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Il  Gra/i  Dizionario  Italiano  e  Francese  delV  abate  d9  Alberti  di  Villanova  è  uno 
di  quei  pochissimi  libri  che  veramente  possono  dirsi  riconosciuti  eccellenti  dal 
giudizio  dei  dotti  e  dall'esperienza  comune.  Ma  i  Dizionarii  poi  per  l1  immen- 
sità del  lavoro  soggiaciono  più  che  tutte  le  altre  opere  umane  ali1  impossibilità 
di  riuscire  in  ogni  parte  perfetti:  e  quando  si  tratti  di  lingue  viventi,  hanno 
per  propria  natura  la  necessità  di  dover  essere  di  tempo  in  tempo  accresciuti 
di  que1  vocaboli  e  di  quelle  locuzioni  di  che  sogliono  arricchirle  i  progressi 
dello  spirito  umano  e  V  arbitrio  deli1  uso  generalmente  approvato.  Noi  dunque 
volendo  stampare  un  Dizionario  delle  due  lingue  italiana  e  francese,  abbiamo 
creduto  di  non  doverci  dipartire  generalmente  da  quello  dell'abate  d1  Alberti; 
ma  parendoci  per  le  considerazioni  premesse,  che  fosse  necessario  di  venirlo  in 
alcuni  luoghi  o  migliorando  o  arricchendo,  affinchè  questa  nostra  edizione 
meglio  delle  precedenti  potesse  rispondere  al  desiderio  ed  al  bisogno  degli 
studiosi ,  ne  abbiamo  commessa  principalmente  la  cura  ai  signori  Antonio 
Sergent  e  Francesco  Ambrosoli. 

Innanzi  tutto  si  è  indicato  il  genere  de'  sostantivi  italiani  nel  Dizionario 
francese,  e  viceversa  quello  de1  francesi  nell'italiano,  per  togliere  le  frequenti 
dubbiezze  de1  forestieri ,  e  facilitarne  i  progressi  nella  vera  cognizione  della  lin- 


gua studiata. 


Con  un  diligente  riscontro  de1  migliori  Vocabolari  si  sono  aggiunte  alle  voci 
registrate  nelle  precedenti  edizioni  quelle  significazioni  o  proprie  o  figurate  che 
forse  sfuggirono  alla  diligenza  dell'  Autore.  A  tal  uopo  consultaronsi  per  la 
pnrte  francese  il  Vocabolario  dell'Accademia,  quello  di  Noël  e  Ghapsal  (3.a  ediz. 
Bruxelles,    i83a),  e  quello  particolarmente  intitolato  Dictionnaire  Classique   de 


182767 
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la  langue  Française  avec  des  notes  puisées  dans  les  manuscrits  de  Rwarol,  Pa- 
ris, 1828:  e  per  la  parte  italiana  si  tennero  a  riscontro  i  nuovi  Dizionari  di 
Bologna  e  di  Padova ,  e  quello  che  stampasi  dalla  Società  Tramater  in  Napoli. 

Col  soccorso  di  questi  Dizionari!  e  di  altri  libri  approvati  dal  voto  de' mi- 
gliori filologi  s1  è  arricchita  V  opera  del  V  Alberti  di  qualche  migliajo  di  vo- 
caboli spettanti  alle  arti  ed  alle  scienze,  nel  che  il  recente  Dizionario  tecnico- 
etimologico  delPab.  Marchi,  e  il  Dizionario  militare  di  Giuseppe  Grassi  (2.a  ediz. 
Torino,    i833  )  ci  hanno  prestata  non  poca  utilità. 

Nella  parte  francese  si  è  data  brevemente  la  soluzione  delle  principali  dif- 
ficoltà grammaticali  che  lo  studioso  può  incontrare  nell'uso  di  certi  vocaboli, 
seguitando  in  ciò  principalmente  la  scorta  del  Dizionario  del  Rolland,  stampato 

in  Lione,   1812. 

Si  sono  inoltre  registrati  in  questa  edizione  tutti  i  vocaboli  così  detti  sino- 
nimi, indicandone  le  minute  differenze  col  soccorso  così  dei  Dizionari!  predetti, 
come  anche  delle  opere  di  Girard  e  di  Beanzée  per  la  parte  francese,  e  M 
quella  del  Tommaseo  per  la  parte  italiana. 

Finalmente  si  è  pensato  di  aggiungere  al  Vocabolario  dne  Indici  delle  rego  e 
grammaticali  e  dei  sinonimi,  affinchè  lo  studioso    possa    facilmente   rmvemrle 

ogniqualvolta  ne  ha  d'uopo. 

A  tutte  queste  cure  s1  è  aggiunta  una  scrupolosa  diligenza  nella  correzione 
tipografica,  senza  la  quale  un  Dizionario  non  può  mai  essere  allo  studioso 
una  scorta  fedele  e  sicura. 


s 


■■■■J 


PREFACE 


*4&>< 


o, 


"n    ne   peut   guère    disconvenir,    qu'après    la 
langue    Française ,    l'Italienne  ne  soit  une  des  plus 
répandues,  et  des  plus  généralement  cultive'es.  Elles 
ont  l' une  et  l'autre   des  Vocabulaires    particuliers, 
qui  expliquent  de  la  manière  la  plus  claire  et  la  plus 
satisfaisante,  tous  les  sens  différents  qu'on  peut  donner 
à  chaque  mot,   et  qui  distinguent   avec   exactitude 
les  expressions  dont  tous  les  genres  de  styles  sont 
susceptibles.  Tandis  que  ces  deux  langues  semblent 
se  partager  la  primauté  du  rang  sur  toutes  les  lan- 
gues vivantes,  et  qu'elles  sont  faites,  si   je  puis  le 
dire,  pour  se  prêter  la  main  dans  le  vaste  champ 
des  richesses  dont   elles  sont   en  possession,  il  est 
étonnant,  et  l'on  ne  peut  trop  regretter,  qu'elles  aient 
manqué  jusqu'ici  d'un  Dictionnaire  commun,  qui  fût 
complet  au  point  de  ne  laisser  rien  à  désirer  aux 
gens  de  lettres,  ni  aux  personnes  des  deux  nations, 
qui  sont  dans  le  cas  de  s'occuper  de  ces  deux  lan- 
gues, par  état,  ou  par  goût.  11  est  vrai  qu'on  a  vu 
paraître  de  temps  à  autre  quelques  ouvrages  en  ce 
genre;  mais  ces  essais,  quoique  louables,  n'ont  servi 
qu'à  faire  désirer  davantage  l'époque  d'un  succès  plus 
heureux:  ils  ont  même  excité   le  zèle  des   gens  de 
lettres  pour  de   nouvelles   tentatives;  mais    les  dif- 
ficultés presque  insurmontables    dans    lesquelles  ils 
se  sont  vus  engagés,  les  ont  obligés  de  s'en  désister. 
Ainsi  la  France  et  l'Italie  seraient  dans  le  cas   peut- 
être    de  désirer  encore  un  pareil  Dictionnaire,  si  le 
Pr,°Îet  d'une   nouvelle    Encyclopédie    Italienne    ne 
m'eût  mis  dans  la  nécessité  de  travailler  à  celui-ci, 
et  de  le  porter    à  toute  la  perfection    que    je   suis 
capable  de  lui  donner.  Ce  projet,  que  j'avais   formé 
avec  plusieurs  de  mes  amis,  ne  pouvait  avoir  son 
effet,  qu'autant  que  nous  aurions  été  à   portée  de 
profiter  de  toutes  les  choses  excellentes  qui  se  trou- 
vent dans  l'Encyclopédie  Française,  et  dans  tous  les 
autres  ouvrages  où  l'on  traite  des  sciences,  arts  et 
métiers.  Mais  pour  atteindre  à  ce  but,  il  fallait  avoir 
un  Dictionnaire  tel  que  nous  le  concevions,  et  c'est 
ce  que  j'ai  entrepris  de  faire. 

Dans  le  premier  essai  que  je  fis  pour  rédiger  mé- 
thodiquement mes  idées,  je  crus  in'apercevoir  d'une 
difficulté,  qui  s'élendant  sur  tout  l'ouvrage,  pa- 
raissait en  rendre  l'exécution  impossible.  Il  n'était 
paa  facile  de  déterminer  par  quelle  règle  de  distinc- 
tion on  devait  choisir  les  mots,  et  comment  on  de- 
vait s  y  prendre  pour  les  combiner   avec  précision. 


Si    l'on  veut  en    exclure    tous  ceux  qui  n'entrent 
jamais  dans  le  langage  ordinaire,  quantité  de  bons 
ouvrages ,  dont  le  style  et  les  mots  sont  surannés, 
ou  qui  traitent  de  choses  dont  1'  usage  n'est  pas  fré- 
quent dans  le  commerce  de  la  vie ,  deviennent  inu- 
tiles par  la   difficulté,  pour  ne  pas  dire  l' impossi- 
bilité de   les  entendre.  Veut-on  adopter  tous  les  ter- 
mes nouveaux?  On  court  risque  de  porter  atteinte 
à  la  pureté  de  la  langue.  La  même  difficulté  se  ren- 
contre du  côté  de  la  combinaison:  il  est   très-rare 
qu'un  mot  soit  exactement  l'équivalent  d'un  autre: 
il  y  a  presque  toujours  quelque  nuance  qui  le  distin- 
gue: les    synonymes  dans  une  langue  sont  très-ra- 
res :    on   n'a   guère  que   des  analogues,   et    ceux-ci 
même  ne  peuvent  se  rendre  dans  une  autre  langue 
par  d'autres  mots  qui  expriment  au  juste  la  même 
chose,   et  qui    puissent   les   remplacer.   D'un    autre 
côté ,  je  voulais  me  persuader  que  le  principal  objet 
d'un  Dictionnaire  était  de  conserver  la   pureté    du 
langage ,  d'en   assurer  le  génie ,  de  fixer  l'orthogra- 
phe, et  de  déterminer  la  signification  des  mots.  Sur 
ce  pied-là  cet  Ouvrage  n'aurait  été  fait  que    pour 
apprendre  à  parler  et  à  écrire  purement.  Il  aurait 
donc  suffi  d'y  placer  les  mots  et  les  phrases  dont 
on  se  sert  dans  la  conversation,  ou  que  l'on  trouve 
dans  les  bons  écrivains;  en  un  mot,  il  aurait  fallu 
supprimer  les  termes  de  chaque  profession ,  par  la 
raison  qu'on  ne  s'en  sert  pas  dans  le  langage  ordi- 
naire. Mais  un  Dictionnaire  ,  même  d'une  seule  lan- 
gue, exécuté  sur  ce  plan,  ne  serait  jamais  qu'un  Dic- 
tionnaire grammatical,  incapable  de  remplir  l'objet 
que  nous  nous  proposions,  et  par  conséquent  je  de- 
vais me  frayer  une  autre  route.  Enfin,  comme  un  Au- 
teur doit  toujours  aspirer  à  se  rendre  utile  au  plus 
grand  nombre  d'hommes  qu'il  est  possible  ,  j'ai  cru 
que  cette  loi  était  plus  particulièrement  imposée  aux 
Lexicographes,  qui,  consignant  dans  un  ouvrage  les 
termes  d'une   langue,  doivent  y    mettre  ceux  dont 
on  se  sert  dans  toutes  les  professions.  Pourquoi  ne 
travailleraient-ils  pas  pour  celles  qui  sont    souvent 
les  plus  utiles  ?  Voilà  ce  qui  m'a  engagé  à  (aire  un 
Dictionnaire  universel.    Mais    que    de   peine  et    de 
travail  pour  y  parvenir! 

lia  fallu  compiler  et  rassembler  les  richesses 
répandues  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  Fran- 
çaise, et  dans  le  Vocabulaire  de  celle  de  la  Crusca; 
et  comme  ces  deux  sources,  si  fécondes  en  termes 


ri  '  v  e^f  pnoovP  troo  stériles!  moi  ceux  qui  trouveront  dans  cette  partie  des  ter- 
propres  aux  arts  libéraux,  sont  encoie  trop  sternes  m 01  H  absolument  inconnus,  et 
en  termes  propres  aux  arts  mécaniques,  dont jH^.^f  ^onve  aucune  trace  dans  les  livres 
collection  n'est  pas  moins  laborieuse  pour  un  au-  dont  on  n«  *r0^  ^  mutUe  je  répèle 
tour,  qu'elle  est  essentielle  P^  ^  ^ 

pareil  ouvrage,    il  a  fallu  suppléer    audefu t    «^MPVV     .         lus  ,iabiles  arlisles  de  Toscane: 
'secours  que  je  ne  trouvais  pas  dans  les  livres.  Ainsi,   de  taJ^cbe  ae » p.  k 

après  avïir  'mis  à    contribution  les    ".eilleu™    l«i-   on  pour      m      u  ^~  ££.  de  marine,  je  les 
cSgraphes  dans  les  deux  langues     après    avoir  ras  -   partie  «  alieni e.^u  de  Toscane  où 

s-blPé  les  nehesses  éparses  dans    eurs  ouvrages  jm   ai  ^$™££~£  J*  *  fournis  par 


semuic  ics  iihiloolo  ^....~~- --  u 

parcouru  toutes  les  villes    d'Italie  ou  le   commerce 

a   établi    quelques    manufactures,    et  où   l'industrie 

s'exerce  à  des  ouvrages  mécaniques;  j'ai  frequente 

.    i-  :»_:     :., in^^rrÂ   tmic   Ipc     artistes  : 


ai   lues    ue   juivuuun,,   ^..    ~ ,    ,    c 

la  marine  soit  florissante;  ils  m'ont  ete  fournis  par 
M  le  chevalier  Acton,  capitaine  de  vaisseau  de  h. 
A.  R.  le  grand   Duc    de  Toscane.  La  connaissance 


s  exerce  à  des  ouvrages  mécaniques;  ,  a.  boa  »  ^."aS'hi™  française  et  italienne,  jointe  à 
tous  les  ateliers;  'a,  interroge  tous  les  a  l tes  qu  >1  d ^Sc,pSdans  Vart  de  la  marine,  sont  de 
j'ai  recueilli  de  la  bouche  même   des  plus   habiles   sa  grande  capacité  j    Florence 

'ouvriers  la  connaissance  des  termes  propres  U^jU  P-,^S2  de  la  langue  tos- 

^.^^^^  '^en' connaît    point    .autre    que 

Eie,    la   nomenclature  générale    et   raiso nnée,   qu.   1  usage  Cour  à  régler 

étant  joiule  à    tous  les    autres  ob)ets    traites   dans        Ce  n  est  pm ut  g  deux  états  in- 

mon  Dictionnaire,  rend  l'ouvrage  aussi  complet  le  lanSaf  ™f  S™8.. "e  [  cet  ■  A  et  où  chacun 
£5  m'a  été  possible:  et  j'espère  _  qu'on  aura  pi ,r epe jjd.  £*»  ^  aa  ^  ^  rt  des  phrases, 
ce  moyen,  le  p  us  riche  ^.«.^f»' ^"T  ô£££h  sens,  d'emprunter  des  étrangers  ce  qui 
pour  le  proet  de  l'Encyclopédie  Italienne  [„;  manque-  et  enfin,  de  se  faire  un  langage  par- 

F  On  trouvera  peut-être    mauvais  ^JZlZ^tZTT^Lles  les  choses  qui  sont  de  son  res- 
dans    mon    ouvrage    des  mots    que  les   Auadem.e.     icu "<£  P  £      n>,  ,e 

n'ont  point  adoptés    ma,s    M  «M» '*■•* ;j£  JJ*JP«  M     ..^  atlentiTCment  les  poissar- 


nom  punit  ttuv^^u,  - —      -~   -  , 

mer,  lorsqu'on  aura  fait  attention  que  le  mérite  d  un 
livre  doit  être  mesuré  par  son  usage.  Ce  n  est  pas 
un  défaut  qu'un  Dictionnaire  abonde  en  toutes  sor- 
tes de  ternies:  ici  l'abondance  ne  peut  jamais  être 
nuisible:  l'ivraie  y  peut    rester  mêlée  avec  le    Iro- 

i>       _      w»      J'/»ii       i-vn     TMllSSfl     T.OU- 


sori.  rersuiiiic,  <x  j-x^.^..-^  . ,       a  x, 

savant  M.  Redi  écoutait  attentivement  les  poissar- 
des,  et  passait  à  dessein  près  des  halles,  pour  re- 
cueillir des  roots  qui  lui  étaient  inconnus.  Aussi 
voyons-nous  qu'il  nous  a  donné,  et  que  la  Crusca 
a  reçu  de  lui   plusieurs  noms  de  poissons  de  mer, 

1  .* «^«-miti     aeanf     lui     n'avait    Dalle. 


nuisible:  l'ivraie  y  peut    rester  me  ee  avec  ie    u-     V.U  aucun  auteur  avant  lui  n'avait  parlé, 
ment,  pourvu  que  d'un  coup  d  œil  on  P™«e  ton-  *«*  ^un  au élends  pas  que  l'on  doive  adopter 
jours  la  reconnaître.  C'est  précisément    ce  qnej £    J^^^    les    Lmes    qui  sont   dans  la 
lâche  de  faire  dans    mon  ouvrage.   Tous    leJM M* \f^C^^Je,  en  matiere  de  langage,  on  doit 

non  adoptés,  et  toutes  les  sigmficat.ons  partjcu e-   ^d    ,£ f  ^     ,fcce  auX  éer.vains,  dont 

res  de  quelques  mots  ^^^^^î&J^Efa   poM^W  «*  propn»    «*    généralement 
ou  négligées,  ou  rejetées  dans  les  autres  signifie  a     le  sty  e   p      ,        |  l    ^  ^  n.  g  tout 

tiens  affectées  aux  arts  et  ^  ^^^Jt  d e\l! S "■£    n'étant  pas  d'embrasser  toutes   sortes 
accompagnées  de  celte  marque,  J.  de  Mar,,Ou  l.de   d.t,  le  nécessairement  consulter  le  peu- 

Marinlr.  de  Con,,  on  T.  de  Commerce  ;  £ ^^    rie    ffi'»  »  de  langue,  il  n'est  pas  permis 
»<OD  ^'"'^-'^^  Dictionnaire  de  créer  des   mots:  il 

mois,  Terme  de  Commerce,  Terme  de  Man.  e ,  ou      }™^v       dépositaire  de  ceux  qui  sont  consacres 
t,lle  autre  citation    que  ce  soft,   imprimée    enea-    nest  que    e       p  ^   ^.^^    qu  on 

ictère  italique,  sont  la  livrée  P^re  des  mot  se     par     usage  .^^  ^       blic,  accoutume  a 

siguificlionsquine  se  trouve.it  jg^Dj  S  ^  ^  ^  choses    qiyk 

tio.inaires  des  Académies  de  I.  ance  et  deceiie  v ,  ft      souvent  injuste  en- 

la   Crusca,  et  qui  appartiennent  a  telle  science,  ..l   ^«  ^    |    he?  se  persuadant  qu'il  n'a  rien 
ou  métier  dont  ils  portent  le  nom.  nI1Lis  du  sien    et  qu'il    n'a  fait  que    marcher    lente- 

Par  ce  moyen,  je    me   Halte    d'avoir    donne    au  WU ito  Sien,  et  qu  i  r«6atìllo  les 

public  tout  i   que  les  Académies  ^  ^J^^^eZ^^^V^t  à   nous    à    faire    sentir 
usqu'ici,  sans  que  les  articles   que  j  y  ai  puis  es  se  1  SK'S^0^.^  w^tt  A.lto'p^^ilto  -éc1#irëe«  nons 
Uvétit  confondus  avec  les  emprunts  faits  de  ^ f^^gfZl,  àé  Lite  espèce  de  ridicule, 
part  pour  la  perfection  de  mon  ouvrage.  Ce  te  ma      yen       ^  dront  pcat-être  bien  compter  pour 

!(ue  de  disfuiction  que  j'ai  scrupuleusement  «^-  ^JJ^TÏÏS^  que  l'on  a  de  sacrifie" 

Té*  dans  l'un  et  dans  l'autre  ^^^J^^K^^'-JS^^  leur  être  utile, 
suspendre  le  jugement  que  pourraient  porter  contre    vamlc  au  dc.ir 


ier  sa 


M04t< 
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TRATTATO 

DELLA  PRONUNZIA  FRANCESE  AD  USO  DEGL'  ITALIANI 


DELLE  VOCALI 

A.  —  L'a  è  acuta  (a)  ;  grave  (à)  ;  nasale  (an). 

Il  suono  dell!  a  acuta  è  lo  stesso  che  quello  dell' a  italiana  nelle  voci 
patire  ,  abitare  j  il  grave  pronunziasi  con  maggiore  apertura  di  bocca 
come  sentesi  nelle  voci  patte  ,  zampa,  pàté,  pasta.  L'a  nasale  che  è  la 
semplice  a  seguita  da  n,  si  sente  nella  voce  ange. 

E.  —  La  è  acuta,  suona  come  nelle  voci  italiane  dolce,  vede  j  la  grave  è 
pur  simile  al  suono  dell'e  grave  iialiana  nelle  voci  tronche  me',  be'  ec.-  e 
sentesi  in  accès,  tempête.  La  e  mezzana  ,  che  ha  un  suono  tra  V  acuto 
e'1  grave  ,  consuona  colla  e  di  modello,  e  dèi  sentirla  in  clief,  bref,  autel. 
E  da  por  mente  che  la  e  mezzana  in  ultima  sillaba  delle  voci  diventa 
aperta  nelle  forme  del  maggior  numero  ,  siccome  nelle  seguenti  ,  les 
chfs  ,  brefs,  autels,  ec.  La  e  mutola,  cioè  quasi  senza  voce,  è  quella 
che  sentesi  nel  profferire  le  parole  pneumatica,  psalmus,  Mnemosine,  tra 
le  due  consonanti  iniziali  pn,  ps,  ma,  che  profferire  non  si  potrebbero 
senza  che  suono  di  vocale  tra  luna  e  1  altra  si  sentisse  interposto.  Noi 
1'  abbiamo  conservata  nella  pronunzia  scritta  dove  avvi  la  /  infranta  o 
come  i  Francesi  dicono  ,  mouillée  ,  per  mettere  in  avvertenza  che  non 
si  vuol  appoggiar  troppo  la  pronunzia  sull'  i ,  come  in  funérailles 
(fu-ne-ra-glie). 

I,  Y,  O.  —  Loie  Yy,  Y  o  acuto  e  l'o  grave,  suonano  come  in  ita- 
liano. L'o  nasale,  figurato  dalle  accoppiate  lettere  on,  pronunziasi  presso 
a  poco  siccome  nella  voce  onta,  se  non  che  nel  francese  suona  più  pro- 
fondo nel  naso. 

Ou  ed  u  francese.  —  Voti  ha  il  suono  uniforme  con  la  lettera  italiana 
uj  ma  quello  dell'  u  francese  non  è  possibile  figurarlo ,  non  avendo 
luogo  nella  nostra  favella.  A  dover  distinguere  l'uno  dell'altro,  abbiamo 
«cguato  il  primo  con  un  accento  grave,  come  in  coutume  (cù-tum). 

Suoni  semplici  prodotti  dall'  aggregamento  di  più  vocali. 

Ae.  —  Ae  ha  talora  il  semplice  suono  dell'  a,  come  nel  nome  proprio 
di  città  Coen. 

Ao.  —  Mmda  fuori  il  suono  dell' a  in  Laon ,  Laonnais ,  paon  ,  ec.j 
C  quello  dell'  o  in  òt.  Laon  ,  août,  ec. 

Ea.  —  Ha  il  suono  semplice  dell'  a  ogni  qual  volta  la  e  non  ha  accento, 
come  nelle  forme  il  songea  ,  il  mangea,  ec,  ove  il  g  e  1'  a  sono  dall' e 
tramezzati ,  affinchè  sia  la  pronunzia  conforme  a  quella  delle  forme  son- 
ger, manger,  ove  il  g  suona  assai  più  debole  che  quando  gli  va  dietro  1'  a. 

Ai  —  Ai  pronunziasi  in  tre  distinti  suoni:  in  quello  dell'  e  muta,  come 
in  faisant,  je  faisais,  ec.  del  \eibofaire,  e  ne' suoi  derivali;  in  quello 
dell' e  acuta  nelle  formule  fai,  j'armai,  j'aimerai,  ec. ,  cioè  nelle  forme 
«empiici  del  tempo  passato  e  in  quelle  del  futuro:  in  quello  della  e  grave, 
ed  edesi  nelle  paiole  maitre,  patire  e  simili,  salvo  le  seguenti ,  maison 
e  raisin,  nelle  quali  Vai  ha  il  suono  delle  acuta.  Ha  pure  il  suono 
dell'e  grave,  i.°  nelle  forme  de' verbi  je  disaisj  je  dirais,  ec.;  a.°  nei 
verbi  cadenti  in  altre,  come  parakeej  3.°  nella  parola  faible  e  suoi  de- 
rivati ;  finalmente  in  harnais. 

Eai,  ei,  ey ,  aie.  —  Hanno  il  suono  dell'e  grave,  come  in  déman- 
geaison, seigneur,  bey,  haie  (de-ma-jèzon  ;  sù-gneur  j  bèi  he,  aspi- 
rando la  h  ).  r 

Au  e  eau.  —  Hanno  talvolta  il  suono  dell'  o  acuto,  e  talvolta  quello 
dell' o  grave.  Il  primo  sentesi  in  l'aul  e  lombeauj  il  secondo  in  hauteur 
e  tombeaux. 

.  i*.—  le  suona  qual  semplice  i,  e  tale  si  sente  nelle  formule  je  prie 
je  prierais,  e  nella  voce  reniement.  ' 

Oeu.  —  Oeu  suona  eu,  come  in  mœurs,  sœur,  e  simili. 

Eu.  —  Eu  ha  quoti  il  suono  dell'  u  francese  in  tutte  le  forme  del 
verbo  avoir  ,  come  j'eus  ,  nous  eûmes. 

De' Suoni  nasali. 

Sono  nella  lingua  francese  cinque  finimenti  nasali,  che  figuransi  con 
le  accozzate  lettere  an,  en,  in,  on,  un. 

Il  finimento  nasale  sentesi  allora  soltanto,  che  nel  contesto  non  sia 
dalla  parola  seguente  per  alcuna  pausa  disgiunto  Adunque  pronunzie™ 
schietta  la  n  della  voce  on  ,  seguita  da  verbo  ,  come  nelle  formule  on 
aime,  on  est  aime  ,  e  simigliami;  ma  il  suono  della  „  di  questa  stessa 
voce  posta  dietro  a  verbo,  siccome  nella  formula  est-on-aimé  ?  deb- 
b  esser  mutolo. 

Negli  addiettivi  carienti  in  n,  seguiti  da  nome  che  cominci  da  vo- 
cale, .assi  a  far  sonare  la  n ,  siccome  nelle  formule  man  idole  (mo-ni- 
aol)  ,  ton  cime  (to-ndm)  ,  son  art  (so-uar)  ,  bon  ami  (bo-na-m.)  ce  • 
nia  esser  dee  mutola  in  tutti  i  nomi  e  addiettivi  seguiti  da  una  pre- 
.Ttte0ngeuitc!CCOme  nd  S',gU,'"lC  CSC'nPÌ0  •■f'rUÌl  Ù0"  à  ma'W>  «altre 

pre^osSone"'»0  "al,l,al  8"0n°  Ia  "J*!*  I,!,rliee,h  *  »'  <»»ta    si^«"'- 
T, 'migliarti.      Pn0,',Cj  C°"1C  '"",:  f0nBUk"  en  Italie>  «  •***»«? 


Nella  voce  bien,  bene,  usata  a  modo  d'avverbio,  come  nella  for- 
mula ,  vous  êtes  bien  élevé ,  la  n  si  dee  profferire. 

I  cinque  soprascritti  finimenti  producono  soltanto  i  quattro  seguenti 
suoni,  an,  ain ,  on,  un,  le  diverse  figurazioni  dei  quali  sono: 


che  suonano  an,  come 


Ambition  (an-bi-sion)  ' 
Vendant  (van-dan) 
Songeant  (son-jaii) 
Emploi  (en-ploà) 
Endive   (an-div) 


Am  , 

An , 

Ean  , 

Em, 

*»JZ    ,  *  y        J^tlHA.LVK     .\Utl-UlVI 

Sono  quattro  circostanze  in  cui  la  e  delle  aggregate  lettere  em,  en,  ha 
il  suono  della  e  grave;  cioè  nelle  voci  derivate  da  altre  lingue  ,  come 
Jérusalem,  hymen,  ec;  nelle  parole  cadenti  in  en  o  ien,  come  exa- 
men, mien,  ec.  ;  ne' verbi  venir,  tenir,  e  nei  composti,  come,  que 
je  vienne,  que  je  tienne,  ec;  nelle  voci  finite  in  ene  o  enne,  come 
arène,  ec.  ,   e  nel  principio  della  parola  ennemi. 

Ne'  finimenti  ient ,  ience  ,  la  e  ha  il  suono  della  a  ,  come  sentesi  in 
patient ,  patience ,  ec.  "  * 

La  e  seguita  da  due  m,  si  profferisce  come  a  ,  nella  voce  femme  ,  e 
negli  avverbj  finiti  in  emment ,  come  ardemment,  prudemment,  ec.  Ma 
ne' vocaboli  stranieri  lemme  ,  dilemme,  ec. ,  la  e  che  precede  la  m , 
ha  il  suono  dell'e  grave. 

Nelle  terze  persone  de'  verbi  ,  le  quali  nel  numero    del    più    hanno 
l'uscita  in  ent ,  la  e  di  questo   finimento  pronunziasi  mula,  e  delle  se- 
guenti lettere  l'ultima  sola  risuonar  dee  innanzi  a  paiola  che  da  vocale 
cominci. 
Le  aggregazioni  seguenti: 
Im , 
In, 
Aim , 
Ain , 
E  in , 


suonano  ain. 


Impoli    (  èn-po-li  ) 
Fin         (fèn  ) 
Faim      (Jèn  ) 
Pain        (  pèn  ) 
Peintre  (  pèntr  ) 


■—  ~      '    ?       f  ■  i     Hill'     (.         1        I/K»/  I 

Si  è  di  già  accennato  che  l'ai  pronunziasi  col  suono  della  e  grave. 

Ma  questa  regola  soffre  alcune  eccezioni,  per  le  quali  17  deesi  prof- 
ferir nel  suo  naturale  suono.  La  primiera  si  è  ne'  nomi  esteri  Sélim, 
Ephraim,  ce.  La  seconda  eccezione  viene  alla  regola  sopraddetta,  quando 
la  in  sta  avanti  a  vocale,  come  inanimé,  inhumain,  ec.  La  terza  limi- 
tazione della  regola  ha  luogo  in  principio  di  parola  eominciante  da  inna 
o  da  imi,  come  immoler,  immonda ,  innocent,  innombrable,  ec.  Ricor- 
daticene nella  voce  innocent  e  derivati  hassi  a  pronunziare  una   sola  n. 

L'aggregamento  de' caratteri  om,  on,  eon,  deonsi  pronunziare  col 
suono  di  on,  siccome  nelle  seguenti  voci  complet  (con-plè),  nous  ron- 
geons (nà-ron-jon),  ec. 

I  seguenti  un,  etili,  um,  suonano  eunj  onde  li  pronunzierai  così 
nelle  voci  importun  (èn-por-teun),  jeun  (jeun),  parfum  (par-feun),  ce. 
Ma  Vu  manda  fuori  il  naturai  suo  suono  negli  addiettivi  di  femminil 
(orina  ,  siccome  i  seguenti ,  importune  (  èn-por-tu-n  )  ,  une  (  u-n  )  ,  ec. 
L'addiettivo  numerale  un  di  maschil  forma  ,  ha  lo  stesso  suono  innanzi 
a  nome  che  cominci  da  vocale,  rome  un  homme,  un  uomo.  Nelle  voci 
che  dal  Ialino  idioma  sono  nel  francese  pervenute,  l'utn  pronunziasi 
col  suono  di  om,  come  in  triumvir  (  tri-om-vir  ). 

Dei  Dittonghi. 

Ai,  ay.  —  L'a  accoppiata  coli'  i  forma  dittongo  nelle  interiezioni 
soltanto,  siccome  in  Ahi!  Fuori  di  questo  unico  incontro  l'a»"  è  sem- 
plice vocale,  e  ne  abbiamo  di  sopra  notato  i  diversi  suoni.  Nella  voce 
<V*nt,  ove  l'a  rende  il  suono  dell'e  acuta,  le  vocali  ay  formano  due 
sillahe,  e  pero  s'  hanno  a  profferire  spiccate  e.  distinte  (  è-ian  ). 

le,  te,  me.  —  Questi  accoppiamenti  sono  altrettanti  dittonghi,  e  sic- 
come tali  si  pronunzieranno  nelle  parole  pud,  vielle,  biais,  ec. 

Oi.  —  L'o  accoppialo  coli'  i  ovvero  coli'  y  ha  quattro  distinti  suoni. 
Il  primo,  eh  e 'I  più  naturale,  si  è  quello  dell'  oa,  e  sentesi  nelle  voci 
angoisse  (an-gnas),  moyen  (moa-ièn),  royaume  (roa-iom),  ec.  lì  secondo 
suono  di  questo  dittongo  si  è  quello  in  cui  1'  i  pronunziasi  quasi  e 
aperta,  approssimantesi  aìì'aj  nella  pronunzia  abbiamo  posta  la  e;  ^oVoiVl- 
dre.  (ad-joendr).  Il  terzo  è  quello  AvW  oiut  ,  come  nelle  parole  mois, 
pois,  re,  ma  noi  può  la  scrittura  veramente  ritrarre.  11  quarto  è  quasi 
somigliante  a  quello  dell'  ou  ,  e  sditesi  in  bois,  poids,  che  né  pur  può 
essere  dalla  scrittura  figurato. 

Oin,  Oiiiu.  —  In  questi  dittonghi  I'  i  manda  fuori  il  suono  della  e, 
come  si  distingue  nella  voce  soin  (soen). 

Rimangono  da  notarsi  i  dittonghi  seguenti  coi  loro  proprii  suoni  posti 
allato.  *      *  r 


lo, 

Iati, 

lcn  , 

lan, 

lent, 

leu, 

lan, 

loti, 


pioche 

/minier 

rien 

viande 

patient 

dirli 

occasion 

chiourme 


(pio-sc) 

(pio- lé) 

(rien) 

(l'iund) 

(pit-sian) 

(dieu) 

(p'Ca-tion) 

(sci-ùrm) 


Oë, 
Ua, 
Oitan, 
Otte , 
Oui , 
Uc, 
Ui, 
Uin, 


poëme 
équaiciir 
ecouanc 
ouest 
oui 

écuclle 
étui 
juin 


(poèm) 
(e-cùu-teur) 
(e-cùa-n) 
(ù-est) 

(e-cuel) 

('-""') 
(juen.) 


Vili 


DELLE  CONSONANTI 
E    _  Onesta  lettera  raddoppiasi  soltanto  in  abbi  e  ne'  suoi  derivati, 

ed  in  pochi  nomi  di  citta;  ma  si  ha  a  pronunziar  ffjnplice.      

C.  -  \v.inti  ad  a,  o,  u,  ou,  ronde  il  suono  della  k,  come  in 
car,  cor/accoppiato  colle,  e  colina  il  suono  della  s,  come :.n«<fo, 
chi  ove  la  prima  sillaba  pronunziasi  se,  si.  Nella  voce  second  e  de- 
rivati, pronunziasi  col  suono  del  g.  Nel  corpo  delle  parole  non  dee 
profferirsi  innanzi  alle  lettere  a,  cu,  cu,  el,  er  come  ,n  acquérir^ «c- 
complir,  accabler,  accuse,;  acclamation,  accréditer.  Il  C  col  gambo  v) 
prende  il  suono  della  s,  come  in  façon,  reçu,  ec.  Il  e  raddoppiato 
pronunziasi  doppio  soltanto  innanzi  alla  e  ed  all'i  ,  come  in .succès : 
accident ,  ce;  e  in  fine  di  dizione  alle  volte  r.suona,  siccome  nelle 
voci  avec,  bec,  estoc,  aqueduc,  ce;  altre  non  risuona,  come  in  queste, 
ione,  franc*  tronc,  tabac,  ec.  .      . 

7  n_  Oltre  il  proprio  suono  ha  anche  quello  del  l,  quando  in  fine 
di  parola  trovasi  innanzi  ad  altra  che  cominci  da  vocale;  cosi  grand 
hoLie.  quand  il  voudra,  dovrà  pronunziarsi  gran-lom  can-nl  vu-dra 
Questa  lettera,  raddoppiata,  s' ha  a  pronunziare  con  doppia  articola- 
7inne     come  in  addition  e  simili.  . 

T-  In  fine  d.  dizione  pronunziasi  pur  davanti  a  que' nomi  che  co- 
mincian  da  consonante,  come  nella  formula  soif  brûlante; ;  salvo  le  se- 
guenti voci,  ove  non  si  profferisce  ne  anche  innanzi  a  vocale ,  Clef, 
TerfcTef  d'oeuvre.  Nellavoce  nerf,  talvolta  pronunziasi  la  J  e :  ta  volta 
uo; ma  nel  plurale  nerfs,  non  suona  in  alcun  »«^^d«th£ 
numerale  neuf  in  detta  lettera  è  mutola  innanzi  a  consonante,  ma  se 
guiTa  da  vóci,  prende  il  suono  della  lettera  ,.  Raddoppiata,  deesi 
pronunziar  doppia,  come  in  offrir  e  simigliami. 

Ph    —  Ha  il  suono  della/,  come  in  plulosoplie.  .     . 

G  -  Accoppiata  con  le  vocali  a  ,  o  ,  u  ,  ou  ,  pronunziasi  nel  suo 
naturai  snono  "come  gâter',  gondole  ,  guttural ,  goût,  ma  posta  avanti 
all'"  o  a Ti,  essa  piglia  il  suono  della  lettera;,  come  in  geUe,.  gt  bur 
TV  ani  otto  alla  lettera  j).  Nella  voce  bourg  il  g  dee.,  profferire  col 
Suono1  acH  k,  anche  innanzi  a  consonante;  e  cosi  nelle  voci  rang, 
Ï  ?™L    innanzi  a  vocale.  Nell'aggregamento  delle  lettere  gui,  strin- 

ai SS  nel  tempo  d' unfsi.laba  ;  ma  talvòlta  ^J-g- 
ET,  come  in  aSgnietó  (e-^),  e  talvolta  no  come  '»  '*  fc£ 
AA  11  e  accoppiato  con  cu,  rende  due  suoni;  quello  di  ]u  ,  come 
nei,  cZwW»')^  quello  Ai  jeu,  come  in  gnge«r  (g«-J™± 
S  antonnuc  ?addo. «iato  /pronunziasi  scempio  ,  salvo  se  i  due  g  non 
Sno  daTo  da  »  legniti,  nel  quale  incontro  il  primo  suonar  dee  gu e 
come  io  su\gérer  (  Ig-je-ré  )?  Anche  il  semplice  g  posto  innanzi  alle 
lettere  d    ni,  h,  suona  come  sopra.  ,        .  .         , 

„ _  Si  sono  segnati  con  due  virgolette  (»).'  ™cabo  «  »  ""JJ* 
essere  aspirata.  L'aspirazione  altro  non  fa  che  giunger  fiato  alle  lettere 

tura  vere bocche  la  lóro  pronunzia  ncll*  idioma  italiano  non  ha  luogo 
Smmai  Quando  è  accompagnato  dall' e  muta,  così  £™£J°£ 
in fine  delle  parole,  l'abbiamo  sillabato  da  se:  abordage  (a-bor-da-j)  , 

■"ìteSjKI&fc  «ne  di  parola  non  risuona,  dalle  seguenti  in 
fuori  larìl  ZnìlAsil,  sourcil,  lutil,  fournil,  saoul.  Nella .voce  gen- 
S  «Sa  da  consonane,  serba  il  suo  naturai  suono;  ma  posta  in- 
ÌS  :  vocale,  rendei,  suono  del  ^nfrantc,  nel  a ^       -Jj^ 

1  elle  noli»    voci-  /iti.  L"  oddoppiaroento  d.   noesU   lettera  «e»""    «01 
"TiXTâ-  ^  r(,nile  „  propriosn.no  ed  »cW  in 

arti  si  tffaa^s^sSr^Ç^frSs 


denti    n  er  non  è  articolata,  dalle  seguenti  in  fuori  ,  cher,  fier;    mer 
Ler ,  cancer    cuiU,-     eifer     ££    ^r,     ^  Çf^^S 

rSeeSîeS Î1?i56?.    come    nella    formula    oiW   « 
a  vocale  e  ani  »"«•««_         infoia  se  venga  da  consonante  seguita. 
^TlÏ'C^^Kuello  della  s  nelle  voci    sapere 
£Z£i£?X  che  la  stessa  lettera  fa  ^-^^ 
principio  di  dizione  ha  ,1  primo  Jjjj^  S^e    n  presbitère, 
vocali,  come  in  phrase  j  avanti  a  a  lettera  fi ^o  a  j  ^ 

scioperato  rimane;  onde  le  voci  scene,  *«"*»»  la  *  non  deesi  prof- 
comPe  sè-n,si.ans,  evadicene  ^^ /^P^tncia da  vocale;  tLne 
ferire  se  non  quando  va  union  a  par •»  ^  de,  nostrQ 

aaîsfis  ^-.TE^.xt.:  ì-,i  ^  r»de 

suono  acuto,  come  in  pressentir*  -  nrincipio    di  parola   ha 

T.  -  Questa  lettera  accenna  due  suoni.  In  F'™Pl°  §.  dizion 

il  BUo  suono  naturale,  come  tour,  '^'  eC  >™™  ^    in  HH^ 
ed  accoppiata  colla  lettera  ^«^ffitaSs  seguenti  preceduta, 

segnenli:  trai,  «pi,  Cnru  ,  *'./f  'Sfti.'X  Vien    dietro    ineo- 
coVeeri  n,a  debbesi  »rt'~U'»'"lf™  (.««»-»"■  Nel  r.ddoppia- 

turai  suono,  né  mai  s'  addoppia.  spauent;      i  a„ali   vennero    tutti 

X  _  Questa  figura  .  mf«« onysegn en t  ,      q         &  ^ 
da  noi  all'uopo  notati,  e    ono  «    g^,  «  ,  c^v     (ec.,è.Za„),  „-xleW 
«amen  (eg-M-»'è-n) ,  soixante  (son wont),  excès         1.  /pWnw  , 

(MMijl  In  «ne  di  P»"'f.  «"J^'^Si  "e 'cosi    in  'ogni  altro 

ff,^*:»^^?^.»  -?-**•> ovevenga  a 

percuotere  in  parola  che  da  ^cale  cominci.  Uo 

P  Z.  _  Il  suono  di  questa  lettera j :  pre«o       poco    o  ZacLne, 

^fcH™  rfM^MÙ»  oolVaggregamentodi  due  o  tre  lettere 

Ou  -Accoppiasi  questo  segno  con  le  vocali  «    ^^^  ^o 

comporre  i  suoni  cha,  che     ch,cì ho    eh u    ciò  1    ^         fran_ 

a  po'co  a  quest    della  fave flartrf««  ,  *»•  '^  ^^  Ma  iu  alcune 

cese  )sciù,  («  toscano),  pJ^'J        ff,p  „  suono  del  e  come    in 

rome  in  àusettlidre  Çmus-cu-lei  ).  coli' e,   hanno  talora  il 

ss±T4"^^kte±TSntsr- 


separati,  come  in  fP-^if^î^"^-^^??!  snono  infranto' che 


Ih   —  Con  questa  scrittura  si  ™v...^  »  -■ — --  tiIvoUa  y  fH 
,do  ha  il  suono  nasale,  labl.iamo  unita  «,.  ■-  --  .  -  .      sente  in  m    K  >  ^flgi;,  Ma    convien^or  men  e  ^^ 

quando  ha  il  SUO  naturai  suono,  l'abbiamo  sillabata  da  se,  co  i  in  ^  coi  caratteri  ,/,  ed  anche  m  al^n. Jiom,^  p        da,r  arlic0,a. 

c'o.ne  in  mezzo  de'  vocaboli ,  come  ab-do-mc-n,    a-ban  Uo      m      .,  ^   l 


albandonnement  la  prima  e  intima  sono  nasale  eHa  è £g££; 

pronunziasi  pur  Sem,.lice  come  in  «M*.,  ""J^.,^   j,,  noi  notali.  I 

voci,  ov'ella  rende  à^«^»1^JX^^X^^»"  il 
P.- Questa  lettera,  qualunque  le  succeda  delle  vocali,  se  n 

medesima  suono  ,  dalle  seguenti  £-£-££    ^^  o^Lte, 

h^ibr,  W^'^g'^ZZiè^Ante  in  fine  delle  pa- 
CQOIpteWt,  comptoir,  prompt,    sept  .    scpi.cmt.    ^  .  ,  unn. 

rote,  tranne  le  seguenti  ,  trop,  coup,  beaucoup,  c»sa  < B  n lutoi     ,     I 
tunqae  sia  da  vocale  seguita,  ed  ha  semplice  d  suono,  benché 
alcune  voci  raddoppiata.  ,    „  ■_«_»-  «ili  va  sem- 

Q.  _  Salvo  poche'  voci,  di  cui  questa  lettera  e  J^JKKTfiSa 
pr?  aeoonjpagnata  dal.',,  Posta  innanzi  ^  ^  ^™Z*  rwo..*, 
*uono,  che  accoppiata  con  uà,  uo,  ue.ìn  «^J^gT^J^gn.  gè 
fuor  solamente  che  in  co?  ,  C«n7  ;  ed  e  pur  mutola il  "  'll,est  "m  eHa 
Tenga  segn,.:,  da  altra  parola  che  cornine,  da  conson ant e, ,  come  n 
formula  ci/ie/  ciWfltt».  La  pronunzia  delle  aggregate  lettere  qua  ,  q     , 


Pm    II    L      -  Con  questa  scrittura  si  esprime 

.ïnte  in  'mogli,  trafili,  l*™^^.. 

figurasi  coi  caratter,  il,  ed  anche  ,  al  con.  n  ,  r  dall' articola- 
tera  h  s  che  la  vocale  i  s  p  of fc''sce  aUcc^ 'infinFe  in  alcline  voci ,  le 
■ioi^Mer^,wolte««i»fi^^^|l^    medesimo    che    nelle 

Regate   lett  ernsHe  J^J^Jffiw.  in  fine 

Sal^^tó— ^«^  (W.o)/e  con  gli  altri 
si  falti-    .,  i     L„n  dell'i"  confondes!  coli' articolazione  :  bouteille, 

"Sftîï— Ì  co-  nelle  voci  italiane  jffl,  e  *,  ^dU%,  »^- 

Cffl.,^  «»«?•  («-f"7'  fronde  11   nono"  meilesimo  che  nelle  voci  ita- 
JU    Principio  d.  dizione  ,  rende  ^M,onc-r    {il_lustr.    il-h-sit  , 

liane,  come  scntesi  in  illustre,   imene,  \ 

illuminé). 


- 


ABREGE 

DE  LA  GRAMMAIRE  ITALIENNE  À  L'USAGE  DES  FRANÇAIS 


Il  faut  estinguer  deux  choses  dans  le  matériel  d'une  lan- 
gue: les  mots  dont  elle  se  compose;  et  les  modifications  que 
reçoivent  la  plupart  de  ces  mêmes  mots,  pour  indiquer  dlns 
le  discours  les  différents  rapports  des  idées  qu'ils  représentent 

Les  mots  leurs  diverses  acceptions  tant  au  propre  qu'au 
ngure  les  locutions  particulières  qui  en  résultent,  sont  con- 
signes dans  les  dictionnaires:  l'exposition  des  modificati 
que  les  mots  subissent,  est  l'objet  de  la  grammai 


ons 
Celle-ci 


ocf   j„„„  ,  ,,         .      ,    --J--  -■-  ■■*  5>«'"«<oiic.    v^c-iic-ci         uans  la  nature    ioui    eire  maie  e 

ce  a  2  complément  necessaire  du  premier,  et  c'est  pour    lui  correspond.    Il    s'ensuit  que    de 

cela  que  nous  plaçons  ici  un  précis  de  la  grammaire  itaf 


Remarquons  néanmoins  que  les  deux  premiers  ne  sont  que  du  genre 
féminin  au  pluriel.  Dimane  est  féminin  lorsqu'il  est  employé  pour  indi- 
quer le  commencement  du  jour;  mais  dans  le  sens  de  demain,  il  est 
masculin.  Margine,  dans  le  sens  de  cicatrice,  n'est  que  du  genre  fé- 
minin. Noce  est  masculin  lorsqu'il  signifie  l'aîbre  qui  porte  les  noix; 
féminin  lorsqu'il  indique  le  fruit.  Oste  pour  armée,  est  féminin;  mascu- 
lin, lorsqu'il  signifie  aubergiste. 

Dans  la  nature    tout   être  male  a  un  individu  femelle  qui 

'  me    dans  les    langues 


Henne. 


Dans  la  langue  italienne,  ainsi  que  dans  la  française,  les 
mots  se  partagent  en  neuf  grandes  classes,  qu'on  appelle 
part.es  du  discours.  Ce  sont:  Le  nom  ou  substantif,  nome  on 
sostantivo  j  1  article,  artìcolo j  l'adjectif,  aggettivo j  le  pro- 
nom, pronome  j  le  verbe,  verbo  j  l'adverbe  Tawerbioj  la  pré- 
posibon,  preposizione  j  la  conjonction,  congiunzione  j  et  l'in- 
terjection ,  interiezione.      . 


DU  NOM,  OU  SUBSTANTIF. 

Le  substantif  ou    nom ,  désigne  un  être  ou  un    objet    qui 
sans  avoir  besoin  d'aucun  autre    mot    subsiste  par  lui-même 
et  distingue  cet  être  ou  cet  objet  de  tous  les  êtres  ou   objets 
d  espèces  différentes.  » 

Les  substantifs  ont  deux  propriétés:  le  genre  et  le  nombre. 

Le  genre  n  est  autre  chose  que  la  distinction  des  sexes    II 
y  a  donc  deux  genres:  le  masculin ,  représentant  tout  ce  qui 

ont  Ti*'*,    .  ,1CS  f'eS  aUX(IUe,S  ''«"«logie  ou  le  capire 

on  fait  attribuer  le  même  genre:  le  féminin,  qui  repré  ente 
tout  ce  au,  est  femelle  et  tous  les  êtres  qu'on  est  convenu 
de  regarder  comme  tels. 

Le  dictionnaire  seul  indique  le  genre:  il  faut  nécessairement 
y  avoir  recours.  Cependant  on  peut  établir  comme  règle  gé- 
nérale sauf  peu  d  exceptions,  que  dans  la  langue  italienne, 
ou  la  terminaison  naturelle  des  mots  est  toujours  une  voyelle, 
les  noms  d  objets  maies,  et  ceux  qui  terminent  par  o  au- 
re nie  ge  gge,  et  se,  ainsi  que  les  mots  composés  d'un' 
verbe  et  d  un  nom,  comme  grajjiasanti ,  hypocrite,  les  sub- 
stantifs par  accident,  comme  il  bere,  le  boire,  il  quando, 
le  temps  ou,  etc.  sont  du  genre  masculin.  Les  noms  d'objets 
féminins,  et  presque  tous  ceux  qui  terminent  en  a,  i,  h  Je 
J(l>M<:>  *«?,  Ve,  sont  du  genre  féminin. 


chaque  nom  d'être  masculin  a  un  correspondant  féminin.  Plu- 
sieurs de  ces  noms,  quant  à  leur  forme,  n'ont  aucune  ana- 
logie l'un  avec  l'autre:  et  dans  le  fait  les  mots  masculins 
uomo  homme,  padre  père,  becco  bouc,  toro  taureau  etc.,  ne 
ressemblent  nullement  à  leurs  correspondants  féminins,  donna 
femme,  madre  mère,  pecora  brebis,  vacca  vache  :  on  ne  peut 
donc  donner  aucune  règle  touchant  ces  mots,  et  l'usage  seul 
les  fera  connaître.  Souvent  cependant  le  nom  féminin  se  forme 
pai'  un  simple  changement  de  la  terminaison  du  masculin; 
et  ces  derniers  suivent  en  italien,  à  peu  d'exceptions  près, 
les  règles  ci-dessous  indiquées  : 


Règles. 
ore  change   en  ricc 
a,  e essa 


Masculin. 

Tutore,  Tuteur, 
Poêla,     Poète, 
Conte,     Comte, 
Zio,        Oncle, 


Féminii 

Tutrice. 
Poetessa, 
Contessa. 
Zia. 


gen 
Les  noms  suivants  sont  des  deux  genre: 

Carcere, 
Cenere  , 

Arbore , 


VOL. 


Aere  , 
Dimane , 
Fine  , 
Fonte  , 
Fronte, 
Fune , 
Folgore , 
Genesi , 
Margine  , 
Noce  , 
Ordine  , 
Oste  , 
Serpe , 
Tema , 
1 


Prison. 

Cendre. 

Arbre. 

Air. 

Demain. 

Fin. 

Fontaine. 

Front. 

Corde. 

Foudre. 

<  ■'•in- ■,(-. 

Margi-,  ou  cicatrice. 

Noyer,  ou  noix. 

Ordre. 

Armée,  ou  aubergiste. 

Serpent. 

Sujet. 


Le  nombre  est  la  propriété  qu'ont  les  substantifs  de  s'ap- 
pliquer à  un  ou  plusieurs  individus,  à  une  ou  plusieurs  choses. 

De  là  les  deux  nombres:  singulier  et  pluriel.  Un  homme, 
un  uomo,  la  vertu t  la  virtù,  sont  du  nombre  singulier  ;  huit 
hommes  ,  otto  uomini,  les  vertus,  le  virtù,  sont  du  nombre 
pluriel. 

FORMATION    DU    PLURIEL    DES    NOMS. 

NOMS    MASCULINS. 

Quelle  que  soit  la  terminaison  des  noms  masculins,  on  en 
furine  le  pluriel  en  changeant  en  it  la  dernière  voyelle  du 
singulier,  excepté  ceux  où  \'o  final  est  précédé  d'un  i.  qui 
ne  soit  pas  accentué ,  dans  lequel  cas  le  pluriel  se  forme  le 
plus  souvent  en  supprimant  simplement  lo,  et  quelquefois 
en  supprimant  l'o,  et  en  substituant  y  à  l'i  qui  le  précédait. 
Le  petit  tableau  suivant  donnera  une  idée  claire  de  ces  règles. 


Règles. 


Singulier. 


Pluriel. 


io  . 
cltia 
glio 
cio 

JRQ 


a  change  en  i  Dramma, 

e i  Padre  , 

o /  Fratello  , 

lo it  Natio, 

.  .  j  Tempio , 

.  .  chi  Occhio, 

.  .  gli  Periglio, 

.  .  ci  Bacio, 

aio  ou  ajo  .  aj  Portinajo , 

co cni  et  quelquefois  ci  Cuoco, 

Porco  , 
g° Shi 6i  Luogo, 


Drame,  Drammi. 

Père ,  Padri. 

Frère ,  Fratelli. 

Natif,  Natii. 

Tempie,  Tenwj. 

Oeil ,  Ocelli. 

Péril ,  Peligli. 

Baiser,  Bacì. 

Aisance,  Agi. 

Portier,  Portinaj. 

Cuisinier,  Cuochi. 

Pourceau ,  Porci. 

Lieu,    ,  Luoghi. 
AntropoJago^nlUropophagc^ntropo/agi. 

b 


—    X 


Il  y  a  quelques  mots  d'une  désinence    irrégulière,  comme 


L'omo  .  Homme 
Dia  ,  Dieu  , 
Bue  ,  Biruf, 


Uomini. 
Dei. 

Buoi. 


NOMS    FÉMININS. 

Les  noms  féminins  terminés  par  a,  changent  cette  voyelle 
en  e  ;  ceux  terminés  par  e  ou  par  o,  prennent  un  i  j  ceux 
en  eia  et  en  gin,  transforment  ces  terminaisons  en  ce  et  gc, 
à  moins  que  l'accent  ne  se  trouve  sur  l'i,  c'est-à-dire  qu'on 
doive  prononcer  cette  voyelle  longue,  cas  où  ces  mots  ren- 
trent dans  la  règle  générale  de  ceux  terminés  par  a.  Les 
terminaisons  ca  et  ga  se  transforment  en  die  et  glie  sans 
aucune  exception. 


Règles. 
a  change  en 


ta  . 
eia 
già 

ca  . 
sa  . 


ce 

S* 

che 

«he 


Singulier. 

Casa ,  Maison , 

Madie,  Mère, 

Mano,  Main  , 

Bugìa  ,  Mensonge , 

Faccia,  Face, 

Bragia,  Biaise, 

Parca,  Parque, 

y  erga,  Verge, 


Pluriel. 

Case. 

Madri. 

Mani. 

Bugìe. 

Facce. 

Bragc. 

Parche. 

Verghe. 


Les  noms ,  soit  masculins  soit  féminins  ,  terminés  au  sin- 
gulier par  une  voyelle  accentuée,  ou  par  i,  ne  changent 
point  au  pluriel ,  ainsi  que  ceux  qui  terminent  en  ie,  excepté 
Moglie,  épouse,  qui  fait  au  plur.  Mogli. 


Règles. 


a 
è 
i 
ù 
ie 


Bontà, 

Pie, 

Crisi, 

Virtù, 

Specie, 


Singulier. 

Bonté, 
Pied, 

Crise, 

Vertu, 

Espèce, 


Pluriel. 

Bontà. 

Piè. 

Crisi. 

Virtù. 

Specie. 


Libro,  livre;  librone,  gros  livre;  libraccio,  gros  vilain  livre  y 
libretto,  librettino,  libriccìno ,  libricciuolo ,  petit  livre,  livret  ; 
librettuccio ,  librettuccino ,  libercolo,  petit  livre  de  peu  de 
mérite. 

Zuppa,  soupe;  zuppone,  grande   soupe;   zuppetta,  petite 

soupe. 

Poeta,  poète;  poeto/te,  grand  poète;  poetacelo,  poetastro, 
mauvais  poète;  poetino,  petit  poète;  poetonzolo,  poetuzzo  , 
petit  poète  sans  mérite. 

Fresca,  fraîche;  fiaschetta,  freschettina ,  f rescozza,  frescac- 
cia, bien  fraîche. 

Bene,  bien;  benone,  très-bien;  benino,  assez  bien. 

Les  substantifs  féminins,  qui  prennent  la  désinence  augmen- 
tative  en  one,  deviennent  masculins.  Donna,  femme,  est  fémi- 
nin; donnone,  grande  et  grosse  femme,  est  masculin. 

DE  L'ARTICLE. 

Dans  la  langue  italienne  il  y  a  deux  articles  pour  les  noms  mas- 
culins: lo  et  il,  le.  Lo,  dontle  pluriel  est  gli,  se  met  devant  les  nom , 
qui  commencent  par  s  suivi  d'une  consonne,  et  devant  ceux 
qui  commencent  par  une  voyelle,  en  remarquant  que  dans  ce 
cas  on  a  coutume  ,  pour  éviter  l'hïatus,  de  supprimer  1  o  de 
l'article  au  singulier,  et  d'y  substituer  l'apostrophe:  dans  gli 
on  ne  supprime  l'i,  que  lorsque  le  substantif  suivant  commence 
aussi  par  un  i.  Il,  qui  fait  i  ou  li  au  pluriel,  se  met  devant 
les  noms  masculins,  dont  les  lettres  initiales  ne  sont  pas 
celles  indiquées  ci-dessus. 

L'article  la,  la,  dont  le  pluriel  est  le,  se  met  devant  les  noms 
féminins ,  en  supprimant  ordinairement  la  voyelle  finale,  qu  on 
remplace  par  une  apostrophe,  lorsque  le  mot  suivant  com- 
mence par  voyelle. 

Exemples. 


Singulier. 


Pluriel. 


Lo,  le        gli,  les 


Plusieurs  noms  en  o  ont  au  pluriel  la  terminaison  en  i  et 
en  a,  et  quelquefois  une  troisième  en  e  ,  comme 

Anello  ,  anneau  ,  anelli       ou         anella  ,  anneaux. 

Braccio  ,  bras ,  bracci        ou  braccia ,  bras. 

Legno  ,  bois  ,  legni ,    legne  ou  legna  ,  bois. 

Frutto  ,  fruit ,  frutti,  frutte   ou  frulla  ,  fruits. 

Gesto  ,  fait  ,  gesti ,    geste  ou  gesta,  faits. 

Osso  ,  os,  ossi,     osse  ou  ossa,  os. 
Vestigio  ,  trace  ,    vesligj,  vestige  ou  vestigia,  traces. 

Il  faut  observer  que  lorsqu'on  donne  à  un  de  ces  mots  la 
terminaison  plurielle  en  a  ou  en  e,  ils  deviennent  féminins. 

DES    AUGMENTATIFS,    DIMINUTIFS,  ETC. 

La  langue  italienne  a  la  propriété  de  pouvoir  ,  par  1  aug- 
mentation d'une  ou  plusieurs  syllabes  à  la  fin  d'un  mot , 
modifier  l'idée  principale  de  ce  mot  par  l'idée  accessoire  d  aug- 
ni, ntalion  ou  de  diminution,  et  donner  même  à  cette  der- 
ni, je  plusieurs  nuances  qu'on  ne  saurait  souvent  exprimer  en 
français  mie  par  une  longue  périphrase.  Nous  n'expliquerons 
point  ici  les  règles  particulières  de  ces  modifications  ,  que 
peuvent  suhir  les  substantifs ,  les  adjectifs  et  même  quelques 
adverbe»,  parce  qu'elles  seules  exigeraient  un  long  ouvrage: 
mais  quelques  exemples  en  donneront  une  idée. 

Secchio,  vieux;  c'est  l'idée  simple:  vecchione,  vieillard 
de  haute  taille,  ou  très-avancé  en  âge;  c'est  l'augmentatif: 
vecchiœeh,  vilain  vieillard;  c'est  une  nuance  de  mépris  cru  on 
donne  a  1'  idée  primitive,  et  qui  renferme  en  même  temps 
une  idée  d'augmentation:  vecchietto,  petit  vieillard,  diminutif; 
vecchiotto,  vecchierello,  vecchi  e  rcllino,  vecchiettino ,  sont  des 
tLir.iriutïfs,  qui  renferment  différentes  nuances  de  fraîcheur, 
d'amabilité,  de  gaité,  qu'il  est  presqu  impossible  de  rendre;  vec- 
chi uccio  ,  petit  vieillard  dont  on  fait  peu  de  cas;  on  voit  ici 
l'idée  de  mépris  réunie  à  celle  de  diminution. 


Il,    le 

La  ,  la 


i,  U,  les 

le  .       les 


tudio,  l'étude,  glistudj. 

onore  ,  l'honneur  ,         gli  onori. 

incendio  ,  l'incendie  ,  gVincendj. 
il  libro,    le  livre,  i  libri, 

la  casa,    la  maison,         Ut  case. 


C  lo 
<  l'o 
*  V  i 


On  ne  fait  qu'un  seul  mot  de  l'article  et  des  prépositions 
dont  l'usage  est  le  plus  fréquent>  toutes  les  fois  que  la  pré- 
position se  trouve  devant  le  même  mot  qui  est  détermine  par 
l'article.  Le  tableau  suivant  montre  de  quelle  maniere 
fait  cette  liaison  : 


maniere    se 


Avec  la  préposition  di,  de 

Del      pour     di  il     Ì  <ju 

.  ...  di  lo    J  '  '  ' 


Avec  la  préposition  a,  à. 


Dello 
Della 
Dei  ou  de' 
De 
Delle 


a  il    y 
a  lo    $ 


■Ha  ....  di  la  . 
«s  ou  de'  .  di  i  f 
\gli  .  ...  di  gli  > 
■Me  .  ...  di  le    ) 


de  la 

des 


au 
à  la 


Avec  la  préposition  da,  de. 

Dal    pour    da  il    >         ^  <j(J 

Dallo-    .  .  .  da  lo    Ç  " 

Dalla     .  .  .  da  la    ....  de  h 

Dai  on  da' .  da  i     ) 

Dagli    .  .  .  da  gli  S  •  -  •  des 

Dalle    .  .  .  da  le    ) 

Avec  la  préposition  su,  sur. 

a  t 

lo    $ 


Al     pour 

Allo  .  .  . 

Alla   .  ...  a  la 

Ai  ou  a'  .  .  a  i      ì 

Agli   .  .  .  .  a  gli  V  .  •  •  aux 

Alle   .  ...  a  le    S 

Avec  la  préposition   in,  dans 
ih  il 


Nel  pour 
Nello  .  .  . 
Nella  .  .  . 
Nei  ou  ne' 
Negli.  .  . 
Nelle.  .  . 


,     5  .  .  .  dans  le 
in  lo  Ç 
in  la   ...  .  dans  la 


air 


dans  les 


,  in  le   J 
Avec  la  préposition  con,  avec. 


Sul  pour 
Sullo  .  .  . 
Sulla  .  .  . 
Sui  ou  su' 
Sugli  .  .  . 
Sulle  .  .  . 


su  il 
su 
su  la 


sur  le 
sur  la 


su 
su 


u  i  ì 
u  gli  > 
u  le    3 


sur  les 


Col       pour 
Colto  .  .  .  . 
Colla 
Coi  ou  eo' 
Cogli  .  .  . 
Colle   .  .  . 


avec  le 
avec  la 

,  avee  Ics 


Avec  la  préposition  per,  pour  ou  par. 


Avec  la  préposition  tra  et  fra, 
entre. 


Tra'  pour  ti-a  i  ì 
Fra'   .  .  .fra  i  (, 


entre  les 


Pel     pour    per  il,  Pour  ow  par  le 
Pei  ou  pe'    per  i  ,    Pour  ou-  par  les 

L'article,  mis  devant  un  adjectif,  un  verbe,  un  adverbe,  leur 
donne  la  force  de  substantifs,  comme:  il  leggere,  le  lire,  1* 
lecture;  il  savio,  le  sage,    l'homme   sage;    il  dove,    le    lieu. 


En  italien  on  peut  supprimer  l'article  devant  les  noms 
lorsquils  ne  sont  employés  que  comme  simples  signes  de  la 
chose  ou  de  1  être  qu'ils  représentent,  sans  égard  à  aucune 
détermination  particulière:  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  Gli 
Aedx -pane  c  cacio,  je  lui  donnai  du  pain  et  du  fromage; 
vidi  bei  giardini  lungo  la  via,  j'ai  tu  de  beaux  jardins  le  long 
de  la  route;  non  andate  con  donne,  n'allez  pas  avec  des  femmes 

anlZ    i      ! aCCOrde    en  gem'e    et  en  nombre   ™™  le  nom 
auquel  il  est  joint. 


XI 


DE  L'ADJECTIF. 

L'adjectif  est  un  mot  qui  exprime  la  qualité,  la  manière 
detre  du  substantif  auquel  il  est  joint.  Quand  nous  dfson 
homme  ,uomo,  nous  parlons  de  l'espèce  humaine  en  général;  màis 
si  nous  d.sons,  homme  généreux,  uomo  generoso,  bonne  mère 
buona  madre j  généreux  generoso  ,  bonne,  buona,  qualifient 
homme  uomo,  mere  madre,  en  en  restreignant  la  significa- 
tion, et  en  la  modifiant.  ° 

Si  je  dis,  mon  chapeau,    il  mio  cappello,    cette    plume 

«r?ecr>,es  rts  mon<^  "**-*«*  &£££* 

iemonf     i         C^Pea,U  *"  6St  à  moi'    de    la  Plu™  q»e 
je  montre,  et  non  clés  chapeaux  et   des  plumes    en    général- 

ds  qualifient  donc  la  signification  du  substantif  en  lHeler 
minant.  ucl" 

De  là  deux  sortes  d'adjectifs  :  les  adjectifs  qualificatifs,  ag. 

VmLZÏ^"11"' et  les  ad'ectifs  déi™™*k  m*£  C&- 

DES    ADJECTIFS    QUALIFICATIFS. 


ou  moins,  ou  plus  brave  qu'un  autre;  ou  enfin  la  qualité  peut 
être  portée  à  un  très-haut  ou  au  plus  haut  degré,  comme-  la 
vertu  est  très-rare  j  la  simplicité  est  la  plus-belle  des  qualités 
Un  a  donc  établi  qu'il  y  a  dans  les  adjectifs  trois  degrés 
de  signification:  le  positif ,  qui  est  l'énoncé  simple  de  la  qua- 
lite  ou  de  la  maniere  d'être  dont  l'adjectif  rappelle  l'idée 
le  comparatif,  et  le  superlatif. 

Comparaison  d'égalité. 

Les  foraies  conjonctives  employées  en  italien  pour  indiquer 
les  rapports  d  égalité,  sont  les  suivantes:  . 


Così come 

Si come 

Tanto  ....  quanto 
Altrettanto  .  quanto 
Quanto  più    tanto  più,  plus 


aussi 


autant 


.  que 

que 
plus 


Beau  bello  vertueux,  virtuoso,  mauvais,  cattivo,  bleu,  ce- 
ruleo etc.  sont  des  adjectifs  qualificatifs,  parce  qu'ils'  marquent 
OUT!a,cfua!1fté  ou  la  maill<^  d'être  du  substantif  * 

n,  c!  T?   '  nC  Présentant  rien  de  fixe  à  l'esprit  par  lui-même 
ne  saurait  avoir  ni  genre  ni  nombre;  mais  il  p  end  le  genre 
et    e  nombre  des  êtres  ou  des  objets  auxquels  il  est  joinl:  S 
adjectif  se  met  au  masculin  ou  au  féminin,  au  s  ngulicr  0 

DK'izr-M-  senre,et  ie, nombre  ^ son  2SSSS 

ridente    H    '  ^'T*'  1<M  ad)eCtifs  lerminés  en  e>  comme 

Ïreï'  c'est\  £    '  ^'P™'™*'  ^ssible,  sont  des  deux 

Sculins   et"  1<         fJU  llç?euvcnt  1uaIifier  également  les  noms 

Et!  min  mS  fe,:iimuS  sans    aucu»e  variation    dans 

lem   terminaison  au  singulier: 


masc. 
fera. 


viso  ridiate , 
bocca  ridente, 


visage  rinnt. 
bouche  riante. 


Les  autres  adjectifs  doivent  terminer  par  un    o,   lorsou'ils 

ttStasr  n,Mcu"ni  «  i~-z>-iA  ';•.£:!; 


masc. 
fera, 
masc. 
fera. 


padre  tuono  ,  père  bon. 

madre  buona  ,  mère  bonne. 

""'""  'tiraggio,  homme  sauvage. 

donna  selvaggia,  femme  sauvage. 


Quant  a  la   formation  du  pluriel ,    dès    que   la    forme   de 
adjectif  est  fixée  au  singulier,   on  suit  les  mêmes   Eau 
lous  avons  données  pour  faire  le  pluriel  des  noms    h       * 

Lorsquun  adjectif.se  rapporte  à  deux  ou  plusieurs  sul.slan- 
ifs  du  même  genre,  ,1  se  met  au  pluriel  et  au  même  genre 
me .es  substantifs  qu'il    qualifie.   À   les    substantif     son^t" 
ûfférents  genres,  ,1  >c  met  au  pluriel,  et  prend  le  genre  mas- 

Lcs  adjectifs  hors  un  très-petit  nombre,  n'ont  point  de 
»lace  fixe  dans    a  langue  italienne.   L'harmonie   et    k    sen   . 

ent  ont  seuls  1,  droit  de  déterminer  si  l'adjectif  doit  mé- 
Béder  ou  suivie  le  nom  qu'il  qualifie.  P 

DES    DEGRÉS    DE    COMPAIlAISOIf. 

'""/'"•.••  ou  comparativement,  et  cette  comparaison  Deu1 
ranci  de  trois  manières  différentes;  car  on  peut  &»,  ou  J 


Il  faut  remarquer  que  les  mots  tanto  .  .  .  quanto,  altret- 
tanto .  .  .quanto,  peuvent  être  employés  comme  adverbes  et 
comme  adjectifs:  dans  ce  dernier  cas,  ils  prennent  la  dési- 
nence du  genre  et  du  nombre  du  nom  qu'ils  déterminent 
Avrete  qm  tanti  amici,  quanti  ne  potete  desiderare ,  Vous  au- 
rez ici  autant  d'amis  que  vous  en  pouvez  désirer. 

On  peut  omettre  les  antécédents  sì,  così,  tanto  ou  altret- 
tanto, toutes  les  fois  que  cette  suppression  est  favorable  à 
1  harmonie.  Lo  secol  primo  quant' oro  fu  bello,  le  premier  siè- 
cle tut  aussi  beau  que  l'or. 

Comparaison  de  supériorité  et  d'infériorité. 

Les  signes  des  comparaisons  de  supériorité  et  d'infériorité 
sont  pia  et  meno,  les  mêmes  qu'en  fiançais,  plus  et  moins,- 
mais  tandis  que  pour  joindre  les  deux  termes  comparés  on* 
se  sert  en  français  de  la  conjonction  que,  les  Italiens  font 
usage  de  la  préposition  di,  en  y  joignant  l'article  lorsqu'elle 
et  suivie  d  un  nom  qui  l'exige.  Le  que  s'exprime  cependant 
aussi  par  che  en  Italien,  toutes  les  fois  que  le  second  terme 
de  la  comparaison  est  représenté  par  un  adjectif  ou  par  un 
adverbe.  r        . 

Ha  più,  meno  cervello  di  voij  II  a  n]«S|  moins  de  tête  que  vous 
La  gloria  m  e  pia,  mena  delle  ricchezze  a  cuorej  J'aime  plus,   moins 
,  la  gloire  que  les  richesses.  '       ' 

E  più     meno  ricco  che  savio  j  II  est  plus,  moins  riche  que  saçe. 

jamaiT      '""        """  *"  """'"'  &ì°">  "C  c,ai6nis  ,a  morl  »"lus  <l™ 

Les  quatre  adjectifs  et  les  deux   adverbes  suivants  contieu- 
nent  dans  leur  signification  l'idée  de  comparaison: 

Maggiore  ,  plus  grand  ,  plus  grande. 
Minare,      plus  petit,  j>lus  petite. 
Migliore,     meilleur,  meilleure. 
Peggiore , 
Veglio , 


Peu 


pire. 
mieux, 

pis. 


Superlatif. 

Dans  la  langue  italienne,  le  superlatif  se  forme  généralement 
en  changeant  en  ,,,/,,,„  ou  ,W„„/,  .selon  le  genre,  la  dernière 
voyelle  del  adjectif.  Si  l'adjectif,  étant  de  deux  ssllalies,  ter- 
mine en  co,  ça,  ou' go,  sa,  le  superlatif  se  forine  en  ehan- 
géant  ces  terminaisons  en  chissimo,  chissima,ghissimo,ghissima. 

Dello,      beau,       bellissimo,  très-beau, 
Bella,      belle,      bellissima,  très-belle. 
DifflcUa,  difficile,  difficilissimo,  difficilissima,  très-difficile. 
Foco,  poca.  peu.  pochissimo,  pochissima,  très-peu. 
Lungo,  lunga,  long,    longue,  lunghissimo,  lunghissima,  tres-Ion", 
Ires-longue.  " 


Lorsque  ces  superlatifs  sont  employés  comme  superi:; 
relatifs,  Forme  marquée  en  français  par  le  plus,  la  /dus. 
signe  de  comparaison,  qui  eu  français  est  de,  exprimé ou  s 

entendu,  peut  être  en  Italien  di ,  fra ,  tra,  olirei 


a  tifs 

le 

ou- 


xir 


Fdi  era  di  tutti  bellissimo  ,  II  était  le  plus  beau  de  tous. 
QUtoUl.ro  a  fra,  tra  quanti  ne  posseggo  prevosto,    Ce  hvre  est 

«tó  SX^SS^i  Flosce,  «a  p.us 

belle  ville  d'Italie. 

La  langue  italienne  admet  aussi  la  formation  du  superlatif 
relatif,  en  mettant  devant  l'adjectif  le  signe  il  m*,  qui  cor- 
respond au  français  le  plusj  mais  avec  cette  différence,  que 
lorsque  il  p&  suit  le  substantif  on  supprime  1  article: 

C'est  l'homme  le  plus  grand  que  j'aie  connu  ,  EgU  è  il  più  grandmiamo 
cl  ic ,  abbia  conosciuto  ,  ou  Egli  e  l'uomo    pu  grande    ch>  l0    abbia 
conosciuto. 
Les  adjectifs    suivants   contiennent   dans   leur    signification 

l'idée  du  superlatif: 


et  si  l'une  de  ces  expressions  est  suivie  dun  nom     c  est  im- 
médiatement devant  ce  nom  qu'il  faut  placer  1  article. 
Tutte  e  nove  le  Muse,  toutes  les  neuf  Muses. 

Adjectifs  possessifs. 

Ces  adjectifs  ajoutent  à  la  signification    du    substantif  une 
idée  de  possession  :  ce  sont  les  suivants  : 


Massimo , 
Minimo  , 
Ottimo , 
Pessimo , 
Acerrimo  , 


très-grand , 
très-petit , 
très-bon  , 
très-mauvais 
très-rude  , 


le  plus  grand, 

le  plus  petit, 

le  meilleur, 

le  plus  mauvais, 

le  plus  rude. 


Sing.  masc.  Mio , 

mon,  mien, 

Tuo, 

ton  ,    tien  , 

Suo , 

son  ,    sien  j 

Nostro  , 

notre  , 

Vostro  j 

votre  , 

Loro  j 

leur , 

Plur.  masc.  Miei , 

mes ,    miens 

Tuoi, 

tes,     tiens, 

Suoi , 

•  ses,     siens, 

Nostri  , 

nos, 

j                        Vostri , 

vos, 

Loro  , 

leurs , 

Sing.  fèm 


Plur.  fe'm 


Mia , 
Tua, 

Sua  , 
Nostra  , 

Vostra, 

Loro  , 

Mie  , 

Tue, 

Sue  , 

Nostre  , 
Vostre , 
Loro , 


ma,  mienne, 
ta ,  tienne, 
sa ,  sienne, 
notre, 
votre, 
leur. 

mes  ,  miennes, 
tes ,  tiennes, 
ses  ,  siennes, 
nos. 

vos. 

leurs. 


Quant  au*  formes  augmentâmes  ,  diminutives,  etc.  qu'on 
peut  donner  aux  adjectifs  ,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celles  de  comparaison  dont  nous  venons  de  parler,  nous 
renvoyons  à  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  à  l'article  des 
noms. 

•  DES    ADJECTIFS    DÉTERMITfATIFS. 

Les  adjectifs  déterminatifs  s'ajoutent  au  substantif  pour  en 
déterminer,    en   préciser    la    signification. 

Quand  je  dis  il  mio  cappello,  mon  ebapeau,  questa  penna, 
cette  plume,  mio,  mon,  ajoute  à  cappello,  ebapeau,  une  idee 
de  possession;  questa,  cette,  ajoute  à  penna,  plume,  une  idee 
d'indication:  mio  ne  signifie  ici,  comme  nous  1  avons  déjà 
dit  tout  à  l'heure,  que  le  ebapeau  que  je  possède:  et  questa, 
que  la  plume  que  je  montre. 

Les  adjectifs  déterminatifs  sont  au  nombre  de  quatre:  nu- 
méraux, possessifs  ,  démonstratifs  et  indéfinis. 

Adjectifs  numéraux. 


Les  adjectifs  numéraux  ajoutent  à  la  signification  du  subs- 
tantif une  idée  de  nombre  ou  d'ordre,  et  sont  de  deux  sortes: 
les  cardinaux,  qui  désignent  simplement  le  nombre  comme: 
uno, rm-,  duc  ,  deux;  tre,  trois;  quattro,  quatre;  diciassette, 
dix-sept;  diciollo,  dix-huit;  mille,  mille  etc.:  et  les  ordinaux, 
qui  marquent  l'ordre,  la  place,  le  rang  comme:  primo, 
premier-,  secondo,  second;  decimo,  diMeme;  undecima  ou 
decimoprimo,  onzième;  quindicesimo  ou  cbzcunoquinto ,  quin- 
zième; ventesimoprimo,  vingt-unième;  venlesimosecondo ,  vingt- 
deuxième,  etc.  .  .  , 

Les  adjectifs  vend  et  cento,  vingt  et  cent,  variables  en 
français  /sont  invariables  en  italien;  mais  mille  se  trans- 
forme en  mila  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  plus  d  un  nul  ç. 
Mille   cavalli,   mille   ebevaux;   due   mila  cavalli,  deux  mille 

"  Uadjectif  uno  prend  les  deux  genres  et  les  deux  nombres: 
uno,  un;  una,  une;  uni,  uns;  une,  unes. 

Lorsqu'un  adjectif  du  nombre  cardinal  est  accompagne  d  un 
nom,  celui-ci  peut  être  mis  avant  ou  après;  mais  avec  ven- 
tuno, trentuni  etc.,  si  le  nom  se  met  après  le  nombre,  lu- 
Bage  veut  qu'il  soit  au  singulier.  Scudi  venti ,  venti  scudi, 
vin»l  ccus;    scudi  vent' uno ,  ventuno  scudo      vingt-un    ecus. 

Pour  exprimer  les  dates  du  mois  ,  sauf  le  premier  qu  on 
aprirne  comme  en  français,  on  doit  employer  les  nombres 
cardinaux  avec  l'article  fc,  seul,  ou  réuni  a  la  préposition  a. 
Li  ventitré' d'ottobre,  le  vingt-trois  octobre;  alli  quattordici 
di  gennaio,,  le  quatorze  janvier. 

Lorsque  le  nombre  cardinal  est  précède  de  1  adjectif  tutti, 
ou  tutte,  la  langue  italienne  admet  les  trois  formes  suivantes: 


Singulier. 
Masculin.  Féminin. 


Pluriel. 


ce,  cet. 


Questa  I 
Cotesta  \  cette. 
Quella  i 


Masculin. 

Questi  J 

Cotesti  f 

Quelli,  quei. 
que\q 


Fériiinin. 


uegli) 


Queste 
Co  tes  te 
Quelle 


ces. 


Ces  adjectifs  en  italien,  à  la  différence  du  franca «  reçoi- 
vent  l'article  devant  eux,  à  moins  qu'ils  ne  soient  suivi  pai 
un  nom  de  parenté  ou  de  dignité  au  singulier  ou  pai  un 
substantif  employé  comme  simple  signe  *f  ^  ^ose  o^dde 
siane  comme:  Io  lo  feci  mia  difesa,  je  le  fis  mon  bouclier. 
°Ceï  Sfi  répondent  aussi  aux  formes  françaises,  a  moi, 
à  foTetZinJ,  de  tes  etc.,  ainsi  que  le  montrent  les 
exemples  suivants  : 

Questo  cappello  è  mio,  ce  chapeau  est  a  moi. 
Son  vostro  amico  ,  je  suis  de  vos  amis. 
Una  mia  vicina,  une  de  mes  voisines. 
Due  tuoi  amici ,  deux  de  tes  amis. 

Au  lieu  du  possessif  suo,  sua  etc.,  on  se   sert    en    italien 
def  formes,  diluì,  *»  **,  di  lei,  d'elle  etc     toutes  le «foi 
aue  cet  adjectif  ne  se  rapportant    pas  au  sujet  de  la  piopo- 
sufon! «pourrait  y  avoir  de    l'amphibologie   en    se    servant 
de  la  forme  ordinaire. 

Adjectifs  démonstratifs. 

Les   adjectifs   démonstratifs   ajoutent  à    la    signification  du 
substantif  une  idée  d'indication. 

Ces  adjectifs  sont  au  nombre  de  trois  en  italien. 


Tutti  . 

Tulli  e  , 

Tutti  a 


tulli  cinque 
tulli  e  cinque 
lutti  a  cinque 


tous  les  cinq. 


Questo 

Cotesto 

Quello, 

quel 

Le  premier  sert  à  indiquer  l'objet  qui  est  près  de  celui 
qui  parle;  le  second  montre  l'objet  qui  est  pies .de >  celui  . 
qui  on  adresse  la  parole;  le  troisième  se  rapporte  a  1  objet 
qui  est  éloigné  de  Tune  et  l'autre  personne  :  et  cela  autant 
par  rapport  au  lieu  que  par  rapport  au  temps 
P  On  écrit  quello  ou  quella,  selon  le  genre,  devant  une  * 
suivie  d'une  consonne  ;  quell'  devant  une  voyelle  tant  au  mas- 
culin qu'au  féminin;  quel  devant  toute  autre  lettre  initiale 
d'un  mot  masculin;  quegli  devant  es  noms  pluriels  mascu- 
lins commençant  par  une  s  suivie  d'une  consonne  ou  pai 
une  voyelîe;  %nRn  quei,  ou  par  élision  que',  devant  le  pluriel 
des  mots  masculins  qui  commencent  autrement. 

Les  formes  questo  mio  ,  quella  nostra,  codesto  vostro  etc., 
ordinaires  à  la  langue  italienne,  ne  peuvent  se  rendre  en 
français.  Questo  mio  amico  vi  dira;  Cette  personne,  qui  est 
de  mes  amis,  vous  dira  etc. 

Adjectifs  indéfinis. 

Les  adjectifs  indéfinis  ajoutent  à  la  signification  du  subs- 
tantif  une  idée  de  généralité  ou  de  vague.  Nous  en  citeions 
quelques-uns  ,  tels  que  : 


M 


xm 


Ogni ,  chaque  ,  tout ,  toute. 
Qualche,  quelque. 
Tutto  ,  tutta  ,  tout ,  toute. 
Qualunque ,  quelconque. 
v  Niuno  ,  niuna,  nul ,  nulle  etc. 

en  renvoyant  du  reste  le  lecteur  au  Dictionnaire   pour  cha- 
cun de  ces  mots  et  de  leurs  analogues. 

DU  PRONOM. 

Le  pronom  est  un  mot  qui  ne  signifie  rien  par  lui-même,  et 
qui  n'existe  dans  le  discours  que  pour  remplacer  le  substantif 
ou  le  nom,  et  en  éviter  la  répétition:  ainsi  au  lieu  de  dire: 
Paul  aime  Pierre,  et  Paul  chérit  ses  enfants,  on  dit:  Paul 
aime  Pierre,  et  il  chérit  ses  enfants:  il  tient  la  place  de  la  ré- 
pétition du  nom  Paul. 

On  parle;  on  parle  à  quelqu'un;  on  parle  de  quelqu'un',  ou 
de  quelque  chose:  de  là  trois  personnes,  ou  trois  choses  bien 
distinctes. 

La  premiere  personne  est  celle  qui  parle:  elle  s'énonce  au 
singulier  par  ye^  ital.  io  ,  et  au  pluriel  par  nous,  ital.  noi. 

La  seconde  personne  est  celle  à  qui  l'on  parle  :  elle  s'énonce 
au  singulier  par  tu,  ital.  tu,  et  au  pluriel  par  vous,  ital.  voi. 

La  troisième  personne  est  celle  de  qui  l'on  parle:  elle  s'é- 
nonce au  singulier  masculin  par  il,  ital.  eglij  au  singulier  féminin 
par  elle,  ital.  ellaj  au  pluriel  masculin  par  ils ,  ital.  essi, 
eglino j  au  pluriel  féminin  par  elles,  ital.  elle,  elleno. 

En  fiançais,  par  politesse,  on  emploie  vous  en  ne  sJadres- 
sant  cependant  qu'à  une  seule  personne  avec  laquelle  on  n'est 
point  familier  ;  en  italien  on  emploie  la  troisième  personne 
du  singulier  avec  le  pronom  féminin:  ainsi  pour  dire,  Comment 
vous  portez-vous  ?  on  dit,  Come  sia  ella?  Vostre  Majesté  sait,  etc. 
Sua  Maestà  sa,  etc. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  personnes ,  s'applique  éga- 
lement  aux    choses. 

Le  pronom  servant  à  rappeler  l'idée  du  substantif  dont 
il  tient  la  place,  doit  toujours  avoir  le  même  genre  et  le 
même  nombre    que    ce  substantif. 

On  distingue  cinq  sortes  de  pronoms:  les  pronoms  person- 
nels, démonstratifs ,  possessifs ,  relatifs  ,  et  indéfinis. 

PRONOMS    PERSONNELS. 

Les  pronoms  personnels  servent  à  désigner  les  personnes. 
Le  pronom  de  la  troisième  personne  cependant  peut  se  rap- 
porter aux.  choses,  comme  aux  personnes  dont  on  parle.  Nous 
rassemblons  ces  pronoms  dans  le  tableau  suivant,  qui  montre  en 
même  temps  les  différentes  variations  qu'ils  subissent,  selon  les 
divers  rapports  qu'ils  sont  destinés  à  indiquer  dans  le  discours. 


Première 
personne 


Seconde 
personne 


Singulier. 
Masculin  et  féminin. 
Io,  je. 

Me  ou  mi,  me  ou  moi. 
Di  me,  de  moi. 
A  me  ou  mi,  à  moi  ou  me. 
Da ,  /nr ,  con  me  ,  de ,  par  , 
avec  moi. 

Tu,  tu. 

Te  ou  li,  te  ou  toi. 
Di  te,  de  toi. 
/  te  ou  ti,  à  toi  ou  le. 
Da,  per,   con   te,  de,  par, 
avec  loi. 

Masculin. 
Efili,  ci,  ou  esso,  il  ou  lui. 

Lui,  il,  lo,  lui. 

Ih  lui,  de  lui. 

A  lui  o  fili,   à  lui,  lui. 


Pluriel. 

Masculin  cl  féminin. 
Noi ,  nous. 
Noi,  ci  ou  ne,  nous. 
Di  uoi,  de  nous. 
A  noi  ou  ci,  à  nous  ou  nous, 
Da ,  per  ,  con  noi,  de  ,   par  , 
avec  nous. 

Voi,  vous. 

Voi  ou  vi,  vous. 

Di  voi,  de  vous. 

A  voi  ou  vi,  à  vous  ou  vous. 

Da,  per,  con  voi,  de,    par, 

avec  vous. 

Masculin. 
E  filino ,  ci  ou  e',  essi. 

ils  ou  eux. 
Loro,  li,  fili,  eux  ou  les. 
Di  loro ,  d'eux. 
A  loro ,  à  eux  ou  leur. 


Da,  per,  con  lui,  de,  par,  avec    Da,  per,  con  loro,  de,  par,  avec 


troisième 
personne 


lui. 


Fornir 


Ella,  essa,  elle. 
Lei ,  In ,  clic,  la. 
Ih  lei,  d'elle. 

i  hi,  li-,  ii  olle,  lui. 

Da,  per  ,  con.  lui,  de, 
aYec  elle. 


par, 


Fi 


Elleno  ,  esse  ou  elle ,  elles. 
Loro,  le,  elles,  les. 
Di  loro  ,   d'elles. 
A  loro  ,  lì  elles ,  leur. 
J)ii,  par i  con  loro,  de,  par, 
arce  elle». 


En  français,  le  pronom  personnel,  lorsqu'il  est  sujet  du 
verbe,  doit  toujours  être  exprimé,  et  précéder  immédiatement 
ce  dernier,  sauf  peu  d'exceptions  où  on  le  met  après,  comme 
dans  les  phrases  interrogatives  etc.  Mais  en  italien,  non  seu- 
lement on  peut  placer  ce  même  pronom  indifféremment  avant 
ou  après  le  verbe,  mais  l'en  détacher,  et  souvent  même  le 
supprimer  tout-à-fait:  dans  les  phrases  interrogatives  cepen- 
dant, s'il  n'est  pas  supprimé,  il  est  toujours  placé  après  le 
verbe.  Quelques  exemples  rendront  plus  sensible  ce  que  nous 
venons  de  dire  :  Je  vois  bien  ce  que  tu  fais,  vedo  ben  io  quel 
che  tu  fai j  11  se  promène,  passeggia  j  As-tu  gagné?  guadagnasti? 

Le  pronom  se,  en  franc,  se  ou  soi ,  destiné  à  exprimer 
un  rapport  d'identité  avec  le  sujet,  appartient  par  conséquent 
à  la  troisième  personne  :  il  est  des  deux  genres  et  des  deux 
nombres.  Voici  les  modifications  dont  il  est  susceptible: 

Se  ou  si ,  se  ou  soi. 

Di  se  ,  de  soi. 

A  se  ou  si-,  à  soi  ou  se. 

Da,  per,  con  se,  de,  par,  avec  soi. 

Les  pronoms  sous  les  formes  de  mi ,  ti,  ci,  vi,  gli,  le, 
si,  se  placent  ordinairement  après  le  verbe  et  se  joignent 
avec  lui ,  toutes  les  fois  surtout  que  la  phrase  est  impérative: 
Ditegli,  dites-lui.  Mais  lorsque  le  commandement  est  exprimé 
sous  une  forme  négative,  ces  mots  se  placent  entre  la  négative 
et  le  verbe  :  Non  vi  sgomentate ,  ne  vous  effrayez  pas.  Ces 
mêmes  particules  se  lient  aussi  avec  l'infinitif  des  verbes  ,  dont 
on  retranche  alors  la  dernière  voyelle,  et  même  une  /•  s'il  y 
en  a  deux:  Voglio  [porre  mi)  pormi  là,  je  veux  me  placer 
là.  Si  le  verbe,  n'étant  pas  à  l'infinitif,  termine  par  une 
voyelle  accentuée,  on  supprime  cet  accent,  et  on  redouble 
la  consonne  de  la  particule:  (Dà  mi)  Dammi,  donnes-moi. 
Ces  particules  se  joignent  aussi  à  la  fin  des  participes  pré- 
sent et  passé:  Avendomi,  m'ayaiit;  Vedutomi,  concessami 
etc.  Mais  relativement  au  participe  passé ,  il  faut  remar- 
quer que  ces  formes  ne  peuvent  point  se  traduire  en  fiançais 
sans  une  périphrase:  Vedutomi ,  m'ayant  vu;  la  grazia  con- 
cessami, la  grâce  qui  m'a  été  accordée. 

Lorsque  les  pronoms  qui  nous  occupent,  précèdent  les 
pronoms  suivants,  lo  le,  li  les,  la  la,  le  les,  ne  en,  l'i  des 
premiers  se  change  en  e  :  Ve  lo  dico,  je  vous  le  dis.  Les 
deux  pronoms  se  joignent  ainsi  à  la  fin  des  verbes  dans 
les  mêmes  cas  indiqués  plus  haut:  Andatevene ,  allez  vous- en; 
voglio  porvelo  adilosso,  je  veux  vous  le  mettre  sur  le  corps; 
avendocelo  dato ,  nous  l'ayant  donné;  concessomelo,  me  l'ayant 
accordé.  S'ils  précèdent  le  verbe,  et  sont  réunis  en  ne  for- 
mant qu'un  seul  mot,  on  leur  ôte  souvent  la  dernière  voyelle, 
comme:  vcl  dico,  je  vous  le  dis. 

Toutes  les  formes  des  pronoms  que  nous  venons  de  faire 
remarquer,  se  joignent  aussi  au  mot  ecco,  voici  ou  voilà. 
Eccovi,  vous  voilà;  eccovene ,  en  voici  pour  vous. 

On  peut  aussi  réunir  les  pronoms  personnels  avec  la  pré- 
position con  avec,  en  n'en  faisant  qu'un  seul  mot,  ainsi  qu'il  suit . 

Meco ,  avec  moi. 
Nosco,  avec  nous. 
Teco  ,  avec  toi. 
Vosco,  avec  vous. 
Seco  ,  avec  soi  ,  avec  eux. 

Con,  suivi  des  pronoms  il,  lo,  la,  se  change  en  col,  collo, 
colla  j  il  en  est  de  même  de  per,  qui  fait  pel,  pello ,  pella: 
la  négative  non ,  suivie  de  il,  se  change  en  noi. 

Le  pronom  gli,  placé  après  le  verbe  et  joint  avec  lui,  ne 
fait  subir  à  ce  dernier  aucune  variation.  Lorsqu'on  réunit  ce 
pronom  aux.  pronoms  lo,  la,  li,  le,  ne,  on  place  entre  eux 
ime  e  j  comme:  glielo,  le  lui,  gliela,  la  lui;  gliene  lui  en  etc., 
et  en  ces  cas  le  pronom  gli  sert  également  pour  le  masculin 
et  le  féminin:  Diroglielo ,  je  le  lui  dirai. 

Le  pronom  loro,  quoique  souvent  placé  après  le  verbe,  ne 
se  réunit  jamais  avec  lui. 

Les  pronoms  français  lui ,  elle,  eux,  elles,  dans  quelque 
rapport  que  ce  soit,  toutes  les  fois  qu'ils  se  rattachent  au 
sujet  de  la  proposition,  se  traduisent  en  italien  par  le  pronom 
se.  11  parle  de  lui-même,  Parla  di  se  stesso. 
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FROXOMS    DÉMONSTRATIFS. 

Les  pronoms  démonstratifs   ajoutent  à  l'idée  du  substantif 
une  idée  d'indication. 

Ces  pronoms  sont  les  suivants. 


PRONOMS    RELATIFS. 


S1KGCLIEIU 


Masculin. 


Féminin. 


Questo 


Les  pronoms  relatifs  rappellent  l'idée  du  substantif  ou  du 
pronom  qui  les  précède ,  auquel  ils  ont  rapport ,  et  servent 
à  lier  les  propositions  incidentes  avec  la  proposition  principale. 

On  nomme  antécédent  du  pronom  relatif  le  mot  qui  le  pré- 
cède et  auquel  il  se  rapporte.  Le  tableau  suivant  présente  ces 
pronoms  avec  leurs  diverses  terminaisons. 


.  \  ce,  cet,  ceci,  celai,  celui-ci.  ggj  \  cette,  celle,  celle-ci. 
Quello,,  quel,  ce,  cet,  cela,  celui,  celui-là.  Quella,  cette,  celle,  celle-là. 
Questi,  costui      /  cdui   ce,ui.ci  Costei     »  cMc>  ce„ej  ce„p.ci. 

Cotesti ,  cotestui  \  Lotestei  > 

Quegli,  quei,  que',  colui,  celui,  celui-là.  Colei,  cette,  celle,  celle-là. 
Vesso,  lui-même.  Dessa,  elle-même. 

PLCHIEL. 

Masculin.  Féminin. 

Cotelu  \  CCS>  CCUX'  CeUS"CÌ-  S2  \  Ce&>  C6lleS'  CeileS-d- 

Quelli/quei,  que',  ces,  ceux,  ceux-là.       Quelle,  ces,   celles,  cclles-la. 

Masc.  et  fém. 

Costoro    }  ce        celles,  ceux-ci,  celles-ci. 

Cotestoro  ) 

Coloro,  ces,  ceux,  celles,  ceux-là,  celles-là. 

Masc  Fe'm- 

Dessi,  eux-mêmes.  Desse,  elles-mêmes. 

Les  pronoms  questi,  cotesti,  quegli,  au  singulier,  ne  servent 
que  pour  indiquer  un  individu  mâle  de  la  classe  des  hommes: 
et  nous  observerons,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remar- 
quer en  parlant  des  adjectifs  démonstratifs,  que  le  premier  mon 
tre  l'individu  près  de  celui  qui  parle  ;  le  second,  celui  qui  est  prè 
de  celui  à  qui  l'on  parle;  et  le  troisième  le  fait  voir  éloigné 
de  l'un  et  de  l'autre. 

Lorsque  les  pronoms  costui,  coleslui,  costei,  coteslei ,  co- 
storo, cotestoro,  sont  précédés  delà  particule  di  qui  les  met 
en  rapport  avec  un  substantif,  on  accoutume  de  supprimer 
cette  particule,  et  on  place  le  pronom  avant  le  substantif.  L'ar- 
rogance de  ces  gens,  l' arroganza  di  costoro,  ou  la  costo- 
ro arroganza. 

FRONOMS    POSSESSIFS. 

Les  pronoms  possessifs,  outre  qu'ils  représentent  le  sub- 
stantif auquel  ils  se  rapportent,  y  ajoutent  une  idée  de  pos- 
session. 

En  français  on  distingue  les  adjectifs  possessifs,  des  pro- 
noms possessifs;  mais  en  italien  on  ne  fait  aucune  différence 
entre  eux.  quant  au  mécanisme  de  leur  terminaison. 

Il  suffira  pour  s'en  persuader  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur 
le  tableau  suivant,  et  de  le  comparer  avec  celui  que  nous 
avons  rapporté  en  parlant  des  adjectifs  possessifs,  auxquels 
nous  renvoyons  le  lecteur. 


Singulier  Masculin. 


Che,  il  quale. 
Clie ,  cui  ,  il  quale. 
Di  che,  di  eia,  del  quale,  onde. 
A  che,  a  cui,  al  quale. 
Da,  per,  con  che j  da,  per,  con 
cui j  dal,  pel,  col  quale j  onde. 


Qui ,  lequel. 
Que ,  lequel. 
De  qui,  duquel,  dont. 
A  qui,   auquel. 

De  ,  par  ,  avec  qui  ;  de  ,  par  ,  avec 
lequel;  dont. 


PI.  masc. 


■es 


Che  ,  i  quali. 
Che  ,  cui ,  i  quali. 
Di  che  ,  di  cui,  de'  quali,  onde. 
A  che ,  a  cui ,  a'  quali. 
Da,  per,  con  chej  da  per,  con  cuij 
da' quali,  pe'quali,coi  quali;  onde. 


Qui  ,  lesquels. 
Que  ,  lesquels. 
De  qui ,  desquels  ,  dont. 
A  qui ,  auxquels. 

De,  par,  avec  qui  ;  de ,    par  ,  avec 
lesquels  ;  dont. 


Sing.  tém. 


Che  ,   la  quale. 
Che  ,  cui  ,  la  quale. 
Di  che  ,   di  cui,  della  quale,  onde. 
A  die ,  a  cui ,  alla  quale. 
Da ,  per,  con  chej  da,  per,  con  cuij 
dalla,  per  la,  colla  quale;  onde. 


MKCCLIEIl. 


Masculin. 

Le  mien ,   il  mio. 
Le  tien  ,     il  tuo. 
Le  sien,     il  suo. 
Le  DÔtrc  ,  il  nostro. 
Le  vôtre ,  iV  vostro. 
Le  leur,     il  loro. 


Féminin. 


La  mienne ,  la  mia. 
La  tienne  ,    la  tua. 
La  sienne  ,    la  sua. 
La  nôtre,      la  nostra. 
La  vôtre,      la  vostra. 
La  leur  ,        la  loro, 


PLUMEE. 


Masculin. 


Lr»  miens , 
Les  tiens  , 
L  .  «iciu , 


mici. 
tuoi, 
iuoi. 


Les  miennes, 
Les  tiennes  , 
Les  siennes, 


Féminin. 

le  mie. 
le  tue. 
le  sue. 


Masc.  et  fém. 


Les  nôtres,  i  nostri,  le  nostre. 
Les  vôtres,  i  vostri,  le  vostre. 
Lei  leurs,     i  loro,  le  loro. 


Qui  ,  laquelle. 
Que  ,  laquelle. 
De  qui  ,  de  laquelle  ,  dont. 
A  qui ,  à  laquelle. 
De,  par,  avec  qui;  de,  par,  avec 
laquelle  ;  dont. 


PI.  fém. 


dont. 


Qui,  lesquelles. 
Que  ,  lesquelles. 
De  qui  j  desquelles 
A  qui ,  auxquelles. 
De,  par ,  avec  qui  ;  de ,  par  ,  avec 
lesquelles  ;  dont. 


Che  ,  le  quali. 

Che  ,  cui  ,  le  quali. 

Di  che  ,  di  cui,  delle  quali,  onde. 

A  die,  a  cui,  alle  quali. 

Da,  per,  con  chej  da,  per,  con  cuij 

dalle  quali,  per  le  quali,  colle 

quali  j  onde. 

Les  pronoms  vi  et  ci,  en  français  y,  et  le  pronom  ne,  en, 
sont  des  deux  genres  et  des  deux  nombres  :  J'y  pensais ,  Io 
vi  pensava:  Je  n'en  ai  pas  ,  Non  ne  ho. 

Dans  les  phrases  interrogatives,  on  se  sert  de  chi,  qui,  pour 
désigner  les  personnes;  de  che,  que  ou  quoi,  pour  les  choses; 
et  de  quale,  quel,  quelle,  pour  les  qualités  des  personnes  et  des 
choses. 

Dans  les  phrases  exclamatives ,  che  correspond  en  français 
à  quel,  quelle,  quels,  quelles,  et  quoi.  Che  donne!  Quelles 
femmes  1   Oie,  noi  vedeste!  Quoi,  vous  ne  le  vîtes  pas! 

Le  pronom  chi,  qui,  celui  qui,  est  invariable,  et  se  rap- 
porte   toujours  à  une  personne. 

Lorsque  la  forme  cui  est  précédée  de  la  préposition  di, 
on  peut  supprimer  cette  dernière ,  en  transportant  cui  avant 
le  nom.  Cette  femme  dont  les  manières  aimables,  Questa  donna 
i  cui  dolci  modi. 

TRONOMS     INDÉFINIS. 

Les  pronoms  indéfinis  marquent  l'idée  vague  et  indétermi- 
née d'une  personne  ou  d'une  chose. 

Tels  sont:  Chiunque,  quiconque;  taluno,  tel,  quelqu'un; 
niuno ,  nullo,  personne;  altri,  mot  qu'on  ne  peut  traduire 
en  français  que  selon  l'idée  qu'il  présente  dans  la  phrase  où 
il  est  placé  ;  si,  on,  etc. 

Nous  remarquerons,  relativement  à  ces  pronoms,  que  altri, 
toutes  les  fois  qu'il  n'est  pas  sujet  de  la  proposition,  ou  qu'il 
est  accompagné  de  quelque  préposition  écrite  ou  sous-entendue, 
se  change  en  altrui;  mais  cela  au  singulier  seulement.  Toutes 
les  fois  que  ce  mot,  soit  au  singulier  ou  au  pluriel,  est  précédé 
d'une  préposition  exprimée  ou  sous-entendue,  il  correspond 
en  français  à  autrui.  Non  fate  male  altrui ,  ne  faites  pas  de 
mal  à  autrui. 

Le  pronom  on  en  français  est  toujours  censé  au  singulier, 
et  exige  que  le  verbe  soit  par  conséquent  du  même  nonjbre. 
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En  italien  ce  pronom,  qui  se  traduit  par  si  invariable,  est 
toujours  censé  prendre  le  nombre  du  substantif  qui  est  en 
français  le  régime  du  verbe  dont  on  est  le  sujet,  et  exige 
par  conséquent  que  le  verbe  soit  du  même  nombre.  On  dit 
en  français  :  On  vend  ici  des  draps  :  le  régime  du  verbe 
vendre  est  le  substantif  pluriel  draps:  on  doit  donc  dire  en 
italien ,   Qui  si  vendono  panni. 

La  phrase,  On  dit,  si  dice,,  altri  dice,  et  les  formes  sem- 
blables, peuvent  se  traduire  en  italien,  en  mettant  simplement 
le  verbe  au  pluriel:  Dicono.' 

Toutes  les  fois  que  le  pronom  si  est  suivi  du  pronom  ne, 
on  change  1'  i  de  si  en  e.  Che  se  ne  dice?  qu'en  dit-on  ? 

Lorsque  la  phrase  construite  en  français  avec  le  pronom 
on  est  négative,  l'italien  doit  toujours  commencer  par  la  né- 
gative.  On  n'eo  parle  pas,  Non  se  ne  parla. 


DU  VERBE. 

Le  verbe  exprime  l'existence,  et  ses  modes  :  il  lie  l'attribut 
au  sujet. 

Il  n'y  a,  à  proprement  parler  qu'un  verbe }  le  verbe  être, 
en  italien  essere. 

Les  autres  verbes,  tels  que,  aimer  amare,  lire  leggere, 
apprendre  imparare,  ne  sont  des  verbes  que  parce  qu'ils 
contiennent  en  eux-mêmes  le  verbe  être  et  l'attribut;  ainsi, 
il  aime,  nous  apprenons,  sont  pour:  il  est  aimant ,  nous 
sommes  apprenants. 

Etre,  employé  seul ,  s'appelle  verbe  substantif,  c'est-à-dire, 
qui  ^subsiste  par  lui-même. 

Etre,  combiné  avec  l'attribut,  se  nomme  verbe  adjectif. 

Comme  chaque  personne  des  verbes  adjectifs  possède  un 
radical  et  une  terminaison;  un  radical  qui  ne  convient  qu'à 
un  seul  yerbe,  et  une  terminaison  qui  convient  à  tous  les 
verbes  d'une  même  conjugaison,  on  pourrait  dire  que  les  let- 
tres qui  composent  le  radical  représentent  l'attribut ,  et  que 
celles  de  la  terminaison  représentent  le  verbe  être. 

Les  verbes  adjectifs  sont  de  cinq  sortes:  actifs  ,  passifs, 
neutres,  pronominaux  et  unipersonnels. 

Le  verbe  actif  exprime  une  action  faite  par  le  sujet  :  ce 
verbe  a,  ou  peut  avoir,  toujours  un  régime  direct:  J'aime 
quelqu  un  ou  quelque  chose ,  amo  alcuno  ,  o  qualche  cosa. 
Le  sujet  est  je  ,  qui  fait  l'action  ;  le  régime  direct  est  quel- 
qu un  ou  quelque  chose  t  objets  qui  reçoivent  immédiatement 
1  action. 

Le  verbe  passif  exprime  une  action  reçue  par  le  sujet  :  Je 
suis  aimé  ,  io  sono  amato.  Le  sujet  est  toujours  je  ,  mais 
dans  ce  cas  c'est  le  sujet  même  qui  reçoit  1  action. 

Le  verbe  neutre  exprime  ,  comme  le  verbe  actif,  une  action 
laite  par  le  su|et  :  il  ne  diffère  de  ce  dernier  qu'en  ce  qu'il 
ne  saurait  avoir  qu'un  régime  indirect:  Je  plais  à  quelqu'un: 
piaccio  ad  alcuno.  On  ne  dirait  pas:  Je  plais  quelqu'un; piac- 
cio alcuno.  Nous  observerons  cependant  que  plusieurs  verbes 
neutres  en  français  peuvent  être  actifs  en  italien  ,  et  réci- 
proquement ;  mais  1  usage  seul  pourra  les  faire  connaître 

Le  verbe  pronominal  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  se  conjiicup 
avec  deux  pronoms  de  la  même  personne,  dont  l'un  ,  celui 
qui  sert  de  sujet,  est  souvent  sous-entendu  en  italien  ,  ainsi 
que  nous  1  avons  déjà  dit  en  parlant  des  pronoms  personnels 
Je  me  Halte,  io  mi  lusingo ,  ou  mi  lusingo  j  tu  te  rappelles , 
tu  U  ricordi,  ou  ti  ricordi.  Lorsqu'on  connaît  la  êonfùgai' 
son  des  autres  verbes  ,  rien  de  plus  facile  que  de  bien  conju- 
guer un  verbe  pronominal  ;    il  suffit    d'observer    quant    aux 


miere, 


pronoms  ,  les  règles  que  nous  avons  déjà  exposées  en  parlant 
des  pronoms  personnels.  F 

f  Le  verbe  unipersonnel ,  appelé  improprement  impersonnel, 
n  a  rien  de  plus  particulier  que  les  autres  verbes  ;  seulement 
on  ne  1  emploie  quà  une  seule  personne  du  singulier,  qui 
est  la  troisième  :  ajoutons  que  son  sujet  est  il,  ital.  egli,  mot 
pris  dans  un  sens  vague,  et  le  plus  souvent  sous-entendu  en 
italien  :  Il  pleut ,  piove  j  il  faut,  ei  bisogna ,  bisogna. 

Les  verbes  sont  modifiés    de    quatre  manières   différentes. 
Les  modifications  sont  :  le  nombre,  la  personne,    le  mode, 

Le  nombre  désigne  le  singulier  ou  le  pluriel. 
La  personne  indique  que  le  sujet  joue  le  rôle    de   la  pre- 
uve, de  la  seconde,  ou  de  la  troisième  personne 
Le  mode  exprime  de  quelle  manière  l'idée  représentée  par 
le  verbe  est  offerte.  r  " 

II  y  a  cinq  modes:  l'indicatif,  le  conditionnel,  l'impératif, 
le  subjonctif  et  1  infinitif  L'indicatif  comprend  tous  les  temps 
où  1  idee  représentée  par  le  verbe  est  affirmée  d'une  manière 
positive  ;  le  conditionnel,  ceux  où  on  l'affirme  dépendamment 
dune  condition  quelconque:  l'impératif  indique  cette  idée 
subordonnée  a  un  commandement:  le  subjonctif  exprime  l'idée 
du  verbe  sans  rapport  déterminé  à  un  temps  plutôt  qu'à  un 
autre ,  et  dépendamment  des  circonstances  du  discours:  l'in- 
fimùj  enfin  est  l'exposé  simple  de  la  signification  du  verbe 
sans  aucun  rapport  au  temps;  c'est  un  substantif,  qui  expri- 
me une  action  ou  un  état.  r 

Le  temps  marque  à  quelle  époque,  si  c'est  au  moment 
°"  i  .P^'  a.celllj  clui  Procède,  ou  à  celui  qui  suit,  que 
repond  1  affirmation  du  verbe:  il  y  a  donc  trois  temps  ,  le 
présent,  le  passé,  et  le  futur.  e 

Le  présent  n'a  qu'un  temps:  le  futur  deux,  et  le  passé  plu- 
sieurs ,  ainsi  qu  on  le  verra  dans  les  tableaux  suivants. 
Les  temps  sont  simples  ou  composés. 

Les  temps  simples  sont  ceux  qui  n'emploient  point  le  verbe 
être  ou  avoir  sous  la  forme  qui  leur  est  propre]  comme:  Je 
reçois  ,  ricevo. 

Les  temps  composés  sont  ceux  qui  ne  sauraient  exister  sans 
e  secours  d  avoir  ou  d'être:  J'ai  chanté,  je  serais  csiimé  , 
no  cantato  ,  sarei  stimalo. 

Conjuguer  un  verbe,  c'est  l'énoncer  dans  tous  ses  modes, 
ses  temps  ,  ses  nombres  et  ses  personnes  ,  en  lui  donnant  les 
rameaux  et  les  désinences  ou  terminaisons  qui  lui  appartien  , 
nent.  *  rr 

II  y  a  trois  conjugaisons  en  italien  pour  les  verbes  régu- 
liers :  la  premiere  a  le  présent  de  l'infinitif  en  arej  la  se- 
œ"!lcron.,f'r-:'  ,a  troisième  en  ire  :  d'où  l'on  voit  que  c'est 
a  I  innmtif  présent  que  l'on  reconnaît  la  classe  de  la  coniu  , 
gaison  d  un  verbe.  ' 

Les  tableaux  suivants  présentent  dans  tous  leurs  détails  les 
conjugaisons  des  Verbes  auxiliaires  essere  et  avere,  être  et  avoir, 
ainsi  que  celles  des  verbes  réguliers,  et  des  verbes  irréguliers, 
c  est-a-dire  de  ceux  qui  s'éloignent  des  premiers  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  terminaisons. 

Il  est  inutile  d'observer  que  toutes  les  personnes  des  ver- 
bes  sont  des  deux  genres  ,  c'est-à-dire  que  la  terminaison 
«  ■ ïCr  "nC  IKTsonnc>  serl  également  pour  le  masculin  et 
.ourle  féminin;  il  faut  cependant  excepter  les  temps  compo- 
sts, ou  le  participe  passé  varie  selon  les  circonstances,  ainsi 
que  nous  le  marquerons  en  pariant  du  participe 

Le  verbe  s'accorde  toujours  en  nombre  avec  son  sujet,  et 
doit  être  mis  a  la  personne  représentée  par  ce  sujet  même. 


XVI 


CONJUGAISON  DES  VERBES  AUX1UA1RES,  ET  DES  VERBES  RÉGUUERS  TERMINÉS  EN  ARE,  E, 


Io  sono  ,  Je  suis. 

Tu  sei  ,  Tu  es. 

Egli  è,  ee,;  n  est 


eue,  { 

Noi  siamo 
senio 


Io  ho,  abbo,  ou  àio,  J'ai. 
Tu  hai,  on  hae  ,  Tu  as. 
Egli  ha  ,  Il  a. 


°>  \  No 


us  sommes. 


Fo:  sfe/e,    ?    yous  étcs 

.sete  ,     ^ 
Eglino  sono  ,    *    jj 


euno , 


s  soni. 


7o  omo ,  J'aime. 
Tu  ami  ,  Tu  aimes. 
Egli  ama, ,  II  aime. 


Noi  abbiamo  ou  avèmo,  Nous  /Voi  amiamo  ,  Nous  aimons 
avons. 


Io  era,  J'étais. 
Tu  eri,  Tu  étais. 
Egli  era,  Il  était. 
Noi  eravamo,*  Nqus  aions> 
eramo, ,  5 

Vous  étiez. 


Foi  ai'ete,  Vous  avez. 
Eqlino  hanno  ,  Ils  ont. 


7o  aiwa  ,  J'avais. 
Tu  at'ew',  Tu  avais. 
£g/i  aeei'a  ,  II  avait. 


Voi  eravate  ,  ? 
èrale,         J 


Poi  amate  ,  Vous  aimez. 
Eslino  amano  ,  Us  aiment. 


en  ere 


Io  teme  ,  Je  crains. 

Tu  temi  ,  Tu  crains. 

Egli  teme,  Il  craint. 

2Vbi*  temiamo,  Nous  craignons. 

Foi  temete  ,  Vous  craignez. 

Eglino  temono  ,  Us  craignent. 


Io  amava  ,  J'aimais. 
Tu  amavi,  Tu  aimais. 
E  sii  amava  ,  Il  aimait. 


h  a 


£gZi'/io  erario  ,  Ils  étaient. 

Io  fui,  Je  fus. 

Tu  fosti,   Tu  fus. 

Egli  fu,  Il  fut. 

Noi  fummo  ,  Nous  fûmes. 

Voi  foste,  Vous  fûtes. 

£■5/1/10  furono,  fur  ou  /ûro, 
Ils  furent. 


Io  s oiio  stato ,  J'ai  été. 
Tu  sei  stalo  ,  Tu  as  été. 

Egli  è  stato  ,  Il  a  été. 

Etc. 


Noi  avevamo  ,  Nous  avions. r/Voiarnavamo,  Nous  aimions 
Foi  amavate,  Vous  aimiez 
Eglino  amavano.  Ils  aimaient. 


Io  fui  stato,  J'eus  été. 
Tu  fosti  slato,  Tu  eus  été 
Egli  fu  stato,  H  eut  été. 
Etc. 


foi  awcafe  ,  Vous  aviez. 
Eglino  avevano,  Ils  avaient. 

Io  ebbi,  J'eus. 

Tu  avesti ,  Tu  eus. 

JEg/i  (Me  ,  Il  eut. 

Noi  avemmo  ,  Nous  eûmes. 

Voi  aveste  ,  Vous  eûtes. 

Eglino  ebbero  ou  ebbono,  Ils 
eurent. 

io  ho  avuto  ,  J'ai  eu. 
Tu  hai  avuto,   Tu  as  eu. 

Egli  ha  avuto  ,  Il  a  eu. 

Etc. 

Io  ebbi  avuto ,  J'eus  eu. 
Tu  avesti  avuto,  Tu  eus  eu 
Egli  ebbe  avuto,  11  eut  eu 
Etc. 


Io  credo ,  Je  crois. 
Tu  credi ,  Tu  crois. 
Egli  crede  ,  Il  croit. 

Noi  crediamo ,  Nous  ero; 

Foi  credete  ,  Vous  croy 

Eglino  credono  ,  Il  croi 


Io  temeva ,  Je  craignais. 
Tu  temevi ,  Tu  craignais. 
Egli  temeva,  Il  craignait. 
Noi  temevamo, Nous  craignions. 

Foi  temevate,  Vous  craigniez. 

Eglino     temevano  ,    Us     crai- 
gnaient. 


Io  credeva,  Je  croyais 
Tu  credevi,  Tu  croyais 
Egli  credeva  ,  Il  croyait 
Noi  credevamo,  Nous  ero 

Foi  credevate ,  Vous  ci 

Eglino  credevano,  Ils  ero; 


Io  amai,  J'aimai. 

Tu  amasti  ,  Tu  aimas. 

Egli  amo  ,  Il  aima. 

TVoi  amammo,  Nous  aimâmes. 

Foi  amaste  ,  Vous  aimâtes. 

Eglino  amarono ,    Us    aimè- 
rent. 


Io  ho  amato,  J'ai  aimé. 
Tu  hai  amato,  Tu  as  aimé 

Egli  ha  amato,  Il  a  aimé. 

Etc. 


Io  temei  ou  temetti,  Je  crai- 
gnis. 

Tu  temesti  ,  Tu  craignis. 

Egli  temè  ou  temette,  Il  craignit 

Noi  tememmo  ,  Nous  craignî- 
mes. 

Foi  temeste,  Vous  craignîtes. 

Eglino  temerono  ou  temettero, 
Il  craignirent. 


Io  credei,  ou  credetti,  J 

■! 

Tu  credesti ,  Tu  crus. 
Egli  credè,  ou  credette, 
iVoi  credemmo  ,  Nous 

Foi  credeste  ,  Vous  cv 

Eglino  crederono  ,  ou 
tero  j  11  crurent. 


Io  ebbi  amato,  J'eus  aimé 

Tu    avesti   amato ,    Tu  eus 

aimé. 
Egli  ebbe  amato,  Il  eut  aimé. 

Etc. 


Io  era  stalo  ,  J'avais  été. 
Tu  eri  stato,  Tu  avais  été. 
Egli  era  slato,  Il  avait  été. 
Etc. 


\lo  sarò,  Je  serai. 
\j'u  sarai,  Tu  seras. 
\Egti  sarà,  ou  fia,  Il  sera 


Io  aveva  avuto  ,  J'avais  eu. 
Tu  avevi  avuto,  Tu  avais  eu 
Egli  aveva  avuto,  Il  avait  cu 
Etc. 


Io  avrò  ,  J'aurai. 
Tu  avrai,  Tu  auras. 
Egli  avrà  ,  II  aura. 


Io  ho  temuto  ,  J'ai  craint. 
Tu  hai  temuto,  Tu  as  craint. 

Egli  ha  temuto  ,  Il  a  craint. 

Etc. 

Io  ebbi  temuto  ,  J'eus  craint. 
Tu  avesti  temuto,  Tu  eus  craint. 
Egli  ebbe  temuto,  Il  eut  craint, 
Etc. 


Io  ho  creduto  ,  J'ai  en 
Tu  hai  credulo  ,  Tus 

Egli  ha  creduto  ,  Il  a 

Etc. 


Io  aveva  amato,  J'avais  aimé. 

Tu  avevi  amalo  ,   Tu    avais 
aimé. 


EaU^veva  amato ,   Il  avait \Egli    aveva    temuto ,    11    avait 


Io  aveva  temuto,  J'avais  craint 

Tu    avevi    temuto ,    Tu    avais 
craint 


aime. 


Etc. 


Noi  saremo,  tfbui' serons.  "  \Noi  avremo  ,  Nous  aurons 
Foi  sarete ,  Vous  serez.       \Voi  avrete  ,  Vous  aurez. 

Eglino  avranno,  Ils  auront. 


\  Eglino  saranno,?  u&  scront    Eg 
fieno        \ 


Io  sarò  stalo,  J'aurai  été. 
Tu  sarai  slato,1u  auras  été. 


Io  avrò  avuto  ,  J'aurai  eu. 
Tu  avrai  avuto,  Tu  auras  eu 


Io  amerò  ,  J'aimerai. 
Tu  amerai ,  Tu  aimeras. 
Egli  amerà ,  Il  aimera. 
Noi  ameremo,Nous  aimerons. 

Foi  amerete,  Vous  aimerez. 

Eglino  ameranno,  Ils  aime- 
ront. 


Io  avrò  amalo,  J'aurai  aimé 


craint. 


Etc. 


Io  ebbi  creduto  ,  J'eus 
Tu  avesti  creduto,  Tu 
Egli  ebbe  creduto,  Il 
Etc. 

Io  aveva  creduto,  J'a 

Tu  avevi  credulo  , 

crû. 
Egli  aveva   creduto , 

crû. 

Etc. 


Egli  sarà  stalo,  Il  aura  élé.lEgli  avrà  avuto,  Il  aura  eu 
Etc.  I  Vlc- 


Io  temerò,  Je  craindrai. 
Tu  temerai,  Tu  craindras. 
Egli  temerà.  Il  craindra. 
Noi  temeremo,  Nous  craindrons. 

Foi  temerete,  Vous  craindrez 

Eglino  temeranno,   Ils   crain- 
dront. 

Io  avrò  temuto ,  J'aurai  craint 

Tu  avrai  amato,  Tu   auras  Tu    avrai   temuto,    Tu  auras 

.     .  craint. 

EgFeavrà  amato,  Il  aura  \Egli*>rà  temuto^  aura  craint 

aimé.  j  pf- 

Etc.  I  Etc' 


Io  crederò ,  Je  croir 
Tu  credersi  ,  Tu  ero 
Egli  crederà  ,  Il  ero 
Noi  crederemo,  Nous 

Foi  crederete ,  Vous 

Eglino  crederanno, 
ront. 


Io  avrò  creduto  ,  J' 


Tu  avrai  creduto , 

crû. 
Egli  aera  creduto,  11 

Etc. 


XVII 


fo  ,  Je  sens. 

iti ,  Tu  sens. 

vite  ,  II  sent. 

lûamo,  Nous  scn 

aile,  Vous  sentez. 

sentono,  Ils  sen 


VERBES    IRRÉGULIERS 


iva  ,  Je  sentais. 

uivij  Tu  sentais 

"(iva,  Il  sentait. 

•'lîivamo  ,    Nous 

ons. 

/ivate,  Vous  scn 


sentivano , 
ient. 


Il 


ii  ,  Je  sentis. 

:tisti,  Tu  sentis. 

nt\ ,  Il  sentit. 

rapimmo  ,    Nous 

nés. 

fiste,  Vous  sen 


VERBES    IRRÉGULIERS    TERMINÉS    EN    ARE. 
On  n'en  compte  que  quatre,  dont  nous  donnons  ici  les  temps  simples. 


Andare,  Aller. 

Ind.  Pre's.  lo  vado,  Je  vais. 
vai.  Tu  vas. 
va,  Il  va. 

andiamo,  Nous  allons. 
andate,  Vous  allez. 
vanno,  Ils  vont. 
Imp.  Io  andava,  etc.  J'allais. 
Prêt,  lo  andai,  etc.  J'allai. 


sentirono , 
ent. 


Us 


mlito,  J'ai  senti 
sentito  ,    Tu  as 

sentito ,    Il    a 


J'c 


Etc. 

V  sentito 

it 

nui  sentito  ,    Tu 

>!'nti. 

'  m  sentito,  Il  eut 

it 

Etc. 


et  sentito,  J'avais 
l 

t'i'i  sentito  ,    Tu 
incuti. 

«  va    sentito ,    I 
iuenti. 
Etc. 


Fut.  Io  andrò ,  etc.  J'irai. 
Impe'r.       fa,  Va. 

Vada,  Qu'il  aille. 
Andiamo,  Allons. 
Andate,  Allez. 
Vadano ,  Qu'ils  aillent. 
Subj.  Prés.  Cite  io   vada,   etc.   Que 

j'aille. 

Imp.  Che  io  andassi,  etc.  Que 

j'allasse. 


Dare,  Donner. 

Io  do,  Je  donne. 

dai,  Tu  donnes. 

dà,  Il  donne. 

diamo,  Nous  donnons. 

date,  Vous  donnez. 

danno,  Ils  donnent. 
Io  dava,  etc.  Je  donnais. 
Io  diedi,  ou  )    T      , 

detti,  \   Je  donna'- 

desti,  Tu  donnas. 

diede,  dette  ,  S  n    i 

.--   '  <  Il  donna. 
ou   aie  ,   ) 

demmo ,  Nous  donnâmes. 

deste,  Vous  donnâtes. 

diedero,  dettelo,  (   Ils  don- 
dièr, ou  dieronOjt  lièrent. 
lo  darò,  etc.   Je  donnerai. 

Da,  Donnes. 

Dia,  Qu'il  donne. 

Diamo,  Donnons. 

Date,  Donnez. 

Diano,  Qu'ils  donnent. 
Che  io  dia,  etc.  Que  je  donne. 


Fare,  Faire. 

lo  faccio  ou  fo ,  Je  fais. 

fai ,  Tu  fais. 

fa,  Il  fait. 

facciamo ,  Nous  faisons. 

fate ,  Vous  faites. 

fanno  ,  Ils  font. 
Io  faceva  ,  etc.  Je  faisais. 
lo  feci  ou  fèi ,  Je  fis. 

facesti  ou  ./àsii  ,  Tu  fis. 

Jèce  ,  fè  o\\  fèo  ,  Il  fit. 

facemmo  ou  j'emino ,    Nous 
fîmes. 

faceste  ou  feste,  Vous  fîtes. 

fecero  ,  ferono 
fero  ,  ou  /êr , 


70,    * 


Ils  firent. 


Zo  farò  ,  etc.  Je  ferai. 

Fa  ,  Fais. 

Faccia ,  Qu'il  fasse. 

Facciamo  ,  Faisons. 

Fate  ,  Faites. 

Facciano  ,  Qu'ils  fassent. 
Che  io  faccia,  etc.  Que  je  fasse. 


Part.  Prés.  Andante,    ? 
Andando  ,  j 


Allant. 


Passé.  Andato ,  Allé. 


Che  io  dessi,  etc.  Que  je  don-  Che  iofacessi,elc.   Que  je  fisse. 

nasse. 
Dante,  >  «»__,.  Faciente,  }  „  . 

Dando,  \  Donnant-  Focena  §  Fa,SaDt' 

Dato,  Donné.  Fatto,  Fait. 


Stare,  Rester. 

Io  sto ,  Je  reste. 

stai,  Tu  restes. 

sta  ,  Il  reste. 

stiamo  ,  Nous  restons. 

stafe  ,  Vous  restez. 

stanno,  Us  restent. 
Io  stava  j  etc.  Je  restais. 
Io  stetti  ,  Je  restai. 

stesti ,  Tu  restas. 

stette  ou  .«tè,  Il  resta. 

stemmo,  Nous  restâmes. 

steste,  Vou  restâtes. 

stettero     ou    stettono  ,     Us 

restèrent. 

7o  5/nrô  ,  etc.  Je  resterai. 

5/a,  Restes. 

■Stia,  Qu'il  reste. 

Stiamo  ,  Restons. 

Stata ,   Restez. 

Stiano  ,  Qu'ils  restent. 
C/ie  z'o  itj'n,  etc.  Que  je  reste 

Che  io  stessi,  etc.  Que  je  res- 
tasse. 
Stante,  ? 
Stantio,  ì 
Stalo  ,  Resi  e. 


Restant. 


VERBES    IRRÉGULIERS    TERMINÉS    EN    ERE. 


Ce  sont  les  plus  nombreux.  On  comprend  dans  cette  conjugaison  tous  les  verbes    terminés    en  on 
hère  ou  onere  j   ceux  terminés  en  arre  et  un 


■e  ,  qui    sont    des  contractions  de 
S""1  ou  ""cre  j   cru*  ii-riiiuies  en  arre  ci  une  ,  qui  sont  des  contractions  de  acre  et  ucere;   et  le  verbe  dire  ,  dire,  syn- 
cope de  dicere.  Nous  donnerons  d'abord  les  temps  simples  de  chacun   de  ces  verbes  qui  ont    des    anomalies    particulières 
et  nous  présenterons  ensuite  les  différents  groupes  de  ceux  qui  suivent  une  même  règle. 


Orò,  Je  sentirai. 
'  rai,  I  n  sentiras. 
N'irà,  Il  6cnt.ua. 
«diremo  ,    Nous 

t   >IIS. 

1  rete,  Vousscn- 
forniranno,   II. 

t.nt. 


BEVERE,  et  par  contraction  Rere,  boiiif.. 

Près,  lo  bevo   ou  bèo,  Je  bois,  bevi  ou  bèi,  beve  on  bec,  beviamo,  bevete  ou  beète,  bevono  on  bènno.  —  ImparT.  Io  he 


CADERE ,  tomber. 


VOL.    1 


CALERE  ,  se  soDCiEn  ,  verbe  impersonnel 

Pies.  Mi  cale  ou  calmi,  Je  me  soucie.  —  Imp.  Mi  caleva,  Je  me  souciais.  —  Prêter.  Mi  cahe,  Je  me   souciai. Fut. 

,    .,_,,.,  ..       manque.  — Subj.  prés.  Che  mi  caglia.  Que  je  me  soucie.  —  l'art,  prés.  Colendo,  souciant.  —  Passé.  C'aiuto,  soucié. 

CAPERE,  coNTEMn.  Verbe  peu  ou  point  usité,  et  sur  lequel  les  giammaii iens  ne    sont  pas  d'accord. 

l'ics,  lo  capto ,  Je    contiens,    capi,    cape,    capiamo,   capete,    capono.     —    Imp.     lo  capeva,  etc.  Je    contenais.    — 

Prêt,  lo  capei,  etc.  Je  contins.  —  Fut.  la  caperò,  etc.  Je  contiendrai.  — Imper.  Capi,  Contiens,  capia,  cet 

pianto,  capete,  copiano.  —  Subj.  prés.  Che  io  capia,  Que  je  contienne,    capia    ou    capi,  capia,  capiamo, 

capiate,  captano,  —  Imp.   Che  io  capessi,  etc.  Que  je  continsse.  —  Il  n'a  point  de  participe. 

DOLERE  (si),  se  l'LATMnnE. 

Prés,  lo  dolgo  ou  doglio,  Je  plains,  duoli,  duole,  duogliaiiio ,  dolete,  dolgono  ou  ilogliono. —  Imp.  Io  doleva  ou 
dolca,  etc.  Je  plaignais.  —  Prêt.  Dolsi,  Je  plaignis,  dolesti ,  dolse,  dolemmo,  doleste.,  dolsero. —  Fut.  Doi- 
rì>,  etc.  Je  plaindrai.  —     Impér.   Duoli,   Plains,  dolga  ou  doglia,    dogliamo,  dolete,  dolgano    ou  dog/inno. 

—  Subj.  près.   Che  io  dolga  un  doglia,  eie.  Que  je  plaigne.  —  lmp.   Che  io  dolessi,  etc.   Que  je  plaignisse 

—  l'ait.   Volente,  dolendo  ,  plaignant.  —  Pass,   Ihdtito.   plaint. 

POVERE,  et  DEVEBE,  '»'.vo.n. 

Pics,  lo  ilevo,  debbo  ou  deggiu ,  Je  dois,  dèi,  dee  ou  debbi,  dobbiamo  ou  devem  ou  deggiamo  t  devono  ou  denno. — 

Impari',  lo  dover, i  ou  doveri,  et  e.  Je  devais.  —  Prêt,   lo  dovei  ou  dovetti,  etc.  Je  dus.  —  Fut.  lo  dovrò,  eie 

Je  devrai.  —  Point  d'impératif.  —  Subj.  prés.   Che  io  deb/ut  ou  deggia,  etc.  Que   je  doive.  —  Imparf.    CA<? 

.....  ,  io  dovessi,   etc.  Que   je   dusse.   —  Partie.   Dovente,   dovendo,  (levant.   —   Vais.  Dovuto,  i\ù. 

bAlfiJERE,  se  conjugue  connue  EMPIRE.  w    »! *■  ■'•-  »»-••«■  • f—i:«—  • :-«-  «.-  »t>» 


V.  ci-après  les  verbes  irréguliers  termines  en  UlE. 


-s -  xvm  — 


TEMPS 

du 
VEUBE 


^^^T^RBES  AUXILIAIRES,  ET  DES  VERBES  RÉGULIERS  TERMINÉS  EN  ARE,  El 


en  are 


Io  sarei ,  Je  serais. 
Tu  saresti,  Tu  serais. 

Egli  sarebbe  ,  <     \  fl  seraU 

fora,  ou  saiia.  Ç 
iVoj  saremmo,  Nous  serions- 
foi  sareste,  Vous  seriez. 

Eglino  sarebbero  ou  sarebbo- 
no  ,  forano  ,  sariano  ,  ou 
sarieno,  Ils  seraient. 


/o  «,  ou  ama,  J'aurais.  Io  "^J*1*™^ 
Tu  avresti,  Tu  aurais. 


£V/i'  avrebbe  ,  Il  aurait. 


7'u  orneresti,  Tu  aimerais 
£■■'/£  amerebbe  ,  Il  aimerait. 


M»  avremmo,  Nous  aurions.  iVoi  ameremmo,  Nous  aime- 


en  ere 


rions. 


foi  avreste,  Vous  auriez.   \Voi  amereste,  Vous  aimeriez, 

Eglino  avrebbero  on  avrebbe- Eglino  amerebbero,  Ils  alme- 
no, Ils  auraient.  Si     ralCnt. 


Io  temerei,  Je  craindrais. 
Tu  temeresti,  Tu  craindrais. 

Egli  temerebbe,  11  craindrait. 

Noi  temeremmo,   Nous  crain- 
drions. 
Foi  temereste,  Vous  craindriez. 

Eglino  temerebbero.  Ils  crain- 
draient. 


Io  crederei  ,  Je  croirais 
Tu  crederesti ,  Tu  croiri 

Egli  crederebbe ,  Il  ero 


Io  sarei  stato,  J'aurais  été. 

Tu  saresti  s  lato ,  Tu   aurais 

été. 
Egli  sarebbe  stalo,  Il  aurait 

etc. 

Etc. 


Sii,  sie,  ou  sia  tu,  Sois. 
Sia  egli,  Qu'il  soit. 
Siamo  noi,  Soyons. 
Siate  voi,  Soyez. 
Siano  essi ,  Qu'ils  soient. 

Che  io  sia,  Que  je  sois. 

Che  tu  sia,  sie,  ou  sii,  Que 

tu  sois. 
Che  egli  sia,  Qu'il  soit. 


aime. 


Etc. 


Io  avrei  avuto  ,  J'aurais  eu.J*»  avrei  amalo,  J'aurais  aimé. 

Tu    avresti  avuto,  Tu    au-  Tu  avresti   amato,    Tu  au- 
rais cu.  Lr»,s  a,n?f-  n 
Egli  avrebbe   avuto,   Il  *a- Egli  avrebbe  amato,  \\  aurait 

rait  cu. 

Etc. 

Abbi  tu  ,  Aie. 
Abbia  egli,  Qu'il  ait. 
Abbiamo  noi ,  Ayons. 
Abbiate  voi,  Ayez. 
Abbiano  essi,  Qu'ils  aient, 


,    Nous" 


Noi  crederemmo , 

rions, 
foi  credereste  ,  Vous  ero 

Eglino  crederebbero,  Ils 
raient. 


Io  avrei  temuto  ,  J'aurais  craint. 

Tu  avresti  temuto,   Tu  aurais 

craint. 
Egli  avrebbe  temuto,  Il  aurait 

craint. 

Etc. 


Io  avrei  creduto,  J'aurai 

Tu  avresti  credulo,  Tu 

crû. 
Egli  avrebbe  creduto,  lì 

crû. 

Etc. 


Che   noi    siamo ,  Que   nous 

soyons. 
Che  voi  siate,  Que  vous  soyez. 


Ama ,  Aime. 
Ami ,  Qu'il  aime. 
Amiamo  ,  Aimons, 
ornate  ,  Aimez, 
ornino  ,  Qu'ils  aiment. 


Che  io  abbia,  Que  j'aie.      K«e  io  ami,  Que  j'aime 
Che  tu  abbi,  Que  tu  aies.   \Che  tu  ami,  Que  tu  aimes. 
Che  egli abbia,ouaggia,Qu'i\.Che  egli  ami,  Qu'il  aime 

Chè'noi  abbiamo,  Que  nous  C/te  noi  amiamo,  Que  nous 

I     aimions. 
Chi  voi  abbiate,   Que   vous  CAe  voi  amiate  ,   Que  .vous 
ez  I     aim,ez- 

Che  eglino  siano,  ou  sieno  \cìl eglino  abbiano,    Qu'ils  Che  eglino  amino,  Qu'ils  ai- 
Qu'ils  soient. 


Che  io  fossi,  Que  je  fusse. 
C/te  tu  fossi ,  Que  tu  fusses. 
Che  egli  fosse,  Qu'il  fut. 


aient. 


ment, 
Che  io  amassi,  Que  j'aimasse, 


Temi',  Crains. 
Tema,  Qu'il  craigne. 
Temiamo  ,  Craignons. 
Temete,  Craignez. 
T'emano,  Qu'ils  craignent. 

Che  io  tema ,  Que  je  craigne. 
Che  tu  tema,  Que  tu  craignes. 
Che  egli  tema,  Qu'il   craigne. 

Che  noi  temiamo  ,  Que  nous 
craignions. 

Che  voi  temiate,  Que  vous 
craigniez. 

Che  eglino  temano,  Qu'ils  crai- 
gnent. 


Credi,  Crois. 
Creda  ,  Qu'il  croie. 
Crediamo  ,  Croyons. 
Credete,  Croyez. 
Credano,  Qu'ils  croient; 

Ch'  io  creda  ,  Que  je  I 
Che  lu  creda ,  Que  tu 
Che  egli  creda,  Qu'il  e 

Che  noi  crediamo  ,    Qé 

croyions 
Che  voi    crediate ,    Qut 

croyiez. 
Che    eglino   credano  , 


Che  io  avessi,  Que  j'eusse. 

Che  tu  avessi,  Que  tu  eus-.  C/te  tu  amassi,  Que  tu  ai- 

I     masses. 
ClTegli  avesse,  Qu'il  eût.  [Cheegli  «masse, Qu'il  aimât 


Che  noi  avessimo,  Que  nous  \Che noi  amassimo,  Que  nous 

eussions 


C/te   noi  fossimo  ,  Que  nous 

fussions. 
Che  voi  foste,  Que  vous  fus- 


croient. 


C/te  io  temessi,  Que   je    crai 
gnisse. 

Che  tu   temessi,  Que  tu  crai- 
gnisses. 

Che  egli  temesse,    Qu'il    crai 
gnit. 

Che   noi  temessimo,  Que  nous 

I  craignissions, 

aimassions.  ;  .    ,e/neste      Que    vous 

Che  voi  aveste  ,    yue  vous  Che  voi  amaste ,    Que  vous       .  ^^ 

eussiez.  J^rinT^^ero.  Ou'ils  Che    eglino    temessero ,  Qu'ils 

craignissent. 


sent. 


C/ie  io  sia  stato,  Que  j'aieélé. 

Che  tu  sia  stato,  Que  tu  aies 
été. 

Cive  egli  sia  stato,  Qu'il  ait 
été. 

Etc. 


Che  io  fossi  stato, Que  j'eus- 
se été. 

Che  tu  fossi  stalo,  Que  tu 
eusses  été. 

Che  egli  fosse  stato,    Qu'il 
eût  été. 

Etc. 


Che  io  abbia  avuto,  Que  j'aie  Che  io  abbia  amato,  Que  j'aie 

aime. 
Che  tu  abbi  ou  abbia  amato, 


Cìie  tu  abbi  ou  abbia  avuto, 
Que  tu  aies  eu. 


Que  tu  aies  aimé. 


Che  egli  abbia  avuto ,  Qu'il  Che  egli  abbia  amato,  Qu'il 

"  oïl    iiinin. 


ait  eu. 


Etc. 


Che    io    avessi  avuto ,  Que 

j'eusse  eu. 
Che  tu  avessi  avuto,  Que  tu 

eusses  eu 


ait  aimé. 


Etc. 


Che  io  abbia  temuto,  Que  j'aie 

craint. 
Che  tu  abbi  ou  abbia  temuto, 

Que  tu  aies  craint. 

Che  egli  abbia    temuto,    Qu'il 
ait  craint. 

Etc. 


Che  io  avessi   amato  ,    Que 

•j'eusse  aimé. 
Che  tu  avessi  amato,  Que  tu 
eusses  aime 


Che  io  credessi,  Que  je 
Che  tu  credessi,  Que  tu  i 
Che  egli  credesse,  Qu' 

Che  noi  credessimo ,  Q 

crussions. 
Che    voi  credeste,    Qu 

crussiez. 
Clie  eglino  credessero 

crussent. 

Che    io   abbia    creduli 

j'aie  crû. 
Che  tu  abbi  ou  abbia 

Que  tu  aies  crû. 

Che  egli  abbia  creduti 
ait  crû. 

Eté 


eusses  eu.  "-u5"-1'  "  —                .-.  vi 

Che  egli  avesse  avuto,  Qu'il  Che  egli  avesse  amato,  Qu  il 

'  eût  eu.  eût  aime. 

Etc.  I                     Etc- 


Cite  io  avessi  temuto,  Que  j'eus 

se  craint. 
Che  tu  avessi  temuto,  Que  tu 

eusses  craint. 
Che  egli  avesse  temuto,  Qu  il 

eût  craint. 

Etc. 




Che   io    avessi  credili 

j'eusse  crû. 
Che    tu    avessi  credu 

tu  eusses  crû. 
Clie  egli  avesse  credu 

eût  crû. 

Etc. 


IRE 


XIX 


en  ite 


/imi,  Je  sentirais, 
/itircsti,  Tu  sen- 

*■ 

entuebbc,  II  sen 

t. 

■nùremmOj  Nous 

irions.        » 

entiresie  ,    Vous 

niez. 

I  sen  «irebbero,  Ils 

iraient. 


VERBES     IRRÉGULIERS 


FENDERE,  fctdbe. 
Près. 


Sens. 

Qu'il  sente. 
io,  Sentons. 
,  Sentez. 
>,  Qu'ils  sentent 


Io  fondo,  etc.  Je  fends.  —  Imp.  Io  fondeva,  etc.  Je  fen.Iais.  —  Prêt.  Io  fessi  ou  fenati,  etc.  Je  fendis.  — 
Fut.  Io  fendevo,  etc.  Je  fendrai.  —  Impératif.  Fendi,  etc.  Fends.  —  Subj.  près.  Che  io  fenda,  etc.  Que  je 
fende.  —  Imp.  Che  io  fendessi,  etc.  Que  je  fendisse.  —  Part.  Fendente,  fondendo,  fendant.  —  Passé, 
Fenduto  ou  fosso,  fendu. 
LICERE  ou  LECERE,  être  peumis,  n'a  que  la  toisième  personne  du  singulier  du  présent  de  l'indicatif,  lice,  il  est  permis j  et  le  par- 
ticipe passé,  lecito,  permis. 
PARERE,  PARAITRE. 

Prés.  Io  paio,  Je  parais,  pari,  pare,   pariamo,  parete,  paiono.  —  Imp.   Io  pareva  ou  pareo,  etc.  Je  paraissais. 

Prêt.  Io  parvi  ou  parsi.  Je  parus,  paresti,  parve  ou  parse,  paremmo,  pareste,  parvero Fut.  Parrò,  etc. 

Je  paraîtrai.  —  Inipérat.  Pari,  Parais,  paia,  pariamo,  parete ,  paiano.  —  Sul  j.  prés.   Che  io  paia,  Que    je 
paraisse,  paia  ou  paii ,  paia, paliamo ,  pariate,  paiano.  —  Imparf.   Che  io  paressi,  etc.  Que  je    parusse.  — 
Part.  près.  Parente,  parendo,  paraissant.  —  Pas.  Paruto  ou  parso  ,  paru. 
PASCERE ,  paître.  r  v 

Prés.  Io  pasco,  etc.  Je  pais.  —  Io  pasceva,  etc.  Je  paissais.  —  Prêt.  Io  pascei,  etc.  Point  de  correspondant  en  fran- 
ii  sentito.  J'aurais  Çais.  —  Imperat.  Pasci,  etc.  Pais.  —  Subj.  prés.  Che  io  pasca,  etc.  Que  je  paisse.  —  Imp.  Che  io  pascessi,  etc 

Point  de  correspondant  en  français.  —  Part,  prés  Pascente ,  pascendo,  paissant.    —    Passé,  Pasciuto,   pu. 
resti  sentito,  Tu  PERSUADERE,  persuader.  .  _,' 

is  senti.  Prés.  Io  persuado,  etc.  Je  persuade.  —  Imp.  Io  persuadeva,  etc.  Je  persuadais.  —  Prêt.  Io  persuasi,  Je  persuadai, 

vrebbe  sentito,  Il  persuadesti,  persuase  ou  persuadette ,  peisuademmo  ,  persuadeste  ,  persuasero  ou  persuadendo.  —    Fut.  Io 

it  senti.  persuaderò,  etc.  Je  persuaderai.  —  Imperat.  Persuadi,  etc.  Persuade.  —Subj.  prés.   Che  io  persuada,  etc. 

Etc.  Que  je  persuade.  —  Che  io  persuadessi,  etc.   Que  je  persuadasse.  —  Part.  Persuadente,  persuadendo,  per- 

suadant. —  Pass.  Persuaso  ,  persuadé. 
PIACERE,  plaire.  Il  sert  de  type  pour  la  conjugaison  des  verbes  Giacere,  être  couché,  et  Tacere,  taire,  si  ce  n'est  eue 
ceux-ci  ne  redoublent  jamais  la  lettre  c. 
Prés.  Io  piaccio, Je  plais,  piaci,  piace,  piacciamo,  piacete,  piacciono.  —  Imp.  Io  piaceva,  etc.  Je  plaisais.  —  Prêt.  Io 
piacaui  ,  Je  plus,  piacesti,  piacque  ,  piacemmo  ,  piaceste,  piacquero.  —  Fut.  Io  piacerò,  etc.  Je  plairai.  — 
Imperat.  Piaci,  Plais,  piaccia,  piacciamo,  piacete,  piacciano.  —  Subj.  prés.  Che  io  piaccia,  Que  je  plaise, 
piaccia  ou piacci ,  piacciamo,  piacciate,  piacciano.  —  Imparf.  Che  io  piacessi,  etc.  Que  je  plusse.  —  Part. 

Piacente ,  piacendo,  plaisant ■  Pass.  Piaciuto  ,  plu. 

POTERE ,  pouvoir.  r 

Prés.  Io  posso  ,  Je  puis ,  puoi  ou  può',  può    ou    puote  ,    possiamo    ou    potemo ,   possono    ou    panno.    —    Imp.   Io 
poteva  ou  potèa,  etc.  Je  pouvais.  —  Prêt,  lo  potei,  etc.  Je  pus.  —  Fut./o  potrò  ou  poro,  etc.  Je  pourrai.  — 
Subj.  prés.  Che  io  possa,  Que  je  puissse  ,  possa   ou    possi  ,  possa,  possiamo,  possiate,  possano.  —  Imparf. 
„.,».. ,™t,  ,0  Potessi>cic-  Q°e  je  pusse.  —  Part.  Potente  ou  possente,  potendo  ,  pouvant.  —  Pass.  Potuto,  pu. 

RIMANERE,  reste*.  r  r  v 

Prés.  Io  rimanco,  Jc  reste,  rimani ,  rimane ,  rimaniamo,  rimanete,  rimangono.  —  Imp.  Io  rimaneva,  etc.  Je  restais. 
— »  Prêt.  Io  rimasi,  Je  restai  ,  rimanesti ,  rimase,  etc.—  Fut.  Io  rimarrò  ou  limonerò,  etc.  Je  resterai.  — 
Imp.  Rimani,  Reste,  rimanga,  rimaniamo,  rimanete,  rimangano.  —  Subj.  prés.  Che  io  rimanga,  Que  je 
reste ,  rimanga  ou  rimanghi,  rimanga,  rimaniamo,  rimaniate,  rimangano.  —  Imp.  Che  io  rimanessi,  etc.  Que 
je  restasse.  —  Part.  Rimanente,  rimanendo, restant.  —  Pass.  Rimaso  ou  rimasto,  resté. 
SAPERE ,  «avoir.  . 

Prés.  Io  so  ou  sappo,Jc  sais,  sai,  sa  ou  sape,  sappiamo  ou  sapemo.  sapete,  sanno.  —  Imp.  Io  sapeva  on  sapea,etc.Je 
savais.  —  Prêt.  Io  seppi,  Je  sus,  sapesti,  seppe,  sapemmo,  sapeste,  seppero  ou  seppono.  —  Fut.  Io  saprò, etc. 
Je  saurai.  —  Impér.  Sappi,  Sache,  sappia,  sappiamo, etc.  —  Subj.  prés.  Che  io  sappia,  Que  je  sache,  sappia 
ou  sappi,  sappia,  sappiamo  ,  sappiate,  sappiano.  —  Imparf.  die  io  sapessi,  etc.  Que.  je  susse.  —  Part 
Saccente  ou  sappiente ,  sapendo,  sachant.  —  Pass.  Saputo,  su. 
SEDERE,  s'ASSEfun. 

Près.  Io  siedo,  seggo  ou  seggio,  Je  m'assieds.,  siedi,  siede  ou  sede  ou  sic,  sediamo  ou  seggiamo,  sedete,  siedono  ou  seggono 
ou  scggiono.  —  Imp.  Io  sedeva  ou  sedèa,  etc.  Je  m'asseyais.  —  Prêt.  Io  sedei   ou  sedetti,  etc.  Je  m'assi 

—  Fut.  Io  sederò  ou  sedrò,  etc.  Jc  m'assiérai.  —  Impér.  Siedi ,  Assieds-toi ,  sieda  ou  segga  ,  sediamo  ou 
seggiamo,  sedete,  siedano  ou  seggano.  —  Subj.  prés.  Che  io  sieda  ou  segga  ou  seggio,  Que  je  m'asseye,  sieda 
ou  siedi  ou  seggio  ou    seggi ,    sieda  ou  segga,  sediamo  ou  seggiamo ,  sediate  ou  seggiole,  siedano  ou  seggano 

—  Imparf.  Clic  io  sedessi,  etc.  Que  je  m'assisse.  —  Part.  Sedente,  sedendo,  s'asseyant.   —Pass.  Seduto,  assis 
SOLERE,  avoir  coutume.  Verbe  défectueux. 

Prés.  Io  soglio ,  J'ai  coutume,  Suoli  ou  suo',  suole ,  sogliamo  ou  solcmo,  solete  ,  sogliono.  —  Io  soleva,  etc.  J'avais 

coutume.  —  Point  de  prétérit  simple:  on  le  forme  avec  le    prétérit    du   verbe   être    et  le  participe  passé 

Io  fui  solito,  etc.  J'eus  coutume.  —  Subj.  prés.  Che  io  soglia,  etc.  Que  j'aie  coutume.  —  Impari.  Che  io 

solessi  etc.,  Que  j'eusse  coutume.  —  Part.  Solente,  solendo,    ayant  coutume.  —  Pass.  Solito,  accoutumé. 

I EJXERE  j  tenir. 

Près.  Io  tengo  ou  legno.  Je  tiens,  tieni,  tiene,  teniamo  on  tegnamo,  tenete,  tengono.  —  Imp.  Io  teneva  etc.,  Je  tenais 
—  Prêt,  lo  tenni,  Je  tins,  tenesti,  tenne,  etc.  —  Fut.  Io  terrò  ou  tenero,  etc.  Je  tiendrai.  —  Impér.  Tieni, 
Tiens,  tenga,  teniamo  ou  tegnamo,  tenete,  tengano.  —  Subj.  prés.  Che  io  tenga,  Que  je  tienne,  tenga  ou 
tenglii,  tenga,  teniamo  ou  tegnamo,  leniate,  tengano.  —  Imparf.  Che  io  tenessi,  etc.  Que  je  tinsse.  — 
Part.  Tenente,  tenendo,  tenant.  —  Pais.  Tenuto,  tenu. 


i  senta,  Que  je 
senta,  Que  tu 
i   senta ,    Qu'il 


i  «enfiamo,  Que 

«sentions. 
î  «enfiate ,    Que 
S  sentiez, 
io  sentano,  Qu'ils 
Ont. 


i  sentirmi ,  Que  je 

i  sentissi ,  Que  tu 

t'i  sentisse,  Qu'il 

I  irritissimo.  Que 
|1  sentissions. 
M    sentiste,    Que 
B  sentissiez. 
tino    sentissero  , 
i'.  sentissent. 


i>  abbia    sentito 
n'aie  senti. 
'  abbi    ou    abbia 
H|>,  Que  tu    aies 

■/    abbia  sentito  , 
i   ait  senti. 
etc. 


i  avesti  sentito, 
Mtj'cussc  senti. 
U,  avessi  sentito  , 
I  h  eusses  senti. 
I  avesse  sentito, 
i  eût  senti 
Etc. 


VALERE    valoir. 


Près,  lo  valgo  ou  vaglio,  Je  vaux  ,  vali ,  vale ,  vogliamo  ,  valete,  valgono  ou  vogliono.    —    Imp.  Io   valeva    on  va- 
lèa,  etc.  Je  valais.  —Prêt.  Io  valsi  ou  valèi,  Jc  valus,  volt sii,  valse  ou  vale,  etc.  —  Fut.  Io  varrò  ou  valere,  etc. 


VEDERE,   voir. 


je  vaudrai.  —  Impér.  Vali,  Vaux  ,  valga  ou  vaglia,  vagliamo,  valete ,  vtdgìtno  ou  vagliano.  —  Subj.  près 
Che  io  valgo  ou  vaglia,  Que  je  vaille,  vaglia  ou  valga  ou  valghi ,  valga  ou  vaglia,  vagliamo  ,  vagliate,  val- 
gano ou  vagliano.  —  Imp. ni  Che  io  valessi,  etc.  Que  je  valusse.  —  Part,  ralente  ou  valsente  on  va 
gliente,  valendo,  valant.  —  Pass.  Valuto  ou  valsuto  ou  valso  ,  valu. 


l'rc».  Io  vedo  ou  i 


•edo  ou  veggo  ou  veggio,  Jc  vois,  vedi  ou  vei  on  ve',  vede -on  ve' ,  vediamo  ou  veggiamo,  vedete,  vedono  ou 
eggono  ou  veggiono.  —  Imp.  Io  vedeva  ou  vedèa  ou  vedla,  etc.  Je  voyais.  —  Prêt.  Io  vidi  ou  vedèi,  Je  vis, 
•edesli,  vide,  etc.  —  Fut.  Io  vedrò  ou  vederi),  etc.  Je  verrai.  —  Impér.  Vedi  ou  ve',  Vois,  veda  ou  vegga  ou 
veggio,  vediamo  ou  veggiamo,  vedete  ,  vedano  ou  veggano  ou  veggiano.  —  Subj.  pr.  C7ie  io  veda  ou  vegga 
ou  yeggia,  Que  jc  voie,  veda  ou  vegga  ou  veggio  ou  vegghi,  veda  ou  vegga  ou  veggio,  vediamo  ou  veggiamo, 
vediate  ou  veggiatc ,  vedano  ou  veggano  ou  veggiano.  —  Imp.  Che  io  vedessi,  etc.  Que  je  visse.  —  Paît.  Ve 
dente  ou  veggente,  vedendo  ou  veggendo ,  voyant.  —  Pass.  Veduto  ou  visto  ou  viso,  vu. 


XX 


TEMPS 

du 
VERBE 


Î3       ,;  * 


I  I 


CONJUGAISON  DES  VERBES  AUXILIAIRES,   ET  DES  VERBES  RÉGULIERS  TERMINÉS  EN  ARE 


AUXILIAIRES 


Essere,  Etre 


Avere,  Avoir. 


Essere  stato,  Avoir  clé. 


Essente,  ì  £taut 

Essendo   ou  senao  \ 


Stalo  ou  sntO;  Etc. 
Essendo  stalo,  Ayant  été. 


Dovendo  essere,  Devant  être 


Aver  avuto,  Avoir  eu. 


Avente  ou  abbiente,  }  ^       t 
Avendo ,  > 


^l'Uto  ,  Eu. 

Avendo  avuto,  Ayant  eu. 


Amare,  Aimer. 

.^er  amalo,  Avoir  aimé. 


Cantei  ï  Aimanti 
amando,  $ 


ornato,  Aimé. 

Avendo  amalo,  Ayant  aimé 


Temere,  Craindre. 


^eer  temuto,  Avoir  craint. 


TV/ne  n  te 
Terne 


ale,    i 

(ido ,  \ 


Craignant. 


Dovendo  avere,  Devant  axoir*  Dovendo   amare,  Devant  ai- 
mer. 


Tem\i\o,  Craint. 

Avendo  temuto,  Ayant  craint, 


Dovendo  temere,  Devant  crain- 
dre. 


erfente,    /  Croyant, 
caendo,  \        "    . 


Creduto,  Crû. 

Avendo  creduto ,  Ayant 


Dovendo  credere,  Devant 


co 

A 

13 

CJ 


co 
O 


Pour  faire  passer  un  verbe 
de  Ja  signification  active  a 
la  signification  passive  ,  il 
suffit  de  joindre  le  participe 
passé  de  ce  verbe  à  la  forme 
du  verbe  essere,  être,  qui 
répond  au  mode  et  au  temps 
du  verbe  actif.  Io  amava 
Antonio,  devient  au  passif: 
Antonio  era  amalo  da  me. 
Se  avessi  amato  Antonio,  de- 
vient, se  Antonio  fosse  sialo 
amato  da  me.  Sous  cette  for- 
me le  régime  du  verbe  actif 
devient  sujet  du  verbe  passif, 
et  le  sujet  du  premier  se  trou- 
ve régi  par  une  préposition. 


Ainsi  se  conjuguent  tous  les 
Iverbes  réguliers  dont  l'infini- 
ïtif  présent  est  en  are. 


Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  réguliers  dontli 
présent  est  en  ere  ;  soit  que  ces  ver  lies  se  prenoncen; 
l'accent  sur  la  première  syllabe  de  ere,  comme  Temer 
que  l'accent  tombe  sur  une  syllabe  précédente  comme  Ci 


Pour  conjuguer  un  verbe  sur  un  autre  verbe,  il  faut  savoir:  i  ,  Qu  il  y  a  de 
très,  qui  sont  comme  la  racine  du  verbe,  et  qui  en  renferment  la  sign.fiçatiod 
peuvent  par  conséquent  disparaître  dans  la  conjugaison;  i\  Qu'il  y  a  des  termih 
H  varient  au  contraire  suivant  l,s  temps  et  les  personnes,  et  que  nous  avons  djj 
dessus  par  des  caractères  diflerens.  Ainsi,  dans  cantare,  chanter,  la  terminaison  coi 
mière  conjugaison  est  «re,  les  radicales  sont  canlj  dans  dormire  dormir ,  la  te  m 
dé  la  troisième  conjugaison  est  ire,  les  radicales  sont  dorm  ,  etc.  Lors  donc  qu  on  , 
ré-ulier,  et  qu'on  veut  mettre  ce  verbe  a  un  temps,  a  une  personne  e  a  un  t 
Se  d'abord  par  l'inspect.on  des  de**  dernières  syllabes  de  l'infinitif  a  quelle  con, 
conservant  alors  que  ses  radicales,  .  on  substitue  àia  terminaison  de  1  mû 
personne  et  nombre,  auxquels  on  veut  le  mettre. 


On  formera  aisément  la  première  personne  du  prétérit ,  et  le 
participe  passé  de  ces  verbes  ,  de  l'infinitif,  par  les  changements 
cme  nous  allons  indienti-  :  et  la  première  personne  du  prêtent 
fêtant  trouvée,  il  n'est  pas  difficile  de  former  les  autres  person- 
nes du  même  tems  par  la  règle  suivante. 

Il  suffit  de  savoir  pour  cela ,  que  la  troisième  personne  du  singulier  se 
forme  de  la  première  ,  en  changeant  en  e  l'i  dernière  voyelle  ;  et  la  troi- 
sième du  pluriel,  en  ajoutant  à  la  troisième  du  singulier  la  syllabe  roj  sparsi, 
je  répandis,  sparse  il  répandit,  sparsero,  ils  répandirent. 
'  La  seconde  personne  du  singulier,  la  premiere  et  la  seconde  du  tac 
sont  toujours  régulières,  peuvent  se  former  de  l'infin.tif,  en  changeant,  pou» 
a  seconde  du  singulier',  la  dernière  syllabe  re,  en  stij  pour  la  premere  du 
pluriel,  en  nimo  s  pour  la  seconde,  en  sle:  spargere,  répandre;  spargesti  , 
lu  répand.s,    spargemmo,  nous  répandîmes,    spargeste,  vous   répandîtes. 

L'es  verbes  en  (1ère,  avec  une  voyelle  ou  la  lettre  r  avant  le d, 
changent  dere  en  si. 

Basi ,  je  rasai. 
Chksi,  je  demandai 
Bùi,  je  ris. 
fìnsi  ,  je  rongeai. 
Chiusi  ,  je  fermai. 
Morsi,  je  mordis. 

Exceptions.  Cèdere,  céder,  ainsi  que  ses  composés,  accèdere,  accéder  , 
concèdère,  permettre  etc.  ,  ont  la  première  personne  de  ce  temps  en  «h  «a 
ÇtU  ■  Cessi  OU  cedetti  ,  je  cédai  ;  cesso  ou  ceduto  ,  cede.  Succedere,  succeder, 
Ut  irrégulicr  seulement  au  participe  passé  ;  successo  ,  succede:  on  (.Ul  ccpeiv 
daiit  aussi  succeduto. 


Podere  ,  raser. 
Chiedere,  demander. 
Ridere,  rire. 

Rudere  ,  ronger. 
(lumiere ,  fermer. 
Mordere  ,  mordre. 


Raso,  rasé. 
Chiesto  ,  demandé. 
Biso  ,  ri. 
Boso ,  rongé. 
Chiuso  ,  fermé. 
Morso  ,  mordu. 


VERBES  TERMINÉS  EN  ERE  QUI  NE  SONT  IRRÉGUi 

Les  verbes  en  gère ,.  cere,  rere  ,  ndere  ,  changent  ces  tèri 
sons  en  si. 

Por»™  ,  présenter.  Porsi  ,  je  présentai.  Porto  ,  prcsci, 

Torcere,  tordre.  Torsi,  je  tordis.  Torto,  tordu  ( 

Correre,  cou, ir.  Corsi  ,  je  courus.  Cor«>,  couru, 

Accendere  ,  allumer.  Accesi  ,  ,'allumai.  Acceso  ,  alluc 

Exceptions.  Dans  le  verbe  fondere,  fondre,  et  ses  compose*  confondit 

fondre  etc.,  on  change  ùndere  en  usi  et  uso;  comme  confusi,  je  col 

confuso  ,  confondu. 

Les  verbes  en  olvere  ,  changent  cette  désinence  en  ohi. 

Assolvere,  absoudre.        Assolsi,  j'ai  absous.       Assolto  ou  assoluto^ 
Exception,.  Involvere ,  envelopper,  n'a  d'irrégulier  que  involto  ,  en  I 

Les  verbes  en  aligere    ou   àgiiere ,    egnere  ,    ingère  ou  1 
ùngere  ou  hgnère ,  hmere  ,  changent  en  usi    toutes  les  lett 


sont  après  la  voyelle  qui  a  l'accent  tonique. 


Piangere,  pleurer.  Piana  y  je, pleurai. 

Spegnere,  éteindre.  Spensi,  j'éteignis. 
Spingere  Ì 

ou       )  pousser. 

Spignere  S  .     .,  .        . 

MungereouMugnereXraire.  Munsi,  j'ai  trait. 

Presumere,  présumer.  Presunsi,  je  présumai. 


Pianto  ,  pleui 
Spento ,  éteii) 


Spinsi ,  je  poussai.  Spinto  ,  pous 

Munto,  trail 
Presunto  ,  pi11 


Les  verbes  en  incere  et  ceux  en  ingitere  changent  ces  dés* 

en  insi. 

Sincere,  vaincre.  Vinsi,  je  vainquis.              Vinto,  vainc. 

Distinguere,  distinguer.  Distinsi ,  je  distinguai.       Distinto,  disi, 


XXI 


VERBES     IRRÉGULIERS 


e, 

do, 


Senti, 
i  sentito , 


Ayant 


lo  sentire,  Devant 
r. 


VOLERE,  vouloir. 
Sentir.  Près.  Io  voglio  ou  vo',  Je  veux.,  vuoi,  vuole  ou  vole,  vogliamo,  volete,  vogliono.  —  Imparf.  Io  voleva,  eie.  Je  voulais. 

—  Prêt,  /o  volli,  Je  voulus,  volesti,  volle,  volemmo,  voleste,  vollero.  — Fut.  Io  vorrò,  etc.  Je  voudrai.  — 

Subj.  pie's.    Che  io  voglia,  etc.  Que  je  veuille.  —    Imparf.    Che  io    volessi,  etc.  Que  je  voulusse.  Part. 

prés-  Polente,  volendo  ,  voulaut,  —  Pass.  Voluto  ,  voulu. 
mito,  Avoir  senti.  TRARRE,  syncope  de  TRAERE  ,  tirer. 

Près.  Io  traggo  ,  Je  tire  ,   trài  ou  traggi ,    tràe  ou  tragge ,    traiamo  ou  traggiamo  ,    traete  ,    traggono  ou  Iranno 

Imparf.  Io  ti-aeva  ou  traèa,  etc.  Je  tirais.  —  Prêt,  lo  trassi,  Je  tirai,  traesti,  trasse,  etc.    —  Fut.  Io  trarrò,  etc 

Je  tirerai.  —  Impérat.  Trài,  Tire,  tragga,  traiamo  ou  tragghiàmo,  traete,   traggano.  —  Subj.  prés.  Che  ic 

Sf-ri»  traSSa'  Qu.e  Ie  tir?>  tragga  ou  tragghi,  U-agga,  traiamo  ou  tragghiamo,  traiate  ou  Ragghiate,  traggano.  —  Im-j 

parf.  Che  io  traessi,  etc.  Que  je  tirasse.  —  Part.  prés.  Traente,  traendo,  tirant.  —   Pass.   Tratto  ,  tiré. 
DIRE  ,  syncope  de  DIGERE  ,  dire:  type  de  la  conjugaison  de  ses  composés  ,  disdire,  dedire,  contraddire,  contredire,  predile,  pré 
dire  ,  ridire  ,  redire,  etc. 

Prés.  Io  dico.  Je  dis,  dici ,  dice,  diciamo,  dite,  dicono.  —  Imparf.  Io  diceva,  dicèa  ou  dicla,  etc.  Je  disais.  —  Prêt. 
Io  dissi,  Je  dis,  dicesti,  etc.  —  Fut.  lo  dirò,  etc.  Je  dirai.  —  Impérat.  Di',  Dis,  dica,  diciamo  ,  dite,    di- 
cano.—  Subj.  prés.   Che  io  dica,  Que  je  dise,   che  tu  dica  ou  dichi,  etc.  —    Imparf.  Che  io  dicessi,    etc 
Qlie   je  disse.  —  Part.  prés.  Dicente,  dicendo,  disant.  —  Passé,  Detto  ,  dit. 
PORRE,  syncope  de  PONERE,  mettre:  type  de  la  conjugaison  de  ses  composés,  deporre,  déposer,  opporre,  opposer,  etc. 

Près.  Io  pongo  ou  pono,  Je  mets,  poni,  pone,  poniamo   ou  pognamo  ,  ponete,  póngono.   —    Imparf.  Io  poneva  ou 

pouea,  etc.  Je  mettais.   —  Prêt,  lo  posi,  Je  mis,  ponesti,  jx>se ,    ponemmo,    poneste,    pósero.    —    Fut.  Io\\ 

porro,  etc.  Je  mettrai.    —  Iinpér.  Poni,  Mets,  ponga,  poniamo  ou  pognamo  ,  ponete,    póngano.  —  Subj. 

près.   Che  io  ponga  ou  pogna,  Que  je  mette,  che  tu  ponga    ou  pngna  ou  ponghi  ou  pogni,  ponga  ou  pogna  , 

poniamo  ou  pognamo,    poniate    ou    pognate ,  póngano.  — •  Imparf.   Che  io  ponessi,  etc.  Que    je  misse.    — 

Part.  prés.  Ponente,  ponendo,  mettant.  —  Passé,  Posto  ou  posilo,  mis. 

se    conjuguent  SuIORRE,  syncope  de  SCIOGLIERE,  délier,  sur  lequel  on  conjugue,  cogliere  ou  corre,  cueillir,  et  ses  composés,  ainsi  que  togliere. 

ce    verbes  réguliers,  ou  torre,  ôter. 

m  infinitif    présent 

ire. 


yllabes  ou  let- 
fariables,  et.  ne 
ou  lettres  , 
s  tableaux  ri- 
bes de  la  pro- 
ne aux  verbes 
if  d'un  verbe 
mes,  on  cher- 
rtient;  et  ne 
lison  du  temps, 


«lia  ou  sciolga,  Que  je  délie,  scioglîa  ou  sciolga  ou  sciolghi 
ou  sciolga,    sciogliamo,    sciogliàte ,   sciogtiano  ou  sciòlgano.  —  Imparf.    Che  io  sciogliessi,  etc.  Que  je  dé 
liasse.  —  Part.  prés.  Sciogliente,  sciogliendo,  déliant.   —   Pass.  Sciolto,  délié. 
CONDURRE ,  syncope  de  CONDUCERE ,  conduire  ,  type  de  tous  les  verbes  terminé*  en  une. 

Près.  Io  conduco ,  Je  conduis,  conduci,  conduce,  conduciamo,  conducete,  conducono.  —  Imparf.  Io  conduceva  ou  con- 
ducèa,  etc.  Je  conduisais.  —  Prêt.  Io  condussi,  Je  conduisis,  conducesti,  condusse,  etc.  — Fut.  Io  condur- 
rò, etc.  Je  conduirai.  —  Iinpér.  Conduci,  etc.  Conduis.  —  Subj.  prés.  Che  io  conduca,  etc.  Que  je  conduise. 
—  Imparf.  Che  m  conducessi,  etc.  Que  je  conduisisse.  —  Part.  prés.  Conducente ,  conducendo ,  con- 
duisant. —  Pass.  Condotto  ou  conduite,  conduit. 


ilftU  PRÉTÉRIT  ET  AU  PARTICIPE  PASSÉ. 

tjQ  verbes  en  elitre,  changent  celte  désidence  en  mi. 

Méttere,  mettre.  Misi,  je  mis.  Messo,  mis. 

one  ses  composés,  ammettere,  admettre,  etc. 

!/i  verbes  en  èsecre ,  et  ceux  en  òscere ,  changent  scere  en  bbi. 
Mescere,  croître.  Crebbi,  je  crus.  Cresciuto,  crû. 

luoscere ,  connaître.        Conobbi,  je  connus.  Conosciuto,  connu. 

'    urs  composés,  accréscere, accroître,  etc.  ;  riconoscere,  reconnaître,    etc. 

e  verbes  en  ampere,  changent  cette  désinence  en  uppi, 
Rompere,  rompre.  Ruppi,  je  rompis.  Rotto,  rompu, 

'une  ses  composés,  corrompere,  corrompre,  etc. 

»'he  nascere,  naître,  fait  nacqui,    je  naquis,    nato  né.  Ainsi 

fscere,  renaître. 

M-bes  assistere,  assister,  consistere,  consister,  esistere,  exister, 

tere,  résister,  n'ont  d'irrégulier  que  le  participe  passé,    as- 

",  consistito,  esistilo  ,  resistito. 
Mes  verbes  assorbere ,   absorber,   svellere    et    di  svellere ,    ar- 
der,   espellere,    chasser,    impellere ,  pousser ,    on  doit  noter 
>  ormes  assorto,  absorbé;  svelsi  et  itivelsi ,  j'arrachai;  svelto, 

mito,  arraché;  espulsi,  je  chassai;  espulso,  chassé.  Leder- 
i   "'a  que  les  formes  impulse,  il  poussa,  impulso,  poussé. 
'"■  ,  pleuvoir,   fait  piovve    ou    piobhe  ,   il  plut;    piovuto,   plu. 

'"•,  discerner,  a  le  parfait  défini  régulier:  on  se  sert  cependant 
Ili  de  la  forme  irrégulière  scersi;  il  discerna.  Ce  verbe  manque 
Ijparticipc  passé. 

•   li  s  verbes  de    celte  conjugaison  ({iii  ont  le  prêtent    termiué 
fais  nous  allons  voir  ceux  qui  finissent  en  ssi. 


Les  verbes  en  eggere,  ìgere,  emere,  intere ,  changent   ces    dési 


nences  en  essi. 

Leggere,  lire. 
Dirigere ,  diriger. 
Premere ,  presser 


Exe 


Lessi,  je  lus.  Letto,  lu. 

Diressi,  je  dirigeai.  Diretto,  dirigé. 

Pressi,  je  pressai.  Presso,  pressé. 

Opprimere,  opprimer.         Oppressi,  j'opprimai.  Oppresso,  opprimé. 

_.iceptions.  Redimere,  délivrer,  fait  redensi,  je  délivrai,  redento,  délivré; 
premere,  peut  être  aussi  régulier:  premei  ou  premetti,  premulo.  Esigere,  exi- 
ger, n'a  d'irrégulier  que  le  participe  passé  esatto,  exigé. 

Les  verbes  en  ubvere,  uoeerc,  ubtere ,  changent  ces  désinences 
en  ossi. 

Muovere,  mouvoir.  'Mossi,  je  mus.  Mosso ,  mu. 

Cuocere,  cuire.  Cossi,  je  cuisis.  Cotto,  cuit. 

Scuotere,  secouer.  Scossi,  je  secouai.  Scosso,  secoué. 

Exceptions.  Nuocere,  nuire,  fait,  nacqui ,  je  nuisis,  nociuto,  nui. 
Scuotere,  peut  être  régulier  au  prétérit. 

Les  verbes  en  ùggere ,  utere ,  ucerc  ,  ainsi  que  ceux  dont  la  dé- 
sinence en  Ucerc  se  transforme  en  urie ,  changent  ces  terminai' 
sons  en  usai. 

Distrussi,  je  détruisis.       Distrutto  ,  détruit. 

Discussi,  je  discutai.         Discusso,  discuté. 

Tradussi,  je  traduisis.       Tradotto  ,  traduit. 


Distruggere  ,  détruire. 

Discutere,  discuter. 

TraduoeM ,  (  aujour- 
d'hui tradurre,  tra- 
duire). 


Les  verbes  en  iggere  et  ceux  en  \vere,  changent  ggere  et  vere, 
en  ssi. 

4/fliggtre,  affliger.  Afflissi,  j'affligeai.  Afflitto,  affligé. 

Scriver»,  écrire.  Scrissi,  j'écrivis.  Scritto ,  écrit. 


VERBES  IRRÉGULIERS  TERMINÉS  EN  IRE. 

■    j        i„  .ikiom,  enîvnnt    et  leurs  composés,  se  conjuguent  comme    le    v 


ILi/'/iVe.  ouvrir. 
IJBo/ùVv,  bouillir. 

Compire,  accom- 
plir. 

Convertire,  con- 
vertir. 

Cucire ,  coudre 


Prés.  j         Impari. 

Io  apro,  etc.       \lo  apriva,  etc. 
/o  bollo  ou  fart»™  bolliva,  etc. 

ZÏjco,  etc. 
fo  compiooucom- \lo  compiva,  etc 

pisco,  etc. 
/o    co/ieerlo    ou 
com'er(isco,etc. 


Empire,  remplir, 


Io  cucio 
cuci, 
cuce, 
cuciamo, 
cucite, 
cuciono. 
Io  empio  ou  em- 
pisco, 
empi,  empisci, 
empie,  empisce 
empiamo, 
empite. 

empiono  ou  em- 
piscono. 


Ioconvertiva,etc. 
Io  cuciva,  etc. 


Prêt. 

Io  aprii  ou  apersi, 

Io  bollii ,  etc. 

Io  compii  ou  com- 
piei ,  etc. 
Io    convertii    ou 


Io  empiva,  etc. 


Gire,  aller  (verbe  Giamo,  nous  al- 


conversi,  etc. 
Io  cucii. 

cucisti. 

cucì. 

cucimmo. 

cuciste. 

cuciì-ono. 
Empii  ou  empiei 

etc 


Fut. 

Io  aprirò,  etc. 

Io  bollirò,  etc. 

Jo    compirò    ou 

compierò,  etc. 

Zo  co7iye/tó-ò,etc. 

Zò  cucirò,  etc. 


défectueux). 


/re,  aller  (verbe 
défectueux). 

Morire,  mourir. 


0/ir«,sentir  (ver- 
be défectueux) 


Salire,  monter. 


Seguire,  suivre. 
Udire,  entendre. 


Unire  t  unir. 


Uicire,  sortir. 


I 


Venire ,  venir. 


Ions. 
Gite,  vous  allez. 


Ite ,  vous  allez. 


Io  muojooumoro. 

muori  ou  mori, 
muore  ou  more, 
muoiamo ,  moia- 
mo  ou  moriamo, 
morite. 

muoiono  ou  mo- 
ro/io. 


losaìgoou  sa  lisco . 
sali  ou  salisci. 
sale  ou  salisce. 
saliamo, 
salile. 

salgono  ou  sa- 
liscono. 
Io  seguo,  sieguo 
ouseguisco,clc 
Io  odo. 
odi. 
ode. 

udiamo, 
udite, 
odono. 
Io  unisco, 
unisci. 

unisce, 
uniamo, 
unite, 
uniscono. 
Io  esco. 

esci, 
esce, 
usciamo, 
u  ■•cite, 
escono. 
Io  vengo. 

vieni. 

viene. 

veniamo. 

venite. 

vengono. 


Io  giva,  j'allais. 

S'a- 
giva ou  già. 

givamo, 
givate. 

givano,  giano. 
Io  iVa,j'allais,etc. 


Io  moriva  etc. 


Empirò,  etc. 


Impér. 
\Apri,  etc. 
\Bolli,  etc. 

Compi  ou  com- 
pisci, etc. 

Converti  ou  con- 
verlisci,    etc. 

Cuci. 
Cucia. 
Cuciamo. 
Cucite. 
Cuciano. 
Empi  ou  empisci, 
etc. 


GiY,  j'allai. 

gisti. 

gì  ou  glo. 
gimmo, 
giste, 
girono. 
Isti,  tu  alias. 

Iste,  vous  allâtes 
Irono,  ils  allèrent 
Io  morii,  je  mou 

rus. 
moristi, 
morì, 
morimmo. 

moriste, 
morirono. 


Io  oliva ,  je  sen- 
tais. 
olivi,lu  sentais. 
oliva,\\  sentait. 
olivano  dissen- 
tale nt. 
Io  salivaou  salia, 
salivi, 
saliva. 
Etc. 


Subj.  pr. 

Che  io  apra,  etc. 

Che  io  bolla    ou 

bollisca,  etc. 
Che  io  compia  ou 

compisca,  etc. 
Che  io    converta 

oìiconverlisca. 
Che  io  cucia. . 

cucia  ou  cucj. 

cucia. 

cuciamo. 

cuciate. 

cuciano. 
Che  io  empia  ou 

emjnsca,  etc. 


S.  imp. 

Che  io  aprissi. 

Che  io  bollissi 

etc. 
Che  io    compissi 

ou  compiessi. 
Che    io    couver* 

tissi,  etc. 
Che  io    cucissi , 

etc. 


Part,  passe 

Aperto . 
Bollilo. 

Compito  ou  < 

piuto. 
Converso  ou 

vertito. 
Cucilo. 


Io  girò,  j'irai. 

giraL 
gira, 
giremo. 
girete. 
giranno. 
Io  irò,  j'irai,  etc. 


Io  morrò  ou  mo- 
rirò, etc. 


Io  salii, 
salisti, 
salì  ou  salse 
Etc. 


Io  seguiva  ou  se-  Io  seguii  ou  se 


Giamo,  allons. 
Gite,  allez. 

Ite,  allez. 
Muori  etc. 


Che  io    empissi ,  Empiutoomn 
etc. 


guia,  etc, 
Io  udiva,  etc 


Io  univa ,  etc. 


guetti ,  etc. 
Io  udii,  etc. 


Io  unii,  etc. 


Iosaliròousanv, 
salirai. 
Etc. 


Io  seguirò  etc. 

Udirò  ou  udrò, 
etc. 


Io  unirò,  etc. 


Sali. 


Etc. 


Io   usciva  ou  u- 
scìa,  etc. 


Io  veniva  ou  P* 
nia  .  etc. 


Zo  usciï  etc. 


Io  venni. 

venisti. 

venne. 

venimmo. 

veniste. 

vennero. 


Io  uscirò  ou    e- 
scirò,  etc. 


Io  verrò,  etc. 


Segui  ou  ttcgui, 
etc. 

Odi. 

Oda,, 

Udiano. 

Udite. 

Odano. 

Unisci. 
Unisca. 

Uniamo. 

Unite. 

Uniscano. 


Che  io    muora  , 
mora,  moia  etc 


Clie  io  gissi. 

gissi, 
gisse, 
gissimo, 
giste, 
gissero. 
Che  egli  isse. 

Che  voi  iste. 
Che  coloro  isserò 
Che  io    morissi, 
etc. 


Gito. 


Morto. 


Che  io  salga  ou 
salisca  ou  so- 
glia etc. 


Che  io  salissi,  etc, 


Salito  ou  * 


Esci. 

Esca. 
Usciamo. 
Uscite. 
Escano. 

Fieni. 

Venga. 
Veniamo. 
Venite. 
Vengano. 


Clie  io  segua, sie-  Che  io  seguissi, 
sua  ou  seauisca.      etc. 
Che  io  oda.  Che     io    udissi , 

oda  ou  odi.  * 

oda. 
udiamo, 
udite, 
odano. 
Che  io  unisca. 

unisca  ou 
unischi. 
unisca, 
uniamo, 
uniate, 
uniscano. 
Che  io  esca,  etc.  Che  iouscissi,etc 


Che  io  unissifilc 


Seguito. 
Udito. 


Unito. 


Clve  io  venga,  etc. 


Che  io   venissi , 
etc 


Uscito  ou 


Venuto. 


xxm  — 


Nous  terminerons  cet  article  du  verbe  par  quelques  remar- 
ques sur  le  participe  passé. 

Dans  toutes  les  formes  composées  avec  l'auxiliaire  essere,  le 
aarticipe  prend  les  désinences  du  nombre  et  du  genre  du  sujet 
nême.  Cette  règle  est  sans  exception ,  même  relativement  au 
participe  stato,  été,  qui  est  invariable  en  français.  Il  a  été, 
•gli  è  stato j  elle  a  été,  ella  è  stata. 

Sans  doute  une  difficulté  qui  doit  nécessairement  arrêter  les 
rançais,  relativement  à  l'usage  de  ces  participes,  c'est  de  savoir 
paand  il  faut  les  construire  en  italien  avec  les  temps  du  verbe 
ivoir  ou  du  verbe  être.  Les  français  par  exemple,  disent:  elle 
n'a  plus  les  Italiens,  ella  m' e  piacciuta  (elle  m'est  plue).  Il  y 
i  aussi  des  participes  qui  peuvent  être  joints,  dans  l'une  des 
leux  langues,  à  l'un  ou  à  l'autre  verbe  auxiliaire  in différem- 
nent,  tandis  que  dans  l'autre  ils  ne  peuvent  l'être  qu'à  l'un 
)U  à  l'autre  de  ces  mêmes  verbes.  L'Italien,  par  exemple, 
>eut  dire  également  ho  corso  ou  son  corso ,  tandis  que  le 
♦  rançais  ne  peut  dire  autrement  que,  fai  couru.  Mais  cette 
natière  est  entièrement  du  ressort  du  Dictionnaire,  auquel 
ions  renvoyons  le  lecteur. 

Quant  aux  règles  de  la  syntaxe  du  participe  passé,  si  com- 
liquées  dans  la  langue  française ,  elles  sont  fort  simples  dans 
italienne,  et  l'on  peut  dire  qu'elles  se  réduisent  à  deux.  Lors- 
Tie  le  participe  n'est  employé  que  comme  élément  d'une 
orme  composée  du  verbe,  destinée  à  représenter  l'idée  d'un 
lassé,  il  est  invariable:  Ho  trovato  una  scatola,  j'ai  trouvé 
ine  tabatière.  Lorsque  le  participe  est  considéré  comme  sira- 
<le  qualificatif  de  l'objet,  il  suit  le  genre  et  le  nombre  de 
objet  même. 

Le  participe  passé  s'emploie  souvent  en  italien  à  la  manière 
le  l'ablatif  absolu  des  latins  :  Scorto  il  nemico  ec,  ayant  aperçu 
ennemi  etc.  La  donna,  accortasi  del  tratto  ec,  la  femme,  s'étant 
perçue  du  coup  etc. 

DE  L'ADVERBE. 

I/adverbe  est  un  mot  invariable  qui  se  joint  avec  les  ver- 
es ,  les  adjectifs,  et  même  avec  d'autres  adverbes,  pour  en 
îodifier  la  signification.  Comme  ces  modifications  peuvent 
voir  rapport  au  lieu ,  au  temps  ,  à  la  manière ,  à  la  qualité, 

l'ordre  etc. ,  de  là  les  différents  noms  qu'on  a  imposés 
ux  adverbes,  en  les  distinguant  sous  les  diverses  dénomi- 
ations  d'adverbes  de  temps,  de  lieu,  de  quantité,  de  qualité, 
'affirmation ,  de  négation  etc. 

On  appelle  locutions  adverbiales ,  certaines  locutions    com- 
osées    de   plusieurs    mots ,    qui   pris    ensemble   fout    l'office 
'adverbe. 
-    Cette  sorte  de  mots  ne  changeant    jamais  de  terminaison, 
ous  ne  nous  y  arrêterons  pas  davantage. 

DE  LA  PRÉPOSITION. 

Les  prépositions  sont  des  mots  invariables  destinés  à  indi- 
uer  les  rapports  que  les  signes  de  nos  idées  ont  entre  eux, 
t  comme  l'expression  de  ce  rapport  doit  être  rapide  comme 
i  pensée  qui  le  conçoit,  il  s'ensuit  que  les  prépositions  sont  pour 
i  pluspart  des  monosyllabes.  Vesta  di  seta,  robe  de  soie; 
'assar  per  la  selva,  passer  par  la  forêt:  di  et  per  sont  des 
rénositicns. 

Nous  observerons  que  le  nombre  des  signes  appelés  prépo- 
sions étant  en  italien ,  ainsi  que  dans  toutes  les  langues,  bien 
iférieur  à  celui  des  idées  que  l'on  peut  comparer,  qui  est  pour 
Itisi  dire  infini,  on  a  été  obligé  défaire  servirla  même  pré- 
iosition  à  exprimer  des  rapports  différents,  mais  qui  ont  ce- 
endant  entre  eux  une  espèce  d'analogie.  Chacun  des  divers 


rapports  que  peut  exprimer  une  même  préposition,  est  mai 
que  avec  soin  dans  le  Dictionnaire. 

Nous  avons  déjà  fait  voir  en  parlant  de  l'article,  quell 
sont  les  prépositions  qui  se  réunissent  avec  lui  pour  ne  form 
qu'un  seul  mot. 

DE  LA  CONJONCTION. 


es 
mer 


Les  conjonctions  sont  encore  une  autre  classe  de  mots  in- 
variables ,  qui  servent  à  joindre  une  proposition  à  une  autre. 
De  même  que  les  prépositions  expriment  les  divers  rapports 
des  idées ,  les  conjonctions  en  expriment  la  liaison  de  quelque 
manière  que  la  pensée  la  conçoive.  La  rivedrei  se  fosse  meno 
altera,  je  la  reverrais  si  elle  était  moins  fière:  Ella  è  bianca  o 
rossa,  elle  est  blanche  ou  rouge:  se  et  ou  sont  des  conjonctions. 

On  est  souvent  embarrassé  pour  savoir  à  quel  mode  on  doit 
mettre  le  verbe  qui  suit  une  conjonction.  Les  règles  suivantes 
pourront  applanir  ces  difficultés. 

Lorsqu'il  s'agit  d'une  action  positive,  réelle,  présente  ou 
passée ,  le  verbe  qui  suit  la   conjonction  doit    être    au  mode 

première  supposition;   à    Tim- 


indicatif  :  au  présent,  dans  la 
parfait ,  dans  la  seconde. 

Se  ho  danari ,  lì  so  spendere. 
Se  tu  ti  aprivi  meco,  e  coniatimi 

le  divine    bellezze  di  costei ,    io 

ti  era  fedele  allora. 


Si  j'ai  de  l'argent ,  je  sais,  le  dépenser. 

Si  tu  t'ouvrais  à  moi,  et  me  racon- 
tais les  beautés  divines  de  cette 
personne,  j  étais  alors  ton  fidèle 
ami. 

Si  le  verbe  qui  suit  la  conjonction  désigne  une  action  à 
venu-,  on  doit  l'exprimer  en  italien  par  le  futur  ou  par  le 
présent.  On  emploie  le  futur ,  lorsqu'on  ne  veut  qu'exprimer 
simplement  que  tel  événement  ama  lieu  ;  mais  on  doit  faire 
usage  du  présent ,  toutes  les  fois  qu'on  voudrait  que  ce  qui 
doit  avoir  lieu  dans  une  époque  à  - 


l'instant  même  de  la  parole. 


venir,    fût    déjà   arrivé 


Glielo  dirò  ,  se  avrò  occasione  dì    Je  le  lui  dirai ,    si  j'ai  occasion  de 

vederlo.  je  vo;r> 

La  morte  fa  men  cruda,  se  questa    Le  mort  sera  pour  moi  moins  cruelle 
speme  porlo  al  dubbioso  passo.         si  cette  espérance  m'accompagne 

jusqu'à  ce  passage  douloureux. 
Lor 
coin 
con jonctif,    soit    que  cette   action    se  rapporte 

ou  a  une  époque  future  et  déterminée  ,    soit    qu'elle 
heu  à  une  époque  antérieure  au  moment  de  la  parole 


•orsque  l'action  subalterne  est  exprimée   par  la   forme  du 
ditionnel,  l'action  principale  doit  l'être  par  celle  du  mode 

lOnctif,     Soit     que    cette    action     se    rnnnnrr»     o„     * 


actuel 
ait  eu 


Se  non  sapessi  di  quanta  fòrza  sia 
l'amore,  io  ti  risponderei  come 
merita  la  tua  proposta. 

Se  fossi  stato  avvertilo  a  tempo  , 
non  mi  ci  avrebbe  colto. 


Si  je  ne  savais  pas  quelle  est  la 
force  de  l'amour ,  je  te  répon- 
drais comme  ta  proposition  le  mé- 
rite. 

Si  j'avais  été  prévenu  à  temps,  il 
ne  m'y  aurait  pas  attrapé. 


DE  L'INTERJECTION. 

Les  interjections  sont  des  mots  invariables  ,  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  les  passions  ,  comme  la  douleur ,  la  joie  la 
colere  etc.  Eitnè  ,  bêlas:  Ah,  ah:  Eh,  eh,  etc.  sont  des 'in- 
terjeclions. 

Intercalés  dans  le  discours  partout  où  la  passion  les  arra- 
che pour  ainsi  dire  de  la  bouche  de  celui  qui  parle  ces 
mots  invariables  n'ont  avec  le  discours  aucun  rapport  absolu 
et  ne  peuvent  quant  à  leur  forme  grammaticale,  présenter 
aucune  difficulté.  *  F  '     r 


FIN. 
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DES     ABRÉVIATIONS 


QUI  SE  TROUVENT  DANS  CE  DICTIONNAIRE 


s.  m. 
s.  f. 
sin  g. 
pi.  . 
v.  a. 
v.  n. 
v.  pi 
v.  r. 


substantif  masculin, 
substantif  féminin, 
singulier, 
pluriel, 
verbe  actif, 
verbe  neutre, 
verbe  pronominal, 
verbe  réciproque. 


adi  adjectif. 

ad  .  'des  d.  g adjectif  des  deux  genres. 

aclv  adverbe. 

adverb." adverbialement. 

part,  ou  partie participe. 

j)jCf Dictionnaire. 

Fig.'     .'     '. figurément. 

Sukst         substantivement,  ou  substantit. 

pop   '  populaire,  ou  populairement. 

prQy#  , proverbe  ,  ou  proverbialement. 

£  .,..*...  Encyclopédie. 

ft]  ■" Ricbelet. 

■n    £  \     ,     .     .     .     .     .  Ricbelet  et  Encyclopédie. 

T.         .....-••  Terme. 

y Voyez. 

q[.    Voc Grand  Vocabulaire. 


T.  de  Géogr.     . 

T.  de  Géométr. 

T.  de  Gramm.  . 
'T.  d'Hydraul.    . 
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d'Hist.  mod. 
d'Hist.  nat. 
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d'Horlog. 
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T.  d'Anat 

T.  d' A  relut » 

T.  d'Arts  mec o.  » 

T.  d'Astrol 

T.  d'Astron. " 

T.  de  Blas » 

T.  de  Botati 

T.  de  Boul 

T.  de  Chap " 

T.  de  Charp •> 
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T.  de  Chym » 

T.  de  Chir 
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T. 
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T. 
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T.  de  Jardin. 
T.  d'hnprim. 

de  Jurispr. 

de  Jurispr. 


T. 
T. 


coutum. 


de 
de 
de 

de 


Lit.  ou  de 
Littérat.  . 
Luth.  •     • 
Maçonn.  . 


rur. 


T.  de  Fauconn. 


d'Agriculture. 

d'Anatomie. 

d'Architecture. 

d'Arts  mécaniques, 

d'Astrologie. 

d'Astronomie. 

de  Blason. 

de  Botanique. 

de  Boulangerie. 

de  Chapelier. 

de  Charpentier. 

de  Chaudronnier. 

de  Chymie. 

de  Chirurgie. 

de  Chronologie. 

de  Commerce. 

de  Cordonnerie. 

de  Coutume. 

Didactique. 

d'Économie  rustique  ou 

rurale, 
de  Fauconnerie. 
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de  Menuis. 
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de  Pal.     . 

de  Papct. 

de  Peint. 

de  Pharm. 
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Teint. 
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Terme  de  Géographie. 

»  de  Géométrie. 

»  de  Grammaire. 

»  d'Hydraulique. 

«  d'Histoire. 

»  d'Histoire  ancienne. 

«  d'Histoire  moderne. 

»  d'Histoire  naturelle. 

»  d'HistoireEcclésiastique; 

«  d'Horlogerie  ou  d'Hotv 

logers. 

»  de  Jardinage. 

»  d'Imprimerie. 

«  de  Jurisprudence. 

»  de  Jurisprudence    cou- 

tumière. 

»  de  Liturgie. 

>,  de  Littérature. 

«  de  Luthier. 

»  de  Maçonnerie. 

»  de  Manufacture. 

»  de  Marine. 

>,  de  Maréchal. 

„  de  Mathématique. 

jj  do  Mécanique. 

»  de  Médecine. 

»  de  Menuiserie. 

»  de  Monnoyeur. 

»  de  Musique. 

»  d1   Optique. 

»  d'  Ornithologie. 

»  de  Palais. 

»  de  Papeterie. 

»  de  Peinture. 

»  de  Pharmacie. 

»  de  Philosophie. 

»  de  Physiologie. 

«  de  Physique. 

„  de  Pratique. 

»  de  Rivière. 

»  de  Sculpture. 

»  de  Serrurerie. 

»  de  Teinture. 

»  de  Théologie. 

«  de  Verrerie. 

»  de  Vénerie. 
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LX,  s.  m.  La  première  lettre  de  l'alphabet 
et  des  cinq  voyelles.  Un  grand  A,  Un  si  grande, 
un  A  majuscolo.  Un  petit  a,  Un  a  piccolo. 
•  §.  fig.  Ne  savoir  ni  A  ni  B,  c'est  être  fort  igno- 
rant, Non  saper  l'abbiccì ,  essere  ignorantissimo. 
g.  T.  de  l'art  de  l'écriture.  Panse  d'à  ,  1'  ar- 
rondissement d'un  a,  Pancia  di  lettera.  La  pan- 
ie ,  de  cet  a  est  mal-faite. 

A,  préposition,  qui,  selon  les  mots  auxquels 
■lie  se  joint,  reçoit  diverses  significations,  dont 
es  principales  peuvent  se  réduire  aux  prépo- 
sions suivantes:  après,  avec,  dans,  en,  par, 
jour,  selon,  suivant,  sur,  vers.  g.  ,  Après,Do/>o. 
'as  à  pas,  Un  passo  dopo  l'altro.  A  deux  mois 
le  là  ,  Dopo  dite  mesi,  in  capo  a  due  mesi. 
\.  Avec,  Con.  Vivre  à  peu  de  frais,  Vivere 
■nu  poca  spesa,  g.  Dans,  en,  A,  in.  Vivre  à 
-"aris,  Star  in  Parigi,  ou  a  Parigi  ;  Jeter  à  la 
iviere,  Gettar  nel  fiume,  g.  Par,  Va,  dal,  dalla, 
tallo  j  a,  al,  allo,  alla  Obtenir  à  force  de 
trières,  Ottenere  a  forza  di  preghiere;  Faites-le 
aire  ù  vos  valets,  Fatelo  J'aie  da' vostri  servi- 
tori, g.  Pour,  Per,  a,  da.  Prendre  à  témoin, 
'rendere  per  testimonio,  in  testimonio;  Une  lille 
i  marier,  Pulzella  da  marito;  À  cause,  Per. 
•er  rispetto,  perchè,  g.  Selon,  suivant,  A,  al, 
dio,  alla,  secondo,  a  tenore.  %  Un  habit  à  la 
node,  Un  abito  alla  moda.  A  ce  que  vous 
litcs.  Secondo  ,  quel  che  dite.  g.  Sur,  Sa, 
n.  a,  sotto.  A  peine  de  la  vie,  Sotto  pena 
mia  vita;  Pied  à  terre,  Piò  a  terra.  §.  Vers, 
Ytrso,  circa.  Il  tire  à  sa  fin,  S'incammina  verso 
l  ,  suo  fine;  Vene/,  ù  moi,  Venite  qua. 

A,  entre  deux  noms  de  nombre,  signifie  on- 
'iron,  A,  incirca,  circa.  Un  homme  de  qua- 
""te  h  cinquante  ans,  Un  uomo  di  circa  qua- 
anta  o  cinquant'annij  II  y  avait  six  à  sept 
emmes,   Ve-an  da  sei  a  sette  donne. 

A,  sert  aussi  à  marquer  le  temps.  Dîner  à 
""''.  «Minore  a  mezzogiorno  ;  Â  six  heu- 
' ■■   'l'i  soir,   Alle  sei  ore  della  sera.  fi.  Le  lieu. 

I  denteo»  b  denx  Jicuea  d'ici,  Egli  alita 
;"""""  WMMti  A  l'entrée  du,  bois,  AL 
entrata  del  bosco.  %.  La  lituation.  A  droite,  à 
i'"*1"'-  ■'  destra,  a  sinistrai  À  pied,  à  chc- 
VOL.    Il 


val,  A  piè,  a  cavallo.  g.  La  posture,  le  geste. 
À  bras  ouverts  ,  A  braccia  aperte  ;  Être  à  ge- 
noux, Essere  inginocchiane.  g.  La  manière  de 
vivre,  de  s'habiller,  de  marcher,  etc.  Vivre  à 
la  française,  Vivere  alla  francese;  S'habiller 
à  l'espagnole,  Vestire  alla  spagnuola  ;  Mar- 
cher à  petits  pas  ,  Camminar  a  passo  lento. 
g.  La  qualité  d'une  chose.  De  l'or  à  vingt-qua- 
tre carats,  Oro  di  ventiquattro  carati,  g.  La 
quantité.  Il  en  a  à  foison,  Ne  ha  a  fùsonc  , 
in  gran  copia,  g.  Le  prix  et  la  valeur  d'une 
chose.  Du  drap  à  vingt  francs  le  mètre,  Del 
panno  a  venti  lire  il  metro.  §.  La  mesure  ou 
le  poids  dont  on  se  sert  pour  la  débiter.  Ven- 
dre du  drap  au  mètre  ,  Vender  panno  a  me- 
tri, g.  Moulin  à  vent,  Mulino  da  vento.  Bois 
a  brûler,  Legname  da  bruciare.  Boite  à  mou- 
ches, Scatola  dn'nei  ou  da  nei. 

À,  joint  avec  un  nom,  forme  quelquefois  des 
adverbes,  ou  des  fréons  de  parler  adverbiales. 
Mal  à  propos,  Mal  a  proposilo;  Haïr  à  mort, 
Odiar  a  morte;  Vendre  à  l'encan,  Vender  al- 
l'incanto, g  Joint  avec  un  verbe  a  l'infinitif,  il 
s'explique  quelquefois  par  le  gérondif  du  mê- 
me verbe.  A  le  voir,  à  l'entendre,  pour  dire, 
en  le  voyant,  en  l'entendant,  A  vederlo, 
all'udirlo,  vedendolo,  udendolo.  Quelquefois  il 
s'explique  par  De  quoi  :  Verser  à  boire,  Dar 
a  Iure  ;  N'avoir  pas  à  manger,  Non  aver  da 
mangiare.  Il  se  joint  encore  à  l'infinitif  des 
verbes  dans  divers  autres  sens,  que  l'usage  seul 
peut,   déterminer. 

A  ,  remplace  aussi  le  datif  des  Latins. 
Donner  à  un  pauvre  ,  à  César  ,  Dar  ad  un 
mendico  ,  a  Cesare. 

Dans  toutes  ces  acceptions  la  doit  être  mar- 
qué d'un  accent  grave,  pour  le  distinguer  d'à 
troisième  personne  du  verbe  Avoir.  Quant  aux 
ihlï :r:nt(t:  Ognifil atians  de  certaines  plu  i<  :; 
il  faut  voir  les  articles  particuliers  des  mots 
dont,  elles  sont  composées. 

La  préposition  à  se  répète  toujours  de- 
vant ohaqufl  régime,  et  il  en  est  de  même 
des  prépositions  de  et  en.  —  L'oreille  exige 
qu'on  évite,  autant  que  possible,    la  rencou- 


AB 

tre  de  deux  à.  Trois  ou  quatre  a  de  suite 
sont  insupportables. 

AB  ,  s.  m.  Onzième  mois  de  l'année  civile 
des  Hébreux  ,  Mese  degli  Ebrei  corrispondente 
al  nostro  Luglio. 

ABAB  ,  s.  m.  Marinaro,  di  cui  tifa  levata 
in  Turchia  in  mancanza  di  schiavi. 

ABACA  (a-ba-cà)  ,  s.  ni.  T.  tde  comm. 
Espèce  de  lin  qui  croît  dans  les  Iles  ,  Sorta 
di  lino  che  ci  capita  dall'  America. 

ABACO  {a-ba-cò),  V.   Abaque. 

ABACOT  (  a-ba-cò),  s.  m.  T.  d'hist.  Espèce 
de  parure  qui  avait  la  forme  de  deux  couronnes, 
et  qui  ornait  la  tête  des  rois  d'Angleterre,  Sorta 
d'ornamento  da  testa  in  guisa  di  due  corone, 
che  i  re  d' Inghilterra  usavano  anticamente. 

ABADA  (a-ba-dà),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ani- 
mal  féroce  de  la  basse  Ethiopie.  Sa  téle,  qui 
est  semblable  à  celle  dJun  cheval,  est  armée 
de  deux  cornes,  dont  l'une  est  sur  le  front,  et 
l'autre  sur  la  nuque  du  cou.  Abada  m. 

ABADIR,    ou    ABDIIl  (a-'ba-dir,  ab-dir) ,  s. 

f.  T.  de  myth.  Nom  d'une  pierre  dévorée  par 
Sai  urne.   Abadir ,  Abaddir. 

ABAISSE  (a-bès),  s.  f.  Expression  qui  rem- 
place celle  de  Boue-pâte.  La  basse-pâte  est  la 
pàté  applatic  au  rouleau  pour  toute  espèce 
de  pâtisserie,  Quella  massa  di  pasta  spianata 
che  serve  a  formar  la  crosta  di  sotto  de'  pa- 
sticci e  simili. 

ABAISSÉ  ,  ÉE,  part,  et  adj.  Abbassalo,  ce. 

g.  T.  de  blason.  Il  se  dit  de  touti-s  les  pièces 
placées  dans  l'écu  au-dessous  de  leur  situa- 
lion  ordinaire,  et  particulièrement  des  oiseaux, 
lorsque  l'extrémité  de  leurs  ailes  est  inclinée 
vers  la  pointe  de  l'écu  ,  Abbassato. 

ABAISSEMENT  (a-bès-man),  s.  m.  Dimi- 
nution de  hauteur,  Abbassamento, colamento  m. 
diminuzione  t.  L'abaissement  des  eaux,  d'un 
mur  ,  etc.  g.  fig.  Humiliation  volontaire  ou 
forcée,  Abbassamento  m.,  depressione,  sommis- 
sione t.,  avvilimento  m. .bassezza  f.  H  se  prend 
aussi  pour  l'état  où  l'on  se  met,  quand  on  s'a- 
baisse volontairement,  ou  bien  pour  l'état  de 
bassesse  où  l'on  est  mis  malgré  soi. 
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A  baissement ,  bassesse  (syn.).  L  abaisse- 
ment et  l'effet  d'un  événement  qui  a  dégrade 
du  premier  état;   la  bassesse  est  une   disposi- 

tion  ou  une  action  incompatible  avec  1  hon- 
neur. L'abaissement  du  son  le  rend  moins  vit; 
la  bassesse  le  rend  populaire. 

AB  VISSER  (  a-bès-sé  ) ,  v.  a.  Faire  aller  en 
bas,  ou  diminuer  de  la  hauteur,  Abbassare, 
calare,  sminuire,  mandar  già,  avvallare.  §.  ng. 
Déprimer,  humilier,  mortifier,  ravaler,  Depri- 
mere, umiliare,  abbassare,  rintuzzare,  avvilire. 
Dieu  abaUse  les  superbes  ,  Iddio  umilia  i  su- 
perbi, g.  T.  de  géom.  Abaisser  une  perpen- 
diculaire, c'est  d'un  point  donné  tirer  une  ligne 
qui  tombe  perpendiculairement  sur  une  autre, 
Abbassare  ,  calare  una  perpendicolare,  g.  T. 
d'ai".  Abaisser  une  équation  ,  c'est  la  réduire 
au  moindre  degré  possible,  Ridurre  un'equa- 
zione, g.  T.  de  pdtiss.  Abaisser,  la  pâte,  c  est 
l'étendre  avec  un  rouleau,  Distendere  la  pasta 
collo  spianatoio,  g.  T.  de  Jardin.  Couper  une 
brandie  près  du  tronc  ,  pour  rendre  1  arbre 
plus  vigoureux,  Tagliar  un  ramo  vicino  al 
tronco,  g.  S'abaisser,  v.  r.  tant  au  propre  qu  au 
figuré,  Abbassarsi,  umiliarsi,  ecc. 

Abaisser  ,  rabaisser  ,  humilier  ,  ravaler  , 
avilir  (syn.)-  Les  imperfections  abaissent ,  les 
défauts  rabaissent  ,  les  torts  humilient  ,  les 
bassesses  ravalent,  les  crimes  avilissent.  L'hom- 
me modeste  s'abaisse,  le  simple  se  rabaisse,  \e 
faillie  se  ravale  ,  le  lâche  s'avilit ,  le  pénitent 
s'humilie. 

ABAISSEUR  ,  (a-bès-seur),  s.  m.  et  adj.  T. 
d'anat.  Nom  qu'on  donne  â  différents  muscles 
dont  la  fonction  est  d'abaisser  les  parties  aux- 
quelles ils  sont  attachés,  Depressore.  g. ^'abifts- 
seur  de  l'œil    s'appelle    aussi  l'humble  ,   L  u- 

ABAI(«-£è),    s.    m.    T.  de  pèche.    Appât, 

Esca  f.  •        ,.  . 

A.BUOUE  (a-ba-jà),  s.  f.  T.  dhist.  nat. 
Sorte  de  poche  que  quelques  mammifères  ont 
entre  la  joue  et  la  mâchoire  ,  Tasca  che  al- 
cuni mammiferi  hanno  fra  la  gota  e  la  ma- 
scella. .     . 

AB4.JOUR  et  ABAT-JOUR  (a-ba-jur)  ,  s. 
m.  T.  cTarchit.  Espèce  de  fenêtre  en  forme 
de  grand  soupirail  ,  dont  l'embrasement  de 
l'appui  est  en  talus,  pour  recevoir  le  jour  d'en 
haut,  Abbaino,  spiraglio,  spiracolo  m.  g.  Au- 
jourd'hui on  nomme  Abajour  ,  des  chassis  de 
bois  ,  d'invention  très-récente ,  composes  de 
petites  planches  séparées  par  intervalles  ,  mais 
posées  en  talus,  de  telle  manière  que  le  soleil 
n'y  saurait  pénétrer.  Dans  quelques  pays  de 
l'Italie,  et  même  de  la  Toscane,  on  les  appelle, 
Persiane  f.   pi. 

ABALOUï.DI.  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ABALOURDIR  (  a-ba-lur-dir),  v.  a.  Abrutir 
quelqu'un  à  force  de  crier  après  lui  et  de  le 
reprendre,  ou  l'abattre  et  l'elourdir  par  quel- 
que grand  coup  ,  Stordire  sgridando  o  per- 
cuotendo, sbalordire.  , 

ABANDON  (a-ban-don),  s.  m.  Etat  ou 
est  une  personne  ,  une  chose  délaissée  ,  Ab- 
bandono ,  abbandouamento  m.  g.  Négligence 
aimable  dans  le  discours  ou  les  manières,  Ab- 
bandono m.,  spressatura  f.  g.  A  l'abandon,  adv. 
Au  pillage  ,  dans  l'abandonncmcnt,  Ito  abban- 
dono ,  all'altrui  balìa,  esposto  ad  esser  rubato. 
§,  l'aire  abandon  d'une  terre ,  Far  cessione 
d'una  terra.  . 

AVA)  1NDONNE,  ÉE,  s.  m.  et  f.  Hommeperdu 
de  libertinage  et  de  débauche;  mais  il  est  plus 
en  usage  en  parlant  d'une  femme  qui  se  pros- 
titue Uomo  sviato,  dato  alle  dissolutezze, 
alla  libidine;  Donna  da  partito,  che  fa  copia 
di  tè,  prostituta, di  mala  vita,  cortigiana. 

ABANDONNÉ  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  Il 
est  aussi  adj.  Lieu  abandonne,  c'est-a-dire 
fêtett,  inhabité,  détruit,  Luogo  deserto,  so- 
litario, derelitto,  disabitato. 

ABANDONNERENT (o-é<ira-d<?-n-m«'V* s-  ■?' 
Délaissement  entier.  Il  se  dit  également  et  de 
la  personne  qui  abandonne,  et  de  la  chose  aban- 
donnée. Abbandouamento  m.  ,  cessione  f.  ,  ab- 
bandono m.  Faire  abandonnement  général  de 
tous  ses  biens,    Fare  cedo bo nis  ,  far  cessione 


di  tutti  i  suoi  beni,  rilasciarli  a'  creditori. 
g.  Abandonnement  pris  pour  un  contrat  mariti- 
">»     Abbandono   di  navi  e  merci  ,    ossia    l'atto 


con  cui  l'assicurato  cede  agli  assicuratori  i  suoi 
diritti ,  ragioni  e  proprietà,  g.  Prostitution  , 
dérèglement  excessif  dans  la  conduite  ,  dans 
les  moeurs,  Dissolutezza  f.,  disordine  m.,  sfre- 
natezza f. 

Abandonnement,  abdication,  renoncia- 
tion ,  démission  ,  désistement  (  syn.  ).  On  fait 
Y  abandonnement  de  ses  biens  ;  l'abdication  de 
sa  dignité  ;  la  renonciation  à  ses  droits  ;  on 
donne  la  démission  de  ses  charges,  et  le  dé- 
sistement de  ses  poursuites.  _ 

ABANDONNER  (a-ban-do -ne),  v.  a.  Quit- 
ter, délaisser  entièrement,  Abbandonare  ,  la- 
sciare. Laisser  en  proie,  exposer,  livrer  à  la 
merci  de  quelqu'un,  Abbandonare  ,  dare,  la- 
sciar in  preda,  in  balia,  g.  Abandonner  une 
chose,  une  personne  à  quelqu'un,  c'est  lui 
permettre  d'en  faire  ce  qu'il  lui  plaira,  lui  en 
laisser  l'entière  disposition,  Abbandonare,  ce- 
dere, dare.  g.  S'abandonner,  v.  r.  Se  laisser 
aller,  se  livrer  à  quelque  chose  sans  aucune 
retenue,  sans  aucune  réserve,  Abbandonarsi, 
darsi  in  preda,  confidarsi  intieramente,  lasciarsi 
andare  senza  ritegno.  S'abandonner  à  la  for- 
tune, Andare  alla  ventura  ,  mettersi  all'  arbi- 
trio della  fortuna,  g.  On  le  dit  aussi  d'une 
femme  qui  se  prostitue,  Far  copia  di  sé. 

Abandonner,  délaisser,  quitter  (syn  ).  On 
abandonne  les  personnes  et  les  choses  dont 
on  n'a  pas  besoin  ,  ou  dont  on  veut  se  deba- 
rasser  ;  on  délaisse  les  malheureux.  On  quitte 
une  personne  ou  une  chose  dans  le  dessein  de 
la  revoir  ou   de  la  reprendre. 

ABANNATION  (a-ban-na-sion),  s.    f.   Esilio 
di  un  anno  m.  . 

ABAQUE  (a-bac),  s.  m.  T.  d'hist.  Table  de 
Pythagore,  ou  table  des  Anciens,  sur  laquelle 
on  gravait  des  nombres  pour    apprendre    plus 
facilement  les  principes  de  l'arithmétique, .Ab- 
baco m.  Les  Italiens  appellent  Abbaco  l'arithmé- 
tique même,  et  le  cahier  sur  lequel  on  trace  les 
nombres,  pour  en  apprendre  les  règles,  g.  Chez 
les  anciens  mathématiciens  il  signifiait  une  pe- 
tite table,  couverte  de  poussière,  sur  laquelle 
ils  traçaient  leurs  figures  ,    Abbaco    m.   g.   T. 
d'archït.    C'est  la  partie    supérieure    du    cha- 
piteau des    colonnes  ,    sur    laquelle  pose  l'ar- 
chitrave, Abbaco  m.,  cimasa  f.  g.  H  se  dit  aussi 
d'une  espèce  d'armoire  ou  de  buffet,  destine  a 
divers  usages,  Credenza  f.  g.  Le  grand  Abaque 
est  encore   une   espèce  d'auge  dont  on  se  sert 
dans  les  mines  pour  laver  l'or,  La  gran    tra- 
moggia f.  g.  Chez  les  Grecs  c'était  une  espece 
de    cadre    long    et    divisé    par    plusieurs  cor- 
des d'airain  parallèles,    qui  enfilaient  chacune 
une  égale   quantité  de  petites    boules  d'ivoire 
ou  de  bois,  mobiles  comme  les  grains  d'un  cha- 
pelet, avec  lesquelles  on  faisait  toutes  sortes  de 
calculs,  Abbaco  m. 

AB  AS  (  a-bas),  s.  m.  T.  de  comm.  Poids 
en  usage  en  Perse  pour  peser  les  perles.  Il 
est  d'un  huitième  moins  fort  que  le  carat  d  Eu- 
rope, Peso  di  cui  si  servono  i  Persiani  per  pe- 
sare le  perle. 

ABASOURDI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ABASOURDIR  (a-ba-zur-dir),  v.  a.  Fatiguer 
les  oreilles  ,  assourdir  ,  Intronare  ,  assordare. 
g.  Étourdir,  consterner,  aocabler,  Stordire,  op- 
primere. .  •  ,  ,, 
'  ABASSI.  AB  ASSIS  et  ABBAASI  (a-bas-si) , 
s  m  T.  de  Comm.  Monnaie  d'argent  qui  a 
cours  en  Perse,  de  la  valeur  de  deux  reaies 
d'Espagne,  ou  32  sous  de  France.  Sorla  di  mo- 
neta Persiana. 

ABAT,  s.  m.  Azione  di  abbattere  ,  di  ucci- 
dere, parlando  de' bestiami. 

ABATAGE  ou  ABATTAGE  (a-ba-ta-j),  S-  rn. 
Il  signifie  entre  huissiers-priseurs  et  marchands- 
ventiers  ,  ou  acheteurs  de  bois  vif  ,  la  peine 
et  les  frais  pour  abattre  et  couper  les  bois 
qui  sont  sur  pied,  La  fatica  e  la  spesa  dell  at- 
terramento degli  alberi. 

ABATANT  ou  ABATTANT  (a-ba-tan),  s.  m. 
Chassis  de  croisée,  ou  volet  serré  par  le  haut, 
qui  s'élève    au    plancher  ou  s'abat    suivant  le 
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jour  qu'on  veut  donner.  On  s'en  sert  particu- 
lièrement dans  le  haut  des  fermetures  des  bou- 
tiques, Imposta  di  finestra  in  alcune  botteghe. 
g.  On  appelle  aussi  Abatant  de  comptoir,  une 
manière  de  petit  ais  qu'on  lève  et  qu'on  abaisse 
pour  entrer  dans  le  comptoir  et  pour  en  sortir, 
Asse  mobile  mastiettata  a'  banchi  dei  mercan- 
ti pei\poter  alzarla  o  abbassarla. 
ABATARDI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ABÂTARDIR  (  a-bd-lar-dir  )  ,  v.  a.  Faire 
déchoir  une  chose  de  son  état  naturel,  la 
faire  dégénérer,  l'altérer.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré.  Imbastardire  ,  tralignare,  degenerare, 
dischiattare,  g.  S'abâtardir  ,  v.  r.  Dégénérer , 
déchoir.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figure.  Im- 
bastardire ,  degenerare  ,  ecc. 

ABÂTARDISSEMENT  (  a-bd-tar-dis-man  )  , 
s.  m.  Altération  d'une  chose,  déchet,  diminu- 
tion ,  Alterazione,  corruzione  f.,  guastamene  , 
cambiamento,  sminuimento  m.,  degenerazioneî., 
il  tralignare,  l'imbastardire. 

ABAT-CHAUVEE  (  a-ba-scio-ve  )  ,  s.  f.  T. 
de  comm.  Sorte  de  laine  de  qualité  subalterne 
à  laquelle  on  donne  ce  nom  dans  quelques 
provinces  de  la  France,  Sorta  di  lana  di  bassa 
Qualità.    ,  ,'  '  -     j 

ABATÉE  et.  ABATTEE  ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Mouvement  d'un  vaisseau  en  panne  ,  qui  ar- 
rive de  lui-même  jusqu'à  un  certain  point  , 
pour  revenir  ensuite  au  vent  ,  L'  ondeggiare 
della  nave  in  panna,  calata  piupivT 

ABATELLEMENT  et  ABATTELLEMENT 
(  a-ba-tel-man  )  ,  s.  m.  Sentence  du  Consul 
dans  les  échelles  du  Levant ,  portant  inter- 
diction contre  ceux  qui  désavouent  leurs  mar- 
chés  ,  ou  qui  refusent  de  payer  leurs  dettes, 
Sentenza  che  vieta  il  traffico  a  coloro  che  ne- 
sano  un  contratto,  o  ricusano  di  pagar  i  debiti. 

ABAT-FAIM  (  a-ba-feh  ),  s.  m.  Cri-osse  piece  ■ 
de  viande,  ou  autre  nourriture  qui  puisse  ras-^ 
sasier  ,  Satolla  f.  . 

ABAT-JOUR,  s.  m.  L'Académie  adopte  ce 
mot  quant  à  la  première  signification  rappor- 
tée à  l'article  Abajour.  V.  ce  mot. 

ABATIS  (  a-ba-ti  )  ,  s.  m.  Quantité  de  cho- 
ses abattues,  telles  que  bois,  arbres,  pierres  , 
maisons,    Atterramento    d'alberi    m.  ,    demoli- 
zione f.,  sovvertimento  m.  ,  rovina ,    distruao- 
ne  f.,  abbattimento  m.  Embarrasser  le  chemin, 
à  l'ennemi  par  un  grand  abatis  d'arbres,  Impe- 
dir il  passaggio  al  nemico  con  alberi  tagliati  S 
e  lasciati    alla    rinfusa    a    traverso  la  strada. 
g.  Abatis  de  gibier,    Uccisione,  strage  di  cac- 
ciagione  f.  g.  Lieu  où  les    bouchers  tuent  les 
bestiaux,  échaudoir,  tuerie,  Ammazzato^   m. 
Les  bêtes  tuées  par  les  vieux    oups.   g.  T.  de 
rôtisseurs.    Les  pieds,  la  tète,  le  cou,  les  aile- 
rons    etc. ,  des  volailles    et    autres    animaux, 
Frlàa'die  f.  pi.    §•  T.  de  chasse.  Petits  che- 
S,i    que  les  jeunes  loups  se  font,  en  allant  et 
venant  du  lieu   où  ils   se  nourrissent,  Cottoli 
le'  boschi  fatti  da'  lupicini  nell'andare  e  veni 
della  tana.  g.   T.  de   tanner,  et   de   chamoise 
rie    On  appelle  cuirs  d'abatis,  les  cuirs  encor 
en  poil,  et  tels    qu'ils    viennent    de    la    bon 
chérie,  Cuoio  in  came. 

ABATTEMENT    (a-bat-man). 


n,-  v  -  "•  affai- 
blissement, diminution  de  forces  ou  de  cou- 
raoe  Scadimento,  mancamento  di  forze,  infra- 
limento  m.  ,  mancanza  di  cuore  t. 

Abattement,  accablement,  épuisement,  af- 
faissement ,  anéantissement.  L  abattement  el 
Yaccablerneht  se  disent  au  nv  rai  et  au  phys,- 
mie  •  les  autres  au  physique  seulement. 
^BATTEUR  (a-ba-teur),  s  m.  Celui  qu 
Jzt,AbbaUitore,dislruttorem.,che  abbate  cÈ 
lina  a  terra.  §.  fig.  Abatteur  de  quilles  o 
feboîs.ÉxPres!ion  proverbiale  qui  a  son  or, 
rine  dans  la?  chevalerie  :  on  le  dit  par  ironu 
Sun  homme  qui  se  vante  d'avoir  ft.tce(j 
n'a  pas  fait.  Millantatore  ,  parabolano ,  ciar 
Inné  .  vantatore  va.  .         ,   ., 

ABATTOIR  (a-ba-toar),  s.  m.  Lieu  ou  loi 
tue  les  bestiaux  ,  Ammazzatojo  m. 

ABATTRE  (â-batr),  v.  a.  Mettre  a  bas 
renverser,  jeter  par  terre,  faire  tomber,  J 
\7tee  âaerrarl,  gittar  a  terra  dem orre 
spianare,  smantellare  ,  distruggere  ,  tagliate 
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troncare.  g    fig.  Affaiblir,  diminuer ,  accabler, 
abaisser,  faire  perdre  les  forces  ,  le  courage  , 
|   affievolire,  indebolire,  debilitare, fiaccare,  sner- 
:   vare,  opprimere,  abbattere,  sminuire,  smarrire, 
•  far  perdere    di    coraggio.    §.  Au  jeu  de  tric- 
trac, Abattre  du  bois,  pour  dire,  Jouer  beau- 
j  coup  de  dames  de  la  pile   afin  de    caser  plus 
I  aisément,  Far  moite  case.  g.  fig-  et  fam.  Abat- 
tre bien  du  bois,  Expédier  beaucoup  d'affaires, 
I  Far  faccende,  operare  assai,  g.  prov.  Petite  pluie 
i  abat  grand  vent,  pour  dire,  qu'une  petite  pluie 
fait  cesser  un  grand  vent,  Una  leggier  pioggia 
calma  un  gran  vento.    Et  fig    pour  dire  ,  que 
peu  de  chose  calme  une  grande  colère.  g.  T.  de 
mar.  v.  n.  Abattre ,  c'est  s'écarter  de  l'air  du 
vent  qui  doit  régler  le  cours  du   vaisseau.  V. 
Dériver,  arriver.  C'est    aussi ,    obéir   au    vent 
pour  arriver  plus  aisément,    Lasciarsi  portare 
a  seconda  del  vento,  v.  a.  C'est  mettre  un  vais- 
seau sur  le  côté ,    lorsqu'on  veut   travailler  à 
la  carène,    ou  à  quelque  partie  qui  n'est  pas 
hors  de  l'eau  ,    Calare  un   vascello  ,    metterlo 
alla  banda  per  carenarlo.  g.  Abattre  les  cuirs, 
c'est  les  ôter  de  dessus  le  corps  des  animaux 
api'ès  les  avoir  tués,  Scorticare,  g.   T.  de  chap. 
Abattre  un  chapeau,  c'est,  après  avoir  donné 
l'apprêt  à  un  chapeau  ,  et  qu'il    est    sec  ,   en 
aplatir  les  bords  et  le  dessus  de  la  forme,  Levar 
le  pieghe,  g.   T.  de  maréch.  Abattre  un  cheval, 
c'est  le  faire  tomber  sur  le  côté   pour  le  fer- 
rer, ou  lui  faire  quelque  opération  ,    Tirar  a 
terra,  g.  On  dit  d'un  oiseau  de  proie,  qu'il  s'abat 
sur  sa  proie,  Si  avventa   sulla  sua   preda.  On 
dit  aussi ,  une  volée  de   pigeons    s'abattit   sur 
mon  champ  ,   Uno    stormo  di  colombi  piombò 
sul  mio  campo,  g.  Abattre  l'eau  d'un  cheval , 
c'est  essuyer  le  corps  d'un  cheval  qui  sort  de 
l'eau,  ou  qui   est  en  sueur,  Tirar  già  l'acqua  o'I 
sudore    col  coltellaccio,  g.  S'abattre,  v.  pr.  Ab- 
bassarsi, lasciarsi  cadere,  perdersi  d'animo.  On 
dit  qu'un  cheval  s'abat ,    quand    les   pieds  lui 
manquent,  et  qu'il  tombe  tout  d'un  coup,  Un 
cavallo  s'atterra,    cade.  En  parlant    du   vent, 
s'apaiser,    cesser,    Calmarsi,    acquetarsi.    Le 
vent  s'abat,  est  abattu  ,    le  vent  ,  s'apaise.,   ou 
s'est  apaisé,  Il  vento  s'acqueta,  g.  A  bride  abaU 
tue ,  A   briglia  sciolta ,  a  lutta  briglia. 

Abattre,  démolir,  renverser,  ruiner,  dé- 
truire ^syn.).  Abattre,  jeter  en  bas;  démolir, 
lésunir  les  matériaux  d'un  bâtiment;  renver- 
ser, coucher  par  terre;  ruiner,  dégrader  et 
faire  tomber  par  morceaux;  détruire,  anéantir. 
ABATTU,,UE,  part.  V.  son  verbe. 
ABATTUEE,  s.  f.  Vieux  mot.  V.  Retombée. 
I  ABATTUF.ES,  s.  f.  pi.  T.  de  chasse.  Mar- 
ines et  traces  que  la  bete  fauve  laisse  en  pas- 
liant  sur  l'herbe,  dans  les  broussailles,  ou  dans 
in  taillis,  Orma  t.,  cammino  che  fa  la  fiera  nella 
boscaglia. 

ABAT-VENT,  ou  ABAVENT  (a-ba-van) ,  s. 
n.  Charpente  couverte  d'ardoises  ou  de  tuiles, 
•t  qui  garantit  du  vent  et  de  la  pluie  les  ou- 
crturcs  d'une  maison,  d'un  clocher,  Coper- 
tila della  finestrella  f.  g.  T.  de  jardin.  C'est 
10  grand  paillasson  qui  sert  à  rompre  les  vents 
[lll  nuisent  aux  plantes,  Stuoia  grande  per  ri- 
mi ar  le  piante  dai  venti  f.  §.  Dans  les  sucreries 
m  appelle  ainsi  une  espèce  d'appentis  qui  cou- 
re chaque  fourneau  des  ateliers,  Covritura  f., 
nperchio  m. 

A  lì  A Ï'-VOIX  (a-ba-voà),  s.  m.  //  cielo  d'un 
lergamo  m. 

^  ABAVI  (a-ba-vì),  s.  m.  Abavo  m.,  albero  del- 
' Etiopia. 

ABBATIAL,  ALE  (a-ba-sial),  adj.  Apparte- 
nni à  l'abbé  ou  à  l'abbesse,  Abbatiale ,  atte- 
tttfte  ail  abbate  o  ad  abbadessa. 
ABBAVENT.  V.  ABAT-VENT. 
ABBAYE  (a-bc-i),  s.  f.  Monastère  d'hommes 
I»>  a  pour  supérieur  un  abbé,  ou  de  tilles, 
'/'/  jiP°Ur  •"Pleure  une  abbesse  ,  Bailla , 
UibaUla  abbazia(.l\nc  prend  quelquefois  pour 
iinS  1,:ilimcnt8  ""  monastère,  Badìa  \. 

A  LUE  (a-bé) ,  s.  m.  Celui  qui  possède  une 
"»'ye,  Abau  m.  g.  On  appelle  communément 
U>M  ,  tout  homme  qui  porte  un  habit  ccclé- 
ia»tique,  quoiqu'il  n'ait  point  d'abbaye,  Abat»m. 
y  tig.  et  prov.  i'our  un  moine  on  ne  laisse  pas 
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de  faire  un  abbé,  c'est-à-dire,  que  dans  une 
telle  affaire,  on  ne  laissera  pas  de  passer  outre, 
quoique  quelqu'un  manque,  ou  s'y  oppose,  La 
voce  d'  un  solo  non  basta  in  capitolo.  On 
l'attendra  comme  les  moines  font  l'abbé,  c'est- 
à-dire,  qu'on  ne  l'attendra  point  du  tout,  et 
que  l'on  commencera  à  diner ,  Aspettar  a  ta- 
vola, come  i  frali  aspettano  il  superiore.  Le 
moine  répond  comme  l'abbé  chante,  pour  dire, 
qu'ordinairement  les  inférieurs  se  conforment 
au  sentiment  des  supérieurs  ,  Gli  inferiori  si 
conformano  a'  superiori.  Se  promettre  la  vigne 
de  l'abbé,  Ripromettersi  una  felicità  senza  fine. 
g.  Jouer  à  l'abbé,  sorte  de  jeu,  où  l'on  est 
obligé  de  faire  tout  ce  que  fait  celui  qu'on  a 
pris  pour  le  conducteur  du  jeu  ,  et  auquel 
on  donne  alors  le  nom  d'abbé,  Sorta  di  giuoco 
in  cui  ognuno  dee  fare  gli  slessi  gesti  e  smor- 
fie che  fa  colui ,  die  prende  a  dirigere  il 
giuoco. 

ABBEC  (a-bec),  s.  m.  Esca  per  pesci  f. 
ABBESSÉ  (a-bès),  s.  f.  Supérieure  d'un  mo- 
nastère de  filles,  qui  a  droit  de  porter  la  eros- 
se,  Badessa,  abbadessa  f. 

ABC  (a-be-sé),  s.  m.  L'Encyclopédie  écrit 
abécé,  et  le  fait  déclinable;  un  abécé,  des  abé- 
cés.  Petit  livret  contenant  l'alphabet  et  la  com- 
binaison des  lettres  pour  apprendre  à  lire,  L'ab- 
biCcì,  l'alfabeto  m.  g.  fig.  Les  principes,  le  com- 
mencement d'une  science,  d'un  art,  d'une  af- 
faire, L'abbiccì  ,  i  principj ,  i  rudimenti  m.  pi. 
Ce  n'est^  là  que  l'a  b  c  des  mathématiques. 

ABCEDER  (ab-se-dé),  v.  n.  T.  de  dur.  Se 
tourner  en  abcès ,  Formarsi  un  ascesso  ,  far 
postema. 

ABCES  (ab-sè),  s.  m.  Apostème,  amas  d'hu- 
meurs corrompues  qui  se  fixent  en  quelque 
partie  du  corps,  et  qui  y  forment  une  tumeur, 
Ascesso  m.,  postema,  apostema  f. 
ABCISSE,  V.  Abscisse. 
ABDALAS,  s.  ni.  pi.  Nom  général  que  les 
Persans  donnent  aux  religieux:  il  vient  de 
Abd'al  Elab,  ou  Abd'Alab,  ou  Abdallc  ,  qui 
signifie  Serviteur  de  Dieu.  Religiosi,  monaci 
m.  pi. 

ABDAR,  s.  m.  Officiale  die  porge  l'acqua  al 
Soft  di  Persia. 

ABDEST,  s.  m.  Purificazione  legale  de'  Tur- 
chi e  de'  Persiani. 

ABDICATION  (ab-di-ca-sion),s.  f.  Action  par 
laquelle  on  renonce  volontairement  à  une  di- 
gnité souveraine  ,  à  une  charge,  à  une  magis- 
trature etc.  dont  on  est  revêtu,  Abdicazione, 
addicazione ,  rinunzia  f.  g.  T.  de  jurispr.  Acte 
par  lequel  un  père  prive  son  fils  de  tous  les 
droits  paternels  de  son  vivant  ,  //  diredare , 
privare  dell'eredità  un  figliuolo,  g.  T.  de  palais. 
Il  signifie  quelquefois  un  abandonncmenl  de 
biens,  Cessinile  {.,  abbandonamento  m. 
ABDIQUE,  ÉE,  part.  V.son  verbe. 
ABDIQUER  (ab-di-ché),  v.  a.  Se  dépouiller 
d'une  grande  dignité,  d'une  place,  la  quitter, 
y  renoncer,  Rinuiiziar  la  corona,  il  regno,  ec, 
dismettersene. 

Abdiquer,  se  démeltre  (syn.).  On  abdique 
volontairement  les  postes  éminents  ;  on  se  dé- 
met volontairement  ou  par  contrainte  des 
grandes  et  des  petites  places. 

ABDOMEN  (ab-do-me-n).  s.  m.  T.  d'anat. 
Bas-ventre,  ventre  inférieur,  où  sont  renfermés 
les  intestins,  Addome,  basso  venire  ni.  g.  La  dra- 
perie d'un  christ  est  un  Abdomen. 

ABDOMINAL,  ALE  (ab-do-mi-nal  ).  Qui  ap- 
partient au  bas  ventre;,  Addominale. 

ABDUCTEUR  (ab-duc-teur)  ,  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anat.  Nom  de  différents  muscles,  dont  la 
fonction  est  de  mouvoir  en  dehors  les  parties 
auxquelles  ils  sont  attachés  ,  Abducente  ,  ab- 
duttore. 

ABDUCTION  (ab-duc-sion),  s.  f.  Action  des 
muscles  abducteurs,  Abduzione  f.  g.  T.  de  log. 
Sorte  d'argumentation. 

ABE  (ab),  s.  m.  Sarta  (tubilo  degli  Orientali. 
ABECEDAIRE  (a-be-se-dèr),  s.  ni.  Livre  pour 
apprendre  à  connaître  les  lettres  de  l'alphabet, 
Abbecedario  m.  g.  Adj.  des  deux  g  Alphabéti- 
que, Alfabetico.  On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'il 
CBt    Abécédaire,    pour    dire    qu'il   n'est    qu'à 
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P  A  B  C,   Che  è  all'abbiccì,    die    appena  im- 
para a  leggere. 

Abécédaire ,  alphabétique  (syn.).  Abécé- 
daire a  rapport  au  fond  de  la  chose,  au  lieu 
qu'alphabétique  se  dit  par  rapport  à  l'ordre. 
ABECEDARIENS,  ou  ABÉCÉDAIRES,  s.  m. 
pi.  Secte  d'Anabaptistes,  qui  prétendaient  que 
pour  être  sauvés,  il  ne  fallait  savoir  ni  lire,  ni 
écrire.  Abbecedari  m.  pi. 

ABECHER  et  ABECQUER.  V.  Abéquer. 
ABEE,  et  BÉE,  s.  f.    Ouverture    pratiquée 
à  la  baie   d'un    moulin,    par    laquelle    l'eau 
tombe  sur  la  grande  roue,  La  cateratta  della 
gora  d'un  mulino  f. 

ABEILLAGE  (a-be-glia-j ;  mouillez  les  11),  s. 
m.  T.  Vieux.  Droit  sur  les  abeilles,  Diritto 
signorile  ,  o  di  un  feudatario  sopra  le  api,  in 
cera,  od  in  mele.  Talora  il  diritto  d'un  feu- 
datario sopra  le  api  smarrite. 

ABEILLE  (a-be-gliej  mouillez  les  II),  s.  f. 
Mouche  à  miel,  Ape,  pecchia  f. 

ABEILLON  (a-be-glion) ,  s.  m.  V.  Abeillage. 
ABELICEE  ,  s.  f.  Abelicea  f.,    ou    Santaïus 
adulterina,  ou  Pseudosantalus,  albero  di  Creta. 
ABEL-MOSC,  V.  Ambrette. 
ABÉLONITES,  s.  m.  pi.  Hérétiques  qui  pré- 
tendaient qu'  il  fallait  se  marier,  sans  user  du 
mariagp,   Abeloniti  m.  pi. 

A  BENE  VIS  (  a-be-ne-vis  )  ,  s.  m.  Conces- 
sion que  fait  un  Seigneur  Haut-justicier ,  de 
prendre  les  eaux  des  ruisseaux  ou  des  chemins, 
pour  arroser  les  fonds  voisins,  et  pour  servir  à 
des  moulins.  Voce  usata  nel  Lionese  e  paesi 
vicini  per  indicare  la  cessione  fatta  da  un  feu- 
datario ,  mediante  un  certo  livello  o  canone. 
Adoperavasi  nei  tempi  addietro  ,  specialmente 
per  indicare  la  concessione  delle  acque  necessa- 
rie al  giro  dti  mulini  od  allo  innaffiamento 
de'  prati.  Usavasi  anche  in  materia  di  decime; 
dime  abénévisiée,  decima  appaltata. 

ABÉQUER,  (a-be-dié) ,  v.  a.  peu  usité. 
Nourrir  un  petit  oiseau  qui  ne  peut  encore 
manger  seul,  en  lui  mettant  de  la  mangeaille 
dans  le  bec,  Imbeccare,  dar  V  imbeccala. 

ABER  ,  s.  m.  mot  Breton.  La  chute  d'  un 
ruisseau  dans  une  rivière,   Cateratta  f. 

ABERIIAVRE  ,  s.  f.  Embouchure  de  rivière, 
Imboccatura  d'  un  fiume  f. 

ABERRATION  (a-ber-ra-sion),  s.  f.  T.  <T as- 
trati. Mouvement  apparent  et  fort  petit  qu'on 
observe  dans  les  étoiles,  Aberrazione  f.  g.  Aber- 
ration, écart  de  l'esprit,  Aberrazione  di  mente  f. 
ABÊTI,  1E,  part.  V.  son  verbe. 
ABÊTIR  (a-bé-tir),  v.  a.  Il  est  familier  et 
synonyme  de  rabelir.  Rendre  stupide,  sot,  Ren- 
dere stupido,  sciocco,  insensato,  g.  v.  n.ctpr.  De- 
venir bête,  sot,  stupide,  innocent ,  Istupidire , 
divenir  ottuso,  stupido,  sciocco,  insensato, 
slordilo  ,   melenso  ,  fatuo. 

AB  HOC  ET  AB'lIAC  (a-bo-che-ta-bac),  Mots 
empruntés  du  latin  et  dont  on  ne  se  sert  que 
dans  le  style  familier.  Confusément,  san  ordre, 
sans  raison,  à  tort  et  à  travers,  Confusamente, 
disordinatamente,  imbrogliatamente,  per  buffe  e 
per  baffo, 

ABHORRE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ABHORRER  (a-bor-ré),  v.  a.  Avoir  en  hor- 
reur, détester,  Abbonine,  odiare,  aver  in  orrore, 
in  odio,  in  ira,  a  nausea  ,  fuggir  con  {sdegna 
ed  orrore,  abbominare,  aver  avversione,  sdegna- 
re, schifare,  detestare,  g.  Il  est  aussi  réciproque. 
Abhorrer,  détester  (syn.)  Le  premier 
s'applique  particulièrement  à  un  mal  présent, 
ou  dont  on  craint,  vivement  la  présence  ;  le 
second,  à  la  cause  du  mal,  ou  à  un  mal  passé 
et  qui  a  laissé  de  l'aversion. 

ABIENNEURS  {a-bie-neur),oa  ABIANNEURS, 
s.  ni.  pi.  Si  chiamano  così  in  Bretagna  i  com- 
missari sequestrali  o  depositati  di  uno  stabile 
fruttìfero. 

ABIGEAT  (  a-bi-ja  )  ,  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Vol  de  troupeaux,  Furto  di  bestiami,  abigeato  m. 
Parmi  les  Jurisconsultes  romains  le  crime  d'a- 
bigeat  est  jugé  plus  rigoureusement  punissable 
que  le  vol  proprement  dit.  Un  vol  de  troupeaux 
dans  une  écurie,  dans  un  marché  etc.  ne  pa- 
rait pas  être  un  abigeat,  et  le  vol  de  quelques 
brebis  paissant  le  long  d'un  ruisseau,  en  est  un. 
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ABÎME  (a-bim),  s.  m.  Gouffre  très-profond, 
et  quelquefois  l'Enfer,  selon  le  langage  de  l'E- 
criture, Abisso  m.,  profonda  voragine  f  vor- 
tice, gorgo  m.  §.  Bg.  Abîme  de  douleur,  de  mi- 
sere extrême  malheur,  extrême  misere.  Infi- 
nita 'miseria  ,  somma  sventura  ,  abisso  di  di- 
scrasia di  miseria.  §.  Il  se  dit  aussi  des  choses 
qui  engagent  à  une  excessive  dépense,  et  qui 
sont  capables  de  ruiner,  comme  le  jeu,  les 
procès,  etc.;  des  choses  qui  sont  impénétra- 
bles à  la  raison,  des  ociences  difficiles.,  des  se- 
crets et  des  jugements  de  Dieu,  Abisso  m.  §. 
D'un  homme  très-savant,  on  dit,  que  c'est  un 
abîme  de  science,  Un  abisso  ,  un  mostro  di 
dottrina.  §.  T.  de  blason.  C1  est  le  milieu  de 
l'écu.  En  abîme,  au  milieu.  In  mezzo,  nel  cen- 
tro dello  scudo.  §.  Chez  les  chandeliers  ,  vais- 
seau où  ils  mettent  le  suif  fondu,  et  où  ils  trem- 
pent   leurs  mèches.  V.  Moule. 

ABÎMÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
ABÎMER  (a-bi-mé),  v.  a.  Précipiter  dans  un 
abîme,  Inabissare,  inabissare,  sommergere,  pre- 
cipitare. §.  tig.  Perdre  et  ruiner   entièrement, 
Rovinare,  distruggere,  mandar  in  malora,  op- 
primere, condurre  a  miseria,  povertà,  strettezze. 
§.  v.  n.  Périr,  tomber  dans  un  abîme,  Profon- 
dare,  nabissarsi,  inabissarsi,  sprofondare,  som- 
mergersi, subbissare.  §.  fig.  Périr,    Perire  ,  di- 
sperdersi, dissiparsi,    distruggersi,    metter    a 
fondo,  andar  a  male,  in  rovina.  La  fortune  des 
méchants  abîmera  quelque  jour,  Lafortunadei 
malvagi  un  giorno  o  l'altro  rovinerà.  §.  v.  pr. 
fit».  S'abandonner  tellement  à  quelque    chose, 
qu'on  ne  songe  à  aucune  autre,   Immergersi  3 
abbandonarsi,  perdersi  dietro  a  qualche   cosa. 
S'abîmer  dans  ses  pensées  ,    dans  les    plaisirs. 
§.  Se  ruiner,  se  perdre,  Precipitarsi,  rovinarsi, 
dilapidar  i  suoi  beni  ,  guastarsi  la  sanità ,  ec. 
11  s'est  abîmé  par  son  luxe,  par  ses  débauches. 
AB-INTESTAT  (ab-en-les-tà),  adv.  T.  de  ju- 
rispr.  Celui  qui  hérite  de  droit  d'une  personne 
qui  n'a  point  testé,  et  qui  pouvait  le  faire.  Di- 
cesi  intestat  chi  è  morto  senza  far  testamento} 
onde     succession    ab    intestat   chiamasi   quella 
che  è  aperta  senza  che  il  defunto    abbia  fatto 
alcun  valido  testamento,  ed   héritier    ab  intes- 
tat quegli  ch'i  chiamato  ad  una  successione  in 
virtù  della  legge  ,  non   di    un   testamento.    V. 
Succession. 

A6-1RATO,  adv.  Locution  latine  qui  signifie 
un  homme  en  colère.  Il  se  dit  d'un  testament 
fait  dans  cette  disposition.  Testament  ab  irato, 
chiamasi  una  disposizione  di  ultima  volontà, 
fatta  da  un  uomo  irritato  contro  di  un  altro. 
Testamento  di  uomo  irato. 

ABIT  (a-bì),  s.  m.  Encycl.  Quelques-uns  se 
servent  de  ce  mot  pour  Céruse,  V. 

ABJECT,  ECTE  (ab-jèc,jèci),  adj.  Vil,  bas, 
méprisable  ,  Abbietto  ,  vile,  negletto,  depresso, 
disorrevole,  spregiato,  basso,  dispregevole. 

ABJECTION  (ab-jec-sion),  s.  f.  Abaissement, 
état  de  mépris  où  est  une  personne,  Abbiezione, 
umiliazione,  depressione  f . ,  aggecchimenlo  va., 
abbiettezza,  tapinila,  vilezza  ,  meschinità,  bas- 
sezza (.,  dispregio,  avvilimento  m.,  viltà  C,  spre- 
tilo m.  ,  dappochezza  di  animo  f.,  rifiuto  m. 
g.  11  signifie  aussi  Rebut.  Jésus-Christ  fut  l'abjec- 
tion du  peuple,  //  rifiuto  del  popolo. 

État  d'abjection  ,  bassesse  d'état,  (syn.). 
La  première  expression  a  plus  de  rapport  à 
une  obscurité  ou  humiliation  volontaire  ;  la 
seconde  au  peu  de  naissance,  de  fortune,  de 
mérite,  etc.  ' 

ABJURATION  (ab-ju-ra-swn),  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  renonce  à  une  opinion,  à  une 
erreur,  à  une  hérésie.  Il  se    dit   de    celui  qui 
abjure,  et, de,  la  chose  abjurée,  Abbjurazione  f. 
ABJURE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ABJURER  (ab-ju-rè),  v-  a.   Renoncer  publi- 
quement et  dans  les  formes  à  quelque  erreur, 
Abbjurarc,  detestare,  rinunziar  pubblicamente 
a  qualche  errore.  %  fig.  Renoncer  à  .  .  .  ^quit- 
ter, laisser,  abandonner  entièrement,  Rinun- 
ziare, abbandonare,  detestare,  ripudiare  un'opi- 
nione o   checchisia. 

ABLAB  (ab-Utb),s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Arbrisseau 
de  la  hauteur  d'un  sep  de  vigne,  qui  croît  en 
Egypte  ,  et  qui  est  toujours  verd  II  produit  des 
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fèves  médicinales.    Sorta  d' arboscello  che  alli- 
gna in  Egitto. 

ABLACTATION  (ab-la-cta-sion) ,  s.  f.  Slat- 
tamento, spoppamento  m. 

ABLAIS  (a-blè),  s.  m.  T.  de  prat.  Il  se  dit 
des  blés  sriés,  encore  gissants  sur  le  champ, 
Biade  mietute  f.  pi. 

ABLAQUE  (  a-blac  )  ,  adj.  f.  T.  de  comm. 
Soie  ablaque  ou  ardassine  ;  sorte  de  soie  que 
l'on  tire  de  Perse  par  la  voie  de  Smyrne.  Ag- 
giunto che  si  dà  a  certa  qualità  di  seta  ,  che 
ci  capita  dalla  Persia  per  la  via  di  Smirne. 

ABLAQUÉATION  (ab-la-que-a-sion)  ,  s.  f. 
T.  dagric.  Ouverture  que  l'on  fait  à  la  terre 
autour  des  racines  des  arbres  pour  les  exposer 
à  l'action  immédiate  de  l'air  et  du  soleil,  Aper- 
tura nel  terreno  per  esporre  le  radici  degli  al- 
beri all'azione  dell'aria  e  del  sole. 

ABLATIF  (a-bla-tif) ,  s.  m.  T.  de  gramm. 
Le  sixième  cas  dans  les  langues  où  les  noms 
se  déclinent ,  Ablativo  m. 

ABLATIVO.  Terme  adverbial  et  populaire, 
qui  ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase,  Abla- 
tivo tout  en  un  tas,  pour  dire,  tout  ensemble, 
avec  confusion  et  désordre,  Alla  rinfusa,  tutto 
insieme,  confusamente,  in  disordine,  in  un  fa- 
scio, in  un  baltuffolo,  cumulativamente. 

ABLE,  s.  m.,ou  ABLETTE  (abl,  ab-lèt),  s.  f. 
Petit  poisson  de  rivière  plat  et  mince,  qui  a  le 
dos  vert  et  le  ventre  blanc  ,  Argentino  m. 

ABLÉGAT  (ab-le-gà) ,  s.  m.  Vicaire  du  Lé- 
gat ,   Che  fa  le  veci  del  Legato. 

ABLÉGATION  (ab-le-ga-sion),  s    f.  Esilio  a 
cui  i  Romani  potevano  condannare  i  lorojìgli. 
ABLERET  (ab l-ré) ,  s.  m.  Filet  carré,  atta- 
ché au  bout  d'une  perche,  avec  lequel  on  pè- 
che des  ables  et  autres  petits  poissons,  Bilancia  f. 
ABLOQS,  s.  m.  pi.  On  le  dit  des  parraings, 
ou  murs  de    pierre    ou    de  brique,  élevés  de 
deux  pieds  ou  environ,  sur  lesquels    on  dresse 
!  des  solives  pour    bâtir  des   maisons    de   bois  , 
Muri  di  pietra   o    di  mattoni,    dell'  altezza  di 
due   piedi  circa,  sopra  cui  si  mettono  orizzon- 
talmente   dei    travicelli    per  fabbricare     delle 
case  di  legno. 

ABLUANT  (  ab-lu-an)  ,  adj.  T.  de  medec. 
Remède  abluant,  qui  lave,  qui  nettoie,  Abluente. 
ABLUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ABL  UE  ti  (ab-lu-é) ,  v.  a.  Passer  légèrement 
une  liqutur  préparée  avec  de  la  noix  de  galle 
sur  du  parchemin  ou  du  papier,  pour  faire  re- 
vivre l'écriture,  Lavar  una  scrittura  per  farla 
ricomparire.  •'•  ' 

ABLUTION  (ab-lu-sion),  s.  f.  Mot  consacre 
aux  cérémonies  de  la  Messe.  Il  signifie  le  vin 
que  le  piètre  prend  après  la  Communion  ,  et 
le  vin  et  l'eau  que  l'on  verse  sur  ses  doigts 
et  dans  le  calice  après  qu'il  a  communié,  Ablu- 
zione, purificazione  f.  g.  Ablution,  T.  dèpharm. 
Abluzione  f.,  certa  operazione  degli  speziali,  che 
più  propriamente  si  dice  Lozione  t. 

ABNÉGATION  (  ab-nc-ga-sion) ,  s.  f.  Ce 
mot  n'est  guère  en  usage  qu'en  cette  phra- 
se •  l'abnégation  de  soi-même,  pour  dire ,  le 
renoncement  à  soi-même,  et  le  détachement 
de  tout  ce  qui  ne  regarde  point  Dieu  ,  Abne- 
gazione, rinunzia,  rinunziazione  f. 

ABOI  (a  boa)  et  ABOIEMENT  (a-boa-man), 
s.  m.  Le  cri  naturel  du  chien ,  Abbajamento  , 
latr amento,  latrato,  V  abbajare  m. 

Aboi,  aboiement  (syn.).  Aboi  exprime  pro- 
prement  l' acte;    Aboiement    a    plus    de    rap- 
port a     la  faculté. 
ABOÏER.  V.  Aboyer. 
ABOILLAGE,  s.  m.  V.  Abeillagc. 
ABOIS  (a-bod) ,  s.  m.  pi.  T.  de  chasse.  II  se 
dit  proprement  de    l'extrémité  où  le  cerf  est 
réduit,  quand  il  est  sur  ses  fins,  Debolezza,  amba- 
scia f.,  mancamento  di  forze  m.  Tenir  les  abois, 
être  aux  abois  ,  Esser  agli  estremi.  §.  fig.  D  une 
personne  qui  se    meurt,  d'une    place    qui   ne 
peut  plus  se  défendre,  etc.,  Esser  ridotto  agli 
estremi,  in  agonia,  in  somma  necessità,  in  gran 
miseria,  strettezze,  ec. 

ABOLI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ABOLIR  (a-bo-lir),  v.  a.  Annuler,  casser, 
mettre  hors  d'usage,  effacer,  ôler  entièrement, 
Abolire,  annullare,  abrogare,  cassare,  cancel- 
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lare,  togliere  il  vigore,  levare,  distruggere,  an- 
nientare. §.  v.  pr.  S'abolir,  tomber  en  désuétude, 
Cancellarsi,  cader  in  disuso. 

ABOLISSABLE  (abo-lis-sabl) ,  adj.  Che  si 
può  abolire. 

ABOLISSEMENT  (a-bo-lis-man),s.m.  Anéan- 
tissement, abrogation,  extinction.  Il  n'est  d'usa- 
ge qu'en  parlant  des  lois  et  des  coutumes  , 
Abolizione,  annullazione,  cassazione,  cancella- 
zione f. 

ABOLITION  (a-bo-li-sion),  s.  f.  V.  Abolisse- 
ment.  (Le  non  usage  suffit  pour  l'abolition, 
pour  l'abrogation  au  contraire  il  faut  un  acte 
positif)  Abolizione  î.j  dicesi  dell'atto  con  cui  una 
cosa  è  estinta,  abrogala,  annichilata.  §.  On  le 
dit  aussi  du  pardon  que  le  Prince  accorde  de  son 
autorité  pour  un  crime  qui  par  les  ordonnances 
n'est  pas  rémissible.  Epperò  Lettres  d'abolition 
chiamatisi  quelle  del  Sovrano,  colle  quali  nella 
pienezza  del  suo  potere  cancella  ,  estingue  un 
delitto  irremissibile  di  sua  natura,  e  libera  il 
colpevole  dalla  pena  infitta  dalla  legge.  Per 
dono  m.,  grazia,  assoluzione  f. 

ABOMASUS  (a-bo-ma-zus),  s.  m.  Le  dernier 
des  estomacs  des  animaux  qui  ruminent,  Ven- 
tricino  m.  On  l'appelle  vulgairement  la  Caillette. 
V.  ce  mot. 

ABOMINABLE  (a-bo-mi-nabl),  adj.  des  d.  g. 
I  Qu'on  doit  détester,  qui  est  horrible  ;   et  par 
|  exagération  ,  il  se  dit  de  tout  ce  qui  est  très- 
mauvais  en  son  genre,  Abbominabite  ,  abbomi- 
nevole,  abborrevole,  detestabile,  esecrabile,  ese- 
crando, pessimo.        .  # 

Abominable,  détestable,  exécrable  (syn.). 
Ce  qui  est  abominable  excite  1'  aversion  ,  la 
terreur;  ce  qui  est  détestable,  la  haine,  le 
soulèvement;  ce  qui  est  exécrable,  l'indigna- 
tion, l'horreur.  , 

ABOMINABLEMENT  (  a-bo-mi-nabl-man  )  , 
adv.  D'une  manière  abominable,  Abbominevol- 
mente,  abbominosamente,  detestabilmente. 

ABOMINATION  (a-bo-mi-na-sion),  s.  f.  De- 
testation,  exécration,  Abbominio  m.,  abbomina- 
zione,  esecrazione,  detestazione  f.  §.  Action  abo- 
minable ,  Abbominazionè  f.,  cosa  abbominevole , 
detestabile.  . 

ABOMINER  (a-bomi-ne),  v.  a.  vieux  et  hors 
d'  usa^e.  Avoir  en  abomination  ,  en  horreur  , 
détester,  Abbominare,  detestare,  aver  in  abbo- 
minio, in  orrore. 

ABONDAMMENT  (a-bon-da-man) ,  adv.  bn 
abondance,  Abbondantemente,  abbondevolmente, 
copiosamente,  ampiamente,  molto,  a  bastanza, 
in  gran  copia,  a  dovizia. 

ABONDANCE  (  a-bon-dans  )  ,  s.  f.  Grande 
uantité,  Abbondanza,  copia,  gran  quantità, 
'ovi-ia,  abbondevolezza,  ridondanza  f.  §.  Corne 
d'abondance.  V.  Corne.  §.  prov.  De  l'abon- 
dance  du  cœur  la  bouche  parie,  cest-a-dire, 
qu'on  s'empêche  difficilement  de  parler  des 
choses  dont  le  cœur  est  plein  ,  La  lingua  batte 
dove  il  dente  duole.  §.  Parler  d'abondance, 
Dire  a  braccia;  avec  abondance,  con  affluenza 
di  espressioni.  %  On  appelle  aussi  Abondance, 
du  vin  mêlé  avec  beaucoup  d'eau,  Fino  copio- 
samente anacquato.  . 
ABONDANT,  TE  (a-bon-dan,  danl),  adj.  Qui 
abonde,  qui  est  fertile,  Abbondante ,  copioso , 
dovizioso,  ricco,  abbondevole  ,  fertile,  fc.  D  a- 
bondant,  adv.  T.  de  prat.  De  plus  outre  cela. 
Il  est  vieux.  Di  pia,  oliacelo,  inoltre. 

ABONDER  (a-bon-dè),  v.  n.  Avoir  en  abon- 
dance,  en  quantité,  Abbondare,  esser  ricco, 
abbondante,  dovizioso,  aver  in  abbondanza,  m 
gran  copia.  §.  fig.  Abonder  en  son  sens,  être 
fort  attaché  à  son  opinion,  Esser  pertinace, 
ferie  nel  suo  parere,  di  sua  lesta. 
y  TbONISSEMENT;  et  ABONNISSEMENT  (a- 
bo-nis-man).  s.,m.  Miglioranza  f. 

ABONNE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Évalué,  Slimato,  apprezzato.  Cheval  de^  service 
abonné  à  tant.  §.  Il  est  aussi  subst.  Celui  ou 
celle  qui  a  fait  un  abonnement  a  un  journal,  a 
un  spectacle  ,  etc.,  Accordato  m.,  Accordami 
ABONNEMENT  (a-bo-n-man)  ,  s.  m.  Con- 
vention ou  marché  a  prix  fixe  et  a  terme  limi- 
té pour  une  chose  dont  le  produit  est  casuel, 
Accordo  m.,  convenzione  (.,  patw  m.,  quota  t. 


do 
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g.  Marche  que  l'on  fait  avec  l'entrepreneur  d'une 
feuille  périodique,  pour  la  recevoir  pendant 
un  certain  temps,  moyennant  un  prix  fixe,  Ac- 
cordo   m. 

ABONNER  (a-bo-né),  v.  a.  Donner  un 
abonnement,  prendre  un  abonnement  pour  quel- 
qu'un, Accordare,  ec.  §.  S'abonner,  v.  pr.  Pren- 
dre un  abonnement  pour  soi-même,  Accordar- 
si ,  convenirti ,  patteggiare ,  obbligarsi  a  pa- 
gare la  quota,  far  patto,  pagare  un  tanto. 

ABONNI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

ABONNIR  (a-bo-nir),  v.  a.  Rendre  bon,  meil- 
leur, Migliorare,  render  migliore.  g.  T.  de  po- 
tier de  terre.  Faire  sécher  à  demi ,  et  rendre 
en  état  de  rebattre,  Far  prosciugare  alquanto. 
g.  v.  n.  et  pr.  Devenir  meilleur,  Acquistar  mi- 
glior essere  o  miglior  forma,  vantaggiare,  mi- 
gliorare, divenir  migliore. 

ABORD  (a-bor)  ,  s.  m.  Accès ,  approche.  Il 
se  dit  pioprement  des  ports  où  les  vaisseaux 
peuvent  mouiller,    Arrivo,  ingresso  nel  porto, 

V  approdare,  lo  sbarco,  V avvicinamento  va.,  l'ap- 
prossimanza  alla  riva  ,  al  lido,  alla  spiaggia. 
g.  Abord  de  monde  ,  de  marchandises ,  etc. 
Affluence  de  personnes,  de  marchandises,  etc. 
qui  arrivent  ou  que  l'on  apporte  en  quelque  lieu, 
Affluenza  f. ,  concorsa  m.  §.  fig.  Il  se  dit  des 
personnes  qu'on  aborde.^ccewo,  incontro  rappre- 
sentazione f.,  adito  va.,  accoglienza  f.,  ricevimen- 
to m.  g.  Dans  le  même  senson  dit,  Du  premier 
abord;  et  familièrement,  De  prime  abord,  Nel- 

V  accostarsi  a  lui,  a  prima  vista,  nel  piimo 
incontro,  sul  primo  ingresso,  a  prima  fronte. 
g.  D'abord  ,  adv.;  on  dit  dans  le  même  sens, 
Tout  d'abord  ,  et  cela  rend  l'expression  un 
peu  plus  forte,  Dès  le  premier  instant,  premiè- 
rement, au  commencement,  Subito,  a  prima 
vista,  da  principio  ,  primieramente ,  di  subito  , 
incontanente,  in  un  momento,  di  primo  lancio, 
alla  prima,  alla  bella  prima,  a  prima  giunta, 
detto  fatto,  di  presente,  g.  Pour  Abordage,  v! 
ce  mot. 

ABORDABLE  (a-bor-dabl),  adj.  des  d,  g.  Ac- 
cessible ,  qu'on  peut  aborder,  Accessibile,  cite 
fi  si  può  approdare,  sbarcare,  arrivare,  g.  fi". 
On  dit  fam.,  qu'un  homme  n'est  pas  abordable  , 
quand  il  est  de  très-difficile  accès,  Uuom  ru- 
vido, scortese,  die  non  Ja  buona  accoglienza  a 
nessuno. 

ABORDAGE  (a-bor-da-j),  s.  m.  L'action  d'a- 
border. Il  se  dit  proprement  de  l'approche 
et  du  choc  des  vaisseaux  ennemis,  Arrcmba»"io 
l'arrembare  m. g.  11  se  dit  aussi  du  heurt  de  deux 
vaisseaux  que  le  vent  fait  dériver  l'un  sur 
l'autre,  Abbordo  m.,  urlo  delle  navi  nell'abbor- 
dare ,  ne  IP  incontrarsi, 

ABORDÉ,  ÉE,  part.  Qui  est  joint,  qui  est 
approché  ,  qui  est  arrivé  ,  Abbordato ,  ec. 
g.  D'abordée,  adv.  V.  D'abord. 

ABORDEii  (a-bor-dé).v.  a.  Approcher,  join- 
dre, Abbordare,  assalire ,  attaccare ,  urtare. 
g.  T.  de  mar.  Aborder  un  vaisseau.  Aborder 
de  bout  au  corps,  du  en  belle,  mettre  l'éperon 
dans  le  flanc  d'un  vaisseau,  Arrembare  al  de- 
solato. On  dit  de  deux  vaisseaux  qui  s'ap- 
proefaent  en  droiture  pour  s'enferrer  par  leurs 
éperons,  qu'ils  s'abordent  de  franc  établc,  Ab- 
bordarsi di  punta,  dar  di  punta ,  o  di  sprone, 
'.;.  fig.  Aborder  quelqu'un,  l'approcher  pour  lui 
parler,  ou  pour  aulx:  chose ,  .ti,  boni,  in-  .  ac- 
costarsi, avvicinarsi,  trarsi  innanzi,  presentarsi 


S.  v.  n.  Aller  à  bord  ,  prendre  terre  ,  Appi •„- 
dare,  accostarsi  al  lido,  sbarcare,  arrivare,  af- 
ferrare,  venir  a  riva,  prender  terra,  g.  Dans 
I acception  cVapprooher,  Accostarsi,  approssi- 
marsi ,  avvicinarsi.  On  ne  saurait  aborder  de 
ectte  église,  tant  clic  est  p|«.i„c  de  monde. 
g.  Morder  une  question,  la  traiter,  la  discuter, 

Fruttare,   discutere,  prendere  in  esame 

ABOHENER.  V.  ABHORREfl 

ABORIGÈNES  (abo-ri-jè-n) ,  s.  m.  pi.  Les 
Premiers  habitants,  ou  les  naturels  d'un  pays, 
}'"  opposition  à  ceux  qui  sont  venus  s'y  éta- 
blir ,  Aborigeni  m.  pi.  J 

ABORNIÉ,  ÉE,    |,a,t.  V.  son  verbe. 
BORîfEMENT  {a-bor-n-man),  s.  ,, 


ai; 


),  s.  m.  Action 


p      I  \ l*'V>     f*      »"•    J\"    MIMI 

d  abon,,,,  ou  |  offel  oui  résulte  de  cette  action, 
Limitazione  f.,  U  limitare. 
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ABORNER  (a-bor-nè),  v.  a.  Mettre,  donner 
des  bornes,  des  limites,  à  un  terrain,  Limitare, 
confinare,  por  termini,  confini. 

ÀBORTIF,  IVE  (a-bortif  tiv),  adj.  Qui  est 
venu  avant  le  temps,  Abortivo,  g.  Médicaments 
abortifs,  Medicamenti  che  hanno  virtù  di  pro- 
curare V  aborto. 

AROT  (a-bò) ,  s.  m.  Espèce  de  ferrure  pour 
rctenirles  chevaux  dans  les  pâturages,  Pastoia  f. 
ABOUCHÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ABOUCHEMENT  (a-bù-sc-man) ,  s.  m.  En- 
trevue ,  conférence  de  deux  ou  de  plusieurs 
personnes,  Abboccamento,  congresso,  colloquio, 
trattenimento  va.  g.  Rencontre  de  1J  orifice  de 
deux  veines,  Anastomosi  f. 

ABOUCHER  (a-bù-scé),  v.  a.  Faire  trouver 
deux  ou  plusieurs  personnes  dans  un  lieu  pour 
conférer  ensemble,  Far  abboccare ,  far  confe- 
rire due  o  più  persone  insieme,  g.  S'aboucher, 
v.  pr.  Abboccarsi,  avvenirsi,  accontarsi,  venir  a 
colloquio,  ad  abboccamento,  trovarsi  a  trattare, 
a  parlar  insieme,  g.  T.  d' anat.  Se  rencontrer, 
s'unir,   Co  n  giungersi ,  unirsi  ec. 

ABOUCOUCHOU  (a-bu-cu-sciù),  s.  m.  T.  de 
comm.  Sorte  de  drap  qu'on  fabrique  en  Pro- 
vence, en  Languedoc,  et  en  Dauphiné,  dont  la 
destination  est  pour  le  Levant,  Sorla  di  panno 
di  Francia. 

ABOUEMENT  ,  Aboûment  (a-bu-man)  ,  ou 
Bouement,  s.  m.  T.  de  menuis.  Arasement.  Il 
se  dit  de  toute  sorte  d'assemblage,  lorsque  les 
joints  sont  affleurés  ou  affleurent  ,  et  qu'une 
des  pièces  n'excède  point  l'autre.  Commessura, 
giuntala  ,  al  pari  f. 

ABOUGflf,  IE  .  adj.  V.   Rabougri. 
ABOUQUEMENT  (a-buc-man),  s.  m.  T.  de 
salines.  Addition  de  nouveau  sel  sur  le  vieux. 
Giunta  di  nuovo   sale   al    vecchio    che    trovasi 
ne'  magazzini. 

ABO'UQUER  (a-bu-ché),  v.  a.  Ajouter  du  sel 
nouveau  sur  du  vieux  ,  Aggiugnere  nuovo  salt- 
ai vecchio. 

ABOUT  (a-bii) ,  s.  m.  T.  de  charp.  Extré- 
mité de  toute  pièce  de  bois  coupée  à  l'équcr- 
re,  et  façonnée  en  talus,  Ugnatura  nella  testa 
d' un  pezzo  di  legname  f. 

ABOUTÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  blason.  Pièces 
d'armoiries  qui  se  répondent  par  les  pointes, 
Contrapposto.  Part.  V.  son  verbe. 

ABOUTEK  (a-bu-té),  v.  a.  Giungere  punta 
a  punta,  g.  v.  pr.  Se  joindre  par  les  bouts. 
ABOUTI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ABOUTIR  (a-bu-tir),  v.  n.  Toucher  par  un 
bout,  Terminarsi ,  finire  ,  confinare ,  riuscire 
metter  capo.  §.  fig,  li  SÉ  dit  dr  l'issue  d'une  af- 
faire, de  la  (in  d'un  raisonnement ,  d'une  en- 
treprise, Tendere,  finire,  terminarsi ,  riuscire, 
risolversi,  metter  capo,  aver  in  mira.  Cela  n'a- 
boutira qu'à  le  perdre,  Tous  ses  desseins  abou- 
tissent à  cela.  §,  T.  de  cliir.  Suppurer.  Il  se 
dit  des  apostèmrs,  des  clous  et  des  abcès,  lors- 
qu'ils viennent  à  crever,  et  que  le  pus  en  sort, 
Far  capo,  marcire,  suppurare.  Faire  aboutir 
une  apostème.  §.  T.  de  jardin.  Il  se  dit  des 
arbres  quand  ils  sont  boutonnés,  Fiorire, ger- 
mogliare, 

ABOUTISSANT,  ANTE  (a-btt-tis-san,  sani), 
adj.  Qui  aboutit,  Terminato,  finito,  confinante, 
clic  nielle  capo,  che  riesce  ,  che  tocca,  che  è 
vicino,  che  tocca  da  un' estremità  o  dami  lato. 
§.  s.  in.  pi.  Tenants  et  aboutissants;  bornes,  con- 
fins ,  Limiti  ,  confini  ni  pi.  Déclarer  Ics  te- 
nants et  aboutissants  d'un  immeuble,  Descriver 

d'ogni  parte  i  confini  e  le  coerenze  di  un  po- 
dere. §.  Qg,  Un  homme  sait  tous  les  tenants 
et  aboutissants  d'une  affaire,  c'est-à-dire,  Qu'il 
en  sait  toutes  les  circonstances  et  dépendan- 
ces, Sa  tutte  le  particolarità  ,  le  circostanze, 
il  fóndo,  il  segreto,  i  rigiri  d'un  affare. 
ABOUTISSEMENT  (a-bu-tis-maii),  s.  m.  Il 

ne  se  dit  proprement  (pie  d'un  aheès  qui  vient 
a  aboutir,  Sltppurazione  i.  ,  suppurai uento  in. 
g.  '/'■  de  tailleur.  Pièce  d'étoffe  que  l'on  cond 
à  une  autre  pour  l'alnnger,  PeZZO  di  stoffa 
che  si  cuce  ad  mi'  altra  per  allungarla. 

AB-OVO.  Locution  adverbiale  empruntée  du 
latin,  pour  signifier,  Dés  l'origine,  «lés  le  com- 
mencement, Dall'origine,  ubovo. 
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ABOYANT,  ANTE  (a-boa-ian,  iant),  adj.  Qui 
aboie,  Abbajante,  latrante,  che  abbaj'a. 

ABOYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  11  n'est 
guère  en  usage  qu'au  figuré.  Débiteur  aboyé 
par  ses  créanciers,  Debitor  molestato  dai  cre- 
ditori, cui  i  ereditali  gridali  dietro,  non  lasciano 
in  pace. 

ABOYER  (a-boa-ié) ,  v.  n.  Japper.  Il  ne  se 
dit  au  propre  qu'en  parlant  des  chiens  ,  et 
.alors  il  est  quelquefois  actif.  Abbaj'are,  la- 
trare. §.  fig.  Crier  après  quelqu'un,  le  pres- 
ser ,  le  poursuivre  importunément ,  Sgridare  , 
rimbrottare  ,  dir  male ,  gridar  dietro  ,  rim- 
proverare, g.  Aspirer  avidement  après  quelque 
chose  ,  la  désirer  ,  la  poursuivre  ardemment , 
Anelare,  desiderar  con  ardenza,  grandemente, 
aspettar  colla  bocca  aperta,  sti-uggersi  per. 
g.  prov.  Aboyer  à  la  lune,  faire  des  efforts 
inutiles,  ou  crier  contre  des  gens  qui  sont  au- 
dessiis  de  nos  atteintes,  Abbaiar  alla  luna.  V. 
Chien. 

ABOYEUR  (  a-boa-ieur  )  ,  s.  m.  Chien  qui 
aboie  à  la  vue  du  sanglier  sans  en  approcher, 
Abbaiatore,  abbajante  m.,  che  latra,  che  abbaja. 
g.  fig.  et  fam.  On  le  dit  de  ceux  qui  demandent 
importunément  quelque  chose,  qui  critiquent, 
qui  médisent,  Importuno,  fastidioso,  ciarlone, 
morditore  m. 

Dans  le  premier  sens  il  régit  la  préposition 
de  :  Aboyeur  de  bénéfices. 

ABRA,  s.  m.  T.  de  comm.  Monnaie  d'argent 
de  Pologne,  qui  vaut  i3  sous  et  demi  de  France. 
Il  est  évalué  sur  le  pied  du  daller  de  Hollande. 
Moneta  d'argento,  che  si  fabbrica  in  Polonia. 
ABRACADABRA,  s.  m.  Mot  auquel  on  at- 
tribuait anciennement  des  vertus  magiques  pour 
guérir  la  fièvre,  en  le  portant  autour  du  cou, 
écrit  dans  une  certaine  forme.  Parola  super- 
stiziosa. 

ABRACALAN,  s.  m.  Terme  de  Cabale.  Pa- 
rola cabalistica. 

ABRAHAMITES  (a-bra-a-mit),  s.  m.  pi.  Abra- 
mili  ni.  pi.,  martiri  del  culto  delle  immagini. 

ABKAQUER  (a-bra-chè) ,  v.  n.  T.  de  mar. 
Tirar  un  cavo  di  mano  in  mano. 

ABRASION  (  a-bra-zion  )  ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Irritation  que  produisent  sur  la  membrane  in- 
terne de  l'estomac  et  des  intestins  les  médica- 
ments violents,  Ulcerazione  superficiale  ,  cor- 
rosione f. 

ABRAXAS  (a-brac-sds),  s.  m.  Mot  de  cabale, 
auquel  la  superstition  attachait  de  grands  mys- 
tères ,  Parola  superstiziosa  ,  misteriosa ,  che 
portavasi  scritta  sovra  amuleti  o  brevi ,  e  in 
cui  si  credea  che  si  contenessero  gran  misteij. 
ABREGE  (a-bre-jc) ,  s.  m.  Sommaire,  rac- 
courci, réduction  d'un  ouvrage  ample  et  étendu, 
Ristretto,  Compendio,  sunto,  sommario,  epito- 
me in.  g.  Abréviation,  Abbreviatura  f.  Déchifrer 
les  abrégés  des  Bulles,  g.  En  abrégé,  adv.  Eu 
peu  de  mots,  en  peu  de  parole»,  In  ristretto, 
brevemente,  in  poche  paro/e,  compendiosamente. 
Ì.BRJÉGE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  Abbreviato, 
accorciato,  compendiato. 

ABREGEMENT  (a-bre-j-man),  s.  m.  Racrour- 
oissement,  action  d'abréger.  Ce  mot  a  vieilli. 
V.   Abréviation. 

ABREGER  (a-bre-jè),  v.  a.  Rendre,  faire  plus 
court,  Abbreviare,  accorciare,  accollare,  scor- 
ciare ,  compendiare  ,  ristrignere.  On  s'en  sert 
quelquefois  absolument:  Vous  êtes  trop  long, 
abrégez  ;  Prenez  ce  chemin  ,  il  abrège,  g.  v. 
pr.  S'abréger,  devenir  plus  court,  Abbreviarsi, 
accorciarsi  ec.  g.  Abréger  un  fief.  T.  de  jurispr . 
frodali-.  Démembrer.  Il  se  dit  particulière- 
ment ,  lorsqu'un  Seigneur  permet  à  des  gens 
de  màin-morte  de  posséder  des  héritages  (pii  en 
relèvent,  Smembrai  e  ,  o  diminuir  un  feudo, 
ABRÈNUNCIO  (ab-re-non-si-o)  ,  Ilicti.  Mot 
latin  francisé,  qui  se  dit  fam.,  pour  marquer 
qu'on  ne  veut  pas  faire  telle  chose,  voir  telle 
personne,  soutenir  telle  opinion, etc.  Abrcnitnzio. 
ABREUVE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ABREUVER  (a-brcii-vc),  v.  a.  Mener  Q  l'a- 
breuvoir, faire  boire  quelque  animal.  Abbeve- 
rare, g.  fig.  Tremper,  mouiller,  humecter.  Im- 
bevere, adacquare,  inzuppare  ,  bagnare  larga- 
mente ,   immollare  ,    inacquare,  g.  fig.  et  funi. 
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On  dit,  tout  le  monde  est  abreuve  de  cette 
nouvelle,  c'cst-a-dire,la  sait  en  est  informe  ju- 
squ'à Tennui,  Tutti  sono  j'!^'^'* '^fn  de 
ti-ia  S.  On  dit  fig.  Abreuver  quelqu  un  de 
ch^'rins  ,  pour  lui  faire  essuyer  des  peines 
TsPv\l  Attristare,  cagionare  tristezza,  ram- 
marico, affanno,  cordoglio,  porre  m  perturba- 
-Jone.  On  dit  un  cœur  abreuve  de  Bel  et  de 
haine,  pour  figurer  un  homme  ha.ueu* et  mé- 
disant, Uomo  maligno,  maldicente.  §.  v.  pr. 
V  Boire.  On  dit  fig.  S'abreuver  de  larmes, 
Çti'U""ersi  in  pianto.  .    ■ 

ABREUVOIR  (a-breu-eoar),  s.  m.  Endroit 
d'une  rivière,  d'un  étang,  d'une  piece  d  eau  , 
où  l'on  mene  boire  les  chevaux  et  autres  ani- 
maux. Abbeveralo  m.  §.  Encrcl.  Lieu  ou  les 
o  seaux  vont  boire,  ^Wato/o  m.  §.  prov  et 
pop.  \breuvoir  à  mouches,  c'est  une  grande 
Saie  à  la  tête  ou  au  visage,  Piaga  o  ferita 
CL  testa  o  sul  volto  §.  T.  darchu.  Petites 
ouvertures  pratiquées  entre  les  joints  des  pier- 
res pour  y  couler  un  mortier  liquide,  qui  de- 
venu sec  .  fait  corps  avec  la  pierre.  _ 

LbBÉVIATEUR,  s.  m.  Auteur  qui  abrège 
quelque  ouvrage,  Abbrevialorem ..,  che  abbrevia, 
Vie  compendia.  §.  R.  E.  La  chancellerie  Ro- 
maine a  des  officiers  qui  sont  appelés  abrevia- 
teurs,  Abbreviatovi  m.  pi.  _      » 

ABRÉVIATION,  i  a-bre-vi-a-swn  t  s>  f  Re_ 
ABF.ÉVIVTURE,  }  a-bre-vi-a-tur  \ 
tranchement  de  quelques  lettres  dans  un  mot, 
Dour  écrire  plus  vite  ,  ou  en  moins  d'espace, 
VJbreIatura\abbrevia-Jone  f.  abbreviamento  ni. 
ABRÉVIATIONS,  s.  f.  pL  Abbreviazioni  f.  pi., 
note  o  caratteri  che  suppliscono  a  quanto  si  e  reciso 
ver  abbreviare.  Gli  antichi  adoperavano  spesso 
una  lettera  sola  per  esprimere  una  parola  in- 
tiera. V.  Lettres. 

ABRI  (a-brì),  s.  m.  Lieu  où  l'on  peut  se  met- 
tre à    couvert    des    incommodités    du   temps 
Luogo  che  ripara  dalle  ingiurie  dell  aria  o  della 
sagìoncj  ricovero  che    difende   dalla   pioggia 
dal  vento,  dal  sole,  ec.  §.Ond.t  d'une  plage 
où  les  vaisseaux  sont  en  sûreté  contre  le  vent, 
contre  la  tempête,  que  c'est  un  bon  abri  Luo- 
ITTsicureJa,  riparato  dal  vento,  a  ruhsso 
Zi  coverto.    S.  fig-  Tout  ce  qui  nous    met    en 
leté  Ou  hors  de  danger,  Rifugio,  ricovero 
ricetto  m.,  luogo  di  sicurezza,  di  riparo,  che  di- 
fende  da'  perìcoli ,    che    preserva   da    qualche 
male.  La  solitude  est  un  abri  contre  les    ém- 
anas du  monde.S-  A  l'abri,    adv.  A  couver 
en  sûreté;    tant    au    propre  qu  au  figure.    Ju 


ABU 

Abrogation  ,  dérogation  (  synon.  ).  La  dé- 
.-  I  rogation  hisse  subsister  la  loi  antérieure;  l'ab- 
rogation l'annule  absolument. 

ABROGÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Qui  n'a  plus  de 
force.  Abrogato,  che  non  fa  più  autorità. 

ABROGER  (a-bro-jé),  V.  a.  Rendre  nul,  abo- 
lir ,  casser  .  mettre  hors  d'usage.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  de  lois  ,  constitutions  cé- 
rémonies, et  autres  choses  semblables.  Abro- 
gare, annullare,  cassare,  abolire.  §.  S'abroger,  v. 
pr.  Cette  loi  s'est  abrogée  d'elle-même,  Questa 
legge  cadde  in  disuso  da  sé  stessa.^ 


Mlw,~ìn  'sicuro,  al  coperto,  in  luogo  di  rifu- 
gio, di  sicuranza.  , 

ABRICON,  s.  m.  Coquin,  Briccone  m. 
ABRICOT  (a-bri-cò),  s.  m.  Fruit  à  noyau  fort 
connu  ,  dont  le  goût  tient  de  la  pèche   et  de 
1;1  prune  ,  et  dont    la  peau   et  la  chair   tirent 
surV.  jaune, Meliaca,  «»^  "g"»J 
ABRICOTE  (a-bn-co-le),  on  ABBICO  II*-,  s. 
m   Espèce  de  dragée  faite  d'un  morceau  d  abri- 
cot entouré  de  sucre,  Confetti  di  meliaca  m.  pi. 
ABRICOTIER  (a-bri-co-tié),  s.  ni.  Arbre  qui 
porte  les  abricots ,  Meliaco  ,  albicocco  ,  albi- 
cocco m. 

ABRIER,  /?•  V.  Abriter. 
ABRITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
A,;i;ili;R(W^c),v.a.r  Je  yW  Met- 
tre à  l'atri  du  mauvais  temps,  Riparar  dallin- 
giuria  dell'aria,  mettere  all'ombra  «tìtór?r> 
Zaro  dal  tempo  cattivo.  §.  Ufi.  fig.  Pro  egei-, 
mettre  a  l'abri  de  quelque  chose  de  fâcheux, 
Mettere  in  salvo,  difendere,  proteggere,  metter 
in  sicuro.  §.  v.  pr.  S'abriter,  se  mettre  ala- 
bri  ,  Ripararsi,  mettersi  ira  sicuro. 

A  libi  VENT  (  a-bri-van  ),  s.  m.  Tout  ce  qui 
garantit  du  vent,  Ciò  che  serve  di  riparo  al 
to fluire  doventi. 

ARRIVER  (a-bri-vè),  v.  n.  T.  de  mar.  Mot 
ancien  connu  parmi  Ics  gens  de  riviere:  e  est 
aborder,  se  joindre  au  rivage  ,  Approdare,  ab- 
bordare, venir  a  riva. 

ABROGATION  (a-bro-ga-sion),  s.  f.  Acte  par 
lequel  on  abroge,  on  casse,  on  annule  quel- 
que chose.  Il  ne  se  dit  que  des  lois  et  des 
coutumes.  Annullazione,  cassazione,  abolizio- 
ne l,  l'abrogare.  V.  Abolition,  Dérogation. 


ABROHANI  (a-bro-a-nl),  s.  m.  T.  de  comm. 
V.   Mallemolle.  , 

ABROLLES  (a-brol)  ,  s.  m.  pi.  Ecueils  dan- 
gereux ,  Scogli  pericolosi  m.  pi. 

ABROTONE  (a-bro-to-n)  ,  s.  f.  Plante  odo- 
riférante. V.  Aurone.  Abrotone  ferocie,  V. 
Sentoline.    §.       Abrotone  mâle.  V.  Citronelle. 

ABROTONOIDE  (a-bro-to-no-id) ,  ou  Abro- 
tanoïde  ,  s.  f.  T.  d'  hist.  nat.  Sorte  de  plante 
pierreuse  ,   Abrotonoide  f.  j 

ABROUTI,  IE  (a-bru-tl,  ti),  ad).  T.  d  eaux 
et  forêts.  Il  se  dit  des  bois  dont  les  bourgeons 
ont  été  détruits  par  les  bestiaux,  Dicesi  degli 
alberi,  i  cui  polloni  sono  stali  mangiati  o  gua- 
sti da'  bestiami.  .         - 

ABROUTISSEMENT  (a-bru-lis-man)  ,  s.  m. 
Dommage  occasionné  par  les  bestiaux  qui  man- 
gent les  bourgeons  des  arbres,  Guasto  recato 
agli    alberi   da'  bestiami    che    ne    mangiano  i 

polloni.  ,         ,.    _ 

ABRUPT ,  E  (a-brupt)  ,  ad,.  Brusque  ,  sans 
précaution,  en  parlant  de  style.  Mot  nouveau. 
Impetuoso,  sfrenato.  , 

ABRUPTO,  (AB  et  EX).  Mots  empruntes  du 
latin,  qui  signifient,  brusquement ,  sur  le  champ, 
sans  préparation  ,  Exabrupto  ,  d'  improvviso. 

ABRUTI,  IE  (a-bru-tl),  part,  et  ad).  Stupide, 
Stupido,  insensato,  fatuo.   V.  son  verbe. 

ABRUTIR  (a-bru-tir),  v.  a.  Rendre  comme 
une  bête,  faire  devenir  stupide  ,  Rendere  stu- 
pido, insensato,  simile  a'  bruti,  togliere  il  senno, 
ammaliare,  imbestiare.  §.  v.  pr  Devenir  comme 
une  bête  brute  ,  Istupidire,  divenir  insensato, 
fatuo.  V.  Abêtir. 

ABRUTISSEMENT  (  a-brii-tis-man  )  ,  s.  m. 
Stupidité  grossière,  état  d'une  personne  abru- 
tie,Istupidezza,  mellonaggine,  grossezza,  stor- 
ditone, storditezza,  smemoraggine  t. 

°ABSCISSE  (ab-siss),  s.  f.  T.  de  geom. .Partie 
de  l'axe  d'une  courbe  comprise  entre  le  som- 
met de  la  courbe  ou  un  autre  point  fixe,  et 
la  rencontre  d'une  ordonnée  ,  Ascissa  t. 

ABSCISSION  (ab-si-sion),  s.  f.  L  action  de 
séparer  du  corps  une  partie  souple  ,  L  azione 
di  recidere  dal  corpo  una  parte  molle. 

ABSENCE  (ab-sans),  s.  f.  Eloignement  d  une 
personne  du  lieu  de  sa  résidence  ordinaire  ; 
|  défaut  de  présence  de  quelqu'un  qui  manque 
de  se  trouver  en  un  lieu  ou  il  aurait  du  se 
1  rendre,  Absenza,  assenza,  lontananza  f.,  assen- 
tamelo m. §.  fig.  Egarement  d'esprit,  distraction 
sensible,  Distrazione,  inavvertenza,  disapplica- 
zione f.  Il  a  souvent  des  absences.  §.  Manque, 
privation  ,  Difetto  m.,  mancanza  f. 

ABSENT,  TE  (ab-san,  sani),  adj.  et  s.  <^ui 
est  éloigné  de  quelque  lieu,  qui  n'est  pas  pré- 
sent ,  Assente,  lontano,  che  none  presente,  co- 
lui che  già  da  qualche  tempo  e  fuori  del  luogo 
di  sua  ordinaria  abitazione  ,  e  s  ignora  dove 
uà  %  Il  se  dit  figurément  pour  distrait ,  inat- 
tentif. Son  esprit  est  quelquefois  absent,  Sva- 
sar la  mente,  alienarsi  colla  mente  da.  _ 
ABSENTER  (S')  (s'ab-san-te),  v.  pr.  S  éloi- 
gner de  quelque  lieu,  Assentarsi,  allontanarsi, 
fuggir  via,  scostarsi,  dilungarsi,  non  lasciarsi 
federe  in  un  luogo. 

ABSIDE  (ab-sid)  ,  s.  f.  T.  d'ardui.  Ancien- 
nement c'était  la  partie  circulaire  qui  termine 
le  sanctuaire  d'une  église,  La  circonferenza  del 
santuario.  §.  s.  m.  pi.  T.  d'aslron  V.  Apsides. 
ABSINTHE,  ou  ALUINE  (absent,  a-lu- 
i-n)  s  f  Plante  médicinale,  odoriférante,  amere 
et  toujours  verte,  Assenzio  m.  Il  y  en  a  de  quatre 
sortes.  La  romaine,  ou  grande  ;  la  petite ,  ap- 
pelée pontique;  l'absinthe  ou  l'alu.ne  de  mer; 
et  celle  des  Alpes  ,    appelée    Cencpi.    g.    ng. 
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Amertume  ,  chagrin  ,  Amarezze  ,    pene  ,    affli- 
zioni f.  pi. 

ABSOLU,  UE,  adj.  Indépendant,  souverain, 
Assoluto,  sovrano,  independente.  §.  Impérieux, 
qui  tient  du  maître,  Assoluto,  imperioso,  ma- 
gistrale. Parler  d'un  ton  absolu,  Con  imperio, 
con  tuono  decisivo.  §.  D'un  homme  qui    veut 
que  personne  ne  lui  resiste,  qui  veut  fortement 
qu'on  exécute  tout  ce  qu'il  ordonne  ,   on    dit 
qu'il  est  absolu  dans  tout  ce  qu'il  veut ,  Lgu 
fiiol  assolutamente  quel  che    fuole,    vuol    co- 
mandare a  bacchetta  ,    vuol    esser  ubbidito  vi 
ogni  cosa.  §.  T.  de  gramm.  Qui  n'est  regi  par 
aucune  préposition  exprimée  :  Ablatif  absolu  , 
Ablativo  assoluto.  §.  Il  est  aussi  opposé  à  relatif. 
Terme  absolu,  foce,  parola  assoluta.  Homme 
est  un  terme  abosolu:  Père  est  relatif.  §.  Jeudi 
absolu,  le   Jeudi  saint,  qui  est  le  jour  ou  1  on 
fait  l'absoute  ,    Il  giovedì  santo. 

Absolu  ,  impérieux  (syn.).  L  homme  im- 
périeux commande  avec  hauteur;  l'homme 
absolu  avec  calme  ,    mais   on   ne  peut  lui  re.- 

sister. 

ABSOLUMENT  (ab-so-lu-man)  ,  adv.  D  une 
manière  absolue,  sans  bornes,  sans  restriction, 
indépendemment ,  Assolutamente  ,  imperiosa- 
mente ,  con  autorità  assoluta ,  independente- 
mente.  §.  Tout-à-fait ,  entièrement,  Assoluta- 
mente, intieramente,  affatto,  del  tutto,  franca- 
mente. Il  le  nia  absolument.  §.  Un  verbe  se 
prend  ,  se  met  absolument ,  quand  on  ne  lui 
donne  point  de  régime,  Assolutamente  ,  senza 
redimento.  §.  Absolument  parlant,  c  est-a-dire, 
à  en    juger  en  gros  ,    et    par    ce  qu  il  y  a  de 


principal,  Assolutamente  parlando,  in  generale. 
ABSOLUTION  (ab-so-lu-sion),  s.  f.  L  action 
d'absoudre  ,  Assoluzione  f.,  proscioglimento  m. 
ABSOLUTISME  (  ab-so-lu-tism  ),  s.  m. 
Mot  nouveau.  Système  d'un  gouvernement 
absolu  ,  Assolutismo  m. 

ABSOLUTISTE  (ab-so-lu-tist),  s.  des.  d.  g.  Mot 
nouveau.  Partisan  du  pouvoir  absolu,  Assolu- 
tista m.  .      ,.   \      , 

ABSOLUTOIRE  (ab-so-lu-toar),  adj.  des  d.  g. 
Qui  porte  absolution,  Assolutorio,  d'assoluzione, 
che  assolve.  ,  , 

ABSORBANT  (ab-sor-ban),  s.  m.  T.  de  med. 
et  de  pharm.  Substance  ou  médicament  qui  a 
la  propriété  d'absorber  les  acides,  en  s'y  unis- 
sant, Assorbente  m.  §.  Il  est  aussi  adj.  Pores  absor- 
bants, Pori  assorbenti.  • 

ABSORBE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Profondément  appliqué.  Absorbe  dans  1  étude, 
absorbé  en  Dieu,  Immerso  nello  studio,  assorto 

171  ABSORBER  (ab-sor-bé),  v.  a.  Engloutir,  attirer, 
Assorbere,  divorare,  inghiottire,  attraere.  L  e- 
ponge  absorbe  l'eau.  §.  En  parlant  des  cou- 
leurs ,  des  sons,  des  odeurs,  des  saveurs,  Em- 
porter, effacer,  faire  perdre,  Assorbire,  ter  via, 
sminuir  la  forza,  il  colore,  il  suono,  il  gusto 
di  qualche  cosa,  farli  perdere  intieramente. 
«  fi<r  Consumer  entièrement ,  et  dans  ce  cas 
il  nc°  se  dit  qu'en  parlant  des  biens,  des  riches- 
ses  Assorbire,  consumare,  dissipare,  divorare, 
metter  a  fine.  §.  T.  de  chini.  Emousser  la 
pointe  de  quelque  chose  ,  en  tempérer  1  acti- 
vité Temperare,  scemare,  sminuire  la  forza  , 
l'attività.  §.  v.  pr.  Se  perdre,  s'abîmer  ,  s'en- 
foncer trop,  Perdersi,  consumarsi,  immergersi. 
Absorber,  engloutir  (syn.).  Absorber  expri- 
me une  action  plus  successive  qu'engloutir.  Le 
feu  absorbe  ,  l'eau  engloutit. 

ABSORPTION  (ab-sorp-sion) ,  s.  f.  L'action 
d'absorber,  Assorbimento  ,  consumarne/ito  m.  , 
attrazione  f  ,  altraimento  m. 

ABSOUDRE  (ab-su-dr),  v.  a.  et  jrreg.  Pré- 
sent, J'absous  ,  tu  absous,    il    absout ,    nous 
absolvons,  etc.;  imparfait ,  j'absolvais  ,     etc.; 
point  de  passé  déf.  ;  Futur  ,  j'absoudrai ,  etc., 
Conditionnel  ,  j'absoudrais,    etc.;    >'^rat.f, 
absous,  absolvons,  absolvez  j  sub,onctif ,   que 
j'absolve,  etc.;  point  d  imparf.  du  sub,.;  part 
prés,  absolvant;  passé,  absous,  absoute.  Déclarer 
par    jugement  juridique  un   homme    innocent 
au  crime    dont   il   était    accuse ,    pardonner -, 
remettre  les  péchés  dans  le  tribunal  de  la  pé- 
nitence ,  Assolvere  ,  prosciorre  ,  prosciogliere. 


ABS 

ABSOUS,  ou  ABSOUT,  OUTE,  part.  V.  son 
verbe. 

ABSOUTE  {ab-sut),  s.  f.  Absolution  publique 
et  solennelle  qui  se  donne  en  général  au  peu- 
ple, Assoluzione  generale  f. 

ABSTÈME  (abs-tèm),  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  ne  boit  point  de  vin,  Astemio  ,  che 
non  bee  vino. 

ABSTENIR  (S')  (  s'abs-tnir  ),  v.  pr.  II  se 
conjugue  sur  Tenir.  S'empêcher  de  faire  quel- 
que chose  ,  se  priver  de  l'usage  de  quelque 
chose,  Astenersi,  contenersi)  privarsi ,  mode- 
rarsi, tenersi  lontano,  non  fare,  rimanersi,  ces- 
sare, tenersi  di  fare.  Un  juge  s'abstient  de  la  con- 
naissance et  du  jugement  d'une  affaire  à  cause 
de  la  parenté  ,  ou  de  l'alliance  etc.,  Astenersi, 
desistere,  rinunziare  alla  causa. 

ABSTENTION  (ab-stan-si-on) ,  s.  f.  En  ma- 
tière de  succession  ,  Ripudio  va. ,  rinunzia  f. , 
la  facoltà  che  ha  un  erede  di  rinunziare  V  e- 
redità  j  significa  altresì  la  rinunzia  che  fa  un 
erede  in  linea  collaterale  astenendosi  dal  pren- 
der parte  all'eredità. 

ABSTERGENT,  TE  (abs-ter-jan,jant),  adj. 
T.  de  mèd.  Remède  qu'on  emploie  pour  dis- 
soudre les  duretés,  les  épaississements,  les  coa- 
gulations qui  se  forment  dans  les  viscères,  Aster- 
sivo, astergente. 

ABSTERGER  (abs-ter-jè),  v.  a.  T.  de  chir. 
Nettoyer  une  plaie,  Nettar  una  piaga,  purgarla 
dalla  putredine  ,  asciugarla  ,  pulirla.  g.  Dis- 
soudre la  bile,  Purgare,  nettare  gl'intestini 
dalla  bile ,  ec. 

ABSTERSIF,  IVE  {abs-ier-sif  siv),  adj.  Pro- 
pre à  nettoyer  ,  Astersivo.  On  l'emploie  subs- 
tantivement ,  et  l'on  dit  :  c'est  un  Abslersif  :  | 
on  dit  aussi ,  et  même  mieux.,  un  Abstergent. 
ABSTERSION  (abs-ter-sion),  s.  f.  L'action 
d'absterger,  Astersione  {.,  nettamento  m. 

ABSTINENCE  (abs-ti-nans),  s.  f.  Vertu  qui 
nous  porte  à  nous  modérer  sur  quelque  cliose, 
à  nous  en  abstenir,  à  nous  en  priver,  Astinen- 
za, moderazione,  continenza  f.  g.  Il  se  dit  aussi 
rie  la  seule  privation  de  la  viande  en  certains 
jours,   Giorno  d'astinenza. 

ABSTINENT,  TE  (abs-ti-nan,  nani),  adj.  So- 
bre, modéré,  tempérant,  Astinente,  sobrio,  tem- 
perante, moderato,  aslcgnente. 

ABSTRACTIF,  IVE  \abs-trac-tif  tiv),  adj. 
Qui  sert  à  exprimer  les  idées  abstraites, 
Astrattivo. 

ABSTRACTION  (abs-trac-sion),  s.  f.  T.  di- 
dact.  Séparation  que  l'esprit  fait  d'une  qualité, 
d'une  propriété,  etc.  d'avec  le  sujet  où  clic 
est  inhérente  ,  Astrazione  f.  g.  Faire  abstrac- 
tion d'une  chose,  ne  pas  y  avoir  égard,  n'en 
pas  tenir  compte ,  Fare  astrazione,  g.  Lors- 
qu'on s'en  sert  au  pluriel  ,  pour  défaut  d'ap- 
plication, on  dit  plus  communément  Distrac- 
tions :  Avoir  des  abstractions  ,  rêver  ,  être 
distrait,  Essere  astratto,  aver  distrazioni,  g.  Abs- 
tractions, idées  abstraites,  Idee  astratte  f.  pi 
ABSl'RACTIVEMENT  (  abs-trac-tiv-mau  ), 
adv.,  A  h  trattamente. 

ABSTRAIRE  (abs-trèr),  v.  a.  qui  se  conjugue 
sur  Traire.  Faire  abstraction,  Far  astrazione, 
OS tr aere,   astrarre,   separare. 

ABSTRAIT,  TE  (aù-strè,  trot),  part.  V.  son 
Verbe.  §.  Adj.  renne  abstrait,  terme  d'une  idée 
dont,  l'objet  n'existe  que  dans  notre  imagination: 
ainsi  la  rondeur,  la  bonté  sont,  des  tei  nies  abs- 
trait». Termini  astratti  m.  pi.  g.  Discours,  raisonne- 
ment, abstrait,  vague,  difficile  à  pénétrer,  mé- 
taphysique ,  Ragionamento  sottile ,  astratto. 
'.',.  Homme  abstrait,  qui  rêve,  et  qui  est  telle- 
ment, renfermé  en  lui-même,  qu'il  ne  pense 
point  à  ce  qu'il  fait,  à  ce  qui  se  passe  autour 
•  le  Ini,  Astrailo,  alienalo  da  se,  assorto  ne" SUOI 
pensieri,  concentrato  in  se  stesso  ,  invasato  m 
una  fantasia  ,  tutto  in  un  pensiero  ,  inaio  di 
"  §■  H  est  aussi  s.  m.  L'abstrait  et  le  concret, 
L  astrailo  e  'l  concreto. 

Abstrait,  distrait  (tynon.).  On  est  abstrait, 
lorsqu'on  ne  pense  à  aucun  objet  présent,  ni 
1    '"'"   M  ce  qu'on  dit;  on  est  distrait,  lors- 

'l regarde  un  autre  objet  que  celui  qu'on 

"""'   Propose,    on    qu'on    écoute  d'autres  die 
"""     que  ceux  qu'on  nous  adresse. 
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ABSTRAITEMENT  (abs-tret-man),  adv.  In 
modo  astratto,  astrattamente. 

ABSTRUS,  SE  (abs-tru,  truz),  adj.  Difficile 
à  entendre,  à  pénétrer,  qui  demande  une 
extrême  application  pour  être  bien  conçu, 
Astruso  ,  oscuro ,  poco  intelligibile ,  diffìcile  a 
capirsi. 

ABSURDE  (ab-surd),  adj.  Qui  est  évidem- 
ment contre  la  raison  et  contre  le  sens  com- 
mun, Assurdo,  che  ha  dell'incredibile,  ridicolo, 
improprio,  lontano  dalla  ragione,  fior  di  pro- 
posito, di  regola.  g.  Il  se  dit  aussi  de  l'homme 
qui  parie  ou  agit  absurdement:  Un  raisonneur 
absurde.  g.  On  le  fait  aussi  substantif.  Tomber 
dans  l'absurde,  Cadere  nell'assurdo.  Réduire 
un  homme  à  l'absurde ,  le  forcer  d'avouer 
qu'il  a  tort ,  Ridurlo  a  confessare  di  aver 
toj-to. 

ABSURDEMENT  (ab-surd-man),  adv.  D'une 
manière  absurde,  Assurdamente,  impropriamente, 
sconciamente,  fuor  di  proposilo,  malamente. 

ABSURDITE  (ab-sur-di-tè),  s.  f.  Chose  ab- 
surde; vice,  défaut  de  ce  qui  est  absurde,  As- 
surdità f.  ,  assurdo  m. ,  ripugnanza ,  inconve- 
nienza ,  sciocchezza  f. 

ABSUS,  s.  m.  Sorte  de  plante  de  l'Egypte. 
Pianta  che  cresce  in  Egitto. 
ABSYNTHE.  V.  Absinthe. 
ABUCCO,  Aboceo,  ou  Abocch.,  T.  de  Comm. 
Poids  dont  on  se  sert  dans  le  royaume  du  Pégu, 
Sorta  di  peso  del  Pegà. 

ABUNA  (a-bu-nà),  ou  ABOUNA,  s.  m.  Nom 
que  les  Arabes  donnent  aux  Religieux ,  Pa- 
dre  ID. 

ABUKESB,  T.  de  comm.  V.  Asiani. 
ABUS  (a-bu),  s.  m.  Mauvais  usage  qu'on 
fait  d'une  chose,  Abuso,  callivo  uso  m.,  pessima 
usanza  f.  In  generale  tutto  ciò  che  si  fa  contro 
la  volontà  o  l'intenzione  delle  leggi.  g.  Erreur, 
Errore,  sbaglio,  abbaglio  va.  Ces  peuples-là  sont 
dans  l'abus;  voilà  un  étrange  abus.  g.  Trom- 
perie, Inganno  m.,  frode  f.  Le  monde  n'est 
qu'abus  et  que  vanité,  g.  Au  pi.  Désordres  ; 
Kéformer  les  abus,  Correggere  gli  abusi,  g.  T. 
de  jurispr.  Appel  comme  d'abus,  Appel  qu'on 
interjette  à  un  tribunal  séculier  d'une  sentence 
rendue  par  un  juge  ecclésiastique,  qu'on  pré- 
tend avoir  excédé  son  pouvoir ,  Appellazione 
d'una  sentenza  ,  allorché  si  pretende  che  il 
giudice    ecclesiastico  abbia  oltrepassalo  i  limili 
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ACABIT  (a-ca-bì),  s.  m.  Qualité  bonne 
ou  mauvaise  de  certaines  choses  ,  surtout  des 
fruits,  Qualità  buona  o  cattiva  di  qualche  cosa, 
segnatamente  della  frutta.  Des  poires  d'un  bon 
acabit.  Des  légumes  d'un  bon  ,  d'un  mauvais 
acabit.  Il  est  fam. 

ACACALIS  ,  s.  m.  Arbrisseau  d'Egypte  qui 
porte  une  fleur  en  papillon,  et  un  fruit  couvert 
d'une  cosse.  Ce  qu'on  en  dit  n'est  pas  encore 
bien  avéré.  Arboscello  egiziano  ,  le  cui  pro- 
prietà non  sono  ancora  ben  accertate. 

ACACIA  (a-ca-sià)  ,  s.  m.  Arbre  de  haute 
tige,  portant  des  fleurs  blanches  ,    odoriférant 


della  sua  giurisdizione.  On  le  dit  aussi  de 
tout  autre  juge  qui  a  excédé  son  pouvoir, 
g.  Abus  de  soi-même.  Expression  de  quelques 
auteurs  modernes  ,  pour  dénoter  le  crime  de 
la  pollution  volontaire.  Abuso  di  se  stesso  m., 
polluzione  volontaria  f. 

ABUSE,  EE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 

ABUSER  (a-bu-zè)t  v.  a.  Tromper,  Ingan- 
nare, gabbare,  truffare ,  farla  ad  uno,  accoc- 
carla ad  uno,  aggirare,  falsare,  sedurre,  g.  v.  n. 
User  mal,  user  autrement  qu'on  ne  doit,  Abu- 
sare, abusarsi,  servirsi  male,  soprusare,  g.  Abu- 
ser d'une  fille,  en  jouir  sans  l'avoir  épousée, 
Violare,  sbalzellare  ,  sverginare ,  sedurre  una 
zitella,  g.  v. 


pr.  S'abuser,  se  tromper,  Ingan- 
narsi, prender  errore,  abbaglio. 

ABUSEUR  (  a-bu-zeur)  ,  s.  m.  Qui  abuse, 
qui  trompe  ,  faux,  Abusalore,  seduttore  ,  cor- 
rompitore ni. 

ABUSIF,  IVE  (a-bu-zif,  ziv),  adj.  Qui 
est  contraire   air?  règles,   Abusivo. 

ABUSIVEMENT  (a-bu-ziv-mau),  adv.  D'une 
manière  abusive,  contre  les  règles,  Abusiva- 
mente. 

A  BUTER  {a-bu-té),  v.  n.  T.  de  jeu.  Il 
signifie  proprement  jeter  ose  boule  ,  une 
quille  ,  un  palet  ,  etc.  vers  un  terme  con- 
venu pour  décider  qui  jouera  le  premier  , 
Tirar  le  palle  ,  le  piastrelle  ,  o  simili  ail 
Un  lecco  ,  per  vedere  citi  dee  esser  primo  a 
giuocare.  g.  Faire  joindre  le  bout  d'une  picce 
au  bout  d'une  autre,  Unire,  congiùnger»  testa 
a  lesta. 

ABUTILON  (a-bu-ii-lon),  s.  m.  Plante  du 
genie   des   mauves,    .tbulilo  in. 

ABYME   (it-bìm),   s.   ni.   V.    Ahimè. 

ABYME,   EE,  pait.  et  adj.   V.  Ahimé  ,  éc. 

ABYMER  (a-bi-mè),  v.   a.   V.   Ahìmcr. 


tes  comme  celles  de  l'oranger  ,  et  qui  vien- 
nent par  bouquets  :  c'est  l'Acacia  commun  , 
qui  diffère  des  véritables  Acacias  par  sa 
fleur,  qui  est  légumineuse ,  au  lieu  que  celle 
des  autres  est  eu  godet.  L'Acacia  véritable  est 
un  arbre  qui  croit  en  Egypte  ;  il  est  fort 
branchu,  et  armé  de  fortes  épines  ;  ses  fleurs 
sont  de  couleur  d'or,  sans  odeur  ,  en  forme 
de  tuyau _,  Acacia ,  Acazia  f.  On  en  retire 
un  suc  dont  on  fait  usage  en  médecine  sous 
le  nom  d'Acacia.,  Acacia  vera  o  Egiziana.  Mais 
on  lui  substitue  quelquefois  le  suc  d'acacia 
nostras  ,  -nom  qu'on  a  donné  au  prunier  sau- 
vage, parce  que  l'on  retire  de  ses  prunelles 
un  suc  astringent  :  on  le  nomme  aussi  Acacia 
germanica  ,  Acacia  comune,  g.  L'Acacia  ou 
Cassie  des  jardiniers  est  un  arbre  du  Levant, 
dont  les  fleurs  forment  de  petites  boules  jaunes 
très-jolies  et  très-odorantes,  Gaggia  f.  g.  En- 
cycl.  On  a  aussi  donné  le  nota  d'Acacia  à 
une  sorte  de  petit  sac  ou  rouleau  long ,  qui  se 
voit  dans  les  médailles  à  la  main  des  Consuls 
et  de  quelques  Empereurs.  On  ignore  de  quoi 
il  était  composé.  Sacchetto  o  rotolo  che  si  vede 
in  alcune  medaglie  in  mano  de'  Consoli  ,  e 
talor  anche  d' Impeindori. 

ACAC1ENS   (  a-ca-sien  )  ,    s.   m.    pi.    Sorte 
d'hérétiques,   Acaciani  m.   pi. 

ACADEMICIEN  (  a-ca-de-mi-sicn  )  ,  s.  ni. 
Philosophe  de  la  secte  de  l'Académie.  Aujour- 
d'hui on  donne  ce  nom  à  celui  qui  est  reçu 
dans  quelque  Académie  de  gens  de  lettres  , 
établie  par  autorité  publique,  Accademico  m. 
Académicien  ,  académistc  fsynon.  ).  Les 
sciences  et  le  bel  esprit  sont  le  partage  de 
l'académicien  ;  les  exercices  du  corps ,  soit 
d'adresse  ou  de  talent,  occupent  Yacadcmiste. 
ACADEMIE  (  a-ca-de-mt  ) ,  s.  f.  Certain  lieu 
près  d'Athènes  où  s'assemblaient  quelques  phi- 
losophes, qui  prirent  de  là  le  nom  d'Acadé- 
miciens, Accademia  f.  11  se  prend  aussi  pour  la 
secte  même  de  ces  philosophes,  g.  Compagnie 
de  personnes  qui  font  professionde  belles-lettres, 
de  sciences ,  d'arts  libéraux  ;  c'est  aussi  l'en- 
droit où  ils  s'assemblent.  L'Académie  Fran- 
çaise, delà  Crusca,  de  Belles-Lettres,  de  Pein- 
ture, etc.  Accademia  {.,  adunanza  di  Letterali. 
g.  Lieu  où  l'on  apprenda  monter  à  cheval,  à  fai- 
re des  armes,  et  autres  exercices,  Accademia  f. 
Il  se  prend  aussi  pour  les  écoliers  mêmes.  Il 
fit  monter  toute  son  académie  à  cheval,  g.  Aca- 
démie de  musique.  C'est  le  titre  qui  est  donné 
à  l'opéra  dans  les  lettres  de  son  établissement. 
g.  Il  se  dit  aussi  d'un  lieu  où  l'on  donne  publi- 
quement à  jouer,  g.  T.  de  peinture.  C'est  uno 
figure  entière,  dessinée  d'après  le  modèle,  qui 
est  un  homme  nu,  et  qui  n'est  pas  destinée 
à  entrer  dans  la  composition  d'un  tableau,  Di- 
segno dal  nudo  ni.  Les  figures  qui  y  sont  des- 
tinées,   s'  appellent  Etudes,   Studj  m.   pi. 

ACADÉMIQUE  (a-ca-de-mic),  adj.  des  d.  g. 
Ce  qui  regarde  ou  qui  convient  à  une  Aca- 
démie de  gens  de  lettres,  d'habiles  artistes, 
Accademico,  d' accademia. 

ACADKMIQU  EMENT  (a-ca-de-mic-man),  adv. 
D'une  manière  académique.  Accademicamente, 
in  ionisa  accademica, 

ÀCADÉMISER  (a-ca-de-mi-sé) ,  v.  n.  T.  d'art 
du  dess.  Travailler  d'après  le  modèle  ,  Dise- 
gnare liai.  nudo. 

ACADEMISTE   (a-ca-de-mist),   s.    m.    Celui 
qui    dans   une     académie    apprend    à     monter 
à  cheval,  à  danser,  à  faire  des  armes,  etc.  Ac- 
cademista, allumo  d'un'  accademia. 
ACAGlNAKDÉ,  ÉE,  V.  son  verbe. 
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ACAGXARDER  (a-ca-gnar-dé),  v.  a.  Accou- 
tumer quelqu'un  à  mener  une  vie  obscure  et 
fainéante.  Il  n'est  que  du  style  fam.,  et  le  plus 
souveut  réciproque.  Infingardire,  annighiltirsi, 
impigrire,  divenir  pigro,  poltrone,  infingardo. 
ACAJA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Arbre  de  la 
grandeur  du  tilleul,  dont  le  bois  est  rouge  et 
léger  comme  le  liège.  Dans  l'ile  de  Ceylan  on 
fait  usa"e  du  jus  de  sou  fruit  pour  arroser  le 
rôti.  Ce  fruit  est  appelé  prune  de  Mon-bain, 
et  on  en  exprime  une  liqueur  approchante  du 
vin.  Sorta  d'albero  americano  così  detto,  il  cui 
le"no  è  rosso,  e  leggiero  come  il  sughero. 

ACAJOU  (a-ca-ju),  s.  m.  Arbre  de  l'Asie  et 
de  l'Amérique.  On  le  nomme  aussi  Anacarde. 
Son  fruit  est  une  noix  en  forme  de  rein,  dont 
on  fait  usage  en  Médecine.  Acajà  m. 

ACALIFÒURCHONNÉ,  EE  (a-ca-li-for-scio- 
né),  adj.  Assis  sur  quelque  chose,  jambe  de-ça, 
jambe  de-là,  comme  quand  on  est  à  cheval, 
Posto  a  cavalcioni,  a  cavalcione. 

ACAMPTE,  adj.  T.  d'optique.  Che  non  ri- 
flette la  luce. 

ACANOR  (a-ca-nor) ,  s.  m.  T.  de  cium. 
Sorta  di  fornello  de'  chimici. 

ACANTHABOLE,  s.  m.  Instrument  pour  ti- 
rer d'une  plaie  tout  ce  qui  est  étranger,  Sorta 
d'istromento  chirwu.ico . 

ACANTHACÉ,  ÉE  (a-can-ta-sê),  adj.  Il  se 
dit  des  plantes  épineuses,  Spinoso,  che  ha  spine. 
ACANTHE  (a-cant).  s.  f.  Plante  qu'on  nom- 
me Branche-ursine,  qui  pousse  des  feuilles  lar- 
ges et  hautes,  dont  la  partie  supérieure  se  re- 
courbe naturellement,  Acanto  m.,  brancorsina, 
branca  orsina  f.  §.  Ornement  d'architecture  qui 
a  la  figure  de  la  feuille  du  même  nom,  Foglia 
d'  acanto   f. 

ACAPATHF  (a-capa-d),  s.  f.  T.  d'hist.  net. 
Plante  de  la  nouvelle  Espagne,  qui  porte  le 
poivre  long,  Pianta  che  produce  il  pepe  lungo 
nella  nuova  Spagna. 

ACAPTE  (a-capt).  s.  m.  Antico  diritto  d'en- 
trata dovuto  al  feudatario  in  alcuni  luoghi 
alla  morte  del  proprietario  di  rendile,  censi  o 
altro  carico,  da'  suoi  eredi  per  la  investitura 
enfi /etilica,  ora  abolito. 

ACAKE.  s.  ra.  Petit  insecte.  V.  Ciron. 
ACAl'.ER    V.  Accarer. 
ACARI  ATION,  s.  f.  V.  Accariation. 
ACARIÂTRE  (aca-ri-dtr),  adj.  Qui  est  d'une 
humeur  fâcheuse,  aigre,  bizarre,  Fastidioso,  ri- 
troso* importuno,  increscevole*  rematico,  stuc- 
cìievole.  fantastico. 

ACAKÌDES  (a-ca-rid),  ou  Acaridies,  s.  f.  pi. 
Insectes  connus  sous  le  nom  de  mites,  ou  ti- 
ques ,   Acaridi  m.  pi. 

ACAI'.NAN,  Encycl.  V.  Acarne. 
ACARNE  (acarn),  s.  m.  Poisson  de  mer, 
de  la  figure  et  de  la  grandeur  du  rouget,  mais 
Mane,  Pesce  di  mare  simile  alla  triglia,  ma 
di  color  bianco,  g.  Espèce  de  chardon  à  fleur 
blanche  et  jaune,  Spezie  di  cardo. 

ACARUS  (a-ca-ruz),  s.  m.  Sorta  di  verme  che 
vive  nel  formaggio. 

ACASÉ.UKNT  (a-caz-man),  s.  m . Infeudazione 
o  affinamento  fiuto  da  un  feudatario  conlau- 
demio.  Sous-acasement,  Infeudazione  o  affina- 
mento fatto  da  un  en/ileuticario  o  proprietario 
senza  laudemiu. 

ACASER  (a-ca-zè),  v.  a.  Infeudare ,  dare 
infeudo,  e    talora    anche  dare  le  rendile  ad 

affilio. 

ACATALECTE,  et  Acataleetique,  adj.  T. 
de  poesie  Ialine,  l.e  vers  acataleetique  est  celui 
qui  est  achève:  ,  et  auquel  il  ne  manque  rien 
a    la   fin.   Acatalettico. 

ACATALEPS1E  (a-ca-ta-lep-si),  s.  f.  Impos- 
sibilité de  savoir  ou  de  comprendre  une  chose, 
jncompréheoaibilité  ,  Impossibilità  di  sapere  , 
di  capir  una  cosa,  acalahpsia  f.  g.  Chez  Ics  an- 
Cieni  c'était,  la  situation  d'esprit  du  philosophe 
qui  n'a  pas  encore  compris  la  doctrine  de 
son  maitre.  g.  Doute  universel  que  professaient 
certains  philosophes,  Scetticismo  m.  g.  Maladie 
qui  prive  de  l'intelligence,  Acatalessia  f. 

ACATALEI>nOUE(a-ca-(«-/ep-(i'e),  adj.  des 
d.  g.  et  s.  Acatalettico.  g.  Philosophe  acata- 
lcptiquc,  Scettico. 


ACC 


A  CAUSE  DE,  conj.  V.  Parce  que. 
ACCABLANT,  ANTE  {a-ca-blan,  blant),  adj. 
Qui  accable,  capable  d'accabler,  Pesante,  che  op- 
prime, che  aggrava,  die  affligge  mortalmente, 
che  addolora  gravemente,  che  riesce  grave,  mo- 
lesto, faticoso,  gravoso.  §.  Homme  accablant , 
visites  accablantes,  c'est-à-dire,  importunes,  in- 
commodes, Importuno  ,  molesto ,  noj'oso,  spia- 
cevole. 

ACCABLÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ACCABLEMENT  (a-cabl-man),  s.  m.  L'état 
où  l'on  tombe  par  maladie  ou  par  excès  de 
douleur  et  d'affliction,  Abbattimento  m.,  oppres- 
sione f.,  aggravamento,  sfinimento,  discoraggia- 
menlo,  scadimento  di  forze  m.,  stretta  î.,allrista- 
menlo ,  affanno  m.,  mestizia  grave,  perturbazio- 
ne f.,  smarrimento  m.  g.  Grande  surcharge  d'af- 
faires, d'embarras,  Dicesi  dell'esser  sovraccarico, 
oppresso  dalla  gran  quantità  difaccende.  g.  T. 
de  mèd.  Dérèglement  du  pouls,  lorsque  l'accès 
commence  ou  redouble,  Disordine  del  polso, 
quando  l'accesso  comincia  o  raddoppia. 

Accablement,  abattement,  découragement 
(syn.)   U accablement    vient    du    corps    ou    de 
l'esprit.  V accablement  du  corps  vient    de  ma- 
ladie ou  de  fatigue  ;  V accablement  de    l'esprit 
est  un  état   de  l'ame    qui    succombe    sous   le 
poids    de    ses    peines.    L'abattement,    qui    est 
une  langueur  que  l'ame  éprouve  à  la  vue  d'un 
mal  qui  lui   arrive ,    conduit    quelquefois    jus- 
qu'à l'accablement,  qui  produit  toujours  le  dé- 
couragement. Le  découragement  est  une  faiblesse 
de  l'ame,  qui  cède  aux  difficultés,  et.  qui  nous 
fait  abandonner  une  entreprise  commencée  en 
iious  ôtant  le  courage  nécessaire  pour  la  finir. 
ACCABLER    (  a-ca-blé  ) ,    v.    a.    Abattre  à 
force  de  trop  charger,  à  force  de  coups,  Op- 
primere,   aggravare,   acchiappare ,  sotterrare. 
g.  On  dit  à-peu-près  dans  le  même  sens,  être 
accablé  par   le    nombre,    par    la    multitude, 
Esser  oppresso  dalla  folla,  dalla  calca.  §.  Par 
exagération,  on  le  dit  aussi  pour  surcharger.  V. 
ce  mot.  Il  portait  un  fardeau  dont  il  était  accablé. 
g.  fig.  On  le  dit  de  la  plupart  des  choses  qui  sont 
considérées  comme  un  poids  qui  accable.  Acca- 
bler de  maux,  d'affaires,  de  dettes,  de  som- 
meil, de  misère  ,  de  visites  ,  etc.  Opprimere , 
aggravare,  superchiare.%.  On  dit  aussi  en  bonne 
part,  Accabler  de  bienfaits,  pour    combler  de 
bienfaits,   Colmar  di  benefizj,  beneficare  larga- 
mente. §.  Accabler  quelqu'un    de    reproches, 
d'injures  ,  Caricar  di  rimproveri,  d'improperj, 
d'ingiurie,  dir  villania  ,  dir  la  maggior  villa- 
nia che  mai  a  rea  persona  si  dicesse. 

Accabler,  opprimer,  oppresser  (syn.).  Les 
maux  nous  accablent,  un  tyran  nous  opprime, 
le  poids,  le  chagrin  nous  oppressent.  1 

ACCALMIE,  (a-cal-mì),oa  CALMIE  (cal-mi), 
s.  f.  T.  de  mar.  Calme  momentané  ,  Bonaccia 
momentanea  f. 

ACCAPARÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ACCAPAREMENT   (  a-ca-par-man  )  ,   s.  m. 
Monopole  sur  les  denrées,  Monopolio  sovra  o 
intorno  le  derrate  m. 

ACCAPARER  (  a-ca-pa-rc  )  ,  v.  a.  Acheter 
ou  arrher  des  denrées  pour  les  revendre  plus 
cher.  Il  ne  se  dit  que  dans  un  sens  odieux. 
Comprar  tulle  le  derrate  per  rivenderle  a  più 
caro  prezzo.  §.  Encycl.  Acheter  des  marchan- 
dises défendues  ,  Comprar  mercanzie  proibite. 
g.  Accaparer  les  suffrages,  se  les  assurer  par 
des  voies  illicites,  Assicurarsi  i  suffragi  per 
vie  illecite,  g.  Accaparer  quelqu'un,  l'attirer 
toujours  et  le  retenir  près  de  soi  ,  Imposses- 
sarsi di  uno ,  fam.  Il  ne  faut  pas  confondre 
ce  terme  avec  celui  d'enarrher  ;  ils  n'ont  rien 
de  commun  que  les  mêmes  défenses  et  les 
mêmes  peines. 

ACCAPAREUR  (a-ca-pa-reur) ,  s.  m  1 .  de 
coni.  Incettatore  ,  endicajuolo  ,  quelli  che  fa 
monopolio  m.  Au  fém.  Accaparrile. 

ACCAREMENT,  s.  m.  Compra  di  mercan- 
zie proibite  dalle  leggi,  monopolio  sulle  derrate. 
ACCAUER  (a-ca-ré),  v.  a.  T.  de  pai. 
Confronter  les  témoins  et  les  criminels  ,  Con- 
frontare. Il  est  vieux.  On  dit  plutôt  Con- 
fronter. .  „ 
ACCARIATION    (  a-ca-n-a-swn  )  ,  s.  t.  l . 
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vieux  de  pal.  Confrontation  de  témoins  et 
de  criminels,  Confronto  che  ha  luogo  fra  un 
reo  e  i  suoi  complici,  confoonto  di  lesti- 
moni. 

ACCASTILLAGE  (  a-ca-sti-ja-j  ) ,  et  AC- 
CASTELLAGE  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Le  château 
de  l'avant  et  le  château  de  l'arrière  d'un  vais- 
seau, Accastellamento  m.,  i  castelli  della  poppa 
e  della  prua  d'una  nave. 

ACCASTTLLÉ  (  a-ca-sti-jé  )  ,  et  ACCAS- 
TELLÉ ,  adj.  T.  de  mar.  Il  se  dit  d'un  vais- 
seau qui  a  un  château  sur  son  avant  et  un 
autre  sur  son  arrière ,  Accastellalo ,  che  ha 
castelli  da  poppa  e  da  prua. 

ACCÉDER  (  ac-se-dè),  v.  n.  T.  de  droit 
public.  Entrer  dans  des  engagements  déjà  con- 
tractés par  d'autres  puissances  ,  Aderire  con 
altri  concorrere  in  un  contratto  stando  ai 
patti' stabiliti  o  formati  fra  altre  potenze. 

Il  prend  l'auxiliaire  avoir,  et  régit  la  pré- 
position, à. 

ACCÉLÉRATEUR,  TRICE  (  ac-se-le-ra-teur, 
tris  ),  adj.  Qui  accélère,  Acceleratore  ,  accele- 
rativo, g.  T.  d'anat.  Nom  qu'on  donne. aux 
muscles  du  clitoris  et  de  la  verge  :  dans  ce 
sens  il  est  s.  m.  . 

ACCELERATIF  ,  IVE  (  ac-se-le-ra-tif,  tiv), 
adj.  V.   Accélérateur.  _ 

ACCÉLÉRATION  (  ac-se-lc-ra-swn  )  ,  s.  t. 
Augmentation  de  vitesse  dans  le  mouvement 
des  corps.  Il  se  dit  aussi  de  la  prompte  expé- 
dition, de  l'action  d'accélérer.  Acceleramento, 
avacciamento  m. ,  prestezza  f.  §.  T.  d  astron. 
Accélération  des  planètes,  leur  mouvement 
propre  d'occident  en  orient ,  Movimento  dei 
pianeti  da  occidente  ad  oriente. 

ACCÉLÉKÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ACCÉLÉRER  (ac-se-le-rè),  v.  a.  Hâter,  pres- 
ser, Accelerare,  avacciare,  affrettare,  sollecitare. 
ACCENSE.  V.  Acensement. 
ACCENSER.  V.  Acenser.  . 

ACCENSES  (  ac-sens  )  ,  s.  m.  pi.  Officiers 
publics  à  Rome  qui  avertissaient  le  peuple 
de  s'assembler,  introduisaient  à  l'audience  du 
Préteur  ,  et  marchaient  devant  les  consuls  , 
lorsqu'ils  n'avaient  point  de  faisceaux.  Leurs 
fonctions  répondaient  à  celles  de  nos  huis- 
siers. Donzello,  fonte  m.,  et  improprement, 
Mazziere  m.  ,    ,       .         , 

ACCENT  (  ac-san  )  ,  s.  m.  Elévation  plus i  ou 
moins  forte  de  la  voix  sur  certaines  syllabes, 
et  la  manière  de  les  prononcer  plus  ou  moins 
longues  ou  brèves,  Accento  m.,  pronunzia  t.  Ac- 
cent Normand,  accent  Florentin,  g.  Poet.  au  pi. 
Ci. son.  voix  douce  ou  plaintive.  Tnbtes accents, 
Dolorosi  accenti  m.  pi.  Les  doux  accents  de  sa 
voix,  I  dolci  accenti  suoi.  g.  C'est  aussi  une  petite 


marque  qui  se  met  sur  une  voyelle,  soit  pour 
distinguer  le  sens  d'un  mot  d'avec  celui  d  un 
autre  mot  qui  s'écrit  de  même,  soit  pour  en 
faire  connaître  la  prononciation,   Accento  m.  Il  y 
en  a  de  trois  sortes:  l'aigu,  le  grave,  le  cir- 
conflexe ,  V  acuto  ,  il  grave  ,   il    circonflesso 
L'aigu  est  une  petite  ligne   tirée   de  la  droite 
à  la  gauche;     et  on  le    met    sur  un  e,    pour 
marquer  que  c'est  un  è  fermé.  Le    grave    au 
contraire,  est  une  ligne    tirée  de  la  gauche  a 
la  droite,    et  on  le  met  pareillement    sur  le, 
pour  marquer  que  c'est  un   è  ouvert,    Le    cir- 
conflexe   est    composé    des    deux    précédents, 
et  on  le  met  sur  les  syllabes  longues  ,  comme 
dans  ces  mots:  âge,  tête,  côte.    §.   L  Accent 
des  passions  consiste  dans  des  élévations  de  la 
voix,  des  modifications  de  la  glotte,  des  cris,  etc. 
L'Accent  pathétique  ou  oratoire  exprime,  par 
diverses  inflexions  de  voix  et  de  ton,  les  sen- 
timents dont  celui  qui  parle  est  affecte,  et  les 
communique  à  ceux  qui  l'écoutent.  Accento  m., 
espressione  f.  , 

ACCENTUE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ACCENTUER  (  ac-san-tué  )  ,  v.  a.  Mettre 
des  accents  sur  des  voyelles,  Accentare.  g. 
Exprimer  par  les  inflexions  et  les  tons  de  la  voix, 
les  sentiments  dont  on  est  affecté,  Accentuare. 
ACCEPTABLE  (  ac-sep-tabl) ,  adj.  des  deux 
genres.  Qui  peut,  qui  doit  être  accepte  ,  Ac- 
cettabile, da  essere  accettato  ,  accettevole,  ag- 
gradevole, grato. 
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ACCEPTANT,  ANTE  ,  adj.  et  subst.  Il  n'est 
en  usage  qu'en  style  de  palais  et  de  notaire. 
Qui  reçoit,  qui  agrée  ,  Accettante ,  colui  che 
accetta  ed  approva  quanto  si  fa  per  lui  e  ne 
fa  la  dichiarazione  in  iscritto.  On  dit  ,  une 
femme  stipulante  et  acceptante  pour  elle,  ses 
hoirs  etc.  Donna  stipulante  e  accettante  per 
se,  e'  suoi  figliuoli  legittimi. 

ACCEPTATION  (ac-sep-ta-sion ),  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  reçoit  volontairement  ce  qui  est 
proposé,  offert,  ou  donné,  Accettazione?., ricevi- 
mento, accetto  m.,  accettagione  f.  §.  T.  decomm. 
Faire  l'Acceptation  d'une  lettre  de  change,  c'est 
souscrire,  signer,  se  rendre  principal  débiteur 
de  la  somme  qui  est  contenue  dans  une  let- 
tre de  change,  un  billet  à  ordre,  s'obliger  de 
la  payer  au  temps  marqué.  Promessa  scritta  ap- 
piè della  cambiale'  da  chi  dee  pagarla,  accetta- 
zione f.  §.  Acceptation  d'une  donation,  Consenso 
del  donatario  verso  il  donatore.  Acceptation  de 
succession  ,  Atto  per  cui  un  erede  presuntivo 
dichiara  die  assume  la  qualità  d'erede.  Accep- 
tation de  communauté,  Alto  per  cui  una  ve- 
dova, dopo  la  morte  del  marito ,  accetta  la  co- 
munione de' beni  die  vi  era  tra  loro. 

ACCEPTE,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 

ACCEPTER  (ac-sep-tè),  v.  a.  Agréer  ce  qui 
est  offert,  Accettare,  ricevere,  aggradile  il  dono 
die  ci  vicn  fatto,  o  il  carico  che  ci  viene  pro- 
posto, approvare.  g.  Accepter  une  lettre  de 
change,  promettre  par  écrit  de  la  payer,  Ac- 
cettar una  cambiale.  g.  Accepter  un  legs,  une  do- 
nation, une  cession,  Accettare ,  aggradire  un 
legalo,  una  donazione,  una  cessione.  Accepter 
une  succession,  Accettare  un'eredità.  g.  On  dit 
aussi ,  J'en  accepte  l'augure,  je  souhaite  que 
cela  arrive  comme  on  me  le  fait  espérer, 
Ringrazio  dell'  augurio.  g.  Accepter  un  déû  , 
s'engager  de  faire  une  chose  dont  on  nous 
défie ,  Accettare  una  sfida. 

ACCEPTEUR  {ac- sep -leur)  ,  s.  m.  T.  de 
banque.  Qui  accepte,  Acceltatore  m. 

ACCEP1TLAT10N  (ac-iep-ti-la-sion)  ,  s.  f. 
T.  vieux  de  jurispr.  Remise  qu'un  créancier 
fait  à  un  débiteur  sans  aucun  paiement  de  la 
part  de  celui-ci,  Rilascio  m.,  remissione  d'un 
debito  f.  —  Pagamento  immaginario  presso  gli 
antichi  Romani,  o  cessione  verbale  concepita  in 
certi  termini,  per  cui,  sopra  l'interrogatorio  del 
debitore,  volendo  il  creditore  scioglierlo  dal- 
l' obbligazione ,  rispondeva  di  avei-e  ricevuto 
quanto  o  non  aveva  realmente  ricevuto ,  o  lo 
avea  soltanto  in  apparenza ,  liberando  per  tal 
modo  il  suo  debitore  senza  ricever  nulla.  .Si 
può  in  oggi  paragonare  a  questo  vocabolo  d'Ac- 
ccptilaliou  la  scrittura  privata  il'  un  creditore 
a  favore  del  suo  debitore  per  quanto  gli  è  do- 
vuto :  il  che  è  diverso  da  una  quilanza,  la  quali: 
non  ha  forza  di  liberare  il  debitore  senza  il 
pagamento  effettivo  da  provarsi  nel  caso  die 
il  creditore  ritenga  ancora  l'obbligazione  o  po- 
lizza fra  le  mani. 

ACCEPTION  (ac-sep-sion) ,  s.  f.  Égard,  pré- 
férence. Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
phrase  :  Acception  de  personnes;  certains  égards 
ou  considération  qu'on  a  pour  des  personnes 
plutôt  que  pour  il  autres, Rispetto,  riguardo  in., 
considerazione,  preferenza,  parzialità  t.  Il  n'y  a 
point  d'acception  de  personnes  divani  Dieu,  Dio 
non  è  acce! latore, parziale,  non  fa  differenza  ila 
persona  a  persona,  g.  T.  de  mèli.  Ou  le  dit  ile  tout 
ce  qui  est  reçu  dans  le  corps,  soit  par  la  peau, 
•oit  par  le  canal  alimentaire,  Ricevimento  m.  g.7'. 
de  grammaire.  Signification  ,  le  srns  dans  le- 
quel  on   uni  se  prend,    Significalo,  senso  m. 

ACCES  (ac-sè).  s.  m.  Ahoiil,  entrée  dans  un 
Ben,  ou  auprès  de  quelque  personne,  Acces- 
so ni.,  accessione,  entrata  t.,  accostamento,  adito, 
avvicinamento,  appressamento  m.  §.  Accès  de 
fièvio,  retour  on  émotion  de  la  fièvre,  et  tout 
le  temps  qu'elle  dure  sans  iiiteriiiission,  Paros- 
sismo m.,  accessione  (.,  accesso  di  febbre  m.  g.  Il 
«e  dit  aussi  des  attaques  de  certaines  maladies 

3"'  ont  Ordinairement  des  retours  et   des  rc- 
oublementa,  comme  la  rage,    la    folie,    etc., 
Ricaduta   f. ,    aCCetlO  m.  ,  accessione   f.  g.  fig. 
Mouvement  vif  et  passager  de  l'Ame,  Accesso, 
momento  m.,  movimenti  m.  pi.  Accès  de  dévotion, 
VOL.    I 
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de  libéralité.  §.  En  parlant  de  ce  qui  se  passe 
au  Conclave ,  c'est  une  tentative  que  l'on  fait 
pour  procurer  à  un  Cardinal  les  deux  tiers  des 
voix,  lorsque  dans  le  scrutin  aucun  Cardinal 
n'ayant  eu  le  nombre  de  voix  requises  pour 
être  élu  Pape,  on  redonne  des  billets  par  les- 
quels on  marque  qu'on  se  range  du  côté  d'un 
de  ceux  qui  ont  été  proposés  au  scrutin,  L'ac- 
cesso m  -,  viglietti  d'  accesso  m.  pi. 

ACCESSEUR  (ac-se-seur),  s.  m.  Accessore  m. 
•  ACCESSIBILITÉ  (ac-se-si-bi-li-té) ,  s.  f.  Fa- 
cilité d'approcher,  d'être  approché,  qualité 
d'être  accessible,  Facilità  ai  accostare,  di 
essere  avvicinato ,  qualità  di  persona  o  cosa 
accessibile. 

ACCESSIBLE  (ac-se-sibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  abordé,  dont  on  peut  approcher.  II 
se  dit  également  des  lieux  et  des  personnes. 
Accessibile. 

ACCESSION  (.ac-se-sion)  ,  s.  f.  T.  de  Droit 
public  Consentement  par  lequel  on  entre  dans 
un  engagement  déjà  contracté  par  d'  autres 
Puissances,  Accessione  f.  g.  L'union,  l'adjection 
d'une  chose  à  une  autre,  au  moyen  de  laquelle 
celle  qui  a  été  ajoutée,  commence  dès-lors  à 
appartenir  au  propriétaire  de  la  première,  Ac- 
crescimento m.,  aggiunta,  accessione  f.,  modo  di 
acquistare  V  accessorio  di  una  proprietà,  o  di 
quella  principal  cosa  che  vi  appartiene.  Acces- 
soire d'une  chose  léguée ,  Quello  che  non  es- 
sendo la  cosa  medesima,  vi  ha  perù  tanta  con- 
nessione da  non  potersene  separare,  ed  è  con- 
siderato come  parte  del  legato  ,  benché  il  testa- 
tore non  ne  abbia  fatto  menzione ,  come  la  ca- 
vezza d'  un  cavallo  ,  il  balcone  d'una  casa,  ec. 
g.  T.  de  prat.  L'action  d'aller  dans  un  lieu  , 
Accesso  m.,  andata  f.  Le  juge  a  ordonné  une  Ac- 
cession en  tel  endroit,  g.  A  la  Cour  de  Rome 
on  s'en  sert  pour  dire  Accès.  V.  ce  mot. 

ACCESSIT  (ac-se-sit),  s.  m.  Terme  de  col- 
lège emprunté  du  latin.  On  dit  d'un  écolier 
qui  a  le  plus  approché  du  prix,  qu'il  a  eu  un 
Accessit.  Voce  latina  che  significa,  s'accostò, 
per  dire,  fu  vicino  ad  ottenere  il  premio. 

ACCESSOIRE  (ac-sc-soar)  ,  adj.  des  d.  g.  Ce 
qu'on  ajoute,  et  qui  arrive  cornine  par  surcroit 
à  la  chose  principale,  Accessorio,  avventizio  , 
accidentale,  g.  Il  est  aussi  s.  m.,  et  signilie  ce 
qui  suit  ou  accompagne  le  principal ,  L'acces- 
sorio m.,  ciò  che  segue  o  accompagna  la  cosa 
principale.  V.  Acccs9Ìon.g.  T.d'anat.  II  se  dit  en 
parlant  de  certains  nerfs  qui  naissent  de  la  moelle 
du  cou  et  s'étendent  parfilcls  des  deux  côtés, 
Accessarj.  Ce  mot  s'applique  généralement 
aux  cartilages,  aux  ligaments,  aux  muscles  et 
aux   nerfs. 

ACCESSOIREMENT  (ac-sc-soar-ma,,) .  a.lv. 
I)"unc  manière  accessoire,  Accessoriamente. 

ACCIACCATURA,  s.  f.  T.  de  musique.  Il 
indique  des  intervalles  propres  à  l'harmonie, 
Acciaccatura  f. 

ACCIDENT  {ac-si-iLm),  s.  m.  Cas  fortuit,  ce 
qui  arrive  par  hasard.  Il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part,  lorsqu'il  n'est  accompagné  d'au- 
cune épttnete  qui  en  détermine  le  sens  en  bien. 
Accidente ,  caso,  avvenimento  m.,  disgrazia  f. 
g.  T.  de  philos.  Ce  qui  est  en  telle  sorte  dans 
un  sujet,  qu'il  peut  n'y  pas  être,  sans  que  le  sujet 
soit  détruit,  somme  la  blancheur  ou  la  noirceur 
dans  une  muraille,  etc.  Accidente  m.  Ç  T.  de 
théntiig.  En  parlant  de  1'  eucharistie  ,  on  ap- 
pelli- Accidents,  la  figure,  la  couleur,  la  saveur, 
etc.  f.e  spteie  f.  pi.,  gli  accidenti  m.  pi.  g.  T. 
de  peint.  Ce  qui  ne  vient  pas  de  la  lumière 
principale,  mais  d'une  fenêtre  opposée  ,  d'un 
ilambeau,  eie.  Accidenti  di  lace  m.  pi.  g.  T. 
de  mèd.  Symptôme  ,  ce  qui  accompagne  une 
maladie,  ou  qui  lui  survient  de  nouveau,  et 
qui  cesse  aussitôt  que  sa  cause  ne  subsiste  plus, 
comme  la  chaleur  ,  la  soif  ,  le  délire  ,  etc. 
Accidente ,  sintomo  m.  g.  T.  de  mus.  Acri- 
dents ,  signes  qui  se  trouvent  accidentellement 
dans  un  air,  tels  que  les  bémols,  les  dièses 
et  les  bécarres,  Accidenti  m.  pi.  g.  Par  acci- 
dent ,  adv.,  par  cas  fortuit  ,  par  hasard  ,  Per 
arridente,  per  sorte,    a    caso,  fortuitamente , 

fortunosamente, 

ACCIDENTEL,  ELLE  (ac-si-dan-tèl ,    tel), 
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adj.  Qui  arrive  par  accident,  qui  n'est  dans 
un  sujet  que  par  accident ,  Accidentale,  g.  En 
musique  ,  signes  accidentels ,  V.  Accidents. 
Lignes  accidentelles,  celles  qu'on  ajoute  au- 
dessus  ou  au-dessous  de  la  portée  pour  placer 
les  notes  qui  passent  son  étendue,  Tagli  nella 
testa  o  nel  collo  delle  note  musicali. 

ACCIDENTELLEMENT  (ac-si-dan-telman  ), 
adv.  Par  accident,  par  hasard ,  Accidentalmen- 
te ,  casualmente ,  per  accidente. 

ACCINS  (ac-sén),  s.  m.  pi.,  et  Préclotures, 
s.  f.  pi.  /  confini  e  le  chiudende  vicine  di  una 
tenuta  signorile  ,  che  spettava  al  primogenito  , 
ed  era  porzione  della  sua  antiparte. 

ACCIPER  (ac-si-pé) ,  v.  a.  Inusité.  Pigliare. 
ACCISE  (ac-siz),  s.  f.  Taxe  qui  se  lève  sur 
toute  sorte  de  boissons  en  Angleterre;  elle  s'é- 
tend aussi  sur  d'autres  denrées ,  comme  dans 
les  Provinces-Unies.  Nome  di  una  tassa  che 
si  mette  sul  vino,  la  birra  ed  altre  bevande  in 
Inghilterra  e  altrove.   Assisa  f. ,  balzello  m. 

ACCISME  (ac-sizm),  s.  m.  Refus  dissimulé 
des  choses  mêmes  dont  on  a  très-grande  en- 
vie ,  Certo  rifiuto  m. 

ACCLAMATEUR  (ac-la-ma-tew) ,  s.  m.  Ac- 
clamatore  m.   Voce  dell'  uso. 

ACCLAMATION  (ac-la-ma-sion) ,  s,  f.  Cri  de 
joie, applaudissement,  Acclamazione  {.,  applau- 
so m  g.  Emission  bruyante  et  spontanée  d'un  suf- 
frage dans  une  assemblée  publique,  Emissione 
spontanea  e  clamorosa  d'un  suffragio  in  una 
pubblica  adunanza.  On  dit,  élire  par  Acclama- 
tion ,  quand  toutes  les  voix  s'élèvent  à  la  fois 
en  faveur  d'un  sujet.  On  dit  aussi,  qu'une  loi, 
qu'un  avis  passent  par  Acclamation,  quand 
une  loi  et  un  avis  sont  reçus  et  approuvés  dès 
qu'ils  sont  proposés ,  Acclamazione  f. 
ACCLAMPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ACCLAMPER  (a-clause),  v.  a.  T.  de  mar. 
Fortifier  un  mat,  une  vergue,  en  y  attachant 
des  pièces  de  bois  par  les  côtés,  Rinforzare, 
afforzar  un  albero,  un'  antenna,  ec.  Attaccare, 
unire. 

ACCLIMATER  (a-c li- ma-tè),  v.  a.  Accoutu- 
mer à  un  nouveau  climat .  Avvezzale  al  clima. 
g.  v.  pr.  Se  faire  à  un  nouveau  climat  , 
s'habituer  il  vivre  dans  un  lieu,  Avvezzarsi  ec. 
ACCOINÇONS  (a-coen-sou) ,  s.  m.  pi.  T. 
d'ardi.  Parties  de  charpente  qu'on  ajoute  à 
un  toit,  Armature  che  si  aggiungono  a  so' 
atemo  di  un  tetto. 

ACCOINTABLE  (a-coen-tabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Mot  ancien.   Grazioso,  affàbile. 

ACCOINTANCE  (a-coèn-tans) ,  s.  f.  Habitu- 
de, familiarité,  communication.  Il  est  familier. 
Famigliarità  (.,  commercio  m.,  pratica,  amici- 
zia (.,  conversarne/ito  in.,  corrispondenza  f.  t^. 
T.  de  pai.  Commerce  illicite  avec  une  lille  ou 
une    femme  ,   Pratica  illecita  f. 

ACCOINTER  (a-coen-tè) ,  v.  a.  Praticare. 
ACCOLSE,  ÉE,  part.  V.  son   verbe. 
ACCOISEMENT  (a-co-az-man),  s.  m.  T.  de 
mèd.  Calme.   Il    n'est    d'usage  que    dans  cette 
phrase:     l'aecoiscnicnt  des  humeurs,    Calma, 
tranquillità  degli  umori  f. 

ACCOISER  (a-co-a-zé) ,  v.  a.  Calmer  ,  apai- 
ser, rendre  coi.  Il  est  vieux.  Calmare,  acque- 
tare, mitigare,  tranquillare,  g.  T.  de  mèd.  Ac- 
coiser,  calmer  les  humeurs,  Calmare  gli  umori, 
ACCOL ADE  (a-co-lad),  s.  f.  Enibrassement, 
Abbracciata  f.,  abbracciamento,  abbracciare  m., 
et  au  pluriel  abbracciari.  g.  Dans  un  compte, 
c'est  un  trait  de  plume  qui  joint  plusieurs  ar- 
ticles pour  n'en  faire  qu'un.  Grappa  f.  g.  Les 
rôtisseurs  nomment  Accolade,  deux  lapereaux 
joints  ensemble,  prêts  à  être  servis,  Una  cop- 
pia di  conigli  arrostiti  e  recali  a  tavola  in  un 
piatto,  g.  C'est  aussi  le  nom  d'une  des  prin- 
cipales cérémonies  de  l'ancienne  chevalerie. 
Elle  consistait  ordinairement  en  trois  coups  du 
plat  de  l'épéc  que  le  Seigneur  donnait  sur 
l'épaule  ou  sur  le  cou  de  celui  qu'il  armait 
chevalier.  Abbracciata  f. 

ACCOLAGE  (  a-co-la-j) ,  s.  m.  T.  (taglie. 
Travail  qui  consiste  à  attacher  les  sarments  de 
la  vigne  aux  éehalas ,  ou  contre  un  mur,  Lo 
attaccar    le  viti  ai  pali,  o  al  muro. 

ACCOLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  T.  de 
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lias.  adj.   Il  se  dit  de  deux  choses  attenantes 
et  jointes  ensemble  ,  Accollato. 

ACCOLEMENT  {a-col-man),  s.  m.  V.  Ac- 
cotement. . 

ACCOLER  (a-co-lé),  v.  a.  Fam.  Embrasser, 
Abbracciare.  §.  T.  dPagric.  Attacher  aux  treil- 
lages les  branches  des  espaliers  ,  Acconciare 
una  spalliera.  Accoler  la  vigne  ,  la  relever  et 
la  lier  à  l'échalas,  Legar  la  vile  al  palo.  §.  T. 
de  comm.  Faire  un  trait  de  plume  en  marge 
d'un  compte,  pour  marquer  que  plusieurs  ar- 
ticles sont  compris  dans  une  même  supputa- 
tion .  Fare  una  grappa  colla  penna  nel  Mar- 
gine di  un  libro,  conto,  memoria,  o  dichiara- 
zione di  spese,  ec.  per  unire  in  un  solo  diversi 
articoli,  o  comprenderli  sotto  un  medesimo  com- 
puto, ed  assoggettarli  allo  stesso  giudicarne/ito . 
g.  Ridi.  Accoler  des  lapereaux,  les  joindre 
pour  les  faire  rôtir ,  Accoppiar  due  conigli  per 
fargli  arrostire.  g.  T.  de  charp.  Joindre  en- 
semble plusieurs  pièces  de  bois,  Appiccare  in- 
sieme,  congiungere,  unire.  §.  Accoler  deux 
personnes  ,  Unire,  accompagnare  due  persone. 
ACCOLURE  (a-co-lur),  s.  f.  T.  d'agric.  Lien 
dont  se  servent  les  jardiniers  et  les  vignerons 
pour  accoler  les  espaliers  et  la  vigne,  Vinchi  m. 
pi.,  vimini  per  legar  alberi  o  vili.  g.  T.  de  riv. 
Pièce  de  bois  servant  dans  la  composition  d'un 
train,   Traversa  che  collega    insieme  i   legami 

cT  una  zatta. 

ACCOMMODABLE  (a-co-mo-dabl),  ad],  des  d. 
e  Qui  se  peut  accommoder,  accorder,  ajuster, 
pacifier,  apaiser,  Che  si  può  aggiustare,  ac- 
comodabile. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière 
de  différend  et  de  querelle.  j 

ACCOMMODAGE  (a-co-mo-daj) ,  s.  m.  L  ap- 
prêt des  viandes  que  les  cuisiniers  accommo- 
dent, Apparecchio  delle  vivande  m.,  concia- 
tura f.  §.  En  parlant  d'un  perruquier,  on  dit, 
payer  l'Accomodage,  c'est-à-dire,  l'arrangement 
des  cheveux  ,  L'  acconciatura  f. 

ACCOMMODANT,  DANTE  (  a-co-mo-dan , 
dont),  ad).  Qui  est  complaisant,  facile,  d'un 
commerce  aisé,  et  avec  qui  P<>n  peut  traiter 
aisément,  Facile,  trattabile,  compiacevate,  ma- 
nieroso, ec.  V.  Accommodement,  homme  d  ac- 
commodement. . 

ACCOMMODATION  (  a-co-mo-da-sion  ) ,  s. 

f.  T.  de  pal.  Accord  qui  se  fait  à  l'amiable, 
Accomodamento  m.,  convenzione  amichevole  f. 

ACCOMMODÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.    son    verbe. 

g.  Fam.  On  dit,  un  homme  est  mal  accommo- 
dé, peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune  , 
pour  dire,  qu'il  n'est  pas  riche,  qu'il  n'est  pas 
à  son  aise  ,  Poco  ricco ,  poco  favonio  dalla 
fortuna. 

ACCOMMODEMENT  (a-co-mod-man),  s.  m. 
Ajustements  que  l'on   fait  pour    la   commodité 
dans  une  maison  (Mais  dans  ce  sens  il  a  vieilli; 
on  dit  plutôt,  arrangements,  embellissements), 
Conciatura  (.,  acconcime,  accomodamento ,  accon- 
ciamento ,  ristauro,  riparo  m.  §.  L'accord  que 
l'on  fait  d'un  différend,    d'une  querelle   entre 
quelques  personnes,  Accordo  m.,    convenzio- 
ne, capitolazione,  riconciliazione  f . ,  componi- 
mento fra  le  parti  avversarie  in     una  lue  per 
terminarla,  o  sopra  qualche  contesa   non   an- 
cora recala  in  giudizio  ,  onde  prevenire  il   li- 
tigio che  potrebbe  arrivarne,    g.  H  se   dit  aussi 
des  moyens,  des  expédients  qu'on  trouve  pour 
concilier  les  esprits;  terminer  les  affaires,  Mezzi 
di  ricom  iliazionc,  eli  accomodamento  ,     di    ac- 
cordo. Il    y    aurait   un  Accommodement   dans 
cette  affaire.  Q.  Homme  d'accommodement,  avec 
lequel  il  est  aisé  de  convenir,    Uomo  fàcile  a 
riconciliarsi,  a  trattar  d'accordo,    di  conven- 
zione ,    d'amichevole    componimento.  §.  T.    de 
peint.  Ajustement,  manière  d'arranger,  d'accom- 
ni. -1er.  Il  ne  se  dit  que  dea  draperies,  mais  il 
comprend  tout  ce    qui   concerne   leur    ajuste- 
ment, le  choix  des  étoffes,  et  l'agencement  des 
plis.    L'adattamento  de' panni,  e  la  disposizione 
delle  piegature  o   increspature  loro. 

ACCOMMODER  (a-co-mo-dé),  v.  a.  Rendre 
une  chose  plus  commode,  plus  propre  à  l'u- 
sage auquel  elle  est  destinée,  ou  à  l'effet  qu'elle 
doit  pi  oduirc,  arranger,  agencer,  ajuster,  Adat- 
tare, aggiustare,  assettare,  metter  in   assetto  , 


conciare,   acconciare.  Accommoder  sa  maison, 
son  jardin ,  le  feu  ,    etc.    §.    Accommoder  ses 
affaires,  les  mettre  en  meilleur    état,    les    dé- 
brouiller, Acconciarsi,  ristabilir  le  sue  faccende, 
i  proprj  affari ,   mettere  in  buon  ordine  gli  af- 
fari domestici,  assettarli,  ristorarli,  rimetterli  in 
sesto.  Il  est    fam.  §.    Apprêter   des  mets,    as- 
saisonner ,    Apparecchiare  ,    acconciare ,    cuci- 
nare ,   condire.  g.  On  dit    de    ceux    qui  tien- 
nent hôtellerie  ou  cabaret,  qu'ils  accommodent 
bien  leurs  hôtes,  pour  dire,  qu'on  y  est    bien 
logé,  bien  traité  et  bien  servi,   l'rattar  bene , 
ricever  bene,  servire  con  pulizia.  §.  Accmomoder 
une  personne  ,    lui  faire  des  conditions    telles 
qu'elle  en  soit  satisfaite,  Contentare  uno,  sod- 
disfarlo. Et  ironiq.,  maltraiter  :  on  dit,  je  l'ac- 
commoderai   comme  il  faut ,  pour  dire  ,  je  le 
maltraiterai,    je  le  traiterai  durement   comme 
il  le  mérite,  Maltrattare,  conciar  male ,  accon- 
ciare pel  di  delle  feste.  §.  D'un  homme  qui  est 
en  mauvais  état  et  en  désordre  sur  soi ,  on  dit 
qu'il  est  étrangement  accommodé ,  Mal  in  or- 
dine, mal  concio,  rabbuffato.  g.  Terminer  des 
affaires  à  l'amiable  par  des  moyens  de   conci- 
liation ,  mettre  d'accord,  réconcilier   des  per- 
sonnes,   Accordare,    pacificare,    riconciliare, 
comporre  litigj ,    dissensioni,    discordie,    ama- 
rezze ,  porre  pace  fra  ,    ridurre    a    concordia, 
amicare,  racconciare    uno    con   un    altro.   V. 
Convention  ,  Transaction.  §.  Accommoder  son 
goût,  son    humeur,    ses  discours  à....  etc.,  et 
simplement  Accommoder,   c'est  conformer  son 
goût,  son  humeur  etc.,  se  conformerà.., .Confor- 
marsi,  adattarsi ,  accomodarsi,  piegarsi ,  andar 
a'versi.  §.  Il  se  dit    aussi   en  parlant   de   cer- 
taines choses  dont  on  convient  ensemble  dans 
le  commerce  de  la  vie.  Je  vous  accommoderai 
de    ma    maison  ,    si  vous  la  voulez,  Fendere , 
imprestare,   permutare.  §.  v.  pr.   Prendre  ses 
aises,  ses  commodités,  Adagiarsi,  prender  i  suoi 
agj,    i  suoi  comodi.    §.    S'accommoder,   être 
d'un  facile  accommodement,   d'un  commerce 
aisé  dans  toutes  les  choses  de  la  vie ,  Non  es- 
ser ritroso,  non  far  difficoltà  ,  adattarsi,  con- 
tentarsi. Je  m'accommode  de  tout,  Mi  adatto 
a  tutto.  g.  Se  servir  volontiers  de  quelque  chose, 
s'en  trouver  bien  ,  en   être   content  ,    Servirsi 
volentieri  di   qualclie  cosa,  valersene  con  pia- 
cere. §.    On    dit  d'un  homme  qui  prend  quel- 
que chose  un  peu  hardiment,  et  sans  y  avoir 
droit,  qu'il  s'accommode  de  tout  ce  qu'il  trouve 
sous  sa  main,  Prendere,  impadronirsi  facilmente 
d'ogni  cosa  che  capiti   alle  mani ,  involar  con 
franchezza  ogni  cosa  che  si  trovi.  §.  S'accom- 
moder, se  réconcilier,  Riconciliarsi.    Se   rac- 
commoder est  plus  usité.  §.  S'accommoder  aux 
temps,    aux  circonstances,    y   conformer  son 
humeur,  ses  discours,  Adattarsi,  conformarsi, 
piegarsi  ai  tempi.  g.  On  dit,  cette  affaire  s'ac- 
commode,  Quell'affare  prende  buona  piega,  si 
aggiusta  ,  si  accomoda. 

ACCOMPAGNAGE  (  a-con-pa-gna-j  )  ,  s.  m. 
T.  de  manufact.  de  soie.  Trame  des  étoffes 
brodées  en  or,   Velatura  f. 

ACCOMPAGNATEUR  ( a-con-pa-gna-leur ) , 
s.  m.  T.  de  mus.  Qui  accompagne  la  voix  avec 
quelque  instrument,  Accompagnatore  m. ,  che 
accompagna.  Au  fém.,  Accompagnatrice. 
ACCOMPAGNÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ACCOMPAGNEMENT  (  a-con-pagn-man  )  , 
s.  m.  Tout  ce  qui  est  joint  à  quelque  chose; 
ce  qui  accompagne  une  personne,  Accompa- 
gnamento, ornamento  ,  corteggio  ,  seguito  m.  , 
comitiva,  compagnia  f .  ,  codazzo,  comitato  ra. 
g.  T.  da  mus.  Òn  le  dit  des  accords  dont  on 
accompagne  la  voix  qui  chante  le  sujet,  ou 
quelque  instrument  qui  le  joue,  Accompagna- 
mento m.  g.  T.  de  blason.  C'est  tout  ce  qui 
est  autour  de  l'écu,  et  lui  sert  d'ornement,  Ac- 
compagnamento dello  scudo  in. 

ACCOMPAGNER  (a-con-pa-gnè) ,  v.  a.  Aller 
de  compagnie  avec  quelqu'un,  Accompagnare, 
tenere  o  far  compagnia,  andar  in  compagnia. 
g  Suivre  par  honneur.  Accompagnare ,  far 
corte.  La  Noblesse  accompagnale  Gouverneur 
de  la  Province,  g.  Escorter,  Accompagnare  per 
sicurezza,  scortare.  Je  vous  donnerai  des  gens 
pour  vous  accompagner ,  parce    qu'il  y  a  des 
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voleurs,  g.  Il  se  dit  aussi  pour  assortir,  conve- 
nir, mais  alors  il  faut  y  joindre  l'adverbe  bien. 
Cette  garniture  accompagne  bien  cet  habit  ; 
des  pavillons  accompagnent  bien  un  corps 
de  logis;  c'est  à-dire,  que  toutes  ces  choses  as- 
sortissent bien.  Assortire,  accompagnare.  §.  Join- 
dre, ajouter  une  chose  à  une  autre,  Accompa- 
gnare, unire,  accoppiare,  aggiungere.  Il  accom- 
pagna son  présent  d'une  harangue,  g.  T.  de  mus. 
Jouer  la  basse  et  les  autres  parties  sur  un  ou 
plusieurs  instruments,  pendant  qu'une  ou  plu- 
sieurs voix  chantent,  ou  que  quelque  instrument 
joue  le  sujet ,  Accompagnare.  §.  v.  pr.  Mener 
quelques  gens  avec  soi  pour  quelque  dessein. 
II  se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 
Accompagnarsi,  aggiungersi  con  uno  ,  accon- 
tarsi con  alcuno.  §.  T.  de  mus.  On  le  dit 
d'une  personne  qui  chante ,  et  qui  fait  en  mê- 
me temps  des  accords  sur  quelque  instrument, 
Accompagnarsi. 

Accompagner  ,  escorter,  reconduire  (syn.). 
On  accompagne  par  égard,  ou  par  amitié;  ou 
escorte  par  précaution  ;  on  reconduit  par  ci- 
vilité. 

ACCOMPLI ,  IE ,  part.  V.  son  verbe,  g.  Il 
est  aussi  adj.,  et  signifie ,  qui  est  parfait  dans 
son  genre  ,  Perfetto,  fornito,  finito  ,  compiuto  , 
squisito,  pei fezionato.  Ouvrage  accompli,  beauté 
accomplie. 

Accompli,  parfait  (syn.).  Ce  qui  a  toutes 
les  qualités  nécessaires ,  est  parfaits  ce  qui  est 
accompli  a  de  plus  toutes  les  qualités  acces- 
soires. 

ACCOMPLIR  (a-con-plir),  v.  a.  Achever  en- 
tièrement ,  Compire,  fornire,  finire,  terminare. 
Accomplir  le  temps  de  son  bannissement.  §.  Ef- 
fectuer, mettre  en  exécution,  Adempire,  recar 
ad  effetto,  effettuare,  compire  ,  fornire  ,  fare  , 
mandar  a  fine.  Accomplir  un  traité,  un  ma- 
riane, g.  Accomplir  son  vœu,  Soddisfare,  adem- 
piere il  volo.  Accomplir  sa  promesse  ,  Soddis- 
fare ,  attenere,  eseguire,  guardare  la  promessa, 
mantener  la  parola,  adempir  l'impromessa.  Les 
prophéties  sont  accomplies,  Le  profezie  si  sono 
verificate ,  si  sono  adempite.  §.  Accomplir  la 
loi ,  c'est  faire  ce  que  la  loi,  ce  que  le  devoir 
exige  de  nous,  Osservar  la  legge  ,  i  precetti, 
i  comandamenti,  adempire  a' proprj  doveri, 
§.  S'accomplir,  v.  pr.,  dans  le  sens  d'Effectuer. 
V.  ce  verbe. 

ACCOMPLISSEMENT  (a-con-plis-man),  s. 
m.  Achèvement,  exécution  entière  et  parfaite, 
Compimento  ,  adempimento  m. ,  perfezione  f.  , 
colmo  ,  fine  ,  finimento],  termine  m. 

ACCON  (a-con)  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Bateau 
plat  dont  on  se  sert  pour  aller  sur  la  vase, 
Accone  m.,  piatta  f.,  o  sia  barchetta  confondo 


piano. 


ACCORAGE  (a-co-ra-j),  s.   m.  T.  de  mar. 
Action  d'accorcr.    V.  ce  verbe. 

ACCORD  (  a-cor),  s.    m.   Convention,    ac- 
commodement que  l'on  fait  pour  terminer  un 
différend,  accordo  m.,  convenzione  f . ,  patto, 
accordamento  m.  §.  Union   d'avis  et  de  senti- 
ments, conformité  de  volontés,  Consentimento, 
consenso,  accordo  m.,  unione,  armonìa,  con- 
cordia ,   lega  f. ,  parere  unanime  m.  ,    pace  f. 
Eu  ce  sens  ,  il  s'emploie  avec  la  particule  de. 
Ainsi  l'on  dit,  Mettre  des  gens  d'accord;  J'en 
demeure    d'accord  ;  Tomber    d'accord    d'une 
chose  ,  ne  pas  la  contester  ,  consentire ,  rico- 
noscer vera  una  cosa.  g.  On  dit  absolument, 
D'accord,  pour  dire,    j'y  consens,    Sì   bene  , 
ne  son  d'accordo,  il  confesso,  è  vero,   così  si 
faccia  ,  come  volete.  Tous   d'un  accord ,  pour 
dire,  d'un  commun  consentement,  Tutti  d'ac- 
cordo, unanimamenle ,  concordemente,   di  co- 
mmi  parere ,    consenso  ,    volontà.    §.    Conve- 
nance ,  proportion ,  juste  rapport  de  plusieurs 
choses    ensemble,   Armonìa,   proporzione    f .  , 
ordine  m.  Il  y  a  un  merveilleux  accord  entre 
toutes  les  parties  du  monde.    §.    T.    de    mus. 
Juste  et  agréable  conformité    de    sons  ou    de 
voix ,    Accordo  ,  accordamento  m. ,   accordan- 
za  f .  ,  concento  m.,  consonanza  f.  Mettre  un 
instrument  d'accord,  en  monter  les  cordes  au 
ton  où  elles  doivent  être  ,  Accordare  uno  stru- 
mento, g.  Au  pi.  Vers,  poésie,  Canti,  versi  m. 
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pi.,  rime  f.  pi.  §.  T.  de  peint.  Il  se  dit  de 
l'harmonie  qui  règne  entre  les  différentes 
parties  d'un  tableau  ,  Accordamento ,  V  accor- 
dato ni.  §.  T.  de  gramm.  Concordance  ,  Con- 
cordanza f.  §.  T.  de  mar.  Accords.  V.  Acorer. 

ACCORD  ABLE  (a-cor-dabl),  adj.  Accordevole. 

ACCORDAILLES  (  a-cor-da-glie)  ,  s.  f.  pi. 
Les  cérémonies  qui  se  font  pour  signer  les  ar- 
ticles ou  lé  contrat  d'un  mariage,  Sponsalizio, 
sposalizio  m.,  Cerimonia  o  promessa  di  matrimo- 
nio che  si  fa  colla  lettura  o  sottoscrizione  di  un 
contratto  nuziale  in  presenza  de'parenti  e  amici 
dei  futuri  sposi. 

ACCORDANT,  ANTE  (a-cor-dan.dant),adj. 
T.  de  mus.  Qui  s'accorde  bien,  Accordante. 

ACCORDE  (a-cord),  s.  m.  T.  de  mar.  Com- 
mandement qu'on  fait  aux  rameurs,  afin  qu'ils 
rament  ensemble,  Voga  insieme,  d'accordo. 

ACCORDÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  Il 
est  aussi  subst.  Celui  et  celle  qui  sont  engagés 
fun  à  l'autre  pour  le  mariage  par  des  articles 
signés  de  part  et  d'autre  ,  Lo  sposo,  la  sposa, 
pi-omesso   in   matrimonio,  fidanzato. 

ACCORDERENT  (a-cord-man) ,  s.  m.  T.  de 
eoutume.  Convention,  Accord.  V.  ces  mots. 

ACCORDER  {a-cor-dé),  v.  a.  Octroyer,  con- 
céder, Concedere,  accordare,  permettere,  dare, 
cedere.  Accorder  un  privilège,  une  grâce.  §.  Ac- 
corder une  fille  en  mariage,  c'est  la  promettre 
verbalement  ou  par  écrit  à  celui  qui  la  de- 
mande pour  Pépouser  ,  Promettere  ,  concedere 
in  matrimonio,  fidanzare.  §.  Mettre  d'accord , 
remettre  en  bonne  intelligence  ,  Accordare  , 
comporre,  aggiustare,  riconciliare ,  mettere  ac- 
cordo ,  pace  ,  unione  ,  armonia  fì-a  i  liti- 
ganti, fi  a  chi  fosse  in  procinto  di  litigare.  V. 
Accommoder.  §.  En  parlant  de  doctrines,  d'o- 
pinions, de  loisetc,  il  signifie  concilier,  ôter  l'ap- 
parence de  contrariété,  de  contradiction,  Con- 
ciliare, accordare.  §.  T.  de  grammaire.  Mettre 
les  mots  comme  ils  doivent  être  les  uns  à  l'é- 
gard des  autres  ,  selon  les  règles  de  la  gram- 
maire, Accordare,  far  concordare,  far  le  con- 
cordanze, g.  T.  de  mus.  Mettre  des  voix  ou 
des  instruments  dans  une  juste  et  agréable  con- 
formité de  sons  ,  Accordare.  g.  Reconnaître 
pour  vrai ,  demeurer  d'accord  d'une  chose  , 
Riconoscer  vero,  concedere ,  convenire,  confes- 
sare. Je  vous  accorde  cette  proposition,  g.  T. 
de  peint.  Mettre  entre  les  différents  objets  que 
représente  un  tableau  une  harmonie  convena- 
ble, Ridurre  ad  armonìa,  armonizzare  fra  loro 
gli  oggetti  rappresentati  in  un  quadro.  Accorder 
les  tons,  fonare  les  touches  d'un  tableau,  ména- 
ger les  masses  de  lumière  et  d'ombre,  Mettere 
armonìa  nelle  tinte  ,  ne'  chiari  scuri.  §.  v.  pr. 
Être  d'accord,  d'intelligence,  de  concert, 
Accordarsi ,  convenire  ,  passarsela  d'  accordo. 
§.  Il  se  dit  aussi  de  la  conformité  des  esprits 
et  des  humeurs,  et  généralement  de  toutes  les 
choses  qui  ont  entre  elles  de  la  convenance,  de 
la  ressemblance  ,  du  rapport  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  Confarsi,  affarsi,  accordarsi, 
eoucordare,  convenire,  esser  in  proporzione,  ec. 
§,  prov.  S'accorder  comme  chiens  et  chats  , 
être  mal  d'accord,  être  mal  ensemble,  Amici 
come  cani  e  gatti. 

Accorder,  raccommoder,  réconcilier,  conci- 
lier (syti.).  On  accorde  les  personnes  qui  sont  en 
dispute  pour  des  prétentions  ou  pour  des  opi- 
nions; on  raccommn/le  les  gens  qui  se  querellent 
ou  qui  ont  des  différends  personnels;  on  récon- 
cilie ceux  que  les  mauvais  services  ont  rendus 
ennemis;  on  concilie  les  esprits,  et  les  passa- 
ges d'un  ouvrage  qui  semblent  se  contredire. 
ACCORDKUR  (a-cor-deur),  s.  m.  T.  de  mus. 
Celui  qui  accorde  les  instruments  de  musique, 
Accordatore  di  strumenti  musicali  m. 

ACCORDOIR  (a-cor-doar) ,    s.    ni.    Espèce 
d'outil  pour  accorder   les   instruments  de  mu- 
«ique  ,   Chiave  f. 
ACCORDS  et  ACCORES,  V.  Acores. 
ACCORK  (a-cor) ,    adj.    des   d.  g.  Escarpé , 
Ripido ,  icqsceso, 
ACCORK  ,  ÉE,  part.  V.  *on  verbe. 
ACCORER,  ou  ACORER  (a-co-rè),  v.  a.  T. 
de    mar.   Appuyer    ou  soutenir  quelque    chose, 
Puntellare.  '      J 


ACCORNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  blas.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  ont  des  cornes  ,  quand  elles 
sont  d'une  autre  couleur  que  l'animal  ,  Con 
corna.  §.  T.  d'art,  milit.  Il  se  dit  d'une  demi- 
lune  devant  laquelle  on  a  construit  un  ouvrage  à 
corne  sou  tenailles  pour  la  proléger  et  la  défendre. 

ACCOR T  ,  TE  (  a-cor  ,  cort)  ,  adj.  Qui  est 
complaisant ,  qui  s'accommode  à  l'humeur  des 
autres,  adroit,  Civile,  cortese,  manieroso ,  fa- 
cile, compiacevole,  accorto. 

ACCORTISE  {a-cor-tiz),  s.  f.  Il  est  familier. 
Civilité  et  complaisance  qu'on  a  pour  les  gens, 
souplesse  d'esprit  ,  Civiltà,  cortesia  ,  urbanità, 
pulitezza,  benignità  ,  piacevolezza,  accortezza  f. 

ACCOSTABILE  (  a-cos-tabl  )  ,  adj.  des  deux 
genres.  Qui  est  facile  à  aborder ,  Affabile , 
dolce,  trattabile,  benigno,  facile,  umano.  %.  T. 
de  mar.  Il  se  dit  d'un  quai,  d'une  cale,  d'un 
bâti.nent,  dont  l'approche  est  facile,  Di  facile 
abbordo  ,  a   cui  è  facile  accostarsi,  approdare. 

ACCOSTÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 

ACCOSTER  {a-cos-té) ,  v.  a.  Aborder  quel- 
qu'un pour  lui  parler.  Il  est  familier.  Avvici- 
narsi ,  accostarsi,  presentarsi ,  farsi  innanzi, 
appressarsi.  §.  S'accoster,  v.  pr.  Hanter ,  fré- 
quenter quelqu'un,  Aver  usanza,  entrare  in 
dimestichezza  con  qualcheduno ,  praticarlo ,  fre- 
quentarlo. Il  est  fam.,  et  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part.  11  s'accosta  d'un  mauvais  gar- 
nement. 

ACCOTAR,  et  Accotard  (a-co-tar),s.  m.  T.  de 
mar.  Pièce  de  bordage  que  l'on  dispose  sur  le 
lieu  le  plus  élevé  du  vaisseau,  afin  d'empêcher 
que  l'eau  ne  tombe  entre  les  membres,  La  sola 
f,  riparo  di  bordo  m.  g.  Accotar  ,  ou,  selon 
d'autres,   Appuiepot.  V.  Accotepot. 

ACCOTEPOT  (a-cot-pô),  s.  m.  Petite  pièce 
de  fer  courbée  en  demi-cercle,  au  pied  d'un 
pot,  pour  empêcher  qu'il  ne  tombe,  appoggio  m. 

ACCOTTÉ,  ÉE,  ou  Accoté,  ée,  part.  V.  son 
verbe.  §.  T.  de  blas.  adj.  Pièces  posées  à  côté 
d'une    autre   pièce  de  l'écu,  Accostalo. 

ACCOTEMENT  (a-co-te-man)  ,  s.  m.  L'es- 
pace qui,  sur  une  route,  se  trouve  entre  la 
chaussée  et  le  fossé  qui  borde  la  route,  ban- 
china f,  V.  aussi  Berme.  §.  T.  d'horl.  Frot- 
tement ,  Attrito  m. 

ACCOTTER  ,  ou  ACCOTER  (a-co-ié) ,  v.  a. 
Appuyer.  Il  est  fam.  Appoggiare ,  sostenere, 
accostare,  g.  v.  pr.  S'accoter  ,  s'appuyer  sur 
le  côté  ,  se  renverser  sur  le  dossier  de  son 
siège,  Appoggiarsi  sul  fianco,  da  un  lato  , 
indietro,  sullo  schenalc  della  seggiola. 

ACCOTTOIR  et  \CCOTO A.K  (a-co-toar),  s. 
m.  Ce  qui  sert  d'appui  ,  comme  aux  confes- 
sionaux  ,  aux  chaises  des  porteurs.  La  diffé- 
rence d'Accottoir  à  Accoudoir,  est  que  l'Aernu- 
doir  sert  pour  s'appuyer  en  avant,  et  l'Acrot- 
toir  pour  s'appuyer  de  côté,  Appoggio,  soste- 
gno m.   Accottoir  d'un  fauteuil,  Braccatolo  m. 

ACCOUCHE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ACCOUCHEE,  s.  f.  Femme  qui  est  en  cou- 
che ,  après  avoir  mis  un  enfant  au  monde , 
Puerpera  ,  donna  di  parto ,  partoriente  {. 

ACCOUCHEMENT  (a-cù- sc-man),  s.  m.  En- 
fantement ,  Parlo  ,  puerperio  m. 

ACCOUCHER  (a-cù-sec),  v.  n.  Enfanter, 
Partorire,  figliare,  infantare  ,  fare,  far  il  bam- 
bino ,  sgravarsi,  alleviarsi  d' un  bambino,  dar 
in  luce,  mandar  fuori,  portar  figliuoli,  dare 
al  mondo,  nel  mondo.  g.  v.  a.  Aider  une  femme 
à  accoucher  ,  Ricogliere  il  parto,  assistere  alla 
femmina  partoriente.  ►',.  Pìg,  l'induire  quelque 
ouvrage  d'esprit,  Infantare,  produrre,  dur  alla 
luce,  o  in  luce,  mandar  fuori. 

ACCOUCHEUR  (a-cà-sceur),  s.  m.  Celui  dont 
la  profession  e»t  d'accoucher  les  femmes,  Rac- 
coglitore, ricoglitore,  osletricante  m.  Fém.  Ac- 
coucheuse ;  mais  on  dit  plus  communément 
SaRC-femme. 

ACCOUCHEURS,  s.  m.  pi.  Sorta  di  vermi. 

ACCOUCHEUSE  (a-cù-sceuz),  s.  f.  Celle  dont 
la  profession  est  d'accoucher  les  femmes  ,  Le- 
vatrice, raccoglitrice,  ricoglitrice,  comare,  mam- 
mana, madrina ,  ostetrico   f. 

ACCOUDÉ,  EE,  put.  V.  son  verbe. 

ACCOUDER  (S')  (s'a-cù-dii),  v.  pr.  S'appuyer 
du  coude,  Appoggiarsi  col  gomito. 
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ACCOUDOIR  (a-cù-doar),  s.  m.  Ce  qui  est 
fait  pour  s'y  accouder  ,  Appoggio  ,  appoggia- 
to<jo  m. 

ACCOUÉ ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ACCOUER  (a-cà-é),  v.  a.  T.  de  chasse.  Don- 
ner le  coup  à  un  cerf  au  défaut  de  l'épaule  , 
ou  lui  couper  le  jarret ,  Tagliar  il  garretto  al 
cervo,  o  dargli  il  colpo  all'attaccatura  della 
spalla.  §.  Accouer  un  cerf,  c'est  l'atteindre  à  la 
course,  Stare  in  agguato  per  ferire  un  cervo. 

ACCOULINS  (a-cà-len),  s.  m.  pi.  Attéris- 
sements  de  rivière  ,  que  l'on  emploie  à  faire 
la  brique  ,  Ammassi  di  terra  d'alluvione  con 
cui  si  fabbricano  mattoni. 

ACCOUPLE  (a-cùpl),  s.  f.  T.  de  chasse.  Lien 
dont  on  se  sert  pour  attacher  deux  chiens  en- 
semble ,  Guinzaglio  m. 

ACCOUPLÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 

ACCOUPLEMENT  (a-cùpl-man),  s.  m.  As- 
semblage. Il  se  dit  principalement  des  animaux, 
et  toujours  en  parlant  de  deux.  Accoppiamen- 
to m.,  accoppiatura  f.  §.  T.  d'archit.  Accou- 
plement de  colonnes  ,  Colonne  binate.  §.  Con- 
jonction du  mâle  et  de  la  femelle .  pour  la 
génération ,  et  il  ne  se  dit  guère  que  desv 
animaux,  La  copritura,  la  monta  f .  ,  il  mon- 
tare. 

ACCOUPLER  (a-cù-plé),  v.  a.  Joindre  deux 
choses  ensemble  ,  Accoppiare ,  unire  due  cose 
insieme,  congiungerle.  §.  Accoupler  des  bœufs  , 
les  mettre  ensemble  sous  le  joug  ,  Aggiogare, 
metter  a  giogo.  §.  Accoupler  du  linge,  en  faire 
des  paquets  lorsqu'on  veut  le  mettre  à  la  les- 
sive, Attaccar  insieme  le  biancherie,  far  i  mazzi. 
§.  Accoupler,  en  parlant  de  quelques  animaux, 
signifie  apparier  ensemble  le  mâle  et  la  femel- 
le ,  Appaiare  ,  accoppiare.  §.  v.  pr.  Se  joindre 
pour  la  génération,  Congiungersi,  accoppiarsi, 
unirsi  insieme. 

ACCOURCI,  IE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 

ACCOURCIR  (a-càr-sir)  ,  v.  a.  Rendre  plus 
court,  rogner,  retrancher  de  la  longueur,  Ac- 
corciare ,  accortare  _,  diminuire  ,  appiccolare  , 
scortare,  abbreviale,  sminuire,  g.  Accourcir  son 
chemin  ,  c'est  prendre  quelque  route  de  tra- 
verse qui  rende  le  chemin  plus  court,  Scortar 
la  strada  ,  prendere  la  strada  più  corta  ,  più. 
breve  ,  abbreviai-  la  strada.  §  T.  de  chasse. 
Plier  le  trait  tout-à-fait,  ou  à  demi,  pour  rete- 
nir le  limier,  Accorciar  il  guinzaglio,  g.  v.  pr. 
Devenir  plus  court,  Accorciarsi ,  decrescere, 
scemare,  impiccolire,  abbreviarsi,  farsi  più 
corto  ,  più  breve ,  più  piccolo.  Les  jours  com- 
mencent à  s'accourrir. 

ACCOURCISSEMENT  (a-cùi-sis-man),  s.  m. 
L'action  par  laquelle  on  a  rendu  une  chose 
plus  courte  qu'elle  n'était ,  Accorciamento,  ab» 
breviainenlo  m.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en 
parlant  d'un  chemin  et  des  jours. 

ACCOURES  (a-cùr),  s.  m.  pi.  T.  de  réti. 
Plaine  entre  deux  bois  où  l'on  place  des  chiens 
pour  saisir  le  gibier  qui  en  sort .  Spazio  fra 
duc  boschi  dove  si  collocano  dei  cani  per  ab- 
boccare la  selvaggina  che  n'esce. 

ACCOURIR  (a-cù-rir),  v.  n.  11  se  conjugue 
sur  Courir,  et  prend  les  deux  auxiliaires.  Cou- 
rir ,  venir  proniptement  de  quelque  lieu  en  un 
autre  où  quelque  chose  nous  attire,  nous  ap- 
pelle ,  Accorrere,  correre  con  prestezza  verso 
qualche  cosa,   trarre,  movere  ad  un  luogo. 

ACCOURSIE  (a-cùr-sì)  et  ACCOURSÈ,  s.  f. 
T.  de  mar.  Passage  que  l'on  ménage  dans  le 
fond  de  cale ,  et  des  deux  côtés  ,  pour  aller 
de  la  poupe  à  la  proue ,  le  long  d'un  vais- 
seau ,  Gallerie,  corsia  f. 

ACCOURU  ,  UE  ,  part.  V.  son  verbe  Ac- 
courir. 

ACCOUSINER  (  a-cù-zi-nè  ) ,  v.  a.  Appeler 
quelqu'un  du  nom  de  cousin  ,  Dare  il  titolo 
di  cugino. 

ACCOUTRÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ACCOUTREMENT  (a-cùtrman),  s.  m.  Habit 
de  parure,  ajustement,  Vesti,  o  abili, o panni 
ila  gala,  da  festa, ornamento,  acconciamento  ni. 
H  est  vieux  en  ce  sens.  11  se  prend  plus  ordi- 
nairement en  mauvaise  part:  Accoutrement  ri- 
dicule. Il  signifiait  aussi  l'habillement  et  l'équi- 
page militaire  d'uu  soldat,  d'un  chevalier,  d'un 
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gentilhomme,  Gli  arnesi  militari  d'un  sohlalo, 
d'ini   caialicre.  d'un  gentiluomo. 

ACCOUTRER  (a-cù-trè),  v.  a.  Parer  d'habits. 
En  ce  sens  il  est  vieux.  Aujourd'hui  il  n'est  guère 
d'usage  qu'an  fanj.,  et  en  mauvaise  part.  Parare 
con  vestimento,  metter  in  arnese  ridicolo  qual- 
cheduno.  g.  fig.  et  prov.  On  dit  qu'un  homme 
est  bien  accoutre,  accoutré  de  toutes  pièces  ., 
pour  dire,  qu'il  a  été  fort  maltraité  ,  Malcon- 
cio, concio  pel  dì  delle  feste.  g.  v.  pr.  S'accou- 
trer, se  revêtir,  abbigliarsi  con  vestimenti  ri- 
dicoli .  mettersi  in  arnese. 

ACCOUTUMANCE  (a-cù-tu-mans),  s.  f.  Ha- 
bitude, coutume  que  l'on  prend  de  faire  ou 
de  souffrir  quelque  chose.  Il  vieillit.  Usanza  {., 
abito,  costume  m.,  assuefazione  f. 

ACCOUTUMÉ,  ÉE,  part.V.  son  verbe. §.  A 
l'accoutumée,  adv..k  l'ordinaire, comme  on  a  ac- 
coutumé. 11  est  fam.  Secondo  il  solito  ,  com'è 
l' usanza,  coni'  è  il  costume. 

ACCOUTUMER  (a-cù-tu-mé),  v.  a.  Faire 
prendre  une  coutume  ,  une  habitude  ,  Avvez- 
zar? ,  assuefare,  accostumare.  g.  v.  pr.  Contracter 
une  habitude,  Avvezzarsi,  assuefarsi,  accostu- 
marsi.far  l'abito.  g.  v.  n.  Il  n'est  d'usage  qu'avec 
le  verbe  Avoir,  et  signifie,  Avoir  coutume,  Es- 
ser solito,  solere,  costumare,  usare ,  esser  uso. 
11  a  accoutumé  d'aller,  de  faire,  etc.  Egli  suole 
andare,  fare,  ec.  Il  se  dit  quelquefois  aussi  des 
choses  inanimées. 

ACCOUVÉ,  ÉE,  adj.  Qui  se  tient  au  coin 
de  son  feu  comme  un  paresseux  ,  sans  vouloir 
en  sortir  pour  travailler,  Infingardo, freddoso , 
accidioso,  die  cova  la  cenere,  neghittoso. 

ACCOUVER  (S')  (s"a-cù-vé) ,  v.  pr.  Il  se 
dit  d'un  oiseau  qui  commence  à  couver  ses 
oeufs  ,  Porsi  a  covare. 
ACCRAVANTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ACCRAVANTER  (a-cra-van-té),  v.  a.  Acca- 
bler et  écraaer.  Il  est  vieux.  Schiacciare  al- 
cuno ,  opprimere., 

ACCRÉDITE,  EE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
ACCRÉDITER  (a-cre-di- tè),  v.  a.  Mettre  en 
crédit,  en  réputation  ,  Accreditare,  lodare, 
metter  in  credilo,  porre  in  istima.  g.  fig.  Don- 
ner cours,  autoriser,  rendre  plus  vraisembla- 
ble, Accreditare,  autorizzare.  g.  v.  pr.  Acquérir 
du  crédit  ,  Accreditarsi,  mettersi  in  credilo. 

ACCRÉTION  (a-cre-sion) ,  s.  f.  T.  de  méd. 
V.  Accroissement. 

ACCROC  (a-crò) ,  s.  m.  Déchirure  que  fait 
ce  qui  accroche,  Squarcio,  straccio  m.,  straccia- 
tura, tquwciatura  f.  g.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui 
déchire,  Gancio,  uncino,  chiodo  in.,  che  squarcia 
le  vesti  di  chi  ve  V  attacca  senz'  avvedersene. 
g.  Og.  Pour  Accroche,  V.  ce  mot. 

ACCROCHE  (a  cro-sc),  s.  f.  Difficulté,  em- 
barras, retardement  qui  arrive  dans  une  affaire, 
et  qui  survient  presque  inopinément.  Il  est 
fam.  Inciampo,  impaccio,  intoppo,  ostacolo  m., 
remora  f . ,  ritardo  in. 
ACCROCHÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ACCI'.OCHEMENT  (  a-cros-sc-man  ) ,  s.  m. 
L'action  d'accrocher,  ou  de  la  personne  qui 
accroche.  Peu  usité.  Appiccamento  m.,  l'ap- 
piccare ,   i  appi  nderc. 

ACCROCHER  (a-cro-scé),  v.  a.  Attacher, 
Itupebdre  k  un    clou  >  à  un    crochet,    appic- 
care ,     appendere  ,    sospendere  ,    attaccare,     g. 
T.    de    mar.      Accrocher    un    vaisseau  ,    c'est 
jeter    de*   grapins    et  de»    crocs  d'un    vaisseau 
.,  un  autre,  pour  venir  k    l'abordage,   Uncina- 
re, pigliar  con  l'uncino,  uncicare,  aggrappare. 
\c  ciorherune  voiture,  Urtare  inulta  carrozza, 
rimanervi  attaccato,  g.  fig.   Retarder ,  arrêter, 
I,  ta;  ilare ,    fi  astornare  ,  frapporre    ostacolo, 
a, ihtgio  ,    impedimento  ,    soprallenere.    g.     at- 
traper   par    adresse  ,     gagner    par    fir.csse.    Il 
c>t    papilL     Carpin  ,    grancirc  ,    acchiappare 
con   astuzia.    A    force    de    fourberies  ,    il    ac- 
croche    toujours    quelques    pistolcs     des    hon- 
n  Ics    gens.  g.  v.  pr.    S'attacher,    s'arrêter    a. 
quelque  chose  quo  co  soit,    Aggrapparsi,  at- 
irsi. 
ACCROIRE  (a-croàr),   v.  n.  Il  n'est    usité 
mi  ■>     l'infinitif    avec    le  verbe    Faire.   Il   signi- 
fie fiirfl   croire   ce  qui   n'est   pas,  Darne  a  bere, 
dar  ad  intendere,  ciurmare,  dar  a  credere,  dar 
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a  vedere,  dar  panzane,  dar  baggiane,  infinoc- 
chiare ,  dar  vesciclie  o  lucciole  per  lanterne  , 
ficcare,  piantar  cairote  o  pastinache,  vendei'  pi- 
chi  per  pappagalli.  g.  S'en  faire  accroire,  vou- 
loir s'en  faire  accroire,  s'enorgueillir,  présumer 
trop  de  soi-même ,  croire  pouvoir  en  impo- 
ser, Presumere,  allacciarsela,  aver  grande  opi- 
nione di  se  stesso,  reputarsi,  spacciarsi  d'assai , 
tenere,  aver  gran  Java,  sentire  di  sé  troppo  al- 
tamente, promettersi  di  sé,  del  suo  merito  più 
di  quello  die  ragion  voglia,  andar  crescendo. 
ACCROISSANCE,  s.  f.  T.  de  prat.  V.  Ac- 
cession ,  Accroissement. 

ACCROISSEMENT  (a-cr-oas-man),  s.  m.  Aug- 
mentation, agrandissement,  Accrescimento ,  cre- 
scimento,  aumento  m.,  aumentazione  f. ,  ingran- 
dimento, aggrandirne nto  va.,  crescenza  f.  g.  Le 
droit  par  lequel  une  chose  accroît  à  quelque 
personne ,  ou  à  quelque  fonds,  Accrescimento, 
aumento  m.,  diritto  fra  i  coeredi  o  legatarj , 
per  cui  la  parte  del  legalo  o  della  successione 
che  spetta  a  colui  die  vi  rinunzia  o  non  vi 
può  pretendere  ,  va  in  aumento  della  parte 
spettante  agli  altri  :  allora  vien  detto,  Droit  de 
non  accroissement.  L'alluvion  est  une  espèce 
d'accroissement.  g.  Au  palais,  on  dit  aussi  Ac- 
croissance,  accession,  Ingrandimento  di  terreni 
jatlo  dalla  rapidità  o  violenza  delle  acque:  e 
un  difillo  di  proprietà  che  varia  a  secoiida  dei 


casi. 


ACCROIT  d'un  troupeau  (a-crod).  s.  m.  Ali- 
mento delAbestiame,  il  moltiplicare  delle  bestie. 
ACCROITRE  (a-crodtr) ,  v.  a.  Il  prend  les 
deux  auxiliaires,  et  se  conjugue  sur  Croître.  Aug- 
menter, rendre  plus  grand,  plus  étendu,  Accre- 
scere, aumentare,  aggrandire,  ampliare,  amplifi- 
care, allargare,  dilatare ,  t'ingrossare  ,  far  più 
grande.  Accroître  son  bien,  son  revenu,  sa  gloire. 
\  v.  n.  et  pr.  Aller  en  augmentant,  devenir  plus 
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crand,  Alimentarsi,  crescere,  accrescere,  ditemi 
più  grande.  Son  bien,  son  revenu  accroît,  s'accroît 
tous  les  jours,  g.  On  dit,  en  T.  de  droit,  qu'une 
chose  accroît  k  quelqu'un,  pour  dire,  qu'elle 
revient  à  son  profit  par  la  mort  ou  par  l'ab- 
sence de  quelqu'un  ,  ou  autrement  ,  Cadere  , 
tornare  a  vantaggio,  ad  utile  d'alcuno. 

ACCROUPI,  1E,  part.V.  son  verbe.  T.  de 
blas.  Il  se  dit  du  lion,  et  autres  animaux  sauva- 
ges, quand  ils  sont  assis,  Aggruppato,  acco- 
scialo. 

ACCROUPIR  (S')  (s'a-crù-pir) ,  v.  pr.  Se 
tenir  dans  une  posture  ,  où  la  plante  des 
pieds  touchant  à  terre,  le  derrière  touche  pres- 
que aux  talons,  Accoccolarsi,  accosciarsi,  porsi 
coccolone,  o  coccoloni,  mettersi  a  sedere  sulle 
calcagna. 

ACCROUPISSEMENT  (a-crù-pis-man),  s.  m. 
L'état  d'une  personne  accroupie,  Lo  star  coc- 
coloni, lo  star  seduto  sulle  calcagna. 

ACCRU,  UE  (a-cru,  a-crù) ,  part.  V.  son 
verbe,  Accroître. 

ACCRUE,  s.  f.  T.  de  coût.  Augmentation  , 
Accrescimento  in.  ,  ingrandimento  d'una  cosa 
per  V  aggiunta  di  un'  altra.  Il  se  dit ,  par 
rapport  \  un  bois,  d'une  terre  sur  laquelle  ce 
bois  s'est  étendu  au  de-là  de  sa  lisière,  Accre- 
scimento d'un  bosco  oltre  i  suoi  confini.  §.  Les 
faiseurs  de  filets  de  pêche  et  de  chasse  disent 
jeter  accrues,  pour  dire,  faire  des  boucles  au 
Heu  de  mailles  pour  accroître  le  filet,  Far 
un'  aggiunta  alle  reti.  g.  Accrues,  s.  f.  pi.  Iso- 
lulte  ì'.pl.,  fiotti  o  alluvioni  che  insorgono  nelle 
fiumane,  riviere,  ec. 

ACCUBITEUR  (a-cu-bi-teur-),  s.  m.  T  d  hist. 
Officier  du  palais  des  empereurs  de  Constantino- 
ple.  C'était  un  chambellan  qui  couchait  auprès 
du  prince  pour  la  6ureté  de  sa  personne.  Cu- 
biculario m. 

ACCUEIL  (a-cheuil,  mouillez  1  l  final),  s.  m. 
Réception  que  nous  faisons  à  quelqu'un  qui 
vient  vers  nous,  Accoglienza  f.,  accoglimento, 
ricevimento  m.  On  dit  plus  souvent,  Accoglienze 
f.  pi.  g.  Faire  accueil  ,  se  prend  toujours  en 
bonne  part  ,  et  signifie  faire  une  réception  ci- 
vile et  honnête,  Far  accoglienze,  far  accolto, 
usare,  far  cortesia,  accogliere  con  lieta  ciera, 
con  alto  amorevole,  con  parole  amichevoli. 
ACCUEILLANT,   TE  {a-cheu-glian ,  gliant), 
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adj.   Che  fa  accoglienze,    che  riceve  con    cor' 
tesia ,  con  lieta  ciera. 

ACCUEILLI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ACCUEILLIR  (a-cheu-glir,  mouillez  les  deux 
II),  v.  a.  Il  se  conjugue  sur  Cueillir.  Recevoir 
quelqu'un  qui  vient  k  nous,  Accogliere,  ricevere. 
g.  Accueillir  favorablement ,  civilement  ,  Ac- 
cogliere, ricevere  cortesemente ,  amorevolmente, 
far  lieto  viso  ,  ricettare  o  faccettare  affettuo- 
samente ,  far  accoglienza,  veder  volentieri,  an- 
darfestosatnenle  incontro,  ec.  V-  ci-dessus,  Faire 
accueil,  g.  On  le  dit  aussi  quelquefois  figuré- 
ment  des"  choses.  Il  accueillit  fort  mal  cette 
proposition,  Accolse  assai  male  questa  propo- 
sta g.  Il  se  dit  fig.  de  tous  les  accidents  fâcheux 
qui  arrivent  k  quelqu'un.  Être  accueilli  par  la 
tempête,  par  le  vent  etc.,  essuyer  une  tempête, 
Esser  sopraggiunto ,  sopraffatto,  colto  all'im- 
provviso dalla  tempesta,  dal  vento,  ec. 

ACCTJL  (a-cul),  s  m.  Lieu  qui  n'a  point  d  is- 
sue, où  l'on  est  acculé,  Angiporto  m.,  via  senza 
capo  f.  Il  se  dit  particulièrement  du  fond  du  ter- 
rier où  les  chiens  acculent  les  renards  et  les 
blaireaux ,  Fondo  m.  ,  estremità  della  tana 
d'onde  non  si  ha  uscita  f.  g.  T.  de  l'art  milit. 
Il  se  dit  aussi  des  piquets  qu'on  enfonce  en 
terre  au  bout  d'une  plate-forme ,  pour  retenir 
le  canon  quand  il  recule  en  tirant  ,  Pali  af- 
fondati per  ritener  il  cannone  nel  rinculare. 
§.  T.  de  mar.  Les  navigateurs  de  l'Amérique 
se  servent  de  ce  mot,  pour  dire,  l'enfoncement 
d'une  baie,  Sfondo  m.,  inzolfatura  di  un  seno, 
di  una  baia  f.  '  ':     ■'    •"' 

ACCULE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Il  se  dit  de  deux  canons,  quand  leurs  culasses 
sont  opposées  l'une  k  l'autre  ,  Dicesi  di  due 
cannoni,  allora  quando  te  culatte  si  trovano 
opposte.  . 

ACCULEMENT,  ou  Aculement  (a-cul-man), 
s.  m.  T.  de  mar.  C'est  la  proportion  dont  cha- 
que gabarit  s'élève  sur  la  quille  plus  que  la 
maîtresse  côte,  ou  premier  gabarit,  Pian-po- 
sato  d' ogni  madiere  m.  > 

ACCULER  {a-cu-ld),  v.  a.  Pousser  quelqu  un 
et  le  réduire  en  un  coin,  en  un  endroit  ou  il  ne 
puisse  plus  reculer,  Dar  la  stretta,  stringere, 
serrare  in  luogo  a"  onde  non  si  possa  fuggire. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  sangliers,  des 
loups,  des  renards  et  antres  betes.  g.  S'acculer, 
v  l'r  Se  ranger,  se  retirer  dans  un  coin,  con- 
tre une  muraille  etc.,  pour  se  défendre,  et  pour 
n'être  pas  pris  par  derrière  ,  liincantucciarsi , 
strignersi  al  muro.%  T.  de  manège.  S'acculer, 
se  dit  aussi  d'un  cheval  qui  se  jette  et  s  a- 
bandonne  sur  la  croupe  en  désordre,  lorsqu  on 
l'arrête,  ou  qu'on  le  tire  en  arrière,  Arretrarsi. 
ACCULS,  s.  m.  pi.  Terrier  enfonce  par  les 
renards  et  blaireaux,  Tana, fossa,  buca  f. 

ACCUMULATEUR  (a-cu-mu-la-teur)  ,   s.  m. 
Qui   amasse.  Mot  fam.  Accumulatore  m. 

ACCUMULATION  (  a-cu-mu-la-sion  )  ,   s.    t. 
Amas  de  plusieurs  choses  ajoutées  les  unes  aux 
autres,  Accumulazione  i. ,    cumulo,^  mucchio, 
accumulamento,  ammassamento  m.  g.  Accumu- 
lation de   droit,    augmentation    de    droit    sur 
Quelque  chose  ,  Accumulazione  di  diritto  t. 
ACCUMULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ACCUMULER  (a-cu-mu-lé),  v.  a.  Amasser  et 
mettre  ensemble,  Accumulare,  ammontare,  am- 
massare, g.  fig.  Accumuler  crime    sur  cnme  , 
Ansiuiîtier    delitto  a 


ajouter  crime  sur  crime,  Aggiug 
delitto,  g.  S'accumuler,  v.  pr.,  augmenter,  Ac 
cumularsi,  aumentare,  farsi  maggiore.  Les  ar- 
rérages s'accumulent  tous  les  jours,  augmentent 
tous  les  jours. 

ACCURBITAIRE  (a-cur-bi-ler),  s.  m.  Verme 

solitario  m.  ,.--..  ..  •. 

ACCUSARLE  (a-cu-sabl),  adj.  Qui  peut  être 
accusé  ,  Biasimevole,  reprensibile,  che  può,  che 
dee  essere  accusato,  ripreso. 

ACCUSATALE  (a-cu-sa-tèr) ,  adj.  des  ti.  g. 
Qui  occasionne,  qui  contient  l'accusation,  Cita 
e  motivo  di  accusa,  che  contiene  accusa. 

ACCUSATEUR  (  a-cu-za-teur  )  ,  s,  m.  Celui 
qui  accuse  qivelqu'un  en  justice,  Accusatore, 
accusante,  incolpatole  m.,  Quegli  che  imputa  a 
un  altro  un  delitto  .  e  ne  richiede  la  riparazione 
m  giustizia,  g.  Accusateur   public ,    Accusator 
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pubblico,  ujffìziale  del  ministero  pubblico,  che 
era  presso  i  tribunali  per  inquirire.  Cette 
charge  fut  e'tablie  en  France  par  la  Const. 
de  1791.  §.  Accusateurs  nationaux,  s.  m.  pi. 
Accusatori  nazionali ,  membri  del  tribunal  di 
cassazione  incaricati  di  accusare  i  colpevoli 
di  certi  delitti  innanzi  l'alta  corte  di  giustizia 
(Const.  de   1795).  Fe'm.  Accusatrice. 

Accusateur,  dénonciateur,  délateur  (syn.). 
JJ accusateur ,  intéressé  comme  partie,  poursuit 
le  criminel  devant  les  tribunaux  ;  le  dénoncia- 
teur ,  zélé  pour  la  loi,  révèle  la  faute  cachée 
et  fait  connaître  le  coupable  ;  le  délateur,  se 
masquant  souvent  d'un  faux  air  d'amitié,  épie 
et  rapporte  secrètement  tout  ce  qu'il  entend 
ou  qu'il  voit  de  non  conforme  aux  ordres. 

ACCUSATIF(a-c«-za-*jf),s.  m.  T.  de  gramm. 
Le  quatrième  cas  dans  les  langues  où  les  mots 
se  déclinent,  Accusativo,  il  quarto  caso  m. 

ACCUSATION  (a-cu-za-sion),  s.  f.  Action 
en  justice,  par  laquelle  on  accuse  quelqu'un, 
Accusa,  accusazione  f.  Accusation  calomnieuse  , 
Accusa  calunniosa  che  si  fa  contro  di  alcuno 
coli'  idea  di  nuocergli  con  false  incolpazioni. 
g.  Il  se  dit  aussi  généralement  de  tout  repro- 
che ,  de  toute  imputation  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un, de  quelque  défaut  que  ce  soit,  Tacciai., 
biasimo,  rimprovero ,  accagionamenlo  m. ,  im- 
pMlazione  f. 

ACCUSATOIRK  (a-cu-za-toar),  adj.  Qui  porte 
accusation,  Accusatorio,  che  contiene  accusa. 

ACCUSATRICE  (a-cu-za-tris),  s.  f.  Celle  qui 
accuse  une  personne  en  justice  ,  Accusatrice  t. 
ACCUSE,  s.  in.  Accusée  f.  Celui,  celle  qui 
est  déféré  en  justice,  L'  accusato ,  Ureo  ,  que- 
gli a  cui  si  imputa  qualche  colpa  o  delitto. 
Confronter  1'  accusateur  et  1'  accusé. 
ACCUSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ACCUSEIi  (a-cu-zé),  v.  a.  Rendre  une  plainte 
en  justice  contre  quelqu'un  pour  crime ,  Ac- 
cusare, g.  Généralement  c'est  imputer  quelque 
faute  ,  quelque  défaut  à  quelqu'un,  lui  repro- 
cher quelque  faute,  quelque  défaut,  Accusare, 
incolpare,  accagionare,  imputare,  calunniare, 
cagionare,  ingiuriare,  querelare.  On  1'  accuse 
d'avoir  fait  cette  satyre.  g.  Servir  de  preuve 
ou  d'indice.  Les  apparences  l'accusent,  La  ap- 
parenze lo  condannano ,  lo  accusano,  g.  Kg. 
Se  plaindre  de..,  Accuser  la  lenteur  du  temps, 
Lagnarsi,  lamentarsi ,  querelarsi  della  len- 
tezza del  tempo,  g.  Révéler,  découvrir,  faire 
apercevoir.  Son  silence  même  accuse  sa  no- 
blesse, Il  suo  silenzio  medesimo  svela,  scopre, 
fa  manifèsta  la  sua  nobiltà  g.  Accuser  un  acte 
de  faux,  c'est  soutenir  qu'un  acte  est  faux, 
Mantenere  ,  voler  provare  la  falsità  d'  una 
scrittura,  g.  Un  dit  à  certains  jeux  de  cartes, 
Accuser  son  jeu,  pour  dire,  en  déclarer  ce  que 
les  règles  veulent  qu'on  déclare,  Dichiarare, 
accusare,  dir  le  sue  carte,  il  suo  giuoco,  g  Ac- 
cuser la  réception  d'une  lettre,  c'est  marquer, 
donner  avis  qu'on  l'a  reçue,  Avvisare  la  rice- 
vuta d'una  lettera,  g.  T.  de  peint.  Indiquer  , 
f.iire  sentir  certaine*  parties  ou  formes  des 
corps,  recouvertes  par  quelque  enveloppe,  La- 
sciar conoscere,  distinguere  l'ossa,  i  muscoli  ec. 
g.  v.  pi.  On  le  dit  en  parlant  de  confession  : 
c'eut  déclarer  ses  pèches  au  confesseur,  Accu- 
larsi ,  confessarsi,  confessare  le  proprie  colpe. 
ACENSK  (u-saiis),  s.  ni.  Accanimento  in.  Era 
mi  retaggio,  o  appalto  avuto  ila  un  feudatario 
a  perpetuità,  o  pur  lungo  tempo,  ad  un  prezzo 
e  invanito  in  danari,  o  in  censi,  rendite,  ce. 
V.   Acensement. 

ACENSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ACENSEMENT  (a-sans-man),  s.  m.  Action  de 
douner  à  cens,  Affitto  a  censo  ni.,  appodiazione  f. 
ACENSER  (a-sau-sé)  ,  v.  a.  Donner  à  cena 
un  fondi  de  terre,  une  maison,  à  condition  d'en 
piyer  un  cens,  ou  une  rente  seigneuriale,  Ac- 
centare, mettere  a  censo,  appodiare. 

ACEPHALE  («-e,/;,/),  adj.  des.l.  g.  Qui  n'a 
point  de  chef,  Acefalo,  senza  capo,  senza  su- 
periore. §,  Monstre  acéphale,  statue  acéphale, 
monstre,  statue  sans  tòte ,  Mostro  acefalo, 
taart  tesiti. 

ACER AIN  {it-u-rèn),  adj.  m.  T.  de  serrur.  Fcr 
qui  participe  de  l'acier.,  Farro  ucciajato. 
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ACERBE  (a-serb)  ,  adj.  des  d.  g.  Ou  le  dit 
des  choses  qui  sont  d'un  goût  âpre ,  Acerbo  , 
aspro,  afro.  §.  Encycl.  Ridi.  Les  médecins  en- 
tendent ordinairement  par  acerbe  une  saveur 
intermédiaire  entre  l'acide  et  l'amer.  En  ce 
sens  il  s'emploie  aussi  subst.,  des  Acerbes.  §. 
Fig.  Rude,  sans  grâces.  Formes  acerbes,  Forme 
ruvide,  crude,  sgraziate. 

ACERBITÉ  (a-ser-bi-té),  s.  f.  Acerbità,  asprez- 
za ,  ruvidezza  ,  durezza  ,  crudezza. 

ACÉRÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  Il  est 
aussi  adj.,  et  s'applique  au  fer  lorsqu'il  est  rendu 
tranchant  et  perçant  par  le  moyen  de  l'acier, 
Temperato  con  acciajo,  fatto  tagliente  coll'ac- 
ciafo  che  s'è  bollito,  e  attaccalo  a  uno  strumento. 
§.  Fig.  Déchirant,  piquant,  mordant.  Trait 
acéré,  plume  acérée,  Dardo  pungente,  acuto  , 
penna  mordente. 

ACÉRER  (a-se-ré),  v.  a.  Mettre  de  l'acier 
avec  du  fer  afin  de  rendre  celui-ci  propre  à 
couper,  Attaccale,  bollire,  mettere  V  acciajo  a 
un  ferro. 

ACÉRIDE  (a-se-rid) ,  s.  f.  T.  de  pharm. 
Sorte  d'emplâtre  fait  sans  cire,  Aggiunto  d'em- 
piastro  in  cui  non  entra  cera. 

ACERRA,  et  Ace  ne ,  s.  f.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  aux  vases  des  parfums  des- 
tinés pour  les  sacrifices,  Urne  da  riporvi  dentro 
profumi.  §.  Autel  près  d'un  lit  funèbre. 

ACERTA.INER  (aser-ie-né),  v.  a.  Convaincre, 
Convincere,  accertare.  Il  est  vieux. 

ACÉRURE  (a-se-rur),  s.  f.  T.  de  serrur. 
Morceaux  d'acier  préparés  pour  acérer  du  fer. 
Massellatura  f,  massello  m. 

ACESCENTE  (asc-sans) ,  s.  f  Disposition 
à  l'acidité.  Disposizione  ad  inacidire,  all'aci- 
dità f. 

ACESCENT,  TE  (a-se-san ,  sani) ,  adj.  et  S. 
m.  T.  de  mèd.  Disposto  all'  acido  ,  che  ina- 
cidisce. Les  aliments  Acescents  sont  ceux  qui 
affectent  le  goût  d'une  manière  un  peu  piquante. 

ACESMES,  et  Achémes,  s.  pi.,  Acconciature 
femminili  f.   pi. 

ACÉTABULE  (ase-ta-buî),  s.  m.  T.  dauat. 
Il  se  dit  des  cavités  de  quelques  os,  dans  les- 
quelles d'autres  os  sont  placés  pour  faire  leurs 
mouvements,  Acetabolo,  acelnbiilo  m,  cavità  0 
seno  in  cui  entrano  e  si  volgono  alcune  ossa  . 
come  quello  dilla  coscia,  ec.  g.  C'était  aussi 
une  petite  mesure  romaine  qui  contenait  la 
quatrième  partie  de  l'héminc  ou  deux  onces 
et  demie  de  liqueur  ou  de  matière  sèche,  Sorta 
di  misura  romana  che  conteneva  la  quarta 
parte  d'  una  mina.  g.  T.  d'hist.  nat.  Coty- 
lédons de  certaines  plantes,  nom  de  différentes 
substances  pétrifiées ,  Acctabnlo  m. 

ACÉTABULUM  (  ii-se-ta-bu-lom  ) ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Plante  qu'on  avait  mise  au  rang  des 
marines  ,  mais  qu'on  a  reconnu  appartenir  au 
règne  animal,  puisqu'elle  est  produite  par  des 
insectes  de  nier.  C  est  un  petit  bassin  fait  en 
forme  de  cune  renversé,  qui  lient  parsa  pointe 
à  un  pédicule  fort  mince  et  assez  long.  Il  y  a 
plusieurs  de  ces  pédicules  qui  semblent  sortir 
d'une  pierre  ou  d'une  coquille,  ou  d'une  autre 
matière  dure  ,  sur  laquelle  ils  sont  collés.  Sa 
substance  est  pierreuse.   Acetabolo  m. 

ACÉTATE  (asc-tat),  s.  m.  T.  de  chim.  Nom 
générique  des  sel*  qui  résultent  de  la  combi- 
naison de  l'acide  acétique!  avec  une  base  quel- 
conque ,  Acetato  ni, 

ACÉI'É,  EE  (a-se-té,  tè),  adj.  Agretto,  acer- 
bello.  acido, 

ACETEUX,  EUSE  (a-se-teu,  teuz),  adj.  Qui 
tient  du   goût  du  vinaigre,   Acetoso,   acido. 

ACÉTIQUE  (a-se-lic),  adj.  des  d.  g.  Di 
aceto  .  acetico. 

ACÉTI  TES  (ase-iii),  s.  m.  pi.    V.  Acétate. 
ACE  TUAI  (u-se-tom),  Mot  latin  francisé  en 
chimie,    Vinaigre,  Aceto   111. 

ACIIAISONNEll  (it-sce-zo-né)  ,  v.  a.  Vieux 
mot,  qui  signifie  vexer.  Inquietare,  angariare, 
vessare  ,  molestant. 

ACHALANDAGE  (ascia-laii-da-/),<i.  m.Clien- 
tcllc  d'un   marchimi,     Avviamento    m.    g.    Art 
d'achalander  ,  Arte  di  far  l'avviamento,  di  al- 
lettare gli  avventori, 
ACHALANDÉ  ,    ÉE  ,    part.    V.  son  verbe. 
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§.  adj.  Boutique  achalandée,   Bottega   ben  av~ 
viata. 

ACHALANDER  (ascia-lan-dè) ,  v.  a.  Faire 
avoir  des  chalands,  Allettare  gli  avventori.  §.  v. 
pr.  S'achalander,  commencer  d'avoir  des  cha- 
lands,  Cominciare  ad  avviarsi. 

ACHALER  (asciarle),?,  a.  Inusité.  Annojare. 
ACHARNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Adj. 
Attaché  à  quelque  chose  avec  excès  ,    Accar- 
nilo,  accarnato,  attaccato  con  calore. 

ACHARNEMENT  (asciar-n-man),  s.  f.  Action 
d'un  animal  qui  s'attache  opiniâtrement  à  sa 
proie,  Lo  accarnare,  accarnire,  attaccarsi  con 
ferocia  alla  preda.  §.  Il  se  dit  aussi  de  la  fu- 
reur opiniâtre  avec  laquelle  des  animaux  ,  et 
même  des  hommes  se  battent  les  uns  eoutre  les 
autres,  Ferocia,  stizza,  rabbia  t., furore  m. 
§.  fig.  L'animosité  opiniâtre  qu'on  a  contre  quel- 
qu'un, Animosità,  stizza,  rabbia  f. 

ACHARNER  (a-sciar-nè),  v.  a.  Exciter,  ani- 
mer, irriter,  Accarnire,  invelenire,  arrovellare, 
istizzire,  aizzare.^.  Acharner  les  chiens,  les 
oiseaux  de  proie  à  la  curée,  c'est  donner  à  ces 
bétes  le  goût  de  la  chair,  yijfezionarc  i  cani,  gli 
uccelli  alla  preda.  §.  v.  pr.  S'attacher  avec  fu- 
reur, avec  opiniâtreté ,  Attaccarsi  ,  avventarsi 
con  furore  alla  preda.  S'acharner  au  jeu,  s'y 
livrer  avec  excès,  Darsi  con  passione  al  giuoco. 
ACHAT  (ascia),  s,  m.  Emplette,  acquisition 
faite  à  prix  d'argent,  Compra,  compera  f.,  com- 
peramento  m.,  Contratto  per  cui  il  venditore  pro- 
mette e  si  obbliga  di  dare  ,  rimettere  o  conse- 
gnare una  cosa  al  compratore  ,  mediante  un 
prezzo  fra  di  essi  stabilito.  Un  bon  achat,  un 
mauvais  achat,  g.  La  chose  achetée,  La  com- 
pera, la  cosa  comperala  f.  Je  veux  vous  faire  voir 
mon  achat. 

ACHAT-PASSE-LOU AGE  (ascla-pas-lii-a-j) , 
ou  VENTE-CASSE-RENTE  (  vant-cas-rant) , 
adv.  Foci  usate  in  alcuni  luoghi ,  esprimenti  la 
facoltà  die  ha  l'acquisitore  di  una  eredità,  o 
chi  ne  fu  investilo ,  di  espellere  il  conduttore, 
salva  ragione  de" diritti  che  gli  competono  :  oggi 
l'acquisitore  di  un  fondo  non  può  espellere  il 
conduttore,  a  meno  che  il  locatore  non  si  sia 
riservato  qiiestajàcoltà  nella  locazione. 

ACHE  (a-sc) ,  s.  f.  Herbe  qui  ressemble  au 
persil.  L'Encycl.  dit  que  c'est  une  plante  po- 
tagère ,  qui  est  un  vrai  persil.  On  en  compte 
de  quatre  sortes:  Tache  ou  persil  de  macédoine  , 
Ipposeliuo,  sorta  d'appio  m.  L'achc  de  jardin  ou 
persil  ordinaire,  l'etroselino  ,  prezzemolo  ,  pre 
tose/nolo,  appio  domestico  m.  L'achc  de  monta- 
gne, <[ui  est  celle  qui  s'élève  le  plus  haut.  L'ache 
de  marais  ou  ache  royale,  c'est  une  plante  qui 
fleurit  tous  les  ans,  et  qui  an  bout  de  sa  tige 
produit  une  Heur  jaune  ou  bianche,  Appio  pa- 
lustre, appio  liso,  acquatico,  o  rallino  m.  g.  Il  y 
a  encore  une  ache  fort  cultivée  qu'on  nomme 
Céleri.  V.   re   mot. 

ACIIÉE  (ascé),  s.  f.  Rich.  et  l'Encycl.  don- 
nent ce  nom  et  celui  d'Aiche  h  certains 
vers  udì  servent  à  nourrir  les  oiseaux  ,  ou  à 
faire  des  appâts  pour  la  pèche,  Lombrichi,  ver- 
mini  che  si  generali  nella  terra. 

ACHEMENTS  (asc-man)  ,  s.  m.  pi.  T.  de 
blason.  Il  se  dit  des  lambrequins  découpés  qui 
environnent  le  casque  de  l'éc.u  ,  Fogliami  m. 
pi.  ,  o  lumbreqiiini  tagliuzzati  che  circondano 
il   casco  d'uno  scinto. 

ACHEMINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  T. 
de  manège.  Il  se  dit  d'un  cheval  déjà  dégourdi, 
et  presque  dressé,  indirizzato,  addestrato. 

ACHEMINEMENT  (a-sc-iiii-n-iiuui),  s.  m.  Ce 
qui  est  propre  à  faire  parvenir  à  la  fin  qu'on 
se  propose,  disposition,  préparation,  Iiicairdrii* 
namenlo,  avviamento,  inviamenlo,  indirizzo  m.  , 
disposizion  :  f. 

ACHEMINER  (asc-mi-né) ,  v.  a.  Il  n'est  en 
usage  à  l'actif  qu'en  parlant  d'affaires  ,  d'en- 
treprises, et  signifie  mettre  en  état  de  pouvoir 
réussir,  Incamminare  ,  avviare,  dirigere,  indi- 
rizzare, dar  avviamento,  g.  Acheminer  un  che- 
val ,  Addestrare  un  cavallo  giovine  a  cammi- 
nare diritto,  g.  v.  pr.  Se  mettre  en  chemin, 
Incamminarsi  ,  avvinisi ,  mettersi  in  istillila 
od  in  cammino  ,  mettersi  la  via  tra  le  gambe. 
g.   On  dit    fig.    qu'une  affaire  s'achemine,  pour 
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dire,  qu'on  l'a  mise  en  train  ,  L'  affare  è  già 
Len  incamminato. 

ACHÉRON  (a-sce-ron  ,  et  a-che-ron)  ,  s.  m. 
Nom  que  les  poètes  donnent  à  un  des  fleuves 
de  l'enfer.   Acheronte  m. 

ACHETÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
ACHETER  (a-sc-lé),  v.  a.  Acquérir  quelque 
chose  à  prix  d'argent,  Comprare.  Dans  quelques 
provinces  d'Italie  on  dit  Accattare  ,  mais  les 
écrivains  ne  s'en  servent  que  dans  la  signifi- 
cation d'emprunter.  g.  On  dit  provcib.,  en  par- 
lant de  quelque  vin  ou  de  quelquautre  liqueur: 
qui  bon  l'achète  ,  bon  le  boit  ,  Chi  buono  il 
compra,  buono  il  bee.  Il  s'applique  à  toutes  les 
denrées  qu'on  achète.  §.  Acheter  des  bans , 
obtenir  dispense  de  faire  publier  des  bans  de 
mariage,  Ottener  la  dispensa  d'un  bando,  d'una 
dinunzia  di  matrimonio.  g.  fig.  Obtenir  quelque 
chose  avec  beaucoup  de  peine  et  de  difficulté, 
Costar  caro,  comprare  a  caro  prezzo.  C'est  une 
dignité  achetée  au  prix,  de  son  sang. 

ACHETEUR  ,  EUSE  (a-sc-leur,  leuz),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  achète,  Compratore ,  cite 
compera. 

ACHETIVER,  v.  a.  V.  Captiver. 
ACHEVÉ,.  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
Fini,  parfait,  excellent,  Finito,  perfezionato,  ec- 
cellente, g.  Il  se  prend  aussi  en  mauvaise  part. 
C'est  un  fou,  un  sot  achevé,  Pazzo  da  catena, 
sciocco  affatto. 

ACHÈVEMENT  (  a-scév-man  )  ,  s.  m.  Fin, 
exécution  entière,  accomplissement  d'une  cho- 
se, Finimento,  compimento  .fornimento  va.,  perfe- 
zione f.  g.  fig.  Il  se  dit  de  la  perfection  d'un  ta- 
bleau ,  d'un  dessin ,  d'un  ouvrage  quelconque. 
Finimento,  il  finito,  il  fornito  m.  g.  T.  de  poésie. 
Le  point  qui  termine  le  dénouement  du  poé'me 
épique,  Il  fine  d'un  poema  epico.  g.  T.  de  teint. 
C'est  l'action  de  finir  une  étoffe  en  noir  par  le 
teinturier  du  petit  teint,  lorsqu'elle  a  été  gue- 
dée  ou  passée  sur  la  cuve  du  bleu,  Il  finire 
di  tingere  un  panno,  o  sia  il  dargli  il  nero  dopo 
eli  è  stalo  passalo  sul  vagello. 

ACHEVER  (a-sc-vé)  ,  v.  a.  Finir  une  chose 
commencée,  Finire,  fornire,  compire ,  mandar 
a  fine,  dar  compimento  o  effetto.  g.  T.  de  teint. 
Il  se  dit  de  la  dernière  façon  qu'on  donne  aux 
étoffes  noires.  V.  Achèvement,  g.  Perfectionner, 
accomplir  ,    douer  de  qualités  éminentes  dans 
tin  genre  quelconque  ,    Perfezionare  ,    limare  , 
pulire,  dar  l'ultima   mano.    g.     fig.   Porter  le 
dernier  coup    à    quelqu'un.    Les   blessures  de 
cet  officier  n'étaient  pas  mortelles,  mais  un  mal- 
heureux soldat  l'a    achevé  ,  Le  ferite  di    quel- 
V  offiziale  non  erano  mortali,    ma  un  soldato 
ribaldo    lo     ha    spacciato,    g.     T.  de  manège. 
Achever  un   cheval,  c'est  achever  sa  dernière 
reprise  au  manège  ,  Dar  l'ultima  scuola  a  un 
cavallo,  g.  Achever  de  peindre  quelqu'un  ,  et 
absolument  Achever  ,  le  ruiner.  En  ce  sens   il 
est  aussi  pr.  Ainsi  l'on  dit  qu'un  homme  s'est 
achevé  de  peindre,    s'est  achevé,  pour    dire, 
qu'il    s'est    enivré  ,  qu'il  s'est  ruiné  ,  S'è  con- 
cialo per  il  di  delle  fèste,  si  è  ridotto  al  verde. 
g.  S'achever  ,    finir,    terminer,    s'accomplir, 
Terminarsi  ,  finire.  Sa  vie  s'acheva  dans  l'in- 
fortune ,   La  sua  vita  fini  nella  miseria. 

Lorjque  ce  verbe  est  suivi  d'un  autre 
verbe,  il  s'emploie  toujours  avec  la  prép.  de. 
Achever,  finir,  terminer  (syn.).  On  acliève 
un  ouvrage  commencé,  en  continuant  d'y  tra- 
vailler; on  finit  ce  qui  est  commencé  en  y 
mettant  la  dernière  main;  on  termine  une  que- 
relle, un  procès,  en  le  faisant  discontinuer. 

ACHEVOIR  (a-sc-voar) ,   s.  m.  Il  luogo,   il 
punto  in  cui  si  termina  una  cosa. 

ACHIAR  (asciar)  ,  Achar  ,  et  Achia  ,  s.  m. 
T.  de  comm.  Rejetons  de  bambou  confits  en 
vnrd  dans  le  vinaigre,  le  poivre,  des  épice- 
ries et  d'autres  ingrédients ,  de  la  longueur 
k-peu-près  et  de  la  consistance  de  nos  corni- 
chons, d'un  jaune  pale  et  d'un  tissu  fibreux. 
Les  Hollandais  l'apportent  des  Indes  Orien- 
tales dans  des  unies  de  terre.  Canne  accon- 
ciale f.  pi. 

AC1IIER  (a-scié),  s.  m.  Ruches  des  mou- 
ches à   miel ,  Arnia  m. 

ACHILLE  (a-scil),  Tendon  d'Achille,  s.  m, 


C'est  un  gros  tendon  formé  par  l'union  des 
quatre  muscles  extenseurs  du  pied,  Il  lendine 
d'Achille  m.,  la  corda  magna  f. 

Ìrm,L?p>Sa"SCvfaUs-f-   Plante    "- 
ACHILLEE  (  (  a-scil-le    )$ 

diée  ,  qui  croît  sur  les  montagnes.  On  prend 
sa  feuille  en  tisane  ou  en  façon  de  thé.  Achil- 
lea f. 

ACHIOTE  (a-sci-ot) ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Arbre  de  la  Nouvelle  Espagne,  qui  est  à-peu- 
près  comme  un  oranger.  Les  peintres  se  ser- 
vent de  sa  semence  pour  colorer  en  rouge 
cramoisi.  Albero  della  Nuova  Spagna,  simile 
presso  a  poco  a'  nostri  aranci. 

ACHIOTI  (a-scio-tl) ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Plusieurs  donnent  ce  nom  au  rocou,  dont  se 
servent  les  teinturiers,  Oriana  f. 

ACHITH  \a-scit)>  s-  m;  EsPècc  de  viSne 
qui  croît  dans  l'île  de  Madagascar.  Elle  porte 
beaucoup  de  grappes.  Sorta  di  vite  dell'isola 
di  Madagascar,  che  produce  molli  grappoli. 

ACHOPPEMENT  (a-sciop-man),  s.  m.  Il  ne 
se  dit  guère  que  dans  cette  phrase  :  pierre 
d'achoppement,  pour  dire,  occasion  de  faillir, 
de  tomber  dans  l'erreur,  Inciampo,  intoppo  va. , 
cagione  di  cader  in  errore  f. 

ACHOPPER  (a-scio-pé),  v.  n.  et  pr.  Heurter,  se 
heurter  le  pied  contre  une  pierre,  ou  contre 
un  autre  obstacle,  Inciamparsi ,  intoppare. 

ACHORES  (a-cor),  s.  va.  pi.  Petits  ulcères 
qui  viennent  à  la  tète  et  aux  joues,  espèce 
de  teigne  qui  attaque  principalement  les  enfants, 
Latlime  m.  ,  acori  va.  pi. 

ACHOUROU  (  a-sciu-rù  )  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  laurier  qui  croit  en  Améri- 
que ,  et  que  l'on  appelle  bois  d'Inde,  Legno 
d'  India. 

ACHROMATIQUE  (a-cro-ma-tre)  ,  ad),  des 
d.  g.  H  se  dit  des  lunettes  qui  laissent 
voir  les  objets  sans  couleurs  étrangères,  Acro- 
matico. . 

ACHRONIQUE,  et  Acronique  (  a-cro-mc  ), 
adj.  T.  d'astron.  Il  se  dit  du  lever  ou  du  cou- 
cher d'une  étoile  ,  lorsqu'il  se  fait  au  moment 
où  le  soleil  se  couche  ou  se  leve.  Acronico  di- 
cono gli  Astronomi  dello  spuntare  o  tramontare 
d'una  stella  nel  punto  stesso  in  cui  apparisce 
o  tramonta  il  sole. 

ACHRONYCHES  (a-cro-nisc),  s.  va.  pi.  pris 
adj.  Temps  achronyches  ,  temps  de  la  réu- 
nion des  quatre  planètes  supérieures  dans  le 
méridien  à  minuit  ,   Tempi  acronici. 

ACHTHÉOGRAPHIE  (ac-te-o-grafl) ,  s.  f. 
Description  des  poids  ,  Acteografia  f. 

ACICULAIRE  t(a-si-cu-lèr  )\Tide    UthoL 
ACICULE         J    (a-si-cul)     $ 
Qui  ressemble  à  des    aiguillons.    Sorte    de    h- 
thophite,  ou  de  plante  marine    pétrifiée,  Li- 
lofuo  va.,  o  pianta  marina  impietrila. 

ACIDE  (a-sid),  s.  m.  Substance  qui  imprime 
sur  la  langue  une  saveur  piquante  semblable 
à  celle  qu'y  excite  le  vinaigre,  Acido  va.  g.  T. 
de  chim.  Combinaison  de  l'oxigène  avec  un 
corps  combustible,  Acido  m.  g.  Acide  est  aussi 
adj.  des  d.  g.  On  dit  un  sel  acide,  une  liqueur 
acide  Alors  il  désigne  une  liqueur  ou  un 
sel  où  l'acide  domine,  Acido. 

AC1DIFÈRE  (a-si-di-fer) ,  adj.  des  d.  g.  H 
se  dit  des  minéraux  combinés  avec  un  acide  , 
Acidifiera.  •     •      , 

ACIDIFIABLE  (a-si-di-fiabl)  ,  adj.  des.  d 
g.  T.  de  chim.  Il  se  dit  de  tous  les  corps 
susceptibles  ,  par  leur  combinaison  avec  l'oxi- 
gène ,  de  former  des  acides ,  Che  può  inaci- 
dirsi ,  formare  un  acido. 

ACIDIFIANT,  TE  (a-si-di-fian ,  fiant),  ad). 
Qui  forme,  qui  constitue  un  acide,  Che  forma, 
costituisce  un  acido. 

ACIDIFICATION  (a-si-di-ft-ca-sion)  ,  s.  1. 
O >s sise nazione,  processo    dell'  inacidirsi. 

ACIDIFIER  (a-si-difiè) ,  v.  a.  T.  de  chim. 
Rendre  acide,  Rendere  acido,  convertire  in 
acido,    ossigenare.  > 

ACIDITE  (a-si-di-lé) ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
nui  est  acide,  Acidezza,  acidità,  acetosità  f. 

ACIDULE  (a-si-dul),  adj.  des  d.  g.  Tout  ce 
qui  a  un  goùl  légèrement  aigre  et  acide,  Aci- 
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dello ,  agretto ,  acidulo,  g.  On  se  sert  de  ce  mot, 
quoiqu'assez  improprement,  pour  désigner  des 
eaux  minérales  froides,  lors  même  qu'elles  ne 
contiennent  point  de  sel  acide  ,  et  pour  les 
distinguer  des  eaux  minérales  chaudes ,  que 
l'ou  nomme  eaux  thermales ,  Addetto,  g.  En 
général  on  nomme  Acidule  tout  ce  à  quoi  l'on 
a  mêlé  quelque  suc  acide  ,  Addetto  ,  agretto, 
aarestoso.  ,  j   '        ì     • 

ACIDULÉ,  EE,  adj.  et  part.  V.  son  verbe, 
g.  T.  de  pharm.  Ce  à  quoi  l'on  a  mele  quelque 
suc  aigre,  piquant,  acide,  Fatto  acido,  acetose, 
per  mescolanza  di  cosa  acida. 

ACIDULER  (a-si-du-lè),  v.  a.  T.  de  pharm. 
Rendre  aigre,  piquante,  acide  une  chose  quel- 
conque, Mescolar  acidi  in  qualche  cosa. 

ACIER  (a-ciè)  ,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
au  fer  lorsqu'il  est  raffiné  et  durci  par  la  trempe, 
Acciajo  m.   §.    Acier    tiré.  T.  d'horlog.    11  s». 


dit  d'une  verge  d'acier  passée  a  la  filiere,  qui 
la  rend  propre  à  faire  un  pignon  de  telle  ou 
telle  grosseur  ,  Filo  da  rocchetti  va.  g.  T.  de 
poésie.  Acier  signifie  aussi  ,  Sabre  ,  coutelas , 
lance,  épée.  V.  ces  mots. 

ACIERER  (a-sie-rè),  v.  a.  T.  de  cium.  Con- 
vertir le  fer  en  acier,  Convertire  d  ferro  m 
acciajo  ,  temprarlo.  ; 

ACIÉRIE  (a-sie-rî),  s.  f.  T.  de  metal.  C  est 
le  lieu  où  l'on  transporte  les  plaques  de  fer 
fondu  au  sortir  de  la  fonte  ou  forge  ,  pour  y 
continuer  le  travail  qui  doit  les  transformer 
en  acier ,  soit  naturel ,  soit  artificiel ,   Fucina 

dell'  acciajo  f.  <  ':,.'-  'ii,  j> 

ACINIFORME  (a-si-niform),  ad).  T.  d  aruit. 
Il  se  dit  d'une  tunique  de  l'œil ,  appelée  aussi 
Uvée,  ou  Choroïde.  V.  ces  mots. 

ACLASTE  (a-clast)  ,  adj.  Mot  nouveau  qui 
signifie,  privé  de  la  propriété  de  briser,  de 
plier ,  de  rompre.  Ainsi  les  figures  aclastes  sont 
celles  qui  étant  douées  des  propriétés  requises 
pour  opérer  une  réfraction  des  rayons,  laissent 
néanmoins  passer  tous  les  rayons  sans  aucune 
réfraction.  Irrefrangibile. 

ACME  (acm),  s.  m.  T.  de  med.  Le  plus  haut 
point  ou  le  fort  d'une  maladie.  Le  Paracme  en 
est  le  déclin.  Acma  m. 

ACM  ELLA  (ac-mel-la)  ,  s.  f.  T.  d  lust.  nat. 
Plante  qui  abonde  dans  Pile  de  Ceylan  ,  et  a 
qui  on  attribue  des  propriétés  admirables,  Pianta 
americana  così  detta. 

ACOLALAN,  Acolaon  ,  ou  Acolalen,  s.  m. 
Punaise  fort  commune  dans  les  îles  d'Afrique, 
qui  en  très-peu  de  temps  devient  grosse  com- 
me le  pouce,  et  qui  prend  alors  des  ailes.  Cet 
insecte  multiplie  beaucoup,  ronge  tout,  surtout 
les  étoffes.  Sorla  di  grossa  cimice  dell  AJrica, 
che  s   avventa    ad  ogni    cosa,  ed  in  ispezu  ai 

^TcÒLYTAT  (a-co-li-tà),  s.  m.  T.  d'hist.  ecel. 
Nom  qu'on  donne  au  premier  des  quatre  ordres 
mineurs,  c'est-à-dire,  à  celui  qui  precede  le 
sous-diaconat ,  Accolitalo  va.  . 

ACOLYTE  (a-co-lii),  s.  m.  Clerc  promu  a  1  aoo- 
lytat,  et  dont  l'office  est  de  porter  les  cierges,  de 
préparer  le  feu,  l'encensoir,  le  vin  et  lcau, 
et  de  servir  à  l'autel  le  Prêtre  ,  le  Diacre  et 
le  Sous-Diacre,  Accolito  va.  _ 

ACOMAS,  s.  m.  Arbre  dont  le  bois  est  pro- 
pre à  la  construction  des  navires.  Il  croît  en 
Amérique,  sa  feuille  est  large,  son  fruit  en 
olive,  d'une  couleur  jaune  et  d'un  goût  amer. 
Sorla  d'  albero  americano  così  detto  ,  il  cui 
legname  è  proprio  alla  costruzione  delle  navi. 
ACON.  V.  Accon.  , 

ACONIT  (a-co-nit),  s.  m.  Espece  de  piante 
vénéneuse  qui  croît  ordinairement  sur  les  ro- 
chers dépouillés  de  toutes  choses.  Il  y  a  un 
aconit  d'hiver  et  un  autre  d'été.  Aconito  va. 

ACONTIAS,  s.  m.  T.  d'astron.  Nom  employé 
par  quelques  auteurs  ,  pour  désigner  une  co- 
mète ,  ou  plutôt  un  météore,  qui  paraît  avoir 
une  tète  ronde  ou  oblongue  ,  et  une  queue 
longue  et  menue,  a-peu-près  de  la  forme  d  un 
javelot,  Sorta  di  comete  crinite  che  pajon  si- 
mili a  un  dardo,  g.  T.  d'hist.  nat.  Serpent 
qui  s'élance  comme  un  trait  decoche,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  javelot,  Acontias  va. 
En  Calabre  et  en  Sicile  on  le  nomme,  Saeltona  m. 
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ACOPE  (a-cop),  adj.  des  d.  g,  T.  de  mèd. 
Il  se  dit  des  remèdes  propres  à  calmer  la  las- 
situde, Acope.  V.  Acopum. 

ACÓPIS  (a-co-pis),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
précieuse,  transparente  come  le  verre,  avec  des 
taches  de  couleur  d'or,  Acope  m. 

ACOPUM  (a-co-pom),  s.  in.  T.  de  pharni. 
Fomentation  chaude  et  emolliente,  pour  dis- 
siper la  sensation  €e  lassitude  qu'a  imprimée 
un  travail  excessif,  Medicamento  che  suole  ap- 
plicarsi agli  stanchi  ed  affaticati. 

ACOQUINANT,  TE,  {a-co-chi-nan,nant),  adj. 
Qui  acoquine,  qui  attire.  Il  est  fam.  Che  im- 
pigrisce, che  alletta. 

ACOQUINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
ACOQ  UINER  (a-co-chi-né),  y.  a.  Attirer,  at- 
tacher, faire  contracter  une  habitude,  Impi- 
grire, infingardire,  far  divenir  pigro,  infingar- 
do, accidioso.  Aucun  de  ces  mots  pourtant  ne 
peut  rendre  au  juste  celui  d'acoquiner,  qui., 
quoique  du  style  familier,  ne  laisse  pas  d'avoir 
quelque  chose  d'énergique  et  de  délicat.  §.  v.  pr. 
S'attacher,  s'adonner  trop  à  tout  ce  qui  plaît. 
Il  se  dit  des  hommes,  et  quelquefois  au>si  des 
animaux  domestiques.  Infingardirsi,,  impoltro- 
tursi ,  darsi  all'ozio,  a'  piaceri,  ec,  attaccarvi- 
*ic°'i  troppo  affetto  ,  affezionarvisi  di  sover- 
etùo ,  ausarsi  j  avvezzarsi  a  qualche  cosa  die 
non  convenga. 

ACORE  (a-cor),  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Les  li- 
thologues  entendent  sous  ce  nom  une  espéce 
de  lilliopliite  ou  de  piante  marine  pélrifiée , 
Litofite   ni.,  o  pianta  marina  impietrita. 

ACORES  ou  Accords,  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
Deux  pièces  de  bois  qui  servent  à  soutenir  un 
navire  tant  qu'il  demeure  sur  le  chantier,  Pun- 
telli die  reggono  il  vascello  sul  cantiere  m.  pi. 
ACORI  (a-co-rl)  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Nom 
qa'  on  donne  à  ce  qu'on  appelle  le  corail  bleu, 
qui  est  très-rare,  Corallo  turchino  m. 

ACORNA,  s.  f.  T.  de  botati.  Plante  épineuse 
qui  fleurit  en  automne  et  périt  tous  les  ans. 
Elle  croit  particulièrement  dans  les  lieux  chauds, 
arides  et  déserts,  et  ne  pousse  qu'une  tige 
couverte  d'une  laine  blanche,  et  qui  s'élève  à 
la  hauteur  de  la  main.  Acorna,  spezie  di  cardo 
selvatico. 

ACORUS  et  Acore,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  aujourd'hui  co  nom  à  trois  racines  diffé- 
rentes. L'acorus  véritable  ou  roseau  aromatique 
1  acorus  des  Indes,  et  lo  faux  acorus.  Calamo 
odoralo  m. 

ACOTYLÉDONE  (a-co-ti-le-do-n) ,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  bot.  lise  dit  des  plantes  qui  n'ont 
point  de  fleurs  séminales,  Acotiledoneo. 

ACOUPJE  (a-cà-pi),  s.  f.  Donna  che  ha  un 
marito  infedele. 

ACQUIATE  (rt-e(i*-TOfl«),  s.  m.  Bruit  de  voix 
humaines  ou  d'instruments  qu'on  croit  en- 
tendre dans  l'air,  Suono  di  strumenti  musicali 
o  di  voci  umane  che  ci  par  udire  nell'uria. 

ACOUSTIQUE  (u-cuLiic),  ..  f.  La  théorie 
des  sons  et  de  leurs  propriétés.  On  l'a  appelée 
autrement  Phonique.  Scienza  o  teoria  de1  suoni, 
acustica  f.  g.  T.  de  mèd.  Il  est  adj.  Les  re- 
mèdes acoustiques  sont  ceux  qu'on  emploie 
contre  les  défauts  et  les  maladies  de  l'oreille 
ou  du  sens  de  l'ouie ,  Rimedi  acustici.  Nerf 
acoustique,  qui  va  à  l'oreille,  Nervo  acustico. 
Un  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  instrument 
acoustique,  Buono  per  l'udito.  §.  On  le  dit 
aussi  dans  le  mémo  sens  des  instruments  qui 
servent  a  augmenter  le  son 

ACOUTEli,  v.  a.  V.  Ecouter. 

ACOUTfiEB  (a-cù-tré),  y.  a.    T.    de    tireut 


.,  . —   \-  —  -■  ~n    »•  •».    j  .    «<;    tireur 

d  or.  Brunir  collo  smeriglio,  smerigliare. 
ACOUTflEUfl,  s.  m.  T.  de  Tueur  d'or. 
xvncr  qui  resserre  ou  polit  le  trou  de  la 
Oliere  par  ou  le  trait  passe,  quand  il  faut  tirer 
S'  Coiul  ?h(;  ristringe  e  lucia  i Jori  della  tra- 
fila secondo  ti  bisognevole. 

AflOUTY  (u-di-ìì),  s.  m.  T  d'hist.  nat.  Ani- 
">« quadrupede  des  Antilles.  Il  est  de  la  eros- 
""r™laP">  on  du  lièvre,  et  en  a  l'agilité.  Sa itëte 
**  •Pipante  ,l-  ,  hi,  (|„  ,,„,  111;ii,  10n  111(1. 
seau  est  pomtu.  Animai  americano,  cosi  detto 
g, oso  come  un  compio,  col  mui0   appuntato, 

»  che    ha  ti   capo  simile  al  topo. 
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ACOUVÉ,  ÉE,  adj.  Vieux  et  très-bas.  Il  se 
dit  de  celui  qui  se  tient  au  coin  de  son  feu 
comme  un  paresseux ,  sans  vouloir  en  sortir. 
Anneghittito  ,  accovacciato. 

ACQUÉREUR,  s.  m.  Celui  qui  acquiert.  Il 
ne  se  dit  guère  que  de  celui  qui  acquiert  des 
biens  immeubles.  Acquislatore,  compratore  m. 
ACQUÉRIR  (a-che-rir),  v.  a.  Prés.  J'acquiers, 
tu  acquiers,  il  acquiert,  nous  acquérons,  vous 
acquérez,  ils  acquièrent  j  imparf.  J'acquérais, 
etc.  prêt.  J'acquis,  ezc.;fut.  J'acquerrai,  etc.  con- 
dit.  J'acquerrais,  etc.j  impératif.  Acquiers,  ac- 
quérons, acquérez  j  sub),  prés.  Que  /acquière, 
que  lu  acquières ,  qu'il  acquière  ,  que  nous 
ocquérions,  que  vous  acquériez,  qu'ils  acquiè- 
rent j  imp.  que  /acquisse  etc.  part.  prés,  acqué- 
rants passé,  acquis  j  ise.  Rendre  sien  par 
achat,  faire  acquisition  de  quelque  chose  d'utile 
et  d'agréable,  Acquistare  ,  far  acquisto ,  gua- 
dagnare, ottenere,  procurarsi.  §.  On  le  dit  aussi 
de  toutes  les  choses  honnêtes,  qui  se  peuvent 
mettre  au  nombre  des  biens  et  des  avantages, 
Far  acquisto  di  lode,  di  fama. 

ACQUÊT  (a-chè),  s.  m.  T.  de  prat.  Chose 
acquise,  ce  que  l'on  a  acquis.  V.  Acquis,  subst. 
§.  En  style  de  pratique,  Acquêts  au  pluriel  se 
dit  proprement  des  biens  tant  meubles  qu'im- 
meubles, qu'on  a  acquis,  Beni  acquistati.  §.  Fam. 
Avantage,  proCt,  gain.  V.  ces  mots.  11  n'y  a 
pas  grand  acquêt  à  vendre  cette  marchandise-là. 
ACQUÊTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ACQUÈTER  (a-chè-té),  v.  a.  T.  de  pal.  De- 
venir propriétaire  d'un  immeuble  par  quelque 
acte  que  ce  soit,  Acquistare,  far  acquisto. 

ACQ  UIESCEMENT(rt-c/u-es-/wa«),s.  m.  Action 
par  laquelle  on  se  soumet  à  quelque  chose, 
on  se  conforme  aux  sentiments,  aux  volontés 
d'autrui,  Consenso,  consentimento  m.,  approvazio- 
ne f.,  assenso,  acconsenlimenlo  m.,  elle  si  dà  al- 
l' esecuzione  di  un  contratto,  o  sentenza,  per  cui 
resta  impedito  d'insorgere  contro  in  progresso 
di  tempo. 

ACQUIESCER  (a-chi-è-sé),v.  n.  Déférer,  cé- 
der, se  soumettre,  Acconsentire,  consentire,  ap- 
provare, contentarsi,  sottomettersi ,  arreiulersi 
al  giudizio  d'alcuno. 

Acquiescer,  céder,  se  rendre  (syn.).  On 
acquiesce  par  amour  de  la  paix  ;  on  cède  par 
déférence  ou  par  nécessité;  on  se  rend  par 
faiblesse  ou  par  conviction. 

ACQUIS,  ISE,  part.  V.  Acquérir.  On  dit, 
Je  vous  suis  acquis,  cet  homme  m'est  acquis, 
pour  dire,  vous  êtes  assuré  de  mon  attachement, 
je  le  suis  du  sien,  Siete  certo  del  mio  affetto, 
io  del  suo. 

ACQUIS  (a-chï),  s. m.  Ce  qu'on  a  rendu  sien 
par  son  industrie,  par  son  travail  ,  par  son  ar- 
gent, Acquisto  va.,  la  cosa  acquistata.  g-  Presepio 
dans  le  même  sens  on  dit  qu'un  homme  a  de 
l'Acquis,  beaucoup  d'acquis,  pour  dire,  qu'il  est 
très-instruit  dans  sa  profession  ,  et  particuliè- 
rement en  parlant  d'un  homme  de  lettres,  d'un 
médecin,  d'un  avocat ,  etc.,  Egli  é  un  nom  va- 
lente, versato,  perito  nella  sua  professione. 

ACQUISITION  (a-chi-zi-siou),  s.  f.  Action 
l'acquérir,  Acquisizione  (.,  acquisto  ,  consegui- 
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mento  m.,  la  cosa  che  si  acquista  inforza  di  un 
titolo  traslativo  di  proprietà.  La  chose  acquise. 
V.  Acquis. 

ACQUIT  (a-chì),  s.  m.  Décharge,  quittance 
par  laquelle  il  paraît  qu'on  a  payé,  Quietanza  f. 
t;.  Payer  une  chose  à  l'acquit  d'un  autre,  pour 
dire,  à  la  décharge  d'un  antre,  Pagare  a  sca- 


rico altrui,  §,  Par  ext.  Pour  l'acquit  ,  à  l'ac 

quit  de  sa  conscience,  A  scarico  della  propria 
coscienza,  g.  Aller  à  l'acquit. ,  aller  payer  l'ac- 
quit des  marchandises  qui  doivent  outrer  dans 
les  villes,  Andar  a  pagare  il  dazio,  il  diritto  m., 
la  gabella  f.  g.  Faire  quelque  chose  par  ma- 
niero d'acquit,  pour  dire,  négligemment,  et 
seulement  parce  qu'on  ne  peut  pas  s'en  dispen- 
ser, Fare  a  lascia  podere,  alla    carlona,   fare 

trascuratamente,  negUgentemente)spreziatamen- 

te.  '.'e  Acquit,  au  jeu' de  billard,  se  dit  du  pre- 
mier (uni)  quo  l'on  joue  pour  se  mettre  en 
p.isse,   L'achittO   m.  ti-  Jouer  à  l'acquit,  lorsque 

dans  mio  partie  de  plusieurs  personnes  ,  ceux 
qui  ont  perdu    jouent    entr'eux  a    qui    paiera 


le    tout,     Giuocare    a     chi    deve     vasare    il 
tutto.  '    ° 

ACQUIT-A-CAUTION  (a-chi-ta-co-sion)  t 
m.  T.  de  bureau.  Billet,  ou  certificat  que  les  com- 
mis d  un  bureau  donnent  pour  faire  passer  li- 
brement un  ballot  à  sa  destination,  Bolletta  di 
transito  f. 

ACQUITTABLE  (a-chi-tabl) ,  adi.  des  d.  e. 
Qui  peut  être  acquitté,  Che  può  essere  paga- 
to ,  affrancato.  r  ° 

ACQUITTÉ,ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ACQUITTEMENT  (a-chit-man),  s.  m.  H  pa. 
gare  i  debiti,  il  francarsi.  h 

ACQUITTER  (a-cki-té),  v.  a.  Rendre  quitte, 
libérer  des  dettes,  Pagar  i  debili,  liberare,  o 
liberarsi  da  debiti  ,  soddisfarli  ,  francarsi.  <3 
Acquitter  sa  conscience  ,  pour  dire  ,  faire  ce 
qu  on  croit  être  obligé  de  faire  en  coscience 
farcio  che  si  stùna  doversi  fare  in  coscien- 
za. §.  Acquitter  un  prévenu  ,  l'absoudre  As- 
solvere ,  rimandare  assolto,  g.  v.  pr.  fig  S'ac- 
quitter des  obligations  qu'on  a  à  quelqu'un 
pour  dire,  les  reconnaître  par  ses  services-  et 
généralement  on  le  dit  en  parlant  des  'de- 
voirs et  obligations  de  la  vie,  de  charge 
d'emploi  etc.,  Adempire  all'obbligo  che  ci  corre' 
far  il  nostro  dovere.  §.  On  dit  au  jeu  du' 
billard,  s  acquitter,  pour  dire,  jouer  le  premier 
coup  pour  se  mettre  en  passe,  Additarsi.  §  ac- 
quitter, signiûe  aussi  payer,  et  on  dit,  acquit- 
ter un  contrat,  une  obligation  ,  c'est-à-dire 
payer  les  sommes  portées  par  ce  contrat,  par 
cette  obligation  :  on  dit  aussi  dans  le  même 
sens  s  acquitter.  V.  Payer. 

S'acquitter  être  quitte  (syn.).  On  s'est 
acquitte,  quand  on  a  payé  tout  ce  que  1'  on 
doit  pour  le  moment;  on  est  quitte,  quand  ou 
ne  doit  plus  rien  du  tout.  S'étrea<w«é  d'une 
dette  c  est  lavoir  payée;  en  être  quitte,  c'est 
en»™erA  °re  du,le  ",an'èrc  quelconque. 

ACRE  (acr) ,  s.  f.  Mesure  de  terre ,  con- 
tenant un  arpent  et  demi  ou  environ,  Misura 
antica  nella  Normandia  che  conteneva  cenu, 
sessanta  pertiche,  §.  Monnaie  du  Grand-Mo»oI 

<1UIiVintLïa/S0"V1,C  de  cent  mi,,e  '""Pies,  Acre. 
ACRE  {dcr)  ,  adj.   des  d.  g.  Qui  a  quelque 
chose  de  piquant,  de  mordicant,  de  corrosif  etc 
Acro,  acre,  brusco,  amarino,  aspro, afro,  afri- 
cogito   .  *     '   •* 

Acre  ,  âpre  (syn.).  Ces  deux  mots,  qui  s'ap- 
pliquent aux  fruits,  ainsi  qu'à  d'autres  aliment* 
marquent  dans  le  goût  une  sensation  désagréa- 
ble, et  enchérissent  l'un  sur  l'autre,  de  facon 
qiie  le  palais  de  la  bouche  est  plus  vivement 
alicele  par  ce  qui  est  acre,  que  par  ce  qui  est 
apre.  * 

ACREMENT,  s.  m.  T.  de  comm.  Nom  qu'on 
donne  a  Constantinoplc  à  des  peaux  assez 
semblables  a  celles  qu'on  appelle  premiers  cou- 
teaux. Ces  peaux  sont  de  bœufs  et  de  vaches 
et  sont  apportées  des  environs  de  la  mer  Noire. 
1  elli  di  bue  o  di  vacca  che  ci  capitan  di  Co. 
stantinopolt. 

ÂCRETK  (dcr-té),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  acre,  Agrezza,  af rezza,  asprezza,  amarezza  f. 
g.  hg.  Avoir  de  l'àcrelé  dans  l'humeur,  Essere 
un  uom  lunatico  ,  fantastico,  stitico  ,  feccioso, 
dispettoso. 

ACR1DOPIIAGE  (a-cri-do-fi-J),  adj.  des  d.  g. 
Qui  mange  et  vit  de  sauterelles,  Acridofigo  , 
che  mangia  locuste. 

ACRIMONIE  (a-cri-mo-nl),  s.  f.  Locete,  il  ne 
se  dit  que  dos  humours  et  du  sol,  Acrimonia  f. 
Acrimonia,  âcreté  (syn.).  Acrimonie  est  un 
terme  scientifique  ,  qui  ne  s'applique  guère 
qu'aux  humeurs  qui  circulent  dans  l'être  ani- 
me; Acreté  est  d  un  usage  plus  fréquent  et  con- 
vient à  plusieurs  sortes  de  choses. 

ACRIMONIEUX  ,  EUSE,  adj.  T.  de  mèd. 
Qui  a  de  l'acrimonie,  Acrimonico. 

ACROATIQUE  (a-cro-a-tic) ,  adj.  des  d.  g. 
Caché  ,  secret,  réserve.  Il  se  dit  des  ouvrages 
des  ancien»  philosophes  qu'on  ne  pouvait  com- 
prendre s'ils  n'en  donnaient  cux-meines  l'ex- 
plication ,  Acroatico. 

ACROBATE  (a-cro-bat),  s.  m.  Espece  de  dan- 
seur de  corde  chez  les  anciens,  Spezie  di  bal- 


i6 


ACR 


ACT 


ACT 


••li    antichi,    acro- 


L'.rino    da    corda    presso    g 

^AChÒB  VTICON  (a-cro-ba-li-con)  ,  s  m. 
Échelle  double  p-ur  observer  l'ennemi,  Scala 
Atonia  ver  osservare  il  nemico. 

^CKOr,\TIQ UE  («-cro-4a-«c),  ad,,  pns  subs- 
Unïv  T.'d-a>chit.  Premier  genre  de  machines 
dont  les  Grecs  se  servaient  pour  monter  des 
fardeaux,  «facetów  r"''  «•*"•  °  ?er  flfca' 
i>eii    acrobatiche  i.  pi.  . 

ACROCHIKISME  (a-cro-ja-mm),  s.  m.  Lutte 

avec  les  mains,  iolta  coite  mon». 

ACROCHORDOX  (a-cro-scior-don)  ,  s.  m 
Verrue,  Bozza  i.,  bitorzolo  m. 

icrS^^I^d^nseditaw 

.talne  dont  les 'extrémités  sont  de  pierre, 
^  ACRO-MATIQUE,  adj.  T.  d'optique.  Télés 
C0ACK^^4Cs-  Qui  aies  cheveux 

"T&oBSfcï  ACROMIUM,s.  m.  ST.  M* 
Coirne  apophise  de  l'omoplate,  produite  par 

Sue  éminenec  appelée  épine,  Aro»  m.,  /a 
sommità  delle  spalle 

ACTvONYQUE-  V.  Achronique. 

ACROSTICHE  (a-cros-ti-sc),  s.  m. ,  et  adj. 
An  à  E  O.i  appelle  ainsi  un  ouvrage  compose 
1  71  !  l  vers  qu'il  y  a  de  lettres  dans  le 
nom  Son  appris  pour  "sujet,  et  dont  chaque 
v°,s  commence  par  une  de,  lettres  de   ce  nom 

ACROTERES  (a-cro-ler),  s.  m.  pi.    te   ,"■" 


stórno^  per  «ppO»  «« 'alto  gavhcwk m Jm a      g V' J  ^  B„£,tà.  Médicament,    remède 
Sctw:<flce«  ««co/-a  A  u«  «<  °  spedilo  da  lUui    \  attivo      t  agissant,  dili- 

/w.   compilar*  lassenzadi  un  pendent e,ec      |^.  Iab0^e     ^fo.  Homme,  esprit  actif,  vie 
Acte    respectueux,  ^<o  A  "^^fJ"l^S  -On  appelait  Citoyen  actif,  dans  la  Cons- 

BeoMUUod  *,««i»-«/«on.o,ec:  Actes au  "1  conditions  requis 


U consentili  //" V"~*  .-.,    .,;,, thri 

Atti  autentici,  a  cui  si  presta  fede  in  giuOm 

keei,  e  stipulati  da   persone  pubbliche.   Actes 
«fa  pài   écrit,   Atti  stipulati    per    iscritto 
Acte  d'héritier,  ^«o    A  art  erètfe  premuro 
§    On   appelle  Acte    capitolai*  une    debberà 
tion  canonique  prise  dans  un  Chapi  re  de  Cha 
noines  ou  de  Religieux,  Atto  capitolare.  g.  En 
terme  d'École,  il  se   dit  dune  d.spute  publi- 
queoù   l'on  soutient  des  thèses.  Disputa,  di- 
tsa     led  f.  8.  H  »e  dit  aussi  de    chacune  des 
{artie     principales  dont  une  pièce  de  théâtre 
«"composée      Allodi   commedia,    tragedia  , 
drammi  m.  Le  temps  qu.  est  entre  ces  par- 
et  pendant  lequel  les  acteurs  ne  par aiss eut  pas 
s'appelle  entr'acte,  Intermezzo  m.  g.  On    PP 
ri      ..  ._     „..    „;ù^o    on    un    acte,    une 


les  conditions  requises  pour  »voir  droit  de  suf- 
frage dans  les  assemblées  primaires,  gs  On  ap- 
pelle ,    en    matière  de    dévotion,  vie    active  . 
celle  qui  consiste  dans  les    actions  extérieures 
de  nieté     par    opposition  à  la  v.e  contempla- 
le'piJcPonsistePPdans  les  sentiments  et  dans 
es  affectons  de  lame,   Fila  attivai.  g.  Actif, 
T   de  eramm.  Il  se  dit  des  verbes  qui  veulent 
être  suWis  d'un  substantif     servant  a  exprimer 
le  terme  de    l'action    s.gn.fiec    par  le  verbe, 
Attivo II    se    dit    aussi    de    certains    adjectif* 
verbaux  qui  marquent  quelque  action,  Atavo, 
che  ha  significazione  attiva. 

ACTION \ac-sion),  s.  f.  Effet,  mouvement 
changement  qu'une  puissance  produit     o« .tend 
produire,  Azione  f.  §.   En  morale,  il  se  d.t 


o  m.  g-  On  appelle     a  pro,  u.r ,  -£» -    •   *■    »  ^    ^,- 

jm(e  d'un    acte,  ou   piece    en   un    acte,   ^{t^^^f^^^.^^^V^. 
IZldi  dont  toute  l'action  est  ren fermée dans    ^T^SS^SBk  intellectuelles.  Ope- 
un  seul  acte,   Commedia  in  "V   %  H  'on  1 
§.  Acte  constitutionnel,  titre  donne  a  la  tons 
titution     de  la  République  r  ran çaise  < de    >^ 
,t    inqS,   Alio  costituzionale,  g.   Actes,  au  plu 
rîel     se    dit  des    décisions    faites    par    autorité 
publique,  et  rédigées  dans  des    Registres  pu- 


publique,  et  rédigées  oui»  »«.  —a""-  f  ■ 
blics,  qu'  on  appelle  Actes  publics  Ledcu 
stonigli  allie  iregistt.pubbui^^ 


appelle  Actes  des  Apôti 


un    livre 


Canoni- 
plu- 


ACROTERES  (a-cro-ler),  s  m.  pi.  Ce  son  M  W«  ^  £  Saint  Luc  ,'  et  contenant  plu- 
de,  c.  eces  de  piédestaux  mie  l'on  -e^pac  g^^  que  les  Apôtres  ont  faites  ,  Gii 
en  espace  dans  les  balustrade,  de  maniere  que  \  dH  j      loU 

Acte,  action  (sjn.);    L'acte   peul  eUe    et 


en  espace  uans  ica  »««•«.> -,  —  -, 

les  balustres  .epondent  sur  le  vide  et  les 
acrotercs  sur  le  plein,  Acrotenom.  %.T.  de  mai . 
Ce  sont  !"  promontoires  ou  lieux  élevés  qu  on 
Sit  de loin  quand  on  est  sur  mer.  En  ce  sens 
1  est  peu  en  usage:  on  dit  plutôt,  Cap,  Pro- 

111  AcToUPTONs'ï-cVù^o»),  adv.  famil.  In 

d'une  cause  en  action,  Atto  m.,  azione,  opera- 
zione f.  g-  H  ^  dit  en  logique  par  opposition 
V  ce  qû'o..  appelle  Puissance,  c'est-a-d.re,  ca- 
racite3  d'agir 'qui  n'agit  pas  encore,  Am  m 
5  En  termes  de  morale,  il  se  dit  généralement 
de  toutes  sortes  d'actions,  Atto  m.,  azione  i., 
aerazione  Vivluosa,indiffcrente,o  «««mais  plus 
Sicuhèrement  des  mouvements  vertueux  que 
fame  produit  au-dedans  d'elle-même  et  princi- 
palement de  ceux  qui  regardent  la  religion  Acte 
Se  foi,  acte  *~*^^^ffg& 


Acre ,  iii-uuu   v-v'*v     — —      *       .     ,„.»_.„- 

est  souvent  partie  de  Ynctiony.ct  qui? lest^a 
reciproque.  11  peut  n'y  avo.r  qu'un  seul  ««e 
1  a  une  action,  comme  dans  la  création  de 
U  umîère-  mais  la  puissance  produit  souvent 
plusïe Z  lete,,  et  pLdant  quelle  les  produj 
ce  est  en  action.  Le.  mot.  d'action  .  plu. ;  de 
rapport  à  la  puissance  qui   agit;    celui    d  «cte 


prit,   opération  des  facultés  in* ^ctuelles^- 
S>»ePdrffe>coM  intelletimh.  ^  On  le  dit 
d"un  combat,  d'une  rencontre  entre  des  troupe», 
Fatto  darme  m.,  «gfe  o«"«S^  h  C^n 
timento  m.  §.  Véhémence  ,  chaleur  a  dire  ou 
à  faire  quelque  chose  ,  et  particulièrement  c* 
nul  regarde  la  contenance  ,  le  mouvement  du 
corps  et  les  gestes  de  l'orateur,  Gesto  m.     vi- 
vacità f.,  calore,  brio  m.,  disinvoltura  l;  fuo- 
co m  <LT.de  »««t.  Attitude,  expression  dune 
B^ure',  Mossa,    movenza  f. ,    atteggiamento  m. 
«?  Être  en  act.on,  signifie  être  en  mouvement   se 
remuer,  s'agiter  souvent,  Esser  sempre  m  molo, 
Liist  ir  mai  fermo,  g.  Il  se  dit  aussi  d'un   dis- 
cours, sermon,  harangue  ,  plaidoyer;  mais  en 
ce  sens  il  vieillit.  Discorso  m.,  diceria,  aringa  t., 
razionamento  m.,  ec.  §    T.  de  poesie.  _Pr,nci- 


raswnameiuu  m.,  *■"■   o-   -  -  .       ',,  .. •_ 

pal  événement  qui  fait  le  sujet  d'une  piece  de 
théâtre,  ou  d'un  poème  ep.que    Azione  f.  fe.  En 
r;;po"ri  à  la  puissance  qui   agit;    celui    oacie  ,  parlant £  quelques  j^Oj^K  °on 
è nPa  davantage  à  l'effet  produit  par  cette  puis-     pel  e  AcUon  ce^que  d  ^  ^ 

née.  C'est  d'après  cela,  que    tandis  que  1  0       pel  le  Session.  V.  ce    ^     S         une  Con 
apnpelle  indifféremment  acuon  toute, ^o ;AJ     delà  somme  quo. 


P". 

aus^i 

gnie 


de  la  somme  un  ""  »  "-• «•    -  •   < 

de  commerce,  ou  dans  quelque  autre  Société 

utile,  et  à  proportion  de  laquelle  on  do,   avoir 

part  au  profit  général,  ^ïo/ie  f ,§■  Actions  de  gra- 

^e    Rendimento    di  grazie  ,   "/^««K,  m. 

V    Remerciment.  g.  On  le  drt  d'une  demande, 

]    ,.'  :ia  on   Tnqtire     Azione  ,    dimanda 

U7CTÌUR ,  s.  m.    Celui  qui    représente    un     d  ™e  pourvue  en  Justice  ^    ^.^ 

personnage  dans  une  pièce' de  théâtre     Attore  \  fatta  m  g  udu aot,  Ac         1^^^^    oZ)^.      Q 

SrS»^am,g.fig,  Celui  qu,  a  part  dansda    Cp,Uro    cote ^        /rf  fc/ie  cfl,, 


e  nom  d'acte  qu'à   ce    qu,    est    remarquable 
C'est  une  actioìi  glorieux    que    f    «"y"» 
une  victoire;  c'est  un  acte  de  générosité  d  en 
bien  user  avec  l'ennemi  vaincu. 

ACTEUR,  s.  m.    Celui  qui    represente    un 


conduite  ,  dans  l'exécution  de  quelque  affaire, 
Attire  m.  g.  On  le  dit  aussi  dans  le  même 
sens  en  parlant  des  parties  de  jeu,  des  par- 
ties de  Saisir.  Il  est  fam.  Il  nous  manque  un 
Acteur,  <&  manca  un   attore  ,  un   gmocatore 

,        ,:„     .toutes.es  choses  |  tif  au q  P^c^  lC  esercì,  Dans  le  sens  h- 

„ulPé  ces  deux  termes  conservent  a  beaucoup 
d'é-ard  la  même  distinction  ;  avec  cette  diffé- 
rence, que  le  premier  peut  se  prendre  en  bon- 
ne où  mauvaise  part ,  et  que  le  second  ne  se 
nrend  qu'en  mauvaise  part.  ■   •  1      ■ 

'  ACTIF  (ac-tif),  s.  m.  L'attivo  m.,  tulli  l  beni 
mobili  ed  immobili,  gli  averi  ,  le  azioni  in  ge- 
nie che  si  ha  diritto  d'intentare  in  giudi- 
,0  ver  obbligazioni ,  promesse,  pagherò ,  lettere 
di  cambio,  e  simili.  Actif  d'une  succession, 
Tutte  le  facoltà  ,  tulio  l'avere  di  un  defunto. 
Actif  dune  communauté  ,  Tutte  U  sue  ragio- 
ni, diritti,  possessioni ,  ec.        ...         . 

ACTIF,  IVE  iac-tif,  live),  ad).  Qui  agit,  ou 
nui  a  la  vertu  d'agir.  Il  se  dit  par  opposition 
'  passif.  Attivo,  che  agisce,  che  ha  J orza  d  o- 
rare  %.  On  appelle  Dettes  actives,  les  som- 
mes dont  on  est  créancier  Debiti  attivi  cre- 
dili m.  pi.,  Dettes  passives,  les  sommes  dont  on 
est  débiteur,  Debiti  m.  pi.  g.  On  dit ,  en  parlant 
d'élection,  Avoir  voix  active  et  passive  ,  pour 


di  contrizione,  ec.  g.  T.  de  pr 

fout  ce  qui  se  fait  par  le  ministère  d'un  offi- 
cier de  justice,  soit  en  jugement,  soit  hors  de 
hwement  Tutto  ciò  che  si  fa  per  iscritto,  tanto 
[^giudizio  che  alla  presenza  di  notato,  o  al- 
tro uffiziale  pubblico,  0  nelle  pubbliche  ammi 
ritrazioni  S  allo  aiudiciale  o  eslragmn,,,,^ 
fi.  T.  de  iurispr.  *. 

Li  regardent  la  Justice,  lorsqu'elles   sont   ré- 
3'ées  par  écrit,  Alto  m.    Il  a  pns  acte  de  sa 
Srltìon,  Egli  ha   preso    V  allo  della    sua 
Sarsa.  Il  a°un  acte  signé    de  tcmo.ns  par 
devant    notaire  ,  Egli  ha  un   alto    segnato    da 
usnmonj  davamialnotajo.  %.  On  appelle  acte 
bou*  seing-privé,  toute  convention  et  toute  îc- 
SmnaU.agncPe  oast^e  entre   «es  particules  sans 
être  revêtue  de  l'autorité    publique,    Att«  Clu. 
seaue  fra  due  o  più  persone  senza  l  intervento 
SB pubblico  up.de.    Actes  de  l'état    cml, 
Atti  cite  servono  a  comprovare  m   forma    au- 
tentica le  nascite,  i  malrimonj,  1  divorzj,  e  ta 
morte  de'ciliadini.  Acte  de  notaire,    OU   nota- 
li.:   Atta   pubblico.    Actes    administratifs,  mu 
amministrativi,  o  emanali  da  una  qualche  au- 
torità costituita.  Acte  de  notoriété,  Allo  di  no 
torieta  ,  per  cui  gli  nffiziali    o    giudici    di  UH 
Tribunale,  venendo  consultali  sopra  un  punto 
letiale  di  pratica  o  di  usanze,  rendono  ragion* 
dìtili  usi  loro,  previo  il  parere  di   varj  avvo 
cali  e  procuratori,  die  trattano  presso  d< 


cali  e  procuratori,  w  w— "rr— ,17-- "  ...    1   ,„„ 

le  caule.  In  oggi  dicesi  anche  dell'atto  spedito    dire , 


non,  ìv*ui>    .^...« -  -   1  • 

avoir  droit   d'élire   et  d'être  élu ,    Aver 


dare,   pagare  ,  o  soddisfare  qualche  carico. 
Actuarielle,    autrement    Revendication,  Mi- 
vendicatomi.,  Azione  reale  per  cui   si   agisce 
contro  di  chi  non  ha   direttamente  obbligo  al- 
cuno verso  di  noi,  ma  bensì  pel  diritto  die  ab- 
biamo  sopra  qualche  cosa  di  nostra  spettanza, 
ch'egli  ritiene  ir.  suo   potere.  Action  pet.toire 
Azione  reale  per  cui  si  domanda  il  possesso  di 
uno  stabile  o  fondo  posseduto   da  altri.  Act.on 
nossessoire,  Azione  che  si  concede  a  chi  possiede 
L  fondo  contro  altri  che  pretende  turbargliene 
il  possesso.  Action  confessore,  Azione  per  cui 
si  pretende  di  avere  un  qualche  diritto  dt^r- 
Jù  sopra  l'altrui  eredita,  come  quello  di  vi- 
sta, di  «rada,  e  simili.  Action  negatore,  ^«on* 
contro  chi  pretende  aver  diritto  di  servitù  sopra 
una  proprietà,  col  negare  che  quel  diritto^ 
appartenga.    Action   mixte    Azione  mista,  cioè 
Trte  reale  e  parte  personale.  Action  en  partage 
d'une  succession,  Azione  accordala  ad  un  coe- 
rede per  provocare  la  divisione  d  una  succes- 
done  contro  i  suoi  coeredi.  Action  de  bornage, 
Azione  mista,  accordata  al  proprietario  di  una 
terra  contro  colui  che  vi  confina,  accio  1  limiti 
che  avesse  ammessi,  sveno  ristabiliti  dall'autorità 
Giudiziaria.   Action  hypothécaire,  Azione  ipote- 
caria .•  azione  die  si  accorda  al  creditore  ipo- 
tecario   contro  tulli  i  possessori  di  uno  stabde 
vincolato    ed  ipotecalo  in  suo  .favore.    Actions 
.héréditaires,    Azioni  ereditarie      che   passano 
dalla  persona  del  de/unto  a  quella  dell  erede, 


ACT 

e  sì  divìdono  per  assoluto  divillo  fra'  coeredi , 
in  riguardo  alla  parte  e  porzione  per  cui  cia- 
scuno di  essi  succede  al  defunto.  Action  civile 
et  criminelle,  Azione  civile  e  criminale  f.  , 
Istanza,  procedimento  straordinario  qualificato 
di  azione  criminale.  Action  de  divorce,  Azione 
in  divorzio ,  domanda  di  un  conjugato  contro 
l'altro  per  ottenere  lo  scioglimento  di  matrimonio 
col  divorzio.  Action  rédhibitoire,  V.  REDHI- 
BITION. Action  rescissole,  V.  RESCISSION. 
Action  préjudicielle,  Azione  pregiudiziale, per 
cui  si  domanda  il  previo  giudizio  di  una  que- 
stione incidente  per  determinare  la  sentenza 
principale.  L'azioni  è  altresì  mobilière  ,  mobi- 
liarla j  immobilière,  immob diaria;  secondo  die 
mira  al  possesso  di  un  mobile  ,  o  di  un  fondo. 
Vi  sono  nel  diritto  molte  altre  azioni.  L'action 
de  réméré,  Di  redenzione.  L'action  Aquaeplu- 
viae  arcendae.  L'action  ex  locato  ',  ex  empio. 
L'action  pìgnoratilia ,  depositi,  mandali,  etc. 
g.  Actions,  pi.  Diconsi  talora  Azioni,  i  debili 
attivi  di  qualcheduno.  Les  créanciers  se  sont 
emparés  de  toutes  ses  actions,  /  creditori  so- 
nosi  impadroniti  di  tutti  i  suoi  credili  attivi. 
g.  Action  publique,  Azione  pubblica,  quella  che 
appartiene  alla  società  per  la  conservazione 
dell'ordine  pubblico. 

ACTIONNAIRE   (  ac-sio-nèr  ) ,    s.  m.    Celui 
qui  a  une  ou  plusieurs  actions  dans  une  Com- 
pagnie de  commerce,    Azionario  m. 
ACTIONNÉ.  ÉE  ,  part  V.  son  verbe. 
ACTIONNER  (ac-sio-nè),  v.  a.   T.deprat. 
Agir    contre    quelqu'un    en    Justice  ,    intenter 
action  contre  lui,  Chiamar  in  giudizio,  inten- 
tar una  lite. 
ACTIONNISTE,  s.  m.  V.  Actionnaire. 
AUTlViËMENÎT    (ac-iiv-man)  ,  adv.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  grammaire.  On  dit  d'un 
verbe  neutre,  qu'il  s'emploie    quelquefois    ac- 
tivement, pour  dire,  qu'il  s'emploie  quelque- 
fois dans  une  signification  active,  Attivamente, 
in  significazione  attiva. 

ACTIVE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ACTIVER,  v.  a.  Porre  in  attività. 
ACTIVITE  ,  s.  f.  l'acuité  active,  vertu 
d'agir,  Attività  {.  y.  fig.  Diligence,  promptitu- 
de, vivacité  dans  l'action,  dans  le  travail,  At- 
tivila f.,  fuoco  m.,  destrezza,  prontezza,  vivacità 
operosità ,   attuosità  f. 

ACTRICE  (ac-lris),  s.  f.  Celle  qui  repré- 
sente uri  personnage  dans  une  picce  de  théa- 
tre,  Attrice  f. 

ACTUAIRE  (ac-tu-èr),  s.  m.  T.  de  mar. 
Bâtiment   ancien  ,  Nave  vecchia  f. 

ACTUALITE,  s.  f.  L'état  présent  d'une 
chose  ,   Attualità  f. 

ACTUEL,  ELLE  (ac-tuel,  èl),  adj.  Effectif, 
réel,  Vero,  reale,  effettivo,  attuale.  §.  Il  si- 
gnifie aussi  présent,  .limale,  presente,  presen- 
latteo,  g.  Il  si-  dit  dans  le  Style  didactique  en 
différentes  phrases^  et  par  opposition  à  diver- 
ses choses:  ainsi,  Chaleur  actuelle  par  oppo- 
sition à  chaleur  en  puissance,  Color  annale. 
Intention  actuelle  par  opposition  à  virtuelle. 
Intenzione  attuale.  Grâce  actuelle  par  op- 
position à  habit  nelle  t  Cinzia  aiutale.  Teche 
actuel  par  opposition  à  péché  originel ,  /',, 
caia  aiutale. 

ACTUELLEMENT    (   ae-tu-A-man    )  ,    adv. 

Pré  rnienieni  ,  Ora,  tlt  prenante,  al  presente, 

ACUDI  \  et  Acudie,  j.f.  '/'.  d'hist  nat.  Insecte 

volant,  et   lumineux  de  l'Amérique,  du  genre,  de 
scarabées,   <l«llt   les  Indiens   se  servent,   dit-, ni  , 

pour  s'éclairer  pendant  la  nuit,  Lisetta  valante 
dall' America  come  le  nostre  luccio  la j  ma  più 
grasso. 

ACUITÉ  (a-ctt-i-té) ,    8.  f.     T.  de  mus.    Ce 

qui   rnnsl  il  ne    le   son   aigu,    Acutizza  f. 

ACUPUNCTURE  (a-cu-ponc-tur). ,  s.  f.  T. 
'!•■  dur.  Opération  qui  consiste  a  piquer  une 
partie  malade  avec  une  aiguille,  Acupuntura  f 

V'I'T-MKK,    s.  m.     T.  de  botan.    V.    Cor- 

UUIIlllc,'. 

ACUTANGLE  {a-cu-tangl)  .  adj.  des  d.  g. 

I  se  <l,i  ,r,,„    triffDgia  ,,,,;  „  8,.s 

Ou  l'appelle  aussi  Oxigonc. 


r. 

trois  angles  ai 
/.  utangotq, 
ACUTS  („.,;„)  (  B< 

YOL.    I 


|d.    liouts    des    forets 


ADA 

et  des  grands    bois ,   Estremila    delle    selve    e 
dei  boschi. 

ADEQUAT.  V.  Adéquat. 

ADAGE  (a-daf),  s.  m.  Proverbe, Proverbio, 
adagio  m.  Parler  par  adages,  Sputar  senno, 
sentenze,  gemme. 

Adage  ,  Proverbe  (syn.).  Le  proverbe  est 
une  sentence  populaire;  l'adage  est  un  pro- 
verbe plein  de  sel. 

ADAGIO  j  adv.  T.  de  mus.  II  se  met  à 
la  tête  d'un  air,  pour  marquer  que  cet  air 
doit  être  joué  d'un  mouvement  lent,  mais  moins 
lent  cependant  que  le  mouvement  indiqué  par 
Largo  j,  Adagio,  g.  On  le  prend  aussi  subst. 
pour  l'air  même  ,   Un  adagio  m. 

ADALOR  (a-da-lòr), s.m.  Mot  Arabe  employé 
par  quelques  marins  ,  pour  désigner  le  vent 
d'Ouest;  par  d'antres  pour  le  Sud-ouest  ;  quel- 
ques-uns même  s'en  servent  pour  le  Nofd- 
ouest.  V.  ces  mots. 

ADAMIQUE  (a-da-mic),  adj.  f.  T.  d'hist.  nat. 
On  appelle  Terre  adamique  la  vase  ou  ce 
limon  salé,  gluant,  mucilagincux,  que  laissent 
les  eaux  de  la  mer  sur  les  lieux  dont  elle  se 
retire  ci  son  reflux,   Terra  adamica. 

ADAMITES  (ada-mit),  s.  m.  pi.  Héréti- 
ques qui  dans  leurs  assemblées  se  mettaient 
nuds  comme  Adam  l'était  avant  le  péché  3 
Adamili  m.   pi. 

ADANE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  qui 
ne  se  trouve  que  dans  le  Pô.  Il  a  la  tête  fort 
grosse,  les  yeux  petits,  la  bouche  ouverte, 
grande ,  ronde ,  et  sans  dents.  Ce  poisson 
serait  assez  ressemblant  à  l'esturgeon  ,  surtout 
par  ses  grandes  écailles  ;  mais  il  les  quitte 
avec  le  temps.  Adello ,  'Aderto  m. 

ADAPTATION,  s.  f.  Action  d'adapter.  Il 
n'est  guère  en  usage.  Adattamento  ,  accomo- 
damento .  aggiustamento  m. 

ADAPTÉ;  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ADAPTER  (  a-dap-lè) ,  v.  a.  Appliquer, 
ajuster  une  chose  à  une  autre,  Adattare,  ac- 
comodare ,  agçiuitarc  una   cosa  ad    un'altra 


g.  Il  se  dit  aussi  de  l'application  qu'on  fait 
d'un  mot  ,  d'un  passage  à  une  personne,  à  un 
sujet,  Applicare,  adattare,  fare  un'applicazione. 
§.  v.  pr.  S'adapter,  s'appliquer,  Adunarsi, 
concentre. 

A  DAR  .  s.  m.  Le  douzième  mois  de  l'année 
ecclésiastique,  et  le  sixième  de  l'année  civile 
chea  les  3\nh,slrlar  m,  g.  C'était  aussi  une  mon- 
naie, dont  la   Vulgate  (ait  mention,  Adar  m. 

ADA  li  CE  (a-dars),  s.  f.  T.  d'Itisi,  nat. 
Espèce  d'écume  qui  s'entendre  dans  les  lieux 
marécageux  .  qui  s'attache  à  l'herbe  et  aux  ro- 
seaux ,  et  qui  devient  dure  dans  les  temps 
secs,  Ailarce  f. 

ADAR1GE  ,  s.  m.  Nom  que  les  chimistes 
donnent  au  sel  ammoniaque,  Sale  armoniaco  , 
ammoniaco  m. 

ADARME,  s.  m.  T.  de  comm.  Petit  poids 
d'Espagne,  dont  on  se  sert  dans  L'Amérique 
Espagnole.  C'est  la  seizième  partie  de  l'once  île 
Paris,  qui  est  à  celle  de  Madrid,  comme  cent 
a  quatre-vingt-treize.  Sorta  di  pesa  amene,, m, 
così  dello. 

ADARTICULATION,  s.  f.  T.  d'anal.  V. 
Arthrodie. 

ADA  TAIS  (a-da-iè),  s.  m.  T.  du  comm.  C'est 

le    nom  qu'on    do •  a  îles  mousselines  qui  vien- 

nenl  ,\es  Indes  Orientales.  Les  plus  beaux  se 
font  à  Bengale  ;  ils  portent  trois  quart»  de 
Luge.   Mossolitia  di  Bengala  f. 

ADDICI  IO.\  (  a-,lic-siun) ,  s.  f.  T.  de 
jurispe.  Dans  la  loi  Romaine,  c'est  l'action  de 
Ime  passer  ou  de  transférer  des  biens  à  un 
uihe,  soit  par  sentence  d'une  cause  ,  soit  par 
voie  de  vente  à  celui  qui  en  offre  le  plus. 
Assegnazione,  addi-ione  I. 

ADDITION  (,„/  ,/,-sio,,),  »,  f.  Ce  qui  est 
ajouté  à  quelque  chose.  Addizione,  giunta,  agr 
giunta  f.  g.  T.  de prat.  Informer  par  addition, 
c'est   ajouter  une    nouvelle   information    àia 

première.  §,  Addii  ion  ,  la  premiere  regie 
(Tarit  lumi  ique.  qui  apprend  à  ajouter  ensemble 
plusieurs  nombres,  L'additio ,„■ t.,  il  sommare  m. 
On  dit,  faire  une  addition,  pour  dire,  prati- 
quer ce  que  la  règle  d'addition  enseigne,  Soin- 
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mare,  far  l'addizione,  g.  Additions  au  pi.,  T. 
d'impr.  Les  petites  notes  ou  annonces  que  l'on 
place  quelquefois  à  la  marge  d'une  page  im- 
primée ,  Note  in  margine  o  nel  margine  d'un 
libro. 

ADDITIONNÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ADDITIONNEL,  ELLE,  adj.  Addizionale, 
che  è  stato  aggiunto.  Articles ,  centimes  ad- 
ditionnels, Articoli,  centesimi  addizionali. 

AD  DITIONNE  LLEMENT  (ad-di-sio-nel-man) 
adv.  Par  addition  ,  Per  giunta. 

ADDITIONNER  {  ad-di-sio-nè  ) ,  v.  a.  De 
plusieurs  nombres  n'en  faire  qu'un  ,  mettre 
plusieurs  nombres  ensemble  pour  en  savoir  le 
total,  Sommare,  fare  un' addizione. 

ADDUCTEUR (ad-duc-teur),  s.  m.  T.  d'anat. 
Nom  qui  se  donne  à  différents  muscles,  dont 
la  fonction  est  de  mouvoir  en  dedans  les  par- 
ties auxquelles  ils  sont  attachés,  Adduttore  m. 
g.  Il  est  aussi  adj.  Les  muscles  adducteurs  , 
/  muscoli  adduttori. 

ADDUCTION  (  ad-duc-sion  ),  s.  f.  Nom  dont 
se  servent  les  anatomistes  pour  exprimer  l'ac- 
tion par  laquelle  les  muscles  adducteurs  ap- 
prochent une  partie  d'un  plan  qu'ils  supposent 
diviser  le  corps  humain  dans  toute  sa  longueur 
en  deux  parties  égales  et  symétriques,  ou 
de  quelqu'autre  partie  avec  laquelle  ils  les 
comparent,  Adduzione  i. 

ADEMl'TI  ON  (  a-danp-sion  )  ,  s.  f.  T.  de 
droit.  Révocation  d'un  privilège,  d'une  dona- 
tion, ou  autre  acte  semblable,  Rivocazione  d' un 
privilegio,  d'una  donazione,  ec.  f. 

ADENERER  ,     v.    a.    Fissare    il    prezzo 
parlando  dell'  asta  pubblica.  i     ' 

ADENOGRAPIIIE  (  a-de-no-grafi  )  ,  s.  f. 
T.  d'anat.  Descript:on  des  glandes.  Àdeno- 
grafia  f.      . 

.  T. 


ADENOIDE    (  a-de-no-id),  adj.  des  d. 
danat.  Glanduleux,  glaodiforme,  épithète 


que 

'dau- 


qui  se 

in 
afa- 

qui  vient  d'AIep, 


Ton    donne  aux    prostates ,    Adenòide  , 
dulosn. 

ADÉNOLOGIE  ,  s    f.  T.  d'anat.  Partie  de 
I  anatomie  qui  traile  des  glandes,  Adenoloisia  f. 
tremalo   delle  giuntiate  ni. 

ADÉNO-PllARVNGIEN,  adj.  pris  subst.  T 
d'anat.  Nom  d'une  paire  de  muscles  qui  sont 
formes  par  un  paquet  de  fibres  qui  se  déta- 
che de  la  glande  thyroïde,  et  s'unit  de  chaque 
cote  avec  Ics  Ihyro-pharyngiens  ,  Adenofà- 
ringco. 

ÀDÉNOS,s.  ta.  Beau  coton 
Sorla  ili  bambagia  d' A  leppo. 

ADÉNOTOM1E,  s.  f.  T.  d'anat.  La  disscc- 
lion   des  glandes,  Adetìbtomia  f. 

A  DENT  (a-dau),  s.  m.  T.  de  charp.,  et  de 
menais.  Xe  sont  des  entailles  ou  assemblages 
où  les  pièces  assemblées  ont  la  forme  de  dents* 
On  donne  quelquefois  ce  nom  à  des  mortoises" 
qui  ont  la  même  figure  ,  et  Ton  dit  mortoises 
assemblées  en  adenti.  Attaccatura  a  dente  a 
dente  in  terzo. 

ADENTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 

ADKNTT.R    (a-da,,-té),   y.    a.    Renverser 
jeter  par  tei  re,  Rovesciare. 

ADEPTE  (a-dept),  s.  m.  Celui  qui  est 
nulle  dans  les  mystères  d'une  secte  ou  d'une 
science.  11  se  dit  particulièrement  de  ceux 
qui  croient  cire  parvenus  au  grand  couvre. 
duetto,  seguace,  discepolo  m. 

ADEQUAT,  TE  (a-de-cùà,  cùat),  a<]\.  T.  de 
logique.  Entier,  plein,  parfait,  total.  L'objet 
adéquat  d'une  science,  est  l'ensemble  de  ses 
deux  objets  matériel  et  formel;  l'idée  adé- 
quate d'une  chose,  est  l'idée  juste  et  parfaite 
qu'on  a  de  celte  chose.  Adequato,  perfetto 
giusto,  ' 

\DKUILLÉ,  ÉE  (a-deu-glié) ,  adj.  T.  de 
poës.    lu   liuto,  che  porta  il  lutto. 

ADEXTRE,  ÉE  ( a- decs-tré),  ndj.  T.  de  bla- 
son. Il  se  dit  des  pièces  qui  en  ont  une  au- 
tre  a    leur  dioilc  ,   jlddcslrato. 

ADIIALI,.   I.E,  p,,rt.  V.  son  verbe. 

AU1IALER  (ad-a-lé) ,  v.  a.  Inusité.  Pousser 
son  haleine  sur  quelque  chose,  Alitare  so- 
pra qualche  cosa. 

ADHERENCE  (  a-d,-rans  ) ,  s.  f.  Union 
d'une  chose  à  une  autre,  Aderenza,  congiun- 
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-ione,  unione  (.,  appaiamento,  accostamento  m . 
«  6".  Attachement  à  un  parti,  a  une  ojuuion, 
aderimento  m.  §.  T.  d'arts.  Manque  de  re- 
lief, Mancanza  di  risalto  ,  di  rilievo. 

ADHÉRENT  (a-de-ran),  s.  m.  Qui  est 
attaché  à  quelque  parti,  qui  est  du  senti- 
ment ,  du  parti  de  quelqu'un.  En  ce  sens  .1 
ne  se  dit  ordinairement  qu  au  pluriel  et  en 
mauvaise  part.  11  fut  condamné  avec  ses  adhé- 
rents et  fauteurs,  Fu  condannato  co  suoi  ade- 
renti e  fautori.  .     ... 

ADHÉRENT  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  tient  fort , 
qui  est  attaché  à  quelque  chose  ,  Attaccato  , 
appiccato,  munto,  congiunto,  unito.  §.  T.  darts. 
Oui  n'a  pas  de  relief,  Che  non  ha  risalto  rilievo. 
Adhérent,  attaché,  annexé  (syn.).  Une 
chose  est  culhérente  dans  le  sens  positif,  par 
l'union  que  produit  la  nature  ,  ou  par  cele 
qui  vient  du  tissu  ou  de  la  continuité  de  la 
matière  ;  elle  est  attachée  par  des  liens  arbi- 
traires ,  mais  réels  ,  qui  la  fixent  a  la  place  ou 
dans  la  situation  où  l'on  veut  qa  elle  demeure; 
elle  est  annexée  par  une  simple  jonction  mo- 
rale ,  effet  de  la  volonté  et  de  1  institution 
humaine.  ^  ..     ,   ,  , 

ADHÉRER  {a-de-ré),  v.  n.  Etre  attache  a 
quelque  chose  ,  contre  quelque  chose  ,  Esser 
attaccato,  unito,  congiunto,  appiccato,  appia- 
strato. §.  fig.  Être  du  sentiment  ou  du  part, 
de  quelqu'un,  Aderire,  seguitar  una  parte,  ac- 
costatisi, inchinarci,  abbracciar  il  partito 
di  uno  ,  favorirlo.  §.  T.  de  vrai.  Confirmer 
un  premier  acte  par  un  subséquent ,  inter- 
jeter une  nouvelle  appellation,  en  adhérant  a 
la  première,  Ratificare,  confermare  con  nuovo 
alto   le  prime  istanze.  ,        ,  __ 

ADHÉR1TANCE,  et  DESHERITANTE,  s. 
f  Foci  ant.  adoperate  in  alcuni  luoghi  per 
significare  ,  Saisine  ,  possession  ,  et  dessaisine 
(Wii  atti  spedili  dei feudatarj,  odagli  offmali 
di  giustizia  inferiore,  in  occasione  di  vendita  o 
compera  dei  retaggi  ,  ovvero  elei  carichi  su  di 
essi  di  modo  die  in  vigore  di  tali  atti  il  ven- 
ditore era  spossessato  ,  e  posto  il  compratore 
al  possesso  in  sua  vece. 

ADHÉSION  (a-de-zi-on),s.  f.  Union,  jonction, 
Congiunzione,unionef.,  accostamento,  appiglia- 
mene m.%.  C'est  aussi  l'action  d'adhérer,  et  en 
ce  sens  il  se  dit  principalement  d  un  acte  par 
lequel  une  Puissance  adhère  à  un  traite  qui 
lui  est  proposé  .  Acconsentimenio  m.,  confer- 
mazione (.,  ratificamene  va.  Acte  d  adhésion  , 
AMlié*ion    h  un  traité. 
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ADINÉRER   (  a-di-ne-rè  )  ,   v.  a.    Ipotecare 
all'  aria.  „  T1 

ADIPEUX  ,  EUSE  ,    adj.    T.    d  anat.    Il  se 
dit  de  certains  vaisseaux  et  de  certaines  mem- 
branes qui  se  distribuent  à  la  graisse,  Adiposo. 
ADIPSIE  (a-di-psi  )  ,  s.  f.  Adipsia  ,  priva- 
zione della  sete  f. 

ADIRÉ,  ÉE,  part,    et    adj.  V.    son  verbe. 
ADIRER    (a-di-ré),    v.    a.    T.   de    palais. 
Perdre,  égarer.  V.  ces  mots. 

ADIRES,  s.  m.  pi.  Sorte  de  chiens  de  Bar- 
barie, Eazza  di  cani  affricani. 

ADITION  (a-di-sion),  s.  f.  T.  de  droit. 
11  signifie  acceptation  d'un  héritage.  L  adi- 
zione d'una  eredità,  lo  entrarne  al  possesso. 
S.  Adition  d'hérédité,  Atto  solenne  presso 
gli  antichi  Romani,  per  cui  un  erede  stra- 
niero dichiarava  al  Magistrato,  che  si  J li- 
ceva erede.  In  Francia  dicesi ,  per  significare 
Ogni  sorta  d'atti  da  cui  possa  derivare,  m  modo 
lìcito  od  espresso,  l'accettazione  di  una  eredita. 
ADIVE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal  d  A- 
frique  ,  qu'on  dit  être  de  la  grandeur  du  re- 
nard et  aussi  fin  que  lui,  Animale  affneano 
della  grossezza  d'una  volpe ,  ed  astuto  egual- 
mente. %.  On  donne  encore  ce  nom  en  Espa- 
gne a  une  espèce  de  petits  chiens  de  Barbane, 
Piccoli  cani  di  Barbarla,  cosi  detti  in  Ispagna. 
ADJACENT,  ENTE,  adj.  Qui  est  situe  au- 
près, qui  est  aux  environs,  Adjacente  vicino. 
k  ADJECTIF  (ad-jec-uf),  adj.  m.T.degramm. 
Il  se  dit  des  noms  que  l'on  joint  aux  substantits, 
pour  en  marquer  la  qualité,  Addietro  agget- 
tivo. §.  H  est  aussi  subst.,  Un  adjectif,  Un  ad- 

dieltivo  m.  

L'adjectif  s'accorde  en  genre  et  en  nom- 
bre avec  le  substantif  ou  le  pronom  qu  il 
qualifie.  S'il  y  a  deux  ou  plusieurs  substantifs 
ou  pronoms  ,  l'adjectif  se  met  au   pluriel ,    et 
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proposition  ;  l'idée  de  Vépithète  n'est  souvent 
qu'utile  ,  elle  sert  à  l'agrément  et  à  l'énergie 
du  discours. 

ADJECTION  (ad-jec-sion) ,  s.  f.  T.  dogmat. 
Addition,  jonction  de  quelque  chose  à  une  au- 
tre, Aggiunta  t.,  accrescimento  va. 


ADJECTIVEMENT  {ad-jec-tiv-man),  adv.  En 
anière    d'adjectif,    Aggettivamente ,  a    modo 


\D-HONORES  (a-do-no-j'ès),  expr.  emprun- 
tée du  Latin.  On  l'applique  à  ceux  qui  sont 
décorés  d'un  titre  sans  en  faire  les  fonctions, 
ou  sans  en  avoir  les  appointements.  Per  l  o- 
uore,    et  plus  communément,  Ad  honorem. 

ADIA.NTE  (a-di-ant),  s.  m.  Pianto  capil- 
lare. Elle  croit  contre  les  murailles  et  dans 
1rs  crevasses  des  vieux  édifices.  Elle  est  bonne 
dans  les  maux  de  poitrine.  Adianto ,  capel- 
venere m.  -  „      .      , 

ADIAPHORE  (a-diafor),  s.  m.  Esprit  de 
tartre,  Spirilo  di  tailaro  m.  ,.'.». 

ADIAI'HORISTE  (a-diafo-rist),  s.  m.  Luthé- 
rien mitigé,  Luterano  moderato,  adiafonstam. 
ADIEU  ,  Facon  de  parler  elliptique.  C'est 
un  terme  de  civilité  et  d'amitié  ,  dont  on  se 
tert  en  prenant  congé  les  uns  des  autres. 
Addio.  r,.  fig-  Dire  adieu  au  monde,  aux  plai- 
sirs etc^ ,  y'  renoncer,  Dir  addio  ,  rinunziare, 
voltar  le  spalle  al  mondo  ,  ai  piaceri  ,  ai  di- 
lani dd  secolo,  ec.  g.  Adieux  an  pi.  est  or- 
dinairement la  marque  d'une  séparation  doulou- 
reuse. Les  derniers  adieux,  Il  congedo  estre- 
mo, gU  ultimi  amplessi,  il  congedo  dipartenza. 
Lea  adieux  furent  tendres ,  Gli  ultimi  accenti 
furono   truci.  ,    .   ,  _, 

ADIIX-TOUT  ,  s.  m.  T.  de  lueur  d  or.  Il 
iert  à  indiquer  qu'on  peut  faire  marcher  le 
moulinet,  Termine  dei  filatori  in  Francia  che 
indica  esser  tempo  di  girare  il  mulinello. 

AD1EU-VA,  s.  m.  T.  de  mar.  On  s'en  sert 
lorsque,  voulant  faire  changer  de  route  au  vais- 
ieau  ,  on  en  avertit  l'équipage  pour  .qu  .1  se 
tienne  prêt  à  obéir  au  commandement,  Lesti 
a  girar  di  bordo  ,  ona  alla  banda. 


au  genre  masc.,  si  les  subst.  ou  les  pron.  sont 
de    différents    genres  :    La     mere    et    le    pere 
bons.  ZZ  Exceptions.  ZZ  L'adjectif  place  après 
deux  substantifs    s'accorde    avec    le    dernier  : 
i.°  quand    ils    signifient  a-peu-pres   la    même 
chose-  Une  élude  et  une  occupation  conlinueUej 
1  °  lorsqu'ils  sont  unis  par  la  conjonction  ou: 
un    courage  ,     ou    une    prudence     étonnante 
3°    Ouanu   l'adjectif   suit    immédiatement   le 
substantif  féminin:    Damis   a  le  nez  et  la  vue 
courte.  Mais  on  suit  la  règle  generale,  quandi  ad- 
jectif est  placé  après  le  verbe  auquel  les  substan- 
tifs servent  de  nominatif:  Mon  frère  et  ma  soeur 
sont  beaux.  -  Selon  l'Académie  ,    si  1  adjec- 
tif   est    précédé    de    deux    substantifs  sépares 
par  la  préposition  de,  il  s'accorde  avec  le  pre- 
mier- Après  six  mois  de  temps  écoules,  Deux 
jours  de  la    semaine   passés    à    la    campagne. 
On  dit  cependant,  Il  a  une  partie  du  bras  casse, 
une  partie  de  l'os  rompu,  il  trouva  une  partie 
de  ses  enfants  morts.    Ce  sont  des  exceptions 
introduites  par  l'usage. 

Un  nom  ne  peut  être  regi  par  deux  adjec- 
tifs ,  qu'autant  que  l'un  et  1  autre  ont  le 
même  régime.  On  dira  donc,  Ce  jeune  homme 
est  utile  et  cher  à  ses  parents  ,  parce  que  les 
adjectifs  utile  et  cher  régissent  la  préposi- 
tion à;  mais  ou  ne  pourra  pas  dire,  Le 
icune  homme  est  utile  et  aime  de  ses  parents, 
parce  que  le  régime  d'utile  n'est  pas  le  même 
nue  celui  d'aimé:  il  faudrait  dire,  Ce  jeune 
homme    est    uûle    à    ses  parents  ,    et  il  en  est 


aime. 


Il  est  difficile  d'assigner  la  place  que  doi- 
vent occuper  les  adjectifs.  Les  uns  veulent  pre- 
céder les  substantifs  auxquels  ils  se  rappor- 
tent,  les  autres  veulent  les  suivre  ,  quelques- 
uns  précédent  oii  suivent  indifféremment;  ceux-ci 
précèdent  dans  le  sens  propre,  et  suivent  dans 
le  sens  figuré  ;  et  ceux-là  varient  leur  unifi- 
cation ,  selon  qu'ils  suivent  ou  qu  ils  précè- 
dent. 11  n'y  a  guère  que  la  lecture  attentive 
(]rs  bons  auteurs,  qui  puisse  servir  de  guide 
à  cet  égard.  ,  ,,    , 

Adjectif,  épithète  (syn.).  L'epithete  et  1  ad- 
jectif se  joignent  au  substaniif,  pour  en  mo- 
difier l'idée  principale  par  des  idées  secondai- 
res ;  mais  ridée  d'adjectif  est  nécessaire  ,  elle 
sert  à  déterminer  et  compléter  le  sens    de  la 


mani 

d'  aggettivo. 

ADJOINDRE  (ad-joendr),v.a.  Joindre  avec. 
Il  ne  se  dit  que  des  personnes,   lorsqu'on   en 
joint  une  ou  plusieurs  à  une  autre  pour  avoir 
soin  de  quelque  affaire,   Aggiugnere^,  dar  un 
aggiunto,  un  compagno  ,  un  socio.    g.    v.    pr. 
S'adjoindre  à...,  s'associer  à  quelqu'un,  Asso- 
ciarsi, unirsi  ,  farsi  compagno    ad   uno.  S'ad- 
joindre ,  s'associer  quelqu'un  ,  Associarsi  uno, 
prenderlo  in  compagnia  ,  a  socio. 
ADJOINT,  TE,  part.  V-  son  verbe. 
ADJOINT  (adjoen),  s.  m.  Celui  qu^on  prend 
pour  assister  a  une  procédure,  à  un  jugement, 
Un  aggiunto  m.  %  C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne 
à  l'officier  établi  pour  aider  un  principal  offi- 
cier dans  les  choses  de    sa    charge  et  pour  la 
remplir  en  son    absence,    Aggiunto,    luogote- 
nente, uffiziale  mtmicipale  m.  g.  Adjoints  en  pro- 
cédure'criminelle,  ce  sont  des  personnes  choi- 
sies parmi  les  notables  de  la  commune  ,  pour 
assister  aux  rapports,  et  aider  les  juges  par  leurs 
observations.     Nella    procedura    criminale    eli 
Aggiunti  sono  persone  scelte   tra  i  ragguarde- 
voli cittadini ,  per    intervenire    ai    rapporti  ed 
aiutare  i  giudici  colle  loro  osservazioni.  §.  Ad- 
joints, au  pi.  T.  de  rhètor.  Ce  sont  les  circons- 
tances d'une  chose ,     Circostanze    f.    pi.  ,    ag- 
giunti m.  pi.  ' 

ADJONCTION  (ad-jonc-sion),  s.  f.  T.  de  pa- 
lais. Jonction  d'une  personne  à  une  autre,  Ag- 
giunta f.  ,  , 
ADJUDANT,  s.  m.  Officier  subordonne  a 
un  autre  pour  l'aider  dans  ses  fonctions.  Il  s'em- 
ploie, en  parlant  d'officiers  étrangers,  an  ci- 
vil et  au  militaire,  A  jutante  m. 

ADJUDICATAIRE  (ad-ju-di-ca-tèr),  s,  ni.  et 
f.  Celui  ou  celle  à  qui  on  adjuge,  Aggmdœa- 
tario  ,  l'ultimo  e  miglior  offerente,  a  favore  di 
au  si  accorda  l'appalto ,  o  la  proprietà  di  un 
immobile  che  si  dà  in  affitto,  o  si  vende  giuri- 
dicamente. . 

ADJUDICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  adjuge, 
Quegli  che  aggiudica.  Fém.  Adjudicatnce. 

ADJU  DICATI  E,  1VE,  adj.  T.  de  pal.  Il  se  dit 
d'un  arrêt  ou  d'une  sentence  qui  porte  adju- 
dication, au  profit  du  plus  offrant,  d'un  bien 
vendu  par  autorité  de  justice  ,  ou  qui  défère 
au  moins  demandant  une  entreprise  de  travaux 
ordonnés  judiciairement ,  Sentenza  d'  abdi- 
cazione f.  .     .        .    . 

ADJUDICATION  (ad-ju-di-ca-sion),s.  f.  Acte 
de  justi-e,  par  lequel  on  adjuge  de  vive  voix, 
ou  par  écrit,  Aggiudicazione  (.,  tutto  ciò  che  si 
accorda  a  qualcheduno  in  giudizio,  o  si  aggiu- 
dica in  suo  /livore. 

ADJUGE,  EE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
§.  On  dit  aussi  absolument,  Ad  juge,  pour 
faire  connaître  qu'un  objet  mis  à  la  criée  est 
adjugé  ,  Aggiudicato.  _ 

ADJUGER,  v.  a.  Déclarer  en  jugement,  qn  une 
chose  contestée  entre  deux  parties,  appartient 
de  droit  à  l'une  des  deux ,  Aggiudicare,  asse- 
gnar per  sentenza.  §.   Par  ext,  c'est  juger  eu 
faveur  de  quelqu'un  conformément  à  ses  pré- 
tentions ,  Accordare  ,  riconoscer  vere    le  pre- 
tese di  alcuno.  §.  Attribuer,    délivrer  à  quel- 
qu'un par  autorité  de  justice  un  bien,  meuble 
ou  immeuble,  qui  se  vend   à  l'enchère. ,.ASSU^ 
dicare,    deliberare,    concedere  in  giudizio    al- 
l'ultimo e  miglior  offerente  uno  stabile  venduto 
ver  decreto,  o  espropriazione,  g.  On  dit,  Mes, 
conclusions  m'ont  été  adjugées,    Ho  vinta   la 
lite.  §.  Adjuger,    décerner    un    prix,   Vare , 
aggiudicare  ,  assegnare  un  premio.   §.    v.    pr. 
S'adjuger  une  chose,  se  l'approprier,  fam.^ro- 
priarsi  ,  attribuirsi  una  cosa  ,  impadronirsene. 
ADJURATION,  s.  f.  Formule  dont  1  EgU«e  se 
sert  dans  les  exorcismes  ,  Scongiuro  m. 
ADJURÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
ADJURER  (ad-ju-ré),  v.  a.  Commander ,  au 


ADJ 

nom  de  Dieu  ,  de  faire  ou  de  dire  quelque 
chose.  Il  n'est  d  us^ge  que  dans  les  exorcismes. 
Scongiurare.  §.  Demander  avec  force,  en  in- 
voquant la  vérité,  Chiedere  instantemente  in 
nome  della  verità. 

ADJUTORIUM  (ad-ju-to-riom),  s.  m.  C'est 
le  nom  qu'on  donne  en  anatomie  à  l'os  du 
bras  ,  ou  à  l'humérus ,  Ajutorio  m. 

ADMETTRE  (ad-metr),  v.  a.  Il  se  conj.  sur 
Mettre.  Recevoir  à  la  participation  de  quelque 
avantage,  Ammettere,  ricevere. .§.  Trouver  juste, 
raisonnable,  Approvare.  §.  Consentir.  V.  ce  mot. 
Nel  Foro  vale  la  stesso  che  Recevoir.  On  dit: 
un  tel  a  été  admis  à  faire  preuve  de  ses  faits 
justificatifs,  pour  dire,  qu'il  a  été  reçu  etc.,  È 
stato  ammesso ,  gli  è  stala  accordata  la  facoltà 
di  prodarre  le  prove  giustificative. 

Admettre,  recevoir  (synon  ).  Admettre  sup- 
pose un  objet  plus  intime  et  plus  de  choix; 
recevoir  annonce  quelque  chose  de  plus  exté- 
rieur et  de  moins  libre.  Nous  admettons  au 
nombre  de  nos  amis ,  ceux  en  qui  nous  trou- 
vons des  qualités  qui  nous  conviennent  ;  nous 
recevons  chez  nous  ceux  qui  y  sont  présentés. 

ADMINICULE  (  ad-mi-ni-cul) ,  s.  m.  T.  de 
prat.  Ce  qui  aide  à  faire  preuve  dans  une  af- 
faire civile  ou  criminelle ,  Amminicolo,  appog- 
gio,principio  di  prova  m.,  presunzione,  prova  im- 
perfètta, congettura  {.,  circostanza  che  concorre 
a  formar  la  prova  ,  a  corroborarla.  §.  T.  de 
mèd.  Tout  ce  qui  peut  servir  à  faciliter  le  bon 
effet  d'un  remède,  Ajuto,  sollievo,  amminicolo  m. 

ADMINISTRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  régit 
les  biens  ,  les  affaires  d'une  communauté,  d'un 
hôpital,,  qui  dirige  un  établissement  public, 
une  branche  du  gouvernement,  Amministra- 
tore ,  d  irei  Loie  ,  ministro  m.,  colui  che  prende 
cura  dei  beni  o  dell'altrui  persona,  di  qualche 
amministrazione,  o  pubblico  stabilimento,  g.  En 
parlant  des  Etats  possédés  par  divers  princes 
d'Allemagne,  il  se  dit  de  celui  qui,  pendant 
la, minorité  du  prince  ,  a  le  gouvernement  de 
l'Etat,  Governatore ,  amministratore  m.  g.  Il 
se  dit  aussi  de  quelques  princes  d'Allemagne, 
qui  tiennent  des  Évechés  Luthériens  réunis  à 
leur  souveraineté.   Fé  n.  Administratrice. 

ADMINISTRATIF,  IVE,  adj.  11  se  dit  des 
corps  ,  des  assemblées  ,  chargés  d'une  partie 
de  l'administration  publique  ,  Amministrativo  , 
incaricato  di  una  parte  dell'  amministrazione. 
g.  On  le  dit  en  général  de  tout  ce  qui  a  rapport 
à  l'administration.  Décision  administrative,  ta- 
lents administratifs,  Deliberazione  amministra- 
tiva, talento  amministrativo. 

ADMINISTRATION,  s.  f.  Gouvernement,  di- 
rection, conduite,  Amministrazione  f . ,  governo, 
maneggioni.,  condotta  f . ,  lo  ammiinstraie ,  il 
prender  cura  ili  qualche  affare,  g.  L'administra- 
tion de  la  Justice,  c'est  1  exercice  de  la  justice 
avec  autorité  publique,  L'amministrazione  dilla 
Giustizia  f.  g.  L'administration  des  Sacrements  , 
l'action  de  les  conférer,  L'amministrazione  dei 
Sacramenti,  g.  Administration  de  tutèle,  Con- 
trailo obbligatorio  tra  il  tutore  ed  il  pupillo 
reciprocamente,  benché  senza  scritti  o  conven- 
zione verbale,  g.  Administration  centrale,  Corp» 
administratif  établi  en  Fiance  dans  chaque 
département  ,  pour  la  répartition  des  contri- 
butions, et  divers  objet»  d'administration  inté- 
rieure, par  la i  Const.it.  de  1795,  Amministrazione 
centrale  f.  g.  Administration  intermédiaire , 
N  11  donné  par  la  Const.  de  1  793  aux  Adminis- 
trations de  district,  lesquelles  tenaient  le  mi- 
lieu entre  les  Administration»  municipales  et  le» 
Admini.trations  centrales,  Corpo  amministrativo 
di  distretto  in.  §.  Administration  municipale  , 
Celle  qui  était  chargée  dans  chaque  Municipa- 
le ,  et  sous  la  surveillance  de  l'Administration 
(lu  département,  de  diverses  fonctions  d'ad- 
ministration ou  de  police  :  elle  fut  établie  par 
latonslit.  de  i7!)r»,  Corpo  amministrativo  in  ogni 
citta,  ora  chiamato  Conseil  municipal,  Conti- 
gua mumdl)at,.  ,„.  §_  Administration»  publiques, 
Atommtentioni pubbliche:  Denominazione  gene- 
raie  tlelU  compamie  incaricate  dell' amministra- 
zione (lei  beni  e  diritti  dillo  Stalo,  come  l' Am- 
ministrazione del  Begùtro  ,  dei  Diritti  riuniti, 
(Iella  Dogane,  te. 
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Administration,  gouvernement,  régime(9yn.). 
Le  gouvernement  dirige  la  chose  publique;  le 
regime  est  la  règle  établie  par  le  gouvernementj 
Y  administration  est  la  manière  d'exécuter  ce 
qui  est  ordonné  par  le  gouvernement  et  réglé 
par  le  regime. 

ADMINISTRATIVEMENT^-ra-mj-fr-a-fcV- 
man),  adv.  Par  des  moyens  administratifs,  par 
autorité  administrative,  Per  mezzi  amministrativi. 
ADMINISTRATRICE,  s.  f.  Celle  qui  gouver- 
ne, qui  régit,  qui  a  soin,  qui  administre,  Am- 
ministratrice  f. 

ADMINISTRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ADMINISTRER  (ad-mi-nis-tré) ,  v.  a.  Gou- 
verner, régir,  Amministrare,  reggere,  governare, 
aver  il  maneggio,  la  condotta  di..,  ec.  §  Adminis- 
trer la  justice,  rendre  la  justice,  Amministrar 
la  giustizia,  tenere  o  render  ragione.  §.  Admi- 
nistrer les  sacrements,  conférer  les  sacrement»  , 
Amministrare  i  sacramenti.  §.  T.  de  prat.  Ad- 
ministrer des  témoins,  des  preuves,  c'est  fournir 
des  témoins  etc. ,  Somministrare,  produrre  te- 
stimonj,  prove,  ec. 

ADMIRABLE  (ad-mi-rabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
attire  l'admirai  ion ,  Ammirabile,  mirabile,  ma- 
raviglioso,  stupendo,  degno  di  maraviglia.  §.  On 
dit  dans  le  style  fam.,  qu'un  homme  est  admi- 
rable, que  ce  qu'il  dit,  que  ce  qu'il  fait,  est 
admirable,  pour  dire,  qu'on  est  surpris,  qu'on 
est  choqué  de  ce  qu'il  dit,  de  ce  qu'il  fait. 

Admirable,  surprenant  (syn.).  Ce  qui  est 
extraordinaire  est  surprenant ,  ce  qui  est  exces- 
sivement beau  ou  bon  ,  est  admirable. 

ADMIRABLEMENT  ( ad-mi-rabl- man) ,  adv. 
Excellemment,  fort  bien,  d'une  manière  admi- 
rable ,  Mirabilmente  ,  maravigliosamente  ,  stu- 
pendamente ,  prodigiosamente. 
ADMIRAL,  s.  m.  V.  Amiral. 
ADMIRATEUR,  s.  m.  Qui  admire,  ou  qui  a 
coutume  d'admirer,  Ammiratore  m.  Fétu.  Ad- 
miratrice ,   Ammiratrice  f. 

ADMIRATIF.  IVE  {ad-mi-ra-tif  tiv)  ,  adj. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases:  Point 
adiniratif,  particule  admirative.  On  appelle 
point  adiniratif  une  ponctuation,  qui  se  marque 
ainsi  (!),  et  qui  sert  à  faire  connaître  qu'il  y  a 
exclamation  et  admiration  dans  le  discours. 
On  appelle  particule  admirative,  une  particule 
qu'on  emploie  aussi  à  marquer  l'admiration. 
Ammirativo  ,    d'  ammirazione. 

ADMIRATION  (ad-mi-ra-sion) ,  s.  f.  Senti- 
ment de  celui  qui  regarde  une  chose  comme 
merveilleuse  dans  son  genre  ;  l'objet  même 
de  l'admiration.  Ammirazione  f.  ,  stupore  m., 
maraviglia  ,  sorpresa  f.  ,  ammiramento  m. 
ADMIRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ADMIRER  (ad-mi-rc),  v.  a.  Considérer  avec 
surprise,  avec  étonnement  ce  qui  parait  mer- 
veilleux, Ammirare  ,  maravigliarsi  ,  stupirsi, 
guardar  con  ammirazione ,  venerare  ,  restare 
stupito  e  sorpreso.  §.  Il  se  dit  aussi  de  la  sur- 
prise que  cause  ce  qui  paraît  extrême,  excessif 
dans  son  genre,  Esser  attonito,  stupirsi,  mara- 
vigliarsi della  sciocchezza  degli  uomini,  dell'ac- 
cecamento d'alcuni,  ec.  g.  S'admirer,  v.  pr.  Jlich. 
Avoir  de  l'admiration  pour  soi-même,  Credersi 
degno  d'ammirazione,  stimarsi  di  soverchio. 
ADMIS,  ISE  (ad-mi,  mis),  part.  V.  Admettre. 
ADMISSIBLE  (ad-mis-sibl),  adj.  des  d.  g.  Va- 
lable, recevable,  qui  peut  être  admis  ,  Ricevi- 
bile, ammissibile,  aceri  labile. 

ADMISSION  (ad-mis-sion),  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  e.t  admis,  Ammissione  f ,  l'ammettere, 
ricevimento  m. 

ADM1TTA TUR  (ad-mi-ta-tur),  ».  m.  Mot  latin 
passé  en  usage  parmi  les  ecclésiastiques.  Billet 
qu'on  donne  à  ceux  qui  aspirent  aux  ordres, 
pour  marquer  qu'ils  sont  capables  d'être  reçus, 
Approvazione  f.  On  s'en  sert  aussi  dans  quel- 
ques Universités. 

ADMODIATEUR.  V.  Amodiateur. 
ADMOD1ATION.  V.  Amodiation. 
ADMODIKR    V.  Amodier. 
ADMONÉTÉ,  s.  m.  Réprimande,  action  d'ad- 
monéter,  Ammonizione,  monizione  f. ,  avviso  m. 
ADMONETE,  ÉE  ,  part.  V.  »on  verbe. 
ADMONETER  (ad-mo-ne-tc).  v.  a.  T.  de  prat. 
C'est  lorsqu'un  particulier  ayant  manqué  en  quel- 
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que  chose  qui  ne  mérite  pas  une  grande  puni- 
tion, le  juge  le  mande  pour  lui  faire  quelque 
remontrance  à  huis  clos,  avec  défense  de  ré- 
cidiver, Ammonire,  monire. 

ADMONITEUR,  s.  m.  Celui  qui  avertit, 
qui  donne  avis,  qui  reprend  avec  douceur. 
Espèce  de  surveillant.  Ammonitore  m. ,  che 
corregge.  Fém.  Admonitrice. 

ADMONITION  (ad-mo-ni-sion) ,  s.  f.  Action 
d'admonéter,  avertissement,  Ammonizione^  am- 
monigione ,  monizione  {.,  ammonimento ,  av- 
viso m.,  riprensione  f. 

ADMONITRICE,  s.  f.  Celle  qui  avertit,  qui 
reprend  amiablement  ,  Ammonitrice  f.  Les 
filles  de  la  Congrégation  de  St.  Joseph  don- 
nent ce  nom  à  leur  Supérieure. 

ADNOTATION  (  ad-no-ta-sion  )  ,  s.  f.  Re- 
quête ou  supplique  répondue  par  la  seule  signa- 
ture du  Pape,  Breve  con  la  sola  firma  del  Papa. 

ADOLESCENCE  (a-do-le-saiìs) ,  s.  f.  L'âge 
qui  est  depuis  la  puberté  jusqu'à  la  majorité, 
c'est-à-dire,  depuis  quatorze  ans  jusqu'à  vingt- 
cinq.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  garçons.  Ado- 
lescenza, giovinezza  t.,  l'età  che  segue  la  pu- 
bertà e  precede  la  maggiorità  :  essa  ha  principio 
dai  quattordici  anni  compiuti  pei  maschij  e  dai 
dodici  compiuti  per  le  femmine ,  sino  a  venti- 
cinque anni  compiuti.  Li  oggi  la  maggiorità  , 
per  cui  termina  l'adolescenza,  è  fissata  all'anno 
vigesimo  primo.  V.  MARIAGE,  MINEUR. 

ADOLESCENT  (a-do-lc-san) ,  s.  m.  Jeune 
garçon.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant. 
Adolescente ,  giovine,  giovinetto   m. 

ADONIDE,  s.  m.  Jardin  de  plantes  étran- 
gères ,  avec  serres  ,  etc.  Orto  botanico  m.  §. 
T.  de  botan.  V.    Adonis. 

ADONIEN      ?     ,.  tl      ...  „ 

ADONIOUF    <  adj.  Il  se  dit  d  un  vers  compose 

d'un  dactyle  et  d'un  spondée.  Le  dernier  vers 
des  strophes  en  vers  saphiques,  est  adonien. 
Adonico. 

ADONIS  (  a-do-nis  ) ,  s.  m.  T.  de  botan. 
Plante  qui  approche  de  la  renoncule,  et  qui 
vient  dans  les  bleds,  Pianterella  simile  al 
ranuncolo  ,  che  cresce  nelle  biade,  g.  Il  se 
dit  aussi  d'un  garçon  extrêmement  beau;  et  iro- 
niqucni.  de  quelqu'un  qui  prend  un  soin  exagéré 
de    sa  toilette:  C'est  un  Adonis,  È  un  Adone. 

ADONISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ADONISER  (a-do-ni-zc),  v.  a.  T.  de  plai- 
santerie et  de  pure  conversation ,  qui  ne  se 
dit  qu'en  parlant  du  trop  grand  soin  que  prend 
un  nomme  de  s'ajuster  pour  paraître  plus 
jeune  et  plus  beau.  11  s'emploie  principalement 
avec  le  pronom  personnel.  Azziniarsi ,  asset- 
tarsi con  grande  studio,  cori  soverchia  affet- 
tazione. 

ADONISEUR  (a-do-ni-zeur) ,  s.  m.  Celui  qui 
adonise,   Colui  che  aggiusta ,  assetta. 

ADONISTE  (a-do-nist)  ,  s.  m.  Auteur  d'un 
catalogue  de  plantes  exotiques  ,  Autore  di  un 
catalogo  di  .piante  esotiche. 

ADONNÉ,  ÉE,  part,  et  adi.  V.  son  verbe. 

ADONNER  (S')  {s'a-do-né),  v.  pr.  Se  plaire 
particulièrement  à  quelque  chose,  s'y  appliquer 
avec  chaleur,  Addarsi,  applicarsi  con  calore, 
attaccarsi, darsi  del  tulio.  §.  S'adonner  à  un  lieu, 
à  une  personne,  signifie  Fréquenter.  V.  ce  verbe, 
g.  S'adonner  se  dit  aussi  en  parlant  de  chemin. 
Ainsi  on  dit,  Je  vous  prie  de  passer  chez  moi, 
si  votre  chemin  s'y  adonne,  pour  dire,  si  c'est 
votre  chemin  d'y  passer  en  allant  ailleurs.  Eu 
ce  sens  il  est  fam.  Vi  prego  di  venire  da 
me ,  0  a  casa  mia ,  se  v'  accade  passare  nelle 
vicinanze,  g.  On  dit,  qu'un  chien  s'est  adonné 
à  un  homme,  lorsqu'il  s'est  attaché  à  suivre 
quelqu'un  qu'il  a  rencontré  par  hasard  ,  At- 
taccarsi,  affezionarsi ,  prendere  a  seguitare  , 
a  tener  dietro  ad  alcuno.  Et  on  dit  qu'il  s'a- 
donne à  la  cuisine ,  pour  dire  qu'il  y  est  con- 
tinuellement, S'avvezza  a  star  in  cucina.  §.  V.  n. 
T.  de  mar.  On  dit  que  le  vent  adonne,  quand, 
après  avoir  été  contraire,  il  commence  à  de- 
venir favorable  ,  Il  vento  diventa  largo  o 
lasco. 

ADOPTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ADOPTES  (a-dop-lé),  v.  a.  Prendre  quel- 
qu'un pour  (ils,  le  faire  entrer  dans    tous    les 
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droits  et  dans  toutes  les  obligations  d'un  vé- 
ritable fils  ,  Adottare,  prender  alcuno  per  suo 
folio.  §.  ûg.  Considérer  et  regarder  comme 
sien  .  Adottare,  ricevere,  approvare.  §.  Adopter 
les  sentiments,  les  opinions  de  quelqu'un,  s  y 
ranger  ,  Entrare  nel  parere  di  alcuno ,  appro- 
vare, ricevere,  adottare  le  sue  opinioni.  %.  Adop- 
ter de  mauvaises  manières  ,  s'y  habituer  ,  Pi- 
gliare cattivi  modi,  avvezzarsi  a  maniere  sgar- 
bate. §.  Adopter  ,  choisir  de  préférence  ,  Sce- 
gliere ,  eleggere  ,  anteporre. 

ADOPTlF,  IVE  (a-dop-tif,  tin),  adj.  Qui 
est  adopté,  Adottivo  ,  figlio  d'adozione. 

ADOPTION  (a-dop-sion),  s.  f.  Action  d  a- 
dopter,  Adozione  f.  S-  Il  se  dit  aussi  dans  le 
sens  de  Choix,  préférence,  Prel  zione ,  scelta, 
elezione  f.  ,      •  •_. 

ADORABLE  (a-do-rabl),  adj.  des  d.  g.  Ui- 
gne  d'être  adoré ,  Adorabile,  degno  d'  adora- 
zione, g.  Il  se  dit  par  exagération  de  ce  que 
Ton  estime  ou  que  l'on  aime  extrêmement, 
Adorabile,  amabile ,  gentilissimo ,  garbalissimo. 
ADORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  adore,  Ado- 
ratore m.  §.  On  dit  par  exagération,  qu'un  hom- 
me est  adorateur  d'une  femme.,  qu'il  est  de  ses 
adorateurs,  pour  dire,  qu'il  l'aime  passionné- 
ment ,  Adoratore  ,  amante ,  appassionalo ,  va- 
gheggiatore m.  §.  On  dit  aussi,  qu'un  homme  est 
adorateur  d'un  autre  homme,  pour  dire,  qu'il 
est  prévenu  d'une  estime  extraordinaire  pour 
lui,  qu'il  l'admire  en  tout  ce  qu'il  fait,  Am- 
miratore, adoratore,  prevenuto  in  Javore  di 
alcuno,  che  ha  in  venerazione  una  persona. 
Féin.  Adoratrice. 

ADORATION  (a-do-ra-sion) ,  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  adore,  estime,  amour  extrême, 
Adorazione  f. ,  adoramento  m.  §.  On  se  sert 
aussi  de  ce  mot  en  parlant  de  la  cérémonie 
qui  se  pratique  à  l'égard  du  Pape,  lorsque 
tous  les  Cardinaux  le  vont  reconnaître  pour 
tel  sans  avoir  fait  de  scrutin  auparavant,  ou 
lorsqu'il  est  mis  sur  l'autel  après  son  élection, 
et  que  les  Cardinaux  lui  vont  rendre  hom- 
mage ,  Adorazione  f. 

ADORATRICE  (a-do-ra-lris) ,  s.  f.  Celle  qui 
adore.  Adoratrice  f. 

ADORÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
ADOREK  (a-do-ré),  v.  a.  Rendre  à  Dieu 
le  culte  qui  lui  est  dû,  Adorare.  §.  Par 
extension.  Rendre  des  hommages  serviles,  faire 
sa  cour.  Dans  les  autres  significations,  V.  ADO- 
RATEUR, ADORATION. 

Adorer,  honorer,  révérer  (syn.).  On  adore 
Dieu  ,  on  honore  les  saints,  on  révère  les  re- 
liques. , 

ADOS  (a-dô) ,  s.  m.  T.  dejard.  Terre  qu  on 
élève  en  talus  le  long  de  quelque  mur  bien 
exposé,  pour  y  semer  quelque  chose  qu'on 
veut  faire  venir  plutôt  qu'on  ne  le  pourrait 
en  pleine  terre,  Ajuola  f.,  riparo  m. 

ADOSSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  T. 
de  blas.  Il  se  dit  de  deux  pièces  d'annoine  , 
comme  deux  lions  ,  deux  poissons,  mis  dos-a- 
dos ,  Addossalo.  §.  Les  peintres  ,  les  sculp- 
teurs et  les  antiquaires  se  servent  du  même 
terme ,  en  parlaut  de  deux  tetes  mises  sur 
une  même  ligne  en  sens  opposé  ,  Posto  a  ri- 
troso. 

ADOSSER  (a-dos-sé),  v.  a.  Mettre  le  dos 
contre  quelque  chose,  Appoggiare  il  dosso. 
g.  fig.  Il  se  dit  en  parlant  d'un  bâtiment  qu  on 
place  contre  une  montagne,  contre  un  rocher, 
d'un  appentis  qu'on  appuie  contre  un  bâtiment, 
Appoggiare,  g.  T.  de  peint.  Adosser  deux  tê- 
tes, V.' Adossé.  S.  v.  pr.  S'appuyer  avec  le  dos, 
Appoggiarsi  col  dosso,  colla  schiena ,  J 'arsi 
inaila  d'una  muraglia  o  altro. 

ADOUBER  (a-du-bé),\.a.  Boucher  les  trous 
dans  une  fontaine,  Ristoppare,  turare,  ottu- 
rare ec.  %.  T.  de  mar.  Réparer  un  vaisseau  , 
cale  fatare,  calafatare,  ristoppare  un  naviglio. 


ADO 


g.  v.  n.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'au  trictrac  et 
aux  échecs ,  dans  cette  phrase ,  J'adoube , 
par  laquelle  on  marque  qu'on  ne  touche  une 
pièce  que  pour  l'arranger,  et  non  pour  la 
jouer,  Toccare  per  accomodare ,  non  per  giuo- 

ADOUCI  (a-dù-sì),  s.  m.   Poliment    d'une 


glace  ,  des  métaux,  par  le  frottement  ,  Puli- 
mento di  un  cristallo  ,  dei  metalli,  die  si  fa 
per  via  di  sfregamento.  §.  Substance  pour 
polir  ,  Materia  che  si  adopera  per  pulire  ,  li- 
sciare, spianare. 

ADOUCI,  IE,  part,  et  adj.  V.  son  Verbe. 
ADOUCIR  (a-dù-sir);  v.  a.  Rendre  doux, 
tempérer  1  aercté  de  quelque  chose  d'aigre  , 
de  piquant,  de  salé,  Addolcire,  raddolcire, 
mitigare,  temperar  l'acrimonia,  la  salsedine  ec. 
§.  Adoucir  sa  voix,  parler  d'un  ton  moins 
aigre  ou  moins  élevé,  Abbassare,  addolcir  la 
voce.  §.  Adoucir  une  expression ,  la  corriger  , 
la  tempérer  par  une  autre  moins  dure  ou  plus 
convenable,  Correggere,  moderare  un'espres- 
sione, g.  Ou  dit  que  la  pluie  adoucit  le  temps, 
pour  dire  ,  qu'elle  le  rend  moins  froid ,  La 
pioggia  raddolcisce  V  aria.  §.  fig.  Rendre  moins 
fâcheux  et  plus  supportable,  Addolcire,  miti- 
gare, calmare,  lenificare,  disacerbare,  disa- 
sprare  ,  temperare  ,  agevolare,  g.  Adoucir  les 
traits,  adoucir  l'air  du  visage,  les  rendre  inoins 
rudes,  Far  comparire  men  rozzo,  più  avve- 
nente. §.  T.  de  peint.  Adoucir  les  traits  d'une 
figure,  les  rendre  plus  tendres,,  plus  délicats, 
Ammorbidare,  lor  via  la  durezza.  §•  T.  de 
met.  Effacer  avec  une  lime  fine  les  traits  de 
la  grosse  lime,  Pulire,  lisciare  colla  lima  fina. 
§.  11  signifie  encore  Apaiser.  V.  ce  mot.  g.  y. 
pr.  Devenir  plus  doux,  Raddolcirsi,  calmarsi, 
ammansarsi,  mitigarsi ,  farsi  più  dolce  ,  più 
temperalo.    Tant  au  propre  qu'au  figure. 

Adoucir  ,  mitiger  ,  modérer  ,  tempérer 
(syn  )  On  adoucit  en  introduisant  quelque 
chose  de  doux  ;  on  mitigé  en  rendant  moins 
sévère  ;  on  modère  en  retenant  dans  les  limi- 
tes •   on  tempère  en  diminuant  l'excès. 

ADOUCISSAGE,  s  f.  T.  de  teint.  Maniere 
de  rendre  moins  vive  une  couleur  par  le  me- 
lange de  ce  qui  peut  en  diminuer  l'éclat  et 
la  ramener  ala  teinte  convenable,  II. moderare 
la  troppa  vivacità  de' colori. 

ADOUCISSANT,  ANTE  (a-du-si-san,  sani) , 
adj.  T.  de  méd.  Lénitif  qui  adoucit  l'àcrete 
des  humeurs ,  Addolciavo ,  che  ha  la  virtù 
d'addolcire,  lenitivo.  Il  est  aussi  subst.,  Les 
adoucissants  ,  /  lenitivi  ni.  pi 

ADOUCISSEMENT  (  a-dù-sis-man  ) ,  s.  m. 
Action  par  laquelle  une  chose  est  adoucie, 
son  effet  ,  tout  ce  qui  adoucit ,  l'état  d'une 
chose  adoucie  ,  Addolcimento ,  ammorbida- 
mene m.  S.  fig-  Soulagement,  diminution 
de  peine,  de  douleur,  Addolcimento  ,  rad- 
dolcimento ,  lenimento  m.,  mitigazione  f.  §. 
Il  se  dit  encore  du  temps.  Il  y  a  quelque 
adoucissement  dans  le  temps,  c'est-à-dire  ,  il 
n'est  plus  si  rude,  si  fâcheux,  il  ne  fait  plus 
si  froid,  Il  tempo  è  più  dolce,  e  raddol- 
cito. §.  Hg-  En  parlant  des  choses  mora- 
les ou  des  affaires,  Accommodement  ,  Tem- 
pérament ,  Expédient  propre  à  concilier  quel- 
que chose.  V.  ces  mots.  §.  T.  de  peint.  Il  se 
dit  de  l'action  par  laquelle  les  couleurs  ont 
été  fondues  ,  et  pour  marquer  que  les  traits 
ne  sont  point  tranchés,  qu'il  ny  a  point 
de  dureté  dans  l'ouvrage  ,  Giusta  mescolanza 
nello    sciogliere    i    colori,    e    nel    mellerli    in 

onera.  „    . 

ADOUCISSEUR  (a-dù-si-seur) ,  s.  m.  Qui 
adoucit  une  glace ,  un  miroir  ,  le  rend  plus 
luisant,   plus  pur,  Ripulilore  m. 

ADOUÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  chasse.  Accouple, 
apparié,  Appaialo. 

ADOUX  (a-dù)  s.  m.  T.  de  teint.  Il  se  dit  des 
fleurs  bleues  que  jette  le  pastel  mis  dans  la 
cuve  ,  Fiorata  a  crespo  f.  §.  Venir  adoux,  Ve- 
nir a  colore,  o  nascere.  Il  est  venu  adoux,  Irli 
è  nato  ,  eli  è  venuto  a  colore. 

AD  PATRES,  Expr.  latine,  qui  signifie  vers 
ses  pères.  Il  est  allé  ad  patres,  c'est-à-dire, 
il  est  mort,    È  andato  ad  patres,  e  morto. 

ADRACHNE  (a-drac-n)  ,  s.  f.  Plante  dont 
on  fait  du  papier  à  la  Chine  ,  Adracne ■(. 

ADI.AGANT,  s.  m.  Gomme  qui  découle 
d'elle-même,  ou  par  incision,  d'un  arbre  qu  on 
nomme    Tragacantha ,    Gomma    adragante,   o 
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Qui  s'adresse ,  qui  est  adressé.   Il   n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  Lettres  paten- 
tes adressantes  à  .  .  .  ,  Patenti   dirette,  indi- 
rizzate a  .  .  .  .  . 
ADRESSE  (a-drès),  s.  f.  Indication,  dési- 
gnation, soit  de  la  personne  à  qui  il  faut  s'a- 
dresser ,    soit    du   lieu  où  il  faut  aller  ou  en- 
voyer ,    Indirizzo  m.  Faire  tenir  des  lettres  à 
leur  adresse  ,    c'est  les    envoyer  à  ceux  à  qui 
elles  sont  adressées  ,  Far  passare  ,  far  tenere 
le  lettere  al  loro  indirizzo  ,    al    loro    ricapito. 
§.  Lettre  de  respect,  de  félicitation  ,    d'adhe- 
sion  ou  de  demande  ,    adressée    à    une  Auto- 
rité supérieure  ,    Lettere    di    rispetto ,   di  feli- 
citazione ,    di    adesione  ,    di  domanda  ad  una 
autorità    superiore ,     supplica  ,    petizione    r.  , 
§.  On  appelle,  Bureau  d'adresse,  milieu  où  1  on 
s'adresse    pour    diverses    choses  qui  regardent 
la  société  et  le  commerce.    Il    est    pr  ncipale- 
ment  en  usage  en  parlant  du  lieu  où  Ton  re- 
çoit les  nouvelles  pour  la  Gazette,  et  où  on  la 
débite.    Luogo    dove  s'  indirizzano  le  commis- 
sioni e  avvisi  per  gli   affari   di   qualche   com- 
pagnia di  Commercio,    o  per  le  notizie  che  si 
comunicano  al  Gazzettiere.  §.  On  dit  fig.,  dune 
maison  où  l'on  débite  beaucoup  de  nouvelles, 
que    c'est    un    Bureau    d'adresse  ,     La     casa 
delle  nuove.  §    Adresse  signifie  dextérité  ,  soit 
pour  les  choses  du  corps,  soit  pour  celles  de 
l'esprit,  Destrezza,  accortezza,    sagacita  ,ae- 
sterità  ,   arte  ,  industria  ,  altezza  ,    altitudine  , 
abilità  f.  Tour  d'adresse,    tour  de  subtilité  de 
main,  Giuoco  di  mano  mi  II  se  prend  aussi  pour 
un  tour  de  finesse     d'esprit  ,  11   lui  a  joue  un. 
tour  d'adresse,  Gli  ha  fa  ito  una    burla,  glie 
ilia  giuocata.                                                 . 

Adresse,  dextérité,  habilet  (syn.).  La 
dextérité  donne  un  air  aisé  ,  et  répand  des 
grâces  dans  l'action  ;  l'adresse  fait  opérer  avee 
art  et  d'un  air  fin  ;  Yhabilclè  fait  travailler 
d'une  manière  entendue  et  savante. 

Adresse,  souplesse,  finesse,  ruse,  artin.ee 
(syn.).  L'adresse  est  l'art  de   conduire  ses  en- 
treprises d'une  manière  propre  à  y  réussir;  la 
souplesse ,  une  disposition  à  s'accommoder  aux 
conjonctures  et  aux  événements   imprévus;  la 
finesse,  une  facon  d'agir  secrète  et  cachée;  la 
ruse,  une  voie  déguisée  pour  aller  a  ses  tins; 
l'artifice,  un  moyen  recherché  et  peu  naturel 
pour  l'exécution  de  ses  desseins. 
ADRESSÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
ADRESSER  (a-drè-sé),    v.   a.  Envoyer  di- 
rectement à  quelqu'un  ,  en  quelque  lieu,  In- 
dirizzare, mandare,  inviare  una  lettera  ,  una 
persona  ,  far  capitare,  far  ricapitare  un  piego, 
una  balla,  una  lettera.  §.  Adresser  le  discours, 
adresser    la    parole    à   quelqu'un,    lui   parler 
directement,  Indirizzar  la  parola,  il  discorso 
ad    uno,    volgergli,    parlargli. :  &    Adresser 
ses    pas  ,    pour    dire  ,    tourner    les   pas    vers 
quelque  endroit ,  aller  vers  quelque  lieu ,    In- 
dirizzare ,  o  volgere  i  passi  verso   ...<$■    ï>  a- 
dresser,  v.  pr.  Aller  trouver  directement  quel- 
[u'un  ,  avoir  recours  à  lui ,  Indirizzarsi^ ,    far 


dragante  f. 


agame  1.  vi- 

ADRESSANT,  ANTE  (ad-res-san,  sani),  adj. 


qu  un  ,   avoir   iv-w"   "   j— j   — ~-     •  ,    j - 

capo,  aver  ricorso  a  qualcheduno.  ^.  Cela  s  adres- 
se à  vous ,  cela  vous  regarde,  questo  s  indirizza- 
a  voi,  vi  riguarda.  §.  Adresser,  v.  n.  lou- 
cher droit  où  l'on  vise,  Coglier  la  mira,    dar 

nel  segno.  .  e    t>.  ,/„ 

ADROGATION  (ad-ro-ga-swn) ,  s.  f.  /=.  ae 
iurispr.  C'était  une  action  qui  ne  daterait  ae 
'adoption  ,  qu'en  ce  qu'il  fallait  que  le  su,et 
adopté  par  1  adrogation  ,  fut  aff rapcK.  4e.;l? 
puissance  paternelle  ,  soit  par  la  mort-  de  son 
pere  naturel  ,  soit  par  l'émancipation  ,  Arro- 
aazione  f.  Voce  antica  di  Giurisprudenza  Ro- 
mana, esprimente  V  adozione  die  fatavano 
i  padri  di  famiglia  verso  1  figli  die  non 
erano  sotto  la  potestà  patema,  ed  acconsen- 
tivano di  venir   adottati  da  essi  come  figli  pei 

"TfJROIT,  TE  (a-droà,  droat),  ad].  Qui  a 
de  l'adresse,  de  la  dextérité.  Il  se  dit  du  corps 
et  de  l'esprit,  et  même  des  choses.  Destro 
svelto,  accorto,  sagace,  industrioso,  ^ItiOy 
abile,  valente,  ingegnoso  ,  scaltri  o.  §.  Dan* 
le  discours  malin  ,  il  se  prend  quelquefois  pour 
un  honnête  fripon,  Onesto  furfante. 


ADR 

Adroit,  habile,  entendu  (syn.).  Adroit 
s'applique  aux  grâces  de  l'action;  habile  à  la 
conduite;  entendu  à  la  sagacité  et  aux  lumiè- 
res de  l'esprit. 

Adroit,  industrieux,  inge'nieux  (syn.).  Etre 
adroit  ne  désigne  qu'un  acte  des  mains  ;  pour 
être  ingénieux  ,  il  faut  de  l'imagination  ;  être 
industrieux  ne  suppose  que  de  la  fécondité 
dans  les  ressources.  On  naît  ingénieux  et  adroit , 
on  peut  devenir  industrieux. 

ADROITEMENT  (a-droat-man) ,  adv.  D'une 
manière  adroite  ,  avec  adresse  ,  Destramente  , 
ingegnosamente,  sottilmente,  accortamente,  astu- 
tamente ,  con  destrezza  ,  con  garbo. 

ADULATEUR,  s.  m.  Flatteur,  celui  qui  par 
bassesse  ou  par  intérêt  donne  des  louanges 
excessives  à  une  personne  qui  ne  les  mérite 
pas  j  Adulatore,  lusinghiere,  piaggiatore,  pal- 
palore  ,  lusingatore,  assentalore  m.  Fém.  Adu- 
latrice. 

Adu'ateur,  flatteur,  flagorneur,  louan- 
geur (syn.).  Le  louangeur  loue  pour  louer;  le 
flatteur  pour  plaire  ;  V  adulateur  met  dans  la 
flatterie  de  la  fausseté;  le  flagorneur  loue  à 
chaque  instant  et  avec  maladresse. 

ADULATION  (a-du-la-sion) ,  s.  f.  Flatterie 
basse  et  intéiessée,  Adulazione,  lusinga,  piaggen- 
teria  ,  lusingheria,  piaccnteriaL,  lisciamento  m. 

ADULATRICE  (a  du- la-tris),  s.  f.  Flatteuse, 
Adulatrice ,   lusinghiera  f. 

ADULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ADULER  (a-du-lé)  ,  v.  a.  Flatter  bassement, 
Adulare  .   lusingare  ,  piaggiare. 

ADULTE,  adj.  des  d.  g.  Qui  est  parvenu 
à  l'adolescence,  à  l'âge  de  raison,  Che  e  giunto 
ali  età  della  pubertà,  ma  non  ha  ancora  c/uella 
della  maggiorità,  adulto  m.  g.  Il  est  aussi  s.  m. 
Les  adultes,  Gli  adulti  m.  pi.  V.  Puberté,  Ado- 
lctìCCncOt 

ADULTERATION  (a-dtil-le-ra-sion) ,  s.  f. 
T.  de  Jurispr.  L'acliou  de  gâter,  corrompre  , 
dépraver  ce  qui  est  pur.  C'est  la  même 
chose  qu'Altération.  V.  ce  mot.  g.  T.  de  pharm. 
L'action  de  falsifier  un  remède,  en  y  mêlant 
ce  qui  peut  en  diminuer  la  vertu,  Adullaa- 
mento  m.,  alterazione  f. 

ADULTÈRE  (a-dut-tèr),  s.  m.  Violement  de 
la  foi  conjugale,  Adulterio  m.  %  Adultère,  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  viole  la  foi  conjugale, 
Adultero  m. ,  adultera  f.  g.  Il  est  aussi  a<lj. 
des  d.  g.  Femme  adultère,  Donna  adultera, 
che  ha  commesso  adulterio  j  Amour  adultère  , 
Amore  adultero. 

ADULTÉI'.É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §  T. 
de  pharm.  Il  se  dit  d'un  remède  vicié  par  le 
mélange  de  quelque  drogue,  Adulterato,  alte- 
rato ,  adulterino  ,  falsificato. 

ADULTÉRER  (  a-dul-ie-ré) ,  v.  a.  T.  de 
pharm.  altérer  ,  falsifier  un  remède  par  un 
mélange  d'autres  drogues,  Adulterare  ,  falsifi- 
care ,  corrompere.  §,  Adultérer  ,  v.  n.  Vieux. 
Coni  lutti  e  le  crime  d'adultère,  Adulterare, 
commettere  adultérin. 

ADULTÉRIN,  INE  (a-diil-te-ren,  ri-n),  adj. 
Qui  est  né  d'adultère,  Adulterino  ,  bastardo  , 
illegittimo  ,  nato  d'adulterio. 

ADURENT,  TE,  adj.  Brûlant,  caustique, 
Urente  ,  caustico, 

ADUI1E,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

A  DU  UER,  v.  a.  Brûler,  Bruciare. 

ADUSTE  (a-dusi),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
brulé.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  humeurs  du 
corps  humain.  Abbrucialo,  adusto  3  arsiccio  , 
riarsa. 

ADUSTION,  s.  f.  T.  de  mèd.  État  de  ce 
qui  est  bridif,  Adustione  (.,  riartlimenlo  m., 
adttstezza  f.  g.  C'est  aussi  une  sorte  de  maladie 
cannée  par  l'inflammation  de  la  suint  nue  du 
cerveau  et  de  ses  membranes,  Cefalitide  f. 

EVENEMENT.  V.  Avènement. 

ADVENTICE  (ad-van-tù) .  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'est  pas  naturellement    dans  une  chope  . 

'"   y   survient,   de    dehors,     Avventizio.    g.     /'. 

<-•  but, u,.  piante,  adventices ,  qui  croissent 
«uns  avoir  été  tttaéu,  Piante  spontanee  ,  av- 
ventizie. 

ADVENTIIMVE  (  ad-van-tìf.  tiv),  adj. 
I.  de  jurispr.  il  »<;  jlt  t|C3  |)lt.,,3  qui  arrivent 
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à  quelqu'un  ,  soit  par  succession  collatérale  , 
soit  par  la  libéralité  d'un  étranger ,  Avventi- 
zio. Dicesi  dei  beni  che  un  figlio  di  famiglia  , 
soggetto  alla  potestà  paterna,  acquista  con  al- 
tri mezzi  che  con  quello  dell'industria,  e  che 
non  sono  provenienti  direttamente  dal  padre  , 
come  i  beni  che  qualcuno  acquista  pei'  succes- 
sion collaterale ,  o  per  la  liberalità  di  qualche 
estraneo. 

ADVERBE  (ad-verb),  s.  m.  T.  de  gramm. 
Partie  indéclinable  de  l'oraison,  qui  se  joint 
avec  le  verbe  et  avec  les  adjectifs,  pour  en 
déterminer  les  manières  ou  les  circonstances, 
Avverbio  m. 

ADVERBIAL,  ALE  (  ad-ver-bial  )  ,  adj.  T. 
de  gramm.  Qui  tient  de  l'adverbe.  II  se  dit 
de  deux  ou  plusieurs  mots  ,  qui  étant  joints 
ensemble,  ont  force  et  signifleation  d'adverbe. 
Avverbiale. 

ADVERBIALEMENT  (ad-ver-bial-man),  adv. 
T.  de  gramm.  D'une  manière  adverbiale,  Av- 
verbialmente. 

ADVERBI ALITÉ,  s.  f.  T.  de  gramm.  Ma- 
nière de  parler  ou  d'écrire  adverbialement, 
Avverbialità  f. 

ADVERSAIRE  (ad-ver-sèr) ,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  est  d'un  parti  ,  d'une  opinion 
contraire,  Avversario  ,  nimico  m. 

ADVERSATIF,  1VE  (ad  ver-sa-tif,  live),  adj. 
T.  de  gramm.  Conjonction  ou  particule  adver- 
sative.  C'est  une  particule  qui  marque  quel- 
que opposition  ,  quelque  différence  entre  ce 
qui  la  précède  et  ce  qui  la  suit,  Avversativo. 
Mais,  est  une  particule  adversative,  Ma  è  una 
particella  avversativa. 

ADVERSE  (ad-vers),  adj.  des  d.  g.  Contraire, 
opposé.  Il  n'est  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases. 
Fortune  adverse,  Fortuna,  sorte  avversa,  con- 
ti-aria. Partie  adverse,  en  style  de  Barreau, 
la  personne  contre  qui  l'on  plaide,  La  parle 
contraria,  avversaria,  l'avversario.  On  dit 
aussi,  l'Avocat  adverse,  L'Avvocato  della  parte 
contraria. 

ADVERSITÉ  (ad-ver-si-tc),  s.  f.  L'état  d'une 
fortune  malheureuse.  Avversità,  contrarietà  f. 
g.  Plus  ordinairement  il  se  dit  au  pi.  des  acci- 
dents (adieux,  Avversità  f.,  infortuni,  disastri 
m.  pi.,  sciagure,  traversici.,  avvenimenti  dolo- 
rosi m.  pi.,  disgrazie  f.  pi. 

ADVERTAiNCE  (ad-ver-tani)  ,  s.  f.  Il  est 
vieux.  Attention  à  quelque  chose ,  réflexion 
sur  quelque  chose.  Avvertenza  ,  considerazio- 
ne f. ,  maturo  ri/lesso  m. 

ADVOATEUR  (  ad-vo-a-leur  ) ,  s.  m.  T.  de 
quelipies  coût.  Celui  qui  ,  autorisé  par  la  loi 
du  pays  ,  s'empare  des  bestiaux  qu'il  trouve 
endommageant  ses  terres ,  Colui  che  s'impa- 
dronisce de'  bestiami  trovati  a  danneggiar  le 
sue  possessioni. 

ADVOUATEUR  (ad-vùa-tettr) ,  s.  m.  T.  de 
quelques  coût.  Celui  qui  réclame  et  reconnaît 
pour  sien  du  bétail  qui  a  été  pris  endomma- 
geant les  terres  d'autrui  ,  Colui  che  riconosce 
per  suoi,  e  dimanda  in  giudizio  i  bestiami 
tolti  in  te/rqjo  che  danneggiavano  l'altrui  pos- 
sessioni. 

AD  VOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ADVOUEI'i  (ad-vù-è),  v.  a.  Voce  antica, 
che  significa  riconoscere  qualchedltno  per  feu- 
datario ,  e  confessare  di  tenere  da  lui  dei 
fonili  in  fètido. 

ADVOUES  (ad-vù-é),  s.  m.  pi.  Antica  de- 
nominazioni- dei  guardiani,  protettori ,  vidami 
e  patroni  dei  bemjizj  ,  delle  abbazìe  ,  dei  mo- 
nasteri ,  o  delle  città  ,  comunità  o  villaggi  di- 
pendenti dalla  protezione  loro. 

ADVOUKRIE  (  „d-và-ri  )  ,  s.  f.  Foce  an- 
tica, che  altre  volte  significava  Adozione,  usa- 
vasi  altresì  per  indicare  il  diritto  dovalo  da 
un  fèndutami  per  la   sua  proiezione. 

4EDOEAGRAPHIE  (e-de-a-gra-jì) ,  a  f.  '/'.  de. 
mèd.  Description  des  parties'  de'  la  génération, 
/  loiagrafìa .  f. 

/EOI  Li)  PS,  s.  m.  T.  do  chirurg.  Malattia 
dell'occhio. 

EGOLETHRQN     (e-go-lc-tron).    ou     CHA- 

MORODENDROS,  s.  m.  Plant.-  très-oomi 

cu  Colchidc.    Le    miel    recueilli  sur  ses  Heurs 
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par  les  abeilles,  enivre,  dit-on,  rend  furieux,  et 
fait  tomber  dans  un  état  de  léthargie.  Sorta 
di  pianta  che  alligna  in  Coleo,  ora  Mingrelia. 
AËLOPILE  (a-e-lo-pil) ,  s.  m.  T.  de  mècan. 
Instrument  qui  fait  résoudre  la  fumée,  Stru- 
mento per  dissipare  il  fumo. 

AEMÈRE,  ou  Ahémére  (a-e-mer) ,  adj  des  d. 
g.  T.  de  martyrol.  On  le  dit  des  Saints  dont 
on  ignore  le  nom  et  le  jour  de  la  naissance. 
Saints  aémères ,  Smiù  di  cui  non  si  sa  il 
nome. 

AÉRÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Qui 
est,  eu  bel  air,  en  grand  air.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  de  la  situation  d'une  maison.  Casa 
ariosa. 

AÉRER  (  a-e-ré  )  ,  v.  a.  Donner  de  l'air  à 
un  bàtimeut ,  chasser  le  mauvais  air,  Dar  aria, 
far  prender  aria.  §.  T.  d'archit.  Mettre  un 
bâtiment,  une  maison  en  bel  air,  Situar  una 
casa  in  luogo  arioso ,  porla  in  luogo  dove  ri- 
ceva di  molto  lume  ,  ove  sia  buon'aria.  g  2> 
de  chasse.  Faire  une  aire  ou  un  nid  en  plein 
air  ,  sur  la  cime  d'une  roche,  d'un  arbre 
élevé ,  ou  d'un  bâtiment.  Tels  sont  les  nids 
ou  aires  des  oiseaux  de  proie,  des  cigognes  etc., 
Porre  il  nido  su  le  rupi ,  sovra  alberi  altis- 
simi. 

■  AÉRIEN,  ENNE  (a-e-rien,  è-n),  adj;  Qui 
est  d'air,  qui  se  résout  en  air,  qui  appartient 
à  l'air.  On  dit,  Les  esprits  aériens,  un  corps 
aéiien,  Spirili  aerei,  corpo  aereo.  g  T.  d'anat. 
Il  se  dit  de  certains  vaisseaux  du  poumon,  qui, 
remplis  d'air  dans  l'inspiration  ,  dilatent  le 
poumon,  dont  ils  composent  en  partie  la.  subs- 
tance. V.  Bronches,  g.  Perspective  aérienne, 
illusion  qui  fait  paraître  les  objets  plus  petits 
selon  les  divers  degrés  de  leur  éloignement , 
Prospettiva  visuale. 

AÉRIER  (a-e-rié),  v.  a.  Gr.  Voc.  Purifier 
"air  d'un  lieu  ,  le  parfumer.  Il  n'est  guère  en 
usage.   Purificar  V  aria  ,  profumare. 

AÉMFICATION  (a-e-ri-jfi-ca-si-on),  s.  f.  T. 
de  chini.  Action  de  convertir  en  air  une  subs- 
tance.   Aei  ificazionc  f. 

AERIFORME  (a-e-riform).  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  lcsDropriétés  physiques  de  l'air,   Aeriforme. 
AF.KISE,  EEj  part.  V.  son  verbe, 
AÉI'.ISKK  (a-e-ri-sè),  v.  a.  T.  de  chini.  Ren- 
dre subtil  comme  l'air.  Aerificare. 

âÉROGRAPHIE  (a-e-ro-gra-fi)  ,  s.  f.  Des- 
cription de  l'air  ,  comme  Géographie  signifie 
description  de  la  terre ,  Aerografìa  i.,  descri- 
zione dell'aria.  On  dit  plutôt.  Aerologie.  V.  ce 
mot. 

AÉROLITIIE  (a  e-ro-lil),  s.  f.  Pierre  tombée 
du   ciel,   Jerolito    m. 

AEROLOGIE,  s.  f.  Traité  ou  raisonnement 
sur  l'air,  ses  propriétés  ,  et  ses  bonnes  ou  mau- 
vaises qualités.  Aerologia  f 

A  ÉROM  \  \  '  :  I  !•;  (a-e-ro-man-sl),  s.  f.  T.  d'iiist. 
nat.  L'art  de  deviner  par  le  moyen  de  l'air 
et  des  phénomènes  aériens ,  Aeromamta  f. 

AÉROMÈTRE  (  a-e-ro-mètr)  ,  s.  m.  Instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  la  condensation  ou 
la  raréfaction  de  l'air,  Aerometro  m. 

AEHOME  TRIE  ,  S.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  les  propriétés  de  l'air  ,  et  qui  en  me- 
sure et   calcule   les  effets,   Aeromelria  f. 

AÉRONAUTE  {w-e-ro-nât),  s,  m  Celui  qui 
est  porté  dans  les  airs  par  un  aérostat  ou  bal- 
lon, Aeronauta  m. 

AÉROPHOBE  (a-e-rof,b) ,  s.  m.  T. de  mèd. 
Celui  ou  celle  qui  craint  l'air.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  à  ceux  qui  sont  atteints  d'une 
certaine  maladie  frénétique.  Aerofbho  m.,  che 
teme   Varia. 

AÉROPHOBIE  (  a-e-ro-fo-bi  ) ,  s.  f.  T.  de 
mèd.  Crainte  de  l'air.  C'est  le  nom  d'une  ma- 
ladie frénétique.  Aerofobìa  (.,  limo  re  ,  paura 
dell  aria. 

AÉROSTAT  (a-e-ro-stà) ,  s.  m.  Ballon  aéro- 
statique qui  s'élève  dans  l'air,  Areostalo ,  pul- 
itine areostatico   m. 

AEKOSTATEUR  (a-e-ro-sta-teitr),  s.  ni.  Piag- 
giatore areostatico ,  areostalure  ni. 

AÉROSTATION  (a-a-ro-st^sipn) s  s.  f.  Art 
de  faire  des  aérostats,  propriété  de  l'aérostat 
de  s'élever  dans  l'air,  Arcostazionc  t. 


1^"« 


"^^" 


23 


AER 


AÉROSTATIQUE  (a-c-ro-sia-nc).  adj.desd. 
C    O'ii  appartient  à  l'aérostat  ,  Jr.oslanco. 

AÉROSTIER,  s.  m.  En  general,  celui  qui 
manœuvre  un  aérostat;  et  en  particulier,  celui 
nui  fait  partie  d'une  compagnie  chargée  du 
service  des  aérostats  destines  aux  observa- 
tions militaires,  Areosliere  m. 

AERTÉ  •  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
AERTER  (a-er-te),  v.  a.  T.  de  man.  Arreterun 
cheval  par  le  frein,  Fermar  un  cavallo  col/reno. 
.ERLGINEUX.  EUSE  (e-ru-gi-neu ,  neuz)  , 
adi    Oui   tient  de  la  rouille,  Rugginoso. 

.ETHÉTIQUE  (e-te-tic  ) ,  s.  f.  Théorie  des 
sensations  ,  Eterica  f.  , 

ETITE ,  s.  f.  T.  cThUt.  nat.  Minerai  que 
Ion  connaît  plus  communément  sous  le  nom 
de   Pierre  d'aigle.   V.  ce  mot. 

AFFABILITE  (afa-bi-li-te),  s.  f-  Qualité  de 
celui  qui  reçoit  et  écoute  avec  bonté  et  dou- 
ceur ceux  qui  ont  affaire  à  lui ,  Affabilità  , 
benignità  ,  piacevolezza ,  grazia,  nel  parlare  e 
nel  trattare  f.  r 

Affabilité,  civilité,  politesse  (syn.).  ha.f- 
fahiliiè  est  dans  l'air,  les  gestes;  la  civilité, 
dans  le  discours;  la  politesse,  dans  les  manières, 
AFFABLE  (a-fabl),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  de 
l'affabilité,  Affabile  ,  piacevole,  grazioso  nel 
trattare,  benigno  ad  udire,  civile,  piacente,  trat- 
tabile. _,  , 

11  se  dit,  ou  tout  seul:  C  est  un  homme 
fort  affables  ou  avec  les  prép.  à  ou  envers: 
Être  affable  à  tout  le  monde  ,  envers  tout  le 
monde.  —  Affabilité  et  affable  se  disent  ra- 
rement d'égal  à  égal  ,  et  jamais  d'inférieur  a 
supérieur.  ,  . 

AFFABLEMENT  (afabl-man),  adv.  Avec  af- 
fabilité. Il  est  peu  usité.  Affabilmente ,  cor- 
tesemente, gentilmente,  amorevolmente,  con  af- 
fabilità. ,'  ■  .  t 
AFFABULATION  (a-fa-bu-la-sion)  ,  s.  f. 
Sens  moral  d'une  fable  ,  d'uu  apologue  ,  Ma- 
ialila f. 

AFFADI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
AFFADIR  {afa-dir),  v.  a.  Rendre  lade,  Ren- 
dere insipido,  far  insipidire,  tórre  il  sapore  , 
rendere  scipito,  senza  gusto.  §.  H  se  dit  fig.  en 
parlant  des  ouvrages  d'esprit,  Rendere  scipito, 
stucchevole,  noioso.  §.  Causer  une  sensation  dé- 
sagréable au  palais  ,  à  l'estomac  par  quelque 
chose  de  fade,  Nauseare,  muovere  a  sto- 
maco. §.  On  dit  6g.,  que  des  louanges  outrées 
affadissent  le  cœur,  Le  lodi  eccessive  muovono 
a  stomaco.  §.  v.  pr.  S'affadir,  devenir  fade, 
Insipidire  ,  perdere  il  sapote. 

AFFADISSEMENT  (a-fa-dis-man),  s.  m.  ht- 
fet  que  produit  la  fadeur.  Affadissement  de 
cœur ,  Insipidezza,  noja,  nausea,  vacuità  di  cuo- 
re f.  g.  Louange  outrée,  Lode  esagerata,  fasti- 
diosaiitiine  f.  , 

AFFAIBLI,  IE,  part,  et  ad).  V.  son  verbe. 
AFFAIBLIR  {a-fe-blir),  v.  a.  Débiliter,  ren- 
dre faible  ,  énerver  ,  Indebolire,   infralire,  af- 
frontare, accasciare,  infievolire,  fiaccare,  debi- 
litare   affievolire,  stancare,  straccare,  spossare, 
snervare,  affralire.  %,  Affaiblir  les  espèces  d  or 
ou  d'argent,  c'est  en  diminuer  le  poids  ou  le 
titre,  Alterar  le  monete,    tosarle  ,   slronzarle. 
§    Affaiblir  une  pièce  de  charpente,  ou  autre 
corps    c'est  en  diminuer    la    grosseur,  l'epais- 
scur,'    le  volume,    Assottigliare,    consumare, 
scemare,  diminuir  la  grossezza,  la  mole.  §.  v. 
pr     Devenir  faible,  débile,  sans  forces,  Affra- 
lire, infralire  ,  indebolire,  debilitarsi. 

AFFAIBLISSANT,  TE,  (a-f-blis-san,  sani), 
adi.  Qui  affaiblit,  Che  indebolisce,  debilita,  ec. 
AFFAIBLISSEMENT  (a-fc-ùlis-man) ,  s.  m. 
Débilitation,  diminution  de  forces.  II  se  dit  des 
forces  du  corps  et  de  celles  de  l'esprit.  Debo- 
lezza, fievolezza,  fiacchezza,  mancanza  ï.,infra- 
Umeìiio,  diminuimcnlo,  scadimento  di  forze  m. 
AFFAIRE  (a-fèr),  s.  f.  Ce  mot  se  dit  en  ge- 
neral de  tout  ce  qui  occupe  ,  qui  est  le  su- 
jel    de    quelque  occupation,  Affare  m.,  occupa 
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naie  .    innanzi    qualunque    giudice    che  si  sia.  I 
§.  T.  de  comm.  On  le  dit  des  traités,   ventes, 
achats,  conventions,  pertes,    profits,  Affare, 
negozio  m.    §.  On  dit.,    pour   qualifier  la  for- 
tune de   quelqu'un  ,    Etre  bien  ,  être  mal  dans 
ses  affaires  ,  Esser  bene  o  male  ne'  suoi  affari 
o  interessi.  §.  Il  se  dit  des  différents  objets  qu  on 
a  à  discuter  dans  le  commerce  de  la  vie  avec 
les  uns  ou  les  autres,  Intrigo,  impiccio  m.,  lue, 
briga  f.  g.  Peine,  embarras,  soins.  V.  ces  mots.g.Le 
travail  de  ceux  qui  gouvernent,  les  ordres  qu'ils 
donnent  ,  les  négociations  qui  concernent  l'Etat, 
Gli  affari,  gli  interessi  dello  Stalo.    Ce  qui  re- 
gardé la  levée  et  la    recette    des   deniers    pu- 
blics, l'administration  des  finances,  Gli  affari 
delle  regie  rendile  o  finanze.  §.Onle  dit  des  ba- 
tailles, combats,  sièges  et  autres  actions  de  guer- 
re. Fatto  darmi  m., battaglia  f.,  assedio  m.  g.  Du 
taient  particulier  qu'on  a  pour  quelque  chose: 
C'était  l'affaire  d'Homère  de   foire  un    poe.ne 
épique,  Egli  era  il  fatto  d'Omero  il  comporre 
un  poema  epico,  g.  Devoir  :  Je  ne  veux  point 
faire  cela,  puisque  ce  n'est  point  mon  affaire, 
Io  non  voglio  far  la    tal  cosa  ,   giacché   a  me 
non  s'appartiene,  non  tocca,  non  mi  riguardai. 
§.   Maladie   dangereuse  :    Ce  médecin  m'a  tire 
d'atTaire,  Quel  medico  m'ha  guarito.  §.  Besoin: 
Je  n'ai  poiut  affaire  de  vos  remontrances  ,  Io 
non  ho  che  fare  ,  non  ho  bisogno  delle  vostre 
ammonizioni.  §    Il  se  dit  aussi  d'un  grand  ou- 
vrage  d'une  entreprise  considérable  ,   d'un  évé- 
nement de  conséquence,  Affare  di  gran  conse- 
guenza, fatto    di   gran  rilievo.  §.  Pour  Duel, 
Combat   singulier.  V.   ces  mots.    §.    Avoir  af- 
faire avec  quelqu'un ,    avoir    à    lui    parler  ,  a 
traiter  avec  lui  de  quelque  chose  ,  avoir  quel- 
que démêlé  avec  lui  ,  Aver  bisogno  di  parlare 
ad  uno  ,  aver  che  fare  ,    che    dire    con    esso. 

»n     .  ^  _  I J '  t...-.      ■Mini  ./»«r«. 


Avoir  affaire  à  quelqu'un  ,  être  puni  ,  cor- 
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j.  T.  dejuris.  il  se  dit  des  contestations 

ou  procès  qu'on  a  avec  quelqu'un  en  quelque 
inrisdiction  que  ce  soit,  tant  en  matière  cri- 
minelle que  civile  ,  Contestazione  f.,  lite  che  si 
ha  con  qualcuno,  sia  in  materia  civile  o  crtrni- 


rieé  par  lui  ,  Aver  che  fare  con    uno  ,    essei-e 
punito  ,  castigato  da  esso.  §.   Avo  r  affaire  de 
quelqu'un,  avoir  besoin  de  lui,  Aver  bisogno, 
abbisognare  dell'opera,    dell' ajuto   di  alcuno. 
§    Ou  dit  par  mécontentement  ou  par  mépris, 
J'ai  bien  affaire  de  ces  gens,    de   ces  embar- 
ras ,  de  ces  querelles  1  lo  non  ho  che  fare  di 
cotestoro  ,  di  queste  brighe  ,    di  questi    impic- 
ci, ecc.  §.  Faire  son  affaire  de  quelque  chose, 
s'en  charger  ,  Incaricarsi  di  una  cosa  ,  pren- 
derla sopra  di  se.  §.  Faire  l'affaire    de    quel- 
qu'un, lui  convenir,  Fare  al  caso  di  uno,  al 
suo  bisogno.  §.  Affaire,  se  dit  aussi  des  intrigues 
amoureuses  qu'ont  cntr'elles  des  personnes  de 
différent  sexe  ,   Commercio    m. ,    intrinsichezza 
amorosa  f.  §.  T.  de  faucon.  On  dit  d'un  oiseau 
bien    dressé  pour   le   vol ,    c'est  un  oiseau  de 
bonne  affaire,  Bene  addestrato.  §.  On  dit,  qu  on 
a  fait    affaire,  pour    exprimer,    qu'on  a  con- 
clu ,  terminé ,  arrangé  une  chose   quelconque  , 
L'affare  è  fatto ,  è  concluso.    §.    On    dit  ìro- 
niq.  à  quelqu'un  ,  votre  affaire  est  faite,  e  est- 
à-dire, qu'il  n'a  plus  rien  à  attendre,  a  espé- 
rer, et  qu'on  n'a  point  d'égard  à  ses  prêterions, 
Ella  è  finita  per  voi,  non  avete  che  pretende- 
re, che  sperare.  §.  fam.  Faire  ses  affaires,  e  est 
satisfaire    aux    besoins  de    la   nature,   Bisogni 
naturali  m.    pl;  . 

AFFAIRE,  EE  (a-fe-ré).  ad].  Qui  a  beaucoup 
d'affaires.  Il  est  du  style  fam.  Affaccendato,  in- 
faccendato,  occupato,  pieno  di  faccende  di  bri- 
che  ,  d'  impacci.  §.  On  le  dit  iromq.  de  quel- 
qu'un qui  affecte  d'avoir  beaucoup  d  affaires, 
Ser  faccenda.  ,, 

AFFAISSE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
T.  d'archit.  On  dit  qu'un  bâtiment  est  affaisse, 
lorsqu'étant  fondé  sur  un  tenein  de  mauvaise 
consistance  ,  son  poids  l'a  fait  baisser  inégale- 
ment,  ou  qu'étant  vieux,  il  menace  ruine, 
Abbassalo  ,  che    ha   dato    giù ,   die    minaccia 

rovina.  ^>        , 

AFFAISSEMENT  (a-fes-man),  s.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  affaissé,  Sprofondamento,  divalla- 
mene, abbassamento  m.  §.  fig.  Accablement , 
faiblesse,  Mancamento  di  forze  m. ,  Prostra- 
zione f.  . 

AFFAISSER    (a-fe-sé),    v.    a.    Faire  que 
des  choses  qui    sont  Fune  sur  l'autre ,  s  abais- 
sent,  se  foulent,  et    tiennent  moins   d  espace 
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en  hauteur,  Far  calare,  far  dar  già,  inabis- 
sare, rovinare,  sprofondare.  §.  T.  de  faucon. 
Dresser  des  oiseaux  de  proie  à  revenir  sur 
le  poing  ou  au  leurre,  Addestrar  il  fal- 
cone al  volo ,  a  tornar  sul  pugno.  §.  Faire 
plier,  faire  courber  sous  le  faix:  dans  ce 
sens  on  dit,  qu'une  trop  grande  charge  de 
bled  a  affaissé  le  plancher  d'un  grenier.  Ab- 
bassare ,  far  dare  giù.  §.  v.  pr.  S'affaisser, 
s'abaisser  ,  diminuer  de  hauteur  par  son  pro- 
pre poids  ,  Sprofondare  ,  dar  giù  ,  abbassarsi, 
avvallarsi.  §.  On  «lit  fig.  d'uu  vieillard  qui^  se 
courbe,  qu  il  s'affaisse,  qu'il  commence  a  s  af- 
faisser sous  le  poids  des  aimées ,  Incurvarsi 
sotto   il  peso  degli  anni.  ) 

AFFAITAGE,  s.  m.  T.  de  faucon.  Soin  qu  on 
prend  pour  bien  dresser  un  oiseau  de  proie  , 
La  cura  di  ammaestrare,  d'addestrare  un  uc- 
cello di  rapina, 

AFFAITE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
AFFAITEMENT.  V.  Affaitage. 
AFFAITER  (a-fè-té),  v.  a.  T.  de  faucon.  Ap- 
privoiser un  oiseau  de    proie,  Agevolare,  ad- 
domesticare. 

AFFAITEUR,  s.  m.  Celui  qui  dresse  un  oi-  > 
seau  de  proie  ,   Colui  che    ammaestra,  che  ad- 
destra un  uccello  di  rapina. 

AFFALE,  T.  de  mar.  C'est  un  commande- 
ment pour  faire  baisser  quelque  chose,  Am- 
maina, cala. 

AFFALÉ,  EE,  adj.  Il  se  dit  d'un  vaisseau 
que  la  force  du  vent  ou  des  courants  tient 
près  de  terre,  sans  qu'il  puisse  gagner  le  large, 
ce  qui  le  met  en  danger  d'échouer  ,  Esser  ti- 
rato dal  vento  o  dalla  corrente  alla  volta  di 
teiera  senza  poter  bordeggiare ,  esser  serrato 
alla  spiaggia. 

AFFALER  {a-fa-lé),  v.  a.  T.  de  mai-.  Abais- 
ser ,  Ammainare ,  abbassare,  calare.  §.  v.  Pr. 
S'Affaler,  c'est  approcher  trop  d'une  côte 
dont  on  court  risque  de  ne  pouvoir  ensuite 
s'éloigner  ,  Accostarsi  troppo  ad  una  spiaggia, 
dalla  quale  corre  rischio  la  nave  di  non  po- 
tersi poscia,  allontanare. 

AFFAME,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  U  est 
aussi  adj.,  et  signifie  fig.,  Qui  a  de  l'avidité 
pour  quelque  chose,  qui  souhaite  quelque  chose 
avec  ardeur.  Affamé  de  gloire,  d'honneurs,  de 
nouvelles  etc.,  Vago,  avido  di  gloria,  d  onori, 
di  novelle,  ec.  . 

AFFAMER  (a-fa-mé),  v.  a.  Oter.  retrancher 
les  vivres,  causer  la  faim  ,  Affamare,  indurre 
carestia.  §.  fig.  Affamer  son  écriture,  la  rendre 
trop  déliée,  trop  maigre  ,  Assottigliare.  ^.Al- 
terner un  habit,  un  ameublement,  c  est  y  épar- 
gner trop  l'étoffe;  mais  en  ce  sens  son  usage 
le  plus  ordinaire  est  au  partie.  Habit  affame, 
Abito  meschino  ,  stretto  ,  fatto  a  risparmio  di 
panno,  stringalo.  §.  Pour  Affaner.  M .  ce  mot. 
AFFANE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
AFFANER  (a-fa-në),  v.  a.  T.  dépêche. 
Présenter  l'amorce  aux  sardines  pour  les  pren- 
dre,  Porger  l'esca  alle  sardelle  per  pigliarle. 

AFFANURES  (a-fa-nur),  s.  f.  pi.  T.  d'agrte. 
C'est  la  quantité  de  blé  que  l'on  accorde  dans, 
quelques  provinces  aux  moissonneurs  et  aux 
batteurs  en  grange  pour  le  prix  de  leur  jour- 
née ,  Quella  quantità  di  grano  che  m  afciim 
luoghi  si  dà  a'  mietitori  e  altri  lavoratori  in 
j  prezzo  della  lor  opera. 

AFFARE,  s.  m  Era  una  voce  usata  nel  Vel- 
fnato  per  significare  tutte  le  dipendenze  d' un 
feudo.  ,      ,  , 

AFFÉAGÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
AFFÉAGEMEN  T  (a-fe-a-j-man),  s.  m.  Action 
d'afféager,  Appodiazione  f. 

AFFÉAGER  (a-fe-a-jë),  v.  a.  T.  de  coût. 
Donner  une  partie  de  son  fief  a  tenir  en  net 
ou  en  roture.  Era  appodiare  ,  alienare  una 
parle  delle  terre  nobili  spettanti  ad  un  feudo , 
per  essere  dall'  acquisitore  tenute  come  igno- 
bili, col  carico  di  certa  somma,  e  di  un  qual- 
che livello  o  canone.  ta.» 

AFFECTATION  (a-fec-ta-sion) ,  s.  f.  Atta- 
chement vicieux  ou  ridicule  à  dire,  ou  a  faire 
certaines  choses  d'une  maniere  singulière,  des- 
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sein  marqué  de  faire    une    chose  ,    Affettato- 
ne L,   V affettare,  artifizio,    studio  m.,    cura 
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soverchia,  accuratezza,  ricercatezza  f.  g.  Envie, 
désir  d'étaler  un  mérite  ou  des  qualités  dont  on 
est  dépourvu  ,  ou  de  donner  à  celles  qu'on 
possède  plus  d'étendue  qu'elles  n'en  ont  na- 
turellement, Affettazione  di  millantarsi  f.  §.  T. 
de  droit.  Imposition  d'une  charge  ou  hypo- 
thèque sur  un  fonds  qu'on  assigne  pour  sû- 
reté d'une  dette  ,  d'un  legs  ,  d'une  fondation, 
ou  autre  obligation  quelconque ,  Ipoteca  f. 

Affectation ,  afféterie  (syn.).  ~L/aj[fectalion 
a  pour  objets  les  pensées,  les  sentiments  ,  le 
goût  dont  on  fait  parade  ;  V afféterie  ne  re- 
garde que  les  petites  manières  par  lesquelles 
od  croit  plaire. 

AFFECTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Affettato  ,  studiato  ,  ricercato.  Modestie  affec- 
tée ,  Modestia  affettata ,  simulata.  Style  af- 
fecté ,  Stile  ricercato  ,  appuntato.  g.  Emu  , 
touché,  Commosso.  g.  T.  de  mèd.  Partie  af- 
fectée ,  malade  ,  Parte  offésa  ,  affetta. 

AFFECTER  (a-fec-té),  v.  a.  Destiner  et  ap- 
pliquer une  chose  à  un  certain    usage.  En    ce 
sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  fonds 
de  terre,  des  héritages,  des  rentes.  Applicare  o 
destinare  qualche  fondo  o  altro  ad  un  certo  uso. 
g.  Marquer  une  espèce  de  prédilection   et  d'at- 
tachement pour  certaines  choses,  pour  certaines 
personnes,  Prediligere,  mostrai-  affetto,  predile- 
zione, affezione.  Il  signifie  souvent  un  attache- 
ment  vicieux.  §.  Affecter  un    langage  recher- 
ché ,  Favellar  sul  quinci  e  sul  quindi,  in  punta 
di  forchetta  ,    affettatamente  ,    troppo  squisita- 
mente, g.  Faire  ostentation    de    quelque    cho- 
se,  Affecter  de  paraître  savant,    affecter   une 
grande  humilité,  une    grande    modestie,   Far 
mostra,  far  pompa,  affettare.  g.  Prendre  quel- 
que chose  à  tâche,  faire  quelque  chose  avec  un 
dessein  marqué,  Studiarsi  di  dire,  di  fare  ec. 
affettare.  g.  Rechercher  une  chose  avec  ambi- 
tion ,  s'y  porter  avec  ardeur,  y  aspirer.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  des   grandes  digni- 
tés.   Ambire,  aspirare,  affettale ,  bramare  con 
ansietà,  g.  fig.  Il  se  dit  pour  exprimer  la  dispo- 
sition qu'ont    certaines    substances   à   prendre 
certaines  figures,  Ricevere  facilmente ,  tendere 
a  .  .  .  .  g.  Toucher,  faire  impression,  Muovere, 
commuovere  ,  far  impressione.  §.    T    de  mèd. 
Faire  une  impression  fâcheuse ,  Attaccare,  pre- 
giudicare a  .  .  .  ,  danneggiare.    §.    v.    pr.  S'af- 
fecter ,  prendre  du  chagrin  ,    s'offenser.    S'af- 
fecter  aisément,  Essere  schizzinoso,  delicato 
puntiglioso  ,  facile  ad  accorarsi. 

AFFECTIF,  IVE  (a-fec-tiftiv),  adi.  Qui  ita- 
pire,  ou  qui  est  propre  à  inspirer  de  l'affec- 
tion. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  des 
choses  de  pieté.  Affettivo,  atto  a  muovere 
affetto. 

AFFECTION  (a-fec-sion),  s.  f.  Amour,  sen- 
timent qui  fait  qu'on  aime  quelque  personne, 
qu'on  se  plaît  à  quelque  chose  ,  Affezione,  be- 
nevolenza f.,  amore,  affitto  m.,  buona  volontà  f. 
Etre  l'objet  des  affections  de  quelqu'un  ,  Es- 
sere oggetto  dell'amore,  degli  affetti  di  alcuno. 
g.  L'ardeur  avec  laquelle  on  se  porte  à  dire  ou  à 
faire  quelque  chose  par  sentiment  d'affection, 
Affezione  f.,  desiderio,  calore  m.,  brama  f.  Se' 
porter  à  quelcjue  chose  avec  affection.  §.  T.  de 
mèd.  Impression  fâcheuse  dans  toute  l'habitude 
du  corps,  ou  dans  quelqu'une  de  ses  parties, 
Affezione  f. 

r>  Jt{(i[ction  >  tendresse,  dévouement  (syn.). 
U  affection  est  un  sentiment  léger  et  souvent 
passager  ;  la  tendresse  est  un  sentiment  pro- 
tond et  durable  ;  le  dévouement  est  une  sorte 
de  consécration,  c'est  l'oubli  de  soi-même 
AFFECTIONNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
C  est  aussi  un  terme  de  civilité 


- v.  t\\\  on  em- 
ploie quelquefois  dans  les  souscriptions  des 
lettres,  Affezionato.  J 

AFFECTIONNÉMENT  (  a-fec-sio-nc-man  )  , 
01V.  Avec  affection  ,  avec  passion  ,  Affeziona- 
iamr,u,  ,  appassionatamente. 

AriKC.TlONNKli  (a-fec-,io-né) ,  v.  a.  Ai- 
mer, avoir  de  l'affection  pour  quelque  per- 
""""? »  Mt  quelque  choie,  Amure,  portar 
opzione,  voler  bene.  §.  Affectionner  quelque 
clipse,  cesi  s'y  Intóreiier  avec  affection,  avec 
chaleur, Affezionarsi,  interessarsi  a...,  bramar 
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con  calore.  §.  v.  pr.  S'attacher  aune  personne, 
s'appliquer  à  nne  chose  avec  affection  ,  Affe- 
zionarsi, porre  amore,  porre  l'animo  .  prender 
affetto  a  checchessia.  g.  S'affectionner  quelqu'un, 
se  l'attacher ,  Amicarsi  uno. 

AFFECTUE USEMENT  (a-fec-tu-euz-man)  , 
adv.  D'une  manière  affectueuse  ,  Affettuosa- 
mente ,  amorevolmente ,  teneramente. 

AFFECTUEUX,  EUSE  (  a-fèc-tu-eu,  eus), 
adj.  Qui  marque  beaucoup  d'affection  ,  Affet- 
tuoso ,  pien  d'affetto  ,  benevolo  ,  amico  ,  affe- 
zionato ,  tenero ,  amorevole ,  cordiale  ,  svi- 
scerato. 

AFFÉRAGE  (a-fe-ra-f) ,  ou  AFFORAGE,  s. 
m.  Voce  antica  esprimente  altre  volte  il  prezzo 
d'  una  cosa  venale ,  stabilito  dall'  autorità  del 
giudice. 

AFFÉRENT,  TE  (a-fe-ran,  rant),  adj.  T. 
de  prat.  Il  n'est  usité  qu'au  fera,  avec  le  mot 
part.  La  part  afférente  dans  une  succession  , 
est  celle  qui  appartient  et  revient  de  droit  à 
chacun  des  cohéritiers.  Part  afférente  ,  Dicesi 
di  quella  parte  o  porzione  che  ,  nello  sparti- 
mento  di  una  successione  o  altra  cosa  di  co- 
mune, appartiene  a  ciascuno  dei  coeredi,  o 
condividenti. 

AFFERER  (a-fe-ré)  ,  v.  a.  Vincolare  ,  ipo- 
tecare luto  stabile  al  pagamento  d'  un  debito. 

AFFEREUR,  s.  ni.  Si  è  dato  questo  nome 
ad  alcuni  collettori  di  multe.  Si  è  ancor  detto 
Afférer  per  imporre,  ripartire,  regolar  la  parte 
di  ciascuno. 
AFFERMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AFFERMER  (a-fer-mè) ,  v.  a.  Donner  ou 
prendre  à  ferme,  Affiliare,  prender  o  dare 
a  fìtto  ,  ad  appallo  ,  qualche  terra  ,  diritto  , 
dazio,  ec. 

Affermer,  louer  (syn.).  Le  premier  se  dit 
des  biens  ruraux;  le  second  se  dit  des  loge- 
ments, animaux  et  ustensiles  de  labour. 
AFFERMI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
AFFERMIR  (a-fer-mir)  ,  v.  a.  Rendre  ferme 
et  stable ,  Stabilire ,  fermare ,  assicurare  ,  as- 
sodare ,  fortificare ,  consolidare.  g.  Rendre 
ferme  et  consistant  ce  qui  était  móu.  Dans  ce 
sens  on  se  sert  plus  souvent  de  Raffermir.  V.  ce 
mot.  g.  fig.  Rendre  plus  assuré,  plus  inébranlable, 
Rassodare  ,  stabilir  meglio,  render  più  férmo , 
più  stabile.  Affermir  le  courage,  l'autorité,  le 
sceptre  clans  la  main  d'un  roi.  g.  T.  de  manège. 
Affermir  la  bouche  d'un  cheval,  c'est  continuer 
les  leçons  qu'on  lui  a  données,  pour  qu'il  s'ac- 
coutume à  l'effet  de  la  bride ,  et  à  avoir  les 
hanches  basses,  Raffermar  la  bocca  del  cavallo. 
g.  S'affermir,  v.  pr.  Devenir  plus  ■ferme.,  plus 
((insistant.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 
Jiassodarsi ,  confermarsi,  ce. 

Affermir,  assurer  (syn.).  On  affermit  par 
de  solides  fondements  ;  on  assure  par  la  posi- 
tion ou  par  les  liens  qui  assujettissent. 

AFFERMISSEMENT  (afèi-mis-man) ,  s.  m. 
Action  par  laquelle  une  chose  est  affermie  , 
état  d'une  chose  affermie.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage an  propre.  Appoggio,  sostegno  m..fermanza, 
corroborazione  f.  g.  lig.  Confirmation  dans  un 
état  solide,  comme  l'affermissement  de  l'Etat  , 
du  trône,  des  lois,  Sicurezza,  sUibilità  f.,  as- 
sodamento ni, 

AFFERON  (  qf-ron  )  ,  s.  m.  Fer-blanc  au 
bout  <\'nn  Jacet  ,  Puntale  delle  stringhe  m. 

AFFÉTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  plein'  d'affecta- 
tion dans  son  air,  dans  ses  manières,  par  envie 
de  plaire.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
d'une  femme  ou  d'une  fille  coquette.  Affètta- 
tore,  imitatore,  et  plus  proprement,  Affettato, 
pieno  di  smancerie,  g.  Il  se  dit  aussi  des  cho- 
ses qui  marquent  de  l'affectation,  Maniere. pa- 
role affettate,  ricercate. 

AFFETERIE  (afe-tri),  s.  f.  Manière  affiliée 
de  parler,  ou  d'agir,  par  envie  de  plaire  ,  Af- 
fettazione f.,  lezio  m.,  smancerie  f.   pi. 

AFFETTO,  AFFETTUOSO,  T.  de  mus.  Mots 
empruntés  de  l'Italien,  pour  avertir  qu'un  mor- 
ceau doit  être  rendu  affectueusement ,  lente- 
ment ,  tendrement ,  Affettuoso  m. 

AFFEURAGE,  s.  m.  Prix  des  denrées.  Vieux 
mol.   Prezzo  delle  derrate.   V.  aussi  Afforage. 
AFI'EURÉ,  EE,  part,  et  adj.  V.  son  veibe. 
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AFFEURER ,  v.  a.  T.  de  coût.  Taxer  de» 
denrées,  y  mettre  un  prix,  Fissare  il  prezzo. 
AFFICHE  (a-fi-sc),  s.  f.  Placard,  feuille 
écrite  ou  imprimée  que  l'on  attache  dans  les 
carrefours,  pour  avertir  le  public  de  quelque 
chose,  Cartello,  avviso  al  pubblico  m.  g.  Au  pi. 
Journal  d'affiches,  Les  petites  affiches,  Foglio 
d'annunzj  m.  g.  T.  d'èpinglier.  Broche  ou 
fiche  de  fer  qui  sert  à  retenir  la  filière,  Fer- 
maglio ,  fibbiale  m. ,  fibbia  f.  g.  C'est  aussi 
une  forte  pointe  de  fer,  emmanchée  d'une 
longue  perche  ,  servant  à  arrêter  les  bateaux 
en  l'enfonçant  dans  le  sable  ,  Punta  di  ferro 
con  lungo  manico  ,  che  si  pianta  nella  rena 
per  ritenere  i  battelli,  g.  Petit  engin  dont 
se  servent  les  pécheurs  pour  tendre  leurs  ver- 
veux,  Sorta  d'ingegno  che  serve  a  tendere  le  ne- 
gosse de'  pescatori. 

AFFICHÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AFFICHER  (a-f-scé),  v.  a.  Attacher  un  pla- 
card pour  avertir  le  public  de  quelque  chose, 
Porre,  affìggere  un  cartello,  g.  Afficher  sa 
honte,  rendre  public  ce  qui  nous  déshonore ., 
Pubblicare,  render  palese  la  nostra  vergogna, 
il  nostro  disonore,  g.  fig.  Afficher  le  bel  esprit, 
c'est  se  donner  pour  bel  esprit,  vouloir  passer 
pour  bel  esprit:  et  v.  pr.  S'afficher  pour  bel 
esprit  pour  impie  etc.,  c'est  affecter  d'être  tel. 
Dans  ce  sens,  il  ne  se  prend  guère  qu'en  mau- 
vaise part.  Far  il  bello  spirito,  lo  spirilo  forte. 
AFFICHEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  affiche  des 
placards,  Colui  che  attacca  gli  avvisi  al  pub- 
blico ,  i  cartelli. 

AFFIDÉ,  ÉE  (afi-dé).  adj.  A  qui  on  se  fie, 
Fidato ,  fedele  ,  leale  ,  fido.  11  s'emploie  aussi 
subst.,   Un  confidente  111. 

AFFILE,  ÉÈ,  part.  V.  son  verbe,  g.  fig.  et 
fani.  Langue  bien  affilée,  se  dit  d'une  personne 
qui  parle  facilement  et  beaucoup,  Lìngua  affi- 
lata, sciolta. 

AFFILER  (a-filé).  v.  a.  Donner  le  fil  à  un 
instrument  qui  coupe,  l'aiguiser,  Affilare,  ar- 
rotare, dare  il  filo  ,  aguzzare,  appuntare,  g.  T. 
de  jardin.  Planter  à  la  ligne,  Piantare  alberi 
in  fila  ,  in  riga  ,  a  viale,  g.  Mettre  le  lingot 
d'or  ou  d'argent  dans  la  filière,  l'allonger  menu 
comme  un  fil,  Passar  l'oro,  l'argento,  alla 
trafila. 

AFFILIATION  (a-fi-li-a-sion) ,  s.  f.  T.  de 
coût.  Espèce  d'adoption.  Il  se  dit  aujourd'hui 
en  parlant  d'une  communauté  qui  en  affilie 
d  autres.  Spezie  di  adozione.  Dicesi  in  que- 
sto senso,  affilié,  colui  a  favore  di  cui  si  fa 
l'adozione,  la  figliazione  f.  —  Usasi  ancora  par 
accettazione  della  qualità  di  membro,  0  onorario 
o  residente  ,  di  una  società  ,  oi'dine  o  corpo. 
Affilié  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  Membro 
dell'  ordine  del  Toson  d'oro.  Affilié  à  une  So- 
ciété savante  ,  Membro  d'  una  Società  lette 
l'aria ,  ec. 

AFFILIE,  ÉE,  part.  V.   son  verbe. 
AFFILIER  (a-fiti-é),  v.  a.  Adopter,  en  par- 
lant d'un  corps,    d'une    société,  Adottare,  g. 
Donner  à  quelqu'un  la  participation  des  biens 
spirituels  d'un  ordre  religieux,  Aggregare ,  fit r 
partecipe,  g.  S'affilier  à  . . . ,  v.  pr.  Se  faire  admet- 
tre   dans  un   corps.  Farsi  ricevere,  aggregare. 
AFFI  LO  IR  (a-fì-loar),  s.  m.    Pierre    pour 
donner  le  fil  à  un  outil,    Cote  f.  g.   Pince  du 
parehemin;er    pour  tenir  son  fer  en  l'aiguisant. 
AFFILOIRES,  s.   f.  pi.    T.  de  menuis.    As- 
sortiment de  pierres  à  aiguiser  fixées  dans  du 
bois,  Assortimento  di  coti  incassate  in  un  pezzo 
ili  legno. 

AFFI IV AGE,  s.  m.  L'action  par  laquelle  on 
affine,  on  purifie  certaines  choses,  comme  les 
métaux,  le  sucre,  etc.  Affinamento  ,  raffina- 
mento m.  g.  Chez  les  marchands  ehanvriers, 
la  dernière  façon  qu'on  donne  au  chanvre , 
L'  ultima  pettinatura  della  canapa  f.  *j.  T. 
d'aiguil.  G'  est  la  dernière  façon  que  l'on 
donne  aux  aiguilles,  en  les  adoucissant  par 
la  pointe ,  sur  une  pierre  d'émeril  que  l'on 
fait  tourner  par  le  moyen  d'un  rouet  ,  Ap- 
puntatura degli  aghi  f.  g.  T.  de  manuf.  de  laine. 
Il  se  dit  de  la  meilleure  et  dernière  tontine  que 
le  tondeur  de  draps  peut  leur  donucr,  L'ulti- 
ma cimatura. 
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AFFINE,  T.  di   mar 


On 


affine,  lorsque  l'air  commence  a  seclaiccir 
tempo   si  rischiara,  si  rasserena. 

AFFINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbo. 

AFFERMENT  {a-fi-n-man).  s.  m-  <><•  I  °c- 

VAFnNER^-^v.a.Purieerparlefen 

ou  par  qnel.m'autre    moyen,  ^fl^J^J 

nare  .     Jepiuwe  ,    purificare.     fc     Affiner     le 
chanvre,  c'eU  lu.  donner  la  dernière  foçon  pour 
en    faire  un  fil    propre    à  toutes  sortes,    d  ou- 
vrages ,  Affinar  la  canapa.  §     Affiner  le,   mé- 
taux ,  c'est   les  purifier    de    toutes  le»  parl.es 
hétérogènes,  Raffinare,  affinare  i  metalli. _».  At- 
Bnerlê    verre,  faire    d.sparailre    pari  action 
du  feu  ,   les  bulles   ou  les  points  que  1  on    re- 
marque pendant  la  fusion, Purgare  il  vetro.  fe.At- 
fincr  le  ciment,  c'est  le   réduire  en  poudre  fine, 
lninuzzolare.lritare.%.  T.derelieur  Renforcer 
Fortificare.  §.  T.  de  chut,  et  d  epm3l.  C  est  tane 
la  pointe  au  clou  en  le  passant  sur  ta  meule. 
Aguzzare,  far  la  punta    g.   T.  de  cordier.  Pas- 
ser ifar  l'affinoir  les  matières  qui  servent  a  faire 
des  cordes.  Raffinare,  assottigliare.  §;  On  dit, 
le    temps- et    la    cave    affinent    le     fromage, 
c'est-à-dire  .  qu'ils  lui  donnent    un   goût    Plu.s 
exquis  .  plus  relevé     II  tempo  e  la  cantina  mi- 
norano il  cacio.    §.  fig.    Surprendre    par    fa- 
cesse, Gabbare,   ingannare,  £  Affiner; ,y.  n.  /. 
de  m«r.  V.  Affine.  §.   v.  pr.  7'.  «fart».  S  affini  r. 
devenir  plus  mince,,    plus    compacte.    Divenir 
pia    sottile  ,  pia    compatto.  §.    L'or ,  le  sucre  , 
l'esprit  s'affine  avec...,  ou  ^r...,Affinarsi,pw- 
earsi  .  ingentilirsi.  , 

5  AFF1NEME  (a-fi-n-rf),  s.  f.  Lieu  ou  Ion 
affine.  Luogo  dore  si  affinano  i  metalli  maci- 
nerà ì..  fucina  dove  si  raffina  il  ferro- 

AFFiNËUR,  s.  in  Celui  qui  alfine  l  or, 
lVpont  etc..  Affinature,  raffinatore  ni. 

AFFINITÉ  (a-fi-ni-té).  s.  f.  Alliance,  degré 
de"  proximité  que  le  mariage  acquiert  a  un 
homme  avec  les  parents  de  la  femme  et  a  une 
femme  avec  ceux  de  son  man  ,  Affinità ,  al- 
l'anza  f.,  parentado  m.,  unione  che  il  matrimonio 
produce  fra  uno  dei  coniugi  ed  i  parenti  de  - 
'■■    •         X  ..    -  j:v  ...„:  de   la  conformité,  delà 
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rlil   aue  le  temps  i  confermare,  ratificare  ,  assicurare  ,  accertare, 
l  .  .   .  ti  1  «  . . ._    t^     hp    A..  ..filme    Jurer* 


j,.  Il  se  dit  aussi 


f  altro,  g.  ii  s1      '       '        ■ 

convenance,  du  rapport  qui  est  entre  diverses 
choses  Affinità,  convenienza  f.  §.  La  liaison  que 
des  personnes  ont  ensemble,  Unione ,  lega,  ami- 
stanza  f.  §.  En  chimie  il  se  dit  de  la  disposition 
que  des  substances  ont  a  s'unir  ensemble,  Af- 
finità f.  _ 

AFFINOIR  (a-fi-noar),  s  m.  Instrument  au 
travers  duquel  on  fait  passer  le  lin  ou  le 
chanvre  pour-  l'affiner,  l'elWie  da  raffinar  La 
canapa,  il  Uno  m. 

AFFIOUEÏS  (a-fi-chc),  s.  m.  pi.  H  ne  se  dit 
guère  qu'en  raillerie,  en  parlant  des  petits  ajus- 
tement, d'une  femme,  Ornamenti  da  donna  m. 
gioie  f  vezzi  m.§.  au sing., Petit  bâton  creux 
pour  soutenir  l'aiguille  à  Iricolcr,  Cannello  pei 
ferri  da  cab. 


asserire  costantemente.  g.  T.  de  palais.  Jurer 
assurer  avec  serment.  V.  ce  mot.  Affirmer  en 
justice,  Akar  la  destra  e  giurare  esser  vero  quello 
che  si' afferma,  g.  En  logique,  on  dit  quunc 
proposition  affirme,  pour  dire,  qu'elle  exprime 
qu'une  chose  est,  Proposizione  affermante,  af- 
lèrmativa.  ,  ,     , ,  . 

AFFISTOLE,  EE ,  adj.  T.  de  blas.  Accon- 
ciato .  accomodalo. 

AFFIXE  (a-fix),  adj.  des  d.  g.  T.  de  gramm. 
Attaché  a  la  fin.   Il  se   dit  de   certaines  parti- 
cules nui  se  mettent  à  la  fin  d  un  mot.  AJfisso. 
AFFLEURAGE,  s.  m.  T.  deboulanger.  Bonne 
mouture  ,  Spolvero   m. 

AFFLEURE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
AFFLEURER  (a-fleu-ré),  v.  a.  Réduire  deux 
corps  contigus  k  un  même  niveau,  Conguagliare, 
pareggiare.  g.  T.  de  mar.  Toucher ,  être  en  con- 
tact,   Toccare ,  essere  a  contatto. 

AFFLICT1F,  IVE  (a-flic-tif  tiv),  ad).  I  n  est 
guère  en  usage  qu'au  fém.,  et  dans  cette  phrase, 
Peine  afflittive,  peine  à  laquelle  la  justice  con- 
damne un  criminel,  et  qui  n'est  pas  simplement 
pécuniaire,  Afflittivo,  penale.  _..,,'.. 

AFFLICTION  (a-Jlic-sibn) ,  s.  f.  Déplaisir, 
abattement  desprit,  Afflizione  f.,  travaglio  m., 
tribolazione,  ambascia,  doglianza  t.  ,  travaglia- 

menlo.  dolore  m.  ■  /        \ 

Affliction  ,  chagrin  ,  peine,  tristesse  (syn.). 
V affliction  abat;  le  chagrin  donne  de  1  humeur; 
la  'peine  attriste  pour  un  moment;  la  tristesse 
se  Iois,e  voir  au  dehors.  .        Afn-„n 

AFFLIGE,  s.  m.  Qui  a  du  chagrin,  Afflitto, 
tribolalo    m.    Consoler  les   affligés ,    Consolare 

S\1tlÌgÉ  .  EE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
Affligé,  fâché,    attristé,    contristo  ,    mor- 
tifié (syn  )•  On  est.  affligé  de  la  perte     de    ce 
qu'or .aime;  on  est  jàchè    d'un    con  re-temps 
survenu;  on  est    attristé  des  accidents  qui  ai- 
'  rivent  sous  nos  yeux  ;  on  est    contriste    cl  une 
calamité  générale,  de  voir  ses  projets  manques; 
on  est  mortifié  par  un  déplaisir  ,    des    mépris  , 
rruon   essuv  ,  on  des  succès    d'un  concurrent. 
AFFLIGEANT,  TE,  adj.  Qui  cause  du  dé- 
plaisir, Acerbo,  che  affligge,  doloroso,  afflittivo, 
affannoso,  tormentoso. 

AFFLIGER  {a-flì-jè),  v.  a.  Causer  de  la  dou- 
leur   de  la  peine,  du  déplaisir,  Affliggere,  tra- 
vagliare, angosciare,  abbattere,  tormentare,  an- 
gZliare,  accorare.  §.  v.  pr.  Sentir  du  dcplai- 
Sr;  de  la  peine,  se  faire  du   chagrin  de  quelque 
chose  ,    s'abandonner  a  l'affliction,  Affliggersi  , 
accorarsi,  darsi  affanno  ,  venir  doglia,  incre- 
scere.  Il  en  fut  si  afflige  que...,  Tanta  e  si  fatta 
doglia  gli  venne,  lauto  glie   ne  mcrebbe  che  ... 
AFFLUENCE  (  a-flu-ans  )  ,    s.    f.  Concoms 
d'eaux  ,    d'humeurs    etc.  ,    Affluenza      abbon- 
danza ,  copia  f.  §.  fie.  Grande  abondance  de 
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gression  plus  rapide  des  liquides  vers  une  partie 
irritée.  Afflusso  m. 

AFFOILLAGE,  s.  m.  V.  Afforage. 
AFFOLÉ,  ÉE,  part.  Ebbro,  pazzo  d  amore. 
V.  son  verbe.  g.  T.  de  mar.  Il  se  dit  de  l'ai- 
guille d'une  boussole  qui  n'indique  pas  exacte- 
ment le  Nord,  Ago  pazzo,  bussola  pazza ,  im- 
pazzata. ■■       , 

AFFOLER  (a-fo-lé),  v.  a.  Rendre  excessive- 
ment passionné.  11  n'est  guère  d'usage  que  dans 
le  style  familier,  et  au  part.  Far  impazzir  di 
amore ,  cagionar  soverchio  amore,  fe.  V.  pr. 
S'affoler,  être  épris,  devenir  fou  de...,  Inna- 
morarsi perdutamente. 

AFFOLI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
AFFOLIR  (S')  {s'a-folir) ,  v.  pr.  11  est  tara. 
Devenir  fou,  Impazzire,  impazzare,  ammattire, 
diventar  pazzo  ,  infoltire. 

AFFORAGE  (a-fò-ra-j),  ou  Affoillage,  s.  ra. 
Droit  qui  se  payait  à  un  seigneur  pour  la  vente 
du  vin,  Dazio  m.,  gabella  f.,  tributo  m-,  che 
paeavasi  in  certi  luoghi  al  signore  per  poter 
vendere  vino.  §.  L'afloillage  est  aussi  1  action 
de  celui  qui  attache  à  sa  maison  une  enseigne 
d'auberge  ou  de  cabaret. 

AFFÒRER,  v.  a.  T.  de  cout.  V.  Affeurer. 
AFFOUAGE  {a-fà-a-j),  s.  m.  T.  de  cout. 
Droit  de  prendre  du  bois  dans  une  foret  pour 
son  chauffage  ,  Diritto  di  prendere  il  legname 
da  fuoco  in  una  foresta.  %  Kntret.en  dune 
fusine  en  combustibles,  Consumo  del  combustibile 

in  una  fucina.  ,■''-"•'"''.  \         „     r 

AFFOUAGEMENT  (a-fu-a-j-man),  s.m.T. 
de  cout.  L'état  ou  la  liste  du  nombre  des  feux 
de  chaque  paroisse,  qu'on  dresse  a  1  effet  d .as- 
seoir la  taille  avec  équité  et  proportion.  Libro 
dove  si  registrano  i  fuochi  o  sia  case  o famiglie 
di  ciascuna  città,  terra,  o  borgo  ,  pel  riparto 
delle  gravezze.  ;    ri!" 

AFFOUGUER  {a-fi-ghe),  v.  a.  Transporter 
avec  une  extrême  violence,  Trasportar  con  vio- 

C"aFFOURCHE  {afùr-sc),  s.  f.  T.  de  mar. 
L'ancre  d'affourche  est  la  troisième  ancre  d  .m 
vaisseau,  Seconda  àncora  di  posta.  Cable  d  afe 
fourche,  qui  tientVancre  d^affourche 

AFFOURCHE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

AFFOURCHER  {a-fàr-sce).  v.  a.  T.  de  mar. 
Disposer  deux  ancres  en  les  jetant  a  a  mer  , 
de  manière  que  leurs  cables  viennent  a  former 
une  espèce  de  fourche  ,  Ormeggiarsi  a  due  o 
a  barba  di  gatto  ,  dar  fondo  ad  una  seconda 
àncora  di  posta,  afforcare. 

TÉfOURHAGÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
S  Adj.  T.  d'ècon.  rust.  Qui  a  sa  prov,s.oi.  de 
foin,  cle  paille,  de  fourrage,  Provveduto  di  fieno,  , 

'"'aFFOÛRRAGEMENT  {a-fù-ra-j-man) r,  s.  m.' 
T.  décon.  rust.  L'action  d'affourrager,  de  don- 
ner du  fourrage,  de  lu  paille,  du  fo.uaubetad, 


;'rn  lV,"l  \Î'Jf'    IVE  (a-fir-ma-nf,  tire),  adj.     di  beni,  di  persone  ec.  f. 
Al  )  Ih.UAlJi  ,  l  f  }"./'     .J- >v "„■'  Affluencc,  concours, 


danza,  copia   f.  §.   fig.  Grande  abondance  eie     nei' ■  uu  .uu»-, a^r  y      ,  -      -^ 
telle  chose'  que  ce  soit,  Afiluence  de ^peuphe       II  ^J^gÊb fJ-fùlra-jé),  v.  a,  T. 
de  biens  etc.,  Affluenza,  copia,  sopì  abbonaan±a 


Qui  affirme,  qui  soutient  une  chose  pour  vraie 
affermativo  t    affamante,    ratificante.  §.    Ion 
affimi  Mil.     décisif.    Tuono,  modo  assoluto. 

\  i  FIRM  \'I'K  »N   (a-fir-ma-sion),  s.  f.  Exprès 
sion  par  laquelle    on    assure  qu'une  chose  est 
vraie!  Il  n'eri  guère  d'usage  qu  au    palais  ,  ou 
il  se  prend  pour  assurance    avec    serinent,  et 
dans  les  formea  juridiques.  Affermazione  f.s  as 
severanza  che  sì  dà  con  giuramento  ver  la  ve 
,-iià  d'  un  fallo.  Alfirmation   des  gardes  enam 
pétrés,  e  'i  assicuranza  che  quelle  giiardie  de- 
tono dare  con  giuramento  della  venia  del  fili 
contenuto  nei    loro  processi    verbali.  §.   J-  «< 
logique.    L'expression   par  laquelle  une  propo 
sitìon   affirme,   Afférmazione  f. 


ini.  tu  pcrsuiiB  ti-.   »■  ,  •       i     /         \ 

Afiluence,  concours,  foule,  multitude  (syn.). 
Le  concours  exprime  l'action  simultanee  de 
plusieurs  personnes  qui  se  rendent  au  même 
endroit:  la  multitude  exprime  la  quantité  de 
ca  personnes  ;  Yaffluence  désigne  le  nombreux 
rassemblement  qui  s'en  suit;  la  foule  indique 
la  gêne  que  produit  leur  réunion  dans  un 
même  lieu.  .        . 

AFFLUENT  (a-fiu-an) ,  s.  m.  Endroit  ou 
une  rivière  tombe  dans  une  autre,  comme  con- 
fluent se  dit  de  l'endroit  où  deux  rivières  se 
joignent  ,  Luogo  dove  un  fiume  mette  foce, 
imbocca  ,  si  scarica  in  un  altro. 

AFFLUENT,  TE  (a-flu-an ,  ani),  ad).  Qui 
coule,  qui  se  porte  vers,  Affluente. 

AFFLUER  (a-flu-è).  v.  n.  Se  rendre  en  un 
même  canal.  Il  se  dit  proprement  des  eaux 
dont  le  concours  et  la  chute  se  font  dans    un 


AFF1RM  \'\  IVE  (a-fir-ma-tif),B.f. Proposition 

Oarlaiiueue  on  affirme.  Affermativa  f.  §.  Prendre 

Il itive  pour  quelqu'un,  c'est  se  déclarer  ,  „„„t  "' fT^"^^.^      ,„„•,.,;,    sboccare, 

,„   ù  faveur.  Abbracciar  il  parlilo,  la  difesa  W^^^fbce,  scarictu-s'i.  g.  Arriver 
di  alcuno-  knnrfance.    V.  'Abonder,    g.    Survenir  en 


\  1  FIRMATIVEMEN  T  (  afu-ma-tiv-man  )  , 
a,]',  D'ùnemanièreaffirmative,4^ô"BflftVamente. 
AFFIRMÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

\  I  F1KMER  (a-fir-mé),  v.  a.  Assurer,  soutenir 
qu'une  elione  est  vraie  ,  Affermare,  affirmare, 


,„  abondance.    V.  "Abonder,    g.    Survenir  en 

-and  nombre,  Concorrere,   venir  m  quantità. 

Il  se  dit  des  personnes  et  des   choses,  et 

rend  toujours  la ^prep.  dans.  _ 

AFFLUX  (ti-flu),  s.  m.    T.    de    med.    Tro- 


AFFOURRAGEK  (a-fù-ra-fe)  v.  a.  T.  d  econ. 
rurale.  L'action  de  donner  du  fourrage,  du 
foin,  de  la  paille  aux  bœufs,  aux  vaches,  aux 
brebis,  au  bétail  ,  Dar  il  foraggio  o  sia  il 
fieno  o  là,  paglia  al  bestiame. 
'  AFFRA  CHER  (a-f,  ê-sce ),  et  Affraich.r  v.  n. 
T  de  mar.  Le  vent  Affraiche.  Les  .natelo  s  se 
servent  de  ce  mot,  pour  dire,  que  le  yen  de- 
vient plus  fort  qu'.l  n'était,  qu'il  fraîchit,  Il 
■ento  rinfresca  ,  affresca.  . 

AFFRANCHI,  s.m.  Chez  les  Romains  e  e  ait 
nn  esclave  h  qui  on  avait    donne   .la    liber  e 
Liberto,  schiavo  m.  Fém.  Affranchie,  Libella, 
schiava  fatta  libera  f.  V.  Ingénu. 

AFFRANCHI,  IE    part.  V    son  verbe 
AFFRANCHIR  (n-/ra«-*cii-),  v.  a.  Mettre  en 
bbeHé,     Affiancle,    librare   tfâ^j* 
donare  la  libertà,  g.  T.  de  mar    A«  anel.ir  la 
pompe,  jeter  plus  d'eau  qu'il  n  en  enjr^   daçj 
é  vaisseau,  Asciugar  la  sentina.^.  W™^ 
des  tailles,  affranchir  une  ville.  V.  exempter 
DécbaiRer.  g.  Pour  Délivrer.  V.  ce  mot  g.  En 
S?  de  fief,  Affranchir  un  héritiige,  c  .est  W 
libérer  de  quelque  charge,  de  quelque  rent^ 
Liberare  da  un  peso,  da  un  obbligo.  *>•/"» 
chir  nue  lettre,  Affrancare  una  lettera,  S. J.  P| 
S'exempter,  se  ùchvier  de  quelque  chose  de 
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fâcheux,  secouer  quelque  joug  qui  incommode., 
Esimersi,  liberarsi,  sottrarsi. 

Affranchir,  délivrer  (syn.).  Affranchir  est 
à  la  lettre  donner  la  franchise;  et  délivrer, 
rendre  la  liberté.  On  affranchit  une  terre 
d'une  redevance;  un  maître  affranchit  son 
esclave;  on  délivre  un  captif. 

AFFRANCHISSEMENT  (a-ffan-scis-man),  s. 
m.  Il  n'a  guère  d'usage  dans  le  premier  sens 
d'affranchir,  qu'en  parlant  des  Romains,  et  il 
signifie  l'action  par  laquelle  ou  affranchissait 
un  esclave.  Presso  gli  antichi  Roma/ii  era  il 
dono  della  libertà  che  il  padrone  faceva  ad 
uno  schiavo  ,  sciogliendolo  dalla  sua  podestà. 
Liberazione  da  servila,  il  donare  la  libertà,  lo 
affrancare,  g.  Esenzione  che  era  accordata  da 
un  feudatario  a  taluno  per  certi  carichi,  o 
imposizioni  reali  o  personali.  V.  Exemption, 
Décharge. 

AFFRE  (dfr) ,  s.  f.  Grande  peur ,  extrême 
frayeur.  Il  n'est  en  usage  qu'au  plur.  Orrore, 
spavento,  terrore,  raccapriccio  m.  Les  affres  de 
ia  mort  sont  l'agonie. 

Affres  ,  transes,  angoisses  (syn.).  Les  affres 
sont  produites  par  l'aspect  d'un  objet  affreux; 
les  transes ,  par  l'extrême  appréhension  d'un 
mal  prochain,  sans  idée  de  secours;  les  an- 
goisses sont  causées  par  un  besoin  dévorant, 
une  nécessité  urgente,  une  inquiétude  excessive. 
AFFRÉTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AFFRÈTEMENT  (a-frèt-man),  ou  CHARTE- 
PARTIE,  NOLISSEMENT,  s.  m.  T.  de  mar. 
Convention  pour  le  louage  d'un  vaisseau,  Nolo, 
noleggio  m.,  Contratto  marittimo  per  l'affitto 
d'un  bastimento. 

AFFRETER  (a-fre-té),  v.  a.  Prendre  un  vais- 
seau à  louage  ,  Noleggiare. 

AFFRETEUR,  s.  m.  Marchand  qui  prend  un 
vaisseau  à  louage  ,  et  qui  en  paie  tant  par 
mois,  par  voyage,  ou  par  tonneau,  au  pro- 
priétaire, pour  le  fret,  Noleggiatore,  affitta- 
lore  m. 

AFFREUSEMENT  (a-freuz-man)  ,  adv.  Ef- 
froyablement ,  épouvantablement ,  d'une  ma- 
niere affreuse,  Orribilmente,  spaventevolmente, 
spaventosamente. 

AFFREUX,  EUSE  (affreu,  freuz)  ,  adj.  Ef- 
froyable, horrible,  qui  fait  frayeur,  Spavente- 
vole, spaventoso,  onibile,  terribile,  orrendo. 

Affreux,  horrible,  effroyable  ,  épouvan- 
table (syn.).  Ce  qui  est  affreux  inspire  le  dé- 
goût ou  l'éloignemcnt;  une  chose  horrible  excite 
l'aversion  ;  \' effroyable  est  capable  de  faire 
peur  ;  l'épouvantable  cause  l'etonnemcnt  ,  la 
terreur, 

AFFRIANDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AFFRIANDER  (afri-an-dé) ,  v.  a.  Rendre 
friand  ,  Far  goloso  o  leccardo  ,  allettare  ,  av- 
vezzare alle  ghìoltornie,  allcccornire.  g.  Pour 
Affrioler,  au  prop.  et  au  fig.  V.  ce  mot.  §.  T. 
de  faite.  Affriandcr  l'oiseau,  c'est  le  faire  re- 
venir sur  le  leurre  avec  du  pât  de  pigeonneaux 
ou  de  poules,  Adescare  il  falcone.  g.  v.  pr. 
S'affriandcr,  s'accoutumer  à  lu  friandise,  Avvez- 
zarsi alle  ghiottnniie  ecc. 

AFFRIOLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AFFRIOLER  (a-fri-o-lé) ,  v.  a.  Attirer  par 
quelque  chose  d'agréable  au  goût ,  Allettare  , 
adescare,  aescare,  tirare,  invitar  con  lusinghe 
o  altro,  g.  fig.  Attirer  par  quelque  chose  d'uti- 
le, Allettare,  adescare,  attrarre. 

AFFRITE,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbo. 
AFFRITER  {a-fri-té),  v.  a.  T.  de  cuisinier. 
Faire  fondre  du  beurre  dans  une  potile  neuve 
avant  de  s'en  servir  pour  frire ,  Racconciar 
le  padelle ,  rimetterle  in  islato  da  poter  frig- 
gere. 

AFFRODILLE.  V.  Asphodèle. 

AFFRODINE,  s.  f.  Nom  que  les  chimis- 
tes ont  donné  au  cuivre  ,  Rame  m. 

4FFR0NT  (a-fron),  s.  ni.  Injure,  outrage, 
soit  de  ,„lm|<-.s  ,  »oit  de  fait,  Affronto  m.,  in- 
giuria (.,  seprua0)  ,0,./0  „, p>  offesa,  villania  t., 
oltraggio  ,„.  g,  |.,,llr  Déshonneur,  Honte.  V.  ces 
mots.  g.  Euuyer,  boire,  tligerer  un  affront.  V. 
ces  mots. 

Alfront,  insulte,  outrage,   avanie  (syn.), 
L  a/front  est  un  trait  de  reproche  ou  de  mé- 
VOL.    X 
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pris  lancé  en  face  de  témoins  ;  l'insulte  est 
une  attaque  faite  avec  insolence  ;  l'outrage 
ajoute  à  l'insulte  un  "excès  de  violence  qui 
irrite  ;  l'avanie  est  un  traitement  humiliant  qui 
expose  au  mépris  et  à  la  moquerie  du  public. 
AFFRONTAILLES  (a-fron-taglie) ,  s.  f.  pi. 
T.  de  prat.  On  le  dit  en  quelques  endroits  pour 
signifier  les  bornes  de  plusieurs  héritages  abou- 
tissantes à  celles  d'un  autre  fonds  ,  Confini  , 
lìmiti  m.  pi. 

AFFRONTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
T.  de  blason.  II  se  dit  de  deux  animaux  qui 
se  regardent,  Affrontato. 

AFFRONTER  (a-fron-té),  v.  a.  Attaquer  avec 
hardiesse,  avec  intrépidité,  Affrontare ,  assalire, 
assaltare ,  correr  addosso.  §.  fig.  Affronter  la 
mort,  les  périls,  les  dangers,  Esporsi,  cimentarsi, 
farsi  incontro  ,  arrischiarsi,  g.  Tromper  sous 
prétexte  de  bonne  foi ,  Gabbare,  giuntare,  in- 
gannare, sorprendere,  truffare,  barattare. 

AFFRONTERIE  (  a-front-rì  )  ,  s.  f.  Action 
d'affronter,  tromperie,  Giunteria,  baratterìa, 
trufferia,  truffa,  gherminella  f.,  gabbamento  m., 
frode  {.,  tranello  m. 

AFFRONTEUR ,  s.  m.  Celui  qui  affronte  , 
qui  trompe  lâchement,  qui  n'a  ni  foi  ni  hon- 
neur, Giuntatore,  truffatore,  furbo,  barattiere, 
ingannatore ,  frodatore  m. 

AFFRONTEUSE  ,  s.  f.  Trompeuse  ,  Ingan- 
natrice ,  furba,    gabbatrice  f. 

AFFUBLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AFFUBLEMENT  {a-fubl-man),  s.  m.  Voile, 
habillement,  ce  qui  couvre  la  tète,  le  visage, 
le  corps,  Pelame,  velamento,  velo  m.,  veste  f, 
coprimento  ,  mantello  ,  invoglio  m.,  sopravve- 
ste f.  ,  bacucco  m. 

AFFUBLER  (a-fu-blé),  v.  a.  Couvrir,  enve- 
lopper la  tête,  le  visage,  le  corps,  de  quelque 
habillement,  de  quelque  voile,  Coprire,  imba- 
cuccare, vestire,  velare,  inviluppare,  imbava- 
gliare. II  est  fam.,  et  l'on  s'en  sert  le  plus  or- 
dinairement avec  le  pron.  pers.  g.  Gr.  Voc. 
fig.  Se  prévenir  en  faveur  de  quelqu'un  ,  de 
quelque  opinion,  s'en  coiffer,  s'en  entêter. 
V.  Coiffer  ,  Entêter. 

AFFUSION,  s.  f.  T.  de  pharm.  Action  de 
verser  une  liqueur  froide  ou  chaude  sur 
certains, médicaments,  Spruzzo  m.,  aspersione  f. 
AFFUT  (a-fii),  s.  m.  Machine  de  bois  ser- 
vant à  soutenir  le  canon,  et  à  le  faire  rouler, 
Carretta  da  cannone  f.  g.  T.  de  chasse.  L'en- 
droit où  l'on  se  poste  pour  attendre  le  gibier 
à  la  sortie  du  bois  ou  à  la  rentrée,  Posta  f. 
g.  fig.  et  prov.  Être  h  l'affût,  c'est  épier  l'oc- 
casion de  faire  quelque  chose,  être  aux  aguets, 
Essere  ,o  stare  in  agguato. 

AFFUTAGE,  s.  m.  Art  d'affûter  un  canon,  Lo 
allestir  il  cannone,  g.  T.  d'arts.  Raccommoder  la 
pointe  ouïe  taillant  d'un  outil  émoussé,  nu  surla 
meule,  ou  sur  la  pierre  à  repasser,  Affilatura  f. 
g.  T.  de  chap.  La  façon  que  l'on  donne  aux 
vieux  chapeaux,  en  les  remettant  à  la  teinture, 
en  leur  rendant  le  lustre ,  ou  en  les  redres- 
sant sous  les  plombs  ,  et  surtout  quand  on  les 
retourne  ,  et  qu'on  leur  donne  une  nouvelle 
colle,  Racconcio,  racconciamento  m.,  nuova 
tintura  di  cappello  vecchio,  g.  T.  de  menuis. 
Assortiment  de  tous  les  outils  nécessaires  à  un  me- 
nuisier .  ,-    Assortimento  di  ferri  m. 

AFFUTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  T.  de 
menuis.  Ouvrier  affûté  se  dit  de  celui  qui  a 
avec  lui  tous  ses  outils,  Provveduto  di  tutti  gì' in- 
slrumcntì ,  necessari. 

AFFUTER  (a- fu- tè),  v.  a.  Mettre  un  canon 
sur  son  affût ,  Allestire  il  cannone  ,  apparec- 
chiarlo ,  prepararlo,  g.  T.  de  menuis.  Affûter 
un  outil,  c'est  l'aiguiser,  Affilare,  aguzzare  , 
arrotare,. 

AFFUTIAU  (afu-tiò),  s.  m.  Bagatelle,  brim- 
borion ,  Ragatella,  festuca,  bazzecola,  cosa 
da   nulla  f.    V.  Affiqucts. 

AFILAGER  ,  s.  m.  Officier  qui  préside  aux 
ventes  publiques  à  Amsterdam  ,  U/fiziale  pre- 
posto ai  pubblici  incanti  in  Amsterdam. 

AFIN  (a- fin),  Conjonction  qui  dénote  la  fin 
pour  laquelle  on  fait  quelque   chose,    Affine, 
affine  che,  affinchè,  a  fine  ,  per  ,  acciocc/iè. 
Cette  conjonction  régit  de  avec  l'infinitif, 
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ou  que    avec  le   subjonctif:    J'étudie   afin    de 
m 'instruire ,  ou  afin  que  je  m'instruise. 

AFIOUME,,  ou  FIUME  ,  s.  m.  Sorte  de  lin 
qui  vient  d'Egypte  ,  Sorta  di  lino  che  ci  ca- 
pita dall'Egitto. 

AFISTOLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

AFISTOLER  {a-fìs-to-lé) ,  y .  a.  Ajuster  d'une 
manière  petite  et  minutieuse.  Vieux  mot.  As- 
settare ,  addobbare  con  meschina  ricercatezza. 

AFRICAINE  (a-fri-chè-n),  s.  f.  T.  de  jardin. 
Viola  africana  f.  g.  Il  se  dit  aussi  d'une  sorte 
de  sauterelle,  Locusta  africana  f. 

AFRICUS  (a-fì-i-cuz) ,  s.  m.  Un  des  princi- 
paux vents.  Sur  l'océan  on  le  nomme  sud- 
ouest,  et  sur  la  mediterranee  Lebresche,  Africo, 
africano,  libeccio  m. 

AGA ,  s.  m.  Mot  turc ,  qui  signifie  officier, 
commandant,  gardien,  Agà  ,  comandante,  cu- 
stode m.  L'Aga  des  Janissaires,  L'Agà  de'  Gia- 
nizzeri.  g.  Aga-si ,  veut  dire,  Commandant  de, 
gardien  de... 

AGAÇANT  ,  TE  ,  (  a-ga-san  ,  sant  )  ,  adj. 
Qui  agace  ,  qui  excite  ,  Aizzante  ,  adizzante  , 
che  provoca;  et  plus  proprement,  Che  muove, 
che  alletta,  che  seduce.  Des  regards  agaçants, 
Sguardi  eccitanti ,  provocanti. 

AGACE,  ou  Agasse  ,  s.  f.  Oiseau  qu'on  nom- 
me autrement  Pie.  V.  ce  mot. 

AGACÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

AGACEMENT  (a-gas-man),  s.  m.  Impres- 
sion désagréable  que  les  fruits  verts  font  sur 
les  dents,  quand  on  les  mange,  Allegamento 
de'  denti,  l'  allegar  de'  denti  m.  §.  T.  de  mèd. 
Irritation  des  nerfs,  Irritamento  dei  nervi, 
griccio  ,   ribrezzo  m. 

AGACER  (a-ga-sé)  ,  v.  a.  Causer  aux  dents 
une  espèce  de  sentiment  désagréable  et  incom- 
mode, tel  qu'est  celui  que  causent  les  fruits 
verts  et  acides  ,  quand  on  les  mange.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  qu'étant  joint  avec  le  mot 
dents.  Allegar  i  denti.  §.  fig.  Picoter,  exci- 
ter par  quelques  paroles,  par  quelques  actions, 
Eccitare,  muovere,  importunare,  aizzare,  pro- 
vocare, solleticare,  pungere,  g.  Exciter  par  des 
manières  attrayantes  ,  par  des  regards ,  Al- 
lettare ,  far  lezj  per  cattar  amore,  g.  Il  est 
aussi  réciproque.  S'agacer,  s'exciter  mutuel- 
lement ,  Aizzarsi ,  provocarsi  a  vicenda. 

AGACERIE  (a-gas-ri),  s.  f.  Mot  par  lequel 
on  exprime  les  petites  choses  que  dit  ou  que 
fait  une  femme ,  les  petites  manières  dont 
elle  se  sert  pour  attirer  l'attention  de  quel- 
qu'un qui  ne  lui  déplait  pas,  Moine  f.  pi.,  vezzi 
m.  pi.,  lusinghe  ,  blandizie  f.  pi.,  lezj  m.  pi., 
monellerie  f.  pi. 

AGACIN  (a-ga-sèn  ) ,  s.  m.   Callo  a' piedi  m. 

AGAILLARDI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

AGAILLARDIR  (S')  (s'a-ga-gliar-dir),  v.  pr. 
S'exciter  à  la  gaieté,  devenir  plus  gai,  Est- 
tararsi. 

AGALLOCHUM,  s.  m.  Sorte  de  bois  des 
Indes.  V.  Àlciës. 

AGANTF*,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

AGANTER ,  v.  a.  T.  da  mar.  Gagner  de 
vitesse,  atteindre,  attraper,  Guadagnare  sopra 
vento,  raggiungere,  g.  Agante,  est  employé  par 
quelques  matelots  pour  dire  Prends,  Agguanta. 

AGAPES  (  a-gap  )  ,  s.  f.  pi.  Repas  que  les 
premiers  Chrétiens  faisaient  dans  les  églises , 
et  (|iû  ont  été  abolis  à  cause  des  abus  qui  s'y 
étaient  glissés   par  la  suite  des  temps,   Agape  f. 

AGAPLTES  (a:ga-rèt),  s.  f.  pi.  C'étaient 
dans  la  primitive  Eglise  des  filles  qui  vivaient 
en  communauté  sans  faire  de  vœux,  Agapcti 
f.  pi. 

AGARÉNIENS  ,  s.  m.  pi.  Chrétiens  qui  re- 
noncèrent à  l'Evangile  pour  professer  l'Alco- 
ran:  ils  niaient  la  Trinité,  et  prétendaient  que 
Dieu  n'avait  point  de  fils  ,  parce  qu'il  n'avait 
point  de  femme  ,  Agareni  m.  pi. 

AGARIC  (a-ga-ric),  s.  m.  Plante  parasite 
de  la  nature  du  champignon,  et  qui  s'attache 
au  tronc  dos  arbres,  Agarico  in.  g.  Agaric  mi- 
néral ,  espèce  de  craie  fine,  blanche,  douce  au 
toucher,  friable,  qu'on  apporte  communément 
d'Allemagne  ,  Agarico  minerale,  o  sia  d'  Alle 
magna. 

ÀGASSE,  s.  f.  V.  AGACE. 
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AGVSTE,  s.  f.  Ploie  très-abondante,  Bove-  I 
son  d'acqua,    diluvio   m.  I 

AGVTE  (a-gat),  s.  f.  Pierre,  de  U  nature 
aa  caillou ,  fort  dure  ,  et  qui  prend  par- 
lement le  poli;  elle  donne  des  étincelles 
fonqrtn  la  frappe  avec  de  l'acier,  et  varie 
pou,    les    couleur.  .  les  veines  et  les  accidents 


AGE 


Constantin 


jusqu  a 
très  ,  Età  di  mezzo 


fé  r 


v  trouvent.    Les  agates  les  plus  estimées 
sont  celles  qui  viennent  d'Orient.  Agata  L  §.  Les 
a<Mte*  arborisécs    ou    herbonsees    sont    celles 
dans  lesquelles  on  remarque  des  accidents  sera- 
it] ibles  à  des  arbrisseaux,  à  des  buissons,  ou  a  des 
rameaux,  qui  ont  été  formés  par  la  nature  dans 
l'intérieur  de  ces  pierres  :  on  les  nomme  aussi 
Dendrites.  V.  ce  mot.  g.  L'agate  onyce  est  de 
plusieurs  couleurs,  mais  ses  couleurs,  au  lieu  de 
former  des  taches  irrégulières,  comme  dans  la- 
-ate simplement  dite,  forment  des  bandes  ou  des 
zones  qui  représentent  les   différentes  couches 
dont  l'agate  est  composée,  Agata  onice  t.  fe.  L  a- 
sate  œillée  est  une  espèce  d'agate  onyce  dont 
les   couches  sont  circulaires,  Agata  sardonica  f. 
S    On  appelle    généralement  agates  toutes  les 
représentations  de    quelque  chose  que  ce  soit 
rn  agate.  §.   Agate,   T.  de  mar.  V.Gate. 

AGATIFIE  ,  EE  ,  adj.  Converti  en  agate  , 
Cari  "iato  in  asala. 

uUtIS  (a-ga-lis),  s.  m.  T.  de  coût. 
Dommage  champêtre  causé  par  les  betes  , 
Danno  cagionato  dal  bestiame  nelle  possessioni 
circonvicine.,        . 

AGATISE  ,  EE,  adj.  Change  en  agate,  Tras- 
formato in  agata. 

AGAT1SEK  (S')    (/  a-ga-ti-si) ,    v.    pr.    Se 
changer  en  agate  ,  Cangiarsi  ire   agata  ,    assu- 
mere le  qualità  dell'  agata.  : 
AGATY  (  a-ga-û  ),  s.  m.  Arbre  du  Malabar, 

Acuiti  m.  ,.     .       ,     , 

AGE  (â-j).  s.   m.    La  Aduree  ordinaire  de  la 
vie,  Età,  etate,  etade  f.  g.  AgeA  d'homme,  signifie 
l'âge  viril,  Età  virile  f.  §.  Age  se  dit  aussi  de 
tous    les  différents  degrés  de  la  vie  de  1  hom- 
me. Age  tendre,  bas  âge,   Tenera  età      prima 
elàf.Ase    caduc    etc.,    Età    cadente    t.    Cha- 
que   âge    a    ses    plaisirs ,    Ogni    età  ha  i  suoi 
piaceri     g.    En    parlant    des     chemises  et    des 
souliers    qu'on     donne    aux     petits     enfants, 
on    dit,     des     chemises     du     premer     âge, 
des    souliers    du  premier  âge ,   Della  fanciul- 
lez-a      dell'  infanzia,  de' primi ,0.11111,  le  prime 
camicie,  le  prime   scarpe,    g.    Age  signifie  aussi 
le  temps  qu'on  est  en  vie.  A  l'âge   de  trente 
ans    il  est  de  mon  âge,  All'età  di   trentanni, 
egli  è  della  mia  età.   Ils   sont,  du  même    âge, 
èglino  sono  di  un  tempo,  g.  Age    se    dit  aussi 
p;fr  relation  à  divers  temps  marqués    par    les 
lois  pour  certaines  fonctions  de  la  société  ci- 
vile. Ainsi  l'on  dit  d'une    fille    qui    n'est  pas 
encore  nubile,  qu'on  ne  la  peut  marier,  parce 
qu'elle  n'est  pas  en  âge;  d'un  jeune  homme  qui 
ne  peut  pas  disposer  de  son  bien,  parce^  qu'il 
n'est  pas  majeur,  qu'il  n'est  pas  en  âge,  qu'il  n'a 
pas  encore  Pige.  Non  essere  in  età.%  On  appelle 
Lettres    de    bénéfice  d'âge,  de  dispense  d'âge, 
des  lettres  par  lesquelles  le  Prince  accorde    à 
quelqu'un  le    privilège    de    posséder    quelque 
charge,  quoiqu'il  n'ait  pas    encore  l'âge    pres- 
crit   par    A  les  lois  ,  Dispensa    per    mancanza 
d'eia,    g   Age  se  prend  aussi  absolument  pour 
vieillesse,  pour  un  âge  fort  avancé.  C'est  un  hom- 
me d'âge,  être  sur  l'âge,   Uomo  d'età  provetta, 
avanzala,  essere  attempato,  g.    On    dit    qu'un 
homme  est  entre  deux  âges,    pour    dire    qu  il 
n'est  ni  jeune  ni  vieux,A   Tra    le  due   eia  ,    tra 
giovane  e  vecchio.  §.  Age,  dans  la  signification 
du  temps  et  du  cours  de  la  vie,  se  dit    aussi 
des  animaux,  Eia  d'un  cane,  d'un  gatto,  d'un 
cavallo,  ec.  g.  On  dit  qu'un    cheval    est   hors 
d'âge,  pour  dire,  qu'il    n'a    plus    les    marques 
par    lesquelles  on   connaît  l'âge  des,    chevaux, 
..       ,  _.-.'.     ..•       »„„    se  dit. 


la  renaissance  des  Alet- 
,  medio  evo  m.  g.  Age, 
T.  de  chron.  Certain  nombre  de  siècles.  Le 
monde  est  divisé  en  plusieurs,  âges,  Età  del 
mondo,  epoche,  g.  On  appelle,  Age  du  monde, 
la  durée  du  monde,  le  temps  qui  s'est  écoulé 
depuis  que  le  monde  est  créé.  Les  poètes  ap- 
pellent les  quatre  âges  du  monde,  quatre  dif- 
férents espaces  de  temps,  dont  le  premier  est 
l'âge  d'or  ;  le  second,  l'âge  d'argent  ;  le  troi- 
sième, l'âge  d'airain;  et  le  quatrième,  l'âge  de 
Età,  ^secolo  d'oro,  d'argento,  ce.  g.  OnAap- 


pelle  fìg.  Âge  d'or,  un  temps  heureux  ;  et  Age 
de  fer,  un  temps  dur,  un  temps  de  guerre, 
de  calamités,  de  crimes,  Eia  dell  oro,  se- 
colo di  ferro,  g.  T.  d'astron.  On  dit  l'âge  de 
la  lune,  pour  dire  le  temps  qui  est  écoule  de- 
puis que  la  luneAest  renouvelée,  Età ,  giorni 
della  luna.  g.  Age  du  bois  ,  temps  qui  s'est 
éroulé  depuis  qu'un  taillis  a  été  coupé,  Età 
di    un  bosco  ceduo. 

ÂGÉ,  ÉE  (a-jê),  adj.  Qui  a  un  certain  âge, 
un  certain  nombre  d'années.  Il  est  âgé, de  vingt 
ans,  Egli  è  in  età  di  veni  anni.  g.  Agé,  mis 
tout  seul  sans  rien  qui  suive,  signifie  qui  a 
un  grand  âge,  qui  est  vieux,  Attempato,  vec- 
chio. 


Cavallo  che  non    marca    più.    g.     Age 


1  du  temps  auquel  les  choses  dont  on 
parle  ,  sont  ou  ont  été.  Merveilles  de  notre 
âge  H  fut  l'ornement  de  son  âge ,  Età  f., 
tempo,  secolo  m.,  giorni  m.  pi  ,  Maraviglia  dei 
nostri  giorni,  ornamento  defiuoi  tempi.  Les  dif- 
férents âges  de  la  monarchie,  le  diverse  epoche 
della  monarchia.  Le   moyen  âge,  temps  depuis 


AGENCE  (a-jans),  s.  f.  La  charge,  1  emploi 
d'agent  ,  bureau  d'affaires  ,  Agenzia  f.,  mini- 
stero d'agente  m. 

AGENCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AGENCEMENT  (a-jans-man),  s.  m.  Maniere 
d'arranger,  de  mettre  en  ordre,  Ordine  m.,  dispo- 
sizione f.,  acconciamento,  artifizio  m.,  arte  f.  §-  T. 
dépeint.  L'enchaînement  des  groupes  dans  une 
composition  ,  la  liaison  des  figures  d'un  même 
groupe,  L'ordinanza  i.,il  bell'insieme  de  gruppi. 
g.  La  pania  Agencement  usavasi  anticamente  in 
alcune  provvide  per  esprimere  un  dono  di  nozze 
e  di  sopravvivenza  fatto  per  contratto  di  mci- 
mmonio  dal  futuro  sposo  in  propoiyone  della 
dote,  secondo  il  convenuto  ;  questo  diritto,  pra- 
ticato nei  parlamenti  di  Bordò  e  di  Pau,  e  Lo 
stesso  che  V  aumento  di  date  che  si  pratica 
altrove  ,  sotto  però  alcune  differente  essen- 
ziali. .Vi. 

AGENCER  {a-jen-sé),v.  a.  Mot  fam.  qui  ne 
se  dit  guère  que  des  petites  choses  accommo- 
dées, ou  rangées  avec  soin.  V.  Ajuster,  Accom- 
moder, Arranger. 

AGENDA  {a-jen-da),  s.  m.  Mot  emprunte 
du  latin.  Notes  des  choses  qu'on  a  a  faire  , 
et  plus  communément  petit  livret  destine  pour 
y  écrire  ces  notes ,  Libro  di  ricordi  m. 

AGENOUILLÉ^  EE,  part.,  Inginocchiato.  V. 
son  verbe.  • 

AGENOUILLER  (S')  (s'aj-nu-ghe),  v.  pr.  Se 
mettre  à  genoux,  Inginocchiarsi,  mettersi  ire 
ginocchio.  ,        . 

S'agenouiller  ,  se  mettre  a  genoux  (syn.). 
Le  premier  exprime  seulement  le  mouvement 
phr^ue  qui  fait  prendre  la  posture  ;  le  second 
a  plus  de  rapport  au  sentiment  d'humilité  , 
d'adoration,  dont  cette  posture  est  le  signe.  Les 
chameaux  s'agenouillent  et  ne  se  mettent  pas 
à  genoux.  n  . 

AGENOUILLOIR  (aj-nà-glioar),  s.  m.  Prie- 
Dieu,  coussin,  carreau,  et   généralement    tout 
ce  sur  quoi  on  s'agenouille,  Inginocchialo  m. 
AGENT  (a-jan),  s.  m.   T.   de   philos.   Tout 
ce  qui  agit,  tout  ce  qui  opère,    Agente  ,  ope- 
rante   m.    Il  est  opposé  à    patient ,  ainsi   l'on 
dit,  l'agent  et  le  patient,  pour  signifier  la  cause 
qui  opère,  et  le  sujet    sur    lequel  elle    opere. 
L'agente  e  'l  paziente,  g.  Celui  qui  fait  les  af- 
faires d'un  prince    dans  la   cour    d'un   autre, 
sans  caractère  public  ;  qui  conduit  les  affaires 
d'une    communauté  ,     d'un     particulier ,     qui 
agit  en  leur    nom  ,    Agente  ,    ministro   m.  On 
appelle,  Agents  du  clergé,  les  deux  ecclésiasti- 
ques du  second    ordre ,    choisis ,    pour    avoir 
soin  des  affaires  du  clergé,  par  les  deux  Provinces 
ecclésiastiques  qui  sont  en  droit  de  les  nommer. 
On  pourrait  les  appeler,   Agenti  procuratori  del 
Clero,  g.  Agent  de  change  et  de   banque    est 
celui  dont  l'emploi  est  de  s'entremettre  entre 
les  marchands,  négociants   et    banquiers,  pour 
faciliter  entr'eux  le  commerce  de  l'argent,  des 
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lettres  et  des  billets  de  change,  Sensale,  agente  di 
cambio  m. g.  Agent  d'affaires.V.  MANDATAIRE, 
PROCUREUR,  g.  Agent  diplomatique,  Agente 
diplomatico,  quegli  che  ha  un'  incumbenza  dal 
Governo  presso  le  potenze  straniere.  Ambascia- 
dorè,  inviato  ,  delegato  ,  incaricato  di  affari  , 
commissario  delle  relazioni  commerciali  ,  ossia 
console,  g.  Agent  municipal ,  Agente  muni- 
cipale, chi  esercita  le  funzioni  municipali. 

AGÉOMÉTRIE  (a-je-o-me-tri),  s.  f.  Encycl. 
Défaut  ou  ignorance  des  cléments  de  la  géo- 
métrie, qui  fait  qu'on  s'écarte  dans  quelque 
chose,  des  principes  et  des  règles  de  cette 
science  ,   Ignoranza  della  geometrìa. 

AGÉRA'i'E  ia-je-rat),  s.   f.  Sorte  de   plante 
dont  le  pistil  qui  sort  du    calice    devient    un 
fruit  oblong,    membraneux,  partagé    en    deux 
îo<*es    et  rempli  de  petites  semences  attachées 
aub  placenta,  Agerato  m.,  erba  simile  all'origano. 
AGÉRATOÌDE  (a-je-ra-to-id),  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  plante  qui  porte  ses  fleurs  sur  une 
petite  tète  en  forme  de  demi-globe,  Ageratoidei. 
AGGIER  (a-jié) ,  ou  AGRIER ,  s.  m.   T.  de 
coût.  Redevance  foncière,   Sorta  di  decima  in 
frutti,  terrage ,  o  dritto  che  aveva  il  feudatario 
di  levare  una  certa  quantità  di  covoni  di  gra- 
no, charapart,  dalle  messi  nelle  terre  a  lui  sog- 
gette. ,  , 
AGGLOMERATION.s.  f.  Agglomerazione  f., 
mucchio  m.,  riunione  f.,  ammasso  in. 

AGGLOMÉRÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
AGGLOMÉRER  (S')  (s'a-glo-me-rê) ,  v.    pr. 
Se  réunir  en  masse  ,    en  peloton  ,    Aggomito- 
larsi, rammucchiarsi  ,  aggrupparsi. 

AGGLUTINANT ,  TE  (a-glu-ti-nan,  riant), 
adi  et  s  m.  T.  de  mèd.  Il  désigne  et  qualifie 
des"  remèdes,  dont  l'effet  est  de  fortifier  et  de 
réparer  promptement  les  pertes,  en  empâtant 
les  fluides  et  en  Rattachant  aux  solides  du 
corps,  Agglutinante  ,  congludnante  ,  mucilagi- 

noso.  ,.  _     ,      ,  .     ■■-. 

AGGLUTINATA,  ad],  m.  T.  de  dur.  Em- 
plâtre agglutiuatif,  qui  procure  la  réunion  des 
plaies,  Conglutinativo  ,  cicatrizzante ,  che  riu- 
nisce, che  risalda,  consolidante. 

AGGLUTINATION,  s.  f.  T.  de  med.  L  action 
de  réunir,  de  coller,  de  consolider  les  part.es 
du  corps  séparées  par  quelques  pla.es,  coupu- 
res,ou  LteUccidÀts,Riumonef.j  nsaldamento 
d'una  piaga  o  taglio  m.,  agglutinazione  ,  con- 


alulinazione  f.  „      ,  ,_ 

0  AGGLUTINE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

AGGLUTINER  (a-glu-ti-ne),  v.  a.  T.  de  med. 
L'action  de  réunir  les  parties  du  corps  divisées 
par  des  plaies  ou  blessures  de  les  lier,  de  les 
coller,  de  les  consolider,  Saldare,  riunire,  ag- 
glutinare ,  conglutinare. 

AGGRAVANT,  TE  (a-gra-van, vani),  ad].  Qui 
aoarave.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  Circonstance  aggravante.  Aggravante. 
1    AGGRAVATION,  s.  f.  V.  Aggrave. 

AGGRAVE  (a-grav),  s.  m.  La  seconde  tul- 
mination  solennelle  d'un  monito.re  a  ci  an  dél- 
ies éteintes,  après  trois  publications  du  même 
monitoirc,  pour  avoir  révélation  de  quelque 
cas  avec  menace  de  fulminer  les  dernières 
censures  de  l'église  sur  ceux  qui  en  savent 
quelque  chose,  et  qui  ne  veulent  rien  révéler, 

^GGMVÉ,  ÉE,  part,  et  adj  V.  son  verbe 

AGGRAVEMENT  (a-grav-man) ,  s.  m.  t>e 
qui  aggrave  ,  augmentation  d'un  mal ,  Aggra- 
unmenlo  .  esacerbamento  m. 

TggAyEK  (a-gra-vê),  v.  a.  Augmenter, 
rendre  plus  grief,  Aggravar yjj *y-«JJ 
ve,  aumentare,  accrescere,  g.  H  est  aussi  pron. 

AGGREDÌ  ,  IE  ,  part,  V.  son  verbe. 

AGGREDIR  ,  v.'  I  Vieux  mot.  Attaquer  de 
fait  ou  de  paroles,  Attaccare,  insultare  uno 
con  fatti  o  con  parole. 

AGIAU  (a-jiò),  et  Agian,  s.  m.  Dans  1  art 
de  travailler  ies'cuirs  dorés ,  c'est  une  espece 
de  pupitre  où  est  posé  le  livret  qui  contient 
les  feuilles  d'or,  Sorta  dileggio  m. 

AGILE  (a-iil),  adj.  des  d.  g.  Léger  ,  dispos, 
oui  a  une  grande  facilité  à  agir,  à  se  mouvoir, 
Amie,  snello,  destro,  leggiero,  pronto. 

AGILEMENT  (a-jil-man),  adv.  Avec  aphte, 
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Agilmente,  destramente  ,  prontamente,  snella- 
mente, lievemente. 

AGILITÉ,  s.  f.  Légèreté,  grande  facilité  à 
se  mouvoir,  souplesse  de  corps,  Agilità,  de- 
strezza, leggerezza  ,  dispostezza  di  corpo  f. 

AGIO  {a-jiò) ,  s.  m.  T.  de  banque  et  de 
comm.  Le  change  ou  la  différence  qui  se  ren- 
contre entre  l'argent  courant  ou  monnaie  cou- 
rante, et  celle  de  caisse,/%g-<om.g.Ilse  dit  aussi 
pour  exprimer  le  profit  qui  revient  d'une  avance 
que  l'on  a  faite  à  quelqu'un  ,  de  sorte  qu'en 
ce  sens  les  mots  d'agio  et  d'avance  sont  syno- 
nymes, Aggio  per  V  anticipata  cf  una  somma 
di  danaro.  g.  11  se  dit  encore,  mais  impropre- 
ment, pour  signifier  le  change  d'une  somme 
négociée,  soit  avec  perte,  soit  avec  profit. 
Cambio,  aggio  m.  §.  Grand.  Foc.  On  se  sert 
de  ce  mot  dans  le  style  familier  pour  expri- 
mer des  manières  ,  des  affectatious ,  soit  dans 
la  parure,  soit  autrement.  On  dit  par  ex.,  pour 
se  moquer  des  colifichets  d'une  femme  :  Ce 
sont  des  agios  d'une  mariée  de  village  ;  pour 
tourner  en  ridicule  les  manières  d'une  jeune  per- 
sonne: Voilà  une  fille  qui  fait  bien  des  agios.  Cian- 
frusaglie, ajf illazioni,  smorfie,  smancerìe  f.  pi. 

AGIOGhAPHE,  s.  m.  V.   HAGIOGRAPHE. 

AGIOGP.APHIE,  s.  f.  V.  HAGIOGRAPHIE. 

AGIOLOGIQUE,  adj.  des  d.  g.V.  HAGIO- 
LOGIQUE. 

AGIONITES,  ou  AGIONOIS,  s.  m.  pi.  Secte 
qui  condamnait  le  mariage  et  la  chasteté.  Ces 
sectaires  se  livraient  à  toutes  sortes  d'infamies. 
Agionili  m.  pi. 

AGIOSIMANDRE,  Agiosidère  ,  ou  Agiosi- 
dire  ,  s.  m.  Instrument  de  bois  ou  de  fer  qui 
supplée  aux  cloches  ,  Agiosidero  ,  s.  m. 

AGIOTAGE  (a-gio-ta-J) ,  s.  m.  Profit  usu- 
raire  et  excessif  qu'on  prend  pour  convertir 
en  argent  comptant  quelque  promesse,  quelque 
billet,  quelque  rescription  ,  Traffico  usurajo 
de'  biglietti,  promesse  e  altre  scritture  di  com- 
mercio, e  ciò  spezialmente  allorché  son  cadute 
in  discredito.  g.  Trafic  sur  la  hausse  et  la 
baisse  des  effets  publics  ,  Aggiotaggio  m. 

AGIOTÉ,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

AGIOTER  (a-ji-o-té),  v.  n.  Faire  l'agio tage, 
Far  un  trq/fico  usurajo  ce.  V.  Agiotage. 

AGIOTEUK,  s.  m.  Gr.  Voc.  Celui  qui  fait 
l'agiotage,  Colui  che  Jet  un  traffico  usurajo  ec. 
Féin.  Agioteuse. 

AGIR  (a-jir),  v.  n.  Faire  quelque  chose,  Fare, 
operare,  esser  in  azione,  in  molo.§.  Agir  sur. .., 
opérer,  produire  quelque  effet,  faire  quelque 
impression,  Agire,  far  effetto,  operare,  influire. 
§.  Négocier,  s'employer  en  quelque  affaire,  Agi- 
tare,  trattare,  intromettersi,  agire.  Je  vous  prie 
d'agir  pour  moi.  g.  Agir  en...,  se  conduire  ,  se 
comporter,  Trattare,  agire, fare,  operare,  coni- 
pollarsi,  maneggiarsi  da...  Agir  en  homme  d'hon- 
neur, g.  Agir  contre...  ,  poursuivre  en  justice. 
V.  Poursuivre,  g-  Agir  d'autorité,  employer  son 
autorité  pour ,  Operare  di  propria  autorità. 
g.  Il  s'emploie  aussi  impersonnellement,  et 
alors  il  sert  à  marquer  de  quoi  il  est  question, 
comme,  Il  s'agit  de  savoir,  il  s'agit  du  salut 
«le...,  Si  tratta  di  sapere  ,  si  tratta  delta  salute 
di,  ec.  En  ce  sens,  ce  verbe  s'emploie  tou- 
jours avec  le  pronom  se ,  et  la  prépos.  de,  et 
se  conjugue  avec  le  verbe  être.  Ce  serait  une 
faute  de  dire,  l'affaire  dont  il  a  s'agì,  pour, 
dont  il  s'est  agi. 

Agir,  faire  (syn.).  On  fait  une  chose,  on 
agit  pour  la  faire. 

AGISSANT,  TE  (a-ji-san,  sani) ,  adj.  Qui  agit, 
qui  se  donne  beaucoup  de  mouvement  ,  At- 
tivo ,  operoso  ,  laborioso  ,  che  lai'ora.  g.  Qui 
agit,  qui  opère  avec  force,  avec  efficace,  Attivo, 
operante.  Pour  rendre  ce  remède  plus  agis- 
mnt. 

AGITATEUR  (a-ji-ta-teur) ,  s.  m.  Clic  pro- 
foca una  sedizione. 

AGITATION  (  a-ji-ta-sion  )  ,  s.  f.  Ébranle 
nient,  MOOueraent ,  action  par  laquelle  ime 
chose  cot  ramure,  cahotée,  ebranlde,  seeouee, 
Agitazione  Ï., agitamento,  dimenamento  va.  §■  li^. 
1  rouble  une  leu  passion»  occasionnent  dans  le 
cœur,  ou  la  fermentation  que  certaines  oircont* 
tanecs  fout  naitic   dans   l'cspiit  ,   Agitazione, 
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i  nquieludine  f.,  commovimento  d'animo  m.,  turba- 
zionc,  commozione  f.  g.  Il  s'emploie  aussi  par- 
ticulièrement par  les  philosophes  pour  signi- 
fier l'ébranlement  intestin  ,  le  mouvement  in- 
térieur des  parties  d'un  corps  naturel ,  Fer- 
mentazione f.,  movimento  interno  m.  g. Agitations, 
au  pi.  T.  de  mèd.  Mouvement  presque  invo- 
lontaire, qui  fait  que  le  malade  se  remue  con- 
tinuellement :  c'est  ce  qui  arrive  surtout  pen- 
dant la  nuit.  Agitazione,  inquietudine  f. 

Agitation  ,  tourment  (  syn.  ).  \Jagitation 
est  une  inquiétude  de  l'âme  qui  veut  être 
mieux,  et  qui  n'est  jamais  bien.  Tourment, 
dans  le  sens  moral ,  est  un  malaise  dont  la 
cause  est  déterminée.  Quand  l'objet  de  notre 
crainte  ou  de  notre  espérance  nJest  pas  fort 
important,  on  n'est  qu'agùé;  s'il  intéresse 
davantage  ,  on  est  véritablement  tourmenté. 

AGITÉ,  ÉE ,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
Agité,  ému,  troublé,  tourmenté  (synon.). 
Le  cœur  est  ému  par  un  sentiment,  agité  par 
plusieurs ,  troublé  par  leur  combat,  tourmenté 
par  les  remords. 

AGITER  (  a-fi-tè  )  ,  v.  a.  Ébranler,  secouer, 
pousser  et  repousser  de  côté  et  d'autre  ,  Agi- 
tare  ,  smuovere,  batassare ,  menare,  dimenare, 
scuotere.  g.  En  parlant  des  passions,  troubler, 
Turbare,  agitare  ,  commuovere,  g  Agiter  une 
affaire  ,  une  question  ,  l'examiner,  la  discuter, 
Agitare,  discutere,  tratiare,  considerare,  esami- 
nare, g.  Agiter  une  province,  une  assemblée, 
y  faire  naitre  la  rumeur  ,  le  soulèvement,  Sol- 
levare ,  ribellare ,  turbare.  g.  S'agiter,  v.  pr., 
se  mouvoir,  se  remuer.  On  dit,  qu'un  malade 
s'agite  continuellement,  pour  dire  ,  qu'il  est 
dans  un  mouvement  continuel  ,  qu'il  se  tour- 
mente sans  cesse  ,  Dimenarsi ,  muoversi  conti- 
nuamente. On  le  dit  aussi  du  mouvement  qui 
arrive  à  la  mer  et  aux  flots,  Agitarsi,  sollevarsi, 
commoversi,  g.  T.  de  man.  Ou  dit,  qu'un  che- 
val s'agite,  pour  dire,  qu'il  se  remue  avec  trop 
d'ardeur ,  Cavallo  che  si  agita ,  si  dimena. 
g.  S'agiter ,  être  discuté  ,  examiné  ,  Esser  di- 
scusso ,  agitato  ,  esaminato. 

AGLATIA  ,  s.  f.  Plante  qui  croit  en  Egyp- 
te ,  et  dont  les  fruiu  se  recueillent  dans  le 
mois  de  février,  Sorta  di  pianta. 

AGLUTITION,  s.  f.  Impossibile  d'avaler, 
Impossibilità  di  trangugiare. 

AGNAN  ,  s.  m.  Fer  pour  river  les  clous  des 
bateaux  ,  Certo  ferro  per  ribadire  i  c/dodi 
delle  barche. 

AGNAT  (ag-nà),  ».  m.  T.  de  droit.  On  ap- 
pelle agnats  les  collatéraux  descendants  par  mâles 
d'une  lucine  souche  masculine  ,  Agnato  dicesi 
da'  discendenti  collaterali  di  linea  mascolina 
da   un   mei/etimo  stipite. 

AGNATION  (ag-na-sion)  ,  s.  f.  Lien  de  pa- 
renté et  de  consanguinité  qui  est  entre  des 
collatéraux  descendants  par  mâles  d'une  même 
souche,  Agnazione,  discendenza  per  linea  ma- 
scolina I.  Presso  gli  antichi  romani}  legame  di 
parentela  mascolina.  V.  Consanguinité. 

AGNATIQUE  (ag-na-Uc),  adj.  des  d.  g.Qui 
appartient  aux  agnats,  Degli  agnati. 

AGNEAU  {a-gnò),  s.  m.  Le  petit  d'une  bre- 
bis, Agnello, pecorino  m.  g.  On  appelle  Agneau 
pascal  ,  l'agneau  que  les  Juifs  mangeaient  à  la 
l'été  de  \r\qwo,  Agnello  pasquale  m.  g.  On  dit  d'uni! 
personne  et  racine  des  animaux  dont  l'humeur 
est  fort  douce,  que  c'est  un  agneau,  qu'ils  sont 
doux  comme  des  agneaux,  È  un  agnello,  son 
mansueti  come  agnelli. 

AGNEL,  s.  m.  Monnaie.  V.  Agnels. 

AGNELEK  (agn-lé),  v.  n.  Il  se  dit  de  labre- 
bis  qui  met  bas,  Far  l'agnello. 

AGNELET  (agn-lè) ,  s.  m.  diminutif.  Petit 
agneau.  Il  est  vieux.  Agnellino  ,  agnelletto  m. 

AGNELINE  (agn-li-n),  adj.  f.  T.  de  comm.  La 
laine  oui  provient  des  agneaux ,  Agnellina  > 
lana   d'  agnello   f. 

AGNELINS  (agn-lén),  s.  m.  pi.  T.  de  tnégiss. 
Peaux  passées  d'un  cAlé,  qui  ont  la  laine  de 
l'autre,  Pelli  oonce  in  alluda  da  una  parte,  e 
Colla  lana  dall' allia,  pelli  agnellini-  colla  lana. 
g.  On  appelle  aussi  Agnclins  .  les  laines  des 
agneaux  <iui  n'ont  pas  été  tondus,  soit  qu'on  leur 
coupe  la  toison  sur  le  corps  vivant,  soit  qu'on 
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l'enlève  de  dessus  leur  peau  après  qu'on  lesa 
tués.,  Lane  agnelline,  d'agnello. 

AGNELS  (a-gnèl)j  s.  m.  pi.  Espèce  de  mon- 
naie qui  a  eu  cours  en  France  sous  plusieurs 
rois,  Agnolo  m. 

AGNÈS  (a-gnès),  s.  f.  On  appelle  ainsi  une 
jeune  fille  très-innocente  ,  Ragazza  semplice  , 
innocentina  f. 

AGNUS  (a-gnus),  s.  m.  On  appelle  ainsi  une 
cire  bénite  par  le  Pape  ,  sur  laquelle  est  im- 
primée la  figure  d'un  agneau.  On  donne  aussi 
le  même  nom  à  de  petites  images  de  piété , 
ornées  de  broderies,  et  faites  pour  les  enfants. 
Agnusdei,  agnusdeo  m. 

AGNUS-CASTUS  (ag-nus-cas-tus),  ou  VITEX, 
s.  m.  Arbuste  dont  les  branches  sont  pliantes 
comme  celles  de  l'osier.  Sa  semence  est  très- 
rafraîchissante;  elle  adoucit  l'àcreté  des  hu- 
meurs, et  tempère  l'ardeur  du  sang.  Agno- 
casto  m. 

AGOGÉ ,  s.  m.  T.  de  mus.  Subdivision  de 
l'ancienne  mélopée ,  Suddivisione  dell'antica 
melopea. 

AGOGRAPHE  (a-go-graf) ,  s.  m.  Celui  qui 
écrit  sur  l'agriculture,  Scrittore  di  cose  agrarie. 

AGON  (a-gon),  s.  111.  T.  d'hist.  anc.  Combat, 
jeu  public,  sacré,  solennel,  pour  se  disputer  la 
supériorité  dans  quelque  exercice  du  corps  ou 
de  l'esprit,  Agone  m.,  lotta  f.,  combattimento  m. 

AGONALES  (a-go-nal),  s.  f.  pi.,  et  adj.  T. 
d'hist.  anc.  Nom  qu'on  donnait  che7.  les  Ro- 
mains aux  fêtes  qu'ils  célébraient  trois  fois  par 
an  en  l'honneur  du  dieu  Janus,  Agonali ,  feste 
in  onore  di  Giano. 

AGONICÉLITES  ,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
donné  à  ceux  qui  prétendaient  qu'on  devait 
prier  debout,  Sorta  d'eretici. 

AGONICLYTE  ,  s.  m.  et  f.  Qui  ne  fléchit 
jamais  les  genoux,  Che  non  si  mette  mai  ingi- 
nocchioni. 

AGONIE  (a-go-ni),  s.  f.  Le  dernier  combat 
de  la  nature  contre  la  mort.  11  ne  se  dit  qu'en 
parlaut  de  l'homme.  Agonia  f.  g.  fig.  Une  grande 
peine  d'esprit,  une  extrême  angoisse,  Agonìa, 
angoscia  f.  ,  affanno  m.  ,  ansietà  ,  passione  , 
ambascia  f. 

AGONI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

AGONIR,  v.  a.  Pop.  Attaquer  avec  des  pa- 
roles outrageantes.  Agonir  quelqu'un  de  sotti- 
ses ,  d'injures,  l'en  accabler,  Opprimere  uno 
di  contumelie,  d'ingiurie,  strapazzarlo. 

AGONISANT  ,  TE ,  s.  et  adj.  Qui  est  à 
l'agonie  ,  Agonizzante,  boccheggiante,  che  ago- 
nizza ,  che  boccheggia. 

AGONISER  (a-go-ni-zé),  v.  n.  Etre  à  1  ago- 
nie, Agonizzare,  esser  in  agonia  di  morte,  esser 
agli  estremi. 

AGONISTARQUE  (a-go-nis-tarc),  s.  m.  Of- 
ficier qui  présidait  au  combat  des  athlètes  , 
Capo  della  palestra,  Agonislarca  ni. 

AGONISTIQUE  (a-go-nis-tic) ,  et  Agonosli- 
que,  s.  f.  L'art  des  athlètes,  la  gymnastique, 
V  agonistica,  la  ginnastica  f.  g.  adj.  des  d.  g. 
Partie  de  la  gymnastique  chez  les  anciens,  qui 
avait  rapport  aux  combats,  Agonistico,  appar- 
tenente alla  lotta,  a'  combattimenti. 

AGONOTIIÈTE  (a-go-no-tet),  s.  m.  Officier 
qui  présidait  chez  les  Grecs  aux  jeux  sacrés  , 
Colui  che  presso  i  Greci  presiedeva  ai  giuochi 
sacri. 

AGOURE  DE  LIN.  T.  debolan.  V.  Cuscute. 

AGOUTI,  ou  ACOUTI,  s.  m.  Petit  animal 
très-commun  en  Amérique ,  cl:  dans  presque 
toutes  les  lies,  Animale  assai  noto  nell  A- 
merica. 

AGRAFE  (a-grqf),a.f.  Sorte  de  petit  crochet 

qui  sert  à  attacher  différentes  choses  .  Fibbia- 
gì  io,  fermaglio  m.,  fìbbia  f.  On  appelle.  Porte 
'de  l'agrafe  ,  la  petite  ouverture  dans  laquelle 
on  passe  le  crochet  d'une  agrafe.  Maglietta  (., 
foro  in  cui  entra  il  ganghero  dal  ferma  "Ho  m. 
g.  Agrafe  de  diamants,  de  perles  etc.,  une 
agrafe  enrichie  de  diamants  ,  de  perles  etc.  Fer- 
maglio ,  (ìhhiaglia  m.,  fibbia  di  diamanti,  di 
perle  ,    tempestata  di  diamanti  ,  di  perle  ecc. 

AGRAFÉ,  l'i;,  part.  V.  son  verbe. 

AGRAFER  (  a-grafê  )  ,  v.  B.  Attacher  avec 
une  agrafe,  Attaccare,  affibbiare  con  fermaglio, 
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o  fibbiaçlio.  §.  v.  pr.  S'attacher  à  ce  qui  se  pre- 
sente. Afferrarsi,  aggrapparsi,  attaccarsi  a  ciò 
clic  si  para  damanti.  . 

AGR  VIRE  (a-grcr),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  rapport 
aux  terres,  Agrario.^.  Loi  agraire,  T.  dejunspr. 
Loi  romaine  qui  avait  pour  objet  la  distribu- 
tion des  terres  conquises  entre  les  citoyens  ou 
les  soldats  .  Legge  agraria.  — Questi  termini  di 
le«"e  agraria  significavano  presso  i  Romani  due 
sorla  di  leggi:  quelle  che  ordinavano  la  divi- 
sione fra  i  cittadini  delle  terre  conquistate  so- 
pra i  nemici  della  Repubblica  j  e  quelle  die  re- 
golavano l'estensione  delle  terre  che  ciascun 
cittadino  poteva  possedere.  —  Leggi  agrarie  in- 
corisi generalmente  quelle  che  lianno  per  og- 
getto la  divisione  e  distribuzione  delle  terre. 
AGRANDI.  IE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
AGRANDIR  (  a-gran-dir),  v.  a.  Augmenter, 
rendre  plus  grand,  plus  étendu,  Aggrandire  , 
accrescere,  amplificare,  allargare.  §.  Exagérer, 
Esagerare.  §.  fig.  Rendre  plus  grand  en  biens, 
cu  dignité,  en  fortune,  Ingrandire,  arricchire, 
innalzare  a  dignità,  colmar  di  ricchezze,  d  onori. 
§.  v.  pr.  S'agrandir,  augmenter  son  logement, 
ses  terres,  leur  donner  plus  d'étendue,  Slar- 
garsi, distendere,  allargare  i  suoi  poderi,  accre- 
scerli con  nuove  possessioni ,  con  nuove  tenute. 
ç.  Il  se  dit  aussi  au  fig.,  S'élever  à  une  fortune 
plus  considérable,  à  une  plus  grande  dignité. 
Arricchirsi ,  ingrandirsi  ,  innalzarsi  a  dignità 
più  cospicue.  ' 

Agrandir,  augmenter  (syn.).  On  se  sert 
d'agrandir,  lorsque!  est  question  d'étendue; 
et  lorsqu'il  s'agit  de  nombre,  d'élévation,  ou 
d'abondance,  on  se  sert  d'augmenter.  On  agran- 
dit une  ville,  une  cour,  un  jardin,  on  augmente 
le  nombre  des  citoyens,  la  dépense,  les  revenus. 
AGRANDISSEMENT  (a-gran-dis-man),s.  m. 
Accroissement,  augmentation,  Amplificazione  f .  , 
accrescimento,  aumento  m  ,ampliazione  f.  §.  Il 
se  dit  fig.  de  l'augmentation  de  l'accroisse- 
ment en  biens,  en  fortune,  Ingrandimento,  in- 
nalzamento ad  onori  m.,  auge,  fortuna  f.,  ar- 
ricchimento rn., 

AGR  AVE,  EE,  adj.  Il  se  dit  des  chiens  dont 
les  pieds  fatigués  sont  douloureux,  Indolentilo, 
doglioso.  ■  . 

AGREABLE  (a-gre-abl) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
plaît,  qui  agrée.  Il  se  dit  des  personnes  et  des 
choses.  Gradevole  ,  accetto  ,  graduo  ,  accetta- 
bile ,  piacevole  ,   grazioso  ,  aggradevole  ,  caro , 
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grato',  gustevole"  dilettevole"^  giocondo  ,  gio- 
ioso, ameno,  soave,  dolce,  leggiadro.  §.  Avoir 
pour  agréable.  V.  Agréer. 

Agréable  ,    gracieux  ,    délectable    (  syn.  ). 
Agréable  exprime  quelque  chose  qui  convient 
au  goût,    à    l'esprit;    gracieux  quelque  chose 
qui  flatte  les  sens  ou  l'amour  propre;  délecta- 
ble ne  se  dit  proprement  que  de  ce  qui  regarde 
la  sensation    du  goût,    ou   de  ce  qui    flatte  la 
mollesse.  Un  homme  est  agréable  par  son  esprit, 
BODbumeur;rair,lesmânièreBle  rendent  gracieux. 
AGRÉABLE  ,  s.  m.  Gracieux,  galant,  déli- 
cieux. On  dit  qu'un  homme  fait  l'agréable.,  que 
c'e=t  un  agréable,    pour  dire    qu'il    affecte  de 
passer  pour  tel.  Far  il  bello,  il  grazioso ,  V  a- 
meno,  il  leggiadro,  il  galante,  g.  Faire  l'agréable 
auprès  d'une  femme,  c'est  s'attacher  à  lui  faire 
la  cour,    cherchera  lui  plaire,  Far  il  galante, 
corteggiare,  vagheggiare.  %  On  le   dit  aussi  des 
choses.  I!  ne  faut  pas  sacrifier  l'utile  à  l'agréable, 
Non  si  deve  sacrificare    l'utile    al    dilettevole. 
Faire  ce  qui  est  agréable  à  quelqu'un,  Fare  il 
piacere  di  alcuno. 

AGRÉABLEMENT  (  a-gre-abb-man  )  ,  adv. 
D'une  maniere  agréable,  Lietamente,  giojosa- 
innute,  soavemente  ,  dilettevolmente  ,  gioconda- 
mente ,  piacevolmente.  ,   leggiadramente. 

AGRÉAGE.s.  m.  T.  de  comm.li  signifie  à  Bor- 
deaux re  que  courtage  signifie  ailleurs,  Senseria  f. 
AGRÉÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
AGREER  (a-gre-é),  v.  a.  Recevoir  favorable- 
ment, Gradire,  aggradire,  accettale,  ricevere, 
Udir  volentieri,  g-  H  signifie  aussi,  trouver  bon. 
Agréez  que  je  vous  dise.  Permettere  ,  soffrire, 
gradire,  acconsentire,  approvare.  §.  Agréer, 
T.  de  mar.  Équiper  un  vaisseau  de  voiles,  de 
cordages,  et  de  tout  ce  qui  est  necessaire  pour 


le  mettre  en  état  de  naviguer  ,  Arredare , 
ratlrazzar  una  nave,  corredarla,  fornirla  d'ar- 
redi. §.  Agréer,  v.  n.,  Plaire,  être  au  gré,  Pia- 
cere ,  andar  a  verso,  a  genio ,  aggradare ,  sod- 
disfare, appagare.  §.  On  dit  prov.,  Quand  on 
doit,  il  faut  payer  ou  agréer,  pour  dire,  qu'il  faut 
donner  de  l'argent  à  son  créancier,  ou  des 
sûretés  dont  il  soit  content,  O  pagare,  o  dar 
cauzioni  d'ogni  eccezione  maggiori. 

AGRÉEUR,  s.  m.  T.  de  mar.  Celui  qui  four- 
nit les  agrès  d'un  vaisseau,  Altrazzalore  m. 

AGRÉGAT  (a-gre-gà),  s.  m.  T.  didact.  As- 
semblage de  plusieurs  corps,  Aggregato  m.,unio- 
ne  f.,  accozzamento  di  più  corpi  in. 

AGRÉGATION  (a-gre-ga-sion),  s.  f.  Associa- 
tion dans  un  corps,  dans  une  compagnie,  Ag- 
gregazione f.,  lo  aggregare.  §.  T.  de  philos.  On 
appelle  corps  par  agrégation,  un  corps  qui  n'est 
formé  que  de  l'amas  de  plusieurs  choses  qui 
n'ont  point  entr'elles  de  liaison  naturelle,  Ag- 
gregazione f.  §.  T.  de  chim.  L'assemblage  ou 
l'union  d'un  assez  grand  nombre  de  parties 
homogènes  pour  former  un  corps  sensible.,  Ag- 
gregamento m.  f 
AGRÉGATIVE  (a-gre-ga-tiv) ,  adj.  f.  Il  se 
dit  de  certaines  pilules  purgatives  céphaliques, 
dont  Mésué  fut  l'auteur,  et  auxquelles  on  attri- 
bue la  propriété  de  réunir  les  humeurs  pour 
les  expulser,  Pillole  di  Mesue. 

AGRÉGÉ  ,  s.  m.  Amas  de  plusieurs  choses 
qui  n'ont  point  entr'elles  de  liaison  naturelle, 
Un  aggregato  m.,  un'unione  di  pia  cose  f.  §.  On 
appelle  aussi  de  ce  nom  un  Docteur  en  droit, 
dont  la  principale  fonction  est  d'assister  aux  thè- 
ses et  aux  examens  de  droit,  Dottor  collegiatom. 
AGRÉGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AGRÉGER  (a-gre-jè),  v.  a.  Associer  quel- 
qu'un à  un  corps,  à  une  compagnie,  pour  jouir 
des  mêmes  honneurs,  des  mêmes  prérogatives 
que  ceux  qui  en  sont,  Aggregare,  associare. 

Agréger,  associer  (syn.).  On  associe  quel- 
qu'un à  un  corps,  à  une  entreprise,  pour  qu  il 
en  partage  les  travaux,  et  qu'il  participe  aux 
avantages  ;  on  agrège  quelqu'un  à  un  corps  , 
pour  qu'il  jouisse  des  mêmes  honneurs  et  des 
mêmes  prérogatives.  Ceux  que  l'on  a  associes 
constituent  le  corps ,  ceux  que  l'on  a  agrèges 
y  sont  joints,  et  lui  appartiennent. 

AGRE1LS.  V.  Agrès.  . 

AGRÉMENT  (a-gre-man),  s.  m.  Approbation, 
consentement,  ratification,  Approvazione,  ap- 
probazione  f.,  approvamento,  consenso,assenso  m. 
§.  Les  rapports  agréables  des  traits  d'une  per- 
sonne avec  son  air  ;  les  qualités  ,  les    attraits 
par  lesquels  elle  plaît,  Grazie,  bellezza,  avve- 
nenza f.  §.  H  signifie  aussi  la  qualité  par  laquelle 
on  plaît,  Grazia  L, vezzo  m.,  vaghezza  i.,  garbo  m. 
8    Avantage,  plaisir,  sujet    de  satisfaction,  ce 
qui  est  agréable,  ce  qui  flatte,  ce  qui   plaît , 
ce  qui  satisfait,  Piacere  m  ,  soddisfazione  f.,  con- 
tento, diletto  m.  §.  On  appelle  Agréments,  cer- 
tains ornements  qu'on  metsurles  habltSi  Guernu 
menti,  ornamenti,  vezzi  m.  pi.,  guarnizioni  t.  pi. 
S  Les  divertissements  de  musique  ou  de  danse, 
que  l'on  joint  à  des    pièces    de    théâtre ,    In- 
termezzi m.  pi.  §.  Dans  la  musique  ,    soit    vo- 
cile      soit    instrumentale,  tout  ce  qui  est  ca- 
pable de    rendre  un  chant  agréable  .    Grazie  , 
uscite  gustose  f.  pi.,  passi  delicati,  fioretti,   ri- 
fiorimeni  i  m.  pi. 

AGRÉNE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
AGRÉNER  (a-gre-né),  v.  a.  Vider  I eau 
d'une  chaloupe,  Nuotar  l'acqua  d  uno  schifo. 
AGRÈS,  ou  AGUETS  (à-gré) ,  s.  m.  pi.  J . 
de  mar.  Voiles,  cordages,  poulies,  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  mettre  un  vaisseau  en 
état  de  naviguer,  Attrezzi,  attrazzi  d'una  nave, 
arredi  ni.    pi.    ,  .  , 

AGRESSE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe 
AGRESSER,  v.  a.  Assaillir,  Attaquer.  V.  ces 

""AGRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  attaque  le  pre- 
mier, Aggressore,  assalitore,  quegli  clw  hajalto 
nascere  una  querela,  sia  ingiuriando  ,  o  mi- 
nacciando, o  percuotendo  qualcheduno. 

AGRESSION  ,  s.  f.  Action  de  celui  qui  a 
été  le  premier  à  attaquer.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  terme  de  pratique,  et  dans  cette  phia- 
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se  :  il  y  a  preuve  d'agression  de  sa  part.  As- 
salimento  m.,  assalita  f.,  assaglimento,  assalto  ni. 
Agression,  attaque  (  syn.  ).  L'  attaque  est 
ordinai' ement  prévue  ;  l'agression  est  imprévue. 
AGRESTE  (a-grest),  adj.  des  d.  g.  Sauvage  , 
champêtre  ,  rustique  ,  Campereccio  ,  salvatico  , 
campestre,  agreste.  §.  Par  extension,  acerbe,  aci- 
de, acre,  désagréable  au  goût,  et  il  se  dit  dans 
ce  sens  de  certains  fruits  verts,  Acerbo ,  agro, 
agresioso,  afro.  §.  11  s'emploie  aussi  au  figure,  et 
signifie,  peu  poli,  peu  civil,  qui  n'a  point  d'ur- 
banité, Rustico,  zotico,  bizzoeone,  rozzo,  sco- 
stumato, scortese,  incivile. 

AGRESTIE,  s.  f.  V.  Rudesse. 
AGRÉYEUR,  s.  m.  Ouvrier    qui    fait  le  fil 
de  fer,  Operajo  che  fa  Ufi  difeiTo. 

AGRICOLE  (a-gri-col),  s.  m.  et  adj.  Amante 
dell'  agricoltura. 

AGRICULTEUR  (a-gri-cul-teur),  s.  m.  Agri- 
coltore m.  ... '  "  . 
Agriculteur,  cultivateur,  colon  (syn. ).L  agri- 
culteur professe  l' art  de  l'agriculture,  c'est 
son  goût  et  son  talent;  le  cultivateur  l'exerce 
en  entrepreneur,  c'est  son  travail  et  son  état; 
le  colon  le  pratique  en  homme  de  la    glèbe, 

c'  GSt    S3.    V1C» 

AGRICULTURE  ,  s.  f.  L'art  de  cultiver  la 
terre  ,  Agricoltura  f. 

AGRIE  (a-grt) ,  s.  f.  Espèce  de  dartre  qui 
corrode  la  peau ,  et  fait  tomber  le  poil , 
Asria  f. 

AGRIER  (a-gri-é),  s.  m.,  et  AGRIERE  (a-gri- 
èr)  ,  s.  f.  T.  de  coût.  Redevance  qu'on  paie 
en  espèces  sur  ,1e  fonds  qui  la  doit,  Canone  m. 
AGRIFFÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AGRIFFER  (S')  (s'a-gri-fé) ,  v.  pr.  S'at- 
tacher avec  les  griffes,  Aggrandirsi,  aggraf- 
farsi, aggrapparsi. 

AGRIMENSATION  (a-gri-man-sa-sion),  s.  t. 
T.  de  droit.  L'action  d'arpenter  ou  de  mesurer 
les  terres,  Misura  delle  terre  f. 

AGRIMISTE  (a-gri-mist),  s.  m.  et  fém.  Ou- 
vrier passementier  qui  fait  les  agréments  pour 
robes,  meubles  etc.,  Frangiaro,  passamantiere 
(Foci  dell'uso)  .m. 

AGRIMONOIDE  (a-gri-mo-no-id),s.  f.  Genre 
d'herbe  dont  la  fleur  est  en  rose,  et  dont  le. 
calice  devient  un  fruit  sec ,  Agrimonoide  f. 

AGRIOPHAGE,  s.  m.  Qui  vit  de  betes  sau- 
vages ,  Agricfago  m. 

AGRIOTTE,  s.  f.  Espèce  de  cerise  sauvage 
V.  Griotte. 

AGRIPAUME  (a-gii-pôm),  s.  f.,  Plante  qu  on 
nomme  aussi  Cardiaque  ,  parce  qu'on  la  croit 
bonne  dans  les  palpitations  et  autres  maladies 
du  cœur ,  Cardiaca  f. 

AGRIPPÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
AGRIPPER  (a-gri-pé) ,    v.  a.  Popul.    Pren- 
dre     saisir    avidement ,  avec   violence ,    Ag- 
grappare, aggrancire,  cogliere,  afferrare  avi- 
damente, violentemente. 

AGRIPPEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  agrippe,  qui 
prend  avec  violence,  Che  aggraffa,  che  afferra. 
AGRON,  s.  m.  T.  de  botan.  V.  Houx. 
AGRONOME  (a-gro-nôm),  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  la  théorie  de  l'agriculture,  Agro- 
nomo m.,  versato  nella  teoria  dell' agricoltura. 
AGRONOMIE  (a-gro-no-mt) ,  s.    f.   Théorie 
de  l'agriculture,  Agronomia  f.,  teorìa  dell  agri- 
coltura. ,    .        ,■    r\   • 
AGRONOMIQUE  (  a-gro-no-mic  ),  ad).  Qui 
concerne  l'agronomie,.^ •o/iOMico^'agronoff/ia. 
AGKOIJPÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
AGROUPER,  v.  a.  T.  de  peint.  Assembler, 
mettre  en   groupes,   Aggroppare 

AGRYPNIE  (a-gri-pni),  s.  f.  Défaut  de  som- 
meil,  Agripnia,  insomma  f-  '         , 

AGUAPA,  (a-gua-pà),  s.  m.  Arbre  des  Indes 
orientales,  dont  on  croit  que  1  ombre  soit  ver 
nimeuse,   Albero  delle  Indie. 

AGUERRI,  IE,  part,  et  ad,.  V.  son  verbe, 
AGUERRIR  (a-ghè-rir),  v.a  Accoutumer-a  la 
euerre,  Asquerrire,  render  abile  alla  guerra,  am- 
maestrare nella  guerra,  avvezzare  a  disagj 
della  guerra,  indurir  nel  mestiere  dell  armi. 
fi  fig  Accoutumer  quelqu'un  a  quelque  chose, 
qui  paraît  pénible  dans  le  commencement  , 
Agguerrire,  avvezzare  ad  alcuna  cosa,  Jar  pra- 
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frèo.  §  v.  pr.,  S'  aguerrir,  au  propre  et  au  fi- 
guré, Agguerrirsi,  ec. 

AGUET  (a-ghè),  s.  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  pluriel,  et  dans  ces  phrases  :  être  aux  aguets, 
se  tenir  aux  aguets,  c'est-à-dire,  e'pier,  observer 
le  temps,  l'occasion,  être  aux  écoutes,  soit  pour 
surprendre  quelqu'un,  soit  pour  éviter  d'être 
surpris,  Agguato  ,  esser  in  agguato,  spiare,  g. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  mettre  aux 
aguets  ,  Mettere  in  agguato. 

AGUI  (a-ghi),  s.  m.  T.  de  mar.  Cordage 
préparé  de  manière  qu'un  homme  «eut  s'as- 
seoir à  l'un  de  ses  bouts  ,  Fune  disposta  in 
guisa  che  uno  può  sedersi  all'un  dei  capi. 

AGUILLES,  s.  f.  pi.  Toile  de    coton  qui  se 
fabrique  à  Alep,  Sorla  di  tela  di  bambagia. 
AGUIMPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
A  GUIMPE  R  (a-ghen-pé),  v.  a.  Gr.  Voc.  Mot 
familier,  qui   exprime   l'action  de   mettre  une 
guimpe,  de  vêtir  une  guimpe,  Metterle  bende. 
AGUITRAME ,  s.  m.  Gr.  Voc.  Nom   qu'on 
donne  à  la  poix  molle,  Catrame  m. 

AH,  interjection  qui  sert  à  marquer  la  joie, 
la  douleur,  l'admiration,  l'amour  etc. ,  suivant 
la- différence  des  sujets,  Ah,  deh,  ahimè. 
AH-AH,  s.  m.  V.  Haha. 
AHAN  (a-an),  s.  m.  Peine  du  corps  ,  grand 
effort,  tel  qu'est  celui  que  font  ceux  qui  fen- 
dent du  bois  ,  ou  qui  lèvent  quelque  pesant 
fardeau.  C'est  un  de  ces  mots  qui  se  forment 
du  son  de  la  chose  qu'ils  signifient.  Il  est  bas. 
Affanno,  slento  m.,  fatica  t.,  penoso  sforzo  m., 
ambascia  f. 

AHANER  (a-a-nd),  v.  n.  Souffrir,  avoir  bien 
de  la  peine  en  faisant  quelque  chose,  Penare, 
durar  gran  .fatica. 
AHELRTÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
AHEURTEMENT  (a-eurt-man);  s.  m.  Obsti- 
nation, attachement  opiniâtre  à  un  sentiment, 
à  un  avis,  Ostinazione,  pertinacia,  caparbietà, 
caparbierla  f. 

AHEURTER  (  S'  )  (s>a>eunté)  ,  v.  pr.  S'o- 
rjiniâtrer,  s'obstiner,  Ostinarsi,  intestarsi, 
incaponirò ,  voler  ad  ogni  maniera. 

AHI,  sorte  d'interjection  qui  marque  qu'on 
sent  de  la  douleur,  Ahi. 

AHOT ,  T.  de  chim.  C'est  le  nom  que 
quelques  chimistes  ont  donné  au  lait  commun, 
Latte  m. 

AHOUEL,  s.  m.  Arbre  du  Brésil  qui  étant 
coupé  répand  une  grande  puanteur,  Albero  del 
Brasile. 

AHURI,  IE,  part,  et  adj.  Étonné,  surpris, 
interdit  ,  stupéfait  ,  Stordito  ,  stupefatto  ,  ec. 
§.  fig.  Brouillon,  Turbolento,  imbroglione.  V. 
aussi  so  n  verbe. 

AHURIR  (n-u-rir),  v.  a.  Interdire  ,  affliger , 
étonner,  rendre  stupéfait,  Stordire, far  uscir 
de' gangheri,  di  cervello,  rendere  stupido,  sba- 
lordito. 

Al  (a-ì),  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Animai  qua- 
drupede fort  paresseux,  d'environ  dix-huit  pou- 
ces de  longueur,  qui  habite  les  climats  chauds 
de  l'Amérique,  Ai  m. 

AIAIil):  ll'ISA  ,  s.  m.   T.  de  bolan.  Arbris- 
seau du  Brésil,  Sorta  d'arboscello  del  Brasile. 
AICHE  ou  Èche  (è-sc),    s.  f.    T.  de  pèche, 
Appât,  amorce,  Esca  f. 

AICHE,  ÉË,  part.  V.  son  verbe. 
AIC UER,  v.  a.  T.  de  pèche.  Amorcer,  Pot 
V  esca  all'  amo. 
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paroissiale,  dont  les  habitants  sont  trop  éloignés, 
Succursale  f.  g.  A  l'aide  de,  adv.,  par  le  moyen, 
à  la  faveur  de.  Per  mezzo,  per  via,  coll'ajuto.  g. 
Au  secours,  Crier  à  l'aide,   Chiamar  ajuto. 

Aide,  assistance,  secours,  appui  (syn.  ). 
L'aide  est  pour  ceux  qui  sont  dans  l'embarras; 
l'assistance ,  pour  ceux  qui  sont  dans  le  besoin; 
le  secours,  pour  ceux  qui  sont  dans  le  danger; 
un  appui,  pour  ceux  qui  chancellent,  qui  sont 
près  de  succomber. 

AIDE,  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert  en  par- 
lant des  personnes  dont  l'emploi  consiste  à  être 
auprès  de  quelqu'un,  pour  servir  conjointement 
avec  lui,  et  sous  lui.  Ainsi  on  appelle,  Aide  des 
cérémonies,  un  officier  dont  la  fonction  est  de 
servir  sous  le  Grand-Maître  des  cérémonies , 
Ajutante  m.;  Aide  de  cuisine,  aide  d'office,  les 
bas-officiers  qui  servent  sous  un  chef  de  cui- 
siue  ou  d'office,  Ajutante  di  cucina,  ec.  g.  Aide 
â  maçon,  se  dit  d'un  garçon  qui  sert  sous  un 
maçon,  Bardotto  m.  Aide  de  camp,  est  un  officier 
de  guerre ,  qui  sert  auprès  du  général ,  pour 
porter  ses  ordres  partout  où  il  est  nécessaire, 
Ajutante  di  campo.  Aide-major,  est  un  officier 
de  guerre  qui  sert  avec  le  Major  ,  et  qui  fait 
toutes  les  fonctions  du  Major  en  son  absence, 
Ajutante  maggiore.  g.  Aide,  se  dit  aussi  de  celui 
qui  contribue  aux  frais  de  l'entretien  des  gens 
de  guerre,  avec  l'hôte  chez  lequel  ils  sont 
logés  ,  Ajuto  m.  Donner  des  aides  à  un  hôte , 
afin  qu'il  ne  soit  pas  surchargé. 
AIDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AIDEAU  (è-do),  s.  m.  Pièce  de  bois  placée 
en  travers  des  ridelles  pour  élever  la  charge 
au-dessus  du  limonier,  Stromento  da  carrettiere. 
AIDE-MAJORITÉ,  s.  f.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle la  charge  d' Aide-major,  La  carica  d'aju- 
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AIDANT,  TE,  adj.  et  part,  présent  du  verbe 
Aider.  V.  ce  verbe. 

AIDE  (èd),  s.  f.  Secours,  assistance  qu'une 
personne  donne  ou  reçoit,  Ajuto,  soccorso, 
ajutamento  m., aita  f.  §.  Il  se  dit  aussi  «les secours 
et  des  grâces  de  Dieu,  Ajuto  di  Dio.  g.  Dieu 
vous  soit  en  aide,  terme  populaire  dont  on 
*e  eert  quand  quelqu'un  éternue,  ou  quand  on 
n  a  pas  de  quoi  donner  l'aumône  à  un  pauvre 
qui  la  demande.  H  vieillit.  Dio  v'a/uli,  Dio  vi 
./accia  bene.  §.  Secours,   utilité,  avantage  qu'on 

•""  '!'•  certaines  choses,  Ajuto,  mezzora.  S. Il 
«''Ht  aussi  tant  de  celui  dont  on  reçoit duat* 
""""  T"'  d«  la  choie  dont  on  en  tire,  Ajuto 

[f'te*"°.rjr«fik,  appoggio  m.  Dieu  seul  est  mon 

•""••  •; ■A'ue,  h ,  .,„..,  d'une  église,  d'une  oha- 

pelle,  bat.c  pour  servir  de  secours  à  une  église 


AIDER  (è-dè),  v.  a.  Secourir,  assister,  Ajutare, 
soccorrere,  sovvenire,  dar  ajuto  ,  dar  mano. 
g.  Aider  ,  avec  la  préposition  à  devant  la 
personne  ,  signifie  ordinairement  ,  secourir 
quelqu'un  en  partageant  sa  fatigue ,  sa  pei- 
ne, son  embarras.  Aidez  un  peu  à  ce  pau- 
vre homme.  Ajutare.  Avec  la  préposition  à  de- 
vant la  chose, il  signifie,  contribuer  à  faire  réussir 
quelque  chose,  Ajutare,  contribuire,  concorrere. 
g.  On  dit  prov.,  Aider  à  la  lettre,  pour  dire, 
suppléer  à  ce  qui  n'est  pas  exprimé  :  cela  signi- 
fie aussi  ,  ajouter  quelque  chose  à  une  histoi- 
re ,  à  une  fable,  pour  embellir  le  conte,  et 
pour  le  rendre  plus  agréable.  Aggiungere,  sup- 
plire, metter  del  suo.  §,  Aider,  joint  à  l'infinitif 
des  verbes  avec  la  particule  à,  signifie  con- 
tribuer à  une  fin.  Aider  à  faire  réussir  une  né- 
gociation. Ajutare,  servircj  contribuire,  giovare. 
g.  T.  de  manège.  Aider  un  cheval,  avertir  un 
cheval  à  propos  par  une  ou  plusieurs  aides  en- 
semble pour  le  faire  travailler  avec  justesse  , 
soit  en  l'appelant,  en  se  servant  de  la  bride, 
en  approchant  les  jambes  ,  les  talons  ,  ou  en 
donnant  des  coups  de  gaule  ou  d'éperon,  Aiu- 
tar un  cavallo,  g.  v.  pr.  S'aider,  se  donner  de 
la  peine,  s'exciter  au  courage,  Ajutarri .  farsi 
animo. On  dit  prov..  Aide-toi.  Dieu  t'aidera,  Aiu- 
tali e  Dio  f  aiuterà,  g.  Il  se  joint  avec  la  particule 
de,  et  signifie  ,  se  servir  d'une  chose  ,  en  faire 
usage.  On  s'aide  de  ce  qu'on  a.  falcisi ,  aiu- 
tarsi, servirsi,  ec.  g.  On  dit  prov.,  Dieu  aidant, 
pour  dire,  avec  l'aide  de  Dieu,  Coll'ajuto  di  Din. 
g.  v.  rèe.  S'aider,  se  secourir  mutuellement, 
Ajutarsi ,  soccorrersi  reciprocamente. 

Aider,  assister,  secourir,  soutenir  (syn.). 
On  aide  dans  la  peine;  ou  assiste  dans  le  be- 
soin; on  secourt  dans  le  danger;  on  soutient 
celui  qui   est  près  de  succomber. 

AIDES,  s.  t.  pi.  Anciens  subsides  établis  sur  le 
vin  et  sur  les  antres  boissons,  pour  aider  à  soutenir 
les  dépenses  de  l'Etat,  Ajuti,  sussidj  ta.  g.  On 
appelle,  Cour  des  ailles,  une  Compagnie  supé- 
rieure, dans  laquelle  les  affaires  qui  concer- 
nent ces  sortes  de  subaides  sont  jugées  en  der- 
nier ressort,  Tribunale  o  Magistrato  che  so- 
printende  agli  ajuti,  ai  sussidj.  §,  Aides,  se  .lit 
aussi  au  pluriel  en  terme  de  inanime,  de  toutes 
lei  choses  dont  le  cavalier  se  «eri  pour  bien 
manier  un  cheval.  Ajuti  m.  pi. 
A1DE-CIIEVEL  (èdsc-vel),  s.  m.  Vieux  mot. 


\  Diritto  dovuto  dai  vassalli  al  capo  feudatario 
da  cui  erano  dipendenti.  Questo  diritto  era  di 
tre  sorta  :  primo  :  L'aide  de  chevalerie  ,  da 
pagarsi  quando  il  primogenito  del  capo  feuda- 
tario era  fatto  cavaliere:  secondo:  Aide  de  ma- 
riage ,  allorché  la-  sua  primogenita  si  sposava 
con  un  gentiluomo  :  terzo  :  Aide  de  rançon  , 
allora  quando  era  fatto  prigione  guerreggiando 
pel  suo  Principe,  ed  una  sola  volta  durante  la 
sua  vita. 

AIDE  DE  RELIEF ,  s.  m.  Diritto  signorile 
dovuto  dai  vassalli  in  caso  di  morte  del  feuda- 
tario immediato.  Pagavasi  a' suoi  eredi  per  aiu- 
tarli a  pagare  la  ricognizione  del  lor  feudo 
al  capo     feudatario. 

AIDOÏAGRAPHIE  (e-do-ia-grafi),  s.  f.  T. 
d'anat.  Description  des  parties  de  la  géné- 
ration ,      Aidoiagrajia   f; 

AIDOÏALOGIE  (e-do-ia-lo-jî),  s.  f.  T.  d'anat. 
Traité  des  parties  de  la  génération^Aidoialogiaf., 
che  tratta      delle  parti  della  generazione. 

AIDOIATOMIE  (è-do-ia-to-mî),  s.f.T.  d'anat. 
Préparation  anatomique,  autrement  administra- 
tion des  parties  de  la  génération  ,  Aidoialo- 
m'a ..  f-j  noto  mia  delle  parti  della  generazione. 

AIE  (a-i),  interjection.  Exclamation  de  dou-  . 
leur ,  Ah,  oh,  ahi,  ahimè.  §.  C'est  encore  une 
expression   dont   se    servent    les  rouliers  pour 
faire  ..  avancer  les  chevaux  ,  Arri; 

AÏEUL  (a-icul),  s.  m.  Grand-père,  le  père 
du  père  ou  de  la  mère,  aïeul  paternel,  aïeul 
maternel,  Avolo,  nonno  m.  §.  Au  pluriel  on  dit, 
Aïeuls,  quand  on  veut  désigner  précisément  le 
grand-père  paternel  ou  maternel;  hors  de-là 
on  dit  Aïeux,  pour  signifier  généralement  tous 
ceux  de  qui  on  descend.  V.  Ancêtres.  Le  mot 
d'Aïeul  n'a  point  de  composé  au  de-là  de  ceux 
de  bisaïeul  et  de  trisaïeul  :  quand  on  parle  de 
degrés  qui  sont  au-dessus  ,  on  dit,  quatrième 
aïeul,.,  cinquième  aïeul,  etc. 

AÏEULE,  s.  f.  Grand'mère,  là  mère  du  pere 
ou  de  la  mère,  Avola,  nonna   f. 

AIGAIL  (e-ga-glie),  s.  m.  T.  de  chasse.  Rosée, 
petites  gouttes  d'eau  qui  demeurent  sur  les  feuil- 
les des  herbes  et  des  arbres,  Rugiada  f.,  guaz- 
za m.  g.  On  dit  en  poésie,  l'aigail  des  prés,  des 
fleurs  :  hors  de-là  il  n'est  guère  d'usage.  La 
rugiada  de' prati,  il  rugiadoso  umore  de' fiori,  del- 
l'erbe ,   ce: 

AIGAVE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
AIGAYER  (è-ghe-ié),  v.  a.  V.  Baigner,  laver 
dans  l'eau,  Sciacquare,  g.  Aigaycr  un  cheval , 
c'est  le  faire  entrer  dans  la  rivière  jusqu'au 
ventre  ,  et  l'y  promener  pour  le  laver  et  le 
rafraîchir.  Guazzare  un  cavallo,  g.  Aigayer  du 
linge,  c'est  le  laver  et  le  remuer  quelque  temps 
dans  l'eau  avant  que  de  le  tordre  ,  Lavare  e 
tener  in  molle,  sciacquare  là  biancheria. 

AIGLANTIER  (e-glan-tiè)  ,  s.  m.  T.  de 
bolan.  Arbrisseau ,  sorte  d'épine ,  Sorla  di 
spino. 

AIGLE  (  ègl  ),  s.  m.  Le  plus  grand  et  le  plus 
fort  des  oiseaux  de  proie,  Aquila  f.  Les  poètes 
disent  aussi,  L'uccello  di  Giove,  la  ministra  di 
Giove,  g.  fig.  On  dit  d'un  homme  qui  est  d'un 
génie,  d'un  esprit,  d'un  talent  supérieur,  que 
c'est  un  aigle  ,  Egli  e  un'  aquila.  Il  se  dit 
nu, si  dans  un  sens  relatif:  On  le  croyait  un 
sot,  et  c'est  un  aigle  en  comparaison  de,  etc. 
Egli  era  creduto  uno  sciocco  ,  eppur  egli  è 
un'aquila  a  paragone  di  ec.  g.  fig.  Avoir  des 
yeux  d'aigle,  avoir  les  yeux  vifs  et  perçants, 
avoir  beaucoup  de  pénétration,  Aver  occhi  di 
lince,  aver  granii' ingegno,  molta  penetrazione. 
g.  prov.  Crier  comme  un  aigle  ,  crier  d'une 
voix  aiguë  et  perçante  ,  Strillare  ,  stridere  , 
schiamazzare,  g.  En  termes  d'armoiries  et  de 
devises,  il  est  féminin.  Ainsi  on  dit,  l'Aigle 
Impériale  ,  pour  dire,  les  armes  de  l'Empire  , 
qui  sont  un  aigle  à  deux  têtes,  L'Aquila  imperia- 
le, l'aquila  ili  due  leste,  l'aquila  bicipite,  g.  On 
dit  au  féminin,  l'Aigle  Romaine,  les  Aigles  Ro- 
maines, pour  dite,  les  Enseignes  des  légions  ro- 
maines, parce  qu'au  haut  île  ces  enseignes  il  y  avait 
la  ligure  d'un  aigìe, L'aquila,  le  bandiere  romane. 
§.  On  appelle  aussi  Aigle,  la  représentation  en  cui- 
vre d'un  aigle,  ayant  les  ailes  étendues,  pour  ser- 
vir de  pupitre  au  milieu  du  chuuur  d'une  église  : 
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en  cette  acception,  Aigle  est  masculin,  faggio  m. 
ç  Fém.  C'est  aussi  le  nom  d'une  constellation  de 

rhernisplu-rc  septentrional  ,  Aquila  t.  fe.  /  • 
fhùt  L.  fém/Raie  d'Europe  poi.sonqu  on 
pèche  dans  la  mediterranee  et  qui  est ;  com- 
mon à  Naples  et  à  Romeni  est  pus  grand  que 
la  Lcnaquc,  mais  il  a  la  tête  plus  courte  et 
semblable  à  celle  d'un  crapaud.  Aquila  i.  b- 
pTerrc  d'aigle.  V.  Pierre.  §.  Bofe  d'aigle,  c  est 
une  sorte  de  bois  qui  se  vend  beaucoup  au 
Japon  ,  et  qui  croît  à  la  Chine  et  au  royaume 
de  Siam.  Lesno  d'aquila  m. 

AIGLETTE  (  è-gtit)  ,  s.  f.  Terme  dont  on 
se  sert    dans   le  Blason,   féminin   d  Aiglon.   V. 

ce  mot.  .     ,     »  ■ 

4.IGLON  (è-slon),  s.  m.  Le  petit  de  1  ai- 
gle Aquilotto, aquilino  m.§:Ajglon  et  Aiglette 
sont  aussi  des  termes  de  Blason,  dont  on  se 
sert  indifféremment  pour  désigner  de  jeunes 
aides  ,  représentés  sans  bec  et  sans  serres , 
Aquilotto  m.  Fém.  Aiglette. 

AIGLURES  {è-glur),  s.f.pl.T.defauconn. 
Taches  rousses  qui  bigarrent  le  dessus  du  corps 
de  l'oiseau.  Macchie  rosse  o  nere  negli  uccelli 
di  rapina.  On  les  appelle  aussi  Bigarrures.  V. 

co  mot.  t 

AIGOCÉROS  ,  T.  de  botan.    V.  Fenugrec. 
AIGRE  (ègr),  s.  m.  Saveur  ou  odeur  dé- 
sagréable de  certaines  choses.  Ce  vin  sent  1  aigre, 
l'aure  me  déplaît ,    Questo  vino   sa  d  aceto  j 
Fagro  .  il  brusco  mi  spiace. 

AIGRE,  adi.  des  d.  g.  Acide,  piquant  au  goût, 
Altro,  acerbo,  brusco,  lazzo,  austero,  agrestoso 
afro]  africos.no ,  aspro,  fortigno.    §.  11  se  dit 
aussi  des  sons  aigus  et  rudes  en  même  temps, 
d'un    bruit    et  d'un  son  trop  aigu  et  perçant, 
Strìdente,  acuto.  §.   T.  de  peint    Couleur,  a,- 
ères ,  celles  qui    sont  désagréables   a   la    vue, 
pour  n'être  pas  liées  par  des  passages  qui  les 
accordent.   Colori  crudi.  §.  Aigre,  se  dit  aussi 
des  métaux  dont  les  parties  ne  sont  pas  bien 
liées  et  se  séparent    facilement    les    unes  des 
autres,    Crudo.  §.  fig.  En    parlant  de  1  esprit , 
de  l'humeur  etc.  ,  il    signifie,  Rude,    fâcheux 
mordant,  choquant.  V.  ces  mots.  Il  se  dit  aussi 
des  personnes  qui    ont  cette  sorte    d  esprit  et 
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bianca  f.  Dans  quelques  endroits  de  l'Italie  on 
ÏWlle  Beccatici  C'est  aussi  unniseau  du 
Sénégal  et  des  Antilles  ,  dont  e  bec  et  les 
pieds'sont  couleur  de  corail,  et  qu,  a  a  la  queue 
'deux  plumes  longues  et  précieuses  Dans  1  île  de 
Madagascar  il  y  a  trois  sortes  d'Aigrettes,  «es 
blanches,  des  noires,  des  grises.  §.  Espèce  de 
coquillage  du  genre  des  moules,  ou  Pinne ;  ma- 
rine  V  ce  mot.  §.  Bouquet  fait  de  plusieurs 
sortes  de  plumes  ,  Piumino,  pennacchino  m. 
8.  Certains'  bouquets  de  pierres  précieuses , 
disposés  en  forrne  de  bouquets  de  plumes 
Srette,  Pennino  m.§.  Touffes  de  crins  qu  on 
met  pour  ornement  sur  la  tête  des  chevaux  de 
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AIGUE-M ARINE  (èg-ma-ri-n),  s.  f.  Espéce  de 
pierre  précieuse,  tendre,  qui  est  de  couleur 
de  verd  de  mer  :  on  la  nomme  aussi  Benu 
Acquamarina,  acqua  di  mare  f. 

AIGUIÈRE  {è-ghi-èr),  s.  f.  Sorte  de  vase 
à  lar^e  ouverture  ,  qui  a  une  anse  et  un  bec, 
et  dans  lequel  on  met  de  l'eau  pour  le  ser- 
vice ordinaire  de  la  table  ,  et  pour  d  autres 
usages,  Mesciroba  f.,  boccale  m.,  brocca  d  oc- 
aua.  acquareccià  f.  . 

7  AIGUIÈRÉE  (è-ghiè-ré),  s.  f.  Plein  une   ai- 
guière, Una  piena  brocca  f.  ,     . 

AIGUILLAGE  (è-gui-gliad),  s.  f.  Gaule  dont 
se  servent  les  laboureurs  et  les  vo.tur.crs  pour 


n  '  .  t„r  i,  tète  des  chevaux  eie     se  servent  nts  ia^^^ —  „„,,_ 

met  pour  ornem  nt  sur  la  tet  °*  ,es  bœufs3  Bacchetta  con  puntai.,  pun- 

carrosse,  ou  »ui    un  casque,  *  '    p       „„/„     stimolo    immusitone  m. 

noncello    m.     §■    Aigrette    de    verre,,  jorne-  j  8°^™^ '    .".f.  y.  Chien  de  mer. 

A  GUILLE  (è-gui-glie),  s.  f.  Petit  instrument 
d'ac  er  o*  d'autre  métal  ,    poli,  et  ordinaire- 
ment pointu   par  un  bout  et  perce  d'une   ou- 
verture  longitudinale    par    l'autre  bout  ,  dont 
on  se  sert  pour  coudre  ,    pour  broder      pour 
faire  de  la  tapisserie  etc.,    Ago  m.,  aguglia  t. 
§    11  se  dit  aussi  de  différentes    sortes  de  pe- 
fites  verges  de  fer  ou  d'autre  metal     qu, .  sei- 
vent  à  divers    usages,    Ago  m.    §.    fig-  *aire 
«n  nrocèa  sur  la  pointe  d'une    aiguille,    con- 
cs»ePr  s"  Z  bagLlles,  Appiccar  Uu^un 
nulla.  Chercher  une  aiguille    dans    «ne   botte 
de  foin,    chercher  une  chose  difficile   a  trou- 
ver ,  Cercar  cosa  difficile  o  impossibile    a :  fino- 
lari.  De  ûl  en  aiguille,  de  propos  en  propos, 
Una  parola  tira  l'altra.  §.  Aiguille  dl.orloge, 
de  pendule,  de  montre     Saetta  ,    lancetta  f  , 
indice  m.  §.  Aiguille    aimantée ,    lame    de    la 
boussole  froUéeVaimant  qui  tourne .sa  poing 
vers  le  nord,  Ago  calamitato.  fc.  Aiguille  se  air 
lus  i  a'une  espèce  de  pyramide,  so.t  de  pierre 
1    taille,  soitde  charpente      comme  soudes 
clochers   des    églises  lorsqu'ils    sont    extrême- 
ment pointus  :  ou  appelle  autrement  ces  sorte, 
de  clochers,  des  flèches.  Guglia  (.  fe.  A.guitte 
«T  dit  aussi  d'un  obélisque,  Obelisco  m. ,    gu- 
ettai   § T.  de  maçon.  Outil  pour  percer    la 
Èrre     Ferro  perforar  le  pietre    §•    pu    ap- 
peseaussi  AiguW  une  espèce  de :  poison  de 
raer  qui  est  long  et  me^^e^quw  la^e^ 
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ment  composé  de  fils  de  verre  aussi  délies  que 
les  cheveux,  et  qui  sert  de  parure   aux   fem- 
mes   S,    Les  physiciens    modernes   donnent  le 
nom  d'aigrette  lumineuse  à  cet  amas  de  rayons 
enflammés  qui  s'élancent,  en  forme  de  bouquet 
ou    d'aigrette ,   d'un  corps     electr.se ,    Razzo 
sprazzo  elettrico  m.  §.   T.  de  botali.  Espèce  de 
brosse  ou  de    pinceau    de    poil     de  he    qu»      e 
trouve  au  haut  des  graines  du  chardon  ,  de  la 
dent  de  lion,  des  asters  et  de  plusieurs  autres 
plantes,    Penna,  piuma  f.  §.  T.  d  art  fie.  Il  se 
Sit  d'une  sorte  d'artifice  ,    dont    les  étincelles 
imitent  un  peu  les  aigrettes  de    verre,    Raggi 
di  fuochi  ariifiziali  m.  pi.  . 

AIGREUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  aigre, 
Aerezza,  afrezza,  agiatezza,  acrimonia,  ace- 
losità,ponticità  l,forzorem.,  acerbezza  as prez- 
za ,  bruschezza,  lazzezza,  austerità  f.  ^.  Il  «c 
dit  aussi  des  rapports  que  causent  quelquefois 
les  aliments  mal  digérés ,  et  en  ce  sens  on  s  en 
sert  plus  ordinairement  au  pluriel  qu  a,,  s- 
eulier  Vapori  degli  alimenti  mal  digeriti  m.  pi., 
enidezze,  indigestioni  f. pi. §•  6g.Certa.ne dispo- 
sition d'esprit  et  d'humeur,  qu.  porte  a  offen- 
ser les  autres  par  des  paroles  piquante.,  Jsmez- 
-a  durezza,  amarezza,  acerbila,ruvidezza  t.  fc.  Un 
dit  ciu'il  y  a  de  l'aigreur,  quelque  aigreur,  un 
peu  d'uigreur  entre  deux  personnes  pour  dire, 
qu'il  y  a  quelque  commencement  de  brouillc- 
rie  entre  l'une  et  l'autre,  Amarezza 


f.  ,    ran- 

1    Ullb      ^  v     »   — — j      — 

Sorte    de    liqueur  qui  se  fait    avec  du  pis    de     ^^fj CJ0S0  &  troppl ,  crudezze  f.  pi.       |  d'or  et  d  argent  sous  des  pro^ _^    g_  ^ 

cédrat  ou  de  limon,  et  avec   du  sucre  ,  et  qui  \jçr  y    ^  verbe> 


rt  mêlée  ensuite  avec  de  l'eau,  fait  une  bois 
son  agréable  ,  Giulebbe  di  cedro  m. 
AIGRE  DON.  V.  Egredon. 
AIGRE-DOUX  ,    OUCE  ,  ad],   n    ne  se  dit 
guère  au  propre  que  des  fruits  qui  ont  un  goût 
mêlé  d'aigre  et  de  doux,   Agrodolce.   §.  Il  se 
dit  fig.  de  la  voix  et  du  style,  quand  on  parle 
on  qu'on    écrit   d'une   manière   entre  aigre  et 
douce,   Tra  due,  tra  aspro  e  dolce.  § 

AIGI'.EFIN  (  ègr-fèn  )  ,  s.  m.  1  .de  mépris. 
Homme  qui  vit  d'industrie.  Il  est  fam.  Cava- 
li,.,- d'industria,  g-  Aigrefin  ou  Egelfin,  po.s- 
son  de  mer  assez  semblable  au  merlan  :  on 
lo  pèche  sur  les  côtes  d'Ecosse.  Pesce  simile 
ali  Asello.  .         ..     ,. 

AIGRELET  ,  ETTE  (  ègr-le,  ht),  ad,  di- 
minutif. Un  peu  aigre,  Agretto,  addetto, 
agresto,  agrestino,  agrigno,  afretto,  ajruzzo, 
nichelio,  crudelto,  bruschetto,  lazze  ito  ,  jor- 
tigno,  fortnllo. 

'AIGREMENT  (ègr-man),  adv.  Dune  ma- 
niere aigre.  Il  n'est  guère  d'usage  qu  en  par- 
to) de  la  manière  aigre  dont  on  parle,  ou 
dont  on  écrit.  Agramente,  ruvidamente,  mor- 
dacemente, amaramente,  aspramente,  acre- 
mente ,  acerbamente. 

AJGREMOINB  (  egr-moan  ) ,  s.  J.  Sorte  uc 
plante  médicinale,  dont  la  tige  délice  ,  dure  , 
Irlue..  s'elevo  li  la  hauteur  d'environ  deux  pieds, 

Agrimonia  f.  —    ;      ,. 

UGREMORT  (ègr-mor)  ,  s.  m.  Espece  de 
Cbarbon  pulvérise,  propre  aux  feux  d  art.ficc, 
.  orbane  pesto  e  stacciato  per  far  Juoclu  arti- 

AIGRF.T,  ETTE,  adi.  dimin.  V.  Aigrelet. 

AIGRETTE  (  è-grèt)  ,  ».  (■  Espece  d'oiseau 
qui  ressemble  à  un  héron,  et  qui  a  sur  la  tele 
de  longues  plumes  blanches  et  droites,  Garza 


AIGRI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

AIGRIOTTE  (e-gri-oi),  s.  f-  Sorta  di  cinegia. 

AIGRIR  (è-grir),  v.  a.  Rendre  aigre,  faire 
devenir  aigre,  Far  inagrirejare  dentar  agro. 
S  fiB  Irriter  mettre  dans  une  situation  plus 
fâcheuse,  inasprire,  esacerbare,  esasperare, 
SS,.  §.v.L  S'aigrir,  devenir  «gre,  i^. 
arare,  inagrire,  diventar  agro.  %.  hg.  Sirn 
ter  ,  se  fâcher  ,  Inasprirsi,  macerbarsi. 

AIGRIS,  s.  m.  Pierre  précieuse  qui  se  trouve 

sur  le  riva'ge  meridional  de  l'Afrique;  elle ^sert 

de  monnaie  chez  les  Issionis.  Specie  dimena. 

ALGRUN  (è-greun),  s.  m.  Toute  sorte  de  cho- 

c/.c    -ìiores .     Asrume  m. 

AIGU!  ÛË  llgu,gû),  adj.  Q«i.  se  termine 


ux 


d'or  et  d'argem.  suu»  ^°  t-.-r,  „     .. 

fo=       Çaeei   di    lega  d'oro  e  d'argento.  %.  Ai 

■ilo  se°fit  aussi  d'une   maladie    des    oiseau: 

g,' "  nrofe  causée  par  de  petits  vers,  Malattia  de- 

SSSSSSyi  frdua  da  certi  vermmetti. 

=  TTriiiiTiJ     FF,     Dart.  V.  son  verbe. 

de  soie  ou  de  laine,  qu'il  en  faut    pour    tra 
vailler  a  l'aiguille,  Gugliata  t. 

AIGUILLER  (è-gui-glie),  v.  a.T.d  ocuus 
i„      Ôter  la  cataracte  de  l'œil,  Lev<ae   la  ca- 
LnttaVr.  de  manufact.   Aiguiller    a  soie, 
taratta.  S-  *  •  "     ,      ,i„unies  •     Carminare  la 
la  nettoyer  avec  des  aiguiuts  , 

"ïlSSlfiSa,  ÉE,  part.  V    son  verbe. 
ilGUILLETER   (è-gui^e)^    U* 


se   termine         AIGU^i^  K^£ -   /'      des  ai     iV 

a   pcicd    u  _rr.,„,„     „„ll~~mn.   nuneelltt 


mkato! tagliente,  affilalo,  aguzzato,  pungente. 
TTaegiom.  Angle  aigu,  angle  qui  est  moins 
ouvert  que  l'angle  droit,  Angolo  acuto  m.  %  fig. 
Use  di  des  sons  clairs  et  perçants,  Acuto,  pe- 
neirantcj  d'une  douleur  vive  et  piquante 
Acuto  £  On  appelle  ,. maladie  aiguë,  fièvre 
S  une  maladie,  une  fièvre  violente  et  dan- 
S  qui  se  termine  bientôt,  Malatua,  feb- 
bre acuta.  §.  T.  de  grammi  Accent  aigu 
netit  accent  qui  va  de  droite  à  gauche,  et  qui 
S  mê t  su  >ïè  fermé,  pour  montrer  qu'il  doit 
se  prononcer  d'un  ton  élevé,  Accento  acuto 

AIGU  ADE  Cè-gad),  s.  f.  Provision  d'eau  douce 
c,ue  Von  prend  sur  le  rivage  de  la  mer  pour  les 
vaisseaux  lorsqu'ils  en  manquent  dans  le  cours 
de  leur  voyage.  Il  n'est  guère  eu  usage  que 
dans  ces  phrases:  Faire  aiguade.  Far  acqua  j 
tZ  où  il  y  a  bonne  aiguade,  Luogo  da  far 

TflGUAILLE,s.f.V    AIGML. 
AIGUAYEli,  v.  a.  V.  AlGAÏLri. 


\ette7" Allacciare  colle  stringhe,  n  nesi  guère 
en  usage  non  plus  que  la  mode  de  les  porter 
Cet  oUnanCe  l'empie  'presque  jamais jj^  ç 
pronom  ree,  Allacciarsi.  §.  T.  f?P.a°S°m*Z 
let  des  lacets,  Mettere  i  ,>u t itali  alle  stri ngte. 

AIGUILLETIER  ^è-gui-gl'-tie)  ,    s.  m.  Ar 
tisan  qui  ferre  les    aiguillettes    et    les   lacets, 
Stringalo ,  feri- astringivi  m.  Cordon, 

AIGUILLETTE  ^fv\t  deux^bou^ 

PS^\lSanK£s>i-rt^ 

ZZ°'   fff/e    U™'V  3«    maléfice  auquel  le 

^B^igStssis 

1T/  C'est  aucune  efpèce  de  proverbe,  qui  se 
dît  Toriu'urcnëval  faÇt  tout-Leoup  cinq  ou 
£x  sauteou  ruades  consécutives  et  violentes, 
paVgaieté,  ou  W^gSÌZgZ 
SAïrrA"iîr^W.  ou  coupés 


AIG 

en  long.  §.  Aiguillettes,  menues  coi  '  i  qui  ser- 
vent à  plusieurs  usages .  surtout  dans  les  vais- 
seaux. Aghetti  m.  pi.  V.  Porques. 

AIGUILL1ER  (è-guùglie),  s.  m.  Petit  étui 
où  Ton  met  des  aiguilles,  Astucchio  da  aghi, 
agorajo  m.  §.  Artisan  qui  fait  et  qui  vend  des 
aiguilles,  des  alênes  etc.,  Agorajo  m. 

AIGUILLÈRE,  s.  f.  T.  de  pêche.  Filet  que 
l1  on  tend  entre  deux  eaux,  Soi'ta  di  rete. 

AIGUILLON  (è-gui-glion),  s.  m.  Il  se  dit 
proprement  d'une  pointe  de  fer  qui  est  au 
bout  d'un  grand  bâton,  et  dont  on«  se  sert  pour 
piquer  les  bœufs  ,  Pungiglione  ,  stuzzicato/o  , 
aguglione,  pungetto,  pugnelto,  pungolo,  aculeo, 
stimolo,  pungilojo  m.  §.  Le  dird  des  mou- 
ches à  miel,  des  guêpes,  des  frelons,  les  pi- 
quants des  hérissons,  des  oursins,  des  poissons, 
Pungiglione,  ago,  aguglione,  pungolo  m.  g.  fig. 
Tout  ce  qui  incite  à  quelque  chose,  Stimolo, 
incitamento,  pungolo,  sprone  m.  §.  T.  de  bot. 
Pointes  qui  se  trouvent  sur  les  tiges,  les  bran- 
ches ou  les  feuilles  de  diverses  plantes,  Acu- 
leo m.,  spina  f.,  pungiglione  m.  §.2".  de  chasse. 
Il  se  dit  de  la  pointe  qui  termine  les  fumées  des 
bétes  fauves,  La  punta  delle  Jatte  della  fiera. 
Aiguillon,  épine  (  syn.  ).  L'  épiderme  ou 
la  substance  corticale  forme  l'aiguillon  j  V  épine 
naît  de  la  substance   ligneuse. 

AIGUILLONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe  g. 
T.  de  chasse.  Il  se  dit  des  fumées  qui  portent 
un  aiguillon,  quand  elles  sont  en  nœuds,  ce 
qui  marque  ordinairement  que  les  cerfs  ont 
eu  quelque  ennui,  Fatte  della  fiera  terminate 
in  punta. 

AIGUILLONNER  (è-gui-glio-né),  v.  a.  Pi- 
quer avec  1'  aiguillon.  Il  n'est  guère  d'  usage 
qu'au  figuré.  Stimolare ,  spronare.  V.  Exciter. 
AIGUISÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe.  §.  T. 
d~.  blason.  II  se  dit  d'une  croix,  d'un  pal,  dont 
les  bouts  sont  taillés  en  pointe,  mais  de  sorte 
néanmoins  que  ces  pointes  ne  forment  que  des 
angles  obtus,  Aguzzato. 

AIGUISEMENT  (e-ghiz-man),  s.  m.  L'action 
d'aiguiser.  Aguzzamento,  l'aguzzare. 

AIGUISER  {e-ghi-zé),  v.  a.  Rendre  aigu,  ren- 
dre plus  pointu,  plus  tranchant,  Affilare,  ar- 
rotare ,  aguzzare  ,  auzzare.  §.  fig.  Aiguiser 
l'appélit  donner  plus  d'appétit,  le  rendre  plus 
vif,  Aguzzare,  stuzzicare  l'appetito.  Aiguiser 
l'esprit,  faire  avoir  plus  d'esprit,  Aguzzare,  as- 
sottigliar l'ingegno,  g.  Prov.  Aiguiser  ses  cou- 
teaux, se  préparer  à  se  battre,  Apparecchiarsi 
a  combattere,  g.  v.  pr.  S'aiguiser,  devenir  plus 
aigu,  plus  tranchant;  et  fi».,  devenir  plus  vif, 
plus  subtil,  Aguzzarsi,  assottigliarsi. 

AIL,  (prononcez  en  mouillant  17  finale,  com- 
me si  l'on  écrivait  aglie),  s.  m.,  au  pi.  Aulx  (d). 
Espèce  d'oignon  d'une  odeur  très-forte,  et  qui 
vient  par  petites  gousses,  Aglio  m.  Gousse  d'ail, 
Spicchio  d'aglio  m.  Tète  d'ail,  toutes  les  gous- 
ses attachées  ensemble  avant  qu'on  les  sépare, 
Capo  d'aglio  ni. 

AILE  (cl),  s.  f.  Ce  qui  sert  aux  oiseaux  et 
à  quelques  insectes  pour  voler  et  se  soutenir 
en  l'air,  Ala  f.  §.  On  dit  poétiqu. ,  sur  1rs 
ailes  des  vents,  sur  les  ailes  des  zephirs,  sur 
les  ailes  du  temps  ,  Su  l'ale  de'  venti,  dei  -<■/- 
fui,  del  tempo.  Les  ailes  de  la  renommée, 
du  temps,  Le  ale  della  fama,  del  tempo,  g. 
prov.  et  fig.,  Ne  battre  que  d'une  aile,  «tre  fort 
déchu  de  fortune,  de  vigueur,  de  crédit,  de 
considération  ,  Non  batter  più  che  d'un' ala. 
§.  On  dit  d'un  homme  à  qui  il  est  survenu 
quelque  altération  considérable  dans  sa  santé, 
quelque  disgrâce,  ou  qui  est  devenu  amou- 
reux, qu'il  en  a  dans  l'aile  ,  Non  ne  poter  più. 
Battre  de  l'aile,  déchoir,  Cadere  da  pro- 
spero in  misero  stalo.  §.  Perdre  la  plus  belli' 
plume  de  son  aile  ,  perdre  une  personne  ou 
une  chose  dont  on  avait  le  plus  grand  besoin, 


Perdei 


v  una  persona ,  una  cosa   cara  ,    necci 


"■  §•  On  dit  proverbialement  et  figiirémrnt, 
"'""ii'iin  une  plume  de  l'aile,  le  priver. 


Tirer  ù  quelqi 


le  dépouiller  de  quelque  chose  qui  lui  appartient, 

tuer  de   l'Argent  de   loi.    ('unii'  una  penna    ad 

alenilo.  §,  Rogner  une   lite  ii    quelqu'un,    lui 

retrancher  de  «on  animile,   de  son  crédit,    de 
•e»  profils,  Mozzar  Vale  ad  alcuno  ,   scorciar- 


AIL 

gliele.  §.  On.  dit  proverbialement  et  figurément, 
Vouloir  voler  sans  avoir  des    ailes,  pour  dire, 
entreprendre  une  chose  au-dessus  de    ses  for- 
ces,  frôler  volare  senz'ale.  §.  Voler  de  ses  pro- 
pres ailes  ,  être  en  état  de  se    passer   du    se- 
cours d'autrui,  Volar  da  se,  non  aver  bisogno 
di  nessuno.  §.  Tirer  pied  et  aile  de    quelque 
chose ,    trouver  moyen  d'en  tirer    une    partie 
de  ce  qu'on  prétendait  en  avoir,  Ottenere,  cavar 
qualche  cosa.  §.  Être   sous  l'aile  de  quelqu'un, 
être  sous  sa  conduite,  sous  sa  protection.    On 
dit.  qu'une  fille  est  encore  sous  l'aile  de  sa  mère, 
pour  dire,  qu'elle  est  encore  sous  sa  conduite, 
Sotto    la    custodia    della    madre.   La    victoire 
l'a  couvert    de  ses    ailes,  La    vittoria    lo    ha 
coperto ,    riparato    colle    sue  ali.  §.   Aile  ,    se 
dit   aussi    de    cette    partie    charnue    des    oi- 
seaux ,    qui     prend    depuis   le    haut    de    l'es- 
tomac jusque    sous    les    cuisses  :    en    ce    sens 
il  ne  se  dit  que    des    oiseaux   préparés    pour 
être  mangés,  Ala  f.  §.  En  parlant  des  plumes  à 
écrire,  on  appelle  Bout  d'aile  les    plumes    du 
bout  de  l'aile  des  oies,  Le  penne  maestrcdelle 
oche.  §.  Aile,  se  dit  de  diverses  choses  par  ana- 
logie: ainsi  on  dit,  Les  ailes  d'un  moulin  à  vent, 
en   parlant  de  ces  grands  chassis  garnis  de  toile, 
que  l'on  met  à  u,n  moulin,  et  qui   étant   mus 
par  le  vent,  font  moudre  le  blé  ,  L'  aie  d'un 
mulino  da  vento.  §.  Les  ailes    d'un    bâtiment, 
en  parlant  des   deux    parties    d'un    bâtiment, 
qui  sont  jointes  au  corps  du  principal   édifice, 
Ale,  braccia  d  una  fabbrica.  %.  Les  ailes  d'une 
église,  pour  dire,  les    bas-côtés    d'une    église, 
Le  parli  laterali  d' una   chiesa  ,    le  navale  la- 
terali. §.   Les    ailes    d'une    armée ,    les   deux 
côtés     d'une  armée ,  qui    sont    ordinairement 
composés  de  cavalerie,  Ala,  corno  dell'esercito. 
§.  T.  de  jardin.  Ailes,  au  pi.,  se  dit  des  arbres 
ou    des   plantes    qui    poussant  des   branches  à 
côté  les  unes  des  autres,  forment  des  espèces 
d'ailes  ,   Ventagli,  m.    pi.    g.    T.   de    manège. 
Les  ailes  de  la  lance    sont  les  pièces    de  bois 
qui  forment  l'endroit  le  plus  large  de  la  lance 
au-dessus  de  la  poignée  ,   Ala  della  lancia,    g. 
T.  d'horlog.    Les    dents  d'un   pignon  ,  Ale  del 
rocchetto,  g.   T.  de  mèd.  Parties  latérales.  Les 
ailes  du  nez,  Ali  del  naso.  §.  T.  de  cuis.  Partie 
de  la  lardoire  où  se  met  le  lardon,  Parte  supcriore 
del  lardalojo.  g.  T.  de  paveur.  Les  deux  côtés  ou 
pentes  de  la    chaussée    d'un  pavé,    Ali    della 
strada,  g.   T.  de  vitrier.  Parties  les  plus  déliées 
îles  bandes  de    plomb ,    entre   lesquelles    sont 
placées  les  pièces  de  verre  qui  composent  un 
panneau  de  vitre,  Ali  de'  piombi  delle finestre. $. 
T.  de  couvreur.  Aile  de  mouche,  sorte  de  clou  qui 
«ert  pour  attacher  les  lattes.  Specie  di  chiodo. 
g.   T.  de  serrurier.  Aile  de  fiche,  la  partie  de 
la  Gchc    que    l'on  place  et    que    l'on    attache 
dans  l'entaille    du  i»ois  des    portes  et  fenêtres 
pour  les  ferrer,  Piastrella  f.  g.  T.  de  botanique. 
Les  ailes  des  fleurs  légumineuses  sont  les  deux 
pétales  qui  se  trouvent  placés  entre  ceux  que 
l'on  a  nommés  le  pavillon  et  la  carène. 

AILE,  s.  f.    Espèce    de  bière   anglaise    faite 

sans  houblon,  Sorta  di  birra  /itila  senza  luppoli. 

AILÉ,  VIE  ,  adj.  Qui  a  des  ailes.  §.  T.    de 

mèc.  Vis  ailée  ,  qui  offre  de  la  prise    pour  la 

tourner.  Vite  capocchiuta. 

AILLRON  (èl-rou),  s.  m.  L'extrémité  de 
l'aile  d'un  oiseau,  à  laquelle  tiennent  les  gran- 
des plumes  de  l'aile,  Sommolo,  m.  punta,  estre- 
mità dall'ala  f.  g.  11  se  dit  aussi  des  petites  plan- 
ches, des  petits  ais  qui  font  tourner  les  roues 
des  moulins  à  eau,  Alietla.  f.  g-  H  se  dit  aussi  des 
nageoires  de  quelques  poissons,  Pinna,  ala  dei 
pesci  f.  §•  T.  d'arts  et  met.  Petite  aile  ,  con- 
sole qui  décore  une  lucarne,  support,  Menso- 
lella  f. 

AILETTE  (è-lèl),  s.  f.  T.  de  cordon. 
Cuir  cousu  à  l'empeigne,  Certo  pezzo  di  cuojo 
per  uso  de'  calzolai  cucilo  al  tomajo. 

AILLADE  (a-gliad),  s.  f.  Sauce  faite  avec 
de  l'ail,  Agliata  f. 

AILLEURS  (a-glieur),  adv.  de  lieu.  Dans 
un  autre  lieu,  d'un  autre  côté,  autre  part, 
Altrove  ,  in  altro  luogo  ,  in  altra  parte,  g 
D'ailleurs,  d'un  autre  principe,  d'une  autre 
cause ,    pour  un    autre    sujet ,    Altronde ,    da 


AIM 
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AIMABLE  (e-mabl) ,  adj.  des    d.  g.  Qui 
digne  d'être    aimé ,    qui  mérite    d'être    aie 


altro  principio,  da  altra  cagione.  §.  Il  signifie 
aussi,  De  plus,  outre  cela,  Di  più ,  inoltre  , 
oltreciò  ,  senzachè  ,  altresì. 

AILURES  ,  s.  m.  pi.   T.  de  mar.  V.  Hilofres. 

est 
ri  -      .  .    qui  mérite    d'être    aimé. 

Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Amabile 
degno  d'  esser  amato.  §.  snbst.  des  d.  g.  Celui 
celle  qui  cherche  à  plaire.  Faire  l'aimable  , 
Fare  il  bello,  il  carino,  l'amabile,  piacevo  lego  lare 
AIMABLEMENT,  adv.  D'une  manière  aima- 
ble, Amabilmente ,  graziosamente ,  gentilmente 
cortesemente. 

AIMANT  (e-man),  s.  m.  Minéral  ferrugineux 
qui  a  la  propriété  d'attirer  le  fer,  et  qui  a 
deux  points  déterminés  ,  dont  l'un  se  tourne 
vers  le  nord  ,  et  l'autre  vers  le  sud  ;  on  ap- 
pelle ces  deux  points  déterminés  les  deux  pôles 
de  l'aimant.  Calamita  f.  §.  fig.  Appât ,  Allet- 
tamento m. ,  esca  f. 

AIMANT,  TE ,    adj.    Capable    d'aimer,  qui 
a  le  cœur  porté  à  l'amour  ou  à  l'amitié,  en- 
clin à  s'attacher.  Amorevole,  inclinato  ad  amare. 
AIMANTE  ,  ÉE  ,   part,  et  adj.  Frotté  avec 
l'aimant  .  Calamitato.  V.  son  verbe. 

AIMANTER  (  e-man-tè  )  ,  v.  a.  Frotter  d'ai- 
mant,  Calamitare,  stropicciar  il  ferro  su  la 
calamita. 

AIMANTIN  ,  INE  (  e-man-ten,  ti-n  )  ,  adj. 
Magnétique,  qui  appartient  à  l'aimant  ,  qui 
est  propre  à  l'aimant.  11  est  peu  en  usage. 
Magnetico., 

AIMÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
AIMER  (e-mè),  v.  a    Avoir  de  l'affection, 
de  l'amour  pour  une  personne,  de  l'attachement 
pour  une  chose  ,  Amare,  voler  bene,  avere,  te- 
ner caro.    Lorsque  Aimer  se    met    absolument 
et  sans  régime  ,    il  ne  se  dit  guère  que  de  la 
passion    de    l'amour.    Il    est    doux    d'aimer, 
II  est    dangereux    d'aimer.    Amare  ,  essere  in- 
namorato, g.  Aimer,  se  dit  aussi  de  l'attachement 
que  l'on  a  pour  les  animaux,  et  pour  certaines 
choses  auxquelles  on  prend  plaisir,  Amare,  esser 
vago  ,  essere  appassionalo  ,  affezionalo  ,  attac- 
cato ,  aver  passione  ,  pigliar  gusto  ,  dilettarsi. 
%■  Aimer,  joint  avec  la  particule  h,  avant  l'in- 
finitif des    verbes ,    signifie    prendre    plaisir  à 
faire  quelque  chose.  Aimer  à  lire,  à   chasser , 
à  travailler,  Amar  la  lettura,  la  caccia,  il  la- 
voro ,  ec.  §.  Aimer  mieux,  préférer,  aimer  une 
chose  par  préférence  à  une  autre  ,  Amar  me- 
glio, voler  piuttosto,  toglier  anzi...   che.  §.  v. 
pr. ,    S' aimer,    aimer   sa    personne,    s'aimer 
soi-même  ,    avoir    un    attachement    excessif  à 
sa    personne  ,   Amar   se   stesso  ,    esser    inna- 
moralo o  compiacersi  di  sé  medesimo.  §.  S'ai- 
mer dans   un  lieu,  s'y  plaire,  prendre  plaisir  à 
y  être  ,  Star  volentieri ,  aver  gusto  ,    divertirsi 
di   slare    in    qualche  luogo.    On     dit    que   les 
animaux,   que  les  plantes  s'aiment  en  un  lieu, 
pour  dire,  qu'ils  y  profitent,  qu'ils  y  réussissent 
mieux  qu'ailleurs,  Amare,  stare,  allignar  vo- 
lentieri,   essere  fecondo.    §.  v.  rèe.   S'aimer, 
avoir  de  l'attachement  l'un  pour  l'autre,  Amarsi 
reciprocamente. 

Aimer  mieux  ,  régit  la  conjonction  que  et 
le  subjonctif:    J'aime    mieux   qu'il    s'en    aille. 
Souvent  il  est  suivi  d'un  infinitif  et  des    par- 
ticules que  et  de;  et  quelquefois  on  supprime  le 
de,  comme  :  J'aime  mieux  lire  que  jouer.  Mais 
on  supprime  ici  la   particule    de,    parce    que 
aimer  mieux  désigne  simplement  une  préférence 
de    goût  ;    lorsqu'il    exprime    une     préférence 
de  volonté,  on  doit  conserver  \e  de ,  comme: 
J'aime  mieux  mourir    que    de  me  déshonorer, 
—  On  dit  faire  aimer  de...    en    parlant  des 
personnes,  et  faire  aimer  à  .  .  .  en  parlant  des 
choses.   La  modestie,    la  politesse    font    aimer 
un  jeune  homme  de  tout  le  monde  j    La  vertu 
fait  aimer  la  reimite  à    l'homme    sage    —    Se 
faire  aimer,  et  être  aimé,  régissent  de.  Il  se  fait 
aimer,  ou  il  est  aimé    de    tout    le    monde    — 
S'aimer ,    pour  se  plaire  ,    régit    à    ou    dans. 
Se  plaire,  convient  mieux  en  parlant  des  per- 
sonnes, et  s'aimer  en  parlant  des  animaux. 

Aimer,  chérir  (syn).  Nous  aimons  géné- 
ralement ce  qui  nous  plaît ,  soit  person- 
nes ,  soit  les   choses;  mais  nous  ne  chérissons 
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AIN 


nue  1rs  personnes,  ou  ce  qui  fart  en   quelle 

?,  on  partie  do  la  nôtre  ,    comme  nos    idées  . 

CaTp^ugés.  «.émanes  erreur,  et  ne-' 

AÌMOWVAGIB,  V.  Bemomgie. 

ÎÎMORRUS,    s.     m.     T.    d   hist.    nat     Se 

«rni  t  d'Afrique,  dont  la  morsure  fait  sortir,  dit 
STknni   «out  pur  des  poumons,  IBnOfTOO  m 

AIN     s    m.  V.  HAIM. 

AÎNÉ  (e-n),s.  f.  La  partie  du  corps  humain 
'  ■     •      ■  de  la  cuisse    et  le    bas 


AIR 


AIR 


n  est  entre  le  haut  _ 


fefrólfe     /«*»,  «ceo.s,„„£-  a/>oco.  le  sens  change  selon  qu'il  «««*'•■»£  ^° 

^Donner  de  l'air  à  une  chambre,  en  ouvrir  ou  avec  l'autre.  Par  exemple,    «g*J 

.Ss  ;  afin  que  l'air  entre  et  sorte  plus  également,  cette  femme  al  car  campag  n »J.    » 

ibr  ornent,  W  ol.a    «rf  una   stanza.    §,.Afr  «  i'^  ^«^W:  ma ■»£  P™»^JP^ J 


lihrement      0ar   ara    «a   "'"*    .îta"ïrt.    S-  Air     a  i  air    ™»v«g-™,~.    ...—   --  ,  . 

saurerTla  fumée,  «occlietta  cou  cui  s'infilza  il  \  Non  tira  vento.    V.  Vent.  fc.  bn    im^  »  mi  (  pm    ^  ^  ^       ma1/au>eUe  a  ies  manières, 

ca»o     dell  aringhe  per  seccarle  al  fumo. 

AÎNÉ,  KE  [**■).  adÌ-   et  s-    Le    PlT,Cr 
né  des    enfants  d' un    même  pere  ,    ou    d  une 


dit  de  la  manière  de  parler  ,  d'agir,  de  mar- 
cher, de  se  tenir,  de  s'habiller,  de  se  conduire 
dans  te  monde,  et  généralement  de  tout  ce 
oui  regarde  le  maintien,  la  contenance,  la  mi- 
ne, le  port,  la  grâce,  et  toutes  les  façons  de 
faire,  Moda,  maniera  t.,  tratto  m.  §.  Un 
it    aussi    d'une    chose,    qu'elle    a    un    grand 


avec  nous;    ics  mania  e*  y......-..- 

tion ,  elles  se  développent  successivement  dans 
le  commerce  de  la  vi-e.  ;    , 

AIRAIN  (e-rèn),  s.  m.  Cuivre  combine  avec 
de  l'étain,  métal  de  couleur  rougeâtre,  Rame  m. 
S.  Suivant  la  fable,  il  y  a  eu  un  Siècle  d  airain, 
un  âge  d'airain  ,   que  l'on  met  entre  le  siècle 

°       ."  »  -  V.I  _-      J  _      *"~-  Cr.nl  f\  fili      riP.L 


sr -,  sr,  sa?  .jru  s  s  mot -at**.  . -fe.t * 


d'un  bon  homme,  d'un  méchant  homme,  ^e; 
buono  o  cattivo  aspetto,  bella  o  cattiva,  aria 
di  viso,  i-  Avoir  un  air  de  grandeur,  de  no- 
blesse, en  avoir  l'apparence,  Aver  un  aria  di 
grandezza,  ce.  §.  Avoir  l'air  à  la  danse,  avoir 
de  la  disposition  pour  danser  de  bonne  grâce, 
•    i,_ï_..:r  „*.  -i.-aìll.;     917MP  Ji>   la  disposition  a 


constitution  de  temps  sec  et  aride  ,  ou  il  ne 
pleut  point,  où  il  ne  tombe  ni  pluie  ni  rosee, 
Secolo,  cielo  di  bronzo.  §.  On  dit,  un  front  d  ai- 
rain,mie  extrême  impudence,  Fronte  dijerro, 
uomo  sfaccialo  ,  impudente.  §.  On  dit,  d  un 
homme  dur  et  impitoyable,    qu'il  a  le  cœur, 

..     •         •  rr' -7.'     4a..v.n      K       ll(T 


ou  que  ies  iium-o.  u-  ~ --  . 

mille.   H  'amo  primogenito  d  una  famiglia. 

AÎNESSE    (è-nès) ,    s.   f.   Primogenitore 
priorité  d'âge  entre    frères    et    sœurs.  Il    n  est 
guère  d'usage    qu'en  cette  phrase:   droit   dax- 
nèSse.    Piimogenitura    f . ,    guire    del    primoge- 

"'aINS  (ens).  conjonction  adversative.  Mais. 
Il  est  vieux  ,  et  n'est  d'usage  qu'en  plaisante- 
rie et  dans  cette  phrase  :  ains  au  contraire  , 
Ma  al  contrario,  per  lo  contrario. 

AINSI  (en-si),  adv.  En  cette  maniere,  de  cette 
facon.  Così,  a  questo  modo  ,  di  questa  guisa, 
ùi  questa  maniera.  §.  On  dit,  Ainsi  des  autres 
choes,  ainsi  du  reste,  pour  dire .leu est am 
des  autres  choses,  il  en  est  ainsi  du  reste.  Cosi 
del  resto,  cosi  dell'altre  cose.  §.  Par  consé- 
quent. Ainsi  il  est  évident  que       .  ,  ^cio^er 

conseguenza  eali  e  evidente    che &.  t.  est 

conscguen.       „  ^    Vqus  m>avM 

C5S%fiÏ ii  ™ns  -°ÌS  P-l.Ué  &  ^"^  I  f air;  t0nolnradiree  TuClugTqu^ìk^ferriu  I  bnFt'emps  des   injures       Le    à*to*    *  ine, 
ÏSo;    P^   np„  vi  credo  più    §.    Ainsi,     J«  ,  pò «  jg'V^Jg.gj..,  Vapparcn-     dono  in  lame,    e  i  to^R   «  ««»«  s"  '« 

SaWjEi»^^  d'airain    est  plus   ode    et  plus 

]SSZ  avec  le  Lcond:  Comme  le  so,,,±sse  |  mfcgg  •  Ç  *Jh*  ^  lant  de       oétique  que ^elui  de  JJ^jJ^J*» 

Sus  polies,  ou  même  plus  libres ,  dans   leurs    lite  ,  tandis  que  le  premier  en  e>t   totalement 

habits  et  dans  leur  façon  de  faire.  On  dit  dans    prive  .. 

|  le  même  sens,  Messieurs  du  bel  a.r,  Messieurs  |  _  AIRE  {er)    j  ftHj.  qjo^a  ^   f    §P  ^ 

,'aire  d'un  bâtiment,    crest    l'espace 


71  p  la  disDOSltion  pour  danser  de  Donne  grâce,  nomme  uu.  cl  «..j»—,----  ,  ,  - 
îvo  rlS  fetévlillé,  avoir  de  la  disposition  à  des  entrailles  d'ana.n,  J»*«*^tÌt 
éussir  à  ce  qu'on  fait,  Essere  svelto  destro,  aver  Les  in, ures  s'écrivent  yJ^-JJ  etof  ^ 
6„oi.aAVo^.o«e.§.  On  ditqu'un  homme  abien  faits  sur  le  sable,  e  •*»*?'«  souvient 
['air,  tout'  l'air  de  fane  une  chose,  oudene  pas  k  |  ^-  ^tl'.  J  W«r«  *  inci- 
,  faire 


naraison   avvi;   »»»"" — ,  ., 

les  ténèbres,  ainsi  la  science  chasse  erreur. 
Cosi  in  egual  modo,  in  pan  modo,  nell  istessa 
*dsa,  non  altrimenti.  §.  11  sert  aussi  a  mar- 
quer un  souhait  qu'on  fait  pour  cmèlqaun. 
Ainsi  le   ciel  vous  soit  propice  ;  ainsi  Dieu  me 

foit  en  aide,  formule  de  serment  dont   on ,  se  I  le même  sc ^  ^-^^•—^^  M\        ée  pour' 

sert  en  quelques  rencontres.    Cosi  vi  sia  po-     du  grano  air  ]  g  ^  ^  ^^     ^^^  ^ 

,fefo  2  cielo,  cosi  Dio  majuti   §   Arnsisott>.L    ^mo«0^^  P     P  Pl.endre  (lcs    cont        en, 


Kert  en  nue  nues  reutuunw.     ^«-'  --  — -  /     -  .  -        ,     .^    r,        :.  !,.n™.D..es  clans  le  même     a  arcnu.  u  anc  u  u.»  ^- -,    .      . 

S*2  &»,  Wrf  Wo  -•«;«''••  §■  Ains,so.t-.h  ,  ^^fo°u>ur^;nC^V  S  par  l  Prendre  des     contenu  entre  les  murs  d'un  piment,  ^ 
F.rnn  de  parler    ordinaire,  dont    on    se   sert     sens  et  toujours  en  muu  y      ,         Prendre  U.  T.  de   mar.    Aire  de    vent,   c'est    1  espace 

J„TdclPndc. ■  l'accomplissement    de    ce  que ,« ,jj  donne    des  au.    ^^  ^^a.     ^ué    dans    la    boussole    pour    chacun    des 
fon  soidiaite  ;  il  se  met  or  ,na,rement  a  la  des  air,,  g  I  ^  sans  rai.     trente   lell      ^nts ,    Jto«Jo    m.  J    II    se    dit 


des  prières  qu'on  fait  a  Dieu.  Cosi  sia  urne, 
ammettile.  S-  Comme  ainsi  soit,  façon  de  par- 
ler ancienne,  qui  signifie,  vu  que,  durant  que. 
Cela  étant  ainsi,  Comme  ainsi  que  .....  Puib- 
ou'ainsi  est,  Puisqu'ainsi  va;  antres  façons  de 
parler,  dont  on  se  sert  à-peu-pre»  dans  le  même 
Jens.  Vomiche,  mrntrcche,  giucche,  siccome,  poi- 
chi.  S-  Ainsi  que.  de  même  que,  de  la  ma 
Bière  que  ,  de  la  facon  que:  on  1  emploie  d  0 
dinaire  dans  le  commencement  des  comparai 
Bons.  Come,  deipari,  cosi  come,  m  quel  mod 


des  airs,  se  donner  des  airs  oe  marne,  ucw-     ma.Hu^    «—    -    -----  . 

vaut    de  bel  esprit,  vouloir  s'attribuer  sans  rai-     trente-deux    vents,    Rombo    m.^.  11    se 

il.  .       r  •        .•     ~tì&t*nT>a       sl-\»t    rli'cntlVCrt 


et  découvert,  Nido  m.  §.  r.  rfe  geom.  L  espace 
qu'une  figure  renferme,  Area,  superficie  t.  &.  t-u 
cenerai  ,  on  donne  ce  nom  à  plusieurs  surla- 
ces unies  ,  sur  lesquelles  on  puisse  marcher  , 
et  qui  ont  quelque  ressemblance  avec  celles 
qu'on  prépare  pour  y  battre  les  grains,  Super- 
ficie ,  area  f.,  piano  in. 
J    AIRÉË  (è-ré),  s.  f.  La  quantité  de  gerbes 


soit  pas  ,  Arrogarsi ,  awumerw,  affettare  ,  ai 
tacciarsela.  §.  Faire  quelque  chose  par  air 
Far  qualche  cosa  per  vanità.  §.  1  out  y  va 
du  bel  air,  du  grand  air,  tout  se  passe  avec 
magnificence ,  Trattarsi  nobilmente  ,  gran- 
diosamente. §.  Certaine  ressemblance  qui  re 
suite  de  toute  la  personne,  et  particulièrement 

des  traits  du  visage,  Aria  del  volto,  g.    T.  de  1       ainc^  \c-.^,,  -•  »  —   i"'.""'     .•    "  f 
1    ,  ,    \    Xi,    e<  de  seul,!  Un  air  de  lete,  des  airs  de    ql,'on  met  en  une  fois  dans  l.  re     Ajala  t. 

che.  inquella  guisa  che    egualmente  che,  nel-    pe  «t.  Ç  *  «Xne  téle,  la  manière  dont  une      '   A1HELLE  (è-rèl),  ou  M IRTILLB ,  ».    ■  Ar- 
l' ù'teeso  modo  che,  ce.  On  s'en  sert  aussi  dan,     tetç,  lai J1"™^  .    ^  g,  y.  rfe  „,a.     brissoau  c|ui  p0rte  une   petite    baie    molle     t 

e  discour,   ordinaire:  Lea  plaisi»  ,   a.ns,   que    t^  es    des  ...ce     a  j  ^  ^  ^  ^  med    ,ne,  Afo,- 

,,.   peinea,  troublent  l'âme.  §.  S'il  ert  ainsi  que     ,cgc.  H  se  J.t  J  aj  I     Wfl  f>  g.  0n  appe,lc ,  rob  le  suc  de :  ce    ba.es 

e',1  est  v,  ,i  que ,  S'egli  è  vero  che . . . ,   se  li    «n.  ou  dit,  q  .u        me  on  veu     ^  ^^  a  .  ^  robbo  fimoHMan 

favo  stuche....       ^    )  J"^J"  |"  T.  dc  mus.  Suite  de  sons  qui  con.-        AIREB  (è-ré),  v.  n.T.  defaucon.  Faire  son 

J    A  H»\S,  s.   m.   pi.  Endroit  ou  les  chandelier,     ca.ao.j^  ^  Nidificare,  far  nulo 

pendent  Us  chandelles,  Luogo  dove  si  appen-    posent  unch ant,  suivant^    ^    ^^^    ^    ^        A1Fi0ft/ETR1Ej  y.  Aérometr.e 

OOflO    ''.'   candele.  ...    ui-        ^<„.„     n,,,.iin   i    «^.    / . 


,/10      IC      LYlfJKBIC.  ....  , 

AU',  (èr),  s.  m.  Substance,  matérielle,  pesante, 
fluide,  compressible,  élastique,  sans  couleur, 
invisible,  qui  environne  le  globe  de  la  terre, 
,1  |ni  sert  en  quelque  manière    d'enveloppe , 

l'élément  que  nous  respirons,  Aria  f.,  aere  m. 
S  On  dit  poétiquement,  Le»  plaines  de  l'air, 
les  vagues  des  airs,   dans  les  airs,  Aerei  campi. 


gli  spazj  aerei 


g.  Air  se  dit  par  rapport  à  la 


temperature  età  la  qualité  de  1  air,  Air  sam, 


Alia.     y.     •»    •«-     — -     .  e    Q     W 

paroles  tout  ensemble,  Aria,  arietta  t.  y.  y . 
de  mar.  Air  de  vent ,  quart  dc  vent ,  Aria 
di  vento  (.,  rombo  in. 

L'adjectif  qui  suit  le  mot  air,  s  accorde 
avec  lui  en  genre  et  en  nombre  tontes  1rs 
fois  qu'il  le  modifie;  et  il  faut  dire,  cette  Jern- 
me  a  l'air  bon,  a  l'air  spirituels  mais  lorsque 
l'adjectif  modifie  directement  la  chose  qu  on  dit 
avoir  l'air  detre  dc  telle  ou  telle  autre  sorte, 


AÏS  (es),  s.  m.  Planche  de  bois ,   Asse ,  ta- 
vola di  legno  f.  ,      .  .' 

Ais,  planche  (syn.).  Ais  commence  a  vieil- 
lir ,  et  ne  sc  dit  que  du  bois  :  planche  a  une 
signification  plus  étendue  ;  on  dit  une  planche 
de  cuivre,  etc. 

AISADE  ,  s.  f.  V.  Aissade.  , 

AISANCE  (è-zans),  s.f.  Facilite,  liberté  d  es- 
prit et  de  corps  dans    l'action ,  dans   les   ma- 


I 
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nières,  dans  le  commerce  de  la  vie,  Facilita, 
prontezza  ,  agevolezza,  disinvoltura ,  trattabi- 
lità f.  §.  Vivre  avec  aisance ,  avoir  de  l'ai- 
sance,  subsister  commodément,  avoir  de  quoi 
jouir  des  commodite's  dfl  la  vie ,  Vivere  negli 
agi,  lie'  comodi,  agiatamente,  godere  de' comodi 
della  vita.  §.  au  pi.  Lieu  d'aisances,  ou  Aisan- 
ces ,  lieu  où  l'on  va  faire  ses  ne'cessite's.  V. 
Garderobe. 

AISCEAU,  Esseau,  s.  m.,  et  Aissette,  Assette 
ou  Gâchette,  s.  f.  T.  de  tonnel.  C'est  le  nom 
d'un  outil  recourbe',  avec  lequel -on  polit  le 
bois.  Les  tonneliers  s'en  servent  pour  ébaucher 
des  pièces  de  bois  creuses  et  courbes.  Ascia 
da  rastiar  le  testate  f. 

AISE  (es),  s.  f.  Joie,  plaisir,  contentement, 
sentiment  doux ,  agréable  et  satisfaisant ,  que 
nous  cause  la  présence  ou  la  possession  d'un  bien 
désiré,  Piacere  m.,  gioja  f.,  diletto,  contento  m., 
soddisfazione  f.  §.  Il  se  dit  aussi  des  biens  de  la 
fortune,  et  des  commodités  de  la  vie,  Agi,  co- 
modi m.  pi.,  opulenza  f.  §.  On  dit  d'un  homme 
opulent  et  dans  l'abondance,  qu'il  est  à  son  aise, 
Egli  è  agiato,  comodo,  vive  negli  agi,  nell'opu- 
lenza ,  tielf  abbondanza.  §.  Aimer  ses  aises  , 
chercher  ses  aises  ,  c'est  aimer  et  chercher  les 
commodités  de  la  vie,  Amar  i suoi  agi,  le  sueco- 
modità.  §.  Loisir,  commodité  de  temps,  Agio  m., 
opportunità  f.,  ozio,  tempo,  comodo  m.  On  dit, 
je  ferai  cette  affaire  à  mon  aise,  c'est-à-dire, 
quand  j'en  aurai  le  temps,  la  commodité  ,  Quan- 
do io  potrò, ^a  mio  bell'agio,  quando  avrò  tem- 
po, g.  adv.  A  l'aise,  facilement,  commodément, 
Facilmente,  agiatamente,  a  bell'agio,  senza  stento 
o  disagio.  Je  fais  mes  six  lieues  à  l'aise  dans 
la  matinée. 

Aises ,  commodités  fo'n.).  Les  aises  disent 
quelque  chose  de  voluptueux,  et  qui  tient  de 
la  mollesse  ;  les  commodités  expriment  quel- 
que chose  qui  facilite  les  opérations  ,  ou  la 
satisfaction  des  besoins. 

AISE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est  content,  qui  a 
de  la  joie  ,  qui  a  du  plaisir ,  Contento  ,  sod- 
disfatto. II  s'emploie  le  plus  souvent  avec  un 
adverbe:  Etre  fort  aise  ,  bien  aise. 

Aise ,  content  ,  ravi  (*yn.).  Nous  sommes 
bien  aises  des  succès  qui  ne  nous  regardent 
qu'indirectement  ;  l'accomplissement  de  nos 
propres  désirs ,  dans  ce  qui  nous  concerne 
personnellement,  noii9  rend  contents  j  la  forte 
impression  du  plaisir  fait  quenous  sommes  ravis. 

AISE,  ÉB  (è-zé),  adj.  Ce  qui  est  facile,  Fa- 
cile ,  agevole.  §.  Commode ,  Comodo  ,  agiato  , 
buono,  g.  On  dit  de  quelqu'un  qui  jouit  d'une 
certaine  abondance  dans  une  condition  médio- 
cre, Cet  homme  est  fort  aisé,  Agiato,  comodo. 
§.  On  dit  aussi,  qu'une  personne  est  aisée,  ou 
n'est  pas  aisée  ,  pour  dire  ,  qu'on  peut  ,  ou 
qu'on  ne  peut  pas  vivre  facilement,  traiter  fa- 
cilement avec  elle  ,  Persona  compagnevole  o 
non  compagnevole ,  con  cui  si  può  o  non 
si  può  viver  bene  ,  trattare  affari  ecc.  %.  T.  de 
peint.  II  se  dit  du  génie  et  du  pinceau. 
Le  génie  aisé  invente  un  sujet  et  le  varie  sans 
peine  de  plusieurs  manières,  Fantasia  feconda, 
facile  ad  inventare.  Ou  appelle  un  pinceau 
aise.,  celui  dont  la  touche  est  franche,  large, 
libre  et  facile,  Pennello  facile.  On  dit  dans  le 
même  sens  en  sculpture ,  un  ciseau  aisé,  et 
en  gravure,  une  pointe  aisée,  Scalpello,  bulino 
fucile,  andante,  g.  On  appelle,  vers  aisés,  des 
vers  qui  paraissent  couler  de  source ,  et  où 
le  travail  ne  se  fait  pas  apercevoir,  Versifi- 
cazione agevole,  naturale,  g.  On  dit  d'une  per- 
sonne qui  a  la  taille  bien  dégagée  ,  qu'elle  a 
une  taille  aisée  ,  l'aglio  della  vita  sciolto. 
ti.  prov.  et  fam.  Il  est  aisé  de  reprendre , 
et  mal  aisé  de  (aire  mieux  ,  Facile  il  criti- 
care ,  difficile  il  far  meglio.  §.  On  appelle 
des  manières  aisées  ,  un  air  aisé,  une  conver- 
sation aisée,  un  style  aisé,  des  manières  etc. 
qui  n'ont  rien  de  contraint  ni  de  forcé,  qui 
sont  naturelles  et  agréables,  Maniera ,  aria  , 
siile  ce.  facile  ,  piacevole  ,  agevole  ,  sciolto  ce. 
tv   Ai -.e   s'emploie  aussi  sulist.  Ce  sont  souvent 
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lei  sises  '!<•■  paient  le  moins ,  /  meglio 
i  più  ricchi,  i  più  agiati. 

Aite' ,    dans   le  sens  de  facile ,    régit  à 
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Cela  est  aisé  à  faire.  Quand  il  est  avec  le 
verbe  être  impersonnel ,  il  veut  la  prépos.  de  : 
Il  est  aisé  de  faire  cela. 

Aisé,  facile  (syn.).  Facile  suppose  une  intelli- 
gence ;  aisé  s'arrête  à  l'opération  :  un  chemin 
est  facile ,  lorsqu'on  le  trouve  sans  peine  ; 
lorsqu'on  y  marche  sans  peine  ,  il  est  aisé. 

AISEMENT  (è-zé-man),  adv.  D'une  manière 
facile ,  facilement  ,  Facilmente  ,  agevolmente  , 
senza  difficoltà.  §.  Cet  adverbe  s'emploie  aussi 
pour  commodément.  On  est  aisément  dans  ce 
cabriolet ,  Comodamente ,  a  suo  agio,  a  bell'a- 
gio. §.  On  dit,  qu'un  cheval  va  aisément,  pour 
dire,  qu'il  a  les  allures  douces,  commodes, 
aisées  ,  Ad  agio. 

AISEMENT  (  èz-man  )  ,  s.  m.  V.  Latrine  , 
Garderobe.  §.  T.  de  mar.  Lieu  de  commodité 
que  l'on  construit  ordinairement  dans  les  ga- 
leries du  vaisseau,  ,  Luogo  di  comodo  m.,  luoghi 
comuni  m.  pi.  §.  A  son  point  et  aisément, 
à  ses  bons  points  et  aisemenls,  façons  de  par- 
ler adverbiales,  pour  dire,  à  son  aise,  à  son 
loisir,  à  sa  commodité.  V.  Aise. 

Al  SSADE  (ès-ad),  s.  f.  T.  de  mar.  L'aissade 
de  poupe  est  l'endroit  où  la  poupe  commence 
à  se  rétrécir,  et  où  sont  aussi  les  radiers,  Parle 
della  poppa  ove  comincia  la  stella. 

AISSANTE,  s.  f.  V.  Bardeau. 

AISSEAU  (è-sò)  et  Aissis,  s.  m.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  à  de  petits  ais  qui  servent  en 
plusieurs  endroits  à  couvrir  les  maisons  en 
place  de  tuiles  ,  Assicelle  onde  si  cuoprono  i 
letti  in  luogo  d'embrici  o  tegole.  Y.  Bar- 
deau. 

AISSELIER  (ès-lié),  s.  ra.  T.  de  charp.  et  de 
men.  Il  se  dit  d'une  pièce  de  bois  à  deux 
tenons  ,  lesquels  entrent  dans  les  mortaises  des 
deux  pièces  de  bois  qui  fortifient  l'assemblage, 
Razzo,  raggio  che  sprona  il  trave  del  tirante 
ai  vivi  tn. 

AISSELLE  (e-sèl),  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
la  cavité  qui  est  sous  la  partie  inférieure  du 
bras  à  l'endroit  où  il  se  joint  à  l'épaule,  Ascel- 
la f.  §•  T.  de  jardin.  Angle  formé  par  la  base 
d'une  feuille  ou  d'un  rameau  avec  la  partie 
montante  de  la  tige  ,  Ascella  delle  piante  f.  . 

AISSE.  V.  Esse. 

AISSETTE,  Aissète ,  ou  Aiscette  (è-sèt)  ,   s. 

f.  C'est  le  nom  d'une  espèce  de   petite  hache; 
dont  se  servent  plusieurs  ouvriers.  V.  Aisceau. 

AISSIEU  ,  s.  m.  V.  Essieu. 

AISSON,  s.  m.  T.  de  mar.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  à  une  ancre  à  qualrc  bras,,//j- 
enra  (li  quattro  marre  o  raffi  f. 

AITIOLOGIE  (è-ti-o-lo-fi),  s.  f.  T.  de  méd. 
Traité  de  la  cause  dès  maladies.  Filologia  f. 

AITiiE  (étr),  s.  ni.  Gr.  Voc.  Terme  familier  et 
populaire  ,  dont  quelques-uns  se  servent  pour 
désigner  les  appartements  et  les  autres  endroits 
d'une  maison  ,  Luoghi  d'una  casa.  Savoir  les 
aitres  d'une  maison  ,  Saper  l'uso  d'  una  casa, 
conoscerne  gli  andirivieni. 

AJAUT,  Ajo  ,  Aio,  ou  Jo ,  s.  m.  T.  de  bo- 
tati. Narcisse  jaune  et  simple  qui  llcurit  en 
janvier,   Narciso  falso   m. 

AJOL,  s.  m.  T.  d  fiist.  nat.  Poisson  de  mer 
à  nageoires  épineuses  j  ainsi  nommé  à  cause  de 
ses  différentes  couleurs.  On  l'a  aussi  appelé 
Koehan.  On  en  pêche  h  Marseille  et  à  Nice  , 
sous  le  nom  d'Auiiou.  Scaro  m. 

AJONC,  s.  m.  V.  Jonc-Marin. 

AJOURÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  blason.  II  se  dit  des 
pièces  perrées  à  jour  ,   Fincstrato. 

AJOURNE,  s.  m.  Celui  à  qui  on  a  donné  un 
ajournement  ,   Citato  ni. 

AJOURNÉ,  KE,  part.  V.  son  verbe. 

AJOURNEMENT  (a-jùr-n-man),  s.  m.  T.  de 
prat.  Assignation,  Citazione  f.  g.  Ou  appelle 
Ajournement  personnel,  une  assignation  donnée 
à  quelqu'un  de  comparaître  m  personne,  pour 
répondre  sur  les  faits  dont  il  est  accusé  ,  Ci- 
tazione personale  f.  g.  Renvoi  de  la  discussion 
d'une  affaire,  d'une  question,  .tggioriiamenlo  m., 
il  rimettere  ad  altro  giorno   una  deliberazione. 

g.  falli.    Délai  ,   Dilazione,  proroga   f. 
AJOURNER   (a-jùr-né),  v.  a.  Assigner  quel- 
qu'un à  certain  jour  en  justice.  Citare,  g.  Ren- 
voyer une  délibération  à  un  jour  (i.\e,  llimct- 
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1ère  ad  altro  giorno  una  deliberazione.  §.  fam. 
Différer,  Differire,  prorogare. 

AJOUTAGE  (ajù-ia-j),  s.  m.  T.  de  fondeur. 
Adjonetion  ,  addition  d'un  métal  à  un  autre  , 
Lega  di  metalli  f. 

AJOUTÇ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AJOUTEE,  s.  f.  T.  de  géom.  Ligne  prolon- 
gée ,  et  à  laquelle  on  ajoute  ,    Linea  aggiunta 
ad  un'  altì'a  f. 

AJOUTER  (a-jù-té),  v.  a.  Mettre  quelque 
chose  de  plus,  joindre  une  chose  à  une  autre, 
faire  addition  d'un  nombre ,  Aggiugnere.  §. 
Augmenter,  Accrescere  ,  dare  spicco  ,  risalto  , 
aumentare  ,  render  più  grato.  La  grâce  ajoute 
au  bienfait,  La  buona  maniera  rende  più  grato 
il  benefizio,  g.  Ajouter  au  conte  et  ajouter  à 
la  lettre,  c'est  amplifier  un  conte  par  des  circons- 
tances inventées  ,  Aggiugnere  ,  amplificare.  §. 
Ajouter  foi  à  quelqu'un,  ajouter  foi  à  quelque 
chose,  croire  ce  que  quelqu'un  dit,  croire 
quelque  chose  ,  Prestar  fede  ,  aver  credenza  , 
aver  per  vero  ,  avere  o  tener  per  certo. 

Ajouter  ,  augmenter  (syn.).  On  ajoute  une 
chose  à  une  autre;  on  augmente  la  même. 
AJOUTOIR,  s.  m.  V.  Ajutage. 
AJOUX  (ajù),  s.  m.  pi.   T.    de  tireur  d'or. 
Lames  de  fer  qui  retiennent  les  Glières  ,    Co- 
sce f.  pi. 

AJUDANT,  s.  m.  L'Aide  de  camp  d'un 
Officier-Général  en  Allemagne,  Ajutante  m. 

AJURATIRIRA  ,  s.  m.  AÌbrisseau  du  Brésil, 
Arboscello  del  Brasile. 

AJUSTAGE,  s.  m.  T.  de  monn.  L'action  d'a- 
juster, l'affinage  ,  Aggiustamento  ,  affinamento 
delle  monete  m. 

AJUSTE  (a  just) ,  s.  f  T.  de  mar.  et  de 
riv.  Il  se  dit  de  deux  cordes  attachées  l'une  au 
bout  de  l'autre,  Due  coirle  annodate  insieme. 
On  le  dit  aussi  du  nœud  qui  les  attache. 
AJUSTÉ,  ÉE.  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
AJUSTEMENT (a-jusl-man),  s.  m.  Action  d'a- 
juster quelque  chose,  de  l'accommoder,  résul- 
tat de  cette  action,  Acconciamento  ,  accomo- 
damento ,  aggiustamento,  assetto  m.,  accomoda- 
tura ,  acconciatura  f.  g.  Parure  ,  Ornement.  V. 
ces  mots.  g.  2'.  de  monn.  L'action  par  laquelle 
on  donne  le  poids  convenable  aux  pièces  en 
les  limant,  ou  autrement.  V.  Ajustage.  §.  Ar- 
rangement entre  des  personnes  qui  sont  en 
procès,  en  querelle  ,  en  contestation.  V.  Ac> 
commodément. 

Ajustement,  parure  (syn.).  Ce  qui  appar- 
lient  à  l'habillement  complet,  simple  ou  orné, 
est  ajustement  j  ce  qu'on  ajoute  d'apparent  et 
de   superflu   est  parure. 

AJUSTER  (a-j'us-té),  v.  a.  Arranger,  mettre 
en  état  de  service  ,  rendre  juste  et  égal  ;  et 
par  extension,  accommoder  une  chose  de  ma- 
nière qu'elle  convienne  à  une  autre.  Aggiu- 
stare, acconciare,  adattare,  accomodare ,  porre 
in  ordine,  addirizzare,  g.  T.  de  balancier.  Ren- 
dre les  poids  conformes  aux  étalons,  Aggiu- 
star le  bilancie ,  librarle,  adeguarle,  §•  T.  de 
tireurs  d'armes.  Diriger  le  coup  justement  où 
on  veut  le  porter  ,  Aggiustar  un  colpo.  §.  T. 
de  manège.  Ajuster  un  cheval ,  c'est  lui  en- 
seigner ses  exereiecs  en  lui  donnant  les  grâces 
nécessaires ,  Aggiustar  un  cavallo.  §.  T.  de 
inonn.  Couper  avec  des  cisadles  les  angles  des 
pièces  carrées  pour  les  arrondir ,  ou  pour 
leur  donner  le  poids  convenable,  Jiitondarc,  ag- 
giustare. §.  T.  des  bijoutiers.  Remplir  les  angles 
vides  d'une  boite,  d  une  bague,  ou  autre  pièce 
quelconque,  avec  des  pierres  fines,  des  coquilla- 
ges, ou  autres  choses,  Incastonare,  incastrar  pie- 
tre  preziose  o  simili,  g.  T.  de  manuf.de  soie.  Don- 
ner aux  lisses  la  disposition  convenable  ,  telle- 
ment qu'elles  ne  soient  ni  plus  élevées  ni  plus 
basses  que  l'ouvrage  ne  le  comporte  ,  Accon- 
ciare, accomodare,  far  andar  pari.  g.  T.  de 
mar.  et  de  riv.  Attacher  deux  cordes  l'une  au 
bout  de  l'autre ,  Annodar  due  funi.  g.  T.  da 
chasse.  Se  préparer  à  tirer  le  gibier  de  ma- 
nière à  l'atteindre,  Coglier  di  mira.  §.  Orner, 
embellir,  parer,  Acconciare ,  adornare,  abbel- 
lire, g-  Concilier  ,  terminer  un  différend,  une 
querelle,  un  procès,  Aggiustar  un  litigio,  met- 
ter d' accordo    due   persone  j    accomodare    ec. 
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Ç.  Ironiquement.  Railler,  maltraiter,    Conciar 
male  .  sparlare-  d'  alcuno  ,  motteggiarlo ,  dirgli 
villania.  §.  On  dit  aussi,  de  quelqu'un  qui  a 
Bea  habita  mouillés  ou  couverts  de  boue,  qu  il 
a  ses  habits  ajustés,  qu'il  est  bien  ajuste,  i?ga 
è  concio  pel  di  delle  feste.  §.  Prendre  des  me- 
sures pour  la  réussite  de    quelque    chose  ,  Pi- 
gliare le  misure  opportune    per    la   riuscita  di 
qualche  cosa.    §.   Ajuster  des  passages  à  d'au- 
tres, se   dit  en   matière  de  doctrine,  de  l'action 
de  les  concilier    en  faisant  voir  qu'ils  ne  pré- 
sentent tous  qu'un  même    sens  ,  Accomodare  , 
conciliare.  §.  On  dit  fig.  et  fam.,  de  quelqu'un 
qui  raconte  une  chose  en  la   tournant  suivant 
ses  vues  ,  qu'il  ajuste  au  théâtre  tout  ce  qu'il 
dit,  Accomodarsela  a  suo  modo.%.  Ajuster  une 
picce  au  théâtre,  la  rendre  propre  au   théâtre, 
Allattar  un'  opera  al  teatro  ,  renderla  rappre- 
sentabile. §.   T.  de  manège.  Ajuster  un  cheval 
sur  les  voites,  le  dresser,  Ammaestrare  un  ca- 
vallo alle  volte,  g.  v.  pr.  S'ajuster,  s'accommo- 
der   proprement,     se  parer,  Aggiustarsi ,    ac- 
conciarsi, ornarsi,  abbellirsi.  §.  fig.  Se  prépa- 
rer, se  disposer  à  faire  une  chose,  Prepararsi, 
disporsi,  apparecchiarsi.  §.  S'accorder,  cadrer, 
convenir,  Adattarsi,  accomodarsi,  confarsi. 
AJUSTEUR  (a-jiis-teur),  s.  m.   T.  de  monn 
Celui  qui  ajuste  les   flans  et  les  met  au  poids 
que  doivent  avoir  les  espèces,  en  limant  ceux 
qui  sont  trop    forts,  et  en    rejetant    ceux  qui 
ne  le  sont  pas  assez  ,  Aggiustatore  m. 

AJUSTOIR  (a-jus-toar),  s.  m.  Petite  balance 
où  l'on  pèse  et  l'on  ajuste  les  monnaies  avant 
de  les  marquer,  Bilancia  dell'aggiustatore  f. 

AJUTAGE  ,  s.  m.  Tuyau  de  fer  blanc  ou 
de  cuivre  qu'on  ajoute  à  l'ouverture  d'une 
fontaine  pour  faire  des  jets  de  différentes  sor- 
tes, en  pluie j  en  nappe,  en  soleil  etc.,  Tubo 
che  s  adatta  all'  apertura  d'  una  fontana  per 
diversificarne  i  zampilli. 

AL  AB  ANDINE.  V.  Almandine. 
ÂLABASTR1QUE  (  a-la-bas-iric  )  ,  s.  f.  Art 
de  faire  des  albâtres  artificiels,  Arte  di  fab- 
bricare alabastri.  cm 
ALABASTRITE  (  a-la-bas-lnt)  ,  s.  i.  T. 
d'Usi,  nat.  Faux  albâtre,  pierre  gypseuse,  in- 
dissoluble dans  les  acides  ,  qui  est  tendre  , 
communément  blanchâtre,  et  un  peu  transpa- 
rente, Alabastro   di  Volterra  m. 

ALAIRES  (a-lèr),  adj.  pi.  des  d.  g.  T.  d'anat. 
Ce  sont  les  muscles  Plérygoïdicns.  V.  ce  mot. 
Si  On  appelle  aussi,  Veines  alairrs,  trois  vei- 
llés opposées  au  coude;  savoir,  l'interne,  la 
moyenne  ou  médiane,  et  l'externe  ,  ou  hume- 
raie  ,   feue  alari. 

AL\IS,  s.  m.  T.  de  fauconn.  Oiseau  de 
«roie  qui  vient  d'Orient  ou  du  Pérou,  et 
nui  chasse  bien  la  perdrix.  On  prétend  que 
?Alais  et  l'Alèthe  ou  Alette  sont  le  même  oiseau: 
Uccello  di  rapina  cosi  dello  ,  che  ì  cacciatori 
addestrano  ad  uccellar  le  pernici. 

ALAISE  ,  ou  ALEZE  (a-lez),  s.  f.  Linge 
dont  on  se  sert  pour  envelopper  certains  ma- 
|.„1,:,,  Lenzuolo,  panni  lini  con  che  ravvotr 
censi  alcuni  infermi.  §.  T.  de  rnenuis.  11 se  dit 
|e  la  planche  la  plus  étroite  qui  remplit  un 
panneau  d'assemblage  ,  Giunta  f. 
ALAISÉ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ALA1SER  ,  ou  ALESER,  v.  a.  T.  de  tourn. 
Polir,  Pulire,  lisciare. 

ALA  MATON  ,  s.  f.  Sorte  de  prune  de  Ma- 
dasascar  .  Sorta  di  prugna  f. 

M  A  MliJC  (a-lan-bk),  s.  m.  Vaisseau  qui  sert 

à  distiller,  et  qui  est  composé  d'une  cucurbite 

et  d'un  chapiteau,  LimbÙCO,  lambicco,  lamhic- 
Cio  m.  g.  lie.  Passer  par  l'alambic  une  aflairc, 
l'examiner  avec  an  grand  soin,  avec  une  grande 
exactitude,  la  discuter  et.  l'approfondir,  Matu- 
rare,  limbiccare,  lambiccare 

ALAMBIQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  Il  ne 
se  dit  que  des  propositions,  des  pensées,  des  dis- 
cours trop  recherchés ,  trop  subtils,  trop  raffi- 
nes     Troppo   ricercato,  studiato,  raffinato. 

ALAMBIQUER  (a-lan-bi-chê),\.  a.  Il  n'est 
«aère  d'usage  qu'au  ligure  et  avec  le  pron. 
person.  S'alambîquer  l'esprit,  se  fatiguer  l'es- 
prit ,  épuiser  son  esprit  par  une  trop  grande 
application  a  des  choses  abstraites,  trop  subtiles 


et  trop  raffinées  ,  Lambiccarsi  ,  stillarsi ,  bec- 
carsi il  ce/vello,  mulinare  ,  fantasticare.  §.  v. 
n.  Chercher  de  vaines  subtilités,  Sottilizzare  , 
fantasticare. 

ALAN  s.  m.  T.  de  ven.  Gros  chien  ile  la 
race  des  dogues  propre  à  chasser  le  sanglier, 
Alano   m. 

A  LANA  .  s.  f.  V.  Tripoli. 

ALANGOUF.I,  IE,  adj.  Affaibli,  Indebolito, 
infievolito.    Ce    mot    est    vieux,    et   hors  du- 

ALANIEB,  (a-la-nié),  s.  m.  Gr.  Voc.  C'est 
le  nom  qu'on  a  donné  dans  quelques  endroits 
à  certaines  gens  qui  s'occupaient  à  dresser  pour 
la  chasse  des  chiens  appelés  alans  ,  Colui  che 
addestra  gli  alani.  . 

ALAQUE,  s.  f.  T.  d'archit.  Membre  d  archi- 
tecture, carré  et  plat,  qui  sert  d'assise  à  la  base 
des  colonnes,  et  qu'on  appelle  aussi  phuthe  ou 
orlet     Plinto  ,  zoccolo  ,  orlo  ,  dado  m. 

ALAQUÉCA,  s.  f.  Pierre  des  Indes  qui  ar- 
rête le  sang,    Pietra  che  ristagna  il  sangue. 
ALARGUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ALARGUER  (a-lar-ghé),  v.  n.  Se  mettre  au 
large,  s'éloigner  de  la  còte  ou  de  quelque  vais- 
seau, Allargarsi,  allontanarsi  dalla  riva. 

ALARMANT  ,  TE  .  adj.  Propre  à  répandre 
l'alarme,  qui  effraie,  Allarmante,  affliggente. 
ALARME  (a-larm),  s.  f.  Cri,  signal  pour  fane 
courir  aux  armes,  tocsin,  Allarme  L,  accorr  uo- 
mo m.  §.  Émotion  causée  dans  un  camp  ,  dans 
une  place  de  guerre,  à  l'approche,  ou  sur  le  bruit 
de  l'approche  des  ennemis  ,  Allarme  t.  g.  tig. 
Toute  sorte  de  frayeur  et  d'épouvante  subite, 
Allarme  f.,  spavento,  terrore,  sbigottimento  m., 
costernazione  f.  g.  fig.  Une  fausse  allarme  c  est 
une  vaine  crainte,  une  peur  sans  sujet,  J  imor 
vano.  §.  Inquiétude  ,  souci,  chagrin,  et  en  ce 
sens  il  s'emploie  d'ordinaire  au  pluriel.  Timon 
m.  pi.,  inquietudini,  pene  f.  pi.,  affanni,  so- 
spetti m.  pi.  .  , 

Alarme,  effroi,  terreur  ,  crainte,  frayeur, 
épouvante  ,  peur,  appréhension  (syn-1.  L'alar- 
me nait  de  ce  qu'on  apprend  ;  l'effroi  ,  de  ce 
qu'on  voit  ;  la  terreur,  de  ce  qiron  imagine  ; 
U  crainte  ,  de  ce  qu'on  sait  ;  la  frayeur  ,  de 
la  présence  subite  du  danger;  Y  épouvante,  de 
ce  qu'on  présume;  la  peur  ,  de  l'opinion  qu  on 
a  ;  et  Y  appréhension  ,  de  ce  qu'on  attend. 
ALARMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ALARMER  (a-lar-mé),  v.  a.  Donner  1  alarme, 
causer  de  l'émotion,  de  l'épouvante,  de  lin- 
quiétude,  Allarmare,  dar  allarme  ,  spaventare, 
metter  in  allarme.  §.  v.  pr.  S'épouvanter,  pren- 
dre l'alarme,  Spaventarsi. 

Alarmer,  effrayer,  épouvanter  (synon.). 
Épouvanter  dit  plus  qu'effrayer ,  et  celui-ci 
plus  qu'alarmer.  Un  danger  que  nous  crai- 
gnons ,  nous  épouvante  j  un  danger  passe  , 
auquel  nous  avons  été  exposés  sans  le  savoir, 
nous  effraie  j  un  danger  pressant  nous    epou- 

vante.  „         . 

ALARMISTE  (a-lar-misl),  s.  m.  Allarmista  m., 
chi  sparge  al  pubblico  false  e  cattive  nuove. 

ALATERNE,  s.  m.  Arbrisseau  dont  les  feuil- 
les sont  placées  alternativement  le  long  des  ti- 
ges On  en  fait  des  palissades,  ou  on  le  taille 
en  boule.  Alaterno  m.,  sorta  ài  frutice. 

A  L'AVEUGLE  {a-la-veugl)\  adv.  Alla  cicca, 
senza  intelligenza,  senza  cognizione.      _ 

ALBANOIS,  s.  m.  pi.  Hérétiques  qui  soute- 
naient qu'il  était  délendu  de  faire  aucun  ser- 
ment ;  ils  niaient  le  péché  originel.  1  efficacité 
des  sacrements,  et  le  libre  arbitre;  ils  rejetaient 
la  confession  auriculaire,  et  ne  voulaient  point 
qu'on   excommuniât.   Albanesi  f.  pi. 

ALBARAZIM  ou  ALRAZARIN,  s.  m.  Sorte  de 
laine  d'Espagne,  qui  prend  son  nom  d'un  ter- 
ritoire d'Arragon  dont  on  la  tue  ,  Lana  alba- 

zarina  ,f.  _.  ,     , 

ALBATRE  (al-bdtr)  ,  s.  m.  Pierre  de  la  na- 
ture du  marbre,  mais  transparente,  et  qui  est 
remplie  de  veines  diversement  colorées:  le  p  us 
estimé  vient  d'Orient,  et  se  nomme  pour  cette 
raison,  albâtre  oriental;  sa  transparence  est 
d'autant  plus  grande,  qu'elle  approche  davan- 
tage du  blanc.  Alabastro  m.  §.  fig-  et  pocl.q., 
extrême    blancheur.    Gorge    d'albâtre,    gorge 
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extrêmement  blanche,  Seno  candido,  alabastri- 
no, g.  Faux  albâtre.  V.  Alabastrite. 

ALBATROS  (al-ba-lros),  s.  m.  T.  d'ornilhol. 
Oiseau  aquatique  qui  surpasse  un  tant  soit  peu 
le  pélican  en  grandeur  et  en  grosseur  ,  Al- 
batro m. 

ALBE.  V.  Able.  , 

ALRERGE  (al-berf),  s.  f.  Espece  de  pèche 
précoce.  11  y  en  a  de  jaune,  de  rouge,  de 
violette.  Pesca  primaticcia  f. 

ALBERGEAGE      %    (al-ber-Ja-j) ,    ?  s  m   T 

ALBERGEMENT  (  (al-ber-j-man)  ,  $ 
de  Jurispr.  Rail  à  emphytéosc,  ou  bail  emphy- 
téotique, Appodiazione,  enfiteusi  i. 

ALRERGlER(aWer-/ie),s.m.  Arbre  qui  porte 
des  alberges,  Pesco  primaticcio  m. 

ALRERNUS  ,  s.  m.  Espèce  de  camelot  qui 
vient  du  Levant,  Sorta  di  ciambellolto.  ^ 

ALBERT  (al-ber)  ,  s.  m.  Monnaie  d'or  fla- 
mande ,  Moneta  d'oro  fiamminga. 


ALBERZANTIN  (a-bei-zan-ten),  ou  ALBEK- 
ZARIN,s.  m.  Lana  di  Spagnai.,  alberzantino  m. 

ALBETTE.  V.  Able. 

ALRICORE  ,  s.  m.  T.  d'Usi,  nai.  Poisson 
de. l'Océan,  qui  a,  dit-on,  la  figure  et  c  goût 
du  maquereau,  mais  qui  est  plus  grand,  AL- 
bicoro  m.  ;)' ,      . 

ALRIGEOIS  Çal-bi-joà),  s.  m.  pi.  Hérétiques 
du  douzième  siècle,   Albigesi  m.  pi.  ; 

ALRINOS  (al-bi-nos),  s.  m.  Espece  améri- 
caine de  couleur  blafarde  ,  qui  est  moins  re- 
gardée comme  une  variété  que  comme  une 
sorte  de  dégénération.  Ou  trouve  aussi  des  al- 
binos ,  ou  Nègres  blancs,  en  Asie,  en  Afrique, 
et  dans  les  iles  de  la  mer  du  Sud  :  ils  ne  for- 
ment ni  peuples,  ni  familles.  Ou  appelle  aussi 
albinos  les  quadrupèdes  et  les  oiseux  sujets  a 
devenir  blancs.  Albino,  albiccio,  albicante  m. 

ALRIQUE  (al-bic),  s.  f.  Sórte  de  craie,  ou 
terre  blanche,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
la  terre  sigillée,  Sorta  di  terra  bianchiccia  t. 

ALRO,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  blanc, 
long  d'environ  un  pied  ,  qui  se  pèche  Tarsie, 
printemps.  Il  a  la  tête  plus  pointue  que  l'able, 
et  les  yeux  plus  grands  ;  ses  nageoires  sont 
noires  ;  sa  chair  est  coriace,  difficile  a  cuire  , 
et  d'un  goût  insipide.  Albo  m. 

ALBOGALERUS,  s.  m.  T.  d  hist.  anc.  Bon- 
net en  forme  de  th'.are,  que  le  seul  prêtre  de 
Jupiter  avait  droit  de  porter.  11  était  fait  avec 
la  peau  d'un  animal  blanc  immole  a  Jupiter, 
et  surmonté  d'une  petite  branche  d  olivier.  Air 

bosalero  m.  ,        ,       -. 

ALBORA,  ou  ALRARAS,  s.  f.  Espece  de  gale, 
ou  plutôt  de  lèpre,  qui  est  une  complication  de 
trois  choses,  savoir:  des  dartres  farineuses,  du 
serpigo  ,  et  de  la  lèpre  ,  Albora  '• 

ALBÒRNUS,  ou  ALBORNOZ,  s.  m.  Mot  arabe 
Manteau  à  capuche,  fait  de  poil  de  chèvre,  et 
tout  d'une  pièce,  à  l'usage  des  -Mmump  ,  des 
Turcs  et  des  Chevaliers  de  Malte,  quand  ils 
sont  au  camp,  pour  le  mauvais  temps  ,  Sorta 
di  cappotto  onde  si  cuoprono  i  Mori,  i  J  ar- 
chi ci  Cavalieri  di  Malta,  quando  sono  ac- 
campati, e  fa  cattivo  tempo.  _,,„.,  • '. 
ALBOUR,  ou  ALBOVZG,s.m.  T.dhist.nat. 
Arbre  mieux  connu  sous  le  nom  d  Ebemer,  ou 
de  faux  ébénicr.  V.  ce  mot. 

ALBI'. AN,  ou  IIALBRAN  ,  s.  m.  Jeune  ca- 
nard sauvage  ,  ainsi  nommé  jusqu  au  mois 
d'octobre  qu'il  devient  canardeau  ,  Amtroc- 
eo,  anitroccolo  salvalico  m.  §.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  ceux  qui  naissent  des  canards  pri- 
vés que  l'on  a  fait  couver  sur  des  étangs , 
et  dont  les  petits  vivent  entièrement  de  ce 
ciu'ils  y  trouvent,  Anitroccolo  m. 

ALBRENÉ,  EE  ,  ou  Halbrene  ,  ce  ,  adj.  J . 
de  fauconn.  11  se  dit  d'un  oiseau  rompu  en 
son  pennage,  Che  ha  i  coltelli,  o  sia  le  penne 
maestre  rotte.  ... 

ALBRENER  ,  Halbrencr  (al-bre-ne)  ,  v.  n. 
Chasser  aux  albrans,  ou  canards  sauvages,  An- 
dar a  caccia  degli  anilroccoh  salvatici. 

ALBUGINE,  EE,  adj.  T.    danat    II  se  dit 

de  certaines  membranes  blanches,  Albugineo. 

ALBUGINEUX;  EUSE  (al-bu-ji-neu    neuz) , 

adj.  T.  d'anat.  Qui  est  de  couleur    blanche  , 

Albuginoso. 
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ALBUGO  (al-bu-go)  ,  s.  f.  T.  de  mèd.  Ta- 
cile blanche.,  qui  se  forme  à  l'œil  sur  la  cor- 
née, et  qui  empêche  la  vue  ,  Albugine  f. 

ALBUM  (al-bom),  s.  m.  Mot  latin.  Il  se  dit 
d'un  cahier  que  les  étrangers  portent  en  voya- 
ge ,  et  sur  lequel  i's  engagent  les  personnes 
qu'ils  considèrent  à  écrire  leur  nom,  et  ordi- 
nairement avec  une  sentence,  Libro  de'  îi- 
cordi.  g.  Album  graîcum  ,  crotte  blanche  de 
chien  nourri  d'os,  phosphate  de  chaux.,  Sterco 
bianco  di  cane  pasciuto  di  ossi  ,  fosfato  di 
calce  m.  ' 

ALBUMEN  (  al-bu-me-n  )  ,  s.  m.  L'un  des 
trois  principes  constituants  du  corps  humain  , 
Albume  m. 

ALBUMINE  (  al-bu-mi-n) ,  s.  f.  Substance 
semblable  au  blanc  de  l'œuf,  Albumina- f. 

ALBUMINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  ressemble 
an  blanc  d'œuf,  Albuminoso. 

ALBUS ,  s.  m.  Monnaie  de  Cologne  valant 
huit  deniers.  Moneta  di  Colonia,  che  equivale 
ad  otto  denari. 

ALCA,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  plon- 
geon, moins  gros  que  le  canard  domestique.  Il 
pond  des  œufs  très-gros  relativement  à  sa  taille, 
et  les  couve  sur  les  rochers  escarpés.  Spezie 
di  smergo. 

ALCAHEST  (al-ca-esi),  s.  m.  Mot  emprunté 
de  l'Arabe  par  les  alchimistes  ,  et  selon  eux 
dissolvant  universel,  propre  à  dissoudre  les  mé- 
taux, et  même  tous  les  corps  de  la  nature,  Dis- 
solvente    universale,  alcaesle  m. 

ALCAJDE  (at-ca-id) ,  s.  m.  T.  d'hist.  mod. 
Titre  que  porte  dans  les  états  du  roi  de  Ma- 
roc le  gouverneur  de  chaque  ville  ou  château, 
Titolo  de'  Governatori  di  città  o  castella,  nel 
regno  di     Marocco. 

ALCAÏQUE  (ab-ca-ic),  adj.  des  d.  g.  Il  se 
dit  d'un  vers  grec  ou  latin,  composé  de  deux 
pieds  et  demi ,  suivis  de  deux  dactyles.  Les 
deux  premiers  pieds  sont  un  spondée  ou  un 
iaiiibe ,  et  le  demi-pied  suivant  est  toujours 
une  longue.  Alcaico. 

ALCALDE,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Arabe. 
Nom  qu'on  donne  à  un  juge  en  Espagne,  Aï- 
eul do  m. 

ALCALESCENCE  (al-ca-le-sans),  s.  f.  T.  de 
mèd.  Putréfaction,  l'effet  produit  par  les  alca- 
lis ,   Alcalescenza  f. 

ALCALESCENT,  TE,  adj.  T.  de  mèd.  Qui 
commence  à  se  tourner  en  fermentai  ion  alca- 
line et  putride,  qui  contient  de  l'alcali,  Al- 
calescente ,  che  s'accosta  all'  alcalino. 

ALCALI,  ou  ALK.ALI,  (al-ca-li),  s.  ni.  Mot 
composé  de  deux  mots  Arabes  ;  savoir ,  de 
Tallirle  al,  le,  et  de  kali ,  qui  est  une  plante 
que  l'on  nomme  en  français  .  soucie.  Alcali  m. 
Ce  mot  est  employé  en  chimie,  pour  désigner 
un  sel  que  l'on  relire  des  cendres  des  plantes 
après  qu'elles  ont  été  brûlées,  et  qui  a  la  pro- 
priété de  verdir  les  couleurs  bleues  végétales. 
Da  distingue  deux  espèces  d'alcalis;  l'un  s'ap- 
pelle alcali. lixe,  ainsi  nommé,  parée  que  l'action 
du  feu  le  fond,  sans  le  dissiper,  Alcali  fisso  S  l'au- 
tre s'appelle  alcali  volatil  ,  parce  que  la  moin- 
dre, chaleur  le  dissipe,  ou  le  volatilise  ,  Alcali 
volatile. 

ALCALIN,  INE  (al-ca-len,  li-n),  adj.  Qui  a 
quelques  unes  des  propriétés  des  alcalis,  Al- 
calini), alcolico. 

ALGALISATION,  s.  f.  T.  de  ohm.  L'opéra- 
tion de  donner  à  un  corps  des  propriétés  al- 
calines, ou  d'en  extraire  l'alcali  qu'il  contient, 
ou  qui  peut  s'y  former  ,  Lo  idealizzare. 
ALCA  LISE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ALCALISER  (al-ca-li-zè),  v.  a.  T.  de  cium. 
Dégager  par  la  violence  du  feu  d'un  sel  neu- 
tre la  partie  acide  qui  y  était  contenue  ,  de 
maniere  qu'il  ne  reste  plus  que  la  partie  al- 
caline ,  Alcalizzare. 

ALCANNA,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
poudre  faite  avec  les  feuilles  d'un  arbre  ap- 
pelé Cypi-u»  0II  Henna,  que  plusieurs  ont  mal 
a  propos  confondu  avec  leTrocsne,  Alchcnna, 
alcanna  f. 

ALCANTARA    (al-can-ta-ra) ,    s.    m.    Ordre 
militaire  d  Espagne,  institué  en  i  170,  Alcantara. 
ALCE,  Alce  et  Alcéc,  s.  m.  V.  Élau. 
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ALCÉE  (al-sè),  s.  f.  Plante  qui  ressemble  à 
la  mauve  commune,  et  qui  a  les  mêmes  qua- 
lités _,  Alcca  f. 

ALCHIMÉLECH,  ou  MÉLILOT  ÉGYPTIEN, 
s.  m.  Plante  qui  croit  et  s'étend  à  terre,  pe- 
tite, serpentant  lentement,  ne  s'élevant  pres- 
que jamais,  Trìbolo  m. 

ALCHIMIE  (al-sci-mi:  on  prononçait  autre- 
fois al-çhi-mi),  s.  f.  Mot  qui  proprement  ne  si- 
gnifie que  la  chimie,  étant  composé  de  l'article 
arabe  al,  et  de  chimie;  mais  l'usage  l'a  fait  appli- 
quer par  excellence  à  cette  partie  de  la  chimie 
qui  s'occupe  à  perfectionner,  à  améliorer,  ou 
à  transmuer  les  métaux.  Cet  art  mystérieux 
s'appelle  aussi  science,  ou  philosophie  hermé- 
tique. Alchimia  f. 

ALCH1MILLE,  s.  f.  V.  Pied  de  Lion. 
ALCHIMIQUE  (al-sci-mic),  adj.  des  d.  g.  Gr. 
Voc.  Qui  appartient  ,  ou  a  rapport  à  l'alchi- 
mie ,  Alchìmico,  d'alchimia. 

ALCHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  cultive  l'al- 
chimie ,  Alchimista,  alchimizzalore  m. 

ALCMANCIEN,  adj.  m.  11  se  dit  d'une  sorte 
de  vers  latins  composés  de  trois  dactyles  et 
une  césure  ,  Almanzio . 

ALCOHOL  (al-co-ol),  s.  m.  T.  de  chim.  Em- 
prunté de  l'Arabe.  Autrefois  ce  mot  désignait 
une  substance  quelconque,  réduite  en  poudre 
impalpable,  ou  extrêmement  divisée,  Polvere 
impalpabile  f.  g.  On  le  dit  aujourd'hui  de  l'es- 
prit devin  parfaitement  déflegmé,  c'est-à-dire, 
dégagé  de  sa  partie  aqueuse,  et  rectifié  au 
dernier  degré  par  des  distillations  réitérées , 
Spirilo  di  vino  raffinatissimo  ,   alcool  m. 

ALCOHOLIQU'È  (al-co-o-lic),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  chim.  Qui  tient  de  l'alcuhol ,  A/coolico, 
che  contiene  dell'  alcool. 

ALCOHOLISATION,  s.  f.  T.  de  chim.  Ré- 
duction d'une  substance  en  ses  plus  petites 
parties,  action  de  pulvériser,  Alcoolizzazione  f., 
azione  di  ridurre  una  sostanza  in  polvere  im- 
palpabile. 

ALCOJIOLISÉ  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ALCOllOLISER  (al-co-o-li-zè)  ,    v.  a.    T.  de 
chim.  Réduire  en  poudre  impalpable,  Ridurre 
in  polvere  impalpabile,  g.  Réduire  une  Substance 
à  l'état  d'esprit    inflammable ,    Raffinare    per- 
fèttamente,. 

ALCOIl,  s.  m.  Petite  étoile  dans  le  milieu 
de  la  queue  de  la  grande  Ourse  ,  Alcor. 

ALCORAN,  ou  CORAN,  s.  m.  Mot  arabe.  Le 
livre  qui  contient  la  loi  de  Mahomet ,  et 
au  fi;;,  la  loi  même  de  Mahomet  contenue 
dans  l'Aleoran  ,  Alcorano,   Corano  ni, 

ALCORANISTE,  s.  et  adj.  des  d.  g.  Gr. 
Voc.  Qui  est   attaché    aux   dogmes   de  l'aloOTOD, 

Seguace, di  Maometto, osservatore  dell'Alcorano. 
ALCOVE  (a/-coV),s.  f.  Endroit  pratiqué  dans 
une  chambre  pour  y  placer  un  lit  ,  et  qui  en 
est  Séparé  par  des  pilastres,  ou  par  quelques 
autres  ornements,  Alcovo  m. 

ALCREBIT,  s.  m.  T.  de  chim.  Instrument 
di:  1er,  qui  garnit  une  ouveilure  faite  à  la 
partie  postérieure  du  fourneau  à  fondre  les  mi- 
nes. Ce  fourneau,  qui  se  nomme  castillan,  était 
le  seul  dont  on  se  servit  en  Espagne  avant  la 
conquête   du   nouveau  monde.   /Incoiare  111. 

ALCYON  (al-si-on) ,  s.  m.  Oiseau  de  mer. 
Ce  nom  nous  est  venu  des  anciens  ;  niais  ils 
n'ont  pas  assez  bien  décrit  cet  oiseau  ,  pour 
qu'on  ait  pu  le  reconnaître.  Alcione  m.  g.  Ouel- 
ques-uns  ont  donné  ce  nom  à  deux  espèces  d'oi- 
seaux ,  qu'on  appelle  en  français,  Martin-Pé- 
cheur,  cl  RousseroIIe.  V.  ces  mots. 

ALCYONJEN  ,  ENNE,  adj.  Appartenant  à 
'Alcyon.  Il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  : 


ALD 


35 


1 

Les  jours  alcyonicns,  qui  sont  sept  jours  avant 
le  solstice  d'hiver,  et  sept  jours  après,  pendant 
lesquels  on  dit  que  l'alcyon  fait  son  nid  ,  et 
que   la   nier  est  ordinairement  calme.  Alcionide. 

ALCYON1UM,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Substance 
marine,  que  quelques-uns  regardaient  comme 
le  nid  de  l'alcyon  ,  et  d'autres  comme  nue 
[liante  marine  ;  mais  on  a  découvert  qu'il  est 
formé  par  des  insectes  de  mer,  assez  sembla- 
bles  aux    polypes.    Alcionia   m. 

ALDI'.IJARAM,  s.  m.  Mot  arabe.  Nom  d'une 
étoile  fixe  de  la  première  grandeur  ,    qui    est 


dans  l'œil  du  taureau,  Aldebaram,  stella  fìssa 
della  prima  grandezza  che  si  trova  nell'occhio 
del  Toro. 

ALDERMANN  (al-der-man),  s.  m.  Officier  mu- 
nicipal à  ,  Londres.  C'est  à-peu-près  la  même 
chose  qu'Échevin  à  Paris.  V.  Échevin. 

ALD1N,  INE,  adj.  T.  d'imprim.  Le  carac- 
tère ,  les  lettres  italiques.  Il  vient  du  nom 
d'Aide  Manuce,  fameux  imprimeur,  qui  le  pre- 
mier les  mit  en  usage.  Aldino  m. 

ALE,  s.  f.  V.  Aile. 

ALEATOIRE  (a-le-a-toar),  adj.  des  d.  g.  Chia- 
marsi contrats  aléatoires  quegli  atti  che  rac- 
chiudono certe  convenzioni  relative  ad  avve- 
nimenti incerti ,  come  il  contratto  di  assicu- 
razione,  quello  di  cambio  marittimo  (prêt  à  grosse 
aventure),  il  giuoco,  la  scommessa,  il  contratto 
di  rendita  vitalizia. 

ALECTOIRE,  ou  ALECTORIENNE  (a-lee- 
to-ri-è-n),  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  que  l'on 
croyait  exister  dans  l'estomac  ou  le  foie  de 
quelques  vieux  coqs ,  et  même  des  chapons , 
Alettaria  f. 

ALECTOROMANCIE,  ou  ALECTRYOMAN- 
CIE,  s.  f.  Divination  par  le  moyen  d'un  coq  , 
Alettoromanzia  f. 

ALÉGATE  (a-le-gat) ,  s.  f.  Pince  d'émailleur, 
Pinzetta  degli  smaltatori  f. 

ALÈGRE  ,  ou  ALLÈGRE  (a-lègr)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  est  dispos,  agile,  gai,  Allegro,  snello,    e 
agile .  destro,  bendisposto,  sano  e  lieto,  vigoroso. 

ALÈGREMENT  ,  ou  ALLÈGREMEN !  f  (  a- 
lègr-man),  adv.  D'une  manière  alègre.  11  vieillit. 
Lietamente,  prontamente,  vivamente,  con  bal- 
danza, con  biio. 

ALÉGRESSE,  ou  ALLÉGRESSE  (a-le-grès), 
s.  f.  Joie  qui  éclate  au  dehors,  Allegrezza,  gioja, 
festa  f.,  rallegramento  m. ,  letizia  f.,  giubilo  m., 
bombanza  f.  Il  se  dit  ordinairement  d'une 
joie  publique,  g.  Les  sept  Alégresses  ,  certai- 
nes prières  à  la  Vierge  ,  dans  lesquelles  on 
exprime  les  sept  différents  sujets  de  joie  qu'elle 
a  eus  durant  sa  vie  ,  Le  sette  Allegrezze  dalla 
B.   Vergine. 

ALE1NE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de  raie, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  pointue  comme 
1  alene  d'un  cordonnier.  On  pense  que  c'est  le 
Bœuf-marin  des  anciens.  Spezie  di  razza  che  si 
crede  essere  il  bue  marino  Argii  antichi. 

ALEIRON ,  ou  ALORON ,  s.  m.  T.  de  mècan. 
Picee  du  métier  d'étoffe  en  soie  pour  hausser 
les  lices  ,  Ditola  f.  In  alcuni  luoghi  della 
7'oscaua  chiamasi  anche   Palmarella  f. 

A  L'ENCONTRE.  Prép.  qui  régit  de,  et 
qui  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  actes  de 
justice  ou  d'Eglise,  Contro.  On  procédera  à 
rencontre  d'eux,  Si  procederà  contro  di  loro  ce. 
g.  adv.  Aller  à  rencontre,  contredire,  Andar 
contro .  contraddire, 

ALENE'  (a-lèn\  s.  f.  Espèce  de  petite  verge 
de  fer,  recourbée,  pointue,  emmanchée  dans 
un  morceau  de  bois  rond,  et  dont  on  se  sert 
pour  percer  le  cuir,  et  pour  le  coudre,  Lesina  f. 

ALENIER  (a-le-niè),  s.  m.  Gr.  Voc.  Celui  qui 

fabrique  des  alênes,   Coliti  che J'a  le  lesine. 

Al, ENTI,  IE.  part.  V.  son  verbe. 

ALENTIR  (a-lan-tir),  v.  a.  Inus.  Raddolcire, 
ritardare, 

ALENOIS  (a-le-noà),  s.  m.  Sorte  de  cresson 
qu'on  cultive  dans  les  jardins.  V.  Cresson. 

ALENTOUR  (  a-ïan-tour)  ,  adv.  Aux  envi- 
rons, Dintorno,  all'  intorno  ,  circonvicino, 
vicino,  g.  Il  est  aussi  siibst.  ,  et  l'on  s'en  sert 
au  pluriel  pour  dire ,  Lieux  circonvoisins  , 
Dintorni,  contorni  m.  pi.,  vicinanze  f.  pi.  g.  Pour 
indiquer  les  personnes  dont  on  est  ordinaire- 
ment entoure,  Aderenze ,  amicizie  f.  pi. 

ALÉPHANGINE,  adj.  f.  T.  de  pharm.  Il  se 
dit  de  certaines  pilules  stomacales  et  purgatives, 
Alefangina   f. 

ALÉRION,  s.  m.  T.  de  blason.  Petit  aiglon 
représenté  avec  les  ailes  étendues,  sans  bec  ni 
pieds,  Alerione  m.  g.  C'est  aussi  un  des  noms 
qu'on  donne  à  la  grande  hirondelle  ,  appelée 
moutardier,  ou  grand  martinet,  Rondone  ni. 

ALER  l'E  (a-lert),  adv-  Debout ,  soyez  sur  vos 
gardes,  prenez  garde  à  vous,  All'erta,  badate 
a  voi,  state  attenti. 
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ALERTE,  adj.  des  d.  g.  Qui  est  vigilant, 
qui  se  tient  sur  ses  gardes  ,  Accorto  .  vigilante, 
clic  sta  allerta.  g.  Éveille,  gai,  vif,  toujours  en 
l'air.   Brioso,   vivace,  lesto,  spiritoso,   allegro. 

g.  li  est  aussi  s.  f.  Allarme  improvviso  m.  Don- 
ner une  alerte,  aToir  une  alerte,  Metter  in 
sospetto,  in  timore,  in  agitazione,  dar  l'allerta. 
A  LESE  ,  ÉE,  adj.  T.  de  blason.  Isolé ,  sus- 
pendu .  Isolato  ,  appeso. 

SLÉSER,  v.  a.  V.  ALEZER. 
ALESTER  (S')  ,  v.  pr.    T.  de  mar.  Se    dis- 
poser .  Allestirsi  ,  apparecchiarsi. 
ALÉSTI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ALESTIR,  v.  a.  cl  n.   T.    de  mar.    Se    dé- 
barrasser de  tout  ce  qui  gène,  Alleggerirsi. 
ALLTHE,  T.  de  Jauconn.  V.  Alais. 
ALETTE  {a-let),  s.  f.  T.  d'ardui.  On  appelle 
alcltes  les  côtés  d'uu  trumeau  posé  entre  deux 
arcades,   Aletta  f. 

ALEVIN  (al-ven)  ,  s.  m.  Menu  poisson  qui 
sert  à  peupler  les  étangs,  Avannotto  m.,  pesciolini, 
pesciatelli  m.  pL 

ALEVlNAGE.s.  ni.  Petits  poissons  qu  on  jette 
dans  l'eau  pour  peupler  les  étangs,  Il  mettere 
pesciatAli  in  un  serbatojo    acciò  moltiplichino. 
ALEVINÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ALEVINER  (al-i'i-né) ,  v    a.  Empoissonner, 
jeter  de  l'alevin  dans  un   étang,  Mettere  avan- 
notti   o   sia  pesciolini  in  una  peschiera  o  simile. 
ALEXANDRIN  (a-Iec-san-dren),  adj.  ni.  T.de 
poesie  française.    Vers    alexandrins  ,    vers    de 
douze  syllabes  dans  les  rimes  masculines,  et  de 
treize  dans  les  rimes  féminines.  On  les  appelle 
avissi  vers  héroïques,  Versi  eroici.  Quelques-uns 
disent  aussi  ,  Versi  alessandrini. 

ALEXll'HARMAQUE,  ou  ALEXITERE  (  a- 
lec-si-far-mac  ,  a-lec-si-tèr  )  ,  adj.  des  d.  g.  Il 
se  dit  des  remèdes  contre  les  venins,  et  s'em- 
ploie aussi  substantivement,  A  le  s  s  farmaco,  amu- 
leto, medicamento  contro  i  veleni ,  alessiterio  m. 
ALEXIl'YRÉTJQL'E  (a-lec-si-pi-re-tic) ,  adj. 
des  d.  g  et  quelquefois  s.  m.  Vieux.  T.  de  màd. 
Remède  qui  rbasse  la  fièvre,  Fébrifuge  m. 

ALEZAN,  NE.  ou  ALZAN,  NE,  adj.  De  cou- 
leur fauve,  tirant  sur  le  roux.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  chevaux.  Sauro,  di  color  bruciato  , 
che  pende  in  rossigno.  g.  Il  est  aussi  s.,  et  si- 
gnifie un  cheval  de  poil  alezan,  Cavallo  sauro  m. 
ALÈZE  (  a-làz  )  ,  s.  f.  Grand  linge  dont  on 
se  sert  pour  envelopper  des  malades  et  des 
femmes  en  couche.  V.  Alaise. 

ALÉZÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  T. 
de  blason.  Il  se  dit  des  pièces  retraites,  ac- 
courcics  dans  leurs  extrémités,  et  qui  ne  tou- 
chent pas  les  bords  de  l'écu.  Scorcialo. 

ALÉZER  (a-le-zè),  v.  a.  T.  d'ariill.  Nettoyer 
J'àmc  d'un  canon,  L'agrandir  et  la  rendre  du 
calibre  qu'elle,  doit  avoir,  Trapanare.  §.  T. 
d'hydraul.  Abattre  le  rude,  et  bien  limer  les 
parois  d'un  tuyau,  Lisciare  ,  pulir  V  interiore 
de' tubi,  docce,  canali,  ce.  g.  T.  d'horlog.  Ren- 
dre fisse  et  poli  un  trou  circulaire  par  le  moyen 
d'un  alezoir,  Allargare,  lisciare  un  foro  col- 
l' allargatolo. 

AI.EZOIU,  s.  ni.  T.  de  fondeur  de  canons. 
Machine  qui  sert  h  forer  les  canons,  et  à  éga- 
lûer  leur  surface  intérieure,  Trapano,  trapa- 
nalojo  m  §.  T.  d'horlog.  Espèce  de  broefie 
«l'acier  trempé,  qui  sert  à  rendre  les  trous 
polis  et  bien  rotuL,  Allargatojo  tondo  m.  g.  T. 
de  doreurs.  Espèce  de  foret  qui  se  moi 4e  sur 
„,,  |„t  ,1,  vilebri  quin,  'I  seri  pour  équarrir 
les  trou,  d'une  piece,  Trapano  m. 

ALÉZURE,  s.  f.  T.  de  fondeur  de  canons. 
Le  m' iil  provenant  des  pièces  qu'on  ale/.e, 
(  ii>  che  si  cava  da'  cannoni  nel  trapanarli. 

ALFANE  (al-fa-n),  s.    f.    Jument.    Ce    mot 
vietai   .1'-  I  Espagnol,  et  a  été  adopté    par    les 
Italien».   Cavalla  al/ima  f. 
ALFANET,  ».  m.  V.  Alphanet. 
ALFANGE,   s.   f.  V.   Alpliange. 
ALFAQ1   IH   (al-fu-hen),».  in.  T.  (Thist.  mod. 
Nom  que   portent   les    prêtres    de    Mauritanie, 
Sacerdote  della  Mauritania. 

ALFENIX,  ».   m.   V.    Alplie'nix. 
ALFlER  {al-pé),  s.  m.  Le  soldat   qui    porte 
t'ftueigne.  Itesi  fain.  et  de  raillerie.  Alfierem. 
ALl'OYSjN,  s.  in.  V.  Alphonsio. 


ALF 

ALFOS,  s.  ni.  V.  Alphos. 

AI.GALIE,  s.  f.  T.  de  chirurg.  Nom  d'une 
sonde  creuse  et  recourbée,  qu'on  introduit 
dans  la  vessie  pour  en  faire  sortir  l'urine,  y 
faire  des  injections  etc.  ,   Tenta  scannellata  f. 

ALGANON,  s.  m.  Gr.  Voc.  Petite  chaîne 
qu'on  fait  porter  aux  galériens,  pour  les  dis- 
tinguer, Anello  di  ferro  che  si  mette  a' pie  dei 
galeotti. 

ALGARADE  (al-ga-rad).  s.  f.  Insube  faite 
avec  bravade.  11  est  fam.  Bravata  f.,  rabbuffò  , 
insulto  con  parole  minacciose  m. 

ALGAROT,  s.  m.  T.  de  chimie.  Poudre  d'al- 
garot.  C'est  un  vomitif  très-violent  que  l'on 
appelle  aussi  mercure  de  vie.  Polvere  d  algarot  f. 

ALGATRANE  (al-ga-tra-n),  s.  f.  Espèce  de 
poix  qui  se  trouve  dans  la  baie  qui    forme  la 
pointe  de  Ste.  Hélène  au  sud  de  l'ile  de  Piata,  i 
Algatrana  f. 


ALGÈBRE  (al-jèbr),  s.  f.  Science  du  calcul 
des  grandeurs  en  général,  représentées  par  les 
lettres   de  l'alphabet,  Algebra  f. 

ALGÉBRIQUE  (al-je-bric),  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à  l'algèbre,  D'algebra,  algebrico. 

ALGÉBRISER  (al-je-bri-zé) ,  v.  n.  Mot  nou- 
veau et  fam.  S'appliquer  à  l'algèbre,  en  par- 
ler ,  en  mettre  dans  ses  écrits  ,  Parlar  fre- 
quentemente dell'  algebra  ,  inserirne  in  ogni 
scritto. 

ALGÉBRISTE  (al-Je-brist),  s.  m.  Celui  qui 
sait  l'algèbre  ,  qui  fait  des  opérations  d'alge- 
bre, Algebrista  m. 

ALGÉDO  ,  s.  f.  Accidente  nelfa  gonorrea. 
,  ALGÉNIR,  ALGÉNEB  et  ALGENIB ,  s.  m. 
Étoile  fixe  qui  est  au  pied  droit  de  Persée  , 
Algenir. 

ALGÉROTH  ,  s.  m.  Preparazione  di  anti- 
monio  e  di  sublimato. 

ALGORITHME  (al-go-ritm),  s.  m.  T.  didact. 
L'art  de  calculer,  la  science  des  nombres, 
Algorismo  m. 

ALGUAZIL  (al-gua-zil),  s.  m.  Mot  qui  a 
passé  de  l'Arabe  en  Espagnol  ,  et  qui  se  dit 
ironiquement  en  français  de  quelqu'un  qui  est 
chargé  de  faire  des  arrestations  ou  d'exécuter 
quelques  ordres,  Alguazile  m. 

ALGUE  (alg),  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croît 
dans  la  mer  .  et  qu'elle  jette  quelquefois  sur 
ses  bords,  Alga ,  aliga  f. 

ALIAIRE,  ou  ALLIA1RE  (a-li-èr),  s.  f. 
Plante  dont  la  racine  sent  l'ail.  C'est  une 
espèce  de  Julienne  qui  s'emploie  dans  les  ra- 
goûts et  en  médecine,  Scortico  m.,  alitarla  f. 
ALIBANIES,  s.  f.  pi.  T.  decorniti.  Toiles  de 
coton  qu'on  apporte  en  Hollande  des  Indes 
Orientales  ,  par  les  retours  de  la  Compagnie  , 
Precalisi  m.  pi. 

ALIBI  (a-li-bï),  s.  m.  sans  pi.  Absence  d'une 
personne  d'un  lieu,  prouvée  par  sa  présence 
dam  nu  autre  lieu  ,  Alibi.  Prouver  son  alibi  , 
Provar  l'  alibi. 

ALIBIFORAIN  (a-li-bi-fo-rèn) ,  s.  m.  T. 
populaire.  Échappatoire  ,  vainc  allégation  , 
défaite.  On  ne  s'en  sert  que  dans  cette 
phrase  proverbiale  :  Chercher  des  alibifo- 
rains  :  chercher  de  mauvaises  excuses,  de  mau- 
vaises défaites,  Cercar  pretesti ,  scuse,  tergi- 
versazioni. 

ALIBORON,  s.  m.  V.  Maitre  aliboron. 
ALIBOUFJER,  s.  m.  T.  dhist.  nai.  C'est 
un  arbre  de  la  grandeur  d'un  olivier,  qui  croit 
dans  les  forêts  de  la  Provence.  Des  incisions 
que  l'on  fait  à  son  tronc  et  à  ses  branches  , 
il  découle  une  résine  que  l'on  vend  sous  le 
nom  de  Storax.  L'albero  dello  Storace. 

AL1CA ,  s.  m.  Gr.  Voc.  Sorte  de  nourri- 
ture des  anciens ,  qu'on  ne  connaît  guère 
aujourd'hui.  Pline  met  l'alica  au  nombre  des 
grains  qui  se  sèment  en  Italie   au    printemps. 

Altea  f.  ■      ••  «  '  ■ 

ALICATE,  s.  f.  T.  dépeint,  en  email,  borie 
de  pince  dont  se  servent  les  émaillcurs  à  la 
lampe,  et  que  les  orfèvres  et  autres  ouvriers 
appellent  Bruxelles.  V.  ce  mot. 

ALICIION,  s.  m.  Gr.  Voc.  Planches  ou  aïs 
sur    lesquels    l'eau   tombe    pour  faire  tourner 
les    roues    d'un    moulin    à    eau ,    Aie    d'  una 
I  ruota  f.  pi. 
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ALICONDE,  s.  m.  Arbre  de  la  Nigritie  dont 
on  file  l'écorce  ,  Albero  d'Etiopia. 

ALIDADE ,  s.  f.  Règle  mobile  qui  tourne 
sur  le  centre  d'un  instrument ,  avec  lequel 
on  prend  la  mesure  des  angles,  Alidada  t.,  iti' 
dice  o  riga  mobile  d'uno  strumento  da  ossero 
vtizione. 

ALIÉNABLE  (a-li-e-nabl)  ,  adj.  Qui  se  peut 
aliéner.   Alienabile  ,  che  può  alienarsi. 

ALIÉNATAIRE  (a-lie-na-tèr) ,  s.  des  d.  g. 
Celui  ou  celle  à  qui  on  fait  des  ventes,  à  qui 
on  aliène,  Acquirente. 

AL1ÉNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  aliène, 
Venditore  m.  Fém.   Aliénatrice,   Venditrice  f. 

ALIÉNATION  (a-li-e-na-sion),  s.  f.  Trans- 
port de  la  propriété  d'un  fonds,  ou  de  ce  qui 
tient  lieu  de  fonds,  Alienazione,  vendita,  tras- 
lazion  di  dominio  f.  Atto  per  cui  si  trasferisce 
una  qualche  proprietà  a  titolo  lucrativo,  come 
le  donazioni  j  o  a  titolo  oneroso,  comete  ven- 
dite ,  o  permute.  Questo  termine  preso  in  un 
significato  più  esteso  comprende  ancora  l'enfi- 
teusi ,  od  il  pegno  ,  e  V  ipoteca  ,  ed  anche  il 
anso  che  si  fa  vincolando  qualcìie  fondo  sta- 
bile. Si  prende  poi  anche  per  la  prescrizione, 
e  generalmente  per  qualunque  obbligo  che  porti 
seco  alienazione  per  mancanza  di  pagamento. 
§.  fig.  Aversion  ,,  haine,  froideur  extrême  que 
l'on  a  pour  quelqu'un,  Ripugnanza,  avversione  f.- 
§.  Aliénation  d'esprit  ,  égarement  d'esprit , 
folie,  Alienazione  di  mente,  distrazione,  pazzia  f. 
ALIÉNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  fig. 
s.  m.  Aliéné  ,  Fuor  di  se  ,  fuor  di  cervello  , 
pazzo,  impazzilo. 

ALIÉNER  (  a-li-e-nè)  ,    v.  a.  Transférer  a 
un  autre  la  propriété  d'un  fonds,  ou  de  ce  qui 
tient  lieu  de  fonds,  Alienare,  vendere,  trasferir 
in  altri  il  dominio,  distrarre,  g.  fig.  Aliéner  les 
affections,  les  cœurs,  les  esprits,  faire  perdre 
la  bienveillance,  l'affection ,  l'estime  ,  Alienar 
i  cuori ,   gli  spiriti  ,  far  perdere  V  affetto  j_  la 
slima,  ec.'g  Aliéner  l'esprit,  faire  perdre  l'es- 
prit ,  rendre  fou  ,  faire  devenir  fou  ,  Far  im- 
pazzire ,  far  uscir  di  cervello,  de' gangheri,  g.  v. 
pr.  S'aliéner  le    cœur    de    quelqu'un,    perdre 
!  par  sa  faute  l'affection  de  quelqu'un ,  Alienar 
V  animo  d'  alcuno  da  se. 
ALIER,  s.  m.  V.  Allier. 
ALIGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ALIGNEMENT   (a-lign-man),    s.    m.    Ligne 
qu'on  donne,  qu'on  tire,  afin  qu'une  muraille, 
qu'une  rue,  qu'une  allée  aille  en  ligne  droite, 
Linea  j  ormala  affinchè  un    muro,  una  strada 
o  vicolo  siano  costrutti  in  linea  retta,  livella- 
mento m.,  dirittura  f.,  allineamento  in.  g.  On 
dit    qu>un    ouvrage  de    maçonnerie    n'est    pas 
d'alignement,    pour  dire  qu'il    ne    va    pas    en 


ligne°droite,  'Non  cordeggia.  g.  T.  mil.  Corn 
mandement  pour  s'aligner,  disposition  sur  une 
ligne  droite,  Allineamento  m. 

ALIGNER  (a-li-gné),  v.  a.  Ranger,  dresser 
sur  une  même  ligne.  Il  se  dit  ordinairement 
des  bâtiments.  Livellare,  mettere  Sii  un'islessa 
linea,  fàr  cordeggiare  ,  disporre  a  linea  retta, 
in  dirittura.  §.  T.  de  vèti.  Il  se  dit  du  male 
qui  couvre  la  femelle  ,  Coprire,  g.  v.  pr.  Se 
mettre  sur  une  même  ligne  ,  Allinearsi,  met- 
tersi sopra  un'  istessa  linea. 

ALIGNOIR       $  (a-li-gnoar),  t  Ter. 

ALIGNOUET  J    (a-li-gnàè),  S     '.      '     , 
me  dont  se   servent   ceux  qui  travaillent  1  ar- 
doise, pour  signifier  une  espèce  de   petit  coin 
de  fer,  dont  on  fait  usage  pour  ranger  les  écots, 
Conio  di  ferro   m. 

ALIMENT  (a-li-man),  s.  m.  Nourriture ,  ce 
qui  se  mange,  se  digère  et  entretient  la  vie, 
Alimento,  cibo,  nutrimento  m.  g.  fig.  On  dit  que 
le  bois  est  l'aliment  du  feu,  Le  legna  son  ali- 
mento del  fuoco.  Les  sciences  sont  l'aliment 
de  l'esprit,  Le  scienze  sono  l'alimento  dello 
spirilo,  g.  Fig.  Ce  qui  fomente,  perpétue  , 
Alimento  m.  ,  ciò  che  fomenta ,  perpetua. 
g.  Aliments  ,  au  pi.  T.  de  palais.  Accorder 
les  aliments  à  quelqu'un  ,  c'est  lui  faire  don- 
ner ,  passer  de  quoi  s'entretenir ,  Obbliga- 
re agli  alimenti  ,  ad  un  onesto  tratteni- 
mento. C'est  généralement  tout  ce  qu'il  faut 
pour  nourrir  et  entretenir  une  personne,    GU 
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alimenti.  Sotto  questo  nome  s'intendono  le  cose 
necessarie  al  sostentamento  e  alla  conservazione 
della  fila,  secondo  l'età,  lo  stalo  di  sanità,  o 
di  malattia,  la  qualità  delle  persone,  non  che 
le  facoltà  di  colui  che  è  obbligato  a  prestarli  j 
e  sono  il  vitto,  il  vestire  e  l'abitazione. 

Aliment,  nourriture,  subsistance  (syn.). 
"L'aliment  a  la  propriété  de  nourrir;  la  nour- 
riture est  son  effet;  la  subsistance  est  le  moyen 
de  subsister.  On  procure  la  subsistance  à  un 
homme  en  lui  donnant  du  travail  ,  afin  qu'il 
puisse  se  procurer  des  aliments  pour,  se  nourrir. 

ALIMENTAIRE  (a-li-man-tèr),  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  destiné  pour  les  aliments.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Pension 
alimentaire,  provision  alimentaire.  Alimentario, 
per  gli  alimenti,  attenente  agli  alimenti. 

ALIMENTATION,  s.  f.  Action  d'alimenter, 
L'  alimentare,  ilt  somministrare  gli  alimenti. 

ALI.VIEVTE,   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ALIAIENTER  (a-li-man-té),  v.  a.  Nourrir, 
fournir  les  aliments  nécessaires  ,  Nutrire  ,  nu- 
tricare ,  alimentare ,  somministrare  gli  ali- 
menti. §.  Fig.  Alimenter  les  haines,  les  fo- 
menter, les  perpétuer,  Mantenere ,  fomentare , 
perpetuare. 

ALIMENTEUX,  EUSE  {a-li-man-teu,  teuz) , 
adj.  T.  de  mèd.  Qui  sert  d'aliment,  qui  nour- 
rit, Alimenloso,  nutrimenlnso,  nutritivo. 

AU  MUS,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau,  Sorta  d 'ar- 
boscello. r 

ALINEA,  (a-li-neà),  adv.  A  la  ligne,  A  linea. 
§.  Il  est  aussi  subst.  Lisez  jusqu'au  premier 
alinéa.  Paragrafo  ,  cominciarne/ilo  ,  principio 
d'articolo  ta. 

ALINGÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  du  linge,  Provvi- 
sto di  biancheria. 

ALINGER  (a-len-jé),  v.  a.  Donner  du  linge 
à  quelqu'un,  Provvedere  di  biancheria. 

ALIQUANTE  (a-ti-cùant),  adj.  f.  T.  de  ma- 
thérn.  Il  se  dit  des  parties  qui  ne  sont  pas 
exactement  contenues  dans  un  tout,  par  oppo- 
sition aux  pnrlies  ali  quo  tea  qui  y  sont  conte- 
nues exactement.  Il  est  quelquefois  subst. 
Aliquanlo. 

ALIQUOTE  (a-li-cot) ,  adj.  et  quelquefois 
tubst.  f.  Il  se  dit  des  parties  qui  sont  contenues 
un  certain  nombre  de  fois  exactement  dans 
un   tout,  Aliquoto. 

ALISMES,  s.  m.  pi.  Nom  de  plusieurs  plantes, 
telles  que  le  planlm  de  montagne,  la  double 
feuille  cte.,^   Alismi  m.  pi. 

ALITÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ALITER  (a-li-té),  v.  a.  Réduire  à  garder  le 
lit,  Obbligare  al  letto,  a  star  in  letto.  La  fiè- 
vre l'a  alité,  g.  T.  de  pêch.  Arranger  par  lits, 
Accomodare ,  disporre  a  strati,  g.  v.  pr.  S'a- 
liter, se  mettre,  se  tenir  an  lit  pour  rausc 
de  maladie  ,  Star  infermo  a  letto ,  ammalare, 
cader  infermo. 

ALITURGJQUE  (a-li-tur-jic) ,  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  des  jours  auxquels  on  ne  fait  ni  of- 
fices, ni  cérémonies  à  l'église,  Alitureko. 

A  Li  V  ES,  V.  Auges. 

ALIVTiH,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

AUVHER  (a-ti-wrè),  v.  a.  T.dccirier.  Réu- 
nir le  nombre  de  bougies  nécessaires  pour  faire 
une  livre ,  Unire  tante  candele  quante  occor- 
rono a  formarne  una   libbra. 

ALIZE  (a-liz),  s.  f.  Sorte  de  petit  fruit  aigre- 
let, de  couleur  rouge.  Frutto  del  loto  m.,  bagola  f. 

ALIZE,  adj.  tn.  T.  de  mar.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel,  en  parlant  de  certains  vents  qui 
régnent  presque  toujours  en  certains  parages 
entre  les  deux  tropiques, et  qui  soudent  toujours 
du  même  rôté  ,  V enti  regolari ,  etesii  m.  pi., 
efesie  f.   pi. 

ALIZIER  (a-li-zié),  s.  m.  Arbre  qui  croit 
dans  les  bois,  et  qui  porte  des  alizés,  Loto,  ba- 
golaro m. 

ALKKKKIVOE,  s.  m.  V.  COQUERET. 

ALKEUMES  'al-ker-més),  s.  m.  Mot  arabe. 
Confection  faite  avec  le  suc  exprimé  du  ker- 
mes, et  plusieurs  autres  ingrédients,  Alcher- 
tmtm,  atttfeéion  d'alchermet  f,  '.;.  âlkermei, 
ou  graine  d'écarlato.  Cette  graine  se  reoueille 
en  grande  quantité  dan»  la  campagne  de  Mont- 
pellier ,  et  l'on  a    fait  voir  que  la  graine  d'é- 
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cariate,  qu'on  croyait  être  un  végétal  ,  doit 
être  placée  dans  le  genre  des  animaux.  Ker- 
mes m.,  grana  di  scarlatto  f. 

ALLAISES  (a-lèz),  s.  f.  pi.  Barres  placées 
en  travers  des  rivières ,  Sbarre  poste  a  ira- 
verso  de'  fiumi  f.  pi. 

ALLAITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ALLAITEMENT  (alet-man),  s.  m.  Encycl. 
C'est  l'action  de  donner  à  téter,  Allattamento, 
lo  allattare  m. 

ALLAITER  (a-lè-té),  v.  a.  Nourrir  de  son  lait, 
Allattare,  dar  il  latte,  nudrir  col  suo  latte. 

ALLANT,  s.  m.  Qui  va,  qui  vient.  Il  n'a 
point  de  féminin  ,  et  n'est  d'usage  qu'au  plu- 
riel :  à  tous  allants  et  venants ,  A  chi  va  e 
viene,  a  tulli. 

ALLANT,  ANTE,  adj.  Qui  aime  à  aller,  à 
courir,  Che  ama  di  andare,  di  correre,  che 
cammina,  passeggia  volentieri. 

ALLANTOÏUE  (a-lan-to-id),  s.  f.  T.  d'anat. 
Membrane  allantoïde,  membrane  qui  environne 
le  fœtus  de  différents  animaux,  Allanloide  f. 

ALLASIC  (a-la-zic),  s.  m.  Grand' albero  della 
costa  dell'Africa  orientale. 

ALLAYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ALLAYER ,  v.  a.  V.  ALOYER. 

ALLÉCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ALLÉCHEMENT  ,  s.  m.  Moyen  par  lequel 
on  allèche.  Il  vieillit.  Allenamento  m.,  lusinga  , 
attrattiva  f. 

ALLÉCHER  (a-le-scé),  v.  a.  Attirer  par  le 
plaisir,  par  la  douceur,  par  la  séduction,  Al- 
lettare, adescare,  invitare,  attrarre,  tirar  a  sé, 
lusingare. 

ALLÉE  (a-le),  s  f.  Passage  entre  deux  murs, 
dans  une  maison,  et  qui  conduit  à  la  cour  ou 
à  un  escalier,  Andito,  corritojo,  corridojo,  cor- 
ridore, androne  m.  g.  Allée  se  dit  aussi  d'un  lieu 
propre  à  se  promener,  qui  s'étend  en  longueur, 
et  qui  est  bordé  d'arbres  ou  de  verdure,  avec 
ou  sans  murailles  ,  Viale  d'  alberi  m.  g.  On 
appelle,  Allées  et  venues,  les  pas  ,  les  démar- 
ches que  l'on  fait  pour  une  affaire,  Gite  ,  più 
gite  f.  pi.,  l'andare  e  tornar  pia  volte  m.,  anda- 
ta f.  g.   Contre-allée.  V.   Contre. 

ALLÉGATEUR  (  a-le-ga-teur  )  ,  s.  m.  Celui 
qui  allègue,  qui  cite  des  autorités,  Allegante , 
che  allega,  che  adduce    autorità. 

ALLÉGATION  (  a-U-ga-siou  ) ,  s.  f.  Cita- 
tion d'une  autorité,  Citazione,  allegazione  , 
allegagione  f.  g.  Simple  proposition  d'une  chose 
qu'on  met  en  avant,  Proposta  f. 

ALLÈGE  (  a-l'e-j  )  ,  s.  f.  Petit  bateau  qui 
va  à  la  suite  d'un  plus  grand,  et  qui  sert  à  le 
décharger  de  ce  qu'il  y  a  de  trop,  liallello  m., 
scafa  f.  g.  Allège  le  cable  ,  T.  de  mar.  Terme 
de  commandement,  pour  dire,  file  un  peu  de 
cable  ,  Fila  la  gomena,  g.  T.  d'Archil.  Mur 
d'allège  ,  ou  Allège ,  mur  étroit  dans  une  em- 
brasure de  gros  sous  une  fenêtre,  Muro  sottile 
nel  vano  di  una  finestra  ,  parapetto   in. 

ALLEGE  ,  EE.  part.  V.  son  verbe. 

ALLEGEANCE  (a-le-jane),  s.  I.  Adoucissement, 
soulagement.  Il  est  vieux.  Sollievo,  alleviamento, 
alteggiamento,  sollevamento,  refrigerio  in.  g.  En 
Angleterre,  on  appelle  Serment  d'allégeance  un 
acte  de  soumission  et  d'obéissance  au  Roi,  en 
sa  qualité  de  Prince  et  Seigneur  temporel.  Il 
est  différent  du  Serment  de  suprématie.  V. 
ce  mot. 

ALLÉGEAS,  ou  ALLÉGIAS,  s.  m.  pi.  Étof- 
fes fabriquées  aux  Indes  orientales,  Stoffe  del- 
l' Indie  orientali, 

ALLEGEMENT  (a-le-j-man),  s.  m.  Diminu- 
tion de  poids,  et  fig.,  soulagement,  Allegge- 
rimento,, alleviamento,  alleggiarne/ito  m. 

ALLEGER  (a-le-jè),  v.  a.  Décharger  d'une 
partie  d'un  fardeau,  rendre  plus  léger,  Allegge- 
rire, alleviare,  alleggiare,  sgravare,  disgravare, 
ralleviate,  sminuire,  g.  lìg.  Soulager  dans  le  mal, 
dans  la  douleur,  Sollevare,  mitigare,  alleviare, 
porger  sollievo,  ricreare,  g.  T.  de  mar.  Alléger 
un  vaisseau,  c'est  lui  òler  une  partie  de  sa  charge 
pour  le  mettre  à  Ilot,  ou  pour  le  rendre  plus 
léger  à  la  voile  ,  Levare  ad  un  vascello  una 
parle  del  carico.  Alléger  le  cable ,  c'est  soula- 
ger le  cable ,  ou  attacher  plusieurs  morceaux 
de  bois    ou    barils  le    long    d' un    cable  pour 
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le  faire  flotEer ,  afin  qu'  il  ne  touche  pas 
sur  les  roches  qui  pourraient  se  trouver  au 
fond  de  l'eau  et  l'endommager ,  Ormeggiarsi 
con  reggiloj ,  mollare  della  gomena ,  sulla  go- 
mena, e  mettervi  de'  reggiloj.  Allège  le  cable, 
T.  de  commandement,  pour  dire,  file  un  peu 
de  cable  ,  Fila  la  gomena.  §.  T.  de  manège. 
V.  Allégérir. 

Alléger,  soulager  (  syn.  ).   Alléger,  rendre 

plus  léger  le  sentiment  d'une  peine,  d'un  mal; 

soulager,  diminuer  réellement  le  mal,  la  douleur. 

ALLÉGÉRI,  IE,  et  ALLÉGI,  IE,   part.  V. 

leurs  verbes. 

ALLÉGÉRIR  i(a-le-ie-rir\}  c 

ALLÉGIR  i  {a-Ljir)  f{'  v-  a-  Seemc"'e  m 
ogni  modo,  impiccolire.  g.  T.  de  manège.  Ren- 
dre un  cheval  plus  libre  et  plus  léger  du  de- 
vant que  du  derrière ,  afin  qu'il  ait  plus  de 
grâce  dans  ses  airs  de  manège ,  Alleggerire  un 
cavallo. 

Allégir,  amenuiser,  aiguiser  (syn.)  On  al- 
lègit  en  diminuant  sur  toutes  les  faces  un  corps 
considérable;  on  amenuise  un  petit  corps  en  le 
diminuant  davantage  par  une  seule  face;  on 
Y  aiguise  par  les  extrémités. 

ALLÉGORIE  (a-le-go-ri),  s.  f.  Discours  par 
lequel,  outre  le  sens  qu'expriment  les  paroles, 
on  veut  faire  entendre  quelque  autre  chose 
qui  y  a  du  rapport.  II  se  dit  aussi  des  tableaux, 
dans  lesquels  ce  qui  est  peint,  fait  entendre 
autre  chose  que  ce  qui  est  représenté.  Alle- 
goria, f. 

ALLÉGORIQUE  (a-le-go-ric),  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'allégorie,  qui  renferme  une 
allégorie  .  Allegorico. 

ÀLLÉGORIQUEMENT  (  a-le-go-ric-man  )  , 
adv.  D'une  maniere  allégorique,  Allegoricamente. 
ALLÉGORLSÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ALLÉGORISER  (a-le-gori-zc)  ,  v.  a.  Expli- 
quer selon  le  sens  allé;!  cari  que,  donner  un  sens 
allégorique  ,  se  servir  d'allégories,  Allegoriz- 
zare, dire  per  allegoria. 

ALLÉGORISEUR,  s.  m.  Celui  qui  allégorise. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part,  en  par- 
lant d'un  homme  qui  s'attache  toujours  à  cher- 
cher un  sens  allégorique  à  toutes  choses.  Al- 
legorista m. 

ALLÉGORISME,  s-  m-  V-  Allégorie. 
ALLÉGORISTE,  s  m.  Celui  qui  explique  un 
auteur  dans  un  sens  allégorique  ,  qui  explique 
les    allégories,  Allegorista  ni. 

ALLÈGRE,  adj.  des  d.  g.  V.  ALÈGRE. 
ALLEGRETTO,  adv.  et  s.  m.  T.  de    mus. 
Mot  italien,   et  diminutif  d'allegro.  Air   d'  une 
gaieté    gracieuse,  moins  vive,  et  plus  modérée 
que  dans   l'allegro  ,  Allegretto   m. 

ALLEGRO,  adv.  et  s.  m.  T.  de  mus.  II  se 
met  à  la  téle  d'un  air  qui  doit  être  joué  vi- 
vement et  gaiement,  et  se  prend  aussi  pour 
l'air  même.   Allegro  m. 

ALLÉGUÉ,  ÉÈ,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
ALLÉGUER  (a-le-ghé),  v.  a.  Citer  une  auto- 
rité ,  Allegare,  citare,  produrre  i  altrui  auto- 
rità, g.  Mettre  eu  avant,  avancer,  Produrre, 
addurre. 

Alléguer,  citer  (syn.}.  On  cite  les  auteurs; 
on    allègue  les  faits  et  les   raisons. 

ALLÉLUIA  (  a-Ic-lu-ia  )  ,  s.  m.  Expression 
hébraïque,  qui  signifie  Louez  le  seigneur.  C'est 
un  chant  de  joie  dans  les  jours  de  solennité  et 
d'allégresse,  qui  a  passé  de  la  synagogue  dans 
l'église  romaine,  Allcluja  m.  g.  Petite  plante 
ainsi  nommée, parce  qu'elle  fleurit  à  Pàque;  ses 
feuilles  ont  un  goût  aigrelet;  on  les  emploie  dans 
les  lièvres  malignes.    Acetosella  ,  allcluja  f. 

ALLEMANDE  (al-mand),  s.  f.  Pièce  de  mn- 
sique  et  sorte  de  danse  qu'on  a  prises  des  Al- 
lemands, et  dont  l'air  est  gai,  Aria  musicale 
di  composition  tedesca,  danza  tedesca  f. 

ALLEMANDERIES,  Allcmandries,  Aleman- 
drics  et  Almandries  (al-man-dri)  ,  s.  f.  pi.  Pe- 
tites forges  où  l'on  réduit  le  fer  en  espèces  de 
barres  dites  carillons,  Piccole  fucine  in  cui  si 
riduce  il  ferro  a  maniera  di  verghe. 

ALLER  (a-lé),  v.  n.  et  irrég.  (Présent,  Je  vais 
ou  je  vas,  tu  vas,  il  va,  nous  allons,  vouz  al- 
lez, ils  vont  s  imparf.  j'allais  etc.;  passé  déf. 
j'allai  etc.;  futur,  j'irai  etc.;  condit.  j  irais  etc.; 
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impérat  va,  allons,  allas  prc's.   du  subj.  que 
faille,  que  VU  ailles,  qu'il  aille,  que  nous    al- 
lions, que  VOUS  alliez,  qu'ils   aillent  j    imparf, 
du  subj.  que  fallasse  etc.;  part.    prés,  allant  j 
part   passé,   allé).  Se  mouvoir,    se    transpor- 
ter d'un   lieu   à   un   autre,  Andare,  portarsi  in 
qua'chc  luogo,  trasferirvisi,  camminare  verso.... 
far  viaggio,  far  via  ,  far  passaggio,  far  cam- 
mino, passare,  venire.  g.  Se  mouvoir,  être  mu 
vers  quelque  endroit,  comme;  Les  rivières  vont 
à   la   mer,  I  fiumi  mettono   in  mare,    corrono 
al  mare,  melton  capo  nel  mare,  si  scaricano  in 
mare,  vanno  al  mare.  Les  nuées  allaient  du  le- 
vant au   couchant ,  Le  nubi  correvano    ila  le- 
vante a  ponente.  Les  vaisseaux  allaient  à  toutes 
voiles,   à  pleines  voiles,  /  vascelli  andavano  a 
vele  gonfie.  Aller  à  voile  et  à  rame,  Andar  a 
»'c/«  ed  a  remo.%.  11  se  dit  aussi  du  mouvement  et 
de  reflet  de  certaines  choses  artificielles,  com- 
me-  Ma  montre  va  bien,  //  mio    orologio  va 
brne.  S.  Pour  marquer  l'écoulement  du  temps. 
et  la  durée  du    temps    qui    a    été    employé  à 
quelque  chose,   Andare,  trapassare ,  scorrere. 
Les  ouvriers  vont    bien    lentement  ,   !e  temps 
v.i  toujours.  g.  Pour  marquer  l'étendue  de  cer- 
taines choses;  Montagne  qui  va  jusqu'aux  nues, 
Monte  che  s'  innalza  ,  che  va  sino    alle    nubi. 
Cheveux  qui  vont  jusqu'à  la  ceinture,  Capigli 
che  vanno,    che    scendono    sino    alla    cintura. 
§.  L  i  manière  dont  une  chose  est  figurée;  Pièce 
de  terre  qui  va  en   pente  ,    qui    va  eu    rond  , 
Pezzo  di  terreno  che  va  a  pendio,  in  giro,  po- 
sto  a  pendio,  formato  in  tondo,  in  giro.  g.  Pour 
marquer  où  mène  un  chemin,  où  il  aboutit;  Ce 
chemin  va  droit  à  l'église.  Quella  via  conduce, 
va,  mette  capo  alla  chiesa,  g.  Pour  marquer  à 
quoi  se  montent  des  nombres,  des    sommes, 
des  supputations,   et  alors  il  signifie  revenir,  se 
monter  à...,  comme  j  Cette  dépense  ira  à   cent 
érus ,  La  spesa    ascenderà ,    arriverà   a    cento 
scudi.  g.  P°ur  marquer,  tant  au  propre  qu'au 
Lguré,  les  progrès  en  bien  ou  en  mal,  des  per- 
sonnes et  des  choses;   Imagination,    raisonne- 
ment etr.    qui  va  loin ,   Fantasia ,  raziocinio  , 
che  va  mollo  innanzi.  g.  L'aboutissement  et  la 
lin  de  quelque  chose;  Son  entreprise  est  allée 
en  fumée,  La  sua  impresa  è  andata,  s'è  sciolta 
in  fumo.  Tous  ses  vuïux  vont  à  la  paix,  Tutti 
i  suoi  voti,  le  sue  brame  sono  rivolte,  indiriz- 
zale, tendono  alla  pace.  g.  La  manière  dont  on 
a"it,  dont  on  se  comporte  en  de  certaines  cho- 
ies •   C'est  un    homme  qui    va  droit  en    tout  , 
Eeti  è  un  uomo  clic  cammina,  che  procede,  che 
onera  con  dirittura  in  ogni  cosa.    Il  faut  aller 
uvee- précaution,  Bisogna  procedere  ,  andare, 
operare  con  cautela,  conviene  star  sull'avviso. 
g.  Pour  indiquer  les  moyens  de  transport;  Aller 
à  pied,  à  cheval,  en  voilure,  Andare  a  piedi. 
a  cavallo,  in  carrozza.  §.  La    cause    qui    fait 
mouvoir;  Aller  de  bon  cœur,  par^  force,    An- 
dare di  buon  grado,  per  forza,  g.  L'état  bon 
ou     mauvais  de   certaines  choses;    Ses    affaires 
vont  bien  ,    vont    mal,    /    suoi    affari    vanno 
bene,  vanno  male.  Comment  va    votre  santé? 
<  unie    stale    di  salute?     Come    va    la    sanità? 
fi,    La  manière  dont  une  chose    esl    faite  ,  est 
mise,  est  disposée,  et  cela  se  dit   surtout  de 
t     qui  regarde  l'habillement}  Ces  souliers  vont 
bien  a   mon  pied  ,  Queste  scarpe  sono  propor- 
zionale al  mio  piede,   vanno,  calzano  benissimo. 
g.   On   dit  à-peii-près  dans  le  même  sens,  que 
ìjr!>   r|,i,,e,   >  ont  bien  < ■n.-cnible,  vont  bien  l'une 

avec  l'auire,  pour  dire,  qu'elles  se  conviennent 
bien  ensemble,  Affarti,  addirsi,  confarsi,  con- 

veidr  bene.,  accomodarsi.  Ces  deux  eoiileiirs-l.i 
vont  bnn  l'une  avec  l'autre,  g.  En  parlant 
d'habillement,  de  parure,  on  dit,  qu'une  chose 
va  bien,  ou  qu'elle  va  nul,  pour  dire,  qu'elle 
sied  bien..  OU  qu'elle  sied  mal,  Va  bene,  va 
male,  si  confa,  si  affi,  non  si  confa,  sia  bene , 
sta  male.  §.  En  parlant  de  certaines  choses 
qui  '.ont  appariée  .  et  qui  ne  se  vendent  point 
éparément,  OD  dit,  qu'elles  vont  ensemble, 
/  uw  insieme,  §■  Aller,  suivi  d'un  infinitif,  si- 
gnifie se  inetti  e  en  mouvement  pour...,  elio 
sur  le  point  de...;  Il  va  sortir,  K' ,  sta  per  uscire 
di  caia.  Elle  va  chanter,  Sta  per  cantare  §,  On 
dit,  Aller  au  roi,  aux  ministres,  aux  tribunaux, 


Rivolgersi,  indirizzarsi  al  re,  ai  ministri,  an-  ]  dare,  togliere,  far  andar  via,  fugare,  guarire, 
dar  davantini  tribunali.  §.  Aller  aux  opinions,  ec.  Faire  en  aller  les  taches,  faire  en  aller 
aux  voix,  Raccogliere  i  suffragi,  ballottare,  g.fig.     tout  le  inonde,  faire  en  aller  la  fièvre,  les  pu- 


Parvenir;  Il  sentit  jusqu'  où  vont  les  misères 
humaines.  Senti  fin  dove  giungono  le  umane 
miserie.  §.  Aller  ,  pour  aller  à  la  selle.  Andar 
del  corpo,  andar  al  cesso.  Aller  par  haut  et 
par  bas,  vomir  et  aller  ala  selle,  /lecere  e  andar 
del  corpo,  andar  da/le  parli  di  sopra  e  di  sotto. 
g.Cela  va  sans  dire.  Questo  s'intende,  è  naturale. 
g.  Cela  va  tout  seul,  Fa  da  se,  senza  difficoltà. 
g.  Aller  contre,  opporsi,  resistere  g.  Aller  au  feu, 
en  parlant  de  la  vaisselle  de  terre.  Stoviglie  ce. 
che  reggono  affuoco.    Etoffe  qui  va  à  la  les- 


sive .  qui  n'y  perd  pas  ses  couleurs,  Stoffa  che 
resiste  alla  lisciva,  di  color  fermo.  Aller  au  feu, 
en  parlant  des  hommes,  signifie  aussi  s'exposer 
au  feu  des  ennemis,  Esporsi  al  fuoco  del  ne- 
mico, g.  Aller  ,  mis  à  l'impératif,  sert  à  faire 
des   souhaits,    ou  des  imprécations;  Allez   en 
paix,    Andate    in  pace.    Va  malheureux!   Va 
sciagurato  !     g.     Aller  ,     se    dit    à     quelques 
jeux  de  cartes,    Gomme    le  brelan,  et  autres, 
en    parlant     de    ce    que  l'on  ha/.arde  au  jeu  ; 
Va   mon    reste ,    va     tout ,     Va   del  resto ,  va 
tutto  ,  fa  del  resto.    A    certains   jeux  de  car- 
tes ,  comme    à    Inombro,    lorsqu'il    y   a  plu- 
sieurs   betes ,    on    demande:    quelle  bete  va? 
pour  savoir  quelle  est  la  bète  sur   laquelle  on 
joue,   Quai  rimessa  va,  si  giitoca  ?    g.  Aller, 
joint  à  la  particule  y  ,  et  employé    à    l'imper- 
sonnel ,    sert    à    désigner    de     quoi    il    s'agit , 
de  quelle  importance    est    la    chose    dont   on 
parle  ;  Il  y  va  de  la  vie  et  de  la  réputation  , 
Ne  va  il  collo  ,  o  la  vita  e  la  riputazione  ,  si 
corre  riscliio  della  vita  e  della  Jama.  Lorsque 
dans  cette  signification  on  se  sert    du  futur  ou 
du    subjonctif,    on   supprime    la    particule   y , 
comme  :  Quand  il  irait  de  tout  mon  bien.  g.  11 
s'emploie  aussi  à  l'impersonnel,  étaut  précédé 
de    la    particule  relative    en.    On    dit  :    il    en 
va  de  cette  affaire-là,  comme  de  l'autre,  pour 
dire ,  il  en  est  de  cette  affaire-là  ,  comme  de 
l'autre,  Accade,  succede,  ne  va  di  quest'affare 
come  dell'altro,  g.  Se  laisser    aller.    Façon  de 
parler  dont  on  se  sert  dans  plusieurs  phrases  , 
pour  dire  ,    ne    pas    faire   la  résistance    qu'on 
pourrait,     ou    qu'on    devrait,    Lasciarsi    an- 
dare ,    indursi    a    checchessia  ,     condescende- 
re ,  inclina™  ,    acconsentire.  En    ce    sens    on 
dit    absolument  ,    qu'un    homme    se    laisse  al- 
ler, pour  dire,  que  c'est  un  homme  facile,  et 
qu'on  fait  tout  ce  qu'on  veut  de  lui,  Uom  con- 
descendenle,  che  si  lascia  andare,  che  si  lascia 
godere,  g.  Ce  verbe  s'emploie  aussi  en  diverses 
phrases,  tant  au  propre  qu'au  figuré  ,  et  pro- 
verbialement, qu'on  trouvera  aux  articles  des 
mots  auxquels  il  se  joint,   comme  :    Aller  aux 
ennemis  ;   aller  son   chemin  ;  aller  vite  en  beso- 
gne. V.  Ennemi ,  Chemin ,  Besogne,  g.  On  se 
sert  aussi  quelquefois  du  verbe  Aller,  pour  don- 
ner plus  de  force  à  l'expression:  ainsi  l'on  dit, 
N'allez  pas  vous  imaginer,  pour  dire,  ne  vous 
imaginez  pas,  etc.,  Non  vi  date  a  pensare,  non 
vi  vada  per  V  animo. 

Aller,  joint  avec  le  pronom  personnel 
et  la  particule  en,  signifie ,  retourner  chez 
soi  ,  partir,  sortir  d'un  lieu.,  Andarsene,  par- 
tirsi. V.  Partir,  g.  S'écouler ,  se  dissiper,  s'é- 
vaporer, Sciogliersi,  svaporarsi,  colate,  perdersi, 
consumarsi,  andar  a  male.  Un  muid  de  vin  qui 
s'en  va,  la  fumée  s'en,  va  par  la  cheminée, 
g.  S'en  aller,  se  dit  aussi  en  parlant  du  déclin 
île  la  vie  ,  des  approches  de  la  mort,  Andar- 
sene ,  incamminarsi  alla  morte,  g.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  cesse  d'être  dans  un  sujet,  ou  qui 
commence  à  se  passer  ,  à  s'effacer  ;  Sa  beauté 
s'en  va,  La  sua  bellezza  se  ne  va,  seti  fugge, 
si  perde.  Son  mal  s'en  va  peu-à-peu,  A  poco  a 
poco  il  suo  male  se  ne  va,  guarisce,  g.  De  tout 
ce  qui  se  dissipe;  se  consume,  s'use  en  quelque 
manière  que  ce  soit;  Son  temps,  son  argent 
s'en  est  allé,  Il  suo  tempo,  i  suoi  denari  sene 
son  iti,  andati,  fuggiiij  ha  speso  il  suo  tempo, 
i  suoi  denari,  g.  lians  les  jeux  de  cartes,  on  dit, 
s'en  aller  d'une  carte,  pour  dire,  se  défaire  d'une 
carte,  Disfarsi  d'una  carta,  darla  via.  g.  Faire 
en  aller,  pour  dire,  6tcr,  chasser,  guérir,  Cac- 


uaises   etc.  Cacciar  la  fèbbre  ,  le  cimici  ecc. 

L'impératif  va  prend  une  s,  quand  il 
est  suivi  du  pronom  y  :  vas-y  j  mais  quand 
après  y  il  suit  un  verbe,  va  s'écrit  sans  .s: 
Va  y  donner  ordre.  Devant  en,  va  est  suivi 
d'un  t:  Va-t-en.  —  S'en  aller,  se  conjugue 
comme  aller.  Dans  les  temps  composés,  la  partie. 
en  doit  être  placée  entre  le  pronom  personnel 
et  le  verbe  auxiliaire  :  Je  m'en  suis  allé  j  ce 
serait  une  faute  de  dire  ,  je  me  suis  en  allé. 
C'est  une  faute  encore  plus  grossière  de  redou- 
bler en,  et  dire  par  exemple:  il  s'en  est  eu 
allé.  C'est  un  solécisme  de  dire  :  je  m'en  vais 
à  la  campagne  s  je  m'en  vais  vous  répéter  ce 
qu'il  m'a  dit.  Dans  ces  phrases  en  est  de  trop; 
il  faut  dire,  je  vais  à  la  campagne  etc. 

Aller  à  la  rencontre,  aller  au-devant  (syn.). 
On  va  à  la  rencontre  de  quelqu'un  par  amitié, 
par  curiosité,  dans  l'intention  de  le  joindre 
plus  tôt  :  on  va  au-devant  de  quelqu'un  pour 
l'honorer  par  cette  marque  d'empressement  et 
de  déférence. 

Être  allé,  avoir  été  (syn.).  Ces  deux  ex- 
pressions font  entendre  un  transport  local  ; 
mais  la  seconde  le  double.  Qui  est  allé,  a  quitté 
un  lieu  pour  se  rendre  dans  un  autre  ;  qui  a 
été,  a  de  plus  quille  cet  autre  lieu  où  il  s'était 
rendu.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  il  est  allé, 
et  il  a  été.  On  emploierai  été,  il  a  été  etc. 
toutes  les  fois  qu'on  suppose  le  retour  du  lieu: 
lorsqu'il  n'y  a  point  de  retour,  il  faut  dire, 
il  est  allé ,  je  suis  allé  etc.  Quelques-uns  disent 
je  fus  le  voir  ,  je  fus  lui  parler  j  il  faut  dire, 
j'allai  le  voir  ,  j'allai  lui  parler. 

Les  étrangers  confondent  souvent  aller 
avec  venir.  Allei-  se  dit  du  lieu  où  l'on  est  à 
celui  où  l'on  n'est  pas  ;  et  venir,  du  lieu  où 
l'on  n'est  plus  à  celui  où  l'on  est.  On  dit  ce- 
pendant ,  eu  parlant  à  quelqu'un,  Je  vais  à 
la  campagne  s   venez    avec  moi. 

ALLEU,  s.  ni.  On  ne  s'en  sert  que  dans  ces 
phrases  :  Au  long  aller  petit  fardeau  pèse,  pour 
marquer,  qu'il  n'y  a  point  de  charge  si  légère 
qui  ne  devienne  lâcheuse  à  la  longue.  A  lungo 
andare,  alla  lunga,  g.  On  dit,  qu'un  homme  a 
eu  l'aller  pour  le  venir,   pour  dire ,  qu'il  n'a 
rien  fait  de  ce  qu'il  prétendait  faire  où  il  était 
allé,  qu'il  a  fait  un  voyage  inutile,  Ha  buttato 
al  t-ento  i  suoi  passi,  ha  perso    la  sua  fatica. 
g.  On  dit  aussi,  Le  pis  aller,  pour  dire,  le  pis 
qu'il   puisse  arriver,  le  moindre  avantage  qu'on 
puisse  avoir  ,    Il    peggio   che  possa    accadere. 
g.  adv.  Au  pis  aller,  le  plus  grand  mal,  ou  le 
moindre  avantage  qui   puisse  arriver  de  quelque 
chose,  Al  peggio  andare,  alla  peggio.  On  em- 
ploie aussi  cet  adv.  substantivement,  et  l'on  dit: 
Vous  êtes  mon  pis  aller,    c'est-à-dire  ,  j'aurai 
recours  à  vous  ne  pouvant  faire  mieux  ,  Siete 
l'ultimo  albero  cui  verrò  ad  impiccarmi. 
ALLÉSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ALLÉSEH  ,  v.  a.  V.  Alézer. 
ALLÉSOIK  s.  m.  V.  Alézoir. 
ALLEU  ,  s.  m.  Il  n'est   d'usage   qu'avec    le 
mot  frane  ,  Franc-alleu ,   et  il  se    dit  de  tout 
fonds  de  terre,  soit  noble  ou  roturier,  qui    est 
exempt  de  tous  droits  seigneuriaux,  Allodio  in., 
bene  allodiale,  libero  in. 

ALLIAGE  (a-li-aj),  s.  m.  Union  de  plusieurs 
métaux  par  la  fusion.  Le  bronze  ,  le  tombac  , 
le  cuivre  jaune  sont  des  alliages.  Lega  di  me- 
talli, legalia  f.  g.  H  se  dit  aussi  au  fig.  il  y  a  peu 
de  vertus  humaines  sans  quelque  alliage.  Lega  f. 
g.  Règle  d'alliage,  c'est  eu  arithmétique  une 
règle  par  laquelle  on  réduit  deux  ou  plusieurs 
quantités  inégales  à  une  seule  quantité  moyenne 
qui  leur  est  équivalente,  Regola  d'alligazione  i. 
ALLIAIKE.  V.  Aliaire. 
ALLIANCE  (a-li-ans),   s.  f.  Union  par  ma- 


riagc,//i/eauzaf.,  parentado  m.  g.  Alliance,  se  dit 
aussi  d'une  affinité  spirituelle.  V.  Affinité,  g.  On 
appelle  Ancienne  alliance,  celle  que  Dieu  con- 
tracta avec  Abraham  et  ses  descendants;  et 
Nouvelle  alliance,  celle  que  Dieu  a  contractée 
par  la  rédemption  ,  avec  tous  ceux  qui  croi- 
raicut  en  Jésus-Christ,  L'antica,  la  nuova  al- 
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leanzaf.;  l'antico,  il  nuovo  patto  m.  §.  fig.  Union  I  présentes  des  généraux  ,  des  empereurs,  par- 
et  mélange  de  plusieurs  choses,  Mescuglio  m.,  îant  à  leurs  soldats,  Allocuzione,  medaglia  sul 
mescolanza  ,  unione  f.  §.  Alliance,  se  dit  aussi 
d'une  bague  faite  d'un  fil  d'or  et  d'un  fil 
d'argent  entrelacés,  ou  d!une  bague  d'un  seul 
métal ,  qui  est  montée  de  deux  pierres  de 
différentes  couleurs ,  Fede  f.,  anello  matri- 
moniale m.  §,.  Union,  confédération  qui  se  fait 
entre  des  États  pour  leurs  intérêts  communs , 
Alleanza  ,  lega  ,  confederazione  f. 

Alliance  ,  ligue  ,  confédération  ,    coalition 
(syn.).  L'alliance  est  une  union  d'atnitié  et  de 


et  de  forces  ;  la  coifèdèration  est  une  union 
d'intérêt  et  d'appui  ;  la  coalition  est  une  con- 
fédération momentanée. 

ALLIE  (a-li-è)  ,  s.  m.  Celui  qui  est  joint  à 
un  autre  par  affinité  ,  parent,  Parente  di  af- 
finità ,  ajjine  m.  §.  Qui  est  confédéré ,  uni 
pour  des  raisons  d'intérêts ,  Alleato,  confede- 
rato m.,Fém.  Alliée. 
ALLIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ALLIEMENT  ,  s.  va.  T.  de  maçonn.  et  de 
charp.  Il  se  dit  des  noeuds  qu'on  fait  à  la  corde 
avec  laquelle  on  doit  élever  de  grands  fardeaux, 
Cappio ,  nodo  m. 

ALLIER  (a-li-è),  v.  a.  Mêler,  incorporer  en- 
semble les  métaux  ou  autres  matières ,  Al- 
legare ,  unire ,  far  la  lega  de'  metalli,  g.  Join- 
dre par  le  mariage,  et  alors  il  est  ordinaire- 
ment pronominal.  Il  est  allié  en  bon  lieu ,  il 
veut  se  bien  allier,  s'allier  a,  ou  avec  une 
bonne  famille  ;  ces  deux  familles  se  sont  al- 
liées. Apparentarsi,  far  alleanza,  g.  v.  pr.  Se 
combiner  ,  se  mêler,  s'incorporer,  en  parlant 
des  métaux  et  autres  choses  matérielles,  Unir- 
si ,  allegarsi.  §.  Se  liguer ,  en  parlant  des 
princes  et  des  états  qui  se  liguent  ensemble 
pour  leurs  communs  intérêts ,  Far  alleanza  , 
lega,  confederarsi ,  colLgarsi. 

ALLIER  (a-lie),  s.  m.  Ce  mot  n'est  que  de 
deux  syllabes,  et  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel.  Sorte  de  filet  à  prendre  des  perdrix 
et  autres  oiseaux  ,  Parelella  f. 

ALLIGATICI  (a-li-ga-sion)  ,  s.  f.  Quelques 
arithméticiens  appellent  règle  d'alligation,  ce 
que  d'autres  nomment  règle  d'alliage.  V.  Alliage. 
ALLIGATOTI,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  crocodile  des  Indes  Occidentales:  il  a  jusqu'à 
dix-huit  pieds  de  longueur  ,  et  sa  grosseur  est 
proportionnée  à  sa  longueur.  Alligatore  m. 

ALLINGUES  (a-lcng),  s.  f.  pi.  T.  de  rio. 
Sorte  de  pieux  que  l'on  enfonce  dans  une 
rivière  flottable,  au-dessus  de  l'arrêt,  à  envi- 
ron une  toise  et  demie  de  la  berge  ,  pour 
faire  entrer  le  bois  qui  vient  à  flot ,  afin  do 
le  tirer  plus  commodément  et  l'empiler  où 
l'on  veut ,  Pali  affondati  in  un  fiume  acciò 
il  legname  che  vi  si  è  gettato  per  farlo  tras- 
portare dalla  corrente,  sia  condotto  in  luogo 
doue  si  possa  cogli  uncini  aggrapparlo  e  con- 
durlo a  riva. 

ALLIOTII  ,  s.  f.  T.  d'astron.  Étoile  de  la 
queue  de  la  grande  Ourse ,  Una  delle  stelle 
che  formano   l'Orsa  maggioi-e. 

ALLITERATION  (a-ìì-te-ra-sion) ,  s.  f.  Fi- 
gure de  rhétorique,  qui  consiste  dans  une  con- 
sonnanec  de  mots  et  uni-  répétition  affectée 
des  mêmes  syllabes  ,  Alliterazione  f.  ,  bistic- 
cio m. 

ALLIVREMENT  ,  s.  m.  Inscription  an  ca- 
dastre ,  ses  articles,  les  parties  de  territoire 
qu'il  contient,  Allibramento,  calaslro  m.  (foci 
dell'uso). 

ALLOBROGE  (a-lo-bro-j).  s.  m.  Ce  mot  n'est 
point  mis  ici  comme  un  nom  de  peuple  an- 
Otet),  mais  paiee  qu'on  s'en  sert  pour  signifier 
un  homme  grossier  ,  un  rustre,  qui  .1  les  sens 
«le  travers,  AllobrogO  ,  nom  rustico  ,  grosso- 
lano ni. 

ALLOCATION  (al-lo-ca-sion) ,  s.  f.  Action 
d  allouer  un  article  qu'on  passe  en  compii.'  , 
Approvazione  d'  un  conto  ,  d'  una  partila  in 
conto   f. 

ALLOCUTION  (al-lo-cu-iion),  s.  f.  Harangue 

qne  les  généraux  et  les  cmpei  1  111  s  romains 
toisaient  à  leurs  troupes,  Aringa,  parlata  f 
S.  Médailles,  sur  le  revers  desquelles  sont  rc- 


rovescio  della  quale  si  veggono  generali  o  im- 
peratori parlanti  alle  loro  schiere  f.  ' 

ALLODIAL,  LE  (al-lo-di-al) ,  adj.  Qui  est 
en  franc-alleu  ,  Allodiale  ,  qualità  degli  stabili 
che  si  posseggono  in  franchigia.  V.  Alleu. 

ALLODI  ALITÉ  (àl-lo-di-a-li-td) ,  s.  f.  T.  de 
droit.  Qualité  de  ce  qui  est  allodial  ,  Allo- 
dialità  t. 

ALLOGNE  et  ALOGNE  ,  s.  f.  T.  d'artil- 
lerie. Cordage  dont  on  se  sert  dans  la  construc- 
tion des  ponts,  Funi  che  servono  alla  costru- 
zione de'  ponti  militari. 

ALLONGE,  s.  f.  T.  de  mar.  V.  Alonge. 
ALLONGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 
ALLONGER  ,  v.  a.  V.  ALONGER. 
ALLONYME  (a-lo-nim),  adj.   des  d.  g*.  Ou- 
vrage ,  auteur  allonyme ,    Opera  che  porta  un 
altro  nome  che  quello  dall'autore ,    autore  che 
piglia  il  nome  di  un  altro. 

ALLOUABLE  (a-lù-abl) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
se  peut  allouer,  accorder  ,  Che  può,  che  deve 
passarsi  in  conto. 

ALLOUÉ  (a-lù-è),  s.  m.  Nom  d'un  juge  dans 
certaines  juridictions,  Giudice .  luogotenente  o 
podestà  così  detto  in  certi  paesi  della  Francia  m. 
g.  Compagnon  ouvrier  qui  ne  peut  devenir 
maitre  ,  Lavorante  che  non  può  diventar  pa- 
drone. 

ALLOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ALLOUER  (a-là-é),  v.  a.  Approuver,  passer 
une  dépense  en  compte.  Approvare  un  conto, 
una  partita.  g.  Accorder  à  quelqu'un  une  in- 
demnité, Accordare,  concedere  un  risarcimento. 
ALLUCHON  (  a-lu-scion)  ,  s.  m.  Pointe  ou 
dent  qui  sert  au  mouvement  des  machines  qu'on 
fait  mouvoir  par  des  roues  ,  Dente  d'  una 
ruota  m. 

ALLUME  (a-lum) ,  s.  m.  T.  de  botti.  Flam- 
barla pour  éclairer  dans  le  four,  Ardenti  m.  pi 
ALLUMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
T.  de  blason.  Il  se  dit  des  yeux  qui  sont  d'un 
autre  émail  que  le  corps  de  l'animal  ,  ou  du 
flambeau  dont  la  flamme  est  d'un  émail  diffé- 
rent ,  Acceso. 

ALLUMER  (a-lu-mé),  v.  a.  Mettre  le  feu  à 
quelque  chose  de  combustible,  Accendere,  in- 
ftammare,  allumare  s  mettere,  appiccar  fuoco  j 
alluminare,  g.  fig.  Allumer  la  guerre ,  être 
cause  de  la  guerre ,  Eccitar  la  guerra.  g. 
Allumer  une  passion,  l'exciter,  Accendere  , 
muovere  ,  eccitare,  g.  En  parlant  des  humeurs 
du  corps  ,  les  faire  fermenter,  les  mettre  dans 
Ull  trop  grand  mouvement.  Infiammare,  accen- 
dere, g.  v.  pr.,  au  propre  et  au  fig.  S'allumer, 
Accendersi ,  infiammarsi,  ecc. 

ALLUMETTE  (a-lu-mèl),  s.  f  Petit  brin  de 
bois  soufré  ou  autrement  préparé,  qui  sert  d'or- 
dinaire à  allumer  des  chandelles, des  bougies  etc. 

Zolfanello,   solfanello  m. 

ALLUMEUR  (a-lurmeur),  s.  m.  Or.  Foc.  Ce- 
lui qui  allume  le  feu,  les  bougies  etc..  Colui 
che  accende,   il  fuoco,  le  candele,  o  lumi  ,  ec. 

ALLUMOIK  (a-lu-maar),  s.  m.  Canne  pour 
allumer  les  lampes,  les  bougies  etc.,  Accendi- 
lo jo  m . 

ALLURE  (a-lur),  s.  f.  Façon  de  marcher  du 
cheval,  du  cerf  etc.,  et  fam.  démarche  d'une 
personne,  Andatura  del  cavallo  m.,  andatura  f., 
portamento  m.  g.  fig.  H  se  dit  de  la  manière 
dont  un  homme  se  comporte  dans  une  affaire, 
et  il  se  prend  communément  en  mauvaise  part, 
Andamento  ,  modo  di  procedere  ni.  g,  au  pi, 
Démarches  secrètes  que  l'on  fait  habituellement 
pour  se  livrer  h  quelque  plaisir  ou  à  quelque 
passion  ,  lligiri  segreti  m.  pi  ,  male  prati- 
che f.   pi. 

Allures,  démarches  (syn).  Les  allures  ont 
pour  but  quelque  chose  d  habituel;  les  démar- 
ches, quelque  chose  d'accidentel. 

ALLUSION  (al-lu-zion),  s.  f.  Figure  de  rhé- 
torique ,  par  laquelle  on  lait,  sentir  la  conve- 
nance, lo  rapport  que  des  choses  ou  des  per- 
sonnes ont  l'une  avec  l'autre.  Allusione  f. 

Ce  mot  s'emploie  sans  article  au  singu- 
lier: L'orateur  a  fait  allusion  à  ce  qui  s'est 
passé, 


ALLUVION  (al-lu-vion),  s.  f.  Accroissement 
de  terrain  qui  se  fait  à  un  des  bords  d'une 
rivière,  lorsque  la  rivière  s'en  retire,  et  qu'elle 
prend  son  cours  d'un  autre  côté  ,  Alluvione  f. 
Dicesi  degli  ammassi  di  terra  che  si  formano 
per  grado  insensibilmente  ne'  poderi  situati  lungo 
i  fumi ,  rivi  ,  ec. 

ALMÀD1E  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Petite  barque 
dont  se  servent  les  Noirs  de  la  côte  d'Afrique  ; 
elle  est  longue  d'environ  vingt  pieds,  et  faite 
pour  l'ordinaire  d'écorce  d'arbre.  Almadia  f. 
g.  On  donne  le  même  nom  à  un  vaisseau  des 
Indes ,  qui  ressemble  assez  à  la  navette  d'un 
tisserand,  à  cela  près  que  son  arrière  est  carré. 
ALMAGESTE,  s.  m.  Collection  d'observations 
astronomiques  ,  Almagesto  m. 

ALMANACH  (al-ma-nac ,  quand  ce  mot  est 
au  singulier  et  seul  ;  al-ma-nd  ,  quand  il  est 
au  pluriel,  ou  suivi  d'un  autre  nom),  s.  m.  Ca- 
lendrier qui  contient  tous  les  jours  de  l'année, 
les  fêtes,  les  lunaisons,  les  éclipses  ,  les  signes 
dans  lesquels  le  soleil  entre,  et  quelquefois  des 
pronostics  du  beau  et.  du  mauvais  temps,-  Al- 
manacco m.,  efemeride  f.  §.  fig.  et  fam.  Faire 
des  almanachs,  composer  des  almanachs,  s'a- 
muser à  faire  des  pronostics  en  l'air,  se  rem- 
plir l'idée  de  choses  qui  peuvent  îr'arriver  ja- 
mais ,  Almanaccare,  far  almanacchi,  far  dise- 
gni ,  castelli  in  aria. 

ALMAND1NE,  ou  ALABANDINE,  s.  f.  Pierre 
précieuse,  dont  la  couleur  rouge  tient  du  gre- 
nat et  du  rubis,  mais  qui  n'en  a  ni  la  dureté, 
dì  la  pesanteur,  Alabandina  f. 

ALMENE,  s.  m.  Poids  de  deux  livres,  dont 
on  se  sert  dans  les  Indes  orientales  pour  pe- 
ser le  safran  ,  Sorta  di  peso. 

ALMICANTARAT  (al-mi-can-ta-rà),  ou  AL» 
MUCANTARAT,  s.  m.  T.  d'astron.  Mots  ara- 
bes, qui  se  disent  de  tous  les  petits  cercles  de 
la  sphère,  parallèles  à  l'horizon,  depuis  l'hori- 
zon jusqu'au  zénith  ,  ALmucanlaro  ,  almican- 
taralto  m. 

ALMOUDE,  ou  ALMUDE  .  s.  f.  Mesure  de 
Portugal  qui  sert  à  mesurer  les  huiles,  Sorta 
di  misura  che  si  usa  in  Portogallo. 

ALMUG1E  (al-mu-ft),  ou  ALMUGÉE,  s.  f. 
T.  d'aslrolog.  État,  de  deux  planètes  qui  se  re- 
gardent du  mémo  aspect  que  leurs  maisons, 
Almitgia   f. 

ALOES  (a-lo-ès),  s.  m.  Arbre  qui  croît  dans 
les  Indes,  presque  semblable  à  un  olivier,  et 
dont    le    bois    est  odoriférant  et  fort    pesant  , 
Aloe,   legno  d'aloè  m.  g.  C'est  aussi   une  plante 
qui  vient  en  Arabie    et    en    d'autres    endroits 
di'  l'Asie  ,    dont  les  feuilles    fournissent    de  la 
soie,  et  dont  on  tire  un  suc    fort  amer,   dont 
on  se  sert  dans  la  médecine,  Aloe  m.  Ce  sue 
est  de  différentes  sortes,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
divers   noms.  Il  y  a  l'Aloès  succotrin,  qui  est 
celui    qu'on    tire    de    l'Aloès  à  feuilles    d'ana- 
nas: il  est  le  meilleur  de  tous,  Aloè  succotri- 
no.  L'Aloès  hépatique,  ainsi  nommé,  parce  qu'il 
ala  couleur  du  foie,  Aloè  epatico.  L'Aloès  ca- 
ballin,  parce  qu'il  n'est  employé  que  pour  les 
chevaux  ,     étant    le    plus     grossier    de     tous  , 
Aloè  caballino.  L'Aloès  pile  est  une  plante  qui 
porte  des   feuilles  longues    de    quatre    à    cinq 
pieds,  larges  et  piquantes   à   leurs  pointes  :  on 
l'appelle  aussi   le   chanvre  des  Indiens,  Aloè  m. 
A  l.(  IETIQUE  (a-lo-e-tic),  adj.  des  d.  g.  T.  de. 
pharm.    Il    se    dit    de    toutes   les    préparations 
dont  l'aloès  fait  la  base  ou  le  principal  ingré- 
dient,  Aloetico. 

ALOGES  (a-lo-j),  s.  m.   pi.  Hérétiques    qui 
niaient,    dit-on,    la     divinité     du    verbe,    re- 
jetaient l'Evangile  selon  St.  Jean ,  et  l'Apoca- 
lypse ,  Sorta  d'eretici. 
ALOGNE.  V.  Allogne. 

A  LOI  (a-loà),  s.  m.  Le  titre  que  l'or  et  l'ar- 
gent doivent  avoir  :  ainsi  l'on  dit  que  de  l'or, 
que  de  l'argent  est  de  bon  aloi  ,  pour  diri!  , 
qu'il  est  au  titre  de  l'ordonnance  :  qu'il  est 
de  bas  aloi,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  <lu  titre 
dont  il  devrait  être.  Lega  f.  ,  grado  di  finezza 
dell'oro,  dell' argento  _,  delle  monete  m.  g.  On  dit 
(ig. ,  qu'un  homme  est  de  bas  aloi,  pour  dire, 
qu'il  est  de  basse  naissance  ,  de  basse  condi- 
tion, d'une  profession  vile,  ou  qu'il  est  mépii- 
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sabir  par  lui-même,  Uomo  di  bassa  estrazione. 
rchmdisea  «le  mauvais  aloi  ,  celles  qui  «e 
sont  pas  ile  la  qualité  requise  par  les  règlements;, 
par  les  ordonnances ,  Mercanzie  tï  injenor 
qualità. 

ALOIGNE  (a-loagn),  s.  m.  T.  de  ma*.  Signe 
par  le  moyen  duquel  on  marque  où  l'ancre 
est  mouillée.  V.   Bouée. 

Al.ONGE  (a-lon-j),  s.  f.  Toute  piece  rap- 
portée à  une  autre,  de  quelque  manière  que 
ce  puisse  être,  pour  rendre  celle-ci  plus  longue. 
Giunta  f.,  Ciò  con  che  s'allunga  una  qualunque 
cosa.  §.  T.  de  mar.  C'est  une  pièce  de  bois 
ou  unmembre  de  vaisseau  dont  on  se  sert 
pour  en  alonger  un  autre,  Scalmo  m.  g.  T.  de 
chimie.  Vaisseau  ou  tuyau  qu'on  place  entre 
le  récipient  et  le  chapiteau,  Aggiunta  f.,  vaso  o 
tubo  die  si  mate  tra  il  recipiente  e  V  ante lit- 
torio m.       ,  ' 

ALONGE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Alon- 
gé,  adj.  T.  de  giom.  11  se  dit  généralement  de 
tout  ce  qui  est" plus  long  que  large,  Oblungo. 
et  quelquefois  allungalo.  g.  Alongée.  T.  danai. 
V.  Moélle. 

ALOXGEMENT  (a-lon-j-man)  ,  s.  m.  Aug- 
mentation de  longueur,  ce  qui  est  ajouté  à  la 
longueur  de  quelque  chose.  Allungamento  m., 

Situila  f.  g.  Jl  se  dit  fig.  des  lenteurs  affectées 
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cf'recherchees  daus  les  affaires ,  Indugio  ,  ri 
tardojnento  m. 

ALONGER    {a-lon-j è)  ,   v.  a.    Faire  qu  une 
chose  soit  ou  paraisse  plus  longue,  plus  éten- 
due, Allungare  Jar  più  lungo,  slungare.§.  Fai- 
re  durer    davantage  ,    Prolungare  ,    di/Jerire  , 
tirar  in  lungo,  indugiare.  g.  Alonger  un  coup 
d'épée  ,  une  estocade  ,  c'est  porter    un    coup 
d'épée,  une  estocade,  en  alongeant    le    bras, 
Dar  una  stoccala.  g.  Alonger  le  trait  à  un   li- 
mier. c*est  laisser  le  trait  déployé  tout  de  son 
long',  Allentar  il    guinzaglio,    g.    T.    de  mar. 
Alonger  le  cable  ,  c'est    retendre  sur  le  pont 
jusqu'à  une  certaine  longueur  ,  ou  pour  le  bi- 
ter  ,  ou  pour  mouiller    l'ancre  ,    Allungare  la 
gomena  in  coverta,  distenderne  alcune   doglie 
in  coverta  ,  per  abbinarla  ,  o   per  dar  fondo. 
g.    T.  de  manège.  Alonger  le  cou,  se  dit  d  un 
cheval  qui.  au  lieu  de  tenir  sa  tête  en  bonne 
tituation  lorsqu'on    l'arrête  ,    l'avance  et    tend 
1*   cou    cornine    pour    s'appuyer    sur    la    bri- 
de ,    Distendersi ,    andar    incontro  al    morso. 
g.  On  dit  fig.  Alonger  le  parchemin  ,  faire  de 
longues  écritures,  pour  en  tirer  plus  de  profit, 
Allungare    la  pergamena.  §.  Alonger  la  cour- 
roie ,  porter   les   profits  d'un  emploi  plus  loin 
qu'ils     ne     devraient    aller,    Allungar    la    co- 
reggia.   Alonger    la    courroie,    signifie    aussi, 
user    avec  une  grande  économie    d'un    revenu 
modique  ,    Filar  solale,    g.    v.  pr.  S'étendre  , 
devenir  pini  long,  Stangarsi. 

Alonger,  prolonger.  prorogcr(syn.).//Zo»Se''> 
c'est  ajouter  •  >  l'un  des  bouts,  ou  étendre  la 
matière;  prolonger,  c'est  reculer  le  terme  de 
la  chose;  proroger ,  c'est  maintenir  l'autorité, 
l'exercice  ou  la  valeur  au-delà  de  la  durée 
prescrite.  , 

ALONGERESSE  (a-lon-j-rès)  ,  s.  f.  Espèce 
de  chenille  qui  vit  sur  le  sureau  ,  Specie  di 
bruco. 

ALOPÉCIE  (a-lo-pe-si) ,  s.  f.  Pelade,  mala- 
die qui  fait  tomber  le  poil  ,  Alopecia  ,  alope- 
zia,  pelatimi  f. 

ALUl'ÉCURE  {  a-lo-pe-cûr) ,  b.  f.  T.  de 
botan.  Queue  de  renard,  l'ianla  della  Coda  di 
volpe   f. 

ALORS  (a-lor,  et  devant  une  voyelle,  alorz), 
adv.  de  temps.  En  ce  temps-la  ,  Allora  ,  in 
quel  punto,  a  quella  stagione.  g.  On  dit  prov., 
Alors  comme  alors,  c'est-à-dire  ,  quand  on  sera 
enee  temps-là,  en  cette  conjonctare*là ,  on 
m  a  à  ce  qu  il  faudra  faire  ,  Allora  come 
allnia,  allora  si  vedrà  quel  che  s'  ha  da  fare. 

g.  Lei  manière)  d'alors,  la  mode  d'alors,  Le  mar 

,  In  muda  di  que'  tempi.  g.  Alors,  dans 
ce  cas,  puisqu'il  est  ainai:  \ 'ors  je  vou«  quitte, 
In  questo  caio )  poicfti  colivi Uucio.%.  Alors 
(jue.  ne  se  dit  qu'en  poésie  pour  Loisquc.  V. 
ce  mol. 

ALOSE  (a-lóz),    s.  f.  Sorte   de  poisson  de 


mer  qui  remonte  ordinairement    au  printemps 
dans  les  rivières,   Cheppia,  faccia  f. 
ALOSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ALOSER,  v.  a.  Vieux.  Louer,   vanter ,  Lo- 
dare, vantare. 

ALOUATE  (a-là-at),  s.  m.  Scimia  urlante 
dì  America  f. 

ALOUCHI  (a-lù-scl),  s.  m.  T.  decomm.  Gom- 
me qu'on  tire  du  cannellier  blanc,  et  qui  est  fort 
odoriférante  ,  Gomma  mollo  odorifera  pro- 
veniente dagli  alberi  della    cannella  bianca. 

ALOUETTE  (  a-lù-et  )  ,  s.  f.  Petit  oiseau  , 
dont  le  chant  est  agréable,  et  qui  est  du  genre 
de  ceux  qui  vivent  de  grain  et  font  leur  nid 
à  terre  dans  les  campagnes,  Allodola,  lodola  f. 
§.  Alouette  hupée ,  qu'on  nomme  autrement 
Cochcvis  ,  Allodola  cappelluta  f.  V.  Cochevis. 
g.  Alouette  des  prés.  V.  Farlouse.  §.  Terre  à 
alouettes  se  dit  d'une  terre  sablonneuse,  Terra 
sabbionosa  f. 

ALOURDI.  IE  ,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
ALOURDIR  (  a-làr-dir),  V.  a.  Rendre  lourd, 
appesantir.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  parti- 
cipe ,  et  aux  temps  formés  du  participe  , 
dans  le  style  fam.  Stordire,  sbalordire  ,  rav- 
vilire.  g.  v.  pr.  Devenir  lourd  ,  Diventar  pe- 
satile ,  slordilo. 

ALOUVI,  IE  (a-lâ-vi,  vï),  adj.  Qui  est  af- 
famé, qui  a  une  faim  telle  que  celle  d'un  loup. 
Ce  terme  n'est  usité  que  parmi  les  nourrices 
et  le  peuple  de  Paris ,  en  parlant  des  enfants 
affamés.    Allupato,  affamato. 

ALOYAGE  (a-loa-ia-j),  s.  m.  Sorte  d'al- 
liage dont  se  servent  les  potiers  d'étain,  Lega 
molto  in  uso  presso  i  vasaj  di  stagno  f. 

ALOYAU  (  a-loa-iò  )  ,    s.  m.  Pièce  de  bœuf 
coupée  le  long  du  dos,  Dorso  m. 
ALOYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ALOYER  (  a-loa-iè  ),  v.  a.  T.  de  monn.  Don- 
ner aux  métaux  le  titre  voulu  par  les  ordon- 
nances ,  Allegare,  aggiustar  la  lega  delle  mo- 

'"a'i.PAC  ,  ALPAGA  ,  s.  m.  V.  ALPAGNE. 
ALPAGATTES  (  al-pa-gat  ),  s.  m.  pi.  Gr. 
Foc.  Espèce  de  soulier»  faits  de  corde  d  Al- 
paga, Scarpe  fatte  di  corda  d'alpaga  intrecciala. 
ALPAGINE  (al-pagn),  s.  m.  Animal  à  laine 
très-estimée  ,  fort  semblable  aux  lamas  et  aux 
vigognes,  excepté  qu'il  a  les  jambes  plus  cour- 
tes ,  et  le  mufle  plus  ramassé,  Lama  selvaggio, 
animale    Peruviano  così  dello  m. 

ALPAM,  s.  m.  Plante  des  Indes  dont  les 
feuilles  ont  une  odeur  agréable,  et  dont  les 
(leurs  n'en    ont  aucune,  Sorta  di  pianta. 

ALPEN,  ou  ALPAGE,  s.  m.  11  est  vieux. 
Terre  qui  n'est  pas  labourée  ,  Terra  incolta  , 
non  coltivata  f. 

ALPES,  s.  f.  pi.  Montagnes  qui  séparent 
l'Italie  de  la  France,  Le  Alpi  f.   pi. 

ALPESTRE  (al-pestr),  adj.  des  d.  g.  Quia 
rapport  aux   Alpes  ,  Alpino. 

ALPHA  {al-fà),  s.  m.  C'est  la  premiere 
lettre  de  l'alphabet  grec,  Alfa  f.  g.  Alpha  et 
oméga,  façon  de  parler  figurée,  pour  dire,  le 
commencement   et  la   fin  ,  Principio  e  fine. 

ALPHABET  (  al-fa-be  )  ,  s.  m.  Ensemble  de 
toutes  les  lettres  d'une  langue,  rangées  selon 
l'ordie  établi  dans  cette  langue.  Il  se  dit  aussi 
du  livret  imprimé,  qui  contient  les  lettres  ainsi 
rangées,  et  des  premières  leçons  qu'on  donne 
aux  enfants  à  qui  on  apprend  à  lire,  Alfabeto, 
].  lig.  11  se  dit  des  commencements 


d'une  science  ,  /  primi  principi ,  gli  elementi  m. 
pi.  11  faut  le  renvoyer  à  l'alphabet  3  Bisogna  ri- 
mandarlo all'abbiccì,  g.  T.  de  relieurs.  Ce  sont 
des  petits  fers  qui  servent  à  écrire  le  titre 
en  lettres  d'or  sur  le  dos  d'un  livre,  Alfabeto  m. 
g.  Par  alphabet  ,  par  ordre  alphabétique  , 
Alfabeticamente  ,  per  online  alfabetico. 

ALPHABÉTIQUE  (al-fi-be-iic) ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  est  selon  l'ordre  de  l'alphabet ,  Alfa- 
betico ,    dell'alfabeto. 

ALPH AUKTIQUEMENT  (al-fa-bc-lic-man), 
adv.  D'une  manière  alphabétique,  Alfabetica- 
mente. _  . .  ..,. , 

\LPHANET,  ALPHANEST  s.  m.,  ALPHA- 
NETTE  ,  ALPHANESSE,  s.  f.  T.  d'hùt.  nat. 
Oiseau  de  proie,    qu'on    appelle    aussi    Tuni- 


sien, parce  qu'il  vient  de  Tunis  en  Barbarie. 
Il  s'apprivoise,  et  sert  à  chasser  le  lièvre  et 
la  perdrix.  Sorta  di  sparviere  o  falcon  tuni- 
sino che  serve  al  volo  della  pernice  ed  al  corso 
della  lepre. 

ALPHANGE  (al-fan-j),  s.  f.  Sorte  de  laitue 
romaine  qu'on  lie  pour  la  faire  devenir  belle, 
Spezie  di  lattuga  romana. 

ALPHESTE  'al-fest),  s.  m.  Poisson  saxatile, 
ainsi  appelé  d'un  mot  grec,  qui  signifie  être 
sans  pudeur;  parce  qu'on  ne  prend  jamais  ce 
poisson,  qu'on  ne  le  trouve  occupé  avec  sa  fe- 
melle. C'est  le  Canudo  de  Marseille.  Sorta  di 
paguro  o  granciporro. 

ALPHINÉE  (alfi-né)  ,  s.  f.  Sorta  di  pianta 
aromatica  dell'America  meridionale. 

ALPHOENIX  (al-Je-nics),  s.  m.  Nom  que  les 
confiseurs  donnent  au  sucre  d'orge  blanc  ou 
tors,  Zucchero  d'orzo  m. 

ALPHONSIN  (al-fon-sen),  s.  m.  T.  de  chi- 
rurg.  Sorte  d'instrument, qui  consiste  en  trois 
branches  qui  se  réunissent  par  le  moyen  d'un 
anneau,  et  qui  sert  à  tirer  les  balles  du  corps, 
Tirapalle  m. 

ALPHONSINES  (al-fon-si-n),  adj.  plur.  Ta- 
bles alphonsines  ,  tables  astronomiques  rédigées 
par  ordre  d'Alphonse  X  roi  de  Castille,  'Tavole 
Alfonsine  f.   pi. 

ALPHOS  (al-fô).  s.  m.  T.  de  chir.  Nom  qu'on 
a  donné  à  une  maladie  cutanée,  qui  s'aunonce 
par  la  rudesse  de  la  peau,  sur  laquelle  on  voit 
d'ailleurs  des  taches  blanches,  Morfea  ,  vitili- 
gine f.,  alfo  va. 

ALPICOLE  (al-pi-col),  s.  des  d.  g.  Habitant 
des  Alpes  ,  Alpigiano. 

ALPIOU  et  ALPION ,  s.  m.  T.  de  jeu.  Mot 
tiré  de  l'Italien.  Faire  alpiou,  c'est  doubler  sa 
mise  après  l'avoir  gagnée,  Far  paroli,  raddop- 
piar la  posta. 

ALPISTE  (al-pist),  s.  m.  Espèce  de  chien- 
dent ,  dont  on  nourrit  les  serins  ;  on  l'appelle 
aussi  graine  de  Canarie.  Falaride  f. 

ALQUIEOUX  (al-chi-fà) ,  s.  m.  Galène,  ou 
sulfure  de  plomb  natif,  Galena  f.  ,  piombo 
allo  stalo  di  solfuro  in. 

ALSINE  (al-zi-n),  s.  f.  T.  de  bolaniq.  Piante 
à  plusieurs  tiges  faibles  et  menues,  qui  s'élè- 
vent à  environ  un  demi-pied;  ses  feuilles  sont 
vertes  et  pointues;  ses  fleurs  sont  à  l'extrémité 
des  branches,  disposées  en  étoile.  Orecchia  di 
topo  f. 

ALTAVELE  (al-la-vèl),  s.  f.  T.  d  Just.  nat. 
Poisson  de  mer  cartilagineux,  à-peu-près  comme 
la  pasténaque  ;  sa  chair  est  assez  bonne.  Al- 
tavela  f. 

ALTE.  V.  Halte. 

ALTÉRABLE  {al-le-rabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  altéré,  Alterabile,  che  può  esser  al- 
teralo. ,  , 

ALTERANT,  s.  m.  Tout  remède  qui  change 
les  humeurs  et  les  esprits,  yltterativo,  che  ca- 
giona cambiamento  negli  umori  ni. 

ALTÉRANT,  TE  (al-te-ran,  ratti),  adj.  Qui 
altère,  qui  cause  de  la  soif,  Che  asseta,  che 
induce,  che  muove  la  sete. 

ALTÉRATIE,  IVE  {al-le-ra-tif  tiv),  adj. 
T.  de  chini.  Qui  altère,  qui  apporte  du  chan- 
gement aux  choses,  Alterativo,  die  altera. 

ALTÉRATION  (al-te-ra-sion),  s.  f.  Change- 
ment dans  l'état  d'une  chose,  et  en  ce  sens  il 
n'est  guère  d'usage   qu'en     physique,    Altera- 
zione, mutazione,  immutazione  f.  g.  Dans  1  usage 
ordinaire,  il  se  prend  pour  changement  de  bien 
en  mal   dans  l'état  d'une  chose,  Alterazione  , 
mutazione  (.,    cangiamento  dì  bene    in.  male  m. 
g.  li",  et  dans  le  même  sens,  Causer  de  l'altera- 
tioi>ndans  l'amitié,  Cagionare,  prò  dur  freddezze, 
raffreddare  l'amistà,    g.  Causer  de  l'altération 
dons  les  esprits,  pour  dire  ,  y    exciter  la  cole- 
re, l'indignation,  la  haine  etc.,  Eccitar  l'odio,  lo 
sdegno,  muover  all'ira  ecc.  g.  Emotion  d'esprit.V. 
ce  mot.  g.  T.  de  monti.  Falsification  des  monnaies 
par  Pexcès  de  l'alliage,  Alterazione  delle  mo- 
nete f.  g.  Grande  soif,  A  Iterazione,  sete  ardente  (. 
ALTERCAS,  s.  ni.  pi.  Vieux  mot,  qui  signi- 
fie la  môme  chose  qu'Altercation.  V.  ce  mot. 
ALTERCATION  (al-ter-ca-sion),   s.  f.  Débat, 
contention,  contestation  entre  deux  ou  plusieurs 


ALT 

personnes,  Alienazione,  conlesa  dì  parole  t.,  di- 
battimento va., 

ALTERE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ALTÉRER  (al-le-ré),  v.  a.  Changer  l'état  d'une 
chose,  Alterate,  mutare,  cangiare.  §.  Altérer, 
dans  l'usage  ordinaire  ,  signifie,  changer  l'état 
d'une  chose  de  bien  en  mal ,  Alterare  ,  gua- 
stare ,  mutare  di  bene  in  male.  g.  fig.  Altérer 
l'amitié,  causer  du  refroidissement  dans  l'ami- 
tié. Raffreddar  l'amicizia,  g.  Altérer  les  esprits, 
exciter  de  l'émotion  dans  les  esprits ,  ce  qui 
se  dit  toujours  en  mauvaise  part,  Commuove- 
re ,  sollevare ,  alterare,  perturbare.  §.  Altérer 
un  discours  ,  le  rapporter  autrement  qu'il  n'a 
été  prononcé  ou  écrit,  Alterare  un  discorso,  rife- 
rirlo altramente  da  quel  ch'esso  fu  detto  o  scritto . 
g.  Altérer  le  sens  des  écritures,  les  détourner 
dans  un  sens  différent  de  celui  qui  est  reçu 
pour  le  véritable  ,  Alterar  il  significalo  delle 
scritture.  §.  Altérer  les  monnaies i  les  falsifier 
par  un  faux  alliage,  Falsificare  ,  contraffare  , 
alterar  le  monete.  §.  Causer  de  la  soif,  As- 
setare, cagionar  gran  sete.  g.  v.  pr.  S'altérer; 
il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  choses  ,  au  physi- 
que comme  au  moral.  Alterarsi  corrompersi,  ec. 
Altérer ,  changer  (syu  )■  Changer,  c'est 
opérer  un  changement,  soit  en  bien  ,  soit  en 
mal;  altérer  ,  c'est  faire  des  changements 
en  mal 

ALTERES  (al-tèr),  s.  f.  pi.  Passions  véhé- 
mentes ,  Inquietudini ,  passioni  veementi  f.  pi. 
ALTERNAT  (al-ter-nà  ),  s.  m.  Action  ,  li- 
berté d'alterner.  Dritto  che  hanno  due  città  ec, 
d'essere  a  vicenda  la  sede  d'  un'  amministra- 
zione. 

ALTERNATIF,  1VE  (al-tcr-na-tif  ftV),  adj. 
Il  se  dit  proprement  de  deux  choses  qui  agis- 
sent continuellement  l'une  après  l'autre,  Al- 
ternativo ,  che  alterna ,  che  opera  a  vicenda. 
g.  Eu  logique,  une  proposition  alternative,  est 
une  proposition  qui  contient  deux  parties  op- 
posées, dont  il  faut  nécessairement  en  admet- 
tre une,  Proposizione  alternativa,  g.  Alternatif 
se  dit  aussi  «le  certains  offices,  qui  sont  exer- 
cés successivement  par  deux  personnes  qui  en- 
trent en  service  tour-à-tour  ,  Che  si  fa  a  vi- 
cenda, alternativamente. 

ALTEKN/VTION  (alter-na-sion  ),  s.  f.  T. 
d'algèbre  et  de  gêom.  Il  se  dit  pour  exprimer 
le  changement  d'ordre  qu'on  peut  donner  à 
plusieurs  rhoses  ou  à  plusieurs  personnes,  en 
les  plaçant  successivement  les  unes  auprès  des 
autres,  ou  les  unes  après  les  autres  ,  Alterna- 
zione,  combinazione  f 

ALTERNATIVE ,  s.  f.  Option  entre  deux 
propositions,  entre  deux  choses,  Alternativa, 
alternata  f.  g.  Succession  de  deux  choses  qui 
reviennent  tour-à-totir,  Avvicendamento  di  cose, 
0  casi .  o  pur/ili'   ni.  ,  vicenda  f. 

ALTERNATIVES,  s.  et  adj.  pi.  f.  V.  Obliga- 
tions alternatives. 

ALTERNATIVEMENT  (al-ter-na-tiv-man). 
adv.  Tour-à-  tour ,  l'un  après  l'autre.  Alterna' 
lit  riiiit'iile,  alternamente,  a  vicenda,  scambievol- 
mente. 

ALTERNE  (al-tern),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  en 
général  des  'lu.  .es  qui  se  succèdent  tour-à- 
tour,  OU  qui  sont  disposées  par  ordre  les  unes 
après  les  autres  à  de  certains  intervalles  ,  Ai- 
termi  ,  scambievole.  g.  T.  de  gêom.  On  ap- 
pelle allenici  les  angles  (prune  ligne  forme  de 
deux  différents  côtés  avec  deux  parallèles  qu'elle 
coupe,  Alterno. 

ALTERNÉ,  ÉE,  part.  V- son  verbe.  §.  adj. 
T.  de  blason.  Il  se  dit  dea  pièces  qui  se  cor- 
respondent en  alternative,  Alternato,  che  si 
corrispondono  a  vicenda. 

ALTERNER  (al-ter-né),  v.  a.  Faire  deux  cho- 
ses alternativement  ,  faire  à  deux  tour-à-tour, 
exercer  tour-à-lour  un  emploi  ,  Alternare  , 
operare  a   vicenda,   esercitare  il  drillo   de/I' ni- 

tcrnalwa,  avvicendare    g.    T.  d'agric.  Varier 

la    culture  ,    Avvicendare* 

ALI  ESSE  dil-tcs),  s.  f.  Titre  d'honneur  qui 
se  donne  a  differenti  princes,  en  parlant  ou 
en  écrivant,  Altezza  f. 

ALTIli.A,  s.  f   Plante   autrement   nommée 
Guimauve.  V.  ce  mot. 
VOL.   I 


ALT 

I  ALTIER,  ÈRE  (al-tiè  ,  tièr) ,  adj.  Superbe, 
qui  a,  qui  annonce  une  fierté  impérieuse,  Al- 
tiero ,  superbo,  ai-rogante,  orgoglioso,  disde- 
gnoso, tronfio,  fiero. 

ALTIÈREMÉNT  (al-tiè r-man),  adv.  D'une 
manière  hautaine,  insolemment,  Alteramente, 
con  alterezza. 

ALTIMÈTRE ,  s.  m.  T.  de  gêom.  Instru- 
ment pour  mesurer  la  hauteur  des  objets  au- 
dessus  de  l'horizon,  Altimetro  m. 

ALTIMÉTRIE  (alti-me-trt)  ,  s.  f.  Partie  de 
la  géométrie  pratique  ,  qui  enseigne  à  mesurer 
les  hauteurs,  soit  accessibles,  soit  inaccessibles, 
Altimelria,  arte  di  misurare  le  altezze  f. 

ALTISE  (al-iiz),  s.- in.  Insecte  du  genre  des 
scarabées,  qui  saute  comme  une  puce.  11  y  en 
a  de  plusieurs  sortes,  qui  diffèrent  en  couleur: 
ils  se  tiennent  sur  les  plantes  et  sur  les  arbres, 
dont  ils  rongent  les  feuilles.  Insetto  del  ge- 
nere degli  scarafaggi,  che  salta  come  la  pulce, 
e  rode  le  fòglie  degli  alberi. 

ALTO,  s.  m.  Quinte  de  viole,  Soi-ta  di  grosso 
violino  m.,  viola  f. 

ALTO-BASSO  ,  s.  m.  Instrument  à  cordes , 
carré  ,  que  l'on  frappe  avec  des  baguettes , 
Allo  basso  m. 

ALUCO ,  s.  m.  Espèce  de  hibou  :  oiseau 
nocturne,  dont  il  y  a  plusieurs  surtes  :  les  uns 
sont  gros  comme  un  chapon,  les  autres  comme 
un  pigeon  :  ils  se  tiennent  pendant  le  jour  dans 
les  édifices  ruinés,  les  tours,  les  cavernes  et  les 
creux  d'arbre;  la  nuit  ils  vont  à  la  chasse  des 
rats  et  des  oiseaux,  en  poussant  des  cris  lugu- 
bres. Allocco,  barbagianni  in. 

ALUDE,  s.  f.  Basane  colorée  dont  on  cou- 
vre les  livres,  Alluda,  basana  f. 

ALUDEL  (a-lu-del),  s.  m.  T.  de  chini.  Cha- 
piteau qui  n'a  point  de  fond  ,  assemblage  de 
pots  ou  de  tuyaux  sans  fond  ,  mis  en  pyra- 
mide, pour  sublimer,  Capitello  senza  fondo  m. 
ALDINE,  s.  f.  V.  Absinthe. 
ALlbiEI.LE  (a-lu-mel),  s.  f.  Lame  de  cou- 
teau. Il  vieillit.  Lama,  lamina  di  coltello  f.  g. 
Soutane  sans  manches  ,  Sottana  senza  mani- 
che f. 

ALUMINE  (alu-mi-n),  s.  f.  Argile  pure, 
Terra,  argilla  pura,  base  del?  allume  ,  allu- 
mina f. 

ALUMI\EUX,  EUSF.(a-lu-mi-neu,  neuz),  adj. 
Oui  esl  d'alun,  ou  qui  lient  de  la  nature  de 
l'alun.  Alluminoso,  che  ha  le  qualità  dell' allume. 
ALUMIMI'ÈRE  (a-lti-mi-nifèr)  .  adj.  des  ,1. 
g.  T.  de  chini.  Qui  contient  de  l'alun  ,  Al- 
lumillifero,   alluminosa. 

ALUMINITE  (a-lu-mi-nit),  s.  f.  Alluminile  f. 
ALUN  (a-leun)  ,  s.  m.  Sel  neutre  d'un  goût 
astringent,  formé  par  l'union del'acide  sull'in  ique 
aver  l'alumine,  Allumera,  g.  On  appelle,  Alun  de 
plume,  une  espèce  de  talc  qui  est  par  petits  fila- 
ments, et  ([ni  s'appelle  autrement,  Pierre  d'a- 
i. liante,  Allume  di  piuma  m.  g  Alun  de  roche 
de   Rome.   Allume  di  rocca  di  Iloma   in. 

ALUNAGK  (a-lu-na-j),  s.  m.  T.  de  teint,  en 
soie.  C'est  imprégner  la  soie  d'alun,  pour  la 
disposer  à  prendre  les  couleurs,  Alluminatura  f. 
ALUNATION,  s.f.  Formation  de  L'alun,  For- 
mazione dell'  allume,  allumiera,  luogo  dove  si 
lavora  l'allume  f. 

AL11M'",  EE.   part.  V.  son  verbe. 
ALUNER  (a-lu-nè),  v.  a.   Tremper    dans  de 
l'eau   d'alun,  Alluminare,  dar  l'allume. 

ALUNIÈRE ,  s.  f.  Fabrique  d'alun,  Fab- 
brica il  allume  .  allumiera  f. 

ALVÉOLAIRE  (alve-o-Dr),  adj.  des  d.  g. 
T.  d'unat.  Qui  appartient  aux  alvéoles.  Le 
neri  alvéolaire,  l'artère  alvéolaire,  les  os  al- 
véolaires dans  lesquels  les  alvéoles  des  dents 
sont  creusés.  Nervo,  arteria  alveolare,  ossa  ma- 
scellari o  alveolari. 

ALVEOLE  (al-ve-ol),  s.  m.  On  appelle  ainsi 
chaque   petite   cellule  où  chaque  abeille  se  loge 

dans  un  rayon  de  miel,  Cella  delle  pecchie,  ceU 
line  f.  pi,,  buchi  de'  finii  ni.  pi.  g.  Il  se  dit 
aussi  des  trous  où  les  dents  sont  placées,  Al- 
veoli de' denti  m.  pi. 

ALVINI',,  adj.  f.  T.  de  mèd.  Déjection  al- 
vine ,  Evacuazione  alvina. 

ALYI'UM  (a-lipom),  s.    m.    Arbrisseau    qui 
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croit  en  Provence  et  en  Languedoc.  Il  a  beau- 
coup d'amertume,  et  purge,  aussi  violemment 
que  le  tithymale  ,  la  bile,  le  phlegme  ,  et  les 
humeurs  aqueuses;  c'est  ce  qui  l'a  fait  appeler, 
Frutex  terribilis.  Alipo  m. 

ALYSSE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  contre  les  mor- 
sures des  chiens,  Alissa  f. 

ALYSSON,  s.  ni.  Plante  apéritive,  et  bonne 
contre  la  rage,  Sorta  di  pianta. 

AMABILISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AMABILISER,  v.  a.  Rendre  aimable,  Ren- 
dere amabile. 

AMABILITÉ  (a-ma-bi-li-tè),  s.  f.  Caractère 
d'une  personne  aimable,  Amabilità  ,  amorevo- 
lezza, piacevolezza,  benignità,  cortesia  f. 

AMADÉISTE  (a-ma-de-ist),  s.  m.  Religioso 
Francescano  m. 

AMADES,  s.  m.  pi.  T.  de  blason.  Trois  lis- 
tes plates  et  parallèles,  dont  chacune  est  large 
comme  le  tiers  de  la  face;  elles  traversent  l'écu 
dans  la  même  situation,  sans  toucher  aux  bords 
d'un  côté  ni  de  l'antre.  Arnaldi  m.  pi. 

AMADIS  (a-ma-dis),  s.  m.  Bouts  de  manche 
de  veste,  cpii  se  boutonnent  sur  le  poignet, 
Manica  stretta  o  sia  mezza  manica  che  s'af- 
fbbìa  sul  pugno. 

AMADOTE,  s.  m.  T.  d'Usi,  nal.  Sorte  de 
poirier  qui  porte  des  poires  du  même  nom. 
V.  Poire. 

AMADOU  (a-ma-dà),  s.  ni.  Mèche  faite  avec 
une  espèce  de  champignon,  Esca  f. 
AMADOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AMADOU EMElNT  (a-ma-dû-man),  s.  m.  Gr. 
Voc.  Caresse,  ce  qui  amadoue.  11  est  fam.  Ca- 
rezza, lusinga  (.,  vezzi  m.  pi.  ,  moine  f.   pi. 

AMADOUER  (a-ma-dà-c),  v.  a.  Flatter,  ca- 
resser pour  attirer  à  soi,  Carezzare,  lusingare, 
adulare,  careggiare,  blandire,  g.  Gr.  Foc.  Cal- 
mer, Adoucir.   V.  ces  mots. 

AMADOUEUR(«-»/a-(7à-ei/r),  s.  m.  Gr.  voc. 
Mot  fam.  qui  désigne  celui  qui  flatte  par  des 
caresses  ou  des  propos  attrayants,£H5WisA/e/'o  m. 
^.  Fabricant  d'amadou  Fabbricatore  d'esca  m. 
AMADOURI  (a-ma-dù-rl),  ou  Amandouri,  s. 
m.  T.  de  comm.  Sorte  de  coton  qui  vient  d'A- 
lexandrie ,  Sorta  di  bambagia  che  ci  capita 
da  Alessandria. 

AMADOUVIER,  s.  m.  V.  Agaric. 
AMAIGRI,    1E,  part.   V.  son  verbe.  §.  T. 
d'agric.  Il  se  dit  d'une  terre  usée    et    dénuée 
des  sels  nécessaires  à  la  production  des    végé- 
taux, Sfruttato. 

AMAIGRIR  (a-mè-grir),  v.  a.  Rendre  maigre, 
Dimagrare,  smagrare,  emaciare,  render  magro, 
diinagherare,  g.  Chez  les  charpentiers  et  au- 
tres artistes,  rendre  plus  mince,  moins  épais, 
diminuer  de  grosseur,  Assottigliare ,  scemare, 
sminuir  la  grossezza,  g.  v.  n.  Devenir  maigre, 
Dimagrare,  smagrire,  divenir  magro,  macilento, 
5-  T.  de  sculpteur.  Il  se  dit  du  changement  qu'é- 
prouve une  ligure  de  terre  en  se  séchant,  Sop- 
passivo ,  ritirarsi,  g.  v.  pr.  S'amaigrir,  Sma- 
grirsi,  ritirarsi,  sminuirsi. 

AMAIGRISSEMENT  (a-mè-gris-maii) ,  s.  m. 
L'état  d'une  personne  qui  passe  de  l'embon- 
point à  la  maigreur,  Diinagrazionc  (.,  smagra- 
menlo,  smagrimento  m.,  emanazione,  smagra- 
tura  f. 

AMALGAMATION  (a-mal-ga-ma-sion)  ,  s.  f. 
'/'.  de  chini.  L'action  d'amalgamer,  c'est-à-dire, 
de  dissoudre  ou  d'incorporer  des  métaux  à 
l'aide  du  mercure  ,  Amalgama  ,  impastamento 
ih  'metalli  m.,   amalgamaztOlie  f. 

AMALGAME  (a-màl-gam),  s.  m.  Union  d'un 
métal  ou  d'un  demi-métal  avec  du  mercure  , 
Amalgama  m.-mo^lificazione,  calcinazione  f. 
AMALGAME,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
AMALGAMER  (a-mal-ga-mè),  v.  a.  Mêler  du 
mercure  avec  des  métaux  ou  demi-métaux 
fondus  pour  les  unir.  Amalgamare ,  far  l'a- 
malgama ,  unire  i  metalli  col  mercurio.  §.  lig. 
Mélanger  ,  Unire  ,  mettere  insieme,  g.  v.  pr. 
S'unir,  au  propre  et  au  fig.  ,  Amalgamarsi , 
unirsi,  allegarsi. 

AMAMIfLUCÉE  (a-man-blu-sê),  s.  f.  T.  de 
connu.  Sorte  de  toile  de  colon  qu'on  tire  du 
Levant  par  la  voie  d'Alep,  Sorta  di  bambagina 
clic  si  fabbrica  nel  Levante. 
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AMANDE  (a-mand) ,  s.  f.  Fruit  de  l'aman- 
dier., «le  saveur  douce  ou  amóre  ,  selon  la  na- 
ture de  l'arbre,  de  matière  compacte,  couvert 
dune  petite  pellicule,  et  enfermé  damane  co- 
que dure,  entourée  d'une  écaille  verte  ,  Man- 
dorli, mandola  f.  g.  Le  dedans  de  tous  les  fruits 
à  noyau,  L'anima,  il  seme  che  è  nel  -.icciolo 
de'  frutti.  §.  Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  fruit 
très-dur  et  très-amer,  qui  sert  de  monnaie  dans 
certaines  contrées  des  Indes  Orientales,  Sorta 
di  frullo  durissimo  ed  amatissimo  ,  che  serve 
di  moneta  in  certi  luoghi  dell'  Indie  Orientali. 
e  che  noi  pitre  chiameremmo  mandorle,  g.  T. 
des  lapidaires  cl  des  miroitiers,  Petiis  morceaux 
de  cristal  tailles  au  rouet  en  forme  d'amande, 
Pesai  di  cristallo  tagliati  a  mandorla.  §.  Amande 
lissée,  sorte  de  dragée  faite  d'amandes  couvertes 
de  surre.  Mandorle  inzuccherale  f.  pi.  g.  Aman- 
des à  la  praline.  V.  Praline.  §.  T.  de  Four- 
bitseur.  Partie  de  la  garde  d'une  épée,  l'arte 
dell'  elsa  d'una  spada. 

AMANDE  (a-man-dc).  s.  m.  Espèce  de  bois- 
BOD   faite  avec  des  amandes  broyées  et  passées, 

iiropre  à  adoucir  les  âcretés  du  sang  _,  et  à 
îumccter  la  poitrine  ,  à  calmer  la  toux  ,  et  à 
procurer  le  sommeil.  Emulsione  di  mandorle  f. 

AMANDIER  (  a-man-dic  ) ,  s.  m.  Aibre  qui 
porte   le*  amandes,  Mandorlo  m. 

AMANDOCI'.!,  s.  m.  V.   Amadouri. 

A.MAN3E,  s.  m.  Pietra  o  gioja  falsa  f. 

AMANT  (a-man),  s.  m.  Celui  qui  aime  arec 
passion  une  personne  d'un  autre  sexe,  amante, 
Miiculore  ,  innamorato  ,  amico  m.  g.  Amants 
au  p|.,  se  dit  de  deux  personnes  de  différent 
sexe  qui  s'aiment,  Innamorati,  amanti  m.  pi. 
l'em.  Amante,  Amante,  innamorata  f. 

Amant,  amoureux  (syn.).  Il  suffit  d'aimer 
pour  être  amoureux;  il  faut  témoigner  qu'on 
aime,  pour  être  amant.  Amant  ne  se  dit  qu'au 
propre  ;  amoureux  ,  au  propre  et  au  figuré,  de 
tout  ce  qui   peut  plaire. 

AM  \N  I  ISSIME  (a-man-ti- sim).  adj.  des  d.  g. 
Mol  depuis  quelque  temps  en  usage.  Trés-al- 
fectionné,   Amantissimo,  qff'ezionatissimo. 

AMARANTHE  (a-ma-ranl),  s.  f.  Fleur  d'au- 
tomne ,  qui  est  ordinairement  d'un  ronge  de 
pourpre  velouté,  et  dont  quelques-unes  fleuris- 
sent  en  forme  de  panache,  et  d'autres  en  forine 
de  grappes,  Amaranto,  sdamilo  m. §.Jl  est  aussi 
adj.  des  d.  g.  Oui  est  de  couleur  d'ainarunllie  , 
Sciamilo  ,   amaranto. 

AMAT.  Wl  IIIXE  (a-ma-ran-ti-n),  s.  f.  T.  de 
fleuriste.  Nom  d'une  anémone  dont  les  grandes 
feuilles  sont  d'un  rouge  blafard,  et  d'une  tulipe 
panachée  de  pourpre  sur  un  fond  blanc,  Ane- 
moni- e   tulipano      amarantino. 

AMAI1AM  liOibK  (a-ma-ran-to-i,l),  s.  f.  T. 
de  I  ohm.  Plante  dont  la  Heur  est  composée  de 
finirons  rassemblés  en  forme  de  téle  écailleuse, 
Amai  antoide  f. 

AMAI. II.,  s.  m.   V.  Mahaleb. 

AMABINF,  FF,  part.  V.  son  verbe. 

AMARINEB  fc-marri-né) ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Envojer  des  gens  pour   remplacer   l'équipage 

d'un  vaisseau  ptis,  Marinare.  g.  Habituel  un 
homme  .  un  équipage  à  la  mer  ,  aux  mi li- 
vres ,  /  mre  "n  uomo,  una  ciurma  al  mare,  alle 
manovre.  §,  v.  pr.  S'ainariner,  s'accoutumer  ù 
Ji  uni,  :ni\  manœuvres,  Avvezzarsi  al  mare, 
a  manovrare  \m  battimenti. 

AMAHOUTE,  ou  MAROUTE,  s.  f.  T.  de 
ioti m.  Fiatile  qu'on    nomme    aussi   Camomille 

I  tide,  Alimi  rlla,  erba  delta  anche  manicale, 
l  ninnimi  la   f. 

AMARQUE  (a-nulrc),  u.  m.  Tonneau  (lollant 
aUfdewUS  d'un  buie  de  SolWc,  ou  mal  qu'on 
i'lr\f  m  une  roche,  pour  avertir  les  vaisseaux 
de   ne   pomi    eu   appi  o(  lier.     V.   lialise  ,    liouee. 

AMARRALE  (  a-ind-rayi  dans  ce  mot  et 
dam  les  deux  suivants  l'r  «e  prononce  forte- 
ment )  ,  s.  m.  /'.  de  mur.  Cesi  l'ancrage  du 
vaisseau,  mi  l'attache  de  ses  agrès  avec  des 
COrdagCS,   //  '/'"'  fondo,    il  aeltar  l'ancore,  o 

I'  unione ,  i  annodamento  tu  duc  canapi  con 
funicelle. 

AMARRE   (n-niili),  h.  f.    7'.   de  mar.   Cordage 

serrani  s  attacher    un  vaisseau,  el  à  attacher 

i  diverses  choses  dan»  un  vaisseau,  Cavo  m., 
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gomena  t..  canapo  m.  On  dit  qu'un  vaisseau  a 
toutes  ses  amarres  dehors,  pour  dire,  qu'il  a 
jeté  toutes  ses  ancres,  Nave  che  ha  dalojbndo 
con  tutte  le  sue  ancore,  g.  T.  d'arclt.  Deux 
morceaux  de  bois  percés  au  milieu  pour  y 
faire  passer  le  bout  d'un  moulinet,  Duc  pezzi 
di  legno  forati  nel  mezzo  per  introdurvi  V  e» 
stremila  d'un  verricello. 

AMARRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AALUvKEK  (a-md-ré),  v.  a.  T.  de  mar.  Lier, 
attacher  arec  une  amarre  ,  Legare. 

AMAKYLL1S,  s.  f.  Fiante  de  la  famille  des 
narcisses,  espèce  de  tulipe  à  trois  couleurs. 
Sorta  di  pianta  coltivata  pel  di  lei  fiore. 

AMAS  (a-mii),  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
choses,  soit  d'une  même  nature,  soit  d'une 
nature  differente,  Mucchio  ni.,  massa  {.,  monte, 
cumulo  m.  ,  stipa  f.  g.  Concours  de  plusieurs 
personnes,  Moltitudine  f.  ,  concorso  in.,  folla, 
calca,  raunaii-a ,  grande  assemblea  f. 

Amas  ,  tas,  accumulation,  monceau  (syn.). 
L'amas  est  l'assemblage  d'une  ceri  aine  quan- 
tité de  choses  de  même  nature;  le  tas  est  un 
amas  élevé  et  serré  de  certaines  choses  mises 
les  unes  sur  les  autres  ;  l'accumulation  ajoute 
à  l'entassement  l'idée  de  plénitude ,  d'abon- 
dance toujours  croissante;  le  monceau  ajoute 
à  ces  idées  celle  de  volume,  de  grandeur,  de 
désordre  ,  de  confusion. 

AMASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AMASSER  (a-ma-sé),  v.  a.  Accumuler,  faire 
un  amas,  mettre  ensemble.  Accumulare,  ammas- 
sare,' ammontare,  ammonticchiare.  g.  Quand  il 
est  employé  sans  regime,  on  sons-entend  tou- 
jours de  l'argent,  ou  des  richesses,  Accu- 
mular danari,  ricchezze.  g.  Assembler  beau- 
coup de  personnes  ,  Ratinare  ,  far  raccolta 
di  persone  ,  assembrare.  g.  '"S-  Amasser  des 
preuves  pour  une  affaire,  des  matériaux  pour 
un  ouvrage  ,  rassembler  ,  recueillir  des  preu- 
ves ,  des  matériaux,  Ragunare,  ratinare,  rac- 
cogliere, g.  Relever  de  terre  ce  qui  est  tom- 
bé. Amasser  ses  gants,  amasser  un  papier:  dans 
cette  signification  il  vieillit,  et  on  dit  plus 
ordinairement  Ramasser.  V.  ce  verbe.  g.  V. 
pr.  S'assembler,  s'accumuler  ,  Ragunarsi,  am- 
massarsi ce. 

Amasser,  entasser,  accumuler,  amonceler 
(syn.).  On  amasse  ce  dont  on  a  dessein  de  se 
servir:  on  entasse  ce  que  l'on  veut  garder; 
on  accumule  ce  que  l'on  veut  avoir  en  grande 
quantité  ;  on  amoncide  ce  qu'on  ne  veut  pas 
laisser  épars.  Au  figuré,  la  prévoyance  amasse, 
l'avarice  entasse,  l'avidité  insatiable  accumule, 
et  après  avoir  accumulé ,  elle  amoncelé. 

AMASSETTE  (a-ma-sèt) ,  s.  f.  T.  de  peint. 
Petit  instrument  de  bois,  de  corne,  ou  d'autre 
matière,  qui  sert  aux  peintres  ou  aux  broyeurs 
de  couleurs,  pour  ramasser  les  couleurs  sur 
la  pierre  en  les  broyant.  Les  Italiens  se  ser- 
vent communément  d'un  couteau  qu'ils  appel- 
lent   Mestichino  m. 

AMASSEUR,  8.  m.  Inusité.  Celui  qui  amasse, 
Ammostature  m. 
AMATELOTE,  FF-.,  part.  V.  son  verbe. 
AMATELOTER  (a-mal-lo-lé) ,  v.  a.  7'.  de 
mur.  Mettre  les  matelots  deux  à  deux  pour 
qu'ils  puissent  sVntr'aidcr  ,  Accoppiare  i  ma- 
rinai   perchè  SÌ  ajutîno   scambievolmente,  g.   v. 

réc.  S  amateloter,  s'associpr  pour  défricher  une 

terre.   Col  legarsi  per  dissodare  un  terreno. 

AMATEUR  (a-ma-teur)  ,  s.  m.  Celui  qui  a 
beaucoup  d'attachement  pour  quelque  chose  , 
Amante,  amatore,  nmailorr  m.  §.  Celui  qui 
aime  les  beaux-arts  sans  les  exercer ,  Ama- 
teur de  la  peinture ,  de  la  sculpture,  Dilet- 
tante m. 

Quelques  écrivains  modernes  ont  dit  Ama- 
tricc  .'m  lem.;  d'autres  pensent  que  l'on  doit 
dire  femme  amateur. 

AMATHYSTE,  s.  f.  V.  Améthyste. 

AMATINE.  ÉE  ,  part.  V.  Bon  verbe. 

AMATIMI'',  v.  a.  Faire  couvrir  une  chienne 
par  un  loup.  Far  coprire  una  cagna  da  un  lupo. 

AMATI.  IH,  part.   V.  son  verbe.  , 

AMAN  Ti  (a-ma-tir),v.  a.  T.  d' orfèvre.  Oter 
l'éclal  et  le  poh  a  l'or  ou  à  l'argent,  Abbat- 
tere, ammorsare  la  lucentezza  del  metallo,  dar- 
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gli  il  colore,  lo  splendor  grasso,  la  lucentezza 
del  puro  getto  del  metallo. 

A.MAUROSE  {a-mo-rôz),  s.  f.  T.  de  médecine. 
V.  Goutte  sereine. 

AMAZONE  {a-ma-zô-n).  s.  f.  Femme  d'un 
courage  mâle  et  guerrier;  C'est  une  Amazone. 
Cette  signification  vient  de  ce  que  les  anciens 
ont  écrit,  qu'il  y  avait  autrefois  en  Asie  un 
grand  pays  habité  par  des  femmes  toutes  guer- 
rières ,  appelées  Amazones  ,  à  cause  que  des 
leur  enfance  on  leur  brûlait  une  mamelle , 
pour  les  rendre  plus  propres  à  tirer  de  l'arc. 
Amazzone.  Amazone  f. 

AMBACT  {an-bact):  et  AMBAET,  s.  m.  Sorte 
d'étendue  de  juridiction  ,  territoire  dont  le 
possesseur  a  haute  et  basse  justice,  Sorta  di 
giurisdizione  f.  ,  territorio  il  cui  signore  ha 
l'  alla  e  bassa  giustizia. 

AMBAGES  (an-ba-j),  s.  f.  pi.  Circuit  et  em- 
barras de  paroles.  Il  est  vieux.  Ambage  f.  , 
avvolgimento  di  parole ,  parlar  dubbioso , 
oscuro  m. 

AMBAÌBA,  ou  BOIS-A-CANON  (an-ba-i-bà,  ou 
boa-za-ca-non),  s.  m.  Arbre  qui  croît  au  Brésil. 
Il  en  découle  par  incision  une  huile  astringente: 
son  bois  est  si  dur  ,  qu'il  s'enflamme  par  le 
frottement.  Ambaiba  m. 

AMB XÌT1NGX  (an-ba-i-ten-gà)  ,  s.  m.  Arbre 
du  Brésil  d'où  dégoutte  le  baume  vulnéraire , 
Albero  del  Brasile. 

AMBALAM,  s.  m.  Arbre  des  Indes,  Albero 
delle  Indie. 

AMBALARD  {an-ba-lar),  s.  m.  T.  de  papet. 
Brouette  pour  transporter  la  pâte  ,  Sorla  di 
carretto. 

AMBARE,  ou  AMBRACAN  (  an-bar,  ou  an- 
bra-can)  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Gros  et  grand 
arbre  qui  croit  aux  Indes  ,  dont  le  fruit  est 
jaune  et  de  la  grosseur  d'une  noix.  C'est  aussi 
le  nom  d'un  poisson  énorme,  qui  se  tiouve  dans 
l'Océan  atlantique,  vis-à-vis  des  côtes  de  l'A- 
frique. Albero  e  pesce  indiano  cosi  delti. 

AMBARVALES  (an-bar-val)  ,  s.  f.  pi.  Fêtes 
en  l'honneur  de  Cérès  chez  les  Romains,  pour 
obtenir  une  bonne  récolle,  Feste  dedicate  a 
Cerere. 

AMBASSADE  (an-ba-sad)  ,  s.  f.  La  charge  , 
l'emploi  ,  la  fonction  d'un  homme  envoyé  par 
un  prince  ou  par  un  état  souverain,  à  un  autre 
prince  ou  état  souverain,  Ambascerìa,  legazione, 
imbasceria,  ambasciata,  imbasciata  f.  g.  Envoyer 
ou  recevoir  une  ambassade  ,  c'est  envoyer  ou 
recevoir  un  ambassadeur  ,  Mandar  o  ricevere 
un'ambasciata,  g.  On  dit,  qu'une  ambassade 
est  magnifique,  pour  dire,  que  la  suite  de  l'am- 
bassadeur est  nombreuse  et  magnifique  ,  Ma- 
gnifica, solenne  ambasceria,  g.  Ambassade  ,  se 
dit  aussi  familièrement  de  certains  messages 
entre  particuliers,  Ambasciale,  imbasciate  f.  pi., 
nuova  f.,  avviso   m. 

AMBASSADEUR  (an-ba-sadeur),  s. m.  Celui 
qui  est  envoyé  en  ambassade  par  un  prince  ou 
par  un  état  souverain,  à  un  autre  prince  ou 
état  souverain,  avec  le  caractère  de  représen- 
tation, Ambasciadore,  imbasciadore,  ambascia- 
tore ,  ministro  pubblico  di  un  sovrano  presso 
un  altro  per  rappresentarlo  e  tratiare  gli  affari 
di  Stato  w.  V.  Agent  diplomatique,  g.  On  le  dit 
fani.  de  toutes  les  personnes  que  l'on  emploie 
à  faire  quelque  message,  Messaggiere ,  messo, 
messaggio,  ambasciadore  m. 

Ambassadeur,  envoyé,  député  (syn.).  Les 
ambassadeurs  et  les  envoyés  parlent  et  agissent 
au  nom  des  souverains  et  des  gouvernements 
qu'ils  représentent  ;  les  députés  ne  parlent 
qu'au  nom  de  quelque  société  ou  corps  par- 
ticulier. 

AMBASSADRICE  (anba-sa-dris),  s.  f.  La  fem- 
me d'un  ambassadeur  ,  Ambasciadrice  ,  amba- 
sciatrice, imbasciatrice  f.  g.  Il  se  dit  aussi  au  Cg., 
Amoaieiadrice  ,  mcssaggiera  f. 

AMBE  (amb) ,  s.  m.  Deux  numéros  liés  dans 
une  mise  à  la  loterie,  de  manière  qu'on  ne 
gagne  que  quand  ils  sortent  au  même  tirage  , 
Ambo  m.  g.  Au  loto,  deux  numéros  gagnant  en- 
semble sur  la  même  ligne  horizontale,  Ambo  m. 
AMBESAS  (amb-zds) ,  s.  m.  T.  de  trictrac. 
C'est  lorsqu'avec  les  deux  dez  on  amene  deux 
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as,  Allibassi,  si  dice  quando  due  dadi  mostrano 
asso. 

AMBI,  s.  m.  Machine  ou  instrument  de  chi- 
rurgie ,  inventé  par  Hippocrate  ,  pour  réduire 
la  luxation  du  bras  avec  l'épaule,  Macchina  per 
le  lussazioni. 

AMBIA  (an-bià),  s.  m.  Bitume  Indien  liquide 
et  jaunâtre,  Bitume  indiano  liquido  e  di  color 
giallognolo  m. 

AMBIANT,  TE  (an-bi-an ,  ani),  adj.  T.  de 
physique.  Qui  entoure,  qui  enveloppe,  Ambiente, 
che  circonda.  Fluide,  air  ambiant.* 

AMBIDEXTRE  (an-bi-dècstr)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  se  sert  également  des  deux  mains,  Ambi- 
destro. 

AMBIÈGNE  (an-bi-ègn) ,  adj.  f.  Il  se  dit 
d'une  brebis  qui  a  deux  agneaux  d'une  por- 
tée. Brebis  ambiègne ,  Pecora  che  partorisce 
due  figli  ad  un  parto. 

AMBIGÈNE  (an-bi-jè-n),  adj.  f.  T.  de  gèom. 
Il  se  dit  d'une  hyperbole  qui  a  une  de  ses  bran- 
ches infinies  inserite ,  et  l'autre  circonscrite 
à  son  asymptote,  Ambigena. 

AMBIGU  (an-bi-gù)  ,  s.  m.  Repas  où  l'on 
sert  en  même  temps  la  viande  et  le  fruit,  Pasto 
in  cui  si  serve  ad  un  tempo  stesso  carni  e  frulla, 
merenda  a  guisa  di  cena.  §.  fig.  Mélange  de  cho- 
ses opposées,  Misto, miscuglio  ta.  Cet  homme  est 
un  ambigu  de  science  et  d'ignorance  ,  Quell'uo- 
mo è  un  misto     d'  ignoranza   e  di  dottrina. 

AMBIGU.,  UË  (an-bi-gu,  gû),  adj.  Douteux, 
qui  peut  avoir  double  sens,  Ambiguo,  dubbio, 
aubbioso,  equivoco,  incerto,  che  ha  più  signi- 
ficati. 

AMBIGUÏTÉ  (an-bi-gu-i-té),s.î.  Défaut  d'un 
discours  équivoque  et  susceptible  de  divers 
sens,  Ambiguità,  ambiguitade ,  oscurità  di  pa- 
role che  le  assoggetta  a  doppio  senso,  e  si  op- 
pone alla  cognizione  della  volontà  di  chi  le  ha 
scritte  o  proferite  f.,  dubbio  m.,  dubbiezza  f. 

AMBIGUMENT  (an-bi-gu-man) ,  adv.  D'une 
manière  ambiguë,  équivoque,  Ambiguamente  , 
dubbiamente,  dubbiosamente,  con  ambiguità. 

AMBITE,  adj.  m.  T.de  verrerie.  On  le  dit  d'un 
verre  qui  est  mou  par  défaut  de  sable,  ou  qui 
a  perdu  sa  transparence ,  Vetro  troppo  molle 
per  mancanza  di  sabbia,  che  non  e  riuscito 
trasparente. 

AMBITIEUSEMENT  (am-bi-si-eûz-man),  adv. 
Avec  ambition  ,  Ambiziosamente  ,  con  grande 
ardore  o  desiderio  ,  con  vanità ,  o  fasto  ,  o 
boria. 

AMBITIEUX,  EUSE  (  an-bi-si-eii,  eùz  ),  adj. 
Qui  a  de  l'ambition,  Ambizioso ,  vago  di  glo- 
ria, d'onori.  §.  On  appelle,  ornements  ambi- 
tieux dans  un  discours,  des  ornements  trop  re- 
cherchés, trop  affectés,  Ornamenti  troppo  stu- 
diati ,  affettati,  lascivie  del  discorso.  g.  H  C!>t 
aussi  s.  ,  et  signifie  ,  Qui  a  de  l'ambition  ; 
alors  il  ne  se  prend  jamais  qu'en  mauvaise 
part.  Ambizioso,  borioso  ,  pieno  di  fasto  e  di 
ostentazione. 

AMBITION  (an-bi-sioii)  ,  s.  f.  Désir  immo- 
déré d'honneur,  de  gloire,  d'élévation,  de  dis- 
tinction ,  Ambizione  ,  boria  f.,  fasto,  smoderato 
desiderio  d'onore  m.  g.  Il  se  prend  aussi  en  bonne 
part ,  mais  alors  il  faut  en  détourner  le  sens 
par  une  épithéte,  ou  par  quelque  chose  d'équi- 
valent. Une  noble  ambition. 

AMBITIONNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AMBITIONNE!!  (an-bi-sio-nè),  v.  a.  Recher- 
cher avec  ardeur,  avec  empressement,  Ambire, 
brogliare,  chiedere,  ricercar  con  premura,  con 
ardore,  g.  On  dit  ,  dans  les  formules  de  civi- 
lité :  Ce  que  j'ambitionne  le  plus,  c'est  l'hon- 
neur etc.  ,  Nulla  più  ardentemente  desidero  , 
ambisco ,  ec. 

AMBLANT,  TE  (an-blan  ,  blant) ,  adj.  T. 
de  man.  Qui  va  à  l'amble  ,  Che  ambia  ,  che 
va  dì  portante. 

AMBRE  (,t,,ibl),  8.  m.  T.  de  manège.  Allure 
d'un  cheval  entre  le  pas  et  le  trot,  Ambio  in., 
ambiadura  f. ,  portante  in. 

AMBLER  (an-blé),  v.  n.  Aller  l'amble.  Il 
vieillit.    Ambiare  ,  andar  di  portante. 

AMBLEUR  (an-blcur),  s.  m.  C'est  le  titre 
d'un  offir.icr  de  la  petite  écurie  du  roi,  Uf- 
fiziale  delta  cavallerizza  reale.    g.    T.  de  vèn. 
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adj.  Cerf  ambleur  ,  dont  la  trace  du  pied  de 
derrière  surpasse  la  trace  du  pied  de  devant. 
Cervo  ambiante. 

AMBLYGONE  (an-bli-go-n) ,  adj.  des  d.  g. 
Oblusangle,  qui  a  un  angle  obtus,  Ambligo- 
nio,  ottusangolo. 

AMBLYOPIE  {an-bli-o-pi),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Obscurcissement  et  affaiblissement  de  la  vue , 
éblouissement  continuel ,  Abbagliamenti  conti- 
nui della  vista  senza  alcun  segno  d'alterazione 
negli  occhi  m.  pi.,  ambliopia  f. 

AMB  ON  (an-bon),  s.  m.  Tribune,  jubé  d'une 
église,  Tribuna,  spezie  di  galleria  in  una  chiesa 
tra  la  nave  e  il  coro  f.  §.  T.  d'anat.  Nom  que 
l'on  donne  au  bord  cartilagineux,  qui  envi- 
ronne les  cavités  des  os  qui  en  reçoivent  d'au- 
tres ,  Labbro  o  sopracciglio  delle  cavità  delle 
ossa  che  ricevono  le  protuberanze  di  alcune 
altre.  §.  T.  de  mar.  Bordage  sur  la  couverte,' 
Bordo  sopra  coperta  m. 

AMBOU CHOIR  (an-bà-scioar) ,  s.  m.  T.  de 
bottier.  Moule  sur  lequel  on  fait  la  tige  d'une 
botte,  ou  dont  on  se  sert  pour  maintenir  les 
bottes  molles  dans  leur  largeur,  Forma  da 
stivali  f. 

AMBOUTI ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 

AMBOUTIR  (an-bà-tir)  ,  v.  a.  T.  d'orfèvre. 
Rendre  une  pièce  de  métal  convexe  d'un  côte 
et  concave  de  l'autre  ,  Render  l'argento  o  al- 
tro metallo  convesso  da  una  parte  e  concavo 
dall'  altra. 

AMBOUTISSOIR  (an-bà-ti-soar),  s.  m.  Outil 
dont  les  orfèvres  se  servent  pour  amboutir  , 
Strumento  di  cui  si  servono  gli  orafi  per  inca- 
vare i  loro  Iwori.  §.  Les  serruriers  s'en  servent 
aussi  pour  former  la  tète  des  gros  clous  qui 
ont  la  figure  d'un  champignon  ,  Chiodaja  t. 

AMBRACAN,  s.  m.  V.  Ambare. 

AMBRANLOIRE  (an-bran-loar),s.f.  T.  d'a- 
griculture. Poignée  ou  cheville  d'une  charrue, 
Stiva  f. 

AMBRE  (anbr)  ,  s.  m.  Substance  résineuse , 
odorante  et  inllammablc.il  y  en  a  de  deux  sortes. 
L'ambre  jaune,  qu'on  nomme  aussi  Succin  ou 
Carabe.  V.  ces  mots.  L'autre  est  l'ambre  gris  , 
qui  est  spongieux  ,  inflammable  et  fort  odori- 
férant; on  le  trouve  principalement  sur  les 
bords  de  la  mer  des  Indes  Orientales.  Ambra 
grigia,  ambra  odorosa  f. 

AMBRÉ,  ÉE,  parl.V.  son  verbe.  §.  adj.  Qui 
a  la  nuance  de  jaune  tendre  du  succin  ,  Che 
è  di  color  d'  ambra. 

AMBRÉE,  ou  L'AMPHIBIE,  s.  f.  Espèce  de 
limaçon  amphibie,  Sorta  di  lumaca  f. 

AMBRÉADE  (an-bre-ad),  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  à  de  l'ambre  faux  ou  factice,  dont  on 
se  sert  pour  la  traite,  sur  quelques  côtes  d'A- 
frique ,  et  en  particulier  du  Sénégal,  Ambra 
falsa ,  fattizia  f. 

AMBRER  (an-brè),  v.  a.  Parfumer  avec  de 
l'ambre  gris,  Ambiare,  profumar  coli' ambra , 
dar  l'  odor  dell'  ambra. 

AMBRETTE  (an-brèt),  s.  f.  Petite  fleur  d'une 
odeur  agréable  ,  et  qui  sent  l'ambre  ,  venue 
de  Coiistantinople  ,  Ambretta  f.  §.  On  ap- 
pelle, Poire  d'ambrette ,  une  espèce  de  pe- 
tite poire  dont  l'odeur  tire  sur  celle  de  l'ambre. 
V.  Poire.  ,g.  L'ambrette  est  aussi  une  semence 
que  les  Égyptiens  appellent  Abclmosch ,  ou 
graine  de  musc ,  parce  qu'elle  en  a  L'odeur, 
et  dont  les  parfumeurs  font  beaucoup  d'usage, 
Ambretta  f. 

AMBROISIE  et  AMBROSIE  (  an-broa-zt , 
an-bro-zî)  ,  s.  f.  C'est,  selon  la  fable  ,  la  nour- 
riture ordinaire  des  Dieux  ,  Ambrosia  f.,  cibo 
degli  Dei  m.  g.  fig.  Mets  exquis.  Cibo  squisito , 
delizioso  m.  g.  L'Ambroisie ,  ou  thé  du  Me- 
xique ,  est  une  plante  étrangère  ,  qu'on  cul- 
tive dans  les  jardins  et  qu'on  a  prise  pour  le 
vrai  thé,   Tè  del  Messico  m. 

AMBROSELLE  (an-bro-zèl),  s.  f.  T.  de  botan. 
Sorte  de  plante  médicinale  ,  Coclearia  f.,  coro- 
nopo ni.  Chiamasi  anche  Ombelico  di  Venere  m. 
AMBROSIAQUE  (au-bro-zi  ac)  ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  répand  nue  odeur  d'ambre,  Che  manda, 
sparge,  diffonde  odor  d'ambra. 

AMBROSI  EN  (an-bro-siè.n  ,  siè-n),  adj.  T. 
ccctès.    EpithètO    que    l'on  adjoint   au   lit  etc. 
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de  1  Église  de  Milan,  qui   tire  son  origine  de 
Saint  Ambroise,   Rito  Ambrosiano. 

AMBULANCE  (an-bu-lans) ,  s.  f.  Gr.  Foc. 
Emploi  que  remplit  dans  les  fermes  du  roi 
un  commis  qu'on  appelle  Ambulant.  V.  ce  mot. 
§.  T.  mil.  Hôpital  qui  suit  un  corps  d'armée, 
Spedale  ambulante  m.,  ambulanza  f. 

AMBULANT,  TE  (  an-bu-lan,  lant)  ,  adj. 
II  vient  du  verbe  inusité  ambuler,  qui  si- 
gnifie aller,  marcher,  se  promener,  et  ne  se 
dit  guère  que  d'un  commis,  qui  est  obligé  , 
par  son  emploi  ,  d'aller  de  côté  et  d'autre. 
Commis  ambulant:  et  dans  ce  sens  on  le  fait 
quelquefois  substantif,  Ambulant.  Impiegato  , 
uffiziale,  o  ministro  delle  regie  rendite  ,  che 
per  ragioni  d'impiego  è  tenuto  d'andare  qua  e 
là,  dove  il  bisogno  lo  chiami,  g.  Hôpital  am- 
bulant,  hôpital  qui  suit  l'armée,  Spedale  am- 
bulante, spedale  che  segue  l'esercito,  g.  On  dit 
d'un  homme  qui  est  toujours  par  voie  et  par 
chemin  ,  que  c'est  un  homme  fort  ambulant , 
qu'il  mène  une  vie  fort  ambulante,  Uomo  am- 
bulante, che  è  sempre  in  cammino,  g.  T.  da 
manège.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui  va  l'amble, 
Ambiante,  che  va  d'ambio,  di  portante. 

AMBULATOIRE  (an-bu-la-toar),  ad],  des  d. 
g.  Il  se  dit  d'une  juridiction  qui  n'est  pas 
fixe  en  un  même  lieu,  mais  qui  se  tient  tantôt 
en  un  endroit  ,  tantôt  en  un  autre  ,  Che  non 
ha  luogo  fisso,  determinato.  §.  On  dit  au  palais, 
et  fig.,  que  la  volonté  de  l'homme  est  ambula- 
toire jusqu'à  la  mort,  pour  signifier  que  pen- 
dant que  l'on  est  en  vie,  on  est  libre  de  chan- 
ger et  révoquer  ses  dispositions  testamentaires. 
On  le  dit  aussi  proverbialement,  pour  dire, 
que  la  volonté  de  l'homme  est  sujette  à  chan- 
»er.  La  volontà  dell'uomo  è  variabile,  mutabile, 
incostante. 

AMBULER  (ar.-bu-lé)  ,  v.  n.  Inusité.  Se  pro- 
mener ,  Ambulare,  passeggiare. 

AME  (dm),  s.  f.  Ce  mot   en  général  exprime 
ce  qui  est  le  principe  de  la  vie,  Anima,  alma, 
vita  f.,  spirito  m.  Ame  végétative,  l'ame  qui  fait 
croître    les    plantes  ,    Anima    vegetativa.    Ame 
sensitive,  celle  qui  fait  croître,  mouvoir  et.  sentir 
les  animaux.    Anima    sensitiva.  Ame  raisonna- 
ble, celle  qui  est  le  principe  de  la  vie,  de   la 
pensée  et  des  mouvements  volontaires  dans  l'hom- 
me ,    Anima    ragionevole.  Les  philosophes  an- 
ciens   ont  appelé  l'ame  du  monde,  un    esprit 
universel,    répandu  dans  toutes    les  parties    de 
l'univers,  L'anima  del  mondo.  §.  Ame,  se  dit 
principalement  de  l'ame  raisonnable,  de  l'ame 
de  l'homme.  Lame  est  indivisible,  spirituelle, 
immortelle,  L'anima  è  indivisibile,  spirituale, 
immortale.  §.  En  parlant,  des  aines  séparées  du 
corps,  on  dit,  les  âmes  des  trépassés,  lésâmes 
damnées,  Le  anime  de  trapassati,  le  anime  dan- 
nate. §.  Ame,  signifie  quelquefois  une  personne, 
soit    homme  ,  femme  ou  enfant.  11  n'y  a  ame 
vivante  dans  cette  maison,  Non  v' è  anima  vi- 
vente   in    quella   casa ,    non  vi  sì  sente  anima 
nata.  Il  y  ai  cent  mille  âmes  dans  cette  ville, 
Quella  città  fa  centomila  anime,  g.  Ame,  se  prend 
pour  conscience.  Il  sait  bien  en  son  aine  que... 
Egli  sa  bene  in  sua  coscienza  che  ...    Il  faut 
avoir  l'ame  bien  noire  pour  .  .  ,  Bisogna  esser 
perduto  di  coscienza  per..,    bisogna  aver  una 
coscienza  ben  nera  per...  g.  En  parlant  de  l'ame, 
par  rapport  à  ses  bonnes  ou  mauvaises  qualités, 
on  dit,  ame  belle,  noble,  grande,  généreuse, 
Anima    bella  ,    nobile  ,  grande  ,  generosa.  Une 
ame  bien  née,  Un'anima  ben  nata.  Ame  basse, 
Anima  vile.  Ame  lâche,  Uom  codardo,  dappoco. 
Ame  vénale,  mercenaire,  Anima  venale,  mer- 
cenaria. §.  On  dit  fig.,  qu'une  chose  est  lame 
d'une  autre,  pour  dire,  que  c'est  sur  quoi. elle 
est  principalement  fondée,  que  c'est  ce  qui  la 
maintient,  qui  la  fait  principalement  subsister. 
La    raison    est  l'ame   de  la  loi ,  La  ragione  è 
l'anima  della  legge.  La  bonne  foi  est  l'ame  du 
commerce,  La  buona  fede  è  l'anima  del  com- 
mercio,   g.    Donner    de   l'ame    à  un  ouvrage, 
exprimer    vivement  les  choses  qu'on  y  repré- 
sente, y  mellre  beaucoup  de  feu,  de  vivacité: 
et  cela  se  dit,  soit  en  parlant  des  orateurs  et 
des  poètes  ,  soit  en  parlant  des  peintres  ,  des 
sculpteurs ,    des  musicieni.    Dar  anima ,   dar 
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vita.  On  «lit .  en  pariant  de  la  sculpture  , 
qu'elle  tloime  de  l'amc  au  marbre,  pour  dire, 
qu'elle  anime  ,  qu'elle  fait  vivre  en  quelque 
sorte  le  marbre.  Dà  vita  ai  marna.  Un  rlit  . 
qu'il  y  a  de  l'amc  dans  le  chant  de  quelqu'un, 
dans  sa  déclamation,  pour  dire,  qu'il  chante  , 
qu'il  déclama  avec  vivacité  et  bonne  giace  . 
yivacita  !..  brio,  spirito  m.  g.  On  dit  6g.,  d'une 
compagnie  sans  discipline,  d'une  armée  sans  chef, 
que  c'est  un  corps  sans  aine.  Un  corpo  senza 
anima.  g.  En  parlant  de  devises  ,  on  appelle 
anie,  les  paroles  qui  servent  à  expliquer  la  fi- 
gure représentée  dans  le  corps  de  la  devise  , 
L  anima  della  dilata.  V.  Corps.  g.  I\endre  l'a- 
rac ,  mourir,  Render  l'anima,  lo  spirilo,  spirare. 
g.  Etre  sans  aine,  sans  cœur,  Essere  senz'ani- 
mo ,  codardo  ,  vile.  g.  Avoir  ,  montrer  de 
l'amc  ,  du  caractère,  Avere,  mostrare  spirilo, 
forttaaa  d~  animo.  g.  Ame  damnée  ,  personne 
dévouée  à  ime  autre  pour  le  inai,  Anima 
venduta  f .  ,  cagnotto  m.,  persona  dedita  a 
un'  altra  per  mal /are.  g.  On  appelle  pop.  , 
l'aine  d  un  fagot  ,  le  menu  bois ,  les  me- 
nues branches  qui  sont  au  milieu  d'un  fagot  , 
Quel  minuto  legname  che  è  nell  interiore  d'un 
/ascio.  g.  L'arac  du  canon  ,  le  creux  où  l'on 
met  la  poudre  et  le  boulet,  Anima  del  canno- 
ne f.  g.  En  parlant  de»  instruments  de  musique, 
lame  est  un  pelit  morceau  de  bois  droit,  qu'on 
met  dans  le  corps  de  l'instrument,  sous  le  che- 
valet, pour  soutenir  la  table,  Anima  d'un  istro- 
mento  f.  g.  Ame,  dans  les  figures  de  stuc,  est  la 
première  forme  qu'on  leur  donne  en  les  ébau- 
chant, avant  que  de  les  couvrir  de  stuc  pour 
les  finir,  Modello,  disegno  in.,  forma  f.  g.  On 
donne  aussi  le  nom  d'ame  ou  de  noyau  aux 
figures  de  plâtre  ou  de  terre,  qui  servent  à  cel- 
les qu'on  jette  en  bronze  ou  autre  métal,  Ani- 
ma I.  3-  Ame  d'un  soufflet,  morceau  de  cuir 
qui  forme  dans  le  soufflet  une  espèce  de  sou- 
pape ,  Anima  del  soffietto  f. ,  limbello  di  cuoio 
che  J orma  una  specie  d'animella  m.,  valvula  f. 
Ce  mot  ,  et  le  mot  esprit  ,  ne  peuvent 
se  mettre  en  rapport  avec  le  vôtre,  la  vô- 
tre etc.  Ainsi  ,  au  lieu  de  dire  ,  les  aines  de- 
vota n'ont  pas  tant  de  fiel  que  la  vôtre  j  les 
beaux  esprits  ne  sont  pat  aussi  modestes  que 
le  vôtre  ;  il  faut  dire  :  les  âmes  dévotes  n'ont 
pas  tant  de  fiel  que  vous  en  avez  ;  les  beaux 
etprils  ne  sont  put  attsii  modestes  que  vous 
l'été  t. 

Aine  faible,  cœur  faible,  esprit  faible 
(*yn.).  Une  aine  faible  est  sans  ressort  cl 
(.ans  action.  Un  cœur  faible  s'amollit  aisé- 
ment ,  change  facilement  d'inclination  ,  ne 
r<;ii^le  point  à  la  séduction  ,  à  l'ascendant 
qu'on  veut  prendre  sur  lui  ;  il  peut  subsister 
avec  un  esprit  fort.  L'esprit /aille  reçoit  les 
impressions  san->  lei  combattre,  embrasse  les 
opinioni  sans  examen  ,  s'effraie  sans  cause. 

AME,  EE  ,  adj.  Aimé.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  '•n  usage  quen  style  de  chancellerie,  dans 
le  lellre»  ,  et  dans  les  ordonnances  du  roi. 
Ben  amalo,  diletto. 

AMÉL  ANCHE,  s.  f.  T.  tPhitt.  nul.  Le  huit 
de  l'araébnchier,  Sorta  di  nespola  «  barca  dolce, 

\  M  l'i.  \  \  ' .  1 1 1 1  ,K(a-#w  -lan-st  -ir),  s.  in.  /'.  d'hist. 
nai.  Sorte  de  neffliet  fort  commun  en  Provence: 
sci  fi < •  i j r -.  sont  blanches} ses  feuilles  ressemblent 
.i  celles  du  poirier, et  sont  sanguineuses en  des- 
sous. Spezie  di  nespolo  che  produce  bacciie  ta- 
gliuzzale come  le  nespole  ,  ma  sono  poco  più 
grotte  che  quelle  del   mirto. 

AMÉLÉON,  s.  in.  (ir.  Voc.  Nom  d'un  excel- 
leni  cidre  di-  Normandie,  Coti  chiamasi  il  mi- 
glior  mil  n  della  Normandia. 

ami  i. ili  K.  s.  f.  V.  (  toelette. 

AMELIOB  \  I  IO\  (,im,-lio-ra-sion).  s.  f.  Co 
qu'on   fui    d  m,   nu   fonds  de  tene   on  dans  une 

maison,  pour  les  mettre  en  meilleur  état,  et 
poui  en  augmenter  le  revenu,  Ristorazione  f., 
acconcime,  tu  <  ""  lamento,  rifacimento  m.,  ripa- 
in-i  ,nr  i.    Miglioramenti,  t pese  ed  ingrandimenti 

falli  ad  un  /itnd')  stabile  per  renderlo  migliore 
od  abbellirlo  :  w  dividono  in  tre  sorta,  necet- 
tari ,  utili  e  i  oluttuarj.  '.',.  Progrés  vers  le 
bien  ,  meilleur  état  ,  Miglioramento  in.  §,  7'. 
de  chim.  C'est  une  opération    par  laquelle  un 
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métal  est  porle  à  une  plus  grande  perfection. 
Purificazione  (.,  miglioramento,  affinamento  va. 

AMELIORE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

AMELIORER  (a-mc-li-o-rc).  v.  a.  Rendre  une 
chose  meilleure.  Migliorar  ,  ridar  in  migliore 
stato.  g.  I'  sc  dit  principalement  en  parlant 
des  réparations  qu'on  fait  à  un  bâtiment  ,  des 
augmentations  qui  se  font  à  un  héritage  ,  Mi- 
gliorare uno  stabile  per  renderlo  più  profìcuo  , 
più  ameno  ce. ,  ristorare,  ristabilire  ,  migliora- 
re, racconciare.  g.  v.  pr.  S'améliorer,  devenir 
meilleur  .  Diventar  migliore  ,  migliorare. 

AMÉLÌORISSEMEN T  (a-me-li-o-ris-man),  s. 
m.  Terme  particulier  à  l'ordre  de  Malte,  et  qui 
signifie  la  même  chose  qu'Amélioration.  V.  ce 
mot. 

AMELLUS  (a-me-lus)  ,  s.  m.  T.  de  bolan. 
Plante  qui  croit  en  France  ,  sur  les  bords  de 
la  rivière  de  Mella,  d'où  elle  a  tiré  son  nom, 
Amelio   m. 

AMÉLOTTES,  s.  f.  pi.  V.  Amolettes. 

AMEN  (  a-me-n  )  ,  Mot  hébreu  ,  qui  signifie  , 
Ainsi  soit-il,  et  qui  se  place  à  la  fin  d'une  orai- 
son etc.  Il  s'emploie  aussi  dans  le  style  familier, 
pour  dire,  qu'on  consent  à  une  chose,  Amen, 
così  sia.  g.  Attendez  jusqu'à  amen  ,  jusqu'à  la 
fin  d'un  discours,  d'une  proposition,  Fine,  ter- 
mine ni. 

AMENAGE  (a-mc-na-j),  s.  m.  T.  de  voitnrier. 
L'action  de  conduire  des  effets  d'un  lieu  dans 
un  autre,  Condotta  {.,  porto  m.,  recatura  f.  g.  La 
quantité  d'effets  amenés  ,  La  carica  f.  g.  Le 
prix  de  la  voiture  des  choses  amenées  ,  let- 
tura, condotta  f.,  porto  m.,  quel  che  si  dà  per 
mercede  al  vetturino,  al  mulattiere,  ec. 

AMÉNAGÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  ' 

AMÉNAGEMENT  {  a-me-na-j-man  )  ,  s.  m. 
L'action  d'aménager.  Débit  de  bois  soit  en 
charpente,  en  chauffage,  ou  autrement,  Accon- 
ciamento de'  legnanti  recisi  m. 

AMÉNAGER  (a-me-na-jé),  v.  a.  T.  d'exploi- 
tation et  de  commerce  de  bois.  Débiter  du  bois 
en  chauffage,  en  charpente,  où  autrement. 
Acconciar  il  legname  reciso  ,  e  separarlo  pei 
diversi  usi  a  cui  si  destina. 

AMENDABLE  (a-man-chtbl),a<\\.  desd.g.  Oui 
est  sujet  à  l'amende,  Meritevole  di  ammenda, 
degno  dì  multa,  g.  Qui  peut  s'amender  ,  se 
corriger,  se  réparer,  Che  può  racconciarsi , 
animi  ndabile. 

AMENDE  (a-mand),  s.  f.  Peine  pécuniaire 
imposée  par  la  justice,  pour  satisfaction  et  ré- 
paration de  quelque  faute,  Pena  o  condanna 
pecuniaria,  ammenda,  multa  portata  dalle  leggi 
contro  chi  le  infrange  o  non  le  osserva  f.§. Amende 
honorable,  sorte  de  peine  infamante,  ordon- 
née par  justice,  et  qui  consiste  à  reconnaître 
publiquement  son  crime,  et  à  en  demander 
pardon,  Ammenda  onorevole  f.,  cioè  confessione 
pubblica  ordinala  dalla  giustizia ,  che  fa  un 
reo  di  qualche  delitto  per  domandarne  per- 
dono, g.  fig.  Faire  amende  honorable  à  quel- 
qu'un, c'est  lui  faire  une  espèce  de  réparation 
d'honneur  sur  quelque  chose  ,  et  reconnaître 
qu'on  a  eu  tort  à  son  égard,  Far  una  ritrat- 
tazione  per    riparare  l'altrui  onore. 

A  MENDE.  EE,  part,  el  adj.  V.  son  verbe  g.  T. 
de  manège.  Cheval  amendé,  cheval  quia  pris 
du  corps,  de  l'accroissement,  de  l'embonpoint, 

Cavallo   rifililo. 

AMENDEMENT  (a-mand-man),  s. m. .Chan- 
gement en  mieux,  au  physique  et  au  inoral, 
Correzione,  ammenda  f.,  ammendamento ,  cor- 
reggimento  m.,  emendazione,  ammenda-ione , 
emenda  f. ,  addirizz amento  m.  §.  Il  se  dit  .aussi 
de  l'engrais  des  terres,  Galloria,  caloria,  cala- 
rla f.,  letame,  concime,  ingrasso  m.  g.  Modifica- 
tion apportée  à  un  projet  de  loi  etc.  Ammen- 
damento ni.,  modificazione  fatta  ad  un  pro- 
getto di  decreto,  di  legge  ;  correzione,  riforma 
che  dimandatasi  di  una  perizia  ,  e  anche  di 
una  sentenza  f. 

AMENDER  (a-man-dè),  v.  a.  T.  de  palais. 
Payer  l'amende.  Ainsi  l'on  dit  dans  les  arrêts: 
La  Cour  prononce  débouté  de  l'Appel,  et  l'a- 
mendera, c'est-à-dire  ,  il  en  paiera  l'amende. 
Condannare  alla  multa,  imporre  una  multa  o 
ammenda.  g.  Rendre  meilleur,    corriger,    Ani- 
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mandare  ,  correggere  ,  rendere  migliore,  emen» 
dare.  g.  Amender  des  terres  ,  les  amélio- 
rer, Concimare  ,  letamare,  le lami il  are ,  rista- 
bilire,  ingrassare  un  terreno.  g.  v.  pr.  Se  cor- 
riger ,  Correggersi,  emendarsi.  Il  faut  espérer 
qu'il  s'amendera  ,  Fa  d'uopo  sperare  che  sia 
per  correggersi,  che  s'emenderà.  g.  v.  n.  Deve- 
nir en  meilleur  état,  Migliorare  ,  prender  vi- 
gore, g.  Baisser  de  prix ,  devenir  à  meilleur 
marché,  Scemare,  calar  di  prezzo.  g.  Tirer, 
ou  ne  pas  tirer  profit  d'une  chose,  Trar  pro- 
fitto d'una  cosa,  o  negativamente.  Les  enfants 
d'un  tel  n'ou  rien  amendé  de  sa  succession, 
La  successione  non  fu  vantaggiosa  ai  figli. 

AMENÉ,  s.  m.  Ordine  di  condurre  uno  in- 
nanzi al  giudice.  g.  T.  de  jurìdict.  eccles. 
Un  amené  sans  scandale  ,  ordre  d'amener  un 
homme  devant  le  juge,  sans  bruit,  sans  lui 
faire  affront,  Licenza  di  catturare  senza  scandalo. 
AMENÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AMENER  (am-nè),  v.  a.  Mener,  faire  v-enîr 
au  lieu  où  l'on  est,  Condurre,  menare,  appor- 
tare, recare.  g.  prov.  Quel  sujet,  quel  bon  vent, 
quelle  bonne  affaire  vous  amène  ?  pour  dire, 
quel  sujet  vous  fait  venir  ici?  Che  buon  vento, 
che  buone  nuove  vi  conducono  ,  vi  fanno  ve- 
nire'/ g.  Tirer  à  soi,  Tirar  a  sé.  g.  T.  de 
mar.  Amener  les  vaisseaux  à  bord  ,  les  faire 
venir  à  bord,  Far  venire  a  bordo.  Amener  les 
voiles,  les  abaisser,  Ammainare.  Amene,  com- 
mandement dont  se  sert  un  vaisseau  de  guerre 
lorsqu'il  rencontre  un  vaisseau  inférieur  ,  pour 
lui  ordonner  d'approcher ,  ou  de  baisser  le 
pavillon  ,  Ammaina  g.  On  dit  fig.  ,  je  l'ai 
amené  où  je  voulais,  je  l'ai  fait  condescen- 
dre à  ce  que  je  désirais  de  lui,  L'ho  fatto  ve- 
nir colà  dov'io  voleva,  gli  ho  fallo  fare  a  mio 
modo.  g.  En  matière  d'ouvrages  de  prose  et 
de  vers,  et  surtout  clans  les  pièces  dramati- 
ques, on  dit,  qu'un  auteur  a  bien  amené  un 
incident,  une  reconnaissance  etc.  ,  pour  dire, 
qu'il  l'a  fait  venir  à  propos,  qu'il  l'a  préparée 
avec  art,  Ben  condotto,  g.  Introduire,  mettre 
en  usage,  Introdurre,  metter  in  uso ,  dar  co- 
minciainento.  produrre,  metter  fiora.  C  est  lui 
qui  a  amené  ce  jeu.  g.  Amener,  se  dit  aussi 
des  choses  qui  se  succèdent  ordinairement,  com- 
me :  Ce  vent  nous  amènera  la  pluie.  Questo  vento 
ci  darà,  ci  porterà  la  pioggia,  g.  On  dit  au  jeu, 
amener  raffe,  gros  jeu,  chance,  lorsqu'on  jetant 
les   dez,  il  vient  raffe,  chance,  gros  jeu,  Fare. 

§.  Fig.  Être  la  cause  de ,  Produrre  , 

esser  causa,  dar  motivo.  Amener  une  querelle, 
Cagionare  una  contesa:.  g.  Faire  venir  à  pro- 
pos ,  Far  cadere  a  proposito.  Amener  la  con- 
versation sur  ,  Condurre  il  discorso  su  ...  . 
g  v.  n.  Amener,  baisser  pavillon  et  se  rendre, 
Ammainare,    calar  Ze  vele  ,  arrendersi. 

AMÉNITÉ  (a-me-ni-ié),  s.  f.  Agrément,  ce 
qui  fait  qu'une  chose  est  agréable  et  gracieuse. 
Il  se  dit  particulièrement  d'un  lieu,  d'une  si- 
tuation agréable,  d'un  air  doux  et  agréable- 
ment tempéré.  Amenità  ,  bellezza  ,  piacevo- 
lezza di  paese  f.  g.  fig.  11  a  de  l'aménité,  il  n'a 
nulle  aménité  dans  l'humeur,  Giocondità,  soa- 
vità ,  piacevolezza,  dolcezza  f. 

AMÉNORRHÉE  ,  s.  f.  Diminution,  suppres- 
sion jde  l'écoulement  périodique  menstruel , 
Amenorrea  ,  mancanza  di  mcnstrui  f. 

AMENTACÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  botau.  Plantes 
à  fleurs  sur  des  chatons  ,   Amcntacee  f.  pi. 
AMENUISÉ.  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
AMENUISEMENT    (a-me-n uiz-m an),    s.    m. 
Assottigliamento  in. 

AMENUISER  (a-me-mii-zè),  v.  a.  Rendre  plus 
menu,  rendre  moins  épais,  Assottigliare ,  smi- 
nuir di  grossezza. 

AMEIi  (a-mèr),  s.  m.  Chose  amèrc,  L'amaro. 
§.  T.  de  mcd.  Prendre  des  amers,  prendre  des 
bouillons  faits  d'herbes  amères ,  Pigliar  brodi 
amari,  g.  Le  fiel  de  quelques  animaux  ,  et 
principalement  des  poissons.  V.  Fiel. 

AMER,  ÈRE  (a-mèr),  adj.  Qui  a  une 
saveur  rude  et  ordinairement  désagréable,  telle 
que  celle  de  l'absynthe  ou  de  l'aloès,  Amaro. 
g.  fig.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  cause  une  très- 
grande  douleur,  comme  :  Douleur  amère,  lar- 
mes amères,  Dolor  acerbo,  amare   lagrime   §. 
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On  dit  aussi,  des  plaintes  ameres,  des  repro- 
ches amers,  une  réprimande  amère,  une  rail- 
lerie amère,  pour  dire,  des  plaintes  aigres.,  des 
reproches  durs,  une  forte  réprimande,,  une  rail- 
lerie piquante,  Doglianze  amare,  rimproveri 
amari,  correzione  severa,  motti  amari,  pungenti; 
§.  II  est  bien  amer  pour  un  père  etc.,  c'est- 
à-dire  ,  il  est  bien  douloureux  etc.  V.  ce  mot. 
AMÈREMENT  (a-mér-man) ,  adv.  Il  ne  se 
dit  qu'au  figure.  Douloureusement,  amaramen- 
te, dolorosamente,  con  gran  passione  e  cordo- 
glio. Pleurer  amèrement ,  Piangere  amara- 
mente, a  cald'  ocelli,  con  molla  passione. 

AMERS,  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Indices  sur 
la  côte  pour  guider  les  navigateurs  qui  sont  à 
de  terre,  Segnali  che  si  pongono  sulla  costa  per 
guida  dei  navigatori  che  sono  in  veduta  della  terra. 
AMERTUME  (a-mér-tum),  s.  f.  La  qualité, 
la  saveur  de  ce  qui  est  amer,  Amarezza  f.,  l'a- 
maro m.  §.  fig.  Affliction,  déplaisir,  peine  d'esprit. 
Amaritudine  (.,  affanno,  cordoglio  m.,  afflizione  f. 
S  Aigreur,  dureté ,  Amarezza ,  asprezza  f.  Vous 
avez  mis  trop  d'amertume  dans  cette  remon- 
trance, Lo  avete  ripreso  con  soverchia  amarezza, 
troppo  agramente. 

A.YIESSÉ,  ÉE  (a-mèsé),  adj.  Il  est  bas,  etfam. 
Che  ha  sentito  la  messa. 

AMÉSUREMENT  (a-me-zur-man),  s.  ni.  V. 
Estimation. 

A  MESURÉ,  ÉE,»part.  V.  son  verbe. 
AMÉS  U  RE  R  (a-me-zu-ré),  v.  a.   Ridurre    al 
suo  giusto  valore. 

AMÉTÉ,  ÉE,  adj.  V.  Abonné. 
AMÉTHYSTE  (a-rne-tisi),  s.  f.    Pierre    pré- 
cieuse, de  couleur  violette,  tirant  sur  le  pour- 
pre, Ainalista  f.  §.  s.  m.  Oiscau-mouche,   Uc- 
cello mosca  cosi  detto. 
AMEUBf.É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AMEUBLEMENT  (a-meubl-man),    s.  m.    La 
quantité  et  l'assortiment  des  meubles  nécessai- 
res pour  garnir  un  appartement,  une  chambre, 
un  cabinet  etc.  Addobbo  ,  paralo  t  paramento _, 
fornimento  da  camera  m. 

AMEUBLER  (a-meu-blé) .  ou  EMMEURLER, 
v.  a.  Garnir  une  chambre,  un  cabinet  etc. 
des  meubles  nécessaires.  V.  Meubler. 
AMEUBLI,  JE,  part.  V.  sonve.be. 
AMEUHLIR  (a-mtu-blir) ,  v.  a.  Il  se  conju- 
gue sur  Finir.  T.  de  pral.  et  de  coût.  Rendre 
meuble,  rendre  de  nature  mobiliane,  Investit- 
ili beni  mobili  i  danari  provenienti  da  beni 
stabili.  Convertile  la  qualità  d'  uno  stabile 
nella  qualità  di  fondo  mobile ,  onde  farli) 
entrare  in  comunanza.  §.  T.  d'agi  icull.  L'ac- 
tion de  donner  plusieurs  labours  à  une  terre 
dure,  poitr  l'amollir  et  la  fertiliser,  Sminuzzo- 
lare ,  spolverar  una  Urrà,  tritarla. 

A.UEUIìL]S.SEMENT(a-meM-Mis-»i«/i),  s.  m. 
Action   (l'ameublir,  et  ce  qui  est  ameubli,  Lo 
investir  in  mobili  i  danari  provegnenti  da  belli 
stabili  ;   i   mobili  stessi   comprati.  Stipulazione 
ne'  contralti  di  matrimonio  ,    per  cui  uno  sta- 
bile prende  la  qualità  di  fondo  mobile,  e  cade 
in  comunanza.  $.   T.  d'agric.    Action  d'aincu- 
blir  dei  terres,  ses  effets.   V.  Ameublir. 
AMKULONÉ,  ÉE.   put.  V.  son  verbe. 
AMEULONER,  AMULONER,  v.  a.  Mettre 
en  meule  du   blé,  du   foin   etc.  ,     Ammucchia- 
le  ,  porre  in  mucchio  del  grimo,  del  fieno  ecc., 
coprendolo  con  paglia  lunga  per  conservarlo. 
AMEU  I  E  ,   ÉE,  part.   V.   son   verbe. 

AMEUTEMENT,  s.  m.  T.  de  vin.  I/oclion 

d'ameuter.   Inusité.   L'amcutcmenl    des  chiens, 
Accoppiamento  dei  cani  da  caccia  m. 

AMEU  IT,R  (a-meu-lè),  v.  a.  Mettre  des  chiens 
eu  état  de  bien  chasser  ensemble  ,  Avvezzar  i 
cani  a  cacciar  insieme,  g.  (ig.  Attrouper  et  ani- 
iner  plusieurs  personne»  pour  les  faire  agir  de 
concert,  et  il  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  pari  ,  Sollevare,  far  gente ,  far  ra- 
dunata o  rannata  di  gitile  per  muoverla  ad 
operar  di  concerto.  *',.   v.   pr.    Se  réunir    sédi- 

tieuseraent,  s'exciter  à  h  sédition,  Aizzarsi  , 

tollerarsi,  ammulinarsi,  muoversi  a  ribellione. 
AMI  (a-mì)t  s.  m.  Celui  avec  qui  on  MI  lié 
dune  irfrertion  réciproque,  nu  avec  lequel  on 
a  des  liaisons  familières ,  fondées  sur  quelque 
motif  que  ce  soit,  Amico  m.  *J.  Ami  jusqu'aux 
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autels  ,  ami  à  tout  faire  excepté  ce  qui  est 
contraire  à  la  religion,  Far  per  l'amico  quanto 
porta  la  coscienza.  §.  Arni  est  quelquefois  un 
terme  de  familiarité ,  et  souvent  de  mé- 
pris ,  qu'on  rend  en  italien  par ,  Buon  uo- 
mo ,  mio  caro.  §.  C'est  aussi  un  terme  de 
hauteur,  et  parfois  de  tendresse;  Mon  petit 
ami  ,  je  veux  que  etc.,  Io  voglio,  birboncello, 
bricconcello,  carino,  ec.  §.  Ami,  se  dit  des  ani- 
maux, pour  marquer  l'affection  qu'ils  ont  pour 
les  hommes;  le  chien  est  l'ami  de  l'homme,  Il 
cane  è  amico  dell'uomo,  g.  On  le  dit  en  parlant 
des  choses. qui  paraissent  avoir  quelque  sympa- 
thie les  unes  avec  les  autres;  l'ormeau  est  ami 
de  la  vigne,  L'olmo  ama  la  vite.  §.  On  le  dit  aussi 
de  certaines  liqueurs,  de  certaines  odeurs  qui 
confortent,  qui  réjouissent,  Amica, giovevole, ani- 
mallcg/alore.§.  Celui  qui  aime,  favorise,  défend 
une  chose,  est  l'ami  de  celte  chose;  Ami  de 
la  justice,  de  la  vérité,  Amico  della  giustizia, 
della  verità,  g.  Féin.  Amie.  V.  ce  mot. 

AMI,  IE  («-mi,  mi),  adj.  Propice,  favorable, 
Amico. prospero.favorevole. propizio.  §.  Couleurs 
amies,  dont  les  nuances  s'unissent  agréablement. 
Colori  che  si  amano,  i  cui  digradamenti  armo- 
nizzano insieme  con  effètto  bello  a  vedersi. 

AMIABLE  (a-mi-abl) ,  adj.  des  d.  g.  Doux  , 
gracieux,  Dolce,  cortese,  piacevole,  amico,  amo- 
revole, grazioso.  §.  On  appelle  nombres  amia- 
bles, deux  nombres,  dont  l'un  est  égal  à  la  som- 
me des  parties  aliquotes  de  l'autre,  et  récipro- 
quement, comme  ^84  et  220.  g.  A  l'amiable, 
façon  de  parler  adverbiale,  qui  signifie,  par  la 
voie  de  la  douceur  ,  sans  procès ,  All'  ami- 
chevole, g.  On  appelle,  vente  à  l'amiable,  celle 
où  le  prix  est  marqué  sur  chaque  effet,  Pen- 
dila privata,  dove  i  prezzi  sono  scritti  sovra 
bollettini  attaccati  alle  diverse  cose  che  si  ven- 
dono. §,   Amiable   compositeur.  V.   ce  mot. 

AMIABLEMENT  (a-mi-abl-man) ,  adv.  A 
1'  amiable  ,  Amichevolmente  ,  cortesemente  . 
piacevolmente,  familiarmente,  per  coinpoiuiiieiilo 
didle  parli.  Procès  terminé  aimablement,  Lite 
terminala  senza  ricorso  ai  giudici. 

AMIANTE  (a-mi-ant),  s.  m.  Matière  minerale, 
dont  on  l'ait  de  la  toile  incombustible,  Amianto  m. 
AMICAL,  LE  (11-mi-cat ,  àlj  ,  adj.  Qui  part 
de  l'amitié.  11  ne  se  dit  (pie  des  choses  ,  et 
n'a  point  de  pluriel  masculin»  Amichevole ,  da 
amico,  amica/ule. 

AMIC\LEMENT  (a-mi-calman),  adv.  D'une 
manière  amicale.  Amicamente,  amichevolmente, 
AMICT  (ii-mii),  s.  m.  Linge  bénit  que  h'  prê- 
tre met  sur  sa   tele,  ou  sur  ses  épaules,  quand 
il  s'habille  pour  dire  la  messe,  Amino  m. 
AMIDON,    s.    m.    Certaine  pâte   blanche, 

friable  ,   qu'on    retili!   de»   végétaux    et    surtout 
du   blé,  et  qu'on   délaie   pour  en  faire   de  l'em- 
pois.  Amido    m.     §,     T.    de    chini.    L'un     dis 
principes  immédiats  des  végétaux  ,   Amido  m. 
AMIDONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AMIDONNER,  v.  a.  V.  Empeser. 
AMJDONNEHIE,  s.  f.  Fabrique  d'amidon, 
Fabbrica  d'  amido  I. 

AMIDONNIER  (a-mi-do- nié),  s.  m.  Celui  qui 
faii  et  vend  l'amidon,  Colui  che  Jà  V  amido  , 
amiiltijo   m. 

AMIE  (a-mi),  s.  f.  Celle  aver  qui  l'on  est 
lié  d'une  amitié  réciproque  ,  stmica  f.  y.  Aman- 
te ,  mail  resse  ,  Amica,  druda,  concubina  f. 
g.  On  dit  ,  m'ainie  ,  abrégé  de  mon  amie  , 
et  c'est  un  terme  dont  on  se  sert  par  amitié, 
on  en  parlant  à  des  femmes  d'une  condition  fort 
inférieure,  Mio  cara, buona dnnna.%.  Mie, abrégé 
d'amie  ,  tenue  dont  on  ne  se  seri  qu'avec  les 
enfants,  quand  en  leurparle  de  lem  gouvernante, 

t'ara,  amira  I.  <j.  Amie  ,  joint  an  mol  DOMIO  . 
est  lanini  une  expression  de  tendresse  ,  et 
tantol  une  marque  de  familiarité. 

AMIESTKS  (a-mi-est),  s.  f.  pi.  Toiles  de  co- 
ton, qui  viennent  des  Indes,  Tele  di  bambagia. 

AMIGDALE  (a-mig-dal).  V.  Amygdale. 

AMIGNARDE   ÉE,    part.   V.   son   verbe. 

AMIGNARDER  (  (a-mi-gnar- de  ),  \  r 

AMIGNOTER  \  (a-mi-gno-té),  $v-a-'"- 
Foc.  Mois  pop,  ei  Irès-fainiliers.  Flatter, cares- 
ser, attirer  par  douceur.  Far  le  paroline,  dar 
sofa  e  cacubaldolc,  careggiare,  vezzeggiare. 
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A-Mi-LA,  s.  m.  T.  de  mus.  Note  qui  dési- 
gne un  La  .  A-mì-la  ,  alamire  m. 

AMILACË,  ÉE,  adj.  D'amidon,  de  sa  na- 
ture .  Della  natura  dell'  amido. 
AMINCI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
AMINCIR  (a-men-sir),  v.  a.  Rendre  plus 
mince  ,  Assottigliare  ,  far  più  sottile.  §.  v.  pr. 
S'amincir,  devenir  plus  mince ,  Assottigliarsi, 
ristrignersi. 

AMINCISSEMENT  (  a-men-sis-man  ) ,  s.  m. 
Diminution   d'épaisseur.  Assottigliamento  m. 

AMINEUR ,  s.  m.  Mesure  de  sel ,  Certa 
misura  usala  in  Francia  pel  sale.  §.  7\  de  ga- 
bclles.  Mot  par  lequel  on  désigne ,  dans  les 
greniers  à  sel  ,  les  particuliers  préposés  pour 
mesurer  le  sel  qui  se  distribue  aux  consom- 
mateurs, Miiiuator  del  sale  m. 

AMIRAL  (a-mi-ral),  s.  m.  Grand  officier  qui 
commande  en  chef  à  tous  les  vaisseaux  de  haut 
bord,  à  tous  les  navires  de  guerre,  Ammiraglio  m. 
§.  Il  se  dit  aussi  de  l'officier  qui  commande 
une  armée  navale  ,  une  escadre  ,  une  flotte  , 
quoiqu'il  n'ait  pas  la  charge  d'amiral,  Ammi- 
raglio m.  §.  On  appelle  aussi.  Amiral,  le  principal 
vaisseau  d'une  flotte,  Annuii  aglio  ni.  g  Vice- 
amiral  ,  second  olii'  ier  d'une  armée  navale  , 
Vice-wiiniiraglio .  C0ntre-amir.1l ,  troisième  of- 
ficier d'une  armée  navale,  Contro-ammiraglio. 
g.  T.  d'hisl.  nat.  Amiral  et  vice-amiral  ,  nom 
île  deux  coquillages  de  la  classe  des  univalves. 
AMIRAL,  LE  (a-mi-ral),  adj.  Commandé, 
ou  monté  par  l'amiral  ,  Comandato  o  montalo 
dall'  ammiraglio.  Vaisseau  amiral,  flotte  amiral, 
Nave  ,  Jlolla    ammiraglia. 

AMI  RALE  (a-mi-i-dt),  s.f.  Gr.  Voc.  La  femme 
de  l'amiral,  La  moglie  dell'ammiraglio.  §.  La 
galère  amirale,  celle  que  monte  le  général  des 
galères  de   France,  Galera  capitana  f. 

AMIRAUTE  ^a-mi-ro-iè).  s.  f.  Elat  et  office 
d'amiral,  Ammiragliato  m. Eia  un  tribunale  in  cui 
rendevasi  giustizia  in  nome  deli  ammiraglio,  e 
i  cui  giudici  conoscevano  pi  ivalivumente  di  tutto 
1  io  che  concerneva  le  costruzioni  ,  gli  arma- 
menti ,  equipaggi  e  vendite  delle  navi  ec.  Ora 
più  non  esiste,  g.  Il  se  prend  aussi  pour  le 
siège  de  la  juridiction  de  l'amiral  ,  Ammira- 
glia/o in.,  giurisdizione  deli  ammiraglio  f. 

A  MISS!  IH  LITE  (a-mi-si-bi-li-iè),  s.  f.  T.  de 
ihèul.  Ce  qui  est  amissilde,  ou  qui  peut  clic 
perdu.  Il  se  dit  de  fa  grâce  et  de  la  justice. 
Amissibilità  I'..  qualità  di  ciò  che  può  perdersi. 
AMISS1BLE  [a-iiii-sibl).  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
thèol.  Ce  qu'on  peut  perdre.  Rome  soutient 
contre  les  Calvinistes,  que  la  u,iàcc  est  amissi- 
ble.   Cbe   si  può  perdere,  ammissibile. 

AMITIÉ  (a-mi-iié),  s.  f.  Affection  que  Poma 
pour  quelqu'un,  et  qui  d'ordinaire  est  mutuel- 
le, Amicizia,  amistà  f.,  affètto  m.  g.  fam.  Grâce, 
faveur,  plaisir;  Faites-moi  l'amitié  de  parler  de 
mon  affaire  à  mes  juges,  Faites-moi  l'amitié 
d'aller  jusqucs-là,  Falerni  il  favore,  il  piacere, 
il  servizio  di  ec.  On  dit  aussi:  l'aitcs-moi  celte 
amitié,  pour  dire, faites-moi  ce  plaisir,  faites-moi 
le  plaisir...,  Fatemi  questo  favore,  ce.  §.  On  dit 
prov.  .  L'amitié  passe  le  gant,  pour  s'excuser 
lorsqu'on  ne  se  dégante  pas  en  touchant  la  main 
à  la  personne  qui  la  présente,  ou  pour  dire, 
ipie  la  personne  à  qui  on  la  présente,  ne  doit 
pas  prendre  la  peine  de  se  déganter,  L'amore 
passa  if  gnaulo,  g.  Affection  que  les  animaux 
mil  pour  les  hommes,  Affetto,  amore  m.  §.  Au 
pluriel.  Caresses,  paroles  obligeantes  qui  mar- 
quent de  l'affection  ,  Finezze,  carezze  f.  pi,,  alti 
cortesi,  umor,  voli  ni.,  cortesie,  gentilezze  i.  pi. 
§.  au  smg.  T.  de  peint.  La  convenance  que 
cei  taiiies  couleurs  ont  les  unes  avec  les  autres, 
Convenienza  ilei  colori  f.  g.  On  dit  dans  le 
cominci  ce.  qu'un  drap,  qu'une  étoffe,  qu'un 
mêlai  n'ont  point  d'amitié  ,  pour  dire,  qu'ils 
sont  durs,  pas  assez  maniables  ,  Non  sono  ma- 
llevali ,  morbidi.  ^.  Les  marchands  de  grains 
disent  dans  le  même  sens  ,  (pic  le  blé  a  de 
l'amitié  ,  filimi  il  est  bien  conditionné ,  et 
(Util  a  la  Iraichcm-  nécessaire  pour  etie  de 
bonne  qualité  ,  Grano  pesante  ,  bene  stagio- 
nalo. 

Amitié,  amour,  tendresse,  affection,   in- 
clination (syn.).  L'amour  est  un  sentiment  vil 


40 


A  MM 


qui  nous  entraîne  vers  un  individu  d'un  nuire 
>  se  :  l'amitié  est  plu»  ferme  et  plus  constante, 
et  peut  s'établir  entre  des  personnes  du  même 
sexe  ;  la  tendre**»  est  une  situation  du  cœur, 
dont  la  sensibilité  fait  le  caractère.  L'affection 
Cil  moins  forte  et  moins  active  que  l'amitié  et 
plus  tranquille  que  l'amour.  L'inclination  n'est 
qu'une  disposition  à  aimer. 

AMMAN,  s.  m.  Titre  de  (lignite,  qu'on  donne 
en  Suisse  aux  chefs  de  quelques  cantons,  Titolo 
cl. e  m  ila  dagli  &  izzt  ri  ai  capi  di  aleniti  cantoni. 

AMMEISTRE,  s.  m.  Écnevin  de  Strasbourg, 

Scalzino  eli  Strasburgo. 

AMMI.  s.  in.  Piante  umbellifere.  Les  semences 
de  quelques-unes  de  ses  espèces  ont  une  odeur 
aromatique,  énuni  m. 

AMMMINONÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

AMM1GNONEB  (*  )'  (sa-mi-gno-nc) ,  v.  pr. 
Devenir  sentii,  mignon,  Ingentilire ,  Jarsi  bel- 
lino bel  li  no. 

AJOUTE,  ou  AMMONITE,  s.  m.  Matière 
pierreuse  composée  de  grains  arrondis  ,  qui 
varient  par  leur  substance,  leur  couleur,  leur 
composition  et  leur  grosseur,  Materia  pietrosa 
/annata  dall' ammassamento  di  granelli  tondi , 
appiccati  insieme. 

AMMOCHRYSE  (a-mo-criz) ,  s.  f.  Mica  la- 
melliforme de  couleur  d'or,  Certa  pietra  pre- 
iiosa, 

AMMODYTE,  s.  m.  Serpent  de  couleur  de 
sable,  et  tout  couvert  de  taches  noires,  qui  res- 
semble à  la  vipère  ,  Ammoditc  m. 

AMMON  (Corne  d'),  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
quille, spirale,  qui  ne  se  trouve  que  pétrifiée, 
Fossile  che  ha  la  figura  d'un  conio  di  montone. 

AMMONIAC  et  AMMONIAQUE  (a-mo-ni- 
ac) ,  s.  m.  Alcali  animal  forme  d'hydrogène  et 
d'azote  ,  Ammoniaca  f.,  ammoniaco  m. 

AMMONIAC,  AQL'E  (a-mo-u+ac),  adj.  On  le 
joint  au  mot  sel,  pour  désigner  un  sel  neutre, 
formé  par  l'union  du  sel  marin  et  de  l'alcali 
animal  ,  Sale  armoniaco,  ammoniaco.  g.  Il  y 
a  aussi  une  goinmc-résinc,  qu'on  nomme,  gom- 
me am mon iaq ne, fio/ii/iia  ammoniaca,  armoniaca, 

AMMONIACAL,  LE,  adj.  T.  de  cium.  Qui 
tient  de  l'ammoniac  ,  Ammoniacale. 

AMMONIACA,  ÉE,  adj.  T.  de  chini.  Qui 
contient  de  l'ammoniac,  Oie  contiene  ammo- 
niaca. 

AMMONITE  (a-mo-nit),  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Matière  pierreuse  composée  de  plusieurs  grains 
arrondis,  Ammonite,  ammonitide  f.  V.  Annuite. 

AMNION,  ou  AMNIOS,  s.  m.  T.  d'anal.  Mem- 
brane qui  cm  eloppe  immédiatement  le  fœtus, 
Amnio  m. 

AMNISTIE  (niii-nii-tî),  s.  f.  Pardon  général 
que  la  souverain  accorde  à  ses  sujets  princi- 
palement pour  crime  de  rébellion,  ou  de  dc- 
•ertion  ,  Perdono  generale  accordalo  dal  go- 
verno per  sollevazioni,  diserzioni  o  simili  in., 
amnistia  f.  V.  Emigré. 

iMNISTJE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  Il  est 
aussi  subst.  et  adj.   Perdonalo  ,  ribandito. 

AMNISTIES  lom-ni-stié),  V. a.  Accorder  une 
■nmittie  ,   Concedere  un  indulto  ,  un'amnistia, 

perdonata  ,  ribandire, 

AMODIAI  EUR  (amo-di-a-lcur),  s.  m.  Qui 
prend  une  Iure  ,i  ferme,  Affuiujuolu.  filtajuolo, 
affittitale  ,  conduttore  ,  colui  che  tiene  un  ap- 
pallo  di  formi  nto   0   allia  sorta  di  giano    col- 

e  obbligo  ili  dividerlo  col  proprietaria  va. 

AMODIATION  (a-mo-tW-twÙM»),  s.  f.  Bail  à 
ferme  d'une  terre  en  grain,  on  en  argent,  Gom- 
tratto  'li  affitto  a  appalto  di  uno  stabili-   dato 

a    mietitura    o    a  meta  di  rendita  ila  dividerli 

fra  l'  appaltatore  ed  il  proprietario  in. 
AMODIE)  BE,  part.  V.  son  verbe. 

AMODIEB  (  a-mo-diè)  ,  v.  a.  Affermer  une 

terre  en  grain  on  en  argent,  Condurre,  pigliar 

a  fino,  pigliar  a/I  appalto. 

AMOINDRIR  (,i-iiio;:n-drir),  v.  a.  Diminuer, 
rendre  mou. di'',  Diminuire,  sminuire,  scemare, 
mi  nomare,  minorare,  impicciolire .  §,  v.  n.  et  pr. 
Devenir  moindre,    Se  ni  are  ,   minorare. 

AMODfDRISSEMENl  (a-moin-dris-man),  s. 
m.  Diminution.  1 diminuzione  f.,  diminuirne/ilo  , 
teemamento  m. 

AMOISE,  s.  f.  V.  Moisc. 
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AMOISES  (a-modz),  s.  f.  pi.  T.  de  menais. 
Bois  qui  servent  à  réunir  des  ouvrages  de  char- 
penterie.  Ltgni  che  servono  a  commettere  lavori 
di  carpentieri. 

A  MO  ITI  ,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

AMOITIR  (a-moa-tir),  v.  a.  Mouiller,  Umet- 
tare, render  umido. 

AMOLETTES  (a-mo-lct) ,  s.  f.  piar.  T.  de 
marine.  Trous  où  l'on  passe  les  barres  du  ca- 
bestan et  du  virevaut,  Certi  buchi  nelle  navi. 

AMOLLI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

AMOLLIR  (a-mo-lir) ,  v.  a.  Rendre  mou  et 
maniable,  Mollificare,  intenerire,  ammorbidare, 
rammorbidare,  rammollare ,  ammollare,  g.  fig. 
Rendre  mou  ,  lâche  ,  efféminé  ,  plus  humain  , 
plus  doux,  Effeminare  ,  rendete  ejfe minalo  , 
ammansare.   Il  est   aussi  pronominal. 

AMOLLISSEMENT  (a-mo-lis-man) ,  s.  m. 
Action  d'amollir,  Mollificamento  m.,  mollifica- 
tione  f.  g.  Au  figuré,  Amollissement  de  cou- 
rage ,  Sbigottimento  m. 

AMOME  (a-mom),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Fruit 
d'une  plante  odorante  à  fleurs  blanches,  qui 
croit  dans  les  Indes.  C'est  un  excellent  con- 
trepoison, et  un  puissant  alexitère.  Amomo  m. 

AMOMI  (a-mo-mi),  s.  m.  Poivre  de  la  Jama- 
ïque ,  que  nous  appelons  autrement  graine  de 
girofic,  Pipe  della  Giamaica  m. 

AMONCELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

AMONCÈLE.MENT  (a-mon-sel-man)  ,  s.  m. 
Amas,  Mucchio  m. 

AMONCELER  (a-mons-lé) ,  v.  a.  Entasser  , 
mettre  plusieurs  choses  en  un  monceau,  Accu- 
mulare, cumulare,  ammassare,  colmare,  ammuc- 
chiare ,  ammonticchiare,  ammontare,  ammonti- 
cellare.  g.  v.  pr.  S'amonceler ,  se  réunir  en 
masse,  Accumularsi, .ammucchiarsi,  accavallarsi. 

AMONÉTER,  v.  a.  V.  Admonétcr. 

AMONITION,  s.  f.  V.  Admonition. 

AMONT  (a-mon),  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  signifier  le  côté  d'où  vient  la  rivière , 
et  qui  n'est  d'usage  qu'avec  la  particule  de, 
Di  sopra  ,  V  insù  del  fiume.  §.  On  appelle  , 
vent  d'amont,  le  vent  du  Levant,  Levante  m. 
g.  En  amont,  du  côté  d'en  hautj  Dalla  parle 
di  sopra.  g.  T.  de  vèn.  Tenir  amont ,  se  dit 
de  l'oiseau  qui  se  soutient  en  l'air  pour  y 
faire  la  découverte  de  quelque  gibier  ,  Stare 
librato  in  aria  ,  aliare. 

AMORCE  (a-mors),  s.  f.  Appit  pour  prendre 
des  poissons  ,  des  oiseaux  etc.,  Esca  m.  g.  La 
poudre  à  canon  qu'on  met  dans  le  bassinet 
d'une  arme  à  feu  ,  ou  à  des  fusées  ,  des  pé- 
tards etc.,  pour  y  faire  prendre  feu,  Polverino  m. 
g.  fig.  Tout  ce  qui  attire  agréablement  la  vo- 
fonté,  en  flattant  les  sens  ou  l'esprit,  Alletta- 
mento m. ,  carezze  f.  pi.  ,  vezzi  m.  pi. ,  lusin- 
ghe f.   pi.  ,   incitamento  m. 

AMORCÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 

AMORCER  (a-mor-sé),  v.  a.  Garnir  d'amor- 
ce, Aescare,  nieller  l'esca  nell'amo,  g.  Attirer 
avec  de  l'amorce  ,  Aescare,  adescare,  allcttare, 
attirare  all'esca,  all'amo,  alla  relè.  g.  fig.  At- 
tirer par  des  choses  qui  flattent  l'esprit  ou 
les  sens,  Aescare,  tirar  alcuno  con  lusinghe, 
allettar  con  inganno,  g.  Amorcer  ,  se  dit  dea 
fusils  ,  canons  et  autres  armes  auxquelles  on 
nul  l'amorce,  Mettere  il  polverino,  g.  T.  de 
charp.  Commencer  avec  ramorçoir  un  trou , 
qui  k'aclicvc  avec  un  autre  instrument ,  Suc- 
•  b i, -Ilare  ,  cominciar  un  foro  col  succhiello. 
8,  7'.  de  serriti-.  Préparer  deux  morceaux  de 
fer,  pour  les  souder  ensemble  ,  Acconciar  due 
pezzi  di  ferro  in  modo  da  poterli  saldare  in- 
tieme. 

AMORCOIR  (a-mor-soar) ,  s.  m.  Sorte  de 
tarine  doni  le  charron  se  sert  pour  commen- 
cer le»  trous,  Succhiellino ,  succhiello  m. 

AMOROSO,  adv.  T.  de  mus.    Mot  pris  de 
l'Italien,  et  qui  se  place  au  commencement  d'un 
morceau  de  musique,  pour  indiquer  qu'il  doit 
être  joué  tendrement,  amoureusement,  Amoroso. 
AMORPHE  (a-morf),  s.  m.  Indigo  bâtard, 
Pianta  della  Carolina,    g.    adj.    des    d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  n'a  point  de  forme     bien  dé- 
terminée ,  bien  distincte,  Arnolfo,  informe. 
AMORTI.  IE,  part.  V.  son  verbe. 
AMORTIR  (a-mor-lir) ,  y.  a.  Rendre  moins 
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ardent,  moins  acre,  moins  violent  ;  Ammorta- 
re, spegnere  ,  estinguere  ,  ammorzare,  g.  Faire 
perdre  de  la  force  à  un  coup  de  feu  ,  Attuti- 
re, attutare  j  diminuir  la  forza  ,  l'impeto,  la 
violenza  d'un  colpo,  d'inni  palla  ec.  g.  En  par- 
lant des  herbes  ,  il  signifie,  leur  faire  perdre 
de  la  force,  de  leur  àercté  et  de  leur  amer- 
tume, Macerare,  ammollire,  g.  En  parlant  des 
couleurs,  c'est  en  affaiblir  la  vivacité,  l'éclat, 
par  des  couleurs  sombres.  Diminuire,  abbattere 
la  troppa  vivacità  de' colori,  renderlismorli,  dila- 
vali, inen  vivaci,  sbiadali,  g.  fig.  Amortir  les  feux 
de  la  jeunesse  ,  les  passions,  rendre  les  passious 
moins  vives,  moins  ardentes,  Ammorsare,  acche- 
tare, ace/uetare,  temperare,  allentare, calmare  il 
bollor  delle  passioni,  g.  En  matière  de  rentes,  de 
pensions  et  de  devoirs  de  fiefs,  c'est  les  étein- 
dre, les  faire  cesser  en  payant,  ou  en  dédom- 
mageant etc.,  Liberarsi  dal  carico  d'un  censo, 
estinguerlo,  jar  cessare  un  diritto  in  modo  che 
più  non  sussista,  e  ne  sia  liberato  il  creditore. 
g.  T.  de  pral.  Payer  l'amortissement.  V.  ce 
mot.  g.  On  dit  aussi,  que  le  roi  amortit  une 
terre,  pour  dire,  qu'il  permet  que  des  gens  de 
main-morte  possèdent  une  terre  en  fief,  etc. 
Dare,  concedere  a  mani  morie  il  possesso 
e  la  proprietà  di  un  fondo,  g.  T.  de  mar. 
Diminuer  par  degrés  l'aire  ou  la  vitesse  d'un 
bâtiment ,  Scemar  la  vela.  g.  v.  n.  Cesser 
de  flutter,  Toccare  il  fondp  colla  carena.  Un 
vaisseau  amortit,  lorsque,  l'eau  n'étant  plus 
assez  haute  pour  le  tenir  flottant,  sa  careno 
repose  sur  le  fond  méine.  g.  v.  pr.  S'amortir, 
s'affaiblir,  s'éteindre,  au  propre  et  au  fig., 
Ammorzarsi ,  estinguersi,  ec. 

AMORTISSABLE  (a-mor-ti-sabl),  adj.  des  d. 
g.  T.  de  coût.  Ce  qui  peut  être  amorti ,  Che 
si  può  estinguere. 

AMORTISSEMENT  (a-mor-tis-man) ,  s.  m. 
T.  de  prat.  Rachat,  extinction  d'une  pension, 
d'une  rente,  d'une  redevance  de  fief,  Riscatto  m., 
estinzione  d'un  censo,  d'un  debito,  di  qualche 
diritto,  ec.  g.  En  parlant  d'un  domaine, 
d'une  terre  etc.  ,  qui  tombe  en  main-morte, 
il  signifie  la  faculté  que  donne  le  roi ,  pour 
faire  que  des  gens  de  main-morte  puissent  en  de- 
venir propriétaires.  V.  Droits  féodaux ,  Main- 
morte, et  Gens  de  main-morte,  g.  Caisse  d'a- 
mortissement, Cassa  di  ammortizzazione  sta- 
bilita dal  Governo  di  Francia  per  ricevere  in 
deposito  le  somme  che  si  pagano  dai  Funzio- 
nari, Ricevitori,  Notai,  Patrocinatori,  Uscieri, 
e  altre  persone  di  pubblico  uffizio  per  la  gua- 
renlia  che  loro  spelta,  g.  T.  d'arcliil.  Ce  qui 
termine,  ce  qui  finit  le  comble  d'un  bâtiment, 
Acroterio  ,  il  colmo  d'  una  fabbrica  m.  11  se 
dit  aussi  par  extension  de  tous  les  ornements 
qui  terminent  des  ouvrages  d'architecture. 
Roule  d'amortissement.  V.  Boule,  g.  T.  de 
mar.  État  d'un  vaisseau  qui  reste  échoué  ,  ou 
qui  a  cessé  de  flotter  par  la  seule  retraite  de 
la  mer,  arrenamenlo  m. 

AMOUR,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  le  cœur 
se  porte  vers  ce  qui  lui  parait  aimable  ,  et  en 
(ait  l'objet  de  ses  affections  et  de  ses  désirs  , 
Amore  m.  g.  En  poésie  ,  le  mot  d'Amour  pris 
pour  la  passion  d'un  homme  pour  une  femme, 
et  d'une  femme  pour  un  homme,  est  masculin 
ou  féminin,  g.  On  dit  fara.,  Pour  l'amour 
de  Dieu,  dans  la  seule  vue  de  plaire  à  Dieu, 
Per  V  amor  di  Dio.  Donner  pour  l'amour 
de  Dieu,  sans  aucun  intérêt,  Per  l'amor^  di 
Dio  ,  per  carità.  Pour  l'amour  de  quelqu'un, 
par  la  considération ,  par  l'estime,  par  l'affec- 
tion qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  Per  amor  vo- 
stro, per  amor  suo,  ec.  g.  En  parlant  des  fe- 
melles des  animaux  ,  on  dit,  qu'elles  sont  en 
amour,  pour  dire,  qu'elles  sont  en  chaleur, 
Andar  in  amore,  essere  in  caldo  ,  in  fregolo. 
§.  On  dit  fam.  à  une  femme ,  mon  amour,  et 
alors  il  est  fém.  ,  Mia  cara.  g.  Amours,  au 
pluriel ,  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la  pas- 
sion de  l'amour,  et  ne  s'emploie  qu'au  fé- 
minin; De  nouvelles  amours ,  C'est  l'objet  de 
ses  amours  etc.,  Nuovi  amori,  E  l'oggetto  dei 
suoi  amori,  ec.  g.  Il  se  dit  aussi,  pour  signi- 
fier l'objet  qu'on  aime  avec  passion  ;  Etre 
avec  ses  amours ,  Essere  colla  innamorata,  es- 
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ser  colla  sua  vaga.  §.  On  dit  prov.,  Froides 
mains,  chaudes  amours,  pour  dire,  que  la  fraî- 
cheur des  mains  marque  d'ordinaire  un  tem- 
pérament chaud,  Freddo  di  mano,  caldo  di 
cuore.  §.  Amours,  se  dit  encore  de  tout  ce  qu'on 
aime  avec  passion;  Les  tableaux,  les  médailles, 
les  livres  sont  ses  amours,  Egli  è  vago,  egli  è 
amante,  appassionalo  dei  quadri,  delle  medaglie, 
de'  libri.  g.  Amour,  s.  m.  Divinité  fabuleuse,  à 
qui  les  Païens  attribuaient  le  pouvoir  de  faire 
aimer ,  Amore ,  Cupido  m.  Les  anciens  ont 
donné  plusieurs  frères  à  l'Amour,  et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit,  les  Amours,  les  tendres  Amours, 
les  Jeux,  les  Ris  et  les  Amours,  Gli  Amorini, 
gli  Amorelli  m.  pi.  §.  Amour-propre,  c'est 
l'amour  qu'on  a  pour  soi-même,  et  il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part  pour  une  trop 
grande  opinion  de  soi-même ,  Amor  proprio  , 
amore  di   se  m. 

Amour  ,  amourette  ,  galanterie  (  syn.  ). 
Vamouv  nous  attache  uniquement  à  une  per- 
sonne. La  différence  qu'il  y  a  du  sérieux  au 
badin,  fait  celle  de  l'amour  et  de  X  amourette. 
La  galanterie  nous  entraîne  généralement  vers 
toutes  les  personnes  qui  ont  de  la  beauté  ou 
de  l'agrément. 

Amour-propre  ,  amour  de  soi  (syn.).  L'a- 
mour propre  est  un  trop  grand  attachement 
à  sa  personne  ,  à  ses  intérêts  ;  l'amour  de  soi 
est  un  sentiment  naturel  qui  porte  chaque 
homme  a  veiller  à  sa  conservation.  Le  premier 
est  exclusif;  le  second  ne  l'est  pas. 

AMOURACHÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

AMOURACHER  (a-mà-ra-scé),  v.  a.  Engager 
dans  de  folles  amours.  JI  est  fam.  Invescare. 
§  v.  pr.  S'amouracher,  prendre  une  passion 
folle  ,  Innamorarsi ,  invaghirsi,  invescarsi  , 
lasciarsi  prender  d'amore  insano,  sconvenevole. 

AMOURETTE  (a-mà-rèt),  s.  f.  Diminutif. 
Amour  de  pur  amusement,  et  sans  grande  pas- 
sion, Amoretto,  innamoramento  ,  amorazzo  ni. 
Mais  aucun  de  ces  mots  ne  rend  au  juste  le 
français,  g.  Se  marier  par  amourette,  se  marier 
par  amour,  et  ordinairement  cela  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'un  mariage  inégal  ,  et  qui  n'est  pas 
approuvé,   Prender  moglie  per innamoi •amento. 

AMOUREUSEMENT  (a-mà-rcuz-man) ,  adv. 
Avec  amour  ,  Amorosamente,  affettuosamente, 
con  amore,  inna.iioralair.ente,  teneramente,  g. 
T.  d'arts.  Avec  giace,  Morbidamente ,  diligen- 
temente, graziosamente,  con  amore. 

AMOUREUX,  EUSE  (a-mù-reu,  reuz),  adj. 
Qui  aime  d'amour,  qui  est  pénétré/  d'amour  3 
Innamoralo  ,  invaghito  ,  allacciato  in  amore  , 
acceso,  vago.  g.  Enclin  à  aimer  d'amour,  porté 
à  se  passionner,  Inclinalo  all' amore.  Compie- 
xion  amoureuse.  §.  Qui  marque  de  l'amour  , 
qui  tend  à  inspirer  ,  à  donner  de  l'amour  , 
Amoroso  ,  pieno  d'amore  ,  tenero,  affettuoso. 
Soupirs,  regards,  style  amoureux,  lettres  amou- 
reuses, y.  Qui  a  une  grande  passion  pour  quel- 
que chose  ,  Amante,  vago  ,  innamorato,  inva- 
ghilo, bramoso  di  qualclie  cosa.  Amoureux  de 
la  gioire  ,  de  la  vertu  ,  de  la  peinture  ,  etc. 
S.  Amoureux,  subst.,  signifie  Amant.  V.  ce  mot. 
g.  T.  d'agric.  Terre  amoureuse,  bien  culti- 
vée, humide  et  chaude ,  Terreno  grato,  umido 
e  caldo. 

AMOVIBILITÉ  (a-mo-vi- bili-tè),  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  amovible.  Lo  stalo  d'una 
cosa  che  può  essere  rimossa. 

AMOVIBLE (a-BJO-w'W), adi.  des  d.  g.  Qui  peut. 
être  ôté,  qui  peut  être  destitué  d'un  poste.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  matière  ecclésiastique. 
Amovibile,  che  juin  esser  rimosso. 

AMPASTELE,  EE ,  part.  V.  son  verbe. 

AMPASTELER  (an-past-ló),  v.  a.  T.  deteìn- 
tur.  Donner  aux  lunes  et  aux    draps  le  bleu 

du   pastel  ,    Impiumar  ili  guado. 

AMPELITE  (ait-pc-lit)  ,  s.  f.  Terre  ou  ar- 
gile notre ,  bitumineuse,  inflammable,  dont  on 

se  sert  pour  teindre  les  cheveux  ,  les  sourcils  , 
et  pour  d'autres  usages  differenti,  Ampelile  , 
terra  tenace  a  guisa  di  bitume  f. 

A  \1  l'I  HA  M  (m, -fi  an),  ».  m.  Mot  chez  les 
Turcs   pour  détiener  l'Opium.  V.  ce  mot. 

AMPHIARTHROSE  (an-JÎ-ar-lroz) ,  i.  f.  T. 
d'anal.  C'est  une  articulation  mixte,  qui  tient 
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de  la  diarthrose  par  sa  mobilité,  et  de  la  syn- 
arthrose  par  sa  connexion  ,  Anfîartrosi  f. 

AMPHIBIE  (an-fi-bi),  adj.  des  d.  g.  et  s.  m. 
Animal,  plante  qui  vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau, 
Anfibio,  amfibio ,  animale  o  pianta  "he  vive  in 
acqua  ed  in  terra.  g.  Fig.  et  fam.  Qui  a  des 
professions,  et  mœurs     disparates,  Aiifibio. 

AMPHIBLESTHROÏDE  (an-fi-blès-tro-id),  s. 
f.  T.  d'anat.  Cest  le  nom  d'une  tunique  ou 
membrane  de  l'oeil,  appelée  plus  ordinairement 
Rétine.  V.  ce  mot. 

AMPHIBOLE  (anfi-bol)  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Schorl  noir,  opaque,  rhomboïdal,  Cri- 
stallo nero  m. 

AMPHIBOLOGIE  (an-fi-bo-lo-ji) ,  s.  f.  Am- 
biguïté d'une  phrase,  discours  ambigu,  qui 
peut  recevoir  deux  sens  différents,  et  même 
contraires ,  Anfibologia  f. ,  dubbio  ,  ambiguità 
di  parole,  discorso  che  ha  sentimento  equivoco. 

AMPHIBOLOGIQUE  (an-fi-bo-lo-jic),  adj.  des 
d.  g.  Ambigu,  obscur,  ayant  double  sens,  An- 
fibologico, equivoco,  che  ha  più  significati. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT  (an-fi-bo-lo-jic- 
man) ,  adv.  D'une  manière  amphibologique, 
Anfibologicamente  ,  con  ambiguità. 

AMPHIBRAQUE  (anfi-brac) ,  s.  m.  T.  de 
poésie  grecque  et  Ialine.  C'est  le  nom  d'un 
pied  de  vers  qui  consiste  en  trois  syllabes,  une 
longue  entre  deux  brèves  ,  Anfibraco  m. 

AMPHIBRONCHES    \         f     j    T  rfWrt 

AMPHIDRONCHIES  \  '  s'  '"  P*'  J'  a  a"  _ 
Il  se  dit,  selon  Haris,  des  espaces  qu'on  voit 
autour  des  glandes  des  gencives,  et  autres,  qui 
arrosent  la  gorge,  la  trachée-artère  et  l'œso- 
phage ,  Anfibronchie  f.   pi. 

AMPHYCTIONS  (an-fic-sion),  s.  m.  pi.  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  aux  représentants  des 
villes,  qui  avaient  droit  de  suffrage  dans  le 
tribunal  de  la  nation  ,  Anfizioni  m.  pi.     # 

AMPHIDÉE  (anfi-dè),s  f,  et  AMPII1DEON, 
s.  m.  T.  d'anat.  Selon  quelques-uns  ,  c'est  lu 
partie  supérieure  de  l'orifice  de  la  matrice , 
Parle  superiore  dell'  orifizio  dell' utero. 

AMÇhID I ARTHROSE  {an-fedi-ar-troz),  s.  f. 
Articulation  de  la  mâchoire  inférieure  ,  Aufi- 
iliartrosi,  articolazione  della  mascella  inferiore  f. 

AMPHIDROM1E  (an-fi-dro-mi),  s.  f.  Fête  du 
paganisme,  qui  se  célébrait  le  cinquième  jour 
après  la  naissance  d'un  enfant,  Certa  Jcsta 
de'  Pagani. 

AMPHIGOURI  (an-fi-gà-rt) ,  s.  m.  Discours, 
phrase,  dont  les  mots  ne  présentent  que  desidées 
sans  ordre,  et  n'ont  aucun  sens  déterminé.  Il  est 
fam.  Discorso  oscuro  e  che  non  ha  significato 
detcrminato   m.,  tantafera  f. 

AMPHIGOURIQUE,  adj.  des  d.  g.  Obscur, 
burlesque,  qui  ne  présente  aucun  sens  déter- 
miné ,  Oscuro,  burlesco,  die  non  presenta  al- 
cun senso  detcrminato. 

AMPHIGOURIQUEMENT(««j/&g«-ric-iHflii), 
adv.  Obscurément,  Oscuramente  ,  senza  senso 
determinalo. 

AMP1IIMACRE  (an-fi-mdcr),  s.  m.  T.  de 
poesie  grecque  et  latine.  Pied  de  vers  de  trois 
syllabes,  une  brève  entre  deux  longues,  Anfi- 
macro   m. 

AMPHIMALLE  {an-fi-mdt),  et  Amphimelle, 
s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Habit  velu  des  deux  co- 
tés, à  l'usage  des  Romains  dans  la  saison  froide, 
Ireste  pelosa  da  due  parti. 

AMPHIMÉRINE  (an-fi-me-rùn),  s.  f.  cl  adj. 
T.  de  mèd.  Fièvre  dont  1rs  acres  reviennent 
chaque  jour,  Anfimerina  f.,  febbre  i  cui  pa- 
rossismì  ricorrono   ogni  giorno. 

AMPHIPOLE  (aii-fi-pol),  s.  m.  T.  d'antiq. 
Magistrat  de  Syracuse,  Anfipolio  ,  aulico  magi- 
strali' dì  Siracusa  m. 

AMPHIPROSTYLE  (an-fi-pros-til\,  s.  m. 
C'était  chez  1rs  anciens  une  espèce  de  temple 
qui  avait  quatre  colonnes  à  la  face  de  devant, 
et  autant  à  celle  de  derrière,  /lllflprostilo  m., 
tempio  a  due  facciale  simili  di  (piatirò  colonne 
ciascuna. 

AMPHIPTERE  (an-fi-ptè,),  s.  m.  T.  de  bla- 
son, Serpent  à  deus  ailes,  Serpente  con  due  ali. 

AMPIiISBENE  (au-fìs-bè-n) i,  s.  m.  Serpent 
qui  va  in  avant  et  en  arrière,  Anfesibena , 
anfisbtna  f. 


AMP 


47 


AMPHISCIENS  (  an-fi-sien  )  ,  s.  m.  pi.  T. 
de  géogr.  Il  se- dit  des  habitants  de  la  zone 
torride,  dont  l'ombre  tombe  tantôt  vers  le 
midi,  tantôt  vers  le  nord,  Anfiscj  va.,  pi.,  cioè 
abitanti  della  zona  torrida. 

AMPHISMÈLE  (an-fis-mèl)  ,  et  Amphismile, 
s.  m.  T.  de  chirurg.  Scalpel  ou  bistouri  tran- 
chant des  deux  côtés  ,  propre  pour  disséquer, 
Bislorl ,  gammautle  a  due  tagli  o  facce  ni. 

AMPH1STÈRE  (an-fis-tèr),  s,  m.  Serpent,  ou 
dragon  à  deux  ailes,  qu'on  voit  souvent  dans 
les  armoiries.       V.  Amphiptère. 

AMPHITHEATRE  (an-fi-te-dtr),  s.  m.  Chez 
les  anciens  Romains  c'était  un  grand  édifice  bâti 
en  rond  ou  en  ovale,  dont  l'intérieur  était  distri- 
bué en  degrés  qui  entouraientl'arène,etd'oùl'on 
voyait  les  combats  des  gladiateurs  et  des  bê- 
tes, Anfiteatro  m.  g.  C'est  parmi  nous  un  lieu 
élevé  par  degrés  vis-à-vis  du  théâtre,  d'où  les 
spectateurs  voient  le  spectacle  plus  commodé- 
ment ,  Anfiteatro  ,  o  sia  spezie  di  palco  che 
s'usa  spezialmente  ne'  teatri  di  Francia,  il  quale 
è  posto  in  prospetto  degli  attori,  e  va  digra- 
dando fino  quasi  alla  metà  della  platea  ,  da 
cui  è  sollevato  più  assai  che  non  è  qualsivo- 
glia uomo.  §.  Tout  ce  qui  est  fait  en  forme 
d'amphithéâtre,  Anfiteatro  m. 

AMPHITRYON,  s.  m.  Nom  d'un  personnage 
d'une  comédie  de  Molière,  devenu  proverbial, 
et  qu'on  applique  à  celui  qui  donne  à  manger, 
qui  paye  pour  les  autres  la  dépense  des  plaisirs 
pris  en  commun,  Colui  che  mette  tavola,  con- 
vita gli  amici. 

AMPHORE  (an-for),  s.  f.  Vaisseau  chez  les 
Romains,  dont  la  capacité  contenait  une  me- 
sure de  liqueur,  équivalente  à-peu-près  à  vingt- 
quatre  de  nos  pintes  ,  Anjora  f. 

AMPLE  (ampi),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  étendu 
en  longueur  et  en  largeur  au-delà  de  la  mesure  la 
plus  ordinaire  ,  la  plus  commune  de  chaque 
chose  ,  Ampio,  ampio,  vasto,  spazioso ,  grande, 
largo,  disleso.  §.  11  se  dit  (ig.  de  plusieurs  cho- 
ses par  rapport  à  l'étendue ,  et  quelquefois 
par  rapport  à  la  durée.  Ample  pouvoir,  ample 
repas  etc..   Ampia  facoltà,  lauto  banchetto  ecc. 

AMPLEMENT  (ampl-maii).  adv.  D'une  ma- 
niere ampie,  Ampiamente,  ampiamente,  largar 
mente  ,  copiosamente. 

AMPLEUR  (an-pleur),  s.  f.  Etendue  de  ce 
qui  est  ample.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'ha- 
bits, d'étoffes,  de  meubles.  Ampiezza,  larghezza, 
grandezza  f.  Ce  manteau  a  de  l'ampleur. 

AMPLEXICAULE  (au-plec-si-côl),  s.  f.  et  adj. 
T.  de  botati.  Il  se  dit  d'une  feuille  qui  parsa  base 
embrasse  le  tour  de  la  lige  ,  comme  il  arrive 
dans  les  feuilles  en  cœur  et  en  flèche,  Amples- 
sieaule  ,  foglia  che  attornia  il  gambo  o  J'uslo 
della  sua  pianta. 

AMPLI ATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  une  am- 
pliai ion,  Amplificatore  m. 

AMPLIATI!-',  IVE  (an-pli-a-lif,  tìv  ) ,  adj. 
Qui  augmente,  qui  ajoute.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  des  Brefs,  Bulles  et  autres  lettres 
apostoliques, qui  ajoutent  quelque  chose  aux  pré- 
cédentes. Ampliativi!.  amplifìcalivo}che  accresce. 

AMPLIATION  (an-pli-a-sion)  ,  s.  f.  Exten- 
sion, augmentation  ,  Ampliazione  f.,  aumento, 
accrescimento  ni.  g.  T.  de  finance.  Le  double 
d'une  quittance  ou  d'un  autre  acte,  que  l'on 
garde  pour  le  produire,  Copia  autentica  d'una 
scrittura  f.  g.  T.  de  Chiniceli.  On  appelait  Let- 
tres d'ampliation,  celles  qui  expliquaient  les 
moyens  qu'on  avait  omis  dans  nue  requête. 

AMPLIK.  EE,  part.  V.  son  verbe. 

AMPLIEB  (an-pli-è),  v.  a.  T.  de  palais.  Dif- 
férer ,  ou  remettre  la  cause  d'un  quelqu'un  , 
pour  qu'il  en  soit  plus  amplement  informé  ou 
enqnis,  Differir  la  condanna  d'alcuno  ad  al- 
tro tempo,  dopo  maggior  informazione,  g.  En 
parlant  d'un  prisonnier,  c'est  le  mettre  plus 
au  large,  Dar  qualche  libertà  ad  un  carceralo. 
%.  T.  de  mar.  Occuper  beaucoup  de  place  , 
Occupare  molto  spazio. 

AMPLIFICATEUR  (an-plifi-catetir) ,    s.  ni. 

Celui  qui    amplifie.   Il  ne    se    dit  guère  qu'en 

mauvaise  part.  Amplificatore,  esagerante  m.,  che 

esagera 

t      AMPLIFICATION    (an-plifi-ca-sion)  ,   s.  t. 
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7".  /■  rhctir.  Discours  par  lequel  on  étend  le 
sujri  qu'on  traite  .  Amplificazione,  esagerazio- 
ne f.  §.  Dans  les  collèges,  c'est  le  discours  que 
!(•-  écoliers  foni  sur  un  sujet  qui  leur  c:>t  don- 
lie  .  tfin  qu'ils  l'ornent  comme  ils  jugeront  à 
propos.  Amplificazione  t.,  tema  m.  §.  T.  dopi. 
Augmentation  ■  1  »■=.  diamètres  d'un  objet  vu  dans 
iin  télescope,  dans  nne  lunette,  Aumento  dei 
diametri  nf  un  oggetto  veduto  in  un  telescopio  ecc. 

AMPLIFIE.  RE,  part,   et  adj.  Y.  son  verbi-. 

AMPLIFIER  (an-pli-fi-è),  v.  a.  Etendre,  aug- 
menter par  le  discours,  exagérer,  Amplificare, 
esagerarsi  aggrandire,  magnificar   con  paiole  , 

caricai-  nel  discorso. 

AMPLISSIME  (an-pìi-sim).  adj.  superi.  JRich. 

Qualité  dont  on  honore,  chez  les  étrangers  et 
dans  les  collèges  ,  quelques  personnes  consti- 
tuées en  dignité,  Illustre,  ragguardevole ,  ili 
merito  distintissimo,  amplissimo. 

AMPLITUDE  (an-pli-tiid),  s.  f.  Dans  le  jet 
des  bombes,  c'est  l.i  li^ne  comprise  entre  le 
point  d'où  part  la  bombe,  pt  relui  où  elle  va 
tomber,  Amplitudine  f.  §;  T.  d  astron.  L'arc 
de  l'horizon,  compris  entre  le  vrai  levant  ou 
le  vrai  courbant,  et  le  point  où  un  astre  se 
1ère  ou  se  conche,  Amplitudine  f. 

AMPOULE  (an-pàl),  s.  f.  Fiole,  petite  bou- 
teille. En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de  h  Sainte 
ampoule  ,  qui  est  une  (iole  ou  l'on  conserve 
soigneusement  l'huile  qui  sert  à  l'onction  des 
rois  de  Franco  quand  ou  les  sacre.  Ampolla  , 
am-'oltella  f.  Ç.  Ampoule  se  dit  aussi  de  ces 
petites  enflures  qui  se  font  sur  la  peau,  et  qui 
sont  pleines  d'eau  ,  Vescichetta,  bolla  acqua- 
j'uola  .  botticella   f. 

AMPOULÉ.  F.K  (an-pit-lé),  adj  Enfle.  11  ne 
se  dit  guère  qu'au  figuré,  et  en  parlant  d'on- 
vrases  d'esprit.  Ampolloso ,  troppo  gonfiato. 
Ampoule  ,  emphatique  ,  boursouflé  (syn.). 
Le  stjle  ampoule  tient  particulièrement  au 
choix  des  expressions,  il  ne  se  compose  que 
d'-  primis  mots;  le  style  boursouflé,  à  la 
tournure  des  phrases,  il  abonde  en  images 
poiuffeuscs;  le  style  emphatique  à  la  nature 
de;  pensées  .  il  abonde  en  exclamations  sen- 
tencieuses. On  peut  avoir  dant  le  geste  et  la 
voix  quelque  chose  A'emphatique  ;  le  Ion  de 
la  déclamation  peut  être  boursoujléj  l'ampoulé 
ne  s' ipplique  qu'au  discours. 

AMPOULETTE  (aw-nù-fei),  s- f-  T.demar. 
Horloge  i  Sable,  Ampolletta,  ampolla  f.,  orinolo 
a  polvere  m.  §.  Cheville  sur  la  lumiere  d'une 
bombe,  Turacciolo  della  bomba  m.  Sois  de  la 
fusée*  Asta  del  razzo. 

AMPUSSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
AMPUSSEB  (an-pu-sé),    v.   a.    T.  de  mêd. 
Faire   venir  a  suppuration  ,   Far  suppurare. 

AMPUTATION  {an-pu-ta-sion) ,  s.  f.  T.  de 
chir.  Retranchement  de  quelque  partie,  Tron- 
cameni'i,  iqgliamento  tn.,  amputazione  f. 

AMPUTE  .  ÉE,  part  V.  son  ve.be.  Ç.  T. 
de  parcliem.  Peau  amputée,  c'est  une  peau 
attendrie  par  la  fermentation,  Aggiunto  che  li 
da  alla  pelle  ammorbidila,  dopo  estere  stala 
in  fermentazione. 

AHPUTEB  (nii-pu-tè),  ▼.  a  T. de  chir.  Coo- 
per,   ragliare,   troncale. 

A  Sii  MI  I  E  (a  mii-lct),  s.  f.  Figure  ou  ca- 
ractère qu'on  porte  sur  <ioi  ,  auquel  la  cré- 
dulité' ou  la  superstition  attribuent  beaucoup 
de  vert  uh,  Amuleto,  rimedio  tuperstizioSO  di 
caratteri  e  figure  in. 

AMI   M  Ni  )\  NÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
\MI    M  I  li  iWU;    tu  mu-ni-si-o-nc)  ,    v.     a. 
Pourvoir  une  place  des  munii  ions  nécessaires, 
3f unire,  vettovagliare. 

AMI' RCA.  ».  f.  V.  Amnrgiie. 
AMI  l.l    .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
AMI  BEH  (a-nin-rè),  on  AMULER,  v.  a.  T. 
de  mar.   Bander  les    cordages,     Tirar  le   funi 
m  tuta  on  I-. 

AMI  l.l.s  (a-mur)  ,  s.  f.  pi.  Cordes  qui  ser- 
vent a  bander  les  voiles,  trous  pratiqués  dans 
le  plii-b'iid  d'un  vai    eao  pour  les  y  arrêter* 

l'uni  elie    fervono    a   distender     le    vele.  .     buchi 
pi  titilliti   ni  Ile  nari  per  passarvi  esse  funi. 

A M URO UE  (a-miirg)  ,  g  f.  C'est  le  nom  que 
le»  apothicaires  et  Ics  droguistes  donnent ,  soit 
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an  mire  d'olives  pressurées  ,  soit  au  dépôt 
même  de  l'huile,  Amurca,  marchia,  feccia  del- 
l' olio  f. 

AMUSABLE  (a-mu-sabt),  adj.  des  d.  g.  Che 
può  essere  trastidlato. 

AMUSANT,  TE  (a-mu-zan,  zant),  adj.  Qui 
amuse  agréablement  ,  qui  divertit  ,  Sollaz- 
zevole, piacevole,  dilettevole,  festevole,  giocon- 
do ,  che  ricrea ,  che  diverte ,  die  dà  passa- 
tempo. 

AMUSE,  EE.  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 

AMUSEMENT  (a-muz-man),  s.  m.  Ce  qui 
amuse,  ou  qui  sert  à  amuser,  à  délasser,  Tra- 
stullo,  sollazzo,  divertimento,  passatempo,  trat- 
tenimento m.§.  Tromperies,  promesses  trom- 
peuses. Suiti  rfugio  m.,  promesse  ingannevoli 
i.   pi.,  froda  (.,  inganno  m. 

Amusement,  divertissement,  récréation, 
réjouissance  (syn.).  Récréation  désigne  ou  terme 
court  de  délassement;  Y  amusement  est  une  oc- 
cupation légère  et  qui  plnit;  le  divertissement  est 
accompagné  de  plaisirs  plus  vifs  et  plus  éten- 
dus; la  réjouissance  se  marque  par  des  actions 
extérieures. 

AMUSER  (a-mu-zé),  v.a.  Arrêter  inutilement, 
faire  perdre  le  temps,  distraire  l'attention  de 
quelqu'un  des  choses  qu'on  veut  l'empêcher  de 
voir  ou  de  prévoir,  Trattenere,  intrattenere , 
tenere  a  bada  ,_/</''  indugiare  .far  perdere  il 
tempo,  soprailencre.  g  Divertir  par  des  cho- 
ses agréables  et  amusantes,  Sollazzare,  ricreare, 
trattener  la  compagnia  gajamenle,  giocosamen- 
te, tenerla  in  fèsta,  in  allegria.  §.  Repaître  de 
vaines  espérances,  Tenere  a  bada,  dar  parole, 
dar  erba  trastulla,  dar  ciance,  chiacchere.  §. 
Amuser  son  chagrin,  sa  douleur,  Sviare  le  sue 
pene,  i  suoi  affanni,  g.  v.  pr.  S'occuper  par 
simple  divertissement,  et  pour  ne  pas  s'ennuyer, 
Passar  noja  ,  malinconia ,  passar  mattana  o 
tempo  ,  spassarsi.  §.  S'amuser  de....  ,  trouver 
son  plaisir  dans....,  se  faire  un  amusement  de..., 
Dilettarsi  di...  §.  S'amuser  à....  ,  perdre  son 
temps  à....   Gitlare  il  tempo  in... 

Amuser,  divertir  (syn.).  Amuser,  c'est 
occuper  légèrement  l'esprit;  divertir,  c'est 
l'occuper  agréablement  cl  plus  fortement. 

AMUSETTE  (a-mu-zei),  s.  (.  Petit  amuse- 
ment. Il  est  fam.  Trattenimento  m.,  bagattella  f ., 
trastullo  da  bambino  m.  g.  Sorte  d'arme  à  feu, 
Sorla  d'arme  da  fuoco. 

AMUSEUR  {a-mu-zeiir),  s.  m.  Celui  qui  amuse, 
Trastullatole  m. 

AMUSOIR.    s.   ni.    »     /  »      r, '     . 

AMUSOHŒ,   s.   f.    Ì    ("""U-zoar),    Chose 

qui  amu-e,  qui  divertit,  qui  sert  à  amuser. 
Trastullo,  sollazzo,  passatempo  m.  Il  est  popul. 

AMYGDALES  (a-mig-dal),a.  f.  pi.  On  appelle 
ainsi  les  glandes  en  forme  d'amande,  qui  sont 
aux  deux  côtés  de  la  gorge,  sous  la  luette, 
Gavine,  gavigne      f.    pi. 

A  MYGD  ALOIDE  (a-mig-da-lo-id),s.  f.  Pierre 
figurée  qui  ressemble  h  une  amande,  Pietra  che 
rassomiglia  alla  mandorla. 

AN  (an),  s.  m.  Le  temps  que  le  soleil  met 
0  parcourir  le  zodiaque.,  et  qui  est  compose 
de  douze  mois,  Anno,  tinello  spazio  di  tempo, 
in  cui  il  sole  fa  il  giro  del  zodiaco  ,  ovvero  , 
secondo  il  moderno  .sistema  ,  quello  spazio  ili 
tempo,  in  cui  la  terra  fa  l'intero  giro  intorno 
al  sole.  L'anno  comune,  o  gregoriano  ,  ha  3fi5 
giorni    riparlili  in  dottici  mesi  :  il,  bisestile  ,  di 

quattro  in  quattro  anni  aliquoti,  ha  '.\C>C>  giorni. 
Lamio  Francese  repubblicano  era  diviso  in  12 
mesi  di  3o  giorni  ,  e  cintpie  cumplemenlarj , 
Coli' aggiunta  di  un  altro  giorno  pel  bisestile. 
V.  CAtiBBDOIBB,  Eue  FDANCAISB.  Dal  principio 
ilelln  rivoluzione,  ossia  dal  primo  di  gennaio 
d,  II' anno  I  7^9,  quest'anno,  nel  Computo  degli  an- 
ni, prese  la  denominazione  di  anno  primo  della  li- 
bcrliiin  aggiunta  alla  descrizione  numerica  (1  789, 
anno  I.  dello  Liberta),  e  cosi  successivamente 
sino  al  dì  •>>.  sein  udire  l'ini,  epoca  della  fon- 
dazione di  Ila  Repubblica.  Da  quel  giorno  in 
poi  fu  osservalo  il  calendario  repubblicano  sino 
al  primo  ili  gennaio  dell  unno  180G.  tempo  in 
cui  f:i  ristabilito  VUSO  dell'era  volgare.  §.  An  de 
viduilé.  Anno  vedovile  ,  è  il  tempo  in  cui  gli 
eredi  di  un  marito  defunlo  sono  ili  obbligo  di 


AN 

somministrare  l'abitazione,  il  vitto,  e  gli  abiti 
di  lutto  alla  vedova  ,  dal  giorno  della  morte. 
Anticamente  era  pure  il  tempo  prescritto  per 
la  restituzione  della  dote:  in  oggi  essa  debbe 
aver  luogo  a  richiesta,  senza  dilazione.  §.  An  de 
deuil,  Anno  di  lutto,  0  vedovile.  V.  ri-dessus, 
et  le  mot  Deuil,  g.  On  appelle,  Service  du 
bout  de  l'an,  ou  simplement,  le  bout  de  l'an, 
le  service  qu'on  fait  dans  une  église  pour 
une  personne,  un  an  après  sa  mort,  Anniver- 
sario m.  §■  An  bisexlil,  celui  où  l'on  compte  un 
jour  de  plus  au  mois  de  février  ,  qui  alors  en 
a  vingt-neuf,  au  lieu  de  vingt-huit  qu'il  a  d'or- 
dinaire, Anno  bisestile,  il  bisesto  m.  §.  L'an  du 
monde,  l'an  de  grâce,  l'an  du  salut,  l'an  de 
Notre  Seigneur,  l'an  de  l'Incarnation,  sont  des 
formules  dont  on  se  sert,  suivant,  qu'on  sup- 
pute les  temps  par  rapport  ou  à  la  création 
du  monde,  ou  à  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
L'anno  del  mondo,  l'anno  di  grazia,  della  sa- 
lute ,  ec.  §.  On  dit,  Le  jour  de  l'an,  pour 
dire,  le  premier  jour  de  l'an  ,  Il  dì  del- 
l  anno,  il  primo  giorno  dell'anno.  §.  Bon  jour 
et  bon  an.,  façon  de  parler  prov.  et  fam.,  dont 
on  se  sei  t  pour  saluer  les  personnes  la  première 
fois  qu'on  les  voit  dans  les  premiers  jours  de 
chaque  année,  Buon  dì  e  buon  anno.  g.  Bon 
an,  mal  an  j  compensation  faite  des  mauvaises 
années  avec  les  bonnes  ;  Bon  an  ,  mal  an  ,  ce 
pré  lui  rapporte  tant  de  foin,  Un  anno  per  l'al- 
tro quel  prato  ec.  §.  Par  an,  c'est-ii-dire,  cha- 
que année,  Annualmente,  ogni  anno,  all'anno. 
Cela  rapporte  tant  par  an. 

An  ,  année  'syn.).  L'an  semble  être  un 
élément  déterminé  du  temps;  il  est  dans  la 
durée  ce  (pie  le  point  est  dans  l'espace  :  l'wra- 
née  est  envisagée  comme  étant  elle-même  une 
durée  déterminée  et  divisible  en  parties.  En 
parlant  de  làge  des  hommes,  on  dit  an  plu- 
tôt qu'année. 

ANA  (d-na),  s.  m.  Fiecucil  de  pensées  dé- 
tachées,  de  traits  d'histoire,  de  bons  mots 
appartenant  à  des  auteurs  dont  on  fait  termi- 
ner les  noms  par  la  particule  ana  ,  tels  que 
Ménagiana,  Ciceroniana  etc.,  Terminazione 
latina  ili  cui  i  Francesi  si  servono  per  titolo 
di  certi  libri  formali  di  squarci  di  varj  autori, 
come  la  Meungiana,  la  Ciceroniana  ec.  §.  Ana, 
est  aussi  un  mot  employé  dîns  1rs  ordonnan- 
ces des  médecins,  pour  signifier  quantité  égale 
de  drogues  qu'on  mele  ensemble,  Uguale  quan- 
tità f.  §.  Monnaie  des  Indes  de  la  valeur  de 
i5  centimes,  Moneta  delle  Indie  così  detta. 
ANABAPTISME  (a-iia-ba-ti.sm),  s.  m.  Héré- 
sie des  Anabaptistes,  L'eresìa  degli  Anabattisti. 
ANABAPTISTES  {a-na-ba-tUÏ).s.m.  pi.  Sorte 
d'hérétiques  qui  soutenaient  qu'on  ne  doit 
baptiser  les  enfants  que  lorsqu'ils  sont  parvenus 
à  l'âge  de  raison,  Anabattisti  m.  pi. 

ANABASES  (a-na-bas),  s.  f.  pi  T.  de  corn,  et 
de  drap.  Couvertures  ou  pagnes  qui  se  font  à 
Rouen  et  en  Hollande,  Nome  d'  una  sorla  di 
coperte  che  si  fabbricano  a  Roano  e  nelf  O- 
landa. 

ANABIBAZON,  s.  m.  T.  d'  astron.  C'est  le 
nom  qu'on  donne  à  la  queue  du  Dragon,  ou 
au  na-.ud  méridional  de  la  lune,  c'est-à-dire, 
à  l'endroit  où  elle  coupe  l'écliptique,  pour  pas- 
ser de  la  latitude  septentrionale  à  la  méridio- 
nale, Lj  coda  del  Dragone  f. 

ANABUOSIS,  s.  f.  T.  de  chir.  Corrosion  des 
solides   par  une  humeur  àrre,  Analrosi  f. 

AiN'ACALIFE,  ANACALIF  (a-na-ca-lif)  et 
ANACALIPE,  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Espèce  de 
polype  de  venimeux,  qu'on  trouve  à  Madagas- 
car ,  entre  l'écorcc  des  vieux  arbres,  et  dont 
la  piqûre  est  aussi  dangereuse  que  celle  du 
scorpion  ,  Deslioluccia  velenosa  dell'  isolagli 
Madagascar  ,  che  trovasi  nella  vecchia  cortec- 
cia d'alberi  annosi. 

ANACALYI'TÉRIE  (a-na-ca-lip-le-rt),  s.  f. 
T.  d'hist.  anc.  Fête  qui  se  célébrait  chez  les 
anciens,  le  jour  qu'il  était  permis  à  la  nou- 
velle épouse  d'ôter  son  voile,  et  de  se  laisser 
voir  en  public,  Fesla  che  celebravasi  da'  Pa- 
gani il  giorno  dopo  le  nozze,  quando  la  nuova 
sposa  si  lasciava  vedere  in  pubblico  senza  velo. 
ANACAMPT1QUE  (a-na-cau-lic) ,    adj.    des 
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d,  g.  Qui  réfléchit  la  lumière ,  les  sons,  Ana- 
cantico. 

ANACANDEF  (a-na-can-def),  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Serpent  extrêmement  petit,  qui  se  glisse 
dans  le  fondement,  où  il  cause  de  grandes 
douleurs,  et  qu'on  n'en  déloge  pas  aisément, 
Serpentello  dus  s'insinua  nell'ano,  d'onde  è  dif- 
ficile estrarlo. 

ANACARDE  (a-na-card),  s.  m.  Fruit  qui  a 
du  rapport  avec  celui  de  l'acajou,  et  qui  s'em- 
ploie en  médecine,  Anacardo  m. 

ANACATHARTIQUE  (a-na-ca-tdr-tk),  adj. 
des  d.  g.  et  s.  T.  de  médec.  Remède  qui  fait 
cracher,  Anacatartico. 

ANACÉPHALÉOSE  (a-tia-sefh-le-oz),  s.  f. 
T.  de  rhélor.  Récapitulation  ou  répétition  courte 
et  sommaire  des  principaux  chefs  d'un  discours, 
Anacefaleosi  f.,  epilogo  m.,  ricapitolazione  f. 

ANACHORÈTE  (a-na-co-rèt),  s.  m.  Hermi- 
te,  moine  qui  vit  seul  dans  un  désert;  et  par 
ext.  homme  pieux  qui  vit  retiré  du  monde. 
Il  se  dit  par  opposition  aux  moines  qui  vi- 
vent en  commun,  et  qu'on  appelle  autrement 
Cénobites.  Anacoreta ,  eremila  ,  solitario  ,  ro- 
mito m. 

ANACHRONISME  (a-na-cro-nism),  s.  ni.  Fau- 
te contre  la  chronologie.  Proprement  c'est  un 
avancement  de  date,  et  le  contraire  de  para- 
chronisme.  Anacronismo,  errore  o  trasporta- 
mento di  tempo  m. 

ANACLAS  TIQUE  (a-na-clas-tic),  s.  f.  T. 
d'opliq.  C'est  la  partie  de  l'optique  qui  a  pour 
objet  les  réfractions,  Quella  parte  dell'  ottica 
che  tratta  delle  rifrazioni. 

ANACLÉTÉRIÈS  (a-na-cle-te-rt),s.  f.  pi.  Fê- 
tes en  Thonneur  des  princes  lorsqu'ils  pre- 
naient le  gouvernement,  Anaclelerie  f.  pi.,  fe- 
ste in  occasione  dell'innalzamento  al  trono  di 
qualche  principe. 

ANACOLLEMATE  (a-na-col-mat)  ,  s.  m. 
Remède  qu'on  applique  sur  le  front  pour  pré- 
venir les  fluxions  ou  arrêter  une  hémorragie, 
Anacollemato  m. 

ANACOLUTHE  (a-na-co-lui),  s.  f.  T.  de 
gramm.  C'est  une  figure  de  mots  qui  est  une 
espèce  d'ellipse,  Figura  per  cui  si  ommelte 
una  parola  che  corrisponde  ad  altre  che  ven- 
gon  dopo,  e  che  è  forza  sottintendere. 

ANACOMPTIS  (a-na-con-tis),  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Arbre  de  l'ile  <lc  Madagascar  ;  ses  feuil- 
les ressemblent  à  celles  du  poirier  ;  son  fruit 
est  long,  et  donne  un  suc  qui  fait  cailler  le 
lait.  Sorta  d'  albero  americano  ,  il  cui  frutto 
serve  di  caglio. 

ANACOSTE  ou  ANACHOSTE(a-na-co*f),9.f. 
T.  de  cornm.  Etoffe  de  laine  croisée,  très-rase,  fa- 
briquée en  manière  de  serge;  elle  a  une  aune  de 
large,  et  vingt  aunes,  ou  environ,  font  la  pièce, 
Stoffa  di  Imiti  fabbricata  alla  foggia  della  saja. 

ANAChÉONTIQUE(a-/(rt-c/e-oH-fic),  adj.  des 
d.  g.  Qui  est  dans  le  goût  des  odes  d'Ana- 
créon  ,  Anacreontico. 

ANACVCL1QUE  (a-na-si-clic) ,  adj.  des  d. 
g.  7'.  de  littéral,  anc.  Il  se  disait  de  quatre 
ou  six  vers  latino,  dont  les  mots  des  deux  ou 
trois  premiers  se  retrouvaient  dans  les  der- 
niers, mais  placée  en  sens  inverse,  le  premier 
devenant  le  dernier  ,  Anaciclico. 

ANADIPLOSE  (a-na-di-ploz)  ,  s.  f.  T.  de 
gramm.  Figure  qui  se  fait,  lorsqu'une  proposi- 
tion recommence  par  le  même  mot,  par  le- 
quel la  proposition  précédente  finit,  Anadi- 
plosi  f. 

ANAGALLIS,  s.  m.  V.  Mouron. 

AMAGIUIS,  ou  BOIS  PUANT,  s.  m.  Arbre 
il'Kurope  ,  d'une  moyenne  grandeur:  sa  fleur 
est  léguminruse  ;  ses  feuilles,  froissées  dans  les 
mains  ,  rendent  une  odeur  forte  et  désagréa- 
ble. On  en  fait  usage  en  médecine.  Anagi- 
rida  m. 

ANAGLYPHE  (a-na-glif),  g.  m.  Ouvrage 
ciselé,  ou  soulpté  en  relief,  Anaglifo  m. 

ANAGOGIE,  ».  f.  T.  de  théol.'  Ravissement 
ou  élévation  de  l'âme  vers  les  rboses  célestes 
et  éternelles,  ou  pensées  et  explications  par 
lesquelles  on  élève  l'aine  vers  Ce»  chose» ,  Ana- 
gogia, elevazione  dell'anima  a  Dio  f. 

ANA<;0(WQUE,  adj.  de»  d.  g.  T.  de  théol. 
VOL.    I 
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Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase,  In- 
terprétation anagogique  ,  interprétation  qu'on 
tire  d'un  sens  naturel  et  (itérai  pour  s'élever 
à  un  sens  spirituel  et  mystique  ,  Anagogico  , 
misterioso.  „ 

ANAGRAMMATISE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ANAGRAMMATISER  (a-na-gra-ma-ti-zè),  v. 
a.  et  n.  liieh.  Faire  des  anagrammes,  Anagram- 
malizzare.  far  anagrammi. 

ANAGRAMMATISTE  (a-na-gra-ma-tist)  ,  s. 
m.  Rich.  Celui  qui  fait  des  anagrammes,  Colui 
che  fa  anagrammi. 

ANAGRAMME  (a-na-gram),  s.  f.  Arrange- 
ment des  lettres  d'un  mot,  disposées  de  telle 
sorte  qu'elles  font  un  autre  mot  et  un  autre 
sens,  Anagramma  m. 

ANAGRAMMER,v.  a.eln.V.Anagrammatiser. 

ANALABE,  s.  m.  T.  d'hist.  mod.  Etole  des 
moines  grecs  ,   Analabo  m. 

ANALECTES  (  a-na-lect),  s.  m.  pi.  Frag- 
ments choisis  d'un  auteur ,  Raccolta  f.,  fram- 
menti scelli  di  qualche  autore,  analelli  m.  pi. 

ANALECTL Vi,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
a  fait  un_  recueil  d'analcctes  ,  Raccoglitore  m. 

ANALÊME  {a-na-lèm),  s.  m.  Projection  or- 
thographique de  la  sphère  sur  le  colore  des 
solstices,  Analemma  m.,  figura  che  rappresenta 
la  sfera  sovra  i  coluti  dei  solstizi. 

ANALEPSIE  (a-na-lep-si) ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Le  recouvrement  des  forces  et  de  la  premiere 
vigueur  après  une  maladie,  Analessia  f. ,  ricu- 
peramenlo  di  forze  m. 

ANALEPTIQUE  (a-na-lep-tic),  adj.  des  d.  g. 
Remède  qui  fortifie,  qui  restaure,  Atto  aj'or- 
tificare  i  nervi  ,  a  ristabilire  il  vigor  naturale. 

ANALOGIE  (a-na-lo-jt),  s.  f.  T.  de  mathém. 
Rapport  exact,  rigoureux,  Analogia ,  propor- 
zione f.  §.  Rapport  que  diverses  choses  ont 
les  unes  avec  les  autres ,  quoique  d'ailleurs 
différentes  par  les  qualités  qui  leur  sont  pro- 
pres ,  Analogia,  proporzione  ,  proprietà,  con- 
venienza ,  similitudine  f.  Les  Grammairiens 
le  disent  aussi  du  rapport  des  mots  d'une 
langue. 

ANALOGIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui  a  de  l'a- 
nalogie, Analogico. 

ANALOGIQUEMENT  (a-na-lo-jic-man),  adv. 
D'une   manière  analogique,  Per  analogia. 

ANALOGISME  (a-na-loj'ism)  ,  s.  m.  Argu- 
ment de  la  cause  à  l'effet ,  comparaison  de 
l'analogie  qu'il  y  a  entre  diverses  choses,  Ana- 
logia ,  proporzione  f. 

ANALOGUE  (a-na-log),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
philos.  Qui  a  de  l'analogie  avec  une  autre  cho- 
se ,  Analogo,  analogico,  proporzionato,  conve- 
niente ,  simile.  §.  subst.  Individu  qui  a  ses 
pareils  dans  la  même  espèce  ,  Analogo  ,  si- 
mile m. 

ANALYSE  (a-na-liz),  s.  f.  T.  didact.  La  ré- 
duction, la  résolution  d'un  corps  dans  ses  prin- 
cipes, Analisi,  riduzione  di  un  corpo  ne' suoi 
principi  f*  §  ^'-  de  mathém.  L'ait  de  résou- 
dre les  problèmes  par  l'algèbre ,  Analisi  f. 
^i.  Faire  l'analyse  d'un  discours  ,  le  réduire  dans 
ses  parties  principales  pour  mieux  en  connaître 
l'ordre  et  la  suite.  V.  Analyser.  §.  7'.  de  lin. 
Extrait   résumé   d'un   discours  ,  Analisi  f. 

ANALYSÉ.  ÉE.  part.   V.  son   verbe. 

ANALYSER  (a-na-li-zé) ,  v.  a.  Faire  l'ana- 
lyse. Il  se  dit  principalement  des  productions 
de  l'esprit.  Analizzare. far  l'analisi,  esaminale 
una  cosa  iptulttinpie  scomponendola  nelle  varie 
sue  parti. 

ANALYSTE  (a-na-list),  s.  m.  Qui  est  versé 
dans  l'analyse,   Versato  nelV analisi. 

ANALYTIQUE  (a-na-li-tic) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient   de  l'analyse  ,  Analitico. 

ANALY TIQUEMENT  (a-na-li- tic-man),  adv. 
Par  l'analyse,  par  voie  analytique,  Per  via  d'a- 
nalisi, per  modo  analitico. 

ANAMNÉTIQUE  (  a-uam-ne-tic  ) ,  s.  m. 
Médicament  fait  pour  fortifier  la  mémoire  , 
Anamnetico.  Ç.  adj.  des  d.  g.  Signe  anamne- 
tique  ,  roiiiiiiéinoratif ,  à  l'aide  duquel  on  dé- 
COUVrfl  l'état  antérieur,  Segno,  indizio  anam- 
netico. 

ANAMORPHOSE  (a-na-mo^foz)  ,  s.  f.  Ta- 
bleau, qui  vu  d'une  certaine  distance,  repré- 
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sente  certains  objets,  et  représente  toute  autre 
chose  vu  d'une  autre  distance,  Pittura  o  qua- 
dro fatto  in  guisa ,  che  cangia  aspetto  secondo 
le  diverse  distanze  da  cui  sia  veduto.  C'est 
aussi  une  réunion  bizarre  de  couleurs ,  de 
traits,  offrant  un  tableau  régulier  dans  un 
miroir  conique,  et  l'art  de  faire  ces  sortes  de 
tabkaux,  Anamorfosi  f. 

ANANAS  (a-na-nâ)  ,  s.  m.  Plante  qui  vient 
originairement  du  Pérou  ,  et  qui  porte  un  fruit 
très-estimé ,  Ananas  m. 

ANAPESTE  (a-na-pest),  s.  m.  Sorte  de  pied 
dans  la  poésie  grecque  ou  latine,  composé  de 
deux  brèves  et  une  longue  ,  Anapesto  m. 

ANAPESTIQUE  (a-na-pes-tic)  ,  adj.  des  d. 
g.  Rich.  Vers  composé  d'anapestes,  Verso 
composto  di  anapesti. 

ANAPHONÈSE  (a-na-fo-nèz),  s.  f.  Exercice 
du  chant  fait  pour  dilater  le  poumon  ,  et  for- 
tifier la  voix,  Anafonesi  f. 

ANAPHORE  (a-na-for),  s.  f.  Figure  de  rhé- 
torique ,  qui  consiste  dans  la  répétition  du 
même  mot  au  commencement  des  phrases  ou 
des  membres  dune  période,  Anafora,  repe- 
tizione i. 

ANAPHRODISIE  (a-na-fro-di-zî) ,  s.  f.  Ab- 
sence de  l'appétit  vénéiien,  Stato  dt  un  ana- 
frodila. 

ANAPIIRODITE  (a-na-fro-dit) ,  adj.  des  d. 
g.  et  s.  Anafrodila,  che  non  è  proprio  alla  ge- 
nerazione. 

ANAPLÉROSE  (a-na-ple-roz) ,  s.  f.  Art  de 
reproduire  les  chairs  qui  peuvent  renaître  , 
de  rendre  une  partie  qui  manque  ,  Anaple- 
rosi ,  ristainazione  delle  carni  f. 

AN  APLÉROT1QUE  (a-na-ple-ro-tic),  adj.  des 
d.  g.  Remèdes  externes  qui  font  revenir  les 
chairs  dans  les  plaies  et  les  ulcères,  Sai'cotico 
incarnativo  per  le  piaghe. 

ANARCHIE  (a-uar-sci),  s.  f.  Etat  sans  chef, 
sans  aucune  sorte  de  gouvernement,  Anar- 
chia f. 

ANARCHIQUE  (a-nar-scic)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  de  l'anarchie,  Che  ha  forma  d'anar- 
chia, anarchico. 

ANAliCHISÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ANARCH1SER  ,  v.  a.  Livrer  à  l'anarchie  , 
Dare,  î-ùlurre  ,  abbandonare  all' anaicliia. 

ANARCHISTE  (a-nar-scist),  s.  m.  Anarchi- 
co, amico  dell'anarchia. 

ANARGYRE  (a-nar-j(r),  s.  m.  Qui  est  sans 
argent ,  Senza  danari. 

ANAS  (a-nd),  s.  m.  Pigeon  fuyard,  Piccione 
/uggito  dalla  colombaja. 

ANASARQUE  (a-na-sarc),  s.  f.  Enflure  œdé- 
mateuse de  toute  l'abitudc  du  corps ,  Anas- 
sarca  f. 

ANASTASE  (  a-nas-taz  )  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Transport  des  humeurs  qu'on  a  détournées 
d'une  partie  sur  une  autre  ,  Anaslasi  f. 

ANASTOMATIQUE  (  a-nas-to-ma-lic  ),  adj. 
des  d.  g.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  la  rup- 
ture, l'engorgement  des  veines,  Anastomalico  , 
che  è  contro  la  frattura  delle  vene. 

ANASTOMOSE  (  a-nas-to-moz  )  ,  s.  f.  T. 
d'anal.  L'embouchure  d'une  veine  dans  une  au- 
tre ,  ou  de  l'extrémité  d'une  artère  dans 
l'extrémité  d'une  veine  ,  Anastomosi  f. ,  orifi- 
zio dei  vasi  del  coipo  m. 

ANASTOMOSER  (S')  (s'a-nas-io-mo-sé)  ,  y. 
pr.  Se  joindre  par  les  extrémités,  s'emboucher 
l'un  dans  l'autre,     Unirsi ,  congiugnersi. 

ANASTOMOT1QUE  (a-nas-to-mo-tic),  s.  m. 
et  adj.  des  d.  g.  T.  de  méd.  Médicament  pro- 
pre h  ouvrir  les  orifices  des  vaisseaux  ,  et  à 
en  faire  sortir  le  sanp,  Medicamento  proprio 
a  dilatare  gli  orifìzi  de'  vasi  del  corpo. 

ANASTROPI1È  (a-nas-trof),  s.  /.  T.  de 
gramm.  Vice  de  construction  qui  consiste  dans 
des  inversions  contre  l'usage  ,  Anastrofe  f. 

A  NATE,  ou  ATTOLE  ,  s.  f.  Espèce  de  fé- 
cule des  Indes,  dont  on  fait  une  soi  te  de  tein- 
ture rouge,  Aggiunto  che  si  dà  nelle  Indie  ad 
una  tintura  di  color  ìosso. 

ANATI1ÉMATISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ANATUÉMATISER  {a-na-te-ma-ti-zé),  v.  a. 
Frapper  d'anathème,  excommunier  ,  Scomuni- 
care, anatematizzare,  fulminar  anatemi. 
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ANATHÉMATISME ,  s.  m.  Canon  ou  con- 
damnation qui  porte  anathème,  Anatemàtismo  m. 

ANATHÈME  [chna-tèm),  s.  m.  Excommuni- 
cation ,  retranchement  de  la  communion  do 
l'église,  Scomunica  f. ,  anatema  m.  §.  Far 
cm.  Exclusion  .  malédiction;  Dire,  crier  ana- 
tLème  à  quelqu'un  .  Gridare ,  bandir  la  croce 
addosso  ml  uno.  g.  11  se  dit  aussi  des  person- 
ne§,  et  alors  il  signifie,  excommunie,  retranché 
de  l.i  communion  des  fidèles.  Y.  Excommunié. 

ANATlr'ÈRE  ,  adj.  f.  et  s.  Il  se  dit  d'une 
coquille  mullivalve,  qui,  selon  un  ancien  préju- 
ge ,  donnait  naissance  à  un  canard  ,  Sorla  di 
conchiglia. 

AN  ITINE,  s.  f.  Claudication  ,  manière  de 
marcher  connue  les  canards,  Andatura  da 
anitra    f. 

ANATOCISME  (a-mttosism) ,  s  m.  Usure 
qui  consiste  à  prendre  l'intérêt  de  l'intérêt  , 
À'ome  cite  si  dà  ad  un  contratto  iisurario,  col 
quale  si  sono  riuniti  g!  interessi  colla  somma 
principale  ,  fier  formare  del  lutto  un  Capitale 
tlte  /torti  interesse.  Analocismo  m.,  usura  dell'u- 
sura f.  ,  interesse  dell'interesse  m. 

ANATOMIE  (a-iut-to-nii)  ,  s.  f.  Dissection 
du  corps  on  de  quelque  partie  du  corps  ani- 
mal, cl  l'art  même  de  le  disséquer,  Anato- 
mia, nolomia,  la  sezione,  d'un  corpo  f.  §.  Faire 
l'anatomie  d'une  plante,  c'est  la  disséquer, 
alin  d'examiner  de  quelles  parties  elle  est  com- 
posée ,  Far  l'anatomia  d'  una  pianta.  g.  fig. 
Paire  l'anatomie  d'un  discours,  d'un  livre,  etc. 
V.  Anatomiser. 

AN  Mu.MlQl'E  (  a-na-io-mic) ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  à  l'anatomie,  Anatomico , 
appartenente  alla  nolomia.  Q.  Théâtre  analo- 
nii'pic  ,  lieu  destiné  pour  y  faire  des  anato- 
mie» ,    Teatro  anatomico. 

ANATOMIQUEMENT  (a-na-to- mie-man  )  , 
adv.  D'une  manière  analoiuiquc  ,  Anatomica- 
mente. 

A  VATOMISK ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ANATOMISER  (a-na-to-mi-sé),  v.  a.  Dissé- 
quer ,  fjire  l'anatomie  d'un  corps  ,  Noiomiz- 
zare ,  far  nolomia  g.  fig.  Anatomiser  un  li- 
vre ,  un  discours  ,  c'est  en  examiner  toutes 
les  parties  en  détail,  Notomizzare.  fin-  la  noto- 
mia  d'un  libro  ,  d'un  discorso  ,  considerarlo 
minutamente. 

ÎNATO  M  KIT.  (  a-na-to-mist  )  ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  est  \ erse  daus  l'anatomie,  Notomisla  , 
anatomico   m. 

ANATKON,  s.  m.  V.  Natron. 

àNAZE  ,  s.  m.  Arhre  fait  en  forme  de  py- 
ramide, qui  croit  dans  l'ile  de  Madagascar, 
et  dont  le  fruit  est  rempli  d'une  espèce  de  pi- 
gnons  fort  durs  ,    Sorla  d'albero  così  detto. 

ANBOl  lOU  (anbu-tu)  ,  s.  in.  Piante  sem- 
blable  à  la  linaire  ,  et  qu'on  trouve  dans  les 
prés  de  l'ile  de  .Madagascar.  Elle  est  amóre, 
d'un  goût  itiptique,  et  fort  cordiale.  Les  habi- 
tants mâchent  celte  plante  pour  se  noircir  les 
dents.  Sorta  di  pianta. 

ANCE  ,  ».  f.   V.  Ause. 

ANCELLE  (an-sèf),  1.  f.  Inusité.  Petite  ser- 
vante, Amelia,  tervetta  I. 

\NCÉTRES  («n-»e/r)  ,  s.  ni.  pi.  Les  aïeux, 
ceux  de  qui  od  descend.    11    ttv    se  dit  guère 

3u'cn   panant   de-   ceux    qui    sont  au-dessus  du 
egre  de  grand-père  ,  et  en  parlant  des  mai- 

tori  ,    avoli,  pro- 
delia 

/un  n  ibi  citi  ti  di  cende.    Non  si  usa    che  nel 

plurale.     %.     Il     se     dit   nu  si    de   tOU   reux   qui 

nous  ont  devancé»,  encore  que  nous  ne  toyotis 

p  de  leur  race,  Antenati  ,  antecessori,  pre- 
dccctsoi i. 

v  .urètres,  nos  aïeux,  nos  pères  (syn.), 
Le  ii  <le  de  un.  fines  a  touché  au  noire;  nos 
m  n  1  le,  ont  devancés;  no»  ancêtres  sont  les 
plu»  reculée  de  nou  ■ 

Ancêtres,  prédécesseur!  (  syn.  ).  Chacun 
de  cc>  mots  désigne  ceux  à  qui  l'on  succède 
dans  un  certain  ordre.  Le  premici  est  restreint 

a  l'ordre  naturel;  le  Second  il  l'ordre  politi- 
que  OU    sonai.   .Nous  succédons   a    nos    ancêtres 

I  ■    -.   ù    .!■    .<    i-i.iii'.u  1  nous  succédons  ii  nos 
zssetu'i  pai  ".oie  de  fajt  cl  du  sobsiitu- 


son»  illustres.  Antenati ,  '"",-,-, 
genitori ,    predecessori  ,    prunoeem 
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tion  ;  leur»  emplois  ont  passé    de    leurs  mains 
dans  les  nôtres. 

ANCETTE  (an-set)  ,  s.  f.  Bout  de  corde  ter- 
miné par  un  œil  ,  Pezzo  di  conia  che  fini- 
sce in  un  capino.  §.  T.  de  mar.  Ancettes 
de  boulines ,  ou  Cobes  de  boulines ,  bouts  de 
corde  qui  sont  attachés  à  la  ralingue  de  la 
voile,  dont  le  plus  long  n'excède  pas  un  pied 
et.  demi  .  Patte  di  bui-ina  ,  pezzi  di  corda  che 
si  attaccano  all'orlo  della  vela. 

AN  CU  Al)  (  an-sciò  ) ,  s.  m.  Vase  pour  dé- 
tromper la  chaux  ,  Recipiente  da  stemperare 
la  calcina  in. 

ANCHE,  s.  f.  Languette  de  roseau,  ou  pe- 
tit canal  do  metal  ,  de  bois  ,  ou  de  corne  , 
qu'on  adapte  à  des  instruments  à  vent  ,  Lin- 
guetta di  alcuni  strumenti  da  flato  f.  §.  De- 
mi-tuyau  de  cuivre  ,  qui  se  met  dans  les  tu- 
yaux d'orgue,  Cannello  d'ottone  negli  organi  m. 
§.  Un  petit  conduit,  par  lequel  la  farine  coule 
dans  la  huche  du  moulin  ,  Canaletto  per  cui 
passa  la  farina  nella  madia  m. 

ANCHE,  adj.  in.  T.  de  toison.  Il  se  dit 
d'un  cimeterre  recourbé  ,   Torlo. 

ANCHE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ANCI1EAU  ,  s.  m.  V.  Anchau. 

ANCIIER  (an-scè) ,  v.  a.  T.  de  musique. 
Garnir  un  instrument  de  ses  anches  ,  Metter 
la  linguetta  ad  uno  strumento  di  musica. 

ANC111FLUUE  (an-sci-fiur),s.i'.  T.  de  tonti. 
Trou  de  ver  dans  uue  douve ,  Tarlatura  in 
una  doga. 

ANCÌ11LOPS  (an-sci-lops),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Tumeur  phlegmoneuse  située  à  l'angle  in- 
terne de  l'œil,  qui  dégénère  en  abcès.  Quand 
cet  abcès  s'ouvre,  il  prend  lo  nom  d'égilops. 
Tumore  nel  grand' angolo  dell'occhio   m. 

ANCHOIS  (an-sciod)  ,  s.  m.  Petit  poisson 
de  mer,  qui  n'a  point  d'écaillés  ,  qui  est  de 
la  grosseur  et  de  la  longueur  d'un  doigt,  que 
l'on  sale,  et  que  l'on  mange  cru,  Acciuga, 
alice  f. 

ANCHUSE  (  an-sciuz  )  ,  s  f.  Sorte  d'herbe 
utile  à  ta  tciutiue  et  à  la  médecine,  Ancusaf. 

ANC1IYLOSE  (an-sci-loz),  s.  f.  T.  de  chir. 
Union  do  deux  os  articulés  et  soudés  ensem- 
ble par  le  suc  osseux,  de  façon  qu'ils  ne  font 
plus  qu'une  piece,  Anchilosi  f. 

ANCIEN,  IENNE  (an-sièn ,  siè-n),  adj.  Ce 
qui  est  passe,  ce  qui  est  depuis  longtemps, 
Aulici ,  vecchio;  di  gran  tempo  ,  vetusto,  g.  Il 
se  dit  aussi  des  personnes  qui  ne  sont  plus  en 
charge,  comme,  l'ancien  éveque,  l'ancien 
éclievin  ,  Il  già  stalo  Vescovo,  ec.  g.  Anciens 
cl  nouveaux  cinq  sous.  Birilli  che  si  riscuote- 
vano in  Francia  sopra  ciascuna  botte  (muid)  , 
o  barile  di  vino  all'  entrala  delle  città  o  bor- 
ghi. Per  quelli  d'  oggi,  V.  Octrois  et  Droits- 
réunis. 

Ancien,  antique,  vieux  (syn.).  Antique 
enchérit  sur  ancien.  ,  ancien  sur  vieux.  Une 
mode  est  vieille,  lorsqu'elle  cesse  d'otre  cn 
usage  ;  elle  est  ancienne ,  lorsque  l'usage  en 
est  entièrement  passi:;  elle  est  antique,  lorsqu'il 
y  a  déjà  longtemps  qu'elle  est  ancienne,  tra- 
cie/i a  rapport  au  siècle,  il  est  opposé  à  mo- 
derno ;  l'ini r  a  rapport  à  l'âge  ,  d  est  opposé 
à  jr e:  antique  appartient  aux  anciens. 

ANCIEN,  s.  m.  Celui  qui  a  vécu  endos  siè- 
cles  fort  éloignés  <le  nous ,  Un.  antico  111.  Les 
anciens.  Gli  antichi ,  i  vecchj,  gli  uomini  de'sccoli 
trapassati  m.  pL§.  Ancien,  est  aussi  un  tirine 
de  dignité  ,  parce  qu'originairement  ou  choi- 
sissait les  vieillards  pour  remplir  les  premières 
places,  Gii  anziani  m.  pi,  ',',.  Celui  qui  a  été  reçu 
dans  une  charge,  dois  u.10  compagnie,  avant 
un  ani  io  homme  duul,  on  parlo,  Anziano, 
decani}  m.  G'est  au  plus  ancien  en  charge  à  por- 
ter la  parole. 

ANCIENNEMENT  (an-siè-n-man)  ,  adv.  Au- 
trefois, dans  les  siècles  pansés,  Anticamente  , 
altre  volle  ,  un  tempo  ,  altre  fiale  ,  già ,  una 
volta  ,  tempo  fa  .  a'  tempi  andati. 

Anciennement,  jadis ,  autrefois  (syn.).  An- 
ciennement  désigne  le  temps  passé  comme  re- 
cule, jailis,  comme  simplement  détaché;  autre- 
fois ,  comme  détaché  du  présent,  et  différent. 

ANCIENNES,  3.  f.  pi.,  Religieuses  qui  sont 
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depuis  long-temps  au  couvent ,  et  dont  on 
prend  les  suffrages  pour  les  choses  qui  re- 
gardent le  bien  de  la  maison ,  Anziana  del 
Monastero   f.   pi. 

ANCIENNETÉ  (an-siè-n-tè),  s.  f.  Antiquité, 
qualité  d'une  chose  ancienne,  Antichità,  vec- 
chiezza, vetustà  f,  g.  De  toute  ancienneté,  Da 
tutta  l'antichilà,  in  ogni  tempo,  g.  Priorité  de 
réception  dans  une  compagnie  etc.,  Anzianità  f. 
Ancienneté,  antiquité  (syn.).  Quoique  ces 
deux  mots  signifient  une  chose  ancienne,  néan- 
moins ils  ont  chacun  leur  place.  On  ne  dit 
pas  l'ancienneté  des  temps;  il  faut  dire  l'anti- 
quité des  temps.  On  dit  l'ancienneté  et  non 
Yantiquilé  d'une  maison,  d'une  famille;  cepen- 
dant on  dit  l'antiquité  de  son  origine.  On  dit 
également,  des  choses  vénérables  par  leur  an- 
cienneté ou  par  leur  antiquité,  mais  ce  der- 
nier est  préférable. 

ANCIERRE  (  an-sièr  )  _,  s.  f.  Corde  pour  le 
halage  des  bateaux  ,  Fune  con  cui  si  tirano  le 
barche  f. 

ANCILES  (an-sil),  s.  m.  pi.  Boucliers  sa- 
crés que  les  Romains  regardaient  comme  tom- 
bés du  ciel,  et  comme  dos  gages  de  la  durée 
de  leur  empire,  Anelli  m.  pi.,  rotella  f,  piccolo 
scudo  m. 

ANCILLARE  (an-si-lèr),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
chini.  Qui  dispose  à  l'analyse  ,  à  la  combi- 
naison ,   Preparatorio. 

ANCILLARIOLE  (an-si-la-ri-ol),  s.  m.  Aman- 
te delle  fantesche ,  ancillariolo   m. 

ANCIPITE,  ÉE,  adj.  T.  de  bolan.  Com- 
primé ,  à  doux  bords  opposés  et  tranchants  , 
Che  ha  due     sponde  opposte. 

ANCOLIË  (an-co-li),  s.  f.  Plante  qu'on  cul- 
tive dans  les  jardins  ù  cause  de  la  beauté  de 
sa  fleur,  Aquilegia  f. 

ANÇON,  s.  ni.  Sorta  di  armatura  antica. 

ANCONE  ,  s.  m.  T.  d'anat.  Nom  de  qua- 
tre muscles  qui  servent  au  mouvement  du 
coude  :  on  les  distingue  par  ancone  interne, 
externe  ,  grand  et  petit.  Nome  che  si  dà  ai 
muscoli  del  gomito. 

ANCRAGE  (an-cra-f) ,  s.  m.  Lieu  propre  et 
commode  pour  ancrer.  V.  Mouillage.  §.  Droit 
d'ancrage  ,  droit  qu'on  paie  pour  avoir  la 
liberté  d'ancrer,  Ancoraggio  m. 

ANCRE  (ancr),  s.  f.  Grosse  pièce  de  fer 
dont  l'extrémité  se  termine  en  deux  branches 
tournées  eu  arc,  et  de  laquelle  on  se  sert  pour 
arrêter  et  pour  fixer  les  vaisseaux  quand  on 
veut,  Ancora  f.,  ferro  m.  §.  Ancre  du  large; 
c'est  ainsi  qu'on  appelle  une  ancre  qui  est 
mouillée  vers  la  mer,  lorsqu'il  y  en  a  une 
autre  qui  est  mouillée  vers  la  terre:  Ancora 
di  fuori.  Ancre  de  terre,  est  celle  qui  est 
mouillée  près  de  la  terre,  et  opposée  à  celle 
qui  est  mouillée  au  largo,  Ancora  di  terra.  %. 
Ancre  de  Ilot  et  ancre  de  jussant  ou  jusant, 
c'est  lorsqu'on  parle  de  deux  ancres  mouil- 
lées de  telle  sorte  ,  que  l'une  étant  opposée  à 
l'autre  ,  elles  tiennent  le  vaisseau  contre  la 
force  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  Ancore 
di  /lusso  o  di  èOìWenti.  §.  Jouer  sur  son  ancre, 
filer  sur  ses  ancres,  Filare  stili'  ancore,  g.  Gou- 
verner sur  l'ancre,  virer  le  vaisseau  quand 
on  lève  l'ancre,  et  porter  le  cap  sur  la  bouée, 
afin  que  lo  cable  vienne  plus  droiturier  aux 
oculuors  et  au  cabestan,  Virare  a  picco.  §.  Courir 
sur  son  ancre,  chasser  sur  les  ancres,  c'est  lors- 
que le  vaisseau  entraîne  ses  ancres,  et  s'éloigne 
du  lieu  où  il  a  mouillé,  Arare,  g.  fig.  Recours, 
appui,  refuge,  Ancora  f.,  rifugio  in.  g  T.  de  ser- 
rili-, et  d'archil.  Grossr;  barre  de  1er  dont  on 
affermit  les  murailles,  Chiave,  catena  f.  §.  Me- 
sure de  liquides  hollandaise  et  russo  ,  Certa 
misura  di  liquidi  in   Olanda  e  in  Russiti. 

ANCRÉ ,  ÉE  ,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 

ANCRER  (aii-cré) ,  v.  n.  Jeter  l'ancre,  Get- 
tar l'ancora,  ancorare ,  ancorarsi ,  dar  fondo. 
§.  v.  pr.  fig.  et  fam.  S'établir,  s'affermir  dans 
quelque  emploi ,  dans  quelque  condition,  Sta- 
bilirsi bene. 

AMCR1ER,  s.  m.  V.  ENCRIER. 

ANCROIDE,  V.  Coraroïde. 

ANCRUHE  (an-crur)  ,  s.  f.  T.  de  tond,  de 
Draps.  Petit  pli  qui  se  fait  à  l'étoffe  que  l'on 
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tond,  pou»  n'avoir  pas  été  bien  tendue,  Grinza,  . 
piega  nel  panno  f.  , 

ANCYCOMELE  (  an-si-co-mel  )  ,  s.  m.  Ins- 
trument de  chirurgie,   Tenta  piegala,  curva  f. 

ANCYLOTOME  (  an-si-lo-iom  ),  s.  m.  T. 
de  chir.  Bistouri  courbe.,  Gammaulte  curvo  m. 

ANCYROÌDE  (  an-si-ro-id  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Androide ,  si  dice  dell'  apofisi  coracoule  della 
scapula.  ,        _  .       n 

ANDA ,  s.  m.  Arbre  du  Brésil.  On  prétend 
que  l'eau  clans  laquelle  on  a  trempé  son  ecorce 
endort  les  animaux.  Anda  m. 

AND  ABATE  {an-da-bai)  t  s.  m.  Gladiateur 
qui  combattait  avec  un  bandeau  sur  les  yeux, 
Andabato  m..,  gladiatori  che  combattevano  alla 

ANDAILLOTS  {  an-da-gliô  ),  s.  m.  pi.  V. 
Daillots. 

ANDALN  (  an-dèn  )  et  Ondam  ,  s.  m.  L  e- 
tendue  qu'un  faucheur  peut  faucher  à  chaque 
pas  qu'il  avance.  Falciala  f. 

ANDALOU  (anda-là) ,  s.  m.  Cheval  d'An- 
dalousie ;  Cavallo  andaluso  m. 

ANDANTE  (  an-dan-té-)  ,  adv.  T.  de  mus. 
Il  se  met  à  la  tête  d'un  air  ,  pour  marquer 
qu'il  doit  être  joué  d'un  mouvement  modéré, 
ni  trop  vite  ,  ni  trop  lentement  ;  il  est  aussi 
subst.  et  indique  l'air  même.  Andante. 

ANDANTINO  ,  adv.  Diminutif  d'andante  , 
qui  indique  un  peu  plus  de  gaieté  dans  la 
mesure  ,  Andantino. 

ANDAIUNI  (  an-da-ri-ni  )  ,  s.  m.  Pâte  de 
vermicelle  réduite  en  petits  grains ,  Pana  di 
vermicelli  acciaccata  e  ridotta  in  granellila. 

ANDE  (and),  s.  f.  Montagne  de  moyenne 
hauteur  ,  Montagna  di  mediocre  altezza  f. 

ANDERS,  s.  m.  pi.  Dartre  laiteuse  des  veaux, 
Erpete  lattiginosa  dei  vitelli  f. 

ANDIRA,  ou  ANGEL1N,  s.  m.  Arbre  du 
Brésil,  très-dur,  et  propre  pour  les  bâtiments, 
Andira  m. 

ANDOUILLE  (an-dà-glie) ,  s.  f.  Boyau  de 
porc,  rempli,  farci  d'autres  beyaux  ,  ou  de 
la  chair  du  même  animal  ,  Spezie  di  sangui- 
naccio o  bilordo.  g-  Andouille  de  tabac  ,  feuil- 
les de  tabac  préparées  ,  mises  ensemble  ,  et 
roulées  les  unes  sur  les  autres ,  Foglie  di  ta- 
bacco conciato  composte  a  rotolo. 

AN»OUlLLÉ,  ÉEt  adj.  Il  se  dit  du  cerf 
qui  a  poussé  les  andouillcrs  ,  Dicesi  del  cervo 
ciu  sono  spuntali  i  pugnali  delle  corna. 

ANDOUILLER   (an-dù-glié) ,    s.    m.  Petite 
corne  qui  vient  au  bois  du  cerf,  Certo  corno 
piccolo  di  cervo,  pugnale  delle  coma  del  cervo  ni. 
ANDOUILLETTE  (an-clà-glièt)  ,  s.  f.  Chair 
de  veau   hachée  ,  et  pressée  en  forme  de  pe- 
tite andouille,  Polpetta  di  fittilo  f. 
ANDI'.ATOMIE,  s.  f.  V.  Anclrotomie. 
ANDRiENNE  (an-dri-è-n)  ,  s.  f.  Robe  à  l'u- 
sage des  dames,  abattue,  avec  des  paramenti, 
Andrienne  f. 

ANDROG-YNE  (an-dro-ji-u)  ,  s.  m.  Herma- 
phrodite ,  qui  est  mâle  et  femelle  tout  ensem- 
ble, Androgino  ,  ermafrodita  m.  g.  T.d'aslron. 
On  donne  ce  nom  aux  planètes  qui  sont  tantôt 
chaudes  et.  tantôt  froides  j  Androgino. 

ANDROIDE  (au-dro-id)  ,  s.  m.  Automate  , 
ayant  figure  humaine ,  et  qui  par  le  moyen 
de  certains  ressorts  bien  disposés  ,  agit  et 
fait  d'autres  fonctions  extérieurement  sembla- 
bles à  celles  de  l'homme,  Androide,  bamboc- 
cio che  per  via  di  molle  cammina  e  ja  altri 
alti  umani  m. 

ANDROMANIE  (an-dro-ma-nt),  s.  f.  Fureur 
uterine  ,   Andromania  f. ,  J'uroix  uterino  in. 

AN  I)  Il  OM I l  I  )  E  (au-dro-'mèd),s.  f.  Constellât  ion 
de  l'hémisphère  septentrional  ,  Andromeda  f. 

ANDRON  ,  s.  m.  Chez  les  anciens  Crées  , 
appartement  des  hommes,  Audi  une,  apparta- 
mento degli  uomini  m. 

ANDKUSACÉ,  s.  m.  Plante  qui  rrolt  dans 
les  bois  et  dans  les  endroits  maritimes,  apéri- 
tive  ,  lionne  dans  les  rétentions  d'urine  ,  l'hy- 
dropisie,  la  goutte,  Androsiirc ,  erba  marittima 
o  piuttosto   ibeiìt  ili  giunco. 

AM)I!(IS  .EMU  M  \,in-(ln>-srnmm),  s.  ni. 
l'Iante  .le  laquelle  ou  lire  un  suc  semblable  au 
sang,  A  udrò  senio  m. 
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ANDROTOMIE  (an-dro-to-mi),  s.  f.  Encycl. 
et  Gr.  voc.  Anatomie  ou  dissection  des  corps 
humains,  Androtomia ,  nolomia  del  corpo  uma- 
no  f. 

ÂNE  (â-n),  s.  m.  Bête  de  somme  qui  a  de 
longues  oreilles,  Asino,  ciuco,  miccio  m.  §.  On 
dit  d'une  chose  plus  longue  que  large,  et  dont 
les  côtés  font  un  angle  saillant  en  se  joignant 
par  en  haut,  qu'elle  va  en  dos  d'âne,  A  schiena 
d'  asino.  §.  fig.  D'un  esprit  lourd  et  grossier, 
d'un  ignorant  ,  qui  ne  sait  point  les  choses 
qu'il  doit  savoir,  on  dit,  c'est  un  âne,  il  ne 
sera  jamais  qu'un  âne  ,  Asino  ,  asinaccio,  gof- 
fone ,  ignorante  m.  §.  Pour  faire  voir  à  quel- 
qu'un qu'il  se  trompe  ,  ou  dit  prov.  et  basse- 
ment, je  vous  ferai  voir  que  votre  âne  n'est 
qu'une  bête,  Vi  farò  vedere  che  il  vostro  asi- 
no è  una  bestia.  §.  fam.  Âne  rouge,  Persona 
cattiva,  d' indole  restia  e  caparbia.  §.  On  ap- 
pelle ,  Contes  de  peau-d'âne,  des  petits  contes 
fabuleux  qu'on  a  coutume  de  faire  aux  en- 
fants, Cantafavola  f.  §.  D'une  chose  commune 
et  que  personne  n'ignore,  on  dit,  c  est  le  pont 
aux  ânes,  Cosa  triviale,  facile.  §.  T.  de  menuis. 
Espèce  de  banc  dont  on  se  sert  pour  tenir 
avec  les  pieds  les  pièces  de  bois  qu'on  veut 
façonner  avec  le  couteau  à  deux  mains  ou  cou- 
teau à  «eie,  Sorta  di  banco  m.  §.  T.  de  relieur. 
Espèce  de  coffre  où  tombent  les  rognures  des 
livres  et  du  papier,  Cassa  che  trovasi  sotto  il 
banco  ove  si  i-ilagliano  i  libri  e  la  carta  da 
scrivere,  per  riceverne  gli  avanzi.  §.  On  donne 
aussi  le  nom  d'âne  à  on  poisson  plus  connu 
sous  celui  de  Chabot.  V.  ce  mot.  §.  Ane  sau- 
vage du  Cap  de  Bonne-Espérance.  V.  Zebre. 
Âne,  ignorant  (syn.).  On  est  due  par  dis- 
position d'esprit  ;  on  est  ignorant  par  défaut 
d'instruction. 

ANÉANTI,  IE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
ANÉANTIR  (a-ne-an-tir)  ,  v.  a.  Réduire  au 
néant ,  Annientare  ,  annichilare  ,  annichilile  , 
ridurre  (/nasi  al  niente.  §.  v.  pr.  S'anéantir, 
se  dissiper,  se  détruire,  devenir  à  rien,  An- 
nieiUarsij  fumare,  distruggersi ,  dissiparsi  , 
disfarsi,  g.  On  dit  en  terme  de  dévotion,  s'ané- 
antir devant  Dieu,  pour  dire,  s'abaisser  et  s'hu- 
milier devant  Dieu  par  la  connaissance  qu'on 
ade  son  néant,  Annichilarsi ,  abbassarsi,  umi- 
/iVir«. L'écrit urc dit,  queJésuSrChrisl  s'est  anéanti 
lui-même,  Gesù  Cristo  s'annientò,  annichilò  si 
stesso. 

Anéantir,  détruire  (syn.).  Ce  qu'on  détruit 
cesse  de  subsister,  mais  il  en  peut  rester  des 
vestiges;  ce  qu'on  anéantit  disparait  entièrement. 

ANÉANTISSEMENT  (  a-ne-an-tis-nuin  )  ,  s. 
m.  Rédaction  au  néant,  Annichilamento  m>,  an- 
nichilazione (.,  annientamento  m.  §.  Abaissement 
d'une  fortune  élevée  ,  renversement  ,  destruc- 
tion d'un  empire ,  d'une  monarchie  ,  d'une 
famille,  Scadimento  di  fortuna  m.,  distruzione, 
rovina  f.  ^.  T.  de  dévotion.  Abaissement  dans 
lequel  on  se  met  devant  Dieu  ,  Abbassamen- 
to m.,  umiliazione  f.  Être  dans  un  continuel 
anéantissement  devant  Dieu.  g.  Etat  de  l'ara  e 
dans  lequel  l'exercice  de  ses  facultés  semble 
être  suspendu.  Estrema  prostrazione  di  animo. 

ANECDOTE  (a-nec-dot) ,  s.  f.  Particularité 
sécrète,  fait  historique  peu  connu.  Aneddoto  ni., 
particolarità  f.,  trullo  particolare  di  storia  in.  £■ 
11  s'emploie  aussi  adjerti\  cnient. 

ANECDOTIEB  (a-nec-do-tié)  ,  s.  ni. ,  Che 
narra  aneddoti  poco  certi.  Il  est  familier,  et 
c'eot  un  terme  de  mépris  ou  de  plaisanterie. 

ANECDOTIQUE,  adj  des  d.  g.  Oui  a  rap- 
port aux  anecdotes,  qui  cu  contient.  V.  Anec- 
dote. 

À  NÉ  E.  ou  ASNÉE  (d-né).  s.  f.  T.  decomm. 
Mesure  de  grains  en  usage  dans  quelques  pro- 
vinces de  la  France,  particulièrement  dans  le 
Lyonnais  et  dans  le  Maronnais  ,.  Sorta  di  mi- 
sura per  le  binile.  §.  tir.  Voc.  Allée,  signifie 
nu  propre,  la  charge  d'un  âne,  ce  que  cet  animal 
porte  à  chaque  voyage,  La  soma,  la  carica  di 
un  asino   f. 

ANÉGYGItAPIIE,  adj.  des  d.  g.  V.  Anépi- 
graphe. 

ANÉMOCOI'.DE  (a-nc-mo-coril) ,  s.  m.  Cla- 
vecin à  vent  qui  imite  tous  les  sons ,  Alleato- 
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cordo  m.,  spezie  di  cembalo  a  vento  che  imita 
tutti  i  suoni. 

ANÉMOGtUPHIE  (a-ne-mo- grafi),  s.  f.  T. 
de  pliys.  Doctrine  ou  description  des  vents  , 
Anemqgrafia f. 

ANÉMOMÈTRE  (a-ne-mo-mètr),  s.  m.  Instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  la  force  du  vent,  Ane- 
mometro m,  strumento  per  misurare  la  forza  del 
vento. 

ANÉMOMÉTRÏE  (  a-ne-mo-me-trl  ),  s.  f.  T. 
de  phys.  L'art  de  mesurer  la  force  et  les  qua- 
lités du  vent,  Anemomeli  ia  f. 

ANÉMONE  (a-ne-mo-n),  s.  f.  Fleur  printa- 
nière.  qui  vient  d'oignon,  Anemone  m. 

ANEMOSCOPE  (a-ne-mos-cop),  s.  m.  T.  de 
phvsiq.  Machine  qui  aide  à  prédire  les  chan- 
gements du  vent,  qui  indique  le  poids  de 
l'air,  Anemoscopio  m. 

ANÉPIGRAPHE  (a-ne-pi-graf),  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  sans  litre  :  médaille  anépigraphe.  Che 
è   àsenza  titolo,  senza  leggenda  o  iscrizione. 

ANERIE  (d-n-ri),  s.  f.  Grande  ignorance  de 
ce  qu'on  devrait  savoir,  faute  causée  par  cette 
ignorance,  Asinità,  asineria,  asinaggine  f. 

ANESSE  (a^nès),  s.  f.  La  femelle  d'un  âne, 
Asina^,  miccia  f.  A 

Anesse,  bourrique  (syn.).  Anesse  présente 
l'animal  dans  l'ordre  de  la  nature  ,  comme 
bète  femrlle,  propre  à  la  génération  et  à  don- 
ner du  lait;  bourrique  la  présente  dans  l'ordre 
des  animaux  domestiques ,  comme  bête  de 
charge.  Le  premier  ne  se  dit  qu'au  propre  ; 
le  second  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

ANET  (a-nè).  s.  m.  Plante  qui  ressemble 
beaucoup  au  fenouil,  mais  dont  l'odeur  n'est 
pas  si  agréable.  La  semence  d'anet  est  stoma- 
chique et  anodine ,  elle  chasse  les  vents,  pro- 
voque l'urine ,  et  a  plusieurs  autres  vertus. 
Aneto   m. 

ANÉVRISMÀL,  LE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'ané Prisme,  qui  lient  de  l'anévrisme,  Che  ha 
dell'aneurisma. 

ANÉVRJSME  (a-ne-vrism),  s.  m.  T.  deMéd. 
Tumeur  caïuee  par  la  dilatation  ou  par  l'ou- 
verture d'une  artère,  Aneurisma  m. 

ANFRACTUEUX,EUSE  {an-fraç-tu-eu,  eus), 
adj.  Plein  de  détours  et  d'inégalités,  Torlo  e  in- 
trigato.  Chemin  anfrartueux,  Via  torta,  intrigata. 

ANFRACTUOSITÉ  (an:frac-tu-o-zi-lé),  s.  f. 
Détours  et  inégalités,  Gtrj[,witrig/ii,  circuiti  m.pl. 
g.  s.  f.  pi.  T.  d' anni.  Éminenccs  ou  cavités 
inégales,  qui  se  trouvent  dans  la  surface  des 
os.  Disuguaglianze  nella  superficie  dell'ossa  f.  pi. 

ANGAR1E  (an-ga-ri),  s.  f.  Obligation  d'un 
navire,  même  neutre,  de  charger  pour  le  gou- 
vernement, L'obbligo  a  cui  si  sottopone  un  va- 
sello di  /tir  cinico  pel  governo. 

ANGAÌUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ANGARIER,  v.  a.  Persécuter,  vexer,  tour- 
menter, forcer  à...,  Angariare,  vessare,  tormen- 
tare. 

ANGAR  V.  Hangar. 

ANGE  (anj),  s.  m.  Créature  purement  spi- 
rituelle et  intellectuelle,  Angelo,  Angiolo  m. 
Bon  ange,  Angelo  buono.  Mauvais  ange,  An- 
gelo cattivo,  g.  Quand  ce  mot  est  employé  sans 
epithète,  il  se  dit  généralement  de  tous  les 
esprits  bien-heureux  qui  composent  la  hiérar- 
chie celeste  Angelo,  spirilo   angelico  m.  g.  On 

le  dit  particulièrement  et  proprement  des  anges 
qui  sont  du  derider  chœur,  //  coro  degli  an- 
geli, g-  Ange  ,  se  dit  pour  signifier  une  per- 
sonne d'une  piétë  extraordinaire.  Angelo,  di 
Costumi  angelici  g.  On  dit  de  St.  Thomas  , 
qu'il  e.t  l'Ange  de  l'école,  pour  dire,  qu'il 
excelle  entre  les  scholastiques,  L'Angelo  della 
scuole,  g-  Dans  le  discours  ordinaire  ,  on  dit 
dune  personne  qui  (ait  une  chose  très-bien  , 
qu'elle  la  fait  comme  un  ange,  Fare  una  cosa 
alla  perfezione,  come  un  angelo.  §.  Ou  dit, 
qu'un  homme  voit  des  anges  violets,  pour 
dire,  que  c'est  un  fanatique  qui  a  des  visions 
creuses.  V.  Fanatique, Visionnaire. $.  Etre  aux  an- 
ges, se  dit  de  ceux  qui  sont  tellement  transportés 
de  joie,  qu'ils  en  paraissent  extasiés,  Andare  in 
visibilio.^.  IVire  aux  anges,  se  .lit  de  ceux  qui  rient 
seul.,,  niaisement,  et  sans  sujet  connu,  Ridere 
urli  a/tgioU.  «j.   Lit   d'ange,  sorte  de  lit  (pii  n'a 
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point  ilo  colonnes,  et  dont  les  rideaux  sont  sus- 
pendus en  l'air  ,  Lello  senza  colonne.  g.  Eau 
d'ange,  eau  de  senteur  qui  ne  fait  point  de 
mal  aux  personnes  vaporeuses  ,  Acqua  d'odore 
Così  detta.  §.  Ange,  se  dit  aussi  de  deux  boulets 
de  canon  attachés  ensemble  par  une  chaîne  ou 
par  une  barre  de  fer,  Palle  dì  cannone  attac- 
cale a'  due  capi  di  una  catena. 

\NGE.  ou  ANGUE,  s.  f.  Sorte  de  poisson 
de  mer  qui  ressemble   à  la  raie,   Squadro  ni. 

WGÉIOGRAPHIE  (an-jc-io-gra-fi),  s.  f. 
T.  de  comm.  C'est  la  description  des  poids, 
des  mesures,  des  vaisseaux  et  des  instruments 
propres  à  l'agriculture  ,  Angeiografia  f. 

ANGEL,  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Oiseau  dont 
le  bec  et  les  pieds  sont  noirs,  et  les  plumes 
d'une  couleur  brune  noirâtre  mêlée  de  jaune 
roussàtre,  Sorta  cf  uccello  della  grossezza  d'una 
pernice  cui  rassomiglia  non  poco. 

ANGELIQUE  (an-je-lic),  adj.  des  d.  g  Qui 
appartient  aux  anges,  qui  est  propre  aux  anges, 
Angelico.  §.  On  appelle  l'Ave  Maria,  la  Sa- 
lutation angelique,  L  Avemmaria f.,  il  saluto  an- 
gelico in.  §!  "  »e  dit  fig..  pour  marquer  une  per- 
fection extraordinaire,  une  qualité  excellente. 
Angelico,  £  angelo.  g.  prov.  Une  chère  angeli- 
que ,  une  chère  Ires-bonne  et  très-délicate, 
Trattamento  squisito,  eccellente. 

ANGÉLIQUE,  s.  f.  Plante  dont  la  racine  est 
fort  chaude  et  odoriférante,  Angelica  f.  g.  On 
nomme  encore  ,  Angélique  ,  un  instrument  de 
musique  à  seize  cordes,  qui  s'accorde  par  sons 
continus,  et  qui  tient  du  luth  et  du  téorbe, 
Strumento  musicale  composto  di  sedici  corde, 
che  partecipa  del  lento  e  della  tiorba. 

AN'GÉLlQUEMENT  (an-jc-lic-man),  adv. 
D'une  maniere  angélique.  Il  est  de  peu  d'u- 
sage. Angelicamente,  divinamente,  a  meraviglia, 
ver  eccellenza. 

ANGÉLISÉ,  F.E,  part.  V.  son  verbe. 

ANGÉLISEPi  (an-Jc-li-zè).  v.  a.  Inusité.  As- 
similer aux  anges  ,  Assimilare  agli  angeli.  §. 
v.  n.  Imiter  les  anges,  devenir  ange  .  Essere 
angelicafo  ,  divenire  angelo,  simile  agli  angeli. 

ANGÉLOLATRIE  (an-je-lo-la-tri),  s.  f.  Culle 
des  anges ,  Angclolatria  f.  ,  culto  degli  an- 
gioli m. 

ANGELOT,  s.  m.  Sorte  de  petit  fromage 
qui  »c  fait  en  Normandie,  Sorta  di  cacio  della 
Normandia.  §.  C'est  aussi  une  espèce  de  mon- 
naie qui  a  eu  cours  en  France  sous  Philippe 
de  Valoi's,  Agnolo   m. 

ANGÉLUS  (an-jc-lus),  s.  m.  Prière  qui  com- 
mence par  ce  mot,  Angélus,  en  l'honneur  du 
niystèrc  de  l'Incarnation,  et  qui  se  fait  trois 
fois  le  jour,  an  son  de  la  cloche  des  églises, 
le  matin,  à  midi ,  et  le  soir ,  L'Avemmaria, 
Ave  Maria  f. 

AN  GEMME,  ) 

ANGE  NE.       >  s.  m.   T.    de    lUison.    Fleur 

iNGÉHIN,    S 
imaginaire  qui  a  six  feuilles  semblables  à  celles 
de  la  quinte-feuille,  si  ce    n'est    qu'elles    sont 
arrondies   et  non   pas  pointues,   Quattro joglie. 

W»I\E  (an-ii-n),  s.  f.  .Maladie  delà  gorge, 
qui  rétrécit  le  larynx  et  le  pharynx,  et  em- 
pêche d'.iv  ilcr.  Angina,  scher ansia,  K/uinanzia  I. 

ANGIOGRAPHIE  (an-ji-o-gra-p),  s.  f.  T. 
d'anal.  La  description  des  vaisseaux,  veines  et 
■rtères,  Angiografia  f. 

AV.KlLOOIE  {an-ji-o-lo-ji),s.  f.  T. d'anal. 
La  partie  qui  traite  des  vaisseaux  du  corps 
humain,  Angiologia  f. 

ANGIOSPERME  [anyi-o-sperm),  adj.  des  d. 
g.  T.  de  botan.  Il  se  dit  des  plantes  dont  la 
i'  menée  est  enveloppée  dans  une  capsule  dif- 
férente de  leur  calice,  Anglospermatico, 

iNGIOTOMIE  (an-ji-o-io-mi),  b.  f.T.d'anat. 
Dissection  de»  vaisseaux,  Angiolomia,  incisione 
de' vosi  del  corpo  umano   f. 

ANGISCOPE,  s.  m.  V.  Microscope. 

ANGLAIS  lan-glè),  s.  m.  Langage  dont  se 
servent  les  Anglais  pour  exprimer  leurs  pen- 
sc-e%.  /.'infletè.  Savoir  l'anglais,   Saper  l'inglese. 

ANGLAISE  (an-glè-),  s.  f.  Sorte  de  danse, 
ion  air,   ('miti  addanza  ,  aria  di  contraddanza 

inglese  f.  g.  Sorte  de  voiture ,  Sorta  di  calesse. 
ANGLAISÉ,  EEj  part.  V.  son  verbe. 
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ANGLAISER  (an-glè-se") ,  v.  a.  Couper  la 
queue  d'un  cheval  à  l'anglaise,  Tagliar  la  coda 
d'un  cavallo  all'usanza  inglese. 

ANGLE  [angl),  s.  m.  Rencontre  de  deux 
lignes  qui  se  coupent,  Angolo  m.  g.  On  dit  aussi, 
les  angles  d'un  bataillon,  pour  dire,  les  coins 
d'un   bataillon.  Angoli,  fianchi  m.   pi. 

ANGLE  .  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ANGLEE,  adj.  f.  T.  de  blason.  Il  se  dit  d'une 
croix  en  sautoir,  quand  il  y  a  des  figures  mou- 
vantes qui  sortent  des  angles,  Angolato. 

ANGLER  (au-glé),  v.  a.  T.  d'orfèvre  en  ta- 
batière. Former  exactement  les  moulures  dans 
les  plus  petits  angles  du  contour,  Contornar 
bene,  incavar  bene  i  dintorni.  • 

ANGLET  (an-glè),  s.  m.  T.  d'archit.  Petite 
cavité  creusée  en  angle  droit,  qui  sépare  les 
bossages  ou  pierres  de  refend,  ou  les  traits  de 
la  gravure  des  inscriptions  dans  la  pierre  et 
le  marbre,  Intaglio  ad  angolo  retto  nelle  pie- 
tre o  marmi,  che  separa  le  bozze,  le  iscrizioni, 
e  simili. 

ANGLEUX,  EUSE  (an-gleâ ,  gleûz) ;  adj.  11 
ne  se  dit  guère  que  des  noix  dont  la  substance 
est  tellement  enfermée  dans  leurs  coquilles 
inégales,  qu'il  est  diflicile  de  l'en  tirer,  Male- 
scio, si  dice  della  noce  e  del  noce  di  peggior 
qualità. 

ANGLICAN ,  ANE ,  adj.  Il  ne  se  dit  que 
de  ce  qui  a  rapport  ala  religion  dominante  en 
Angleterre,  Anglicano.  §.  Il  est  aussi  substantif  en 
parlant  des  personnes,  Anglicano. 

ANGLICANISME,  s.  m.  La  religion  protes- 
tante qui  domine  en  Angleterre  ,  Anglicani- 
smo  m.,  religione  anglicana  (. 

ANGLICISME  (ang-li-sism),  s.  m.  Faconde 
parler  anglaise,  Anglicismo  m. 

ANGLOIK  (an-gloar),  s.  m..  Instrument  ser- 
vant à  tracer  des  angles.  V.  Équerre. 

ANGLOMANE  (an-glo-ma-n) ,  adj.  des  d.  g. 
Imitateur  ,  admirateur  outré  de  ce  qui  se  pra- 
tique chez  les  Anglais  ,  Anglomano  ,  ammira- 
tore   eccessivo  de'  costumi  degli  Inglesi. 

ANGLOMANIE  (an-glo-ma-ni),  s.  f.  Anglo- 
mania {..furore  di  ammirare  e  d'imitare  gl'Inglesi. 

ANGLOMANISER,  v.  n.  fam.  Imiter  les  An- 
glais, Imitare  a  dritto  e  a  torlo  gl'Inglesi,  an- 
glomanizzare  (voce  dell'uso). 

ANGOISSÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ANGOISSE  (an-gods),  s.  f.  Grande  affliction 
d'esprit,  Angoscia  f.,  travaglio,  affanno  m., doglia 
f.,  dolore,  ti-ambasciamento,  crepacuore  m.  g.  Poi- 
re d'angoisse,  certaines  poires  si  âpres  et  si  re- 
vèelies  au  goût  ,  qu'on  a  peine  à  les  avaler, 
Sorta  di  pere  molto  acerbe.  §.  Poire  d'angoisse, 
certain  instrument  de  fer  ,  en  forme  de  poire 
et  à  ressort,  que  les  voleurs  mettent  par  force 
dans  la  bouche  des  personnes,  pour  les  empêcher 
de  crier.  Strumento  di  ferro  a  foggia  dì  pera, 
che  i  ladri  cacciano  in  bocca  alle  persone  acciò 
non  gridino.  §.  fig.  Avaler  des  poires  d'angoisse, 
avoir  de  grands  déplaisirs,  Trangugiar  disgusti. 

ANGOISSER  (an-goa-sé),  v.  a.  Angosciare  , 
affliggere t  infastidire. 

ANGOISSEUX  (rtii-^a-ien),  adj.  m.  Il  est 
vieux.   Aspro,  rigidn,  molesto,  fastidioso. 

ANGON  (an-goii),  s.  m.  Javelot,  deini-pique 
à  l'nsnge  des   Francs.  V.  Javelot. 

ANGORA  ,  adj.  et  subst.  Chat,  lapin,  chèvre 
à  long'  poils,  dont  les  espèces  sont  originai- 
res d'Angora,  Gatto  od  altro  animale  d'Angora. 
§.  Demi-angora,  qui  tient  le  milieu  entre 
l'espère  angora  et  l'espèce  commune,  Gatto  od 
altro  animale  di  natura  mista  fra  la  specie 
comune  e  quella  d' Angora. 

ANGOURE  (  an-gur  ) ,  s.  f.  T.  de  botan. 
Genre   de   plantes  cuenrbitacées ,   Cuscuta  f. 

ANGOUhlA  (  an-gh-iia) ,  s.  m.  Espèce  de 
melon   d'eau  ,   Cocomero  m. 

ANGl'iOIS  (an-grixi)  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  dans  les  boutiques  d'ouvriers  aux  pe- 
tits coins  qui  servent  à  affermir  un  marteau 
avec,  son   manche  ,  Ilielte  f.   pi. 

ANGUICIIUI'.E  (an-ghi-sciùr)  ,  s.  f.  T.  de 
chasse.  L'érbarpe  où  est  attaché  le  cor  ou  la 
trompe  île  chasse  ,  Cordoncino  o  striscia  ,  a 
guisa  di  tracolla  ,  cui  si  porla  attaccato  il 
corno  da  caccia. 
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ANGUILLAIE  (  an-ghi-gliad  ) ,  s.  f.  Coup 
qu'on  donne  à  quelqu'un  avec  une  peau  d'an- 
guille ,  Staffilata  ,  sferzata  data  con  istaffde 
di  pelle  di  anguilla  f.  g.  Il  se  dit  aussi  des 
coups  qu'on  donne  avec  un  fouet,  Staffilala  , 
sferzala  f. 

ANGUILLE  (an-ghi-glie),  s.  f.  Poisson  d'eau 
douce  et  de  mer,  long,  menu, et  de  la  figure  d'un 
serpent,  Anguilla  f.  g.  On  dit  fig.  et  proverb., 
qu'il  y  a  quelque  anguille  sous  roche  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  quelque  chose  de  caché  dans 
l'affaire  ,  dans  l'intrigue  dont  il  s'agit ,  Galla 
ci  cova.  %.  Écorchcr  l'anguille  par  la  queue  ., 
pour  dire  ,  commencer  par  où  il  faudrait  fi- 
nir, Cominciare  d'onde  bisognerebbe  finire. 
g.  On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément, 
d'un  homme  qui  trouve  moyen  d'échapper 
lorsqu'on  le  croit  tenir,  qu'il  s'échappe  comme 
une  anguille,  Sguizzar  come  un'anguilla.  §.  An- 
guille de  sable  ,  petit  poisson  long  ,  bleu  ,  à 
ventre  argenté ,  Pesciolino  così  detto.  §.  An- 
guille, faux  pli  qui  se  fait  aux  draps  sous  les  pi- 
les des  moulins  à  foulon  ,  lorsque  les  foulons 
ne  sont  pas  assez  attentifs  à  lf s  faire  frapper 
comme  il  faut,  Pieghe  che  fanno  si  alla  guai* 
chiera.  §.  Animalcules  que  l'on  ne  découvre 
qu'à  l'aide  du  microscope  dans  certaines  li- 
queurs, telles  que  le  vinaigre,  l'infusion  de  la 
poussière  noire  du  blé  gâté  par  la  nielle  etc.  , 
dans  la  colle  de  farine  etc.,  Anguillelte   f.   pi. 

ANGUILLÈRE  (au-ghi-glièr) ,  s.  f.  Lieu 
où  l'on  nourrit ,  où  l'on  conserve  des  anguil- 
les,  Anguilliera  f. 

ANGUILLERS  (  an-ghi-glié  )  ,  s.  m.  pi.,  ou 
Anguillées,  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Canaux  qui  sont 
à  fond  de  cale  ,  pour  conduire  les  eaux  à  la 
pompe,  Anguille,  lumiere  f.  pi. 

ANGULAIRE  (  an-gu-lèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  un  ou  plusieurs  angles  ,  Angolare ,  che  ha 
angoli,  g.  On  appelle,  pierre  angulaire,  la  pre- 
mière pierre  fondamentale  qui  fait  l'angle  d'un 
bâtiment,  Pietra  angolare  o  sia  fondamentale, 
cantone  di  pietra.  C'est  dans  ce  sens  que  Jésus- 
Christ  est  appelé  figurément  dans  lÉcriture , 
la  pierre  angulaire,  Gesù  Cristo  pietra  ango- 
lare. §.  subst.  f.  Il  se  dit  d'une  artère  qui  passe 
au  grand  angle  de  l'œil,  et  vient  aboutir  à  la 
jugulaire  externe  ,  Angulare  f. 

ANGULAIREMENT  {an-gu-lèr-man)  ,%adv.  , 
Angolarmente,  con  angoli  di  un  numero  i'/i- 
determìnato. 

ANGULEUX,  EUSE  (  an-gu-leû,  leùz  )  ,  adj. 
Qui  a   plusieurs  angles  ,  Angoloso,  canterino. 

ANGUSTICLAVÉ  (  an-gus-ii-clav  )  ,  s.  m. 
Tunique  «pie  portaient  les  chevaliers  Romains  , 
Angusticlavio  m.  ,  abito  dell'ordine  equestre 
presso  i  Romani. 

ANGUSTIE,  EE  (  an-m-sti-è  ),  adj.  Etroit, 
serré.  Il  ne  se  dit  que  d'un  chemin  ,  Stretto, 
angusto. 

ANIIELER  (a-ne-lè)  ,  v.  n.  T.  de  verr.  En- 
tretenu le  feu  à  une  chaleur  convenable,  Man- 
tenere il  fuoco  eguale  nelle  fornaci  di  vetro. 

AN11IMA  (a-ni-mà)  ,  s.  m.  Oiseau  de  proie 
aquatique  du  Brésil.  Il  a  sur  la  tète  une  cor- 
ne.  Uccello  acquatico  di  rapina. 

ANI  ,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
pies,  Sorta  d'uccello  dell'  America  meridionale 
del  genere  delle  gazze. 

ANICROCHE  (a-ni-cro-sc) ,  s.  f.  Difficulté, 
embarras.  H  est  fam.  Ostacolo,  impedimento  in., 
difficoltai.,  garbuglio,  imbarazzo ,  intoppo,  tac- 
cola rn. 

ANIER  (d-n-ic),  s.  m.  Celui  qui  conduit 
des  ânes,  Asinaio  m.,  colui  che  guida  gli  asini , 
che  va  dietro  gli  asini.  §.  On  appelle  ,  rude 
ànier  ,  un  pédagogue  qui  traite  rudement  ses 
écoliers.  A  rude  âneArude  ânicr,  A  rozzo  asino 
rozzo  asinaj'o.  Fém.  Anière. 

ANIL,  s.  m.  Plante  du  Brésil  dont  on  tire 
l'indigo  ,  Anil ,  pianta  da  cui  si  trae  V  indaco. 

ANILLE  (a-ni-glie),  s.  f.  Fer  de  moulin  ;  ce 
sont  deux  crochets,  adosses  et  liés  ensemble, 
qui  supportent  la  meule  courante.  Ferro  da 
mulino  m.  g.  Filet  de  la  vigne,  des  pois  etc., 
Piaccio  m.  §.  Au  pi  Béquilles  d'une  vieille 
femme  ,  Stampelle  f.  pi. 

ANIMAD VERSION  (a-ni-mad-ner-sion),  s.  f. 
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T.  de  palais.  Correction  en  paroles  seulement, 
Avviso  m.,  correzione,  i-iprensione  f. 

ANIMAL  (a-ni-mal),  s.  m.  Être  compose' d'un 
corps  organisé  et  d'une  aine  sensitive ,  Ani- 
male m.  g.  Par  mépris,  une  personne  stupide 
ou  grossière,  Animale  m.,  bestia  f.,  goffo  ,  stu- 
pido m. 

Animal ,  bète,  brute  (syn.).  Animal  com- 
prend tous  les  élres  organisés  vivants,  bête  ca- 
ractérise une  classe  d'animaux  par  opposition 
à  l'homme  ;  brute  indique  les  sortes  de  bêtes 
livrées  à  l'instinct  le  plus  grossier.. On  appelle 
un  homme  animal,  pour  lui  reprocher  la  gros- 
sièreté, la  brutalité;  on  l'appelle  bêle,  lorsqu'on 
J'accuse  de  déraison,  d'incapacité  ,  d'ineptie  ; 
on  l'appelle  brute,  pour  exprimer  la  déraison 
complète,  l'extrême  bêtise,  et  surtout  l'aveu- 
gle brutalité. 

ANIMAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  à  l'ani- 
mal ,  Animale  ,  animalesco,  g.  T.  d'hist.  nat. 
On  appelle  règne  animal  la  classe  des  animaux, 
Regno  animale,  g.  En  chimie  ,  les  huiles  ani- 
males sont  celles  qui  ont  été  _  tirées  des  ani- 
maux ,  Olj  animali.  g.  Dans  l'Ecriture  Sainte, 
animal  signifie,  sensuel,  charnel,  et  est  opposé 
au  spirituel ,   Carnale. 

ANIMALCULE  (a-ni-mal-cul) i,  s.  m.  Petit 
animal  ,  qu'on  ne  peut  voir  qu'à  l'aide  du  mi- 
croscope, Animaletto,  aniinalino  m. 
"  ANIMALISATION  (a-ni-ma-li-za-sion),  s.  f. 
T.  d'hist.  nat.  Changement  des  aliments  eu  la 
substance  animale,  Animalizzazioue  f.,  l'anima- 
lizzarsi. 

ANIMALISE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ANIMALISER  (a-ni-ma-li-zè),  v.  a.  Convertir 
une  substance  en  celle  de  l'animal ,  Animaliz- 
zare.  g.  Fig.  Rabaisser  au  rang  des  animaux, 
Degradare  alla  condizione  di  animal  bruto,  g.  v. 
pr.  S'animaliser  ,  acquérir  la  propriété  caracté- 
ristique de  la  matière  animale  ,  Animalizzarsi, 
acquistar  le  proprietà  della  materia  animale. 

ANLYIVLISTES  (a-ni-ma-list),  s.  m.  pi.  Gr. 
Voc.  Physiciens  qui  enseignent  que  les  embryons 
sont  non  seulement  tous  formés,  mais  déjà 
très-vivants  dans  la  semence  du  père,  Anima- 
listi m.  pi. 

ANIMALITÉ,  s.  f.  Ce  qui- constitue  l'animal, 
Animalità  f.,    stalo   d'un  corpo  animalo. 

ANIMATEUR ,  adj.  et  s.  m.  Qui  donne 
l'ame  ,  la  vie  ,  Animatore  m. 

ANIMATION  (a-ni-ma-uon),  s.  f.  T.  didacl. 
L'union  de  l'aine  au  corps ,  Animazione  f. 

ANIME,  ÉE,  adj.  et  part.  V.  son  verbe,  g.  On 
dit  d'une  bells  personne  à  qui  il  manque  un  cer- 
tain air  vif,  que  c'est  une  beauté  qui  n'est 
point  animée,  Sejiz'  anima,  senza  spirilo,  senza 
brio  ,  senza  vivacità,  g.  Teint  animé  ,  Colorilo 
acceso,  g.  Style  animé,  Siile  concitato,  brioso. 
g.  T.  de  blason.  Un  cheval  animé  est  celui 
qui  parait  en  action ,  Cavallo  in  atteggiamento 
di  moto. 

ANIMELLES  (a-ni-miiy,  s.  f.  pi  T.  decitisi,, e. 
C'est  ainsi  qu'on  appelle  l'es  testicules  du  bé- 
lier ,  Granelli  m.  pi.  g.  On  appelle  aussi  de 
ce  nom  les  pieds  ,  la  tète  ,  lé  cou  etc.,  des 
volailles  et  autres  animaux  ,  Frattaglie  L  pi. 

ANIMER  (a-ni-mé),,  y.  a.  Mettre  l'ame,  le 
principe  de  la  vie,  dans  un  corps  organisé, 
Animare,  infonder  l'anima,  g.  En  parlant  des 
saints  ,  on  dit  que  Dieu  les  anime  de  son  esprit , 
que  c'est  lui  qui  les  éclaire  ,  qui  les  fortifie  , 
qui  les  fait  agir  ,  Animare.  On  dit  dans  le 
incinc  sens  ,  que  le  zèle  de  Dieu  anime  un 
homme,  qu'un  missionnaire  est  animé  d'un  saint 
lèlc  ,  Accendere,  infiammare,  ardere,  g.  Exci- 
ter, Animare,  inanimare,  incoraggiare ,  eccita- 
re, accendere,  dar  animo,  ardimento,  g.  Don- 
ner de  la  vivacité,  di'  l'action,  Ravvivare,  dar 
brìo,  vivacità,  forza,  g.  Irriter,  lucilie  en  co- 
lere, Irritare,  eccitare,  incitare,  inanimire , 
incollerire,  g.  Donner  de  lu  sensibilité  et  du 
mouvement  ,  Animare,  muovere-,  commuovere. 
§.  Donner  de  la  force  à  un  ouvrage  d'esprit, 
■oit  pu  Ics  traits  vifs  et  brillant»  que  l'on  y 
jette,  soit  par  la  manière  vive  dont  on  le  pro- 
nonce, Animare.  On  dit  à-peu-près  d  .ns  ce  même 
sens,  animer  la  conversation,  pour  dire,  la  ren- 
dre plus  vive,  Ravvivare,  tener  lieto,  animare. 
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§.  Il  sert  aussi  pour  marquer  la  force  et  l'air 
de  vie  que  les  sculpteurs  et  les  peintres  don- 
nent à  leurs  figures,  Animare ,  dar  anima, 
spirilo.  §.  v,  pr.  S'animer  ,  prcad:e  courage. 
Animarsi ,  incoraggiarsi,  g.  Prendre  de  la  vi- 
vacité ,  de  l'éclat  ,  Ravvivarsi ,  riscaldarsi. 
g.  v.  réc.  S'animer,  s'exciter  mutuellement, 
Incoraggiarsi,  farsi  animo  a  vicenda. 

ANIMISTES  (a-ni-misl) ,  s.  m.  pi.  Ceux  qui 
regardent  l'aine  comme  cause  du  mouvement, 
Animisti  m.  pi. 

ANIMOSITÉ  (a-ni-mo-zi-tc),  s.  f.  Mouve- 
ment de  haine,  par  lequel  on  est  porté  à  nuire 
à  quelqu'un  de  qui  on  a  reçu  ou  cru  recevoir 
quelque  offense ,  Animosità  f,  odio,  rancore  m. 
Animosité  ,  inimitié  (syn.).  Li'animosité  est 
un  sentiment  vif  et  permanent  de  haine  ; 
l'inimitié  est  un  éloignement ,  une  division 
entre  des  personnes  faites  pour  s'aimer. 

ANINGA  (a-nen-gà),  s.  f.  Racine  qui  croît 
dans  les  Antilles,  assez  semblable  à  la  squine  , 
et  dont  la  décoction  sert  actuellement  pour 
rafiner  le  sucre  ,  Aninga  f. 

ANIS  (a-ni),  s.  m.  Plante  odoriférante  ,  qui 
porte  une  graine  de  même  nom,  ronde  et  un 
peu  longue,  qu'on  met  au  rang  des  quatre  se- 
mences chaudes,  Anice  m.  g.  Anis,  sorte  de  dra- 
gées faites  avec  de  l'anis,  Anici  inzuccherati  m.  pi. 

ANISCALPTOR  ,  s.  m.  Un  des  muscles  du 
corps  humain  ,  Aniscallore  m.  V.  Torche-cul. 

ANISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ANISER  (a-ni-ze),  v.  a.  Mettre  une  couche 
d'anis  sur  quelque  chose  ,  Far  una  crostala 
d'  anici  ,  coprir  d'  anici. 

ANISETTE  (a-ni-zèt),  s.  f.  T.  de  comm. 
Liqueur  faite  avec  l'infusion  des  anis ,  Ani- 
setto  m. 

ANKYLOBLÉPHARON^c/ii-fo-We/a-r-o/i), 
s.  m.  Maladie  des  paupières  adhérentes  à  la 
cornée  ,  Anchiloble/àion  m.,  malattia  per  cui 
le  palpebre   restano   chiuse. 

ANK.YLOGLOSSE  (an  chi-lo-glos) ,  s.  m.  T. 
de  mêd.  Vice  du  filet  ou  ligament  de  la  langue, 
qui  est  trop  court  de  naissance  ,  ou  endurci 
par  quelque  cicatrice,  Anchiloglossi  f. 

ANKYLOSE  (an-chi-lóz) ,  s.  f.  Privation  de 
mouvement  dans  les  articulations  ou  jointures, 
Anchilosi  f. 

ANNA,  s.  m.  Petit  animal  do  Pérou,  qui  in- 
fecte par  son  odeur  les  lieux  où  il  couche  , 
Sorta  d'animaluccio  del  Perù  di  pessimo  odore. 

ANNAISASSES  ,  s.  m.  et  f.  pi.  Couvertures 
ou  pagnes  qui  se  font  à  Rouen  et  eu  I  Ioli. nule. 
Elles  sont  très-propres  pou»  le  commerce  de 
Guinée  et  particulièrement  de  la  côte  d'An- 
gola.    Sorta  ili  coperte. 

ANNAL,  LE  (an-nal,  ndl),  adj.  T.  de  prat. 
Qui  ne  dure  qu'un  an  ,  ou  qui  n'est  valable 
qjie  pendant  un  an  ,  Annuo. 

ANNALES  (an-ndl)  ,  s.  f.  pi.  Histoire  qui 
rapporte  les  événements  année  par  année,  .in- 
nati m.  pi.  g.  Dans  le  style  soutenu,  Annales  se 
prend  indifféremment  pour  Histoire.  V.  ce  mot. 

ANNALISTE  (an-na-list),  s.  m.  Historien. qui 
écrit  des  annales,  Annalista,  scrittoi-  d'an nalim. 

ANNATE  (an-nat\  s.  f.  Droit  que  l'on  paie 
au  pape  pour  les  bulles  des  évechés  et  des 
ahbaycs,  et  qui  cousiste  duiw  le  revenu  d'une 
année  .  Annoia  f. 

ANNEAU  (wnà),,  s.  m.  Cercle  fait  d'une 
matière  dure  ,  qui  sert  à  attacher  quel- 
que chose,  on  qui  fail  partie  d'une  chaîne  , 
Anello  m.  g.  Les  anneaux  d'un  rideau,  Cam- 
panelle f.  pi.  g.  Bague..  V.  ce.  mot.  g.  (ig.  Il  se 
dit  des  boucles  qui  se  font  par  la  frisure  des 
cheveux,  Anelli,  ricci  m.  pi.  g.  J'.d'astrou.  On 
a|>pelle,  amicati  de  Saturne,  un  corps  lumineux 
en  forme  de  cercle  ,  qui  environne  la  planète 
de  Saturne,  et  qui  en  est  à  quelque  distance, 
Aneli»  di  Siti,,,-, :ii  m.  g.  Anneau  astronomique  , 
instrument  pour  mesurer  la  hauteur  des  astres 
qui  font  ombre  sur  la  terre  ,  Anello  astrono- 
mico, g.  Anneau  solair.e  ,  ou  horaire ,  petit 
cadran  portatif,  Orologio  salare  portatile,  g. 
2\  de  iiuu-.  Anneaux  à  fiche  ,  chevilles  de  1er 
percées  d'un  trou  dans  lequel  passe  un  anneau 
ou  boucle  de  fer,  et  qu'on  appelle  aussi  Che- 
villes à  boucle  ,  Caviglie  di  ferro   cou  anello. 
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ANNÉE  (a-nè),  s.  f.  Le  temps  que  le  soleil 
emploie  à  parcourir  les  douze  signes  du  zo.- 
diaque, et  qui  est  de  douze  mois,  Anno  m.  g.  An- 
née lunaire,  l'espace  de  douze  et  quelquefois 
treize  révolutions  de  la  lune  autour  de  la  ter- 
re. Elle  se  nomme  alasi  pour  la  distinguer  de 
l'année  solaire  ,  ou  année  proprement  dite  j 
qui  est  de  365  jours.  Anno  lunare  m.  g. 
Année  astronomique ,  le  temps  que  le  soleil 
emploie  à  revenir  au  même  point  du  zodia- 
que d'où  il  était  parti,  Anno  astronomico  m. 
g.  Année  civile,  celle  que  les  peuples  ont 
établie  pour  faire  leurs  supputations,  et  où  ils 
n'emploient  que  des  nombres  ronds  et  d'un 
usage  commode  :  alors  l'année  civile  se  dit 
par  opposition  à  l'année  astronomique,  qui  est 
calculée  exactement  sur  le  cours  du  soleil  jus- 
qu'aux dernières  minutes.  Anno  civile  m.  g. 
Année  anomalistique,  révolution  de  la  terre  , 
son  départ  et  son  retour  au  même  point,  Anno 
anomalislico  m.  g.  Année  républicaine  ,  celle 
adoptée  par  la  République  Française  ,  et  qui 
commençait  à  l'équinoxe  d'automne,  Anno 
repubblicano ,  della  Repubblica  Francese  ni. 
g.  Année  d'exercice  ,  celle  où  l'on  exerce 
actuellement  une  charge  que  plusieurs  of- 
ficiers ont  droit  d'exercer  l'un  après  l'autre  , 
Anno  in  cui  si  è  nell'  attuai  esercizio  d'  una 
carica,  g.  Année  de  probation  ,  celle  pen- 
dant, laquelle  un  religieux  ou  une  religieuse 
font  leur  noviciat  ,  Anno  di  prova,  del  novi- 
ziato m.  g.  Année  de  deuil,  celle  pendant  la- 
quelle on  est  obligé  de  porter  le  deuil  d'une 
personne  morte,  Anno  del  lutto  m.  g.  Bonne  an- 
née, une  année  abondante  en  blés,  en  vins  etc., 
mauvaise  année  ,  une  année  où  la  récolte  a 
été  mauvaise  ,  Buona  o  cattiva  annata  f.  g.  En 
parlant  du  revenu  annuel  d'une  terre,  on  dit, 
qu'elle  vaut  tant,  année  commune,  pour  dire, 
en  faisant  compensation  des  mauvaises  années 
avec  les  bonnes,  Un  anno  per  l' altro  m.  g.  Il 
se  dit  aussi  du  revenu  d'une  année,  Annata  f. 
V.  aussi  An.  , 

ANNELÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ANNELER  (a-n-lè),  v.  a.  U  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  parlant  des  cheveux,  les  friser,  les 
tourner  en  boucles ,  Arricciare  i  capelli, 
inanellarli,  g.  T.  d'ècon.  rur.  Attacher  un  (il 
de  fer  au  nez  d'un  porc,  pour  l'empêcher  de 
fouiller  ki  tette,.  Legare  con  un  filo  di  ferro  il 
mino  ili  un  porco  perchè  non  possa  grufolare 
e  sommovere  il  terreno. 

ANNELET  (a-n-lè),  s.  in.  Petit  anneau,  Anel- 
letto,  g.  pi.  T.  de  blason  et  d'archit.  Petits 
anneaux  ,  petits  listels  au  chapiteau  dorique, 
Anelletti,  listcllelti  m.  pi. 

ANNELUiiE  (a-n-hii-),  s.  f.  Frisure  de  chc- 
veux  par  anneaux,  Inanellamento  m  ,  arric- 
ciatura de'  capelli  f. 

ANNEXE  (  a/i-necs  ) ,  s.  f.  Bien  uni  à  un 
autre.  H  se  dit  des  terres  ou  domaines  atta- 
chés à  une  seigneurie  dont  ils  n'étaient  pas 
mouvants  ou  dépendants  ,  Annesso  ,  unito  m. 
g.  Ou  le  dit  d'une  église,  où  l'on  fait  les  fonctions 
paroissiales  ,.  et  qui  relève  d'une  cure  :  cette 
église  s-' appelle  aussi  église  succursale.  V.  ce  mot. 

ANNEXÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ANN.EXEU  (an-nec-sc)  ,  v.  a.  Joindre,  atta* 
cïier.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  d'une  ter- 
re, d'un  droit,  d'une  prérogative  qu'on  joint 
à  une  terre,  à  un  bénéfice,  à  une  charge.  At- 
taccare; unire,  giugnere,  congiugnere. 

ANNEXION  (an-nec-sion) ,  s.  f.  Union,  en 
parlant  des  bénéfices  auxquels  la  prêtrise  est 
annexée,    Unione,  connessione  f. 

ANNIHILATION  (an-ni-i-la-sion) ,  s.  f.  V". 
Anéan  lisse  ment. 

ANNIHILÉ,  ÉE,  part.  V.  son.  verbe. 

ANNIHILER  (an-ni-i-lé),  v.  a.  V.  Anéantir. 

ANNION  (a-ni-on),  s.  f.  T.  de  droU.  Délai 
d'un  an,  accordé  par  la  chancellerie  à  un  dé- 
biteur ,   Dilazione,  proroga  per  uu  anno  f. 

ANNIVERSAIRE  (a-ni-vei-sèr). ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  se  l'ait  d'année  en  année,  au  incnic  jour, 
l'année  étant  révolue  ,  Anniversario,  annuale. 
g.  s.  m.  Il  ne  se  dit  que  d'une  fête,  d'un  ser- 
vice, que  l'on  célèbre  une  fois  chaque  aimée  à 
perpétuité  ,  Anniversario  m. 
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ANNOISE  (<m-iwnt).  s.  f.  Hante  que  le  pou- 
pie  appelle  herbe  de  la  Saint-Jean,  bile  pousse 
plusieurs  tiges  liantes  île  quatre  à  cinq  pieds, 
et  garnies  île  feuilles  qui  approchent  île  celles 
île  l'.ih-\ utile.  Un  l'emploie  dans  les  maladies 
In  itérìques.  Artemisia  1. 

.'..•"•.::..'.:. 'Oa  .  s.  f.  t.  de  rkèt.  C'est 

une  allusion  qui    roule  sur  les    noms  ,  un  jeu 
de   mots,   l'in  tinonia.ua  (.,  bisticcio  m. 

ANNONAIRE  (a-wwièr),  adj.  des  d.  g.  Nom 
des  provinces  et  des  villes  d'Italie  quie'taient 
obligées  de  fournir  une  cerlainc  quantité  de 
par  an  à  la  ville  de  Rome,  Annonario. 
ANNONCE  (ii-noiis)  ,  s.  f.  Avis  au  public, 
verbal  on  écrit  ,  Avviso  in.  g.  Avis  particu- 
lier, publication  l'e  mari  âge  ,  action  d'an- 
u .ncei  ,  Annunzia  m...  pubblicazione  di  matri- 
monio f..  proclania  ni. 

ANNONCÉ,  LE,  part.  V.  son  verbe. 
ANNONCER  (a-non-se)  ,  v.  a.  Faire  savoir 
une  nouvelle  à  quelqu'un  ,  l'avertir  de  quel- 
que chosC  ,  Annunziare  ,  far  sapere  ,  portar 
novelle  ,  far  ambasciate  ,  dar  nuova  ,  avvi- 
sare, avverare,  g-  Predire  ,  assurer  qu'une 
chose  arrivera,  Annunziare,  antidire  ,  predne. 
§.  Lire  le  signe  de.,  Annunziare,  minacciare, 
indicare.  §.  Annoncer  quelqu'un  ,  avertir  de 
son  arrivée,  l'orlar  l'ambasciala  dell'arrivo  di 
alcuno,  ti-  Publier,  manifester M  Pubblicare, 
manifestare.  Annoncer  l'évangile,  Predicare  il 
vangelo.  ^.  Promettre  ,  faire  espérer,  Promet- 
tere ,  dare  a  sperare  g.  v.  pr.  Se  faire  con- 
naître d'une  manière  particulière  et  par  des 
effets  particuliers,  Annunziarsi,  farsi  conoscere 
d'un  modo  particolare. 

ANNONCEUR,  ANNONCIATEUR  (a-non- 
scur,  a-non-sia-leur),  s.  m.  Qui  annonce  ,  Av- 
visatore in. 

ANNONCIADE  (a-non-si-ad),  s.  f.  T.  d'hist. 
moti.  -Nom  commua  à  plusieurs  ordres,  les  uns 
religieux,  le»  autres  militaires,  institues  avec 
une  vue,  un  rapport  à  l'Annonciation,  An- 
nunziala f. 

ANNUNCIAI  'ION  (a-non-si-a-sion)  ,  s.  f. 
Message, de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge,  pour 
lui  annoncer  le  mystère  de  l'incarnation,  Au- 
twnziazione  f.  ti-  C  est  aussi  le  jour  auquel  ré- 
élise célèbre  ce  mystère,  Annunziamone,  la 
festa  dell' annunziazione  di  Maria  Vergine  f. 
ANNONE  (a-no-n),  s.  f.  Provision  de  vivres 
pour  un  an,  Annona,  vettovaglia  f.  ti-  Sorte 
d'arbre  de  l'Amérique  méridionale,  Sorla  d  al- 
bero dell'  America, 

ANNOTATEUR  (a-no-ta-leur)  ,  s.  in.  Celui 
qui  fait  des  notes,  des  remarques  ,  Glossatore, 
commentatore  m. 

ANNOTATION  (a-no-ta-sion),  s.  f.  Note  un 
peu  longue  que  l'on  fait  sur  un  livre,  pour  en 
éclaircu  quelques  passages,  Annotazionei.  <j.  T. 
de  piai.  L'état  et  inventaire  des  biens  mar- 
ques et  saisis  par  autorité  de  justice  sur  un 
criminel,  ou  sur  un  accusé,  Annotazione.,  noia  f. 
Chiamala  cosi  l'inventario  de' beni  co njiscali  ad 
Un   accusato   ayculc  ,   decretalo   di   cattura. 

ANMill'..  ì'.K,  part.  V.  son  verbe. 

ANNOTER  (a-no-tc),  v.  a.  T.  de  piai.  Mar- 
quer l'étal  des  biens  saisis  par  autorité  de  jus- 
jjce  sut  un  criminel  ou  sur  un  accusé,  Far 
V  inventario  tuf  beni  sequestrati. 

ANNO  UNI.  (a-no-li-n)  ,  8.  f.  T.  de  limi-. 
pàque  annotine,  anniversaire,  L'annua  Pasqua. 

\s\\   ILES,  ou  EMBL1S,  s.    f.    pi.  T.  de 

ennui.    Y.  pene   de   inyrobolans  ,  Emblici  m.   pi. 
ANNUAIRE  (a-nu-èr)  ,  s.  m.  Calendario,  al- 

MU""'     ')    IH. 

AN  Mi  Kl.  (a-nu-èl),  i.  m.  Il  se  dit  d'une  messe 
qtte  l'on  Ini  dire  tous  les  jours  pendant  une 
année,  pour  ine-  personne  morte,  à  compter 
du  |Oiir  de  sa  mort,  Annuale,  perpetuo  ni.  Il  a 
ordonne:  un  annuel  après  si  mort ,  on  a  chargé 
un  i<l  prêtre  de  cet  onnnel.  'J.  Il  se  dit  aussi 
du  droit  qu'un  officier  paie  au  roi  pour  la  con- 
servation de  sa  charge  en  cas  de  inoit.  V.  An- 
nuii adj. 

ANNUEL, ELLE  {a-nu-èl,  et),  adj.  Qui  ne 
dure  qu'un  an,  Annuo,  d'un  anno,  che  dura 

un   aiuto,   annuario.   g.    Annuel,  se    1I1I    aussi  de 
certaines  choses  qui  ai  rivent,  qui    reviennent 
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tous  les  ans  ,  comme  ,  revenu  annuel  ,  rente 
annuelle  .  Annuo  ,  annuale  ,  rP  un  anno.  Le 
consulat  à  Rome  était  annuel  ,  l'exercice  de 
celle  ch.irop  est.  annuel.  £,  Pisntes  a!!!î"t'i- 
les  ,  certaines  plantes  qui  ne  viennent  que 
de  graine  ,  et  qu'il  faut  semer  tous  les  ans; 
fleurs  annuelles  ,  les  fleurs  de  ces  plantes. 
Piaule,  fiori  annuali.  §.  On  le  dit  de  ce  qui 
s'opère  dans  le  courant  d'une  année,  comme, 
le  mouvement  annuel  du  soleil,  qui  est  la  ré- 
volution  de  cet  astre  d'un  point  du  zodiaque 
au  même  point,  L'annua  rivoluzione  del  sole. 
g  On  appelle  droit  annuel  ,  le  droit  que  cer- 
tains officiers  paient  au  roi  chaque  année,  pour 
consci  ver  au  profit  de  leurs  héritiers  leurs 
charges,  qui.  sans  cela,  vaqueraient  par  leur 
mort  au  profit  du  roi,  Sorla  d'annuo  diritto 
che  pagati  in  Francia  da  alcuni  uffizioli,  ac- 
ciò  la  caiica  loro  passi  agli  eredi. 

ANNUELLEMENT  {a-nu-èl- m  an) ,  ndv.  Par 
chaque  année,  Annualmente ,  d'anno  in  anno! 
ogni  anno. 

ANNUITÉ  (a-nu-i-te),  s.  f.  Il  se  dit  d'une 
sorte  d'emprunt  par  lequel  le  débiteur  s'en- 
gage à  faire  annuellement,  pendant  un  nom- 
bre d'années  limité ,  un  paiement,  qui  com- 
prend la  rente  du  capital  et  un  rembourse- 
ment d'une  partie  de  capital ,  de  sorte  qu'au 
bout  du  terme  indiqué  ,  le  débiteur  est  entiè- 
rement libéré  ,  Prestilo  con  obbligo  di  pagar 
annualmente  gl'interessi  e  una  porzione  del 
capitale. 

ANNULABILITE  (  a-nu-la  bi-li-tè  )  ,  s.  f. 
Caractère  de  ce  qui  est  annulable  ,  Qualità 
di  ciò  che  può  essere  annullato. 

ANNULABLE  (a-mi-labl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut ,  qui  doit  être  annulé  ,  Che  può  ,  che 
deve  essere  annullato. 

ANNULAIRE  (a-nu-lèr) ,  adj.  des  d.  g.  Il  a 
peu  d'acceptions.  On  appelle,  doigt  annulaire, 
ou  simplement  l'annulaire,  le  quatrième  doigt, 
parce  que  c'est  celui  où  l'on  met  le  plus  or- 
dinairement l'anneau  en  certaines  cérémonies, 
Dito  annidare,  annidarlo.  On  appelle,  éclipse 
annulaire  ,  une  éclipse  du  soleil  telle ,  qu'il 
reste  autour  du  disque  de  cet  astre  ,  un  cer- 
cle ,  un  anneau  lumineux  ,  Eclissi  annulare. 
$.  T.  d'anal.  Annulaire  se  dit  de  plusieurs  par- 
ties du  corps  ,  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
un  anneau  ,  annulare  ,  annidarlo. 

ANNULATIFi  IVE,  adj.  Qui  annule,  An- 
nullante ,  che  annulla. 

ANNULATION,  s.  f.  Cassation ,  Annulla- 
zione, cassazione  f. 

ANNULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ANNULER  (  a-nu-lé  )  ,    V.     a.     T.    de  prati- 
que. Rendre  nul  ,  casser,  abolir,  Annullare, 
cassare,  rivocare. 

Annuler,  inlirmer,  casser,  révoquer  (syn.). 
Annuler  se  (lit  de  toutes  sortes  d'actes  ,  soit 
législatifs*  soit  conventionnels;  infirmer  ne  se 
dit  que  des  actes  législatifs,  ou  des  jugements 
prononcés  par  des  juges  subalternes  ;  Cassa' 
renferme  l'idée  d'autorité  souveraine,  lorsqu'il 
regarde  les  actes,  et  une  idée  accessoire  d'i- 
gnominie, lorsqu'on  le  dit  des  personnes  en 
place;  révoquer,  c'est,  quant  aux  personnes, 
leur  ôter  simplement  la  place  qu'ils  occupaient, 
sans  aucun  accessoire  ignominieux. 

ANNUS,  s.  m.  Racine  du  Pérou,  à  laquelle 
les  Indiens  attribuent  la  vertu  doter  la  puissance 
d'engendrer,  Sorla  di  radice  del  l'era. 

ANOBLI  ,  IE,  part.  V.  son  verbe.  §,  Il  est 
aussi  subst.  Celui  qui  B  été  fait  noble  depuis 
peu  de  temps  ,  Nobile  di  pochi  giorni,  cli'è 
Main  imbilitalo  da  poco  tempo. 

A  NO)!!.  Ili  (a-no-blir)  ,  v.  a.  Faire  noble, 
rendre  noble  ,  et.  lig.  donner  de  la  nobles- 
se ,  de  l'élévation  ,  Nobilitare  ,  annobilire  , 
rendere,  J'ar  nobile.  Le  venire  anoblit.  V. 
Ventre. 

ANOBLISSEMENT  (  a-no-blis-man)  ,  s.  m. 
Action  d'anoblir,  ses  effets,  Lo  annobilire, 
nobilire  ,  nobilitare.  §.  Concession  (lu  prince  , 
par  laquelle  on  est  auobli,  Beta  ilio  m.,  patente 
di  noli  di  à  f. 

AN OCHE  (a-nosc)  ,  s.  f.  Plante  vénéneuse, 
nommée  aussi  belle-dame,     et   qu'on    emploie 
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dans  la  composition  d'une  sorle  de  fard.  Bel- 
ladonna f. 

ANODIN,  INE  (a-no-dèn,  di-n)  ,  adj.  T. 
de  mèd.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des 
remèdes  qui  opèrent  doucement,  et  sans  faire 
de  douleur.  On  l'emploie  aussi  substantivement. 
Anodino  ,   lenitivo. 

ANOLIS,  s.  in.  Espèce  de  lézard  qu'on 
trouve  dans  l'ile  de  la  Guadeloupe  :  il  a  la 
tète  plus  longue  et  le  ventre  plus  jaunâtre 
que  le  lézard  ordinaire  ,  le  dos  vert  avec 
des  raies  grises  et  bleues  depuis  la  tête  •  jus- 
qu'à la  queue;  il  est  long  d'un  pied  et  demi, 
et    s'apprivoise    facilement.    Sorla    di  lucerto- 


lone. 
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ANOMAL,  LE  (a-no-mal),  adj.  T.  de  gramm. 
Il  ne  se  dit  guère  que  des  verbes  et  des  mots 
qui  ne  suivent  pas  dans  leur  conjugaison  ,  ou 
leur  déclinaison,  la  règle  ordinaire,  Anomalo, 
che  non  serva  regola.  §.  11  se  dit  aussi  des 
lièvres,  du  pouls,  et  en  bot.,  des  espèces  qui 
ne  peuvent  être  classées,  Anomalo. 

ANOMALIE  (a-no-mali),s.î.T.  de  gramm. 
Irrégularité  ,  Anomalia ,  irregolarità  f.  g.  T. 
d'astron.  Distance  du  lieu  vrai  ou  moyen  d'une 
planète,  à  l'aphélie  ou  à  l'apogée,  La  di- 
sianza ch'è  tra  un  pianeta  et  suo  afelio  od 
apogeo,  g.  T.  d  hist.  liai.  Monstruosité,  Ano- 
malia j  mostruosità  f. 

ANOMAL1ST1QUE  (a-no-ma-lis-tic),  adj.  des 
d.  g.  T.  d'astron.  11  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase  :  Année  anomalistique  ,  le  temps  que 
la  terre  emploie  à  revenir  d'un  point  de  son 
orbite  au  même  point ,  Tempo  che  la  terra 
impiega  nel  suo  annuo  giro  periodico. 

ANOMÉEN,  ENNE,  adj.  Dissemblable,  Dis- 
somigliante, g.  On  appelait  snbst.  Anoméens  , 
des  hérétiques  qui  soutenaient  que  le  fils  de 
Dieu  nJétait  pas  semblable  au  Père,  Ano- 
mei  m.  pi. 

ANOMIEN,  ENNE  (a-no-mi-en  ,  è-n) ,  adj. 
et  subst.  Qui  est  sans  loi,  Che  vive  senza 
legge. 

ANOMIES  (a-no-mî),    s.    f.    pi.    Coquilles 
fossiles  ,  dont  on  ne  connaît  point    les  analo- 
gues^ vivants ,   Conche  o  Conchiglie  fossili  f.  pt'. 
ANON,  s.  m.  Le  petit  d'une  ânessc,  Asi- 
nelio ,  puledro  m. 

ANONA ,  s.  m.  Arbre  des  Indes  ,  dont  le 
fruit  est  une  espèce  de  pomme  ou  de  citron 
vert  fait  en  cône  ,  et  fort,  agréable  au  goût. 
Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces.  Sorla  d' atba- 
ro  xdeW  Indie. 

ANONNÉ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÀNONNEMENT,  s.  m.  Action  d'une  ânrsse 
qui  met  bas  un  ànon  ,    Il    partorire    un    asi- 
nelio. §.  Fig.   et  fam.    Action  d  hésiter  en  li- 
sant ,  Il  biasciare  ,  lo  smozzicar  le  parole. 

lNONNEli(rt-/io-/;é),  v.  a.  Mettre  bas  11a 
ànon  ,  en  parlant  de  l'anessc,  Figliare  un  asi- 
nelio. §.  Fig.  et  fam.  Lire  ou  répondre  avec 
peine,  en  hésitant,  Biasciare,  cincischiar  le  pa- 
role,  favellar  rotto,  cincischialo  ,  smozzicare  , 
ammazzar  le  parole. 

ANONYME  (a-no-nim),  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  sans  nom.  11  se  dit  d'un  auteur  dont  on 
ne  sait  point  le  nom  ,  et  des  écrits  dont  on 
ne  sait  point  l'auteur,  Anonimo,  senza  nome. 
g.  Il  est  aussi  s.  m.  L'anonyme  qui  etc. , 
L'anonimo  che  ce.  ti-  On  appelle  aussi  ano- 
nymes ,  ceux  qui  n'ont  point  encore  reçu  de 
nom  au  baptême,  et  l'on  ajoute  immédiate  ment 
après  leur  nom  de  famille,  L'innominato, 
che  non.  ha  nome  di  battesimo. 

ANONYMEMENT  ,    adv.   En  gardant  l'ano- 
nyme ,   Tacendo  il  nome,  serbando  V  anonimo. 
ANONYMIQUE  (a  no-ni-mic) ,  adj.  des  d.  g. 
De  l'anonyme.  V.  Anonyme. 

ANOliDI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe 
ANOKDIE  (a-nor-dî),  s.  f.  T.  de  mar. 
Tempête  causée  par  le  vent  du  nord,  qui 
s'élève  en  certains  temps  dans  le  golfe  du 
Mexique ,  et  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle 
Espagne  ,   Tramonlanala  f. 

ANORDIR  (a-nordir),   v.  n.  et  pr.    T.    de 
mar.  S'anordir,    approcher  du  nord,  en  par- 
lant du  vent ,  Accostarsi  alla  tramontana. 
ANOliEXIE  (a-no-rec-sî)3  s.  f.  T.  de  mèd. 
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Dégoût  des  aliments   par  dérangement  d'esto- 
mac, Anoressia,  inappetenza,  nausea  de'  cibi  f. 
ANORMAL,  LE,  adj.  Déréglé,  Irregolare, 
senza  norma,  anomalo. 

ANOSMIE,  s.  f.  Affaiblissement  ou  perte  de 
l'odorat  ,  Anosmia  ,  privazione  dell'odorato  f. 
ANQU1LLEUSE  (an-chi-gliéuz) ,  s.  f.  Fem- 
me adroite ,  qui  vole  les  marchands  ,  Femina 
furba ,  scaltra. 

ANSE  {ans),  s.  f.  La  partie  de  certains 
ustensiles,  de  certains  vases  ,  par  laquelle  on 
les  prend  ordinairement  ,  courb'ée  en  arc , 
Manico  d'un  vaso  m.  §.  Anses  de  la  bombe , 
Manichi  della  bomba  m.  pi.  g.  T.  de  fondeur. 
Ce  sont  les  anneaux  par  où  les  cloches  s'atta- 
chent et  se  suspendent  en  équilibre ,  Anelli 
della  campana  m.  pi.  §.  T.  de  mar.  Bras  de  mer 
qui  se  jette  entre  deux  pointes  de  terre  ,  et 
y  forme  un  enfoncement,  Cala  f. ,  seno  ta.  g. 
Prov.  et  bass.  Faire  le  pot  à  deux  anses,  c'est 
mettre  les  mains  sur  les  côtés, Metterete  brac- 
cia   su' \  fianclii. 

ANSE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ANSÉATIQUE  (an-se-a-tic) ,  adj.  f.  On  écri- 
vait autrefois  Hanséatique,  à  cause  de  Hanse, 
dont  ce  mot  vient.  Il  se  dit  de  certaines 
villes  unies  ensemble  pour  le  commerce  sous 
certaines  constitutions,  Anseatico,  e  si  dice 
di  certe  città  unite  pel  commercio. 

ANSER  {an-sé)  ,  v.  a.  T.  de  boisseliar.  C'est 
garnir  une  pièce  quelconque  d'une  verge  de 
fer  courbée  en  cintre,  dont  les  extrémités 
s'attachent  aux  bords  de  l'ouvrage ,  Accer- 
chiare con  lamina  o  lastra  di  ferro  posta  a 
foggia  di  manico. 

ANSETTE  (an-sèt),  s.  f.  T.  de  mèt.  Petit 
anneau,  Anellello  va.  g.  T.  de  mar.  Bouts  de 
cordes  qui  servent  d'ourlets  aux  voiles  ,  et 
dans  lesquels  on  passe  d'autres  cordes  ,  Cap- 
pielti  di  bulina  ni.  pi. 

ANSPECT,  s.  m.  T.  de  mar.  C'est  ainsi 
que  les  matelots  appellent  un  levier  ,  Mano- 
vella ,  Ici  a  i. 

ANSPESSADE  {ans-pè-sad)  ,  s.  m.  Bas  of- 
ficier d'infanterie  ,  au-dessous  du  caporal  , 
Lanciaspezzata  f. 

ANTA ,  s.  m.  Animal  du  Paraguay  qui  a 
une   trompe,  Animate  del  l'araguai. 

ANTAGONISME  (  an-la-go-nism  )  ,  s.  m. 
Dans  l'économie  animale  ,  c'est  l'action  d'un 
muscle  dans  un  sens  opposé  à  celle  d  un  au- 
tre muscle  son  antagoniste  ,  Antagonismo  ni. 
g.   Rivalité,   Antagonismo   m.,  rivalità  f. 

ANTAGONISTE  (an-ia-go-niu)  ,  s.  m.  et 
f.  Adversaire,  celui  qui  est  opposé  à  un  autre 
dans  quelque  sentiment,  dans  quelque  opi- 
nion, Antagonista,  rivale,  competitori;,  cuutrail- 
dillorc,  avversario,  emulo  m.  g.  T.  d'anat.  On 
appelle,  muscles  antagonistes,  les  muscles  qui 
sont  attachés  à  la  même  partie,  et  qui  ti- 
rent l'un  contre  l'autre,  et  en  ce  sens  an- 
tagoniste est  adjectif,  Muscoli  che  J'ai  ino  con- 
trarie funzioni ,  antagonisti.  On  dit  aussi  au 
substantif,  chaque  muscle  a  son  antagoniste. 
ANTALÉ  ,  s.  m.  Coquillage  en  forme  de 
tuyau,  long  d'un  pouce  et  demi,  de  la  gros- 
seur d'un  tuyau  du  plume,  creux'  en  dedans, 
cannelé  de  petites  lignes  ,  plus  gros  par  un 
bout  que  par  l'autre,  d'un  blanc  tantôt,  mat, 
tantôt  veidatre.  Il  y  a  encore  une  espèce 
d'antalé     composé    de   plusieurs     pel  il  s  tuyaux 

joints  ensemble.  Les  apothicaires  les  font  en- 
trer comme  alkahs  dans  plusieurs  compositions 
e,  aléniques.  Anlalio  ni.  ,  sorla  di  nicchio  ma- 
rino. 

ANTALGIQUE,  adj.  des  d.  g.  et  s.  V. 
Anodin. 

1NTAMBA  ,  s.  m.  Bète  féroce  de  l'ile  de 
Madagascar,  qui  ressemble  au  léopard,  et  se 
tieni  dans  les  montagnes  *  Sorta  di  fera  così 

delta. 

ANTAN  (an-tan),  s.  m.  L'année  qui  pré- 
cède celle  qui  court.  Il  est  vieux  ,  et  ne  se 
dit  guère  qu'en  cette  phrase  proverbiale,  Des 
neiges  d  antan,  Nevi  dell'  anno  scorili  ,  del- 
l'nl:r 'iiiiiiii.   Je   m'en   sourie   connue  des  neiges 

d'antan. 

A.\  I  \:N  WILASK  (  an-la-na-claz),    s.  f.   T. 
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de  rhèt.  Répétition  d'un  même  mot  pris  en 
différents  sens,  Anlanaclasi ,  ripetizione  d'una 
stessa  voce  presa  in  diversi  significati  f. 

ANTAN AGOGE,  s.  f.  Récrimination.  V.  ce 
mot. 

ANTANAIRE  (an-ta-nèr),  adj.  desd.g.  T.  de 
faucon.  Il  se  dit  d'un  faucon  qui,  n'ayant  pas  mué, 
a  le  pennage  de  l'année  précédente  ,  Falcone 
che  ha  ancora  le  penne  dall'anno  innanzi,  g.  Il 
signifie  aussi,  qui  n'a  qu'un  an,  et  se  dit  des 
animaux  domestiques  ,  Animati  che  non  hanno 
ancora  oltrepassato  un  anno. 

ANTANATISME  (  an-ta-na-lism)  ,  s.  m.  Er- 
reur de  ceux  qui  soutiennent  la  mortalité  de 
fame,  Anlanatismo  m. 

ANTANNIEK,  adj.  et  s.  m.  T.defauc. 
Oiseau  qui  a  plus  d'un  an,  Uccello  vissuto  già 
più  di  un  anno. 

ANTAPHRODISIAQUE  (an-ta-fro-di-si-ac), 
adj.  des  d.  g.  et  s.  m.  T.  de  méd.  Remède 
qui  éteint  la  vivacité  des  désirs  amoureux, 
Anti frodisiaco. 

ANTAPHRODITIQUE  (  an-tafro-di-tic  )  , 
adj.  des  d.  g.  et  s.  m.  T.  de  méd.  Remède 
contre  les  maladies  vénériennes,  Antivenereo. 
ANTARCTIQUE  (an-tar-tic)  ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  est  opposé  au  pôle  arctique  ,  Antar- 
tico, australe  ,  meridionale. 

ANTARÈS  (  an-ta-rès  )  ,  s.  m.  Nom  d'une 
étoile  fixe  de  la  première  grandeur  ,  qui  est 
dans  le  cœur  du  scorpion  ,  Stella  fissa  della 
prima  grandezza,  eh' è  nel  cuore  dello  scorpione. 
ANTE  (  ani  )  ,  s.  f.  T.  de  charjj.  Pièce  de 
bois  attachée  aux  volants  des  moulins  à  vent, 
Certo  pezzo  di  legno  attaccato  alle  ale  dei 
mulini  a  vento. 

ANTÉCÉDEMMENT  (an-te-se-da-man),  adv. 
Précédemment ,  Antecedentemente  ,  prima. 

ANTÉCÉDENT  (an-te-se-dan),  s.  in.  T.  de 
gramm.  II  se  dit  des  noms  et  des  pronoms, 
quand  ils  précèdent  et  régissent  le  relatif  qui, 
Antecedente  m.  g.  T.  de  logique.  La  premiere 
partie  d'un  argument,  qu'on  appelle  cnthyniè- 
me.  et  qui  ne  consiste  qu'en  une  seule  pro- 
position dont  on  tire  une  conséquence,  Allic- 
ci dente  m.  g.  T.  de  math.  Le  premier  des  deux- 
termes  d'un  rapport,  par  opposition  à  consé- 
quent ,  qui   est  le  second  ,  Antecedente  m. 

ANTÉCÉDENT,  ENTE,  adj.  Qui  est  aupa- 
ravant, qui  précède  en  temps.  Antecedente,  ctie 
precede,  che  va  avanti. 

Antécédent,  antérieur,  précédent  (syn.). 
V antécédent  est  placé  avant  ;  l'antérieur  a 
existé  auparavant;  le  précédents  une  priorité 
immédiate   de  temps  ou  d'ordre. 

ANTÉCÉDENTIA,  r.rfastron.  On  dit,  qu'une 
planète  se  meut  en  antéc  edentia  ,  lorsqu  elle 
parait  aller  vers  l'occident  contre  l'ordre  des 
signes,  comme  du  Taureau  dans  le  Bélier,  In 
antecedi  ntia. 

ANTÉCESSEUR,  s.  m.  T.  d'Mst.  mnd. 
Nom  dont  on  honorait  ceux  qui  précédaient 
les  autres  en  quelque  science  ,  Antecessore  , 
predecessore  m.  g.  On  donne  aussi  ce  nom 
aux  Professeurs  en  Droit ,  Professore  pubblico 
di  Ugge.  Il  vieillit. 

ANTECHRIST  (ant-crì),  s.  m.  Celui  qui  esl 
opposé  à  Jésus-Christ,  qui  est  ennemi  de  Jésus- 
Christ.  11  se  dit  particulièrement  d'un  séduc- 
teur qui  sera  ennemi  de  la  véritable  religion, 
et  qui,  suivant  l'opinion  commune,  viendra  à  la 
fin  du  monde  corrompre  les  lidcles.  Anticristo, 
seduttore  ni. 
ANTECIENS,  s.  et  adj.  m.  pi.  V.  Antcsoiens. 
ANTÉDILUVIEN,  ENiNË  {an-te-di  lu-vi-en, 
è-n),  adj.  Qui  a  été  avant  le  déluge,  Antt di- 
luviano. 

A  S  TEMIDE  et  ANTtiEMIDE  s.  f.  V.  Ca- 
momille. 

ANTENALE,  s.  m.  Oiseau  de  nier  vers  le 
caj>  .le  Bonne  Espérance,  Antenate  m. 

ANTENNE  (a/t-tè-n),  s.  f.  T.  de  mar.  Lon- 
gue vergue  ,  longue  et  grosse  perche  qui  s'at- 
tache à  une  poulie  vers  le  milieu  ou  vers  le 
haut  i\\\  mal  pour  soutenir  les  voiles  :  Anten- 
na (.,  en  parlant  des  voiles   lai  mes;  Pennone  ni., 

en  paviani  des  voiles  carrées,  g.  '!'■  d'hist.  mit. 
pi.  Antennes  ,    epeces  de   COl'uPS    mobiles  que 
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plusieurs  insectes    portent  sur  la  tête ,  Anten- 
ne f.  pi. 

ANTENNULE  (an-tè-nul),  s.  f.Diminut.  d'an- 
tenne ,  Antennetta  f. 

ANTENOIS  (ant-noà),  s.  m.  Agneau,  veau  etc, 
d'un  an  révolu,  Agnello,  vitello  ecc.  di  un  anno. 
^NTENOLLE  (ant-nol) ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petite  antenne,  Antennetta  f.,  pennoncello  m. 
ANTÉOCCUPATION  (  an-te-o-cu-pa-si-on )  , 
s.  f.  Fig.  de  rhétorique  par  laquelle  on  prévoit 
une  objection  pour  la  détruire  ,  Il  prevedere- 
e  ribattere  innanzi  tratto  un'obbjezione  che  ci 
può  esser  fatta. 

ANTÉPÉNULTIÈME  (an-te-pe-nul-lièm),  adj. 
des  d.  g.  Qui  précède  immédiatement  le  pé- 
nultième, A ntepen ultimo,  g.  Il  est  aussi  subst. 
et  signifie  la  syllabe  qui  précède  immédiate- 
ment la  pénultième.  L'antépénultième  d'un  tel 
mot  est  longue  ,  V  anlepcnullima  è  lunga. 

ANTÉPHÌALTIQUE  (an-ie-fi-al-lic),  adj.  des 
d.  g.  T.  de  méd.  Remède  bon  contre  le  cauche- 
mar, Rimedio  contro  l'incubo,  o  sia  fantasima. 
ANTÉPRÉDICAMENTS(a/i-tó-p/-e-^'-c«-mff/i) 
s.  m.  pi.  T.  de  logique.  Questions  préliminai- 
res qui  éclairassent  et  facilitent  la  doctrine  des 
prédicaments  et  des  catégories,  Antepredicamen- 
ti,  predicamene  preliminari  m.  pi. 

ANTÉRIEUR,  RE,  adj.  Qui  est  avant ,  qui 
précède  en  ordre  de  temps,  Anteriore,  che  pre- 
cede in  ordine  di  tempo. 

ANTÉRIEUREMEN  T  (an-te-ri-eur-man),  adv. 
Précédemment,  Anleriormente,precedèntemente. 
ANTÉRIORITÉ  (an-te-rio-ri-té),  s.  f.    Prio- 
rité de  temps,  de  droit,  d'existence  etc.,  An- 
teriorità ,  priorità  di  tempo  f. 

ANTERNONS,  s.  m.  pi.  Levées  qui  traver- 
sent  les  marais  salants,  Specie  di  argini  o  rialti 
che   attraversano   le  saline. 

ANTES,  s.  ni.  pi.  T.  d'archìi.  Pilastres  qu'on 
mettait  autrefois  au  coin  des  murs  des  édifi- 
ces, Pilaslri  che  usavansi  negli  angoli  degli 
edifici  m.  pi. 

AN  T'ESCI  ENS  (an-te-si-èn),  s.  m.  pi.  T.  de 
géogr.  Contre-habitants  en  une  même  contrée 
du  méridien  ,  et  en  divers  parallèles  éloignés 
également  de  Téquateur,  Ahtiscj  m.  pi. 

ANTESPUOR1ES  (un-tes-fo-ri).  s.  f.  pl.  Fêtes 
en  l'honneur  de  Proscrpine,  Feste  in  onore  di 
l'roscrpimi. 

ANTESTATURE  (an-les-Ia-tur),  s.  f.  T.  de 
guerre.  Retranchement  fut  de  palissades  et  de 
sacs  à  terre,  établi  à  la  hâte  pour  disputer 
le  terrein.  Trinceramento  fitto  infrena  con 
palafitte-,  e  sacchi  pieni  di  terra,  per  conlra- 
slare  il  terreno  al  nemico. 

ANTHÉLIX  (aii-le-lics),  s.  m.  T.  d'anat.  La 
circuit  intérieur  ile  Toreillc  externe,  ainsi  nom- 
mé par  opposition  au  circuit  extérieur,  appelé 
hélix.   Amelia:    f. 

AN  TU  KLM  IN  [lQVE(an-tel-mi-n-tic),  adj.  des 
d.  g.  II  se  dit  des  remèdes  contre  les  vers,  An- 
telmintico ,  contrario  a'  vermini. 

ANIMERA  (a/«-f8-rà)i  s.  f.  T.  depharm.lto 
jaune  qui  est  au  milieu  de  la  rose  ,  Il  giallo 
che  si  scorge  in   mezzo  della   rosa. 

ANTHÈRE  (an-tcr),  s.  f.  Capsule  qui  sur- 
monte, dans  les  (leurs,  le  filet  de  letamine,  et 
qui  contient  le  pollen,  Piccolo  sacco  che  con- 
tiene la  polvere  seminale  ,  portato  ordinaria- 
mente sopra  il  fìliizzo  della  stamigna. 

ANTHÈSE  (an-lcs)  ,  s.  f.  'Temps  où  tous  les 
Organes  d'une  Heur  sont  dans  leur  parfait  accrois- 
sement, A  n  tesi  t., intero  sviluppameli  lo  di  un  fiore. 
AN  TU  ES' I  ÉRIES  (an-tès-tc-ri).  s.  f.  pl.  Pétes 
des  Athéniens  en  l'honneur  de  Bacchus,  Feste 
che  si  celebravano  in  onor  di  Bacco. 

ANTHIASISTES  (an-lia-sisl),  s.  ni.  pl.  Serie 
qui  regardait  le  travail  comme  un  crime,  et 
passait  la  vie  à  dormir,  Sorla  d'  eretici. 

ANTIIOGRAPIIIE  (  an-w-gra-fì  )  ,  s.  f. 
Explication  de  ses  pensées  par  les  fleurs,  Au- 
tografìa f ,  espressione  dei  proprii  pensieri  per 
mezzo  di  fiori. 

ANTIIOLTTE.  s.  f.  Sorte  de  froment;  phit- 
laiis  pétrifiée.  Sorta  di  frumento  delle  isole 
Canarie;  Falaridi  impietrite  nello   scisto. 

ANTHOLOGE  (an-to-lo-J),  s.  m.  Nom  d'un 
livre  appelé,  Fleurs  des  Saints ,  Florilegio  m. 
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ment  recueil  ilo  fleurs  ;  et  ordinairement  re- 
cueil <1  'épigra  m  m  es  de  divers  auteurs  grecs, 
ou  de  poésies  ,  de  morceaux  choisis  d'autres 
auteurs  quelconques.  Florilegio  m.,  antologia   f. 


f.  Charbon 


T. 


ANTHOLOGIE^  (an-to-lo-ji).  s.  f.  Propre-  |  d  archi  t.    Piece    entre  le  salon  cl  le  Cabinet* 

appelée  communément  salle  d'assemblee,  Sala  {.. 
salotto  m. 

ANTICHAMBRE  (an-ti-sciamhr)  .  s.  f.  Celle 
des  pièces  d'un  appartement,  qui  est  immédia- 
tement avant   la   chambre,  anticamera  f. 

ANTICIIRÈSE  (an-ti-cièz)  ,  s.  f.  T.  de  prat. 
Convention  par  laquelle  celui  qui  emprunte 
de  l'argent,  engage  un  bien  au  créancier, 
à  la  charge  qu'il  en  jouisse  ,  et  que  les  fruits 
lui  appartiennent  pour  l'intérêt  de  son  argent, 
Anticresi  f.,  convinzione  per  cui  il  debitore 
Cede  al  creditore  qualche  stabile  per  sicurezza 
del  debito  ,  in  J'orza  della  quale  questi  ne  ri- 
ceve i  frulli  ,  da  computarsi  annualmente  in 
isconto  degl'interessi,  se  gli  sono  dovuti, 
quindi  in  deduzione  del  capitale. 

ANTICHRÉTIEN,  ENNE  (  an-ti-cre-tien  , 
liè-n) ,  adj.  et  s.  Oppose  à  la  doctrine  chic- 
tienne  ,  Anticristiano. 

ANT I CH RISTIA  NISME  (an-ti-cris-tia-nism), 
s.  in.  Religion  opposée  au  christianisme,  An- 
ticristianesimo ni. 

ANTICHTONE  (an-ti-cto-n) ,  adj.  et  s.  m. 
T.  de  geogr.  Celui  qui  habite  une  terre  op- 
posée. Quelques  géographes  se  servent  de  ce  mot 
pour  indiquer  les  habitants  d'un  diffèrent  hémi- 
sphère, et  alors  il  n'est  pas  synonyme  d'antipode 
ou  antisciens.  Anlictono. 

ANTICIPATION  (  an-ti-si-pa-sion  ) ,  s.  f. 
Action  par  laquelle  on  anticipe,  Anticipazione  î., 


AN  IllOli  \.  A".  Antora. 

ANTHRACITE  (an-tra-sit  )  ,    s 
fossile  incombustible,  Antracite  f. 

ANTIIli  LCONISTRE  (  an-tra-co-nistr  )  ,  s. 
m.  Instrument  pour  évaluer  la  quantité  d'acide 
carbonique  contenu  dans  l'air.  Aiilraconistrn  m. 

ANTIIRACO.MÈMRE,s.m.V.  Anthraronistre. 

ANTHRACOSE,  s.  f.  C  (  an-tra-coz  ) 

ANTHRAX,  s.  m.  f    (an-tracs  ), 

de  méd.  Espèce  de  charbon  vif  avec  enflure  et 
des  douleurs  aiguës,  qu'on  nomme  aussi  char- 
bon  des  paupières,  Antrace,    carbonchio   m. 

ANTH HOLOGRAPHIE  {an-tro-po-gra-fi) ,  s. 

f.  Description  de  toutes  les  parties  du  corps 
humain.  Antropografia,  descrizione  delle  parti 
del  corpo  lunano  f. 

ANTHROPOLOGIE  ^an-tro-po-lo-ji)  ,  s.  f. 
Figure  par  laquelle  1  Écriture  sainte  attribue 
à  Dieu  des  actions ,  des  affections  humaines  , 
Antropologia  f.  g.  Dans  l'économie  animale,  c'est 
un  traité  ou  discours  sur  1  homme,  Antropolo- 
gia f. ,  trattato  o  discorso  su  C  uomo. 

ANTHROPOMANCIE  {an-tro-po-man-sl),s.  f. 
Espèce  de  divination,  qui  se  fait  par  l'inspec- 
tion des  entrailles  d'un  homme  mort  ,  Anlro- 
pomanzta  f. 

ANTHROPOMÉTRIE  (an-tro-po-me-trî),  s.  f. 
Considération  des  parties  de  l'homme  suivant 
toutes  ses  dimensions.  Antropometria  f. 

ANTHROPOMORPHITE  (a«-»-o-^o-mor-/t)J 

g.  m.  Celui  qui  attribue  à  Dieu  une  figure  hu- 
maine. Anlrapomorfita  m. 

ANTIIKOPOPATHIE  (an-tro-po-pa-ti),  s.  f. 
Figure  du  discours  par  laquelle  on  attribue  à 
Dieu  ce  qui  ne  convient  qu'à  l'homme,  An- 
tropopalia  f. 

ANTHROPOPHAGE  (an-lro-po-fa-f),  adj.  des 
d.  g.  et  s.  Il  ne  se  dit  que  des  hommes  qui 
mangent  de  la  chair  humaine,  Antropofago  m., 
maniiialor  d'uomini,  che  si  ciba  di  carne  umana. 

ANTHROPOPHAGIE  (an-tro-pofa-fi),  s.  f. 
Encycl.  C'est  l'acte  ou  l'habitude  de  manner 
de  la  chair  humaine,  Antropofagia  f. 

ANTHYLLIUE,  s.  m.  Genre  de  plantes 
légumineuses,    Sorla   di  piante    leguminose. 

ANTIIYLLIS,  s.  m.  Plante  vulnéraire,  dont 
il  y  a   deux  espères,  Antilio  m.  ,   antille  f. 

ANTHYPOPHORE  (an-ti-po-for) ,  s.  f.  Fi- 
gure de  rhétorique  par  laquelle  on  réfute  sa 
propre  objection,   Antipnfora   f. 

AN  TI  ,  préposition  empruntée  du  grec,  et 
qui  s'emploie  en  français  dans  plusieurs  mots 
composés,  pour  marquer  opposition,  contrariété: 
ainsi  on  dit ,  antiscoi  butique  ,  antipyrétique  , 
en  parlant  des  remèdes  contre  le  scorbut,  con- 
tre la  fièvre.  On  trouve  dans  le  Dictionnaire 
ceux  de  ces  mots  composés  qui  sont  leplusen  usa- 
ge, car  il  serait  inutile  de  rapporter  tous  ceux  que 
le  besoin  OU  le  Caprice  peinent  faire  imaginer,  g. 
Cette  préposition  se  joint  encore  à  plusieurs  mots 
français  dans  le  sens  de  la  préposition  onte  des 
Latins,  pour  marquer  l'antériorité  de  temps  ou 
de  lieu:  tels  sont  les  mots  composés,  Antidate, 
Antichambre,  etc. —  La  même  distinction  se  fait 
dans  la  lingue  italienne.  V.  Auli  dans  l'autre 
volume. 

AN  I  I  \.  s.  m   Espère  de  poj,son..Ço;7rt  di  pesce. 

ANTIACIDE  (nii-li-a-tid),  adj.  des   d.  g.  et  s. 

Benède  contre  les  ukàetjtimedia  contro  gli acidi. 
ANTIAPOPLECTIQUE  (an-ii-a-po-plec-tic) , 
adj.  des  d.  g.  et  s.  Remède  contre  l'apoplexie, 
Antiapopletico. 

\M  I  \R  I  IIRITIQUE  (an-ti-ar-tri-tic)  ,  adj. 
de,  d.  g.  il  :.  Remède  contre  la  goutte,  An- 
tiarlritir.n. 

AN  I  I  kSTHM  VriOIIE  (an-ti-as-ma-tic),  adj. 
des  d.  g.  et  s.  Remede  contre  l'asthme,  Ri- 
medili  COntrO    I' mina. 

kNTJBACCHIQUE  ,  s.  m.  T.  de  la  poésie 
latins.  Pied  de  trois  syllabes ,  dont  les  deux 
premières  sont  longues,  et  l'autre  est  brève, 
Allibai SCaio   m. 

ANTICALINET  (  aii-ii-ca-bi-nè  ) ,    s.  m.  T. 


anlicipamento  va.  §.  On  appelle,  Lettres  d'anti- 
cipation, des  lettres  de  chancellerie  pour  antici- 
per un  appel,  Rescritto  per  obbligare  l'appellante 
a  promuovere  l'  appellazione,  g.  T.  de  droit. 
Usurpation  faite  sur  le  bien  ou  sur  les  droits 
d'iiutrui  ,  Usurpazione  f.  §.  Figure  de  rhétori- 
que ,  par  laquelle  l'orateur  réfute  d'avance  les 
choses  qui  lui  peuvent  être  objectées,  Anticipa- 
zione f.  g.  adv.  Par  anticipation,  paravance, 
Anticipatamente  avanti  Vallo,  preventivamente. 
ANTICIPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Qui  arrive  d'avance,  qu'on  éprouve  d'avance. 
Joie  anticipée,  qu'on  a  dans  la  vue  d'un  bien 
qui  n'est  pas  encore  arrivé  :  on  dit  de  même, 
une  douleur  anticipée,  une  connaissance  anti- 
cipée,  Gioja.  dolore  anticipalo. 

ANTICIPER  (an-ti-si-pc),  v.  a.  Prévenir,  de- 
vancer. Il  se  dit  du  temps,  et  par  ellipse, 
des  choses  dont  on  prévient  le  temps.  An- 
ticipale ,  prevenire.  §.  T.  de  pral.  Anticiper 
un  appel ,  faire  assigner  devant  le  juge  supé- 
rieur l'appelant  qui  diffère  de  relever  son  ap- 
pel, Ottenere  un  rescritto  per  cui  si  costringe 
l'appellante  a  promuovere  l'appellazione.  §.  An- 
ticiper un  paiement,  payer  avant  l'échéance, 
Anticipare  il  pagamento,  g.  v.  n.  Anticiper  sur 
les  temps ,  raconter  un  fuit ,  un  événement 
avant  son  époque,  Raccontar  prima  ciò  che  do- 
vrebbe pei1  l'ordine  del  tempo  raccontarsi  dopo, 
fare  un  uslernitproleron.  §,  Anticiper  sur  ses 
revenus,  les  -dépenser  d'avance  ,  Mangiarsi  le 
entrale  prima  di  riscuoterle.  §.  Usui  per  sur  au- 
trui,  Usurpare. 

ANTICOEUR,  s.  m.  Maladie  du  cheval,  qu'on 
appelle  aussi  avant-cœur,  et  qui  est  une  tu- 
meur formée  à  la  poitrine  vis-à-vis  du  cœur, 
Sorla  di  malattia  che  viene  ai  cavalli. 

ANTICOUR  ,  s.  f.  Première  cour,  qui  est 
suivie  d'une  autre,  on  l'appelle  aussi  avant- 
cour.    Anticorte,  primo  cortile  m. 

ANTICONSTJTUTIONiXAIRE(rt»-u-co7is-fc- 
lu-sio-nèr),  adj.  et  s.  m.  On  appelle  ainsi  en 
France  ceux  qui  sont  opposés  à  la  constitution 
Unigeniti»,  Dicesi  di  quelli  che  sono  contrarj 
alla    Bolla    IJnigcnìltis. 

ANTICONSTITUTIONNEL  ,  ELLE  (an-ti- 
cons-li-lu-sio-nr.l)  ,  adj.  et  s.  Néologisme.  Celui 
qui  est  contraire  à  la  constitution  de  l'État  , 
A iilicon  slit azionale. 

ANTIDACTYLE,  s.  m.  T.  de  pois.  Anapes- 
te, Aiilidallilo  m. 

ANTIDATE  (an-tidai),  s.  f.  Date  mise  faus- 
sement à  une  lettre,  à  un  acte,  en  marquant 
un  jour  antérieur  à  celui  auquel  l'acte  a  été 
véritablement  passé  ,  ou  auquel  la  lettre  a  été 
écrite.  Antidata  (..  dalafalsame.nle  apposta  a  una 
lettera,  a  un  alto,  col  marcare  un  giorno  an- 
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teriore  a  quello  nel  quale  l'atto  è  slato  vera- 
mente stipulato,  o  la  lettera  è  slata  scritta. 
ANTIDATE  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ANTIDATER  (an-ti-da-tc).  v.  a.  Mettre  une 
antidate.  Antidatare,  apporre  una  data  ante- 
riore al  giorno  che  dovrebbe  realmente  notarsi. 
Qualunque  antidata  è  una  falsila,  e  può  avo- 
carsi in  giudizio  per  falsa  inscrizione  (par  ins- 
cription  de  faux).  V.  Faux. 

ANTIDÉMONIAQUE  (an-ti-de-mo-ni-ac),  s. 
m.  Hérétique  qui  niait  l'existence  des  démons, 
Antidemoniaco  m. 

ANTJDICOAIAR IANITES,  ou  ANTIM  ARIENS 
(an-ti-dico-mari-a-nit,  an-ti-ma-ri-èn)  ,  s.  m. 
pi.  Nom  qu'on  donne  à  ceux  qui  niaient  la 
virginité  de  la  mère  de  Jésus-Christ,  et  qui 
prétendaient  qu'elle  avait  eu  plusieiirs/nfants 
de  Joseph,  parce  qu'il  est  dit  dans  l'Evangile 
que  J.  C.  avait  des  frères  ,  Eretici,  che  nega- 
vano la  verginità  della  madre  di  Dio. 

ANTIDO TAIRE  (an-ti-do-tèr),  s.  m.  T  demèd. 
Livre  dans  lequel  sont  décrits  les  remèdes  ; 
lieu  où  on  les  compose  ;  c'est  le  inërae  que 
Dispensaire.  Antidolario  m. 

ANTIDOTE  (an-ti-dot),s.  m.  Contre-poison, 
remède  pour  se  garantir  de  l'effet  du  poison, 
du  venin,  Antidolo,  contravveleno  m. 
ANTIDOTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ANTIDOTER,  v.  a.  Donner  de  l'antidote  , 
Amministrare  un  contravveleno. 

ANTIDOXE  (an-ti-docs),  s  m.  Pain  béni,  Pane 
benedetto   m. 

ANTIDYSSENTERIQUE  (an-ti-di-sant-ric) , 
adj.  des  cl.  g.  et  s.  m.  Remède  contre  la  dys- 
senterie  ,   Amidissenterico. 

ANT1ÉTIQUE  (an-ti-e-tic),  adj.  des  cl.  g.  et 
s.  Remède  contre  la  phtisie  et  autres  maladies 
de  consomption,  Rimedio  contro  la  tisichezza. 
ANTIÉMÉTIQUE  (aii-ti-e-me-tic)  et  Anté- 
métique  ,  adj.  des  d.  g.  et  s.  Remède  contre 
le  vomissement,  Antiemetico. 

ANTIENNE  (  an-tiè-n)  ,  s.  f.  Verset  que 
le  chantre  dit  en  tout  ou  en  partie  dans 
l'office  de  l'église  ,  avant  un  psaume  on  iuj 
cantique,  et  qui  se  répète  après  tout  entier, 
Antifona  f.  §.  tig.  et  fam.  Annoncer  une  triste, 
une  fâcheuse  antienne  ,  annoncer  une  triste, 
une  fâcheuse  nouvelle,  Dar  una  cattiva  nuova. 
ANT1ÉPILEPTIQUE  (  an-ti-e-pi-lep-tic  )  , 
adj.  des  d.  g.  et  s.  Remède  contre  l'épilepsic, 
Antiepiletico. 

ANTIFÉBRILE  (  an-ti-fe-bril  )  ,  adj.  des  d. 
g.  et  s.  m.  V.    Fébrifuge. 

ANTIFFE,  s.  m.  Battitore  di  strade  m. 
ANTIGALACTIQUE,    adj.  des  cl.    g.  Con- 
traire au  lait ,    Contrario    al  latte. 

ANTIGORIUM  (  an-ti-go-riom  ),  s.  m.  Nom 
que  les  faïenciers  donnent  à  un  gros  émail 
dont  ils  couvrent  la  terre  pour  en  faire  la 
faïence ,  oxide  d'antimoine  et  d'étain ,  fe- 
ttina f. 

AN  1THYDROPIQUE  (  an-ti-i-dro-pic  )  ,  V. 
Jlydrugogue. 

ANTIHYPOCONDRIAQUE  (  an-ti-i-po-con- 
dri-ac)  ,  adj.  des  d.  g.  et  s.  Remède  contre 
la  mélancolie,  Antimelanconico. 

ANTIHYSTÉRIQU E  (  an-tiis-te-ric  )  ,  adj. 
des  d.  g.  et  s.  Remède  contre  les  vapeurs , 
Antisterico. 

ANTILL1S  ,  s.  m.  V.  Anthyllis. 
ANTILOGARITHME  (  an-ti-lo-ga-ritm  )  ,  s. 
m.   T.  de    malhèm.     Il  se  dit    quelquefois    du 
complément  du  logarithme  d'un  sinus ,  d'une 
tangente,  d'une  sécante  ,  Antilogaritmo  m. 

ANTILOGIE  (an-ti-lo-jî),  s.  f.  T.  elidaci. 
Contradiction  dans  un  discours,  Antilogia  (. 

ANTILOÏMIQUE,  adj.  des  d.  g.  V.  Anti- 
postilentiel. 

ANTILOPE  (aii-d-lop),  s.  f.  V.  Gazelle. 
ANTIMÉLANCOLIQUE    (  an-ti-me-lan-co- 
lie)  ,  adj.  des  d.  g.  V.  Antihypocondriaque. 

ANTIMENSE,  s.  f.  Espèce  de  nappe  qui 
sert  à  l'autel,  Tovaglia  d'altare  f. 

ANTIMÉPHITIQUEi(aH-/t-iMe-/-tic),  s.  in. 
et  adj.  des  d.  g.  Remède  contre  les  exhalai- 
sons  pernicieuses ,    Rimedio    contro    i    vapori 

'"antimétathèse,  ANTIMÉTABOLE,  et 
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ANTIMÉTALEPSE,  s.  f.  Répétition  des  mê- 
mes mots  flans  un  autre  sens ,  Antimetalesi, 
An limelalepsi  f. 

ANTIMOINE  (an-ti-moe-n) ,  s.  m.  Demi-me- 
tal, dont  la  couleur  ressemble  à  celle  du  fer 
nouvellement  cassé  ,  mais  qui  ne  paraît  com- 
posé que  d'un  assemblage  de  stries  ou  d'ai- 
guilles, et  qui  se  dissipe  et  se  réduit  en  fu- 
mée dans  le  feu  ,  Antimonio  m. 

ANT1MONARCHIQUE  (  an-ti-mo-nar-scic), 
adj.  des  d.  g.  T.  d'hist.  Ce  qui  s'oppose  ou 
résiste  à  la  monarchie,  ou  gouvernement  royal, 
Antimonarchico.  §.    Pour  Républicain.    V.  ce 

ANTIMONIAL,  ALE  (an-ti-mo-nial),  adj.  Qui 
appartient  à  l'antimoine,  où  il  entre  de  l'anti- 
moine ,  Antimoniale. 

ANTIMONTAUX  (an-ti-mo-nio),  s.  m.  pi.  T. 
âe  méd.  Préparations  d'antimoine,  ou  médica- 
ments dont  l'antimoine  est  la  base  ou  le  prin- 
cipal ingrédient.  Antimoniali  in.  pi. 

ANTINATIONAL,  LE  (an-ti-na-sio-naï),  adj. 
Celui  qui  est  opposé  au  caractère,  au  goût  de 
la  nation  ,  Opposto  al  genio  ,  al  gusto  della 
nazione.     , 

ANTINEPHRETIQUE  (an-ii-ne-Jre-lic),  adj. 
des  d.  g.  et  s.  m.  Remède  contre  la  colique  né- 
phrétique, Antinefrilico. 

ANTINOMIE  (an-ti-no-mî) ,  s.  f.  Contradic- 
tion véritable  ou  apparente  entre  deux  loix  , 
Antinomia  f.,  contraddizione  apparente  o  reale 
fra  due  leggi.  ., 

ANTINOUS, s.  m.  T.  d'astron.  Constellation 
de  la  partie  septentrionale  du  ciel,  Anti- 
noo  m. 

ANTIOPE  (an-ti-op),  s.  f.  T.  d'hist.  natur. 
Sorte  d'insecte,  Spezie  d'insetto. 

ANTIPAPE  (an-li-pap)  ,  s.  m.  Celui  qui  se 
porte  pour  pape  sans  être  légitimement  et  ca- 
noniquement  élu  ,  Antipapa  m. 

ANTIPARALLÈLE  ,  adj.  des  d.  g.  et  s.  f. 
T.  de  gèom.  Lignes  anti parallèles ,  qui  font 
avec  deux  autres  lignes  des  sections  contraires, 
Linee  antiparallele. 

ANTIPARALYTIQUE  (an-ti-pa-ra-li-tic),  adj. 
des  d.  g.  et  s.  m.  Remède  contre  la  paralysie  , 
Antiparalitico. 

ANTIPARASTASE  (  an-ti-pa-ras-taz  )  ,  s.  f. 
Fig.  de  rhélor.  Elle  consiste  en  ce  que  l'ac- 
cusé apporte  des  raisons  pour  prouver  qu'il 
devrait  plutôt  être  loué  que  blâmé,  s'il  était 
vrai  qu'il  eût  fait  ce  qu'on  lui  impute  ,  Anli- 
parastasi  (. 

ANTIPASTE  (an-ti-pasi),s.m.  Pied  de  vers 
latins  ,  un  jambe  et  uu  trochée,  Antipasto  m. 
ANTIPATIIE  (an-ti-pat),  ou  CORAIL  NOIR, 
s.  m.  V.  Antipbaté. 

ANTIPATHIE  (an-ti-pa-ti)  ,  s.  f.  Sentiment 
naturel  d'aversion  qu'on  a  pour  quelqu'un  , 
pour  quelque  chose  ,  pour  quelqu'auimal,  An- 
tipatìa, avversione  t-  .  contraggenio  m.  ,  ripu- 
gnanxa  f.  ti-  sV.  de  peint.  Opposition  désagréa- 
ble de  couleurs,  Contrasto  spiacevole  di  co- 
lmi. 

ANTIPATHIQUE  (an-ti-pa-ti,:),  adj.  des  d. 
g.  Contraire  ,  opposé  ,  Antipatico  ,  contrario  , 
opposto  ,  ripugnante. 

AN  l'IPÉniSTAl/riQUE  (an-ti-pc-ris-lal-lic), 
adj.  dea  <l.  g.  Qui  est  opposé  au  mouve- 
ment péristaltique.  Il  se  dit  principalement 
du  mouvement  des  intestins.  V.  Péristal- 
tique. 

ANTIPKRISTASE  (an-ti-pe-rii-taz) ,  s.  f.  T. 
didact.  Action  de  deux  qualités  contraires,  dont 
l'une  augmente  la  foire  de  l'autre , Antipari' 
stasi,  antiperistasi  f.,  contrasto  m., contrapposi? 
ziiinr.  mulini  resistali:  a  I. 

AVI  MIS  I  [LEK  I  IEL  ,  ELLE  (  an-ti-pes-ti- 
lan-si-èl),  adj.  Remède  contre  la  peste  t  /lime- 
dio  ri, un  ,,  /,,  peste, 

ANTII'IIAT.H,  Bi  ,„.  Fspèce  de  corail,  Sorta 

di   curali,,. 

ANTII'IIVI  K  (un-ii-fin),  ,,  m.  Sorte  de  co- 
rail noii  .  Sorta  ih  <  m,,!/,,  nero. 

ANTIPIIll.oSui'IIF,  (  an-lijì-lo-sqf),  adj. 
et  :,  des  d.  g.  Ennemi  des  philosophes  ,  An- 
ttjìlosofo. 

ANTJPIIEOGISTTQUE  (an-ti-Jlo-jis-tic)  ,  8. 
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m.  et  adj-  des  d.  g.  T.  de  cium.  Qui  n'est 
pas  susceptible  de  s'enflammer  ,  Antiflogisto , 
antiflogistico. 

ÀNTIPHONAIRES  (an-ti-fo-nèr)  l 
ANT1PHONIER    i  (an-ti-fo-nié)  y 
Livre    d'église    où    les    antiennes    sont   notées 
avec    des    notes    de     plain-chant  ,    Antifona- 
rio m. 

ANTIPHRASE  (an-tifraz)  ,  s.  f.  Figure  par 
laquelle  on  emploie  un  mot  ou  une  façon  de 
parler  ,  dans  un  sens  contraire  à  sa  véritable 
signification  ordinaire  ,  Antifrasi,  dizione  con- 
traria f.  En  parlant  d'un  fripon  ,  on  dit  par 
antiphrase:  cet  honnête  homme:  Parlandosi 
d'  un  briccone  diciam  per  antifrasi ,  quel  ga- 
lantuomo. 

Antiphrase,  contre-vérité  (syn.).L'antiphrase 
exprime  un  sens  contraire  à  celui  que  la  phrase 
aurait  naturellement;  la  contre-vérité  exprime 
une  opinion  ou  une  pensée  contraire  à  celle 
qu'énoncerait  naturellement  la  proposition.  L'an- 
tiphrase est  un  tour  grammatical  ;  la  contre- 
vérité  est  un  tour  d'esprit. 

ANTIPHRASER  (  an-li-fra-zè)  ,  v.  n.  Faire 
des  phrases  contraires  à  la  grammaire,  Sgram- 
maticare, scrivere  contro  grammatica. 

ANTIPHTHISIQUE  (an-li-fu-sic).  V.  Anti- 
éthique.  , 

ANTIPLEURETIQUE  (an-ti-pleu-re-tìc) ,  s. 
m.  et  adj.  des  d.  g.  T.  de  méd.  Remède  pro- 
pre pour  guérir  la  pleurésie  ,  Anlipleuritico , 
rimedio   per  la  pleUrilide. 

ANTIPODAGR1QUE  (an-ti-po-da-giic)  ,  s. 
m.  et  adj.  des  d.  g.  Remède  contre  la  podagre, 
ou  goutte  aux  pieds ,  Rimedio  per  la  po- 
dagra. 

ANTIPODAL,  LE  (an-ti-po-dal) ,  adj.  Qui 
est  antipode.  Le  méridien  antipodal,  //  me- 
ridiano opposto. 

ANTIPODE  (an-ti-pnd).  s.  m.  Celui  qui  ha- 
bite clans  un  endroit  de  la  terre  diamétrale- 
ment opposé  à  un  autre.  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  Antipodi  m.  pi.  g.  On  dit 
des  lieux,  par  extension,  Tel  pays  est  l'antipode, 
est  antipode  de  tel  autre,  On  tal  paese  è  op- 
posto a  un  tal  altro,  g.  Fig.  Aux  antipodes  , 
bien   loin,  In  capo  al  mondo. 

ANTIPOÉTIQUE  („u-ti-po-e-tic)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  est  contraire  au  caractère,  au  goût 
de   la   poésie  ,  Antipoetico. 

AN,  I  II'  Il  ISE  (aii-lip-lih),  s.  f.  T.  de  gramm. 
Position  d'un  cas  pour  un  autre,  Antiplosi  , 
posizione  d'  un  caso  per  un  altro  f. 

ANTIPUKITA1NS  (an-ti-pti-ri-ten  )  ,  s.  m. 
pi.  Anglais  épiscopaux,  qui  sont  contraires  aux 
presbytériens,  auxquels  ou  donne  le  nom  de 
puritains,  Sorta  d'eretici. 

ANTIPUTRIDE  (an-li-puttrid),  adj.  et  s.  des 
d.  g.  Remède  contre  l.i  pourriture  ,  Antipu- 
triilo. 

ANTIPYIQUR  (an-ti-pi-ic).  adj.  des  d.  g.  et 
s.  T.  de  médec.  Remède  qui  arrête  la  suppu- 
rution,  Che  arresta  la   suppurazione, 

AN  riPYRETIQUE  (an-ti-pi-re-tic)  ,  s.  m. 
et  adj.  des  d.  g.  '/'.  de  méd.  Remède  contre 
la   lièvi  i-  .    .  luli/ii:  etico. 

\  S  I  [PYROTIQUE,  s.  m.  .-t  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Ce  qui  est  contraire  aux  remèdes 
qui    cautérisent,    /lunedio  per  le  scottature. 

ANI  'KHI  Ml-  LE  (au-ii-ra-gli,-).  s.  f.  Terme 
de  mépris  dont  on  m-  sort  in  parlant  de  cer- 
taines  choses   antiques   de    peu    de  valeur,  An- 

ticagliaf.%.  Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses 

Usées     et    de   peu    de    valeur,   comme   de  vieux 

meubles  t  Anticagliacce,  cose  antiche  f.  pi. 

AN TIQU  Vllil'.  [un-ti-cher),  s.  m.  Qui  estsa- 
vant  dans  la  connaissance  des  monuments  anti* 
quesj  connue  statues,  médailles  etc. ,  Antiqua- 
rio m. 

ANTIQUARIA'!"  (an-ti-ca-ri-à)  ,  s.  in,  Con- 
naissance de  l'antiquité  j  Antiquariato  m. 

ANTIQUE  (an-tic),  adj.  des  d.  g.  l'oit  an- 
cien. Il  est  opposé  à  moderne  ,  et  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  (luises  d  un  temps  fort  re- 
cule: on  l'applique  quelquefois  aux  personnes 
avancées  en  âge  ,  niais  seulement  par  raillerie. 
/tiiin  d.  vetusto, 

ANTIQUE,  s.  f.  Il  se  dit  des  monuments  eu- 
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rieux  qui  nous  sont  restés  de  l'antiquité,  com- 
me médailles,  statues,  agates,  vases  etc. ,  An- 
ticaglia f.  §.  adv.  A  l'antique,  à  la  manière  an- 
tique ,  All'antica. 

ANTIQUER  (an-ti-chè),  v.  a.  T.  de  relieur. 
Enjoliver  la  tranche  d'un  livre  par  de  petites 
figures  de  diverses  couleurs  relevées  en  or., 
Adornare,  abbellire  il  taglio  de'  libri. 

ANTIQUITÉ  ,  s.  f.  Ancienneté  très-reculée, 
Antichità  f.  §.  Il  se  prend  aussi  collectivement 
pour  tous  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  siècles 
fort  éloignés  du  nôtre,  L'antichità  f.,  gli  anti- 
chi, gli  uomini  de' secoli  antichi  m.  pi.  §.  Les^ 
siècles  les  plus  éloignés,  L'antichità  ,  i  secoli 
più  remoti,  antichi.  §.  Il  se  dit  aussi  des  cho- 
ses qui  nous  restent  de  l'antiquité  ,  et  en  ce 
sens  il  se  dit  surtout  au  pluriel ,  Anticaglia  f. 
§.  Prov.  De  toute  antiquité  ,  c'est-à-dire  ,  de 
tout  temps  ,  ou  dès  les  temps  les  plus  recu- 
lés ,  Da  tutti  i  tempi ,  da  un  tempo  antichis- 
simo. 

Antiquité,  antique  (syn.).  Antiquité  se  dit 
d'un  monument  plus  considérable  qu'antique. 
Une  statue  est  une  antique  j  un  amphithéâtre 
est  une  antiquité:  en  ce  sens  il  se  dit  surtout 
au  pluriel:  Les   antiquités  de  Rome. 

AiNTIRÉVOLUTIONNAIRE  (an-ti-re-vo-lu- 
si-o-nèr) ,  adj.  et  s.  des  d.  g.  Opposé  au  sys- 
tème révolutionnaire,  Antirivoluzionario  (foce 
d  uso). 

ANTIRRHÉTIQUE  (an-ti-re-tic),  adj.  des  d. 
g.  et  s.  m.  Ouvrage  fait  pour  eu  contredire 
ou  en  réfuter  un  autre,  Opera  scritta  per  con- 
fatarne  qualche  altra. 

ANTIRRHINUM  (an-li-ri-nom),  s.  in.  Piante 
qui  porte  une  fleur  rouge,  et  dont  la  tige  est 
semblable  à  celle  de  l'anagallis,  aussi  bien  que 
ses  feuilles,  Sorta  di  pianta  così  detta. 

ANTISALLE  (an-ti-sal),s.  f.  T.  d'archit.  Lieu 
qu'on   trouve  avant  la  salle.  Antisala   I. 

AN'TISCES  (an-ti-sc),  s.  m.  pi.  T.  d'astron. 
Ce  sont  deux  points  également  éloignes  des 
tropiques  ,  Anlisci  m.  pi. 

ANTISCIENS  (an-ti-sien) ,  s.  m.  pi.  T.  de 
gèogr.  Il  se  dit  des  peuples  qui  habitent  en  des 
lieux  opposés  dc-ça  et  de-la.  l'équateur,  et  qui 
à  midi  ont  des  ombres  contraires  ,  Anli- 
sciani  m."  pi. 

\  YIISCORBUTIQUE  (an-ti-scoi-bu-tic),s.  m. 
et  adj.  des  d.  g.  T.  de  méd.  Epithète  des  médi- 
caments auxquels  on  attribue  la  propriété  de 
prevenir  ou  de  guérir  le  scorbut,  Antiscorbutico. 
ANTISEPTIQUE  (an-ti-sep-tic),  s.  m.  et  adj. 
des  d.  g.  T.  de  méd.  Propre  à  arrêter  les 
progrès  de  la  gangrène,  à  la  guérir,  Antiputrc- 
f attivo,  antiputrido. 

ANTISOCIAL,  LE,  adj.  Contraire  à  l'or- 
dre social  ,  Antisociale. 

ANTISPASE  (aii-tis-paz) ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Révulsion  ,  retour  d'humeurs,  Rivulsione  f. 

ANTISPASMODIQUE  (an-ti-spas-mo-dic),  s. 
m.  et  adj.  des  d.  g.  T.  de  méd.  Remède  contre  les 
douleurs  sposmodiques  ,  Antispasmodico. 

AMISI'  \S  TE  (  aii-ti-spast)  ,  s.  ni.7".  de 
pitrii.  Pied  de  vers  grec  et  latin,  un  jambe  et 
un  chorée  ,  Antispaslo  m. 

AN  riSPASTKHJE  (an-ti-spas-tic) ,  adj.  des 
d.   g.   Qui   opère   par  révulsion  ,  Revellente. 

ANTISPODE  (an-d-spod),  s.  f.  Faux  spode 
qu'on  emploie  à  la  place  du  vrai  ,  Spodio  fal- 
sificato ni. 

ANTIS TREPTE,  s.  f.  Roulette  sous  les  pieds 
d'un  lit  ,  d'un  fauteuil,  Rotella  messa  sotto  i 
piedi  d'  un  letto  o  d'  altro. 

ANTISTROPHE  (  an-ti-strqf) ,  s.  f.  Nom 
que  portait  chez  les  Grecs  une  des  stances 
des  chœurs  dans  les  pièces  dramatiques:  c'é- 
tait ordinairement  la  seconde,  semblable  pour 
la  mesure  et  le  nombre  des  vers  à  la  pre- 
mière ,  qu'on  nommait  strophe  ;  la  troisième 
se  nommait  épode  :  le  mot  antistrophe  n'est 
d'aucun  usage  aujourd'hui  dans  la  poésie  fran- 
çaise. Antistrofe  f.  §.  T.  de  gramm.  Renver- 
sement de  deux  tenues,  Inversione  dell'ordine 
di  due  o  più  parole  latte  a  bello   studio. 

ANTISYPHIUT1QUE  (an-ti-si-fi-li-tic),  adj. 
des  d.  g.  et  s.  m.  T.  de  méd.  Remède  con- 
tre le  mal  vénérien  ,  Anlisifdiùco. 
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ANTITHÉES  {an-ti-té),  '».  m.  pi.  Mauvais 
génies  .   .lnlilri  .  genj  malefici  m.   pi. 

\\  I  I  1  111'  N  LR  (  an-li-le-nar  )  ,  s.  m.  Nom 
que  1rs  anatomiste-  donneili  à  plusieurs  mus- 
ei,-, autrement  appelés  abducteurs.  \  .  ce  mot. 
\\  11  rill'.l'vMorS-  RE  (  an-tt-ter-mop-sir), 
s.  m.  T.  de  phrs.  Double  thermomètre  ,  ou 
baromètre  à  deux  boules  et  deux  tubes,  unis 
par  on  troisième  .  pour  connaître  l'effet  du 
chaud  et  Ju  froid  sur  le  mercure,  Termome- 
tio  o  barometro  d'una  speciale  costruzione  per 
conoscere  l'effètto  del  caldo  e  del  Jreddo  sul 
mercurio. 

UfTITHESE  (an-ti-tèz),  s.  f.  Figure  de 
rhétorique,  par  laquelle  Poratour  oppose  dans 
une  même  période  des  choses  contraires  les 
unes  aux  autres,  soit  par  les  pensées  ,  soit  par 
les  termes.   .Unitesi  f .  ,  contrapporlo   in. 

ANTITHETE  (an-ti-tèi)  ,  adj,  des  d.  g.  J- 
</■  rhél.  Opposé,  coutrauc,  dispose  en  forme 
d'antithèse.  Alititelo. 

iKTITHETIQUE  (an-ti-te-tic\  adj.  des  cl  g. 
Qui  tient  de  l'antithèse,  Citò  contrapposto. 
Y\  Il  1  T.AGUE  (an-Ji-trag),  s.  m.  T.  dauat. 
Émineucc  ou  cartilage  de  l'oreille,  Antilrago  m. 
kHTITRIHITAIRES  {an-ti-tn-ni-ter)  ,  s.  m. 
pi.  Nom  que  Ton  donne  en  général  a  tous 
ceux  qui  combattent  le  mystère  de  la  trinile, 
Antitrinitari  m.    il. 

UIT1TYPE  (an-ti-tip),  s.  m.  C'est  la  même 
chose  que   Figuré ,  ou  Type.  V.   ces  mots. 

\N  HVENÉRrElf,  ENNE  (an-li-ve-ne-rie'i, 
iie-n).  adj.  T.  de  mèd.  Remède  quon  emploie 
e  .  Ari-  les   maladies  vénériennes,  Antivenereo. 

LNTIVERM1NEUX ,  EUSE  {  an-lt-ver-mi- 
mu,  neuz),  adj.  Il  se  dit  des  remèdes  propres 
à  combattre  les  vers,   Anlivernunoso. 

UiTIVÉROLIQUE  (an-t*-ve-ro-lic),  s.  m. 
et  adi.  des  d.  c.  V.  Anliveuérien. 

ANTOFLE    (an-tojl),*.  m.    T.    de    comm 
C'est  le  nom  qu'on  donne  aux  girolles  qui  soni 
rc»tés  sur  les  plantes  après  la  recolle  ,    Garo- 
fano che  rimane  sull'albero  dopo   la  raccolta. 
ANTOISÉ,  ÉE,  part-  V.  son  verbe. 
AWOl^iX  {  an.toa.zé)  ,  v.  ,    r    de  }a,cL 

Empiler  ,  mettre  en  pile.  Il  se  dit  des  la,  de 
fumier.   Ammucchiare ,  stivare. 

A  M'OIT  lan-tod),   s.   m.   T.  de    mar.    Ins- 
trument de  fer  courbe,   dont  on  se   sert  dans 
la  construction  des  navires,  pour  faire  appro 
cher  les  bordages  près   des    membres,    cl 
uns  près  des  autres  ,  Galloccia  f. 

\\  I  e  (NOMASI-;  (  an-to-no-maz )  ,    s.  i.       ■ 
p,ir,  de  rhétorique,    qui    menu,  nom  appel- 
lali*   au  lie.,  du  nom   propre.  On  dit   | •" 
tonomase,  l'Apotrc,  pour  dire    St.   Paul,   K 
Philosophe,    pour    duc    Anstote;   1  Orateur, 
no,.r  Ccéron;    le  Docteur    Angélique ,    pour 
5^ St.  Thomas  d'Aquin;  le  Pere  des  dieux 
|      „    Jupiter,  la  plaine  liquide,  pour  la  mer,  tic. 

Jntonamatia  f.  ,  rt  „„t;i;nn 

UHTONYMIE(art-ft)-nf.inO,e.f.  Opposition 

...     mota,   de   H   inconciliables,  comme,    Le 

bon   Néron  .  Antonimia   f. 

M  ,!.K.  s.  f  Plante  dont  les  (leurs  sont 
pnîpuriïe./etquic.t,dit-on,un  preservato" 
loi.lri-   les   venins,   Anfora  f. 

ANTOXA,    s.   fil •     Jontla    racine  art 

réputée  bonne  contre  li .morsure  des  ™*'J* 

J se.,  Jruoxat  L'antoxa  oM  s      '     » 

cordiale;  elle  esl  le  con.rc-pm.on  I 

ANTRE  (ontO.  •■  '"■  (  •-''"'•  >\       ,  '    ,._ 

par  la   nature  ,   *lfrv  m.,  Cawr/lfl,  grotta, 

/. f.;;    y-  tatua.   \n..e  bueewen».  V.  U 

i    he  de  Porrillf.S.  Antre  d  »?«"£:.; 

,,     ,..,,,„,„,.    §     /v,o>e/      Antre.     OU  Boto 

Antre,  caverne,  grotte  (syn .).   L  antri  es 
m  enfoncement    noii  et  préfoud    qui   inspire 
rborreurel   l'effroi;  la  caverne  est  une  grande 
cavité  eoaterte  d'une    sorte  de  voûte,  et  ca- 
chée;  la  grotu  est  une  petite    caverne  natu- 
rellement parée ,  ou  susceptible  de  1  être. 

ANTRISQUE  {an-tri*c)  ,    &•  m.  I'Iantc  ape- 
rinve  ,  8orta  dì  pianta.    ...... 

UITRUSTION,  ».   m.  Vassal  volontaire  qui 

irrvait  nn  prioce  Germain  dans  ses  expéditions, 

Sorta  di  vassallo. 
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ANUÉ  j  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe 
ANOER  (a-nu-c),   v.   a.   1\  de  chasse.  Ces 
choisir  le  momeul  favorable   pour  tirer  au  vol 
les  perdrix  et  autres  oiseaux  ,  Lasciare  ascen- 
dere, gli  uccelli  per  prender  la  mira. 

ANU1TÉ,  ÉE,  pari,  ti  adj.  himaslo  di  notte 
in  cammino.  V.  son  verbe. 

ANUITER  (S*)  (sa-nui-té),  v.  pron.  S  esposi  r 
à  être  surpris™  chemin  par  la  nuit,  Lasciarsi 
sorprendere  dalla  notte  viaggiando. 

(\l  S  la-nus),  s.  m.  T.  danai.  Le  fonde- 
ment, ou  l'extrémité  de  l'intestin  rectum  qui 
se  rétréci  et  se  termine  par  un  or.l.cc  étroi- 
tement plissé,  Forame,  ano,  anello  m.  £•  U» 
le  dit  aussi  d'une  ouverture  formée  par  les 
quatre  convexités  des  éminençes  qui  se  trou, 
vc.t  sous  la  voûte  des  trois  piliers jiu  cerveau 
Ano    m.  ,    orifizio    del    condotto   dello  acque- 

d0l^i^nc.si.e,el,f.Vc^^tra- 

vail."  peine  et  embarras  d'esprit  <****  »" 
siat,  affanno  m.,  sollecitudine  {..travaglio  m., 
ambascia  (.,  pensiero  ni. 

ANXIEUSEMENT,  adv.  Avec  anxiele,  Con 

ansia  ,  ansiosamente.  Fasciner 

AO.MBllEn  {a-om-bré),  v.  a.  V.  fasciner. 
AONIDES(a-oW),s.    i.  V\.  Aonuh  ,    le 

^AOlÌANT,  ANTE,  adj.  Vieux  mot.  Piante, 
TSSTE(«-a-^)?s./.I-isibilitédes 

quon  piino.,  ài  a-o-risl,  en  conservant  1  « pri- 
vatif, ioni  la  oppression  fan  un  contre-sens) 
s  m  T.  de  gramin.  11  se  dit  de  ces  sortes  de 
prétérits  désherbes,  qui  marquent  mdehmmen 
\r.  temps  passé.  Dans  la  langue  française,  c 
t|it  du  prétérit  qui  n'est  paslorme  avec  le  ve.be 
auxiliaire  avoir,  ou  el.e.  Aoristo ,  perjello  as- 
soluto,  non  composto  m. 

"(JUTE  (a-oH).,  s.  f-  T.  <èW  Artère  qu 
s'élève  directement  du  ventricule  gauche  du 
cœur,  et  de-li.se  partage  dans  toutes  les  par- 

tics  du  cortis  ,   Aorta  f. 
t,loSsTËPhÊDLE(a-«-5treO,s.f.V.euXmot.Sau- 

lenlle,    Locusta  I.  .  .     .    ., 

'    AOÛT  (àt),s.m.  Le  huitième  mois  de  Tan- 
née   Agosto  m.  S-  Lorsque  ce   mot  est  n.,s  avec 
la,   iel,    .1  signifie  la  moisson.  V.  ce  mot.  ^.  La 
ni-août'     pour   dire  ,    le    quinzième    du  mois 
ïaoût  . 'il  quindici  d'agosto,  il  mezzo  agosto. 
AOÈ'IÉ,  ÉÉ,  part.  V.  son  verbe. 
AOÙTER   {a-à-tè),  v.  a.   Fane    mûrir   au  so- 
i,  d'août.   11   n'esl  guère  d'usage    qu  au    par- 


leu   - .  ■' ■  ■'  '  '      ■■'    •'  — '-  o —  , 

ticine.   Far  maturare  al  sol  d  agosto 

AOÙTKKON  (a-u-tron),  s.  m.  Mo.ssonneur, 
celui  qui  travaille  à  la  recolle  des  grains,  Mie- 

"'aÏ'AGOGIE  (a-pa-go-jC).  s.  f.  Démonstration 
d'une  proposition  pa?  I  ^.surdité  delà  propo- 
sition contraire,  Apagogia  t. 

APAGOGIQUE  {a-pa-go-jich),ad\.  des  d.  g. 
r.  A  togifl.Qui  fait  coi.naitrc  1  absurdité  de 
nier  une  "telle   proposition,  ApagOgKO. 

APAISÉ,  TE,  part.   V.   son   verbe. 

ÏPASER  (,,-r---e).v.  a.  ban.eneralapaix, 
,,":,!,.(,ea.n.e^aeolere(r..nepe1s(;nneea,ner 

,.em0li0n    l'agitation,  la  violence  de  certaines 
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ploie  dans  la  médecine,  et  pour  les  parfums  , 
Sorta  di  pianta  medicinale  odorosa. 

Al' AN,  s.  m.  T.  d'ìiist.  nul.  Espèce  de  pe- 
tite nacré  qui  à  cause  de  sa  forme  porte  chez 
les  Italiens  le  nom  de   Prosciutto  m. 

APANAGE,  s.  m.  Ce  que  les  souverains  don- 
neili à  leurs  puînés  pour  leur  tenir  lieu  de 
partage  :  on  disait  autrefois  Appennage  ,  Asse- 
gnamento m.,  mais  aujourd'hui  on  se  sert  du  ter- 
me plus  propre.  Appannaggio  m.  g.  il  se  dit  tig. 
des  choses  qui  sont  les  suites  et  b:s  depen- 
dances d'une  autre,  Provvisione,  f .  ,  corre- 
do  m. 

APANAGE.  EE,  part.  V.  son  verbe.  Apana- 
eée,  Apanée,  ou  Aparâgéc,  tutti  questi  termini 
indicano  una  figlia  convenevolmente  maritala. 
APANAGEMENT,  s.  m.  Matrimonio  conve- 
nevole ,  di  convenienza. 

APANAGEK  (a-pa-na-jé),  v.  a.  Donner  un 
apanage,  Assegnare,  dare  un  appannaggio. 

APAN AGISTE (opa-na-jisì),  s.  m.  Q_ui  a  un 
apanage  ,  Colui  che  ha  un  appannaggio. 

APANTHUOPIE  (a-pan-tro-pi)  .  s.  f.  Ti  de 
me'd.  Misanthropie  qui  vient  de  maladie,  Spe- 
zie a"  infermità  per  cui  siamo  inclinali  a  schi- 
var il  commercio  degli  uomini. 

APAKINE  (a-pa-n-n),  s.  f.  T.  de  botan.  Espè- 
ce de  plante  en  usage  pour  en  distiller  une 
eau  salutaire  contre  les  maux  de  la  poitrine, 
Aparine  f.  j^. 

APAR1NETTE  (a-pa-rinèt),  s.  f.  T.  de  bo- 
tan. Le  petit  muguet,  Asperugine  f- 

APAI'.lTOIl'.E  (a-pa-ri-toar),  s.  f.  Herbe 
qu'on  appelle  plus  communément  pariétaire, 
Paiieiaria  f.  ,  , 

À  PAKT  ,  loc.  adv.  Séparément ,  de  côte  , 
A  parte  ,  separatamente.  , 

APARTÉ  (a-par.-tè) ,  s.  m.  Il  ne  prend  point 
d's  au  pi.  Mot  latin  ,  qui  a  passe  dans 
notre  langue  ,  comme  dans  l'Italien  et  1  Es- 
pagnol, et  dont  on  se  sert  pour  jnsliher  ce 
mi'un  acteur  dit  de  manière  a  et. e  entendu 
des  spectateurs  ,  mais  qu'on  suppose  n  cire  pas 
entendu  des  autres  acteurs,  A  parte. 

APAS,  s.  m.  Pain  en  usage  en  Perse  ,  Pane 

da'  Persiani  così  deUo.  

APATHIE  {a-pa-ii);  s.  f.  État  de  l'ame  tors- 
qu'elle  n'est  agitée  par  aucune  passion,  Apatia, 
privazion  d  affetti ,  vacuità,  mancanza  di  pas- 
sioni, insensibilità,  indolenza  t. 

APATHIQUE  [a-pa-tic),  ad),  des  d.  g.  Qui 

est  insensible   sur  tout,  Spassionato    apatista , 

apaZ,   insensibile,  privo  d'ietti,  di  passioni. 

APATIUSE,  EE,  part.  V.  son  v  et  be.  - 

APATHiSER  ,  v.  a.  Frapper  d'apathie.  Reni 

derc  apatico.  $\.    pr.    S'apathiser ,    Divenire 

"'IPATHISTE,    s.    m.    Apatista,  insensibile , 

"'ÌpaKÌES,  s.  f  pi.  Fête* .que  les  anciens 
célébraient  en  l'honneur  de  B BC«hu..  1  7  « 
avait  aussi  en  l'honneur  de  Jupi ter  et  de  l  al 
s  e  Strabon  parle  d'un  temple  consacre  à 
Vénus  Apatu,, enne.  Feste  auliche  m  o;u»«  d 
Bacco,  di  Giove,  di  Pallade,  e Jors'  aneli*  di 

rT?ÉbEUTE  (a-pe-deut),  s.  m.  Ignorant,  faute 


trastullare,    addolcire,    ^éonacciare.ò .  2\ 

de  m fr.    apaiser  un  cheval,    ad....         on 

I ur  lorsqu'il   a   des    mouvements  deiegles 


d'i. 


insirueiiun,  Jj3"" -  i—      ^    .      .  i„nn 

APÉDEU'riSME  (a-pe-deu-tism)    s.  m.  Jgno 
rance  qui  vient  de  défaut  d'.nstruclion ,  Igno- 
ranza per  difetto  d  istruzione. 

:;";',;:;, l^;  :,;;;«;•  ungano.  §.  v.P,  i  ^  =  "5^»e"tf2^r!SCJi. 

S'apais!,,  se  e,,,,,, ,  se  modérer,  etc.  Calmar,,  |  ^.J^^  jppUti^  _ 


^pr!C'oalmer    (syn.).    Une    soumission 

n, «awe;une  lueur  d  espérance  nous  calme 

U  vent  ,'apaise ;  la  mer  se  calme  Le  mot 
avouer  b  lien  pour  ce  qui  vient  de  la  lorcc 
et  de  la  violence  ;  le  mot  calmer  ,  pour  ce 
flttj  e,|  l'effet  da  trouble  et  de  l'inquiétude. 

APALACHINE  {a-pa-la-sci-n),  s.  f.  Piante  qui 
croit  dans  la  Floride  et  sur  les  Apalaches  ,  ou 
el|e  ej|  nommée  Cassine.  On  1  emploie  dans  Ics 
rhumatismes  et  autres  maladies  de  cette  na- 
ture. Apalachina,  cassina  f. 

APALATH  {apa-lai),  s.  m.  Plante  qui  s  em- 


APENNIN  (a-pe-nènj,  „■ 
tagnes  en  Italie  qui  sont  une  b.  anche  des 
nés  ,  Apennino   m.  .  .  .     M 

LiîïîSfiErtt  p.i»i raS-:  «* 

propria  coscienza.  ,      . 

APEUCEVA8LE  (a-pers-vabl),  adj.  des      g. 

Qui  peut  être  aperçu  ,  M«t< 


twa 


APE 

APERCEVOIR  (a-pers-voar),  y.  a.  Il  se  con- 
jugue comme  Recevoir.  Commencer  à  voir  , 
découvrir  ,  Scorgere,  cominciar  à  vedere,  a  di- 
stinguere ,  a  riconoscere.  g.  v.  pr.  S'aperce- 
voir ,  connaître ,  remarquer ,  Avvedersi,  ac- 
corgersi, addarsi.  . 

APERCHER  (a-per-sce),  v.  a.  T.  d  oiseleur. 
C'est  remarquer  l'endroit  où  un  oiseau  se  re- 
tire pour  y  passer  la  nuit,  Notar  il  luogo 
dove  si  ritira  un  uccello  per  passarvi  la  notte. 

APERÇU,  UE  (a-per-su),  part,  du  verbe 
Apercevoir.  V.  ce  verbe. 

APERÇU,  s.  m.  Expose  sommaire  des  prin- 
cipaux points  d'une  affaire  ,  Sunto  ,  compen- 
dio de' punti  principali  in.  §.  Un  dit  aussi  un 
Aperçu,  pour  dire,  une  première  vue  non 
approfondie  sur  un  objet ,  Un  lieve  cenno  m., 
una  lieve  idea  i.  g.  Un  dit  aussi  en  parlant 
de  comptes,  un  Aperçu,  pour  dire,  une  estima- 
tion au  premier  coup  d'oeil.  Par  aperçu  cela 
montera  à  tant,  A  giudicarne  a  vista,  ec. 

APÉRÉA  ,  s.  m.  Quadrupède  rongeur  du 
Brésil,  qui  tient  du  rat  et  du  lapin,  Sorla  di 
quadrupede  del  Brasile. 

APÉRITIF,  IVE  (a-pc-ri-tif,  tiv),  adj.  T.  de 
mêd.  Qui  ouvre  et  qui  débouche  le  ventre  , 
qui  fait  uriner,  Aprilivo ,  aperitivo. 

AI  ÉR1TU1RE ,  s.  f.  Plaque  du  tour  des 
épinglicrs ,  pour  faire  la  pointe  et  égaliser 
les  lils  ,  Strumento  da  spiiietajo. 

APERTEMENT  {a-perl-maii)  ,  adv.  Blanifes- 
tcuient ,  Apertamente,  manifèstamente. 

APERT1SE  (a-pcr-liz)  ,  s.  f.  Dextérité,  ca- 
pacité ,   Destrezza  ,  avvedutezza  f. 

APÈTALE,  adj.  des.  d.  g.  T-  de  bol.  Sans 
pétales  ,  Apelalo,  senza  pelali. 

APETISsEMENT  (ap-us-man)  ,  s.  m.  Dimi- 
nution ,  Appiccolamenlo,  dimiuuimenlo  m. 

APETISSÉ,  Éli,  paît.  V.  son  verbe. 

APETISSER  (ap-li-se),  V.  a.  Rendre  plus  pe- 
tit, accourcir,  Appiccinire,  appiccature ,  appic- 
ciulure  ,  appicciatile,  far  picciolo,  accorciali'. 
Un  dit  plus  communément,  Rapetisser.  g.  v.  pr. 
$  api/tisser;  une  étoile  qui  s'apetisse  a  l'eau, 
Un  panna  che  bagnandolo  si  rislrigiie.  g.  v,  n. 
Devenir  plus  petit,  Appicciolire ,  appkcolare, 
scemare ,  accorciarsi. 

À-PEU-Pf.ES  ,  s.  m.  et  adv.  V.  Près. 

APHÉLIE  (afe-lî),  s.  m.  T.  d'asti  oiiom.  Le 
point  de  l'orbite  d  une  planète  ,  où  elle  se 
trouve  dans  sa  plus  grande  distance  du  soleil. 
Afelio   m.   g.   "  ea'  aU5S'  adjectif. 

APHÉRÈSE  (a-fè-rèz),  s.  f.  Figure  par  la- 
quelle on  retranche  quelque  chose  au  com- 
mencement d'un  mot ,  et  qui  est  d'un  grand 
usage  dans  les  étymologics:  c'est  ainsi  que  du 
mot  latin  gibbosus,  on  u  fait  bossu.  AJemsi  !., 
troncamento  di  lettera  o  di  sillaba  in.  g.  T.  de 
eliir.  Retranchement  d'une  partie  quelconque 
du  corps  ,  Aferesi  f. 

Al'HlLANl'HROPIE  (afi-lan-tro-pl),  s.  f. 
Premier  degré  de  mélancolie ,  fuite  de  la  so- 
ciété ,  Afilantropia  f. 

APHONIE  (afo-ni),  s.  f.  T.  de  méd.  Priva- 
tion de  la  voix,  extinction  de  Voix,  Afonia, 
privazione  delta  voce  f. 

APHORISME  (a-Ja-rism),  s.  m.  Proposition 
qui  renici  me  en  peu  de  mois  une  maxime  gé- 
nérale ,  Aforisma  va. 

APHOlilSTIQUE  (a-fo-ris-tic),  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'aphorisme  ,  AJoristico. 

APllRACTES  (a-Jracl),  s.  m.  pi.  T.  d'Iiist. 
une.  Navires  des  anciens  ,  à  un  seul  rang  de 
rames  ,  llurchj  m.  pi.  ,  barche  f.   pi. 

AP1IUUD1LLE  (afro-di-glie),  s.  f.  Plante  qui 
excite  la  vertu  prolifique,    i/railillo  ni. 

APHRODISIAQUE  'a-Jio-di-zi-ac),  adj.  des 
d.  g.  T.  de  méd.  Remede  pour  exciter  aux 
plaisirs  de  l'amour,  Afrodisiaco. 

APHKOD1SIES  (a-fro-di-zi)  ,  s.  f.  pi.  Fêtes 
en  l'honneur  de  Vénus ,  Festa  in  onor  di 
Vciti  i  •(•. 

APHRQNILLE  (  a-fro-ni-glie  ) ,  s.  f.  Plante 
qui  pousse  «les  feuilles  de  su  racine  plus  lon- 
gues et  plus  étroites  que  celles  du  poireau.  Ses 
racines  provoquent  l'urine,  quand  on  les  prend 
Cn    breuvage.  Afrondla  f. 

APHRON1TRE  (a-fro-nitr) ,  t.    m.   Écume 
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subtile  de  nitre  ,  qu'on  nomme  communément 
salpêtre  de  roche ,  Schiuma  di  salnitro  f.  , 
salnitro  di  rocca  ta. 

APHTE  (a/if),  s.  m.  Petit  ulcère  rond  et  su- 
perficiel,  qui  vient  dans  la  bouche,  Bolla  f., 
bottoncino  ,  ulcere  bianchiccio  che  viene  in 
bocca  m. 

APHYLLE,  adj.  des  d.  g.  Sans  feuilles,  Senza 
foglie. 

API  (a-pì),  s.  m.  Sorle  de  pomme,  petite, 
et  ordinairement  colorée  d'un  rouge  assez  vif, 
Mila    appiuola  ,  mela  casolana  f. 

A  PIETRI  R,  v.  n.  Decrescere,  sminuire  ,  de- 
teriorare ,  sa  mar  di  vigore. 

APIOS  {a-pi-oz)  ,  s.  m.  Piante  de  l'ile  de 
Candie  qui  a  des  fleurs  comme  celles  de  la 
rue  ,  Sorta  di  piaula. 

APIQUER  (a-pi-ché),  v.  n.  et  a.  T.  de  mat: 
On  dit  que  le  cable  apique  ,  pour  dire,  que 
le  vaisseau  approche  de  l'ancre  qui  est  mouil- 
lée, et  que  le  cable  étant  hàlé  dans  le  navire, 
il  commence  à  être  perpendiculairement,  ou 
à  pic  ,  Andare  ,   essei'e  a  picco. 

APIS,  s.  m.  Apis,  bue  adoralo  dagli  antichi 
Egizj  m. 

APITOYÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

APITOYER  {a-pi-toa-ié),  v.  a.  Il  se  conjugue 
sur  Ployer.  Exciter  la  pitié,  toucher,  atten- 
drir, Impietosire ,  muovere  a  pietà,  g.  v-  Pr- 
S'apitoyer,  se  sentir  touché  de  compassion, 
Impietosirsi,  sentirsi  tocco  da  compassione. 

APLAIGlNÉ,   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AlLAIGNER,  v.  a.  V.  Carder. 

APLA1GNEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  aplaigne, 
Scardassiere  in. 

A  PLANÉ,  ÉE,  part-  V.  son  verbe. 

A  PLANER,  v.  a.  T.  de  manufact.  Faire  ve- 
nir la  laine  de  l'étoffe  avec  des  cardes,  Caldure. 

APLANI,  IE,  part.   V.  son   veibe. 

APLANIR  (a-pla-uir),  v.  a.  Rendre  uni  ce 
qui  était  inégal,  Appianare,  spianare,  aggua- 
gliare, pareggiare,  unire,  g.  Fig.  Aplanir  les 
difficultés,  óler  les  difficultés,  les  empêchements 
qui  se  rencontrent  dans  une  affaire,  Spianare, 
dichiarare,  spiegare,  agevolare,  Jacililarc ,  ii- 
tnuovere  le  dijjicollà  ,  gli  ostacoli,  g.  v.  pr. 
S'aplanir,  devenir  plus  aL>é,  Diventare  pin  J li- 
cite ,  facilitarti. 

APLAMSSEMENT  (a-pla-nis-mau),  s.  ni. 
Réduction  d'un  lerrein  inégal  à  un  plan  uni, 
Spianamento  in.,  spianazione  f . ,  pareggiameli- 
lo  m.  g-  Cessation  ou  diminution  des  dulicullés, 
Facilitazione  t.,  spianamento  m. 

APLAN1SSEUR,  s.  m.  T.  de  manuf.  Ouvrier 
qui  aplanit,  qui  façonne  les  diaps  après  la 
toute.  Operaio  che  dà  l'  ultima  mano  ai  panni 
dopo  la  cimatura. 

APLATI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

APLATIR  [a-pla-tir) ,  v.  a.  Rendre  plat, 
Stiacciare  ,  ammaccare  ,  appianare ,  far  piatto. 
g.  v.  pr.  S'aplatir,  Diventar  piatto,  stiac- 
ciarsi. 

APLATISSEMENT  (  a-pla-tis-man  ),  s.  ro. 
Action  d'aplatir,  état  d'une  chose  aplatie,  ef- 
fet de  la  pression  d'un  corps  sur  un  autre  qui 
cède,  Lo  spianamento  m.,  la  schiacciatura  l. 
g.  On  dit  aussi  en  terme  de  physique,  l'aplatis- 
sement de  la  tene,  pour  signifier  l'état  de  la 
terre  en  tant  qu'aplatie,  La  stiacciatala  delta 
terra  f. 

APLESTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

APLESTEK  {a-ples-té),  ou  APRES  TUER  v. 
a.  T.  de  mur.  C'est  déployer  et  étendre  les  voi- 
les, les  mettre  en  état  de  recevoir  le  vent  lors- 
qu'on est  prêt  de  partir,  Spiegar  le  vele ,  far 
vela,  levar  volta  alle  vele. 

AI'LETS  (a-plè),  s.  m.  pi.  Rets  ou  filets  poni- 
la pèche  du  hareng,  Bete  per  la  pesca  delle 
aringhe   f. 

APLOMB  (a-plon),  s.  m.  Ligne  perpendi- 
culaire à  l'horizon,  L'  appiombo  ,  il  perpendi- 
colo m.  g  On  dit  aussi,  mur,  ligne  qui  est  d'a- 
plomb, Muraglia,  linea  che  è  a  piomba,  a  di- 
rittura perpendicolarmente. %  Un  l'emploie  dans 
le  sens  propre  en  parlant  de.  l'escrime,  de  la 
danse;  et  l'on  dit  ligiirément  qu'un  homme  a 
de  l'aplomb  dans  sa  conduite,  dans  sou  carac- 
tère, pour  dire,  qu'il  a  de  la  tenue,  de  la  suite, 
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Uomo  di    natura  ferma  e  costante ,    nel    suo 
procedere  sempre  conseguente   a  sé  stesso. 

APLUME  (a-plom),  s.  f.  T.  de  lilurg.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  une  nappe  dont  on  cou- 
vre l'autel  dans  l'église  grecque,  Tovaglia  del- 
l'altare nel  rito  greco  f. 

APLUSTRE  (a-plustr),  s.  m.  T.  d'hist.  anc. 
Urneinent  que  les  anciens  mettaient  au  plus 
haut  de  la  poupe,  Ornamento  che  anticamente 
appendevasi  alta  sommità  della  poppa  d'  una 
nave. 

APNÉE  (ap-nè),  s.  f.  T.  de  méd.  Défaut 
de  respirai  iou,  Apnèa,  mancanza  di  respira- 
zione f. 

APOBOMIES,  subst.  fém.  plur.,  Apobomie , 
feste  greche  f.  pi. 

APOCALYPSE  (a-po-ca-iips),  s.  f.  Révéla- 
tion. On  appelle  ainsi  le  livre  canonique  qui 
contient  les  révélations  faites  à  saint  Jean  l'é- 
\angé\\itc.  Apocalisse,  Apocalissi  L  g.  On  dit  figu- 
rément,  style  d'apocalypse,  pour  dire  un  style 
obscur,  Stile  oscuro,  g.  On  dit  proverbialement 
et  populairement,  cheval  de  l'apocalypse,  pour 
désigner  un  mauvais  cheval,  une  haridelle  ef- 
flanquée ,  Un  cavai  magro  e  cattivo  m.  ,  una 
i-ozza  f 

APOCALYPTIQUE  (a-po-ca-lip-tic).  adj.  des 
d.  g.  Prophétique,  qui  tient  de  la  révélation, 
Profetico,  g.  Par  extension,  mystérieux,  caché, 
Misterioso ,  oscuro. 

APOCAhTTES  (a-po-ca-rit),  s.  in.  pi.  Secte 
qui  enseignait  que  l'âme  était  une  portion  de 
la  divinité,  Sorta  d'  eretici. 

APOCHV LINNE  (a~po-sci-li-n),  Apochylisme 
et  Apoehylime  ,  s.  ni.  T.  de  pharm.  Suc  vé- 
gétal épai.-si,  que  l'on  appelle  dans  les  bouti- 
ques ,  sue  épaissi  ,  Sugo  condensalo  m. 

APOC1NUM,  s.  m.   V.  Apocyn. 

APOCO,  9.  masc.  Homme  sans  esprit,  Bac- 
cellone ,  uomo   inetto  ,  balordo  m. 

APOCOPE  (a-po-cop).  s.  f.  Figure  de  gram- 
maire, par  laquelle  on  retranche  quelque  choso 
à  la  lin  d'un  mot:  en  latin  par  exemple  ne- 
gali pour  lugolii,  est  une  apocope.  Apocope, 
apocopa  f.  g.  T.  d'anal.  Espèce  de  fracture  ou 
coupure  ,  dans  laquelle  une  pièce  de  l'os  est 
séparée  et   enlevée,   Apocope  f. 

APO CRÉAS  (a-po-ert-as),  s.  f.  T.  de  lilurg. 
C'est  la  semaine  qui  répond  à  celle  que  nous 
appelons  la  scptuagésiinc  ,  La  seltuagesima  f. 

APOCRIS1A1RE  (a-po-cri-zi-èr)  ,  s.  ni.  Nom 
de  dignité  chez  les  Grecs  du  Bas-Empire.  Agent, 
envoyé  qui  portail  les  réponses  des  empereurs» 
Il  désignait  des  officiers  publics  chargés  de 
l'expédition  des  édits  et  des  actes:  leur  chef 
s'appelait  le  grand  apocrisiaire.  Sous  Charle- 
uiagne  ,  le  giand  aumônier  s'appelait  apocri- 
siaire. Ce  nom  se  donnait  aussi  anciennement  au 
député  d'une  église  ,  d'un  monastère.  Apocri- 
siario   ni. 

4POCROUSTIQUES  (a-/>o-crù*-ftc),  s.  m,  pi. 
et  adj.  des  d.  g.  T.  de  pliai  ni.  Médicaments  dont 
on  se  sert  pour  arrêter  les  humeurs  malignes 
qui  se  jettent  sur  une  partie  infirme,  Sorta  di 
medicamenti. 

APOCRYPHE  (a-po-crif),  adj.  des  d.  g.  Mot 
grec  qui  signifie j  inconnu,  caché.  Dans  notre 
langue,  il  se  dit  des  livres  qui  ne  sont  pas  au- 
thentiques, et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  propre- 
ment que  de  certains  livres  ,  que  l'église  ne 
reçoit,  pas  pour  canoniques.  Apocrifo ,  non. 
autentico,  sospetto,  g.  Par  extension,  on  le  dit 
en  parlant  des  historiens  et  des  histoires,  dont 
l'autorité  est  suspecte,  Apocrifo,  sospetto,  g.  Un 
le  dit  aussi  dune  nouvelle  dont  on  tloiitc,  ou 
d'autre   chose  semblable,   Apocrifo,  falso. 

Apocryphe  ,  supposé  (syn.).  Ce  qui  est 
apocryphe  n'estui  prouvé,  ni  authentiqué;  ec 
qui,  est  supposé  est  faux  et  controuvé. 

APUCYiN  (  a-po-sèn  )  ,  s.  m.  T.  de  botan. 
Plante  laiteuse  ,  dont  le  suc  passe  pour  être 
mortel  aux  chiens,  aux  loups,  et  aux  renards, 
Apocino   m. 

APODE  (a-pod),  s.  m.  Hirondelle  de  mer 
qui  a  les  pieds  fort  courts,  Boudiné  di  mure  t. 
g.  adj.  des  d.g.  T.  d'hist.  liât.  Il  se  dit  des  pois- 
sons qui  n'ont  pas  de  nageoires  inférieures;  des 
larves  d  insectes  qui  n'ont  point  de  patlcs;/f/Wo. 
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APODICTIQUE  (a-po-dic-tic) ,  adj.  des  d.  g. 
T.  diJ.ict.  Démonstratif,  évident ,  Apodittico  , 
dimoili  -atti  o. 

IPODIOXIS  (  a-po-di-oc-sis) ,  s.  m.  Fig  de 
rhétorique  par  laquelle  on  rejelte  avec  indi- 
gnation un  argument  comme  absurde ,  Apo- 
diossi  f. 

APODIPXE  (a-po-dipn),  s.  m.  Complics  dans 
l'é;lise  latine,   Compieta   i. 

IPODOPNIQUE  (a-po-dop-nic),  adj.  des  d. 
g.  Pompe,  soufflet  apodopniquc,  qui  sert  à 
rétablir  la  respiration  des  asphyxiés ,  Apodop- 
nico . 

APODOSE  (a-po-doz) ,  s.  f.  Seconde  partie 
d'une  période  .   Apodosi  f. 

APODÌ  rÉRION  (a-po-di-le-rion),  s.  m.  T. 
fhist.  une-  Pièce  des  anciennes  thermes  ou  de  la 
palestre  .  dans  laquelle  on  quittait  ses  habits,  soit 
pour  le  bain,  soit  pour  les  exercices  de  la  gym- 
nastique. Spogliatoio  m. 

APOGÉE  (a-po-jc),  s.  m.  et  adj.  T.  d'astron. 
Le  point  où  une  planète  se  trouve  à  sa  plus 
grande  di-tnnee  delà  terre,  Apogeo  m.  §.  fig.  et 
poétiq.,  Apogée  se  dit  du  plus  huit  degré  où 
une  rho^e  puisse  aller,  11  colmo  m. 

APOGON,  s.  m.  Roi  des  rougets,  poisson 
de  la  .Mediterranée,  Pesce  delle  sponde  dell'i- 
sola di  Malta. 

APOGKAPHE  (a-po-graf),  s.  m.  Copie  d  un 
écrit  ,   d'an  livre.   11  est  opposé  à  autographe. 
Copia   f 
APOINTISSE,  EE.  part.  V.  son  verbe. 
APODÏTISSER  (a-poen-ti-sé)  ,  v.   a.   Rendre 
pointu  .  Appuntare  ,  aguzzai-e. 

APOLITIQUE  (a-po-li-tic),  s.  m.  T.  de  hturg. 
C'est  dans  l'église  grecque  une  sorte  de  refrein 
qui  termine  les  parties  considérables  de  l'office 
divin.  Apolitico  m. 

APOLLINAJRES  (  a-pol-li-nèr  ) ,  adj.  m. 
pL  Jeux  en  l'honneur  d'Apollon  ,  Apolli- 
nari.  ,    ,  . 

APOLLEVARISTES,  s.  m.  plur.  Hérétiques 
qui  ne  croyaient  point  que  Jésus-Christ  eut  pus 
de  la  Ste.  Vierge  une  véritable  chair,  Apolli- 
naristi  m.   pi. 

APOLLON  (a-pol-lon),  s.  m.  Dieu  du  Par- 
nasse.  Apollo,  Apolline  m.  g.  fig.  On  dit  d'un 
grand  poète,  que  c'est  un  Apollon,  Unapol- 

APOLLOMES  (a-pol-lo-ni) ,  s.  f.  pL,  Feste 
d'Apollo  f.  pi. 

APOLOGETIQUE  (  a-po-lo-Je-tic  ),  adj.  des 
d.  g.  Qui  contient  une  apologie,  Apologetico. 
difensivo,  g.  il  est  aussi  subst.  m.  L'apologétique 
de  Tertullicn  pour  les  chrétiens,  L'apologe- 
tico ecc. 

APOLOGIE  (a-po-lo-ji)  ,  s.  f.  Discours  par 
écrit  ou  de  vive  voix,  pour  la  justification, 
pour  la  défense  de  quelqu'un,  de  quelque  action, 
de  quelque  ouvrage.  Il  se  dit  aussi,  par  exten- 
sion, <!'•  tout  ce  qui  est  propre  à  justifier  quel- 
qu'un. Apologia-z-ilifesa  f. 

APOLOG1QUE,  adj.  des  d.  g.  V.  Apologé- 
tique. .       .      . 

APOLOGISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  1  apo- 
logie  de   quelqu'un  ,   Apologista  m. 

APOLOGUE  (a-po-log)  ,  s.  m.  T.  didacl. 
Fable  morale  et  instructive,  Apologo  m.,  fa- 
vola f. 

Apolo-ue,  fable  (syu.).  L'apologue  est  dis- 
tingui? de  la  fable  proprement  dite  ,  en  ce 
nue  Celle-ci  ne  fait  parler  que  les  animaux  et 
les  choses  inanimées,  et  que  ['apologue  a  plu, 
d'étóndue,  et  fait  parler  et  met  en  jeu  les 
hommes  mêmes,  les  auge»  et  les  dieux.  Ainsi 
Vapologue  est  le  genre,  et  U  fable  n'est  que 
l'espèce.  . 

/POLTRONNE  ,   EE,  part.  V.   son  verbe. 
APOLTRONNER,    v.    a.    Rendre    poltron, 
Impoltronire  ■  fare  divenire  poltrone,  codardo. 
APOLTRONNI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
AI'OI.'I  'RONNIR   (apol-tro-nir),  V.  a.   T.  di: 
l     iconn.    Coup»  à   un  oiseau  Ics  ongles    des 
,„  ,        ,„!<•   rpi'il   n'est  plus  propre  pour 

le  gros  gibier,  Tagliar  le  unghie  a  un  uccello 
di  rapili" 

APOMÈCOMETRIE  (n-po-mc-co-me-trt)  ,  s. 
{.  y.  de  géom.  C'est  l'art  ou   la    manière    de 


mesurer  la  distance  des  objets  éloignés,  Apo- 
mecometria  f. 

APONÉVKOGRAPII1E  (a-po-ne-vro-gra-fi) , 
s.  f.  T.  d'anatom.  Description  des  aponévroses, 
Aponcurografia  f. 

APONÉViiOLOGIE  (a-po-ne-vro-lo-ji).  s.  f. 
C'est  la  partie  de  l'anatomie  dans  laquelle  on 
donne  la  description  des  aponévroses,  Apo- 
neurologia  f. 

A.PONÉVRQSE  {a-po-nc-i'roz) ,  s.  f.  T.  d'a- 
natom. Expansion  membraneuse  d'un  tendon  , 
Aponeurosi  f. 

APONÉVROTIQUE  (a-po-ne-vro-tic)  ,  adj. 
des  d.  g.  T.  d'anat.  Il  se  dit  des  membranes 
qui  ont  quelque  ressemblance  avec  l'aponé- 
vrose .  Aponeurotico. 

APONEVROTOMIE  (a-po-ne-vro-to-mî)  ,  s. 
f.  Dissection  des  aponévroses,  Aponeurotomia  f. 
APOPHLEGMA  TILAMES     (  a-po-fleg-ma-ti- 
Uim),  s.   ni.  pi-  V.  Apnphlegmatismes. 

APOPHLEGMATISANT,  ANTE  {a-po-fleg- 
ma-ti-zan.  sont),  adj.  T.  de  mèd.  Remede  qui 
fait  cracher,C&eproiwuoce  lo  sputo  della  pituita. 
APOPHLEGMATISMES  (a-po-f-g-ma-tism), 
s.  m.  pi.  T.  de  mèd.  Remèdes  que  l'on  mâ- 
che pour  provoquer  la  salive  ,  et  purger  le 
phlegme  de  la  tête  et  du  cerveau  ,  Apojlem- 
matisnio   m. 

APOPHORÈTES  (a-pofo-rèt),  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  anc.  Présents  qui  se  faisaient  à  Rome  tous 
les  ans  pendant  les  Saturnales,  Manda,  buo- 
namano  ,  apaforeta  f. 

APOPHTHEGME  (a-pof-tègm) ,  s.  m.  Dit 
notable  de  quelque  personne  illustre, Apoftegma, 
motto  breve  m.,  acuta  semenzai.  g.  Tout  discours 
qui  a  l'air  de  sentence  ou  de  maxime  ,  Sen- 
lenza  f.  .  motto  sentenzioso   m. 

APOPHYGE  (a-po-fij) ,  s.  f.  T.  d'archit. 
L'endroit  où  la  colonne  commence  à  sortir 
de  sa  base,  comme  d'une  source,  et  à  tirer 
vers  le  haut,  Cembra,  cintai,  imoscapo  della 
colonna   m. 

APOPHYSE  (a-pofiz),  s.  f.  T.  danat.Par- 
tie  eminente  qui  s'avance  hors  du  corps  d'un 
os  ,  Apofisi  f.  v 

APOPLECTIQUE  (  a-po-plec-tic) ,  ad),  des 
d.  g.  et  s.  Qui  appartient  à  l'apoplexie  , 
qui  est  menacé  d'apoplexie,  Apoplelico  ,  atte- 
nente all'  apoplessia  ,  minacciato  d'  apoplessìa. 
Dicesi  anche  dei  rimedi  che  si  adoperano  con- 
tro l'apoplessia.  Baume  apoplectique,  Balsa- 
mo apopllico. 

APOPLEXIE  (a-po-plec-st),  s.  f.  T.  de  med. 
Maladie  qui  attaque  le  cerveau,  et  qui  òtc  tout 
à  coup  le  mouvement  et  le  sentiment,  Apo- 
plessia .  gocciola ,  apoplesia  f. 

APO  POMPÉ  E  (a-po-pon-pé),  s.    f.  Victime 
d'expiation,   Vittima  a"  espiazione  f. 
APORE        \{"-por),        ì  , 

APORISME  (  (a-po-rizm),  )  s.m.  T.  de  geom. 
APORON  ((a-po-ron)  ,) 
Ce  mot  signifie  che?,  quelques  anciens  géomè- 
tres un  problème  difficile  à  résoudre  ,  mais 
dont  il  n'est  pas  certain  que  la  solution  soit 
impossible,  Aporisma ,  problema  difficile  a 
risolversi  m. 

APORIE  (a-po-ri),  s.  f.  Dubilation,  y//wui, 
dubita-,  ione   f. 

APORRHÉE,  s.  f.  T.  de  physique.  Exhalai- 
son des  gaz  qui  s'élèvent  de  la  terre  et  des 
corps  souterrains,  Esalazioni  che  sorgono  dalle 
viscere  della   terra. 

APOSIOPÈSE  (a-po-sio-pèz),  s.  CFigurede 
rhétorique.  Réticence,  prétention,  Aposiopesi, 
reticenza  (. 

APOSITIE,  s.  f.  Aversion  pour  les  aliments, 
jtposìzia  ,  avversione   degli  alimenti  f. 

APOSTASE,  s.  f.  T.  duméti.  Esquille,  abcès 
par  congestion  ,  AfHìstasi  ,  saccaja  critica  f.  , 
frammenti  di  un  osso  fratturato. 

APOSTASIE  (a-pos-ta-zi),  s.  f.  Abandon  de 
la  religion  chrétienne  pour  en  embrasser  une 
autre,  le  crime  d'un  religieux  qui  renonce  à 
ses  vœux  et  a  son  habit,  Apostasia  f . ,  nne- 
gamento  di  religione  m.  §.  Par  extension, 
Désertion  d'un  parti,  d'une  faction  pour  une 
autre,  Il  disertare  da  una  fazione,  l'abbatulonare 
una  parte  per  darsi  ad  un'  altra. 
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APOSTASIER  (a-pos-ta-ziè) ,  v.  n.  Tombre 
dans  le  crime  d'apostasie  ,  Apostatare. 

APOSTAT  ,  TE  (a-pos-tà  ,  tal)  ,  s.  m.  et  f. 
Celui ,  celle  qui  a  quitté  la  vraie  religion.  Il  se 
dit  aussi  d'un  religieux,  d'une  religieuse  ,  qui 
renonce  à  ses  vœux  et  à  sou  habit.  Apostata  m., 
apostatrice  f. 

AI'OSTÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
APOSTÈME  (a-pos-tèm),  s.  m.  Enflure  exté- 
rieure avec  putréfaction,  Apostema.  postvma(.  g. 
On  dit  proverbialement  et  figurément,  Il  faut  que 
l'apostème  crève,  È  forza  che  la  postema  scop- 
pii,  per  significare  che  una  passione  nascosta 
alla  per  fine  si  manifesta. 

APOSTER  (a-pos-té),  v.  a.  Piacer,  poster  des 
gens  en  quelque  lieu  pour  épier,  observer,  sur- 
prendre. II.  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise 
part.  Appostare  ,  metter  in  agguato. 

APOSTILLATEUR  (a-pos-ti-glia-teur),  s.  m. 
T.  de  jurispr.  Celui  qui  a  fait  des  apostilles, 
des  notes  sur  un  ouvrage  ,  Glossatore  m. 

APOSTILLE  (a-pos-ti-glie),  s.  f.  Addition 
faite  à  la  marge  d'un  écrit ,  ou  au  bas  d'une 
lettre  ,  recommandation  écrite  eu  marge  d'une 
pétition,  d'  une  adresse  etc.,  écrit  succinct 
que  des  arbitres  mettent  à  la  marge  d'un  mé- 
moire ,  d'un  compte  etc.,  à  côté  des  articles 
qui  y 'sont  contestés,  Postilla,  apostilla  f. 
APOSTILLE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
APOSTILLES  (  apos-ti-gliè  )  ,  v.  a.  Mettre 
des  remarques  à  côté  d'un  écrit,  Postillare, 
far  postille. 

On  ne  dit  pas  apostiller  une  lettre,  mais 
mettre  une  apostille  à  une  lettre. 

APOSTIS  (a-pos-ti),  s.  m.  T.  de  mar.  Lon- 
gue pièce  de  bois  placée  sur  les  côtés  d'une^  ga- 
lère pour  soutenir  les  rames  par  le  moyen  d'une 
grosse  corde,  Appoggio  dei  remi  m. 

APOSTOLAT  (a-pos-to-là),  s.  m.  Le  minis- 
tère d'un  apôtre  ,  ^Apostolato  m. 

APOSTOLICITE  (a-pos-to-li-si-te)  ,  s.  f.  Un 
des  quatre  caractères  de  l'église  catholique  , 
Apostolato  m.  '  •      '■ 

APOSTOLIQUE  (a-pos-to-lic),  ad),  des  d.  g. 
Qui  vient,  qui  procède  des  apôtres,  Apostolico, 
pertinente  ad  apostolo,  g.  Une  vie,  un  zèle  apos- 
tolique, c'est-à-dire,  conforme  à  celle  des  apôtres, 
un  zèle  digne  du  temps  des  apôtres,  Vita  , 
zelo  apostolico.  §.  Eghsc  apostolique,  fondée 
par  les  apôtres,  Chiesa  apostolica,  g.  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  des  brefs,  mandements,  bé- 
nédictions, nonces  etc.,  du  Pape,  Brevi,  be- 
nedizioni, nunzj  apostolici,  pontifie],  del  Papa. 
§.  s.  m.  Hérétiques  qui  prétendaient  imiter 
parfaitement  les  apôtres,  Apostolici  m.  pi. 

APOSTOLIQUEMENT  ( a-pos-to-lw-man  )  , 
adv  D'une,  manière  conforme  à  la  doctrine  , 
aux  moeurs  des  apôtres  ,  Apostolicamente  , 
all'apostolica.  •  . 

APOSTOLISER  (a-pos-10-h-ze) ,  v.  n.  Prê- 
cher pour  convertir ,    Predicare  a  modo  degli 

"; APOSTROPHE  (a-pos-trqf),  s.  f.  Figure  de 
hétoricine,par  laquelle  on  détourne  son  discours, 


pour  adresser  la  parole  à  quelque  personne  ou  a 
m.elque  chose  ,  comme  si  c'était  une  personne, 
Apostrofe  f.  g.  Trait  mortifiant  adresse  a _  quel- 
nu  un  reproche,  Molto  spiacevole  lanciato  a 
qualcuno.  §.  Petite  virgule  qu'on  met  au 
dessus  et  à  côté  d'une  lettre ,  pour  marquer 
l'élision    d'une  voyelle,  Apostrofo  m. 

APOSTROPHÉ,  EE,  part.  V".  son  verbe. 
APOSTROPHER  (a-pos-tro-fe),  v.  a.  Détour- 
ner   son  discours ,    pour  adresser  la    parole  a 
quelque  personne,  ou  à  quelque  chose    consi- 
dérée comme  si  c'était  une  personne,  Far  un 
apostrofe,  volgere,  indirizzar  ,1  discorso  a  una 
persona,  o  a  qualche    cosa     considerata  come 
'creatura  ragionevole,  g.  fig.  Apostropher  que - 
qu'un  ,    signifie    quelquefois ,    lui    adresser    la 
'rôle   pour  lui   dire  quelque  chose    de    desa- 
gréable;  Pugnere,  motteggiare,  dir  villania  ad 
alcuno,    g.    On    dit    dans    le   style    comique, 
apostropher  quelqu'un  d'un  souluet   d  un  coup 
de  poing,    d'!...   coup  de  bâton  ,    Rispondere, 
salutar    col  bastone  ,  con.  pugni,,  schiaffi. 
APOSTUME,  s.  m.  V.  Aposteme. 
APOSTUMÉ ,  FJi ,  part.  V.  son  verbe. 
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APOSTUMER  {a-pos-tu-mé)  ,  v.  n.  Se  for- 
mer en  aposteme  ,  Impostemire  ,  marcire,  Jar 
capo  ,  apostema. 

APOTÉLESMATIQUE  (  a-po-te-les-ma-tic  )  , 
adj.  f.  Qui  se  fait  par  l'inspection  des  planè- 
tes, des  étoiles,  du  ciel,  etc.  Astrologie  apoté- 
lesmatique  ,  astrologia  apotelesmatica. 

APOTHEME  (a-po-tèm)  ,  s.  m.  T.  de  gèom. 
La  perpendiculaire  menée  du  centre  d'un  poly- 
gone régulier  sur  un  de  ses  côtés,  Cateto  m. 

APOTHÉOSE  (  a-po-te-oz) ,  s.  f.  Il  se  dit 
principalement  de  la  cérémonie  par  laquelle 
les  anciens  Romains  déifiaient  les  empereurs , 
apoteosi,  deificazione  f.  §.  Il  se  dit  aussi  de  la 
réception  fabuleuse  des  anciens  héros  parmi 
les  Dieux  ,  apoteosi  f. 

Apothéose  ,  déification  (syn.).  L'apothéose 
était  une  cérémonie  qui  plaçait  des  hommes 
au  rang  des  dieux;  la  déification  est  l'acte 
d'une  imagination  superstitieuse  qui  voit  la 
divinité  dans  un  être  où  elle  n'est  pas. 

APOTHÉOSE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

APOTHÉOSER  (a-po-te-o-zé) ,  v.  a.  Déifier, 
Divinizzare ,  deificale. 

APOTHICAIRE  (a-po-ti-chèr),  s.  m.  Celui  dont 
la  profession  est  de  préparer  les  drogues  pour 
la  guérison  des  malades.  Speziale  m.  g.  On  dit 
prov.  et  fig.,  des  parties  d'apothicaire,  pour 
dire,  des  parties  sur  lesquelles  il  y  a  beaucoup 
à  rabattre,  Conti  dì  speziale  m.  pi. 

APOTHICAIRERIE  (a-po-li-cher-rl),  s.  f.  Lieu 
ou  boutique  servant  à  garder  toutes  les  drogues 
d'un  apothicaire ,  Spezierla  ,  bottega  dello  spe- 
ziale, g.  11  signifie  aussi  l'art  de  l'apothicaire  , 
Laite  dello  speziale. 

APOTIIICAIRESSE  (  a-po-li-che-rès  )  ,  s.  f. 
Femme  d'apothicaire,  Moglie  dello  speziale. 
g.  On  donne  aussi  ce  nom  dans  les  couvents 
de  religieuses  à  celle  qui  a  soin  de  l'apothi- 
caireric  ,  Che  ha    la  cura  della  spezierla. 

APOTOME  (a-po-tom),  s.  m.  Mot  employé 
par  quelques  auteurs  pour  désigner  la  diffé- 
rence de  deux  quantités  incommensurables; 
en  ternie  de  musique,  ce  qui  reste  d'un  ton 
dont Aon  a  ôté  le  demi-ton  majeur.  Apotome  m 

APOTRE  (a-pôtr),  s.  m.  Nom  qui  a  été  donné 
aux  douze  personnes  que  Notre  Seigneur  choisit 
particulièrement  entre  ses  disciples,  pour  gou- 
verner l'église  après  lui,,  Apostolo  m.  Le  nom 
d'apôtre,  depuis  la  mort  de  Notre  Seigneur,  a 
été  donné  à  Saint  Mathias,  qui  fut  mis  a  la  place 
de  Judas,  à  Saint  Paul  et  à  Saint  Barnabe, 
qui  furent  appelés  par  Dieu  exlraordinaircuicnt, 
pour  prêcher  l'évangile,  g.  Communément  on 
appelle  Saint  Pierre  et  Saint  Paul  les  princes 
des  Apôtres,  I principi  degli  Apostoli,  g.  Quand 
on  dit  ,  l'Apôtre  des  gentils ,  ou  simplement 
l'Apôtre,  on  entend  Saint  Paul,  V  Apostolo 
delle  genti,  g.  Prêcher  en  apôtre,  comme  un 
apôtre,  prêcher  avec  onction  et  d'abondance 
de  cœur,  Predicar  da  apostolo,  come  un  apo- 
stolo. §.  On  appelle  aussi  Apôtre  celui  qui  a  le 
premier  prêché  la  foi  en  quelque  pays  ,  Apo- 
stolo, g.  prov.  Faire]  le  bon  apôtre,  contre- 
faire l'homme  de  bien,  Far  l'ipocrita,  il  bac- 
chettone ,  il  picchiapetto  ,  lie  buona  pecora,  g. 
Par  ext.,  celui  qui  se  voue  à  la  propagation 
d'une  doctrine,  d'un  système  ,  etc.,  défenseur 
zélé,  Apostolo  .  propagatore  m. 

APOTRQPÉEN,  ENNE  ,  s.  m.  et  t.  Celui  ou 
celle  qui  détourne  quelque  chose  de  mauvais, 
Che  frastorna,  che  tien   lontano  il  male. 

APOTROPEES,  s.  m.  pi.  T.  d'amia.  Vers 
pour  conjurer  le  courroux  des  dieux,  Apo- 
tiopèi  m.  pi. 

APOUSNEES,  s.  f.  pi.  Famiglia  di  piante  per 
la  maggior  pane  ripiene  d'un  sugo  latteo. 

APOZÈME  (a-po-zèm),  s.  in.  T.  de  méd. 
Potion  medicinale,  faite  d'une  décoction  d'her- 
bes, Aposema,  decotto   m. 

APPARAITRE  (a-pa-rctr),  v.n. (lise conjugue 
comme  Paraître ,  avec  cette  différence,  que 
Apparaître  prend  les  deux  auxiliaires  être  et 
avoir,  scimi  qu'on  vent  exprimer  l'action  ou 
Jetât,  tandis  que  Paraître  ne  prend  que 
1  auxiliaire  avoir).  Devenir  visible ,  d'invisible 
se  rendre  visible  ,  Appai  ire ,  farsi  vedere,  ap- 
presentarsi,  presentarsi  alla  vista    altrui,  coin. 
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pan're.  §.  Apparaître  s'emploie  aussi  à  l'imper- 
sonnel, s'il  vous  apparaît  que  cela  soit,  Sembra- 
re, parere,  g.  En  parlant  de  négociations,  faire 
apparaître  de  son  pouvoir,  c'est  donner  com- 
munication de  ses  pouvoirs  clans  les  formes,  les 
notifier,  Spiegar  il  suo  carattere,  mostrar  le 
sue  commissioni ,  dar  comunicazione  delle  sue 
spedizioni,  g.  Se  faire  voir,  se  montrer,  Dieu 
apparut  à  Moïse,  Dio  si  mostrò,  si  fece  mani- 
festo a  Mosè. 

APPARAT  (a-pa-rà),  s.  m,  Éclat  pompe 
qui  accompagne  certains  discours ,  certaines 
actions.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  les 
phrases  suivantes ,  Haranguer  avec  apparat , 
discours  d'apparat ,  cause  d'apparat ,  il  est  venu 
dans  un  grand  apparat.  Apparato  m.,  pompa  , 
mostra,  apparenza  f.,  treno  m  g.  Il  se  prend  aussi 
en  mauvaise  part,  etsignifie  alors  Ostentation.  V. 
ce  mot. 

APPARAUX  (a-pa-rô)  ,  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
Il  se  dit  des  agrès  et  de  l'artillerie  d'un  vais- 
seau, Attrazzi ,  arredi  m.  pi. 

APPAREIL  (a-pa-rè-glie),  s.  m.  Apprêt,  pré- 
paralif,  attirail,  pompe,  Apparecchio, apparato 
m.,  pompa  f.,  preparativo,  treno  m.  g.  prov.  Faute 
de  bon  appareil  ou  autrement,  pour  dire,  faute 
d'avoir  apporté  les  soins  nécessaires  ,  ou  par 
quelqu'autre  cause  que  ce  soit ,  Per  mancanza 
delle  necessarie  attenzioni ,  cure ,  diligenze. 
g.  T.  de  chir.  Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
panser  une  plaie,  Preparazione  f.  g.  En  parlant 
des  différentes  manières  de  tailler  les  per- 
sonnes qui  ont  la  pierre,  on  dit,  tailler  au 
grand  appareil  ,  ou  au  petit  appareil,  Far  l'o- 
perazione della  pietra,  g.  T.  de  tailleur  de 
pierres.  C'est  la  hauteur  d'une  pierre,  ou  son 
épaisseur  entre  deux  lignes  ,  Altezza  della 
pietra  f. 

Appareil,  apprêts,  préparatifs  (syn.).  On 
commence  des  préparatifs  ;  on  fait  des  apprêts  ; 
on  dresse  un  appareil.  Les  préparatifs  n'em- 
portent qu'une  idée  de  prévoyance  ;  les  apprêts 
y  joignent  une  idée  d'ordre  et  de  régulante. 
Au  (ig.  le  mot  d'appareil  s'applique  à  toute 
action  faite  avec  pompe,  avec  étalage;  le  mot 
d'apprêt  à  toute  action  faite  avec  trop  d'at- 
tention et  de  soin. 

APPAREILLAGE  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Action 
d'appareiller  ,  état  d'un  vaisseau  qui  vient  de 
lever  l'ancre,  et  qui  manœuvre  pour  mettre  le 
vent  dans  ses  voiles  et  faire  roule,  fidare  alla  vela. 

APPAREILLÉ,   ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

APPAREILLÉE,  subst.  et  adj.  f.  T.  de 
mai:  Il  se  dit  d'une  voile  mise  dehors  ou  au 
vent,  c'est-à-dire,  déployée,  pour  prendre  le 
vent ,  ce  qui  est  le  contraire  de  voile  ferlée 
ou  carguée.  Vela  spiegala.  On  dit  aussi ,  en 
se  servant  du  nom  de  la  voile  dont  on  parle, 
Parucchetto,  gabbia,  papufico  alla  vela. 

APPAREILLER  (a-pa-re-glié) ,  v.  a.  Joindre 
•  i  une  chose  une  autre  chose  qui  lui  soit 
pareille  ,  Accompagnare  ,  accoppiare,  g.  v. 
n.  7'.  de  maçon.  iJonner  des  mesures  justes 
pour  tailler  les  pierres  ,  .suivant  les  places  où 
elles  doivent  être  posées,  Dar  le  misure  allo 
scappelline})  perchè  tagli  le  pietre  secondo  che 
si  desidera,  g.  T.  de  mar.  Ale) tre  à  la  voile, 
Spiegar  le  vele,  metter  alla  vela,  dar  le  vele 
a'  venti,  g.  T.  de  bonnetier.  Apprêter,  V.  ce 
verbe,  g.  v.  pr.  Se  joindre  avec  un  pareil  à 
soi,   Accoppiarsi. 

APPAREJ.LLEUR  (a-pa-rc-glieur),  s.  m.  Ou- 
vrier qui  trace  le  travail,  la  coupe  de  la  pierre 
pour  celui  qui  la  taille,  Colui  che  segna  le  pie- 
tre allo  scalpellino,  acciò  le  tagli  della  debita 
grandezza,  g.  C'est  aussi  celui  qui  apprête  les 
bas,  les  bonnets  etc.,  Apparecchiatore  m, 

APPAREILLEUSE(a-;»a-r*-0/i9Uz),  s.  f.  T. 
infurieux.  Femme  qui  fait  métier  de  débaucher 
des  filles  ,  et  de  les  produire,  Jiuffiana  f. 

APPAREMMENT  {a-pa-ra-man),  adv.  Selon 
le»  apparences  ,  vraisemblablement.  Apparente- 
mente, vcrùimilmente,  secondo  le  apparenze. 

APPARENCE  (a-pa-rans),  s.  f.  L'extérieur, 
ce  qui  parait  au  dehors,  Apparenza  f.,  esteriore, 

il  difuori  m.  g.  Sauver  les  apparences,  faire  en 
sorte' qu'il  ne  paraisse  rien  au  dehors  qui  puisse 
être  blâmé,  qui  puiosc  être  condamne.  Salvar 
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le  apparenze.  §.  Il  se  prend  aussi  pour  vrai- 
semblance, probabilité.  V  ces  mots. 

APPARENT,  TE  (  a-pa-ran ,  ranl) ,  adj. 
Qui  est  visible,  évident,  manifeste,  Apparente, 
evidente,  visibile,  manifesto,  chiaro,  g.  Qui 
parait,  et  n'est  pas  tel  qu'il  parait  être,  Appa- 
rente ,  specioso ,  che  ha  faccia  di  vero.  g.  Qui 
est  remarquable  et  considérable  entre  d'autres 
personnes,  entre  d'autres  choses.  Riguardevole, 
rimarclievole  ,  principale ,  che  fa  più  bella  com- 
parsa, che  ha  più  d'appariscenza. 

APPARENTÉ,  ÉE,  part,  ed  adj.V.  son  verbe. 
Ce  mot  ne  s'emploie  jamais  seul,  et  on  dits  ïl 
est  bien  apparenté,  il  a  des  parents  nobles,  ri- 
ches, puissants  ;  il  est  mal  apparenté,  il  a  des 
parents  qui  lui  font  honte,  des  parents  pauvres, 
de  basse  naissance  ,  Bene  o  male  imparentato . 

APPARENTER  (a-pa-ran-té) ,  y.  a.  Donner 
des  parents  par  alliance  ,  Imparentare,  g.  v. 
pr.  S'apparenter,  entrer  dans  une  famille, 
s'allier  à  quelqu'un,  Imparentarsi,  apparentar- 
si ,  far  parentado. 

APPARESSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

APPARESSER  (a-pa-rè-sé),  v.  a.  Mot  nou- 
veau ,  qui  signifie,  appesantir  l'esprit,  le  rendre 
paresseux  ,  Infingardire ,  rendere  stupido.  On 
dit  aussi  ,  s'apparesser. 

APPARIEMENT  (a-pa-ri-man) ,  s.  m.  Action 
d'apparier,  de  joindre,  d'assortir  les  choses 
ensemble,   Accoppiamento,  lo  appajare  ni. 

APPARIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

APPARIER  (a-pa-rié),  v.  a.  Assortir,  joindre, 
mettre  ensemble  deux  choses  qui  sont  pareilles, 
Appajare ,  accoppiare,  g.  Mettre  ensemble  le 
maie  avec  la  femelle,  et  il  ne  se  dit  que  de 
certains  oiseaux,  Appajare,  metter  insieme  ma- 
schio e  femmina,  g.  v.  pr.  S'apparier,  s'accou- 
pler. On  dit  des  pigeons  ,  des  tourterelles,  dea 
perdrix,  et  de  quelques  autres  oiseaux  ,  qu'ils 
s'apparient ,  pour  dire,  qu'ils  s'accouplent.  Ac- 
coppiarsi. 

APPARIEUSE,  s.  f.  Femme  qui  fait  des  ma- 
riages ,  Donna  che  fa  matrimoni. 

APPARITEUR  (a-pa-ri-teur) ,  s.  m.  Espèce 
de  sergent  dans  les  cours  ecclésiastiques ,  Cur- 
sore ,  messo  m.  g.  On  nomme  encore  appari- 
teurs,  les  bedeaux  de  l'université,  bidello  m. 

APPARITION  (a-pa-ri-sion),  s.  f.  Manifesta- 
tion de  quelque  objet,  qui  étant  invisible  de  lui- 
même,  se  rend  visible,  Apparizione,  visione  t., 
appariniento  m.  §.  Manifestation  subite  d'un 
objet,  d'un  phénomène  qui  n'avait  point  encore 
paru,  Appariniento  m.,  apparizione,  manifesta- 
zione ,  apparita  f.  g.  Séjour  d'un  moment, 
Brevissima  dimora. 

APPAROIR  (a-pa-roar)  ,  v.  n.  T.  de  palais. 
Etre  évident  ,  être  manifeste  ,  Apparire,  esser 
manifèsto  ,  chiaro  ,  evidente  ,  constare,  g.  Ce 
verbe  n'est  d'usage  qu'à  l'infinitif  et  à  la  troi- 
sième personne  singulière  de  l'indicatif,  où  il 
ne  s'emploie  qu'impersonnellement  ,  et  où  il 
fait  appert  ,  au  lieu  qu'apparaître  fait  apparaît. 
Il  appert  par  un  tel  acte  que...  ,  Appare  da 
(/nell'atto  che...,  è  manifèsto  da  quell'alto 
che...,  ce. 

APPARONÉjEE  (a-pa-ro-né),  adj.  Marqué  par 
les  officiers   jaugeurs,  Segnato  dagli  stazzatoti. 

AITARONNER,  v.  a.  Jauger,  mesurer, 
Misurare  ,  statare. 

APPARTEMENT  (a-part-man),  s.  m.  Loge- 
ment composé  de  plusieurs  chambres  ,  de  plu- 
sieurs pièces  de  suite  dan»  une  maison,  Apparta- 
mento, quartiere  ni.  g.  II  se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  étage,  l'iano  m.  g.  Divertissement 
accompagné  de  musique  et  de  jeu,  que  le  roi 
donnait  quelquefois  à  toute  la  cour  dans  ses 
appartements  de  Versailles,  Festa  che  il  re  di 
Francia  soleva  dare  talvolta  nel  suo  rcal  palazzo 
di  Vcrsaglies. 

APPARTENANCE  (a-part-nans),  s.  f.  Dépen- 
dance, ce  qui  appartient  à  une  chose,  ce  qui 
dépend  d'une  chose,  Appartenenza,  attenenza, 
pertinenza  f. 

APPARTENANT,  TE  (a-part-nan,  nani), 
adj.  Qui  appartient  de  droit,  Appartenente,  per* 
lineine,  spillante,  che  appartiene ,  che  spetta. 

APPARTENIR  (a-parl-uir),  v.  a.  Il  se  conju- 
gue comme  Tenir,  litre  de  droit  à  quelqu'un, 
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r 'V    Vvoir   un,-  rel..ionner<s>a,re,   o,,  de 
i  m  .'l.n.un  ,  o.r,    Somestique  de  quelque, 

£       «    v.  impers.  H   appartient,  U   convie:,.  .   .1 

Side  droit  «le  devoir,  ou  de  bienséance, 
Convient,  loccn,  statene,  s'appartiene ,  « 
richiede.  §.  r.Apml. Ainsi  qu  d  appannerà 
gdonqnM  sera  convenable.  Come  tara  A 
dovere.  <v  On  t'emploie  «us*  dans  les  formo- 
le*  d'actes  publies:  A  tous  ceux  qu  .1  appar- 
tiendra ,  c'est-à-dire,  qui  poorraient  avoir  droit, 
n  rie,  Appartenere,  aver  causa,  ragione, 

wiuslO   diritto.  .       . 

b  APPARTENU,  UE,  part.  V.  son  verbe  AP- 

^APFARO  UE,  pari.  V.  son  verbe  Apparaître. 
APPARUTION,  s.  f.  Présence  d'un  moment, 
cn'lreeel  sortie  suinte,  apparition,  Apparizione  i. 
'  A V CAS  («-/«/),  s.  m.  pi.  Ce  terme  ne  se  dit 
cuòre  que  pour  exprimer  les  charmes  de  la  vo- 
fnpte.onc.Lde   la    beante ,  Bellezze ,    attrai- 

lire  t.   pi.   V.    Appât. 

Appas  ,  attraits  ,  charmes  (syn.).  Les  at- 
O-ail's  .reviennent  favorablement  et  nous  atti- 
rent; les  appas  dallent  le  cœur  ou  les  sens, 
e.  nous  séduisent  ;  les  charmes  s'emparent  en 
dorique  sorte  de  nous,  et  nous  enchantent. 

APP\T  (a-pd),  s.  m.  Pâture,  mangeaillc 
qu'on  met,  suit  a  des  pièges  pour  attirer 
des  betes  à  quatre  pieds  et  des  oiseaux,  soit  a 
dea  bameçoos  pour  pécher  des  poissons,  h  vert  t., 
escatom.%  fig.Toutce  qui  attire,  qui  engage 
à  faire  quelque  chose,  Esca  l.t  allettameli- 
lo  m    ,  attrattiva,  lusinga  f . 

Appât,  leurre,  piege ,  embûche  (synon). 
LWdl  et  le  fcurre  agissent  pour  non,  trom- 
per l'un  sur  le  cœur  par  les  attraits,  1  autre 
Lur  I'espril  par  les  fausses  apparences.  Le  jnege 
tXVanbùdte,  sans  agir  sur  nous  ,  attendent 
nue  nous  y  donnions  ;  on  est  pris  dans  1  un, 
inrpris  par  l'autre;  et  ils  ne  supposent  de  no- 
tre put  ni  un  mouvement  du  cœur,  ni  er- 
reur de  jugement  ,  mais  seulement  de  1  igno- 
rance    ou  de  l'inattention. 

LPPATÉ,   r'-K.   part.   V.  son  verbe. 
APPATELÉ  •  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
APPAI ELER   [a-pA-Ûé),  V.   a.   Donner  (le   la 
pâtée  ou  d'autres  aliments  aux.  animaux,  aux  en- 
fant»,  et  aux   hommes,  qui  ne  peuvent    manger 

d'eux-mêmes.  Ce  mol  a  vieilli,  on  dit  main- 
t-„  uH  .Appâter.  V.  ee  mot. 

\l'i'\  I  1 1  ( V  tarparti  ),  v.  a.  Attirer  avec  un 
■pp&t,  Aescare,  adescare,   allettar  coli  enea. 

•:.  Mettre  le  minger  dans  le  bec  des  petits 
oiseaux  ,  ou  donner  à  manger  a  quelqu un 
ani  ne  peut  pas  se  servir  de  ses  mains,  lm- 
toccare!  g.  E  ..graisser  des  volailles  avec  de  la 
iiàte,  Ingrassare.  ,    ., 

APPAUMÉ,  EE  {a-pô-mr),  ad,.  T.  de  bla- 
son.    Il     se     d.t    d'un     (ini     charge   d  une   mon 

étendue,  t\  qui  montre  la  paume,  Appabiuao. 

APPAUVRI,   IE,  part.  V.  sou   ve.be. 

APPAUVRIR  (a-po-vrir),  v.  a.  lien. lie  pau- 
vre ,  Far  povero,  impoverire,  condurre  al 
ta  trico.  §.  Bg.  Appauvrir  une  langue,  en  re- 
trancher ile»  mot*  Ct  des  façons  de  parler, 
Cl  la  rendre  par  là  moins  abondante,  moins 
ennemi  e,  Impoverire  uria  lingua,  renderla  mi  n 

ricca,  g.  v.  pr.  Devenir  pauvre,  Impoverire, 
divenir  poveio   .   Condursi    al   IosDÌCO. 

APPAUVRISSEMENT  (a-pó-vru-man),  s- 

m.  L'état  de  pauvret,!,  d'indigence  ou  Ion 
tombe   jieu   à   peu   par  la  diminution  des  rho- 

^,  „,,,  ,,..  .,  1.  vie,  Bidueanento  a  pover- 
tà, a  miseria  m.  §.  Bg.  L'état  d'une  langue  de- 
venue motni  abondante  ,  moins  expressive  , 
i'overlà  d'imo  linguai.,  scar*ez%a,difellO,  man- 
tanta  di  vocahok. 

APPEAU   ("-/"').  ».   m.  Sorte  de  bif/lct  avec 

lequel    on    contredit   Is    voix    des    oiseaux  , 

I     le»  faire  tomber  dans  les  filets,  Fischio, 

fìstio  ta.  fj-   Appeau  de  cailles.  V.  Courcaillet. 
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§.  Appeau  est  aussi  l'oiseau  dont  on  se  sert 
pour  appeler  les  autres  oiseaux  de  la  même 
espèce  ,  ct  les  faire  tomber  dans  les  filets  , 
Richiamo   m.  '         ,. 

APPEAUX,  s.  m.  pi.  Termine  vecchio  di 
giuiisprudenza ,  che  significava  altre  volte  ciò 
che  intendesi  ora  per  gli  appelli  interposti  da 
una   semenza   che   non  è  definitiva. 

àPPEL  {a-pèl),  s.  m  Recours  au  juge  su- 
périeur ,  action  d'appeler  d'un  juge  subal- 
terne à  un  juge  supérieur,  Jiicorsu  al  giu- 
dice supremo  per  invocare ,  o  riparare  le  sen- 
tenze di  un  giudice  subalterno,  appello  m.,  ap- 
pcllazioiie,appel!agionc(..  appellamento  m.  Inte- 
rjection d'appel.  Interposizione  di  appello  f.  Acte 
d'appel,  Atto  significato  alluparle  che  ha  vinto 
la  causa  ,  per  dichiarare  che  si  e  appellalo 
dalla  sentenza  resa  a  suo  favore.  §.  IRIBUJNAL 
D'APPEL,  V.  Cour  d'Appel.  §.  Dénomination 
a  haute  voix  des  personnes  qui  se  doivent 
trouver  à  une  revue  ,  à  une  montre  ,  a  un 
paiement  public,  Rassegna,  mostra,  chiamata  f. 
§,  Il  se  dit  aussi  d'un  signal  qui  se  Fait  avec 
le  tambour  ou  la  trompette',  pour  assem- 
bler les  soldats,    Chiamata  f.  §.    T.  d  etcì  ime. 


Attaque  par  un  battement  de  pied , Invito  a  /'i 

cominciare  l'assalto  fallo  dagli  schermidori  con 
un  batter  di  piedi.  %.  T.  de  vè.n.  Maniere  de 
sonner  du  cor  pour  animer  les  chiens,  Suono 
del  corno  nella  caccia  per  animare,  %.  1 .  de 
mar.  Direction  d'un  cordage  tendu,  Direzione 
di  una  gomena  lesa.  §.  T.  de  fin.  et  de  comm 
\ppel  de  fonds,  demande  de  nouveaux  fonds 
une  l'on  fait  à  chaque  associé  ou  actionnaire 
d  une  compagnie,  Invilo  a  sborsare  o  contribuire 
nuove  somme  di  denaro.  §.  11  se  dit  bgure- 
ment  de  toute  provocation,  même  littéraire, 
Disfida  f'.,  sfidai/lento   10. 

APPELAIT,  TE  {a-plant,  plant)  ,  ad), 
ct  subst.  Qui  appelle  d'un  jugement ,  Appel- 
lante. §.  11  se  dit  aussi  de  ces  oiseaux  qui 
servent  pour  appeler  les  autres  ,  et  les  tane 
venir  dans  les  lilets,  Richiamo  m. 

APPELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  11  est 
aussi  s.  m.,  en  parlant  du  mystère  de  la  prédes- 
tination ,  suivant  l'expression  de  1  écriture :: 
beaucoup  d'appelés  ,  et  peu  d  élus  ,  Molli 
sono  i  chiamati  ,  e  pochi  gli  eletti. 

APPELER  {ap-le),  v.  a.  (Pie*.  J  appelle, 
tu  appelles,  il  appelle ,  nous  appelons  vous 
appfÛz,  ils  appellent j    Imparf.  J'appelais,  tu 

appelais,   il  appelait,   non*  appelions,  vous  ap- 
peliez, ils    appelaient  J     Prêt.    J'appelai,    etc. 
Fut.  J'appellerai,    etc.  Condit.    J'appellerais, 
tu  appellerais,  etc.   Jmpér.   Appelle .  appelons, 
appelez,  qu'ils  appellent  J  Subj.  près.   Quej  ap- 
pelle ,  aue  tu  appelles,  qu'il  appelle,  que  nous 
appelions,   oui  volts  appeliez,  qu  ils  appellent  j 
Impari'.    Qui   j'appelasse,    que  lu    appelasses, 
etc.   l'art.   Appelant,  appelé.   Ce  verbe   comme 
tous   ceux  qui  sont  terminés  à  l'infinitif  par  lei 
précédé    d'un  e  muet,    prend    deux  l  devant 
il' e     muet.).    Nommer,    dire    le    nom    d  une 
personne,  d'une    chose,  Nominare,   chiama- 
\re,  appellare.  Désigner   une    personne  ou  une 
chose   par  quelque  qualité   bonne  on  mauvaise, 
Dire  ,    nominare.    Et    dans    ces    deux    BCCep- 
lions    il    est  aussi   prou.  Ainsi    on  dit,     Com- 
ment vous    appelez-V0U»7  Je  m  appelle  Louis, 
Come    vi    chiamate  voi  ?    lo  mi  chiamo  Luigi. 
fi.   Prononcer  à  haute   voix  les  noms  de  ceux 
qui  doivent  se   trouver   à  certaine  heure    pour 
quelque  chose,  Chiamare  anonte  alcuni  un  dopo 
Vaino.  §,  A-peu-près  en  ce  sens  on  dit,  Appeler 

une  cause  ,  lire  tout  haut  le  nom  des  parties 
ttnn  qu'elles  viennent  plaider  ,  Chiamare  l  li- 
tiganti. S.  Se  servir  de  la  voix  ou  de-  quelque 
ligne  pour  faire  venir  quelqu'un.  Chiamar  colla 
voce,  amano,  a  cenni.  «J.  Appeler  au  secours, 
appeler  B  l'aide,  crier  au  secours,  criera  laide, 
Chiamar  aiuto,  implorar  soccorso  ad  alta  voce. 
fi.  Envoyer  chercher,  faire  venir,  Chiamare,  Jar 
lenire,  mandare  per ahftino.  %.  H  se  dit  aussi 
du  eri  dont  les  animaux  se  servent  pour  fane 
venir  à  eux  ceux  ,1e  leur  même  espèce  (Juama- 
re. --..lise  ,1.1  de  tontes  les  choses  dont  leso.,  sert 

de  Vigne  pour  faire  qu'on  se  trouve  en  quef- 
que  lieu,   Chiamare,  avvertire,  g.  Appelci,  se 
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dit  fig.  de  tout  ce  qui  excite  ,     qui    oblige  à 
se  trouver  en  quelque    endroit    pour    quelque 
chose  que  ce  puisse  cire  ,   Chiamare,  invitare, 
portare,  g     II   se  dit  aussi  des  inspirations  que 
Dieu  nous  envoie  .  et  des   marques,  soit  exté- 
rieures ,    soit     intérieures  ,     par    lesquelles     il 
nous  fait  connaître  quelle  est  sa  volonté,  Chia- 
mare, invitare.  §.  Il  se  dit  aussi  ,    par   exten- 
sion ,  du   penchant,   de  l'inclination  que    Ion 
a    pour   un    état  ,    pour  une  profession   plutôt 
que   pour  une  autre  ,    Chiamare  ,    esser  desti- 
nalo. §.  Citer  ,  faire  venir  devant  le  juge,  Ul- 
tore ,    chiamar    in  giudizio.    §.   Dans  une  ac- 
ception    a-peu-pres     semblable,    pour    dire, 
nu'une   personne  est  morte,  on  dit ,  que  Dieu 
Ta  appelée  à  lui  .    Dio    l  ha    chiamalo    a    se. 
fi.  Appeler  les  lettres  ,  pour  dire  ,    epelcr  :  ce 
dernier  est  plus  usité.  V.  Épeler.  §.  v.  n.  Pro- 
voquer d'un  juge    subalterne  à  un  juge  supé- 
rieur, et   porter  devant  lui  une  cause    comme 
ayant  été   mal  jugée,  Appellare,  appellarsi  da 
,,„a  sentenza  ,  domandare,  chiedere  nuovo  giu- 
dizio. On    dit  par  extension,    en  appeler,    ne 
pas  consentir  à....  se  remettre  à  la  décision  duri 
autre.  Non  consentire,  rimettersi  al  giudizio  d  un 
altro.  §.  Appeler  comme   d'abus,  appeler  a  un 
tribunal    laïque    d'un    jugement    ecclésiastique 
qu'on    prétend  avoir  été  mal    et    abusivement 
rendu,  Appellarsi  al  tribunale  secolare  da  una 
sentenza  data  da  un  giudice  ecclesiastico  ,  che 
si  pretende  aver  ecceduto     i    limiti    della    sua 
giurisdizione.    §.   Appeler  en  duel,  Sfidare.  £. 
T.  de  mar.  Être    dirigé;  un    cordage    appelle 
de  telle    facon,    lorsque,     dans  sa  tension,    il 
est  dirigé  sûr  telle  ligne  ,  Il  tirare  di  una  go- 
mena da  tale  o  tal  altra  parte.  •      _ 

APl'KLET  {ap-lè),  s.  m.  T.  de  pedi.  Corde 
gamie  de  lignes  et  d'hameçons,  Fune  guernlta 
di  lenze  e  di  ami. 

APPELLATI!''  {a-pel-la-tif),  ad],  m.  T.  (te 
.>ramm.  On  le  dit  d'un  nom  qui  convient  a 
ionie  une  espéce,  par  opposition  a  nom  pro- 
pre ,  Appellativo. 

APPELLATION  {a-pel-la-sion)  ,  s.  f.  Appel 
d'un  jugement.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  les 
formules  des  arrêts  ed  des  sentences,  Appel- 
lazione, appellatone  f.,  appello  m.  S-Appelte- 
lion  des  lettres  ,  l'action  d'epcler,  Accoppia- 
mento delle  lettere,  il  compilare  m. 

APPELLE  (a-péi),s.i.  T.  de  mar.  On  sous- 
entend  la  manœuvre,  c'cst-i-dire,qi.W  manœu- 
vre est  attachée  loin  ou  près  du  lien  ou  elle 
doit  servir,   Chiama,  e  risponde. 

APPENDANCES,  s.  f.  pi.  Héritage  nouvel- 
lement acquis  ,  Eredità  recente  i. 

APPENDICE  Ui-pèn-dis).  s.  m.  Ce  qui  tient,  c<» 
qu'on  ajoute  aquelque  chose,  supplemeiitqu,  «j 
joint  à  la  lin  d'un  ouvrage,  avec  lequel  .1  a  du 
•apport,  Appendice,  giunta  aggiunta  f.  fc.  J '. 
d'anal  Appendice  vermiculairc  ou  vermilo.mc* 
peUt TntellL  extrêmement  grêle,  qui  se  tronv,, 
sur  le  côté  du  fond  du  cœcu.n,  Appendice  vermi- 
colare, o  vermiforme.  Ce  mol  est  fem.au  pi.,  <•« 
l'on  dit  les  Appendices  graisseuses  du  colon, 
Le  appendici  adipose  del  colon. 

API'ENDICULE,  EE,  adj.  Circondato  di  ap- 

pendici.  .  „      .  ,. 

APPENDRE  {a-pandr),  v.  a.  Pendre  ,  atta- 
cher à  une  voûte,  à  des  piliers  à  une  mu- 
raille. Il  ne  se  dit  guère  que  des  choses  que 
l'on  oflre,  que  l'on  consacre  dans  une  église  , 
clans  un  temple  ,  en  signe  de  reconnaissance. 
Appendere,  appiccare,  sospendere. 

Al'PlSNDU,  UE,  part.V.  son  verbe  Appendre. 

APPENTIS  {a-pan-li),  s.  m.  T  oit  de  char- 
pente adossé  contre  un  mur,  et  dont  la  pente 
1,'cst  que  d'un  côté,  Tello  dì  legno  appog- 
aiuto  ad  un  muro. 

APPERGEVABLE,  Voy.  Apercevable. 

APPERCEVOIR*  V.  Apercevoir. 

APPERT   (IL),  V.  Apparoir. 

APPESANTI,  IE.  part.  V.  son  verbe. 

APPESANTIR  {ap-zan-tir),  v.  a.  Rendre  plus 
pesant,  moins  propre  pour  le  mouvement,  pour 
Pac.ioi,  ,  Aggravare  ,  rendere  grave  ,  pesa  e 
S  En  parlant  des  fonctions  An  Y  esprit,  Inde- 
bolire il  cervello,  affievolire ,  offuscare  °  f' 
rito   §i  En  parlant  de  la  colere  de  Dieu,  des. 
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châtiments  qu'il  emoie  aux  pécheurs,  aux  peu- 
ples ,  on  dit,  que  Dieu  a  appesanti  sa  main, 
a  appesanti  son  bras  sur  ce  peuple,  Aggravare. 
g.  v.  pr-  Devenir  lourd  ,  plus  pesant.  On  dit 
d'un  peintre,  d'un  chirurgien  etc.,  que  sa 
main  s'appesantit ,  commence  à  s'appesantir  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  main  moins  légère , 
moins  propre  pour  son  travail.  Mano  che  s'in- 
dura ,  eli  è  più  peswuei  g.  Ou  dit  que  les 
veux  ,  les  paupières  commencent  à  s'appesan- 
tir, pour  dire,  que  l'envie  de  dormir  com- 
mence à  prendre  et  fait  fermer  les, jeux,  Gli 
occhi  ,  le  palpebre  saggi  avana,  cominciano  ad 
es>er  gravi,  oppresse  dal  sonno,  g.  Il  se  dit 
aussi  bg.  cornine  v.  pr. ,  soit  en  parlant  des 
fonctions  de  l'esprit  humain  ,  soit  en  parlant 
des  ell'ets  de  l.«  colère  de  Dieu,  Aggravarsi,  g. 
S'appesantir  sur,  s'arrêter  long  temps  sur  des 
détails.  Trattenersi  troppo  lungamente  sopra 
qualche  particolarità  di  un  soggetto  qualunque. 

APPESAiN  T1SSEMENT  (ap-zan-tis-man)  ,  s. 
m.  L'état  d'une  personne  appesantie  ,  soit  de 
corps,  soit  d'esprit,  par  l'âge,  par  la  maladie, 
le   sommeil  etc.,  Aggravamento  m  ,  gravezza  f. 

APPELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

APPÉTENCE  {a.-pe~tans),  s.  f.  Action  d'appé- 
tcr.  11  n  est  guère  d'usage  qu'en  matière  de 
physique.  Appetenza,  propensione  L 

ApPÉÏEtt  (a-pe-té),  v.  a.  T.  de  phys. 
Désirer  par  instinct,  par  inclination  naturelle, 
indépendamment  de  la  raison  ,  Appclere  ,  ap- 
petire ,  desiderare  ,  bramare. 

APPETIBILI'! Éj  s.  f.  Faculté  d'appeler; 
qualité  di:  ce  qui  est  appetitile  ,  Appetibilità  t. 
I  Voce  dell'  uso). 

API'ÉTIBLE,  adj.  des  d.  g.  Désirable,  Ap- 
petibile   (  Vóce  dell  uso  ). 

APPÉTISSANT,  TE  (a-pe-li-san,  sant),  adj. 
Qui  donne  de  l'appétit,  qui  excite  l'appétit, 
Appetitoso,  appellavo,  ghiotto,  gustoso,  g.  On 
dit  dune  jeune  personne  quia  dé  la  fraîcheur 
cl  de  1  embonpoint ,  qu'elle  est  appétissante  , 
Grassa,  fresca  ,  rilondella. 

APPÉTIT  {a-pe-ti),*.  m.  Inclination,  faculté 
par  laquelle  l  amo  se  porte  à  désirer  quel- 
que chose  pour  la  satisfaction  des  sens,  Appe- 
tito m.,  voglia  f.,  desiderio  in.  g.  En  philosophie, 
l'appétit  concupiscible  est  une  faculté  par  la- 
quelle lame  se  porte  vers  ce  qu'elle  regarde 
comme  un  bien  ,  L'  appetito  concupiscibile  ,  il 
concupiscibile.  L'apppéllt  irascible  est  une  au- 
tre faculté  par  laquelle  1  aine  se  porte  à  re- 
pousser ou  à  éviter  CC  qu'elle  envisage  comme 
un  mal,  L'irascibile,  l'appetito  dell  irascibile,  g. 
Appetii  se  prend  particulièrement  pour  le  ilesir  de 
munger,  Appetito  m.,  Jeune,  voglia  di  mangiare  f. 
g.  A  l'appétit  de,  expression  adv  et  fam.  qui  si- 
guilie,  laute  de  vouloir  dépenser,  par  envie  d  é- 
pargner,  Per  avarizia,  per  risparmiare.  A  l'ap. 
petit    d'un  écu,  il  a  laissé  mourir    son   cheval, 

APPETITI*',  IVE  (a-pc-titij,tiv)  et  APPE- 
TII1'., 1VE,  adj.  Qui  donne  de  l'appétit,  qui 
réveille,  l'appetit,  Appetitivo  ,  appetitoso. 

ÀPPÉTJ  i  iOjN,  s.  f.  V.  Appétence. 

APPÉTITS,  s.  m.  pi.  Pelila  oignons,  Ci- 
pollette f.  pi. 

APPiÈCEMENT  (  a  pie-man  ) ,  s.  ni.  Ka- 
piècelage,  /{appezzamento  ,  racconciamento,  il 
rattoppare  ni. 

APP1ÉTRI,  IE,  paît.  V.  son  verbe. 

Al'i'iÉlLìlK  (S')  (s'a-pie-trir),  v.  pr.  T.  de 
cornili.  Ou  dit  qu'une  marchandise  s'apptétl'it, 
lorsque  sa  boute,  sa  qualité,  sa  valeur  diminuent, 
bwil  a  cause  quelle  se  corrompe  ou  se  gate,  soit 
parce  que  le  débit  ou  la  mode  en  esl  passée, 
et  cpi'il  s'en  fait  de  mauvais  restes  ,  Scemar  di 
l>i\  iso,  deteriorare. 

APPLANIK.    V.   Aplanir. 

AITI.AMSSKlUKiNl'.    V.  Aplanisscmcnt. 

At'PLATIK.    V.    Aplatir. 
APPLATISSGMENT.  V.  Aplatissement. 
APPLAUDI,  II'.,  part.  V.  son  verbe. 
APPLAUDII;  (ii-ptii-tlir),  v.  a.  Approuver  ce 
que  t'ait  ou  dit  une   personne,     et    le   marquer 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  Applaudire.  , 
lodare,  confi  riiiare,  approvare.    Chacun  la  np- 

{ilaudi  d'une  si  bonne   action,  harangue  que  toni 
e  monde    a    applaudie.    §.    v.    n.    Ballre    des 
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mains  en  signe  d'approbation,  Applaudire,  ap- 
plaudale ,  acclamare  ,  far  applauso  ,  batter  di 
mano.  g.  Applaudir  à  quelqu'un  ,  le  féliciter; 
à  une  chose,  témoigner  qu'on  la  trouve  bonne, 
juste  ,  Lodare  una  persona,  una  cosa,  appro- 
varla, g.  v.  pr.  Se  savoir  bon  gré  de  quelque 
chose,  se  féliciter  soi-menie,  se  glorifier,  Ap- 
plattdirsi ,  compiacersi. 

APPLAUDISSEMENT  (  a-plô-dis-man  )  ,  s. 
m.  Grande  approbation,  battement  des  mains, 
louange,  Applauso,  plauso  m.,  acclamazione  f. 
Applaudissements,  louanges  (syn.).  Les  ap- 
plaudissements parlent  de  la  sensibilité  ;  les 
louanges  ont  leur  source  dans  le  discernement 
de  l'esprit. 

APPLAUDISSEUR  {a-plô-di-seur),  s.  m.  Qui 
applaudit,  Chefaajjplauso,  che  acclama,  accla- 
mante. 

APPLÉGEMENT  (a-plèj-man),  s.  m.  T. 
de  droit.  Obligation  de  garantir  ,  Cauzione  f. 
Questa  parola  significava  letteralmente  cau- 
zionamento,ma  nell'uso  s'intendeva  per  la  que- 
rela che  si  dava  in  giudizio  per  acquistare  o 
ricuperare  una  qualche  proprietà.  La  difesa  di 
colui  che  era  turbato  in  possesso,  chiamavasiCon- 
Ire-ajiplégement. 

APPLÉGER  (a-ple-jé),  v.  n.  Se  rendre  ga- 
rant ,  Dar  cauzione,  sicurtà. 

APPLICABLE  (a-pli-cabl),  adj  des  d.  g.  Des- 
tiné, propre  à  être  appliqué  à  certain  usage, 
Applicabile,  destinato,  adattabile,  atto. 

APPLICATION  (a-pli-ca-sion) ,  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  applique  une  chose  sur  une 
autre,  Applicazione,  apposizione  f.  §.  Il  se  dit 
aussi  de  1  adaptation  d'une  maxime,  d'un  passa- 
ge, d'un  discours,  Applicazione  f ,  applicamento , 
adattamento  m.  g.  Attention,  Applicazione,  ap- 
plicatezza  (.,  studio  in.,  diligenza,  cura,  atten- 
zione [.,  et  en  ce  sens  on  l'emploie  souvent 
seul. 

Application,  méditation,  contention  (syn.). 
L'application  est  une  attention  suivie  et  sé- 
rieuse ;  la  méditation  est  une  attention  détail- 
lée et  réfléchie  ;  la  contention  est  une  atten- 
tion forte  et  pénible. 

APPLIQUE  (a-plicli),s.{.  Toutes  les  choses 
qu'on  applique  à  d'autres  en  certains  ouvrages 
pour  les  embellir.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage 
que  dans  les  phrases  suivantes:  Or  d'applique, 
Oro  in  foglia,  in  lamina:  Pièces  d'applique, 
Pezzi  da  incastrare,  da  intarsiare. 

APPLIQUE,  EE,   part.   V.  son  verbe. 

APPLIQUÉE,  s.  f.  T.  de  ge'om.  C  est  en 
général  une  ligne  droite,  terminée  par  une 
courbe  ,  dont  elle  coupe  le  diamètre,  Applicata, 
ordinata  f. 

APPLIQUER  (a-pli-ché),  v.  a.  Apposer,  met- 
tre une  chose  sur  une  autre  en  sorte  qu  elle 
y  soit  adhérente,  Applicare,  adattare,  apporre, 
soprapporre  ,  accomodare  ,  acconciare,  g.  Qg. 
et  fam. ,  Appliquer  un  soufflet  ,  donner  un 
soufflet,  Dar  uno  schiaffò,  g  Presser  une 
chose  sur  une  autre  ,  de  manière  à  laisser  une 
impression  sur  cette  dernièie,  Fare  un  calco. 
g.  F*ire  toucher  une  chose  à  une  autre  avec 
un  mouvement  de  pression  plus  ou  moins 
fort,  Appoggiare,  apporre,  g.  Appliquer  a  la 
question,  à  ,la  toiture,  faire  subir  la  question, 
la  toiture,  Dar  la  conia,  la  tortura,  §.  6g. 
Adapter,  faire  convenir,  approprier  une  chose 
a  quelqu'un,  Applicare,  adunare,  appropriare 
En  re  sens  il  est  aussi  pr.,  S'appliquer  un  re- 
proche, des  louanges,  se  les  approprier.  § 
Destiner  une  somme  d'argent  à  quelque  usage, 
tpplicare  ,  assegnare,  g  v.  pr.  fîg.  Se  mettre, 
j'uttacher  avec  application,  apporter  une  gran- 
de uLlcntiori  à  quelque  chose.  Applicarsi,  darsi 
a  checchessia,  attaccarsi,  dar  opera. 

APPOINT  (a-poòn)  ,  s.  m.  La  monnaie  qui 
.se.  donne  pour  achever  une  somme  qu'on  no 
.saurait  parfaire  avec  les  espèces  dans  lesquel- 
les on  fait  le  paiement,  Jitsto  m. 

APPOINT AGE  (a po-en-taj),  s.  m.  Action 
de  fouler  les  cuirs,  Pigiatura  tic  cuoi  (    > 

APPOINTE,   EE,   part.    V.  son   verbe,  g.   /• 

,/,  palais.  Appointé  que  les  partie  mettront  leurs 
productions  an  greffe,  Ingiunto,  ordinato  clie, ec. 
En   ce  seus  il  est    aussi  subsl.  g.  s.  m.  Soldat, 
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officier  de  guerre,  qui  tire  une  plus  grosse  paie 
que  les  autres ,  Soldato  che  ha  maggior  paga 
degli  altri,  g.  T.  de  mar.  Appointé  ou  Morte- 
paie,  se  dit  d'un  homme  qui  étant  à  bord,  ne 
fait  rien  s'il  veut  ,  quoique  sa  dépense  et  ses 
mois  de  gages  soient  passés  sur  l'état  d'arme- 
ment ,  Paga  morta  f.  g.  T.  de  blason.  Ap- 
pointé ,  placé  pointe  contre  pointe  ,  Posto 
punta  contro  punta. 

APPOINTEMENT  (  a-poent-man) ,  s.  m.  T. 
de  prat.  Règlement  en  justice  sur  une  affaire 
pour  parvenir  à  la  juger  par  rapport,  Decreto 
di  assegnazione  a  sentenza  va.  Appointement 
en  droit ,  règlement  par  lequel  le  juge  ordonne 
que  les  parties  produiront  par  écrit,  Decreto  m., 
ingiunzione  f.  Appointement  à  mettre ,  rè- 
glement par  lequel  le  juge  ordonne  que  les 
parties  mettront  leurs  pièces  sur  le  bureau, 
pour  être  jugées  sommairement.  Ordinanza  f. 
g.  Entretien,  pension,  gages  qu'on  donne  aux 
principaux  domestiques,  à  un  officier  etc.,  Sti- 
pendio, salario  m.,  paga  f . ,  assegnamento  m., 
provvisione  f.  g.  Lorsqu'un  homme  aide  à  la  dé- 
pense, à  l'entretien,  à  la  subsistance  d'un  antre 
qui  ne  pourrait  par  subsister  si  commodément 
par  lui-même,  on  dit  fam.,  que  c'est  lui  qui 
fournit  à  l'appointement,  aux  appointements, 
Fare  la  spesa ,  provvedere  al  mantenimento 
di... 

APPOINTER  (a-poèn-té),v.  a.  Donner  des  ap- 
pointements, Dare,  assegnare  uno  stipendio,  g. 
T.  de  droit.  Régler  par  appointement  un  procès, 
une  cause,  Fare  un  appuntamento,  g.  T.  de  ton- 
deur. Faire  des  points  d'aiguille  à  une  pièce 
de  drap  sur  le  manteau  ou  côté  du  chef  qui 
enveloppe  la  pièce  ,  pour  Peni  pécher  de  se 
déplier,  Appuntare,  g.  T.  de  corroyeur.  Fou- 
ler les  cuirs  en  dernier,  pour  les  mettre  en 
état  de  prendre  le  suif,  Air  V  ultima  pigia- 
tura ai  cuoi.  g.  T.  de  tapissier.  Plier  un  ma- 
telas en  deux,  et  y  faire  quelques  points  pour 
joindre  les  deux  côtés  ensemble,  Appuntare. 

AITOINTEUR  {a-poèn-teur),  s.  m.  Juge  qui 
fait  appointer,  Giudice  che  ordina  di  produrr* 
le  difese  in  isci  ilio  g.  Quiconque  se  mele  de 
concilier  des  différends  ,  Chi  s'  intromette  per 
uompor  litigi.  r 

Al'POtNIISSE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

Al'POlNTJSSEn  (a-poèn-ti-sè),\.  a.  T.  po- 
pulaire. Rendre  pointu,  Aguzzare,  far  la  punta 
a  checchessia. 

APPOiNlJUf.E  (a-pon-dur),  s.  f.  Perche  qui 
entre  dans  la  composition  des  trains  de  bois, 
A ntenna  che  serve  a  collegare  i  foderi  di  le- 
gname  f. 

APPORT  (a-por),  s.  m.  Vieux  mot.  Lieu 
ou  marché  où  l'on  apporte  des  marchandises 
à  vendre,  et  où  s'assemblent  les  marchands  de 
denrées.  Mercato  m,  piazza  d<l  mercato  f.  g.  Ap- 
port il?  pièces,  il  se  dit  au  palais  du  dépôt  qu  ou 
fait  dans  un  greffe,  ou  chez  un  notaire,  de 
certaines  pièces  OU  papiers  ,  Deposizione  di 
scritture  in  una  cancelleria  o  presso  un  no- 
taio f.  g.  T.  de  coutume.  Apports,  s.  m.  pi. 
Biens,  meubles  ou  immeubles,  qu'une  fem- 
me apporte  en  mariage,  Mobili  o  beni  stabili 
clic  una  donna  porta  seco  in  casa  del  marito. 
Voce  collettiva  per  indicare  lutti  i  beni  mo- 
bili ed  immobili  posti  dai  conjugati  in  corniti 
miiiza. 

APPORTAGE  (a-por-la-j) ,  s.  m.  T.  de  riv. 
Peine  et  sai. ire  de  celui  qui  apporte  quelque 

lai  (leali  ,    l'orto  ,   nolo    m. 

APPORTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

APPORTER  (a  por-te),  v.  a.  Porter  une  chose 
d'un  endroit  dans  un  autre  où  est  la  personne 
qui  parle,  ou  de  laquelle  on  parle,  Portare, 
recare,  arrecare,  g.  On  dit  ,  Quelles  nouvelles 
nous  apportez-vous?  pour  dire,  quelles  nouvel- 
les avez-vous  à  nous  apprendre  i"  Clic  nuove 
ci  recale  uoi?%. Apporter  une  nouvelle,  un  ordre, 
Jiccarc  una  nuova,  un  ordine,  g.  Causer,  pro- 
duire, Cagionare ,  recare,  produrre,  esser  ca- 
gione, g.  Alléguer,  citer.  V.  ces  mots.  g.  Ein- 
jiloyer.  V.  ce  mot.  g.  En  parlant  d'affaires  et 
de  négociations ,  on  dit ,  Apporter  des  faci- 
lités ,  ajipoiter  des  difficultés  ,  des  obsta- 
cles,   pour  dire,  eu  faciliter  le  succès,  y  foi- 
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nier  et  finie  naître  des  difficultés  et  des  obsta- 
cles. Porger  mano,  facilitar,;  apporre  difficoltà, 

far  nascere  ostacoli,  frapporre  impedimenti  ce. 

APPOSÉ  .  r.K  •  par»,  V.  son  verbe. 

APPOSER  [a-po-aé),  v.  a.  Appliquer,  mettre, 
Apporre,  applicare,  adattare,  por  sopra.  §.  Ap- 
poser  Ics  scellés,  apposer  le  sceau,  les  armes 
de  la  justice  à  «ne  coffre,  à  un  cabinet  etc., 
alin  d'empêcher  qu'on  n'en  tire  ce  qui  y 
est  enferme.  Sigillare,  porre  il  sigillo.  §.  Ap- 
poser une  condition,  une  clause  à  un  contrat, 
a  un  traile,  pour  dire,  y  mettre,  y  insérer 
une  condition  ,  Mettere  ,  inserir  una  clausola, 
porre  una  condizione. 

Apposer,  appliquer  (syn.).  Appliquer, cest 
imposer  une  ebose  sur  une  autre;  apposer  n'est 
que  du  style  de  pratique.  On  appose  les  scel- 
les .  on  applique  un  emplâtre. 

APPOSITION  (a-po-zi-sion),  s.  £.  L'action 
d'apposer,  Apponimento  m.,avponizione,  apposi- 
zione f..  ponimento  m.  g.  T.  de  phys.  Jonction  de 


ceri  lin»  corps  à  d'autres  de  même  espèce, 
Soprapponimento  in.  g.  Apposition  de  scelle.  V. 
Scelle.  <.'..  T.  de  grainm.  et  de  rhètoi:  Figure 
qui  joint  UD  substantif  à  un  autre  sans  par- 
ticule conjonctive  et  par  une  sorte  d'ellipse, 
pour  marquer  quelque  attribut  particulier  de 
la  ebose  dont  on  parle  :  ainsi  dans  ces  exem- 
ples :  Cicéron  l'orateur  romain,  Attila  le  fleau 
rie  Dieu ,  ses  pleurs  témoins  de  sa  douleur  ; 
l'orateur  romain  etc.,  sont  des  appositions,  et 
c'csi  comme  si  l'on  dis  lit ,  Ciceron  qui  est 
l'orateur  romain  etc.   Apposizione  f. 

APPfiAYÉ,  F.E,  part.  V.  son  verbe. 

APPRAYER  (a-pre-ié),  v.  a.  T.  de  j ■undici. 
Convertir  une  terre  en  nature  de  pré,  Far  pra- 
to, ridurre  a  prato. 

APPRÉBENDÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

APPRÉBENDER(a-pre-£an-o*é),v.  a.  Accor- 
der une  prébende,  un  bénéfice,  Dare  una  pre- 

APPRÉCIABLE,  adj.  de,  d.  g.  Qu'on  peut 
apprécier,  dont  on  peut  dire  le  prix,  la  va- 
leur ,   Cosa  di  cui  si  può  determinale  il  prezzo. 

APPRECIATEUR  [a-pre-sUa-teur),  s.  m.  Ce- 
lui qui  apprécie.  Jl  ne  se  dit  guère  que  joint 
avec  une  .pitliete.  Estimatore,  apprezzatorc  m. 

APPRECIATIF,  IVE  (a-pre-si-a-tifliv),  adj. 
Il  n'est  en  usage  qu'en  cette  phrase  :  Aimer 
Dieu  d'un  amour  appréciatif,  plus  que  toute 
autre  chose,  Amar  Iddio  sopra  ogni  altra  cosa. 

APPRÉCIA  II*  >N  (a-pre-si-a-siun).  s.  f.  Esti- 
mation de  la  valeur  d'une  chose,  Estimazione  f., 

estimo  m. 

Apprécation  ,  estimation,  évaluation,  pri- 
sée (syn.).  L'estimation  se  fait  par  experts,  et 
se  dit  de  tontes  soi  tes  d'objets  ;  la  prisée  se 
fait  pir  huissier  ,  et  se  dit  spécialement  des 
meubles  ;  M  évaluation  se  fait  des  clioses  qui 
consistent  en  poids,  nombre  et  ni  '-su  re  ;  l'an- 
laûon  se  fait  de  marebandiscs  dont  on 
D'est  pas  convenu  du  prix. 

APPRÉCIÉ,  EE,   part   V.  son  verbe. 
APPRÉCIER (a-pre-*W),  v. a.  Mettre  à  prix. 

régler   le    prix.   Stimare,  apprezzare,   porre    il 

-,,,  valutare,  apprettare.  '.'.-  fig.  Appré- 
cier un  livre,  apprécier  le  mérite  de  quel- 
qu'un, l'estimer    a    sa    ju,te  valeur,    Stimare, 

fare    .limo,   pregiare,    apprezzo,;,   for  roso    di... 

Apprécier,  estimer,  priser  (»yn.).  Appré- 
cier, c'est  juger  du  pris  courant  de  la  rente 
h  de  l'acbal  des  choses;  estimer  ,  c'est  jugei 
la  valeur  réelle  et  intrin  i  que  de  la  chose  ; 
.„,  .,-,■  ,  efesi  mi  'ii'     on  pria  a  ce  qui  n'en  a 

pa»  encore,    du   moins  de  connu.     Au   fig.,   »n 

apprécie  les  personnes    cl    les  choses   par    la 

conséquence   ou   l'inutilité  dont  elle»     onl  dan 

le  commerce  de  la  rie  civile  ;  on  les  estime 
.  ,,  leui  propre  mérite,  soit  du  cœur,  soit 
de  l'e  pntj  on  le»  prise  par  le  cas  qu'on  té- 
moigne en  faire. 

APPRÉHENDÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

APPREHENDER  {a-pre-an-M) ,  v.  a.  Crain- 
dre, avoir  peur,  Temere,  paventare ,  aver 
paura,  g.  T.  tu  prou  Prendre,  saisir,  et  il  ne  se 
ail  qu'en  parlant  de  prise  de  corps,  Catturare, 
arrestare,  %  On  dil  au  i  au  palais  ,  Appré- 
hender une  succession  ,    pour  dire  ,  se  rendre 


héritier,  Dichiararsi  erede  ,    accettare    un'  ere- 

APPRÉBENSIBILITÉ  (a-pre-an-si-bi-li-te')  , 
s.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut  être  saisi,  Ap- 
prensibili là  f.  .  , 
APPRÉHENSIF,  IVE  (a-pre-an-sif.  sw),  adj. 
Qui  craint  ,  qui  a  peur  ,  timide.  Il  est  vieux. 
Apprensivo  .  timido  ,  pauroso. 

APPREHENSION(a-/»re-an^sM)ii),s.f.  Crainte, 
Timore  m.. paura,  apprensione,  tema  f.,  sgomen- 
tamento  m.  §.  T.  de  logique.  L'idée  qu'on 
prend  d'une  chose  sans  en  porter  aucun  juge- 
ment .  Apprensione  f.  g.  T.  de  palais.  La  prise 
de  corps  d'un  accusé  ou  d'un  débiteur,  Cat- 
tura f.  .  arresto   m. 

APPREN  DRE  (a-prandr),  v.  a.  Il  se  conjugue 
sur  Rendre.  Acquérir  quelque  connaissance 
qu'on  n'avait  pas  ,  Imparare,  studiare,  appren- 
dere, imprendere,  apparare.  g.  Instruire,  ensei- 
gner, faire  savoir,  donner  des  connaissances, 
Insegnare,  far  conoscere ,  far  vedere,  far  sa- 
pere', ammaestrare,  avvertire,  dar  avviso,  co- 
municare ,  partecipare,  riferire  qualche  nuova. 
g.  v.  pr.  S'apprendre...,  s'habituer,  se  former, 
s'exercer  à..,  Avvezzarsi,  abituarsi,  adde- 
strarsi. .',-"/        \   r> 

Apprendre  ,  s'instruire  ,  étudier  (syn.).  Un 
apprend  d'un  maitre  en  écoutant  ses  leçons; 
on  s'instruit  par  soi-même  en  faisaut  des  re- 
cherches ;  on  étudie  lorsqu'on  travaille  à  s'ins- 
truire. 

APPRENTI  (  a-pran-ii  )  ,  s.  m.  Celui  qui 
apprend  un  métier,  Allievo  principiante,  colui 
che  sta  presso  un  mercante  o  artigiano  per  ap- 
prendere il  commercio  od  un  mestiere,  J attore, 


fattorino  ,  falloruzzo  ,  garzon  di  bottega, 
irazzo, lavorante  che  impara  va.  g.  fig.  Une  per- 
sonne peu  habile  dans  les  choses  dont  elle  se 
mele,  Scolare,  principiante  m.  —  Fém.  Apprentie. 
APPRENTISSAGE  (a-pran-ti-sa-j),  s.  m.  L  e- 
tat,  Pemploi,  l'occupation  d'un  apprenti,  Scuo- 
la ,'  occupazione  f.,  stato  di  chi  impara  un'arte 
sotto  un  maestro  o  maestra  ,  tirocinio  m.  §.  Le 
temps  qu'on  met  à  apprendre  un  métier,  Tempo 
che  si  dee  stare  per  imparare  un'arte.  g.  fig. 
L'essai ,  l'épreuve  que  l'on  fait  de  ce  que  1  on 
a  appris  ,  et  principalement  les  épreuves  que 
l'on  hasarde,  Prova  f .  ,  saggio  m. 

APPRÊT  {a-pré),  s.  m.  Appareil,  prepara- 
tif,  Apparecchio,  apparato  m. g.  Maniere  d'ap- 
prêter ,   et  il  se  dit  principalement    de  la  ma- 
niere   dont  on  apprête  des  cuirs,  des  étoffes, 
des  toiles.  Apparecchio  m.,  apparecchiatura, pre- 
parazione f.  y.  On  appelle, Chapeau  sans  apprêt, 
un    chapeau  extrêmement  bien  foule    et    dans 
lequel  il  n'y  a  point  de  gomme,  Cappello  senza 
colla,    senza    incollatura.    On    le  dit  aussi  de 
la   toile  ,   quand   ou   n'a   employé    ni    chaux   ni 
colle  pour  la   blanchir,  Tela  senza  gomma,  fc.  , 
Assaisonnement  des   viandes  ,  Apparecchio,  ac- 
conciamento   delle  vivande  m.  g  Apprêt  se  dit 
encore  de  la  peinture  sur  le   verre,   Peinture 
en  apprêt,    Pittura  di   vetri  f.  g.  Il  se  dit  au 
,;.„„'■     de    l'esprit,    du    Style,    des  manières, 
,,our  désigner    un    peu  d'aifectation:  Il  a  trop 
Ji'apprél   dans  son  style,  Il  suo  stile  e  troppo 
affettata  j  L'apprêt  de    ses    manières    fatigue, 
l'affèttazione  de' suoi  mudi  è  molesta. 
'  APPRÊTE  {a-prêt),  s.  f.   Mouillette,  pelile 
tranche  de  pain  étroite  et  longue,    avec    la- 
quelle on   mangi'   «les  SUD  à  la   coque,  il  VlCll- 
l,i    Fetta  .  fjttotina  di  pane  f. 

APPRÊTE,  ÉE,  paît.  Vr.  son  verbe.  g.  Car- 
h.  apprêtées,  eartes  arrangées  d'une  cer- 
taine façon  pour  tromper  au  jeu,  Carte  appa- 
recchiate,  g.  On  dit,  un-air  apprêté,  pour  dire 

„„   air   affecté,     Un' aria  affettata. 

Apprêté,  composé,  affecte,  affete  (syn.). 
L'homme  apprêté  veut  se  faire  valoir,  paraître 
mieux  et  plus  qu'il  n'est;  il  est  recherche 
dans  ses   manières    et    ses  discours.    L'homme 

composé  veut  se  donner  du  poids,  de  l'im- 
portance; il  est  grave,  froid,  recherché  Hans 
,n  air  et  sa  contenance.  L'homme  affecte  veut 
se  donner  des  airs  et  du  relief,  paraître  mer- 
veilleux, extraordinaire;  sa  prétention  perce 
.,  chaque  instant  dans  son  langage  et  ses  ma- 
nières.   L'homme   affûté    veut    se    donner    de 
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l'amabilité ,  des  grâces  ;  il  se  distingue  par  de 
petites  manières  recherchées. 

APPRÊTER  (a-pré-té),  v.  a.  Préparer,  met- 
tre en  état,  Apparecchiare  ,  preparare  ,  alle- 
stire ,  apprestare.  g.  Ou  dit ,  qu'un  cuisinier 
apprête  bien  à  manger,  et  absolument,  qu'il 
apprête  bien,  pour  dire,  qu'il  assaisonne  bien 
les  viandes,  Cuoco  che  cucina  bene.  g.  v.  n. 
Apprêter  à  rire,  donner  il  rire ,  donner  occa- 
sion de  rire,  Rendersi  ridicolo  .  far  îidere  di 
se,  diventar  la  favola  della  gente.  g.^  Il  est 
aussi  pr.  S'apprêter,  Prepararsi,  ec.  g.  Dans 
les  arts  et  métiers,  c'est  donner  l'apprêt  con- 
venable aux  étoffes  etc.  ,  pour  les  mettre  a 
leur  dernier  degré  de  perfection ,  Lustrare , 
manganare.  ■ 

Apprêter  ,  préparer  ,  disposer  (syn.).  Un 
apprête  pour  ce  qu'on  va  faire  ;  on  prépare 
pour  être  en  état  de  faire;  on  dispose,  pou 
s'arranger  de  manière  à  pouvoir  faire. 

APl'RÊTEUR  (  aprè-tcur)  ,  s.  m.  T.  d'arts. 
Celui  qui  apprête,  qui  fait  les  préparations, 
Apparecchiatore,  colitiche  apparecchia,  g.  Pein- 
tre sur  verre  ,  Pittore  che  dipinge  sul  vetro. 

APPRIS,  ISE  (a-pri,  priz),  part.  V.  son  verbe 
Apprendre,  g.  On  .lit  de  quelqu'un,  qu  il  est 
mal  appris  ,  pour  dire  ,  qu'il  parait  n  avoir 
point  eu  d'éducation,  Che  pare  male  allevato. 
Bien  appris,  Bene,  allevalo. 

APPRIVOISE,EE,part.  et  adj.  V.  son  verbe. 
Apprivoisé,    privé    (syn.).    Les    animaux 
privés  le  sont   naturellement,    les    apprivoises 
le  sont  par  l'art. 

APPRIVOISEMENT  (  a-pri-voaz-man  ) ,  s. 
m.  Action  par  laquelle  on  apprivoise,  Dimestica- 
mento  ni.  ,  diinesticazionc  f. 

APPRIVOISER  (a-pri-voa-zé) ,  v.  a.  Rendre 
doux  et  moins  farouche,  Agevolare  ,  addime- 
sticare, ammansare,  domare,  addolcire,  mansue- 
fare, g.  fig.  En  parlant  des  personnes,  il  signi- 
fie rendre  familier,  Addomesticare,  render fa- 
miliare ,  sociabile,  g.  v.  pr.  S'apprivoiser,  de- 
venir familier,  Addimesticarsi,  amicarsi,  di- 
venir familiare,  g.  S'apprivoiser  avec,  s'accou- 
tumer à  .,  Addimesticarsi. 

APPROBATEUR  {a-pro-ba-teur),s.m.  Celui 
qui  approuve  par  quelque  témoignage  d'esti- 
me, Approvatore,  che  approva  m.  g.  Plus  parti- 
culièrement celui  qui  a  donné  son  approba- 
tion publique  à  un  livre,  à  un  ouvrage  ,  Re- 
visore ,  che  ha  approvato  un  libro  m. 

APPROBATIF,  IVE  (a-pro-ba-tif,  tiv),  adj. 
Oui  marque  de  l'approbation,  Approvatore, 
confcrmatore  ,  lodante  ,  che  mostra  approva- 
zione. .     .  .     . 

APPROBATION   (a-pro-ba-sion),  9.  f.  Agré- 
ment, consentement  qu'on    donne    à  quelque 
chose   Approvazione  f.,  assenso,  approvameiilo  m, 
confermazione  f.  g.  Jugement  favorable  et  avan- 
tageux   qu'on    lait  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose,  témoignage,  Approvazione  i.,  applauso  m. 
Approbation  ,    agrément  ,    consentement  , 
ratification  ,  adhésion  (syn.).  L'approbation  se 
rapporte  également  aux  opinions  de  l'esprit  et 
aux  actes  de  la  volonté  ,    et  peut    s'appliquer 
au  présent,  au  passé  et  à  l'avenir.  L'agrément 
ne  se  rapporte  qu'aux  actes  de  la  volonté,  et 
peut  aussi  s'appliquer    aux    trois  circonstances 
du    temps.    Consentement    et    ratification  sont 
deux  termes  spécifiques  ,  relatifs  aux  actes  de 
la     volonté;    mais    le    premier    ne    s'applique 
qu'aux  actes  du  présent   ou  de  l'avenir,  et  le 
second  ne  se  dit  qu'à   l'égard    des    actes    du 
passé.  Adhésion  n'a   rapport    qu'aux    opinions 
et  à  la  doctrine.  . 

APPROBATRICE  (a-pro-ba-lris) ,  s.  f.  Celle 
qui  loue,  qui  approuve  quelque  chose  ,  quel- 
que personne.  Peu  usité.  Approvalrice  f. 

I  APPROCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  quelque 
ressemblance,  quelque  rapport,  Che  pende,  die 
tende  ,  che  s'  accosta  ,  consimile. 

APPROCHANT,  adv.  et  prép.  Environ,  à- 
peu-près,  Presso  a  poco,  circa,  vicino,  quasi. 

II  est  approchant  de  huit  heures,  il  est  huit 
heures  ou  approchant,  Sono  quasi  le  otto. 

APPROCHE  (a-prosc),  s.  f.  Mouvement  par 
lequel  une  personne  s'avance  auprès  d'une  autre, 
ou   vers  un  lieu,  Avvicinamento,  approssima- 
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memo,  accostamento  m.  §.  Il  se  d.t  aussi  de 
tout  ce  qui  avance,  ou  parait  avancer  vers 
nous  ,  Vicinanza  f. ,  avvicinamento  m.  he* 
approches  de  la  mort,  Le  smanie,  l'alterna- 
mento della  morte.  Aux  approches  de  la  nuit, 
Ml' imbrunir  della  notte,  g.  T.  de  guerre  pi. 
Approches,  les  travaux  que  l'on  conduit  par 
tranchées  jusqu'au  corps  de  la  pince  qu  on 
assiège  ,  Approcci  m.  pi.  g-  Lunette  d  appro- 
che. V.  Lunette,.  , 

APPROCHÉ. EE,  part,  et  ad,.  V.  son  verbe. 

APPROCHER  {a-pro-scé),  v.  a.  Avancer  au- 
près, mettre  proche,  mettre  près,  Avvicinare, 
accostare,  approssimare,  appressare,  approc- 
ciala. K.  On  dit,  qu'une  lunette  approche  les 
objets,  pour  dire,  qu'elle  les  fait  voir  comme 
étant  plus  proches,  Avvicinare ,  far  comparire 
più  vicino.  g.  fig.  On  dit  qu'un  prince,  qu  uu 
grand  seigneur  a  approché  quelqu'un  de  lui,  pour 

dire  qu'il  l'a  admis  dans  sa  familiarité,  qu  il  lui  a 
donné  quelque  emploi  auprès  de  sa  personne, 
Avvicinar  a  se  una  persona.  On  dit  de  même, 
qu'un  homme  approche  le  prince,  pour  dire, 
qu'il  a  un  accès  libre  et  facile  auprès  de  lui, 
Accostar  la  persona  del  principe.  g.  v.  n.  De- 
venir proche,  être  proche  ,  Avvicinarsi,  acco- 
starsi. L'heure  approche,  Già  s'avvicina  l'ora. 
g.  v.  n.  Approcher,  pour  dire,  avancer,  Farsi 
innanzi,  accostarsi,  ec.  V.  Avancer,  g.  fig. 
Approcher  du  but  ,  deviner  à-peu-pres  de 
quoi  il  s'agit,  Avvicinarsi  al  seguo,  g.  Appro- 
cher de...,  avoir  quelque  convenance  ,  quel- 
que parité,  quelque  ressemblance,  Esser  molto 
simile,  accostarsi,  aver  qualche  somiglianza. 
g,  v.  pr.  L'heure  s'approche,  S'avvicina  l'ora. 
Je  me  suis  approché  du  feu,  Io  mi  sono  ac- 
costalo al  fuoco  .  mi  son  fatto  più  dappresso 
al  fioco,  g.  T.  de  manège.  Approcher  le  gras 
des  jambes,  les  talons,  ou  les  éperons,  c'est 
avertir  un  cheval  qui  ralentit  son  mouvement , 
ou  qui  n'obéit  pas,  en  serrant  les  jambes  plus 
ou  moins  fort  vers  le  flanc,  Accostar  la  polpa 
della  gamba,  i  calcagni,  dar  di  sprone,  g.  T. 
de  scìdpt.  Approcher  a  la  pointe,  à  la  double 
poinle,  au  ciseau,  diverses  manières  de  tra- 
vailler le  marbre,  lorsqu'on  f.iit  quelque»  figu- 
res ,  Subbiare  ,  lavorare  di  subbia,  g.  T.  de 
monti.  Approcher  ,  donner  le  poids  légal  aux 
espèces  d'or  ou  d'argent ,  Dare  il  giusto  peso 
alle  monete. 

APPROFONDI,  IE,  part,  et  adj.  V.  son 
verbe. 

APPROFONDIR  (a-pro-fon-dir),  v.  a.  Ren- 
dre plus  profond,  creuser  plus  avant  ,  Affon- 
dare ,  cavare,  scavare  alto ,  far  profondo. 
g.  Fig.  Pénétrer  bien  avant  dans  la  connais- 
sance de  quelque  chose,  Penetrar  addentro, 
internarsi ,  approfondare,  esaminar  a  fondo. 

APPROFONDISSEMENT  (  a-pra-fan-dis- 
man),  s.  m.  Action  d'approfondir,  Profonda- 
ta in  lo  m.,  cavatura  f .  ,  l'affondare  m.  g.  fig. 
Pénétration  dans  quelque  chose  de  mal  aisé  à 
concevoir  et  à  découvrir,  Penetrazione  f. ,  lo 
internarsi,   l' e  laminare  a  fondo  m. 

APPROPRÏANCE   (  a-profri-am  ) ,  s.  f.  et 

APPROPRIEMENT  S.  in.  Significava  in  Breta- 
gna V  acquisto  della  proprietà  di  un  qualche 
stabili-  fallo  con  triplice  pubblicazione  (bannie), 
o  triplice  proclama  in  debita  forma  autentica 
taulo  del  contralto  per  cui  lo  stabile  era  stato 
ceduto  e  trasferito,  quanto  del  possesso  attuale 
clic  n'era  stato  preso,  ovvero  col  mezzo  di  un 
sol  bando  o  proclama,  seguilo  da  impossesso 
continuato  per  un  decennio ,  o  finalmente  per 
un  possesso  non  interrotto  di  quindici  anni  , 
co«  titoli,  e  senza  alcuna  pubblicazione,  g.  T. 
de  coutume.  Prise  de  possession  d'une  chose 
■ohetée  OU  donnée,  Appropriazione  (.,  l'im- 
possessarsi d'  una  cosa  comprata  o  donata. 

APPROPRIATION  (  a-pro-pri-a-sion  ) ,  8.  f. 
Action  de  s'approprier  une  chose  ,  Appropria- 
zione, appropiazione  (. ,  lo  appropriarsi  una 
qualche  cosa.  g.  T.  de  chimie.  Union  de  deux 
corps  par  le  concours  d'un  troisième  ,  Appro- 
priazione f. 

APPROPRIE,  ÉE,part.  et  ndj.  V.  son  verbe. 

APPROPRIER  (  n-pro-pri-è  )  ,  v.  a.  Ajus- 
ter, agencer,  mettre  dans  un  état  de  pro- 
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prelé,  Assettare,  acconciare  ,  ripulire ,  nettare, 
forbire ,  pulire,  g.  Proportionner,  faire  cadrer, 
rendre  propre  à  sa  destination,  Accomodare , 
attemperare.  Approprier  le  style  au  sujet,  Ac- 
comodare lo  stile  all'  argomento,  g.  T.  de 
chapel.  Approprier,  c'est  dresser,  repasser  et 
lustrer  les  chapeaux,  Lustrare,  g.v.  pr.  S'appro- 
prier une  chose,  eu  usuiper  la  propriété ,_  Ap- 
propriarsi, usurpare,  arrogarsi,  ascriversi.  On 
dit  dans  ce  sens  ,  s'approprier  Pouvrage  d'un 
autre,  pour  dire,  se  l'attribuer,  s'en  dire  l'au- 
teur, Appropriarsi ,  far  sua  l'opera  d'alcuno, 
spacciarsene  per  autore. 

S'approprier,  s'arroger,  s'attribuer  (syn  ). 
S'approprier,  se  rendre  propre,  prendre  pour 
soi;  s'arroger,  requérir  avec  hauteur,  pré- 
tendre avec  insolence;  s'attribuer,  prétendre  à 
une  chose,  se  l'adjuger.  L'homme  avide  s'appro- 
prie s  l'homme  vain  s' arroge  j  l'homme  envieux 
s'attribue. 

APPROPRIEUR  (a-pro-pri-eur) ,  s.  m.  T. 
de  chapel.  Celui  qui  dresse  ,  repasse  et  lustre 
les   chapeaux  ,  Lustratore  m. 

APPROUVÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
APPROUVER  (a-prà-vè)  ,  v.  a.  Agréer  une 
chose ,  y  donner  son  consentement,  Appro- 
vare, confermare,  aver  per  buono,  g.  Juger 
louable  ,  trouver  digne  d'estime  ,  Approvare. 
g.  Autoriser  par  un  témoignage  authentique  , 
Approvare,  autorizzare  .  confrmare. 

APPROVISIONNÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
APPROVISIONNEMENT    (  a-pro-vi-zio-n- 
man  )  ,  s.  m    Fourniture  des  choses   nécessai- 
res à  une  année,  à  une  flotte,  à  une  ville,  à 
un  hôpital,  Provvista  f. 

APPROVISIONNER  (a-pro-vi-zio-nè)  ,  v.  a. 
Faire  un  approvisionnement,  Far  le  provvi- 
ste, provvedere,  g.  v.  pr.  S'approvisionner,  se 
munir  de   provisions  ,   Provvedersi. 

APPROVISIONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  ap- 
provisionne .   Provveditore  m. 

APPROXIMATIF,  IVE  (a-proc-si-ma-iif  tiv), 
adj.  T.  didact.  Par  approximation  ,  Appros- 
simai ivo. 

APPROXIMATION  (a-proc-si-ma-sion),  s.  f. 
Valeur  approchante.  C'est,  en  mathématiques, 
une  opération  par  laquelle  on  approche  toujours 
de  plus  en  plus  de  la  valeur  d'une  quantité 
cherchée  ,  sans  la  trouver  exactement  ,  Ap- 
prossimazione f. 

APPROXIMATIVEMENT  (aproc-si-ma-tiv- 
mau  ) ,  adv-  Par  approximation ,  Per  approssi- 
mazione. 

APPROXIMÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
APPUI  IXI.MI'.R  (a-proc-si-mè),  v.  a.  Être  très- 
voisin  ,  Approssimare  .  essere  accosto  ,  avvici- 
narsi. Il  ne  s'emploie  qu'en  parlant  des  sciences: 
Ces  deux  système»  s'approximent  en  plusieurs 
points,  Questi  due  sistemi  si  avvicinano  in  pa- 
recchi punti.  Celte  proposition  approxime  l'er- 
reur, Questa  proposizione  si  accosta  all'errore. 
APPUI  (apui),  s.  ni.  Soutien,  support, 
ce  qui  sert  à  soutenir,  Appoggio  ,  sostegno  m., 
assistenza  f.  g.  On  appelle  ,  hauteur  d'appui , 
une  hauteur  qui  n'est  élevée  qu'autant  qu'il 
faut  pour  se  pouvoir  appuyer  dessus  ,  Altezza 
di  parapetto,  di  sponda  da  appoggiar  il  petto. 
g.  (ig.  Faveur,  aide,  secours,  protection;  et  en 
ce  sens  il  se  dit  des  personnes  et  des  choses 
dont  on  tire  de  la  protection  ,  du  secours. 
Appoggio,  sostegno,  ajitto  m.,  protezione  (.,  soc- 
corso,  riparo  ni.  En  parlant  de  Dieu,  on  dit: 
h:  Seigneur  est  mon  seul  appui  ,  mon  unique 
appui,  Il  Signore  è  il  mio  solo  appoggio,  l'u- 
nico mio  sostegno,  g.  T.  de  mècan.  Point 
d'appui  d'un  levier  ,  ou  simplement  appui,  le 
point  fixe  sur  lequel  le  levier  est  appuyé  , 
l'unto  d  appoggio  del  bilico,  g.  On  dit  au  jeu  de 
boule,  aller  à  l'appui  de  la  boule,  pour  dire, 
jouer  de  manière  que  sa  boule  pousse  celle  de 
son  compagnon,  et  l'approche  du  but,  Giuocare 
in  moilo  di  spingere  colla  sua  palla  quella  del 
compagno  verso  il  segno,  g.  T.  de  man.  Llfet 
senti  de  la  bride  ,  Appoggio  ni. 

Appui,  soutien,  support  (syn.).  L'appui 
fortifie  ,  on  le  met  tout  auprès  ;  le  soutien 
porte,  onle  place  au-dessous;  le  support  aide, 
il    sert    de    jambage.    Fig.    Appui    a   plus  de 
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rapport  à  la  force  et  à  l'autorité;  soutien,  au 
crédit  et  à  l'habileté;  support  à  l'affection  et 
à  l'amitié. 

APPUI-MAIN  (a-pui-mèn)  ,  s.  m.  Espèce  de 
janne  ou  de  baguette  dont  les  peintres  se 
servent  pour  appuyer  la  main  qui  tient  le  pin- 
ceau, Bacchetta,  mazza  f.  g.  T.  de  manège.  C'est 
le  sentiment  réciproque  entre  la  main  du  ca- 
valier et  la  bouche  du  cheval  par  le  moyen 
de  la  bride  ,  Appoggio  m. 

APPULSE  (a-puls),  s.  m.  T.  d'astron.  Il  se 
dit  du  mouvement  d'une  planète  qui  appro- 
che de  sa  conjonction  avec  le  soleil  ou  une 
étoile  .  Appulso  m. 

APPUYÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
APPUYER  (a-pui-iè),  v.  a.  Il  se  conjugue  sur 
Ployer.  Soutenir  par  le  moyen  d'un  appui.  Pun- 
tellare, sostener  con  puntelli,  appoggiare,  acco- 
star per  diritto  appoggiando,  g.  Appuyer  une 
maison  contre  une  autre,  contre  un  coteau,  pour 
dire,  la  bâtir  contre  une  autre  maison,  contre  un 
coteau,  Appoggiare,  g.  Appuyer  le  mousqueton, 
le  pistolet  à  quelqu'un,  pour  dire,  présenter  le 
mousqueton  ,  le  pistolet  à  quelqu'un  à  bout 
portant,  Presentar  la  pistola,  g.  Appuyer  l'é- 
peron à  un  cheval ,  pour  dire  ,  lui  appliquer 
fortement  l'éperon,  Spronare  ,  dar  di  sprone. 
g.  T.  de  vèti.  Appuyer  les  chiens,  les  animer 
de  la  trompe  et  de  la  voix  ,  Eccitare  ,  inani- 
mire i  cani,  i  cavalli  colla  tromba,  col  bat- 
ter delle  mani  e  simili,  g.  T.  de  mar.  Ap- 
puyer la  chasse  d'un  vaisseau,  continuer  avec 
ardeur  la  chasse  d'un  vaisseau  ennemi,  Incal- 
zare un  vascello  nemico  ,  dargli  la  caccia. 
g.  Poser  une  chose  sur  une  autre,  Appoggiare, 
posar  sopra,  g.  fig.  Protéger,  aider,  favoriser. 
V.  ces  mots.  g.  prov.  S'appuyer  sur  un  ro- 
seau, mettre  son  appui,  son  espérance  en  une 
personne  qui  n'a  aucun  pouvoir  ,  Appoggiarsi 
su  fragil  canna,  g.  Se  servir  de  l'autorité  des 
anciens,  d'un  passage  de  l'écriture,  d'un  usage 
reçu,  pour  soutenir  ce  qu'on  dit;  et  dans  le  même 
sens,  appuyer  son  opinion  sur  de  bonnes  rai- 
sons ,  Stabilire  ,  fondar  il  suo  parere  ,  ec.  g. 
v.  n.  Appuyer  ,  élre  porté  ,  Appoggiarsi  , 
esser  appoggiato,  esser  posto,  sostenuto,  g.  Pe- 
ser sur  quelque  chose,  Calcare,  premere,  g.  On 
dit  d'un  cheval  de  selle  qui  porte  la  téte 
basse  ,  qu'il  appuie  sur  le  mors ,  Va  incon- 
tro al  morso,  g  fig.  Insister  ,  Insistere,  g.  v. 
jm\  S'appuyer,  se  soutenir,  se  reposer  sur.  .  , 
Appoggiarsi ,  puntellarsi.  Faire  fond  sur  .  .  . 
Confidare  in   .   .    .,   appoggiarsi  su    .   .   . 

Appuyer,  accoter  (syn.).  Appuyer  indique 
l'élévation  d'un  corps  à  côté  d'un  «utre;  ac- 
coter, exprime  la  position  à  côté.  Accoter  , 
c'est   appuyer  contre. 

ÂPPOYOIR,  S.  m.     Colonnino  m. 

ÂPRE  (<>pr) ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est  rude, 
qui  par  sa  rudesse  cause  une  sensation  désa- 
gréable au  goût,  Aspro,  acerbo,  austero,  laz- 
zo ,  afro.  g.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  rude 
au  toucher,  de  ce  qui  fait  quelque  impres- 
sion incommode  ou  fâcheuse  sur  les  organes 
du  toucher;  et  c'est  en  ce  sens  qu'on  dit,  que 
Ir  leu  est  âpre,  que  le  froid  est  extrêmement 
âpre  ,  Austero  ,  crudo,  g.  Il  se  dit  aussi  des 
chemins  difficiles  et  raboteux,  Diffìcile,  sas- 
soso, disastroso,  g.  On  appelle  dans  la  gram- 
maire grecque  j  esprit  âpre,  une  aspiration 
qui  est  ordinairement  marquée  par  un  cA  au- 
dessus  de  la  lettre  qui  s'aspire  ,  Aspro,  g.  Apre, 
se  dit  au  fig.  de  diverses  choses,  pour  en  marquer 
la  rudesse  ou  la  violence,  Acerbo,  fiero,  ruvido, 
duro,  severo,  bestiale,  g.  Il  se  dit  aussi  des 
personnes  qui  se  portent  avec  trop  d'ardeur  h 
quelque  chose,  comme,  c'est  un  homme  âpre  à 
l'argent,  au  gain,  au  jeu,  à  la  chasse,  Attaccato, 
affezionato,  appassionalo.  On  le  dit  de  certains 
animaux  qui  sont  trop  avides:  Un  chien  âpre  à 
la  Arurée,  un  oiseau  trop  âpre,  Avido,  ghiotto. 

APRE  ,  s.  m.  Petit  poisson  de  rivière  dont, 
les  écailles  sont  fort  rudes.  Sorta  di  piccolo  pe- 
sce, g.  C'est  aussi  une  sorte  de  monnaie  tur- 
que,  Aspro  in. 

APRLLE,  s.  f.  Sorte  d'herbe.  Specie  di 
pianta. 

ÂPREMENT  (  ilpr-nian),  adv.  Avec  apreté, 
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d'uno  manière  apre.  Rigidamente, stranamente- § 
duramente ,  acerbamente,  fieramente. 

Al     ES  .  il  devant  nue  voyelle  flores). 

Adv.  ri  prep.  de  temps,  d'ordre  et  de  lieu,  qui 
s'emploie  en  parlant  soit  des  personnes,  soit 
des  cliosi -,  .  ci  oui  sert  à  marquer  relies  qui 
suivent  le-,  autres,  Doua.  §.  Indépendamment 
<!<•  ce  rapport  «le  temps,  d'ordre  et  de  lieu. 
la  préposition  après  entre  dans  plusieurs  phr.i- 
s<  -.  auxquelles  elle  donne  un  sens  tout  diffé- 
rent. V:n-i  «u  «lit  au  propre,  que  <1  <•>  archers 
a  tirent  après  des  voleurs  .  «pie  des  chiens 
sont  après  un  loup  .  pour  dire  ,  que  «les  archers 
poursuivent  les  voleur*  .  «[ne  des  chiens  don- 
neili la  chasscà  un  loup.  Correre,  tener  dietro, 
inseguire.  On  dit  au  ligure  .  «pie  l'on  court 
après  les  honneurs  .  que  Ton  soupire  après  sa 
liberté  ,  que  l'on  aboie  après  une  succession  , 
pour  «lire ,  <jup  l'on  recherche  avidement  les 
honueurs  ,  que  Ton  souhaite  être  libre,  que 
l'on  est  empressé  <!o  recueillir  une  succession  , 
Correr  dietro  .  anelare  ,  aspirar  a  .  .  .  ^.  Un 
«lit,  qu'un  tableau  est  d'après  Raphael,  d'après 
Poussin  .  pour  dire,  qu'il  est  copie  sur  l'ori- 
ginal t.iii  par  Raphael  .  par  Poussin,  Tavola, 
quaùro  codiato  da  Raffaello,  dulie  pitture  del 
Pastino s  ce.  On  dit,  qu'un  portrait  est  fait 
d'après  nature,  pour  due,  qu'il  est  fait  surla 
personne  même  qu'il  représente.  Dal  natili  aie. 
On  dit  au  propre,  en  parlant  d'une  peinture, 
et  au  figuré,  en  parlant  d'un  ouvrage  d'esprit,  que 
ton.  v  est  peint  d'après  nature.  Ogni  cosa  ve 
dii>inla,  ritraila  al  naturale.  Dans  ces  sortes  de 
phrases,  la  préposition  indique  toujours  un  temps 

antérieur,  les  ouvrages  delà  nature,  et  les  tableaux 
«le  Raphaël  ayant  nécessairement  précéJé  leur 
imitation  ou  leur  co;>ie.  §.  On  dit,  apres-diocr, 
après-souper,  en  supprimant  l'article,  quoiqu'on 
puisse  également  dire,  après  le  dîner,  après 
le.  souper,  Dopo  pranzo  ,  dopo  desinare,  dopo 
cena  §.  Après,  entre  dans  plusieurs  autres 
manières  de  parler  ,  qui  demandent  d'être 
expliquées  chacune  à  part.  Ainsi  on  dit,  Etre 
après  quelque  elione,  cire  après  à  faire  quel- 
que chose,  pour  dire,  qu'on  y  travaille  actuel- 
lement, Esser  dietro  a  far ,  a  dire  qualche 
cosa.  Et  presque  dans  le  même  sens,  Etre 
après  un  emploi,  après  un  bénéfice,  c'est-à- 
diie,  travailler  à  l'obtenir,  faire  ses  efforts 
pour  cela  ,  Pianeggiarsi  per  ottener  un  impiego. 
un  benefìzio.  $.  On  dit,  être  après  quelqu'un* 
pour  dire,  qu'on  s'en  occupe  beaucoup,  ou 
qu'on  le  fatigue,  Aver  l'occhio  ,  badare,  essere 
o  star  tempre  attorno  ad  alcuno.  §,  attendre 
après  quelqu'un  ,  l'attendre  avec  impatience  ; 
apre,  une  chose,  la  désirer  ardemment,  Aspet- 
tare con  impazienza  .  bramare ,  desiderare  ar- 
dentemenlc.  §.  Se  mettre  après  quelqu'un,  le 
i  li  i.'i  irxr.  le  maltraiter,  Mettersi  dietro  ad  uno. 
i- .  ertili  tempre  alle  spalle,  molestarlo. §•  Crier 
après  quelqu'un,  le  gronder,  le  quereller.  V.  ces 
mots.  ^j.  Apres,  s'emploie  quelquefois  adverbiale" 
ruent  par  ellipse.  Vous  irez  devant,  et  lui  après; 
nous  en  parlerons  après  :  Voi  onderete  in* 
nanzî    ni  egli    dopo  ;  noi  ne  parleremo    dopo. 

•  .  C'est  aussi  quelquefois  une  manière  «le  ques- 
tionner,  ou    d'engager    ceux   qui  suspendent 

l.'ur  récit,  .1  le  continuer.  Il  VOUS  a  dit  qu'il 
me  connaissait:  après?  Vous  .arrivâtes  malade: 
après?  Proseguile,  andate  innanzi,  e  poi? 
g,  Lprèa  Lui,  manière  «le  pulci-  adverbiale, 
«pii  s'emploie  k-peu-près  dans  h'  moine  sens 
«pu-  cependant  .  h  qui  seri  de  conjonction. 
peraltro,  tuttavia,  cuS  non  pertanto.  g  Lprès 
coup,  autre  manière  de  parler  adverbiale,  qui 

signifie  ,  trop  taril  .  et  apre,  «pi'une  cilOSe  Mi 
fide   et   arrivée,    Troppo    tarili,    dopo    il/allo. 

►',.  Ci-après ,  facon  de  parler  adverbiale,  pour 

«lire,  ensuite,  dan,  la  Sdite.  Il  s'emploie  dans 
un  discours,  pour  m  trqii'T  quelque  chose  qu'on 
doit,  «lin-  «I  mis  la  suite.  Jl  o'eti  <•!!  usage    «pie 

dm,     le   style   didactique,    et   dans   le   style   «le 

pratique.  Dopo,  più  tolto,  appresso,  in  se- 
guito 

tPRES-DEM  \l\    (a-prè-dmèn),    adv.    de 

tempia  Le  second  jour  apre,  celui  nii  l'on 
.  ,i  .  Doman  V altro,  posdomani,  dopo  dimani, 

poidomanc. 


\PH::S-nì.\ÉF.s.  f..«t  VPRÈS-DÌwER  (a~prè* 

di-né).  s.  in.  |. 'espace  «le  temps  quj  est  depuis   le 
dîner  jusqu'au  soir.  Il  dopo  pranzo,  il  giorno  m. 
APRES-MIDI    (  a-prè-iui-'dì  ) ,  s.    m.    Partie 
«lu   jour  comprise  entre  midi  et  le  soir.  Jp  vous 
ai  attendu   tout    l'après-midi  ,  Io     v?  ho  aspet- 
tato tiilt'n^i,  tutto  il  dopo  pranzo. 
APRÈS-QUK,  adv.  Dopoché. 
APRÈS  QUOI.   adv.   Dopo  di  che. 
APRES-SOUPÉE  s.  f.,  et  APRES-SOUPER 
(a-prì-.'à-pé).  s.  m.  Le  temps  d'entre  le  souper 
et  v  le  coucher,   Dopo  cella. 

APRETE  (dpr-té),  s  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
apre.  Il  a  tontes  les  significations  de  son  adjec- 
tif. Acerbità  ,  ^acerbezza  ,  a/rezza,  ruvidezza  , 
seta  ritti   f.   V.   Apre. 

ARRISE  (a-priz),  s.  f.  Vieux.  T.  de  palais. 
^  .  Prisée,  estimation. 

APRON,  s.  m.  Poisson  d'eau  douce,  Pesce 
d'  acqua  dolce. 

APSICHET  (  ap-si-scè ) ,  s.  m.  Languette 
saillante  pour  retenir  les  glaces  des  voitures, 
Orlo  di  legno  sporgente  a  sostegilo  dei  vetri 
delle  carrozze   m. 

APSIDES  (ap-sid),  s.  m.pl.  T.  d'astron.  Les 
deux  points  de  l'orbite  d'une  planète  dans  les- 
quels elle  se  trouve,  soit  à  la  plus  grande,  soit 
à  la  plus  petite  distance  «lu  soleil  ou  de  la  ter- 
re ,  U  apogeo  e  'l  perigeo  m. 

APTE  (apt),  adj.  des  d.  g.  T.  de  pal.  Propre 
à  quelque   chose,   Abile,  atto,  proprio,    buono 

a Il  n'est  d'usage    que    dans    ces  phrases: 

apte  et  idoine  .  apte  à  posséder. 

APTERES  (ap-tèr) ,  s.  in.  pi.  et.  adj.  des 
d.  g.  T.  des  naturalistes.  On  le  dit  des  insectes 
qui  n'ont  point  d'ailes  ,  Apteri  m.   p|. 

APTITUDE  (ap-li-tud),  s.  f.  Disposition  na- 
turelle à  quelque  chose.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  de  la  disposition  aux  arts  ,  aux 
sciences.  Attitudine,  altezza,  abilità,  dispostezza, 
disposizion  naturale  f. 

Aptitude  ,  disposition  ,  penchant  (syn.). 
L'aptitude  tient  à  l'esprit,  et  fut  réussir  ;  elle 
se  fait  jour  à  elle  seule.  La  disposition  peut 
tenir  au  tempérament,  et  fait  entreprendre  ; 
elle  a  moins  de  force  «pic  V aptitude.  Le  Pen- 
chant semble  venir  du  cœur  et  attache  à  ce 
que  Ion  lait. 

AI'UT.É,  ÉE.  part.  V.  sou  verbe. 
APUREMENT  (a-pur-man),  s.  m.  T.  de  fi- 
nance. Reddition  (inale  d'un  compte  ,  par 
laquelle  tontes  les  souffrances  d'un  compte  sont 
levées,  et  le  comptable  est  reconnu  quitte, 
Saldo  d'  un  conto  m. 

APURER  (a-pu-rè).  v.  a.  Lever  les  charges 
«[iii  ont  été  mises  sur  les  parties  d'un  compte, 
lorsqu'il  a  été  rendu  .  Saldar  nu  tonto,  ulti- 
marlo ,  farne  quilanza.  g.  T,  de  doreur.  Affi- 
ner, purifier,  Affinare,  purificare. 

APYRE  (  a-pir),  adj.  des  ■).  g.  T.  d'hist.  nat. 
Il  se  dit  des  terres  ou  pierres  qui  résistent 
au  feu,  cl  n'en  éprouvent  aucune  altération, 
Incombustibile. 

APYREXIE  (a-pi-rec-si) ,    s.    f.    T.  de  med- 
Intermission     ou    cessation     de    la  fièvre.  Api- 
ressia, intermittenza  o  cessazione  della  febbre  f. 
AQUADOR  (  a-cùa-dor  ),     s.    ni.    Poisson 
volant  .    Muggine  volante  f. 

AOl;  LRELLE  (a-cìui-rìd) ,  s.  f.  Peinture  en 
couleur»  à  l'eau,  Pittura  in  colore  ali  acqua, 
acquarella   f. 

AQUARI  US  (a-cùa-rins) ,  s.  m.   T.  d'astron. 
C'est   le  onzième  signe   du   zodiaque,  que  leso- 
Icil   parcourt  au   mois   di'   janvier',  et  qu'on  ap- 
pi Ile  autrement  verscau,  Aquario  m. 
AQUATILE  fa-Bfia»£i7),ndj.  desd.  g.  Qui  naît 

cl    M    noni  ni  il. in,  l'eau,  Aquatico  ,  acquajuolo. 

AQUA-TINTA  ,  B.  I.  Dessin  au  lavis,  gra- 
wirc   qui    l'imile,   Acqua   tinta    f. 

AQUATIQUE  («-«.'««/-/-«'e'),  adj.  des  d.  g.  Maré- 
...  ih\.  plein  d'eau  ,  Paludoso,  acquidrinoso, 
acquiti  -illuso,  umilio.  §,  Ivi  parlant  d'une  mai- 
son bâtie  «lins  un  terrein  marécageux,  on  dit, 
qu'elle  et  aquatique,  Casa  fabbricata  in  luogo 
umido,  in  terreno  che  finirla,  t>.  Il  se  dit  aussi 
de  ce  qui  croit  et  se  nourrit  dans  l'eau,  Aqua- 
tico .  palustre  ,  di  palude,  acquajuolo ,  che  ama 
l'  acqua,  che  vive  he.ll'  acqua. 
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AQUATIQUES,  s.  m.  pi.  Hérétiques  qui 
croyaient  que  l'eau  était  un  priucipe  coéternel 
à  Dieu  .  Aquatici  m.  pi. 

AQUEDUC  (ac-duc),  s.  m.  Canal  construit 
de  pierre  ou  de  brique  ,  pour  conduire  l'eau 
d'un  lieu  à  mi  autre  malgré  l'inégalité  du 
terrein,  Acquidotto  ,  acquidoccio  ,  condono  o 
canale  murato  per  cui  passa  l'acqua  tn.  Ou 
appelle  aqueduc  double,  triple,  celui  dont  le 
canal  est  porté  sur  deux  ou  trois  rangs  d'ar- 
cades, g.  T.  d'anal.  Les  analomistes  se  servent 
de  ce  mot  pour  désigner  certains  conduits  qu'ils 
ont  trouvés  avoir  du  rapport  avec  les  aque- 
ducs ,     Acquidotto  m. 

AQUERECY,  s.  m.  Aqucrec.y,  haut,  il  a  passé 
ici  :  Termes  dont  on  se  sert  à  la  chasse  du 
lièvre  ,  lorsqu'il  est  à  quelque  belle  passée  , 
Badalo,    badalo  ! 

AQUERESTE  ,  s.  f.  T.  de  péch.  Ouvrière, 
qui  met  l'appât,  répare  les  lignes,  Quella  che 
adatta  l'  esca  agli  ami ,  rassetta  le  lenze. 

AQUEUX,  EUSE  (a-cheu,  c/iràc),adj.  Qui  est 
de  la  nature  de  l'eau  ,  qui  en  contient, 
Acquoso  ,    acquidoso  ,  acqueo. 

AQUILA-ALBA  (a-cài-la-al-ba) ,  s.  f.  T.de 
chimie.  Mot  emprunté  du  Latin,  «]U1on  donne 
à  tous  les  sublimés  blancs  ,  et  particulièrement 
au  mercure  sublimé  doux,  Atpiila  alba  f. 

AQUILlCES,s.  m.  pi.  Sacrifices  à  Jupiter  pour 
en   obtenir  la   pluie,  Aipdlicj  m.   pi. 

AQUILIN  (a-chi-lèn),  adj.  ni.  Il  n'est  d'usage 
que  pour  signifier ,  courbé  en  bec  d'aigle. 
Nez    aquilin  .  Naso  aquilino. 

AQUILON  (a-chi-lon),  s.  m.  Vent  du  nord, 
Aquilone,  rovaio  m.,  tramontana  f,  borea,  ven- 
tavolo,  tramontano  ni.  $.  En  poésie,  les  aquilons 
signifient  tous  les  vents  froids  et  orageux,  Gli 
aquiloni  m.  pi. 

AQUILONAIRE(a-c/ii'-Zo-««îr),  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  d'aquilon,  qui  est  boréal,  Aquilonare, 
boreale. 

AQUIQUI,  s.  m.  Singe  du  Brésil,  Scimia 
del  Brasile. 

AQUOSITE  (a-cùo-si-té) ,  Qualité  de  ce  qui 
est  aqueux,   Qualità  di  ciò   eh' è  acquoso. 

ARABE  (arab),  s.  m.  Ce  mot  n'est  pas  ici 
comme  un  nom  de  nation  ,  mais  comme  si- 
gnifiant un  homme  qui  exige  avec  une  extrê- 
me dureté  ce  qui  lui  est  dû,  Uom  bestiale  , 
duro  ,  intrattabile,  imperioso  ,  inesorabile. 

ARABE,  adj.  des  d.  g.  D'arabie.  Cheval 
arabe,  Cavallo  arabo.  Chiffres  arabes,  Cifre 
arabiche. 

ARABES,  ou  ARABIENS,  s.  m.  pi.  Héréti- 
ques qui  attaquaient  l'immortalile  de  l'aine, 
sans  cependant  nier  qu'il  y  eût  une  autre  vie 
après  celle-ci  ;  ils  prétendaient  seulement  que 
l'amc  mourait  avec  le  corps  ,  et  qu'elle  re- 
susciterait avec  lui,  Arabi,  arabesi  in.  pi. 

ARABESQUES  (a-ra-besch) ,  s.  f.  pi.  T.  clé 
peint,  et  de  scalpi.  Ornements  qui  consistent  en 
rinceaux  et  eu  feuillages  faits  de  caprice, 
Rabeschi,  arabeschi  m.  pi. 

ARABIQUE  (a-ra-bic).  adj.  des.  d.  g.  Il  se 
dit  d'une  gomme  qu'on  nous  apporte  en  gros- 
ses larmes  ,  ou  en  grumeaux  ,  de  la  grosseur 
d'une  aveline,  ou  d'une  noix,  et  même  en 
petites    boules  ,   Gomma  arabica   f. 

ARARISME  (a-ra-bism),  s.  m.  T.  de  grani. 
Locution  arabe  ,  Arabismo  m. 

ARABLE  (arabi),  adj.  des  d.  g.  Bon  à  être 
labouré  ,   Arabile. 

ARACHNOÏDE  (a-ra-eno-id) ,  s.  f.  T.  d'anal. 
Membrane  fine,  mince,  transparente,  qui  est 
entre  la  dure-mère  et  la  pie-mère  ,  et  que 
l'on  croit  envelopper  toute  la  substance  du 
cerveau,  la  moelle  alongée  et  celle  de  l'épine, 
Aracuoide  f.  S-  Adj.  Nom  qu'on  donne  à  une 
membrane  fine  et  déliée  <iui  enveloppe  le 
cristallin  de  l'œil,  Aracuoide  f. 

ARACK.  (a-rac),s.  m.  Liqueur  spiritneuse  que 
l'on  tire  du  sucre  dans  les  Indes  Orientales  , 
la  même  que  celle  qu'on  appelle  tafia  en  Amé- 
rique ,  Liquore  spiritoso  che  si  cava  dallo 
zucchero. 

A 11  AD  A,  s.  m.  Arada,  uccello  della  Cajennd,  ' 
celebre  pel  sua  canlo. 

ARAGNE  (a-ragiì),  s.  f.  Araignée.  V.  ce  mot. 
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ARCIGNE  (a-règn),  s. 't.  Sorte  de  filet  pour  I  lestra.  %.  L'arbalète    ou  arc  à  jalet,  est    une 

arbalète  avec  laquelle  on  tire  des  petites  bou- 
les de  terre  cuite  ou  des  balles  de  plomb,  Ba- 
lestra f.  g.  Pour  marquer  une  grande  vitesse  , 
on  dit  ,  plus  vite  qu'un  trait  d'arbalète  ,  Pùï 
veloce  che  saetta  scoccata.  §.  T.  de  manège. 
Cheval  en  arbalète,  se  dit  d'un  cheval  attache' 
seul  à  une  voiture  devant  les  deux  chevaux 
du  timon  .    Trapelo  m. 

ARBALETRIER  (ar-ba-le-triè) ,  s.  m.  On 
appelait  ainsi  autrefois  un  homme  de  guerre 
qui  tirait  de  l'arbalète,  Baleslrajo,  balestriere, 
tiralor  di  balestra  m.  §.  On  dit  prov.,  qu'un 
homme  n'est  pas  grand  arbalétrier,  pour  dire 
qu'il  n'est  pas  d'une  complexion  forte  et  vi- 
goureuse. Egli  è  un  cencio  molle. 

ARBALÉTRIÈRE,  s.  f.  Dans  une  galère  c'est 
le  poste  où  combattent  les  soldats  .  Balestriera  f. 
ARBALÉTRIERS,  s.  m.  pi.  T.  de  charp.  Deux 
pièces  de  bois  dans  un  cintre  de  pont,  qui 
portent  en  de'eharge  sur  l'entrait,  Pontoni  m.  pi. 
ARBITKAGE  (ar-bi-tra-j),  s.  m.  Jugement 
d'un  différent  par  arbitre.  Spezie  di  giurisdi- 
zione che  gli  avvocati  ed  altri  particola!  i  eser- 
ciscono in  vigore  del  potere  ad  essi  conferito 
dalle  parti  per  la  decisione  delle  loro  conlese. 
Arbitramento,  giudìzio  d  un  arbitro,  lodo  in. 
g.  Comparaison  des  changes  des  différentes 
places  ,  Ragguaglio  dei  cambj  in. 

Arbitrage  ,  jugement  (syn.).  Le  jugement 
est  prononcé  suivant  les  lois  ;  Varbitrtige  est 
le  jugement  d'un  tiers  choisi  par  les  parties. 
ARBITRAIRE  (ar-bi-trèr) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
dépend  de  la  volonté  de  l'homme ,  Arbitra- 
rio, che  dipende  della  volontà  dell'uomo.  Une 
amende  arbitraire,  Ammenda  che  dipende  dalla 
volontà  del  giudice.  §.  Il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment de  ce  qu'il  dépend  de  la  volonté  des  juges 
de  prononcer,  de  statuer,  Arbitrario  ,  a  volontà. 
g.  Pouvoir  arbitraire  ,  pouvoir  absolu  ,  qui 
n'a  pour  règle  que  la  volonté  du  souverain. 
Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  paît.  Potestà  ar- 
bitraria ,  assoluta. 

Arbitraire,  absolu,  despotique  (syn.).  Le 
pouvoir  absolu  n'a  rien  au-dessus  de  lui;  l'ar- 
bitraire dispose  de  tout  à  son  gré;  le  despoti- 
que n'a   d'autre  loi  que  sa  volonté. 

ARBITRAIREMENT  (ar-bi-tièr-man),  adv. 
D'une  façon  arbitraire  et  despotique,  Arbitra- 
riamente, despoticamenle,  a  proprio  senno,  ad 
arbitrio,  a  sua  posta,  a  suo   talento. 

ARBITRAL,  ALE  (ar-bi-tral),  adj.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  ces  deux  phrases  :  sen- 
tence arbitrale.,  jugement  arbitral,  pour  dire, 
une  sentence  rendue  par  des  arbitres,  un  ju- 
gement prononcé  par  des  arbitres,  Arbilra- 
menlo  m.,  sentenza,  giudizio  d'arbitri  m. 

ARBITRALEMENT  (m-hi-tral-man),  adv. 
Par  arbitres,  Per  via  d' arbitri. 

ARBITRATEUR  (ar-bi-tra-teur)  ,  ou  AMIA- 
BLE COMPOSITEUR,  s.  m.  T.  de  droit.  C'est 
une  espèce  d'arbitre.  Colui  che  è  prescelto 
dalle  parti  per  conciliarle  nelle  differente  loro, 
e  terminarle  all' amichevole ,  non  j>er  sentenza 
esecutoria.  Arbitratola  ,  giudice  ,  compromissa- 
rio ni. 

ARBITRATION  (ar-bi-tra-sion) ,  s.  f.  T. 
de  palais.  Estimation,  évaluation  faite  en  gros, 
et  sans  entrer  en  détail,  Stima,  valutazione  I. 
ARBITRE  (ar-bitr),  s.  m.  Faculté  de  l'amc 
pour  se  déterminer  à  une  chose  plutôt  qu'à  une 
autre:  puissance  «pie  la  volonté  a  de  choisir  :  ce 
mot  se  joint  toujours  avec  les  cpitlictcs  de  franc 
ou  de  libre,  Arbitrio  m., potestà  di  volere, di  sce- 
gliere i  g.  Celui  (pie  des  personnes  choisissent  do 
part  et  d'antre  pour  terminer  un  différent., 
Arbitro,  arbitratoti,  compromissario  m.  È  chia- 
mato arbitro  di  diritto,  perchè  è  in  obbligo  di 
Seguire  rigorosamente  In  prescrizione  delle  leg- 
gi, benché  la  Sita  giurisdizione  sia  volontaria  , 
e  derivi  soltanto  dal  con  senso  accordato  dalle 
parti  alla  sua  decisione.  g.  Maitre  absolu  , 
Arbitro,  padrone  assoluto  ni. 
ARBITRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ARBITRER  (ar-bi-tré),  v.  n.  Estimer,  régler, 
décider  on  qualité  de  juge  ou  d'aihiti  0 ,  Ar- 
bitrare, giudicar  come  arbitro,  stimare,  ap- 
prezzare, fìssale  il  prezzo   di  una  cosa.  Les  ju- 
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la  chasse  des  merles  ,    .flefe  sottile    e   tinta  in 
bruno  per  la  caccia  del  merlo. 

ARAIGNEE  (a-rè-gnè)  ,  s,  f.  Insecte  qui  a 
plusieurs  pieds  .  et  qui  tire  de  son  corps  une 
certaine  substance  dont  il  forme  des  filets.,  et 
une  toile  pour  se  suspendre  en  l'air,  et  pour 
prendre  les  mouches  et  autres  petits  insec- 
tes dont  il  se  nourrit,  Ragno,  ragliatelo  m. , 
aragna  f.  g.  fig.  On  dit  des  pattes  d'araignée,  pour 
dire,  des  doigts  longs  et  maigres,  Dita^lunghe 
e  sottili  come  gambe  di  ragno.  g,  Oter  les 
araignées  d'un  plancher,  pour  dire,  en  òter 
les  toiles  d'araignées  ,  Tele  di  ragni  f.  pi.  , 
ragliateli j  ragni  in.  pi.,  ragne  f.  pi.  g.  Arai- 
gnée de  mer,  Sorta  di  gambero  marino  m. 

ARAIN  (a-rèn),  s.  m.  Sorte  d'armoisin  des 
Indes,  Ermisino  delle  Indie  va. 

ARAIRE  (a-rèr),  s.  m.  Charrue  pour  les 
terres  légères  ,  Specie  d'  aratro,  g.  au  pi.  Ins- 
truments d'agriculture,  Strumenti,  arnesi,  uten- 
sili dell'  agricoltura  va.    pi. 

ARALIA  (a-ra-lià)  ,  s.  f.  Plante  qui  vient  du 
Canada,  et  qui  porte  une  petite  baie  pleine  de 
suc  ,  d'une  saveur  douce,  Spezie  di  pianta 
del  Canada  ,   cosi  detta. 

ARALIACÉES,  s.  f.  pi.  Plantes  ombeliiféres, 
Araliacee  t.  pi. ,  famiglia  di  piante    dicotile- 
doni, polipetale,  a  stamigne  inserite  sul  pistillo. 
ARAMBAJE    (a-ran-ba-j) ,    s.    m.    Abordage 
d'un  vaisseau  ennemi,  Arrembaggio  m. 
ARAMBÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ARAM  BER  (a-rau-bé),  v.  a.   T.  de  mar.  Ac- 
crocher un  vaisseau  pour  venir  à    l'ahordage, 
Arrembare,  uncinare  una  nave  per  abbordarla. 
ARAMÉ  ,  ÉE  .   part.  V.  son  verbe. 
ARAMER  (a-ra-mé),  v.  a.  Mettre  une  pièce 
de  drap  ou    de  serge  sur   un   rouleau   pour  la 
tirer  et  l'alonger ,   Lo    avvoltava   il   panno    o 
la  saja  pei-     allungarne  la  pezza. 

ARANEIDES,  s.  f.  pi,  Aracnidi,  famiglia 
d'inselli  del  genere  da'  mancanti  d'  ale. 

ARANG,  s.  m.  Nom  que  donnent  les  impri- 
meurs, aux  compagnons  qui  font  peu  d'ouvr.ige, 
Compagno   che  lavora  poco. 

ARANTÈLES,  ARANTELLES  (  a-ran-tìl  )  , 
et  ARANTI  LES,  s.  f.  pi.  T.  de  vénerie.  Fi- 
landres qui  sont  au  pied  du  cerf,  et  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  les  fils  de  la  toile 
de  [araignée  ,  Filetti  simili  a  tele  di  ragno, 
che  sogliono  trovarsi  ne' piedi  de' cervi  m.  pi. 
ARAPÈDE  ,  s.  f.  V.  Lépas. 
ARAS  et  ARRAS  (a-rd),  s.  m.  Espéce  de 
perroquet  plus  grand  (pie  les  ordinaires,  Pap- 
pagallo così  detto. 

ARASE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ARASEMENT  (a-raz-man),  s.  m.  T.  de  ma- 
çonn.,  et  de  menais.  Pièces  égales  en  hauteur, 
unies  et  sans  saillies,  Agguagliame.nto ,  aggua- 
glio, conguaglio  m.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
la  dernière  assise  d'un  mur  arrivé  à  sa  hau- 
teur, et  à  une  assise  d'attente. 

ARASER  (a-ra-ze),  v.  a.  T.  de  maçann.  Met- 
tre de  niveau  un  mur,  un  bâtiment,  en  élevant 
les  endroits  bas  à  la  hauteur  de  celui  qui  est 
le  plus  élevé  ,  Agguagliare  ,  pareggiare.  ,  far 
pari,  conguagliare.  §.  T.  de  menais.  Couper 
en  partie  le  bout  d'une  planche,  et  conserver 
.1  iv  d'épaisseur  pour  faire  des  tenons,  Tagliare 
in  parte  l'estremità  di  una  tavola  o  simili,  la- 
sciandovi tanta  grossezza  da  potervi  introdurre, 
un  maschio,  o  fare  un  dente   in  terzo. 

ARASES  j  8.  t.  pi.    T.  d'archit.  Pierres,  ma- 
tériaux  phieéi  dans  les  inégalités  pour  araser , 
Pietre   per  conguagliare. 
ARATE.  V.  Arobe. 

ARATICUPANA,  s.  m.  Arbre  du  Brésil  de 
la  grandeur  d'un  oranger  ,  et  qui  porto,  un 
fruit  d'une  excellente  odeur  et  d'un  goût  agréa- 
ble,  Nome  d'albero  del  Brasile. 

ARATOIRE  (a-ra-toar),  adj.  Qui  sert,  qui 
appartieni  a  l'agriculture ,  Aratorio. 

ARBAtESTRILLE  (ai-ba-les-tri-glie) ,  s.  f. 
Instrument  qui  «eli  a  prendre  en  mer  la  hau- 
teur ries  aitte»,  Balestriglia   . 

ARBALETE  (wba-litj,  g.  f.  Sorlo  «l'arme  de 
trait;  c'est.  1111  arc  d'acier  qui  est  monté  >ur 
un  fût,  et  qui  se  bande  avec  un  ressort,  lia- 


ges ont  arbitré  les  dépens,  dommages  et  intérêts 
à  telle  somme;  les  experts  ont  arbitré  les  dom- 
mages causés  à  telle  chose,  etc.  I  giudici  hanno 
fissate  le  spese,  i  danni  e  gì'  interessi  a  tanto;  i 
periti  hanno  slimato  i  danni  cagionati  per  tal 
cosa  ec. 

ARBOLADE  (ar-bo-lad) ,  s.  f.  T.  de  cuisine. 
C'est  un  flan  fait  avec  du  beurre,  de  la  crème, 
des  jaunes  d'oeufs,  du  jus  de  poiré,  du  sucre  et 
du  sel,  Erbolato  m. 

ARBORÀDURE  (ar-bo-ra-dur),  s.  f.  T.  de 
mècan.  Manœuvre  pour  élever  les  chèvres , 
Congegno  per  innalzar  le  capre  m. 
ARBORÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ARBORER  (ar-bo-ré),  v.  a.  Planter  quelque 
chose  haut  et  droit,  à  la  manière  des  arbres, 
Inalberare,  alzar  all'aria,  alberare,  g.  fig.  Se  dé- 
clarer ouvertement  pour  quelque  parti,  Di- 
chiararsi apertamente  in  favore  di  ....  ,  Ar- 
borer le  pyrronisme,  l'impiété:  en  ce  sens  il 
est  plus  noble  qu'afficher,  g.  T.  de  mar.  Ar- 
borer un   pavillon,  Spigar  la  bandiera. 

ARBORESCENT,  TE,  adj.  En  forme  d'ar- 
bre,  Arborescente. 

ARBORIBOiNZE,  s.  m.  T.  d'hist.  Nom  des 
prêtres  Indiens  qui  vivent  errants  et  d'aumône, 
Arboribonzo   m. 

ARBORISATION,  s.  f.  Dessin  naturel  imi- 
tant des  arbres,  des  feuillages,  dans  les  pierres 
cristallisées,  Certe  accidentalità  nelle  pietre, 
imitanti  alberi  e  fogliami, 

ARBORISEE  (ai-bo-ri-zé),  adj.  f.  T.  de  lithol. 
Il  se  dit  d'une  pierre  qui  représente  des  feuilla- 
ges d'arbre,  Dendrite  f. ,  alberino  m. 

ARBORISTE,  s.  m.  Celui  qui  cultive  des 
arbres,   Colui  che  coltiva  degli  alberi. 

ARBOUSE  (ar-bàz)  ,  s.  f.  Le  fruit  de  l'arbou- 
sier ,   Corbezzola  f. 

ARBOUSIER  (ar-bù-zie),  s.  m  Arbre  toujours 
vert  et  fort  touffu,  qui  croit  en  Italie  et  en  Pro- 
vence, et  produit  des  fruits  fort  doux  et  presque 
semblables  à  des  cerises  en  couleur  et  en  gros- 
seur ,   Corbezzolo  m. 

ARBRE  (arbr).  s.  m.  Plante  ligneuse,  qui  croît 
en  grosseur  et  en  hauteur  plus  que  toutes  les 
autres  plantes,  et  qui  pousse  différentes  branches, 
Albero  m.,  arbore  111.  et  f.  g.  Il  se  dit  des  grosses 
et  longues  pièces  de  bois  qui  sont  les  princi- 
pales pièces  qui  servent  dans  les  machines,  Al- 
bero m.  g.  On  appelle  la  croix  où  Notre-Sei- 
gneur  fut.  attaché,  l'arbre  de  la  noix,  L'albero 
della  croce,  g.  fig.  Arbre  généalogique.  ,  figure 
tracée  en  formi?  d'arbre  d'où  l'on  voit  soi  I  ir 
comme  d'un  tronc  diverses  branches  de  con- 
sanguinité, de  parenté.  Albero  genealogico  m.  g. 
Arbre  de  Diane:  les  chimistes  appellent  ainsi 
une  union  ou  amalgame  d'argent  avec  du 
mercure,  qui  après  otre  restée  quelque  temps 
tranquille  dans  l'eau  forte,  forme  une  espèce 
d'arbre  ou  de  végétation  :  on  l'appelle  aussi 
arbre  philosophique.  Albero  di  Diana,  albero  fi- 
losofico. On  peut  do  niénicarboriser  divers  autres 
métaux,  et  on  appelle  ces  espèces  de  végétations, 
Arbre  de  Saturne,  de  Mars,  de  Vénus,  selon 
qu'on  emploie  du  plomb,  du  fer,  du  cuivre, 
/Ubero  di  Satinilo,  di  Marte,  di  Fcticre,  g. 
T.  d'horlog.  Arbre  se  dit  d'une  pièce  ronde  011 
carrée,  qui  a  dos  pivots,  et  sur  laquelle  est 
Ordinairement  adaptée  une  roue  ,  Albero  m. 
Arbre  à  vis,  Copafa  f.  g.  On  appelle  encore 
arbre  ,  un  outil  qui  sort  à  monter  dos  roues  , 
ou  autres  pièces,  Albero  per  metta-  le  mol- 
le ce.  On  donne  enfin  ce  nom  à  l'essieu  qui 
est  au  milieu  du  borrillot  d'une  montre  ou 
d'une  pendule.  Albero  del  tamburo,  g.  T.  de 
pnpet.  Long  cylindre  de  bois,  qui  sert  d'axe 
a  la  roue,  et  qui  fait  jouer  les  maillets  :  on  l'ap- 
pelle aussi  li'  grand  arbre,  l'arbre  dos  chevilles. 
Fusello,  stile  m.  g.  Arbre  d'un  moulin  à  vent,  la 
pièce  de  bois  h  laquelle  sont  attachées  les  aillas 
du  moulin,  Slevolo,  travolte  m.  g.  On  dit  fig.  e 
prov.  Se  tenir  au  gros  de  l'arbre,  pour  dire,  de- 
meurer attaché  à  ce  qui  est  le  plus  ancien  et  In 
plus  généralement  établi,  Attenersi  a  quello  che 
e.  più  antico  e  generalmente  stabilito  ,  tener  la 
via  battuta,  g  Arbre  de  la  liberté,  Albero  della 
liberili,  monumento  repubblicano  che  si  erigeva, 
sulle  pubbliche  piazza,  consistente  in  un  albero 
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spoglio  de' rami  e  della  corteccia,  con  un  ler- 
relta  rosso  soprapposto,  ed  un  piccolo  vessillo 
triculorato  ,  cioè  diviso  in  tre  Jascie ,  bianca. 
rossa   e     turchina. 

M.HUET  (or-bri),  s.  m.  V.  ARBROT. 
kRBRISSEAU  (nWm'-J»)..    B.  m.  Diminutif. 
Petit  arbre.  Arboscello,,  arbuscello  in.,  arbuscel- 
la  f.  .  arbuscolo  va.  ,  arbuscola  f.  ,  albuscello, 
alòoricetla  ni. 

-VRBROT  (ar-brò),  s.  m.  7".  d'oiseleur.  Petit 
ai  lue  carili  de  gluau,  Fraschetta  (.,  fraschette  f. 
pi.,  fantoccio  di  macchia   ni. 

ARBUSTE  (ar-bust),  s.  ni.  Espéce  d'  arbris- 
seau  ((ni  ne  croit  guère,  Arbusto  in. 

ARC  (<"-c),  s.  ra.  Sorte  tranne  courbée  en  de- 
mi-cercle, rt  servant  à  tirer  dea  flèches,  Arco, 
saeppolo  m.  §.  Arc  de  carrosse.,  deux  pièces  de 
fer  coin  bées  en  arc,  qui  joignent  le  bout  de 
la  flèche  à  l'essieu  de  devant,  par  le  moyen  des- 
quelles le  carrosse  tourne  aisément  dans  un 
petit  espace.  Quegli  archi  sui  quali  girano  le  cai  - 
r  rr  ■  sterzando.  §!  T.ttarehit.V.  Cintre,  g.  T.  de 
groin.  Une  portion  de  cercle,  Arco  m.  §.  On  ap- 
pelle arc  diurne,  la  portion  du  cercle  qu'un 
astre  parcourt  sur  l'horizon,  et  arc  nocturne  la 
portion  du  même  cercle  qu'  il  parcourt  sous 
l'horizon.  Arco  diurno,  arco  notturno  m.  §.  Arc 
de  triomphe  ou  arc  triomphal,  bâtiment  qui 
consiste  en  une  grande  porte  faite  en  arc,  ac- 
compagnée quelquefois  de  deux  petites,  et  ornée 
dr  figures,  de  bas-reliefs  et  d'inscriptions,  pour 
célébrer  quelque  grande  action,  et  pour  en  con- 
server la  mémoire,  Arco  trionfale  m.  g.  On  dit 
prov.  Avoir  plusieurs  cordes  a,  son  arc,  pour 
dire,  avoir  plusieurs  moyens  de  réussir,  Aver 
più  d'  una  corda  all'  arco  ,  avere  aperte  più 
vii-  al  fine  a  cui  uno   tende. 

ARCADE  (ar-cad),  s.  f.  Ouverture  en  arc, 
Arco  m.,  volta  f.  §.  C'est  aussi  la  partie  de  la 
«lia-se  de  la  lunette  où  l'on  met  le  nez,  Quel- 
l'arco degli  occhiali  che  serve  a  sostenerli  sopra 
del  naso. 

ARCADES,  s.  m.  pi.  Habitants  de  l'Arcadie; 
mais  on  le  met  ici  pour  indiquer  les  Académi- 
ciens d'une  célèbre  Académie  de  home,  Arcadi, 
pastori  ,_  d'Arcadia  m.  pi. 

ARCAÏSME,  s.  m.  T.  degramm.  V.  Archaïsme. 
ARCANE  (ar-ca-n),  s.  m.  Mot  emprunté  du 
latin  par  les  alchimistes,  pour  désigner  une  de 
leurs  opérations  mystérieuses.  On  l'applique 
aussi  dans  h  pharmacie  à  certaines  préparations. 
C  est  ainsi  qu'on  nomme  arcane  eorallin,  une 
préparation   de   mercure.   Arcano  m. 

ARCANÉE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Craie  rouge  et 
minérale,  qui  sert  aux  charpentiers  et  à  d'autre* 
ouvriers,  pour  tracer  des  lignes  sur  le  bois,  la 
pierre,  etc.  Sinopia,  tenopia  f. 

ARCANSON,  s.  m.  Brai  sec,  colophane,  té- 
rébenthine, suc  résineux  du  pin  maritime, 
Suco  resinino  del  pino  marittimo   m. 

ARCASSE  {an-cas),  s.  f.  T.  de  mar.  La  partie 
extérieure  de  la  poupe  d'un  navire,  La  parte 
esteriore  di  lin  poppa  duna  nave. 

\  |,i. -DOUTANT  (ar-bù-tan),  s.  m.  (  au  pi. 
Arcs-bout  Hits).  Pilier  qui  finit  en  demi-arc,  et 
«pii  6crt  à  soutenir  une  voûte,  Pilastro  ,  pun- 
ii Un  m.  ',;.  fi.;.  Il  se  dit  des  personnes  qui  sont 
les  plus  considérables  dans  un  parti,  dans  une 
affaire.  Sostegno,  appoggio  m.,  la  principal 
m  ;  urna  f. 

ARC-BOUTE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
LRC-BOUTER  (ar-bù-tè),  v.  a.  Soutenir,  ap- 
puTer,  Puntellare,  lostenere. 

ABC-DOl  BLEAU  (air.-dn-ldò),  s.  m.  Espèce 
d'arcade  qui  a  de  la  saillie  sur  le  creux  d'une 
route.  On  en  met  de  distance  en  distance,  en 
nombre  égal  i  celui  des  colonnes  ou  des  pilastres, 
c'est-à-dire,   que   chaque  colonne  ou  pilastre 
porte  son  arc-doubleau,  et  il  en   résulte  une 
voûte  qui  parait  armée  de  bandeaux,  quisenv 
blenl  la  ioutenir  et  la  fortifier,  Arco  doppio  m. 
ARCEAU  (ar-sâ),  s.  m.   Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant des  VOÛtei,   Arco  m.,  voila  f.  g.  T.  de  chir. 
Demi-raisse  de  tambour  dont  on  fait  un  logement 
à   la  jambe  ou  au  pied  dans  le»  fractures  ou  au- 
tre» maladies,     afin  que  la  partie  soit  a.  l'abri 
de   la   pesanteur    du   drap    et    des    couvertures 
.1..   lit,  cassetta  f...  Canale  m.  g.  au.  pi.  Orne- 


ments de  sculpture  en  feuille  de  trèfle,  Orna- 
mento di  scultura  somigliante  alla  foglia  del 
tribolo   aquatico. 

ARC-EN-CIEL  (  ar-can-sièl) ,  s.  m.  (au  pi. 
Arcs-en-ciel).  Météore  qui  parait  dans  les  nues, 
comme  une  bande  de  différentes  couleurs,  cour- 
bée en  arc,  Iride  (.,  arco  baleno,  arco  celesta, 
arco  piovoso  m. ,  ài  f. 

ARC-EN-TERT.E,  s.  no.  Iris  semblable  à  l'arc- 
en-ciel ,  formé  sur  la  terre  par  la  rosée  ou 
la  pluie,    M  Iride,   irì  f. 

ARCHAÏSME  (ar-ca-ism),  s.  m.  Il  se  dit  d'un 
mot  antique  ,    d'  un  tour  de  phrase    suranné  , 
Arcaismo  m. 
AUCIIAL,  s.  m.  V.  Fil. 
ARCHANGE  (ar-can-J),  s.  m.  Ange  d'un  ordre 
supérieur.  Arcangelo  m. 

ARCIIANGELIQUE  (ar-can-je-lic),  adj.  Qui 
tient  de  l'archange,  Arcangedico  ,  che  ha  del- 
l'arcangelo, g.  s.  f.  Plante  dont  il  y  a  plusieurs 
espèces.   Arcangelica  f. 

ARCHE  (ar-sc),  s.  f.  Voûte  d'un  pont  sous 
laquelle  l'eau  passe,  Folta  f.,  arco  di  ponte  m. 
g.  il  se  dit  particulièrement  d'une  sorte  de  bâ- 
timent ,  de  vaisseau,  que  Nue  fit  construire 
par  le  commandement  de  Dieu  ,  pour  se  sau- 
ver du  déluge  universel,  Arca  di  Noè  f.  g. 
L'Arche  d'alliance,  dont  il  est  parlé  dans  l'an- 
cien Testament  ,  était  une  espèce  de  coffre  , 
fait  par  le  commandement  de  Dieu,  et  dans 
lequel,  les  tables  de  la  loi  étaient  gardées,  Arca 
del  testamento,  dell'alleanza  f.  §.  fig.Ondit, 
être  hors  de  l'arche,  pour  dire,  être  hors  de 
l'É°lise,  Esser  fuori  del  grembo  di  santa  chiesa. 
ARCHÉAL/LE  (ar-sce-al),  adj.  T.  de  chi- 
mie.  Qui  appartient  à  l'archée,  Archcale ,  del 
fuoco   centrale. 

ARCHÉE  (  ar-scè  )  ,  s.  f.  T.  de  chimie.  On 
le  dit  du  feu  qu'on  imagine  être  au  centre  de 
la  terre  pour  cuire  les  métaux  et  les  miné- 
raux, et  être  le  principe  de  la  vie  des  végétaux. 
Fuoco  centrale,  che  i  chimici  credono  trovarsi 
nelle  viscere  della  terra,  per  dar  principio  alla 
vita  dei  vegetabili  ce.  g.  T.  de  mèd.  Le  principe 
de  la  vie  dans  les  hommes,  I  medici  per  que- 
sta voce  intendono  quel  principio  onde  l'uomo 
riceve  la  vita. 

ARCHELET  (ar-sc-lè),  s.  m.  Petit  archet, 
instrument  dont  se  servent  les  orfèvres,  tes 
horlogers,  serruriers  etc., Archetto, arcliettina  m. 
ARCHÉLOGIE  (ar-che-lo-jî),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Traité  des  premiers  éléments  de  la  médecine, 
fondés  sur  la  raisou  et  l'expérience,  et  considé- 
rés par  abstraction,  ArChelogia  f. 

ARCIIÉOGRAPIIE  (  ar-che-o-graf)  ,  s.  m. 
Auteur  (iui  décrit  les  monuments  antiques,  Ar- 
cheogra/o  m 

ARCHEOGRAFIE  (ar-che-o-grafi),&.  f.  Des- 
cription des  monuments  antiques,  Archeografui  f. 
ARCIIOÉLOGIE  (ar-che-o-lo-jl),s.  f.  Science 
des  antiques,  Arclieologia  f.,  la  scienza  de' mo- 
numenti, de'coslumi  antichi. 

ARCHÉOLOGUE  (ar-che-o-log),  s.  m.  Ce- 
lui (jui  est  versé  dans  l'archéologie ,  Archeo- 
logo m. 

ARCHER  (ar-scé)  ,  s.  m.  Homme  de  guerre 
combattant  avec  l'arc,  Arciere,  arderò,  ar- 
cadore  ,  arcatorc ,  frecciatore  ,  sagittario  m. 
g.  Francs-archers  ,  sorte  de  milice  établie 
par  Charles  VII,  Franchi  arcieri  m.  pi.  g-  Ar- 
cher se  disait  aussi  de  certains  petits  officiers 
de  justice  ou  de  police,  armés  d'épées,  de  hal- 
lebardes, d'armes  à  feu,  soit  pour  prendre  les 
voleurs,  soit  pour  faire  la  garde  dans  les  villes, 
soit  pour  exécuter  quelque  ordre  de  justice 
ou   de   police,  Birra,  sbirro  m. 

ARCUERÒ  T,  s.  in.  Petit  archer,  épithète 
(lue  les  vieux-poètes  français  donnaient  autre- 
fois à  Cupidon,  et  qui  n'est  plus  eu  usage,  Ar- 
derò,  il  nume,  arciera,  faretrato  m. 

ARCHET  {ar-scè),  s.  m.  Petit  arc  qui  a  pour 
corde  plusieurs  crins  de  cheval,  et  dont  on  se 
sert  pour  tirer  le  son  d'un  violon,  d'une  viole, 
Archetto,  plettro  m.  g.  Il  se  dit  aussi  d'une  sorte 
de  chassis  de  bois  tourné  en  arc,  que  l'on  met 
sur  les  berceaux  des  enfants,  pour  soutenir  une 
couverture  au-dessus  de  leur  tétc ,  Arcuccio  m. 
g.  Il  se  dit  pareillement   des    chassis    courbés 
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en  arc,  sous  lesquels  on  fait  suer  les  malades, 
Archetto. arcuccio  m.  g.  Il  se  dit  aussi,  dans  cer- 
tains arts  mécaniques,  d'un  arc  d'acier,  aux 
deux  bouts  duquel  il  y  a  une  corde  attachée, 
dont  plusieurs  ouvriers  se  servent  pour  tourner 
et  pour  percer,  Archetto  m. 

ARCHÉTYPE  (ai-che-tip) ,  s.  m.  T.  didact. 
Original,  patron,  modèle  sur  lequel  on  fait  un 
ouvrage.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  l'archétype  du  monde;  qui  est,  selon 
le  langage  des  philosophes,  l'idée  sur  laquelle 
Dieu  a  formé  le  monde.  Archetipo,  modello  m., 
prima  forma  f.  §.  Dans  les  monnaies,  c'est  l'éta- 
lon général  des  poids  et  mesures  ,  Il  modello 
de' pesi  e  delle  misure  m. 

ARCHEVÊCHÉ,  s.  m.  L'étendue,  le  territoi- 
re, la  province  où  l'archevêque  a  la  supériorité, 
Arcivescovado  m.  §.  La  dignité  d'archevêque  , 
Arcivescovado  m.  g.  Le  logii  ou  le  palais  de  l'ar- 
chevêque ,  Arcivescovado ,  palazzo  arcivesco- 
vile ra. 

ARCHEVÊQUE  (arsc-vèch),  s.  m.  Prélat  mé- 
tropolitain, qui  a  un  certain  nombre  d'évéques 
pour  suffragante,  Arcivescovo,  metropolita  m. 

ARCHI.  Prépos.  empruntée  du  grec,  que 
l'on  joint  à  d'autres  mots  ,  pour  marquer 
un  grand  excès  dans  la  chose  dont  on  palle. 
Ainsi,  on  dit  :  Archi-fou  ,  archi- vilain  ,  pour 
dire,  un  homme  extrêmement  fou,  extrêmement 
avare  etc.  Les  Italiens  traduisent  cette  pré- 
position pararci',  et  quelquefois  archi,  comme 
on  le  verra  dans  les  mots  qui  se  trouvent 
chacun    à  leur  place. 

ARCHIATRE  (ai-sci-atr),  s.  m.  Médecin  en 
chef,  Archiatra,  medico  primario  111. 

ARCHIBIGOTE,  s.  f.  Très-bigote,  Arcibac- 
chetlona  ï. 

ARCHICAMERIER  (  ar-sci-ca-me-riè)  ,  s.  m. 
Grand  officier  à  la  cour  de  Rome,  Arcicame- 


riere  m.  , 

ARCHICI! AMBELLAN,  (ar-sci-scian-be-lan  ), 
s.  m.  T.  d'hist.  mod.  Officier  de  l'empire  d'Al- 
lemagne, qui  n'a  pas  les  mêmes  fonctions  que  le 
grand-chambellan  en  France,  et  dont  la  dignité 
•émeut  parler,  qu'un  litre  d'hon- 


o  est, 


proi 


leur,  ArciciainbeLlano,  gran  ciambellano  m. 

ARCH1CHANCELIER  (  ar-sci-scians-liè  )  , 
T.  d'hist.  mod.  Grand  chancelier  ,  c'était  an- 
ciennement le  chef  des  notaires  ,  c'est-à-dire  , 
des  secrétaires  d'état,  Gran  cancelliere  m. 
g.  Archichancelier  d'état  ,  Nome  dei  tito- 
lali di  due  delle  grandi  dignità  dell'  impero 
Francese.  V arci-cancelliere  di  stato  faceva  le 
funzioni  di  cancelliere  per  la  promulgazione 
detrattati  di  pace  e  di  alleanza ,  e  per  le  di- 
chiarazioni di  guerra.  V  arci-cancelliere  del- 
l' impero  faceva  le  funzioni  di  cancelliere  vel- 
ia promulgazione   dei  senatus-consulli  e   delle 

ARCHICH ANTRE  (ar-sci-sciantr),  s.  m.  T. 
d'hist.  eccl.  Principal  chantre,  ou  le  premier 
des  chantres  d'une   église,  Arcicantore  in. 

ARCI1ICOEUR,  s.  m.  Cœur  généreux,  Cuoi- 
generoso  in. 

ARCIIICONFRATERNITE  (  ar-sci-con-fra- 
ter-ni-tè)  ,  s.  f.  Confrairie  qui  a  des  privilèges 
par-dessus  les  autres,  Arciconfraternita  l. 

ARCIIICONSUL  (ar-sci-con-sul),  s.  m.  Pre- 
mier consul,  Areico/isolo  m. 

ARCHIDAPIEER,  s. m.  T.  dhist.  mod.  Grand- 
maître  d'hôtel,  c'était  le  nom  d'un  des  grands 
officiers  de  l'empire,  Intendente  dell'imperio, 
non  della  casa  dell'  imperadore  m. 

ARCIIIDIACONAT  (ar-sci-dia-co-nà),  s.  m. 
La  dignité  d'archidiacre,  Arcidiaconato  m. 

ARC1IIDIACONÉ  (ar-sci-dia-co-nà),  s.  m. 
L'étendue  du  territoire  soumis  à  la  juridiction 
spirituelle  d'un  archidiacre,  Arcidiaconato  m. 
ARCHIDIACRE  (ar-sci-diacr)  ,  s.  m.  Celui 
qui  est  pourvu  d'une  dignité  ecclésiastique , 
qui  lui  donne  quelque  sorte  de  juridiction  sur 
les  curés  de  la  campagne,  Arcidiacono  m 

ARCHIDUC  (ar-sci-duc),  s.  m.  Titre  de  di- 
gnité qui  n'est  en  usage  aujourd'hui  qu'en  par- 
lant des  princes  de  la  maison  d'Autriche,  Ar- 
ciduca m. 

ARCH1DUCAL,  LE,  adj.  Qui  appartient  à  un 
archiduc,  à  une  archiduchesse,  Arciducale. 
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ARCHIDUCHÉ  (ar-sci-du-scè),  s.  m.  Seigneu- 
rie d'Archiduc,  arciducato  m. 

ARCHIDUCHESSE  (  ar-sci-du-scès  ) ,  s.  f. 
La  femme  d'un  Archiduc  ,. ou  la  princesse  qui 
est  revêtue  de  cette  dignité  par  elle-même.  Ar- 
ciduchessa f. 

ARCHIÉCHANSON  (ar-sci-e-scian-son),  s.  m. 
Grand   échanson  ,   Gran  coppiere  m. 

ARCHIÉPISCOPAL,  LE  (ar-chi-e-pis-co-pal), 
adj.  Appartenant  à  l'archevêque,  Arcivescovile, 
arcivescovale. 

AYiCMÉPi$COPAT(ar-chi-e-pis-co-pà),s.  m. 
La  dignità  dell' ylrcivescovo  f. 

ARCHIÉRARQUE  (  ar-sci-e-rarc  ),  s.  m.  Le 
pape,  comme  ihefde  la  hie'rarchie  de  l'église, 
Archierarca  m. 
ARCHIFOU,  ARCHIFOLLE,  adj.  Arcimatto. 
ARCHIGRELIN  (  ar-sci-grlèn  ),  s.  m.  T.  de 
corderie.  C'est  un  cordage  composé  de  plusi- 
eurs grelins,  S'orla  di  fune  ben  attorcigliata,  e 
composta  di  più  funicelle  f. 

ARCHILUTH  (ar-sci-lut),  s.  m.  T.  de  luth, 
et  de  musiq.  Sorte  de  grand  luth  ,  ayant  ses 
cordes  étendues  comme  celles  du  téorbe,  et 
à  deux  jeux.,  dont  les  Italiens  se  servent  pour 
l'accompagnement,  Arciliulo  m. 

ARCHIVAGE  (ar-sci-ma-j),  s.  m.  Chef  de  la 
religion  des  Perses,  Capo  della  religione  fra  i 
Persiani. 

ARCH1MAGIE  {ar-sci-ma-j  i),  s.  f.  Partie  de 
l'art  de  faire  de  l'or,  cet  art,  Archima- 
gia  (. 

ARCHIMANDRITAT  (ar-sci-man-dri-là),s.  in. 
Le  bénéfice  que  possède  un  archimandrite , 
Archimandrita! o  m. 

ARCHLYIANDRITE  (ar-sci-man-drii),  s.  m. 
On  appelle  ainsi  le  supérieur  de  quelques  mo- 
nastères ,  Archimandrita  m. 

ARCHIMARÉCHAL,  s.  m.  T.  d'hist.  mod. 
On  nommait  ainsi  le  grand  maréchal  de  l'Em- 
pire, dont  les  fonctions  consistaient  à  précéder 
immédiatement  l'Empereur  dans  les  cérémonies, 
et  à  porter  Vépée  nue  devant  ce  Prince,  Ar- 
ciniaresciallo  m. 

ARCHIMIYIE,  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  C'est  la 
même  chose  qu'arcliibouffon  ou  bateleur,  Capo 
de'  bujfoni. 

ARCHIMINISTRE,  s.  m.  T.  d'hist.  mod.  Le 
premier  ministre  d'un  prince  ou  d'un  état, 
Vrimo  ministro  di  stalo  m. 

ARCHINOMI  (ar-sci-nobl),  adj.  des  d.  g. 
Très-noble.  Il  est  fam.  Nobilissimo. 

ARCHIPATELIN  (ar-sci-pa-tlèn),s.  m.  grand 
hypocrite,  trompeur,  Ipocrilonc  ni. 

ARCHIPÉDANT  ,  s.  m.  Pédant  outré  ,  Ar- 
cipedante  ,  pedante  in  grado   superlativo  m. 

ARCHIPEL,  s.  m.  Quelques-uns  disent*  ar- 
chipélage  ,  ou  arcbipélague.  Étendue  de  nier, 
entrecoupée  de  plusieurs  ùes,  Arcipelago  m.  g.  On 
appelle  particulièrement  archipel  ce  que  les 
anciens  appelaient  la  mer  Egée,  L'arcipelago,  il 
mare  Egeo,  V Egea   m. 

ARCllIPÉKA(;iTE    (ar-sci-pe-ra-sit),    s.    m. 
Interprète  des  lois  ,  Interprete  dille  leggi  m. 
A-HCEIPOËTE,  s.  m.  Arcipoela  m. 
ARCIIIPOMPE,  s.  f.  T.  de   mar.    Enceinte 
ou  retranchement  de  planches,  dans  le  fond  de 

cale,  pour  recevoir  les  eaux  qui  se  déchar- 
gent vers  l'endroit  où  elle  est  située,  Semina  f. 

ARCllIPRKSIiYTERAL  ,  LE  (  ar-sci-pres-bi- 
te-ral),  adj.  Qui    regarde  l'archiprétre,  Arci- 
presbiterale  ,  arcipretale. 
'   ^CUn'l^SnxVVJXXTUnr-sci-pres-bi.te-rà)) 

ARCHI  PI',  ÊTRE  Xar-sci-prc-trd         )\ 

s.  m.  Dignité  de  l'archipretre,  ou  l'étendue  de 
la  juridiction  d'un  archiprétre  dans  un  certain 
territoire,  ArciprasbiXaraio,  arcipreialo  m. 

ARCHIPRÉTRE  (ar-sci-pretr),  g.  m.  Titre  de 
dignité  ,  en  vertu  duquel  les  curés  de  certai- 
nes églises,  ont  prééminence  sur  les  autres  curés, 

Arciprete   m. 

A M  :  1 1 1 1  '  1 1 1 1  ■;  1 1 R  (a,-sci-pricur),  9.  m.  T.  d'hist. 
cales.  On  donnait  quelquefois  <e  nom  au  mail  re 
de  I  ordre  des  Templiers,  Titolo  del  Gran  Mae- 
stro do  cavatori  Templari. 

ARCHISYNAGOGOE,  S.  m.  Assesseur  do 
patriarche  greo,  Arcùinagogo ,  assessore  dal 
patriarca  greco  ni. 
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ARCHISYNAGOGUS  (ar-sci-si-na-go-gus),  s. 

m.  T.  d'hist.  anc.  Chef  de  la  synagogue,  c'était 

un  titre  d'office  chez  les  Juifs,  Archisinazos.o, 

lu-  °   ° 

capo  eletta  sinagoga  m. 

ARCHITECTE  (ar-sci-tect),  s.  m.  Celui  qui 
possède  et  exerce  l'art  de  bâtir,  qui  entreprend 
et  qui  conduit  l'ouvrage  d'un  bâtiment,  Archi- 
tetto m. 

ARCHITECTONIQUE  (ar-sci-tec-to-nich),  adj. 
des  d.  g.  Ce  qui  donne  à  quelque  chose  une 
forme  régulière,  convenable,  Architettonico. 

ARCHITECTONOGRAPHE  (ar-sci-tec-to-no- 
graf),  s.  m.  Celui  qui  fait  la  description  de 
quelque  bâtiment,  Colui  che  fa  la  descrizione  di 
qualche  edificio. 

ARCHITÈCTONOGRAPHIE  (  ar-sci-iec-to- 
no-gra-fl),  s.  f.  Description  de  quelque  espèce 
«le  bâtiment  que  ce  soit,  Descrizione  di  qualun- 
que edificio. 

ARCHITECTURAL,  LE,  et  ARCHITECTU- 
RAL ,  LE  ,  adj.  Qui  concerne  l'architecture  , 
Che  spetta  all'  architettura ,  areliiletlonico 

ARCHITECTURE  (ar-sci-tec-tur),  s.  f.  L';rt 
de  bâtir  ,  la  disposition  et  l'ordonnance  d'un 
bâtiment,  Architettura  (.  g.  Architecture  militai- 
re, l'art  de  fortifier  les  places,  Architecture 
navale  ,  l'art  de  construire  les  vaisseaux,  Ar- 
chitettura militare  ,  navale. 

ARCHITRAVE  (  ar-sci-trav  )  ,  s.  f.  Membre 
d'architecture  qui  pose  immédiatement  sur  le 
chapiteau  des  colonnes  ou  des  pilastres,  et  au- 
dessus  duquel  est  la  frise,  Architrave  m.  g.  T. 
de  mar.  Pièce  de  bois  mise  sur  des  colon- 
nes au  lieu  d'arcades,  qui  est  la  première  et 
la  principale,  et  qui  soutient  les  autres,  Ar- 
chitrave in. 

ARCHITRAVE,  ÉE,  adj.  On  appelle  corni- 
che arebitravée  celle  dont  on  a  supprimé  la 
frise,   Architravato. 

ARClirniÉS01îlER,s.in.y//ri7e«o/ïc;,em.,;iO/we 
tlel  titolare  di  altra  delle  grandi  dignità  del- 
l' Impero. 

ARCHITRICLIX  (ar-sci-lri-clèn),  s.  in.  Celui 
qui  était  chargé  de  l'ordonnance  du  festin.  Archi- 
Iriclino  in.  On  ne  s'en  sert  plus  guère  qu'en  style 
familier  et  badin  ,  en  parlant  de  celui  qui 
arrange  un  repas  :  JNous  avons  un  bon  archi- 
triclin.  : 

ARC1IITRONE,    s.  in.  Trono  superlativo   m. 

ARCHIVES  (ar-sciv),  s.  f.   pi.  Anciens  titres, 

chartes,  et  autres  papiers  importants,  et  le  lieu 

où  l'on  garde    ces    sortes    de    titres,    Archivj 

m.  pi. 

ARCHIVILAIN  ,  s.  ni.  Homme  très-avare  , 
Avaronc.  ,  avaraccio  in  grado  superlativo  in. 
ARCHIVIOLE  (ai^sci-vi-ol),  s.  f.  T.  de  luth. 
et  de  musiq.  Espèce  de  clavecin,  qui  n'est  pres- 
que plus  d'aucun  usage,  auquel  on  adaptait  un 
jeu  de  viole,  qu'on  accordait  avec  le  clavecin  , 
et  qu'on  faisait  aller  par  le  moyen  d'une  roue  et 
d'une  manivelle,  Sorta  di  graviceinbalo. 

ARCHIVISTE  (ar-sci-vist),  s.  111.  Celui  qui  a 
la  garde  des  archives,  Archivista  111. 

AIICHI VOLTE  (ar-sci-voli) ,  s.  f.  C'est  une 
bandi-  large,  qui  fait  saillie  sur  le  nud  du  mur 
en  suivant  le  cintre  d'une  arcade, et  qui  va  d'une 
imposte  à  l'autre.  Les  archivoltes  sont  ornées 
des  mêmes  moulures  que  l'architrave,  et  res- 
semblent véritablement  à  une  architrave  cintrée. 
Archivolto   ni. 

ARCIIONTAT  (ar-con-tà),  s.  m.  Dignité 
de  l'archonte.  Dignità  dell'arconte  f. 

ARCHONTE  (ar-cont),  s.  m.  Titre  des  princi- 
paux magistrats  des  républiques  Grecques,  et 
particulièrement  à   Athènes,  Arconte  m. 

ARCHONTIQUES,  s.  m.  pi.  Secte  des  Valcn- 
tiniens,  Arcontici  m.   pi. 

ARCHURES  (ar-saur),  s.f.  pi.  T.deoharp. 
Nom  de  plusieurs  piècesde  charpente  ou  de  me- 
nuiserie, placées  devant  les  meules  d'un  moulin, 
et  qui  peuvent  se  démonter,  Cerchi  di  legno 
che  sono-  intorno  alle  macine  m,   pi. 

ARCO,  s.  ni.  T.  de  fonderie.  Ce  sont  des  par- 
lies  de  métal  répandues  dans  les  cendres 
d'une  fonderie  ,  Metallo  versalo  nelle  ceneri 
della  fornace. 

ARÇON  (ar-son),  s,  ni.  Lune  des  deux 
pièces  de  bois  courbées  en  cintre,  qui  servent 


à  faire  le  corps  de  la  selle  d'un  cheval  avec 
deux  bandes  de  fer  qui  les  joignent  l'une  à 
l'autre,  Arcione  m.  g.  Perdre  les  arçons,  vider 
les  arçons,  se  dit  d'un  cavalier  qui  est  désar- 
çonné, ou  renversé  de  cheval,  Perdere  gli  ar- 
cioni, g.  fig.  Etre  ferme  dans  ses  arçons,  sur  ses 
arçons,  être  ferme  clans  ses  opinions,  dans  ses 
principes,  et  les  bien  soutenir,  Esser  fermo  in 
sella,  in  sugli  arcioni.  g.  T.  de  chap.  Outil 
avec  lequel  on  divise  et  sépare  le  poil  ou 
la  laine  dont  les  chapeaux  doivent  être  fabri- 
qués, Arco  m.  g.  T.  d'agric.  Sarment  de  sept 
à  huit  yeux  laissé  sur  le  cep  ,  Tralcio  ,  ser- 
mento di  setle  od  otto  occhi  m. 

ARCONNÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ARÇONNER    (ar-so-nè),    v.  a.   T.  de  chap. 
Travailler  la  laine  avec  l'arçon,  Battere  a  corda, 
cordellare. 

ARÇONNEUR  (ar-so-neur),  s  m.  T.  de  chap. 
Ouvrier  qui  se  sert  de  l'arçon,  ou  qui  par  sou 
moyen  fait  voler  sur  une  claie  la  laine  ou  le 
poil  qui  auparavant  ont  été  bien  cardés,  pour 
être  employés  àia  chapellerie,  Battitore  a  cor- 
c{a  ni. 

ARCOT  (ar-co),  s.  m.  Ejicrément  du  cuivre 
jaune  ,  ce  qu'on  appelle  potin  ,  quand  il  est 
allié  avec  le  plomb,  Feccia  del  rame  giallo  f. 
ARC-RAMPANT,  s.  m.  T.  darchii.  Courbe 
dont  les  impostes  ne  sont  pas  de  niveau,  Arco 
rampante  m.  (foce  dell'uso), 

ARCTJER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et  vend 
des  arcs  ,   Chi  fa  e  vende  archi. 

ARCTIQUE' (arc-tich).  adj.  des  d.  g.  Septen- 
trional. Il  n'est  en  usage  que  dans  ces  deux 
phrases:  pâle  arctique,  cercle  arctique,  artica, 
settentrionale. 

ARCTITUDE  (arc-ti-tud),  s.  f.   T.   d'anat. 

Rétrécissement,  S'corcùunenlo,  stringimento  ni. 

ARCTIUM  (arc-si-om),  s.  m,  V.  Bardane. 

ARCTOPHYLAX  (arc-tofi-lacs),    s.    m.  T. 

d'aslr.   Nom  d'une   constellation  qu'on  appelle 

autrement   Bootes,  ou  Tîouvier,  Boote  m. 

ARCTOTIDES,  s  f.  pi.  Plantes  corymbifè- 
res  ,  Genere  di  corimbi/eri  d' Africa  ,  che  com- 
prende  delle  erbe  e    itegli  arboscelli. 

ARCTURE  ou  ARCTURUS  (are-tur,  011  arc- 
lu-rus),  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin,  et  derive 
du  grec,  qui  est  le  nom  d'une  étoile  fixe  de 
la  première  grandeur,  située  dans  la  constella- 
tion du  bouvier,  Arturo  in. 

AnCUATION(«r-cu-a-«Vm),  s.  f.  T.  de  mal. 
Courbure  des  os,  Inarcamento  tu. 

ARDASSES  (ar-das),  s.  f.  pi.  Les  plus  gros- 
sières de  toutes  les  soies  de  Perse,  Sete  gros- 
solane di  Persia  f.    pi. 

ARDASS1NES  (arda-si-n).  V.  Ablaque. 
ARDÉLION  (ar-de-li-on),  s.  m.  Homme  qui 
fait  le  bon  valet,  et  qui  a  plus  de  paroles  que 
d'clfets.    Il     est     fam.    Appaltone ,  faccendie- 


ARDEMMENT  (ar-da-man),  adv.  Avec  ar- 
deur, avec  feu  ,  avec  force  ,  avec  passion.  Il 
ne  se  dit  qu'au  figuré.  Ardentemente ,  fo co- 
sameli te  ;  con  grande  ardore,  vcemenzaj  cal- 
danii  nie ,  infiammalamcnte. 

ARDENT,  TE  (ar-dan,  dont),. adj.  Qui  est  en 
feu,  qui  est  allumé,  enflammé,  qui  enflamme,  qui 
brûle,  Ardente,  acceso,  focoso,  iiifòcato,  caldo, 
cocente  ,  rovente.  §.  fig.  Désir  ,  zèle  ,  amour 
ardent.  V.  Violent  ,  véhément  ,  excessif.  On 
dit  aussi:  fièvre,  soif  ardente.  §.  On  dit  qu'un 
homme  est  ardent  au  combat,  à  l'étude,  à  la 
chasse  etc.,  c'est-à-dire,  qu'il  s'y  porte  avec 
affection  et  véhémence,  Ardente,  desiderosis- 
simo ,  dedito  ,  bramoso  , focoso.  §.  On  dit,  qu'un 
homme,  un  cheval,  un  chien,  un  oiseau  est 
ardent,  qu'il  a  une  trop  grande  activité,  Ar- 
dente ,  focoso,  sollecito,  attivissimo,  vivissimo. 
g.  Poil  ardent.  V.  Roux.  g.  Chapelle  ardente, 
miroir  ardent.  V.  Chapelle  ,  miroir,  g  Cham- 
bre ardente,  tribunal  qui  condamnait  au  feu 
les  empoisonneurs  et  autres  criminels,  Camera 
ardente. 

ARDENT,  s.  in.  Certaine  exhalaison  enflam- 
mée, qui  paraît  fort  proche  de  terre  ,  ordi- 
nairement le  long  des  eaux,  et  pendant  l'au- 
tntuiie  ,  Fuochi •  fàtui  m.  pi.  g.  Ardent  s'est  aussi 
dit  autrefois  de  ces  personnes  qui  avaient  un  cer- 
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tain  mal  épidétniqne  qui  les  brûlait  et  les  con- 
sumait presque  entièrement. 

AI. 1)1.1'..  ou  \Ul>:;r..  v.  a.  Vieux  mot  qui  n'est 
j  !  19  in  usage  qui-  dam  celte  phrase  populaire 
d'imprécation  ;  Le  feu  de  saint  Antoine  vous 
arde,  c'est-à-dire,  vous  brûle.  V.  Brûler. 

ARDEUR,  s.  f.  Chaleur  véhémente,  chaleur 
extrême  <lu  feu  ,  chaleur  acre  et  piquante 
qu'on  éprouve  dans  certaines  maladies,  Ardore. 
m  ,  arsura,  arsione  f.  ,  calor  eccessivo  ,  incen- 
ilin,  cocimento  ,  infocamento  ni.  g.  fig.  dia- 
le m.  vivacité  avec  laqueUe  on  se  porte  à  (aire 
quelque  chose,  et  il  se  dit  aussi  de  l'activité  ex- 
cessive de  quelques  anim  mx  .  Ardore,  impeto, 
.  m.,  passione  f..  affètto,  desiderio  inten- 
so ni.,  ardenza,  vivacità,  aiiiviià  f. 

ARDIÈRE,  s.'  f.  ou  ARDIER,  s.  m.  D.ms  la 
fabrique  des  tapis  en  façon  de  Turquie  j  c'est 
une  grosse'  corde  qui  ionie  autour  de  l'ensouple, 
;   lane    che  $' avviluppa  al  subbio   f. 

ARDILLON  (ar-di-glion) ,  s.  m.  Pointe  de 
fer,  ou  d'autre  metal,  attachée  à  une  boucle, 
et  servant  à  arrêter  la  courroie  que  l'on  passe 
d.ius  la  boucle,  Ardiglione,  puntale  della  fib- 
bia ni. 

\RDISIE,  s.  f.  Ardisia  f.,  genere  di  piante 
che  comprende  degli  alberi  ed  arboscelli  dai 
tropici. 

ARDOISE  (ar-doaz),  s.  f.  Espèce  de  pierre 
tendre,  et  de  couleur  bleuâtre,  qui  se  sépare 
par  feuilles  ,  et  qui  est  propre  à  couvrir  les 
maisons  ,  Ardesia  ,  lavagna  f.  Il  nome  di  que- 
sto fossile  è  veramente  ardesia,  chiamasi  poi 
lavagna  dal  paese  dove  abbonda. 

i   IDOISÉ,  LE  {ar-doa-zd,  zc),  adj.  Qui  tire 
sur  la  couleur  d'ardoise,  Di  color  di  lavagna. 
ARDOIS1ER,  s.  m.  Chi    vende  ,  chi    lavora 
nello  scavare  la  lavagna. 

ARDOISIÈRE  (ar-doa-zièr),  s.  f.  Carriere 
d'où  l'ou  tire  de  l'ardoise ,  Cava  della  lava- 
gna f. 

A  li  DU,  UE,  adj.  Diffìcile  (il  est  vieux),  Arduo, 
difficile,  importante,  malagevole,  difficoltoso. 

ARDÓRE,  s.  f.  Brûlure  (vieux  mot),  Scotta- 
tura f. 

ARE,  s.  m.  Aro,  unità  delle  misure  di  super- 
ficie in  Francia,  quadrato  di  ioo  metri  di 
lato 

AREA,  s.  f.  Area  (.,  malattia  che  fa  cascarci 
cap' 

ARÉAGE,  s.  ni.  Mesure  de  terre  par  ares, 
Agrimensura  per  aro   f. 

AREC,  ou  LRÈQUE  (a-rèc),  s.  m.  Fruit  d'un 
arbre  des  Indes,  que  les  sauvages  mangent  avec 
la  feuille  de  bétel  et  un  peu  de  choux.  L'Auteur 
du  Dict.  de  l'hist  nat.  dit  que  l'arec  ou  Parèque 
est  la  semence  qui  se  trouve  dans  le  fruit  d'une 
espèce  de  palmier  qui  croit  sur  les  côtes  mariti- 
mes des  Indes  Orientales.  Le  cachou  n'est  qu'on 
extrait  de  celte  semence,  qu'on  a  rendu  solide 
par  l'évapo'ration.  Areca,  frutto  o  sente  di  un 
fUbtrO    Indiano   cosi  detto. 

ARÉCIUM  (a-re-si-om),  s.  ni.  Piante  qui  est 
bonne  pour  le-,  rétentions  d'urine,  et  pour  ap- 
paiser  le  mal  dea  «lents,  Pianta  buona  per  Iti 
ritcìi-mn   il'  ni  ina  e  pel  male  dei  denti. 

ARÉFACTJON  (a-re-fac-sion),  s.  f.  Dessica- 
tion  ,  Disseccamento  in. 

AI'.K'.K,  VA'.,  part.  V.  son  verbe. 
ARÉGER,  v.  a.  S'arranger  (vieux  mot),  Acco- 
modarsi. 

ARÉNATION,  s.  f.  Bain  de  sable  chaud, 
Bagno  cablo  d'arena  ni. 

LRENDATEURS,  s.  m.  pi.  Fermiers,  cul- 
tivateur! dans  les  colonici,  coltivatori  nelle  co- 
lonie ni.    pL 

ARENDATION,  s.  f.  Bail  à   ferme,   Affitto 

d'  un  podere  m. 

ARENE  (  a-rè-n)  ,  s.  f.  Sable,  gravier  dont 
la  terre  est  couverte  en  certains  endroits  ,  et 
principalement  6ur  le  rivage  de  la  mer  et  des 
ir  ures.  Ce  mot  est  plus  de  la  poésie  que  de 
la  prose.  Arena,  reno,  labbia  f.,  sabbione  m.  g. 
li  se  prend  quelquefois  anali  en  proie  pour  le 
terrain  de  l'amphithéâtre,  ou  l'endroit  couvert 
de  sable,  où  se  faisaient  les  combats  des  gla- 
<li  ileurj  et  ceux  des  betrs  ,  Arena  f.,  lungo  o 
campo  dove  combattevano  i  gladiatori  e  le  bestie. 


f>.  Dans  une    mine,    canal  pour    l'écoulement 

des   eaux  .    Cariale  di  scolo   in 

ARF.NER  (a-re-né).  V.  n.  T.  de  mar.  Il  se 
dit  d'un  bâtiment  qui  s'est  affaissé,  qui  a 
baissé.    Venir  giù, 

ARÉNEUXj  EUSE  (a-re-neù,  neùz),  adj.  Sa- 
blonneux. Il  est  vieux,  et  n'est  guère  d'usage 
qu'en  poésie.  Arenoso,  renoso,  sabbioso,  sab- 
l  innoso. 

ARENG,  s.  m.  Soi-ta  di  palme  delle  Mollic- 
eli,, die,  incise,  danno  un  liquore  dolce. 

'RENIFORME,  adj.  En  forme  de  sable.  In 
foggia  d'  arena  ,  areni  forme. 

ARÉOLE  (a-re-ol),  s.  f.  Petite  aire,  petite 
surface,  Areola  f.  g.  T.  d'anal.  Cercle  coloré 
qui  entoure  le  mamelon,  Areola  f.  g.  On  le 
dit  aussi  du  cercle  irisé  qui  entoure  quelque- 
lois  la   lune  ,  Arcala  f. 

ARÉOMÈTRE  (a-re-o-mètr) ,  s.  m.  T.  de 
plnsiq.  Pèse-liqueur,  instrument  dont  on  se 
sert  pour  connaître  le  degré  de  pesanteur  des 
fluides.    Areometro  m. 

ARÉOPAGE  ,  s.  m.  Nom  d'un  tribunal 
d'Athènes,  placé  dans  un  lieu  consacré  à  Alors, 
et  célèbre  dans  l'antiquité  par  sa  réputation 
de  sagesse,  Areopago  m.  g.  Dans  le  style  figuré, 
on  dit  d'une  compagnie  respectable  :  c'est  un 
Aréopage;  et  dans  ce  sens,  on  le  dit  en  géné- 
ral d'une  assemblée  de  juges  ,  de  magistrats  , 
d'hommes  d'état  ,  Areopago  m. 

ARÉOPAGITE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Juge 
de  l'Aréopage,  Areopagila  m. 

ARÉOSTATIQUE  ,  adj.  En  équilibre^  avec 
l'air,  Areostalico,  in  equilìbrio  colVaria.  §:  Ma- 
chine aréostatique,  qui  s'élève  dans  l'air,  Mac- 
china areostatica. 

ARÉOSTYLE  {a-re-o-stil),  s.  m.  T.  d'archit. 
C'est  une  des  cinq  sortes  d'intereolonnal.ious  , 
dans  laquelle  les  colonnes  sont  placées  a  la  dis- 
lance de  huit  ou  dix  modules  l'une  de  l'autre, 
Arrostilo   m. 

AKÉOTECTONIQUE  (a-re-o-tec-to-nich) ,  s. 
f.  Partie  de  l'architecture  militaire  qui  regarde 
l'attaque  et  la  défense,  Parte  dell  architettura 
militare  che  tratta  dell'  attacco  e  dife.-a  delle 
piazze. 

ARÉOTIQUE  (a-re-o-lich).  s.  ni.  T.demcd. 
Remède  propre  à  ouvrir  les  pores  de  la  peau, 
A  lessi  farmaco   m. 

Ali  Eli  (a-ré),  v.  n.  T.  de  mar.  Arer  ,  c'est 
lorsque  l'ancre  étant  mouillée  dans  un  mauvais 
fond,  elle  lâche  prise,  et  se  traîne  en  labou- 
rant le  sable,  Arare,  g.  Mesurer  des  terres  par 
arcs.  Agrimensura!'  per  aro. 

ARÈRE  (a-rèr)  ,  s.  m.  Axe  de  la  roue  ei 
du  rouet  d'un  moulin,  Asse  della  ruota  d'un 
mulino   m. 

ARÊTE  (a-rét\,  s.  f.  Ce  qui  dans  les  poissons 
sert  à  soutenir  leur  chair,  comme  bs  os  sou- 
tiennent la  chair  des  autres  animaux,  Spina, 
resta  ,  lisca  f.  §.  On  dit  d'une  pièce  de  bois, 
comme  d'une  poutre,  d'une  solive,  qu'elle 
est  taillée  à  vive  arête,  pour  dire,  qu'on  l'a 
bien  équarrie,  qu'on  n'y  a  laissé  ni  érorec  , 
ni  aubier,  et  que  tous  les  angles  en  sont  bien 
marqués  ,  Tagliato  a  canto  vivo.  g.  T.  de 
coup,  de  pierres.  L'angle  ou  le  tranchant  que 
font  deux  surfaces  droites  ou  courbes  d'une 
pierre  quelconque  ,  Canto  vivo  m.  g.  T.  de 
maréch.  Aides  ou  queue  de  rat,  galles  qui  vien- 
nent aux  jambes  de  derrière  des  chevaux,  Re- 
ste, galle  f.  pi.  g.  T.  de  cluip.  L'extrémité  où 
l'on  arrondit  un  chapeau,  et  où  l'on  coud  ce 
qu'on  appelle  bord  di'  chapeau  ,  La  punta  f. 
ARÊTIER  (a-re-lie),  s.  ni.  T.  de  charp.  C'est 
une  principale  pièce  de  bois  d'un  comble,  qui 
en  forme  Paréte  ou  angle  saillant,  Saettile  m-, 
diagonale  del  tetto  f. 

ARÊTIÈRES  (a-re-tièr),  s.  f.  pi.  Enduits 
de  plâtre  que  les  couvreurs  mettent  aux  an- 
gles de  la  croupe  d'un  comble  couvert  de 
tuiles  ,  Intonacature  di  gesso  che  i  conciatati 
(limilo  agli  angoli  della  cima  d'un  colmo  ri- 
cuperi!) di    tegoli:. 

ARÉT0L0G1E  (a-re-to-lo-ji) ,  s.  f.  Partie  de 
la  philosophie  morale  qui  traili;  des  vertus  ,  et 
des   moyens  de   les  acquérir  ,  Aretolngia  t. 
ARCALA,  8.  m.  Grand  héron  d'Afrique,  Spc- 
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zìe    grossissùna    di    Airone    d'Affrica     e    dal- 
l'Indie. 

ARGANEAU  (ar-ga-nò)  ,  s.   m.    T.  de  mar 
Gros    anneau    de    fer  ,    où    l'on    attache    des 
cordages ,     Gl'osso    anello  di  fèrro    a    cui    si 
attaccano    dei  canapi  m. 

ARGE.MA  ou  ARGEMON,  s.  m.  T.  de  chi- 
rurg.  Ulcère  du  globe  de  l'œil,  dont  le  siège 
est  en  partie  sur  la  conjonctive  ou  blauc  de 
l'œil  ,  et  en  partie  sur  la  cornée  transparente, 
Argentone  m. 

ARGÉMONE,  s.  f.  Plante  semblable  au  pavot, 
et  armée  d'épines,  qu'on  nomme  aussi  pavot 
épineux,    Argentone,  papavero  spinoso  m. 

ARGENT  (ar-joji),  s.  m.  Métal  blanc,  duc- 
tile,    fusible,  sonore,  le   plus  beau  et  le   plus 
précieux  après  l'or,  Argento  m.  g.  Argent,   se 
dit  aussi  de  toute  sorte  de  monnaies  d'or,  d'ar- 
gent,  ou  de    quelque    métal  que  ce  soit,  Da- 
naro m.  Argent  courant,  espèce  ayant   cours  , 
Danaro  corrente,  g.   Payer  argent    sec,  argent 
bas,  argent    sous  corde,  pour    dire,  payer  en 
argent  comptant,  Pagar  contanti,  in  contanti, 
in  ispecie,  in    effettivo,  g.  On    appelle    argent 
mignon  ,    un  argent    de  réserve  ,    qu'on    peut 
employer  comme  on  veut  en  dépenses    super- 
flues,  oans    toucher  à  son    revenu    ordinaire  ,  " 
Danaro    di   riserva ,    di    rispàrmio ,    messo   a 
pai-te  per    le  spese   superflue  o    straordinarie. 
g.  Faire  de  l'argent,  en  amasser,  ammassar  de- 
naro, g.  Argent  ,  se  dit  plus  particulièrement 
de  la  monnaie  faite  de  ce  métal:  Voulez-vous 
être  payé  en  or,  ou  en  argent  ?  Volete  voi  esser 
pagato    in    oro    o   in    argento?  g.  En  ce  sens 
on   appelle  argent   blanc,    l'argent    nionnoyé , 
Moneta  bianca  f.  g.  On    appelle    argent  trait  , 
l'argent  qui  a  passé  par  la  filière,  Argento  filato. 
Argent    en    bain  ,    c'est    l'argent    fondu  ,  Ar- 
gento Juso  m.  g.  On    dit  prov-  et   fig.  ,  Pren- 
dre quelque  chose  pour  argent  comptant,  pour 
dire,  croire  légèrement  quelque  chose,  Credere 
facilmente,  g.  On  dit  prov.  et  fig.  d'une  chose 
qui  est  de  bon  et  de  prompt  débit,  d'un  effet 
qui  vaut  autant  que  de  l'argent  comptant,  que 
c'est  de  l'argent  en  barre,  Egli  è  argento,   oro 
in  barra,  g.  De  l'argent    qui  ne    porle  aucun 
profit,  aucun  intérêt,  on  dit,  que  c'est  de  l'argent 
mort,  Danaro  morto,  g.  On  dit  aussi  prov.  et 
fig.   Qui  a  de  l'argent  a  des  pirouettes,  pour  di- 
re, qui  a  de  l'argent  a  de  tout,  jusqu'aux  choses 
les  plus  inutiles,   Chi  ha  danari,  ha  di  trito,  g. 
D'un  homme  excessivement  prodigue,  on  dit, que 
c'est  un  bourreau  d'argent,  Egliè  un  gi  an  scialac- 
quatore,   g.  L'argent  est  un  des  deux   métaux 
qu'on  emploie  dans  les  armoiries,  et  on  le  rc pie- 
sente   par  de  l'argent  ,  ou  seulement   avec    du 
blanc,  Argento  ni.  g.  Faire  argent  de  tout,  Pro- 
fillare  di  lutto,  g.  Avoir   le  temps  et  l'argent', 
avoir    tout  à  souhait  ,    Aver    tutto    propizio  , 
g.  Y  aller  bon  jeu,  bon  argent,  c'est-à-dire,  par- 
ler ,  agir  sérieusement  et    de  bonne   foi  ,   Es- 
sere   di    buona   fode     in     qualche     affare,    g. 
Avoir    le    drap    et    l'argent  ,    relenir   la   mar- 
chandise    et    le    prix  ,     Tenersi    la    merce  ed 
il  prezzo,  g.   Point  d'argent,   point    de  Si'i>se  , 
c'est-à-dire  ,  rien  pour  rien,  Niente  per  niente 
g.  Argent-plaqué,  crépi  d'argent  qu'on  donne  à 
des   métaux,  Sottil  lastra  d'argento  con  cui  si 
rivestono  i  metalli,  g.   Argentario  ,    Altra  coni- 
posizione  d'  un  colore    tra    l'  argento    e   V  ac- 
ciajo. 

ARGENTÉ  ,  KE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Il 
est  aussi  adj.  Qui  a  quelque  chose  de  la  cou- 
leur de  l'argent ,  qui  est  de  la  couleur  des 
feuilles  d'argent  ,  Argentino. 

ARGENTER  {ar-jan-tc) ,  v.  a.  Couvrir  de 
feuilles  d'argent,  appliquer  l'argent  sur  le  mé- 
tal,  Inargentare,  argentare  ,  coprir  con fogha 
d'  argento. 

ARGENTERIE  (  ar-jan-trt  ) ,  s.  f.  Vois^'eìle 
et  autres  meubles  d'argent.  Argentei  ia,suppeV-l- 
iile  d'argento  t.,  vase.V  ime  d'argento  m.  g.  Chez 
le  roi  ,  c'est  U'j  fouds  qui  se  fait  tous  les  ans 
pour  certaines  dépenses  exi  raoï'dinaires,  Somma 
di  i  binar  o  che  il  re  fa  met  1ère  ogni  anno  in  di- 
sparle ,  e  che  è  destinala  a  certe  spese  straor- 
dinarie. 

ARGENTEUR  (ar-jan-teur) ,   s.  m.  Ouvrier 
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dont  l'art  est  d'appliquer  de  l'argent  en  feuilles 
sur  des  ouvrages  en  bois,  ou  en  fer,  ou  en 
d'autres  métaux,  ou  stirle  papier,  Argentatore  m. 
ARGENTEUX,  E  USE  {ar-jan-teu,  ieûz),  adj. 
du  style  fa  m.  V.  Pécunieux. 

ARGENTIER  (  ar-jan-tiè) ,  s.  m.  Officier 
dans  les  maisons  royales  et  dans  d'autres  gran- 
des maisons ,  qui  est  préposé  pour  distribuer 
certains  fonds  d'argent ,  Tesoriere  m. 

A-RGENTIFIQUÈ  (ar-jan-ti-fich),  adj.  T. 
d'alchimie.  Qui  peut  produire  de  l'argent , 
Che  ha  la  virtù  di  far  i 'argento ,  di  convertire 
in  argento. 

ARGENTIN,  INE  (ar-jan-ten,  ti-n),  adj.  Qui 
a  une  couleur,  un  son,  semblable  à  la  couleur, 
au  son  dp  l'argent ,  Argentino,  argenteo  ,  che 
ha  un  colore  ,  un  suono  d'argento.  Vois  ar- 
gentine. Cet  adjectif  suit  toujours  le  substantif. 
ARGENTINE  (ar-Jan-ti-n),  s.  f.  Plante  dont 
le  dessous  des  feuilles  est  d'un  blanc  luisant,  et 
comme  argenté  ,  Bodentilla  f. 

ARGENTURE  (ar-jan-tur),  s.  f.  Encycl.  et 
Gr.  Foc.  L'art  d'appliquer  des  feuilles  d'argent 
sur  quelque  corps,  les  feuilles  mêmes  appli- 
quées, L'inargentare,  l'arte  dimetter  l'argento, 
"'foglie  d'argento  attaccate. 

ARGILE  (ar-gil),  s.  f.  Terre  pesante,  com- 
pacte, grasse  au  toucher,  molle,  ductile,de  cou- 
leurs différentes  ou  mélangées.,  dont  les  parties 
sont  très-fines,  et  dont  l'alumine  est  la  base:  elle 
a  la  propriété  de  prendre  corps  avec  l'eau,  et 
de  se  durcir  dans  le  feu,  c'est  pourquoi  on 
s'en  sert  pour  faire  des  poteries.  Glaise  et 
argile  sont  des  mots  synonymes.  Argilla,  ar- 
giglia  .  creta,  terra  da  stoviglie  f, 

ARGILEUX,  EUSE  (ar-ji-leu,  leûz) ,  adj. 
Oui  tient  de  l'argile,  Argilloso  ,  argiglioso , 
di  spezie  d'  argilla. 

ARGO,  s.  m.  Sorta  d'insetto.  §.  T.  d'ast. 
Le  navire  ouïe  vaisseau,  constellation  méridio- 
nale, La  nave  Argo,  la  nave  degli  Argonauti. 
ARGON  (ar-gon),  s.  m.  T.  d'oiseleurs.  But  on 
plie  en  demi-cercle,  pour  prendre  des  oiseaux, 
Archetto  va. 

ARGONAUTE,  s.  m.  Espèce  de  coquille, 
Spezie  di  conchiglia. 

ARGONAUTES  (ar-go-not),  s.  m.  pi.  Les 
Argonautes  qui  ont  conquis  la  fameuse  toison 
d'or  ,  Argonauti   ni.  pi. 

ARGOPHYLLE,  s.  m.  Dell'arboscello  della 
Nuova  Scozia. 

ARGOT  (ar-go),  s.  m.  Certain  langage 
des  gueux  et  des  filonx  ,  qui  n'est  intelligible 
qll  entr'eux  ,  Gergo,  parlar  furbesco  m.  §.  T.  de 
tardin.  Le  bois  qui  est  au-dessus  de  l'œil  , 
Tutto  quel  seccume  che  è  al  di  sopra  della 
gemma,  o  rampolli.  §.  /lidi.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  des  coqs.  V.  Ergot. 
ARGOTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ARGOTER  (ar-go-té),  v.  a.  T.  de  jardin.  Cou- 
per l'extrémité  d'une  branche  morie,  Tagliare 
■a  parle  secca  d'un   ramo. 

ARGOULET  (a,-sit-tè),  s.  m.  Il  s'est  dit 
uitrefois  d'un  carabin.  V.  ce  mot.  §,  fig.  et  Pam. 
1  se  dit  d'un  homme  de  néant,  Arfasatto,  arfa- 
attello,  uomo  da  nulla,  dappoco,  vile,  goccio- 
mie,  bietolone,  mazzamarronet  macaone  m. 

UIGOUSIN  (ar-git-zèn) ,  s.  m.  lias  officier 
le  galère,  qui  veille  sur  les  forçats,  Aguzzino, 
'.ornilo  m.  '  ° 

ARGUE  (arg),  a.  f.  Machine  à  l'usage  des 
ireurs  d'or,  Argano  m.,  filiera  ,  tra/ila  dei- 
oro  t.  <;,.  Bureau  pour  la  perception  des  droits 
uri  or  en  lingot,  Ufficio  a  cui  si  pumi  la 
"■■»'  imposta  sull'oro  in  verghe.  g.  T.  di mar 
tttuuent  (tleraer,  Sorta  di  nave. 

Afilli;;,   ÉE,  (ar-ghc),  part.  V.  son  verbes 

(  M.<.   IH,   (,„-,'.,),    v.  a.    T.   de     lueur     ,/',„, 

a«er  lor  et  l'argent  à  l'argue  pour  le  dé- 
IfOMir,  organare. 

A.,U,V]!' ,V  ('?'-*'"-'•■).   v-   B.    Reprendre,  contre 
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ARGUMENT  (a-gu-man),  s.  m.  T.  de  lo  gì- 
que.  Raisonnement  par  lequel  on  tire  une  con- 
séquence d'une  ou  de  deux  propositions,  Argo- 
mento, sillogismo,  argumenta  m.  §.  Conjecture, 
indice,  preuve,  Argomento,  indizio  m.,  prova  f. 
segna  m:,  conghiettura,  ragione  f.  §.  Le  sujet  en 
abrège  de  quelque  ouvrage  d'esprit,  Argomenta, 
soggetto   in  ristretto,   subbietto  m. 

ARGUMENTANT  (ar-gu-man-tan).  s.  m.  Ce- 
lli qui  argumente  dans  un  acte  public  contre 
le  répondant,  Argumentante,  argomentatore  m. 
ARGUMENTATEUR  (ar-gu-iuan-ta-teur)  ,  s. 
m.  Celui  qui  aime  /  qui  cherche  à  argumen- 
ter. Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Dispu- 
tatore, quistionalore  ,  sofistico  ,  argomentato- 
re m.  ° 

ARGUMENTATION  (ar-gu-man-ia-sion),  s.  f. 
Action,  maniere  d'argumenter, Argomentazione  f. 

ARGUMENTER  (ar-gu-man-té) ,  v.  n.  Faire 
des  arguments  ,  prouver  par  arguments  ,  tirer 
des  conséquences  d'une  chose  à  une  autre  , 
Argomentare,  argumentare,  addurre  argomenti. 

ARGUS  {ar-gus).  s.  m.  Nom  dJun  homme  qui, 
selon  la  fable,  avait  cent  yeux;  et  fig.  espion 
domestique  tres-clairvoyant,  Argo,  invigilato- 
re  m.  §.  Avoir  des  yeux  d'Argus,  c'est-à-dire 
pénétrants,  Aver  occhi  d'argo,  di  lince. 

ARGUTIE  (ar-gu-sì),  s.  f.  Petite  subtilité  d'es- 
prit,  argument  sophistique  ou  pointilleux.  Il 
est.  peu  usité.  Arguzia  ,  sottigliezza  f. 

ARGUTIEX,  KUSE,  adj.  Qui  a  l'esprit  petit 
et   vain,  et  on  le  dit  aussi  pensées  etc.  qui  vien- 

nC'!t,,ie„CCt  csPrït>  *»H*S  cavilloso,  sofistico. 
ARG.RASPIDES  (ar-ji-ras-pid)  ,  s.  ,„.  p|. 
Nom  d'un  corps  d'élite  de  l'armée  d'Alexan- 
dre ainsi  appelé  a  cause  du  bouclier  d'argent 
qui  faisait  partie  de  leur  armure  ,  Gli  argi 
raspuli,  soldati  che  portavano  gli   scudi  d\ 
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ARIDURE  (a-ri-dur),  s.  f.  Maigreur,  con- 
somption de  tout  le  corps  ,  ou  de  quelqu'un 
de  ses  membres,  Aridezza,  magrezza  f. 

ARIENS,  s.  m.  pi.  Sectateurs  de  l'hérésie 
d.Anus,  Ariani  m.  pi.  V.  Arianisme. 

ARIES,  s.  m.  C'est  la  même  chose  que  la 
constellation  du  Bélier.   V.  ce  mot. 

ARIETTE  (a-ri-èt),  s.  f.  Air  léger  et  déta- 
che a  1  imitation  des  Italiens  ,  Arietta ,  can- 
zoncina ,   canzonetta  f. 

ARIGOT  (a-ri-gò)  ,  s.  m.  Espèce  de  fifre, 
Sorta  di  piffero.  §.  Chanter,  boire  à  tire  ari- 
got,  chanter  avec  force,  boire  à  longs  traits, 

[!*Z?^C?  sPieSala>  b"'e''e  a  lunghi  fiati. 

ARMANE  (a-ri-ma-n),  s.  m.  Le  principe  du 

*Jr,  £  les.  anc'ens  Perses,  Arimane  m. 

ARIME,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ARIMER,  (a-ri-mt),  v.  a.  T.  d'èpinglier. 
Ajuster  le  poinçon  sur  l'enclume,  Accomodare 
U  punteruolo  siili'  incudine. 

ARISARUM(rt-™-?.«-,-oœ),s.m.Nom  déplante 

ap.Li?  aJ,Jusiews  espèces,  Sorta  di  pianta. 

ARISE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ARISER  (a-ri-zé),  v.  a.  T.  de  mar.  Abaisser 
les  vergues,   Mandare  già,   calare 

ARISTARQUE  (a-ris-tarc),  s.  m.  Nom  pro- 
pre qui  s'emploie  figurément  pour  signifier  un 
critique  severe,  Aristarco,  critico  severo  m. 

ARISTE,  EE.  adj.  T.  de  bot.  Garni  d'une  ou 
de  plusieurs  arêtes,   Gucrnito  di  reste 

ARISTIDE  ,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
graminées,  Genere  di  gramigne  esotiche  a  lun- 
ghe reste. 


li™  n  v-  o  '/'  "  "■  "' T"  '""e,  conire- 
i«re.  Jt  est  vieux  en  ce  sens,  et  n'est  plus 
nere  dus..-,.  ,,,,'au  ,,.,,.,;,.  Redafgaire,  tipren, 

err <t  giudicare  ,  appuntare,  biasimare  ,  con- 
'","'•■   "/:""'■  '"•'•  I"—   de  faux,  av ,.,, 

nule,,,.-,  démontrer  qu'une  pièce  praduite'ost 
*BK,Uu-e,affermare,proi>aro  lafalsità  d'un  atto. 


genio  Les  Chrysaspides  étaient  dans  l'armée 
ries  Perses  des  soldats  portant  un  bouclier  d'or 
Lrisaspuh   m.   pi. 

ARGYROCOME  ( arfi-ro-com ) ,  s.  f.  T. 
dastron.  Nom  que  certains  auteurs  donnent  à 
une  comete  de  couleur  argentine  ,  qui  diffère 
tres-pcu  de  l'hélicomète ,  Argirocoma,  cometa 
il  colore  della  cui  chioma  è  argentino 

ARGYRODAMAS  (  ar-ji-ro-da-md  )  ,'  s.  m. 
Espèce  de  talc  blanc  qui  resiste  au  feu  le 
plus  violent,  Sorta  di  talco  che  resiste  al 
fuoco. 

ARGYROGONIE  {ar-ji-ro-go-ni  )  ,  s.  f.  La 
pierre  'philosophale,  Pietra  filosofile  f. 

ARGYROLITIIE,  s.  f.  Pierre  de  couleur  d'ar- 
gent, Pietra  di  color  d'  argento  I.  ,  ai-fru- 
llio m.  ° 

ARGYROPÉE  (ar-ji-ro-yè)  ,  s.  f.  L'art  de 
(aire   ile    I  argent.   Argiropéa  f. 

ARIADNE  (  a-ri-à-n  )  ,  s.  f.  Nom  d^une 
étoile  placée  dans  la  couronne  septentrionale  , 
Stella  situata  nella  corona  settentrionale. 

ARIANISME  (a-ri-a-nism) .  s.  m.  Les  senti- 
ments I  hérésie  d'Anus,  qui  consistait  à  mer  |a 
consubstantialité  du  ve,  he,  q„',l  regardait  com- 
me une  creature  ,   Arianesimo  m. 

ARIDAS  .  s.  m.  Taffetas  des  Indes  orien- 
tales .   Taffetà  deli  Indie  orientali. 

ARIDE  (a-rid),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  scc 
ou  sterile,  Arido,  secco  ,  adusto,  g.  J]  se  dit 
hg.  d'un  sujet  qui  ne  fournil  pas  un  discours, 
et  duri  esprit  qui  ne  produit  rien ,  Arido, 
sterile  .  ingrato. 

Aride,. sec.  (syn.)  Un  lien  est  aride,  lorsque 
le  défaut  d'humidité  a  détruit  en  lui  la  faculté 
de  produire;  il  est  sec,  quand  il  est  prive!  d'hu- 
midile  Au  fig.,  on  dit  qtt*W1  sujet  est  aride  , 
loraquil  ne  fournit  aucune  i.lee;  el  qu'un  dis- 
cours est  sec,  quand  il  manque  des  idées  qui 
pourraient  , l'enrichir. 

\  RI  DITE  (a-ri-di-tii),  s.  f.  Sécheresse,  au 
propre  et  au  figuré.  Aridezza,  aridità,  sieeilà, 
adustione  I.,  aridore  m.,  asciugaggine  f,  ali- 
dnre  ,,,..  secche**»;  asciuttezza  t.  g.  En  nia- 
l"'"'  de  dévolhSHj  il  se  dit.  de  l'état  de  l'ahie, 
'pu  ne  seul  point  ,1e  consolation  dans  les  exer- 
cices de  piété,    .hidi/ù  f. 

LridU/é,  léoherewe  (  syn.  ).  Umidito  est 
une  sécheresse  entière  et  constante;  une  sé- 
cheresse qui  se  prolonge,  cause  Viuiduè. 


ARISTOCRATE,  s.  m.  Aristocrate  ,  aristo, 
cralico.  partigiano  dell'aristocrazia  m 

ARISTOCRATIE  (a-ri-sto-cra-si)  ,  s.  f.  Sorte 
de  gouvernement  politique,  où  le  pouvoir  sou- 
verain est  possède  et  exercé  par  un  certain 
nomhre  de  personnes  considérables  .  Governo 
U  cui  potere  viene  esercitalo  da  più  persone 
ragguardevoli,  arùtocrazia  f.,  governo  degli  ol- 


tintali  in. 

ARISTOCRATIQUE  (a-ris-to-cra-Uch) ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  appartient  à  l'aristocratie,  Arista* 
cralico. 

ARISTOCRATIQUEA[ENT(a-r/,-,0-c.,.„.,Jc/j. 
man)  adv.  D'une  maniere  aristocratique  In 
forma  aristocratica.  ' 

MilSTOCRATISER  {a-ris-to-cra-ti-zè),  v.  n 
Professer  1  aristocratie,  l'exercer,  Parteggiare 
per  l  aristocrazia,  inclinare  ali  aristocrazia,  ri- 
durre un  paese  al  governo   aristocratico 

ARLSTODEMOCRAT1 E  {a-ris-to-de-mo-cra- 
si),  s.  f.  Gouvernement  où  la  noblesse  et  le 
peuple  ont  conjointement  l'autorité  comme 
jadis  en    Hollande  ,   Aristodentocrazia 

ARISTOnEAlOCRATJQUE  (  a-ris-to-de-mo- 
cra-tich),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  la  forme  de  l'aristo- 
de.nocratie  qui  appartient  à  l'arislodéiuocu- 
lie ,  Aristodemocratico. 

ARISTOLOCHE  (a-rùs-io-lo-sc) .  s.  f.  p]anto 
dont  il  y  a  plusieurs  espèces  presque  toutes 
d  un  trcsgiand  usage  dans  la  médecine,  Ari- 
stotogm  f. 

A  11  IST(  1TÉLICIEN,  ENNE  (a-ris-to-ie-li-sièn 
su-ii).  adj  Qui  suit  la  doctrine  d'Aristote  ' 
Aristotelico 

ARISTOTÉLISME  (  a-ris-to-te-lism  )  ,  s.  m. 
Aristotelismo   m.  .  filosofìa  d'Aristotile  f. 

ARITHMANCIÉ  (a-nt-mau-st),  s.  f.  L'art  de 
deviner  parles  nombres,   Aritmomanzia  f 

ARITHMETICIEN  {a-rit-me-ti-sUn )  ,  s.  m. 
Qui  sait  l'arithmétique  ,  Arimmetico  ,  aritme- 
tico, abbachista  m.   Kèm.  Arithméticienne 

ARITHMÉTIQUE  (a-rit-me-tich),  s.  f.  Science 
des  nombres,  ait  db  calculer,  Aritmetica  f.,  abr 
baco  m.  g.  Il  est  aussi  adj.  Qui  est  fondé  sur  les 
nombre»,  sur  les  quantités,  sur  les  règles  de 
l'arithmétique.   Aritmetico  ,  d'  aritmetica 

ARrrilUKTIQlJKMKNT  (a-rn-n.c-nd.-m,,,,), 
adv.  I)  une  maniere  arithmétique,  Aritmetica- 
mente ,  per  via  d'  aritmi  dea. 

ARITIIMOMÈTIŒ,  s.  Machine  pour  cale,,- 
1er,  Aritmometro   m. 

ARLEQUIN  (arl-chen),s,.  m.  Personnage  re- 
vêtu d'un  habit,  bigarré,  qui  dans  les  comédies 
fait  le  rôle  de  bouffon,  pour  divertir  le  peuple 
par  ses  plaisanteries,  Arlecchino  m. 
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ARLBQUINADE  (arl-chi-nad).s.  f.  Bouffon- 
nerie .  Buffoneria  ,  azion  da   arlecchino   f. 

\|.M  \ DILLE  {ar-ma-di-gue),  s.  f.  Petite 
Botte  que  le  roi  d'Espagne  entretient  dans  le 
Nouveau  Monde,  pour  empêcher  que  les  etran- 
ren  ne  commercent  dans  ses  possessions,  Ar- 
mateUa  f.<v  Espère  de  pelits  vaisseaux  de  guerre, 
dont  les  Espagnols  se  serveut  dans  l'Amérique: 
on  les  appelle  en  Italie,  comme  en  Espagne, 
ArmadMos.  §.  T.  d'Imi,  nai.  Insecte  mieux 
connu  sous  le  nom  de  Tatou.  V.  ce  mot. 

ARMAND  (ar-man).  s.  m.  Espèce  de  bouillie 
qu'on  l'ait  prendre  a  un  cheval  dégoûté  et 
malade  t  pour  lui  donner  de  l'appétit  et  des 
forces  ,  Pozione  medicinale  che  si  da  a  ca- 
valli lyogliatì. 

ARMANDILLE,  s.  f.  V.  Armad.lle 

àRMARIER,  s.  m.  Vffàiaie  di  tMka. 

Mi  M  YlilNTHE  (ar-ma-rent)  ou  CACHRIb  , 
B  m  Plante  umbellifere,  dont  les  tiges  et  es 
feuilles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles 
de  la  férule,  et  dont  les  vertus  sont  encore  peu 
connues,  Sorla  di  pianta  umbellifera,  simile 
alla  ferula.  ■  .  ; 

Mi.UVTEUR  (ar-ma-teur) ,  s.  m.  Celui  qui 
arme  à  ses  frais  un  ou  plusieurs  vaisseaux,  pour 
aller  en  course.  Armatore  m.  §.  Il  se  dit  aussi 
eu  capitaine  qui  commande  le  vaisseau,  et 
rar  extension,  du  vaisseau  même,  Nave  ar- 
mata per  corseggiare  f. ,  armatore  m. 

ARMATURE  (ar-ma-tur) ,  s.  f.  Assemblage 
de' différentes  barres  de  fer  ,  pour  porter  le 
noyau  «rune  statue  de  bronze,  ou  autre  ma- 
chine. Armadura  f-  .     . 

MIME  (arm),  s.  f.  Instrument  qui  ser ta  at- 
taquer ou  à  défendre  ,  Arme,  armai.  Il  n  est 
cn\,o2c  au  singulier,  qu'en  parlant  dune  ar- 
me particulière,  comme  d'un  fusil  etc.,  et 
alor.'  on  dit.  le  fusil  est  une  bonne  arme:  au  reste 
on  s'en  sert  toujours  au  pluriel:  1  ai  tou- 
jours été  curieux  d'avoir  de  bonnes  armes, 
Ilo  sempre  avuto  piacere  d'  aver  buone  ama. 
On  appelle  armes  blanches,  les  sabres,  les  epees 
cyc.  Armi  Hanche  f.  pi.  Les  armes  a  feu  sont 
les  fusils,  les  pistolets,  etc.  Armi  dajuoco  f.  pi. 
Il  Faire  des  armes,  tirer  des  armes,  s  exercer 
I,  escrimer  ,  Schermire  ,  giuocar  eh  spada  ,  di 
scherma,  far  armi.  §.  Maitre  en  fait  d  arme 
ou  maitre  d'armes,  celui  qui  montre  a  faire  ,1e, 
armes,  Schermidore,  schermitore  m.  §.  Homme 
d'arme,,  cavalier  armé  de  toutes  pièces, 
Uomo  ri  arme,  soUlalo  a  cavallo  armalo  d  ai  - 
madura  grave  m.  §.  Eaire  passer  un  soldat  par 
les  armes,  pour  due  ,  le  faire  mourir  a  coups 
,1c  mousqueto,  par  U  jugement  du  consci  de 
cucire.  Poetar  per  V armi.  §.  Prendre  les  ar- 
mes, s'armer,  Armarsi.  §.  Crier  aux  armes, 
faire  prendre  les  armes.  Gridare  ail  armu%. 
Courir  «n  armes,  Correre  all'  armi  ,  a  dar 
di  piglio  all'  armi.  §.  l'ire  en  armes  on  sous 
les  arme,  .  en  état  de  combattre  ,  Essere  in 
arme  .   all'arme  ,   sotto   V  armi.     %.     Faire     des 

armes,  les  forger  ,  les    fabriquer  ,    Fabbricar 

armi    g.    irmes   signifie   aussi   la    profession     de 

la  guerre  .  Arme  .  milizia   f.    Il  est    ne    pour 

|, .,"„„„..  „„  pour  la  puern-,  Egli  e  un  uomo 
nato  all'  armi  ,  alla  guerra.  Suivre  les  ar- 
mi   ,  Militare,  guerreggiare,  andare  alla  guerra . 

l'aire  se,  première!  armes,  sa  premiere  Cam- 
panne,  Far  la  sua  prima  guerra  o  campagna. 
r  Quitter  les  armes,  meli..-  bas  les  armes, 
cesser  de  faire  la  guerre,  Abbassar  Brtl.  g. 
I  ,,„,,.  l'Europe  est  en  armes,  lutta  VEuropa 
a  in  arme.  f.  On  appelle  fig.  arme  ,  tout 
ce   oui  sert  a  combattre   une  erreur      une  pas- 

„,„'  les  abus  etc.  L'arme  du  ridicule,/,  arma 

del  ridicolo.  §  fig-  ^eter  des  armes  a  quel- 
qu'un contre  non  , -mêmes,  c'est  lui  donner  les 
moyens  de  nous  nuire,  Dare  altrui  l  arme  per 
nuòcerci.  '.'•■  Suspension  d'armes.  V.  Armistice. 
••  |,.  r'.ii'ie  tomber  les  armes  des  mains  h 
miel'p.-un.  pour  dire,  le  fléchir,  l'adoucir, 
l'apaiser.  V.  ces  mot»,  g.  Armes  pour  armoi- 
ries. V.  ce  mot. 

Arme  ,  armure  (syn.).  On  appelle  arme  tout 
rr  oui  sr-r»  au  boldat,  soit  pour  l'attaque,  soit 
pour  la  défense;  armure  n'cl  d'usage  que  pour 
ce  qui  «crt  à  défendre ,  et  seulement  dans   le 


détail  en  nommant  quelque  partie  du  corps , 
comme  une  armure  de  tête,  de  cuisse:  ainsi  on 
ne  peut  pas  dire  en  général  les  armures,  on 
doit   dire  alors  les  armes. 

AUMKCI1  et  A  KM  ET,  s.  m.  T.demar.Som 
collectif  qui  désigne  les  ancres,  les  grelins  etc. 
Atraz-.i  m.  pi.  ,  . 

ARMEE  (ar-mè),  s.  f.  Grand  nombre  de 
troupes  assemblées  en  un  corps,  sous  la  con- 
duite d'un  Général,  Esercito  m.  Armée  navale, 
Armata.  £§.  L'Écriture  Sainte  appelle  Dieu,  le 
Dieu  des  armées,  Il  Dio  degli  eserciti.  §.  Ar- 
mée Royale  ,  armée  nombreuse  qui  marche 
avec  un  train  d  artillerie,  Armata  reale  f . , 
crosso  esercito ,  esercito  forte  e  poderoso  m. 

ARMÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  A  main 
armée  ,  manière  de  parler  adverbiale;  avec 
force,  et  les  armes  à  la  main,   Armata  mano. 

ARMEJÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  ■ 

ARMEJER  (arm-jc),  v.  a.  Travailler  a  s  a- 
marrer  dans  un  port,  Legar  la  nave  nel  porto. 

ARMELINE,  s.  f.  Peau  très-fine  et  tres-blan- 
che     qui  nous  vient  de  Laponie,  Ermellino  m. 

ARMEMENT  (arm-man) ,  s.  m.  Appareil  de 
guerre  ,  Armamento  ,  apparecchio  di  guerra  m. 
S  L'armement  d'un  vaisseau,  d'une  galere, 
pour  dire  .  ce  qui  sert  à  armer  un  vaisseau  , 
une  galère,  Armamento  d'un  vascello,  il  una 

salera  m.  .  ,        ,     >       ,. 

ARMÉNIEN,  ENNE  (ar-me-ni-en ,  e-n),  ari]. 
D'arménie,  caractères  arméniens,  grammaire 
arménienne,  Armeno.  §.  On  appelle  pierre 
arménienne  ,  une  pierre  précieuse  bleue  et 
tendre  qu'on  trouve  dans  les  mines  de  cuivre 
du  Tyrol,  de  la  Hongrie  et  de  la  Transilvanic. 
Elle  est  semblable  en  quelque  façon  a  la  pierre 
précieuse  qu'on  appelle  lapis  ,  et  est  ordinaire- 
ment   employée  en  médecine.  Sorta  di  pietra 

preziosa.  •  .       ,, 

ARMER  (ar-mè).  v.  a.  Fournir  d  armes  , 
Armare,  proceder  d'armi.  §.  Revêtir  d  armes 
défensives,  Armare.  §.  Armer,  absolument, 
pour  dire,  lever  des  soldats,  lever  des  troupes, 
Far  levate  di  truppe,  assoldar  gente.  §.  Armer 
un  vaisseau,  pour  dire,  l'équiper,  le  pour- 
voir de  tout  ce  qu'il  faut  pour  la.guerrc ,  Ar- 
mar un  vascello.  §.  Armer,  se  dit  aussi  pour 
signifier,  faire  prendre  les  armes,  exciter 
àia  guerre,  et  fig.  irriter  ,  soulever,  Met- 
ter in  arme  ,  sollevare,  accendere,  inasprire, 
irritare.  §.  Armer,  se  dit  aussi  pour  dire,  gar- 
nir une  chose  avec  une  autre  qui  y  ajoute  de 
la  force,  et  qui  la  met  plus  en  état  de  servir, 
Armare,  porre  V  armatura ,  il  fornimento  ne- 
cessario. C'est  en  ce  sens  qu  on  dit ,  açroer 
un  canon,  y  mettre  le  boulet,  Metter  la  palla 
nel  cannone,  armer  un  fusil,  un  pistolet,  mettre 
le  chien  en  état  de  partir  ,  Allestire  il  gril- 
letto. §.  v.  pr.  S'armer,  signifie  ,  se  munir 
d'armes,  soit  offensives,  soit  défensives,  Ar- 
marsi. Prendre  les  armes  ,  faire  la  guerre  , 
Prender  l'armi,  muover  guerra.  Figure.iient  , 
se  munir,  se  préeautionner  contre  les  choses 
oui  peuvent  nuire  ,  qui  peuvent  incommoder. 
S'armer  contre  le  froid,  contre  la  pluie  con- 
tre le  mauvais  temps  ,  Munirsi  ,  provvedersi, 
ripararsi ,  difendersi.  g.  On  dit  aussi  figure- 
iiienl  ,  à-peu-prés  dans  le  même  sens  ,  s  ar- 
mer  de  courage,  de  patience,  Armarsi  mu- 
nirsi.  S.  v.  pr.  T.  de  manège.  Il  se  dit  d  un 
cheval  qui  appuie  les  branches  de  la  bride 
contre  le  poitrail,  pour  se  défendre  d  obéir  a 
la  main  .   Incapocciarsi. 

ARMET  (ar-mè),  s.  m.  Armure  de  lete, 
casque  des  chevaliers  errants,  sans  visiere  ni 
goraerin,  Elmo  m.,  celata  f . ,  bacinetto  m., 
bailnta  f.  ,  morione  m. 

ARMILLAIRE  (ar-mil-ler),  a.lj.  F.  Il  nest 
d'usage  que  dans  cette  phrase  :  Sphère  ar- 
millare ,  qui  se  dit  d'une  sphère,  composée 
et  bordée  de  plusieurs  cercles,  pour  re- 
présenter la  disposition  du  ciel,  et  le  mouve- 
ment des  astres,  Sfera  armillare. 

ARMILLES  (ar-mil),  s.  f.  pi.  Petites  moulures 
nui  entourent  en  façon  d'anneau  le  chapiteau 
dorique ,  immédiatement  au-dessous  de  ove. 
Ces  moulures  carrées  se  nomment  filets  ou 
listeaux,   lorsqu'au    lieu   de   tourner  circulai- 


renient ,  elles  sont  étendues  en    ligne   droite, 
Listelli  m.  pi. 

ARMILUSTRJ.ES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  Fête 
dans  laquelle  les  armées  Romaines  se  purifiaient, 
Àrmilustro  m. 

ARMJNIANISME ,  s.  masc.  Hérésie  d'Ar- 
minius  partisan  de  la  grâce  universelle,,  Armi- 
nianismo  m. 

ARMISTICE  (ar-mis-tis) ,  s.  m.  Suspension 
d'armes,  c'est-à-dire,  la  cessation  de  tout  acte 
d'hostilité  entre  deux  parties  qui  sont  en  guer- 
re ,   Tregua  ,  suspension  d'armi  f. 

ARMOGAN  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Les  pilo- 
tes se  servent  de  ce  mot  ,  pour  dire,  le  beau 
temps  qui  est  propre  pour  naviguer  ,  Tempo 
fatto   m. 

ARMOIRE  (ar-moar),  s.  f.  Meuble  en  bon, 
dont  le  premier  usage  a  été  pour  serrer  les 
armes  ,  et  qui  sert  à  mettre  toute  sorte  de 
bardes,  Armario,  armadio  m.,  credenza  f. 

ARMOIRIES  (ar-moa-ri),  s.  f.  pi.  T.  de 
blason.  Certaines  marques  propres  et  héré- 
ditaires à  chaque  maison  noble,  peintes  ou 
(iïiirées  sur  l'écu  et  sur  la  coite  d'armes,  Se- 
s/M  ereditar/  di  nobiltà  nelle  famiglie  regolate 
dall'  araldica  ,  ossia  arte  del  blasone  ,  ed  ac- 
cordale o  approvate  dal  Principe.  Arme  ,  in- 
segna, impresa  di  famiglia  o  di  popolo  f,  stem- 
ma ,  scudo  gentilizio  m. 

Armes  ,  armoiries  (  syn.  ).  On  dit  armes 
lorsqu'il  s'agit  de  telles  armes  en  particulier  , 
on  du  blason  de  ces  armes;  1rs  armes  d'Espa- 
»ne:  on  dira  plutôt  armoiries,  si  Ton  consi- 
dère ces  symboles  en  général  et  d'une  ma- 
nière vague.  Er.  général  ,  armoiries  est  le  mot 
propre  de  la  science  ;  armes  ,  celui  de  l'usage 
commun. 

ARMOISE  (ar-moaz),  s.  f.  Sorte  d  herbe 
odoriférante ,  qui  rampe  à  terre ,  et  que  le 
peuple  appelle  herbe  lie  la  St.    Jean  ,    Aile- 

AKM0IS1N  (ar-moa-zèn)  ou  ARMOSIN,  s. 
m.  Taffetas  faible  et  peu  lustré,  Ermisiiio , 
er  Diesino   m.  , 

ARMON,  s.  in.  Une  des  deux  pièces  du  train 
d'un  carrosse  ,  entre  lesquelles  le  gros  bout 
du  limon  est  placé  ,  Uno  di  </uc'  pezzi  di  le- 
gname ,  tramezzo  a'  quali  è  fermalo  il  timone 
d'una  carrozza,  cosciale  m. 

ARMORIAL  (ar-mo-ri-al) ,  s.  ni.  Livre  conte- 
nant les  armoiries  de  la  noblesse  d'un  royau- 
me, d'une  province  ,  Raccolta    d'armi   genlili- 

""aRMORIAL,  ALE,  adj.  Qui  traile,  qui  parle 
d'armoiries  ,  qui  contient  des  armes  de  lamif- 
ié ,  Che  tratta,  che  parla  delle  armi  gentilizie 
delle  famiglie  ,  che  le  contiene. 

ARMORIE,  EE,  part.  Coperto,  dipinto  d'ar- 
mi gentilizie.  V.  son  verbe. 

ARMORIER  (ar-mo-ri-è),  v.  a.  Mettre,  pein- 
dre ,  ou  appliquer    des  armoiries  sur   quelque 


chose  ,  Far,  dipingere  armi  gentilizie.       _ 

ARMOllISTE  (ai-mo-rist) ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  armoiries,  qui  sait  le  blason,  l'enseigne, 
l'écrit,  Colui  che  fa  gli  stemmi,  colui  che  sa 
V  araldica;  scrittore  ,  maestro  d'  araldica. 

ARMURE  (ar-mur),  s.  f.  Les  armes  défensi- 
ves qui  couvrent  et  joignent  le  coips,  comme 
la  cuirasse,  le  casque  etc.,  Armatura,  arma- 
dura  {.,  armi  f.  pi.  §.  Plaques  de  fer  qu  on  at- 
tache à  un  aimant,  et  qui  en  augmentent  les 
forces  ,   Corredo  della  calamita  m. 

ARMURIER  (ar-mu-riè),  s.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique,  qui  vend  des  armes  ,  Armajuolo  m. 

ARNALTE  (ar-nah),  s.  m.  Sorte  d  arbre  des 
Indes  Orientales,  Spezie  d'albero  dell  Indie 
Orientali.  D 

ARNO  DES,  s.  m.  pi.  Rhapsodes,  Rapso- 
di ni.  pi.  ,_     .       .  „ 

ARODE,  T.  de  comm.  V.  Arrobe. 

AROMATE  (a-ro-mat),  s.  m.  Drogue  odori- 
férante, Ar ornato,  aromo  m.,  spezieric  f.  pi.,  prò- 

^""Aròinate,  parfum  (syn.).  V aromate  est  le 
corps  d'où  s'élève  l'odeur,  le  parfum  est  1  o- 
deur  qui  s'élève.  Parfum  se  prend  aussi  pour 
le  corps  qui  parfume;  mais  aromate  ne  se  dit 
jamais  de  l'odeur  même.  L'aromate  appartient 
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uniqtiementjiu  règne  végétal;  tes  pœfums  sont  f  informa  d'arco.  §.  On  appelle  cheval  arqué,un  |  dal  cuore,  dall'  animo  ,    dalla   mente.  On  die 

dans  le    même    sens  .    s'arracher    d'à 


tirés  fies  différents  règnes. 

AROMATIQUE  (a-ro-ma-tich),  ad),  des  d.  g. 
Qui  est  de  la  nature  des  aromates,  qui  a  l'o- 
deur des  aromates  ,  Aromatico  ,  della  natu- 
ra ,  dell'  odore  degli  aromi. 

AROMATISATiON  (a-ro-ma-ti-za-sion),  s.  f. 
L'action  d'aromatiser  ,  Lo  aromatizzare. 
AROMATISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AROMATISER  (a-ro-ma-ti-ze)  ,  v.  a  Mèler 
des  aromates  avec  quelque  chose  ,  Aromatiz- 
zare  ,  dar  sapore  ed  odore  d' aiomalo,  condii' 
con  aro/nato. 

AROMATITE,  s.  f.  T.  d'Usi,  nat.  Pierre 
précieuse,  d'une  substance  bitumineuse,  et  fort 
ressemblante  par  sa  couleur  .et  son  odeur  à  la 
myrrhe  A,    Arumalite  f. 

AROME,  s.  m.  T.  de  chim.  Principe  odorant 
d'une  plante  ,  Aromo,  spirito  rettore,  principio 
odori/èro  m. ,  soluzione  d'  olio  volatile  nel- 
V  acqua  f. 

ARONDK,  s.  f.  Il  signifiait  hirondelle  ,  Ron- 
dine f.  g.  Aujourd'hui  il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase,  A  queue  d'aronde,  qui  est 
une  entaille  dans  le  bois,  faite  en  forme  de 
queue  d'hirondelle,  plus  large  en  dehors  qu'en 
dedans  ,  A  coda  di  rondine. 

ARONDELAT  (a-rondlà),s.  m.  Le  petit  de 
l'hirondelle     Rondinino  m.,  rondinetlai. 

Al'.ONDELIÈRE.s.  f.  T.  de  botan.  Nom  d'une 
plante,  autrement  dite  Chelidonie.  V.  ce  mot. 
ARONDELLE.  s.  f.  Hirondelle,  Rondine  f. 
§.  T.  de  mar.  On  appelle  Arondelles  de  mer 
les  briganlins,  les  pinasses  et  autres  vaisseaux 
médiocres  et  légers,  Rondini  di  mare  f.  p|.  g.  T. 
de  pèch.  Arondelle,  ou  Harourllc,  rorde  fine 
sur  le  sable  garnie  d'hameçons,  Fune  attaccata 
si, Ila  spiaggia    e   puerilità  di  ami. 

ARQNDlNACÉÈ,  s.  et  adj.  f.  Piante  de  la 
famille   des   roseaux  ,  Arondmacea. 

AlìOUE.  s.  f.   T.  de  comin.  V.  Arrobe. 
ARPAGÉ  (ar-paj),  s.  m.  Enfant  mort  au  ber- 
ceau ,  Fanciullo  morto  appena  nato. 

ARPâJLLEUR  (arpa-glieitr),  s.  m.  Celui  qui 
cherche  l'or  sur  les  borda  des  rivières  parmi 
les  moites  de  terre,  et  qui  tâche  de  découvrir 
les  mines  ,  Colui  che  cerca  /'  oro    ne"1  fiumi  e 


nelle  miniere. 
ARPEGE,  s.  m 


T.  de 


mus.  Leçon,  exemple 
d'arpégcnient.  Lezione,  esempio  di  arpeggio 

ÀRPÉ&EMlSNT  (ar-pe-j-mau).  s.  m.  T.  de 
mus.  Manière  de  frapper  successivement  et  ra- 
pidement tous  les  sons  d'un  accord,  au  lieu 
de  les  frapper  à  la  fois  ,  Arpeggio  m. 

ARPEGER  (ar-pe-jè),  v.  n.  T.  de  mus.  Faire 
des  arpégements,  Arpeggiare,  toccare  con  ve- 
locità le  corde  il' una  medesima  consonanza  , 
BCarabillave.  Arpéger  signifie  aussi  jouer  d'un 
Molon  en  touchant  immédiatement  avec  un 
doigt   les   cordes   de  l'instrument. 

ARPENT  (ar-paii),  s.  m.  Étendue  de  terre, 
Contenant  ordinairement  cent  perclus  de  Su- 
perficie, Jugera  ni.,  misura  di  turi  a  così  dit- 
ta, perche  in  un  giorno  si  può  arare  da  un 
pajo  <li  lori;  campo  in.,  bubulca  ,  bifolca  , 
Inimicata  (.  §.  Large  et  longue  scie  dont  on 
fait  Usage  dans  les  chantiers  des  ports,  Specie 
di  sega  larga  e  lunga  f. 

ARPENTAGE  (ar-pau-la  j),  s.  m.  Mesurage 
des  terres  par  arpent,  agrimensura  f,  misura 
de'  campi,   boschi  ed  ali  re  proprietà  rurali 

Ali  PI  VI  E,   ÉK,  part.  V.  son   verbe. 

ARPENTER  (ar-pan-lé) ,  v.  a.  Mesurer  des 
tèrrea  par  arpent,    ou  autrement.    Misurare, 

livellare  ,  prender  le  dimensioni.  §.  lig.  Mar- 
cher vite  et  ;',  grands  pas  ,  Camminare  velo- 
cemente.  Il  est   du  style  familier. 

ARPENTEUR  (ar-pau-teur)  ,  s.  m.  Homme 
qui  lait  son   état   de   mesurer   et   d'arpenter  les 

terres»  quand  il  est  nommé  par  justice,  Agri- 
memore,  misuratore  m 

ARPENTÊU8E  (  ar-pan-teuz  ),  s.  f.  Espèce 
de  chenille  appela  autrement  Géomètre  ,  nui 
marche  en  ropproohont,  puis  en  écartant  sa 
«ueucdlJM  lete,  Aorta  dibruchi  di  corpo 
limgniisiuio.  ' 

AllOlli:,  ÉE  (ar-ché),  pari.  V.  son  verbe.  §. 
id).  Courbe  en  arc,  en  cintre,  Arcualo,  piegalo 
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heval  qui  fléchit  le  genou  dans  le  repos,Ca 
j  vallo  che  stando  fermo  tien  piegalo  il  ginocchio. 
ARQUEBUSADE  (arc-bu-zad) ,  s.  f.  Coup 
d'arquebuse,  Archibugiata,  archibusata\.%.  Eau 
d'arqurbusade,  eau  composée,  dont  on  se  sert 
contre  les  coups  de  feu,  Acqua  buona  per  le 
ferite  dell:  armi  da  fuoco. 

ARQUEBUSE  (arc-buz) ,  s.  f.  Arme  à  feu 
qui  se  porte  sur  l'épaule  ,  et  qui  consiste  en 
un  long  canon  de  fer  ,  monté  sur  un  fût  de 
bois,  et  garni ,  vers  la  culasse  ,  de  toutes  les 
pièces  nécessaires  pour  faire  feu,  Archibugio, 
archibuso,  arcobugio  m.  g.  Arquebuse  rayée  , 
arquebuse  dont  le  canon  est  rayé  par  de- 
dans, Archibuso  rigalo  m.,  canna  rigala  f. 
g.  Arquebuse  à  croc,  sorte  d'arquebuse  dont  le 
canon  est  si  gros  et  si  pesant,  qu'on  ne  s'en 
sert  guère  que  pour  tirer  derrière  les  murail- 
les d'une  place ,  Spingarda  f.  g.  Jeu  d'ar- 
quebuse, lieu  où  s'assemblent  les  compagnies 
d 'arquebusiers  pour  s'exercer  à  tirer,  Luogo  dove 
gli  archibusieri  si  esercitano  a  tirar  Tarcliibuso. 
ARQUEBUSE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
AKQUEBUSER  (arc-bu-zé),  v.  a.  Tuer  à 
coups   d'arquebuse,  Arcibugiare. 

ARQUEBUSERIE  (arc-bùz-r!) ,  s.  f.  Le  mé- 
tier d'arquebusier,  L'arte  di  lavorare  archibusi. 
ARQUEBUSIER  (fle-c-Z>«--*'é),  s.  m.  Celui  qui 
est  armé  d'une  arquebuse,  Archibusierem.  g.  Ou- 
vrier qui  fait  des  arquebuses,  et  toutes  sortes 
d'armes  à  feu  portatives  ,  Archibusiere ,  colui 
che  fabbrica  armi  da  fuoco,  arma/itolo  m. 

AKQUER  (ar-ché),  v.  a.  Courber  en  arc,  en 
cintre.  Piegare  in  arco.  g.  v.  n.  Se  courber  en 
are,  Archeggiare,  piegare  informa  d'arco.  11  se 
dit  des  poutres,  d'un  navire  dont  la  quille  fait 
arc:  cette  poutre,  ce  navire  arque,  g.  Fléchir. 
Piegare,  cèdre,  g.  v.  pr.  S'arquer,  Piegarsi  in 
j'ornia  d'arco  ecc. 

ARQUE  T  (ar-chè),  s.  m.  T.de  papet.  Chas- 
sis  de  corde,  appelé  autrement  couloir,  ou  ci- 
vière, sur  lequel  on  étend  un  drap  pour  pas- 
ser la  mite  aiaut  de  l'employer,  Colatola  f. 
ARRACHE,  EK,  part,  et  adj.  V.  son  verbe, 
g.  T.  de  blason.  Il  se  dit  des  arbres  et  des  plan- 
tes dont  les  racines  sont  découvertes,  et  de 
tout  ce  qui  parait  en  lambeaux  et  avo'r  souf- 
fert quelque  violence,  Schiantato,  strappalo 
ARRACttEMENT  (a-ra-,c-man)  ,  s.  m.  Ac- 
tion de  la  pei  sonne  qui  arrache  quelque  chose. 
Strappamento,  sveltimento  in.  g.  T.  d'irci, il. 
On  appelle  arrachements,  les  pierres  d'attente 
pi  un  laisse  alternativement  pour  faire  liaison 
Uvee  un  mur  qu'on  veut  joindre  à  un  autre  . 
Vaddantèllauna.  g.  On  appelle  aussi  arrache- 
ments d'une  volile,  Ics  endroits  par  où  elle 
commence  à  se  former  en  cintre,  ce  qui  est 
au-dessus  de  l'imposte,  Spigoli,  peducci  delie 
volte  111.    pi. 

ARRACHE-PIED  (D),  éxpr.  adv.  Tout  de 
suite  .  sans  iiiterniission  ,  san.,  discontinuer  son 
travail.  Il  est  familier.  Subito ,  di  seguito,  senza 
interruzione. 

ARRACHER  (a-ra-scé),  v.  a.  Détacher  avec 
effort  ce  qui  tient  à  quelque  chose.  Ole.  de 
force    (fuciline    chose.   Slra/i/ntre.   sveli,  re 


qurlqiM 


appare. 


si, ai: 
quel 


on  a 

qual- 


_,..t, «.-.  y.  i/eiourner,   arracher  .. 
qu'un   de   l'étude,   du   jeu  ,     Distogliere ,  strap- 
pare,   g.    Soustraire,    arracher    quelqu'un  à  la 

'•  •   SomWTR    g.    Arracher   des   soupirs,   des 

larmes,  faire  pousser  de»  soupirs,  faire  couler 
des  larmes.  Strappare  i  sospiri  ,  /,.  /„..,./_ 
me  ,  costringere  a  sospirare  ,  a  piangere,  g. 
Arracher  de  l'argent  de  quelqu'un,  tirer  avec 
peine  de  l'argent  de  quelqu'un  à  qui 
drnil  d'en  demander  ,  Cavar  danaro  da 
c/uduno.  g.  On  dit  aussi,  du,,  homme  quii 
veut  point  parler,  qu'il  faut  lui  arracher  les 
paroles  de  la  bouche,  Cavar  le  parole  di  boera 
a  uno.  g.  T.  de  chap.  Arracher  la  jarre ,  tirer  ou 
óter  le  long  poil  luisant  qui  l'aperçoit  sur  toute 
la  superficie  des  peaux  de  castor,  Accoppa- 
re, g.  fig.  Avoir  par  quelque  moyen ,  tirer 
adroitement,  Ottenere,  tirar  con  destrezza,  g. 
Avoir  avec  peine,  à  force  .le  travail  ,  Conse- 
guire con  pena,  con  fatica,  g.  v.  pr.  Se  détacher 
du  cœur,  de  l'esprit,  du  souvenir,  Strapparsi 


même  sens,  s'arracher  d'auprès  de 
quelqu^un,  Togliersi,  divellersi  da  canto  a  qual- 
cuno, g.  S'arracher  à...,  se  soustraire  à....,  s'af- 
franchir de..., Distaccarsi,  divincolarsi,  liberarsi. 
g.  Se  l'arracher,  se  le  disputer,  en  parlant 
d'un  homme  fort  recherché,  d'un  ouvrage 
nouveau  etc.,  Rubarselo,  disputarselo  ec.  g.  6a 
dit  fig.  et  proverb.,  11  vaut  mieux  laisser  son 
enfant  morveux  que  de  lui  arracher  le  nez, 
Fai  meglio  tollerare  un  picciol  male  ,  un 
lieve  difetto,  che  ricori-ere  ad  wi  rimedio  vio- 
lento che  potrebbe  cagionare  un  male  maggiore. 
Arracher,  ravir  (syn.).  On  arrache  un  ar- 
bre .  une  dent ,  un  clou  ,  une  fille  des  bras 
de  sa  mère  ;  on  ravit  des  biens  ,  une  proie , 
des  choses  mal  gardées.  L'importunité  arrache 
un  consentement ,  la  subtilité  le  ravit. 

ARRACHEUR  (a-ra-sceur)  ,  s.  m.  Qui  arra- 
che, qui  tiie  avec  force.  Il  n'est  usité  qu'en 
ces  phrases:  Arracheur  de  dents,  Cavadenti  m. 
Arracheur  de  cors  ,  Colui  che  spicca  i  calli. 
g.  On  dit  prov.,  d'un  homme  qui  a  accoutu- 
mé de  mentir,  qu'il  ment  comme  un  arracheur 
de  dents  ,  Bugiardone  m. 

ARRACHE  USE  {a-ra-sceûz)  ,  s.  f.  Celle  qui 
arrache  ou  épluche  la  jarre  des  peaux  de  cas- 
tor ,  Donna  che  accoppa  il  pelo  vano  al  ca- 
storo. 

ARRACHIS  (a-ra-sci),  s.  m.  T.  deaux  et 
forêts.  Enlèvement  frauduleux  du  plant  des 
arbres,  Divellimenlo , sradicamento  de'boschi gio- 
vani m. 

ARRAISONNER  (a-rè-zo-né) ,  v.  n.  Vieux 
mot.  V.  Raisonner. 

ARRANGÉ,  ÉE,  part.  Assettato,  acconcio,  ec. 
V.  son  verbe,  g.  fig.  Il  se  dit  d'un  homme  qui 
a  de  l'ordre  ,  soit  dans  ses  affaires ,  soit  dans 
sa  conduite,  soit  dans  sa  maison,  Uomo  ben 
regolalo  ,  che  si  regola  bene. 

MUWNGEMENT  (a-ran-f-man),  s  m.  Ordre, 
état  de  ce  qui  est  arrangé,  Acconciamento, 
assetto,  assettamento  m.,  disposizione  f.,  di- 
sponimento ,  ordine  m.  g.  La  disposition  et 
l'ordre  qu'on  observe  dans  un  discours,  en 
mettant  chaque  terme  à  la  place  qui  lui  con- 
vient, Ordine  m.,  disposizione,  collocazione  f.  g. 
Prendre  des  arrangements  ,  prendre  des  me- 
sures pour  finir  une  affaire,  Pigliar  le  giuste 
misure  per  terminar  un  affare,  g.  Conciliation, 
Componimento  ni.,  conciliazione"  f.,  accomoda- 
mento m. 

Arrangement,  ordre  (syn.).  L'arrangement 
consiste  dans  les  dispositions;  ì'ordre  est  le 
résultat  de  l'arrangement. 

ARRANGER  (a-ran-jé),  v.  a.  Mettre  dans 
1  ordre  convenable,  Assettare,  acconciare, 
ordinare  ,  disporre ,  metter  in  ordine,  in  sesto. 
g.  Accornoder,  établir,  mettre  en  bon  ordre, 
Accomodare,  aggiustare,  ordinare,  disporre, 
porre  in  buon  ordine,  in  assetto,  g.  Arran"cr 
quelqu'un,  le  maltraiter,  AfW/eat/are  uno,  accon- 
ciarla per  le  feste,  g.  v.  pr.  S'arranger  chez  soi, 
mettre  ses  meubles  en  ordre,  rendre  sa  mai- 
son propre  et  commode,  Acconciarsi  ,  acco- 
ia, riarsi  bene  in  casa.  g.  On  dit  ,  s'arranger 
ensemble,  pour  dire  s'accorder:  Arrangez-vous, 
Mettetevi  d'accordo:  cl  dans  ce  sens  on  dit 
arranger  une  affaire,  pour  dire,  l'accommoder, 
la  ici  nnner  à  l'amiable,  Accomodare,  aggiu- 
stare, comporre,  g.  On  dit,  s'arranger  pour.., 
disposer  ses  actions  pour...  ,  Apparecchiarsi , 
mettasi  in  punto,  in  assetto  per... 

Arranger,  ranger  (syn.).  Arranger,  c'est 
assigner  aux  choses  le  rang  qui  leur  convient; 
il  finit  pour  cela  une  opération  de  l'esprit. 
/jauger  c'est  placer  ou  replacer  les  choses  dans 
l'ordre  déterminé  par  leur  arrangement  ;  il  ne 
faut  qu'un  acte  physique,  c'est  une  décision 
à  exécuter, 

ARRAS,  s.  m.  Espèce  de  perroquet  qui   se 
trouve  dans  la  Guadeloupe,  et  qui    est    plus 
grand  que  les  perroquets  ordinaires  t  Spezie  di 
pappagallo  della   Guadalupa. 
ARKASEMENT.  V.  Arasement. 
AKKASKR.  V.  Araser. 
ARKIvN  I  E  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ARRENTEMElVT  {n-rant-man  ) ,    s.  m.  Ac- 
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tion  île  donner  à  rente,  Pigione  f .  ,  affitto, 
appigionamento  m.,  io  appigionar*,  dare  a  pi- 
MMW,  a,/  a///«o.  g1.  Pour  l'action  de  prendre 
a  renie,  Pigliar  a  pigione,  ad  affìtto,   pigliai' 

sopra  di  sé   raccolta,   ri-catto,   collezione. 

ARRENTEH    (*ww*-ié),    *•    a.    Donner., 

prendre  à  rente  quelque  héritage,  on  quel- 
que pièce  <lc  iene,  de  vigne  eie  Affittare, 
appigionare ,  prendere ,  dire  a  pigione,  ad 
affitto  .  ad  appalto,  accentare. 

ARRERAGE K  (a-rc-ra-jc)  ,  v.  n.  Devoir 
beaucoup  d'arrérages,  Esser  in  debito  di  a** 
re  irati  ,  esser  difettivo  nel  pagamento  dei  fratti 
decorsi.  g.  v.  pr.  S'arrérager,  s'accumuler,  en 
parlant  des  rentes  qui  ne  sont  pas  payées, 
L'  ingrossarsi  di  una  somma  di  debito  a  forza 
di  non  pagarne  a  suo  tempo  gl'interessi  o  le 
rate. 

ARRÉRAGES  (a-re-ra-j).  s.  ni.  pi.  Ce  qui 
est  dù  ,  ce  qui  est  celui  d'un  revenu,  dune 
rente,  d'un  loyer,  d'une  ferme,  L'arretrato  in., 
frulli  .   interessi  decorsi  e  non  pagati  ni.   pi. 

ARRESTATION,  s.  f.  L'action  d'arrêter 
quelqu'un,  de  l'cmpécher  de  continuer  une 
route,  prise  de  corps,  action  d'appréhender 
au  corps,  état  de  celui  qui  est  anele,  L  arre- 
star uno  ,  arresto   m. 

ARRÊT  (a-ré),  s.  m.  Jugement  d'une  cour, 
d'eue  justice  souveraine,  par  lequel  une  question 
de  fait  ou  de  droit  est  décidée,  Decreto  m., 
sentenza ,  ordinanza  f.  g.  Pour  saisie.  V.  ce 
mot.  g.  Mettre  aux  arrêts  ,  c'est  défendre 
à  un  homme  de  sortir  du  lieu  où  il  a  reçu 
ordre  de  rester,  Proibire,  vietar  V uscita  d'un 
luogo  a  qualcheduno ,  assegnargli  la  casa  pro- 
pria ,  una  citta  ,  o  altro  luogo  per  prigione. 
g.  T.  à l'armar.  Petite  piece  de  1er  dans  les 
armes  à  feu  qui  empêche  qu'elles  ne  se  lâ- 
chent, Ferro  die  contiene  le  armi  da  fuoco, 
perchè  non  scattino.  g.  T.  dhorlog.  Pièce  qui 
empêche  que  le  mouvement  n'aille  trop  vite, 
pardo  che  serve  a  rallentare  il  movimento  d'un 
oriuolo.  g.  T.  de.  chevalerie.  Pièce  du  harnais 
sur  laquelle  le  chevalier  appuyait  et  arrêtait  sa 
lance,  Resta  f.  S-  T.  decouturerie.  Gance  ou  fils 
lublés  pour  empecb.ee  qu  une  etolfe  ne  so 
déchire,  V.  Bride.  §;  T.  de  chasse.  Action  du 
chien  couchant,  qui  s'arrête  quand  il  sent  le 
Obier,   l'erma  f.  ,  fermo   m. 

ARRÊTE  (a-rèl),  s.   f.    Obstacle,  Ostacolo, 
impedimento  ,  inciampo  m. 

ARRÊTÉ  (a-rè-té),  s.  m.  Decisione,  or- 
dinanza, risoluzione  presa  dal  Governo  ri- 
guardo all'  osservanza  delle  leggi ,  vi  forza 
del  potere  che  gli  dà  la  costituzione  dello  sta- 
lo. In  oggi  non  dicesi  che  di  quegli  atti  ,  coi 
quali  i  Prefetti  e  i  Maires  ordinano  V  esecu- 
zione delle  leggi  ,  o  dei  regolamenti  di  ammi- 
nistiazion  pubblica,  e  ne  prescrivono  il  nudai 
o  coi  quali  i  Consigli  di  Prefettura  decidono 
sulle  contestazioni  di  loro  competenza,  g.  Réso- 
lution prise  dans  une  compagnie.  Decreto  m.,or- 
dinanzd,  decisione,  risoluzione  presa  f.  g.  Ar- 
i,i,-  de  compte,  règlement  de  compte,  Conto 
saldato  ,  conto  approvato   ni.  _ 

ARRÊTE,  I.K,  part.  V.  son  verbe.  §  1  ■  ae 
peint.  On  dit  qu'un  deailU  est  arrêté,  lorsque 
les  contours  en  sont  déterminés  avec  justesse 
et  sain  indécision,  Disegno  i  cui  contorni  sono 
foui  con  esaltezza,  g.  t.  de  bla».  11  »e  «ht  d  nn 
animal  qui  est  sur  ses  quatre  pieds,  sans  que 

I  un    avance   devant    l'autre  ■    P'ermo. 

\  i.r.l.  I  E-BOEUF  (  arct-l.cuf) ,  s.  m.  autre- 
ment BUGRANDE  ou  BUGRANE  s.  I.  Herbe 

avant  plusieurs  longues  racines  qui  arrêtent 
Ici  bosufi  quand  îhv  labourent,  Anomde,  bona- 
ara  ■  bulinaci .  buUmaca  I. 

ARRÊTE-BOIS  (a-rei-boa),  s.  m.  Crochet 
d'établi .  Granchio  m, 

ARRETER  (a-ré-té),  v.  a.  Empéchjwla  conti- 
nuation d'un  mouvement,  le  cours,  le  progres 
quelque    chose ,    l'édoulemenl    de  quelque 

liqueur.    Arrestare  .  fermare,    impedire,    Iralte- 

,,.:,-.  ritenere.    '.',•  arrêter  les   jeux,   les    i<- 
u,  quelque   chose,  regarder   fixement, 

Fermarlo  sguardo. fissarlo  in  una  cosa,  mirar 
fiso.  '/.  ArrétfiT  M  pensée  sur  quelque  chose  , 
réfléchir  avec  attention  .  fermarsi  col  pensiero 
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su  qualche  cosa.  g.  T.  de  chasse.  On  dit  qu'un 
chien  ariete  des  perdrix,  des  cailles,  ou  abso- 
lument, qu'il  arrête,  pour  dire,  que  quand  il 
rencontre  des  perdrix  ,  des  cailles  ,  il  s  anele 
et  marque  par  là  au  chasseur  où  elles  sont  , 
Cane  che  ferma  le  pernici,  le  quaglie.  g.  Em- 
pêcher quelqu'un  d'agir,  île  _faire.de  conti- 
nua- ce  qu'il  avait  commencé,  Trattenne  , 
impedire,  fermare,  ritenere,  arrestare,  g.  Sai- 
sir pir  voie  ile  justice,  Arrestare,  firmare. 
g.  Prendre  prisonnier,  Arrestare,  catturare. 
g.  Arrêter  un  laquais,  un  cuisinier,  le  re- 
tenir àson  service.  Prendere  al  suo  servizio. 
g.  Arivlrr  une  maison;  un  carrosse  etc.,  c'est 
s'en  assurer  pour  son  service,  pour  son  usage, 
pour  si  commodité  ,  Fermar  una  casa  ,  una 
carrozza,  affittarla,  assicurarsene,  g.  Résoudre, 
déterminer  quelque  chose,  demeurer  d'accord 
de  faire  quelque  chose,  en  convenir,  Risol- 
vere, decidere,  fermare,  stabilire  ,  proporsi  di 
fare,  di  dire  ec.  g.  Arrêter  un  compte,  des 
parties,  régler  un  compte,  régler  des  parties, 
Aggiustar  un  conto,  delle  partile,  g.  v.  pr.  S'ar- 
rêter ,  cesser  d'aller,  demeurer  en  lieu,  Ar- 
restarsi, fermarsi,  sostare,  trattenersi ,  soffer- 
marsi, far  allo.  §.  Tarder,  s'amuser,  être 
quelque  temps  dans  un  lieu  sans  en  bouger  , 
Fermarsi,  trattenersi,  g.  Se  contenir,  cesser  de 
faire  quelque  chose,  Cessar  di  fare,  fermarsi, 
desistere.^.  Avoir  égard,  faire  attcntiou,il  ne  faut 
pas  s'arrêter  à  ce  qu'il  dit,  Non  bisogna  fer 


Ann 


marsi ,  badare,  stare  a  quel  eh' ei  dice.  Il  ne 
faut  pas  s'arrêter  à  des  bagatelles,    Non  con 


.......  j—.-  ~-.. -  ^  . 

vieil  trattenersi ,  baloccarsi,  por  mente  ad  ine- 
zie, a  bagattelle,  g.  S'arrêter  à  .  .  .,  se  fixer,  se 
déterminer  à  .  .  ,  Deliberarsi,  determinarsi  di-.. 
g.  T.  de  jardin,  v.  a.  Empêcher  un  arbre  ou 
ime  palissade  de  monter  liant,  Tagliare  sco- 
ronando un  albero  che  monta  troppo  alto.  g.  T. 
de  maçonn.  Assurer  une  pierre  à  demeure,  ma- 
çonner des  solives  etc.  ,  sceller  en  plâtre  ,  en 
ciment,  en  plomb  etc.  ,  Fermare. 

Arrêter,  retenir  (syn.)    Arrêter  est    l'effet 

de    l'action  ;    retenir,  est    l'action    même.    On 

n'arrête  qu'un  objet  déjà  en   mouvement,  on  le 

relient  avant  que  le  mouvement  commence. 

ARRÊTISTE l      (a-rê-iist)      i  i.  m 

ARHETOGRAP11E  I    (a-re-to-grqf)    \ 
Compilateur,   ou    commentateur    d'arrêts,    de 
déclarations    etc.  ,    Compilatore ,     raccoglitore 
d'arresti,  di  decreti,  di  sentenze  m. 
ARRHÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
A  li  K  H  E  M  E  NT  ou  ENARKHEMENT  (drrman, 
an-drr-mau) ,   s.  m.   T.    de   comm.  Convention 
pour  l'achat  de  quelque  marchandise  ,  sur    le 
prix  de    laquelle    on  paie    quelque  chose    par 
avance,   Caparramenlo  va. 

ARKIILK  (ar-ré)  ,  v.  a.  S'assurer  de  quel- 
que chose  en  donnant  des  arrhes  ,  Innarra- 
re ,  {narrare,  comperar  dando  l'arra,  la  ca- 
parra, caparrare. 

ARRHES  (drr).  s.  f.  pi.  L'argent  qu'on  donne 
pour  assurance  de  l'exécution  d'un  marche,  et 
que  l'on  perd,  si  le  contrat  n'a  pas  lieu  parla 
faute  de  celui  qui  les  a  données.  Arra,  ca- 
parra tè,  pegno  che  il  compratore  dà  al  vendi- 
tore per  comprovare  che  la  vendila  è  sta/alita, 
e  che.  si  perde,  Ove  il  contrailo  non  abbia  ef- 
fetto, g.  (ig.  Assurance,  Pegno,  seguo  in.,  ca- 
parra ,  testimonianza  f.  Recevez  ee  petit  pré- 
sent   pour  arrhes  de  ma  bonne  volonté. 

ARRIÈRE  (a-ri-ér),  s.  ni.  L'arrière  d'un  vais- 
seau,  c'est  la   Poupe.  V.  ce  mot. 

ARRIÈRE  (u-ri-er)  ,  adv.  En  demeure,  en 
retard  ■  on  dit.  qu'un  trésorier,  qu'un  fermier  ekt 
en  arrière,  pour  dire,  que  le  temps,  le  terme 
où  il  était  obligé  de  payer,  est  déjà  passé, 
Essere  indebitato ,  fallo  debitore,  non  pagare, 
estere  uucor  debitore,  non  pagare  alla  scadenza. 
(In  «hi  familièrement,  en,  arrière  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  en  l'absence  de  quelqu'un  : 
,|  i,,,-  lune  en  présence  ,  et.  il  lue  déchire  en 
arrière,  Mi  loda  in  faccia  ,  e  di  dietro  mi 
tartassa,  g.  On  dit  fig..  qu'une  affaire  ne  va 
ni  en  avant  ni  en  artière  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
est  toujours  dans  le  même  état,  L'affare  non 
va  ne  avanti  ne  indietro,  g.  l'.n  reculant:  faire 
deux  pas  en  arrière,  Fare  due  passi  indietro. 


g.  Derrière  soi  :  regarder  en  arrière.  Guardarsi 
dietro,  g.  Loin  d'ici:  arrière  ceux,  eie.  Lungi, 
indietro  coloro  ecc.  g.  Arrière  ,  est  aussi  une 
préposition  inséparable  qui  se  joint  à  un  autre 
mot  ,  pour  faire  siguificr  à  ce  mot  quelque 
chose  de  postérieur,  qui  est  derrière:  elle  est 
opposée  _à  avant.  V.  les  mots  qui  suivent. 

ARRIÉRÉ,  s.  m.  Dette  qu'on  ne  paie  pas  , 
Debito  che  non  è  pagalo,  g.  Dette  publique 
dont  le  paiement  e»l  remis  à  une  epoque  in- 
déterminée ,  Debito  pubblico  il  cui  pagamento 
é  sospeso  per  un  tempo  indeterminato   va. 

ARRIÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  T.  de 
comm.  11  se  dit  d'un  négociant,  d'un  marchand, 
lorsqu'il  ne  paie  pas  régulièrement  ses  lettres 
de  change,  billets,  promesses,  obligations  et 
autres  dettes ,  et  que  ,  pour  ainsi  dire  ,  il  les 
laisse  en  arrière  ,  Indebitato,  carico  di  debiti. 
ARRIÈRE-BAN  (a-ri-èi--ban),  s.  m.  Assemblée 
de  ceux  qui  tiennent  des  fiefs ,  ou  qui  ,  sans 
tenir  des  fiefs  ,  sont  gentilshommes,  convoquée 
par  le  prince  pour  le  servir  à  la  guerre,  Ul- 
timo bando  m. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE  (a-ri-èr-bà-tich),  s.  f. 
Boutique  de  plain-pied  après  la  première,  Dot- 
tega  di  dentro  f.,  fondaco  m. 

ARR1ÈRE-CAPTE  (  a-ri-èr-capt  )  ,  s.  m. 
Foce  derivata  da  acapte  ,  e  praticata  nella 
Linguadocca  e  nella  Guienna  in  vece  di  relief 
o  rachat  praticali  altrove:  è  un  diritto  fis- 
sato al  doppio  dell'acapte,  compresovi  il  censo 
ordinario.  Il  diritto  (i'ae.aple  era  posto  in  vi- 
gore per  la  morie  d'  un  feudatario  diretto  ,  e 
(fucilo  cfcZZ'arrière-capte  per  la  morte  del  teni- 
mantario  :  né  l'uno  né  l'altro  di  questi  diruti 
apparteneva  essenzialmente  agli  appalti  a  cen- 
so, ma  doveau.o   stipularsi  espressamente. 

ARRIÈRE-CAUTION  (a-ri-èr-co-sion),  s.  des 
d.  g.  Caution  de  la  caution,  Malleveria  pre- 
stata da   un  lerzo  al  mallevadore  f. 

ARRIÈRE-CHANGE  (a-ri-ér-scian-j),  s.  in. 
C'est  la  même  chose  que  l'intérêt  des  intérêts, 
L'  interesse  dell'  interesse  m. 

ARRIÈRE-CORPS  (  a-ri-èr-cor  ) ,  s.  m.  T. 
d'archk.  La  partie  d'un  bâtiment  qui  cBt  der- 
rière une  autre,  Parli  dell'edificio  meno  avan- 
zale. 

ARRIÈRE-COUR  ( a-ri-èr-cur  ) ,  s.  f.  Petite 
coiir,  qui  dans  un  corps  de  bâtiment,  sert  à 
dégager  les  appartements,  //  cortile  di  dietro  m. 
ArÏÏUÈRE-FAIX  (a-ri-èrfè),  s.  ni.  Les  mem- 
branes où  l'enfant  e=t  enveloppé,  et  qui  sor- 
tent de  la  matrice  après  l'enfantement ,  Se-; 
condina  f.,  secondo  parlo  m. 

ARRlEhE-FEU.tfiER  (a-ri-èr-fer-mie) ,  s.  m. 
Subaffiituale  m. 

ARRIÈRE-!' IEF  (a-ri-ér fief),  s.  m.  ricf.nou- 
vant  d'un  autre  Rcf,  Feudo  dipendente  da  un 
altro  fendo   m.  ,„"'''; 

AlÙUÈl'iE-FLEUR,  s.  f.  Reste  de  fleur  qu  on 
a  omis  d'enlever  de  dessus  les  peaux  en  les 
affleurant,,  Quel  bacio  che  resta  sopra  le  pelli 
dopo  che  si  sono  scalfite,  g.  Fleur  qui  vient 
après  sa  saison,  Fiore  tardivo,  serotino  t. 

ARRIÈRE-GARANT  ,  s.  m.  Garant  du  ga- 
rant     Mallevadore  del  mallevadore  m. 

ARRIÈRE-GARDE*  s.  f.  La  dernière  partie 
d'une  armée  marchant  en  bataille,  Retroguar- 
dia f,  relroguardo  m. 

ARRIÈRE-GOÛT.  s.  m.  Goût  désagréable  que 
laissent  dans  la  bouche  certains  aliments,  cci  lai- 
nes liqueurs,  Sapore  disaggradevole  che  lascia 
una  vivanda,  un   liquore. 

AIUUÈRE-LIGNE,    s.  f.  T.  dartmilit.    Se- 
conde ligne    d'une  armée    séparée  de  la    pre- 
mière d'environ  3oo  pas,  Seconda  linea  t. 
ARRÌÈRE-MAIN,  s.  ra.  Coup  du  revers  de 


la  main,  mot  qui  n'est  guère  d  usage  nu  au  , eu 
de  la  paume  ,  où  Ton  dit,  j'ai  gagne  la  partie 
par  un  bel  arrière-main,  Rovescione  ,  mauro- 
leselo,  marroneto  m.  g.  On  dit  au  même  ,eu 
et  au  fleur.,  d'un  homme  qui  joue  bien  du  re- 
vers de  la  raquette  ou  du  battoir,  qu  il  a  1  ar- 
rière-main belle,  Egli  dà  i  rovescioni  a  ma- 
raviglia, g.  T.  demaréch.  et  de  manège,  s.  t.  1  ont 
le  train  de  derrière  du  cheval  ,  La  parte  po- 
steriore del  cavallo  ,  cioè  groppa ,  schiena  e 
anche  f. . 
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ARRIÈRE-NEVEU,  s.  m.  Le  fils  du  neveu,  ]  et  par  opposition    au  jour    où    elles  partent,    lui  donner  du  nombre,  de  l'harmonie,  Aggiu 
Bisnipote,  pronipote,  pronipote,  fgliuol  del  ne-     Giorno  a  arrivo  m.  g.  T.  de  mar.  Mouvement 
vote  m.   g-   On  dit  aussi  dans  le    style  soutenu  ,     horizontal   de   rotation  que    fait    un    vaisseau  , 
nos  arrière-neveux,  pour  dire,  la  postérité,  la     Movimento    orizzontale    di     rotazione    d'  una 


plus  reculée.  V.  Postérité, 

ARRIÈRE-PANAGE  (a-ri-èr-pa-na-j),  s.  m. 
Il  tempo  che  si  lasciano  i  porci  alia  pastura 
nella  foresta  dopo  quello  JeZpanage,  cioè  ol- 
tre il  convenuto. 

ARRIÈRE-PENSÉE,  s.  f.  Pensée  intérieure, 
vue  secrète.,  qu'on  ne  laisse  pas  voir,  qui  dé- 
termine une  action  ,  une  conduite  N  Pensiero 
segreto  m. ,  mira  segreta ,  che  non  si  lascia 
trapelare  ,  che  determina  ad  un  qualche  atto  o 
ad  una  maniera  di  procedere. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS,  s.  m.  Le  fils  du  pe- 
tit-fils ou  de  la  petite-fille,  par  rapport  au  bi- 
saïeul ou  à  la  bisaïeule.,  Pronipote,  pronepote  m. 
ARRIÈRE-POINT,  s.  m.  Broderie  de  lingère, 
ou   rang  de  points  continus   qu'on  fait  d'avant 
en    arrière    avec   une  aiguille  et  du  fil    sur   le 
poignet    de    la    manche    d'une    chemise,  Stra- 
punto, contrappunto  m.,  sorta  di  punto  indietro. 
ARRIERER    (  a-ri-e-rê  ),    v.     a.    Différer, 
ne  pas  faire  un  paiement  à  son  échéance  ,  Dif- 
ferire un  pagamento,  g.  v.  pr.   Demeurer  der- 
rière ,    Restar    indietro.    L'infanterie    s'arriéra. 
Et  il  se   dit  aussi  en  parlant  du  paiement  des 
redevances  ,  Restar  debitore,  non  pagare  a  suo 
tempo  ciò  che  si  e  convenuto. 

ARRIÈRE-SAISON  (a-ri-èr-sè-zon),  s.  f.  L'au- 
tomne, ou  la  fin  de  l'automne  ,  L'autunno,  o 
il  fine  dell'  autunno  m.  g.  En  parlant  du  blé 
et  du  vin,  on  appelle  arriére-saison,  les  der- 
niers mois  qui  précèdent  la  récolte  et  les  ven- 
danges suivantes,  Gli  ultimi  mesi  che  prece- 
dono la  raccolta  del  grano  e  del  vino.  g.  On 
dit  6g.  L'arrière-saison,  en  parlant  du  commen- 
cement de  la  vieillesse,  //  cominciamento  della 
vecchiuja  m. 

ARRIÈRE-VASSAL,  s.  m.  Celui  qui  relève 
d'un  seigneur,  vassal  d'un  autre  seigneur,  Co- 
lui che  e.  vassallo  d'  un  altro  vassallo. 

ARRIEfiE-VOUSSURE  (a-ri-èr-và-sur)  ,  s.  f. 
T.  d'archit.  Pelile  voûte  qu'on  fait  derrière 
l'ouverture  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  dans 
l'épaisseur  du  mur,  pour  couronner  l'enibra- 
sure  ,  ou  faire  que  la  p.,rte  s'ouvre  avec  plus 
de  facilité  ,  Apertura  a  volta  delle  porle  o 
finestre  f. 

ARRIMAGE  (a-ri-ma-J),  s.  m.  Arrangement 
de  la  cargaison  d'un  navire,  La  disposizione  , 
/'  ordine  delle  mercanzie  d'  una  nave. 
ARRIME,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ARRIMER  {a-ri-mè) ,  v.  a.  et  n.  Arranger 
la  cargaison  d'un  navire  ,  Collocare,  disporre 
conte  conviene  il  carico  d'una  nave. 

ARRI  MEURS    (a-ri-meur),    s.    m.pl.    Pe- 
tits   officiers    établis    sur    les  ports,    qui  ran- 
gent les  tonneaux  et  autres  marchandises  dans 
les  vaisseaux,   Uffiziali  preposti  ne'  porti  della  I 
Franila  alla  collocazione  delle  mercanzie  nelle  | 
navi  ,   lustratori  m.    p|, 

ARRlOEER  (V)  (s'a-rio-lè) ,  v.  pr.  T.  de 
mar.  On  dit  que  la  mer  s'arriolc  ,  lorsque, 
Igiiée  dam  une  nouvelle  direction,  ses  ancien- 
nes lames  sont  combattues  et  cèdent  aux  nou- 

elle, ,  Dicesi  del  mare,  quando  per  subito 
alitarsi  del  vento  le  sue  onde  si  urlano  ,  ,- 
agitano     iiiin    direzione    contraria  alla  prima. 

ARRISI;,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ARR1SER,  ARRISKER,  et  RISSER  (a-ri-zc, 
i-n-se,  rise),  v.  a.  T.  de  mar.  Abaisser,  dé- 
tendre, ; 'ncr, Abbassare,  ammainare,  calare. 

ARRIVAGE  (ariva-j),  s.  m.  T.  de  mar. 
\  I  »  -  »  t .  I  des  navires  dans  un  port ,  mais  il  se  «lit 
jlulôt  des  hall  aux  de  rivière  que  des  hàliiiients 
le    me,-       Arrivo    in  porlo ,    l'approdare    in. 

Jn  le  du  aussi  de  l'arrivée  des  marchandises 
>"    les  voitures  d'eau:    l'arrivage  des  grains, 

I'',    I. unies.  °  ' 

ARMVE,  ÉE,  part.  V.  son  verhe. 
ARRIVEE    („.„.„:),    „,    f    Lfl    ,  0. 

■  ne  personne  arrive  en  quelque  endroit,  Ar- 
■"""»■.  '"■"["■'  t., appressamento  m,  giunta  (., 
'•""'■;"'""-.'>-  E«»  parlant  de  la  poste  aux  lettres 

"des  voitures  publiques,  <..,  dil  ,  Jour  d'ar- 
ivec,  pour  designer  le  jour  où  ellesairivent, 


nave  m. 

ARRIVER  (a-ri-vé),  v.  n.  Aborder,  ap- 
procher de  la  rive,  Arrivare,  afferrar*-;  ve- 
nir a  riva,  giungere,  accostarsi,  prender  terra, 
approdare,  g.  Parvenir  à  un  lieu  ou  l'on  vou- 
lait aller  ,  Arrivare  ,  giugnere  ,  venire.  Arri- 
ver à  bon  port ,  Giugnere  felicemente  in  qual- 
che luogo  ,  venii 
procher  d  un  lieu 
costarsi      venire 


venire  a  buon  porto,  g.  S'ap- 
arriver  à  grands  pas,  Ac- 
gran  passi,  g.  Arriver  à 
ses  fins  ,  venir  à  bout  de  ce  qu'on  s'était  pro- 
posé ,  Condurre  a  buon  porlo,  g.  Pour  surve- 
nir :  il  arriva  des  gens  que  nous  n'attendions 
pas,  c'est-à-dire,  il  survint.  V.  Survenir,  g.  11 
se  dit  aussi  à-peu-prés  dans  le  même  sens , 
des  accidents,  des  événements  de  la  vie, 
comme:  il  vient  d'arriver  un  grand  malheur, 
Accadere,  avvenire,  succedere,  venir  per  caso. 
g.  Il  est  aussi  impersonnel.  Il  arrive  quelque- 
fois ,  Incontra,  avviene  talora.  La  premiere  fois 
qu'il  vous  arrivera  de  faire  telle  chose,  la  pre- 
mière fois  ipie  vous  ferez  telle  chose,  La  prima 
volta  che  v'accadrà  di  j'aie  la  tal  cosa.  Toutes  . 
les  fois  qu'il  m'arrive  de  songer  à  cela  ,  toutes 
les  fois  que  je  songe  à  cela ,  Ogni  voila  che 
mi  viene,  che  mi  torna  in  mente,  che  mi  cade 
nell'animo,  che  mi  fo  a  pensare,  ec.  g.  T.  de 
mar.  Obéir  au  vent,  Obbedire  al  vento.  Venir 
sur  un  autre,  en  parlane  d'un  vaisseau,  So- 
prarrivarc  ,  sopì  agiungere. 

ARROISE  (a-rob),  s.  m.  T.  de  comm. 
Poids  dont  on  se  sert  en  Espagne  ,  en  Portu- 
gal ,  à  Goa  ,  au  Brésil,  et  dans  toute  l'Améri- 
que Espagnole.  En  langage  du  Pérou  ,  on  dit 
Arbue  ou  Arroé.  Les  Portugais  au  Brésil,  aussi- 
bien  qu'à  Goa  ,  l'Appellent  quelquefois  Arate. 
L'arrohc  est  évaluée  à  trente  et  une  livres , 
Arroba   f 

A  R  ROCHE  (a-ro-sc),  s.  f.  Plante  vénéneuse, 
nommée  aussi  Belle-dame,  et  qu'on  emploie  dans 
la  composition  d'une  sorte  de  fard,  Alrepice  f. 
ARROGAMMi  NT  (ar-ro-ga-man),  adv.  Avec 
arrogance  ,  Arrogantemente,  superbamente,  al- 
teramente ,  orgogliosamente  ,  con  presunzione  , 
con  tracotanza. 

ARROGANCE  (  a-ro-gans  )  ,  s.  f.  Fierté, 
orgueil,  présomption,  qui  flit  qu'on  s'attri- 
bue un  mérite,,  un  droit,  une  autorité  que  l'on 
n'a  pas  ,  Arroganza,  presunzione,  alterigia,  su- 
perbia, tracotanza  ,  intolleranza  ,  sfacciataggi- 
ne ,   insolenza  ,  impudenza  f. 

ARROGANT,  ANTE  (  a-ro-gan  ,  gant), 
adj.  Hautain,  fier,  superbe,  Arrogante,  presun- 
tuoso, sfacciato,  tracollilo,  insolente,  superi,, ,. 
aliterò,  ardilo,  impudente.  §,  11  est  aussi  stilisi. 
C'cst^  un  arrogant,  une  arrogante,  Egli  è  ,  ella 
è  un'  arrogante. 

ARROGE,   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ARROGER  (SJ)  (s'a-ro-jé^,  v.  pr.  S'attribuer 
raal-ù-propos  quelque  chose,  Arrogarsi,  altri- 
/'uhm  arrogantemente ,  ascriversi. 

ARR01  (  a-roà  ) ,  s.  m.  Vieux  mot.  V. 
Train  ,  Equipage. 

^  ARRONDI,  IE,  part.  Ritondato.X.  son  verbe. 
g.  T.  de  blason.  Il  se  dit  des  boules  et  autres 
choses  qui  sont  rondes  naturellement  ,  et  qui 
paraissent  de  relief  par  le  moyen  de  certains 
traits  en  armoiries,  qui  en  font  voir  l'arron- 
dissement,  Rit  ondato. 

ARRONDIR  (  a--ron-dir  )  ,  v.  a.  Rendre 
rond,  Rifondare  ,  rotondare  j  far  tondo  ,  ri- 
imi, In,  rolondoj  tondare.  g.  T.  de  man.  Ar- 
rondir un  cheval  ,  h;  dresser  à  marcher  en 
rond  ,  soit  au  trot  ou  au  galop  ,  soit  dans  un 
grami  ou  petit  rond  ,  etc.  Render  un  cavallo 
pieghevole  in  modo  che  sappia  /ormare  il  cer- 
chio per/étto.  g.  Arrondir  son  champ,  sa  ter- 
re etc.,  augmenter  sa  terre  par  l'acquisition 
de  quelques  héritages  qui  étaient  à  su  bien- 
séance .  et  dans  ce  sens  on  dit  encore  simple- 
ment s'arrondir,  Accrescere,  annientare  un  cam- 
po, un  prato,  e,-.,  dilatarne,  ampliarne,  disun- 
ii, ine  i  confini;  farsi  un  bel  podere,  una  bella 
tenuta,  g.  Arrondir  une  phrase  ,  une  période, 


star  una  frase,  un  periodo,  perchè  abbia  una 
bella  cadenza  ,  perchè  sia  pieno  ,  armonioso , 
maneggiarlo  bene.  g.  T.  de  peint.  Faire  sentir 
la  rondeur  des  objets,  leur  saillie  et  leurs  tour- 
nants,  par  l'intelligence  du  clair-obscur,  Dar 
il  rilievo,  aggiugner  rilievo,  dar  forza,  vigore. 
g.  T.  de  sculpt.  Donner  du  relief  à  une  figure, 
en  marquer  avec  élégance  les  contours  ,.  Far 
tondeggiare.  g.  T.  de  mar.  Arrondir  un  cap , 
le  doubler  en  décrivant  une  courbe,  Spuntare, 
superare  un  capo,  dar  volta  ad  un  capo.  Ar- 
rondit nue  ile,  cu  laiiele  tour,  Circuire  un'isola, 
navigare  tutto  all'intorno  di  un'isola  marina 
marina,  g.  v.  pr.  S'arrondir,  Farsi  In  cerchio, 
farsi  rotondo.  Et  fig.  ,  Augmenter  son  bien, 
Farsi  ricco,  aumentare  le  proprie  sostanze. 

ARRONDISSEMENT  (a-ron-dis-man),  s.  m. 
L'action  par  laquelle  on  arrondit,  Il  rilonda- 
re,  fondamento  \n.,rilondezza  f.  g.  Ajustement, 
arrangement,  harmonie,  qui  vient  de  l'arrange- 
ment harmonieux  des  mots  :  l'arrondissement 
d'une  période,  L'  armonia,  la  cadenza  d'una 
frase ,  d'  un  periodo  f.  g.  Portion  de  territoire 
administrée  par  un  sous-préfet,  portion  d'une 
ville  qui  a  ses  officiers  civils,  Circondario  m., 
Arrondissement  communal,  Circondario  comu- 
nale m.  Arrondissement  maritime,  Circondario 
marittimo  m. 

ARRONDISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  ajuste 
et  qui  arrondit;  mais  ce  mot  n'est  usité  que  dans 
quelque  petit  ouvrage  burlesque  ,  Colui  che 
ritonda. 

ARROSAGE  (a-ro-za-j) ,  s.  m.  Dans  les 
fabriquas  de  poudre  à  canon,  c'est  l'eau  qu'on 
met  dans  le  mortier  pour  le  liage  du  salpêtre, 
du  soufre  et  du  charbon  ,  Spruzzo  ni.,  infusion 
d'acqua  f.  g.  L'action  d'arroser  les  terres.  V. 
Arrosement.  g.  T.  d'hydraul.  Canaux  qu'on 
pratique  pour  conduire  des  eaux  sur  des  ter- 
res trop  sèches.  Acquedotti  m.  pi. 
ARROSE.  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ARROSEMENT  (a-roz-man) ,  s.  m.  Action 
d'arroser,  épancheuicnt  d'eau  qu'on  fait  avec 
un  arrosoir,  Adacquamento,  aiuiaffiumenlo  , 
innaffiamento ,  auacquamento  m. 

ARROSER  (a-ro-zc)  ,  v.  a.  Humecter, 
mouiller  quelque  chose  en  versant  de  l'eau 
dessus  ,  Innaffiare,  irrigare,  bagnare  ,  inrugia- 
dare,  adacquare,  rigare,  spruzzare,  g.  Couìr 
passer  par  une  campagne,  un  pays,  Bau 
irrigare  ,  colar  dappresso.  Le  Danube 
beaucoup  de  pays.  g.  Arroser  de  larmes.  V. 
.Mouiller,  g.  On  dit  (ig.  Arroser  des  créanciers, 
pour  dire  j  distribuer  à  ses  créanciers  quelques 

sommes  qui  les  apaisent  ,  Acquetare  con  qual- 
che somma  i  creditori.  On  le  dit  de  même  eu 
parlant  de  petites  libéralités  qu'il  faut  distri- 
buer: Ayez  soin  d'arroser  ces  gens-là,  Abbiale 
cura  di  spargere  beneficenze  tra    quella  Btllts. 

ARROSION,    s.  f.    Action,    effet  de  ce 
ronge  les  os  ,  Azione,  effetto  di  ciò    chi 
rode  le  ossa. 

ARROSEUR,!,  m.  Qui  arrose,  Acquaiuolo  m. 

ARROSOIR  (a-ro-zoar),  s.  m.  Vase  de  cui- 
vre   ou    d'autre    métal ,    ou    même  de  terre , 


1er, 
gnare, 
arrosa 


(pu 
cor- 


qu'on  remplit  d'eau,  et  avec  lequel  ou  arrose, 
Inuaffiatojo  ,    vaso     da    innaffiare  ,    annaffia* 


a  une  espece  de 
trous  qu'on  rc- 
u  ;  on  le  nom- 
Sorla  di  couclii- 


lojo  m.  g.  On  donne  ce  noni 
coquillage  à  cause  des  petits 
mai  que  à  l'extrémité  du  tuy 
me  aussi  Pinceau  de  nier. 
glia. 

ARRUDIR  (a-ru-dir),  v.  n  Devenir  rude, 
incivil,  barbare.  Diventar  rozzo,  incivile, 
barbaro  ,   imbarbarire. 

ARRUGIE,  s.  f.  Canal  pour  l'écoulement  des 
eaux  des  mines  ,  Canale  per  lo  scolo  delle 
acque  nelle  miniere. 

ARRUMAGE.  V.  Arrimage. 

AKRUMER.   V.   Arrimer. 

ARRUMEUILS,  Encycl.  V.  Arrimeurs. 

ARS  (<lr)  ,  s.  in.  pi.  Jambes  du  cheval, 
saigner  un  cheval  des  quatre  ars,  Cavar  san- 
gue   a    un    cavallo  per  le  quattro    vene    delle. 


gambe,  g.  Ruth,  appelle  aussi  ars 
mêmes  où  l'on  saigne  le  cheval:  il 
au  bas  de  chaque  épaule,  et  aux  cuisses. 


les    veines 
y  en  a  une 
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ARS .  ARSE  ,  part.  Brulé.  Vieux  mot.  Arso, 
abbruciato.  V.  son  verbe  Ardre. 

ARSENAL  (ars-nal).  s.  m.  Maison  forte  des- 
tinée à  la  conservation  des  armes  et  de  tou- 
tes sortes  d'instruments  de  guerre,  soit  pour  la 
terre  .  soit  pour  la  racr ,  Arsenale  .  arsanale , 
ariana,  arzanale  m.,  armerìa  i.,  armamenla- 
rio  m. 

ARSÉNIATE,  s.  m.  T.  de  chini.  Sel  forme 
de  la  combinaison  de  Paride  arséniqne  avec 
une  base  ,  Sale  risultante  dalla  combinazione 
di  II'  acido  arsenico  con  una  base. 

ARSÉNIATÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  chini.  Com- 
bine avec  Paride  attébiqae,  Arseniato ,  com- 
binalo coli'  acido  arsenico. 

ARSENIC  (ars-ni),  s.  m.  Substance  métal- 
lique qui  est  un  poison  très-violent,  et  qui  a 
la  propriété  de  se  dissiper  dans  le  feu  sous  la 
forme  d'une  fumée,  dont  l'odeur  est  semblable 
a  celle  de  l'ail  ,  Arsenico  m  II  y  en  a  de 
trois  sortes:  le  cristallin,  le  jaune,  et  le  rouge, 
qu'on  appelle  aussi  réalgar.  §.  L'arsenic,  sous  la 
forme  de  demi-métal,  se  nomme  Régule  d'ar- 
senic ,  fìteolo  d'arsenico   m. 

ARSENICAL,  ALE  (ars-ni-cal):  àdj.  Qui  tient 
de  la  qualité  de  l'àrsenic  ,  die  ha  dell  arseni- 
co,  le  qualità  dell'  arsenico. 

ARSÉNIÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  chini.  Combine 
a^cc  l'arsenic.   Combinalo  coli'  arsenico. 

ÀRSÉNIEUX,  adj.  tn.  Oxide  arsénioux,  Arse- 
nico combinato  con  una  scarsa  parte  d'ossigeno. 

ARSÉNIQUE,  ad),  m.  Acide  arsénique,  Ar- 
senico pieno  d'ossigeno. 

MiSENITE,  s.  ru.  T.  de  cium.  Combinaison 
de  Toxide  arsenieiix  avec  une  base  quelconque, 
Combinazione  deli  ossido  d' arsenico  con  una 
base  qualunciue.  ,     . 

ARSI,  IE.  adj.  Brûlé,  Arso,  brucialo,  arsiccio. 
ARSINS    {ar-sèn),    adj.  et  s.  <u.  pi    T.  de 
coiti.  V.  Bois  arsins. 

ARSI8  (arsi)  ,  s.  m.  T.  de  gramnt.  Cesi 
l'élévation    de  la  voix  quand  on    commence 


lire  un  VETS, 


Eie  •azîan  della  voce  nel  principi 


d  un  verso  f.  §.  Vin  trop  ardent,  et  qui  a  le 
gOÛl  lóti,  Fino  gagliardo  e  secco  ni. 
"  ART  (ar),  s.  m.  .Méthode  de  bien  faire  un 
ouvrage  selon  <  ci  laines  règles,  /Irte  i.,  mestie- 
re m.,  professione  f.  §.  Méthode,  adresse, esprit, 
indu-tric  avec  laquelle  on  se  conduit  dans  tout 
ce  qu'on  fait  ,  Arie  f.,  artifizio  m.,  industria  f. 
Igir  avec  art  ;  se  conduire  avec  art  ;  1  art  (le 
plaire;  l'a. t  de  bien  vivre;  s' insinuer  avec 
art;  il  y  a  de  l'art  dans  tout  ce  qu'il  fait;  il 
y  a  de  l'art  à  cacher  Part.  §.  Pour  decider  sur 
duelqne  dispute  ou  contestation  ,  on  dit,  qui! 
I  Mil  s'en  rapporter  aux  maîtres  de  l'ail.  C  csl- 
.Jire,    a    ceui    qui     «pnl    regardé»    comme   les 

plus  habiles,  les  mieux  instruits  dans  la  ma- 
Sère  doni  il  j'agit,  Maestri  dell' arie,  periti  in.  pi. 
g,  Art.  se  dil   louvenl  au  propre  et  au  figure, 

I    II    opposition    •'    nature,   Arie   f.,   artifizio     m. 

•  1 .,,  appelle  Arts  libéraux  ,  ceux  où  l' esprit 
à  la  principale  part,  et  Arts  mécaniques,  ceux 
qU  Jépendciil  surtout  de  la  maio.  Arti  libe- 
rali, quelle  in  cui  lo  spirilo  ha  la  parte 
principales  mcccaniclut,  quelle  che  sono  opera 
tpexialmente  della  mano.  §.  Art»,  au  pluriel 
..,,,,  épitbèle  ,  se  ifSt  en  general  des  arts  tant 
libéraux  que  mécaniques  ;  mais  souvent  aussi 
on  se    sci  de    ce  mot    pour  lignifier    simple- 

la  peinture,  la  sculpture  .  l'architecture, 

1 ,  mu»!  pie  el  la  d  inie,  ces  dernier»  art  s  s  ap_- 
pellcnl  aussi  souven  Beaux  Irts  ,  Belfc  arti. 
1  in  1  joinl  «ouvrnl  l'éloquence  ei  la  poesie. 
•  .  \',is  .  au  pluriel  .  igniflc  encore  .  dans  le 
fangaie  des  université» ,  h's  humanités  et  la 
philosophie  .  Belle  lettere  e  filosofia. 

Art,  métier,  profession (syn.)  Le  niéturetj 
un  genre  de  ieri  ice  que  l'on  renda  li  société; 
il  fui  l'ouvrier,    Il '■  de  travail.  La  pro- 

,,  ■  ■  1  m.  geor*  d'étal  auquel  on  se  dévoue; 

elle  l  .il    Pliominc.  d'un    tel   ordre,   d'une    Ielle 

.  \Jarl  est  un  genre  d'industrie  que  Ion 

rj   xce;   il    (ail  Talliste.  I  homme    habile.    Le  Me- 

demande  un  lr.iv.nl  de  la  main;  l.i    /»«- 
,„,.  ,m  ira-  iil  q  lelconque;  l'art,  on  travail 
,     ,1    uas  exclure  comme  sans  exiger  le  t  ra- 
ra»]  de   la   main.   Le   mot  de   ma  ici-  cependant 


est  quelquefois    relevé    par    son  régime  :  ainsi 
l'on     dit,   le  métier  des  armes. 
ARTÉMISE,  s.  f.  V.  Armoise. 
ARTÉMISES,  s.  f.  pi.    Fêtes  de  Diane,  Ar- 
temisie,   fèste  di  Diana  f.  pi. 

ARTÉMON  (ai-te-mon),  s.  rn.  T.  de  mécani- 
que. C'est  une  machine  pour  élever  des  poids, 
Macchina  per  alzar  pesi. 

ARTKNNE,  s.  f.  Oiseau  aquatique  ,  qui  a 
les  pieds  comme  le  canard,  Uccello  acquatico. 
ARTÈRE  (ar-tèr),  s.  f.  Vaisseau  du  corps 
de  l'animal,  qui  porte  le  sang  du  cœur  vers 
les  extrémités  ,  1  ù  il  est  repris  par  les  veines 
pour  être  rapporté  au  cœur,   Arteria  f. 

ARTÉRIEL,  ELLE  (ar-te-rièl),  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'artère,  Arterioso,  arteriale,  di 
arteria.  Sang  artériel.  Sangue  arterioso. 

ARTÉRIEUX,  EUSE  (  arte-rieux ,  rieilz)  , 
adj.  T.  de  mcd.  Qui  tient  de  la  nature  de 
l'art  è  re.   ylrlerioso. 

ARTÉRIOGRAPHIE  (ar-te-rìo-gra-fl) ,  s.  f. 
Description   des  artères  ,  Arteriografia  f. 

ARTÉRIOLE  (ar-te-riol),  s.  f.  Petite  artère, 
Arleriuzza  f. 

ARTÉRIOLOGIE  (ar-le-rio-lo-ji j ,  s.  f.  F. 
d'anal.  Traité   des  artères,  Arteriologia  f. 

ARTÉRIOTOMIE  (ar-te-rio-to-mt) ,  s.  f  T. 
d'anatom.  Ouverture  qu'on  fait  a  une  artère 
avec  la  lancette,  comme  on  fait  à  une  veine, 
Arteriotomla  ,   incision  dell'  arteria  f. 

ARTHRITE  (ar-tril),  s.  f.  Goutte  aux  join- 
tures .  Artrite ,  malattia  che  intacca  le  giun- 
ture f. 

ARTHRITIQUE  (ar-tri-lieh) ,  adj.  des  ci.  g. 
T.  de  mcd.  Il  se  dit  des  maladies  telles  que  la 
goutte,  qui  attaquent  les  jointures,  et  'les 
médicaments  qui  y  sont  propres,  /trittico  ,  ar- 
tritico, articolale,  pertinente  alle  giunture, 
che  attacca  le  giunture,  che  giova  alle  infer- 
mità delle  giunture.  . 

ARTHROCACE  (  ar-tro-cas  ) ,  s.  f.  Ulcere 
carieux  de  la  cavité  d'un  os  ,  Ulcera  tarlata 
della  cavità  di  un  osso. 

ART1IRODIE  (  ar-tro-di),s.  f.  T.  danai. 
Articulation  ou  conjonction  lâche  des  os,  Ar- 
irodi'a  f. 

ARTHRODYNIE  (ar-lro-di-m)  ,  s.  f.  Dou- 
leur chronique  des  articulations,  Artrodinia  f., 
dolore  cronico  delle  articolazioni. 

ARTHRON  (ar-lron),  s.  in.  Jonction  na- 
turelle des  os  dont  les  bouts  s'cutre-toiichent, 
Giuntura  ,  commessura  delle  ossa  f. 
ARTHROSE,  s.  f.  V.  Articulation. 
ARTICHAUT  (ar-ti-sciô)  ,  s.  m.  Plante  fort 
connue  à-peu-près  en  forme  de  gros  chardon, 
Carciofo   in.   Quelque   part   on   dit  aussi  ,   Arli- 

CÌOCC0    m.  .  ....  r     r„ 

ARTICI!  AUTIERE  (ar-li-scia-tier)  ,  s.  f.  T. 
île  jardin-  Terrain  où  Ton  cultive  des  arti- 
chants  ,   Terreno  dove  si  coltivano    carciofi. 

ARTICLE  (ar-ticl),  s.  m.  Jointure  des  os 
dans  le  corps  de  l'animal:  il  se  dit  principa- 
lement de  la  jointure  des  os  des  pieds  Cl  des 
mains  de  l'homme,  et  en  ce  sens  il  n'est  guère 
en  usage  que  parmi  les  anatomislcs.  Articolo  m., 
giuntura  t.,  nodo  m.§.  Article  se  dit  aussi  d'une 
des  petites  parties  d'un  écrit  composé  de  di- 
vers chefs,  tel  qu'est  un  traité,  un  contrat. 
un  compte,  Articolo  m.  §.  A  l'article  de  la  mort, 
au  dernier  mnnichl  «le  la  vie,  à  l'agonie,  Al- 
l'articolo del l,i  morte,  nel  punto  della .morie. 
•;.  Miele  dp  foi,  chaque  point  dé  la  croyan- 
ce en  matière  de  religion,  chacune  des  véri- 
tés que  Dieu  a  lévélées  à  son  église,  Articolo 
di  fede  m.'.;.  T. de  gi-amm.  Particule  qui  pre- 
cède ordinairement  les  noms  appellatifs,  Arti- 
cola m.  §.  '/'.dépeint.   Très-petit   contour  qu'on 

nomme  aussi  temps,  Positura  de'  muscoli  nelle 

diverse  altitudini. 

[/article  ,  le  pour  le  masculin,  la  pour 
le  féminin,  qui  s'écrivent  /'  devant  une  Voyelle 
OU  une  h  muette  ,  fit  les  pour  le  pluriel  de, 
deux  genres,  se  répète  avant  chaque  substantif, 

les  faveurs  et  les  gnir.s:  on  le  répète  aussi  avant 

leu  adjectifs  qui  précèdent  le  substantif,  surtout. 
lorsqu'il*  expriment  des  qualités  opposées,  com- 
me .  le»  bous  el  les  mauvais  livres.  Il  est  in- 
diffèrent    de   ne  pas    répéter    Partiale    devant 
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les  adjectifs  qui  n'expriment  point  de  qualités 
opposées  ;  mais  ce  serait  une  faute  de  le  re- 
péter devant  les  adjectifs  qui  se  rapportent  a 
un  nom  propre  :  on  dira  donc,  l'ingénieux  et 
spirituel  la  Fontaine  ,  parce  que  si  l'on  disait 
l  ingénieux  et  le  spirituel  la  Fontaine,  celte 
répétition  de  l'article  annoncerait  deux  la  Fon~ 
taine  .  l'un   ingénieux,   et  l'autre  spirituel. 

On    supprime    quelquefois    l'article    pour 
rendre  la  diction   plus  vive,  comme:  Habitants 
el  soldats  sortirent  ensembles  Elle  voit  dispa- 
raître autour  d'elle  ,  grandeur,    gloire,  plai- 
sirs, jeunesse.    Cette     suppression    de  l'article 
est  surtout  en  usage  avec    le    verbe    appelers 
Ce    que     les     hommes    appellent  gloire,    gran- 
deur etc.  ;    avec    ni  :    Ils   ne    pouvaient  souf- 
frir ni  magistrats,  ni  autorités  avec  «e,  suivi 
de  que:     Leur    bouche  ne  vomit  qu'injures  et 
que  blasphèmes  ,■  avec  soit  redoublé  :   soit  ins- 
piration   de    Dieu  ,    soit    erreur   de    l'homme  s 
après  tout  :   Tout  alors  pouvait  être  embûche, 
et  tout  en  effet  était  trahisons  avec  en:  Aller 
en  ville  ,  regarder  en  pitié.    On  supprime  en- 
core l'article   devant  les  noms  appellatifs,  dans 
plusieurs  occasions  où  joints  aux  verbes  avoir, 
faire  et  quelques  autres,  ils  ne  forment  qu'une 
seule  expression,  comme:    Avoir  peur,    faire 
pitié,  tirer  vanité  etc.;  mais  dans  ce  cas  il  faut 
éviter    de    mettre    dans    la    même     phrase  un 
pronom  relatif  qui  se  rapporte  à  un  nom  dont 
l'article  est  supprimé. 

La  suppression  de  l'article  change  quel- 
quefois le  sens  d'une  expression.  Faire  amitié 
à  quelqu'un,  c'est  lui  faire  des  caresses.  [■  ai- 
les-moi l'àmitiè  de  m' accompagner  ,  signifie  : 
faites-moi  le  plaisir  de  in'accompagner.  On 
entend  par  ouvrage  de  V  esprit  s  un  ouvrage 
de  cette  intelligence  qui  distingue  1  homme  de 
la  bète  ;  mais  on  appello  ouvrage  d'esprit  les 
compositions  ingénieuses  des  gens  de  lettres. 
Ainsi  tout  ouvrage  d'esprit  est  un  ouvrage  de 
l'esprit  ;  mais  tout  ouvrage  de  l'esprit  il  est 
pas  un  ouvrage  d'esprit.  , 

ARTICLES  DE  MARIAGE  ,  s.  111.  pi.  Arti- 
coli o  capitoli  di  matrimonio  ,  clausule,  paia, 
condizioni  convenute  e  concordale  tra  fìttili 
sposi  per  base  del  contralto  di  matrimonio. 

ARTICULAIRE  (ar-ti-cu-lèr),  ad],  des  d.  g. 
Oui  a  rapport  aux  articles,  aux  jointures  du 
corps.  Articolare  ,  appartenente  alle  giuiilure. 
ARTICULATION  (ar-ti-cu-la-sion),  s.  t.  Join- 
ture des  os,  Articolazione  t.,  articolo,  nodo  m., 
giuntura  f.  §.  T.  de  palais.  Articulation  de  fa.  s, 
pour  dire  ,  déduction  de  faits  article  par  arti- 
cle, Deduzione  d'articoli ,  /alti ,  ragioni  i.  fc. 
Dans  le  style  ordinaire  ,  on  dit,  l'tfrLiçulMioa 
de  la  voix*,  pour  dire  ,  la  prononciation  dis- 
tincte des  mots,  L'articolazione  della  voce, 
la  pronunzia  f.  , 

ARTICULE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ARTICULER  (ar-ti-cu-le),  v.  a.  Déduire  par 
articles,  Dividere  per  articoli,  in  capi,  a  capi, 
disporre  in  ordine,  dedurre,  produrre. >  I  1 0- 
noncer  distincleme.it  les  mots,  syllabe  par  syl- 
labe ,  Articolare,  proferire,  pronunciare.^. 
Articuler  un  fait,  l'affirmer,  le  circonst.incior, 
Affermare  un  fallo  ,  narrarne  minutamente  le 


T.  d'anal.  Se  joindre  , 


particolarità.  2-  v-   Pr* 

Congiugnersi.  ,        ,« 

All'PIEN  (ar-si-èii),s.  m.  T.  de  college.Y.co- 
lier  qui  est  sorti  des  humanités,  et  qui  étudie 
en   philosophie,  éludant»  di  filosofia  m 

ARTIFICE  (ar-ii-fis),  s.  m.  Art,  industrie 
Artifizio  m.,  arte,  industria,  sottigliezza  I.  Cette 
machine  est  faite  avec  un  artifice  merveilleux, 
Questa  macchina  à  fatta  con  maravighoso  artifi- 
zio. §.  Ruse,  déguisement,  fraude,  ,/r^-o  stra- 
tagemma n...  malizia,  astuzia  f.  *  l  eu  «1  artifice  , 
feu  préparé  avec  art  en  signe  de  réjouis- 
sance .  et  dans  la  composition  duquel  .1  en- 
,,.,.  plusieurs  matières  aisées  a  s  enflammer, 
c„m,pe  poudre  à  canon,  soufre  bitume,  cam- 
phre- etc  Fuoco  artifr.iale,  artificiale  ,  arti- 
ficiato, lavoralo.  On  appelle  absolument  artifice, 
celle  composition  de  matières  aisées  a  s  en- 
flammer, Materie  infiammabili,  combustibili,  ai- 
tifatali  f.  p>.  S-  T  d'ans.  Artifices,  au  pi.,  toutes 
sortes  de  bâtiments  a  machines    et    a    roues  , 
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sur  les  ruisseaux  et  rivières  ,  propres  à  des 
manufactures.  L'insieme  delle  macchine  idrauli- 
che a  ruote  ec.  che  servono  alle  mani/allure. 

ARTIFICIEL,  ELLE  (ar-ti-fi-sièl),  adj.  Qui 
se  fait  par  art  :  il  est  oppose  à  naturel.  Arti- 
fiziale  ,  artificiale,  artificiato  ,  arlifìziato  ,  ar- 
tificioso ,  arlifizioso  ,  fatto  con  arte  ,  con  ar- 
tifìcio, g.  Jour  artificiel ,  l'espace  de  temps 
qui  est  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'au  cou- 
cher ,  à  la  différence  du  jour  naturel  qui  est 
de  vingt-quatre  heures .,  Giorno  artificiale,  g. 
Mémoire  artificielle ,  méthode  pour  retenir 
plus  aisément  certaines  choses  dont  on  veut 
se  souvenir,  Memoria  artificiale. 

ARTIFICIELLEMENT  (ai-ti-fi-siel-man),aAv. 
Avec  art,  et  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  ou- 
vrages de  l'art,  Artificialmente,  artificiosamente, 
con  arte. 

ARTIFICIER  (ar-li-fi-sié)  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  feux  d'artifice,  Ingegnere  ,  facilor  di 
fuochi  artifiziali  m. 

ARTIFICIELLEMENT  (  ar-ti:fi-si-euz-man), 
adv.  D'une  manière  artificieuse ,  Arlifiziosa- 
mente ,  arlifizialamenle  ,  astutamente  ,  malizio- 
samente ,  con  furberia. 

ARTIFICIEUX,  EUSE  (ar-ti-fi-sieu ,  siete), 
adj.  Plein  d'artifice  et  de  finesse,  Artificioso, 
astuto  ,  accorto  ,  malizioso  ,  furbo. 

ARTILLÉ,  ÉE  (ar-ti-glié) ,  adj.  T.  de  mar. 
Garni:  on  dit,  un  vaisseau  artillé  de  toutes 
ses  pièces  ,  Vascello  provveduto  di  tutto  il 
necessario. 

ARTILLER,  ou  ARTILLIER  (ar-ti-glic)  ,  s. 
m.  Ouvrier  qui  travaille  à  l'artillerie  ,  Arli- 
gliero  m. 

ARTILLERIE  (ar-ti-glie-ri)  .  s.  f.  Tout  l'at- 
tirail de  guerre,  qui  comprend  les  canons,  les 
mortiers  ,  les  bombes  etc.  ,  U  artiglieria  ,  e 
gli  altri  strumenti  da  guerra,  g.  Corps  des 
officiers  qui  servent  à  l'artillerie,  //  corpo  de- 
gli nffiziali  di'ti'  artiglieria. 

ARTILLEUR  (ar-ii-gtieitr) ,  s.  m.  Celui  qui 
sert  dans  l'artillerie  ,'  à  l'artillerie  ,  Artiglie- 
re m. 

ARTIMON,  s.  m.  T.  de  mar.  Le  mat  de 
poupe  d'un  vaisseau.  On  l'appelle  aussi  mal 
de  fougue  ou  de  foule  ,  mat  d'arrière.  Arti- 
mone  m,  ,  mezzana  f. ,  albero  di  mezzana    m. 

ARTISAN  (ar-li-zan)  ,  s.  m.  Ouvrier  dans 
un  ait  mécanique,  homme  de  métier,  Arti- 
giano, 'artifice,  artista,  altiero,  maestro  m.  g.  Il 
se  dit  (igni  émeut  de  celui  qui  est  l'auteur  de 
quelque  chose.  Il  a  été  l'artisan  de  sa  fortune, 
de  son  malheur,  Fu  l'autore  di  sua  fortuna, 
di  .sua  disgrazia.  Artisan  d'impostures  ,  de 
calomnies,   Mastro  di  frodi ,  di  calunnie. 

Artisan,  ouvrier,  artiste  (syn.).  L'artisan 
osi  un  homme  de  métier,  il  exerce  un  ait 
mécanique;  ['ouvrier  est  un  homme  de  travail, 
il  fait  un  genre  quelconque  d'ouvrage;  ['artisan 
fait  de  tel  art  sa  profession.  Artisan,  opposé  à 
artiste,  appartient  aux    professions  mécanique. 

cl  qui  demandent  moins  d'intelligence  que  celle 
de  l'artiste.  Dans  un  atelier,  le  maitre  est  Var- 
titan,   les   Compagnons  sont   les   ouvriers. 

ARï'ISON,  s.  m.  Petit  ver  qui  s'engendre 
dans   le    bois  et    le    perce,   Tarlo     m.   V.  Ar- 

tllsOII. 

UlTISONKÉ    ÉE,  adj.  On   le   dit  .lu  bois  où 
il  y  a  des  trous  faits  par  des  vers  ,   Tarlato. 
4.RTISTE  (ar-iist),  ».  m.  Celui  qui  travaille 

lions  un  ari  où  le  génie  et  la  main  doivent 
POncODiir,  Patente  artefice,  artista  m.  g.  Il  pg| 
aussi  adj.,  et  signifie,  qui  travaille  avec  art, 
adroitement,  selon  l'ut  :  on  dil  une  main  artiste. 
('he  lavora  con  piena  cognizione  dell'  arte  , 
mano  maestra. 

IRTISTE.MENT  (ar-tìsi-man) ,  adv.  Indus- 
li'irusciiient ,  avec  art  et  industrie,  Artificial- 
i/tenie, artifizio samente ,  ingegnosamente,  per- 
fettamente bene  ,  con  maestria. 

AHTOHYTES,  s.   m     pi.    Hérétiques 
nppelëa  paire  qu'il,  ,, liraient  dans  leurs 
leres  du  t<i,in  et  du  fromage.    Ils  ... 
■"'    '  «M  femmes  a  la  prêtrise  età  l'épisoopat. 
{(Orla  il'  eretici. 

AU  IRE,  „.  ,„.  Espèce  d'oiseau.  V.  Martin- 
1  ci  heur. 


ainsi 

inys- 

admettairnt 
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ARTUSON  (ar-tu-zon)  .  Artoison  ,  Artison  , 
Arte  j  s.  m.  Encycl.  Noms  que  l'on  donne  à 
différents  insectes  qui  rongent  les  étoffes  et  les 
pelleteries,   Tignuola  f.  ,  tarlo  m. 

ARUM  (a-rom) ,  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
a  les  propriétés  de  la  serpentine  ,  Spezie  di 
dragontea. 

ARURE  (a-ràr\,  s.  f.  Mesure  géographique 
en  usage  dans  l'Egypte,  Sorta  di  misura  geo- 
grafica che  s'  usa  in  Egitto. 

ARUSPICE  (a-rus-pis)  ,  s.  m.  Ministre  de 
la  religion  chez  les  anciens,  qui  prétendait 
prédire  l'avenir  par  les  mouvements  de  la  vic- 
time avant  le  sacrifice,  et  par  l'inspection  de 
ses  entrailles  après  la  cérémonie ,  Aruspice  , 
indovino  m. 

ARUSPICINE  (a-rus-pi-si-n) ,  s.  f.  T.  de 
mytol.  L'art  de  connaître  l'avenir  par  l'ins- 
pection des  entrailles  des  bétes ,  Aruspicio  , 
aruspizio    m.  ,     V  arte  degli  aruspici. 

ARYTHÉNOÏDES  (a-ri-te-no-id)  ,  s.  m.  pi. 
T.  d'anat.  Deux  petits  cartilages  pairs  et  sy- 
métriques du  larynx,  situés  sur  le  sommet 
du      cartilage       circoïde,  Aritnoide,  aritciioide. 

ARYTHÉNOÏDIEN  ,  ENNE  (  a-n-ie-no-i- 
dien,  dié-n),  adj.  Qui  appartient  aux  arylhé- 
noides  ,  Aritnoideo. 

ARYTHME  (a-ritm),  s.  m.  T.  de  méd.  Dé- 
faillance  du   pouls,  Indebolimento  del  polso  m. 

ARZEGAIE  (arz-ghè)  ,  s.  f.  Sorte  de  pique, 
Sorta  di  asta  ,  zagaglia  f. 

ARZL.L,  adj.  m.  T.  de  manège  et  de  marèch. 
Il  se  dit  d'un  cheval  qui  a  une  balzane  ou 
marque  blanche  au  pied  de  derrière,  hors  du 
mon  loir  ,  Balzano  dal  piede  della  staffa. 

AS  (as) ,  s.  m.  Un  point  seul  marque  sur 
un  des  côtés  d'un  dé,  ou  sur  une  carte,  Asso  m. 
g.  As,  dans  les  auteurs  latins,  signifie  tantôt  une 
monnaie  particulière,  tantôt  un  certain  poids, 
qui  pouvaient  être  divisés  en  douze  paits,  Asse 
presso  gli  autori  Ialini  significa  quando  una 
moneta  pai'ticolare  ,  (piando  un  cerio  peso  clic 
potrà  dividersi  in  dodici  partii 

ASARI  NE  (a-za-ri  n),  s.  f.  Plante  qui  a  quel- 
que rapport  avec  la  tinnire,  et  qui  est  apéri- 
live  et  abstersive  ,  Sorta  di  pianta  della  Lingua- 
docca  e  del  Dcljinalo  molto  simile  alla  li- 
luiria. 

ASAlìUM  (a-za-rom),  s.  m.  Cabaret,  piante 
dont  les  Heurs  sont  en  forme  de  elochcUcs  et 
odorantes  ,    Asaro  ,   spigo  salvatico   m. 

ASlìESTK  (az-besi)  ,  s.  m.  Pierre  de  la  na- 
ture de  l'amiante,  composée  de  filets  flexibles 
et  qui  n'éprouve  aucune  altération  dans  le 
feu  ,  Asbesto   ni. 

ASCALONITB  (  as-ca-lo-nii  ) ,    s.    f.    Sorte 

d'celialotte  ,  Sorla  di  cipollina 

ASCARIDES  (as-ca-rid),  a.  ni.  pi.  Petits  vers 
ronds  qui  ne  se  trouvent  que  dans  les  gros  et 
courts  intestins,  Ascaridi  ta,  pi. 

ASCENDANCE  (a-san-dans) ,  s.  f.  'Inusité. 
Supériorité,  Ascendente  m.,  autorità,  supe- 
riorità f. 

ASCENDANT  (a-san-dnnt) ,  s.  m.  Pouvoir, 
autorité  ,  supériorité  qu'une  personne  a  sur 
I  esprit,  sur  la  volonté  d'une  autre,  certain 
genie  domili  int  ,  qui  f.ùt  qu'une  personne  a 
toujours  l'avantage  turane  autre,  Ascendente  m., 
superiorità,  autorità,  prevalenza  f.  §  Humeur, 
inclination  naturelle  ,  penchant  irrésistible  , 
I  en, lenza,  inclinazione  naturale  ed  irresistibile  f. 
g.  On  dit  au  jeu,  avoir  un  granii  ascendant 
sur  quelqu'un,  c'est-à-dire»  gagner  toujours. 
Aver  la  fortuna  dulia  sua,  avere  il  sopravvento. 

g.  En  terme  de  genealogìe  ,  il  signifie  les  per- 
sonnes dont  on  cm  descendu,  Gli  ascendenti  m. 
pi.  g.  En  tenne  d'astrologie,  le  point  du  ciel 
ou  le  degré  du  signe  qui  monte  sur  1  hor'/on, 
Ascendente  m.  En  ce  sens  il  se  ilit  aussi  par  rap- 
port à  la  nativité  des  personnes,  Oroscopo  in., 
foi  luna  f. 

Asoehdnnt  .  empire,  influence  (syn.).  L'a- 
scendant e>t  le  pouvoir   de  la  supériorité    du 

carantei'0   OU   du   génie;     ['empire,     le     pouvoir 
['influence    le  pouvoir    de    Tinsi- 
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de   l.i   force 
buation. 

ASCENDANT,  ANTE  (a-san-dan.  dant).  adj. 
Qui  va  en  montant.  Ou  lediteli  tenne  de  ge- 


nealogie, des  personnes  dont  on  est  né,  et  en  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase: 
La  ligne  ascendante,  Linea  ascendentale,  g.  II 
se  dit  aussi  en  astrologie,  en  parlant  des  as- 
tres qui  moulent  sur  l'horizon,  Ascendente , 
ascensionario.  g  On  le  dit  de  même  en  ana- 
tomie ,  en  parlant  de  divers  vaisseaux  du  corps, 
Ascendente. 

ASCERTENER  (a-sert-nè) ,  v.  a.  Assurer, 
Accertare  ,  certificare  ,  assicurare.  t 

ASCENSION  (a-san-sion)  ,  s.  f.  Élévation,  et 
il  se  dit  ordinairement  de  l'élévation  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  lorsqu'il  monta  au  ciel, 
L'  Ascensione,  la  salita  al  cielo  di  N.  S.  Gesù 
Cristo  f.  Jour  auquel  l'église  célèbre  ce 
mystère,  Il  giorno  dell'ascensione,  g.  T.  de 
physique.  L'action  par  laquelle  un  fluide  monte 
dans  des  tuyaux  etc.,  Ascensione,  salila  f.,  as'cen- 
dimenio  m.  §,  T.  d'astron.  Ascension  droite  ou 
oblique  d'un  astre,  le  degré  de  l'équateur  qui 
se  lève  avec  cet  astre  dans  la  sphère  droite 
ou  oblique  ,  Ascensione  f. 

ASCENSIONNEL,  ELLE  (a-san-sio-nèl),  adj. 
T.  d'astron.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
phrase:  Différence  ascensionnelle,  qui  est  la  dif- 
férence entre  l'ascension  droite  et  l'ascension 
oblique  ,  Ascensionario. 

ASCETE  (a-sèt),  s.  ni.  Celui  qui  s'est  con- 
sacré d'une  maniere  particulière  aux  exercices 
de  piété  ,  ascetico,  contemplativo  m. 
ASCÉTÈRE  ,  s.  m.  V.  Monastère. 
ASCÉTIQUE  (a-se-lich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  i apport  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle, 
Ascetico  ,  contemplativo,  attenente  alla  contem- 
plazione, g.  On  l'emploie  aussi  subst,  Les  ascé- 
tiques de  S.  Basile,  Le  opere  ascetiche  di 
S.  Basilio. 

ASCÉTISME  (a-se-ùsm)  ,  s.  m.  État  de  celui 
qui  s'est  consacré  aux  exercices  de  piété,  Asce- 
tismo m.  (Foce  dell'uso). 

ASCIENS  (a-sièn).  s.  m.  pi.  T.  de  géogr.  Ce 
mot  signifie  sans  ombre,  et  se  dit  des  habitants 
de  la  zone  torride,  qui  n'ont  point  d'ombre 
le  jour  de  Tannée  où  le  soleil  est  perpendi- 
culaire sur  leurs  téles,  Gli  abitanti  della  zona 
torrida. 

ASCITE  (  a-sit  ) ,  s.  f.  T.  de  méd.  Ilydro- 
pisie  du  bas-ventre,  Ascile,  idropisia  del  basso 
ventre  f. 

ASCTTIQUE ,  adj.  Ascitico,  idropico  del 
basso  l'entri: 

ASCLÉI'IADE  (as-cle-pi-ad).  adj.ru.  Sorte  de 
vers  grec  ou  latin  ,  composé  d'un  spondée,  de 
deux   coeiainbes  et  d'un  ïambe,  Asclepiadeo. 

ASCLÉI'IAS  (as-cle-pi-as)  ,  s.  m.  Plante  du 
nombre   des  vulnéraires,   Asclepiade  f. 

ASCLÉPIES  (as-cle-pi),  s.  f.  pi.  Fêtes 
d'Esculape,  A.-clrpie  ,  fèste  di  Esculapio  f.  pi. 
ASCOLI  ES  (as-co-li),  s.  f.  pi.  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Bacchus,  Feste  in  onore  di  Bacco  f.  pi. 
ASIARCIIAT  (a-zi-ar-cà)  ,  s.  m.  Magistra- 
ture annuelle  jointe  au  sacerdoce  ,  qui  don- 
nait le  droit  de  piésidence  aux  jeux  sacrés 
célébrés  en  commun  par  les  villes  grecques 
d'Asie  ,  Asiarcato  m. 

ASI  ARQUE  (a-si-arc),  s.  m.  Celui  qui  était 
revelu  de   l'asiarrhat,    Asiarca  m. 

ASIATIQUE  (a-zi-a-tich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartieni  à  l'Asie,  aux  peuples  de  l'Asie.  (  )n  ap- 
pelle style  asiatique,  un  style  diffus  et  chargé 
d'ornements  inutiles.  Stile  asiatico.  Luxe  asia- 
tique, un  luxe  excessif ,  Lusso  asiatico ,  ecces- 
sivo. Mœurs  asiatiques ,  des  mœurs  effémi- 
nées ,   Costumi  asiatici  ,  effeminati. 

ASILE  (a-zil),  s.  m.  Lieu  établi  pour  servir 
de  refuge  aux  débiteurs  ,  aux  criminels  qui 
s'y  retirent,  Asilo,  luogo  di  rifugio,  di  sicu- 
rezza m.  g.  Lieu  quelconque  où  l'on  est  à, 
rouvert  des  poursuites  de  la  justice  ,  Asi- 
lo m.  g.  fig.  Maison  où  un  homme  qui  n'a  pas 
de  quoi  subsister,  trouve  une  retraite  dans  sa 
mauvaise  foi  lune,  Asilo,  ricovero,  rifugio  m.  g. 
Il  se  dit  aussi  des  personnes  et  des  choses  dont 
on  tire  de  la  protection.  Vous  êtes  mon  asile; 
la  justice  du  prince  est  l'asile  de  I  innocence, 
l'oi  siete  il  mio  asilo  j  la  giustizia  del  prin- 
cipe e  I'  asilo  dell'  innocenza. 

Asile,  refuge  (syn.).   L'asile  est  un  lien  de 
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sûreté  d'où  Ton  ne  peut  être  arraché  ;  le  re- 
J  _  est  un  asile  contre  un  danger  pressant  , 
où  nous  ne  tommes  en  sûrclé  qu'autant  qu'on 
ne  peut  nous  y  atteindre.  L'asile  ne  se  prend 
que  pour  une  retraite  honnête  et  respectable  ; 
il  n'en  est  pas  de  même  du  refuge.  La  solitude 
e>t  un  atile  pour  les  contemplatifs;  les  brigands 
ont  des  refuses  connue  les  bêles  féroces. 

ASILLÉ,  s.  m.  Gr.  Voc.  Insecte  que  quel- 
ques auteurs  ont  confondu  avec  le  taon,  par- 
ce que,  comme  celui-ci,  il  pique  et  tourmente 
les  bœufs  tré- -vivement ,   Assillo  ni. 

ASINE  (a-zi-n),  adj.  f.  T.  de.  prat.  Il  n'est 
en  usage  qu'en  celte  phrase:  bete  asine,  pour 
dire,  un  une,  ou  une  ànesse  ,  Balia  asinina. 
§  I  ig.  (t  Gun,  Butor,  L'om  bestiale,  ajiima- 
laccio  m. 

ASINERIE,  s.  f.  Âneric,  Asineria,  scinoc- 
eli ezz  a  f. 

ASLANI,  s.  m.  T.  Je  comm.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Hollande  ,  et  que  l'on  fabrique  aussi 
à  Inspruck  ,  Sorta  di  moncla  d'  Olanda  e  di 
Germania  ,  che  ita  ginn  corso  ni    Turchia. 

ASMODÉE  (ammode),  s.  in.  Reptile  autre- 
ment appelé  le  Roi  des  serpents,  à  cause  de 
sa   beauté!  ,   Asmodeo   va. 

ASODÈS  (a-so-dès)  ,  s.  f.  Espèce  de  fièvre 
ardente  qui  cause  une  granile  inquiétude  au- 
tour du   cœur  et  de   l'estomac.  V.  Assodes. 

ASFALATHE  (ae-pa-lal),  s.  m.  Bois  qui  ap- 
proche du  bois  d'aloès,  et  qu'on  emploie  dans 
les  parfums.  Aspalalo   m. 

ASPARAGINÉES,  ou  ASPARAGOIDES,  s. 
f.  pi.  Famiglia  di  piante  monocotiledoni  ape- 
tale. 

ASPE  (asp),  s.  m.  Espèce  de  dévidoir  qui 
se   tient  d'une  main,  Aspo  m. 

ASPECT  [as-pèt),  s.  m.  Vue,  regard,  Vistai., 
aspetto  m.  §.  T.  d'archit.  Objet  de  vue  ,  objet 
éloigné  qui  frappe  la  vue, Aspetto  m., apparenza  f. 
S-  Situation  des  planètes  Ics  unes  à  l'égard 
des  autres  ,  Aspetto  m. 

Aspect,  vue,  perspective  (syn.).  Le  mot 
de  vue  s'applique  particulièrement  aux  per- 
sonnes ,  et  celui  d'aspect  aux  choses  ,  pour 
désigner  la  manière  dont  elles  se  présentent  à 
la  vue.  On  dit  les  vues  de  la  Suisse  sont  pleines 
de  beaux  aspects.  La  perspective  est  un  aspect 
éloigné.  On  dit  la  perspective  et  non  V aspect 
de  l'avenir  j  à  moins  qu'il  ne  soit  très  prochain. 

ASPER  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Petit  poisson 
qu'on  trouve  ordinairement  dans  le  Rhône  , 
Sorla  di  pesce  die  ti  ovini  nel  Rodano. 

ASPERGE  (as-per-f),  s.  f.  Plante  qui  pousse 
une  longue  tige  plus  ou  moins  grosse,  s'élè- 
ve ensuite  en  forme  d'arbrisseau,  et  porte 
une  petite  graine  rouge,  Sparagio  ,  asparago, 
iparaeo  m. 

ASPERGE  ,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

ASPERGER  (as-ver-jë),  v.  a.  Arroser  avec 
de  l'eau  ou  autre  liqueur,  qu'on  répand  par 
petites  gouttes,  avec  une  blanche  d'arbre  ou 
un  goupillon.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant des  choses  de  la  i eligrOU,  Aspergera,  spruz- 
zare ,  bagnili-  leggermente. 

ASPERGJ  S  (ai-per-jèê) ,  s.  ni.  V.  Aspersoir 
et  Aspei  rion. 

ASPERGI  IUTE  (as-per-gùt),  s.  f.  Plante  dont 
les  fleurs  sont  bonnes  contre  les  inflammation! 
de  la  gorge  et  des  aine*  ,  Sorta  di  pianta. 

ASPÉRITÉ  (as-pe -ri-te),  s.  f.  Rudesse,  qua- 
lité  de   c<  qui   est  raboteux  ,    flnvidezza  ,  sca- 

brotiià,  asprezza  t.  §.  (ig.  L'aspérité  du  carni  1ère 
île  quelqu'un,  L'asprezza,  la  rozzezza,  la  ru- 
videzza .   la  i/mezza  ilei  carattere  d'alcuno   f. 
ASPERSION  (as-per-sion),  s.  f.  Action  d'as- 

l'i  fer,  d?  jeter  de  l'eau  bénite  avec  l'asper- 

i   .   avec   le  goupillon  ,   L'  aspersione,   f. 

ASPERSOIR  {as-per-soar) ,  s.  m.  Aspergés, 
goupillon  i  jeter  de  l'eau  bénite,  Aspersorio, 
aspergolo  m. 

ASPÉRI  LE  .  ».  f.  T.  de  ùotan.  Espèce  de 
grateron  .  Asperugine  f. 

fil  M. l'I  E  ips-f a-lit),    h.    m.    T.   d'anal. 
A  sfatile  f.  ,   la  quinta  delle  vertebre  de'  lombi. 

ASPHALTE  latrali),  ».  m.  Bitume  solide, 
compari  et  dur  ,  d'un  noir  luisant,  comme  la 
poix,  dont  on  fait  du  ciment  qui  résiste  h  l'eau. 


!  On  le  trouve  nageant  sur  la  surface  de   quel- 
ques eaux,  telles  que     la    inec    Morte,    etc., 
Asinità   m 


ASPHODELE  (as-fo-dèl),  s.  m.  Plante  dont 
les  racines  sont  en  forme  de  navet,  Asfbdillo, 
asfodello   m.  ,  assida  regia   f. 

ASPHÓDELÉES  (as-fo-de-lé),  ou  ASPHO- 
DÉLOIOES,  s.  f.  pi.  Asfodelee,  famiglia  di 
niante  clic  fanno  parle  delle   liliacee. 

ASPHYOC1QUE  ,  ASPHYCTIQUE ,  adj. 
des   d.   g.   Asfìttico. 

ASPHYXIE  (as-fc-si),  S.  f.  T.  de  mcd.  Pri- 
vation subite  du  pouls  ,  de  la  respiration  et 
du  mouvement,  Asfisia  f. ,  mancamento  del 
polso   m. 

ASPHYXIÉ,  ÉE  (as-ficsi-ê),  part,  et  adj 
Che  lia  mancamento  di  polso ,  colpito  di  ari- 
sta. V.  son  \  erbe. 

ASPHYXIER,  v.  a.  Frapper  d'asphyxie, 
Produrre  asfisia,  colpire  d'  a  y fi sia.  g.  V.  pr. 
S'asphyxier  .  Procurarsi  V asfisia. 

ASP'JC  (as-pic)  ,  s.  m.  Petit  serpent  ,  dont 
la  morsure  est  très-dangereuse.  Aspe,  aspide  in. 
g.  (ig.  On  appelle  un  médisant.,  un  aspic, 
une  langue  d'aspic  ,  Lingua  maledica ,  mala 
lingua  f.  g.  Espèce  de  Uvande  dune  odeur 
très-forte.  En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  qu'en 
celte  phrase:  Huile  d'aspic.  Olio  di  spigo.  g. 
T.  d'art,  milk.  Pièce  de  canon  de. douze  li- 
vres de  balle,  Specie  di  cannone. 

ASPIRANT,  s.  m.  Il  se  dit  proprement  d'une 
personne  qui  aspire  à  entrer  dans  une  charge, 
a,  être  reçu  dans  une  maison  religieuse  ,  dans 
une  faculté  de  théologie ,  de  médecine ,  ou 
autre  ,   Postulante  ,  candidato   m. 

ASPIRANT,  ANTE  (as-pi-ran  ,  ranl),  adj. 
Il  n'est  guère  d'usage  au  propre  que  dans  cette 
phrase:  Pompe  aspirante,  qui  se  dit  d'une 
sorte  de  pompe  qui  élève  l'eau  en  l'attirant, 
à  la  différence  de  celle  qui  élève  l'eau  en  la 
poussant,   Tromba  aspirante. 

ASPIRATION  'as-pi  ra-.sion)  ,  s.  f.  Action 
de  celui  qui  aspire  ,  qui  attire  l'air  extérieur 
en  dedans,  et  dans  celle  acception  il  n'est  d  u- 
sage  qu'en  celle  phrase  :  L'aspiration  est  op- 
posée a.  l'expiration.  L'aspirazione  f.  g-  Ln  par- 


lant des  pompes  ,  on  dit  qu'une  pompe  agit 
par  aspiration,  et  l'autre  par  compression,  Una 
tromba  che  agisce  per  aspirazione,  e  l'altra  per 
compressione  g.  T.  de  gramm.  La  maniere 
de  prononcer  en  aspirant,  Aspirazione  f.  g-  "£' 
Désir  de  parvenir  à  quelque  chose.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'en  matière  de  dévotion.  L'aspiration 
de  l'aine  à  Dieu  ,  V  aspirazione  dell'  anima 
a  Dio. 

ASPI R AUX  (as-pi-ro)  ,  s.  m.  pi.  Fori  ri- 
coperti da  una  inferriata  praticali  ne'fornelli 
di  laboratorio^  in. 

ASPIRÉ  ,  ÉE  .  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
T.  de  gramm  Lettre  aspirée,  Lettera  aspirata. 
ASPIRER  (as-pi-rc)  ,  v.  a.  Attirer  l'air  avec 
la  bouche,  l'opposé  d'expirer,  Aspirare,  g. 
Paire  monter  l'eau  en  parlant  des  pompes.  V. 
Aspirant,  adj.  g.  T.  de  grammaire.  Prononcer 
de  la  gorge,  en  6orlc  que  la  prononciation  soit 
fortement  marquée,  Aspirare.  §,  flg.  v.  n.  Pre- 
li  n. lie  à  quelque  chose,  potier  ses  désirs  a 
quelque  chose,  Aspirare,  bramare,  desiderare, 
agognare. 

Aspirer,  prétendre  (syn).  On  cuprea  une 
chose  que  l'on  désire  J  on  préteiw/àune  chose 
a  laquelle  on  croit  avoir  des  droits.  On  aspire 
en   secret  ,  on  prétend  ouvertement. 

ASP1URE,  s.  f.  Aspiure  de  houille,  houille 
en   poudre  ,  Polvere  di  carbone  di  tetra  i. 
ASPLE  ,  s.  m.  V.  Aspe. 

ASPRE  (aspr)  ,  ».  m.  l'elite  monnaie  d'ar- 
gent chez  les  Turcs ,  qui  vaut  environ  3  fr. 
j5  e.  ,  Aspro  m. 

ASSA  (n-sù)  ,  s.  f.  Plante  médicinale.  II  y 
en  a  de  deux  espères:  Passa  dulcis,  qui  est  le 
Benjoin.  V.  ce  mot;  et  Tassa  ficlida" ,  d'une 
odeur  forte  et  très-désagréable,  Assa  /elida, 
as  sa  f. 

ASSABLE,  ÉE,  part.  Riempilo  d'arena,  arc- 
ualo.  V.   son   verbe. 

ASSABLEMENT.  V.  Ensablement. 
ASSaULER  (a-sa-blé),  ou  ENSABLES  ,  v.  a. 


ASS 

Remplir  de  sable,  couvrir  de  sable,  Riempir  di 
arena  .  inarenaee.  On  dit  que  la  mer  assalile 
un  port,  quand  elle  le  remplit,  g.  V.  pr. 
S'assahler,  demeurer  arrêté  sur  le  sable,  Are- 
nare, restar  in  secco. 

ASSAGI  .  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ASSAGIR    (asa-jir),    v.    a.    Rendre    sage, 
Istruire ,  render  saggio. 

ASSAILLANT  (asa-gkan) ,  s.  m.  Celui  qui 
attaque,  agresseur,  Assalitore,  aggressore  m.  g. 
Au  pluriel",  Ceux  qui  assiègent  une  place  ,  qui 
y  donnent  un  assaut,  Assalitori  m.  pi. 
ASSAILLI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSAILLIR  (a-sa-glir),  v.  a.  Attaquer  vive- 
ment, Assalire,  attaccare,  investire,  affrontare. 
g.  Surprendre;  L'orage  nous  assaillit ,  La  tem- 
pesta ci  assalì,  ci  colse. 

ASSAINI     IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ASSAINIR  (a-sè-nir),  v.  a.  Rendre sain,iie"fto- 
sano  ,  risanare.    Assainir  un  appartement,  un. 
mur  nouvellement  construit,    g.  v.  pr.    S'assai- 
nir ,    Diventar  sano,  salubre. 

ASSAINISSEMENT,  s.  m.  Action  d'assainir, 
ses  effets,  L'atto  di  render  salubre  un  luogo 
qualunque,  l'effetto  che  ne  risulta. 

ASSAISONNÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSAISONNEMENT  (a-sè-zon-man)  ,  s.  m. 
Apprêt,  mélange  des  ingrédients  qui  servent  a 
assaisonner,  Condimento  m.  g.  fig.  La  maniere 
agréable  dont  on  accompagne  ce  qu'on  lait,  ou 
ce  qu'on   dit,   Condimento  m.,  grazie  f.  pi. 

ASSAISONNER  {a-sè-zo-nè  )  ,  v.  a.  Accom- 
moder un  mets  avec  les  ingrédients  quii  faut 
pour  le  rendre  plus  agréable  au  goût,  Con- 
dire ,  acconciare  ,  perfezionare  co'  condimenti. 
g.  (ig.  Accompagner  avec  des  manières  agréa- 
bles ,  honnêtes,  douces  etc.  ,  ce  qu'on  dit,  ce 
qu'on  fait,  Accompagnar  cou  maniere,  parole 
dolci,   cortesi,  ec.  \        . 

ASSA1SONNEUR  (a-sè-zo-neui),  s.  m.  Celui 
qui  assaisonne  ,   Cuoco  ,  cuciniere  ni. 

ASSACHI,  s.  f.  Titre  de  la  Sultane  favorite 
du  Grand-Seigneur  ,  Titolo  della  Sultana  fa- 
vorita. 

ASSALIMENT  (a-sa-li-man),  s.  m.  Action 
d'assalir.  V.  ce  verbe,  g.  Défense  de  faire 
boire  les  bestiaux  dans  les  marais  salants.  Proi- 
bizione di  abbeverare  il  bestiame  alte  saline. 
ASSALI  ,  IE  ,  patt.  V.  son  verbe. 
ASSALIR  (a-sa-lir),  v.  a.  Donner  un  goût 
de  sei,  Salare,  dare  il  sapore  del  sale. 

ASSAPANIX,  s.  m.  Espèce  d'écureuil  de  la 
Virginie  ,  Sorta  di  scojaltolo  della  Virginia. 

ASSASSIN  '(osarseli),  s.  m.  Meurtrier  de 
guet-apens,  de  dessein  formé  et  en  trahison: 
on  le  dit  aussi  fig.  de  celui  qui  cause  la  mort 
ou  une  vive  douleur. Malandrino,  capo  bandito, 
assassino   m. 

ASSASSIN,  INE  ,  adj.  Qui  donne  la  mort  , 
qui  blesse  :  on  ne  l'emploie  guère  qu  au  fig. 
et  poét.  dans  le  style  badin.  Fer  assassin,  des 
yeux  assassins,  une  mouche  assassine.  Micidiale. 
ASSASSINANT,  ANTE  (a-sa-si-nan,  nani)  , 
adj.  Ennuyeux,  fatigant.  Il  est  familier.  No- 
ioso,  increscevole,  importuno .  molesto. 

ASSASSINAT  (asa-si-nù),  s.  m.  Meurtre  en 
trahison,  et  de  guet-apens,  Assassinio,  assas- 
sinamento m.  g.  11  se  dit  par  extension,  et  sur- 
tout en  terme  de  palais,  d'un  outrage  fait  de 
dessein  formé,  d'une  trahison  noire.  Assassi- 
nio m.  g.  On  appelle  figurément  assassinat ,  nue 
action  ou  un  discours  nuisible  ,  contre  lequel 
il  n'y  a  point  de  défense.  Révéler  un  tel  secret, 
est  un  assassinat.  Assassinio  va. 

ASSASSINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSASSIN EMENT    (  a-sa-si-n-man  )  ,  s.  m. 
Assassinamento  m. 

ASSASSIN  Eb  (a-sa-si-ne),  v.  a.  Tuer  de  guet- 
apens,  de  dessein  formé,  en  trahison,  Assassi- 
nare ,  uccidere  a  caso  pensato.  §,  Par  exten- 
sion, outrager,  excéder  de  coups  en  trahison, 
Caricar  di  bastonate,  uccidere,  maltrattare,  ol- 
traggiare, g.  fig.  Par  exagération,  importuner 
excessivement  Importunare  ,  ammazzare,  far 
nausea.  §.  On' dit  fig-,  assassiner  la  réputation 
de  quelqu'un  ,  pour,  l'attaquer  lâchement  par 
des  discours,  Calunniare. 

ASSATION  (a-sa-sion),  s.  f.  T.  de  pharm.  et 


ASS 

de  chimie.  Préparation  des  médicaments  ou  ali- 
ments dans  leur  propre  suc  par  une  chaleur 
extérieure,  sans  addition  d'aucune  humidité' 
étrangère  ,  Assazione  f. 

ASSAUT  (a-sô),  s.  m.  Attaque  pour  empor- 
ter de  vive  force  une  ville,  une  place  de  guer- 
re, un  poste,  etc.  Assalto  ,  attacco  m  §.  Par 
ext.  Alarme,  alerte  ,  V.  ces  mots.  §.  T.  cl  esci: 
Faire  assaut ,  pour  dire  ,  se  battre  au  fleuret 
pour  s'exercer,  Giuocar  d'armi,  far  assalto. 
%.  fig.  Toute  sorte  de  sollicitation  vive  et  pres- 
sante ,  Assalto  m.,  sollecitazione  viva  e  premu- 
rosa f.  %.  fig.  Faire  assaut  d'esprit  ,  faire  as- 
saut de  grec ,  de  géographie ,  de  chronolo- 
gie j  etc.  ,  c'est  disputer  à  qui  fera  pa- 
raître plus  d'esprit,  à  qui  montrera  qu'il  sait 
plus  de  grec  ,  de  géographie,  etc.  Gareggiare, 
contenda-e.  On  dit  à-peu-près  dans  le  même 
sens,  des  dames  qui  vont  au  bal  ou  à  quelque 
autre  assemblée  pour  y  faire  parade  de  leur 
beauté,  qu'elles  y  vont  pour  faire  assaut  de 
beauté. 

ASSAZOÉ  (a-sa-zo-é) ,  s.  f.  Herbe  d'Abyssi- 
nie  bonne  contre  le  venin  des  serpents,  Sorta 
d'  erba. 

ASSEAU  (a-so),  s.  m.  Marteau  de  couvreur 
à  tête  et  à  tranchant  ,  Piccozza  f. 
ASSECHE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ASSÉCHER  (àrse-scé} ,  v.  a.  Faire  sécher, 
mettre,  laisser  à  sec,  Far  prosciugare,  mettere, 
lasciare  in  secco.  §.T".  de  mar.  v.  n.  On  dit  qu'une 
terre  ou  une  roche  assèche ,  lorsqu'on  peut 
la  voir  après  que  la  mer  s'est  retirée  ,  Rima- 
ner in  secco. 

ASSÉCUTION  (a-te-cu-sion),  s.  t.  T.  dejur. 
canon.  Obtention;  c'est  en  ce  sens  qu'on  dit 
qu'un  premier  bénéfice  vaque  par  l'assécution 
du  second.  Conseguimento  d'un  benefizio  m. 
ASSÉEUK  (a-se-cur),  ou  ASSÉIEUR,  s.  m. 
T.  usité  à  la  cour  des  aides.  Habitant  d'un 
bourg  ou  d'un  village,  commis  parsa  commu- 
nauté pour  asseoir  les  tailles  sur  chacun  des 
habitants  ,   Colui  che  fa  la  tassa. 

ASSÉITÉ  (a-se-i-lé) ,  s.  f.  Qualité  qui  fait 
qu'un  être  existe  par  lui-même.  11  se  dit  de 
Dieu.  Qualità  per  cui  un  ente  esiste  per  sé 
medesimo. 

ASSEMBLAGE  (a-san-bla-f) ,  s.  m.  Ainas  et 
union  de  plusieurs  choses  ensemble  ,  Unio- 
ne f.  V.  Aman.  §.  T.  de  menais.  La  maniè- 
re d'assembler  le  bois  de  menuiserie  ,  et  Ics 
pièces  principales  qui  servent  à  cet  effet,  Com- 
messura, commettitura  f.  g.  Il  se  dit  aussi  des 
choses  morales.  Son  caractère  est  un  assem- 
blage de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités.  Com- 
plesso ni.,  unione,  mescolanza  t.,  misto  m. 
ASSEMBLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSEMBLÉE  (a-san-blé) ,  s.  f.  Nombre  de 
personnes  réunies  dans  un  même  lieu.  Assem- 
bli a,  raunanza,  conversazione  f.,  assembramen- 
to m.,  assembranza  f.  g-  L'Église  est  rassem- 
blée des  fidèles,  L'union  ile'  fedeli,  y.  As- 
semblei', se  dit  d'un  bal  particulier,  par  oppo- 
sti ion  à  un  bal  dans  les  formes,  qui  est  ordi- 
nairement public,  Conversazione  f.  ,  ballo  di 
conversazione  m.  H  y  a  eu  peu  de  bals  cet 
hiver,  mais  beaucoup  d'assemblées,  g.  T.  de 
chasse.  Lieu  où  se  rendent  les  chasseurs,  et 
où  ils  déjeunent  avant  que  d'aller  au  laissai* 
courre  ,  Luogo  dove  si  adunano  i  cacciatori  m. 
y.  Quartier  d'assemblée,  c'est  le  lieu  où  les 
troupes  doivent  s'assembler,  Quartier  d'unio- 
ne m.  y.  Battre  l'assemblee  ,  c'est  battre  le 
i  milioni-,  afin  que  les  soldats  d'une  compagnie 
se  rendent  sous  le  drapeau  ,  Chiamare  a  rac- 
colta. 

ASSEMBLERENT  (as-sanbl-man),  s.  m.  L'u- 
nite ,  il  congiungere  insieme. 

ASSEMBLER  {a-san-blé),  v.  a.  Mettre  en- 
semble, Ratinare,  adunare,  metter  insieme,  rac- 
COglieit,  riunire,  assembrare,  g,    J\  de  mentiis. 

ri  de  eharp,  .loin. In-,  emboîter,  enchâsser  plu- 

""''"'■'  I"1'"''  'I''  bois,  en  sorte  qu'elles  ne  las- 
sent qu'un  corps,  Connettere,  unire,  comba- 
ciare, congiugnere,  congegnare.  g.  '/'.  demo, 
uige.  Assembler  un  Cheval,  c'est  lui  tenir  la 
'".un  m,  serrant  les  «lisses,  de  façon  qu'il  se 
raccourcisse  pour  ainsi  dire,  en  approchant  le 
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train  de  derrière  de  celui  de  devant,  ce  qui 
lui  relève  les  épaules  et  la  tête  ,  Riunir  un 
cavallo.  §.  Assembler ,  dans  plusieurs  arts , 
c'est  mettre  toutes  les  pièces  à  leur  place  , 
après  qu'elles  sont  taillées,  Unire,  riunire, 
commettere,  metter  insieme.  §.  v.  pr.  Se  trou- 
ver, se  réunir  plusieurs  en  un  même  lieu,  Rau- 
narsi  ,  adunarsi ,   assembrarsi. 

Assembler,  rassembler  (syn.).  On  assem- 
ble ce  qui  n'avait  jamais  été  assemblé  j  on 
rassemble  ce  qui  avait  été  séparé.  On  assem- 
ble une  nouvelle  armée  ;  on  rassemble  son 
armée. 

ASSEMBLEUR  (a-san-bleur),  s.  m.  Celui  qui 
assemble,  Raunatore,  ragunatore  m. 
ASSENÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSENER  (as-né),  v.  a.  Porter  un  coup  rude 
et  violent.  On  dit  également,  il  lui  assena  un 
coup  de  massue,  et  il  l'a  assené  d'un  coup  de 
massue,  mais  le  second  régime  est  moins  usité 
que  le  premier.  Dare,  scaricare  j  gli  scaricò 
un  colpo  di  mazza.  §.  Porter  un  coup  juste 
où  l'on  veut  frapper.  II  n'est  d'usage  que  dans 
le  comique.   Colpir  giusto. 

ASSENTATEUR,  s.  m.  Flatteur,  complaisant. 
Ce  mot  est  vieux.  Adulatore  m. 

ASSENTIMENT  (a-san-ii-man)  ,  s.  m.  Con- 
sentement volontaire  donné  à  une  proposition,  à 
un  arte.  Assenso,  assentimento,  consentimento  m. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  de  1'  approbation 
intérieure  et  forcée  qu'  on  donne  à  une  chose 
évidemment  bonne.  L'évidence  force  l1  assen- 
timent. L'  evidenza  ci  sforza  ad  acconsen- 
tire. 

ASSENTIR,  v.  n.  Donner  son  assentiment  . 
Dare  il  suo  assenso.  Ce  verbe  est  toujours  suivi 
de  la  préposition  à:  Assentir  à  un  acte,  As- 
sentir à   une  vérité  démontrée. 

ASSEOIR  (a-soar),  v.  a.  (Prés.  J'assieds,  tu 
assieds,  il  assied,  nous  asseyons,  vous  as- 
seyez, ils  asseient  j  Imparf.  J'asseyais,  tu  as- 
seyais, il  asseyait,  nous  asseyions,  vous  as- 
seyiez,il  asseyaient  j  Prêt.  J'assis  etc.;  Fut  J'as- 
siérai ou  j'asseierai  j  Condit.  J'assiérais  ou  j'as- 
scierais  ;  Imperai.  Assieds,  asseyons,  asseyez, 
qu'ils  asseient  j  Subj.  prés.  Que  j'asseie  etc. 
Imparf.  Que  j'assisse  etc.  Part.  pr.  Asseyant, 
passé,  Assis,  assise).  Mettre  dans  un  siège, 
Mettere  a  sedere,  porre  in  una  sedia.  Dans  ce 
sens  il  est  ordinairement  pr.,  Se  mettre  dans  un 
SÌege,  Sederei  mettersi  a  sedi  re  g.  7'.  de  Ini- 
liment.  Asseoir  sur  quelque  chose  de  fer- 
me ,  Porre  ,  collocare ,  fermare  ,  stabilire. 
§.  Asseoir  les  tailles,  les  gabelles,  etc.,  Or- 
dinare ,  imporre,  porre  la  lassa,  g.  Asseoir 
une  rente,  placer  une  rente.  V.  Placer.  §.  As- 
seoir un  camp  ,  placer  un  camp,  Porre  il  campo, 
le  tende.  g.  fig.  Asseoir  son  jugement,  asseoir 
un  jugement,  fonder  un  jugement  sur  quelque 
raison,  sur  quelque -apparence.  Fondar  il  giu- 
dizio, il  parere.  g<  On  dit  aussi,  qu'on  ne  peut 
asseoir  aucun  fondement  sur  ce  que  dit  une 
personne,  sur  ce  qu'elle  p'-omet ,  qu'on  ne 
peni  se  fier  à  sa  parole,  à  ses  promesses,  Fi- 
darsi, fondare  speranza,  giudizio  ec.  %.  T.  da 
teint.  Asseoir  une  cuve,  la  préparer;  y  mettre  les 
drogues  et  ingrédients  nécessaires,  pour  qu'on 
puisse  y  teindre  les  étoffes,  laines,  soies  etc. 
en  bain,  Porre  il  vagelli,.  §,  T.  de  manège. 
Asseoir  un  cheval  sur  les  hanches,  le  dresser  à 
exécuter  ses  airs  de  manège,  ou  à  galoper  avec 
la  croupe  plus  basse  que  le-,  épaule:,,  Metter  il 
cavallo  su  l'anche,  g.  v.  pr.  S'asseoir,  se  poser 
sur..,  se  percher,  en  parlant  des  oiseaux,  Im- 
broccare. 

ASSERMENTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  ti- 
ad).  Qui  a  preti-  le  serment  prescrit  par  la 
loi;  il  est  opposé  à  insermenté.  Quegli  che  ha 
prestati!   il  giuramento   a   lui  prescritto. 

iSSEKMENTER  (a-ser-man-tè),  v.  a.  T.  de 
palais.  Interpeller  une  partie  adverse  de  faire 
sei  nient  sur  la  vérité  d'un  fait  qu'elle  avance, 
Richiederà  il  giuramento,  §.  Engager,  obliger, 
assujettir  par  serinent,  Obbligare  qualcuno  con 
giuramento.  §1  v.  pr.  S'asscrmenlrr ,  prêter 
serinent  .   Prestar   giuramento. 

ASSEI'i TEI)  H  (a-scr-teur),  s.  ni.  Asserleiir  de 
la  vérité,  de  la  liberté  publique,  qui  soutient 
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la  vérité,  qui  défend  la  liberté  publique,    So- 
stenitori, difensore  m.  Ce  mot  est  peu  usité. 

ASSERTION  (a-ser-sion),  s.  f.  T.  didact. 
Proposition  qu'on  soutient  vraie,  Asserzione  f. 
asserto  m.  ,  afférmazione  f.  §.  T.  de  palais. 
Affirmation  en  justice  :  on  le  renvoya  sur  son 
assertion.  Il  est  peu  usité.  Asserzione  ,  pa- 
rola f. 

ASSERTIVEMENT  (  a-ser-tiv-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  affirmative,  Affermativamente  , 
offe r mutamente,  accertatamente. 

ASSERVI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSERVIR  (a-ser-vir),  v.  a.  Assujettir,  ré- 
duire sous  sa  puissance  ,  Sottomettere  ,  sotto- 
porre, soggettare,  domare,  sommettere ,  render 
soggetto.  §.  v.  pr.  S'asservir  ,  Farsi  schiavo  , 
rendersi  soggetto. 

ASSERVISSEMENT  (  a-ser-cis-man  ) ,  s.  in. 
Servaggio  m.,  schiavila  f. 

ASSES  (as),  s.  m.  pi.  Dix  asses  étaient  chez  les 
anciens  Romains  l'équivalent  du  denier,  Asse  m. 
ASSESSEUR  (a-sè-seur)  ,  s.  m.  Officier  de 
robe  longue,  qui  est  adjoint  à  un  juge  princi- 
pal, pour  juger  conjointement  avec  lui  dans 
un  presidiai,  dans  un  bailliage  ,  et  qui  préside 
en  son  absence  _,  Assessore,  uffiziale  aggiunto 
a  un  giudice  principale  ,  per  giudicare  unita- 
mente a  lui  in. 

ASSESSOiUAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient 
à  la  charge  de  l'assesseur.  Droit  assessorial  , 
Dritto  dell'  assessore. 

ASSETTE  (a-sèl)  ,  s.  f.  Marteau  de  couvreur 
avec  une  tête  d'un  côté  et  un  tranchant  de  l'au- 
tre, large  de  deux  pouces,  et  un  peu  recourbé 
vers   le  manche  ,  Piccozza  f.  g.    Petite    hache 
de  tourneur,  Piccola  ascia ,  falcala  f. 
ASSEULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSEULER,  v.  a.  Laisser  seul ,  abandonner, 
Lasciar  solo  ,  abbandonare. 
ASSEYEUR,  s    m.  V.  Asséeur. 
ASSEZ  (a-sé  j  adv.  Suffisamment,  autant  qu'il 
faut  ,  Abbastanza,  assai,  a  sufficienza,  quanto 
basta,  g.   On  s'en  sert  pour  affaiblir    la  signi- 
fication des  mots.  Assez  mal,  assez  bien,  Piut- 
tosto   male ,    discretamente    bene.     g.   On   dit  , 
assez  peu  ,  assez  souvent.,  pour  peu  et  souvent, 
Poco  ,  spesso. 

Assez,  suffisamment  (syn.).  Assez  a  plus 
de  rapport  à  la  quantité  qu'on  vent  avoir; 
suffisamment  en  a  plus  à  la  quantité  qu'on 
veut  employer.  LJavare  n'en  a  jamais  assez;  il 
accumule,  et  souhaite  sans  cesse.  Le  prodigue 
n'en  a  jamais  suffisamment;  il  veut  toujours 
dépenser   plus   qu'il   n'a. 

ASSIDENT,  adj.  m.  T.  de  mèd.  Symptôme 
assident,  qui  accompagne  une  maladie,  Sintomo 
permanente ,  che  dura  per  tutto  il  corso  delta 
m  a  lu  llia. 

ASSIDU,  UE  (a-si-dti,  dû),  adj.  Qui  a  une 
application  continuelle  à  quelque  chose,  Assi- 
duo, indefèsso,  incessante,  continovo,  continuo. 
g.  Qui  rend  des  soins  continuels  à  quelqu'un, 
Assiduo,  esalto,  diligente,  g.  11  se  dit  aussi  de 
certaines  choses  ,  pour  en  marquer  la  conti- 
nuation ,  ou  la  fréquente  répétition.  Travail 
assidu,  Lavoro  incessante,  noti'  interrotto.  Pei- 
nes assidues,  soins  assidus.  Pene,  cure  assidue, 
continone.  Visites  assidues,  V isile  frequenti  , 
assillile. 

ASSIDUITÉ  (a-si-dit-i-té) ,  s.  f.  Application 
continuelle  à  un  travail,  à  une  chose,  Assi- 
duità, diligenza,  applicazion  continua  f.  g. On  dit, 
avoir  de  l'assiduité  auprès  de  quelqu'un,  pour 
dire,  être  assidu  à  lui  faire  sa  cour,  Ester  as- 
siduo, esatto   a  corteggiare  uno. 

ASSI  DU MEi\  1'  (a-si-dit-mau),  adv.  Avec  as- 
siduité ,  d'une  manière  assidue,  Assiduamente, 
continuamente,  senza  intermissione. 

ASSIE  (a-si),  s.  f.  Pierre  spongieuse  à  veines 
jaunes  ,  /Jssia   I, 

àSSIEGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  Pris 
subst.  au  pi.  in.  Ceux  qui  sont  renfermés  dans 
une  ville  assiégée  ,  Assediali  ni.  pi. 

ASSIÉGEANT,  ANTE  (a-sie-jan,  funi),  adj. 
Qui  assiège,  Assedialore,  che  assedia,  assediarne. 
g.  Il  est  plus  ordinairement  subs.  m.,  et  ne  se 
dit  qu'au   pluriel  ,  Assediatili  m.  pi, 

ASSIÉGER  (a-sie-jé) ,  y,  a.   Faire    le   siège 
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d'une  phM  .  Assediare  ,  Ungete  ,  cromia, 
feZeclio.  Ì  II  signifie  Bgarcment,  enfermer, 
C1,  inumer/  V.  ce.  moU.  g.  H  *?"**  """ 
Sûrement,  importuner  par  une  Prence  con- 
velle .   ê«    «   *c    llil    lios   Prr>on,,rs,  ct  <h  s 

A,,,,,,  Assediare,  importunare,  voler  pei 
alldió.  per  forza;  stare.,  s<cr  sempre  attorno. 
iSSIENNE,  s.  E  V.  Assie. 
UsifcRTE  («Mini),  s.  f.  Compagnie  de 
commerce  espagnole  pour  la  fourniture  des 
Règres,  Assieme,  nome  di  usta  cena  compagnia 
pel  trafficò  aV  Aegri. 

kSSÌENTISTE  (a-aWB-tot).»»-  n.  T.  de 
comm.  Celai  qui  a  pari,  qui  a  dea  actions  dans 
la  compagnie  de  l'assicnte .  Assiemisi,,  in. 

ASSIETTE  (a-»-èt),  a.  E  Situation,  maniere 
4'etre  assis,  couché,  placé,    Sima-Jone  .  po- 
zione, positura  t  g.  S.tual.on  d  un  cor,,,  solide 
posé  sur  un  aulrc.cn  sorte  quii  so. fcr.„c  e. 
Ilable     Sito,  posto  m.,  situazione  (.,  luogo  pro- 
prio m.  §.  Situation  dune  maison,  d'une  ville, 
lune  fortereaac  .  Sùuazione  t.,  «on.  J  T.* 
Man»     Situation  du  cavalier  sur  la  s.-ll  e,  Por 
22R  .  Li  nuufo  4  slor  ih  «II.  m.  fr  aplomb, 
ntuatipn  stable,  Appiombo  m.  §   L  dal  et  la  dis- 
position de  l'esprit,  de  la  sante ?Dispos,zion  A  - 
fon»*,  del  corpo,  «loasione  f.g.  Assiette   e  dit 
aussideVimpositiondesUUesetdesauUesdi-oite 
„„i  v   sont    joints,  hnposmont  della  taglia  f.  , 
?//-«'•  .'<"^'/'a-  S     T.  de  junspr.  11    se   dit   du 
fond,    su,    lequel  une  rente  est  ass.se,  est  assl- 
eaéè     Une  rente    en   bonne   et  sure    assiette, 
Rendita  ben  assicurala,  collocata  sovra  buone 
ZSanzet.%.  Sorte  de  vaisselle  piate  qu'on 
sert  à  laide  devant  chaque  personne,  et  sui  la- 
melle  Chacun   met  les  viande,  un  d   veut  man- 
.!,  ,       Tondo,    riamilo  m.     Assîtes  blanel.es 
1,     «iettea  propre,  qu'on  donne  en    relevant 
cdles  qui  ont  servi,    Tondi    puh,,   in.  &.    1. 
de    marine.    Assielte     du    vaisseau        ou     va.s- 
"m    en     assiette  ,    se     dit     de     eclu.    qui     est 
cl.,r8  !a  Mt.aion    convenable    pour  mieux    s.l- 
cr       Assettamene  ,     assetto      d  tut     LasUmen- 
!;   ...    S    T    'h  teint.  Etat  dune  cuve    pre- 
"™"  et  remplie   d'ingrédients,  pour  recevoir 
en   bain   les  étoffes  ,   (ils      soi,     lame,   etc.   Go- 
Terno  del  vagello  m.  %.  T.  d'ho: -log.  Il  se  d  t 
d'une  pièce  qui  en  supporte    une  autre,    Vi- 

""ësSIBTTÉE  (a-sie-té),  s.  f.    Plein    une  as- 
m,U<-      Un   l'indo  pieno 

ÌSsiGNABLr:  (a-si-gnabl) ,  ad,  T.  de  ma- 
ihém  Qui  peut  être  détermine  avec  précision, 
Attestabile,  che  può  assegnarsi. 

aIsIGN  CT  (ak-gnâ),  s.  m.  Constitution  ou 
«Jn.atioo  d'une    rente  sur    un  héritage ,  qui 

dTrnèûrë    do en,  ut  destiné  et  affecte  pour 

Jfpîiement  annuel  de  ^  rente i  Assegnamene 
S  m. .  prawi&M  t.,  appannaggio  m.,  oWftnawo- 
,. .  „„,.  ,>■»/«,•«  A  un'eredità  al  pagamento  an- 
nuaZ^unarendltat.%.Assig^m..caria.mo. 
Lata      o  polizza    di    staio    da    pagarsi    colla 

',„/,„;  d/farri  «*w/«tli,  die  fit  creata  per 

,„,/„/,,    ,/„,,„/,-  i,8g,  «■</  ebbe  cm VSO 

G,na,e  rimi  al  di  G  awnwM  «wo  ■'  </<//"  /"" 

' pubblica  (25  fP»"!?0   1797)     .  .),.„,;„.,. 

5SIGM  ITIOH    u,.w-w,„-wo„).  s.   (.  1>,    In... 

,,„',  ,1,  certain!  I h   pour  le    paiement    de 

quelque  M ,  ^«"""f" ,< «»«*">. 

ne(\  LVxploit  par  lequel  on  «t  aligne  a 
comparaître  pardevant  le  juge,  ÇiUtxiom,  po- 
S!  A  cdawon»  f.  g.  Pour  Rendw-vou..  V. 

*'' \s'>l(,\F     ÉE,  P«rt.  V.   son   verbe. 

tssiGREB  u,-w-,„„,  v..,.  Placer,  collotmer 
nn  paiement,  Ime  dette  rar  un  certain  fond., 
"u  certaine  nature  de  feria*  >'ï-'«-   «'' 

JZÏÏnento.  %.  Indiquer,  foire  connaUre, 

..../« rcere.    g.  Donner  un  exploit 

comparaître  devant  le  juge,  Cuare,chia- 

mar   m    tnilditlO,  „,     . 

ASSIMILATION  (fi**m»l*>«on),  $.1  T.  de 

,,,.  urne.  Idiot,  par    li :11e  les  ehose.  tant 

rendue    semblables,  Assumiamone    . 
\S>|MII-r.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÎSSIMILEB  [a-slmW),*.  a.  Rendre  lem- 
btable,   Assimilare,  contraffare,  Jar  simile,  imi- 


tare, g.  On  le  dit  aussi  pour  établir  entre  deux 
choses  une  comparaison  qui  suppose  ressem- 
blance. On  ne  peut  assimiler  ce  cas  a  un  BU- 
I ,  ,■  Qui  sto  caso  non  può  essere  paragonato  ad 
un  altro.  Cela  ne  s'assimile  pas  du  tout,  Que- 
sto non  ha  veruna  somiglianza.  §.  V.  pi.  Jse 
comparer  li....  Je  ne  m'assimile  po.nt  a  ce  grand 
homme,  Non  mi  metto  a  fronte,  a  paragone 
di  quel  grande  uomo.  . 

tSSIMULATION  (a-si-mu-la-swn)  ,  s.  11. 
de  1  he,.  Figure  qui  consiste  à  feindre,  Assi- 
mulazionc  f. 

,\sMS    ISK.  part.  V.  son  verbe  Asseoir, 
ASSISE   (a-sii),  s.  f.  Rang  de  pierres  de  (ad- 
ir, qu'on  pose  horizontalement  pour  construire 
une  muraille,  Filare  di  pietre  ni. 

ASSISES,  s.  f.  pi.  T.  de  palais.  Il  se  d.t  lors- 
(.1.1111  iuL'c  supérieur  tient  son  siège  dans  ce- 
lui d'un  inférieur.  Ce  sont  aussi  les  séances  ex- 
traordinaires que  tiennent  les  officiers  des  sei- 
gneurs de  fief,  pour  faire  rendre  l  hommage, 
les  aveux  et  les  dénombrements  auxquels  les 
vassaux  sont  tenus,  pour  faire  revenir  les  de- 
voirs seigneuriaux,  et  rendre  la  justice,  Coite  . 
On  dirait  mieux,  Le  assise  f.  pi.  fc.  On  dit  quel- 
quefois, qu'un  homme  tient  ses  assises  dans  une 
compagnie,  pour  dire,qu'il  y  est  fort  écoute,  fort 
applaudi,  qu'il  y  domine  ,  Tutu  gLi  porgo- 
no orecchio ,    lo    levano    a    eidos    Vi    padro- 

"'ASSISTANCE  (a-si*-to/is),  s.  f.  Présence 
d'une  personne  en  un  lieu  pour  quelque  fonc- 
tion, Assistenza,  presenza  f.  g.  Aide,  secours.  .V. 
ces  mots.  §.  Compagnie  assemblee  en  quelque 
lfcu.Ce  discours  ravit  toute  l'assistance,  Quel 
discorso  rapi  d'ammirazione  tutti  gli  atlanti, 
tutta  l'assemblea,  la  compagnia  ,  1  circostanti. 
6.  En  quelques  ordres  religieux  ,  .1  se  dit  du 
corps  des  assistants  qui  composent  le  conseil 
,1e  l'ordre,  /  definitori  general,  m.  pi.  ^  Un 
le  dit  aussi  d'une  maison  religieuse  Mtuee  don 
nn  autre  pays  que  la  maison  principale,  (.asa 
di  religiosi  situata  fuori  del  paese  dove  la 
casa  principale  da    cui  dipende  ,    casa  succur- 

S"lss'lSTANT  (a-sis-lan),  s.  m  Celui  qui  as- 
side, qui  est  présent,  qui  accompagne.  Jl  s  em- 
ploie le  plus  souvent  au  pluriel.  Gli  astanti, 
i  circostanti  m.  pi.  §■  Dans  certains  ordres  re- 
ligieux il  se  dit  de  ceux  qui  sont  établis  pour 
aider  le  supérieur  général  dans  les  fonctions 
de  sa  charge,  Gli  assistenti  m.  pi.  , 

ASSISTANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  est  présent 
en   un  tel  lieu  ,  Assistente,  presente,  astante. 

ASSISTANTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans 
les  couvents  de  filles,  la  religieuse  qui,  a  dé- 
faut de  la  supérieure,  en  fait  les  fonctions,  La 
vicaria   f.    ,  . 

ASSISTE.  EE.  part.  V.  son  verbe. 
ASSISTER  {a-sis-lé),  v.  n.  Etre  présent  a 
OUflflUe  chose  par  quelque  sorte  d  obligation  , 
,1,.  devoir,  de  bienséance,  Assistere,  esser pre- 
srute.  §.  En  matière  criminelle  pour  marquer 
„ne  présence  qui  tient  de  la  complicité,  Es- 
ter presente,  assistere,  g.  Juger  conjointement 
avec  un  autre  juge  qui  préside,  Assistere  ad 
un  vindice.  ,  giudicare  unitamente  al  giudice, 
fi  v  a.  Secourir,  aider,  Ajutare,  assistere, 
soccorrere,  sovvenire,  porgere  ajttto,  assistenza 

tusiidió.  tosiate*  an  malade,  un  criminel  a  la 
raor|  ,  pour  dire,  l'exhorter  a  bien  mourir  , 
r„,l,r  !i  mourir  en  bon  chrétien, Assistei-e  un 
infermo,  mi  condannato  a  morte,  esortarlo, 
aiutarlo  a  ben  morire,  g.  Accompagner  pour 
r/uelquc  action,  et  en  ce  sens  il  ..est  guère 
J'uaaee    qua    PinBritii   avec  le   verbe  taire, 

H    : a,  impcpasse    Le   faire  assister   par  quel- 

„„,,„'    Accompagnare,  scortare.  §.  fam.  Quand 

2ne  personne  éternue,  on  lui  dit:  Dieu  vous 
assiste,  Dio  v'assista,  il  ciel  vi  prosperi. 

ASSO  >■  '".  Pierre  qui  consume  les  chairs, 
Asso  m',  pietra  che  abbrucia  le  carni. 

ASSOCIATION  (a-so-si-a-sion) ,  s.  f.  Union 
de  plusieurs  personnes  qui  se  joignent  ensem- 
ble pour    quelque    intérêt    commun.  Società., 

compagnia  }•    ,  .      „  T.     , 

ASSOCIE    EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  Il  est 

aussi  subst.,  et  se  dit    des   personnes    qui  ont 


entr elles    une  société,  ou  qui  ont    un  intérêt 
commun  dans  quelque  affaire  .   Associalo  ,  so- 
cio, colui    che  è  unito    d'interesse    per   causa 
d'  una  società.  §.   Associé,  se   dit   aussi    de  cer- 
tains  membres  d'Académie,  Socio,  membro  m. 
ASSOCIER    (a-so-ci-é),  v.  a.    (Il    se    con- 
jugue    sur    Prier   ).     Donner  ,    prendre    quel- 
qu'un pour  compagnon,  pour  collègue  dans  un 
emploi,  dans  une   commission,  Associai* , Jar 
società  ,  prendere  un    compagno  ,    un  collega. 
§.  Recevoir  dans  une  compagnie,  pour  partici- 
per aux  avantages  de  cette  compagnie,  Asso- 
ciare .  ascrivere    nel    numero   de'  membri    clic 
compongono   una  società,  una  compagnia,  g.  V. 
pr.  S'associer  avec  quelqu'un,  faire  une  soe.ete 
avec  quelqu'un  pour  quelque  intérêt  commun, 
Associarsi,  far  società.  §.  Il  se  dit  aussi,  pour 
dire,  hanter  ,  fréquenter  quelqu'un,  avoir  liai- 
son ,  avoir  commerce    avec  quelqu  un ,    Legar 
amicizia,  usare  spesso  con  qualchcdimo. 

ASSODÈS,  s.  m.  Fièvre  ardente  accompa- 
gnée d'anxiété  et  de  dégoût,  Febbre  ardente 
colla  regolarità  della  terzana  ,  accompagnata 
da  una  grande  ansietà  e  nausea. 

ASSOCUE  (a-sog),s.  f.  Mot  espagnol,  qui 
signifie  vif-argent,  Argento  vivo,  mercuno  in. 
S?  On  donne  aussi  ce  nom  a  certains  galions 
d'Espagrie  ,  parce  qu'ils  portent  du  vif-argent 
iu,x  Indes  Occidentales,  dont  on  se  sert  pour 
épurer  Èor  quand  il  sort  de  la  mine,  Ga- 
leone destinato  al  trasporto  del  mercurw  ,u 
America  m.     , 

ASSOLÉ.  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSOLEMENT  (  a  -so  l-m  an),  s.  m.  Action, 
manière  d'assoler,  son  effet,  système  de  suc- 
cession dans  les  récoltes  combinées  avec  le 
repos  des  terres,  Ripartimelo  dei  campi,  avvi- 
cendamento m. 

ASSOLER,  v.  a.  Diviser  les  champs  en  so- 
les ,  Ripartire  i  campi  per  l'  avvicendamento 
della  coltura. 

ASSOMBRI.  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSOMBRIR  (a-son-brir),  v.  a.  Rendre  som- 
bre,  Offuscare,  adombra-e.   §  v.  pr.  S'assom- 
brir,  Farsi  scuro,  bujo. 

ASSOMMANT,  ANTE.  ad].  Fatigant  à  1  excès, 
Che  ammazza,  eccessivamente  molesto,  nojoso. 
J  ASSOMMÉ.  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

ASSOMMER  (a-so-mc),  v.  a.  Tuer  avec  quel- 
que chose  de  pesant,  comme  une  massue,  un 
levier  des  pierres,  etc.  Accoppare,  ammazza- 
re %  Il  signifie  aussi  tuer  avec  quelque  arme 
m,eVce  soit,  Ammazzare,  uccidere  Jar  freddo. 
Ì  fi»  Battre  avec  excès,  Battere,  acconciar 
mah 'con  percosse,  far  malgoverno  bastonare 
di  mala,  di  santa  maniera,  g.  fig.  On  le  dit  de 
tout  ce  qui  incommode  et  qui  importune,  ou 
qui  afflige  beaucoup,  Ammazzare,  dar  noja,  op- 
primere, angustiare,  inquietare. 

ASSOM.MEUR  (a-so-meur) ,  >,  m.  Uccisole, 
ucciditore,  oppressore   in. 

ASSOMMOIR  (a-so-moar),  s.  m.  Petit  ais 
chargé  d'une  pierre,  et  tendu  pour  prendre  des 
rats  et  autresbetes  ,  Trappolai.*,.  On  donne 
aussi  ce  non,  à  un  bâton  garni  dans  le  haut 
d'une  balle  de  plomb  enveloppée  de  ticelie  , 
Bottone  con  pomo  di  piombo  in. 

ASSOMPTION  {a-sonp-sion),  s.  1.  II  se  dit  du 
moment  où  la  Sainte  Vierge  fot  enlevée  an 
ciel  en  corps  ct  en  aine,  Assunzione  f. ,&  Ij.se 
dit  aussi  du  jour  auquel  'église  en  celebre 
la  fole,  La  festa,  il  di  dell  Assunzione,  g.  T. 
de  logique.  U  seconde  proposition  d  un  syllo- 
gisme^ autrement  appelée  la  mineure  ,  La  mi- 
nore ,  la  minore  assunta  f. 

ASSONNANCE  (a-so-nans),  s.  f.  Ressemblan- 
ce imparfaite  de  sons  clans  la  terminaison  des 
mots    Consonanza  di  voce,  simile  desinenza  t. 
ASSONNANT,  ANTE,   adj.  Consonante    di 
voce,  simile  nella  desinenza. 

ASSORATH,  0.1  ASSONAR,  s.  n.  Livre  qui 
contient  la  tradition  de  la  loi  des  Maho.netants. 
C'est,  leur  premier  livre  après  1  Alcorajl.  :^- 
tenute  ,  libro  della  tradizione  della  legge  Mao- 
mettana m. 

ASSORTI,  IE,  part.  V.  son  vc.be. 
ASSORTIMENT  (a-sor-ti-man)  ,  >.  m.  con- 
venance, Assortimento  m.,  concordanza,  cornai- 
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ti  azione  t.,  scompartimento  ni.  g.  Amas,  assem- 
blage complet  de  certaines  choses  qui  convien- 
nent ensemble,  Sortimento,  assortimento  m.  g  En 
termes  d'imprimerie,  tout  ce  qui  convient  à 
chaque  corps  de  caractères:  chez  les  libraires, 
les  livres  d'assortiment  sont  ceux  qu'ils  tirent 
des  autres  libraires.  Sortimento,  assortimento  m. 
ASSORTIR  (a-sor-tir),  v.  a.  Mettre  plusieurs 
choses  ensemble  en  sorte  qu'elles  se  convien- 
nent, Assortire,  accompagnare  ,  scompartire, 
ordinare,  far  assortimento.  .g.  Il  se  dit  fig.  des 
personnes  ,  Assortire  ,  osservar  V  uguaglianza, 
In  convenienza  nelV  unire  le  persone,  g.  Four- 
nir de  toute  sorte  de  choses  convenables, 
Assortire  ,  unire  ,  accompagnare  ,  provvedere 
gli  assortimenti  nccessarj.  g.  v.  n.  Convenir  , 
Confarsi,  convenire ,  accompagnarsi,  stare  o 
andar  bene  insieme.  Cette  pièce  de  tapisserie 
n'assortit  pas  bien  à  l'autre.  g.  v.  pr.  et  rèe. 
En  parlant  des  choses,  se  convenir,  Coi  farsi, 
accompagnarsi ,  star  bene  insieme.  En  parlant 
des  personnes  ,  former  des  liaisons  convena- 
bles sous  tous  les  rapports  ,  Accompagnarsi 
bene.  g.  Se  former  un  assortiment  de  livres,  de 
marchandises  ,  etc.  Farsi,  provvedersi  un  as- 
sortimento di.... 

ASSORTISSANT,  ANTE  (a-sor-ti-san,  sani), 
adj.  Qui  convient,  qui  assortit  bien,  Confa- 
cente, convenevole,  che  assortisce. 
ASSOTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSOTER  (  a-so-të  )  ,  v.  a.  Infatuer  d'une 
passion  ,  rendre  sottement  amoureux.  Il  s'em- 
ploie ordinairement  avec  le  pronom  personnel, 
et  dans  le  style  familier,  comique,  ou  criti- 
que. Etre  assolé,  être  infatué  de....  Essere 
iifatuato  di....,  scioccamente  innamorato. 
ASSOUPI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSOUPIR  (a-sà-pir),  v.  a.  Endormir  à 
demi,  causer  une  disposition  prochaine  au  som- 
meil,  Addormentare j  indurre,  conciliar  il  son- 
no,  il  sopore j  sopire,  assonnare,  invogliar  al 
sonno,  g.  Il  signifie  aussi  adoucir,  suspendre  , 
diminuer  pour  un  temps  ,  et  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  des  douleurs  aiguës,  Addormen- 
tare, calmar  il  dolore,  g.  fig.  Empêcher  l'éclat, 
le  progrès,  les  suites  de  quelque  chose  de  fâ- 
cheux ,  apaiser,  Sopire,  calmare,  temprare, 
acchetare.  §.  v.  pr.  S'endormir  à  <\ew\,Addormen- 
tarsi ,  esser  soprappreso  dal  sonno  ,  lasciarsi 
vìncer  dal  salmo. 

ASSOUPISSANT,  ANTE  (a-sù-pì-san,  sani), 
adj.  Qui  assoupit  ,  Che  sopisce,  concilia  il  son- 
no, soporifero,  sonni/èro,  narcotico. 

ASSOUPISSEMENT  (a-sù-pis-man) ,  s.  m. 
L'état  d'une  personne  assoupie.  Sopore  m.,  son- 
nolenza, cascaggine  (.,  addormentamento  CD.  g. 
fig.  Grande  nonchalance  ,  grande  négligence 
pour  ses  devoirs,  pour  ses  intérêts,  Letargia, 
sonnolenza,  indolenza,  trascuraggine,  pigrizia, 
negligenza,  noncuranza  f. 

ASSOUPLI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSOUPLIR  (a-sù-plir) ,  v.  a.  Rendre    sou 
pie  ,   Ammorbidare,  ammorbidire  ,  rammol/are, 
ammollare,  render  maneggevole,  morbido.  g.  As- 
souplir un  cheval  ,  le  rendre  souple  et  obéis- 
sant ,  Addestrar  un  cavallo,  avvezzarlo,  ren- 
derlo pieghevole,  g    fig.  Assouplir  le  caractère 
de   quelqu'un  ,  le  rendre  soumis,  complaisant , 
fiorile  ,    Ammorbidire  ,  ammollare  ,  addolcire  , 
far  marnitelo,    render  docile,  arrendevole. 
ASSOURDI,  Ili,  part.   V.  son  verbe. 
ASSOURDIR   (a-sùr-dir),  v.  a.  Rendre  sourd, 
Assordare,  indur  sordità  ,   assordire.  g.   T.  de 
peint.   Diminuer  la    lumière  et  les  détails  dans 
les  demi-teintes  ,  Digradar  i  lumi  delle  mezze 
tinte.    §.    v.    pr.  S'assourdir ,    devenir  sourd , 
Assordire,  divenir  sordo. 
ASSOUVI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSOUVIR  (a-sù-vir),  v.  a.  Rassasier  pleine- 
ment,   apaiser  une  faim  vorace ,  Satollare,  sa- 
ziare ,  sfamare  ,  sbramare  ,  disbramare,  di  fa- 
mare  ,  contentare,  soddisfare,  cavar  lajame. 
*j.  Iig.  Contenter,  sali.sfiire  pleinement  certaines 
passions  violentes  ,  s'y  livrer  ,  Appagare  ,  00n 
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Action  d'assouvir,  état  de  ce  qui  est  assouvi, 
Satollamento  m.,  sazietà  f.,  intiero  appagamento, 
soddisfacimento,  sfogo  delle  passioni  m.  Ce  mot 
n'est  guère  en  usage  au  propre  que  dans  cette 
phrase:  l'assouvissement  de  la  faim. 
ASSUJETTI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ASSUJETTIR  (a-su-jé-iir),  v.  a.  Soumettre, 
ranger  sous  sa  domination  ,  Suggettare  _,  sog- 
gettare ,  sottomettere  ,  sottoporre ,  soggiogare  , 
sommettere.  g.  Assujettir  ses  passions,  les  sou- 
mettre à  la  raison,  Rintuzzare  ,  frenare  ,  raf- 
frenare ,  reprimere,  tener  in  freno,  soggettare  . 
domare,  tener  soggette  le  passioni.  g.  Astrein- 
dre à  quelque  chose.  V-  Astreindre.  §.  T.  de 
mécan.  Arrêter  une  chose  de  telle  sorte  qu'elle 
soit  stable  et  sans  mouvement  ,  Fermare  ,  ar- 
restarej  far  tener  fermo  ,  saldo.  g.  v.  pr. 
S'assujettir  ,  Soggettarsi,  sottomettersi ,  ecc. 

ASSUJETTISSANT,  ANTE  (a-su-jé-ti-san , 
saut),  adj.  Qui  astreint,  qui  rend  extrêmement 
sujet  ,  Strigliente ,  obbligante,  che  suggella,  ob- 
bliga, sforza,  costrigne  assai  violentemente. 

ASSUJETTISSEMENT  (a-su-jc-tis-man),  s.  m. 
Contrainte  ,  soumission ,  obligation  de  faire 
une  chose ,  Sottoponimene  m. ,  suggezione  f., 
obbligo,  debito  m. 

Assujettissement ,  sujétion  (syn.).  Le  pre- 
mier désigne  un  état  habituel  ;  le  second  ,  la 
situation  actuelle.  Les  lois  ,  les  bienséances 
nous  assujettissent;  les  soins ,  les  travaux  sont 
des  sujétions. 

ASSURANCE  (  a-su-rans  ) ,  s.  f.  Certitude, 
Sicurezza,  certezza,  sicurtà  f.,  assicuramento  m., 
sicuranza  f.  §.  En  parlant  d'un   homme  en  qui 
on  ne  peut  prendre  de  confiance,  on  dit,  qu'il 
nJy  a  point  d'assurance  ,  qu'il  n'y  a  nulle   as- 
surance à  prendre    en    lui  ,    Non   è   da  farne 
capitale ,  non  è  da  ftdarvisi    sopra  ,    da    farci 
caso.  g.  Sûreté  ,  état  où  l'on  est  hors  de   pé- 
ril, Sicurezza  f,,  luogo  di  sicurezza  m.  Je  l'ai  mis 
en  lieu  d'assurance,    lo  l'ho  posto  in  sicuro, 
V  ho    messo    in    salvo.    g.    Promesse  ,    obliga- 
tion ,  nantissement  etc.,  qu'on  donne  pour  ser- 
vir de  sûreté  à  un   homme  avec  qui  l'on  trai- 
te ,     Assicuranza  ,    sicurtà,    cauzione,    malle- 
veria, pieggerîa  f.  g.   T.  de  comm.  Acte,  traité, 
par  lequel,  moyennant  une    certaine    somme, 
on  s'engage  à  répondre  des  pertes  que  des  né- 
gociants  pourraient  faire  sur   mer.  On   appelle 
Chambre    des   Assurances  ,   une    Compagnie  de 
gens  qui  font  de  semblables  traités,  Camera  delle 
Assicurarne  f.  g.  Hardiesse,  confiance,  fermeté, 
sang-froid,  Franchezza, fiducia, fermezza,  confi- 
denza fidanzai. ,posscssom.,  assicuranza  f  %.T. 
de  mar.  Coup  d'assurance,  c'est  un  coup  de  ca- 
non    que    l'on    tire    lorsqu'on  a  arboré  le  pa- 
villon, pour  assurer  le  vaisseau,  ou  le  port  de- 
vant lequel  on  se  présente,    que  l'on    est   vé- 
ritablement   de  la    nation    dont    on    porte    le 
pavillon,   Tiro  di  sicurezza,  di  bandiera ,  tiro 
per  assicurar  la  bandiera. 

ASSURE  (a-sur)  ,  s.  f.  Fil  d'or,  d'argent  , 
dont  on  couvre  la  tapisserie  de  haute  lice  \ 
Filo  d'oro  o  d'argento   che  entra    nella    tessi- 
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tentare,  soddisfare,  saziare  la  passione  dell'ira, 
della  lussuri,,,  ec.  g.  v.  pr.  s'as»ouvir,  se  ras- 

■**«■   de Satollarsi,  sfamarsi. 

ASSOUVISSEMENT  (a-sù-vis-man)  ,  ,.  m. 
VOL.    1 


tura  delle  tappezzerie  d'alto  liccio. 

ASSURE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Certain,  fixe  ,  invariable,  Certo,  immutabile, 
sicuro,  g.  Mardi,  sur,  sans  crainte,  Sicuro, 
fermo,  impavido,  franco,  non  isbigoltito.  g.  Il 
se  prend  quelquefois  eu  mauvaise  part  ,  et 
alors  il  se  met  ordinairement  devant  le  substan- 
tif. Un  assuré  voleur,  un  assuré  menteur,  Un 
vero  ladro,  un  franco  bugiardo,  g.  T.  de  ma- 
nège. Assuré  des  pieds  ,  qui  ne  bronche  pas  , 
qui  se  tient  ferme  sur  les  pieds  ,  Sicuro  dei 
piedi. 

ASSURÉMENT  (a-su-re-man)  ,  adv.  Certai- 
nement ,  n'ircment  ,  Sicuramente,  certamente. 

ASSURER  (a-su-rc),  v.  a.  Affirmer  une  cho- 
se ,  Assicurare,  affermare ,  accertare.  g.  Ren- 
dre témoignage  de  quelque  chose,  Assicurare, 
testimoniare,  accertare,  render  sicuro,  g.  On 
dit,  assurez-vous  que  je  vous  servirai,  que  je 
ferai  mon  devoir,  pour  dire,  soyez  persuadé 
qui'  je  vous  servirai,  que  je  ferai  mon  devoir, 
Siate  sicuro,  certo,  persuaso  che  vi  servirò,  che 
Jan)  ec.  On  dit,  Je  m'assure  que,  pour  dire,  je 
suis  persuadé  que,  j'espère  que,  Son  sicuro,  ' 


mi  lusingo,  voglio  sperare  che,  ec.  g.  Faire 
qu'une  chose  ne  périclite  point ,  Assicurare  , 
cautelare.  g.  T.  de  comm.  Assurer  un  vaisseau 
marchand  ,  c'est  garantir  ,  moyennant  cer- 
taine somme  ,  le  prix  des  marchandises  dont 
il  est  chargé ,  Assicurar  una  nave.  Assurer 
le  capitaine  et  l'équipage  du  vaisseau,  c'est 
s'engager  à  les  racheter  en  cas  qu'ils  soient 
pris ,  Assicurar  il  capitano  e  V  equipaggio 
del  vascello.  g.  Assurer  la  main  ,  pendre  la 
main  ferme  et  sûre.  11  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant de  l'adresse  de  la  main  pour  bien  faire 
les  opérations  de  chirurgie,  ou  pour  bien  écrire. 
Assicurar  la  mano,  renderlajerma.  §.  Assurer, 
faire  qu'on  n'ait  point  de  peur,  Far  perdere  la 
paura,  avvezzare  a  non  aver  paura,  rassicu- 
rare, dar  cuore,  incoraggiare.  g.  On  dit,  as- 
surer une  muraille,  un  plancher,  l'étayer,  Pun~ 
tellare,  assicurare,  fermare.  g.  Assurer  un  vase, 
le  poser  de  manière  qu'il  ne  puisse  tomber  , 
Porre  un  vaso  in  modo  che  non  possa  cadere. 
g.  T.  de  teint.  Assurer  une  couleur,  la  ren- 
dre plus  tenace  et  plus  durable  ,  Rendere 
stabile ,  durevole  un  colore,  g.  T.  de  chasse. 
Assurer  un  oiseau  de  proie,  l'apprivoiser  et 
empêcher  qu'il  ne  s'effraie  ,  Agevolare.  g.  T. 
de  manège.  Assurer  la  bouche  d'un  cheval, 
accoutumer  celui  que  la  bride  incommode, 
à  en  souffrir  l'effet  sans  aucun  mouvement 
d  impatience  ,  Assicurar  un  cavallo  sulla  bri- 
glia, g.  T.  de  mar.  Assurer  son  pavillon  ,  ti- 
rer un  coup  de  canon  en  arborant  le  pavil- 
lon de  sa  nation,  Assicurare  la  bandiera,  g  T. 
de  corroyeur.  Assurer  le  grain ,  donner  au  cuir 
la  dernière  façon  ,  Dare  al  cuojo  V  ultima  Z/i- 
voralura.  g.  v.  pr.  S'assurer  en  quelqu'un  de 
quelque  affaire,  Fidarsi,  riposarsi  sopra  alcuno 
g.  S'assurer  quelqu'un ,  se  procurer  la  pro- 
tection ,  le  suffrage  de  quelqu'un  dans  les 
choses  où  l'on  a  besoin  de  lui,  Assicurarsi , 
procacciarsi,  procurarsi  la  protezione,  la  bene- 
volenza di  alcuno,  g.  S'assurer  de  quelqu'un  , 
s'assurer  de  sa  personne,  l'arrêter,  l'emprison- 
ner ,  Imprigionare  ,  far  prigione  ,  catturare. 
g.  S'assurer  d'une  chose,  Chiarirsi,  accertarsi 
d'  una  cosa. 

Ce  verbe  régit  que  et  l'indicatif,  si  le 
sens  est  affirmatif:  J'assure  que  cela  est  j  et 
le  subjonctif,  quand  le  sens  est  négatif:  Je 
n'assure  pas  que  cela  soit.  11  régit  aussi  l'in- 
finitif sans  préposition. 

Assurer,  affermir  (syn.).  On  affermit  par 
de  solides  fondements  ,  par  de  bons  appuis 
pour  rendre  la  chose  propre  à  se  maintenir 
et  à  résister  aux  attaques.  On  assure  par  la 
eonsistance  de  la  position  ,  par  des  liens  qui 
assujettissent  ,  afin  que  la  chose  se  trouve 
fixe  ,  sans  vaciller. 

Assurer,  affirmer,  confirmer  (syn.).  On 
se  sert  du  ton  de  la  voix  ,  ou  d'une  certaine 
manière  de  dire  les  choses  pour  les  assurer 
et  l'on  prétend  par  là  en  marquer  la  certitude.' 
On  emploie  le  serment  pour  affirmer  ,  dans 
la  vue  de  détruire  tous  les  soupçons  désavan- 
tageux à  la  sincérité.  On  a  recours  à  une 
nouvelle  preuve  ,  ou  au  témoignage  d'aulrui 
pour   confirmer. 

A  SS  UH  ETTE,  s.  f.  T.  de  comm.  Ce  mot, 
usi  te  dans  le  Levant,  signifie  la  même  chose 
qu'assurance.  V.   Assurance. 

ASSUREUR  (a-su-rcurY  s.  m.  Celui  qui,  pour 
certaine  somme,  assure  les  marchandises  dont 
on  charge  des  vaisseaux  pour  le  commerce,  Assi- 
curatore^  m. 

ASTÉFSME  (as-te-izm),  s.  m.  Fig.  de  rhéto- 
rique ,    ironie    délicate    qui    désigne   le  blâme 
sous  le   voile  de    la   louange,     et    réciproque- 
ment .    Autismo  m.  ,   sorta  d'ironia  delicata 
ASTELLE,  s.  f.  V.  Alclle. 
ASTER  (  as-tèr  )  ,  s.  m.  Plante  dont    il  y  a 
beaucoup  d'espèces,  et  dont  la  fleur  est  radiée 
A  stère,  asterò  m.,  asteroide  f. 

ASÏÉRÉOMÎ-TnE  ,  s.  m.  Instrument  pour 
calculer  le  lever  et  le  coucher  des  astres,  Astc- 
reomelro  m. 

ASTÉRIE  (as-n-rt),  s.  f.  Nom  donné  par 
quelques  auteurs  h   une  espère  d'opale  ,    Aste- 
ria f . ,  occhio  di  gatta,  bell'occhio  m. 
I  I 
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LSTÉBISSIE  (as-t,-rizmi.  ».  m.  T-  d'astron. 
Constellation,  assemblage  de  plusieurs  eloilea  , 
Asterismo  m.  „,     ... 

\v||  RISQUE  (o^fe-rMcA),  s-  m-./-  '"'"" 
vrim  Petite  marque  en  forme  d'eto.le,  quise 
(uct  dans  l'impression  des  livres  pour  marquer 
m,  reami  . ..  Asterisco  m.,  steWrtlaT. 

ASTÉROÏDE  (a*te-ro^d),  s.  f.  V.  Aster.  §. 
,  ',„  pi.  T.  d'astron.  Corps  célestes  qui 
tournent  auteur  du  soleil  dans  des  orbes  el- 
b.t.quc;  et  des  pUns  inclines  a  'écl.ptique , 
Còrpi  celesti  che  girano  «i.miv.o  «J  *ok  n..  pi. 

ASTHÉNIE  («swc-zif),  s.  f.  1.  efc  me*  Fai- 
blesse   extrême   ,    estenui  ,     debolezza    eslre- 

""aSTUMATIQUE  (as-ma-lich),  s.  et  ad),  des 

d.  B.  Qui  a  u»  MUune'  (J"'  "*  S,,,<,t  U  ,  ,~ 
me,  iimoUCO,  iofao,  o/ie/oso,  alenoso,  imbol- 

"' ASTHME  (asm),  s.  m.  Sorte  d'infirmité,  qui 
«onsiste  dans  «ne  grande  difficulté  de  respirer 
en  de  eertains  temps ,  Bolsaggine  f.  ,  asma  m., 
asùna,  ansima  (.,  imbolsimento  in. 

»STIC  s  m.  T.  de  cordona.  C'est  un  os  de 
iambe  de  mulet  ou  de  cheval,  qui  sert  a  lisser 
"s  semelles,  et  qu'on  remplit  de  surf  pour 
graisser  les  alênes,  Camp,  osso  per  tew 
Te  suole,  e  in  cui  i  calzolai  mettono  del  grasso 
per  intignavi  le  loro  lesine 
'     ASTICOTÉ,  EE.  part-  V.  son  verbe. 

ASTICOTER  (as-ti-co-ié),  v.  a.  Contrarier, 
tourmenter  qnelajun  sur  de  petites  choses. JJ 
ni  fam.  7'oVmeUre,  coiilraslore  sopra  cose 
da   nulla.  ,      mmm 

ASTOUB  (as-tàr),  s.  m.  T.  de  comm. 
F,romi>tc  ,  Sconto  in. 

ASTRAGALE  (a*-*W),e.  m.  Ornement 
,1  architecture  fait  ordinairement  m  forme  de 
baguette  et  quelquefois  taille!  en  petites  bou- 
es o.c'n  grains  de  chapelet  enfiles,  et  qu'on 
emploie  aux  chapiteaux  et  aux  corniches , 
T,  radalo,   bastonai   tondino,  boUOCCino,  boU 

'arci:  m%.  Les  anatomistes  appeUeut  astragale, 

«des  os*du   talon,  Astragalo  m.  §.  Plante  le- 
Lmineuse,  dont  la  racine  est  douce  au  goût 
appelée  aussi,  par  cette  raison,  fausse  réglisse, 

C6t  peu  en  usage,  mais  on  s'en  sert  quel- 
q tfmspour  signifier  ce  qui  a  rapport  aux 
1  £  qui  dépend  des  étoiles  e  t  des  astres, 

^  iï 'aN'I  IV,  s.  f.  T  de  botan.  Espèce  d'el- 
lébore noir ,  Astraiaia  f.  ,  , 

ASTRE  (astr),  s.  m.   Il  se  dit  en  general  de 
ton ,1-    V.     »ech-,t.-„     mais     plus    ordina,,-, 
LMdeccuxq,,,sontluu.,uc..xpareux.iiemes 
AsV-o  m.   L'astre  du  jour  est  le  Soleil,  lastn 
Je  |,  Duit  est  la  Lune.  §■  RelaUvement . 
rtuence  ,.,„.  ion  supposait  aux   corps  célestes 
RZmm    bumaines,   on   du   encore  , 

Lire  bienfaisant,  astre   mal,..,  A«™  W» 

„<„■„    maligno   m.    '.'..    Par  .mit.,    on    appelle 
„„e  lumière  qui  brille   dans  N»»*. 

,„„,„,    Iure    che.    tplenda   nell  oscurua. 
.     I  ,...  on  donne  le   nom    d'astre   a    un    pe 
rôooaie  éclatant,    a   une   beauté   eblouissai 

^'isTREE,    s.  f.  Nom   poét.  de    la    îustic, 
y,,,-,      la    Giustizia,  dwintta  mitologica 

' 'StRETODRE  (as-trè,^),  v.  a.  A»uiett«r, 
Mntramdre,obUger  à  quelque^,  CW 
ancre,  asbignere,  abbicare.  Jarza,  e  .  s/o/.   ,«., 

t,.,/ «1  v.  pr.  S'» adre,  CM ^  «■ 

ASTREINT,  E1NTE,  part-  V.  son  yerbi 
ASTRICTION,    s.   f.    Effet   produit  par  un 
,,,,nt,^n^-f.,<yA.^^^a^n- 

1   ASTRINGENT, ENTE  ( at^tren^an,  jant) , 


,    ,  h,  „„rnc  mnrm    sur  leanel  on  voit  |  boiir  dont  se   servent    les    Maures 

drepore  on  de  corps  mann,  sur  lequel  on  rf.  ^  rf  ^  .  ^ 


la   t'i-urc  d'une  étoile  ,   Astraile  ,    pietra    su  Ila- 
ria ,  vittoria  f.  §.    Pierre    à    laquelle  la  raag.c 

orientale  attribuait  de  grandes   vertus,   Astrot- 

tc   f 

ASTROLABE  («S-O-O-m*),  s.  m.  Instrument 
astronomique,  dont  on  se  sert  pour  observer 
la  hauteur  .les  astres,  Astrolabio    m. 

ASTROLATRIE  [as-tro-la  in),  s.  t.  Culte, 
adoration  des   astres,   Astrolatria  <•  . 

(ASTROLOGIE  (as-tro-lo-ji).  s.  t.  Art  clume- 
rioue,  suivant  les  régies  duquel  on  cro.t  pou- 
to  r  connaître  l'avenir  par  t  inspection  des 
astres.  Astrologia  f.  Comme  le  vulgaire  confond 
quelquefois  l'astronomie  avec  1  astrologie^ on 
les  dislingne.  en  donnant  à  l'astrologie  1  epi- 
thète   de   judiciaire,   Astrologia  giudiciana  I. 

ASTROLOGIQUE  (as-tro-lo-jich),  ad),  des  d. 
g.  Qui  appartient   à  l'astrologie,    Astrologico, 

^AStSÒGUE  (as-tro-log),  s  m.. Celui  qui 
fait  profession  de  l'astrologie  judiciaire  ^rro- 
logo,astrolago,  strologo,  strologata.  On  drtpro- 
verb.  d'un  homme  qui  n'est  pas  fort  hab.  e  en 
quelque  profession  que  ce  so.t,  qu  il  n  est  pas 
un  grand  astrologue.  , 

ASTKOMANCIE  (as-lro-man-si),    s.  t.  rrc 
diction  d'après  les   astres  ,*£°man?™  f' 
ASTROMETRE  ,  s.  m.  V.  Hehometre. 
ASTRONOME  {as-iro-nom),  s.  m.  Celui  qui 
sait  l'astronomie,  Astronomo  m. 

Astronome,  astrologue  (syn.).  L'astronome 
connaît  le  cours  et  le  mouvement  des  astres; 
l'astrologue  raisonne  sur  leur  .nflaencc 

ASTRONOMIE  fos-rnJTHO-iwi),  s.  t.  bascien 
ce  du  cours  ,  de  la  grandeur  et  de  la  p» 
sition    des  astres,  Astronomia  f. 

ASTRONOMIQUE  (as-lro-no-nuck) ,  ad), 
des  d.  g.  Qui  appartient  à  l'astronomie,  Astro- 

"TsTRONOMIQUEMENT  (  as-tro-no-mich- 
man  ) ,  adv.  D'une  manière  astronomique  et 
exacte ,  Astronomicamente. 

AS TROI'llANOMETRE  (as-tro-fa-no-metr)  , 
s.   m.  V.  Aslcréomètre.  . 

ASTROSTATIOUE  ( as-tro-stomeh.  )  ,  s.  t. 
Science  du  calcul  du  passage  et  de  la  disUnce 
respective  des  astres ,  Aerostatica  t. 

ASTUCE  («,-/««),   s.    F-  Finesse   jointe  a 
la  méchanceté,  Astuzia     maUzia,  Jurbcna  f 
Lanno  m.  ,  accortezza  f.,  tratto,  ingegno  m., 


Spezie    di 
imburo  di   cui  si  servono  i  Mori 

ATABOLE  (a-ta-bul),  s.  m.  Gr.voc.  On  don- 
ne ce  nom   dans  la  Pouille  à  un  vent  qn  ,nu,t 
aux  arbres  et  aux  vignes,  Vento  di  Puglia  m. 
ATANAIRE,  adj.  des  d.  g.  T.  de  Jauconn. 
V.  Antanaire.  »'«..,       ,  ■/ 

ATARAX1E  {a-ta-rac-si) ,  s.  f.  T.  de  phibos. 
Cime,  tranquillité  de  l'aine  ,  Atarassia,  im- 
perturbabilità, indolenza  f. 

AT  ARDER  ,  v.  n    V.  Attarder. 
ATAXIE  {a-tac-si),  s.  f.  T.  de  med.  Irrégu- 
larité dans  les  crises  et  les  paroxtsmes  des  liè- 
vres ,  ^tassai,   irregolarità  nelle  crisi,  o  gioi-ni 
critici  delle  Jebbri  f.  , 

ATAX1QUE,  adj.  des  d.  g.  Irregolare  nelle 
crisi,   o  ne'  giorni  critici  delle  febbri. 

ATECUN1E  {a-tec-ni),  s.  f.  Défaut  A  art,  Di- 
fetto ,  mancanza  d'  arte. 

ATELIER  (dt-lié),  s.  m.  Le  lieu  ou  certains 
ouvriers,  comme  peintres,  sculpteurs,  maçons, 
menuisiers  ,  charpentiers,  etc.  travaillent  sous 
un  même  maître  ,  Luogo  dove  un  pittore,  scuL- 
tore, falegname  e  simili,  tien  bottega  o  scuola, 
e  fa  lavorare  i  suoi  imprenditorij  lavorato] o  m. 
S.  Il  se  prend  aussi  collectivement  pour  tous 
les  ouvriers  qui  travaillent  sous  un  même  maî- 
tre /  earzoni  o  lavoranti  d'uno  scultore,  fi- 
le gname  ,  ec.  §.  Atelier  de  teinture,  La  un- 
toiia   f. 


ATELLE  (a-tèl),  s.  f.  Petit  ais ,  ou  .eclisse 
du'on  He  autour  d'un  membre  rompu  pour  le 
tenir  en  état  jusqu'à  ce  qu'il  soit  guéri.  Stecca  (. 
ATELLANES  (a-tel-la-n)  ,  s.  f.  pi.  Espece  de 
farces  en  usage  sur  le  théâtre  romami,  qu  on 
faisait  jouer  par  des  jeunes  gens  masques,  Com- 
medie atellane,  le  alellane  t   pi. 

ATÉMADOULET  (a-tema-du-le),  s.  m.   li- 
tre du  premier  ministre  de  Perse  ,  Titolo  del 
primo  ministro   in  Persia.    _    •  _/rr.TM.ilw»r   .' 
"  ATERMOIEMENT  ou  ATERMOIMEN1  >a- 
ter-moa-man) ,  s.  m.   T.    de  prat.    Accommo- 
dement   d'un    débiteur    avec    ses   VHOMn, 
pour  les  payer  à  certains  termes,  Dilazione   ., 
Iroroga  die  s>  accorda    a  un  debitore  mediante 
un  contratto  nella  via  amichevole  f. 
ATERMOYÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ATERMOYER    (  a-ter-moa-ie  )  ,  v.    a.    1. 
de    prat.    et    de  comm.    Prolonger  les .terme, 
d'un    paiement,  Accordar  proroga ,    dilavo,* 
del  pagamento  a  uii    debitore.   '■         p  ' 


ssçaw=i5K^^«  I  rS'^-pitffc  icrar, 


-    ASTRINGENT,  ENTE    (  as-tren-jan.  jan     ,  ,.      ■  -,     ■  hc      Jfatoteo, 

ad,.   Oui  resane,  AilnngenU,  *»:«>'"'■  '     ASSNDÉTON   ( a-seu-de-ton )  , 

,,;,„,„,,,     §       H    «t     qoCqnclolS     M    hst  -  AS    g}»  Vnt     (lcs     co, ,jonc 

,,  1<r  le  sang  avec  des astnugento.  Aetrmgen»,  >  ^^  ,c    dlscom.g 


rimedi  astringenti  i».  p'- 
rlsTROC?<-«roC),  l  m.   **&.<**£ 
cordi   qu'on    attache   e   cheville   de  bois 

nommée     eseome  ,  (  """/'°  "'-,.     .       , 

ASTROÏTE  {as-tro-H),   s.   f.  Espèce  de  ,„a- 


""fs'rUClER  (as-tu-sié)  ,  v.  n.  Être  astucieux, 
Essere  astuto  ,  malizioso     scaltro  ec. 

ASTUCIEUSEMENT  (as-iu-sieuz-man),  adv 

Astutamente.  .  .    ,  .         ,. 

ASTUCIEUX,  EUSE  (as-tu-sieu,  sieuz),  ad). 
Oui' a  de  l'astuce,  et  il  se  dit  des  personnes 
>t  des  chose»,  Astuto,  furbo,  scaltrito,  ma- 

''TsTYNOMIE,  s.  f.  Police  des  villes      Asti- 
nomia  f.  ,   ta  politicaci  governo  civile  duna 

C"aSURE  (a-zùr),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit 
ver  qui  ronge  les  vignes.  Asaro  m. 
ASYLE  (a-zil),  s.  m.  V.  Asile. 
ASYMBOLE  {a-sèn-bol)  ,  ad,,  ets.  m.  Ecor- 
ncur  ,  qui   ne  paie  pas  son  ecot ,  Scroccone, 
che  mangia  senza  pagare  lo  scotto. 

ASYMETRIE  (a-sime-iri),  s.  f.  /•  ooctrm 
,„ ifaui  de  proportion    ou    de  correspondance 
,,„,,.   le,   parties  d'une   chose,   Asimmetria   i. 
ASYMPTOTE  (a-sèmp-tot),  s.  f.  T.aegeom 
I  igne   droite   dont  une  ligue  courbe  s  approche 
continuellement  et  i,  l'inGni,  sans  jamais  la  reu- 
contrer ,  Assintote  f.,  assintoto  m. 

ASYMPTOTIQUE   {arsemp-la-tich),  ad|.  des 

e     y    ,/-■  ««OH».   Adjoint   à   une  ligne  alongee 

nui  S'approche  de  l'hyperbole,  sans  cependant 

s.  m.   T.    de 

lions  copula- 

„,   rendre  le    discours    plus   rapide, 

/„■„,/,.;..«  m.,  figura  di  elocuzione,  scerni- 
mento delle  conilUlWOnl  copulative  per  ren- 
dere più  rapido  il  discorso. 

ATABALE  (a-tó-M,  s.  m.  Espèce  de  tarn- 


Venir  a  composizione  co'  creditori,  obbligarsi 
a  scontare  uh  debito  in  varj  tempi  dopo  Ui 
SCaÎTHM(a-ta-nor),,m.T  de  Chimie 
Fourneau  d.sposé  de  manière  à  la.re  avec  le 
nie  "feu  de?  opération,  qui  «W*  *^J' 
(.rés  de  chaleur  différents,  ,i«a/ia/',  altanor, 
/ó;v,o  di  riverbero   m.  .  _„f»,; 

J  ATHÉE  («-'é),  s.m.  Celui  qui  me  la  possibi- 
lite  d'une  intelligence  quelconque  au  dessus  de 
'  ,,!«  lligencc  humaine,  et  vulgairement  celui  qu 
n" 'reconnaît  point  de  Dieu,  Ateo  ,  che  nega 
ia  divinità,  cL  non  riconosce  >erunD^ 
W«  in  S.  H  est  aussi  adj.  Qui  me  la  divinile, 
ì  l'esistenza  d'un  Dio.  Opinion  alhee. 


consiste  à  ne  reconnaître  point  de  Dieu,  Atei- 
smo m.,  professione  d ateista,  d  ateo. 

ATHÉNÈÌ  (a-te-m) ,  h  >"•  Lieu  ou  les  ri  e- 
teur  lés  poêles,  les 'philosophes,  es  artistes 
e  réunUsaS  à  Athées.  Aujourclhu,,  heu 
où  s'assemblent  des  savants,  des  hommes  de 
1,  Il  <•  ôur  faire  des  cours  publics;  la  réunion 
Ineme  de  ces  savants,  de  ces  hommes  de  lettres. 

^ATHÉNIENNE  (a-te-ni-è-n),,(.  Meuble  «r- 
va^l  le  cassolette;  de  console,  de  vase  >  fieur, 
Mobile,  che  serve  per  riporre  profumi  ojm  > 
specie  di  mensola  0  sostegno  in  una  stanca. 
'  ATUÉKOMATEUX  ,  TEUSE  (a-te-ro-ma-uu 
leu-)  adi.  T.  de  chirur.  Qui  est  de  la  naturo 
Ïe  ïihé  ome,  Che  è  della  natura  dell  cileroma 
ATH&OME  (a-te-rom),  s.  m.  Abces  enlcrn.c 
dans  ,, ne  meu.bVane  qui  coulient  une  matière 
purulente,  Aleroma.  in. 


ATH 

ATHLETE  (al-lèt),  s.  m.  Celui  qui  combat- 
tait dans  les  jeux  solennels  de  la  Grèce  , 
Atleta,  lottatore  m.  §.  Il  se  dit  fig.  des  hommes 
forts  et  robustes ,  adroits  aux  exercices  du 
corps.  C'est  un  vrai  athlète,  sante'  d'athlète , 
Corpo  atletico  ,  di  robusta  e  perfetta  sanità. 
§.  On  appelle  fig.  les  martyrs,  les  athlètes  de 
la  foi  de  Jèsus-Christ ,  /  santi  atleti,  gli  atleti 
della  fide  cristiana. 

ATHLÉTIQUE  (at-le-tich) ,  s.  f.  C'est  une 
branche  de  la  gymnastique  des  anciens,  La 
lotta,  l'arte  del  lottatore  e  dell'atleta  f.  g.  Il  est 
aussi  adj.  Qui  concerne  les  athlètes,.  Atletico. 

ATHLOrÈTE  (at-lo-tèt) ,  s.  m.  C'est  le 
nom  qu'on  donnait  chez  les  Grecs  à  un  offi- 
ciel' qui  présidait  aux  jeux  gymniques  ,  Colui 
die  presiedeva  al  combattimento  ,  o  agli  eser- 
cizj  atletici. 

ATHOCIENS  (a-to-sièn),  s.  m.  pi.  He're'tiques 
qui  croyaient  que  l'ame  mourait  avec  le  corps, 
'et  que  tous  les  péchés  étaient  égaux ,  Sorla 
d'  ei  etici. 

ATINTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ATINTEK  (a-tin-té),  v.  a.  Parer,  orner  avec 
trop  d'affectation.  Il  est  pop.  Acconciare,  or- 
nare ,  assettare,  adornare  con  soverchia  ricer- 
catezza, g.  v.  pr.  Se  parer  ,  Attillarsi. 

ATLANTE  (at-lant),  s.  m.  T.  d'archit.  Sta- 
tue d'homme,  qui  tient  lieu  de  colonne,  pour 
porter  les  entablements,  Atlante  m.,  statua  d'uo- 
mo che  lien  luogo  di  colonna  per  sostenere  il 
cornicione. 

ATLAS  (at-las),  s.  m.  Recueil  de  cartes  géo- 
graphiques, Atlante  m.  §.  T.  d'anat.  Atlas,  nom 
qu'on  donne  à  la  première    vertebre   du  cou 
Allanzio  ta.  g.  Sorte  de  grand  papier,    Carta 
tti  gran  dimensione. 


ATO 

ATOURNARESSE  (  a-tùr-na-rès  ) ,  s.  f.  Ca- 
merlerà  l. 

ATOURNEMENT  (a-tùm-man),  s.  m.  Mot 
du  style  plaisant,  qui  signifie  l'action  de  parer 
une  femme  ,  et  la  parure  même  ,  L'  adornare 
una  donna,  adornamento  m. ,  acconciatura  f. 

ATOURNE ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ATOURNER  (  a-tàr-né  )  ,  v.  a.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  la  parure  des  femmes,  et  en 
plaisanterie,,  pour  dire,  orner,  parer.  V.  ces 
verbes. 

ATOUT  (a-tù),  s.  m.  T.  de  jeux  de  cartes. 
La  couleur  dans  laquelle  on  joue.  V.  Triomphe. 

ATRABILAIRE  (a-trabi-lèr),  adj.  des  d.  g. 
Celui  qu'une  bile  noire  et  aduste  rend  triste 
et  chagrin  ,  Alrabiliare  ,  malinconico  ,  bilioso, 
stizzoso.  g.  On  dit  au  subst.  C'est  un  atrabi- 
laire ,  Egli  è  un  malinconico. 

Atrabilaire,  mélancolique  (syn.).  Le  mélan- 
colique est  dans  un  état  de  langueur  et  d'an- 
xiété, sa  tristesse  est  morne  et  inquiète;  l'atra- 
bilaire est  dans  un  état  de  fermentation  et 
d'angoisse,  sa  tristesse  est  sombre  et  farouche. 
Le  mélancolique  évite  les  hommes;  l'atrabilaire 
les  repousse.  Le  mélancolique  a  le  cœur  atten- 
dri, l'atrabilaire  l'a  endurci.  Le  mélancolique, 
sensible  à  l'intérêt  que  vous  lui  témoignez , 
l'est  encore  aux  peines  de  ses  semblables;  l'a- 
trabilaire ,  ennemi  des  autres  et  de  lui-même, 
voudrait  ne  voir  que  des  êtres  plus  malheureux 
que  lui. 

ATRABILE  (a-tra-bil),  s.  f.  T.  de  méd.  V. 
Bile  noire. 

ATRABILIEUX,  EUSE  (a-tra-bi-lieu ,  Hem), 
adj.  T.  de  méd.  Qui  a  rapport  à  l'atrabile  , 
qui   donne  l'atrabile  ,  Alrabiliario. 

ATRAMENTAJRE  (a-ira-man-ièr),  s.  f.  Nom 
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AILE,    s    f.  Sorte    d'arbre    de  l'Egypte  et     donné  par  quelques    auteurs  à  une    pierre  de 


de  l'Arabie,  Sorta  d'arbore  d'Egitto  e  dell'Arabia. 

ATMOMETRE  (al-mo-mètr),  s.  m.  Vase  pour 
calculer  l'évaporation  de  l'eau,  que  l'on  appelle 
aussi  Atmidoniétrographe,  Atmédométrographe, 
ALiuidomètre,  Evaporatole  ,  Almometro  ,  eva- 
poralorio  in.  (Voci  dell'uso) 

ATMOSPHERE  (at-mos-fir)  ,  s.  f.  La  masse 
d'air  qui  environne  la  terre,  et  où  se  forment 
les  météores,  Atmosfera  f.  g.  Atmosphère  d'un 
corps,  émanations  qui  l'environnent,  particules 
tres-déliées  qu'il  exhale,  masse  de  fluide  léger 
qui  l'enveloppe  ,  Atmosfera  i. 

ATMOSPHÉRIQUE  (ai-mosfi-rich),  adj.  des 
d.  g.  Che  appartiene  all' atmosfera,  atmosfèrico. 

ATOLE  (a-tol),  s.  f.  Sorte  de  bouillie  de 
farine  da  maïs,  Sorta  di  polla  fatta  con  farina 
di  grano  turco  bollita  f. 

ATOME  (a-ióm),  a.  m.  Corpuscule  qu'on  re- 
garde comme  indivisible,  à  cause  de  sa  petitesse: 
il  se  dit  aussi  de  cette  petite  poussière  que  l'on 
voit  en  l'air  aux  rayons  du  soleil.  Atomo,  cor- 
puscolo indivisibile ,  bruscolino  m.  g.  T.  d'hist. 
nal.  Animal  microscopique,  le  plus  petit,  a.  ce 
qu'on  prétend  ,  de  tous  ceux  qu'on  a  décou- 
verts à  l'aide  du  microscope  ,  Atomo  micro- 
scopico m.  g.  fig.  Homme  nul  par  sa  peli- 
tele, sa  faiblesse,  Omicciattolo  da  nulla.  $.  T. 
de  philos.  Substance  simple  et  indivisible  qui 
ne  peut  subsister  seule,  Atomo  m.  Principes  qui 
servent  d'éléments  aux  corps  ,  Atomi  m    pi 

ATOMISME  (a-to-mizm),  s.  m.  T.  de  philos. 
Doctrine  et  système  des  atomes,  II  sistema  de- 
gli atomi  m. 

ATOMISTE  (a-to-mist),  s.  m.  Celui  qui  sou- 
tient la  doctrine  des  atomes ,  Colui  clic  so- 
stiene il  sistema  degli  atomi. 

ATONIE  (a-to-nì),  s.  f,  Faiblesse  ,  relâche- 
ment des  solides  du  corps,  Infirmila  f.,  infra- 
amento,  deliquio,  indebolimento  de'  nervi  ni. 

AIOUR  (a-tùr),  s.  m.  Parure  de  femme,  et 
>■  "e  se  dit  guère  qu'au  pi.  Le  gioie  f.  pi..  Ogni 
sorta  a  ornamento  donnesco,  fi.  On  appèllo 
chez  Ics  rci„(.s  et  |C3  princesses  de  la  maison 
royale,  dame  d  atour  ,  une  dame  dont  l'office 
commence  là  où  le  service  dei  femmos-de- 
chambre  fin.t.  Cette  institution  est  faite  dans 
e  Dut  que  les  princesses  soient  (idclles  aux 
Oi»  lie  la  décence,  en  satisfaisant  aux  règles 
du  bon  g0ttt,   p        (U  coru  cIu  nJad 

ali  abbigliamento  d'una  regina  o  principessa. 


vitriol,  sulfate  de  fer,    Pietra  di  varinolo    f. , 
solfino  di  ferro  m. 

ATRAPE  (a-trap),  s.  f.  Pince  coudée  de  fon- 
deur en  cuivre  ,  Tanaglia  piegala  dei  fondi- 
tori^ f. 

ATRE  (air),  s.  m.  Foyer,  l'endroit  de  la 
cheminée  où  l'on  fait  le  feu  dans  les  maisons, 
Focolare,   cammino  m. 

ATREMPAGE  (  a-tran-pa-j  )  ,  s.  m.,  ou 
ATREMPURE  (a-tran-pur),  s.  f.  Chauffe  gra- 
duelle et  au  dernier  degré  des  fours  à  glace  , 
Riscaldamento  a  gradi  fino  alla  massima  in- 
tensità delle  fornaci  da  specchj. 

ATROCE  (a-lros),  adj.  des  d.  g.  Énorme, 
excessif.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  crimes,  des 
injures  et  des  supplices.  Atroce,  enorme,  cru- 
dele ,  fiero  ,  spietato,  g.  On  appelle,  une  ame 
atroce  ,  une  ame  noire  ,  inhumaine  ,  cruelle  , 
Anima  atroce,  anima  nera,  scellerata,  perfida. 
ATROCEMENT  ,  adv.  Atrocemente. 
ATROCITE  (  a-iro-si-té  )  ,  s.  f.  Énormité  , 
Atrocità,  enormità,  crudeltà,  fierezza,  gravezza  t. 
g.  Caractère  d'une  ame  noire ,  capable  de 
commettre  des  crimes  énormes,  Perversità,  fie- 
rezza ,  crudeltà,  atrocità  f. 

ATROPHIE  (a-tro-JÌ),  s.  f.  T.  de  méd.  Con- 
somption ,  Atrofia  ,  somma  magrezza  f. 

ATROPHIÉ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  méd.  Consumé, 
desséché  ,  amaigri ,  Diseccalo. 

ATROPOS  (a-tro-pos) ,  s.  f.  Une  de»  trois 
Parques,  Atropo  f. 
ATTABLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ATTABLER  (a-ta-blé)  ,  Mettre  à  table  ,  re- 
tenir à  table.  Mettere,  ritener  a  tavola.  Si 
vous  ne  pouvez  accorder  ces  paysants,  atta- 
blez-les, et  vous  les  concilierez  bientôt,  Se 
non  potete  por  d'  accordo  questi  contai/ini  , 
metteteli  a  tavola  ,  e  tosto  li  conciliercte.  g.  v. 
pr.  S'attabler,  se  mettre  à  table  pour  y  de- 
meurer long-temps,  pour  jouer,  Porsi  a  ta- 
vola. 

ATTACHANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  attache  , 
qui  fixe  fortement  ou  agréablement  l'attention, 
Allettante,  lusinghevole,  che  adesca.  Cette  lec- 
ture e»t  fort  attachante,  g.  Assujettissant,  qui 
asservit,  Che  lega,  che  assoggetta,  che  stringe. 
C'est  une  place  fort  attachante.  Il  faut  cepen- 
dant éviter  cet  emploi  du  mot  attachant  :  il 
est  plutôt  introduit  dans  la  langue  ,  qu'il  n'y 
est  admis. 


ATTACHE  (a-ta-sc),  s.  m.  Lien,  courroie,  etc* 
ce  qui  sert  à  attacher,  Legame  m.,  coreggia  f. 
Mettre  un  chien  à  l'attache  ,  Metter  un  cane 
alla  catena.  Mettre  un  cheval  à  l'attache,  At- 
taccare, legar  un  cavallo.  g.  Chien  d'attache, 
Cane  da  catena.  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  d'un 
homme  qui  est  daus  un  emploi,  dans  un  tra- 
vail qui  demande  beaucoup  de  sujétion,  qu'il 
est  là  comme  un  chien  à  l'attache,  comme  un 
chien  d'attache,  Egli  è  là  come  un  cane, 
come  uno  schiavo  alla  catena.  g.  Attache  de 
diamants,  assemblage  de  diamants  mis  en  œu- 
vre, et  composé  de  plusieurs  pièces  qui  s'ac- 
crochent l'une  à  l'autre,  Fermaglio  di  dia- 
manti m.  g.  Lettres  d'attache  ,  lettres  de 
chancellerie  que  le  roi  donne  soit  sur  des  bulles 
du  Pape,  soit  sur  des  ordonnances  d'un  Chef 
d'ordre  hors  du  royaume  ,  pour  les  faire  exé- 
cuter. On  appelle  aussi  lettres  d'attache  ,  des 
commissions  expédiées  ,  soit  à  la  Chambre  des 
comptes,  soit  ailleurs ,  pour  l'exécution  de 
quelque  arrêt ,  de  quelque  ordonnance.  Re- 
scritti regj  m.  pi.  On  le  dit  aussi  en  ce  sens  , 
de  l'ordonnance  d'un  Gouverneur  de  province 
pour  faire  mettre  à  exécution  les  ordres  du 
roi ,  qui  lui  sont  présentés  ou  adressés  ,  Li- 
cenza ,  ordine  che  dà  un  Governatore  perei  è 
si  eseguiscano  i  reali  comandi.  On  appelle 
encore,  lettres  d'attache,  des  lettres  que  les 
colonels  généraux  d'infanterie,  de  "cavalerie  et 
des  dragons  donnent ,  pour  être  jointes  aux 
brevets  et  commissions  accordées  par  le  roi 
aux  officiers  qui  doivent  servir  sous  eux.  §.  On 
dit  figur.  et  par  civilité,  prendre  l'attache  de 
quelqu'un,  pour  dire,  prendre  ses  ordres, 
recevoir  ses  ordres  ,  Pigliar  gli  ordini.  g.  At- 
tache se  dit  fi" 


se  dit  lig.  de  tout  ce  qui  occupe  l'esprit, 
ou  engage  le  cœur ,  Attaccamento  m. ,  passio- 
ne, inclinazione  f.  g.  On  dit  qu'une  personne 
a  rompu  son  attache  ,  Ha  rotta  l'amicizia. 
Cela  ne  se  dit  pas  cependant  en  français 
de  deux  personnes  qui  ont  cessé  d'être  atta- 
chées Tune  à  l'autre:  on  ne  dit  point,  ces 
deux  amis  ont  rompu  leur  attache.  g.  Avoir 
de  l'attache  au  jeu,  pour  le  jeu,  à  l'étude, 
pour  l'étude,  c'est  cire  extrêmement  attaché 
au  jeu,  à  l'étude,  Aver  attaccamento, passione 
al   giuoco,  allo  studio  ,  ce. 

ATTACHE,  EE,  part.  Affezionato,  assiduo, 
attento  ad  una  persona  o  ad  una  cosa  qualun- 
que. V.  son  verbe,  g.  adj.  Qui  est  sans  cesse  à  la 
poursuite  de...,  qui  cherche  sana  cesse  l'occasion 
de...,  Che  insegue,  che  corre  dietro  senza  /iosa. 
ATTACHEMENT  (a-ta-sc-man) ,  s.  m.  At- 
tache ,  sentiment  qui  fait  qu'on  s'attarhe  for- 
tement à  quelque  personne  ,  à  quelque  chose, 
Attaccamento ,  affetto  m.  ,  inclinazione,  pas- 
sione f.  g.  Il  se  dit  aussi  pour  signifier  uno 
grande  application  ,  Applicazione  f.  ,  attacco  , 
attaccamento  ,  studio  m.  ,  cura,  attenzione  f. 

Attachement,  attache,  dévouement  (syn.). 
Attachement  se  prend  rarement  en  mauvaise 
part  :  on  a  de  l'attachement  h  ses  devoirs,  pour 
un  ami  ,  etc.  Attache  convient  mieux,  lorsqu'il 
est  question  d'une  passion  poussée  à  l'excès 
ou  qui  n'est  pas  généralement  approuvée  :  on 
a  de  l'un. i, -h.- mi  jeu,  pour  une  maîtresse,  etc. 
On  dit  de  l'attachement ,  qu'il  est  sincère;  et 
de  l'attache,  qu'elle  est  forte.  L'un  nous  unit 
à  ce  que  nous  estimons  ,  l'autre  nous  lie  à  ce 
que  nous  aimons.  Le  dévouement  est  sans  ré- 
serve ,  il  soumet  à  la  volonté  de  ceux 
désire  servir. 

ATTACHER  (a-ta-scé)  ,  v.  a.  Joindre,  unir, 
coudre  une  chose  à  une  autre,  en  sorte  qu'elle 
y  tienne,  Legare,  attaccare,  appiccare,  g.  fig. 
Lier  par  quelque  chose  qui  engage,  qui  oblige 
à  quelque  devoir,  à  quelque  marque  de  re- 
connaissance, causer  ou  inspirer  de  l'attache- 
ment ,  Attaccare  ,  legare ,  obbligare  ,  tener 
soggetto,  affezionare,  g.  fig.  Appliquer.  V.  re 
verbe,  g.  Attacher  do  l'importance,  Dar  peso, 
g.  Attacher  un  sons  à  un  mot,  lo  prendre  dans 
une  certaine  signification,  Attribuire  un  dato 
senso  ad  una  parola ,  pigliarla  in  una  data 
significazione,  g.  Se  fixer',  se  mettre  ardem- 
ment à  quelque  coso,  l'issarsi,  attaccarsi, 
applicarsi,  g.  T.  de  peint.  Il  se  dit  dos  objets, 


qu  on 


■sa 


** 
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WHApniMd    tenir     eWCmble,    quoque 

,,,  ,     .opposé  de  l'e.pace  .-..t.- eux  ,lfon 

l"„„   e.V.  ,.r.  S'aUacSer,   se  prendre  a 

î      :;  V.,^,,        demeurer   feroce,   £p«£ 

SH      abbranca,»,    tenersi    fermo     ad     una 
'cosà.k   S'appliquer,   AppUcarsu  %.   S  al  acher 

h  quelqu'un     prendre  de     ainit.c  pour  lu,,  ou 

^conlacrcr    a    son    serx.ee,    dfraumm    « 

auafcuno  .  consacrarsi  alla  sua  causa. 

4TT\ÓUABLE  (tf-»«-c«W)»    adI-    des  d.  g. 

Qui  pUt  et"  a"aq„é  ,  qu'on  peut  attaquer  , 

£/,*  Piiò  attaccarsi,  essere  assalito. 

ATT\OUANT  (a-ta-can),    s.   m.  Assaillant, 

celui  qu^attaque:    Il  ne  se    dit    guère    qu  au 

plane).  Assalitori,  aggressori™,  pi. 

ATTAQUE   (a-(ac),  B.   f.  Action   par  laquelle 

ou  attaque    Tenne,,...    H  .se    dit   P"^^ 

ment  d'un  assaut  donne  a  une  place.  Attacco, 

assalto  m.  §■  Travaux  qu'on    fait    pour    s  ap- 
procher d'une  p.aee  assieme,  Attacco  .>'» 
L,-  oeewtorui  ad  una  piazza  assed.ala   m.   pi. 

Ç Certaines  paroles  dites  exprès  pour  disposer 
Quelqu'un  a  accorder  quelque  chose,  ou  pour 
sonder  son  intention ,  ou  pour  le  piquer  par 
anelane  reproche  ,  Attacco  n>.  ,  certe  parole 
TetU  a  bella  posta  per  pungere  o  scandagliar 
.LicludunoX  11  se  dît  ansai  des .cornu, en- 
Jemenl.de  certaines  malad.es  accès ,  pa 
rnusme,  Assalto,  tocco,  assalto  m.  H  a  déjà 
eu  une   attaque    d'apoplexie  ,    ou    simplement 

udc  attaque.       ,  , 

itt-â7mï|S      VE     part.  V.   son  verbe. 
ATTARDER  (a-tà-ché),  v.  a.  Assaillir,   être 
a-rcsscur  ,  ,,.««««,   affrontare,  assaltare,  at- 
£ ccar    Vins**»  ,   investirlo.    §.    gte-J- 
premier,    Insultare,    provocare,    m  ita,     con 
ŒS.S-   7--  *  ~>.  Attaquer  un  cheval. 
ŒerSTigonre«ement    avec  les   éperons, 
Attaccar  il  cavallo  con  forti    sprona  e    §.  Z^ 
«ferné*/.    On  ne    l'empirne    qu'au    passif,   être 
atteint,  £«ere  edi/o  ,  assakto,  lacco. §.  v.  pr. 
S"  attaquer  a  quelqu'un,  pour "  «•",   l'oU-„s.-r 
kC  déclarer  ouvertement   contre  lui,  Prenda 
tela  contro  qualchedu.no. 

Attaquer  quelqu'un,  s'attaquer  a  quel  qu  ... 
fsvn.V  ^ttonua-  n'exprime  qu'une  Bimple  atta. 
Se  un  acte  d'hostuité.  ^attaquer  annonce 
?jne  resolution  décidée  de  prendre  a  partie  , 
rt  de  poursuivre  quelqu'un  qu  on  rend  res- 
ponsable de  quelque  événement ,  ou  pour  uu 
tort  qu'on  lui  attribue. 

ATTARDE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ATTARDER  (S'),  v.  pr.  Se  mettre    tard   en 
route  ,    Indugiare  ,  tardare  a  mettersi  m  via  , 
topratlarr. 

ATTEDIE  ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ATTEDI  El'-  (a-te-di-è)  ,  v.  a.  Vieux  mot. 
Bnnnyer,  importuner  queuiu'nn  par  des  contes, 
A™ Â,,r^  Aucdun:  ,  annojare,  infasudue. 
ATTEINDRE  {a-tindr),  v.  a.  trapper  de 
loin  tvee  quelque  chose,  Cogliere,  fc.  Attra- 
pe, en  ebeW  |oind [«mn  .-Jjjj 

ino,   mingerlo  camminando.    §.    Atteindre 
|   un   cemin  Ag«  ,  parvenir  a  un  certain  âge 
Arrivare  ad  una  cèrta  cùi.  %.  "I  oucher  a  une 
rliose  <|ui  e.t  a  une  distance    assez    éloignée  , 
pour  n'    pouvoir  y   toucher  facilement,     Arri- 

V  ,  e  parvenir  à  auelque  chose, 

va»  e  ,  agguuupare.  g.  1  >n  <  nir     \      i 

Giungere  ,  arrivare  ,  pervenire,  g.    J-ba,cr-     v- 

TAlteÌndre,  parremi  ■  (»yn.)    Le  premier 
,  rapport  au  but  et  à  la  dinchon;  le  second 

aux  vous  el   aux   moyen*  qu,  peuvent  conduire 
"ATTEINT,  TIMI;  (a-ten  ,   tint),  part.V. 

on    ve.be.    8     «OJ.    Affligé,    frapP»!    «>?  ™a,a!»e' 

/    p«».8.  Accusé,  prévenu   de  crime, 

^ATTEINTE  (a-tènt),  ».  f-  Coup  dont  on  est 
ttteinl  .  et  ,1  se  dit  principalement  des  coups 
qu'un  Chetai  se  Monne  lui-même  avec  les 
„..,,.  ,,,,,,,,1  reçoit  d'an  autre  cheval,  Col- 
lo w,  percossa  cïyhdi  f.  S  "™""  ■«* 
Bnte  à  une  bagne     la   toucher   en   courant 

MM  rempolter;  Toccare.  «.  Donner  attente 


gâàficnre.  §  "  se  dit  aussi  des  attaques  de 
Certaine,  maladies,  Attacco,  tocco,  agallo  m. 
S   r.-.   atteinte  mortelle  ,    impression   vive  et 

douloureuse  que  fait  une    chose   dont     on     est 
sensiblement  touché.  Colno  mortale  m  b-  Hors 
d'atteinte,  Essere  in  salo    stare  »°. 
ft.TTELA.BE  ARACNOlDE,  s.  m.  T.OÌ ust 

nat.  Insecte  aquatique,  à  tele  de  sauterelle, 
et  corps  d'araignée  ,  Altelabo  aracw.de  m. 

ATTELAGE3  (at-la-j),  s.    m.    Nombre  de 
chevaux,  de  bœufs,  etc. nécessaires  pour  tuer 
1 ,  charrue,  ou  pour  traîner  des  voitures,  Muta  I. 
è    E„   parlant  des    carrosses,  il  se  dit  ordinal- 
Laent  de   six  ou  de  huit    chevaux    propre,  a 
être  attelés  ensemble  au  carrosse.  Un  attelage 
de  six   chevaux  ,   Una  muta  a  set. 
ATTELE     ÉE  .  put.  V.  son  verbe. 
ATTELER  («*M),  v.  a.  Attacher  deacbe- 
vaux,  des  mulets,  ou  autres  betes  devo.  ;.., 
à    un     carrosse,   a  un    charnot  ,  a  une    cl    r 
rette     etc.   pour  les  tirer,  Attaccare,  attacca' 
i  cavalli  alla  carrozza.    Quelques-uns    disent  . 

TtTeLL?  (n-tóo/s.  f.  Outil    dont  se  ser- 
vent   les    potiers  de  terre  pour    diminuer  1  e- 

nnissenr  des  ouvrages  de  polene  qu  Aj  tour- 
nent ala  roue  et  au  tour,  Sorta  di  stru- 
mento presso  i  vasaj .  §.  T.  de  chirur  M 
ais  qu'on  lie  autour  d'un  membre  rompu  pour 
le  tenir  en  état  jusqu'à  sa  guensou,  AsiceUe 
.  ....  i  •     ;.•„..«     /,.■■  nsn   nelle      a- 


ï  cut  i  chirurghi    sog 


liono  far  uso  nelle   fa- 


qii, 


ll«   I  eu. poi  tei  ,    4vm~-~.    =■ 

ooelque  chose,  faire  ou  dire  quelque  chos. 
,,        vlv\wìicc,  Attaccare,  nuocere, pre- 


di cui  i  Clururgui  .uguvr»  ,,-•  -• 
telature  nei  casi  di  membra  ''°<  e' ^/e  '  ' ^ ' 
Manche  de  fer  à  souder,  Manico  del  ferro  da 
saldare.  S-  P>-  Morceaux  de  bois  chantournes, 
2C  aitaci  aux  colliers  des  chevaux  de  har- 
nais Pezzi  di  legno  che  si  attaccano  al  collo 
de' c'avalli  da  tiro,  da  carretta  ecc. 

ATTELOIRE  (at-loar)  et  AllELLUlhb, 
s  f  Cheville  ronde  qui  se  met  dans  le  l.mon 
ie  affûts  des  pièces  d'artillerie ,  et  dans  ceux 
de,  chamois  et  des  charrettes,  Sorta  di  ca- 
viglia  rotonda  f.  ,         ,. 

ATTENANT,  ANTE    (at-nan,  nant),»a] 
Terre  ou  héritage  qui  touche  ,  qui  joint  à  un 
autre,  qui  y  tient,  Attiguo,  contiguo    vicu ;o 
Il  ne  se  dit    guère    que  d'une    maison       d 
iardin,    et    il    n'est    en    usage     que    dan,    le 
Eours  familier,  ou  dans  le  style  de  pratiqué 
ATTENANT  (at-nan),  adv.  Joignant,  tout 
proche,  contre,  ricino,  accanto,  allato   accosto 
ATTENDANT  (EN)  {an-a-tan-dan), adv.  Ce- 
pendant, Frattanto,  intanto,  in  questo  mezzo, 
in  questo  mentre,  in  questo,    in  quella    che, 
in  Lesto    mezzo    tempo,  fi.  Insqu  a    ce    que 
Fino  a   che,    soltanto    che,    sinché,    injinat- 

W ATTENDRE  (a-tandr) ,  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Rendre  ).   Demeurer  dans  un  heu  jus- 
uu'à  ce  que  telle  chose  ou  telle    personne  ar- 
rive    être  dans  l'attente,  dans  1  espérance  ou 
la  crainte  de  quelque  chose  qu'on  «ort  devonr 
arriver,   Aspettare,   attendere,  g.  Un   clit  piov. 
.       ,    ,    C'est  où   je   l'attends,     c  est  la  que  ,e 
l'attends,    soit  pour  marquer    qu'on  ne  craint 
23    celui    dont  on   parle,    et  qu  on     e,t  en 
état  de  lui    faire    plus  de  mal  qu'-l  «'en   peut 
faire,  soit  pour  faire  entendre  qu  on  saura  tirer 
avantage  contre   lui  des  choses  ou  .la  le  plus 
,1e     confiance,    l><r    l'appunto    ml    aspetto 
lo   attendo    a    questo  passo.    §.  Attendre    avec 
a   préposition  après  ,  sert  à  marquer  le  besoin 
JJE  '  a   de  la  personne    ou  de  la  chose    que 
En  attend  ,  et   l'impatience    avec  laquelle :  on 
,,„,„,.   Il  y   a  long-temps  qu'on     attend  après 
vous,  on  n'attend    plus  qu'après    cela      Gw 
gran  tempo    che  itele  aspellato     non  s  aspetta 
Li  aln<!  fuorché  ec.  §.  Espérer,  se  promet, 
tre,  Sperare,  aspettare,  promettersi. y  1 .  de 
manège-     Attendre    un   cheval  ,    Ces     ne    s  en 
point   servir,    ouïe   ménager    l««q«J«1u« 
[•âae  ou  la  force    lui  soit  venue  ,  Aspetta,   un 
camallo,    risparmiarlo  fino  a  che  abbia    messo 
hi  sua    forza,  g.  T.  pr.    S'attendre    a  .  . .  ,    se 
„,,„•  comme  assuré  de  quelque  chose,  compter 
„,  q0Clane  chose,  Aspettarsi,  cm/^,*,, 
lusingarsi  .    far  conto  ,  far  capitale  ,  .fondarsi. 
ATTENDUI,  IE,  part.V.  son  verbe. 
ATTENDRIR  (a-tan-drir),  v.  a.  Rendre  ten- 


dre, moins  dur,  Intenerire  ,  mollificare  ,  ftr 
divenir  tenero.  §.  fig.  Rendre  sens.ble  a  la 
compassion,  etc.  Intenerire,  muover  a  compas- 
sione %  v  pr.  S'attendrir,  tant  au  propre  qu  au 
Bemé,  Intenerirsi,  esser  tocco  di  compassione, 
elser  commosso  da  pietà,  sollucherare ,  coni- 
moversi  per  effètto  di  tenerezza 

ATTENDRISSANT  ,   ANTE   {a-tan-dn-san 
sani),  adi.  Qui   attendrit,    qui  rend  sensible 
sani),  au,,  y  l'amour,  à  Tannile,    Co/«- 

à  la  compassion,  a   i  anioni  ,  » 

passionerai*,  che  intenerisce,  muove  a  com- 
nassione  ,  che  solluchero. 

'  ATTENDRISSEMENT  (a-tan-dns-man),  s. 
m.  Sentiment  par  lequel  on ,  s'attendrit ,  Tene- 
rezza  ,  compassione  ,  pietà  f. 

ATTENDU,  UE   (o-ion-du,  du),  part.  V. 
son  verbe  Attendre.  .  . 

ATTENDU,  conj.  Eu  égard  k,  Per  riguardo 
riatto,  a  cagione,  atteso,  considerato. ^.  M- 
t  uu  que,  facon  de  parler  qu,  tant ìtam  de 
conjonction  causative  vu  que,  «Ue^ 
sochè,  conciossiacosaché,  conciossiache ,  petche, 

Pt '  ATTENIR  (at-nir),  v.  a.  Dans  le  sens  d'ap- 
partenir ,  être  parent,  allié,  Attenere  ,  appar- 

16  ATTENTAT  (a-tan-tà),  s.  m.  Crime,  entre- 
prise contre  les  lois  dans  une  occasion  impor- 
tante ,  dans  une  chose  capitale ,  Attentato , 
delitto ,  eccesso  ,  misfatto   m. 

ATTENTATOIRE  (  a-lan-ta-toar  )  ,  ad),  des 
d    S    T.  de  palais.  Qui  attente,  qui  va  contre 
l'autorité  d'une  juridiotion  .  .f^f^,^^ 
ATTENTE  la-taht),    s.    f-  L  état  de  celu 
q„t attend,  et  le  teu/ps  pendant  lequel    n'est 
à  attendre  ,  Aspettamene  m.,  «pettomonf  f. , 
lo  aspettare  m.  §.  L'espérance,  1  opinion  qu  on 
a  conçue    de    quelqu'un,    de    quelque  chose, 
Esitazione,  aspettazione  f.,   aspettamelo  m., 
aspettativa,  speranza  di  buona  riuscita  ^de- 
siderio m.  §.  Table  d'attente,  c'est  une  lame 
ou  plaque  de  métal ,  un  bossage  de  pierre  ou 
de  maire,  une  toile  de  peintre  préparée   et 
généralement  toutes  les  choses  qu.  sont  desti- 
nées pour  servir  à  peindre  ou  a  graver  ,    Ta- 
vola ,  pietra  acconcia  ,  apparecchiata   per  pit- 
tura 0 !  iscrizione    f.    On    dit    fig.     d'un    jeune 
homme  dont  l'esprit  n'est  pas  encore  entière- 
ment formé  ,  mais  qui  est  propre    a    "ceve-ir 
toutes  les  impressions  qu'on    lui   voudia    don- 
ner,  que  c'est  une  table  d'attente    fc.  Pierres 
d'atente,    pierres    qui    avancent    d'espace  en 
espace    à    l'extrémité    d'un    mur,    pour  faire 
espace     a  dessein  de 

liaison  avec  un  autie  mui   qu  on  a  " 
bâtir,  L'addentellato  m.,  morsà  t.,  mot  se  f.  pi. 
O,    le  dit  aussi  fig.  d'une  affaire,  d'un  ouvrage 
d'esprit    dont    il    n'y  a  qu'une  part.e  d  ache- 
vée    et  qui  fait    attendre    une    cont.nuat.on  , 
Seeni  che  indicano  una  continuazione  da  farsi 
ATTENTER  (a-tan-té) ,   v.    n.  Fomer  une 
entreprise  contre  les  lois    dans    une  chose  ca- 
pitale,  Commettere  ,  far  un  attentato. 
P      Ce  verbe  régit  à,  contre  et  sur.  Attenter 
à  la  vie  de  quelqu'un  ,  contre  1  état ,    SUT    la 
personne  de  quelqu'un. 

ATTENTIF,  1VE  (a-tan-tif,  tiv),  adj.  Qui 
a  Je  l'attention,  de  l'application,  ffe'f^ 
tento,  applicato,  che  bada,  che  sta  coli  ouc- 
c,ùoles!,{  che  porge  attenzione ,  appkca^ one 
ATTENTION  (à-tan-sion),  s.  f.  Application 
d'esp.it  a  quelque  chose,  Attenzione  La»** 
donino  m.,  application  d'ammo^t  J.  Som 
officieux,  obligeant,  et  dans  ce  sens .Au i,d 
surtout  au  pluriel,  Bxguardi  m.  pi  H  a  pour 
tout  le  monde  des  attentions  nfinies sjf' 
un  uomo   obbligante,    officioso,  pronto  aja, 


tìJlrdT^nJ!:  M  prevenirci  bisogni 

°  ATTENTÎ VEMENT(a-^-^-),   ^Vi 
Avec   attention,    Atteniamone,    con    applica- 

"TrTFNUANT,  ANTE  (a-tc-nu-an,  ant), 


ATT 


ATT 


ATT 
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Attenuante.  Il  s'emploie  aussi  subst.,  les  atte- I  mes,  et  en  parlant  de  leur  coiffure ,  Ornare. 


Ubante 

ATTÉNUATION  (a-te-nu-a-sion)  ,  s.  f.  Af- 
faibli;-" 'ment ,  diminution  de  forces.  Il  n'est 
guère  d'usage  au  propre  que  dans  cette  phra- 
se :  tomber  dans  une  grande  atte'nuation.  In- 
f  ■alimento  ni.,  debolezza  ,  fievolezza  f.,  scadi- 
mento di  forze  m.,  fiacchezza  f.  §.  T.  de  vrai. 
Diminution  des  charges  contre  un  accuse,  Di- 
minuzione di  accusa  f.  g.  T.  de  physique. 
Action  d'atténuer  un  fluide  ,  c'est-à-dire  ,  de 
le  rendre  plus  liquide  et  moins  épais  qu'il 
n'était  ,  Attenuazione  f.  t 

ATTÉNUÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
ATTÉNUER  (a-te-nu-é),  y.  a.  Affaiblir, 
diminuer  les  forces  ,  l'embonpoint,  Estenuare, 
attenuare,  affragnere  ,  istraccare ,  affievolire. 
§.  T.  de  mèd.  Atténuer  les  humeurs.,  les  ren- 
dre moins  grossières  et  plus  fluides,  Attenuare 
gli  umori  ,  renderli  più  fluidi  ,  più  sciolti,  g. 
T.  de  droit.  Rendre  moins  grave,  Attenuare. 

ATTERAGE  (a-te-ra-j)  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
L'endroit  où  un  vaisseau  peut,  prendre  terre  , 
Luogo  dove  un  vascello  può  approdare. 

ATTERI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
'  ATTÉRIR  (a-te-rir),    v.    n.     T.   de  marine. 
Reconnaître  la  terre  qu'on  a  aperçue  ,    Atter- 
rarsi ,  scendere  a  terra. 

ATTERRAGE  (a-te-ra-j)  ,  s.  m.  T.  de  ma- 
rine. V.   Attérage. 

ATTERRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ATTERRER  (a-te-ré)  ,  y.  a.  Abattre  ,  ren- 
verser par  terre  ,  Atterrare  ,  abbattere  ,  gettar 
a  terra,  stramazzare  ,  coricare,  posar  in  sulle 
lastre.  g.  fig.  Ruiner  entièrement.  V.  Ruiner. 
§.  Accabler  ,  affliger  excessivement ,  Afflig- 
gere ,  abbattere ,  conquidere ,  ridurre  a  mal 
termine ,  disconsolare,  g.  T.  de  mar.  v.  n. 
Prendre  terre,  Approdare,  g.  Rapprocher  les 
meules  du  moulin  ,  Avvicinare  luna  all'altra 
le  macine  di  un  mulino.  g.  T.  de  phys.  Rom- 
pre, briser  ,  Rompere  ,  spezzare. 

ATTERR1SSEMENT  (  a-te-ris-man  )  ,  s.  m. 
Amas  de  terre  qui  se  forme  par  la  vase  ou 
par  le  sable  que  la  mer  ou  les  fleuves  appor- 
tent le  long  du  rivage  par  succession  de  temps, 
Alluvione  f.,  adiinamenlo  di  terra  che  si  forma 
gradatamente  ed  insensibilmente  contro  i  ter- 
reni situati  lungo  le  sponde  de' fiumi  in.,  dicesi 
anche  d' una  parte  del  letto  d'  un  ruscello  la- 
sciato allo  scoperto. 

ATTESTATION  (a-tes-ta-sion),  s.  f.  Certi- 
ficat, témoignage  donné  par  écrit,  Attestato, 
certificato  m.,  attestazione  ,  deposizione  f. 
ATTESTE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ATTESTER  (a-tes-tè),  v.  a.  Assurer,  certi- 
fier, témoigner,  soit  de  vive  voix  ,  soit  par 
écrit,  Attestare,  render  testimonianza  ,  affer- 
mare, certificare  ,  far  fede,  g.  Prendre  a  té- 
moin ,  Attestare,  chiamare  per  testimonio. 

ATTICISME  (at-ti-sism) ,  s.  tu.  Délicatesse, 
finesse  de  goût  particulière  aux  Athéniens,  et 
en  général,  grâces  du  style,  bon  goût,  etc., 
Atticismo  m.,  eleganza,  purezza,  delicatezza, 
di  gusto  nel  discorso  t. 

ATTICURGES  (a-ti-cw-j) ,  g.  f.  pi.  T.  d'ar- 
chit.  Colonnes  cariées  ,  Colonne  quadre  f.  pi 
ATTIÉDI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ATTIEDIR  (a-ti-e-dir)  ,  v.   a.   Rendre    tiède 
ce  qui  était  chaud,  Raffreddare  alquanto,  in- 
tiepidire ciò  che  era  caldo  ,  far  tiepido  ,    rat* 
tiepidare.  g.  v.  pr.  Devenir  tiède,  Intiepidirsi, 
rattiepidirsi ,     raffreddarsi  ,      divenir     tiepido. 
g.  On  le   dit  fig.  en   matière  de  dévotion,  pour 
dire,  que  la  ferveur  de  la  dévotion    de  quel- 
qu'un Be  ralentit,  A (freddarsi. 
.ATTIEDISSEMENT  (a-tie-dis-man) ,    s.    m. 
Etat  d'une  chose  qui  passe  de  la  chaleur  à  la 
''<-'l'ur.  Il  n'est    guère    d'usage    qu'au    figuré. 
Kefmwlissniicni  dans  J'.,,nitic  ,    dans    l'amour, 
amento  m.,  diminution  d'amore,  d'affetto, 
f-  S-  On  s'en  sert  particulièrement 


pettinare,  aggiustare,  acconciar  la  chioma,  il 
capo  delle  donne,  g.  v.  pr.  S'attifer,  se  coiffer 
avec  affectation ,  Acconciarsi  i  capelli  con  ri- 
cercatezza. 

ATTIFET  (a-ti-fè),  s.  m.  Ornement  de  téte 
pour  les  femmes.  Il  est  vieux.  Ornamento  di 
capo  per  le  donne  ni. 

ATTJNTER,  v.  a.  V.  Atinter.  g.  T.  de  mar. 
Il  signifie  assujettir  les  futailles,  les  caisses, 
les  ballots,  dans  l'arrimage,  Ordinare  ,  collo- 
care il  carico  sulle  navi. 

ATTIQUE  (at-tich) ,  ad),  des  d.  g.  Qui  est 
à  la  façon  du  pays  d'Athènes  ,  Attico,  g.  On 
appelle  sel  attique,  ce  qui  paraît  avoir  quel- 
que rapport  aux  bons  mots  et  à  la  raillerie 
fine  des  Athéniens  ,  Attico  ,  elegante,  pulito. 

ATTIQUE ,  s.  m.  T.  d'archit.  On  appelle 
ainsi  dans  les  bâtiments  ,  un  petit  étage  qui 
est  au-dessus  de  tous  les  autres  ,  et  qui  a  ses 
ornements  particuliers,  Attico  m.  g.  Attique- 
faux  ,  c'est  dans  les  bâtiments  très-élevés  une 
espèce  de  piédestal  que  l'on  met  au-dessous 
de  la  base  des  colonnes,  pour  que  la  grande  sail- 
lie des  corniches  ne  les  efface  pas,  Aliicofalso  m. 
ATTIQUEMENT  (at-tich-man),  adv.  A  l'at- 
tique,  Alla  fòggia  degli  Ateniesi,  con  atticismo, 
con  eleganza. 

ATTIRABLE  (a-ti-rabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  attiré  ,   Che  può  essere  attirato. 

ATTIRAGE  (a-ii-ra-j),  s.  m.  Poids  des 
rouets  des  fileurs  d'or,  Il  peso  onde  son  mosse 
le  macchine  dei  filatori  dell'  oro. 

ATTIRAIL  (a-ti-ra-glie)  ,  s.  m.  Terme  col- 
lectif, qui  se  dit  d'une  grande  quantité  et 
d'une  grande  diversité  de  choses  nécessaires 
pour  certains  usages,  Apparecchio,  treno,  cor- 
redo ,  arredo  ,  atliraglio,  apparalo  m.  g.  Par 
extension,  grande  quantité  de  bagage  inutile 
et  superflu  ,  que  des  gens  mènent  avec  eux 
en  voyage  ,  Bagagliume  m.,  quantità  di  baga- 
glie  ,  fardagia  f.,  masserizie  t.   pi. 

ATTIRANT,  ANTE  (a-ii-ran,  rani)  ,  adj. 
Qui   attire.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figure. 
Allettante  ,  lusinghevole ,  attraente. 
ATTIRÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ATTIRER  (a-li-re),  v.  a.  Tirer  à  soi, 
tirare,  attrarre,  alt  mere ,   tirare  a  sé.  g.   Fig. 
Engager,  séduire,  charmer,  fixer,  gagner,  At- 
trarre, adescare,  lusingare,  indurre,  allettare. 
pr.  S'attirer,  gagner,  obtenir  ,  encourir  , 
tirarsi,  meritarsi,  conciliarsi,  titani 


tiepide 

pour  marquer  quelque  diminution  de  ferveur 
don»  la  dévotion,  Tiepidezza  (.,  scemamene  m. 
mminuzion  di. fervore  f. 

ATTIFÉ,   l'.K,  part.' V.  son  verbe. 

ATTIFER  {a-ttfè),  y.  a.  Orner,  parer  aver 
trop  de  som.  Pam.   Il  ne  oc  dit  que  des  fciu- 


S-  v. 

Attirarsi 

addosso. 

A  I'  riSE,  F,E,  part.  V.  son  verbe. 
ATTISER  (a-ti-zé)  ,  v.  a.  Approcher  les  li- 
sons l'un  de  l'autre  pour  les  faire  mieux  brû- 
ler, Attizzare,  destar  il  fioco,  g.  fig.  Attiser 
le  feu  ,  aigrir  des  esprits  déjà  irrités  les  uns 
contre  les  autres,  Attizzare  il  fuoco  della  di- 
scordia, aizzare,  incitare,  stimolare,  slizzare. 

ATTISE UR  (a-li-zeur) -,  a.  in.  Celui  qui  at- 
tise le  feu,  au  propre  et  au  fig.  Colui  che  at- 
tizza, aizzatore,  incitatore,  instigatore. 

ATTISONJNOIR  (a-ti-zo-noar) ,  s.  111.  T.  de 
fondeurs.  Outil  crochu  dont  les  fondeurs  se 
servent  pour  attiser  le  feu  ,  Attizzatoio  m. 
ATTITRE,  FE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
ATTITRER  (a-ti-lrc),  y.  a.  Charger  quel- 
qu'un d'un  emploi  ,  d'une  commission  ,  et  il 
s'emploie  ordinairement  au  participe  ,  Incari- 
care, dar  una  commissione,  un  impiego,  g.  ]| 
s'emploie  augii  en  mauvaise  part.  Témoins  at- 
titrés, Tesiimouj  venduti,  corrotti.  Assassins  at- 
titrés, Sicarf,  assassini  che  uccidono  per  altrui 
commissione. 

ATTITUDE  (a-ti-tuit),  s.  f.  Situation  ,  posi- 
tion du  corps,  etc.  Il  se  dit  ordinairement  en 
parlant  de  iculpturc  et  de  peinture.  Atteggia- 
mento m.,  attitudine,  positura  ,  postura  iliaci- 
tura  f.  On  donni-  ce  nom  aux  différents  mou- 
vements du  corps  que  fait  un  danseur,  g.  fig. 
L'attitude  du  «respect,  de  la  crainte,  de  la  me- 
nace ,  Vatteggiamenlo  che  esprìme  il  rispetto  , 
il  timore  ce.  On  dit  en  ce  sens  que  quelqu'un 
premi  une  ceri  aine  attitude  imposante  dans  les 
occasions,  pour  dire,  qu'il  sait  se  faire  res- 
pecter. 

Altitude,  posture  (syn.).    La    posture  est 


une  manière  momentanée  de  poser  le  corps  ; 
l'attitude  est  une  contenance  plus  durable. 

ATTOLONS,  ATTOLLONS,  s.  m.  pi.  AT- 
TOLES  et  ATTOLLES,  s.  f.  pi.  T.degèogr. 
Amas  d'îles,  d'ilôts  dans  un  archipel,  Gruppi 
d' isolotti  in  un  arcipelago. 

ATTOMBISSEUR  (a-ton-bi-seur) ,  s.  m.  T. 
de  fauconn.  Oiseau  qui  attaque  le  héron  dans 
son  vol  ,   Uccello  che  assale  V  airone  m. 

ATTOUCHEMENT  (  a-tà-sc-man  ) ,  s.  m. 
Action  de  toucher,  Tatto,  contatto,  tocca- 
meli to  m. 

ATTOUCHER  Ça-tù-scé),  y.  n.  Appartenir 
par  consanguinité,  Appartenere  per  consan- 
guinità. 

ATTRACTIF,  IVE  (a-trac-tif,  tiv),  adj.  Qui 
a  la  force  d'attirer,  Attrattivo  ,  che  ha  forza  , 
virtù  d'  attrarre,  alto  ad  attrarre. 

ATTRACTION  (  a-trac-sion  )  ,  s.  f.  Action 
d'attirer  ou  état  de  ce  qui  est  attiré,  puissan- 
ce, force  inconnue  qui  attire,  Attrazione  f.,  at- 
traimento,  succiamenlo  m. 

Attraction,  traction  (syn.).  Traction  se  dit 
des  puissances  qui  tirent  un  corps  quelconque 
par  le  moyen  d'une  corde,  d'un  crochet  etc.; 
attraction,  de  l'action  qu'un  corps  exerce  pour 
attirer  à  lui  sans  intermédiaire. 

ATTRACTIONNAIRE  (a-trac-sio-nèr),  s.  m. 
T.  de  phys.  On  appelle  ainsi  les  partisants  du 
système  de  l'attraction  ,  Colui  che  sostiene  il 
sistema  neuloniano  circa  l'attrazione  de'  corpi. 
ATTRACTRICE  (a-trac-tris)  ,  adj.  f.  Force 
attractrice  ,  Forza  atti  attrice ,  attrattiva. 

ATTRAIRE  (a-lrèr),  y.  a.  Attirer,  faire  ve- 
nir par  le  moyen  de  quelque  chose  qui  plaît  , 
Attrarre,  atlraere  ,  allenare,  adescare,  far  ve- 
nire a  sé,  invitare.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'à 
l'infinitif,  et  encore  cet  usage  est-il  fort  borué. 
Le  sel  est  bon  pour  attraire  les  pigeons. 
ATTRAIT,  TE,  part.  V.  son  verbe. 
ATTRAIT  (a-trè),  s.  m.  Penchant ,  inclina- 
tion ,  Inclinazione,  propensione  f.  Il  a  de  l'at- 
trait pour  la  musique  ,  Ha  inclinazione  per  la 
musica.  En  ce  sens  il  ne  s'emploie  jamais  au 
pluriel,  g.  Au  pi.  ce  mot  signifie  ,  charmes , 
appas  ,  beauté  d'une  femme  ,  Attrattive  f.  pi., 
Trarre,  vezzi  m.  pi.,  grazie  f.  pi.,  allettamenti  m.  pi. 
g.  Tout  ce  qui  attire  agréablement  ,  et  dans 
cette  acception  il  se  dit  aussi  au  singulier.  L'at- 
trait de  la  glorie,  des  richesses ,  L  allena- 
mento della  gloria ,  delle  ricchezze.  Les  at- 
traits de  la  grâce,  Le  dolcezze  intrinseche  che 
la  grazia  fa  sentire. 

ATTRAPE  (a-trap),  s.  f.  Tromperie,  appa- 
rence trompeuse.  Il  n'est  que  du  style  fam. 
liusbacchcria  (.,  tranello  m.,  bindoleria  f.,  ag- 
guindo lamento  m.,  furberia  f.  g.  T.  de  mar. 
Corde  qui  empoche  que  le  vaisseau  ne  se  cou- 
che plus  qu'il  n'est  nécessaire  lorsqu'il  est  en 
carene  ,  Catena  di  rilegno,  o  da  carena  f. 
ATTRAPÉ,  EE,  part,  et  adj.  V.  son  verbe. 
ATTRAPE-MIGNON  (a-trap-mi-gnon),  s.  ni. 
Cagol  qui  attrape  les  simples,  Bacchettone, 
baciapile  in. 

ATTRAPE-NIGAUD  (  a-lrap-uì-gò  ) ,  s.  m. 
Dans  le  style  familier  ,  tromperie  grossière , 
Astuzia  grossolana  f. 

AT  TRAI'ER  (a-tra-pc),  v.  a.  Prendre  à  une 
trappe,  à  un   piege,  ou  à  quelqu'autre  chose  de 
Sémulable,   Pigliare,  cogliere  al  laccio,  o  car 
lappili,  incalappiare,  g.   Obtenir  par  industrie, 
Conseguire  ,  ottener  per  via    d'  industria.  Il  a 
attrapé  un  bénélice,  un  emploi,  Egli  ha  otte- 
nuto, conseguito  un  benefizio  ,  ec.  g.  fig.  Sur- 
prendre artilieiousement,  tromper,    Giuntare, 
truffare,  ingannale,  abbindolare  ,  trappolare, 
abburattare,  aggirare,  g.  fam.  Attraper  un  rhu- 
me, une  fièvre,  pour  dire,  prendre  un  rhume, 
une  fièvre  ,  Pigliar  un'  infreddatura,  una  feb- 
bre, g.  Atteindre  en  courant  après  ,  en  allant 
après  ,  Baggiugnere.  g.  Saisir,  Acchiappare,  pi- 
gliare,  g.  On  dit  qu'une    pierre  a  attrapé  un 
Immine  au  menton,  à  la    tempe,    pour    dire, 
qu'elle    Ta    atteint  au    menton.    V.  Atteindre. 
g.  fig.  Attraper  le  sens,  la  pensée  d'un  auteur, 
pénétrer  dans  le  sens,  dans  la  pensée  d'un  au- 
teur, Cogliere  il  vero  senso,  il  significalo,  entrar 
I  nella  minte  d'un  autore,  g.  Attraper  le   carac- 
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t.-rr-  ,  attraper  les  manières  ,  etc.,  C  est  bien 
exprimer,  Ken  représenter,. bien  imiter  te* 
ra'.cre,  les  manière*,  <*c  °"  te.**  des  P0*: 
tes  et  des  peintres.  Co5/i<:/*,  imiter  tene,  n- 
Jr<irre  «/  naturale. 

ATTRAPETTE  (a-tra-pet)  ,  s.  f.  Tromperie 
légère,  Busbaccheria  lettera,  maliziata  i.  11 
est  familier  et  badin.  . 

Mil;  VI  EUli  (a-tra-peur) ,  s.  m.  Celui  qui 
attrape,  Ingeamatai*  m.  §•  Fera.  Attrapeusc , 

Ingannatrice  f.  . 

ATTRAPOIRE  («-/ra-porti-)»  s-  f-rieSe,  ma- 
chine pour  attraper  des  animaux,  il  n'est  plus 
cuce  d'usage  en  ce  sens.  Lacciuolo  m.,  «rap- 
iio/a  f.  S.  fig.  d  <"•""•  Tour  de  finesse  dont  on 
se  scrt'poiir  surprendre  ,  pour  attraper  quel- 
qu'un .  Trappola,  cavalletta  (.,  bindolo  m.,  bin- 
doleria t..  agaramenta  m.  ' 

ATTRAYANT,  iNTE  (fl-trc-i<in,  mut),  ad]. 
Qui  attire  agréablement,  Attraente,  lusinghe- 
vole ,  allettativo. 

\TTREMPVNCE  (a-tran-pans) ,  s.  t.  Vieux 
mot.  Modération  de  passion..  Moderazione  f. 

ATTREMPE,  EE  {a-tran-pe),  adj.  7".  */«•; 
con.  Oiseau  qui  n'est  ni  gras  n.  maigre  ,  J\e 
ma^ro.  ne  grîxMO.  §.  Part.  V.  son  verte. 

ATTREMPER  («-froncé)  -  v.  a.  r.  *  .er- 
rer. Attrempcr  un  pot,  c'est  le  recuire,  ou  lu. 
donner  peu-à-peu  le  degre  de  chaleur  necc- 
saire  .  afin  qu'.l  puisse  passer  dans  1  .nier  cur 
du  four  sani  risquer  de  se  casser,  Riscaldare 
a  poco  a  poco.  §.  Donner  la  trempe  au  fer 
TemZrar^,  dar  la  tempera.  11  vau  mieux  dire 
tremper.  §.  11  a  signifié  aussi  ,  modérer,  ou  se 
modérer  ,    Moderare,  moderarsi. 

ATTRIBUE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ATTRIBUER  (  a-tri-bu-ê  )  ,  v.  a.  Attacher  , 
annexer  quelque  prérogative,  quelque  pnvilc- 
™  quelque  utilité,  etc.,  laccare  unire  un 
IriXgLV,  un  utile,  te.  §.  Rapporter,  referçr 
une  chose  à  celui  qu'on  prétend  »  *»  ta 
cause  ,  l'auteur  ,  ou  le  principal  instrument 
Attribuire,  ascrivere,  imputare.  §.  En  priant 
de  fautes,  Incolpare,  accagionare  >,»»P'"<"«> 
recare  la  colpa  ad  uno.  Attribuer  a  tort,  Ap- 


ATT 

indur  malinconia  ,  sconfortare.  %. 


ALB 


recare   m   i.v./*«   »— — -  .  .,„,!„    :. 

porre.  S-  Attribuer  une  qualité,  une  vertu  a 
unr  personne  ,  à  une  chose  ,  c'est  affirmer 
qu'une  personne,  qu'une  chose  a  une  certame 
qualité,  une  certaine  vertu  ,  Attribuire,  appk- 
lare  ,  assegnare.  §.  v.  pr.  S'attribuer  quelque 
chose,  se  approprier,  Attribuirsi ,  arrogare, 
ascriversi,  Jarsi  bello  delle  cose  altrui,  appro- 


flv-ere  .  indur  malinconia  ,  sconjonare.  8.  t 
prTS'affliger,  Attristarsi,  rattristarsi,  accorarsi 
sconfortarsi,  affliggersi  ,  prender  malinconia 
darsi    al    dolore,    darsi    in    preda     alla    tri 

*  ATTRIT,  TE  («-fri,  tra),  adj.  Qui  a  regret 
d'avoir  offensé  Dieu,  Attrito. 

ATTR1TION  (a-tri-sion).  s.  f.  Regret  il  a- 
voir  offense  Uicu  ,  causé  par  la  tìrainte ito 
peines,  ^Ormone  f.%.T.de  pins,  frottement 
de  deux  corps  qui  s'usent,  Attrito  ni. 
ATTROUPE.  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ATTROUPÉES,  adj.  f.  pi.  T.  danai.  Ep.- 
thetc  des  glandes  qui  sont  voisines  les  unes 
des  autres.   Conglomerale. 

ATTROUPEMENT  (a-trup-nmn) ,  s.  m.  As- 
semblee tumultueuse  de  gens  sans  «****■* 
sans  aveu,  Rannata,  adunanza  tumultuosa,  se 

ATTROUPER  {a-trù-pêh*  a     Assembler 
plusieurs  personnes  en    troupe  ,  Baunare     fa 
lente    S.  v.    pr.    S'assembler  en  troupe  ,  Adu- 
narsi in  truppa,  in  calca,  unirsi  in  sedizione, 

tumultuariamente.  , 

AU  (o).  Particule  formée  par  contraction  de 
laprépoiitionà,etdel'articlele:elleseme 
devant  les  noms  masculins  qui  commencent  par 
une  consonne  ,  ou  une  h  aspirée  Al,  alto. 
&  Au,  fait  au  pluriel  aux,  par  contraction  «le 
la  prép.  à  ,  et  de  l'article  pluriel  les,  Ah  alU, 

^AUBADE  (ó-bed),  s.  f-  Concert  de  musique 
ou  d'instruments,  que  l'on  donne  vers  1  aube 
du  iour  à  la  porte  ou  sous  les  fenêtres  dune 
ÎeS^^tef.S.H.editfig.etpa. 
antiphrase,  d'une  insulte,  d'un  vacarme  quo» 
fait  à  quelqu'un  ,  Beffa,  villania  f.  ,  olua- 
gio:  insulto,  schiamazzo  m.,  ingiuria    di  pa- 

'°AUBÀIN  (ó-bèn),  s.  m.  T.  de  chancel.  et  de 
valais.  Étranger  qui  n'est  pas  naturalise  dans 
le  pays  où  il  demeure  ,  Forestier*,  straniero, 
non  fatto  cittadino  del  paese  che  abita. 

AUBAINE  (ó-bè-n)i  s.  f.  Succession  aux  bien 
d'un  étranger  qui    meurt  dans    uaWOad 
n'est  pas  naturalisé,  ALbinaggio  m.,  diritto  che  ha 


rntre  le  blanc   et   le    bai ,    Color  d  isabella  j 
cavallo     che    ha    il    color    tra    il  bianco   e  il 


l'ari 


^AUBERGE  (o-ôer-/),  s.  f.  Maison  où  l'on 
donne  à  manger  à  tant  par  repas,  et  ou  on 
teée  en  chambre  garnie  ,  Locanda  f,  albe, 
Tm,  osteria  f.  §.  En  parlant  de  l'Ordre  de 
"laite,  auberge  se  dit  particulièrement  du  heu 
où  les  chevaliers  de  chaque  angue  sont  nour- 
ris à  Malte  en  commun  ,  Albergo  m. 

AUBERGINE,  s.  f.  V.  Melongcne. 

AUBERGISTE  (ó-ber-jist) ,  s.  m.  Celui  jp» 
tient  auberge  ,  Locandiere,  oste,  albergato- 
rei.  S-  1»  se  dit  aussi  de  la  femme  ,  Locan- 
diera.  ostessa  f. 

AUBERON.  V.  Aubron. 

AUBERONIERE,  V.  Aubromere. 

AUBIER  (ô-biè),  s.  m.  Arbre  fort  dur  ,  qui 
restemblc  ui   peu'  au  cornouiller,  et  qui  porte 

TUBIFOIN  {ô-birfoèn)  s.  m   Mà^ 

„„i  croit  ordinairement  dans  les  blés  ,  et  que 
S    peuple  appelle  autrement  bluet,  parce  que 

-AÏBlN^-Ks^^uVed'un  cheval  en- 
tre l'amble  et  le  galop  ,  Tramo  m.,  *  andar 
falchetta  e  spalletta,  l'andar  di  tramo,  fe.  C  est 
aussi  le  blane  de   l'ceof -..Alto**  »> 

AUBINER,  v.  n.  T.  de  man.  Allei    1  auDio. 

VAUBbINÉT  (0-bi.ne),  ou  SAINT-AUBIN  ET, 
s  t  Tde  mar.  Po../  de  cordes,  supporte  par 
des  bouts  de  mâts  posés  au  travers  surleplat- 
bord  à  l'avant  des  vaisseaux  marchands, 
Sol    di    ponte    di    corda    delle     navi    mer- 

CflACBOURS  (ô-bùr),,  m,  V-  Eaburne. 

AUBRIER  {â-bri-è),  s.  m.  7.  d  hist  nau 
Oiseau  de  proie  ,  mieux  connu  sous  le  nom 
d'Obèreau,  Pjgnardo  m.,  *pe«e  d'aquila  die 
hn  la  coda  bianca.  ;..''»  t> 

AUBRON  ou  AUBERON  (ób-ron)  s.  m.  T. 
desermr.  Espèce  de  cramponnet ,  a-peu-pres 

n-rsipasu-tu.-.. e„  fer  de  cheval,  rivé  au  moraillon  qui  entre 

U  Principe  sovra  i  beni  di  un  .forestiere   non  e  ^  ^  d        e,  passe 

fatto  ciuadino,  che  muore  ne'  suoi  stati.  §. .lia-     dans 


qu'on  en  croit  l'auteur;  on  impute  nn  evenc 
,!,,„.  à  celui  qu'on  préjuge  en  être  la  cause 
Attribuer  se  prend  en  bonne  ou  en  mauvaite 
part.  Imputer  se    prend   plutôt    en    mauvaise 

''Vl  TRIBUT  (a-tri-bu),  s.  m.  Ce  qui  est  pro- 
pre et  particulirr  a  chaque  snj.-t  AnnlnU»  m., 
),ror,iel,  .  rondane  ,  qualità  f.  §.  Chez  les 
peintres,  les  sculpteurs  et  les  antiqua.i.s,.lse 
«rend  quelquefois  pour   symbol.- ,    Atir-.huu, 

Un.Ulo  m.  '.',  T.  de  logique,  (.e  qu.  s  affirme 
ou  se  nie  d'un  Sujet,  d  une  proposition,  Attri- 
buto, predicalo  m.  ,. 

ATI  UBI "I  IF,  IVE  (a-iri-bu-nf,  tu-)  ,  adj. 
T.  de  palais.   Oui   attribue,   Attribut,,  o 

ATTRIBUTION  (a-lri-bu-sion),  I.  f.  (.onces- 
rion  dt  Bimlqne  prérogative  ,  de  quelque  pri- 
vilège, en  rertn   de   lettres  du   Prince,   (.onces- 

rioZedi  prudiegio  (.Ou  appelle  lettres  d  attn- 
potion,  un  pouvoir  donné  par  le  Roi  -i  «I 
commUsaires,  ou  à  une  juridiction  sul... Iterile, 
pour  juger  une  affaire  en  dernier  ressort  ,  lle- 
scrilto  regio,  die  concede  la  facoltà  ad  un 
giudice  o  magistrato  subalterno  di  sentenziare 
dt/fiintivwiwnte.  .. 

ATTRISTANT,  ANTE  (p&ù-um,  tana,  adj. 

Qui  attriste,  Attristante,  du:  attrista,  die  con- 
tri* la  ,  che  induce  malinconia,  afflittivo  ,  do- 
loroso. , 

\  I  TRISTE,  EE,  part-  V.  son  vcibe. 

ATTRISTER  (a-tns-ie),  v.  tu  Rendre  triste 
affliger,  Attristare  ,  accorare  ,    contristare,  aj- 


sard  qui  porte  quelque  profit,    avantage  ines- 
péré ,     ProfUto    casuale  ,     guadagno    inaspet- 

1(1  AUBAN    (  ô-ban  )  ,  s.    m.    T.    de  coutume. 

Droit    qui  se  payait    ou  au    seigneur    ou    aux 

-AtirSier;  imputer  (syn.).  On      ;  ,  -gj  I  offieiers  JâJ-^-yS   trar; 

tôt  les    choses,  on    impute   surtout   le  mente     «^jJJJJS,,..    fritto    che  pagavasi  in 

-s  choses.  On    attribue    un    oi.vrag^^cihi.  |  tajJJ»  a[  jf  0  asii  officiali  di  polizia, 

vev  aliéner  la  licenza  d'aprir  bottega. 

AUBE  lob).  «.  f.  Vêtement  ecclésiastique  qui 
est  fait  de  toile  blanche,  et  qui  descend jus- 
qu'aux  talons,  Comice  m.  8-  La  pom.edu  jour 
L'alba  f-   En  ce  sens,  il  ne  se  .ht  guère  seul, 
on  d    .  l'aube  du  jour,  g-   T.  de  mar.    Ien.ps 
,i     «écoule  depuis    le    souper  de   l  équipage 
Ciu'à    re    qu'on     prenne    le    premier  quai  t , 
ES    em^O  Che  si   passa  sul   mare  dalle   due 
,„crole  guardie  dette  del   gaveltone     e  nel  au 
Luire  cena   l' equipaggio  ,  prima  die  suonino 
Z  ore  otto,  o  che  si  prenda  la  prima  guardia 
i-     y.  dhvdraul.  Le.  aubes  sont,  par  rapport 
:,',x   moulins  a  eau  et  aux  roues  que  1  eau  fait 
m„uv,„r,  ce  que  sont  les  ailes    des  moulins  a 
"enti   ce  .ont  des  planches  fixées  a  la  circon- 
férence  de  la  roue,  et  sur  lesquelles  s'exerce 


a  obtenu  ce  qu  M  aeint .»«  «•  * -- -  -  -      s    -( 
Onpeut  dire  cependant  dans  le  sens  m   am 
férence  de  la  roue,  ci  s...   ;<--i"-";»  ---      - -  i  n    [       .        nciu  aucuns  soins  j  U  naja* 

Miatenient  rimpuWon  du    «u.de  ,  «m  le  s\H  ne  fegk».,  aucuns  ^épai-aUfs 

«h«tólei    unes  après    les  autres  ,  ce  qui    tait  |  cuncs ;«_/_   ^wc      nUt     n,ieluuefo.s 
t,,,',,,,,.   la  roue  ,  Ale,  pah  delle  ruote  da  mu 


rians  une  sei.."*-,  ~-  —  .      ,,  • 

.  '  „  „„„r  H  fermer,  Boncinello  in. 
17ubr8nTeRE  ou  AÙBERONIÈRE  (ó-^o- 
«&•?  a  f  T.  de  urrur.  C'est  l'assemblage 
d  la  plaque  d'une  même  longueur  et  largeur 
que  laPte?e  du  palatre  et  de  l'aubron,  Mani- 

vente  cbeïïes  Romains,  qui  se  faisait  par  un 
crieur  public,  sous  une  lance  attachée  par  £ 
deux  bouts  à'  cet  effet,  rendita  sotto  l'asta, 

^YuAIReTs .'m.  T.  de  bibliot.  Suppld- 

^r^'^danrrit^^epXis^ucL 
ïSS îïn tu"     quelques.,  ^-.«i. 


Il    est 


'"aUBENAGE,  b.  m.  Ancien  droit  seigneurial 
Trattata    reciproco  tra   iJ^p^£ ^J 
,„i  cfortic.'to  e  ^a    attaduianza  degh  strame, i 

''CluBEPlMÓ-/^è,.).  s.  m.,  ou  AUBÉPINE 

(,;-/„-,«-'//),  s.  f.  Petit  arbrisseau  épineux,  qu.  pro- 

,      S  otites  (leurs  blanches  par  bouquets  , 

.„,„.  o,,,.r  très-agréable,  toM  »■ ,  j, 

AUBfeRE  (d^èr),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  d  un 

cheval  dont  le    poil   est  couleur  de    pécher , 


mes  dispositions,  aucuns  »,  ™». ---,,-. 
AUCUNE  FOIS,  adv.    Quelquefois, 
vieux.    Qualche  voila.  Nulle- 

AliriJNEMENT  (d-cu-rt-nw")»  adv.    «une 

aucunement    eg.uu, 

'AUDACE  (d-M,  b.  f.  Hardiesse  excessive, 

BaïZL,audaJ<,  ardire  m.,  arroganza, 


■     '    a"m 


limali  dell'udienza 

leroblée  de  u 


boi»  oa  ut  p,e»re,  ,,,,      

a  fane  tomber  l'eau 
pouc  le  Ime 


ton 


lequel  les  maçon»    délaienl 

;••"■  Pl^in;,  Mastello  da  impasta)*  il  ges.«> m. 

\y  «  M  dit  au  pluriel,  de  certaine»  rigole»  de 

""<   wrrenl    ordlnairemenl 

sur  la  roue  d'un    moulin 

mer,    Crcnali  in   cui   investe 

ruoti   e  te  /„  girare. 

iSJftV*'  V-»on  verbo. 
AUGEE,  (,,-ye),  ,.  f.  ce    ,„,         ,   rontoni 

une  auge  de  maçon,  UnpienmasU,  digeslZ. 


AUD 

sfacciataggine  f.  g.  Il  se  dit  aussi  en  bonne 
part.  Audacia  f.,  animo  m.,  animosità  f,  co- 
raggio m.,  fortezza  ,  intrepidezza  f. 

Audace,  hardiesse,  effronterie  (syn.).  L'au- 
dace marque  de  la  hauteur  et  de  la  témérité; 
Ja  hardiesse ,  du  courage  et  de  l'assurance  ; 
V effronterie  de  l'impudence  et  de  l'incivilité. 
AUDACIEUSEMENT  (ô-da-sietiz-man),  adv. 
Avec  audace,  d'une  manière  insolente,  Auda- 
cemente, arditamente,  baldanzosamente ,  ar- 
rogantemente, sfrontatamente,  impudentemente. 
§.  Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Arditamente, 
francamente  ,  apertamente  ,  coraggiosamente  , 
intrepidamente. 

AUDACIEUX,  EUSE  (ó-da-si-eu,  si-euz),  adj. 
et  quelquefois  s.  Qui  a  ur?e  audace  téméraire, 
Audace  ,  temerario  ,  sfaccialo  ,  s/rontato ,  ar- 
dito ,  orgoglioso  ,  altiero,  g.  fig.  Discours  au- 
dacieux ,  figure  audacieuse ,  Discorso  ardito, 
altiero  ,  figura  ardita. 

AUDIENCE  (ô-di-ans)  ,  s.  f.  Attention  que 
l'òn  donne  à  celui  qui  parle.  En  ce  sens ,  il 
se  dit  plus  particulièrement  en  parlant  des 
Princes,  des  personnes  constituées  en  dignité, 
qui  emploient  un  certain  temps  à  écouter  ceux 
qui  ont  à  leur  parler.  Udienza  t.,  accolto  m., 
audienza  f.  g.  La  séance  dans  laquelle  les  ju- 
ges écoutent  les  causes  qui  se  plaident  par 
avocats  ou  procureurs,  Udienza  f.  g.  L'assem- 
blée de  ceux  à  qui  l'on  donne  audience,  qui 
assistent  à  l'audience,  Udienza  f.,  uditorio  m... 
gli  ascoltanti ,  ascoltatori  ,  uditori  ,  gli 
astanti  m.  pi.  g.  Le  lieu  où  se  donne  l'au- 
dience J  Audienza  ,  udienza  f.,  luogo  doue  si 
dà  udienza  ,  tribunale  m. 

AUDIENCIER  (ó-di-an-sié),  adj.  m.  et  s.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  Huissier  au- 
diencier  ,  qui  se  dit  de  l'huissier  qui  appelle 
les  causes  dans  les  audiences  du  Parlement , 
ou  des  autres  tribunaux  ,  Usciere  che  chiama 
i  litiganti  perché  vengano  all'udienza,  g.  Grand 
Audiencier  ,  un  des  principaux  officiers  de  la 
Chancellerie  de  France  ,  qui  fait  rapport  au 
Chancelier,  des  lettres  de  grâce,  de  noblesse,  etc., 
Auditor  maggiore  m. 

AUDITEUR  (à-diteur),  s.  m.  Celui  qui  écoute 
quelque  discours  dans  quelque  assemblée  pu- 
blique, Ascoltante,  ascoltatore,  uditore  ,  audi- 
tore m.  g.  Chez  les  anciens,  il  se  prend  quel- 
quefois pour  disciple,  Scolaro,  discepolo  m.  g. 
Il  se  dit  aussi  du  Secrétaire  de  Nonciature, 
Auditore,  segretario  di  Nunzio  o  di  Nunzia- 
tura m.  g.  Auditeur  de  Rote.  V.  bote.  g.  Au- 
diteur des  comptes  ,  officier  de  la  Chambre 
des  comptes,  dont  la  fonction  est  de  voir  et 
d'examiner  les  comptes  qui  s'y  rendent,  et  qui 
lui  sont  renvoyés,   Maestro  auditore  m. 

AUDITIF,  1VE  (ô-di-ti/;  tip),  adj.  Oui  appar- 
tient à  l'organe  de  l'ouïe,  Auditorio,' che  serve 
all'udito. 

AUDITION  (ù-di-sion),  s.  f.  T.  de  prat.  Il 
n'e»t  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases  :  L'  au- 
dition des  témoins,  qui  est  l'action  d'ouïr  des 
témoin»  en  justice;  et,  l'audition  d'un  compte, 
qui  est  l'action  d'ouïr  et  d'examiner  un  com- 
pte, Esame  de'testimonj  m., revisione  d'un  conta  f 
AUDITOIRE  (n-di-„,ar),  s.  m.  Le  lieu  où" 
u  plaide  dans  les  petites  justice»1,  Tribunale, 
i.   g.  Il  se  dit  aussi  de  l'as- 

jiis  ceux  (jui  écoutent  une  per- 
sonne qui  parle  en  public,  Uditorio ,  andito- 
no   m.,   udienza,  assemblea  f. 

AUGE  (d-j),  s.  f.  Pierre,  ou  pièce  de  bois 
creusée,  qui  sert  à  donner  à  boire  et  à  man- 
ger  aux  chevaux  et  aux  autres  animaux  dômes- 
Uiroe»  ,  Truogolo  ,  trògolo  ,  abbeveratoio  pel 
bestiame  m.  g.  Il  se  dit  aussi  d'un  grami  vais 
»cau  de  bois,  dans  lequel  I 


AUG 

AUGELOTS  (ô-J-lo)   ou  ANGELOTS,  s.  m. 


AUG 
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pi.  T.  de  salines.  Pelles,  bassins  pour  le  sel, 
cuillers  pour  l'écumer,  Pale,  vasi,  cucchiaj,  che 
si  adoprano  nella  manipolazione  del  sale.  g.  Au 
sing.,  Petite  pelle  de  vigneron ,  Piccol  ba- 
dile da  vignaiuolo  m. 

AUGER  (o-/e),  v.  a.  Creuser  en  auget,  In. 
cavare  a  guisa  di  canaletto. 

AUGET  (6-jë),  s.  m.  Petit  vaisseau  où  l'on 
met  la  mangeaille  des  petits  oiseaux  que  l'on 
nourrit  en  cage  ,  Beccatojo  m.  g.  T.  de  meu- 
nier. Conduit  de  bois ,  par  où  tombe  le  grain 
sur  la  meule,  Cassetta  della  tramoggia  f.  g.  Bas- 
sin de  gouttière,  Bacino  a  guisa  d'imbuto  per  cui 
l'acque  colano  dalla  gronda  neitubi  di  scarico  m. 
g.  Au  pi.,  Petits  vaisseaux  attachés  autour  de 
certaines  roues  hydrauliques  Cam- le  ili  disposti 
intorno  a  certe  ruote  idrauliche  m.  pi. 

AUGIE,  s.  f.  Arbre  qui,  par  incision,  donne 
le  vernis  de  la  Chine,  Albero  che,  inciso,  dà 
la  vernice  della  China. 

AUGITE  (à-jit),  s.  f.  Pierre  précieuse  d'un 
vert  pâle  ,  Pietra  preziosa  di  color  verde  pal- 
lido t. 

AUGMENT  (og-man),  s.  m.  T.  de  droit.  II 
ne  se  dit  qu'en  cette  phrase  :  Augment  de  dot, 
qui  est  ce  que  la  loi  donne  à  la  femme  sur  les 
biens  du  mari ,  Aumento  di  dote  m.  g.  C'est 
aussi  un  terme  de  grammaire,  dont  on  se  sert 
en  parlant  des  verbes  grecs.  L'augment  sylla- 
bique  ,  qui  consiste  dans  l'addition  d'une  syl- 
labe :  l'augment  temporel ,  qui  consiste  dans 
l'alongement    d'une  voyelle,  Aumento  m. 

AUGAIENTATEUR  (og-man-ta-teur) ,  s.  m. 
Qui  augmente  ,  Alimentatore  m. 

AUGMENTATIF,  IVE  (og-man-ta-lif,  tiv) , 
adj.  T.  de  gramm.  Il  se  dit  de  certaines  par- 
ticules ou  de  certaines  terminaisons  qui  servent 
à  augmenter  le  sens  des  noms  et  des  verbes , 
Accrescitivo,  aumentativo. 

AUGMENTATION  (  og-man-ta-sion  )  ,  s.  f. 
Accroissement,  addition  d'une  chose  à  une  au- 
tre de  même  nature,  Aumento,  accrescimento, 
incremento,  ingrandimento  m.,  aumentazione  i., 
augumento  m. 

AUGMENTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AUGMENTER  (o'g-man-tej,  v.  a.  Accroître, 
agrandir,  rendre  une  chose  plus  grande,  en  y 
joignant  une  autre  chose  de  même  espèce,  Au- 


render  maggiore,  ampliare,  amplificare,  g.  Aug- 
menter un  salarié ,  le  payer  plus  ,  Aumentare, 
accrescere  lo  stipendio  ad  un  salarialo,  g.  v.  n. 
Croître  en  qualité  ou  en  quantité,  et  dans  ce 
sens  il  est  aussi  pr.  ,  Aumentarsi,  augumen- 
tarsi,  aggrandirti,  crescer*,  /àrsi  maggiore  , 
dilatarsi,  distendersi,  andar  crescendo. 

Augmenter,  croître  (syn.).  Croître,  c'est 
acquérir  plus  de  hauteur  ou  de  longueur  ; 
augmenter ,  c'est  s'agrandir  dans  quelque  sens 
que  ce  toit:  un  enfant  croit,  une  famille  aug- 
mente. Le  mot  croître  annonce  un  développe- 
ment successif,  une  crue  progressive,  un  ac- 
croissement gradué  :  le  mot  augmenter  ,  sans 
exclure  cette  gradation  et  cette  progression  , 
ne  l'exige  pas  et  ne  la  suppose  pas.  La  lune, 
les  jours  croissent  et  décroissent  ;  le  froid,  les 
vents  augmentent  et  diminuent.  Dans  un  sens 
plus  étendu  ,  croître  se  dit  lorsque  les  choses 
paraissent  croître  d'elles-mêmes  J  augmenter, 
lorsque  1'  addition  survient  du  dehors.  Croître 
U  par  lui-même  un  sens  déterminé  et  complet; 
augmenter  n'a  souvent  qu'un  sens  incomplet  , 
qu  il  faut  fixer  en  disant  sous  quel  rapport 
li  chose  augmente.  Les  plantes  croissent  ,  les 
denrées  augmentent,  c'est-à-dire,  de  prix.  Aug- 
menter ,  avec  la  propriété  qu'il  a  d'exprimer 
aussi  l'augmentation  en  hauteur,  peut  être  sou- 
vent substitué  à  croître  ;  mais  croître,  restreint 
i  certaines  dimension»,  ne  peut  pas  l'être  éga- 
lement au  verbe  augmenter. 

AUGUHAL,  ALE  {ó-gu-ral),  adj.  Ce  qui  ap- 
partient ;'i  l'augure,   Augurale. 

AUGURE  (ii-giir),  s.  in.  Présage,  signe  par 
lequel  OH  juge  dé  l'avenir,  Augurio  ,  prono- 
tltCO,  presagio,  indiziò  m.  §.  Chez  le»  Romains, 
celui  dont  la  charge  était  d'observer  le  vol, 
le  chant  et  la  facon  de  manger  des    oiseaux  , 


pour  en  tirer  des  présages  ,  Augure ,  ariolo  , 
indovino  m.  g.  On  appelle  fjg.,  Oiseau  de  bon,  de 
mauvais  augure,  un  homme  dont  on  s'imagine 
que  l'arrivée  va  nous  apprendre  quelque  bonne 
ou  quelque  funeste  nouvelle,  Uccello  di  buono, 
di  cattivo  augurio  va. 

Augure,  présage  (syn.).  L'augure  est  sim- 
plement l'idée  que  nous  nous  formons  de  Pa venir 
d'après  certaines  données;  présage  se  dit  éga- 
lement, et  du  signe  qui  annonce  l'avenir,  et 
de  la  conjecture  que  nous  en  tirons.  L'augure 
est  une  conjecture  futile  ou  hasardée;  le  pré- 
sage une  conjecture  légitime  et  raisonnable. 
Le  présage  se  rapporte  au  fait  ;  l'augure  au 
succès.  Le  présage  est  certain  ou  incertain  ; 
l'augure  boa  qu   mauvais. 

AUGURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AUGURER  (ô-gu-ré),  v.  a.  Tirer  un  augure., 
une  conjecture  ,  un  présage  .    Augurare ,  far 
augurio,  conghietturare,  presagire,  pronosticare, 
predire,  indicare. 

AUGUSTAL,  ALE  (ó-gus-tal),  adj.  Encycl.  Il 
se  dit  de  ce  qui  a  rapport  à  l'empereur  ou 
à  l'impératrice,  Augustale. 

AUGUSTALES  (ô-gus-tdl),  s.  f.  pi.  Fêtes 
instituées  à  Rome  en  l'honneur  d'Auguste,  Au- 
gustali  f.  pi. 

AUGUSTAUX  (ó-gus-tó),  s.  m.  pi.  Prêtres 
institués  à  Rome  en  l'honneur  d'Auguste,  Au- 
gustali,  m.  pi. 

AUGUSTE  (ô-gust) ,  adj.  des  d.  g.  Grand, 
respectable,  digne  de  vénération,  Augusto, 
venerabile ,  venerando  ,  sacro,  g.  On  appelle 
Histoire  auguste,  l'histoire  des  empereurs  Ro- 
mains, Istoria  Augusta.  Les  empereurs  Ro- 
mains, depuis  Octave  César,  prirent  le  titre 
d'Auguste,  Augusto. 

AUGUSTEMENT  (ó-gust-man) ,  adv.  D'une 
manière  auguste  ,  Maestosamente ,  venerabil- 
mente, d'  un  modo  augusto. 

AUGUSTIN  (St.),  (sènt-ó-gus-tèn),  s.  m.  T. 
d'imprimi  Caractère  qui  est  entre  le  gros  texte 
et  le  cicero ,  Silvio  m.  g.  On  appelle  aussi 
Augustin  un  religieux  de  la  règle  de  St.  Augus- 
tin ,  Agostiniano    m. 

AUGUSTINE  (ó-gus-ti-n)  ,  s.  f.  Religieuse 
de  la  règle  de  St.  Augustin,  Agostiniana  f.  §. 
Espece  de  chaufferette,  Sorta  di  caldanino. 

AUGUSTINIENS  (ô-gus-ti-nièn)  ,  s.  m.  pi. 
Hérétiques  de  liohéme  qui  soutenaient  que  les 
aroe»  des  Saints  n'entraient  point  au  ciel  avant 
le  jour  du  jugement,  Eretici  detti  Agostiniani 
m.  pi. 

AUJOURD'HUI  (ó-jùr-dui) ,  adv.  de  temps. 
Le  Jour  où  l'on  est,  Oggi.  g.  Il  s'emploie  quel- 
quefois subst.,  Aujourd'hui  passé,  ils  ne  seront 
plus  reçus  à  leurs  offres,  Passato  oggi  più  non 
saranno  ricevute  le  loro  oblazioni.^.  Aujourd'hui, 
à  présent,  au  temps  où  nous  sommes,  Oggidì, 
al  dì  d'oggi,  presentemente,  al  presente,  in  oggi. 
On  doti  dire  jusqu'à  aujourd'hui,  comme  on 
dit  jusqu'à  hier,  et  non  pas  Jusqu'aujourd'hui, 
Jusqu'aujourd'hui  ou  jusipus  aujourd'hui  n'est 
usile  qu'en  poésie  pour  éviter  la  rencontre  désa- 
gréable des  deux  aa.  La  préposition  à  placée 
devant  aujourd'hui,  indique  le  terme:  et  cela 
posé,  on  sentira  facilement  la  différence  qu'il 
y  a  entre  à  aujourd'hui  et  aujourd'hui.  Si  je 
dis,  on  l'a  assigné  à  aujourd'hui,  je  fais  com- 
prendre qu'on  l'a  assigné  à  répondre  aujoUr- 
d  hui ,  c'est-à-dire,  qu'on  lui  a  donné  pour 
terme  péremptoiro  le  jour  où  je  parle.  Mais 
si  je  dis,  on  l'a  assigné  aujourd'hui,  j'entends 
qu  OH  lui  a  donné  aujourd'hui  une  assignation 
pour  une  époque  que   je  n'indique  pas. 

AULIQUE  (ó-licli),  s.  f.  On  appelle  ainsi  une 

thèse  que  soutient  un  étudiant  en  théologie  , 
lorsqu'on  lui  donne  le  bonnet  de  docteur,  Tesi 
pubblica  che  sosliensì  da  uno  studente  di  teo- 
logia ,  allorché  gli  si  dà  la  berretta  dottorale. 
g.  Adj.  des  d.  g.  Conseil,  conseiller,  tribunal  au- 
lique  ,  c'est  le  Conseil  etc.  suprême  de  l'em- 
pire d'Allemagne,  Aulico. 

AU-LOF,  interj.  T.  de  mar.  Ordre  au  timo- 
nier de  gouverner  vers  le  vent,  Ordine  al  ti- 
moniere. 

AUMAILLES  (ô-ma-glie),  adj.  f.  pi.  T.  d'or- 
donnance des  eaux  et  /orcts.  U  ne  se  dit  que 
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AU  M 


AUP 


AU  S 


h  ...fi.  vaches   tau-  ,  pis  qui  puisse  arriver,  àlpegg»  andare,  alla 
des  bacs  à  coree,  comme  becufs,  vache.,  ia      j  ^     ^    l  _     ^         ^ 

,,m.    Bestie  bovine  f.  |>l-  . 

AL.MÙNKlo-»,.-.,,).    s.  f.  Cequon  donne 


f. 


«Crespar  char. te,  LLnostna,  elemosina 

l \n  ,."■"«■  —  -"",",e- unc  p,''.no  iHr;; 

Satac  ,, ue  !..  i«sUce  ordonne  en  «rtaina  ew 
à  Ili  perdent  leur  procès  ,  £i,iio«/»«  f. 
e  En  olrUnl  de*  terrea  ou  des  rentes,  qn 
Là/données  à  l'égtiae  P»  *  "» ; !,«  g! 

quelque  seigneur,  sans  ancone  autre  ol  l.gaUon 
Te  le  rewnnailre  qu'on  les  tient  de  celai 
q\     les  a  données,  on  dit, qn'elea  ao X  tennea 

en  franche  aumône,  qu'elles  relevé ■«  en  han- 
che aumône  ,  Fondini  a  tiiolc  di  tajo.«J 
yàHc  da' Sovrani  delia  Francia.      da  alni  si 

S  nari  alla   Chiesa.  . 

M'MÒNKE  {ó-mo.né).  s.  f.   /«■  donne  aux 
pauvres,,   tti/.e  .«"/'«  "  «*»  "'    /0,'e''-  . 
AUMONE,  F.E,  part.  V    son  veibe. 

aumône,  condamner  à  une  aumône.  Je 

,l,i  guère  qu'en  terme  de  Pratique.    Datje, 

Urnouna,  Jar  la  limosina;  condannare  a  paga 

,-e    una  ,  limosina.  ...  f    Bénéfice  I  peri  per  tenere  ancorata  una  nas'c 

daustral,  dans  le*  abbayes^  .affecte a ^  ^ 


peggio  '  ,       il*        Trì 

AUPRES  (Wé),  prep.  et  adv.  de  lieu    V* 
ano,  preso.  §.  H  sert  aussi  à  marquer  latta- 
chement   domestique.  Etre  auprès  d  un  grand 
seigneur,  Essere  al  servigio  di  un  gran  signore. 
S.   On    dit    ausai  ,    Etre    bien    auprès    dune 
Personne    puissante,    Essere    nella  Éffiw^jg 
Cm  par«n*i  patrie,  g.  Auprès   sigmne  aussi 
au  ,!,,.,.„  comparaison,  Votte  mal  n  est    .en 
auprès  du   sien,  i*  porfro    male  e  un   nulla  a 
netto     in   confronto  del   suo. 
P        Près  def auprès  de  (syn.).   Prèsele    mar- 
que simplement   la  proximité;  près  m  la  «île 
tes  dune  maison,  auprès  de éveille  une  .dee 
d'assiduité  .  de  sentiment ,    d'entours  :  il  n  est 
content  que  lorsqu'il  est  auprès  île  vi 

AURA  ou  GAL1NASSA,  s.  f.  ' 
Oiseau  d'Amérique  ,  q"'on  aPP  „ 
dans  la  Nouvelle  Espagne,  Sorta  d  uccello  orne- 

'  TimAY  (o-rè)  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Bloc  de 
pierre,  pièce  de  bois,  mauvais  canon  etc.  pour 
amarrer,-  qualunque  cosa  pesante  che   si  aito 


ìrìbution  des  aumônes  ,  ''Benefizio  di  cola 

dee  fare  la  distrinone  delle  ftPWJ^ 

Grand-  AumÔnerie  de  France,  .e*  la    charge 

du  Grand  Aumônier,  La  carica  del  Gran  Limo- 

'"AUMÔNIER  (o-mó-nié).  s.  m.  Ecclésiastique, 
doÌt  1  fônct.ou  ordinaire  est  de  distribuer 
le.  aumônes,  que  ceux  auprès  de  qu, .1  es 1  .  - 
taché,  lui  donnent  à  fane  de  leur  du,  la  nés 
so,  de  faire  la  prière  du  so.r  et  du  ma 
tin   etc.    Limosiniere,   cappellano  m. 

AOMUOTEH,  ÈRE,  adj.  Qui  fait  souvent  1  au- 
mône  ,  Limosiniere,  caritatevole.  \ 

"'XUMUCE,  AUMUSSE.s.  f    Fo"r.r^c"t 

lel   chanoines  se   couvrent  <?******■?**> 

et    qu'ils    portent    ordinairement  sur  le    bras, 

LamisL,àmis!Jarchesifadelie^ 
AUNAIE  (o-»e),  s.  f.  Lieu   plante    d  aunes  , 

Luogo  piantalo  d'ontani,  bosco  d onuvam. 
AUNE  <«-«;,  •-■f-   Mesure  de  teo.s  pieds  bout 

pouces  d<-  longueur,  telle  ^*  «J**^ 

a  bâton  de  même  longueur  dont  on  se  sc.t 
or  mewuw  ;  et  il  se  dit  aussi  de  la.  chose 
:„;;„r(:r.  Sorùi  di  misura  nella  rancia  che 
Anna  si  direbbe  in  italiano.  §.  On  dit  prò.. 
,.t   |1C      0>'C   le     I miei    ne   se    mesurer.!    pas  a 

1  .„«-,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  juger  de 
ru     mérite  par  leur  taille,   Gh   UOtmm  non  « 

usurano  a  brama.   §.  Mesurer  les  autres   a 

.on  aune,  juger  d'autali  par  so.-meme,  Uni- 
rare  ah  altri  colla  sua  canna,  col  suo  panetto. 
,  s,:„„  ,,  qa'«l  vaut,  l'aune,  avo.r  fait  le- 
,■,,', ove     d'une     chose,     Aver  falla     esperienza 


Vana  cosa,  saperne  quanto   se  ne  può  sapere. 

Tout  du  long  de  Faune.  V.  Beaucoup,  Exces- 
,W3jSb  ou  AULNE,  s.  m.  Arbre  de  bois  Mane, 

„il   dans   le*  lieM  humides.  I  marécageux, 

,!,  da.„    plusieurs   provinces    appelé  Vergue, 
Ontano,  alno  „,  {.  Lune  noir.  V.  Bourdaine. 

v  i  m'    i  i-    par!.  V.  son  verbe. 

A^:-iL,j,„„,NMA«^Mi^A.;;f. 

Plante  médicinaie  du  genre  des   aster»,  au» 

nia   m-,   enula,   enula  rampa, in   f. 

AI  NER  {à-né),  v.  a.  Mesurer  a  l'aune,   1/'- 
turare  eoli' numi.  ,    ,., 

ÏÏNEUE  (d-na-r),  *.m. Officier  £*£* 

,volr   ,„   p-.l.'.n    s„,    l'aunage,    OJJ.uale   che  Ita 
intVtiiont    sopra   le  misure.  ■  ' 

AUPABAVAiri   (o-»s«™*«n),»d».  Mot  qui 
marque  priorité    de  temps ,  Innanzi ,  prima  , 

orimi- ramante,  precedentemente.   V.   Avant. 

Cet  adverbe  ne  doit  iamais  être  suivi  d  » 


AÛREILLON  (o-rè-SUon),  s.  m.  T,  de  ma- 
nuf.  Partie  du  métier  pour  les  étoiles  ile  soie, 

nue   les  peintres   mettent  autour  de  la     eie  de 
SnLea  des  saints.  V.  Nimbe.  §.  Il  se  dit  aussi 
nom-  signifier  le  degré  de  gloire  qui  distingue 
les  sainls  dans  le  c\<à  ,  Aureola  t. 

AURICULAIRE  {o-n-cu-ler),  ad),  des.  cl  . 
T.  d'anal.  Tout  ce  qui  a  rapport  a  I  ore.lle 
Auricolare,  auriculare.  §.  On  appelle  temo  n 
auriculaire,  celui  qui  a  ouï  de  ses  propres  ore  - 
les  ce  qu'il  dépose,  Testimonio  d  udito.  Con- 
fession auriculaire,  celle  qu.  se  fait  en  seciet 
à  l'oreille  du  prêtre  ,  Confessione  auricolare, 
sacramentale.  §.  C'est  aussi  le  nom  du  c.n- 
qmèmeou  petit  doigt  de  la  main,  parce  qu  on 
J'en  sert  ordinairement  pourt.rer  les  ordures  qu. 
s'amassent  dans  l'oreille,  et  en  ce  sens  .1  est  aussi 
subst.,  U  auricolare,  il  dito  mignolo,  auricu- 

U  AURIFÈRE  {o-ri-fer)  ,    adj.    des  cl.    g.    Qui 
fournit   de  l'or,  Aurifero. 

AUR1FIQUE  {o-ri-fich),  adj.  .  Vertu  aun- 
finue  ,  faculté  de  convertir  quelque  chose  en 
or      Che  ha  la  rirtà  di  c8w>ertir  l«  oro. 

AURIGA  (o-ri-sà),  s.  m.  T. de  dur  Bandage 
pour  les  côtes,  Cena  fasciatura  per  le  costole. 
P  AURILLA  (o-ri-gUà),  adj.  m,  T.  de  manège. 
Chevaux  aurill. s,. sont  ceux  qu.  ont  de  gran- 
des oreilles,  et  qui  les  branlent  souvent,  Cavalli 

"Tu'l'lI.EElWE  (o-ri-glie-ri),  s.  f.  Ancien  im- 
pôt sur  les  numrhes  à  m\c\,  Antica  tassa  sulle 
uni  in.   Francia. 

AURIIT.AU.  V.  Oripeau. 

AUMQUE(o-^),adj.  tr.*-R      •« 

dit   des   VOileS   qui   ont    un   de   leurs    côte-s   atta 
'   au   mât,   Aggiu/UO   di   vele  Wl  lembo  delle 


qui  désignait  chez  les  Romains  diverses  maniè- 
res de  consulter  et  de  connaître  l'avenir,  et  le 
présage  qu'on  en  tirait,  ce  qui  formait  parmi 
les  augures  trais  ordres  différents  ,  Auspicio  , 
aruspicio  m.  §.  Protection  ,  autorité  ,  Ausai- 
zio  m.,  protezione  ,  autorità  f.  J'entreprendrai 
cette  affaire  sous  vos  auspices. 

AUSP1C1NE  {os-pi-si-n),  s.  f.  L'art  de  devi- 
ner par  les  auspices  ,  V  arte  d'indovinare  per 
nnzin  degli  auspicj.  . 

•VUSS1  (<!-.«'),  conjonction.  Pareillement    de 
même,  Anche,  ancora,  parimente,  pure.  Vous 
le  voulez,  et  moi  aussi,  Lo  volete,  ed  io  vare. 
S    II  s'emploie    souvent  pour  .  encore  ,   plus  , 
Anche  ,    di  pia.    §.    C'est    pourquoi      a  cause 
de   cela,     Perniò,    ma,    quindi    e.     1  sert    un 
,  maitre    qui    le    traite    mal.,    aussi    le    veut-il 
T    dhist   nat.     quitter.   |.   Il  est  quelquefois    terme    de    corn- 
"     \ie    cósruaut     ,  ..raison,  et  signifie  ,  autant ,   également,  Al- 
1  '  '  leltanto,  così,  del  pari.  §.  Auss.-b.en  que,  de 

même  que,  autant  que,  Cosi  bene  come ,  ab- 
frettatilo,  egualmente  che,  del  pari.  fe.  Aussi- 
bien,  sert  encore  à  rendre  raison  dune  pro- 
position precedente,  Tanto  più  che  massime 
die.  Je  ne  veux  point  y  aller  auss.-b.en  est-.l 
trop  tard,  Non  voglio  andarvi,  tanto  più 
che  è  tardi  g.  Aussi  peu,  sert  a  marquer  une 
certaine  égalité  de  privation  ou  de  modicité 
entre  deux  personnes.  J'en  ai  aussi  peu  que 
vous  ,  Ne  ho  così  poco   quanto  voi. 

Plusieurs  personnes  emploient  mal    a    pro- 
pos l'adv.  aussi,    lorsqu'il    faudrait    se    servir 
île  si.  Pour  régie  certaine,  toutes  les  fo.squ  on 
veut    simplement     marquer    l'extension    dune 
qualité     sans  en  faire  de  comparaison  ,  .1  tant 
prendre  l'adv.  si:  il  n'est  pas  si  fin  qu  on  ne 
puisse  encore  lui  donner  le    change    sur    bien 
des  choses.    Mais  quand  on  veut  fane  compa- 
raison entre  deux  adjectifs  ou  deux  adverbes, 
et  que  la  phrase  est  affirmative,  il  faut  se  servir 
A'aussi:  il  est  aussi  poli  qu'il  est  brave  s  si  la 
phrase  est  négative,  il  faut  employer  si  :  per- 
sonne  ne  vous  a  servi  si  utilement  que  je    l  ai 
fait.  V.  Autant. 

Lorsque  deux  sujets  sont  unis  par  aussi- 
bien  que  ,  le  vsrbc  s'accorde  avec  le  premier 
sujet  :  le  roi  aussi-bien  que  ses  ministres  veut 

la  paix.  .     .   ,        \     a       ■  o 

Aussi,  c'est  pourquoi,  ainsi  (syn.).  Aussi  a 
quelque  chose  de  plus  énergique  ;  c  est  pour- 
quoi, quelque  chose  de  plus    raisonne  ;  ainsi, 
quelque,  chose  de  plus  modère  et  de  plus  va- 
Jue    Aussi  et  ainsi  sont  formes  de  si,  s.gn.fiant 
tant,  tellement,  etc.  Aussi  revient  a  autant,  au 
même  point,  à  tel  degré,  à  la  même  pMPOr, 
[ion  ou  mesure;  il  désigne  de  même  1  égal   e, 
la  partie  entière,   la  correspondance  pai  faite. 
Ainsi  vaut  autant  que,  en  tant  ,  en  tant  que, 
tellement,  en  tel  cas;  il  exprime  plus  pa.ticu- 
lierement  la  conséquence  ou  la  condition.  C  est 
pourquoi  signifie    cela  est    la  ra,son    pour     a- 
nnellé;   il  exprime  la  raison,  le  motif,  le  prin- 
cipe  ou  la  cause  déterminante  d  une  chose. 

AUSSlkRE  (o-.vrV),  s.  f.  Terme  de  marine. 
Grosse  corde  à   trois  torons  ,  Cavi  «  «Jgj£ 


quali  à  attaccalo  ali   albero.  crossa  fune    di  vascello    Ê 

jvksl  <rasvia*sï «ili  tfaMî* i--  v 

sulle  arnie  i. 


pos 


ss.    Haussier.;,    cu   .l.uo.v.....     •  •    -  r»^r.c 

i      AUSSITOT  (o-si-tô),  adv.  de  temps.   Dans 

1"//'    "r"ie  L  ,  .  s,  (    I-Hnte    dont   les     le  moment,  sur  l'heure,    Sùbito    sul    campo. 

AURONE       ó-ro-,i),  s.  f. i  Hante    do  i  t    Ir si.  ^  ^  fo,t)  &   b  lo> 

fleun  et  la    semence  resse,,.»  ent    beaucoup  a     ^.  jW^J  ^  ^.  al,rà  fatto.  §.  On 
l'absinthe  .  Abròtano,  abrulino  m 


AUBOKE  (o-rór).  S.  f.  Lumiere  qn.  parait 
avant  que  le  soleil  soit  sur  l 'horizon,  Aurora 
alba    I.    ■;.    D    M'    prend     aussi     pour     le    levant, 

Orienle.levantem.  Du  couchant  al  aurore. &■  t  .g- 
|  'aurore,  le  commencement  de  la  Vie,  L  aurora 
della  vita. ,§, Aurore  boréale,  ou  lumiere  sep- 
tentrionale, espèce  de  nuée  rare,  transpa- 
,,.„,,.,  lo.uineuse,  qui  parait  de  temps  en  temps 
1,  nuit!  du  -Ole  du  nord,  Aurora  boreale  I. 
6    Couleur  d'aurore .  ou  simplement,  aurore, 


tosto  che,  come  prima  egli  avrà  fatto;  §.  .Un 
dit  proverbialement,  Aussitôt  d.t,  aussitôt  «t, 
pour  marquer  une  grande  promptitude  flans 
•exéc.ion  de  quelque  chose,  Dello  jatto. 
On  dit  par  ellipse,  aussitôt  votre  lettre  «JB* 
pour  dire  aussitôt  que  j'ai  reçu  votre  \M*£ 
AUSTER  {os-lèr),  s.  m.  Vent  du^m.d.,  Au 

rigoirera  en  ce  cp.i  regarde  le  traitcmcr .du 
corps,  qui  mortifie  le  sens  et  l'«P"M«2J 

\tô.  I  Sévère,  rude,  Severo,  rigido,  fieio 


— zr~> 


AUS 

tent  pas  ;  l'homme  vigoureux  met  de  l'excès 
dans  la  sévérité. 

Austère,  sévère,  rude  (syn.).  On  est  aus- 
tère par  la  manière  de  vivre  :  sévère  par  la 
maniere  de  penser;  rude  par  la  manière  d'agir. 
Sévère  et  austère  s'appliquent  aux  personnes  et 
aux  choses  ;  mais  le  second,  applique  aux  per- 
sonnes, enchérit  sur  le  premier. 

AUSTEkEMENT  (os-tè>-man),  adv.  Avec  aus- 
térité, Austeramente,  con  austerità.  Vivre  aus- 
tèrement,  Menar  una  vita  austera.  Jeûner  aus- 
téreinent  ,  Far  rigoroso  digiuno. 

AUSTÉRITÉ  (os-te-ri-té),  s.  f.  Rigueur  qu'on 
exerce  sur  son  corps,  mortification  des  sens 
et  de  l'esprit,  Austerità,  mortificazione  f.,A  ri- 
gore di  vita  m.  g.  Sévérité.  V.  ce  mot.  g.  Apre- 
té,  en  parlant  de  certaines  saveurs,  Asprezza, 
lassezza  f. 

AUSTRAL,  ALE  (os-tral,  trdl),  adj.  Méridio- 
nal, Australe,  meridionale.  Pôle  austral,  terre 
australe. 

AUTAN  (6-tan),  s.  m.  Vent  du  midi.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  poésie,  et  ordinairement  au 
pluriel,  Les  furieux  autans.  Austro,  ostro,  nolo  m. 

AUTANT  (ô-lan),  adv.  Il  sert  à  marquer 
l'égalité  et  la  comparaison,  Altrettanto ,  tan- 
to quanto ,  quanto.  §.  Ou  dit  fam.,  C'est  un 
des  hommes  que  j'estime  autant,  qui  a  autant 
d'esprit, qui  mérite  autant  d'être  honoré:  et  dans 
ces  phrases,  on  sous-entend.  qu'aucun  autre;  mais 
cette  façon  de  parler  vieillit.  Egli  è  un  uomo 
cite  ho  in  pregio  quanto  altrui  ,  che  ha  gran- 
d  ingegno,  che  merita  tanto  d'essere  rispettato. 
g.  T.  de  pral.  Autant,  une  expédition  pareille, 
Copia  d'una  scrittura  f.  g.  Autant  cjuc,  façon 
de  parler  adverbiale,  qui  signifie,  selon  que. 
Per  quanto,  secondo  che.  Autant  que  j'en  puis 
juger,  Per  quanto  io  ne  posso  giudicare.  §.  Au- 
tant comme  autant,  façon  ile  parler  adverbiale 
et  fam.  ,  en  grande  quantité,  In  gran  nu- 
mero, in  gran  quantità,  g.  Autant  bien  que, 
autant  mal  que,  façons  de  parler  adverbiales  , 
dont  on  se  sert  pour  dire,  aussi  bien,  aussi 
mal;  mais  il  vieillit,  et  à  sa  place  on  se  sert  de 
Aussi.  Cosi  bene,  così  male.  g.  D'autant,  adv. 
Loire  d'autant,  boire  beaucoup,  fiere  di  sover- 
chio, g.  D'autant  plus,  d'autant  mieux,  adv. 
de  comparaison,  'Parilo  più,  lauto  maggiormente. 
Elle  en  est  d'autant  plus  à  estimer  ,  je  l'en 
aime  d'autant  mieux.  Et  dans  le  sens  contrai- 
re, d'autant  moins,  Tanto  meno.  g.  Conj.  D'au- 
tant que  ,  parce  que.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  style  de  pratique.  Perche,  perciocché. 

Autant  se  met  plus  ordinairement  avec  les 
verbes,  et  aussi  avec  les  adjectifs.  J'aime  fia- 
race  autant  que  je  l'admire;  il  est  aussi  enjoué 
que  solide.  —  Autant  prend  devant  lui  les  pré- 
positions comme  les  noms:  Un  homme  d'aillant 
{{'esprit  ;  on  ne  peut  joindre  à  autant  de  mé- 
rite autant  de  modestie.  —  Antimi  que  régit 
ordinairement  l'indicatif  —  Autant  que  possible 
n'est  que  du  style  de  la  conversation  :  il  faut 
écrire  autant  qu'il  est  possible. 

AUTEL  {à-tel),  s.  m.  Espèce  de  table  de 
(tiene  destinée  à  l'usage  des  sacrifices',  Alta- 
re m.,  ara  f.  g.  Dans  nos  églises,  Maître-autel, 
Grand  autel  ,  c'est  le  principal  autel  de  iliaque 
église,  Altare  maggiore  m.  g.  Autel  privilégié, 
autel  où  l'on  peut  dire  la  messe  des  morts  , 
le,  jours  qu'on  ne  pourrait  la  dire  aux  autels 
qui  ne  sont  pas  privilégiés  ,  Altare  privilegia- 
lo  m.  g.  Autel  portatif,  pierre  plate  et  carrée, 
bénite  selon  les  formes  ordinaires  de  l'église  , 
pour  pouvoir  célébrer  la  messe  dessus  en  plei- 
ne campagne  ,  Altare  portatile  m.  g.  On  ap- 
pelle l'eucharistie ,  le  saint  sacrement  de  l'au- 
tel, //  sacramento  dell'altare   m.   S'approcher 

de   l'autel ,    co limier ,    Comunicare,   g.  Le 

prêtre  vil  de  l'autel  ,  chacun  vil  de  sa  pro- 
ie -ion  ,    //  prete  vire  dell'  altare  ,    ogiuiii   vive 

delle  pròprie  fatiche.    §.    Les    païens    avaient 

SUSSI    des  autels    dédiés"  à    leurs   dieux.    L'aulel 

de  Jupiter,  l'aulel  de  Mars,  eie.  L'ara  di  (Mo- 
ue, l'ara  di  Marte,  ee.  |.  g,  Qg,  Élever  aulel 
contre  autel  ,  faire  un  schisme  dons  l'église: 
il  se  dit  aussi  d'une  compagnie    qui  se  divise 

en   deux   partis,  en  deux    factions  contraires,  et 
lorsqu'on    oppose    son  trédil  ,  ou    celui   d'une 
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personne  puissante,  au  crédit  d'une  aulre  per- 
sonne dont  on  craint  le  pouvoir.  Innalzar  al- 
tare contro  aliare,  g.  On  dit  d'un  homme  qui 
prend  hardiment  tout  ce  qu'il  peut,  et  par- 
tout, où  il  peut,  qu'il  prendrait  sur  l'autel,  sur 
le  maître  autel,  E'torrebbe  su  gli  altari,  g.  fjg. 
Autel,  se  prend  pour  la  religion.  Gli  altari  m.  pi., 
la  religione  f.  g.  Prov.  et  fig..  Ami  jusqu'aux 
autels,  pour  dire,  ami  à  tout  faire,  excepté  ce 
qui  est  contraire  à  la  conscience,  à  la  reli- 
gion ,  Amico  fino  all'altare,  g.  Constellation  de 
l'hémisphère  méridional  ,  Altare  m. 

AUTEUR  (ô-teur),  s.  m.  Celui  qui  est  la  pre- 
miere cause  de  quelque  chose,  Autore  m.,  ca- 
gione f.  facitore  ,  artefice  m.  g.  Pour  inven- 
teur. V.  ce  mot.  g.  Celui  ou  celle  qui  a  com- 
posé un  livre  ,  qui  a  fait  quelque  ouvrage 
d'esprit  en  vers  ou  en  prose  ,  Autore  m.,  au- 
trice f.  g.  On  appelle  aussi  auteur  l'ouvrage 
même:  étudier  les  bons  auteurs,  Studiare  i 
buoni  autori,  g.  Celui ,  celle  de  qui  on  a  ap- 
pris quelque  nouvelle,  Autore.  C'est  lui,  c'est 
elle  qui  est  mon  auteur,  g.  T.  de  jurispr.  Celui 
de  qui  on  tient  quelque  droit,  Autore  m.  Et 
dans  ce  sens,  les  auteurs  de  sa  race,  sont  ceux 
de  qui  l'on  descend  ,  Maggiori,  antenati,  pro- 
genitori m.  pi. 

AUTHENTICITÉ  (o-tan-ti-si-té),  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  authentique.,  Legalità,  autenti- 
cità f. 

AUTHENTIQUE  (o-tan-tich),  adj.  des  d.  g. 
Solennel  ,  muni  de  l'autorité  publique  ,  et  re- 
vêtu de  toutes  ses  formes.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  de»  actes  publics.  Autentico,  ap- 
provato, valido,  g.  Célèbre,  notable,  Autenti- 
co, celebre,  autorevole.  Témoignage  authentique. 

AUTHEN  TIOUÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

AUTHENTIQUEMENT  (  o-tan-tich-man  ) , 
adv.  D'une  manière  authentique ,  Autentica- 
mente  ,  in  modo  autentico  ,  per  autentico  ,  in 
forma  autentica,   legittimamente,   legalmente. 

AUTHENTIQUE!',  (o-tan-tiché),  v.  a.  T.  de 
pral.  Iìendre  un  acte  authentique.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  des  actes  où  l'on 
fait  mettre  l'attestation  des  magistralset  le  sceau 
publie,   Autenticare,  far  autentico,  convalidare. 

g.  Authentiquer  une  femme,  c'est  la  déclarer 
atteinte  et  convaincue  d'adultère  ,  Dichiarar 
una  donna  rea  e  convinta  d'adulterio. 

AUTHENTIQUES,  s.  f.  pi.  Certaines  lois  du 
droit  romain  .  Autentiche  f.  pi.  Questa  voce  si- 
gnifica gli  estratti  compendiali  che  linei  io  giu- 
reconsulto ha  fatto  delle  Novelle  di  Giustiniano, 
e  tramescolali  colle  leggi  del  ('udire  ,  alle 
(piali  erano  correlativi  ;  questi  estratti  non 
essendo  in  tutto  conformi  alle  Novelle,  ossia 
«//'Autentica,  hanno  perciò  una  denominazione 
diversa ,  e  si  chiamano  Autentiche. 

AUTOCÉl'UVI.E  (o-to-se-fal) ,  s.  m.  Chez 
les  Grecs,  éveque  qui  n'était  point  sujet  à  la 
juridiction   des    patriarches.   Autocefalo   m. 

AUTOCRATE  (o-to-crat),  s.  m.  Souverain 
absolu,  en  parlant  du  Cz\r  de  Russie,  Auto- 
crate m.  g.  Eéiu.  Aiiloi radice,  en  parlant  de 
la  C/arine  ,     luminila   f. 

AUTOCRATIE  (o-to-cra-si),  i,  f.  Gouver- 
nement exercé  par  un  despote  avec  une  auto- 
rité absolue  ,  indépendante  ,  qui  n'est  limitée 
par  aucune  loi  ,   Autocrazia  f. 

AUTOCRATIQUE  (o-to-ora*tich),  adj.  Qui 
appartient  à  l'autocratie ,  Che  appartiene  al 
governo   ai  su  luto. 

AUTOCMTOR,  s.  m.  V.  Autocrate. 
AUTOCTHONES  (o-to-clo-n),  a.  m.  pi,  Nom 

que  les  anciens  donnaient  aux  premiers  habi- 
tants il'un  "pays,  pour  les  distinguer  des  peuples 
venus  d'ailleurs  pour  s'établir  dans  le  même 
lieu.  Ce  terme  a  le  même  sens  que  celui  d'A- 
borigènes.  V.  re  mot. 

AUTO-DA-l'É  (o-to-dafè),  s.  m.  Mot  espa- 
gnol. Exécution  du  jugement  que  l'Inquisition 
rendait  contre  les  malheureux  qui  lui  étaient 
défères  ,  Sentenza  dell'  Inquisizione  f.  ,  auto 
da  /è  m. 

AUTOGRAPHE  (o-to-graf) ,  adj.  des  d.  g. 
et  s.  m.  T.  didacl.  Qui  est  écrit  ile  la  main 
inclue    de    l'auteur.     Autografo,    originale    m. 

AUTUIU  ,    AUTOIS  (o-loar,  o-tod),  s.  m. 
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Coiffure  en  usage  en  Picardie  chez  les  fem- 
mes du  peuple,  Sorta  d'acconciatura  di  capo 
delle  donne  plebee  in  Piccardia. 

AUTOMATE  (o-to-mat).  s.  m.  Machine  qui 
a  dans  ses  ressorts  le  principe  de  son  mouve- 
ment, et  qui  imite  ceux  des  córps  animés', 
Automa,  automato  m.  g.  On  dit  fig.  d'un  hom- 
me stupide,  que  c'est  un  automate.  V.  Stupide. 

AUTOMATIQUE  (o-to-ma-tich),  adj.  des  d.  g. 
Dans  l'économie  animale  ,  il  se  dit  des  mouve- 
ments qui  dépendent  uniquement  de  la  struc- 
ture du  corps,  et  sur  lesquels  la  volonté  n'a 
aucun   pouvoir,  Involontario ,  automatico. 

AUTOMATIQUEMElNT,  adv.  D'une  ma- 
nière automatique,  Involontariamente y  d'  un 
modo  automatico. 

AUTOMATISME  (o-to-ma-tizm),  s.  m.  Qua- 
lité d'automate,  Automatismo  m. 

AUTOMNAL ,  ALE  (o-tom-nal) ,  adj.  Qui 
est  de  l'automne,  Autunnale,  di  autunno. 

AUTOMNE  (o-to-;?),s.  m.  etf.  Celle  des  quatre 
saisons  de  l'année  qui  est  entre  l'été  et  l'hiver, 
Autunno  m.  Autrefois  on  disait  aussi,  la  set- 
tembreccia ,  setlembresca  ,  settembria  f. 

Automne  est  masculin  quand  l'adjectif  pré- 
cède :  un  bel  automnes  et  fém.  quand  l'adjec- 
tif suit  :  une  automne  froide  et  pluvieuse.  Ce 
mot,  suivi  d'un  adjectif,  ne  redevient  mascu- 
lin ,  que  quand  un  verbe  se  trouve  entre 
deux  :   l'automne  a  été  trop  sec. 

AUTONOME  (o-fo-nôm),  adj.  des  d.  g.  Titre 
qu'on  donnait  aux  villes  grecques  qui  avaient 
le  privilège  de  se  gouverner  par  leurs  propres 
lois.,  Autonomo. 

AUTONOMIE  (  o-to-no-mî  )  ,  s.  f.  Liberté 
dont  jouissaient,  sous  les  Romains,  les  villes 
grecques  qui  avaient  conservé  le  droit  de  se 
gouverner  par  leurs  propres  lois,  Autonomia  f. 

AUTOPSIE  (o-top-si) ,  s.  f.  Contemplation: 
on  désignait  par  ce  terme  la  cérémonie  la 
plus  auguste  des  anciens  mystères,  par  laquelle 
les  initiés  se  flattaient  d'être  admis  à  contem- 
pler la  divinité  ,  Contemplazione  f.  g.  1\  de 
méd.  Autopsie  cadavérique,  inspection  de  tou- 
tes les  parties  d'un  cadavre  ,  et  description  de 
l'état  de,  ces  différentes  parties  _,  Autopsia  f. 

AUTORISATION  (o-to-ri-za-sion),  s.  f.  T. 
de  prat.  Action  par  laquelle  on  autorise.  Il  ne 
se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  :  l'autorisa- 
tion d'un  mari  :  l'autorisation  d'un  tuteur.  Au- 
torizzazione f.  ,    consenso  m. ,    approvazione  f. 

AUTORISE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

AUTORISER  (o-to-ri-zé),  v.  a.  Donner  au- 
torité, donner  pouvoir,  Autorizzare ,  dare  au- 
torità _,  facoltà,  g.  v.  pr.  S'autoriser,  prendre 
de  l'autorité,  Arrogarsi ,  assumersi ,  prender 
autorità.  S'appuyer  sur  quelque  autorité, 
Appoggiarsi  ,  fondarsi  ,  far  fondamento  sopra 
quale/te   autorità, 

AUTORITÉ  (o-to-ri-té) ,  s.  f.  Puissance  lé- 
gitime ,  à  laquelle  on  doit  cire  soumis  ,  Au- 
torità f.  g.  Pour  crédit,  considération.  V.  ces 
mots.  g.  Il  se  dit  aussi  du  sentiment  d'un  au- 
teur, nu  d'une  personne  illustre,  que  l'on 
rapporte  pour  confirmer  ce  que  l'on  dit..  Au- 
torità f. 

Autorité,  puissance,  pouvoir  (syn.).  L'au- 
torité est  le  droit  du  plus  grand  ;  la  puissance, 
celui  du  plus  fort;  le  pouvoir ,  l'agent  de  l'un 
et  de  l'autre.  L'autorilé  commande;  la  puissance 
garantit;   le  pouvoir  gouverne. 

Autorité,  pouvoir,  empire  (syn.).  Il  n'est 
question  ici  que  du  sens  île  ces  mots,  qui 
marque  en  général  ce  qu'on  peut  sur  l'esprit 
des  autres.  L'autorité  laisse  plus  de  liberté 
dans  le  choix  ;  le  pouvoir  parait  avoir  plus  de 
force;   l'empire  esl  plus  absolu. 

AUTORITÉ  (DJ),  adv.  Autorevolmente,  im- 
pei  iosamenùe. 

AUTOUR  (à-tàr) ,  Préposition  qui  sert  h 
marquer  la  situation  de  ce  qui  environne , 
Intorno  ,  dintorno,  g.  Quelquefois  il  signifie 
auprès,  et  sert  à  marquer  attachement ,  assi- 
duité, Intorno,  attorno,  addosso,  appresso, 
allato,  accanto,  g.  adv.  Ici  autour,  ici  près, 
Qui  d'  intorno,  iti  questa  vicinanza,  non  lungi 
di  qui.  Tout  autour,  de  tous  côtés,  Tutto 
all'  intorno  ,  da  ogni  parte. 
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Autour,  à  l'cntour.  C'est  une  f.iulo  que 
«le  confondre  ees  deux  expressions,  autour  est 
une  préposition  soivie  d'un  regime; ,0  Pentour 
est  nu  adverbe  m"-  regime.  Une  mere  a  tonta 

sci  lilla  autour  delle  ,  et  n°"  I,as  à  Fenipur 
d'elle.  On  père  sai  rote  en  un  tel  lieu.,  et 
tous  ses  fils  restent  a  l'cntour,  et  non  pas  au- 
tour. On  dit  :  lis  rochers  i' alentour  ;  les  ro- 
chers qui  sont  autour  dece  torrent.  —  Il  y  a 
encore  rctlc  différence  entre  ces  deux  locu- 
tions j  Ç^est  qu'autour  marque  une  sorte  de 
rapprochement,  autour  île  la  maison;  et  qua 
l'cntour  mai  que  une  sorte  d'éloignement,  ici 
à  l'en  tour. 

AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  de  proie,  du  genre 
de  ceux  qu'on  nomme  oiseaux  de  poing  , 
Astore  111.  §.  Écorce  qui  vient  du  Levant,  et  qui 
s'emploie  dan»  la  composition  du  carmin,  Cor- 
teccia che  ci  capita  dal  Levante. 

\1  ÎOURSERIE  {o-tàrs-rl  )  ,  s.  f.  L'art 
d'élever  et  de  dresser  les  autours  ,  U  arte  di 
conciare  gli  astori,  V  arte  dello  strozziere. 

AUTOURSJEB  (o-tùr-sie)  ,  s.  m.  Celui  qui 
(ail  profession  d'élever  et  de  dresser  des  au- 
tours ,  Strozziere  ni. 

AUTRE  ('»")•  pronom  et  adj.    des    d.   g.    Il 
marque  distinction  ,  différence  entre  deux  cho- 
se, .  ou  enlre  une  et  plusieurs,  Altro  ni.,  al- 
traf.  §.   Quelquefois  il   marque  une    personne 
indéterminée  ,    Vu  altro  ,    un'  altra    persona  , 
altri,  g.  L'autre  jour,    pour  designer  îndeler- 
luinénicnt  un    des    jours    précédents  ,  V  altro 
giorno,  giorni  sono.$.  Autre,  signifie  quelque- 
lois  plus    excellent,  meilleur,  de    plus  grande 
conséquence  ,  de  plus  grande  importance  ,  Al- 
tro ,  altra  cosa ,  cosa  di  maggior   nlie.'O  ,    di 
viu  gran  conseguenza,  g.  Autre,  marque  aussi 
U  iesscinblancc  ,  regalile,  la  conformile  qu  il 
y  a  entre  deux  personnes,  entre  deux  choses. 
C'est  un  autre  Alexandre,  un  autre  Cesar,  il 
le  regarde  comme  un  autre  lui-même,  tg.i  e 
un  altro  Alessandro  ,  un  secondo  Cesare,  egli 
lo  guarda  come  un  altro    sé    stesso,    g.    Luu 
portant    l'autre,    Ilagguagliatamenle.    g.    L  un 
et  l'autre,  L'uno  e  V  altro  ,  tulli  e  due ,  en- 
trambi.   §.    Autre,   se  met    quelquefois    abso- 
lument en  diverses  phrases  proverbiales  ou  le 
substantif   est    sous-entendu.    Il    en    fait    bien 
d'autres,  en    voici    d'une   autre,    etc.,    pour 
dire,    il  a  bien  Lit  d'autres   choses,  d  autres 
tours  ,    voici    une    chose    encore  plus    surpre- 
nante ,  etc.    Egli  ne  fa  ben  dell'altre  ;  eccone 
un   altra    ancora,  g.  On  dit    dans  le  discours 
familier,  l'un  vaut  l'autre,  pour  dire,  ils  sont  aussi 
bons,    ou   au»si    mauvais  l'un    que    l'autre,    U 
n'y  a    pas    de    différence    de    l'un    à    I  autre; 
il  y  en   a   d  uns  et  d'autres,  c'est-à-dire,  il  y 
en  a  de  bons  el  de  mauvais ,    Ve  n  l'a  degù 
unie  degli  altri,  g.  On  dit,  d'un  homme  dont 
les  actions  sont  contraires  à  ses  discour-,   quii 
dit  d'une  facon  ,  et  qu'il  fait  de  l'autre,   Vice 
._   ,....„      n   In  in   un'  altra  .    ad  opera 


ment ,  beaucoup  plus.  La  joie  de  faire  du  bien 
est  tout  autrement  douce  que  celle  de  le  re- 
cevoir. Il  piacere  dì  fare  d  bene  è  molto  pu 
dolce  di  quello  di  riceverlo. 

Quand  autrement  régit  la  conjonction  que, 
la  negative  ne  est  indispensable,  excepte  quand 
le  premier  verbe  est  négatif.  Il  faut  donc  dire: 
U  parle  autrement  qu'il  n'agit  ,     et     non     pas 


uil  agii  ;  mais  on   dira  :  il  ne  parle  pas  au- 
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in  una  maniera  ,  e  fa  in  un'  altra  ,  ed  opera 
diversamente.  $.  A  'd'autres  ,  autre  façon  de 
parler  familière,  c'est-à-dire,  adressez-vous  a 
,1  .mire,,  je  ne  crois  pas  ce  que  vous  dites, 
Won  me  la  ficcai,.';.,  (/mime  dit  l'autre,  façon 
|..u-|er  populaire,  dont  ou  se  sert  pour 
Cttei    es   gênerai   sans   nommer    personne.   Car, 

comme  d,t  huître,  il  faut  bien  etc.,  Perche, 
come  dice  i  altro  ,  bisogna  ce. 

AUTREFOIS  lóir-foa),  adv.  Anciennement, 
au  temps    passé,    .line  volte,    già  un  tenuto, 

aulicamente,  a'  tempi  andati.  '.'•■  1)  autre  lois. 
adverbe  qui  se  met  par  opposition  a  quelque* 
fbu,  Talvolta,  talora.  Quelquefois  .1  se  mH 
dans  une  furieuse  colere,  d'autrefois  il  e»l  doux 

< ne   un    agneau.     Talora    monta    m    grau 

collera  ,  tal  altra  è  mile  come  un.  agnello. 

AUTREMENT  (ótr-maii)  ,  adv.  D'une  autre 
In.  AUrimenU  ,  altramente,  in  allro  01000, 
m  allia  maniera,  g.  Sinon  ,  s.m-  BUOI  .  Allri- 
,„,,,ii ,  se  no  ,  senza  di  die.  '.'..  Précédé  de 
la  négative  pa*,  il  signifie,  guère.  Il  n'es!  pas 
.  m,<  ut  di  pote  i  laire  cela.  Est-il  malade:' 
pai  autrement  ;   mai»   il  en\  chagrin.  Ces  phrases 

,  i    ,|,,     r.  h-    familier.   Utili  non   è   toppo   OU- 

poitoafbn   ciòt  È  tglt  infimo?    non  già 

mollo  j  ma  egli  e  malinconico,  $■  Tout  aulrc- 


irement  quii  agit.    La    même    remarque   s'ap- 
plique aux   mois  autre  et  tout  autre   lorsqu  ils 
sont  suivis  de  la  conjonction  que. 

AUTRE  PART  (òtr-par),  adv.  Ailleurs.   V. 
ce  mot.   S.   D'autre     part  ,    pour    dire  ,    d  ail- 
leurs .  de*  plus  ,  Di  più  ,  per  altra  parte,    da 
un   allro  canto.  , 

AUTRUCHE  (ó-tru-sc),  s.  f.  Le  plus  grand 
de  tous  les  oiseaux  :    sa   tête   est  petite  ,    son 
cou  très-long  ,    ainsi  que    ses  jambes ,    et    ses 
ailes  ne  lui  servent  qu'à  prendre  le  vent  pour 
courir  plus  vite;  il  est  tres-vorace  ,    et    avale 
le  fer  et  les  cailloux ,    Struzzo  ,    struzzolo  m. 
g.  On  dit  Cg.  et  fam.  ,    d'un    homme  grand  , 
lourd   et  stupide  .    c'est  une   autruche,  Egli  « 
uno  struzzolo.  g.  Estomac  d'autruche  ,    grand 
mangeur,  Stomaco  di  struzzo  ,  divoratore. 

AUTRUI,    s.  m.  (Il  n'a  point  de   pluriel  et 
ne  prend    jamais  l'article).    Le  prochain  ,    les 
autres  personnes,   Gli  alti  1  ,    altrui.  §.   V-  de 
chancellerie.    On   dit  ,    sauf  en     autres     choses 
notre  droit  ,  et  l'autrui  en  toutes  :   dans   cette 
phrase,  l'autrui,  veut  dire,  le  dron   d  autrui, 
L'altrui,  il  diritto  altrui. 

Autrui  présentant  quelque  chose    d  indé- 
terminé ,  on  ne  doit  pas  y  faire  rapporter  les 
pronoms  ton,  sa,  ses  ,  leur  ou  leurs  ,  en  re- 
gime simple.  On  ne  dira  donc    pas  :    le    sage 
fuit  les  vices  d'autrui  et  pratique  ses    vertus  , 
il  faudra  due  :  le  sage  fuit  les  vices  d  autrui,  cl 
en  pratique  les  vertus.  Mais  les  pronoms  son, 
sa,  ses,  leur  et  leurs,  peuvent    se   rapporter 
à  autrui    quand    ils     sont  employés  en   regime 
composé  ,    et     que  le  mot    autrui    signifie  un 
autre  ou  des   autres.    Ainsi  on    peut    dire  :    U 
varie    volontiers  des  vertus  d  autrui  el  jamais 
de  ses  défauts,  ou  de  leurs  défauts.  Remarquez 
encore    qu'autrw    ne    doit  jamais    s  employer 
qu'avec   une  préposition   dont    il   est  le  com- 
plément. ...  .. 

AUVENT  (ô-van)  ,  s.  m.  Petit  toit  en  sail- 
lie attaché  ordinairement  au-dessus  des  bou- 
tiques, pour  garantir  de  la  pluie,    Tavolalo, 

tettuccio   111.  , 

AUVERNAT  (  ó-ver-na  ) ,  s.  m.  Nom  qu  on 
donne   à  certain  vin  d  Orléans,  Sorta  di  vino. 
AUVESQUE  (o-vesch),  s.  m.  Espèce  de  ci- 
dre au'on  estime  beaucoup  .  Sorla  di  sidro. 

AUXESE  (oc-sèz),  s.  f.  JftgUM  de  rhétori- 
que ,  exagération  ,  Aussesi  f. 

AUXILIAIRE  (oc-si-li-ér),  adj.  des  d.  g.  Qui 
aide,  dont  on  tire  du  secours.  Il  n  est  guère 
,-n  usage  qu'en  ces  phrases:  Armée  auxiliaire 
troupe.^  auxiliaires,  troupes  qu  m.  prince  ou 
„u  état  envoie  au  secours  d  un  autre  prince  , 
d'un  autre  état.  Ausiliario,  ajulativo  soccor- 
,,.„„,,  .  aiutatore.  §.  T.  de  gramm.  11  se  di 
Je,  verbe,  qui  servent  à  former  plusieurs  temps 

des   autres   verbes,    Verbo  ausiliario. 

Il  y  a  deux  verbes    auxiliaires,    avou    et 
être.  Avoir  marque    l'action ,   et   être   I  état. 

Dnnl  les  verbes  neutres  qui  prennent  les  deux 
auxiliaires,  comme  accourir,  disparaître,  croî- 
tre, cesser,  perir,  monter,  descendre,  passer  etc., 

,,„.. \J  avoir,»    l'on  a  en    vue    l'action 

le    verbe     exprime  .    et    être  .    si    c  est 


lâche  ,  mou  ,  et  sans  vigueur ,  Accasciarsi , 
infralirsi,  indebolirsi ,  cascar  fra  le  vecchie. 
g.  Il  se  dit  plus  ordinairement  des  femmes 
qui  deviennent  trop  grasses,  Ingrassarsi  troppo, 
impinguare.  §.  Il  se  dit  aussi  du  cuir  ,  des 
étoffes,  des  garnitures  de  rubans,  et  il  veut  dire, 
s'amollir  ,  n'être  pas  ferme  ,  Mollificarsi,  am- 
mollarsi. §.  11  se  dit  aussi  des  branches  qui  , 
au  lieu  de  se  soutenir  droites,  ont  leur  extré- 
mité qui   penche  ,  Incurvarsi  ,  piegarsi. 

AVAGE  (a-va-J) ,  s.  m.  Droit  que  les  exé- 
cuteurs de  la  haute  justice  levaient  en  argent, 
ou  en  nature,  en  quelques  lieux,  et  en  cer- 
tains jours  de  marché,  sur  les  denrées  ,  Sorta^ 
di  diritto  clic  i  carnefici  riscuotevano  in  alcuni 
luoghi  della  Francia  ,  in  certi  giorni  di  mer- 
cato. 

AVAL  (  a-val),    s.    m.  T.  de  comm.    C  est 
une  souscription  qu'on  met  au   bas    d'un    bil- 
let ,    par    laquelle   on    s'oblige  d'en  payer  le 
contenu ,    en    cas    qu'il    ne    soit  pas  acquitte 
par  celui  qui  l'a  souscrit,  Girata  f.,  sottoscri- 
zione che  si  mette  sopra  una  lettera    di   cam- 
bio ,    o  sopra    un    biglietto    di    commercio ,   e 
colla  quale  ci  obblighiamo  di  pagare    la  som- 
ma cnunziala  in  questa  lettera  o  biglietto,  nel 
caso  che  non  venisse  pagata  dalla  persona  su 
cui  la  lettera  è  tratta.  §.  adv.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  de  ce  qui    va    sur  la  rivière  en 
descendant ,  All' ingiù  ,  abbasso  ,    a    seconda  , 
il  lungo  d'un  fiume  dalla  parte  di  sotto.  §.  Vent 
d'aval  ,  le  vent  du  couchant  ,  Ponente  m. 

AVALAGE  {a-va-la-j),  s.  m.  T.  de  tonnel. 
Action  par  laquelle  les  tonneliers  descendent 
les  vins  dans  les  caves  des  particuliers  ,  Di- 
scesa t.  ,  discendimento  m.  §.  Action  de  faire 
descendre  un  bateau  le  long  d'une  rivière , 
route  que  fait  le  bateau,  Il  scendere  di  un 
battello  a  seconda  della  corrente  del  fiume. 

AVALAISON  (a-va-lé-zon),  s.  f.  Chute  d'eau 
impétueuse  ,  qui  vient  des  grosses  pluies  qui 
se  forment  en  torrents  ,  Caduta  d  acqua  for- 
mata da  un  torrente  impetuoso  ingrossato  dalle 
piogge.  §.  Amas  de  pierres  etc.,  laissé  par  un 
torrent ,  Ammasso  di  pietre  ed  altre  materie 
accumulate  in  qualche  luogo  da  un  torrente. 
g.  T.  de  mar.  Changement  du  vent,  lorsque, 
cessant  de  souffler  d'un  côté,  il  vient  subite- 
ment à  souffler  du  côté  opposé  ,  Subita  mu- 
tazione di  vento  in  contraria  direzione. 

AVALANCHE  ou  AVALANGE,  s  f.  Chute 
de  neiges  qui  se  détachent  des  montagnes  et 
tombent  dans  les  vallons.  Ce  mot  est  le  même 
que  Lavange  ou  Lavanche  ,  et  est  plus  usité 
dans  les  Alpes.  V.  Lavauche. 

AVALANT  ,  ANTE  (a-va-lan  ,  lant)  ,  adj. 
T.  de  rivière.  Qui  descend  ,  qui  suit  le  cours 
de  l'eau  .   Che  cala  ,  che  discende. 

AVALASSE  (a-va-las),  s.  f.  Chute  d  eau 
formée  par  la  pluie ,  chute  impétueuse  d  eau 
de  pluie  ,  Rovescio  d'acqua,  acquazzone  m. 

AVALEDRU  (a-val-dru)  ,  s.  m.  T-  pop.  11 
se  dit  d'un  homme  qui  mange  vite.  Ghiotto, 
che  mangia  con  avidità  ni. 

AVALÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  fe.  ad). 
Qui  pend  un  peu  en  bas,  Vizzo,  cadente. 
Juiies  avalées.  , 

AVALÉE  ,  s.  f.  T.  de  manuf.  Levée  ,  ce 
riuc  l'ouvrier  peut  travailler  sur  son  métier, 
sans  être  obligé  de  rouler  et  de  dérouler  ses 
ensubles,   Ciò  che  può  fare  un  operajo    senza 
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|Vi.,l  qu'on  veut  exprimer:  ce  sont  les  cir 
constances  dont  le  vc.be  csl  accompagne  q'"> 
indiquent  lequel  de  ces  deux  points  de  vue 
on  envisage.  Ainsi  l'on  .lira  avec  avoir:  elle 
a  disparu  subitement  ;  la  fièvre  a  cesse  hier  ; 
la  riviere  a  manie  rapidement  etc.  ;  et  avec 
étrei  .Ile  est  disparue  depuis  un  an;  la  fièvre 

est  passée  depuis   quelque   temps   etc. 

AUZOMÈTRE  (tr*o-metr),    s.  m.    T.  dont. 
Instrument  pour  connaître,    la     force    dt'S    lu- 

i  nettes.  Stcomento  per  conoscere  la  Jorza  delle 

lenti.  .  .  T-. 

AVACHIR  (S')  (s'a-va-scu),  v.  \>r.   Devenir 


avvoltolare  nel  sublno  .falda  f. 

AVALER  {a-va-lé)  ,  v.  a.  Faire  passer  par 
le  gosier  dans  l'estomac  quelque  aliment,  quel- 
que liqueur  ,  ou  autre  chose,  Inghiottire,  tran- 
gugiare, mandar  giù,  ingozzare,  "'anghiot- 
lire  ,  ingojare.  §.  Par  cxag.,  Avaler  des  yeux, 
convoiter  avidement,  Mangiar  cogli  occhi. 
S.  prov.  Avaler  le  calice,  avaler  le  morceau, 
pour  dire  ,  se  soumettre  à  quelque  chose  de 
fâcheux  malgré  la  répugnance  qu  on  y  peut 
avoir  ,  Tranghiatlire  ,  trangugiare  la  r*"M* 
dolore,  g.  Avaler  des  couleuvres,  recevoir  des 
dégoûts,  «les  chagrins,  des  mortifications,  qu  on 
^Obligé  de  dissimuler,  et  dont  on  n  o,e  se 
plaindre  ,  Inghiottire  bocconi  aman.  S.  pop. 
Abaisser,  faire,  descendre,  Avvallare  ^«J.J 
I  calare  ,  far  ire  a  basso,  g.  Avaler  un  bras  a 
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quelqu'un ,  lui  couper  un  bras  .  Tronca' 
re,  mozzare  ,  tagliare.  g.  T.  de  jardin.  Avaler 
une  branche  ,  la  couper  près  du  tronc,  Ta- 
gliare un  ramo  rasente  il  tronco.  g.  T.  d« 
comm.  Avaler  une  lettre  de  change,  un  billet 
de  change,  c'est  y  mettre  son  aval,  le  sous- 
crire ,  en  répondre  ,  Accettare  una  cambiale. 
§.  v.  n.  T.  de  rivière.  Suivre  le  courant  de 
la  rivière ,  Andar  a  seconda  della  corrente 
del  fiume.  g.  v.  pr.  S'avaler,  pendre  ,  descen- 
dre trop  bas,  Penzolare.  Le  ventre  de  cette 
jument  s'avale. 

AVALEUR  (a-fa-leur),  s.  m.  Celui  qui  avale 
quelque  aliment ,  quelque  liqueur  avidement , 
Trangugiatore ,  ingojatore ,  inghiotlitore  m. 
g.  fam.  Avaleur  de  pois  gris ,  Ghiottone  m. 
g.  On  dit  prov.  d'un  fanfaron  ,  que  c'est  un 
avaleur  de  charrettes  fériées,  Ammazzasette  , 
divoramonti ,  spaccone  ,  smargiasso  m.  Fém. 
Avaleuse. 

AVAL!  ES  (a-va-lî)  ,  s.  f.  pi.  T.  de  comm. 
et  de  manuf.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  les  lai- 
nes qu'on  enlève  des  peaux  de  mouton  ,  au 
soi  tir  des  mains  du  boucher,  Lane  di  bestie 
morte  f.  pi. 

AVALOIRE  (a-va-loar),  s.  f.  Terme  de 
plaisanterie  et  familier,  qui  se  dit  d'un  grand 
gosier ,  Gola  disabitata  f.  §.  Harnais  des  che- 
vaux ,  qui  leur  descend  derrière  les  cuisses  , 
un  peu  au-dessous  de  la  queue  ,  Braca  ,  im- 
braca f.  g-  T.  de  chapel.  Outil  qui  sert  à  faire 
couler  la  ficelle  du  chapeau  au  bas  de  la  for- 
me ,  Passacordone  m. 

AVALURE  (a-va-lur)  ,  s.  f.  T.  de  manège  , 
et  de  ir.arèch.  Bourrelet  ou  cercle  de  corne  , 
qui  se  furine  au  sabot  d'un  cheval  ,  quand 
ce  dernier  a  été  blessé  ,  et  qui  vient  de  lu 
nouvelle  cornée  qui  pousse  l'ancienne  devant 
elle  ,  CerchjO  dell'ugna  nuova  che  scaccia  la 
vecchia  in. 

AVANCE  (a-vans) ,  s.  f.  L'espace  de  che- 
min  qu'on  a  devant  quelqu'un.  Il  a  tant  de 
lieues  ,  tant  de  journées  d'avance  sur  nous  , 
Egli  ci  avanza  di  tante  leghe  ,  di  tante  gior- 
nate. 11  court  mieux  que  lui,  il  lui  donnera 
dix  pas  d'avance  sur  cent,  Coitc  meglio  di 
lui ,  gli  darà  dieci  passi  di  vantaggio  sopra 
cento,  g.  Ce  qui  se  trouve  déjà  de  lait  ou  de 
préparé  dans  une  affaire,  dans  un  ouvrage  , 
Fondo,  ammasso  di  materiali  m.,  selva  di 
cose ,  di  sentimenti  f.  g.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  d'une  partie  de  bâtiment  qui  anticipe 
sur  une  rue  ,  sur  une  cour ,  et  qui  sort  de 
l'alignement  du  bâtiment  ,  Sporto  m.  g.  Anti- 
cipation de  temps  ,  lorsqu'on  fait  une  chose 
en  prévenant  le  temps  où  on  a  accoutumé  de 
la  faire  ,  Anticipata  f.  g.  Il  se  dit  aussi  du 
paiement  qu'on  fait  avant  le  terme  ,  Antici- 
pata f.  g.  Etre  en  avance  ,  c'est  avoir  fait  une 
avance  de  quelque  somme,  Essere  in  avanzo. 
g.  lig.  Faire  des  avances  ,  pour  dire,  faire  les 
premières  rcr herclies ,  les  premières  démar- 
ches dans  un  accommodement,  dans  un  traité, 
dans  une  liaison  d'amitié  ,  Prevenite  ,  esser  il 
primo  a  far  carezze  ,  amorevolezze,  ad  usar 
cortesia.  §.  D'avance  ,  adv.  Anticipatamente. 

AVANCÉ,  F.E,  part.  V.  son  verbe,  g.  On 
dit:  un  homme  avance  en  âge,  ou  dans  un 
âge  avancé ,  pour  dire ,  qu'il  commence  à 
vieillir;  et  l'année  fort  avancée,  la  nuit  bien 
avancée,  le  jour  bien  avancé,  pour  dire,  qu'on 
est  bien  avant  dans  l'année,  dans  le  jour, 
dans  la  nuit.  Uomo  avanzato  in  età  ,  in  una 
età  avanzala  ,  proceduto  nell'  età  :  l'anno  j  la 
notte,  il  giorno  molto  avanzalo,  g.  On  dit 
aussi  :  la  saison  bien  avancée  ,  soit  pour  dire, 
qu'on  est  déjà  bien  avant  dans  la  saison,  soit 
pour  marquer  que  les  fruit»  ,  le»  (leurs ,  le» 
Me»  poussent  avant  le  temps  ordinaire,  Stagione 
molto  avanzala,  g.  Fruit  avancé,  Frutto  pri- 
maticcio. On  dit  aussi  de  l'esprit  ,  les  esprits 
avances ,  trop  avancés  ,  ne  réussissent  guère  , 
Gì  ingegni  primaticci ,  maturi  per  tempo,  non 
riescono  gran  fallo,  g.  En  terme  de  guerre, 
on  dit ,  un  ouvrage  avancé  ,  pour  dire  ,  un 
ouvrage  de  fortification  qui  est.  avant  le»  au- 
tres ,  et  qui  couvre  les  autre»  ,  Opera  avanza- 
la. Vu  corps  de  garde  avance,  uue  garde  avan- 
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eée  ,  c'est  un  corps  de  garde  ,  une  garde  qui 
est  fort  avant  vers  l'ennemi,  Corpo  di  guardia 
avanzato,  guardia  avanzata. 

AVAIN  CEMENT  (a-vans-man) ,  s.  m.  Progrès 
en  quelque  matière  que  ce  soit ,  Progresso  , 
avanzamento  ,  vantaggio  m. ,  promozione  f.  , 
profìtto  m.  g.  Il  se  dit  aussi  pour  signifier 
établissement  de  fortune.  Etre  cause  de  l'avan- 
cement d'un  homme,  procurer  l'avancement 
de  quelqu'un.  Fortuna  f.  ,  innalzamento,  ag- 
grandimento  ,  avanzamento  m.  g.  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  de  ce  qui  se  donne  par  avance  à 
un  fils,  à  un  héritier,  Assegnamento  m.,  do- 
nazione anticipala  ad  un  figlio,  ad  un  erede  f. 
Cela  lui  fut  donné  en  avancement  d'hoirie, 
par  avancement  de  succession. 

AVANCER  (  a-van-sè)  ,  v.  a.  Pousser  en 
avant,  porter  en  avant,  Portar  innanzi  j  av- 
vicinare, accostare  ,  stenda  e.  g.  Il  est  quel- 
quefois opposé  à  différer,  retarder:  avancer 
son  départ,  avancer  le  jour  de  son  départ, 
avancer  le  dîner.  Anticipare,  g.  Faire  des 
progrès  en  quelque  chose.  Avanzale,  progre- 
dire, g.  Payer  par  avance,  avant  que  l'ar- 
gent soit  dû,  Anticipare ,  pagare  anticipata- 
mente, far  mi 'ai ìlici pala.  g.  Débourser  du  sien 
pour  quelqu'un ,  Pagar  per  un  altro  ,  metter 
del  suo.  g.  Mettre  en  avant ,  proposer  une 
chose  comme  véritable  ,  Affermare,  avanzare, 
asserire,  g.  Avancer  quelqu'un  ,  faire  la  for- 
tune de  quelqu'un,  lui  procurer  quelque  avan- 
cement, Promuovere  ,  avanzare,  g.  Il  se  dit 
fig.  en  matière  d'affaires  et  de  négociations , 
lorsqu'on  met  en  avant  quelque  chose  qui 
engage,  Esibire  ,  offerire ,  proporre,  g.  v,  n. 
Aller  en  avant,  Avanzare ,  accostarsi ,  an- 
dar innanzi,  g.  On  dit  qu'une  horloge  avan- 
ce ,  pour  dire,  qu'elle  va  trop  vite,  Anti- 
cipa, corre,  g.  Anticiper.  V.  ce  verbe,  g. 
Sortir  de  l'alignement  ,  Sportare  ,  sporgere 
in  fuori ,  uscir  di  linea  ,  di  livello  ,  non  cor- 
deggiare.  g.  Faire  du  progrès:  avancer  en  âge, 
en  sagesse,  en  vertu,  avancer  dans  l'étude, 
avanzare  in  età  ,  in  saviezza  ,  far  progressi 
nello  studio,  crescere.  En  ce  dernier  sens,  il 
se  dit  aussi  des  choses,  Andar  avanti,  crescere, 
aumentare,  g.  v.  pr.  S'avancer ,  aller  en  avant, 
Innoltrarsi  ,  avvicinai-si ,  portarsi  più  avanti. 
S'engager,  Impegnarsi. 

AVANIE  (a-va-ni),  s.  f.  Terme  en  usage 
dans  le  Levant  ,  où  il  signifie  proprement  la 
vexation  que  les  Turcs  font  à  ceux  d'une  autre 
religion  que  la  leur  pour  en  tirer  de  l'argent, 
Avanla  f.  g.  fig.  et  fam.  Affront,  insulte  que 
l'on  fait  à  quelqu'un  de  gaieté  de  cceur ,  Ava- 
nla f.  ,  torto  ,  ajjronlo  ,  insulto  ,  scher- 
no m. 

AVANT  (a-van).  Préposition  servant  à  mar- 
quer priorité  de  temps,  Prima,  innanzi,  anzi, 
avanti.  Dans  cette  acception  ,  elle  se  joint 
quelquefois  avec  les  verbes  suivis  des  parti- 
cules que  et  de.  Avant  que  de  venir,  avant 
que  je  fusse  venu  ,  Prima  di  venire ,  prima 
che  fossi  venuto,  g.  Elle  sert  aussi  à  marquer 
priorité  d'ordre  ,  Innanzi  ,  prima  ,  avanti. 
g.  Avant,  est  aussi  une  préposition  inséparable  , 
qui  se  joint  h  un  autre  mot  ,  pour  faire  signi- 
fier à  ce  mot  quelque  chose  d'antérieur  qui 
est  en  avant,  et  elle  est  opposée  à  arrière, 
La  parte  dinanzi.  Voyez  les  mots  auxquels  elle 
se  joint,  comme:  Avant-corps,  Avant-bras,  etc. 
g.  Avant ,  adv.  de  lieu  ,  qui  ne  s'emploie 
d'ordinaire  qu'avec  les  particules  ou  adverbes, 
si  ,  bien,  trop,  plus,  assez,  fort,  et  qui  sert 
à  marquer  mouvement  et  progrès.  N'allez  pas 
si  avant;  il  entra  assez  avant  dans  le  bois; 
le  coup  entra  fort  avant  dans  le  corps:  In- 
nanzi, oltre,  addentro,  g.  Avant,  adv.  de  temps. 
Bien  avant  dans  l'hiver ,  bien  avant  dans  la 
nuit,  Molto  avanti  nell'inverno,  nella  notte. 
g.  Cet  adv.  se  dit  fig.  des  choses  spirituelles  et 
morales  ,  considérée»  comme  étendues.  Jamais 
philosophe  ne  pénétra  plus  avant  dans  la  con- 
naissance des  chose»  ,  ferait  filosofò  non  andò 
mai  tanto  innanzi  ,  non  penetrò  mai  tant' oltre 
nella  cognizion  tirile  rose.  jj.  En  avant,  adv.  île 
lieu.  Au-delà  du  lieu  où  l'on  est:  poimser  en 
avant,  aller  en  avant ,  Spinger  innanzi,  andar 
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avanti.  §.  On  dit,  qiAin  cheval  est  beau  de 
la  main  en  avant,  pour  dire,  qu'il  est  beau 
en  avant  ,  Bello  davanti.  §.  Eu  avant ,  adv. 
de  temps  j  pour  ensuite  j  après.  De  ce  jour-Iii 
en  avant ,  de  là  en  avant ,  Da  quel  giorno 
innanzi ,  in  poi ,  in  appresso.  §.  Mettre  en 
avant ,  affirmer  une  proposition ,  Allegare,  ad- 
durre,  produrre,  recar  innanzi. 

Avant  que  rejette  le  ne.  Dites  :  avant 
qu'il  parte ,  et  non  avant  qu'il  ne  parte.  On 
dit  également  bien  avant  que  de,  et  avant  de; 
mais  le   premier  commence  à  vieillir. 

AVANT  ,  s.  m.  T.  de  mar.  La  proue ,  La 
prua  f.  g.  On  dit,  le  château  d'avant,  pour 
dire,  le  château  de  proue,  //  castello  d'avanti, 
il  castello  di  prua  m. 

AVANTAGÉ  (a-van-ta-j) ,  s.  m.  Ce  qui  est 
utile,  profitable  ,  favorable  à  quelqu'un,  Van- 
taggio, utile  m.,  utilità  f.,  avvantaggio,  prò* 
fìtto  m.  g.  Supériorité,  ce  qu'on  a  par-dessus 
un  autre  en  quelque  genre  de  bien  que  ce 
soit ,  Avvantaggio  m.,  superiorità  f.  g.  Gratifi- 
cation qu'un  pere  fait  à  quelqu'un  de  ses  en- 
fants par-dessus  un  autre  dans  le  partage  de 
sa  succession,  Avvantaggio,  comodo  m.  g.  T. 
de  feu.  Ce  qu'un  homme,  qui  joue  mieux  qu'un 
autre,  lui  donne  pour  reudre  la  partie  à-peu- 
près  égale  ,  Vantaggio  m.  Au  jeu  de  la  pau- 
me, on  dit:  l'avantage  du  jeu,  ou  simplement, 
l'avantage  ,  lorsque  les  joueurs  étant  venus  à 
avoir  chacun  qnarante-eiu,q,  l'un  des  deux  gagne 
ensuite  le  coup  ,  Vantaggio  m.  g.  On  dit,  Etre 
monté  à  son  avantage,  pour  dire,  être  bien  monté; 
être  habillé  à  son  avantage,  être  coiffé  à  son 
avantage,  pour  dire  ,  être  habillé  ,  être  coiffé 
d'une  manière  qui  relève  la  bonne  mine  et  la 
bonne  grâce.  Vantaggiosamente  ,  con  vantag- 
gio, g.  T.  de  mar.  Avantage,  éperon,  poulaine 
et  cap,  la  partie  de  l'avant  du  vaisseau  qui 
est  en  saillie  sur  l'étrave  ,  Tagliamare  m.,  po- 
lena f.  g.  11  signifie  aussi,  grâce,  faveur,  bien- 
fait, gloire,  honneur,  Vantaggio,  favore ,  ono- 
re, ec.  m.  J'ai  l'avantage  d'être  etc.  g.  Avan- 
tage se  dit  aussi  de  la  victoire,  et  de  ce  qui 
sei  t.  à  l'obtenir,  Vantaggio  m.,  vittoria,  pal- 
ina f.  g.  pi.  Avantages  entre  époux  ,  Vantaggi 
fi  a  gli  sposi  ,  che  possono  ,  in  vigore  di  con- 
tratto nuziale  ,  finsi  reciprocamente  ,  o  V  uno 
dei  due  a  favore  dell'alilo,  tutte  quelle  dona- 
zioni che  loro  piace  ,  sotto  però  le  modifica- 
zioni delle  vigenti  leggi  a  seconda  delle  varie 
circostanzi ■■.  g.  Avantages  directs  et  indirects  , 
Vantaggi  che  si  fanno  direttamente  o  indiret- 
tamente ad  una  persona  inabile  ,  o  proibita 
dalla  legge:  i  primi  diconsi  diretti,  perchè  fatti 

direttamente  alla  stessa  persona:  isli  altri,  chia- 

....        .  '  .  °   ,  '    . 

mali  indiretti,  possono  seguire  in  nue  maniere, 

o  pei'  interposizione  di  un  terzo  ,  o  col  ma- 
scherare il  contiatlo  che  si  fa  colla  persona 
proibita  :  gli  uni  e  gli  altri  sono  contrai y  alla 

leoSe-  ,      , 

AVANTAGE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

AVANTAGER  (a-van-ta-jè) ,  v.  a.  Donner 
des  avantages  à  quelqu'un  par-dessus  les  autres, 
Avvantaggiare,  dar  di  vantaggio. 

AVANTAGEUSEMENT  (a-van-ta-jcùz-man), 
adv.  D'une  manière  avantageuse  ,  Vantaggio- 
samente, utilmente,  con  vantaggio. 

AVANTAGEUX,  EUSE  (a-van-ta-jeù,  jcih), 
adj.  Qui  apporte  de  l'avantage  ,  qui  produit 
de  l'avantage,  Utile,  vantaggioso,  vantaggiato, 
avvantaggioso  ,  che  apporta  vantaggio,  g.  On 
appelle,  taille  avantageuse  ,  une  grande  taille 
avec  une  mine  noble  et  haute,  Bella  statura, 
nobile,  presenza,  g.  Couleur,  coiffure,  parure 
avantageuse,  c'est  une  couleur,  etc.  qui  sied 
très-bien,  Colore,  ornamento,  ce.  che  sta  bene, 
che  si  affa  bene  alla  persona,  g.  Avantageux, 
signifie  quelquefois  confiant,  présomptueux,  qui 
cherche  à  prendre  avantage  sur  les  autres,  qui 
se  prévaut  de  la  facilité  des  antres ,  qui  en 
abuse.  C'est  un  homme  avantageux  en  parole; 
c'est  un  homme  avantageux,  à  qui  il  ne  faut 
rien  ceder.  Baldanzoso  ,  prosoiiluoso  ,  uomo 
avvantaggioso.  g.  On  dit,  d'un  homme  qui  est 
attentif  à  prendre  toute  sorte  d'avantages  au 
jeu  ,  et  à  profiter  do  tout  ,  qu'il  est  avanta- 
geux au  jeu ,  Giuocator  di  vantaggio. 
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AYANT-BEC  (a-van-l>ec).  s.  ni.  Angle  des 
pile*  .l'un   poni   ile  pierre,   Pi^na  f. 

LVAST-BRAS  (a-vanirà),  s.  m.  T.derhi- 
rurgù.  Partie  du  feras   depuis  le  coude  jusqu'au 

;  \    .     Il    CtlbilO     Ul. 

AVANT-CALE  (o-fon-cas),  s.  f.  T.  dentar. 

Prolongement  vers  la  nier  de  la  cale  sur  la- 
quelle est  établi  un  vaisseau  pendant  sa  cons- 
truction. Scalo-avanzato   in. 

AVANTrCHEMIN  (a-vannsc-mèn),  s.  m.  Clie- 
min  couvert  en  avant  au  pied  du  glacis,  Stra- 
da coperta  appiè  d'  un  fosso  f. 

AVANT-COEUR  (a-van-cheur).  s.  m.  Creux 
de  l'estomac.  I.a  fontanella  dello  stomaco  f.  g. 
T.  de  med.  Espèce  de  tumeur  dans  li  pialline 
du  cheval.  Spezie  di  tumore  nei  coralli  alla  re- 
gione del  petto. 

AVANT-COUPS  (a-vaii-cor),  s.  m.  Corps  (le 
maçonnerie,  qui  est  en  saillie  sur  le  corps  d?un 
bâtiment,  Avancorpo  m.  Généralement  tout  ce 
qui  excède  le  nud  de  l'architecture  de  quel- 
que ouvrage  que  ce  soit,  Sporto  ru. 

AVANT-COUR  (a-van-CÙr),  s.  f.  Espèce  de 
cour  par  laquelle  on  passe  pour  entier  dans 
les  autres  cours  d'un  grand  bâtiment,  Ami- 
cone, avancorte  f..   il  primo  cortile  m. 

AVANT-COUREUR,  s.  m.  Celui  qui  va  de- 
vant quelqu'un,  et  qui  en  marque  par  avance 
l'arrivée,  Anticorriere  ,  foriere  ,  furiere  ,  filie- 
ra m.  S.  Tout  ce  qui  annonce  ou  présage  une 
cho:e  qui  arrive  bientôt  après,  et  il  se  prend 
le  plus  souvent  en  mauvaise  part ,  Foriere  , 
annunzio,  precursore  m. 

AVANT-COURRIERE  (a-van-cù-rier),  s.  f.  Il 
n'est  en  usage  qu'en  poésie,  en  parlant  de 
l'urorc,  La  foriera  del  dì,  l'Aurora  milizia 

d,  l  di  f.  .  , 

AVANT-DERNIER,  ERE  (a-van^der-nie , 
nier),  s.  et  adj.  Pénultième,  qui  est  avant  le 
dernier  ,   Penultimo. 

AVANT-DUC  (a-van-duc) ,  s.  m.  Plancher 
sur  piloti-  qu'on  fait  sur  le  bord  d'une  rivière 
avant  que  de  commencer  un  pont  de  bateaux  , 
Palco  cretto  sulla  sponda  de'  fiumi  ,  c/ie  serve 
di  aecessn   ad  un  ponte  di  barche. 

AVANT-FA1RE-DROIT  (a-van-fer-droà),  s. 
m.  T.  de  palais.  Décision,  jugement  inteilocu- 
toirc  ,    Giudizio   interlocutorio  in. 

AVANT-IOSSÉ  (a-vanfo-sé),  s.  m.  Profon- 
deur pleine  d'eau  ,  qui  est  autour  de  la  con- 
trescarpe du  côté  de  la  campagne,  Antifos- 
so m. 

AVANT-GARDE  (a-van-gard),  s.  f.  La  par- 
tie la  pitia  avancée  d'une  année  qui  marche 
en  bataille  ,  P 'augnar dia.  avanguardia ,  avan- 
tiguardia  f.,  vanguardo  m.  S.  Dans  un  port, 
sou  extrémité  la  plus  voisine  de  la  grande  iner, 
L'estremila  d'un  porlo  dov'  esso  riesce  nel 
mare.  , 

\V\\ T-GOUT  (a-van-gii)  ,  s.  m.  Le  gout 
qu'on  a  par  avance  de  quelque  chose  d'agréa- 
Mc,  Saggio  '»• 

AVA  VI -Il  IKK  (a-van-li-èr),  adv.  de  temps. 
|,  pénultième  jour  avant  celui  où  l'on  est, 
Jertaltro. 

AVANTIN,  ■•.  m.  V.  Crnssclte. 
AV  \N  I  -.!'  'Il''   (a-vanjiu).  s.  ni.    Temps  qui 
précède   le   lever    du   soleil  ,     Quello  spazio   di 
tempo   clic  precede  il  nascer  del  sole. 


pone  le  tenir  il  plomb.   Peau  di  travicello  che  i       A-VAU-L'EAU  (a-vó-ló)  ,  adv.    Suivant    le 
mettesi  sopra  la  corona  d'un  pinolo  p<  r  tenerlo     courant  de  l'eau.  Lungo  la  corrente  dell  acqua, 


AVWI-M\IN  (a-van-meii)  ,  8.  f.  Il  16  di) 
au  jeu  de  la  paume,  il  ini  coup  poussé  du  de- 
yao|  de  li  raquette  ou  du  battoir,  Rovescio- 
ne m.  '.',.  7'.  de  manège,  Le  devant  du  cheval, 

composé  de   la  tete  ,    du  cou,  du   poitrail,  et 
,  n  uli       /'"  oliatura  f. 
AV  \  N  l'-Ml.'R  (a-van-mur),  s.  m.  T.  de  fort  if 
Mur  placé  devant  un  autre,  Antimuro  m. 

\\  WI-I-AKT  (a-van-par)  ,  s.  f.  Préciput, 
An  li  liai  le   f. 

AV  \  M  -PÊCHE  (a-van-pé-sc)  ,  s.  f.  Pèche 
,  ...  (CC,  espèce  de  pèche  qui  mûrit  avant  les 
autres .  Paca  primaticcia  f. 

W'W'I  -PIED  (a-van-pic),    s.  m.   Partie   la 

plus  avancée  du  pied,  métatarse,  La  parte  del 

pi,  de  clic  e  stili'  innanzi.  g.  T.  de  cordona.  Le 

.lu  -oulier,  Tomaio  m. 

AVANT-PIEU,  ».  m.  T.  de  charp.  Bout  de 

poutrelle  qu'on  met  sur  la  couronne  d'un  pieu 


a  piombo.  §,  Pince  de  fer,    Palo  di  ferro  ni. 
AVANT-POIGNET    {a-vanpoa-gne) ,  s.  m. 

T.  d'anal.  La  paume  de  la  main,  Palma  della 
mano  f. 

AVANT-PORTAIL  (a-van-por-ta-glie),  s.  m. 
Premier  portail  .   Primo  portone  ni. 

AVANT-PORT,  s.  m.  T.  de  mai:  Espace  de 
mer  qui  précède  un  port,  Quel  tratto  di  mare 
elle  è  davanti  all'  ingresso   d'un  porlo. 

AVANTrPOSTE  (a-van-post) ,  s.  ni.  Poste 
en  avant,  le  plus  près  de  l'ennemi,  Posto 
avanzato  ni.  g.  On  le  dit  aussi  pour  ,  garde  , 
sentinelle  avancée ,  qui  observe  l'ennemi , 
Ascolta,  scolla  f. 

AVANT-PROPQS  (a-van-pro-pó),  s.  m.  Pré- 
face, discours  qui  se  met  au-devant  de  quelque 
ouvrage,  pour  faire  connaître  ce  qu'il  contient, 
et  quel  a  été  le  dessein  de  l'auteur  en  le  com- 
posant ,  Prefazione  f.,  proemio  m.  §.  II  se  dit 
aussi  dans  la  conversation  de  ce  qu'on  dit  avant 
que  d'en  venir  au  fait,  quand  on  entreprend 
de  raconter  quelque  chose,  Preambolo  m. 

AVANT-QUART  (a-van-car),  s.  m.  T.  d'hor- 
log.  Le  coup  que  quelques  horloges  sonnent 
avant  l'heure  et  la  demie,  etc.,  Quarti  ni.  pi. 
AVANT-SCÈNE  (a-van-sè-n)  ,  s.  f.  Chez  les 
anciens  ,  la  partie  du  théâtre  sur  laquelle  les 
acteurs  paraissaient;  chez  nous,  la  partie  du 
théâtre  entre  la  toile  et  l'orchestre  ,  Prosce- 
nio  m. 

AVANT-TOIT  (a-van-tod),s.  m.  Toit  avancé, 
Grondaja  f. 

AVANT-TRAIN  (a-van-trèn),  s.  m.  Le  train 
qui  comprend  les  deux  roues,  le  limon  et  le 
devant  d'un  carrosse,  Carrello,  la  parte  da- 
vanti, cioè  le  due  ruote  dinanzi  e  7  unione 
d'una  carrozza. 

AVANT-VEILLE  (a-van-vè-glie)  ,  s.  f.  Sur- 
veille, le  jour  qui  est  immédiatement  avant 
la  veille,  Antivigilia  {.,  il  giorno  precede/ile  la 
vigilia. 

AVARE  (a-vdr),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  trop 
d'attachement  aux  richesses,  Avaro,  stretto, 
mignatta,  spilorcio,  guitto,  misero^  interessato, 
stracco,  g.  On  dit  fìg.,  cpie  le  ciel,  que  la  na- 
ture ,  que  la  fortune  a  été  avare  de  ses  dons 
envers  quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  reçu 
de  grands  avantages  de  la  nature,  de  la  for- 
lune;  et  au  contraire,  que  le  ciel,  elc.  ne  lui 
a  pas  été  avare  de  ses  dons  ,  pour  dire,  qu'il 
a  été  bien  traité  de  la  nature,  etc.,  Il  cielo, 
la  natura,  la  fortuna  fu,  ovvero  non  fu  avara 
de'  suoi  doni  verso  di...  §.  Il  est  aussi  subst. 
C'est  un  arare  ,  Egli  è  un  avaro  ,  un  tacca- 
gno, un  cacastecchi,  pillacchera.  V.  Avaricieux. 
Avare,  avaricieux,  attaché,  intéressé  (syn.). 
Avare  convient  ,  lorsqu'il  s'agit  de  la  passion 
de  l'avarice  ;  avaricieux  se  tlit,  lorsqu'il  n'est 
question  que  d'un  acte  ,  ou  d'un  trait  parti- 
culier de  cette  passion.  Un  homme  attache 
aime  l'épargne  et  fuit  la  dépense;  un  homme 
avare  aime  la  possession  ,  et  ne  fait  aurini 
usage  dece  qu'il  a;  un  homme  intéressé  aime 
le  gain  ,   et   ne   fait  rien  gratuitement. 

AVA REMENT  (a-var-man\  adv.  D'une  ma- 
nine  avare.   Il   est  vieux.    Avaramente. 

AVARICE  (a-va-ris),  s  f.  Désir  excessif  d'a- 
masser et  de  conserver  des  richesses,  Avanzili, 
avare.zza  .  pidocchieria  .   miseria,   spilorceria  f. 

AVARICIEUX.  EUSE  (a-va-rl-si-cû ,  eifc), 
adj.  et  s.  Il  se  dit  de  celui  qui  donne  rare- 
ment, ou  qui  donne  peu.  Il  est  fini.,  et  ne  se 
dit  qu'au   propre.  Avaro  ,  spilorcio  ,  co. 

AVARIE  (a-va-rî)  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Dom- 
mage ai  rivé  à  un  vaisseau  ou  à  son  charge- 
ment pendant  le  trajet,  Avaria  f.,  danno  che 
pattici  inni  nave  o  le  merci  imbarcatevi. 
S. Droit  qu'on  paie  dans  un  port,  Dazio  che  pa- 
gasi dalle  navi  nel  pigliar  porto  m.,  stallia  f. 

AVARIE,  ÉE,  adj.  Il  se  dit  des  marchan- 
dises qui  ont  été  endommagées  dans  les  vais- 
Dannezeiato*  che  h 


seaux   pendant  le  voyag 
patito  avaria. 

AVASTE  (a-vast).  T.  de  mar.  Interjection 
qui  signifie  ,  c'est  assez  ,  arrêtez-vous  ,  Basta, 
Jenna,  cessale. 


per  la  corrente.  g.  On  dit  fìg.,  qu'une  af- 
faire est  allée  à-vau- l'eau,  pour  dire,  qu'elle 
n'a  pas  réussi  ,  Affare ,  impresa  andata,  m 
fumo . 

AVE  ,  ou  AVE-MARIA,  s.  m.  Terme  latin 
qui  n'a  point  de  pluriel.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle la  salutation  de  l'Ange  à  la  Vierge,.  L'Ave, 
/'  Avemmaria  ,  l'  Ave  Maria  f.  g.  11  signifie 
aussi  les  grains  d'un  chapelet  sur  lesquels  ou 
dit  Pavé,  L'avemmarie,  Ave  Marie  f.  pi.  g. 
Avé-Maria  ,  l'endroit  du  sermon  où  le  prédi- 
cateur implore  le  secours  du  Saint-Esprit  par 
l'intercession  de  la  Sainte  Vierge.  Je  suis  venu 
avant  l'Avé-Maria,  Io  son  venuto  prima  che  'l 
predicatore  dicesse  V  Avemmaria. 

AVEC  (a-vecj  le  c  final  se  prononce  même 
devant  les  consonnes  ),  préposit.  conjonctive. 
Ensemble,  conjointement,  Con,  insieme,  uni- 
tamente, in  compagnia.  En  ce  sens  il  se  met 
quelquefois  sans  regime,  mais  ce  n'est  que 
dans  le  style  familier.  Il  a  pris  mon  manteau, 
et  s'en  est  allé  avec  ,  Egli  ha  preso  il  mio 
mantello,  e  se  n'  è  ito  con  esso.  g.  Avec,  sert 
aussi  à  marquer  la  cause  matérielle  dont  une 
chose  est  faite  ,  Con.  g.  La  cause  instrumen- 
tale,  ou  l'instrument  qu'on  emploie  pour  faire 
quelque  chose ,  Con.  g.  La  manière  de  faire 
quelque  chose  ,  Con.  g.  Avec,  s'emploie  aussi 
clans  le  sens  de  contre.  11  s'est  battu  avec  un 
tel  ,  la  France  était  eu  guerre  avec  l'Empe- 
reur, Con  ,  contro.  §.  D'avec  ,  marque  la  sé- 
paration ,  la  dilférence,  la  distinction,  Da. 
Discerner  l'ami  d'avec  le  flatteur  ,  Discernera 
l'amico  dall'adulatore.  —  Avee.quc,  pour  avec, 
n'est  plus  en  usage,  qu'en  poesie,  où  même 
il  vieillit. 

AVEINDRE  (a-vèndr),  v.  a.  Tirer  une  chose 
hors  du  lieu  où  on  l'avait  serrée.    Il    est    du 
style  familier.     Cavare,  levare,  metter  fuori , 
far  uscir  all'aria  una  qualche  cosa. 
AVEINE,  s.  f.  V.  Avoine. 
AVEINT,  TE,  part.  V.  son  verbe  Aveindre. 
AVELANÈDE  (av-la-nèd),  s.  f.  T.d'hist.  nat. 
La     coque    du    gland ,     Guscio    della   ghian- 
da m. 

AVELINE  (avli-n)  ,  s.  f.  Espèce  de  grosse 
noisette,  Nocciuola,  avellana  f. 

AVELINIER  (av-li-niè) ,  s.  m.  Arbre  qui 
porte  les  avelines,  nommé  plus  communément 
Coudrier  ,  Nocciuolo  ,  avellano  ni. 

AVÉNAGE  (a-vc-na-j),  s.  m.  Droit  seigneu- 
rial ,  redevance  en  avoine  ,  Canone  che  si 
paga  con  avena  m. 

AVENANT  ,  ANTE  (  av-nan  ,  nant  )  ,  adj. 
bon  air  et  bonne  grâce.  Avvenente  ^ 
ivvenevole  ,  avvistato  ,  leggiadro  , 
appariscente,  ben  disposto,  g.  A  l'avenant  , 
façon  de  parler  adverbiale,  pour  dire,  a  pro- 
portion. Il  n'est  d'usage  que  dans  le  discours 
familier.  A  proporzione  ,  proporzionatamente, 
in  proporzione.  §,  Comme  part,  présent  du 
verbe  avenir,  on  s'en  sert  dans  les  contrats 
et  autres  actes  publics,  pour  signifier,  s'il  avient 
que,  s'il  arrive  que,  Succedendo,  se  avviene, 
se  accade,  venendo  il  caso.  ec.  g.  T.  de  droit. 
La  part  avenante.  La  legittima  f.,  il  contin- 
gente de'  propri  beni ,  eredità  .  e  patrimonio  , 
in  cui  una  figlia  potrà  succedere  ab  intestato 
al  padre  ed  alla  madre  di  nobile  condizione. 
g.  Mariage  avenant.  V.  Mariage. 

AVÈNEMENT  (a-vè-n-man)  ,  s.  m.  Venue  , 
arrivée.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  l'élévation 
à  une  dignité  suprême.  Innalzamento  al  tro- 
no ni.,  assunzione  ,  esaltazione  f.  g.  Avène- 
ment en  parlant  du  Messie,  c'est  le  temps  ou 
il  s'est  manifesté  aux  hommes  ,  et  où  il  doit 
paraître  pour  les  juger,  tenuta  f.,  avvento-, 
avvenimento  iti.  , 

ÀVENERIE  (a-vc-n-rl).  s.  f.  Lieu  seme  d  a- 
voine  .  Luogo  seminato  di  avena  m. 

AVENIR  (av-nir),  v.  n.  et  irap.  Arriver 
par  accident,  Avvenire,  accadere,  succedere, 
addivenire  ,  intervenire,  occorrere,  accanare. 
AVENIR,  s.  m.  Le  temps  futur,  L'avve- 
nire, il  futuro  m.  g.  T.  de  prat.  L'assignation 
qu'une  partie  fait  à  l'autre,  pour  comparaître 
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en  justice  à  certain  jour  ,  à  certaine  heure, 
Citazione  f.  §.  On  dit,  fortune,  biens  avenir, 
Fortuna  ,  beni  avvenire.  §.  A  l'avenir ,  adv. 
Désormais,  In  avvenire  ,  all'  avvenire,  in  poi, 
in.  appresso. 

AVENT  (a-van) ,  s.  m.  Le  temps  destine 
par  l'église  pour  se  préparer  à  la  fête  de  Noël, 
L'Avvento  ni.  §.  On  dit,  prêcher  l'A  vent  , 
jeûner  PAvent,  pour  due,  pendant  l'A  vent, 
et  on  dit  au  pluriel,  les  Avents  de  Noël,  Pre- 
dicar V  Avvento. 

AVENTURE  (a-van-tûr),  s.  f.  Accident,  ce 
qui  arrive  inopinément ,  Avventura  f. ,  caso  , 
accidente  m.  §.  On  dit  ,  dire  la  bonne  aven- 
ture ,  pour  dire,  prédire  par  la  chiromancie, 
ou  de  quelqu'autre  façon  que  ce  soit,  ce  qui 
doit  arriver  à  quelqu'un,  Far  la  ventura,  pre- 
dire altrui  l'avvenire.  g.  Dans  les  anciens  ro- 
mans de  chevalerie,  Aventure  signifie,  entre- 
prise hasardeuse,  mêlée  quelquefois  d'enchan- 
tements, Avventura  f.  §.  On  dit,  d'un  homme 
qui  aime  les  entreprises  extraordinaires,  c'est 
un  homme  qui  aime  les  aventures,  qui  court 
après  les  aventures,  Avventure,  imprese  sin- 
golari f.  pi.  g.  Hasard  ,  Caso  ,  accidente  m.  , 
sorte,  ventura  f.  Errer  à  l'aventure,  pour 
dire  ,  sans  dessein  ,  sans  savoir  où  l'on  veut 
aller,  Andar  errando  all'  avventura.  g.  Elet- 
tre à  la  grosse  aventure ,  c'est  mettre  une 
somme  d'argent  sur  quelque  vaisseau  marchand, 
au  hasard  de  la  perdre  si  le  vaisseau  périt, 
Rischiare  grossa  somma  di  denaro.  g.  On  ap- 
pelle, mal  d'aventure  ,  un  mal  qui  vient  ordi- 
nairement au  bout  des  doigts  ,  avec  inflam- 
mation et  abcès,  Panereccio  m.  g.  D'aventure, 
par  aventure,  façons  de  parler  adverbiales, 
pour  dire  ,  par  hasard,  A  caso,  a  sorte,  alla 
ventura,  per  ventura \,  per  grande  avventura, 
per  bella  avventura. 

AVENTURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g. 
adj.  Qui  court  des  chances  très-défavorables, 
Arrischialo. 

AVENTURER  (a-van- lu-ré),  y.  a.  Hasarder, 
mettre  à  l'aventure,  Avventurare,  arrischiare, 
an'is tiare ,  venlurare,  sporre,  poiTe  a  rischio. 
§.  v.  pr.  S'exposer  ,  Avventurarsi,  cimentarsi, 
arrischiarsi  ,  ec. 

AVENTUREUX,  EUSE  (a-van-iu-reù,  reùz), 
adj.  Qui  s'aventure,  qui  hasarde.  Ce  mot  vieillit. 
Arrischiatile  j  arrischievole  ,  arrisichevole ,  ar- 
risicato. 

AVENTURIER  (a-van- tu-rid),  s.  m.  Homme 
qui  cherche  les  aventures,  les  occasions  de  la 
guerre,  sans  être  enrôlé  dans  aucun  corps.  Il 
se  disait  autrefois  particulièrement  de  ceux 
qui  allaient  volontairement  à  la  guerre,  sans 
recevoir  de  solile ^  et  sans  s'obliger  aux  gardes 
et  aux  autres  fonctions  militaires,  qui  ne  sont 
que  de  fatigue,  Avventuriere  m.  g.  Dans  le 
discours  familier,  il  se  dit  d'un  jeune  homme 
qui  tache  de  gagner  les  bonnes  grâces  de  tou- 
tes les  femmes  ,  sans  être  amoureux  d'aucune, 
Damerino  m.  g.  On  appelle  aussi  Avenliii  ici', 
et  au  fém.  Aventurière,  celui  ou  celle  qui  n'a 
aucune  fortune,  qui  vit  d'intrigues,  et  cette 
acception  est  aujourd'hui  la  plus  commune  , 
Uomo  o  donna  che  vive  d'  industria.  g.  On 
donile  le  nom  d  A  venluiier  à  certains  coureurs 
de  mer,  qui  [liraient  sur  les  mers  de  l'Améri- 
que ,  et  qu'on  appelle  autrement  Flibustiers 
et  Boucaniers,  Avventuriere  m.  §'.  T.decomm. 
Aventurier,  homme  sans  caractère  et  sans  do- 
micile, qui  se  mêle  hardiment  d'allaires,  et  dont 
on    ne  saurait  trop  se  défier,    Avventuriere  m. 

AVEN  TURINE  (a-vau-tu-ri-u)  ,  s.  f.  Pierre 
précieuse  d'un  jaune  brun  semé  de  petits 
points  d'ur.  Il  y  a  aussi  une  aventurine  fac- 
tice, qui  e.,t  mie  composition  faite  avec  de  la 
poudre  d'or,  jetée  à  l'aventure  sous  du  vernis 
ou  du   vene   fondu.   Avventurina  f. 

AVENU,  DE,  part.   V.  son   verbe  Avenir. 

AVENUE  (av-mi),  g.  f.  Passage,  endroit  par 
ou  l'on  arrive  en  quelque  lieu,  Adito  m.,  en- 
train I.  §,  Allée  planté*  d'arbres  au-devant  d'une 
maison,  Fiale  ,ï  nèutri  m. 

A  VER  AGES  {n-vé-m-j).  s.  m.  pi.  Lavori,  fa- 
tiche e  lervitù  prestate  dai  villani  colle  bestie 
da  tiro  e  da  soma. 
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AVÉRÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

AVÉRER  (a-ve-rè),  v.  a.  Faire  voir,  prouver 
qu'une  chose  est  vraie ,  Avverare  ,  verificare  , 
confermare. 

AVERNE  (a-ver-n) ,  s.  m.  Grottes  et  autres 
endroits,  appelés  aussi  Méphites,  dont  l'air  est 
contagieux,  et  les  vapeurs  empoisonnées  et  in- 
fectées; poét.,  l'Enfer.  Averno,  inforno  m. 

AVERS  (a-vèr),  s.  m,  pi.  Dicesi  nella  Nor- 
mandia e  iteli'  Inghilterra  ,  degli  animali  do- 
mestici, e  nel  Del  fu  iato,  delle  bestie  lanute:  dal 
che  nacque  il  vocabolo,  Avérages,  in  uso  presso 
gl'Inglesi,  per  esprimere  i  lavori  e  le  servitù 
che  i  villani  debbono  prestare  a'  feudalarj  coi 
loro  buoi,  cavalli,  ed  altre  bestie  da  tiro  e  da 
soma. 

AVERSE  (a-vers),  s.  f.  Pluie  subite  et  abon- 
dante ,  Pioggia  dirotta  ,  gran  pioggia  f.  11  es- 
suya une  averse.  11  est  fam.  §.  A  verse,  abon- 
damment. V.  Verse. 

AVERSION  (a-ver-sion),  s.  f.  Haine,  Avver- 
sione  {.,  odio  intenso  m.  §.  Antipathie  ou  ré- 
pugnance naturelle  ,  Avversione,  antipatia  na- 
turale f.  g.  T.  de  mèd.  L'action  de  détourner 
les  humeurs  vers  une  partie  opposée,  soit  par 
répulsion,  dérivation,  ou  révulsion,  Diversione 
d'  umori  f. 

AVERTI,  IE  (a-ver-ti,  il),  part.  V.  son  ver- 
be. §.  adj.  T.  de  manège.  Pas  averti,  pas  écou- 
té, c'est  un  pas  réglé  et  soutenu,  un  pas  d'école, 
Passo  regolato  e  sostenuto  del  cavallo,  che  sta 
alitino  agli  aiuti  del  cavaliere. 

AVERTIN  (a-ver-lèn)  ,  s.  m.  Maladie  d'es- 
prit qui  rend  opiniâtre,  emporte' j  furieux.  Il 
est    vieux.  Fantasticaggine  f. 

AVERTINEUX,  EUSE,  (a-ver-ti- ned,  ne*uz) , 
adj.  V.  Avertili. 

AVERTIR  (a  ver-tir)  ,  v.  a.  Donner  avis, 
instruire,  informer  quelqu'un  de  quelque  eho- 
se,  Avvertire,  avvisare,  far  avvertilo,  Jur  assa- 
pere.  g.  prov.  Avertir  quelqu'un  de  son 
salut,  lui  donner  un  avis  salutaire ,  Dar 
un  avviso  salutare,  g.  T.  de  manège.  Avertir 
un  cheval,  le  réveiller  au  moyen  de  quelques 
aides  ,  lorsqu'il  se  néglige  dans  son  exercice  , 
Avvenire  ,  tenir  il  cavatlo   svegliato. 

Avertir.,  informer,  donner  avis  (syn.).  Aver- 
tir semble  indiquer  quelque  chose  d'essentiel 
pour  la  personne  à  qui  l'on  donne  l'avertis- 
sement: un  objet  inanima  peut  nous  avertir. 
Informer  dit  quelque  chose  de  plus  ;  c'est 
avertir  avec  plus  de  détails  ,  c'est  donner  tou- 
tes les  instructions  nécessaires  ,  Donner  avis 
exprime  ce  qui  supplée  à  la  vue  ,  et  suppose 
ordinairement  Téloigncmcnt  de  la  personne  a, 
qui  l'on  donne  avis.  Les  personnes  seules  peu- 
vent  nous  informer  et  nous  donner  avis. 

AVERTISSEMENT  (a-ver-lis-man) ,  s.  m. 
Avis  qu'on  donne  à  quelqu'un  de  quelque  cho- 
se ,  afin  qu'il  y  prenne  garde,  Avvertimento  , 
avviso,  monimeiilo,  ricordo  m.  g.  'J'.  de  palais. 
Pièces  d'écritures  que  fait  l'avocat  dans  un 
procès  appointé  en  première  instance  ,  pour 
établit  létal  de  la  question 4  et  les  moyens 
tant  de  fait  que  de  droit  ,  Scrittura  di  giure 
e  di  fatto  f.  g.  T.  de  liner.  Espéce  de  pré- 
face ,  Prefazione  t.,  avvertimento  m. 

Avertissement,  avis,  conseil  (syn.).  L'aver- 
tissement instruit,  ou  réveille  l'attention.  L'avis 
et  le  conseil  ont  aussi  pour  but  l'instruction , 
mais  avec  un  rapport  plus  masqué  à  une  con- 
séquence de  conduite.,  se  donnant  dans  la  vue 
de  faire  agir  ou  parler.  L'avis  n'emporte  au- 
cune idée  accessoire  de  supériorité,  d'état  ou 
de  lumière»;  le  conseil  emporte  toujours  une 
de  ces  idées  ,  et  quelquefois  toutes  les  deux 
ensemble. 

AVERTISSEUR  (a-ver-li-seur),s.  m.  Officier 
chez  le  roi  ,  qui  avertit  lorsque  le  roi  vient 
(liner,    ('urica  di   Cuite. 

AVE  T  TE  (a-vii)  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On 
donnait  autrefois  ce  nom  aux  Abeilles.  V. 
ec    mol. 

AVEU  (ii-vnt),  s.  m.  Reronnaissanee  ver- 
bale ou  par  écrit,  d'avoir  lad  ou  dit  quelque 
elicise,  ('oiife.ssione,  dicliiurazione,  ricognizione 
verbale  o  per  iscritto  di  aver  fililo  o  detto 
il  a, il,  he  cosa  f.  ó'e  è  fatta  in  giudizio,  chianuisi 
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giudiziale;  e  stragiudiziale  ,  se  fuori,  g.  Té- 
moignage qu'on  rend  de  ce  qu'un  autre  a  dit 
ou  fait:  ainsi  on  dit.de  l'aveu  de  tout  le  mon- 
de ,  Per  confessione  di  tutti  ,  di  comune  con- 
senso, g.  Approbation,  consentement,  agrément 
qu'une  personne  supérieure  donne  à  ce  qu'un 
inférieur  a  fait,  ou  a  dessein  de  faire  ,  Ap- 
provazione f.  ,  consenso  m.  §.  Reconnais- 
sance que  le  vassal  donnait  à  son  Seigneur  de 
fief,  pour  raison  des  terres  qu'il  tenait  de  lui, 
Ricognizione  che  il  nuovo  vassallo  era  in  ob- 
bligo di  passare  al  feudatario  ,  coli' enumera- 
zione o  descrizione  delle  terre  e  dei  diritti  che 
egli  dichiarava  possedere  a  titolo  feudale  verso 
di  lui.  On  dit  aussi  ,  aveu  et  dénombrement, 
g.  On  appelle,  homme  sans  aveu,  un  vagabond 
que  personne  ne  veut  reconnaître,  Vagabondo, 
girovago,  birbone  m. 

Aveu,  confession  .  (syn.).  L'aveu  suppose 
l'interrogation;  la  confession  tient  un  peu  de 
l'accusation.  La  question  fait  avouer  le  crime  ; 
la  repentance  le  fait  confesser. 

AVEUER  ou  AVUER  (aveu-é,  a-vu-è) , 
v.  a.  T.  de  chasse.  Garder  à  vue  ,  suivre  d» 
l'œil  la  perdrix  au  partir  qu'elle  fait ,  Adoc- 
chiar la  pernice. 

AVEUGLE  (a-veugl),  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  a  perdu  la  vue  ,  Un  cieco  m.,  una 
cieca  f.  g.  prov.  Au  royaume  des  aveugles,  les 
borgnes  sont  rois,  c'est-à-dire,  qu'un  homme 
de  médiocre  mérite,  de  médiocre  savoir,  pa- 
rait beaucoup  parmi  des  gens  qui  n'en  ont 
point ,  In  terra  di  ciechi  beato  e  chi  ha  un 
occhio. 

AVEUGLE,  adj.  des  d.  g.  Qui  est  privé  de 
l'usage  de  la  vue  ,  Cieco,  g.  Aveugle  se  dit 
fig.  d'une  personne  à  qui  la  passion  offusque 
l'entendement:  l'ambition,  l'avarice  Ta  rendu 
aveugle,  Acciecalo  dalla  superbia  ,  dall'  avari- 
zia, g.  Il  se  dit  aussi  de  la  passion  même.  Dé- 
sir aveugle  ,  amour  aveugle  ,  fortune  aveugle. 
V.  ces  mots.  g.  T.  de  chim.  Vase  aveugle  ,  sans 
ouveiture,  Fuso  cieco,  senza  apertura,  g.  A  T a- 
veugle,  en  aveugle,  adv.  V.  Aveuglément. 

A  l'aveugle,  aveuglément  (syn.).  Celui  qui 
agit  à  l'aveugle  ne  voit  pas  ;  celui  qui  agit 
aveuglément  ne  veut  pas  voir. 

AVEUGLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

AVEUGLEMENT  (a-veugl-timn)  ,  s.  m.  Pri- 
vation du  sens  de  la  vue.  Cecità  f.  On  dit.  aujour- 
d'hui, Cécité  au  propre.  V.  ce  mot.  g.  fig.  H 
se  dit  pour  marquer  le  trouble  '©t  l'obscurcis* 
sèment  de  la  raison  ,  Cecità  t.,  accecamento  , 
acciecamcnto  dell'  intelletto  m. 

AVEUGLÉMENT  (a-veu-glé-man} .  adv.  Il 
n'est  en  usage  qu'au  figuré  ,  et  signifie  ,  sans- 
rien  considérer,  sans  rien  examiner,  A  chiusi 
occhi  ,  alla  cieca  ,  senza  considerazione  ,  cie- 
camente ,  sconsigliatamente ,  a  occhio  e  cro- 
ce ,  alla  balorda,  a  sproposito,  inavvertita- 
mente. 

AVEUGLER  (a-vcu -glè),  v.  a.  Rendre  aveu- 
gle, Accecare  ,  acciecare.  g.  Par  exagération  , 
éblouir,  empêcher  pour  quelque  temps  la  fonction 
de  la  vue,  Abbagliare,  annebbiare,,  offusca- 
re ,  annuvolare  la  vista,  g.  fig.  Oter  l'usa- 
ge de  la  raison,  Accecare,  abbagliare,  confon- 
dere, abbacinare,  g.  T.  de  mar.  Aveugler  une 
\<>ie  d'eau,  en  boucher  provisoirement  l'ou- 
verture avec  de  Téloupe  ,  du  suif  etc.,  Accie- 
care, turare,  ristoppare,  g,  v.  pr.  S'aveugler  ,  eu 
imposer  à  soi-même  ,  ne  point  voir  ses  défauts, 
Travedere. 

AVEUGLETTE  (AL')  (a-la-vcit-glii) ,  adv.. 
A  liions,  sans  lumiere.  Alla  cieca;  a  tentone, 
a  tendini ,  a  chius'  occhi,  a  tastone. 

AViCEPTOLOGlE  (a-vi-sep-lo-lo-ji)  ,  s.  f. 
Traité  sur  l'art  et  les  différentes  manières  de 
prendre  les  oisseaux  ,  Trattalo  della  caccia 
degli  uccelli. 

AVICTUAILLEMENT,  Avictuailleur.V. Avi- 
taillenient,   Avilaillctir. 

AVIUli  (a-vid),  adj.  des  d.  g.  Qui  désire 
quelque  chose  avec  beaucoup  d'ardeur.  Il  se 
dit  au  propre,  du  désir  immodéré  de  boire 
et  de  mander.  Avido,  ghiotto,  ingordo,  g.  fig. 
Qui  souhaite  avec  véhémence,  Avido,  bramosoy 
voglioso,  desideroso,  vago,  cupido. 
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AVIDEMENT  (a-vid-man).  adv.  Avec  avi- 
dité, fi  1*1  fu  ■mu  fn.  ansiosamente,  bramosamente, 
ingoi  tlaiiii  nie,  cupidamente. 

W  11)11  K  ta->  i-di-ic),  s.  f.  Désir  ardent  et 
bsatiable.  Il  >e  dit  au    propre    <-t  au   figuré. 
Aridità,  bramosia  ,  cupidigia  ,  ingordigia  ,  in- 
cordczza  f. 
"    AVILI,    li:,   pa't.  V.  son  verbe. 

AVILIR  {<i-<i-lir),  v.  a.  Rendre  abject,  me- 
priaable,  réduire  à  un  vil  prix,  déprécier,  Av- 
rilire,  abbassare,  rinvilire,  rendere  spregevole, 
aggeccliire,  deprimere,  smaccare,  svilire.  g.  y.  pr. 
S'avQir,  faire  quelque  chose  de  vil,  se  dégra- 
der, .Indirsi,  abbassarsi,  rendersi  spregevole. 
»'..  \.  n.  Devenir  vil,  à  bas  prix,  Scadere,  Cil- 
iare, scemare  di  /(/erro,  di  valore. 

AVILISSEMENT  (a-vHis-man) ,  a.  m.  Mé- 
pris, l'état  d'une  chose,  d'une  personne  avilie, 
A>  vilimentn  ,  aggecclumento  m.,  umiliazione  , 
depressione  (■■  alibatiimcnlo  ni. 

AV1USSEÛR  (a-xi-li-seur),  s.  m.  Celui  qui 
eberebe  à  avilir,  a  rendre  abject,  Colui  che 
cerca  di  avvilire,  di  deprimere,  ce. 

A.  VILLON  NE,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 
AVILLONNER    [ati-glio-né),  v.    a.    T.  de 
faucon.    Donner  des  serres    de    derrière,    Af- 
ferrar cogli  artigli. 

AVILLONS  (a-vi-glion)  ,  s.  m.  pi.  Serres  de 
derrière  d'un  oiseau  de  proie,  L  tigne  degli 
uccelli    di  rapina  f.  pi.,  orligli  m.  pi. 

AVINÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  dit 
fani.  d  un  homme  qui  B  accoutumé  de  boire 
beaucoup,  qu'il  est  aviné,  que  c'est  un  corps 
aviné,  Avvinalo,  avvinazzalo. 

AVINER  (a-vi-né),  v.  a.    Imbiber   de    vin, 
Avt  inare,  far  avvinalo,  usar  al  vino. 
AVI,  1E,  part.  V.  son  verbe. 
AVIB    (o-wr),  v.  a.    T.    de  chaudr.   Ra- 
batlic  sur  une  piece  rapportée  une  espece  de 
rebord  qu'on  a  eu  soin  de  laisser  au  morceau 
inférieur,  afin  de  mieux  les  assembler,  Ribadire. 
AV1RAISON  (a-vi-ré-son),  s.  f.    Détour    de 
l'eau   dans  les  salines  ,  Deviamento  dell'  acqua 
nelle  saline  ni. 

AVIRON,  s.  m.  Rame  dont  on  se  sert  pour 
faire  aller  les  bateaux  sur  les  rivières,  Sorla 
di  remo. 

AVIKONÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
AVIRON  ER  et  AVIRONNER  (a-vi-ro-ne\v.  a. 
Pousser,  faire  avancer  avec  1'  aviron,    Spigner 
col  remo.  g.  v.  n.  Se  servir  de   l'aviron,    Ser^ 
tirsi  del  remo. 

AVIRONIER  et  AVIRONNIER  (a-vi-ro-ni-é), 
s.  ni.  Celui  qui  construit  des  rame»,  Remajom, 
AVIS  (a-vi ,  et  devant  une  voyelle  a-viz), 
b.  m.  Opinion,  sentiment,  Parere,  avviso,  con- 
siglio m.,  opinione  f.,  sentimento  m.  g.  "  M' 
dit  particulièrement  de  l'opinion  et  du  suf- 
frage de  chaque  juge,  lorsqu'il  s'agit  de  juger 
de  quelque  affaire,  Parere,  consiglio  m,  g-  H 
I  prend  an  li  pour  conseil,  délibération,  Con- 
sibilo,  avviso   m.,  avvenenza  f.  §.   On  appelle, 

de  parents,  un  acte  judiciaire  par  lequel 
I,  \\  ,.,  :,  ii  01  donne  <r:  quit  doit  être  exécuté 
sur  II  d'un   mineur,  suivant  la  délibé- 

ration de»  parents,  Parer»  aVparenti  m.  g.  Avis 
doctrinal,  le  sentiment  des  docteurs  en  théo- 
logie, consultés  sur  quelque  paini  de  doctri- 
ne, Parere  dc'leologi  m.  g.  Avertissement,  Av- 
vito, avvertimento   m.  g.   Avis  au   public  ,    pla- 

,  ird  affiché  |,ar  lequel  on  prévient  le    publie 
de  quelque  chose,  Avvisa  m.  g.  Usedit  aussi 
de»  nouvelles  qu'on  mande,  et  de  celles  qu'on 
rei  oit,  Avviso,  ragguaglio  m .,  notizia  f.  g.  Lete 
très  d'avis,  les  lettres  de  négoce  que  le»  mar- 
chand! 'i  lei  banquieci  s'écrivent  les  uns  aux 
antri  ,  Lettere  d'avviso  f.  pL  g.  Avis  au  lecteur, 
titre  que  l'on  donne  a  une  espèce    de    petite 
préface  qu'on  met   a   la  tetc   d'un   livre,    pour 
avertit    li    lecteur  de  quelque    chose,   Avviso 
ni  lettor»  m.  '.',.   En   parlant  d'un  accident,  ou 
de  qui  Iqn'antre  chose  qui  peut  servir  d'instroex 
te, n  a  quelqu'un, 'on  dit  prov.,  Avis  au  lecteur, 
pour  marquer  que  cela    doit  l'obliger  à  pren- 
dre tarde  h  lui,  Avviso  al  lettore  m.  g.    Avi» 
se  dit  ainsi  d'un     moyen    proposé    pour    faire 
venir  de   l'argani   dan*  les   coffres   du  roi,  Pro- 
ficuo in.  g.  A  mon  avU,  A   mio    pai  ere,    per 
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mio  senno,  per  mio  avviso.  g.  On  dit.il  m'est 
Bvis,  il  lui  fut  avis  que.  pour  il  me  semble,  il 
lui    parut    que  ,   ItV  è  avviso  .  gli  fu   avviso. 

A  VISI".  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g  adj.  Pru- 
dent, circonspect,  qui  ne  fait  rien  sans  y  bien 
penser.  Prudente,  cauto,  circospetto,  savio  , 
sentilo,  accorto,  avveduto,  considerato. 

Avisé,  prudent,  circonspect  (syn.).  L'hom- 
me avisé  songe  à  tout  ,  l'homme  prudent  ne 
néglige  rien  ,  l'homme  circonspect  ne  hasarde 
rien.  Le  premier  a  un  esprit  vif  et  pénétrant; 
le  second,  un  esprit  juste  et  un  caractère  sage; 
le  troisième,  un  esprit  et  un  caractère  réservé, 
mais  quelquefois  défiant  et  timide. 

AVISER  (a-vi-zc),  v.  a.  Avertir,  donner  avis, 
Avvisare  ,  avvertire  ,  dar  avviso  ,  Jar  sapere  s 
dar  ragguaglio,  notiziaj  partecipare,  g.  On  dit 
proverbialement,  qu'un  fou  avise  bien  un  sage, 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  si  peu 
sensé  dont  on  ne  puisse  recevoir  quelque  bon 
avis;    el    qu'un    verre    de    vin  avise  bien  un 

h ne:    hors  de  ces  phrases  proverbiales,  il 

vieillit  dans  cette  acception.  Un  pazzo  dà  un 
avvertimento  al  savio  j  un  bicchier  ili  vino  fa 
accorto,  g.  il  signifie  aussi,  apercevoir  d'assez 
loin.  Il  est  familier.  Je  l'avisai  dans  la    foule  , 

10  il  riconobbi  nella  calca,  g.  v.  n.  Aviser, 
faire  réflexion,  faire  attention,  prendre  garde, 
Badare,  por  niente ,  Jàr  attenzione,  osservare, 
attendere,  stare  allento,  g.  v.  pr.  Trouver,  in- 
venter, s'appliquer  à  trouver,  à  inventer  quel- 
que chose  pour  quelque  fin,  s'imaginer  quelque 
chose,  Ideare,  immaginare,  inventare,  trovare. 

«  '  1**    1    '  1 

11  signifie  aussi,  oser,  s  ingérer,  avoir  lutee,  la 
fantaisie  ,  Idearsi  di  poter  fare  qualcosa. 

ADISSE  (a-vis) ,  s.  f.  Fer,  cuivre,  ou  antre 
chose  à  vis.  Dicesi  di  checchessia  fatto  a  vite. 

AVISSURÉ  (  a-vi-sùr  )  ,  S.  f.  T.  de  cluiu- 
ojron.  C'est  dans  une  pièce  ,  un  rebord  qui 
|  se  rabat  sur  une  autre  ,  et  les  unit  étroi- 
tement  ensemble,  Ribaditura  f. 

AV1TAILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

AVITAILLEMENT  (a-vi-la-glie-man),  s.  m. 
Approvisionnement  de  vivres  clans  une  place  , 
un  camp ,  un  vaisseau ,  Il  munir  di  vetto- 
vaglie,  il  vettovagliare. 


AVITAILLER  (a-vi-ta-glid),  v.  a.  «lettre  des 
vivres  dans  une  place,  dans  une  ville  qui  court 
risque  d'être  assiégée,  faire  ravitaillement  d'un 
camp,  d'un  vaisseau,  Vettovagliare,  provvedere 
di  vettovaglia. 

AVITA1ELEUR  (a-vi-ta-glieur),  s.  m.  Mar- 
chand qui  fournit  les  victuailles,  et  ce  qui 
est  nécessaire  pour  en  user  ,  Provveditore  di 
vettovaglie  in. 

AVIV  AGE  (a-vi-va-j),  s.  m.  T.  de  miroitier. 
Première  façon  qu'on  donne  à  la  feuille  d'étain 
pour  recevoir  le  vif-argent,  Preparazione  dello 
stagno  per  adattarvi  sopra  il  mercurio. 
AVIVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
AVIVER  {a-vi-vè),  v.  a.  Donner  la  vivacité, 
rendre  une  matière,  telle  que  le  marbre  ,  les 
métaux,  plus  fraîche  et  plus  nelle,  Ilavvivare. 
pulire  g.  T.  de  tiintur.  Rendre  une  couleur 
plus  vive,  plus  éclatante  ,  Avvivare,  g.  T.  de 
doreur»,  nettoyer  et  gratter  une  figure  de 
bronzi-  ,  pour  la  dorer,  Avvivare  per  dorar  a 
/imeo.  §.  Aviver  l'étain  ,  c'est  le  frotter  légè- 
rement de  vif-argent  j  avant  de  l'en  charger 
entièrement,  Avvivare.  §.  v.  pr.  S'aviver,  pren- 
dre de  la  vie,  recevoir  de  l'éclat,  Avvivarsi, 
ravvivarli  ,  ricever  vita,  splendore. 

AVIVES  (a-viv)  ,  s.  f.  pi.  Glandes  qui  sont 
à  la  gorge  des  chevaux,  et  qui  venant  à  s'en- 
fler ,  leur  causent  une  maladie  qu'on  appelle 
aussi   les    Avives,    Vivide   f.    pi. 

AVIVOIR  (a-vi-voar),  s.  ni.  T.  de  doreurs. 
Instrument  de  cuivre  qui  a  la  forme  d'une 
lame  de  couteau,  arrondi  par  un  bout  et  em- 
manché de  l'autre  dans  un  morceau  de  bois, 
et  doni  le»  doreurs  se  servent  pour  étendre 
l'or  amalgamé,  Avvivalojo  va. 

AVO,  s.  m.  Espèce  de  mauve  dont  on  fait 
du  papier  h  Madagascar,  Sorla  di  malva. 

AVOCASSER  (a-vo-ca-se),  v.  n.  Faire  la  pro- 
fession d'avocat.  Il  est  fam.,  et  ne  se  dit  guère 
qu'en   mauvaise   part,  Avvocare,  avvogadare. 
AVOCASSE1UE  (a-vo-cas-ri),  s.  f.  Profession 
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d'avocat.  Il  est  fam.,   et    se    dit  en    mauvaise 
part.  Avvocazionc,  avvocarla,  awocherîa  f. 

AVOCAT  (fl-i<o-cà),  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  de  défendre  des  causes  en  justice  , 
Avvocato,  giurisconsullo,  legista  m.  g.  Avocat 
consultant,  qui  ne  plaide  point,  et  se  borne  à 
donner  des  consultations,  Avvocato  consulente. 
Avocat  général,  celui  qui ,  dans  les  Cours  de 
justice,  plaide  pour  le  souverain  on  pour  la 
cause  publique  ,  Avvocato  generale:  celui  qui 
fait  les  mêmes  fonctions  près  d'un  tribunal  in- 
férieur, s'appelle  Avocat  du  roi,  Avvocalo  regio. 
g.  fig.  Celui  qui  intercède  pour  un  autre,  qui  en 
soutient,  qui  en  défend  les  intérêts  auprès  de 
quelqu'un,  Avvocalo,  protettore,  patrocinatore, 
intercessore  ni. 

AVOCATE  (a-vo-cat),  s.  f.  Celle  qui  prend 
nos  intérêts.  Ainsi  on  appelle  la  Sainte  Vier- 
"c  ,  l'Avocate  des  pécheurs,  L'  avvocata  dei 
peccatori  f. 

AVOCATOIRE  (  a-vo-ca-toar  )  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  jurispr.  V.  Evocatoire. 

AVOCETTE  {a-vo-sèt),  s.  f.  T.  dhist.  nat. 
Oiseau  un  peu  plus  gros  que  le  vanneau.  V. 
Bcc-corbé. 

AVOINE  (a-voa-n),  s.  f.  Sorte  de  grain,  qui 
sert  ordinairement  à  la  nourriture  des  che- 
vaux, Biada  ,  avena  f.  g.  Avoines,  au  pluriel, 
se  dit  de  l'avoine  quand  elle  est  encore  sur 
terre  ,  Le  biade  f.  pi. 

AVOLNEIUE  (  a-voa-n-ri  )  ,  s.  f.  Lieu  seme 
d'avoine,  Luogo  seminato  di  avena. 

AVOIR  (a-voar)  v.  a.  et  auxil.  Posseder  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  Avere,  possedere, 
tenere.  En  ce  sens  on  dit  prov. ,  11  n'est    rieri 
tel  que  d'en  avoir,  et  cela  signifie,  Chi  non  è 
ricco  ,  non  è  gran  fatto  stimato    nel    mondo. 
g.  Avoir,  s'emploie  aussi  pour,  éprouver,  être 
affligé    de  .  . ,  etc.,  et  dans    ce    sens  il  se    dit 
d'une  passion,  d'un  sentiment,  d'une  sensation 
quelconque,  Aver  pensieri,  aver  affetto,  odio, 
aver  dolore,  vergogna,  farne,  sete,  ec.  g.  Avoir 
l'honneur,  l'avantage,  le  plaisir,  etc.,  sont  des 
formules  de  politesse,  Aver  l'onore,  il  vantag- 
gio, il  piacere,  pregiarsi,  compiacersi,  ec.  g.  On 
dit  par  menace  à  un  homme,  vous  en  aurez, 
pour  dire,  vous  serez  châtié,  maltraité,  Ne  toc- 
cherete, vi  coglierò.  Et  par  raillerie  on  dit,  d'un 
homme  qui  a  reçu  quelque  coup.qui  a  eu  quelque 
disgrâce,  Il  en  a,  Ne  ha  tocco,  ha  avuto  le  sue. 
g.   On  dit    dans    le    discours    familier,    l'avoir 
beau,  l'avoir  belle,  pour  dire,  avoir    une    oc- 
casion favorable,  Avere    un'  occasione^  favore- 
vole per  fare  qualche  cosa.  g.  On  dit,  d'une  per- 
sonne dont  on  espère  se    venger,    qu'on   l'aura, 
qu'on  saura  bien  l'avoir  ,  Lo  coglierò,  trover-ò 
ben  modo  di    sonargliela  ,    di    accoccargliela. 
§.On  dit  aussi,  il  a  beau  dire,  il  a  beau  faire,  il  a 
beau  crier,  pour  dire,  quoi  qu'il  puisse    dire, 
quoi  qu'il  puisse  faire,  Egli  ha  bel  dire  ,    bel 
fare,  ec.  g.  Avoir,    avec  la  préposition   à  de- 
vant' un  infinitif,  sert  à  marquer  l'état,  la  dis- 
position ,  la  volonté  où  l'on  est  de  faire  ce  que 
l'infinitif  du  verbe  signifie.    J'ai    à    faire    une 
visite ,  J'ai  h  vous  remercier,    etc.    Io    ho    da 
fare  una  visita,  ho  da  ringraziarvi,  ecc.  g.  En 
avoir  à  quelqu'un,  c'est  lui  en  vouloir,  Averla 
con  qualcuno,  g.   Avoir  ,  est  aussi  impersonnel, 
dans  le  sens  d'être,  et  alors  il  se  joint  toujours 
avec  la  particule  y.    Il    y  a  un  an,  E  già  un 
anno  ,  un  anno  fa  ,  fa    un    anno.  Il  y  a  des 
hommes  qui  .   .   ,     Vi  sono  uomini  che..,    Vi 


ha  degli  uomini  eh.  . 

Avoir  ,  posséder  (syn.).  Il  n'est  pas  neces- 
saire de  pouvoir  disposer  d'une  chose  j  ni 
qu'elle  soil  actuellement  entre  nos  mains  pour 
l'avoir,  il  suffit  qu'elle  nous  appartienne;  mais, 
pour  la  posséder,  il  faut  qu'elle  soit  en  nos 
mains  ,  et  que  nous  ayons  la  liberté  actuelle 
d'en  disposer  et  d'en  jouir. 

AVOIR,  subst.  m.  Ce  qu'on  possède  de  bien. 
Il  est  faittil.  Gli  averi,  i  beni  m.  pi.,  ciò  che 
si  possiede.  , 

AVOIKA  DE  GUINÉE,  s.  m.  Palmier  épi- 
neux ,  Palma  d'Africa  e  d'America,  altissima 
e  molto  spinosa ,  il  cui  fruito  dà  V  olio  di 
palme  ed  il  butirro  di  Galaarn. 

AVOIS1INÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
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AV3ISINEMENT  (a-voa-zi-n-man),  s.  m.V. 
Approche. 

A  VOISINER  (a-voa-zi-né)  ,  v.  a.  Être  pro- 
che,  être  voisin.  Il  ne  se  dit  que  de  la  pro- 
ximité de -lieu.  Confinare,  esser  confinante, 
vicino,  contiguo,  conterminare.  On  dit  en  poe- 
sie, qu'un  arbre,  un  rocher  avoisine  les  cieux, 
pour  dire  ,  qu'il  est  fort  élevé'.  §.  v.  pr.  S'a- 
voisiner ,  se  rapprocher.  Ces  deux  plaideurs 
semblent  vouloir  s'avoisiner,  Sembra  che  questi 
litiganti  vogliano  mettersi  d'  accordo. 

AVORTE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Qui  n'a  pu  venir  à  maturité  ,  maigre,  d'une 
nature  imparfaite ,  Abortito.  g.  fig.  On  le  dit 
en  parlant  de  desseins,  d'affaires,  d'entreprises. 
Dessein  avorté ,  entreprise  avortée.  Sventato , 
uscito  a  vóto,  a  niente. 

AVORTEMENT  {a-vorl-man),  s.  m.  Accou- 
chement avant  terme,  Aborto  m.,  sconciatura  f., 
disperdimento  m. 

AVORTER  (a-vor-të),  v.  a.  Accoucher  avant 
terme.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'un 
accouchement  causé  par  un  accident  ou  par 
crime  ;  et  ordinairement  aussi  des  femelles  des 
animaux.  Abortire,  abortirsi,  scipare,  aortare, 
abortare ,  sconciarsi,  disperdersi.  Quand  l'ac- 
couchement avant  terme  arrive  par  des  causes 
imprévues,  on  l'appelle  Fausse-couche.  V. 
Couche.  §.  Avorter,  se  dit  par  extension,  des 
fruits  qui  ne  parviennent  pas  à  la  grosseur  et 
à  la  maturité  requises,  Imbozzacchire,  incator- 
zolire ,  intristire  ,  dar  addietro,  non  altechire. 
g.  fig.  En  parlant  de  desseins,  d'affaires,  d'en- 
treprises, Sventare,  guastarsi. 

AVORTON,  s.  m.  Enfant  ou  animal  né  avant 
terme,  Aborto  in.  ,  sconciatura  f.  g.  Il  se  dit 
^ar  extension,  des  animaux  qui  sont  au-dessous 
de  leur  grandeur  naturelle ,  des  arbres  et  des 
plantes,  Sconciatura  (.,  aborto  m.,  fior  e.  frutto 
mostruoso,  g.  fig.  On  le  dit  des  productions 
d'esprit  trop  précipitées,  et  auxquelles  on  n'a 
pas  donné  assez  de  soin  et  assez  de  temps, 
Aborto  m.,  sconciatura  t.  g.  On  dit  fig.,  d'un 
petit  homme  mal  bâti ,  mal  fait,  que  ce  n'est 
qu'un  avorton,  Sconciatura  f.,  aborto  ro. 

AVOUE  ,  s.  m.  Procureur  ,  Causidico  ,  pa- 
trocinatore m.  g.  On  appelait  ainsi  autrefois  un 
seigneur  qui  6C  chargeait  d'être  le  protecteur, 
le  défenseur  des  droits  d'une  église,  d'un  mo- 
nastère ,  etc.,  Nome  clic  davasi  anticamente  a 
chiunque  prendeva  a  proleggere  o  difendere  i 
diritti  d'  una  qualche  chiesa  ,  o  monastero  ,  o 
vescovado, 

AVOUE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

AVOUER  (a-vù-é),  v.  a.  Confesser  et  recon- 
naître qu'une  chose  est,  en  demeurer  d'accord, 
Confessare  ,  dir  francamente  ,  schiettamente  , 
riconóscere,  g.  Avouer  un  ouvrage  d'esprit ., 
c'est  s'en  reconnaître  l'auteur  ,  Dichiararsi 
autore  di  un  libro,  g.  Avouer  un  enfant,  c'est 
s'en  reconnaître  le  père  ,  Riconoscer  per  suo 
un  figliuolo  ,  dichiararsene  padre,  g.  Autoriser, 
approuver  ,  Confermare  ,  autorizzare  ,  appro- 
vare, g.  Dans  le  même  sens ,  Avouer  un 
homme,  déclarer  qu'on  l'approuve  en  tout 
ce  qu'il  a  fait ,  ou  qu'il  fera ,  et  cela  se 
dit  d'un  homme  à  qui  on  a  donné  charge  de 
faire  ce  qu'il  fait.  Je  l'avouerai  de  tout  ce 
qu'il  fera,  Io  approverò,  confermerò,  manterrò 
valido  ,  terrò  per  ben  futi,,  tutto  ciò  ch'egli 
sarà  per  file.  g.  v.  pr.  S'avouer  de  quelqu'un, 
se  renommer,  s'autoriser  de  quelqu'un  ,  Ser- 
virsi, prevalersi  dell'  altrui  nome  ,  dell' altrui 
autorità,  g.  S'avouer  vaincu,  Chiamarsi,  confes- 
sarsi vinto. 

AVOUTRE,  ou  AVOUÈTRE  (  a-viur  ,  a- 
vu-rtr)  ,  s.  ni.  Bâtard  adultérin.  II  est  vieux. 
Bastardo  adulterino  in. 

AVOYKK  (a-voa-ie.),  v.  n.  T.  de  mar.  En 
pai  luit  du  vent ,  commencer  à  souffler  ,  ou 
souiller  dans  une  autre  direction.  Il  est  peu 
ovile.  Incominciar  a  soffiare,  a  far  vento  d'un 
alti»  romlj,). 

AVOYKK,  s.  m.  Magistrat  dans  quelques 
cantons  SoUes  ,  Certo  magistrato  in  alcuni 
cantoni  dilla  Svizzera. 

AVRIL  (a-vri-giir)t  ,.  m,  i,,.  quatrième  mois 
de  I  année  ,  Aprile  m.  g.  l'oisson  d'avril  ,  Ma- 
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quereau.  V.  Poisson,  g.  Il  se  dit  aussi  de  celui 
qui  fait  métier  de  prostituer  des  femmes  et 
des  filles.  V.  Maquereau,  g.  Donner  un  pois- 
son d'avril,  faire  faire  à  quelqu'un  une  dé- 
marche inutile  pour  se  moquer  de  lui,  Pren- 
dersi giuoco  di  qualcuno  dandogli  false  no- 
velle. 

AVRILLET  {a-vri-glie) ,  s.  m.  Sorte  de  blé 
qui  se  sème  en  avril ,  Biada  che  seminasi  in 
aprile. 

AVUSTE  ,  s.  f.  V.  Ajuste. 

AVUSTER,  v.  a.  V.  Ajuster. 

AXE  (acs),  s.  m.  Ligne  droite  qui  passe  par 
le  centre  d'un  globe,  et  sur  laquelle  le  globe 
tourne  ;  il  se  dit  aussi  de  la  ligne  qu'on  sup- 
pose passer  par  le  ceni  re  de  la  terre,  ou 
par  le  centre  du  monde.  Asse  m.  g.  En  géo- 
métrie ,  l'axe  d'une  courbe  est  la  ligne  droite 
qui  divise  cette  courbe  en  deux  parties  éga- 
les et  semblables,  L'asse  d'una  curva  m.  L'axe 
d'une  parabole  ',  L'asse  d'una  parabola  m. 

AXT  ,  ou  CAhINE  (  ac-si  ,  ca-ri-n  )  ,  T. 
d'hist.  nat.  Nom  que  les  Indiens  donnent  au 
poivre  de  Guinée.  V.  Poivre. 

AXIFUGE  (ac-si-fu-j),  adj.  des.  d.  g.T.  didact. 
En  mécanique.,  la  force  axifuge  est  la  force  par 
laquelle  un  corps  qui  tourne  autour  d'un  axe, 
tend  à  s'éloigner  de  cet  axe.  V.   Centrifuge. 

AXILLAIRE  (ac-sil-lèr)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à  Paisselle  ,  Attenente  all'  ascella  , 
dell'  ascella,  g.  T.  d'anat.  Nerf  axillaire,  Nervo 
ascellare  ,  articolare.  Glande  ,  veine  ,  artère 
axillaire  ,   Gianduia  ,  vena  ,  arteria  ascellare. 

AXINOMANCIE  (ac-si-n'o-man-st),  s.  f.  Di- 
vination ou  manière  de  predire  les  événements 
par  le  moyen  de  la  hache  et  de  la  coignée  , 
Sorta  di  divinazione  che  facevasi  con  ascia  o 
scure. 

AXIOME  (ac-si-óm),  s.  m.  Maxime  ,  propo- 
sition générale ,  reçue  et  établie  dans  une 
science,  Assioma  m.,  sentenza,  massima  f. , 
assiomate  m.  g.  Les  médecins  disent  plus  vo- 
lontiers Aphorisme.  V.  ce  mot. 

Axiome,  maxime,  sentence,  apophtegme, 
aphorisme  (syn.).  L'axiome  est  une  vérité"  ca- 
pitale ,  évidente  par  elle-même,  et  qui  cap- 
tive par  sa  propre  force:  c'est  le  flambeau  de 
la  science.  La  maxime  est  une  instruction  im- 
portante, faite  pour  éclairer  et  guider  les  hom- 
mes dans  la  carrière  de  la  vie;  c'est  une  grande 
règle  de  conduite.  La  sentence  est  un  ensei- 
gnement court  et  frappant  ;  c'est  une  espèce 
d'oracle.  L'apophtegme  est.  un  dit  mémorable, 
un  trait  remarquable  ,  qui  parli  d'une  ame  ou 
d'une  tête  énergique.,  fait  sur  nous  une  vive 
impression;  c'est  un  éclair  d'esprit,  de  raison, 
de  sentiment.  L'aphorisme  expose  ou  résume 
en  peu  de  mots,  en  précepte  ,  en  abrégé,  ce 
qu'il  s'agit  d'apprendre;  c'est  la  substance  d'une 
doctrine. 

AXIOMÈTRE  (ac-si-o-mètr)  ,  s.  m.  T.  de 
mai:  Indicateur  de  la  position  de  la  barre  du 
gouvernail  ,   /fssiometro  m. 

AXIPLTE  (ac-si-pet),  adj.  des  d.  g.  Force 
par  laquelle  un  corps  s'approche  de  son  axe , 
Centripeta, 

AXOLOTI  (ac-so-lo-ti),  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Larve  d'une  salamandre  du  Mexique,  Larva 
di  una  salamandra  del  Messico. 

AXOMLTRE  (ac-so-mètr) ,  s.  in.  T.  de  mar. 
V.  Axiométre. 

AXONGE,  ou  AXUNGE  (ac-son-j),  s.  f. 
Partie  de  la  graisse  des  animaux.  On  distin- 
gue dans  les  animaux  trois  sortes  de  graisse  : 
le  lard,  qui  est  la  graisse  ferme;  le  suif,  qui 
est  la  graisse  sèche  ;  et  l'axonge ,  qui  est  la 
graisse  la  plus  molle  et  la  plus  humide.  Su- 
gna f. 

AYANTS-CAUSE,  stibst.  pi.  En  style  de  pra- 
tique ,  ceux  auxquel  une  personne  rèdi;  ou 
transmet,  un  droit.  Aventi  causa  :  coloro  che 
rappresentano  qualche  altra  persona,  ed  lumini 
qualche  diritto  per  essa  direttamente,  o  indi- 
rettamente ,  ma  non  già  per  successione  legit- 
tima j  e  /lercio  l'uomo  stipula  per  sé  stesso  , 
ses  hoirs  et  ayants-cause  :  per  la  voce  hoirs 
(s.  m.  pi.)  s'intende  tulli  gli  eredi;  per  ayants 
cause,  coloro  che  sotl'attro  titolo  lì  rappreseli- 
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tono  j   cioè  per    legati j    donazioni,    acquisti, 
permute ,  ec. 

AYE,  sorte  d'interjection.  V.  Aïe. 
AYNET    (è-nè),   s.  in.  Petite  baguette    où 
l'on  enfile  les  harengs.  V.  Aine. 

AYRI  (è-rï) ,  s.  m.  Arbre  du  Brésil,  qui  a 
le  tronc  armé  d'épines  aiguës,  et  qu'on  prend 
pour  de  l'ébène.  Son  bois  est  si  pesant,  qu'il 
ne  flotte  point  sur  l'eau  _,  et  les  sauvages  en 
garnissent  le  bout  de  leurs  flèches.  Spezie  d'al- 
bero del  Brasile  così  detto. 

AZALA,  ou  1ZARI,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Ga- 
rance du    Levant  très-renommée.  V.  Garance. 

AZAMOGLAN  (  a-za-mo-glan  ),  s.  m.  Les 
Turcs  disent  Agiara  Oglam  :  Oglam  signifie  en- 
fant ,  et  Agiam  ,  barbare,  étranger.  On  donne 
particulièrement  ce  nom  dans  le  sérail  aux 
enfants  qui  sont  chargés  des  fonctions  les  plus 
basses  ,  les  plus  pénibles.  Les  autres  services 
sont  faits  par  les  Icoglans  ou  Ith-Oglans  ,  qui 
sont  aussi  étrangers,  et  qu'on  emploie  à  la 
chambre.  Voce  de'  Turchi  che  significa  fan- 
ciullo straniero ,  ma  che  vuoisi  considerare 
come  nome  proprio. 

AZARU.YI  (a-za-rom\.  V.  Asarum. 

AZAZIMIT,  s.  m.  Pierre  qu'on  tire  d'une 
mine  du  royaume  de  Cananor  ,  qui  a  toutes 
les  vertus  de  la  terre  sigillée  ,  et  dont  on  se 
sert  contre  la  fièvre  ,  le  flux  de  sang  ,  et  les 
morsures  des  serpents,  Sorta  di  pietra  Indiana 
così  detta. 

AZE  (dz)  ,  s.  f.  T.  de  vèn.  La  femelle  du 
lièvre  ,  quand  elle  est  pleine  ,  Così  chiamano 
i  cacciatori  in  Francia  lajemmina  della  lepre, 
allorché  è  pregna. 

AZÈBRE  (azèbr),  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Che- 
val sauvage  de  la  Basse-Éthiopie  ,  que  l'on 
croit  être  une  espèce  de  Zèbre.  V.  ce  mot. 

AZEDAPiAC  (  a-ze-da-rac  )  ,  s.  in.  On  écrit 
aussi  Azédarach.  Arbre  dont  les  feuilles  sont 
disposées  en  roses,  et  dont  le  fruit  passe  pour  être 
vénéneux  :  on  le  nomme  encore  Acacia  d'E- 
gypte ,  ou   faux  Sycomore.  Azadarac  m. 

AZEROLE  (  az-rol)  ,  s.  f.  Sorte  de  petit 
fruit  aigrelet  ,  de  la  couleur  et  de  la  grosseur 
d'une  cerise,  et  qui  a  plusieurs  noyaux.  Il  y 
en  a  de  grosses  presque  comme  des  nèfles, 
dont  elles  ont  presque  la  figure,  contenant  trois 
noyaux  fort  durs:  ces  derniers  sont  de  cou- 
leur blanche.  Lazzcruola  ,  azzeruola  f.  Quel- 
ques Italiens  disent  aussi  ,  Azzarda  f. 

AZEKOLIER  (az-ro-lic),  s.  m.  L'arbre  qui 
porte  les  azeroles  ,  Lazzcruolo  ,  azzeruolo  m. 
Quelques-uns  disent ,  Azzarolo  m. 

AZI  (a-zi),  s.  m.  Sorte  de  présure  faite 
de  vinaigre  et  de  petit-lait  ,  dont  on  se 
sert  à  Griers  et  à  Reine,  pour  faire  le  second, 
fromage  qui  se  tire  du  petit-lait  du  premier} 
Sorta  di  caglio  fatto  con  aceto  e  siero  di 
latte. 

AZIGOS,  s.  m.  V.  Azygos. 

AZIMUT  (a-zi-mul)  ,  s.  m.  T.  d'astron.  On 
appelle  ainsi  ,  tantôt  l'angle  compris  entre  le 
méridien  d'un  lieu  et  un  cercle  vertical  quel- 
conque ,  tantôt  ce  cercle  vertical  même,  Az- 
ziniano m. 

AZIMUT  AL,  adj.  ni.  Qui  représente  ou  qui 
mesure  les  azimuts  ,  Azzimutlalc. 

AZONVALALA,  s.  m.  Fruit  d'une  espèce 
de  buisson  de  l'île  de  Madagascar,  gros  com- 
me une  groseille  rouge  ,  et  agréable  au  goût, 
Spezie  d'  uva  spina  dell'  isola  di  Madaga- 
scar. 

AZOTE  (a-zot) ,  s.  m.  T.  de  chim.  Base  du 
gaz  azote,  ou  de  la  partie  de  l'air  atmosphé- 
rique qui  n'entretient  ni  la  respiration,  ni  la 
combustion,  Azoto  ,  /luido  che  fa  parle  del- 
l'aria atmosfèrica  m. 

AZOUFA  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
qu'on  prend  pour  l'hyène  des  anciens  ,  mais 
dont  on  ne  nous  donne  aucune  description  , 
Animale  dell'Africa,  credulo  l'Iena  degli  an- 
tichi. 

AZUBA ,  s.  m.  Arbre  de  St.  Douiingue , 
Sorta  d'albero  dell'  isola  di  S.  Domingo. 

AZUR  (a-zur)  ,  s.  ni.  Cobalt,  sorte  de  mi- 
nerai dont  on  fait  un  bleu  fort  beau  et  de 
fort  grand  prix ,  Azzurro  m.  g.  Il  se  dit  aussi 
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da  1«  couleur  même  d<-  ce  minéral,  Azzurro , 
turchino,  ciiestro  m.  §.  Pierre   d'azur,    c'est 
I      I    ipii  laiull.     V.     ce  mot.  §.    T.  de    blason. 
L'émail  bien,  Azzurro  m. 
AZURE.  ÉEj  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Qni 

i  >l    pi  ini  il''  couleur  <lar.nr.  Azzurriccio,  azziir- 
.  che  è  tinto  d'azzurro,  che  è  di  color  d'az- 
zurro. ','..  En  poésie,  la  voûte  azurée.  V.  Ciel. 
La  plaine  azurée.  V,  Mer. 

A/riil'.l;  (d-zit-rè)  .  v.  a.  Donner  l'azur, 
Dar  l'azzurro,  tinger  d'azzurro. 

\/, (.()>.  >.  m.  T.  il'anat.  Veine  qui  se 
ride  dans  la    veine-cave.,  appeUee    autrement 

vr sans  paire  ,  à  cause  qu'elle  est  souvent 

seule.    V una  azigos,  mia    impari  f. 

A/iME  (a-zim).  adj,  des  d.  p.  T.  de  l'Ecri- 
ture .Suini,-.  Qui  c>t  =ans  lev.iin.  11  n'est  d'usage 
qu'en  celle  phrase  :  Les  pains  azymes  ,  pains 
sans  levain  .  que  les  Juifs  mangeaient  dans 
le  temps  de  leur  pàquc,  Azzimo,  mazzero, 
senza  Imito  o  fermento.  $.  1'  C:,t  BUM«  au 
pluriel  dans  celle  phrase.  La  fete  des  azy- 
me .  La  fé sta  degli  azzimi. 

A/ ì MITE  (a-zi-mit).  b.  ni.  Celui  qui  se  sert 
du  pain  azyme ,  Clie  usa  il  pan  azzimo. 
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^  ,  s.  m.  La  seconde  lettre  de  l'alphabet, 
d  la  première  c\es  consonnes.  5- On  dit  pop., 
qu'un  homme  est  marqué  au  11,  pour  dire, 
qu'il  esl  l.orsnc  ,  ou  bossu  ,  ou  boiteux  ;  on 
,  otend  par  là  que  c'est  un  homme  malin,  parée 
que  les  bossus ,  le  borgnes  et  les  boiteux  le 
soni  ordinairement.  Uomo  difettoso,  maligno, 
segnalo  da  Dio.  %  On  dit,  qu'un  homme  ne 
»ait  ni  A  ,  ni  13  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  tres- 
ignorant,  Non  sa  nemmeno  l'abbicci,  egli  e 
ignorantissimo. 

B-CARRE.  V.  Bécarre. 
];-.MOL.  V.  bémol. 

BAAL,  s.  m.    Baal,  Dio  degli  Orientali  ni. 
BABEAU   (barbò),»,  m.   Fantôme,    Fanta- 
sia,   ombra  (.,  spettro    ni.,  Il  bau  bau,  con 
cui  si  fa  paura  ai  bambini. 

BABEL  (Tour  de)  (babèl),  s.  m.  On  se  sert 
familièrement  de  celie  expression,  pour  signi- 
fier  une   grande   confusion      d'opinions     et      «li- 

discours ,  Torre  di  Babilonia    o    di   Babeli, 
confusione  (■ 

BABETTE  (ba-bùi)  ,  s.  f.  Sorte    de  danse  , 

Sorla  di   danza. 

BABEURRE,  et  BABEU1E  (ba-beur),  s.  m. 
Liqueur  séreuse  que  laisse  le  lait,  quand  la 
paiiie  grasse  esl  convertie  en  beurre,  /lesto 
,1,1  lane  dopo  estragone  il  burro  ,  siero  m. 

i  BICHE  {barbi-se),  s.  f.  Pelile  chienne, 
I      ,  ,ii,i  .  cagnoletto  .  cagnolino  f. 

I  IH.IKiN  (ba-bi-scion),  s.  m.  Petit  chien, 
Cai'""''""  •  cagnolino  m. 

I,  ,|;JL  (ba-bi-glir).  »•  '"■  Superfloité  i 
»ive  de  parole».   Ciarla,  chioccherà,  loquacità, 
ciancia,  ciarleria   !..  cica/amento   in.   '.:.     D  un 

i  |  ,  qUj  aime  •■  parler  beaucoup,  mou  qui 
.,  «cu  de  tonds  d'esprit ,  on  dit,  qu'il  n'a  que 
du  babil,  l  lt  -  ""  ciarlone.  '.'■■  T.  de  chasse. 
Babi|      c  dit  d'un  limier .    Lo    sqtiUUre    del 

ma.  Lui  óier  le  babil,  c'est  te  rcnd.c 
»ccret  .  on  l'empêcher  de  caqueter. 

Babil,  bavardage,  caquet  (ayn.).  Le  babil 

ni  un  excès  de  paroles  q s  posti  Imi  «pie 

Je  plaisir  de  parler;  le  bavardage  est  un  Qui 
,;,    p  coli     qui  presd  sa  source  dans  la  sotti- 

,    .    le   oaquel    prend    sa   soin  ce   dans     une     va- 
i  puerile.    Un   enfant   a    du    babil.  J     Un     fat, 

du  luwatdagej  une  femme  sans  éducation,  du 
caquet. 

BABILLARD,  DE  (babi-ghar,  gUard),  tùy 

el    s.    Qui   aime     il     pul'r     beaucoup  ,     Br.rltn- 

ahiero,  darJoju  .  mulino,  cianciatore,  im- 
yaroUÙo,  cicalone,    clùaceherone ,   loquace, 

l.miorcm.,  ciaramella,  taccola,  cicalici- a, 
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berlin ghierai S-,.  Il  se  dit  aussi  de  qui  ne  saurait 
carder  un  secret ,  Ciarlone  ,  cicalone  ,  chiac- 
cherpne. 

Babillard  .  bavard  (syn.).  Le  babillard 
parle  trop  par  légèreté;  le  bararti  parle  con- 
tinuellement   par   prétension.  Le  babillard  peut 

amuser,  le  bavard  déplaît  bientôt. 
BABILLER  (ba-bi-glié) ,  v.  n.  Avoir  du  babil, 

du  caquet,  Clliacchierare  ,  ciarlare,  cornac- 
chiare,  cicalare,  gracchiare.  *>  'J'.  de  ven. 
||  se  dit  d'un  limier  qui  donne  de  la  voix. 
Ce  limier  habille  trop,  il  fout  lui  ôter  le  ba- 
bil .  il  faut  le  rendre  secret,  Quel  segugio 
squittisce  troppo  ,  bisogna  farlo  star  quelo  , 
farlo  tace,  e. 

BABLNE  (ba-bi-n)  ,  s.  f.  Lèvre,  mais  il  ne 
se  dit  proprement,  que  de  quelques  animaux, 
comme  des  vaches,  des  singes,  etc..  Labbra 
di  certi  animali  f.  pi.  La  parte  injeriore  di 
quelle  del  cavallo  chiamati  Barbozza  f.  §.  On 
dit  lìg.  et  b.issem.,  d'un  homme  qui  a  beau- 
coup, mangé  de  quelques  mets,  qu'il  s'en  est 
(humé  par  les  babines,  Ne  fece  una  corpac- 
ciata. La  même  chose  se  dit  d'un  homme  qui 
a  mangé  son  bien  .  Divorò  lutto  il  suo  avere. 
BABIOLES  (ba-biol)  ,  s.  f.  pi.  Jouets  d'en- 
fant ,  Cripunde.  coserelle  da  trastullo  pefan- 
ciulli  f.  pb  §•  Gg-  Toutes  sortes  de  choses 
puériles,  de  peu  de  conséquence  et  de  petite 
valeur.,  Frascherie,  baje  ,  bagalelle ,  inezie, 
ciance,  cose  da  nulla  f.  pi. 

BABORD  (bd-bôr),  s.  m.  T.  de  mar.  Le 
côté  gauche  d'un  vaisseau  ,  en  parlant  de  la 
poupe,  lorsque  dc-là  on  regarde  la  proue.  11 
est  opposé  à  stribord.  Basso  bordo  m  ,  parte 
sinistra  della  nave  f.  Ainsi  on  dit  que  telle 
chose  est  à  bâbord,  pour  dire,  à  main  gau- 
che, Alla  sinistra,  §.  11  se  dit  aussi  d'un  vais- 
seau dont  le  bordage  est  bas,  par  opposition 
à  vaisseau   de   haut-bord.  V.  bas-bord. 

BVBORDES,  ou  BÀBOURDIS  (  bâbord  , 
bd-bàr-di),  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Hommes  de 
l'équipage  qui  font  le  quart  à  bâbord,  Cosi 
chiamami  quei  che  sono  di  guardia  sul  basso 
bordo  della  nave. 

BABOUCHE  (babà-se),  s.  f.  Sorte  de  pan- 
toufle ou  de  mule  de  chambre  ,  qui  a  un 
quartier  de  derrière  ,  et  qui  nous  est  venue 
du  Levant ,  Pantofola  ,   pianella   f.  ,    che   al 


cimi  anche  in  Toscana   oggidì    chiamali    Ba- 

bocce  f.  pi.  .  ,   .        ,     ,  -\ 

BABOUIN,  ou  BABOU  (ba-bti-en  ,  ba-bu), 
s.  m.  Espèce  de  gros  singe  ,  Babbuino ,  sa- 
mùm ,  bertuccione  m.  §.  On  appelle  aussi 
Babouin,  certaine  figure  ridicule,  barbouillée 
s,,,-  la  muraille  d'un  corps  de  garde,  pour  la 
faire  baiser  aux  soldats  qui  ont  fai.t  quelque 
(aule  légère,  Scarabocchio  dipinto  sul  muro, 
che  si  fa  baciare  in  alcuni  luoghi  a'  soldati , 
in  punizione  di  qualche  leggici-  mancamento. 
§  On  dit  prov.  et  Bg., faire  baiser  le  babouip 
;','  quelqu'un,  pour  dire,  le  réduire  a  se  sou- 
mettre malgré  qu'il  en  ait,  et  avec  quel- 
que espèce   de  boute,  Umiliare  uno,  ridurlo  al 

BABOUIN,  INE,  s  m.  et  f.  Jeune  enfant 
étourdi,  badin,  sot,  et  qui  n'a  point  de  con- 
duite, Babbuino,  gtovinastm ,  burliero. 

BABOUINER  {borhù-Une) ,  v.  b.  l'aire  le 
bouffon  ,  Buffoneggiare  ,  far  il  buffone  ,  fare 
smorfie.  , 

PAC  (bac)  ,  s.  m.  Bateau  plat  ,  servant  a 
passer  les   carrosses  ,   les  charrettes,   etc.,  d  un 

bord  de  la  rivière  à  l'autre,  au  moyen  d'une 
corde  qui  la  traverse,  Chiana  f. .    spezie  di 

barca  grande  per  trasporto  de'  pedoni  e 
delie  veti, ire  dall'  una  sponda  all'  altra  del 
jmtne.   %.    Tasser   le   bac,   c'est    passer   la  riviere 

'dans  un  b.c.  Passar  un. fiume  col  bacchetto. 

§.   Che/.   ICS   brasseurs,   grand   baquet,   de   bois, 

Tinozza  I..  tóso  m. 

BACALAS  (barca-ld),  ou  BACALAI!,  s.  m. 
T.  de  mar.  Pièce  de  bois  qui  se  rione  sur  la 
couverture  de  la  poppe.  Baccalare  m. 

BACAUAU  (ba-ca-lió),  s.  m.  Nom  quoti 

donne   dans  quelques  endroits  a  la   morue  sè- 
che ,  Baccalà  ,  nasello  salalo  ,  baccalare  m. 
BACASSAJS,  s.  m.  Bateau  presque  fait  coin- 
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me  la  pirogue  ,  Barchetta    quasi    simile    alla 
piroga  .   bacassa  f. 

BACCALAUREAT  (ba-ca-lô-rc-à) ,  s.  m.  Le 
premier  degré  qu'on  prend  dans  une  faculté, 
pour  parvenir  au  doctorat,  Baccella  -ta  F., 
grado  di  baccelliere  m. 

BACCHANALE  (ba-ca-nal),  s.  f.  La  repré- 
sentation d'une  danse  de  bacchantes  et  de  sa- 
tyres, Quadro  che  rappresenta  le  feste  di  Bac- 
co. §.  fig.  Débauche  faite  avec  grand  bruit, 
Baccanale  ni.,  beveria  f,  imbiiac.aincnlo,  stra- 
vizzo m.,  gozzoviglia  f.  §.  subst.  f.  pi-  Féte 
que  les  païens  célébraient  en  l'honneur  de 
Bacehus  ,  Baccanali  ,  J'este  di  Bacco.  Aujour- 
d'hui, on  dirait,  Carnovale  m.  g.  On  dit  aussi 
Barchanal  au  masculin,  pour  signifier  grand 
bruit,  tapage.  Faire  du  bacchaual,  Far  chiasso, 
rumore  .  fracasso  m. 

BACCHANALISER  (ba-ca-na-li-zè) ,  v.  n. 
Faire  la  débauche,  Gozzovigliare,  straviziare, 
imbriacarsi. 

BACCHANTE  (  ba-cant)  ,  s.  f.  Femme  qui 
célébrait  la  fête  des  Bacchanales  ,  et  assistait 
aux  sacrifices  de  Bacehus.  Baccante  {.  §.  fig- 
lino femme  emportée  et  furieuse,  Donna  fa- 
ldosa, baccante  f. 

BAGCHARIS  (ba-ca-ris)  ,  s.  f.  Plante  odori- 
férante ganteléc,  qu'on  nomme  aussi  Gant  No- 
tre-Dame. C'est  la  grande  Conise.  Baccherà  f., 
baccarà  m.  V.   Campanule. 

BACCHAS,  s.  m.  Lie  qui  se  trouve  au  tond 
des  tonneaux  où  on  a  mis  reposer  le  suc  ,  ou 
jus  de  citron ,  Feccia  che  trovasi  in  jondo 
alle  botti  dove  è  stato  riposto  del  sugo  di 
cedro  f.  .... 

BACCHE,  BACCHIQUE  (bac,  bachici,),  s.  m. 
Pied  de  vers  grec  ou  latin  .  composé  d  une 
brève  et  de  deux  longues,  Bacchico,  piede  di 
verso  greco   o   Ialino   m. 

BACCHION1TES  (ba-chi-o-nil).s.  m.  pi.  Phi- 
losophes qui  méprisaient  toutes  les  choses  du 
monde  .  Bacchionili  m.  pi-,  sella  di  filosofi. 

B  ACCHUS  (ba-cus),s.  m.  Bacco,  dio  del  vinoni. 
§.  En  poés.,  le  jus  de  Bacehus,  c'est  le  vin  , 
Licor  di  Bacco  ,  il  vino  m.  §.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  mulet  ,  Sorta  di  triglia  f. 

BAGCJFÈRE  (bac-sifèr) ,  adj.  des  d.  g.  H 
se  dit  des  plantes  qui  portent  des  baies,  Bac- 
cifero, che  produce  coccole,  bacche. 

SACCIFORME  (bac-si-J'orm).  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  la  forme  d'une  baie  ,  Che  ha  lajorma 
di  una,  bócca. 

BACHA  (ba-scià),  s.  m.  Titre  d  honneur  qui 
se  donne  en  Turquie  à  des  personnes  consi- 
dérables, même  sans  gouvernement.  Bassa,  ba- 
scià  m.  Les  Turcs  prononcent  Pacha. 

BACHASSON  (ba-scia-son\  s  m.  J.  de  pa- 
peterie. Petite  ange  ou  caisse  de  bois  qui  donne 
l'eau  aux  piles  ,  Trincarello  m. 
BACHAT,  s.  m-  V.  Mortier,  Pile. 
BÂCHE  (base)  s.  f.  T.  de  jardin,  el  d  hrdraul. 
Coffre,  cuveltc  de  bois,  qui  reçoit  l'eau  d  une 
pompe  aspirante  à  une  certaine  hauteur,  ou 
«lie  est  reprise  par  d'autres  corps  de  pompe 
foulante  qui  l'élèvent  davantage  ,  Tinozza  t. 
«  /'  de  voituriers.  Bâche,  grande  couverture 
de  crosse  toile  ,  laquelle  sert  à  défendre  des 
injures  du  temps  les  effets  ou  marchandises  qui 
sont  sur  les  voilures  ,   Coperta  f. 

BACHELARD  (basc-ldr),  s.  m.  Mignon,  Ami- 
co, mignone  m.  ■        ' 

BACIIELETTE  (basc-lèt)  ,  s.  f.  Vieux  mot 
qui  désignait  autrefois  une  jeune  fille  d'une 
figure  gracieuse,  mais  qui  n'a  jamais  e  te  admis 
que  dans  le  style  badin,  Jeune  bachelette, Ra- 
gazza avvenente  f.  Bachelette  encore  novice  , 
'Una  gióvane  ancora  seriqilicctta  f.  Il  se  disait 
d'une'  jeune  fille,  dans  le  même  sens  que  Bache- 
lier, d'un   jeune  homme.  V.  ce  mot. 

BACHELIER  (ba-scliè),  s.  m.  Celui  qui  est 
promu  au  baccalauréat  en  quelque  faculté  , 
Baccelliere,  baccellicro  m.,  colui  che  ha  ripor- 
tato il  primo  grado  in  unafacoltà.  S.  On  don- 
nait autrefois  ce  tilre  à  un  jeune  homme  a 
marier  ,  et  celui  de  Bachelette  à  une  jeuoe 
fille  ,  Giovane  nubile,  da  maritare  ni.  On  dirait 
aussi',  Scapolo  m.  §'.  On  appelait  aussi  Bache- 
lier, un  jeune    gentilhomme   qui    servait  sous 
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la  bannière  d'un  autre.  Giovine  gentiluomo 
che  militava  al  servìzio  d  un  altro.  m 

BÂCHER  (bà-sce),  v.  a.  T.  de  voìltirier.  Eten- 
dre la  bâclie  sur  la  Toiture,   Coprir  la  vettura. 

BA.CHETTE,  s.  f.  V.  Bachelette. 

BACHIQUE  {ba-scich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à  Bacchus ,  Bacchico ,  di  Bacco. 
g.  Poétiquement  ,  Liqueur  bachique.  V.  Vin. 
Chanson  à  boire  chanson  bachique.  V.  Chanson. 

BACHOLLE  (ba-sciol),  s.  f.  T.  de  papeterie. 
Casserole  de  cuivre  dont  on  se  sert  dans  les 
papeteries  pour  transvider  la  pâte,  Tozzo,  ro- 
majuolo  m.  " 

BACHON  (ba-scion),  s.  m.  V.  Bachone. 

BACHOT  (ba-sciô),  s.  m.  Petit  bateau  dont 
on  se  sert  ordinairement  pour  mener  du  mon- 
de sur  les  rivières,  et  les  passer  d'un  bord  à 
l'autre  ,  Barchetta  f.,  battello,  burchiello  m. 

BACHOTAGE  (ba-scio-ta-j),  s.  m.  Fonction 
des  bateliers  qui  conduisent  des  bachots  sur 
la  rivière  ,  Condotta  d'  un  battello  f.  §.  C'est 
aussi  le  droit  qu'on  paie  pour  le  passage.,  Ciò 
che  si  paga  al  portolano,  o  guidalor  della  nave, 
pel  tragitto. 

BACHOTEUR  (ha-scio-teur)  ,  s.  m.  Batelier 
qui  conduit  un  bachot,  passeur  d'eau,  Navi- 
chiere,  portolano, portulano.  barcajuolo  in.  Quel- 
quepart  on  dit  aussi  ,  Navalestro  m. 

BACHOTTE  (ba-sciot),  s.  f.  Sorte  de  baquet 
pour  transporter  à  cheval  du  poisson  vivant  , 
Speciedi  mastello  in  cui  si  trasporta  ilpcsce  vivo. 

BACHOUE  (ba-sciu)  ,  s.  f.  Vaisseau  de  bois 
large  par  le  haut,  et  qui  va  en  se  rétrécissant  . 
pour  porter  l'eau  ,  le  raisin  ,  etc. ,  Sorla  di 
io  Ite. 

BACILE  (basii),  ou  FENOUIL  MARIN,  s. 
m.  Plante  qui  croit  dans  les  endroits  mariti- 
mes et  pierreux.  11  en  est  une  espèce  qu'on 
nomme  vulgairement  Perce-pierre.  Erbacaliï. 
V.   diviste  marine. 

BACIINET  (ba-si-nè)  ,  s.  m.  V.  Bassinet. 

BAClvCAMMON  ,  s.  m.  Jeu  de  toutes  ta- 
bles ,  espèce  de  trictrac,  Sorta  di  giuoco  così 
detto. 

BACLAGE  (ba-cla-f),  s.  m.  T.  de  comm.  et 
de  rivière.  L'arrangement  des  bateaux  dans  un 
port ,  pour  y  faire  la  vente  des  marchandises 
dont  ils  sont  chargés  ,  le  droit  qui  si:  paie  à 
ceux  qui  sont  chargés  de  cet  arrangement ,  La 
disposizione  e  l'ordine  delle  navi  in  importo, 
il  diritto  che  si  paga  a  colui  die  a  ciò  so- 
printendente. V.  Bâcler. 

BACLE, ÉE,  part.  V. son  verbe.  §.  adj.  Fig.  et 
film.,  en  parlant  d'un  traité  conclu,  d'une  allure 
arrêtée,  on  dit  que  cela  est.  bâclé,  La  cosa  è 
conchiusa,  determinata  ,  stabilita,  g.  On  dit  , 
la  rivière  est  bâclée,  pour  dire,  qu'elle  est 
toute  gelée  ,  Il  fiume  è  agghiacciato. 

BACLER  (bd-elè),  v.  a.  Fermer  une  porte 
ou  une  fenêtre  par  derrière  avec  une  barre  ou 
autre  chose,  Chiudere,  impedire,  sprangare , 
stangare,  g.  Bâcler  un  bateau ,  e'  est  le 
mellie  dans  fui  lieu  commode  du  port  poni- 
la charge  et  la  décharge  des  marchandises  , 
Par  lungo  opportuno  ad  un  battello  in  un 
purin.  §.  T.  de  mar.  lîacler  les  ports,  les  fer- 
mer avec  des  chaînes  et  des  barrières,  Selc- 
iare i  porli  con  tirarvi  le  catene  che  si  usano 
in   lati  casi. 

BACQUET.  V.  Baquet. 

BACTREOLE  (bac-trò-ol),  s.  f.  Chez  les  bat- 
tfurs  d'or,  rognures  de  feuilles  «l'or  qu'on 
emploie  à  faire  l'or  en  coquille  ,  llilagli  del- 
l' oro  in  foglia  di  cui  si  fa  l'  oro  macinato, 
icamuzzoli  di  foglia  d'oro  m.  pi. 

BACULE  (ba-cul),  s.  f.  Ample  croupière  des 
betes  de  volture  battant  sur  les  cuisses,  Po- 
lutatura,  groppiera  f. 

BACULER  {bu  cu-lè),  v.  a.  Donner  des  coups 
de  bâton,   V.    Ilalonner. 

BACUtOMETRIEfta-cu-Zo-ma-tri),  s.  f.  L'art 
•\i-   menili    ayc-   ,|rs   bâtons,   ou    des    verges, 

les  lieux  tant  accessibles    qu'inaccessibles,  Ba- 

riiliniii  Iri'i,    f. 

LA  DA  IL  (ba-da-glie),  s.  m.  Filet  emmanché 
que  l'on  traine  au  fond  de  l'eau.  Rete  col  ma- 
nico, che  sì  trascina  m  /mulo  air  acqua  f. 

BADAUD,  AUDE  (bà-do,  dòti),  s.  m.  et  f. 
VOL.    I 
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Niais ,  qui  s'amuse  à  tout  ,  qui  admire  tout , 
Alocco,  balocco,  babaccio,  scioccone,  babbione, 
babbeo  ,  balordo  ,  baccello  ,  bescio  ,  gqf/òne  , 
baggéo. 

Badaud  ,  benêt  ,  niais  ,  nigaud  (syn.).  Le 
badaud  s'arrête  de  surprise  ou  par  curiosité 
devant  tout  ce  qu'il  voit ,  comme  s^il  Savait 
rien  vu.  Le  benêt,  par  un  excès  de  bonhomie, 
ne  fait  rien  de  lui-même  ,  et  se  prête  à  tout 
ce  qu'on  veut.  Le  niais,  dépourvu  d'expérience 
et  de  connaissance ,  ne  sait  ni  ce  qu'il  faut 
penser ,  ni  ce  qu'il  faut  dire  ,  ni  comment  se 
tenir.  Le  nigaud,  par  puérilité  ou  par  ineptie, 
reste  toujours  enfant,  et  ne  sait  ni  se  mettre 
à  sa   place  .  ni  mettre  les  autres  à  la  leur. 

BAOAUDAGE(Z>a-ffó-drt-/),s.ui.V.Badauderie. 

BADAUDER  (ba-dô-dè)  ,  v.  n.  S'amuser  à 
tout,  niaiser,  Farla  da  alocco  ,  da  goffo  ec. , 
baloccare. 

BADAUDERIE  .  s.  f.     )    ,  ,      ,.   ,  ,      , 

BADAUDISME,  s.  m.  \  {^^â-dri,  ba- 
dô-dizm) ,  Action,  discours  de  badaud,  Sto- 
lidezza ,  scipitezza  ,  scempiaggine ,  balordag- 
gine ,  goffria  f. 

BADE  (bad),  s.  f.  T.  de  charp.  Ouverture 
de  compas,  Apertura  dille  sesie  f. 

BADELAIRE  (bad-lèr) ,  s.  m.  Vieux  mot, 
qui  s'est  conservé  dans  le  blason ,  pour  si- 
gniGer  un   sabre,  Sciabola,  scimitarra   f. 

BADERNE  (ba-der-n)  ,  s.  f.  Espèce  de  pe- 
tit cordage    trasse  ,  Baderna  f. 

BADIANE  (ba-di-a-n)  ,  s.  f.  Semence  que 
porte  l'arbre  d'anis  qui  croît  à  la  Chine  , 
qui  a  une  odeur  fort  agréable  ,  Anice  della 
Cina  m.  L'arbre  qui  la  porte  ,  s'appelle  à  la 
Chine     Pansipansi. 

BADIGEON  (ba-di-jon),  s.  m.  Couleur  jau- 
nâtre dont  on  peint  les  murailles  ,  Tinta 
gialliccia  onde  si  pingono  le  muraglie  f.  g.  T. 
de  sculpt.  Mélange  de  plâtre  et  de  pierre  pul- 
vérisée ,  pareille  à  celle  dont  une  ligure  est 
faite,  qui  sert  à  remplir  les  petits  trous,  et 
à  en  réparer  les  défauts.  Sorla  di  mastico. 

BADIGEONNÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

BADIGEONNER  {ba-di-jo-né),v.  a.  Peindre 
une  muraille  avec  du  badigeon  ,  Dar  una 
tinta  gialliccia  a  una  muraglia,  g.  T.  de 
scalpi.  Enduire  ou  remplir  des  creux  avec 
du  badigeon,  Intonacare ,  turare  i  buchi,  l'i- 
staurare col  mastico. 

BADIN,  NE  (ba-dèn,  di-n),  adj.  et.  s.  Fo- 
lâtre ,  qui  s'amuse  à  des  bagatelles,  Scherzo- 
so ,  burlevole  ,  giocoso  ,  faceto. 

BADINAGE  (ba-di-na-f)  ,  s.  m.  Action  de 
badin,  Scherzo,  gioco,  trastullo,  passatempo, 
so/lazzo  m., beffa  (.§■  fig.  Certaine  facon  ile  faire, 
certaine  maniere  particulière  d'agir.  Il  est  fait 
au  badinagc  ,  Egli  è  avvezzo  alla  bejja  ,  agli 
scherzi.  g.  Sorte  de  galanterie  ,  d 'agrément 
dans  le  style  ,  dans  la  conversation.  C'est  un 
homme  qui  a  un  joli  badinage,  Uom  grazioso, 
piacevole  nello  scrivere  ,   nel  conversare. 

BADINANT  (la-di-ium),  s.  m.  Cheval  sur- 
numéraire dans  nu  attelage  do  six  chevaux, 
pour  le  niellie  à  la  place  de  quelqu'un  des 
autres,  qui  pourrait  devenir  hors  d'état  de 
servir.  On  l'appelle  aussi  le  volontaire,  Sca- 
polo m.  g.  Dans  les  Parlements  de  Paris  et  de 
Rouen  on  donne  ce  nom  au  conseiller  qui 
est  le  neuvième  dans  sa  chambre,  et  qui  nY  ; 
des  grands  Commissaires  que   quand    un   des 

huit   premiers   est    absent. 

BADINE  Uia-di-n) ,  s.  f.  Baguette  mince 
et  légère  qu'on  porte  à  la  main, Bacchetta  f., 

scudiscio  m.  g.  On  nomme  aussi  badines,  des  pin- 
cettes légères,  qui  servent  à  attiser  les  char- 
bons et  les  petits  morceaux  de  bois  qui  sont 
dans  mu-  cheminée,  Mollette  f.  pi. 

BADINEMENT  (ba-di-n-mau)  ,  adv.  D'un 
air  badin  et  folâtre,  Giocosamente ,  scherze- 
volmente. 

BADINER  (ba-di-nè),  v.  n.  Faire  le  badin, 
Scherzine,  ruzzare  .  piacevoleggiare  ,  frascheg- 
giare .  /iil leggiare  ,  vaneggiare,  g.  H  se  dit 
aussi  d'une  sorte  de  galanterie  et  d'agrément 

qu'on  met  dans  la  conversation  ,  dans  la  ma- 
nière d'écrire  ,  Essere  faceto  ,  piacevole  nel 
conversare,  nello  scrivere,  g.  En  parlant  d'ajus- 
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tements  et  d'ornements,  on  dit,  qu'ils  badinent, 
pour  dire  ,  qu'ils  voltigent  ,  Svolazzare,  g.  Il 
s'emploie  aussi  activement  dans  le  style  fami- 
lier. On  peut  le  badiner  ,  il  ne  se  fâche  pas, 
iSÏ  può  dileggiare,  e'  non  se  la  prende  a  maie. 

BADINER1Ë  (ba-dùn-rij,  Sl  f.  Bagatelle, 
chose  frivole  ,  Baja  ,  cianciafruscola  ,  inezia  , 
frascheria  f. 

BADROUILLE  (ba-drùglie) ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Pelote  d'étoupe  qu'on  emploie  dans  les  ports 
pour  brûler  le  vieil  enduit  qui  recouvre  la 
carène,  Manata  di  stoppa  colla  cjuale  si  abbruc- 
cia  il  vecchio  catrame  della  carena  delle  navi  f. 

BADUfLKA ,  s.  m.  Sorte  de  câprier  des  In- 
des .    Cappero  dell  Indie  va. 

BÂFETAS  (baf-tà),  s.  m.  T.  de  comm. 
Toile  grosse  de  coton  blanc  ,  qui  vient  des 
Indes  Orientales.  On  la  distingue  par  les  en- 
droits d'où  elle  vient.,  et  par  l'aunage  qu'elle  a. 
Grosse  bambagine  dell'  Indie   Orientali  f.  pi. 

BAFOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BAFOUER  (ba-JÛ-è),  v.  a.  Traiter  inju- 
rieusement  et  avec  mépris,  Maltrattare,  bef- 
fare, ingiuriare  ,  schernire  amaramente,  dileg- 
giare ,  sbefeggiare. 

BÂFRE  (bafr),  s.  f.  Repas  abondant.  Ce 
mot  est  bas.  Gozzoviglia  {.,  stravizzo  m.  g.  L'ac- 
tion de  manger,  Pacchiala ,  mangiata  f.,  stra- 
vizzo m.  Il  ne  pense  qu'à  la  bâfre  ,  Egli  non 
pensa  che  a  caricar  la  balestra  ,  l'  orza  ,  a 
cavale  il  corpo  di  grinze,  a  pacchiare,  pappare. 

BAFRER  (bcl-Jrè),  v.  n,  Manger  goulûment 
et  avec  excès.  11  est  bas ,  et  ne  se  dit  que 
dans  le  discours  populaire ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  aime  extrêmement  à  manger.  Man- 
giai'e  strabocchevolmente  ,  disordinatamente  , 
pappare,  diluviare,  pacchiare,  divorare,  man- 
giarla  crepa  pelle,  sbasqfìare  ,  sguazzare. 

BAI'REUR,  s.  m.  Gourmand,  celui  qui  nime 
excessivement  à  manger,  Ghiottone,  mangione, 
divoratore,  parassito,  leccone,  taverniere ,  pap- 
pacchione m. 

BAGACE,  ou  BAGASSE,  s.  f.  C'est  ainsi 
qu'on  nomme  les  cannes  à  sucre  après  qu'elles 
ont  passé  au  moulin.  Canne  dello  zucchero  da 
cui  s'  è  spremuto  il  sugo  f.   pi. 

BAGADA1S  (  ba-ga-dè) ,  s.  ni.  Sorte  de  pi- 
geon, Sorta   di  piccione  domestico. 

BAGAGE  (ba-ga-j),  s.  m.  Equipage  de  ceux 
qui  sont  pn  voyage, ou  à  la  guerre,  Bagaglio  m., 
bagaglie  f.pl., carriaggio  m.,salmeria  (.fardello m . 
Gros  bagage,  bagage  qui  ne  saurait  être  \  oituré 
que  par  charrois,  Grau  bagaglio.  Menu  bagage, 
qui  peut  être  porte-  sur  des  bêles  de  somme. 
Piccai  bagaglio,  g.  Plier  bagage  ,  se  dit  d'une 
année  «pu  décampe  ,  qui  s'enfuit  de  devant 
une  autre,  Levar  campo,  far  fardello,  raljar- 
dellare.  g.  fig,  et  fini.  Plier  bagage,  trousser 
bagage  ,  c'  est  déloger  furtivement  ,  s'en- 
fuir, Far  fagotto,  far  fardello,  fuggirsi,  g.  On 
dit  ,  (lini  homme  qui  est  mort,  qu'il  a  plié 
bagage,  Se  n'  è  ilo  all'  altro  mondo,  g.  Cheval 
de  bagage.   V.   Cheval. 

BAGARRE  (ba-g<lr) ,  s.  f.  Tumulte  ,  grand 
bruit  causé  ordinairement  par  une  querelle^ 
Il  est  familier.  Baruffa  f.,  baruffo,  chiasso,  tu- 
multo ,  garbuglio  ,  subtiglio   ni.  ,  copiglia  f. 

BAGASSE  (ba-gas),  s.  f  T.  pop.  et  malhon- 
nête. Femme  prostituée,  Bagascia,  puttana, 
baldracca,  scrofa ,  'meretrice  f.  g.  Marc  de  rai- 
sin et  d'olives  à  la  sortie  du  pressoir,  Le  vi- 
naccie  e  le  ulive  quand'  çscono  del  torchio. 
g.  Franges,  falbalas,  etc.  usés,  Frangie.  fal- 
bala .  ecc.   logori. 

BAGATELLE  (ba-ga-tèl),  s.  f.  Chose  de 
peu  de  prix  et  peu  nécessaire,  Bagattella  . 
chiappola  t.,  cosa  da  nulla,  di  iiiun  conto,  di 
poco  valore,  di  poco  prezzo,  g.  II  signifie  fig,, 
et  c'est  son  plus  grand  usage,  chose  frivole  et 
de  peu  d'importance,  Bagattelle,  sciocchezze, 
frascherie ,  baje  ,  ciancia] ruscoìe,  cinfjòL,  ine- 
zie f.  pi.  Il  se  s'amuse  qu'à  des  bagatelles. 
g.  Bagatelle  ,  dit  absolument  ,  signifie  qu'on 
ne  croit  pas,  qu'on  ne  craint  pas  quelque 
chose;  c'est  comme  si  l'on  disait,  point  du 
tout.   Oibò  ,  non  è  vero  ,  niente  affililo. 

RAGNE  (bagn),  s.  m.  Lieu  où  l'on  renfer- 
me les  forçats  après  le  trava.il,  Bagno  m. 
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BAGNOLET,  s.  m.,  m  BAGNOLETTE (ba- 
gnoli, **gno4et),  s  f.  Espece  de  coiffure 
Se  fi-mine ,  Serralesta  .  eresia  a  cannoni  f. 

BAGUE  (bag),*.t  Anneau  de  metal  avec  ou 
:  .erre  enchâssée,  et  que  Ton  met  au  doigt, 
§.  y.  de  ,»at.  Bagues  et  |ojaw  .  ee 
sont  loi  ni.-rr.-ri.-s,  perles  et  autres  sembla- 
bles cho,es  .le  prix,  qui  appartiennent  ..  un 
fr:nnie  mariée,  et  qu'elle  reprend  après  la 
,„ort  de  son  mari  ,  Le  gioje ,  ornamenti  che 
sciano  di  corredo  alle  donne  ,  come  smam- 
iilie.  pendenti,  perle,  monili,  pietre  preziose 
e  simili.  S.  On  appelait  autrefois,  bagnes  do 


g.  \jh  app^ 

reilles.  ce  qu'on  appelle    aujourd'hui    boucles 
d'oreilles.  V.   BoncW  §.   T.  de  guerre.  .Sortir 
vie  et  bagues  sauve.,  ,  c'est  sortir  d  une  place 
avec    permission    d'emporter    sur    soi    ce    que 
l'on    peut.    On    dit    Cg.  ,     qu'un    homme    est 
sorti,  est   revenu  bagues    sauves,    pour    dire, 
an'il  e,t  heureusement  sorti  d'un  perii,  Uscir 
al  nello.  g.     T.    de    mar.    Petite    corde    unse 
en  rond  .  dont  on  se  sert  pour  faire    la    bor- 
dure d'un  OBÏl  de  pied  ou  œillet   de  voile   Oc- 
chi)  m.  g.  L'anneau  qu'on  suspend  vers  le  bout 
d'une  carrière  où  se  font   des  courses,  et  que 
ceux  qui  courent,  tachent  d'emporter  avec  le 
bout  de  la   lance.    Courses  de  bagues  ,    Corsa 
dit  anello  f.  g.  On  dit  Bg.,  d'une  jolie  mai- 
son    de     campale    ou   d'une    autre    chose   do 
,  rii  qu'on  n'a  que   pour  le  plaisir,  pour  1  or- 
nement, et  qu'on  peut  vendre    aisément,  que 
c'o,t   une   bague   au  doigt,  E  un  gtojello. 
E-lGl'É.    ÉE,  part.  V.   son  verbe 
BAGUENAUDE  (bag-néd),   s.  f.  Petit  fruit 
q.,i  e,t  enveloppé  dans  de  petites  gousses  plei- 
ne, de  vent,   et  que  les  enfants  font  claquer, 
rn  les  crevant  entre  leurs  mains,  Solatio,  so- 

latra  m.  , ,.  c>„ 

BA ( ; U  ENAU  DEB  (bag-nó-de) ,  v.  n.  a ra- 
muser  à  des  choses  vaines  et  frivoles  ,  ba- 
loccare ,  buffare  ,  frascheggiare.  Il  est  du  style 

familier.  ,.,.  •>_ 

BAGUENAUDIEB  (bag-nâ-dut) ,   s.    m.  le- 

lit  .-ulne  qui  porte  des  baguenaudes,  Solano, 
eolatro  m  §.  Celui  qui  baguenaude ,  Balocco, 
colui  che  balocca,  che  buffa,  cite  frascheggia. 
I!  est  du  style  familier.  §.  Espèce  de  jeu  d  en- 
fants, Sorla  di  giuoco  fanciullesco. 

BAGUEB  (ba-ghJ),  v.  a.  Arranger  les  plis 
d'un  habit,  d'une  robe,  etc.,  et  les  arrêter 
ensemble  ave.:  du  (il  ou  de  la  soie,  Far  le 
,  ,      '      d'una  roba  .   d'una  festa. 

BAGUETTE  (ba-ghèt),  s.  f.  Verge,  houa- 
rine,  bâton  fort  menu,   Bacchetta,    verga  t., 

scudiscio,  scurisci»,   vincastro    in.    §.    BagUClM 

■ueDinè,  de  finii,    de   phtoW,   '     A    t 
baguette  de  fer,  de  bob .  de  baleine,  etc.  dont 
on  ic  sert  pour  presser    U  poudre  .  la    bour- 
re, etc.  qu'on  mei  dans  le  canon  de  ces   ai- 
me,. Bacchetta  t.   g.  Baguettes   de   tambour, 
petits  bâtons  longs  d'environ   un   pied  et  Uemi, 
,l    bien   tonni.:,,    avec  quoi  on  bat   la  caisse, 
/         heue  da   tamburo   f.  pi.  §.  6g-  Commander 
.      |a     baguette,    c'est     commander    avec  hau- 
teur   et    impérieusement,    Comandar   a  Bac- 
chetta .  con  imperio,  g.  Baguette    de   peintre. 
V.    Vpumm.mu.  g     T.  farchiu    Petite    mou- 
i        'ónde,  en  forme  de  baguette,  Tondmo, 
bouacdno,  astragalo  m.    g.  T.    »,,l,i.       ;    " 
,       lei  baguetU    ,  pai  leavergea,  Bacchettare, 
, ,.  per  h-  bm  i  Li  ne 

B\GI  ETTE,  tH  ■  part.  V.  son  verbe. 

BAG1  ETTEB  {ba-ghi-té),  v.  a-  rr,i;i" r 
d'un.-  baguette.  Vergheggiare,  g.  Bagueuer 
un  babil  .  un  fautenif,  etc.,  en  faire  lortu 
la  pou  iere  en  le  frappant  d'une  baguette, 
,  foggiare  un  abito,  batterlo  con.  una  bac- 
chi-u,  ticchi  n  esca  la  poi/ere. 

BAGI  li  '    (ba-ghii),  ».  m.  Petit  coffret  pour 
i  .  uè»,   CatÊtUino,  forzteretto  uà 

m.  m  ■,  „ 

i  Lll  tbd).  Interjection  qui  marque  1  «on- 
,„.,,,,.,  ,  |e  doute,  la  négation,  le  mépns,  le 
dédain,  etc.  Oh,  che,  via,  poh    ecc. 

BAHU1   lba-û),  s.  m.  Sorte  de  coffre,  cou- 
vrrl  ordinairemenl  en  cuir,  et  dont  le  couver- 
cle esl  en  voate  ■    Forziere,  cofano,  bauli:  m. 
/'    datcha.  Le  profil  bombe  du  chaperon 


d'un  mur ,  de  l'appui  d'un  quai  ,  d'un  pa- 
rapet etc.  /,'  estremità  o  cresta  connessa  d  un 
muro,  d'  un  parapetto,  ec.  g.  T.  de  jardin. 
Plate-bande  .  planche,  ou  couche  de  terre  en 
bahut  lorsqu'elle  est  bombée  sur  sa  largeur, 
pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux,  et  mieux 
élever  les  fleurs.  Jjuola fatta  a  dosso  f. 

BAHUTIER  (ba-u-tiè),  s.  m.  Artisan  qui 
foi!  et  vend  des  bahuts,  des  valises  et  des 
milles,  le  tout  couvert  en  cuir  de  veau,  de 
vici. e  ,  de  roussi  .  de  porc,  etc.  Cassettajoço- 
funaio,  che  fa  forzieri  m.  §.  On  dit  prov.,  d  un 
homme  qui  fait  beaucoup  de  bruit,  et  peu 
d'ouvrage,  qu'il  ressemble  aux  bahutiers,  qu  11 
fait  plus  de  bruit  que  de  besogne  ,  Fa  piu 
strepito  che  lavoro. 

lì  VI  1K  (bè),  adj.  Rouge-brun ,  il  ne  se  tilt 
que  du  poil  ,  et  particulièrement  de  celui  des 
chevaux.   Bajo.  .      . 

BAJAN1SME  (  bè-a-mzm  ) ,  s.  m.  Doctrine  , 
hérésie  de  Bajus,  Bajanismo  m. 

B  VI  VNISTE  (bè-a-nisl),  s.  m.  Celui  qui  sou- 
tient les  37  propositions  tirées  des  écrits  de 
Bajus,  et  condamnées  par  Pie  V,  Che  segue 
la  dottrina  di  Bajo.  , 

BAIE  (bè),  s.  f.  Plage,  rade,  espece  de  gotte 
où  1rs  vaisseaux  sont  à  l'abri  de  certains  vents, 
Golfo  ,  seno  di  mare  m. ,  et  mieux  peut-être 
Baia  f  g-  T.  de  maçonn.  Ouverture  qu  on 
laisse  dans  les  murs,  pour  y  mettre  une  porte 
ou  une  fenêtre  ,  Fano  m.  §.  Tromperie  qu  on 
f..it  à  quelqu'un  pour  se  divertir,  Baja,  bcjja, 
burla  t.,  giuoco  m.  g.  T.  de  ho  tan.  Graine  de 
certains  arbres,  comme  de  laurier,  de  gené- 
vrier ,  de  houx  ,  etc. ,  ou  petit  fruit  mou  , 
charnu ,  et  qui  renferme  des  pépins  ou  des 
noyaux  ,  Bacca  ,  perla  ,  orbacca  ,  coccola  t. 

BAIETTE  (ba-ièl),  s.  f.  Espece  d'étoffe  qui 
est  une  revoche  de  Flandre  ou  d'Angleterre , 
Bajetta  f..  sorta  di  drappo. 

BAIGNÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On  dit, 
qu'un  homme  est  baigné  dans  son  sang,  pour 
dire,   qu'il    perd     beaucoup  de  sang,  qui     est 


malattia  :  e  dicesi  scherzando  anche,  aver  rin- 
novata l'  investitura,  g.  Ce  n'est  point  bail  à 
vie,  c'est-à-dire,  rien  ne  nous  empêche  de 
rompre  nos  conventions,  de  nous  quitter,  Non 
è   un   obbligo    per  tutta  la  vita. 

BAILE  (bèi),  s.  m.  Titre  qu'on  donnait  à 
l'ambassadeur  de  Venise  à  la  Porte,  Bailo  m. 
►v  On  le  donne  aussi  dans  quelques  endroits 
a  une  juge  royal,  Bailo,  giudice  regio,  gover- 
natore 111. 

BAILIE  ,  s.  f.  Charge,  office  de  baile,  Ba> 
liag^io ,  grado  nelle  religioni  militari  m. 

BAILLARD  (bè-lar),  s.  in.  Brancard  sur  le- 
quel les  teinturiers    posent    les   soies  pour  les 
é"outler  ,  Sorla  di  barella. 
°BAILLARGE  ,  s.  111.  Sorte  de  blé.  Sorta  di 

frumento.  .«...'» 

BAILLE  {ba-glie)  ,  s.  f.   T.  de   mar.   Moitié 

de  tonneau  en  Yonne  de  baquet,  où  l'on  met 

de  l'eau  douce  pour  l'équipage,  Mezza  botte  f., 

tino  m.  , 

BAILLE-BLE  (  ba-glie-ble  )  ,  s.  m.  Dans  un 

moulin  ,  tringle  qui  fait  tomber    le     grain  sur 

la  meule  ,  Quell'ordigno  che  fa  cadere  d  grano 

sulla    macina. 

BAILLÉ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe- 
BAILLEMENT  (bà-glie-man),  s.  m.  L  action 

de   bailler,  Sbadigliamento,  sbadiglio,    sbavi- 
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couvert  de  sang,    Bagnato,   molle,  grondante 
di  san  l'ite.  .  , 

BAIGNER  (bè-gné),  v.  a.  Faire  entrer  dans 
l'eau,  mettre  dans  le  bain,  Metter, far  en- 
trare nel  bagno,  far  prendere  i  bagni.  &.  t-'i 
parlant  d'une  rivière  ,  couler  le  long  des  mu- 
railles d'une  ville,  le  long  des  bords  don  jar- 
din etc.,  Bagnare,  colare  dappresso,  dilagare, 
batter  contro  le  mura  d'una  citta,  d  un  giar- 
dino ecc.  Celte  rivière  baigne  la  ville.  ^.  bg. 
Mouiller,  tremper,  arros.-r,  Bagnare,  irrigare, 
innaffiare  ,  annaffiare,  adacquare  Baigner  son 
1,1  de  larmes,  g.  v.  pr.  Prendre  des  b  uns  se 
mettre  dans  l'eau,  Bagnarsi,  entrare  nel  ba- 
gno .  prendere  i  bagni,  g.  tfg.  Se  plaire.  Les 
tyrans  se  baignaient  dans  le  sang  des  martyrs, 
pour  dire  ,  qu'ils  se  plaisaient  à  verser  leur 
sane,  1  tiranni  prendean  diletto  nel  veder 
.correre  il  sangue  dei  piartiri.  g.  V.  n.  1  rem- 
„er  long-temps,  Immolare,  bagnare,  tuffare. 
Il   but    que  ces  herbes    baignent  dans    l  esprit 

'  BAIGNEUB  ,  BUSE  {bè-gneur,  gneûz),  s.,  m. 

et  f.  Celui  OU  Celle  qui  se  baigne  a  la  riviere, 
Colui  ,  colei  che  si  bagna,  g-  Celui  OU  celle 
qui  lient  des  bains  et  des  étuves  pour  le  pu- 
blie, Stufinolo,  bagnajolo. 

BAIGNOIR  (bè-gnoar),  s.  m.  Endroit  ou 
l'on  va  se  baigner,  Bagno  ,  luogo  da  lavarsi  m. 

li  \i<;\()ir.K,  s.  f.  Cuve  faite  pour  prendre 
[e  bain,  tinozza  f.,  bagno,  tino  da  bagnarsi  m., 
buca  del  bagno  (.,  mastello  m. 

BAIGU.  V.  Bègue. 

BAIL  (ba-glie j  au  pluriel  Baux,  bo ,  et  de- 
vant .me  voyelle,  boz),  s.  m.  Contrat  par  le- 

„.|  „„  donne  une  terre  à  ferme,  ou  une 
maison  b  louage  ,  OU  par  lequel  on  prend  a 
l.ail  Contrailo  d'  affalo  m. ,  investitura  t. 
•  Ga  Cela  n'est  pas  de  mon  bail,  pour  dire, 
cela  est  arrivé  dans  un  temps  où  rien  ne  mo- 
|,|, ,,,„!,  h  y  prendre  part,  io  non  ci  aveva  m- 
,,.,;,.,.  §.'  Rail  d'amour,  engagement  d  amour 
ou  de  galanterie,  Impegno  d'amore  m.  g.  *ig. 
Recommencer    un  bail ,    être    échappe    d  une 

„„|„1„.   .Uniremo,  Essersi  sottrano  a  mortai 


giiumento  ,  sbaviglio   m.  g.   T.   CUI  gftHMt.  El* 
sion(.  Euphonie.  V.  ces  mots. 

BAILLER  (bd-glié  ,  la  premiere  syllabe  lon- 
gue), v.  n.  Respirer  en  ouvrant  la  bouche 
extra'ordinairement  et  involontairement  ,  Sba- 
digliare, sbadigliare,  g.  fig.  S'entrouvrir,  être 
mal  joint.  ,  Aprirsi  ,  spaccarsi.  §.  Bailler  après 
une  chose,  en  avoir  grand  désir.  Aver  gran 
desiderio  duna  cosa.  g.  Bailler  aux  corneilles, 
regarder  la  bouche  béante  en  contemplant , 
Contemplare  a  bocca  aperta,  g.  Bâiller  aux  chi- 
mères ,  s'amuser  à  de  vains  projets .  Correr 
dietro  a  chimere,  pascersi  di  vane  idee  < 

BAILLER  (ba-gliè,  la  premiere  syllabe  bre- 
ve) v.  a.  Donner,  mettre  en  mani,  livrer. 
Ce  verbe  n'est  plus  guère  en  usage  dans  le 
discours  ordinaire-,  mais  en  terme  de  prat.  on 
dit  bailler  à  ferme,  Affittare,  dar  ad  affitto. 
8  On  dit .  dans  le  style  familier ,  vous  me  la 
baillez  belle  ,  vous  m'en  voulez  faire  accroire, 
Voi  me  la  volete  far  bere,  mi  volete  mostrare 
la  luna  nel  pozzo,  far  veder  il  bianco  pel  nero. 
BAILLERESSE  (ba-glie-res)  ,  s.  f  Celle  qui 
baille  à  ferme  ,  qui  1™**  uri  bail ,  Colei  che 
affilia  ,    che  dà  a  pigione. 

BAILLET  (ba-gliè),  ad,,  m.  Il  se  dit  d  un 
cheval  ayant  le  poil  roux  ,  tirant  sur  le  blanc, 
Spezie  d'i  color  d'isabella. 

BAILLEUL  (ba-glieid),  s.  m.  Celui  qui  fast 
profession  de  remettre  les  os  rompus  on  dis- 
loqués ,  les  côtes  enfoncées  ou  rompues  ,  Co- 
lui che  fa  mestiere  di  rimetter  a  suo  luogo 
tossa  dislogale,  g.  Agent  ,  gouverneur,  Bailo, 
governatore  ,  agente  m. 

6  BÂILLEUR  (bd-glieiir),    S.    m.    Qu.  badie  , 
qui  est  sujet,  à  ba.ller  ,  Colui  che  sbadiglia. 

BAILLEUR  (ba-glieur),  s.  in.  T.  de  prat.  Il 
ne  se  dit  que  de  celui  qui  Baille,  qui  donne  a 
ferme  ,  par  opposition  à  celui  qui  prend  une 
ferme  ,  et  qu'on  appelle  preneur  ,  Colta  cl* 
affina  ,  che  dà  ad  affalo  ,  affili atore.  m.        _ 

BAILLI  (ba-gll),  s.  m.  Officier  royal  dépec, 
au  nom  duquel  la  justice  se  rendait  dans  1  e- 
tendue  d'un  certain  ressort,  et  qui  avait  droit 
de  commander  la  noblesse  de  son  d.str.et 
lorsqu'elle  était  convoquée  pour  1  arricrc-lv an, 
Uffiziale  che  in  Francia  amministrava  lagiu- 


Ufftziai     •  U''    '"    '   ,  .      ,  ,, 

stdia  nell'estenzione  d'un  certo  distralo ..  g.  Of- 
ficier royal  de  robe  longue,  qui  rendait  la  jus- 
tice dans  l'étendue  d'un  certain  ressort  ,  et 
dont  les  appellations  ressorlissaient  immédiate- 


ment  au  Parlement 


Podestà,  giudice  regio 


li  se  dit  aussi  d'un  officier  de  robe  longue, 
;  ui  rendait  la  justice  au  nom  d'un  s'-igneur. 
Ouelques-uns  de  ces  Baillis  ressortissant  im- 
médiatement au  Parlement,  comme  les  bail- 
lis des  pairies  ou  des  terres  tenues  en  pal- 
io et  d'autres  rcssortissair.it  à  des  Justices 
royales  ,  comme  les  baillis  de  certains  mar- 
pnsals,    de  certaines    chutellauies ,    Podestà» 
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bailo  ,  bali  m.  g.  Dans  l'ordre  de  Malte  ,  on 
appelle  Bailli ,  un  chevalier  revêtu  d'une  di- 
gnité qui  le  met  au-dessus  des  Commandeurs, 
et  qui  lui  donne  le  privilège  de  porter  la 
grande  croix  ,  Bail ,  balivo  m. 

BAILLIAGE  (ba-glia-j),  s.  m.  Tribunal  com- 
posé de  juges  qui  rendaient  la  justice  au  nom 
du  bailli,  Magistrato  che  amministrava  la  giu- 
stizia a  nome  del  ball,  g.  Certaine  étendue  dé 
pays  qui  était  sous  la  juridiction  du  bailli , 
Podesteria  f.,  distretto  della  giurisdizione  del 
ball  m.  §.  Maison  dans_  laquelle  le  bailli  ou 
son  lieutenant  rendaient  la  justice,.  Il  tribu- 
nale del  bali  m. 

BAILLIE  (ba-glî),  s.  f.  Tutèle,  Tutela  f. 

BAI  LUSTRE,  s.  m.  T.  de  jurispr.  Vieux 
mot  encore  usité  dans  quelques  communes , 
qui  est  synonyme  de  Tuteur  ou  Gardien.  V. 
ces  mots. 

BAILLIVE  (ba-gliv) ,  s.  f.  La  femme  du 
bailli   ,  La  moglie  del  podestà  f. 

BAILLON  (bd-glion)  ,  s.  m.  Ce  qu'on  met 
dans  la  bouche  d'une  personne  ,  pour  lem- 
pécher  de  parler  et  de  crier,  ou  dans  la  gueule 
d'une  bete ,  pour  l'empêcher  de  mordre  et 
de    Afaire  du  bruit  _,  Sbarra  f. 

BÂILLONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §. 
T.  de  blason.  Tout  animal  qui  est  représenté 
avec  un  bâton  entre  les  dents,  Con  un  basto- 
ne   kin  bocca. 

BAILLONNER  (  bâ-glio-nè  )  ,  v.  a.  Mettre 
un  bâillon,  Porre  altrui  in  bocca  una  sbarra. 
g.  fig.  ,  Imposer  silence,  Far  tacere,  imporre 
silenzio,  chiuder  la  bocca  altrui,  g.  Bâillonner 
une  porte  ,  la  bâcler,  Sbarrare  un  uscio,  una 
porla. 

BAILLOQUES  (bd-glioc)  ,  s.  f.  pi.  Plumes 
mêlées  de  plusieurs  couleurs  ,  Piume  di  varj 
colorii,  pi.  g.  Plumes  d'autruche  mêlées  de  blanc 
et  d'un  brun  obscur,  Piume  di  struzzo  mac- 
chiate di  bianco  e  di  nero   f.  pi. 

BAILLOlTE,s.  f.  T.  de  mar.  C'est  un 
petit  seau ,  Bugliuolo  3  piccai  bigoncio  ,  tee-, 
oJtiello  m. 

BAIN  (ben),  s.  m.  Eau,  ou  autre  liqueur  , 
dans  laquelle  on  se  met  ordinairement  nu  , 
soit  pour  le  plaisir,  soit  pour  la  santé,  et 
où  l'on  demeure  un  temps  convenable  ,  Ba- 
gno m.  g.  Prendre  un  demi-bain,  ne  se  met- 
tre dans  1'  eau  que  jusqu'à  la  ceinture, 
Prendere  un  mezzo  bagno  ,  un  semicupio  m. 
g.  Bains  sur  bateaux,  Bagni  sopra  i  battelli. 
g.  Bain  ,  se  dit  de  la  cuve  où  l'on  prend  le 
bain.  V.  Baignoire,  g.  T.  de  chimie.  Liqueur 
ou  substance  dans  laquelle  ou  place  un  vais- 
seau, pour  faire  quelque  digestion  ou  distillation, 
Bagno  in.  Quand  un  vaisseau  est  exposé  aux  va- 
peurs de  l'eau  bouillante,  on  dit,  qu'il  est  au 
bain  des  vapeurs  ,  Bagno  m.  Quand  il  est 
dans  le  sable  ,  on  dit  ,  qu'il  est  au  bain  de 
sable,  Bagno  secco  in.  g.  Ou  appelle  Bain-marie, 
l'eau  bouillante  dans  laquelle  on  met  quel- 
que vase,  pour  faire  cuire  des  viandes,  ou 
autres  choses  ,  Bagno-maria  m.  On  appel- 
le ,  distillation  au  bain-marie  ,  celle  qui  se 
fait  en  mettant  dans  un  vaisseau  plein  d'eau 
chaude  ,  qui  est  sur  le  feu  j  le  vase  où  sont 
le»  matières  qu'on  veut,  faire  distiller ,  Di- 
stillazione a  bagno-maria,  g.  Au  pi.  Bains, 
eaux  naturellement  chaudes,  où  Ion  va  se 
baigner,  Bugni  pubblici  m.  pi.,  terme,  acque 
naturalmente  calde  dove  si  va  a  prendere  i 
bagni  I.  pi.  g.  Appartement  destiné  pour  se 
baigner.  Bagno  m.  g.  En  général  il  se  prend, 
chez,  un  grand  nombre  d'artistes,  pour  les  li- 
queurs et  pour  les  vaisseaux  dans  lesquels  ils 
donnent  quelques  préparations  à  leurs  ouvra- 
ge» ,  Bagno  m.  g.  Il  y  a  en  Angleterre  un 
ordre,  qu'on  appelle  l'ordre  des  chevaliers  du 
Bain;    L'ordine  de'   cavalieri  del  Bagno  m. 

BAÏONNETTE,  (ba-io-nèty ,  s.  f.  Espèce  de 
poignard  ou  de  long  couteau  pointu  ,  ayant 
un  manche  de  1er  creux,  que  les  soldats  met- 
tent    ;,u  bout  du  fusil ,  Baionetta  I. 

BAlUQUE  .m  îiAJOQUK  {ba-iok,  ba-joc) 
et  BAIOQUELLE  (ba-io-chèl)  ,  g.  f.  Petite 
imnin. ne   en    Italie  ,   BajOCCO   m. 

BA1RAM  (bc-rau  )f  8,  ,n.  Fête  loleonelle 
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chez  les  Turcs  k  la  fin  du  ramadan,  qui  est 
le  temps;  de  leur  jeûne  ,  Il  bairam  m. 

BAISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

BAISEMAIN  (bèz-mèn)  ,  s.  m.  Hommage  que 
le  vassal  rendait  au  seigneur  de  fief,  en  lui 
baisant  la  main  ,  Baciamano ,  omaggio  m. 
g.  Offrande  qu'on  fait  au  curé  en  allant  baiser 
la  paix,  Offèrta  f.  g.  Au  pluriel,  compliments, 
recommandations,  Ossequio  m.  ,  osservanza  f. 
Il  vieillit  dans  ce  sens;  on  dit  mieux,  respects. 
g.  Ce  mot  est  féminin  dans  cette  phrase  du 
style  familier,  A  belles  baisemains,  pour  dire, 
avec  soumission  et  supplication,^  mani  giunte. 

BAISEMENT  (  bèz-man  )  ,  s.  m.  Action  de 
baiser.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  l'action  de 
baiser  les  pieds  du  Pape ,  Baciamento ,  ba- 
cio va. 

BAISER  (bè-zè) ,  v.  a.  Appliquer  sa  bou- 
che sur  le  visage  ou  sur  la  main  de  quelqu'un, 
par  amitié,  par  amour,  par  civilité,  par  res- 
pect, et  il  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses 
sur  lesquelles  on  applique  la  bouche  en  si- 
gne de  vénération  ,  Baciare  ,  imprimer  ba- 
ci, g.  T.  de  gèorn.  Baiser ,  exprime  le  con- 
tact de  deux  courbes  qui  ont  le  même  rayon 
de  développée,  Osculare,  et  quelquefois,  ba- 
ciare, g.  Baiser  les  mains,  saluer  une  personne 
soit  en  présence ,  soit  en  absence.  Je  vous 
baise  les  mains ,  Le  bacio  te  mani,  la  riverisco, 
me  le  raccomando,  g  On  dit  par  plaisanterie, 
je  vous  baise  les  mains  ,  pour  témoigner  à  une 
personne,  que  l'on  n'approuve  pas  ce  qu'elle 
dit,  Vi  son  servo  ,  datela  a  bere,  a  chi  volete. 
g.  On  dit  fig.  de  certaines  choses  qui  se  tou- 
chent ,  qui  se  joignent  ,  qu'elles  se  baisent  , 
Si  combaciano ,  si  toccano,  g.  Baiser  le  rul  de 
la  vieille  ,  c'est  à  certains  jeux  ,  perdre  sans 
prendre  un  point ,  sans  gagner  un  jeu.  Il  est 
familier.  Dicesi  di  chi  in  certi  giuoclti  perde 
senza  poter  contare  né  anche  un  punto.  §.  Baiser, 
signifie  aussi  avoir  commerce  avec  une  femme, 
Conoscere  carnalmente. 

BAISER^  s.  in.  Action  de  celui  qui  baise, 
hacio  ,  bascio  ,  il  baciare  m.  g.  On  dit  prov., 
Baiser  de  Judas,  le  baiser  d'un  traitre  ,  Bacio 
di  Giuda ,  di  traditore. 

BAISLUR,  BUSE  (bè-zeur,  zeùz),  s.  m.  et 

f.  Qui  se  plait  à  baiser,  qui  baise  volontiers, 
Baciatore  m. ,  baciatrice  f.  ,  che  si  diletta  a 
dar  baci. 

BAISOTTÉ,  ÉE,  part.  V.  sou  verbe. 

BAISOTTER(iè-ao-ie'),  v.a.  Donner  beaucoup 
de  petits  baisers,    Baciucchiare ,  baciuccarc. 

BAISSE  (  bes  ) ,  s.  f.  Déchet  des  espè- 
ces ou  des  papiers  royaux  commerçables  , 
qui  tombent,  au-dessous  du  prix  qu'ils  avaient, 
Discredito,  calo  delle  monete,  viglietli,  o  scrit- 
ture di  commercio  ecc.  m.  g.  Jouer  à  la  baisse, 
spéculer,  parier  sur  la  baisse,  Speculare  sulla 
diminuzione  di  valore  a  cui  possono  soggiacere 
le  carte  del  debito  pubblico,  g.  T.  de  mar. 
Ce  dont  la  surface  de  la  mer  s'est  abaissée 
pendant  le  reflux,  au-dessous  du  niveau  auquel 
elle  s'était  élevée  par  le  flux,  Quel  tanto  che 
si  abbassa  la  superfìcie  del  mare  durante  il 
riflusso. 

BAISSE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Tète  baissée,  façon  de  s'exprimer  dont  on  se 
sert  en  parlant  de  ceux  qui  vont  hardiment, 
courageusement  au  combat,  Dar  di  cozzo, 
affrontar  arditamente  il  nimico,  scagliarsi,  av- 
ventarsi,  venir  addosso  al  nimico,  g.  Il  se  dit 
aussi  d'une  personne  qui  se  porte  à  quelque 
chose  avec  résolution,  au  propre  et  au  figuré, 
Volonterosamente  ,  arditamente  ,  acremente  , 
vigorosamente. 

BAISSER  (bc-sc) ,  v.  a.  Abaisser,  mettre 
plus  bas  ,   Abbassare,  calare,  por  giù,  bussare. 

g.  Baisser  la  voix,  parler  plus  bas,  Parlar  più 
piano  ,  abbassar  la  voce.  g.  Baisser  les  yeux, 
regarder  eu  bas,  Abbassare  gli  occhi,  bussare  "li 
occhi  in  terra,  chinarti,  g.  Baisser  pavillon, 
céder,  déférer,  Cedere,  arrendersi,  g.  Baisser 
l'oreille,  pour  dire,  faiblir,  se  décourager.  V. 
ces  verbes,  g.  T.  d'agricult.  Baisser  la  vigne  , 
lier  les  branches  taillées  à  l'échalas  ,  Torcer 
la  vite.  g.  'T.  de  manège.  Baisser  la  main  h  un 
cheval,  pousser  uu  cheval  ù  toute    bride,  Spi- 
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gnere.  spronar  un  cavallo,  acciò  corra  a  lutta 
briglia,  a  lutta  carriera,  g.  v.  n.  Diminuer, 
devenir  plus  bas,  plus  faible,  Decrescere,  ca- 
lare, consumare,  diminuire,  scemare,  declinare. 
Ainsi  l'on  dit  :  La  rivière  baisse ,  V  acque 
del  fiume  calano ,  scemano.  Le  jour  baisse, 
Il  sole  tramonta  .  il  giorno  declina.  Sa 
vue  commence  à  baisser ,  Comincia  a  indebo- 
lirsegli  la  vista.  On  dit  que  du  vin  baisse , 
pour  dire  ,  qu'il  a  perdu  de  sa  force  ,  Fino 
che  passa.  Qu'un  vieillard  baisse  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'affaiblit  tous  les  jours,  Cascare  fra 
le  vecchie.  Qu'un  malade  baisse,  pour  dire,  qu'il 
empire,  Peggiorare.  Que  les  actions,  les  pa- 
piers commerçables  baissent,  sont  en  baisse, 
Calare,  perdere  di  credito,  g.  On  dit,  que  la 
mer  hausse  et  baisse  deux  fois  le  jour ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  deux  fois  par  jour  flux  et  re- 
flux, Il  mare  cresce  e  cala  due  volte  il  giorno. 
g.  Baisser  se  dit  aussi  en  parlant  du  chemin 
qu'on  fait  en  descendant  le  long  de  quelques 
rivières  ,  et  principalement  le  long  de  la  ri- 
vière de  Loire  ,  Andar  lungo  un  fiume,  g.  v. 
pr.  Se  courber  ,  s'incliner  ,  Abbassarsi ,  cur- 
varsi ,  piegarsi. 

Baisser,  abaisser  (syn.).  Baisser  se  dit  des 
choses  qu'on  veut  placer  plus  bas,  de  celles 
dont  on  veut  diminuer  la  hauteur,  et  de  cer- 
tains mouvements  du  corps  :  on  baisse  une 
poutre  :  on  baisse  un  bâtiment;  on  baisse  les 
yeux  ,  la  tête.  Abaisser  se  dit  des  choses  faites 
pour  en  couvrir  d'autres _,  mais  qui  étant  l'é- 
levées ,  les  laissent  à  découvert  :  on  abaisse 
les  paupières.  Les  opposés  de  baisser  sont 
élever  et  exhausser  :  ceux  d'abaisser  sont  lever 
et  relever. 

BAISSIER  (bè-sié) ,  s.  m.  Celui  qui  joue  à 
la  baisse  sur  les  fonds  publics,  Colui  che  specula 
sulla  diminuzione  di  valore  delle  carte  del 
debito  di  uno  stato. 

BAISSIEKE  (bè-sièr)  ,  s.  f.  Le  reste  du  vin, 
du  cidre,  etc.,  quand  il  approche  de  la  lie, 
Fondi gliuolo  della  botte,  fondaccio,  residuo 
di  vino,  di  sidro,  ecc.   m. 

BAISSOIRS  (bè-soar),  s.  in.  pi.  T.  de  salines. 
C'est  le  nom  qu'on  donne  aux  réservoirs  ou 
magasins  d'eau  ,  Serbato/  d'acqua  m.  pi. 

BAISUIŒ  ,  s.  f.  ou  BISEAU  (bè-zdr,  bizo)  , 
s.  ni.  L'endroit  par  lequel  un  pain  en  a  touché 
un  autre  dans  le  four.  Orlicelo  in.,  attaccatura  f. 

BAJOIl'iE  (ba-joar)  ,  s.  f.  Médaille  ou  mon- 
naie empreinte  de  deux  tet.es  en  profil  ,  qui 
semblent  être  appuyées  l'une  sur  l'antre,  Me- 
daglia con  due  teste,  effigie  bicipite  f. 

BAJOU  (baju),  s.  m.  T.  de  charp.La  plus 
haute  des  planches  du  gouvernail  d'un  bjtcau 
foncet  ,  L'asse  superiore  d'una  chiatta  f. 

BAJOUE  (ba-jà) ,  s.  f.  Partie  de  la  tête 
du  cochon  ,  qui  s'étend  depuis  l'œil  jusqu'à 
la  mâchoire,  Grifo,  ceffo,  muso  ,  grugno  di 
porco  m.  g.  Fani.  Grosse  joue  pendante,  Guan- 
cia carnosa  e  pendente  ,  floscia  f. 

BAJOUES,  s.  f.  pi.  T.  de  viti:  Émincnccs 
au  tire-plomb.  Guancialetti  ni.   pi. 

BAJOYKRESouBAJOUILLlì:BES(irt-;oWèr, 
ba-j'ù-glièr) ,  s.  f.  pi.  T.  dhydraul.  Les  ailes 
de  maçonnerie  qui  revêtissent  l'espace  ou  la 
chambre  d'une  écluse  fermée  aux  deux  bouts 
par  des  portes  ou  des  vannes  ,  qu'on  lève 
a  l'aide  de  cables  qui  filent  sur  un  treuil  que 
plusieurs  hommes  manœuvrent,  Sponde  di  una 

cateratta    I.   pi, 

BAJOYEKS  (ba-joa-iè),  s.  m.  pi.  T.  d'hydr. 
Bords  d'une  riviere  près  des  culées  d'un  pont, 
Sponde  di  un  fiume  presso  alle  cosce  di  un 
ponte  f.   pi. 

BAL  (bal),  s.  m.  Assemblée  pour  danser, 
Ballo  m.,  J'esta  di  ballo,  tresca  {.,  trattenimento 
di  ballo  m.  g.  On  appelle,  la  reine  du  bal  , 
celle  à  qui  on  donne  le  bal  ,  et  qui  en  fait 
les  honneurs  ,  La  regina  del  ballo  f.  Le  roi 
du  bal  ,  celui  qui  en  fait  les  honneurs,  et  qui 
danse  le  premier,  Re  del  ballo  ni.  g.  On  dit 
fauni,  cl  ironiquement,  donner  le  bal  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  le  maltraiter.  Il  faut  donnei- 
lo bal  à  ce  drólc-là  ,  Bisogna  conciar  questo 
inalinolo  come  inclita. 

BALADIN,  INE    (bala-dùn ,  di-n)  ,    s.    ni. 
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et  f.  Ce  mot  signifiait  autrefois  tout  danseur 
de  théâtre, Ballerino  m.  ballerina,  f.  Il  ne  ><■ 
dit  plot  guère  aujourd'hui  que  pour  signifier  un 
sauteur,  un  bouffira,  Saltatore  m.,  saltatnce  f., 
istrione,  cantambanco  ni. 

BALADINAGE  {ba-la-di-na-j) ,    s.  m.  Il  ne 

S'emploie   guère  que  pour  signifier  une  plaisan- 

boufibnne    et   de    mauvais    gôut.    Celte 

pUissnterie  n'est    qu'un    baladinage    d'esprit, 

Questa  focaia  è  goffa  e  scipita. 

B  LLÀDOIRE  (ba-la-doar).  adj  deed.g.FeW 
baladoire,  Ne' vUlaggi ,  fetta  ove  si  balla. 

BALAFRE  (ba-tàf) .  ».  f  Blessure  faite  au 
visage  par  nix-  ar tranchante  .  Sfregio,  ta- 
glio sul  vùo  m.  §.  On  le  dil  plus  communé- 
ment de  li  cicatrice  qui  reste  quand  la  bles- 
sure est  guérie,  Sfregio  m.,  cicatrice  clic  ri- 
mane di  un  taglio  nel  i  iso  f. 

BALAFRÉ,  ÉE,  pari.  V.  son  verbe. 
BALAFRER    [ba-la-fré),    v.    a.    Blesser    en 
faisant  une  balafre ,  Sfregiare ,  far   un  taglio 
nel  i-iso. 

BALAI  (ba-lè),  s.  m.  Instrument  servant  a 
nettoyer,  à  ôter  les  ordures  .lune  rue,  d'une 
chambre,  d'un    cabinet,    Scopa,    granata    f. 
§.  fig.  Rôtir  le  balai,  mener   une  vie  obscure 
et  peu    aise'e  .     Menar    una  viva  sinuata,  w- 
vere  sottilmente ,    far    vita  stretta.    11    signifie 
amai, mener  une  vie  qui  tient  du  libertinage, 
Menar  una    vita    alquanto    dissoluta,    vivere 
un  po'  troppo  alla    libera.     11    Signifie   encore, 
avoir  été  long  temps  dans    certains    emplois, 
Essere  stato  lungamente  in  un  impiego.  §   l'ai- 
re le  balai  neuf,    c'est  faire  le    bon  serviteur 
les  premiers    jouis.    Scopa   nuova  scopa  bene. 
■■    /:  de  mar.  Balai  du  ciel,  vent  nui  n  amene 
jamais  de  nuages  .  Scova  del  cielo  i.  §.  T.  de 
faucon.  La    queue  de  l'oiseau,  Coda  f.  §.  T. 
de  vénerie.  Le    bout   de  la  queue  des    chiens, 
//  estremila  della  coda  de'  cani  f. 

BALAIEMENT  (ba-lè-man),  b.  m.  Action  de 
balayer,  Scopatura  f ■ ,  Fatto  di  scopare  m. 

BALAIS  (te-fê),adj.  m.  Il  ne  s'emploie  ou  avec 
le  mot  rubis.  Sorte  de  rubis  de  couleur  de 
vin  fort   paillet .  Balascio. 

BALANCE  (ba-lans),  s.  f.  Instrument  dont 
on  »c  sort  pour  peser,  composé  de  deux  bas- 
sins suspendus  à  un  ììi-m  ,  Bilancia  f.  §.  ng. 
L'attention  avec  laquelle  on  pese  dans  son  es- 
prit les  raisons  qui  se  présentent,  pour  et 
contre,  sur  un  sujet,  Esame  giusto,  rigoroso, 
minuto  m.  Mettre  en  balance  les  raisons  de 
part  et  d'autre,  Pesare,  bilanciare,  esami- 
nar le  ragioni  d'ambe   le    parti ,     considerare  , 

scandagliare,  compassare,  disaminar  minuta- 
mente. '..  Mettre  dans  la  balance,  cesi  exa- 
miner en  comparant,,  Adeguare,  paragonar 
una  co«x  co;,  un'  altra.  Mettre  dans  la  ba- 
lance lei  actions  de  deux  grands  hommes, 
en  faire  lu  parallèle,  Pesare  nella  medesima 
bilancia  §.  Faire  pencher  la  l-danee  ,  faire 
,.„„,„.  personne,  qu'une  chose,  qu'une  consi- 
derai  emporte  sur  l'autre,  Dar  il  tracollo 

O   il   tfOltO   aUa   bilan,  io.    §.     lem.     1.    balance, 

,„•  pas  favoriser  un  partì  plus  que  l'autre,  Stare 
in  fra  due.  non  inclinare  ad  un  partito  piut- 
tosto, V  ad  un  altro.  '.',.  Emporter  la  balance, 
obtenir  l'avantage,  la  supériorité,  Far  tracollare 
la  bilancia,  ntperare  le  difficoltà,  riuscire  vinci- 
tore da  una  gara.  g.  Etre  en  balance,  être 
,.,,.„  pen  oe  voirquel  parti,  quelle  résolution 
prend  e,  Et  er  in  wtpeso,  m  dubbio,  no,,  ta- 
cere a  quai  partito  appigliarsi.  On  dit,  quwie 
chose  tieni  l'esprit  en  balance,  pour  dire,  quelle 

i      i lu  .t  en  suspens;    En    parlant    d  un 

combat  où  la  victoire  ■  été  long  temps  dispu- 
léc  de  part  et  d'autre,  on  dh,que  la  victoire 
i  été  longtemps  en  balance.  Lavittona\ retto 
lungamente  m  totpeio ,  in  dubbio,  g.  T.  ae 
,„.  Balance  ,  l'étal  final  ou  la  solde  du  li- 
vre de  compte,  Bilancio  m.  §.  Balance  du  com- 
merce, résultat  général  du  commerce  actif  et 
,  il  d'une  nation  ,  Bilancia  dì  commercio  »• 
•  i,.  bilance  est  ausi  un  des  douze  signes 
du  zodiaque  .  libra  f. 

BALANCE  (ba-lau-ui)  ,    s.  m.  Pas  de  daine 
où   le   corps  se  balance  d'un   pied    sur    l'autre 

en  temps  égaux,    Quel  passo  che  tifa  su  Ut 


punta  de'  piedi  ora  da  un  canto  ed  ora    dal- 
l' altro.  , 

BALANCÉ,   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BALANCEMENT  [ba-lans-man) .  ».  m.  Mou- 
vement  par    lequel     ^    corps     penche    tantôt 
d'un  côte,  tantôt  de  l'autre,   Barcollamento, 
tentennamento  .  il  dondolare  m. 

BALANCER  (te-tert-sé),    v.  a.    Tenir   en 
équilibre  ,   Contrappcsare  ,   tener  in  bilico  ,    in 
equilibrio.  §.   Faire    aller    quelqu'un    haut    et 
bas   sur  une  brandilloire  ,   Dondolare,  muovere 
in  qua  e  in  là,  su  e  già.  8   fi-    Examiner, 
considérer  dans  une  chose  ,    dans     un    sujet  , 
les  raisons  qui  sont    pour    et    contre      Bstoi- 
ciare     pesare  .  esaminare   le   ragioni  d  ambe  le 
parti,  8-  Compenser  une  chose  panine  autre, 
Compensare  una  cosa  con  un'altra.  Balancer  les 
pertes  par  les  gains,  Ragguagliare  le  perdite  eoi 
guadagni.  Ses  bonnes  qualité*  balancent  ses  dé- 
fauts   Le  suc  buone  qualità  conlrappesano  i  suoi 
difetti.  §.  T.  de  peint.  Mettre  une  sorte  d  équili- 
bre dans  les  groupes,  de  façon  qu'il  n'y   ait  pas 
,„,   côté  du   tableau   plein  de  figures  ,  et  1  autre 
vide  .   Compartir  le  figure.    On   dit,  qu  une  li- 
gure est  balancée  ,  '  lorsque    ses  membres  sont 
disposés  avec   équilibre   relativement  au  centre 
de  gravité,  Posar  bene.  %.  T.  de  manjge, .Ba- 
lancer la  croupe  an  pas  ou  au  trot ,  se  dit  d  un 
cheval  dont  la  croupe  dandine  à  ses  allures, 
Dimenar  la  groppa  ,  giiigellare.  §.   T.   de   vé- 
nerie. Il  se  dit  d'une   bete,  qui,  chassée  par  les 
chiens  courants,  est  lassée,  et  vacille  en  fuyant, 
Barcollare,  g.  On  le   dit    aussi    d'un    lévrier, 
quand  il  ne  tient  pas  la  voie  juste  ,     et    qu  il 
va  et  vient  à  d'autres  voies  .    Perdere  d  sito. 
*$.    fi"    Être  en    suspens,    irrésolu,    incertain, 
indéterminé,  hésiter,  Esser   in    sospeso      in 
dubbio  ,  star  in  forse,  esilare,  esser  irresoluto, 
non  saper  a  qual  parlilo   appigliarsi.  §.  V  pr. 
Se   pencher    eu    marchant    tantôt    d  un  còte  , 
tantôt  d'un     autre.     Ciondolare,    barcollare, 
tracollare,  ondeggiare,    andar  a  onda. ,  §.  Se 
l'aire  aller  haut  et  bas  dans  une  brandilloire  , 
Altalenare.  §.  On  dit    d'un    oiseau   de  proie  , 
qu'il  se  balance  en    l'air,    quand    il    se    tient 
suspendu  en    l'air    sans  remuer  les  ailes,  Bril- 
lare con  V  ale. 

Balancer,  hésiter,  barguigner  (  synon.  ). 
Lorsqu'il  y  a  des  objets  à  peser,  on  balança 
des  obstacles  à  vaincre,  ou  hésite j  lorsqu'on 
s'arrêta  à  des  choses  de  peu  d'importance,  on 
barguigne.  Dans  le  premier  cas,  on  ne  sait  que 
faire  ;  dans  le  second  ,  on  n'ose  pas  faire;  dans 
le  troisième,  on  cherche  à  gagner  du  temps. 
Le  doute,  l'incertitude  fait  bakincerj  la  crainte, 
la  faiblesse  fait  hésiter i  le  caractère  minutieux 
fait  barguigner.  .         . 

BALANCIER  {ba-lan-stê),  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  les  différents  instruments  dont  on  se  sert 
dans  le  commerce  pour  peser  toutes  sortes 
de  marchandises,  BUanciajo  m.  §.  Pièce  d'hor- 
loge qui  par  s.m  balancement  régie  le  mou- 
vement de  l'horloge.  Tempo  d'orologio  m. 
Quelques-uns  disent  au>.-i ,  Bilanciere  m.  §.  Ma- 
chine avec  laquelle  on  monnaie  de»  pièces 
d'or  d'argent  et  de  enivre  .  des  médailles, 
des  jetons .  Torchio  m.  S.  T.  de  mecan.  Ce 
nom   est  donné   communément   a   Inule  _  paille 

d'une  machine  qui  a  un  mouvement  d  oscilla- 
lion  ,  et  qui  sert  .à  ralentir  ou  à  régler  le 
mouvement  des  autaee  parties,  Bilauciere  m. 
BALANCINE  {ba-lan-sb-n),  s.  F.  T-  de  mur. 
Manœuvre  .  c'est-à-dire ,  corde  qui  attachée 
par  un  bout  à  la  téle  du  mât .  passe  sur  une 
p0Ulie  au  bout  de  la  vergue  ,  et  tient  celte 
Sernière  en  balance  lorsqu'elle  est  dans  sa 
situation  naturelle, Fuite cosldelfa,  perche  ser- 
ve a  Wiere  Oi  bilancia  l'antenna,  quand  e 
nello    sua    Htuazion  naturale. 

BALANCINES  ,  b.  f.  pi.  V.  Valancines. 

BALANÇOIRE  (ba-uvvsoar) ,  s.  f  Pièce  de 
bois  mise  en  équilibre  sur  quelque  chose  d  e- 
levé  ,  el  sur  laquelle  on  se  balance  par  les 
deux  bouts,   Altalena  f.  . 

BAI  VNCONS,  s.  m.  pi.  Bois  de  sapiu  dé- 
biles en  petit  ,  Piccioli  pezzi  di  abete  prepa- 
rali l>er  metterli  in  opera.  . 

BALANDRAN  ou  bAlA.NOIlAS,  s.  m.  Espè- 


ce de  casaque  de  campagne  ,  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  .  Palandrano.  gabbano   m. 

BALANDRE  {ba-landr)  ,  s.  f  Sorte  de  bâ- 
timent de  transport,  Palandra  f.,  sorta  di  nave 
cosi  della. 

BALANT  (ba-lan\  ,  s.  m.  T.  de  mar.  La 
partie  lâche  et  pendante  d'une  corde,  Canapo 
fuor  d'opera  m. 

BÂLANUS  (  ba-Ia-nus)  ,  s.  m.  T.danat. 
Gland   de   la  verge.   V.   Gland. 

BALAOU  {ba-la-ù),  s.  m.  Petit  poisson  de 
la  Martinique  ,  qui  ressemble  à  la  sardine,  et 
est  fort  délicat  ,  Sorta  di  pesce  della  Marti- 
nica così  dello.  8-  T.  de  mar.  Espece  de  goé- 
lette en  usage  aux.  Antilles  ,  Specie  di  nave  m 
uso   nelle  Antillc. 

BALASSE  (ba-las),  s.  f.  Couette  délit, 
formée  de  paille,  d'avoine  enveloppée  dans  de- 
là toile  ,  Coltrice  ripiena  di  paglia  d  avena  t. 
8  Jarre  de  terre  qui  rafraîchit  l'eau  en  la 
laissant  transuder,  Vaso  di  terra  m  cui  L  ac- 
qua trasudando  si  raffredda. 

PALASSOR.  s.  m.  Etoffe  des  Indes  Orien- 
tales faite  d'ecorce  d'arbre,  Staffa  di  scorza 
d'  albero,  che  si  fabbrica  nelle  Indie  Orientali. 
BALAST  (ba-Ìast),  s.  m.  T.  de  mar.  Amas 
de  cailloux  et  de  sable  que  l'on  met  a  fond 
de  cale  ,  pour  que  le  vaisseau ,  entrant  dans 
l'eau  ,  par  ce  poids  demeure  en  assiette.  Un 
l'appelle  ordinairement  Lest.  Savorra  f. 

B  ALATAS  ,  s.  m.  Grand  arbre  de  1  Amé- 
rique ,  qui  sert  aux  gros  ouvrages,  Grande 
albero  dell'  America.  , 

BALAUSTE  (ba-lóst)  ,    s.  f.  Fruit    ou    fleur 
du  grenadier  sauvage  ,  Melagrana  salvatwa  t. 
BALAUSTIER  (ba-lôs-tié) ,  s.  m.   Grenadier 
sauvage  ,  Melagrano  selvatico  m. 

B  VL  SlYAGE  (ba-lè-ia-j) ,  s.  m.  Action  de 
balayer,  son  effet,  salaire  du  balayeur  L  a- 
zione  dello  scopare,  scopatura  f.,  salario  di  du 
è  destinato  a  scopare  m. 

BALAYE  ,  EE  ,  part.  V.  soniche. 
BALAYER  (ba-lè-ié)  ,  V.  a.  Oter  les  ordu- 
res d'un  lieu  avec  un  balai  ,  Spazzare  ,  sco- 
pare, nettar  con  la  scopa.  8-  P;"'  Pxt-  '  w.'fl" 
tovcr  accidentellement  un  lieu  avec  un  vête- 
ment ,  etc. ,  qui  traine ,  Scopare  o  spazzare 
per  caso  un  sito  qualunque  colle  falde  del- 
l' abito  ,  ecc.  S-  On  dit  figurera.  ,  Balayer 
l'ennemi ,  pour  dire  ,  le  chasser,  le  mettre 
en  fuite,  Cacciare  il  nemico,  volgerlo  in  Juga. 
Balavcr  les  corsaires  ,  en  purger  la  mer,  1  ur- 
tar "il  mare  dai  corsali.  On  dit  aussi  pour  ces 
deux  choses,  Balayer  la  plaine,  balayer  un  pays, 
balayer  la  mer.  8-  On  dit  fig.  ,  Le  vent  du 
nord  balaie  le  ciel,  Il  vento  del  nord  sgombra 
il  cielo   dalle  nubi.  . 

BALAYETTE,   s.    f.    Petit   balai,    Piccola 
scopa  ,  granatina  f.  .    '   . 

BALAYEUR,  FUSE  {  ba-le-ieur  ,  lettz  \,  s. 
m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  balaie,  Scopatore, 

C  BALAYURES  (ba-lè-iûr),  s.  f.  pi.  Les  ordures 
nui   ont  été  amassées  avec  ICbalaii  SpastalUtv, 

immondizia,  lordura  t.,  marame  m.  Balayures 
de   mer,   «'ose  gettale  dal  mare  sul  lido. 

BALAZÉES,  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  qui 
se  fabriquent  à    Surate  ,     Tele    di    cotone    di 

Sur  alte.   ,  „_ 

BALBUTIE  {bal-bu-si)  ,  s.  f.  Mauvaise  pro- 
nonciation .  Balbuzie  f. 

BALBUTIE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

BALBUTIEMENT  (  bal-biirsi-mm) ,  s.  m. 
L'action  de  balbutier  ,  le  défaut  de  1  organe 
„ai   fait   balbutier,   H  balbettare  m.,  balbuzie  f. 

BAMUJTIER  {bal-bu-sié) ,  v.  n.  et  quelque- 
fois actif.  Prononcer  imparfaitement  eu  hvsy- 
tant  ,  en  articulant  avec  pe.n*  .  Balbettare  ,. 
Imbuzzare,  balbutire ,  cinguettare,  cingottare, 
lingue, tare,  tartagliare,  balbussare  ,  trogliare , 
iJbetticare  ,  balbutire,  bab  olire  .tcilingtt are 
frammetter  lingua  in  favellando,  fe.  hg.  Parler 
sur  quelque  sujet  confusément  et  sans  connais- 
sance ,   Barbugliare  ,  parlar  inettamente 

Balbutier  ,  bégayer  .  bredouiller  (syn  ). 
Celui  qui  balbutie  ne  parle  que  du  bout  des 
lèvres  ?  laisse  en  quelque  sorte  tomber  ses  pa- 
roles, affaiblit  diverses  articulations;  celui  qm 
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bégaie  ne  parle  pas  de  suite  ,  s'arrête  à  cer- 
taines articulations,  coupe  et  re'pète  les  mots, 
les  syllabes  ;  celui  qui  bredouille  roule  préci- 
pitamment ses  paroles  les  unes  sur  les  autres, 
les  confond  dans  un  bruit  sourd,  semble  par- 
ler clans  la  bouche  sans  articuler.  La  timidité 
balbutie,  l'ignorance  bégaie,  la  précipitation 
bredouille. 

BALBUZARD,  s.  m.  Aigle-pêcheur,  espè<e 
d'oiseau  de  proie,  Falco  pescatore  m.,  aquila 
pescatrice  f. 

BALCON  (bal-con),  s.  m.  Petite  terrasse  en 
saillie,  attachée  à  -un  bâtiment,  environnée 
d'une  balustrade.,  et  sur  laquelle  on  va  pren- 
dre l'air,  Sporto  di  casa,  balcone  ,  poggino- 
lo m.  g.  Grille  de  fer  qu'on  met  à  une  fenê- 
tre ,  quoiqu'il  nJy  ait  aucune  saillie,  Ferrata, 
ferriata ,  o  simile,  che  si  appone  ad  una  fine- 
stra in  altezza  d'appoggio,  benché  senza  sporto. 
g.  T.  de  mar.  Galeries  que  l'on  fait  au  der- 
rière de  certains  vaisseaux  ,  pour  l'ornement 
ou  pour  la  commodité  ,  et  qu'on  appelle  au- 
trement jardins  ,  Balconi  m.  pi.,  gallerie  f.  pi. 
BALDAQUIN  (bal-da-chèn),  s.  m.  Dais  qu'on 
porte  sur  le  Saint-Sacrement  dans  les  proces- 
sions ,  ou  sur  la  tête  du  Pape  dans  certaines 
cérémonies,  Baldacchino  m.  g.  Ouvrage  d  ar- 
chitecture, orné  de  colonnes,  qui  sert  à  cou- 
vrir l'autel  d'une  église,  Baldacchino  ni.  g.  On 
dit  aussi,  le  baldaquin  d'un  catafalque,  un 
lit  à  baldaquin  ,  Baldacchino  m. 

BALEINE  (ba-lè-n),  s.  f.  Le  plus  grand  des 
poissons  de  mer,  Balena  f.,  ceto  m.,  orca  f. 
g.  On  appelle  aussi  baleine.,  une  corne  pliante 
et  forte  ,  tirée  des  fanons  ou  barbes  de  la  ba- 
leine, Osso  di  balena  m.  g.  T.  d'astron.  Cons- 
tellation de  l'hémisphère  méridional ,  La  ba- 
lena f. 

BALEINE  ,  ÉE  ,  ad,),  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  phrase  :  Corset  baleiné,  Corsa- 
letto  steccalo   di  balene  m. 

BALLINE  AU  ou  BALEINON  (ba-lé-nô , 
ba-lè-non),  s.  m.  Le  petit  de  la  baleine  ,  Ba- 
lena giovane  f. 

BALLINIER  (ba-lè-nié),  adj.  et  s.  m.  Na- 
vire baleinier  ,  Nave  destinala  alla  pesca  della 
balena. 

BALENAS  (bal-iid)  ,  s.  m.  Membre  génital 
de  la  baleine  mâle,  seul  poisson  ,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  qui  engendre  comme  les  mammi- 
fères ,  Membro  che  serve  al  maschio  della 
balena  per  la  generazione,   ni. 

BALESTON  (ba-les-lon)  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Perche  placée  cliagonalement  sur  la  surface 
d'une  voile  carrée,  et  qui  sei  t  ù  la  tenir  dé- 
ployée ,  Strazza  f. 

BALESTRILLE  ,  s.  f.  V.  Arbalestrille. 
>  BALEVRE  (ba-lèvr),  s.  f.  T.  d' archi  t.  C'est 
l'excédent    d'une    pièce  sur    une    autre 


près 
mit  dans  la  doiielle  d'une  voûte 
dana  le  parement  d'un  mur,  Risalto  m.  g.  T. 
de  fonderie.  Ba lèvre»,  au  pi.,  inégalités  qu'on 
aperçoit  sur  la  surface  des  pièces  fondues,  et 
qu'il  faut  réparer  ensuite  s  Bave  f.  pi. 

BAH,  s.  m.,  ou  BALIE,  s.  f.  Langue  sa- 
vante des  Brami  nés,  Lingua  in  cui  sotto  scritti 
i  principali  libri  de'  Bramini. 

BAL1CASSK,  g.  m.  Choucas  des  Philippi- 
ne* ,  Sorta  di  corvo  che  ha  un  canto  aggra- 
devole. 

BALIN  (ha-Ièn) ,  s.  in.  Grand  drap  qui  re- 
çoit le  grain  dans  sa  chute  quand  on  le  vanne, 
ou  qu'on  le  crible;  Il  panno  che  sì  metta  sotto 

il  vagito   per  riceverne   il  grano   mondato. 

SALINE  (bali-n),  s.  f.  T.  de  comm.  Sorte 
de  gl'onte  étoffe  de  laine,  qui  sert  à  faire  des 
emballages  ,  7'erzone  m. 

BALISAGE  (ba-lMo-f),  s.  m.  Nettoiement 
d'une  riviere  ,   Purgazione  di  una  corrente. 

BALISCORNE,  ».  f.  Pièce  de  fcr  sur  la 
caisse  d'un  soufflet  de  forge,  autrement  dite 
Hassicnnde  ,  mi  liasseeoiide  ,  Certo  pezzo  di 
f-:ro  adattalo  sulla  cassa  de'  mantici  da  fu- 
cina. 

BALISE  (ba-/iz)  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Pieu,  fa- 
onc.Hi,  <mi  .„itre  marque,  que  l'on  met 
ports  ou  à   l'embouchure    dea 


BAL 

endroits  où  il  y  a  du  péril,  Segno  che  si  pone 
in  vicinanza  degli  scogli  e  delle  secche  ,  per 
farne  conoscer  il  rischio  a'  naviganti,  g.  Es- 
pace qu'on  doit  laisser  le  long  des  rives  des 
fleuves  et  rivières  pour  le  halage  des  bateaux, 
Viottolo  sulle  rive  dei  fiumi,  perché  si  possa 
tirar  V  alzaia. 

BALISÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

BALISER  (ba-li-zé),  v.  a.  T.  de  mar.  Met- 
tre des  balises  sur  une  passe,  Metter  segnivi 
vicinanza  degli  scogli  e  delle  secche. 

BALISEUR  (ba-li-zeur)  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  veiller  à  ce  que  les  riverains  lais- 
sent dix-huit  pieds  sur  le  bord  d'une  rivière, 
pour  faciliter  la  navigation  ,  Preposto  lungo  i 
fiumi  per  invigilare,  al  mantenimento  del  viot- 
tolo praticato  sulle  sponde,  per  facilitarne  la 
navigazione. 

BALISiER  (ba-li-zié),  s.  m.  Piante  des  In- 
des., dont  les  semences  sont  si  dures,  qu'elles 
peuvent  servir  de  balles  à  mousquet.  Quelques- 
unes  des  espèces  de  cette  plante  portent  des 
fleurs  d'un  très-beau  rouge.  C'est  une 
de  roseau  ,  dont  les  feuilles  servent 
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à   l'entrée  de 

rivière  t    et   autres  lie- 


ux ,    pour    montrer    les 


espece 
_   quelque- 
fois à  envelopper  la  gomme  élémi  ,  et  à  faire 
des  cabas.  Spezie  di  canna  indiana. 

BALISTAIRE  (  ba-lis-lér  )  ,  s.  m.  Officier 
chez  les  Romains  et  les  Grecs  ,  qui  avait  soin 
des  armes  et  des  machines  de  guerre,  Uffiziale 
che  aveva  la  cura  delle  armi  e  macchine  di 
guerra. 

BALISTE  (ba-list),  s.  f.  Machine  de  guerre 
eu  usage  chez  les  anciens,  dont  on  se  servait  dans 
les  sièges  pour  lancer  des  pierres,  des  torches 
allumées,  et  autres  matières  combustibles, 
Balista,  balestra  {.,  balestro  m.,  bombarda  f., 
mangano,  trabocco  m. 

BALISTIQUE  (ba-lis-tich) ,  s.  f.  T.  de  ma- 
them.  Science  du  mouvement  des  corps  pe- 
sants jetés  en  l'air  suivant  une  direclion  quel- 
conque ,  Balistica  f. 

BALIVAGE  {ba-li-va-j)  ,  s.  m.  Marques  des 
baliveaux  qui  doivent  cire  conservés  ,  Segno 
che  si  fa  su'  i/uerciuoli  che  si  debbono  con- 
servare. 

BALIVEAU  (ba-li-vô) ,  s  m.  Jeune  chêne 
re,erve  dans  la  coupe  des  bois  taillis,  Quer- 
ciuola riservato  nelle  foreste,  perché  cresca  m. 
g  Baliveaux,  au  plur.,  perches  ou  autres  bois 
auxquels  les  maçons  attachent  les  boulins  de 
leur,  eeliafauds,  quand  ils  en  font  plusieurs  les 
uns  sur  les  autres  ,  Truvieelli  sui  (piali  i  mu- 
raton  appoggiano  i  loro  tavolati  in.   pi. 

BALIVERNE  (ba-H-vèr-n)  ,  s.  f.  Sornette, 
discours  frivole  cl  de  peu  d'importance.  11  est 
fam.  Ciarla  ,  baja  ,  pappolata  ,  chiacchera  , 
Jrottola  ,  inezia   f. 

BALiVERNER  (ba-li-ver-né)  .  v.  n.  S'occu- 
per de  balivernes  ,  Buffare  ,  frascheggiare  , 
Jrottolare  ,  chiaccherare  ,  scioccheggiare,  g.  v. 
a.  Baliverncr  quelqu'un,  le  railler,  s'en  mo- 
quer, Piantar  carole  a  tpialciiuo ,  pigliarsene 
giuoco  facendogli  credere  il  fallo. 

BALLADE  (bvlad),  s.  f.  Chanson  de  danse, 
ancienne  poème  française  composée  de  trois 
couplets  et  d'un  envoi  termines  par  un  re- 
frain ,  Ballala  f.  g.  On  appelle  aussi  dans  le 
discours  ordinaire  ,  le  refrain  de  la  ballade  , 
le  discours  sur  lequel  une  personne  retombe 
toujours,  après  avoir  parle  de  toute  autre 
chose  ,  Ripetizione,  cantilena  f. 

If  ALLANT  (ba-lan)  ,  adj.  ni.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase:  Aile,  les  bras 
ballants,  marcher  en  les  laissant  aller  Suivant 
le  mouvement  du  corps,  Camminar  colle  brac- 
cia a  penzoloni, 

BALLARIN  (bwla-rèn) ,  s.  m.  Espèce  de 
faucon,  Spezie  di  falcone. 

BALLE  (bal),  !..  f.  Petite  boule,  petite  pe- 
inte ion, le.  faite  de  rog es  d'etolïo,  recou- 
verte de  drap  OU  de  feutre  ,  et  servant  a 
jouer  à  la  paume  ,  l'alia  f.  y.  (ju  dit  au  jeu 
d''  pa .  la  balle  la  peni  ,  |a  halle  la  ga- 
gne ,  pour  diie,  que  celui  qui  a  joue  la  balle 
a  perdu  ou  gagné  la  chasse  ,  Lu  palla  perde, 
la  valla  guadagna,  g.  (In  appelle,  enfanta  de 
la  balle  ,  les  cnf'anU  d'un  maitre  de  jeu  de 
paume,  et  figur.  tons  les  enfants  qui  embras- 


sent la  profession  de  leur  père ,  Figliuolo  che 
abbraccia  la  professione  di  suo  padre,  g.  fig. 
Prendre  la  balle  au  bond  ,  se  servir  de  l'oc- 
casion ,  Aspettare ,  prender  la  palla  al  balzo. 
g.  Renvoyer  la  balle  ,  riposter ,  renvoyer  le 
trait  lancé,  ou  bien,  se  décharger  d'un  tra- 
vail, d'un  embarras,  sur  quelqu'un,  Ribat- 
tere il  colpo  j  trarsi  d'  impaccio.  A  vous 
la  balle  ,  c'est  à  vous  à  dire  ou  à  faire 
quelque  chose  ,  c'est  vous  que  cela  regar- 
de ,  Tocca  a  voi.  g.  Balle  se  dit  aussi  des 
petites  boules  de  plomb,  dont  on  charge  cer- 
taines armes  à  feu,  comme  mousquets,  arque- 
buses ,  pistolets,  etc.  Palla  di  piombo  f.  g.  On 
le  dit  aussi  du  boulet  dont  on  charge  le  ca- 
non ,  mais  ce  n'est  guère  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  Canon  chargé  à  balle;  ce  canon 
porte  vingt-quatre  livres  de  balle.  V.  Boulet, 
g.  Balle  d'avoine,  c'est  la  petite  enveloppe 
qui  couvre  immédiatement  le  grain  de  l'avoi- 
ne ,  Pula  ,  loppa,  lolla  dell'avena  f.  g.  Balle, 
gros  paquet  de  marchandises,  lié  de  cordes, 
et  enveloppé  de  grosse  toile,  pour  être  trans- 
porté d'un  lieu  à  un  autre  .,  Balla  f.  g.  Od 
appelle,  marchandises  de  balle,  celles  qu'on 
envoie  en  balles,  et  qui  sont  ordinairement 
de  moindre  valeur  que  les  autres  ,  Mercanzie 
di  balla  f.  pi.  g.  On  dit  fig.  et  par  mépris,  dfè 
toutes  sortes  de  choses  de  peu  de  valeur  ,  ce 
sont  des  raisons,  des  nouvelles  de  balle,  Ra- 
gioni, nuove  di  piazza  f.  pi.  On  dit  de  même, 
Poète,  artiste  de  balle  .  Poetonzolo ,  artista  di 
làuti  merito,  g.  T.  d'iinpriin.  Balle,  instru- 
ment de  bois  en  forme  deutonnoir,  qui  est 
rempli  en  dedaus  de  crin,  recouvert  d'une 
double  peau  de  mouton  ,  et  avec  lequel  on 
touche  les  formes  après  l'avoir  trempé  clans 
de  l'encre  ,  en  le  tenaut  par  une  longue  poi- 
gnée ,  Mazzo  m. 

BALLEli  (ba-lé),  v.  n.  Danser.  Il  est  vieux. 
Ballare  ,  danzare. 

BALLES  -RAMÉES  (bal-ramé)  ,  s.  f.  pi.  Ce 
sont  deux  balles  de  plomb  jointes  ensemble 
par  un  (il  il'archal  tortillé,  Palle  incatenate  f. 
pi.   V.   Ramé. 

BALLET  {ba-lé),  s.  m.  Danse  figurée  et 
concertée  entre  plusieurs  personnes,  qui  re- 
présente quelque  sujet  particulier,  Balletto, 
ballo  figuralo  m.  g.  Espece  d'opéra  qui  n'est 
punit  une  tragédie  ,  et  où  la  danse  fait  la 
principale   partie  ,  Spezie  di  burletta. 

BALLON  (ba-lon)  ,  s.  m.  Vessie  enflée  d'air 
et  recouverte  de  cuir,  dont  on  joue  eu  la 
frappant  avec  le  poing  ou  le  pied,  Pallone  m. 
g-  Eu  général  on  donne  ce  nom  à  tout  corps 
lait  par  art  ,  dont  la  figure  est  sphériquo  ou 
à-pen-pres ,  et  qui  est  creux,  de  quelque  ma- 
tieie  qu'il  soit  composé,  et  à  quelque  usage 
qu'on  l'emploie  ,  Palla  f.  ,  pallone,  globo  m.  , 
sfera  f.  g.  Sorte  de  Vaisseau  à  plusieurs  rames, 
dont  on  se  sert  à  Siam  pour  aller  sur  les  fleu- 
ves et  le,  mers.  Peut-etr.-  e,t-ce  la  morne  chose 
que  le  Balnierc  ou  Salottiere  des  Italiens,  g. 
T.  de  chimie.  Gros  matras,  ou  bouteille  ronde, 
qui  sert  de  récipient  dans  quelques  opérations 
chimiques,  Boccia  f.  g.  V.   Aérostat. 

BALLOMKR  (ba-lo-niè) ,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  des  ballons  ,  Chi  fa  e  vende  pal- 
loni. 

BALLOT  (ba-ló)  ,  s.  m.  Gros  paquet  de 
meubles  ou  de  marchandises,  Balletta,  balla  f. 
g.  On  dit  lig.  et  fam.,  Voilà  votre  ballot,  pour 
dire  ,  voilà  ce  qui  vous  est  propre,  voilà  votre 
vrai    fait,   L'eco   il  fallo  vostro. 

il  VLLOTTAGE  (ba-lo-ta-j),  s.  m.  Action  de- 
ballotter  ,   //  ballottare  m.,  ballottazione  f. 

BALLOTTE  (ba-lot),  s.  f.  Petite  balle  dont 
on  se  sert  pour  donner  les  suffrages,  ou  pour 
tirer  au  sort.  Pallottola  L,  suffi-agio  m.,  bal- 
lotta f.  g.  Espèce  de  plante.  V.  Marrube. 
§.  Ballottes,  au  pi.,  vaisseaux  pour  les  vendan- 
ges.  Bigonce  f.   pi. 

BALLOTTEMENT  {ba-loi-ma,,),s.  m.  Actioa 

de   ballotter  ,    Halli, nazione  f. 

BALLOTTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BALLOTTER  (ba-lo-té),  v.  n.  Se  Jcrvir  de 

bail, il  les     pour    donner   les  suffrages 
tirer    au  »oit.    Il    est    ncu   usité    en 


net 


ou  poiu- 
ce    sens» 
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Ballottai*,  mandar  a  partito,  a  bossoli,  a  bat- 
tone. *;.  \u  jeu  dr  paume,  Pololer.  V.  re  verbe. 

I    D   ,lit     Bg.    à    l'.irlif.    ballotter     quclqu  un  : 

m  jouit  de  lui.  Ir  lenir  long  temps  rn  baleine, 
1.  renvoyer  de  l'on  à  l'antre  sans  avoir  rime 
de  rirn  faire  pour  lui,  Far  alla  palla  dumo, 
burlarsi  di  lui.  mandarlo  da  Erode  a  Pilato. 
«;.  Discuter,  examiner  quelque  chose.  \  .  ces 
verbes.  .«a* 

BAI  LOTTIX  [ht-lo-tèn),  s.  m.  Enfant  qui 
reçoit  les  ballottes,  Quel  rogano  che  riceveje 
pallottole  quando  si  nulle  qualche  cosa  m  de- 
liberazione. §.   Petit  ballot,    Balletta,    piccola 

balla  f.    ,  ...  il 

B  tLNÉABLE  (bal-ne-abl).  ad).  Une  eau  bal- 

uéable ,  propre  pour  tea  bains,  Acqua  propria 

ver  prender  i  bagni. 

'  BALOIRE  (baloar),  ».  f.  T.  de  mar.  Longue 
,  i,cr  dr  bois  qui  dans  la  construction  d  un 
n  fuseau  détermine  la  forme  qu'il  doit  avoir, 
1  -.„  di  legno  assai  lungo  die  da  la  firma 
ad  una  nai'e. 

BALOISE    (baloaz),  ».  f.  Tulipe   de  trois 

i  \   ■         _»     l.l «        Cuffie*    /// 


IÌAM 

Ti  U7  \X  .  adi.  m.  11  se  dil  d'un  cheval  noir 
ou  bai  marqué  de  blanc  ii  un  des  pieds,  Bal- 
zano. S.  Quand  le  blanc  est  au  pied  droit 
anlérieurron  l'nppeUe,  Balwn  de  la  lance 
Balzano  della  lancia.  S'il  est  au  piedgaucue, 
Balaan  de  l'éurier,  Balzano  della  staffa. 

BALZANE  (balr*a-n),  s.  f.  T.  de  manège. 
Cesi  la  marque  de  poil  blanc  qui   vient    aux 

,,N  des  chevaux  balzans,  depuis  le  boulet 
!„.,,„•.„,  «bol  ,  et  qui  leur  a  fait  donne  ce 
nom  ,  Balzana  f.  ,     .,„ 

BAMBIAIE  (ban-hi-c),  b.  m.  Oiseau  de  Hic 

de   Cuba.  Sorta  d- uccello  dell' isola  di    Cuba. 


e   (.uba.  .Sorta  cl  uccello  «c-"  m»»»  —   ,  "  i»  «nif 

BAMBIN  (ban-ben),  s.   m.  Nom  qu'on  donne     pour  passer  le  sud, 
1,1  v  ..       .    r  _:r.—     it„,„l,,,n  .    bain-     il  seno  m. 


bain 
Nom 


n  cnfant.  11  est  familier.   Bambino , 
binello.    bambolo,  bambohno   m. 

BAUB0C11AD1Ì  (ban-bo-sciad)  ,    s.    t. 
qu'on  donne  à  certains  tableaux  dans  le  goût 
grotesque,  dont  les  sujets  sont  populaires,  et 
'.l'une   nature  basse  .  Bambocciata  t. 
dBADraOCHE(A«^o-.c),s.  f.    Marionnette 
plus  grande  qu'à  l'ordinaire. 
toccio  va. 


11  se  dit  aussi  d'une  personne  de 


couleurs,  rouge,   rolombin  et  blanc,  Specie  di 

tulipano  a  tre  colori. 

IULON     s.  m.  Sorte  de  vaisseau.  V.  Ballon 
BALOTADE  (ba4a-tad),  a.  f.  T.demanege, 

Saut  d'un    cheval    entre  les  piliers,  en  jetant 

les  quatre  pieds  en    l'air,    Salto   m.,    ballot- 

"bALOTES  (bo-lot).  s.  f.  pi.  V.  Ballotte. 

BALUTIN  (ba-lo-tèn),  s.  m.  T.  de  jardin. 
Esnèce  de  citronnier.  Palloltino,  ballottino  m-, 
BALOURD,  DE  {ba-lùr,  lard),  s.  m.  et  f. 
personne  grossière  et  stupide,  Balordo  ,  gab- 
bacelo ,  babbeo  ,  babbuasso  ,  sciocco  ,  scipito  , 
stupido  ,  stolido  ,  scempiato  ,  scemo  ,  losco  , 
moggio ,  Moro ,  stordito. 

§Al  Ol  RD1SE  (  badur-diz),  s.  f.  Chose 
faite  ou  dite  san*  esprit  et  mal-à-propos ,  et 
U  «.«etere  même  «fon  balourd,  Bahrderia, 
balordaggine  ,  beffaggim  ,  inawerienza  bab- 
buaiMamne,  sciocchezza,  samumiaggme,  scem- 
,„;.  mellonaggine,  pecoraggine  f.,  sghem- 

^itÌtlbaUarm^),si  Plante  ainsi 

nommée  .parce  qu'elle  entre  dans  la  compo- 
sition dune  sorte  de  baume  On  la  cultive 
SanTle.  jardina  ,  a  eause  de  la  beante  de  sa 
finn    Bauamino  in.  , 

'  BALSAMIQUE  {AaUa-mich),  adj.  des  d.  g. 
H  se  dit  des  choses  qui  ont  une  propriété  , 
,,ne  vertu,  une  quaht,  semblable  a  celle  du 
Laiimc.  Balsamico,  di  balsamo, 
BALS  \  M 11  E.  V.  'lanate. 
BÂLSAMUM  (bal-za-mom),  s.  m.  Arbre  qui 
produit  le  baume  du  Levant,  Albero  da  au 
sulla  il  balsamo.  .       ,         ,        r  -, 

BÀLSE(te*0,».  (■   Esperò  d,  radeau  f, 

....  l,,,,„x\cc/f,.  usage  au  Pérou,  Sorta  di 

zattera  del  Perù.  ,v„rrhh 

BALTÉUS   ibal-te-us),  s.  m.  T.  d""/ 

Ceinture   de  là   volute    tonique,     (rhier*    del 

^TnÌcAR,. .».  Herbe  riM*»  de 
Tarlili'-.  Sorto  '/,c''''a  'yc'"a  Tartarta. 

BALUSTRADE   (>-/«>W>,s.      A«*m 
blaae  d<     più  ieun    baliutrei    servant    dome 

;„  fé  clôture,    <  ancella  nu,  inferriata, 

balzani  f.  •.;.   Toule    sorte  de  clôture   qui 
.     ,,.,„„.,„ .,,-,„„  ,    Babiusuaia   i 

Lustre  </-/„<„,,  -.  ..,.  bone  de  peut 

;,„,   façonné,  Balaustro  m.,  v,./«  tft   cote»- 

ZuapeTfon toioiai  rir<*i  E  §■  Il  «  prend 

.'    „,   .,   enjblag«    de   plusieurs    balustrei 
6,rv.„!i  de  clôture  dam  une  égbse,   ou   dans 
une  chambre,   Oia'/o  m.,  wjerriata  l.  g.  ^ 
,/„,,/„/.  Le  balu  tre   du  chapiteau  de  la  co- 

onne  ionique,  eal  la   partie    du   rouleau   qui 

fjit    la   volute.    Voluta  f. 

BALUSTRÉ  .   EE,    part.    V.    son    verbe. 

dj.  Oinc!  d'une  balustrade,  Ornalo  di  ba- 

BALUSTREB  (ba-lw-trc)  ,  V.  a.  Orner  (le 
balu  n    '■    •  Ornare  di  balaustri. 

BALI  S  i/"-/„).  s.  m.  Sable  dans  lequel  on 
trouve  de  for,  Arena  nella  quale  trovasi  dei- 
i  uro  f. 


ciò  che  galh-st. 


petite  taiUe,  Nano .  pigmeo,  pimmeo,  piccina 
colo  m.  §.  Sorte  de   canne  qui  a  des  nœuds, 
et   qui  vient  des  Indes,  Spezie  di    canna    in- 
diana. §.  Au  pi.  Bamboches,  fredaines.  Il    e,t 
bas.    Capestrarie  ,  scappate  ,  frascherie  t.  pi. 

BAMBOCHEUR  (ban-bo-scieur) ,  s.  m.  fai- 
seur de  bamboches,  de  fredaines.  11  est  bas. 
Burlone,  scapestrato  m. 

BAMBOCHON  Iban-bo-scion) ,  s.  va.  retile 
bamboche  ,  Piccolo  bamboccio  fantaccino  va 
BAMBOÙ  (/,a,<-6ù),  s.  m.  Arbre  des  Indes, 
de  la  nature  du  roseau,  qui  pousse  une  si  gran- 
de  quantité  de  jets  ,  et  si  presses  les  uns  con- 
tre es  autres,  qu'ils  forment  des  forets  pres- 
que impénétrables ,  Specie  di  canna  indugui 

BAN     s.  in.  Mandement  fait  a  cri    public, 
pour  ordonner  ou    défendre    ^T' nreoub 
Bando  ,  ordine  pronunzialo  ad  alta  voce  pub- 
icamente n,  i  Plus  partie» «erement,  Upu- 
blication  qui  se    fait    dans   1  église    paroissiale 
pir  trois  dm-anches  consécutifs  durant  le  prone 
le  la  messe  de  paroisse,  pour  savoir  111    JJ 
a  point  d'empêchement    légitime    au    mar  âge 
qu'on  annonce  entre  deux    personnes, 
îentrée  de  quelqu'un  dans  les  ordres  sacre 
Bando  m.,  dinUiuia  di  matrimonio.  %.  Assem 
tee   de  fi  noblesse,  lorsqu'elle  est  convoque 
par  le  prince  pour  le  servir  a    a  guérie,  As 
ïempJde!  nobili  convocata  dal   sovrano  p» 
marciare  contro  il  nemico  f.,  bando  àlgue^ 
ra  m.   On  dit  ordinairement    Ban  et    A. nere 
I  Ban:  le  Ban  était  compose    des    seigneurs   de 
il,,-,  qui   relevaient  immédiatement   du   prince. 
R    on  appelait,  Four  a  ban,  moulin  a  ban   etc., 
ir   four,    e  moulin  auquel  un  seigneur  avait  droit 
ïalîujettircéuxqui  étaient  dans  l'étendue  de  ,sa 
se,..ne,rie,  forno,  mulino  del    signore,    del 
fiïïatario^.  fcIL  bannissement.  |;  ?s  «mta 
6.  Mettre  un  membre,  un  vmmI   de  1  empire 
,,„,  ,,„    r(.,„p,re  ,  c'est  le  déclarer    déchu 
e     es  dignités  et  de  ses  droits,  et    le    prò - 
Dichiarar    un    membro,    un .  vassallo 
imperiai*    decaduto  da'  suoi    onori  e  prei^ga- 
,„  .  ,  e.  proscriverlo.  On  dit  dans    un    sem   a- 
,-,n-      pareil,   mettre  une  vile  au  ban    de 
,  , Le.  I  Banvinou  ban  de  vin ,  qu'on  ap- 
pelle  quelquefois au.si Bande  mai  ou bondaoùt. 

BARAL*,  ALE  (ba-nat),  adj.  Il  M    dit    des 

.iL.a  Pagode. L  le  "igneur  de  Oef   o  «do 

avail  droil  d'attujetuV  ses  vassaux,  afin  ÇJ*|8-« 
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Dl-itto  che  aveva  un  signore  di  obbligare  i  vas- 
talli  al  suo  mulino,  al  suo  forno,  ec. 

BANANE  {ba-na-n),  s.  f.  Fruit  du  bananier, 
■  linn  :i  manfi'Cr.  Banano  va. 
qUBlS  SeR,  "^  FIGUIER  Jl'ADAM  (ba-na- 
f;...hiè-da-daii),  s.  m.  Plante  fort  commune 
da,,* !  les  Indes  Orientales  et  Occulenta  es. 
Cet  une  espèce  de  roseau,  dont  les  feuilles 
ont  jusqu'à  sept  ou  huit  pieds  de  hauteur. 
Fico  d' Adamo,  l'albero  de  banani  m. 

BANAKDS,s.    m.    pi.  Gardiens    de   fruit, 
Guardiani  di  frutti  m   pi. 

BANATTE(6«-n««).s-   f-  Corbeille    d  osier 
Cesto  di  vinchi  per  colare 

ll  bS S'Oan)  ,  s.  m.  Long    siége  de  boi»  ou 
de  Pierre  où   plusieurs    personnes  se  peuvent 
asseoir  ensemble,  Banco,  scanno  m.,  panca  f. 
Ton  appelle,  banc  de  galère,  une  longue  piece 
de  bois    couverte  de  cuir,    sur  laquelle    sont 
tsi     Plusieurs    forçats,   pour  tirer  a  la   même 
rame!  Banco  di  gale-a  m.  S-   Banc   d'eghse  , 
ïïJ'Heu    ordinairement    entomj    de  menm. 
Se       où    une    famille  a  droit  de    se    mettre 
pour  assister  an  service  divin     Z?«»co<,<   c/,,«- 
1 ?  m    fi.  Banc  de   procureur  ,  banc  d  avocat , 
1  endroit  dans  la  salle  du  Palais  ou   un  procu- 
reur, un  avocat  donne  rendez-vous  a  ses  pal- 
lies    Banco  del   procuratore  ,  ec.   m.   ^.  «.«ne 
d'-Hinpocrate,  espèce  de  bois  de  ht    don     on 
e    servait  autrefois  pour  réduire  les   luxations 
et  les  fractures  ,  Macchina  per  le  lussazioni  t. 
S   On  appelle  au  Palais  ,  Grand  banc,  le  corps 
des  Présidents  à  mortier;    et  en    ce    sens  on 
dit     que  le  Grand  banc  ne  se   sépare    point. 
Il  corpo  de  Presidenti    m.    §.  Dans    les    Uni- 
versités ,    être  sur    les    bancs  ,    c  est    fane   la 
licence,  entrer  en  licence  ,  Pigliar  la  licenza, 


' 


il    -rado  de'  licenziali,   g.   T.  de  mar.    Ecueil  , 
*v    n  ~.  ».  -1    «.«.Me    .1..  en— 


roche  cachée  sous  Teau,  ou  grand  amas  de  sa- 
ble dans  la  mer  ,  Banco  te.,  secca  t.  g.  lianes 
de  glace ,  gros  glaçons  notants  qu  on  trou- 
ve   quelquefois    à    la   mer  .   Pezzi    di    ghiac 


a    la    mer  , 

..sgiano  nel  mar  ghiacciato,  g.  T. 

dW»it.~Hauteur  des  pierres  parfaites  dans  les 
carrières  ,  Banco,  strato  m.  §.  T.  de  venene. 
Lit  des  chiens,  Il  canile  m.  g.  En  gênerai , 
plusieurs  altistes  donnent  ce  nom  a  différentes 
machines  qui  ont  du  rapport  avec  la  figure, 
ou  avec  l'usage  des  bancs  qui  servent  de  sie- 
ac  ,  Banco  va.  ,  . 

b  BANCAL,  ALE,  adj.  Il  se  dit  populairement 
dans  le  même  sens  qu'on  dit  Bancroche  ,  et 
est  aussi  substantif.  V.  Bancroche. 

BANGASSE  {ban-cas),  s.  f.  T.  de  mar.  Cais- 
son servant  de  ht  et  de  banc.  Cassone  sui  ba- 
stimenti che  serve  di  letto  e  di  panca  m. 

BANCELLE  {ban-sèl),  s.  f.  Petit  banc  long 
et  étroit ,  Banchina  f. 

BANCHE,  B.  f.  T.  d'hist.  nat.  Fond  de  ro- 
ches tendres  et  unies,  qu'on  trouve  dans  la 
mer  en  certains  endroits ,  Fondo  di  pietra  te- 
nera nel  mare.  .     . 

BANCO,  s.  m.  Mot  italien  qui  signifie  Ban- 
nue.  V.   ce  mot.  - 

li  VNCK0C11E  (ÈB«-cro-sc),ad).  et  s.  des  d.  g. 

Terme  pop.  et  farà,,  qui  signilie  une  personne  qui 

a  les  jambes  tortues,  Bilenco,  sbilenco,  sclum- 

bescio,  storto  in.,  che  ha  le  gambe  a  balestrucci. 

BANDAGE  [ban-da-j),  ».  m.  Bande,  he,,  qui 

sert  à  bander,  W*  /**  ':.«■  B  "£3* 

aussi  pour  la  façon  ,  la  maniere  de  bander 
,ue  chose,  Fasciatura  t.,  il  fasciare  m. 
se  dit  particulièrement  d'un    Brayer. 


luî  payassent  certains  droits,  comme  de  c  .  rc 
.,  s(  „  'four,  de  moudre  a  son  moulin,  etc.,  Feu- 
dale, del  iignore.  §•  ««•  Témoin  banal ,  celui 

Cri     toiqours    prêt   à    servir    de    témoin  a 

l'ont  le  monde  ,  7V.iri/no«io  s«oomfltt  ,  pub- 
blico, che  serve  tulli,  testimonio  fttmvr»m^U 
dans  le   même  sens,   Caution  banale.  §.  Inviai, 

esceuivement  commao.  Comphment  banal. 
Complimento  che  si  fa  m  ugual  caso  a  tutti. 
SS  gal,,,!  banal,  Colui  che  pare  attaccarsi 
a   tulli,  e  non  ama  veruno. 


ce  mot.  §. 


ìì  se  dit  aussi,  en  matière  de  roues 
et  d'autres  machines  semblables  ,  pour  signi- 
fier les  bandes  de  fer  ou  d'autre  melai  qui 
l,s  entourent,  et  qui  les  serrent  pour  les  te- 
nir en  état,   Cerchj  delle  ruote  m.  pi. 

BANDAGISTE  (ban-da-jist) ,  s.  m.  V.  Uu- 

rUBANDE  (band),  »..m.  Tout  lien  plat  qui 
peut  servir  pour  envelopper  ou  serrer  quelque 
chose  ,  et  dont  la  largeur  est  peu  considé- 
rable relativement  il  la  longueur  ,  Banda,  bci- 


i ahle  rel.iuvemciii.  a  ...  .vuB ,  ~  -        - 


—    — . — - — .    I  ,,. 
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côtés  intérieurs  d'un  billard  ,  Banda  f.  g.  T. 
de  blason.  Pièce  de  l'écu,  laquelle  va  du  liaul 
de  la  partie  droite  de  l'écu  au  bas  de  la  par- 
tie gauche  ,  Banda  f.  g.  Troupe,  compagnie  , 
Banda,  truppa,  compagnia  f.  g.  Autrefois,  les 
bandes,  c'était  l'infanterie,  Banda  di  Janli, 
di  soldati  a  piedi  f.  Bande  de  gens  à  che- 
val,  Banda  di  cavalli,  di  soldati  a  cavallo  f. 
g.  Prévôt  des  bandes  ,  le  prévôt  de  l'armée  , 
Il  gran  prevosto  dell'  armata  m.  g.  Parti ,  li- 
gue. V.  ces  mots.  g.  T.  de  mar.  Bande  du 
nord,  bande  du  sud,  le  côté  du  nord  ,  le 
côté  du  sud,  par  rapport  à  la  ligne.  Banda  , 
parte  f,  §.  Vaisseau  à  la  bande  ,  qui  est  sur 
le  côté,  Vascello  alla  banda,  g.  T.  d'imprim. 
Bandes,  ce  sont  deux  grandes  tringles  de  bois 
de  quatre  pieds  et  demi  de  long  sur  trois  pou- 
ces de  large,  recouvertes  de  lames  de  fer  poli, 
ou  à  arête,  placées  dans  le  milieu  du  berceau 
de  la  presse  ,  et  sur  lesquelles  roule  le  train  , 
Spade  f.  pi.  g.  T.  d'anat.  Bandes  ligamenteuses, 
trois  bandes  adhérentes  à  la  tunique  membra- 
neuse ou  commune  du  cœcum,  Legami  m.  pi. 
BANDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  T. 
de  blason.  11  se  dit  d'un  écu  divisé  en  six  par- 
tirs  entre  deux  émaux  dans  le  sens  de  la  bande, 
Bandaio. 

BANDEAU  (ban-dô),  s.  m.  Bande  qui  sert  à 
ceindre  le  front  et  la  tête,  Benda,  stiïscia , 
fàscia  che  s'  avvolge  al  capo  f.  g.  Bande  qu'on 
met  sur  les  yeux  de  quelqu'un  pour  l'empê- 
cher de  voir  ,  Benda  t.,  appannato/o  m.  g.  tig. 
Avoir  un  bandeau  sur  les  yeux  ,  ne  voir  pas 
quelque  chose,  parce  qu'on  est  préoccupé, 
Aver  la  benda  su  gli  occhi ,  esser  acciccalo 
dalla  passione,  g.  Il  se  prend  aussi  pour  le 
diadème  dont  anciennement  les  rois  se  cei- 
gnaient la  tête  ,  et  il  ne  se  met  guère  alors 
sans  l'épithète  de  royal.  V.  Diadème,  g.  1\ 
d'archit.  Architrave  ou  moulure  qui  s'étend 
d'une  imposte  à  l'autre,  en  se  courbant  en 
arc  par-dessus  une  porte  ou  une  fenêtre , 
t'ascia  dell'  archivolto,  ec.  f. 

BANDEE  ,  s.  f.  Annonce  des  vendanges, 
Annunzio  delle  vendemmie  m. 

BANDÈGE  (bau-dè-j)  ,  s.  m.  Sorte  de  pla- 
teau sur  lequel  on  sert  les  tasses  à  café,  et 
qu'on  appelle  aussi  Cabaret,   Vassojo  va. 

U\M)lLLETlE(band-lèl),  s.  f.  Petite  bande 
avec  laquelle  on  entoure  et  on  lie  quelque 
chose,  Piccola  benda,  bandella,  beudeiella  f. 
g.  Certaines  petites  bandes  qui  étaient  attachées 
à  la  coiffure  des  prêtres  des  faux  dieux  ,  et 
celles  dont  on  ornait  les  victimes,  Bendone  m. 
g.  T.  d'archit.  Moulure  plate,  qui  a  ordinai- 
rement autant  de  saillie  que  de  hauteur,  et  qui 
couronne  l'architrave  toscan  et  dorique:  ou  la 
nomme  aussi  (ilei  ou  listeau  ,  selon  l'endroit 
qu'elle  occupe  dans  les  corniches  ou  autres 
membres  d'architecture.    Listello  ni. 

BANDEMENT  {band-man),  s.  m.T.deméd. 
Tension  des  nerfs,  Tensione  de' nervi  f.  g.  Erec- 
tion.  V.  ce  mot. 

BANDER  (ban-dé)  ,  v.  a.  Lier,  serrer  avec 
ime  bande,  Legare,  /asciare ,  biadare,  avvol- 
ger con  benda,  g.  Mettre  un  bandeau  sur  Ics 
yeux  ,  Bendare  gli  occhi,  g.  Tendre  quelque 
chose  avec  effort,  Tendere,  strigliare.^,  prov. 
et  lig.  Bander  son  esprit  ,  avoir  l'esprit  ban- 
dé, s'appliquer,  être  appliqué  à  quelque  chose 
avec  grande  contention  d'esprit  ,  Mettere  tulio 
il  suo  spirilo,  far  tulli  i  suoi  sfòrzi,  allenitele 
daddovero,  applicare  intensamente  l  animo  a.... 
'.',.  Illuder  les  dames  au  trictrac,  en  trop  met" 
tre  sur  la  même  flèche  ,  Impostar  più  duine 
che  non  bisogna,  g.  T.  d'archit.  Bander  nu 
arc  ou  une  pluie-  bande,  en  assembler  les  vous- 
soirs   et  claveaux   sur   les   cintres   de   charpenlc. 

cl  les  fermer  avec  li  clef,  Far  gli  spigoli  al- 
l' arco  o  al  vólto,  §,  '/'.  de  jeu  de  paume.  Ban- 
der une  balle,   nu    absolument,    bander,   pousser 

avec  la  roquette    dans  les  Blets  une  bulle  qui 

roule   sur  le   pavé,   Spignerc,  mandar  Ulta  palla 

g.  T.  ukoviog.  Bander  un  ressort  de  montre, 
c'est  le  faire  plier  davantage,  afin  qu'il  ail  plus 
de   forée   pour  faire    avancer    la   montre  ,    Stri- 

wur  forte    una    motta.  '.;.  Mettre  un  fusil  en 

état  de  tirer,  Mellerc    un'  arma    da  fuoco   in 
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■  istato  di  tirare.  §.  v.  pr.  fig.  Se  bander,  s'op- 
poser ,  se  roidir  opiniâtrement  contre  quel- 
qu'un, être  tout-à-fait  contraire,  Opporsi  osti- 
natamente ,  resistere  in  faccia,  g.  v.  n.  Etre 
tendu  ,  Esser  teso,  gonfiare.  Cette  corde  bande 
trop,  le  vent  faisait  bander  les  voiles,  g.  Ban- 
der ,  se  dit  aussi  de  l'érection  de  la  verge , 
dont  le  défaut  marque  l'impuissance  dans  un 
homme,  Rizzare,  g.  T.  de  faucon.  Bander  au 
vent,  se  dit  de  l'oiseau  qui  se  tient  sur  les 
chiens  en  faisant  la  crécerelle ,  Brillar  con 
V  ali. 

BANDEREAU  (ban-drô) ,  s.  m.  Cordon  qui 
sert  à  pendre  la  trompette  en  bandoulière, 
Cordone  va. 

BANDEROLE  (ban-drol) ,  s.  f.  Espèce  d'é- 
tendard que  l'on  met  pour  ornement  à  diver- 
ses choses,  Banderuola  f.,  pennoncello  m.  g.  T. 
de  comm.  Petite  planche  ou  feuille  de  fer 
blanc,  sur  laquelle  est  collé  le  tarif  du  prix 
du  bois  à  brûler  et  du  charbon  ,   Tariffa  f. 

BANDIÈRE  (ban-di-èr),  s.  f.  Terme  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  bannière.  Les  vais- 
seaux ont  mis  leurs  bandières  ,  I  vascelli  inal- 
berarono le  loro  bandiere,  g.  On  dit,  qu'une 
armée  est  campée  en  ligne  de  bandière,  pour 
dire  ,  en  ligne  avec  les  étendards  et  les  dra- 
peaux à  la  tête  des  corps  ,  Esercito  attendato 
in  fronte  di  bandiera. 

BANDINEMENT  (ban-di-n-man),  s.  ni.  Pro- 
clamation faite  par  le  sergent  d'un  haut  jus- 
ticier,  Bando  ni.,  proclamazione  f. 

BANDINS  (bau-dèn)  ,  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
Lieu  où  l'on  s'appuie  quand  on  est  debout 
dans  la  poupe,  Appoggialoj  m.  pi.,  sponde  della 
poppa  f.  pi. 

BANDIT  (ban-di),  s.  m.  Celui  qui  ayant  été 
banni  de  son  pays  pour  crime,  s'est  mis  dans 
une  troupe  de  voleurs.  Ce  mot  n'a  guère  d'u- 
sage en  ce  sens,  qu'en  parlant  de  quelques 
gens  de  cette  sorte  qui  se  trouvent  au  royau- 
me de  Naples,  ou  en  d'autres  endroits  en  Ita- 
lie ,  Bandito  ,  masnadiero  ,  malandrino  ,  sche- 
rano, ladrone,  assassino,  rubatole,  mascalzone 
di  strada  m.  g.  Par  extension ,  Vagabond , 
hqinme  sans  aveu.  V.  ces  mots. 

BANDOIR  (ban-duar),  s.  m.  Bâton  qui  passe 
dans  la  noix  du  bandage  du  battant  ,  Stanga 
da  lelajo  di  galloni  f.  g.  Roue  ou  poulie 
pour  bander  les  cordages  ,  Jiliola  o  carruco- 
la che  serve  ,  girandola  ,  a  distendere  le 
corde. 

BANDOULIER  (banilà-lié) ,  s.  m.  Brigand 
qui  vole  dans  les  montagnes  ,  Bandito,  assas- 
sino nelle  montagne  m.  g.  Pop.  Fripon,  gueux, 
mauvais  garnement.  C'est  un  banc  handou- 
lier  ,  J£  un  briccone  ,  un  birbone  ,  un  vaga- 
bondo. 

BANDOULIÈRE  (ban-dà-lier)  ,  s.  f.  Large 
bande  de  cuir,  qui  passe  de  l'épaule  gauche 
sous  le  bras  dioit,  et  qui  sert  aux  cavalier» 
pour  porter  leur  mousqueton  ,  et  aux  fantas- 
sins pour  y  attacher  leur  fourniment  de  pou- 
dre et  de  balles  ,  Bandoliera  f.  g.  Donner  la 
bandoulière  à  quelqu'un  ,  c'est  l'établir  garde 
dans   une  terre  ,  forre  un  guardatemi. 

BANDURE  (ban-dur),  s.  f.  Plante  d'Amé- 
rique qui  ressemble  à  la  gentiane  par  sa  se- 
mence et  son  fruit  ,  qui  est  rempli  d'une  li- 
queur très-agréable  à  boire;  ses  feuilles  rafraî- 
chissent ,  et  sa  racine  est  astringente.  Spezie 
di  piaula  americana. 

BANG,  s.  m.  Arbre  du  pays  des  Nègres, 
doni  on  lire  du  vin  rouge  appelé  Makenli  , 
Albero  da  cui  si  astrae  del  vino  rosso,  g.  Forte 
dose  d'opium  piise  dans  les  aliments  avant  le 
((ini bat,  et  qui  rend  furieux,  Quantità  d'oppio, 
che  presa  innanzi  alla  battaglia  rende  gli  uo- 
mini furiosi. 

DANCE  de  Bourgogne  ,  s.  m.  Étoffe  dont 
il  se  fait  un  grand  commerce  à  1-yon  ,  Sorta 
di  ìioffa. 

BAINGEMER  ,  s.  m.  Espèce  de  camelot  fa- 
çonne ,   Specie  di  citiiii/icllolto  fregialo. 

BAMiUK,  s.  ni.  riaule  des  Indes,  dont  l'é- 
corce  se  baie  comme    le    chanvre,   Sorta    di 

cdii'ijui  dell'  India. 

BANIANS  n  S.   in.    pi.    Idolâtres    des    Indes 
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Orientales  ,  qui  croient   à    la    métempsycose  , 
Baniani  m.   pi. 

BANLIEUE  (ban-lieû),  s.  f.  Une  certaine 
étendue  de  pays  qui  est  autour  d'une  ville  , 
et  qui  en   dépend,  Distretto  m. 

BANNATE  (ba-nat),  s.  f.  Panier  de  savon- 
nier pour  passer  les  graisses,  Sorla  di  cesta  o 
graticcio  per  colare  il  grasso. 

BANNE  (ba-n) ,  s.  f.  Grosse  toile  qui  sert 
ordinairement  à  couvrir  les  grains  et  les  au- 
tres marchandises  qui  sont  dans  les  bateaux  , 
ou  sur  les  charrettes ,  Coperta ,  grossa  tela 
per  coprire  le  merci  sui  bastimenti ,  o  carri  f. 
§.  Espèce  de  grande  manne  faite  de  bran- 
chages, où  l'on  met  le  charbon  pour  l'ame- 
ner par  charroi  à  Paris ,  Sorta  ai  gran  pa- 
niera pel  trasporto  del  carbone  f.  §.  C'est  aussi 
une  voiture  à  deux  roues,  dont  on  se  sert  pour 
transporter  le  charbon  ,  Carretta  a  due  ruote 
pel  carbone.  §.  Les  lingères  appellent  aussi 
banne,  une  toile  de  cinq  ou  six  aunes  de  long, 
et  d'environ  trois  quarts  de  large,  qu'elles  at- 
tachent sous  l'auvent  de  leur  boutique  ,  et 
qui  leur  sert  comme  de  montre  ,  Coperte  clie 
servon  di  mosli-a  alla  bottega  de'telajuoli  f.  pi. 
BANNÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
BANNEAU  (ba-nô),  s.  m.  Petite  banne,  Pa- 
nierino m.  §.  Mesure  de  liquides  ,  et  quel- 
quefois vaisseau  propre  à  les  transporter,  Mi- 
sura di  liquidi  f. ,  tinello  m.  ,  tinozza  t.,  ba- 
rile ec,  <n. 

BANNÉE  ,  s.  f.  V.  Banalité. 
BANNER  (ba-nc) ,    v.    a.    Couvrir    quelque 
chose  avec  une  banne  ,  Coprire  ,    porre    una 
tela. 

BANNERET  (ba-n-rè) ,  s.  m.  On  appelait 
autrefois  ainsi  celui  qui  avait  droit  de  ban- 
nière à  la  guerre.  Chevalier  batineret,  Alfiere, 
vessillifero  m. 

BANNETON  (ba-n-ton) ,  s.  m.  Espèce  de 
colfre  percé  ,  qui  sert  à  conserver  le  pois- 
son dans  l'eau,  et  qu'on  appelle  aussi  bascule 
ou  boutique,  Tinozza  da  conservare  il  pesce  f. 
g.  T.  de  boul.  Espèce  de  panier  d'osier  sans 
anses,  rond  et  revêtu  en  dedans  d'une  toile, 
pour  mettre  la  pale  lever,  Paniera  f. 

BANNETTE  (ba-net) ,  s.  f.  Espèce  de  pa- 
nier fait  de  menues  branches  entrelacées,  qui 
sert  à  mettre  des  marchandises  pour  les  voi- 
turer  et  transporter  ,  Paniera  f.  g.  Les  bouca- 
niers français  se  servent  de  ce  mot,  pour  signifier 
un  certain  nombre  de  peaux  de  taureaux  , 
bouvarts  ,  vaches  ,  etc.  ,  Un  dato  numero  di 
pelli  bovine. 

BAlVNI  ,  s.  m.  Exilé  ,  Bandito  ,  sbandilo  , 
fuoruscito  in, 

BANNI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
BANNIE,  s.  f.  Publication.  V.  ce  mot. 
BANNIÈRE  (ba-nièr)  ,  s.  f.  Enseigne,  dra- 
peau, étendard,  Bandiera  t.,  stendardo  m., 
insegna  f.,  vessillo  m.  Anciennement  on  ap- 
pelait de  ce  nom  l'enseigne  blasonnee  du  sei- 
gneur de  (ici,  sous  laquelle  se  rangeaient  ses 
vassaux,  lorsqu'ils  allaient  à  la  guerre:  mais 
ce  mot  n'est  plus  d'usage  en  celte  acception, 
que  dans  ce  proverbe:  Cent  ans  bannière, 
cent  ans  civière,  par  lequel  on  marque  les 
changements  de  fortune  qui  arrivent  dans  les 
familles,  g.  A  présent  bannière  signifie  l'en- 
seigne ou  L'étendard  d'un  vaisseau  ou  d'une 
galere  ,  par  lequel  ,  quand  il  est  arboré  ,  on 
reconnaît  de  quelle  nation  est  le  vaisseau, 
Bandiera  f.  g.  H  signifie  aussi  l'étendard  d'une 
église  ,  d'une  confrairie  ,  que  l'on  porte  aux 
processions  ,  Bandiera  1.  ,  stendardo  ,  goi  fa- 
lline m.  g.  On  dit  proverbialement ,  aller  au 
devant  de  quelqu'un  avec  la  croix  et  la  ban- 
nière ,  Accogliere  alcuno  onorevolmente,  g  Se 
ranger,  marcher  sous  la  bannière  de  quelqu'un, 
embrasser,  suivre  son  parti  ,  Tenere  da  al- 
luno ,  con  alcuno,  g.  T.  de  mar.  Voile  en 
bannière  ,  voile  déployée  dont  la  partie  infé- 
rieure n'est  retenue  par  aucun  cordage,  Vela 
sciolta  ,  vaia  in  bandiera. 

BANNIR  (ba-nir),  v.  a.  Condamner  par  au- 
torité de  justice  à  sortir  d'un  état,  (l'une  pro- 
vince ,  d'un  ressort,  etc.,  Bandirà,  sbandire, 
bandeggiare  ,  sbandeggiare  ,  esiliare  ,   proscri- 
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.,    ,-.   sfrattare,  mandai-  in  bando.  §.    Chasser, 
er,  exclure.  V.  era  verbes.  8-    D"08    le 
.l 'éloigner  de   sui.  il  se  dit   Bg.   de  diver- 
ta choses,    e me-.   Bannir  de  son  esprit   la 

mollar.  Sbandire  cacciar  da  sé  l'effemina- 
Cessa.  :  innir  les  chagrina,  Scacciare  ,  rimuo- 
allontanar  da  sé  ,  cacciar  ina  la  noja  . 
■•li  affanni,  te  §.  v.  pti  Se  bannir  d'une  com- 
pagnie  .  c'est  s'abstenir  d'y  aller,  /aste- 
nersi </'  andar  più  in  qualche  Iliaco.  Se  ban- 
nir <ln   im nit !<■  ,    ìiilirarsi  dal  mondo. 

BANNISSABLE  (ba-nisabl)  .  adj.  des  d.  g. 
Qui  nivnic  le  bannissement,  Clic  untila  d'es- 
ser bandito  .  demo  del  bando. 

BANNISSEMENT  (ba-nis-man)  .  s.  in.  Con- 
dannati™ ii  être  banni  par  autorité  de  la  jus- 
tice .  /landò  in.  ,  sbandinone  (.,  sbandimento, 
sbandeggiamento  ,  esilio  ni.  ,  proscrizione  f.  , 
sfratto  ,   discacciamento  della  patria  in. 

BANQUE  (banc),  s.  f.  Le  lieu  où  un  hom- 
me   qui    fait  commerer    d'argent  d'un  pays  à 
l'autre  par  le  moyen  de  lettres  de  change   etc. 
exerce  sa  profession,  fianco  m.  §.  "  sc  (lit  P1"': 
ordinairement  «le  l'état,  de  la  fonction  de  celui 
qui   t'ait  un  tel  commerce.  Banco  m.  §.  Caisse 
publique    tenue  sous  la  direction    des    magis- 
trats ,  dans    laquelle    l'argent    des    particuliers 
est  en   dépôt .   et  dans  quelques-unes  desquelles 
„n  le  leui  fait  valoir  a  gros  intérêts,  Banco  m. 
♦'.    \  cri  tains  jeux  de  cartes  ou  autres,  il  se  dit 
du  fonds  d'argent  que  celui  qui  tient  le  jeu   a 
devant  soi.  pour  payer  ceux  qui  gagnent  con- 
tre lui.  Banco  m.  g.  Lieu    ou    les    banquiers 
s'assemblent  pour  exercer  leur  trafic  ou  com- 
merce .  et  qu'on  nomme   différemment  en  ita- 
lien ,    selon  le  pavs  ,    Banco  m.,  loggia  ,  bor- 
sa f.  g.   T.  de   comm.    Avoir    un    compte    en 
banque  ,   c'est  y   avoir  des   fonds  ,  et  s'y   faire 
créditer  ou  débiter,  selon    qu'un    veut   faire 
des  paiements  à  ses  créanciers  ou  en  rerevoir 
de  ses  débiteurs  en  argent  de  banque,  c'est-a- 
dire.  en  billets ,  OU  écritures  de  banque.  Aver 
un   conto  in  banco,  farsi  creditore  o  debitore 
in  baino.  §.  Banque,   signifie    anssi   dans   les 
ateliers,  la  noie  de  ce  qu  on    doit  payer  aux 
oinr.rrs,     Polizza    di    quanto  si  deve   pagare 
atili  operai.  . 

BANQUE  (ban-chè),  adj.  T.  de  mar.  Navire 
qui  va  pécher  la  moine  sur  le  grand  Banc, 
Baccalaro,  baccalap  m.,  nave  di  baccalà  f. 
•  li,,  ,1,1  aussi,  qu'on  est  banque,  pour  dire, 
a  ,-st  sur  le  grand  liane-,  et  deb.ii.que, 
1„.  q„'on  a  quitte  le  Banc.   Essere  sulla  costa 

di   Terra  mimi  .   esserne  partito. 

BANQ1  EREAU  (banc-ró),  s.  m.  Petit  banc 
de  sable ,  Piccola  tecca  f. 

NOI  IEROI  I  I.  (bancrik),  s.    f.    Faillite 

que    foni    lei    DégOCil qui    manquent  a  payer 

I  i  créanciers,  par  insolvabilité  feinte  ou 
véritable.  Fallimento,  tifar  banco  fallito  m. 
I  un  se,,,   plus  étendu,  c'est  l'abandon  qu'un 

l.  rome  f..it  de  tous  ses  biens  à  ses  créancier», 
faut*  de  le,  pouvou  pay<  r.  §.  fig  Faire  ban- 
queroute, manquer  .:i  ce  qu'on  a. promis,  Man- 
car di  panda.  '.'..  Fane  banqueroute  a  l hon- 
neur, c'est  manquer  à  son  honneur  ,  agir 
contre  son  devoir.  Far  cosa  disonorevole  '.'■  T. 
de  manttfact.  Défaut  >l<>-<  la  ionie  «les  draps. 
Difètto  nella  cimatimi  dei  panni. 

Banqueroute  .  faillite  I  yn  ).  Le  premier 
emporte  une  idée  de  h  amie  :  le  second  ,  de 
malheur  ou  d'imprudence.  Faire  banqueroute, 
,  ,  i  fermer  boutiqui  ,  di  paraître  du  a  m- 
merce:  I  lire  faillite  ,  c'esl  manquer  dfe  payer 
aux  échéances,  se  déclarer  hors  dilatile 
payer  et  demander  du  temps. 
'  :  tfÔUEROUTIER,  l  RE  (banc-rurUi,  lier), 
i  ,„.  et  f.  Ci  lui,  eelle  fini  a  fait  banqueroute, 
.  néralemenl  tout  débiteur  qui   abandonne 

te,    biens    et    en    fait    cession  ,    l'nllilo. 

BANQUE!  Iban-chè),  i.  m.  Festin  ,  repas 
magniéque,  Banchetto,  convito,  poeto  m., 
corte  t.,  corredo  m.,  iplendido  desinare  o  cena. 

<\.    Banquet    royal,    repa  ■    de    rei  emonie,    ou    le 

loi  mange  en  publie  .-noe.  tonte  sa  i. Ile,  el 

loi]  Il  princes  el  princesses  du  sang,  Real 
banchetto  m.  '.'»•  En  termes  de  dévotion,  on 
appelle,  banquet    des  élus,    Banquet    de    ra- 


gne.™ ,  la  joie  delà  béatitude  celeste.  On 
appelle  la  sainte  Communion  ,  le  sacré  ban- 
quet, //  sagro  banchetto  m.,  la  mensa  celeste. 
la  sagra  Comunione  f.  §.  T.  de  manège.  La 
petite  partie  de  la  branche  de  la  bride  qui 
est  an  dessous  de  l'œil,  et  est  arrondie  comme 
une  petite  verge,  L'asse  dil  barbazzale  ra.  , 
stanghetta   f. 

Banquet  .  festin  .  repas  (syn.).  Les  repas 
sont  pour  les  particuliers  ;  les  festins  ,  pour 
tea  réjouissances  publiques;  les  banquets  ,  pour 
les  rois  et  les  personnes  de  haute  considé- 
ration. 

ISYNQUETER  (banc-tè),  v.  n.  (Il  sc  conju- 
gue sur  Jeter).  Faire  un  banquet,  Banchet- 
tare ,  tener  corte ,  far  banchetto  s  metter,  /ai- 
tatola, conviti.  On  dit  fam  ,  de  quelqu'un  qui 
se  trouve  fréquemment  dans  de  grands  repas, 
Il  ne  fait  que  banqueter. 

BANQUETTE  (ban-chet)  ,  s.  f.  T.  de  for- 
tification. Petite  élévation  de  pierre,  déterre, 
ou  de  gazon,  pour  tirer  par-dessus  le  parapet 
d'un  bastion  ,  ou  le  revers  d'une  tranchée. 
Zoccolo  m.,  banchina  f.  §.  Sorte  de  banc  rem- 
bourré ,  Sgabello  m.  §.  Un  appelle  banquet- 
tes ,  les  endroits  relevés  d'un  chemin  ,  d'un 
pont  ,  où  il  n'y  a  auc  les  gens  de  pied  qui 
passent  ,  Marciapiede   m. 

BANQUIER  (han-chic).  s.  m.  Celui  qui  tient 
banque  ,  et  qui  fait  commerce  d'argent  de 
place  en  place ,  Banchiere  ,  banchiero  m.,  co- 
lui che  tien  banco.  §.  Banquiers,  en  Cour  de 
Rome,  certains  officiers,  dont  la  fonction  est 
de  faire  venir  des  expéditions  de  la  Cour  de 
Rome,  comme  provisions  de  bénéfices,  dis- 
penses ,  etc. ,  Banchiere  m.  §.  Il  se  dit  de 
celui  qui  tient  le  jeu  contre  tous  ceux  qui 
veulent  jouer  contre  lui  ,  et  qui  a  un  certain 
fonds  d'argent  pour  1rs  payer  lorsqu'ils  ga- 
gnent ,  Banchiere  m.,  colui  che  tien  banco  di 
uiuoco. 

BANQUISE  (ban-chiz),  s.  f.  T.  de  mar. 
Amas  de  glaces  dans  les  mers  du  nord  et  at- 
lantique ,  Ammassi  di  ghiaccio  ne'  mari  set- 
tentrioi  ■  le  e  atlantico   m.   pi. 

BANQUISTE  (ban-chist),  s.  m.  Celui  qui 
va  de  ville  en  ville  pour  vivre  aux  dépens  du 
public  qu'il  attrape,  Truffatore  ,  girovago, 
gabbamondo  m. 

BANS  (ban)  ,  s.  m.  pi.  T.  de  chasse 
do  chiens,  Canili,  letti  de' cani  m.  pi. 
BANSE  (bans)  ,  s.  f.  T.  de  chaudron 
eue  manne  carrée  et  profonde,  faite  d( 
ches  d'ooier,  dans  laquelle  les  chaudronniers 
transportent  huis  ouvrages,  Paniera  di  vetrice 
ad  uso   de'  calderaj   f. 

BANV1N  (ban-vèn),  s.  m.  Droit  qu'avait  un 
seigneur  de  vendre  le  vin  de  son  crû,  à  l'ex- 
clu.ion  de  tout  autre  de  sa  paroisse,  dans  un 
temps  marqué  par  la  coutume  ,  Diritto  che 
aveva  un  feudatario  di  vendere  il  suo  nino  in 
un  certo   lenifio,  ad  esclusione  d'ogni  altro. 

BAPTÊME  (ba-tém)  ,  s.  m.  Celui    des   sept 

sacrements  de  l'église,  par  lequel  on  est  fuit 
chrétien  ,  et  qui  se  confère  par  le  moyen  de 
l'eau  qu'on  verse  sur  la  tète  et  (les  paroles 
sacramentelles,  Battesimo  m,  §.  Tenir  un  en- 
fant sur  le.-,  fonts  de  baptême  ,  Tenere  a  bat- 
tesimo ,  esser  compare,  battezzare,  lei-are  dal 
tacrO  fonie.  §.  T.  de  mur.  baptême  du  tro- 
pique ou  de  la  ligne,  cérémonie  ridicule,  mais 
d'un  usage  ancien  parmi  les  gens  de  nier,  qui 
cou  iste  à  jeter  des  Beaux  d'eau  sur  ceux  qui 
passent  pour  la  première  fuis  le  tropique  ou 
la  ligne  ,  Battesimo  m.,  nome  sotto  il  quale  i 
marinai  intendono  una  cerimonia  profkna,che 

consiste  a  versar  dei  .secchi  d'  arqua  sopra  il 
passeggiare  che  passa  per  la  prima  volta  il 
tropico  o  la  luna.  '.',.  Baptême  de  BBng,  le 
I  martyre,  Battesimo  di  sàngue  g.Baptéme  d'une 
I  cloche,  d'un  vaisseau,  Coasecratione  d'  una 
campana,  benedizione  d'  un  vascello  I. 

BAPTES  (bapt),  s.  m.  pi.  l'retrea  du  paga- 
I  nîsme  ,  Bapti  m.   pi.,  sacerdoti  di  Colilo  ,  dea 
dell'  impudicizia. 

BAPTISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BAPTISER  (bd-u-zé),  v.  a.  Conférer  le  baptê- 
me ,  Battezzare,  dar  il  baUesùao.  §.  Il  se  dit 
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qurlquefois  des  seules  cérémonies  qui   ticcom- 
pagnent  le  baptême.  Un  baptisé  ,  Un    battez- 
zaio.  Celui  qui  baptise,  Battezzatole,  battez- 
zante, battezziere.  g.  Baptiser  des  cloches,  les 
bénir  avec  certaines  cérémonies,  et  leur  don- 
ner un   nom;  les  gens  de  mer  le  disent    aussi 
des    vaisseaux,    Battezzare,   benedire,    consa- 
crare. §.  Fam.  Baptiser  quelqu'un  ,    lui    don- 
ner un"  sobriquet  ,     Mettere    lin   soprannome. 
§.  fig.   et  fam.,   Baptiser    son    vin,    y    mettre 
ne     l'eau.    Innacquare,    annacquare,    metter 
acqua    nel    vino.  g.   T.    de    mar.    Faire     pas- 
ser un   homme  entre  des  gens  d  équipage,  qui 
ont  chacun  un  seau  d'eau  qu'ils  lui  jettent  su* 
la  lete  .  Battezzare.  V.  Baptême  du  tropique. 
BAPTISMAL  ,   ALE  (bap-liz-mal)  ,  adj.    Qui 
appartient  au  baptême  ,  Battesimale  ,  del  bat- 
tesimo. §.  On  appelle,  fonts  baptismaux,    les 
fonts  où"  l'on  baptise,  Il  sagro  fonte,  il  fonte 
battesimale,  il  battesimo    m.    g.    On    appellait 
autrefois  ,    robe  baptismale,  une  robe  blanche 
qu'on  portait  huit  jours  durant  après  le    bap- 
tême ,   l'esté  ,  stola  battesimale  f.,  abito  batte- 
simale m.  ' 

BAPTISTÈRE  (ba-lis-tèr),  s.  m.  Petite 
église  qu'on  bâtissait  autrefois  auprès  des  ca- 
thédrales pour  y  administer  le  baptême  ,  lieu 
où  l'on  baptise  ,  Battistero  ,  il  battesimo  ,  il 
fonte  battesimale  m.  g.  Certificat  qui  fait  foi 
qu'on  a  été  baptisé  en  tel  temps,  La. fede  di 
battesimo  f.  Il  justifia  par  son  baptistère,  qu'il 
était   majeur. 

BAPTISTÈRE,  adj.  des  d.  g.  On  appelle, 
Registre  baptistère,  le  registre  où  l'on  met  les 
noms  de  ceux  qu'on  baptise  ,  Il  libro  de'  bat- 
tesimi m.  Extrait  baptistère  ,  l'extrait  qu'on 
tire  de  ce  registre  ,  La  fide  di  battesimo  f. 

BAQUE  (bac),  s.  f.  Espèce  de  cuve,  ou  pe- 
tit vaisseau  ,   Pagello   In. 

BAQUET  (ba-chè)  ,  s.  m.  Espèce  de  petit 
envier  de  bois ,  qui  a  les  bords  fort  bas,  Ti- 
nozza f.  g.  Un  général  plusieurs  artistes  don- 
nent ce  nom  à  divers  ustensiles  faits  en  forme 
de  envier,  et  destinés  à  contenir  des  matières 
liquides  ,  Tinozza,  mastella  f.,  mastello  ta. 
BAQUETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BAQUETER  (bac-të)  ,  v.  a.v(ll  se  conjugue 
sur  Jeter).  T.  de  bâtiment.  Otcr  l'eau  d'une 
tranchée  avec  une  pelle  ou  avec  quelqii'autre 
outil,  Asciugar  un  fòsso.  §.  T.  de  jardin.  Ba- 
queter  l'eau,  répandre  l'eau  avec,  una  pelle  de 
bois  sur  le  gazon  d'un  bassin,  pour  arroser  le 
dessus  des  glaises  ,  Annaffiar  colla  padella 

BAQUETTE  (ba-chet),  s.  f.  T.  dépingl.Te- 
naille  plate  en  dedans  et  mordante  comme 
une  lime,  Sorta  di  tanaglia  in  uso  presso   gli 

"°BAQUETURES  (hac-tur),  s.  f.  pi.  T.  de  ca- 
bareliers  et  marchands  de  vin.  Le  vin  qui  tom- 
be d'un  tonneau  en  perce,  dans  un  vase  placé 
au-dessous  dé  ce  tonneau,  Colature  divino  f.  pi. 
BAQU1ER  (ba-chic),  s.  m.  T.  de  comm.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  à  Sinyrne  ,  du  coton  do 
basse  qualité  ,  dont  la  valeur  n'est  pas  consi- 
dérable, et  qui  ne  s'y  fabrique  pas  en  grande 
quantité,  Bambagia  d'  infima  sorte,  dell'infe- 
i-ior  qualità  f. 

BAR,  ou  BARD  (bdr).  s.  m.  T.  de  bâtiment. 
Espèce  de  civière  avec  laquelle  des  hommes 
portent  des  pierres  ordinairement  de  peu  de 
grosseur,  Barella  f.  §.  /'.  de  blason.  Poisson 
mis  dans  les  armoiries  ,  ordinairement  courbe 
et  adossé,  Pesce  curvo  e  addossalo  m. 

BARADAS,  s.  m.  OEillet  d'un  beau  rouge 
brun  .  Specie  ili  garofano. 

BARAGOUIN  ....  I   (ba-ra-guèn)    ?         ffl 

BARAGOUINAGE    l(lia-ra-gui-na-j)S' 
Langage   imparfait  et  corrompu,  l'avella  corrot- 


ta (.,  linguaggio  corrotto  ni.  §.  11  se  dit  aussi 
abusivement  des  langues  qu'on  n'entend  pas, 
Favella,  linguàggio  barbaro,   inintelligibile. 

BARAGOUINE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BARAGOUINER  (ba-ra-gui-né),  v.  a.  Parler 
mal  une  langue,  Parlar  male  una  lingua  §.  Il 
se  dit  abusivement  de  quelqu'un  qui  parle  une 
langue  qu'on  n'entend  pas.  Il  baragouine,  Fa- 
vella in  linguaggio  inintelligibile,  g.  11  se  dit 
par  extension  ,  pour  dire,  prononcer   confuse- 


bah 

ment ,  parler  inititelligiblement.  11  nous  a  ba- 
ragouiné je  ne  sais  quel  raisonnement.  Ci  fra- 
stuono un  certo  discorso. 

BARAGOUINEUR,  EUSE  (ba-ra-gui-neur , 
neûz),  s.  m.  et  f.  Qui  baragouine,  qui  parle  mal 
une  langue,  qui  la  prononce  mal  ,  Colui  o  co- 
lei che  parla  male  una  lingua,  che  ha  cattiva 
pronunzia. 

BARALOU,  s.  m.  T.d'hist.  nat.  V.  Balisier. 
BARANDAGE  (ba-ran-da-j),  s.  m.  Sorte  de 
pêche   défendue  ,  Sorta  di  pesca  proibita. 

BARANGE  (ba-ran-j) ,  s.  m.  Officier  chez 
les  Grecs  du  Bas-Empire,  qui  gardait  les  clefs 
de  la  ville  où  l'empereur  se  trouvait.  Custode 
delle  chiavi  m.  §.  s.  f.  Barange  ,  mur  du  four- 
neau qui  sépare  l'a  braise.,  Muricciuola,  sponda  f. 

BARAQUE  (ba-rac) ,  s.  f.  Petit  logement, 
petit  réduit,  hutte  que  fout  les  soldats  ou  au- 
tres pour  se  mettre  à  couvert  ,  Tenda,  barac- 
ca f.  g.  Petite  boutique  couverte ,  Baracca , 
bottega  di  legno  f.  §.  C'est  aussi  un  .terme  de 
dénigrement,  en  parlant  d'une  maison  mal  bâ- 
tie. Ce  qu'il  appelle  son  château,  est  une  ba- 
raque, proprement  une  baraque  ,  Quello  eh' e' 
chiama  il  suo  castello,  è  una  baracca,  proprio 
una  baracca,  un  casotto.  Les  domestiques  di- 
sent d'une  maison  où  il  sont  mal  payés  j  mal 
nourris  ,  c'est  ime  baraque. 

BARAQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BARAQUER  (ba-ra-ché),  v.  a.  et  le  plus  sou- 
vent pr.  Se  baraquer,  faire  des  baraques.,  Ba- 
raccare, rizzar  baracche. 

BARAT  (ba-rà)  ,  s.  m.  T.  de  mar.'  Malver- 
sation, Baratteria,  truffa ,  furfanteria  ,  rube- 
ria f.  g.  Malversation  ou  déguisement  de  mar- 
chandises .  Baratteria  f.,  baratto  m.,  frode  L, 
inganno  nelle  merci  m. 

BARATAS,  s.  m.  Espèce  de  rat,  Spezie  di 
sorcio. 

BARATEUR  (ba-ra-teur),  s.  m.  Celui  qui  se 
permet  des   malversations,  etc.,   Truffatore  m. 

CARATURE  ,  s.  in.  Gouffre,  abîme  ,  Bara- 
tro, abisso  m. 

BARATTE  (ba-rat)  ,  s,  f.  Sorte  de  vaisseau 
de  bois,  fait  en  forme  de  long  baril,  plus  large 
par  en  bas  que  par  en  haut  ,  dans  lequel  on 
bat  le  beurre,  Zangola  f. 

BARATTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BARATTER  (ba-ra-té) ,  v.  a.  Pu cr  ,  agi- 
ter du  lait  dans  une  barai  le  ,  pour  faire  du 
Beurre  ,  Diguazzar  il  latte  nella  zangola  per 
far  il  burro 

BARATTERIE  (ba-rat-rt)  ,  s.  f.  T.  de  com- 
merce marit.  Tromperie  d'un  patron  de  navi- 
re,  par  malversation  OU  déguisement  de  mar- 
chandises, on  par  indication  d'une  fausse  route, 
Vanno  cite  può  provenire  dal  fatto  del  capi- 
tanti ili  nave  o  del  suo  equipaggio  ,  per  impe- 
rizia ,  imprudenza  ,  malizia,  o  altro.  C'est  en 
tenne  de  marini:  la  même  chose  que  Barai.  V. 
re   mot. 

BARBACANE  (bar-ba-ca-n),  s.  f.  Petite  ou- 
verture pratiquée  dans  lis  murs  des  châteaux 
et  des  forteresses  d'espace  en  espace  pour  faire 
eoiilir  les  eaux,  ou  pour  pouvoir  tirer  à  cou- 
vert sur  les  ennemis,  Scolatoi  m.  pi.,  balestriera, 
feritoia  f.  g.  Il  se  dit  aussi  des  ouvertures  qu'on 
laisse  aux  murs  d'une  terrasse  pour  l'écoulc- 
nieiii  des  eau*  .  Scolatoi  ti  an  terrazzo  m.  pi. 

BAHBACOLE  (fiar-ba-col),  s.  m.  Jeu  de  ha- 
sard ,  appelé  autrefois  lloca  ou  Pharaon.  V. 
ce»  mois. 

BARBARE  (bar-bdr),  adj.-  des  d.  g.  Cruel, 
inhumain,  Barbaro,  crudele,  inumano,  disu- 
mimi), spieto.lo ,  aspro,  fiero,  crudo,  efferato  , 
atroce,  canino,  bestiole.  §,  fig.  Sauvage,  gros- 
sier, ignorant,  sans  politesse,  Barbaro,  incivile, 
rozzo,  incolto,  salvatico,  ruvido,  villano,  g.  En 
matière   de    langage,   il   se   dit    des     termes   qui 

sont  impropres,  Barbaro,  improprio.  §•  On  ap- 
pelle barbare  ,  une     langue    qui    n'a  point    de 

rapport   à   la     nôtre   .   qui    est   rude,   et    choque 

I  oreille,  Lingua  barbara,  strana.  §.  ».  ni.  Car- 
bure, sonvoge,  cruel  ,  Barbaro,  barbero,  salva- 
lieo,  di   insilimi  rozzi,   il  l'ertili. 

BARBAREMENT  {bar-bdr-man),  adv.  D'une 

manière    barbare  ,   Un,  Intese,, mente  .    barbnra- 

mente,  crudelmente  ,  ferocemente  ,  fieramente  , 
rozzamente,  ruvidamente, 
BARBARESQUE  {Imr-ba-resch),  adj.  des.  d. 
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g.  Qui  appartient  à  des  barbares,  ou  qui  tient 
des  barbares  ,  Barbaresco,  barberesco.  §.  11  se 
prend  aussi  substantivement  pour  signifier  les 
peuples  de  la  Barbarie.  Être  en  guerre  avec 
les  Barbaresques,  Aver  guerra  coi  barbareschi. 

BARBARICAIRE  (bar-ba-ri-chèr)  ,  s.  m.  Ar- 
tiste qui  exécute  des  représentations  d'hommes 
et  d'animaux  en  tapisserie,  avec  du  fil  d'or  et 
des  soies  de  différentes  couleurs  ,  Pittore  d'a- 
razzi o  parati  m. 

BARBARIE  (bar-ba-ri),  s.  f.  Cruauté,  inhu- 
manité. Barbarie  ,  crudeltà,  inumanità  ,  fie- 
rezza ,  ferocità  ,  asprezza  ,  spietatezza  ,  effera- 
tezza, atrocità,  tirannia  f.  §.  Manque  de  poli- 
tesse ,  Zotichezza,  rustichezza,  rusticaggine,  ru- 
sticità ,  inciviltà  f.  §.  Barbarie  de  langage,  fa- 
çons de  parler  grossières  et  impropres  dont  on 
se  sert.  Ignoranza  nella  foggia  di  scrivere  e 
parlare  f. 

Barbarie,  cruauté,  férocité  (syn.).  La  bar- 
barie donne  la  mort ,  elle  tient  à  l'état  des 
mœurs,  et  vient  de  l'ignorance;  la  cruauté  se 
plait  à  faire  souffrir  ,  c'est  une  disposition  du 
caractère  ,  un  effet  de  la  méchanceté;  la  fé- 
rocité aime  à  voir  souffrir ,  elle  naît  de  l'in- 
sensibilité, et  a  quelque  chose  de  sauvage.  Bar- 
bare ne  se  dit  que  des  personnes;  féroce,  de 
tous  les  êtres  animés  :  cruel,  des  personnes  et 
des  choses. 

BARBARIN  (bar-ba-rèn)  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  de  mer  qu'on  appelle  Rouget  en 
Languedoc,  et  dont  le  vrai  nom  français  est 
Surmulet.  V.  ce  mot. 

BARBARISER  (barba-ri-zé),  v.  n.  Faire  des 
fautes  contre  la  pureté  de  la  langue,  Far  bar- 
barismi. 

BARBARISME  (bar-ba-rizm)  J  s.  m.  Faute 
contre  la  pureté  de  la  langue,  eu  se  servant 
de  mauvais  mots  ou  de  mauvaises  phrases, 
Barbarismo  ni. 

BARBAROU,  s.  m.  Raisin  de  Maroc,  Sorta 
d'  uva  di  Marocco. 

BARBASTELLE,  s.  f.  Espèce  de  chauve-sou- 
ris .  Pipistrello  ni. 

BARBE  (barb),  s.  f.  Toil  du  menton  et.  des 
joues,  Barba  f.  g.  On  appelle  par  mépris,  un 
jeune  homme,  jeune  barbe;  et  quand  il  veut 
faire  des  choses  qui  demandent  plus  de  matu- 
rile ,  plus  île  poids  que  n'en  ont  ordinaire- 
ment, les  gens  de  son  âge,  on  lui  dit,  qu'il  a 
la  barbe  trop  jeune,  Siete  ancor  giovane, 
troppo  giovane,  §.  fam.  Faire  quelque  chose 
à  la  barbe  de  quelqu'un  ,  à  la  barbe  de  Pan- 
talon, c'est  faire  quelque  chose  en  sa  pré- 
sence ,  comme  en  dépit  de  lui  ,  Far  una  cosa 
alla  barba  di  qitale.liet/iino.  g.  (ig.  Faire  la 
barbe  à  quelqu'un  ,  être  plus  habile  que  lui  , 
exercer  sa  supériorité,  Far  la  barba  di  stop- 
pa, g.  I'rov.  Rire  dans  sa  barbe  ,  être  bien 
aise  de  quelque  chose  sans  en  faire  semblant, 
Sottoridere,  sortitici  e ,  ghignare,  sogghignare. 
y.  On  appelle  barbes  ,  certaines  bandes  de 
toile  ou  (le  dentelle,  qui  pendent  aux  cornet- 
tes des  femmes  ,  Barbe  f.  pi.  g.  Il  se  dit  aussi 
des  longs  poils  de  certains  animaux,  Bar- 
ba f.  g.  Caibe  de  coq  ,  les  deux  petits  mor- 
ceaux île  chair  qui  pendent  sous  le  bec  des 
coqs  ,  Bargiglione,  bargiglio  in.,  barba  di  gal- 
lo I.  §.  Barbes  de  la  baleine.  V.  Fanon.  §,  En 
□ariani  d'un  turbot,  d'une  barbue,  et.  de  quel- 
ques autres  poissons  plats,  on  appelle  barbes, 
les  cartilages  qui  leur  servent  de  nageoires  , 
lini  belle  f.  pi.  g-  "g'-  Carbes  d'épi  ,  les  pointes 
des  (:pis  ,  Barba  t/ellt:  biade  f.  g.  Barbes  des 
plumes,  les  petits  filets  qui  tiennent  au  tuyau 
des  plumes  ,  Burba  delle  piume  f.  §.  T.  de 
serrur.  La  barbe  est  une  partie  du  pêne  ;  elle 
a  la  forme  de  dents  ,  qu'on  voit  ordinairement 
à  sa  partie  inférieure  ,  quelquefois  à  la  supé- 
rieure ,   et    quelquefois    a   l'une    et  à  l'autre. 

(iantbetli  della  slang/iella  m.  pi.  g.  T.  de  ma- 
réch.  Barbes  ou  barbillons,  petites  excroissan- 
ces de  chair,  languettes  finissantes  en  poin- 
te, qui  sont  attachées  BU  palais  sous  la  langue 
du  cheval  ,  qui  l'empêchent  de  manger ,  et 
qu'on  ôle  pour  celle  raison,  B arbonc  m.,  bolli- 
cole  f.  pi.  g.  T.  de  manège.  Barbe  ou  sous- 
baibe,  la  p.ulie  de  la  lele  du  cheval,  qui 
porle  la  t;oiu  nielle  ,  Barbetta  f. 
BARRE  (lutiti),  s.  m.  Chcvul   de  cette  par- 
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tie  de  la  côte  d'Afrique  qu'on  appelle  la  Bar- 
barie ,  Barbero,  cavallo  barbero  va. 

BARBE-A-DIEU,  s.  f.  Espèce  de  plante  nom- 
mée aussi  Pervenche,  Sorta  di  clematide. 

BARBÉ,  adj.  m.  T.  de  blason.  Il  se  dit  des 
coqs  et  des  dauphins  ,  quand  leur  barbe  est 
d'un  autre  émail  que  leur  corps ^  Barbato. 

BARBEAU  (bar-bô) ,  s.  m.  Poisson  d'eau 
douce.,  ainsi  nommé,  parce  qu'il  a  comme  qua- 
tre barbes  ou  moustaches  à  chacun  des  deux 
côtés  de  la  gueule  .,  Barbio  m.,  et  pop.  Bar- 
bo m.  §.  Baibeau,  plante.  V.  Bluet. 

BARBE-ÛE-BOUC,  s.  f.  Plante  laiteuse  dont 
on  connaît  particulièrement  deux  espèces  : 
l'une  j  dont  les  fleurs  sont  jaunes,  croit  dans 
les  prés  et  autres  lieux  humides  ;  l'autre  a  des 
fleurs  purpurines  ,  tirant  sur  le  bleu,  et  on  la 
cultive  dans  les  jardins;  c'est  le  salsifis  ordi- 
naire ,  Barba  di  becco  ,  sasse/i'ica,  scorzonera 
bianca  f. 

BARBE-DE-CAPUCÏN ,  s.  f.  Chicorée  sau- 
vage qu'on  a  fait  pousser  dans  une  cave  ,  CY- 
coria  selvatica  f. 

BARBE-DE-CHÈVRE  ,  s.  f.  Plante  à  petites 
fleurs  blanches  ,  Barba  di  capra  f. 

BARBE-DE-JUPii'ER,  s.  f.  Sorte  d'arbris- 
seau à  fleurs  légumineuses  ,  Barba  di  Giove  f 

BARBE-DE-MOINE  ,  s.  f.  Plante  qui  pousse 
des  filets  rouges,  aussi  déliés  que  les  cheveux 
qui  s'attachent    à    différentes  sortes    de    plan- 
tes. On  l'emploie  dans  les  maux  de  la  rate  et 
autres  maladies.   Cuscuta  f. 

BARBE- DE-RENARD,  s.  f.  Plante  épineuse, 
des  tiges  de  laquelle  découle  une  gomme  nom- 
mée vulgairement  gomme  adragant.  Les  pein- 
tres en  tout  usage,  et  elle  entre  dans  quelques 
compositions  médicinales,  Pianta  spinosa  chia- 
mata dragante ,  (la  cui  stilla  la  gomma  dello 
slesso  nome. 

BARBÉIER  ou  BARBEYER  (bar-be-ié),  v.  n. 
T.  de  mar.  On  dit  que  la  voile  barbèie,  lors- 
que le  vaisseau  étant  trop  près  du  vent,  le 
vent  rase  la  voile  ,  et  la  bat  de  côté  et  d'autre 
sans  la  remplir,  La  vela  balle  ,  il  vento  fa 
battere  la  vela  in  ralinga.  On  dit  aussi,  Bar- 
boter ,  Fasicr ,  Fazier,  et  Friser. 

BARBELÉ  ,  EE  ,  adj.  Ce  mot  se  disait  des 
traits  et  des  flèches  qui  avaient  des  dents  ou  des 
pointes  à  leur  ferrure  ,  Ventato. 

BARBELET  (barb-lè) ,  s.  m.  Outil  pour 
faire  des  hameçons  ,  Istrumento  per  fabbricare 
gli  ami. 

lì  A  R BELO,  s.  ni.  Barbelo  ni,,  divinità  de'  Ni- 
colasti. 

RARBERIE  (barb-rl) ,  s.  f.  Art  de  raser  et 
de   faire   les   cheveux  ,  L'  arte  de' barbieri. 

BARBEROT  (barb-ró),  s.  m.  Méchant  petit 
barbier,  ou  chirurgien  ,  anc  et  sot  qui  exerce 
la  chirurgie  j  et  ne  la  sait  pas  comme  il  de- 
vrait ,  Cattivo  barbiere ,  chirurgo  mal  pra- 
tico  in. 

BARBET  (bar-be) ,  s.  m.  Chien  à  poil  long 
et  frisé  qui  va  à  l'eau,  Barbone,  ean  barbone^ 
cane  d'acqua  m.  y.  Fani.  Crotté  comme  un 
barbet,  trcs-crolté,  Injàngalo  come  un  bar- 
bone. 

BARBETS,  s.  m.  pi.  On  donne  ce  nom  à 
des  habitants  des  Pyrénées,  Abitanti  de' Pi- 
renei m.  pi. 

BARBETTE  (bar-bèt),  s.  f.  Espèce  de  pla- 
le-fornie  sans  épaulenient ,  d'où  l'on  tire  le 
canon  à  découvert ,  Barbetta  f.  y.  Barbette , 
la  femelle  d'un  barbet ,  Cagna  della  razza 
de'  barboni  f.  g.  Sorte  de  guimpe  qui  couvre 
le  sein   des  religieuses,  Gorgiera  f. 

BARCICIION,  s.  m.  Petit  barbet.  Caglinolo 
di  razza  de' barboni  m.  On  dit  aussi  Cabichon, 
et  au  fém.  Barbiche  et  Babiche. 

BARCIER  (bar-bic),  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  faire  la  barbe  ,  Barbiere  va. 
g.  Boutique  de  barbier,  Barbieria,  barbarla  I. 
g.  Barbiere,  s.  f.  La  femme  d'un  barbier.  Hm- 
biera  f.  g.  On  dit  prov. ,  qu'un  barbier  rase  I 
l'antre,  pour  dire,  que  les  gens  d'une  même 
profession  se  servent  et  se  favorisent  mutuel- 
lement, Una  mano  lava  l'  altra ,  e  le  duc  la- 
vano il  viso. 

BARCIKIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BARBI  l'I  Eh  (bar-bi-fié)  ,  \.  a.  Faire  la  barbe, 
Jiaderc  la  barba. 
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BARBILLON  (bar-bi-glion) ,  «•  m.  D»«jnubf 
de  barbeau  .  poiana,  Piccai  barino  in.  g.  1 . 
d'hit,  nal.  Bari»,  ou  pcn.lant  charnu,  OUI  lait 
inrtie  .lu  corps  de  certains  poissons.  Barbetta  f. 
!      /  •  .1.  Barbillons,  mala.lic  qui  sur- 

vi.nl  a  là  bogue  des  oiseaux  de  proie,  Car- 
,lidne  bianche  .  e  talvolta  pendenti  sul  nero  , 
I,  quali  impediscono  che  l'  uccello  posa  bec- 
care,  g.    T.  <le  marech.  -Maladie  des    chevaux. 

V     Barbe.  ,.  ,    „ 

BARB1NADE  (bar^nad),  s.  f.  Mauvais 
petit  livre,   (attivo  libercolo   m. 

BARBON  .  s.  ni.  Terme  dont  les  jeunes  gens 
ri  les  femmes  se  servent  pour  railler  les  vieil- 
lards. V.  Vieillard.  §.  Terme  de  raillerie  et 
de  mépris  .  pour  dire  ,  un  vieillard  severe  , 
austère  ,  Barbone  ,  vecchio  m.  On  dit  d  un 
jeune  homme  trop  sérieux  pour  sou  age,  qu  il 
fait  le  barbon.  .         , 

BARBONNAGE  (bar-bo-na-j) ,  s.  m.  (Qualité 
du    barbon,     Vaneggiamento  ,    delirio,    anfi- 

uamenlo  m.  ,  . 

B  VRBONNE  (bar-bo-n).  s.  f.  Poisson  de  mer 
MM  7.  semblable  à  la  perche  ,  Pesce  molto  si- 
migliatile a  quello  che  chiamasi  pesce    persico. 

BM'.BOTE  (bar-bot),  s.  f.  Poisson  de  riviere 
qui  a  la  tele  et  la  queue  terminées  en  pointe, 
p|  remarquable  par  un  barbillon  qu'il  a  au 
J.out  de  la  mâchoire  inférieure,  Sorta  di  pesce 
il  acqua  dolce. 

BARBOTER  (bar-bo-tè),  r.  n.  Fouiller  avec 
le  bec  dans  l'eau  bourbeuse,  en  parlant  des 
oiseaux  aquatiques,  Sguazzare  nel  fango,  tm- 
brodolarsi.  g.  fig.  Barboter,  se  dit  encore  de 
ceux  qui  marmottent  entre  leurs  dents  et 
qu'on  ne  saurait  entend. e,  Brontolare  ,  bor- 
bottare ,  bofonchiare.  g.  Il  se  dit  aussi  pour 
marcher  dans  la  bouc  humide,  s'y  crotler.  Le 
jardin  est  inonde,  on  y  barbote  partout,  IL 
giardino  è  inondato,  da  per  lutto  si  sguazza 
'nel  fango.  . 

BARBOTEDRj    s.  m.  Canard  priTe  ,    Anitra 

domestica  f.  . 

BARBOTEUSE,   s.   f.  Femme  abandonnée, 

prostituée,  Bagascia,  derma  da  partilo   f. 

l:\RBOTINli  (bar-bo-ti-n) ,  s  f.  Semence 
menue,  amerc  et  chaude,  propre  a  faire  mou- 
rir les  vers  qui  s'engendrent  dans  le  corps  hu- 
main .  Sema  "*"'°  >  ""enzio  minuto  m.  ,  se- 
menzina f.  g.  Pâte  de  porcelaine  délayée, 
Patta  di  porcellana  stemperata  di  cui  si  ser- 
i/otto i  vasai  f.  r 

BARBOUILLAGE  (bar-bu-gha-j),  s.  m.  Mau- 
vaise peinture,  mauvaise  écriture ,  Pitturac- 
ela L,  scarabocchio  ....  g.  Raisonnement  em- 
brou.llé  ,  Ducono  ,  ragionamento  che  non  lia 
capo  riè  coda  m.      , 

BARBOl  ILLE,  ÉE,  part-  V.  son  verbe 
I      RBOUILLÉE   (bar-bii-gtte)  ,  s.   f.     On    dit 
■       .  et  bassement,  d'one  personne  qui t  dit  quel- 
que chose  de  fort  déraisonnable  et  d<.  fort  ri- 

dicul -,  qu'il  se  moque  de  la  barbouillée,  Egli 
„  cura  poco,  bada  poco  a  quel  eh  aliti  peu 
di  ciòch'eidice.  g.  U  M  dit  aussi  de  ceux  qui 
ayant   bien   fait  leurs  affaires,  se    moquent    de 

1„,.i    ce   qui   ] .a.iver,  rt  de    ce    que    Ion 

peut  dire  el  faim  ,  EgU    •■  la  ride. 

1  UkBOUILLER  a-nt-lm-glie),  v.    a.    Salir, 
-M,  r  .  souiller  .     MaCi  hiari  ,  sporcare  ,    unpuf 

,  .  imbrattare,   g    Peindre   grossièrement 

de  quelque  couleur  aver   une    bio.se,    ôcuic- 

rabocchian.  g.  D  *«■  ditauaai  poui 

ébaucher.  Abbozzate,  g.  Barbouiller du  papier, 

,  .  ,  ,„;,i  écrire,  soit  poui  la  caractères,  soil 

,,o..r  la  composition,  Sponare,  tcaiai «wr* 

.,1    l.o, barbouille  bien  d..  papier  en  «a 

ni     et  n'a  jamais  écrit  une  ligne  qui    vaille, 

Ou,  II' uomo   ha   sporcato    molla    caria    a  SUOI 

mi,  e  non  ha    ec.    g.  On  dit  tig.  et  fan.., 

'....nu    bon. ine   s'est     bien     barbouille  ,     qU  il    B 

j.,i.     a  répnUtion  ,  Egli  -' <:  fan»  una  catlwa 

,.,.„.■  Barbouiller  nn  récit.  V.    Em- 

;,,.   •  .   •. .   d.    Parler,    prononcer    mal. 

Balbettare,  moiaar  leparok  ,  icUinguare.$.v. 

n.    /:  d'imprimine.    II. e   trop  noir    aux     m:>r- 
,     ,.,    fon,]  .    Spuri  ai  e.    '.'.■  v.    pron.    Se.    bar- 
bouiller .    mariqu.  1     de     mémoire  ,     en     pallini 

do.,  orateur,  Imbrogliarvi, dimenticar*^ g.  En 

I    ii.ot  d'un   ivrogne,  Balbettare,  g.   Sa   bar- 
bouiller   de    gréc    et    de    latin  ,  faux  dans  sa 


mémoire  un  amas  confus  d'érudition  grecque 
et  Ialine,  A/Jaslellare  nella  memoria  crudizioni 
greche  e  latine. 

BARBOUILLEUR  ,  s.  m.  Artisan  qui  peint 
grossièrement,  avec  une  brosse,  des  planchers, 
des  murailles,  des  portes,  des  fenêtres,  mau- 
vais peintre  .  Pittore  da  sgabelli,  da  mazzoc- 
chi ,  pittar  da  chiocciale  m.  g.  On  appelle  de 
même  nn  méchant  écrivain  ,  un  barbouilleur 
de  papier.  Cattivo  scrittore  .  intpiastrafçgli  in. 
g.  Il  BÎgnifie  aussi,  bavard  confus  et  inintelligi- 
ble. Eaitcs  taire  ce  barbouilleur,  Fate  tacere 
questo   ciarlone. 

BARBOUIQLTXE  (bar-bui-chi-n) ,  s.  f.  T. 
de  botati.  Nom  d'une  plante  que  l'on  nomme 
vulgairement  en  Italie,  Barba  di  becco,  sas- 
sefrica  f. 

BARBU  ,  UE,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  bar- 
be ,  Barbalo  ,  barbuto. 

BARBUE  (bar-bii),  s.  f.  Poisson  de  mer  plat, 
et  du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  Turbots  , 
Rombo  m.  g.  Marcotc,  sarment  avec  sa  racine, 
et  toute  autre  sorte  de  plantes  qu'on  tire 
avec  leurs  racines  pour  les  transplanter,  Sar- 
mento  bar-bicato  m.,   barbatella  f. 

BARBUQUET  (bar-bu-chè),  s.  ra.Ecorchure 
ou  pelile  galle  qui  vient  sur  le  bord  des  lè- 
vres ,  Bolla  ,  scorticatura  che  viene  sopra  la 
estremila  della  bocca  f. 

BARBURES,  s.  f.  pi.  T.  defonderie.  Inégalités 
qu'on  aperçoit  sur  une  pièce  fondue  ,  au  sor- 
tir de  la  fosse  ou  du  moule  ,  et  qu'il  faut  ré- 
parer au   ciseau  ,  Bave  f.  pi. 

BARCALLAO  ou  BAhLIAU,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  à  la  morue  qu'on  pèche  vers  la 
cóle  du  royaume  de  Chily  ,  et  dans  quelques 
autres  endroits  de  la  nier  du  Sud.  V.  Morue. 
BARCALON  ,  s.  m.  Titre  du  premier  mi- 
nistre de  Siam  ,  Titolo  del  primo  mitûslro 
della  corte  di  Siam. 

2ARCAR0LLE  (bar-ca-rol)  ,  s.  f.  Chanson 
en  usage  parmi  les  gondoliers  de  Venise,  Can- 
zone de'  barcajuoli  o  gondolieri  di  Venezia  f. 
BARGE ,  s.  f.  Sorte  de  canon  dont  on  se 
servait  autrefois  sur  mer  ,  et  qui  ressemblait 
aux   Faucons  et   Fauconneaux.  V.   ces  mots. 

BARCELONNETTE  (bars-lo-nèt) ,  s.  f.  Ber- 
ceau .  Culla  f. 

BARCO-LONGO  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Petit 
bâtiment  à  rames  fort  en  usage  en  Espagne, 
long,  bas,  pointu  et  sans  ponts,  Barco-lungo  m. 
BARD  (bar)  ,  s.  m.  V.  Bar. 
BARDACHE  (bar-da-sc)  ,  s.  m.  Jeune  gar- 
çon dont  on  abuse  honteusement,  Bagascione, 
bardassa  ,  zanzero   111. 

BARDANE,  s.  f.,  ou  GLOUTERON,  s.  m. 
Plante  qui  croit  le  long  des  chemins.  Il  y  en 
a  de  deux  sortes  :  la  grande  et  la  petite  :  les 
fleurs  sont  ramassées  en  têtes  écaille  uses ,  ar- 
mées de  petits  crochets,  et  par  celle  raison 
s'attachent,  aisément  aux  habits,  Lappola  mag- 
giore ,  bardana  f. 

BARDAQUE  (bar-dac),  s.  f.  Vase  de  terre 
poreuse,  pour  raffraichir  l'eau,  Vaso  di  terra 
porosa  in  cui  raffreddasi  l'acqua. 

BARDE  (bord),  s.  f.  Espèce  d'armure  faite 
de  lames  de  fer  ,  qui  couvrait  le  poitrail  et 
les  flancs  d'un  cheval.  Barda  .  winiidura  dei 
cavalli  f.  g,  Aujourd'hui  il  no  se  dit  plus  que 
pour  signifier  une  tranche  de  lard  fort  mince, 
dont  on  enveloppe  des  ebopons,  des  gelinottes, 
des  cailles  et  a. .des  oiseaux,  au  lieu  de  les 
larder.  Fetta  di  lanlo  t.,  lardello  m. 
BARDEAU  (bar-do),  s.  m.  Petit    ais    mince 

et  COUrt,  dont  00  couvre  les  toils,  et.  dont  on 
se  sert  à  divers  autres  usages,  Assicella,  asse- 
rella 111.,  setteggia  ,  principalmente  per  coprire 
i  tetti  f.  g.  Métis  provenant  du  cheval  et  de 
I  ani     ,,•,   Mulo   nato  da  un'  mina    e  da   un  ca- 

'"ll"  '"■  •     /  i     '  rt    '  J- 

BARDE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  ad). 
'/'.  de  blaton.  il  »C  dit  d'un  cheval  caparaçonné, 
Bardato.   §.   On   dit,  d'un  homme  qui  poite  plu- 

décorations  de  diverses  Cuirs  ,  qu'il  est. 

bardé  de  cordons.  On  dit  de  même  famfl.,  d'un 
homme  qui  a  beaucoup  de  travers,  qui  prête 
beaucoup  a  la  raillerie,  qu'il  est  bardé  de  ri- 
dicole. ,     . 

BARDEE,  s.  f.  T.  de  salpetner.  Eau  qu  on 
jette  dans  les  cuviers,  pour  laver  les  terres,  et 


BAR 

extraire  le  salpêtre,  Acqua  che  si  getta  nei  ti- 
nelli per  fare  il  salnitro. 

BARDELLE  (bar-dèi),  s.  f.  T.  de  manège. 
Espère  de  selle  de  toile,  garnie  de  paille,  et 
piquée  fortement  avec  de  la  ficelle,  sans  qu'il 
y  entre  ni  cuir,  ni  fer,  ni  bois.  C'est  plutôt 
une  espèce  de  bât.  Bardella  f. 

BARDENOCHE,  s.  f.  Espèce  d'étoffe  qui 
se  fabrjque  à   Lyon,  Sorla  di  slojfa. 

B  IRDER  (bar-dè),  v.  a.  Armer  et  couvrir 
de  bardes,  Bardanuittarc,  bardare.  §.  T.  de 
manège.  Mettre  une  barde  à  un  cheval,  Met- 
ter la  bardella.  $  Charger  des  pierres,  du 
bois,  etc.  sur  un  hard,  Caricar  una  barella. 
§.  Couvrir  de  bardes  de  lard,  et  c'est  en  ce 
sens  qu'on  l'emploie  le  plus  souvent,  Lardel- 
lare ,  coprire  di  fette  di  lardo. 

BARDES,  s.  m.  pi.   Prêtres  des  anciens  Gau- 
lois, dont  le  principal  ministère  était  de  chanter 
les  actions  des  hommes  illustres,  Bardi   m.  pi. 
BAKDEUR,  s.   m.   Qui  porte  un  bard,  Fac- 
chino che  porta  la  barella  m. 

BARDIS  (bar-di),  s.  m.   T.  de  mar.  Sépara- 
tion de  planches  qu'on  fait  à    fond    de    cale  , 
pour  charger    des  blés  ,    Assito  ,    tavolato    m. 
g.  Batardeau  fait  de  planches  sur  le  haut  bord 
d'un  vaisseau  ,    pour    empêcher  l'eau  d'entrer 
sur  le  pont,  lorsqu'on  couche  ce  vaisseau    sur 
le  côté  pour  le  radouber,  Cassa  per  carenarli  f. 
BARDOT  (bar-dò),  s.  m.  Petit  mulet,  Bar- 
dotto   ru.    g.  hg.  Dans  une  compagnie  ,    celui 
sur  qui  les  autres  se  déchargent,  de  leur  tache, 
Colui  a  cui  in  una  compagnia  ognuno  dà  l'in- 
cumbenza  per  la  parte  che  gli  tocca  da  fare. 
BARDOU  (bar-dà),  s.  m.  V.  Lourdaud. 
BARER,  v.  n.  T.  de  chasse.  V.  Barrer. 
BARET  (ba-rè),  s.  m.  Cri  de  l'éléphant,  ou 
du  rhinocéros.  V.  Barri. 

BARÈTTE  (  ba-rèt  )  ,  s.  f.  T.  dliorL  Pièce 
du  barillet  près  du  crochet  du  ressort ,  pour 
le  maintenir  joint  contre  la  virole,  Certo  pezzo 
di  oriuoleria. 

BAREOULS,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  dont  s'ha- 
billent les  Nègres  ,  SloJJ'a  di  cui  si  vestono  i 
Mori.  , 

BARGACHE  (bar-ga-sc),  s.  m.  .Espece  de 
moucheron  ,  Mascherino  così  detto  in. 

BARGE  (bar-j),  s.  f.  Meule  de  foin,  monceau 
de  menu  bois  ,  Colato  di  fieno  ,  mucchio  di 
legni  minuti  m.  §.  T.  d'hisl.  nul.  Oiseau.  V.  Petit 
Dorlieu.  g.  T.  de  mar.  Anciennement  on  se 
servait  de  ce  mot,  pour  dire,  une  barque  ou 
un  esquif.  V.  ces  mots. 

BARGELAC1I,  s.  m.  Oiseau  de  Tartarie , 
Sorla  d'uccella  di  Tarlarla. 

BARGELIN  (bar-j-lèn),  s.  m.  Ancienne  mon- 
naie de  Florence,  Bargellino  m.,  moneta  di 
rame  così  della,  perchè  fi  battuta  al  tempo  dei 
piind  bargelli. 

BÀRGUETTE  (bar-ghèt) ,  ».  f.  Bateau  pour 
passer  les  chevaux  ,  Barca  su  cui  tragittatisi  i 
cavalli. 

BARGUIGNAGE  (bar-ghi-gna-j),  s.  m.  Dif- 
ficulté à  se  résoudre,  à  prendre  un  parti ,  Ir- 
resoluzione i.,  indugio  m.,  lo  star  sul  tirato  , 
alla  dura. 

BARGUIGNER  (bar-ghi-gnè),  \.  n.  Hésiter, 
avoir  de  la  peine  à  se  déterminer,  particuliè- 
rement quand  il  s'agit  d'un  achat  ,  d'une  af- 
faire ,  d'un  traile.  11  est  fura.  Indugiare  ,  ba- 
dare, esitare,  dubitare,  lellare,  non  sapersi  ri- 
solvere ad  una  compra  ,  ec. 

BARGU1GNEUR.,  EUSE  (  bar-ghi-gneur  , 
giutiz),  s.  m.  et  f.  Qui  barguigne,  Tardo,  len- 
to ,  irresoluto  ,  indugiarne. 

BARICOT  (ba-ri-cò),  s.  m.  Fruit,  et  boisson 
de  Madagascar,  Frutto,  e  bevanda  così  chia- 
mala a  Madagascar. 

BARICOTIER,  s.    m.    Arbre    tres-haut    qui 
porte  les  haricots ,  Albero  che  porla  il  bancot. 
BARIGA  DE  MORE,  s.  f.  T.  de  comm.  Soie 
que  les  Hollandais  apportent  des  Indes  Orien- 
tales ,  Sorta  di  seta  dell'Indie  Orientali. 
BARIGAVE,  s.  f.  Vieux  mot.  V.  Fondrière. 
BARIGEL  on  BARISEL,  s.  in.  Officier  qui 
commande  les  sbires  à  Rome,  et  dont  les  fonc- 
tions consistent  à  veiller  à  la   surete   publique, 
et  à  faire  arrêter  les  malfaiteurs ,  Bargello  m. 
BABIL  (ba-rtJ  et  quand   ce    mol    termine  la 
phrase,  ba-ril,  en  mouillant  un  peu  1/  final), 
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s.  m.  Sorte  de  petit  tonneau ,  Barile,  carrettel- 
la m.  g.  On  dit,  baril  d'huile,  baril  de  mou- 
tarde ,  baril  de  poudre,  etc.,  un  baril  plein 
d'iiuile,  etc.  Barile  d'olio,  di  senapa,  te.  g.  Ba- 
ril foudroyant ,  petit  tonneau  plein  d'artifice  , 
Barile  ripieno  di  polvere,  di  palle,  di  razzie 
di  altre  materie  accendibili  g.  T.  de  comm.  La 
seconde  des  mesures  dont  on  se  sert  à  Florence 
pour   les  liquides  ,  Barile  va. 

BARILLAGE  (ba-ri-glia-j)  ,  s.  m.  Action  de 
mettre  du  vin  en  bouteilles  ou  en  pots  ,  pour 
le  faire  entrer  dans  la  ville,  L'azione  di  me  iter 
il  fino  nelle  bottiglie  per  trasportarlo  in  città. 
§.  Tous  les  barils  qui  scïit  dans  un  navire , 
Tutti  i  barili  che  sono  sopra  una  nave. 

BARILLAR  (ba-ri-gliar)  ,  s.  m.  Officier  de 
galère,  qui  a  soin  du  vin  et  de  l'eau ,  Uffizial 
di  galera  eh'  è  destinalo  alla  custodia  del  vino 
e  dell'  acqua. 

BARILLATS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Dans  les 
ports  ou  il  y  a  un  arsenal  de  marine,  on  donne 
ce  nom  aux  ouvriers  qui  travaillent  aux  futail- 
les ,  Bottaj  m.  pi. 

BAhTLLET  (ba-ri-glié) ,  s.  m.  Petit  baril  , 
Bariletto  m.  g.  T.  d'horlog.  Boite  cylindrique, 
ou  tambour,  qui  contient  le  grand  ressort, 
Barile,  tamburo  m.  g.  T.  d'anat.  Barillet  ou 
caisse  ,  grande  cavité  derrière  le  tambour  de 
l'oreille ,  Cassa  f.,  tamburo  dell'  orecchio  m. 
§.  T.  d'hydr.  Corps  de  la  pompe  dans  lequel 
agit  le  piston  ,  Corpo  della  tromba  in  cui 
opera  lo  stantufo. 

BARIOLAGE  (ba-ri-o-la-j),  s.  m.  Assemblage 
de  diverses  couleurs  mises  d'une  manière  bi- 
zarre ,  Miscuglio  di  più  colori  va. ,  varietà  di 
colori  malamente  ordinati  f. 

BARIOLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  vrrbe.  §.  adj. 
Habit  bariole' ,  fait  d'étoffes  de  diverses  cou- 
leurs mal  assorties  ,  festa  o  abito  a  più  co- 
lori ,  abito  d' Arlecchino. 

BARIOLER  (ba-ri-o-lê),  v.  a.  Peindre  de  di- 
yerses  couleurs,  mais  sans  règle,  Pignere  a 
più  colori ,  screziare  disordinatamente.  11  est 
du  style  familier. 

BARIOLURE,  s.  f.  Screziatura  bizzarra  f. 

BARIQUAUT  (ba-ri-cô),s.m.  V.  Barriquaut. 

BARLERIA  ,  s.  f.  Plante  d'Amérique  ,  dont 
la  fleur  est  d'une  seule  feuille,  Sorla  di  pianta 
</'  America. 

BARLONG,  GUE  (bar-Ion,  long),  adj.  Qui 
est  par  endroits  plus  long  ou  plus  court  qu'il 
ne  doit  être  ,  et  dans  ce  sens  il  se  rlit  princi- 
palement des  habits,  Bislungo.  g.  T.  d'archi 
Plus  long  que  large,  Oblungo. 

BARNABITES,  s.  m.  pi.  Ordre  de  religieux 
de  la  congrégation  de  Saint-Paul,  qui  ont  pris 
ce  nom  de  l'église  de  S.  Barnabe  de  Milan  , 
Barnabiti  ni.  pi.,  sorta  di  cherici  regolari. 

BARNABOTE  (bar-nabot),  s.  m.  Noble  Vé- 
nitien sans  fortune  et  sans  crédit,  Barnabolo  ni. 

BARNACI1E  ;  ,     „     ,,,  . 

BARNACLES'  s  a  lust.    nat.    Sorte 

d'huître  ou  de  moule  qu'on  trouve  particuliè- 
rement dans  les  îles  qui  sont  à  l'occident  de 
l'Ecosse ,  Spezie  d'ostrica  o  di  conchiglia.  §,  On 
donne  le  même  nom  à  un  oiseau  aquatique  , 
qui  est  de  la  grosseur  d'une  oie,  Sanatola  , 
branla  f. 

BARNAGE  (bar-na-f)  ,  s.  va.  Les  grands  de 
la  cour.   Vieux  mot.  /  grandi  di  Corte  m.  pi. 

BARNET,  s.  m.  T.  d'Itisi,  nat.  Coquillage, 
Spezia  di  buccino. 

BAROCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BAROCHER  (ba-ro-scic)  ,  v.  a.  T.  de  peint. 
Faire  jaillir  de  lu  couleur  du  contour  sur  le 
fond,  Dipingere  con  mano  malferma,  sì  che 
spruzzi  eli  colore  vadano  a  sporcare  il  fondo 
del  1/  il  ai  Irò. 

BAROCCO  (Argument  en),  s.  m.  T.  de  log. 
Argomento  itrano  m. 

BAROMÈTRE  (bei-ro-mèlr),  s.  m.  Instrument 
servant  à  faire  connaître  la  pesanteur  de  l'air, 
Baròmetro  m. 

BAROMETRIQUE  (ba-ro-me-trich),  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  au  baromètre,  Barome- 
trico. 

BAHOMÉTROGRAPHE  (ba-ro-me-tro-greif), 
».  m.  Barometro  udapté  a  une  pendule.  Sa- 
rometrogrqfo  va. 

BARON  (ba-ron)  ,  t.  m.    On    appelait    ainsi 
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autrefois  les  grands  seigneurs  du  royaume , 
Barone,  Grande  del  regno  m.  §.  Aujourd'hui, 
gentilhomme  qui  possède  une  terre  avec  titre 
des  Baronnie.  Ce  titre  est  au-dessous  de  celui 
de  comte.  Barone  va. 

BARONNAGE(£a-ro-na-;'),  s.  m.  État,  qua- 
lité de  baron.  Il  est  du  style  burlesque  ou 
comique.     Baronaggio    va. 

BARONNE  (ba-ro-n) ,  s.  f.  La  femme  d'un 
baron  ,  Barona,  baronessa  f. 

BARONNET  (ba-ro-nè)J  s.  m.  T.  d'hist.  mod. 
Degré  d'honneur  en  Angleterre ,  qui  est  im- 
médiatement au-dessous  de  celui  de  baron,  et 
au-dessus  de  celui  de   chevalier,   Baronetto  va. 

BARONNIE  (ba-ro-nî),  s.  f.  Seigneurie  et 
terre  d'un   baron  ,  Baronia  f.,  baronaggio  va. 

BAROQUE  (ba-roc)  ,  adj.  des  d.  g.  Il  n'est 
d'usage  au  propre  qu'en  parlant  des  perles 
qui  sont  d'une  rondeur  fort  imparfaite  ,  Scara- 
mazzo,  che  non  è  ben  tondo,  parlando  delle  perle. 
g.  fig.   Irrégulier,  bizarre,  inégal.  V.  ces  mots. 

BAROSANÈME,  s.  m.  Machine  pour  savoir 
le  poids  du  vent  ,  Macchina  per  conoscere  il 
peso  del  vento. 

BAROSCOPE  (ba-ros-cop),  s.  m.  T.  de  phy- 
sique. Machine  inventée  pour  faire  connaître 
les  changements  du  poids  de  l'atmosphère.  Au- 
jourd'hui Baroscopc  et  Baromètre  désignent  ab- 
solument le  même  instrument.  V.  Baromètre. 

BAROTINS  (ba-ro-tèn) ,  s.  m.  pi.  Diminutif 
de  Barrots.  V.  Barrotins. 

BARQUE  (bare) ,  s.  f.  Petit  vaisseau  pour 
aller  sur  l'eau  ,  Barca  ,  barchetta  f.,  legnello  , 
piccol  naviglio,  battello  m.  Barque  de  pécheur, 
Barca  peschereccia  f.  g.  En  poésie,  il  se  prend 
pour  la  nacelle  dans  laquelle  les  anciens  poè- 
tes supposaient  qu'après  la  mort  les  âmes  pas- 
saient dans  les  Enfers  ,  La  barca  di  Caronte  f. 
En  ce  sens  on  dit,  passer  la  barque,  c'est-à- 
dire,  mourir ,  Morire,  spirare,  passar  da  que- 
sto mondo.  g.  Conduire  la  barque  ,  Menar  la 
danza,  maneggiare,  condurre  un  affare. 

BARQUEROLLE  (barc-rol)  ,  s.  'f.  Petit  bà- 
timrut  sans  mit,  qui  ne  va  jamais  en  haute 
mer,  Barchetta  t.,  schifo,  paliscalmo  ,  pali' 
schermo   va. 

BARQUETTE  (bar-chèi),  s.  f.  Sorte  de  pâ- 
tisserie qui  se  fait  en  Languedoc,  Pasticceria 
che  si  Ja  nella  Linguadoca  f.  g.  Pour  un  pe- 
tit  bâtiment  de  transport.  V.  Barquerolle. 

BARRACaN,  s    m.  V.  Bouracan. 

BARRAGE  (bd-ra-f),  s.  ni.  Droit  qu'on  lève 
sur  les  béles  de  somme  et  sur  les  chariots, 
pour  l'entretien  du  pavé  et  des  grands  che- 
mins ,  Dazio  che  si  paga  da  chi  conduce  be- 
stie da  soma  o  carri ,  destinato  al  manteni- 
mento eie'  ponti  e  delle  strade. 

BARRAGER  (bd-ra-fè) ,  s.  ni.  Crini  qui  re- 
çoit le  droit  de  barrage  ,  Colui  che  riscuote  il 
dazio  destinato  al  mantenimento  de' ponti  e  eie  Ile 
strade. 

BARRAS,  s.  m.  Galipot,  Sorta  eli  gomma. 

BARRE  Udr);  s.  f.  Picce  de  bois,  defecete, 
étroite  et  longue , Barra,  stanga  f.  g.  prov.  On 
dit  d'un  homme,  qu'il  est  roule  cornine  une 
barre  de  fer,  pour  dire,  qu'il  est  sans  pitié, 
sans  rémission  ,  Inflessibile  ,  senza  remissione  , 
ìigido.  g.  On  appelle,  barre  de  la  Cour,  le  lieu 
où  se  font  les  instructions  des  procès  ,  et  les 
adjudications  des  biens  par  décret,  Sbarra  f. 
g.  Barre ,  la  pièce  d'un  tonneau  qui  traverse 
le  fond  parle  milieu  ,  Mezzule  m.  g.  Il  se  dit 
uussi  d'un  trait  de  plume  que  l'on  passe  sur 
un  acte  pour  l'annuler  ,  ou  sur  une  partie  de 
quelque  écrit  pour  l'effacer,  ou  sous  quelques 
mots  pour  les  faire  remarquer  ,  Lineai,  luci 
une  barre,  Tirar  una  linea,  cancellare,  sotto- 
lineare, g.  Barre  d'or,  barre  d'argent.  V.  Lin- 
got, g.  Tig.  En  pariant  d'une  chose  dont  on 
peut  avoir  aisément  de  l'argent,  on  dit,  que 
c'est  de  l'or  en  barre,  Oro  in  verga,  in  barra. 
g.  T.  de  mar.  Banc,  écueil  qui  barre  une  ri- 
vière ou  un  port,  et  qui  empêche  qu'on  n'y 
entre  que  quand  la  mer  est  haute,  OU  qu'après 
avoir  allégé  les  vaisseaux  ,  Banco  ,  scoglio  m. 
g.  T.  eie  musique.  Traits  tirés  perpendiculai- 
rement ;i  la  (in  de  chaque  mesure,  sur  les  li- 
gnes de  la  portée,  pour  séparer  la  liiesurc  qui 
finit  de  celle  qui  recommence,  Linea  che  se- 
para le  misure,    sleinghelta  f.    g.   T.  de  tour-- 
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'  neurs.  Long  morceau  de  bois  qu'on  appelle 
support,  sur  lequel  l'ouvrier  appuie  ses  outils 
quand  il  tourne  ,  Appoggiatojo  va.  §.  T.  eie 
blason.  Une  des  pièces  de  l'écu  ,  laquelle  va 
du  haut  de  la  partie  gauche  de  l'écu  au  bas 
de  la  partie  droite  ,  Sbarra  f.  g.  T.  de  palais. 
Enceinte  de  menuiserie,  haute  de  trois  ou  qua- 
tre pieds  ,  derrière  laquelle  les  avocats  sont 
placés  pour  plaider  les  causes,  Sbarra  del  tri- 
bunale f.  g.  Barre  ou  barreau,  se  dit  aussi  des 
bancs  où  les  gens  de  loi  et  les  avocats  sont 
assis  ,  Banco  m.  §.  Barre,  s'est  dit  aussi  d'une 
exception  contre  une  demande  ou  plainte,  Ec- 
cezione f.  §.  Barres  au  pluriel,  est  un  jeu  de 
course  entre  des  jeunes  gens ,  Barriera  f., 
certo  giuoco  di  corsa.  C'est  de  ce  jeu  qu'on  a 
tiré  les  phrases  suivantes  ,  qui  sont  du  style 
familier  :  Jouer  aux  barres  ,  se  chercher  mu- 
tuellement sans  se  rencontrer,  Giuocare  a  na- 
scondersi. Avoir  barres  sur  quelqu'un ,  avoir 
l'avantage  sur  lui  ,  Vantaggiare,  sopravanzare 
alcuno,  g.  Barres ,  la  partie  de  la  mâchoire  du 
cheval,  sur  laquelle  le  mors  appuie,  Morso  va., 
parte  della  mascella  del  cavallo.  §.  T.  de  pa- 
lefreniers. Morceau  de  bois  qui  se  trouve  sus- 
pendu dans  une  écurie  ,  entre  deux  chevaux, 
pour  les  séparer  l'un  de  l'autre  ,  Stanghe  sos- 
pese nelle  scuderie  per  separare  i  cavalli  f.  pi. 
g.  T.  de  comm.  Barre ,  mesure  de  longueur 
dont  on  se  sert  en  Espagne  pour  mesurer  les 
étoffes,  ainsi  que  l'on  fait  de  l'aune  en  France, 
et  du  braccio  en  Italie. 

BARRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  T.  eie 
blason.  Il  se  dit  d'un  e'cu  traversé  par  une  bar- 
re ,  Sbarrato,  g.  T.  d'anat.  L'os  barré  ,  c'est 
l'os  pubis  ou  du  pénil.  V.  ces  mots.  g.  On 
nomme  aussi  barrées ,  les  dents  molaires  qui 
ont  plusieurs  racines  écartées  et  crochues  , 
Denti  mascellari,  g.  T.  de  mar.  Vergue  bar- 
rée ,  la  vergue  qui  sert  à  étendre  la  voile  du 
perroquet ,  Pennone  di  fuoco. 

BARREAU  (  bet-rô  ) ,  s.  m.  Barre  grosse  eb 
courte  servant  de  clôture.  On  se  sert  le  plus 
souvent  de  ce  mol  au  pluriel  ,  pour  signifier 
une  clôture  faite  de  barreaux  de  fer,  Cein- 
celli ,  m.  pY.  ferrata  ,  inferrata  ,  inferriata  f. 
g.  Lieu  où  se  mettent  les  avocats  pour  plai- 
der, Foro,  tribunale  m.  g.  Quitter  le  bar- 
reau ,  c'est  quitter  la  plaidoirie ,  et  quel- 
quefois, quitter  entièrement  la  profession  d'a- 
vocat ,  Abbanelonar  il  foro.  g.  Il  se  dit  aussi 
de  tout  le  corps  des  avocats,  Tutta  la  toga  f. 
g.  T.  d'imprim.  Pièce  de  fer  en  forme  de 
manche,  qui  fait  baisser  la  platine  pour  pres- 
ser, Mazza  î. 

BAR RE FORT  (barfîrS,  s.  m.  Grosse  pièce 
de  bois  de  pin,   Grossa  trave  eli  pino  f. 

BARRER  (bei-ré),  v.  a.  Fermer  avec  une 
barre  par  derrière,  Sbarr-are,  steingare  ,  chiu- 
elere.  g.  Garnir  d'une  barre  ,  fortifier  d'une 
barre  ,  barrer  une  table  ,  barrer  un  tonneau  , 
Afforzare  con  islanga  o  sbarra,  g.  Il  signifie 
encore,  tirer  des  traits  de  plume  sur  quelque 
écrit,  pour  montrer  qu'il  n'y  faut  point  avoir 
égard  ,  Tirar  delle  linee  sopra  linei  scrittura  , 
cancellare,  g.  Barrer  le  chemin,  c'est  clorre^ 
fermer  le  passage,  le  chemin.  Chiudere,  impedir 
il  passo,  g.  Barrer  la  veine,  barrer  les  veines 
d'un  cheval  ,  c'est  y  mettre  le  feu  ,  afin 
d'arrêter  l'écoulement  du  sang  ,  Fermar  il 
sangue  ad  un  cavallo,  g.  T.  de  chasse.  Il  se 
dit  d'un  chien  qui  balance  sur  les  voies,  Aver 
perso  il  sito.  g.  T.  de  mar.  Barrer  un  port, 
en  empêcher  l'entrée,  Tirar  su  le  catene  con 
cui  si  chiuelono  i  porli ,  impedire  l'entrata  eli 
un  porto.  Barrer  un  vaisseau,  l'cmpéchcr  d'a- 
vancer,  Fermar  la  nave. 

BARRES,  s.  f.  pi.  V.  Barre. 

BARRETTE  (ba-rùt) ,  s.  f.  Sorte  de  petit 
bonnet  ,  Berretta  f.  g.  On  appelle  Barrette  , 
le  bonnet  carré  rouge  des  cardinaux,  Berretta 
eli  cardinale  f.  g.  T.  d'horlog.  On  donne  ce 
nom  à  des  choses  très-différentes,  mais  en 
général  ,  il  veut  dire  une  petite  barre ,  Beu<- 
ietta  f. 

BARREUR  (bil-reur)  ,  s.  et  adj.  m.  Un  bar- 
reur ,  un  chien  barreur,  chien  fort  bon  poni- 
le chevreuil,  Sorta  eli  cane  eia  caccia,  breteco  111. 

BARRI  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au  cri  de 
l'éléphant  et  du  rhinocéros ,  Barrito  m. 
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BARRICADE  (bà-ri-cad) ,  s.    f.    Rctrançhe- 
mcnt  qu'on  but  ordinairesynt  avec   des    bar- 
rique, remplies  de  terre,  des  charrettes,  etc. 
pour  te   défendre  .  pour  se  mettre    a    couvert 
de  l.nn.ini.  Barricata,  sbarra  t.,  steccato  m. 
BARRICADE  .  EE  .  part  V.  son  verbe. 
BARRICADER  {bà^riroa-dè) ,  y.   a.   Fermer 
avec    des    barricades  ,    Steccature  ,    sbarrare  , 
,rnii;(U-c,  far  una  barricala  ,  sprangare,  g.  v. 
p.  Opposer  au-devant  de  soi  tout  ce  que  l'on 
peut  pour  se  mettre  à  couvert,  pour  se  défendre, 
rtescarsi ,  fortificarsi.  §.    fig.    S'enfermer 
dans  une  chambre    pour    ne    voir    personne , 
Chiudersi,  serrani  dentro. 

BARR1EB  (bd-rié)  ,  s.    m.     T.    de   monnaie. 

L'ouvrier  qui  tourne  la  barre  du  balancier  i|iu 

sert  à  monnoyer  les    flans    d'or    et    d'argent , 

hiaimui  queW  operajo  che  dà  volta  alla 

barra  ilei  bilanciere  nelle  zeccìie. 

BARRIERE  (bd-riéf),  s.  f  Assemblage  de 
plusieurs  pièces  de  bois  servant  à  fermer  un 
passage*,  Barriera  f.,  steccato  m.  g.  L'enceinte 
que  l'on  faisait  autrefois  pour  les  combats,  soit 
à  pied  .  soit  à  cheval  ,  et  pour  les  joutes  et 
les  tournois i  Steccato  in.  g.  Ce  qui  sert  de 
borne  et  de  défense.  Les  Alpes  sont  des  bar- 
in:,-, entre  la  France  et  l'Italie.  Àrgine,  ri- 
puto m.  g.  fig.  Empêchement ,  obstacle.  V. 
ces  mots.  g.  11  se  dit  aussi  d'un  lieu  couvert, 
où  les  serments  se  tiennent  dans  les  places  , 
afin  qu'on  les  trouve  dans  le  besoin  ,  Can- 
cello m. 

BARRILLARD,  s.  m.  V.  Barilbr. 
BARRILLAT  ,  s.  m.  V.  Barillala. 
1!  UlRIQU  VIT  (ba-ri-cò),  s.  m.  T.  de  connu. 
11  se  dit  de  certaines  petites  futailles  ou  ton- 
neaux ,  dont  les  grandeurs  ne  sont    point    ré- 
glées,  Messa  botte,  botte  f. 

l'VKMQUE  {ba-rich),  s.  f  Sorte  de  gros 
tonneau,   Carralello ,  barile  ni. 

BARKIQUET  [ba-n-chè) ,  s.  m.  Petit  baril, 
Bariletto  m. 

BARROIR  {ba-roar),  s.  m.  T.  de  tonnelier. 
Instrument  fait  en  forme  de  longue  tarière, 
dont  la  mèche  est  étroite  et  amorcée  par  le 
bout  ,  Succino  de'  bottuj  m. 

B  LRROTINS  (ba-ro-tin) ,  s.  m.  pi.    T.   île 
mar.  Laites  a  baux,  ce  sont  de  petits  soliveaux 
qu'on  met  entre  les  baux  et  les  barrots    sous 
I       ponts,  pour  les  soutenir,  Latte  che  si  met- 
Ion  f,  a  i  bagli  e  bagliclli  sotto    i    ponti  ,    per 
erti    quando  portano  dell'  artiglierie   f.   pL 
BARROTÉ,   ÉE,   part.  V.  son  verbe. 
BARROTER  (bd-ro-té),  v.  a.  et  n.  Remplir 
remenl  la  cale,  l'entrepont  de  marchan- 
dise!,  Caricare  fino  a  toccare  i  bagli,  soprac- 
caricare. 

BARROTS,  ou  RAUX,  s.  m.  pi.  V.  Bau. 
BARRURE  (bdrrur),  s.  £  Barre  du  corps  d'un 

lulfa  .    (alena  della   cassa  di  un  liuto   f. 

BARSES  (bars),  s.  f.  pi.  Boites  d'étain  dans 
li  ;  iena  on  apporte  le  the"  de  la  Chine,  Sca- 
tole   del   thè    i.    pi. 

I    1  !,l  LVELLE    (bar-la-vèl)  ,    s.     f.     Espèce 

de  perdrix  rouge,  plus  grosse  que  les  perdrix 

,,,,-,.    Pernice  f.  La   perdrix    grise,   qui 

,  i  plu    i  ire  en  Italie  que  ta  rouge,  s'appelle 

communément  Starna  f. 

|  et  BARITE  (ba-riì),  s.  f.  Une  des 
terre,  simples  de  la  chimie  moderne  ,  Una 
dell*  terre  tempUci  della  ohmica  moderna. 

i      •    ,   I  l  l\  ,.,r|j.  m.  '/'.de  pianini.  H  se   dît   'les 

veri  rei  qui  ont  l'accent  grave  sur  la  dir- 
li,!,,-.   Baritono:  diceti  da' verbi  greci 

che  hanno  l'accento  grave  sull'ultima  Sillaba, 
/  de  mas.  ».  m.  Voix  entre  la  taille  et 
•taillé  .  Baritono  ni. 

[se  I  fô  !''■*  <*ui  *  ?efl  ,,f:  ,,ai1- 

i,,,,-.  Basso  .  lussa.  Maison  basse,  Casa  bassa. 

,    ,!,     I,,,se   stature,     Uom  di  bassa  sla- 

tura,    basano,  g.   On   le  dit  de  ce  qui  a   peu 

..  de  profondeur,  connue  ,  mer,  riviere, 

ba    ,-.     Vare,  fumé  basso  e  simili.  El 

fig.  Unix  basses,  trésor,  bourse,  presque  vide, 

Basse   acque,  g,  On  dit,  Avoir  la  vue  basse, 

i  dire,  ne  pouvoir  distinguer  les  objets  que 

d<  pré»,  /lier  debole  o  corta  vista.  g.  Voix  basse, 

w,i\   qui  ne   peut  se  faire  entendre  que  de  près. 

Voce  basta  ,  sommessa,  g.  Parler  d'un  ton  bas» 
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parler  d'un  ton  peu  élevé.  Parlai' piano ,  con 
voce  bassa,  sotto  rare.  g,  Messe  basse.  V.  Messe, 
g.  11  se  dit    aussi    de  ce    qui  est    situé  en  un 
heu  peu  ou  point  élevé  ,  par  rapport  à  ce  qui 
est  plus  haut  et  de  même   seme.    La  basse  ré- 
gion  de  l'air,    La  più  bassa    regione  dell'aria. 
Un  pays  bas,  Un  paese  basso,  situato  in  luogo 
poco  elevato.  En  ce  sens   on  dit   aussi,  la  Rasse- 
LUace,  le  Bas-Palatuiat,  la  Basse-Bretagne,  etc. 
à  cause  que  ces  provinces  sont  dans  des  lieux 
plu,  bas  que  eeux  d'où  descendent  les  rivières 
qui  les    arrosent ,    La  bassa  Alsazia  ,  il  basso 
/V<Ui/ia/o,  ecc.  g.  fig.  Vil  et  méprisable,  Basso, 
vile,  abbietto,  spregevole  ,  Umile,  infimo,  oscuro. 
\,    de  bas  lien,  homme  de  basse    extraction, 
Uomo  di  bassa   condizione ,  di  bassa    nascila  , 
oscura.  g.   Actions  bisses.  V.  bassesses.  g.   In- 
clinations basses,  Inclinazioni ,  voglie  malnate, 
vili,  spregevoli.  g-  H  signifie  aussi,  qui  est  sans 
courage,  sans  générosité,  sans  élévation,  Basso, 
vile.  Avoir  lame  basse,  le  cœur  bas,    l'esprit 
bas,  Esser  UH  uomo    file,    codardo,    mancar 
di  coraggio,  esser  avvilito.  %.  Il  se  prend  en- 
core   pour  ce  qui  est  inférieur  et   de  moindre 
dignité.  Les  bas  officiers,  /  bassi  ufficiali.  g.  Bas- 
ses classes,  celles  par  où   commencent  les  éco- 
liers, Le  scuole  basse.  g.  On  appelle    ordinai- 
rement, Maîtres  des  basses  œuvres,  les  cureurs 
de     retraite,     Votacessi    m.     g.    Ras,     signifie 
aussi,  qui  est  de  moindre  valeur,  de  moindre 
prix,    comme,  bas  or,  bas    argent,  Oro  ,  ar- 
gento  basso.  De  bas  aloi ,    Di  bassa    lega  ,  di 
minor   perfezione.    Ras    prix,    prix    mediocre, 
modique.  '  Vil  prezzo,    buon  mercato  s    basso, 
infuno    prezzo.  %.  Avoir    l'oreille    basse  ,    être 
humilié  ,     Abbassar     le     orecchia  ,     umiliarsi. 
g.  On  dit    fig.  .    qu'un    mot    est  bas,    qu'une 
expression  est    basse,    pour    dire  ,  qu  il  n  y  a 
que  le  peuple  qui  s'en  serve,  Voce  bassa  , del 
volgo.    Pensee,    expression    basse,   style   bas , 
c'est-à-dire,    sans    élévation,    sans     noblesse, 
Pensiero,  espressione,    stile    basso,  cioè  senza 
elevatezza  ,  senza  nobiltà  ,    plebèo.  g.   A  basse 
note,  facon  de  parler  adverbiale  qui    signifie, 
sans  élever  la  voix,  Sottovoce,   sommessamente, 
con  voce  sommessa.  g.  On  appelle,  temps   bas, 
un  temps  qui  menace  de  la  pluie,  Tempo  incli- 
nato   al   piovere.    §.     En    terme    de    fornica- 
tion,  Places  basses,  Le  cascinai  te  ed  i  fianchi 
che  servono  a   difèndere    le  fosse.  §.     On  ap- 
pelle Ras-Empire,  Basso  Impero,  le  temps  de 
la  décadence  de     l'empire    Romain    qui    com- 
mence il  Valcrien;  et  la  basse  latinité.    Bassa 
latinità  ,  le  langage  des  auteurs  latins  des  der- 
niers temps  où  le   peuple   parlait  encore   la  la- 
tinité, g.   On  dit,  faire  main  basse,  pour  dire, 
tuer,  passer  au  fil  de  l'épie  ;  emporter,  Ucci- 
dere ,    passare  a  fil  di  spada,  rapire.  Et    fig.  , 
critiquer  sans  ménagement,   Censurare  aspra- 
mente. . 

Ras,  abject  ,  vil  (syn.).  Ce  qui  est  bas 
manque  d'élévation;  ce  qui  est  abject  est  dans 
une  grande  bassesse;  ce  qui  est  vil,  ddnsun 
grand  décri.  Un  homme  est  bas ,  lorsqu  il  dé- 
roge à  la  dignité  de  son  état;  il  est  abject, 
lorsqu'il  se  ravale  jusqu'à  faire  oublier  entiè- 
rement te  qu'il  est;  il  est  vil,  lowqud  renonce 
k  sa  propre  estime  et  à  eelle  des  autres.  Une 
profession  est  basse  ,  quand  elle  bbI  ahandon, 
née  au  pauvre  petit  peuple;  elle  est   abjecte, 


BUnnd   elle   rabaisse  l'homme  au-dessous  de   llll- 


JbèràeV'coràmë  là  domesticité  ;  ella  est  vile, 

lorsque   l'opinion]    iliache   une  sorte  d'infume. 
BAS,     adVi     11    a     différentes     „ignilie allons. 

Mettre  bas  les  armes,  c'est  pose»  les  armes, 
Potar  V  armi.  g.  Mettre  chapeau  bas,  oter 
ton    chapeau.    Cavarsi   il    cappello,  g.  Jouer 

argent  bas,  jouer  argent  comptant,  Gitiocarc 
Col  danaro  alla  mano,  g,  Ou  dit  des  femelles 
de  quelques  animaux,  qu'elles  ont  mu  bis, 
pour  dire,  qu'elle»  ont  fait  des  petits,  figliare, 
partorire,  g.  On  dit  aussi  des  cerf.,  qu'ils  ont 
mis  bas,  quand  leur  bois  e,l  tombe  ,  Mutar 
le  corna,  g.  On  le  dit  «lu  bon  de  la  voix,  soit 
pour  parler  soit,  pour  chanter,  pour  signifier, 
parler  ou  chanter  doucement  ,  l'urlare,  cantar 
basso,  sottovoce,  g.  A  bas,  à  terre,  Ber  terra, 
al  suolo.  On  dit  a,lv.,  Il  se  jeta  a  bas  du 
1,1  il  le  mit  à  bas  de  son  cheval,  Si  getta 
già  del  letto,  il  buttò  già  da  cavallo,  g.  Ras, 
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est  quelquefois  une  expression  dont  on  se  sert 
pour  dire,    descendez.   Ainsi,  à    des  gens    qui 
sont  sur  quelque  lieu  élevé  où    l'on    ne    veut 
pas  qu'ils  soient  ,  on   dit,  à  bas,  à  bas  ,   Gui, 
abbasso.    Fig.     c'est  une  exclamation   d  impro-. 
bation.   de  haine  ,  de  fureur  populaire,  g.  Met- 
tre pavillon  bas,  baisser    le    pavillon,    et   fig. 
céder,   Cedere  ,  arrendersi,    g.    On    dit,    être 
bas ,  sur  un  siège  peu    élevé  ,    Essere    seduto 
basso.  C'est  dans  ce  sens,  mais  fig.,  qu'on  dit 
d'un  malade  ,  qu'il  est  bien  bas,  qu'il  est  fort 
bas,  qu'il  n'a  point  encore  été  si    bas,    pour 
dire,  qu'il  est  très-mal  ,  Sta  malissimo.    Et  fa- 
mil.,   d'un  homme  qui  n'a  point   d'argent,   on 
dit,  qu'il  est  bien  bas,   qu'il    est    bas  percé, 
È  ridotto  al  basso,  g.  On  dit  aussi,  d'un  hom- 
me insolent  ,    qu'il  faut  le  tenir  bas  ,  E  d'uo- 
po tenerlo  in  rispetto  ,  in    timore  ,  nella  som- 
messione.  g.  fig.    Cette    maison  ,    cette    famille 
est  à   bas  ,    Questa    casa ,    questa  famiglia    è 
rovinala,  g.  En  bas  ,    se  «lit  par    opposition  a 
en  haut.  Il  est  en  bas,    il    descend    en    bas, 
Egli  è  già,  egli  scende  già,  a  basso.  Tirer  en 
bas,   tirer  vers  le  bas,  Tirar  già.   On  dit  aussi, 
tirer  à  en  bas,  tirer  par  en  bas.  g.  En  bas,  sert 
aussi  à  marquer  l'attitude.    Pendre   la  tête  en 
bas,  Appendere  colla  testa  in    già.    %:  On  dit 
fig.,Trailer,  regarder  du  haut  en  bas,  avec  fierté, 
dureté,  insolence,  mépris  ,  Guardare  dall'alto  al 
basso,  con  alterezza,con  disprezzo  g.  Par  bas,  Al 
pian  di  terra,  a  terreno.  Il  est  loge  par  bas, 
il  a  quatre  chambres    par  bas.  g.    Au    bas  de 
l'escalier,  //  pie  della  scala,  g-  Là-bas,  ici  bas, 
façons  de  parler  adverbiales,  dont  la  premiere 
se'  dit  du  lieu  où  l'on  n'est  pas ,  et  l'autre  de 
celui  où  l'on  est,  Laggiù,  a  basso,  da  basso, 
quaggiù.    H  est  là-bas  ,  venez  ici-bas,   Egli  e 
laggiù,  a  basso,  da  basso,  venite  quaggiù,  g.  Ici- 
bas,  se  prend  aussi  pour  tout  ce  qui  est  de  la  vie 
présente,  Quaggiù,  questo  mondo.  Les >  choses 
d'ici-bas  ,  de  ce  bas  monde  ,  Le  cose  di  quag- 
lia ,  di  questo   mondo. 

RAS  ,  s.  m.  La  partie  inférieure  de  certai- 
nes choses,  l'opposé  de  haut,  La  parte  infe- 
riore, il  basso,  il  disotto,  g.  On  dit  tain.,  Il 
y  a  du  haut  et  du  bas  ,  des  inégalités  ,  des 
changements  tantôt  en  bien,  tantôt  en  mal 
Vi  ha  dell'alto  e  del  basso,  del  bene  e  del  male. 
g  Être  au  bas,  se  dit  du  vin,  du  cidre,  etc., 
quand  il  n'y  en  a  presque  plus  dans  le  ton- 
neau, Essere  al  basso,  g.  T.  de  mar.  Le  bas 
de  l'eau,  état  du  niveau  de  la  mer  a  la  fin 
du  reflux,  Acquabassa.  g.  Au  plur  Ras ,  pa- 
piers d'enveloppe,  Carte  da  involgere  merci,  od 
altro  g.  Barres  de  fer  pour  tenir  les  membres 
liés,  Sbarre  di  fèrro  che  si  mettono  ai  piedi 
ed  alle  mani  dei  condannati. 

RAS  ,  s.  m.  Vêtement  qui  sert  a  couvrir 
le  pied  et  la  jambe  ,    Calza  ,  calzetta  f. 

RASAAL  (ba-za-al)  ,  s.  m.  Arbre  des  In- 
des orientales  qui  croit  dans  les  endroit  sa- 
blonneux ,   Albero  dell'  Indie   orientali. 

BASALTE  (ba-zali),  s.  m.  Espece  de  mar- 
In,.   „„ir  ,   fusible  ,  Basalto  in. 

BASANE  (ba-za-n),  s.  f-  Peau  de  mouton 
préparée  ,  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 
couvrir  des  livres,  Alluda  1. 

BASANÉ,  EE  (ba-za-ne) ,  ad).  Qui  a  le 
teint  noirâtre,  Bruno  ,  fosco,  nero,  nericcio, 
arsiccio,    morello. 

BAS-BORD  (Vaisseau  de),  s.  in.  T.  de  mar. 
Vaisseau  peu  élevé  ,  allant  à  voiles  et  à  rames, 
et  qui  ne  porte  pas  couverte  ,  tel  «pie  1«'  bn- 
•Miitin,  Nave  di  basso  bordo. 
"  RASCULE  (bas-cul),  s.  f.  Contrepoids  ser- 
vant à  lever  et  à  baisser  un  pont-levis,Z.ie.;a, 
leva  (.,  bilico  di  un  ponte  levalojo  m.  g.  Aïs  , 
ou  autre  chose,  qui  a  un  mouvement  sembla- 
ble à  celui  de  la  bascule  d  un  pont-levis , 
Altaleno  m.  g.  Jeu  où  deux  enfants,  étant  cha- 
cun sur  le  bout  d'un  ais  mis  en  contrepoids  , 
s'amusent  à  se  faire  hausser  et  baisser  ,  Alta- 
lena f.  g.  En  bascule,  en  équilibre,  In 
bilico  S,  Fig.  Système  «le  bascule ,  qui  consiste 
à  maintenir  l'équilibre  entre  les  partis  en 
combattant  alternativement  l  influence  de  luu 
„ir  celle  «le  l'autre,  Sistema  di  conservar  le- 
quilibrip  nel  tutto  mettendo  a  contrasto  fra 
loro  le  parli.  ■    ... 

BAS-DE-CASSE  (bdd-eds),   s.  m.  /.  d un- 
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prim.  La  partie  inférieure  d'une  casse ,   Bassa 
cassa  f. 

BAS-D'ÉTAMIER  (bd-de-ta-miè) t,  s.  m,  Fai- 
seur de  bas  au  métier  ,  Calzetta/o ,  chi  fa 
calzette  al  telaio  m. 

BASE  (baz),  s.  f.  T.  d'archit.  Ce  qui  sou- 
tient le  fût  de  la  colonne.  Basamento  m.,  base, 
basa  f.,  et  improprement,  piedestallo  m.  §.  La 
partie  qui  soutient  le  dé  d'un  piédestal,  et  la 
surfarce  sur  laquelle  on  conçoit  que  certains 
corps  solides  sont  appuyés,  Base  f,  zoccolo  m. 
§.  T.  de  gèom.  Le  côté  du  triangle  opposé  à 
l'angle  qui  est  regardé  comme  le  sommet,  La 
base  del  triangolo  f.  §.  Dans  toutes  sortes  de 
compositions  médicinales,  on  appelle  la  base, 
ce  qui  en  fait  le  corps  principal,  et  dont  la 
dose  est  la  plus  grande,  La  base  t.  g.  fig.  Ap- 
pui ,  sou'.ien,  Base  f. ,  fondamento ,  appoggio, 
sostegno  m.  La  piété  est  la  base  de  toutes 
les  vertus ,  La  pietà  è  il  fondamento ,  la  base 
di  tutte  le  virtù.  g.  T.  de  cium.  Alcali  ,  etc., 
qui  combiné  avec  un  acide  ,  forme  un  sel 
Base  f.r 
BASE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
BASER  (ba-zè)  ,  v.  a.  Asseoir  sur  une  base, 
donner  pour  base,  pour  fondement,  et  il  s'em- 
ploie plus  au  (ig.  qu'au  propre,  Fondare, fer- 
mare  ,  stabilire  sopra  solido  fondamento.  Ce 
système  est  basé  sur  des  faits  constants,  Que- 
sto sistema  è  stabilito  su  folti  certi.  g.  v.  pr. 
Se  baser ,  se  fonder.  11  faut  ,  en  matière  de 
gouvernement,  se  baser  sur  les  vérités  démon- 
trées ,  et  non  sur  des  opinions  variables  ,  Nel 
/'atto  di  pubblico  reggimento  conviai  prendere 
per  base  velila  dalla  sperienza  comprovate,  non 
opinioni  variabili. 

BAS-FOND  (bdfon),  s.  m.  T.  de  mar.  Fond 
où  il  y  a  peu  d'eau,  et  où  l'on  peut  échouer, 
Basso  fondo   in. 

BASIL  Al  RE  (ùa-zi-lèr),  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anal.  Epithète  qu'on  donne  à  l'os  cunéifor- 
me du  crâne.,  à  l'apophyse  de  l'os  occipital  , 
à  l'artère  formée  par  l'union  des  deux  ver- 
tébrales sur  l'extrémité  de  celte  apophyse,  et 
à  la  dernière  vertèbre  des  lombes,  Basilare. 

BASILE  ,  s.  m.  T.  de  menuiserie.  Penchant 
du  fer  du  rabot  ,  Pendenza  del  fèrro  delle 
pialle  f. 

BASILIC  (ba-zi-lich)  ,  s.  m.  Herbe  odorifé- 
rante ,  que  l'on  met  dans  quelques  ragoûts , 
Bassilico ,  basilico,  azzinio  m.  g,  Serpent  fa- 
buleux dont  le  regard  tue  ,  Basilisco  ,  basili- 
Schio  ,  basalisco  ,  basalischio   m. 

BAS-ILICA1RIÌ  <ba-zi-li-chèr) ,  s.  m.  Officier 
ecclésiastique  qui  assiste  le  l'api;  ou  l'éveque 
lorsqu'ils  disent  la  messe,  Clierico  clic  assiste 
il  l'upa  ,  od  il  vescovo  alla  messa. 

BASILI  CON  (  ba-zi-ti-con  ) ,  s.  m.  Onguent 
suppuralif,  Unguento  basilico  ,  o  sia  suppu- 
îativo  m. 

BASILIDION  (ba-zi-Ii-di-on)  ,  s.  m.  Cérat 
décrit  par  Galien  et  recommandé  pour  la  gale, 
Spezie  di  cerotto. 

BASILIQUE  (ba-zi-lich),  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  certaines  églises  principales,  Basilica  f., 
tempio  m.  ,  chiesa  principale  f.  jj  On  appelait 
ainsi  autrefois  les  lieux  où  se  rendait  la  justi- 
ce ,  Basilica  ,  sala  reale  ,  sala  pubblica  f.  , 
luogo  pubblico  m.  g.  Ou  appelle  aussi  basili- 
que, la  veine  qui  monte  le  long  de  la  partie 
interne  de  l'os  du  bras  jusqu'à  l'nxillairc  où 
elle  se  rend  ,  Basilica  .  epatica  f.  g.  Au  p|. 
Collection  des  lois  romaines,  traduites  en  grec 
par  l'ordre  de  l'empereur  basile.  /.,•  Basìliche 

f.  pi.  Collezione  di  leggi  ricavate  dulia  raccolta 
dtìjut  romano  e  dalle  nuove  costituzioni  degli 
imperatori  da  Giustino  il  giovane  sino  a  Ba- 
silio. 

BASILIENS,  ».  m.  pi.  T.  ceolès.  Moines 
d  un  ordre  de  ce  nom,  Basi/iani,  monaci  ut.  pi 

B  \MN  (ba-zin)  ,  ».  m.  Étoffe  de  lil  de  co- 
ton quelquefois  mele  avec  du  fil  de  chan- 
vre, semblable  ade  la  futaine*,  mais  plus 
Una,  |.lu-  fo. i«-,  ,i  croisée,  Bambagino  m 

BAStO&LOSSE  (Wo^/o»),  u*m.  T.  ,/'„- 
nat.     Muscle    abaisseur    de  la  langue,    Bàlio- 

BlOiSO    in. 

li\S-./USTICIER  >/>,.„.„,:),  s.  m.  Sei- 
gneur qui  avait  .hou  ,|(.  bona  justice,  Colia 
che  aveva  d  diritto  della  giustizia  minore. 
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BAS-MÉTIER  (bd-me-tié),  s.  m.  Petit  métier 
que  l'on  pose  sur  les  genoux,  Telajo  che  si 
tiene  salle  ginocchia  m. 

BASOCHE  (ba-zo-sc) ,  s.  f.  Juridiction  te- 
nue par  les  anciens  clercs  de  procureurs  du 
parlement  de  Paris.  On  y  jugeait  des  différents 
que  les  clercs  avaient  entr'eux  ,  ou  dans  les- 
quels ils  étaient  défendeurs  contre  les  mar- 
chands et  artisans.  Nome  d'un  tribunale  sta- 
bilito altre  volle  per  giudicare  circa  i  litigi 
die  insorgevano  fra  i  curiali  di  Parigi. 

BASQUE  (basch) ,  s.  f.  Petite  pièce  du  bas 
d'un  pourpoint,  d'un  habit,  ou  d'un  corps  de 
jupe  ,  Falda  f.  g.  On  appelle  aussi  basques  , 
les  quatre  pans  du  juste-au-corps  ,  /  faldini 
m.  pi. 

BASQUE  ,  s.  m.  Nom  de  nation ,  qui  n'est 
mis  ici  que  parce  qu'on  s'en  sert  dans  celte 
façon  de  parler  :  Aller  comme  un  Basque  , 
courir  comme  un  Basque ,  pour  dire  ,  aller 
fort  vite  ,  courir  fort  vite  ,  Battersela,  batter 
il  taccone  ,  andar  ratto  ,  con-  gran  prestezza. 
g.  On  dit  le  Basque,  pour  dire,  l'idiome  usité 
chez  les  Basques. 

BAS-RELIEF  (bdr-lièf),  s.  m.  Ouvrage  de 
sculpture  ,  dans  lequel  ce  qui  est  représenté  , 
a  peu  de  saillie,  Basso  rilievo,  basso-rilievo  m. 

BASSE  (bas)  ,  s.  f.  Partie  de  musique  qui 
est  la  plus  basse  de  toutes  ,  si  l'on  parle  de 
la  voix  humaine,  et  il  se  dit  aussi  de  la  personne 
même  qui  chante  cette  partie  ,  Il  basso  m. 
Si  l'on  parle  d'un  instrument  de  musique, 
Basso ,  bassetto  m.  On  le  dit  pareillement 
de  quelques  instruments  :  Une  basse  de  vio- 
le ,  une  basse  de  violon  ,  Violoncello  m 
g.  On  le  dit  des  tons  les  plus  bas ,  / 
bassi  m.  pi.  Et  des  grosses  cordes  des  instru- 
ments à  corde  ,  Le  più  grosse  corde  di  al- 
cuni strumenti  musicali,  g.  On  appelle,  basse 
continue  ,  la  basse  qui  se  joue  sur  les  instru- 
ments ,  qui  sert  de  fondement  à  toutes  les 
autres  paitics,  et  qui  continue  toujours  pen- 
dant que  les  voix  chantent  ou  se  reposent  , 
Basso  continuo  m.  Et  basse  contrainte  ,  celle 
qui  revient  la  même  au  bout  d'un  certain 
nombre   de   mesures,  Basso  rivoltalo   m. 

BASSE-CONTRE  (bas-contr),  s.  f.  La  même 
chose  que  basse  ,  et  il  se  prend  également 
pour  celti;  partie  de  musique  ,  et  pour  la  per- 
sonne  qui    la   chante  ,    Contrabbasso   m. 

BASSE-COUB  (bas-cùr).  s.  f.  .Cour  qui  sert 
au  ménage  d'une  maison  de  campagne  ,  Coi- 
tile rustico  m.  ,  bassa  corte  f.  g.  Cour  sépa- 
rée de  la  principale  cour,  et  destinée  poul- 
ies écuries,  les  équipages  j  etc.  Corte  bassa  f. 
g.  Poules  de  hassr-cour  ,  Galline  di  casa, 
g.  Nouvelles  de  basse-cour,  Nuove  f  Use  ,  di 
niun  fondamento. 

BASSE-EAD,  ou  BASSE-MER,  s.  f.  T.  de  mar. 
Il  se  die  de  la  mer  retirée  ,  et  lorsque  l'eau 
n'est  pas  plus  haute  qu'elle  était  avant  que  la 
mer  commençât  à  monter  ,  ce  qui  est  entiè- 
rement Opposé   a   pleine   mer,  AVmv  acque  f.  pi 

BASSE-ETOFFE  ',  s.  f.  Mélange  de  plomb 
cl   d'établi   Lega  di  piombo  e  di   slagno  f. 

BASSE-FOSSE,  s.  f.  Cachot  souterrain, 
Sorta  di  cantina. 

BASSE-GOUTTE  (^iO,  I.  f.  Droit  de 
faire  tomber  l'eau  de  son  toit  sur  l'héritage 
voisin  ,  Servitù  di  stillicidio  f. 

BASSE-LK3E  (bas-lis)  ,  s.  f.  V.  Lice. 

BASSE-LICIER  (bas-li-siè)  ,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  aux  tapisseries  de  basse-lice  ,  Ohe,  la- 
vora agli  arazzi  di  basso   liccio. 

BASSEMENT  (bds-man),,  adv.  D'une  ma- 
nière basse.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré,  /fis- 
samente ,  abbietta/nenie,  vilmente,  g.  Ih  oc  dit 
de  la  naissance,  et  veut  dire,  peu  illustre, 
Nulo  bassamente^  uom  dibassa  estrazione,  di 
bassa  nazióne   o  nascita, 

BASSEMENT  (bus-man)  ,  s.  m.  Eau  d'orge 
aigrie  qu'on  peut  employer  pour  le  chamois  , 
/lapin  d'orzo  inacetita  f. 

BASSE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

BASSER  (ba-sè)-,  y.  a.  T.  de  manti  fuel,  de 
lainages.  Détremper  la  chaîne  ayee  une  colle 
propre  à  rendre  les  (ils  glissants  ,  Lo  imbrat- 
tare la  trama  con  certa  còlia  alta  a  far  iscor- 
reri:  i  fili  con  maggiore  facilita. 

BASSES  ,  s.  f.  pi.   T.  de  mar.  Bancs  de  sa- 
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ble  ,  ou  rochers  cachés  sous  l'eau ,    Secche   f. 
pi.,  banchi  in.  pi. 

BASSESSE  (ba-sès)  _,  s.  f.  II  ne  se  dit  point 
dans  le  sens  propre  de  bas  ;  mais  seulement 
pour  signifier  ,  sentiment  ,  inclination,  action, 
manières  indignes  d'un  honnête  homme  ou 
d'un  homme  de  cœur ,  Dappocaggine  ,  viltà , 
bassezza  d'  animo,  codardia  i.  g.  Il  se  dit  aussi 
de  la  naissance  et  de  l'extraction  ,  pour  dire, 
qu'elle  est  basse  ,  Ignobilità,  bassezza  della 
nascila  f.  §.  Faire  des  bassesses  ,  Far  azioni 
indegne  ,  basse  ,  vili  ,  infami.  g.  Bassesse  du 
style ,  de  l'expression ,  etc.  c'est-à-dire,  style, 
expression,  etc.  populaire,  Modi  bassi,  tri- 
viali m.  pi. 

BASSES-VOILES  (bas-voal),  s.  f.  pi.  T.  de 
mar.  La  grande  voile,  et  celles  de  misaine  et 
d'artimon  ,  Vele  maggiori ,  o  sia  i  tregui  che 
indicano  nella  marina  le  vele  dette  la  Mae- 
stra ,  il   Trinchetto  e  la  Mezzana. 

BASSET  (ba-sè),  s.  m.  Chien  de  chasse, 
qui  a  les  jambes  fort  courtes  et  tortues,  Bas- 
sotto m.  g.  Fam.  Petit  homme  dont  les  jambes 
et  les  cuisses  sont  trop  courtes  ,  par  rapport 
à  sa  taille.  Bassotto ,  uomo  di  bassa  stativa  m. 
BASSE-TAILLE  (bas-ta-glie)  ,  s.  f.  T.  de 
mus.  La  partie  de  basse  qui  se  chante  ,  ou 
qui  se  joue  sur  l'instrument  ,  Basso  m.  g.  On 
appelle  aussi  Basse-taille,  la  personne  qui  chante 
celte  partie,  Colui  che  fa  il  basso,  g  T.  de 
scalpi.  Bas-relief  plat,  ouvrage  de  sculpture, 
dans  lequel  ce  qui  est  représenté,  est  attaché 
au  fond  ,  et  n'en  sort  qu'en  partie  ,  à  la  dif- 
férence des  ouvrages  de  plein  relief  et  de 
ronde  bosse,  Basso  rilievo  ,  bassorilievo. 

BASSE-TERRE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Còte  sous- 
le  vent  ,  T'erra  bassa  f. 

BASSETTE  (ba-sèt),  s.  f.  Jeu  où  toutes  les 
cartes  sont  employées,  et  où  elles  se  tirent 
deux  à  deux  ;  la  première  de  ces  deux  est 
pour  celui  qui  tient  le  jeu,  et  la  seconde  pour 
tous  ceux  qui  mettent  au  jeu  contre  lui,  Sas- 
sella {..faraone  m. 

BASSI  (basi),  s.  m.  Arbre  de  l'Amérique 
dont  l'écorce  est  roussâtre,  Albero  d'America, 
la  cui  corteccia  è  i-ossigna, 

BASSI-COLICA,  s  m.  Médicament  composé 
d'aromate  et  de  miel,  Sorta  di  medicamento. 
BASS1COT  (ba-si-cò),  ou  IIAQUET  (rr-c/iè), 
s.  m.  Caisse  de  charpente  pour  sortir  les  pierres 
d'ardoises,  Cassa  nella  (piale  si  mettono,  le 
ardesie  per  portarle  fuori  della  cava.  (' 

BASSI  MRS  ,  s.  m.  pi.  1\  de  riv.  Amas  de 
sable  ,  faisant  obstacle  à  la  navigation,  Banchi- 
di  sabbia,  di  rena  in.  pi. 

BASSILE  (  basii),  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  pourpier.  V. 
Passe-pierre. 

BASSIN  (ba-sèn),  s.  m.  Espèce  de  plat  rond 
ou  ovale  ,  Bacino ,  bacile  m.  g.  Bassin  de  fruit, 
de  fraises,  de  confitures,  etc.,  bassin  où  il  y 
a  du  finit,  des  confitures,  etc.  Un  bacino, 
un  pieu  bacino  di  frutti ,  fragole ,  ec.  g.  Bas- 
sin, dans  les  jardins  ,  pièce  d  eau,  Stagno  m., 
peschiera  f.  g.  Bassin  de  fontaine  ,  lieu  fait 
en  loi  nie  de  bassin,  pour  y  recevoir  les  eaux 
d'une  fontaine,  Vasca  f.  g.  Bassin  ,  dans  les 
ports  de  mer,  le  lieu  où  les  vaisseaux  jettent 
l'ancre.  Sur  la  Méditerranée,  ces  bassins  s'ap- 
pellent Darce  ou  Darcine.  V.  ces  mots.  g.  Bas- 
sin, le  plat  d'uni;  balance .  (ìnscio  della  bilan- 
cia m.  g.  I!  issin  à  barbe,  espèce  de  plat  échajlr 
cré  et  creux,  où  on  met  l'eau  dont  on  se  lave 
pour  faire  la  barbe  ,  Catino  per  la  barba  ni. 
g.  Bassin  de  chambre  ou  de  gaiderobe,  vaisseau 
qui  reçoit  les  excréments,  Cantero ,  pitale  m. 
Aller  au  bassin  ,  aller  à  la  selle  ,  /tiular  al 
cantero  ,  al  cesso,  g.  fig.  D'une  belle  plaine 
entourée  de  montagnes,  et  dont  la  forine  ap- 
proche de  la  rondeur,  on  dit,  quo  c'est  un  beau 
bassin.  Bel  piano  m.,  bella  pianura  f.  g.  T.  d'anal. 
La  troisième  partie,  ou  la  partie  inférieure  du 
trono,  La  pelvi  f.  g.  T.  àc  comm.  Venie  au 
bassin,  nom  que  l'on  donne  à  Amsterdam  aux 
veilles  publiques  quii  se  font  par  autorité  île 
justice  ,  et  où  préside  on  officier  commis  par 
les  Biwirguo-Mestrea,  rendita  aW incauto,  g,  Les- 
boulangers,  chapelier*,  barbiers,  perruquiers, 
lunetiers  et  autres,  donnent  ce  nom  à  cer- 
tains vases  dont  iL>  font  usage,  et  qui  ont  quel- 
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„ur  reatcnbJance  aver  les  bassin,  ordinaire., 
(•„„,<■//,.  f.  §.  Prov.  Cracher  au  bassin.  Con, 
tribuire  ad  una   fpesa.  , 

BASSIN-OCULAIRE  ,  s.  m.   Instrument   de 
chirurfie  ,  trè*eommode  pour  laver  lœu,  Ba- 

*Ms>ÎN^«.-«).  s.  f-Bassin  large  et  Pro- 
fon.l  .   Cannella  (.,  bacino  panile  m. 

BASSINÉ,  ÉE,  part    *■*•  *"*&,.    ,, 

I  USINER  (/.-w-»o),  t.  a.  Chaufler  le  M 

aver    uno   baànuire  ,    &-l*r«  s*  betta  colla 

scaldaletto.  §.    Fomenter,   en    mouillant    avec 


AS 


une  liqueur  tiède  ou  chaude.  M^ 
«n  annaffiare.  §.  Baasiner  une  P>«e;  ^f 
tare  ,    nettai    «««    W"  §"    f"  *  *f"* 

Bassiner  la  pale  ,  f.  rendre  plus  molle  au 
moyen  de  lcau  .  Dar  acqua  alla  pasta.  %.  v. 
rT  1  ne  se  dit  guère  que  dan,  cette jakntc. 
£  bmSner  les  yeux,  Bq»<  tee«r,w5/i  oec/u. 
BASSINET  (Lwwrf-.  «n-  La  petite  piece 
onnae  de  la  platine  d'une  arme  a  feu,  dans 
1  .nuelle  on  met  l'amorce,  Scodellino,  focone  m 
Kmèoe  de  chapeau  de  fer  que  portaient 
f.5  hommes  d'armes,  Cappelleria  segreta  cuf. 
fia  di  fèrro,  bacinella  f.  g.  T.  fanât  Cavité 
'dans  laquelle  aboutissent  tous  les  entonnoirs 
dTîa  troisième  substance  du  rem ,  Condotto 
membranoso,  o  carità  della  pel,,,  g.  On  donne 
aussi  ce  nom  a  une  espece  de  renonça  e  qui 
croit  en  abondance  dans  les  près ,  et  dont  la 
(leur  est  d'un  jaune   doré,  Ranuncolo  m. 

BASSINOIRE   (ba-si-noar),  s.  f.  Bassin  de 
métal    ayant  un  couvercle    perce :  de  p  USieu» 
m,  et» errant  à  chauffer  le  ht,  Scaldaletto  m. 
BASSISSIME  {bararti!»)  adj.sup.  Bassissimo, 
profondissimo.  ,  ù„._ 

P  BASSON  ,  s.  m.  Instrument  a  vent ,  basse 
de  hautbois,  Bassone  m.  §.  11  se  dit  aussi  de 
l'homme  qui  joue  de  cet  instrument,  ottona- 
tor  di  bassone  m.  , 

BASSORA,  s.  fi  Gomme  qui  nous  vient  du 
Levant ,  Sorta  di  gomma. 

BASTANT,     ANTE    (  bas-tan.  tant  )  ,    od). 
Qui    suffit.  11  est   finn.    Bastante ,    sufficiente , 

^bStARECHE  {bas-ta-rèse),  s.  f.  Cabriolet 
adapte  au-devant  d'une  voiture  ,  Specie  di  bi- 
roccio nella  parie  anteriore  di  una.  carrozza 

BASTE  (basi),  s.  m.  As  de  trèfle  au  jeu  de 
l'hombre,  du  quadrille,  etc.  Basto  m 

BASTE.  Interi  qui  marque  le  doute,  le 
mépril  d'une   menare,  Basta!  avanti! 

BASTER  (Barté),  t.  n.  Suffire.  II  est  vient 
et  m  s'emploie  que  dans  quelques  phrases  , 
comme:  balte,  ou  baste  pour  cela,  pour  due 
|  ,  b  pour  cela,  Bastare,  essere  a  sujfwie,ua, 
essere  assai.  ,        , 

iTERNE  (bos-tèm),  s.  f.  Espèce  de  char 
atu-le  de  boeuft,  en  usage  che/,  d'anciens  peu- 
ple* du  Nord,  et  sous  les  rois  Français  de  ta 
première  race,  Basufnai.  §.  T.danuq.  Ubere 
fermée  des  dames  Romaines,  Basterna  I. 

BASTIDE  (bai-ûd),  s.  f.  Non.  quon  donne 
rn  Provence  aux  maison»  de  plaisance,  Villa, 
casa  di  villa ,  ài  campagna  fi 

.STILLE  tba+4i-g&),  *■  f-  C'était  au- 
trefoi,  un  château  ayant  plusieurs  tours  pro- 
ches l'une  de  l'autre:  ce  nom  est  demeure  a 
un  chateso  bâti  de  cette  maniere  dans  I  ans, 
et  oui  fut  détruit  pendant  la  revolution.  <-a- 
»„.//«  m.  Les  traducteurs  diraient:  fr-tgione 
„  ,„  „,/„   detto   la  BauigltO. 

B  \S  I  I LI-E  .  EE  (  bastt-ghe.  ),  ad).  T.  de 
hia,,n.  H  -  <li"  •!••'  l'ieee»  qui  ont  dos  cre- 
,„.,„*  renversé,  ,  qui  regardent  la  pointe  de 
l'eco     Contrammerlato. 

BASTINGAGE  (bai-len-ga-j),   s.    m.   I  .  ae 

mar.    Action    de  se  baatinguer.   V.  ce  verte. 

...    Ce    dont    on  se  sert    pour    se    bastiugucr , 
'im.urj-tatm,    unite  ,  distese  f.   pi. 

feSTINGI  i  (ioa-lè/wA),  s.  I  T.  de  mar. 
Tcilei  matelassées,  tendues  tout  autour  du 
Dlat-bord  des  vaisicaux  de  guerre,  pour  ca- 
cher à  l'ennemi,  dans  un  combat,  ce  qui  M 
fait  mu  le  p"i.l  ,  et  pour  parer  les  balles  de 
fusil  ,  ImpagUeûatura  f. 

BASTINGUE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BAST1NGUER  (SE)  (bai-len-ghe)  v.  pr. 
Tendre  de,  bastiognea,  Far  un' unpagualura. 

BASTION    (bas-U-on),    s.  w.  Ouvrage    de 


fortification  ,  un  peu  avance  hors  du  corps  , 
dune  place,  avant  deux  lianes  et  deux  laces,  | 
et  tenant  des  deux  côtés  a  la  courtine,  Ba-  , 
stione,  rivaio,  baluardo  m.  §.  T.demed.\ 
Parties  du  corps  qui  servent,  pour  ainsi  dire, 
de  rempart  à  d'autres  ,  comme  le  cane  qui 
défend  la  tête  ,  le  thorax  qui  couvre  le  cœur  . 
et  les  poumons,  etc.  Riparo  m. 

BASTIONNE,  EE,  adj.  En  maniere  de  bas- 
tion,   qui  a  des  bastions.  Fortificato,  bastionato. 
BASTITI,    v.  a.  Aujourd'hui   on  écrit  Balir. 
V.  ce  verbe.  •  . 

BASTONNADE  (bas-to-nad),  s.  f.  Coups  de 
bâton.  Bastonata  f.,  colpi  di  bastone   m.   pi. 
BASTQNNER,  V.  a.  V.  Bàtonner. 
BASTRINGUE  (bas-trèngh),    s.    m.    Terme 
populaire,  qui  signifie,  bal  de  guinguette,  Ballo 
da  lettola  in.  '      . 

BVSTL'DE,  s.  f.  r.  ^e  mar.  Filet  dont  on 
se  sert  pour  pécher  dans  les  étangs  sales,  Sorta 
dì  rete  peschereccia. 

B\S-VENTRE  (bd-vantr),  s.  m.  La  partie  la 
plus  basse  du  ventre.  V.   Abdomen. 

B\T  (ba),  s.  m.  Queue    de    poisson,    Coda, 
del  pesce  f.  §.  T.  de  comm.  Petite  monnaie  de 
billon  de  Suisse,  qui  vaut  environ  deux  sous 
Piccola    moneta  presso  gli  Svizzeri ,    che    vale 

circa  due  soldi.  

B\T  (bd)  s.  m.  Selle  pour  lesbetes  de  som- 
me. Basto  m.  §.  On  dit  prov.  et  figur  d  un 
homme  qui  a  quelque  chagrin  cache,  Vous  ne 
savez  pas  où  le  bât  le  blesse,  Tot  non  sapete 
dove  il  basto  lo  preme. 

BATADOIR  {ba-la-doar),  s.  m.  T.  de  pape- 
terie. Banc  de  chêne  sur  lequel  on  lave  les  feu- 
tres   ou  langes,  Sorta  di  banco.  . 

BATAGE \bdrta-j),  s.  m.  Droit  que  levaient 
quelques  seigneurs  sur  les  chevaux  de  bat,  Vi- 
rilio sopra  le  bestie  da  basto. 

BATAIL  (ba-ta-zlie),  s.  m.  T.  de  blason.  Bat- 
tant de  cloche,  Bataglio  ni. 

BATAILLE  [ba-ld-glie),  s.  f.  Combat  gene- 
ral entre  deux  armées,6 ' Battaglia  (..fatto  d  armi, 
conflitto  m.,  giornata  fi,  combamnœntom.ja- 
Jne  ,  zuffa0,  pugna  f.  §.  Corps  de  bataille, 
partie' de' l'armée  Squi  est  entre  les  deux  ailes, 
et  qu'autrefois  on  appelait  la  bataille  Balta 
alia  f.  S.  Bataille  navale  ou  sur  mer,  Battaglia 
navale  f.  Bataille  sur  terre,  Battaglia  campale  f. 
g    Aller  ou  marcher  en    bataille,    Avanzarsi  . 
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de  3  à  8oo  hommes  d'infanterie,  faisant  partie 
d'un  régiment,  d'une  division,  Battaglione  ni., 
§,  Par  ext.,  troupe  quelconque, Battaglioni m.ni. 
^.  Bataillon  carré,  troupe  disposée  de  maniere 
a  faire  face  des  quatre  côtés  ,  Battaglione  o 
corpo  di  soldati  che  abbia  forma  quadra , 
itechè  possa  far  fronte  dai  quattro   lati. 

BVl'ALOGUE  (ba-ta-log),  s.  m.  Auteur  en- 
nuyeux, insipide,  Autore   nojoso  ,  insipido. 

BATANOMES,  s.  f.  pi.  Toiles    epa    se   ven- 
dent ,au  Caire,  Sorta  di  tele  del  Cairo. 

BATARD  {bd-lar),  s.  m.   T.  de  pech.    Vers 
1  rouges  pour  amorcer.,  fermi  rossi  che  si  met- 
tono .in  vece  dì  esca  all'amo.  ■    _ 

BATARD,  AUDE  (bd-tar,  tard),  *A\-  Qm  est 
né  hors  de  légitime  mariage,  Bastardo  ,  Ut*- 
vittimo,  spurio,  non  nato  da  legittimo  matri- 
monio. En  ce  sens  il  est  aussi  substantif,  Ba- 
stardo. §.  Fruits  bâtards,  fruits  qui  ne  sont 
pas  de  la  véritable  espèce  dont  ils  portent  e 
nom,  Bastardo  ,  abortivo  ,  salvalico.  fe.  ^orie 
bâtarde,  porte  de  maison,  qui  n  est  ni  petite 
porte,  ni  porte  cocherc,  Porta  ordinaria  t. 
g.  On  appelle,  en  termes  d'écriture  et  d  im- 
primerie lettre  bâtarde,  une  sorte  de  lettre 
qui  est  entre  la  ronde  et  la  lettre  italienne, 
Lettera  bastarda  f.  §.  T.  de  mar.  Bâtard  de  va- 
case.  ,V.  Piacage.  - 

BATARDE  {bd-tard),  s.  f.  T.  de  mar.  La 
plus  grande  des  voiles  d'une  galere,  Bastarla  f. 
§.  Gros  pain  de  sucre  brut  ,  Grosso  pane  di 
zucchero  m.  §.  Sorte  de  lime  douce,  Sorla  di 
lima,  fina  f.                            •_  .         f  ., 

BATARDE  AU  (bd-tar-dó),  s.  m.  Digue  faite 
s*   •       .     t.   * «        nmin    Hotniirnei: 

de 


I  il  1  \,  S4  ^  S         ^  ■  •  — /  „ 

„  ,,„  ,„  battaglia,  in  ordinanza  per  far 
battaglia,  procedere  contatti  gli  ordì  ni  se  I  c- 
rati  alla  battaglia.  §.  Champ  de  bataille  le . 
o,',  la  bataille  a  été  donnée,  Campo  di  batta- 
glia m.  §.  En  venir  à  une  bataille  generale, 
Venir  a  giornata  campale.  §.  Bataille  rangée, 
où  les  deux  armées  ont  été  rangées  en  ordre, 
Battaglia  ordinata  f.  §.  Fig.  Cheval  de  bataille, 
ce  sur  quoi  on  compte  ,  on  se  fonde  le  plus, 
Cavallo  di  battaglia  m.  g.  Fig.  Rester  ntaître  du 
champ  de  bataille,  avoir  l'avantage  dans  une 
dinnute  etc.  flesror  padrone  del  campo  di  batta- 
glia S.r.</«pewt.Tableau  représentant  un  com- 
b  Còu  des  gens  de  guerre,  Battaglia  f.  §.  La  ba- 
taille est  aussi  une  espèce  de  ,cn  de  cari,, 
auquel  les  enfants  s'amusent  ordinairement,,*»  te 

dl  SBaS«B,  wmbat  (syn.).  La  bataille  est  une 
action  plus  générale  et  ordinairement  précé- 
dée de  quelques  préparations.  Le  coinioi  sem- 
ble être  une  action  plus  particulière  et  sou- 
vent imprévue.  Lo  mot  combat  a  plus  de  rap- 
port u  l'action  même  «le  se  battre  ;  baladle 
convient  mieux ,  lorsqu'il  n'est  question  que 
de   dénommer  l'action.  „       ... 

BATAILLÉ,  LE,  adj.  T.  de  blason.  Il  se :  dit 
d'une  cloche  ,  dont  le  battant  est  d  un  autre 
émail  que  la  cloche,  Battagliato. 

i  \A\\AA*  (ba-td-glic),  v.  n.  Il   est  vieux 

,,,,),    en.  de  donner  bataille,  et    il    ne    se 

plus  que  .igur.,  pour  dire,    contester  fort, 

ï  donner  beaucoup  d'agitation,  ^L™u're> 

1  riottan,  questionare,  disputale    andar  a  gar a. 

BATAILLEUR    {ba-td-glteur),  s.    P.   Celm 

qui  aime  à    batailler,    Batlagliere,    battagua- 

"")■  \TAILL1ERE  (ba-tA-glièr),  s.  f.  Petite  corde 
nui  fait  jouer  le  traquet  d'un  mouhn,  rune 
attaccala  al  battaglinolo  d  lui  mulino. 

BATAILLON  (ba-ut-gUon) ,  s.   m.   Troupe 


e  pieux  ,  d'ais  et  de  terre  ,  pour  détourner 
l'eau  d'une  rivière  ,  Tura  f.  §.  T.  de  fortifie. 
Massif  de  maçonnerie  qui  traverse  toute  la  lar- 
geur, du  fossé,'  Traversa  f. 

BÂTARDIER,  s.  m.  Sorte  de  crible  ,  Aor- 
ta disvoglio.  .  j, 

BATARD1ÈRE  (  ld-tar-dier  ) .,  s.  f.  T.  ci  a, 
gricult.  Pépinière  d'arbres  greffés  ,  Semenza^ 
di     alberi  già  innestati  m. 

BÂTARDISE  (bd-tar-diz)  ,  s.  f.  Etat  de  ce- 
lui  qui    est    bâtard ,   Bastardaggine  ,  bastardi- 

S' BATATE  (ba-tat),  ou  PATATE,  s.  f.  Espèce 
de  rave ,  connue  aujourd'hui  dans  toute  la 
Frauce  sous  le  nom  de  Pomme  de    tene.    V. 

"baTAULE  (ba-tôl),  s.  f.  Beurre  du  bambou, 
Butirro  di  bambù  m.  ' 

BATAVIA,  ou  BATAVIE,  s.  f.  T.  de  comm. 
Sorte  d'étoffe  des  Indes  Orientales,  Balavm  t. 
§.  T.  d'hist.  nat.  Espèce    de    violette  ,  Viola 

ISOLES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Pièce, 
de  bois  posées  debout ,  qui  servent  a  soutenu 
les  Tilarets  ,  Battagliale  f.  pi.  . 

BATE  (bat),  s.  f.  T.  de  fourbisseur,  La 
partie  polie  et  luisante  d'un  corps  d  epee,  sur 
laquelle  on  monte  la  moulure  Quella  parte 
,,ii  larga  d'  una  lama  di  spada,  che  e  più 
liana  all'  elsa.  %  T.  d'horlog.  Cercle  d  Une 
boite  de  montre  qui  parait  des  qu  on  a  ouvert 
la  lunette  ,  Cerchio  della  cassa  d  un  omuolo 
da    .tasca  m.  ,        c    r\       K^ 

BÂTÉ  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On  dit 
prov.  et  fig.  d'un  lourdaud,  que  c'est  un  ane 

uè     Un  asino  da  basto.    Et    poet.quement , 


Un  ciano  orecchiuto. 

BATEAU  (ba-tti),  s.  m.  Barque  dont  on  se 

sert  ordinairement  sur  les  rivières,  Battello  m., 

barchetta,  barca  t.,  leggilo  ,    nauigho  m.,    e 

generalmente    piccola    nave    per    WlOtrnggn» 

ìiU'acnua  i  passeugieri  o  «W*^fc^«j; 

e  simili  S.  Pont  de  bateaux,    pont    fait  avec 

les  bateaux  attachés  les  uns  aux  autres,  Ponte 

di   barelle    m.    §.    On  dit  fig. ,  qd'un  homme 

et  encore  tout  étourdi  du  bateau,  pour  dire 

au'il  n'est  pas  encore  remis  des  fatigues    d  un 

?onë  voyage  ,  ou  du  trouble  que  lui  %a    cause 

quelque 'accident  fâcheux,  Egli  none  ancora 

fen     iposaio  dalle  sue  fatiche,  non  s' e  paranco 

riluto,    non    lui   ancora  ricuperala  la  quiete 

dell'animo.  §.  Bateau    se  dit  aussi  J^JJ 

puiserie    d'un  corps  de  carrosse,    L  ossami  a 

d-  una    carrozza ,    cassa    d'   una    carrozza     . 

g    fig.  et  fam.  Arriver  en  trois  bateaux,  se  dit 

d'une  personne  a  l'arrivée  de  laquelle  on    af- 
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fecte  de  donner  une  ridicule  importance,  Di- 
cesi  quando  si  dà  una  ridicola  importanza  al- 
l'arrivo di  alcuno. 

BATEAU-MERE,  s.  m.  Bateau  principal  pour 
remonter  le  sel,,  Barca  principale  per  la  con- 
dotta del  sale  f. 

BATEE  (  ba-tê  )  ,  s.  f.  T.  de  manufact.  de 
glaces.  Quantité  de  terre  pétrie  à  la  fois,  Massa 
di  terra  manipolata  e  rimestata  f. 

BATELAGÉ  (bat-la-j),  s.  m.  Me'tier,  ou  tour 
de  bateleur,  Gherminella  f.,  giuoco  di  mano  ni., 
mucccria,  bagattella  f.  §.  T.  de  riv.  Droit  <jue 
l'on  paie  pour  être  conduit  dans  un  'bateau  , 
Dazio  per  V  imbarco  ta.  V.  Batelée. 
BATELE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BATELÉE  (  bat-lé  )  ,  s.  f.  La  charge  d'un 
bateau  ,  Barcata  f. ,  il  carico  d'  una  barca  , 
d'un  battello  m.  g.  fig.  rt  fam.  Multitude  de 
gens  ramassés ,  Mucchio  di  persone  m. 

BATELER  (bat-lé),  v.  a.  Conduire  en  ba- 
teau ,  Condurre  altrui  in  battello. 

BATELET  (bat-lè),  s.  m.  Petit  bateau,  Bar- 
chetta, f.,  legnetlo  ,  batlclletlo    in. 

BATELEUR,  EUSE  (bal-leur,  leûz  ) ,  s.  m. 
et  f.  Faiseur  de  tours  de  passe-passe,  Gioco- 
tare,  bagattelliere,  arcigiullare.  g.  On  appelle 
»ussi  de  cette  sorte,  les  charlatans,  les  dan- 
seurs de  corde  ,  les  joueurs  de  farces  ,  etc.  , 
Cantambanco  ,  cerretano  ,  ciarlatano  ,  ciurma- 
iota,  commediante,  saltimbanco. 
^  BATELIER,  1ÈRE,  (bat-lié,  lier),  s.  m.  et  f. 
uclui  ou  celle  dont  la  profession  est  de  con- 
duire un  bateau,  Barcajuolo,  navicellaio. 

BATELLEMENT,  s.  m.  T.  de  couvr.  Double 
;t  dernier  rang  de  tuiles,  Gli  ultimi  embrici 
:lie  cuoprono  un  edifizio.  g.  Extrémité,  égoùt 
lu   Atoit,   Gronda  f. 

BATER  (bd-tè),  v.  a.  Mettre  un  bât  sur  une 
lete  de  somme,  Imbastare j  porre,  mettere  il 
>asio. 

BATEUIL  (bd-teu-glie),  s.  m.  T.  de  bdliers. 
'artie  du  harnais  des  betcs  de  somme,  qui 
eur  bat  sur  la  croupe ,  Posola  dello  strac- 
■alej. 

BATI,  s.  m.  Le  bâti  d'un  habit,  le  gros  Cl 
mi  a  servi  à  joindre  ensemble  l'étoffe  et  la 
loublure ,  Imbastitura  f.  ,  imbaslimenlo  m. 
i.  T.  de  menuis.  Assemblage  des  montants  et 
raversants  qui  renferment  uà  ou  plusieurs  pau- 
teauxA,  Telajo  m. 

BATI,  IE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On  dit 
gurément,  voilà  un  homme  bien  bâti  ,  pour 
ire,  un  homme  bien  fait.  Un  uomo  ben  J  atto 
'ella  persona.  Un  grand  homme  mal  bâti,  Un  uo- 
10   ^grande,  mal  fallo  e  sgarbalo. 

BATIER  (bd-tie),  s.  va.  Artisan  qui  fait  des 
âts  ,  Baslajo,  bas  laro ,  tastiere  ni.  g.  On  dit 
i'dv.  et  pop.,  d'un  homme  sot  et  grossier,  que 
'est  un  sot  bâtier,  un  grand  bàtter,  Sciocco  , 
tupido,  goffo,  melenso,  baggèo,  badacelo,  baccel- 
rj/ic,  ce.  in. 

BATIFODAGE  (ba-tifo-da-j) ,  s.  ni.  T.  de 
laçnn.  Plafond  de  terre  grasse  et  de  bourre  , 
'o/fitta  fatta  di  creta  e  di  borra  f. 

BATIFOLAGE  ,  s.  m.  Action  de  batifoler. 
r.  re  verbe. 

BATIFOLER  (ba-ii-fo-lè) ,  v.  n.  Se  jouer  à 
i  ni  inière  des    enfants,  Scherzare,  fiascheg- 

BATIMENT  (bd-li-man),  s.  m.  Édifice  quel 
u'il  soit,  Edificio  m..,  fabbrica  f.  g.  Bâtiment 
e  nier,  et  plus  souvent,  bâtiment,  un  navire, 
il      vaisseau  ,   Nave   {.,  bastimento  in. 

BATTNE  (ba-ii-u) ,  s.  f.  La  plus  simple  des 
•III-,  ,   Sella  semplicissima  in. 

BATII'ORTES  ,  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Bor- 
ges de  chêne  qui  empêchent  l'eou  d'entrer 
ans  la  cale,  Fodere  di  quercia  clic  impediscono 
'"'  .1  acqua  //elicili  nella  sentina. 

BATIK  Ibà-tir),  v.  a.  Édifier,  construire, 
«re  Un  édifice,     Fabbricare,     edificare,    C0- 

'>""■■■<  coìutrutn.  g.  T.  dechapel  wi te 

içonner  le  feutre  sur  le  bassin ,  pour  en  for- 
ici- Ica  capota  ,  Imbastire,  g.  T.  de.  tailleur 
■  di  >„,„ ,„■„,:  Agencer  ,  dreiier  la  besogne , 

il    la   faufilant,   <'t   rassemblant   avec   .le   grandi 

omis    d'aiguille  ,    Imboniva,    abbottar»   con 

Ulltl  grò,,,.    -.;.    Bòiir   eo    l'a,,,     |;U1,.   ,|,.    vains 

"-l'i  ,  Far  coltelli  in  aria.  g.  fi»,  Établir  , 
inuer.    V  .  cei   verbes. 
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BÂTISSE  (bd-tis)  ,  s.  f.  L'état  ou  l'entre- 
prise d'un  bâtiment,  quant  à  la  maçonnerie, 
La  fabbrica,  la  fabbricazione ,  V  edificazio- 
ne   Af. 

BATISSEUR  (bd-ti-seur) ,  s.  m.  Qui  aime  à 
bâtir.  Il  est  fam.,  et  ne  se  dit  ni  du  maçon  , 
ni  de  l'architecte,  mais  de  celui  qui  fait  bâtir. 
Colui  che  si  diletta  molto  degli  edifizj  ,  che 
amaKdi  far  fabbricare. 

BATISSOIR  (bd-ti-soar),  s.  m.  T.  de  tonnel. 
Cercle  de  fer  qui  sert  à  réunir  les  douves  d'un 
tonneau,  Strumento  presso  i  bottaj  m. 

BATISTE  (ba-tist),  s.  f.  Toute  toile  de  lin 
ou  de  chanvre,  dont  le  fil  est  très-fin,  et  dont 
le  tissu  est  très-serré,  est  nommée  toile  de  ba- 
tiste ,  et  par  ellipse  ,  batiste ,  Tela  bati- 
sta f. 

BATITURES  (ba-ti-tur)  ,  s.  f.  pi.  Parcelles 
métalliques  faiblement  oxidées,  qui  se  détachent 
du    A  métal  que  l'on  forge,  Scaglie  f.   pi. 

BATON,  s.  m.  Long  morceau  de  bois  ordi- 
nairement rond  ,  qu'on  peut  tenir  à  la  main  , 
servant  à  divers  usages,  Bastone  m.,  mazza  f. 
g.  T.  de  mar.  Bâton  de  pavillon,  ou  d'ensei- 
gne ,  petit  mâlereau  qui  sert  à  arborer  le  pa- 
villon, Asta  di  bandiera  f.  g.  fig.  Bâton  de  vieil- 
lesse ,  celui  ou  celle  qui  sert  d'appui  à  une 
vieille  personne,  et  qui  l'assisle  dans  tous  ses 
besoins,  Bastone  della  vecchiaja  m.  g.  Bâton 
de  commandement,  bâton  que  portent  certains 
officiers  d'épée  ,  Bastone  di  comando  m.  Bâ- 
ton de  Maréchal,  dignité  de  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  11  bastone  di  Maresciallo  m.  On  appelle 
aussi ,  bâtons  de  Maréchal ,  les  deux  bâtons 
fleurdelisés  que  les  Maréchaux  de  France  por- 
tent derrière  leur  écu,  passés  en  sautoir,  Ba- 
stone di  Maresciallo  m.  g.  Bâton  de  chantre, 
sorte  de  bâton  fort  orné  et  recouvert  d'argent, 
que  le  chantre  d'une  église  tient  à  la  main 
pendant  l'office  divin,  en  marchant  en  chape 
dans  le  chœur,  Bastone  de' cantori  m.  g.  Bâ- 
ton de  la  croix  ,  le  bâton  au  haut  duquel  ou 
met  une  croix ,  pour  la  porter   dans    les  pro- 
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cessions  ,  Asta   della    croce  f. 


prov. 


Raton 


ferrât  et  non  ferrât,  toutes  sortes  d'armes, 
Mazza  f,  arme  offensive  f.  pi.  g.  Bâton  de  Ja- 
cob, instrument  de  mathématiques  qui  sert  à 
mesurer,  autrement  dit  Ai  balestrine.  V.  ce 
mot.  On  appelle  aussi,  bâlon  de  Jacob,  la  ba- 
guette des  escamoteurs  ,  La  bacchetta  de'  gio- 
colali f.  g.  liâton,  se  dit  aussi  de  diverses  cho- 
ses qui  ont  la  forme  d'un  petit  bâton.  Bâton 
de  cire  d'Espagne  ,  Bacchetta  di  ceralacca  f. 
g.  prov.  et  fig.  Faire  nue  chose  à  bâtons  rom- 
pus, la  faire  à  diverses  reprises,  Far  una  cosa 
a  più  riprese  ,  inlerrottamente  ,  in  più  volle. 
g-  Mener  le  bâton  haut ,  commander  avec 
dureté,  Menar  alto  il  bastone,  g.  Le  tour 
du  bâton,  ce  que  les  gens  prennent  au-delà  de 
leur»  droits,  Gì'  incerti  m.  pi.  g.  Bâton  a  deux 
bouts  ,  espèce  d'arme  offensive,  qui  consiste 
en  nu  bâlon  ferré  par  les  deux  bouts ,  Gor- 
bia f.,  bastone  m.,  mazza  ferrala  da' due  capi 
g.  On  dit  fig. ,   Faire  sauter  le    bâton  à  que 


piel- 
I"  "" .  pour  dire,  l'obliger  à  faire  une  chose 
malgré  lui  ,  Far  Jure  ad  alcuno  una  cosa  a 
suo  malgrado,  g.  (Jn  dit  aussi,  sauter  le  bâton, 
poni-  dire,  faire  un  chose  à  ses  risques  et  pé- 
rils ,  Fare  una  cosa  a  suo  rischio  e  pericolo. 
g.  On  dit  proverb.  et  fig.,  Tirer  au  bâton,  au 
court-bâton  avec  quelqu'un,  pour  dire,  con- 
tester, disputer  avec  lui  pour  quelque  chose, 
Disputare  ,  contrastare  cou  alcuno  di  qualche 
cosa,  non  voler  cedere,  g.  Se  retirer  le  bâton 
blanc  à  la  main,  en  parlant  d'une  garnison  , 
Uscire  senza  armi  e  bagagli.  Et  fig.,  Se  retirer 
pauvre  d'un  emploi,  Jliiirarsi  du  un  impiego 
\cnza  aver  ammucchiato  danaro  ,  oltre  misura 
povero,  g.  T.  de  mar.  Bâton  d'hiver,  petit 
mât  Bubstituc  au  perroquet  ,  Bastone  d'inver- 
no   .va. 

B.\  TONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Une   serviette  bâtonnde,  plie'e    à   petits   cai- 
leaux,  Tovagliolo  piegalo  a  quadrelli. 
_  BATONMÉE  »  EAU,  s.  f.  C'est  la  quantité 

d'eau  qu'OU  puise  à  la  pompe  ,  à  chaque  fois 
que  la  brimbale  ione,  Quella  quantità  d'acqua 
che  sale  alla  tromba  ogniqualvolta  si  rial- 
tii  lo  ^manovella. 

B-ATONNEK  (bd-to-nc),  v.  a.  Donner   des 
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coups  de  bâton,  Bastonare,  dar  bastonate,  suo- 
nar uno  col  bastone.  §.  T.  de  chancell.  Can- 
celler^  rayer.  V.  ces  verbes,  g.  Bàtonner  un 
gant,  l'élargir  avec  des  bâtons  faits  exprès,  Slar- 
gare xun  guanto. 

BATONNET  (bd-to-nè),  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tit bâton  amenuisé  par  les  deux  bouts,  qui 
sert  A  à  un  jeu  d'enfants,  Bastoncino  m. 

BATONNIER  (bd-to'-nié),  s.  m.  Celui  qui  a 
en  dépôt  pour  un  temps  le  bâton  d'une  con- 
frérie ,  et  qui  a  droit  de  le  porter  aux  pro- 
cessions, Mazziere,  basloniere  m,  §.  T.  de  pa- 
lais. Bâtonnier  des  avocats,  celui  qui  est  choisi 
par  le  corps  des  avocats  pour  être  leur  chef 
pendant  un  certain  temps  ,  et  qu'on  nomme 
ainsi,  parce  qu'il  a  en  garde  le  bâton  de  la 
confrérie  de  Saint  Nicolas,  Colui  che  è  eletto 
priore  o  capo  degli  avvocali  per  un  certo  spa- 
zio di  tempo  per  presiedei^  alle  assemblee,  ed 
invigilare  a  tulio  quello  che  può  interessare  l'o- 
nore ^e  la  disciplina  del  foro. 

BATONNISTE,  s.  in.  Celui  qui  sait  jouer  da 
baton  ,  Chi  sa_  l'arte  di  schermirsi  col  bastone 
BATOURNE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
BATOURNER,  v.  a.  T.  de  tonnel.  Mesurer 
les  douves,  les  comparer  pour  les  rendre  éga- 
les ,  Misurare  le  doghe  per  ridurle  a  una 
slessa  misura. 

BATRACHITE  (ba-tra-scil) ,  s.  f.  T.  d'Usi. 
nat.  Pierre  qui  se  trouve,  dit-on,  dans  la  gre- 
nouille, verte  et  creuse,  représentant  un  œil 
dans  son    milieu,    Balrachile    f.     V.    Crapau- 

B.ÂTRACHOMYOMACHIE  {ba-tra-co-mi-o- 
ma-sci),  s.  f.  Combat  des  grenouilles  et  des 
rats,  poème  burlesque  attribué  communément 
a  Homère  ,  Batracomiomachia  f 

BATRACHUS  [ba-ira-cus) ,  s.  m.  Tumeur 
inflammatoire  qui  vient  sur  la  langue  surtout 
aux  enfants,  Bottoncino  che  nasce  sulla  lin- 
gua, massime  ai  ragazzi  ta. 

BATRACIENS  (ba-lra-sièn) ,  s.  ni.  pi.  T 
d'hist.  nat.  Classe  de  reptiles  d'après  Lynné," 
et  de  quadrupèdes  d'après  Lacépéde,  qui  com- 
prend l'espèce  des  grenouilles,  des  crapauds, 
et  des  salamandres  ,  Ordine  di  rettili,  secondo 
Linneo,  e  di  quadrupedi  ovipari ,  secondo  La- 
cepede,  che  comprende  la  spezie  de'  ranocchi , 
de'  rospi  e  delle  salamandre. 

BA'ITAGE  (ba-la-j),  s.  m.  T.  d'agricult. 
L  action  de  baltre  le  blé,  et  le  temps  qu'on 
y  emploie,  Trebbiatura  f. ,  il  trebbiare  m., 
battitura   f. 

BATTANT  (ba-lan)  ,  s.  m.  Espèce  de  mar- 
teau (pu  pend  daus  le  indien  clune  cloche  , 
et  qui  la  fait  sonner,  Bal  taglio ,  baltocchio  m. 
g.  Chaque  partie  d'une  porte  qui  s'ouvre  en 
deux,  Battente  ,  battiiojo  m.  g.  Battant,  partie 
essentielle  de  tous  les  métiers  à  ourdir  et 
c'est  toujours  un  instrument  ou  chassis  dans 
la  partie  inférieure  duquel  s'ajuste  le  peigue 
Casse  t.  pi  g.  battant  de  loquet  .  la  pièce  de 
1er  qui  se  hausse  et  se  baisse  ,  et  qui  sert  à 
teuir  ouverte  ou  fermée  une  porte,  Saliscendi 
con  lesta  e  coda  m.  g.  T.  de  mar.  Battant  de 
pavillon,  sa  portile  (lottante,  et  la  hauteur  quii 
occupe  le  luu-  du  balon.  lorsqu'il  cst  guindé, 
Lunghezza  della  bandiera  f.  g.  U  est  ausci 
adj.  Métier  ballant,  un  mélicr  qui  est  actuel- 
lemenl  employé,  Telajo  attualmente  in  opera. 
g.  Porte  battante,  porte  qui  se  ferme  d'elle- 
même,  Uscio  con  serratura  a  sdrucciolo,  g.  Tam- 
bour battant.  V.  Battre,  g.  Advcrb.  On  dit 
d'un  habit  neuf,  qu'il  est  tout  battant  neuf. 
Abito  nuovo,   tutto  nuovo. 

BATTE  (bat),  s.  f.  Maillet  ou  plateau  de 
bois  qui  a  un  long  manche  ,  et  avec  lequel 
on  bat  la  terre  pour  l'aplanir,  Mazzeranga  i., 
pelone,  pilo,  maglio  m.  Cet  instrument  est 
commun  à  un  grand  nombre  d'ouvriers,  chez 
qui  il  a  la  même  (onction,  mais  non  la  même 
lorme.  g.  Petit  banc  sur  lequel  les  blanchis- 
seuses battent  et  savonnent  le  linge,  Panchetta 
sulla  quale  le  lavandaie  battono  ed  insapo- 
nano Li  biancheria  f.  g.  Un  appelle  aussi 
balte,  le  sabre  de  bois  dont  se  sert  Arlequin, 
La  frusta  d' Arlecchino  f. 

BATTÉE  (l'i,-ic),s.  f.  Ce  qu'un  papetier,  un 
relieur  bal  à  la   fois   de   papier,  Una  battuta  f. 

BATTEiVrENT  (bat-mau),  s.   m.  11  n'est  guère 


s 


1  I  2 


BAT 


BAT 


d'uuga  que  dans  les  phrase»  smvantea'!  Bat» 
i  i  de  maini,  l'action  de  baUre  dea  mains 

ne  d'aj  laudisaement,  Battimento  di  mani 
per  allegrezza  .  applauso  m.  §.  Battement  de 
cimi,  palpitation  du  cœur,  Batticuore  m., 
palpitaziou  di  eu  m  t.  '.'■  Battement  d'artères, 
mouvement  fréquent  «les  artère»,  Battimento 
m.  g.  T.  d'ardui.  Barre  qui  cache 
1.  il, h. .ii  où  les  deli»  ventraux  d'une  porte  se 

al,  Lista  di  Ugno  che  copri  il  •■ito  dove  ti 

MtlganO    Ir    imposte   ili   un     liscio    i.     g.    7 . 

.,.-.  agrément  du  chant  fanne  de  plu- 
sieurs battements  du  gosier  ''•"1>  '''  P8888^ 
d'une  uole  à  celle  qui  est  immédiatement  »ju- 
J,»n  .  c'est  ce  qu'on  appelle  aussi  double 
cadence,  Trillo  m.  g.  T.  d'escr.  Attaque  en 
frappant  de  l'énée ,  Attacco  che  si  fi  battendo 
.  m.  §  r.  de  dante.  Certain  mouvement 
fait  avec  le  pied,  Movimento  regolato  dé 'piedi 
per  esercizio  nella  danza  m. 

BAI  rERAND  {bat-ran),  s.  in.  T.  darchit. 
fer  en  manebée  pour  casser  lespieroes, 
M    -za   ili  ferro  con    manico  per  USO  ai    spez- 
zare  le  pietre  f. 

BATTERIE  (bat-rt),  s.  f.  Querelle  où  il  y  a 
des  coups  donnés,  Baruffa  f ,  azzuffamento  m., 
ì..  subuglio    m.,  copiglia, schermaglia  (., 
m.  §.  Plusieurs  pièce*  de  canon 
et  il<-  mortiers,  disposées  pour  tirer  contre  l'en- 
nemi .  Batteria  f.  Batterie  cu  barbo,   aux  an- 
glcs  d'un  bastioni  Artiglieria  in  banba,  od  a 
barbetta.  Batterie  cu  rouage.,    pour    démonter 
celle  de  l'ennemi,  Artiglieria  destinata  a  smon- 
tare quella  del  nemico.  Batterie  en  écharpe,  ou  de 
bricole,  <  1 1 1  ì  agii  par  ricochet,  Batteria  di  riflesso, 
piece  d'acier  qui  couvre  le  bassinet  des 
armo  à  feu,  et  contre  laquelle  donne  la  pierre 
qui  est  •"■  chien  ,   Martellina    f.    g.  Batterie , 
se  'lit  aussi  de  la  manière  de  battre    le    tam- 
bour,  La  maniera  di  suonar  il  tamburo.  g.  On 
le  dit  aussi  d'une  manière  de  jouer  sur  la  guir 
larre ,    Certa    modo    di    suonar  il  chitarrino. 
§'.  Batterie  de  cuisine,    le*  ustensiles  qui  ser- 
vent ,\  la  cuisine ,    et   qui  sont  ordinairement 
«le     cuivre    battu  ,     Vasellame    di    cucina    ni. 
.  Changer  <le  batterie,  se  servir  de  nou- 
veaux moyens  pour  faire  réussir  nue    affaire, 
Troi  m  dé  nuovi spedienti,  valersi  di  altri  mezzi. 
BATI  l'Ili  {porteur),  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
battre.,  à  frapper,  et  en  ce  sens  il  ne    se    dit 
guère  qui    dans  ces,  phrases  du  style  familier: 
Batlem   de  gens,  batteur  de  paysans,    Perctio- 
tàore,  battitori   m<  '.'•■  Batteur  en  grange,  hom- 
me qui  aprèi  la  récolte,  fait    sortir    le   grain 
«le  la  paille  avec  un  Seau  «Ioni,  il  la  bat,  Uai- 
titore  m.  '.',.  Batteur  d'or,  ouvrier  qui  passe  les 
filets   d'or    sur    le     moulin,     pour     les     aplatir, 
/       loro  m,  '.'..  Batteur  dé  lune,  Battilano  m. 
Batteurs  d'estrade,  cens  détachés  pour    al- 
l  i   à  la  découverte,  Battistrada  m.  *J.  lîatteiir 
de  p  ii  <:.  V.  Faine  ml , 
BAI  l  II  I  1RES,  i.  f.  pi.  V.  Batiturea. 
BATTOIR  (ba-toar),  •.  m.    Espèce    «le    pa- 
lette a  manche  court,  ou    long,    enduite  de 
colle  el  de  nerfs,    recouverte    de    parchemin, 
,,i  on    e  sert  pour    jouer    a    la    paume, 
G  palette,  avec  laquelle  on 

bal   li   l>     ive ,   Pila  .  pestone  m. 

li  M   K  ILOOIE   [ba-to-lo-jl) ,     s.     f-     Snper- 

fluité  de  paroli      ri  p  tilion  inutile  d'une  même 
.  Battologia,  îipelizionc  inutile  t.,  il  par- 
Lare,  /n  oEsso  h  ■ 

BATTRE  [batf),  v.  a. (Pré  ...!•■  bau,  tubai*, 
il  Imi.  nous  luttons,  vous  Luttez,  ils  battent  ; 
impari..  Je  Imitais,  etc.;  prêter.,  Je  battis,  etc.; 
fut.,  Je  battrai,  etc.;  condit..  Je  bâtirais,  et<:.; 

imper.,  /luis,    qu'il   batte,   Imitons,   butti- ,  qu  il* 

battenti  sub],  prés.,  Que  je  batte,  etc.;  impart., 
One  h  batti  r«,  etc.;  part.  prés.,  Ballanti  pu  è, 
i,  battue).  Donner  des  coups  pour  taire  du 
m  I,  Battere,  dar  busse,  percuotere, dar  nespa  <  . 
scopare,  bussare,  martellare,  pestare.  ',',.  prò 
!..  Mre  un  li', mine  dos  et  ventre,  le  battre 
le  battre  comme  un  chien,  cesi 

le    baltrr   aver   i     ■  l'or   rome   in    terra',  me- 

nar o   zumiate  a   mosto   trititi,   maro/are.   CO/I* 

ci'ar  pel  ili  delle  J'este,  battere  di  santa  ragione. 
g.  Battre  lei  ennemis,  bs  vaincre,  li     defairi 
Battere,    confìggere,  metter  in  rotta,    g,    Bat- 
tre ,  se  dii  do  diverses  choses   sur  lesquelles 


on    tonelie    fortement  avec    différents    instru- 
ments, comme  .  I>attre  une   tapisserie  pour  I 
nettoyer,   battre  nn  noyer  pour  en   faire 
ber  les   noix.   Haltère,  percuotere,  scuotere 
lare,  muovere,   bacchiare,  battacchiare.  g 


tom- 
agi- 
Bal- 
tre  la  terre,  c'est  la  rendre  unie  avec  un  mail- 
lei  .  l/<ir:,  rangare,  battere,  percuotere  con  maz- 
zeranga, g.  (in  dit,  (pie  la  pluie  a  battu  la 
terre,  pour  dire,  qu'elle  a  rendu  la  terre  plus 
ferme,  Assodar  la  ieri  a.  g.  On  dit,  qu'une  ri- 
viro -bat  les  murs  d'une  ville,  les  murailles 
d'une  maison,  pour  due,  qu'elle  passe  tout 
auprès.  Bagnare j  scorrer  appresso,  dilagare, 
batter  contra  le  mura,  ec.  g.  Battre  les  cartes, 
les  mêler,  Mescolar  le  carte.  §.  Battre  des 
œu&,  les  brouiller  et  les  mêler  ensemble,  Di- 
guazzare, dibattere,  sbattere  uova.  g.  T.  de  mus. 
Battre  la  mesure,  c'est  inarquer  la  mesure  en 
haussant  et  baissant  la  main,  dans  laquelle  on 
tient  ordinairement  un  bâton,  ou  un  rouleau 
de  papier,  Batter  la  misura,  il  tempo,  g.  Battre 
le  tambour,  battre  la  caisse,  frapper  sur  le 
tambour  avec  deux  petites  baguettes,  Suonar 
il  tamburo,  batter  la  cassa,  g.  Battue  rassem- 
blée, la  marrbe,  aux  champs,  la  charge,  la 
retraite,  c'est  battre  le  tambour  pour  l'assemblée, 
pour  la  marche,  pour  faire  charger  les  soldats 
dans  le  combat,  pour  faire  qu'ils  se  retirent, 
Suonar  a  raccolta,  suonar  la  marcia,  ec.  g.  Bat- 
tre la  chamade,  c'est  lorsque  dans  une  ville 
assiégée  on  bat  le  tambour,  pour  marquer 
qu'on  veut  capituler,  Suonare  o  far  lu  chia- 
mala, g.  T.  de  guerre.  Battre  l'estrade  ,  bat- 
tre la  campagne,  c'est  courir  dc-ça  et  dc-là 
dans  la  campagne,  alin  d'avoir  des  nouvelles 
des  ennemis,  Batter  la  strada  ,  la  campagna, 
il  cammino  ,  far  la  scoperta,  scoprir  il  paese 
del  nemico,  g.  (ìg.  Battre  la 
dans 


per  aver  avvisi  net  nemico,  s 
campagne,  se  dit  d'un  homme  qui  ,  dans  un 
discours,  s'éloigne  de  son  sujet  par  des  di- 
gressions fréquentes,  ou  d'un  homme  que  la 
maladie  a  fait  tomber  dans  le  delire,  Uscir 
del  seminato,  saltar  di  palo  in  frasca,  g.  Bat- 
tre monnaie,  Coniar  moneta,  g.  T.  de  chtipel. 
Battre  à  l'arçon,  c'est  travailler  la  laine  avec 
l'arçon,  Battere  a  corda,  battere  all'arco. 
g.  tourmenter,  secouer,  agiter,  en  parlant 
de  la  tempête,  du  vent,  etc.,  Agitare,  battere. 
g  Battre  l'eau  ,  se  donner  une  peine  inutile  , 
Pestar  V  acqua  nel  morlajo.  g.  Se  porter 
avec  violence  contre...,  en  parlant  de  la  mer, 
Battere,  urtare  ,  frangersi,  g.  Battre  le  bois, 
battre  la  plaine,  les  parcourir  en  chassant, 
Scorrere  le  foreste,  le  pianure,  g.  Battre  la 
semelle  ,  Camminare  a  piedi,  g.  On  dit  fam. 
et  prov.  ,  S'il  ne  tient  qu'à  battre  ,  la  vache 
est  ii  nous,  pour  dire,  qu'au  besoin  on  ne  mé- 
nagera pas  les  moyens  de  force  pour  venir  à 
bout  de  ce  qu'on  désire  ,  sili  uopo  si  adope- 
rerà anche  la  forza  per  conseguire  V  intento. 
g.  On  dit  de  même,  à  battre  faut  l'amour, 
pour  «lire,  que  les  mauvais  traitements  font 
cesser  l'amour,  1  cattivi  trattamenti  scacciano 
f  tttitore.     g,     liai  Ire   le    «bien     devant   le   lion, 

faire    une    réprimande  à  un    petit    devant  un 
grand  ,  afin     qu'il     se    l'applique,     Battere     la 
sella    sul    cavallo    (expr.  populaire),     g.      Bal- 
li,-   le    chien     devant     le     loup,     feindre    qu'on 
B»t     désuni    pour     mieux     tromper    1'  ennemi  , 
/■'ingère   disunione  per  Irar  meglio   in    inganno 
il  nemico,  g.   Battre    une  ville  en  ruine  ,  tirer 
de   l'artillerie    sur    une    ville    pour  la  ruiner, 
Battere,  minare  una  città  a  colpi  di  cannone. 
Bill  re   un   homme  en  ruine,  le   pousser,   le  ré- 
duire  à   l'extrémité     dans   la     dispute,     Mettere 
alriino,  disputando,  alle  strette j  ribatterlo  vit- 
toriosamente. On  dit  dans  ce  sens,    battre  un 
système,   un   argument,    etc.  g.   On  dit,    que 
le  soleil   bal    à   plomb   eu   quelque  endroit,   sur 
1,    1,1,'de    quelqu'un,   pour    dire,   qu'il   darde 
perpendiculairement  ses   rayons,    //  sola  balle 
ti  piombo  ,  percuote  co'  suoi  raggi.   g.   V.  n.   Se 
mouvoir,  Muoversi ,  battere.  Ainsi  on  dit,  que 
le   «i.iir  bat  à  tous  les     animaux,  pour    dire, 
qu'il  se  meut  d'un  mouvement  continue),  Bat- 
tere ,    palpitait,  g.  On  dit,  que  le  cœur    bat 
a  quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  a  une  espèce  de 
palpil.  il  ion  de  cirui .  Jl  cuore  gli  palpila,  gli  balle. 
g,   On  dit  (ig.,  que  le  pouls,  «pie  le  cœur  bat 
a  quelqu'un ,  pour  dire,   qu'il  a  peur.  V.  ce 
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mot.  g.  Un  oiseau  bat  de  l'aile  ,  lorsqu'il 
trémousse  de  l'aile.  V.  «Trémousser.  Ou  d-t  fig., 
ne  battre  plus  que  d'une  aile,  Es-sere  ridotto  a 
mal  partilo,  g.  Le  fer  du  cheval  bat,  loche.  V. 
Luchcr.g.  Battre  des  mains.  V.  Applaudir,  g.  On 
dit  prov.,  tant  que  l'urne  me  battra  dansleeorps, 
pour  dire,  tant  que  je  vivrai,  Finché  mi  bat- 
terà il  cuore  in  seno,  finché  vivrò,  g.  Battre, 
se  dit  aussi  au  jeu  de  trictrac ,  lorsque  par 
le  point  du  de  ,  en  partant  de  la  flèche  où 
vous  avez  une  ou  deux  dames,  vouz  frappez 
une  dame  découverte  de  votre  adversaire,  ou 
son  coin,  Cacciare,  g.  v.  pr.  Se  battre,  Bat- 
tersi, pugnare,  g.  En  parlant  d'un  oiseau  de 
proie  qui  se  tourmente,  qui  s'agite  sur  la  per- 
che où  il  csl  attaché,  on  dit,  qu'il  se  bat  à  la 
perche,  Starnazzare  l'ali  alla  brocca,  non  istar 
volentieri  imbroccato  ,  dibattasi  alla  brocca. 

Battre,  frapper  (syn.).  Il  semble  que  pour 
battre  il  faille  redoubler  les  coups,  et  que  pour 
frapper  il  suffise  d'en  donner  un.  On  n'est 
jamais  battu  qu'on  ne  soit  frappé.  ,  mais  on 
pcul  être  frappé  sans  être  battu.  On  ne  bat 
jamais  qu'avec  dessein  ,  ou  frappe  quelquefois 
sans  le  vouloir. 

BATTU ,  UE  (ba-tu,  tu),  pa.t.  V.  son  verbe, 
Battre,  g.  adj.  Avoir  les  yeux  battus,  c  est 
les  avoir  comme  meurtris,  Occhi  pesti,  lividi. 
g.  Avoir  les  oreilles  battues  et  rebattues  d'uni* 
affaire  ,  c'est  en  avoir  ouï  souvent  parler , 
en  être  importune  ,  Aver  l'orecchie  piene  d'una 
cosa.  g.  Chemin  battu,  chemin  fréquenté,  Fia, 
strada  battuta  ,  frequentata,  g.  Ball  u  de  l'oi- 
seau, accablé  de  disgrâces,  découragé,  Op- 
presso di  disgrazie, scoraggialo.^  On  dit,  qu'un 
vaisseau  a  été  battu  de  l'orage,  de  la  tempête, 
pour  dire  ,,  qu'il  a  été  tourmenté  de  la  tem- 
pête ,  Agitato ,  tormentato  ,  bersaglialo  dalla 
tempesta,  g.  Argent,  or  battu,  réduit  en  lames, 
Argento,  oro  battuto,  ridotto  in  lame,  info- 
glie,  g.  On  dit  substantivement,  que  les  bat- 
tus paient  l'amende  ,  pour  dire ,  que  ceux 
qui  ont  été  maltraités,  sont  encore  blâmés, 
Avere  le  beffe,  e  il  danno. 

BATTUE  ,  s.  f.  T.  de  chasse.  Troupe  de 
chasseurs  qui  bat  les  bois  et  les  taillis  avec 
grand  bruit,  pour  en  faire  sortir  les  loups, 
les  renards  et  autres  bétes ,  Caccia  clamo- 
rosa f.  , 

BATTURE  (ba-tdr),    s.  f.    T.  de  doreurs. 
Espèce  de  dorure  qui  se  fait  avec    du    miel  , 
de  l'eau  de  colle  et  du  vinaigre,  Vernice  d'oro  f.  | 
g.  Mordant  composé  d'huile,  de  cire  et  de  té- 
rébenthine ,  Mordente  m.  g.  au  pi.  T.  de  mar. 
Banc  ,    ou    fond     mêlé  de  sable ,    de    rochers 
de  pierres ,    et  que  la  mer    couvre ,    mais 
n'y  a  pas  assez  d'eau  pour  qu'on  y  puisse 
sans  danger,    Basso  fóndo  m.,  secca  (., 
catene  di  macigni  a  fior  d'acqua  f.  pi.  g-  L  ac- 
tion de  battre  le  bl'é  ,   Trebbiatura  f.  V.  Bat- 

,a8e>  .  .  . 

BATTUS  (ba-tu)  ,  s.  in.  pi.  Certains  péni- 
tents qui  se  donnaient  rudement  la  discipline, 
Battuti  in.   pi. 

BATZ  ou  BATS,  s.  m.  Petite  monnaie  qui 
a  cours  dans  quelques  villes  d'Allemagne,  Pic- 
cola  moneta  di  Germania. 

BAU  O)  ou  BARROT  (ba-rô),  s.  m.  T.  de 
mar.  Solive  qui  se  met  avec  plusieurs  autres, 
d'un  flanc  à  l'autre  d'un  vaisseau,  pour  affer- 
mir lesbordages  et  soutenir  les  tillacs,  Baglio, 
baglietio  m.  ,  traversa  f. 

BAUB1  (bó-bi),  s.  m.  Chien  dressé  au  liè- 
vre, au  renard,  au  sanglier,  Bracco  da  caccia 
delle  lepri  ,  delle  volpi ,  e  de'  cignali  m. 

BAUCIIE  ou  BAUGE,  s.  m.  Enduit  sur  Ics 
murs  ,  intonaco    sui  muri  in. 

BAUD  (bô),  s.  m.  Chien  courant  de  Bar- 
barie, (ini  chasse  le  cerf,  et  qu'on  appelle 
aussi  chien  muet,  parce  qu'il  cesse  d'aboyer, 
quand  le  cerf  vient  au  change ,  Bracco  di  Bai- 
beria  per  la   caccia  del  cervo^n. 

BAUDET  (bó-dé),  s.  m.  Ane,  Asino,  asi- 
nelio m.  g.  Fig.  ,  et  par  injure  ,  homme  stu- 
pide ,  Asino,  ignorante,  asino  da  busto  ,  gof- 
fone  m.  g.  au  pi.  Les  scieurs  de  planches 
appellent 'baudets  les  tréteaux  ou  chevalets  sur 
lesquels  ils  placent  leurs  pièces  élevées  pour 
travailler,  Pudica  l. 
BAUDI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
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BAUDÏR  (bó-dir),  v.  a.  T.  de  cimase.  Exciter 
du  cor  et  de  la  voix  les  chiens,  les  oiseaux 
de  proie  ,  Ammettere ,  incitare,  aizzar  i  cani, 
il  Jalcone. 

BAUDOUINAGE  (bô-dù-i-na-j)  ,  s.  m.  Ac- 
couplement des  ânes,  Lo  accoppiamento  degli 
asini  m. 

BAUDOUINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BAUDOUINER  (bô-dà-iné),  v.  a.  Engendrer 
des  ânes  ,  Generare  un  asinelio. 

BAUDRIER  (bô-dri-è),  s.  m.  Large  bande  de 
cuir  ou  d'étoffe  ,  qui  pend  en  écharpe,  et  qui 
sert  à  porter  l'épéc,  Balleo,  pendaglio  ni.,  cinta 
da  spada  (.,  budriere  m. 

BAUDROIE  (bô-drod),  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  de  mer  ainsi  nomme' ,  parce  que  sa 
bouche  est  si  grande,  qu'on  l'a  comparée  à 
un  baudrier.  A  Rome  on  l'appelle,  Martin  pe- 
scatore m.,  et   ailleurs  ,  Diavol  marino  m. 

BAUDROYEUR  (bô-droa-ieur) ,  s.  m.  T. 
d'arts.  Artigli  dont  le  métier  est  de  corroyer 
des  cuirs,   Cojajo ,  conciatore  m. 

BAUDRUCHE  ou  BODRUCHE  (bô-dru-sc), 
s.  m.  Pellicule  de  boyau  ,  dont  les  batteurs 
d'or  se  servent  pour  réduire  l'or  en  feuilles, 
Pellicola  Jatta  d'intestini  di  bue,  in  cui  s'av- 
volge V  oro  per  metterlo  in  foglia  (. 

BAUFFE  ,  s.  f.  Grosse   corde    gamie    d  ha- 
meçons.  Grossa  fune  guernita  di  ami  f. 
BAUFRER  (bó-fré) ,  v.  a.  V.  Bâfrer. 
BAUFREUR  (bó-freur)  ,  s.  ni.  V.  Bàfreur. 
BAUGE  (bó-j);   s.  f.  Lieu    fangeux,    où    le 
sanglier  se  retire  et  se  couche  _,    Covo  del  ci- 
gnale m.  2-   Certain    mortier  de  terre  grasse  , 
mêlée  de  paille.,  Terra  buona  mescolata    con 
paglia  e  strame  o  foglie  ,    per  costruire    muri 
rustici,  o  per  darne  governo  alle  piante  che  si 
coltivano  ne'  vaii.%  Abauge,  expr.  ad'-,  ri  basse, 
qui  signifie  ,  en  abondance,  Abbondantemente, 
in  copia,  in  abbondanza.  V.  Abondance. 

BAUGUE  (bóg) ,  s.  f.  Herbe  maritime,  espèce 
d'algue  ,  Specie  d'  alga. 

BAUME  {barn)  ,  s.  m.  Plante  aromatique  , 
espèce  de  menthe  ,  qui  entre  dans  les  four- 
nitures des  salades  ,  Sorta  di  menta.  g.  Il  se 
prend  plus  souvent  pour  la  liqueur  odorifé- 
rante qui  découle  de  certains  arbres  ,  Bal- 
samo m.  g.  Il  se  prend  aussi  pour  certaines 
compositions  balsamiques  ou  vulnéraires,  Bal- 
samo m.  §.  Une  certaine  pâte  de  senteur, 
que  l'on  porte  sur  soi  dans  une  petite  botte  . 
contre  le  mauvais  air  ,  Balsamo  ni.  g.  En 
chimie  et  en  pharmacie,  on  appelle  impro- 
prement baumes ,  certaines  préparations,  com- 
me: Baume  de  soufre,  baume  de  Saturne,  cte  , 
Balsamo  di  zolfo,  balsamo  di  Saturno',  ec.  m. 
BAUMIER  [bó-mii)  ,  g.  m.  V.  Bnfsainum. 
BAUQUE  (Ijoc),  s.  f.  Algue  à  feuilles  étroi- 
tes dans  les  étangs  salés,  dont  on  se  sert  pour 
fumer  les  terres,  et  pour  garnir  des  caisses 
d'emballage  ,  Carice  f.  ,  coretto  m. 

BAUQUIN  (bô-chèn)  ,  s.  m.  T.  de  verrerie. 
Le  bout  de  la  canne  que  l'on  met  sur  les  lè- 
vres pour  souffler,  Estremità  della  canna  en- 
tro cui  si  soffia  per  formare  il  vetro  f. 

BAVARD,  ARDE  (ba-var  ,  vard) ,  adj.  et 
s.  m.  et  f.  Qui  parle  sans  discrétion  et  sans 
mesure  ,  Ciarlone  ,  ciarliero  ,  linguacciuto  , 
parabolano  ,  alliuguato  ,  anfanatole  ,  millan- 
tatore. 

BAVARDAGE  (ba-var-da-J) ,  s.  m.  Babil  du 
bavard  ,  Cicalio  ,  garrii/lento  ta.  ,  ciarlatane- 
ria ,  ec.  f. 

BAVARDER  (  ba-var-dè  ) ,  v.  n.  Parler 
excessivement  de  choses  frivoles,  ou  qu'on 
devrait  tenir  secrètes,  Cicalare,  garrire,  grac- 
chiare ,  berlinguare  ,  pigolare  ,  anfanare,  mil- 
lantarsi. 

BAVARDERIE  (ba-vard-rl)  ,  g.  f.  Caractère 
du  bavard,  Qualità  di  colui  che  mole  millan- 
tarsi e  prometter  di  sé  (/nello  che  non  può 
poi  mantenere. 

BAVA  li  DIN,  INF.  (ba-var-den  ,  di-n),  s.  V. 
Babillard.  ' 

BAVAROISE  (h„-ar-dh)  ,  s.  f.  Propos  de 
bavard  .  Ciarlataneria  f. 

BAVAROISE  {ha-i'OToat),  s.  f.  Infusion  de 
thè,  où    l'on    met    du   ÉÎroi)  de  Capillaire   ail   lieu 

«le  mere  ,  Bevanda  di  thè  co,,  tiroppo  f. 
BAVE  (fiav)  ,  s.  f.  Salive  qui  découle  de  la 
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bouche,  Bava  f.  g.  Il  se  dit  aussi  d'une  espèce 
d'écume  que  jettent  certains  animaux  ,  et  de 
la  liqueur  visqueuse  qui  est  dans  la  coque  du 
limaçon  ,  Bava  ,  schiuma  f. 

BAVELET  (bav-lè)  ,  s.  m.  Coiffure  de  vil- 
lageoise .  Cuffia  da  conladina  f. 

BAVER  (ba-vè) ,  v.  n.  Jeter  de  la  bave , 
Far  bava.  g.  T.  de  jard.  Il  se  dit  d'une  eau 
qui  vient  en  décharge  ,  ou  d'un  jet  qui  ne 
s'élève  pas  haut ,  Acqua  che  non  ha  alzata  f, 
BAVETTE  (ba-vèt)  ,  s.  f.  Petite  pièce  de 
toile  que  les  enfants  portent  par  devant,  de- 
puis le  haut  de  la  robe  jusqu'à  la  ceinture  , 
Bavaglia  f.  g.  T.  de  plombier.  Sorte  de  plate- 
bande  de  plomb  ,  qui  couvre  les  bords  des 
chèneaux  ,  Lastra  di  piombo  f.   ' 

BAVEUSE  (ba-veuz)  ,  s.  f.  Poisson  de  mer 
ainsi  appelé  sur  la  côte  de  Provence  ,  parce 
qu'il  est  toujours  couvert  d'une  sorte  de  bave, 
Sorta  di  pesce  così  detto'  da'  pescatori  Pro- 
venzali. 

BAVEUX,  EUSE  {ba-veù  ,  veiiz) ,  adj.  Qui 
bave,  Bavoso,  che  fa  la  bava.  §.  Omelette 
baveuse ,  omelette  qui  a  été  passée  de  telle 
sorte  dans  la  poêle,  après  en  avoir  bien  battu 
les  œnfs  ,  qu'elle  en  est  plus  mollette  et  déli- 
cate .  Frittata  poco  cotta   f. 

BAVOCITÉ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe  g.  adj. 
T.  de  gravure  et  d'imprimerie.  Il  se  dit  d'un 
trait  de  burin  ,  d'un  contour  qui  n'est  pas  net. 
Tratto  stentato,  che  non  è  franco,  netto,  g.  Il 
se  dit  aussi  d'un  caractère  qui  n'est  pas  net- 
tement imprimé  ,  Carattere  o  parola  la  cui 
impressione  non  è  nitida  e  chiara,  g.  T.  de 
piint.  On  s'en  sert  pour  exprimer  que  le 
,-.inceau  n'a  pas  tracé  nettement  un  contour, 
et  qu'il  a  éclaboussé  de  la  couleur  sur  le  fond, 
Affocalislialo ,  apocalistiato  ,  contorno  mal  de- 
lineato. 

BAVOCHER  (ba-vo-scé)  ,  v.  a.  V.  Bavoehé. 
BAVOCHURE,  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est  bavo- 
ehé. Slentalura,  doppicggiattii  a   f.   V.  Bavoehé. 
BAVOIS  (ba-vod)  et  BAVOUEfi,  s.   m.  Ta- 
bleau  qui  contient  l'évaluation    des  droits  sei- 
gneuriaux ,    suivant  le  prix  courant  des  espè- 
ces ,   Tavola  della  valutazione    de'  diritti  feu- 
dali a  ténor  del  prezzo  corrente  delle  monete. 
BAVOLET    (ba-vo-lè)  ,    s.    m.    Coiffure    de 
villageoise  ,   Cuffia  da  contadina   f. 

BAVURE  (ba-vur)  ,  s.  f.  Petite  trace  des 
joints  des  pièces  d'un  moule,  Bava  di  cosa 
fonduta  in  metallo   f, 

BAYADE  (ba-iad)  ,  s.  f.  T.  d'agricult.  Va- 
riété d'orge  qui  se  sème  au  printemps  ,  Spe- 
cie d'  orzo  cosi  detto  che  si  semina  in  pri- 
mavera. 

BAYARD  (ba-iar)  ,  s.  m.  Instrument  pour 
porter  des  fardeaux  ,  Istrttmento  da  portar 
pesi  m. 

BAYE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

BAYER  (be'-ie),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Payer).  Tenir  la  bouche  ouverte  en  regardant 
long-temps  quelque  chose.  Star  a  bada  ri- 
guardando colla  bocca  aperta,  baloccare,  g.  fig. 
et  fam.  Bayer  après  ,  désirer  quelque  chose 
avec  noe  grande  avidité,  Anelare,  aspirare, 
aspettare,  bramare  con  ansietà,  g,  fig.  et  prov. 
Bayer  aux  corneilles  ,  s'amuser  à  regarder  en 
l'air   niaisement,  Baloccare,   star  da  badalucco. 

BAYETTE  (bè-ièt),  s.  f.  T.  de  comm.  Espèce 
de  (lancile  grossière  et  fort  large,  que  l'on 
fabrique  en  plusieurs  endroits  de  France . 
Dit/ et  ta   I. 

UAYEUR,  EUSE  (bè-ieitr,  ieiiz),  g.  ta.  et  f. 
Celui  ,  celle  qui  regarde  avec  avi. lite'  ,  comme 
Ics  gens  du  peuple,  ('/,<•  sta  a  bada,  stupido, 
che   ita  colla  bocca  aperta  a  mirar  ciò  che  vede. 

BAZAG,  8-,  m.  Coton  filé  et  très-fin,  qui 
vient  de  Jérusalem,  Cotone  filato  e  molto  fino, 
che  viene  da  Gerusalemme.  §.  Toile  de  coton 
très-fine  de  Syrie,  Tela  di bambagia  finissima 

che   viene  dalla  Siria  f. 

BAZAR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  l'O- 
rient aux  marchés  publies  ,  et  aux  lieux  où 
l'on  enferme  les  esclaves.  On  pourrait  dire  en 
italien,  Bazar  ou   liazari  ni. 

RAZZO,  s.  m.  Petite  monnaie  d'Allemagne, 
Bill  vaut  environ  io  cent,  de  France,  Moneta 
di  Germania  che  equivale  a  io  centesimi  di 
l'i  ancia. 
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BDELLIUM  (bdè-liom),  s.  m.  Arbre  épineux 
qui  croit  dans  Ics  Indes  et  dans  l'Arabie  heu- 
reuse ,  et'  dont  on  tire  une  gomme  nommée 
aussi  Bdcllium,  qu'on  emploie  particulièrement 
contre  la  toux,  et  dans  les  maladies  du  pou- 
mon, Bdellio   m. 

BÉ  ,  Mot  indéclinable  ,  qui  marque  le  cri 
de.-,   moutons.   B  e  lamento  ,   il  hilare  m. 

BEANT,  TE  (beau,  ani),  part,   présent  de 

I  ancien  verbe  Béer.  Il  ne  s'emploie  que  comme 
adj.,  et  s'applique  à  ce  qui  présente  une  grande 
ouverture,  Spalancato.  Gouffre  béant,  Baratro 
spalancato,  g.  On  appelle  fig.,  gueule  béante, 
celui  qui  a  une  continuelle  avidité  de  manger, 
Bocca  affamata  f. 

BÉAT,  TE  (bé-à,  al),  s.  m.  et  f.  Dévot, 
ou  qui  fait  le  dévot;  et  ii  ne  se  prend  guère 
que  dans  ce  dernier  sens.  Bacchettone,  bacia- 
pile ,  graffiasanti.  g.  Béat  ,  est  aussi  un  ter- 
me de  joueur  ,  et  il  se  dit  d'un  homme  qui 
dans  une  partie  de  jeu  ou  de  repas,  se  trouve 
exempt  de  jouer  avec  les  autres  ,  et  de  payer 
sa  part,  Colui  eh'  è  fatto  esente  di  pagar  la 
sua  parte ,  o  di  giuocarla  ,  quando  tra  più 
persone  si  fa  una  cena  o  un  desinare  a  lira 
e  soldo  j  che  passa  per  bardotto. 

BÉATIFICATION  {Ve-a-ti-fi-ca-sion) ,  s.  f. 
Acte  par  lequel  le  Pape  après  la  mort  d'une 
personne,  déclare  qu'elle  est  au  nombre  des 
bienheureux  ,  Beatificazione  f. 

BÉATIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BEATIFIER  {be-a-ti-fié) ,  v.  a.  Mettre  au 
nombre  des.  bienheureux,  Beatificare  ,  dar  il 
culto  di  beato. 

BÉAT1FIQUE  (be-a-ti-fich)  ,  adj.  Qui  rend 
bienheureux  ,  Beatifico  ,'  che  fa  beato  ,  felice. 

II  n'est  d'usage  que  dans  celte  phrase  du 
style  dogmatique  :  La  vision  béalifique.  g.  On 
dit  prov  ,  les  Grands  croient  que  leur  vision 
est  bé  itifiqne  ,  qu'il  suffit  de  les  voir  pour 
être  heureux  ,  sans  qu'ils  se  donnent  aucun 
soin  pour  cela  ,  1  Grandi  credono  di  beare 
colla   loro   vii  ta. 

BÉATILLES  (be-a-tiglie) ,  s.  f.  pi.  Menues 
choses  délicates  et  propres  à  manger,  que 
l'on  met  dans  les  pâtés  et  dans  les  potages  , 
comme  ris  de  veau  ,  crêtes  de  coq  ,  foies 
gras,   etc  .    Animelle  f.   pi.,  granelli,  ec.   m.  pi. 

BÉATITUDE  (be-a-ti-tnd) ,  s.  f.  Félicité, 
bonheur.  Jl  ne  se  dit  guère  que  de  la  félicité 
éternelle,  Beatitudine ,  felicità  ,  buona  sorte  f. 

BEAU,  adj.  m.,  qu'on  écrit  BEL  devant 
les  substantifs  qui  commencent  par  une  voyelle 
ou  une  h  non  aspirée,  et  qui  fait  BELLE  au  f. 
(  bô,  bel ,  bel  ).  Qui  a  les  proportions  des  traits, 
et  le  melange  des  couleurs  nécessaires  pour 
plaire  aux  yeux,  Bello,  avvenente ,  leggiadro, 
avvistato,  appariscente.  Peau  visage,  bel  homme, 
belle  femme:  et  dans  cette  acception,  on  dit 
d'un  pays,  que  le  sang  y  est  beau,  pour  dire, 
que  communément  Jes  habitants  y  sont  bien 
faits,  et  surtout  ont  le  teint  beau,  Bel  sangue, 
beli'  aipetto.  g.  Il  ,se  dit  aussi  par  rapport 
aux  seules  proportions.  Une  belle  statue;  avoir 
la  taille  .  la  jambe,  les  mains  belles,  etc.,  Una 
bella  statua  ,  un  bel  taglio  di  vita,  bella  gam- 
ba ,  belle  mani,  ce.  g.  Il  se  dit  aussi  des  ani- 
maux qui  sont  bien  proportionnés  dans  leur 
espère.  Un  beau  cheval  ,  un  beau  chat  ,  etc., 
Un  bel  cavallo,  un  bel  g/ittn  .  ec.  g.  Il  se  dit 
aussi  de  l'agrément  et  de  l'éclat  des  couleurs. 
Beau  vert,  belles  fleurs,  />, /  verde,  belfiori. 
g.  II  se  dit  aussi  des  sons  nui  plaisent  à  l'o- 
reille. Belle  voix  ,  Bella  voce  ,  canora,  g.  Il 
se  dit  encore  de  l'agréable  constitution  de 
l'air  et  du  ciel.  Beau  temps ,  'Tempo  bello , 
sereno  ;  chiaro,  asciutto.1  Beau  jour,  Dichiaro, 
dì  sereno  ,  bella  giornata,  g.  fig.  Mettre  une 
chose,  un  raisonnement  dans  un  beau  jour, 
c'est  s'expliquer  avec  clarté.  Spiegar  le  cose 
con  chiarezza,  metterle  in  chiara  Iure.  §.  Beau, 
se  dit  aussi  généralement  de  tout  ce  qui  est 
agréable  et  excellent  en  son  genre,  lìeau  jar- 
din ,  belle  rivière,  belle  maison,  belles  étof- 
fes, //e/  giardino  ,  bel  fiume ,  ec.  On  dit  dans 
le  même  sens:  Etre  bel  homme  de  cheval. 
Stare  con  garbo  a  cavallo.  Etre  beau  joueur, 
Giuncare  alla  grande.  Etre  beau  danseur  , 
Ballare  a  maraviglia,  g.  Il  se  dit  aussi  de 
rame.  C'est  une  belle  anic.  V.  Ame.  g.  Il  se 
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dit  encore  de  l'esprit  et  île  ses  opérations. 
Beau  ermi* ,  beau  poème,  beau  raisonnement, 
Beil~  ingegno  ,  bel  poema,  ce.  g.  Bel,  sans  etre 
navi  d'une  voyelle  ou  d'une  h    non    aspirée, 

i  -t  demeuré  rnrorc  en  usage  dans  ces  nomi  : 
Philippe-le-Bel .  CLarle-lc-Bel,  Filippo  il  Dello, 
Caih  il  Beilo.  §;  Faire  le  beau  (ils,  c'est 
affecter  tic  paraître  beau,  avoir  grand  soin  de 
sa  personne .  Far  il  morgfa.  g.  On  dit  .  le 
beau  monde,  pour  signifier,  les  cens  les  plus 
polis,  Cicute  colla,  genie  ben  nata ,  lo  portone 
unitili.  g.  Il  signiGc  aussi  grand:  et  l'on  dit, 
beau  fi-li  .  beau  mangeur,  belle  peur,  bel  Age, 
belle  dépense,  eie.,  pour  dire,  grand  feu,  etc. 
V.  Grand.  g.  beau  ,  se  prend  aussi  pour 
bon  ,  heureux  .  favorable.  Un  bel  expédient , 
l'occasion  est  belle.  V.  Bon,  heureux  ,  favora- 
ble, g.  Beau  .  se  prend  aussi  pour  hnnnc- 
le  ,  bienséant.  Cela  n'est  pas  beau  ,  ni  hon- 
nête ,  Questa  cosa  non  conviene  ,  non  è  one- 
sta.  è  sconvenc.ole.  g.  beau,  se  joint  aussi  à 
<1<  -  termes  de  mépris  et  d'injure  ,  pour  en 
augmenter  en  quelque  sorte  la  force.  C'est 
mm  beau  fripon,  un  beau  coquin,  Egli  è  un 
ici  bilione,  un  bel  briccone  g.  Il  se  joint 
pareillement  à  divers  autres  ternies,  par  une 
espère  de  redondance.  J'irai  vous"  voir  un 
beau  matin,  Andrò  a  vedervi  un  bel  mattino. 
Il  l'a  déchiré  à  belles  dents,  il  l'a  Tendu  à 
beaux  deniers  comptants.,  Lo  stracciò  co'  denti, 
il  vendè  a  denari  contanti,  g.  On  dit,  l'échap- 
per,  la  manquer  belle  ,  Uscir  illeso  da  c/ual- 
clic  pericolo.  §.  On  dit,  Vous  me  la  donnez 
belle,  pour  dire,  vous  vous  moquez  de  moi, 
Me  la  date  a  bere,  ad  intendere ,  vi  burlate 
di  me.  g.  beau  et  belle,  se  prennent  quelque- 
fois substantivement.  Le  beau ,  le  souverain 
beau.  Il  l'elio  ni.,  la  beltà  f.  Le  beau  idéal,  les 

fllut  belles  formes,  les  formes  divines;  et  fig., 
e  plus  liant  degré  de  perfection  morale  auquel 
l'imagination  puisse  atteindre,  Bello  ideale  m. 
S,  On  dit,  qu'il  fait  beau,  pour  dire,  qu'il  fait  beau 

temps,  Fa  bel  tempo.  §.  Ou  dit,  tous  avez  beau 
faire  et  beau  dire,  vous  avez  beau  prier,  beau  pleu- 
rer, nous  avons  eu  beau  solliciter,  ils  ont  eu  beau 
se  récrier,  etc.,  pour  dire,  c'est  inutilement  que 
vous  priez,  que  vous  pleurez,  que  nous  avons 
sollicité,  qu'ils  se  sont  récriés,  etc.,  Tu  hai  bel 
(arc  e  bel  duc  In  CO  sa  l'iwl  a/tdoJ-  cosi,  ce.  g.  On 
dit  aussi,  Il  fait  beau  voir,  pour  dire,  il  est 
agréable  de  voir;  et  iron.j  il  est  risible  ,  ridi- 
cule de  voir.  È  bello  ,  piacevole  ,  ridicolo  a 
vedersi,  ecc.  §.  T.  de  mar.  Aborder  en  belle, 
ou  de  bout  au  corps,  c'est  mettre  l'éperon 
dans  le  flanc  d'un  vaisseau,  Arrembare  <d  de- 

tColalO.   '.'..    bien    et    beau  ,   bel    et  beau  ,    façon 

de  parler  adverbiale  et  populaire,  pour  due, 
tout-à-fait  ,  entièrement.  V.  ces  mots.  g.  De 
plus  belle,  autre  façon  de  parler  adverbiale, 
qui  n'est  que  du  style  familier,  et  qui  signi- 
fie .  en  augmentant  ,  tout  de  nouveau  ,  Mag- 
giot  mente ,     di     bel     nuovo.     §.    Tout     beau, 

Miterj,  qui  signifie,  modérez- vous,,  modéré- 
ment, WÌWJ  vi  date  tanta  fretta,  bel  bello, 
jiian  pianino,  di  grazia,  g.  En  beau,  expr. 
adv.,  «ou-  un  bel  BSpeCt.  Von  tout  en  beau, 
/  ./e;-  bella  ogni    CO*a  ,     veder  oro  per    tutto. 

Beau  .  joli  (syn.).  Le  beau  est  prand,  no- 
ble, régulier;  le  joli  est  fin,  délicat,  mi- 
gnon. Le  beau  s'adrcsc  .1  lame  .  il  (-tonne  , 
éblouit,  persuade  ,  eut  raine;  ir  joli  parle  aux 
■ent,  il    séduit,   anuise,   et  se   borne  à   plaire. 

JU  n'ont  qu'une  règle   commune,    c'est  celle 

du   vi  ai.  Si   le  joli  s'en  écarte,   il  se   détruit,  et 

devient  maniéré,  petit,  ou  grotesque. 

BEAUCOUP  (bii-cà),  adv.  de  quantité.  Il 
marque  l'abondance  «le  quelque  chose,  uolto, 

OStat,  in  (piantila  ,  m  nlibond'inza.  g.  On  1  cm- 

ploic  absolument  dan»  le  même  sens,  lorsque 
li  chose   qu'on    n'exprime    point,    peut   être 

:    «ut   soo-.-entf  nilue.  Ainsi   on   dit,  c'est  un 

homme  qui  sait  beaucoup ,  il  a  beaucoup  lu , 
il  dit  beaucoup  en  peu  de  paroles,  Egli  e  un 
uomo  aliai  dotto,  che  sa  di  molto,  egli  ha  lutto 

mollo,   egli  dice  mollo   in  pOCO,    '.'..    Beaucoup, 
ini»   devant  ou  après  le  compar.it if,   seri  à  mar- 
quer   une    augmentation    considérable  ;    Assai 
mollo  pin.    Lorsqu'il  est  mis   après,  il   doit 

1  mi  être  précédé  delà  particule  de  Voiuétei 
plus  savant  de  beaucoup  ,    Voi  siete  assai  più 
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dotto.  S'il  est  m',  devant  J  on  peut  également 
dire:  Vous  êtes  beaucoup  plus  savant,  et  vous 
êtes  de  beaucoup  plus  savant,  g.  Il  sert  aussi 
à  marquer  quelque  chose  d'avantageux,  et  alors 
il  s'emploie  comme  un  substantif.  C  est  beau- 
coup que  de  savoir  commander,  Non  è  fioco , 
è  un  gran  clw  .  egli  è  mollo  di  sa/ier  coman- 
dare.  ;i.  Beaucoup  .  tient  lieu  quelquefois  d'ad- 
verbe de  temps:  ainsi  on  dit,  parler,  marcher 
attendre  beaucoup,  pour  dire,  parler,  marcher, 
attendre  long-temps,  Parlare,  camminare, 
appettar  molto,  assai  lungamente.  g.  Il  s'en 
faut  beaucoup  .  et  il  s'en  faut  de  beaucoup  , 
c'est-à-dire  ,  il  y  a  une  grande  différence. 
Assai  manca,  passa  un  gran  divario,  v'e  una 
gran  differenza. 

Il  s'en  faut  beaucoup  marque  la  différence 
de  qualité  ;  il  s'en  faut  de  beaucoup  ,  la  dif- 
férence de  quantité  :  Il  s'en  faut  beaucoup 
nu' il  soit  aussi  prudent  que  vous  :  il  s'en  faut 
de  beaucoup  qu'il  ail  autant  de  prudence. 

Beaucoup  ,  dans  le  sens  de  plusieurs  ,  ne 
s'emploie  seul  que  quand  il  est  précédé  d'un 
pronom  personnel,  ou  du  relatif  en.  On  dit  : 
vous  étiez  beaucoup,  il  y  en  a  beaucoup.  Mais 
on  ne  dira  point:  beaucoup  oui  pense  j  il  faut 
dire  ,  beaucoup  de  personnes  ont  ]>ense. 

Beaucoup,  plusieurs  (syn.).  Ces  deux  mots 
regardent  la  quantité  des  choses  :  mais  beau- 
coup est  d'usage,  soit  qu'il  s'agisse  de  calcul, 
de  mesure  ,  ou  d'estimation  ;  plusieurs  n'est 
jamais  employé  que  pour  les  choses  qui  se 
calculent. 

BEAU-FILS  (bó:fìi),  s.  m.  Celui  qui  n'est, 
fils  que  d'alliance  par  mariage,  tel  que  le  fils 
de  quelqu'un  qui  se  remarie  en  secondes  noces, 
par  rapport  à  celui  ou  celle  qui  épouse  le 
veuf  ou  la  veuve  ,  Figliastro  in.  Il  se  dit  aussi 
du  gendre  ,   Genero   m. 

BEAU-FRAIS  (bô-fiè),  s.  m.  T.  de  mar.  Il 
se  dit  du  vent,  dont  la  force  est  modérée  et 
la  direction   favorable,   Vento  propizio   m. 

BEAU-FlìÈliE  (bn-frèr),  s.  m.  Nom  d'une 
sorte  d'alliance  par  mariage ,  qui  se  donne 
par  uu  mari  aux  frères  de  sa  femme  ,  et  par 
une  femme  aux  frères  de  son  mari  ;  par  les 
frères  et  sœurs  d'une  femme  à  son  mari  ,  et 
par  les  femmes  qui  ont  épousé  deux  ou  plu- 
sieurs frères,  chacune  relativement  aux  maris 
des  autres.  Deux  beaux-pères  se  donnent  aussi 
le  nom  de  beau-frère  ,  de  même  que  deux 
ou  plusieurs  maris  dont  les  femmes  sont  sœurs. 
Cognato  m. 
BËAUGE.  V.  Bauge. 

BEAU-LIEU  (bô-lieu),  s.  m.  T.  de  manège.  On 
dit,  qu'un  cheval  porte  en  beau-lieu,  lorsqu'il 
porte  bien  sa  téle ,  Cavallo  che  porta  bene 
la  te  il  a. 

BEAU-PARTIE.  DE  LA  MAIN,  s.  m.  T.  de 
manège.  Vigueur  du  cheval  à  partir  de  la  main 
sut  une  ligne  droite,  sans  qu'il  s'en  écarte, 
depuis  sou  partir  jusqu'à  son  arrêt  ,  ('avallo 
che  corre  sempre  ùi  linea  iella  dacché  e  par- 
tito   finché  si  fermi. 

BEAU-PÈRE  (bii-pèr).  s.  m.  Nom  d'alliance, 
qui  se  donne  par  un  mari  au  père  de  sa  fem- 
me, ou  bar  une  femme  au  pere  de  son  mari, 
Suocero  m,  tv  C'est  aussi  le  nom  que  des  en- 
fants donnent  au  second  mari  de  leur  mère  , 
Patrigno  m. 

BEAUPRE  (bó-pré)  .  s.  m.  T.  de  mar.  Mât 
COUObé  sur  I  éperon,  à  la  proue,  Bompresso  m. 
g.  Petit  beaupré,  mal  sur  la  hune  de  heau- 
me.  Piccolo  bompresso  m. 

BEAU-REVOIR  (bô-rvoar),  s.  m.  T.  de 
chasse.  Action  du  limier  .  qui  étant  sur  les 
voies  ,  bande  fort  sur  la  bete  et  sur  le  trait  , 
/.'ardore  del  cane,  che  trovando  il.  sito  più 
forte,   li  porta   vivamente   verso    In  fiera. 

BKAI'-SI.MIiLANT,  s.  m.  Feinté,  Finzione, 
simulazione,  f. 

BEAU  I  É  (b<>-té),  g.  f.  Juste  proportion  des 
parties  du  corps  ,  avec  un  agréable  mélange 
des  couleur*:  il  se  dit  au  prop.  des  personnes, 
et  particulièrement  du  visage.  Bellezza,  bella  [., 
bello  111.,  acconcezza,  leggiadria,  avvenenlezza, 
venustà,  appariscenza  f.  g.  Beanti:,  ee  dit  aussi 
de  chaque  belle  personne.  En  parlant  d'une 
femme,  Una  beltà,  una  Venere  f.,  un  angelo  di 
bellezza  m.   Eu  parlant  d'un  homme,   Un   bel- 


BEA 

l'uomo,  un  noni  bellissimo  m.g.  Beauté  greeque, 
beauté  romaine,  femme  dont  la  beauté  se  rap- 
porte à  l'idée  de  la  beauté  que  l'on  voit  dans 
les  statues  et  dans  les  médailles  de  la  Grèce 
et  de  Rome,  Beltà  greca,  beltà  romana  f.  g.  Il 
se  dit  aussi  de  ce  qui  touche  agréablement 
les  sens  et  l'esprit.  La  beauté  du  jour  ,  du 
ciel,  d'un  cheval,  d'un  oiseau,  etc.,  la  beauté 
d'une  voix,  d'une  musique  ,  de  l'esprit,  des 
pensées,  de  l'aine,  d'un  ouvrage,  etc.,  La  bel- 
tà ,  la  bellezza  f.  g.  En  style  plaisant ,  il  se 
prend  pour  singularité.  Je  voudrais  pour  la 
beauté  du  fait,  que  .  .  .,  Vorrei  per  la  sin- 
golarità del  fatto  che  ...  g.  Au  pi.  Beautés, 
réunion  de  belles  choses,  Bellezze,  beltà  f.  pi. 
Les  beautés  d'un  poème  ,  Le  bellezze  di  un 
poema. 

BEAUTUrtE,  s.  f.  T.  de  mar.  Disposition  au 
beau  temps,  Inclinazione  al  bel  tempo  t. 

BEAU  VEAU  (bô-vù),  s.  m.  T.  de  gèom.  An- 
gle formé  par  deux  surfaces  continues,  Angolo 
formato  da  duc  superficie  contigue  m. 

BÉBY  ,  s.  m.  Toile  de  coton  d'Alep  ,  Tela 
di  bambagia  che  si  fabbrica  in  Aleppo  f. 

BEC  (  bec  )  ,  s.  m.  Partie  dure  et  solide  , 
composée  de  deux  mandibules  de  corne,  qui 
tient  heu  de  bouche  aux  oiseaux  ,  Becco  m. 
g.  On  appelle  aussi  bec,  certaines  pointes  de 
terre,  qui  se  rencontrent  au  confluent  de  deux 
rivières,  Lingua  di  terra  f.  g.  lig.  On  .lit  d'une 
personne  qui  parle  avec  vivacité  ,  facilement, 
avec  une  hardiesse  accompagnée  quelquefois 
de  malignité  ,  qu'elle  a  bon  bec,  le  bec  bien 
affilé,  Lingua  affilala,  sciolta  f.  g.  D'une  per- 
sonne qui  n'a  que  du  babil  ,  on  dit  ,  qu'elle 
n'a  que  du  bec  ,  Egli  è  un  ciarlone  ,  un  pa- 
rolajo,  che  ha  molle  parole  e  pochi  fatti,  g.  Avoir 
bec  et  ongles,  savoir  bien  répliquer,  Non  esser 
mutolo  ,  aver  pronte  risposte,  g.  Donner  sur 
le  bec,  frapper  au  visage,  Percuotere  nel  volto. 
g.  Se  prendre  de  bec  avec  quelqu'un,  l'attaquer 
de  paroles,  et  en  être  attaqué  de  méme?  At- 
taccar lite.  g.  Donner  uu  coup  de  bec,  donner 
en  passant  une  atteinte  de  médisance  ,  Vare 
ima  fiancata  ,  dar  un  bottone  ,  fiancheggiare. 
g.  prov.  Prendre  une  personne  par  le  bec,  la 
convaincre  par  ses  propres  paroles,  Convincer 
uno  co'  suoi  proprj  detti,  g.  On  appelle  par 
mépris  ou  par  b.idinage  Blanc-bec  ,  uu  jeune 
homme  sans  expérience  ,  Giovine  inesperto  , 
giovinastro,  bamboccio  m.  Taisez-vous  ,  blanc- 
bee.  g.  Montrer  à  quelqu'un  son  bec  jaune, 
Fargli  vedere  che  è  un  ignorante.  Lui  faire 
payer  son  bec  jaune,  Fargli  pagare  il  felice 
arrivo,  il  ben  venuto.  Dans  ces  deux  phrases 
le  c  ne  se  prononce  point,  g.  On  dit  familiè- 
rement, tenir  quelqu'un  le  bec  dans  l'eau,  Lu- 
singar uno  con  belle  parole  ,  con  promesse  , 
traccheggiarlo  con  false  speranze,  farlo  aspet- 
tare gran  tempo,  g.  On  dit  fam.,  passer  lu  nlu- 
nic  par  le  bec  à  quelqu'un,  Ingannar  uno,  delu- 
derlo scaltramente  nelle  sue  speranze ,  nelle 
sue  pretese,  g.  Faire  le  bec  à  quelqu'un,  Im- 
beccare ,  instruire  ejualcheduno  su  ciò  che  dee 
dire.  g.  Mener  quelqu'un  par  le  bec,  Menare 
uno  pel  naso.  g.  En  général,  ce  terme,  trans- 
porté par  métaphore,  de  la  partie  de  la  téle 
des  oiseaux  qui  porte  ce  nom  ,  à  une  infinité 
d'autres  productions  naturelles  et  artificielles, 
se  dit  ordinairement  des  parties  solides,  anté- 
rieures et  pointues  ,  Becco  m.  ,  punta  f.  ,  bec- 
cuccio m.  g.  Bec  à.  bec,  adv.,  tete  à  tête,  nez 
à  ne/,    bocca  a  bocca. 

BÉC/VBUNGA  ,  s.  m.  Plante  aquatique,  es- 
pèce de  véronique,  dont  la  vertu  est  ajitiscor- 
biitique,  Beccabungia  f. 

BECARRE  (be-car) ,  s.  m.  et  adj.  des  d.  g, 
Caractère  de  musique  en  forme  de  petit  carré, 
qu'on  met  devant  une  note  qui  avait  été  haus- 
sée ou  baissée  d'un  demi-ton,  pour  la  rétablir 
dans  son  ton   naturel  ,  Bisc/uadro. 

BECASSE  (be-cas) ,  s.  f.  Oiseau  de  passage, 
qui  a  le  bec  fort  long,  Beccaccia  ,  acceggia  f. 
BÉCASSEAU  (bc-ca-sd),  s.  m.  Petite  bécas- 
sine, dont  la  chair  est  très-délicate,  Sciacora  t., 
beccaccino  m. 

BÉCASSINE  (be-ca-si-n)  ,  s.  f.  Oiseau  plus 
petit  que  la  bécasse  ,  qui  a  aussi  le  bec  fort 
long  ,  et  qui  est  très-bon  à  manger  ,  Beccac- 
cino reale  m.  §■  prov.  Tirer  la  bécassine,  trom- 
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per  au  jeu,  on  cachant  son  habileté  et  sa 
force  ,  Metter  in  mezzo  ,  far  V  addormentalo  , 
truffare. 

BECCADE  (be-cad),  s.  f.  T.  de  faucon.  Faire 
prendre  la  heccade  à  l'oiseau,  c'est  lui  donner 
à  manger  ,  Pascer  V  uccello. 

BECCARD  ou  BÉCARD  (be-car)  ,  s.  m.  La 
femelle  du  saumon,  La  femmina  del  salamoile. 

BEC-COURBÉ,  s  m.,  ou  AVOCETTE,  s.  f. 
T.  d'hist.  nat.  Oiseau  aquatique  ,  gros  à-pc-u- 
près  comme  un  pigeon,  qui  a  le'  bec  noir, 
de  même  que  la  tête ,  le  devant  du  corps 
noir  et  blanc  ,  et  les  ailes  traversées  par 
une  ligne  blanche  ,  Moriglione  m.,  'avosetla  f. 

BEC-CROCHU  (bcc-cro-sciu) ,  s.  m.  Oiseau 
aquatique  de  la  grosseur  du  chapon ,  qui  vit 
d'écrevisses  ,  Beccostorlo,  spinzago  d'acqua  m. 

BEC-CROISÉ  (bec-croa-zé) ,  s.  m.  Oiseau 
à  bec  gros  et  dur,  dont  les  mandibules  se  croi- 
sent à  leur  t   extrémité,   Crociere,  eroderò  m. 

BEC-D'ANE  (be-ddn),  s.  m.  T.  de  charp. 
et  de  menuis.  Ciseau  plus  e'pais  que  large,  pour 
ouvrir  les  mortaises  ,  Scarpello  m. 

BEC-DE-CANNE ,  s.  m.  T.  de  serrur.  Pe- 
tite serrure  qui  s'ouvre  avec  un  bouton,  Pic- 
cola  serratura  che  s'  apre  con  un  bottone. 
g.  Clou  à  crochet  ,  Chiodo  a  guisa  di  un- 
cino m.  g.  Instrument  de  chirurgie.  V.  Bec-de- 
Corbin. 

BEC-DE-CORBIN  (bec-d-cor-bèn) ,  s.  m.  Es- 
pèce de  hallebarde  que  porte  une  compagnie 
particulière  des  gardes  du  Roi  ,  qui  ne  sert 
que  dans  les  grandes  cérémonies,  Alabarda  a 
nasello  f.  On  appelle  aussi  Becs-de-corbin  ces 
sortes  de  gardes,  Alabardieri  m.  pi.  g.  Canne 
à  bec-de-corbin  ,  bâton  dont  la  pomme  est 
faite  en  bec-de-corbin  ,  Mazza  con  capocchia 
a  becco  di  civetta  f.  g.  Instrument  de  chirur- 
gie ,  qui  sert  de  tenaille  pour  tirer  des  plaies 
les  corps  nuisibles  ,  et  qui  est  fait  comme  le 
bec  d'un  corbeau.  On  l'appelle  aussi,  bec-de- 
canne  ,  bec-de-lézard  ,  bec- de-cygne  ,  Pin- 
zette per  tor  le  fila ,  o  altri  corpi  stranieri  dalle 
piaghe  f.  pi.  C'est  presque  la  même  chose  que 
Bec-de-grue.  V.  ce  mot. 

BEC  DE-CUILLER  (bec-d-cu-glièr),  s.  m.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  à  un  petit  pro- 
longement osseux,  qui  est  placé  à  la  partie  su- 
périeure et  un  peu  antérieure  du  fond  de  la 
caisse  de  l'ouïe  ,  L'eminenza  ossea  die  è  nella 
cassa  dell'  orecchio  f. 

KEC-DE-C\ GN E  (bec-d-si-gn),  s.  in.  Instru- 
ment de  chirurgie  pour  elargir  les  plaies,  Stru- 
mento di  chirurgia  per  dilatare  una  piaga. 

BEC-DE-GRUE  COUDÉ,  s.  m.  T.  de  dur. 
V.  le  mot  ci-aprés. 

BEC-DE-GRUE,  ou  GÉRANIUM,  s.  m.  Plan- 
te ainsi  nommée,  parce  que  sa  semence,  dans 
quelques-unes  de  ses  espèces,  approche  de  la 
ligure  du  bec  de  cet  oiseau.  Celle  qu'on  ap- 
pelle Herbe- à-Robert,  est  employée  contre  dif- 
férents maux.  Geranio  ni.  g.  T.  de  dur.  Es- 
pèce de  pincettes  destinées  à  tirer  les  esquil- 
les d'os  fracturés  ,  les  balles  et  autres  corps 
étrangers ,  engagés  dans  les  parties  ,  Becco  di 
gru  m. 

BEC-DE-LEZARD  (bec-de-le-zar)  ,  s.  m.  V. 
Bcc-dc-roibin. 

BEC-DE-LIÈVRE,  8.  m.  Difformité  qui  con- 
siste dans  une  ou  plusieurs  fentes  à  la  lèvre 
supérieure  ;  la  personne  qui  a  la  lèvre  ainsi 
fendue.  Labbro  fesso  m.  ,  chi  Ita  il  labbro 
fesso,  labbro  leporino   in. 

BEC-DE-PERROQUET,  s.  m.  T.  de  chirur. 
V.  Bec-de-grue. 

BEC-D'OIE.  V.  Dauphin. 

BEC-EN-CISEAUX  (bec-an-si-zô) ,  s.  m.  T. 
onùthol.  Oiseau  aquatique  noir,  Becco  di  for- 
bice m.,  rìgovialia  f. 

BEC-FIGUE  (bec-fgh),  8.  ni.  Petit  oiseau  qui 
te  nourrit  ordinairement  de  ligues,  et  qui  est 
tiès-délicat  .<  manger  ,  Beccafico  in. 

BEC-FIN  (bec-Jen) ,  t.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Fauiille  d 'oiseaux  :  la  fauvette,  le  rossignol,  le 
mouche  t,  h:  roitelet,  etc.,  Uccelli  di  becco 
gemili-. 

BÉCHABU  (be-scia-ru),  s.  m.  Oiseau  aqua- 
tique de  passage  ,  que  les  anciens  uomuiaient 
Poenicoptcre ,  Feiucotero  m. 

BECHE   (bé-sc)  ,  s.  m.  Outil    de  jardinage  , 
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qui  a  un  long  man  ohe  de  bois  ,  avec  un  fer 
large  et  tranchant  au  bout,  et  qui  sert  à  re- 
muer la  terre  ,   franga  f. 

BÊCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BÊCHER  (bê-scè),  v.  a.  Couper  et  remuer  la 
terre^  avec  une  bêche  ,   Vangare. 

BÉCHET  (be-scè),  s.  m.  Espèce  de  chameau, 
ayant  deux  bosses  sur  le  dos ,  Spezie  di  cam- 
mello con  due  gobbe. 

BÉCHEVETER,  v.  n.  Mettre  soit  des  chan- 
delles, soit  des  fagots,  soit  des  bottes  de  paille, 
moitié  dans  un  sens  ,  moitié  dans  un  autre  , 
Di.-.por  checchessia  metà  per  un  verso  e  metà 
per  un  altro. 

BÉCHIQUE  (be-scicli),  adj.  des  d.  g.  et  s.  ni. 
T.  de  mèd.  On  appelle  ainsi  les  plantes,  et  en 
général  tous  les  remèdes  propres  à  guérir  les 
maux    de    poitrine,  sur-tout  la  toux,  Becchico. 

BÊCHOTTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BÊCHOTTER,  r.  a.  T.  de  jardin.  V.  Bé- 
quiller. 

BEC-JAUNE.  V.  Béjaune. 

BECQUE  ,  adj.  T.  de  blason.  Il  se  dit  des 
oiseaux  dont  le  bec  est  d'un  autre  émail  que 
le  corps  ,  Imbeccato. 

BECQUÉE  (bt-chè)  ,  s.  f.  Ce  qu'un  oiseau 
prend  avec  le  bec  pour  donner  à  ses  petits  , 
Beccata  f.,  quel  cibo  che  piglia  in  una  volta 
col  becco   un  uccello. 

BECQUETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BECQUETER  (becli-ié) ,  v.  a.  Donner  des 
coups  de  bec,  Beccare,  dar  di  becco,  g.  v.  pr. 
Se  battre  à  coups  de  bec ,  comme  font  les 
coqs,  ou  se  caresser  avec  le  bec j  comme  font 
le   pigeons  ,   Darsi  delle  beccale. 

BEC-SCIE  (bec-si),  s.  m.  T.  ornithol.  Sorte 
de  harle,  ou  plongeon  à  long  bec,  Segatone  m. 

BÉCUJBA,  s.  f.  T.  d'hist.  «ai.  Noix  du  Bré- 
sil ,  Becuiba  f. 

BÉCUNE  (be-cu-n) ,  s.  f.  Poisson  de  mer 
ressemblant  au  brochet  par  la  ligure  ,  qui  a 
jusqu'à  huit  pieds  de  long,  et  qui  est  autant  à 
craindre  que  le  Requin  ,  Luccio  marino  m. 

BEDAINE  (b-dè-n),  s.  f.  Gros  ventre,  Ven- 
traccio m. 

BEDEAU  (be-dô),  s.  m.  Bas-officier,  sergent, 
qui  somme  les  personnes  de  paraitre  ou  de 
répondre ,  Donzello  ,  birro  m.  g.  Bas-oflicier 
portant  baguette  ou  masse,  et  servant  aux  égli- 
ses ou  aux  universités,  pour  marcher  devant 
les  principaux  officiers,  et  pour  leur  faire 
place  ,  Bidello  m. 

BÉDÉGAR  (bc-de-gar),  s.  m.  V.  Eglantier. 

BEDIEI1,  adj    et  s.  m.  Asino,  ignorante. 

BEDON,  s.  ni.  Vieux  mot,  qui  signifiait  au- 
trefois tambour  de  basque,  mais  qui  n'est  plus 
en  usage  que  dans  cette  phrase  :  un  gros  be- 
don, qui  se  dit  par  plaisanterie  d'un  homme 
gros  et  gras,  Grasso,  corpacciuto,  panciuto  , 
Compresso,  pien  di  carne  ni. 

BÉDOUINS  ou  DÉDUINS ,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  Arabes  du  désert ,  Beduini,  Arabi  Be- 
duini ni.  pi. 

BEE  (bé),  adj.  f.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en 
cette  phrase  :  Gueule  bée  ,  qui  se  dit  des  ton- 
neaux défoncés  par  un  de  leurs  bouts  ,  Aper- 
to, spalancalo  ,  sfondalo. 

BÉ-FA-SI,  ».  m.  Ternie  de  musique,  par  le- 
quel on   distingue  le  ton  de  si,  lli-Ja-si^  si  m. 

BEFFROI  (bc-frod),  s.  ni.  Tour  ou  clocher 
d'où  l'on  fait  le  guet,  et  où  l'on  sonne  l'alar- 
me, Torre  f.,  campanile  m.,  dove  si  sta  m  velleità 
e  si  suona  a  stormo,  g.  Il  se  prend  aussi  poni- 
la cloche  qui  est  dans  le  beffroi  ,  La  campa- 
na f.  Le  beffroi  sonne,  g.  Ou  le  prend  aussi  poni- 
la charpente  qui  porte  les  cloches ,  Armadura 
di  legname  che  regge  le  campane  f.  Et  pour  la 
charpente  qui  soutient  les  meules  d'un  mou- 
lin ,  Armadura  di  legname  che  regge  le  macine 
di  un  mulino  f.  g.  T.  de  blason.  Beffroi  de 
vair,  ce  sont  trois  rangées  de  vair  dans  l'écu 
d'armes  ,   Tre  liste  di  vajo  nello  scudo. 

BÉGAIEMENT  (be-gliò-man),  s.  in.  L'action 
de  bégayer  ,  Balbuzie  (.,  il  balbettare,  il  tro- 
gliare  in. 

RI'.GAUD  (be-gó)  ,  s.  in.  Celui    qui  est  stu- 
pide ,  Slu/iido.   insensato,  balordo  ni. 
BÉGAYÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 
BEGAYER  (be-gbè-ié) ,  v.  n.,  et  quelquefois 
actif.  (Il  se  conjugue  sur  Payer).  Articuler  mal 
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les  mots  ,  les  prononcer  avec  peine  ,  Tarta- 
gliare, balbettare,  trogliare.  V.  Balbutier,  g.  T. 
de  manège.  V.  Battre  à  la  main.  g.  On  dit 
d'un  enfant  qui  commence  à  parler  ,  qu'il  ne 
fait  encore  que  bégayer.  Balbettare,  g.  fig.  On 
dit ,  que  les  grands  philosophes  ne  font  que 
bégayer,  quand  ils  veulent  parler  de  la  gran- 
deur de  Dieu,  pour  dire,  qu'ils  n'en  peuvent 
pai  1er  que  très-imparfaitement, .Ballettare,  espri- 
mere^ imperfèttamente. 

BÉGE  (bé-j)  ,  s.  f.  T.  de  mègissier.  Toile 
grisâtre  et  terne  qui  ne  saurait  jamais  devenir 
blanche,  Sorta  di  tela  bigiccia  cui  non  può 
darsi  il  bianco. 

BÉGLIER-BEY.  V.  Bey. 

BEGU,  UE,  adj.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui 
marque  toujours,  quoiqu'il  ait  passé  l'âge,  Ca- 
vallo  che  ha  sempre  i  segni  neri ,  che  marca 
sempre. 

BÈGUE  (bè-gh),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  peine 
à  parler  et  à  prononcer  les  mots,  qui  hésite  et 
répète  souvent  la  même  syllabe ,  avant  que 
de  prononcer  celle  qui  suit ,  Balbo,  scilingua- 
to, troglio,  balbuziente.  Il  est  aussi  subst. 

BÉGUEULE  (be-ghcul),  s.  f.  Terme  injurieux, 
qui  se  dit  d'une  femme  sotte,  ridicule,  imper- 
tinente, avantageuse ,  Pettegola,  sciocca,  zucca 
al  vento,  semplice,  baderla  f. 

BÉGUEULER1E  (be-gheul-ri),s.  f.  Le  carac- 
tère, les  airs  d'une  bégueule  ,  Il  carattere ,  le 
maniere  di  una  pettegola. 

BÉGUIN  {be-ghèn)  ,  s.  m.  Espèce  de  coiffe 
de  linge  pour  les  enfants,  qui  s'attache  sous  le 
menton  avec  une  petite  bride,  Cuffia  da  baiti' 
bino  f. 

BÉGUINAGE  (be-ghi-na-f)  ,  s.  m.  Le  cou- 
vent des  béguines  ,  Convento  delle  beghine  , 
delle  pinzochere  ni. 

BÉGUINE  (be-ghi-n),  s.  f.  Nom  de  certaines 
religieuses  des  Pays-Bas  ,  et  qu'on  donne  par 
mépris  à  une  dévote  superstitieuse  et  mi- 
nutieuse, Pinzochera,  beghina,  grajjìasanli  , 
spigolistra  f. 

BÉGUINS  (be-ghèn)  ,  s.  m.  pi.  Hérétiques  , 
qui  se  disaient  pauvres  frères  du  tiers-ordre 
de  St.   François  ,  Beghini  ni.  pi. 

BÉGUM  (bé-gom) ,  s.  f.  Titre  d'honneur  qu'on 
donne  aux  princesses  de  l'Indostan ,  l'itolo 
delle  principesse  dell'  Indostan. 

BÉIIEN  (be-an),  ou  BÉCIIEN,  s.  IH.  Piante 
alexitère,  dont  la  racine  est  regardée  comme  un 
excellent  cardiaque.  H  y  en  a  de  deux  sortes: 
la  blanche  et  la  rouge.  L'une  et  l'autre  nous 
sont  apportées  du  mont  Liban.  Been ,  becii 
rosso  ,  been  bianco   ni. 

BEIGE  (bè-j),  s.  f.  Sorte  de  serge  faite  avec 
la  laine,  telle  qu'on  l'enlève  de  dessus  les  mou- 
tons ,  Sorta  di  saja  fatta  di  Luta  rozza. 

BEIGNET  (jbè-gne),  s.  m.  Tranche  de  fruit 
entourée  de  pâte  frite  à  la  poêle ,  Frittila  di 

pasta   f. 

BEJAUNE  (be-j\>-n),  s.  m.  Contraction  de 
bec-jaune.  T.  de  fauconn.  Oiseau  jeune  et 
niais  ,  Uccello  giovane,  nidiace  m.  g.  On  don- 
ne iig.  ce  nom  à  un  jeune  homme  sot  et  niais. 
V.  ces  mots.  g.  Fani.  Il  signifie  aussi  une  sot- 
tise, une  ineptie.  V.  ces  mots.  g.  fig.  et  prov. 
Montrée  à  quelqu'un  son  béjaune ,  c'est  lui 
faire  voir  qu'il  n'est  qu'un  ignorant  dans  les 
choses  dont  il  s'agit,  Mostrar  altrui  il  proprio 
errore,  la  sua  ignoranza  ,  sciocchezza,  ec. 

BEL.  V.  Beau. 

BELAMI  ,  s.  f.  Tunique  de  moine,  To- 
naca da  monaco  f. 

BÉLANDRE  (be-landr),  s.  f.  Petit  bâtiment 
de  transport,  du  port  d'environ  huit  tonneaux, 
dont  on  se  sert  sur  les  rivières  ,  sur  les  ca- 
naux et  dans  les  rades,  Sorta  di  barca  da  tiri' 
sporto. 

BELANT,  ANTE  (bd-lan ,  lant) ,  adj.  Qui 
belo,  Belante,  che  bela. 

BELBACII  ,  s.  m.  Divinité  des  Vandales, 
Belbuch ,  divinità  de'  Vandali. 

BELCJIITE  (bel-scit)  ,  adj.  Laine  tirée  d'Es- 
pine ,  Aggiunto  che  si  dà  ad  una  lana  die 
ci  capita  dalla  Spugna. 

BÊLEMENT  {bèì-man),  s.  m.  Le  cri  des 
moutons  et  des  brebis  ,  Belamento  ,  bela- 
to m. 

BÉLEMNITE  (bc-lèm-nit)  ,  s.  f.  Fossile  cai- 
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dire  ni  forme  de  dard  .  qu'on  appelle    aussi 
I  de  foudre .  Beletutite  f. 

|  i  II  1,         -       .   f.   n.   Il   ne  se  dit     que    du 
cri   naturel  du  mouton,   des  agneaux  et  de    la 
.  /.  Ion . 
BELETTE  [b-Ut),  s.  f.  Petit  animal  sauvage. 
bat  de  jambes ,  de  couleur  rousse.,  qui 
.1  !,    muaeau  pointa ,  et  qui  fait  la  guerre  aux 
/'.  nnola  I. 
1.11".   ou   BÉLIF.  s.  m.    T.  de  blason.  On 
]  emploie  quelquefois  au  Imi  de  gueules;  pour 
,  r   couleur  rouge.  V.   Gueules. 
I  il. IKK   Ae-lie).   ».   m.   Animal  portant  laine, 
ci  qui  est  le  male  de  la  brebis,  Montone,  ca- 
arieu  m.  §.  T.  tthist.  anc.  Ma- 
chiné de  gliene   faite    d'une    longue     poutre, 
dont  l'extrémité   était   armée    d'une    tele    de 
r  d'airain,  et  dont  on  se  servait  à  battre 
renverser   les   murailles  des    places    a»ic- 
An'eie .  montone  ,  bolcione  m.  §.     Pièce 
de  bois  feriee   pour  enfoncer  les  pieux,  Pezzo 
di  legno  ferrato  m.  g    Bélier,  se  dit    aussi  du 
I  il  r    des   douze   signes  du   zodiaque,  Ariele. 

ne   coleste   m. 
I  LULLE  (be-lièr),  s.  f.  Anneau  qui  estau- 
dedam   d'une   cloche,  pour  suspendre   le    bal- 
Quel  grosso  anello   dilla  campana,    cui 
sia  sospeso  il  battaglio,  §.  Cesi  aussi  l'anneau 

une   lampe 


■  •tient  un  pendant  d'oreille 

d'église  ,   <  le..   Anello   in. 

1  11.  Li  \.  >.  m.  T.  de  bolan.  Arbuste  des 
Indes,  Belilia. 

I  i'i.ILLl,  s.  m.  Médicament  qu'on  apporte 
.'  -  Indes  dan>  des  cannes  de  bambou,  Sorta 
di  medicina  cite  ci  viene  dalle  Indu-. 

BÉLDÏj  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de  pom- 
i  Spezia  di  mela.     §.  Il  se   dit  aussi   d'une 

Mile  .le  tulipe,  Tulipano  rosso,  colombino  e 
bianco  ni. 

1  l' LINEI'.  (,  be-li-nè)  ,  v.  n.  Far  la  monta 
d.  //•■  pecore. 

I  LUI  LAI  LEE  (be-li-lra-glie) ,  S.  f.  Troupe 
(1,-  bélitres,  Canaglia,  truppa  di  birboni,  di  fur- 
fanti t., 

BELITRE  (bè-lttr),  s.  m.  Coquin,  gnenx  , 

|  ,:      néant,   etc.   Mascalzone,    barone, 

bua, net-Ilo.  birbone,   briccone,  cattivo,  poltro- 

gaglioffa  ,  guidone  ,    furfante  , 

fui  lo  .   ili',  ici  ale/lo    m. 

II  LITI. ELIE  (beli-tr-r!)  ,  s.  f.  Gueuserie  , 
i  ,  de  bélitres  et  de  fainéants  ,  Pidocche- 
,,„.  birboneria,  baratteria,  furfanteria  f. 

BELLADONE,    s.    f.   Plante    qu'on    nomme 
.     parce   qu'en   Italie   on   en   compose   une 
i    ,i,    i  .,,1.  Les  médecins    ne    l'emploient 
qu'eiléricureitrcnt.  Prise  par  la  bouche,    elle 
i  ,it     un     assoupissement      mortel.     Bella- 
donna f. 

1,1  I.l.\  1  !  1.  (bi-liilr),  adj.  des  d-  g.  Qui  a 
,„  feus  m  ile  beante  .  une  beauté  mcl«c  de 
i     .    i     /;  <lloi  ein,  belluccio. 

BELLE  .  fera,  de  Beau.  V.  ee  mot.  §.  s.  f. 
Feo. me  qio  a  de  la  beante,  Bellat  Une  belle, 
1.  .  belles,  ma  belle,  sa  belle,  etc.   Toute,  ces 

...   .ont   du   style  familier,     et    souvent 
ne,.   •;.   De  plu,  belle,   c\pr.  adi .,  de  nou- 

•w   i: .'  encore  mieux  ,  Di   nuovo,    ancor   pin 

di  prima.    §.   /'.   de   mar.    Partie     du    poni   d'en 

haul    qui  régne  entre  les  baubaru  de  misaine 
ni      grand    banbans.  On  dit  aussi    Embelle. 

\       <  I     mot. 

I  I  !  :  I  -DW1E.  V.  Belladone. 

Bl  LLE-DE-JOUR  ou  EMEROCALE .    s.   f- 

j    péci     •'"    lys   j ••  et  éonvolvulus  h  fleurs 

blniei  'i   blaorbcs,  EmerocaUe  ,  em'érocal»  l 

BELLE-DE-NUn  ,  on  JALAP  ,  s.  f.  Pituite 
ienl  de  l'Amérique,  et  qu'on  .oline  dons 
|,  jardin!  a  cause  de  la  beauté  de  se,  fleurs, 
s,  racine  i  I  on  violent  purgatif.  On  l'ap- 
pelle aussi,  Merveille  «lu  Pitou.   Gelsomûi  di 

i        -•    m. 

LI  -!  r-BONNE  (  belrè  bo-n)  ,  s.  f.  Es- 

,         ,,,■  ,  oire  .  Bella-biwha  .   si, ita  di  pan  I. 

LLE-1  i  ibi-  .   ».    f.   Celle    qui  n'est  fille 

qui    d  alliance  par  mariage  j  Nuora,  la  moglie 

,l.i  figliuolo    f.    '.'..    11    »e    «lit    aussi    de    la    fille  de 

quelqu'un  qui  se  remarie  en  secondes  noces  , 

1  rapport   S   celui     ou    à     cille     qui    épouse    le 

N     '  .  .i  1 1  •  i  uve,  Figliata  <i  i 


BELLEGARDB  [bil-gard),  s.  f.  T.  de 
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tan.  Espèce  de  laitue,  ou  de  cliicon.  Sorta  di 
lattuga. 

BELLEMENT  (bèi-man),  adv.  Doucement, 
avec  modération.  Il  est  foui.,  et  ni'  s'emploie 
guère  que  pour  avertir  quelqu'un  d'être  plus 
modère.  Piano  •  pian  piano  ,  adagio  ,  sema 
/ritta,  bel  bello.  On  dit  dans  certains  art» 
mécaniques  .  frapper  bellement,  Battere  con 
cautela  .   a. ludo  ,  piano. 

BELLE-MÈRE,  s.  f.  C'est  à  l'égard  des  en- 
fant-, la  femme  que  leur  père  à  épousée  après 
la  mort  de  leur  mere  ,  Matrigna  ,  noverca  f. 
A  l'eganl  d  un  gendre,  c'est  la  mère  de  sa 
femme;  et  à  l'égard  d'une  bru,  c'est  la  mère 
de  son  mari.  Suocera  f. 
BELLERIES,  s.  f.  pi.  V.  Mirobolans. 
BELLE-SOEUR,  s.  f.  Nom  d'alliance  qui  se 
donne,  ou  par  un  mari  à  la  sœur  de  sa  fem- 
me, ou  par  une  femme  à  la  sœur  de  son  ma- 
ri ,  ou  par  un  frère  ou  une  sœur  à  la  femme 
de    son   frère.    Cognata   f. 

BELLICLEE  (hii-Ii-cul),  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  limaçon  de  mer  ,  ou  poisson  à  co- 
quille on. bilicane  blanche  avec  des  taches 
jaunes,  ou  jaune  avec  des  raies  noires,  Spezie 
di  chiocciola  o  nicchio   marino. 

BELLIGÉRANT,  ANTE  (bel-li-je-ran,  ranl), 
adj.  Il  se  dit  des  peuples  qui  sont  en  guerre, 
et  s'emploie  ordinairement  au  féminin,  Belli- 
gerante. Puissances,   parties  belligérantes. 

BELLIQUEUX,  EUSE  (bel-li-cheu ,  cheûz), 
adj.  Guerrier,  martial,  Bellicoso,  belligero, 
guerriero,  marziale,  battagliero. 

BELLIS  ,  ou  MARGUERITE.  V.  ces  mots. 
BELLISSIME  (bel-li-sim),  s.  ('.Sorte  de  poire, 
Spezie  di  pela.   §i   Sorte   de   tulipe,     Sorta    di 
tulipano.  §.   adj.,  superlatif  de  beau.  Il  est  fa- 
milier.  Bellissimo. 

BELLON  ,  s.  m.  T.  d,  mèd.  Maladie  ,  co- 
lique ,  dépérissement  causés  par  la  mine  de 
plomb.  Cette  maladie  est  extrêmement  commune 
dans  le  Derbyschire,  et  les  animaux,  la  vo- 
laille et  les  hommes  y  sont  également  sujets. 
Sorta  d'  infermità  così  detta  in  Inghilterra  , 
dov'essa  è  comune  cosi  agli  uomini,  come  ai 
quadrupedi  ed  a'  volatili. 

BELLONAIl'.E  (bel-lo-nèr),  s.  m.   Prêtre    de 
Bellone  ,  Bctlouario ,  sacerdote  di  Bulimia   in. 
BELLON  E  (7;<.'Z-fo-«),  s.f.  Déesse  de  la  guerre, 
Bellona  .   dia  della  guerra  f. 

B  E  L  LOT  ,  OTTE  (bè-lo  ,  lot),  adj.  Dimi- 
nutif de  beau.  11  est  fom.  Bellino,  belloccio, 
belletto. 

BELLUGE  (bè-lu-j),  s.  m.  Grand  esturgeon, 
Grande  storione  in. 

BELNAU  (bei-nò),  8.  m.  T.  dècon.  rust. 
Espèce  de  tombereau  qui  sert  à  la  campagne 
au  transport  des  fumiers  dans  les  terres,  Cai  - 
retto   du   trasportare  i  conci  o   telami  in. 

lìÉLUMANCIE,  s.  f.  Divination  qui  se  fait 
par   le.   Herbe,,   Sorta   d'  imbninamento. 

BELOUZE  (b-liiz),  s.  f.  T.  de  pot.  d'claiii. 
Piece  d'étuin  moulée  sur  le  tour,  Pizzo  di 
stagno    messii   sul.   tornio  per  lavorarlo. 

BEL-OUTIL  .  s.  m.  T.  d  orfèvres  et  bijou- 
tiers    l-'.spèce   de  pelile  bigorne.   V.  ce  mol. 

BÈI. IÌC A  .  ,.  in.  Espèce  de  dauphin  blanc, 
Sorta  ili  delfino   bianco. 

BEL!)  1  TA,  s.  m.  Grand  arbre  de  l'Arabie, 

C.rtind'  albero   dell'  Arabia. 

BELVÉDER,  ou  BELVEDERE,  s.  m.  Ter- 
rasse .  Belvedere  m. ,  sorta  di  tewatzo.  Lieu 
pratiqué  au  haut  d'un  logi,  d'où  l'on  découvre 
une  grande  étendue  de  pays,  §.  PlflntC  a  Heurs 
rouges,   qu'on    cultive    dans   les   jardins,  et  dont 

les  liges,  extrêmement  chargées    de    feuilles, 

forment  coi <•  une  pyramide,  Limum  f. 

BEL'/r'.BUT,   s.   m.    i-e   diable,  Belzebà   m. 

BEMOL,  *.  ni.  et  adj.  des  d.  g.  Caractère 
de  musique  en  forme  de  petit  b,  qu'on  met 
devant  une  note,  pour  la  baisser  d'un  demi- 
ton.  BinunolÎA. 

BF.MOLISE,   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BÉMOLISEli  (be-mo-li-zé) ,  v.  a.  T.demw 
tique.  Armer  la  rlef  d'un  bémol  ,  Armar  la 
chiave  di  binwtplle 

BEN.  ou  BÉIIEN  .  s.  m.  Arbre  qui  croit 
eu  trahir,  et  qui  porte  nu  fruit  dont  le  noyau 
donne  l'hllile  de  ben.  Elle  est  sans  odeur,  et 
ne   devient  jamais  lance,   ce  qui  fait    que    les 
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parfumeurs  en    font    grand    usage  ,    L' albero 
del  ben. 

BEN-ALBUM  (be-nal-bom),  s.  m.  Plante  ale- 
xitere  ,   espèce  de  lychnis  ,  Ben  bianco  m. 

BENAN,  s.  m.  T.  d'as  trou.  Étoile  fixe  de 
la  seconde   grandeur,  //  gran  cavallo   m. 

BEN  A  li  [be-iiar),  s.  m.  Gros  chariot  à  qua- 
tre roues  ,  Sorta  ai  carro  pesante  con  (piatirò 
ruote. 

BÉNABDE  (be-nard)  .  s.  et  adj.  f.  T.  de 
serrar.  Serrure  qui  s'ouvre  des  deux  côtes  , 
Aggiunto  di  (palla  serratura  che  s'  apre  da 
due  parli  ,    toppa  a  due  bande  f. 

BÉNAIU  (be-na-rì),  s.  m.  Oiseau.  V.  Or- 
tolan. 

BÉNATAGE ,  s.  m.  T.  de  sai.  Fonction , 
ouvrage  du  bénatier.  V.  ce  mol., 

BÉNATE  (be-nat),  s.  f.,  ou  BENATON  ,  s. 
m.  T.  de  saline.  Caisse  d'osier  ,  capable  de 
contenir  douze  pains  de  sel,  Paniera  di  ve- 
trice  che  s'  adopera  nelle  saline  f. 

BF.NATIEu  (be-na-tiè)  ,  s.  m.  Vannier  des 
salines  ,  Panierajo  delle  moje  o  saline  ni. 

BEN  A  UT  (be-nò),  s.  ni.  T.  de  tomi.  Barpict 
cerclé  ayant  deux  mains  de  bois,  Mastello  cer- 
chiato di  ferro  con  due  orecchie  ni. 

BENDIDIES  (bèn-di-di)  ,  s.  f.  pi.  Fétes  de 
Diane,  Bendide.  fèste   di  Diana  f.   pi. 

BÉNÉDICITÉ  (be-ne-di-si-té),  s.  m.  Mot  la- 
tin ,  que  l'usage  a  rendu  français,  qui  signifie 
la  prière  qu'on  fait  avant  le  repas ,  Benedi- 
cite m. 

BÉNÉDICTE  (be-ne-dict),  s.  m.  et  f.  T.  de 
pharm.  Électuaire  purgatif,  qui  opère  dou- 
cement .  Benedetta  f. 

BÉNÉDICTIN  (be-ne-dic-tèn),  s.  m.  Religieux 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  Benedettino  m.  Fém. 
Bénédictine  ,   Benedettina  f. 

BÉNÉDICTION  (be-ne-dic-sion),  s.  i.  Acte  de 
religion  ,  qui  se  fait  dans  l'église  par  le  prê- 
tre "qui  bénit  les  assistants,  en  faisant  sur  eux 
le  si»ne  de  la  croix,  Benedizione  f.  §.  Il  se  dit 
aussi"  de  l'acte  de  religion,  par  lequel  Leveque 
ou  le  prêtre  bénit  une  abbesse,  une  chapelle, 
des  fonts,  des  cloches,  etc.,  Benedizione,  conse- 
crazionef.  g.  Bénédiction  nuptiale,  celle  qui  se 
donne  par  un  prêtre  aux  nouveaux  mariés,  Be- 
nedizione nuziale  f.  g-  H  se  dit  aussi  de  l'action 
par  laquelle  un  père  ou  une  mère  bénissent 
leur  enfants,  Benedizione  f.  §.  Grâce  et  fa- 
veur particulière  du  ciel  ,  Benedizione  ,  gra- 
zia L,  favore  del  cielo  m.  §.  On  appelle  mai- 
son de  bénédiction,  une  maison  de  piété ,  ou 
une  maison  où  tout  abonde,  Casa  di  benedi- 
zione ,  casa  benedetta  f.  §.  Vœux  qu'on  fait 
pour  la  prospérité  de  quelqu'un,  souhaits  qu'on 
fuit  en   faveur  de   quelqu'un,   Benedizione  f. 

BÉNÉDICTIONNAIKE  (be-nc-dic-sio-nèr),  s. 
m.  Livre  qui  contient,  le»  bénédictions,  Rituale 
dove  si  contengono   le  benedizioni  ni. 

BÉNÉFICE  (be-nefis),  s.  m.  Privilège  ac- 
cordé par  le  prince  'ou  par  les  lois  ,  Privile- 
gio m.,  grazia  f.  $•  Profit,  avantage,  Guadagno, 
benefizio,  profitto  m.,  utilità,  civanza  f.  g.  Bé- 
néfice de  division.  V.  Cession.  §.  Bénéfice  d'in- 
ventaire ,  Beneficio  d'inventario  m.,  privilegio 
che  impedisce  la  confusione  de'  diritti  attivi  e 
passivi  di  una  successione,  coi  beni  particolari 
dell'  erede  ,  facendosi  da  lui  V  inventario  dei 
beni  del  defunto  nel  tempo  prescritto  dalla 
legge;  per  io  che  non  è  tenuto  alla  estinzione 
dèi  debili  del  defunto  oltre  la  concorrente  por- 
tala del  contenuto  nell'  inventario.  §.  Croire 
par  bénéfice  d'inventaire  ,  c'est-à-dire,  autant 
qu'on  y  trouve  son  intérêt  ,  Credere  finche 
ben  torna  ,  finché  giova.  §.  Lettres  de  bé- 
néfice d'âge  ,  Lettere  di  emancipazione  ,  che 
accordavano  la  facoltà  a  un  minore  di  ammi- 
nistrare il  suo  patrimonio ,  ed  era  perciò  con- 
sideratO  maggiore.  V.  Emancipation.  §.  T.  de 
mèli.  Bénéfice  de  nature,  évacuations  extraor- 
dinaires, par  lesquelles  la  nature  se  décharge  ; 
bru.  lice  de  ventre,  dévoiement  naturel  et  peu 
violent.  Benefizio  del  corpo  m.§.  Titre,  dignité 
ecclésiastique,  accompagnée  de  revenu,  Bene- 
fìzio ,  beneficio  m.  Il  se  prend  aussi  pour  le 
lien  inclue  où  est  l'église  et  le  lieu  du  béné- 
fice .   Benefizio  m. 

IÌÉNÉF1CEVCE  (be-ne-p-sans),  s.  f.  Mot  t  in- 
du latin,  qui  signifie  la  même  chose  que  bien- 
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faisance ,  mais  qui  n'a  pas  été  aussi  universel- 
lement adopte  ,  Beneficenza,  cortesia  L 

BENEFICIARLE  {be-ne-fi-si-abl),  adj.  des  d. 
g.  T.  de  minéral.  Profitable,  et  il  se  dit  ordi- 
nairement d'une  mine.  V.  Profitable. 

BÉNÉFICIAIRE  (be-nefi-si-èr),  adj  des  d.  g. 
Ce  mot  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  : 
héritier  bénéficiaire,  pour  dire,  héritier  par 
bénéfice  d'inventaire  ,  Erede  beneficiario . 

BÉNÉFICIAI.,  ALE  (be-nefi-si-al),  adj.  des 
d.  g.  Qui  concerne  les  bénéfices.  Ce  mot  n'est 
guère  d  usage  que  dans  cette  phrase:  matière 
beneficiale  ,  Beneficiale,  benificiale. 

BÉNÉFICIÂT URE,  s.  f.  V.  Bénéfice,  Pré- 
bende. 

BÉNÉFICIE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
BÉNÉFICIER  (be-ne-fi-si-é),  v.  a.  T.  de  mi- 
néral. Exploiter  les  mines  avec  bénéfice,  avec 
profit  ,  Ricavai-  mile  dallo  scavo  delle  miniere. 
g.  v.  n.  Tirer  du  bénéfice,  du  profit,  Ricavar 
utile,  profitto.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  à  bénéfi- 
cier sur  cette  marchandise. 

BÉNÉFICIER  (be-ne-fi-ùé),  s.  m.  Oui  a  un 
bénéfice  ,  Beneficiato  ,  che  ha  un  benefizio  ec- 
clesiastico m. 

BÉNÉFIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui  est  bien- 
faisant ,  Benefico. 

BENÊT  (ù-né),  adj.  et  s.  m.  Niais,  sot.  V.  ces 
mots. 

BÉNÉVOLE  (be-ne-vol),  adj.  des.  d.  g.  Il  ne 
se  dit  qu'en  badinant,  ou  dans  ces  phrases: 
lecteur  bénévole,  auditeur  bénévole,  pour  mar- 
quer un  lecteur,  un  auditeur,  qu'on  croit  fa- 
vorablement disposé,  Lettore,  ascoltatore  be- 
nevolo, benigno  ,  amico  ,  cortese,  g.  Bénéficier 
bénévole ,  en  vertu  d'un  titre  non  contesté , 
mais  douteux,  Beneficiato  in  forza  di  un  titolo 
che  si  sarebbe  potuto  revocare  in  dubbio. 

BENGALI,  s.  m.  T.  d'orniûiol.  Petit  oiseau 
du  genre  des  moineaux  ,  qu'on  nomme  aussi 
dans  les  Indes  Orientales,  Amaduvad  ,  Bensa- 
lino  ^m. 

BÉNI,  IE,  part.  V.  son  verbe.  Bénir. 
BÉNIBEL,  s.  m.   Mercure  hermétique,  Ag- 
giunto  che  si  dà  al  mercurio  ermetico. 

BÉNIGNEMENT  (be-nign-man),  adv.  D'une 
manière  bénigne,  Benignamente,  cortesemente , 
gentilmente,  amorevolmente,  clementemente, pia- 
cevolmente, dolcemente,  umanamente. 

BENIGNITE  (be-ni-gni-té)  ,  s.  f.  Douceur, 
humanité  ,  Benignila,  affabilità  ,  cortesia,  gen- 
tilezza, piacevolezza  ,  umanità,  amorevolezza, 
bontà,  trattabilità,  dolcezza  f. 

Bénignité,  douceur,  humanité  (syn.).  La 
benignile  fit  une  qualité  qui  affecte  propre- 
ment la  volonté  dans  lame  ,  par  rapport  aux 
biens  et  aux  plaisirs  qu'on  peut  faire  aux  au- 
tres. La  douceur  est  une  qualité  qui  se  trouve 
particulièrement  dans  la  tournure  de  l'esprit, 
par  rapport  à  la  manière  de  prendre  les  cho- 
ses dans  le  commerce  de  la  vie  civile,  1.7,,;- 
maniié  réside  principalement  dans  le  cœur' 
elle  le  rend  tendre  ,  fut  qu'on  s'accommode] 
et  qu'on  se  prèle  aux  diverses  situations  où  se' 
trouvent  ceux  avec  qui  on  e„t  en  relation  d'a- 
nni le,    dall'aire,    ou    de    dépendance. 

BENIN,  NIGNE  {be~nèn,  ni-gn),  adj.  Doux. 

humain  ,  Benigno  ,  affabile  ,  amorevole  ,  gra- 
zioso ,  cortese,  clemente,  umano,  dolce,  bene- 
volo ,  trattabile.  £.  Il  .se  dit  souvent  par  déri- 
sion, d'une  Ixinlii  et  d'une  tolérance  mal  pla- 
r,;''  *  comme  :  ceni  le  plus  bollili  di'  tous  les 
maris  ,  Ilari,, triant,  pi, icone  ,  castrone,  g.  flg. 
Favorable,    propice.    V.   ces    mois. 

Béllill.  (JoUX,  humain  (svn.).  Bénin  marque 
l'inclination  OU  la  disposition  à  faire  du  bien: 
on  dit  diiii  astre,  qu'il  est  bénin;  on  le  dit 
aussi  des  primes;  niai,  rarement  des  particu- 
liers ,  excepté  dans  mi  sens  nom, pie,  lorsqu'ils 
soulh  ri, |  1rs  injures  avec  bassesse.  Doux  indi- 
que un  caractère  d'humeur  qui  rend  uès-so- 
ciable,  et  ne    rebute    personne;  ou  s'en  sert 

plu,  communément  à  l'égard  des  femmes.  Hu- 
main   (lél)Ote    une  sensibilité   compatissante   aux 

iiiaci\  d'uulriti. 

BÉNIR,  y.  a.  Consacrer  BU  culte  divin  avec. 
eei i. unes  cérémonie  ccelégiagliquo»,  Benedire 
eoniecrare.  g,  Béni*  an  abbé,  une  abbrtsse,  c'eut 

faire  sur  eux  certaine!  prières  el  celâmes  cé- 
le.mm.r,   ce,  Icsiastique*  ,   pur   lesquelles    on    le. 
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i  installe  dans  leur  dignité.  V.  Installer,  g.  Bé- 
nir des  armes,  bénir  des  drapeaux,  bénir  le  lit 
nuptial,  bénir  la  table,  etc.,  c'est  faire  des 
prières,  pour  attirer  la  grâce  de  Dieu  sur 
les  armes,  sur  les  drapeaux,  etc..  Benedir  Tar- 
mi, gli  stendardi,  il  letto  nuziale,  la  mensa,  ec 
g.  Bénir,  signifie  aussi  simplement,  donner  la 
bénédiction  en  faisant  le  signe  de  la  croix, 
comme  les  évéques  ,  les  pasteurs  et  les  supé- 
rieurs de  couvent  ont  coutume  de  faire  ,  Be- 
nedire,  dar  la  benedizione,  g.  Il  se  dit  aussi 
des  pères  et  des  mères  qui  donnent  la  béné- 
diction à  leurs  enfants,  Benedire,  g.  Louer  avec 
de  grands  sentiments  de  respect  et  de  recon- 
naissance ,  Benedire,  lodare,  ringraziare,  g.  En 
parlant  des  choses  qui  rappellent  quelque  agréa- 
ble souvenir,  on  dit  :  Je  bénis  le  lieu  ,  le  jour 
et  le  moment  où  je  vous  ai  vu  ,  Io  benedico 
il  luogo,  il  giorno  e  l'ora  in  cui  vi  vidi.  g.  Ren- 
dre heureux,  faire  prospérer,  et  alors  il  ne  se 
dit  que  de  Dieu,  Benedire,  prosperare,  secon- 
dare, far  riuscire  a  bene,  render  prospero,  for- 
tunato, felice,  condur  a  lieto  fine,  a  buon  ter- 
mine, al  bramalo  intento,  g.  Dieu  vous  bénis- 
se :  façon  de  parler  familière  ,  pour  souhaiter 
du  bien  à  quelqu'un  qui  éternue.  On  s'en  sert 
aussi,  eu  parlant  à  un  pauvre,  pour  marquer 
qu'on  n'a  rien  à  lui  donner.  Dio  vi  benedica, 
Dio  v'ajiiti,  vi  prosperi ,  vi  faccia  bene,  v'assi- 
sta ,  andate  con  Dio. 

BÉN1SSOIR  (be-ni-soar),  s.  m.  V.  Goupillon. 

BENIT,  ITE  (be-ni,nit),  part,  du  verbe  bé- 
nir, et  adj.  Il  se  dit  de  certaines  choses,  sur 
lesquelles  la  bénédiction  du  pietre  a  été  don- 
née avec  les  cérémonies  ordinaires,  Benedetto, 
consacralo.  Pain  bénit,  eau  bénite.  —  Béni, 
bénie,  autre  participe  de  bénir,  a  toutes  les  au- 
tres significations  de  son  verbe. 

BENITIER  (be-ni-tié),s.  m.  Vase  qu'on  met 
à  l'entrée  des  églises  ,  pour  y  tenir  de  l'eau 
bénite,  Pila  ,  vaso  dell'acqua  santa.  §.  Petit 
bénitier  qu'on  met  dans  les  chambres,  Caso 
dell  acqua  santa  m. 

BENJAMIN  (bèu-fa-mèn),  s.  m.  Nom  propre, 
dont  on  se  sert  pour  indiquer  un  enfant  bien- 
aime,  Beniamino,  prediletto   m. 

BENJOIN  (bèn-joèu)  ,  s.  m.  Substance  ré- 
sineuse ,  gomme  aromatique  qui  découle  d'un 
arbre  des  Indes  ,  dont  on  se  sert  pour  divers 
usages  .   Belzuino,  be/givino,   belgivl  m. 

BENOITE  (b-noat),  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée à  cause  de  ses  vertus,  qui  croit  commu- 
nément le  long  des  haies,  dan.,  les  lieux  sombres 
et  incultes,     Erba  benedetta  f. 

BENZÔÏQUE  (  bèn-zo-ich) ,  adj.  m.  T.  de 
chim.  Acide  extrait  du  benjoin,  Acido  ben- 
zoico, estrallo  dal  belzuino. 

BEOT ARQUE  {beo-tarc) ,  s.  m.  T.  d'hist. 
Noni   de   donile  chez  les  béotiens,  Beolarcal». 

BEQUENAUDE  (bèch-nôd),  s.  f.  injure,  ou- 
trage,  Ingiuria  (.,  oltraggio,  scherno  m . 

BEQUET  (be-ciiè),  s.  in.  Petit  bec,  Beccuc- 
cio in.  g.  T.  d'uiprim.  Petit  papier  écrit  et 
ajoute-,  l'ir,-,, la  cartolina  scrina  ed  aggiunta  f. 

BEÓUETTE  (be-chél).  s.  f.  P.nces'ou  tenail- 
les à  bronches  ronde,  el  recourbées,  dont  se 
servent  les  chaîne! icrs,  serruriers,  etc.,  Tana- 
gliane  tonde  f.   (il. 

BÉQU1LLARD  (b,-cbi-g/i,h-).  s.  m.  Mot  co- 

Ittiquc.  Petit  vieillard  qui  va  avec  i\a  béquil- 
les .   Vecchietta   eue  va  colle  grucce  m. 

BEQUILLE  {be-ûhi-giie) ,  s.  f.  Bâtori  qui  a 
par  le  bout  d'en  haut  une  petite  traverse,  sur 
laquelle  les  vieillards  ou  les  infirmes  s'ap- 
puient pour  marcher  ,  Gruccia  ,  stampella  i.  . 
bustone  m.  g.  T.  de  jardin.  Binette.  V. 
ce    mol. 

BEQUILLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

liKQUILLEH  (be-chi-glié),y.  a.  T.  de.  jardin. 
l'airi;  un  petit  labour  dans  une  planche  ou 
une  caisse  ,  Smuovere  la  terra,  g.  v.  n.  Faire 
11808*  îles    béquilles  ,    Usar   le   stampelle. 

lîl.OlIIITON  (be-chi-glioii),  s.  m.  T.  de  fleu- 
riste. Petite  feuille  qui  finit  en  pointe,  Fogli,, 

minuta ,  foglietta    appuntala    f.    g.     Instrument 

pour  sarcler,  [straniamo  per    sarchiare,  sai* 

lineilo   m.   g.    /'.     ile    finie, m.    lice   des  oiseaux. 

lineo  </'  uccello  m. 

HEliAMS.  s.  m.  p|.  Grosses  toiles  de  coton, 
Tele  di  bambagia  f.  pi. 
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BERBE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  chat 
d'Afrique  ,  Spezie  di  gatto  africano. 
BERBÉRIS,  s.  m.  V.  Épine-vinette. 
BERCAIL  (bet-ca-glie)  ,  s.  m.  Bergerie  ,  le 
lieu  où  l'on  enferme  un  troupeau  de  moutons 
et  de  brebis,  Ovile,  pecorile  m.,  stalla  di  pe- 
core f.,  gregge  m.,  mandria  f.  g.  fig.  Ramener 
au  bercail  une  brebis  égarée,  c'est  ramener 
un  hérétique  dans  le  giron  de  l'église,  Ricon- 
dur  all'  ovile ,  al  gregge  una  pecorella  smar- 
rita, traviata;  farla  tornare  in  grembo,  in  seno 
alla  chiesa. 

BERCE  (bèrs) ,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  vit 
dans  les  bois  ,  et  qu'on  appelle  aussi  Gorge- 
rouge,  Pettirosso  m.  g.  s.  f.  Plante  très-com- 
mune ,  dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  On  or- 
donne ses  semences  dans  les  affections  vapo- 
reuses. Sfondilio   m. 

BERCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BERCEAU  (ber-sô),  s.  m.  Sorte  de  petit  lit 
où  l'on  couche  les  enfants  à  la  mamelle  ,  et 
qui  est  porté  sur  deux  pieds  arrondis  en  forme 
de  croissant,  de  manière  qu'on  peut  le  balan- 
cer aisément,  Culla,  cuna,  zana  f.  g.  On  le 
dit  aussi  au  figuré,  en  parlant  des  lieux  où 
une  chose  a  commencé  ,  Luogo  dove  ha  preso 
origine,  dove  ha  avuto  principio  alcuna  cosa. 
g.  T.  de  jardin.  Assemblage  de  plusieurs  per- 
ches, les  unes  droites,  les  autres  disposées  en 
voûte,  liées  ensemble,  et  couvertes  de  jasmin, 
de  rhèvrefeuil,  de  vigne  etc.,  Pergola  i'.,  per- 
golato ,  pergoleto  m.  g.  T.  d'architi  On  ap- 
pelle berceau  ,  une  voûte  en  plein  ceintre  , 
Arco,  vòlta  a  tutto  sesto,  g.  T.  de  grav.  Outil 
pour  grener,  Rotella  f.,  istruinento  degli  incisori 
a  granilo,  g.  T.dimprim.  Berceau  de  presse," 
pai  tic  de  la  presse  qui  roule  sur  les  bras  et  où  le 
marbre  est  enclavé.  Carro  del  torchio  dastampam. 
BERCELLES  (ber-sèl),  s.  f.  pi.  Sorte  de  pin- 
cettes dont  on  se  sert  pour  manier  l'émail, 
Molle  per  maneggiare  lo  smalto  f.  pi. 

BERCER  (ber-sé),  v.  a.  Remuer  le  berceau 
d'un  enfant  pour  rendormir ,  Cullare,  dimenar 
la  cuna.  §.  fig.  et  fani.  Amuser  d'espérances 
fausses  ou  éloignées,  Dar  canzone,  dar  parole, 
dar  ciance,  dar  erba  trastulla,  dar  chiacchiere, 
lusingar  con  parole  senza  venir  ti  conclusione, 
discorrere  per  non  attenere,  dondolar  la  Mat- 
tea, g.  T.  de  manège.  Se  bercer,  se  dit  d'un 
cheval  qui  se  laisse  aller  nonchalamment  d'un 
cóle  et  d'un  autre  au  pas  et  au  trot.  Cammi- 
nar liascuralo.  g.  On  dit  fig.,  j'ai  été  bercé 
de  cela,  pour  dire,  j'en  ai  ouï  parler  mille  fois, 
Ilo  gli  orecchi  pieni  di  quella  cosa,  ne  ho  già 
udito  a  parlar  le  migliaia  di  volle,  g  On  dit 
aussi  fig.  et  f'ain.,  d'un  homme  toujours  inquiet 
et  agité  ,  que  le  diable  le  berce,  Ha  il  dia- 
volo in  corpo,  g.  v.  pr.  Se  bercer,  se  nourrir 
d'esperanrrs  vaines,  Pascersi  di  vane  speranze. 
BERCHE  (ber-sc),  s.  f.  T.  de  mar.  Petite 
picee  de  canon  de  fonte  verte,  Piccol  can- 
none in. 

l'.l'UGAM.VSQUE  (ber-ga-masch),  s.  f.  Sorte 
de   danse  de   paysans  ,  Bergamasca  (. 

BtìhGAME  (ber-gam),  s.  I.  Sorle  de  tapisse- 
rie fort  commune  et  de  peu  de  valeur,  nom- 
mée ainsi  il  cause  de  la  ville  de  Bergamo,  d'où 
sont  venues  les  premières  tapisseries  de  cette 
sorte  ,   Sorta  d"  arazzi  grossolani. 

BERGAMOTE  (ber-ga-mot),  s.  f.  Espèce  de 
poire  fondante  d'un  très-bon  goût  ,  llerga- 
molta ,  pera  bergamotta  f.  g.  Espèri"  d'orange 
qui  a  une  fort  bonne  odeur  ,  et  dont  on  tire 
une  essence  agréable  ,  Bergamotto  ,  spezie  di 
arancio  m. 

BERGE  (bei--/) ,  s.  f.  Bord  d'une  rivière 
CScarpe  on  relevé  ,  Argine,  riparo  ni.,  sponda 
alla  d'un  fiume  f.  Le  rivage  est  le  bord  où 
l'eau  arrive;  la  berge  est  la  terre  qui  est  éle- 
vée auprès  ,  et  qui  garantit  la  campagne  des 
inondations,  g.  Espèce  de  chaloupe  étroite, 
dont  on  se  sert  sur  quelques  rivières  ,  Barca, 
bare/iella  f.  g.  T.  de  m<u:  Certains  rochers  éle- 
vés à  pic  sur  l'eau,  Secca  che-  veglia  f. ,  sco- 
glio a  piramide   ni. 

BERGER  [ber-j'é),  s.  m.  Celui  qui  garde  les 
brebis  ,  l'astore  ,  p,  corajo  ,  mandriale  ,  man- 
driano ,  custode  del  gregge  m.  g.  L'étoile  du 
berger,  c'est  la  planète  de  Vénus.  V.  ce  mot. 
g.   En  poésie  pastor.de,  berger  el  Berbère.   V. 
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Amant.  Amante.  Dans  cette  acception  on  ap- 
pelle li-.,  l'heure  du  berger,  le  moment  favo- 
rable aux  amant*..  L'ora,  d  momento  Javore- 
volc  as.li  animili. 

BERGÈRE  (bayer),  s,  f.  Fille  ou  femme  qui 
garde  le>  brebis..  Pastorella,  pecoraja  ,  villa- 
nella f.  §.  C'est  aussi  une  coiffure  de  femme 
qui  a  moins  de  façon  que  les  coiffures  de  pa- 
rade ,  Scuffia  ila  Joiiiia  f.  g.  On  donne  aussi 
ce  nom  a  un  fauteuil  fort  commode.,  Aggiunto 
di  certa  sedia  bassa  a  bracciuoli- 

BERGERETTE  (bci-j-rèt),  s.  f.  Petite  ber- 
gère .  Pastorella  fiorine,  avvenente,  g.  Vin  mele 
■ree  du   mìci,    l'ino  mescolato  con  mele. 

BERGERIE  (ber-j-rf) ,  s.  I  Le  lieu  où  l'on 
enferme  les  brebis,  Stalla  di  pecore  f-,  ovile, 
pei  ile,  gregge  m.,  greggia,  mandi  a.  mandria  f. 
§.  Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie  ,  laisser 
quelqu'un  dans  un  lieu  où  il  peut  nuire,  Chiu- 
dere d  lupo  nell'ovile.  §.  Au  pi.  il  se  dit  de  cer- 
tains ouvrages  en  prose  ou  en  vers  ,  qui  trai- 
tent des  amours  des  bergers,  Pastorale,  poesia 
pastorale  f. 

BERGERONNETTE  (bei-j-ro-net) ,  s.  f.  Pe- 
tite bergère  ,  jeune  bergère.  Il  est  vieux.  Pa- 
storella ,  villanella  f.  g.  Polit  oiseau  noir  et 
blanc,  qui  fréquente  les  rivières  ,  CuircLiola  , 
cunetta  f.   V.   Hochequeue. 

BERGEROT  (ber-j-rô) ,  s.  m.  Petit  berger, 
Pastorello  m. 

BÉKIBEKT,  s.  m.  Sorte  d'apoplexie  dans  les 
Indes  Orientales,  Spezie  di  apoplcsia. 

BÉRICOT,  s.  m.  Oiseau  assez  commun,  Sorta 
d* uccello.  ,  , 

BÉRI  E  (bc-ri-gUé),  s.  m.  Pierre  précieuse  , 
vcrdalre  et  transparente,  Berillo  m.  On  la  nom- 
me aujourd'hui   Aisuc-Marine.  V.  ce  mot. 

BÉR1LLISTIQUE,  s.  f.  Divination  par  les 
miroirs,  Sorta  di  malafatta  per  via  di  specchi. 
BERLE  (béri),  s.  f.  Piante  umbellifere,  qui 
croit  dans  les  lieux  aquatiques,  et  sur  le  bord 
des  ruisseaux.  Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces, 
et  une  entr'autres  ,  dont  le  suc  est  mortel. 
Sio  .  gorgobsstro  m. 

BERLINE  (ber-li-n),  s.  f.  Sorte  de  carrosse 
suspendu   entre  deux  brancards,  Berlina  f. 

BERLINGOT  (èer-Iènrgâ),  b.  m.  Berline 
coupée.  On  dit  plus  ordinairement  Brelingot. 
Spezie  di  berlina  f. 

BEI'.l.OQUE  (bei-loc),  s.  f.  T.  mil.  Batterie 
de  tambour  pour  avertir  de  nettoyer  les  ca- 
sernes ,  Segno  dato  col  tamburo  per  ordinare 
di  nettar  la  caserma. 

BERLUE  (bcr-lù) ,  s.  f.  Sorte  d'eblouisse- 
mont  passager.  Il  n'est  que  du  style  familier. 
Bagliore  m.,  traveggole  t.  pi.  ,  occlubagliolo  , 
barbaglio  m.  g.  Avoir  la  berlue,  Caligare, 
galieare,  inebbiarsi,  abbarbagliarsi,  offuscarsi, 
aver  le  traveggole.  §.  Kg.  et  fam.  Avoir  la  ber- 
lue, c'est  juger  mal  des  choses,  en  juger  de 
travers  ,   Aver  le  traveggole,  travedere. 

BERME  (barn),  s.  f.  T.  de  fortifie.  Chemin 
de  quatre  pieds  de  large,  entre  le  pied  du 
rempart  et  le  fossé,  Sponda  di  riparo  f.,  viot- 
tola tra  un'  alzala  di  terra  a  un  fosso  o  ca- 
nale ni.  —»•«-» 

BERM3EB  (ber-mié) ,  s.  m.  T.  de  toi.  Ou- 
vrier qui  tire  la  niuire,  Quegli  il  cui  Ifflìcio 
è  ili  vm, tur  /'  acqua  clic  limane  nella  calda/e 
dopo  la  cristallizzazione  del  sale.   Lem.    Bcr- 

mière.  ..  .    »      ,•  ,„ 

1,1  RMUDIENNE  (bcr-mii-dt-e-ii),*.  f.  liante 
qui  tira  son  nom  des  iles  Bermndea  ,  d'où 
Bile  0  été  apportée.  Sa  fleur  est  belle,  et  faite 
en    lys.    Spezie  di  pianta  dell'  itole    Bermudi:. 

BËRNABLE  (ber-nabl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qm 
mérite  d'être  berné  et  moqué,  Ridicolo, seller' 
fievole  ;  degno  di  riso ,  di  solici Ito,  di  motteggio; 
dileggiabile. 

1,1  l;\  LCLE  (bei-nacl),  s.  f.  Coquillage  dont 
la  coquille  est  composée  de  cinq  pièces.     Les 

bernaclei  sont  adhérentes  aux  rochers  et  aux 
vaisseaux.  Bemacla  f.  On  croyait  autrefois 
qu'il  sortait  de  ce  coquillage  une  espèce  de 
canard,  peut-être  le  même  qu'on  nomme  aussi 
brinarle  et  Cravant.  V.  ce  second  mot. 

i.i  i.\  LGE  (bri-na-j),  ».  m.  T-  d'écon.rusi. 
On  entend  par  ce  mot ,  dans    les   campagnes 

OÙ  il  e»l  en  usage,  de»  mélanges  de  grains  qui 
le  font  pour  la  nourriture    des    bestiaux  ,    et 
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qui  se  sèment  avant  l'hiver  ,  Ferrami  per   le 

bestie  f. 

BERNARDI ÈRE  (ber-nar-dièr),  s.  f.  T.  de 
botan.  Sorte   de   poire  ,  Sorta  di  pera. 

BERNAUDOIR  (bcr-nodoar)  ,  s.  m.  Panier 
ou  corbeille  formée  d'osier  pour  laver  la  laine, 
Paniera  di  velrice  per  lavare  le  lane  f. 

BERNE  (beni),  s.  f.  Espèce  de  jeu.  où 
quatre  personnes,  tenant  les  quatre  coins  d'une 
couverture  ,  mrtlrnt  quelqu'un  au  milieu  ,  et 
le  font  sauter  en  l'air.  Il  trabalzare  in  una 
coperta.  §.  Fig.  Raillerie.  V.  ce  mot.  §.  T. 
de  mar.  Maitre  le  pavillon  en  berne  ,  c'est 
iibor  le  pavillon  au  haut  du  bâton  de  pavillon, 
et  1»  lenir  ferlé ,  Derno  m.,  issare  la  ban- 
diera  in   derno. 

BERNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BERSEMENT  (bern-man),  s.  m.  Action  de 
berner  ,  manière  dont  on  berne  quelqu'un  , 
V  aiione  del  trabalzare  alcuno  in  una  co- 
perta. 

BEfiNER  (bcr-nè),  v.  a.  Faire  sauter  quel- 
qu'un en  l'air  par  le  moyen  d'une  couverture. 
Trabalzare ,  scuotere  alcuno  in  una  coperta. 
g.   fig.  Tourner  en   ridicule ,   Berteggiare,   bui 


lare.  ,  beffare  ,  schernire  ,  deridere  ,  dileggiare, 
dar  la  berta,  gabbare,  gabbarsi  ,  farsi  beffe, 
prendersi  giuoco. 

BERNEÎJR  (ber->neur),  s.  m.  Celui  qui  berne, 
Derisore  ,  dileggiatore,  beffardo  ,  irrisore,  de- 
riditore  ,  schernitore  ,  berteggia/ore. 

BERNICLES,  s.  f.  pi.  Sornettes,  Bajucole , 
ciance,  baje.  g.  adv.   Rien,  Niente,  nulla. 

BERXIESQUE  (ber-ni-esch),  s.  et  adj.  des  d.g. 
Il  se  dit  d'un  style  approchant  du  burlesque, 
mais  plus  soigné,  Berniesco  ,  bernesco. 

BERNIQUE  (ber-nich).  Expression  adv.  pour 
signifier  que,  croyant  tenir  Quelque  chose,  on 
ne  tient  rien  ,  Dicesi  quando  credendosi  di 
aver  qualche  cosa,  non  si  ha  nulla:  Vouz  comp- 
tez sur  lui?  bernique. 

BERNIQUET  (bei-ni-ché),  s.  m.  Terme  popu- 
laire, qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phra- 
ses: être  au  berniquet,  mettre  au  berniquet, 
pour  dire,  être  a  la  besace,  mettre  à  le  be- 
sace. V.  Besace.  §.  Un  berniquet,  ou  brem- 
quet,  est  aussi  un  bahut  où  l'on  renferme  du 
gros  son  ,  soit  pour  le  donner  aux  bestiaux  , 
soit  pour  d'autres  usages  ,  Cassa  dove  si  tiene 
la  crusca  f. 

BERTAMBOISE  (ber-tan-boaz) ,  s.  f.  Greffe 
en  biseau,  Innesto  a  ugnatura  m. 

BF.RTAUD  (ber-to),  s.  m.  Castrat,  Castrato  m. 
BERTAUDÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BERTAUDER  (ber-tó-dè),  v.  a.  Tondre  iné- 
galement,  Tosare  malamente,  inegualmente. 
BERTONNEAU,  s.  ni.  V.  Turbot. 
BERTOS,  s.  m.  Anse  faite  avec  de  la  corde 
ou  flu   fer,  Manico  m. 

BÉRUBEEAU  (be-ru-blô),  s.  m.  Cendre  verte, 
verd   de  terre,   Terra  verde  f.  ,■•„•■. 

BÉRUSE  (be-ruz),  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de 
Lyon  ,  Stoffa  che  si  fabbrica  a  Lione. 

BESACE  (b-zas) ,  s.  f.  Long  sac  ouvert  pal- 
le milieu  ,  et  fermé  par  les  deux  bouts ,  en 
sorte  qu'il  forme  deux  poches,  Bisaccia,  bi- 
sacce, borsa,  scarsella  t.,  carniere  m.  ,  sacca, 
tasca  f.  §.  On  dit  Kg.  ,  qu'un  homme  est  a 
la  besace  ,  qu'il  est  réduit  à  la  besace  ,  pour 
dire,  qu'U  est  ruiné,  Ammattonato,  spiantato, 
ridòtto  in  miseria  ,  che  è  per  le  fratte  ,  alU 
macine,  che  è  caduto  al  bassa,  g.  Mettre  a  la 
besace.  V.  Appauvrir. 

Besace,  bissac  (syn.).  Le  gueux  ,  le  men- 
diant porte  une  besace,  il  y  met  ce  qu'on  lui 
donne  ;  le  paysan,  l'ouvrier  porte  un  bissac  cn 
voyage,  il  y  met  ses  provisions,  ses  hardes. 

RKSACIÈR  (b-za-sic) ,  s.  ni.  Qui  porte  une 
besace.  On  le  dit  quelquefois  par  mépris  de 
certains  moines.  Il  est  i'am.  Colui  che  porta  la 
bisaccia. 

BESAIGRE  (b-zègr),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit 
du  vin  qui  aigrit,  parce  qu'il  est  au  bas,  In- 
forzato, acetoso.  , 

[/auteur  des  Bemarques  suivie  Diction,  de 
VAcad.  Franc,  à  Paris,  1807  ,  in  8  ,  soutient 
que  l'on   doit  corriger  besaigre  en  mesaigre. 

BESAIGUË  (b-zè-gû),  s.  f.  Instrument  de 
charpentier  tout  de  fer  ,  taillant  par  les  deux 
bouts  ,   mais  plus  large  par  l'un  que  par  1  au- 
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tre,  pour  tailler  et  dégrossir  du  bois  de  char- 
pente, Bicciacuto  in. 

BESANT  ou  BEZANT  (b-zan).  s.  m.  Ancienne 
monnaie  de  l'empire  de  Constantinople,  Bisanto, 
bisonte  m  §.  7'.  de  blason.  Pièce  d'or  ou  d'ar- 
gent, Bisonte  m. 

BESET  (b-zè),s.  m.  Terme  de  trictrac,  qui 
se  dit  lorsque  du  même  coup  de  dés,  un  jou- 
eur amène  deux  as,  A tubassi,  ambo  gti  assi  m. 
BESI  (b-zl),  s.  m.  Nom  générique,  originai- 
rement celtique,  qu'on  donne  à  plusieurs  espè- 
ces de  poires  ,  en  y  ajoutant  le  nom  du  pays 
dont  on  les  a  tirées.  Ainsi  on  dit  :  Besi  d'Hêrie, 
Besi  de  Lamolte,  Besi  Chaiimontcl,  etc.,  Sorta 
di  pera.  V.   Poire. 

BESICLES  (b-zicl)  ,  s.  f.  pi.  Sorte  cte  lu- 
nettes qui  s'attachent  autour  de  la  tète  ,  Oc- 
chiale m.,  et  plus  souvent  Occhiali  m.  pi.  On 
le  dit  en  plaisantant  de  toutes  sortes  de  lu- 
nettes, g.  Espèce  de  masque  où  il  y  a  des 
yeux  de  verre,  et  dont  on  se  sert  pour  em- 
pêcher que  le  vent  ou  la  poussière  ne  fasse  mal 
à  la  vue,  Maschera  f.  g.  On  dit  Kg.  et  fam., 
vous  n'avez  pas  bien  mis  ou  chaussé  vos  be- 
sicles, pour  dire  ,  vous  n'avez  pas  bien  consi- 
déré la  chose  dont  il  s'agit  ,  Non  avet£  ben 
assettati  gli  occhiali  ,  non  avete  ben  conside- 
rata la  cosa  di  cui  si  tratta. 

BESOCHE  (b-zo-sc),  s.  f.  Béehe  de  pépinié- 
riste, boyau,  Strumento  d' agricoltura  ,  zap- 
pone m. 

BESOGNE  (  b-zogn  )  ,  s.  f.  Terme  du  styfc 
familier.  Travail,  ouvrage  ,  action  par  laquelle 
on  fait  une  œuvre,  Opera  f . ,  negozio  m.,  fac- 
cenda f.  ,  lavoro  ,  travaglio  m.  g.  L'effet  du 
travail,  l'ouvrage  même  qui  résulte  du  travail, 
Lavorio  m.  ,  fattura  f.  g.  Kg.  Faire  plus  de 
bruii  que  de  besogne  ,  avoir  plus  de  paroles 
que  d'effet  ,  Aver  più  parole  che  fatti,  g.  Se 
mettre  ,    être    en    besogne  ,    commencer    une 
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chose,  être  en  train  de  la  faire,  Mettersi,  darsi 
a  fare  qualcosa,  g.  S'endormir  sur  la  besogne  , 
travailler  nonchalamment,  Lavorar  neghittoso. 
g.  On  dit,  âpre  à  la  besogne,  mou  à  la  beso- 
gne ,  en  parlant  du  degré  d'activité  ,  ou  de 
nonchalance  qu'on  y  met  ,  Attivo  ,  neghittoso 
nel  lavorare,  g.  Aller  vile  en  besogne,  Operare 
precipitosamente  ,  non  impiegare  il  tempo  cite 
la  cosa  richiede.  §.  Donner,  tailler  de  la  be- 
sogne à  quelqu'un,  lui  donner  bien  de  la  peine, 
de°  l'embarras,  Dar  travaglio,  molto  che  fare 
ad  alcuno  ,  imbarazzarlo. 

Besogne,  travail  (syn.).  Travail  se  dit  d  un 
ouvrage  quelconque  -,  besogne ,  d'un  travail 
obligé. 

BESOGNER  (b-zo-gnè),  v.  n.  Faire  une  be- 
sogne, Lavorare.  Nous  avons  bien  besogné.  Il 
est  familier  et  il  vieillit. 

BESOGNEUX,  EUSE,  adj.  Pauvre,  dans  le 
besoin,  Bisognoso.  ,        ,   , 

BESOIN  (b-zo-èn),  s.  m.  Indigence,  nécessite, 
manque  de  quelque  chose  dont  on    a    affaire, 
Bisogno  m.,  necessità,  carestia  f.,    difètto     m., 
penuria  f.,  mancamento  m,,  scarsezza  f.,  disa- 
gio m.,  indigenza  f.  g.  Nécessité  naturelle.  V. 
ce  mot.  §.  On  dit  :  Qu'esl-il  besoin  de  ?  Qu'est- 
il  besoin' que?  pour  dire:  Qu'cst-il  necessaire 
de  ?  QuVst-il  nécessaire  quei'  Che  bisogno  v  ha 
di     .  Mais  hors  de  l'interrogation,  il  ne  se  dit 
guère  qu'avec  la  negative.  Il  n'est   pas  besoin 
que...,  Non  fa  duopo,  non  fa  mestiere,  non  e 
necessario,  non  occorre,  ec.  g.    On   dit,    avoir 
besoin,    non    seulement    dans    la    signification 
d'avoir  faute,  comme  dans  quelques   exemples 
de  l'article  précédent  ;  mais  aussi   dans  la  si- 
eniUcation  d'avoir  affaire,  comme:  Je  ne  puis 
pas  vous  prêter  ce  que    vous    me    demandez, 
•en  ai  besoin,  Io   non    posso    imprestarvi    ciò 
che  mi  chiedete,  perchè  ne  ho  di  bisogno,  g.  Un 
dit  aussi:  j'ai  besoin  d'aller  cn  tel  endroit,  pour 
dire,  il  faut  que  j'y  aille,  je  suis  oblige  d  y  aller, 
Convicn  ch'io  vada  in  quel  luogo,  ec.  g.  Pour- 
voir aux  besoins  de  quelqu'un,  lui   fournir  les 
choses  nécessaires  à  la  vie,  Provvedere    ai    bi- 
sogni   di    alcuno,    g.    Au    besoin ,  en  cas  de 
nécessité,  Al  bisogno,  all'uopo. 

BESSON,  ONNE  (bè-son,  be-so-n),  ad).  Ju- 
meau, l'un  des  deux  enfants  d'une  même  couche. 
11  se  dit  proprement  des  quadrupèdes,  et  est 
vieux.  V.  Jumeau,  g.  T.  de  mar.  Besson,  Bos- 
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son,  Bonche,  et  Bouge,  s.  m.  Rondeur  des  baux 
et  des  tillacs.  et  proprement,  tout  ce  qui  est 
releve'  hors  d'oeuvre,  et  qui  n'est  pas  uni,  L'ar- 
calura  ,  fontina,  germellalura  dei  bagli,  dei 
ponti  e  cassero  ,  o  castelli  f. 

BESTE,  BETTE  ou  GU1NE,  s.  f.  Vase  de  grès 
servant  à  la  distillation  des  eaux-fortes,  Certo 
vaso  di  grès  per  distillare. 

BESTIACE  et  BESTIASSE,  s.  f.  Pecore,  dé- 
pourvu d'esprit.  11  est  injurieux  et  populaire, 
quand  il  n'est  pas  de  plaisanterie.  Pecorone  m., 
peco faccia  f.,  sciocco,  scimunito  ni. 

BESTIAIRE  (bes-tièr),  s.  m.  Chez  les  Ro- 
mains, hommes  destinés  à  combattre  dans  le 
cirque  contre  les  betes  féroces,  Coloro  presso 
i  fl^rr  ni  clie  erano  condannati  a  combattere 
colle  bestie  ,  bestiario   m. 

BESTIAL,  ALE  (be-sti-aï),  adj.  Qui  lient 
extérieurement  de  la  bete,  Di  bestia,  ferino, 
di  ftera.  L'Académie  ne  l'adopte  point  dans  la 
signification  de  Brutal. 

BESTIALEMENT  (bes-ti-al-man),  adv.  En 
vraie  bète,  Bestialmente,  a  guisa  de' brûlis  alla 
foggia,  alla  maniera  delle  bestie. 

BESTIALITE  (bes-ti-a-li-té),  s.  f.  Le  péché 
qui  se  commet  avec  une  bete,  Bestialità  f. 
BESTIAUX,  s.  in.  pi.  V.  Bétail. 
BESTIOLE  (bes-ti-ol),  s.  f.  l'elite  bète,  Be- 
st mola  f.,  animaletto,  animaluzzo  ,  bestiuolo  , 
bestiuolino  m.,  bestiuoluccia  i.  g.  Il  se  dit  fig. 
et  fam.  des  jeunes  personnes  qui  ont  peu  d'es- 
prit., Bestiuola  ,  babbaccia  ,  ignorantclla  f. 

BESTîON  ,  s.  m.  Diminutif  de  bete,  petite 
bêle,  Animaletto  m.,  bestiuolina  f.  g.  T.  de 
mar.  Pointe  de  l'éperon,  à  l'avant  des  porle- 
rergues,  Figura  di  prua  f.,  rostro  di  vascello  m. 
§.  On  appelle,  tapisserie  de  bestion,  celle  qui  re- 
présente des  ligures  de  bétes,  Arazzo  figuralo 
a,  bestie  m. 

BETA  ,   s.  m.  Terme  grossier,  qui  se  dit  de 
quelqu'un    qui    est    très-héte  ,    Bestiaccia    f. 
ignoraiitone,  ignorantaccio  m. 

BETAIL  (be-ta-glie),  s.  m.  (au  pi.  Bestiaux). 
Troupeau  de  bêles  à  quatre  pieds,  qu'on  mène 
paître,  comme  vaches,  brebis,  bœufs,  chèvres. 
II  ne  se  dit  guère  que  de  ces  sortes  d'animaux. 
Bestiame  ni.,  pecore  f.  pi.,  armenti  m.  pi. 

BÈTE  (bei)  ,  s.  f.  et  adj.  des  d.  g.  Animal 
irraisonnable,  Bestia,  Lelia  f.,  bruto  m.  g.  T. 
de  chasse.  La  bète,  c'est  le  cerf,  le  sanglier, 
le  daim  ,  et  les  autres  animaux  qu'on  chasse 
à  cor  et  à  cri  ,  La  fiera  f.  On  les  distingue 
cependant  par  différents  épilhètcs:  et  l'on  ap- 
pelle: Bêles  fauves,  les  cerfs,  les  daims,  les 
chevreuils;  Bétcs  noires,  les  sangliers;  Bêles 
puantes,  les  renards,  les  blaireaux;  Betes  de 
charge  ou  de  somme  ,  les  chevaux  ,  mulets , 
ânes,  chameaux,  etc.  g.  liétes  de  compagnie, 
|eunes  sangliers  qui  vont  encore    par    troupe 
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V.  Marcassins,  g.  Quelquefois  par  le  mot  de 
bêle  mis  absolument,  on  entend  les  bétcs  sau- 
vages, les  betes  féroces,  Le  fere,  le  bestie  sel- 
t'"ëo<!'Je  belve,  g.  prov.  Morte  In  bete,  mori 
le  venin  ,  c'est-à-dire,  qu'un  homme  ne  peut 
plus  nuire  quand  il  est  mort,  Moria  la  bestia, 
morto  il  veleno,  g.  Personne  stupide  et  qui 
n'a  point  d'esprit,  Bestia  f .  ,  bestione  ni.,  6e- 
stiaccia  f.,  balordo,  Uscio,  sciocco,  inciuccano, 
scempiato,  basoso,  scemo,  di  grossa  pasta,  mi- 
tenu,,  pascibielole,  mogio,  stupido,  stordito  in. 
g.  La  bète,  tórte  de  jeu  de  cartes,  auquel  on 
joue  à  trois  ,  à  quatre,  ou  à  cinq  ,  Sorta  di 
giuoco  di  carte.  La  somme  que  l'on  a  penine 
à  ce  jeu  ,  en  faisant  la  bete,  La  rimessa,  la  be- 
lila f.  Ce  mot  est  fort  usité  au  jeu  de  l'hoinbie. 
g.  On  dit, c'est  ma  bete,  ma  bète  noire,  ma  bete 
d'aversion,  pour  dire,  c'est  la  chose  que  je  déteste 
IC  plus ,  E  ta  cosa  eli'  io  odio  ,  eh'  io  detesto 
di  più.  g,  Remonter  sur  sa  bete,  Ripigliare  il 
suo  vantaggio,  rimettere  in  sesto  i  suoi  affari 
£  Prendre  du  poil  de  la  belo,  Cercare  il  ri- 
medi,, in  ,;,,,  ,./16.  ca(aoni  ,i  mall.   g   Fjjl.c  la 

bete  ,  Ricalare  alcuna  cosa  mal  a'  proposito 
Un  yo„s  offre  un  bon  établissement  ,  n'allez 
pai  faire  la  bete. ;  §.  Bete  épaulée,  Cavallo  spal- 
lato, che  non  e  più  in  {stato  di  servire.  On 
dit  Hg.  et  pop.  la  même  chose  d'une  Glie  qui 
•  '  IUI  le  retour,  et  qui  a  f'.ùt  parler  d'elle  • 
on  le  dît  aussi  d'un  homme  incapable.  C'est 
une  bete   épaulée   que  cet  IlomiUC-iù, 


Bête  ,  stupide ,  idiot  (syn.).  On  est  bète 
par  défaut  d'intelligence;  stupide  ,  par  défaut 
de  sentiment;  idiot,  par  défaut  de  connaissances. 
BETEL,  s.  m.  Plante  des  Indes,  qui  s'atta- 
che aux  arbres,  et  y  monte  comme  le  lierre. 
Les  Indiens  font  grand  usage  de  ses  feuilles  , 
qu'ils  croient  propres  à  affermir  les  gencives, 
et  à  fortifier  l'estomac.  Betel  m. 

BETEMENT  (bêt-man)  ,    adv.  En  bête,  fol- 
lement, stupidement.  V.  ces  mots. 

BETILLË  (be-ti-glie)  ,    s.  f.  Sorte  de  mous- 
seline des  Indes,  Sorta  di  mussolina  dell'Indie. 
BLTISE  (Jjé-tiz),  s.  f.  Ignorance  crasse,  stu- 
pidité, sottise,  Stupidezza  ,  stordigione  é  stupi- 
dità, mellonaggine  f. 

Bétise  ,  sottise  (syn.).  La  bêtise  ne  voit 
point;  la  sottise  voit  de  travers.  La  bétise  est 
ordinairement  modeste  ;  la  sottise  indique  la 
suffisance  de  l'homme  qui  veut  s'élever  au-des- 
sus de  sa  portée. 

BÉTOLNE  (be-toâ-n),  s.  f.  Plante  fort  com- 
mune et  trés-céphalique.  On  la  réduit  en 
poudre,  et  on  la  prend  comme  du  tabac.  C'est 
un  bon  sternutatole.  Beltouica  ,  breltonica  f. 
BETOIRES  (be-toar)  ,  s.  m.  pi.  T.  d'ècon. 
rur.  Trous  remplis  de  pierrailles ,  dans  les 
champs,  pour  absorber  l'eau  de  pluie  ,  Buca 
piena  di  pietrame  nei  campi  per  assorbire  l'ac- 
qua delle  piogge  troppo  abbondanti. 

BETON,  ou  BLE  TONO,  s.  m.  T.  de  maçon. 
Sorte  de  mortier  qu'on  jette  dans  les  fonde- 
ments d'un  bâtiment,  et  qui  se  pétrifie,  Smalto 
die  si  getta  nelle  fondamenta  m.  g.  Lait  trou- 
blé après  l'accouchemeut.  Il  primo  latte  dopo 
il  parto  m. 

BETTE  (bet),  ».  f.  Plante  potagère,  qu'on 
appelle  aussi  Poirée.  11  y  eu  a  de  plusieurs 
espèces,  de  blanches,  de  rouges,  et  de  jaunes. 
On  en  fait  usage  dans  la  médecine.  Bietola, 
bieta   f. 

BETTERAVE  (  bèt-rav  ),  ».  f.  Espèce  de 
poiree,  ainsi  nommée  parce  que  sa  racine,  qui 
est  fort  grosse  ,  ressemble  à  celle  de  la  rave. 
Elle  est  blanche  ou  rouge.  Barbabietola  f. 

BËTUNE  (be-tu-n),  s.  f.  Carrosse  à  un  che- 
val,  Carrozza  tirata  da  un  sol  cavallo  f. 

BETUSES  (  be-tuz  )  ,  s.  f.  pi.  Tonneaux  à 
demi  ouverts  ,  qui  servent  à  transporter  le 
poisson  vivant  d'un  lieu  à  un  autre,  Sorla  di 
butte  per  trasportare  il  pesce  vivo. 

BETYLE  (ùe-til),  s.  m.  Espèce  de  pierre 
employée  à  faire  les  plus  anciennes  Idoles  , 
et  a  laquelle  ou  attribuait  des  vertus  merveil- 
leuses ,  Sorta  di  pietra  di  cui  si  /i-cero  i  più 
antichi  Idoli  ,  perchè  le  si  attribuivano  pro- 
prietà maravigliosc. 

BEUGLEMENT  (beiigl-man),  s.  m.  Meugle- 
ment ,  mugissement ,  la  voix  ,  le  cri  du  bœuf 
et  de  la  vache,  Muggito  di  bue,  mugghiameli  lo, 
e  qualunque  altro  strepilo  che  rassomigli  la 
voce  del  bue,  mugghio  ,  muglio   iu. 

BEUÔLER  (beu-gte),  v.  n.  Meugler,  mugir, 
Muggire,  mugghiare,  far  la  voce  del  bue.  On 
le  dil  fam.  et  iron.  de  quelqu'un  qui  jette  de 
hauts  cris. 

BEUUIIE  (oci/r),  s.  in.  Crème  épaissie  à 
force  d'être  battue  dans  la  baratte,  Butirro, 
burro  m.  g.  Lait  de  beurre,  petit  lait  qui  de- 
meure dans  la  baratte  quand  le  beurre  en  est 
ôté  ,  Quel  poco  di  latte  che  resta  dopo  aver 
fitto  il  bulino,  g.  Beurre  noir,  beurre  fondu 
et  noirci  dans  la  poêle  ,  Burro  strutto  nella 
padella  m.  g.  Beni  re  fort,  mauvais  beurre,  Burro 
siip ien le  m.  g.  prov.  Promettre  plus  de  beurre 
que  de  pain,  promettre  plus  qu'on  ne  veut  et 
qu'on  ne  peut  tenir,  Dar  erba  trastulla,  pro- 
mener molto  e  non  ottener  nulla,  g.  Ponul,  Veux 
pochés  au  beurre  noir,  meurtris  par  des  coups, 
Occhi  illividiti  in  causa  di  un  pugno  o  altra 
percossa,  g.  T.  de  chini.  Ancien  nom  impro- 
pre   de  plusieurs  muriate*.  ,    Burro  m. 

BEURlUE,  s.  m.  Sorte  de  poire  fondautc , 
Sorta  di  pera.  V.  Poire. 

BEURRE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

BEURREE  (beit-rè),  s.  f.  Tranche  de  pain, 
sur  laquelle  on  a  étendu  du  beurre ,  Fetta 
di  pane    unta  col  butirro  f. 

BEURRER  (beu-re) ,  v.  a.  T.  de  pâtissier. 
Faire  tremper  daus  du  beurre,  Ammollare  nel 

burro   strutto. 


BEURRIER  ,  ÈRE  (beu-riè,  riè,) ,  s.  m.  et 
f.  Qui  vend  du  beurre  ,  Colui  o  colei  che 
vende   burro. 

BEUVEAU,  s.  m.  T.  de  menuis.  V.  Biveau. 

BEUVOTTE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BEUVOTTER  (beu-vo-té) ,  v.  a.  Boire  peu 
et  souvent  avec  délectation,  Sorseggiare,  cen- 
tellare,   bombettare. 

BE  VANTE  ou  B  EU  VANTE,  s.  f.  Droit  établi 
dans  le  commerce  de  mer  que  le  maître  du 
navire  se  réserve,  lorsqu'il  donne  son  vaisseau  à 
fret,  Diritto  spettante  al  commercio  marittimo. 

BEVEAU  (b-vó),  s.  m.  Instrument  de  ma- 
thématique dont  on  se  sert  pour  transporter 
un  angle  mixtiligne  d'un  lieu  à  un  autre  > 
Strumento  matematico. 

BÉVUE  (be-vû),  s.  f.  Méprise,  erreur  où  l'on 
tombe  par  ignorance,  par  inadvertance,  Erro- 
re, sbaglio,  abbaglio ,  fallo  ,  mancamento  per 
ignoranza  m. 

Bévue ,  méprise  ,  erreur  (syn.).  Celui  qui 
voit  mal  ,  et  qui  suit  aveuglément  sa  manière 
de  voir,  fait  des  bévues j  celui  qui  se  trompe 
dans  le  choix,  commet  une  mèprisej  celui  qui 
se  trompe  dans  Implication  des  ses  intentions, 
commet  une  erreur. 

BEY  (bè,  les  Turcs  disent  beg) ,  s.  m.  Le 
gouverneur  d'une  ville.  Ce  mot  signifie  Sei- 
gneur; et  Beglierbey,  Seigneur  des  seigneurs. 
Les  Beglierbeys  sont  les  principaux  gouver- 
neurs de  provinces,  et  font  porter  devant  eux 
trois  queues  de  cheval.  Il  Bey  m. 

BEZANS,  s.  m.  pi.  Toiles  de  coton  du  Ben- 
gale,  Tele   di  bambagia  del  Bengala  f.   pi. 

BEZANTE,  adj.  T.  de  blason.  Il  se  dit  d'une 
pièce  chargée  de  bezants,  comme  une  bordure 


bezantée   de  huit 


pièces,  Bisanlato. 


BEZEAU  (b-zó),  s.  m.  T.  de  charp.  Bois 
coupe  obliquement  ,  Legno  tagliato  obbliqua- 
mculc. 

BEZESTAN  ,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
dans  les  principales  villes  de  Turquie  à  des 
marchés  publics,  oui  sont  des  espèces  de  bal- 
les  couvertes,  //  ùesesian  ,  il  mercato  m. 

BEZET  l'A ,  s.  m.  T.  de  comm.  Crépon  ou 
linon  très-fin  du  Levant,  teint  avec  la  coche- 
nille, Sorta  di  crespone  di  Levante  tinto  colin 


Poirier  sauvage  ,  Pero  sal- 


ii EZ1EU  ,  s. 
valico  m. 

BEZOAKD  (be-zo-dr),  s.  m.  Concrétion  sto- 
macale, intestinale  ou  urinaire  de  certains  ani- 
maux des  Indes,  et  qu'on  tient  être  souveraine 
contre  le  venin,  Bchuar  m.  g.  On  appelle  bé- 
zoard fossile  ,  et  bézoard  minéral,  une  pieci* 
qui  ressemble  au  véritable  bézoard  par  sa 
vertu,  et  qui  se  trouve  en  divers  lieux,  Bel- 
zuar  J'ossile  ,  belzuar  minerale  m. 

BIA,  s.  m.  T.  de  comm.  Coquille  blanche  , 
qui  sert  de  monnaie  dans  les  Indes.  On  l'ap- 
pelle aussi  Coris  V.  ce  mot. 

BIA  IN  ou  BIAN,  s.  m.  T.  de  coutume.  Cor- 
vée tant  d'hommes  que  de  betes,  Lavoro  m., 
J'alica  f. 

BIAIS  (  bit)  ),  s.  m.  Travers,  ligne  oblique  , 
Obliquità  ,  tortuosità  f.  ,  sghembo  m.  g.  En 
parlant  d'une  étoffe,  on  dit,  couper  une  étoffe 
de  biais,  en  biais,  A  sghembo,  a  sbiescio,  a 
sbieco,  in  isbieco,  a  traverso  ,  di  schiancio  ,  a 
scltiancio  ,  per  isebiancio.  g.  T.  de  manège. 
Aller  en  biais  ,  porter  les  épaules  avant  la 
croupe,  Andar  per  traverso,  g.  Biais,  se  prend 
(ig.  pour  les  divers  moyens,  soit  détournés  ou 
de  conciliation,  dont  on  peut  se  servir  pour 
réussir  à  quelque  chose,  Mezzo  m.,  maniera, 
guisa,  Jbggia,  via  {.,  modo,  verso  m.  g.  Pren- 
dre un  homme  en  biais,  le  gagner  habilement, 
Tirare  qualcuno  destramente  al  nostro  partito 
senza  eh'  egli  se  ne  avveda. 

BIAISEMENT  (.bièz-man),  s.  ni.  Manière  d'al- 
ler en  biaisant,  Storcimento  m.,  l'andar  a  sghem- 
bo, a  sbieco,  g.  Détour  pour  tromper,  Astuzia  f. 
riviro  m. 

BIAISE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
BIAISER  (liiè-zc),\.  a.  et  u.  Être  de  biais, Mie- 
care,  andar  a  sghembo,  a  sbieco,  storcere,  g.  6g. 
Se  servir  de  mauvaises  finesses,  n'agir  pas  sin- 
cèrement, Rigirare,  simulare,  operare  con  astu- 
zia, g.  Prendre  quelque  tempérament  dans 
I  une  affaire,  et  alors  il  se  prend  en  bonne  part, 


i2o  B1A 

et  supposa  de  l'adresse  et  de  la  prudence,  Pi- 
,1  panno  pel  ww  ,  »»•%«•   ««»"»    '' 

._„,..•.  governarsi  smondo  I  «,,- 
porti,,,,,,,,  saper  fan  il  suo  tonto.  Aucune  do 
,-, .  p|  rases  De  rend  m  juste  lo  biaiser  des 
!  Del,  amer  un  peu,  biaiserli 

j  rito  il  scnliinenlo  di  un  discorso, 

di  una  tenitura.  ... 

USEl  l>  {bii-mear),  s.  m.  Colui  qui  biaise, 
Chi  va   a   sbieco,   astato,  raggiratore  m. 

BI AMBO  NÉES,  {bi-an-bo-nè),  s.  f.  pi.  1  tof- 
(es  des  [ndea  qui  soni  t»utos  d'écorce,  Stoffe 
d'India  fabbricale  di  scorza  d'albero  f.P1- 

BIABJS,  ».  m.  Espèce  de  baleine  qui  a  dos 
dent-,  Sorta  ili  balena  dentata. 

BIARQUE  (bi-arc).  s.  m.  Intendant  dos  vi- 
trea chez  le  Grand-Seigneur,  Intendente  dei 
viveri  presso  il  gran  Sultano  ni. 

BUSSE  {bi-ai).  s.  f   Soie  crue  qni  vient  du 
Li  v  ml,  Seta  cruda  che  ci  capita  dal  Levante  f. 
BIBELOT,  ou  BIMDELOT,    s.   m.    V.    Bil- 
bo(i 

BIBERON  (bib-ran),  s.  ni.  Colui  qui  anno 
le  vin.el  qui  cu  boit  volonliers.il  est  du  style 
faiii.  Ih,  ih,' e.  vago  del  vino,  imbriacone, bria- 
cone.  cùicighone,  beone,  trincone,  taverniere  m. 
En  ce  sens  il  fait  au  fera.  Biberone,  Donna  che 
anta  il  vino,  che  beve  di  soverchio.  §.  Petit 
vaso  d'argent  ou  d'autre  matière,  qui  a  un  pe- 
tit beo  ou  tuyau  par  lequel  on  boit.,  Zampil- 
lano, vaso  che  ha  un   beccuccio  ni. 

BIBLE  {bibl).  s.  f.  LT.rriture  Sainte,  l'an- 
cien et  le  nouveau  Testament,  Bibbia,  la  Sa- 
cra Scrittura  f.  §.  Machine  pour  lancer  des 
pierres.  Macchina  da  lanciar  sasst  I. 

BIBLIOGN  USTI  E  (bi-bli-o-gnos-ti).  s.  f.  Scien- 
ce des  livre-.  Scienza  dei  libri  f. 

BIBLIOGRAPHE  (bi-bli-o-giqf),  s.  m.  Colui 
qui  est  versé  dans  la  connaissance  dos  livres , 
des  éditions,  oie,  qui  fait  des  catalogues  de  b- 
vi  es  .  Bibliografo  m. 

BIBLK IGRAPHI E  (bi-bli-o-gra-Jt),  s.  f.  Scien- 
te du  bibliographe  ,  Bigiiografia  f. 

BIBLIOGRAPHIQUE  (bi-bUo-gra-fich),  adj. 
dl  d.  g.  Qui  appartient  à  la  bibliographie  , 
Alimente  alla  bibliografia  .   bibliografico. 

BIBLIOLATHE,  adi.  et  s.  nf.Q_ui  possède  beau- 
coup de  livres  sans  1rs  connaître,  Chi  possiede 
molli  libri  senza  conoscerli. 

BIBLIOMANCIE  (  bi-bli-o-man-u).  s.  f.  Divi- 
nation par  la  bible  .  Bibliomanzia  f. 

BIBLIOMANE  (bi-bli-o-ma-n),  adj.  dos  d.  g. 
Qui  a  la  bibliomanie  .  Bibliomane. 

BIBLIOMANIE  {bi-blio-ma-nl  .  s.  f.  Passion 
d'avoir  dei  livrea,  Bibliomania  f. 

BIBLIOPEE  (bi-hli-o-pé) ,  s.  f.  Art  de  faire 
un  livre,  Bibiiopea,  l'arte  di  far  libri  f. 

BIBLIOPHILE   [In-bli-o-fd),   S.    BI.    Celui   qui 

aime  les  livrea;  Bibliofilo  ■   amatore  di  libn  va. 

BIBLIOPOLE  (bi-bli-o-pol),  s.  m.  Marchand 
de  l'i'   •  Bibliopola,  chi  fa  mercato  di  libri ro. 

BIBLIOTAPHE  {birblio-iaf) ,  a.  m.  Biblio- 
mane qui  tieni  le»  livres  cachés ,  ,  ou  par  ava- 
,,,,.  ou  osa   jalousie,  Bibliotqfo va. 

BIBLICA  kPHIE  (bi-b!,-o-u,f).  b.  f.  Labi- 
bliomanie  de  l'avare  ou  du  jaloux,  Bibliotafla  t. 

bibbio 'I  BÉC  UBE  {bi-btio-te-chèr),  s.  m.  Ce- 
lai qui  esl  préposé  pour  avoir  som  dune  bi- 
bliothèque .  Bibliotecario,  cha  ha  cura  d  una 
libreria  ni.  ., 

BIBLIOTHEQUE  (bi-blio-tech),  s.  f.  Le  lieu 
où  l'on  tieni  un  grand  nombre  de  livre»  ran- 
gea en  ordre  .  et  l'assemblage  d'une  grande 
quantité  de  livres.  Libreria,  biblioteca  (■'..  "" 
appelli  au  i  Bibliothèque,  des  Recueils  el  nom. 
pllation  d'ouvrages  de  même  nature,  Biblio- 
teca f.  '.'•  Para.  Cave  bien  garnie,  Cantvia 
/,„  provveduta  di  vini  scelti  infiascati  f.         _ 

|,||  I  Idi   E     ihi-bUcb),    adj.    des   d.   g.   Q"' 

tient  de  la  bible,  style  biblique,  Biblico. 
.;.  Société  biblique,  qui  publie  de.»  bible» 
rfnr'  toute    les  langue  .  Società  biblica. 

BIBLISTES,  m.  pi.  Hérétiques  <|"i  n  ad- 
mettent <pie  le  texte  pur  do  la  bible,  Bi- 
blisti m.  pi. 

BIBL1UGUIANCTE  (h-bk-u-glu-an-it) ,  s.  f. 
\,;  de  restaurei  les  livres  .endommagés,  L'arte 
d,  restaurare  >  libri. 

Ili  i  3  t/„-bits),  s.  m.  Terme  de  mépris,  qui 
ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  préposition  de, 


nie, 


EIE 


'  pour  diro  ,    qui  mérite    peu    d'attention  .    qn 
est   de   nulle     valeur.   11   est    fam.    On   poeto   di 
Cattivo   poeta,    poetastro    Uno 


lui. us.  Catti,  o  poeta,  poetastro  Lue  rais  m 
de  bibus,  Una  prova,  una  ragione  di  hiun 
peso  ,  scipita  .  vaga  .  inutile.  Dos  affaires  de 
bibus.  Bagattelle,  bafè,  cose  da  nulla  .  in, -ir. 
BICA  .  ».  f.  Poisson  de  la  còte  de  la  Ris- 
ene .    Pesce  ih  Ila   Biscaglia. 

BICEPS  [hi-seps).  s.  m.  T.  d'anal.  Il  se  dit 
des  muscles  .  dont  la  partie  supérieure  est 
divisée  en   deux.  Bicipite  ta. 

BICHE  (bi-sc),  s.  f.  La  femelle  du  cerf, 
Cerva  ,  cervia  f. 

BICHENAGE  ou  B1CHETAGE  (bi-sc-na-;  . 
bi-sc-ta-j).  s.  m.  Tribut  qui  se  levait  sur  le 
grain  qui  était  vendu  au  bichet  dans  un  mar- 
elié.  Dritto  che  pagavasi  su  i  grani  che  si  ven- 
devano  in  mercato. 

BICHET  {bisce),  s.  m.  Certaine  mesure 
pour  lo  blé  et  pour  d'autres  grains ,  conte- 
nant à-pon-près  un  minot  de  Paris.  Il  se  dit 
également  de  la  mesure  et  de  ce  qu'elle  con- 
tient. Sorta  di  misura  de' grani. 

BIC1I0  (to-sciò),  s.  m.  Ver  cpii  s'engendre 
sous  la  peau  ,  et  qui  cause  de  grandes  dou- 
leurs .  Biscio  va. 

BICHON,  ONNE  (bi-scion  ,  scio-n).  s.  m. 
et  f.  Sorte  de  petit  cbion  ,  qui  a  le  poil  long 
et  le  nez  court,  Cagnuolo ,  cagnolino,  cagno- 
letto di  pelo  lungo  m. 

BICOQUE  (bi-coc),  s.  f.  Petite  ville  oii 
place  de  peu  de  considération  et.de  pou  de  dé- 
fense, Castelletto,  castellacelo  m.,  terriccuwla, 
bicocca  f.  g.  Très-petite  maison  ,  Casipola    . 

BICORNES,  s.  f.  pi.  T.  de  bolan.  Famille 
de  plantes  dicotylédones,  monopétales,  a  co- 
rolle  périgvne,  Sorta  di  piante  dicotiledoni. 

BICORNIS,  s.  et  adj.  m.  T.  danai.  Muscle 
extenseur  du  bras  ,    Muscolo    distendere  del 

braccio  va.  ,    ,  . 

BICOTVLKDONE,  adj.  f.  T.  de  botati.  A 
deux  lobes  .  Bicotiledone.  . 

BIDAUCT,  s.  m.  T.  de  temt.  V.  Suie. 

BÏDENS  .  s.  m.  V.  Télo  cornue. 

BIDET  lhi-dè),  s.  m.  Pe*it  cheval,  Pule- 
dro ,  ronzino,  cavallo  picciolo  ,  bidello  ,  ca 
vallino  m.  §.  Double  bidet,  bidet  plus  grami 
et  plus  renforcé  quo  les  bidets  ordinaires,  Ca- 
vallino vigoroso  ,  forte  m.  §.  f'g-  ('1  ™m' 
Pousser  son  bidet,  c'est    faire  fortune ,    bat 


de  l'esprit,  les  talents;  et  biens  de  Panie,  les 
vertus.   V.  ces  mots. 

BIEN  ,  adv.  11  sort  à   marquer    un    certain 
état  beureux  et  avantageux  dans  la  chose  dont 
il   s'agit.   11  se   porte  bien,    il     parle    bien,    il 
l'ail    bien  .   etc..   Bene,  saviamente,  giustamente, 
acconciti/m  ntc.  Fort  bien.  Òttimamente;  il  me- 
glio  del  mondo,  a  meraviglia,    a    perfezione, 
eccellentissimamente.  §.  Beaucoup,    fort,    en- 
tièrement.  V.  ces  mots.  Il    y    avait    bien    du 
inonde,   manger  bien,  etc.  g.    Venir  h  bien, 
Riuscire,  g.   Faire  bien,  produire  un  bon  effet, 
Star  bene.  §.  Être  bien,  c'est  être  à  son  aise, 
ou  être  joli,  Esser*  agiato,  essere  avvenente, 
di  beli'  aspetto.  §,   Etre   bien  avec    quelqu'un, 
c'est  être  bien  vu  de  lui,  d'accord  avec  lui,  al 'ere 
amicizia  con  alcuno,  g.  Bien    et   beau  ,  e.xpr. 
adv.     qui    signifie  ,    tout-à-fait  ,    entièrement.  , 
.1  (fatto  ,  intieramente,  g.  Bien,  avec  le  verbe 
vouloir,  exprimé  ou  sous-entendu,  sort  a  mar- 
quer approbation  et  consentement.  Allez,  je  le 
veux  bien.    Lo  acconsento,  io    son    contento, 
io  vel  permetto,  g.  Pour  marquer  qu'on  agréé 
ee  qu'un   autre  propose,  on    dit    absolument: 
bien,  fort  bien;  et  quand  ce  mot  est  précède  de 
la  particule   hé  ,   il  sert  aussi    à     marquer    ap- 
probation ,  exhortation,  ou  interrogation.    Ile 
bien  ,  qu'a-t-ii  dit?  Ben,   che    diss:  egli '?    He 
bien  ,  continuez,   Sn  via,  proseguite,  lie  bien, 
que  vous  en  semble  ?  E  ben,  che  ve  ne  pare? 
g.  Il  s'emploie  aussi  dans  la  signification    d'a- 
peu-près  .  environ  :  il  y  a  bien  trois  ans,  il  y 
a  bien   trois  lieues  ,   Circa,  intorno,  pressoché, 
quasi,  g.  Quelquefois  il  ne  s'emploie  que   par 
redondance,  et  pour  donner  plus  de  force    à 
ce  qu'on   dit.  Anriez-vous  bien  l'assurance?  Je 


fortuna.  §.  On  appelle  aussi  bidet,  un  meuble 
'de  garderohe  qui  sort  a  la  proprete,  Spezie 
di  mobile  di  moderna  invenzione  ,  di  cui  si 
servono  spezialmente  le  donne  per  la  pulizia. 

BIDON  ,  s.  m.  Espèce  de  broc  de  bois  qui 
contient  environ  cinq  pintes.  Il  se  dit  parti- 
culièrement des  vaisseaux  dont  on  se  sert  sul- 
la nier  pour  met  Ire  la  boisson  de  chaque  plat 
de   l'équipage  ,  Sorta  di  barile,  o   vaso. 

BI  DORIS,  s.  m.  Monture  des  officiers  <l  in- 
fanterie ,  Cavalcatura  degli  ufficiali    d '  infan- 

BIEN  (bien),  s.  m.  Ce  qni  est  bon,  utile, 
avantageux  .  convenable  ,  Bene  ,  unie,  vantag- 
do  m.  ,  Utilità  f-  Dans  sa  premiere  sigmli- 
èatîon  ,  c'est  un  terme  thëologique  qui  desi- 
gno Dieu  même,  //  supremo  Bene  m.  §•  Faire, 
procurer  du  bien  a  quelqu'un  ,  lui  faire  ,  lui 
procurer  quelque  avantage,  quelque  grâce, 
Far  del  bene  ad  alcuno.  §.  On  dit,  dune 
chose  dont  on  reçoit  quelque  avantage,  quel- 
que soulagement,  qu'elle  fait  du  bien,  qu  elle 
fait  grand  bien,  L'a  bene,  fa  del  bene  ,  giova 
Mtai.  §.  Bien,  signiBe  quelquefois  religion, 
w,l,,  .probité,  ce  qui  est  louable,  estimable. 
Bene  m.,  opera  buona,  di  pietà,  di  misericor- 
dia (.,  opere  pie.  virtuose  f.  pi.  §•  Homme  do 
bien  Uomo  dabbene,  probo,  retto,  equo. 
•  ;.  m  sci  ion  bien,  Ha    l'aria,    le    maniere 

d  un  111,111  /'rullalo,  brìi  educato.  §.  Prov.  oli 
(|il      ,.,,    tout    bien    el    en    tout    honneur,     pour 

dire,  à  bonne  fin,  à  bonne  intention,  A  buon 

fine,  con  buona  intenzione.  §.   Bien,   ce  qu  on 

„a  ,ie  en  argent,  en  fonds  de  tene,  ou  au- 
trcmenl  ,  //  bene  m.,  i  beni  m.  pi.,  bavere  m. 
§,  On  appelle:  biens  d'église,  les  biens  qui 
àpp.uhei,, en!   S   l'églisej   biens    passagers  ,     les 

biens  de  ce  nmndej  cl  biens  éternel*,  la  bea- 

i le  éternelle.  On  appelle  on  style    didacti- 

que:  biens  du  corps,  la  santé,  la  force;  biens 


le  savais  bien,  E  avreste  animo?  Bene  io  il 
sapeva,  g.  Bien  que,  conjonction.  Encore  que, 
quoique.  V.  ces  mots. 

Bien  est  le  seul  adverbe  de  comparaison 
après  lequel  on  nielle  l'article  du,  de  l\  des. 
On  dit  beaucoup  de  monde,  et  bien  du  mondes 
peu  d'argent,  et  bien  de  l'argent;  plus  ou 
moins  de  gens,  et.  bien  des  gens,  etc  On  dit: 
il  s'en  futi  de  beaucoup  j  mais  on  ne  doit  pas 
dire,   i/  s'en  faut  de  bien. 

Bien,  beaucoup,  abondamment,  copieu- 
sement ,  à    foison    (syn.).    Bien    annonce    une 
grande  quantité;  mais  il  regarde  singulièrement 
la  quantité    qui    concerne    les    qualifications  : 
ainsi  l'on  dit,  qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  des 
hommes  qui  soient  en  même  temps  bien  sages 
pour  le  conseil,  et  bien  fous  dans  la  conduite. 
Beaucoup  est  à  sa  place,   lorsqu'il  s'agit  d  une 
quantité  qui  résulte  du  nombre,  et  qu  on  peut 
ou    calculer,  ou  mesurer.  Abondamment    ren- 
ferme ,  dans  l'étendue  de   sa    propre    valeur , 
une  idée  accessoire,  qui  fait  qu'on  ne  1  appli- 
que qu'à  la  quantité  destinée  au  service  dans 
l'usage  qu'on   doit  faire  des  choses  :  ainsi  1  on 
dit    que  la  terre  fournit  abondamment  a.  i  hom- 
me laborieux  ce  qu'elle  refuse  entièrement  au 
paresseux.  Copieusement  indique    une    grande 
quantité  de  certaines  choses,  et  surtout  d  ob- 
jets   de    consommation  :     un     homme     mange 
et  boit  copieusement.  A- foison  marque  la  très- 
grande  quantité  de  choses  qui   semblent    pul- 
luler et  no   point,  s'épuiser.  , 
BIEN-AIME,  EE  (biè-nè-me),  ad),  et  s.  Qui 
est  fort  chéri  ,  qui  est  aimé  par  préférence  a 
tout  autre ,  Diletto  ,  amalo  ,    ben    amato,     et 
plus  souvent  ,  Dilettissimo  ,  amatissimo. 

BIEN-AISE  {bìè-hèz) ,  adj.  des  <L  g.  Con- 
tent ,  satisfait  ,  Contento,  soddisfino.  J.  J. 
Rousseau  a  dit  substantivement:  Laissez-les 
parler  tout  leur  bien-aise;  c'est  a  dire  .tant 
qu'ils  voudront  ,  A    loro    beneplacito  ,  finche 

^BIEN-DIRE  (bièn-dir)  ,  s.  m.  Ce  mot  n'est 
d'usage  que  dans  le  discours  familier,  et  en 
Se  moquant  de  quelqu'un  qui  se  pique  de  bien 
parler.  Facondia  f.,  parlare  eloquente  ,  eie- 
laute  m.  S.  Se  mettre  sur  son  bien-dire,  Met- 
tersi  sul.  quinci  e  quindi ,  favellare  in  punta 
di  forchetta  ,  in  sul  qttanquam. 

BIEN-DISANT  ,  ANTE  (bien-ifirtan ,  zant), 
adi.  Oui  pule  bien  et  avec  facilité. Eloauente', 
facondo,   ben  parlante,  ornalo  dicitore. 

BIEN-ÊTRE  (biè-nêtr)\   s.    m.    Subsistance 
j  aisée  et  commode.  C'est  un  homme  qui   a    le 
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nécessaire    et  le  bien-être  ,  Egli  è   un    uomo 
agiato  e  benestante ,  che  ha  i  suoi  comodi. 

BìEESFAIRE  (biènfèr),  v.  n.  Faire  du  bien 
aux  autres  ,  Operar  bene,  beneficare.  g.  Réus- 
sir ,  Riuscire  a  bene. 

BIENFAISANCE  (bièn-fè-zans)  ,  s.  f.  Incli- 
nation à  faire  du  bien  aux  autres  ,  Bontà ,  in- 
clinazione a  far  bene,  a  giovare  ;  beneficenza  , 
liberalità,  cortesia,  generosità,  larghezza  f. 

Bienfaisance,  bienveillance  (syn.).  La  bien- 
eeillance  est  le  désir  de  faire  du  bien  ;  h  bien- 
faisance est  l'action  même. 

BIENFAISANT,  ANTE  (bièn-fe-zan ,  zant), 
adj.  Qui  prend  plaisir  à  faire  du*  bien  aux  au- 
tres .  Benefico  ,  liberale,  beneficante,  che  ama 
di  far  bene  altrui,  beneficiente ,  cortese,  beni- 
gno ,  benfacienle. 

BIEN-FAIT,  AITE,  adj.  Bien  exécuté,  bien 
tourné,  beau,  proportionné,  droit.  Ouvrage  , 
homme  bien-fait  ,  fille  bien-faite,  esprit,  cœur 
bien-fait ,  Benfatto  ,  ben  lavorato  ,  proporzio- 
nato ,  bello,  eccellente,  buono. 

BIENFAIT  (bièn-fè),  s.  m.  Grâce,  faveur, 
plaisir,  bon  office,   Benefizio ,  favore  m.,  gra- 
zia f.,  piacere,  servigio,  buon  uffizio,  dono  m. 
Bienfait,  grâce,  service,  bon  office,  plai- 
sir (syn.).  Le  bienfait  est  un  acte    libre,    par 
lequel  on  rend  meilleure  la  condition  de  celui 
sur    qui  on  le  verse.  Une  grâce    est    un    bien 
auquel  celui  qui  le  reçoit  n'avait  aucun  droit, 
ou  la  rémission  qu'on  lui  fait  d'une  peine  mé- 
ritée. Un  service  est  un  secours  par  lequel  on 
contribue  à  faire  obtenir  quelque  bien.  Le  bon 
office  est  l'emploi  de  notre  crédit  ,    de    notre 
médiation,  de  notre  entremise,  pour  faire  réus- 
sir ,  prospérer  quelqu'un.  Le  plaisir    est    une 
de  ces  choses    agréables    ou    obligeantes    que 
l'occasion  nous  présente  à  faire    pour    autrui , 
et  que  nous  faisons  sans  cesse  les  uns  pour  les 
autres  dans  le  commerce  de  la  vie  civile.    La 
bienfaisance  ou  la  bonté  généreuse    verse    des 
bienfaits  j  la  faveur  distribue  des  grâces  j    le 
zèle  rend  des  services  j  la  bienveillance  inspire 
de  bons    offices  j    la  complaisance  ou  l'honnê- 
te» e  civile  fait  des  plaisirs. 

BIENFAITEUR,  BIENFAITRICE   (bien-fe- 
teur.tns),  s.  ra.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  fait  quel- 
que bien  ,  quelque  grâce  à  quelqu'un  ,  Bene- 
fattore, benemerito,  sovvenitore,  beneficante  m. 
benefattrice  f.  ' 

BIEN-FONDS  (hiènrfon)  ,  s.  m.  Immeuble, 
rondi,  beni  stabili  m.  pi.,  beni  o  cose  immobili 
BIENHEUREUX,  EUSE  (biè-neu-reii.  reùz), 
adj.  Foit  heureux,  extrêmement  heureux' 
Beato,  felice,  venturoso  ,  fortunato  ,  avventu- 
rato,  ben  avventurato,  g.  Bienheureux  .  joint 
avec  un  verbe,  ne  fait  plus  un  seul  mot;  mais 
alors  le  mot  bien  devient  adverbe,  et  est  sé- 
paré de  l'adjectif  heureux.  V.  ce  mot.  §.  Bien- 
heureux ,  est  aussi  un  mot  consacré  à  la  re- 
ligion ,  et  signifie ,  qui  jouit  de  la  béatitude 
éternelle.  En  ce  sens  il  est  quelquefois  subst. 
Beato.  g.  Béatifié,  saint,  titre  que  l'église 
donne  à  ceux  que  ,  par  un  acte  solennel  qui 
precede  ordinairement  celui  de  la  canonisation 
elle  reconnaît  et  déclare  être  du  nombre  de 
ceux  qui  jouissent  de  la  gloire  éternelle,  Beato, 
beatificato.  ' 

BIEN-LOIN.  Conjonction,  qui  signifie,  au 
heu  de,  tant  s'en  faut  que.  .  .  ,  /„  t,ece,  in 
cambio,  ben  lungi.  ()n  peut  dire,  bien-loin  que 
avec  le  subjonctif;  ou  bien-loin  de,  avec  l'in- 
finitif. 

BIENNAL  ,  ALE  (bi-ìn-nal),  adj.  Oui  dure 
deux   ans  .    Di  duc  anni,  che  dura  due  anni. 

BIEN  QUE,  conj.  Encore  que,  quoique, 
amebe  ,  quantunque  ,  sebbene  ,  aweneachè  , 
avvegnaché  ,  comechè. 

BffiNSEAMMENT  (bièn-sea-man) ,  adv.  Par 
bienséance  par  convenance ,  Decentemente, 
per  convenir, iza  ' 

BIENSÉANCE  (bièn-se-ans),  ..  f.  Convenance 
de  ce  qui  w  dit ,  de  ce  qui  se  fait  par  lap- 
po, aux  personne»,  à  l'âge,  au  sexe,  au  temps, 
au  lieu,  etc.,  Convenienza,  decenza  {.,  l'ole- 
sto  ,1  decoro  m.,  convenevolezza  {.,  il  conve- 
nevole ,,,.  §  On  «lit,  qu'une  chose  est  à  la 
bicnâeimce  de  quelqu'un,  qu'il  lui  conviendrait 
de  lavoir,  /user  comodo,  utile,  vantaggioso, 
Che  converrebbe,  che  sarebbe  di  convenienza. 
VOL.    I 


BïE 

§.  Par  droit  de  bienséance,  signifie,  sans  avoir 
aucun  autre  droit  que  celui  de  sa  propre  con- 
venance, île  sa  propre  commodité,  Per  con- 
venienza, g.  T.  d'archit.  On  se  sert  de  ce  nom, 
d'après  Vitrnve,  pour  exprimer  l'aspect  d'un 
édifice,  dont  la  décoration  est  approuvée,  et 
l'ordonnance  fondée  sur  quelque  autorité,  Con- 
venienza f. 

BIENSÉANT ,  ANTE  (bièn-se-an,  ani),  adj. 
Ce  qu'il  sied  bien  de  faire  ,  de  dire  ,  etc.  , 
Decente,  convenevole  ,  dicevole,  confacevole  , 
condecente,  conveniente,  congruo,  buono. 

BIEN-TENANT  ,  ANTE  ,  s.  m.  et  f.  T.  de 
prat.  Qui  tient ,  qui  possède  les  biens  d'une 
succession  ,   Possessore  m.,  posseditrice  f. 

BIENTENUE  (bièn-mû) ,  s.  f.  T.  de  prat. 
PossessionA,  Tenuta  f. 

BIENTOT  (bièn-tó) ,  adv.  de  temps.  Dans 
peu  ,  clans  peu  de  temps,  Quanto  prima ,  ben 
presto  ,  fra  breve  ,  fra  poco  ,  subitamente  ,  il 
più  presto  che  sarà  possibile. 

BIENVEILLANCE  (bièn-vè-glians) ,  s.  f.  Il 
ne  se  dit  que  du  supérieur  à  l'égard  de  l'in- 
férieur. Amitié,  affection,  bonne  volonté,  dis- 
position favorable  envers  quelqu'un,  Benevo- 
lenza, benivolenza  f,  amore,  affetto  in.,  af- 
fezione, buona  volontà,  amorevolezza,  cor- 
dialità ,  amicizia  ,  dilezione  f. 

BIENVEILLANT,     ANTE    (  bièn-vè-glian , 
ghani)  ,  adj.   Qui   a   de  la  bienveillance,  Beni- 
volente,  amorevole,  affezionalo,  amico,  favo- 
revole, propizio,   benevolo,   cordiale,  affettuoso 
BIENVENU  ,   UE  (bièn-vnu)  ,  adj.  et    quel- 
quefois subst.   Qui  est  bien  reçu  ,  qui  est    re- 
gardé de  bon  œil,   Gradito,  amato,  ben  visto 
caro.  Soyez  le  bienvenu,  la  bienvenue,  Siate 
il  ben  venuto,  il  ben  tornato,  il  ben  arrivato 
la  ben  venuta  .   ec  ' 

BIENVENUE  (biènwu),  s.  f.  L'heureuse 
arrivée  de  quelqu'un  ,  Felice  arrivo  m.  ,  la 
ben  venuta  f.  §.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
de  la  premiere  fois  qu'on  arrive  en  quelque 
endroit,  ou  qu'on  est  reçu  on  quelque  corps  ■ 
et  parce  que  la  coutume  est  de  payer  quelque 
dro.t  en  y  entrant,  ou  de  faire  quelque  ré'-al 
a  ceux  qui  en  sont ,  on  dit ,  payer  sa  bien- 
venue ,  donner  un  repas  pour  sa  bienvenue 
Regalo  m.,  festa  f„  pranzo  che  si  dà  a'  colle- 
glu  nell  entrar  m  possesso  d'  un  impiego,  nel- 
l  essere  ricevuto  in  un  corpo   m. 

BIENVOULOIR  (bien-,  u-loar),  s.  m.  Désirer 
du  bien  pour  quelqu'un,  bonne  volonté,  Bene- 
volezza,  benevolenza  f. 

BIEtS  VOULOIR,  v.  n.  Vouloir  du  bien  à..., 
y oler  bene  a  .  .  . . 

BIENVOULU,  UE,  adj.  Qui  est  aimé,  pour 
qui  on  a  de  l'estime,  de  la  vénération,   Ben- 
voluto, benvisto,  amalo,  considerato,  accetto 
gradito,   caro. 

BIÈRE  (bièr) ,  s.  f.  CofTre  de  hois  où  l'on 
met  un  corps  mort  ,  cercueil  ,  Bara  f.,  cala- 
letto,  feretro  m.  t;.  Boisson  fort  commune,  qui 
se  fait  avec  du  blé  ou  de  l'orge,  et  du  hou- 
blon ,  Birra,  cervogia,  cervosa  f.  g.  On  dit 
prov.,  d'un  portrait  mal  fait,  d'un  tableau  mal 
lui  et  mal  peint,  que  c'est  une  enseigne  à 
mere,  Insegna  d' osteria  f.  g.  Fonds  de  foret 
pays   tout  en   bois,   Paese  tutto  boscoso. 

BII'VllK  (bièvr),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Castor 
d  Europe.  V.  Castor,  g.  Biévrc  ,  espèce  de 
canard  qui  a  le  bec  long,  menu,  et  crochu 
par  le  bout,  qui  fait  „n  grand  dégât  dans  les 
nvi.ros  ou  il  y  a  du   poisson.  Sorta  d'anitra. 

BIEZ  (Ine),  s  m.  Canal  qui  conduit  les  eaux 
pour  les  faire  tomber  sur  la  roue  d'un  mou- 
lin ,  Canale  m.  g.  Arrière  biez,  canal  qui  est 
au-delà  du   biez  en  remontant ,   Gora  f. 

BIFFAGE,  s.  m.  Rature,  Cancellatura  f.,  can- 
cellamento m. 

BIFFE,  s.  f.  Pierre  fausse,  Gemma  falsa  f. 
g.  Fausse  apparence,  Falla  apparenza  f. 
BIFFI,,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
BIFFER  (bi:fë),  v.  a.  T.  de  prat.  Effacer  ce 
qui  est  écrit,  en  sorte  qu'on  ne  le  puisse  plus 
lire,  Cancellare  ,  scancellare,  cassare,  dar  di 
penna,  dì  spugna,-  dannare,  spegnere,  estingue- 
re, radere,  tor  via,  distornare,  g.  Examiner  un 
compte ,  et  rayer  au  fur  et  à  mesure  les  arti- 
cles vérifiés ,  apporre  un  seguo  alte  partite 
verificate  a'  un  conio. 


BIF  .  or 

BIFURCATION  (bi-fur-ca-sion)  ,  .-  f.  Divi- 
sion  en  deux  branches  ,  Biforcainento,  separa- 
mento m.,  divisione  a  modo  di  forca  f 
BIFURQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
BIFURQUER  (Se)  (bifur-ché),  v.  pr.  Se  di- 
viser en  deux  ,  avoir  deux  fourchons  ,  Bifor- 
carsi, spartirsi  in  due. 

BIGAILLE  (bi-ga-glie),  s.  f.  Nom  générique 
des  insectes  volatiles,  Nome  generico  deeli  in- 
setti volatili. 

BIGAME  (bi-gam),  adj.  des  d.  g.  et  quelque- 
fois subst.  T.  de  jurispr.  Qui  est  marié  à  deux 
personnes  en  même  temps,  Bigamo,  g.  Il  se 
dit  aussi  de  ceux  qui  ont  été  mariés  deux  fois 
Bigamo. 

BIGAMIE  (bi-ga-mî),  s.  f.  Mariage  avec  deux 
personnes  en  même  temps,  et  1  état  de  ceux 
qui  ont  passé  à  an  second  mariage,  Bigamia  f., 
lo  stato  di  colui  che  è  passato  ad  un  secondo 
matrimonio,-  ed  in  materia  criminale  dicesi  del 
delitto  di  una  persona  che  è  maritata  al  tempo 
stesso   con  due  altre. 

BIGARADE  (bi-ga-rad),  s.  f.  Espece  d'orange 
aigre  et  grenue  ,    à  peau   ordinairement   jaune 
bigarrée  de   vert  ,  Sorta  di  melarancia. 
BIGARRE,  E  E,  part.  V.  son  verbe. 
BIGARREAU  (bi-ga-rô),  s.  m.  Fruit  à  noyau, 
cerise  bigarrée  de  noir,  de  rouge,  et  de  blanc, 
de  la   figure   des  guignes,  mais  beaucoup  plus 
ferme  et  de  meilleur  goût,  Ciriegia  duracina  f. 
BIGARREAUTIER  {bi-ga-rô-tiê),  s.  m.  Arbre 
qui  porte  les  bigarreaux  ,   Ciliegio  duracino  m. 
BIGARRER  (bi-gd-ré) ,  v.    a.    Diversifier    de 
couleurs    tranchantes,    ou  mal    assorties,  Va- 
riare,   screziare,    distinguere    con   più    colori 
mal    assortiti,    g.    fjg.    Bigarrer    son    style,    y 
faire  entrer    toutes    sortes  de  locutions,    Com- 
porre il  proprio  stile  di  varie  e  male  assortile 
locuzioni. 

BIGARRURE  (bi-gd-rw)  ,  s.  f.  Variété  de 
couleurs  tranchantes  ou  mal  assorties,  Scre- 
zio m.,  varietà  di  colori  f.  g.  Au  pi.  T.  de 
Jauconn.  Taches  rousses  ou  noires,  ou  de  di- 
verses couleurs,  qui  rendent  le  pe'nnage  d'un 
oiseau  de  proie  bigarré  ,  Macchie  f.  pi.  g.  On 
dit  aussi  au  figuré  et  en  mauvaise  part,  la 
bigarrure  de  cette  compagnie,  pour  dire,  un 
melange  de  personnes  mal  assorties ,  Strana 
mescolanza  f.  g.  11  y  a  de  la  bigarrure  dans 
cet  ouvrage,  Avvitii  quest'opera  un  miscuglio 
di  cose  che  mal  si  affanno  insieme.  On  dit 
aussi,  bigarrure  de  style,  Stile  composto  di 
varie  e  male  assortite  locuzioni. 

BIGE  (bif),  s.  f.  Char  des  anciens  à  deux 
chevaux  et  à  deux  roues,  Bi^a  f. 
BIGE  ATRE.  V.  Bizarre. 
BIGLE  (bigi),  s.  m.  Chien  de  race  anglaise 
qui  sert  à  la  chasse  du  lièvre  et  du  lapin, 
Razza  di  cani  inglesi  buoni  per  la  caccia  delle 
lepri  e  de'  conigli. 


BIGLE,  adj.  des  d.  g.  et  s.  Celui  qui  a  les 
yeux  tournes  en  dehors  ,  ou  seulement  un  œil 
tourne  en  dehors,  pendant  que  l'autre  regarde 
devant  soi.  Guercio,  che  ha  gli  occhi  torti. 

BIGLER  (bi-glé),  v.  n.  Regarder  en  bigle. 
Riguardare  con  occhi  biechi  ,  guardar  da 
guercio.  ° 

BIGNÈ  (bi-gn),  s.  f.  Bosse  au  front,  qui  pro- 
vient d'un  coup  ou  d'une  chute.  Il  est  vieux. 
Enfiato  ,  bernoccolo  m.,  bozza  f.,  bernocchio  , 
bitorzo,  bitorzolo  m. 

BIGNONE  (bi-gno-n) ,  s.  f.  T.  de  botati. 
I  lanle  de  l'Amérique  à  fleur  monopétale  ir- 
reguliere  ,  Bignonia  f. 

BIGORNE'  (bi-gom),  s.  f.  T.  d'arts  et  mé- 
tiers. Sorte  d'enclume  en  pointe,  ou  à  deux 
pointes,  dont  le  corps  est  long  et  menu,  et 
qui  sert  à  différents  ouvriers  ,  Bicornia  f 
BIGORNÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe 
BIGOR^fEAU  (btgpr.no),  s.  m.  Petite  bi- 
gorne, Ancudinuzza  a  due  corni,  piccola  bi- 
cornia f. 

BIGORNER  (bi-gor-nè),  v.  a.  T.  de  semi,:, 
ferblantiers ,  etc.  Travailler  des  pièces  sur  la 
bigorne  ,  Lavorar  ferrami  sulla  bicornia. 

BIGOT  (bi-gò),  s.  m.   T.  de  mar.  Bois  troué 

pour  passer  les  cordages.  Bigotto  m.  g.   T.  de 

comm.    Mesure    pour  les    liquides,  dont  on  se 

seri  a  Venise  ,  Bigoncio  m. 

BIGOT,  OTE  (bi-gô,  got),  adj.  et  s.  Hypo- 

i6 
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crii.',  fan   aéwt.éWgO&ÏB,  lacchettone,  graf- 
.  i,  baciapile,  oóUo  torto,  torUcoUo. 

'  BIGOTI  LLE  ,.---..".«...  BlGOTÈREfAs- 
|  M  dans  laquelle  on  enfer- 
mait le  aoir  li  barbe  après  l'avoir  peignée, 
S  te  di  borsa  in  cui  solevano  introdurre  la 
balia  la  scia  dopo  ai  cria  pettinata. 

BIGOTERIE  (/i-^o-tri).  s.  f.  Hypocrisie, 
bosse  dévotion,  Bacclictioneriai.,  bacclictioni- 
tmo  m.,   ipocrisia  f. 

BIGOTISME  (0MO-lûm),a  m.  Canoter* du 
:>nc  di  pi'Koeherone  ,  ipocrisia, 
.  ttancria  f. 

BIGUÉ.  ÉE,  part.  V.  son  vrbe. 

BIGUEB  {bi-gké),  v.  a.  ***■  a*  ;<•"  Chan^r. 
troquer  ime  carte,  CnmArone,  scartare.  <$.  Un 
dit  aoan,  biguer  «in  cheval  ,  pour  dire,  le  tro- 
quer  bot-à-bnt,    Cambiare,  far  permuta. 

BIGUES  (%/<),  s.  f.  pi-  r.  </<•  »"»'•  P"=CPS 
rie  bois  qui  soutiennent  des  machine»  pour 
mater,    ou    pour    d'autres     travaux  ,    Punte* 

BI11U.  s.  m.  rinite  marécageuse  dr  l'Amé- 
rique qui  ressemble  au  bananier  ,  et  dont  les 
branche*  servent  à  faire  des  paniers  ,  Pianta 
americana  CO<ì  detta. 

BIHOREAU,  s.  m,  T.  d'hist.  iuzt.  Espece  de 
paon  .  Pavone  di  palude  m. 

BUON  (/./-/o/i),  s.  m.  Baume  résineux  qui 
sort  sans  incision  des  pins  et  des  sapins  ,  c  est 
une  espèce  de   térébenthine,  Sorla  di  ragia. 

BIJOU  (bi-jù),  s.  m.  Petit  ouvrage  curieux 
ou  précieux  servant  à  la  parure  d  une  per- 
sonne ,  Gioje  f.  pi.,  giojeUo  m  Aucun  mot  ,ta- 
]„  a  ne  correspond  au  mot  bijou,  g.  En  par- 
lant dea  bijoux  qui  servent  a  l'ornement  d  un  ca- 
binet ,  d'une  chambre,  Arridi  preposi,  ricchi, 
gentili  in.  pi.  5-  On  le  dit  aussi  d  une  maison, 
d'un  appartement,  d'une  perenne  de  tout  ce 
qui  est  achevé  dans  son  genre,  Gwja ,  gem- 
mai., gioiello  m.  ■    <      '■  . 

BIJOUTERIE  {bi-jàt-rl),  s.  f.  Profession  de 
r<  lu.  qui  fait  commerce  de  bijoux,  ce  commerce 
jneme.  Commercio  di  gioje  ni. 

BIJOUTIER  (hi-jiirtië),  s.  m.  Celui  qui  tait 
commerce  de  bijoux,  Ore/ice.  gwjellfere,  co- 
Uà  Juz  vende  gioje  m.  §.  Celai  ani  aime  les 
bijoux  ,  et  qui  en  amasse  ,  Amante  delle  gioje, 
degli  arredi  preziosi 
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BILIAIRE  (bi-li-èr).  adj.  des  d.  g.    T.  bV 
nat.  il  se  .lit  des  conduits  do  l\  bi\e,  Bili/èro. 

dello   bile  .   che  porta   la    bile. 

BILIEUX  .  EUSE  (W-tó-ed  ,  eifa),  adj    et  s. 

Qui  abonde  en  bile,  Bilioso.  §.  Bg.  Colérique, 
irascible  ,  Bilioso  ,  iracondo  ,  collerico  ,  stiz- 
zoso ,  focoso  ,  igneo  ,  subito  ,  i-otto  ,  adiroso  , 
furibonda  ,  colleroso,  risentito,  pronto  o  presto 
a  prender  fuoco  .  facile  all'  ira. 

BIT 


•ai   anelli  pre.vjy.  .. 

IlLÀN,  »:m  État  de  l'actif  et  du  passif 
d'un  ■égociant,  balance  de  la  tenue  des  li- 
vres  .  Bilancio   ni.  ,       •_   .    ,. 

BILATÉRAL,  UE,  adj.  T.  de  di,  Q^  e 
I       deus   parties.   Contrat  bilatéral,    Contratto 

trilateri  le.  x,„,:t  :„,. 

BILBOQUET  (hiUa-chi) ,  ».  m.   Petit  ms- 

tlll,„,,,t    de  jeu,  evase  par  un  bout      pointu 

,1,.   l'autre  ,  pour  recevoir     nue     bon  e     qui     y 

,„„i  Pac  le  moyen  d'une  longue  ficelle,  Spezie 

di  Duilio  fanciullesco.  H  se  dit  aussi  du  jeu 

/•  d'inwrim.Cm  désigne  parce  mol 

d.  petiU.ouvrages  de  wUU    qui   ■  mg* 

.  t,|,  uue  billets  de  mariage,  de  bout 
He  Fan,  adresses  de  marchands,  avis  au  pu- 
bue,  Bagatìclte  f-  pi-  %>  Petite  ,i°"rn  1UI 
.,  deux  plombs  aux  deux  jambes  ,  et  qui  par 

i      moyen,  de  quHT..    !.. pi'-n   h    p«sc, 

,  ,,.  d'elle  même  sur  ses  pied*,  uewe 
|  ire  e  I  nommée  aussi  plus  proprement  Bi- 
II,.  ,i  communément    Bimbelot    Figurina 

„  del  piombo  alle  eambe,  onde  tempre» 
,      ,  in  piii.  •.;.  On  dît,   d'un    homme   qu 

D(  ;,(„|(,„rs  deboul  .  qu'il  «tient  drol 
comme  nn  bilboquet,  Che  *ta   affettatamenU 

,.  vita,  che  ttd  tempre  in  piedi.  SA  n  donne 
•     i    i  i ommelegcr,  favole.  Uomo 

I  ,.,„.    di    POCO    re,, eli.,.    1611X0     tOlt    W     ■**> 

,     \  E  feoquetOU  moule,  mstrument  dont 

|       lerruquiers  se  lervenl  i '  ™ei  l<    "  ne- 

,„  ,,„,!  de  Imeni  .,  faire  dei  perruque  , 
/  Jnno  n,  •;..  On  appelle  aussi  bilboquçU, 
i  ,  util  i  de  pierre  ,  qui  aj  int  été  icies 
d'un'-  plu»  groi  e  •  m  leni  dans  le  chantier  , 
iunto  che  li  di  a  quei  piccoli  matti  clic 
,. tul  cantiere  dopo  che  mono  legate 

Î'.IUE  <bil),  I.   f.   Humeur   du   corps  Inmiain, 
doni  la  sécrétion  se  fait  dans  le  foie, BiL    col 
i    ...  Qg,  Émouvoii  .  échauffer,  décharge* 
la  l.ile.'V.  ces  mol*. 


f.nttti       /«'"-»    ,•     /«•>-■*«      «--      •- 

.,. LIMBI  (bi-lèn-bi),  s.  m.  Arbre  du  Mala- 
bar ,  qui  porte  des  (leurs  et  des  fruits  toute 
l'année  ,   Albero   del  Malabar. 

BIUL  (AiV)  ,  s.  ni.  Projet  d'acte  du  parle- 
ment d'Angleterre ,  Bil  m-,  proposta  d'un 
atto  nel  parlamento  d'  Inghilterra  f. 

BILLARD  (bi-gliar),  s.  ni.  Jeu  où  l'on  joue 
avec  des  boules  d'ivoire,  que  l'on  pousse  avec 
différents  instruments  sur  une  grande  table  cou- 
verte d'un  tapis,  et  terminée  par  quatre  ban- 
des   ayant    six  trous  nommés  blouses,  Biglutr- 
do,  trucco  a  tavola  m.  §.  La  table  sur  laquelle 
on  joue,  Tavola  del  trucco  f.  g-  L'instrument 
avec  lequel  on    pousse     les    boules     d'ivoire  , 
Asta  f.  $.  Le  lieu,  l'endroit  où  est  un  billard 
et  où  l'on  joue,  dans  les    maisons  ,    Sala    del 
Biliardo  f.  g.  T.  de  mar.  Masse  de  fer   em- 
maoe.hée  pour  chasser  des  coins,  des   cercles 
de   fer  le   long  d'un  mat  ,  Mazza  f. 
BIULAKDÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BILL  ARDER  (bi-gliar-dc)  ,   v.    n.    Toucher 
deux  fois  la  bille  avec  le  billard  ,  ou  pousser 
deux  billes  à  la  fois.  Toccar  due  volte  la  palla, 
spingere  be  due  palle  ad  un  tratto.  §.  T.  de  ma- 
nège. Il  se  dit  d'un  cheval,  lorsqu'un  marchant 
il  "jette  ses  jambes  de  devant  en  dehors,  Andar 
mancino,  sbalestrare  le  gambe. 

BILLE  {bi-glie),  s.  f.  Petite  boule  dn-oire, 
avec  laquelle  on  joue  au  billard,  Biglia,  pal- 
lottola ,  palla  d'  avorio  f.  §.  Faire  une  bille, 
la  mettre  dans  la  blouse  ,  Cacciar  la  palla 
nella  buca.  §.  Billes  d'acier,  morceaux  d'acier 
carrés,  Verghe  d'acciajo  f.  pi.  g.  T.  d'agricult. 
Bejctons  qu'on  trouve  aux  pieds  d'un  grand 
nombre  d'arbres  ,  et  qu'on  enlevé  pour  les 
mettre  en  pépinière,  Bimctlilicci  m.  pi.  g.  T. 
de  mar.  Bille,  égnillelte  d'escouet,  ou  de  couet, 
bout  de  menu  cordage,  où  il  y  a  une  boucle 
et  un  nœud,  et  qui  sert  à  tenir  le  grand  couet 
aux  premiers  des  grands  haubans,  lorsqu'une 
sert  pas ,  Stroppolo  da  reggere  le  contre  m. 
8.  Les  emballeurs  nomment  bille,  un  gros  bâ- 
ton de  bois  ,  avec  lequel  on  serre  les  ballot» 
lorsqu'on  les  corde,  Clava,  mazza  f.  basto- 
ne in.  g.  Tronçon  de  bois  non  travaille  ,  Ba- 
stone nodoso  m.  g.  Petite  boule  de  pierre  , 
Pallottola  f, 

BILLE    ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BILLEBARRÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
BILLEBARRER  {bi-glu:-bd-rè),  v.  a.  Bigarrer 
par  un  mélange  bizarre  de  différentes  couleurs. 
Il  est  du  style  fam.    Vergare  ,    variare  ,  scre- 
ziare stranamente.  -•     • 

BILLEBAUDE  (bi-glic-bód)  ,  s.  f.  Mot  fam. 
Confusion.  V.  ce  mot.  §.  A  la  billebaude,  ta- 
çon  de  parler  adverbiale  ,  sans  ordre,  en  con- 
fusion. V.  Confusément. 

Bil  LEPENDANTE  (lù-glu-pan-dant)  ,  s.  t. 
Dans  les  machines  hydrauliques  ,  on  le  dit  en 
parlant  dune  picee  de  boi,  pendue  à  l'cxtrc- 
mité  «l'un  balancier,  servant  à  (aire  mouvoir 
auelqu'autre  pièce  essentielle  ,  Cosi  chiama-, 
quel  pezzo  di  legno  clic  pende  «U  estremila, 
del  bilanciere,  e  che  serve  nelle  macchine  idrau- 
liche a  dar  molo  a  qualche  ordigno  principale. 

B1LLEB  (bi-glic),\.  a.  Serrer  avec  La  buie, 

Si,  ignare  la  corda  colla  mazza.  §.  T.  de  mar. 
Nouer,  envelopper,   lier,   Ingroppare    fc.    1 .  de 

batelier.  Atteler  les  chevaux  deux-o-deux  pour 
tuer  un  bateau  ,  Attaccare,  i  cavalli  a  due  a 
due  per  tirare,   una  barca.  _    _ 

l;ll  |  |,1  ibi-glie),  ».  m.  Petite  lettre  missive 

,,,,,,.'  Luis  Vrrrnmuie  ,  Biglietto  ,  vigliellO  m. 
•  Il  se  prend  aussi  pour  certains  cents,  im- 
primés ou  a  la  main,  par  lesquels  on  informe 
les  particulier»  et  le  public  de  certaines  cho- 
ses qu'on  veut  faire  savoir  ,  Biglietto  m.  §.  On 

a  donné  a foi»  "î  nom    de    billets  a  divers 

papiers  royaux  qui  avaient  cours  dans  le  pu- 
blic comme  billets  d'état,  billets  de  monnaie, 
billets  de  banque,  etc.,  BigUStÛ  ni.  pi.  <0.  Ecrit 
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ou    promesse  ,    par    laquelle    on    s'oblige   de 
payer,  ou    de  faire  payer  une  certaine  somme, 
Biglietto  m.,  cambiale,  dichiarazione  d'un  de- 
bito con  promessa  di  pagamento  /atta  privata* 
mente  f.   Questi  biglietti  sono  per  lo  più  di  tre 
sorta,  ordinar/,  all'  ordine,  al  presentatore:  or- 
dinaires ,  à  l'ordre,  au  porteur:   /  due  ultimi 
sono  considerati  come  effetti  commerciali,  g.  Bil- 
let de  banque,  Biglietto  di  banca  m.  §.  H  se 
dit  aussi  d'une    marque    ou    d'un    petit  écrit, 
que   l'on    donne  à  ceux    que    l'on    veut   faire 
entrer  à  quelque  spectacle  ,  à  quelque    assem- 
blée, etc.,  Biglietto  m.  C'est  d'après  cela  qu'on 
dit,  que  les  soldats  logent  par  billets  dans  les 
villes  et  dans    les    villages ,   parce  qu'on    leur 
donne  de  petits  écrits  qui  marquent  la  maison 
où  ils  doivent   loger  ,  Bolletta  f.,  bollettino  ni. 
§.  Billet  doux,  ou  poulet ,  lettre  de  galanterie, 
d'amour,   Ciglietto  amoroso  m.  §.  On  appelle 
aussi  du  nom  de  billet,  les  petits  rouleaux  de 
papier  que  l'on   donne  k  la  banque,   ou  à  une 
loterie,  à  ceux  qui  y  tirent  ,  Biglietto  ,  bollet- 
tino va.  §.  Billet  de  santé,  passe-port  pour  pas- 
ser ou  entrer  dans  quelque  lieu ,  et  qui  mar- 
que   qu'on    ne    vient  pas  d'un  endroit  suspect 
de  contagion ,    Polizzino  m.,    bolletta  f.,    pas- 
saporto m.  ,     •      i 

BiLLÈTE  (bi-glict)  ,  s.  f.  Ancien  droit  de 
péage  ,  Diritto  di  pedaggio  antico  m. 

B1ULETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  T. 
de  blason.  Il  se  dit  des  pièces  chargées  de 
billettes  ,  Bigliettaio. 


B1LLETEK    (bi-glie-tc),  v.  a. 


Attacher  des 


étiquettes  ,  mettre  des  billets  aux  etottes  ,  nu- 
méroter ,  Porre  il  numero  e  la  misura  alle 
stoffe,  contrassegnare. 

BIULETEUR,  s.  m.  T.  de  mar.  Celui  qui 
reçoit  la  paie  pour  les  autres,  Quegli  che  11- 
ceve  la  paga  per  gli  altri. 

BILLETIER,  s.  m.  Commis  qui  expédie  les 
billets  ,   Commesso  che  dà  le  bollette. 

BILLETTE  {bi-glièt),  s.  f.  T.  de  blason. 
Pièce  d'armoirie  en  forme  de  petit  carre  long, 
qui  est  quelquefois  de  métal,  et  quelquefois 
de  couleur,  Plinto,  biglietto  m.  §.  Instrument 
de  bois  fait  en  cquerre ,  que  les  tondeurs  de 
draps  tiennent  à  la  main  pour  empêcher  que  les 
forces  n'aillent  trop  vite,  Strumento  dei  cimatori. 
BILLEVESÉE  {bi-glie-vzè),  s.  f.  Bulle  de  sa- 
von, Bolla  di  sapone,  gallozzola  f.  fc.  |>g.  et 
fa  in.  Discours  frivole,  coûte  vam  et  ridicule, 
Inezia,  baja,  frottola,  favola,  cianciafruscola  i. 
§.  Oo  donne  aussi  ce  nom  à  des  idées  creuses^, 
à  des  projets  chimériques  ,  Idee  capricciose  f. 
ni.,  disegni  vani,  chimerici  m.  pi. 

BILLION  {bi-lion),  s.  m.  T.  darilhm.  Mille 
millions  ,  Bilione  m.  ... 

B1ULON  (bi-glàm) ,  s.  m.  Monnaie  de  cui- 
vre pur,  ou  de  cuivre  méle  avec  un  peu  d  ar- 
gent, comme  sont  les  sous,  Lega  di  metalli  t., 
bigione  m.  g.  11  se  dit  aussi  de  toute  sorte 
de  monnaie  décriée  ou  défectueuse  ,  Moneta 
che  non  ha  corso  f.  §.  Lieu  où  l'on  porte 
toutes  les  monnaies  défectueuses ,  La  zecca  t., 
il  Inolio  dove  si  battono  le  monete,  g.  T.  d  a- 
..rie  Verge  de  vigne  taillée  de  la  longueur  de 
trois  ou  quatre  doigts  ,  Tralcio  ,  sermento  m. 
K  Billon,  ou  terre  billonnée,  c'est  celle  qu  on 
laboure  en  faisant  de  profonds  sillons  ,  et  des 
éminences  que  l'on  nomme  billons,  Quel  rialzo 
che  si  forma  tra  solco  e  solco  arando  profon- 
damente il  terreno,  i  dorsi  di  un  campo  arato. 
BILLONNAGE  {bi-glio-na-j) ,  s.  m.  Crime 
de  celui  qui  substitue  des  espèces  défectueu- 
ses ii  la  place  des  bonnes,  Delitto  di  colui  che 
sostituisce  monete  alterale  alle  buone. 

BILLONNEMENT  (bi-glio-n-mau),  s.  ni. 
Substitution  des  espèces  défectueuses  a  la  place 
des  bonnes,  Sostituzione  di  monde  alterale  alle 

buone  f.  ..  c   ,    ,•,„-_ 

B1I  LONNER  (bi-gho-ne) ,    v.  n.    Substituci 

des  espèces  défectueuses  è  la  place  des   bonnes, 

Sostituir  monete  alterate  alle  buone.  §.  l.da- 

gric    Labourer  en  billons.   V.  Billons. 

IULLONNEUR   (bi-glio-ncur),  s.  in.  Celui  qui 

fait  métier  de  billonncr,  Chi  sostituisce  monile 

alterale  alle  buone. 

BILLOS,  s.  m.  Ancien  droit  qu'on  percevait 

en  Bretagne  sur  les  vins,  Dritto  antico  sopra  i 

vini  della  Bretagna. 
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BILLOT  (bi-gliò) ,  s.  m.  Tronçon  de  bois , 
gros  et  court,  qui  sert  à  couper  la  viande  dans 
les  cuisines,  et  à  divers  usages  dans  un  grand 
nombre  de  métiers  ,  Ceppo  m.  g.  Bâton  que 
l'on  met  en  travers  au  cou  des  chiens  ,  pour 
les  empêcher  de  chasser  et  d'entrer  dans  les 
vignes,  Stana  che  s'appicca  al  collo  a'  cani, 
acciocché  non  vadano  a  caccia.  g.  On  appelle 
aussi  billot  ,  un  livre  d'un  volume  excessive- 
ment épais  et  court ,  Libro  eccessivamente 
voluminoso  rispetto  alla  sua  lunghezza.  g.  On 
dit  proverbialement ,  j'en  mettrais  ma  tête  , 
ma  main  sur  le  billot,  pour  dire,  j'en  suis  bien 
assuré  ,  Metterei  le  mani  nel  fuoco  ,  ne  son 
certissimo.  r 

BILLOTÉE,  s.  f.  Vente  du  poisson  par  lots, 
Una  certa  quantità  di  pesci  che  si  vendono  in 
massa. 

BiLOeULAIRE,  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  des 
fruits  qui  ont  deux  loges  ,  Biloculare. 

BIMAUVE  (bi-môv),  s.  f.  Plante,  espèce  de 
Guimauve.  V.  ce  mot. 

BIMBELOT  (bèn-blô),  s.  m.  Petit  jouet  d'en- 
fants, Trastullo  da  bambini  m.  V.  Bilboquet. 
BIMBELOTERIE  (  bèn-blo-trl  )  ,  s.  f.  T.  de 
comm.  Marchandise  que  vend  le  bimbelotier , 
Fabbrica,  commercio  di  trastulli  da  bambini. 
BIMBELOTIER  (  bèn-blo-tié  ) ,  s.  m.  Mar- 
chand de  jouets  d'enfants,  Che  fa  o  vende  tra- 
stulli da  bambini, 

BINAGE  (bi-na-j),  s.  m.  T.  d'agric.  Second 
labour  que  l'on  donne  aux  terres  à  grains  et 
à  vignes ,  La  seconda  aratura  f. ,  il  secondo 
lavoro  m.  g.  Labour  léger,  Aratura  poco  pro- 
Jònda.  g.  L'action  d'un  prêtre  qui  célèbre 
deux  fois  la  messe.    V.  Biner. 

BINAIRE  (  bi-nèr  ) ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
composé  de  deux  unités,  Binario,  di  due,  che 
è  in  ragion  di  due.  g.  On  appelle  arithméti- 
que biuaire,  celle  qui  n'emploie  que  deux  chif- 
fres, le  i  et  le  o,  pour  marquer  tous  les  nom- 
bres ,  Aritmetica  binaria  f. 

BINARI)  (bi-ndr)  ,  s.  m.  Chariot  à  quatre 
roues  d'égale  hauteur,  avec  un  plancher  sur 
lequel  on  met  de  grands  fardeaux,  Carrello  in. 
BIINE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
B1NEMENT  (bi-n-mau),  s.  m.  T.  d'agric. 
Seconde  façon  que  l'on  donne  aux  champs,  à 
la  vigne,  Seconda  aratura  f.,  rincalzamcuto 
della  vigne  m. 

BINER  (bi-nê),  v.  a.    Donner    une    seconde 
façon  aux  terres  labourables,  aux  vignes,  Fal- 


la seconda  aratura,  intraversare,  g.  v.  n.  Bi 
lier,  en  parlant  d'un  prêtre,  dire  deux  messes 
par  jour  avec  la  permission  de  l'évéque,  Dir 
due  messe  in  un  giorno ,  la  i/ual  cosa  si  per- 
meile in  alcuni  luoghi  dov'è  mancanza  di  sa- 
cerdoti. 

BINET  (bi-nè),  s.  m.  Petit  instrument  d'ar- 
gent ou  de  fer-blanc. qu'on  met  dans  les  chan- 
deliers, pour  brûler  une  chandelle  ou  une  bou- 
gie jusqu'au  bout,  Cannello  di  latta,  d'argento, 
o  simile,  che  meltesi  a' candelieri  per  arder  i 
moccoli,  g.  Faire  binet,  c'est  lucilie  un  bout 
de  chandelle  ou  de  bougie  par  épargne  sur  un 
binet,  ou  sur  le  haut  d'un  chandelier  pour  le 
brûler  jusqu'à  la  (in,  Bruciare  i  moccoli,  g.  Res- 
sort dans  la  bobèche,  Molla  congegnata  nel  can- 
delliere,  in  modo  che  spinga  in  su  la  candela 
di  mano   in  mano  ch'ella  si  consuma  ardendo. 

BINETTE  (bi-nèt),  s.  f.  Instrument  d'api- 
culture avec  lequel  on  donne  un  labour  léger, 
Strumento   d'agricoltura. 

BINOCJlUN  (bi-iw-scion),  s.  m.  T.  de  jard. 
Outil  pour  sarcler  l'oignon,  Istrumenlo  per  sar- 
chiare  le  cipolla. 

BINOCLE  (bi-nocl) ,  s.  m.  Télescope  au 
moyen  duquel  on  voit  un  objet  avec  les  deux 
yeux  en  même  temps,  Binocolo  m.,  che  sei  ve 
a  duc  occhi  nello  slesso  tempo. 

BINQCULAIttE  (bi-no-cu-lèr),  adj.  des  d.  g. 
Qui  sert  aux  deux  veux.  On  a  dit,  télescope 
binoculaire,  poni  nommer  le  binocle.  V.  ce  mot. 

BINOME  (birnâm),  s.  m.  F.  d'algèbre.  Quon- 
tiie  algébrique  composée  de  deux  terme*,  c'est- 
à-dire,  de  deux  parties  unies  enlr'elles  par  les 
signes   -f-  ou  —  ,  Binomio   „,. 

BIMOT  (bi-nò),  s.  m.  T.  d'agri,:.  C'est  ainsi 
qu'on  appelle,  dans  quelques  campagnes,  une 
sorte  de  charrue  sans  contre  et    sans    oreilles 
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avec  laquelle  on  écorche  la  terre,  Aratolo  da 
romper  la  tci-ra  m. 

B1NOTIS,  s.  m.  T.  d'agric.  Demi  labour, 
ou  premiere  façon  légère  qu'on  donne  aux  ter- 
res à  grains  ,  pour  les  disposer  aux  labours 
pleins,  IL  primo  lavoro  che  si  fa  al  campo  dopo 
la  raccolta  m. 

BINTAMBARU  ( bèn-tan-ba-ru),  s.  m.  Li- 
seron, plante  du  Malabar  et  de  Ceilan,  Pianta 
del  Malabar  e  di  Ceilan. 

BINUBE  (bi-nub),  adj.  des  d.  g.  Celui,  celle 
qui  a  contracté  deux  mariages ,  Chi  ha  con- 
tratti due  matrimonj. 

BIOGRAPHE  (bi-o-graf).  s.  m.  Auteur  d'une 
Vie  particulière,  Biografo  m. 

BIOGRAPHIE  (bi-o-grafi),  s.  f.  Histoire  de 
la  vie  de  quelque  particulier,  Biografia  f. 

BIOGRAPHIQUE  (bi-o-gra-fich),  adj.  des  d. 
g.  Biografico. 

BIOTHANATE  (bi-o-ta-nat),  adj.  et  s.  des  d. 
g-  Celui,  celle  qui  est  mort  soudainement,  Chi 
e  morto  di  morte  violenta. 

BIPARTITION  (bi-par-ti-si-on),  s.  f.  V.  Bis- 
section. 

BIPÉDAL,  ALE  (bi-pe-dal),  adj.  Qui  a  la 
mesure  de  deux  pieds,  Di  due  piedi. 

BIPEDE  (bi-pèd),  adj.  des.  d.  g.  Il  se  dit 
des  animaux  à  deux  pieds,  qui  marchent  sur 
deux  pieds,  Bipede,  che  ha  due  piedi. 

BIPENNE  (bi-pèn),  s.  f.  Hache  double,  à  deux 
tranchants,  sorte  d'arme  des  Amazones,  Bipen- 
ne, scure  da  due  taeli.  accetta  f. 

BIQUADRATIQU  E  (bi-ca-dra-lich),  adj.  des  d. 
g.  T.  d'algèbre.  Nom  de  la  quatrième  puissance, 
ou  de  celle  qui  est  immédiatement  au-dessus 
du  cube,  Biquadrato,  quadrato-quadrato. 

BIQUE  (bich),  s.  f.  Femelle  du  bouc,   Ca- 
pra f.  11  ne  s'emploie  que  dans  le  style  familier. 
BIQUET  (bi-chè),  s.  m.  Le  petit  d'une  bi- 
que. V.  Chevreau,  g.  Espèce  de  trébuchet  qui 
sert  à  peser  de  l'or  ou   de    l'argent,    Saggia- 
tore, saggiuolo  m.  ,  bilancia  dell'orafo ,  bilan- 
celta  cou  che  si  pesano  le  monete  t. 
BIQUETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BIQUETER  (bich-tc),  v.  n.   (Il  se  conjugue 
sur  Jeter).  Mettre  bas,  en  pailant  de  la  chèvre. 
V.  Chevroter,  g.  v.  a.  Se  servir  du  biquet  pour 
peser  ,  Pesare  col  saggiuolo. 

B1RAMBROT  (bi-ran-bro),  s.  m.  Soupe  faite 
avec  de  la  bière  ,  du  sucre  ,  de  la  muscade 
du  beurre  et  du  pain,  Zuppa  fatta  con  bina] 
zucchero,  nocemoscada,  burro  e  pane  f. 

BJttE  (bir),  ou  BURE,  s.  f.  Instrument 
d'osier  pour  prendre  des  poissons,  Sorla  di 
nassa  ./atta  di  vermene  di  vinco. 

BIREME  (bi-rèm),  s.  f.  Vaisseau  ancien  qui 
avait  deux  rangs  de  rames  de  chaque  côté  , 
11, rame  f.  g.  Barque  à  deux  rames  ,  Barca  a 
due  remi  f. 

B1RIBI  {bi-ri-bi)  ,  s.  m.  Jeu  de  hasard  fort 
connu  ,  où  l'avantage  du  banquier  est  de  six 
sur  soixante-dix  ,  Biribisso  ni. 

BIKLOIR  (l)ii--loar)  ,  s.  m.  Tourniquet  qui 
sert  à  retenir  un  chassis  de  fenêtre  qui  est 
levé  ,  Spraiighctta  f. 

RI  BOTINE  (bi-ro-ti-n) ,  s.  f.  Sorte  de  soie 
du   Levant,  Seta  dal  Levante  f. 

BIS,  SE  (bi.  biz),  adj.  Brun.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  du  pain  et  de  la  pâte  ,  Hi- 
gù>,  naro.  g.  On  dit  fani.,  d'une  femme  brune, 
qu'elle  c»t  bise,  qu'elle  a  la  peau  bise.  V.  Brun. 
BIS  (bis),  adv.  Mot  qui  indique  une  répéti- 
tion de  nombre,  Bis.  g.  T.  de  mus.  Il  marque 
qu'il  faut  chanter  deux  fois,  répéter  la  même 
chose  ,  Bis ,  due  voile,  g.  interj.  Encore  une 
fois ,    Bis  ! 

BISACO,  s.  ni.  Animal  du  Pérou  ,  Animale 
del  Perù. 

B1SAGE  (bi-za-j),  s.  m.  T.  de  teinturier. 
Vieux  mot.  Il  se  dit  de  la  teinture  d'une  étoffe 
qui  avait  déjà  eu  une  autre  couleur,  Il  riti- 
gnere.  g.  Opération  pour  cacher  les  défauts 
d'une  marchandise  ,  Operazione  che  si  fa  pei' 
n,i  .emulare   i  difetti  (Iella  marci  f. 

BISAÏEUL  (bi-za-ieiU),  s.  m.  Père  de  l'aïeul 
ou  de  l'uïcule,  Bisavolo,  bisavo  in.  g.  Bisaïeul 
du  bisaïeul  ,    Quintavolo  m. 

BISAÏEULE  (bi-za-ieùl),  s.  f.  Mère  de  l'aïeul 
ou  de  l'aïeule,  Bisavola  (. 

B1SAIGUE  (bi-zègh),  8.  f.  T.  de  cordon,,. 


ms 


123 


Outil  de  bois  pour  polir,   Lisciapianle ,  bise- 
golo m. 

BISAILLE  (bi-zd-glie),  s.  f.  La  dernière  fa- 
rine ,  L'  ultima  farina  ch'esce  dello  staccio  o 
del  buratto  f.  g.  Mélange  de  pois  gris,  de  ve- 
sceetc.,pour  les  animaux,  Ciboper  gli  animalità. 
BISANNUEL,  ELLE  (bi-za-nu-èl ,  êl),  adj. 
Il  se  dit  des  plantes  qui  périssent  après  avoir 
subsisté  pendant  deux  années ,  Che  vive  due 
anni ,  pianta  bienne. 
BISARRE.  V.  Bizarre. 

BISBILLE  (bis-bi-glie),  s.  f.  Mot  fam.  Petite 
querelle  ,  dissension  passagère.  V.  Querelle  , 
dissension. 

BIS-BLANC  (bi-blan),  adj.  m.  Moitié  blanc, 
Mezzo  bianco,  g.  s.  ni.  Seconde  farine,  Seconda 
farina  f.  _ 

BISCAÎEN  (bis-ca-ièn),  s.  m.  Espèce  de  fu- 
sil gros  et  long  ,  Archibugio  ,  biscaino  m. 

BISCAPIT  (bis-ca-pit),  s.  m.  T.  de  la  cham- 
bre des  comptes.  L'action  de  celui  qui  porte 
deux  fois  la  même  chose  en  compte,  Raddop- 
piamento della  stessa  partita  in  un  conto  m. 

BISCHE  (bisce),  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  œuf 
qui  est  couvé,  et  où  l'on  commence  à  voir  de 
petites  fractures  en  quelque  endroit  de  la  co- 
que par  où  le  petit  doit  éclorre  ,  Ovo  da  cui 
comincia  a  spuntare  il  pulcino. 

BISCORNU  ,  UE  ,  adj.  Mai  fait ,  mal  bâti, 
qui  a  une  figure  irrégulière.  Il  est  fam.  Con- 
traf fatto,  storlo,  malfatto,  g.  Il  se  dit  fig.,  de 
l'esprit,  et  des  ouvrages  d'esprit,  Guasto,  scon- 
cio, mal  in  ordine. 

BISCOTIN  (bis-co-tèn)  ,  s.  m.  Petit  biscuit 
ordinairement  rond  et  extrêmement  dur.  Bis- 
cottino m. 

BISCUIT  (bis-cul) ,  s.  m.  Pain  auquel  on 
a  donné  deux  cuissons,  et  dont  on  fait  pro- 
vision pour  les  voyages  sur  mer  ,  Biscotto  m. 
g.  prov.  S'embarquer  sans  biscuit ,  s'enga- 
ger dans  une  entreprise  sans  ce  qu'il  faut 
pour  réussir  ,  Mettersi  in  mare  senza  biscotto. 
g.  Certaine  sorte  de  pâtisserie,  faite  ordinaire- 
ment avec  de  la  farine,  des  œufs  et  du  sucre, 
Biscottino  m.  g.  En  maçonnerie,  ce  sont  des 
cailloux  dans  les  pierres  à  chaux,  qui  restent 
dans  le  bassin  après  qu'elle  est  détrempée , 
Ciottoli  che  la  calcina  stemperata  depone  nel 
fondo  della  fossa  ni.  pi.  g.  Biscuit  est  aussi  un 
ouvrage  de  porcelaine,  qui  reçoit  deux  cuissons, 
et  qu'on  laisse  clans  son  blanc  mal,  sans  pein- 
ture, ni  couverte.  Lavoro  di  porcellana  cotta 
due  volte,  e  lasciata  nel  suo  bianco  naturale, 
senza  pittura  ,  uè  vernice.  Le  biscuit  imite  le 
grain   du   marbre. 

BISE  (biz) ,  s.  f.  Vent  du  nord.  V.  Borée, 
g.  Poisson  de  mer  presque  semblable  au  thon, 
l'asce  di  mure  quasi  simile  al  tonno. 

B1SÉ,  ÉE  (bì-zc),  part.  V.  son  verbe,  g.  T.  de 
teint.  On  le  dit  d'une  étoffe  qui  a  repassé  une 
scrollile   (bis  à   la  teinture,  Ritinto. 

BISEAU  (  bi-zò  ) ,  s.  ni.  Extrémité  coupée 
en  talus.  Il  se  dit  particulièrement  des  bords 
des  glaces  de  miroir,  des  glaces  de  carros- 
ses ,  etc. ,  taillés  de  cette  sorte ,  Ugnatura  f. 
g.  Il  se  dit  aussi  d'un  diamant  taillé  en  table, 
J'iano  m.  g.  Ce  quitient  et  arrête  la  pierre  d'une 
bague  dans  le  chaton  ,  Reimpone  ,  graffio  m. 
g.  Biseau,  pour  Baisure.  V.  ce  mot.  g.  T.  d'im- 
prim.  Bois  en  glacis  qui  sert  à  serrer  les  coins 
d'une  forme,  Biette,  zappe  f.  pi. 

BISEIGLE  (bi-zègl),  s.  m.  V.  Bizègle. 
B1SER  (  bi-zè  )  ,  v.  a.  T.  de  teint.  Teindre 
une  étoffe  pour  la  seconde  fois  ,  Riligncre. 
g.  v.  n.  F.  d'agric.  Biser,  baisser,  noircir,  c'est 
dégénérer  d'année  en  année.  On  le  dit  particu- 
lièrement du  froment.  Tralignare,  degenerare. 
BISEliGOT,  s.  m.  Sorte  de  perdrix,  Sorta 
di  pernice. 

BISET  (bi-zc),  s.  m.  Espèce  de  pigeon  sau- 
vage, qui  a  la  chair  plus  noire  que  les  autres, 
l'alombo  ,  colombo  selvatico  m.  g.  Caillou  noi- 
râtre ,  Selce  nericcia,  nericante  f.  Il  est  flussi 
adj.,  un  caillou  biset,  g.  fam.  Garde  national 
sans  uniforme  ,  Guardia  nazionale  senza  di- 
visa f. 

RISETTE  (bi-zèt),  s.  f.  Espèce  de  petite  den- 
telle de  bas  prix,  Sorta  di  merletto  ordinario. 
BISEUR  (bi-zeur),  s.  m.  T.  de  teint.  C'est 
ainsi  qu'on  appelait  autrefois  les  inaitres   loin- 
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turicrs  du  petit  teint  ,  parée  qu'il  n'était  per- 
ni, qu'a  eux  de  faire  le  bisage  et  le  réparage. 
Tintóre  in  pizza   m. 

BISUNGI  A.  a.  m.  V.  Houx. 

BISMUTH  [bù-mui),  s.  m.  Demi-métal  d'an 
Mane  tirent  me  le  jaune,  en  Urnes,  fusible. 
On   le   nomme  aussi  el.iin  de  place.  Bismuti)  lu. 

BISNAGHE*  ou  VISNAGUE,  s.  f.  T.  de 
botan.  Espèce  de  pasteiiade  sauvage,  Pastinaca 
selvatica  F. 

BISOGNE  (bi-zogn),  s.  m.  Vieux  mot.  Sol- 
dato novello  m. 

BISON  (bi-zoïi) ,  s.  m.  lì  m  fie  ,  bœuf  sauvage 
à  bosse  .  qu'on  trouve  en  Asie  en  Afrique  et 
en   Amérique  .  Bissona-,   toro,  bue  selvatico   m. 

BtSQUAlN  (bis-clièn)  ,  s.  in.  Pean  de  mou- 
ton en  laine,  Belle  di  montone  concia  da  una 
parte  e  colla   lana  dall'  altra  f. 

BISQUE  (bisch) ,  s.  f.  L'avantage  qu'un  des 
joueur»  donne  à  l'autre  au  jeu  de  la  paume  , 
et  qui  vaut  quinze  ,  mais  que  celui  qui  le  i 
reçoit  ,  ne  peut  prendre  qu'une  fois  en  toute  | 
une  partie  .  Fallo  in.  ,  sorta  di  vantaggio  del 
giuoco  della  palla  a  corda  clic  vale  quindici. 
g.  Fig.  et  l'ani.  Prendre  sa  liisquc  .  son  avan- 
Appro fatarsi  di  un  vantaggio  ottenuto. 
g.  Espèce  de  potage  ,  gami  de  béatilles  ,  de 
champignons,  de  truffes,  etc.,  Sorta  di  zuppa 
composta  di  animelle,  granelli,  /tingili,  tartufi 
e  altre  cose  ghiotte.  Demi-bisquc  ,  bisque  où 
il  entre  moins  d'ingrédients,  Zuppa  con  meno 
ingredienti.  g.  On  dit  fig.,  d'un  homme  qui  a 
une  grande  supériorité  sur  un  antre,  en  quelque 
genre  que  ce  soit,  qu'il  lui  donnerait  quinze  et 
une  bisque,  Gli  darebbe  quindici  ed  un  J allo  , 
eli  è  ai  gran  ti  alto  a  lui  supcriore.  §.  Avoir 
quinze  et  Distrae  sur  la  partie  ,  c'est  avoir  un 
grand  avantage  ,  ou  de  grands  préjugés  en  sa 
faveur  pour  le  succès  d'une  affaire,  Avere  gran 
vantaggio  ,  grande  presunzione  in  suo  favore 
per  la  riuscita  d'un  affare.  L'affaire  de  ces 
deux  boinincs-là  est  sur  le  bureau,  mais  l'un 
d'eux  a  déjà  quinze  et  bisque  sur  la  partie. 

BISQUER  (bis-che),  v.  n.  Pester,  avoir  du 
dépit,  de  l'humeur,  du  regret.  Il  est  populaire. 
Prendere  il  moscherino,  adirarsi. 

BISSAC  (bi-sac),  s.  m.  Double  sac,  sorte  de 
besace,  Bisaccia,  bisacca  f.  V.  Besace,  g.  On 
dit,  qu'un  homme  est  au  bissac.  pour  dire,  qu'il 
est  réduit  ù  la  mendicité,  Essere  ridono  al 
verde,  a  mal  partilo. 

BISSE  (bis),  s  f.  T.  de  blason.  Il  signifie  un 
serpent,   Biscia  f. 

lìISM  CI  ION   (bi-sre-sion),  s.  f.    T.  de  gèom. 

Division   d'une    étendue    quelconque,    comme 

d'un  angle,  d'une   ligne,  etc.  en    deux    parties 
égale».  Busaione.  divisione  per  mela  f. 

BISSIATE  (bi-scest),  s.  m.  Jour  ajouté  tous 
les  quatre  ans  au  mois  de  février,  qui  est  alors 
de   Vingt-Oeuf  jouis.   Bisesto,   bisestile   ni. 

BISSEXTIL,  ILE  (bi-sec-stit),  adj.  Il  se  dit 
de  l'année  où  se  rencontre  le  bissexte,  Bise- 
stile. 

Bl  ÏSUS,  on  POIL  DE  NACRE,  s.m.  T.d'lust. 

nal.  Peto  di  nacchera,  bino  marino  m.  g.  Bis- 
sus  minéral,   Amianto  m. 

BBTOQI  II  (his-to-chè),  s.  m.  Sorte  de 
grosse   queue   de   billard,  avec  laquelle  on  joue 

pour  éviter  de  bfllarder,  Stecco ,  stecchino  m. 
BISTORTE  (bis-tort),  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée, parce  que  ses  racines  sont  tortues,  et 
,  lue»  ordinairement  le»  unes  sur  les  autres, 
Bistorta  f. 

BISTORTIEB  (bis-tor-tié),  ».  m.  T.  depharm. 

Sorte  de  pilon  de  buis  pour  battre,  mêler  et 

agiter  diverses  compositions  dans  un  mortier 
de    mai  bu'.    Sorta  di  pestello. 

BISTOURI  (bi-tit-rl),  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  pour  faire   dis  incisions.   Il    y     en     a 

,),-  i  ;,,  ieon    espères.   GanunautbB,  butor*  m. 

B1ST01  UNE,   ÉE,   part.    V.  son    verbe.   On 

dit,  dei  jambei  bistournées, ;pour  dire,  de*  Jam- 
bes torses,  Gauili:   itorts 

BISTOURNEB  Ibù-tàr-ni),  v.  a.  Tordre  les 
U  ticull  ■  d'un  animil,  MI  (Otte  qu'il  soit,  in- 
capable  de  generation,  Torcere  i  testicoli  agh 
animali,  il"'-  tort  ùnû  ■■nula,  g.  Tourner  dans 
un  in-  contraire,  qm  défigure  l'objet- ,  Tor- 
cere inni   COta   in   modo  du    sfigurarla. 

BIVI  KL  (bull),  s.  f.  Suie    détrempée,  dont 


BIT 

on   se  sert    pour    laver    les    dessins.  Fuliggine 
stemperata    f. 

BISUI.QUÉ.  EE  (bi-sul-che),  ad).  T.  dhist. 
nat.   Fendu     Solcato,  fisso. 

BITCI1EM  Mil-',   ibil-sc-mar).    s.     m.     Poisson 
do   rntrs   de   la   Coofaincbine,   Sorta  di  pesce. 
UNI.   s.   ni.    Grand   arbre  toujours    vert  qui 
croit  an   Malabar,   Albero   del  Malabar. 

BITIN.  s.  m.  Nom  d'un  serpent  du  Mexi- 
que, Serpente  messicano  m. 

BÌ  l'OKD  (bi-lor),  s.  m.  T.  de  mar.  Menue 
corde  à  deux  (ils.  Cordicina,  cordicella,  funi- 
cella f.  g.  Fil  retors  en  deux  brins,  Refe  torlo 
a  due  capi  ni. 

BITTE,  ÉE-  part.  V.  son  verbe. 
BITTER,  v.  a.   T.  de  mar.  Rouler    le  cable 
autour  des  bittes,  et  l'y    arrêter,  Abbinare  la 
gomena. 

BITTERN,  s.  m.  Liqueur  qui  reste  après  la 
cristallisation  du  sel  commun,  et  qu'on  appelle 
eau   mère.    Acqua  madre  f. 

BITTES  (bit),  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Pièces 
de  bois  pour  amarrer  les  cables  quand  on  a 
mouillé.  Bina  t..  bitte  f.   pi. 

BITTON  (bi-lon),  s.  m.  T.  de  mar.  Pièce 
de  bois  ronde,  par  où  l'on  amarre  une  galere 
en  tene.   Colonna  f..  biltoiie  da  colonna  m. 

BITTONNIÈRES  (bi-to-nièr).  s.  f.  pi. T.  de  mai: 
Creux  pratiqués  dans  les  côtes  du  fond  du  vais- 
seau ,  qui  servent  à  faire  couler  l'eau  de  la 
proue  jusqu'il  la  pompe,  Anguille  f.  pi.  ,  certi 
canali  per  far  scorrere  le  acque  nelle  navi  m.  pi. 
BIT  TURE  (bi-tur).  s.  f.  T.  de  mar.  Prendre 
bitture,  alonger  le  cable  sur  le  pont  pour  le 
disposer  à  mouiller  l'ancre,   Allungare    la  go- 


mena in  coverta  per  dar  fondo  ali  àncora. 

BITUME  (bi-tum),  s.  m.  Matière  liquide, 
épaisse,  noire  et  inflammable  ,  qui  se  trouve 
dans  le  sein  de  la  terre,  et  dont  ou  prélend 
qu'on  se  servait  autrefois  au  lieu  de  chaux, 
Bitume,  aspalto,  asfalto  m. 

BITUMINE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
B1TU.MINER,  v.  a.  Enduire  de  bitume,  Spal- 
mar di  bitume . 

BITUMINEUX,  EUSE  (bi-tu-mi-neû,  neiiz), 
adj.  Qui  a  les  qualités  du  bitume,  Bituminoso, 
che  ha  del  bitume 

B1VAC,  s.  m.  V.  Bivouac. 
BIVALVE  (bi-valv),  s.  m.  T.d'hist.  nat.  Co- 
quillage qui  a  deux  parties  jointes  par  une  sorte 
de  charnière,  Bivalva,  conchiglia  che  s'apre 
in  due  parli  f.  g.  adj.  des  d.  g.  Qui  a  deux 
battants,  fruit  bivalve,  Frutto  bivalvo  ,  che  si 
spartisce  in  due. 

lì  IV  E  AU  (bi-vó),  s.  m.  T.  demenuis.  Instru- 
ment de  bois  fait  en  forme  d'équeire  stable, 
dont  les  branches  ne  s'ouvrent,  ni  ne  se  fer- 
ment,  Pifférello   m.,  squadra  zoppa  f. 

BI VENTER,  s.  in.  T.  danai.  Nom  qu'on 
donne  au  sixième  muscle  de  la  mâchoire  in- 
férieure. Bivcnlre  m. 

B1VIAIRE  (bi-vier),  adj.   f.  V.  Bivoie. 
BIV1E,  s.  f.  Déesse  des  carrefours,  Bivia,  dea 
de'  CfOCicchj   I. 

BIVOIE  (bi-vod),  s.  f.  Chemin  Fourcha,  qui 
tend  vers  deux  lieux  différents,  Bivio  m.,  forca, 
imboccatura  di  duc  strade,  strada  che  si  spar- 
tisce in    due   f. 

BIVOUAC,  ou  BIVAC  (ï-i'-e/W,  bi-vac),  s.m. 
Garde  extraordinaire  qu'on  fait  la  nuit  pour 
la  sûreté  d'un  camp.  On  dit  plus  communé- 
ment Bivac.  Scolla,  sentinella  straordinaria  di 
notte  f. 

BIVOUAQUER  ou  BIVAQUER  (bi-vii-a-che, 
hi-va-che).  v.  n.  Passer  la  nuit  à  l'air,  Passar- 
la  nulle   all'aria  parlando  de' soldati. 

BIZAAM,  s.  in.  Sorte  de  chat  d'Amérique, 
Sorta  di  gatto  americano. 

B1ZAILLES,  ».  f.  pi.  Nom  collectif  des  se- 
mences légumineuses,  Vecciati,  lenti,  lupini  e 
simili . 

BIZARRE  (bi-zdr),  adj.  des  d.  g.  Fantasque, 
extravagant,  capricieux.  V.  ces  mots,  g-  Bgt 
Extraordinaire,  hors  d-  l'usage  commun,  Straor- 
dinario, stravagante,  tingolarc.  bizzarro,  strano. 
On  l'emploie  aussi  comme  substantif  au  ma- 
sculin. 

BIZARREMENT  (bi-zdr-man)  ,  adv.  D  une 
façon  bizarre,  Capricciosamente,  fantasticamen- 
te, stranamente,  ritrosa  meule,  spiacevolmente. 


BIZ 

BIZARRERIE  (bi-zd-r-rt),  s.  f.  Humeur  bi- 
zarre, extravagance,  Fantasticaggine  ,  fantasti- 
cheria, stiticheria,  ritrosia,  stravaganza  ,  stiti- 
chezza f. 

lilZART,  s.  m.  Oiseau  de  passage.  Uccello 
così  detto. 

BIZÌÌGLE,  s.  m.  T.  de  cordona.  Morceau 
de  bois  avec  lequel  on  lisse  le  devant  des  se- 
melles des  souliers,  Lisciapianle,  bisegolo   m. 

BLACHIA,  s.  f.  Vieux  mot.  Terra,  o  luogo 
sparso  di  querele  o  castagneti,  disiami  gli  uni 
dagli  altri  in  modo  da  potervisi  lavorare  CO' 
nitidamente. 

BLADACE,  s.  m.  Antico  dritto  feudale  nel- 
V  Albigese  ,  di  una  certa  quantità  di  grano, 
che  Z1  enftteitta  pagava  per  cadauna  bestia  da 
lavoro  che  travagliava  nei  terreni  infeudati. 

BLAFARD,  ARDE  (bla-fdr,  fard),  adj.  Pale, 
II  ne  se  dit  guère  que  d'une  couleur  terne, 
et  d'une  lumière  faible.  Pallido,  dilavato,  sco- 
lorilo. 

BLAIREAU  (blè-ró),  s.  no.  Sorte  de  taisson, 
qui  est  cependant  un  fort  bon  gibier,  Sorta  di 
lasso. 

BLAIRIE  (blè-rl),  s.  f.  Droit  qui  appartenait 
au  seigneur  baut-justicier,  Gius  di  permette- 
re il    pascolo  su  le  terre  spogliale  di  frutti. 

BLAK.OUF.L,  s.  ni.  Sorta  d  arboscello  del  Ma- 
dagascar, e  dell'Isola  di  Francia. 

BLÂMABLE  (blà-mabl),  adj.  des  d.  g.  Digne 
de  blàmc,  répréhensible.  Il  se  dit  des  choses 
et  des  personnes.  Biasimevole,  vituperevole,  ri- 
prendevole,  danncvole ,  indegno,  ignominioso, 
riprensibile,  vergognoso  ,  disonorevole  ,  obbro- 
brioso ;  che  porta  ,  merita  biasmo. 

Blâmable,  répréhensible  (syn.).  Blâmable 
a  rapport  aux  moeurs  et  à  la  probité  ;  répré- 
hensible se  dit  de  toute  sorte  de  fautes  et  d'er- 


reurs. A 

BLAME  (Jjldrn),  s.  m.  Sentiment  ou  discours 
par  lequel  on  condamne  une  personne,  une 
action,  Biasimo,  vituperio,  disonore  m.,  colpa  f., 
carico  m.,  ignominia,  infamia  f.,  obbrobrio  m., 
macchia,  vergogna  f.  ,  aggravio  ,  difetto  m. 
§.  Réprimande  infamante  faite  par  le  juge , 
Correzione,  riprensione  f. 

Blàme,  censure,  réprimande  (syn.).  Lebldme 
n'a  pas  besoin  d'être  manifesté,  il  peut  n'exis- 
ter qu'au  fond  du  cœur  ;  la  censure  entraîne 
une  espèce  de  publicité  ;  la  réprimande  est 
une  censure  domestique. 

BLÂMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BLÂMER  (bld-mé),  v.  a.  Reprendre,  condam- 
ner, Biasimare,  incolpare,  vituperare,  dar  bia- 
simo, dannare,  censurare,  riprendere.  §.  T-  de 
palais.  Faire  une  réprimande  publique  dans 
un  tribunal,  Riprendere,  far  una  correzione. 
g.  On  dit,  en  matière  de  fief,  qu'un  seigneur 
a  blâmé  un  aveu  qui  lui  a  été  préseuté  par 
son  vassal,  pour  dire,  qu'il  y  a  trouvé  à  re- 
dire,  Censurare,   tacciare,  trovar  a  ridire. 

Blâmer,  censurer,  réprimander  (syn.).  Bld- 
mer  n'est  que  le  résultat  'd'une  opinion,  qui 
fait  que  nous  n'approuvons  pas  celui  qui  ne 
se  conduit  pas  comme  nous  pensons  qu'il  de- 
vrait faire;  censurer  suppose  une  sorte  de  droit 
civil  de  la  part  de  celui  qui  censure  :  répri- 
mander indique  un  droit  de  famille,  un  droit 
naturel  tel  que  celui  d'un  père  sur  ses  enfants. 
BLAMUSE  (bla-imiz),  PLAMUSE,  s.  f.  Coup 
donné  avec  la  main,  C'o//>o  dato  colla  mano  m., 
pal  mal  a  f.  '       ', 

BLANC,  CHE  (blan,  blan-sc),  adj.  Qui  est 
de  la  couleur  la  plus  approchante  de  la  lu- 
mière, et  la  plus  opposée  au  noir  ,  Bianco. 
g  11  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses  qui  ne  sont 
pas  tout-à-fait  blanches,  pour  les  distinguer  de 
celles  de  même  espèce  qui  ne  le  sont,  pas  tant, 
ou  qui  sont  d'une  autre  couleur.  Vin  blanc, 
poivre  blanc,  figues  blanches.  V.  ces  mots, 
g.  Il  se  dit  aussi  pour  pâle.  Etre  blanc 
île  colère  ,  Farsi  bianco  per  l'ira,  g.  Blanc  , 
se  dit  quelquefois  par  opposition  à  sale  , 
à  gâté  :  serviette  blanche,  assiette  blanche. 
Bianco,  netto,  pulito,  che  non  è  sporco,  o  su- 
dicio g.  Blanc,  se  joint  aussi  à  plusieurs  subs- 
tantifs, dont  on  ne  peut  le  séparer  sans  alté- 
rer la  signification  qu'ils  ont  ensemble.  Ainsi 
on  appelle:  fer-blanc,  une  sorte  de  fer  réduit 
en  feuilles,  et  rendu  blanc  par  le   moyen    de 


«PS 


m 


BLA 


BLA 


BLA 


125 


i'étain  ;  armes  blanches ,  les  armes  offensives,  |  Di  punto  in  bianco,  senza  riflessione  ,  scorisi- 
commeépées,  hallebardes,  et  e. par  opposition  aux  \  deratamente.  §.  En  terme  de  chapelier,    il    se 


armes  à  feu;  argent  blanc,  toute  sorte  de  mon- 
naie d'argent,  par  opposition  aux  monnaies  ou 
de  cuivre,  ou  d'or.  V.  Fer,  Armes,  Argent,  etc. 
§.  On  appelle,  blanc-manger,    certain    pressis 
de  viande  avec  du  lait,  du  sucre  et  des  aman- 
des, Biancomangiare  m.  §.  Eau  hlanche,  sauce 
blanche,  carte  blanche,  billet  blanc,  gelee  blan- 
che. V.  ces  mots.  §.  On  appelle  ,  magie  blan- 
che, la  connaissance  des   choses    naturelles  les 
plus  occultes,  par   opposition    à   magie    noire. 
V.  Magie.  §.  Cornette  blanche,  drapeau  blanc, 
pavillon  blanc.  V.  Cornette,  drapeau,  pavillon, 
g.  On  dit,  d'une  garnison  qui  sort  d'une  place 
sans  armes  et  sans  bagages,  qu'elle    en  sort  le 
bâton  blanc  à  la  main,   Uscire  senz'armi  e  ba- 
gagli, g.  Fig.  et  familièrement,  d'un  homme  qui 
sort  pauvre  de  quelque  emploi,  on  dit,  qu'il  en 
sort    le   bâton    blanc    à   la    main.    V.    Bâton, 
g.   On  dit  prov.,  mettre    quelqu'un  en    beaux 
draps  blancs,  pour  dire,  le  mettre  dans  l'em- 
barras, lui  susciter  des  affaires,  Metter  alcuno 
in  impiccio,  suscitargli  brighe,  g.  Se  faire  blanc 
de  son  épée,  Dire  di  fare  una  cosa,  vantando 
un  potere,  un  credilo  che  non  si  ha.  g.  Avoir 
mance  son   pain   blanc    le    premier  ,    signifie  , 
avoir  été  dans  un  état  aisé  ,  heureux  ,  et  n'y 
être     plus ,    Essere    stato     in    una    condizione 
agiata,  felice,  e  non  esserlo  più.  g.  T.  de  liltér. 
Vers  blancs,,  non  rimés,  Versi  sciolti. 

BLANC  ,  s.  m.  Couleur  blanche,  Il  bianco  , 
il  color  bianco,  ciò  che  è  bianco  m.  g.  La 
couleur  ou  matière  blanche  ,  Il  bianco  m. 
g.  Livre  en  blanc,  c'est  un  livre  qui  n'a  point  en- 
core été  relié ,  Libro  sciolto  m.  §.  Vouer  au 
blanc,  faire  vœu  qu'un  enfant  sera  vêtu  d'un 
blanc  habit ,  avec  le  bonnet ,  les  gants  ,  les 
souliers ,  etc.  de  la  même  couleur ,  pendant 
un  certain  temps  ,  en  l'honneur  de  la  Vier- 
ge ,  Far  roto  di  vestir  di  bianco  un  figliuolo 
in  onore  della  B.  Vergine.  §.  Blanc  ,  signifie 
aussi  une  sorte  de  fard  dont  quelques  fem- 
mes se  servent  ,  Biacca  ,  cerussa  f.  g.  Ulanc 
de  perle,  blanc  de  réruse,  blanc  d'Espargne  , 
et  improprement  d'Espagne  ,  ce  sont  des  pré- 
parations chimiques.  V.  Perle  ,  cériise.  g.  On 
appelle,  blanc  de  l'œil  ,  cette  partie  de  l'œil 
qui  paraît  blanche ,  et  qu'on  nomme  autre- 
ment la  cornée  ,  Cornea  ,  albugine  i. ,  bianco 
dell'  occhio  m.  g.  On  appelle  aussi  ,  le  blanc 
d'un  œuf,  tout  ce  qui  entoure  le  jaune,  Al- 
bume,, chiara,  bianco  dell'uovo  m.  g.  Blanc  de 
chapon,  blanc  de  perdrix,  blanc  de  poulet,  la 
chair  de  leur  estomac  ,  quand  elle  est  cuite  , 
Bianco  di  cappone,  di  starna,  ec.  m.  g.  Blanc, 
au  substantif,  se  dit.  aussi  des  peuples  qui  ont 
le  teint  blanc  ,  ou  même  olivâtre  ,  à  la  diffé- 
rence des  Noirs,  Bianco  m.  g.  Blanc,  se  dit 
aussi  du  but  où  l'on  tire  ,  Scopo  ,  bersaglio  , 
abbietto,  segno  m.  g.  On  dit,  en  parlant  d'un 
cheval  d'un  autre  poil  que  blanc  ,  qu'il  boit 
blanc,  dans  le  blanc  ,  dans  son  blanc  ,  quand 
il  a  tout  le  tour  de  la  bouche  blanc  ,  Ber 
bianco,  g.  Blanc,  signifie  aussi  une  espèce  de 
petite  monnaie  qui  valait  cinq  deniers;  mais  en 
Ce  sens  ,  il  n'est  plus  d'usage  qu'au  pluriel  : 
Bianchi  m.  pi.  g.  Saigner  quelqu'un  au  blanc, 
autant  qu'il  est  possible  ,  Cavar  sangue  ad 
alcuno  fin  che  ne  esce.  g.  On  dit  prov.  et 
bass.  ,  mettre  un  homme  au  blanc  ,  pour 
dire,  lui  gagner  tout  son  argent  ,  le  rui- 
ner ,  Mettere  un  uomo  in  camicia,  g.  Blanc, 
blanc-signé  ,  ou  blanc-seing  ,  se  dit  d'un 
papier  ou  parchemin  signé,  que  l'on  donne  à 
quelqu'un  pour  le  remplir  à  sa  volonté ,  ou 
pour  servir  de  quittance  en  quelque  occasion, 
Carta  bianca  f.  g.  Quittance  en  blanc  ,  quit- 
tance où  on  laisse  en  blanc  le  nom  de  celui 
rjui  doit  payer  ,  Quittanza  in  bianco  f.  On 
ait  aussi  île  même,  promesse  en  blanc  ,  pro- 
curation en  blanc,  g.  T.  d'agricutt.  Blanc  , 
c'est  une  rouille  jaune  ,  et  quelquefois  blan- 
che ,  qui  se  met  sur  le  pied  et  sur  les 
feuilles  de»  melons,  des  laitues  et  des  chico 
réel  ,  et  les  fait  périr.  On  la  remarque  aussi 
dans  l'œillet.  Melata  f.  g.  Blanche,  au  féminin, 
est  employé  substantivement  au  jeu  de  cartes. 
V.  Blanche,  g.  En  blanc  ,  adv.  ,  In  bianco. 
Laisser  une  page  en  blanc,  g.  I),.  |)ut  en  blanc, 


dit  de  ce  qui  n'est  pas  teint  ;  et  en  termes 
de  rôtisseur,  de  la  viande  qui  n'est  pas  vidée, 
lardée,  piquée,   ni  bardée. 

BLANCARDS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  comm.  Toi- 
les de  lin  ,  ainsi  appelées  de  ce  que  le  fil  a 
été  à  demi  blanchi  avant  que  d'être  employé 
à  leur  fabrication,   Tele  mezze  candide  f.  pi. 

BLANC-BEC  (blan-bèch),  s.  m.  Jeune  homme 
sans  expérience  ,  Giovinetto  inesperto  ,  som  , 
sbarbatello  m. 

BLANC-DE-BALEINE  ,  s.  m.  Cervelle  de 
baleine,  dont  on  se  sert  en  médecine,  Bianco 
di  balena  ,  spermaceti  m. 

BLANCHAILLE  (blan-scid-glie),  s.  f.  Fretin, 

menu  poisson,  Pesce  minuto  m.,  pesciolini  m.  pi. 

BLANCHÂTRE  (blan-scidtr),  adj.  des  d.  g. 

Tirant  sur  le  blanc,   Bianchiccio,     bianchetto, 

che  tende  al  bianco,  biancastro. 

BLANCHE  (blan-sc),  s.  f.  Note  de  mnsique, 
qui  vaut  la  moitié  d'une  ronde,  ou  deux  noires, 
Nola  musicale  bianca,  minima  f.  §.  On  dit 
au  jeu  de  cartes  ,  avoir  blanche  ,  pour  dire, 
n'avoir  aucune  figure  dans  son  jeu.  On  dit 
aussi  adjectivement ,  cartes  blanches.  Aver 
carte  bianche. 

BLANCHEMENT  (  blan-sc-man  )  ,  adv.  II 
n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase:  te- 
nir blanchement.  Il  faut  tenir  les  enfants  le 
plus  blanchement  qu'on  peut,  pour  dire,  qu'il 
faut  les  changer  souvent  de  linge.  Nettamente, 
pulitamente  ,  con  nettezza  ,  con  pulizia. 

BLANCHEH   (blan-scè),  s.  m.  Tanneur  qui 
apprête  les  petits  cuirs  ,  Pefacane  m. 
BLANCH ERIE  ,  s.  f.  V.  Blanchisserie. 
BLANCHES   ou    BLANCHETS ,    s.    m.    pi. 
Sorte  de  molleton  ,  Sorla  di  mollettone. 

BLANCH  ET  (blan-scè),  s.  m.  Camisole  d'é- 
toffe   blanche    à     l'usage   des  paysans  ,     Cami- 

f.    g.    T. 


ciuola  in  uso  presso  de'  contadini 
d  imprim.  Morceau  de  drap  blanc  qu'on  met 
entre  le  grand  et  le  petit  tympan,  et  qui  sert 
à  faire  imprimer  les  lettres  ,  Panno  che  si 
melle  sul  timpano  ,  feltro  m.  g  Morceau  de 
drap  bien  foulé  et  drape  pour  filtrer  le  su- 
cre clarifié  ,   Colalojo  di  panno   m. 

BLANCH  EU  K  (blan-tceur),  s.  f.  La  couleur 
blanche,  Bianchezza  ,  candidezza  f.  ,  il  bian- 
co m.  g.  Blancheur  des  cheveux  ,  Canizie , 
bianchezza ,  canutezza  f. 

BLANCHI  ,  IR,  part.  V.  son  verbe. 
_  BLANCH  (AIENT  (btan-sci-m,m),  s.  m.  L'ac- 
tion de  blanchir  ,  et  l'elfet  qui  en  résulte. 
H  ne  se  dit  ordinairement  que  des  pièces  de 
tuile  entières  et  de  la  monnaie  d'argent.  Bian- 
chimento m.,  en  parlant  de  l'argent.  Imbian- 
camento ,  «7  curare  m.,  en  parlant  des  toiles. 

BLANCHIR,  (blan-scir)  ,  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Finir  ,  et  prend  les  deux  auxiliaires). 
Rendre  blanc,  Imbiancare,  inalbare,  bianchire, 
curare,  g.  Blanchir  une  muraille,  Imbiancale, 
inalbare,  g.  On  dit  ,  qu'une  femme  blanchit, 
pour  dire,  qu'elle  fait  métier  de  blanchir 
du  linge;  et  qu'elle  blanchit  quelqu'un,  pour 
dire,  qu'elle  blanchit  le  linge  de  celui  dont  on 
parle.  Donna  che  bianchisce,  lavandaja.  g.  fig. 
Blanchir  quelqu'un  ,  faire  paraître  innocent 
un  homme  qu'on  accusait  de  quelque  chose  , 
Far  comparire  innocente,  g.  v.  n.  Devenir 
blanc  :  si  c'est  îles  personnes  ,  Incanutire,  di- 
venir canuto  ,  farsi  canuto.  Si  c'est  des  cho- 
ses ,  Bianchire  ,  imbiancarsi ,  imbianchirsi ,  di- 
venir bianco,  g.  Faire  blanchir  de  la  viande  , 
la  mettre  dans  l'eau  tiède  pour  la  faire  reve- 
nir ,  Far  bianchire,  g.  fig.  Vieillir  ,  blanchir 
dans  les  armes,  blanchir  dans  le  service,  In- 
canutire ,  invecchiar  nell'armi  ,  nel  mes  lier 
della  guerra,  g.  On  dit  fig.  ,  qu'un  coup  de 
mousquet  ou  de  pistolet  n'a  fait  que  blanchir, 
lorsqu'il  a  porté  sur  les  armes  sans  les  faus- 
ser. Toccar  senza  ferire,  senza  colpire,  g.  Etre 
inutile.  Vos  soins  n'ont  fait  que  blanchir,  Le 
vostre  cure  tornarono  a  vuoto,  g.  N'être  pas 
comparable  ,  être  fort  inférieur.  Je  ne  ferais 
que  blanchir  auprès  de  vous  ,  A  petto  di  voi 
resterei  di  gran  lunga  inferiore,  g.  T.  ih-  ma- 
vèch.  Oter  la  premiere  écorce  de  la  soli;  d'un 
cheval  ,  Levar  la  prima  corteccia  dell'  ugna. 
g.  Blanchir,  en  menuiserie,  c'est  raboter  de  fil 


les  planches  avec  la  varlope,  pour  en  ôter  les 
traits  de  scie,  Piallare  te  tavole  in  lungo  per  tor 
via  ì  segni  che  vi  ha  fatto-  la  sega.  §.  T.  de 
serrurerie.  Limer  le  fer  avec  le  gros  carreau 
Pulir  il  ferra  colla  lima  più  gròssa,  g.  v.  pr. 
Se  blanchir,  se  justifier,  Discolparsi,  giusti- 
fi carsi. 

BLANCHISSAGE  (blan-sci-sa-j),  s.  m.  L'ac- 
tion et  l'effet  de  blanchir  du  linge,  Imbian- 
camento  m.,  imbiancatura  f. 

BLANCHISSANT,  ANTE  (  blan-sci-san , 
sant) ,  adj.  Qui  blanchit,  qui  paraît  blanc, 
Biancheggiante ,  che  bianciieggia,  che  tende  al 
bianco. 

BLANCHISSERIE  (  blan-scis-rî) ,  s.  f.  Lieu 

où  l'on   blanchit  les  toiles,   Cura  f.,  purgo  m. 

BLANCHISSEUR  (blan-sei-seur),  s.  m   Celui 

qui  blanchit  du  linge,  Curandajo,  purgature  m, 

—  Fém.  Blanchisseuse ,  Lavandaja  f. 

BLANC-MANTEAU,  s,  m.  Moine  bénédictin, 
Monaco  Benedettino  m. 

BLANC-NEZ  (blan-nè),  s.  m.  T.  (Thist  nat. 
Sorte  de  singe ,  Scimia  detta  Mustacchio. 

BLANCS ,  s.  m.  pi.  Dans  le  raffinage  du 
sucre  on  nomme  ainsi  les  pains  quand  ils 
sortent  de  l'étuve,  et  qu'il*  n'ont  aucune  ta- 
che ,  Bianchi  m.  pi. 

BLANCS-BATTUS  ,    s.  m.  pi.  Sorte  de  pé- 
nitents ,  Sorta  di  penitenti. 
BLANC-SEING  ,  ?  v    p, 
BLANC-SIGNÉ,  l  v'  Blanc' 
BLANDICES  (b/an-dis),  s.  f.   T.  de    palais. 
Caresses  ,  cajoleries  artificieuses,  par  lesquelles 
on  surprend  le  consentement  de  quelqu'un,  Lu- 
singhe, moine,  blandizie  f.   pi.,  blandimenti  m. 
pi.,  carezze  f.  pi. 

BLANDIR  (blan-dir),v.  d.  V.  Caresser, 
flatter. 

BLANDISSANT,  ANTE  (blan-di-san,  sant), 
adj.  Adulatore  ,  ingannatore  m. ,  adulatrice  , 
ingannatrice  f. 

BLANQUE  (blanc),  s.  f.  Espèce  de  jeu  en 
forme  de  loterie  ,  où  ceux  qui  tombent  sur 
certains  chiffres  ou  sur  certaines  figures  ,  ga- 
gnent quelque  nippe  ou  bijou,  Sorta  di  giuoco, 
o  di  lotto,  g.  prov.  et  fig.  Hasard  à  la  blan- 
que,  veut  dire,  à  tout  hasard  ,  il  en  arrivera 
ce  qu'il  pourra  ,  In  ogni  caso  ,  checchessia 
che  ne  avvenga  ,  checchessia  per  accadere  , 
ne  arrivi  che  /mò. 

BLANQUETTE  (blanchit),  s.  f.  Sorte  de 
petite  poire  d'été  ,  qui  a  la  penu  bianche.  V. 
Paire,  g.  Sorte  de  petit  vin  bl.inc  du  Lan- 
guedoc ,  Sorta  di  vino  bianco  della  Linguct- 
doca.  g.  Espèce  de  fricassée  blanche  ,  faite 
ordinairement  de  veau  ou  d'agneau  ,  Fricas- 
sèa di  vitello  o  d'agnello  con  savore  bianco  f. 
BLANQU1LLE  (btan-chi-glie)  ,  s.  f  l'etite 
monnaie  qui  a  cours  à  Maroc,  Piccola  moneta 
di   Marocco    f. 

BL.VQUE  (blac)  ,  s.  f.  Vessie  où  l'on  met 
du   tabac  ,  Borsa  da  tabacco  f. 

BLAKE  ,  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  qui  a 
cours  à  Berne,  Moneta  di  Berna  f. 
BLASÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  sou  verbe. 
BLASER  (blii-zè),  v.  a.  Emousscr,  Rovinare, 
stemperare  ,  bruciare  ,  ec.  Les  excès  .  les  li- 
queurs l'ont  blasé,  Gli  stravizzi,  i  liquori  la 
hanno  rovinato,  g.  fig.  Etre  blasé  sur...,  Esser 
senza  gusto  ,  svoglialo,  stufo,  g.  v.  pr.  S'user 
à  force  de  boire  des  liqueurs  fortes,  Hovinarsi 
lo  stomaco  afforza  di  bere  liquori  ,  stempe- 
rarselo. 

BLASME  ,  s.  m.  Vieux  mot.  Contraddetto  di 
un  feudatario  in  opfwsizione  alla  ricognizione 
e  numerazione  data  dal  vassalto,  sulla  pretesa 
che-  da  questo  siasi  ammesso  qualche  diritto  a 
terra  dipendente  dal  suo  feudo. 

BLASON  (bla-zon) ,  s.  m.  Armoiric,  assem- 
blage de  tout  ce  qui  compose  l'écu  armoirial, 
Blasone  in. ,  arme  f.  g.  L'art  des  armoiries, 
Blasone  m.  ,  araldica  (, 

BLASONNE"  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe» 
BLASONNEMENT  '  bla-zo-n-man)  ,    s.    m. 
Blasone  in.,  araldica  f. 

BLASONNER  (bla-zo-nè),  v.  ».  Peindre 
les  armoiries  avec  les  métaux  et  les  couleurs 
qui  leur  appartiennent,  Piugcr  le  armi  d'una 
famiglia,  divisare,  blasonare,  g.  H  se  dit  aussi 
de    certaines    lignes    et    points,    qu'on-    nom- 
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nie  hachures  ,  et  que  1rs  graveurs  font  pour 
représenta  tel  conteurs,  Blasonare,  contrasse-- 
,  eoloi i  m >■  "'«  *  '"'<•'•  «  * /"'""•  §■  ''xl'11- 
quer  In  ..nn.iii.  ~  dans  tes  termes  propre»  k la 
■cienec  du  blason,  Blasonare,  divisare.  §.  Gg. 
et  l'un.  Médire,  blâmer,  critiquer. V. ce* mot* 
BLASONNEUR  (Mn-se-neur),  s.  m.  Celui 
qui  blasono*  .   Gfca  M  P  <"<e  def  blasone. 

BLASPHÉMATEUR  (biturf+ma-tmtr),  s.  m. 
C<  lui  qui  blasphème  ,  Bestemmiatore  ,  blasfe- 
mo m.  •  .  ,. 
BLASPHÉMATOIRE  (blas-fe-ma-toar) ,  ad). 
des  d.  g.  Qui  contient  des  blasphèmes,  £>i  6e- 
tienuuia  .  buufhmatorio. 

BLASPHÈME  •bla<-fêm)  ,    s.    m.   Parole  im- 
pie, discours  terni  eonire  le  respect  dû  à  Dieu, 
,-t  ,iu\  choses  sacrées,  Bestemmia  f. 
BLASPHÉMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BLASPHÉMER  {blas-fi-mè)  ,  v.  n.  et  quel- 
quefois att.  Proférer  un  blasphème  ,    Bestem- 

BLATIER  (Ida-tic),  s.  m.  Marchand  de 
ble.  H  M  BC  dit  guère  que  de  ceux  qui  trans- 
■  ni    du  hle  sur  des  chevaux,  d'uu  marche 

à  l'àulrCj  Granajuolo,  granajolo  m. 

BLÀTHÉ,  ÈE,  part.  V.  son  verbe. 

BLATRER,  V.  a.  Donner  au  grain  une  belle 
apparence  par  des  préparations  dangereuses, 
Ilare  al  grano  una  bella  apparenza  per  mezzo 
di  preparazioni  artificiali  e  dannose. 

Jil.U  I  \ I ivi:  (bla-tàr),  s.  f.  T.  de  bolan. 
Herbe-aux-mites,  Malaria  f. 

BLATTE  (bla!)  ,  s.  f.  Sorte  de  teigne,  Ti- 
gnuola,  blatta  f.  En  Toscane  elle  est  iiommcc 
vujffairem.  l'iattola  f. 

BLATTI,  s  m.  Sorte  de  myrte  du  Malabar, 
Albero  del  Maialar,  sorta  di  mirto  di  cui  si 
mangia  il  /rutto. 

BLAUDE  (blód),  s.  f.  Sorte  de  surtout  fait 
dulie  eros*:  loile  ,  et  qui  descend  au-dessOJU 
du  genou  ,  Zimarra  di  tela  grossolana  die 
pende  in/ino  al  di  sotta  delle  ginocchia  i. 

Bl  É  (blé),  s.  m.  Plante  qui  produit  la  graine 
dont  on  fait  le  pain;  cette  graine  même. 
Grano  ,  frumento  m.  §.  Ble  noir  ou  ble  sar- 
rasin, autre  plante  qui  porte  par  petites  grap- 
hes un  ernin  noir,  et  qui  a  des  angles  aigus, 
2Wnu  f.  §.  Blé  de  '1  ùrquie.  V.  Maïs.  S.  Ble 

par  excellence,  il  frumento  puro,  per  distin- 
guerlo della  tegola  ed  altre  sorla  di  grani 
piccoli,  les  petits  blés,  come  /'  orzo,  ï  a,  una  , 
j  piselli,  la  veccia,  e  simili,  detti  comunemente 
martastìii.  §.  Blé  vert,  Graia  in  erba  ni.  pi. 
K  Blé  mcicil,  froment  et  seigle  ,  Il  /rumenta 
e  tu  Ugola,  g.  fig.  Manger  son  blé  en  hcibe  , 
,  ,r    son    re»<  nu     avant    de    lavoir    reçu  , 

Mangiarsi  il  grano  ui  erba,  vender  e  compe- 
rare a  n  n>eko. 

BLÉCHE  (blé-te),  adj.  des  d.  g.  et  s.  T. 
d'injure.  Il  se  <lit  d'un  homme  mou,  qui  na 
point  de  fermeté,  et  qui  n'a  pas  la  force  de 
,.,,.,  |c  parole»  quii  dorine,  Molle,  debole, 
fiacco,  spossato.  Il  est  du  style  familier. 

BLECHIR  i  blosdr)  ,  v.  n.  H  est  du  Btyle 
familier.  Devenir  mou,  Divenir  molle,  vizzo. 

BLE  l'I-  VACHE,  ou  MéUmpyrum,  s.  m. 
M  tote,  Sorta  ili  pianta, 

BLEÉ,  l.i'-  part-  V.  son  verbe. 

BLEEfi  l'Ir-r),  v.  a.  Ensemencer  de  ble  , 
Seminai   biade. 

i,i  :  [ME    (  l'I'-»')  .   •■  f-  Sorte  de    mal  qui 

vient    BU    labot    d'un    <  l.'V.J,    I  au,é   par  du  sang 

meurtri  qui  i'j  i  .1  amai  é,  Ammaccatura,  sorta 

di    malattia   del   intuii"    '• 

BLEME  (Idem),  adj.  des  d.  g.  Ircs-palc  , 
/     lido.  V.  Pâle. 

BLEMIR  (ble-mir),  v.  n.  Pahr  ,  devenir 
blême.   Impallidire.    V.   I'alir. 

BLÉMISSEMEN1  (bte-mn-man)  ,  s.  m.  1  a- 
ldii.   PaUiaetza  i.  .  ;         •        ' , 

,    .illll  .  T1VE  (Ui-im-tiftir),  ad).  Qui 
detieni    pâle,   <  /»    di'iene  pallido,  impallidito. 
I.MH'.    (  blénd),    ».  f.    T.    des  naturai. 
i  .    sulfure  de  zinc ,   Solfuro   di 

tinca  m.  ,  blenda  f. 

|;l. r:\MM.UIAML   (ble-uo-ra-ji),  s.  f.  /.de 

„„,{  Cal  unti  deVurètee,  CalariodeWuretram. 

i .i.i  \  tORRHEE {ble-no-ré), s. f.  T.demed 

Éooutement  du  muu»,  BJenaria  f.,  scolo    di 

muco   ni. 


lì  LE 

BLÉPHAROPTOSIS  (ble-fa-rop-to-zis).  s.  f. 
Relâchement  ou  chute  de  la  paupière,   BUfa- 

rottosi  f.,   allentamento,  caduta  delle  palptbre. 
BLÉPHAROT1S,  s.   f.    Inflammation    de    la 

prunelle  de  l'œil,    Blefarotide  ,    infiammazione 
delle  pupille  f. 

BLÉREAU,  s.  m.  V.  Blaireau. 
BLESSAT)  I .  ANTE  \blè-sant,  sani),  adj.  Qui 
blesse,  Offensivo,  pungente. 

BLESSÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  g.  fig.  On 
dit,  d'un  homme  qui  n'est  pas  sage,  qu  il  a 
le  cerveau  blessé,  Egli  ha  dato  le  cervella  a 
rimpidiilare,  egli  ha.il  Cervello  nella  calcagna. 
g.  11  est  aussi  siibst.,  et  se  flit  particulière- 
ment de  ceux  qui,  dans  un  combat,  ont  reçu 
quelque  coup  qui  a  fait  plaie,  I Jcriti  ni.  pi. 
§.   lig.   Offensé,   Offeso,  punto,  trafitto. 

BLE>SEU  (blèse),  v.  a.  Donner  un  coup 
qui  cause  de  la  douleur,  soit  que  le  coup 
fasse  une  plaie,  soit  qu'il  n'en  fasse  point,  Fe- 
rire, piagare,  impiagare,  colpire,  appiccar  un 
colpo,  dar  delle  ferite.  §.  fig.  et  poél.  en  par- 
lant d'amour,  toucher  le  cœur,  donner  de  1  a- 
mour ,  Ferire  ,  ferir  il  cuore ,  impiagarlo. 
g.  Causer  quelque  incommodité,  Offendere,  Jàr 
nude.  Mes  souliers  me  blessent,  g.  On  dit  tig., 
qu'un  objet  blesse  la  vue,  qu'  un  son  blesse 
1  oreille,  pour  dire,  qu'il  fait  une  impression 
lâcheuse,  Offendere  gli  occhi  .gli  orecchi,  g.  Bles- 
ser la  pudeur,  dire  ou  faire  quelque  chose  qui 
soit  contraire  à  la  pudeur,  OJfendere  l'onestà. 
g.  Faire  tort,  faire  préjudice,  porter  dommage, 
Nuocere,  offendere,  pregiudicare,  danneggiare, 
far  male,  recar  nocumento.  Dans  le  même 
sens,  il  se  dit  aussi  de  ce  qui    porte    atteinte 

à  l'honneur,  à  la  réputation,    à    l'amitié,    etc 
,  .  •   •   .   i  ~ 


j.  Lorsque  blesser  se  joint  a\cc  les  pronoms 
personnels,  il  se  prend  quelquefois,  pour  se 
taire  du  mal  à  soi-même  par  accident  et  par 
mégarde,  Farsi  male.  §.  On  dit,  d'une  femme 
grosse,  qu'elle  s'est  blessée,  pour  dire,  qu'il 
lui  est  arrivé  quelque  accident  qui  l'a  incom- 
modée par  rapport  à  sou  fruit,  Sconciarsi,  di- 
sertarsi, disperdere,  abortire. 

BLESSUKE,  s.  f.  Plaie,  l'impression  que  fait 
un  coup  qui  entame  ou  qui  meurtrit  les  chairs, 
Ferita,  piaga,  trajiggilura,  trafitta  f.,  saltan- 
do m.,  apertura,  levatura,  percossa  i.,  taglio  in. 
§.  11  se  dit  Gg.  des  choses  qui  offensent  l'hon- 
neur, Ferita,  macchia  f.  g.  Il  >e  dit  aussi  au 
figuré,  de  la  violente  impression  que  les  pas- 
sions font  sur  l'amc,  Le  ferite  d'amore,  le  pia- 
ghe che  si  ricevon  nel  cuore  dalle  passioni. 

Blessure,  plaie  (syn.).  La  blessure  est  une 
marque  laite  sur  la  peau  par  un  coup;  elle 
n'est  quelquefois  qu'une  simple  contusion,  ou 
une  meurtrissure,  qui  n'a  point  entamé  la  peau: 
la  plaie  suppose  nécessairement  une  séparation 
dans  les  chairs  —  Au  lig.  blessure  signifie  tort, 
dommage,  détriment,  mal,  fait  à  l'honneur,  à 
la  réputation,  au  repos  d'une  personne  :  on 
donne  le  nom  de  plaies  aux  vives  douleurs, 
aux  grandes  alllir.tions,  à  des  pei  les  funestes, 
a  des  calamités,  à  des  fléaux,  en  un  mot,  à 
des  maux  beaucoup  plus  grands  que  de  sim- 
ples blessures. 

BLET,  ETTE  {blè,  blet),  adj.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  fruits.  Qui  est  trop  mûr,  a 
demi    pourri,  frizzo,  troppo  maturo,  molle. 

BLETTE  (blet),  s.  f.  fiante  qui  croit  par- 
tout sans  culture.  On  en  connaît  particulière- 
ment deux  espèces,  la  blanche  cl  la  rouge. 
Elles  sont  de  peu  d:usage  eu  médecine.  Bie- 
tola f. 

BLETTONG,  «•  m.  V.  Beton. 
BLEU,  s.  m.  La  couleur  bleue,  Il  turchino, 
l'azzurro,  il  cileslro  m.  Bleu  pale,  bleu  mou- 
rant, Azzurro  dolce,  dilavato  s  color  azzurrw- 


ciò.  azzurrognolo,  azzurrino,  uzzurrig 
bleu  celeste,  Azzurro  vivo,  cilestro  ,  celeste, 
smeraldino  ni.  Bleu  lurqiiin,  Turchino  ,  bel 
turchino,  turchino  vivo  m.  Bleu  de  montagne, 
Azzurro  di  vena  naturale  m.  Bleu  de  saffre 
ou  d'empois,  Azzurro  di  smalto  m.  Bleu  de 
Prusse,  Azzurro  d'Alemagna  m.  Bleu  d'outre- 
mer, Azzurro  oltramarino  m.  §.  Mettre  une  carpe 
au  bleu,  c'est  raccommoder  à  une  certaine 
sauce,  à  une  sorte  de  couil-bonillon,  qui  lui 
donné  une  couleur  approchante  du  bleu,  Ma- 
rmar un  carpio,  g,   Ou  appelle  eu    leruie    de 
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guerre,  parti  bleu,  un  parli  de  gens  qui  s'at- 
troupent sans  ordre,  pour  piller  de  côte  et 
d'autre,  Voùmtarj  m.  pi.  §.  T-  de  mar.  Of- 
ficier bleu.  Lieu  tenant  ou  Enseigne  bleu,  of- 
ficier que  le  capitaine  d'un  vaisseau  crée  sur 
son  bord,  pour  y  servir,  faute  d'officier-major, 
UJfiziale  d'ordine  ni. 

BLEU,  EUE  {bleu,  bleu),  adj.  Qui  est  de 
couleur  d'azur,  de  la  couleur  du  ciel,  Tur- 
chino, azzurro,  ceruleo,  sbiadalo,  cilestro  ,  ce- 
leste, aerino  ,  smeraldino,  azzuolo,  azzurrigno, 
azzurriccio.  §.  Bleu,  en  parlant  de  certains  epan- 
chements  de  sang  qui  surviennent  àia  peau,  se 
prend  quelquefois  pour  livide,  plombe.  V.  ces 
mois.  g.  On  appelle,  cordon  bleu,  un  grand 
ruban  de  tabis  bleu,  que  portent  les  chevaliers 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  Tracolla  f.  §.  On  ap- 
pelle aussi  ,  cordon  bleu  ,  un  chevalier  du 
Saint-Esprit,  Cavaliere  dello  Spirilo  Santo  m. 
L'adjectif  bleu  est  invariable  quand  il  est 
modifié  par  un  autre  adjectif,  cl  devient  alors 
subst.:  Des  étoffes  bleu  foncé,  c'est-a-dire,  d  un 
bleu  foncé.  —. 

BLEUATRE  (bleu-âlr),  adj.  des.  d.  g.  li- 
rant  sur  le  bleu,  Turchiniccio,  che  ha  del  tur- 
chino, azzurriccio,  azzurrognolo. 
BLEUI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
BLEUIB  (bleu-ir),  v.  a.  Faire  devenir  b leu, 
Dar  il  color  turchino.  §.  v.  n.  Devenir  bleuf 
Farsi,  divenire   turchino. 

BL1N  (bien),  s.  ni.  T.  de  mar.  Tiece  de 
bois  carrée  ,  où  diverses  barres  sont  clouées 
de  travers  à  angle  droit,  en  sorte  que  plu- 
sieurs hommes,  en  la  maniant  ensemble,  peu- 
vent agir  de  concert  pour  faire  entrer  des  coins 
de  bois  sous  la  quille  d'un  vaisseau,  lorsqu'on 
veut  le  mettre  à  l'eau,  Leva  da  varare  f. 

BLINDAGE  (blèn-da-j),  s  m.  L'action  de 
blinder,  ce  qui  concerne  les  blindes,  lì  alto 
del  riparare  la  trincèa  colle  blinde,  tulio  cm 
che  concerne   le  blinde. 

BLINDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BLINDER  (blen-dè),  v.  a.  Garnir  de  blin- 
des une  tranchée,  Riparar  la  trincèa  colle 
blinde.  §.  T.  de  mar.  Garnir  les  flancs  d  un 
vaisseau  de  vieux  cordages,  pour  amortir  le 
boulet ,  Coprire  di  cordami  usali  i  fianchi  d  una 
nave,  perchè  l'urto  delle  palle  non  faccia  danno. 
BLINDES  (blènd),  s.  f.  pi.  Pièces  de  bo.s, 
arbres  entrelacés  ,  pour  soutenir  les  fascines 
d'une  tranchée,  et  mettre  les  travailleurs  a 
couvert,  Blinde  f.  pi.  §•  T.  de  mar.  Tronçons 
de  vieux  cordages,  de  vieux  câbles,  Cordami 
vecchi,  usati  m.   pi.  . 

BLOC  (bloc),  s.  m.  Amas,  assemblage  de  di- 
verses choses  ,  et  principalement  de  plusieurs 
marchandises,  Foce  collettiva  che  significa  più 
cose  considerate  tulle  insieme,  particolarmente 
mercanzie,  derrate; massa  (.,  monte  m.V.  Amas, 
g.  Acheter  en  bloc,  vendre  en  bloc,  c'est  ache- 
ter en  gros,  vendre  en  gros,  Fendere,  compe- 
rare all'ingrosso.  §.  Faire  marché  en  bloc 
et  en  tas,  c'est  faire  un  marché  a  forfait,  sans 
entrer  dans  le  détail.  Tutto  insieme,  in  un  lac- 
cio, all'ingrosso,  cumulativamente,  g.  Gros  mor- 
ceau de  marbre  qui  n'est  pas  encore  taille, 
Masso,  ceppo  di  marmo  m.  g.  Bloc  de  plomb, 
sur  lequel  les  graveurs  posent  et  arrêtent  les 
ouvrages  qu'ils  veulent  graver,  Pezzo  di  piombo 
su  cui  si  fermano  i  rami  che  si  vogliono  in- 
cidere, g.  T.  de  chasse.  Perche  sur  laquelle 
on  met  l'oiseau  de  proie,  La  pertica  sii  di  eufr 
si  mettono  gli  uccelli  di  preda  f.  g.  T.  de  mar. 
Gros  morceau  de  bois  qui  sert  à  couvrir  la 
tète  des  mats  d'un  vaisseau,  et  à  les  enchâsser 
l'un  dans  l'autre,  Testa  di  moro  f.,  pezzo  ai 
legno  che  serve  a  coprire  la  testa  degli  alberi 
d'un  vascello. 

BLOCAGE  s.  m.       ?  m0.ca-j ,  blo-ca-glie), 
BLOCAILLE,  s.  f.    J  v  '.'  ° 

Menu  moellon,  petites  pierres  qui  servent  quel- 
quefuis  à  remplir  le  vide  qui  se  trouve  dans 
les  murs  entre  1rs  gros  moellons,  flottami  di  pie- 
tre m.  pì.,scaglief  pi.  Une  muraille  de  blpcaille, 
Muro  fallo  di  rottami  di  pietre.  §.  T.  d  unpr. 
Blocage  ,  lettre  renversée,  qui  tient  la  place 
d'une  autre,  Lettera  posta  a  rovescio  per  tener 
luotio  d'un'  altra  f.  V.   Bloquer. 

I1LOCIIET  (blo-scè),  s.    m.    T.    de    charp. 
Picce  de  bois,  qui  se  met  sur  Ics  platcs-iormcs, 
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entaillée  dans  l'épaisseur  du  mur  sur  lequel 
elle  est  posée,  Puntone  m.  g.  Blochets  de  re- 
crue, ceux  qui  sont  droits  dans  les  angles , 
Spioni  m.  pi. 

BLOCUS  (blo-cus),  s.  m.  Campement  d'une 
armée  ou  d'un  corps  de  troupes  sur  les  ave- 
nues d'une  place ,  pour  empêcher  qu'il  n'y 
puisse  entier  aucun  secours  d'hommes  ni  de 
vivres ,  Bloccatura  f.,  blocco ,  assedio  alla 
larga  m. 

BLOND  ,  s.  m.  La  couleur  blonde ,  Il  co- 
lor giallo  ,  biondo  doralo  m.  g.  Blond,  se  dit 
aussi  des  personnes  :  un  blond,  Un  biondtllo  m. 
On  dit ,  un  blond  d'Egypte ,  pcfur  dire  ,  un 
homme  fort  noir ,  Biondo  d' Egitto  m. 

BLOND,  ONDE  {Mon,  blond),  adj.  Qui  est 
d'une  couleur  moyenne  entre  le  doré  et  le 
châtain  clair.  Il  se  dit  particulièrement  par 
rapport  à  la  couleur  des  cheveux  et  du  poil, 
Biondo,  giallo  di  color  d'  oro.  g.  On  dit  par 
extension,  du  lin  bien  blond,  un  rôt  blond, 
une  sauce  blonde  ,  Lino  biondo  ,  arrosto  ben 
condizionato,  savore  ben  coloiito.  g.  En  poe- 
sie ,  la  blonde  Cérès  ,  le  blond  Phébus  ,  La 
bionda   Cerere,  il  biondo  Apollo. 

L'adjectif  blond  est  invariable  quand  il 
est  modilié  par  un  autre  adjectif,  étant  alors 
subst..-  Des  cheveux  blond  cendré,  c'est-à-dire, 
d'un  blond  cendré. 

BLONDE,  s.  f.  Espèce  de  dentelle  de  soie, 
Merletto  di  seta  m.  g.  Celle  qui  a  les  cheveux 
blonds,  Bionda  f.  §.  pop.  Maîtresse,  Amante, 
ganza  f. 

BLONDIN,  INE  (blon-dèn,  di-n),  s.  Celui  ou 
celle  qui  a  les  cheveux  blonds,  Biondelto,  bion- 
dello.  g.  fig.  et  fam.  Blondin  ,  jeune  homme 
qui  fait  le  beau,  Giovine  che  Jà  il  bello,  che 
fa  il  vagheggino. 

BLONDIR  (blon-dir),  v.  n.  Devenir  blond, 
Biondeggiare,  imbiondire,  gialleggiare,  divenir 
biondo,  g.  On  dit  en  poésie  ,  que  la  moisson 
commence  à  blondir ,  que  les  épis  commen- 
cent à  blondir  ,  à  jaunir  ,  Già  biondeggia  la 
messe,  il  grano. 

BLONDISSANT,  ANTE  (blon-di-san,  sani), 
adj.  Qui  blondit.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
poésie.  Biondeggiante  ,  do/alo;  che  biondeggia, 
imbionda. 

BLONDOYEU  (blon-doa-ié),v.  n.  V. Blondir. 

BLOQUÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BLOQUER  (blo-chè),  y.  n.  Faire  un  blocus 
autour  d'une  place  ,  Bloccare  ,  assediar  alla 
larga.  g.  T.  de fauconn.  Bloquer,  se  dit  de 
l'oiseau  qui  a  remis  la  perdrix  ù  son  avantage. 
Il  se  dit  aussi  du  vol  de  l'oiseau,  lorsqu'il  reste 
suspendu  en  l'air  sans  battre  de  l'aile  ,  ce  qui 
n'appelle  aussi  planer.  V.  ce  verbe,  g.  T.  de 
maçon,  Remplir  de  moellon  et  de  mortier  les 
■rides  entre  les  pierres  ,  Empire  i  vuoti  con 
rintana  di  pietra  nel  far  una  muraglia  irrego- 
lare, g.  T.  d'imprim.  Mettre  à  dessein  dans  la 
composition  une  lettre  lenverséc  à  la  place 
de  celle  qui  devrait  y  être,  mais  qui  manqua 
dans  la  casse  ,  Metter  una  lettera  capovolta, 
in  luogo  di  un'alti  a.  g.  v.  a.  T.  de  jeu  de  bil- 
lard. Pousser  de  lbr<("  une  bille  dans  une  blouse, 
Cacciar  la  palla  nella  buca.  g.  T.  de  mar.  Met- 
tre de  la  bourre  sur  du  goudron  entre  deux 
bordngei  quand  on  double  un  vaisseau  ,  Im- 
primi e. 

BLOSSI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

BLOSSIR  (SE),  v.  pr.  Devenir  trop  mûr, 
eu   parlant,  des  fruits ,  Invizzire,  avvizzare.^ 

BLOSSISSEMENT  (blo-sis-man),  s.  m.  État 
des  fruits  trop    mûrs.   V.   Bloasir. 

BLOT  (blò),  s.  m.  Instrument  qui  sert  à  me- 
surer le  chemin  que  fait  un  vaisseau  ,  Misu- 
ratore m.  g.  T.  de  Juitconn,  Le  chevalet  où 
ne  repose  l'oiseau  ,  Posatojo  m. 

BLOTTI,   IE,   part.   V.  son  verbe. 

BLOTTIR  (SE)  (blo-iir),  v.  pr.  S'accroupir, 
se  mettre  tout  en  un  tas ,  Rannicchiarsi t  re- 
swignern  tutto  in  un  gruppo, 

BLOUSE  {blu»),  s.  I.  On  appelle  ainsi  cha- 
que trou  des  coins  et  des  côtés  d'un  billard  , 
Buca  del  trucco  f.  g.  Surtout  de  toile.  V. 
Bluude.  §.  T.  de  potier  d'élain.  l'ièce  qui  sert 
«le  moule  ,  Pezzo  già  lavoralo  che  serve  di 
tlampa. 

BLOUSE,  ÉE,  part.  V.  sou  veibe. 
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BLOUSER  (blà-zé) ,  v.  a.  Jouer  du  billard 
de  telle  sorte  ,  que  la  bille  qu'on  joue,  fasse 
entrer  dans  une  blouse  la  bille  de  celui  con- 
tre qui  l'on  joue,  Far  biglia,  g.  fig.  Se  blou- 
ser ,  se  tromper,  se  méprendre.  V.  ces  verbes. 

BLOUSSE  (blàs),  s.  f.  Laine  courte,  qui  ne 
peut  être  que  cardée ,  Lana  corta  che  non 
può  esser  filata  f. 

BLU  ET  (blu-è),  s.  m.  Plante  qui  croit  dans 
les  blés,  ainsi  nommée  parce  que  la  plus  com- 
mune a  des  fleurs  bleues.  On  l'ordonne  dans 
les  maladies  des  yeux,  ce  qui  fait  qu'on  l'ap- 
pelle aussi  casse-lunettes.  On  l'appelle  aussi 
Aubifoin.  Fioraliso  m.,  battisegola  f. 

BLUETTE  (blu-èi),  s.  f  Étincelle,  Favilla, 
scintilla,  scintilletta ,  favilletta  ,  favilluzza  f. 
g.  fig.  Choses  spirituelles.  Il  y  a  quelques  Muet- 
tes d'esprit  dans  cet  ouvrage,  Vi  sono  in  que- 
si  opera  alcuni  tratti  ,  alcune  scintille  d'  in- 
gegno. Et  l'on  appelle  familièrement  un  petit 
ouvrage  ,  un  ouvrage  sans  prétention  ,  un  ba- 
dinage  d'esprit,  une  bluette. 

Bluette  ,  étincelle  (syn.).  La  bluette  pâle 
et  faible  luit  dans  les  cendres  remuées ,  et 
s'évanouit  presque  aussitôt;  mais  lorsque  vous 
attisez  et  soufflez  le  feu  pour  le  rendre  plus 
vif,  c'est  l'étincelle  que  vous  voyez  ardente, 
éclatante  même,  jaillir,  pétiller,  ranimer  les 
flammes,  et  produire  souvent  l'incendie,  ou 
quelqu'autrc  grand  effet,  tel  que  ceux  de  l'e- 
lincelle  électrique.  —  Au  fig.  on  dit  avec  les 
mêmes  nuances  ,  des  bluelles  d'esprit ,  des 
étincelles  d'esprit  :  on  dit  des  étincelles  de 
génie  ,  et  non  des  bluettes  de  génie. 

BLUTAGE  (blu-ia-j),  s,  m.  Action  de  bluter, 
son  effet^,  Abburattamento  m. 

BLUTE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

BLUTEAU  (blu-io),  ou  BLUTOIR  (blu-toar), 
s.  m.  espèce  de  sas  fait  d'étamine  ou  de  crin, 
qui  sert  à  passer  la  farine,  Slaccio  da  fior  di 
J'arina  m. 

BLUTER  (blu-te),  v.  a.  Passer  la  farine  par 
le  biuteau  ,  Stacciare  ,  abburattare  ,  cernere. 

BLUTERIE  (blui-ri),  s.  f.  Lieu  où  les  bou- 
langers blutent  la  farine  ,  Buralleria  f. 

BLUTOIR,  s.  m.  V.  Biuteau. 

BOA  (bo-à),  s.  m.  Le  plus  grand  et  le  plus 
fort  de  tous  les  serpents  ,  Sorta  di  serpente. 

BOBAQUE  (bo-bac),  s.  m.  Animal  quadru- 
pède du  nord ,  qui  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  le  lapin.  Depuis  le  mois  d'avril 
jusqu'au  mois  d'octobre  ,  il  amasse  de  l'herbe 
sèclic  pour  se  nourrir  pendant  l'hiver.  Sortit 
d'animaletto  che  fa  le  buche  come  i  conigli, 
co'  (piali  ha  qualche  somiglianza. 

BUBÈCHE  (bo-bese),  s.  f.  La  partie  du 
chandelier  dans  laquelle  on  met  la  chandelle 
ou  la  bougie,  Canna  dtl  candclliere  f.  g.  Petit 
instrument  d'argent  ou  de  cuivre,  etc.,  qu'on 
met  dans  un  chandelier  ,  pour  empêcher  que 
la  chandelle  ou  la  bougie  ne  le  gâte  ,  Boc- 
cinolo m.  g.  Acier  qui  forme  le  tranchant  du 
rasoir  ,   //  filo  del  rum/o   m. 

BOBINÉ  (  bo-bi-n  )  ,  s.  f.  Instrument  avec 
des  rebords  à  chaque  bout  ,  pour  dévider  de 
la  soie,  du  fil,  de  l'or,  etc.  Bocchello  da  in- 
cannare seta  ,  filo  ,  ecc.  in. 

BOBINÉ,  ÉE.  part.  V.  son    verbe. 

BOBINER  (bo-bi-ué),  v.  a.  Dévider  sur  la 
bobine  ,  Incannare. 

BOBINEUSE  (bo-bi-nedz),  s.  f.  Femme  qui 
dévide  du  fil  ,  de  la  suie,  etc.,  sur  des  bobi- 
nes ,  Donna  che  innaspa  il  filo  sopra  il  roc- 
chetto. 

BOBO  ,  s.  m.  Mot  enfantin  qui  se  dit  de 
quelque  léger  mal,  Bua  f.,  male,  dolore  ni. 

BOCAGE  (  bo-ca-j  )  ,  s.  m.  Bosquet  ,  petit 
bois  ,  Boschetto  m.  ,  selvetta  f. 

BOCAGER,  ÈRE  (bo-ca-jè,  jèr)  ,  adj.  Qui 
liante  les  bois.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
style  de  poésie.  Les  Dieux  hocagers  ,  les  Nym- 
phes bocagères,  Gli  Dei,  le  Ninje  bosclurecce. 
g.  Couvert  de  petits  bois.  Luogo  boschereccio, 
coperto  di  macchie. 

BOCAL  (bo-cal),  s.  ni.  Mot  pris  de  la  lan- 
gue italienne  pour  signifier  une  bouteille  de 
grès  ou  de  verre  ,  où  l'on  met  du  vin ,  Orcio 
da  vino  m.,  giura  ,  lazza  da  bere  f.,  boccale  in. 
g,  Espèce  de  bouteille  ronde  de  cristal  ou  di- 
verrò blanc  ,    remplie    d'eau  ,    dont  plusieurs 
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artistes  se  servent  pour  voir  plus  distinctement 
en  travaillant ,  Boccia  di  cristallo  f. 

BOCAMELLE  (bo-ca-mèl),  s.  f.  «elette  de 
Sardaigne  ,  Sorta  di  donnola  di  Sardegna. 

BOC  ANNE  (bo-ca-n),  s.  f.  Sorte  de  danse 
grave,  qui  n'est  plus  en  usoge,  Sorta  di  ballo 
immaginato  da  un  certo  Bocan,  a'  tempi  della 
regina  Anna  d'Austria. 

BOCARD  (bo-câr),  s.  m.  Machine  au  moyen 
de  laquelle  on  écrase  la  mine  avant,  que 
de  la  fondre,  Macchina  con  cui  s'  acciacca  il 
minerale    prima  di  fonderlo. 

BOCARDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

BOCARDER  (bo-car-dé),  v.  a.  Passer  au 
bocard  ,  Acciaccare  il  minerale. 

BOCAS  ,  s.  m.  Toile  de  coton  de  Surate  , 
Tela  di  cotone  di  S  tir  atte  f.  §-.  Partie  antérieure 
de.la  trompette,  Parte  anteriore  della  trombetta  f. 

BOCHET  (  bo-scè)  ,  s.  m.  T.  de  mèd.  Se- 
conde décoction  des  bois  sudorifiques ,  Se- 
conda decozione  de'  legni  sudorifici  f. 

BOCQUET  (bo-che\,  s.  m.  T.  de  blason. 
Fer  de  pique,  Ferro  di  asta  m. 

BOD1NE  (bo-di-n),  s.  f.  T.  de  mar.  La 
quille  d'un  vaisseau  ,   Chiglia  del  vascello  f. 

BODINERIE  (bo-di-n-rl),  s.  f.  Sorte  de 
prêt  à  grosse  aventure  ,  assigné  sur  la  bodine 
d'un  vaisseau  ,  Sorta  d'  imprestito  alla  grossa 
avventura  assicuralo  sopra  il  corpo  del  va- 
scello. 

BODINURE  (bo-di-nur),  s.  f.  T.  de  mar. 
Petite  corde  tortillée  autour  de  la  partie  de 
l'ancre  appelée  arganeau,  Piccola  fune  attor- 
tigliala intorno  all'anello  dell  àncora  f. 

BODRUCHE  (bo-dru-sc),  s.  f.  Sorte  de 
parchemin  très-fin  ,  fait  de  boyau  de  bœuf., 
Carta  jiecora  finissima  d'  intestini  di  bue  f. 

BOESSE  (bo-ès),  s.  f.  Instrument  pour  boes- 
ser ,  Sorta  d'  istrumento  presso  i  monelieri  , 
scultori  e  cesellatori ,  graltapugia  f. 

BOESSÉ,  ÉE,  par».  V.  son,veibe. 

BOESSER  (bo-è-sé)  ,  v.  a.  Ébarber  les  mé- 
taux qui  servent  au  monnoyage ,  nettoyer  les 
ouvrages  de  sculpture,  de  ciselure  avec  la 
boesse  ,  Rinellare  i  tratti  a'  metalli ,  gralta- 
pigiare. 

BOEUF  (beuf,  le  pluriel  s'écrit  Boeufs,  et 
se  prononce  beù) ,  s.  m.  Taureau  châtre,  Bue, 
bove  m.  Bœuf  se  dit  pour  taureau  dans  ces 
phrases:  des  bœufs  sauvages,  le  bœuf  Apis. 
V.  Taureau,  g.  Ou  appelle,  bœuf  à  la  mode, 
du  bœuf  assaisonné  et  cuit  dans  son  jus,  Car- 
ne di  bue  colla  nel  suo  sugo  f.  ,  slujalo  va. 
g.  Bœuf,  se  dit  par  injure,  d'un  homme  stu- 
pide et  hébété,  Bue,  ec.  m.  V.  Stupide, 
g.  OEil  de  bœuf,  lucarne  ronde  ou  ovale 
dans  la  couverture  d'un  bâtiment,  Occhio  di 
bue  m.,  sorta  d'  apertura  rotonda  od  ovale. 

BOFFUMER  (bofa-mé),  v.  n.  Stizzirsi , 
adirarsi  ,  gonfiar  te  gote. 

BOGIJÉ  (l'og),  s.  m.  Poisson  de  mer,  qui 
a  de  grands  yeux  ,  Sorta  di  pesce  marino. 
g.  s.  f.  Bogue  ,  l'enveloppe  piquante  qui 
recouvre  la  châtaigne  ,  litccio  della  casta- 
gna in. 

BOUE,  ou  BOU,  s.  m.  Thé  de  la  Chine, 
77iè  m. 

BOHÉMIEN,  ENNE  (boè-mién,  miè-n), 
s.  111.  et  f.  Vagabonds  qui  connut  le  pays 
(lisant  la  bonne  avenlure,  et  dérobant  avec 
adresse,  Zingano,  zingaro  m.,  zingarella  t. 
g.  On  dit  prov.,  qu'un  homme  vit  comme  un 
Bohème,  pour  dire,  qu'il  vit  comme  un  hom- 
me qui  n'a  ni  feu,  ni  lieu,  Viver  come  uno 
zingaro. 

BOHÉMILLON  (boé-mi-glion),  s.  ni.  Petit 
Bohémien  ,  Zingarello  va. 

BOI  AH  D  (bo-idr),  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  seigneurs  et  aux  sénateurs  de  Russie  ,  et 
aux  parents  des  Vaïvodcs  de  Transylvanie  , 
Bò fardo  m.  g.  T.  de  comm.  Civière  à  bras  , 
sur  laquelle  on  charge  la  morue  ,  pour  |a 
transporter  d'un  lieu  à  un  autre  ,  Barella  da 
trasportar  il  merluzzo  f. 

BOIE  ,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  fabriquée  à  A- 
miens  ,  Aggiunto  di  certa  stoffa. 

BOIRE  (/unir)  ,  v.  a.  (Prés.  Je  bois,  tu  bois, 
il  boit  ,  nous  buvons,  vous  buvçz ,  ils  boivent  s 
imparf  , /'<.■  buvais,  etc.;  prêter.,  je  bus,  etc.; 
fui.,  ja  boirai,  etc.  J  condii.,  jt  boirais,  etc.; 
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in-]  ér  .  /mit,  qu'il  'mmt.  Ancone,  luirez  .  qu'ils 
boi  .ni  ;  Mil.j.  pré*.  .  que  je  boi»*,  t'Ir.  ;  im- 
pili'..  que  j,  buste,  etc.;  part,  présent,  buvants 
i  .  fra,  /'(«•).  Avaler  une  liqueur,  fiere, 
Dînera  .  beverie,  tracannane  j  mandar  nel  g  :s 
5.  Bobe  1  la  tante  de  quelqu'un,  aux  incli- 
nai it le  quelqu'un,  bairc  à  quelqu'un,  fac,  i» 

«le  parler  «Ioni  on  .-<■  seti  a  table,  en  buvant 
.1  1  umani  dei  roux  pour  le  bonheur  d'un 
individu  présent  ou  dateal  ,  Few  brindisi , 
bere  alla  salme  d'alcuna  §.  Boire, en  parlant 
dea  choses,  BigniGe,  s'imbiber,  absorber.  Imbe- 
verti, assorbire,  hercre.  §.  prov.  Bone  a  lire- 
larhjot ,  m  tue  larigot,  boire  comme  un  Tem- 
plier, boire  comme  on  trou,  c'est  boire  ex- 
te- ixrineiit  .  Bere  senza  modo  ,  bere  sino  al- 
l'iiwl'biiarsi.  azzuffarsi  col  vino.  §.  En  parlant 
du  Inni  vin.  (m  dit  prov.,  qui  bon  l'achète,  bon 
le  l>"it  .  Chi  buono  il  compra,  buono  il  bec. 
Ç.  Poire,  signifie  aussi  s'enivrer.  Y.  ce  verbe, 
g.  li.:.  Fîoire  na  affront,  col  soullrir  une  in- 
jure s.-ins  s'en  ressentir,  Bere,  sefj'rire ,  sop- 
portar pazientemente  un'ingiuria  .   un  affronto. 

g.  Qui  f.nt  la  faute,  la  boit,  c'est-à-dire ,  que 
Celai  qui  l'ail  une  faute  en  doit  porter  la  peine, 
Chi  ha  fatto  il  male .  faccia  la  penitenza.  g.  On 
dit.  que  le  papier  boit,  pour  dire,  que  Tenere 
perre  à  travers,  La  carta  suga.  §,  Faire  boire 
du  taffetas ,  du  passement  ,  c'est  le  tenir 
làclie  en  le  cousant  ,  Cucir  lento,  g.  Donner 
pour  boire  ,  Dar  la  mancia,  la  buona  mano, 
il  beveraggio.  g.  Boire  le  vin  de  l'élrière  , 
Bere  un  bicchiere  nel  punto  di  partire,  bere 
il  1  ino  della  staffa. 

BOIRE,  s.  m.    Ce  qu'on  boit,  Bevanda  f., 
beveraggio  m.,  pozione  i. 

BOIS  {boa),  s.  m  La  substance  pure  et  coni- 
parte  des  arbres  .  Legno,  legname  ni.  §.  Lieu 
planté  d'arbres,  foret,  Bosco  m.,  boscaglia. fo- 
resta, selva  f.  Bois  maitnentcaii  ou  de  touche, 
boi,  de  haute  futaie,  qu'on  ne  taille  point,  et 
qui  seria  l'ornement  d'une  terre  ,  Bosco  d'alio 
fusto  clie  serve  di  abbellimento  ad  un  castello. 
['..  liois  de  haute  futaie..  Boschi  d' allo  fusto 
Bois  taillis  ,  Boschi  cedui,  quelli  che  sono  sog- 
getti al  taglio  regolare  e  consueto  ,  secondo 
V  uso  ed  il  prescritto  delle  leggi.  §•  Bois  de 
chauffage,  Legno  da  fuoco,  g.  Bois  de  char- 
pente, Legname,  legname  da  fabbrica  m.  g.  Bois 
fossile  ,  un  bois  qu'on  trouve  dans  la  terre  , 
Legno  fossile  m.  g.  Mort-bois  ,  Legno  non 
molto  acconcio  ai  lavori ,  come  a  dir  salice  , 
pioppo,  olmo.  g.  Bois  mort,  serbe  sur  pied, 
Legno  d'alberi  morti  e  disseccali  da  sé.  g.  Bois 
abougri  ,  bois  court  et  lortu  ,  plein  de  nieiids, 
Legno  coito  <  tortuoso,  pieno  di  nocchi,  g.  Bois 
abrouti,  qui  a  été  broute  par  les  betes,  Legno 
guasto  dai  battami.  '.',.  liois  affaibli  ,  diminué 
de  la  (ormi-  d'équoi  rissage,  Legno  diminuito  nella 
forma  di  quadratura.  g.  liois  de  corde  ,  bois 
neuf  qui  n'a  point  été  flotté.  Legno  nuovo 
non    ancora    trasportalo  pei  fiumi    sui    trami  o 

tulle  tatttre.  g.  Boia  chablis,  abattus  ou  mal- 
traités par  le  vent,  Legname  schiantato  e  ab- 
ballino dal  1  mio  §  liois  brut  ,  qui  n'a  pas 
encore  été  travaillé,  Legname  non  ancor  lavo- 
rOfO.§.  PrOV.  Il  verra  de  quel  bois  je  me  chauf- 
fe, ce  que  je  puis,  ce  que  je  „ais  faire,  Vedrà 
quello  che  tono  rapare  di  fare.  §  Ne  MVOÌr 
di    quel   boi,    faire     flèche,   Non    sapere    come 

ini  art)  rome  tottentartL    [',.   Paire   flèche  de 

toni    boi-,  melile    Ioni    en   ouivre   pour   réussir, 

Mettere  tutto  in  opera  pu-  riuacire  nell'intento. 

'  I  sut  boi»  n'est  pas  bon  pour  faire  flèche  . 
tout  homme  n'est  pas  bon  à  faire  ce  dont  il 
•'agit  ,  tigni  uomo  non  e  alto  a  ciò  di  cui  si 
tratta,  g.  Entre  le  bois  et  l'écorre  il  ne  faut 
pa»  mettre   le  doigt,  il  ne  faut  pas  s'ingérer 

dans  les  différent!  des  perSOUUei  naturellement 
tinu  ■>  ,    {Voli    Conviene    ingerirsi  ,     immischiarsi 

nette  dttpute,  nelle  querele  delle  pereons  uaiu- 
ralmtule  unite.  '.'..  Il  ed  du  bois  dont  on  les 
fut.  il  a  Ir,  qualités  lierez  mis  pour  <  eia,  Ha 
b'  qualità  opportune  a  ciò.  g.  Trouver  visage 
(h  bois,  Trovare  ta  porta  ih  legno,  trovarla 
chiusa  g.  \voir  lu.il  au  bois,  prendre  garde 
à  »es  affaire.,  ne  pas  se  laisser  surprendre  , 
Aver  l'on  Ino  alle  air  fai  rende  ,  non  lasciarsi 
ingannai  1 .  \\.  Aller  M  boi.  -ans  coignée,  en- 
treprendre un  ouvrage  sans  les  outils,  sans  les 
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moyens  nécessaires.  Entrare  in  mare,  o  in 
l'arra  senza  biscotto  ,  mettersi  in  lui' impresa 
senza  i  mezzi  necessari.  §.  Garde-bois,  bas-of- 
ficier préposé  pour  la  conservation  des  bois 
et  de  la  chasse  d'une  terre.  Guardaboschi  m. 
§,  BoisSC  disait  de  la  lance  d'un  gendarme.  Asta 
della  lancia  f.  g.  liois  vif,  mort  ,  bois  ca- 
nard .  etc.  V.  ces  mots.  g.  bois  de  lit,  tout 
ce  qui  compose  la  menuiserie  d'un  lit,  Lettie- 
ra f.  §.  Bois,  se  dit  aussi  des  cornes  d'un  cerf , 
Le  corna  del  cervo  t.  pi.  y.  Bois  gentil,  ou  niézé- 
icon.  V.  Laurèole.  §.  boi,  puant,  ou  Auagyris, 
Inagiride  ,  albero  dell'  America. 

Bois,  cornes  (syn.).  Les  bois  et  les  cor- 
net diffèrent  dans  leur  substance  ,  dans  leur 
forme  ,  dans  leurs  accidents.  La  subitanee  de 
la  come  a  de  l'analogie  avec  celle  des  ongles, 
et  la  substance  du  bois  avec  celle  du  bois  vé- 
gétal. La  corne  est  permanente,  elle  ne  tombe 
(pie  par  accident;  le  bois  tombe  dans  une  sai- 
son régulière  ,  et  ensuite  il  repousse.  Le  cerf, 
1  élan,  le  daim,  la  renne,  etc.  ont  des  bois j  le 
bœuf,  le  bufile,  la  chèvre,  etc.  ont  des  cornes. 
La  giraffe  a  des  cornes,  mais  pleines  et  solides 
comme  les  boisj  elles  semblent  former  le  noeud 
d'union  entre  les  deux  genres. 

BOLS  de  S.le  LUCILI.  V.  Mahaleb. 
BOISAGE  (boa-za-j),  s.  ni.  Tout  le  bois  dont 
on  se  sert    pour    boiser.    Legname    dell  intar- 
siato, intavolato,   legname  con  die    si  coprono 
le  mura  m. 

BOIS  DE  BRÉSIL,  ou  BRESILLET,  s.  m.  Ar- 
bre à  bois  rouge  pour  la  teinture,  Legno  del 
Brasi  le  m. 

BOIS  DE  CAMPÊCHE,  s.  m.  Arbre  d'Amé- 
rique dont  le  bois  sert  à  teindre  en  rouge  et 
en  violet.  Campeggio  m. 

BOISE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj.  Terre 
bien  boisée,  terre  bien  garnie  de  bois,  Bosco- 
so, pieno  di  boschi,  selvoso.  g.  Garni  de  me- 
nuiserie, chambre  boisée  ,  Camera  le  oui  pa- 
reti sono  intavolale. 

BOISEMENT  (bo-az-man),  s.  m.  Plantation 
de  bois,  en  bois,  L'operazione  di  inarborare, 
o  piantar  d'alberi  un  terreno. 

BOISEK  (bod-zé),  v.  a.  Garnir  de  menuise- 
rie, Intarsiare,  intavolare,  guarnii'  di  legname. 
BOIS  libi  E  (bodz-rî),  s.  f.  Ouvrage  de  me- 
nuiserie dont  on  couvre  les  murs  d'une  cham- 
bre, d'un  cabinet,  L'intarsialo,  Cit.  tavolato  m. 
BOISEUX,  EUSE  (boa-zeii,  zeiiz),  adj.  De 
nature  de  Lois,  et  on  le  dit  des  plantes.,  des 
racines,   etc.,  Legnoso. 

B01SJL1EK  (boa-zi-lié),  s.  m.  T.  de  mar. 
Coupeur  de  bois,  Boscaiuolo  in. 

BOISSEAU  (boa-sà),  s.  m.  Sorte  de  mesure 
pour  les  grains,  le  selj  etc.,  son  contenu,  Slajo, 
moggio  m.  g.  (ig.  Mettre  la  lumière  sous  le 
boisseau  ,  c'est-à-dire,  laisser  les  talents  dans 
l'obscurité.  Lasciar  gl'ingegni  nell'oscurità. 

BOI  SS KLEE  (boas-lé),  s.  f.  La  mesure  d'un 
boisseau,  autant  qu'un  boisseau  peut  contenir, 
Uno  slajo.  un  moggio  pieno  m.  g.  L'étendue  de 
terrein  qu'on  peut  ensemencer  avec  un  boisseau 
de  froment.  Certa  misura  de'  terreni,  che  espri- 
me la  quantità  de' medesimi  necessaria  a  ricevere 
uno   staio  o   moggio  di  semente. 

BOISSKLIMi  (hoas-lié),  s.  ni.  Qnifaitet  vend 
dei  boisseaux,  et  divers  ustensiles  de  boisservant 
au   ménage,   Colui  che  fa  i  moggi,  vagli,  ec. 

B01SSELLERIE  (boa-sél-ri) ,  e.  m.  Métier, 

commerce  du  boisselier,  Mestiere,  commercio 
di  chi  fa   o   vende  i  moggi  in. 

BOISSON  (boa-son),  s.  f.  Liqueur  à  boire, 
ce  qu'Oïl  boit  ordinairement,  Bevanda  f.,  beve- 
raggio m.,  pozione  f.  g.  Dans  un  sens  plus  par- 
ili ulier,  il  se  dit  du  vin  qu'on  boit  ordinairc- 
inenl.  Bevanda  f.  g.  On  appelle  en  plusieurs 
provinces,  boisson,  de  l'eau  passée  sur  le  râpé, 
ou  >ur  le  marc  d'une  vendange,  pour  donner 
aux  domestiques,  Vinello    m.,   acqua   passala 

per  le  vinacce  f.  §.  Sur  les  vaisseaux,  un  mé- 
lange d'une  grande  quantité  d'eau  avec  quel* 
ipies  parties  de  vinaigre,  Acqua  con  aceto  per  be- 
vanda   di' marinai,  ootea  f. 

BOJ TV.(bn-ilt),  »•  f-  Sorte  d'ustensile  fait  de 
bois  fort  mince,  ou  de  carton,  avec  un  cou- 
vercle, et  servant  à  différent)  usages,  Vasetto, 
battolo,  alberello  m.,  scatola  f.  g.  Il  se  dit 
aussi  de  petit»  ustensile»   d'or,    d'argent,    qui 
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ont  un  couvercle,  Scatola  f.  g.  Boite,  se  dit 
aussi  communément  de  ce  qui  est  contenu 
dans  une  huile.  Una  scatola,  una  piena  sca- 
tola f.  g.  On  appelle,  boite  de  la  poste,  la 
botte  où  l'on  va  porter  les  lettres  pour  bipos- 
te, et  boite  de  la  lanterne,  la  boite  où  est 
enfermée  la  corde  qui  sert  à  hausser  et  à  bais- 
ser chaque  lanterne.  Cassetta  f.  g.  Espèce  de 
petit  mortier  de  fonte,  qu'on  charge  de  pou- 
dre, et  bouché  d'un  tampon  de  bois,  où  l'on 
met  le  feu  par  une  lumiere  ,  Mastio  ,  morta- 
retto m.  g.  T.  de  mar.  Boite  du  gouvernail,  la 
picce  «le  bois  percée,  au  travers  de  laquelle 
passe  le  timon  ou  la  barre  ,  L'occhio  della 
nianovi  Ila  del  timone  ni. 

BOITE  (boat),  s.  f.  L'état  où  est  le  vin 
quand  il  est  dans  le  vrai  temps  de  le  boire, 
Beva   f.,  il  tempo  di  bere  il  vino. 

BOITEMENT  (boat-man),  s.  m.  Démarche 
d'un  boiteux,  Zoppicamenlo  m, 

BOITER  (boa-té),  v,  n.  Clocher  ne  pas  mar- 
cher droit,  Zoppicene,  andai  zoppiconi  o  zoppo. 
Boiter,  clocher  (syn.).  Boiter  c'est  mar- 
cher avec  une  sorte  de  vacillation,  en  se  je- 
tant d'un  côté,  de  maniere  que  le  corps  est, 
ou  parait  élre  déboité  dans  quelqu'une  de  ses 
parties  inférieures.  Clocher  c'est  marcher  avec 
un  pied  raccourci,  ou  en  se  jetant  sur  un  côté 
trop  court,  de  manière  que  le  corp  est,  ou 
parait  être  inégal  d'un  ou  d'autre  côté  dans 
sa  base. 

BOITEUX,  EUSE  (boa-teû,  teùz),  adj.  Qui 
boite,  Zoppo,  sciancato,  ciotto,  azzoppato,  im- 
pedito delie  gambe,  storpiato,  g.  En  parlant 
des  choses  qui  vacillent  à  cause  de  l'inégalité 
des  soutiens  ou  des  bases,  Un  tavolino  ,  lina 
sedia  che  zoppica,  g.  I i uh.ui  boiteux ,  à  bord 
de  deux  couleurs  différentes,  Nastro  coli'  orlo 
di  due  colori.  Scball  boiteux  à  large  bordure 
sur  un  seul  coté,  Col  bordo  da  una  parte  sola. 
g.  On  dit  prov. ,  à  l'occasion  des  premières 
nouvelles  qui  se  répandent  de  quelque  chose, 
qu'il  faut  attendre  les  boiteux,  pour  donner 
à  entendre,  qu'il  ne  faut  pas  y  ajouter  foi,  que 
le  temps  ne  les  ait  confirmées,  Bisogna  aspet- 
tar lo  KZoppo. 

BOI  TI  Eli  (bod-tiè)  ,  s.  m.  Espèce  de  boîte 
d'argent  ou  de  fer-blanc  que  portent  les  chi- 
rurgiens ,  et  dans  laquelle  il  y  a  plusieurs 
sortes  d'onguents  ,  Scatola  da  chirurgo  f.  g. 
Celui  qui  fait  des  boites  ,  Bossolajo  m. 

B01TOUT  ^boa-tù)  ,  s.  m.  Verre  dont  la 
patte  est  cassée.  Il  est  fam.  Bicchiere  senza 
piede  m. 

B01TURE  (boa-tur),  s.  f.  Débauche,  Cra- 
pula f.,  stravizio  m. 

BOK.AS,  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  de  Sura- 
te ,   Tele  di  bambagia  f.  pi. 

BOL  (bol),  s.  m.  Terre  médiocrement  gras- 
se, friable,  miscible  à  l'eau,  astringente,  etc. 
Il  y  en  a  de  différentes  couleurs  ,  et  il  en 
vient  de  différents  pays.  Bolo  m.  Bol  d'Ar- 
ménie ,  dont  se  servent  les  doreurs.  Bolo  ar- 
meno m.  g.  Bol  ou  Boliis ,  petite  boule  de 
drogues  médicinales  ,  qu'on  prend  seule  ,  ou 
enveloppée  de  pain  a  chanter.  Pillola  f.  g.  Pe- 
tit vase  en  forme  de  demi-globe ,  son  con- 
tenu ,  Piccolo  vaso  della  forma  di  un  mezzo 
globetto  .  ed  anche  ciò  eh'  esso  contiene. 

BOLAIUE  (bo-lér),  adj.  des  d.  g.  On  le  dit 
de  l'espèce  de  terre  dont  les  Egyptiens  se  ser- 
vaient pour  faire  la  couverte  de  leurs  ouvra- 
ge» de  terre  cuite,  Terra  sigillala,  terra  lemnia. 
g.  On  appelle  terres  bolaircs  ou  bols  ,  une 
espèce  d'argille  très-fine.  C'est  avec  ces  terres 
bolaircs  qu'on  fait  ce  qu'on  nomme  les  terres 
sigillées,    'l'erra  botare. 

BOLANTIN  (bo-lan-tèn) ,  s.  m.  Pèche  à  la 
ligne  en  bateau ,  Pesca  colla  lenza  in  bat- 
tello f. 

BOLET  (bo-lè),  s.  m.  Sorte  de  champignon, 
Boleto  .fungo  m. 

BOLEÏITE  (bo-le-tit),  8.  f.  Pierre  argilleuse 
de  couleur  cendrée  ,  qui  représente  une  mo- 
rille ,   Pietra  argillosa  di  color  cinericcio  f. 

BOLIDES  (b'o-lid),  s.  f.  Pierres  tombées  du 
ciel,  Bolidi  m.  pi. 

BOLSI,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Arbre  de  l'A- 
mérique ,  Bolsi ,  albero  deli  America  in. 
BOLZAS,  s.  m.  T.  de  comtn.  Coutil  fabri- 
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q\ie  de  fil  de  coton  ,  qui  vient  des  Indes , 
Bambagia  f.,  sorta  dì  tela  che  ci  si  reca  dal- 
l' Indie  Orientali.  • 

BOMBARIN  (bon-ba-chèn)  ,  s.  m.  Étoffe  de 
laine  et  de  soie,  Certo  drappo  dì  lana  e  seta. 
BOMBANCE  {bon-bans),  s.  f.  Somptuosité 
en  bonne  chère.  Il  est  fara.  Gozzoviglia  f. , 
stravizzo  .  gran  dispendio  nel  mangiare  e  nel 
bere  m.,   lautezza  ,  magnificenza  f. 

BOMBARDE  (bon-bard),  s.  f.  Ancienne  ma- 
chine de  guerre  pour  lancer  des  pierres.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  quelques-unes  des  pre- 
mières pièces  d'artillerie  ,  depuis,  l'invention 
de  la  poudre.  Bombarda  f.  g.  Les  briquetiers 
appelleut  ainsi  un  endroit  voûté  qui  précède 
les  arches  des  fourneaux  ,  et  dans  lequel  on 
met  le  feu  ,  aggiunto  che  danno  i  maltonieri 
a  quella  volta  che  precede  i  fornellelti. 
BOMBARDE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
BOMBARDEMENT  (  bon-bard-man  ) ,  s.  m. 
L'action  de  jeter  des  bombes,  Il  bombardare, 
bombardamento  va. 

BOMBARDER  (bon-bar-dé),  v.  a.  Jeter  des 
bombes  dans  une  place  forte  qu'on  assiège  _, 
dans  on  camp  ,  etc. ,  Bombardare. 

BOMBARDIER  (bon-bar-diè)  ,  s.  m.  Celui 
qui  tire  des  bombes  ,  Bombardiere  m. 

BOMBASIN  (bon-ba-zèn) ,  s.  m.  Étoffe  de 
soie  ,  dont  la  fabrique  a  été  apportée  de  Mi- 
lan en  France,  Sorta  di  stoffa  di  seta.  On 
nomme  encore  ainsi  une  fntaine  à  deux  -  en- 
vers, Bambagino ,  fustagno  a  due  rovesci  m. 
BOMBE  (boni)  ,  s.  f.  Grosse  boule  de  fer , 
creuse  ,  qu'on  remplit  de  poudre  et  qu'on 
place  dans  un  mortier ,  d'où  l'action  de  la 
poudre  la  fait  partir,  Bomba  f.  g.  fig.  et  fam. 
La  bombe  est  près  de  crever ,  d'éclater  ,  un 
événement  funeste  est  prés  d'arriver,  La  bom- 
ba e  vicina  allo  scoppio. 

BOMBÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Courbé  en  arc,  Curvo  ,  convesso,  piegato  in 
arco. 

BOMBEMENT  (bonb-man) ,  s.  m.  T.  d'ar- 
chu.  Etat  de  ce  qui  est  bombé  ,  convexité , 
Curvità  f.,  il  convesso  m. 

BOMBER  (bon-bê)  ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou 
devenir  convexe.  Curvale,  far  o  divenir  cur- 
vo ,  convesso.  §.  1\  de  bijoutier.  C'est  propre- 
ment emboutir  ou  creuser  les  fonds  d'un  bijou, 
Incavare. 

BOMBIATE  (bon-bi-at) ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Sel  forine  par  l'union  Je  l'acide  bombique 
avec  différentes  bases ,  Bombiate  m.,  sale  for- 
mato dell'acido  bombico  con  una  base. 

BOMBICL'.S  {bon-bis)  ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.   Diptères,    lépidoptères,  Bombici  m.  pi 

BOMBIQUE  (bon-bich),  adj.  m.  T.  de  chim. 
Il  se  dit  de  l'acide  qu'on  relire  des  vers  à 
soie  ,  Acido  bombico ,  estratto  dalla  crisalide 
del  filugello. 

BOMË  (bom),  s.  f.  T.  de  mar.  Grande  voile 
d'un  bot,  Fêla  maggiore  di  un  botto  olan- 
dese f. 

BOMERIE,  s.  f.  T.  de  mar.  Prêt  à  la  grosse 
aventure  ,  Prestito  alla  grossa  avventura  m. 

BON,  ON  NE  {bon,  bo-n),  adj.  Qui  a  en 
soi  toutes  sortes  de  perfections,  et  en  ce  sens 
Il  ne  se  dit  que  de  Dieu  seul,  Buono,  g.  A 
legord  des  choses  créées,  il  signifie,  qui  a 
en  soi  toutes  Ici  qualité*!  convenables  affina- 
ture, Buono,  g.  Qui  est  excellent,  exquis 
dans  son  genre  ,  et  il  se  dit  tant  des  ouvrages 
de  la  nature  ,  que  des  ouvrages  de  l'art ,  et 
des  qualités  de  l'esprit,  Buono,  di  buona  qua- 
lità ,  valente.  Dans  le  même  sens,  on  dit  aussi 
des  choses  nuisibles ,  qu'elles  sont  bonnes , 
comme  du  bon  arsenic,  du  bon  sublimé,  etc., 
pour  due,  qu'elles  sont  propres  à  faire  leur  effet, 
liuon  arunico  ,  buon  sublimalo.  g.  Bon  ,  se 
dit  aussi  des  personnes  qui  excellent  en  quel- 
que chose  ,  en  quelque  profession.  Bon  capi- 
tarne ,  bon  poète,  etc.,  Buon  capitano,  buon 
poeta,  ecc.  g.  Clément,  miséricordieux.  C'est 
dans  ce  sens  ,,„•„„  dit  (  .  Dieu  0(j,  ,, 
Dieu  est  tout  bon;  et  q„'0n  ec  sert  de  ces 
laçons  de  parler  populaires;  aimer  le  bon  Dieu, 

prier  le  bon  Dieu  ,   «il  p|ait   ail    hon    Diei| 

DU   buono     clemente  ,    misericordioso.  6,   On 

dit  -par  exclamation  ,  bon  Dieul    pour  mar- 
quer la  surprise  où  l'on  est  de  quelque   cho- 
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se,  Dio  buono!  g.  Bon,  en  parlant  des  per- 
sonnes ,  signifie  indulgent  ,  humain  ,  facile  , 
commode  à  vivre.  V.  ces  mots.  g.  On  dit , 
d'un  homme  simple  et  de  peu  d'esprit  ,  que 
c'est  un  bon  homme  qui  n'y  entend  point  de 
finesse,  Buon  uomo,  scempiato,  semplice,  bo- 
nario, di  buona  pasta,  g.  Propre  à  certain 
usage,  Buono,  utile,  atto,  proprio,  acconcio. 
§.  En  parlant  des  choses  ,  avantageux  ,  favo- 
rable ,  utile,  convenable,  Utile,  buono,  van- 
taggioso ,  convenevole,  g.  Il  signifie  aussi ,  in 
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nieux,  plaisant,    subtil.    Bon    mot,    bonne 
réponse  ,  Mollo  arguto  ,    risposta    ingegnosa. 
g.  Dans  les  jeux  où  l'on  joue  de  l'argent,  on  dit, 
faire  bon  ,  pour  dire,  s'engager  à  payer  toute 
la  somme  qu'on  pourra  perdre,    Far    buono. 
g.   T.  de  finances.  Faire  les  deniers  bons,  c'est 
se  rendre  garant  du  paiement    de    la    somme 
dont  il   est  question,  Entrar  mallevadore  d'una 
somma  di  danaro,  g.  Bon  ,  est  aussi  employé 
absolument  et  solidairement  en  diverses  autres 
phrases.  Ainsi  on  dit:  trouver  bon,  pour  dire, 
approuver,  avoir  pour  agréable:  trouver  tout 
bon.,  pour  dire,  s'accommoder  presque  égale- 
ment de  tout:  tenir  bon,  pour  dire,  résister 
avec  fermeté:  sentir  bon,    pour    dire,    avoir 
une  odeur  agréable:  coûter  bon,  pour  dire, 
coûter  extrêmement  cher.  V.  les  mots   parti- 
culiers dont  chacune  de  ces  phrases  est  com- 
posée, g.  On  dit,  il  fait  bon  dans  un  endroit, 
pour  dire,  qu'on  y  est  à  l'aise,  dans  l'abondance, 
agréablement,  Luogo  in  cui  si  sta  bene ,  agia- 
tamente, ecc.  g.  Bon,  joint  avec  les  mots  de  genie 
et  de  démon,  signifie,  bienfaisant,  favorable.  Ainsi 
on  dit,   c'est  un  bon  génie  qui  l'a  inspiré,  qui 
l'a  conduit ,  Buon  genio  ,    buon  angelo,  g.  On 
appelle  ,  bon   Ange.   l'Ange  gardien,  L'Angelo 
custode  ,  il  buon  Angelo,  g.  Bon  ,  en  parlant 
d'un   homme  ,  se  joint  avec  certains    substan- 
tifs ,  avec  lesquels  il  ne  signifie    autre    chose 
qu'un  homme  de  bonne  humeur,  et  commode 
à  vivre  ,  Buono,  compiacente,  affàbile,  g.  Bon, 
en  parlant  des  choses,  signifie  quelquefois  grand, 
cl  sert  à  donner  plus    d'énergie    et    de    force 
aux  substantifs  avec  lesquels  il  se  joint.    Il    y 
a  une  bonne  lieue  d'ici  ,  donner  un  bon  souf- 
flet ,  etc.  ,   Una  buona  lega  lontano    di    qui  , 
dare  un   buono  ,  un    solenne  schiaffo,  g.  Bon 
se  joint  aux  mots  de  temps,  de  jour,  d'Iicure, 
d'an  et  d'année,  avec  des  significations    assez 
différentes  l'une  de  l'autre.  Ainsi  on  dit,  avoir 
bon  temps ,  se  donner  du  bon  temps  ,    pren- 
dre du'  bon  temps,  pour  dire  ,    se    divertir, 
Aver  buon  tempo,  darsi  buon    tempo ,   ec.   En 
termes  de  civilité,  on  dit,  donner,  souhaiter 
te  bon  jour,  la  bonne  année,  Augurar  il  buon 
di,  o  il  buon  giorno;  augurar  il  buon  anno. 
Bonne    année,    se     dit    aussi    pour  dire,  une 
année  fertile    et    abondante ,    Buona    annata. 
g.  On  dit  prov.,  bon  an  ,  mal   an,  pour  dire, 
tant  une  année  que  l'autre,, et  la  forte    por- 
tant la  faible  ,   Un  anno  per  l'  altro,    g.    Bon 
jour,  se  dit  aussi   pour  signifier    un    jour   de 
fête  ,   Un   buon  giorno,  un  giorno    di    solen- 
nità. S.  On   dit,    faire    son    bon    jour,    pour 
dire  ,  Communier.  V.  ce  verbe. 

Le  comparatif  de  bon  eut  meilleur,  et 
non  pas  plus  bon:  son  superlatif  est  très-bon 
et  le  meilleur ,  et  non  pas  le  plus  bon.  On 
ne  dit  plus  bon  qu'en  ce  sens:  il  n'est  plus 
bon   à   rien,  pour  dire  il  ne  vaut  plus  rien. 

BON  ,  s.  m.  Bonne  qualité,  ce  qu'il  y  a  de 
bon  dans  la  personne  ou  dans  la  chose  dont 
il  s'agit  ,  Il  buona  m.,  la  buona  qualità  f., 
ai!  che  c'è  di  buono  in  una  cosa,  in  una 
persona,  g.  Il  signifie  aussi,  ce  qu'il  y  a  d'avan- 
tageux ,  d'important,  de  principal  en  quelque 
chose,  //  buono,  l'essenziale,  il  sostanziale  m., 
l'importanza  f.  Le  bon  de  l'affaire,  L'essenziale 
delia/fare.  g.  On  dit,  le  bon  du  roi,  d'un 
ministre,  d'un  banquier,  pour  dire,  l'agré- 
ment du  roi,  le  consentement  d'un  ministre, 
l'acceptation  d'un  banquier.  V.  ces  mots.  g.  Il 
signifie  aussi,  avantage,  gain,  profit,  reste. 
Avoir  du  bon  dans  un  partage,  dans  un  com- 
pte, etc.  Avanzo,  profitto  m.  g.  adv.  Bon,  Bene, 
va  lune,  così  va.  g.  il  se  dit  aussi  par  une  espèce 
d'interjection  de  surprise  ,  ou  en  plaisanterie, 
et  pour  marquer  qu  on  ne  fait  nul  cas  de  la 
chose  dont  il  s'agit.   En    Italien,    on    dirait: 


Bella!  che  importa?  non  me  ne  importa,  g.  On 
dit,  tout  de  bon,  pour  dire,  sérieusement, 
Seriamente,  realmente,  g.  Bonbon,  bonne-grâce. 
V.  ces  mots,  g,  Les  bons,  au  pi.,  ce  sont  les 
gens  de  bien  ,  /  buoni  m.  pi. 

BONACE  (bo-nas),  s.  f.  Calme,  tranquillité. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  l'état  où 
est  la  mer  quand  elle  est  calme.  Bonaccia  di 
mare,  calma  f. 

BONASSE  (bo-nas)  ,  adj.  des  d.  g.  Simple 
et  sans  aucune  malice.  11  est  fam.,  et  ne  se  dit 
guère  que  d'une  personne  de  peu  d'esprit. 
Semplice  ,  di  poco  ingegno  ,  dolce ,  che  s'  ar- 
rende sempre  agli  altrui  voleri  ,  sempliciotto  , 
scempiato  ,   bonario ,  di  buona  pasta. 

BONBANC  (bon-ban),  s.  m.  Pierre  bianche 
des  carrières  de  Paris,  propre  à  faire  des 
ornements,  des  colonnes,  etc.,  Soi-ta  dì 
pietra  bianca  che  cavasi  nelle  vicinanze  di 
Parigi ,  e  serve  ad  ornamenti  d'architettura- 

BONBON,  s.  m.  Terme  enfantin  pour  dire, 
des  friandises  ,   Chicche  f.  pi. 

BONBONNIÈRE  ,  s.  f.  Boîte  de  friandises , 
Scatola  da  chicche  f.  g.  fig.  et  fam.  ,  Jolie 
petite  maison,,  Casino  comodo  ed  elegante  m. 

BON-CHRETIEN ,  s.  m.  Sorte  de  grosse 
poire  ,  Sorta  di  grossa  pera  detta  Buoncri- 
stiano. 

BONCORE,  s.  m.  Sorte  de  narcisse,  Sorta 
di  nai-ciso. 

BOND  (bonj  le  d  ne  se  prononce  jamais), 
s.  m.  Le  rejaillissement  que  fait  un  ballon,  une 
balle,  ou  autre  chose  de  semblable  ,  lorsqu'é- 
tant  tombée  à  terre,  elle  se  relève  plus  ou 
moins  haut,  Balzo  m.  g.  On  dit  fig.,  prendre 
la  balle  au  bond,  pour  dire,  faire  une  chose 
précisément  dans  le  moment  qu'elle  est  fai- 
sable,  Pigliar,  aspettar  la  palla  al  balzo. 
g.  Bonds,  sauts  fréquents  que  font  les  chevaux, 
les  chèvres  ,  et  quelques  autres  animaux  , 
Balzo  ,  salto  m.  §.  Faire  une  chose  tant 
de  bond  que  de  volée  ,  c'est-à-dire  ,  com- 
me on  peut ,  Fare  una  cosa  in  un  qualsiasi 
modo  ,  come  si  può.  g.  Faire  faux  bond  à  ses 
engagements  ,  à  son  honneur  ,  Mancare  alla 
promessa  ,  all'onore,  g.  Faire  une  chose  de 
second  bon,  Fare  una  cosa  dopo  il  fatto, 
quando  non  se  ne  può  più  saper  grado. 

BONDA,  s.  m.  Le  plus  gros  et  le  plus  haut 
des  arbres  d'Afrique,  dont  on  fait  des  canots 
d'une  grandeur  extraordinaire  ,  Albero  afri- 
cano cosi  detto. 

BONDE,  s.  f.  Pièce  de  bois,  qui  étant  bais- 
sée ou  haussée ,  sert  à  retenir  ou  à  lâcher 
l'eau  d'un  étang ,  Imposta  della  cateratta  f. 
g.  fig.  Lâcher  la  bonde  à  ses  larmes,  à  sa  co- 
lère, c'est  donner  une  entière  liberté  à  ses  lar- 
mes ,  à  sa  colère.  Cette  expression  ,  autrefois 
du  beau  style,  est  aujourd'hui  tout  au  plus 
du  style  simple.  Sciorre  il  freno  alle  lagrime, 
all'  ira  ,  ec.  g.  Bonde  ,  se  dit  aussi  d'un  trou 
rond  fait  dans  un  tonneau,  pour  verser  la  li- 
queur dedans,  Cocchiume  m.  g.  Tampon  de 
bois  qui  sert,. H  boucher  ce  trou.  V.  Bondon. 
BONDÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  T. 
de  mar.  Tout  plein,  Ripieno,  colmo. 

BONDER,  v.  a.  Boucher  un  tonneau,  etc., 
avec  une  bonde,  Turare  una  botte  e  simili 
col  cocchiume. 

BONDIR  (bon-dir),  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Finir).  Faire  un  ou  plusieurs  bonds  ,  Saltare, 
saltellare,  saltabellare  ,  far  salti,  g.  Il  se  dit 
aussi  de  certains  animaux  qui  vont  quelquefois 
en  sautant ,  Balzellare ,  andar  balzelloni.  Les 
agneaux  bondissent  dans  les  campagnes,  g.  Lors- 
qu'on a  une  extrême  répugnance  pour  un  ali- 
ment, ou  pour  qticlqii'autrc  chose  qui  fait  sou- 
lever le  rieur ,  on  dit  fig.,  cela  fait  bondir  le 
coeur ,   Commovere,  sollevar  lo  stomaco. 

BONDISSANT  ,  ANTE  (bon-di-san  ,  sani)  , 
adj.  Qui  bondit,  Saltellante  ,  che  salta,  bal- 
zellanti- ,  che  balzella. 

BONDÌSSEMENT  (Lon-dis-man),  s.  m.  Mou- 
vement de  ce  qui  bondit.  V.  Bondir,  g.  Bondisse- 
ment  de  cit.ur, Sollei'aiumito  di  cuore  m.,  nausea  f. 
BONDON,  s.  m.  Cheville  de  bois,  grosse  et 
courte  ,  dont  on  bourbe  le  trou  par  où  l'on 
remplit  un  tonneau  ,  un  inuid  ,  Turacciolo  , 
Chiuso  va.,  chiusa  I'.,  cocchiume  m. 
BONDONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
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BONDOWF.Ix  (bon-do-né),  v.  a.  Mettre  un 
bondon  ,  Chiuder*,  turare,  serrare,  stoppare. 

BONDONNIÌ  BE  (bon-do-niir),  s.  f.  lastra- 
Beni  doni  le  tonnelier  Be  seri  pour  percer  le 
trou  où  >o  met  le  bondon,  Succhiello  de'boucu  m. 
BONDRÉE,  s.  F.  Oiseau  de  proie.  V.  Base. 
B0NDUC(6oim&ic),s.  m.  Plante  d'Amérique, 
qui  croit  ili'  la  hauteur  d'un  homme,  cl  dont 
les  feuilles  ont  quelquefois  deux  pieds  de  lon- 
pueur.  Le  bonduc  n'a  point  encore  donne  de 
fleurs  en  France.  11  porte  des  baies  dont  on 
fjit  usage  en  médecine,  et  en  particulier  dans 
les  hernies.  Pianta  americana  così  detta. 
BON-HENRI,  s.  m.  V.  Patte-d'oie. 
BONHEUR  (bo-netir) ,  s.  m.  Félicité,  état 
heureux,  Felicità,  prosperità,  venturat.%.  Pros- 
périté, événement  heureux,  bonne  fortune, 
Buona  ventura  f.  §.  Avoir  le  bonheur,  façon  de 
parler  familière  ,  dont  on  se  sort  par  civilité. 
par  compliment.  Depuis  que  je  n'ai  eu  le  bon- 
heur de  vous  Toir  ,  Da  cite  non  ho  arato  la 
sorte,  la  fortuna  di  vedavi,  ce.  g.  fam.  Jouer 
de  bonheur,  éprouver  des  chances  ties-hcu- 
rcuses  ,  Avere  propizia  fortuna.  §.  adv.  Far 
bonheur,  heureusement.  Per  serie ,  per  buona 
sorte,  fortunatamente,  per   buona  ventura. 

Bonheur  ,  chance  ,  prospérité  (syn  ).  Le 
bonheur  embrasse  presque  tous  les  événements 
et  toutes  les  circonstances  qui  rendent  un  hom- 
me content  de  son  existence  :  il  est  l'effet  du 
hasard,  quoique  nous  puissions  cependant  nuire 
ou  contribuer  à  notre  bonheur.  Ce  mot  est  d'un 
usage  plus  général  que  le  mot  chance,  qui  n'a 
guère  de  rapport  qu'aux  événements  qui  dé- 
pendent du  hasard  pur,  ou  dont  la  cause  étant 
tout-à-fait  indépeudante  de  nous,  a  pu  cl  peut 
agir  tout  autrement  que  nous  le  désirons,  sans 

3ue  nous  ayons  aucun  sujet  de  nous  en  plbin- 
re.  La  prospérité  est  le  succès  de  la  conduite  ; 
elle  vient  par  degrés.  Bonheur  se  dit  égale- 
ment pour  le  mal  qu'on  évite,  comme  pour 
le  bien  qui  survient;  prospérité  n'est  d'usage 
qu'à  l'égard  du  bien  que  les  soins  procurent. 

Bonheur,  félicité,  béatitude  (syn.).  Bbnr- 
heur  marque  proprement  l'état  de  la  fortune; 
/elicile  exprime  particulièrement  l'état  du  cœur, 
disposé  à  goûter  le  plaisir;  béatitude^ qui  est 
du  btyle  mystique  ,  désigne  l'état  de  l'imagina- 
tion ,  satisfaite  des  lumières  qu'on  croit  avoir, 
et  du  genre  de  vie  qu'on  a  embrassé.  —  Un 
bonheur  vient,  on  a  Un  bonheurs  mais  on  ne 
peut  dire,  il  m'est  venu  une  félicité  ,  j'ai  eu 
une  félicité:  et  quand  on  dit,  cet  homme  jouit 
A' une  J elicile  parfaite,  une  alors  n'est  pas  pris 
numériquement  ,  et  signifie  seulement  qu'on 
croit  que  sa  félicité  est  parfaite.  Jl  y  a  encore 
de  la  différence  entre  un  bonheur  et  le  bonheur, 
différence  que  le  mot  de  /elicile,  n'admet 
point.  Un  bonheur  est  un  événement  heureux: 
if:  bonheur,  pris  indéfiniment,  signifie  une  suite 
de  ces  événement*. 

BONHOMIE  (bo-no-mi),  s.  f.  bonté  du  cœur 
et  simplicité  des  manières,  il  est  fam.  Dabbe- 
tuuuwut f  bonarietà,  bontà  I. 

BONHOMME  [po-nomj ,  ».  m.  Celui  qui  a 
,\r  :  lie  ,  Un  dabben  uomo,  un  uomo 

di  buona  natta.  '.'..  Vieillard,  Buon*>ecchio  m. 
BONI,  s.  m.  '/'.  de  fin.  Excédant  de  la   re- 
cette sur  la  dépense  ,  Avanzo  m. 

BONIFICATION  (bo-ni-fi-cation),  s.  f.  Ime- 
lioraiion.  augmentation  de  produit  .  Bonifica- 
zione t.,  bonificamento  j  miglioramento  m. 

B<  iMIII..    ÉE,   pari.   V.  son   vei  lie. 
BONIFIER  (bo-m-fi-é),  v.   a.   Mettre  en  meil- 
leur  cl.it,   rendre   plu.     producili',   et   il    ne   se 

dit  guère  que  des  terres,  Migliorare  ,  bonifi- 
mu-,  render  migliore.  On  s'en  sert  bui  i  ce- 
lant en  parlant  d'autres  objets  ;  et  l'on  dit 
de  plu  nem  •  i  ho  e  i  .  telles  que  le  vin  ,  le  ca- 
fé, etc.,  qu'elles  se  bonifient  etani  gardees-.g.  Bo- 
nifier, Mouille  aussi  quelquefois,  faire  bon,  sup- 
pléer. >>i  cette  place  ne  vous  vaut  pas  nulle 
écus,  je  roui  bonifierai  ce  qui  s'en   manque, 

Se  que, lo    impiego    non    vi  dà  mille    '.citili,  vi  ri- 

tarcir&io,  '.'•■  Bonifier  une  baleine,  c'estlade* 
pecei  ,  cu  faire  fondre   le    lard,    Tagliare   a 

peni  una  ialino.  ,■  struggerne  •<  lardo. 
BONJEAU  [bon-jò)  .  i    m.  Denx  botte   de 

lin   liées   pour  rouii  ,   Due  f  nielli  di  Uno  ledali 
per  estere  posti  in  macei  o. 


BON 

BONJOUR  ,  s.  ni.  Manière  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  saluer  quelqu'un  le  malin,  et 
pendant  le  jour,  /inondi,  buon  giorno,  addio  m., 
la    saluto  ,    le  son  servo. 

BONITE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  qui  fait  la 
guerre  aux  poissons  volants,  Pesce  marino  che 
si  nuire    de  /insci  volanti. 

BONII'IION,  s.  ni.    Poisson  de  mer    qui  a 
quelque   ressemblance  avec  l'ombre,  Leccia  f. 
BONNE  (bo-n),  s.  f.  Nom  qu'on   donne  àia 
gouvernante  don  enfant,  L'afa  f. 

BONNE  AVENTURE,  s.  f.  Prétendue  pré- 
diction de  la  destinée,  Buona  avventura,  pre- 
tesa predizione  dell'  avvenire  f. 

BONNEAU  ,  s.  m.   T.   de  mar.  Morceau  de 
bois    ou    de    liége  ,    qui    flotte    sur  l'eau  ,  et 
marque   l'endroit  où  les  ancres  sont  mouillées 
dans  les  ports  ou  rades,  Segnale  dell'ancora  m. 
BONNE-DAME,  s.  f.  V.  Arroche. 
BONNE-FOI,  s.  f.  V.  Foi. 
BONNE-FOUTUNE,  s.  f.  Ce  qui  arrive  d'a- 
vantageux, Ciò   che  succide  di  felice.   g.  fam. 
Succès  auprès    des   femmes.   Homme    à   bonnes 
fortunes.  Buona  /ordina  in  amore  f.  Uomo  fortu- 
nato in  amore. , 

BONNE-GRACE,  s.  f.  Les  lés  d'étoffe  qu'on 
attache   vers  le   chevet  et  vers  le  pied  d'un  lit 
pour  accompagner  les  grands  rideaux,  Penda- 
li, pendenti  ai.  pi.,  cortinaggio  m.  g.   Bon  air, 


bonne  mine,  Aria  gradevole,  grazia  t.,  gar- 
bo m.  g.  au  pi.  Amitié  ,  bienveillance  ,  Bene- 
volenza f. 

BONNEMENT  (bo-n-man) ,  adv.  De  bonne 
foi,  simplement,  naïvement ,  Alla  buona,  sin- 
ceramente, naturalmente,  schiettamente.  g.  fam. 
Précisément ,  et  alors  il  ne  s'emploie  jamais 
qu'avec  la  négative.  On  ne  saurait  dire  bon- 
nement ce  que  c'est.  V.   Précisément. 

BONNET  (bo-nè),  s.  m.  Partie  de  l'habille- 
ment qui  sert  à  couvrir  la  tête,  Berretta,  Jbg- 
gia  f.,  cappello,  berrettino,  berrettone  m.  g.  Pren- 
dre le  bonnet  de  docteur,  et  absolument,  pren- 
dre le  bonnet,  c'est  se  faire  recevoir  docteur, 
Prender  la  laurea  dottorale, farsi  addottorare. 
Donner  le  bonnet  à  quelqu'un,  c'est  lui  mettre 
le  bonuet  de  docteur  sur  la  tetc  dans  une 
fonction  publique,  Addottorare,  g.  Opiner  du 
bonnet,  c'est  se  déclarer  de  l'avis  d'un  autre, 
sans  l'appuyer  d'aucune  raison  ,  et  en  ùtant 
seulement  son  bonnet,  Dir  come  il  compagno, 
dichiararsi  del  parere  del  compagno  macchinal- 
mente, g.  On  dit  au  Palais,  qu'une  chose  a 
passé  à  volée  de  bonnet,  pour  dire,  que  tous 
les  avis  ont  été  prompts  et  uniformes,  A  pieni 
voti,   di  cornuti   consenso  e  gradimento,  g.  fi 


et  fam.  Avoir    la    lete    près  du    bonnet,    être 
prompt,  colère,  aisé  à  se  fâcher,  Essere  stiz- 
zoso, collerico  j  facile,  piotilo  all'ira,  g.   fìg.  et 
fam.   On  appelle,  gros  bonnet,  un   personnage 
important,   Un  gran  baccalare  ,    un  gran  che. 
g.  Avoir  le  bonnet  de  travers,  c'est  avoir  de 
l'humeur,  Aver  del   malumore,    g.    Mettre   la 
main   au  bonnet ,  ôter  sou  bonnet ,    mettre  la 
main   au   chapeau  ,    ôter  son  chapeau  par  res- 
pect  ,    Cavarsi   la    berretta,    il  cappello,  g.   On 
dit  fam.,  qu'un  homme  a  pris  une  chose  sous  son 
bonnet  ,  pour  dire,  que  c'est  une  chose  qu'il 
a  imagine   sans    fondement  ,  Se   V  è  cavala   di 
cupo.  g.  Jeter  son  bonnet  par  dessus  les  mou- 
lins .   n'être    arrêté   par  aucune    considération  , 
braver  l'opinion,   les    inconvénients,    les  con- 
séquences ,  Fare  una  cosa  senza  darsi  pensiero 
di   quello  che  altri  puà  pensarne,  o  di  ciò  che  ne 
possa    avvenire.   g.   Deux   leles  dans  un    même 
bonnet,  se  dit  de  deux  personnes  toujours  du 
nieinc  avis  ,  Duc  corpi  e  un'  anima  sola,  due 
persone  e  un  solo  volere,  g.   T.   d'arts  et  met. 
Tout  ce  qui  couvre  h  partie  supérieure  d'un 
instrument,   d'une  machine,  etc.,  Tutto  ciò  che 
copie  la  parle  superiore  di  qualsiasi  cosa.   g.  T. 
d'hit  t.  mit.  Second  estomac  des  animaux  rumi- 
nants ,  //  fecondo  ttomaco    degli  animali  rumi- 
nanti m.  g.    Bonnet  vci'l.  Ou    dit.  riunii  homme 
a   pris   le   bonnet  veri,  pour  faire  entendre  qu'il 
a   lui    cession   de   biens,    afin    de  se  soustraire 
a  i.,  punition  de  banqueroute  :  et  celte  façon 
de   parler  vieni  de   la  coulumc  qu'on  avait  au- 
trefois  de   faire   prendre  un  bonnet  vert  à  ceux 
.pu   fusaient  cession    de    leurs  biens.    Berretto 
vetxle;  segno   d'ignominia  a  cui  venivano  unti- 
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camentc  condannali  quelli  che  avevano  fatta 
cessione  de' loro  beni,  onde  /'osse  manifesto  die 
gli  avevano  perduti  per  colpa  loro  ,  e  si  guar- 
dasse ciascheduno  dal  contrattare  con  essi  : 
questa  cessione  denominata  miserabile  auxilium, 
/accasi  dal  debitore  per  evitare  la  sentenza  di 
cattura  .  o  per  liberarsi  dalla  prigione. 

BONNETADE  (bo-n-tad),  s.  f.  Révérence.  Il 
ne  se  dit  qu'en  plaisanterie.  Sberrettata,  cap- 
pellata, riverenza  f..  inchino  m. 

BONNET-À-PRÊTRE,  s.  m.  T.  de  fortifica- 
tion. Pièce  détachée,  qui  forme  à  la  tète  deux 
angles  rentrants  et  trois  saillants  ,  avec  deux 
grandes  branches,  dont  les  extrémités  vers  la 
gorge  vont  en  s'approchant  comme  en  queue 
d'hirondelle,  Doppia  tanaglia  f. 

BONNET  CARRÉ,  s.  m.  Bonnet  de  prêtre, 
Berretta  quadra   dagli  ecclesia-ilici  f. 

BONNhT-ClllNOlS  ,  s.  m.  Sorte  de  singe 
qui  porte  ce  nom.  Berretta  cinese  f.  g.  Instru- 
ment de  musique  militaire  ,  Certo  strumento 
che  si  usa  nella  musica  militare. 

BONNET-DE-NEPTUNE,  s.  ni.  Espèce  de 
champignon  de  nier,  Spezie  di  fungo  marino. 
BONNF.TÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BONNETEK  (bo-n-té),  v.  a.  (II  se  conjugue 
sur  Jeter).  Rendre  des  respects,  des  devoir  assi- 
dus et  serviles  à  des  personnes  dont  on  a  be- 
soin, Sberrettare  ,  corteggiare  j  far  riverenze, 
inchini, 

BONNETERIE  (bo-n-tri) ,  s.  f.  L'art  et  le 
métier  de  bonnetier,  L'arte  del  berrellajo  f. 

BONNETEUR  (bo-n-teur),  s.  m.  Filou  qui  a 
force  de  civilités  tache  d'attirer  les  gens  pom- 
icile gagner  leur  argent.  Berrettino  ,  briccone  , 
inalinolo,  truffatore ,  bindellone,  bindolone  in. 
BONNETIER  (bo-n-lié),  s.  m.  Celui  qui  fait 
ou  fiui  vend  des  bonnets,  des  bas  ou  autres 
semblables  marchandises  ,  Berrellajo  m. 

BONNETTE  (bo-nèi),  s.  f.  T.  de  fortification. 
Ouvrage  composé  de  deux  faces  qui  forment 
un  angle  saillant ,  avec  un  parapet  et  une  pa- 
lissade au-devant,  Sorta  di  riparo  cosi  dello. 
g.  au  pi.  T.  da  mar.  Petites  voiles  dont  on  se 
sert  lorsqu'il  y  a  peu  de  vent,  pour  alonger 
les  voiles,  ou  les  multiplier,  Coltellacci,  scopa- 
mari m.  pi.  ' 

BONNE-VOGLIE,  s.  m.  T.  de  mar.  Volon- 
taire sur  une  galère,  Buonavoglia,  galeotto  vo- 
lontario m.  g.  De  bonne  voglie,  expr.  adv. 
qui  signifie,  de  bonne  volonté,  Di  buona  vo- 
glia, di  buon  animo. 

BON-SENS  ,  s.  m.  Portion  de  jugement  et 
de  lumière  'départie  à  tous  les  hommes  bien 
organisés,  Senso  comune  ni. 

BONSOIR  (bon-soar),  s.  m.  Terme  dont  on 
se  sert  pour  saluer  quelqu'un  sur  la  fin  du 
jour  et  dans  la  nuit ,  Buona  sera  ,  buona 
notte  f. 

BONTE  (bon-tè),  s.  f.  Qualité  de  ce  epu  est 
bon,  ce  qui  fait  qu'une  chose  est  bonne  clans 
son  genre  ,  Bontà,  eccellenza  f.  g.  On  le  prend 
plus  particulièrement  pour  une  qualité  morale, 
qui  porte  à  faire  du  bien,  Bontà,  benignità, 
liberalità,  dolcezza,  amorevolezza  f.  g.  On  se 
seri  quelquefois  du  mot  de  boulé,  pour  expri- 
mer ce  qui  se  fait  par  pure  honnêteté  ,  par 
pure  civilité,  Bontà,  cortesia,  piacevolezza  l. 
Vous  aure/,  la  bonté  ,  etc.,  Avrete  la  bontà  , 
vi  compiacerete,  si  compiacerà  di,  ce.  g.  II  se 
prend  aussi  pour  simplicité,  et  trop  grande  fa- 
cilité, Semplicità,  bontà,  bonarietà,  scempiag- 
gine f.  g.  Bonté,  en  parlant  de  Dieu  ,  est  un 
des  attributs  divins,  et  c'est  dans  cette  accep- 
tion ([u'on  dit ,  la  bonlé  infinie  de  Dieu , 
Bontà  infinita  di  Dio  f. 

Boulé,  bénignité,  débonnairelé,  bienfaisan- 
ce (syn.).  La  bonté  porte  à  faire  du  bien;  la 
bénignité  à  le  faire  noblement  et  d'une  ma- 
nière gracieuse;  la  débonnairelé  à  la  faire  gé- 
néreusement, en  rendant  même  le  bien  pour 
le  mal.  La  bonlé  attire,  la  bénignité  charme  , 
la  débonnairelé  confond.  Le  mot  bien/aisance, 
inventé  de  nos  jours,  nous  a  fait  négliger  ce- 
lui de  bénignité,  cl  presque  entièrement  per- 
dre celui  de  débonnairelé ,  quoique  l'un  et 
l'autre  expriment  une  douceur  et  des  char- 
mes que  la  bienfaisance  n'a  pas  toujours.  Le 
titre  de  débonnaire  est  certes  un  grand  eloge  ; 
niais  comme  la  Uès-graudc  bonlé,  la  très-gran- 
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de  facilité  touclient  à  l'excès ,  à  la  faiblesse, 
on  a  poussé  jusque-là  sou  idée  ,  et  on  en  a 
fait    un   défaut.  , 

BONTOUR,  s.  m.  T.  de  mar.  Evolution 
d'un  vaisseau  pour  empêcher  que  les  cables 
ne  se  croisent ,  Quella  manovra  che  fa  una  nave 
per  impedire  che  le  gomene  s'incrocicchino. 

BONZE.,  s.  ni.  Prêtre  chinois  ou  japonois , 
Bonzo,   sacerdote  cinese  o   giapponese  ni. 

BOOPE,  s.  m.  Poisson  de  mer  du  Brésil  qui 
ressemble  au  thon  d'Espagne  ,  Pesce  del  Bra- 
sile, che  somiglia  al  tonno. 

BOOT,  s.  m.  Dans  la  mer  Baltique ,  une 
chaloupe,   Boot  in.,  sorta  di  schifo. 

BOOTÈS  (bo-o-tès),  s.  m.  Le  bouvier,  cons- 
tellation voisine    du    pôle  arctique  ,    Boote  m. 
BOQUETEAU  (boc-tâ),  s.  m.  Petit  bois,  ou 
petit  bouquet    de    bois,    Piccolo     bosco,  bo- 
schetto m. 

BOQUILLON,  s.  m.  V.  Bûcheron. 
BORATE,  s.  m.  T.  de  chimie.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de   l'acide  du  borax  avec  diffé- 
rentes bases  ,  Sale   che  risulla  dalla    combina- 
zione dell'acido  boracico  con  diverse  basi  m. 

BORAX  (bo-racs),  s.  m.  Sel  minéral  formé  de 
l'acide  du  borax  avec  la  soude,  propre  à  faciliter 
la  fonte  des  métaux,  Crisocolla  f.,  borace  m. 

BOKBORYGME  ou  BORBORJSME  (bor-bo- 
rigm,  bor-bo-rizm) ,  s.  m.  Vent  qu'on  entend 
dans  les  intestins,  Gorgoglio  ,  gorgoglio ,  gor- 
gogliamento ,  vento  che  si  Jà  sentire  negli  in- 
testini m. 

BOHD  (bor,  le  d  ne  se  prononce  jamais), 
s.  m.  L'extrémité  d'une  chose,  ce  qui  termine 
une  chose  par  quelque  endroit,  et  principale- 
ment par  sa  largeur,  Estremità  (.,  orlo,  lem- 
bo m.,  marca  f.,  margine,  orlicelo  m.  g.  On  le 
dit  poétiquement  au  pluriel  ,  pour  dire  ,  des 
régions  environnées  d'eau  j  Le  spiagge  f.  pi. 
g.  Lorsqu'on  dit  ,  à  bord  ,  sans  rien  ajouter  , 
on  entend  toujours  parler  du  bord  d'une 
rivière  ,  ou  de  la  mer  ,  Ripa,  riva,  sponda  f. 
Si  c'est  de  la  mer  ,  on  dit  aussi  ,  Lido  m., 
spiaggia  f.  g.  On  dit  encore,  en  parlant  d'un 
vaisseau,  aller  à  bord,  monter  sur  ce  vaisseau, 
Andare,  venire  a  bordo,  g.  Avoir  l'aine  sur  le 
bord  des  lèvres,  c'est  être  moribond,  Averla 
bocca  sulla  bara  ,  essere  col  capo  nella  fossa. 
g.  On  appelle ,  i  oiigebord,  un  verre  plein  de 
vin  jusqu'au  bord  ,  Bicchiere  di  vino  pieno 
raso  in.  g.  Bord,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  s'é- 
tend vers  les  extrémités  de  certaines  choses, 
Orlo  in.  Et  dans  ce  sens,  on  appelle  les  bords 
d'un  plat,  tout  ce  qui  est  depuis  la  partie  con- 
cave d'un  plat  jusqu'à  l'extrémité,  Gli  orli 
d' un  piallo  m.  pi.  Les  bords  d'un  chapeau, 
tout  ce  qui  excède  la  forme  d'un  chapeau, 
Le  punte,  le  falde  d'un  cappello  f.  pi.  g.  Bord, 
se  dit  aussi  d'une  espèce  de  ruban  ou  galon  , 
dont  on  borde  certaines  parties  de  l'habille- 
ment ,  Orlo  m.,  fettuccia  f.,  merlano  m.,  bal- 
zana f.  g.  /'.  de  mur.  Vaisseau  de  haut-bord, 
un  navire,  un  vaisseau,  Nave  f,,  vascello  d' alto 
bordo  m.  §.  Courir  le  bon  bord,  en  parlant  dei 
corsaires.  V.  Pirater.  On  le  dit  aussi  lig.  des 
gens  débauchés ,  Bordellare  ,  puttaneggiaim; 
g  Bord-à-bord,  pris  adv.,  se  dit  des  liqueurs, 
lorsqu'elles  remplissent  toute  la  capacité  de  ce 
qui  les  contient,  Fino  all'orlo. 

Bord,  cole,  rive,  rivage  (syn.).  Le  bord 
est,  à  l'égard  de  l'eau,  cette  extrémité  de  la 
terre  qui  la  touche  ,  la  borne  ,  la  borde.  La 
cólo  est  celli!  partie  de  la  terre  qui  s'élève 
au-dessus  de  l'eau,  la  commande,  cl  y  descend. 
La  rive  et  le  rivage  sont  les  limites  de  l'eau,  les 
points  entre  lesquels  l'eau  se  renferme.  Le 
rivage  est  une  rive  étendue;  le  bord  et  la  rive 
'"H  peu  de  largeur,  le  bord  moins  que  la  live, 
Lct.çàtes  et  les  rivages  ont  une  largeur  plus  ou 
moins  ooniidérables ,  les  cotas  beaucoup  plus 
que  les  rivages.  La   mer  seule  a  des  cótesj  la 

mer,   les   fleuves,   1rs    grandes   rivières     ont    îles 

rivages;  toutes  les  eaux  courantes  ont  des  rj- 

VCS;   toutes    les   eoul    onl    des    bords, 

BORDAGE  fu-da-j),  ».  m.  T.  domar.Rc- 

Vêtement  de  planchOi  qui  eonvro  le  bord  du 
manicati  par  dehors  ,  legnanti  chu  riveston  di 
fuori  il  bordo  d' una  nave  ni.  pi. 

BORDAT  (bor-da),  s.  m.   T.  de   comm.  Pe- 
tite dolio  ou  tissu   étroit    qui  «■  fabrique   çn 


non 

quelques  lieux  de  l'Egypte,  surtout  au  Caire , 
à  Damielte  et  à  Alexandrie  ,  Bordato  m. 

BORDAYER  (bor-dê  ie):  v.  n.  (Il  se  conju- 
gue sur  Payer).  T.  de  ma/vCourir  des  bordées, 
c'est-à-dire ,  gouverner  alternativement  d'un 
côté  et  d'un  autre,  lorsque  le  vent,  ne  per- 
met pas  de  porter  à  route ,  Bordeggiare,  star 
sulle  volte. 

BORDE,  s.  m.  Galon  d'or,  d'argent,  ou  de 
soie  ,  qui  sert  à  border  des  habits  ,  des  meu- 
bles ,  etp.,  Nastro  m.,  trina  f.,  merletto  d'oro, 
d'argento r,  di  seta,  ec.  m. 

BORDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 'g.  adj.  f. 
de  blason.  Il  se  dit  des  croix,  des  bandes,  des 
gonfanons,  et  autres  choses,  qui  ont  des  bords 
de  différents  émaux ,  Bordalo,  g.  On  le  dit 
aussi  de  tout  ce  qui  est  garni  d'un  bord.  Cha- 
peau bordé  ,   Cappello  orlalo. 

BORDEE,  s.  f.  La  décharge  de  tous  les  ca- 
nons rangés  d'un  même  côté  du  vaisseau,  Bor- 
data, fiancata  ,  scarica  di  tutti  i  cannoni  da 
un  lato  f.  g.  On  dit  tàmil,  et  fìg.,  une  bordée 
d'injures,  ou  absolument,  une  bordée.  Il  lui  a 
lâché  une  bordée,  Gli  rovesciò  addosso  un  tor- 
rente d'  ingiurie,  g.  Le  chemin,  la  route  que 
fait  un  vaisseau  qui  est  obligé  de  louvoyer,  et 
d'aller  tantôt  sur  un  côté,  tantôt  sur  l'autre, 
pour  arriver  en  quelque  endroit ,  Quel  cam- 
mino che  fa  una  nave  nel  bordeggiai^  m,,  bor- 
data f. 

BORDEL  (bor-del),  s.  m.  Lieu  où  les  fem- 
mes publiques  se  prostituent.  C'est  un  ternie 
malhonnête,  et  qui  ne  se  dit  point  en  bonne 
compagnie,  Bordello,  postribolo,  chiasso,  bac- 
cano ,   lupanare  ,  porcile   in. 

BORDELIER  (bord-lié) ,  s.  m.  Celui  qui 
fréquente  les  bordels  ,  Bordelliere  ,  liberti- 
no  m. 

BORDELIÈRE  (bord-liòr)  ,  s.  f.  Poisson  des 
lacs  de  Savoie,  ainsi  nommé,  parce  qu'il  cô- 
toie le  rivage.  Il  a  quelque  ressemblance  avec 
la  brème.  Sorta  di  pesce  che  trovasi  ne'laghi 
della   Savofa  ,   scarpa  i. 

BORDEMENT  (bord-man),  a.  m.    T.    de 

peintre  en  email.  Il  se  dit  de  la  manière  d'em- 
ployer 1rs  émaux  clairs  en  les  couchant  à  plat, 
V  arte  di  adoperare  gli  smalli  in  piana  pit- 
tura, g.  Aclion  de  border,  L'alto  e  l'opera 
di  orlare  ,  oliatura  f. 

BORDER  (bor-de),  v.  a.  Garnir  l'extrémité 
de  quelque  chose,  comme  d'une  jupe  ,  d'un 
manteau  ,  etc.,  en  y  cousant  un  ruban  ,  un 
galon,  un  morceau  d'étoffe,  etc  ,  Orlare,  cir- 
condare, fregiare,  g.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui 
s  étend  le  long  de  certaines  choses,  et  qni  y 
sert  cornine  de  bord,  Cingere.  Ce  quii,  eelle 
chaussée  bordent  la  rivière.  Une  grande  allée 
d'arbres  borde  la  rivière  ,  Alberi  altissimi 
adombrano  lo  sponde  del  fiume,  g.  T.  de  mar. 
Border  une  voile,  la  fixer,  Fermare  una  vela. 
g.  T.  do  mar.  Côtoyer  ,  inarcher  le  long  des 
rôles,  ('osteggiare,  g.  Border  un  vaisseau  en- 
nemi, c'est  le  suivre  de  rôle  alin  de  l'obser- 
ver ,   Seguir  da'  fianchi,  Lordare. 

BORDEREAU  (bord-ró),  s.  m.  Mémoire  des 
espèces  diverses  qui  composent    une    certaine 

BOame,  Nota  dello  differenti  specie  elio  com- 
pungono una  somma  f.  g.  Bordereau  à  vue,  en- 
trait d'un  compte  qui  se  paie  à  vue  comme 
un  billet  échu  ,  Conta,  polizza  pagabile  a  vi- 
sta, g.  Bordereau  des  créances  hypothécaires, 
Statò  sommario  dei  nomi,  domicilio  e  profes- 
sione del  creditore  che  prende  un'  iscrizione 
ipOtBCarìaj  dei  nomi,  domicilio  o  professione 
del  debitore  ,  su  cui  è  presa  s  del  titolo  ,  del- 
l' ammontare  e  dall'  epoca  ,  in  cui  può  essere 
esigibile  il  credito  che  no  è   l' oggetto, •    della 

natura  e  dell'estensione  e  dalla  situazione  dei 
beni  ,  sopra  i  quali  si  vuol  conservare  il  pri- 
vilegio n  ipoteca, 

BORDERIE,  s.  f.  Métairie,  ferme,  Piccola 
villa  (.,  poderdtta  affittato  ra. 

BORDIER,  ÈKE.'s.  m.  cl  f.  Petit  fermier, 
pelile  fermière j  Piccolo  castaido,  fìttafualo. 
g.  Propriétaire  d'un  champ  qui  bordo  un 
chemin  ,  Proprietario  di  un  campo  situato 
lungo  una  strada. 

B<  )li  DI  EU  (bor-dU),  adi.  et  s.  m.  T.  de 
mar.  On  nomme  vaisseau  bordier ,  celui  qui 
a  un  côté  plus  fort  que  l'autre  ,  Aggiunto  di 
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vascello  che  ha  un  bordo  o  fatico   pia  forte 
dell'  altro. 

BORDIÈRE  ,  s.  f.  Champ  près  d'une  ville , 
Campo  vicino  ad  una  città ,  campo  subiti* 
bano  ni. 

BORDIERS,  s.  m.  pi.  Propriétaires  des  ter- 
res qui  aboutissent  à  un  chemin  public  ,  les- 
quels sont  chargés  de  son  entretien,  Possessori 
frontisti  m.  pi. 

BOR  DIGUE  (bor-digh),  s.  f.  T.  de  pêche. 
Espace  retranché  avec  des  claies  sur  le  bord 
de  la  mer,  pour  prendre  du  poisson  ,  Spezie 
di  chiusa  che  si  fa  con  graticci  in  riva  al 
mare  ,  per  prender  pesce. 

BORDOYÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
BORDOYER  (bor-doa-ië) ,  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue sur  Ployer  ).  T.  de  peinture  en  émail. 
\  Employer  les  émaux  clairs  en  les  couchant  à 
plat,  bordés  du  même  métal  sur  lequel  on 
les  applique.  Smallare  in  piana  pittura,  orlata 
dell'  islesso  metallo  sul  quale  viene  applicato 
lo  smalto. 

BORDURE  (bor-dur),  s.  f.  Ce  qui  borde 
quelque  chose  et  lui  sert  d'ornement  ,  Orlo  , 
fregio  m.  g.  T.  d'archit.  Profil  en  relief,  rond 
ou  ovale,  le  plus  souvent  taillé  de  sculptures, 
qui  renferme  quelque  tableau  ,  bas-relief  ou 
panneau  de  compartiment,  Comice  f.  g.  Bor- 
dure d'un  parterre,  les  platebandes  qui  en- 
tourent un  parterre,  Cassette  intorno  a' qua- 
dretti,  o  ajuole  f.  pi.  g.  T.  de  blason.  Bordure, 
se  dit  d'une  brisure  qui  entoure  tout  I'écu , 
et  qui  est  toujours  différente  de  l'émail  de 
l'écu,  Bordura  f.  g.  Côté  inférieur  d'une  voile 
déployée  ,  Parte  inferiore  di  una  vela  spiegata  f, 
BUREAL  ,  ALE  (bo-re-al,  al),  adj.  qui 
n'a  point  de  pluriel  masculin.  Qui  est  da 
côté  du  nord  ,  Boreale  ,  settentrionale  ,  aqui- 
lonare. 

BORÉE,  s.  un.  Vent  septentrional,  bise,  vent 
du  nord,  Borea,  aquilone  m.,  tramontana  f., 
greco,  rovaj'o  m. 

BOKGNE  (borgn),  adj.  des  d.  g.  et  quel- 
quefois s.  Celui  ou  celle  à  qui  il  manque  un 
œil,  Cieco  d'un  occhio,  monocolo,  g.  11  se  dit 
fig.  de  diverses  choses.  Ainsi  on  dit,  d'une 
maison  fort  sombre,  fort  obscure,  que  c'est 
une  maison  borgne,  Casa  oscura,  che  ha  poco 
lume  f.  D'un  méchant  petit  cabaret,  que  c'est 
un  cabaret  borgne,  Bettola,  osteria  da  mal 
tempo  f.  D'un  méchant  conte  mal  fait,  que 
c'est  un  conte  borgne,  Fola  f. ,  racconto 
di  vecchierclla  ,    di    buona     donna    ni.     D'un 

'' pte  qui  n'est  pas  clair,  que  c'est  un  compte 

borgne  ,   Conto  imbrogliato  m.  g.  Ancre    bor- 
gne ,  qui   n'a   qu'une   patte,  Ancora  cieca    f. 

BORGNESSli  (bor-gnès),  s.  f.  Terme  bas 
et  injurieux  ,  qui  se  dit  d'une  femme  ou  d'une 
lille  borgne.  Cieca  d'  un  occhio,  monòcola  f. 
BORINS  (bo-rèn)  ,  s.  m.  pi.  Ouvriers  des 
mines  de  charbon,  Operaj  nelle  miniere  del 
carbone  ni.    pi. 

BORNAGE  {l>ar-na-j)  ,  s.  m.  T.  do  palais. 
L'action  de  planter  des  bornes  dans  une  ter- 
re, L'  azione  di  piantare  i  termini  ne' terreni, 
terminazione  de'  campi  f.  ,  pouimenlo  de'  li- 
miti m. 

BORNE  (bor-n),  s.  f.  Pierre  ou  antre  mar- 
que qui  sert  à  séparer  un  champ  d'avec  un 
autre,  Limite,  termine  m.,  pietra  o  altro  die 
spartisce  i  campi,  g.  au  pi.  Pierres  qu'on 
met  à  côté  des  portes,  ou  le  long  des  mu- 
railles, pour  empêcher  qu'elles  ne  soient  en- 
dommagées par  les  carrosses  et  par  les  au- 
tres voitures.  Pilastrino  m.  §.  Bornes.au  plu- 
riel ,  se  dit  de  tout  ce  qui  sert  à  séparer  un 
état.,  une  province  d'une  autre.  Limiti  ,  con- 
fini, fini  m.  pi.  g.  Bornes,  se  dit  aussi  lig. 
au  pluriel ,  de  tout  ce  qui  est  regardé  comme 
les  limites  do  chaque  chose.  Ainsi  on  dit , 
passer  les  bornes  de  son  pouvoir,  de  sa  juri- 
diction,  Passar  i  limili,  oltrepassar  i  confini 

BORNE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g/ On 
dit,  qu'une  maison  a  une  vue  bornée,  quand 
la  vue  est  de  peu  d'étendue  ,  Casa  che  non 
ha  bella  vista  ,  che  ha  vista  poco  estesa. 

BORNER  (bar-nò),  v.  a.  Mettre  des  bornes, 
forre  i  limiti,  i  termini,  g.  Limiter,  resserrer 
dans  une  certaine  étendue,  dans  un  certain 
espace,  Terminare,  limitare,   circondare,  ix- 
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stringere,  rinserrare,  circo/iscrivere.  §.  Borner, 
dans"  crltc  lucine  acception  ,  se  dit  BOSSI 
des     nersonnes  .  Dir  rapport   à     leurs     maisons 


personnes  ,  par  rappe 


rt  I  ltur>  héritages,  Impedir  la  vista.  §.  On 
dit,  qu'un  objet  borne  agréablement  la  vue, 
rou;  dire,  qu'il  la  termine  agréablement. 
Terminar  la  t'isla.  §.  fig.  Modérer.  V.  ce  verbe. 
g.  Il  est  .uissi  pr.  et  signifie,  se  fixer,  se  ré- 
gler   V.  ces  yciWs. 

BORNOYÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
BORNOYER  (bor-noa-iè),  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue sur  Ployer).  Regarder  d'un  seul  a-il  une 
surface,  pour  juger  de  son  alignement,  Sbie- 
care, guardare  con  lin  occhio,  prender  la  mira 
con  un  occhio  per  federe  se  una  cosa  è  di- 
ritta. 

BORXOYEUR  (bor-noa-ieur)  ,  s.  m.  Celui 
qui  vise  d'un  œil ,  pour  voir  si  une  chose  est 
droite  et  de  niveau  ,  Colui  che  prende  la  mira 
Con  un  occhio  per  vedere  se  una  cosa  è  duina. 
BOROZAIL  (  bo-ro-sarghe  ) .,  s.  m.  Mali. lie 
particulière  aux  Africains,  qui  provient  d'un 
usage  immodéré  des  femmes,  et  qui  est  dif- 
férente de  la  vérole  ,  ■Sperà-  di  morbo  vene- 
reo particolare  degli  Affricani. 

BORROU,  s.  m.  Arbre  des  Indes,  de  l'é- 
corre  duquel  il  soit  un  suc  purgatif,  Albero 
deli1  Indie  ,  dalla  cui  corteccia  stilla  un  sugo 
purgatile. 

BORTIXGLE  ,  s.  m.  Hausse  ou  bord  d'un 
bateau  trop  chargé ,  Quell'orlo  o  quel  tanto 
di  una  barca  troppo  carica  che  non  s'immerge 
nell'  acqua. 

BOSA.X  (  bo-zan  ),  s.  m.  Breuvage  fait  avec 
du  millet  bouilli  dans  de  l'eau  ,  dont  on  fait 
grand  usag*  en  Turquie ,  Spezie  di  bevanda 
falla  con  miglio   bollito  nell'acqua. 

BOSEL  (bo-zel),  s.  m.  T.  d' archit.  Mem- 
bre rond,  qui  est  dans  la  base  des  colonnes. 
C'est  la  même  chose  que  Tore,  Astragale.  V. 
ces  mots. 

BOSPHORE  (bos-fór),  s.  m.  Espace  de  mer 
entre  deux  terres  ,  qui  sert  de  communication 
à  deux  mers,  Bosforo,  slietlo  di  mare  m. 

BOSQUET  (bos-chè),  s.  m.  Petit  bois,  pe- 
tite  touffe   de   bois  ,  Boschetto  m. 

BOSSAGE  (bo-sa-j),  s.  m.  T.  d' archit.  Il 
se  dit  de  toute  pierre  «aillante,  laissée  exprès 
pour  y  tailler  quelque  ouvrage  de  sculpture  , 
Bozzo  m.,  bozze  f.  pi. 

BOSSE  (boss)  ,  s.  f.  Grosseur  extraordinaire 
au  dos  ou  à  l'estomac,  qui  vient  de  mauvaise 
conformation,  Gobba  f . ,  scrigno  m.  g.  Il  se 
dit  aussi  de  certaines  grosseurs  que  quelques 
animaux  ,  comme  chameaux  ,  dromadaires  et 
quelques  taureaux  sauvages,  ont  naturellement 
sur  le  dos  .  Gobba  f.  §.  Enflure  ou  élevurc 
qui  vient  de  contusion,  Tumore  in.,  enfiatura, 
bozza  f.,  enfiato  m.  g.  fig.  et  pop.  Donner 
dans  la  bosse,  dans  le  panneau  ,  être  dupe  , 
Dar  nella  ragna,  esser  fatto  Calandrino.  §,  Elé- 
vation dans  toute  superfìcie  qui  devrait  être 
plate  et  unie.  Tenera  plein  de  bosses,  Ter- 
rrii'i  a  monticeUi,  disuguale,  a  rialti.  Vaisselle 
qui  a  des  bosses,  Vasellame  acciaccato.^.  T. 
,/■  rulpl.  Relief  d'une  figure.  Ues  figures  re- 
levées en  bosse,  de  deim-bosse,  Opere,  figure 
di  basso  rilievo.  Et  on  appelle  ouvrages  de  ronde 
bosse  ,  les  ouvrages  de  plein  relief,  Opera,  im- 
magina di  i  itimi  f.  Ç.  Bosse,  dans  un  jeu  de 
paume,  c'est  l'endroit  de  la  muraille  du  còte  du 
dedans,  qui  renvoie  la  balle  dan»  le  dedans 
par   brie.de,     Muro   del  rimando  m.  <",.  T.iUvè- 

nerie.  La  première  poussée    d'un    cerf  qui    a 

mis  bas,  La  pi  ima  tetta  f.,  le  prime  corna  d'un 
cervo  cluy  muda  f.  pi  g.  T.  dépeint.  Travailler 
d'après  la  bosse,  se  dit  d'un  élève  ou  d'un 
maitre  ani  copie  d'après  une  figure  de  relief, 
■ait  en  marbre,  soit  en  plâtre,  Ritrarre  dal  ma- 
dello.  $.  T.  de  mai*.  Bouteille  de  verre  fort 
miner,  remplie  de  quatre  on  cinq  livres  de 
poudre,  au  cou  de  laquelle,  après  qu'on  l'a  bien 
1,00' liée,    on    met    'pialle    ou    cinq     incelici    qui 

ptmdenl  en  bea,  Boccia  da  fuoco  f.  §.  T.  de 
mar,    Bosses  .   an  pluriel ,    cordages   dont  un 

bout  est  fixé,  et  l'autre  s'cntoitille  sur  quel- 
que   manueuTie   potar   l'empêcher  de  courir, 

t  '.ultime,  fìsso  da  una  parte  .  e  attortigliato 
dall  aura  "  qualche  cavo  o  gomena  per  im- 
pedite che  questa  non  iscorra. 
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BOSSELAGE  (bos-la-J).  s.  m.  Travail  en 
bosse.  Il  ne  se  dit  guère  que  du  travail  en 
bosse  sur  de   la   vaisselle.   Imvoi-o    d'  incavo  m 

BOSSELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  T. 
de  bot.  Il  se  dit  de  certaines  feuilles  qui 
ont  des  éminenees  à  grandes  mailles,  et  creu- 
ses en  dessous  ,  Bernoccoluto  ,  ricciuto. 

BOSSELER  (bos-lé),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Appeler).  Travailler  en  bosse.  Il  ne  se  dit 
guère  que  du  travail  en  bosse  sur  de  la  vais- 
selle ,  sur  de  l'argenterie.  Lavorar  d' incavo 
s.ul  vasellame.  §.  Il  se  dit  aussi  des  bosses  qui 
se  font  par  accident  à  une  vaisselle,  à  la  bat- 
terie de  cuisine,  Acciaccare,  ammaccare  ,  far 
qualche  bozza. 

BOSSELURE  (bos-lur),  s.  f.  Ciselure  natu- 
relle qu'on  voit  sur  certaines  feuilles  de  plan- 
tes .  Lavoro  naturale  du;  scorgevi  sopra  certe 
foglie,  quasi  fosse  stalo  fatto  col  cesello. 

BOSSEMAN  (  boa-man  ) ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Second  contre-maître  dans  un  vaisseau ,  qui 
est  particulièrement  chargé  du  soin  des  ca- 
bles, des  ancres,  des  bouées,  etc.  Bostnan  m. 

BOSSER  et  débosser  un  cable  ,  v.  a.  T. 
de  mar.  Amarrer  et  démarrer  la  bosse  qui 
saisit    le    cable    lorsque    l'ancre  est  à  la  mer  , 


BOSSETTE,  s.  f.  Ornement  attaché  aux 
deux  côtés  du  mors  d'un  cheval,  et  fait  en 
bosse  ,  Borchia  f. 

BOSSEURS  ou  BOSSOIRS  (bo-seur,  bo-soar), 
s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Deux  poutres  ou  pièces 
de  bois  mises  en  saillie  à  l'avant  du  vaisseau, 
au-dessus  de  l'éperon,  pour  soutenir  l'ancre 
et  la  tenir  prête  à  mouiller ,  Grue  di  cap- 
pone f.  pi. 

BOSSON,  s.  m.  V.  Bouge. 

BOSSU,  UE  (bo-su,  sii),  adj.  et  subst.  Qui 
a  une  bosse  au  dos  ou  à  l'estomac  ,  Gobbo  , 
scrignuto.  §.  Il  se  dit  aussi  d'un  terrein  où  il 
y  a  beaucoup  de  petites  inégalités ,  Disuguale, 
pieno  di  monticelli.  g.  T.  d'aslron.  On  se  sert 
quelquefois  de  ce  terme,  pour  désigner  la  par- 
tie éclairée  de  la  lune  ,  lorsqu'elle  passe  du 
premier  quartier  au  plein,  et  du  plein  au  der- 
nier fiuartier.   Gibboso 


BOSSUE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BOSSUEL,  s.  m.  V.  Bosucl. 
BOSSUER  i^o-iu-é),  v.  a.  Faire  des  bosses. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  bosses  qu'on 
fait  à  la  vaisselle  en  la  laissant  tomber,  ou 
de  quelque  autre  manière  ,  Acciaccare  ,  far 
qualche  bozza  su  i  metalli. 

BOSSY  (bo-si)  ,  s.  m.  Arbre  d'Afrique,  Al- 
bero d'Africa. 

BOSTANGI  ,  s.  m.  Mot  turc  qui  signifie 
jardinier.  Bostangi-Bachi ,  intendant  des  jar- 
dins du  Grand-Seigneur.  Gi  en  Turc,  ajouté 
à  un  nom  primitif,  fait  un  nom  dérivé.  Les 
traducteurs  disent  en  italien,  Bostangi-Basci  m. 
BOSTRYCHITE  (bos-tri-scit)  ,'s.  f.  Pierre 
figurée  qui  ressemble  à  la  chevelure  d'une 
femme  ,  Sorta  di  pietra. 

BOSUEL,  s.  ni.  Nom  de  la  seule  tulipe  qui 
ait  de  l'odeur,   Tulipano  odoroso  m. 

BOT  (bot)  ,  adj.  m.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  celte  phrase,  Pied-bot,  qui  se  dit  d'un 
pied  contrefait,  Pis  storto,  distorto,  stravolto. 
BOT  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Gros  bateau  fla- 
mand ,  espèce  de  petite  flûte  ,  Bollo  olan- 
dese m. 

BOTAI  (bo-tat)  ,  adj.  m.  T.  d'anal.  Le 
trou  botai  ,  ouverture  par  laquelle  le  sang 
circule  dans  le  fœtus,  Apertura  ovale  che  ri- 
trovasi tra  le  due  auricule  del  cuore  ,  così 
chiamata  da  un  certo  Botai,  che  n  è  stato  il 
primo   inventore. 

BOTANIQUE  (bo-ta-nich),  s.  f.  Science  qui 
traile  des  plantes  et  de  leurs  propriétés,  Bo- 
tanica f.  §•  adj.  des  d.  g.  Jardin  botanique  , 
Orlo  botanico. 

BOTANISER  (bo-ta-ni-zè) ,  V.  n.  Se  dédier 
aux  travsux  de  la  botanique ,  Dedicarsi  ai 
lavori  di   botanica. 

BOTANISEUR,  s.  m  Chercheur  de  plan- 
te», Colui  che  va  in  cerca  di  erbe  e  di  piante. 
BOTANISTE  (bo-ta-nist)  ,  s.  in.  Celui  qui 
s'applique  à  la  botanique  ,  Botanico  ,  colui 
che  ha  e  professa  twlizia  dell'  erbe  ,  sempli- 
cista ta. 
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BOTANOLOGIE  (bo-ta-no-lo-fi),  s.  f.  Traité 
raisonné  sur  les  plantes  ,  Botanologia  f. 

BOTANOMANCIE  (bo-ta-no-mansî) ,  s.  f. 
Divination  par  le  moyen  des  plantes  et  des 
arbrisseaux  ,  Bolanomanzia  f. 

BOTANOHIILE  (bo-ta-nofil)  ,  s.  m.  Celui 
qui  aime  l'élude  de  la  botanique  ,  Botano- 
filo m. 

BOTEAU  (bo-tô)  ,  s.  m.  Petite  botte  de 
foin  .  Fascetta  di  fieno  m. 

BÓTHR10N  (b'o-tri-on),  s.  m.  T.  de  mèd. 
Petit  ulcère  creux  dans  la  cornée,  Piccol  ul- 
cere profondo  nella  cornea  m. 

B0TÌC11E  (bo-ti-sc),  s.  f.  Vaisseau  du  Chili 
pour  mettre  le  vin,  qui  contient  3a  pintes  de 
Paris ,  Aggiunto  di  certa  misura  in  uso  al 
Chili. 

BOTRIE  (bo-trt)  .  s.  f.  Arbrisseau  grimpant 
du  Zanguebar,  Arboscello  rampicante  del  Zan- 
giu-bar  ,  di  cui  si  mangiano   le  bacche. 

BOTRYS  (bo-tris),  s.  m.  Plante  qui  croît 
en  forme  d'arbrisseau,  espèce  de  palte-d'oie, 
dont  la  semence  a  une  odeur  forte  et  aro- 
matique. On  l'emploie  dans  les  maladies  hys- 
tériques ,  Botri,  piè  d'oca  ni. 

BOTRYTE  (bo-trii) ,  s.  m.  Espèce  de  cad- 
mie  brûlée,  qui  ressemble  à  une  grappe  de 
raisin  ,  Bolritc  f. 

BOTTE  (bot),  s  f.  Faisceau,  assemblage  de 
plusieurs  choses  de  même  nature,  liées  ensem- 
ble ,  Mazzo  ,  fastello  ,  fascetta  ,  faccettino  m. 
§.  Botte  de  soie ,  l'assemblage  de  plusieurs 
écheveaux  de  soie  liés  ensemble  ,  Pai.  matasse 
di  seta  legate  insieme  f.  pi.  §.  Botte  se  dit 
aussi,  dans  le  style  familier,  d'une  grande  quan- 
tité de  plusieurs  choses,  Fascio,  fastello,  maz- 
zo, mazzocchio  in.  §.  T.  de  botati.  Botte,  se  dit 
principalement  des  racines  de  certaines  plan- 
tes, comme  celles  de  l'asperge,  qui  forment  de 
gros  paquets  ,  Gambo  m.,  radice  f.  A  l'égard 
des  fleurs  ou  des  fruits  qui  sont  disposés  de 
cette  manière,  on  se  sert  plutôt  du  terme  de 
Panniculc.  V.  ce  mot.  §.  T.  de  chasse.  La  longe 
avec  laquelle  on  mène  le  limier  au  bois,  Guin- 
zaglio  m.  §.  T.  d'escrime.  Coup  que  l'on  porte 
avec  un  fleuret  ,  ou  avec  une  cpée  ,  à  celui 
conlre  qui  on  se  bat,  Botta  f.  §.  fig.  et  famil. 
Pousser,  porter  une  botte  à  quelqu'un,  lui  de- 
mander de  l'argent  ,  Dare  una  stoccata.   C'est 


lussi  ,  faire  une  objection  pressante  dans    une 
lispule,  Incalzale  con  un'  obbiezione.  C'est  en- 
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core,  rendre  quelque  mauvais  •  office  à  un  au- 
tre dans  l'esprit  de  quelque  personne  puis- 
sante ,  Sparlare  ,  misdire  di  alcuno  con  una 
persona  potente.  §.  Chaussure  de  cuir,  qui  en- 
ferme le  pied,  la  jambe,  et  une  partie  de  la 
cuisse  ,  et  qu'on  met  pour  monter  à  cheval  , 
Stivale  m.  En  bottes.  Stivalato.  §.  En  par- 
lant des  carrosses,  il  signifie  ce  qui  sert  de 
lie-pied  pour  monter  en  voiture  ,  Peda- 
ov.  Mettre  bien  du  foin    dans  ses 
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bottes  ,  Guadagnar  molto  danaro,  tv  Laisser 
ses  bottes  à  un  endroit  ,  Morirvi,  g.  Graisser 
ses  bottes,  se  préparer  a  un  voyage,  Ungere 
gli  stivali  ,  disporsi  ad  un  viaggio,  alla  mor- 
te, ec.  §•  prov.  Graissez  les  hottes  d'un  vilain, 
il 'dira 'qu'on  les  lui  brûle,  Il  fare  benefìzio  ad 
uorn  scortese  è  lavare  la  testa  all'asino,  g.  Bot- 
tes, se  dit  aussi  au  pluriel,  de  la  terre  qui  s'at- 
tache aux  souliers  quand  on  marche  dans  un 
terrein  gras,  Fango  m.,  terra  f.,  che  s'attacca 
alle  scarpe  g.  A  propos  de  botte ,  sans  sujet  , 
ù  propos  de  rien  ,  Fuor  di  proposito.  §.  Ou  va 
la  botte  'ì  Dove  andate? 

BOITE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ROTTELAGE  (bot-la-j)  ,  s.  m.  Action  de 
lier  en  bottes,  Il  far  fastelli  di  fieno,  paglia, eç. 
On  dit  que  le  bottelagc  est  bon  .  quand  la 
botte  de  foin,  de  paille,  etc.,  est  du  poids 
requis,  de  la  grosseur  requise  par  le»  règle- 
ments de  police. 

BOTTELE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
BOTTELER  (bol-lé),  v.  a.    (Il  se   conjugue 
sur  Appeler).   Lier  en  bottes,  Affastellare, far 
fastelli,  a  fasciare.  _      , 

IIOTTELEUR  (bot-leur),  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  bottes  de  foin,  de  paille,  etc.,  Colui  che 
affastella. 

"BOTTER  (bo-tè),  v.  a.  Faire    des    bottes, 
Fare  stivali.  g.  Chausser  des  bottes,  Calzare  stir 
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cali.  §.  Mettre  les  bottes  à  quelqu'un,  Sd- 
raiare, metter  gli  stivali  a  qualcheduno.  §.  v. 
pr.  Se  botter  ,  Sdraiarsi ,  mettersi  gli  stivali. 
g.  ti  se  dit  aussi  de  ceux  qui  en  marchant  dans 
un  terrein  gras  ,  amassent  beaucoup  de  terre 
autour  de  leurs  pieds,  Empirsi  le  scarpe  di 
fango,  di  terra  fangosa. 

BOTTIER  (bo-dè),  s.  m.  Cordonnier  qui  fait 
des  bottes,  Colui  die  fa  stivali. 

BOTTINE  (bo-d-n)  ,  s.  f.  Petite  botte  d'un 
cuir  fort  mince  ,   Stivaletto  m. 

BOUARD  (bù-ar),  s.  m.  Gros  marteau  qui 
était  anciennement  à  l'usage  des  monnoyeurs, 
Grosso  martello  che  usavasi  anticamente  per  far 
il  conio  alle  monete  m. 

BOUBAX  (bù-bacs),  s.  m.  Animai  quadru- 
pede sur  les  confins  de  la  Pologne  vers  la 
Moscovie,  Animai  quadrupede  cosi  detto. 

BOUBIE  (bù-bi),  s.  f.  Oiseau  aquatique  de 
l'Amérique,   Uccello  acquatico  dell'America. 

BOUC  (bue),  s.  m.  Animai  à  cornes,  qui  est 
le  n;âle  de  la  chèvre,  Becco,  caprone,  capro  m. 
§.  T.  de  comm.  Une  peau  de  bouc  pleine  de 
vin  ou  d'huile,  Otre  f.  §.  Burbe  de  bouc,  la 
_barbe  d'un  homme,  lorsqu'il  n'en  a  que  sous 
le  menton,  Barbetta,  balbettino  f.  §.  fam.  Puer 
comme  un  bouc  ,  sentir  très-mauvais  ,  Putire 
come  un  becco.  g.  Bouc  émissaire,  que  les  Juifs 
chassaient  dans  le  désert  après  l'avoir  chargé 
de  malédictions  ,  Capro  emissario  m.  On 
nomme  ainsi  Gg. ,  une  personne  à  laquelle 
on  attribue  tous  les  torts  et  que  l'on  sacrifié, 
Una  vittima  f. 

BOUCAGE  (bà-ca-f),  s.  m.  Plante  umbelli- 
fere., dont  les  semences  et  les  racines  sont  apé- 
ritives,  vulnéraires,  et  ont ,  dit-on  ,  la  vertu 
de  briser  la  pierre  des  reins  et  de  la  vessie,  Spe- 
zie di  pia/ila  ,  il  cui  seme  e  radici  hanno  la 
proprietà,  come  dicesi  ,  di  struggere  la  pietra 
dette  reni  e  della  vescica. 

BOUCAN  (bà-can),  s.  m.  Lieu  où  les  sau- 
vages font  fumer  leurs  viandes.  On  appelle 
aussi  de  même  le  gril  de  bois ,  sur  lequel 
ils  les  font  fumer  et  sécher.  Quel  luogo  dove 
i  selvaggi  a/fumano  le  carni,  e  la  gratella  di 
legno  di  cui  si  servono  per  affumarle  e  sec- 
carle, g.  Lieu  de  débauche,  bruit,  vacarme. 
C'est  un  terme  bas  et  peu  honnête.  Postribolo, 
bordello,  lupanare,  chiasso  m.,  bettola  fTg.  adi. 
Bois  boucan,  vieux,  vermoulu,  Legno  tarlalo. 
BOUCANÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BOUCANER  (bà-ca-nd),  v.  a.  Faire  cuire  des 
viandes  à  la  manière  des  sauvages  de  l' Amé- 
rique, Affamare  e  seccar  le  carni  alla  maniera 
de' selvaggi,  g.  Boucaner  des  cuirs ,  c'est  les 
préparer  à  la  manière  des  sauvages  ,  Conciar 
il  cojame  alla  maniera  de'  selvaggi,  g.  v.  n. 
Aller  à  la  chasse  des  bœufs  sauvages  ,  ou  au- 
tres bétes ,  pour  en  avoir  les  cuirs ,  Andar 
a  caccia  de'  buoi  salvatici»,  g.  Dans  le  style 
comique  et  satyrique ,  il  signifie  ,  hanter  les 
lieux  de  débauche,  faire  grand  bruit,  Bor- 
dellare  ,  puttaneggiare  ,  andar  a  donne. 

BOUCANIER  (bà-ca-niè),  s.  m.  Celui  qui  va 
à  la  chasse  des  bœufs  sauvages,  Cacciatore  di 
buoi  salvatici»  m. 

BOUCARD  (bà-car),  s.  in.  Soude  ordinaire, 
Soda  ordinaria  f. 

BOUCAhDE  (bù-card),  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  bivalve,   Cuor  di  bove  m. 

BOUCAKO  (bà-cu-rù),  s.  m.  Espèce  de  terre 
sigillée,  rongeai  re,  qui  vient  d'Espagne,  où  clic 
s'appelle  Bouearos.  On  en  fait  différents  vases, 
tels  que  des  pots,  des  théières,  etc.  Sortit  di 
terra  sigillala  f'.,  bucchero  m. 

BOUC  ASSI  N  (bà-ca-sin),  s.  m.  Étoffe  de 
coton,  dont  on  fuit  «les  doublures,  Sorta  di 
bambagina  cosi  detta. 

BOUCASSI.M;,  ÉE  (bà-ca-si-nè),  adj.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  rette  phrase:  Toile  boucassinée, 
A  la  façon  du  boueussin.  Aggiunto  che  si  dà 
a  certa  tela  di  bambagina. 

BOUCAUT,  (bù-cò),  s.  m.  Tonneau  moyen, 
qui  sert  a  renfermer  diverses  marchandises, 
Mezza  bottv,  piccola  botte  (. 

BOUCHANT  (bù-scian),  ,.  m.  T.  de  marin. 
Lorsque  ce  mot  est  joint  avec  neuve,  il  signi- 
fie l'endroit  où  le  fleuve  se  décliargc  dans  la 
mer  ;  ti  c'est  avec  le  mot  baie  ou  pori,  c'est 
l'cutrée.  Imboccatura  f. 
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BOU  CHAR  DE  (bà-sciard),  s.  f.  T.  de  sculpt. 
Outil  de  fer,  de  bon  acier  par  le  bas,  et  fait 
en  plusieurs  pointes  de  diamant  fortes  et  poin- 
tues,  Gradina  f,  sorta  di  scarpello. 

BOUCHE  {buse) ,  s.  f.  La  partie  du    visage 
de  l'homme  par  où  sort  la  voix,  et  par  où  se 
reçoivent  les  aliments,  Bocca  f.  g.  Avoir  la  bou- 
che mauvaise,  c'est  l'avoir  amère  par   la  bile, 
puante  par  l'haleine  ,   Aver  la  bocca  o  amara 
pei'  la  bile,  o  puzzolente  per  l'alito.  g.  On  dit 
fig. ,    qu'une    personne    n'ose    ouvrir    la  bou- 
che ,    pour    dire ,  qu'elle  n'ose    parler  ,    Non 
ardire  aprir  bocca.  g.  Fermer  la  bouche  à  quel- 
qu'un, c'est  le  faire  taire,  Chiuder  la  bocca  ad 
uno,  rompergli  le  paiole  in  bocca.  g.  On    dit, 
d'un  homme  qui  s'est  fait  une  habitude  de  dire 
continuellement  certaines  paroles,    qu'il  les    a 
à  tout  moment  à  la  bouche  ,    Non    aver    mai 
altro  in  bocca,  avere  sempre  in  bocca.  g.  Dire 
quelque  chose  de  bouche,  c'est  la  dire  de  vive 
voix,  Dire  di  viva  voce.  g.  On    dit    d'un    vas- 
sal, qu'il  ne  doit  à  son  seigneur  que  la  bouche 
et  la  main,   pour  dire,  qu'il    ne  doit  point  de 
relief,  et  qu'il  ne  doit  qu'hommage  et  service, 
Onore  e  rispetto.  g.  Bouche  ,    se  dit  aussi  par 
rapport  à  l'organe  du  goût.  Ainsi  on  dit,  traiter 
quelqu'un   à    bouche  que  veux-tu,  pour  dire  , 
lui  faire  faire  très-bonne  chère,  Far  trattamento 
ad    alcuno    a    bocca    che    vuoi  ,    trattar    lau- 
tamente ,     squisitamente.    g.    Lorsqu'on     parie 
de  quelque  chose  à  manger  ,    et    que    la  ma- 
nière dout  on   en    parle ,    excite    une    espèce 
d'envie  et  de  désir  dans  ceux  qui    écoutent  , 
on  dit,  que  l'eau  en  vient  à  la  bouche  ,    que 
cela    fait    venir    l'eau   à  la  bouche.  La  même 
chose  se  dit  fig.  de  tout  ce  qui  est  agréable  , 
et  qui  donue  quelque  idée    de    plaisir.    Avere 
o    venir    l'  acquolina    in    bocca  ,    alla    bocca. 
§.     Prendre    sur    sa    bouche  ,    c'est    épargner 
su   la  dépense  de  sa  nourriture  ,  Risparmiarsi 
dalla  bocca,  far  risparmio  nel  mangiare.  g   pop. 
Etre  sur  la  bouche ,  c'est  être  sujet  à  sa  bou- 
che, être  gourmand.  V.  ce  mot.  g.  On  appelle 
chez  le  roi ,  vin  de  la  bouche,  le  vin  destiné 
pour  la  personne  du    roi  ,    Vino     della    regia 
mensa  m.  g.  On  appelle  aussi  chez  le  roi,  la 
bouche,  le  lieu  où  l'on  apprèto  à  manger  pour 
le  roi,  Salone  dove  s'  imbandisce  la  vedi  men- 
sa   m.    §.     Officiers    de    la    bouche  ,    officiers 
qui  servent  .  soit  à  la  cuisine  du  roi  ,  soit  au 
gobelet  .     U/fìziali  ,    gentiluomini  di  bocca   m. 
pi.  g.   Bouche,  se   dit  aussi  des  personnes  mê- 
mes ,  par  rapport    à    la    nourriture  ,    Bocca  , 
persona    f.    g.     Bouche     cousue,     ou     bouche 
close,  Silenzio  ,  zitto,  non  far  molto,  g.   Avoir 
bouche     à    cour ,    Aver    tavola  alla  carte.  Et 
par    extension  ,    chez    un  particulier,  g.   Faire 
la  petite  bouche  sur  quelque   chose,  c'est  par- 
ler peu,  ou  faire  le  dégoûté,  Non  manifestare 
affatto  il  suo  parere  intorno  ad  alcuna  cosaj 
mostrarsi  ritroso,  svoglialo,  disdegnoso  di  al- 
cuna cosa  i/uanlunque  la  si  desideri,  g.  Laisser 
quelqu'un  sur  la  bonne  bouche  ,  pour  dire  le 
laisser  sur  l'espérance   de  quelque    chose  ,    ou 
sur  quelque  pensée  agréable,   Lasciar  col  dolce 
in  bocca,  g.     Il  n'a    ni    bouche ,    ni    éperon  , 
Egli  e  uno  stupido,  non  si  commove  per  niente. 
g.   Etre  fort  en  bouche  ou  en  gueule,  en  avoir 
plein  la  bouche,  c'est  parler  d'une  chose  avec 
beaucoup  de  véhémence  et  de  hardiesse.  Parlare 
con  molla  veemenza  ed  arditezza,  g.   Bouche  , 
se  dit  aussi   en  parlant    des     chevaux  ,    et     de 
quelques  autres  bêtes  de  somme    et    de     voi- 
ture ,    Bocca    f.    On     dit,    qu'un     cheval    est 
fort  en  bouche  ,  qu'il  n'a    point    de  bouche  , 
pour  dire,  qu'il  n'obéit  point  au  mors,  Cavallo 
sboccato,  duro  di  bocca.  Bouche  assurée,  Bocca 
sofferente.  Bouche   franche,  Bocca  fresca.  Bou- 
che sensible  ,   Bocca  gentile  e  delicata,  g.  En 
parlant  d'une  pièce  d'artillerie  ,  c'est  l'ouver- 
ture par  où  le  boulet  sort  du  canon  ,  Bocca  . 
imboccatura  (.  g.  Munitions  de  bouche,  Vive- 
ri in.  pi.,  munizioni  da  bocca  f.  pi.  g.    au  pi. 
Embouchures  par  où  de  grands  fleuves  se  déchar- 
gent dans  la  mer,  Bocca,  imboccatura  de' fiu- 
mi, foce  f. 

BOUCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  fig. 
Esprit  bouché,  se  dit  d'un  homme  qui  a  l'in- 
telligence dure,  Ingegno  ottuso. 

BOUCHÉE  (bù-sce),  s.  f.  Petit  morceau  de 
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quelque  chose  à  manger,  Boccone,  morsello  m., 
boccata  f. 

BOUCHER  (bû-scè)  ,  v.  a.  Fermer  une  ou- 
verture ,  Turare ,  chiudere ,  serrare  ,  stop- 
pare, g.  Boucher  le  passage,  boucher  les  che- 
mins ,  boucher  les  avenues ,  c'est  empêcher 
qu'on  y  puisse  passer ,  Chiudere  il  passo  ,  il 
varco.  §.  En  parlant  d'un  bâtiment  qui  est 
au-devant  d'un  autre  ,  on  dit ,  qu'il  en  bou- 
che la  vue,  Impedire  la  vista.  g.  fig.  Se  bou- 
cher les  yeux  ,  c'est  ne  vouloir  point  voir  , 
Chiudere  gli  occhi  per  non  vedere  ,  bendate- 
gli, g.  Se  boucher  les  oreilles,,  c'est  vouloir  né 
point  entendre,  Turarsi  le  orecchie.  §.  T.  de 
blason.  On  dit  ,  que  des  chevrons  bouchent 
sur  des  burelles ,  pour  dire ,  qu'ils  passent 
dans  l'e'cu  sur  des  burelles,  Attraversare. 

BOUCHER  (bii-scè),  s.  m.  Celui  qui  tue  des 
bœufs,  des  moutons,  etc.,  et  qui  les  vend  en- 
suite en  détail ,  Beccajo,  macellajo,  bucciere  m. 
g.  On  dit  fig,  d'un  homme  cruel  et  sangui- 
naire ,  que  c'est  un  vrai  boucher.  V.  Cruel , 
sanguinaire.  On  le  dit  aussi  par  ext.,  d'un  chi-> 
rurgien  ignorant  et  maladroit,  g.  Fém.  Bou-i 
chère,  la  femme  d'un  boucher,  Beccaja^  la 
moglie  del  macellajo  f. 

BOUCHERIE  (bàsc-7-î) ,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on 
tue  et  où  l'on  vend  publiquement  la  viande 
du  gros  et  du  menu  bétail  ,  Macello  m.,  bec- 
cheria f.  g.  fig.  Tuerie  ,  massacre ,  carnage  , 
Uccisione  f.,  macello,  tagliamento  m.,  strage  f., 
strazio,  abbattimento,  sterminio  in.,  camifìcina  f. 
BOUCHET  (bù-scè),  s.  m.  Espèce  d'hypocras 
fait  d'eau  ,  de  sucre  et  de  cannelle  bouillis  , 
Sorta  di  bevanda  composta  d'  acqua,  zucchero 
e  cannella. 

BOUCHE-TROU,  s.  m.  T.  de  thèdt.  Attore 
di  supplimenlo ;  quegli  che  momentaneamente 
fa  le  parti  d'  un  altro  in. 

BOUCHETUIAE  {bàsc-tur),  s.  f.  T.  de  cou- 
tume. Tout  ce  qui  sert  de  clôture  à  un  champ, 
à  iui  pré,  à  une  terre  labourable,  etc.,  à  l'ef- 
fet d'empêcher  les  bétes  d'y  entrer ,  Chiu- 
denda, chiusa  (.,  riparo  in. 

BOUCHIN  (bà-scèn),  s.  m.  T.  de  mar.  La 
plus  grande  largeur  d'un  vaisseau  de  dehors 
en   dehors,  Larghezza  estrema  d' una  nave  f. 

BOUCllOIR  {bù-scioar),  s.  m.  T.  de  bou- 
lang.  Grande  plaque  de  fer  avec  une  poignée 
au  milieu   pour  boucher  le   four.  Chiusino   ni. 

BOUCHON  (bà-scioii)  ,  s.  m.  Ce  qui  sert  à 
boucher  une  bouteille,  ou  quclqu'autre  vase  de 
même  nature ,  Turacciolo ,  zaffo  ni.  g.  Bou- 
chon de  paille ,  bouchon  île  foin  ,  poignée 
de  paille,  ou  de  foin,  tortillé,  Strofinaccio,  stro- 
finacciolo  ni.  g.  Un  bouchon  de  linge,  mettre 
du  linge  en  bouchon,  c'est  le  chiffonner,  et  le 
mettre  en  un  ina,  Pigliare  tin  pannolino  e  farne 
un  cencio,  come  un  cencio,  g.  Rameau  de  ver- 
dure, ou  de  quelqu'autre  chose  de  semblable  , 
qu'on  attache  à  une  maison,  pour  faire  connaî- 
tre qu'on  y  vend  du  vin;  et  au  figuré,  le  ca- 
baret même.  Frasca  f.  g.  prov.  A  bon  vin  il 
ne  faut  point  de  bouchon,  pour  dire,  que  les 
bonnes  choses  n'ont  pas  besoin  d'affiches  pour 
être  reclvcrcliées  ,  Al  buon  vino  non  bisogna 
fi-asca.  g.  Bouchon,  terme  fam.  dont  on  se  sert 
en  caressant  les  enfants ,  Carino  ,  bimbo  m. 
g.  T.  de  jardin.  Nom  qu'on  donne  à  ces  pa- 
quets de  toile  filée  ou  formée  par  les  chenil- 
les, qu'on  aperçoit  à  l'extrémité  des  arbres  et 
des  arbrisseaux  ,  surtout  en  hiver  quand  il 
n'y  a  plus  de  feuilles  ,  et  dans  lesquels  ces  in- 
sectes se  conservent  pendant  cette  saison.  Ni- 
dio  de'  bruchi  m.  g.  T.  de  manège.  Tortillon 
de  paille  ou  de  foin,  qu'on  fait  sur  le  champ, 
pour  frotter  le  corps  d'un  cheval,  surtout 
quand  il  a  chaud,  Tortora  di  paglia  m.  g.  T. 
de  comm.  Nom  que  l'on  donne  à  des  paquets 
<le  laine  d'Angleterre  ,  et  qui  leur  vient  de  la 
manière  dont  ils  sont  contournés,  Pallottole  di 
lana   in  bioccoli  f.     pi. 

BOUCHONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BOUCHONNER  (bù-scio-nc)  ,  v.  a.  Mettre 
en  bouchon.  V.  Chiffonner,  g.  Fig.  en  parlant 
des  enfants,  cajoler,  caresser.  V.  ces  verbes. 
g.  Bouchonner  un  cheval,  le  frotter  avec  un 
bouchon  de  paille,  Stropicciare  un  cavallo  con 
un    tOrtat'Q  di  paglia.  i 

BOUCHOT  (l'ii-iciù),  s.  in.  Parc  ou  pêche- 
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rie  que  l'on  construit  ne  les  prives  au  bord 
il,  li  m  r .  pour  prendre  du  poisson  ,  Luogo 
costruii.,  ml  ìulo  JU  ina/i:  per  pescare  ni., 
peschi  ria  f. 

BOUCLE  (Mei),  s.  f.  Tctit  instrument  de 
.  '  rond,  ovale,  etc.  avec  une  chape  et  un 
ardillon;  toul  ce  «ini  en  a  la  Ibi  ine.  Fib- 
iagSo,  anello.  Jet-maglio ,  fibbia]»  ni. 
«'..  On  doline  aussi  ce  nom  à  ce  que  les 
femmes  attachent  à  leurs  oreilles  pour  se  parer, 
<t  qu'on  appelle  aussi  boucles  d'oreille,  Orec- 
chino  ,  pendente  m.  g.  Il  se  dit  aussi  de  ce» 
auiieau\  de  cuivre  qu'on  met  aux  cavale»  an  on 
veut  empêcher  d'clrc  saillies ,  Campanella  che 
si  mette  alle  cavalle  perchè  non  Steno  mon- 
tate f.  g.  boucle  .  se  dit  6g.  de»  anneaux  que 
font  dea  che\eux  Grisés,  /Uccio,  anello  m.  g.  bou- 
cle gibecière  ,  c'est  le  nom  qu'on  donne  aux 
heurtoirs  qu'on  voit  aux  portes  cochères,  Mar- 
tello m.,  campanella  de'  portoni  f.  §.  T.  de 
mar.  boucle.  6C  dit  pour  olcf,  ou  prison.  .Met- 
tre un  matelot  sous  boucle ,  c'r»t  le  mettre 
sou»  clef,  le  tenir  en  pri»on,  Metter  un  mari- 
liajn   a'  litri. 

LI  .    li',   part  V.  son  verbe. 
BOUCLEMENT  (bàci-man),  s.  m.  Action  de 
boucler  une  cavale  ,  pour  empêcher    la  gene- 
rati"" .  Affibbiarne, ilo  m. 

BOUCLER  (bu-clé),  v.  a.  Mettre  une  boucle, 
attacher  avec  une  boucle,  Affibbiare ,  fibbiare. 
g.  boucler  une  cavale,  mettre  des  boucles  à 
une  cavale,  pour  l'empêcher  d'être  saillie,  Met- 
tere una  campanella  ad  una  cavalla.  g.  Bou- 
cler des  cheveux ,  faire  prendre  la  forme  de 
boucles  à  de»  cheveux  ,  mettre  des  cheveux 
en  bondes,  Arricciare  i  capelli.  g.  Boucler, 
êignifie  aussi  fermer,  mais  uniquement  dans 
Cette  phra»e  :  boucler  un  port,  fermer  l'entrée 
d'un  port ,  Chiudere  un  porlo,  l'entrata  d'  un 
porto.  §.  v.  pr.  Se  boucler,  se  tourner  en  bori- 
eli  1,  en  parlant  des  cheveux,  Arricciarsi,  ina- 
ncUarsL 

BOUCLETTE  (bà-clèt)  ,  s.  f.  T.  de  manu- 
Jlict.  de  lainage,  l'etit  anneau  pour  recevoir  un 
de»  fils  de  la  chaîne  ,  Anellelto  nel  quale 
passa  ciascuno  dei  fili  dell'orditura  in.  g.  T.  de 
chaste.  Pontière  à  bouclette,  qui  a  dans  le 
haut  d<-  petites  boucles  attachées  comme  on 
en  voit  a  un  rideau  de  lit,  Campanella  f.,  sorta 
di  r<te. 

BOUCLIER  (bù-cliè),  s.  m.  Arme  défensive 
qu'auliefois  les  gens  de  guerre  portaient  au  bras 
gauche  ,  et  dont  ils  se  servaient  pour  se  coli- 
vi irle  corps.  Scudo  m.,  rotella,  larga  f.,  cli- 
peo m.  ','..  Fïire  une  mande  levée,  une  belle 
|  .  de  boucliers,  Far  grandi  apparecchi  per 
un'  impresa  che  non  riesce,  o  non  ne  porla  la 
speui  §.  On  le  dit  aussi  figurëment  des  person- 
nes: comme,  d'un  général  elilinee,  que  c'est 
1  boucher  rie  l'état;  d'an  grand  évéque,  d'un 
grand  théologien,  que  c'est  le  bouclier  de  la 
\,,\  ,  [<■  bouclier  de  la  religion.  Scudo,  appog- 
gio, toMtegno  m. 

B(  il  CON  ,  s.  m.  Mot  italien  ,  qui  de  lui- 
même  ne  signifie  que  morceau.  Morceau  ,  ou 
breuvage  empoisonné,  Boccone  m.,  acquetta  t. 
<_'    Donnei  le  boucon,  c'est   empoisonner.  Vr. 

CC    Ml  lie. 

1:'  il  hl'.   l'.K.  part.  V.  kfin  verbe. 

]  il  1)1.11  (bu-di-),  v.  a.  et  n.  Il  »e  dit  propr. 
de,  enfants,  lorsqu'ils  ont  quelque  piiii  cha- 
grin .  et  qu'ils  ne  le    témoignent    que    par  la 

i  mine    qu'ils    font.  ;    il     se     dit    aussi 

d'uni-  personne  ,  qui  ayant  accoutume  'le  vi- 
vre familièrement  avec  nue  antre,  vient  tout 

d'un     COUp    a    lie    lui      plu,    pu  1er,     a    cuise     de 

quelque  petit  lujel  de  mdcontentrmsm'  bu'elle 

croit  en  avoir  reçu,  Bofonchiare,   vifottciua  •  , 
brontohm  uvi  crucciato  .   itùtosoj  di- 

i      trart  coflaW  untore,  coUerajjar  main  cia- 
na,  star  a  ..    g.  li;,'.  Bouder   CODtTB     un 

ventre,  c'est  se  Jriver,  par  dépit,  d'une  chose 

utile   ou    Igréablë,   J'ai-  danno   a  se  stesso    per 
il,  j,,  hl,  y,  r  i  .lizza. 

BOI  DI  !  li:  (bud-ri),  s.  f.  Action  de  bou- 
der .  l'iti  od  '  i  une  personne  qui  boude, 
Cattivo  umore  m.,  stizza  (.,  capriccio  ,  borbot- 
tomento  m. 

Bouderie,  fâcherie,  humeur  fsyn.).  I,a  fâ- 
cherie peut  teuu  à  la  trop    grande    sensibilité 
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du  cœur ,  ou  à  la  trop  grande  vivacité  de 
l'imagination  ;  {'humeur  est  une  preuve  de  l'a- 
mertume du  caractère  ;  la  bouderie  est  le  si- 
gne de  la  faiblesse. 

BOUDEUR,  EUSE  (bà-deur,  deth),  adj.  rt 
s.  Qui  boude  ,  Borbottone  ,  borbollalore  ,  che 
sia   in  cagnesco. 

BOUDl.N  (bùilèn)  ,  s.  m.  Boyau  rempli  de 
sang  et  de  graisse  de  porc  ,  avec  les  assaison- 
nements nécessaires  ,  Sanguinaccio  ni.  g.  T. 
d'archil.  Le  gros  cordon  de  la  base  d'une 
colonne  ,  Toro,  bastone  m.  g.  T.  de  mineur. 
Fusée  où  il  entre  des  éloupes  ,  et  autres  ma- 
tières combustibles,  Sorta  di  razzo,  g.  Ressort 
à  boudin.  V.  Kessort.  g.  S'en  aller  en  eau  de 
boudin  ,  se  dit  prov.  et  bassement,  d'une  en- 
treprise qui  ne  réussit  pas,  Andare  in  fumo. 
g.  Eu  terme  de  sellerie  ,  boudin  se  dit  d'un 
petit  porte-manteau  de  cuir  en  forme  de  pe- 
tite valise,  qu'on  met  sur  le  dos  d'un  cheval, 
Piccolo  portamantello  di  cuoio  informa  di  fa- 
ligia,  che  si  pone  sulla  groppa  del  cavallo  ni. 
BOUDINE  (iii-t/wi),  s.  f.  Nœud  du  milieu 
d'un  plat  de  vene,  Quel  nodo  che  è  nel  mezzo 
a  un  piallo  di  vetro  in. 

BOUDINIER  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend 
des  boudins,   Chi  fa  e  vende  sanguinacci. 

BOUD1NIÈRE  (bù-di-nièr)  ,  s.  f.  Petit  en- 
tonnoir de  fer-blanc  pour  faire  du  boudin , 
Imbuto  pei  sanguinacci  m. 

BOUD1NURE  ,  ou  EMBOUDINURE  ,  s.  f. 
1\  de  mat:  Revêtement  ,  ou  enveloppe  ,  dont 
on  garnit  l'arganeau  de  l'ancre,  La  cicala,  la 
ghirlanda  dell'  àncora  f. 

BOUDOIR  (bù-doar)  ,  s.  m.  Petit  cabinet 
où  l'on  se  retire  quand  on  veut  être  seul.  Il 
est  fera.    Gabinetto  .  spogliatojo  m. 

BOUE  (bà),  s.  f.  LaYange  des  rues  et  des 
chemins,  Fango,  loto,  limaccio  m., .fanghiglia  t., 
limo  m.  g.  (ig.  Tirer  quelqu'un  de  la  boue  , 
c'est  le  tirer  d'un  état  misérable  ,  Cavar 
dal  fango,  dalla  miseria.  g.  Traîner  dans  la 
bouc,  vilipender,  Trascinare  nel  fango  ,  vili- 
pendere, g.  On  dit,  d'un  homme  qui  a  l'aine 
basse,  que  c'est  une  ame  de  boue,  Uomo  in- 
Jame  ni.,  anima  vile,  anima  sporca  f.  g.  11  se  dit 
aussi  du  pus  qui  sort  d'un  apostème  ,  d  un 
abcès,  Marcia  (.,  marciume  m.  ,  postema  t. 
BOUÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BOUÉE,  s.  f.  T.  de  mar.  Morceau  de  bois 
ou  de  liège",  baril  vide,  chose  flottante  attachée 
à  un  cordage,  pour  indiquer  l'endroit  où  est 
jetée  rancie,  le»  éeucils,  les  pieux,  les  lui»  de 
vaisseaux,  etc.,  Segnale  m.  §.7".  de  chapel. 
Vapeur  (pion  a  soin  d'entretenir  par  de  fré- 
quentes aspersions  ,  et  par  un  grand  feu  sul- 
le chapeau  ,  lorsqu'on  l'apprête  ,  Vapor  che 
s'alza  nello   sbuffare  la  pezza  m. 

BOUER  (bà-c)  ,  v.  a.  T.  de  monnaie.  Ce- 
lait donner  une  égale  ductilité  aux  monnaies 
que  Ion  Fabriquait  au  marteau,  Uguagliar  la 
duttilità  della  monete  coniate  al  martello. 

BOUEUR  (bà-eitr),   s.  m.  Charretier  paye 
pour  enlever  les  boues  des  rues  avec  un.  tom- 
bereau,  Pallidi, m   ni.  g.  Officier  sur  les    ponts 
de  Parla,  qui  ■<  soin  de  les  faire  nettoyer. 
BOUEUX,  EUSE  (bù-eû,  eàz),  adj.  Plein  de 
Fangoso,    lotoso,  lololenle ,  limoso,  h- 
§.    Ecriture,    impression,    estampe 
boueuse,   dont  l'encre  déborde  le  trait,  Scru- 
ni,,i,  itampa   sporca,    doppieggiata  j  che   non 
/,,,  i  contami  spiccali,  neltij  rame   macchiato. 
T.  d'1  mur.   Anere  boueuse  ou   de   loue,    la 
Ptite d(:saiicrcs,/.fl/'iVt  piccola  delle  ancore. 
BOUFFANT,    Wl  E  (bufili,  faut),  ai)\.  Oui 
bonll'e  ,    qui     parait   gonflé.   11   ne  se  dit   guère 
qu'en    parlant     des    étoffes    qui    ont   assez  de 
consistance  pour  ne  se  pas  applatir,  et  qui  se 
sôùticnnenl    d'eHes-rhémes.    Clic    sta  gonfio, 
,,!  ,,,,,.  variando  de'  drappi. 

BOI  FFE  (buf).  s.  m.  àcteur  qui  joue  dans 
i,     farces  italiennes,    Buffò  m.  §.  H  est  aussi 

adj.  Un  opéra  bouffe  ,  Un'opera  buffa,  g.  C'est 
ainsi  une  sorte  de  chiens  d'un  poil  fin  ,  long 
et  frisi!  ,  .Specie  di  cani  di  pelò  lungo  ,  pio 
e  arriccialo. 

BOUFFÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

BOUFFÉE  (bà-fë),  ».  f.  Action  subite  et 
passagère  de  diverses  choses,  7?i<//ò  m.  Bouffée 
de  veut ,    Soffio  di  vento  m.  Bouffée  de  cha- 


ooue, 

filaccioso. 
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leur,  Vampa  dì  calore  f.  g.  Il  se  dit  quelquefois 
pour  halcnee.  V.  ce  mot.  g.  Bouffée  de  lièvre, 
accès  de  fièvre  qui  n'a  point  de  suite  ,  effi- 
mera ,  febbre  passeggiera  f.  g.  Par  bouffées  , 
par  boutades,  A  sbalzi. 

BOUFFER  (bùfé),  v.  n.  Enfler  les  joues 
exprès  et  par  jeu;  mais  en  ce  sens  il  n'est  guère 
d'usage.  Gonfiar  la  guance,  g.  On  dit  fam., 
d'un  homme  fàehé.  et  qui  marque  sa  colère 
par  la  mine  qu'il  fait,  qu'il  bouffe  de  colère, 
Sbafare,  g.  Il  s'emploie  plus  ordinairement 
pour  signifier  un  certain  effet  que  font  les 
étoffes  qui  se  soutiennent  d'elles-mêmes ,  et 
qui  au  lieu  de  s'applatir,  se  courbent  en  rond, 
Gonfiare,  sollevarsi,  parlando  de' drappi,  g.  Souf- 
fler une  bêle  tuée,  pour  donner  de  l'apparence 
à  sa  chair ,  Soffiare  nel  corpo  di  una  bestia 
morta  affinchè  la  sua  carne  pigli  migliore  ap- 
parenza. 

BOÙFFETTE  (burfèt),  s.  f.  Petite  houppe  qui 
pend  aux  harnais  des  chevaux  ,  Nappa  f., 
fiocco  m.  g.  Troisième  voile  du  grand  mât  des 
galères,  La  terza  vela  dell'albero  maestro  delle 
galere  f. 

BOUFFI,  IE  (bù-fi),  part.  V.  son  verbe, 
g.  Ou  dit  fig.,  d'un  homme  plein  d'orgueil  et 
de  vanité,  qu'il  est  bouffi  d'orgueil  et  de  va- 
nité, Gonfio,  tumido,  tronfio,  pieno  d'orgoglio. 
g.   Style  bouffi.   V.  Ampoulé. 

BOUFFIR  (bùfir),  v.  a.  et  n.  (Il  se  con- 
jugue sur  Finir  ).  Il  n'est  d'usage  au  propre 
qu'en  parlant  des  chairs.  Les  humeurs  lui  ont 
bouffi  tout  le  corps.  V.  Enfler. 

BOUFFISSURE  (bù-fi-sitr),  s.  f.  Enflure  dans 
les  chairs,  causée  par  quelque  indisposition, 
Enfiagione,  gonfiezza  f.  g.  fig.  Le  défaut  d'un 
style  ampoulé,  Ampollosità   f. 

BOUFFLEMENT  (bàfl-man),  s.  m.  Vieux 
mot.  Soufle,  Soffio,  alito  m.,  lena,  esalazione  f. 
BOUFFOIK  (bà-foar),  s.  m.  Instrument  de 
bouclier  dont  on  se  sert  pour  bouffer  un  agneau, 
un  veau,  etc.,  Soffietto  che  serve  a'  beccaj  per 
gonfiare  gli  agnelli,  vitelli,  ecc. 

BOUFFON',  ONNE  (bà-fon,  fo-n),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  dont  la  profession  est  de 
faire  ou  de  dire  des  choses  pour  faire  rire , 
Buffone,  zanni,  commediante,  giullare,  giul- 
laro.  g.  Servir  de  bouffon  ,  c'est  servir  de 
sujet  de  moquerie,  de  risée.  Dans  ce  sens, 
un  homme  qui  voit  qu'on  se  moque  de  lui  , 
dit  :  Je  vois  bien  que  je  sers  ici  de  bouffon. 
Servir  di  buffone,  g.  adj.  Plaisant,  facétieux. 
V.   ces  mots. 

BOUFFONNER  (bà-fo-nè)  ,  v.  n.  Faire  ou 
dire  quelque  chose  dans  le  dessein  de  faire 
rire  ,  plaisanter  ,  Buffonate  ,  buffoneggiare  , 
far  il  buffone. 

BOUFFONNERIE  (bà-fo-n-ri) ,  s.  f.  Plai- 
santerie ,  ce  qu'on  fait  ou  ce  qu'on  dit  pour 
faire  rire ,  Buffoneria  ,  gagliojfria  ,  giullerîa, 
scederla  ,  zannata  f. 

BOUFFRON  (bàfron),  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son dont  le  mâle  est.  appelé  Calmar,  Seppia  f. 
BOUGE  (bà-/)  ,  s.  m.  Espèce  de  petit  ca- 
binet auprès  i\'u\\c  chambre.  Il  se  dit  en  par- 
lant des  maisons  où  logent  les  artisans  et  lo 
bas  peuple  ,  ainsi  que  d'un  logement  mal- 
propre. Camerino  m.  ,  stanzetta  f.  g.  T.  de 
tonnel.  Il  se  dit  du  milieu  de  la  futaille  dans 
sa  partie  la  plus  élevée,  La  pancia  f.,  il  gon- 
fio delle  botti  m.  g.  T.  da  mar.  11  se  dit  de 
la  rondeur  des  baux  et  des  tillacs  d'un  na- 
vire ,  Gerniellatura  f.  g.  adj.  Bois  bougé,  cour- 
bé ,  Legname  curvalo. 

liOUC-EOIR  (bà-foar),  s.  m.  Chandelier 
sans  pied  ,  qui  a  un  manche  qu'on  porte  a 
la  main,  et  dans  lequel  on  met  une  bougie, 
.S'or/ri  di  candelliere  senza  piede  e  col  manico, 
bugili   f. 

BOUGER  (bà-ftl),  v.  n.  Se  mouvoir  de  l'en- 
droit où  l'on  est,  Muoversi,  cangiar  silo, far 
mossa.  On  s'en  sert  plus  ordinairement  avec 
la  negative.  Ne  bouger  d'une  place  ,  Non 
innovarsi  da  un  luogo. 

BOUGEITE  (bà-jèi),  s.  f.  Petit  sac  de  cuir 
qu'on  porlo  en  voyage  ,  Bolgia  ,  valigia  f. 

BOUGIE  (bà-jt),  s.  f.  Chandcllo  do  cire, 
Candela  di  cera  f.,  cero  m.  g.  T-  de  çhlr. 
Petite  verge  cirée  qu'on  introduit  dans  l'ure- 
tre ,  pour  lo  dilater  et  le    tenir    ouvert ,   ou 
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pour  consumer  des  carnosite's ,  Tenta  ince- 
rata f.        „      , 

BOUGIE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

BOUGIER  (  bà-ji-è  )  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Passer  de  la  cire  fondue  sur  les  bords 
de  quelque  étoffe,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
s'effile  ,  Incerare  gli  orli  delle  stoffe  affinchè 
non  si  sfilino. 

BOUGON,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude  de 
bougonner,  Borbottone,  bori/oliatore  m.  §.  Fera. 
Bougonne ,  Borbottatrice  f. 

BOUGONNER  (bà-go-nè)J  v.  n.  Il  est  du 
style  familier.  Murmurer ,  gronder  entre  ses 
dénis,   Borbottare  ,  brontolare  fra' denti. 

BOUGOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BOUGOUER  (bu-gu-è),  v.  a.  Frotter  le  corps 
de  graisse  ,  pour  re'sister  à  la  chaleur  ,  aux 
insectes,  Ugnersi  il  corpo  per  leggere  al  caldo, 
agli  inselli. 

BOUGRAN  (bà-gran),  s.  m.  Sorte  de  toile 
forte  et  gommée,  dont  les  tailleurs  se  servent 
pour  mettre  au-dedans  de  quelques  endroits 
des  habits,  afin  de  les  tenir  plus  fermes,  Bu- 
grane  m.,  sorta  di  traliccio. 

BOUGRANÉE.  (bà-gra-nè) ,  adj.  f.  Toile 
bougranée,  apprète'e  et  mise  en  bougran,  Tela 
apprestata  come  il  bugrc.ne  f. 

BOUILLAISON  (bu-gliè-zon) ,  s.  f.  Fermen- 
tation  du  sidre  ,  Fermentazione  del  sidro  f. 

BOUILLANT,  ANTE  (bà-glian,  gliant),  adj. 
Qui  bout,  Bollente ,  fervente,  g.  Il  se  dit  fig. 
des  personnes  ,  et  signifie,  prompt,  vif,  ar- 
dent, Bollente,  ardente,  vivo,  pronto,  veemente, 
precipitoso ,  fervido ,  che  ha  del  fuoco. 

BOUILLAKD  (bà-gliar) ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Nuage  qui  donne  du  vent  et  de  la  pluie,  Nu- 
volo di  buriana  m. 

BOUILLE  (bà-glie) ,  s.  f.  Longue  perche  , 
dont  les  pécheurs  se  servent  pour  remuer  la 
vase  et  troubler  l'eau  ,  afin  que  le  poisson 
entre  plus  facilement  dans  les  filets ,  Pertica 
de'  pescatori  f.  g.  Marque  qui  se  mettait  aux 
étoffes  de  laine  au  bureau  des  fermes.  Bollo  m. 

BOUILLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BOUILLER  (bu-glié)  ,  v.  a.  Se  servir  de  la 
bouille  pour  troubler  l'eau  ,  Intorbidare  U ac- 
qua colla  pertica. 

BOUILLI  (bu-gli),  s.  m.  Viande  cuite  dans 
un  pot,  dans  une  marmite  avec  de  l'eau,  Les- 
so ,  bollilo  ni.,  cai  ne  allesso  f. 

BOUILLI,  IE  {bù-gli ,  gli), .part.  V.  son 
verbe.  g.  On  appelle,  cuir  bouilli,  du  cuir  de 
vache  prépare  d'une  certaine  façon,  et  en- 
durci à  force  de   bouillir  ,  Cuojo  bollito. 

BOUILLIE  (bu-glï)  ,  s.  f.  Sorte  de  nourri- 
ture faite,  de  lait  et  de  farine  ,  qu'on  donne 
ordinairement  aux  petits  enfants,  Pappa  ,  fa- 
rinata, panicela  con  latte  f.  La  Soupe-à-la- 
reinc  est  aussi  une  bouillie  faite  de  jaunes 
d'œufs  et  de  lait,  et  qui  ne  contient  point 
de  farine. 

BOUILLIR  (bà-glir)  ,  v.  n.  (Prés.,  Je  bous, 
tu  bous  ,  il  bout  ,  nous  bouillons,  vous  bouil- 
lez, ils  bouillent  s  impart'.,  Je  bouillais,  etc.; 
prêt.,  Je  bouillis,  etc.;  fut.  Je  bouillirai,  etc.; 
condit. ,  Je  bouillirais,  etc.;  imper.,  lions,  qu'il 
bouille,  bouillons,  bouillez  ,  qu'ils  bouillent  j 
subj.  prés.,  Que  je  bouille,  etc.  ;  impari'.,  Que  je 
bouillisse  j  etc.;  part,  prés,  Bouillants  pas.é, 
Bouilli,  bouillie).  Il  se  dit  proprement  des 
liqueurs ,  qui  par  la  chaleur  ou  par  quelque 
fermentation  ,  sont  mises  en  mouvement  ,  et 
n'élèvent  en  petites  bulles,  Bollire,  fermentare. 
g.  On  dit  fig.,  d'un  jeune  homme  ardent  et 
fougueux,  qui  est  dans  la  premiere  vigueur  de 
l'Age  ,  que  le  sang  lui  bout  dans  les  veines  , 
Gli  bolle  il  tangue  nelle,  vene.  g.  Il  se  dit 
aussi  des  choses  qu'on  fait  cuire  dans  l'eau 
"u  dans  quelque  autre  liqueur,  Lessare  ,  far 
bollirà.  §,  Il  se  dit  du  vaisseau  où  l'on  fait 
cuire  quelque  chose.  Le  pot  bout,  La  pentola, 
la  pignatta  bolle.  g.  On  dit  Mg.  et  prov.,  on 
ine  bout  du  lajt  quand  on  me  dit  cela,  pour 
dire  on  se  nue  de  moi,  on  me  traile  d'en- 
tant ,  òifa  biffa  di  me,  mi  trattano  come  un 
fanciullo.  On  ,|ji  :xmji\  ,|.1||S  nu  sens  contraire, 
Mire  bouillir  du  lait  il  quelqu'un  ,  pour  .signi- 
fier, lui  faire  plaisir,  lui  dire  di's  choses  agréa- 
bles ,  Piaggiare  quulcheduno.  dirgli  cose  vin- 
ce voli.  "  r 
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BOUILLITOIRE  (bu-gli-toar) ,  s.  m.  T.  de 
monnaie.  Donner  le  bouillitoire,  jeter  les  flans 
dans  le  bouilloir,  Gettar  i  pezzi  di  metallo 
ìiel  ramino. 

BOUILLOIR  (bù-glioar),  s.  m.  T.  de  mon- 
naie. Vaisseau  de  cuivre  dans  lequel  il  y  a  de 
l'eau  bouillante,  du  sel  commun  et  du  tartre 
de  Montpellier,  et  dans  lequel  on  jette  les 
flans  après  qu'ils  ont  été  assez  recuits  ,  Ra- 
mino m. 

BOUILLOIRE  (bà-glioar),  s.  f.  Vaisseau  de 
cuivre  ou  d'autre  métal,  propre  à  faire  bouil- 
lir de  l'eau  ,  Ramino  m. 

BOUILLON  (bù-glion),  s.  m.  Bulle,  rondeur, 
partie  qui  s'élève  d'un  liquide  agité  par  le  feu, 
l'air,  la  fermentation,  Bolla  f.,  sonaglio  ,  ri- 
gonfiamento m.  §.  On  dit,  d'une  chose  qu'il  ne 
faut  pas  faire  bouillir  long-temps,  qu'il  n'y  faut 
qu'un  bouillon  ou  deux,  Una  o  due  bollitine. 
g.  On  dit  fig.,  dans  les  premiers  bouillons  de 
sa  colère,  pour  dire,  dans  les  premiers  mou- 
vements, dans  les  premiers  transports  de  sa  co- 
lère ,  Nel  primo  impeto  dello  sdegno,  nel  primo 
bollar  della  collera,  g.  Il  se  dit  aussi  de  l'eau 
qui  a  long-temps  bouilli  avec  de  la  viande , 
ou  avec  des  herbes  ,  pour  servir  ensuite  de 
nourriture,  Brodo  m.  Bouillon  gras,  fait  avec 
de  la  viande  ;  bouillon  maigre  ,  fait  avec  des 
herbes  ou  du  beurre.  §.  fig.  et  fara.  Boire  un 
bouillon,  c'est  faire  une  mauvaise  spéculation, 
Fare  un  cattivo  negozio  credendo  di  farlo  buono. 
§.  T.demaréch.  Excroissance  charnue,  de  la  gros- 
seur d'une  cerise,  qui  vient  sur  la  fourchette 
du  cheval  ou  à  côté,  et  qui  le  repd  boiteux, 
Escrescenze  carnose  f.  pi.  g.  Bouillon  d'eau  , 
gros  jet  d'eau  qui  sort  en  grande  abondance 
sans  s'élever  bien  haut ,  Bulicame  d'acqua  m. 
g.  On  dit  aussi  du  sang,  qu'il  sort  à  gros  bouil- 
lons, pour  dire,  qu'il  sort  avec  impétuosité  ou 
en  abondance,  Sboccare,  sgorgare,  uscire  im- 
petuoso o  in  copia,  g.  On  appelle  aussi,  bouil- 
lon j  une  bulle  d'air  qui  se  trouve  engagée 
dans  le  verre  ,  dans  les  métaux  fondus ,  etc., 
Bolla  d'  aria  f.  g.  En  terme  de  tireur  d'or  , 
petit  trait  d'or  ou  d'argent  écaché  qu'on  fait 
avec  un  rouet,  et  qu'on  tourne  en  rond  avec 
une  aiguille  faite  exprès  ,  Oro,  argento  da  ri- 
camo.  g.  Il  se  dit  aussi,  par  extension,  de  cer- 
tains gros  plis  ronds  qu'on  fut  faire  à  quel- 
ques étoffes,  pour  la  parure  et  l'ornement,  soit 
dans  les  habits,  soit  dans  les  meubles,  Pieghe 
gonfie,  soffici  f.  pi. 

BOUILLON-BLANC,  s.  m.,  ou  MOLENE,  s. 
f.  Plante  vulnéraire  très-commune,  dont  on 
emploie  les  (leurs  et  les  feuilles,  tant  clans  les 
maladies  internes,  que  dans  les  maladies  exter- 
nes ,   Tassobarbasso   m. 

BOUILLONNANT,  TE,  adj.  Bollente. 

BOUILLONNEiYIENT  (bà-glio-n-man),  s.  m. 
L'état  d'une  liqueur  qui  bouillonne ,  Bolli- 
mento,  bollicameuto   m. 

BOUILLONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BOUILLONNER  (bà-glio-nè),  v.  n.  Il  ne  se 
dit  que  de  l'eau  et  des  autres  liqueurs,  lors- 
qu'elles sortent,  ou  qu'elles  s'élèvent  par  bouil- 
lons, soit  pat  la  violence  de  leur  propre  mou- 
vement ,  soit  par  l'action  du  feu,  Bollire,  cro- 
sciare, far  bolle,  goigogliare.  g.  v.  a.  Bouil- 
lonner quelqu'un,  le  nourrir  de  bouillon.  Il  est 
familier.  Nutrii'  con  brodo,  g.  Mettre  des  bouil- 
lons à  une  robe  ,  etc.,  Far  delle  pieghe  gon- 
fie ad  un  vestito  ecc. 

BOUILLOTTE  (bù-gìiot),  s.  f.  Sorte  de  jeu 
de  cartes  ,  Bogliolta  f.,  sorla  di  giuoco,  spezie 
di  biscazza  a  cinque  versone,  in  cui  si  cede  il 
posto  quando  si  perde  la  passata. 

BOU1N  (bà-èn),  s.  m.  Les  teinturiers  en  soie 
nomment  ainsi  un  certain  nombre  d'écheveanx 
noués  ensemble  pour  être  teints  ,  Certa  quan- 
tità di  matasse  aggruppate  insieme  per  darle 
alla  lin  ta  f. 

BOUISj  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau.  V.  Buis. 

IIOU1SSE  (bà-is),  s.  f.  Petite  boîte  en  usage 
chez  les  cordonniers  ,  etc.,  Bassetto  m. 

BOULA1E  (bà-lè),  a.  f.  Lieu  planté  de  bou- 
leaux. Luogo  piantalo    di  betulle  in. 

BOULANGE;  ËB,  part.  V.  son  verbe. 

BOULANGER  (bà-lanjé) ,  v.  a.  Pétrir  du 
pain,  et  le  faire  OU  ire,  Fur  il  pane,  rimenare 
la  pasta,  Jar  pasta,  impastare. 
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BOULANGER,  ÈRE  (bà-lan-jè,  jèr)  ,  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  fait  et  vend  le  pain,  For- 
najo,  panattiere. 

BOULANGERIE  (bà-lan-j-ri) ,  s.  f.  Le  lieu 
où  l'on  fait  le  pain,  dans  les  communautés  ou 
dans  les  maisons  à  la  campagne  ,  etc.  On  ne 
le  dit  point  des  boutiques  et  des  maisons  de 
boulangers.  Forno  m.  g.  L'art  de  faire  le  pain, 
L'  arte  di  fare  il  pane. 

BOULBOUL,  s.  m.  Sorte  de  pie  des  Indes, 
Sorta  di  pica  dell'  Indie. 

BOULDURE  (bùl-dur),  s.  f.  T.  de  meunier. 
Fosse  sous  la  roue  des  moulins  à  eau  ,  Fossa 
sotto  la  ruota  de' mulini  d' acqua  f. 

BOULE  (bài)  ,  s.  f.  Corps  sphérique,  corps 
rond  en  tous  sens  ,  servant  à  divers  usages  , 
soit  pourl'utilité,  soit  pour  l'ornement.  Globo  m., 
palla,  pallottola,  sfera  f.,  grumo  m.  §.  On  dit, 
d'un  homme  gros  et  replet,  qu'il  est  rond  com- 
me une  boule,  Egli  è  tondo  come  una  palla. 
g.  Boule  ,  se  dit  aussi  de  certains  arbrisseaux 
taillés  en  forme  de  boule  ,  Albero  tagliato  a 
guisa  di  palla.  g.  Jouer  à  la  boule  ,  certain 
jeu  où  plusieurs  personnes  font  rouler  des 
boules  d'un  endroit  à  un  autre  ,  et  jouent  à 
qui  fera  aller  sa  boule  plus  près  de  l'endroit 
marqué  pour  servir  de  but.  Jeu  de  boule,  le 
lieu  où  l'on  joue  à  la  boule.  Giuocar  alle  palle, 
giuoco  di  palle  m.  g.  T.  de  chaudron.  Boule 
à  reteindre  ,  enclume  ronde  ,  sur  laquelle 
on  fait  les  ouvrages  qui  ont  des  enfonçures  , 
Mela  da  pianare  in  tondo,  palla  da  raccorre  f. 
§.  On  dit,  au  jeu  des  quilles  ,  pied  à  boule  , 
pour  avertir  celui  qui  joue  ,  de  tenir  le  pied 
a.  l'endroit  où  sa  boule  s'est  arrêtée  ,  Metter 
il  piede  al  segno,  g.  fig.  Tenir  pied  à  boule, 
c'est  se  rendre  assidu  à  quelqu'ouvragc,  Essere 
assiduo  ad  un  lavoro.  Faire  tenir  pied  à  boule 
à  quelqu'un,  l'obliger  à  une  grande  assiduité, 
Fare  star  a  segno.  §.  fig.  Faire  quelque  chose 
à  boule  vue,  à  la  boule  vue,  c'est-à-dire,  in- 
considérément, et.  sans  faire  assez  d'attention 
à  ce  qu'on  fait,  Inconsideratamente,  sconside- 
ratamente, alla  balorda,  alla  spensierata,  alla 
leggiera,  g.  T.  d'archit.  Boule  d'amortissement, 
corps  sphérique  qui  termine  quelque  décora- 
tion, comme  il  s'en  met  à  la  pointe  d'un  clo- 
cher, d'une  pyramide,  sur  la  lanterne  d'un 
dôme,  etc.   Mela,  palla  f. 

BOULE:,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BOULEAU  (bà-ló),  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui 
pousse  une  partie  de  ses  branches  par  sillons 
et  par  menus  brins,  et  du  genre  de  ceux  qu'on 
appelle  bois  blanc,  Betulla  t.,  albero  mollo 
candido,  e  che  fa  sottili  vermene. 

BOUI.E-DOGUE  (bài-dog),  s.  m.  Sorte  de 
gros   chien,  Spezie  di  cane. 

BOULÉE  (burle),  s.  f.  T.  de  chandelier. 
Crasse  de  suif  qui  se  précipite  au  fond  des 
vases   remplis  de  suif  fondu,  Feccia  del  sevo  f. 

BOULER  (bà-lè),  v.  n.  Il  se  dit  des  pigeons 
qui  enflent  la  gorge,  Gemere,  gemirc.  g,  U  si- 
gnifie aussi  enfler,  en  parlant  du  pain  ,  Gon- 
fiarsi ,   sollevarsi ,  crescere. 

BOULET  (bà-lè),  s.  m.  Boule  de  fer  ser- 
vant à  charger  une  pièce  d'artiderie,  Palla  di 
cannone  f.  g  Boulet  rouge,  boulet  qu'on  a 
fut  rougir  au  feu  avant  que  de  le  mettre  dans 
le  canon,  Palla  infocala  f.  g.  Tirer  à  boulet 
rouge  sur  quelqu'un,  c'est  en  parler  sans  mé- 
nagement, Sparlare  di  alcuno  senza  riguardi. 
g.  Boulet-ramé,  boulet  à  deux  léles  fixées  à  cha- 
cun des  bouts  d'une  barre  de  fer  ou  d'une 
chaîne,  Palle  di  cannone  attaccate  a'due  capi 
d'una  catena,  palle  incatenate  f.  pi,  g.  La  join- 
ture qui  est  au-dessus  du  paturon  de  la  jambe 
d'un  cheval,   Giuntura  del  piede  dei  cavalli  {. 

BOULETÉ,  ÉE  (bài-tè),  adj.  T.  de  manège. 
Il  se  dit  d'un  cheval  dont  le  boulet  est  hors 
de  sa  situation  naturelle  ,  Che  ha  un  piede 
slogato. 

BOULETTE  (bà-lèt),  s.  f.  Petite  boule  de 
chair  hachée,  Polpetta  f.  §.  Petite  boule,  Pal- 
lottola f. 

BOULE UX,  s.  m.  Cheval  trapu  et  robuste, 
Cavallo  finte  per  lo  s/rapazzo.  g.  On  dit  fig. 
et  fami,  d'un  homme  mediocre,  mais  bon  tra- 
vailleur, cpic  c'est  un  bon  houleux,  Lavoratori: 
di  schiena. 

BOULEVARD    (bùl-var) ,   s.    m.    Beinporr, 
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tout  le  tcrrrin  d'un  bastion  ou  d'une  cour- 
tine   Baluardo,  bottame,  riparo,  terrapieno, 

pmp.  ..  ■.-.  §.  On  dit  fig. ,  d'uno  place 

forte  ,  qui  mol  un  grand  pays  à  couvert  de 
I  invatOB  de»  ennemis  .  qu'elle  est  le  houlo- 
vaid  du  |>  i\  s  .  Propugnacolo  ,  forte  m.,  for- 
tezza che  difende  tulio  il  paese  f. 

Boulevard  |  rempart  (syn.).  Le  boulet  ard 
est  ce  qui  garde,  couvre  .  revêt  les  défenses 
déjà  élevées  pour  la  sûreté  :  c'est  la  fortifica- 
ticui  avancée  qui  protège  les  autres;  la  terrasse 
destinée  à  la  garde  et  à  la  conservation  du 
rempart.  Le  leuunut  présente  «loue  une  forti- 
fication simple,  et  le  boulevard  une  fortification 
composée,  compliquée  ,  ajoutée  à  une  autre, 
au  rempart.  Dans  plusieurs  villes  de  l'intérieur, 
ïutefardt  ont  été  changés  en  promenades, 
qui  ne  conservent  que  le  nom  de  leur  pre- 
miere destination. 

BOULEVERSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BOULEVERSEMENT  (bùl-vers-man),  s.  m. 
Renversement  qui  met  toutes  choses  en  de- 
sordre. Disordine,  disordinarne nlo  ,  scompiglio, 
rot  t  ciamenlo  m.,  rovina  I.  ,  disertaincnlo  m. 
§.  Bg.  Désordre  qui  arrive  dans  les  affaires, 
Disordine  negli  affari ,  sconcerto  m. 

Bouleversement ,  renversement  (syn.).  Le 
premier  détruit  l'ordre  de  toutes  les  parties  ; 
le  second  précipite  les  parties  du  haut  en 
bas,  et  ne  laisse  rien  debout. 

BOULEVERSER  (bùl-vei-sc')  ,  v.  a.  Ruiner, 
abattre,  renverser  entièrement,  Distruggere  , 
rovinale  ,  disertare  ,  atterrare  ,  demolire  ,  ab- 
battere, g.  Jl  signifie  aussi  simplement ,  dé- 
ranger ,  mettre  sens  dessus-dessous  ,  Rove- 
sciai e.  mettere  sossopra,  mettere  in  eltsordine , 
scompigliare,  disfare  ,  rivoltare  sossopra  ,  git- 
teue  qua  e  là  ,  spargere.  §.  fig.  En  parlant 
d'un  homme  à  qui  il  est  arrivé  quelque  cho- 
se qui  a  mis  du  desordre  dans  ses  affaires  , 
on  dit  ,  que  cela  a  bouleversé  ses  affaires , 
Questa  cosa  ha  rovinato  le  sue  faccende.  §.  On 
dit,  d'une  nouvelle  qui  a  cause  quelque  grande 
altération  dans  l'esprit  d'un  homme  ,  qu'elle 
lui  a  bouleversé  l'esprit,  Gli  ha  sconcertato  il 
cervello ,  la  ha  messo  fuor  di  sé. 

BOULEVUE  ,  à  Boulcvue  ,  à  la  Boulevue. 
V.    Botile. 

BOUL1  (bù-li),  s.  m.  Pot  k  préparer  le  thé 
chez  les  Siamois,  Vaso  pel  thè  m. 

BOULICHE  (bà-lisc) ,  s.  f.  Grand  vase 
de  terre  dont  on  fait  usage  sur  les  vaisseaux, 
Veiso  eli  terrei  mollo  in  USO   sopra  i  vascelli. 

BOULIER  (òà-lié),  *.  m.  T.  de  mar.  Espèce 
de   lilcl  qu'on  tend  aux  embouchures  des  élangs 
fletè  peschereccia  che    si    mette    all'  im- 
boccature (ïellt:  paludi  d'acijiia  salala  f. 

BOULIMIE  (bà-ti-mi),  s.  f.  Grande  faim,  fré- 
quente et  avec  défaillance,  Bolimia  ,  fame  eia 
cevic,  rabbiosa,  insaziabile  f. 

BOULIN  (bà-lén),  s.  m.  Trou  pratiqué  dans 
un  colombier,  afin  que  les  pigeons  s'y  retirent 
et  y  fassent  leurs  petits,  Occhi  delle  colom- 
ba as.  pi<  ','..  au  pluriel,  l'ots  de  terre  faits 
exprès,  pour  servir  de  retraite  à  des  pigeons, 
V «11  di  terrei  per  servir  eli  ritiro  a'piccioni  ri) .  pi. 
'.',.  lini-,  les  bâtiments,  on  appelle  lions  de  bou- 
lin», les  trous  où  l'on  met  les  pièces  de  bois 
qui  portent  les  é(  li.-if.nnls,  /lucili  ile;'  ponti  m.  pi. 
BOI   UNE   {bu-li-n),  ».  f.   T.  eie  mar.   Corde 

■marrée  nu  milieu  de  la  voile.  Bolina f., corda 

il  cui  if/Jicio  è  eli  far  w  chu  la  vela  porti  più 
in  pieno,  nuanilet  si  va  coll'orza  0  a  mezza  nave. 
{,.  Aller  B  la  bouline,  se  dit  d'un  vaisseau, 
d'une  .  il'  re  qui  a  le  vent  de  travers,  et  qui 
va  sur  le  cote,  Orzare,  anelar  ei  orza  ,  andar 
iilìn  banda. 

BOI  UNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BOUL1NEB  (hu-li-né),  v.  a.  Mot  populaire, 
qui  no  ko  dit  guère  qu'en  parlant  d'un  soldat 
on  autre  qui  dèiobc  dan-,  un  camp.  V.  Voler, 
dérober.  '„>.  All«r  à  la  bouline,  prendre  lo  veni 
de  rote,  Oizarr.  {].  Dan»  le  sens  Cguré,  bou- 
liner  ki^mlie  biaiser  dans  les  affaires,  n'aller 
pa»  droit]  Raggirare, 

BOULINEUH  (bu-li-neiir),  ».  m.  Voleur.  Il 
ne  se  dit  que  d  un  soldat  ou  autre  qui  vole 
dnDS  un  camp.  Soldato  che  ruba  nel  campo. 
V.    Voleur. 

BOULINGRIN  (bù-lcn-grcn),  ».  m.  Mot  cm- 
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priinté  de  l'anglais.  Pièce  de  gazon  que  -l'on 
tond,  et  que  l'on  entretient  dans  un  jardin, 
OU  ailleurs,  Verdura  f.,  spazio  coperto  di  ver- 
dura in   un  giardino  o  altrove  m. 

BOLLINOLE  (bù-lcngh),  s.  f.  T.  eie  mar.  Pe- 
tite  voile   au    haut    du   mat,   Picciola  vela  f. 

liOlJ  LI  MER  (bù-li-nic)  ,  s.  m.  T.  ile  mar. 
On  dit  d'un  vaisseau,  qu'il  est  bon  boulinier, 
qu'il  va  bien  à  boulines  hàlées  ,  Che  va  alla 
bulina,  che  orza  bene. 

BOUL1QUET  (bù-li  che),  s.  m.  V.  Bouriquct. 

BOU  LOIR  (bù-loar),  s.  m.  T.  de  megtssiers. 
Sorte  d'instrument j  ou  long  bâton  emmanché 
dans  une  espèce  de  masse  de  bois  ,  dont  les 
ouvriers  se  servent  pour  délayer  la  chaux  qu'ils 
mettent  dans  les  pelins  ,  Bollerò  m. 

BOULON  (bù-lon)  ,  s.  m.  T.  de  charpent. 
Cheville  de  fer  qui  a  une  lète  ronde  à  un  bout, 
et  à  l'autre  une  ouverture  où  l'on  passe  une 
clavette  ,   Chiavarda,  cavicchia  di  ferro  f. 

BOULONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BOULONNER  (bù-lo-nc),  v.  a.  T.  eie  char- 
pent. Arrêter  une  pièce  de  charpente  avec  un 
boulon  ,  Fermar  un  pezzo  di  legname,  arrestar 
qualche  cosa  con  una  cavicchia  eli  ferro  ,  in- 
chiavardare. 

BOULOUCBACIII  (bù-lùc-ba-scì),  s.  m.  Ca- 
pitaine des  Janissaires,  Capitano  de' Giannizzeri. 

BOUQUE  (bue) ,  s.  f.  T.  de  mar.  Passage 
étroit,  mot  duquel  sont  dérivés  les  verbes  cm- 
bouqner  et  débouquer  ,  Stretto  eli  mare  m. 

BOUÛUÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BOUQÙEB  (bù-che),  v.  n.  et  a.  Il  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  d'un  singe,  lorsqu'on 
le  contraint  de  baiser  quelque  chose  qu'on  lui 
présente  ,  comme  le  pouce  ,  le  bout  d'un  bâ- 
ton, etc.  ,  Baciare.  §.  Céder  à  la  force  ,  être 
contraint  de  faire  quelque  acte  de  soumission, 
Cedere,  arrendersi  alla  forza. 

BOUQUET  (bù-chè)  ,  s.  ra.  Assemblage  de 
fleurs  liées  ensemble  ,  Mazzo,  mazzetto  ,  maz- 
zolino eli  fiori  m.  §.  Assemblage  de  certaines 
choses  qui  sont  liées  ensemble,  ou  qui  tiennent 
naturellement  l'une  avec  l'autre ,  Grappolo  , 
mazzo  ,  pennino  ,  gruppo  m.  §.  Bouquet  de 
bois  ,  petite  touffe  de  bois  de  haute-futaie  , 
Gruppo  d'alberi  m.  §.  On  dit  d'un  homme  , 
qu'il  a  la  barbe  par  bouquets,  pour  dire,  qu'il 
n'a  de  la  barbe  que  par  petites  touffes,  Barba 
rada  f.  §.  On  dit  proverb.  et  fig.,  d'une  fille 
à  marier,  d'une  maison  à  vendre,  qu'elle  a  le 
bouquet  à  l'oreille,  Giovinetta  da  marito,  casa 
da  vendere.  §.  Bouquet  se  dit  du  parfum  qui 
distingue  certaines  qualités  de  vin  ,  Profumo, 
odor  soave  ni.  Le  bouquet  du  vin  de  Bour- 
gogne. 

BOUQUETIER  (bùc-tiè) ,  s.  m.  Vase  propre 
h  mettre  des  fleurs,   Vaso  da  fiorini. 

BOUQUETIÈRE  (bùc-lièr)  ,  s.  f.  Celle  qui 
fait  des  bouquets  pour  les  vendre,  Colei  che 
vende  fiori. 

BOUQUETIN  (bùc-tèn),  s.  m.  Bouc  sauvage 
qui  se  trouve  dans  les  Alpes  ,  Stambecco  m., 
capra  salvatica  f. 

BOUQUIN  (bù-chèn) ,  s.  m.  Jeune  bouc, 
Becco  m.  §.  Sentir  le  bouquin  ,  sentir  l'odeur 
puante  d'un  bouc  ,  Sentir  di  becco,  eli  capro- 
ne. §.  On  appelle  bouquins,  les  lièvres  et  les 
lapins  mâles, Lepre  o  coniglio  maschio  m.  g.  Bou- 
quins ,  pour  Satyres.  V.  ce  mot.  §.  On  ap- 
pelle par  injure,  vieux  bouquin,  un  vieux  dé- 
bauche qui  est  adonné  aux  femmes,  Caprone 
lussurioso  m.  $•  Vieux  livre  dont  on  fait  peu 
de  cas  ,  Libro  vecchio  e  cattivo   m. 

BOUQU1NAGE  (bù-chi-na-j)  ,  s.  m.  Terme 
de  chasse  qui  vient  de  Bouquiner.  V.  ce  verbe. 
BOUQUINER  (bùchi-né),  v.  n.  Il  se  dit  des 
lièvres  qui  couvrent  leurs  femelles ,  Montare  , 
coprire.  ♦>■  Chercher  de  vieux  livres  dans  la 
boutique  d'un  libraire.  Il  est  du  style  farn. 
Cercar  libri  ver.chj.  §,  Lire  de  vieux  livres , 
Legger*  libri  vecchi  e  cattivi. 

BOUQUINEI'.IE  (bù-chi-n-ri) ,  s.  f.  Grand 
ramai  de  citations  et  de  passages  de  vieux  li- 
vres ,  Pedanteria  f. 

BOUQUINEUR  (bù-chi-neur) ,  s.  m.  Celui 
qui  cherche  de  vieux  livres  ,  Colui  che  si  di 
Iella   di  libri  vecchj  in. 

BOUQUINISTE  (bù-chi-nist)  .  ».  m.  Celui 
qui  vend  ou  achète  de  vieux  livres,  des  bou- 
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quins,   Venditore ,  comprator  di  libri  vecchj , 
di  libracci  m. 

BOURA,  s.  f.  ÉtofTe  de  soie  et  de  laine, 
Stoffa  tramata  in  seta,  e  tessuta  di  lana  f. 

BOURACAN,  s.  m.  Sorte  de  gros  camelot, 
Baracano   m. 

BOURACAN1ER  (bù-ra-ca-nic) ,  s.  m.  Celui 
qui  fabrique  le  bouracan ,  Che  fabbrica  il 
baracano. 

BOURBE  (bàrb),  s.  f.  Fange,  boue.  Il  ne 
se  dit  guère  que  de  la  fange  de  la  campagne, 
et  il  signifie  proprement  le  fond  des  eaux 
croupissantes  des  étangs  et  des  marais,  Malta, 
melma  {.,  fango  .  pantano,  limaccio  DO.,  mota, 
fanghiglia,   belletta  f. 

BOÙRBEL1ER  (bùrb-liè),  s.  m.  T.  de  chasse. 
Poitrine   du  sanglier  ,  Petto  elei  cinghiale  m. 

BOURBEUX,  EUSE  (bàr-bcà  ,  bciiz  ),  adj. 
Plein  de  bourbe  ,  Fangoso  ,  limaccioso  ,  mel- 
moso ,  lotolento  ,  motoso. 

BOURBIER  (bùr-bic),  s.  m.  Lieu  creux  et 
plein  de  bourbe,  Pantano,  peintanaccio  m. 
g.  fig.  D'un  homme  qui  s'est  engagé  dans  une 
mauvaise  affaire ,  d'où  il  est  mal  aisé  de  se 
tirer,  on  dit,  qu'il  s'est  mis  dans  un  bour- 
bier ,  Essere  in  imbroglio  ,  in  imbarazzo ,  es- 
sersi messo  in  un  gineprajo  ,  essersi  impe- 
gnalo in  un  cattivo  affare. 

BOUKBILLON  (  bur-bi-glion  ) ,  s.  m.  Pus 
épaissi  qui  sort  d'un  apostème  ,  d'un  clou  , 
d'un  javart ,  etc.  Marcia  f.,  marciume  m. 

BOURBONS    (bùr-bon),  s.  m.  pi.  Poutres 

qui  servent  à  soutenir  les    chaudrons  ,    Travi 

che  sostengono  le  calelaje  f.  pi.,  vergoni  ni.  pi. 

BOURCER   (bùr-cé),  v.  n.  2\  de  mar.  V. 

Cargucr. 

BOURCET  (bur-sè),  s.  m.  T.  de  mar.  Nom 
qu'on  donne  au  mât  de  misaine  et  à  sa  voile, 
Aggiunto  che  datuio  i  marinaj  all'  albero  di 
mezzana  ,  ed  alla  sua  vela. 

BOURCETTE  (  bàr-cèt  ),  s.  f.  V.  Mâche. 
BOUROAIGNE  (bùr-elègn) ,  s.  f.  Espèce  de 
pastel   bâtard  ,   Sorta  eli  pastello. 

BOURDAINE  (bur-ilè-n)  ,  s.  f.  Arbrisseau 
fort  commun  dans  les  bois,  qui  porte  de  pe- 
tites baies  noires.  Son  bois ,  réduit  en  char- 
bon ,  entre  dans  la  composition  de  la  poudre 
à  canon.  On  l'appelle  aussi  Aune  noir.  Spezie 
d'  ontano. 

BOURDALOU  s.  m.,  ou  BOURDALOUE  , 
».  f.  Sorte  de  pot  de  chambre  oblong  ,  Can- 
tero m. 

BOURDALOUE  <bùr-da-lù),  s.  m.  Sorte  de 
laisse  de  chapeau  avec  une  boucle  ,  Cordone 
di  cappello  con  fibbia  m. 

BOURDE  (bùrel)  ,  s.  f.  Mensonge,  défaite. 
Il  est  pop.  Menzogna,  bugia,  baja,  carotai. 
g.  T.  de  mar.  Voile  que  l'on  met  quand  le 
temps  est  tempéré,  La  vela  maestra  maggiore 
delle  galere  f. 

BOÙRDELAGE  (bùrd-la-j),  s.  m.  Droit  sei- 
gneurial sur  les  prostituées ,  Dritto  signorile 
sulle  meretrici  m. 

BOURDELAI  (bùr-dlè)  ,  s.  m.  Gros  raisin 
blanc,  ou  rouge  de  treille  ,  Sorta  d'  uva. 

BOURDER  (bùr-elc),  v.  n.  Mentir,  dire  des 
bourdes,  des  mensonges,  se  moquer,  Mentire, 
burlarsi. 

BOURDEUR  ,  EUSE  (bùr-deur  ,  detlz)  ,  s. 
in.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  ment,  qui  bourde. 
Ils  sont  pop.  Mentitore,  bugiardo  m.,  mentitrice  f. 
BOURDILLON  (bùr-di-glion) ,  s.  m.  Sorte 
de  bois  refendu  ,  propre  à  faire  des  futailles, 
Legname  m.,  doghe  da  botti  f.  pi. 

BOURDIN  (bur-elèn),  s.  m.  Espèce  de  pè- 
che qui  mûrit  en  septembre  ,  Sorta  di  pesca. 
BOURDON  (bùr-don),  s.  m.  Sorte  de  long 
bâton  qui  est  fait  au  tour,  avec  un  ornement 
au  haut  ,  en  forme  de  pomme  ,  et  que  les 
pèlerins  portent  ordinairement  dans  leurs  voya- 
ges, Bordone,  bastone  dei  pellegrini  ni.  §.  On 
dit  fig.,  planter  le  bourdon  quelque  part,  s'y 
établir,  Stabilire  la  dimora,  stanziare,  g.  Espèce 
de  mouche  guêpe,  ou  de  grosse  mouche  ,  qui 
se  mêle  avec  les  abeilles,  et  qui  fait  un  bruit 
continuel  avec  sa  trompe  ,  Pecchione  ,  fuco  , 
calabrone  m.  §.  T.  de  mus.  Bourdon  de  mu- 
sette ,  de  cornemuse ,  de  vielle ,  le  ton  qui 
sert  de  basse  continue  à  ces  instruments ,  Bor- 
done ,  falso  bordone  m.  §•  Bourdon    d'orgue, 


un'  des  jeux  de  l'orgue.,  Bordone'  m. '%  Faux- 
hoitrdnn  ,  pièce  de  musique  dont  tontes  les 
parties  se  chantent  note  contre  note,  Falso 
bordone  ìli.  §.  T.  d'imprim.  Faute  d'un  com- 
positeur qui  a  passe  un  ou  plusieurs  mois.  La- 
sciatura {..  lascialo  m. 

BOURDONNANT  {bàr-do-nan)  ,  s.  m.  Oi- 
seau  de  l'Amérique  .    Uccello  d'  America  m. 

BOURDONNASSE  (bàr-do-nas) ,  s.  f.  Grosse 
lance  creuse  dont  on  se  servait  dans  les  tour- 
nois .  Lancia  "rossa  e  vota  usata  ne'  tornea- 
menti  i. 

BOURDONNÉ,  ÉE  (bàr-do-né).  part.  V.  son 
verbe.  g.  adj.  T.  de  blason.  Il  s?  dit  des  croix 
garnies  à  l'extrémité  de  pommes  ou  bâtons 
semblables  à  ceux  des  pèlerins  ,  Bordonale. 
g  T.  de  papet.  11  se  dit  du  papier  ridé,  Ag- 
grinzato j  pieno  di  crespe. 

BOURDONNEMENT  (bùr-do-n-man),  s.  m. 
Le  bruit  des  bourdons  et  des  autres  insectes 
de  cette  nature,  Bombo,  ronzo,  ronzio,  ron- 
zamento  m.  g.  fig.  Bruit  sourd  et  confus 
qui  naît  de  plusieurs  voix  non  articulées  ,  et 
qui  d'ordinaire  ne  marque  pas  approbation  , 
Rombo  ,  mormorio  ,  swairro  ,  bisbiglio  ,  bor- 
bagliamcnlo  m.  g.  Il  se  dit  aussi  d'un  bruit 
continuel  dans  les  oreilles,  BuccinamentOj  sufo- 
lamenio  .  zufolamento  d'  orecchi  m. 

BOURDONNER  (bàr-do-né),  v.  n.  Il  se  dit 
pour  exprimer  le  bruit  que  font  certains  in- 
sectes ,  comme  bourdons  ,  mouches  ,  hanne- 
tons, etc.,  Ronzare,  rombare,  g.  Le  bruit  sourd 
et  confus  que  font  plusieurs  pfrsonnes  qui  n'ap- 
prouvent pas  ce  qui  a  été  dit  ou  fait,  Rom- 
bare ,  mormoreggiare  ,  romoreggiare  ,  borbo- 
gliare, g.  Il  se  dit  pour  chanter  à  voix  basse, 
entre  ses  dents,  et  il  est  pris  alors  activement, 
Canterellare.  Il  bourdonne  toujours  quelque 
chanson  ,   Va  sempre  canterellando. 

BOUilDONNET  (bàr-do-nè)  ,  s.  in.  T.  de 
chirurgie  Petit  rouleau  de  charpie,  de  figure 
oblonguc,  mais  plus  épais  que  large,  destiné 
à-  remplir  une  plaie  ou  un  ulcère  ,  Tasta  f.  , 
stuello  m. 

BOURDONNEUR  (bhr-do-neur)  ,  s.  m.  T. 
d'ornithoi.  Oiseau   de  l'Amérique,  Colibri  m. 

BOURÉE,  s.  f.  V.  Bourrée. 

BOURG  (bàr)  ,  s.  ni.  Gros  village  ordinai- 
rement entouré  de  murailles,  et  où  l'on  tient 
marché  ,  Bórgo  ,  castello  ni.,  terra  f. 

BOURGADE  (bàr-gad) ,  s.  f.  Petit  bourg, 
Sorgala  (..piccai  boigo  m. 

BOURGENE  (bùr-Jè-n),  s.  f.  Arbrisseau, 
appelé  autrement  Aune  noir,  Sorta  '.'arbo- 
scello 

BOURGEOIS  (bùr-joà),  s.  m.  Citoyen  d'une 
ville,  celui  qui  y  a  droit  de  bourgeoisie,  BbP^ 
ghe.se  m.  g.  On  dit  absolument,  le  bourgeoisj 
pour  dire  ,  tout  le  corps  des  citoyens  ,  toute 
la  ville  ,  /  borgliesi  m.  pi  ,  il  corpo  de'  citla- 
diiu  m.  g.  Les  ouvriers  ,  en  parlant  des  gens 
pour  qui  ils  travaillent,  ont  accoutumé  de  dire, 
le  bourgeois ,  de  quelque  qualité  que  soient 
les  personnes  qui  les  emploient;  et  c'est  dans 
ce  sens  qu'ils  disent;  Il  faut  servir  le  bour- 
geois. //  padrone  ,  il  maestro  ,  il  principale  , 
il  proprietario  ni.  g.  T.  de  mar.  Propriétaire 
d'un  navire,  Proprietario  di  una  nave  ni.  g.  Il 
se  dit  aussi  pour  roturier,  par  opposition  à 
gentilhomme,  Colui  che  non  è  nobile,  ma 
vive  assai  civilmente  ,  benestante  m.  g.  Il  se 
dit  aussi  par  méprit.,  pour  reprocher  à  un 
homme  qu'il  n'est  pas  gentilhomme  ,  ou  qu'il 
n'a  nul  usage  des  manières  du  monde  ,  l'oco 
f'ulli)  al  trattar  nobile. 

BOURGIiOIS,  SE,  adj.  Il  se  dit  en  bien  et 
en  mal.  Dans  la  première  acception  ,  on  dit , 
Caution  bourgeoise,  pour  dire,  caution  solvn- 
ble  et  facile  à  discuter  ,   Cauzione,  malleveria, 

sicurtà  buona  f.  §.  Garde  I geoise.  V.  Garde. 

g.  Vin  bourgeois  ,  vin  qui  n'a  point  clé  fre- 
late, Vino  di  casa,  vino  schietto,  g.  Art  bour- 
geois ,  marnerei  bourgeoises,  c'est-à-dire  com- 
munes,  Aria  ordinaria,  maniere  comuni. 

BOURGEOISE  {bùiyoeU) ,  s.  f.  Femme  de 
bourgeois,  Bo+ghfcaa,  cittadina  f.  g.  Tulipe  d'un 
r..  uge  vif,  tirant  sur  l'orange  et  le  blanc,5brto 

di  tulipano. 

BOURGEOI9EMENT  (bùr-jodz-ma,,) ,  ndv. 

D'une  maniere    bourgeoise ,  eu    simple    bour- 
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geois  ,  Alla    maniera   de'  borgliesi  ,    cittadine- 
scamenle. 

BOURGEOISIE  (bàr-jod-zi)  ,  s.  f.  Qualité 
de  bourgeois  ,  droit  de  bourgeoisie  ,  Cittadi- 
nanza f.  §.  Il  se  prend  aussi  pour  les  bourgeois 
mêmes,  et  alors  c'est  un  terme  collectif,  La 
cittadinanza  f.,  tutti  i  borghesi  m.  pi. 

BOURGEON  (bàr-jon),  s.  m.  Bouton  qui 
pousse  aux  arbres  et.  aux  arbrisseaux,  et  d'où 
il  vient  ensuite  des  branches ,  des  feuilles  ou 
du  fruit,  Gemmai.,  bottone  m.  g.  Le  nouveau 
jet  de  la  vigne  ,  lorsqu'il  est  déjà  en  sillon , 
Pollone,  germoglio  m.  g.  Faux-bourgeon,  celui 
qui  ne  sort  pas  directement  du  bouton,  mais  de 
l'écorce,  Pollone,  germoglio  che  non  esce  diret- 
tamente dal  bottone  ma  dalla  scorza,  g.  Bour- 
geon ,  se  dit  d'une  elevine  ,  d'une  bube  qui 
vient  au  visage,  Bolla ,  puslula,  vescichetta  f., 
bitorzolo,  bernoccolo  in.  g.  au  pi.  Bourgeons  , 
écouailles,  laines  fines  qui  s'échappent  ou  s'a- 
longent  par  brins  et  en  différents  endroits  , 
Sorta  di  lane  fine  che  scappano  o  si  allun- 
gano  in  peli. 

Bourgeon,  bouton,  œil  (syn  ).  Le  printemps 
voit  naître  Y  œil  s  Vœil  devient  bouton  vers  le 
solstice  ;  il  est  boirrgeon  au  printemps  suivant. 
BOURGEONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  Qui  a  des  boutons  au  visage  ,  Che  ha 
bolle  sul  viso,   bitorzoluto,  bernoccoluto. 

BOURGEONNEMENT  (bùr-jo-n-man) ,  s. 
m.  Développement  du  bourgeon,  Germoglia- 
mento  i». 

BOURGEONNER(6ùr-/o-/ié),  v.  n.  Jeter  des 
bourgeons  ,  pousser  des  bourgeons,  Gemmare, 
germogliare,  g.  On  dit  fig.,  d'un  homme  qui 
a  des  élevures,  des  bubes  au  front,  au  nez,  au 
visage  ,  que  le  front  lui  bourgeonne  ,  que  son 
nez.  ([ne  son  visage  commence  à  bourgeonner, 
Che  ha  bitorzoli,  bernoccoli  nel  viso. 
BOURG-ÉPINE,  s.  f.  V.  Nerp.un. 
BOURGETEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
aux  manufactures  de  lainage  ,  Operajo  delle 
mani/allure  ili  lana  m. 

BOURGMESTRE  (bàrg-mèstr) ,  s.  m.  Pre- 
mier magistrat  de  certaines  villes  d'Allemagne, 
de  Suisse  et  de  Hollande  ,  Borgomastro  m. 

BOURGOGNE  (bàr-go*gn)  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  en  plusieurs  endroits  au  Sainfoin.  V. 
ce  mot. 

BOURGUIGNOTE  (bùr~ghi-gnat) ,  s.  f.  Au- 
trefois, espèce  de  casque  de  fer  poli  ;  aujour- 
d'hui ,  sorte  de  bonnet  garni  en  dedans  de 
plusieurs  tours  de  mèches,  et  revêtu  d'étoffe, 
«pie  l'on  porte  à  l'armée,  pour  parer  les  coups 
de  sabre,  Borgognotta  f.,  borgognone  m. 

BOURIQUE  T,  ou  BOULIQUET  (bà-ri-chè  , 
bù-li-chè)  ,  s.  m.  C'est  le  nom  qu'on  donne 
dans  les  mines  au  tourniquet  qui  sert  à  mon- 
ter les  fardeaux  de  dessous  terre  ,  Macchina 
da  alzar  i  pesi  di  sotterra  t.,  borrichcllo,  ar- 
ganello ni. 

BOURJASSOTTE  (bùr-ja-sot) ,  s.  f.  Espèce 
de   ligue   d'un  violet  obscur,  Brogiotto  m. 
BOUREE  f,  s.  m.  V.  Bourrelet. 
BOURLEUR.  s.  m.  Enjôleur,  séducteur,  Adu- 
latore, seduttore  m. 

BOURRACHE  (bà-ra-sc),  s.  f.  Plante  medi- 
cale, cordiale,  propre  à  tempérer  l'àcrcté  du 
sang,  et    de  la   bile  ,  Bor asine,   borrana  f. 

BOURRADE  (bà-rad),  s.  f.  L'atteinte  qu'un 
lévrier  donne  à  un  lièvre  qui  court,  Presa  f. 
g.  Il  se  dit  aussi  t\a  coups  que  l'on  donne  à 
quelqu'un  avec  la  crossi;  d'un  fusil,  Colpo 
ilalo  col  calcio  d'un  archibugio  m.  g.  Fig.  et 
fani.,  attaque,  coup  qu'on  porte  à  quelqu'un  , 
en  raillant,  en  disputant,  en  écrivant  contre 
lui  ,  Colpo  ni. 

BOURRAGE  (bù-ra-j) ,  s.  m.  Ce  qui  sert  à 
remplir  un  vide  ,  Borra  f.  ,  tutto  ciò  di  che 
s'empie  un  vano. 

BOURRAS  ,  s.  m.  V.  Bure. 
BOURRASQUE  (bù-rasch),   s.  f.  Tourbillon 
de  vent  impétueux  et  de  peu  de  durée,  Bur- 
rasca .     tempèsta    f.  ,     turbine    m.  ,    fortuna  f. 

g.  Redoublement  subit  de  quelque  mal ,  ou 
d'une  vexation  imprévue  et  de  peu  de  durée, 
/lurrasca  f.  g.  Il  se  dit  aussi  des  caprices  et 
de  la  mauvaise  humeur  de  quelqu'un,  Capric- 
cio ,  mal  umore  m.,  modi  sconci,  villani  m.  pi., 
cattivo    trattamento    m.    g.  Eincute  populaire 
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passagère  ,    Tumulto  o  sommossa   passeggiera 
di  una  popolazione. 

BOURRASQUEUX  ,  EUSE  (  bu-ras-cheii  ,. 
cheùz)  ,  adj.  Sujet  aux  bourrasques  ,  Burra- 
scoso. 

BOURRE  (bùr),  s.  f.  Assemblage  du  poil 
de  certaines  betes  ,  comme  bœufs  ,  vaches  et 
chevaux  ,  qui  étant  raclé  de  dessus  leur  peau 
écorchée  ,  sert  à  garnir  des  selles  ,  des  bats  , 
des  colliers  de  chevaux  de  charrettes,  et  autres 
choses  semblables  ,  Borra  f.  g.  Bourre,  la  ma- 
tière que  l'on  met  dans  les  armes  à  feu,  après 
la  poudre  et  le  plomb  ,  Sloppacciolo  ,  stopac- 
cio  m.  g.  Bourre  lanice  ,  la  partie  la  plus  gros- 
sière qui  provient  de  la  laine,  Borra  di  lana  ì. 
Bourre  tonticc  ,  la  laine  qui  tombe  des  draps 
lorsqu'on  les  tond  ,  Cimatili  a,  borra  f.  Bourre 
de  soie  ,  la  partie  la  plus  grossière  de  la  soie, 
lorsqu'elle  a  été  dévidée,  Borra  di  seta  f. 
g.  On  appelle  encore  bourre,  une  étoffe  dont 
la  chaîne  est  toute  de  soie,  et  la  trame  toute 
de  bourre  de  soie  ,  Stojfa  di  borra  e  seta  f. 
g.  On  dit  fig.,  qu'il  y  a  bien  de  la  bourre 
dans  un  ouvrage,  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de 
choses  qui  ne  servent  qu'à  le  grossir  inutile- 
ment ,  Borra    f.,  superjluità  f.  pi. 

BOURRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On 
dit  d'un  arbre  qui  est  bien  préparé  à  donner 
du  fruit,  qu'il  est  bien  bourré,  Che  ha  molli 
germogli. 

BOURREAU  (bà-ró)  ,  s.  m.  Exécuteur  de 
la  haute  justice  ,  Boja  ,  carnefice,  giustiziere, 
manigoldo  m.  g.  On  dit,  d'un  homme  qui  se 
fait  payer  d'avance,  qu'il  sr  fait  payer  en  bour- 
reau ,  Uom  che  si  fa  pagar  anzi  tratto  come  il 
boja.  g.  Il  se  dit  de  ce  qui  tourmente  cruelle- 
ment, et  d'un  homme  cruel  et  inhumain,  Boja, 
carnefice,  crudele,  barbaro,  inumano,  spietato  ni. 
g.  Bourreau  d'argent,  vrai  bourreau  d'argent , 
c'est    un   grand  dissipateur.   V.   ce   mot. 

BOURRÉE,  et  BOURÉE  (bà-ré) ,  s.  f. 
Espece  de  fagot  de  menues  branches ,  Fasci- 
na f.  g.  Sorte  de  danse  ,  et  l'air  sûr  laquelle 
on  la  danse,  Sorta  di  ballo,  e  la  sua  aria., 

BOURRELE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  fi'g. 
Tourmenté,  déchiré  de  remords,  Cruciato, 
martoriato, 

BOURRÈLEMENT,  s.  m.  , État  d'une  ame 
bourrelée  de  remords  ,  son  supplice,  Rimor- 
dimcnlo  m.,  ine/uieta  condizione  di  un  animo 
tormentato  dai  rimorsi  f. 

BOURRELER  (bàr-lè) ,  v.  a.  Tourmenter, 
gêner.  Ce  verbe  n'est  d'usage  qu'au  ligure,  et 
pour  marquer  les  peines  intérieures  que  les 
reproches  de  la  conscience  font  souffrir.  Stra- 
ziare, tormentale,  affliggere,  cruciare,  inquie- 
tare ,   martoriare  ,  dilaniare. 

BOURRELET,  ou  BOURLET  (  bùr-lè) ,  s. 
ni.  Espece  de  coussin  rempli  de  bourre  ou  de 
ciin  ,  fait  en  rond  et  vide  par  le  milieu,  Ca- 
rello ,  cercine  m.  g.  Ce  qu'on  met  par-dessus 
le  bonnet  des  enfants ,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  se  blessent  quand  ils  tombent ,  Cercine  m. 
g.  Il  se  dit  aussi  de  l'enflure  qui  survient  au- 
tour des  reins  à  une  personne  attaquée  d'hy- 
dropisie  ,  Enfiato  m.,  gonfiezza  intorno  alle 
reni  degli  idropici  f.  g.  Rond  d'étoffe  au  bas 
du  chaperon  des  docteurs  et  des  magistrats, 
Girello  m.  ,  sorta  di  corona,  g.  En  général  , 
saillie  en  rond  ,  renflement  en  anneau  .,  Qua- 
lunque gonfiamento  circolare  a  foggia  di 
anello   ni. 

BOURRELIER  {bùr-liê),  s.  m.  Celui  qui 
fait  Ics  harnais  ,des  chevaux  et  des  betes  de 
somme  ,  Valigiajo  ,  sellajo  ,  bastaio  m. 

BOURRELLE  (birrài),  s.  f.  La  femme  du 
boni  reali  ,  La  moglie  del  boja,  bojessa  f.  §.  Ou 
dit  lig.  et  pop.,  d'une  mère  qui  traite  ses  en- 
fants avec  une  dureté  excessive,  (pie  c'est  une 
véritable  boiirrelle  ,  Bojessa  ,  madre  crudele  , 
inumana   f. 

BOURRELLERIE  (bù-rcl-rl)  ,  s.  f.  Métier, 
commerce  de  bourrelier.  V.  ce  mot. 

BOURRER  (  bùrri  ) ,  v.  a.  C'est  mettre 
de  la  bourre  après  la  charge  dans  les  ar- 
mes à  feu ,  Mettere  lo  sloppacciolo  nell'archi» 
buso.  g.  Remplir ,  garnir  de  bourre ,  Empire 
di  borra,  g.  Bourrer,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'un  chien  qui  en  poursuivant  un  hèvro ,  lui 
donne  un  coup  de  dent ,  et  lui  arrache  du 
l8 
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poil.    Strappar    il    pelo  j    e    dicesi   del  cane  J  mantenimento  d'uno  teolare  povero  m.  g.  Bonne, 
du,ins€guen  ta  la  lepre,  t addenta  s  U  strappai  enveloppe  des  grain 


il  pe!<->.  g.  Battre  à  coapa  de  Heure»  coin 
contre  lequel  on  f.iit  assaut  ,  Percuotere  col 
fioretto.  g.  fig.  Frapper,  maltraiter  de  eoii|>s, 
Haltère  .  maltrattare.   g.    On     dit    aussi     fig.   et 

f.imil..  bourrer  quelqu'un  dans  une  dispute. 
pour  dire  .  le  presser  virement, en  sorte  qu'il 
ne  sache  que  répondre.  Stringere,  incalzare 

disputando,  g.  Mettre  de  la  bourre  dans  un 
i-rrit  .  cOt  !<•  grossir  d'inutilités  .  Empire  di 
boria  .   e  non  di  pensieri  uno  scritto. 

BOURRICHE  (tó-rwc),  s.  f.  Espèce  de  pa- 
nier de  forine  ov.de  sans  anse  ,  «ioni  on  se 
srrt  pour  envoyer  du  gibier,  de  la  volaille,  etc., 
Pantera  da  pollami  f. 

BOURR1ER,  ERE  (bù-riè,  rièr  )  .  adj.  Ce 
qui   iM   fall   <le  bourre,   Fatto  di  borra. 

!  OURRIERS,  --.  m.  pi.  Pailles  qui  se  inè- 
lent  dans  le  blé  batto,  Bottami  di  paglia  die 
scorrono  mescolati  nelle  biade  dopo  die  sono 
battute   ni.   pi.  A 

BOURRIQUE  (h'i-rich)  ,  s.  f.  Ane,  ânessc. 
V.  ces  mots.  g.  On  appelle  aussi  bourrique, 
tonte  s'irle  de  mccli on t s  petits  chevaux  dont 
on  se  scil  à  divers  usages,  comme  pour  por- 
ter des  herbes  au  marcile  ,  pour  porter  du 
plâtre,  etc.,  Ronzino  m.,  rozza,  rozzaccia  f . , 
cattivo  cavallo  m.  g;  li:;,  et  faillit.  ,  il  se  dit 
aussi  des  personnes.  Taisez-vous ,  petite  bour- 
rique ,  en  parlant  à  un  enfant.  Tacete,  scioc- 
< lincilo.  Ce  médecin  est  une  bourrique,  Quel 
medico  é  un  ignorante.  g.  Civière  de  maçon, 
Barella   ila  minatore  f. 

BOURR1QUET  (Mwi-c/lè),  s.  m.  Petit  ânon, 
Annoilo  m.  g.  Espèce  de  civière  à  maçon, 
barella  (, 

BOURRJR  ,  v.  n.  T.  de  chasse.  On  appelle 
ainsi  le  bruit  que  font  les  ailes  des  perdrix  , 
quand  elles  puleul  .  Così  dicesi  lo  strepitar 
du  ialino  le  pernici  colleali,  oliando  si  levano. 
B<  IURRU,  UE  (bù-ru),  adj.  Fantasque,  bizar- 
re, fâcheux  .  Bisbetico,  burbero,  ritroso,  strava- 
eante  .  fautu;lico  ,  stravolto  ,  intrattabile,  fìsi- 
COtO  .  ombroso,  bizzarro,  umorista,  dispettoso. 
g,  On  appelle  à  Pari»,  Moine  bourru,  une 
espèce  de  fantôme  dont  on  fait  peur  aux  pe- 
tits cullili-.  Fantasima,  befana  f.  g.  Vin  bour- 
ru ,  espèce  de  vin  blanc  qui  n'a  pas  bouilli  , 
il  qui  se  conserve  doux  dans  le  tonneau  pen- 
dant quelque  temps  ,  Vino  bianco  che  non  ha 
bollilo.  g.  Fil  bourru  .  inégal,  ebargè  de  bour- 
re. Filo  pieno  di  borra.  §.  T.  des  naturalistes. 
Il  se  dit  de  certaines  plantes  qui  ont  de  la 
bourre,  et  ne  portent  aucun  fruit,  Lanugi- 
noso. 

BOURRY,  j.  m.  Bœuf  qui  porte  ce  nom  au 
Madagascar,  Hue  così  detto  al  Madagascar. 

BOI  RSA1  1.1  (  l>nr-só  ) ,  s.  in.  Espèce  de 
saule  ,  Sorta  di  salice. 

BOI  RSE  {bàrs) ,  s.  f.  Petit  sac  de  cuir  ou 
d'ouvrage  i  l'aiguille  ,  qui  s'ouvre  et  qui  se 
ferine  avec  des  cordons  ,  et  où  l'on  met  or- 
dinairement forgent  qu'on  veut  porter  sur 
soi  ,  Jïor/a  ,  tasca,  scarsella  f.  ,  borsellino  m. 
•  On  dit,  demander  la  bourse,  et  faire  ren- 
dre la  bourse,  pour  esprimer  ce  que  font  les 
voleurs  de  grands  chemins  ,  Dimandar  la  bor- 
sa. Et  on  dit,  couper  la  bourse,  coupeur 
.1-  bourse  ,  en  parlant  des  liloux  qui  déro- 
bent avec  adresse,  Tagliaborse,  l.orsajtio- 
I     m.   &    l'.otme   bourse,     se    dit   d'un   homme 


j.ei  Milieux  , 


Buona  borea  f..  cfce  ha  molto  da- 


Avoir  la  bourse,  tenir  la  bourse,  IBB- 
nier  la*  bourse  ,  c'est  avoir  le  maniement  de 
l'argent,  Avere  ,  tenere  ,  maneggiare  la  borsa. 
g.  Vivre  sur  la  bourse  d'autrui  .  a  |Q|  dépens, 
Vivere  a  mete  aluni,  g.  Paire  bon  marche  de 

uà   boni   ••  .   Vantarsi  di  aver  pagala  una    cosa 

mena  di  quello  dir  ci  coun.  g,  Avoir  le  diable 

dan»  i  bòni  e  ,  A'm/i  aver  danaro,  esser  ab- 
hr  m  i/ilo   di    donaro.   g,    Ne    pas   laisser    voir    le 

fond  de  sa  botine  •  Non  linciar  iscovgcre  lo 
flato  da' propri  affari.  '.'..  Bonne,  cu  parlant 
des  paiements  qui  ie  font  en  Turquie,  se  prend 
poni  la  tomme  de  cinq    cents  écus,  Borsa  f. 

|  .  i  ,  ,  «lit  aussi  d'une  pension  fondée 
dans  un  college  .  pour  entretenir  un  pauvre 
écolier  durant  le  cour»  de  ses  études,  Viuz- 
za, posto,  luogo  pagalo  in  un  collegio,  per  lo 


es  de  certaines  plantes,  (in 
scio  ,  baccello  ni.,  borsa  f.  g.  C'est  aussi  dans 
plusieurs  villes,  le  lieu  où  s'assemblent  les  mar- 
chands et  les  banquiers  pour  traiter  de  leurs 
affaires  ,  Borsa,  loggia  f.  g.  Bourse  à  cheveux, 
petit  sac  de  taffetas  où  l'on  enferme  les  che- 
veux par  derrière  ,  Borsa  f.  g.  On  appelle 
aussi  bourse,  en  termes  d'église,  le  double  car- 
ton couvert  d'étoffe  .  dans  lequel  on  met  les 
eorporaux  qui  servent  à  la  messe  ,  Borsa  f. 
g.  Bourses  .  au  pluriel  ,  deux  sacs  de  cuir  qui 
se  mettent  des  deux  côtés  de  la  selle  d'un  che- 
val ,  Borse  f.  pi.  g.  On  appelle  encore,  bour- 
ses, de  longues  poches  de  réseau,  qu'on  met  à 
l'entree  d'un  terrier  ,  pour  prendre  les  lapins 
qu'on  chasse  au  furet,  Rete  a  foggia  di  borsa 
per  la  caccili  de'  conigli  f.  g.  La  peau  qui  en- 
veloppe les  testicules,  Borsa,  coglia  {.,  scroto  tu., 
fabiana    ni.  , 

BOURSE-A-PASTEUR  ,  s.  f.  ou  Tabouret, 
s.  ni.  Piante  astringente  ,  et  bonne  dans  les 
hémorragies.  V.  Tabouret. 

BOURSEAU  (bàr-si>),  s.  ni.  Enfaitement  de 
plomb  aux  maisons  couvertes  d'ardoise,  Lastre 
di  piombo  per  le  coperture  de'  tetti  di  lava- 
gna f.   pi. 

BOUnSETTE  (bùr-set),  s.  f.  Petite  bourse, 
Borsellino  ni.,  borsetta  f.  Il  est  bas.  g.  Sorte 
de  piante.  V.  Tabouret. 

BOURSIER  (bàr-sié).  s.  m.  Celui  qui  a  une 
bourse  dans  un  collège  ,  Colui  che  ha  un  po- 
sto in  un  collegio,  per  cui  gli  son  fuite  le  spese 
del  suo  mantenimento.  §.  Ouvrier  qui  fait  et 
qui  vend  des  bourses,  Borsajo,  che  fa  e  vende 
borse  m.  Fém.  Boursière,  Colei  che  fa  e  vende 
borse. 

BOURS1LLER  {bàr-si-glic),  v.  n.  Contribuer 
chacun  d'une  petite  somme  pour  quelque  dé- 
pense. 11  est  du  style  fain.  Metter  ciascuno  la 
sua  parte,  la  sua  rata  in  una  spesa. 

BOURSILLEUR  (bàv-si-glìeur),  s.  m.  Avare, 
liardeur,  Avaro,  spilorcio,  cacastecchi  m. 
BOURSIN,  s.  in.  V.  Bousin,  et  Bouzin. 
BOURSON,  ou  BOURSERON,  s.  m.  Petite 
poche  au-dedans  de  la  ceinture  de  la  culotte, 
Borsellino  de'  calzoni  m. 

BOURSOUFFLADE  ,  s.  f.  Vanite  ridicule  , 
Vanità  ridicola  f.J  un  discorso,  un  alto  qua- 
lunque a  cui  si  cerchi  di  dare  un'importanza, 
una  gravità  che  non  è  del  caso. 

BOURSOUFFLAGE  (biu-.sà-Jlaj),  s.  m.  En- 
flure. Il  se  dit  fam.  du  style.  Gonfiezza  di 
stile,  ampollosità  f. 

BOURSOUFFLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe, 
g.  adj.  Il  se  dit  fam.  du  style,  Stile  gonfio, 
ampolloso.  g.  On  dit,  d'un  homme  gras  et  re- 
plet,  et  qui  a  de  grosses  joues,  que  c'est  un 
gros  boursoufflé  ,  et  alors  il  se  prend  .substan- 
tivement .  Pallone  da  vento  m. 

BOURSOVfFFLEMENT,  s.  m.  T.  de  chim. 
Augmentation  de  volume  par  le  feu  ,  par  la 
fermentation,  Accrescimento  di  volume  m. 

BOURSOUFFLER  (biu-sà:f/è),v.  a. Il  n'est  guè- 
re d'usage  qu'en  parlant,  de  l'endure  qui  survient 
à  la  peau,  soit  qu'elle  soit  causée  par  le  vent, 
soit  qu'elle  vienne  d'ailleurs  ,  Gonfiare,  g.  On 
dit  aussi,  boursoufûcr  son  style,  lui  donner  de 
l'enflure  |   Gonfiare,  render  gonfio   la  stile. 

BOURSOUFFLURE  (bài-sii-Jlitr),  s.  f.    En- 
flure de  la   peau  ,     Enfiagione  ,    gonfiezza    nel 
volto  f.  g.  fig.  Enflure  du  style,  Ampollosità  f. 
BOUSARDS  (Irù-zdr),  s.  m    pi.  T.  de  vcn. 
Fumées  du  cm,  Le  Jatte  del  cervo  f.  pi, 
BOUSCULE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BOUSCULER  (bùs-cti-lé),  v.  a.  Mettre  sena 
dessus  dessous.  Itovi  sciare ,  scompigliare,  met- 
tere, sottosopra,  spingere  ,  ribattere. 

BOUSE  ou  BOUZE,  >.  f.  Fiente  de  bœuf, 

ou   de   imi  he.  Bovina,  buina  {.,  sterco  di  bue  ni. 

BOUSILLAGE  (bù-zi-glia-j) ,  s.  m.  Mélange 
de  chaume  et  de  terre  détrempée,  dont  on 
»e  sert  pour  faire  des  murailles  de  clôture 
dans  les  lieux  où  la  pierre  est  rare  ,  Muro  o 
altra  costruzione  di  fango  o  di  terra.  g.  On 
dit  fig.  de  tout  ouvrage  mal  fait  ,  que  c'est 
du  bonsillage,  que  ce  n'est  que  du  bnusillage, 
f.nvoro    malfatto,    acciabattalo;    accìabalta- 

lllrnlo    m. 

BOUSILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
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BOUSILLER  (bù-zi-glic) ,  v.  a.  Maçonner 
avec  du  chaume  et  de  la  terre  détrempée  , 
Costruire  un  muro  di  terra.  g.  On  dit  fig.  , 
d'un  ouvrage  mal  fait ,  que  c'est  un  ouvrage 
qu'on  a  bousillé,  qu'on  n'a  fait  que  bousiller, 
Acciarpare  ,   acciaipinare  ,  acciabattare. 

BOUSILLEUR,  EUSE  (bà-zi-glicitr,glieuz), 
s.  ni.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  travaille  en  bou- 
sillage ,  Muratore,  n.ia  che  non  fa  se  non  mura 
di  terra,  g.  lig.  Mauvais  ouvrier  en  toute  sorte 
d'ouvrages,  Guastamestieri,  che  acciabatta,  che 
lavora  male. 

BOUSIN  (bii-zèn),  s.  m.  Croûte  tendre  qui 
enveloppe  ordinairement  les  pici  ics  de  taille, 
La  crosta  o  superficie  delle  pietre  di  cava  f. 

BOUSQUIEK  (bùs-chic.)  ,  v.  n.  T.  de  mar. 
Vi  Butiner. 

BOUSSOIRS  (bù-soar),  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
et  de  charpent.  Pièces  de  bois  qui  servent  à 
lever  les  ancres  .   Travi  dello  sperone  f.  pi. 

BOUSSOLE  (bà-sol  )  ,  s.  f.  Cadran  dont 
l'aiguille  frottée  d'aimant  se  tourne  toujours 
vers  le  nord.  Il  se  dit  aussi  de  l'aiguille  mê- 
me. Bussola  f.  g.  fig.  Guide  ,  conducteur. 
V.  ces  mots. 

BOUSTROPHÉDON  (bùs-tro-fi-don),  s.  m. 
Sorte  d'écriture  de  droite  a.  gauche,  et  de 
gauche  à  droite  sans  discontinuer  la  ligne  ,  a 
l'imitation  des  sillons  d'un  champ  ,  Maniera 
di  scrivere  alternativamente  dalla  dritta  all-a 
sinistra,  e  viceversa  ,  come  fatinosi  i  solchi 
nei  campi. 

BOUSURE  (bà-ztir),  s.  f.  T.demottn. Com- 
position pour  blanchir  les  espèces,  Composto 
per  imbiancar  le  monete  ni. 

BOUT  (bùj  le  t  ne  se  prononce  que  devant 
une  voyelle),  s.   m.   L'extrémité  d'un  corps  , 
d'un  espace  étendu  en  long  ,  Capo  ni.,  estre- 
mità ,  fine,  punta  f.  Le  bout  d'une  rue,  Capo 
a"  una    via    ta.  Le  bout  du  bec  ,  le  bout  des 
ongles  ,  Z,1  estremità  del  becco  ,  dell'  unghie  f. 
Le  bout  du  monde  ,  Il  fine    del    mondo    in. 
Le  bout  du  nez,  La  punta  del  naso  f.  g.  Un 
bout  d'homme,  ou  de  garçon,  Un  omicciattolo, 
un  bamboliuo  va.  §.   Le  bout  de  la    mamelle  , 
le  bout  du  téton,  c'est  le  bouton  on    le   ma- 
melon qui  est  au  milieu  de  la  mamelle  ,    Ca- 
pezzolo m.,  papilla,  punta  della  mammella  f. 
g    Bouts  d'ailes,  les  extrémités    des    ailes    de 
certains  oiseaux  bons  à  manger  ,  Sommali   m. 
pi.,  estremità  dell'ali  f.  pi.  Les  maîtres  à  écrire 
appellent  bouts  d'ailes,  les  plumes  qui  se    ti- 
rent du  bout  des  ailes,  et    dont   on   se    sert 
pour  (;.  rire  ,  Le  grosse   penne    dell'  ali^  d' tut 
uccello,  che  servono  a  scrivere  f.  pi.    §•  Bon* 
de  flambeau,  bout  de  bougie  ,  bout  de  chan- 
delle, c'est  ce  qui  reste  d'un  flambeau,  d'une 
bougie,  d'une  chandelle,  Moccolo  m.  g.  Mor- 
ceau ,   petite  portion     de    certaines    choses    a 
manger,  comme    boudins,    saucisses,    cerve- 
las ,  etc.,  Pezzo,  pcZZttolo  ,  pezzolino ,  bocco- 
ne m.  g.   Il  se  dit  pareillement    d'une    petite 
partie  de  certaines  choses  ,  comme  ruban,  fi- 
celle, corde,  etc.,   Un  capo,  un  pezzetto,  un 
tantino  m.  g.  A  tout  bout  de  champ,  expr.  adv. 
qui  signifie,  il  chaque  moment,  à  tout  propos, 
Adogni  momento,  ogni  poco,  a  tutto  pasto,   ad 
ogni  pie  sospinto,  ad  ogni  tratto,  a  dritto  e  a  ro- 
vescio, g.    On   dit,  de  certaiues  choses  dont  les 
extrémités  sont  jointes,  qu'elles  sont  bout-à-bout 
l'une  de  l'autre,  Congiunto,  unito  capoaca/to. 
Mettre  bout-à-bout,  se  dit  aussi  en  parlant  de 
l'énumération  et  de    l'assemblage  de  certaines 
choses  qui  ne  sont  presque  rien  à  les  prendre 
séparément  ,  mais  qui  font   un    tout    considé- 
rable regardées  ensemble  ,  Accumulare  ,  met- 
tere insieme,  g.  De  bout  en  bout,  c'est-à-dire, 
d'une  extrémité  à  l'autre,  Da  un  capo  all'altro. 
g.    D'un  bout  à  l'autre,  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  (in  ,    Dal  principio  alla  fine. 
g.  On  appelle,  le  haut  bout,  la  place  qui  est 
regardée  comme  la  plus  honorable;  et  le  bas 
bout.  ,  celle  qui  est    regardée    comme    l'étant 
moins.    Il  primo  e  V  ultimo    luogo  ,    o    posto. 
g.  L'extrémité  de  certaines  choses,  Capo,  bot- 
ione  m.,  punta  ,  apice  f.  g.  Bout  de    fleuret , 
bouton   de  cuir    rembourré,  qu'on    met    à    la 
pointe  d'un  fleuret    de    peur  qu'il  ne  blesse, 
Bottone  del  fiorato  m.  g.   Bâton  à  deux  bouts, 
sorte  d'arme  offensive,  qui  consiste  en  un  grand 
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bâton  ferre  par  les  deux  bouts,  Mazza  f.,  ba- 
stone /erralo  da'  due  capi  m.  g.  Bout,  en  par- 
lant du  temps  et  des  choses  qui  ont  de  la 
durée,  signitie  la  On,  Il  fine  ,  il  termine  ni. 
g.  On  appelle,  bout  de  l'an,  le  service  qui  se 
fait  pour  un  moi  t ,  un  au  après  le  jour  de 
son  décès,  Anniversario  m.  g.  Bout,  se  dit 
de  plusieurs  choses  qui  renferment  égale- 
ment T  idèe  de  T  étendue  et  celle  de  la 
durée.  Le  bout  d'un  discours,  d'une  haran- 
gue, de  l'argent,  etc.,  Il  fine  m.  g.  On  dit, 
d'un  homme  qui  est  près  de  finir  son  temps 
pour  l'exercice  de  quelque  emploi ,  qu'il  est 
au  bout  de  sa  carriere,  Egli  è  'al  fine,  al 
termine  della  sua  carriera,  egli  è  alla  callaja 
del  suo  impiego.  g.  Bout  ,  se  dit  quelquefois 
de  la  moindre  partie  de  certaines  choses  qui 
ne  devraient  point  se  diviser  ;  et  en  ce  sens 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes  :  un  bout  de  messe  ,  un  bout  de 
sermon,  Il  fine ,  l'ultima  parle  d'una  messa, 
d' una  predica.  g.  Au  bout  du  compte,  façon 
de  parler  adverbiale  et  fara.  dont  on  se  sert 
à  la  On  d'un  discours,  d'un  raisonnement,  et 
qui  signiOe  ,  tout  considéré,  après  tout,  Al 
fine  del  conio,  dopo  tulio.  §.  Savoir  quelque 
chose  sur  le  bout  du  doigt  ,  c'est  la  sa- 
voir très-bien ,  Aver  una  cosa  sulle  dita. 
g.  A  bout ,  façon  de  parler  adverbiale  dont 
ou  se  sert  en  diverses  phrases.  Etre  à  bout  , 
c'est  ne  savoir  plus  que  devenir  ,  Essere  agli 
estremi,  non  saper  più  a  quai  partilo  appi- 
gliarsi. Venir  à  bout  de  quelqu'un  ,  c'est  le 
réduire  à  la  raison,  le  réduire  à  faire  ce  qu'on 
veut ,  Venir  a  capo  di  domar  alcuno  ,  met- 
terlo alla  ragione  ,  condurlo ,  piegarlo  a  quel 
clie  si  vuole.  Venir  à  bout  de  quelque  chose, 
c'est  parvenir,  réussir  à  faire  quelque  chose, 
t'entre  a  cupo  di  Jiire  una  cosa.  Pousser  à 
bout  ,  c'est  faire  perdre  la  patience ,  Far 
perdere  la  pazienza.  Être  à  bout,  signifie  être 
épuisé  :  ma  douleur  est  à  bout,  Il  mio  dolore 
è  tanto  che  mi  toglie  sin  la  capacità  di  sentirlo, 
Ito  perduto  pei  sino  il  senso  del  dolore  a  forza  di 
soffrile,  g.  Haïe  au  bout,  façon  de  parler  adver- 
biale et  du  style  familier,  dont  on  se  sert  pour 
signifier  ,  encore  davantage  ,  Ancor  di  più  , 
avanti,  g.  A  bout  portant ,  expr.  adv.  qui  si- 
gnifie que  le  bout  de  l'arme  est  posé  sur 
celui  qu'on  attaque  ,  Stringersi  al  nemico  e 
investirlo  sì  da  presso  che  la  nostra  arme  lo 
tocchi.  On  dit  lig. ,  attaquer  à  bout  portant  , 
pour  dire,  attaquer  directement ,  Assalire  di' 
l'ellanienia.  g.  T.  de  mar.  Filer  un  cable  par 
bout  ,  le  laisser  sortir  jusqu'au  bout  par  l'é- 
cubier,  Mollare ,  filare  la  gomena,  ammollar 
il  canapo,  la  fune,  quai  ilo  corre.  Bout-au-vcnt, 
expr.  adv.,  contre  vent,  Veleggiare  contra  vento. 
g.  Les  Italiens  disent  capo  presque  partout 
ailleurs  où  les  Fiançais  disent  bout ,  même 
daus  plusieurs  phrases  proverbiales. 

Bout,  extrémité  ,  lin  (syn.).  Le  bout  ré- 
pond à  un  autre  boutj  l'extrémité  au  centre; 
et  lay?/i  au  commencement:  ainsi  l'on  dit,  le 
bout  de  l'allée,  l'extrémité  du  royaume,  la 
fin  de  la  vie.  On  parcourt  une  chose  d'un 
bout  à  l'autre  ;  on  pénètre  de  ses  extrémités 
jusque  dans  son  centre  ;  on  la  suit  depuis  son 
Origine  jusqu'à  sa  fin. 

BOUTADE  (bà-tad),  s.  f.  Caprice,  saillie 
d'esprit  et  d'humeur,  G  ricciolo  ,  griccio  ,  ca- 
priccio ,  ghiribizzo  in.,  bizzarria  f. 

BOUTADEUX,  EUSE  f.  (bà-ta-deti,  deiìz), 
adj.  Celui  qui  se  plait  des  saillies  d'esprit,  Ca- 
pi ici  ioso  ,  bizzarro. 

BOUTANE  (bà-ta-n),  s.  f.  Étoffe  qui  se  fait 
h  Montpellier,  Slojfa  delle  manifatture  di  Mom- 
pellieri  (. 

BOUTANES,  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  de 
Chypre: ,  'J\de  di  bambagia  di  ('ij>ro  f.  pi. 

BOUTANT  (bù-tan),  adj.  m.  T.  d'archit. 
11  se  dit  par  corruption,  pour  butant,  et 
n'est  d'usage  qu'avec  les  mots  Arc  et  Pilier. 
V.  ces  mots. 

BOUTAK<;i]K(A«.frt,.fi),,.f.  Œufs  de  poisson 
gales  ,  et  conlits  dans  le  vinaigre,  dont  on  fait 
une  espèce  de  saucisse,  Iluttagra,  bottarica  f. 

LOUT-D'AILE  ,  s.  m,  Extrémité  des  ailes, 
plume   du   bout   ib:   l'aile.    V.   Aile. 

BOUT-DEHOflS  (bù-d-or),  s. m.  T.dcmarin. 
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C'est  un  petit  mât  qui  sert  à  la  machine  à 
mater,  pour  mettre  les  choquets  et  les  hunes 
en  place,  Biga  ferrala  da  incappellare  coffe, 
e  cappelletto  f.  g.  Bout-dehors  ,  boute-hors  , 
défenses  ,  longues  perches  ,  ou  pièces  de  bois 
avec  des  crocs,  pour  empêcher,  dans  un  com- 
bat,  l'abordage  du  brûlot.  Buttafuoco  da  al- 
largare in. 

BOUT-DE-PETUN  (bù-d-p-teun) ,  s.  m.  T. 
ornithol.  Oiseau  de  l'Amérique  de  l'espèce  des 
piverts  ,   Crotofàgo  m. 

BOUTE  (but),  s.  f.  T.  de  mar.  V.  Baille. 

BOUTÉ,  ÉE  (bà-lé),  adj.  T.  de  manège. 
II  se  dit  d'un  cheval  qui  a  les  jambes  droites 
depuis  le  genou  jusqu'à  la  couronne  ,  Cavallo 
che    ha    le  K  gambe  diritte. 

BOUTE-A-PORT  ,  s.  m.  Officier  établi  sur 
les  ports  pour  faire  ranger  les  bateaux  qui 
arrivent  ,  Quello  che  nei  porti  ha  cura  di  or- 
dinare le  barche  di  mano  in  mano  che  giungono. 

BOUTEAU  ou  BOUT-DE-QUÈVRE  (bù-tó), 
bà-d-chèvr)  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Petit  filet  at- 
taché à  un  bâton  fourchu  pour  pécher  sur  le 
sable  ,  Sorla  di  rete. 

BOUTÉE  (bà-té),  s.  f.  T.  d'archit.  Ouvrage 
pour  soutenir  la  poussée  d'une  voûte  ,  d'une 
terrasse ,  Sorta  di  sperone  per  sostenere  la 
spinta  d'un  arco  o  d'un  terrazzo. 

BOUTE-EN-TRAIN  (bà-tan-trèn),  s.  m.  Petit 
oiseau  qui  sert  à  faire  chanter  les  autres  ,  et 
qu'on  nomme  autrement  Tarin  ,  Richiamo  m. 
g.  T.  de  haras.  Cheval  entier  dont  on  se  sert 
pour  mettre  les  juments  en  chaleur,  ou  pour 
découvrir  si  elles  sont  en  état  de  se  laisser 
saillir  ,  Ruffiano  delle  cavalle  m.  g.  fig.  et  fam. 
On  donne  ce  nom  à  un  homme  de  plaisir  , 
qui  excite  les  autres  et  qui  les  met  en  train  , 
il  capo,  il  primo  che  eccita  m. 

BOU  TE-FEU  ,  s.  m.  Incendiaire,  celui  qui, 
de  dessein  prémédité,  met  le  feu  à  un  édifice, 
à  une  ville  ,  Incendiario  m.  g.  11  se  dit  aussi 
d'un  bâton  ,  au  bout  duquel  il  y  a  une  four- 
chette garnie  d'une  mèche  allumée  pour  met- 
tre le  feu  au  canon,  Canna  da  dar  fuoco  al 
cannone  f.  g.  Celui  qui  met  le  feu  au  canon, 
Colui  che  dà  il  juoeo  al  cannone  m.  g.  fig. 
Celui  qui  aime  la  division  ,  qui  sème  des 
discordes  et  des  querelles  ,  Seminatore  di  ziz- 
zania, di  discordie ,  commettimale  m. 

BOUTE-HORS  (bài-ór),  s.  m.  Espèce  de  jeu 
qui  n'est  plus  en  u»age.  On  dit  fig.,  de  deux 
hommes  qui  tâchent  à  se  débusquer  l'un  l'au- 
tre de  quelque  emploi,  de  quelque  charge, 
qu'ils  jouent  au  boute-hors,  Fare  a  scavallarsi. 
g.  Facilité  de  s'exprimer.  H  est  du  style  fam. 
Facondità,  facilità  d'esprimersi,  copia  di  dire  f. 
%.T.de  mai:  Boulc-hors  et  boute-dehors,  pièce 
de  bois  longue  et  ronde  qu'on  ajoute,  par  le 
moyen  d'anneaux  de  fer,  à  chaque  bout  de 
vergues  du  grand  mât,  pour  porter  des  bon- 
neltes  en  étui,  Bastoni  di  coltellaccio  m.   pi. 

BOUTEILLAGE  (bà-tè-glia-j),  s.  m.  Droit 
sur  la  vente  des  vins  étrangers,  et  que  le  Iiou- 
tcillicr  du  Roi  d'Angleterre  prend,  en  vertu  de 
sa  charge,  sur  chaque  vaisseau,  Dazio  che  pa- 
gasi al  bottigliere  del  re  d' Inghilterra  per  l'in- 
troduzione de' vini  forestieri  ni. 

BOUTEILLE  (bu-tù-glie),  s.  f.  Vaisseau  de 
capacité  médiocre,  à  large  ventre  et  à  col  étroit, 
fait  de  terre,  de  verre  ou  de  cuir,  et  propre 
ii  tenir  de  l'eau,  du  vin  et  autres  liqueurs, 
Fiasco  m.,  bottiglia  f.  g.  prov.  Etre  dans  la 
bouteille  ,  c'est  être  dans  le  secret  d'  une 
affaire,  Esser  del  segreto,  g.  Bouteille,  se  dit 
aussi  de  la  liqueur  qui  est  contenue  dans  une 
bouteille,  Il  vino  d'un  fiasco,  d'una  bottiglia. 
g.  fig.  et  fam.  Aimer  la  bouteille,  aimer  à 
boire,  Esser  divoto  della  bottiglia  (modo  vol- 
gare), g.  Porter  les  bouteilles,  c'est  être  chargé 
de  la  plus  vilaine  besogne,  E'tere  incaricato 
dell'  uffizio  più  abbietto  ,  più  vile.  g.  T.  de 
mar.  Bouteilles,  au  pi.,  c'est  une  saillie  en 
charpente  sur  les  côtés  de  l'arrière  ,  servant 
de  latrines  ,  i  celti  nelle  navi  m.  pi.  g.  Sor- 
te d'ampoule  pleine  d'air  ,  qui  se  torme  , 
soit  sur  l'eau  quand  il  pleut,  soit  de  quelque 
autre  manière  que  ce  soit,  Bolla,  sonaglio  in., 
gallozza   f. 

BOUTEILLIER  ,  s.  m.  V.  BoutilHer. 
BOUTE-LOF  (bùt-loj),  s.    m.    T.    de    mar. 
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Pièce  de  bois  ronde,  ou  à  huit  pans,  qu'on, 
met  au-devant  des  vaisseaux  de  charge  qui 
n'ont  point  d'éperon,  et  qui  sert  à  tenir  les  ar- 
mures de  misaine,  Buttafuori  di  mura  m. 

BOUTER  (bà-té),  v.a.  MelUc;  mais  dans  ce 
sens  il  est  vieux. V.  Mettre,  g.  T.  de  corvoy.  Bou- 
ter un  cuir,  enlever  avec  un  boutoir  ce  qui  peut 
être  encore  resté  de  la  chair  de  l'animal  attaché 
à  la  peau,  après  qu'on  a  tiré  celle-ci  de  la 
tannerie  ,  Scarnare,  g.  T.  de  mar.  Bouter  de 
lof,  c'est  venir  au  vent,  bouliner,  serrer  le 
vent ,  Andar  a  orza  ,  alla  banda.  Bouter  à 
l'eau,  faire  sortir  du  port,  Far  uscire  del 
porto  una  nave.  Bouter  au  large  ,  pousser  au 
large  ,  Spingere  una  nave  in  alto  mare.  §.  v. 
pr.  Se  bouter,  se  mettre,  s'asseoir.  V.  ces 
verbes,  g.  Il  est  aussi  neutre  ,  et  se  dit  d'un 
viu  qui  pousse  au  gras.  Les  vins  de  ce  cru 
sont  sujets  à  bouter,  /  vini  di  quel  terreno 
sogliono  guastarsi. 

BOUTEREAU  (bàl-ió),  s.  m.  T.  d'èpinglier. 
Poinçon  d'acier  pour  la  tête  de  l'épingle,  Pun- 
zone d'acciajo  per  fare  il  pomo  alle  spille  m. 

BOUTEROLLE  (bùt-ròl)  ,  s.  f.  Garniture 
qu'on  met  au  bout  d'un  fourreau  d'épée.  Il 
est  aussi  terme  de  blason.  Puntale  di  spada  m. 
g.  T.  de  doreurs.  Morceau  de  fer  arrondi  par 
un  bout  que  l'ouvrier  applique  sur  le  bouton 
mis  dans  le  tas  ,  frappant  sur  l'autre  bout , 
afin  que  le  bouton  prenne  la  forme  du  tas, 
Punzone  liscio  m.  g.  T.  de  serrar.  Fente  de  clef 
par  où  passent  le  rouet  ou  les  gardes  d'une 
serrure,  /  trafori  d'una  chiave  pei  quali  passano 
gir  ingegni  delleserraturem.  pi.  On  donne  le  même 
nom  au  rouet  et  aux  gardes  de  la  serrure,  Castello 
della  serratura,  castello  imperniato  o  movibile  in. 
g.  Ce  mot  a  plusieurs  autres  acceptions  suivant 
les  ouvriers  qui  s'en  servent. 

BOUTE-ROUE,  s.  f.  Borne,  garde-fou, 
Pilastrino  m. 

BOUTE-SELLE  (bùt-sèl),s.  m.  T.  de  guerre. 
Signal  qui  se  donne  avec  la  trompette  ,  pour 
avertir  de  monter  à  cheval ,  Segnale  che  si 
dà  per  montare  a  cavallo   ni. 

BOUTE- TOUT-CUIKE  (bùi-tà-cuir)  ,  s.  m. 
Dissipateur,  goinfre,  qui  mange  tout.  Il  est 
fam.  et  bas.  Dilapidatore  ,  scialacquatore  in. 

BOUTEUX,  s.  m.  V.  Bonteau. 

BOUT1LLIER  ibù-ti-glié) ,  s.  m.  Officier  qui 
a  l'intendance  du  vin.  H  n'est  en  usage  qu'en 
cette  phrase:  Grand  Roulillier  de  France,  Bot- 
tigliere ,  officiale  nella  corte  di  Francia  ni. 

BOUT1QUAGE  (bù-ti-ca-j) ,  s.  in.  Vente, 
commerce  en  boutique.  Il  se  dit  ironique- 
ment. Professione  di  bottegaio  f. 

BOUTIQUE  (  bù-iich)  ,  s.  f.  Lieu  où  Ics 
marchands  étalent  et  vendent  leurs  marchan- 
dises, et  où  1rs  artisans  travaillent.  Celle  des 
marchands,  Bottega  f.,  fondaco  m.  Celle  des 
artisans  ,  Bottega  f.  g.  Se  mettre  en  boutique., 
ouvrir  boutique  ,  lever  boutique  ,  c'est  com- 
mencer à  faire  marchandise.  Fermer  boutique, 
c'est  cesser  de  faire  marchandise.  Mettere , 
aprire ,  chiuder  bottega,  g.  Boutique  se  dit 
aussi  de  toutes  les  marchandises  dont  une  bou- 
tique est  garnie,  Bottega  C,  fondo  di  bottega  m. 
g.  Quelquefois  il  se  prend  pour  tous  les  ins- 
truments d1  un  artisan  ,  La  bottega  f.  ,  gli 
utensili,  gli  strumenti  d'un  bottegaio,  d'un, 
artigiano  ni.  pi.  g.  Il  se  dit  aussi  «le  l'endroit 
d'un  bateau  de  pécheur  ,  sur  le  bord  d'une 
rivière  ,  où  l'on  garde  du  poisson,  Quel  luogo 
alla  ripa  d'  un  fume  dove  una  barca  pesche- 
reccia conserva  del  pesce,  g.  pop.  On  appelle 
boi  ili  ipie,  u  ne  maison  où  les  domestiques  sont  mal, 
Cattiva  casa,  casa  dove  i  servitori  stanno  male  f. 

BOUTIQUIER  (bù-ii-chié),  s.  m.  On  appelle 
ainsi  les  marchands  qui  vendent  en  boutique, 
Bottegaio  m. 

BOUTIS  (bû-ti),  s.  m.  T.  de  chasse.  Lieux; 
où  les  bétes  noires  fouillent,  Luogo  dove  gru- 
folano i  cignali.  Un  boutis  est  une  fonili,; 
qu'un  sanglier  a  faite  avec  son  boutoir,  Ter- 
reno  grufolato  m. 

BOUÏISSE  (bù-tis) ,  s.  f.  Pierre  qu'on  place 
dans  un  mur  suivant  sa  longueur,  de  sorte 
que  sa  largeur  parait  en  dehors  ,  Pietra  posta 
con  tutta  la  sua  larghezza  in  Jùori  e  'l  resto 
internato  in  una  muraglia  f. 

BOUTOIR  (bù-toar),  s    m.  Instrument  avec 
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lequel  les  maiérh  »u\  parent  le  pied  d'un  che- 
val ■vint  i|m<-  «I.  te  tii rei-.  Incastro  m.,  quel- 
^ii-mi.  disent  ausai  Rosola  f.  S-  I-<"  g1"0'0 
d'an  tanguer,  Grugno  del  cignale-  m.  §.  7'. 
rf<?  ooTorsar*.  Espèce  de  couteau  emmanché 
I  11  les  i!r>i\  boots  j  à  p^u  prés  cornine  la 
plane  dea  tonnelier» ,  à  l'exception  quo  les 
manches  n'en  sont  pas  recourbés .  Ferro  da 
stornare  .  da  pelare  e  da  purgare  ni.  §.  Coup 
do  bouloir,  se  dit  (ìgurémcnl  ,  pour  un  trait 
d'humeur,  un  propos  dur.  repoussant,  Motto 
aspro,  spiacevole,  villano  m.  Ne  vous  fiez 
pas  à  lui  dans  ses  caprices,  il  ■vous  donnera 
quoique   coup  de  boutoir. 

BOUTON  Où-ton),  s.  m.  Le  petit  bour- 
geon que  ponssent  les  arbres  et  les  plantes, 
et  d'où  se  forment  les  fouilles  et  les  fleur»  , 
bottone  ni.,  gemma  f.  Bouton  de  rose,  fiottone 
di  rosa.  §.  li-'.  Boulons,  certaines  bubcs  qui 
viennent  a  différentes  parties  du  corps.  Bollé 
i  he  nascono  in  varie  parti  del  corpo  f.  pi. 
►;.  Boulons  de  farcia,  buhes  qui  viennent  aux 
oberauV  lorsqu'ils  ont  le  fàrcin  ,  Bolle  della 
rogna  dei  candii  f.  pi.  g.  Sorte  de  polite  boule 
dur.  d'argent,  OU  de  bois  couverte  de  soie,  de 
1:1.  rie.,  serrant  à  attacher  ensemble  les  dif- 
férentes parties  d'un  habillement  ,  Bottone  m. 
§.  H  se  dit  aussi  de  plusieurs  autres  choses  qui 
fini  la  figure  d'un  boulon  d'habit,  Bottone, 
bottoncino,  pallino  m.  g.  Bouton  de  feu,  bou- 
ton de  for  rougi  au  feu  ,  dont  les  chirurgiens 
et  les  msîréchaux  se  servent  en  plusieurs 
opérations  .  Bottone  da  cauterio  m.  §.  On 
donne  ce  nom  au  cautère  actuel  propre  à 
brûler  les  os  ,  pour  consumer  les  exostoses  , 
Cauterio  attuale  in.  §.  Bouton,  ou  bouton  de 
fin,  dans  les  essais,  c'est  la  petite  portion  d'or 
ou  d'argent  qui  reste  après  l'opération  de  la 
coupelle,  Bottone  m.  §.  Un  dit  fig.,  d'un  hom- 
me qui  porte  la  robe  ou  la  soutane  .  que  sa 
robe  ne  tieni  qu'à  un  boulon,  pour  dire,  qu'il 
i  -t  tout  prêt  a  la  quitter  pour  prendre  l'épée, 
ou  un  autre  élat,  Pretto  a  lasciar  la  toga, 
per  prendere  la  spada  od  altro  stalo.  §.  piov. 
et  fig.  Serrer  le  boulon  ù  quelqu'un,  c'est  le 
presser  virement  sur  quelque  chose  ,  et  quel- 
quefois avec  menace  ,  Stringere  i  panni  ad- 
dosso a  ipialcheduno  ,  fargli  gran  premura  . 
b  gran  paura. 

BOI  lONN  É,  EE,  part.  V.  son  Torbe.  §.  adj. 
On  dit  figur.,  d'un  homme  mystérieux,  et  caché 
dans  ses  discours  ,  que  c'est  un  homme  tou- 
jours boutonné  ,  Uom  cupo,  segreto  ,  che  non 
iseuopre  i  tuoi  sentimenti. 

BOI  rÒNNER  ihu-to-né.),  v.  a.  Passer  les 
boutons  d'un  habit  dans  des  ganses,  dans  de 
petites  ouvertures  qu'on  nomme  boutonnières, 
Abbottonare  ,  affibbiare  ,  allacciare.  §.  t.  n. 
Jl  ne  se  dit  que  des  arbres  et  des  plantes  qui 
commencent  a  pousser  des  boutons,  Germo- 
gliare, spiuiior  e. 

BOUTONNEBIE  (iù-to-ra-rf),  s.  f.  Fabrique, 
marchandise  de  boutonnier,  Il  lavorio  de' bot- 
toni,   i  arte  del  far  /ottoni. 

BOUTONNIER  (bà-to-mé) ,  s.  m.  Celui  qui 

l,i    'l    vend    de,    boutOOl  .    Bottonaio    m. 

BOI  FONN1ÈRE  (bù-to-nièr),  S.  f.  l'etite  tail- 
lade faite  dans  un  habit  pour  y  passer  le» 
boutons  ,  et  bordée  d'or  ,  (le  soie  ou  de  fil  , 
Asolo,  ucchieUo,  occhielli  ito  m. 

BOI  i  -il  Ml':,  i.  m, on  BOUTS-RIMES  (bù- 
ri-ine),  s.  m.  pi.  Au  sing.,  c'est  la  pièce  même 
composée  en  boni  -rimes,  Componimento  a 
rime  obbligate  m.  An  pL,  ce  sool  les  rimes  don- 
nées po  U  faire  dos  vers,  Rime  date,  rime  ob- 
bligate f.  pi. 

BOI  r-RlMEUB  (bu-ii-meur)  ,  s.  m.  Celui 
qui  compose  des  poésies   sur  des    rimes   don- 

i  ÇoUÙ    che   fa    versi   sulle   tune   dote. 

BOI  TRIO!  (bù-tri-ò),  ».  m.  Espèce  de  bu- 
rin. Spezie  di  bulino. 

I     'I    r-SAIGNEUX   (bii-sc-gneiì)  ,  i.  m.  Le 

cou  d'un  veau,    d'un   mouton,   tel    qu'on    le 

vend   a   li   li'/iii'hiiie,   Collo  di  montone,  ce.  m. 

BOI  rSALLICK  [bùtrta-gliçHS,  s.  rn.  Coucou 
du  Brucale,  .Sorta  dì  cuculo  di  Bengala, 

BOI  li  UE  Hm-tur)  .    s.   f.  Branche  déparée 

do   l'arbre,   et  qui  étant   plantée   on   torre  ,    y 

prend    i  icine,   Barbatella,  glaba,   talea  t..  tallo, 

d' albero  da  piantare   ni.    Les    boutures 


BOU 

de  saule  et  de  peuplier  .  sont  ordinairement 
des  plan  tards,  V.  ce  mot 

BOUVARD  (bù-var) ,  s.  m.  Marteau  dont 
on  se  servait  pour  frapper  les  monnaies,  avant 
l'invention  du  balancier,  Martella  di  cui  si 
servivano  anticamente  per  coniar  le  monete  in. 
§.  7*.  de  manège.  Partie  i\e  la  jambe  de  de- 
vant du  cheval,  qui  s'étend  depuis  le  bas  de 
l'épaule  jusqu'au  genou .  Braccio  m. 

BOUVEAU  (b'ù-vô)',  s.  m.  Jeune  boeuf, 
Picco l   bue    ni. 

BOUVEMENT  (bùv-man)  ,  s.  m.  Outil  de 
menuisier  ,  qui  sert  à  pousser  une  doucine  , 
Sorta  di  strumento  presso  i  falegnami ,  in- 
corzatojo   m. 

BOUVERET .  s.  m.  Bouvreuil  d'Afrique, 
Ciu/oletto  d'  Africa  ni. 

BOUVERIE  (bàv-ii),  s.  f.  Étable  à  bœufs. 
Il  se  dit  en  parlant  dos  élablos  qui  sont  dans 
les  marchés  publics,  Bovile  in.,  stalla  da  buoi  t. 
BOUVERON,  s.  m.  V.  Bouvreuil. 
BOUVET  {bà-vè)  ,  s.  m.  Sorte  de  rabot  à 
faire  des  rainures,  Incorzatojo  m.,  sorla  di 
pialla. 

BOUVIER,  ÈRE  (bâ-vié ,  vièr) ,  s.  in.  et  f. 
Celui  ou  colle  qui  conduit  les  bœufs  ,  et  qui 
les  garde  ,  Bifolco  ,  boaro.  §.  C'est  aussi  un 
terme  d'injure,  qui  se  dit  d'un  homme  grossier, 
Bifolco  .  villano.  §.  Bouvier,  est  aussi  le  nom 
que  les  astronomes  donnent  à  une  constellation 
de  l'hémisphère  boréal  ,  proche  de  la  grande 
Ourse  ,  remarquable  par  une  étoile  brillante 
qui  s'y  trouve,  qu'on  nomme  Arcturus ,  // 
Ca-ro,  Boote.  Arturo  m. 

BOU  VILLON  (bà-vi-glion)  ,  s.  m.  Jeune 
bœuf,   Giovenco,  torello  m. 

BOUVREUIL  (bà-vreu-glie),  s.  m.  Pivoine, 
espèce  d'oiseau  de  la  grosseur  d'une  alouette, 
qui  a  le  bec  noir,  et  qui  est  de  plusieurs  cou- 
leurs.  Fringuello   marino   ni. 

BOUZIN,  s.  m.  Masse  de  glace  remplie  de 
sable,  d  herbe  ,  de  terre,  Massa  di  ghiaccio 
misto  di  arena  ,  di  erba  ,  di  terra,  e  d'  altre 
materie  f.   V.  Bousin. 

BOXER,  t.  ii.  Se  battre  à  coups  de  poings 
à  la  manière  des  Anglais  ,  Sfidarsi ,  battersi 
alle  pugna. 

BOYARD-  V.  Boïard. 

BOYAU  (boa-iò),  s.  m.  Intestin,  conduit  qui 
fait  plusieurs  circonvolutions,  et  qui  sert  à  rece- 
voir les  aliments  au  sortir  de  l'estomac,  et  a 
jeter  les  excréments  hors  du  corps,  Budello  , 
intestino  m.,  minugia  f.  §,  Boyau  entier,  Inte- 
stino retto  m.  $•  Descente  de  boyaux  ,  ma- 
ladie causée  par  la  rupture  du  péritoine,  qui 
fait  que  les  boyaux  sortent  de  leur  place  et 
descendent  dans  les  bourses  ou  au-dessus,  Er- 
nia, rottura,  allentatura,  crepatura  f.  §.  On 
dit  d'un  cheval,  qu'il  a  du  boyau  ,  qu'il  n'a 
point  de  boyau,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup 
de  flanc,  ou  qu'il  on  a  pou,  Che  lut  buon  fian- 
co, clu  è  senza  fanelli.  §.  Cordo  à  boyau,  corde 
d'instrument  de  musique,  comme  violon,  luth, 
ti  -corbe,  etc.  faite  de  boyaux  de  certains  ani- 
maux. Corda  di  minugia  f.  §.  En  parlant  d'une 
tranchée  faite  pour  assiéger  une  place,  on  ap- 
pelle boyau,  chaque  partie  de  la  tranchée  qui 
va   on   li^no   droite,  Baino  di  trinciera  m. 

Bt  lì  AUDIER  (boa-io-dié),  s.  m.  Celui  qui  pré- 
pare et  file  des  cordes  à  boyau,  Colui  che  fi 
le  corde  di  minugia  in. 

BOYER  (baa-ic).  s.  ni.  Bateau  ou  chaloupe 
flamande,  Navicella  fiamminga,  boiera  f. 

BOYEZ,  s.  m.  Prêtre  chez  quelques  peuples 
sauvages  de  l'Amérique,  Prete  americano  m. 

Ili,  M!  WCONNE  (bra-ban-so-n),  s.  f.  T.  de 
hoion.   Espèce   de  tulipe.  Spezie  di  tulipano. 
BR  iC,   S.   m.   V.   Braque. 

BRACELET  (bras-lè),  B.  m.  Ornement  que 
fos  femmes  portent  au  bras,  Maniglia  f.,  brac- 
cialetto  m.,  smaniglia  f. 

BRACHER  (bra-scè),  t.  n.  T.  de  mar.  Crier 
de   toute  sa   force.  Schiamazzare. 

BIlACIIET  (bra-scè),  s.  m.  Sorte  de  chien 
de  chasse  ,  Sortii  di  enne  da  caccia. 

BRACHIAL .  LE  (bra-chi-al,  ili),  adj.  T. 
d'anal.  Il  so  di!  de  ce  qui  a  rapport  au  bras, 
Del  In  incili  ,  attinente  al.  braccio,  braccesco  , 
bracciale.  Muscle  brachial,  nerf,  brachiaux, 
Muscolo  bracciale,  nervi  bracciali. 
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BRACHIER.  v;  a.  V.  Brasséier. 
BRACHIO  (bra-sci-ò),  s.  ni.  Petit  d'un  ours, 
Orticello,   orsacchino.  orsatto  ni. 

BRACHYCATÀLECTIQUÈ  (  bra-chi-ca-ta- 
lec-tich),  adj.  7'.  de  poés.  anc.  Vers  grec  ou 
latin  auquel  il  manque  un  pied  à  la  lin,  Bra- 
chicalaleltico  ,  verso  che  in  fine  manca  d'  un 
piede. 

BHACIIYGRAPHE  (bra-chi-graf),  s.  m.  Ce- 
lui qui  écrit  par  des  abréviations,  Brttchigrqfo, 
elle  scrive  per  abbri-.ialtira  ni. 

BRACHI  GRAPHIE  (bra-chi-gra-fî),  s.  f.  Art 
d'écrire  pas  des  abréviations,  L'arte,  di  scri- 
vere per  abbreviatura  .  brachigrafìa  f. 

BI\ACHYLOGIE(6rrt-c/ji'-/o-}(),'  s".  f.  Manière 
de    s'exprimer  par  sentences  ,  Brachilogia  f. 

BRACtiYPNEÉ  (hra-chip-nc) ,  s.  f.  T.  de 
mcd.  Respiration  courte  dans  les  fièvres  inflam- 
matoires, et  dans  la  léthargie,  BrachipnèaL 

BRACHYSCIEN,  ENNE  (bra-chi-sien,  sie-n), 
adj.  Qui  a  l'ombre  courte,  Che  lia  l'ombra 
corta. 

BRACMANE,  BRAMINE  ou  BRAMIN,  s.  m. 
Philosophe  ou  prêtre  ludion,  B rac mano ,  Bra- 
mino m. 

BI'.ACON,  s.  m.  T.  d'hvdr.  Console,  poten- 
ce, appui  d'une  porte  d'écluse,  Appoggio  della 
porta  di  una  cateratta  m. 

BRACONNAGE  (ùra-co-na-j)  ,  s.  m.  Métier 
de  celui  qui  chasse  furtivement  sur  les  terres 
d'aulrui  ,  Il  cacciare  fur liv ameute  nelle  altrui 
terre. 

BRACONNER  (bra-co-nè),  v.  n.  Chasser  fur- 
tivement sur  les  terres  d'autrui,  pour  profiter 
du  gibier  ,  Cacciare  furtivamente  nell'  altrui 
terre. 

BRACONNIER  (bra-co-niè),  s.  m.  Celui  qui 
chasse  sur  les  terres  d'aulrui  furtivement  et 
sans  permission  ,  Cacciatore  che  caccia  furti- 
vamente in.  §.  Ceux  qui,  sans  ménagement, 
tuent  le  plus  de  gibier  qu'ils  peuvent  ,  Chija 
un  gran  guasto ,  una  grande  strage  di  caccia- 
gione m. 

BRACÏEATE,  s.  f.  Médaille  faite  avec  des 
fouilles  de  métal  ,  en  creux  d'un  côté,  en  re- 
lief de  l'autre,  Medaglia  fatta  di  sotiil  lamina 
di  metallo  ,  sicché  l'  impronta  riesce  in  rilievo 
da  una  parte  e  concava  dall'  altra  f. 

BRACTÉIFF.RE  (brac-te-i-fer),  adj.  Che  porta 
una  o  piìi  foglie  .sotto  del  fiore. 

BRACTÉOLE,  s.  f.  Rognure  de  feuilles  d'or, 
ou  liei  ite  fouille,  petite  lame  d'or.  Piccola  lama 
d'  oro  ,  lama  sottile   {.,  ritaglio  ,  avanzo  ni. 

BRADYPEPSIE  ,  s.  f.  T.  de  mèd.  Digestion 
lente    et    imparfaite  ,   Bradipepsia  f. 

BRAGOT  (bra-gù),  s.  m.  T.  de  mariti.  Cor- 
de dont  on  se  sert  dans  les  petits  navires,  Bra- 
cotto   m. 

BRAGUE,  BRAQUE,  ou  DRAGUE,  s.  f. 
T.  de  mar.  Corde  qu'on  fait  passer  au  tra- 
vers des  affûts  du  canon  ,  et  qu'on  amarre 
par  les  doux  bouts  à  deux  boucles  do  fer  qui 
sont  de  chaque  côté  des  sabords,  Braca  f.  g.  au 
pi.  Bragues,  culottes  très-amples,  Brache  i.  y\. 
§.  Divertissement  en  amour  ,  ou  ce  qui  peut 
servir  à  la  vie  joyeuse  ,  Vezzi  amorosi  m.  pi., 
moine,  gozzoviglie  f.   pi.,  passatempi  m.   pi. 

BRAGUER  (bra-ghè),  v.  n.  Mener  nue  vie 
joyeuse.  Il  est  du  style  burlesque.  Gozzovi- 
gliare. §.  Paire  le  fanfaron,  Millantarsi,  va- 
nagloriarsi. 

BKAI  {brè),  s.  m.  Espèce  de  goudron,  me- 
lange de  gomme  et  d'autres  matières  propre  à 
calfater,  Catrame  m.,  pece  f.  §.  Piège,  laoot 
pour  les  petits  oiseaux,  Lacciuolo  per  pigliare 
uccelletti  in. 

BRAIE  (bré),  s.  f.  Linge  dont  on  enveloppe 
le  derrière  des  enfants,  Brache  f.  pi.,  panno? 
lino  con  che  s'  imbracano  i  fanciulli  m.  §■  T. 
dHmprim.  Peau  ou  parchemin  préparé  qui  sert 
à  recouvrir  le  grand  tympan,  Pergamena,  car- 
tapecora f.  S-  a"  P1-  Braies>  haut?de-ohatosses, 
culotte;  mais  il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
phrase prov.  et  pop'.,sortir d'une  affane  les  braies 
nettes,  sans  échu  et  sans  honte.  Brache  f.   pi. 

BRAILLARD,  ARDE  (hrii-gliilr,  glidrd),  adj. 
et  s.  m.  et  f.  Qui  parle  ordinairement  beaucoup, 
fort  haut,  et  înal-àqnopos.  Il  est  fam.  Gracchia- 
tore, gracchione,  cornacchia,  colui  o  colei  che 
strilla,  che  grida  sempre,  sgridatore. 
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BRAILLE,  s.  f.  T.  de  pèche  ^et  de  comm. 
Pelle  de  bois  dont  on  se  sert  dans  la  salaison 
des  harengs.  Pala  di  legno  f. 

BRAILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
•    KR.MLL'EilE'ST  (brd-glie-man),  s.  m.  Cri  im- 
portun de  quelques  animaux,  et  principalement 
du  chien,  Grido  importuno  di  alcuni  animali  m. 

BRAILLER  (brâ-gliè).  v.  n.  Parler  bien  haut, 
beaucoup,  et  mal-à-props,  Gracchiare,  arrovel- 
lare, strillare,  gridare,  alzar  la  foce  ,  arran- 
golare, far  chiasso  ,  strepitar  di  checchessia. 
g.  T.  de  pêcheurs.  Saupoudrer  de. sel  le  ha- 
reng, et  le  remuer  avec  des  pelles,  Saleggiare. 

BRAILLEUR,  EUSE  (brà-glieur,' glieûz),  adj. 
et  s.  m  et  f.  Oui  braille,  qui  ne  fait  que  brailler. 
■V.  Braillard. Y)n  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif,  g.  T.  de  manège.  Il  se  dit  d'un  che- 
val qui^hennit  fort  souvent,  Nitrilore. 

p^MENT^/''"r"}^-™-Lecrides 
BRAIRE         £  (brer),  $ 

ânes,  Raggino,  il  raggliiare,  la  voce  deli  asino  m. 

BRAIRE  (brèr),  v.  n.  (Il  ne  s'emploie  guère 
qu'aux  temps  et  aux  personnes  qui  suivent  : 
Braire  j  il  brait  ,  ils'  braient  j  il  braira,  ils 
brairont  j  il  brairait  ,  ih  brairaient  ).  Crier, 
en  parlant  de  l'ine,  Ragghiare,  ragliare. 

BRAISE  (brèz),  s.  f.  Charbons  ardents,  Bra- 
gia, brace  f.,  carboni  ardenti,  accesi  in.  pi. 
g.  Charbons  que  les  boulangers  tirent  de  leur 
four,  et  qu'ils  éteignent  ensuite  pour  les  ven- 
dre, Brace  f.  ,  carbone  m. 

BRAISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BRAISER  {brè-zê),  v.  a.  '  Faire  cuire  à  la 
braise,  Far  cuocere  qualche  cosa  sulla   brace. 

BRAISIER  (brè-ziè).  s.  m.  Petite  huche  où 
les  boulangers  mettent  de  la  braise  quand  elle 
est  étouffée,  Braciaio  ,  dove  i  J'ornai  mettono 
la  bragia  spenta  m. 

BRAIS1ÌÌRE  (brè-zièr),  s.  f.  Fontaine  de  cui- 
vre où  le  boulanger  étouffe  la  braise,  lorsqu'il 
la  tire  du  four,  et  avant  de  la  mettre  dans 
le  braisier  qui  est  dans  sa  boutique,  Braciere 
de'  fornai  per  estinguere   la  brage  m. 

BRAJSINE  (brè-zi-n),  s.  f.  T.  de  fond.  Mé- 
lange d'argile,  de  bouse  de  vache  et  de  boue, 
pour  enduire  les  moules,  Miscuglio  d'argilla, 
ai  vaccina  e  dì  fango,  con  cui  ijbndilorì  spal- 
mano le  stampe  in. 

BRAMER  (bra-mc),  v.  n.  T.  de  chasse.  Il 
ne  se  dit  que  du  cri  du  cerf.  Gridare,  ma 
dicesi  solo  de'  cervi. 

BRAN  ,  ou  Bl'.EN  ,  s.  m.  Matière  fecale , 
Merda,  squacchcra  ,  lordura  f.  ,  sterco  in., 
bruttura  ,  feccia  f.  g.  On  appelle  bassement  , 
bran  de  Judas,  certaines  taches  de  rousseur  qui 
viennent  au  visage  et  aux  mains  ,  Macchie 
fusse  che  compaiono  sul  viso  e  sulte  mani  f.  pi. 
g.  On  appelle  ,  bran  de  son  ,  la  plus  grosse 
partie  du  son  ,  Cruschello  m.  ,  stacciatura  f. 
g.  Bran  de  scie,  poudre  de  bois  scié  ,  Sega- 
tura di  legno  f.  g.  Il  sert  aussi  à  marquer  du 
mépris  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque  chose  , 
Il  ciel  ne  scampi,  venga  il  malanno,  il  fistolo. 
Bran  de  ses  promesses,  Non  faccio  conto  delle 
ine  promesse. 

BRANCABES  (bran-cad)  ,  s.  f.  pi.  Chaîne 
des  forçats  ,  Branca  f.  ,  gruppo  di  catena  da 
Jbrzttti  in. 

BRANCARD  (  bran-car  ;  le  d  ne  se  pro- 
nonce jamais)  ,  s  m.  Sorte  de  voiture  sur  la- 
quelle un  transporte  un  malade  tout  couché, 
cl  qui  est  portée  par  des  chevaux  ou  par  des 
mulets,  l'un  devant,  l'autre  derrière,  et  quel- 
quefois par  de;  hommes  ,  Barella  ,  sorla  di 
lettiga  f.  g.  Certaine    picco    de    bois    longue , 

{ilote  et  droite,  qui  neri  au  train  de»  ber- 
inrs  et   des  chaise.,.   Stanga  f. 

BRANCARDIER  (bran-car-dié) ,  s.  m.  Celui 
qui  porte,  qui  conduit  un  brancard t  Colui 
clu-  cumin,,,:  mia  barella. 

BRANCHAGE  (ùran-scia-f) ,  s.  in.  Dénomi- 
nation collective  de  toutes  les  branches  d'un 
Olbre  ,   J  rami  d'  un   albero  in.    pi. 

BRANCHE  {kM-se),  s.  f.  Le  bois  que 
pousse  le  tronc  d'un  arbre,  Baino  m.  g,  '/'. 
d'anat.  Branches,  1rs  petite»  veines  et  1rs  pe- 
tites artères  qui  tiennent  aux  grosses  veines 
et  aux  grosses  urterei,  /lumi  m.  pi.  g.  T.  A 
ainàaloule.  (in  appelle  fig.  branche»;  les  famil- 
le» ttlfl'ortntes  qui  sortent  d'une    inclue    tige, 
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Rami  d'  una  famiglia  d'  uno  stesso  ceppo  m. 
pi.  ,  quella  parlé  de'  discendenti  di  una  fa- 
miglia che  ha  V  origine  comune.  g.  Il  se  dit 
aussi  de  diverses  autres  choses.  Ainsi  on  ap- 
pelle fig.  ,  branches,  les  deux  parties  du  bois 
d'un  cerf,  Rami  delle  corna  del  cervo  m.  pi. 
Lps  deux  pièces  de  fer  qui  tiennent  au  mors 
d'un  cheval,  et  où  la  bride  est  attachée,  Aste 
della  briglia  f.  pi.  Branches  d'un  fleuve,  Rami, 
braccia  di  un  fiume.  Chandelier  à  plusieurs 
branches  ,  chandelier  d'où  sortent  plusieurs  ra- 
meaux qui  servent  aussi  de  chandelier  ,  Can- 
delliere  con  più  braccia  m.  Branche  de  com- 
merce ,  un  objet  particulier  de  commerce,  Ra- 
mo ,  capo  di  commerzio  m.  g.  On  dit,  qu'une 
question  ,  une  affaire  a  plusieurs  branches  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  plusieurs  chefs,  plusieurs 
articles  à  discuter,  Rami  m.  pi.,  parti  f.  pi. 
g.  On  dit  prov.  et  fig.  ,  d'un  homme  qui  au 
lieu  d'approfondir  les  matières  ,  passe  légère- 
ment d'un  sujet  à  l'autre,  qu'il  saute  de  bran- 
che en  branche,  Saltar  di  palo  infrasca:  et 
d'un  homme  qui  est  dans  un  état  incertain  . 
chancelant  ,  qu'il  est  comme  l'oiseau  sur  la 
branche  ,  Tracollare  ,  balenare.  g.  T.  d'ar- 
chit.  Branches  d'ogives,  les  nervures  des  voû- 
tes gothiques,  qui  saillent  sur  le  nœud  de  ces 
voûtes,  Spigoli  m.  pi. 

BRANCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

BRANCHER  (bran-scé) ,  v.  a.  Pendre,  at- 
tacher à  la  branche  d'un  arbre.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  d'un  voleur,  d'un  dé- 
serteur qu'on  pend  à  un  arbre.  Impiccar  ad 
un  albero.  g.  T.  de  chasse,  v.  n.  Il  se  dit  des 
oiseaux  qui  se  perchent  sur  une  branche,  Po- 
sarsi sur  un  ramo ,  imbroccare ,  andar  alla 
brocca.  g.  T.  de  fauconn.  Élever  de  jeunes 
oiseaux  de  proie  ,  Allevare  giovani  uccelli  di 
preda. 

BRANCHE-URSINE  (bransc-ur-si-n)  ,  s.  f. 
V.  Acanthe. 

BRANCHIER  (bran-sciè) ,  s.  m.  Jeune  oiseau 
de  proie  qui  ne  vole  encore  que  de  branche 
en  branche,  Uccello  giovine  di  tapina  che  vola 
solo  diffalca  in  fratta,  ramingo  ,  ramaci  ni. 

BRANCHIES  (bran-sci)  ,  s.  f.  pi.  Les  ouies 
des  poissons,  Branchie,  le  orecchie  de' pesci  f.  pi. 

BRANCHIOPODLS  {  bran-scio-pod  )  ,  s.  ni. 
pi.   (ienre  de  crustacés  ,  Sorta  di  crostacei. 

BRANCIIU,  UE  (bran-sciu,  sciti),  adj.  Qui 
a  beaucoup  de  branches,  Rainoruto ,  ramoso, 
che  ha  molli  rami. 

BRANDE,  s.  f.  Arbuste  qui  croit  dans  les 
campagnes  incultes,  espèce  de  bruyère,  Scopa  f. 
Une  campagne  pleine  de  ces  sortes  de  petits 
arbustes  .   Macchia  ,  landa  f. 

BRANDKBOURG  (brand-bàr) ,  s.  f.  Sorte 
de  casaque  à  manches,  ainsi  appelée,  parce 
que  la  mode  en  est  venue  de  Brandebourg  , 
Tabarro,  mantello  a  maniche,  gabbano  m. 
g.  s.  f.  Espèce  de  boutonnière  avec  ornement, 
Alamaro  in. 

BR  \NDERIE  (  brand-ri) ,  s.  f.  Lieu  en 
Hollande  où  l'on  fait  les  eaux-de-vie  de  grain, 
Luogo  in  Olanda  dove  si  fa  l'  acquavite  dì 
frumento. 

BRAN  DEVIN  (brand-vùn)  ,s.  m.  Sorte  d'eau- 
de-vie  de  grain  ,    Acquavite  f. 

BRANDEVINIER,  ÈRE  (brcu»d-vi-nié,nièr), 
s.  ni.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  vend  et  qui 
crie  du  branclevin.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant de  ceux  qui  crient  et  qui  vendent  de 
l'cau-de-vie  dans  un  camp,  dans  une  garnison, 
Colui  o  colei  che  va  vendendo  t'acquai  ite  per 
la  città  o  in  un  accampamento. 

BRAND1IIRTZ,  s.  m.  C'est  lo-cerf  des  Ardcn- 
nes  ,  et  le  tragélaphe  ,  ou  bouc-cerf,  des  an- 
ciens, Cervo  d'Allemagna,  diverso  dagli  altri  m. 

BRANDI,  JE,  part.  V.  son  verbe,  g.  prov. 
et  ftun.  Enlever  un  gros  fardeau,  un  gros  bal- 
lot tout  brandi,  c'est  l'enlever  tout  d'un  coup, 
Alzare  a  un  tratto. 

BRANDILLÉ  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BRANDII, l.r.MKNT  (  bran-di-glie-man  ).,  s. 
m.  Mouvement  qu'on  se  donne  en  se  Dr  a  II- 
dillaul  ,  Agitazione  {.,  molo,  il  dondolarsi  ni. 

BRA'NDILLEH  (brandi-glie),  v.  a.  Mouvoir 
de  ça  et  de  là  ,  Agitare  ,  scuotere,  movere  in 
qua  c  in  là,  dondolare,  g.  v.  pr.  Se  brandil- 
litr,  c'est  se  mouvoir,  s'agiter  en  l'air   par  le 
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moyen  d'une  corde,  d'une  escarpolette,  ou  de 
quelque  autre  machine  ,  Dondolarsi,  muovei-si 
in  qua  e  in  là  ciondolando. 

BRANDILLOIRE  (bran-di-lodr),  s.  f.  Bran- 
ches entrelacées,  ou  autre  chose  de  semblable, 
dont  on  se  sert  pour  se  brandiller,  Fune  in 
cui  altri  si  penzola ,  si  dondola  t.,  il  don- 
dolo m. 

BRANDIR  (bran-dir) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Finir)  Secouer ,  branler  en  sa  main  un 
épieu  ,  une  hallebarde,  etc.,  comme  si  on  se 
préparait  à  frapper  de  la  pointe.  Il  est  vieux 
en  ce  sens.  Vibrare ,  muovere  scuotendo  con 
prestezza,  brandire.  §.  T.  de  charpsnt.  V.  Ar- 
rêter, affermir.  Et  dans  ce  sens  on  dit,  bran- 
dir un  chevron  sur  la  panne. 
•  BRANDON  (bran-don),  s.  m.  Espèce  de  flam- 
beau fait  avec  de  la  paille  tortillée ,  Tortora 
di  paglia  accesa  m.  g.  On  appelle  aussi  bran- 
don., de  la  paille  tortillée  au  bout  d'un  bâton- 
qu'on  enfonce  dans  quelques  héritages  ,  pour 
inarquer  qu'ils  sont  saisis,  Torloro  di  paglia, 
che  si  mette  in  capo  ad  un  bastone  piantato  in 
terra,  per  indicar  che  i  beni  ove  essi  si  tro- 
vano  sono  sequestrati,  g.  Brandons,  au  pi.,  se 
dit  aussi  des  corps  enflammés  qui  s'élèvent  d'un 
incendie  ,  Corpi  o  materie  accese  che  'l  vento 
porta  in  qua  e  in  là  in  occasione  d'incendio. 
g.  On  appelait  autrefois  le  premier  dimanche 
de  carême,  le  dimanche  des  brandons,  parce 
que  ce  jour-là  le  peuple  allumait  des  feux , 
dansait  à  l'enfcour,  et  en  portait  dans  les  rues 
et  dans  les  campagnes,  La  prima  domenica  di 
Quaresima. 

BRANDONNÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BRAN  DONNER  (bran-do-né),  v.  a.  Bran- 
donner  un  champ,  c'est  y  mettre  des  bran- 
dons pour  marquer  qu'il  est  saisi.  Metter  tor- 
toli di  paglia,  ec.  in  un  campo.  V.  Brandon. 
BRANLANT,  ANTE  (bran-lan,  tant),  adj.  Qui 
branle,  qui  panche  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'autre,  Vacillante,  crollante,  tremolante,  bar- 
collante. 

BRANLE  (brani),  s.  m.  Agitation  de  ce  qui 
est  remué  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre, 
Vacillamento,  erollamento  m  .  scossa  t.,  bar- 
collamento ni.  g.  fig.  et  fam.  Être  en  branle  , 
commencer  à  être  en  mouvement  pour  faire 
quelque  chose,  à  être  en  action,  Fsser  in 
moto  per  far  una  cosa.  C'est  aussi  .  cire  en 
doute  .  en  suspens.,  Esser  in  forse,  g.  Hg.  Don- 
ner le  branle  aux  autres,  les  mettre  en  dispo- 
sition, les  mettre  en  train  d'agir,  Avviare;  met- 
ter in  moto.  g.  On  dit  aussi  (ig.,  mettre  en 
branle  ,  pour  dire  ,  mettre  dans  une  certaine 
disposition  ,  Incamminare  gli  affini ,  avviarli. 
g.  Sonner  les  cloches  en  branle,  Suonare  alla 
ili.\li  sa,  a  dilungo,  g.  Espèce  de  danse  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  tiennent  par  la  main, 
et  qui  se  mènent  lour-à-tonr,  Trescone,  tripu- 
dio m.,  spezie  di  ballo.  Branle,  se  dit  aussi  de 
l'air  sur  lequel  on  danse  un  branle  ,  Aria  del 
trescone  f.  g  Branle,  se  dit  aussi  d'une  espèce- 
de  lit  suspendu,  dont  on  se  sert  dans  les  vais- 
seaux ,  fhanda  f.  g.  T,  de  mai:  Branle-bas  , 
commandement  qu'on  fait  de  détendre  tous  les 
branles  d'entre  les  ponts,  pour  se.  préparer  au 
combat,  et  de  faire  attention  aux  signaux,  Or- 
dine di  nieller  giù  le  brande,  g.  T.  du  fauconn. 
Vol  d'un  oiseau  qui  tourne  en  battant  des  ai- 
les,  Il  volo  di  un  uccello  che  fa ruote  per  aria 
battendo   Ir  ali  in. 

BRANLÉ,  ÉK,  part.  V.  son   verbe. 
BRANLEMENT  {brani-man)  ,  s.  in.  Mouve- 
ment de   ce  qui   branle,  Dimenamento ,  erolla- 
mento ,  crollo   m.,  scossa  (.,  dimenio  ,  vucilla- 
mefilo,  tentennamento  in. 

BRANLER  (bran-lè),  v.  a.  Agiter ,  mouvoir, 
remuer  .  faire  aller  de  çà  et  de  là  ,  Muovere, 
dimenare,  agitare,  scuotere,  dondolare,  tenten- 
nare, g.  On  dit  bassem.,  branler  le  menton  , 
branler  la  mâchoire,  pour  dire,  inanger.  V.  ce- 
verbe,  g.  v.  n.  Etre  agité,  pencher  de  côté  et 
d  autre,  Barcollare ,  ciondolare  ,  ondeggiare  , 
balenare,  tracollare -,  andar  a  onde,  accentar 
di  radere  or  da  una  ballila  or  ila  un'  altra, 
tentennarla,  g.  Il  s'emploie  encore  en  plusieurs- 
phrases  j  où  il  a  diverses  significations.  Ainsi 
ou  dit  :  ne  branle/  pas  de  là-,  pour  dire,  de- 
nieurcz-là,  tenez-vous  où  vous  etc.-.  ne  bouge* 
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pis  .!.  là  ,  .V.m  ri'  movete,  state,  fermatevi  là. 
g.  Il  m  <lii  au>>i  de  quelque  mouvement  que 
Coni  des  troupes  intimidées,  et  qui  soni  pie- 
tea  à  fuir ,  V adibire,  esser  intimorito  ,  essa" 
(.<  alta  fuga,  a  voltar  le  spalle.  §.  ▼•  pr. 
Se  branler,  s'agiter,  se  remuer,  Muoversi, 
dimenarli .  dondolarsi. 

BRANLEUR,  EUSE  (Iran-leur,  leiiz),  s.  ni. 
ci  f.  Crini,  celle  qui  branle,  Tremante  ,  tre- 
moloso. 

BRANLOIRE  (branJoar),  s.  f.  Aia  pose  en 
travers  ci  cu  équilibre  sur  quelque  elicer  d'e« 
levé,  et  aux  deux  bouts  duquel  deux  cillants 
font  tour-a-loiir  le  contrepoids,  Tavola  o  asse 
bilicala,  con  che  tifa  all'  altalena  I.,  altale- 
ne ni.  g.  T.  eie  chasse.  On  dit  ,  qu'un  héron 
<  -t  .1  li  branloirc,  lorsqu'il  est  haut  ,  et  qu'il 
tourne  en  branlant  ,  V  airone  va  in  alto  col 
suo  volo  a  ruote.  g.  Chaîne  qui  sert  à  faire 
m  uivoir  le  soufilrt  de»  forgerons  ,  Catena  di 
.  I  i-i-  dar  moto  a'  mantici  f. 
BRAN  l'A,  s.  f.  Espèce  d'oie  d'Angleterre  et 
d'Ecosse,  Syccie  d anitra  a?  Inghilterra  e  di 
Scozia. 

BRAQUE  ou  BRAC  (brac),  s.  m.  Chien  de 
eh  u  -f  a  poil  ras,  et  oreilles  pendantes,  Brac- 
co m.  §.  adj.  jÊtOurdi  ,  Sbadato,  spensierato. 
BRAQUÉ,  KE.  part.  V.  son  verbe. 
BRAQUE&LART  (brac-mar),  s.  m.Épée  cour- 
te et  laigc,  qu'on  portait  autrefois  le  long  de 
la  ciliée  ,  Scimitarra,  storta  i. 

BRAQUEMENT  (brac-man),  s.  m.  Situation 
de  ce  qui  est  braqué  ,  action  de  braiiuer,  Situa- 
zione d'un  cannone  posto  in  mira  ili  ciò  che  si 
vuol  colpire  (.,  atto  di  appuntare  un  ceninone  ni. 
BRAQUER  (bra-ché),  v.  a.  Tourner  vers...  Il 
ne  se  dit  (pie  des  choses  qu'on  peut  tourner,  et 
présenter  d'un  côté  ou  d'un  autre  ,  Appun- 
tare prender  la  mira. 

BRAQUES  ,  s.  f.  pi.  Tinces  de  l'ccrcvisse  , 
Le  bianche  del  gambero   t.   pi. 

BRAS  (brà,  et  devant  une  voyelle  Arda),  s. 
m.  Partie  du  corps  humain  qui  tant  à  l'épau- 
le ,  Braccio  ni.  g.  Avoir  les  bras  retroussés , 
avoir  la  manche  retroussée  de  manière  que  le 
liras  paraisse  à  nud  ,  Essere  sbraccialo,  g.  On 
dit,  qu'un  homme  ne  vil  que  de  ses  bras,  pour 
dire,  qu'il  est  fort  pauvre,  et  qu'il  ne  vit  que 
du  travail  de  se»  bras  ,  Campare  delle  sue  brac- 
cia, col  lavoro  delle  sue  mani.  g.  liras,  sigill- 
ile aussi  personne.  Avoir  plusieurs  bras  à  son 
service]  Aver  molle  braccia  al  proprio  comando. 
g  Gg.  Demeurer  les  bras  croisés,  demeurer  sans 
rien  faire,  Starsene  colle  braccia  incrocicchiate, 
colli-  mani  alla  cintola.  g.  Se  jeter  entre  les  bras 
i\i:  quelqu'un,  se  mettre  sous  sa  protection,  re- 
eourir  à  lui  pour  en  avoir  du  secours,  Gettarsi 
nelle  braccia  iti  alcuno.  g.  On  dit  Gg.,  qu'un 
homme  tend  les  bras  à  un  autre,  pour  dire, qu'il 
est  (iretà  le  recevoir,  à  lui  donner  sa  protection, 
Stendere  a  uno  le  braccia  per  ajutarlo.  Tendre 

les  bras  i  quelqu'un  ,  signifie  aussi ,  l  appeler 

à  son  secours  ,  Tendere  le  braccia  ad  alcuno 
per  averne  ajuto  ,  protezione.  g.  Avoir  quel- 
qu'un sur  le»  bras,  c'est  l'avoir  à  sa  charge, 
Avere  qualcuno  a  suo  carico,  o  esserne  mole- 
stalo. Avoir  un  ennemi  ,  une  armée  sur  li-6 
bri  .  Aver  à  combattere  un  esercito,  un  nc- 
UIÙ  "■  On  dît  (I  ui»  le  lucine  sciu  ,  s'attirer 
un  ennemi  sur  lei  bras.  Avoir  beaucoup  d'af- 
fàirei   sur  les  bras,    Aver  molli   affati  sulle 

braccia,  aver  moltissime    occupazioni.   \\.   Avoir 

lei  bnu  rompus,  Ricusar  di  lavorare.  g.  Trai- 
ter quelqu'un  de  monsieur,  de  monseigneur, 
groi  comme  le  bras,  Dar  dell'illustrissimo  ad 

imo  sovente  e  con  affettazione.  g.  l'aire  tom- 
ber   le,    lu  .is  ,    Sbigottire  ,    sgomentare.     C'est 

e!  m,  le  même  seni  qu'on  dit ,  couper  bras  et 
(ambi  i  quelqu'un,  pour  dire,  lui  òler  tous 
le»  moyens  d'agir,  le  décourager,  lui  causer  de 
la  stupeur.  §.  be  jeter  dans  les  bras  de  quel* 
qu'un,  »c  livrer,  s'abandonner  à  lui,  Mettersi 
Uai  i  nelle,  braccia  di  qualcuno.  g.  liras, 
»e  prend  li.-,  pour  puissance:  ainsi  l'on  dit, 
les  rois  oui  les  bras  longs,  L  re  hanno  le  brocchi 
limglic.  liras  séculier  ,  la  puissance,  tempo- 
relle, liriu  i  io   .ri  olm  e  m.  Implorer  le  brasse* 

e  idiei .  Implorar  il  braccio  secolare.  g.  Use  prend 

■uasi  poni  vaillance  et  exploita  militaires,  Vedo- 
ve m.,  geste  (pi.  Tout  tede  à  l'effort  de  son 
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bras.  g.  liras ,    se    dit    aussi   des    membres  de 
quelques  animanx,  ayant  quelque  ressemblance 
avec   le   bris     de    l'homme,    liras     d'éerevisM'  . 
Braccio    di  gambero  ni.     On  dit  ,    qu'un    pied 
de  melon  commence  a  faire    des    bras  ,  Hami 
m.   pi.  g.  On  dit    lig.  ,    qu'un  homme    est    le 
bras  droit  d'un   autre,  pour  dire,  qu'il  est  le 
principal  instrument  dont  cet  autre  se  sert  en 
toute»  choses,£g'U'  è  il  suo  braccio  dritto.  g.  liras, 
se  dit  lig.  des  branches  d'un  canal  ou  rivière, qui 
se  sépare  en  deux  ,  en   trois  etc.,  Braccio  d'un 
canale  ,  d'un  fume  m.  g.  Bras  de    mer,     une 
partie  de  la  incr  qui  passe  entre  deux    terres 
assez   proches  l'une  de  l'antre,  Braccio,  stretto 
di  mare  m.  g.   Chaise  à  bras,   fauteuil,  chaise, 
aux  deux  côtés  de  laquelle    il    y    a    de    quoi 
s'appuyer  les  bras  ,  et  dans    cette    acception  , 
on  dit  ,   les  bras  d'une  chaise  ,    les    bras  d'un 
fauteuil.  Srdia  a  //lacciuoli,    seggiuola  a  brac- 
cmoli  f.  ,  bracciuolo  el'una  sedia  m.   §■    liras  , 
certains  chandeliers  qu'on  attache  à  une   mu- 
raille, à  cause  que  d'abord  ils  avaient  la  figure 
d'un  bras,  Ventola  f.  g.  Bras  de  balance,  bras 
de  levier,  les  deux     parties  de  la  balance,  du 
levier,     qui  sont  de  côté  et  d'autre  du   point 
d'appui  ,     Raggio     pesatore      della     bilancia  , 
braccio     di    leva     f.     g.     T.    de    manège.    La 
partie  de  la  jambe  de  devant  du  cheval  ,  qui 
s'étend  depuis  le  bas  de  l'épaule  jusqu'au  ge- 
nou, Braccio  ta.  g.  A  bras,  adv.,  à  force  de 
bras,  A  forza,  g.  A  tour  de  bras,    de     toute 
sa  force  ,   Con  tutta  forza,  g.  A  pleins  bras ,  à 
la  brassée  ,  A  bracciata.  g.  Bras  dessus  ,    bras 
dessous  ,  avec  amitié,   In  gran  confidenza,  con 
amorevolezza    g.  A  bras  ouverts,  avec  empres- 
sement ,   favorablement  ,  A  braccia  aperte. 
Bl'iASÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
BRASER  (bra-zè),  v.  a.  T.  d'armurier.  Join- 
dre deux   morceaux  de  fer  ensemble  avec  une 
certaine  soudure,  Saldare,    congiugnere ,   "ri- 
saldare ,  afferrumiiuire. 

BRASIER  (hra-ziè),  s.  m.  Feu  de  charbons 
ardents,  Brace,  brada,  bragia,  brage  f.  g.  Bra- 
sier ,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  grand  bas- 
sin de  métal  où  Ton  met  de  la  braise  pour 
échauffer  une  chambre  ,  Braciere  ta. 
BRASILLÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BRASILLER  (bra-zi-gliè),  v.  a.  Faire  griller 
un  peu  de  temps  sur  de  la  braise.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase:  Faire  bra- 
sillcr  des  pèches.  Abbrustolare ,  abbrustolire 
un  poco  sulla  brada. 

BRASQUE  (brasch),  ou  BRASSE,  s.  f.  Mé- 
lange d'argile  et  de  charbon  pilé  ,  dont  on 
enduit  l'intérieur  des  fourneaux  de  fonderies, 
Intonaco  fallo  di  terra  che  non  cola  al  fuoco 
e  di  carbou  pesto  ,  con  cui  si  stabilisce  V  in- 
tcriore delle  fornaci  da  gettar  bronzi  ni. 

BRASSAGE  [brasa-]),  s.  m.  Droit  du  fer- 
mier des  monnaies  pour  les  frais  de  la  fabri- 
cation ,  Dritto  che  riscuote  l' appaltatore  delle 
zecche  per  le  spese  del  conio  ,  monetaggio  in. 
BRASSARD  (brasar s  le  d  ne  se  prouonce 
jamais),  s.  m.  La  partie  de  l'armure  qui  cou- 
vre le  bras  d'un  gendarme ,  Bracciale  m.  , 
parte  dell' armadura  che  copre  il  braccio,  g.  On 
appelle  aussi  brassard,  une  espéce  de  garni- 
ture dont  on  se  couvre  le  bras  pour  jouer  au 
ballon,  Bracciale  in. 

BRASSE  (bras),  s.  f.  Mesure  de  la  longueur 
des  lieux  bras  étendus,  qui  c.t  ordinairement 
de  six  pieds  ,  Braccio  m.  g.  T.  de  mar.  Me- 
sure de  marine  ,  dont  la  longueur  est  déter- 
minée et  comprise  entre  les  extrémités  des 
deux  mains  d'un  homme  ,  quand  il  ouvre  les 
bras  de  toute  leur  étendue,  Passo  in.,  misu- 
ra  per  i  cavi  e  manovre  lunga  sei  piedi  i. 
g.  On  appelle  ,  pain  de  brasse,  un  fort  grand 
pain  de  vingt  ou  vingt-cinq  livres  ,  Vane  da 
zuppe  m. ,       , 

BRASSÉ  ,  ÉE,  part.  V.  6on  verbe. 
BRASSEE    (brei-sc),    s.    f.    Autant     qu'on 
peut  en  contenir  entre  ses  bras,  Bracciata  f., 
onci  che  si  può  comprendere  colle  braccia. 
BRASSEìE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BRASSEJEfi  (brase-iè),  v.    a.     T.    de    mar. 
Tendre  et  détendre  les  branles,  Far    la    ma- 
novra del  cordame  per  isleiulere    ed   allentar 
le  brande. 

BRASSER  (brasr),  v.  a.  Remuer  avec  le  bras, 
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à  forre  de  bras  ,  plusieurs  choses,  potir  faire 
qu'elles  s'incorporent  ensemble,  Ritornare,,  Wt- 
tridere,  mescolare.  g.  Brasser  de  la  bière,  c'est 
faire  de  la  bière,  Far  la  birra,  g.  lig.  Prati- 
quer, tramer,  négocier  secrètement;  et  il  ne 
se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Macchinare ,  tra- 
inare, ordire,  cercar  inganni,  lavorar  sott'ac- 
qua. §.  T.  ile  mar.  Brasser  les  vergues,  met- 
tre les  vergues  horizontalement  de  l'avant  à 
l'arrière,  en  maniant  les  manoeuvres,  Mettere 
i  pennoni  in  croce  ila  poppa  a  prua,  bracciarli, 
ed  allargar  le  mantiglie  perchè  vengano  oriz- 
zontalmente, g.  T.  eie  pèche.  Agiter,  troubler 
l'eau  pour  chasser  le  poisson  dans  les  filets, 
Agitare  ,  intorbidar  l'ace/ua  per  cacciare  i  pe- 
sci nelle  reti.  g.  T.  de  moliti.  Brasser  le  métal, 
le  remuer  lorsqu'il  est  en  état  de  fluidité,  Ri- 
mestare il  metallo  liquefatto. 

BRASSERIE  (bras-rij,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait 
la   bière,   Luogo  elove  si  fa  la  birra. 

BRASSEUR,  EUSË  (braseur,  seùz),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  brasse  de  la  bière,  et  qui 
en  vend  en  gros,   Colui  che  fa  la  birra. 

BRASSICAIRES  (bra-si-chèr),  s.  et  adj.  pi. 
des  d.  g.  Sorte  de  chenilles  que  l'on  trouve  dans 
les  choux,  leurs  papilions,  Brughi  o  fai  falle  dei 
cavoli. 

BRASSICOURT  (brasi-cùr),  s.  m.  T.  de 
manège.  Cheval  qui  a  naturellement  les  jambes 
tournées  en  arc.  Cavallo  nato  colle  gambe  pie- 
gate in  arco  m. 

BRASSIÈRES  (brasier),  s.  f.  pi.  Espèce  de 
petite  camisole  d'enfant,  qui  sert  à  tenir  le 
corps  en  état,  Giubbone,  giubbellino  m.  g.  On 
dit  fig.,  tenir  quelqu'un  en  brassières ,  le  met- 
tre en  brassières,  pour  dire,  le  tenir  dans  un 
état  de  contrainte,  ne  pas  lui  laisser  la  libellé 
de  faire  ce  qu'on  voudrait,  Tener  corto,  stretto. 
BRASS1N  (bra-sèn),  s.  m.  Vaisseau,  cuve, 
où  les  brasseurs  font  la  bière,  et  la  quantité 
de  bière  contenue  dans  cette  cuve,  Tino  della 
birra  m.  ,  la  birra  stessa  in  esso  contenuta  i. 
BRASSOIR  (brasoar),  s.  m.  T.  de  monnaie. 
Canne  de  terre  cuite  ou  de  fer,  avec  laquelle 
on  brasse  l'or  ou  l'argent  en  bain  ,  Canna  di 
terra  cotta  o  di  ferro  che  serve  a  mescolare  e 
rimenarc  l'  oro  e  V  argento  nel  bagno  f. 

BRASURE  (bra :ur),  s.  f.  Lieu  où  deux 
morceaux  de  fer  sont  brasés,  Luogo  dove  due 
pezzi  di  fèrro  sono  saldati. 

BRATHITE  ou  SABINITE  (bra-til,  sa-bi-nit), 
s.  f.  Pierre  figurée  qui  offre  les  feuilles  de  la 
sabine,   Sorta  di  pietra. 

BRAVACHE  (bra-vaic),  s.  m.  Faux  brave, 
fanfaron  ,  Bravaccio  ,  bravasso  ,  smargiasso  /t 
spaccone,  divoramonli ,  spaccamo  itti  ,  lancia- 
campanili  m. 

BRAVACHERIE  (bra-vasc-rî).  s.  f.  Jactance 
frivole  ,   Vana  ,  puerile  jallanza  f. 

BRAVADE  (bra-vaei),  s.  f.  Action,  parole, 
manière  par  laquelle  on  brave  quelqu'un  , 
Bravata,  minaccia  imperiosa,  braveria  {.,  sgri- 
damento,  garriiuento   in. 

BRAVE,  {Jtray),  adj.  des  d.  g.  Vaillant,  qui 
a  beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  courage, 
Coraggioso,  animoso,  intrepido,  di  gran  cuore, 
valoroso,  bravo  ,  forte ,  prode,  g,  lig.  et  falli, 
et  seulement  lorsqu'il  est  devant  le  substantif, 
il  signifie,  honnête.  V.  ce  mot.  g.  fini.  Il  signifie 
encore ,  vêtu ,  paré  de  beaux  habits ,  At- 
tillato, g.  Brave ,  se  dit  souvent  substan- 
tivement, dans  le  sens  de  vaillant,  courageux. 
V.  ces  mois.  g.  On  le  dit  encore  substantiv. 
dans  un  sens  odieux ,  Bravo,  sgherro,  cagnot- 
to m.  Il  a  toujours  des  braves  à  sa  suite. 

Brave,  adj.  change  de  signification  suivant 
qu'il  est  avant  ou  après  le  substantif.  Un 
homme  brave,  signifie  un  homme  intrépide  , 
courageux  ;  un  ^/we  homme  ,  un  homme  de 
bien.  Oii  dit  cependant  un  brave  soldat  ,  un 
brave  capitaine,  pour  dire  un  vaillant  soldat , 
un  vaillant  capitaine. 

BRAVÉ  ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
BRAVEMENT  (brav-man)  ,  adv.  D'une  ma- 
nière brave,  vaillamment  ,  Bravamente,  forte- 
mente, coraggiosamente,  g.  Quelquefois,  habi- 
lement ,  adroitement,  «nais  alors  il  est  du  style 
fam.  V.  ces  mots. 

BRAVER    (bra-vc),    v.  a.  Morguer,  regar- 
der avec  inépris ,   avec    hauteur  ,    traiter    de 
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haut  en  bas.  Bravare,  minacciare  allieramen- 
te,  imperiosamente.  §.  On  dit  à-peu-près  dans 
le  même  sens  ,  braver  les  dangers  ,  la  mort  , 
c'est-à-dire,  affronter  les  dangers  la  mort,  s'y 
cxposersans  crainte,  Affrontare,  andar  incontro 
ai  pericoli,  alla  morte,  non  paventarla. 

BRAVERIE  (brav-ri) ,  s.  f.  Magnificence  en 
habits.  Il  est  faut.  Sfòggio  m.,  magnificenza 
negli  abili  S. 

■  BRAVO,  interj.  emprunte'e  de  l'Italien.  Cri 
d'admiration,  Bravo,  ottimamente,  a  meraviglia. 
§.  Ce  mot  est  aussi  subst.  pi.,  et  signifie  ap- 
plaudissements. Il  fut  couvert  de  bravos  ,  Fu 
applauâitïssimo. 

BRAVOURE  (bra-vàr),  s.  f.  Valeur  eclatan- 
te ,  Bravura  f.,  valore,  coraggio  in.,  intrepi- 
dilà,  prodezza  f.  §.  au  pi.  Les  actions  de  va- 
leur ,   Prodezze  f.   pi. 

BRAYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BRAYER  (brè-iè) ,  s.  m.  Bandage  pour  ceux 
qui  sont  sujets  aux  descentes  de  boyau,  Bra- 
cJiiere  m.  §  Faiseur  de  brayers,  Brachierajo  ni. 
§.  Morceau  de  cuir  pour  soutenir  le  battant 
d'une  cloche  ,  Lista  di  cuojo  con  cui  si  so- 
spende il  battaglio  di  una  campana  f.  g.  Cein- 
ture de  cuir  pour  porter  une  bannière  ,  un 
drapeau,  Cintura  di  cuojo  usala  da  chi  porta 
mia  bandiera  o  simili  f.  g.  T.  de  fauconn.  Le 
cul  de  l'oiseau  ,  Il  culo  dell'  uccello  m. 

BRAYER  (brè-ie),  v.  a.  (11  se  conjugue  sur 
Paycr).  Enduite  de  brai  un  vaisseau  ,  Impe- 
ciare, spalmare,  ungere,  impiastrar  di  catrame 
un  vascello. 

BRAYES ,  s.  f.  pi.  Torchons,  Strofinacci, 
slrofmaccioli  m.   pi. 

BRAYETTE  (brè-ièt),  s.  f.  La  fente  de  de- 
vant des  anciens  liauts-de-chaussos ,  Brachet- 
ta f.,  lo  sparalo  istesso  delle  bi  ache  m. 

BRAYON,  s.  m.  Piège  pour  les  betes  puan- 
tes ,  Sorta  di  trabocchello  per  pigliar  volpi , 
tassi  e  simili,  g.   T-  d  impr.  V.  Broyon. 

B RÉ AN E  (bre-a-n)  ,  s.  f.  Toile  de  lin  qui 
se  fabrique  en  Normandie  ,  Sorta  di  tela  che 
si  fabbrica  nella  Normandia. 

BRÉANT  (bre-au),  s.  ni.  Sorte  de  petit  oiseau 
qui  a  le  bec  gros  et  court,  Anto  m.,  uccello  che 
prelentlesi  contrafaccia  il  nitrito  de'  cavalli. 

BRÉBIACE  (bre-bia-j)  ,  s.  m.  Tribut  qu'on 
levait  sur  Ics  brebis,  Dazio  che  esigevasi  sopra 
le  pecore,  tributo  pecorile  m. 

BREBIETTE  (br-biùt) ,  t.  f.  Petite  brebis, 
Pecorella,  pecorina  f. 

BREBIS  (br-bì  ;  ì's  ne  se  prononce  que  de- 
vant une  voyelle),  s.  f.  La  femelle  du  Bélier, 
Picora  f.  §.  prov.  et  (ig.  Faire  un  repas  de 
brebis,  c'est  manger  sans  boire ,  Mangiai'  senza 
bere.  g.  On  dit  prov.  et  fig.  ,  à  brebis  tondue 
Dieu  mesure  le  vent ,  pour  dire  ,  que  Dieu 
proportionne  à  nos  forces  les  afflictions  qu'il 
nous  envoie  ,  Dio  manda  il  fredda  secondo  i 
pania,  g.  brebis  qui  bcle  perd  sa  goulèe,  prov. 
qui  veut  dire,  que  quand  on  parle  beaucoup, 
on  perd  le  temps  d'agir,  et  cela  se  dit  parti- 
culièrement de  ceux  qui  parlent  tant  à  table 
qu'ils  perdent  le  temps  de  manger.  Chi  troppo 
abbaia,  empie  il  corpo  ili  vento  e  non  di  pane. 
§.  tuitcs-vous  brebis,  le  loup  vous  mangera, 
ou  qui  se  fait  brebis,  le  loup  le  mange,  prov.  qui 
signifie,  qu'il  est  quelquefois  dangereux  d'avoir 
trop  de  douceur,  trop  de  bonté  ,  Chi  pecora 
sì  j'a,  il  lupo  se  la  mangia.  §.  A  brebis  com- 
ptées, le  loup  les  mange,  c'est-à-dire,  que  quel- 
que soin  qu'on  prenne  de  bien  garder  ce  qu'on 
a,  et  d'en  savoir  le  compte,  ou  ne  laisse  pas 
quelquefois  d'être  volé  ,  Delle  pecore  annove- 
rate mangia  il  lupo;  per  ipuinto  si  abbiti  cura 
delle  cose,  e  se  ne  sappia  il  novero  ,  pur  ta- 
l/uà vengono  rubale,  y.  lirebis ,  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture  ,  signifie  un  chrétien  ,  en 
tant  qu'il  est  sous  la  conduite  de  son  pasteur, 
Pecorella  f.,  cristiano,  fidèle  m.  S-  Brebis  ga- 
leuse ,  expr.  prov.  dont  on  se  sert  pour  indi- 
quer une  personne  dont  la  société  ou  l'exem- 
ple est  dangnreux,  Pecora  rognosa  f. 

BRECHE  (brine),  s.  f.  Ruine  ,  ouverture  faite 
par  force  ou  autrement  à  ce  qui  sert  de  ilo- 
ture,  comme  une  muraille,  un  rempart,  une 
baie  ,  Breccia  ,  apertura  ,  rottura  f.  g.  Battre 
en  brèche  ,  battre  une  muraille  avec  du  ca- 
non aMCZ  pics  pour  faire  brèche  ,    Battere  in 
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breccia.  On  le  dit  fig.  pour  dire,  presser  quel- 
qu'un par  de  forts  raisonnements  ,  Serrare  , 
stringere  qualcuno  conforte  ragioni.  §.  Brèche 
se  dit  aussi  de  plusieurs  autres  choses,  comme, 
faire  une  brèche  à  un  couteau,  Far  una  tacca 
a  un  coltello.  Faire  une  brèche  à  un  pâté,  aux 
provisions  de  la  bouche,  etc  ,  Far  un  taglio  ad 
un  pasticcio  ,  consumare.  §.  fig.  Le  tort ,  le 
dommage  qui  est  fait  à  quelque  chose,  la  di- 
minution d'un  bien  qui  doit  être  conservé  en- 
tier. Ainsi  l'on  dit  :  c'est  une  brèche  à  l'hon- 
neur ,  à  la  réputation  ,  aux  immunités  ou  pri- 
vilèges d'un  tel,  etc..  Attacco  m.,  scossa  f., 
urto  m.,  ferita  f.  §.  Brèche,  sorte  de  inarbre, 
Breccia  f. 

BRÈCHE-DENT  (brèse-dan),  s.  des  d.  g. 
Qui  a  perdu  quelqu'une  des  dents  de  devant, 
Sdentalo. 

BRECHET  (bre-sce)  ,  s.  m.  La  partie  de  la 
poitrine  où  aboutissent  les  côtes,  Sterno,  osso 
del  petto  m. 

BRECIN  (br-sèn),  s.  m.  Croc  de  fer,  Un- 
cino di  ferro  va.  §.  T.  de  mar.  Amure  de  mi- 
saine ,  Fune  della  vela  di  trinchetto   f. 

BRÉDI-BREDA,  adv.  Avec  précipitation.  II 
est  populaire.    Dello  fatto. 

BREDINDIN  (br-dèn-dèn),  s.  m.  T.  de  mar. 
Petit  palan  dont  on  se  sert  pour  enlever  de 
médiocres  fardeaux  ,  Candelizza  f. 

BRIO  DIR  (br-dir)  ,  v  n.  Coudre  ensemble 
les  cuirs  au  moyen  de  lanières,  Cucire  il  cuojo 
con  soatti. 

BREDISSURE,  s.  f.  Couture  faite  avec  des 
lanières  de  cuir,  Cucitura  fatta  con  soalli  di 
cuojo  f.  §.  Impossibilité  d'ouvrir  la  bouche  , 
causée  par  l'adhérence  contre  nature  de  la 
partie  interne  des  joues  avec  les  gencives , 
Impossibilità  di  apiir  la  bocca  per  avere  la 
parte  interna  delle  gote  aderente  alle  gengive. 

BREDOUILLE  (  br-dù-glie  ) ,  s.  m.  suivant 
l'Académie,  et  s.  f.  suivant  Trév.  T.  de  tric- 
trac. On  dit,  avoir  bredouille,  être  en  bre- 
douille ,  pour  dire  ,  être  en  état  de  pouvoir 
gagner  deux  trous  ,  Esser  nel  caso  di  vincer 
doppio  al  giuoco  della  tavola  reale.  y.  fig.  et 
faui.  Sortir  bredouille  d'un  lieu,  d'une  assem- 
blée ,  c'est  en  sortir  sans  avoir  pu  rien  faire 
de  ce  que  l'on  s'était  proposé,  Uscir  come  si 
è  entrato,  uscir  d'  un  luogo  senza  conclusione 
d'  alcuna  cosa. 

BUEDOU1LLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BREDOUILLEMENT  (bi-dù-g/ie-man),  s.  in. 
Action  de  bredouiller,  Borbottamento  ,  bar- 
bugliamento m. 

'BREDOUILLER  (br-dii-glic)  ,  v.  11.  Parler 
d'une  manière  mal  articulée  ,  peu  distincte  , 
Borbottare  ,  barbugliare  ,  parlare  in  gola.  Il 
s'emploie  aussi  activement  dans  le  style  fami- 
lier.  Bredouiller  un  compliment. 

BR  E  DO  U 1 L  LE  U  R,  E  U  S  E(b,-dit-glieur,glieùz), 
s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  bredouille,  Tar- 
taglione ,  borbottone  ,  borbottalore. 

BRÉE,  s.  f.,  ou  AilRAS  (a-bnl),  s.  m.  Gar- 
niture en  fer  du  manche  d'un  marteau  de 
forge,  Giiamimento  in  J'erro  del  manico  di  un 
nutrii  Ilo  da  fucina   in. 

BREF  (bref),  s.  m.  Lettre  du  Pape,  Breve  m. 
y.  Petit  livre  qui  marque  quel  office  les  ec- 
clésiastiques doivent  dire  chaque  jour,  Calen- 
dario, direttorio,  ordinario  ni.  g.  T.  de  mar. 
Permission  de  naviguer,  d'acheter  des  vivres, 
La  permissione  di  navigare,  comperar  viveri  ce. 

BREF  ,  adv.  Enfin  ,  pour  le  dire  en  peu 
de  mots,  In  somma  ,  per  dirla  in  breve  ,  per 
far  breve,  alle  corte.  y.  fam.  Parler  bref,  c'est 
avoir  une  prononciation  trop  prompte,  trop 
précipitée,  Parlar  troppo  presto  ,  troppo  spe- 
ditamente, y.  En  bref,  en  peu  de  mots.  11  est 
fam.  In  poche  parole.  y.  Dans  peu  de  temps, 
Fra  poco,  fra  breve.  Il  vieillit. 

BREE,  BRÈVE,  adj.  Court,  de  peu  de  du- 
rée, de  peu  d'étendue,  Breve  ,  brieve  ,  corto  , 
che  dura  poco.  y.  Autrefois  on  a  dit  bref  pour 
petit,  de  petite  taille;  mais  cette  signification 
n'est  plus  en  usage  qu'en  parlant  du  roi  Pé- 
pin, qu'on  appelle  encore  Pepin-le-Bref.  Pic- 
colo, §■  Le  féminin  brève  n  est  guère  usité 
qu'on  parlant  d'une  syllabe  ,  et  dans  ce  8<ms 
il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les  longues 
et  les  brèves  sont  trèa-mnrquécs    en    grec    et 
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en  latin,  Le  lunghe  e  le  brevi  sono  notate  a* 


sai  distintamente  in  greco  ed  in  latino.  §. 


T. 


de  mus.  Brève,  subst.,  note  qui  vaut  deux  me- 
sures, Breve  f.  §.  On  dit  fig.  et  prov.,  d'un 
homme  qui  se  conduit  avec  beaucoup  de  cir- 
conspection, ou  d'un  homme  cérémonieux,  qu'il 
observe  les  longues  et  les  brèves,  Uomo  che 
sta  sull'avviso,  che  va  circospetto,  cerimonioso, 
die  sta  sui  convenevoli.  §.  On  dit  en  termes 
de  monnaie,  donner  la  brève,  quand  les  offi- 
ciers monnoyeurs  reçoivent  les  flans;  et  rendre 
la  brève,  lorsqu'ils  les  rapportent.  Ricevere,  ri- 
portare i  pezzi  di  metallo  tagliati  tondi  pel  conio. 
Bref,  court,  succinct  (syn.).  Bref  ne  se 
dit  qu'à  l'égard  de  la  durée.  Court  se  dit 
à  l'égard  de  la  durée  et  de  l'étendue.  Suc- 
cinct ne  se  dit  que  par  rapport  à  l'expres- 
sion; le  discours  seulement  est  succinct.  Long 
est  l'opposé  des  deux  premiers  :  diffus  l'est 
du  dernier. 

BREGIN  (br-jèn),  i.  m.  T.  de  mar.  Espèce 
de  filet  à  mailles  étroites,  Brongino,  rastrello  va. 
BRÉHAIGNE  (bre-ègn),  adj.  f.  Il  se  dit  des 
femelles  des  animaux  qui  sont  stériles,  Sterile-. 
On  le  dit  aussi  au  subst.  des  femmes  stériles. 
C'est  une  bréhaigue.  Il  est  populaire  et  in- 
jurieux. 

BREHIS,  s.  f.  Chèvre  de  Madagascar,  qui 
n'a  qu'une  corne  sur  le  front ,  Capra  uni- 
cornuta  del  Madagascar  f. 

BRELAN  (  br-lun  )  ,  s.  ni.  Sorte  de  jeu  de 
cartes,  où  l'on  joue  à  trois,  à  quatre,  ou  à, 
cinq  ,  et  où  l'on  ne  donne  que  trois  cartes  à 
chaque  joueur  ,  Bisca  f.  §.  Lieu  où  l'on  joue 
à  ce  jeu,  Bisca,  biscaccia,  biscazza  f.  g.  Avoir 
brelan  ,  avoir  cartes  semblables  ,  Aver  carte 
tutte  d'un  seme,  d'un  palo.  g.  En  parlant  des  gens 
qui  donnent  continuellement  à  jouer  chez  eux, 
on  dit  en  mauvaise  part,  qu'ils  tiennent  brelan 
clic/-   eux  .  Dar  da  giuocare  continuamente. 

BRELANDER  (bi-lan-dé)  ,  v.  n.  Jouer  con- 
tinuellement aux  cartes,  aux  jeux  de  hasard, 
Biscazzare. 

BRELANDIER,  ÈRE  (br-lan-diê,  dièr),  s.  m. 
et  f.  T.  injurieux,  qui  se  dit  d'un  homme  ou 
d'une  femme,  qui  jonc  continuellement  aux 
cartes,  Bisccijuolo.  biscazziere. 

BRELAND1N1ER,  ÈRE  (br-lan-di-nié,  nier), 
s.  m.  et  fém.  Marchand  qui  étale  au  coin  des 
rues,  Mei  caute  che  ha  la  sua  bottega  nelle  strade. 
RRELÉE,  s.  f  Fourrage  d'hiver  pour  les 
molilo  is  ,  CVò  eh'  è  tenuto  in  serbo  per  cibo 
de'  montoni  nel  verno. 

BRELIC-HRELOQUE  (br-lich-bi-ìoc) .  adv. 
sans  ordre,  témérairement,  Disordinatamente  , 
temerariamente. 

BRELLE  (brèl)  ,  s.  f.  Assemblage  de  pièces 
de  bois  en  radeau ,  Zatta  ,  zattera  f. 

BRELOQUE  (br-lnc)  ,  s.  f.  Bagatelles,  ou 
petites  curiosités  de  peu  de  valeur  ,  Bagat- 
tella, cosa  da  poco  f.  g.  au  pi.  Assemblage  de 
plusieurs  bijoux  suspendus  à  une  chaîne  com- 
mune, au  cordon  de  la  montre,  Ciondoli  m.  pi. 
§•  7'.  mtlit.  Breloque  ,  OU  Bcrloque  ,  batterie 
du  tambour  pour  avertir  de  se  rendre  à  la 
distribution  du  pain,  de  la  viande,  etc.,  // 
battere  ilei  tamburo  per  chiamare  i  soldati  alla 
distribuzione  del  pane,  ce. 

BRELOQUE!'  (br-lo-cliè)  ,  s.  in.  Garniture 
de  petits  joyaux  ,  Guarnizione  di  piccoli  gio- 
ielli f. 

BRELUCIIE  (br-lusc)  ,  s.  f.  Droguet  de  fil 
et  de  laine  ,    Droghetto  di  filo  e  lana  m. 

BREME  (brètn)  ,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce  , 
plus  large  et  plus  plat  que  la  carpe,  Reina  f. 
y.  Poisson  de  nier  qui  a  le  tour  des  yeux. 
doré,  Pesce  di  mare  così  detto. 

BRENEUX,  EUSE  (br-neu,  ncùz),  adj.  Sali 
de  matière  fécale,  Sporco,  merdoso,  smerdato. 
BRENNE  (bre-n),  s.  f.  Sorte  d'étoffe  fabri- 
quée à  Lyon,  Stoffa  dille  manifatture  ili  Lione  f. 
BRENTE,  s.  f.  Mesure  des  liquides  en  usage 
à  Rome  ,  et  dans  plusieurs  états  d' Italie , 
Brenta  f. 

BREQUIN,  s.  m.  T.  de  charp.  Mèche  du 
villcbrequiu  ,  Asta  della  verrinella  f. 

BRÉSIL  (bre.-zil),  s.  m.  Sorte  de  bois 
rouge  du  Brésil ,  tres-compacte  et  très-lourd  , 
fort  propre  à  la  teinture ,  Brasile  ,  legno  del 
Brasile  m. 


BUE 


-:'  '  ì'.   l'i",   part  V.  son  verbe. 

5ILLER  ,,  h-, -zi-glie  \.  v.  a.  Rompre  par 

prtii,  morceaux,  Sbrissare  .  sminuzzile  .  "»'- 

fi«:r  ./<cv  .    ammunutare ,    riànr  in  minuzzoli. 

indre  avec  «In  boia  de    Brésil  ,    Tingere 

eoi  I 

l  ÊSILLET,  ou  HOEMATOXYLUM  (ore- 
wi-gliè,  è-ma-toc-si-lom),  s.  m.  Le  bois  de  Bré- 
sil le   moins  estiméj     Le^no    d,l  /ìnule  d'ili- 


ferior  quotila  ni. 
BBESSIN  fA»w-*èn),  s. 


faw-*èfi),s.m.,ouGUINDERESSE 
(sAèn-drù  ».  s.  f.  2*.  «/«'  nw.  Palan  ou  cor- 
dage qui  sert  à  Mater  et  amener  une  vergue 
ou  une  voile,  Paranchina  di  dirizza  f. 

BRESTE  {brèit),  s.  f.  Cfaasse  aux  petits  oi- 
seaux .  i  li  gin  et  avec  un  appât,  Sorta  di 
Caccia  al  richiamo   ed  al  VÌSCO. 

BRESTEK  (brès-tè),  v.  n.  Crier,   Gridare. 

Bill'.  l'Ali. '.IR  [br-tu-gbé),  v.  n.  litre  dans 
l'habitude  de  Fréquenter  les  salles  d'armes  , 
et  de  tirer  t'épée  ,  Frequenta?  ï  luoghi  dove 
si  mole  far  d  armi,  armeggiare  spesso,  giuo- 
car  di  scherma. 

BKE1  ULLEUR  (br-ta-gìieiir)  ,  s.  m.  Celui 
rpii  luci  ullc  .  Colui  che  armeggia  spesso,  che 
è  vago  di  far  da'  ini. 

BttETAI  DE  ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

BRETAUDEK  {br-tô-dè},  v.  a.  T.  de  marèch. 
Cooper  les  oreilles  à  nn  cheval,  Diminuir, 
tagliar  le  orecchie  ad  un  cavallo.  §.  v.  u.  T. 
de  tondeurs  de  draps.  Tondre  inégalement.  Ci- 
mare mal  Ugual*  i  panni.  §.  Couper  les  che- 
veux trop  courts,  Tagliare  i  capélli  troppo  coni. 

BRETELLE  (br-lel)  ,  S.  f.  Sangle,  courroie, 
lissa1  de  chaovre  ou  de  fil.  demi  on  se  sert  à 
divers  usages,  Cinghia  f..  cordone  di  canapa o 

filo  in.  11  se  dit  sur-tout  au  pluriel,  y.  Un  dit 
fig,  .1  faut.,  en  avoir  jusqu'aux  bretelles,  être 
dans  de  mauvaises  affaires,  Ester  ne'  Jhstidj , 
nelle  disgrazie  fino  alla  gola. 

BRE1  ESSE  ÉE  (bre-tè-sé),  adj.  T.  de  il  as. 
]|  te  dit  des  pures  créoelées  liant  et  bas  en 
alternative,  Doppio  imitato. 

BBE  I  ESSES  (br-lès),a.  f  pi.  T.  de  bla*.  Ran- 
gée de  créneaux:  et  l'on  dit  <\a  pièces  ou  l'on 
aperçoil  ces  espèces  de  dentelures,  qu'elles 
sont  lu'  tessées.     Mèrli  m.  pi- 

BRETON  .  B.  in.  Coquille  blanche,  qu'on 
en. ploie  box  ouvrages  de  rocailles,  Spezie  di 
COnehigli*,  0  micino  marino,  g.  /'.  de  mar. 
i;,,  breton  ,  expr.  adv.  qui  signilie  ,  perpen- 
diculairement B  la  quille,  Lo  stivare  alcuni 
r'/elti  per  modo  che  la  lunghezza  d,  ile  bolli 
raltraversi  atta  luigi. uzza  del  bastimento. 

BRETONNE  {hr-to-n)  *  s.  f.  Sorto  de  ca- 
pote, Sorta  di  cappotto  da  donnât 

B  T.  Il  h  (bici) ,  s.  f.  Longue  épée.  On  le 
dît  pu    plaisanterie*  Cinquadéa,  spalluccia  f. 

BRE1  l  E  .  ÉE  .  part.  V.  son  verbe,  §.  adj. 
H  „ié  ,  dentelé.  Outil  orette,  qui  a  plusieurs 

prillalo. 

BRE  I  l  ER,  ou  BRETTELER  (brè-tè,  brèt-lé), 
v.  a.  T.  d'archit.  Tailler  nue  pierre,  ou  gral> 
ter  un  mur  avec  des  instruments  à  dents,  Far 
l„i  (■!■'■  u   intaccature,  intaccare. 

BRETTEDB  («Vè-teur)j    s.  m.  Oui  aime  b 

»C   battre,    .i    ferrailler,   et    qui    porte   ordinaire- 
ment une  longue  épée  ,  Spadaccino  m. 

Bl  E  I  l  UKE  (  bir-tur  )  ,    s.    f.   Dentelure  b 
tremile  d'une  truelle,  d'un  marteau,  Quel 
dentello  che    è    alt  estremità   della   cazzuola, 
del  mutililo  m..  dentatura  f.  '.',.  Traits  que  le 
,i      e  Mir  un  ouvrage    qu'il    dégros- 
sit avec  un  ébauchoir  bretté,  Intaccatura  t. 

BRITII.  [breu-glie),  ».  m.  T.  d'eaux  ci 
forêts.  Bois  taillis  ou  buisson  enfermé  de  baies, 
ou  li  bète  '  retirent,  Bosco  m.,  re/ea  ce- 
il'iu.  deve    i  ritirano  le  fiere  f. 

BRI  i  ILLEB  .  ou  BROUILLER  LES  VOI- 
LES Ibrew-gliê ,  brù-glié),  v.  n.  /'.  de  mur. 
i        iei   "u  trousser  le.»  voiles,  Imbrogliare  le 

..  f.  pi.  Entrailles  du  hareng, 

que  Les  pécheurs  arrachent  avant  que    de    le 

.   .i    i.   l'encaquer,  Le  budella  dell' aringa, 

.'■■    i  covano  avanti  d'insalarla ,   e  di  sti- 
i  m  la  nel  baril*   f    pi. 

BREI  [LS  (lini-glie)  ,  s.  m.  pi  T.  de  mar. 
Petites  cordes  qui  servent  à  caryucr  le»  voiles. 
Y.  Cargues. 
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BREUVAGE  (breu-va-j)  ,  s.  m.  Boisson  .  li-  | 
qneur  .i  boire,  Bevanda  f.,  beveraggio  m.  ^>.  On  i 
le  dit  particulièrement  de  certaines  médecines 
qu'on  ilonne    i  des  rbevouss  .   <\<a  boeufs  .  des 
vaches  .  etc  ,  Medicina  ,    pozione  che   si  du  a 
certi  animali  f 

BRÈVE  (brèv)  .  s.  f.  V.  Href. 

BREVET  (/«'-irl  ,  S.  m.  Sorte  d'expédition 
non  scellée,  par  laquelle  le  roi  accorde  quel- 
que grâce  ,  ou  quelque  titre  de  dignité  ,  Rie- 
letto, diploma  ni.,  brevetto,  rescritto  col  (piale 
vien  ih  ferito  dal  Sovrano  un  dono  ,  una  pen- 
sione ,  Un  titolo  di  dignità  m.  On  appelle  aussi 
du  nom  de  brevet  ,  certaines  expéditions,  par 
lesquelles  les  princes  ,  les  grands  seigneurs,  et 
même  les  seigneurs  particuliers  ,  accordent 
quelque  gràee  à  quelqu'un.  §.  Durs  à  brevet, 
ceux  qui  n'ont  que  des  brevets  de  Duc,  Duca 
per  diploma  m.  g.  Obligation  par  brevet,  une 
obligation  dont  il  n'est  point  resté  de  minute 
chez  le  notaire.  Obbligo,  biglietto  m.,  scrittura 
privala  che  si  fa  alla  presenza  di  un  noKtjo  , 
della  (/itale  non  resta  presso  di  lui  l'originale  i. 
§.  T.  de  teiiitur.  11  se  dit  du  bain  d'une  cu- 
ve ([non  se  dispose  à  faire  réchauffer,  Concia 
del  vagello  o  del  vacillino  f.  §.  Brevet  d'ap- 
prentissage.,  Alto  per  cui  un  particolare  per 
imparare  un  mestiere  si  obbliga  a  rimanere 
presso  di  un  maestro  per  qualche  tempo  ,  a 
certe  condizioni  convenute.  §  Brevet  d'invention, 
Brevetto  .  diploma  d'invenzione  m.  V.  Inven- 
tion, g.  T.  de  mar.  Reconnaissance  de  mar- 
chandises chargées  sur  un  vaisseau  ,  et  obli- 
gation de  les  porter  à  leur  destination ,  Rico- 
noscimento delle  merci  ond'è  carica  una  nave, 
ed  obbligo  di  condurla  al  suo  destino  in.  Po- 
lizza di  carico  f. 

BREVEfAIRE  {brèv-tèr),  s.  m.  T.  de  prat. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  du  porteur  d'un 
brevet  du  roi,  en  matière  beneficiale.  Porta- 
tore  di  un  brevetto  del  sovrano  in  materia  be- 
neficiale  ni. 

BRÉVETJÊ,  V.E,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Qui   n   un   brevet.    Che   ha  ottenuto  un  brevetto. 

RRjëVETER  (brev-tc)  ,  v.  a.  Donner  à  quel- 
qu'un le  brevet,  d'un  offlofl',  d'un  emploi,  ou 
(I  nue   pension.   Dar  un  brevetto. 

BREVEOX-  (br*veû),  s.  m:  T.  depêch.Cvo- 
chet  de  (cr  pour  tirer  les  homards,  les  crabes 
(1  entre  les  rochers  ,  Uncino  per  estrarre  i 
gami/cri,  i  granchi  marini  dalle Jeudi  tu  re  delle 
focce  m. 

BRÉVIAIRE  (Jirc-vièr)  .  s.  m.  Livre  conte- 
nant l'office  que  ceux  qui  sont  dans  les  ordres 
Sacrés  .  OU  qui  jouissent  de  quelque  bénéfice, 
soni  obligés  de  dire  tous  les  jours  ;  et  il  se 
prend  plus  particulièrement  pour  l'office  même 
que  doivent  dire  chaque  jour  ceux  qui  y  sont 
obligés  ,    Ri;  viario  ,   ufficio,    uffizio   ni. 

BRÉVIATEUR  (bre-via-ttur),  s.  m.  Officier 
du  l'ape  qui  écril  les  brefs,  Abbrcvialorc  m., 
sorta  d'  impiego  nella  corte  di  Roma. 

BRÉVITÉ  (bre-vi-lc)  ,   s.   f.    T.    de    granirti . 

Qualité  des  voyelles  qui  ne  se  prononcent,  pas, 

ou  presque  pas,  Breidtà  f.,  dicesi  delle  vocali. 

BR1BE  (brib),  s.  F.  Gros  morceau  de  pain. 

Il  est  fini,  'l'uzzo  di  pane  m.  §.  Au  pluriel, 
il  se  dit  par  extension  et  fani..  des  morceaux 
de  viande  que  les  valets  desservent.  ,  ou  que 
l'on  donne  à  ceux  qui  demandent  l'aumône  , 
/lunula  (..  reelo  m.  §•  On  dit  fig.  et  toujours 
en  mauvaise  part,  des  bribes  de  latin  et.  de 
grec  ,   pour  due  ,   des  citations  et  des  phrases 

de  latin  el  de  grec  prises  c..:i  et  là  sans  choix, 
Squarci  di  latino  e  di  greco  m.  pi.,  citazioni 
pire  qua  e  là  tenza  svelta  f.  pi. 

BRIBERESSE  {brib*ràt\,  s.  f.  Mendiante, 
Di, mm  che  vive  accattando  ,  aacaltatvice  f. 

CLICK  (brich)  ,  S,  in.  Petit  navire  armé, 
Brigantino  ,  brich  m, 

BRICOLÉ  'bri-col),  a.  f.  Partie  du  harnais 
d'un  cheval  de  carrosse,  qui  passo  sous  les 
coussinets,  et  qui  s'attache  de  côté  el  d'autre 
aux  boucles  du  poitrail,  Sopraipalla  m.  §.  Bri- 
cole, au  jeu  de  la  paume,  c'est  le  retour  de 
la  balle  quand  elle  a  frappé  une  des  murail- 
les des  cités,  Rimbalzo  m.  §.  On  se   sert    de 

ce  terme  au  jeu  du  billard,  pour  signifier  le 
chemin  que  là  bille  fait  après  avoir  frappé  une 
des  bandes,  Hibalzo  m.,  rijlessionc  i.  %.  Ou  dit 


BRI 

fig.  ed  adv..  de  bricole,  par  bricole.  V.  Indi- 
rectement. §.  On  le  dit  (ig.  et  prov.  de 
quelqu'un  qui  use  des  voies  trompeuses  et  dé- 
tournées, U'ar  furberia,  inganni,  truiidlerte. 
Il  jonc  de  bricole,  il  a  voulu  me  donner  uno 
bricole.  ^.  Bricoles,  nu  pluriel,  est  une  espèce 
de  rets  on  de  filets  pour  prendre  des  cerfs, 
des  daims,  etc.,  Reti  per  pigliar  cci-vi,  daini,  e 
simili  f.  pi.  §.  Biieoles,  certaines  longes  de 
ruir  dont  .-e  servent  les  porteurs  de  chaise, 
pour  porter  la  chaise  ,  Cinghie  de'  portantini , 
eoreggiuale  de'  portantini  f.   pi. 

BrÏÏCOLÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BRICOLER  ybri-co  lé),  v.  n.  Jouer  de  bri- 
cole à  la  paume  ou  au  billard,  Giuncar  di  rim- 
balzo.  S.  v.  a.  Manger  avidement,  en  se  brû- 
lant et  agitant  le  morceau  dans  sa  bouche, 
Dimenar  nella  bocca  il  cibo  per  troppo  caldo. 
§.  fam.  Biaiser,  tergiverser,  Ingannare  ,  rigi- 
rare. §.  Accommoder,  mettre  en  oeuvre,  asse- 
stare, mettere  in  opera.  §.  T.  de  véli.  Il  se 
dit  d'un  chien  qui  va  de  còlè  et  d'autre, 
Cane  che  va  scorrazzando  qua  e  là.  §.  T.  de 
manège.  11  se  dit  d'un  cheval  qui  passe 
adroitement,  entre  les  arbres  et  les  buissons, 
Cavallo  che  destramente  serpeggili  tra  le  file 
degli  alberi  e  simili. 

BKICULiER,  s.  m.  Cheval  attelé  à  une  chaise 
de  poste,  à  côté  du  cheval  de  brancard,  Ca- 
vallo aggiogato  ad  un  legno  di  posta  a  fianco 
del  cavallo  di  stanga  in. 

BUICOTEAUX  (bri-co-tó),  s.  ni.  pi.  Pièces 
de  bois  longues  et  étroites,  placées  sur  le  de- 
vant du  métier  des  tisserands,  Pezzi  di  legno 
che  sono  sulla  parte  anteriore  del  telajo  dei 
tessitori  Ini   pi. 

BRIDE  (bn'd),  s.  f.  Partie  du    bornais    d'un 
cheval,  qui  sert  à  le  conduire,  et  qui  est  coin- 
posée   de   la   têtière,   des  rênes  et  du  mors,  R  i- 
glia  f., freno,   morso   mi    gj    Bride,  se    prend 
quelquefois  pour  les  renés  seules  ,  et  dans  ce 
sens  on   dit,  qu'un   cheval   a   rompu  sa  bride, 
lorsqu'il   a   rompu  ses    rênes  .   Redine   f.    g.   On 
dit,  aller  à   toute   bride,  à  bride  abattue,  pour 
dire  ,  courir  de  toute  la  vitesse  d  un    cheval  , 
Correre  a    briglia    sciolta  ,    di    lutta    carriera. 
§.   fig.    Tenir  quelqu'un  en   bride,   c  col  l'empê- 
cher de  faire  ce  qu'il  veut ,    7'ener  alcuno  in 
briglia.  %.  On  dit  aussi   fig.,  lâcher  ta  bride  il 
quelqu'un,  lui  mettre  la   bride  sur  le  cou,  pour 
dire,  ne  le  plus  tenir  comme  on  faisait,  l'aban- 
donner à  sa  propre  volonté,  à  sa   propre  con- 
duite ,   Sciorre  la  briglia    ad    alcuno  ,   lasciar 
la  briglia  sul  collo  ad  alcuno,  lasciarlo  in  sua 
balia.  §.   On  dit    (ig.,   courir  à    bride    abattue 
après  les  plaisirs  ,  pour  dire  ,    s'y  porter  sans 
aucune  retenue,   Correre  a  briglia  sciolta  die- 
tro a'  piaceri  ,  ec.  §.  On  appelle  fig.  et    fam., 
brides  à  veaux,   de  sottes  raisons,  de  sots  rai- 
sonnements ,  qui  ne    sont  capables    de  persua- 
der que  des  gens    simples  ,    Ragioni    insulse  , 
scipite  f.   pi.  ^.  Bride,  se  dit  de  diverses  autres 
choses   qui  servent  à  l'habillement  :    ainsi  ,  en 
parlant  d'un  béguin  d'enfant,   c'est  le  petit  cor- 
don de  (il  qui   passe    sous  le  menton    de  l'en- 
fant, et  qui  sert  à  tenir  le  béguin  en  état  sur 
sa  tète  ,  Legaccio,  nastrino,  cordoncino  lu.  En 
parlant  d'une  boutonnière  et    d'une  chemise  , 
c'est  ce  qui    sert  ù    lenir    la    boutonnière    en 
état  j  et  ce  qui  se  met  à    l'extrémité  de  cha- 
que ouverture  d'une  chemise,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  se  déchire.    Punti  clic  fermano  un 
ucchiello,  o  altro,  affinchè  non  s'apra  più  del 
convenevole  ni.  pi,  §.   fig.   Aller  bride  en  main, 
se  conduire  avec  circonspection  ,  Operar  cau- 
tamente, g.  Tourner  bride  ,  changer  de  route 
ou  d'avis_,  Mutar  pensiero. 

BRIDÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Oison 
bride.   V.'  Brider. 

BRIDER  (bri-dè),  v.  a.  Mettre  la  bride  à  un 
cheval,  à  un  mulet,  etc.,  Imbrigliare,  metter  la 
briglia,  li-  Ceindre,  serrer  élroitement.  V, 
ces  verbes,  ti-  ''S-  Arrêter  ,  contenir,  empê- 
cher ,  attraper,  tromper.  V.  ces  verbes,  g.  Ca- 
cher ,  Nascondere.  Il  s'est  bridé  le  ne/,  ue  son 
manteau,  pour  n'être  point  aperçu.  ^.  On  dit, 
brider  un  homme  par  un  contrat,  pour  dire, 
qu'on  a  mis  dans  le  contrat  des  conditions  qui 
l'obligent  indispensablcment  à  se  tenir  dans  de 
certaines  bornes ,  Stringere  con  un   contratto. 
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g.  Brider  le  nez  h  quelqu'un  avec  un  fouet,  Bare 
una  staffilata  a  traverso  la  faccia  ad  alcuno. 
g.  Brider  la  be'casse,  engager  adroitement  quel- 
qu'un de  telle  sorte  ,  qu'il  ne  puisse  plus  se 
dédire,  l'attraper,  le  tromper,  Impegnare  al- 
cuno scaltramente  in  modo  che  non  possa  più 
retrocedete  ,  ingannarlo  ,  farlo  cadere,  in  Un 
tranello.  §.  On  appelle  par  dérision,  oison  bri- 
dé, une  personne  niaise  et  sotte,  Sciocco ,  me- 
lenso. Cette  femme  n'est  qu'un  oison  bridé, 
g.  T.  de  mar.  Brider  l'ancre,  c'est  en  garnir 
les  pattes  avec  des  planches,  pour  qu'elles  en- 
trent moins  avant  dans  le  sable  ,  Imbrigliare 
l'  ancora  col  serrabozze.  ♦ 

BRIDOIR  (bridoar),  s.  m.  Morceau  de  linge, 
large  d'environ  trois  doigts,  qui  a  deux  petits 
cordons  attaché»  au  bonnet  d'une  femme  qui 
se  coiffe  ,  Striscia  di  pannolino  con  due  cor- 
dicelle attaccate  in  certe  ciffìe  da  donna  f. 

BRIDON  (bri-don),  s.  m.  Espèce  de  bride 
lé"èrc  qui  n'a  point  de  branches,  Bridone  m., 
spezie  di  filetto. 

BRIDURE,  s.  f.  T.  de  mar.  Action  de  bri- 
der l'ancre.  V.  Brider. 

BRIE,  s.  f.  Barre  de  bois  pour  brier ,  Ma- 
ciulla, gramola  f. 

BRIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj.  Pain 
brié  ,  dont  la  pâte  a  été  briée,  Pane  di  pasta 
ben  gramolala  m. 

BRIÉE,  s.  f.  La  quantité  de  pâte  travaillée 
avec  la  brie  ,  Massa  di  pasta  gramolata  f. 

BRIEF,  ÈVE  (bri-èf  èv),  adj.  Court,  de  peu 
de  durée  ,  prompt  :  c'est  la  même  chose  que 
bref,  mais  il  n'est  guère  en  usage  que  dans 
la  pratique.  V.  Bref.  On  dit,  briève  descrip- 
tion ,  briève  narration,  et  non  pas  brève, 
pour  dire,  courte. 

BRIER  (bri-è)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Fouler  ,  travailler  la  pâte  avec  la  brie, 
Gramo  lare  la  pasta. 

BRIÈVEMENT  (bri-èv-man),  adv.  D'une  ma- 
nière briève  et  courte  ,  Brevemente  ,  brieve- 
mente, corto, _con  brevità,  succintamente. 

BRIÈVETÉ  (biièv-tè),  s.  f.  Le  peu  de  durée 
de  quoique  chose  ,  la  concision  d'une  expres- 
sion ,  Brevità,  cortezza  f. 

BRIPABLE  (pKijfabl)  ,  adj.  des  d.  g.  Oui 
est  mangeable,  qui  est  bon  à  manger.  Il  est 
pop.  Mangereccio  ,  da  mangiale  ,  buono  a 
mangiarsi. 

BRIFAUDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

BRIFAUDER  (bri-fo-dè) ,  v.  a.  Donner  le 
premier  peignage  aux  laine,  Carminare^  scar- 
dassare per  la  prima  volta  le  lane. 

BRIFAUT  ,  s.  ni.  '/'.  de  chasse.  Chien, 
Cane  m. 

BRIFE  (/"'/),  s.  f.  Gros  morceaude  pain. 
11  est  populaire.   Tozzo  grosso  ili  pane  m. 

BR1FÉ,  ÉE,  part,   V.  son   verbe. 

BRIFER  (brifé)  ,  v.  a.  Manger  avidement. 
Il  est  bas  et  pop.  Divorare,  diluviare  ,  man- 
giare strabocchevolmente  ,  disordinatamente  , 
mangiar  Coli  imbuiti,  pacchiare,  far  il  naso  rosso. 

BRIFEUR,  EUSE  (bri-feur ,fedz  ),  s.  in. 
et  f.  Celui  ,  eelle  qui  brife.  Il  est  pop,  Man- 
gione ,  diluviane,  diluviatore,  pacchione,  ghiol- 
taiic  ,  pappacchione, 

BRIFIEK  (bri-fié)  ,  s.  m.  Bande  de  plomb 
faisant  partie  de  l'cnfaileniciit  d'un  toit,  en 
ardoises  ,  Lastra  di  piombo  clic  si  pone  sul 
eolimt  ilei  Ir/li  coperti  di  lavagna   f. 

BRIGADE  (bri-gad)  ,  s.  f.  Troupe  de  gens 
de  guerre  d'une  même  compagnie  ,  sous  un 
Officier  que  l'on  nomme  brigadier.  Ungala  f., 
iquadrone  d'esercito  m.  g.  Il  se  dit  aussi  de 
plusieurs  bataillons  ou  escadrons  d'une  armée, 
qui  sont  sous  le  commandement  d'un  officier 
principal  .  appelé  brigadier,  Squadroni  o  bal- 
taglioni  cite  soit  comandali  ila  un  brigadiere 
tn.  pi.  g,  On  dit  aussi  ,  brigade  d'archers  , 
brigade  de  gardes  ,  brigade  de  guet  à  cheval, 
Truppa,  brigala,  compagnia  di  sbirri,  di 
guardie  ,  et:.  f.  §.  lig.  et  Sin.  Plusieurs  per- 
tonnei  ensemble,  réunies  pour  quelque  honnête 
plaisir,  Brigala  i. ,  crocchio  m.  11  nous  arrive 
une  brigade 

BRIGADIER  (bri-ga-dié) ,  s.  m.  Celui  qui 
,:' lande  une  brigade  ,  Brigadiere  ,  coman- 
dante d  min   brigata   m. 

BRIGAND  (bri-gun),  s.  m.  Voleur  de  grauds 
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chemins  ,  Malandrino  ,  ladrone ,  assassino  di 
strada  ,  scherano  ,  masnadiere  ,  mascalzone  di 
strada ,  fuoruscito ,  depredatore  m.  g.  Il  se 
dit  par  extension  de  celui  qui  fait  des  exac- 
tions et  des  concussions,  Colui  che  fa  estor- 
sioni ,   concussionario  m. 

BRIGANDAGE  (bri-gan-da-j) ,  s.  m.  Vole- 
rie  sur  les  grands  chemins,  Assassinio ,  assas- 
sinamento ,  ladroneccio  m.  g.  Par  extension  , 
concussion  ,  exaction  injuste ,  déprédation  , 
mauvaise  administration  de  la  justice  ,  Estor- 
sione ,  esazion  violenta  f. 

BRIGANDEAU  (bri-gan-dô) ,  s.  m.  Petit 
brigand  ,  Ladroncello  in. 

BRIGÂNDER  (bri-gan-dé) ,  v.  n.  Voler,  vi- 
vre en  brigand,  Assassinare,  rubare,  assal- 
tare ,  andare  alla  strada  j  staile  ,  gittarsi  alla 
strada. 

BRIGANDINE  (bri-gan-di-n) ,  s.  f.  Hauber- 
geon.  V.  ce  mot. 

BRIGANTIN  (bri-gan-tèn) ,  s.  m.  Petit  vais- 
seau à  voiles  et  à  rames  pour  aller  en  course, 
Brigantino  m.  §.  Life  de  campagne  portatif. 
Letto  portatile  m. 

BRIGANTINE  (bri-gan-ti-n) ,  s.  f.  T.  de 
mar.  Voile  distmetive  des  brigantins ,  Fêla 
propria  de'  brigantini  f. 

BRIGAUT  (bti-gô) ,  s.  m.  Gros  bois  neuf  à 
brûler  ,   Grosso  legno  da  abbruciare  m. 

BRIGNOLES  (bri-gnol),s.  f.  On  appelle  ainsi 
une  sorte  de  prune  qui  vient  de  Brignoles  , 
ville  de  Provence.  V.  Prune. 

BRIGUE  (brigh)  ,  s.  f.  Poursuite  vive  qu'on 
fait  par  le  moyen  de  plusieurs  personnes,  qu'on 
engage  dans  ses  intérêts.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  un  sens  odieux.  Broglio  ,  buchera- 
menlo  ,  maneggio  m.  ,  pratica  f.  g.  Pour  ca- 
bale ,  faction,  parti.  V.  ces  mots. 
BRIGUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BRIGUER  (bri-ghd)  ,  v.  a.  Poursuivre  par 
brigue  ,  se  servir  du  concours  de  plusieurs 
personnes  pour  obtenir  quelque  chose  ,  Bro- 
gliare .far  broglio  ,  brigare  ,  andar  attorno  , 
servirsi  di  più  persone  per  ottener  checchessia. 
g.  11  signifie  aussi  simplement,  rechercher  avec 
ardeur,  avec  empressement,  Chiedere,  cer- 
care ardentemente. 

BRIGUEUR   (bri-gheur),    s.    m.  Qui  brigue. 

Il  est  de  peu   d'usage.  Brigante,  che  briga  m. 

BRILLAMMENT  (bri-glia-man),  adv.  D'une 

manière  brillante  ,  Splendidamente  ,    in  modo 

brillante  ,  specioso. 

BRILLANT  (bri-glian) ,  s.  m.  Diamant  taillé 
ii  facettes  par-dessus  et  par-dessous,  Brillante 
lugli, ilo  a  filicene  ,  brillantalo  ni.  g.  Eclat, 
lustre  ,  Brillante  ,  lustro ,  splendore  m.  Le 
brillant  d'un  diamant  ,  d'une  perle,  g.  On  dit 
(ig.  dans  cette  acception  ,  qu'il  y  a  du  bril- 
lant dans  un  poème  ,  ou  dans  une  piece  d  e- 
loqncnco  .  pour  dire  ,  qu'on  y  trouve  beau- 
coup de  beautés  brillantes  et  d'un  grand  éclat. 
Le  brillant  d'un  discours,  La  splendidezza,  la 
pulitezza  ,  la  proprietà  d'un  discorso  f.  g.  On 
dit  aussi  lig.,  d'une  pièce  d'éloquence,  qu'elle 
est.  pleine  de  faux  brillants,  pour  dire,  qu'elle 
est  pleine  de  pensées  ingénieuses  ,  niais  frivo- 
les, fausses,  ou  mal  appliquées  au  sujet.  Con- 
celli, concctlitii  m.    pi. 

BRILLANT,  ANTE,  adj.  Qui  brille,  qui  a 
un  grand  celai  ,  Brillante,  sfolgoreggiatile,  sfa- 
villante, Incelile,  rilucente  ,  risplendente  ,  luci- 
ito,  fulgido,  g.  Diamant  brillant,  taillé  à  facet- 
tes ,  Piamante  brillantato,  g.  T.  de  manège. 
Cheval  brillant,  celui  qui  exécute  son  exercice 
et  ses  airs  de  manège  avec  un  feu  et  une  vi- 
vacité qui  éblouissent,  pour  ainsi  dire,  les  yeux 
des  spectateurs,  Cavallo  gajo,  brillatile,  spiri- 
toso, g.  (ig.  Vertu  brillanti-,  pensées  brillantes, 
Virili  chiara,  cospicua,  riguardevole;  pensieri 
luminosi. 

BRILLANTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Plein  d'ornements  recherchés  ,  de  faux  éclat. 
Style,  ouvrage  brillante,  Siile,  opera  ridon- 
dante ili  studiali  ornamenti. 

BRJLLANTER  (bri-giian-ié) ,  v.  a.  Il  ne  se 
dit  au  propre  que  des  diamants  qu'on  taille  à 
facettes,  par-dessous  et  par-dessus,  Brillantare, 
tagliar  a  faccene  sotto  e  sopra  un  diamante. 
g.  lig.  Semer  de  faux  brillants  ,  Empire  ,  so- 
praccaricare di  falsi  ornamenti,    g.  v.  pr.  tic 
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brillanter  ,  se  donner  de  l'éclat ,  Darsi ,  pro- 
cacciarsi dello  splendore. 

BRILLER  (bri-glie),  v.  n.  Reluire,  jeter  une 
lumière  étincclante  ,  avoir  de  l'éclat,  Bi  illare, 
risplendere  ,  rilucere  ,  folgorare  ,  sfolgorare  , 
sfolgoreggiare,  sfavillare,  raggiare,  splendere, 
scintillarej  mandar  lume ,  raggi,  g.  On  dit , 
que  les  fleurs  brillent  dans  un  parterre;  et  fig., 
d'une  belle  personne,  qu'elle  brille,  qu'elle 
a  de  l'éclat.  Spiccare  ,  far  bella  vista  ,  fare 
spicco,  g.  11  se  dit  fig.  aussi  de  la  gloire,  dé  la 
vertu  ,  des  belles  qualités  et  des  productions 
de  l'esprit.  Fare  spicco,  distinguersi,  esser  ri- 
guardevole, g.  Il  se  dit  encore  d'un  chien  de 
chasse  qui  guète  et  qui  bat  beaucoup  de  pays, 
Cacciar  bene. 

Briller,  luire,  reluire  (syn.).  Ce  qui  bielle 
a  de  l'éclat,  et  jette  une  lumière  vive  ;  ce  qui 
luit,  éclaire,  et  répand  une  lumière  égale  et 
soutenue  ;  ce  qui  reluit,  n'a  qu'une  lumière 
d'emprunt,  et  n'éclaire  que  par  réflexion. 

BRILLOTTER  (bri-glio-ié),  v.  n.  Briller  un. 
peu,  dans  une  peiite  sphère  ,  Risplendere  in, 
un'  angusta  sfera. 

BRIMBAL  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Transport  à 
fond  de  cale  ,  avant  le  combat  ,  des  choses 
inutiles  ,  Trasporto  nella  sentina  di  tutte  le 
cose  inutili  prima  di  venire  a  combattimento  ni. 

BRIMBALE  (brèn-bal),  s.  f.  Levier  qui  sert 
à  faire  aller  une  pompe  ,  Manovella  f. 

BRIMBALÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

BRIMBALER  (brèn-ba-lè),  v.  a.  Agiter,  se- 
couer par  un  branle  réitéré.  Il  se  dit  princi- 
palement des  cloches,  quand  on  les  sonne  mal 
et  en  désordre.  Il  est  faut.  Dondolare,  agitare, 
scuotere  con  un  barcollamento  reiterato,  g.  Agi- 
ter  les  jambes,  les  bras  et  le  corps  niaisement, 
Dondolare  ,  dimenarsi. 

BRIMBORION  (brèn-bo-ri-on) ,  s.  m.  Colifi- 
chet, babiole,  chose  de  néant,  ou  de  peu  de 
valeur.  Il  est  du  style  fam.  Cosa  da  nulla  , 
bagattella,  bazzecola  f. 

BRIN  (brèn)  ,  s.  m.  Ce  que  le  grain  ou  la 
graine  pousse  d'abord  hors  de  terre,  Gambo, 
stelo ,  ciò  die  il  seme  sbuccia  fuori  della  ter- 
ra in.  g.  Il  se  dit  aussi  des  scions  que  les 
plantes  et  les  arbustes  poussent ,  et  de  la  tige 
des  arbres  ,  quand  elle  est  droite  ,  Pollone  , 
fusto  ,  pedale  diritto  d'  albero  m.  g.  On  dit, 
d'une  poutre  qui  est  longue  et  droite  ,  que 
c'est  un  beau  brin  de  bois,  Bella  trave  ben 
dritta  f.  g.  On  appelle  en  charpenterie  ,  bois 
de  brin  ,  le  bois  qui  n'a  point  été  fendu  par 
la  scie  ,  Legname  inderò  m.  g.  T.  d'èventail- 
listes.  C'est  une  des  petites  flèches  qui  for- 
ment ces  espèces  de  rayons  de  bois,  d'ivoi- 
re, etc.  qu'on  voit  aux  éventails,  qui  en  sou- 
tiennent le  papier ,  et  qui  se  réunissent  par 
leur  extrémité  comme  à  un  centre,  où  ils  sont 
unis  par  un  clou ,  Bacchetta  di  ventaglio  f. 
g.  Brin  ,  se  dit  aussi  des  cheveux,  du  poil  et 
du  lin  ,  Velo  ,  capello ,  crine  m.  g.  Il  se  dit 
aussi  d'une  plume  d'autruche,  Piuma  di  slruz- 
zolo  f.  g.  En  parlant  de  certaines  choses,  com- 
me paille,  foin,  fourrage,  bois,  etc.,  on  dit,  qu'il 
n'y  en  a  pas  un  brin,  pour  dire,  qu'il  n'y  en 
a  point  du  tout,  Pelo,  filo  di  paglia ,  di  stra- 
me, d'erba  m.,  scheggia  t.,  fuscelli/io, festuca 
di  legno,  ec.  m.  g.  Brin,  sert  quelquefois  à  faire 
une  négation.  Il  n'y  a  pas  un  brin  de  cervelle 
dans  sa  téle,  Non  v' è  una  dramma  di  cer- 
vello nella  sua  testa,  g.  Un  brin,  signifie  aussi 
un  peu,  Un  poco,  un  pezzetto  di  cite  che  sia  m. 
g.  Ou  dit  fìgiirément  et  dans  le  discours  fa- 
milier, d'une  personne  grande  et  bien  faite, 
c'est  un  beau  brin  d'homme ,  un  beau  brin 
de  femme,  Un  bel  fusto  d'uomo,  di  donna  ni. 
g.  adv.  Brin-à-brin  ,  un  brin  après  l'autre,  A 
filo   a  filo,  a   brano  a  brano, 

BRIÌNBOTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BRINBOTER  (bren-bo-té),  v.  a.  Parler  entre 
Ics  dents.  Il  est  vieux.    Parlare  fra'  denti. 

BRIN-DESTOC  (brèn-des-toc) ,  s.  111.  Long 
bâton  ferré  par  les  deux  bouts  ,  Stocco ,  ba- 
stone m.,  mazza  ferrata  f. 

BRINDE  (brènd)  ,  s.  f.  Un  coup  qu'on  boit 
à  la  santé  de  quelqu'un  ,  et  que  l'on  porte  à 
un  autre.  Brindisi ,  il  bere  alla  salute  di  qual- 
cheauno  m.    Paire  des  blindes  ,  Far  brindisi. 

BRINDILLE  (bren-di-glie),  s.  f.  T.   de Jard. 
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Petit  r.inic.iu  de  bois  que  la  tige  d'un  arbre 
a  DOUSté  .   Rimeldticcio  va. 

BRINGUE  (bringk),  s.  f.  T.  de  manège. 
Fctit  cheval  d'nne  vilaine  figure,  et  qui  oest 
point  étoffé  .  Cavallo  *  co*»*  presenta  e  di 
<.«,„„  peioaM  ».  S-  Gr..ndc  bringue,  mode 
femme  mal  bàlie,  maigre  el  dedumee.  Jl  est 
|  Una  dcwut  grande,  magra,  malformata. 
.;.  a.lv.  En  bringues  .en  pièces,  en  désordre  , 
Jn  disordine,  in  pezzi. 

BRIOCHE  {bri-o-sc).  s.  f.  Sorte  de  gâteau. 

Focaccia,  stiacciala  fitta  con  burro  cl  uova  t. 

g.  Bérne,  maladresse.  Il  est  popul.  Stoltezza, 
balordaggine  (■ 

BRIOINE,  s.  f.  V.  Conleuvrce. 
BRION  (bri-on),  s.  m.  Housse  qui  croit  sur 
récorcedea  arbres,  et  particulièrement  sur 
Mlle  des  el.encs,  Borracina  f.,  musco  di  quer- 
cia m  §  T.  de  mar.  Brion  et  buon,  la  piece 
du  haut  de  l'élravc  ,  ou  son  alonge,  qui  , 
lonqoe  l'etrave  est  de  deux  pièces,  vient  a  la 
hauteur  de  l'éperon,  Pie  di  ruoto  n. 

BRIOTTE  (brirat)  ,  s.  f.  Espece    d  anemone 
à  peluche  ,  Sorta  d'  anemone  a  piuma. 
BRIOU,  s.  m.  T.  de  mar.  V.  Brion. 
UlllQEAILLONS  (brUa-glton),  s.  m.  pi.  y  . 
de  fond.  Morceaux  de  brique  pour  Ics  moules 
Pezzi  di  mattoni  che  adoperano  i  fonditori  per 
tenere  in  sesto  le  stampe  m.  pi. 

BWQOE  {brick),  s.  f.  Terre  argileuse  et  roa- 
C«. itre  pétrie  et  moulée,  pu.s  sechee  au  soleil, 
ou  cu  tcP.u  feu  ,  et  dont  on  se  sert  ponrba- 
tir,  Mattone,  quadrello  m.  §.  1  cut  ce  qui a 
la  forme  d'une  brique.  Bnque  de  savon  eU 
Uin      etc.   Pane  di  sapone,  di  stagno,  fC.  m. 

BR1Q0ET  {bruchi),  S.  m.  Petite  piece  d  a- 
rKr  ,  dont  on  se  sert  pour  tirer  du  feu  d  un 
,;„Uòu,  Fucile,  battifuoco,  ■««"•P^'pî 
ferro  Per  cavar  fuoco  da  una  pie  tram. ,*.  re 
&  sabre  de  fantassin,  Piccala  scalala  dei  sal- 

'''^^Eibrica-ta-j)  ,r.^ 
rnntr.faite  avec  du  plâtre  et  de  locrc,  Mo- 
"rfdmaZii  f.  §.  ouvrage  de  brique.  Opera 
di  mattoni  f.  §.  On  le  dit  auss.  pour  un  amas 
de  brique» ,  Mucchio  di  mattoni  m. 

BRtóUETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe, .§.  ad,. 
Fa  t  de  briques  ,  de  la  couleur  de   la  bnque 
Fauo  di  milioni,  del  color  di  mattone.    Urine 

brBRlQÌ'ETF.R  (brich-té) ,  v.  a.    (Use  conju- 

Cueur  Jeter).   Contrefaire  de  la  bnque    avec 

un  enduit    de    plâtre    et   d'ocre    sur  une  mu- 

„,.      Far  le  mostre  de'  mallon, ,  contraffar  I 

;;;;!;,/,  <&»  «.  «-  m**  a  catare  *. 


BUI 

donne  à  de  petits  vents  frais  et  périodiques 
dans  certains  parages  .  Venticello  regolai*  m. 
Brises  carabinées,  Venti  regolari  che  soffiano 

con  forza  in.  pi.  §.  T.  de  charp.  Poutre  en 
bascule .    Trave  in  bilico  f. 

BRISÉ  .  ÉE ,  part.  V.  son  verbe.  §.  T.  de 
blason.  Chevron  brisé  ,  chevron  dont  la  tête 
est  séparée,  Brisalo. 

BRISE-COU  (briz-cù),  s.  m.  On  désigne  ainsi 
un  escalier  fort  ioide  ,  où  il  est  aisé  de  tom- 
ber. Il  est  faut.  Scala  ripida,  a  petto  {.,  rompi- 
collo m.  §.  T.  de  manège.  Jeune  homme  hardi 
et  de  bonne  volonté,  à  qui  on  fait  monter  les 
poulains  et  les  jeunes  chevaux  ,  pour  commen- 
cer à  les  accoutumer  à  souffrir  l'homme,  Scoz- 
zone m. 

BRISÉES  (bri-zc),  s.  f.  pi.  Branches  que  le 
veneur  rompt  aux  arbres,  ou  qu'il  seme  dans 
son  chemin,  pour  reconnaître  l'endroit  ou  est 
la  bete  ,  et  où  on  l'a  détournée  ,  Rami  spez- 
zali e  sparsi  da'  cacciatori  per  riconoscere  i 
luoghi  della  fera  m.  pi.  §.  Branches  qil  on 
coupe  dans  un  taillis,  ou  à  de  grands  arbres, 
pour  marquer  les  bornes  des  coupes  ,  Marni  ta- 
gliati per    indicar  sin  dove  si  debba  estendere 


illuni    ijct       t/ujau'     *»*•*■    —«'-     --  t 

il  taglio  d1  un  bosco  m.  pi.  §.  "g-  Suivre  les 
brisées  de  quelqu'un  .  c'est  suivre  son  exem- 
ple, l'imiter.  Tener  dietro  ad  alcuno,  segua  ,,.■ 


"IrkWeRIB  (brich-trt),  s.  f.  Lieu  où  l'on 
bit  .le' la  brique,  Fornace  di  mattoni  i.,  luogo 
dove   ti  (unno   i  mattoni  m.  . 

BRldUETEOB  {brich-teur)  ,  s.  m.  Pnncpal 
oSbriqnetier,  Capo  degli    opera,  fabbr» 

ealari  di  mattoni  m.  . 

C'%hi<n:VAHAUbrich-,ié),s.n.    Celui    qu, 
fri     „„,,„■  vend  uè  la  brique,  Mal  omero,  co- 
Z  d*$  i  mattoni,  fornaciaio  de '  *«""»»: 
BRIS  (bri),  s.  m.  T.  de  palati.  Fracture.  Il 

,,'et  d'usage  qu'en   partant  de  la  rupture  d  un 

iou/J  portTavec  violence,  Rottura 

frattura,  stracciatura  F.  g.  BtlS  de  pnfon ,  se 
d,t  aussi  pour  une  simple  évasion  de  prison. 
V  Évasion,  g- Bri.,  Mg"*"  aussi  les  pièces 
,!•„„  vaisseau  qui  ■.'«■si  >"'-'  ',"  <i<J'"™"1  C^ 
.„     h  — '.'-     }*"-V  ••       f'dc 

rio  m.,  avanzi  M  naufragio  m.  pi.  .,  /■  « 
u,r,„,.  Bude  de  fer  propre  à  tenir  une  pone 
,ur  ses  gonds  ,  Spranga  d'ascio  i. 

ISABLE  (bn-zabl),  ad,,  des  d  g.  O,,,-  l 
m  ceptible  d'être  mis  en  picee-,  Frangunu , 
rompevou.  . 

BRISANT    (br,-zan),    ».    m.     r.     r/e    mar 

Hi  ,,,,,-nt  de  l'eaude  la  mer  se  heurtant 
contre  no  rocher,  Owtea  f.  §■  An.  pi.  jl  se 
dit  desécneili  qui  ioni  li  lem  d'eau,  AeofB  pe- 
rfeotosfa  /for  ÔTucoao  ».   pi.  11   «  du  aussi 

dea   ragna  qui  heurtent  avec     forre  contre    la 

(„i,.  .  OmtVite  (•  fi.,Jrang*nù  m.  p'- 

BRISCAMBILLE,  s.  f.  Je.  de  cartes  qui  se 

,-,„.•  entre  dena  pei    «ne»,  Sorta  d* puoeo  di 

carte  tra  '/'•',  persone.. 

BRISE  [bri»),  s.  f.  7'.  de  mar.    >om  qu  on 


fe  pedate,  l'esempio,  indiarlo,  batterne  le  tracce. 
%  Reprendre  ses  brisées,  revenir  sur  ses  bri- 
sées ,  c'est  reprendre  une  affaire  ,  un  dessein 
qu'on  avait  abandonné  ou  interrompu,  Rimet- 
tersi all'  intralasciato  lavoro,  ad  una  impresa 
che  s'era  abbandonata.  §.  Aller  sur  les  brisées 
de  quelqu'un,  c'est  entier  en  rivalile,  en  con- 
currence avec  quelqu'un,  Mettersi  m  concor- 
renza con  qualcuno,  farsene  emolo,  rivale,ec. 
§    au  sing.   T.  de  mil.  Rupture  ,  llottura  t. 

BRISE-GLACE  ■(brù-glas) ,  s.  m.  Rang  de 
pieux  devant  une  arche  de  pont  pour  briser 
les  glaces  et  les  séparer,  Fila  dipiuohin  sul- 
V  innanzi  dell  arco  d'un  panie  per  rompere  U 
ghiaccio   {.  ,  ,T   t.  • 

BRISE-IMÀGE  (&>-&->»»<j-/V-  m.V.  Briseur. 
BRISEMENT  (briz-man),  s.  m.  b  raclure, 
Rottura  ,  frattura  t.,  spezzamento  m.  fc.  Il  *>e 
dit  des  flots  qui  se  brisent  contre  un  rocher, 
une  digue,  une  côte,  etc.,  Infragmmenlo  spez- 
zamento di  onde  m.  Ç.  fig.  et  en  matière  de  pie- 
té il  se  dit  d'une  véhémente  douleur  de  ses 
péchés  ,  de  la  contrition  de  cceur,   Dolor  vivo, 

veemente  m.,  contrizione  f.  '        , 

BRISE-MOTTES  (briz-mot),  s.  m.  Tdagric. 
Gres  cylindre  pour  briser  les  mottes  de  terre, 
Grosso  cilindro  con  cui  si  spianano  le  zolle 
ai  dorsi  del  terreno  m.  „,.„„„ 

BRISER  (bri-tè),  v.  a.  Rompre  ctmetlieen 
pièces,  Rompere*  spezzare,  infragnere,  sfracel- 
lare, fracassare.  %  Briser  la  laine,  la  demeler, 
Diveltar  la  lana,  a  disvilupparla  m  altro  mo- 
do. %  On  dit  6g.,  que  des  peuples  ont  tmse 
leurs*  fers,  pnur\li.'c ,  qu'ils  se  sont  de  ivres 
n»ùne  domination  tyrannique ,  A/«;r'«'*  " .c*" 
tene  della  schiavitù,  della  tirannia.  %.  Briser, 
BigniOe  aussi ,  fatiguer  ,  incommoder  pa  une 
agi, alio.,  trop  rude,  Fiaccare,  fracassare,  in- 
comodare con  una  violenta  agitazione.  »;  d. 
de  Chasse.  Rompre  des  branches  et  les  jeter 
Bur  la  voie  de  la  bête ,  Spezzare  e  gettar  rami 

per  riconoscere  i  luoghi  della  fiera,  fc.  V.  n. 
T  de  mar.  Heurter  avec  impétuosité,  avec 
violence  ,  Jtomperc  ,  urlare  con  violenza  ,  con 
impeto.   8.    T.  d'armoiries.   Ajouter    une    picce 

d'armoirie  a  l'écu  des  ormes  pleines  d  one  mai- 
l0n,  aBn  de  distinguer  les  broncbça  cadettes 
,,,,  i,,  Branche  arale,  dggiugntre  ali  armi  gen- 

Hlizie.   g.    Lorsqu'on   veut  empêcher  quelqu  un 

de  continuer  un  discours  qui   déplaît,  on  ait 

,],,,.  |e  style  familier,  brisons-la  ,  Lasciamola 
cosi,  lasciamo  andar  il  resto,  finiamola,  j-  v. 
pr.  Se  briser,  cire  mis  en  pièces,  se  casser  , 
Romperti,  spezzarsi,  vfragnersi.  §.  1  se  dit 
,„;,!,.  plusieurs  ouvrages  de  fer  et  de  bois, 
Composés  de  diverses  pièces,  qui  étant  jouîtes 
ensemble,  peuvent  aisément  se  plier,  s  allonger 
,,     e   raccourcir,  Piegarsi,  svitarsi,  disfarsi  in 


BRI 

BRISE-SCELLÉS  {briz-sè-lé),  s.  m.  Mot  de- 
venu populaire  pour  désigner  un  voleur  qui 
s'approprie  et  enlève  ce  qui  était  consigliti 
scuis  la  foi  des  scellés,  Ladro,  rubalorc  di  cose 
che  erano  suggellate  ni. 

BRISEUR  {bri-zeur).  s.  m.  Celui  qui  brise, 
qui  rompt  quelque  chose.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  hérétiques  qui  brisaient  les  images, 
et  qu'on  nommait  briseurs  d'images  ou  Icono- 
clastes.   Iconoclasta   m. 

BRISE-VENT  (briz-van)  ,  s.  m.  T.  d'agri- 
culture. Clôture  laite  pour  arrêter  l'effort  du 
vent,  et  en  garantir  les  arbres,  Chiusa  f.,  ri- 
paro m. 

BRISIS  (bri-zt) ,  s.  m.  T.  d'archit.  L'angle 
que  forme  un  comble  brisé  ,  tel  que  dans  les 
mansardes  ,  V  angolo  d'  un  tetto  a  più  pen- 
denze m. 

BRISOIR  (bri-zoar),  s.  m.  Instrument  à  bri- 
ser. On  s'en  sert  particulièrement  pour  briser 
le  chanvre  et  la  paille.  Maciulla  f. 

BR1SON  ,  s.  m.  Gas  inflammable  ,  Gaz  in- 
fiammabile m. 

BRISQUE  (brisch) ,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de 
cartes  ,  Sorta  di  giuoco  di  carte. 

BRISSUS  (bri-sus)  ,  s.  m.  Espèce  d'oursin 
de  figure  ovale  avec  des  sillons  crénelés  et 
ponctués  au  sommet,  Riccio  di  figura  ovata  m. 
BRISURE  (bri-zdr),  s.  f.  Partie  fracturée, 
détachée  ,  Parte  rotta,  staccata  f.  §.  /'•  fle  bla- 
son. Toute  pièce  d'armoiries  que  les  cadets 
ajoutent  à  l'écu  des  armes  pleines  de  la  mai- 
son  dont  ils  sont  ,  Brisura  f. 

BRIZOMANGE  ou  BRIZOMANCIE,  s.  f.  Art 
de  deviner  par  les  songes,  Brizomanzia  f. 

BRIZOMANCIEN,  ENNE,  s.  m.  et  f.  Indo- 
vino per  via  di  sogni. 

BROC  (bròj  on  prononce  le  e  a  la  fin  de 
la  phrase,  et  devant  une  voyelle),  s.  m.  Sorte 
de  gros  vaisseau  d'etani,  ou  de  bois  relie  avec 
des  cercles  de  fer,  dont  on  se  sert  pour  tirer 
une  grande  quantité  de  vin  à  la  fois,  et  qui  a 
une  anse,  Brocca  f.  §.  On  le  disait  autrefois 
pour  broche  ,  et  il  en  est  encore  reste  cette 
phrase,  manger  delà  viande  de  broe-en-bou- 
che,  pour  dire  ,  la  manger  sortant  de  la  bro- 
che ,  Mangiar  la  carne  appena  tolta  dallo 
spiedo.  §.  expr.  adv.  De  bric  et  de  broc,  de 
eà  ci  de  là,  dune  manière  et  d'une  autre,  V  un 


Pt  BRKE-RAISON  (brà-rè-son),  B.  m.  Personne 
qni  parle  sans  suite  et  hors  de  propos,  Ciar- 
lone inconcludente  ni. 


modo  e  d'un  altro,  pel  drillo  e  pel  traverso. 
BROCANTE  (bro-cant),  s.  f.  Perche  ou  sont 
attachées  des  merceries,  Perfi'ca  a  cui  si  sos- 
pendono merci  da  vendere  per  farne  mostra 
o  portarle  in  volta.  Le  verbe  brocanter  Vient 
de  ce  mot.  V.  ce  verbe. 

BROCANTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BROCANTER  (bro-can-tè) ,  v.  a.   Acheter, 
vendre ,    troquer    des    curiosités ,    comme  ta- 
bleaux, bronzes,  médailles  ,  bijoux,  etc.  Riven- 
dere, permutare,  cambiare,  barattare. 

BROCANTEUR,  EUSE  {bro-can-teur,  teuz), 
s.  m.  et  mm.  Celui  ou  celle  qui  achete  ,  qui 
vend  ,  qui  troque  des  curiosités  ,  Baratta- 
tore, permutatore  m.,  permutatnee  f. 

BROCARD  (bro-ceir)  ,  s.  m.  Parole  de  mo- 
querie, raillerie  piquante  ,  /ioHoue  m.,  diceria 
mordace  f.,  motto,  che  punge  in. 

BROCARDE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
BROCARDER  (bro-car-dé),  v.  a.  Piquer  par 
des  paroles    plaisantes    et    satyriques  ,    Sbolto- 
neggiare,  sbottonare,  dar  bottoni,  molleggiar 
per  offendere,  pugnere,  toccare. 

BROCARDEUR,  EUSE  {bro-car-detir,  deuz), 
s.  m.etf.  Celui  ou  celle  qui  dit  des  brocards. 
Motteggiatore,  biffaiore  m.,  b.ffaince  t. 

BROCART  (hro-cdrj  le  l  ne  se  prononce 
jamais),  s.  in.  Étoffe  brochée  de  soie,  d  or  OU 
d'arcent  ,  Broccato  in.  , 

BROCÂTELLÈ  {bro-ca-tèl) ,  s.  f.  Etoffe  fa- 
briquée  à  la  manière  d«  brocart  mais  de 
moindre  valeur,  Broccatello,  broccato  m.  &.  On 
ridia  aussi  brocatdle,  une  sorte  de  marbre 
d'I  spagne  ,  qui  est  jaune  et  violet ,  ou  rou- 
tliïe,  Broccatello  di  Spagna  ta.  Ces  auss. 
Une  sorte  de  marbre  de  plusieurs  couleurs, 
Sorta  di  marmo  a  più  colon. 

BROCHANT  (bro-saan) ,   ad],  m.   {-ac" 
mairie.  Il  se  dit  des  pièces  qui  passent  toutes 
Sere,  d'un  cole  de  l'écu  à  l'antre    en  cou- 
vrant une  partie  des  autres  pièces  dont   1  ecu 


m 


Il  no 

est  charge,  Attraversante.^,,  adv.  Brochant  sur  le 
tout ,  par  surcroît ,  en  outre,  par-dessus  tout. 
On  dit  dans  ce  sens  :  il  a  la  fièvre,  la  goutte, 
et  un  gros  rhume  brochant  sur  le  tout ,  Egli 
ha  la  febbre  ,  la  podagra ,  ed  una  Jbrle  in- 
freddagione  di  soprappià.  On  dit  de  même:  ils 
sont  six,  et  un  tel  brochant  sur  le  tout,  Sono 
sei  ed  un  altro  di  soprappià.  Il  est  alors  com- 
munément employé  dans  un  sens  dérisoire,  pour 
désigner  quelqu'un  de  nulle  importance,  qu'on 
compte  par  dessus  le  marché. 

BKOCHE  (bro-sc) ,  s.  f.  Ustensile  de  cuisi- 
ne ,  instrument  de  fer  ,  long  et  pointu  ,  où 
l'on  passe  la  viande  qu'on  veut  faire  rôtir , 
Spiedo  ,  spiede  ,  schidione  m.  g.  Broche  ,  si-, 
gnifie  aussi  une  espèce  de  cheville  de  bois 
pointue,  dont  on  se  sert  pour  boucher  le  trou 
d'un  tonneau  qu'on  a  percé  ,  Zipolo  ,  cavic- 
chio di  legno  m.  §.  Broche ,  se  dit  aussi  de 
certaines  petites  verges  de  fer  dont  les  fileu- 
ses  se  servent  à  leur  rouet,  et  de  celles  dont 
on  se  sert  à  tricoter,  en  les  faisant  passer  dans 
le  fil  ou  dans  la  laine  pour  former  les  mail- 
les ,  Ago  m.  §.  Drap  à  double  broche  ,  sorte 
de  drap  plus  fort ,  mieux  façonné  et  mieux 
frappé  que  le  drap  ordinaire  ,  Panno  ben  tes- 
suto m.  g.  Pointe  de  fer  qui  est  dans  la  ser- 
rure ,  et  qui  doit  entrer  dans  le  trou  d'une 
clef  forée  ,  Pernio  m.  g.  Broche  ,  se  dit  aussi 
d'une  baguette  de  bois  dont  on  se  sert  à  en- 
filer diverses  choses  ,  comme  des  cierges,  des 
chandelles,  des  harengs,  etc.,  Bacchetta  f.  g.  Il  se 
dit  aussi  de  celte  petite  verge  de  fer,  qui  sort 
du  milieu  d'un  carton  qu'on  met  pour  tirer 
au  blanc  ,  Ago  ,  stile  m.  g.  Broche  ,  dans  les 
arts  et  métiers  ,  se  dit  en  général  de  tout 
outil,  instrument,  machine,  ou  partie  de  ma- 
chine ,  d'une  figure  longue  et  menue,  dont  la 
fonction  ordinaire  est  de  traverser  et  de  sou- 
tenir d'autres  parties,  Ago  ni.,  spina  f . ,  per- 
nio ,  fuso  m.,  e  si  dice  di  vari  stromenti  di 
figura  lunga  e  sottile,  g.  T.  d'imprim.  Barre 
de  fer  où  l'on  attache  la  manivelle  qui  sert  à 
faire  rouler  le  train  de  la  presse  ,  La  barra 
di  /erro  attaccata  alla  manovella  del  torchio 
degli  stampatori  f.  g.  T.  de  chasse.  Broches, 
au  pluriel,  se  dit  des  défenses  du  sanglier, 
Zanne  f.  pi. 

BROCHE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BROCHEE,  s.  f.  Toute  la  quantité  de  viande 
qu'on  fait  rôtir  à  une  broche,  Un  pieno 
spiedo  m. 

BROCHER  (bro-scè),  v.  a.  Passer  l'or,  la 
soie,  etc.  de  côté  et  d'autre  dans  l'étoffe, 
Tessere ,  intrecciare  ,  infilare  tessendo  oro , 
seta,  ec,  nette  stoffe,  ricanuir  un  tessuto,  g.  En 
parlant  de  reliures  de  livres  ,  il  se  dit  des 
livres  dont  on  n'a  fait  qu'assembler  les  feuil- 
les ,  les  cahiers,  en  les  cousant  avec  de  la  fi- 
celle passée  dans  la  marge  intérieure,  Legar 
in  rustico.^,  fig.  Ecrire  à  la  hâte,  Scrivere 
infrena  §.  Il  signifie  aussi,  composer  à  la 
hâte  ,  Comporre  in  furia  ,  in  frettai  scrivere, 
comporre  come  la  penna  getta,  g.  T.  de  jar- 
din. Il  se  dit  des  (liantes  qui  montrent  de  pe- 
tites pointes  blanches,  soit  à  la  tête  pour  pous- 
ser de  nouvelles  branches  ,  soit  au  pied  pour 
jeter  de  nouvelles  racines  ,  Cominciar  a  in- 
dossar le  bocce  o  gli  occhi  per  isbocciare. 
♦j.  On  disait  autrefois,  brocher  des  éperons, 
pour  dire,  piquer  un  cheval  avec  les  éperons'. 
Il  est  vieux.  Dar  di  sprone,  g.  T.  de  maré- 
chal. Mettre  un  clou  au  pied  d'un  cheval 
Ferrare  un  cavallo. 

BROCHES  ,  g.  f.  pi.  V.  Broche. 

BROCHET  (bro-scè),  t.  m.  Poisson  de  lac, 
d  étang  et  de  rivière  ,  qui  a  la  chair  blanche 
et  terme  ,  la  lete  longue  ,  et  les  dents  poin- 
tues ,  Luccio  ni.  r 

SECHETE jtE.  part.  V.  son  verbe. 

BROCHKTKR  (bro-sc-tè),  y.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Jeter).  Action  de  percer  avec  des  bro- 
ches ou  des  brochettes,  Infilzare.  §.  v.  n  T 
de  mar.  MeSurer  les  membre»  et  let  bordagea 
d  un  vaisseau,  Misurare  l'ossatura  e  le  tavola 
ai  una  nave. 

.BfOÇHETON(iro^MOB),,.ln.pelitbro. 

chet  ,  Luccetto  m. 
BROCHETTE  (Bro-scit)  t  ..   f.  Petite  bro- 


che    de  bois    dont    on 


»c    »crt  pour  tenir  la 


BBO 

viande  en  état  à  la  broche,  Spranghetta  dello 
spiedo  f.  g.  Elever  des  oiseaux  à  la  brochette, 
c'est  élever  des  petits  oiseaux  ,  en  leur  don- 
nant à  manger  au  bout  d'un  petit  bâton,  Im- 
beccare gli  uccelli  colla  stecca  ,  col  fuscello. 
g.  Brochette,  en  général  et  au  propre,  se  dit 
d'un  petit  morceau  de  bois  ou  de  fer,  long 
et  pointu  ,  dont  Pusage  ordinaire  est  d'être 
passé  dans  quelques  corps  mous,  pour  en  unir, 
soutenir  ,  ou  rapprocher  les  parties,  Ago,  per- 
nuzzo  ,  fuso  ,  fuscello  m.  g.  T.  d'imprim.  Il 
se  dit  des  fiches  qui  tiennent  la  frisquette  sur 
le  grand  tympan ,  Chiavette  che  tengono  la 
fraschetta  sul  timpano  f.  pi.  g.  On  appelle 
brochettes  ,  des  morceaux  de  foie  gras  et  riz 
de  veau  ,  passés  et  rôtis  dans  de  petites  bro- 
chettes de  bois  ou  d'argent  ,  Pezzuoli  di  fe- 
gatelli ,  animelle,  e  simili,  infilati  ed  arrostiti 
in  piccioli  schidioni  di  legno  o  d'argento  m.  pi. 
On  dit  de  même ,  une  brochette  d'alouettes , 
d'éperlans  ,  etc. 

BROCHEUR,  EUSE  (bro-scieur,  scieûz),  s.  m. 
et  f.  Ouvrier  ou  ouvrière  dont  le  métier  est  de 
brocher  des  livres,  Legatore  di  libri  alla  rustica. 
g.  Celui,  celle  qui  tricote,  Chi  fa  lavori  di  maglia. 
BROCHOIR  (bro-scioar)  ,  s.  m.  Marteau  de 
maréchal  pour  ferrer  les  chevaux  ,  Martello 
da  ferrar  i  cava  Ili  m . 

BROCHURE  (bro-sciur),  s.  f.  Petit  ouvrage 
de  peu  de  feuilles,  qui  n'est  pas  relié  comme 
un  livre,  mais  seulement  broché,  Libretto  m., 
operetta  (.,  libro  legato  alta  rustica  in.  g.  C'est 
aussi  l'action,  le  métier  de  brocher  des  livres, 
Legatura  di  libri  alla  rustica  f. 

BROCOLI  suivant  l'Acad. ,  et  BROCCOLI 
suiv.  Trév.  (bro-co-lì) ,  s.  m.  Espèce  de  chou 
qui  vient  d'Italie,  et  dont  on  a  conservé  le 
nom  italien  ,  Broccoli  m.  En  France  on  dit 
aussi  Broctons,  et  ce  sont  les  rejets  que  pous- 
sent les  choux  ,  sans  aucune  distinction  d'es- 
pèce, g.  Quelques  jardiniers  en  France  coupent 
ies  tètes  des  choux  pommés  sans  en  arracher 
les  troncs  ,  et  ils  font  passer  pour  brocolis  les 
petits  rejetons  qu'ils  poussent,  Broccoli,  scop- 
piamento  de'  nuovi  rimettiticci  sul  fusto  del 
cavolo  m. 

BROCOTTE  (bro-cot),  s.  f.  Partie  caseuse 
et  butireuse  du  petit  lait,  Parte  caseosa  e  bu- 
tirrosa del  siero  di  latte  f. 
BROCTON  ,  s.  m.  V.  Brocoli. 
BRODE  (brod),  adj.  f.  Ce  mot  se  dit  d'une 
femme  dont  le  teint  est  un  peu  noir.  Il  est 
du  style  [>as.;  Bruna. 

BRODÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
BRODEQUIN  (brod-chèn) ,  s.  m.  Sorte  de 
chaussure  antique  qui  couvre  le  pied  et  une 
partie  de  la  jambe,  et  qui  n'est  en  usage  que 
dans  certaines  grandes  cérémonies  ,  Calzare  , 
socco  ,  stivaletto  a  mezza  gamba  m.  g.  Brode- 
quin ,  est  aussi  une  chaussure  dont  se  servent 
les  comédiens,  quand  ils  jouent  des  tragédies, 
Coturno  m.  g.  Au  pluriel,  il  se  dit  d'une 
sorte  de  question  qu'on  donne  avec  des  plan- 
ches et  des  coins,  dont  on  se  sert  pour  serrer 
fortement  les  jambes  d'un  accusé ,  Sorta  di 
tortura. 

_  BRODER  (brotlè)  ,  v.  a.  Travailler  avec 
l'aiguille  sur  quelque  étoffe  ,  et  y  faire  des 
ouvrages  d'or  ou  de  soie  en  relief,  pour  l'or- 
ner davantage,  Ilicamare ,  lavorar  di  ricamo. 
g.  On  dit  fig,  qu'un  homme  brode  bien  un 
(ouïe,  pour  dire,  qu'il  orne,  qu'il  embellit 
bien  un  conte  ,  Abbellire  ,  ornare,  g.  T.  de 
chapel.  Coudre  le  bord  d'un  chapeau,  Cucire 
V  orlo  d'  un  cappello  ,  orlarlo. 

BRODERIE  (brod-rt),  s.  f.  Art  de  broder, 
ouvrage  de  celui  qui  brode,  Bicamo  ni.  g.  fig. 
Les  circonstances  que  l'on  ajoute  à  un  conte, 
à  une  nouvelle  pour  l'embellir.  Ornamenti , 
abbellimenti  m.  pi.,  grazie  del  discorso  f.  pi. 
g.  T.  de  jardin.  Compartiments  d'un  parterre, 
Scompartimenti  di  un  giardino  m.  pi.  g.  Au  pi. 
T.  de  musique.  Petites  notes  ajoutées  qui  s'exé- 
eiilciil    rapidement,   Appoggiature  f.   pi. 

BRODEUR,  FUSE  (bro-dour,  deûz) ,  s.  m. 
et  f.  Celui,  ou  celle  qui  brode,  Ricamature  m., 
ricamatrice  f.  g.  On  dit  populairement  et  par 
manière  de  proverbe,  autant  pour  le  brodeur, 
pour  dire  ,  je  n'en  crois  rien  ,  Questa  èj'rpi- 
già  ,  cosa  che  si  stima  inventata. 
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BRODO  IR  (bro-doar),  s.  m.  T.  de  chapel. 
Sorte  de  petite  bobine  autour  de  laquelle 
est  la  soie  dont  on  se  sert  pour  broder  les 
chapeaux  ,  Sorla  di  rocchetto  intorno  al  quale 
è  ravvolta  la  seta  die  si  adopera  per  orlare  i 
cappelli. 

BROGNES  (  brogn  ) ,  s.  m.    pi.    Chaussure 
écossaise  ,  Sorta  di  calzatura   desìi  Scozzesi. 
BROIE  (brod),  s.  f.  V.  Broyoire. 
BROIEMENT    ou    BROIMENT,    s.   m.  V. 
Broyeraent. 

BROMOS ,  s.  m.  Plante  comprise  dans  la 
classe  de  celles  qu'on  nomme  Gramen.  Ses 
feudles  ressemblent  à  celles  de  Pavoine  sau- 
vage. Elle  est  detersive  et  vulnéraire.  Sorta 
di  gramigna. 

BRONCHADE  l     (bron-sciad),    >    s.    f. 

BRONCHEMENT  j  (bron-sc-man),  j  s.  m. 
Action  de  broncher,  faux  pas  que  fait  un  che- 
val ,  Inciampo,  l'inciampare  d'un  cavalloni. 
BRONCHER  (bron-scê) ,  v.  n.  Faire  un  faux 
pas,  chopper,  Inciampare,  g.  fig.  Faillir,  man- 
quer. V.  ces  verbes,  g.  Hésiter  en  préchant  , 
lorsque  la  mémoire  n'est  pas  sûre,  bacillare  , 
titubare  predicando. 

BRONCHES,  s.  f.  pi.  T.  d'anat.  C'est  ainsi 
qu'on  nomme  les  vaisseaux  du  poumon  qui 
reçoivent  l'air  ,  Bronchi  m.  pi. 

BRONCIIIAL,  ALE  ,  l  (bron-scial,  sciai),  i 
BRONCHIQUE  J        (bron-scich) ,      \ 

adj.   T.  d'anat.  Qui  appartient    aux    bronches 
du   poumon  ,  Bronchiale. 

BRONCHOCÈLE  (bron-co-sël) ,  s.  m.  T.  de 
mèd.  Goitre,  tumeur,  qui  croit  à  la  gor^e  , 
entre  la  peau  et  la  trachée-artère,  Scrofola  L, 
broncocele  m. 

BRONCHOIR  ,  s.  m  Instrument  sur  lequel 
on  plie  les  draps ,  Stromcnto ,  ordigno  sul 
quale  si  ripiegano  i  panni  m. 

BRONCHOTOMIE  ou  LARYNGOTOMIE 
(  bron-co-to-mi ,  la-rèn-go-to-mi  ) ,  s.  f.  T.  de 
clurur.  Incision  ,  ou  ouverture  qu'on  fait  à  (a 
trachée-artère,  dans  une  violente  esquinancie, 
Broncotomia  ,  laringotomia  f. 
BRONTIAS,  s.  m.  V.  Batrachite. 
BRONZE,  s.  m.  Alliage  de  cuivre  ,  d'étain 
et  de  zinc,  Bronzo  m.  g.  Bronze,  se  dit  aussi 
d'une  figure  de  bronze  ,  Figura  di  bronzo  f. 
g.  On  dit ,  en  fait  de  médailles ,  le  grand 
bronze,  le  moyen,  le  petit  bronze,  pour  dire, 
les  grandes,  les  petites,  les  moyennes  mé- 
dailles de  bronze,  Le  grandi,  le  piccole,  le 
mezzane  medaglie  di  bronzo,  g.  On  dit  fig. , 
qu'un  homme  a  le  cœur  de  bronze,  pour  dire, 
qu'il  a  le  cœur  fort  dur,  Cuor  duro,  di  bron- 
zo ,  di  ferro  ,  di  macigno  ni. 

BRONZE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BRONZER  (bron-zé)  ,  v.  a.  Peindre  en  cou- 
leur de  bronze ,  Dare  il  color  di  bronzo. 
g.  Teindre  en  noir,  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  des  gants  et  des  souliers 
qu'on  porte  dans  le  deuil,  Tigner  di  nero, 
dare  il  color  nero.  g.  v.  pr.  Se  bronzer,  de- 
venir dur  comme  le  bronze.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré.  Indurarsi,  diventar  duro  come  bronzo. 
BROQUART  (bro-car),  s.  m.  Nom  que  les 
chasseurs  donnent  aux  bêles  fauves  d'un  an  , 
Lepre  ,  cervo  ,  daino  ,  ec,  d'  un  anno  m. 

BROQUE  (broc),  s.  f.  T.  de  jardin.  La  tète 
d'un   rejeton  ,  Punta  de'  germogli  f. 

ISROQUIÏDENT,  s.  f.  Dent  courbée,  Dente 
incurvato   m. 

BROQUELINES  (broc-li-n) ,  s.  f.  pi.  T.  do 
mamtfact.  de  tabacs.  Bottes  do  feuilles  de 
tabac  ,  Mazzi  di  J'ogtie  di  tabacco  m.  pi. 
«ROQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BROQUER  (bro-ché),  v.  a.  T.  de  péch.  Per- 
cer un  petit  poisson  avec  l'hameçon  pour  ser- 
vir d'amorce ,  Porre  un  pesciolino  all'  amo 
perche  serva  di  esca. 

W.OQUETEUR  (broc-teur)  ,  s.  m.  T.  (Tè- 
coti,  rust.  Trou  du  diamètre  de  quatre  à  cinq 
lignes,  pratiqué  sur  le  devant  des  tonneaux, 
Foro  del  zipolo  m. 

BROQUETTE  (bro-chèt),  s.  f.  Sortele  pe- 
tit clou  de  fer  à  tête,  Bulletta  f.  ,  agutello  , 
chiodetto  m. 

BROSSAILLES,  s    f.  pi.  V.  Broussailles. 
BROSSE  (bros),  s.  f.  Planche  garnie  de  fai- 
sceaux de  ciip,  de  bruyère,    etc.,    pour    net- 
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tovcr  Fu  galèra!  tout  instrument  ■  Poi| .  ou 
;il,l  d'ardui,  ou  de  Mon.  qui  wrtaoil  «ne*, 
tover,  soft  ■  d'autres  ueegea  semblables.  ae- 
ro/,,, -ancia,  isfumeola  f.  §•  Brosse  a  pansa 
1rs  chevaux,  Brusca  f.  Brosse    a  repasser  1rs 

Che»  MIS     ftfa«M    I'.  §.  BrOSSe,  SO  dit  aussi  d  uno 

sorte  de  pros  pinceau,  dont  on  se  sert  pour 
coucher  ou  pour  étendre  fa  couleurs  ,  pen- 
nello grotte  in. 

I  ;  ,  <  — I  .  F.E.  part.  V.  son  verbe. 
BROSSER  (bro-se).  v.  B.  Frotter,  nettoyer 
avec  une  brosse,  Spazzolare,  setolar.',  nettar 
colla  srazzola,  colla  setola.  §.  T.  de  manège. 
Brosser  un  .Levai,  le  (roller  avec  une  brosse, 
aOn  d'enlever  1..  poussière  de  desros  son  corps, 
Ripassar  un  camallo  colla  peluzza  dopo  es- 
iC,„  urvitk  detta  striglia.  §.  v.  n.  Courir  a 
cheval  ou  à  pied  à  travers  les  bois  les  plus 
épais  et  les  plus  forts,  Correre  a  cavali»  a  a 
fidi  »e'  boschi    pia  folli  e  pia    intrudali    di 

''  BROSSIER  (bro-sid),  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
Cl  vend  des  brosses,  Colui  che  fa,  o  vende  le 
spazzo  Ir,  le  setole 
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.      ,-.••%  n:       afoni  il   fait  au  (etti    Brouillonne.    Turbolento, 


œsSfêt-). s »  ***-*=  sassus 
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sortire,  brouillerie,  confusion.  Confusione  t.,  ai 

sordine,  sconcerto  m.  §.  Les  maréchaux  ap- 
pellent brouillamini,  par  corruption,  un  em- 
plâtre pour  les  chevaux  ,  fait  de  bol  d  Ar- 
ménie ,  impiastro  di  bolo    armeno    pei    caval- 

'  BROUILLARD  {brù-gUar-,  le  d  ne  se  pro- 
nonce jamais),  s.  m.  Vapeur  épaisse,  et  ordi- 
nairement froide,  qui  obscurcit  1  eu  WMt 
S  Ou  «lit  figur.,  je  n'y  vois  qu  un  brouillard, 
„„,„■  dire,  je  n'y  démêle  rien,  Mm  M«a <çhe 
nebbia,  non  vi  scorgo  cosa  veruna.  On  dit  d  un 
discoureor  qui  échappe  à  la  discussion,  a  1  aule 
des  obscurités  qu'il  fait  naître,  quii  se  sauve 
à  travers  les  brouillards  §.  Il  est  aussi  ad|.m.  ; 
mais  dans  cette  acception,  il  n  est  d  usage  que 
dans  celte  phrase:  Papier  brouillard  ,  qui  «e 
«lit  d'un  certain  papier  qui  boil,  et  qui  est  or- 
dinairement de  couleur  grise  ou  feuille  morte, 
Fioretto  m.,  carte  sugante,  carta  straccia  t. 
BROUILLE   {brà-glie),  s.   f.   V.   Brouillenc 

BROUILLE.  EE,  part.  V.  son  verbe,  §.  ad). 

T    de  iard.    fleuriste.     Heur    brouillée,    (lem 
-  belle  comme  on    espérait. 


torbido  .  accattabrighe  .  rissoso  .  sedizioso 
BROUILLONNE.  ÉE.  part.  V.  son   verbe. 
BROUJLLONNER.  v.  a.  Écrire  sur  un  brouil- 
lon ,  en  brouillon  ,  Scrivere  su   uno    straccia' 
foglio. 
'      BROUINE,  s.  f.  V.  Brume. 

BROUIR  [brà-ir),  v.  a.  Il  se  dit  des  blés 
et  des  fruits  .  lorsqu'après  avoir  ete  attendris 
par  une  gelée  blanche  ,  il  survient  un  coup 
de  soleil  qui  les  brûle,  et  qui  les  grille,  An- 
nebbiare, intristire,  riardere. 

BKOUISSURE  (brà-i-sur)  ,  s.  f.  Dommage 
que  la  gelée  fait  aux  (leurs  et  aux  premiers 
bourgeons  des  arbres,  Vanno  che  ja  il  gelo, 


fori 
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teinturiers.  La  couleur  qu'on  donne  aux  peaux 
C11  les  teignant  avec  la  brosse  Aggiunto  che 
i  pellicciai  danno  alla  tinta  di  quelle  pelli  che 
sono  colorite  a  penili  Ilo.  .     . 

BROTTES  (Ami),  s.  f.  pi.  On  nomme  ama 
à  I  von,  et  aux  enviions,  les  cuillers  de  uois, 
oui  servent  à  table,   Cucchiaj   di  legno  m.  pi. 

BROU,  et  BROUT  (brìi) ,  s.  m.  L  «carne 
nui  est  sur  le  coco,  d'environ  trois  doigts  cl  e- 
L.seur,  et  dont  on  peut  mettre  les  fibres  en 
corde  ,  Sparto  da  cavi  m.  §.  Enveloppe  verte 
de  la  noix,  dont  on  fait  usage  dans  certaines 
couleurs,  Mallo  m.,  la  scorza  verde  della  noce  1. 
BROUAILLES  (brà-d-glie),  S.  f.  pi.  Intestins 
de  volaille  ou  de  poisson,  qu'on  vide   pou, 


est-à-dire,  panachée  et  nette,  Macchialo.  On 
appelle  encore  ainsi  une  Heur  mal  développée, 
Un  fiore  non  bene  aperto,  intristito  §.  /.  * 
cuit.  Oeufs  brouillés,  battus.  Uova  che  a  bello 
su  lio  si  rompono  nel  cuocerli .  §.  Couleur 
brouillée,  qui' n'est  pas  nette,   Colore  sporco 

BROUÌLLEMENT  {brà-ghe-man),  s.  m.  Me- 
lange. H  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase: 
ê  brouillcment  des  couleurs,  La  mescolanza 
de' colori  f.  §.  Pour  confusion.  V.  ce   mot. 

MOUILLER  (brù-gliè),  v.  a.  Mettre ^pêle- 
mêle  mêler,  Mescolare,  confondere  abbaruf- 
fare rabbaruffare  ,  scompigliare  ,  disordinare. 
§  On  dit  f.g  et  fain.,  d'un  homme  a  qu,  1  a- 
Lur  troobll l'esprit,  que  l'ampurjuiabrou, le 


de  volaille  ou  de  poisson  qu'on  jgV~£  J^SèTomS^  &  cervello,  far  dar  volti 
apprêter,  Intestini  de'  pollami  ode  pesci,  sven      la  cervelle  inlj)az7are.    §.    Brouiller    le 

irati  per  la  cucina  m.  pi.  ,        chercher  à  mettre  du    trouble    i 

BROUAS  (brù-d),  s.  m.  Brouillard,  iVeOTia 

BROUÉE,  s.  f.  Bruine  ,   brouillard.    V.    c 


ruots. 


BROUET  (brà-è)  ,  s.  m.  Espece  de  bouil- 
lon au  lait  et  au  sucre.  En  ce  sens,  il  n  est 
puerc  d'usage  que  dans  ces  phrases;  le  brouet 
de  l'époosée,  le  brouet  de  l'accouchée.  Bro- 
detto, brodo  con  latte  e  niccherò  m.  &.  1  rov; 
et  fig.,  en  parlant  d'un  dessein  ,  à  un  projet 
q„i  n'a  abouti  a  rien,  on  dit,  que  tonta  en 
est  allé  en  brouet  d'andouilles  ,  S  e  fatto  un 
buco  mil  acqua,  tutto  è  andato  a  male.  fc.  un 
donne  sussi  le  non,  de  brouet,  a  un  méchant 
ragoût,   Cattivo  intingolo,  cibo  di  poco  o  mun 

'"BROUETTE  (brù-èì),  s.  f.  Espèce  de  petit 
tombereau  qui  n'a  qu'une  roue,  et  qu  un  hom- 
me pousse  devant  lui,  Carretto,  carrettino  in. 
>  sorte  de  chaise  à  deux  roues  tirée  par  un 
homme,  Carrettino  m.,  carriuolat. 

BROUETTÉ,  F.E,  part.  V.  son  verte. 

BRUÌ  ETTI  R  (brii-è-té),  v.  a.  Transporter 
,,„„  une  brouette,  Trasportar  in  un  carretto 

,•  11  sigi.ihV  ans  .i,  mener  dans  une  petite  chaise 
',    ,i.<>*.    rouet,   Condurre  in   un  carrettino. 

l;|,,,l  |  |  ||  IR  (bnï-e-lcur),  8.  m.  Celui  qui 
trah.r-   des  hommes  dan,  une  brouette,    M"  "" 

appelle  proprement  Vinaigrette,  Coltuehoura 

un  cut't'vtto   m.  _  .    . 

|,|,,M   ||   PIER   (brà-c-tié).  s.   m.     Celui     qui 

faïïporte  des  terre,  ou  d'«atre^fnrde«a»dnn. 

,|,      l'„ I «   '■   <»lui  che  trasporta 

,,,,,■  o   altro  in  un  carrello  in. 

BROUHAHA,  s.  m.  Bruit  confus  que  forni  -m. 
IC»  .pplaudusemenU  on  fa  n»e.   J>mP™f^ 

tion    qu'on    don,,    I.   un      pec.ar  e.    a    une    action 

pnbliqoe,  ■  une  pièce    de  théâtre,  ete    II  est 

ïp   H,U  Ion.    ChuUiO,    ,„amazzo  Jra-n,,,  -, 

roman  du  fanno  gli  applaudi  o  i  fischi  a.gu 
taottalori  al  matin  m. 

I.LOUIII  .  ou    BROU1  ,  s.  m.    Tuyau,  rha- 

1 .ai rsooffler  l'émail,  Storteci  tubo  che 

di  tofftetXo  a  que  che  lavorano  in  ismalto, 
metto,  cannello  in. 
BROUI,   H-  part.  V.   son  verbe,  g.    ad,      Il 
,e   dit   <len   arbres   dont   les   pousses     sont     l.'p- 

rér»  pu  le   nord-est.  Per  coin,  mirisim  dal 

vento  che  chiamasi  greco. 


,S)  c'est  "chercher  à  mettre  du  trouble  à 
embrouiller  les  affaires,  ^gliarlecar,^, 
mener  in  tumulto,  **r0^f^J&h 
de  manège.  Brouiller  un  cheva        le    conduire 

si  i-'fertf  a"c  ssanri 

tZ^ntrulrTlcZlllo.% .BrouiUer.abso- 
ument,  veut  dire,  faire  les    e hoses  avec ^con- 
fusion, soit  par  ignorance,  soit  par  meuee, J» 
brogliare,  guastare,  confondere,  g. .T. de  mar 
Brouiller  ifs  voiles.  V.  Brouiller.  *.  W   se    d. 
ouelquefois  pour  embarrasser,  Imbrogliare,  m- 
£Srl    Ce     mot    me    brouille     beaucoup 
i  Brouiller,  signifie   aussi  mettre  la  dissension, 
semer  la  discorde,  Spargere  la  zizzania,  semi- 
nar discordia.  6-  On    di.,  brouiller  du  na,u     , 
pour  dire,  écrire  des  choses  ...utiles,  ou  r.die,  les, 
Scriver  male,  cose  inutili.  §.  v     pr.  b  embai- 
rassi-r,  se  troubler  en  parlant,  Imbrogliarsi,  con- 
fondr -si.  §.   Se  brouiller  avec  qiiclqu  un,  e  est 
rompre,  sì  refroidir,   Disgustarsi,    inimicarsi. 
Tic  temps  se  brouille,  Il   tempo  s  intorbida 
ì^fulc^  il  cielo  si  annuvola.  S.  Se      .rom- 
ice     so  dit  d'un    cheval    communément    tiop 
, nicol     qui   ù   force  de  vouloir  précipiter    son 
;^c!ce?  se   confond   de   façon  q..d.,-.l^s 
M  ,,„•  il  fait,  Imbracarsi,  accecarsi   daii  a,- 

dCm  Brouiller,  embrouiller  (syn.).  Celui  qui 
trouille,  opere  le  dérangement  memo  4"  cho- 
ie. 1  celui  qui  embrouille,  ne  (.ut  pas  I  a,  ran- 
iment qu'il   devait  faire.  On  brouille  .les J, „s 

Ses  papiers,  des  personnes  :  on  brouille  et  on 
S3ak  'de.  affaires,  des  idées,  dei iques*<ms, 
on  discours,  ee  qu'il  s'agit  de  comprendre  et 
de  .avoir  :  on  les  brouilh    en   y    mettant  le 

Séwrdre;  on  les  embrouille,  en  y  plant  de 
L.crilé.  Ce  qui  est  brouillé  n'e S  P« -  « 
ordre  et  d'accord  ;  ce  qui  est  embrouille  n  est 

P%RB0U1LLERÏE  {bru-glieft),  .,£    Querelle, 

,,,,.s,„Mo„,  Contrasto  m.,  dissensione,  disco, 
dia  f-  litigi0  '"■'  ''"''  lr$a>.  "l""au.n  '•  ,   fin 

BROUILLON,  s.  m.  Papier  sur  lequel  on 
écrit  on  jette  d'abord  ses  premières  pensées, 
pour 'les  mettre   ensuite   au   uvl    Quadernaccui 

CaccZfogl •  S-   Onleditfam.:   de    cela 

,,,„  met  U.  confa.»*,  <l"i  seme    la  discorde. 


la  bruina  ,  allorché  riarde 

me  ,  ec-  ta.  .  ,-.   • 

BROUSSAILLES  {bru-sd-glie) .  s.  f.  pl.J.pi- 
nes,  ronces  et  autres  sortes  de  bois  sembla- 
bles .  croissant  dans  les  forets  et  en  d  autres 
endroits,  Macchie  f.  pi.  ,  macc&iOnl  >n.  pi. , 
prunaie,  boscaglie  i.  F.L,  cespugh,  buscuy»  m.  pi. 
BROUSSIN  D'ERABLE  {b»a-s*n-de»rat>l)  , 
s.  m.  Excroissance  qui  vient  a  lV.able.  On  se 
sert  du  broussin  dans  la  tabletterie.  £*sr«- 
scinza  dell'  acero   f. 

BROUT  (bru),  s.  m.  Pousse  de  taillis  au 
printemps,  et  que  les  betes  fauves  vont  man- 
ger, Messa  f.,  meltiliccio  ,  pollone  rmietutic- 
I  ciò  m.  S-  Brout  se  dit  aussi  de  1  ecalc  verte 
I  des  noix  ,  Mallo  m.  ,  te  primé  scorza  della 
noce  f.  §.  L'eau  de  brout  est  une  teinture 
qu'on  emploie  pour  faire  disparaître  la  cou- 
leur de  l'aubier ,  d'un  ouvrage  de  tour  ou 
de  menuiserie  ,   Tintura   fatta    col    mallo    di 

noce  f.  . 

BROUTE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
BROUTER  (brà-té),  v.  a.  Paître  ,  manger 
l'herbe  .  les  feuilles  des  arbres,  Pascolare,  pa- 
scersi d'erbe  o  altra  verzura.  §.  En  terme  de 
jardinage,  c'est  rompre  l'extrémité  des  blan- 
ches menues,  quand  elles  sont  trop  longues. 
Potare  i  rami.  \  v.  n  Sautiller  ,  en  parlant 
du  rabot,  Lo  scorrere  malfermo  e  quasi  a  salii 
della  pialla  sulla  superfìcie  d'  lin  tef0- 

BROUTILLES  (brà-ti-ghe),  s.  f  pK  Menues 
branches  d'arbre  dont  on  fait  des  ago  s. i  »«- 
scoui,  vettoni  m.  pi.  §•  .  H  se  dit  aussi  e 
plusieurs  petites  choses  mutiles  et  de  nulle 
valeur,  Bagattelle,  cose  da    nulla,    di    poco 

PrSoYEP!6ro-d),  s.  f.  Instrument    propre  à 
broyer  le  chanvre  et  le  bu,  Maciulla,    già- 

mola  f.     ,      ,  ,,.  i  „     kî     „j: 

BROYÉ    ÉE  .  part.  V.  son  verhe.    &.   arij. 

est  pétri  fort  dur,   C«ccA«tf«lte  f- 

BROYEMENT  (bro-a-man) ,  s.   m.  L  action 
de  brover  ,   Macinamento  ,  tritamente  m. 

BROYER  iir»»*),  v.  a.  (  H  se  con,ug»e 
su  'Wer).  Piler,  casser,  réduire  en  poudre, 
TrS,  minuzzare,  sminuzzolare  ridur  in 
OolZl  S.'En  parlant  de  couleurs  Macinare. 
..Broyer  du  noir,  se  livrer  a  des  idées 
Ë.S.,  Darsi  in  preda  a  neno  tristi  pensai. 
BROYEUR  {bro-a-ieur),  s.  m.  Celui  qui  broie, 

WBtoTôÎRE\fcro.fl-ioar),6.f.InsWmenJ 

,vJ     lequel  oii  rompt  le  chanvre    après    nu 
eirriu,  pour  le,  filer  ^^T^'1' 


la  f.  §, 


'T.  de  blason.  Espèce  de  l'osions,  Spe: 
^V^m'ibroa-ioii),  s.  m.  Espèce  de  .no- 

crè    /i'a?.  S:  Piège  pour  les. ou.nes,  7, •«- 

becchetto  m.  ■  t 

aprila  mere  de  ce  (ils,  Vuora  t. 
au  pere  et  a  la  "Îmiand     s   m.  V.  Bréant. 
BRUANT,  ou  B1.UANU,  s. 
BRUCELLES,  8.  f.  pi.  V-  «»••»«■      Nom 
BRUCOLAQUE     bru-co-lac  )  ,  S. ^m.    iNonj 

d'un  excommunie,  et  a  ce  quo  ib.  y  .  r 

^FeTÏI:  %  tLige,  Évapora.  iJ 
Jv^mi^V,^c,  Evaporazione  delUt 


I"1 


sta  f.  .  .       ■     \  f    T    du  bat. 

BRUGEOTTE   {hru-m),    s.    f.  T.  de 


Sorte 


deV.gue,  Sorta  di  fico 


BRU 

BRUGNON  (bru-gnon),  ou  BRIGNON,  s.  m. 
Espèce  de  pèche  adhérente  au  noyau,  à  peau 
lisse,  et  d'un  fort  bon  goût,  Pesca  noce  f. 

BRUINE  (bm-i-n),  s.  f.  Petite  pluie  froide, 
Brinala,  brina,  spruzzatila  fredda  f. 

BRUINÉ  ,  adj.  m.  Gâté  par  la  bruite.  H 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  blés.  Riarso  , 
abbrucialo  dalla  brinala. 

BRUINER  (bru-i-nè).  Verbe  impersonnel  , 
qui  se  dit  de  la  bruine  qui  tombe  ,  Pioviggi- 
nare ,  spruzzolare  ,  lamicare,  far  guazza  coa- 
gulala. 

BRUIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  Finir).  Péné- 
trer une  étoffe  de  vapeur  pour  en  amortir  la  rai- 
deur, Ammollare  una  stoffa  al  vapor  dell'acqua. 
BRUIRE  (bruir),  v.  n.  Rendre  un  son  confus. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'à  l'infinitif,  et  aux 
troisièmes  personnes  de  l'imparfait  de  l'indica- 
tif. On  entend  bruire  les  vagues  ;  le  tonnerre 
bruyait;  les  flots  bruyaient  horriblement.  Dans 
les  autres  temps  on  dit,  faire  du  bruit.  Romoreg- 
giare,  rombare,  mormorare,  susurrare,  mormo- 
reggiare. En  parlant  du  vent,  Frullare.  g.  On 
dit  au  part,  présent,  bruyant,  qui  n'est  souviu.t 
qu'un  simple  adjectif.  Rimbombante,  sonoro, 
strepitoso,  fra  gol-oso .  Homme  bruyant,  homme 
qui  f.iit  beaucoup  de  bruit.  Il  est  du  style 
fani.  Uomo  che  mena  molto  romore  ,  che  fa 
gran  fracasso,  g.  Rue  bruyante,  où  l'on  fait , 
où  l'on  entend  beaucoup  de  bruit ,  Via  in 
cui  si  sente  gran  romore,  fia  mollo  frequentala. 
BRUISINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BRUISINER  ,  v.  a.  T.  de  brasseur.  Moudre 
en  gros  le  grain  germé  ,  Macinare  indigrosso 
il  grano  che  ha  germoglialo. 

BRUISSEMENT  {bru-is-man)  ,  s.  ni..  Espéce 
de  bruit  confusi  Mormorio,  romoreggiamenlo, 
strepito,  fragore ,  susurro,  rombo,  rimbombo  m. 

BRUIT  (bruì)  ,  s.  m.  Son  ou  assemblage  de 
sons,  abstraction  faite  de  toute  articulation 
distincte,  et  de  toute  harmonie,  Romore,  fra- 
casso, sin  pilo,  rimbombo,  schiamazzo,  susurro, 
mormorio  m.  g.  Bruit  de  plusieurs  choses  en- 
semble, Frastuono  m.  g.  On  dit,  loin  du 
bruit,  pour  dire,  loin  du  tumulte  et  du  com- 
merce du  monde,  Lontano,  lungi  dal  tu- 
multo del  mondo,  g.  Nouvelle.  Le  bruii  court, 
le  bruit  s'est  répandu  que  .  .  ,  Corre  foce,  s'è 
sparso  nuova  che  ...  g.  Il  se  dit  aussi  de  I  c- 
clat  que  font  certaines  choses  :  dans  ce  sens  , 
il  se  construit  toujours  avec  le  verbe  faire.  Far 
romore  ,  divulgarsi ,  sparger  nuova,  g.  Chas- 
ser à  grand  bruit.,  c'est  chasser  à  cor  et  à 
cri  avec  une  meute  et  des  piqueurs.  V.  Cor 
et  cri.  g.  A  grand  bruit ,  avec  faste  ,  avec 
ostentation,  Con  gran  treno,  con  gran  pompa, 
con  Jaslo.  g.  A  petit  bruit  ,  Senza  chiasso,  di 
cheto,  g.  Démêle,  querelle,  murmurc,  sédition. 
réputation,  renom.  V.  ces  mots.  g.  Avoir  bon 
bruit  ,  avoir  mauvais  bruit,  Essere  in  buona, 
o  in  Kcalliva  riputazione. 

BRULABLE  (bru-laH),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut,  ou  doit  être  brûlé,  Che  può,  o  debbe  es- 
sere   ^abbruciato. 

BRULANT,  ANTE  (brûlan,  lant),  adj.  Qui 
brûle,  Cocente,  ardente,  abbruciatile,  adustivo. 
g.  Il  se  dit  Ggure'ment  pour  vif,  animé,  Vivace, 
fervido,  animato.  Zèle,  style  brûlant. 

Il  régit  la  préposition  de.  Un  œil  brû- 
lant de K  rage. 

BRULE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  fig. 
Cerveau  brûle,  cervelle  brûlée,  un  fanatique, 
UD  homme  qui  porte  tout  à  l'excès,  Uom  /,,,;>- 
so,  fanatico.  §  Il  est.  ,njssi  quelquefois  subst.  ni. 
Il  sent  ici  le  brûlé ,  c'est-à-dire  ,  on  sent 
1'  odeur  de  quelque  chose  qui  brûle,  ou  qu'on 
a  brûlée,  À  Sa  d'arsiccio,  di  bruciato. 

BRÛLEMENT  (  brui-man  Y,  s.  m.  Incen- 
dio, albruoianienlo  m.,  combustione  f.  g.  L'ac- 
tion de  |>niler,  |j(.  brûlement  des  assignats  , 
L  abbruci, iiin-iiii,  della  carta  monetata    m. 

BRULE^JUEUE,  s.  m.  Eet  qui  s'applique 
chaud  sur  la  queue  coupée  d'un  cheval.  Ferro 
Caldo  e!,,,  ri  applica  alla  coda  del  cavallo  dopa 
fattane ,/'  amputmioae  m. 

BRULER  (briì-lii),  v.  a.  Consumer  par  le 
feu  ,  Ardere  ,  abbruci, ir,- ,  bruciare.  §,  Faire 
du  feu  de  quelque  chose  ,  Abbruciare  ,  far 
fuor,,.  g.  Brûle;  dt  l'huile,  de  lo  cire,  etc., 
se  servir   de  cliaiidcllcs  ou  de  Lampes  à  huile 


ElltJ 

pour  éclairer.  Bruciar  olio,  candele,  servirsi 
di  candele ,  di  lucerne  ec.  ,  per  far  lume. 
g.  Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un  ,  c'est  lui 
casser  la  tète  d'un  coup  de  pistolet ,  Mandar 
le  cervella  all'  aria.  g.  Brûler  du  vin,  mettre 
du  vin  sur  le  feu  pour  le  distiller,  et  en  faire 
de  l'eau-de-vie,  Distillare  del  vino.  g.  Brûler, 
se  prend  aussi  quelquefois  pour  échauffer 
excessivement ,  causer  une  violente  chaleur  , 
dessécher  par  une  chaleur  excessive.  Bruciare, 
riardere,  disseccare,  §.  On  dit  aussi  par  exten- 
sion brûler ,  en  parlant  de  l'effet  que  fait  un 
froid  excessif,  Riardere,  cuocere,  consumare , 
rodere,  g.  On  dit  (ig.  et  fam.,  brûler  un  gite, 
une  poste  ,  une  étape  ,  la  dînée  ,  pour  dire  , 
passer  un  gite,  une  poste,  une  étape,  le  lieu 
de  la  dînée  sans  s'y  arrêter  ,  Passar  per  un 
luogo  senza  fermarvisì  a  pranzo  o  a  cena. 
g.  v.  n.  Etre  consumé  par  le  feu  ,  Ardere  , 
abbruciarsi ,  esser  in  fiamma  ,  esser  divorato 
dal  fuoco,  g.  Il  signifie  aussi  simplement,  être 
chaud  ,  Ardere  ,  bruciare  ,  aver  gran  caldo. 
g.  Brûler,  au  neutre,  signifie  tiguiénient , 
être  possédé  d'une  violente  passion  #.  être  ar- 
demment épris  ,  Ardere  ,  esser  divorato  da 
qualche  passione  ,  struggersi  per  ....  Il 
se  dit  aussi  pour  exprimer  simplement  un 
grand  désir,  une  extrême  impatience  de  faire 
quelque  chose  ,  Ardere  di  desiderio,  morir  di 
voglia  di  fare ,  di  dire ,  ecc.  g.  Brûler  est 
aussi  pronom.  ,  et  signifie,  comme  au  neutre, 
être  brûlé  ,  Bruciarsi  ,  abbruciarsi  ,  scottarsi. 
g.  On  dit  fig.  et  prov.,  venir  se  brûler  à  la 
chandelle,  par  allusion  aux  papillons,  pour 
indiquer  un  homme,  qui  ne  voulant  que  s'amu- 
ser auprès  d'  une  jolie  femme ,  en  devient 
amoureux  ;  ou  celui  ,  qui  séduit  par  une 
apparence  trompeuse  ,  est  cause  lui-même 
de  sa  perle  ,  Venire  ad  abbruciare  alla  can- 
dela, g.  Biùler  à  petit  feu,  vivre  dans  l'at- 
tente d'une  chose  qu'on  nous  fait  espérer  , 
et  qui  ne  vient  point,  Ardere  a  lento  fuoco. 
g.  Les  pieds  lui  brûlent  de  partir,  È  impa- 
ziente ,  gli  par  miti'  anni  di  partire,  g.  La 
chandelle  brûle,  //  giorno  cade,  è  lardi,  con- 
viai affrettarsi,  g.  Le  rôt  brûle,  Non  convien 
perder  tempo,  g.  Le  tapis  brûle  ,  Mettete  al 
giuoco,  g.  On  dit  proverb.  ,  j'y  brûlerai  mes 
livres,  pour  dire,  je  ferai  tous  pour  y  réussir, 
Se  non  i  vi  riesco  ,  m1  affogo. 

BRÛLERIE  (brùt-ri),  s.  f.  Endroit  où  l'on 
brûle  les  vins,  etc.,  pour  en  obtenir  de  l'eau- 
de-vie  ,  Luogo  dove  si  fa  l'acquavite,  g.  Sup- 
plice Adu  feu,  Supplizio  del  fuoco  in. 

BRULEUR  (brù-leur)  ,  s.  m.  Il  n'est  guèie 
d'usage  qu'en  celte  phrase:  brûleur  de  mai'- 
nous.  Incendiario,  che  mette  fuoco  alle  cave  m. 
g.  On  dit  prov.  et  fig.,  d'un  homme  mal  ha- 
billé et  tout  en  désordre,  qu'il  est  fait  comme 
un  brûleur  de  maisons  ,  Uomo  mal  in  ar- 
nese, .cencioso,   lutto  turbalo. 

BRULOT  (l>rti-lò),  s.  in.  Sorte  de  bâtiment 
plein  de  matières  combustibles  ,  et  destiné 
pour  brûler  d'autres  vaisseaux  ,  Brulotto  m. 
g.  Brûlot ,  morceau  très-salé  et  très-poivré  que 
l'on  donne  à  quelqu'un  par  malice  :  il  se  dit 
en  général  d'un  morceau  trop  salé  ,  ou  d'un 
ragoût  poivre.  Boccone  molto  salato,  assai  pe- 
pato m.  g.  En  parlant  d'un  homme  ardent  , 
inquiet,  et  qui  est  une  espèce  de  boutefeu 
qu  un  parti  détache  contre  un  parti  opposé  , 
on  dit  fig.  et  fam.,  que  c'est  un  brûlot,  Uom  ar- 
dente ,  inquitto  m. 

BRULURE  (brû-lur),  s.  f.  L'impression  que 
le  feu  (ait  sur  la  peau  ou  sur  quelque  autre 
chose,  lorsqu'il  en  brûle  un  endroit,  Scotta- 
tura f. ,  en  parlant  de  la  peau.  Abbrucia- 
mento  m.,  en   parlant  des  autres  choses. 

BRUMAIRE  (bru-mèr),  s.  m.  Le  second  mois 
de  l'année  française  révolutionnaire-.  11  compre- 
nait la  moitié  d'octobre  et  de  novembre.  Bru- 
majo  ,  secondo  mese  d'  autunno  dell'  anno 
della   repubblica  francese  in 


BRU 


1.49 


BRUMAL,  ALE  (bru-mal ,  mèi),  adj.   Qui 
à  l'hiver,  Bru- 
male, vernareccio,  di  verno. 


vient  en  hiver  ,  qui  appai  lient 


BRUME  (briì-m)  ,  s.  I.  T.  de  mar.  Brouil- 
lard   épais  .    Nuvolo  di  buriana  ,   nebbione  m. 

BRUMEUX,  FUSE  (l,ru-m,ù,  meùz),  adj. 
Couvert  de  brume  ,    Nebbiose  ,    nebuloso. 


BRUN  (breun) ,  s.  m.  Couleur  brune,  Bru-, 
no  ,  scuro  m.  g.  T.  de  manège.  Bai-brun  ,  se 
dit  des  chevaux  qui  sont  couleur  de  châtai- 
gne obscure  ,  Bajo  scuro  ,  bajo  castagna  vec- 
chia m.  g.  T.  de  peint.  Brun-rouge.  V.  Ocre. 
BRUN,  UNE  (breun,  bru-n) ,  adj.  De  cou- 
leur tirant  sur  le  noir,  Bruno  ,  fosco ,  nereg- 
giante, che  tira  al  nero.  g.  On  dit  subst.,  sur  la 
brune,  pour  dire,  vers  le  commencement  de 
la  nuit.  Il  est  du  style  fam.  Su  l'imbrunirei 
all'  entrare  ,  sul  far  della  notte,  g.  Brun  et 
brune,  se  disent  aussi  au  subst.  d'un  homme 
brun  et  A  d'une  fille  ou  femme  brune,  Bruno. 
BRUNATRE,  adj.  des  d.  g.  Tirant  sur  le 
brun  ,   Che  pende  al  bruno. 

BRUNE-ET-BLANÇHE,  s.  f.  Pinson  de  l'A- 
mérique septentrionale  ,  Sorla  di  fringuello 
dell'  America  settentrionale. 

BRUNELLE  (bru-nèl) ,  s.  f.  Plante  vulné- 
raire ,  qu'on  emploie  particulièrement  dans 
les  maladies  de  la  gorge  et  du  poumon,  Bru- 
nella f.  . 

BRUNET,  ETTE  (  bru-nè  ,  net),  s.  m.  et 
f.  Diminutif  de  brun  ,  Brunazzo  ,  brunetto  , 
brundttf),  g.  s.  f.  pi.  Bnineltes,  petites  chan- 
sons tendres  et  faciles  à  chanter ,  Canzonette 
amorose  f.   pi. 

BRUNI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
BRUNIR  (bru-uir),  v.  a.  Rendre  de  cou- 
leur brune,  Abbrunire  ,  imbrunire,  abbruna- 
re, abbronzare,  incupire,  g.  Il  signifie  aussi 
polir  ,  lisser  ,  Brunire  ,  pulire  col  brunitoio. 
§,.  v.  n.  Devenir  de  couleur  brune,  Imbrunire, 
abbrunirsi,  annerirsi,  abbronzarsi,  divenir 
bruno. 

BRUNIS  (bru-nì),  s.  m.  Brunissoir,  Bruni- 
toj'o  m.  g.  Couleur  brillante  du  métal  bruni , 
Lucentezza  di  metallo  brunito   f. 

BRUNISSAGE  (  bru-ni-sa-j  )  ,  s.  in.   Action 
de  brunir,  ouvrage  du  brunisseur,  Brunitura  f. 
BRUNISSEUR,  EUSE  (bru-ni-seur ,   sedz) , 
s.   m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  brunit  la    vais- 
selle d'argent  ,   Brunitore  m.  ,  brunitrice  f. 

BRUNISSOIR  (bru-ni-soar)  ,  s.  m.  Instru- 
ment de  fer,  ou  dent  de  loup,  dont  on  se  sert 
pour  brunir  les  métaux  et  pour  les  polir,  Bru- 
ii ito  fo  m. 

BRUN1SSURE  (bru-ni-sur) ,  s.  {.T.  de  teint. 
La  manière  d'éteindre  l'éclat  d'une  couleur, 
afin  de  la  réduire  à  la  nuance  qu'on  vent., 
sans  toutefois  la  faire  changer  d'espèce ,  In- 
cu/iiiiienlo  ni.,  maniera  di  ammortir  un  colore* 
RRUSC  (brusch),  s.  ni.  Sorte  d'arbrisseau 
(ini  a  quelque  chose  de  commun  avec  le  myr- 
tiie  ,  Brusco  ,  ruspo  ,  pugniiopo  ,  mirto  salva- 
tico  ni. 

BRUSQUE  (brusch),  adj.  des  d.  g.  Prompt, 
rude  ,  Brusco  ,  rigido  ,  austero  ,  arcigno  , 
cruccioso.. 

BRUSQUÉ"  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
BRUSQUEMBILLE  (brus-can-bi-glie) ,  s.  m. 
Sorlc  de  jeu  de  cartes ,    Sorta   di   giuoco    di 
carte. 

liUUSQUEMENT  (brusch-man),  adv.  D'une 
maniere  brusque  ,  Bruscamente  ,  rigidamente  ,. 
agramente ,  con  modo  brusco  ,  risolutamente, 
sbrteatametite  ,  spaccialameule. 

BRUSQUER  (brus-chd),  v.  a.  Offenser  quel- 
qu'un par  des  paroles  rudes,  inciviles,  Trat- 
tar duramente  ,  incivilmente  j  aver  maniere- 
scortesi,  ruvide;  fare  un  mal  viso,  o  cattiva 
accoglienza,  g.  Eu  parlant  d'une  pelile  place 
«le  guerre  qui  ne  melile  pas  un  siège  dans- 
les  formes  ,  mais  qu'on  peut  emporter  d'em- 
blée ,  on  dit  ,  que  c'est  une  place  qu'il  faut 
brusquée,  Attaccare,  assalir  subito,  di  prima 
lancio  ,  una  piccola  piazza,  g.  On  dit,  brus- 
quer l'aventure  ,  pour  dire,  prendre  brusque- 
ment son  parti  ,  au  hasard  de  ce  qui  peut 
arriver.  Risolversi  spaccialameule  ,  risoluta- 
mente ,  checché  ne  sia  per  accadere,  g.  Brus- 
quer une  all'aire,  la  faire  vite,  sans  préparation, 
sans  ménagement,  Spacciar  un  affare,  spedirlo- 
prestamente. 

BRUSQUERIE  (brusc7i-ri)  ,  s.  f.  Insulte, 
action  de  brusquer  quelqu'un  ,  Scortesia  f.  , 
cattivo  tratto  ni.,  villania  t.,  insulto  m.,  mala, 
accoglienza  f. 

BRUSQUET  (brus-chè)  ,  s.  m.  On  dit  prov., 
à    brujquin    brmsquet,    pour   dire,    vous    me- 
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parka  désobligeaninicrit  , 
Déme  ,  A  botta  ritpotta. 

BRUT,  VTEQna,**),  ■*.   Q'"   "   f 

pM  noli  .  qui  est  kf«  cl  raboteux  11  se dit 
le  tons  io;  Objet,  dans  le.at  de  nature  le,  s- 
oalb  soni  dcl.no  a  cire  perfectionnes  par  1  a. 
À  de  toutes  1«  productions  artihcielles  qui 
n'ont  reço  qu'un  premier  apprêt  6W> 
LUsao  ro»o.  §.  On  dit,  homme,  caractère 
brut  ,  pour  dire  ,  un  homme  qui  manque  de 
politele  et  d'usage,  un  caractère  qui  napaa 
Se  poli  par  l'éducation,  L' uomo  della  ,, aima. 
e  si  dice  in  buono  e  cattivo  senso  ,  cioè 
Vev  uomo  schietto,  sincero,  o  per  uomo  rozzo 
incollo.  §.  11  se  dit  lì',-,    des  ouvrages  d  rsp 


ic   vous  reponds  de  I  goulot  par  où  l'on  donne  a  boire  aux    enfant 
qui  sont    à    la   maux  lie  ,     l'ascilo    i 


con  cui  si  dà  a  bere  a'  ragazzi  lattanti.  §•  T. 
d'orfèvre,  et  de  potier  d'etain.  Maniere  de 
toyao  .    qui  est  la    partie    du    vaisseau    qu'on 

per  V  acelo  ,  per  cui  si  versa   ni. 


BIX 

BUCRANE  (  bu-cra-n  )  ,   s.    m.   T.  cTantiqu. 

Casque  en  forine  de  téte  de  boeuf,   ou  d'une 
1  tele  de  boeuf  décharnée,  Elmo,  casco  a  fog- 
\  già  di  testa  di  bue  m. 
I      BUDGET  (bud-jè)  ,  s.  m.  Etat  de  l'actif  et 

du  passif  d'une    grande    administration    lìnan- 


oui  De  sont  qu'ébauchés,    et  auxquels  on   na     id 
1      i_    .i.._..::.,„   „,-,;„        Non  ancor 


BUBON  (bu-bon),  s.  m.  Tumeur  maligne 
qui  vient  en  certaines  parties  du  corps,  Bub- 
bone ,  ciccione  m. 

BUBONOCELE  (bu-bo-no-sèl) ,  s.  m.  T.  de 
chirurgie.  Hernie  causée  par  la  chute  de  1  epi- 
ploon ,   Rubbonocclc   m. 

lîUCAIL  (bu-caglie),  s.  m.    Blé    noir,    sar- 


si  dee  riscuotere  e  spendere  per  ordine    del 
governo  m.    Budget    de  l'état,  Legge  che  cia- 


Saegina  f. 


pas  encore  mis  la  dernière  main  ,  Non  anco, 
ripulito,  di  primo  getto,  non  lunato.  {,  T.Oe 
COtnm.  brut,  ou  oit,  s'entend  du  poids  de  la 
marchandise  ,  quand  elle  est  pesce  avec  son 
emballage,   Colla  tara,  brutto. 

Plusieurs  bons  auteurs  ont  eent  brute , 
au  masculin  ,  comme  au  féminin,  sur-tout  dans 
l  sens  figuré:  Un  génie  brute  j  un  naturel 
òrafe  et  inculte  ,  etc. 

BRUTAL,  ALE  (bru-tal,  tdl),  ad).  Tenant 
,1e  la  bete  brute,  grossier,  féroce,  emporte, 
brutale  ,  bestiale ,  animalesco  ,  salvatilo  ,  je- 
rorc  S.  H  est  aussi  subst. ,  pour  signifier  un 
homme  féroce  et  grossier,  Brutale,    uom  be- 

BRUTALEMENT  (bru-tal-man)  ,    adv.  Avec 
brutalité,  avec  férocité,  avec  grossièreté,  Bru- 
talmente, bestialmente,  alla  bestiale. 
BRUTALISÉ.  ES,  part.  V.  son  verbe 
BRUTALISER  (bru-la-li-zc) ,    v.    s 


BUCARUITE  (bu-car-dit) ,   s.  f.  T.  de  con 
chvol.  Coquille  bivalve  qui  a  quelque  ressem- 
blance au  cœur  du  bœuf,  Bucardia  f. 

BUCCAL,  LE  (bu-cal,  cdl),  adj.  T-d'anat. 
Il  se  dit  des  parties  qui  ont  rapport  à  la  bou- 
che. Glandes  buccale»  ,  artère  buccale.  Appar- 
tenente alla  bocca. 

BUCCELLATION  (buc-sel-la-swn)  ,  s.  f.  /. 
de  chimie.  Division  en  gros  morceaux  ,  Sparti- 
zione  in  gran  pezzi  f. 

BUCCINANTE,  s.  f.  Plante  fort  commune 
aux  environs  de  Montpellier.  C'est  une  espece 
de  Conyse.  V.  ce  mot. 

BUCCIN  (buc-sèn),  s.  m.  Espece  de  coquille 
qui  a  la  forme  d'un  cornet,  Buccina  f. 

BUCCINE  f>c*M»),  s.  f.  Sorte  de  trom- 
pette, Buccina  f. 

BUCCINATEUR  (buc-si-na-leur)  ,  s.  m.  J. 
d'anal.  Muscle  qui  occupe  latéralement  1  espace 
qui  est  entre  les  deux  mâchoires,   Buccinalo 


BRUTALISER  (bru-ta-li-ze,    va     «us»       H£  —  rf        .        JoueQr  de    ,rompette  , 

ger  quelqu'un  avec  des _parolc s  d ur et  bru       ™  £'  *    '    tnnJld  onalorditt-o,nbam. 


laïcs!  Dir  villania,    trattar  duramente,    bru- 

t,S^"YMXXY.(bru-,a-U-,£),  S.  t.  TwtU 
brutal  ,  férocité  ,  passion  brutale  ,  Briuahta  , 
bestialità  .  ferocia  f.  §.  Brutalité,  signifie  aussi 
action  brutale,  brutalità  f.,  eccesso m.,  azione 
brutale  f.  §.  l'arolc  dure  et  brutale,  Brutalità, 
rustichezza  ,  ruvidezza  f.  • 

BRl'TA-MANNA,s.  f.  Sorte  de  poire,  Sorta 

di  vero.  ...         •  n  ., 

BRUTE  ,  s.  f.  Animai  prive  de  raison,  Uni- 
to in.  ,  bestia  t.,  animal  irragionevole  m.  §.  Un 
dit  d'un  homme  qui  n'a  ni  esprit  n.  raison, 
mie  c'est  une  vraie  brute,    Bruto  .    annuale, 


montone  ,  pecorone  m. 


,   bestia  incantata  f. 

BRUTE-BONNE  (brut-bo-n) ,  s.  f.  Sorte  de 
poire  ,  poire  du  l'ape  ,  Sorta  di  pera 

BH  l'I  1ER,  »■   m.   Oiseau  de  proie.   V.   liuse. 

BRUT-INGÉNU,  s.  m.  Diamant  poli  natu- 
rellement,  Un  diamante  pulito  da  natura    m. 

BRUYAMMENT  (brui-ia-man) ,  adv.  Avec 
grand   broit,  Con  grande  strepilo,  strepitosa- 

mente.  ,  ,      .  .  ,  v         ,. 

BRUYANT,  ANTE    (ftna-ian,  tant)  ,  ad). 
;  ,,t  grand  bruit,  Che  fa  un  gran  remore. 

BRUYÈRE  (brui-ièr) ,  s.  f.  Sorte  de  petit 
arbuste  arri  croit  dans  dea  terres  incultes  et 
stérile*,  Erica  f.  'j.  Le  lieu,  le  terrain  ou  ero». 
te,,t  ces  petits  arbustes,  Macchia,  landa  r. 

BRYONE  (*ri-o-n),8.  f.  T.  de  botan,  Hante 
cueurb.tacéc  ,    dont  il  y   a   deux     espèces       la 

Manche,  et  le  sceau  de  Motce-Dame.  La  blan- 
che est  encore   de  deux  sortes  ,  I  une  à   baies 
,,   i,,,,..    s  baies  noires,  y  ite  bianca, 

zucca    uilvalica  ,  brionia  '• 

BU  .    UE,   part.    V.  son   verbe  Boire. 

|  ì  U>E  ll.u-ad),  s.  f.  T.  de  manège.  Bride 
fc  longues    branches    droites,     Bnglia    d  asta 

lunga  l.  ,   , .        ,        . 

I.,       IDËRIE  (bu-and-ri),  s.  f.  Lieu  ou  sont 

nn   f .m   et  d<s  cuviers    pour  faire   la  Ics- 

.   (  un  f.  ,  ping",  luogo  dove  si  Ja  il  bu- 
cato  in.  . 

B1  kNDIEB  ,  ERE  (bu-an-du ,  dur)  ,  s.  m. 

et  f.   Celui   OU   celle  qui   fait  le  premier    blan- 
cliiiiieut    des    toiles    neuves,    Curandajn   m. 

j;i  BALE  ibu-bal)  ,  s.  m.  V.  Bufile. 

BUBE  Ibub),  s.  (.  Petite  élernre,  pustule 
qd  rienl  ar  la  peau,  Bolla  f. ,  enfiato  m., 
pullula  .  pustuletia  (■  , 

i .i  BERON  {bub*ron),  ».  m.  IM.t  vase  de 
grei,  de  ûdeoee,  ou  de  metal,  qui  a  un  petit 


rio    in.    g.    ^  ■    "  iii.i../". ■ 

Trombettiere,  trombadorc,  suonato,- di  tromba  m 
BUCENTÀURE  (bu-san-lor)  ,  s.  m.  Vaisseau 
que  montait  le   Doge    de    Venise ,    pour  faire 
la  cérémonie  d'épouser    la  mer ,    Bucentoro  , 
buccnlorio   m.  i 

BUCÉPHALE  (bu-se-fal),  s.  m.  Il  est  tara. 
Cheval  de  parade,  et  en  raillant,  cheval  ordi- 
naire ,  ou  même  rosse»  Bucefalo  m. 

BÛCHE  (bà-sc),  s.  f.  Pièce  de  gros  bois  de 
Chauffage  ,  Legna  f.  ,  pezzo  di  legno  da  bru- 
ciare ,  ciocco  m.  §.  On  dit  f.g-,  d'un  homme 
stupide,  que  c'est  une  buche,  Babbaccwne 
baeeèo  ,  stupido,  sciocco,  melenso  in.  S-  /  • 
de  lard.  La  tige  des  orangers  ételes  que  1  on 
amene  en  France,  de  Provence  et  de  Gencs, 
Fusto, m.  , 

BUCHE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe.    < 
BÛCHER  (  bii-scé),  s.  m.  Le  heu  ou     on 
serre  le  bois  à  brûler  ,  Legnaja  ,   stanza  delle 


i.  Bûcher,  sé  dit  aussi  d'un  grand 
amas  de  bois  ,  sur  lequel  on  mettait  ancien- 
nement les  corps  morts  pour  les  brûler,  Mo- 
no .m.,  pira  f.  ', 
BÛCHER,  v.  a.  Faire  des  bûches,  Spaccar  fa 
legna,  ridurla  in  pezzi  da  bruciarci-  On. lit  po- 
pulairement, bûcher,  pour  dire,  tailler,  hacher 
en  pièces  ,  Tagliare  ,  ridurre  m  pezzi.  %•  |- 
de  charp.  Dégrossir  le  bois  ,  Sgrossare,  di- 
grossare. S.  T.  de  faucon.  Mettre  1  oiseau  , 
sur  une  perche,  Metter  L  uccello  sopra  una  per- 

"bÛCHERON  (hù-sc-ron),  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  abattre  du  bois  dans  une  foret,  Falegna- 
me,   taglialegna  m.  . 

BUCHETTE  (bù-scit),  s.  f.  Menu  bois  que 
les  pauvres  gens  vont  ramasser  dans  les  bois, 
dans  les  forets,  Jlainicelli ,  ramuscelli  m.  pL> 
legname  minuto  ru.  ,    ,.    ,        ^i 

BUCOLIASME,  s.  m.  T.  de  littéral.  Chant 
des  anciens  bergers  de  la  Grèce, Buccoliaemo  m. 

BUCOLIQUE  (bu-co-lich)  ,  adj.  des  d.  g.  Il 
se  dit  des  poésies  pastorale»,  Buccolico  ,  pa- 
ttoralt    %    On  lemploie  aussi  substantivement, 

une  bucolique,  des  bucoliques,    pour   dire, 

,,oes,r   naslorale  .  Buccolica  f.  g-  ram.  on  ap- 


scun  anno  determina  l'ammontare  delle  spese 
a  farsi  dal    governo,  e  i  mezzi  di  farvi  fron- 
te f.  Budget  des  communes,    Alti    d'  ammini- 
strazione" che  figurano  ciascun  anno    le    spese 
che  possono  fare  i  diversi    comuni ,  secondo  i 
loro  bisogni   e    i  loro  introiti  rispettivi  m.  pi. 
BUE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
BUÉE  ,  s.  f.  Vieux  mot.  V.  Lessive. 
BUER  \bu-é),  v.  a.  Faire  la  lessive,  Far  ta 
lisciva. 
\      BU  ERTE,  s.  f.  V.  Buanderie. 

BUFFET  (bu-fè),  s.  m.    Espece    d  armoire 
pour  enfermer  la  vaisselle  et  le  linge  de  table. 
Buffetto  m.  ,  credenza  f.  §.  Il  se  prend   aussi 
pour  la  table  où  l'on  met  une    partie    de    la 
vaisselle  qui  doit  servir  au  repas,  avec  le  pain, 
les  verres  et  le  reste.  Dresser  le  buffet,    Oter 
le  buffet.    Credenza  ,  tavola  dove  si    mette    u 
vasellame  ,  ec.  che  dee  servire  al  pasto  f.  §.  M 
vaisselle  même.  Un  beau  buffet,  un  buffet  d  ar- 
gent ciselé.    Credenza  (.,  vasellame  m.  g.    tn 
parlant  des  orgues,  il  se  dit  de  toute  la    me- 
nuiserie où  sont  enfermées  les  orgues,  et  de  la  me- 
nuiserie de  chaque  jeu  en  particulier.    Cassa 
degli  organi  f.  Buffet    d'orgues,  signifie   aussi 
un  petit  orgue  tout   entier  ,    c'est-a-d.re  ,    le 
buffet  et  tout  ce  qu'il  renferme, tuyaux,  souf- 
flet, clavier,  etc.,  Organetto  m.  §.  T.  dejon- 
tainiers.  C'est  une  demi-pyramide  d  eau  ados- 
sée contre  un  mur,  ou   placée  dans    le    tona 
d'une  niche,  avec  plusieurs  coupes  et  bassins, 
formant  des  nappes,  et  acco.npagi.ee  au  moins 
d'un  bouillon  sur  le  haut  qui  les  fournit,  BuJ- 
felli  d'  acqua  in.  pi. 

BUFFETÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
BUFFETER  (buf-té)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Jeter).  Percer  les  tonneaux  avec  un  (oret, 
et  v  appliquer  la  bouche  pour  bouc,  Far  un 
buco  alle  bolli  con  uno  spillo  ,  ed  applicarvi 
le  labbra  per  bere.  §  Maltraiter,  battre,  Mal- 
trattare .  percuotere  ,  battere.  _.'.-.»  „„ 
BUFFETEUR  (buf-Uur),  s.  m.  Qui  boit  au 
tonneau  ,   Colui  che  beve  alla  botte  ni. 

BUFFETIER  (buf-iic) ,  s.    va.   Ecomifleur  , 
parasite  ,  Scroccone  ,  parassito  m. 
'    BUFFLE  (bujl),  s.  m.  Espèce  de  bmuTqui 
a  les  cornes  renversées    en    arrière  ,   Bufalo 
bufolo  m.  §.  prov.  Se   laisser    mener    par     e 
nez  comme  un  buffle,  c'est    se    laisser   t.o.n 
per    par    trop    de    simplicité  ,    Lasciarsi    me- 
lar pel  naJ.  8-   On  dît  ,    d'un    IWMjJJf» 
n'a  point  d'esprit,  que  c'est  un    vrai    buffle. 
Buaccio,  asinaccio ,  pecorone  m.  §.  Bulli..,  se 
dit  aussi  d'un  cuir  <fe  buffle,  on  d'autres  ani- 
maux, préparé  et  accommode  ,  pour  porter  a 
la  Kuerre,  comme  une  espèce  de  ju»te-au-corps 
Cuoio  di  bufalo  ,  bufolo  ,  giucco    di   pelle    di 

^UFFLÉTERIE  ,  s.  f.  Partie  de  l'équipe- 
ment du  soldat  faite  en  buffle  ou  en  cuir  , 
Quella  parte  del  corndo  di  un  soldato  che  si 
fa  di  bufolo  o  di  cuojo. 
'  BUFFLET1N  (bujl-tèn),  s.  m.  C'est  le  nom 
du  buffle  ,  quand  il  est  encore  )cune  ,  et  la 
peau  de  l'animal  même  ,  apprêtée  et  passée 
en  huile  ,  Bufolotto  m.  p„m(.nP  du 

BUFFLONNE  (bujlo-n),    s-    f.  Femelle  du 
buffle,  La  femmina  del  bufolo    bufala  f. 

BUFFONITES,   s.    f-  pi.  Espèce  de    denta 
pétrifiées,  Denti  molari  impietriti  ™.  P»- 
1    BUGADIERE  (bu-ga-dier) ,  s.    ^    Cl  "'cr Jn 
maçonnerie  pour  faire  le  savon,   Tinello  mu- 
rato per  fare  il  sapone  m. 

lìlJGLE  (bugi),*-  f-  Plante  qm   est    regar- 
ée comme  un  excellent  vulnéraire,  Bugola  f. 


dé 


'pelle  bucoliques,  un  ramas  de  choses  de  peu 

de  conséquence  ,  comme  papiers,  nippes,  etc. 

Mucchio,    fascio    ta.,    minutaglia    di   cose  di 

poco  moménto    f.    J'ai    cela    dans  mes  buco h- 

'iiies  ,   Io   l'ho     fa'   miei    scartateci.    On     dit 

;!   „o   enfant:    emporte,  hors  d'ici  toutes    VOS     *«™.'H0T  „     ò)         m.  Navette  à    brocher, 

bucoliauPS,  l'orlale  via  di  qua  tutte  k  vostre  \      LUIim  y«    ).  ^_f-    f    R^     7 


:e  comme  un  mvs™»  .  —- ---        -        ^„„;,..„ 
BUGLOSSE  (bu-glos),  *.  f.  Herbe  potage.e 
et  médicinale  ,  Buglossa  f. 

BUGRANE    (bu-gran),  B.    f-    V.    Arrcte 


bambole,  le  vostre fanloccerie. 


espolin 


Spola',    spuola    f.   §.    T.   de  plu- 


BUI 

massìer.  Plumes  d'oie  peintes  qui  servent  d'é- 
talage et  de  montre  sur  les  boutiques  des 
pluniassiers  ,  Piume  d'  oca  dipinte  ,  che  ser- 
vono dimostra  nelle  botteghe  de'pennajuoli  f. pi. 
BUIE,  s.  f.  Cruche,  Brocca  f. 
BUIRE  (bu-ir)  j  s.  f.  Vase  à  mettre  des  li- 
queurs,  Caraffa,  bombola,  boccia  (. 

BUIS  (bu-ì),  s.  m.  Arbrisseau  toujours  vert, 
dont  les  fleurs  sont  fort  petites  ,  et  le  bois 
jaunâtre  et  fort  dur,  Bosso,  busso  m. 

BUISART,  ou  BUSARD (bu-i-zar, bu-zar),s.m. 
Oiseau  de  proie,  Pojana  f.,  sorta  di  sparviero. 
BUISSÂlE,  ou  BUSSIÈRE  (bui-sé,  bu-sièr), 
s.  f.  Lieu  plante  de  buis,  Luogo    tutto    pian- 
tato di  bosso  m. 

BU1SSE  (bu-is),  s.  f.  T.  de  cordonn.  Bil- 
lot de  bois,  dans  lequel  est  un  creux  qui  sert 
à  donner  la  forme  aux  semelles  des  souliers, 
qu'on  bat  sur  ce  billot  avec  un  marteau,  Mar- 
motta f.,  ceppo  incavato  dove  si  balle  il  suolo 

ri,,  il,.       A/tuLX»    m  £*         T„„»...- t        J  _     M.       'Il 


BUL 


BUSI 
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delle  scarpe  m.  §.  Instrument  de  tailleur  pour 
soutenir  les  coutures,  afin  de  les  rabattre  avec 
le  fer  chaud  .,  Slromento  de'  sarti  che  sotto- 
pongono alle  cuciture  quando  le  vogliono  spia- 
nate col  ferro  caldo  m. 

BUISSERIE  (bu-is-ri),  s.  f.  Merrain  propre 
à  faire  des  ouvrages  de  tonnellerie  ,  Legname 
da  far  doghe  m. 

BUISSON  (bu-i-son),  s.  m.  Rallier,  touffe 
d'arbrisseaux  sauvages  ,  épineux,  Buscione  m., 
macchia  f.  ,  cespuglio  ,  prunajo  m.  g.  T.  de 
fard.  On  appelle  ainsi  un  arbre  nain  ,  Albero 
turno,  albero  a  cespuglio  m.  g.  Prendre  buis- 
son ,  se  dit  des  cerfs  ,  lorsqu'ils  vont  choisir 
un  lieu  secret  pour  faire  leur  tête,  après  avoir 
mis  bas,  Immacchiarsi,  imboscarsi,  g.  Buis- 
son, se  prend  aussi  pour  un  bois  de  peu  d'é- 
tendue,  et  il  se  dit  par  opposition  a.  foret  , 
Boschetto  m.  g.  T.  de  chasse.  Trouver  buis- 
son creux  ,  c'est  ne  trouver  plus  dans  l'en- 
ceinte la  bète  qu'on  a  détournée,  Trovar 
buscione  voto.  On  le  dit  fig. ,  pour  dire,  ne 
pas  trouver  la  personne  qu'on  était  allé  cher- 
cher ,  Non  trovar  la  persona  che  si  cerca. 
g.  prov.  Il  n'y  a  pas  si  petit  buisson  qui  ne 
porte  ombre,  Anche  i  più  piccoli  posson  nuo- 
cere, g.  prov.  On  bat  les  buissons,  et  les  autres 
prennent  les  oiseaux  ,  Tu  abbacchi  l'  albero  , 
ed  alni  coglie  il  frutto. 

BUISSON-ARDENT  ,  ou  PYRACANTIIE  , 
8.  m.  Arbrisseau  épineux,  qui  porte  des  peti- 
tes baies  d'un  beau  rouge  couleur  de  feu.  On 
le  cultive  par  cette  raison  dans  les  jardins,  et 
l'on  en  fuit  des  palissades,  ou  on  le  taille  en 
boule.  Licio  m. 

BUISSOINNET  (  bu-i-so-nè  ) ,  s.  m.  Petit 
buisson,  Cespuglieti  m.,  macchiatila  f 

BUISSONNEUX,  EUSE  (bu-i-so-neu  ,  neiiz), 
adj.  Couvert  d'arbrisseaux  sauvages,  Pian  di 
cespugli,  cespuglioso. 

BUiSSONJMER,  EBE  (bu-i-so-nié, nièf),  adj. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  façons  de 
parler  :  Lapins  buissonniers  ,  c'est-à-dire  ,  qui 
ont  leur  terrier  dans  des  buissons,  Conigli  che 
han  le  tane  fra'  cespugli,  nelle  macchie.  Faire 
l'école  buissonnière  ,  qui  se  dit  d'uu  écolier 
qui  manque  à  aller  cu  classe  ,  oculare  che 
manca  la  scuola. 

BUPSSONNIEH  (bu-i-so-nié),  s.  m.  Officier 
de  ville,  ou  garde  de  la  navigation,  qui  est 
obligé  d'avertir  les  échevitis  des  contraventions 
que  l'on  fait  aux  réglementa  ,  Custode  in. 
g.  Maitre  d'écrilure,  qui  n'a  pas  été  reçu 
maitre  Maestro  di  calligrafia  che  non  sia  re- 
golarmente approvato  m. 

BUISSURES,  s.  f.  pi.  Ordures  rassemblées 
DM  le  feu  sur  une  pièce  que  l'on  fait  cuire, 
Scorie  die  si  formano   sui  metalli  esposti   al- 

I  azione  del  fuoco  f.  pi. 
BULliE  (  bulb  )  ,  ».  f.  T.  de  botan.  Oignon 

<o  plant,.  ,   Bulbo  m.,  cipolla  f.  g.   T.  d'anal 

II  «e  dit  de  l'œil,  et  dune  espèce  de  tumeur 
naturelle  du  canal  de  i'urèlhre ,  Bulbo  del- 
l  occhio,  bui/,,,  ,1,-11'  uretra  in. 

BULBEUX,  EUSE  (bul-be.i,  b,.H7\  adj.  Oui 
partiome  de  l«  nature  dune  bulbe' ,  q'„iVcn 
vieni,,  Bulboso. 

iil'Idìlli:!;,;,  adj.  de.  d.  g.  fl  „  dit  de. 
piante,  qui  porteni  hors  de  lene  une  ou  idu- 
»l«ur3  bulbe»,  Bulbifero.  ' 


[  BULBO-CAVERNE UX  (bul-ho-ca-ver-neû) , 
adj.  ra.  T.  d'anat.  Epilhète  de  deux  muscles  de 
la  verge,  qui  sont  aussi  appelés  accélérateurs, 
Acceleratori. 

BULBONAC  (bul-bo-nac),  s.  m.  Plante  dont 
on    mange    la  racine  ,  comme  celle  de  la  rai- 
ponce, et  qui  a  le  même  goût,  Pianta  la    cui 
radice  si  mangia  come  il  raperonzolo  f. 
BULBULE,  s.  f.  V.  Caïeuf 
BULIMIE,  s.  f.  V.  Boulimie. 
BULLAIRE  (bu-lèr),  s.  m.  Recueil  de  bulles, 
Bollano  m. 

BULLE  (bui),  s.  f.  Lettre  du  Pape,  expé- 
diée en  parchemin,  et  scellée  en  plomb,  qui 
se  prend  ordinairement  pour  une  Constitution 
générale  du  Pape,  Bolla  f.  g.  Au  Pluriel,  ce 
mot  se  prend  ordinairement  pour  les  Provisions 
d'un  bénéfice  concistorial,  Bolle,  spedizioni  f. 
pi.  g.  Ce  mot  se  dit  aussi  des  Constitutions 
de  quelques  empereurs.  Ainsi  la  Constitution  de 
l'empereur  Charles  IV,  qui  règle  entr'autres 
choses  la  forme  de  l'élection  de  l'empereur,  est 
appelée  la  Bulle  d'or,  Za  Bolla  d'oro  f.  g.  Bulle, 
est  aussi  le  nom  qu'on  donnait  à  de  petites  bou- 
les- qu'on  pendait  à  Rome  au  cou  des  enfants, 
Pallottolina  f.  g.  T.  de  phys.  Bulle  d'eau  ,  ou 
bulle  dair,  petite  boule  d'eau  qui  contient  de 
l'air  ,  Bolja  d'acqua,  bollicella,  bolliccina  f. 

BULLE,  EE,  adj.  Qui  est  en  forme  authen- 
tique ,  muni  de  bulles,  Bollato,  spedilo  infor- 
ma autentica  ,  conlrassegnato  con  suggello  o 
impronto. 

BULLETIN  (bul-tèn),  s.  m.  Petit  billet,  suf- 
frage donné  par  écrit.  Il    uVst    guère   d'usage 
qu'en  parlant  des  suffrages  donnés  de  la  sorte 
pour  l'élection  d'un    Pape,  Bulleltino  ,  poliz- 
zino  m.  g.   On  appelle   bulletin,  un  billet,  par 
lequel  on  rend   compte  chaque  jour    de  l'état 
actuel  d'une  affaire  intéressante  ,  d'une    mala- 
die, etc.,  Ballettino,  biglietto  d'avviso  in.   g.  T. 
de  comm.  Nom  qu'on  a  donné  aux  billets,  que 
ceux  qui  avaient  des  comptes  ouverts  dans  le 
livre    de  la   banque    royale    de    France  ,    de- 
vaient envoyer  ou  porter  aux  teneurs  de  livres, 
pour  s'y  faire    créditer   ou    débiter ,    Bullelti- 
no m.,  cedola  f.    g.   T.    de  mar.    Morceau  de 
parchemin  que  les  commissaires  et  commis  des 
classes  délivrent  gratis  à  chaque  officier  mari- 
nier et  matelots,  contenant  leurs  signaux,  leurs 
privilèges,  et  les   années  qu'ils  doivent  servir 
Bolletta  di  servizio  f.  g.  billet  que  Ion  donne,' 
pour  servir  de  certificat  qu'on  a  payé  les  droits 
d'entree  et  de  sortie.  Il  est  différent  de   l'ac- 
quit.   Bolletta  di    gabella  f.  g.    Bulletin  ,    est 
aussi  un  certificat    de  santé,  pour  avoir    libre 
entree  dans  les  lieux  où  l'on  a  à  passer,  Boi- 
Iella  di  sanità  f.  g.  Bulletin  des  lois,  Collezione 
stampala  e  ufficiale  delle    leggi  e  alti    del  go- 
verno  f.  w 

BULLIARDE  (bu-liard),  s.  f.  Nom  d'une  des 
taches  de  la  lune,  Macchia  della  luna  f 

liULIlSTK,  s  m  Celui  qui  enregistre  les 
bulles  du  Pape,  Ballista  m. 

15ULTEAU  (bul-ió),  s.  m.  Arbre  en  boule, 
Albero  cimalo  m  tondo  m. 

RUNE,  s.  f.  Maçonnerie  au-dessus  du  massif 

BUiVEl  IE  (bu-net),  s.  f.  Fauvette  d'hiver, 
moineau  de  haie,  Sorta  di  capinera,  passera 
che  nidifica  nelle  siepi  f. 

BUN1AS,  s.  m.  Navet  sauvage  dont  la  graine 
entre  dans    la    composition    de    la    thériamic 
dOt'ta  di  rapa  saivatica. 

BIIIMION.ES  (A,lVo.,^  s.  f.  p|.  Fêtes  qu'on 
celebrali  à  Athene»,  Bujfonie  ,  feste  in  Ale- 
ne  I.   pi. 

BUPHTIIALMUM,s.  m.  V.  OEil  de  bœuf 
BUPLEURUM,  s.  m.  V.  Oreille  de  lièvre 
BUPRESTE  (bu-prest),,.  m;    Insecte  \ifé, 
qui  a  un  aiguillon  comme  la  guêpe  et  l'abeil- 
le ,  Biiprcsto  m. 

BUQUET  (bu-chè),  s.  m.  Instrument  pour 
remuer  I  herbe  ,  pour  agiter  l'indigo  dans  la 
cuve  ,  Strumento  di  cui  si  servono  i  contadini 
per  sommuovere  l'erba  tagliata  affinchè  si  dissec- 
chi in  fumo,  e  ,  untori  per  rimestar  l'  endaco 
nella  tinozza  ni. 

K  UQIJ  ETTE  (bu-chei),  s.  f.  T.  de  mar.  Echel- 
le des  divers  diamètre,  d'un  mât,  Scala  dei 
diversi  diametri  di  un  albero  di  nave  f. 


BURAIL  (bu-ra-glie) ,  s.  m.  Etoffe  de  soie 
tramée,  quelquefois  de  soie,  et  plus  souvent 
de  laine,  de  poil,  de  fil,  ou  de  coton,  ap- 
pelée aussi  Ferrandine,  Ferrandina  f. 

BURALISTE  (bii-ra-lisi),  s.  m.  Commis  pré- 
posé pour  recevoir  dans  son  bureau  le  paie- 
ment de  certains  droits,  Ministro  di  gabel- 
la, ec,  ricevitore  m. 

BURAT,  s.  m.  Sorte  de  grosse  étoffe  dont 
s'habillent  queloues  reli";<""-   ' t-  ,.:;„.,,.;«.■ 

remìSV^C%Ì0r^-  dCr"';"° rS^s'soZnô7"'' 
BURATL,  EE,  ad).  Qui  imite  le   burat.   V. 
ce  mot. 

BURATINE  (bu-ra-ti-n),  s.  f.  Espèce  de  pa- 
peline  dont  la  chaîne  est  de  soie  fort  déliée 
et  la  trame  de  grossejaine,  Sorta  di  drappo.' 
BURE  (bui),  s.  f.  Etoffe  grossière  ,  faite  de 
laine  ,  Bigello  m.  g.  Le  puits  des  mines  ,  qui 
descend  de  la  surface  de  la  terre  dans  son  in- 
térieur, Lo  scavo,  o  pozzo  delle  miniere  m, 

BUREAU  (bu-i-ô),  s.  m.  Il  se  dit  d'un  comp- 
toir sur  lequel  on  compte  de  l'argent,  et  d'une 
table  sur  laquelle  on  met  des  papiers,  Banco, 
tavolmo  m.  g.  Bureau,  espèce  de  table  à  plu- 
sieurs tiroirs  et  tablettes,  où  l'on  enferme  des 
papiers,  Scritlojo  m.,  tavola  che  ha  molti  cas- 
setlim  e  scanziette  f.    g.    Bureau  ,  le    lieu    où 
plusieurs  compagnies  s'assemblent  pour  travail- 
ler ,  Banco,  scritlojo  m.  g.  Lieu  destiné  pour 
y  t£ayail!er\a  l'expédition  de  certaines  affaires, 
Uffizio  m.  g.  Quand  on  veut  donner  à  enten- 
dre que  les  apparences    sont    bonnes    pour  le 
succès  d'une  affaire,  on  dit.  que    le  vent  du 
bureau^  Pair  du  bureau  est  bon,    est    favora- 
ble,   V  aria  f.,  le  apparenze  son   buone  f.  pi. 
g.  Il  se  prend    quelquefois  pour  les  personnes 
mêmes  qui  travaillent  à  un  bureau,    et    il  se 
dit  principalement  des  commis  qui   travaillent 
au  bureau  des  Secrétaires  d'état.  Les  bureaux 
sont  allez  à  Paris.    Gl'impiegati  in  un  uffizio, 
e  segnatamente  nelle  Segretarie  di  stato  tu.  pi. 
g.   On  dit  aussi,  qu'un  procès  est  sur  le  bureau, 
pour  due,  que  l'on  commence  à  y  travailler, 
Vi  si  è  già  posto  mano.  On  dit  dans  le  même 
sens,  qu'un  conseiller,  qu'un  rapporteur  a  eu 
le  bureau,   pour  dire,  qu'il  a  commencé  à  rap- 
porter  un  procès,  ou  qu'il  est  le  premier  qui 
doit  le  rapporter,  Chi  cominciò  a  riferite,  o 
deve  riferire  un  processo.  En  ce  sens   on  dit, 
qu'un  Président  a  donné  le  bureau  à  un  Con- 
seiller, g.  Bureau,  pour  Bure.  V.  ce  mot. 

BUREAUCRATIE  (bu-ro-cra-si) ,  s.  f.  Pon- 
voir,  influence  des  chefs  et  commis  de  bureau 
dans  l'administration  ,  L'influenza  de'commcssi 
d'uffìzio  nelt'  amministrazione  f.  Si  prende  in 
mata  parte. 

BUREAUCRATIQUE  (bu-ro-cra-tich) ,  adj. 
des  d.  g.  Il  se  dit  de  l'influence  des  bureaux 
dans  une  administration,  et  aussi  d'un  régime 
où  les  bureaux  sont  multipliés  sans  nécessité, 
Prevalenza  degli  uffizj  in  uh'  amministrazione  f. 
BURELE,  ÉE  (bur-lè)  ,  adj.  T.  de  blason. 
Il  se  dit  d'un  c'en  rempli  de  longues  listes  de 
flanc  à  flanc,  à  nombre  égal,  et  d'émaux  dif- 
férents ,  Bure/lato,  fasciato. 

BURELLE  (bu-reï),  s.  f.  T.  de  blasoii.  II  se 
dit  d'une  face  de  buit,  dix,  ou  douze  piè- 
ces ,  Burella  f. 

BURET  (bit-rè),  s.  m.  Espèce  de  poisson, 
don  l'on  lirait  autrefois  la  pourpre,  Sorla  di 
pesce,  calcili, Ilo   ni. 

BURETTE  (bu-rèl),  s.  f.  Petite  buire,  Ca- 
ro/fina, bombo/ella,  boccetta  f.  g.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement des  petits  vases  où  l'on  met  le 
vin   et  l'eau   pour  dire  la  messe,  Ampollina  f. 

BURETTIÈR  (bu-rè-tiè),  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  porter  les  burettes  devant  le  prê- 
tre qui  va  dire  la  messe,  Servente  che  porge 
le  ampolline  al  sacerdote  che  dice  la  messa  in. 

BURGALESE  (bur-ga-lèz),  s.  f.  Laine  qui  se 
tire  de  lìurgos,  Lana  di  Burgos  f. 

BURGANDE  (Imr-gand),  s.  m.  Poisson  tes- 
tace  qui  produit  une  espèce  d'éearlate,  Sorta  di 
pesce  dal  quale  si  cava  un  colore  scarlatto. 

BURGAND1NE  (bur-gan-dùn) t  s.  f.  Nacre, 
qui  estl'écaille  d'une  espèce  de  limaçon  nom- 
nu;  biirgau,  qu'on  trouve  aux  Antilles,  Guscio 
d'  una  specie  di  chiocciola  americana  ,  simile 
alla  madreperla  ni. 

BURGAU    (bur-gò),  s.    m.    La   plus    belle 
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da   nino  ,   Chiocciola   americana  f.   V.  | 
Burì-indinc.  „,      , 

Ébull n  da  «irei lu.  r""'"'."'  ',"  >  l,,on- . 

;  ,.,  .„;  Ua    immergendovi   dell*   ver- 

ghtue  di  legno  verde  (. 

i  i  RGÉ,  1  E    part.  \  ■  son  verbe. 

BUfiGEfi  (éur-ye),  v.  a.  Produire  lo  bur- 
rovo     V.   ce  mot.  . 

BURGRAVE  (Aar-gnw).  s.  m.  Titre  de  di- 
gnité en  Allemagne;  c'est  le  Migneur  dune 
TÌlle  .  Burwrm  io  m.  .   . 

BURGRAYIAT  [bur-gra-n-a),  t,  m.  DigniU; 
do  Burgnve,  l%«W  Sai  Burgravw  f.,  atta 
posta  sotto  la  signoria  del  Burgravio  f.        . 
P  BURIN  (bu-ren),s.    m.    Instrument  d'acier 

fu     pour   ••r-.v-r.   ««//««. .W.-i.o... .§.0"    chi, 

KoWE  graveur,  qrt'il  .  te  bimn  beau , 
le  burin  delie*»  .  pour  dire ,  qu  il  grave  bien, 
Valente,  abile  intagliatore  m. 

IUI.lNl'    I  E    pari    V.  son  veibc. 

BI  l,  SI  R  (ou-ri-zié),  f.  a.  Travailler  avec  le 
burin  travailler  au  burin,  graver,  Intagliar  col 
bulino,  tavorardi  but.no.  §.  On  dit  buriner, 
au  figuré,  on  ourlant  d'un  écrivain  énergique 
ci  profond.  Il  burine  ce  qu'il  écrit,  Lounpnme 
^fondamente  neW  animo.  Et  1  on  dit  aussi 
paf analogie, buriner,  pour  dire,  core   Ifais- 

^BUBLESQUE  (enr-ièsen),  adj.  dos  d.  g.  Bouf- 
fon, focétieux.  rempli  do  pensées,  d  expressions, 
de  'terme,  propres  à  foire  me,  Burlesco,  fa 
ceto,  giocoso,  piacevole,  sollazzevole.  §.  Il  se 
di.  X.  pnr  extension,  de  ce  qui  est  plaisant 
ou  extravagant,  Burlesco,  «^«'»-;"-?""'' 
BURLESQUE,  s.  m.  Lo  style  bouffon  ,  le 
burlesque,  Stile  burlesco  m. 

BURLESQUEMENT  (owwfescn-imi/*) ,  adv 
Dune  maniere  burtesque,  Burlescamente,  sol- 
lazzevolmente, ridicolosamente. 

BURON,  s.  ....  Lieu  où  l'on  fait  lefromage 
dan,  les  montagnes,  Luogo  nelle  montagne  dove 
ti  fa  il  formaggio m. 

BURONN1ER  lbu-ro-nu),  s.  m.  1  aire  na 
bitajil  d'un  buron,   Pastore  ohe  abita  m  luogo 

rlnur    si    fit    II    formattilo    m.  ,    . 

BURSAL  LE  $£*,  adj.  Il  no  Remploie 
mère  qu'avec  les  mots  é.lii  et  lo,, en  parlant  des 
Idit.  àcsloU,que  lo  prince  fait  pour  tirer  de 
ffrïenîd.n.uDenéceAté,mblique,Pecu,u^. 
,;"l  SA.RD  ibu-zar),  s.  m.  T.  tPornUhol.  Oi- 
«ean  de  proie,  Fado  m.,  barletta  f.  Busard  de 
marais,  ZV/Mio  palustre  m.  . 

BUSC  ,/,w/.).  s.  m.  Peut  bâton   d  ivoire, 
de  bois,  de  baleine,  etc.,  plat  et  étroit,  et  ar- 
,,„„,,     ,r  les  deux  bout,   dont  les  femme.se 
M.rv,-,,t  poni   tenir  leur  corp.  de  |upe  en  état 
,  l    ••    T.  d'arclût.  hydraul.   Assemblagi 
'de  charpente,  composé  d'un  seuil  et  de  doux 
heurtoirs,  contre  lesquels  .'appuient  le.ba.de. 
,„„„  ,,,„„.  éclu#e,  lorsqu'elle  est  fermée,  et 
U'an  poinçon  qui  joint  ensemble  le  seuil  avec 
lei  heurtoirs,  ce  que  font  aussi  les  liens,  qu  on 
multiplie  sutanl  que  la  largeur  dos    portes  le 
,,,,,„',.  ,  Armadura   delle  porte  di  una  cata- 

!  i  5Ê  (Aux),  s.  f.  Espère  d'oi  eau  de  proie, 

oui  ,„■  vi ien  pour  I.  fauconnerie,  et  qu  <»n 

nomme  inssi  bondrée,  bruticr,  dbuzzago.bo  - 
tato    bozzagro  m.  §.  On  dil  ,  d'un  sol    igno 

;,,;.. '••'!•"■  .<•<•  "  "st ,'  >". ,";;;; 

1       . , ,ii,   a-,  m.  ' ,.  Dans 


BUS 


),,,.,'   .,.,//.,.   •  leccone,  osinocelo, ec,  m 

forge.,  on  donne  ce  nom  à  une* 
,,„„,„„  ,.,,,„  I0r  la  roue  qui  fait  tour 
«-îarbn    par  le  moyen  duquel  Je   martini 


....  Doccia  f.  g.  T.  d'aniUem.  ruyoud< 
bois  ou  de  plomb,  doni  on  se  seri  pour  con- 
doire  l'air  dam  les  galeries  de.  mine.,  par  des 

.    ,  puiU,    Tubo    Che    da    aria 

alla  mina  nello  tcavarla  m. 

.  ..  i      i       part.  V.  son  verbe. 
,       ,   ,     i;  ibue-chè),  v.  .-,.  Chercher.   11  n<. 
.,.  dil  qu'en  cette  fai  m  de   parier   familière; 
,   fortune,  pour  dire,  cherchera   faire 

ertine,  Ce, '.,  tentar  fortuna.  §.  Busquer, 

Se  sussi,  mettre  un  buac  dans _un  corpi 

...,,..    \feuev  una  stecca, §.  T.Akyat.  ne- 

Mii,  d'on  s  lembUge  de  charpente,   Mettere 

un'  armadura. 


BUSOUIERE  (Ims-chièr),  s.  f.  L'endroit  d'un 
corps  dò  jupe  où  Ton  met  le  buse,  Luogo 
dove  si  caccia  la  stecca  m. 

BUSSARD,  ou  BUCE,  (btt-sdr,  bus),  s.  m. 
Vaisseau  composé  de  douves  et  de  cerceaux, 
,  ,  l'on  met  de  l  eau-de-vie  ou  antre  liqueur, 
,,   qui  ,ien|  presque  un  nmid  de  Pans,    tyc- 

Eie  di  botU  o  barile  pei  liquori. 

BUSTE  [busti  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture, 
représentant  une  figure  humaine,  qui  o  a  que 
|,W  iMtomao  et  les  épaules,  sans  les  bras, 
Busto  m.  §.  Botte  .de  sapin  pour  le  raisin  de 
Damas,  Cassa  di  larice  nella  oliale  si  ripone 
fura  di  Damasco  (. 

BUSTROPHE  {bus-trof),  b.  f.   V.   Bbustro- 

idiO'Ion.  ,  ,  .-,,    i-  .„.,_ 

1  BUSTUÀIRE(fo«-ti«r),  s.  m.  Gladiateur 
chez  les  Romains,  qui  se  battait  aupre»  du  bû- 
cher d'un  mort,  Bustuario  m.,  sorla  di  tria 
alatore  presso  i  Romani.  _ 

BUT  (*Ù),  s.   m.  Point  ou  1  on  vise  ,  et  an- 
nuel on\eut  atteindre    Bérzagtio ,  bersag ho, 
tocco,  segno  m.,  mira  f.  §.  Bg.  La  fin  que  1  on 
se  propose,  la  principale  intention  que  Ion  a, 
Fine,  intento  m.,  mira  L,  segno,  scopo  m.  §.  Al- 
ler au  but,  c'est  aller  directement  a  la  fin  qu  on 
se   propose.   Dirizzar  l  occhio,  pigliar  di  mira, 
anda,    diritto  a  suoi  fini.  §.   LorsqU  un  homme 
après  avoir  cherché  quelque  temps  a  detoeler 
quelque  point  controversé,  à  trouver  le  nœud 
aune   affaire,   vient    enfin  à  y   réussir,  on   dt 
m,mI  a  touché  au  but.  qu'il  a  frappe  au  but, 
Dar  nel  brocco,  nel  segno,  imbroccare,  imber- 
ciare. §.  adv.  Bul-kbut,  également,  sans  aucun 
avantage  de  part  ni  d'autre.  Son    plus    grand 
usage  est  au    eu.  Del  pari.  Trociucr  buta-but, 
c'est   troquer  sans  aucun  retour  de  part  ni  d  au- 
tre, et  troc  pour  troc,  Cambiare  ,   jmrm utat-e 
co.:a  per  cosa.  §.  Un  dit  Bg.  et  adv.    de    but 
en  blanc,  pour  dire,  inconsidérément,  brusque- 
ment, sans  garder  de  mesure.    1  lui  alla       ic 
de  but  en  blanc  que...,  Andogh  a  dire  senza 
ri"uardi,  apertamente  che... 

°  But  vues,  dessein  (syn.).  Le  but  est ;p 
fixe,  c'est  où  l'on  vc-l  aller;  les  „u«ssont  plus 
vagues,  c'est  ce  qu'on  veut  se  procurer  ;  le 
dessein  est  plus  ferme,  c'est  ce  qu'on  veut  exe- 
cuter.  On  se  propose  un  but,  on  a  des  vues, 
on   forme  un  dessein.  . 

BUTE  (bût),  s.  f.  Instrument  de  jmarecbal, 

,Iui  Bcrt  à  couper  la    corne     des     chevaux.     Il 

Jempmie  aussTen  torme  de  blason,  ^castro  m. 

BUTÉ    ÉE,   part.  V.  son  verbe.  §.  adj.    1. 

de  chasse.  Chi.n  buie.  V.  Bulture. 

BUTÉE    ».  f.  Massif  de  pierre  aux  deux  ox- 

trémitéTd'un   pont  ,  pour  soutenir  la   poussée 

des  arcades  et  la  chaussée,  Barbacane  m. 

BUIEAU,  s.  m.  Grossier.  V.  umor. 

BUTER  (bu-té),  v.  n.  Frapper  au  but,  tou- 

cher  le  but  En 'ce  sens,  il  n'est  guère  dosage 

qu'au  jeu  de  billard.  Cogher  la  bigla.  %.   Bg. 

Tendre  à  quelque  i Mirare   w-*«3 IJ 

gliar  di  mira,  tendere  a  mjbu.  %'   '.  ":',;. 
aU   encore     d'un  cheval  que  la    moindre      n. 
«lité  de  terrein  fait  broncher  par  la  6 .blesse 
Seees  jambes, /«inmpare.  §.  v.  pr.be  b  .t    , 

.  fixer,  se  détci er,   lncaparsi,.fissarsh  d» 

eZmàrsi,  avvisare.  En  parlant  de  .deux  per- 

s sqm    son.    loujou.,«-«...r.»resl.M..-ul.  U 

,,,.     „„  dit,  que  ce  sont  des  gens    qui  SI      >« 

énl    qui  w  font  que  se  buter  l'un  contre  1  au- 

re     Contraddire,  contrastare,  opporsi,  confi. 
; ■„  ,/    K,   v     a.  Soutenir  un   mur  avec  un   pilier 

KtanJ  Sostenere  uro  con  w ibar bacane . 

■     Entourrer  de  terre  un  arbre,  une  piante, 

Rincalzare   un   albero,   una  pianta. 

BUTIN  (  l'i.-ien  )  ,  s.  m.  Argent,  bardes, 
beftiaux,  etc.  qu'on  prend  sur  h* ■  «J-J 
BoOiVio ,  ipogÙo  m. ,  preda  f.  fe.  OjjW 
populairement  butin,  pour  profit  et  richesses 

,,„/,„„„   m:,  riccfccM*  f.   Il   a  gagne  bum  du 

Œ  Baoi  cette  affaire,  Fece  gran  guadagno 

",„„„,„■,..  [lyabiendubutinencette 

,  e  mot  n'est  point  d'usage  au  pluriel. 

BUTINEB   (Im-u-ne),  v.   u.   Faire   du    bum, 

Sacchemciarej  metter  a  ruba,  a  sacco,  a  bot- 

,     f  edare  ,  abbotdnare  ,   assaccomannare. 

M  poét.,  que  le.  abeille.  vont-boUner 

M,r  1  Za,Ja,  L'api  vanno  ajouiggtare  suifiori. 


BUT 

BUTIREUX,  EUSE  (bu-ti-rai.  reiìz),  adj.  Qui 
est  de  la  nature  du  beurre,  Dunoso,  grasso, 
della  natura  ilei  burro. 

BUTON1K  (Int-to-ni),  s.  m.  Grand  arbre 
des   Indes,   Grand' albero  dell'Indie. 

BUTOIR  (bu-toar).  s.  m.  Couteau  de  cor- 
lovenr.   Coltelle  de'  conciatori  dì  pelle  m. 

BUTOR,  s.  m.  Espèce  de  gros  oiseau  de  proie 
qui  Vit  dans  les  marécages,  et  qui  en  mettant  son 
bec  dansl'eau,  fait  un  bruit  semblable  au  meugle- 
ment d'un  taureau,  Torabuso  m.  fe.  OndltBf., 
l'un  homme  stupide,  que  c'est  un  vmi  butor 
et  d'une  femme,  que  c'est  une  bulorde.  V  Ì  I>Ue, 
buse,  àne. 

BU TOBDE,  s.  f.  V.  Butor. 
BUTORDERIE  (bu-tor-d-,i).  s.  f.  Action,  pro- 
pos de  butor,  Stupidaggine,  asineria  t. 
1  BUTTE  (bà)  ,  s.  f.  Petit  tertre  ,  «Otte  de 
terre  relevée  par  nature  ou  par  artifice^  Mon- 
acello m.,  greppa  t;  groppo  m.,  elevazione  di 
terra  f.  §.  %■  Etre  en  butte,  être  expose,  Es- 
scr  esposto.  . 

BUTTÉ    EE,  part.  V.  son  verbe. 
BOTTER  (/A  v.  a.    T.    de    -«•""£ J 
Butter  un    mur  ,    une     voûte  ,    c  est     outen U 
m  m„r  ,  une  voûte  ,  par  le  moyen    d  un    p 
lier  boutant  ,    d'un   arc-bon.ant.  pou      1  es  en, 
pécher  de    s'écarter ,    Rinforzare   un   mura, 
una  vòlta  con   un  barbacane.   %•?'*!»"£. 
Butter  un  arbre,   cert  locsqu  apecs  l  av  cm.  pi. 
té.   on   le   garnit  tout   autour  du  pied  avec   d  s 
mottes  decorre,   Umcahar   ^^^Jta 
dit  aussi,  butter    dos   cardes,    des  a.tichauts, 
ter   deceleri,   pour  dire,  les   entourer    d< 

terre   pour    les    faire    blanchir  ,   Circondai     di 
ÏZ,  fdei  cardi,  dei  carciojf, ,  ecc.  ajjmche  im- 

bianchina.  ..    e    n       >  ,„ 

BUTT1ERE  (i«-*ièr),  s.  et  adj.  t.   U    nt  se 

on    tire  au  blanc,  et   que     l'on  "PPj^^Jg 
buses  buttières,  Archibuso  per  tirar  al  faglio. 
BUTTURE  <bu-tur),s.i:T.decliassc.  Gros- 
DU1  A    .    :,    i..    inintuce   au-dessus    du 

senr  qui  survient  a   la    joirjturi 

•     ii        i  i„  ^liocce     On    ani»    l'    un   cimn 

pied   du  chien  de  oliassi  .    W"      11.  , 

!llla      :  ,|(.  ce  mal,  un  chien  bute.  B/i/iato  che 
wc«i  «'w.Vdi  «fc'  cani  rf«  caccia  m. 

RI1T7-COPF    s.  m.,  ou    IEI  E-l  LAIL  ,  s-  «• 
Sorte  de  dauphin,   Sorta  di  del/ino  ne' mari  set- 

W'BUVABLE(^^0,adi    des  ....Potable. 
11  est  foni.  BeMWfc,  /""«/"'e.  buono  a  bere 

BUVAÌiTlER,  o,  BUVASSER  (bu-và-glicbit- 
J  A    v        Ivrogner,   boire  sans  discontinuer. 
On  ,  e  \c  dit  que  familièrement.    Sbevazzare. 
UBUVAM)E  \bn-vand).  s.   f.^jg; 
,né  du  mare,. Liquore  spremuto   dalla  Jeccia  , 

'^Afi.ASTBi'rt.^a.^llg 

m»  t'en  sert   particulièrement   dans  c<tu. 

piraÏiTesTbieo  buvant  .. ,bjj .J-JJ-I. 

pour  dire,  il  se  porte  b.c.,     /    .  «  »  ^  *^°; 

BUVEAU(Wd),s    m     Ou      W«« 


vert  les. naeons,»mi  prendre  et  tracer  des  an- 
Z   SauJra  î.,  strumento  damuratore  m 
6  BÙVETlER(o«i-t»e),  s.  m.   Celui  qui  tient 
,„:„!,  cAe  tfe»e  *.«oio,  beUohere  m. 
BUVETTE  (éiw*),  s-  '■  Lc  heu  ouïe. of- 

■*K  HatT  «nedi  srdêt; 

leurs,  certaines  personnes  pour  se  divertir,  *c 

ïrmT/selXSrdefœi»,  appelé  autrement 
:,     ;      tseonp»  et  souvent.   Iles.,  familier.  5or- 

j  fiai..  ^--rc//i'''rsrde 

BUXBAUME    (^'cS-''«'")>  ?:   f-   ''sl,Lce  ae 

,-   ,.n   i.elit  œuf,   Sorta  di  musco. 
mwk  V -T.M^rie.  Tuyau  de  boia  ou 

de  ÏomC^'t  on  se  sert  pour  conduire  1  a,r 


■i 


BYS 

dans  les  galeries  des  mines  ,  par  des  ouvertu- 
res ou  des  puits,  Tubo  che  dà  aria  alla  mina 
nello  scafarla  va. 

BY  (6i),  s.  m.  Grand  fosse',  qui  traversant 
un  étang,  aboutit  à  sa  bonde.  Il  sert  à  rece- 
voir et  à  retenir  les  eaux  quand  on  veut  vi- 
der Pétang.   Gran  fosso  m. 

BYSSE  {bis)  ou  BYSSUS  (bi*sus),  s.  m.  T. 
de  Vècriiure.  Matière  pre'cieuse,  dont  certains 
vêtements  étaient  tissus.  Ce  mot  a  passe'  dans 
toutes  les  traductions ,  sans  qu'on  sache  au- 
jourd'hui ce  que  c'était. Bisso  m.  §.  Poil  de  nacre, 
filaments  d'une  espèce  de  soie  prune  de  la 
pinne  marine,  au  moyen  desquels  elle  s'attache 
aux  rochers  ,  Pelo  di  /laccherà  m. 

BYSSOLITHE  (bi-so-lit) ,  ou  MOISISSURE 
DE  PIERRE,  s.  f.  Sorte  de  végétation  miné- 
rale ,  Sorta  di  vegetazione  minerale. 


e 


vJ,  s.  m.  La  troisième  lettre  de  l'alpbabet. 
Chez  les  Romains,  c'était  une  lettre  numérale, 
qui  signifiait  cent;  elle  a  la  même  signification 
parmi  nous,  quand  nous  faisons  usage  du  chi- 
ire  romain.  Deux  CC  expriment  deux  cents  : 
trois  CCC,  trois  cents,  etc.  g.  T.  de  mus. 
Signe  de  la  prolation  mineure  de  la  mesure 
à  4  temps:  lorsqu'il  est  barré,  c'est  le  signe 
de  la  ,  mesure  à  4  temps  vites. 

ÇA  (sa),  Adverbe  de  lieu  ,  tantôt  de  mou- 
vement ,  et  tantôt  de  repos.  Il  signifie  ici  _, 
niais  avec  celte  différence,  que  ça,  quand  il 
est  seul,  ne  se  joint  qu'avec  le  verbe  venir  , 
et  dans  ces  phrases  ;  viens-çà,  vcnez-çà :  et 
quici,  qui  est  de  même  adverbe  de  mouve- 
ment et  de  repos  tout  ensemble  ,  se  joint  avec 
toutes  sortes  d'autres  verbes.  Qua,  in  questo 
luogo,  g.  Quelquefois  c'est  une  interjection 
pour  exciter  et  encourager  à  faire  quelque 
chose:  Çà  travaillons,  ça  allons.  Orsù,  su  fia 
§.  Çà  et  là,  de  côté  et  d'autre,  Qua  e  là.  Il 
va  çà  et  là,  Egli  va  di  qua  e.  di  là.  g.  Pré- 
position et  adverbe  tout  ensemble.  Préposition, 
comme,  par  de-çà  la  rivière,  Di  qua  dal 
fiume.  Adverbe,  comme,  c'est  bien  encore 
par  de-çà  J  Egli  è  ancora  multo  di  qua.  §.  Il 
signifie  encore,  en  ces  quartiers,  comme:  quand 
vous  viendrez  par  de-çà.,  venez  me  voir, 
Quando  verrete  in  queste  parti  venitemi  a  ve- 
dere. §.  De  de-çà,  le  même  que  par  de-cà.  g.  On 
dit  encore,  çà ,  orçà,  mais  c'est  en  commen- 
çant le  discours,  et  quelquefois  dans  la  con- 
versation, Orbi,  orbene,  g.  Eiistylcde  Palais, 
OH  dit,  depuis  deux  mois,  depuis  deux  ans  en 
ça  ,  pour  dire  ,  depuis  deux  mois  ,  depuis  deux 
ans  jus,,,,  à  présent,  Da  due  anni  in  qua  .  da 
due  mesi  a  questa  parte.  %.  On  dit  popul.  , 
qui  ça,  peur  qui  est-ce?  Chi  è?  §.  Comme 
ça,  de  cette  manière ,  en  cet  état,  tant  bien 
que  mal  ,  passablement  bien,  Cosi,  a  questo 
modo ,  cosìt  così. 

CAABLÉ  (ca-a-blé) ,  adj.  m.  T.  des  eaux 
et  forêts.  Il  se  dit  des  arbres  renversés  dans 
les  forets  par  1rs  vents.   V.   Chablis. 

CAACHIRA,   ou  COACHIRA    (ca-a-sci-rà 
CO-a-sct-rà)  ,  s.  m.  La  plant,,   de  l'indigo  ,  ap- 
l"lc;r  autrement  And.   V.  ce  mot. 

CAACICA  (ca-a-si-cà) ,  s.  m.  Plante  du  Bré- 
sil, bonne  (outre  la  morsure  des  serpents, 
J  tania  del  Brasile,  buona  contro  il  morso  ve- 
lenoso dei  serpenti  f. 

CAAI.imu,  s.  m.  Séneçon  du  Brésil, 
plante  h,,,,,,,.  ,  ,)ritrC  la  gratelle,  Pianta  buona 
per  in  scabbia  f. 

CAAPONGA  (ca-a-pon-gà)  .,  s.  ni.  Piante 
au  Brésil,  pspece  de  Crete  marine,  Spezie  di 
(.resta  marina. 

OAAlidMV  (ca-a-ro-bà)  ,  „.  m.  Arbre  du 
«reni,  doni  les  feuilles  sont  éraollientea .  et 
•«vent  d,„H  |,.s  fomcntation3  Aibero  dd 
Uraule  m. 
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J      CAB,  s.  m.  Sorte  de  mesure  des  Juifs,  Mi- 
I  sura  presso  gli  Ebrei  f. 

CABAL,  ou  CABAN,  s.  m.  Marchandise 
qu'on  prend  de  quelqu'un  à  moitié  ,  au  tiers, 
au  quart  de  profit,  Sorla  di  negozio  tra  mer- 
eau  ti. 

CABALANT ,  TE ,  adj.  Qui  cabale.  C'est 
un  mot  nouveau.  Che  macchina ,  che fa  cabale. 
CABALE  (ca-bal)  ,  s.  f.  Tradition  parmi  les 
Juifs  ,  touchant  l'interprétation  mystique  et 
allégorique  de  l'Ancien  Testament ,  Cabala  f. 
g.  On  appelle  aussi  cabale ,  la  science  préten- 
due, l'art  chimérique  de  commercer  avec  des 
peuples  élémentaires  ,  Magia  ,  cabala  f.  §.  Il 
signifie  aussi,  un  complot  de  plusieurs  personnes 
qui  ont  un  même  dessein;  et  il  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part.  Cospirazione,  macchinazione, 
congiura ,  trama  segreta  f.,  maneggio  occulto  m. 
g.  Il  veut  dire  encore,  la  troupe  même  de  ceux 
qui  sont  dans  la  cabale  ,  La  fazione  {.,  il  par- 
tilo m.  C'est  sa  cabale.  Dans  un  sens  plus  par- 
ticulier, on  appelle  cabale  une  espèce  de  milice, 
que  les  amis  ou  les  ennemis  d'un  poète  qui 
donne  une  pièce  de  théâtre,  lèvent  et  ras- 
semblent dans  le  parterre  et  dans  les  loges  , 
pour  y  blâmer  ou  applaudir  au  gré  de  ceux 
qui  l'emploient,  g.  On  dit  quelquefois  fam.  et  en 
bonne  part:  nous  nous  divertissons  dans  notre 
petite  cabale  ,  Noi  ci  divertiamo  nella  nostra 
piccola   brigata. 

Cabale,  complot,    conspiration,    conjura- 
tion (syn.).   La  cabale  est  l'intrigue  d'un  parti 
pour  tourner  à  son  gré  les  événements:  elle  a 
pour    objet    d'emporter  la  faveur,    le    crédit, 
l'ascendant;  de  disposer    des  grâces,  des  em- 
plois, des  récompenses,  des  réputations,  etc.; 
elle  se  trouve  partout;    elle  se  mele  de  tout; 
elle     trouble     les     états,    les    sociétés    et    les 
familles:   il   lui    faut    une     quantité    de    monde 
assez  considérable    pour  former    une    troupe  , 
un   parti  ,    une    faction  ;    elle  se  fortifie  à  me- 
sure qu'elle   devient   plus  nombreuse.  Le  com- 
plot   est    un    concert    clandestin    de    quelques 
personnes  ,   pour  détruire    par  un  coup  décisif 
et  inopiné  ce  qui  leur  fait  peine,  envie,   om- 
brage ,   obstacle  :   il  a  pour  objet  de  nuire     et 
toujours    ses  vues    sont    criminelles  :    c'est  un 
attentat  sourdement  concerté.   La  conspiration 
est  une  trame  sourde  pour  abattre  un  pouvoir 
odieux,  quelquefois  aussi  pour  des  intérêts  par- 
ticuliers :    elle  a  pour  objet    d'opérer  un   chan- 
gement  plutôt  dans  les  affaires    publiques  que 
dans  les  choses    privées,    plutôt  à  l'égard   des 
personnes  qu'à  l'égard  des  choses  :  elle  veut 
par  la  nature  de  ses  entreprises,   une  ligne,  et 
bien   plus   de    gens  que  le  complot.    La  conju- 
ration est  une  confédération   pour  opérer     par 
des    entreprises    éclatantes    et    violentes,     une 
révolution  d'état  ou  dans  .l'état,  soit  à  l'égard 
de  la   personne  du  souverain    légitime,    soit  à 
I  égard   des  droits   inviolables  de  l'autorité,  soit 
dans  les  formes  propres  et  caractéristiques  du 
gouvernement,   soit  dans   les  lois  fondamentales 
et  constitutives:   la  conjuration  exige  un   très- 
grand     nombre   de  conjurés  ,    de   manière    que 
plus  elle    devient    redoutable   par  le   nombre  . 
plus    elle  a   elle-même   à    redouter     La    cabale 
est  une    intrigue  à   mener;    le  complot  est   m\ 
coup  à   frapper;   la  conspiration  ,    un  Mirer,   a 
préparer;  la  conjuration,  une  grande  entreprise 
à   conduire  à   travers   de    grands    obstacles.   La 
cabale    imite    de    loin  la  conjuration  ;   le  eóflj- 
plot    imite  la    conspiration    de  plus    près.    La 
conspiration    et  le    complot    n'ont  ,   pour  ainsi 
dire,  qu'une  explosion;  le  . secret  est.  leur  foi  ce: 
la    cabale  et  la  conjuration    ont    de   la    suite  • 
elles   se     passent     enfin     du    secret.     La     cubale 
mene  au  complot ,  le  complot  àia  conspiration, 
la  conspiration  à  la  conjuration,  la  conjuration 
à   la    révolte.    V.   Intrigue. 

CAI'. ALi;,  ëE,  adj.  Acquis  par  la  cabale.  Une 
réputation  cabale?;  Fama  acquistata  per  via 
di  raggiri ,  di  maneggi, 

CABALER  (ca-ba-le),  v.  n.  Faire  des  prati- 
ques .secrètes,  faire  une  espèce  de  parti,  y  at- 
tirer plusieurs  personnes.  Il  be  premi  toujours 
en  mauvaise  part.  Macchinare,  cospirare,  con- 
giurare ,  tramare  ,  far  pratiche  ,  far  trattati , 
usar  raggiri. 
CABÀLEUR  (ca-ba-lcur),  s.  m.  Celui  qui  ca- 
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baie,  Fazioso  ,  turbolento,  macchinatore,  se- 
dizioso m. 

CABALEZET  (ca-bal-zè),  s.  m.  Étoile  fixe, 
appelée  autrement  Cceur-de-lion,  Basilic.,  etc., 
Nome  di  una  stella  fissa. 

CABALIATE  (ca-ba-list)  ,  s.  m.  Savant  dans 
la  cabale  des  Juifs,  Cabalista  m.  g.  T.  de  comm. 
Nom  qu'on  donne  dans  tout  le  Languedoc  ,  à 
un  marchand  qui  ne  fait  pas  le  commerce  sous 
son  nom  ,  mais  qui  est  intéressé  dans  le  né- 
goce d'un  marchand  en  chef,  Interessato,  che 
ha  interesse  in  un  negozio,  in  un  commerzio 

CABALISTIQUE  (ca-ba-lis-tich),  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  à  la  cabale  des  Juifs,  Caba- 
listico. 

CABALLF.ROS  (ca-ba-le-ros) ,  s.  m.  Laine 
d'Espagne.,  So/ta  di  lana  di  Spagna  m, 

CABAN  (ca-ban)  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte 
de  redingote  à  capuchon  pour  garantir  les  ma- 
telots de  la  pluie,    Gabbano  m. 

CABANAGE  (ca-ba-na-j )  ,  s.  m.  L'endroit 
où  campent  les  sauvages,  Luogo  in  cui  s'  ac- 
campano i  selvaggi  m. 

CABANE  (ca-ba-n),  s.  f.  Petite  loge,  petite 
maison  .  couverte  ordinairement  de  chaume 
Capanna  f.,  tugurio  m.  g.  On  appelle  aussi  ca- 
banes, de  grandes  cages  fermées,  où  l'on  met  à 
couver  certains  oiseaux,  Gabbia  grande  f.  g.  T. 
de  mar.  Cabane,  cajute,  couche,  teugue,  petit 
logement  de  planches,  pratiqué  à  l'arrière  ou 
le  long  des  côtés  du  vaisseau  ,  pour  coucher 
les  pilotes  ,  et  autres  officiers  ,  Camerino  ta. 
g.  Cabane,  est  aussi  un  bateau  couvert  de  plan- 
ches de  sapin,  où  un  homme  se  peut  tenir  de- 
bout et  à  couvert ,  Copertino  m.  g.  Les  bate- 
liers appellent  aussi  cabanes,  des  cerceaux  plies 
eu  forme  d'arc  ,  et  couverts  d'une  toile  que 
l'on  nomme  banne ,  Copertino  di  tela ,  d 
sluoje,   ce.    m. 

Cabane,  hutte  ,  chaumière  (syn.).  Cabane 
se  dit  du  pauvre;  hutte  ,  du  sauvage;  chau- 
mière ,  du  laboureur.  Hutte  n'offre  d'autre 
idée  que  celle  d'un  abri  contre  l'intempérie 
de  l'air  ;  au  mot  cabane  se  joint  toujours  un 
sentiment  triste,  celui  de  la  misère  ;  la  chau- 
mière seule  nous  offre  des  idées  agréables  cel- 
les du  bonheur  des  champs. 

CABANER  (ca-ba-nè),  v.  a.  T.  de  mar.  Re- 
tourner un  navire    sens    dessus-dessous ,    Vol- 
gere una    nave    sottosopra.  g.  v.  n.  Faire  des 
rabanes,  Fare  i  camerini,  g.  Chavirer,  sombrer 
Far  cappotto  ,   cappeggiare  ,  rovesciarsi. 

CABANON  (ca-ba-non),  s.  m.  Petite  cabane, 
petite  butte,  Capannello,  capannetta  ,  capan- 
nuccia   f. 

CABARÈ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CABARER  (ca-ba-ré),  v.  a.  T.  de  brasseur. 
Jeter  l'eau  d'un  vase  dans  un  autre,  Travasai- 
l'  acqua  ,   versarla  da  un  vaso  in   un  altro. 

CABARET  (ca-ba-iè),  s.  ni.  Taverne,  mai- 
son où  l'on  donne  à  boire,  et  quelquefois  à 
manger,  à  toutes  sortes  de  personnes  pour  de 
l'argent,  Osteria,  tavernai,  g.  Cabaret  borgne, 
un  mauvais  petit  cabaret  mal-propre,  peu  fré- 
quenté  des  honnêtes  gens,  Bettola,  osterìa  da 
mal  tempo  f.  g.  On  appelle  aussi  cabaret,  une 
espèce  de  petite  table  ou  plateau  qui  a  les 
bords  relevés,  et  sur  lequel  on  met  des  tasses 
pour  prendre  du  thé,  du  café,  etc.,  Vassojo  m. 
g.  C'est  aussi  une  plante  fort  commune,  qu'oifi 
appelle  autrement  Oreille  d'homme,  parce  que 
ses  feuilles  en  ont  en  quelque  sorte  la  figurel 
Son  odeur  est  forte  et  aromatique.  Elle  entre 
dans  la   ihériaqne.  yîsaro   m. 

Cabaret,  taverne,  auberge,  hôtellerie  (syn.). 
Cabaret,  lieu  où  l'on  vend  du  vin  en  détail  à 
quiconque  en  veut  ,  soit  pour  l'emporter,  soit 
pour  le  boire  dans  le  lieu  même  ;  taverne,  ca- 
baret où  l'on  a  coutume  de  boire  à  l'excès  et 
de  se  livrer  à  la  crapule;  auberge,  lieu  Oli  l'on 
donne  à  manger  en  repas  réglé  ;  hôtellerie,,  lieu 
ou  les  voyageurs  et  les  passants  sout  logés, 
nourris  et  couchés  pour  de  l'argent. 

CABARETER    (ca-bar-té) ,    v.    n.    Fréquen- 
ter les  cabarets.  Frequentarle  osterie,  le  bettole 
CAB  ARETIER,  ERE  (ca-bar-tiè,  lier),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui    tient   cabaret  y  Oste, 
ostiere,  treccone,  tavernaio. 

CA  BAR  ÉTIQUE  (ca-ba-rc-tich)  ,  adj.  des  d. 
g.  Style  comique,  de  cabaret,  D'osterìa. 
20 
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F      ce    ,1c  MBier  de     servent  pour  tirer  leurs  bateaux  en  remontant 

CABAS  (••*■)>  s.  m.  Fsp.rc  de  panier  «■    ; ^^  f 

\crt     ordinairement     a     mettre    des 


nic- 
Sorfn 


^Licliinc 


jonc,    qui     -■•  /\,„i«vi   f    e. 

<*»  '  ÎVT^SiiS  Grand  coche  dont 
îé0c™r?'c>t\ro,icr  die*   Calvello,.*  J,' S,«,.- 

l*clBASSÉ.ÊE,p«t.  V.  son  verbe. 

cÎbÎIsEB    (cn-l.a-<r).  v.    a.    Machiner  quel- 
.  immnrrie  .   ZWwanr»,  macchinare. 

q,C      ;  3K  (■*■••*  ..m-   Vieux  mot   «U 

sc  d.-i  d'une  «orta  de  monon,  ou  amore  de 

^^v'f'TnTon  appelle  ainsi    dans  quel- 
MHpMV&eea  de   France    une    mesure 

^rFeYgrai»s,p.rWèremeutleble 

*SSSSSf^  T.  de   ma, 

22  de  tourniquet,  dont  le  mouvement  sert 
TuW  o,  dérouler  une, ble.  ./e^ion, 
a  rouler,  «  »  t  cos  cn  travers,  on 

V'T.       VeSS  "beaan   où    1  on    pont  dou- 
,?      les'  forces  pour    travailler,    ce  qu'on  frit 

i        „\  ,     n Vit  nerre  nu  a  inoi.n-  ,    »  o 

,1e  cela,  ne. .  l  Cabestan    volant, 

^^a^C;;,  transporter  d'un  Heu 

^^:^r^:£^m^,  porco 

fluitile,  o  acquatica  m.  QfcdfiM, 

de  morue  q(ui    A  «*    1-    ««*■ 

MruULLE   ou  CÀBltAH  (ce-W-tffi*,  eo>*M«0 

-   CfANom   ou'on   donne  an,  tribus  .ou  assoda 


rivières.  Alzaia  f. 
"CÂBLER  Cd-Me),  v.  a.  A>semblrr  plusieurs 
cordW  et  te.  torUnerponr  n'en  fiure  qu'une 
corde    Comm*u*r*Ugomon+farunc«*t^ 

CÂBL1ÈRE  (cd-bli-èr),  s.  f.  T  de  pèche. 
I,,.  ,  pereee  p»  maintenir  lo  Èie  «.  fond. 
S««o  ./oralo  per  tener  /a  relè  m  jondo  ail  0* 

d'usa  'e  une  dans  le  style  familier.  7  «la  f.,  capo 
ro  JLccn  f.  §.  On  dit  fam.  d'un  homme, que 
c^esfune  bonne  caboche,  pour  dv*  q»' ua 

beaucoup  de  sens  et  de  jugement,  Buona  te- 

S'  CABOCHON  (ca-io-mo*),  s.  m.  Pierre  pré- 
cieuse qu'on  n'a  fait  que  polir  sans  la  tal  1er, 
7ZZ  l'eziosa  ancora  informe  f.  g.  Petit  clou, 
Piccala  chiodo  m.  §■  Empreint,  des  pierres  gra- 
vées en  creux, Wo/W.  una  pietra  intugliata 

CABOSSE  (ck-basy,  s.  f.  Gousse  qui  renferme 
,es  amandes  iueaef,Bre//o^~  - 
CABOTAGE  {ca-bo-ta-j),  s.  m.  T.  dejivis. 
mar.  Navigation  le  long  des  cotes  ,  de  cap  en 
Cabotaggio    m.  ,    no- 
di 


cap      de  port  en   port,    ^««"'"oS, 
variane  lungo  le  coste,  di  capo  in    capo 
/orto  in  portì  f.  §.  Connaissance    des    mou - 
laees,  bancs,  courants,  qui  sont  le    long  ues 
cotas,  Cognizione,  notizia  delle  coste  e  dei  loro 

"CABOTÊB  {ca-bo-tè),  w.  n.  Naviguer  de  cap 
en  cap,  de  port  en  port,  le  long  des  côtes, 
Navigar  da  costiere,  costeggiare. 

CK&TEUB  ,  s.   m.  Nav.galeur    cot.cr  ,   Chi 

nauisa  radendo   la  costa.  

ctbOTlEK  Ica-bo-iie),  s.  m.  Bâtiment  dont 
on  se  sert  pou)  caboter,  Bastimento    per    co- 

^BOTffiRE  (ca-bo-tièr),  s.   f.    T.    de    mar. 
CARI  ■■-'-     d'environ  ti  ois 


i-i*#AfeS 


i     (Umilia  dins  1  Arabie  et  dans  1 -vuj»- 
^t^ïnVomme    bordes   en  Tartari., 


noie,  et    qu'on  noi 


Tar- 


3 


Orda]  triti  d'Arabi,    ti  Abissini,  odi 

ta'r\v\U  OTS  (ca-bi-glió).  s.  m.  pL  T.  de  mar 

fCî-Vr.'f'" 

',„,;!.■     «.1  i»«  pulicnlier.oa 

f  U srt*i?TSr5?H— 

,es  rarea  el  precieu*..,    W"  »*      '  ; >  (/( 

de  cabinet,  nomme  nui  aime  1  étude,  uon 

,   AL    ...    S    Le   Cabinet   de   Londres  ,    «le    I  a 
M    nàSineUodiL Ira,  ec.rn-,  coloro 

:     i .•ft.fftcAWlr^-*-.--' 

S-  I  ''"   •    ;"     ,      ;  *  m  pi.    inaioerorri.  §.  v 

r.ch«  de  la  Cour,  .s..,-  j         "''    ;     ,     J)it    |l[e  ,„,,„„■„.!,  el 

,     |  ,„  |„.„  couvert  dam  un      r 

",.  ireiftace  ,  de  maçonnerie  ,  ou  de  veraure  , 

%r':.ì\ Tl  II  v.-.-  dire  encore,  une  espece 


pò  m.  g.    t-iiiinc  i  i  Borta- 

(,„,,  iaquelk    il  y  a  un  orgue,  Orbano  poi 

"''(■l'i,  fcdoD,..nuOr«  i  corde  doni  ont. 

C.M'i-i.  i'""V  .      r,,.,!,...,.,      ou    poni 

,„,,  pou  elevei  de  grand*  ranlmu», 
d'auln     u  igea,  •>'""/'"•  «'"'"":" 


ou 

omnia  f., 


m.  '.'• 


aces,    (.«»"/'"•   b ',     '   ',,      ,  .„  v 

BÎUk   lee.ble,   l.ler  le  cable,  etc.  V. 

y.  V';.';! .-..'.  .■.'.- M-,,  d'une  g*«8* 

..Mdr,  tortine., ^«ort«fcate. Croix câbtee,Cro« 

M0«rta  <£  /"'"  attorgluitM.  §.   /•  '//'"-'"•  " 

,   dc7cam.elare.qoi  .onl  relevées  et  eon- 

/,,,,   n,:,,  en  lorme    .décala       A(;;-oW^1; 

(  IM  EAU  el  CABLO!    (cd-6M),  ».   m.    /. 

I  V   hl    -  I    le     Bvec      equel     OD     amarre 

l:,;;,u\;nn:,ppelUauss,;a     .mounne 
nelle,  cette  longue  corde  dont  les  bateliers  se 


XXde^ofondeur,  avec  un  gouvernail  tres- 
C    fait  en  forme  de  rame,  Ncuicello  m. 
JABOTS,  NE  (ca-bo-ten    M ,  s    m.  et  f. 
Comédien,    comédienne    ambulante,   Z^wiie, 

COcTbS:™  CaTÙBE.  s.  m.  Oiseau  noc- 
l7ÎBBES),tr^e  W«r;  Sórte  de 
chèvrfgroSrcment  faite,  composée  de  deux 

sessisti 

tenues  par  trois  cordes,  apesre  >-  ;      » 

//    lo/e  Si  chiama   triangolo,  per  ff^ 
CABRÉ     ÉE,  part.  V.  son  verbe,  fc. ,  adj.  T. 
JuSZ  U«  dit  d'un    cheval    accule,  i- 

PCCABREB  (SE)  (c-W),  »■  P'   fa  P?»^  ? 

V.     „,n  du  rbeval,  du  mulet,   du  bau- 
nc  se  dit  que  du  Çnevai,  Us_ 

t„,t  pour  désobéir  à  1  hjn  «    q      ^  ^    a^ 

ou  qui   lea  tient  ,  »  se  un  derrière. 

Exciter  le  dépit,  la  colere 
de  quelqu'un,  effaroucher.  Muovere,  eccitare 

r.MiUlOEE  (ca-bri-ol)  ,  s     I.  **> 

ïSft  S^JRS  ^U-e  aux  cbe- 

7^^H»LKKW/^-/:0,v.n.  Faire  la  ca 


CAC 

CABUS  (cn-ti/),  adj.  Pomme,  en  parlant  du 
ebou,  CVi.'o/o  cappuccio.  Le  féminin  de  cabus, 
c'est-à-dire  cabosse  ,  se  joint  avec  les  mots 
laitue  et  cbicorée,  laitue  cabusse,  etc. 

CACA  s.  in.  Excrément,  orduie.  Terme  dont 
se  servent  ordinairement  les  nourrices  et  au- 
1res  femmes,  en  parlant  de  l'ordure  des  enfants. 
Cacca,  merda  f.  ^  , 

CACABER  (ca-ca-bé),  v.  n.  Crier.  On  ne  s  en 
sert' que  pour  exprimer  le  cri  de  la  perdrix. 
Lo  stridere  delle  pernici. 

CACADE,  s.  f.  Décharge  du  ventre.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  an  ligure ,  en  parlane 
du  mauvais  succès  des  entreprises  qu  on  s  était 
vanté  de  faire  réussir.  Cacata,  frittata  t. 

CACAGOGUE  {ca-ca-BoS),  s.  et  ad),  m.  Un- 
guent  qui  appliqué  au  fondement,  provoque 
les  selles,  Sorta  d'unguento  suppositorio. 

C\CU1A,  s.  f.  Fiante,  qu'on  nomme  aussi 
Pas-de-cheval ,  parce  que  ses  feuilles  appro- 
chent de  cette  ligure.  On  l'emploie  en  méde- 
cine. Cacalia  f.,  cancano  ,  cana  salvauco  m. 
CACAO  feo-ca-ò),  s.  m.  Sorte  d'amande  en- 
fermée dans  une  gousse,  et  qui  étant  rolie,  bro- 
yée et  mise  cn  pale,  fait  le  principal  ingrédient 
de  la  composition  du  chocolat ,  Cacao  ,    C«C- 

Ca°CAnCAOYER,ou  CACAOTIER  (ca-ça-od-ie  , 
ca-ca-o-ae),  s.  m.  Arbre  qui  produit  le  cacao, 
Cacào  ,  V  albero  del  cacào  m. 

C\CAOYEUE  (cu-ca-od-ier),  s.  f.  Lieu  plante 
de  cacaoyers  ,  Bosco  d'  alberi  del  cacao  m. 

CACARDER  (ca-car-dc)  ,  v.  n.  Crier,  en 
parlant  de  l'oie,  Gracidare. 

CACATER,  s.  m.  Oiseau  du  Mexique,  00/  la 
di  storno  del  Messico. 

CACHALOT  (cfl-s«a-7o),  s.  m.  Très-grand 
poisson  de  mer,  du  genre  des  cétacés.  UeJ 
de  l'espèce  des  baleines  qu.  ont  dea  dentée» 
il  est  plus  agile  et  plus  sauvage  que  les  autres. 
Il  maschio  della  Balenata. 

CACHAT1N  {ca-scia-ien),  sm.T.deoomm. 
Sorte  de  gomme  laque  dont  le  *««■«•£ 
fait  à  Sm|rne  ,  Sorta  di  lacca    che    ci    capita 

""cSe  \ca-,c),,f.  Lieu  secret    propre  ji 
cacher  quelque  chose.   Il  est  fam.    pastiglio, 
nascondìglio,  bugigatto  m.,ascosaglia  ,   late 
bra  f,  bucamo  ,  buco,  bugigattolo  in. 

CACHÉ  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Un 
esprit  caché ,  un  efprit  dissimulé,  Uomjnu^ 
nom  simulato.  §.  Une  ve  cael.ee  v .e  o 
litaiic  et  reiirée,  Una  nta  P»"«'«-  ^  °"  l f 
fig.,  d'un  homme  qui  a  beaucoup  de  taUg ., 
et  qui  ne  le  produit  pas,  que  e  et  un  t.csor 
caché  Esli  e  un  tesoro  nascosto. 
"&5&-IQT1E  (ca:c/ièc-«cfl),  ad,,  des  d 

tifo,  che  nausee  di  cacnessia.  d  r..ri.„x;e 
des  remèdes  bons  pour  preven.r  la  ^.exc 
ou  la  gué,  ir.  lorsque  le  malade  en  est  atta 
que,   Cachettico,  buono  perla  ^hess^. 

CÂCUEMENT  (co-ïC-mai),  »•  '»•  R1^"'LrÇ 
dont  une  chose  ou  une  personne  se  cache  ou 
«t   c!che*o  ,   Nascondimento  ,    occuita/nento  , 

CAcS.^  (ac-sc-m,,),,  m.SeUM,^ 
choir  de  laine    d\s    Indes  ,    Fumetto    delle 

'"CACHER  {casce),  y.  a.  Mettre  une  chose 
c„  un  Heu  où  Ton  ne  puisse  pas  la  tdj.  a 
découvrir,  Nascondere,  celare.  ^.Cacher  sa 
g  ge  son  visage.ete.,  cacher  un  tableau,  eg. 
C'est  les  couvrir,  Coprire  velare.  J.  Bg.  U| 
l«  dissimuler.  V.  ces  verbes.  $j.  v.  pr.  sl 
l. Ì     c'«       se  retirer  dans  un  lieu    ou    l'on 


nr aBue.e  leur,  palan.,  c,„„i  di  rinforzo  m  pi 
CABRON  (co>Uh),  ..  m.  l'eau    de   cabri, 
/V//c  £«i  capretto  L 


fig.    Se  cacher    de    quelqu'un 
X  sa  marche,    son  jeu      ce    nu  on  ^    , 
ecs  desseins,  sa  conduite,  Nasconder*  cela, e, 


non  lasciar  conoscere,  o  vedere  altrui  le  prò- 
prie  mire,  azioni,  ec. 

Cacher,  dissimuler,  de'guiser  (syn.).  On 
cache  par  un  profond  secret  ce  qu'on  ne  veut 
pas  manifester.  On  dissimule,  par  une  conduite 
re'servée  ,  ce  qu'on  ne  veut  pas  faire  aperce- 
voir. On  déguise,  par  des  apparences  contraires, 
ce  qu'on  veut  dérober  à  la  pénétration  d'au- 
trui.  Il  y  a  du  soin  et  de  l'attention  à  cacherj 
de  l'art  et  de  l'habileté',  à  dissimuler  j  du  tra- 
vail et  de  la  ruse,  à  déguiser. 

CACHERON  (ca-sc-ron)  ,  s.  m.  Sorte  de  fi- 
celle grossière  ,  Sorla  di  spago  grossolano. 

CACHET  (ca-scè) ,  s.  ni.    Petit' sceau   avec 
lequel  on  ferme  des  lettres,    des   billets,    5/- 
gillo  m.  g.  Il  se  dit  aussi  de  l'empreinte  for- 
mée sur  la  cire  avec  le  cachet ,  Sigillo  ,    im- 
pronto m.  g.  Une  lettre  est  à  cachet    volant , 
lorsque  le  cachet  mis  sur  l'enveloppe,  ne  la  fer- 
me pas,  Lettera  a  sigillo  alzato,  a  sigillo  vo- 
lante, g.  Lettre    de    cachet  ,    c'est  une  lettre 
du  roi,  contre-signe'e  par  un  sécre'taire  d'e'tal, 
cachete'e  du  cachet  de  Sa  Majesté,  et  qui  con- 
tient un  ordre  de  sa  part  ,     Ordine  regio   m. 
§.  On  dit  fig.  ,   qu'une  chose  porte  le  cachet 
de  quelqu'un,  qu'il  y  a  mis  sou  cachet,  lors- 
qu'elle le  fait  reconnaître  pour  en    être    l'au- 
teur. Son  style  a   un  cachet  particulier,  Il  suo 
stile  si  distingue,    ha  un  colorilo  suo  proprio. 
CACHETE  (ca-scèt),  s.  in.  Axe, essieu,  Jssem, 
CACHETE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CACHETER  (ca-sc-tè),   v.  a.  (il  se  conjugue 
sur  Jeter).  Mettre  de  la  cire  d'Espagne  ou  du 
pain  à  cacheter  sur  le  dessus  d'une  lettre  pliée, 
d'un  paquet,    ou  autre  chose,  et  y  appliquer 
un  cachet,  Sigillare,  suggellare  j  nieller,  appor 
il   sigillo. 

CACHETTE  (ca-scèt),  s.  f.  Petite  cache.  Il 
est  du  style  fam.  Nascondiglio  m.  V.  Cache, 
g.  adv.  En  cachette,  eu  secret,  à  la  dérobée, 
Vi  nascosto,  occultamente. 

CACHEXIE  (  ca-chèc-sî )  ,  s.  t.  T.  de  méd. 
Mauvaise  disposition   du  corps  ,    Cachessia  f. 

CACHICAME  (ca-sci-cam)  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Sorte  d'armadille  ,  ou  tatou  de  l'Améri- 
que, Sorta  d'armadillo. 

CAGHI  MENT  (ca-sci-man),  s.  m.  Fruit  qui 
croit  aux  iles  Antilles  ,  sur  l'arbre  appelé  ca- 
chimenticr.  On  en  distingue  deux  espèces 
principales  :  l'une  comprend  le  caclunient 
cœur  de  bœuf,  ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
ligure  ;  et  l'autre,  le  cachiment  morveux.  Ses 
fruits  sont  agréables  et  raflraichissans.  Sorta  di 
frutto  americano  detto   Cacimento. 

CACHIMENT1ER  (ca-sci-man-ué),  s.  m.  Ar- 
bre fort  commun  aux  Antilles,  et  qui  porte 
des  fruits  appelés  Cachiment.  V.  ce  mot. 

CACHOLONG  (ca-scio-lon),  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  d'agate  blanche  très-dure,  qui  lient 
de  l'opale,  Cacholoiig  m.,  leucagaia  ï. 

CACIIOINDE  (  ca-scion-dé  ) ,  s.  m.  T.  de 
pharin.  Pâte  de  cachou  fort  agréable  au  goût, 
et  qui  donne  une  bonne  haleine,  Pastiglie  di 
caccia  f.  pi. ,  cacciundè  m. 

CACHOS  (ea-sciô),  s.  m.  Plante  qui  ae 
trouve  dans  les  montagnes  du  Pérou.  Un  la 
dit  bonne  pour  la  pierre.  Spezie  di  pianta  del 
l'era. 

CACHOT  (ca-sciò),  s.  in.  Prison  basse  et 
obscure,  Segreta,  prigione  oscura  f. 

CACHOTTERIE  (ca-sciot-rt) ,  s.  f.  Manière 
mystérieuse  d'agir  ou  de  parler  ,  qu'on  em- 
ploie pour  cacher  des  choses  peu  importantes. 
Il  est  fam.  Segreto,  misuro,  parlare  all' o- 
recchie  m. 

CACHOU  (ca-scià),  g.  m.  Suc  résineux 
dun  arbre  des  Indes,  et  dont  on  fait  de  petits 
grains  ou  dragées,  Caccia  m. 

CACllOUTCliOU  (ca-sciùt-sciù) ,  s.  m.  BU 
tume  élastique,  Bitume  elastico  m. 

CACIQUE  (ca-sich),  s.  m.  Nom  qu'on  don 


CAC 

hométane,  Dottor  della  legge  di  Maometto  m. 

CACOCHYLIE  (ca-co-sci-lî)  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Digestion  dépravée  ,  par  laquelle  les  aliments 
se  convertissent  en  un  chyle  mal  conditionné 
Digestione  ,  chilifìcazione  depravata  f. 

CACOCHYME  {ca-co-scim)  ,  adj.  des  d.  g. 
Malsain ,  de  mauvaise  complexion.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  du  corps  humain  ,  quand 
il  est  plein  de  mauvaises  humeurs  ,  et  tou- 
jours sujet  à    quelque    infirmité ,     Cachettico  , 
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cacochimo,  malsaniccio.  g.  fig.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  par  raillerie  des  personnes  ,  mais 
plus  pour  exprimer  la  bizarrerie  de  l'esprit , 
que  la  mauvaise  habitude  du  corps,  Fantastico] 
bizzarro,   bisbetico. 

CACOCHYMIE  (ca-co-sci-mi),  s.  f.  Mauvais 
état  des  humeurs  ,  Strabbondanza  d'umori,  ca- 
cochimia  f. 

CACODÉMON  (ca-co-de-mon)  ,  s.  m.  Mau- 
vais esprit ,  démon  ,  Spirito  maligno  m. 

CACOETHE  (ca-co-èt) ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  médec.  et  de  chirurgie.  Épithète  qu'on  donne 
aux  ulcères  malins  et  invétérés ,  Maligno , 
inveterato. 

■  CACOGRAPHIE  (ca-co-gra-JÌ),  s.  f.  Manière 
d'écrire  contraire  à  l'orthographe,  Cacografia  f. 
CACOLET  (co-co-lè) ,  s.  m.  Panier   à   dos- 
sier sur  un  mulet ,  Sorta  di  cesta  che    si    ca- 
rica sui  muli. 

CACOLOGIE  (ca-co-lo-ji)  ,  s.  f.  Locution 
vicieuse,    Cacologia  f. 

CACOPHONIE  (ca-co-fo-nî)  ,  s.  f.  Rencon- 
tre de  syllabes  ou  de  paroles  qui  font  un  ef- 
fet désagréable  à  l'oreille,   Cacofonia  f.    g.    H 


liait  au*  princes  dans  le  Mexique  et  dans  ciuel- 
ques  régions  de  l'Amérique,  Titolo  di  dignità 
nel  Perù,  ed  altrove,  che  equivale  a  principe, 
generale.  '  '  •    > 

CACIS  (ca-sis) ,  ..  m.  Vhnlc       ;  ,,c 

dn  groseille,-.  On  compose  ave  ses  fruits  et 
«es  feuilles  ni,  ratafia  stomachique.  Pianta  assai 
somigliante  al  ribes. 

CAC1Z  (ca-sis),  s.  m.  Docteur  de  U  loi  Ma- 


se  dit  aussi  en  parlant  des  voix  et  des  instru 
ments,  qui  chantent  et  qui  jouent  sans  être 
d'accord,   Cacofonia,  discordanza  f. 

CACOTHYMIE  (ca-co-ti-mî),  s.  f.  T.  de  méd. 
Disposition  vicieuse  de  l'esprit,  Cattiva  dispo- 
sizione dello  spirito  ,  cacotimia  f. 

CACOTROPHIE  (ca-co-lro-Jl) ,  s.  f.  T.  de 
med.  Nutrition  dépravée  ,  Nutrizione  cattiva  , 
depravata,  cacolrojïa   f. 

CACOZELE  (ca-co-zèl) ,  s.  m.    Vieux    mot. 
Mauvais  zèle,  zèle  indiscret,  Zelo  indiscreto  m. 
CACREL-IìLANC,  s.  m.   Poisson  de  la  Mé- 
diterranée ,  Pesce  del  Mediterraneo  m. 

CACHER,  s.  m.  T.  de  botan.  Melon-char- 
don ,  cierge  ,  ou  raquette.  Plante  des  climats 
chauds  d'Amérique.  Sorta  di  pianta  Carnosa 
munita  di  spine  e  senza  foglie  de' climi  caldi 
d' America. 

CACTOÏDES  (cac-to-ùl) ,  s.  f.  pi.  Famille 
des  cartiera.  Famìglia  di  piante  dicotiledone  , 
polipetale,  a  stagnane  parigine. 

CADAMOiM,  s.  m,  Graine  de  perroquet, 
sorte  de  drogue,    Sorta  di  droga. 

CADASTRAL,  ALE  (ca-das-tral),  adj  Qui 
appartient  au  cadastre,  Catastrale,  che  appar- 
tiene al  cataslro. 

CADASTRATION  (  ca-da s-tra-si-on  )  ,  s.  f. 
L'inscrivere  nel  catastro  i  beni  immobili. 

CADASTRE  (ca-dastr) ,  s.  m.  Registre  pu- 
blic dans  lequel  la  quantité  et  la  valeur  des 
biens-fonds  sont  marquées  en  détail,  Cata- 
stro m. 

CADASTRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CADASTRER  (  ca-das-tré),  v.    a.    Mesurer 
retendue  (les  biens,  en  lever  le  plan,  en  tracci- 
la désignation  ,  pour  les  inscrire  au  cadastre  , 
L'are  il  catastro. 

CADAVÉREUX,  EUSE  (ca-da-ve-reû,  reàz). 
adj.  Qui  tient  du  cadavre,  Cadaveroso,  cada- 
verico. 

CADAVRE  (ca-davr) ,  s.  m.  Corps  mort.  Il 
ne  se  dit  que  du  corps  humain  ,  Cadavero  , 
cadavere,  corpo  morto  m. 

Cadavre,  corps  (syn.).  Corps  se  dit  des 
créatures  humaines  qui  ont  perdu  la  vie,  et  qui 
ne  sont  pas  en  proie  à  la  corruption;  cadavre, 
<lc  l'individu  mort  depuis  assez  long-temps  pour 
que  la  corruption  ait  pu  l'attaquer. 

CADE,  s.  m.  Mesure  de  capacité,  qui  dans 
le  premier  système  de  division  ,  était:  égale 
à  un  mètre  cubique  ,  Misura  di  capacità  che 
nel  primo  sistema  di  divisione  era  eguale  ad 
Un  metro  cubo  f. 

CADEAU  (cu-dò),  s.  m.  Trait  de  piume 
grand  et  hardi,  qui  se  fait  sans  lever  la  main, 
et  qui  marque  quelque  ligure,  Gran  lettera  t., 


ornamento  di  lettera, ghirigoro  in.  §.  Au  figure, 
chose  plus  agréable  qu'utile  ,  Cosa  più  piace- 
vole che  utile,  g.  Présent,  don,  Regalo,  dono  m. 
g.  Repas,  fêle,  que  l'on  donne  principalement 
à  des  dames.  Il  n#  s'emploie  que  dans  le  style 
familier,  et  en  parlant  de  petites  fêtes.  Pran- 
zo ,  pasto  va., festa  infestino  m.  g.  On  dit. 
fig.  et  fam.,  je  m'en  fais  un  grand  cadeau,  pour 
dire  je  m'en  promets  un  grand  plaisir,  la  me 
ne  fo  una  r  gran  festa. 

CADELE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CADELER  (cad-lé),    v.    a.    Faire   des  ca- 
deaux,  Tratteggiare  sopra  la  carta,     g.  Don- 
ner des  fêtes  aux   daines ,  Dar  pranzi,  festini. 
g.  Faire  des  présents,  Far  doni,  regali,  regalare. 
CADELLE  (ça-dèl),  s.  f.  Larve  qui  attaque 
le  b  lé,  Specie  di  bruco  che  rode  le  biade  ne' grana]. 
CADENAS  (cad-nd)  ,  s.  m.  Espèce  de    ser- 
rure <ju'on  applique  et  qu'on    ôte    quand    on 
veut,    Lucchetto    m.    g.  On  appelle  aussi  ca- 
denas une  espèce  de  coffret    d'or  ou  de  ver- 
meil doré,  où  l'on   met  le  couteau,  la  cuillère 
la  fourchette,  etc.,  qu'o^  sert  à  la  table  du  roi 
et  des  princes,  Guaina  f.,  astuccio  m.,  cassetta 
da  coltelli,  cucchiaf  e  forchette  f. 

CADENASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CADENASSER  (cad-na-sé) ,   v.    a.    Fermer 
avec  un  cadenas,   Chiudere  con  lucchetto. 

CADENCE  (ca-dans),  s.  f.  La  mesure  du 
son  qui  règle  le  mouvement  de  la  danse,  Con- 
certo, numero  m.,  misura,  cadenza  f.  g.  Il  se 
dit  aussi  de  la  voix  et  des  instruments,  et  si- 
gnifie un  tremblement  soutenu,  qui  se  fait  or- 
dinairement à  la  fin  d'une  mesure,  Cadenza  f. 
g.  La  terminaison  d'une  phrase  harmonique  par 
un  repos,  Numero  m..  cadenza,posa f.  g.  11  signifie 
aussi  la  fin  ou  la  chute  d'une  période,  ou  un 
de  ses  membres,  qui  a  une  certaine  harmonie 
ou  un  certain  nombre  qui  contentent  l'oreille, 
Numero,  suono  m.,  cadenza,  fine  f.  g.  L'agréa- 
ble mesure  d'un  vers  nombreux  et  bien  tourné, 
ou  d'une  période  harmonieuse,  Numero  m.,  ca- 
denza, armonia  f.  g.  T.  de  manège.  La  me- 
sure que  le  cheval  doit  garder,  pour  qu'il  y 
ait  de  la  justesse  dans  tous  ses  mouvements  , 
Attentato,  galoppo   attentato  m. 

CADENCE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Homme  cadencé,  qui  parle,  qui  se  meut  en 
cadence,   Uomo  composto. 

CADENCER  (ca-dan-sé),  v.  a.  Il  est  princi- 
palement d'usage  dans  celte  phrase  :  Caden- 
cer  ses  périodes,  pour  dire,  les  rendre  nom- 
breuses et  agréables  à  l'oreille,  Render  armo- 
nioso, misurato,  far  che  un  periodo  sia  sonoro, 
abbia  dilla  cadenza,  g.  On  dit  aussi,  caden- 
cçr  ses  pas,  pour  dire,  Ics  régler  à  l'imitation 
d'une  mesure  musicale,  Muovere  i  passi  con 
misura,  g.  H  est  aussi  verbe  neutre  ,  et  si- 
gnifie, faire  des  cadences. 

CADENE  (ca-dc-n),  s.  f.  Chaîne  de  fer  des 
forcata.  Il  est  vieux.  Catena  f.  g.  Les  mari- 
niers s'en  sei  vent  pour  expiimer  différentes 
chaînes,   Catene  f.   pi. 

CADENETTE  (cad-nèt).  s.  f.  Longue  tresse 
qui  tombe  plus  bas  que  le  reste  des  cheveux, 
Treccia  di  capegli,  coda  f. 

CADET,  ETTE  (ca-dè,  dèt),  adj  Puîné,  puî- 
née, Cadetto,  il  più  giovane,  il  secondogenito, 
il  minore,  ultimogenito,  g.  Quelquefois  il  si- 
gnifie le  puîné,  qui  ne  laisse  pas  d'avoir  d'au- 
tres frères  ou  sœurs  après  lui,  mais  qui  est 
cadet  à  l'égard  de  son  aîné,  et  il  se  dit  de 
tous  les  autres  frères  qui  ont  un  aîné,  Cadetto. 
g.  Rranche  cadette  d'une  maison  ,  c'est  une 
branche  qui  est  sortie  d'un  cadet  de  cette  mai- 
son, Ramo  di  famiglia  provegnente  da  un  ca- 
detto, g.  Il  est  aussi  subst.,  et  se  dit  ordinai- 
rement du  dernier  des  fils.  Il  minor  di  tutti, 
l'ultimo,  l'ultimogenito,  g.  Il  se  dit,  par  ex- 
tension, en  parlant  de  deux  hommes  qui  ne 
sont  pas  frères  ,  mais  dont  l'un  est  moins  âgé 
que  l'autre,  et  en  parlant  de»  personnes  d'un 
même  corps,  Di  meno  età,  più  giovane.  %  On 
appelle  cadet,  un  jeune  gentilhomme  qui  sert 
comme  simple  soldat  pour  apprendre  le  mé- 
tier de  la  guerre,  Volontario,  cadetto  m.  On 
appelait  aussi  cadets,  des  jeunes  gens  entretenir 
aux  frais  du  gouvernement  dans  les  places  for- 
tes, où  il  apprenaient  les  mathématiques ,  le 
dessin,  etc. 





-#*- 


CAI) 


CAD 

-ione  o  b*Ùma»  di  credi,  che  pel  dispato 
dalle  leggi,»  per  altre, raffom,  non, ,uo  ava 

,f/r"u)lT.l'.  »TECB  (  fB-rfwM-lw)  ,    S.    ni. 

HeVaot   q«    le.    ancien.    Romains  envoyaient 

LTnCerl a   pai*,     Ç«  ,ice««o«  ,«-'<  o 

J„, gfi  „„f«W..  flama«f,  che  onnum-»  la 

'""rVlHTFF      s     m.  Verso  accolée  de  deux 
s.  m.  PécinwtM  cubique,  uk.»  i      "-*    "*"'  \         ëtes  attribuent  aMercure, 
«SiSVc.P.cftê  »- »^Sé'rP    SKS  r    §     |aton    couve,  de  , 
de  d.vision,  tei  ^.^^J^JlLt.  I  .le  fleurs  -le  lys  d'or   - 
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T  vnFTTF.  (oa-/ef\  s.  f.  Tiene  .le  «.lille  pro- 
pre   K-ùr  ,,iv,r.   Sale.,  -'-•■   *«tr*fc 
l         •,„,',,'      |  pai       V.   M>n  ve.be. 

-V  'h   „...'-'•  ■•  v.   a.   l'aver  avec  .les 

piornï  de  Uillc,  SelcùJ*,  locare  con  pie- 
"  VuH^r'm.  Nom  qu'on  nonne  a  un  juge 
ri,',    l'i  le.  Turca,  Cadi,  giudice  *,■*>"■ 

c  V  '  I ,  ■.  ">•  Decinwtre  cubique,  on.^des 


CÀ'G 

la  cime  un  mài  d'un  vaisseau.  Gabbia,  spezie  di 
losàa  sugli  alberi  delle  navi  f.  g.  6g.  et  fam. 
Ètri  ou  mettre  en  cage,  c'est  être  ou  mettre  en 

prison.  Essere  o  mettere  in  gabbia,  m  prigione. 
\\  Laçage  .rune  maison,  d'un  espalier ,  Jes 
quatre  gros  mars  d'une  maison,  les  murs  qui 
Informent  un  escalier,  Le  quattro  muraglie 
f  ni  S  T  d  korïog.  Le  bâti  qui  renferme 
lés  roues  de  l'horloge,  Castello  in  cui  stanno  le 
ruote  d'un  orinolo  01.  . 

GAGÉE,  s-  (■  One    pleine    cage    d  oiseaux , 


or.  que  portent  le  roi   d'ar-     ^'''"'^''""J'^.Z  C'V.  'defaticanti.  Ce 
^craont  ,U  ^-  ^"f^K  !  mes  H   les  bêlants    d'armes     dans    les  grandes  |  J^iEK{caju  K^  ((e  proie  J 
CADILESK.ER,  s.  m.  cérémonie^  '1 


,,„:    fnn'ju^'mihtnre,    C™,, -'"  ^ 

Jc  1,„  g£  r,„/„ °5™"°t;'  le  iroS~. 

CADISE  (co-A-s«)j  s.  m.  fcspi.ee  ui        „ 

Croi-e.  fort-  A.*?S*e"0f  mT    ,/,  CBÛ„«e.  En 

C«fa.^  6oO*«.  f**  f*/"^  serrar.  Lo 

r\D(»LE  (ca-dol) ,    s.  t.   -f  •  o*  *e««  . 
nnet  ?. ne   porte,   ou   e5pcce  .lo   pene  <pu  s  ou 
Sfrt    se   ferme  en  se   haussant  avec  un  b 
Li  on   une   coquille  ,  SoUscendo   ni. 

C\nb\N  ,   s!  .„.   Horloge  solaire,  superficie 

<„r  laquelle  les  heures  sont  marquées  ,    et  ou 

v  X  styte  ou  une  aiguille,    qui    par  son 

leil   luit,   Orologio  a  sole  m.  §.   La  p. 


^ADUClTrfT"    L'état  d'un  homme  caduc, 
Cad  IH      à  caducai.  lise  dit  aussi   d'une 
■«„    L  stato  rognoso  d"  una  casa  m.  §.  T. 

'    cad„ci,e;  décrépitude  (syn)  U  «-toc.  e 


C  ulne  te.   decrepuuac  i»jMv ,    ■         .         :„„;fi 

griaCdéVade„4  une  mine   proclame;  la     S  gniB 


i  porte  des  oiseaux  de  proie  a  vendre, 
Colui  che  porta  a  vendere  uccelh  di  rapina. 

CAGNARD  (ca-ffia,),  s.  m.  Fourneau  duci- 
ricr,  ForneHô  defabbripatoH  di  cera  m. 

CAGNARD,  AUDE  (ca-gnaf,  p*AM:* 
s.   Fainéant,   pare,seux.   11  est  du  stile   iannber 

ï>ofcro«ef  ùy&.g«tf»,  0:'0<°-  V-*alueant'M 

'•     i  ■      1    -       ..  „lt  .-.,11 


aussi   làdie,  \ 


poltron.  V.  ces  mots. 


CAGNAKDEK  {ca-Snar-dè),  v.  n.  \  ivre  dans 
la  paresse,  mener  une  vie  obscure  et  fainéante. 
Il  e,t  du  style  fam.  Star  ozioso. 

CAGNARDISE  (ca-Sna,-d'z),  s.  f.  Mot  du 
style  fam.,  qui  signifie   faineant.se,  paresse.  V. 


ili'si"ne     a    .eea.iii...,    '■■"     i  . 

effets  d'une  dissolution  graduelle.   Dca  ajnW(H 
se  dit  proprement  de  l'homme,    et    ne    peu 

tocBSE*f  3^S:  «*  *<**  dc   CMcS-Eux,F.usE(c«.s^g^).»fi .Q»i 

serpent,  Cea/w,  ciciffia,lucignola    .  •                    et  [es  jambes  tournées  en  dedans, 

CAFARD,  ARDE  (ca-far,fard-,  le    d    nna  -          ./e         ,wrW  j,  ga«6e. 

nfSe  prononce  jamais  au  masculm),  adj.  Hy-  «J  ^0T  BLEUj  s.  m.  T.  dlust.  nat.Gvauà 

poerite,  bigot,  Ipocrita,  bacchettone,  pçek£  ^  cartilagineux,  de  la  fannie  du    cb.cn 

,  partie  exte-  |  ^Uo,    Nacheri  f^^JS^  5«  mer.  On  lui  donne  aussi  ce  dernier    nom 

SSéïu-ncïï  Sfa „t  est  -rt^ji    'tìfifiSE  (C^^)S  s-  -n-  Vice    du 

sftriis :: -o-^oLbaue .îr^gv.;^  n. FairP  , 

fard     Far  {>>0*£  «  4^^»»f'(*„nivF 

CAFARDERIE  {ca-fard-ri),  ou  GAFARDISE 
(cfl-/àiwL),  s.   f.  Hypocrisie,  fausse  devot.on  , 
ìaocriiìa,  bacchettoneria  f. 
PCAFÉ  (ca-/é),  s.  m.  Frqit  en  forme  de  fève, 

fventoriinài.cment    d'Arabie,    que    l'on 


"de  la  meule  ,    Quadrante  m    §.   2".  d'o- 
5" Zdt.   Espèce   de   maladie   des   arbres.     Sorta 
dimalattil  degli  alberi.  V.  Cadranure. 
^CADnANÉfÉE,    adj.    attaque  du  cada 
..,,„   r.drané.  tige  cadranee.  V.  Uadranure. 
^DRANURÉ  (ca-dra-nur),^  Fentes  e.r- 

cld;nesd.u,5.etroncdesg,)sarbrese::;,: 


ca- 


U.\u.'A-,u',l-'  V1- ''    i    „„    „,  .. ...i,.,,.      nui   vient  originati emeu* 

cnlaires  dans  le  tronc  des  gr.,s  arbres,  e        i  »»     JJ,  ct  pon   réduit  en    pou 

des  chênes,  accompagnées  de  rayons  qui  ^  ;n      .out  «   j)iTuv;)fic  app, 


du  centre  à  la  circonférence,  Fento  f.  pi-, 
ptmoed  »ei  /ronco  &«&  oiten  m.  j»l. 

2aDRAT0KE  (ca-dra-tur).  s.  t.T.dnortòg. 
^bïaîe  de.  piU  contenues  entre  le  cadran 

t  la,, Ialine  dune  montre  ou  dune  pend. le.etc 


;^ia 


>(,,/   r/'  (..(   orologio   m. 


C^T "o™  (oa-So,  ,0,),  adk  Qui  a  une 
dévotion  fausse  o.i  ma?  entendue,  Bacchettone, 
ipoàrita  ,  collotorto  ,  gabbadèo  ,  picchiapetto  , 

SC'ë^l-MK  {ca-got-rt),  ,  f.  Action  du  ca 
go?  Se  d'agir  3u  cagot,  BacC/ie£to«e,to  , 

CAGOTSrKi^  s.  m.  Esprit,  ca- 
raStS  dSot;  -nière  de  penser  du  cagot, 
Zpocm/a  f.,  6açc7ie«o«w/»o  m. 

'gAGOU  (ca-Sà).  s.  m.Honinie.i. . .  v     ^  un  e 

miniere  obscure  et  mesquine,  qui  ne  v  ut  voir 

hanter  personne.   11  est  bas.  iV«coslo  ,  *ef. 

vaglio,  che  schiva  la  società  m 

appelle  aussi  café,  I     ^AGOUILLE  (S:    a8u  taS  dt  l^e- 

^m.-§:On%ppelle  aussi'  Lié  le    lieu    où    ^^X—  ^  ^.> 

Pou  va  prendre  ce  breuvage,  CaJJe    m., 


Ire  ,     pour  en 
[le  aussi  café, 


CAPRE   icadri  oc   écrivait  autrefois  Qua- 

dre)7.  m.  Bordure  del de  marbre    de 

JSie,  etc.,dau.  laquelle  on  «J^-f 

bl-anI     des  estampes,  des  b..s-rcli<|,,  (  omW    -, 
„/(;     ,.,.     §.     Cadre     de     charpente   ,     c  e,t 

de  bois,  Si«i*w    m.    §.    T.    de   mar.    Carre 

?  -,    ic    S   pièce,  de  bois  médiocrement 

^^«aWlong.el  ÏÏfl^On 

,,!,,  ,    Q.Wro  da  ra/«rfo  m. 

,    ,, imeni  cadre,    en  parlanl  uesécnU, 

L    duc,   I-     plan,    la    .h,p..s..„.„    princpac 

la  dUposhione  di  un'  opera  f.   Le    cadre i   « 
Meo  i'..,,„,c.  On  Eût  entrer  bien  des  cbo.es 

<  mu  i     i  E,  part.  \  ■  »on  verbe.  . 

CADREB  Mré)    ri  •■  I  cawe.^' 

,„;,,„,„■  prWnentant I  -p;""  «I»  "" 

^UruJ^nuudrare.,,^     ll,J^X^ 
Ara     "     v.   n.   Cadrer,    convenir,   av.,  .    du    rap 

n I, tnù-e,  affarsi  bene,  ac 

cordar»,    r^ere  proporzionato 

aill  i.     l-Ol-E  fr.v.-,/Mr,  duc),  ad].   Vieux 
,  ,,        ^du  de  te*  tota»,  el  qui 

de  l'homme,  ou  de  ce  qai  «ppartien  •>  1  '" 
Pne.  Caduco.  §  Il  "  dîl  dune  mauon  preU 
i  tombe,  en  ruine,  r«î*M  a  ^,  code 
„„/,..  •;.  On  «ppelle  mm   mal    c;„h,c      lep^ 

lepM,-.    .'l,.,...-,,,.,!.    V.    ccsn.nl..   §.    \    - 

caduque,..  Il-  q,„.  P«  que»qM  a r"  ; 

fl<,,,V(   ..'est   poni,    empiee    Jan.   un   lufib .    . 

;     .,    ,,„.  non  routa,  che  non  fa  numero. U 
,     lue,  donation  caduque,  etc.,  Legato,  dona- 


'Ctón^CAFÉIÉRE,CAFÉyÈRE(Ca- 

ferl  ca-fe-ièr),  ou  CAFETEME,  s.  f.  Terre 
plantée  de  eafiers.  Luogo  in  cu  sono  piantali 
molti  alberi  da  caffè  in.  , 

CAFETAN  (caf-tan),  s.  m.    Signe    de    su  e 
' 'daae   che/    tous    les    peuples 


:le  vassela 


cota ux.  Envoyer  un  cafetan  à  un  gouverneur, 

Telile vc,c,\onb,.vet;çt<,Le..feUuon 

caftan,  c'est  une  robe  longue  de  came lot,  agratee 
et  bordée    par   devant,    avec,    de    courtes     m.... 

,,  Ltenl  ordinairement lespnno.paux 

;,;;;;-., !  ,,,'m,..-  des  !>««  capuano ...., 

torta  'li  abito  turchesco.  .  , 

CAFETIER  (caf-tié),>.  m.  Celui  qui  vend  du 
Je  .«te"  fèvei .mit  en  liqueur  Caffettiere -m. 
MCAFETlfeRE  (.w/w/er).  s.  f.  Pot  d  argent 
,,,.  „,,,..  de  fei-blanc,  etc.,qu.  sert  a  fi  • 
,,,,:  Caffettiera  f.,  vaso  che  serve  al  caffè  n, 
,.'  cdlc  qui  vend  du  café:  en  ce  sens  .lest 
neU    USilé.    ('affittirla    f.  •       •      ,      |„ 

1    CAFFA,s.  m.  Toile  de  coton  qui  vient,  du 
Reneale.  Tela  di  bambagia  del  limala  L 

'■•VHKK  (r«:/7«),  ««  CAFKYER    {cOrfe-d), 
,     ,„.    Arbre   dont  la   (leur    approche    de      de 

du  jasmin.  H  porte  un  petit  'rmt  rougo  «  b- 
-roieur  d'une    cerise,    reuferroant   dei*  «e 

„,enccs  qui   sont  notre  café.  L'albero  che  pio- 
duce  il  caffè 


,„,  ,.»«,«»  m.  Sor|e    de 

rviHFli  (ca-iè).  s.  m.  Assemblage  de  lenii 
lo,  de  Pa  ier  oi/ de  parchemin  jouîtes  ensem- 
ble, Qiiuterno  di  carta  quaderno  «»•  &■  ^ 
hUs^philosop^tde^eg.e^ 

qu'un   professeur  diete   a    ses    l 
son  cours  ,  Scritti  m.  pi.  §•   Les    c  au 
■,.lfs  ieS  cahiers  de  l'assemblee,  du  Cierge,  iç 

et  i.s  u.in.u»       i  ,  M,s    aiix- 


es    .leinanucs   4....0   «•--•-:  i.nï„.     „,v. 


CÂHIMITIER  lca-i-mi-liè)t  •■  '»•  Arbrefrui: 

J'    è  ï  Iluériqne,   >ito« .^^Œ  fi» 

CAHIN-CAHA  (ea-e/i-ea-a  ,  adv.    lant    bien 

„,  1    11  se  dit  des  choses  qu'on  fait  difïi- 

nue   mal.   11  =.    «'^  «»  »  ■      .      ,„.,,, vaiSn 

rsifc"v!^*Ààr.ïffl 

»^S »'■■  '""""•  *  "™s""  °"  *  I  i  9  S?.  «5  *r  5*s  »?v£&5 

::;  ,.'nr„  °°  s  a2  ».»«•  *»•  ••.»•* 
,.;„■  toc»».™  »,  ,«.««>««■'«• 


di  rapina 

mula  ed  aU'avollojo  .... 

1  t  U\-    Ica-i)    s.   f.   l'etite  logette  a    jour 

bAtOOJ   'l-"'r";,/,,',,,.,l,,Je'xt1     loge  enfer 
dei  „i  eaux.  GoWm    .    ,     •»  -t     g«ifi.a   f_ 


CAH 


CAI 


CAJ 
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CAHOTAGE  (ca-o-ta-j),  s.    m.    Mouvement  !  différentes  figures  qui  ressemblent  à  des  grot- 
: ».   .'   î..    r_i_.i._     r>_7__       ...~l~i       »„,.      J«„  ,,„., „„      »t_      o...._   j:  j.- _...• 


fréquent  causé  par  les  cahots.  Balzo  ,    trabal- 
zo m.,  scossa  f.,  sbattimento  m. 

CAHOTANT,  TE,  adj.  Qui  fait  faire  des  ca- 
hots,  Che  fa  trabalzare. 

CAHOTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CAHOTER  (ca-o-tè),  v.  a.    Causer    des    ca- 
hots, Balzare,  trabalzare,  scuotere.  Cette  voi- 
ture nous  a  bien  caiiotés. 

CAHUTTE  (ca-ut),  s.  f.  Petite  loge,  hutte, 
cabane,  maisonnette,  Capanna,  casupola  ,  ca- 
succia    f. 

CAÏÇ,  s.  m.  T.  de  mar.  V.  Caïque. 
CAICA  (ca-i-cà),  s.  m.  Perroquet  àtéte  noire, 
Sorta  di  pappagallo  della  Guiana. 
CAIE  {che),  s.  f.  V.  Cafque. 
CAFeU  (ca-ieu),  s.  m.  Rejeton  des     oignons 
qui  portent  des  fleurs ,  Prole  f.,  figliuoli  delle 
cipolle  m.  pi.  §.  On  dit  aussi,  d'une  fleur  qui 
Tient  d'un  caïeu,  que   c'est    un     caïeu,    Fiore 
nato  da  prole  di  cipolla  m. 

CAIL  (ca-glie),  s.  m.  Présure  ,  Gaglio,  pre- 
sume m.  II  n'est  point  de  presure  qui  vaille 
un  bon  cail.  Ce  mot  est  la  racine  du  verbe 
cailler. 

CAILLE  (ca-glie),  s.  f.  Petit  oiseau  de  pas- 
sage, qui  a  le  plumage  grivelé,  et  dont  la  chair 
est  délicate ,  Quaglia  f.  §.  Roi  des  Cailles. 
V.  Râle.    . 

CAILLE  (ca-gliè)  ,  s.  m.  Lait  caillé ,  Latte 
rappreso  m.  Manger  du   caillé. 

CAILLE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CAILLEDOTIN  (ca-glie-bo-tèn)  ,  s.  m.  Cor- 
beille de  cordonnier,   Cesta  da  calzolaio  f. 

CAILLEBOTIS  (ca-glie-bo-tî) ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Espèce  de  treillis  fait  de  petites  pièces 
de  bois  entrelacées  et  mises  à  angle  droit  . 
Carabottino,  cancello  di  legno  posto  in  mezzo 
a'  ponti  delle  naia  per  dar  aria  in.   ' 

CAILLEBOTTE  (ca-glie-bot),  s.  f.  Masse  de 
lait  caillé  ,  Grumo  di  latte  rappreso  ,  quaglia- 
to m.  g.  Vase  pour  le  caillé  ,  Vaso  da  riporvi 
il  latte  rappreso  in. 

CAILLEBOTTE,  ÉE,  adj.  Réduit  en  caillot, 
coagulé,   Quagliato,  rappreso. 

CAILLE-LAIT  (cd-glie-lè),  ou  FALLIUM,  s. 
m.  Plante  ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  a  la 
vertu  de  cailler  le  lait  ,  Gaglio  ,  presume  m.  , 
sorta  di  fiore  d'  una  pianta  che  fa  coagulare 
il  latte. 

CAILLEMENT  (ed- glie -man),  s.  m.  État  du 
lait  ou  d'une  autre  liqueur  qui  se  caille,  Rap- 
pigliai uento,  quagliarne/do   m. 

CAILLER  (cd-glid)  ,  v.  a.  Figer,  coaguler, 
épaissir,  Rappigliare  ,  coagulare  g.  v.  pr.  Se 
prendre,  s'épaissir,  se  coaguler,  Rappigliarsi,  ec. 
CAILLETAGE  (ca-glie-ta-j) ,  ».  m.  Discours, 
action  ,  ouvrage  de  caillette  ,  Discorso  ni.  , 
azione,  opera  da  ciarlone  f. 

CAILLETEAU  (ca-glieiû),  s.  m.  Jeune  caille, 
Quaglia  giovane  f. 

CAILLÉTER,  v  n.  Babiller, Cicalare, ciarlare. 
CAII.LETOT  (ca-g/ic-tà),  s.  m.  Petit  turbot 
fort  délicat,  Sorta  di  piccai  rombo. 

CAILLETTE  (ca-glièt)  ,  s.  f.  Le  quatrième 
estomac  des  animaux  ruminants  ,  qui  con- 
tient la  présure  à  cailler  le  lait,  Ventrieiuo 
dei  ruminanti  che  quaglia  il  latte  in.  g.  Cail- 
lette ,  et  caillette  de  quartier,  femme  frivole 
et  babillarde,  Pettegola,  berlinghiera  ,  berglii- 
nella,  donnicciuola  di  strada  f.  On  le  dit  aussi 
d'un  homme  frivole  et  babillard,  Imparolato, 
cicalone,  bubbolane,  cornacchione  m. 

CAILLOT  (ca-gliii),  s.  m.  Grumeau  de  sang, 
petite  masse  de  sang  caillé-;  Sangue  rappreso, 
grumoso  j  grumo  di  sangue  ,  sangue  Jèrmalo 
in  grumi  ni. 

CAILLOTIS  (ca-glia-tt),  s.  m.  Sorte  de  soude 
dont  les  pin  ics  ressemblent  à  des  cailloux  , 
Specie,  di  goda, 

CAILLOT-noS  VI'(™-£/iWo-.îà),  s.  m.  Poire 
ainsi  nommée,  parce  qu'elle  est  pierreuse,  et 
qu'elle  a  un  goût  de  rose.  Elle  est  aujourd'hui 
peu  estimée.  Sorta  di  pera. 

CAILLOU  (ca-glià),  8l  m.  Pierre  très-dure, 
qui  varie  par  la  couleur  ,  et  qui  donne  des 
étincelles,  lorsqu'on  la  frappe  avec  de  l'acier, 
Pietra  focaja  f.;  plus  généralement ,  Selce  f . , 
ciottolo  m.  g.  Le  caillou  d'Egypte,  est  une  es- 
pèce  de  jaspe,  dans  lequel  la  nature  a  formé 


tes,  des  paysages  ,  etc.  Sorla  di  diaspro  egi 
ziano.  Caillou  de  Médoc  ou  du  Rhin  ,  pierre 
blanche  et  transparente  comme  le  cristal,  Pie- 
tra di  Medocco  o  del  Reno  f. 

CAILLOUTAGE  (ca-gliù-ta-j),  s.  m.  Ouvrage 
en  cailloux,  Opera ,  lavoro  fatto  con  ciottoli, 
pietruzze.  g.  Chemin"  de  cailloutage,  Ciottola- 
to m.,  strada  lastricata  di  ciottoli  f. 

CAILLOUTEUX,  EUSE  (ca-gliù-teû,  teûz), 
adj.    ..Plein  de  cailloux,  Pieno  di  ciottoli. 

CAIMACAN  (ca-i-ma-can).  s.  ni.  Lieutenant 
du  grand-visir.  Un  des  Caïmacans  est  gouver- 
neur de  Constantinople  ,  et  n'en  sort  jamais. 
Titolo  di  dignità  in  Turchia,  luogotenente  del 
gran     visir  m. 

CAIMACANI  (  ca-i-ma-ca-nì  )  ,  s.  m.  Toile 
fine       de  Bengale,    Tela  fina  di  Bengala  f. 

CAÏMAN  (ca-i-man)  ,  s.  m.  Espèce  de  cro- 
codile,  Caimane,  coccodrillo  dell'  Indie  m. 

CAIMAND,  ANDE  {chè-man,  mand)  ,  s.  m. 
et  f.  Mendiant  ,  gueux.  Il  ne  se  dit  que  de 
ceux  qui  demandent  l'aumône  par  pure  fai- 
néantise ,  et  est  peu  usité.  Barone  ,  birbone  , 
accattatozzi,  paltoniere. 

CAIMANDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CAIMANDER  (chè-man-dè),  v.  a.  et  n.  Men- 
dier, Baronare,  birboneggiare  ,  p aitone ggiar e . 
g.  11  se  dit  aussi  fig.  et  fam.  II  va  de  porte 
en  porte  caimander  des  recommandations.  Egli 
va  di  porla  in  porta  mendicando  raccoman- 
dazioni. 

CAIMANDEUR,  EUSE  (ché-man-deur,  dedz), 
s.  m.  et  f.  C'est  la  même  chose  que  Caimand. 
V.  ce  .   mot. 

CAIQUE  (ca-ich),  s.  m.  Sorte  de  chaloupe, 
petit  bâtiment  qui  sert  ordinairement  avec  les 
galères  dans  la  Méditerranée,  Caico  m.  g.  C'est 
aussi  un  petit  bateau  du  Levant  dans  la  mer 
■Méditerranée  ,  et  certaines  petites  barques 
dont  les  Cosaques  se  servent  pour  naviguer  sur 
la  mer  Noire,  Sciaica  f. 

CAISSE  (chès)  ,  s.  f.  Espèce  de  coffre  de 
bois,  où  l'on  met  diverses  sortes  de  marchan- 
dises, Cassa  f.  g.  H  signifie  aussi  une  machine 
de  bois  carrée,  ouverte  par  en  haut  et  rem- 
plie de  terre ,  où  l'on  met  des  orangers  et 
d'autres  arbres,  Cassa  f.  g,  Il  se  prend  encore 
pour  le  lieu  où  les  financiers,  banquiers,  mar- 
ch nuls  ,  etc.  ,  mettent  leur  argent  ,  Caisa  f. 
g.  Tenir  la  caisse  ,  c'est  avoir  le  maniement 
tic  l'argent  d'un  financier,  d'un  banquier,  d'un 
march. md,  etc.,  Tener  la  cassa,  il  danaro  che 
è  in  cassa,  g.  Livre  de  caisse,  livre  sur  lequel 
on  porte  ce  qu'on  reçoit  et  ce  qu'on  paie , 
Libro  di  caisa  m.  §.  Caisse  signifie  aussi  un 
tambour,  Cassa  f . ,  tamburo  m.  g.  Battre  la 
caisse,  c'est  lever  des  soldats,  Assoldar  gente, 
far  leva  di  soldati.  Et  (ig.  et  fam.  ,  chercher 
de  l'argent  à  emprunter,  tâcher  de  se  faire 
des  partisans  ,  Cercar  danaro  in  prestito,  ado- 
perare per  farsi  partigiani,  g.  Bander  la  caisse, 
s'enfuir  ,  Fuggire,  g.  Donner  un  coup  sur  la 
caisse,  un  coup  sur  le  tambour,  décider  cu 
partie  pour  l'un,  en  partie  pour  l'autre.  Ihir 
un  colpo  alla  botte  e  uno  al  cerchio,  g.  T. 
d'anat.  On  désigne  par  le  nom  Je  caisse  du 
tambour,  une  cavité  drmi-sphciiquequi.se 
trouve  au  fond  du  trou  auditif  externe  de  l'o- 
reille, Conca  f.  g.  T.  di'  mur.  Caisse  de  pou- 
lie. V.  Monde,  g.  T.  d'archit.  Renfoncement 
où  est  une  rose,   Cassettone  m. 

CAISSETJÌN  (chès-tèn),  s.  m.  Très-petit  cof- 
fre, layette.   Cassetta  f.,   cassettino  m. 

CAISSIER  (chè-siè),  s.  m.  Celui  qui  tienila 
caisse  chez  nu  financier,  chez  un  banquier,  ou 
chez   un   marchand  ,   Cassiere  m. 

CAISSON  (chè-son),  s.  m.  Grande  caisse  qui 
sert  ordinairement  pour  porter  des  vivres  et 
des  munitions  à  l'armée,  Cassone  m.  g.  T.  de 
mar.  Caissons,  les  coffres  qui  sont  attachés  sur 
le  levers  de  l'arriére  d'un  vaisseau,  Cassoni  di 
//oppa   m.   pi. 

CAJEPUT,  s.  m.  T.  de  botan.  Sorte  de 
plante  des  Indes  qui  fournit  l'huile  de  Ca- 
jeput  ,  Cajeput,  albero  che  dà  V  olio  di  Caje- 
put  ni. 

CAJOLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CAJOLER  (ca-jodè)  ,  v.  a.  Flatter  ,  louer  , 
entretenir  quelqu'un  de  choses   qui    lui    plai- 


sent et  qui  le  touchent.  II  n'est  que  de  la 
conversation.  Lusingare ,  far  vezzi  ,  carezze, 
careggiare,  g.  Il  signifie  aussi  ,  tâcher  de  sé- 
duire une  femme  ou  une  fille  par  de  belles 
paroles-,  Amoreggiare ,  vagheggiare ,  cicisbeare. 
g.  T.  de  mar.  Mener  un  vaisseau  contre  le  vent 
à  la  faveur  du  courant  ,  Navigar  con  vento 
contrario  a  seconda  della  corrente.  C'est  aussi 
faire  de  petites  bordées,  ou  attendre  sous  voi- 
les ,  en  faisant  peu  de  route,  Stare  sui  bordi. 
g.  v.  n.  Crier,  en  parlant  des  geais,  Gridare, 
e  dicesi  delle  gazze. 

CAJOLERIE  (ca-jol-rî),  s.  f.  Louange  où  il 
y  a  quelque  affectation  ,  et  qui  sent  la  flatte- 
rie ,  Caccabaldole  ,  carezzine  ,  lusinghe  .  moi- 
ne f.  pi.,  vezzi  m.  pi.  g.  Il  se  prend  aussi  pour 
le  langage  flatteur  dont  on  se  sert  pour  tâcher 
de  séduire  une  femme  ou  une  fille,  Lusin- 
ghe f.  pi.,  vezzi  m.  pi ,  carezze  ,  paroline  dol- 
ci f.  pi. 

CAJOLEUR,  EUSE  (ca-fo-leur,  lèuz)  ,  adj. 
Qui  cajole,  Lusinghiere,  che  fa  vezzi,  che  ca- 
reggia, che  parla  carezzevolmente,  che  dice  pa- 
role dolci. 

CAJOU  (ca-jù) ,  s.  ta.  T.  de  botan.  Espèce 
de  noix  qui  vient  du  Brésil,  Sorta  di  noce  del 
Brasile. 

CAJUTE,  ou  CAMAGNE  (cet-jut,  ca-magn\ 
s.  f.  Lits  des  vaisseaux,  qui  sont  la  plupart  em- 
boités  autour  du  navire  ,  Letto  fsso,  letto  nelle 
navi  m. 

CAL  ,  s.  m.  Durillon  qui  vient  aux  pieds , 
aux  mains,  aux  genoux,   Callo  ta. 

CALABA,  s.  m.  Arbre  gommeux  des  Indes, 
Albero  dell'  Indie  che  dà  una  gomma  dello 
stesso  nome. 

CALABRIS  (ca-la-brl),  s.  m.  Toile  de  coton 
qui  vient  du  Bengale,  Tela  di  bambagia  che  ci 
capila  dal  bengala  f. 

CALARURE  (ca-la-bur),  s.  ni.  T.  de  botan. 
Grand  arbre  de  St.  Domingue  ,  Grand'albero 
di  S.  Domingo. 

CALADA1US  (ca^la-da-rì)  s.  ni.  Toile  de  co- 
ton rayée  de  rouge  on  de  noir,  qu'on  apporte 
des  Indes  Orientales  ,  Certa  tela  di  cotone  che 
ci  capita  dalle  Indie    Orientali. 

CALADI':  (ca-lad),  s.  f.  T.  de  manège.  Pente 
d'un  terrein  élevé,  par  où  l'on  fait  descendre 
plusieurs  fois  un  cheval  au  petit  galop  ,  pour 
lui  apprendre  à  plier  les  hanches,  et  à  former 
son  arrêt  ,  Sceia  I'.,  pendio  d'  un  terreno  m. 

CALAIS  (ca-lc),  s.  f.  Dans  les  manufactures 
de  tap  sscrics,  plaque  de  tôle  qui  sert  à  fixer 
les  lices  du  lapis.  Lastra  di  latta  che  serve  a 
tener  fermi  i  fili  dell'ordita  degli  arazzi  f. 

CALAISON  (ca-lè-zou),  s.  f.  T.  de  mar.  Pro- 
fondeur d'un  vaisseau  depuis  le  premier  pont 
jusqu'au  fond  de  cale,  Profondità  d'un  va- 
scello f. 

CALAMRA  ou  CALAMBOUE  (ca-lan-bà  ,  ca- 
laud/ù).  s.  ni.  T.  de  corniti.  Sorte  de  bois  qu'on 
apporte  <les  Indes,  et  qui  est  absolument  dif- 
férent de  la  plante  dont  on  retire  le  suc  d'a- 
loès  purgatif.  On  l'appelle  aussi  Bois  d'aigle. 
Agidlocn  .   legno  d'  aloè  m. 

CALAMBÒUR,  ou  CALEMBOUR,  s.  m.  Bois 
de   Caiani bour  .   Legno  di  Calainburgo   m. 

CALAMENDRIER,  s.  m.  Petit  chêne,  Quer- 
cino lo  m. 

CAL \ MENT  (ca-la-man)  ,  s.  m.  Plante  à 
fleur  labiée,  d'une  odeur  assez  agréable,  qui 
a  été  mise  au  nombre  des  céphaliqucs  et  qui 
entre   dans   la   thériaqiie.   Nepitella  f. 

CALAiMINAli'.E  (ca-la-mi-ncr),  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  la  calamine,  Calamiuario  , 
câlamtnare,  che  appartiene  alla  giallaiiiina. 

CALAMINÉ  [ca-la-mi-n)  ,    ou   PIERRE  CA- 
LAMINAIRE,  s.  f.  Substance  minérale,  jaunâ- 
tre ,    qui  a  la   forme    d'une    pierre     ou  d'une 
terre,   dont    on  se    sert   pour    faire  le    cuivre 
jaune  ou  laiton,  parce  qu'elle  contient  le  demi- 
métal  qu'on  nomme  zinc  ,  Giallamiua  ,  pietra 
calaminaria  o  calaminare,  zelliunina  f. 
CALAMISTRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CALAM1S TREK  (ca-la-mis-trc)  ,  v.  a.    Pou- 
drer  ,  friser  les  cheveux  avec    un    calamistré, 
c'est-à-dire    avec  un    fer  à  toupet.  Il  est  fam. 
Arricciare,  innancllare,  increspare,  dar  la  pol- 
vere a'  capegli. 
CALAMITE    (ca-la-mit)  ,    s.  f.    Nom    qu'on- 
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dome  k  h  pierre  d'aimant  rt  a  la   boussole  , 

■LWIITF.  (,M-/..-m,-'^.  «.  i.  Malheur,  nn- 
.  Calamità,  infelicità,  miseria  f. 
Calamité,  malheur,  infortune  (syn.).  La 
calami,.-  eri  PU  Beau  doni  plusieurs  personnes 
not  exposée,  h  sentir  le.  coupas  le  ««»«£ 
un  coup  du  sort  qui  tombe  KW  une  ou  plu- 
rimi ,',.r.«..nr*  ;  r././i.r««i».-.  l'éta  «Tune  Perj 
Mone  a  a..i  le  destin  est  contraire.  La  guerre  est 
'«ne  cUwnu;  ce»  dont  elle  ravage  les  bien», 
éprt  uvenl  un  malheur ,  qui  les  fait  souvent 
tomber  dam  Yinfnrlune.  La  calamite  est  la 
CDOM  en  elle-même;  le  imi./ieiir  est  1  événe- 
ment dont  elle  nous  frappe;  \  infortune  cA 
l'cffel  quii  produit  sur  notre  existence.  .Vai- 
fcetir  et  infortune  ei.nl  le  cause  et  leflct.se 
prennent  souvent  l'un   pour  l'antre. 

CAI  \MiiIl  \  .  BUSE  (ca-la-mi-tm,  teiiz), 
«di.  Misérable.  Ce  mot  vieillit,  et  ne  se  dit 
...ere  qn'en  parlant  de»  temps  de  peste  de 
gner.e/de  famine,  etc.,  qu'on  appelle  des  temps 
Calamité»*   Calamitoso,  infelice. 

CALAMPART,  s.   m.   Espèce  daloes,    aorta 

CALAMUS^CRIPTORIUS  (ca-la-mus-scrip- 
to-riue),  s.  m.  T.  fanât.  V  extrémité  posté- 
rieure du  quatrième  ventricule  du  cerveau  du 
C6,é  de  l'épine  du  dos,  qui  se  termine  comme 
le   bec  d'une  plume  à  écrire,  Calamo    scruto- 

"CALANDRE  (ca-landr),  s.  f.  Sorte  de  grosse 
crive  ou  de  grosse  alouette,  Calandra  f.  §.  Ver 
Sri  ronge  les  blés,  Gorgoglione ,  tonchio  m 
A  Machine  dont  on  se  sert  pour  presser  et 
lustrer  les  draps,  les  toiles  et  autres  étoffes, 
Marmano  per  lustrar  i  panni  m. 

CALANDRE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CM  kNDRER  ica-lan-dré),  v.  a.  l'aire  pas- 
ser  par  la  calandre,  Manganeggûtn  ,    manga- 
nare, dar  il  lustro.  ■  , 

CU  kNDREUR,  s.  m.  T.  de  manuf-Owmer 
nui  met  les  étoffes  sous  la  calandre,  Latratore  m 
CALANGE,  CALANGOE,  ou  CALE,  s  I 
T  de  mar.  C'est  un  abri  »ur  la  còle,  derrière 
quelque  hauteur,  où  de  médiocres  bâtiments 
peuvent  cire  à  couvert  des  vent»  cl  des  Ilots, 
Calanco,  cala  f.  u 

C\LVO,  s.  m.  T.  d'ormthol.  Oiseau  don- 
inone de  l'Afrique  et  des  Indes  orientales, 
Sorta  cf  uccello  dell'Africa  e  dell  Indie. 

CALASIE  (ca-la-zi),  s.  f.  T.  d'oculate.  Re- 
lâchement des  libre»  de  la  cornee  ,  Jidassa- 
mcnln  della  cornea   m. 

CALASTIQUE  (ca-las-tich),  adj.  et  s.  m.  V. 
Ch  ili-lique. 

(   ^LATRAVA,  s.  m.  Nom  d  un    Ordre    mi- 
litane  d'Espagne,  institue'  par  Sanche  HI,  roi 
«lille,   en    i  l58,   Calcitrava  in. 
CALBAS  s.  m.  V.  Calcbas. 
CALBOTJN,  s.  m.  V.  Calebotin. 

CALCAIRE   (eal-eher),  adj.  de.  d.   g 
sicnc  lei   Inir.s  ou   pierres  que  l'arimi, 

,  changer  en  ebani  ,  et  qui  se  dissolvent 
oani  le»  acides:  telles  sont  la  craie,  le  mar- 
I.,,.  i,  pierre  a  chaux,  les  coquilles,  etc.,  Vi 
calcina,  calcareo,  che  si  può  calcinare. 

CALCAMAR,    t  T   (lhist.    nat.    Oi- 

CALCAMOR,    S    ' 

aeau   aquatique  du   Brésil,  gros  comme    un  pi- 

ceon    II  ne  vole  point,  -t  annonce  également 

U  ploie  et  le  beau  tempi.    Uccello  acquatico 

/.  a   dumo   COfl  dell.,    m. 

CALCANÉUM  (ealrca-ne-om),  «.  m.  /.  a  a- 
,,,,'t  Le  deuxième  m  du  t  me  et  le  plus  gros 
,i,  a*  du  pied,  et  eu  même  temps  le  plu»  pos- 
,,,,,,-,  .  Calcagna  m.  . 

CALCANTHÌ  M  {cat&m-um),  s.  m.  Vttrioi 
rubine,  Vitnuolù  roua  m. 

CALCÉDOINE    (cab-sc-do-d-n),    s.    f.    Agate 

d'une  <oi. leur  trouble,  et  remplie  comme    de 
,  (  alcedoneo,  cateidonco  m.,   agaia  con 

nocchie  bianche  f.  ,  . 

CALCEDOINEl  X  ,  E08E  (calsedo-A-neu, 
naît*),  -"h  '■/'■  '7'  fouallier.  Pierre  orni  a  quel- 
que u,  rane,  quelque  tache  blanche,  Calcedo- 
nio   che  lia  delle  inno ìAm  ,  «cari  «««■  /<«•/,«. 

CALCET  (W-«-)>  ■■  '"•  '*•  '/,;  """'•  Abl,r'"- 
i  ,  je  planches  ;'evé  et  cloue'  sur  le  haut 
de»  Data  dui*  galeie,  et  qui  sert  a  renfermer 
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les  poulies  de  bronze    qui    sont    destinées    au 
mouvement   des  antennes.   Calcese  m. 

CALC1N  (cniVsèii),  >.  m.  Fragment  de  verre 
calciné,  Frammento  di  tetro   calcinato  m. 

CAL' '.INAI! LE  (cal-si-nabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  réduit  en  chaux,  Che  può  es- 
sere calcinato. 

CALCINATICI  (cai-rf-newi-on),  s.  f.  Opé- 
ration de  chimie,  par  laquelle  une  terre,  une 
pierre,  ou  un  métal  ,  sont  réduits  à  l'état  de 
chaux  par  la  violence  du  feu,  Calcinazione, 
calcinatura   I. 

CALCENE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CALCINELLE  (cal-si-nèl)  ,  s.  f.  T.  tPhist. 
nat.  Coquille  bivalve  du  genre  des  cames. 
Quand  l'animal  est  vivant,  la  coquille  est  bleuâ- 
tre; mais  après  sa  mort,  elle  devient  blanche 
comme  la  neige.   Calcinello  m. 

CALCINER  {cal-si-nè)  ,  v.  a.  Réduire  en 
chaux.  11  se  dit  principalement  de  cette  opé- 
ration chimique  qui  réduit  en  chaux  ,  par  la 
force  du  feu  ,  les  pierres,  les  métaux,  les  mi- 
néraux, etc.,  Calcinare,  ridai  re  in  calce,  col 
fuoco,  le  pietre;  i  metalli,  ec.  §.  v.  pr.  Se  calci- 
ner, passer  à  l'état  d'oxide  par  l'action  du  leu, 
Calcinarsi,  passare  allo  stato  di  calce. 

CALCIS,  s.  m.  T.  d'orniihol.  Sorte  de  fau- 
con  de  nuit,  Falcone  notturno   in. 
CALCITE,  s.  m.  V.  Chalcite. 
CALCOGRAFIE  (caUo-graf)  ,    s.    m.   V. 
Chalcographe.  , 

CALCOGRAPHIE  (cal-co-gra-fi),  s.  f.  Lari 
de  graver  en  cuivre,  ou  en  autre  métal,  L'arte 
d'intagliare  in  rame,  o  in  altro  metallo,  cal- 
cografìa f. 

CALCUL  {cal-cul),  s.  m.  Supputation,  comp- 
te ,  Calcula  ,  calcolo,  conto,  computo  m.,  cal- 
culazione  f . ,  scandaglio,  bilancio  m.  §.  6g.  et 
fam.  Se  tromper  dans  son  calcul,  se  tromper 
sur  les  mesures  qu'on  a  prises,  sur  les  raison- 
nements qu'on  fait,  sur  les  principes  d'où  l'on 
pari  etc.,  Ingannarsi,  andar Jàllko  l'avviso, 
il  disegno  ,  ec.  g.  T.  de  med.  La  pierre  qui 
s'engendre  dans  les  reins  et  dans  la  vessie,  Cal- 
calo',  calcolo  in.,  pietra  che  si  genera  nella 
vescica  f.  - 

CALCULABLE  (cal-cu-laùl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  se  peut  calculer,  Che  può  calcularsi,  che 
si  può  contare. 

CALCULATEUR,  s.  m.  Qui  calcule,  Calco- 
latore, calciatore.  Féiu.  Calculatrice,  Calcu- 
latrice, calcolatrice  f.  •    - 

CALCULATOIRE  IcaLcu-la-toar) ,  adj.  des 
d.  g.  Du  calcul ,  Del  calcolo,  appartenente  al 
calcolo.  ^ 

CALCULE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CALCULER  (cal-cu-tè),  v.  a.  et  n.  Supputer, 
compter,  Calculons,  calcolare,  computare,  con- 
tare, far  i  calcoli.  §■  Dg.  Conjecturer,  prévoir, 
Calculare,  riflettere,  ponderare,  meditare,  font 
bien  calculé,  Fatta  ogni  ragione  j  ben  ponde- 
rata, ragguagliata,  considerata  ogni  cosa. 

Calculer,  compter,  supputer  (syn.).  Comp- 
ter c'est  faire  des  enutneratious,  des  dénom- 
brements; supputer,  c'est  combiner  des  nombres 
pour  en  connaître  le  résultat  ou  le  total;  cal- 
culer c'est  faiic  des  opérations  arithmétiques, 
pour  parvenir  à  une  connaissance,  a  une  preu- 
ve a  une  démonstration.  L'enfant  qui  dit,  un, 
deux,  trois,  etc.,  comptes  quand  il  peut  dire 
un  et  un  font  deux,  il  suppute  j  quand  il  sait 
faire  des  divisions  .  des  multiplications  ,  des 
ou  tractions,    il   calcule.  _ 

CALCULEUX,  EUSE  {cal-cu-leu,  leuz),ad\. 
T.  de  med.  Pierreux,  graveleux,  Calcoloso, 
saJihionoK),  renoso.  , 

CALDERON  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Second 
poiason  pour  la  grosseur,  après  la  baleine.  Il 
est  de  la  classe  des  souflleurs.  V.  bouilleur. 

CALE  ,  s.  f.  Abri  entre  deux  pointes  de 
terre  OU  de  rochers,  Cala  ,  cutanea  f .  ,  seno 
di  marc  per  ricevere  de' bastimenti  DO.  §.*ona 
de  cale  ,  le  lieu  le  plus  bas  d'un  vaisseau  , 
Stiva  f.  ,  tttOgO  put  profondo  in  una  nave  in. 
>;.  Ou  appelle  aussi  cale,  un  morceau  de  bois 
Ì,U     qu'on  met  sous  une    poutre,    sous    une 

[olive,  ou  s< me   table,    pour    qu'elle   soit 

de  niveau,  Bietta,  zeppa  per  calzar  travi,  pie- 
tre ec.  f.  *;.  Il  lignine  aussi,  une  espece  de 
bonnet    et    ile    coiffure  de  tete  pour  Ics  fein- 
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mes  de  basse  condition,  Sorta  di  cuffia.  §.  Il 
se  dit  aussi  de  certains  petits  bonnets  plats  que 
portent  de  petits  laquais  OU  des  garçons  de 
métier,  Verretta  f.,  berrettone  m.  §.  Cale  ,  si- 
gnifie aussi  une  espèce  de  châtiment  assez 
ordinaire  dans  les  vaisseaux,  et  qui  consiste  à 
suspendre  un  homme  à  la  vergue  du  grand 
mat  et  à  le  plonger  plusieurs  fois  dans  la  mer, 
Cala  (.,  dar  la  cala.  g.  C'est  aussi  un  lieu  fait 
en  talus,  un  terrain  en  pente,  où  l'on  monte 
et  d'où  l'on  descend  sans  marches  ,  Scalo  m. 
g.  T.  de  pécheurs.  Ce  mot  se  dit  encore  d'un 
plomb  dont  on  se  sert  pour  faire  enfoncer  liia- 
meçon  au  fond  de  l'eau  dans  la  pèche  de  la 
morue .  Piombino  m. 

CALÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CALEBAS,  CALBAS  (cal-bd)  ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Cordage  qui  sert  à  amener  les  vergues 
des  paefis,  Caricabasso  per  le  vele  degli  stra- 
gli m.  §.  C'est  aussi  un  petit  palan  dont  on  se 
sert  à  la  mer,  pour  rider  le  grand  ctai,  Paran- 
chine  da  straglio   i.   pi.  a 

CALEBASSE  (cal-bas),  s.  f.  Fruit  des  Iles, 
qui  croit  en  forme  de  citrouille  ,  et  dont  ou 
extrait  une  liqueur  ,  qu'on  regarde  corne  spé- 
citique  contre  les  maux  de  poitrine  ,  Zucca 
liai"a  f.  §.  Espèce  de  bouteille  faite  d'une 
courge  séehée  et  vidée,  Zucca,  spezie  di  botti- 
glia f.  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  frauder,  trom- 
per la  calebasse,  pour  dire,  tromper  quelqu'un 
en  ne  lui  donnant  pas  son  contingent  dans  les 
choses  qui  doivent  se  partager ,  Defraudare 
alcuno  della  parle  che  gli  spetta. 

CALEBASSIER  (cal-ba-sié) ,  s.  m.  Arbre  de 
l'Amérique,  qui  ressemble  au  pommier,  et  qui 
porte  les  calebasses ,  Albero  americano  che 
produce  le  zucche  lunghe  ni. 

CALEBOT1N  (cal-bo-tàn) ,  s.  ni.  Petit  pa- 
nier sans  anse,  dont  les  cordonniers  se  servent 
pour  mettre  le   lil  et  les  alênes,   Cestino  m. 

CALÈCHE  (ca-lè-sc),  s.  f.  Espèce  de  carrosse 
coupé  ,  Calesso  ,  calesse  m.  §.  Sorte  de  car- 
rosse léger,  entouré  de  mantelets,  et  dont  on 
se  sert  pour  se  promener  dans  des  jardins  , 
Sorla  di  calesso  per  passeggiar  ne'  giardini. 
g.  Sorte  de  coiffe  baleinée,  dont  les  daines  se 
servaient  pour  se  garantir  du  soleil,  Calesso  m., 
sorla  di  cuj'fìa. 

CALEÇON  (cal-son),  s.  m.  Vêtement  qu  on 
met  sous  le  haul-de-chaussc  ,  qui  couvre  de- 
puis la  ceinture  jusqu'aux  genoux,  Mutande  f. 
pi.,  sottocalzoni  m. 

CALEÇONN1ER  (cal-so-nië)  ,  s.  m.  Ouvrier 
qui    fait    des   caleçons ,    Che  fa    sottocalzoni , 

mutande.  «'—,'.. 

CALEEACTION  (ca-le-fac-si-on),s.f.  T.  di- 
dact.  Chaleur  causée  par  1  action  du  feu,  Jîi- 
scaldamento  m.,  calejazione  f. 

CALE-HAUBAN,   CAL1IAUBAN  ,  ou  GAL- 
1IAUBAN,  s.  m.  Cordage  qui  maintient  le  mat 
de   hune,  Palanchine  dell'albero  di  gabbia  f.  pi. 
CALERIAR,  s.  m.  V.  Calmar.  , 

CALEMBOUR  (ca-lan-bùr)  ,  s.  m.  Mauvais 
.jeu  de  mots  fondé  sur  une  équivoque  de  mots. 
Mot  nouveau,  et  familier,  qui  remplace  à  peu 
près  ce  qu'on  appelait  autrefois  quolibet.  Giuo- 
co di  parole  che  nasce  dal  doppio  significalo 
d'una  voce  m.,  freddura  t. 

CALEMBREDAINE  (ca-lanbr-de-n) ,  s.  t. 
Vains  propos  ,  Baje  ,  ciancia/ruscole  1.  pi.  V. 
Baie  ,  Gausscrie. 

CALEMENT,  s.  ni.  V.  Calament. 
CALENCAR  ,  suivant  l'Académie,  et  Calen- 
cas  ,    suivant    Trévoux  ,    s.  m.  Sorte  de  toile 
peinte  des  Indes,  Cutanea :  m.  . 

CALENDA1RE  (ca-laifder),  s  m.  Espece  de 
ver  qui  ronge,  le  froment,  Vermicello  che  rode  il 
frumento  ....  §  Registri:  d'église,  Calendario  m. 
CALENDES  (ca-lan-dèr),  s.  m.  Nom  de  cer- 
tains religieux  Turcs  ou  Persans,  la  plupart 
vagabonds,  Nome  d'una. specie  di  religiosi  va- 
gabondi in  Turchia  e  ili  Persia. 

CALENDES  (ca-tand),  s.  L  pi.  Premier  jour 
de  chaque  mois  che/,  les  Romains  ,  Colende  , 
colendi  (.  ph,  «  primo  giorno  del  mese  presso 
i  Romani  m.  g.  On  dit  prov.  et  fam.,  renvoyer 
aux  calendes  grecques,  à  un  temps  qui  n  ar- 
rivera point ,  parce  .pic  les  Grecs  n  avaient 
point  de  calendes  ,  Rimandare  una  cosa  alle 
colende  greche,  al  di  di  San  Bellino  chevimo 
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tre  dì  dopo  il  giudizio.    §.  On  appelle   c.ilen-  I  chit. Volume,  grosseur,  Diametro  ro.,  grossezza  f. 
des,  certaines  assemble'es    des  cures    de    cam-     §.  Planche,  sur  le    champ    de   laquelle    on    a 
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cam- 
pagne ,  convoquées  par  l'ordre  de  Pe'véque  , 
Adunanza  de'  curati  o  parrochi  delle  chiese 
campestri  f. 

CALENDRIER  (ca-len-drié)  ,  s.  m.  Le  livre 
ou  la  table  qui  contient  l'ordre  et  la  suite  de 
tous  les  jours  de  l'année  ,  Calendario  ,  calen- 
d'aro  m.  g.  Vieux  calendrier,  celui  dont  on 
se  servait  avant  la  réforrnation  qui  en  fut  faite 
par  le  Pape  GrégoireXIII,  Vecchio  calendario  m. 
Calendrier,  almanach  (syn.).  L'indication  des 
mois,  des  jours,  des  fêtes,  font  tout  l'objet  du 
calendrier ;  Y  almanach  contient  dé  plus  des  ob- 
servations astronomiques,  des  pronostics  sur  les 
diverses  températures  de  l'air,  etc. 

CALENTURE  {ca-lan-tur),  s.  f.  Fièvre  chau- 
de assez  commune  sur  mer  sous  la  zone  tor- 
ride., Febbre  ardente,  accompagnata  da  delirio, 
comune  sotto  la  zona  torrida  f. 

CALEPIN  (cal-pèn),  s.  m.  Ce  mot  n'est  point 
mis  ici  comme  le  nom  d'un  dictionnaire  par- 
ticulier, mais  comme  un  nom  devenu  appel- 
lalif  ,  pour  signifier  un  recueil  de  mots  ,  de 
notes  ,  d'extraits,  qu'une  personne  a  composé 
à  son  usage  ,   Calepino  m. 

CALER,  (ca-lé),  v.  a.  Baisser.  Il  ne  se  dit 
guère  que  des  voiles  d'un  vaisseau.  Ammainare, 
calar  le  vele,  caricar  a  basso,  g.  fig.  Caler  la 
voile,  c'est  céder,  se  soumettre.  On  dit  en  ce 
même  sens  absolument,  caler,  Sommaitersi,  ce< 
dere,  ammainar  la  vela.  g.  T.  de  m t nuis.  Mettre 
une  cale  sous  quelque  ouvrage,  pour  le  hausser 
et  le  tenir,  Calzale  con  bietta  o  zeppa,  metter 
una  galloccia,  g.  v.  n.  T.  de  mar.  Enfoncer  dans 
l'eau,  sombrer,  Calare,  far  cappotto,  g.  T.  de 
mar.  Cale,  tout  commandement  qui  se  fait  pour 
laisser  tomber  tout  d'un  coup  ce  que  Ton  tient 
suspendu,  Molla  in  Landò. 

CaLER  (cà-ld),  v.  n.  T.  d'imprim.  Ne  rien 
faire,  Stare  ozioso. 

CALFAT  {cal-fa),  s.  m.  T.  de  mar.  Celui 
qui  calfate  un  vaisseau,  Calafato  ,  calafao  m. 
g.  Il  signifie  aussi  l'ouvrage  que  fait  le  culfat, 
Intiero  rimiro  m.,  l'opera  del  calafato  f.  g.  C'est 
aussi  l'instrument  qui  sert  au  calfat,  pour  cal- 
fater un  vaisseau,  Maglio  di  calafato  m.  g.  L'é- 
toupe  goudronnée,  La  sloppa  incatramata  f. 

CALFATAGE,  s.  m  T.  de  mar.  Étoupe  en- 
foncée dans  la  couture  du  vaisseau  ,  Le  stop- 
pe f.  pi. 

CALFATÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CALFATER  {calfate),  v.  a.  Boucher  les 
trous  et  les  fentes  d'un  vaisseau,  et  l'enduire 
de  poix  et  de  goudron  ,  pour  empêcher  que 
l'eau  n'y  entre,  liisloppare  i  navilj,  calefalare, 
calafatare. 

CALFATEUR,  s.  m.  T.  de  mar.  Celui  qui 
calfate.  V.  Calfat. 

CA'LFATlN  (calfa-tèn)  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Celui  qui  sert  le  calfatcur,  Ragazzo  alla  pece, 
garzone  di  calafato  m. 

CALFEUTRAGE  (calfeu-tra-j),  s.  m. 
vrage  de  celui  qui  travaille  à  calfeutrer 
porte,  une  fenêtre,  Rituramento  m. 

CALFEUTRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CALFEUTRER  (cal-feu- tré),  v.  a.  Boucher 
les  fentes  d'une  porte,  d'une  fenêtre,  avec  du 
papier,  du  parchemin  rolé,  ou  des  lisières,  etc. 
1"""'  empêcher  que  le  vent  n'entre  ,  Ristop- 
pare, stoppare,  turare,  rilutale,  g.  T.  de  mai: 
V.  Calfater.  , 

CALIBE,  ÉE  (ca-li-bé),  adj.  Il  se  dit  en  mé- 
decine des  préparations  où  il  entre  de  l'acier, 
(  alibeato. 


Ou- 
une 


CALIBRE  (ca-tibr),  s.  m.  La    grain 

loiiv!  rime   du   Canon   de   toutes  sortes 


deur    de 

.,  d'armes 
a  feu,  Calibro,  diametro  della  bocca  di  un'arma 
(taf,,,,,,  ,„.  g,  j|   vri||   (jil(.  ;l(lssi)  (a  gr0MCur 

<!<■  li  halle,  proportionnée  à  l'ouverture  du  pis- 
tolet, du  mousquet,  du  canon,  Calibro  della 
palla  m.  g.  j\  d'artill.  Instrument  de  cuivre 
ou  de  bois  qui  sert  aux  ingénieurs  à  feu,  pour 
leur  f,,,,.  trouver  l'ouverture  d'un  canon  ou 
d  un  mortier,  de  la  largeur  qu'il  1,  faut  pour 

le  boulet  dont  ils  le  veulent  charger,  Calibro, 
strumento  per  mimi-are  il  diametro  interno  d'un 

cannone,  ere.   m.  §.  fig.   I.,  ,,„,,„,:,  IV,,,  ,|- 

Paonne.  Il  C8|  ,i„  style  fcj.  Calibro  ni.,  qua- 
ma  t.,  carattere  duna  persona  m.  g.  T.  d'ar- 


découpé  les  différents  membres  d'architecture 
qu'on  veut  exécuter  en  plâtre  aux  corniches  , 
Modano  m., sagomai,  g.  T.  demar.  Modèle  qu'on 
fait  pour  la  construction  d'un  vaisseau,  et  sur 
lequel  on  prend  sa  longueur,  sa  largeur,  et.  tou- 
tes ses  proportions.  C'est  la  même    chose  que 
gabarit.  Il  garbalo,  modello  per  la  costruzione 
d'un  vascello  m.  g.   T.  de  charpent.  Bout  d'ais 
entaillé  par  le  milieu  ,   dout    les    charpentiers 
se  servent  pour  prendre  les    mesures  ,    Squa- 
druccia  f._,  compasso  torto  m.  g.   T.  d'horlog. 
Plaque  de  laiton  ou    de  carton  ,    sur   laquelle 
sont  marquées   les  grandeurs  des  roues,  et  leurs 
situations  respectives,  Calibralojo  ,  calibro  m. 
CALIBRE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CALIBRER  (ca-li-bré),  v.  a.  Passer  des  bou- 
lets dans  le  calibre  pour  les  mesurer,  Calibrar 
le  palle,  g.   En  général,  mesurer,  égaler,  don- 
ner à  quelque  chose  le  calibre  nécessaire,  Mi- 
surare col  calibro  ,  eguagliare ,    dare   ad  una 
cosa  la  misura  necessaria,  il  calibro  che  occorre. 
CALICE  (ca-lis),  s.  m.  Le  vase  sacré  où  se 
fait  la  consécration  du  vin  dans  le  sacrifice  de 
la  messe  ,   Calice   m.  g.  fig.  et  prov.    Boire  le 
calice  ,  avaler  le  calice  ,   c'est    souffrir    contre 
son  gré  quelque  chose  de  fâcheux  et  de  rude. 
Bere  il  calice,  sofferire  dissapori  a  malincorpo. 
g.  On  dit    fam.,  être  doré  comme  un    calice, 
avoir  des  babils  couverts  d'or  ,  Aver  abili  co- 
perti d'oro,  g.   T.  de  fleuriste.  C'est  l'évasement 
de  l'extrémité   des    branches    ou    des    queues 
que  portent  les  fleurs.  La  plupart    des  calices 
sont  de  couleur  verte.  Calice,  calicetto  m.,  boc- 
cia f.,  bottone  m. 

CALICOT,  s.  m.  Espèce  de  toile  de  coton, 
moins  fine  que  la  percale  ,  qui  vient  de  Ca- 
licut ,  Sorla  di  tela  di  bambagia  che  ci  capita 
da  Calie  ut. 

CALICULE  (ca-li-cul) ,  s.  tu.  Petite  coupe, 
gobelet ,  Piccola  tazza  f. 

CALIDUC  (ca-li-duc),  s.  m.  Tuyau  de  cha- 
leur dans  un  mur,  sous  un  plancher,  Tubo 
conduttore  di  calorico   m. 

CALIETTE  (ca-li-èt),  s.  f.  Champignon  jaune 
qui  vient  au  pied  du  genièvre.  Spezie  di  fungo. 
CALIFAT  (ca-li-fa),  s.  m.  Or.  Foc.  Dignité 
de   Calife,  Califfato  m.,  dignità  di  Califfo  f. 

CALIFE  (  ca-lif),  s.  ni.  Nom  que  portaient 
les  souverains  Mahométans.  Ils  réunissaient  le 
pouvoir  temporel  et  le  spirituel.  Ce  mot  signi- 
fie en  arabe  successeur  relativement  à  Maho- 
met. Califfo,  Arcalif,  nome  che  si  dava  ai 
sovrani  Maomettani  ni.      , 

CALIFOURCHON  (A)  (ca-li-Jùr-scion). 
Expr.  adv.  du  style  familier,  qui  signifie,  qu'on 
est  assis  sur  quelque  elione,  jambe  de-cà,  jambe  i 
de-là,  comme  quand  on  est  à  cheval  ,  A  ca- 
valcioni .  a  cavalcione;  accavalciare,  cavalciarc. 
CALIGINEUX,  EUSE  (ca-li-ji-neù  ,  neûz)  , 
adj.  Couvert  de  nuages  ,  obscur,  sombre,  Ca- 
liginoso. 

CALIMBË  (ca-lèn-bé),  s.  ni.  Ceinture  en  toile, 
seul  vêtement  des  Nègres  à  la  Guiane  ,  Cul- 
tura con  cui  i  Negri  della  Gufano  si  coprono 
le  vergogne  f. 

CALIN  (ca-lèn),  s.  m.  Composition  métalli- 
que dont  la  base  est  l'étain ,  et  dont  les  Chi- 
nois et  autres  peuples  de  lOiient  font  des  boites 
à  thé,  et  divers  ustensiles  ,  Sorta  di  metallo 
iirlifizialo  ,  die  i  Cinesi  e  altri  popoli  orien- 
tali ^formano  di  piombo  e  slagno. 

CÂLIN,  INE  (cd-lèn,  li-n),  s.  m.  et  f.  Dou- 
cereux et  caressant,  qui  caresse  pour  obtenir 
quelque  chose.  Carezzevole,  che  fit  carezze  per 
ottenere  il  SUO  inlento,  g.  Indolent,  Balocco, ba- 
dalone, babbaccio,  babbaecione,  melenso,  per- 
digiorno, infingardo,  scioperato,  sjaccendalo. 

CALINER  (cd-li-né),  v.  a.  Caresser  pouf  ob- 
tenir quelque  chose,  Blandire,  accarezzare  al- 
trui per  ottenerne  gualcite  cosa.  g.  v.  a.  et  pr. 
Câliner,  se  câliner  ,  se  tenir  dans  l'inaction  , 
dans  l'indolence,  Baloccarsi,  stara  bada,  star 
colle  mani  alla  cintola,  perder  il  tempo.  Il  si- 
gnifie aussi,  prendre  ses  aises,  Pigliarsi  i  suoi 
agi ,  pigliarsela  consolata. 
CALINGUE,  s.  f.  V.  Carlingue. 
CÀLIOBNE  (ca-li-om).  .s.  I.  T.  de  mar.  Gvos 
cordage  passé  dans  des  moufles  a  trois  poulies, 


et  qui  sert  à  enlever  des    fardeaux  considéra- 
bles ,  Paranchine  a  Ve  occhi  f.  pi. 

CALIPTIQUE  (ca-lip-tich),  adj.  f.  Il  se  dit 
d  une  période  de  76  ans  ,  propre  à  corriger 
l'erreur  du  cycle  lunaire,  Caliplico.  ° 

CALISSOIRE  (ca-li-so-ar),  s.  f.  T.  de  manuf. 
Poêle  de  fer  pour  lustrer  les  étoffes ,  Braciere 
per  dare  il  lustro  alle  stoffe  m. 

CALLE  (cal),  s.  f.  T.  de  charp.  Pièce  de 
bois  qui  en  soutient  une  autre,  Puntello ,  re«- 
guojo,  sostegno  m.  g.  T.  de  mar.  Machine 
pour  tirer  les  vaisseaux  hors  de  l'eau,  Argano 
per  trarre  le  navi  fuori  dell'  acqua  m 

CALLEMANDRE  (cal-mandr),  s.  f.  Étoffe  de 
Fiandre,  Stoffa  che  si  fabbrica  nella  Fiandra  f. 
CALLEUX,  EUSE  (ca-leû,  leûz),  adj.   Où  ii 
y  a  des  cals  ,  Calloso  ,  pieu  di  calli. 

CALLIGRAPHE  (ca-li-graf) ,  s.  m.  Écrivain 
copiste.,  Copista,  copiatore,  menante  m.  g.  Pro- 
fesseur d'écriture  ,  Calligrafo  m. 

CALLIGRAPHIE  (ca-li-gra-fi) ,  s.  f.  Art  de 
bien  écrire  ,   Calligrafia  C 

CALLIGRAPHIQUE  (ca-li-gra-fich),  adj.  des 
d.  g.   De  lu  calligraphie,   Calligrafico. 

CALLIONGIS,  s.  m.  Soldat  de  marine  Turc, 
Soldato  turco  di  mare  m. 

CALLIOPE  (ca-li-op),  s.  f.  Celle  des  neuf 
•Muses  qui  préside  à  1  éloquence  et  à  la  poé- 
sie héroïque,  Calliope,  Musa  che  presiede 
a'  versi  eroici  f. 

CALLIPÉDIE  (cal-li-pe-dî),  s.  f.  Art  supposé 
d'avoir  de  beaux  enfants ,  Callipedia,  l'arte  dì 
avere  de'  bei  fieli  f. 

CALLOSITÉ  (calo-zi-tè),  s.  f.  Petit  calus  , 
induration  aux  bords  d'un  ulcère.  Il  se  forme 
aussi  des  callosités  aux  mains  et  aux  pieds , 
sans  qu'il  y  ait  de  plaie.  Et  l'on  appelle  de 
même  la  matière  calleuse  qui  se  forme  chaque 
année  à  la  jointure' ou  à  la  reprise  d'une  bran- 
che, ou  aux  insertions  des  racines.  Callosità  f., 
il  male  de'  calli,  il  callo  stesso  m. 

CALLOU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  L'humeur  qui 
dégoutte  du  cocotier,  Umore  che  stilla  dal 
Cocco  m. 

CALMANDE  (cal-mand),  s.  f.  Étoffe  de  laine 
lustrée  d'un  còlè,  comme  le  satin  ,  Durante  m. 
CALMANT,  TE  (cal-mant,  niant),  adj.  et  s. 
Remède  qui  calme  les  douleurs  ,   Calmante. 

CALMAR,  ou  CORNET  (cai-mar,  corine), 
s.  m.  Etui  de  plumes  à  écrire.  Il  est  vieux. 
Calamo/o  m.  g.  Animal  du  genre  des  animaux 
mous  ,  qui  ressemble  beaucoup  à  la  sèche  et 
au  polipo:  il  a,  comme  ces  animaux .,  un 
réseivoir  plein  d'une  liqueur  noire  comme  de 
l'encre,  d'où  lui  vient  son  nom  de  Calmar  ou 
de  Cornet.  Calamajo,  pesce  calamajo  m.,  sep- 
pia  femmina  f. 

CALME  (caini),  adj.  des.  d.  g.  Tranquille, 
sans  agitation  ,  Tranquillo,  g.  On  dit,  qu'un 
malade  est  calme,  pour  dire,  qu'il  est  sans  agi- 
talion  et  sans  douleurs,  Tranquillo,  che  noti  è 
inquieto,  g.  fig.  Esprit  calme ,  vie  calme  et 
tranquille,  Spirito  tranquillo  ,  placido;  vita 
quieta  ,  ec. 

CALAI  E,  s.  m.  Bonace,  Calma,  bonaccia  f., 
abbonacciameuto  m.  g.  fig.  Tranquillité,  repos. 
V.  ca  mots. 
CALME,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CALMER  (cal-iue),  v.  a.  Apaiser,  rendre  cal- 
me, Abbonacciare,  tranquillare,  calmare,  pla- 
care. !      fis;.  Calmer  les  esprits,  Rappacificare, 


acquetare,  calmare  gli  spiriti,  g.  v.  pr.  Se  cal 
mer,  devenir  calme,  au  propre  et  au  fig.,  Cal- 
marsi ,  abbonacciarsi. 

CALMI  ,  s.  m.  Sorte  de  toiles  peintes  qui 
viennent  des  élats  du  Grand  Mogol,  Tele  di- 
pinte del  Mogol  f.  pi. 

CALMOÙK  (cal-mùc),  s.  m.  Étoffe  de  laine, 
Certa  sniffa  di  lana. 

CALOIIRE,  s.  f.  Espèce  de  vêtement  long 
qu'on  mei  ordinairement  pour  conserver  les 
habits  ,  Sopravveste  f. 

CALOMEL,  ou  CALOMÉLAS,  s.  m.  Mélange 
de  mercure  et  de  soufre,  muriate  de  mercure 
doux,  Calomelano  m. 

CALOMNIATEUR,  TRICE  (ca-lom-ni-a-teur, 
tris),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  calomnie,  qui 
emploie  la  calomnie,  Calunniatore ,  maldicen- 
te, çalunniante  m. 

CALOMNIE  (ca-lom-nl) ,  s.  f.   Fausse  impu- 
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ttUon  qui  bkwa  la  répnt^w  «*  l'honneur, 
Calunnia  .  accusa  talsa  f. 

CALOMNIE,   ÉE,   put-   V".   son  verbe. 

CALOMNIER  (ca-Um^d-i),  v.  a.  (Ilsecon- 
jngae  mi  Prier).  kUaquer  .  blesser  I  honneur 
de  ,|,i,l|ii'>m  par  dea  imputations  fausses  <t  in- 
ventées .  Calunniare  ,  apporre  aJerui  qualche 
falh. 

CALOMNIEUSEMENT  (f(i-/om-in'-^i:-m,»i\ 

adv.  kve*  calomnie,  (  alunniosamente  ,  con 
calunnia  .  per  calunnia. 

CALOMNIEUX,  EUSE  (ca-lom-m-iu.  en-.), 
adj.  Qui  contient  en  soi  une  calomnie,  Calun- 
nioso .  /"'  "   di  calunnia. 

CALONIÈRE  ca-lo-nièr),  t.  (■  Morceau  de 
surciii  long  d'un  demi  pied,  don»  on  a  oie  la 
im.cle.ei  doni  lei  entants  se  serrent  pour 
chasser,  par  le  moyen  d'un  piston,  de  petits 
tampons  de  niasse  ou  de  papier  mâche,  Can- 
nello m    V.  Canonnière. 

CALORICITE,  s-  f.  Faculté  de  chaleur  vi- 
tale .   Caloricità  f. 

CALORIFÈRE  <ca-lo-ri-fe<)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  transmet  la  chaleur  ,  Calorifero. 

CALORIFICATION  (co4o-ri-Jt-ca-st-on) ,  s. 

f.  Faculté  de  produire  la  chaleur  vitale,   son 
effet.  Caloij/seazione  f. 

CALORIFIQUE  [ca-lo-ri-fich)  ,  ad),    des   d. 

g.  Qui  chauffe,  Calorifico. 
CALORIMÈTRE  (co-lo-ri-meir),  s.  m.  Instru- 
ment apte  à  déterminer  la  quantité  de  calorique 
spécifique  que  contient  un  corps,  Calorimetro, 
strumento  che  lave  a  misurare  i  gradi  di  ca- 
lorico specifico  dei  corpi  m. 

CALORIMETRIE  (ca-lo-ri-me-ln) ,  s.  t.  Mé- 
thode pour  se  servir  du  calorimètre  ,  Calori- 
metria f.  ,  .     . 

CALORIQUE  (ca-lo-rich):  a.  m.  T.  de  chvme. 
Principe  de  la  chaleur,  corps  impondérable, 
extrêmement  subtil,  qui  pénètre  tous  les  autres 
corps  ,  les  échauffe  et  les  dilate  en  se  combi- 
nant avec  eux  ,   Calorico  m. 

CALOT,  s.  m.  Coin  qui  sert  à  fendre  des 
bois,  ou  à  arrêter  et  soutenir  un  corps,  Biet- 
ta f.  §.  Calot  de  chapeau,  Fondo  di  cappello  m. 
§.  Po'ire  bonne  à  cuire,  Sorla  di  pera.  §.  fi- 
gure à  calot  ,  grotesque  ,  ridicule.  Calot  était 
un  célèbre  graveur  en  grotesques.  Figura  stra- 
na,  rida  ola  f. 

CALCHINE  (ca-/o-ii'-/i),  s.  f.  Vers  badins,  sa- 
tyriques,  Componimento  poetico  giocoso  e  sa- 
tirico m.  .  . 
CALOTS  (ca-ló),  s.  m.  pi.  Pierres  d  ardoi- 
sière, Pietre  clic  si  estraggono  dalle  cave  di 
lavau.ua  f.  pi.                                     . 

CAI. ni  l  i.  ra-lot),  s.  f.  Pétri  bonnet  qui 
ne  couvre  ordinairement  que  le  haut  de  la 
lete,  Berrettino  m.  §.  On  dit,  que  le  Pape  a 
donné  la  calotte  a  quelqu'un,  pour  dire.quil 
)'a  élevé  ■  la  dignité  de  cardio;.!..  Il  Papaha 
dato  il  cappello  cardinalizio  a...  §.  T- d  ar- 
dui.  Portion  de  voûte  spbérique,  relevée  nu 
milieu  de  la  roote  principale  .  petite  venir 
ronde,    Stuoja ,  cupoleUa  f.  §.   Coup  du  plat 

de    li    main    -'ir   la   lete.    Il   CSI    pop. 

CALOTTIEU  {ca-lo-tié),  s.  to.  Celui  qui  fut 
et  vend  des  calottes,  Berrettaio  ta. 

CALOTTIH  Ica-lc-tèn),  s.  m.    Prêtre  igno 
rai. t.  Prttazxuolo  m. 

CALOYEB  [ca-loa-ié),  s.  m.  Moine  uree  de 
.    di    -i    B«  ile,  ìlonaco  greco  delVorduto 
di  S.  Basilio  m  ...       i 

CALQUE  ("'/'■).  »•  ».  Trail  léger  d  un  des- 
tin qui  i  été  '  alqué,  Calco  m. 

CALQUE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CALQUEE  [caUlié),  v.  a.    Contre-tirer   un 

,:,  ,  le  copier  Irait  par  Irail  .  en  pa  Wll 
„,,,■  |,.„nle  m,  le,  traits  ,  a«in  qu  ils  s  l'iipil- 
menl    RU    un    papier,   une  toile.  UU6  plinehe  dC 

,, .  etc.  piai  ée  d<  ou  .  (  tth  art  ■  punleg- 
giare  un  di  egno,  copiar  un  disegno  tratto  ver 
tratto  passando  una  punta  tui  tram,  affine 
imprimerli  ioara  una  carta,  ec.  touoposta. 
,  ■.  Imiter,  imitare,  copiare. 
,  LQUEROP1  (calo-ron),  ».  m.  T.  des  arts 
partje  du  métier  des  étoffes  en  «oie,  Calco- 
lila m.  pi. 

CALQUOir.  (ral-co-ar),  s.  m.  Poinçon  cmoUSW 
potn  '  .1  j'ier,  Punteruolo  per  calcare  un  dise- 
gno m. 


CALUMET  (co-Iu-mè),  s.  m.  Espece  de  gran- 
de pipe  en  usage  chez  les  sauvages  ,  et  qu  ils 
présentent  comme  un  symbole  de  paix,  Pipai. 
CALUS  (CO-ÏUS),  s-  ni.  Dureté  il  la  peau  ou 
à  la  chair,  nœud  qui  te  forme  d  une  humeur 
épaissie,  et  qui  rejoint  les  parties  d'un  os  rom- 
pu, Codio  hi.  §.  h;,'.  Endurcissement  .1  esprit 
et  de  cœnr,  qui  se  forme  par  la  longue  habi- 
tude. Il  se  prend  en  bonne  et  mauvaise  part. 
Catto  m.,  assuefaxionel  §.  T.  de  botan.  Gonfle- 
ment dans  les' articulations  des  tiges,  Il  gon- 
fiarsi denudi. 

CALVAGI  ,  s.  m.  Fruitier  du  Grand-Sei- 
gneur, Colui  cive  provvede  le  frutta  al  Gran 
Signore.  ,       ..... 

CALVAIRE  (cal-vèr),  s.  m.  Petite  élévation 
où  l'on  a  planté  une  croix,  Calvario  ,  mona- 
cello ove  s'è  piantala  una  croce  m. 

CALVAIRIENNE  (cal-vè-riè-n),  s.  f.  Sorte 
de  religieuse,   Sorta  di  religiosa. 

CALVANIER  (cal-va-niè),  s.  m.  Homme  de 
journée  qui  entasse  les  gerbes  dans  la  grange 
pendant  la  moisson  ,  Lavorante  alla  giornata 
in  tempo  della  raccolta  ni. 

CALVILLE  {cal-vil),  s.  f.  Espèce  de  pomme, 
Calvilla  .  caravella  bianca  e  rossa  f. 

CALVINISME  {caUvi-nism),  s.  m.  Les  senti- 
ments erronés  de  l'hérésiarque  Calvin  ,  Calvi- 
nismo ni.  .  . 
CALVINISTE  (cal-vi-nisi),  s.  m.  et  F,  Celui 
ou  celle  qui  suit  les  sentiments  de  Calvin,  Cal- 
vinista.                                            ,          ,,          ... 

CALVITIE  (cal-vi-sl),  s.  f.  Etat   d  une  lete 
chauve,  effet  de  la  chute  des  cheveux  ,     Cal- 
vizie f.,  calvizio  m.,  calvezza  f.  .. 
CALYBITE  (ca-li-bii),  adj.  et  s.  m.  et  t.  Qui 
loge  dans  une  cabane  ,   Povero    che    alma    in 
una  capanna.  §.  On  donne  ce  nom  a  quelques 
saints  qui  vivaient  dans  des  chaumières,  Romito. 
CAMAGNE.  s.  f.  V.  Cajute. 
CAMAÏEU  (ca-ma-ieu)  ,  s.    m.    Pierre    fine 
qui  est  de  deux  couleurs  ,  pierre  figurée,  Cam- 
mèo, caméo  m.  §.  T.  de  peint.  Tableau  d  une 
seule  couleur,  gravure  imitant  le  lavis,  Dipinto. 
slampa  a  chiaroscuro.  §.   Un  camaïeu  est  auss. 
un  faux  camée,  Cammèo  Jalso  m. 

CA.MAIL  (ca-ma-glie),  s.  m.  Sorte  d  habil- 
lement qui  couvre  depuis  les  épaules  jusqu  a 
la  ceinture,  et  que  les  évoques  ,  les  abbes  et 
aulres  ecclésiastiques  privilégies  portent  par- 
dessus le  roebet,  dans  les  occasions  de  céré- 
monie. M  autel  tel  ta,  mantellina    t.  g. 


CAM 

lève  sur  la  bière,  Dazio  che  si  paga  sulla  bm 


nioine,   niuiiic.nf.ii..,   .......... u   , 

un  pareil  habillement  qui  couvre  la  tête  et  les 
épaules  jusqu'à  la  ceinture  ,  et  que  le  cierge 
porte  en  hiver.  Capperuccio  m.  à-,  *•  ae  bLa' 
son.   lambrequin.   Fogliami  ,  Jregi  m.,  pi. 

CAMALDULE  (ca-mal-dut),  s.  m.  Religieux 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit  ,  Camaldolese  m. 

CAMANIOC   (ca-ma-ni-nc),  s.  m.  Espèce    de 
manioc,  plus  grand  que  l'ordinaire.  V.  Manioc. 

CAMARA  (cama-rà),  s.  f.    T.    d'anatomie. 
La  calotte   du   nane  11  berrettino  del  cranio  m. 
CAM  ARA-LUCIDA  •    s.    f.    Chambre-claire, 
prisme     polygone     dont  une  f.<ci:    devient    mi- 
roir .    ('muri  a    Incitili    I. 

CAM  \RADE  (ca-ma-rad),  s.  des  d.  g.  Lom- 

paoi le  profession,  celui,  celle  qui  vil  avec 

'„„  ,„,,,  .  ,,  lail  le  même  métier,  les  mêmes 
exercices.  Ce  mot  ne  se  dit  guère  quentre 
soldat,,  enfants,  écoliers,  valets,  etc.,  Came- 
rata compagno,  sozio.  §.  On  dit,  camarades 
de  fortune,  d'aventnre,  de  malheur,  de  voya- 
.  ,  pour  signifier,  qu'on  a  été  dans  la  même 
fortune,  dans  la  même  aventure,  dans  les  mê- 
me, malheurs,  qu'on  a  fait  ensemble  le  même 
voyage  .  Compagno.  §.  C'est  aussi  un  terme 
,l,  familiarité j  qu'on  emploie  quelquefois  en- 
irei     des  personnes  fort  inférieures,  Compagnot 

"'ni'"  ,       .  ,     .     ,. 

CAMARADERIE  {ca-nya-rad-ri),  b.  r.  Action, 

i, i, ohe  de  camorade,  Azione , famigliarità 

ili    ,  .mirrala    f. 

CAM  LRD  .  ARDE  (ca-mar,  marde ,  le  d  ne 
sr.  prononce  jamais  au  masculin),  adj.  et  s. 
Camus,  qui  a  le  nez  plat  et  écrasé,  Camuso, 
camuscio  ,  Hcagnato ,  rincagnato,  col  naso 
schiacciavo. 

CAM  ARRE  (  ca-mar)  ,  s.  f.  Cavcsson  arme 
de  pointes .  Camorra  f. 

CAMBAGE  {can-ba-j),  s.  m.  Drott  qui  se 


».   ...  .~.*.-~,  -^«- —   —  --  f  "o 
ra  in.  §•  C'est  aussi  le  lieu  où  l'on  fait,  où  l'on 
boit,  où  se  vend   la   lucre,   Luogo  dove  si  Jab- 
brica  .  dove  si  vende  la  birra   m. 

CAMBISTE  (can-bisi),  s.  ni.  Celui  qui  four- 
nit des  lettres  de  change,  ou  qui  en  accepte, 
Banchiere,  cambista  m.  §.  adj.  Ville,  place 
cambiste  .  où  il  se  fait  beaucoup  d'affaires  en 
change  on  en  banque,  Città,  piazza  dove  si 
fanno  molle  faccende  dì  cambio. 

CAMBOUIS  (cali-bùi),  s.  m.  Certaine  ma- 
tière gluante  qui  se  forme  du  vieux-oing  par 
le  mouvement  des  roues  qui  cu  onl  été  grais- 
sées .   Crasso  .    untume   delle  ruote   m. 

CAMBRASINES  (can-bra-zi-n),  s.  f.  pi.  Toi- 
les fines  fubriquées  en  Egypte ,  Tele  che  si 
fabbricano   in   Egitto   f.   pi. 

CAMBRÉ  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CAMBREMENT  (cambr-man)  ,  s.  m.  Ebou- 
lement   de  terre  dans  une  carrière  ,  Frana  f., 
scoscendimento  di  terra  in  una  cava  m. 

CAMBRER  (can-brè)  ,  v.  a.  Courber  et  as- 
sujettir ce  que  l'on  courbe,  Curvare,  piegare, 
a,che"giare.  Les  charpentiers  disent:  garbare, 
centiuare  ,  dar  garbo.  §.  v.  pr.  Se  courber  , 
Inarcarsi,  curvarsi,  piegarsi  in  arco. 

CAMBRESINE  (can-bre-zi-n) ,  s.  I.  1  ■  ae 
comm.  Toile  blanche  claire  ,  Une  ,  et  faite  de 
lin.  qui  ne  se  frabriquait  autrefois  qua  Cam- 
brai ,   Cambraja  f. 

CAM1UULLON  (cam-bri-ghon) ,  s.  m.  1.  de 
cordonnier.  Pièce  de  cuir  du  talon  ,  Cuojo 
del  tallone  m. 

CAMBRURE  (can-brur)  ,  s.  f.  Conibure  en 
arc,   Garbo  in.,  curvatura  f .  ,   piegamento    ut 

arco   m.  _^     ,  D 

CAMBUSE  (cam-biiz)  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Re- 
tranchement dans  l'entrepont  pour  les  provi- 
sions de  l'équipage,  luogo  sotto  coverta  delle 
navi  mercantili  dove  si  conservano  le  provvi- 
gioni deli  equipaggio  m. 

CAME  .  s.  f.  T.  d-'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quillage bivalve  dont  on  connaît  plusieurs  es- 
pèces .   Cama  ,  came  f. 

CAMÈADE  (ca-mè-ad),  s.  f.  Espèce  de  poi- 
vre sauvage,  l'epe  salvalico   m. 

CAMÉE  s.  m.  Pierre  composée  de  dille- 
rentes  couches  ,  et  sculptée  en  relief,  Carneo, 
cammèo  m.  ,  sorta  di  pietra  dura  scolpila  a 
rilievo.  §.  T.  de  peint.  Tableau  d'une  seule 
couleur,   Quadro  di  un  sol  colore  m. 

CAMELEE  (cam-lè),  s.  f.  T.  debolan.  Piante 
qui  pousse,  en  manière  d'arbrisseau ,  plusieurs 
tiges  rameuses ,  dont  les  feuilles  sont  assez 
semblables  à  celles  de  l'olivier  ,  et  dont  1rs 
fruits  sont  un  violent  purgatif,  Camelea,  cal- 
molèa  f.  ,  , 

CAMÉLÉON,  s.  m.  Petit  animal  terrestre, 
espèce  -le  lézard  ,  qui  prend  la  couleur  des 
choses  dont  il  approche,  Camaleonte,  Cama- 
leonte. §.  Bg.  Homme  qui  change  de  manières 
H  de  discours  selon  les  circonstances  ,  Uomo 
mutabile  ad  ogni  vento. §.  T.  d'astron.  Constella- 
tion de  rhètnispbère  méridional,  qui  n  est 
point  visible  dans  nos  climats,  La  costellazione 
della  camaleonte   f. 

CAMELEOPARD  (ca-me-le-o-pdr) ,  s.  m. 
Animai  qui  a  la  tête  et  le  cou  comme  le  cha- 
meaii  ,  et  qui  est  tacheté  comme  le  léopard. 
On  le  nomme  aussi  Girafe.   GuaJ/a  l 

CAMÉLI FORME  (ca  me-li-Jorm) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  a  la  forme  d'un  chameau,  Che  ha 
lu  fórma  di  un  cammello.  , 

CAM  EU  N  K  can-li-n),  s.  f.  Plante  qui  donne 
une  huile  fétide.  Celle  huile  approche  A< ;  celle 
de  la  camomille;  elle  sert  a  brûler,  tt  a  plu- 
cii>nr<;  ■mires  usapres.  Alisso  m. 

dinairemen.  de  poil  de  chèvre  ,  et  mele  JJ 
laine,  de  soie,  etc.,  Cambellollo,  cuimbellotlo, 
'Zmellino  m!  S-  proverb  Mettre  quelqu  un 
au  pli  du  camelot,  le  réduire  a  obéir,  a  être 
exact,  Ridurre  all' ubbidienza,  forzare  ad  es- 
sere esatto.  %.  H  est  comme  le  camelot  .1  a 
pris  son  pli,  il  est  incorrigible,  E  ostinato, 
incorreguihile.  .  -, 

CAMELOTÉ,  ÉE  (cam-lo-te),  part.  V. 
6„n  verbe.  %.  T.  de  manuf.  Il  se  dit  «1  une 
étoffe  travaillée  à  la  maniere  du  camelot,  l'atto 
a  guisa  di  ciambellolto. 
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CAMELOTER  (cam-lo-tè)  ,  v.  a.  Travailler 
un  ouvrage  de  tissu  comme  on  travaille  le  ca- 
melot ,  Lavorare  a  guisa  di  ciambellolto. 

CAMELOTIER  (  cam-lo -tié  )  ,  s.  m.  Sorte 
de  papier  très-commun  ,  Sorta  di  caria  ordi- 
naria, 

CAMELOTINE  (  cam-lo-ti-n  )  ,  s.  f.  Petite 
étoffe  mêlée  de  poil  et  de  fleuret ,  faite  à  la 
manière  des  camelots.  Il  ne  s'en  fabrique  plus 
aujourd'hui.    Canio/ardo  m. 

CAMELOTTE  (cam-lot) ,  s.  f.  Livre  de  peu 
de  valeur,  mal  imprimé,  Libro  di  poco  prezzo, 
malamente  stampato  m.  g.  Faire  la  camelotte  , 
trafiquer  de  ces  sortes  de  livres  ,  'Trafficare 
libri  dì  poco  pregio.  §.  T.  de  relieur.  Sorte 
de  reliure  grossièrement  faite,  Legatura  ordi- 
naria f. 

CAMERAL  ,  LE,  adj.  Du  camérier,  appar- 
tenente al  cameriere  od  al  suo  iifizio. 

CAMÉRALISTIQUE  (ca-me-ra-lis-iich),  s.  f. 
Science  de  la  finance,  de  l'administration  des 
revenus  publics  ,  Scienza  delle  finanze,  del- 
l' amministrazione  delle  rendile  pubbliche. 

CAMEKERA  (ca-me-re-rà),  s.  f.  Titre  qu'on 
donne  en  Espagne  et  dans  plusieurs  Cours  aux 
femmes  qui  servent  les  princesses  dans  leurs 
chambres.  On  dit  aussi  Cameriste,  et  Came- 
rière   Cameriera  f. 

CAMÉRIER  (ca-me-rie) ,  s.  m.    Officier    de 
la  chambre  du  Pape,   Cameriere  del  Papa  m. 
CAMER1SIKR  {ca-me-ri-ziè),  s.  m.  T.  de  bo- 
tati. Sorte    de    chèvre-feuille    à   deux    fleurs, 
Sorla  di  caprifoglio. 

CAMERISTE,  s.  f.  V.  Caméréra. 
CAMKRLINGAT(ca-/wer-/è/*-sà),  s.  m.  Dignité 
de  Camerlingue,   Camerlingalo  m.,  dignità  del 
Camarlingo   f. 

CAMERLINGUE  (ca-mer-lèng) ,  s.  m.  Un 
des  premiers  officiers  de  la  Cour  de  Rome , 
qui  est  toujours  un  Cardinal,  dont  la  fonction 
ordinaire  est  de  présider  à  la  Chambre  Apos- 
tolique ,  et  qui  a  l'autorité  pour  le  gouver- 
nement temporel  lorsque  le  siège  est  vacant , 
Camarlingo ,  camerlengo  m. 

CAMES  ,  s.  m.  pi.  Mentonnets  ou  chevilles 
qui  servent  à  lever  les  marteaux  ou  pilons 
dans  les  papeteries  ,  Chiavello  che  serve  nelle 
cartiere  ad  innalzare  i  pestelli  m. 

CAMINI  ,  ».  m.  Herbe  du  Paraguay  ,  Erba 
del  l'ai  agitai  f. 

CAMION  (ca-mi-on),  s.  m.  Fort  petite  épin- 
gle, Spillelto  m,  §.  7'.  de  maçon,  etc.  Espèce 
de  petite  voilure  montée  sur  quatre  roues,  de 
laquelle  plusieurs  ouvriers  font  usage  pour  traî- 
ner des  fardeaux  difficiles  à  manier,  Carrello  m. 
CAMIONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  conduit, 
qui  traine   un  Camion.  V.  ce  mot.  i 

CAMISA  (ca-mi-sà),  s.  f.  Morceaux  de  toile 
dont  les  femmes  Caraïbes  cachent  leur  nudité, 
Sorta  di  camicia. 

CAM1SADE  (ca-mi-zad) ,  s.  f.  Attaque  faite 
la  nuit  ou  de  grand  malin  par  des  gens  de 
guerre,  pour  surprendre  les  ennemis,  Inca- 
miciata i.,  assalto  avanti  giorno  m.  Ce  nom 
vient  de  chemise,  qu'on  appelait  camise.  Les 
soldats  mettaient  leur  chemise  par-dessus  leurs 
armes  pour  se  reconnaître  dans  l'obscurité, 
§.  Donner  une  camisade  ,  Far  una  incami- 
ciala. 

CAMISARD,  ARDE  {  ca-mi-zdr ,  zard)  ,  s. 
m.  et  i.  Nom  qu'on  donnait  à  certains  fanati- 
ques des  Céveunes,  Nome  che  si  dava  a  certi 
/aitatili  delle  Cevenne. 

CAMISOLE  (ca-mi-zol).  s.  f.  V.  Chemisette. 

CAMME  {cani),  g.  m.  T.  de  Jorge.  Menton- 
net  qui  sert  ù  lever  des  marteaux  ou  des  pi- 
lous.  V.  Cames.    . 

CAMOMILLE  (ca>mo-mi-glie),i.  f.HerbeJodo. 
nlerante,  qui  porle  nue  fleur  du  même  nom, 
Camomilla  f. 

ÇAMOUFLET(c«-,„,i-/7é),  s.  m.  Fumée  épaisse 
qUOT  souille  malicieusement  au  ne/,  de  quel- 
qu  un  avec  un  cornet  de  papier  allumé,  Fu- 
macchio m.  g.  flg.  ,,t  fam     A)|l.ciM|      mortifioo. 

Una,  Affronta .....  anta,  ingiuria.morti/Icazionc  f, 
h.  /.  de  lart.  milit.  Donner  i...  camouflet, 
c  est  chercher  à  étouffer  ou  écraser  le  mineur 
muerai  dans  la  galerie ,  Uccidere  il  minatore 

nemico. 

CAMOUKLOT  (ca-màr-lù),  ,.  m.  Mastic  pour 
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enduire  des  navires,  joindre  des  dalles,  des  car-  ',  se  dit  du  corps  du  chapiteau  corinthien,  et  du 
reaux,  Mastice  da  calefatlare  navigli,  cemento  I  chapiteau  composite,  Vaso,  tamburo  m.  %  Chau» 
da  unir  lastre  di  pietra,  quadrelli  ecc.  m.         I  dière  pour  le  savon,   Caldaia  pel  sapone  f 
CAMOYARD  (ca-moa-idr),  s.  m.  Etoffe  faite         CAMPANELLE    (can-pa-nèl)  ,  s.    f.    T.   de 


de   poil   de  chèvre  sauvage  ,  Stoffa  dì  pelo  di 
capra  selvatica  f. 

CAMP  (cari;  le  p  ne  se  prononce  jamais), 
s.  m.  Lieu  où  une  armée  se  loge  en  ordre  , 
Campo,  luogo  dove  un  esercito  si  trincera  ni. 
g.  Il  se  prend  aussi  pour  l'armée  campée,  Eser- 
cito accampato  m.  g.  Camp  volant,  petite  ar- 
mée composée  particulièrement  de  cavalerie, 
qui  tient  la  campagne  pour  faire  des  courses 
sur  les  ennemis,  Campo  volante  m.  g.  Maré- 
chal de  camp,  Officier-général  au-dessous  du 
Lieutenant-général  ,  Maresciallo  di  campo  m. 
g.  Aicle-de-camp, officier  destiné  à  porteries  or- 
dres du  Général,  ou  d'un  Officier-général, 
Ajulante  di  campo  m.  g.  Mestre-de-camp , 
Colonel  de  cavalerie,  Colonnello  di  cavalleria  m. 
g.  Camp,  se  dit  aussi  des  lices  où  l'on  faisait 
entrer  les  champions,  pour  y  vider  leur  diffé- 
rent par  les  armes,  Lizza  f.,  steccalo  ,  campo 
di  battaglia  m. 

CAMPAGNARD,  ARDE  (can-pa-gndr,gnard), 
adj.  Qui  demeure  ordinairement  aux  champs, 
Campagnuolo,  campajuolo.  g.  Il  est  aussi  s.,  et 
se  dit  avec  quelque  sorte  de  mépris,  d'une 
personne  qui  n'a  pas  les  manières  et  la  politesse 
qu'on  acquiert  dans  le  grand  monde,  Campa- 
gnuolo, rustico. 

CAMPAGNE  (can-pagn),  s.  f.  Plaine  éten- 
due de  pays  plat  et  découvert  ,  Campagna  , 
pianura,  estensione  di  paese  piano  ed  aperto  f. 
§.  Maison  de  campagne  ,  maison  de  champs. 
V.  Champ.  §.  Aller  à  la  campagne,  sortir  de 
la  ville  pour  passer  quelque  temps  à  Ja  cam- 
pagne, Andare  in  villa,  a  villeggiare,  g.  Aller 
en  campagne,  se  mettre  en  voyage ,  Mettersi 
in  viaggio,  g  battre  la  campagne,  aller  à  la 
découverte,  Batter  la  campagna.  Faire  des  per- 
q  jisitions.  des  informations,  des  recherches  Bat- 
ter la  campagna,  g.  fig.  Battre  la  campagne 
se  dit  de  quelqu'un  qui  déraisonne  dans  le 
délire  de  la  fièvre  ,  d'un  écrivain.,  d'un  ora- 
teur etc.,  qui  dit  beaucoup  de  choses  hors  de 
son  sujet.  V.  Battre,  g.  Mettre  ses  amis,  met- 
tre bien  des  gens  en  campagne,  les  faire  agir 
pour  le  succès  d'une  affaire,  Mettere  gli  amici, 
molla  gente  in  campagna ,  in  molo.  S.  Se 
mettre  en  campagne,  Adoperarsi  per  iscoprire 
alcuna  cosa  che  importi,  g.  On  dit  fam.,  son 
imagination  est  en  campagne,  en  parlant  de 
quelqu'un  qui  s'inquiète,  dont  le  cerveau  tra- 
vaille, Stillarsi  j  beccarsi  il  cervello  ,  dar  le 
spese  al  suo  cervello,  /ìintaslicare.  g.  /|  sc  dit 
de  la  saison  propre  aux  travaux  de  certains 
ouvriers.  Celle  maison  sera  bâtie  en  trois  cam- 
pagnes, Questa  casa  sarà  fabbricala  in  tre  cam- 
pagne, tempi,  stagioni,  g.  Mouvement,  campe- 
ment, action  des  troupes,  Campagna  f.  S,  Le 
temps  durant  lequel  les  armées  sont  ordinai- 
re...eut  en  campagne,  Spedatone,  campa-nu  i. 
§.  Pièces  de  campagne,  les  petites  pièces  d'ar- 
tillerie que  l'on  mène  aisément  en  campagne 
Cannoni  da  campagna  ni.  pi.  g.  On  appelle 
à  la  basset  te,  paioli  de  campagne,  un  paioli 
que  quelqu'un  marque  en  ù-.hhIp  ,  sans  que  la 
carte  soit  venue  en  gain,  l'aioli  valante,  mar- 
cato fraudoleiitemente  ni. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  doux  expres- 
sions, à  la  campagne  et  en  campagne.  La  pre- 
mière exprime  le  séjour  qu'on  fait  hors  de  la 
ville  pour  jouir  des  agréments  ou  <\cs  avanta- 
ges de  la  campagne:  la  seconde  signifie  qu'on 
est  en  mouvement,  qu'on  est  eu  marche  pour 
ses  affaires. 

CAMPAGNOL  (can-pa-gnol),  s.  m.  T.  d'hist. 
nal.  Espèce  de  rat  plus  commun  que  le  mu- 
lot, et  qui  fait  de  grands  dommages  au  blé  , 
dont  il  se  nourrit,   Topo  di  campagna  in. 

CAMPAN,  s.  111.   Marbre  veine    Je  blanc  et 
de  vert.   Marmo  a  striscia  bianchi:  e  verdi  ni. 
CAMPANAI  UE  (can-pa-nèr) ,  adj.  des  d.  e, 
Qui  concerne  la  fonte  des  cloches  ,   Che  con- 
ci rue  la  fusione  delle  campane. 

CAMPANE  {eau-pa-n),  s.  I.  Ouvrage  de  soie, 
d'or,  d'argent  filé,  etc.,  avec  de  petits  orne- 
ments en  forme  de  cloches ,  faits  uussi  de  soie, 
d'or,  de,  Frangiai,  g.   T.  daixhil.  Campane, 


botan.  Fleur  blanche,  bleue,  ronge,  ou  de 
couleur  gris  de  lin,  qui  fleurit  en  juin,  juillet, 
août  et  septembre,  et  qui  est  faite  en  forme  de 
petite  cloche  ,   Campanella  f. 

CAMPANETTE  (can-pa-nèt),  s  f.  T.  d'hist. 
nat.  Sorte  de  narcisse  sauvage,  à  feuilles  lon- 
gues et  étroites,  et  à  fleurs  jaunes,  Narciso  cam- 
pestre m. 

CAMPANIFORME  (can-pa-ni-form),  adj.  des 
d.  g.  T.  de  botan.  I!  se  dit  d'une  fleur  dont 
les  feuilles  imitent  la  figure  d'une  cloche  , 
Campaniforme.  •■— 

CAMPANILLE  (can-pa-nil),  s.  f.  T.  d'archit. 
La  partie  supérieure  d'un  dôme  ,  petit  clocher 
à  jour  ,  Lanterna,  pergamena  f. 

CAMPANINI,  s.  m.  Marbre  d'Italie,  qui  se 
tire  des  montagnes  de  Carrare,  à  Pietra-Santa. 
On  le  nomme  ainsi,  à  cause  qu'il  résonne  en 
le  travaillant ,  et  qu'il  imite  en  quelque  sorte 
le  son  d'une  cloche.  Sorla  di  marmo  di  Car- 
rara così  dello. 

CAMPANMER,  s.  ru.  Sonneur,  Campana- 
ro m. 

CAMPANULACÉES  (can-pa-nu-la-sé) ,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  monopétales  ,  Famiglia 
eli  piante  monopetali. 

CAMPANULE  ou  GANTELÉE,  s.  f.  Piante 
laiteuse,  ainsi  nommée,  parce  que  sa  fleur  a  la 
forme  d'une  petite  cloche.  Il  y  en  a  de  dif- 
férentes couleurs,  et  on  la  cultive  dans  les  jar- 
dins ,  Baccarà  m. 

CAMPE  (canp),  s.  m.  Droguet  croisé  et  drapé 
qui  se  fait  en  Poitou,  Soi  la  di  droghello. 
CAMPE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CAMPÊCJIE  (can-pê-sc) ,  s.  m.  Arbre  qui 
croit  en  Amérique  ,  d'un  bois  très-dur  et  très- 
pesant,  dont  on  fait  des  ouvrages  de  menuise- 
rie. Il  sert  aussi  à,  teindre  en  noir.  Campeg- 
gio ta. 

CAMPEMENT  (canp-man) ,  s.  m.  L'action 
de  camper ,  et  le  camp  même ,  Campo,  /'  ac- 
campare, il  campeggiare  m. 

CAMPER  (can-pé),  v.  a.  et  n.  Il  se  dit  d'une 
armée  qui  s'arrête  en  quel. pie  lieu,  et  y  dresse 
un  camp,  Campeggiare,  por  campo,  annidarsi, 
accamparsi,  g.  v.  pi-.  On  dit  vulgairement,  se 
camper,  pour  dire,  se  placer,  Morsi,  collocarsi, 
situarsi,  prender  luogo.  Se  mettre  en  cer- 
taine posture  ,  se  placer  de  certaine  manière 
sur  ses  pieds  ,     Mettersi  in  un    certo  atteggia- 


mento o  positura,  g 
soufflet   un   coup   de 


On  dit  fam.,  camper  un 
pied  ,  pour  dire  ,  appli- 
quer un  soufflet,  etc.  Applicare  uno  schiaffo. 
CAMPEUC1IE  (can-pcr-sc)  ,  s.  f.  Barre  de 
bois  qui  traverse  le  métier  des  ouvriers  en  ta- 
pisserie de  basse-lisse,  Ordigno  che  fa  parte 
del  telaio  con  cui  si  fabbricano  gli  arazzi  di 
basso  liccio  .... 

CAMPESTRE  (can-pestr),  s.  m.  Habillement 
dont  les  soldats  liomains  couvraient  leur  nu- 
dité dans  leurs  exercices,  Sui  la  di  veste  presso 
i  solitali  romani. 

CAMPIIOKATA,  s.  f.  V.  Camphrée. 
CAMPllOllATE  (canfo-rat),    s.    m.    T.  de 
chimie.  Nom  générique  des  sels  formés  par  la 
combinaison  de  l'acide  oaiophorique  avec  une 
base  quelconque,   Canforato   in. 

CAMPHOKIQUE  {canfo; ich) ,  adj.  Adjoint 
de  l'acide  extrait  du  camphre  ,  Canforico.  di- 
Cesi  dell'acido  estratto  dalla  canj'ora  col  mezzo 
il. 'Il'  acido  nitrico. 

CAMPHRE  (catifr),  s.  m.  Résine  végétale, 
blanche  ,  concréte  ,  transparente  ,  friable  .  in- 
fiali.niable  et  très-volatile ,  qui  découle  du 
laurier  camphrier,   Canfora  f. 

CAMPHRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Qui  contient  du  camphre.  De  l'esprit-de-vin 
camphré  ,  de  l'eau-dc-vie  camphrée  ,  Spirito 
di  vino  canforato  ,  acquavite  canforata. 

CAMPHREE  (can-fir),  s.  f.  Plante  fort  com- 
mune dans  la  Provence  et  le  Languedoc.  (In 
en  fait  grand  u-.age  en  médecine,  surtout  dans 
les   maladies  chroniques.   Canforata  f. 

C1IAMP1IKEK  {can-fré),  v.  a.  Mettre  du  cam- 
phre ,   Mettere  in  checchessia  della  canfora. 
CAMPINE  (can-pi-n),  s.  f.  Espèce  de  petite 
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I        n  Je  fine.  Sorta  di  pollanca  grassa  e  de- 

.  dl'U  {can-po),  s.  m.  Lame  il  Espagne  qui 

>,<:it  d<-  Séville,  Sorta  ili  l<">»  di  Spagna*^ 

IPOS      M»-f»)i  s-  '"•  ^,ot,  pnsdu  latin, 

prement  le  con-é  qu'on  donne 

.,  des  écoliers,   Licenza  che  si  ila  agli  scolari  f. 

Dans  le  style  Gun.,  il  se  dit  de»  heures  ou 

ile»  joart  où  des  personnes  d'étude  et  decabi- 

imiMii  quelque   relâche,    aujourd'hui 

l'.u  pris  campos.  Oggi  nu  sono  presa  vacanza. 

CAMPOTE  (can-pot),  s.  f.  Drap    de    coton 

de»  Philippines  n'  bambagia  f. 

CAMUS,  LSli  (camii,  mus),  adj.  Qui    a    le 
uex*  court  et  plat  11  se  dit  des  hommes  et  de 
antiques  animaux.  Camuso,  che  hait  naso  schiac- 
ciato, rincagnalo.  g.   Un   dit  6g.   et  fini.,  d'un 
homme  <|ui  a  été    trompe    dans    l'attente    de 
.  |ue  chose,  qu'il  est  bien  camus.  Rimanere 
ut:  palma  ai  naso,  con   tanto  di  naso. 
CAMUSETTE  (co-mu-zet)*  s.  f.    Petite    ca- 
muse, Jiagazza  camusa,  die  lui  il  naso  schiac- 
ciato f»  i  •      i 

C  W  s.  m.   T.  decharp.  Face  la  moins  large 
dune   pièce  de   bois,   La  mai   larga  tra   le  su- 
perficie iti  un  pezzo  di  legname.  g.  Un  le  prend 
i   pour  Km.   V.  ce  mot. 
i   \.\  ABIL,  s.  in.  Terre  medicinale,  Terra  me- 
dicinale f.  ... 

I  tNACOPOLE,  s.  m.  Nom  que  les  mission- 
naires donnent  aux  simples  catéchistes  qui  tra- 
vaillent au  salut  des  Indiens,   Catechista  degli 


Indiani  m. 

CANADE  (ca-nad),  s.  m.  Uiseau  de  1  Amé- 
rique, qui  passe  pour  le  plus  beau  des  volati- 
les. Son  plumage  réunit  les  couleurs  les  plus 
brillantes,  >on  ventre  et  une  partie  de  ses  ai- 
les sont  de  couleur  d'or.  Sorta  d  uccello  ame- 
ricano che  «en  reputato  il  più  bello  fra  i  vo- 
latili, g.  T.  de  mar.  Nom  que  donnent  Ics 
Portugais  a  la  mesure  de  \in  ou  d'eau,  que 
l'oc  distribue  par  jour  à  chaque  individu  de 
|'e  minage,  Porzione  di  vino  o  d'acqua  f. 

CANAILLE  {ca-na-giie),  s.  f.  La  plus  vile 
populace,  Canaglia,  bruzzaglia,  plebaglia,  bor- 
daglia, gentaccia,  gentaglia  t.,  gallarne  ni.  §.  Au 
pluriel,  des  gens  qu'on  méprise,  Canaglia,  mi- 
nutaglia f.  §.  Un  appelle  quelquefois  canaille, 
i  ,i  jeu  et  en  badinant,  des  petite  enfants  qui 
font  du   bruit.  Marmaglia  f. 

CANAL  (ca-nal),  s.  in.  Conduit  par  où  l'eau 
!  ,  .  |i,  ce  sens,  il  se  dit  des  aqueducs  et 
tuyaux  de  fontaines,  Canale,  doccio,  con- 
dotto per  dove  passa  l'acqua  m.  §.  Il  se  dît 
de  certaines  pièces  d'eau  étroites  et  lon- 
gues, qui  servent  d  ornement  aux  jardins,  Ca- 
nule m.  g.  Le  hi  d'une  riviere,  Canale ,  letto 
,1  un  fiume  m.  '.'<■  Certaines  conduites  d'eaux 
qui   soni    tirée»  d'un    lien   a   un   autre,  pour  la 

commodité  'lu  commerce,  ou  [mur  l'irrigation, 

Canale  m.  '.',.    Certains  lieux  où  la  merseres- 

,,,!,,    deux    rivage»,  Canal*,  stretta  dì 

,,,.     '.    y.    de     marine.   Faire  canal,  faire 
rouir-     en    haute     mer,    et     non     le    long  des 

cotes  m  terre    '   terre,    Far  canale,  g.   T. 

,/,.  ,„„.-.  (.,.,■!  e  'M  aussi  du  creux  autour 
d'oui-  poulie,  c'est  la  cannelure  qui  regne  a  II- 
toui    du    rouet   d'une   poulie,    /. incanalatura  f., 

canale  della  puleggia  <><■  '.',•  T.  de  mar.  Canal 
,1,.  i.uive.  le  bout  creux  ou  cannelé  delé- 
i,  ,.. ,.    o,  quoi  repose  le    beaupré   quand    on 

|    ,.  .  i(i    dl     00         n      II    '  ""'ile   del   hoin- 

..  n.lia  ruota  m.  g. Canal  de  fiit  de  mous- 
quet OU   de  (bail  •   le   Oreui  sur  lequel    repose 

le    canon    'loue    amie    Q    f'  u,  Incanalai  ara  d'un 
,    ,,,,|   de   la   Vflfge,   le    conduit  par 

'„„  ,,,   .   l'urine  de,  hommes,  Uretra  I-,  meato 
condotto  deWorinam  g.  I  outeearité 

te  et  alongée  qui  donne  p  i    ige   >  un  I.- 

quide         II  l'on  pie,    fanale,    tulio  ,   condoli',    ni. 

•  Qg    La  vue.  Je  moyen,  l'entremise  dont  on 

quelque  chose    Canale,  mat»  tu., 

•  ie  '•>■ 

i.\\   lLISATION    <<a-na-h'-za-u-o>i),s.t.   Ac- 

,  faire  di      i  unni  .  établissement    d'un 

,  mal,  L'atto,  l'operazione  di  aprir  de' canali. 
I..    l'.K.    part.    V.   SOU   verbe. 
i   \  •■  ILtâER  <■  "-""-/' '■■<■)■  v-  •'■  Ouvrir  des  ca- 
Daux    •   maliser  nn  pays,  Aprir  de' canali. 

,,  i.   in.  Ailm:   de  l'Asie  et  de  l'A- 


mérique,  Alhero  aromatico  dell'  Asia  e  dell' A- 
merica  meridionale. 

CANAP  KCU-nap),  s.  m.  T.  de  raffinerie.  Che- 
valet de,  bassins,  Ca  alletto  su  cui  i  raffinatori 

di  zucchera   appoggiano    le   bacinelle   in. 

CANAPÉ  .(ca-norpé),  s.  m.  Sorte  de  long 
siège  a.  dossier,  mi  plusieurs  personnes  ensem- 
ble' peuvent  être  assises,  et  dont  on  se  sert  com- 
me  de   lit   de  repos,    Canape,   lettacelo   ni. 

CANAPSA,  s.  in.  Sac  de  cuir  que  porte  sur 
ses  épaules  un  goujat,  ou  un  pauvre  artisan, 
quand  il  voyage  ,  Bisaccia,  lasca  t.,  sacco  di 
pelle    m. 

CANARD  (ca-iiar;  le  d  final  ne  se  prononce 
jamais),  s.  m.  Oiseau  aquatique  fort  connu  , 
ànitra,  anatra  f.,  germano  ni.  Canard  prive  , 
Anatra  domestica  f.  §.  fig.  Un  appelle  canard 
privé,  un  homme  apporte  pour  eu  attirer,  pour 
en  attraper  d'autres  ,  Zimbello  ,  richiamo  in. 
g.  Canard  ,  chien  à  poil  épais  et  frise  ,  qui 
est  dressé  pour  aller  quérir  dans  l'eau  les 
canards  qu'on  a  tirés,  Bracco  da  acqua  ni. 
g.  Bois  canards,  se  dit  des  bûches  ,  qui  étant 
jetées  à  bois  perdu,  vont  au  fond  de  I  eau,  ou 
s'arrêtent  sur  les  bords,  Legni  gettati  in  un 
fiume  per  farli  trasportare  dalla  corrente  ,  e 
rimasti  in  fondo  arrenali,  o  fermi  alle  sponde  m. 
pi.  §.  T.  de  mar.  Navire  qui  pèse  de  l'avant, 
Nave  disposta  a  immergersi  molto  colla  prua. 
CANARDÉ,  Èli,  part.  V.  son  verbe. 
CANARDER  (ca-nar-ié),  v.  a.  Tirer  sur  quel- 
qu'un, d'un  lieu  où  l'on  est  à  couvert  ,  Spa- 
rar armi  da  fuoco  contro  qualcheduno  da  un 
luogo  ben  sicuro.  §.  T.  de  musique.  Tirer  du 
haut-bois,  etc.,  un  son  rauque  et  nasillard,  Ca- 
vare da  un  islrumento  da  fiato  suoni  rauchi 
e  nasali,  g.  T.  de  marine.  Plonger  de  l'avant, 
Immergersi  troppo  colla  prua. 

CANARDERIE  (ca-nard-ri),  s.  f.  Lieu  ou  1  on 
élevé  des  canards  ,  Luogo  dove  si  allevano 
anitre  m.,  anilraja   f.  ( 

CANARD1ÈRE  (ca-nar-dièr),  s.  f.  Lieu  qu  on 
prépare  dans  un  marais,  pour  prendre  des  ca- 
nards sauvages  dans  des  nasses,Ca/«mu«ccio  fallo 
in  una  palude  per  la  caccia  delle  anatre  in. 
§.  En  parlant  des  fortifications  qu'on  faisait  au- 
trefois dans  les  châteaux,  il  se  dit  d'une  gué- 
rite, ou  d'une  autre  pièce  ,  d'où  l'on  pouvait 
tirer  en  sûreté,  Feritoia,  balestriera,  ardnbu- 
siera  f.  g.  Fusil  très-long  pour  la  chasse  aux 
canards  ,  Archibugio  mollo  lungo  usalo  alla 
caccia  delle  anitre  in. 

CANARIE  (ca-na-rl),  s.  f.  Danse  ou  1  on  re- 
nine fort  vite  les  pieds,  Spèzie  di  ballo. 

CANARIS  ou  CANARI  (ca-narèn,  ca-na-rì), 
s.  m.   Petit  oiseau  de  Canarie.  V.   Serin. 

CANASSE  (ca-nas),  s.  m.  Tabac  filé  fort  me- 
nu, et  propre  à  fumer,  Tabacco  assai  minuto 
da'  fumare  m.  $•  s.  f.  Boite  d'étain  pour  le 
thé  de  la  Chine  ,  Scatola  o  vaso  di  stagno  per 
mettervi  il  thè  della   China. 

C  AN  ASTRE  (ca-nastr),  s.  m.  Sorte  de  cof- 
fre de  cuir,  Sorta  di  baule  di  cuojo. 

CANCAN  (can-can),  s.  m.  Discours  ,  plainte 
faite  avec  beaucoup  de  bruit,  d'aigreur  et  de 
reproches.  Il  est  populaire.  Schiamazzo,  stre- 
pito di  parole  aspre,  di  rimbrotti  m. 

C  ANC  ANI  AS,  s.  m.  Satin  des  Indes  Onen- 
tales,   ROSO  dell'Indie    Orientali  m. 

CANCEL  {cannéti  ou  CHANCEL,  s.  m.  Cet 
endroit  du  chœur  d'une  église,  qui  est  le  plus 
proche  da  grand  autel,  et  qui  est  ordinaire- 
ment fermé  d'une  balustrade,  Balaustra,  balau- 
Itrata  l  g.  H  se  dit  aussi  du  lieu  dans  lequel 
on  tient  le  sceau,  et  lui  est  de  inémn  entoure 
dune   balustrade,   Cancello   m.,  balaustrata  t. 

CANCELLATICI  (can-sè-la-iion),  ».  >•  T. 
dêiurispr.  Acte  par  lequel  on  consent  qu  un 

ButTO  acte  soit  Cassé,  annulé,  Cancellazione  , 
,-am  i  II, mu  a.   annullazione  f. 

CANCELLE  (can-sèl),  s.  m.  Sorte  de  petit 
cancre  d'une  couleur  rousse,  qui  ressemble  h 
I  araignée,  Sorta  dì  piccai  gambero,  g.  l'etite 
ancre,  Piccola  ancora  f. 

(ANCELLE,   EE,  part.  V.  son  verbe. 

CANCELLER  (can-di-le),  v.  a.  Annuler  une 
écriture,  en  la  barrant  ou  croisant  a  traits  de 
plume,  ou  en  passant  le  canif  dessus.  Ce  mot 
n'esl  d'usage  qu'en  style  de  Pala»,  Annullare, 

cancellare,  cassate,  dannare. 


CA1> 

CANCER  (can-sèr),  s.  m.  Espèce  de  tumeur 
maligne  qui  dégénère  en  ulcère  ,  principale- 
ment au  sein,  Canchero,  cancro  m.  §.  T.  de 
chirurg.  Cancer  de  Galien  ,  espèce  de  ban- 
doge  pour  la  téle,  Fasciatura  delta  cancro  di 
Galeno  f.  5-  Signe  du  zodiaque ,  ainsi  appelé 
parce  qu'on  a  accoutumé  de  le  représenter 
par  la  figure  d'une  écrevisse ,  Cancro  m. 

CANCÉREUX,  EUSE  (  can-se-reti  ,  reiiz  )  , 
adj.  Rempli  de  cancers  ,  de  la  nature  du  can- 
cer ,  Cancheroso. 

CANCQUIN  (can-chèn),  s.  m.  Espece  de 
toile    des   Indes,  Certa  tela  delle  Indie. 

CANCRE  (cancr),  s.  m.  Espèce  d'éerevisse 
de  mer,  Gambero,  granchio  di  mare  m  %.  Can- 
cre ,  est  aussi  un  ternie  de  mépris  ou  de  com- 
passion, pour  désigner  un  homme  sans  fortune, 
et  qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal  à  personne, 
Uomo  da  nulla,  cencioso,  spiantato,  che  non 
può  f ir  né  bene  uè  male  m.  §.  C'est  encore 
un  terme  injurieux  ,    qui  se  dit  d'un    homme 


méprisable  par  son  avarice,  Spilorcio,  guitto  m., 
pilacchera  ,  mignatta   i. 

CANCRIFORME  (can-cri-Jorih),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ressemble  au  cancre,  Che  ha  la  forma 
di  un  gambero. 

CANDE.    V.  Confluent. 
CANDÉLABRE  (can-de-labr),  s.  in.  Grand 
chandelier  fait  à  l'antique,  Candelabro,    gran 
candeliere  ni.  §.   T.  d'arthit.    Amortissement 
en   forme  de    grand  balustrc  ,   Urna   f. 

CANDELETTE  (cand-tèt),  s.  f.  T.  de  mar. 
Corde  gamie  d'un  crampon  de  fer,  dont  on 
se  sert  pour  accrocher  l'anneau  de  l'ancre  , 
lorsqu'elle  sort  de  l'eau  ,  et  qu'on  veut  la 
bosser  ou  remettre  en  place,  Paranchino  dt 
cappone  m.,  sorta  di  cordaggi  da  navigli. 

CANDEUR  (enn-ieur),  s.  f.  Pureté  dame, 
CoWoren*.,  purità,  schiettezza,  ingenuità, 
candidezza  d'  animo   f. 

CANDI  (can-dl),  s.  m.   Grand    bateau  en 
usage  sur  la  Seine,  Sorta  di  battello  sulla  Senna 
CANDI  ,    IE ,    part.    V.  son    verbe.  ^-  a0> 
Sucre  candi  ,   Zucchero  candito. 

CANDIDAT  (can-di-dà),  s.  m-  Un  appelait 
ainsi  chez  les  Romains  ,  celui  qui  aspirait  a 
quelque  charge,  à  quelque  dignité,  et  on  don- 
ne encore  ce  nom  parmi  nous,  en  différentes 
occasions  ,  a  ceux  qui  se  présentent  pour  être 
élus,  qui  aspirent  à  un  grade,  a  une  dignité, 
Candidato,  aspirante- a  qualche  carica  in.  fc.  Dans 
les  Universités,  celui  qui  est  sur  les  bancs  pour 
parvenir  au  doctorat,  ou  à  quelqu  autre  grade, 
Studente,  candidato,  aspirante  alla  laurea  dot- 
torale  ni.  ,        „    .       • 

CANDIDE  (can-did),  adj.  <les  d.  g.  Qui  a  de 
la  candeur.  Schietto,  sincero,  pici  di  candore. 
CANDIDEMENT  (can-did-man) ,  adv.  Sin- 
cèrement; Peu  usité.  Candidamente  ,  schietta- 
mente, con  sincerità.  rei-  A>o.nt- 
C4NDIOTTE  (can-di-ol) ,  s.  f.  Sorte  d  ane- 
mone à  peluche,  Sorta  d'anemone. 

CANDIR  (can-dir),  v.  a.  et  ...  Il  ne  se  dit 
proprement  que  du  sucre,  lorsqu  apnrs  lavoir 
rendu  liquide,  on  le  fait  devenir  en  consistance 
de  "lace  Faire  candir  du  sucre  ,  Candire  lo 
zucchero  *i.  V.  pr.  Se  candir  ,  prendre  la 
COnsSance^de  la  'glace  ,  en  parlant  du  sucre 
des  confitures.  Un  dit  aussi,  que  des  confitu- 
res se  candissc.it,  lorsqu'elles  viennent  a .se 
gâter,  à  cause  que  le  sirop,  qui  devrait  être 
beau  et  clair,  vient  à  s'épaissir,  et  a  prendre 
trop  de  consistance,  Gufarsi,  andai  a  male. 
CANDIS  (can-dt),  s.  m.  pi.  Confitures  qui  se 
candissent,  Candito  m.,  canditi  m.  pli 

CANDOU  (can-dà),  s.   m     Arbre     m  coït 
aux   iles  Maldives  ,    dont  le  bois  a  cette     ,ro- 
„:,,:  ,  qu'en   le  frottant  contre  un  autre  sem- 
Êlable  il  en  sort  du  feu:   on  s'en  sertlà.  Corn 
me  ici  (l'„n  briquet.  Svezie  d'albero  cosi  del ^o 
CANE  (ca-n),  s.   f.   Oiseau   aquatique  ,  qu. 
est  la  femelle  du  canard,  Anatra     anitra  fem- 
mina f.  §.  On  dit  fig.  et  firn.,  lane  la  cane 
montrer  de  la  peur,  dans  une  occasion  ou  .1 
fallait    témoigner  du  courage,  de  la   fefmete , 
par  allusion  aux   canes,  qu.  an  moindre  \m lit 
plongent  la  tête  dans  l'eau,  Sbigottirsi ,  smal- 
tirsi d'  animo  ,  paventare.  . 
CANE  COUREUSE,  s-  f-  V.  Canepcl.cre. 
CANEFICIER,  s.  ta.  V.  Cassici-. 


CAN 
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GANELAS  (ca-n-lâ) ,  s.  m.  Sorte  de  pâtis- 
serie ,  Specie  ai  pasticceria. 

CANEPETIÈRE  (ca-n-p-tièr) ,  s.  f.  Outarde 
de  la  grandeur  d'un  faisan,  Oca  granajuola  f. 
CANEPJN  (ca-n-pèn),  s.  m.  Peau  de  mou- 
ton très-fine,  dont  on  fait  des  gants  de  fem- 
me ,  Pelle  finissima  di  montone  f.  §.  Pelure 
d'e'corce  d'arbre,  sur  laquelle  les  anciens  écri- 
vaient ,  Scorza  degli  alberi  su  cui  gli  antichi 
scrivevano    f. 

CANETER  (ca-n-tè),  v.  n.  Marcher  à  la 
manière  des  canes,  eu  inclinant  le  corps  à 
droite  et  à  gauche ,  Camminale  alla  foggia 
delle  anitre  >  zoppicare ,  barcollare. 

CANETON  (ca-n-ton),  s.  m.  Le  petit  d'un 
canard,   Anatroccolo  ,  anilrocco   m. 

CANETTE  (ca-nèt),  s.  f.  Petite  cane,  Ana- 
trella, anitrella  f.  §.  T.  d'armoiries.  Une  cane 
représentée  sans  pieds,  Anitrella,  anitra  f. 

CANEVAS  (ca-n-vd),  s.  m.  Espèce  de  gros- 
se toile  claire  ,  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  faire  des  ouvrages  de  tapisserie ,  Cana- 
vaccio, canovaccio  m.  §.  Il  se  dit  fig.  des  pa- 
roles qu'on  fait  d'abord  sur  un  air,  sans  avoir 
égard  au  sens,  et  pour  représenter  seulement  la 
mesure  et  le  nombre  des  syllabes  que  Pair  de- 
mande, et  qui  sert  de  modèle  pour  faire  d'autres 


paroles  suivies, Parole  irregolaii  per  regola  d'una 
arietta  da  comporsi.  §.  Il  se  dit  aussi  des  paroles 
suivies  qui  se  font  sur  un  air  d'après  un  modèle, 
ou  même  sans  modèle  ,  Voci  che  si  adattano 
ad  un'  arietta.  §.  Il  se  dit  aussi  du  premier 
projet  de  quelque  ouvrage  d'esprit,  Il  primo 
schizzo,  il  primo  abbozzo  m.  g.  Mémoires,  d'a- 
près lesquels  un  ouvrage  est  rédigé,  Notizie, 
memorie  f.  pi.  Il  a  brodé  sur  ce  canevas  mille 
impertinences. 

CANGE  (çan-jè),  s.  m.  Eau  de  riz  épaisse  , 
Acqua  di  riso  f. 

CANCRÈNE,  s.  f.  et  ses  dérivés.  V.    Gan- 
grène ,  gangrener j  gangreneux. 

CANICHE  (ca-ni-sc),  s.  m.  et  f.  Petit  chien- 
canard,  Cane  della  razza  de'braccbi  da  acqua. 
CANIC1DE  (ca-ni-sid),  s.  m.  Dissection  d'un 
chien   vivant,   Canicidio  m. 

CANICULAIRE  (ca-ni-cu-lèr),  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  des  jours  pendant  lesquels  la  canicule 
domine,  Canicolare,  caniculare ,  di  canicola. 
CANICULE  (ca-ni-cul),  s.  f.  Constellation, 
autrement  nommée  le  Grand-Chien,  à  laquelle 
on  a  attribué  les  grandes  chaleurs  ,  parce 
qu'elle  se  lève  et  se  couche  avec  le  soleil , 
du  24  juillet  au  23  août,  Canicola,  canicula  f.', 
raiu-  m.  g.  Ce  mot  signifie  aussi  le  temps  dans 
lequel  on  suppose  communément  que  domine 
cette  constellation  ,  La  canicola  f.  ,  1/  tempo 
della  canicola  in. 

CANI  LIÉ  (ca-ni-dè)  ,  s.  m.  Perroquet  des 
Antilles  aussi  gros  qu'un  faisan.  Son  plumage 
est  très-beau  ,  et  sa  tête  ornée  d'une  toque 
de  plumes  d'un  rouge  vermeil.  Sorta  di  pap- 
pagallo. r 
CANIF  (ca-nif)  ,  s.  m.  Petite  lame  de  fer 
furi  (ine,  emmanchée  de  bois,  d'ivoire,  etc. 
doni  on  se  sert  pour  tailler  des  plumes,  Tem- 
perino m. 

CANIN,  WE(ca-nènt  ni-n),  adj.  Qui  tient 
du  chien.  Il  n'est  guère  d'usage  au  féminin  , 
que  dans  ces  deux  phrases:  Faim  canine,  pour 
dire,  faim  divorante  qu'on  a  peine  à  rassa- 
sier, Fame  emina.  Dent  canine,  qui  se  dit 
d'une  des  dents  pointues  qui  servent  à  inciser 
tes  aliments,  Dente  canino.  On  le  dit  au  masculin 
dans  cette  autre  phrase  :  Rjs  canin  ,  pour  si- 
gnifier, un  ris  sardonique,  moqueur,  /Uso 
crimini  ,   b, '/fardo. 

CANINANA,  s.  m.  Serpent  d'Amérique  nui 
suit  les  hommes  comme  un  chien  sans  leur 
taire  de  mal,  Serpente  americano  m 

CANINGA  (ca-nèn-gà),  s.  m.  Arbre  de  l'ile 
de  Cuba  ,  dont  l'ecorce  a  le  goût  de  la  can- 
nelle et  du  girofle,  Sorla  d'albero  dell'isola 
di  (.uba. 

CANJR.UI,  ,  m.  Grand  arbre  du  Malabar, 
dont  la  racine  m  l'usée  est  bonne  contre  la  co- 
lique ,  Albero  del  Malti/,-.- 


CANTVEAUX  (cani-vo),  s.  m.  pi.  Gros  pavés 
qui  traversent  le  milieu  d'une  rue  où  passent 
les  chariots,  Grosse  selci  ne'  pavimenti  delle 
strade  f.   pi. 

CANIVET  (ca-ni-vè),  s.  m.  Petit  canif,  Tem- 
perinetto  m. 

CANNAGE  {ca-na-f),  s.  m.  Mesurage  des  étof- 
fes, toiles,  rubans,  etc.,  qui  se  fait  à  la  canne, 
Misura  de'panni,  tele,  ec.  colla  canna  f. 

CANNAIE  (ca-né),  s.  f.  Lieu  planté  de  can- 
nes et  de  roseaux,  Cannéto  m. 

CANNAMELLE  (ca-na-mèl),  s.  f.  Canne  à 
sucre,  roseau  qui  donne  le  sucre,  Cannamele  f. 
CANNE  (ca-n),  s.  f.  Roseau  avec  des  nœuds, 
Canna  f.,  giunco  m.  §.  Plus  ordinairement,  ro- 
seau séché,  dont  on  se  sert  pour  s'appuyer  en 
marchant.  Canna  f.,  bastone  m.,  mazza  f.  g.  Me- 
sure qui  contient  une  aune  deux  tiers  de  Pa- 
ris, Canna  f.  g.  Nom  qu'on  donne  à  différen- 
tes espèces  de  plantes  qui  ont  entr'elles  quel- 
que ressemblance,  quoique  le  caractère  en  soit 
très-différent.  Tels  sont  le  roseau  commun,  la 
canne  à  sucre,  la  canne  d'Inde,  la  canne  odo- 
rante, etc.  Canna,  ec.  f.  Canne  à  sucre.  V.  Can- 
namelle.  Canne  d'Inde,  Canna  d'India  f.  Canne 
odorante,  Calamo  m.  g.  Tringle,  baguette, 
longue  tige  de  métal  creuse,  Cannello,  tubo  m. 
§.  Canne  à  vent.  V.  Sarbacane. 
CANNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CANNEBERGE  (ca-n-bèr-j),  s.  f.  ou  COUS- 
SINET DES  MARAIS,  s.  m.  Plante  qui  croit 
dans  les  marais  et  autres  lieux  humides.  Elle 
porte  des  petites  baies  succulentes,  d'un  goût 
agréable  et  bonnes  à  manger.  Les  baies,  les 
feuilles  et  la  racine  de  cette  plante  sont  dé- 
tersives  et  astringentes.  Sorta  di  pianta  ac- 
quatica. 

CANNELADE  (ca-n-lad),  s.  f.  T.  de  fauconn. 
C'est  une  sorle  de  curée  que  les  fauconniers 
donnent  à  l'oiseau,  et  qu'ils  font  avec  de  la  can- 
nelle, du  sucre,  et  de  la  moelle  de  héron  , 
pour  les  rendre  héronniers,  et  pour  les  échauf- 
fer au  vol  du  héron,  Sorta  di  vivanda  per  ^li 
uccell,  di  rapina,  fatta  di  cannella,  zucchero 
e  midollo  di  airone. 

CANNELAS  (can-ld),  s.  m.  Dragée  faite  avec 
de   la  cannelle,   Cannellini  in.  pi 

CANNELE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Qui  a  des  cannelures,  Scanalato,  accanala/o 
scannellato,  striato,  g.  T.  d'anal.  Les  corps 
cannelés,  quelquefois  corps  si  ries  ,  sont  deux 
emmenées  qui  se  trouvent  à  la  partie  antérieure 
des  ventricules  du  cerveau,  etc.  ,  Strie  f.  pi. 
g.  T.  de  blason.  M  se  dit  de  l'engrélure,  dont 
les  pointes  sont  en-dedans,  et  le  dos  en-dehors. 
de   même   que   les   cannelures   des     colonnes   en 

architecture,  Scanalato,   g.   Teint  de   couleur 
de  cannelle.  Tinto  di  color  di  cannella, 


su 


CANNELER  (ca-n-lc),  v.  a.  (Il  sc    conjugue 
r  Appeler).   T.  d'archit,  Creuser,  former  des 
cannelures,  Scanalare,  accana/are.' 

CANNELLE  (ca-nèl),  s.  f.  Seconde  écorec 
Odoriférante  d'un  arbre  qui  croit  aux  Indes 
Orientales,  et  dont  on  sc  sert  à  divers  usages, 
Cannella  f.,  cerniamo,  cimiamo,  cinnamomo  m. 
g.  Cannelle  sauvage,  qui  est  grise,  et  vient  du 
royaume  de  Cochin  ,  sur  la  cûte  de  Malabar, 
Cannella  salvalica  f.  g.  Morceau  de  bois  creu- 
se, (pion  met  à  une  cuve  de  vendange,  pour 
en  faire  sortir  le  vin  après  qu'on  a  foulé  les 
raisins,  Cannello  m.  g.  Il  se  dit  aussi  d'un  ro- 
binet de 


m.    T.  de  cotnm. 


CANISTRE  (ca-nistr),  „. 
Panier,  corbeille,  Caneitro,  p 

CAN  ITI  E  (,:«-,„-,■,),  g.  f.  n,an(.,irm.  d  ., 

et  surtout  des  cheveux,  Canizie  f. 


cuivre  on  de  bois,  qu'on  met  a  un 
tonneau  pour  en  tirer  le  vin  ,  en  tournant  la 
clef  de  cuivre  qui  y  tient ,  et  qui  sert  à  en 
boucher  ou  à  en  ouvrir  le  pass.,.;,.  ,  Cannello 
della  botte  m.  g.  T.  d'éping/iei-aigm/lem-r. 
Espèce  de  couteau,  dont  la  lame  est  dentei,:., 
comme  une  scie,  Spada  f.  g.  Petite  cannelure  J» 
chaque  coté  de  la  tète  d'une  aiguille  k  cou- 
dre. Quella  leggiera  incavatura  lungo  la  cruna 
degli  aghi.  f.  g.  On  dit  fam.,  mettre  en  can- 
nelle,  pour  dire  briser,  Fare,  mette, e  in  pezzi. 

CANNELLIER  (ca-nè-liè),  s.  m.  A.  lue  dont 
mi  Ine  la  cannelle.  Plusieurs  savants  croient 
(pie  c'est  lo  cinnamomo  des  anciens.  Albero  della 
inumila,  cinnamomo   m. 

CANNELON  (ca-n-lon),  s.  m.  T.  de  cofiseur. 
Moule  de  ler-blanc,  cannelé,  pour  les  fromages 
glacés  ,  Stampa  di  latta  scanalata  ad  uso  dei 
confettieri  f. 


CANNELURE  (ca-n-lur),  s.  f.  Espèce  de  pe- 
tit canal  creusé  sur  le  fût  des  colonnes,  ou  des 
pilastres,  Scanalatura,  scannellatura,  stria  f. 
CANNEQUIN  (ca-n-clûn),  s.  m.  Toile  blàn 
che  de  coton  qui  vient  des  Indes ,  Tela  di 
bambagia  delle  Indie  f. 

CANNER  {ca-nè),  v.  a.  Mesurer  avec  la  canne, 
Misurar  colla  canna. 

CANNETILLE  (ca-n-ti-glie),  s.  f.  Petite  lame 
très-fine  d'or  ou  d'argent  tortillé,  Canutiglia  f. 
CANNETILLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CANNETILLER  (ca-n-ti-glié),  v.  a.  Lier  avec 
de  la  cannetille,  Legare  con  canutiglia. 

CANNETTE  (ca-nèt),  s.  f.  T.  de  manufact. 
Petit  tuyau  de  roseau  ou  de  buis  fait  au  tour, 
sur  lequel  on  met  la  soie  pour  la  trame  ou 
la  dorure,  Cannello  m. 

CANNIBALE  (ca-ni-bal),  s.  m.  Nom  de  cer- 
tains peuples  d'Amérique  ,  qui  mangent  de  la 
chair  humaine,  et  par  est.  homme  cruel,  féro- 
ce,  Cannibale  m. 

CANON,  s.  m.  Grosse  et  longue  pièce  d'ar- 
tillerie,  Cannone  m.  g.  Canon,  se  dit  aussi  de 
tous  les  canons  d'une  armée  ou   d'une  place  , 
L'artiglieria  f.,  i  cannoni  in.  pi.  g.  Il  signifie 
aussi  cette  partie  des  autres  armes  à   feu  ,  où 
l'on  met  la  poudre  et  le  plomb,  Canna  d'ar- 
chibugio, di  pistola,  ec.  f.  g.  On  appelle   aussi 
canon,  le  corps  d'une  seringue,  le  tuyau  d'une 
clef,  d'un  arrosoir,  etc.,  Canna  f.  g.  T.  de  mus. 
Canon  ,  sorle  de  fugue  qu'on    appelle    perpé- 
tuelle ,  parce  que  les  parties  ,    partant    l'une 
après  l'autre,  répètent  sans  cesse  le  même  chant. 
Dans  l'ancienne  musique  c'était  une    méthode 
de  déterminer  les  intervalles  des  notes.    Fuga 
in  conseguenza  f.  g.  Décret,  règlement.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  décisions  des  conciles 
touchant  la  foi  et  la  discipline,   Cànone,  decre- 
to  m.  g.   Droit-Canon,   la  science  du  droit  ec- 
clésiastique, fondé  sur  les  canons  de  l'église,  sur 
tes • décrétâtes  des  Papes,  etc.,   Gius  canonico, 
diritto  canonico  m.  g.   Canon,  se  dit  aussi  des 
prières  qui  commencent  immédiatement  après 
la   préface  de  la  messe,  et  qui  contiennent  les 
paroles  sacramentales ,  et    les    autres    oraisons 
spirituelles  du    saint    sacrifice  ,    Cànone    della 
messa  ni.  Il  se  dit  aussi  du  tableau  écrit  que 
l'on  met  sur  l'autel,  vis-à-vis  du  prétrej  et  qui 
contient  quelques  prières  de  la  messe  ,  Il  cà- 
none m.,   la  cartella  del  cànone  f.  g.  En  terme 
d'imprimerie,  on  appelle   double  gros    canon  , 
le  plus  gros  caractère;  et  gros  et  petit  canon, 
ceux   d'après.   Canon  grosso,  ec.   m.    g.   T.    de 
manège.  Il  se  dit  de  cette  partie  de  la  jambe 
du   cheval,  qui  va  depuis  le  genou  jusqu'au  bou- 
let. Stinco  m.  La  partie    du    mors    qui    entre 
dans  la  bouche,  Freno  m.  g.  Canon  des  Écritu- 
res, le  catalogue  des  livres  qui  sont    reconnus 
pour  divinement  inspires,  et  qui  composent  le 
corps   de  l'F.rriture-Sainte,     Catalogo    de' libri 
sacri  m.  g.  T.  de  chaudronn.  Morceau  de  fer  foré 
et  à  tete  large,  que  l'on  appuie  sur    la    pièce 
et   à     l'endroit    où   on    la    perce  ,    Tassello    a 
mano  m.  g.  Sorte  d'ornement  d'étoffe  en  rou- 
leau,  Ornamento  di  stoffa  ripiegata    sopra    sé 
stessa  a  guisa  di  cannoncino  m.  g.  Au  plur.,  an- 
ciens ornements  au  bas  des   liauts-de-chau.sses, 
dittico  ornamento  nella  parte    inferiore    delle 
brache. 

CANONIAL,  ALE  (ca-no-ni-al,  eli),  adj.  Regie 
par  les  canons.  Il  n'est  guère  d'usage  (/n'en  ces 
deux  phrases:  Heures  canoniales,  qui  se  dit  de 
certaines  parties  du  bréviaire  que  l'église  a  accou- 
tumé de  réciter  à  diverses  heures  du  jour,  Ore 
canoniche.  Et  Office  canonial,  qui  se  dit  de  tout 
l'office  que  les  chanoines  chantent  dans  l'église, 
Ufficio  canonicale  de' Canonici,  g.  Maison  ca- 
noniale, maison  affectée  à  une  place  de  cha- 
noine,  La  Canonica  f. 

CANONICAT  (ca-no-ni-cà),  s.  m.  Bénéfice 
d'un  chanoine  dans  une  église  cathédrale  ou 
collégiale,    Canonicato   m. 

CANONICITÀ  (ca-no-ni-si-té),  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  canonique,  Autenticità,  canoni- 
cittì  f. 

CANONIQUE  (ca-no-nich) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  selon  les  canons,  Canonico,  legittimo  , 
secondo  i  cànoni,  g.  Livres  canoniques  ,  ceux 
'!/.'  sPnt  co"l<'»»s  dans  le  canon  des  livres  de 
l'Ecriturc-Sainle,  Libri  canonici,  g.    Droit  ca- 
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noniq>i<*.   recueil    -1rs  lois     crclc-ivli  jiics    con- 
certimi   la  discipline  ilo  l'église,  Gius  canonico, 
diritto  canonico. 
CANONIQUEMENT  (ca-no-*ueh-man) ,  auv. 

Selon    I'  -  e  nions   Canonicamente,  1 e gu larme nie. 
secondo   i  cànoni. 

CANONISATION    (cn-no-ni-za-sion) ,    s.    f. 
lì  cérémonie  par  laquelle  le  Pape   met    dans 
•  dogue  rlea  teinta  une  personne  morte  en 
odeur  de  sainteté  -   Canonizzazione  f. 
CANONISÉ,  Kl'-  part   V.  son  verbe. 
CANONISER    (ca-no-ni-zc) .   v.    a.    Mettre 
dans  le  catalogue  dea  salata,  suivant  les  règles, 
H  ,-n.r  lei  céréinoniea  pratiquées  par  l'église, 
Canonizzare.    g.    fife.     Canoniser  ,    c'est     louer 
aree  excès,  approuver  fortement,  Encomiare, 
in  lodi.  Je  ne  pretenda  pas  canoniser 
cette   action.  Io  non  intendo  di  approvare ,  di 
encomiare  quai''  allo. 

CANONISTE  (ca-no-nùt),  s.  m.  Savant  en 
droit-canon,  Canonista,  dottore ,  o  dotto  nel 
mai  canonico   ni.  . 

CANONNADE  (ca-no-nad).  s.  f.  Plusieurs 
coupa  de  canons  tirés  a  la  fois  ,  ou  de  suite  , 
Cannonata  f.  .  coivi  di  cannone  ni.  pi. 

CANONNAGE  (e*-n««ay)_,   s.  in.  Science 


CANTAL  VRRF.  (catHa4abr) ,  s.  m.  T.d'ar- 
cliit.  Chambranle  simple,  >S\'//<;'f<r  foc/o  m. 

CANI  J.NE1  11' s  (can-fa-nèt)> a.  f.  pi.  r.ete 
mar.  Petites  ouvertures  rondes,  entre  lesquelles 
est  le  gouvernail  .  et  qui  donnent  la  lumiere 
au  gavon,  Sportelli d>  I  nmon,-  deli*  galere  m.  pi. 

CANTATE   (can-lal)  .    s.   f.    Petit   poème  mis 

en  musique,  compose  de  récitatifs  et  airs  chan- 

I  mts,    Coniala   f.  _ 

CANTATILLE  (can-ta-U-ghe),».  f.  Petite  can- 
tate.  Cantata,  piccola  carnata  f. 

e'  \"S  ["ATRlCE,  s.  f.  Mot  italien  qu'on  a  fran- 
cisé, et  qui  signifie  chanteuse  de  profession. 
l'In, leurs   ne    le   disent   que   des   chanteuses  d  1- 

talie  transplantées  en  France.  Contante;  can- 
tatrice f. 


CAN 

lastre  angulaire,  ou  de  quelques  autres  corps 
qui  excèdent  le  nu  du  mur,  Canlonato,  accan- 
tonato. §i  T.  milit.  Logé  a  demeure  dans 
un  canton,  acquartieralo. 

CANTONNEMENT  (can-to-n-man) ,  s.  m. 
Séjour  des  troupes  cantonnées,  action  de  les 
cantonner,  lieu  où  on  les  cantonne,  Alloggia- 
mento, (pioniere  ni. 

CANTONNER  (aan-to-ni),  v.  a.  T.  de  guerre. 
Distribuer  des  troupes  en  plusieurs  endroits  poni- 
la commodité  de  leur  subsistance,  avant  I  ou- 
verture de  la  campagne,  on  à  l'entree,  en  quar- 
tier d'hiver.  Tener  a  quartiere ,  far  gii  al- 
toemamentx  per  apparecchiarsi  ad  entrar  in 
campagna,  e 'per  {svernare.  g.  v.  pr.  Se  retirer 
— -- être    en    sûreté.    Il  se 


dans   un   canton   pour  y 
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de  l'artillerie  .  L'  arte  di  sparare  i  cannoni 
CANONNÉ  ,  KF.,  part.  V.  son  verbe. 
CANONNER  (ca-no-né),  v.  a.  Battre  à  coups 
de  canon  ,  Tirar  cannonate,  sparar  il  cannone. 
e  T  de  mar.  Tirer  le  canon  ou  sa  bordée , 
sé  canonner  de  part  et  d'autre,  Cannoneggiare, 
tira'-  la  fiancata. 

CANONNIER  (ca-no-me),  s.  m.  Celui  dont 
la  profession  est  de  servir  le  canon  ,  Canno- 
niere in.  §■  T.  de  mar.  Maitre  canonmer,  ot- 
lirin  d'artillerie,  qui  a  soin  de  pointer,  de 
charger  et  de  tirer  le  canon,  Capo  cannonie- 
re in.  .  .,  ,         .  _    . 

C  ìNONNI  ÈRE  (ca-no-mer),  s.  f.  Embrasure, 
pi  lite  ouverture  dans  une  muraille,  pour 
tirer  des  coups  de  canon,  de  mousquet  ,  ou 
d'arquebuse,  sana  cire  vu,  Cannoniera  f.g.II 
se  dit  aussi  dune  petite  tente  qui  est  faite 
m  torme  de  toit  ,  et  qui  n'a  point  de  murail- 
les comme  les  tentes  ordinaires  ,  Tenda  del 
pedoni  t  d,  soldati  a  cavallo  f.  §.  On  appelle 
«assi  de  même  une  sorte  de  tente  à  deux 
I  .     pour  reposer    les    ranonniers ,     Tenda 

,11  cannoniere  f.  g.  Petit  bâton  de  sureau, 
don!  on  a  Oté  la  moelle  ,  et  dont  les  enfants 
se  servent  pour  chasser,  par  le  moyen  d  un 
niston,  des  petits  tampon,  de  filasse  ou  île  pa- 
pier. Cannello  m.,  trafittilo  fanciullesco,  g.  Oli- 
ve, hue  qu'on  laisse  dans  les  gros  murs,  pour 
faciliter  l 'écoulement  des  eaux.  Buco  m., fi- 
nestrella f  '.'..  T.  de  mar.  Chaloupe  année  de 
canon,  ,  et  alors  il  est  aussi  adj.  f.  Chaloupe 
canonnière  ,  Scialuppa  cannoniera. 

CANOPE,  s.  f.  Nom  d'une  étoile  de  la 
première  grandeur  rituéfl  dans  l'hémisphère 
anatrali  Canopo  m.,  stella. 

CANOI  Ica-nò),  s.  m.  Petit  bateau  fait 
d'écorce  d'arbre,  ou  du  tronc  d'un  seul  ar- 
bre censé  ,  dont  M  servent  les  sauvages, 
Sciatta   t.,  canoe  m.,  canna  f.   g.  Canot-jaloux, 

canot  qui  i  h-  cole    Faible  et  qui  se  renverse 
auémeot,    Lancia   cfo    rum   regge,   gelosa  t. 

.     ,,„,,,  .    ,.  dit  aussi   d'une    petite  chaloupe 

*. ,  „,,    tieni    ordinai,,  ment    daiU    Ull    '-■rand  val  .- 
seau,   Et   qu'on    ne    met     guère    >    la     mer     que 
pour   aller   d'un   vaisseau    B   1  autre.    I.nuaa    I. 
CAM  >  III   11   (ra-no-liè),     s.   m.     lion, me   (pu 

bit   partie  de  léquipagi  d'an  canol  ,  qui  co» 

doit  un  canot.  Uomo   addetto    al   UIVIUO  di  una 

lui"  m    ni.  _  . 

(    W.IT.IT.H     (canr-ie  |.     v.     n.     Crier  en 

Mriaad  da  canard,  U  gracidare  dell? anitra. 

I    kNSCHY  ,  ••   ni.    Non,  d  un   arbre  dont  I  e- 
|      „,      Japon    a    (aire    une     e   peee     .le 

I       i  r ,  Nome  d'  un  albero  giapponese  ,    della 
clll  ,  .  .  ìfa  una  mesti  ili  carta. 

CANI  M'.ll.K  .   adj.  T  de  mus.  Cnantable, 
propre  ■  etunter.il  se  dit  de  tous  les  chante 

!|,  Q|       en    quelque    mesure    que    ee   SOÏt,    lei    Uf 

dles  ne  sont  pai  irop  Brand».  ni  lei  notei 
,,.  |   précipitées,  Cantabile.  Il  esl  aussi  subit,  m. 

,    iti  [   \ì.  ,    s.   m.  Sorte   de   fromage  esimie  , 

qai    e  la  I  en    •  .     rgno'i    Sputa  dì  cacio  del- 
I     litania. 


>.  Canterella,  cantarella  f. 
CANTHUS  {can-tus),  b,  m.  Origine  et  creux 
du  bec  d'un  mse,Becco   vóto  d'un  vaso  m.  §.  T. 
franat.  l.e   coin   ou  l'angle  de  Pceil ,    Angolo, 
canto  dell'  occhio  in. 

CANTIBAI  (can-tì-oe),8.m.Cr.ést  le  nom  que 
les  charpentiers  donnent  aux  dosses  ou  pièces 
de  bois  qui  sont  pleines  de  fentes  ,  et  qui 
ne  valent  guère,  Legno  reso  inutile  dalle  spac- 
cature che  vi  si  trovano. 

CANTIBAN,  s.  m.  T.  de  charp.  Bois  de  can- 
tiban,  qui  n'a  de  flache  que  d'un  c6té,£eg/w 
al  quale  non  rimane  la  scorza  se  non  da  una 
sola   l'arte. 

CANTILENE  (can-li-lèn).  s.  f.  Chanson,  ro- 
mance.  Cantilena,  canzone  ,  nenia  f. 

CANTIMARONS,  ou  CANTIMORONS,  s.  m. 

pi  T  de  mar.  Ce  sont  deux  ou  trois  canots 
ne  pieds  d'arbres  creusés  et  liés  ensemble  avec 
des  cordes  de  coco,  qui  soutiennent  des  voiles 
de  nattes  en  forme  de  triangle  ,  dont  les  Nè- 
gres de  la  côte  de  Coromandel  se  servent  pour 
aller  pécher,  et  même  pour  trafiquer   de  pro- 


che en  proche.  Battelli  dei  Negri  sulla  costa 
di  Coromandel  m.  pi.,  specie  di  zattere.        _ 

CANTINE  (con-ti-rt),  s.  f.  Petit  còffre  divisé 
par  compartiments,  pour  porter  des  bouteilles 
ou  des  fioles  envoyée,  Caminetto  da  trasportai. 
S  Dans  les  places  de  guerre,  le  lieu  ou  1  on  ven.l 
du  vin  et  de  la  bière  aux  soldats,  sans  payer 
aucun  droit,  Cantina,  canova  f.,  luogo  dove  si  | 
vende  vino  e  birra  a' soldati  m. 

CANTIN1ER,  ÈRE  (can-ti-nic.  nier),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle,  qui  tient  une  cantine,  Can- 
tiniere   caiiliiiiero. 

CANTIONNAIRE  (can-si-o-ner),  s.  m.  Livre 
de  cantiques.   Canzoniere  ni. 

CANTIQUE  {can-lich),  s.  m.  Chant  consa- 
cré à  la  gloire  de  Dieu,  en  action  de  grâces, 
Cantica  f.',  cantico  m.,  canzone  sacra  t.  fe.  Can- 
tique des  cantiques,  un  des  livres  de  Salomon 
contenant  une  espèce  d'épithalame  spirituel  et 
Dytique  ,  La  cantica  .  la  sagra  cantica  t.,  et 
poétiquement,  i  sagri  cantici  m.  pi-  b-  t-anti- 
!,„,,  spirituels,  chanson,  faites  sur  des  matu- 
res de  dévotion.  Canzonette  spirituali     i.    pi., 

cani  ici  in.    pi. 

CANTON,  s.  m.  Partie  d'un  pays  comprise 
entre  certaines  bornes,  soit  naturelles,  soit  de 
convention,  division  d'un  arrondissement,  lie- 
gionè  f,  quartiere,  cantone  m.  g.  En  parlant 
Sei  SuUlCS,  On  appelle  canton,  chacun  des  treize 
etnU  ou,  composent  le  Corpi  helvétique,  Cairn 

,„„„„;..;.  T.  de  blason.  Il  se  dit  dui.  qua,  lier 
qui  „tmo,nd.e  que  le  quartier  ordinaire  de 
re'ei.  H  se  dit  encore  des  parties  dans  lesquel- 
les un  éeu  esl  partagé  par  les  pièces  dont  il 
eli  chargé.  Cantone,  o  cantone  franco  m. 

CANTONADE  (can-to-nad),  s.  f.  I  enne  us.te 
par  |M  comédiens  pour  indiquer  le  coin  du 
théâtre,  ('unto,  cantone  del  teatro  m.  g.  1  arler 
,    [a   cantonade,   c'est   parler    à   un   personnage 

;r„  ,,,  i  pai  vu  des  ipectateuri,  Parlare  versò 

(SStONAL,  ALE  (cfln-tó-ner),«di.DenaU^ 
,„„,  qoi  lient,  qui  appartient  à  un  canton,  Del 

'"CANTONNÉ,   ÉE,   poi.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T   de  blason.  Il  se  dit  des  pièces  accompagnées, 

Laies  cani ■-  Yjm,  VlT'oïS 

,, .,,,..    accantonato,  g.  T.    d'archu    On    dit 

„;,■„,,   bahment   est    e.mlonné  ,  quand     son   en- 
coignure   est  ornée  dune  colonne  ou  d  un  pi- 


se  fortifient  contre  un  plus  grand  nombre,  iii 
tirarsi,  munirsi,  fortificarsi,  rinforzarsi.  §.  v.  n. 
Êtreencantonnement^fir«ai-e,atareoolta»^iere. 
CANTO NN  1ERE  (can-lo-nier)  ,  s.  t.  Piece 
de  la  tenture  d'un  lit,  qui  couvre  les  colon- 
nes du  pied  du  lit,  et  qui  passe  par-dessus  les 
rideaux,   Bandinella,  cortina  di  un   letto   (. 

CANTRE,  s.  m    T.  des  arts.  Partie  de  I  our- 
dissoir ,   Cannaio  m  ,  panca  ,  panchetta  f. 

CVNULE  (ca-nul),  s.  f.  Petit  tuyau  qu  on 
met  au  bout  d'une  seringue  ,  Cannello  da 
serviziale  m.  g.  C'est  aussi  un  instrument  de 
chirurgie,  un  tuyau  d!or  ou  d  argent  qu  on 
insère  dans  une  plaie  qui  suppure,  (  wiftcttno  m. 
CANUT  s.  m.  T.  ornithol.  Sorte  d  oiseau 
du  Nord  qui  ressemble  au  vanneau  gris,  Sorta 

di  uccello.  c     . 

CAOBETINGUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Sorte 
d'herbe  vulnéraire  du  Brésil,  Sorla  d  erba  vul- 
neraria del  Brasile. 

CAOLIN  (ca-o-lèn),  s.  pi.  Terre    n    porce- 
laine,  Caolino  m.,  terra  da  porcellana  i. 
CVOS      s    ni.  V.   Chaos. 
CAO U ANNE  (ca-ù-an),  s.  f.  T.dhist.  nat. 
Sorte  de  grosse  tortue,   Testuggine  maggiore  t. 
CAOUT-CHOUC,  s.  m.   Gomme    élastique, 
et  l'arbre  résineux    dont  elle   decorile ,  Ragia 
clastica  della  Caienna  e  delle  Indie    . 

CAP  (eau),  s.  m.  Tele,  il  n'est,  d  usage  en 
ce  sens,  que  dans  les  phrases  suivantes  :  De 
pied  en  cap  ,  Da  capo  a  piedi.  Arme  de  pied 
en  cap  Armato  di  tutto  punto  ,  da  capo  ai 
Pie*.  Parler  oap-à-oap  ,  Favellare,  ragionare 
\eua  a  lesta,  da  solo  a  solo  a  quattrocchi 
s-\  Cap,  promontoire  ,  pointe  de  terre  élevée, 
qui  s'avance  dans  la  mer,  Capo,  premonto**?  m. 
i  T.  de  manège.  Cap,  ou  eavesse  de  Moie. 
V.  Cavesse.  §.  T.  de  mar.  Cap  de  Moure.  V. 
Chonm.rt     Cap  de  mouton.  V.  Mouton. 

CAPABLE  \ca-Pabl),  adj.  des  ÔVft  Qu^« 
les  dualités  requises  pour  quelque  chose,  Ca- 
Ze  a«o  ,  Joneo.  i  II  se  dit  «.«  de  ceux 
oui  ont  l'âge  compétant  pour  quelque  charge, 

;:;nUéfice.ur,^o.s.O"«iM;;- 

Lninme  est  capable  damine,  eie.  pour  lue, 
au!uestsuseepPUble  des  sentiments  d'amilié.etc., 
V  Susceptible  On  dit,  qu'un  homme  est  ca- 
pable d'affaires,  pour  dire,  qu  d  les  erde.id 
bien  Capace,  abile,  atto  agli  affari,  che  se 
nolenti!-  bene.  g.  Capable  ,  se  dit  aussi  des 
choses!  et  dans  cette  acception,  il  n  est  guère 
dW  qu'avec  tenir,  ou  contenir.  Capace, 
;,;:,,,!«.  che  piti,  contenere  On  dit  cepen- 
dant  aussi:  moyen  capable  de  faire  réussir, 
Mezzo  capace  ,  opportuno  ,  acconcio  pei  .  .  . 
F AyVur  capable  de  donner  la  mort.  Spavento 
Impilò  recar  la  morte.  §.  Capable  hai,!  e 
n  ,11— nt  ;  et  dans  ce  sens  ,  .1  s'emploie    ab- 

abile    S.  Avoir  l'air  capable,  fane  le  capable, 
Ss,    avoir    l'air  présomptueux,     Aver    lana 

'r'("^du::«ptiblc(sy,,).Cart/Csigni- 
fie,  nui  est  en  état  de    faire  .  et   ,1  ne   se  dit 


,„       i.       ,,,,   o, :  H  est    capable    des    plus 

ÏÏJZSZi  —PU-:  quand  il  *£  dune 
Sée  de  contenance:  cette  salle  est  capable  de 
contenir  tan,  de  personnes.  Susceptible  signifie, 
auipeut  recevoir  :  Vespfit  est  susceptible  de 
,  ',„,,,,  d'impressions.  11  ne  se  dit  que 
Ih!:  ehoses  ,  exee,„e  dans  cette  P»»™^  «J 
homme  est  susceptible,  pour  dire,  il  est  tacile 
à  blesser. 


CAP 

CAPABLEMENT  (ca-pabl-man),  adv.  Avec 
art,  d'une  manière  capable,  Con  capacità, 
con  maniera  acconcia. 

CAPACITÉ  {ca-pa-si-tè) ,  s.  f.  Habileté, 
suffisance,  Capacità,  intelligenza,  abilità,  ido- 
neità f.  §•  La  capacité  de  l'esprit ,  l'étendue 
et  la  portée  de  l'esprit.  Selon  la  capacité  de 
son  esprit ,  Secondo  la  sua  capacità.  §.  Titres 
et  capacités  d'un  ecclésiastique  ,  les  actes  et 
pièces  qui  servent  à  montrer  qu'il  est  capa- 
ble de  posséder  le  bénéfice  qu'il  demande , 
comme  sont  les  lettres  de  tonsure,  etc.,  Ido- 
neità f.  §■  En  parlant  des  choses  ,  il  signifie 
leur  volume  ,  leur  profondeur  et  leur  largeur, 
considérées  comme  contenant,  ou  pouvant  con- 
tenir, Capacità  f.  §.  T.  de  mar.  La  capacité 
d'un  vaisseau,  c'est  son  port,  l'étendue  et 
l'espace  qu'il  a  pour  contenir ,  Capacità  in- 
teriore, portata  di  un  bastimento  f. 

Capacité  ,  habileté  (syn.).  Capacité  a  plus 
de  rapport  à  la  connaissance  des  préceptes , 
et  habileté  en  a  davantage  à  leur  application. 
L'une  s'acquiert  par  l'étude  ,  et  l'autre  par  la 
pratique.  Qui  a  de  la  capacité,  est  propre  à 
entreprendre;  qui  a  de  Y  habileté,  est  propre  à 
réussir.  11  faut  de  la  capacité  pour  comman- 
der en  chef;  et  de  Y  habileté  pour  commander 
k  propos. 

CAPADE  (  ca-pad  )  ,  s.  f.  T.  de  chap.  Une 
certaine  quantité  de  laine  ou  de  poil  qu'on  a 
formée  par  le  moyen  de  l'arçon,  Falda  f. 

CAPAGE,  s.  m.  V.  Capita tioa. 

CAPARAÇON  (ca-pa-ra-son) ,  s.  m.  Sorte 
de  couverture  que  l'on  met  sur  les  chevaux  , 
Copertina  j  copertina  .  gualdrappa  f. 

CAPARAÇONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CAPARAÇONNER  (ca-pa-ra-so-né)  ,  v.  a. 
Mettre  un  caparaçon ,  Porre  la  copertina  ad 
un  cavallo. 

CAPAX  (ca-pacs),  s.  m.  Mot  latin  pour  si- 
gnifier capable  .   Capace. 

CAP  DE  MOUTON,  s.  m.  T.  de  mar.  Bil- 
lot de  bois  taillé  en  forme  de  poulie ,  dans 
lequel  on  passe  les  rides ,  et  qui  reçoit  les 
haubans  ,  Capo  di  becco  m 

CAP-DE-MORE  ,  s.  m.  Cheval  de  poil 
rouan  ,  à  tête  et  pieds  noirs ,  Cavallo  di  pelo 
grigio  bajo  colla  testa  e  i  piedi  neri  m. 

CAPE  (cap),  s.  f.  Ancien  manteau  k  capu- 
chon ,  Cappa  f.  §.  Rire  sous  cape  ,  c'est  rire 
en  se  moquant  de  quelqu'un  ,  et  en  lâchant 
de  n'être  pas  aperçu,  Rider  so ti'  occhi,  sorri- 
dere. §.  Vendre  sous  cape  ,  secrètement  :  on 
dit  plus  souvent  et  mieux,  vendre  sous  le 
manteau,  fendere  di  nascosto,  g.  N'avoir  que 
la  cape  et  l'épée,  n'avoir  aucun  établissement, 
aucun  revenu  fixe,  Eiser  povero,  mal  agiato, 
povero  in  canna.  On  dit  (ig.  et  fam.  ,  d'une 
personne  ou  d'une  chose  qui  n'a  qu'un  mérite 
apparent  et  superficiel  ,  cela  n'a  que  la  cape 
et  l'épée  ,  Essere  tutto  apparenza  ,  non  aver 
merita  intrinseco.  g.  Il  se  dit  aussi  d'une  cou- 
verture de  tele  dont  les  femmes  se  servent  , 
en  quelques  Provinces  ,  contre  le  vent  et  la 
pluie ,  Sorla  di  manto  o  cappa  da  donna  , 
per  ripararsi  dal  vento  e  dalla  pioggia.  §.  T. 
de  mar.  La  grande  voile  du  grand  mât,  Pela 
di  maestra  f.  g.   Mettre  k  la   cape.  V.  Ciperi. 

CAPE-DE-BÉARN  (cap-d-be-am) ,  s.  f.  Ha- 
billement ile  gros  drap,  court,  sans  manches, 
au  derrière  duquel  il  y  a  un  capuchon  ,  Giu- 
lecco  m. 

CAPëER  (ca-pe-é),  v.  n  T.  de  mar.  Mettre 
a  la  cape,  c'est-à-dire  ,  ne  faire  usage  que  de 
li  grande  voile  ,  portant  le  gouvernail  sous  le 
vent  pour  laisser  aller  le  navire  k  la  dérive  , 
Metter  alla  cappa. 

CAPELAGE  (cap-la-/),  s.  m.  T.  de  mar. 
Partie  <|es  cordages  qui  se  voient  k  la  tète  des 
mats,  Corde  che  sono  alle  estremità  degli  al- 
beri delle  navi  f.  pi. 

CAPELAN  (cap-lan),  s.  m.  Prêtre  pauvre 
ou  cagol  ,  ,|„i  ,„,  g'dHiro  |);1S  1,..  respect  dû  k 
son  caractère  et  à  sa  dignité  ,  Prete  povero  e 
/""'"  """'ah,  m.  §,  Capcliin,  est  aussi  un  petit 
poisson  de  mer,  dont  la  chair  est  douce,  tendre 
et  de  bon  goût  ,  Sorta  di  pescialello  di  mare 
assai  giuton. 

CAPELE,   ËE  ,  part.  V.  son  verbe. 

CAPELER  (cap-lé),  v.   a.  T.  de  mar.  Ca- 


CAP 

peler  les  haubans,  les  passer  par-dessus  la  tête 
du  mât  pour  les  mettre  en  place,  Incappellare 
le  sarchie. 

CAPELET  (cap-lè),  s.  m.  T.  de  manège. 
Enflure  qui  vient  au  train  de  derrière  du  che- 
val, k  l'extrémité  du  jarret,    Cappelletto  m. 

CAPELETS  (cap-lè),  s.  m.  pi.  Soldats  d'Al- 
banie ,   Cappelletti  m.  pi. 

CAPELINE  (cap-li-n),  s.  f.  Espèce  de  cha- 
peau dont  les  femmes  se  servent  contre  le  so- 
leil, Cappello  da  donna  m.  §.  Panache,  ou 
bouquet  de  plumes, Pennacchio  m  §.  Casque  de 
fer,  qui  faisait  partie  de  l'armure,  Elmo  di 
ferro  m.  g.  On  appelle  aussi  capeline,  une  espèce 
de  bandage,  dont  on  se  sert  dans  les  amputa- 
tions de  quelques  membres,  Certa  fasciatura 
che  usasi  nelle  amputazioni. 

CAPELUCHE,  s.  f.  V.  Chaperon. 

CAPENDU  (cd-pan-du)  ,  s.  m.  Espèce  de 
pomme  rouge,  Sorta  di  mela  rossa. 

CAPHAR  (ca-far),  s.  m.  Droit  que  les  Turcs 
font  payer  aux  marchands  chrétiens,  Dazio 
che  esigono  i  Turchi  dai  mercatanti  ci  isliani  in. 

CAPI-AGA,  s.  ra.  Grand-maître  du  sérail, 
Maestro  del  serraglio  in. 

CAP1DE  (ca-pid),  ou  CAPÈDE  (ca-ped),  s.  f. 
Tasse  antique  k  deux  anses,  Capide  f. 

CAPJE  (ca-pî),  s.  f.  La  centaine  de  l'éche- 
veau  ,  que  l'on  coupe  pour  le  dévider ,  Ban- 
dolo m. 

CAPIGI  (ca-pi-jl),  s.  m.  Portier  du  sérail , 
Guardiano  del  serraglio   ni. 

CAP1GI-BASSI,  s.  m.  Commandant  des  por- 
tiers du  Grand-Seigneur,  Capigi-bassi,  coman- 
dante de'Capigi  in  Turchia  ni. 

CAPILLAIRE  (ca-pil-lèr),  adj.  des  d.  g.  Dé- 
lié comme  un  cheveu,  Capillare.  §.  T.  de  chi- 
l'tirg.  Fracture  capillaire,  fracture  au  crâne,  si 
peu  marquée,  qu'à  peine  on  la  peut  voir,  mais  qui 
ne  laisse  pas  d'être  mortelle,  Frattura  capillare. 
§.  Il  se  dit  aussi  d'un  tuyau  fort  étroit,  d'une 
veine  fort  étroite,  etc.,  Capillare,  g.  Il  est  aussi 
s.  m.  en  parlant  des  herbes  capillaires,  Le  ca- 
pillari, Verbe  capillari  f.  pi.  Les  bous  capillaires 
viennent  de  Monpcllier  et  du  Canada.  Sirop  de 
capillaire.  Dans  ces  derniers  exemples  en  ne 
fait  sentir  qu'une   l. 

CAP1LLAMENT  $  (ca-pi-la-man)  I  s.  m.  T 

CAVILLATURE    \  (ca-pi-la-tur)    \  s.  f. 
botanistes  emploient  ces  mots  en   parlant    des 
plantes  qui   ont  des  feuilles  ou  des  racines  dé- 
liées, CapellameillO  m.,   capellatura  delle  piante 
che  hanno  radici  a  guisa  di  capelli  I. 

CAPÌLLARISTE,  adj.  des  d.  g.  Dont  les  che- 
veux  blanchissent,  Chi  comincia  ad  incanutire. 

CAPILLARITÉ,  s.  f.  Qualité  des  tubes  capil- 
laires,  Capillarità   f. 

CAPILLOI'OMIE  (ca-pi-la-to-mt),  s.  f.  Action 
de  couper  les  cheveux,  tonsure,  L'  azione  di 
tagliare  i  capcgli. 

CAPILOTADE  (ca-pi-lo-tad),  s.  f.  Ragoût 
fait  de  plusieurs  morceaux  de  viandes  déjà  cui- 
tes, Ammorsellato  m.  g.  prov.  et  fig.  Mettre  quel- 
qu'un en  capilotade,  c'est  médire  de  quelqu'un 
sans  aucun  ménagement,  le  déchirer,  le  mettre 
en  pièces  par  des  médisances  outrées,  Lacerar 
alcuno  con  mormorazioni,  maldicenze. 

CAPION,  s.  ni  T.  de  mar.  Capion  de  prone, 
capion  de  poupe,  c'est  un  terme  dont  les  Le- 
vantins se  servent,  appelant  l'étrave,  capion  de 
proue,  et  Tétamboi  d,  capion  de  poupe  ,  Ca- 
ptoue  di  prua,  capione  di  poppa  ni. 

CAP1SCUL  (ca-pis-col),  s.  m.  Titre  d'un  di- 
gnitaire dans  quelques  Chapitres.  Dans  les  uns, 
c'est  le  Doyen;  dans  d'autres,  c'est  le  Chantre. 
V.  ces  mots. 

CAPITAINE  (ca-pi-tè-n)  ,  s.  m.  Chef  d'une 
compagnie  de  gens  de  guerre,  soit  k  pied,  soit 
k  cheval,  Capitano  m.  g.  Capitaine  lieutenant, 
Tenente  capitano  m.  g.  Capitaine,  se  dit  aus-i 
de  celui   qui   a  le  commandement  d'un  vaisseau, 

d'une  galere,  etc.,  Capitano  m.  g.  Capitaine  de 
port,  celui  qui  commande  dans  un  port,  Capi- 
tano del  porto  m.  g.  Capitaine,  se  dit  aussi  de 
celui  qui  commande  dans  certaines  maisons 
royales,  Capitano  ni.  g.  Capitaine  des  chasses, 
celui  qui  a  le  soin  de  ce  qui  regarde  la  chas- 
se, dans  une  certaine  étendue  de  pays,  Capitano 
della  caccia  ni.  g.  Capitaine  de  voleurs,  capi- 
taine de  Bohèmes,  etc.,  en  parlant    des    chefs 
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qui  les  commandent,  Capo  di  ladri,  caposqua- 
dra di  banditi,  ec.  in.  §.  Capitaine,  se  dit  aussi 
d'un  général  d'armée,  par  rapport  aux  qua- 
lités nécessaires  pour  le  commandement ,  Ca- 
pitano  generale,  condotlier  d'eserciti  m.  g.  T. 
de  mar.  Capitaine  de  flûte,  officier  de  marine 
tiré  du  petit  état ,  qui  monte  un  vaisseau  du 
roi,  chargé  des  choses  nécessaires  pour  l'ar- 
mée, Capitano  di  trasporti  m.  Capitaine  d'ar- 
mes, officier  qui  a  soin  des  soldats  sur  les  vais- 
seaux, Capo  d'armi  m.  Capitaine  de  matelots, 
officier  marinier  qui  commande  aux  matelots 
sous  le  maître  d'équipage,  Nocchiere,  bosmani, 
îiostr'omo  ra.  Capitaine  de  marine  ,  celui  qui 
commande  les  soldats  gardiens  d'un  port.  Ca- 
pitano delle  guardie  in  un  porto  m. 

CAPITAINERIE  (ca-pi-tè-n-rî),  s.  f.  Charge 
de  capitaine  d'une  maison  royale  ,  d'un  châ- 
teau, etc.,  Capitananza,  capitaneria ,  custodia 
d'un  real  castello  o  villa  f.  g.  Il  se  dit  aussi 
de  la  charge  d'un  Capitaine  des  chasses  ,  Uf- 
fìzio d'uno  de'  capitani  della  caccia,  o  sia  d  un 
capocaccia  m.  §.  Capitainerie  des  chasses,  c'est 
l'étendue  de  la  juridiction  d'un  capitaine  des 
chasses,  Distretto  della  giurisdizione  d'un  ca- 
pocaccia m.  §.  En  quelques  maisons  royales, 
il  se  dit  du  lieu  affecté  au  logement  du  Capi- 
taine du  château  et  des  chasses.  Quartiere  d'un 
castellano,  o  d'un  capocaccia  m. 

CAP1TAINESSE  (ca-pi-lè-nès),  s.  f.  La  ga- 
lère capitainesse ,  celle  que  monte  le  Com- 
mandant. C'est  un  vieux  mot;  on  dit  aujourd'hui 
Capitane.  V.  ce  mot. 

CAPITAL,  ALE,  adj.  Principal,  essentiel, 
Principale,  primario,  essenziale.  On  dit,  que 
Paris  est  la  ville  capitale  du  royaume  ;  et  en 
ce  sens  il  est  aussi  subst.,  Paris  est  la  capitale 
du  royaume  ,  Parigi  è  la  capitale  del  regno. 
g.  Lettres  capitales  ,  les  grandes  lettres  qu'on 
met  ordinairement  au  commencement  des  li- 
vres ,  des  chapitres,  de  quelques  mots,  etc., 
Lettere  capitali ,  iniziali,  maiuscole,  g.  Capital 
se  dit  aussi  d'un  crime  qui  mérite  le  dernier 
supplice,  et  du  supplice  même,  Capitale,  g.  On 
du  ,  les  sept  péchés  capitaux  ,  pour  dire  .  les 
sept  péchés  mortels  ,  /  selle  peccali  capitali. 
g.  Ennemi  capital  ,  c'est  un  ennemi  juré  ,  un 
ennemi  mortel,  Nimico  capitale,  nimico  giurato, 
mortale,  g.  Ouvrage  capital,  d'une  granile  di- 
mension ,  Opera  molto  grande  e  motto  prege- 
vole. §.  T.  d'arts.  Dessin  capital,  d'un  grand 
maitre,  Disegno  d'un  grau  maestro. 

CAPITAL,  s.  m.  Le  principal  dune  dette, 
Capitale  ,  fondo  m.,  somma  ai  danaro  ,  sorte 
principale  f.  g.  Argent  placé  k  constitution  de 
rente  ,  Capitale  ni.  Il  n'a  pas  de  fonds  de 
terres,  mais  il  a  beaucoup  de  capitaux,  g.  Faire 
son  capital  de  quelque  chose  ,  c'est  en  faire 
sa  principale  occupation  ,  Far  sua  occitpazion 
primaria  ,  principale,  g.  Il  se  dit  lig.  de  ce 
qu'il  y  a  de  principal  ,  de  plus  important  , 
L'essenziale  .  il  principale  ,  il  più  importante. 
CAPI  TALE  ME  NT  (ca-pi-tal-man),adv.  D'une 
manière  capitale.  Capitalmente. 

CAPII' A  LISE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CAPITALISER  (ca-pita-li-zc) ,  v  a.  Conver- 
tir en  capital  ,  Convertire,  ridurre  in  capitale. 
CAPITALISTE  (ca-pi-ta-list) ,  s.  m.  et  f. 
CcLïi  i  n  celle  qui  a  des  capitaux  ou  sommes 
d'argent  considérables,  et  qui  les  fait  valoir 
dans  des  entreprises  de  commerce  ,  d'agricul- 
ture ,  de  manufacture,  etc.  C'est  un  mot  nou- 
veau, qui  a  été  généralement  adopté.  Capita- 
lista ,  colui  o  colei  che  ha  capitali  considerabili, 
liguai  devoli  somme  di  denaro. 

CAPITALISÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
capital  dans  une  chose  ,  Qualità  di  ciò  che  in 
una  cosa  qualunque  è  capitale. 

CAPITAN  (ca-pi-tan) ,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  un  fanfaron  qui  se  vante  d'une  bravoure 
qu'il   n'a  point.  V.  Fanfaron. 

CAPTTAN-PACHA  (ca-pi-tan-pa-scià) ,  s.  m. 
Amiral  'Turc  ,  Pacha  de  la  mer  ,  Ammiraglio 
Turco  ,  Bascià  della  marina,  Comandante  ge- 
nerale della  marineria  in. 

CAPITANE,  ou  CAPITAINESSE  (ca-pi-tan. 
ca-pi-tè-nès)  ,  s.  f.  La  première  galere  de  l'ar- 
mée, La  capitana,  la  galera  capitana  f. 

CAPITA  TiON  (ca-pi-ta-si-on) ,  s.  f.  Taxe 
par  tele ,  Capitatone  f. 
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CAPITES  (ca-pà),  s.  m.  pi.  T.damar.  Liti 
de  <  m  uns  «aisseaux  .  Cogniti,  cajun  m.  pi. 
CAPITEL  (ca-ps'-tèf) ,  s.  m.  Extrait  <l  «me 
lessive  Je  en. Il-  «t  de  rJuuix  vive  qui  entre 
dan>  la  composition  du  savon,  iforni  ai  ivano 
du  i  adopera  nella /àbbricanon  del  sapone, 
maestra  f.  .. 

CAPITEl  X  ,  FISE  (co-oi-fesl  ,  tee*),  adj. 
Oui  porté  a  li  lète  11  --e  dit  du  fin  <•(  de  la 
bici  e.   (  he  fa  atale  al  capo,  che  dà  nel  capo.  I 

I  sPITOLE  (ca-pi-lid)  .  s.  ni.  Nom  duo 
ancien  bâtiment  ou  temple  à  Homo,  consacre 
à  Jupiter,  >|ni  l'ut  sut  nomme,  par  celle  raison, 
Jupiter  Capitolili.  Campidoglio  m. 

CW'irnUN  (ca-pi-to-lèn)  .  adj.  m.  Surnom 
de  Jupiter,   Giove  capitolino.  V.  Capitole. 

CUTI  UN  yca-pi-tonì  ,  s.  m.  Soie  grossiere, 
dont  on  se  sert  pour  divers  usages  ,  Capua- 
ne m.,  scia  ordinaria  f. 

C  Mil  ul  L  ica-pi-titl)  ,  s.  m.  On  appelait 
ainsi  k  Toulouse,  ce  qu'on  appelle  ecbevin 
en  d'aatn  -  villes.  V.  Echevin. 

CAP1TOULAT  (c.i-pi-iu-la) ,  s.  m.  Digmic 
de  i  ai  itonl .  Consolato  m. 

CAPITULAIRE  (ca-pi-tu-lcr) ,  s.  m.  Ordon- 
nance .  règlement  sur  les  matières  civiles  et 
ecclésiastiques,  et  rédigées  par  chapitres.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel  dans  ces 
phrases  :  les  Capilulaires  de  Charlcmagnc  ,  les 
Capilulaires  de  Chailcs-le-Chauve.  Capitolari, 
o  Costituzioni:  generalmente  tutti  gli  atti  che 
si  fauno  dalle  assemblee  regolari  o  secolari. 
Dicevansi  ancora  Capilulaires,  i  regolamenti, 
canoni ,  leggi  .  o  costituzioni  che  si  facevano 
anticamente  dai  re  di  Francia  nelle  assemblee 
generali  degli  stati,  e  dwidevanti  in  varj  ca- 
pitoli, la  collezione  de'  quali  si  chiamava  Ca- 
pitulaires. §.  Il  est  aussi  adj.  Appartenant  au 
Chapitre,  à  une  assemblèe  de  chanoines  ou 
de   religieux  .    Capitolare  ,  di  Capitolo. 

CAPI  I  ULAIRE  KENT     (  ca-pi-tu-lèr-man  )  , 
adv.  En  assemblée  de  Chapitre,  In  Capitolo. 
CAPITULANT,  ANTE  [ca-pUtu-Utn,  Ioni), 
adj    et  s.   Oui  a  voix  dans  un  chapitre,  Capi- 
tolante .  che  ha  voce  in  capitolo. 

I  aPITOLATIOH  {ca-pi-lii-Ia-si-on)  ,  s.  f. 
Composition,  traile  qu'on  fait  pour  la  red- 
dition d'une  puce,  Capitolazione ,  convenzio- 
ne ,  che  si  la  per  la  resa  d'  una  piazza  f. 
•■  Capitulation  se  dit  particulièrement  des 
conditions  que  les  électeurs,  dans  la  vacance 
de  l'empire,  proposent  à  celui  qui  a  été  élu 
empereur,  et  qu'il  signe  avant  «pic  d'être 
reconnu,  Capitolazione  f.  §.  On  le  «ht  aussi 
familièrement  el  au  figuré.  Cet  homme  n'entend 
à  ;iiiriine  capilulation  eu  fait  d'intérêt.  V.  Ca- 
pituler. 

CAPITULE  tt-pi-tul),  s.  m.  Petite  leçon 
qui  se  dit  à  la  (in  de  certains  offices,  Capi- 
tolo  ni. 

CAPITULER  (ca-pi-tii-lc) ,  v.  n.  Parlemen- 
te! traitée  «le  la  reddition  «l'une  place  t  Ca- 
pitolai,. '.,■  H  «"emploie  pour  «lire,  entrer  «-n 
traité  rar  quelque  affaire,  anr  quelque  ilémélé, 
venir  .1  un  accommodement  ,  Capitolare,  I  ""- 
venin-  .   entrar  m  trattoti,  ,   palleggiare. 

CAPIVERD  (capiva),  s.  m.  Animal  ara- 
pn  bie  dn  Brésil  •  Capiverde  m. 

CAPLAN.on  CAPELASi  (ca-plan),  ».  m. 
Petit  poisson  «pion  voit  en  quantité  vers  Ici 
endroits  où  r<"<  pèche  la  morue,  et  qui  sert 

d'appai    pour   la  prendre,   Sorla  ili  piixol  /'<•><:.:, 
,./„•  ferve  d'esca  p<r  prender»  il  meritato. 

CAP-MORE,  ».  m.  Oise. m  du  S.inégal  ,  Ca- 
I  no    m.  .    lOTta   d'  uccello. 

CAPNOMANCIE  (cap-*io-man-s() ,  i.  f-  Di- 
vination par  1a  fumée  de VaUtel,  Capnomanzia, 
divinazione  pei   '«'""  del  /amo  f. 

«  kPOC  {ca-poc),  s.  m.  Espèce  d'ouate,  qu'on 
tira  d'nn  irbre  appelé  oapoquier.  Elle  esl 
f,,,t  fine  ,  et  -.i  courte  qu'on  ne  saurait  la 
di-i.  Lei  Siamoli  l'en  servent  au  lieu  de  «In- 
vìi. Spezia  di  cotona  finissimo. 

CAPOLIM  (ca-po4in),  ».  '"■  Arbre  du 
doni  le  froit  ressemble  à  nos  cerisei, 
/Ubero  del  Manico  cosi  detto, 

<.\!'(i\  [ca-pon),  »■  f.  Joueur  rusé,  fin,  et 
appliqué  ■>  prendre  toni.-  torte  d'avantages  aux 
jeux  «r  -l'iie-  e.  Birba,  giuocator  di  vantaggio  ni. 
'J.   7'.   de  mar.  Machine  composée  d'une  corde 
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et  d*une  grosse  poulie  ,  à  laquelle  on  joint  un 
pros  croc  de  fer  .  dont  l'usage  est  de  lever 
l'ancre,    lorsqu'elle  parait    hors  de  l'eau,   et 

de  s.ii-ir  l'oiin  ou  cordage  qui  répond  à  l'ar- 
ganelli de  l.i  bouée  et  a  la  croisée  «h-  l'ancre, 
Gancio  di  cappone  col  suo  pai  anellino  m. 
>%'(.  Lini,  el  pop.  Lâche,  poltron,  Figliacco  , 
i'i/.  .  codardo.  §.  T.  d'école.  Enfant  ipii  rap- 
porte .   Spia  f. 

CAPONNE  (ca-pa-n),  a.  f.  7*.  de  mar.  Com- 
mandement à  ceux  de  l'équipage,  pour  les 
faire  aller  sur  le  capon  ,  afin  de  remettre 
l'ancre   en   place  .   Cappona. 

CAPONNÉ,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

CAPONNER  (ca-po-né),  v.  n.  User  de  fi- 
nisse au  jeu  ,  et  élre  attentif  ù  y  prendre 
toute  sorte  d'avantages.  Il  est  pop.  Giuocar 
di  vantaggio,  g.  v.a.7'.  de  mar.  Caponner  l'ancre, 
accrocher  1  argancau  de  l'ancre  avec  le  croc 
de  capon  pour  la  hisser  ou  tirer  au  bossoir, 
Capponare  i  ancora.  §.  fain.  et  poi.  Faire  le 
lâche,  le  poltron,  Comportarsi  da  vile,  da 
poltrone.   <v   Rapporter,  Rapportare. 

CAPONN1ÈRE  (ca-po-nièr),  s.  f.  T.  de  jor 


tif.   Logement  au  fond  d'un  fossé  sec  pour  tirer 
à  couvert,   Capponiera   f. 

CAPOQUIER  (ca-po-chié),  s.  m.  Arbre,  du- 
quel on  lire  le  Capoc.  V.  ce   mot. 

CAPORAL  {ca-po-ral),  s.  m.  Bas-officier 
d'infanterie  immédiatement  au-dessous  du  ser- 
gent, Caporale  m.  §.  T.  de  mai:  Bas-officier 
qui  commande  une  escouade,  Caporale,  sotto- 
ujfiziale  dì  marina  m. 

CAPOSER  (ca-po-zé),  v.  n.  T.  de  mar.  Mei- 
Ire  le  navire  à  la  cape.  On  capose,  en  amar- 
rant le  gouvernail  bien  ferme  pour  suivre  l'a- 
bandon du  vent.  Cappeggiare  ,  mettere  il  va- 
scello alla  cappa. 

CAPOT  (ca-pò)  ,  s.  m.  Espèce  de  cape  ou 
«le  grand  manteau  d'étoffe  grossière,  où  est  at- 
taché un  capuchon.  Cappotto  m.  g.  Capot,  se 
dit  aussi  d'une  petite  cape  qui  fait  partie  de 
l'habit  «le  cérémonie  des  chevaliers  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit.  On  dit  plus  communé- 
ment une  capote  ,  Cappa  f.  §.  Au  jeu  du  pi- 
«pirl  ,  on  dit  ,  faire  capot  ,  pour  dire  ,  faire 
toutes  les  levées,  toutes  les  mains  ,  Dar  cap- 
polio.  §.  On  dit  fig.  et  faul.  ,  d'une  personne 
qui  demeure  confuse  et  interdite  ,  qu'elle  est 
demeurée  capot,  È  rimasto  confuso. 

CAPOTE,  s.  f.  Espèce  de  mante  que  les 
femmes  portent  par-dessus  leurs  habits  «piami 
elles  sortent,  et  «pii  les  couvre  depuis  la  tête 
jusqu'aux  pieds,  Cappotto  da  donna  m.  §.  Espèce 
de  manteau  ;i  cape  pour  les  soldats,  etc.,  vê- 
lement de  dessus  quand  ils  ne  sont  point  en 
tenne,    Cappono   m. 

CAPPE  {cap),  s.  m.  Croûte  à  la  surface 
du  cidre  ,  Crosta  che  si  forma  sulla  superficie 
del     sidro   ben  fermentalo    f. 

CÂPRE  {cilpr),  s.  f.  Petit  fruit  vert,  que 
l'on  confit  ordinairement  dans  le  vinaigre  ,  et 
qu'on  mange  en  salade.  Cappero  m.,  spezie  di 
frullo  verde.  §.  On  appelle  Câpres  capucines, 
lis  «âpres  les  plus  fines  et  les  plus  fermes, 
Capperi  fiai  m.  pi.  g.  s.  in.  T.  de  mur.  JNavire  de 
COI  s  urei  Capro,  corsale,  armatore  particolare  m. 
CAPRICE  (ca-prts),  s.  m.  Fantaisie,  boni. nie, 
Capricci)  ,  grillo  ,  ghiribizzo  m.  .  fantasia  f . , 
arzigogolo  m.,  bizzarria  f.  §.  Quelquefoi»,  sail- 
lie d'esprit  et  d'imagination,  et  alors  il  se 
peni  pi  «udii'  en  bonne  part,  Nuovo  capric- 
cio m.,  /amasia  bizzarra,  ingegnosa,  bella  in- 
ven  ione  f.,  bel  trovato  m.  §.  Pièce  «le  musique, 
de  poé  ie.  de  peinture,  etc.,  où  l'auteur  s'aban- 
donnent ii  sun  génie  ,  ne  suit  d'autres  règles 
que  son  imagination  ,  Capriccio  m.  S-  ^am- 
Amour   passager  ,   Cuprici  io   m. 

CAPRICIEH  (se),   v.  pr.  Adopter  par  caprice, 
1,1. , ilare,   seguire  qualche  cosa  per  capriccio  , 
m,  api  iicire  Ji  qualche  cosa. 
CAPRICIEUSEMENT   (  ca-pri-sieiu-man  )  , 

adv.  Par  capri'e  ,  Capricciosamente  ,  per  biz- 
zarria, fantasticamente. 

CAPRICIEUX  ,  BUSE  (ca-pri-si-cti ,  edz)  , 
adj.  Fini  asli. pie,  Capriccioso  ,  Jàutaslico,  ghi- 
ribizzoso,  bisbetico,   bel  In  more. 

CAPRICORNE  (ca-pri-corn)  ,  s.  m.  Un  des 
douze  «ignei  du  zodiaque  ,  qui  est  entre  le 
Sagittaire  et  le  Verseau,  et  «iu'ou  a  accoutu- 
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nié  de  représenter  par  la  figure    d'un    bouc , 
Capricorno  m. 

CAPRIDÉES,  s.  f.  pi.  Famille  des  câpriers, 
Famiglia  di  piaule  dicotiledone  ,  monopeta- 
li, a  ^stamigne  ipogine. 

CAPRIER,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  les 
câpres,   Cappero  m  ,  sorta  di  arbusto. 

CAPR1FICATION  {ca-pri-fi-ca-si-on),  s.  f.  Gr. 
Foc.  et  autres.  Méthode  dont  on  se  sert  dans 
plusieurs  iles  de  l'Archipel  .  pour  rendre  cer- 
taines figues  bonnes  à  manger.  Elle  consiste  a 
faire  piquer  les  figues  par  une  espèce  de  mou- 
cherons qu'on  ne  voit  voltiger  qu  autour  des 
figuiers.    Caprificazione  f. 

GAPRIF1GUIER  {ca-prif-ghiè) ,  s.  m.  I-i- 
guicr  sauvage,  Fico  selvatico   m.  , 

CAPR1FOL1ACEE8,  s.  f.  pi.  Famille  des  chè- 
vre-feuilles ,  Capnfogliacee  f.  pi.  ,  famiglia  di 
piante  dicotiledone,  monopetali,  a  corolla  i po- 
sino, ed  antere  distinte. 

CAPRIPEDE  (ca-pri-pèd) ,  adj.  A  pieds  de 
chèvre,   Capripede. 

CAPRISANT  (ca-pri-van),  adj.  m.-l.Ue 
méd.  11  se  dit  d'un  pouls  dur  et  inégal  ,  Ca- 
prizzanle.  .      . 

CAPRON,  s.  ni.  Grosse  fraise  plus  belle  «pie 
bonne  ,  Fragola  grossa  .  magioslra  f.  §.  Mor- 
ceau de  drap  fait  en  ovale  ,  que  portent  les 
novices  capucins,  et  qui  pend  devant  1  estomac 
et  derrière  le  dos,  Pazienza  f. 

CAPSE  {caps),  s.  f.  Espèce  de  boite  qui  sert 
au  scrutin  «l'une  compagnie  ,  Cassetnno  m. 

CAPSULA1RE  {cap-su-  1er)  ,  adj.  T.  d'anat. 
Épilhète  qu'on  donne  ,  soit  aux  ligaments  qui 
forment  des  capsules,  ou  les  fortifient,  soit  aux 
veines  qui  viennent  des  glandes  surrénales  se 
rendre  dans  les  veines  rénales,  soit  enfin  aux 
artères  qui  naissent  de  l'aorte  ,  au-dessus  des 
reins,  ou  du  tronc  de  la  céliaque.  Engouerai 
on  le  dit  de  tout  ce  qui  a  la  forme,  ou  pro- 
vient d'une  capsule.    Capsulare. 

CAPSULE  {cap-su!),  s.  f.  T.  de  botan.  Par- 
tie de  la  plante  qui  icnferme  les  semences  et 
les  graines,  Capsula  f.  §.  T.  d'anat.  Capsule 
de  la  veine-porte,  ou  capsule  de  Ghsson  espè- 
ce de  gaine  membraneuse  qui  enveloppe  la  plus 
"rande  parties  des  vaisseaux  du  foie,  Capsula 
del  Glissonio  f.§.  Capsules  atrabilaires, ou  glandes 
surrénales,  placées  sur  l'extrémité  supérieure 
de  chaque  rein  ,  Capsule  atrabilan,  glandulc 
renali,renisucce.nturiateix>\.  g.  On  donne  en- 
core  le  nom  de  capsules  à  des  membranes  qui 
enveloppent  les  articulations,  Involucro  va. 

CAFTAI,  Capoudal  ,  Capoudat,  Captant,  et 
Chaptal ,  s.  m.  Titre  connu  dans  notre  histoi- 
re, et  qui  signifiait  Chef.  V.  ce   mot.  , 

CAPTÂ.TEUR  {cap-ta-teur).  s.  m.  7  .  de  palais. 
Celui  qui  par  des  flatteries  et  des  artifices  ta- 
che de  surprendre  des  testaments  ou  des  do- 
nations, Lusinghiero,  adulatore,  quegli  che  con 
artifizio  carpisce  testamenti  o  donazioni  m. 

CAPTATION  {cap-ta-si-on).  s.  f.  1  .  de  palais. 
Emploi  «le  ruses  et  d'artifices  pour  se.  taire 
mei  ire  sur  un  testament,  Adtilaiionc  lusinga  t., 
artifizio  per  conseguire  qualche  donazione  o 
legalo  m.  V.  Suggestion.         ...  .    ( 

CAPTATOIRE  (cap-ta-toar)  ,  ad],  m.  et  t. 
T.  de  piai.  Obtenu  par  captation  ,  Ottenuto 
con  arte. 

CAPTÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CAP  TER  (cap-té)  ,  V.  a.  Employer  adroite- 
ment tous  1rs  moyens  de  parvenir  a  quelque 
chose,  chercher  à  obtenir  par  voie  d  insinua- 
tion ,  Prendere  ,  pigliar  con  lusinghe  ,  cercar 
lutti  i  modi  di  guadagnarsi  qualcluduno. 

CAPTIEUSEMENT  {cap-si-euz-man)  ,  ailv. 
D'une  manière    cajiliei.se  ,  Fraudolentemente  , 


con  inganno.  .     ,     ,  .      ..    «  . 

CAPITEUX,  EUSE  {cap-si-eit.euz),  ad,.  Qui 
tend  à  in.luire  en  erreur,  à  surprendre  par 
quelque  belle  apparence.  Il  ne  se  dit  que  des 
raisonnements,  des  «liscours,  etc.  Cazwso  cap- 
zioso, fallace,  sofistico, ingannevole. fraudolento. 

CAPTIF,  1VE  {cap-tif,  ttv),  ad).  Qui  a  eie 
fait  esclave  à  la  guerre.  Il  ne  se  dit  guère  qu  en 
parlant  des  guerres  anciennes.  Prigione,  schia- 
vo ,  cattivo,  capavo.  §.  Les  ordres  de  la 
Merci  et  «les  Mathurins,  institues  pour  le  ra- 
chat «les  esclaves  faits  par  les  Mahomelans  , 
sont  qualifiés    d'Ordre   de  la  Rédemption    des 
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captifs  ,  Ordine  della  Redenzion  degli  schia- 
vi m.  g.  Dans  le  style  soutenu  ,  captif  se  dit 
de  toute  sorte  de  prisonniers  ,  et  fig.  on  dit  : 
Ame  captive  ,  raison  captive  ,  etc.,  Anima  pri- 
gioniera, ragione  schiava,  imprigionala,  g.  On 
dit  encore,  tenir  captif,  pour  dire,  tenir  dans 
une  extrême  contrainte,  dans  une  extrême  su- 
jétion ,   Tenere  in  soggezione,  in  ischiavitù. 

Captif,  prisonnier,  esclave  (syn.).  Le  cap- 
tif et  ie  prisonnier  ont  perdu  leur  liberté,  mais 
ils  peuvent  la  recouvrer  par  adresse,  ou  par  la 
simple  cessation  de  la  force  qui  les  en  prive. 
'L'esclave  est  celui  dont  la  servitude ,  c'est-à- 
dire  ,  une  dépendance  continuelle,  est  le  mode 
d'existence.  On  dit  emmener  et  renvoyer  des 
captifs;  faire  des  prisonniers,  et  les  échanger; 
acheter  des  esclaves  ,  et  les  affranchir. 
CAPTIVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CAPTiVEK  (cap-ti-vé),  v.  a.  Rendre  captif. 
Il  n'est  point  d'usage  au  propre.  Il  se  dit  6g. 
dans  ces  phrases:  La  beauté  qui  me  captive, 
ses  yeux  ont  captivé  ma  liberté,  La  beltà  che 
m'  innamora,  che  m'incatena j  i  suoi  occhim'han 
fallo  schiavo  ,  m'  hanno  tolto  la  libertà  ,  han 
leso  servo  il  mio  cuore,  g.  Il  signifie  aussi  as- 
sujettir, Assoggettare,  sottoporre.  Vous  ne  sau- 
riez captiver  cet  esprit.  En  terme  de  l'Écri- 
ture, on  dit,  captiver  son  esprit ,  son  entende- 
ment sous  le  joug  de  la  foi  ;  et  en  ce  sens  il 
est  quclquefo  is  pronominal,  g.  S'appliquer,  s'as- 
sujettir, se  gêner  beaucoup.  Il  perd  toutes  ses 
affaires,  parce  qu'il  ne  saurait  se  captiver.  Pour 
faire  sa  fortune  il  faut  se  captiver  auprès  des 
grands.  Applicarsi,  assoggettarsi ,  farsi  schia- 
vo ,  ec.  g.  On  dit  aussi,  captiver  la  bienveil- 
lance de  quelqu'un,  pour  dire,  se  rendre  maî- 
tre de  sa  bienveillance,  en  être  assuré,  Colti- 
varsi, conciliarsi,  procacciarsi  la  benevolenza, 
V affetto,  ec;  aggraduirsi ,  granarsi  alcuno, 
Jarselo  benevolo. 

CAPT1VERIE  (cap-tiv-ri),  s.  f.  T.  decomm. 
des  Nègr-es.  Lieu  où  l'on  renferme  les  Nègres 
dont  on  vient  de  traiter,  Luogo  dove  si  rin- 
chiudono i  Mori  m. 

CAPTIVITÉ  (cap-ti-vi-té),  s.  f.  Privation  de 
liberté,  esclavage,  Cattività,  schiavitù,  schiavi- 
ladine  f.  g.  fig.  Grande  sujétion  ,  Soziiczione . 
schiavitù,  t. 

CAPTURE  (cap-tur),  s.  f.  Prise  au  corps.  Il 
ne  se  dit  guère  que  d'un  homme  arrêté  pour 
dettes,  ou  pour  crime,  par  ordre  de  justice, 
Cattura,  presura  f.,  imprigionamento  m.  g.  On 
le  dit  fam.  des  prises  que  les  soldats  font  à  la 
guerre,  Bottino  m.,  preda  f.,  spoglio  m.  g.  On 
appelle  encore  capture,  la  saisie  des  marchan- 
dises défendues  ,  faite  par  les  gardes  des  fer- 
mes du   roi  ,   Calittra  f. 

CAPTURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CAPTURER  (cap-tu-ré),  v.  a.  Faire  capture, 
appréhension  au  corps,  saisir,  faire  butin,  Cat- 
turare, involare,  far  bollino. 

CAPUCE....I  (ca-pns)  i  s.  f.  r 
CAPUCHON  )  (ca-pu-scion)\  •  e.  a».  Coper- 
ture de  tête  ,  qui  fait  partie  de  l'habillement 
des  moines,  et  qui  est  ordinairement  de  drap 
ou  de  serge  ,  Cappuccio  m.  §.  T.  de  botati, 
Alongements  creux  et  coniques,  plus  ou  moins 
qui  se  trouvent  à  la  partie  postérieure 
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de  plusieurs  fleurs  ,  comme  à  celles  de  la  Ca- 
pucine, du  Pied  d'Alouette,  etc.  On  1'appeMe 
aussi  Eperon.  V.  ce  mot. 

CAPUCIIONNÉ,  ÉE,  adj.  Couvert  d'un  ca- 
puchon ,  Imbacuccalo. 

CAPUCIN,  UNE  (ca-pu-sèn,  si-n),  s.  m.  et  f. 
Religieux  et  religieuse  réformés  de  l'ordre  de 
Saint-François,  Cappuccino  m.,  cappuccina  t. 
g.  fl|.  et  fam.  Homme  qui  prêche  la  morale  , 
la  dévotion,  d'une  manière  affectée  et  triviale, 
Uomo  che  predica  la  morale  e  la  divozione 
ti  un  moda  affettato  e  triviale. 

CAI'UCINADK  (ca-pu-si-nad)  ,  s.  f.  Sermon 
peu  éloquent,  et  peu  sensé.  11  est  du  style 
tara.  Sermone  grossolano,  e  sciocco  m. 

CAPUCINAL,  LE,  adj.  De  capucir»,  Dica*. 
Ducano.  ' 

CAPUCINE  (ca-pu-si-n)  ,  s.  f.  Piaule  pun- 
gere, dont  la  (leur  est  terminée  par  ..,.<-  ,,,<.. 
dUCtlOn  alongée  en  forme  de  capuchon.  On 
emploie  ses  (leurs  dans  les  salades,  cl  011  COllGl 
ses  boutons  an  vinaigic.  Elle  n  presque  Inule, 


les  vertus  du  cresson  ,  Nasturzio  d' India  m. 
g.  En  termes  de  potier,  petite  écuelle  de 
terre  qui  a  une  queue  .  Scodellina  f. 

CAPUC1N1ÈRE,  s.  î.  Couvent  de  Capucins. 
C'est  un  terme  de  mépris.  Convento  di  Cap- 
puccini m. 

CAPUT-MORTUUM  (ca-put-mor-tu-om) ,  s. 
m.  T.  de  chimie.  V.  Tête  morte. 

CAQUAGE  (ca-ca-j)  ,  s.  m.  Façon  qu'on 
donne  aux  harengs,  lorsqu'on  les  veut  saler, 
La  concia  dell'  aringhe  nel  saleggiarle  f. 

CAQUE  (cac)  ,  s.  f.  Espèce  de  barrique  ou 
de  barrii,  Barile,  barilotto  m.  §.  Fourneau  de 
cirier,  Forno  dei  fabbricatori  di  cera  m.  g.  fam. 
et  prov.  La  caque  sent  toujours  le  hareng,  c'est- 
à-dire  ,  les  premières  impressions  demeurent 
toujours  ,  on  se  ressent  toujours  de  son  pre- 
mier état,  Ciascuno  fa  ritratto  de'  suoi  costumi , 
la  botte  non  dà  se  non  del  vino  die  ha. 

CAQUE-DENIER,  s.  m.  Un  chiche,  un  avare, 
Avaro,  spilorcio,  cacastecchi  m. 
CAQUE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CAQUER  (ca-ché)  ,  v.    a.    Mettre  le  hareng 
en  caque,  Metter  l'aringhe  ne'  bai-ili. 

CAQUEROLLE  (cac-rol),  s.  f.  Petit  pot  de 
cuivre  à  trois  pieds  avec  une  longue  queue  , 
dans  lequel  on  fait  cuire  diverses  choses,  Pen- 
tola di  rame  a  tre  piedi  con  lungo  manico  f. 

CAQUESANGUE  ou  CAGUESANGUE  (cac- 
sang,  cag-sang),  s.  f.  Style  comique.  Flux  de 
sang.   V.  Dyssenterie. 

CAQUET  (  ca-chè  ) ,  s.  m.  V.  Babil,  g.  fig. 
et  fam.  Rabattre  le  caquet ,  ou  rabaisser  le 
caquet  de  quelqu'un,  c'est  confondre  par  des 
raisons,  ou  faire  taire  par  autorité  un  homme 
qui  parle  mal-à-propos  ou  insolemment  ,  Far 
lacere ,  far  ammutolire  ,  confondere,  g.  au  pi. 
Caquets  ,  rapports  indiscrets  ,  médisance,  pro- 
pos malins,  Maldicenza  (.,  discorsi  maligni  m.  pi. 
CAQUETAGE  (cac-ta-j)  ,  s.  m.  Action  de 
caqueter,  caquets.  V.  Caquéterie. 

CAQUET-BON-BEC,  s.  f.  Babillarde,  Ciar- 
liera, cicalona  f. 

CAQUETER  (cac-tè),  v.  n.  Il  se  dit  du  cri 
de  la  poule  qui  va  pondre,  Il  cantare  della  gal- 
lala che  sia  per  far  l'uovo, §.  Babiller.  V.  ce  verbe. 
CAQUETERIE  (ca-chèl-rî) ,  s.  f.  Action  de 
caqueter.  Ciarla  t.,  cicaleccio  m.,  ciarleria  f. 
CAQUETEUR,  EUSE  (cac-Mtr,  teiiz) ,  s.  m. 
et  f.  Qui  caqueté  et  babille  beaucoup.  V.  Ba- 


CAR 


167 


billard. 

CAQUETOIRE  (cac-todr) ,  s.  f.  On  appelle 
ainsi  une  chaise  basse  ,  percée  ,  qui  a  le  dos 
fort  haut,  et  qui  n'a  point  de  bras,  Seggiuola, 
seggiola  bassa  senza  bracciuoli  f. 

CAQUETTE  (ca-chèt),  s.  f.  Sorte  de  baquet 
où  les  harengères  mettent  des  carpes,  Tinozza  f. 
CAQUEUR  (cu-cheur),  s.  m.  T.  de  mar.  Ma- 
telot qui  caque  le  hareng,  Marinaro  che  mette 
le  aringhe  ne?  barili  in. 

CAQUEUX  (ca-cheil),  ».  ni.  Petit  couteau 
pour  caquer,  Coltello  che  serve  a  quelli  che 
stipano   le  aringhe  ne' barili  m. 

CAR  (car).  Conjonction  qui  sert  à  marquer 
la  raison  d' une  proposition  avancée,  Perchè, 
perciocché,  postochè  ,  poiché,  essendo  che.  g.  On 
dit  substantivement  dans  le  style  familier,  met- 
tre trop  de  si  et  de  car  ,  faire  trop  de  diffi- 
cultés :  Voilà  bien  des  si  et  des  car.  Mettere 
troppi  se  e  ma,  mettere-  troppe  difficoltà. 

CARABAS  (ca-ra-bd)  ,  s.  ni.  Vieille  voiture 
très-longue,  garnie  de;  bancs,  Sorta  di  vettura 
molto  lunga  con  sedili  all'  ingiro,  che  usavasi 
anticamente. 

CYRABE  (ca-ra-bè),  s.  m.  Ambre  jaune  dont 
nn  se  sert  en  médecine,  et  à  d'autres  usages  , 
Carabe  m.,  ambra  gialla  f. 

CARABIN  (ca-ra-bvii)  ,  s.  m.  Cavalier  qui 
porte  une  carabine.  Aujourd'hui  on  dit  Cara- 
binier. V.  ce  mot.  g.  Il  se  dit  (ig.  d'un  hom- 
me qui  se  contente  de  hasarder  quelque  chose 
au  jeu,  et  qui  se  retire  aussitôt,  perte  ou  gain, 
GiitOCOtor  prudente  m.  On  le  dit  ainsi  par  ana- 
logie de  celui  qui,  dans  une  dispute,  ne  fait 
crue  jeter  quelques  mots  vils,  et  puis  se  tait  ou 
s  en  va  .  Chi  getta1  fra  disputanti  qualche-  vivo 
limilo,  poi  tace  o  si  parte. 

CARABINA!)!'',  (ca-ra-ln-iuid),  s.  f.  Décharge 
de  carabines,  Scarica  di  cai  ubine,  g.  Un  tour  de 
(irai. in.   Il  est  funi.    V.   Carabin. 


CARABINE  (  ca-ra-bi-n  ) ,  s.  f.  Espèce  de 
petite  arquebuse  qu'on  porte  à  cheval  ,  Ca- 
rabina m. 

CARABINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 

f.  T.  de  marine.  Brise  carabinée,  Vento  rego-_ 
lare  che  soffia  con  forza. 

CARABINER  (ca-ra-bi-nê),  y.  a.  Tracer  en- 
dedans  d'un  canon  de  fusil  ,  des  lignes  creu- 
ses, telles  qu'il  y  en  a  dans  les  carabines,  Sca- 
nalare. §.  v.  n.  Combattre  à  la  façon  des  ca- 
rabins ,   Combattere  alla  maniera    de'  carabini. 

g.  Cg.  Il  se  dit  d'un  joueur,  qui  sans  s'atta- 
cher au  jeu,  hasarde  quelque  coup,  comme  en 
passant,   Giuocar  con  prudenza. 

CARABINIER  (ca-ra-bi-nié) ,  s.  m.  Cavalier 
armé  de  carabine  ,  Carabina  f.  .  soldato  a  ca- 
vallo, armato  di  carabina  m. 

CARACAL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
carnivore  d'Asie  et  d'Afrique ,  Quadrupede 
d'Asia  e  d'Affrica  della  specie  de'  gatti  m. 

CARACHE  ou  CARAG,  s.  m.  Tribut  que  les 
Chrétiens  et  les  Juifs  paient,  au  Grand-Sei- 
gneur, Tributo  che  i  Cristiani  e  gli  Ebrei  pa- 
gano al  Gran  Signore  m. 

CARACO  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère 
rongeur  du  genre  des  rats  ,  Quadrupede  rodi- 
tore della  Siberia,  della  specie  de'  sorci. 

CARACOL  (ca-ra-col)  ,  s.  m.  T.  d'archit. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  : 
un  escalier  en  caraco!,  pour  dire,  un  escalier 
en  limaçon  ,   Scala  a  chiocciola  f. 

CARACOLE  (ca-ra-côl),  s.  f.  Mouvement  en 
rond  ,  ou  en  demi-rond,  qu'on  fait  faire  à  un 
cheval,  en  changeant  quelquefois  de  main,  Ca- 
racollo m.  g.  T.  d'art,  mil.  iMouvement  de  tous 


les  cavaliers  d'un  même  escadron  ,  quand  il 
tourne  en  même  temps  sur  sa  droite  ou  sur  sa 
gauche  ,   Caracollo  m. 

Caracole,  conversion  (syn.).  La  conversion 
se  fait  par  rangs;  la  caracole  se  fait  par  files. 
CARACOLER  (ca-ra-co- lé) ,  v.  n.  Faire  des 
caracoles,   Caracollare. 

CARAC0L1  ,  s.  m.  Sorte  de  tombac,  com- 
posé de  parties  égales  d'or,  d'argent  et  de 
cuivre,  Sorta  di  composto  metallico. 

CARACOLLE  ,  s.  f.  Plante  tournée  en  spi- 
rale, Fagiuolo  dell'India  m. 

CARACORE  (ca-i a-cor) ,  s.  f.  Sorte  de  na- 
vire en  usage  aux  Indes  ,    Caracoro  m. 

CARACOULER  (ca-ra-cù-té),  v.  n.  La  ma- 
niere de  crier  du  |>igeon  :  la  colombe  rou- 
coule,  le  mile  caracoulc  ,  Tubare,  gemi- 
care. 

CARACTERE  (ca-rac-tèr) ,  s.  ni.  Empreinte, 
marque.  Il  se  prend  particulièrement  pour  les 
Coures  dont  on  se  sert  dans  récriture  ou  dans 
l'impression.    Carattere  m.  Il  se    dit  de  récri- 
ture d'une  personne  :    j'ai    reconnu    votre    ca- 
ractère.    Carattere    m.  ,    scrittura    f.    g.    Il    se 
dit  aussi  des   fontes  ,    des  lettres    dont  se  ser^ 
vent  les  imprimeurs,  Carattere  ,  tipo  m.  g.  Ca- 
ractère signifie  aussi  ,  titre  ,    dignité  ,  qualité, 
puissance,  vertu  attachée  à  certains  états,  Car 
ratiere  m.  g.   On    dit  ,    d'un    homme    qui  n'a 
point  de    mission,    d'autorité,    ni  de  pouvoir 
pour  faire  quelque  chose,  que  c'est  un  homme 
qui  n'a  point  de  caractère,  Che  non  è  autorizzato. 
g.  En  parlant  du   baptême  et  du  sacerdoce ,  on 
dit,  que  ce  sont  des  sacrements  qui  impriment  un 
caractère,  Carattere  ni.  g.  Caractère,  se  prend 
aussi  pour  ce  qui    distingue  une  personne   des 
autres  à  l'égard   des   mœurs  ou  de    l'esprit,  Ca- 
rotiere m.,  qualità  f.    g.    Il  signifie    aussi  fer- 
meté ,  constance  ,  persévérance.    Avoir  du  ca- 
ractère, Esser  dotato  di  fermezza ,  di  costanza. 
g.    T.    d'arts,    et    de  littér.    Physionomie    des 
productions  des  artistes,  manière  de  faire  par- 
ticulière à  un  auteur,  Il  fare  del  tal  o  tal  au- 
tore, g.  Caractère  se  dit  aussi    des    lettres   ou 
figures,  auxquelles  le  peuple  attribue  une  cer- 
taine vertu  en  conséquence  d'un  pacte  prétendu 
fait  avec  le  diable,    Carattere,  seguo  m.   §.  T. 
d'hist.  nat.  Marques  essentielles  qui  distinguent 
un  individu  de  tout  autre,  Carattere  m.  g.  Expres- 
sion, physionomie,    Carattere  m., fisionomia  f. 
g.  Ce  qui  est  propre  à  une  chose:   La  raison  est 
le  caractère  instinctif  de  l'homme,  La  ragione  è 
il  distintivo  dell'uomo,  g.  Caractères,  en  chimie- 
sont    des    signes  dont  les    chimistes  se  servent 
pour  représenter  en  abrégé  les  substances  qui 
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servent   a  leurs   opérations ,    Caratteri,    ^5"' 
chimici  m.  pi.  ,  _  , 

CARACl  1  MSï  .  EE,  part  v.  son  verbe. 
CARACTÉRISI  R    (  bhw*«<  1  1   v-    a- 
Marquer  te  caractère   d'une  personne,   dune 
a  .  d'oii  vice,  d'une  vertu,  etc.,  Gara* 
.  esprimere  al  vwo  ,  al  naturale j  in- 
dicar   la    natura  ,    la    qualità    di    una    cosa. 
§.  /'•  de  peint.  S  .i-ir  si  bien  le  caractère  qui 
convieni  :i  chaque  objet,  qu'on  le  reconnaisse 
au  premici  coup  uu.il ,    CaraUavaan ,  qua- 
lificare in  modo  una  cosa,    die    si    riconosca 
ài  solo  vederla.    §.  ».  pr.  Se  caractériser,  se 
démontrer  tel    qu'on  est.    Il    s'est    caractérise 
parfaitement    dans  ce  procède  ,    dans  ce   du- 
,.    Farsi  scorgere,  manifestare  il  suo  ca- 

CABACTÉRISHE  (  cn-rac-te-nzm  ).  s.  m. 
Ç  T.  de  botan.  Ressemblances  et  conformités 
des  plantes  avec  quelques  parties  du  corps 
humain  .  Somiglianza  ,  conformità  f. 

CARACTÉRISTIQUE  (  ca-rac-le-ris-tich  )  , 
adj.  dea  d.  g.  Qui  caractérise,  Caratteristico, 
distintivo.  §•  En  tenne  de  grammaire,  lettre 
caractéristique  d'un  mot,  c'est  celle  qui  se  eon- 
Krre  dans  les  divers  changements  que  ce  mot 
subit  dan»  ses  temps,  ses  modes,  ses  dérives, 
s,,  composés,  eie.,  Lettera  propria,  destinata. 
(.  T.  de  math.  La  caractéristique  d'un 
i       ritiiroe,   La  caratteristica  f. 

CARADII,  s.  m.  Feuilles  d'arbre  qui  ser- 
vent à  préparer   les  maroquins,   Sorta   di  fo- 

(CARAFE  (ca-raf),  s.  f.  retile  bouteille  de 
vere  ou  de  cristal,  plus  large  par  le  bas  que 
par  le  haut,  dont  on  se  sert  pour  verser  a 
Loire ,  et  pour  faire  rafraîchir  du  vin ,  Caraffa, 
guaslada  f.  ,  caraffmo  m. 

CARAFON  (ca-ra-fon)  ,  s.  m.  Petite  carale, 
Canif  fina,  gUastodetH  f.  S-  Sorte  de  vaisseau  de 
liège  OU  d'autre  bois,  dans  lequel  on  met  un 
flacon  avec  de  la  glace  ,  pour  faire  rafraîchir 
du  vin,  de  l'eau,  ou  d'autres  liqueurs,  Can- 
timplora, combutta  f.  §.  Il  se  dit  aussi  de  la 
cai  afe  qu'on  met  dans  le  carafon,  Carqffbiie  m. 

CARAGACH  ica-ra-gac),  s.  m.  Sode  de  co- 
ton qui    vient  de  Snrjrrne,  Sorla  di  bambagia 
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CaRW'OIT.R  {ca-ran-ghe\  v.  n.  T.  de  mar. 

Uler  et     venir   sans   avancer   vcis   le   tenue    de 
M   course  ,    Andare  or  da  poggia  or    da  orza 
senza  far  cammino.  §.   Agir.  V.  ce   vcibr. 
CARANGUEUR  (caran-^lieur),  S.   ni.    Agi: 

sani.   Attivo.  ,,.-,, 

CARAPACE  (ca-ra-pas)  ,  s.  f.  L  eCHIlle  qui 
convie  le  dos  de  Li  tortue,  Guscio  che  copre 
il  dono  della  testuggine  m. 


cas; 


che  ci  ciijiita  da  Smirne. 

CARAGIE  (ca-ra-ji),  s.  f.  Droit  d'entree  et 
de  sortie  dans  les  états  du  Grand-Turc  ,    Ca- 

CARAGNE  (ca-ra-gn),  s.  f.  Résine  aromati- 
que  dont   on   use   en   médecine,   Caranna  f. 

CARAGUE  (ca-ray),  s.  m.  Animal  du  Brésil 
qui  ressemble  au  renard,  Animale  del  Brasile 
Così   detto    in.  ■      «,    ."1        ■ 

CARAGUATA,  s.  m.  Chardon  du  Lresd  qui 
fjit  avoi  l<  1.  Caraguata  m. 
CARAÎSME  lca-ra-izm),  s.  m.  Doctrine,  aecte 

de*  Carote».  V.  ce  mot. 

CARAÏTE   ("i-ni-it),  s.   m.  Juif  qui  s'attache 

li  la  lettre  de  l'Écriture,  et  qui  rejette  les  tra- 
ditions, h..  Talmud,  etc.,  Ebreo  che  sia  attac- 
cato al  semo   letterale  della  Scrittura. 

CARAMBOLAS,  s.  m.  Fruit  des  Indes.  On 
.  .  1,    cri  a  Goa  en  aliments  et    en  médecine. 

frutto   dell'Indie  ni. 

CARAMBOLE  (ca-ram-bof),  s.  f.  Sorte  de 
jeu  qu'on  i""--  sur  le  billard,  Giuoco  del  w- 
uliardo  detto  cai  amb  ola  m.  g.  Bille  rouge  .pour 
jouci  la  carambole,  Palla  roua  usata  net  giuoco 
detto  carambola  f. , 

CARAMBOLÉ,  FF-,  part.  V.  son  verbe. 

(    LRAMBOLEU  (ca-ran-bode),  v.    11.     I  erme 

du  jeu  de  billard,  qui  se  .ht  lorsqu'un  joueur 
touche  d'an  même  coup  deux  Lille»  avec  la 
sienne  ,  Far  il  che  d'un  sol  colpo  la  nostra 
palla  ne  lochi  due  altre  una  direttamente.,  I.  al- 
un di  rimbalzo.  %.  fig.  etfaro.  Faire  deux  che- 
te» d'un  1 <    coup,  ou  à  la  foi»,   Fare  una 

stillila  e  due  içrvtgi. 

CARAMEL  (ca-ra-mèl),  a.  m.  Sucre  fondu 
et  durci    Zucchero  dono,  zucchero  cotto  m. 

CARAMOl  SSAIL,  / 

CARAMOUSSAL,    /  ».  m.    T.  de  mar.  Vais- 

CARAMOUSSAT,  \ 

ie.,,1  man  band  de  Turquie,  dont  la  poupe  est 
fort    haute,  Scandali  m. 

CARANGUË  (ca-rang),  s.  m.  Poisson  blanc 
Cl  plat  ïers  Ics  ile»  Antilles,  Soi  la  di  pesce. 


CARAQUE  (ca-rach),  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  des  vaisseaux  que  les  Portugais  envoient  au 
BrésiL  II  y  en  a  du  port  de  deux  cents  ton- 
neaux.  Caracca  f.  . 

CARAQUON  (ca-ra-con)  ,  s.  m.  Petite  ca- 
raque,  Piccola  caracca  f. 

CARAT  (ca-rà),  s.  m.  Certain  litre,  certain 
degré  de  honte  et  de  perfection  dans  1  or.  11 
ne'  se  dit  point  .les  autres  métaux,  Carato  m. 
§.  Carat,  signifie  le  poids  de  quatre  grains,  et 
il  se  dit  en  parlant  des  diamants  et  des  per- 
les, etc.,  Carato  m.  g.  Carat,  se  dit  aussi  des 
petits  diamants  qui  se  vendent,  au  poids,  Via- 
montino  m.  §.  On  dit  prov.  et  6g.,  qu'un  hom- 
me est  un  sot,  un  impertinent  à  vingt-quatre, 
à  trente-six  carats,  pour  dire,  sot,  impertinent 
au  souverain  degré  ,  Sciocco  ,  impertinente  m 
supremo   "rado.  . 

GARATA  ,  ou  KARATA  ,  s.  m.  Espèce  d  a- 
loès,  Spezie  d'aloè.  . 

CARATURE  (ca-ra-ttir),  s.  f.  T.  de  chimie 
et  de  melali.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  le  me- 
lan-e  de  parties  d'or ,  avec  des  parties  ou 
d'argent  seul,  ou  d'argent  et  de  cuivre,  selon 
une  certaine  proportion  ,  et  dont  on  fait  les 
aiguilles  d'esci,  Lo  allegar  un  metallo  ali  oro 
in  data  proporzione. 

C  UH  VANE  (ca-ra-va-n),  s.  f.  Troupe  de 
marchands,  de  voyageurs  ou  de  pèlerins,  dans 
le  Levant,  qui  vont  de  compagnie,  pour  se  ga- 
rantir des  voleurs  ou  des  corsaires,  Carovana  i. 
g.  Caravanes  ,  signifie  aussi  les  campagnes  que 
fes  chevaliers  de  Malte  sont  obliges  de  faire 
sur  mer,  pour  s'acquitter  du  service  qu  ils  doi- 
vent à  leur  ordre  ,  Carovane  f.  pi.  §.  Nombre 
<lc  vaisseaux  marchands  qui  vont  de  conserve, 
Carovana  f.  §.  fam.  Faire  ses  caravanes,  nie- 
ner  une  vie  déréglée,  Menare  una  vita  disor- 
dinata. .  . 
CARAVANIER  {ca-ra-va-nie) ,  s.  m.  Celui 
qui  dans  les  caravanes  conduit  les  betes  de 
somme.   Carovaniere  ni.  , 

CARAVANSERAI ,  ou  suivant  I  Académie 
CARAVANSÉRAIL  (ca-ra-van-sè-raglie)  ,  s.  m. 
Hôtellerie  dans  le  Levant,  où  les  caravanes  sont 
reçues  gratuitement,  ou  pour  un  prix  modique 
Ospizio,  luogo  in  Levante  dove  si  ricevono  ad 
albergo   le  carovane  in. 

CARAVANSÉRASK.IER    (  ca-ra-van-se-ras- 

Cldé),  s.  in.  L'intendant  ou  gardien  des  Cara- 
vansérails, Sovrainlendeiite  all'albergo  delle  ca- 
rovane in.  _      ,  , 

CARAVELLE  (ca-ra-vèl),  s.  f.  Navire  rond, 
et  de  médiocre  grandeur,  dont  se  servent  les 
Portugais,   Caravella  f.  , 

CARB  \TINE  (enr-ba-ti-n),  s.  f.  Peau  de  bete 

fraîchement  écorchée,  Pelle  di  bestia  in  came.  f. 

CARBET  lcar-bè)  t  ».  m.    Grande     chambre 

commune  des  sauvage»  des  Antilles  au   milieu 

de  |eutB  ,..,s,,,  et  destinée  par  eux  au  Diable, 


stances  en  charbon,  Carbonizzazione,  riduzione 
del  legno  o  altra  sostanza  in  carbone  f. 
CARBONISÉ,  FÉ,  part.  V.  son  verbe. 
CARBONISER  (car-bo-ni-zc),  v.    a.    T.    de 
chim.  Réduire  en   charbon,  Carbonizzare. 

CARBONNADE  {car-bo-nad) ,  s.  f.  Viande 
«rilléc   sur  les   charbons,   Carbonata  f. 

CARBOUILLON  {car-bù-glion),  s.  m.  Droit 
des  salines  de  Normandie,  qui  est  la  quatrième 
partie  du  prix  du  sel  blanc  fabrique  dans  les 
salines.  Sorla  di  dazio  sul  sale. 

CARRURE  (cai-bur),  s.  I.  T.  de  chimie.  Com- 
binaison du  carbone  non  oxygéné  avec  des  ba- 
ses,  Carburo    m.,     combinazione    del    carbonio 


Cameni  presso  i  selvaggi    americani    dedicata 

al  Diavola  f.  „,    ,     ,  . 

CV  RISONATE  (car-bo-nat),  s.  m.  I .  da  chi- 
mie.  Les  sel»  formés  de  l'union  de  l'acide  car- 
bonique  avec  une  base  quelconque,  Carbonaio  m., 
sali  formati  dall'unione  dell'acido  carbonico 
con  una  base.  .         . 

CARBONCLE  (car-bond),  s.  ni.  Espece  de 
Met-mon  enflammé  et  souvent  pestilentiel,  Car- 
boni Ino.  earbnncello  lu.  g.  T.  de  lithologie. 
Rubli,   Carbonchio   ni. 

CARBONE  (car-bò-n),  s.  m.  T.  de  ehm.  La 
partie  combuaUble  du  charbon,  Carbonio,  acido 
formalo  colla  combinazione  del  carbone  coli  os- 

ligeno  m.  ,  ,.      ,.   _   •    • . 

CAKlìONIQUE  (car-bo-mch),  ad).  T.decM- 
mie.  Adjoint  ile  l'acide  formé  par  la  combi- 
naison du  charbon  avec  1  oxygène  ,  Carbo- 
nico. ,  ,         .  \     .     r 

CARBONISATION  (car-bo-m-za-st-on),  s.  !. 

T.  de  chimie.  Réduction  du  bois  ou  d  autres  sub- 


non  ossigenalo  con  varie  basi  f. 

CARCA1LLER  (car-ca-glte),  v.  n.  T.  de  fau- 
con. Exprimer  le  cri  des  cailles,  Imitare  lo 
stridere  che  fan   le  quaglie. 

CARCAISE  (car-chùz),  s.  f.  T.  de  verrerie. 
Fourneau  pour  les  frites  des  glaces,  Calcara  f. 
C'est  la  même  chose  que  Carque/.e.  V.  ce  mot. 
CARCAN  (car-can),  s.  m.  Cercle  de  fer  avec 
lequel  on  attache  par  le  cou  à  un  poteau  ce- 
lui riui  a  commis  quel. pie  crime,  quelque  dé- 
lit. Gogna  f.  §.  H  signifie  aussi,  une  espece  de 
chaîne  ou  de  collier  de  pierreries,  Vezzo,  mo- 
nile, carcame  in. 

CARCASSE  (car-cas),  s.  f.- Les  ossements  du 
corps  d'un  animal,  lorsqu'il  n'y  a    plus    guère 
de  chair,  et  qu'ils  tiennent  encore    ensemble  , 
Scheletro,  carcame  m.,  carcassa  (.,  arcarne  m. 
§.   Carcasse  de  poularde  ,  de   poulet  ,  de  per- 
drix, etc.,  c'est  ce  qui  reste  du    corps  ,    lors- 
qu'on en  a  ôté  les  cuisses  et  les  ailes,  Catrios- 
so, arcarne  di  pollo  o  pollanca,  ec.  ni.  &■  Use 
dit  aussi  d'un  vaisseau  dont  il  n'y  a  encore  que  la 
charpente  de  faite,  Scafo  del   bastimento  ,  gu- 
scio di  nave  ni-,  ossatura  f.  g.  Carcasse,  signi- 
fie aussi    une    sorte  de  bombe,    composée  de 
différents  cercles  de  fer,  qui     ressemblent    en 
quelque  sorte  à  une  carcasse  d'animal,  et  qn  on 
jette  avec  le  mortier,  comme  les  bombes,  Car- 
cassa f.  g.   T.  de  marchandes  de  modes.  Bran- 
ches de  fil  de  fer  pour  soutenir  une  coiffure, 
couvertes  d'un   cordonnet,  et    aboutissant  tou- 
tes à  une  traverse  commune  ,    Gabbia   l.  ^.  V. 
d'archiL,  de  charp.  et  de  menais.  L'assemblage 
d'un  bâtiment  ou     autre,    considère    indépen- 
damment de  ce  qui  sert  à  l'orner  et  a  le  finir 
Ossatura,  iiitelajatura  f.  §•  H  se  dit  ûgurement 
et  par  mépris  des  personnes  fort  maigres,  qui 
I  n'ont  que  les  os  et  la  peau,  Scheletro,  carca- 
I  me  m.  C'est  une  carcasse,  une  vieille  carcasse. 
CARCINOMATEUX  ,    EUSE    (car-si-no-ma- 
teiï,  teûz),  adj.  Qui  tient  de  la  nature  du  can- 
cer, Cancheroso. 

CARCINOME  (car-si-noin,) ,  s.  m.  1.  ae 
mcd.  Cancer,   Carcinoma,  canchero  m. 

CARDAM1NE  (car-da-mi-n)  ,  s.  t.  Cresson 
des  prés.  Plante  qui  approche  du  goût  du 
cresson.  Elle  est  aperitivo  et  antiscorbutique. 
Cardamindo  ,  crescione  m.  . 

CARDAMOME  (car-da-môm) ,  s.  m.  trrame 
médicinale  trés-aromalique.  Elle  vient  dans 
des  gousses  qu'on  nous  apporte  d  Arabie.  Car- 
damonio  .  cardamone  ni. 

CARDASSE  (car-das)  ,  s.  f.  Raquette  ,  ou 
Figuier  dinde.  Plante  grasse,  dont  les  fruits, 
quoique  de  bonne  qualité  ,  donnent  une  cou- 
leur de  sang  à  l'urine  de  ceux  qui  en  ont 
inaneé.  Fico  d'India  m. 

CARDE  (card),  s.  f.  La  côte  qui  est  au 
milieu  des  feuilles  de  certaines  plantes  ,  com- 
me la  poirée  et  l'artichaut  ,  et  qui  est  bonne 
ù  manger  ,  Cardo,  cardane  m.  fe.  On  appi  He 
aussi  carde,  ou  cardasse,  le  peigne  d  un  cai- 
deur,  Cardo,  scardasso  m. 

CARDÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CARDÉE  s  f.  La  quantité  de  laine  ou  de 
coton  qu'on 'enlève  de  dessus  les  deux  cardes 
ce  qu'on  carde  de  lame  a  la  fois  avec  lu, 
t\rux  cardes  ,  Quella  quantità  di  lana  o  barn- 
bugia  che  si  è  scardassata  in  una  volta. 

CARDER  (car-dc),  V.  a.  Peigner  avec  des 
chardons  à  bonnetier  ou  avec  des  instruments 
ani  sont  tout  couverts  d'un  côte  ,  de  pointes 
de  fer  plus  déliées  que  des  épingles  ,  Car- 
dare ,  scardassare  ,  carminare ,  capeggiare  , 
dar  il  cardo.  ,       . 

CARDÈRES  ,    s     f.    pi.  Tige  de  chardon  a 


CAR 

bonnetier  pour  carder  ,    Cardi   usati  per  car- 
desiare. 

CARDEUR,  EUSE  (car-deûr  ,   dedz)  ,   s.    m. 
et    f.    Celui  ,    celle    qui    carde ,   Scardassiere , 


cai  datore. 

CARDLAIRE  (car-di-èr) ,  s.  m.  Chardon  à 
foulon,   Cardo  per  cardeggiare  m. 

CARDIAIRE  {car-di-èr),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  mèd.  Ver  cardiaire  ,  qui  naît  dans  le  cœur 
de  l'homme  ,    Verme  che  si  genera  nel  cuore. 

CARDIALGIE  (car-di-al-ji),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Douleur  d'estomac ,  avec  des  nausées  et  dé- 
faillances ,  Anlicuore  ,  cardiaco  ,  mal  di  cuo- 
re m.  .  cardialgia,  cardiaca  f.        i 

CARD/ALOGIE  (car-di-a-lo-jî)  ,  s.  f.  T.  da- 
nti. Partie  de  la  somatologie ,  qui  traite  des 
différentes  parties  du  cœur  ,    Cardiologia  f. 

CARDIAQUE  (car-di-ac) ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  pharm.  Cordial  propre  à  fortifier  le  cœur, 
Cordiale  ,  ristorativo  del  cuore.  g.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  au  cœur  ,  Del  cuore.  g.  Il  est 
aussi  subît/,   Un  buon  cordiale, 

CARDIATOMIE  (car-di-a-to-mi) ,  s.  f.  Dis- 
section du  cœur,   Cardialomia  f. 

CARD  1ER  (car-dié) ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
et  vend  des  cardes  pour  carder  la  laine,  etc. 
Colui  che  fa  o  vende  gli  scardassi. 

CARDINAL  (car-di-nal)  ,  s.  m.  Un  des  soi- 
xanlc-et-dix  prélats  qui  composent  le  sacré 
collège  ,  qui  ont  voix  active  et  passive  dans 
l'élection  du  Pape,  et  parmi  lesquels  le  Pape 
est  ordinairement  choisi,  Cardinale,  porpo- 
rato m.  g.  C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à 
un  oiseau  gros  comme  un  petit  perroquet  qui 
a  le  bec  et  le  corps  rouge  ,  Sorta  d'uccello  di 
color  rosso. 

CARDINAL,  ALE,  adj.  Principal.  II  se  dit 
des  quatre  principale»  vertus.  Cardinale ,  prin- 
cipale, g.  Vents  cardinaux  ,  ceux  qui  soufflent 
des  quatre  principaux  points  de  la  sphère  , 
appelés  points  cardinaux  ,  Venti  cardinali. 
g  Nombres  cardinaux  ,  ceux  qui  sont  indé- 
clinables,  et  qui  désignent  une  quantité,  sans 
inarquer  l'ordre  ,  Numeri  cardinali. 
'  CARDINALAT  (car-di-na-là)  ,  s.  m.  Dignité 
de  Cardinal ,  Cardinalato  m.  ,  la  sagra  por- 
pora f. 

CARDINALE  ,  s.  f.  ou  Rapuntium ,  s.  m. 
Plante,  qu'on  cultive  dans  les  jardins,  à  cause 
de  la  beauté  de  sa  fleur,  dont  une  espèce  est 
d'un  rouge  très-éclatant.  Il  y  en  a  de  pana- 
chées ,  de  bleues  et  de  blanches.  Sorta  di 
piaula. 

CARDINALICE  (car-di-na-lis),    adj.  Qui  mè- 
ne au  cardinalat, ,   Clic  conduce  al  cardinalato 
CARDIN  ALISE,  EE,  part  V.  son  verbe. 
CVRDINALISER  (cai-di-na-ti-zè),    v.  a.  Faire 
cardinal,   Creare  ,  jar  cardinale,  g.   T.  de  peint. 
Rendre  rouge,  Far  rosso  ,  di  color  di  porpora 
CARDINALISTE  (car-di-na-list),;uì\.  des  d.  g. 
De  cardinal,  Cardinalesco,  cardinalizio. 

CARDIOGME  (car-di-ogm),  s.  in.  Picotement 
à  l'orifice  de  l'estomac,  Anticuore  m. 

GUIDI  US  (car-di-tis),  s.  f.  Inflammation  du 
oeur,  Candirne,  infiammazione  del  cuore  f. 

CARDON,  s.  m.  Plante  qui  ressemble  Scelle 
de  l'artichaut,  qui  ne  porte  point  de  fruit,  et 
dont  on  mange  les  côtes,   (anione,  cardo  m. 

CAKDQJNETTE  (car-do-uèi)  ,  s.  f.  La  fleur 
d'une  espace  d'artichaut  sauvage,  Cardo,  fiore 
che  quaglia  il  latte  m. 

CAREME  (oa-rèm)  ,  s.  m.  Temps  d'abstinen- 
ce,  qui  comprend  quarante-six  jours  entre  le 
•Hardi-grau  et  le  jour  de  pàqucs,  pendant  lequel 
on  jeune  tous  les  jours  hors  les  dimanches, 
-e  qui  fait  quarante  jeûnes,  Quaresima  f.  §.  pro- 
visions de  carême,  viandes  de  carême,  les  aliments 
Oûnl  ou  se  sert  le  plus  ordinairement  en  carême, 
oorome harengs,  morue,  pois,  levés,  pruneaux,  etc. 
yu»<fMrmmali,^uadrttgetimali.k.FnivecMèaie, 
«aire  le  carême,  observer  le  caren.e,c'est,'ab,(e„„- 
des  viande*  défendue,  pendini  le  temps  du  ca- 
lcine, /<„,•  quaresima,  g.  Carême,  se  prend  quel- 
quefo.s  pour  tous  les  sermons  qu'on  predica- 
teur  prêche  durant  le  temps  du  eco,',  ,,/,„- 
rcsunale  m.lepredul.rd.l  tempo  della  quare- 
«ma  f.  pi.  §.  Le  rareu.e  est  bai  .  Comincia  la 
quaresima  ne,  primi  giorni  di  febbraio.  Le  ea- 
•'•'"<•  est  haut  ,  Comincia  la  qua,,  sima  in  marzo. 
g.  Mettre  le  carême  bien  haut,  Pretendere,  vo- 
VOL.   J 
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simo  ad  iute/venire,    g.    Arriver  comme    marée 
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en  carême,  Giungere  molto  a  proposito,  g.  Ou 
dit  prov.,  qu'un  homme  a  prêché  sept  ans  pour 
un  carême  en  quelque  endroit,  pour  dire, 
qu'il  y  a  été  long-temps  ,  et  qu  il  connaît  fort 
ce  hcu-Ia,  Essere  stato  gran  tempo  in  un  luogo 
ed  averne  perfetta  conoscenza,  g.  prov.  et  fam. 
Face  de  carême  ,  Viso  pallido  e  smunto 

CAREME-PRENANT,  s.  m.  Les  trois  jours 
gras  qui  précèdent  immédiatement  le  mercredi 
des  cendres.  Il  est  du  style  fam.  ,  et  se  prend 
plus  particulièrement  pour  le  jour  du  mardi- 
gras.  Carnasciale,  carnesciale  ,  carnevale,  ber- 
lingaccio m.  On  appelle  fam.  des  Carêmes-pre- 
nants ,  ces  masques  mal-habillés  qui  courent 
dans  les  rues  pendant  les  jours  gras  ,  Ma- 
schere che  vanno  per  la  città  gli  ultimi  dì  del 
carnevale  f.  pi.  On  le  dit  au,si  ,  par  extension 
de  métaphore  ,  d'une  personne  vétue  d'une  ma- 
niere extravagante. 

CARENAGE  (ca-re-na-j)  ,  s.  m.  Lieu  où  l'on 
donne  la  carene  à  un  vaisseau  ,  l'action  de 
caréner,  ou  l'effet  de  cette  action,  Luogo  da  ca- 
renare,  carenaggio  ni. 

CARENCE  (ca-rans),  s.  f.  Manque,  défaut, 
hxploit  de  carence,  procès-verbal  de  carence, 
4tto,  processo  verbale ,  dai  quali  appare  che 
non  si  e  trovato  alcun  bene  o  mobile  da  formarne 
inventario  in. 

CARÈNE  (ca-rè-n),  s.  f.  La  quille  et  les  flancs 
du  vaisseau  jusqu'il  fleur  d'eau,  La  carena  f. 
g.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces 
façons  de  parler:  donner  carène  à  un  vaisseau, 
mettre  un  vaisseau  en  carène;  ce  qui  signifie  le 
mettre  sur  le  côté  pour  le  raccommoder  aux 
endroits  qui  sont  dans  l'eau.  Dar  carena,  met- 
tere il  navigli?  alla  banda  per  rassettarlo. 
CAMENE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CARENER  (ca-rt-nè),  y.  a.  Donner  carène, 
Dar  carena,  carenare.    V.  Carène 

CARESSANT,  ANTE  (ca-rè-sa'n,  saut),  adj. 
Qui  aime  à  caresser,  Carezzante,  carezzevole. 
CARESSE  (ca-rès),  s.  f.  Témoignage  d'affec- 
lion  que  Ion  marque  à  quelqu'un  par  les  ac- 
tions ou  par  les  paroles,  Carezzef.  pi.,  vizzi  m,  pi., 
lusinghe,  moine  f.  p|. 

CARESSÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T.  darts.  Remarquable  par  un  beau  Cni ,  Ac- 
carezzalo, finito  cou  gran  diligenza. 

CARESSER  (ca-rè-sè),  v.  a.  Faire  des  ca- 
resses,Carezzare,  careggiare,  accarezzare,  far 
vezzi,  g.  On  dit  (ig.,  qu'un  prince  a  bien  cai 'esse 
quelqu'un,  pour  dire,  que  ce  prince  la  bien 
feçu,  Far  buona,  far  grata  accoglienza,  g.  Ca- 
resser les  passions,  les  vices  ,1,.  quelqu'un,  les 
«aller  ,  y  applaudir,  Accarezzare,  assecondare 
1  vizu,  etc.  g.  T.  d'arts.  Caresser  le  nu,  le  faire 
senlir  sous  le  vêtement,  Far  si  che  il  nudo 
iraspaja  di  sotto  a'  panneggiamenti. 

Caresser,  flatter,  cajoler,  flagorner  (syn.). 
On  caresse  ses  enfants,  sa  compagne,  ce  qu'on 
aime,  pjiqu  aux  animaux,  ou  ceux  qu'on  feint 
damier;  on  faite  tous  ceux  qui  peuvent  servir 
ou  nuire,  les  grands  surtout,  elles  gens  accré- 
dites; an  cajole  des  filles,  des  femmes,  des 
vieillards,  des  gens  faciles  à  tromper  et  à  ga- 
gner ;  ou  flagorne  des  maîtres,  des  supérieurs, 
des  gens  faits  pour  être  courtises  par  des  valets 
Les  caresses  sont  des  démonstrations  d'un  sen- 
timent affectueux;  les  Jlattuies ,  des  louan-es 
mensongères,  du  moins  par  exagération;  les 
cajoleries,  des  propos  galants,  OU  flatteurs  et 
légers;  \v*  flagorneries ,  des  fiai  lei  ics,  ou  plutôt 
des  adulations  basses  et  lâches,  surtout  par 
I  iiilulelitc  des  rapports. 

CARET  (ca-rè).  g.  m.  Sorte  de  tortue  dont 
on  mange  la  chair ,  et  dont  I  écaille  se.  t  à  faire 
des  pe.gnes  et  autres  ouvrages,  Sorta  di  testug- 
gine ,  o  tartaruga,  g.  T.  de  mar.  Gros  fif, 
Spago  m. 

CARGADORS  ,  s.  m.  pi.  Entremetteurs  dans 
la  ville  d  Amsterdam,  pour  le  chargement  des 
vaisseaux  ,   Caricatori  m.  p| 

CARGAISON  (car-ghè-zon),   ,.  f.   T.  de  mar. 
Marchandises  qui  font    la  charge    entière    d'un 
vus,,,,.. ,  facture  de  ces  marchandises,  //  carico 
di  una  nave  m.,  la  polizza  di  carico  f. 
CARGAMON  ,  s.  m.  Sorta  di  aroma. 


CARGUE  (carg) ,  s.  f.  T.  de  mar.  Manœuvre 
pour  trousser  les  voiles,  Caricai. 
CARGUE  ,  EE  part.  V.  son  verbe. 
CARG  UER  (car-ghé)  ,  v.  a.  Trousser  et  ac- 
courcir  les  voiles  par  le  moyen  des  cargues , 
Imbrogliar  le  vele.  g.  v.  n.  Pencher  d'un  côté 
en  navigant  ,  Caricar  a  orza  ,  andar  alla 
banda. 

CARGUERAS,  CALBAS ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Cordages  ,   Cordame ,  sartiame  m. 

CARGUETTE  {car-ghèt) ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Cordage  pour  dresser  l'antenne  d'une  galère, 
Paranchino  per  rizzar  V antenna  d' una  galera  m. 
CARGUEUR  (car-gheur) ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Poulie  qui  sert  particulièrement  pour  amener 
et  guinder  le  perroquet,  Pozzello  di  ghindazzo 
dei  papafichi  m.,  carrucola  per  la  vela  supe- 
riore f. 

CARIACOU  (ca-ria-cu) ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  cerf  d'Amérique ,  Cariacù  m.,  sorta 
di  capriolo  della   Gujana  fi 

CARIAMA,  011  CARIANA,  s.  in.  T.  omithol. 
Oiseau  du  Brésil,    Uccello  del  Brasile  in. 

CARIATIDE  (ca-ria-tid) ,  s.  f.  T.  d'arc'.it. 
Figure  de  femme  ,  qui  soutient  une  comiche 
sur  sa   lete  ,   Cariàtide  f. 

CAKIBOU  {ca-ri-bà),  s.  m.  Animal  sauvage 
du  Canada  ,  sorte  de  renne  dont  on  mange  la 
chair  ,  Sorla  d'  animal  salvatico  del  Canada. 

CARICATURE  (ca-ri-ca-tur) ,  s.  f.  T.  dépeint. 
C'est  la  même  chose  que  Charge.  V.  ce  mot. 
g.  Personne  d'un  air,  d'une  tournure  ridicule, 
Caricatura,  persona  ridicola  nella  suafigura  i. 
CAl'iICATURER  (ca-ri-ca-tu-ré) ,  y.  n.  Faire 
des  caricatures  ,  Far  caricature. 

CARIE  (ca-ri) ,  s.  f.  Pourriture  qui  attaque 
les  os,  Carie  f. ,  tarlo,  intarlamenlo  m.  g.  H 
se  (lit  aussi  des  blés,  Buggine  f. 

CARIE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  Bois 
carié  .  celui  qui  est  piqué  des  vers  ,  Tarlato  , 
intarlato,  curioso,  guasto  del  tarlo,  marcio. 
■  CARIER  (ca-riè) ,  v.  a.  (il  se  conjugue  sur 
Prier).  Gâter,  pourrir.  Il  se  dit  principalement 
des  os  et  des  blés.  Intarlare,  tarlare,  putrefare, 
produr  carie,  g.  v.  pr.  Se  gâter,  se  pourrir  par 
l'effet  de  Ifi  carie,  Tarlarsi,  guastarsi  pel 
tarlo  ,  per  la  ruggine. 

CARIEUX,  ELISE  (ca-rieii,  rieùz),  adj.  Qui 
se  carie  ,   Che  si  tarla. 

CARILLON  (ca-ri-glion) ,  s.  m.  Battement  de 
eloehes  à  coups  précipités,  avec  mesure  et  ac- 
cord ,  Cariglione  ,  doppio  ,  suono  di  campane 
a  fèsta  ,  a  suon  giulivo  m.  ,  armonia  di  cam- 
panef.  g.  Les  cloches  qui  se  battent  de  cette 
maniere  ,  Cariglione  m.  g.  Air  exécuté  sui- 
des cloches,  ou  par  une  horloge  à  carillon, 
et  l'oorloge  même  ,  Cariglione  m.  g.  fam.  Cric- 
ri e  ,  tapage,  Schiamazzo ,  strepito  ,  chiasso,  ro- 
man m.  g.  adv.  A  double  carillon  ,  fort 
beaucoup  ,     Molto  ,  assai. 

CA1ÌILLONNÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe 
CARILLONNER  (ca-ri-glio-nè),  v.  a.   Sonner 
en  carillon,  Suonar  le  campane  a  fèsta. 

CARILLONNEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  carillonne, 
Campanaro  che  suona  le  campane  a  fèsta  m 
CARIOPHILLATA,  s.  f.  V.  Benoile. 
CAlilQUKUSE  (ca-ri-cheùz),  adj.  T.  de  chir. 
>>  se  dit  d'une  tumeur  qui    par    sa    figure  res- 
Bemble  à  une  figue,  Porrofico  m. 

CARISEL,  ou  CRESEAU  (ca-ri-zèl,  cre-zô) , 
s.   m.   Espèce  de  canevas  ,   Canevaccio  m. 
^CARISTADE  (ca-ris-tad)  ,    s.  f.     T.  familier. 
C'est    le    mot    charité    dans    la     prononciation 
patoi.se.  Aumône,   Carità,  limosina  f. 

CARLA,  s.  m.  Toile  peinte  des  Indes,  Tela 
dell   Indie  ,  caria  f. 

CARLET  ,  s.  m.  V.  Carrelet. 
CARLIN  (car-lèn)  ,  s.  m.  Petite  monnaie  d'ar- 
gent  qui  a  cours  à  Naples  ,   Carlino  m. 

CARLIN,  INE  ,  s.  m.  et  f.  Doguin  à  musean 
noir  ,  Piccolo  alano. 

CARLINE  (ca-r-li-n),  ».  f.  Plante  vivace  qui 
croit  principalement  dans  les  Alpes,  dans  les 
Pyrénées  j  et  sur  le  mont  d'or.  Ses  racines 
sont  alexitères,  apéritives  et  hystériques;  Char- 
emagne  les  employa  avec  succès  pour  guérir 
les  f.evres  malignes  de  ses  soldats.     Carlina  f. 

CARLINGUE  (car-leng),   s.  f.  Pièce  de  bois 
sur  laquelle  porte  le  pied   d'un  mat,   Parumez- 
\zale  ni.  g.    Carlingue    ou   Escarlingue  de   pied 
22 
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de  mit.  c\A   m   | ■;..-.■  .1,-  bois  que  FM  met  au 

pir.l  .!«•  charnu  mat .  qui  porle  aussi   ce  nom, 

.   dei!'  albero  f. 

CARMAGNOLE    (ceu^mm-gnol) ,    s.  f.    Nom 

donne  d'abord   B   une  espèce   d'afe  et   de  danse; 

rnsuile   a  une   forme   p.r t iculi.rr   de   vêlement  ; 

puis   .,ux  soldats  nationaux  qui  le  portaient,  ou 

qui  chantaient    des  carmagnola;    enfin  a    cer- 

UàM   Bàpportl   buta    au   >cin     de    la    Couvent lOD 

nationale  ,  et  que   l'auteur  nommait   ainsi.    I  "'- 

.    la,  sorla  d'aria,  di  ballo,  di  risiilo  s  nome 

dato  ai  saldali   nazionali  che    portavano    colale 

abito,  o  cantavano .  caJiuagnole.   Rapporto  fatto 

nel  sino  della   Convinzione  nazionale,  ed  a  cui 

l  autore  dava  un  sì  fallo  nome. 

CARME  (carm),  s.  m.  Religieux  du  mont 
Carmel  Carmelitano  m.  %.  Espèce  d'aefor,  Sona 
d  acciaio.  §.  Un  vers.  Vieux  mot.  Carmi  m. 

CARMI  LINK  (carmli-n),  s.  et  ailj.  f.  Lame 
carn.el, ne.  c'est  la  seconde  espère  de  laine  qu  on 
tire  <le  la  vigogne ,  Lana  di  vigogna  della  seconda 
qualità  f.  ,  .  , 

CARMÉLITE  (car-me-lit)  ,  s.  f.  Religieuse  du 
mont  Camici,  Monaca  carmelitana  f.  §.  Sorte 
de  poire  .  Sorta  di  pera.  $.  adj.  Couleur  canne- 
lite  ,  Colare  da  carmelitana,  bigio. 

CARMBNTALES  {car- man-tal) ,  adj.  et  s.  f.  pi. 
T  histor.  Fériés  à  l'honneur  de  la  deesse  Car- 
mentc,  Ferie  carmeutali.  On  dit  aussi,  Porte 
carmentale,  Porta  campitale  f. 

CARMES  (carro),  s.  m.  pi.  Les  deux  quatre, 
au   trictrac,   Quaderno   m. 

CARMIN  (car-men),  s.  m.  Drogue  d  une  cou- 
leur rouge   Fort  vive.    Carminio   m. 

CARMINATIF,  IVI',  (car-mi-na-tif ,  th) ,  ad]. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  les 
maladies  venteuses, iGarmùtadvo. 

i  \l,MI\OI'IHLE  {car-mi-no- fil),  adj.  des  d.  g. 
Oui  aime  le»  fer»,  Colui  che  ama  i  versi. 

CU. NAGE  {car-na-j)  ,  s.  m.  Massacre,  tuerie 
V  ,  ,-!l„  m.,  strage  (.,  scempio  m.,  uccisione  t. 
*-,  On  dit  aussi  ,  qu'on  a  fait  un  grand  carnage 
He  écris,  de  Sanglier»  .  de  lièvres,  de  per- 
drix etc.  ,  pour  dire,  qu'on  en  a  tue  beaucoup, 
Fane  tirage  ,  uccisione,  sterminio.  §.  Les  lions  . 
1rs  ligrca,  les  loup-,  vivent  de  catMiage  ,  c'est- 
à-dire,  qu'ils  vivent  de  la  chair  des  anunaux 
qu'iK  tuent  .   Carname   ni. 

CARNAL  (car-nal),  s.  m.  T.  de  mar.  Extré- 
mité  inférieure   d'une  antenne,   Carnale  tB^JCOr- 

naia   f-   '.'••    ''•',"1  ■  l'<'xlli;,"i,,:    4U  ",aL    d  unc 
c,leie  .    Carnale  m.  ,  oornara  f-  . 

CARNASSIER  .  1ERE  (cur-na-sie,  su;),  adj. 
Qui  se  nourrit  de  chair  crue,  et  qui  en  est 
fort  avide.  Uans  ce  sens,  il  se  dit  des  animaux. 
Carnivoro.  §.  Qui  mange  beaucoup  de  choir, 
d  dan»  ce  sen»  ,  il  se  dit  des  l.on.mes,  Clic 
mauria  molta  carne  ,  ghiotto  della  carne. 

Carnassier,  carnivore  (>yn.).  Carnivore  si- 
gnifie, qui  mange  de  la  chair j  et  carnassier, 
qui  en  lait  sa  nourriture.  Carnassier  se  dit  de 
Pauimal  qui  ne  peut  vivre  que  de  chair;  l  ani- 
mal   carnivore   n'est   pas    réduit  a  cet    unique 

allineili.  .  .  •  « 

CARNASSIERE,  s.  f.  E»pece  de  petit  aac  où 

l'on   met  le  gibier   qu'on  l   tué   à  la  chasse,  Car- 
niera (.,  carniere,  cu,, . ino.  carnaiuolo  m. 
CARfi  \  l  ION  iru-ua-u-on),  s.  f.  Apparence 

de  la  couleur  de  la  peau  ,  principalement  du 
visage;  et  en  terme  de  peinture,  la  représen- 
tation de  la  chaif    de  l'I me  pai    le    colons. 

Carnagunel  g.  T.  de  blason,  nie  d*  detou- 

trs   le»   parties   du   corp»     humain  ,   qui     sont    ,e- 

,,,    ,  „|eeS   au    naturel,    CarnOffOM   I.  ,   color  di 

carne  naturale  m.  ir„:i. 

CARNAI    '  car-né),  s.  m.  /'.  de  mar.  Voile 

latine  ,    telo    huma   f. 

I.UAW  \l.  (,  ar-na-val)  ,  s.  m.  I  emps  des- 
tiné aux  divertissements ,  qui  commence  le 
four  des  roi.,  et  finit  le  .mercredi   des  rendu-.. 

CamovaU,  carnevale,  carnasciale  m. 

|  \|,M  (corn),  s.  f.  I/angle  extérieur  d  une 
pierre,  d'une  table,  etc.,  Conio  vivo  ,  angolo 
sporgente,  m.  _   .       , 

CARNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  fleuriste.  Qui  est 
de  couleur    de   chair  vive,    Incarnalo,    incar- 

'    CARISELE   (rar-nrl).   ».   f.    liordurc   autour  .lu 

cordon  d'une  monnah  ,  et  qui  ferma  la  legen- 
de, L'olio  d'una  monda  ni. 


CAR 


CAR 


rxRNTLtf    FE     part    V.  son  verbe.  §.  adj.  I  carpe  a  accoutumé  de  faire    quand  elle  est  hors 
t.U.N  .l.r..   r.r,.  paru   v.  ,     ,.  ^/^  ^e;  ca,.„,0»e  m.  g.   On  dit  fam. 

•.  A  /./,„.   Ito,  de.   0,-nfo,  «ccerç/.mto •  !  «  '        •.  ,  ,      f  .  ,     »  ■ 


CARNEI**  («ufn-fc-),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Appeler).  Faire  la  carnea,  Far  l  orlo  d  una 
moneta.  ,'  _. 

CARNES  (cflfwn/),  v.  n.  7\  de  fleuriste.  De- 
venir de  couleur  de  chair,  Diventar  incarnati- 
no .  (ts  co/or  incarnato. 

CARNET    (oi/-/ié),    s.    ru.  Extrait  du  livre 
d'achat  d'un  marchand  ,  où  sont  contenues  ses 
dettes  actives  et  passives  ,   Libro  di  compra  m. 
CARNIER,  s.   m.  V.   Carnassière. 
GARNIFICATION   {cai-ni-fi-ca-si-on)  ,    s.   t. 
Changement  dea,  os  en  chair,  Carnificazione  f. 
CVRNIFIÉ.  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
CARNtfïER  (SE)  {cai-ni-fi-é),  v.  pr.  Se  chan- 
ger, se  convertir  en  chair  ,  Incantarsi^  conver- 
tirsi in  carne. 

CARNÌVORE  (car-ni-vor),  adj.  des  d.  g.  VJui 
se  nourrit  de  chair,   Carnivoro. 

CALÌNOSITÉ  (car-no-zi-tè),  s.  f.  Excroissance, 
tumeur  de  chair  qui  se  forme  dans  le  conduit 
de  la  verge,  ou  autre-part,    Carnosità  f. 

CAROGNE  (ca-s-ngn)  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi, 
par  injure  ,  une  femme    débauchée  ,    une    mé- 
chante femme.   Il  est  bas.   Carogna  f. 
CAROLINE,  V.  Carline. 

CAROLUS  ,  CAROLIN  ,  s.  m.  Espece  d  an- 
cienne monnaie  d'or  de  France,  qui  valait  dix 
deniers,  Sorta  di  moneta  antica  che  valeva  dieci 
danari. 

CARON  ,  s.  m.  Bande  de  lard  sans  maigre  , 
Pezzo  di  lardo  senza  carne  magra  m. 

CARONADE  {  ca-ro-nad  )  ,  s.  f.  Canon  gros 
et  court,  moins  lourd  que  les  canons  ordinaires 
de  même  calibre,  plus  eu  usage  sur  mer  que  sur 
terre,  Sorta  di  cannone. 

CARONCULES  {ca-ron-cul)  ,  s.  f.  pi.  Petites 
"landes  charnues  qui  se  trouvent.dans  plusieurs 
parties  du  corps  ,  Caruncole  ,  carnosità  f.  pi. 
§  Caroncule  lacrymale,  petite  masse  lougeatre, 
'renne  et  oblongue,  située  entre  l'angle  interne 


..lenop  et  obloneue,  suuee  enne  ■  uu„..  ....... ..~  , 

dTpSnplèP  etTle  globe  de  l'.i.  ,    Caruncola  |  viron s  d  ^ 
lacrimale   f.  . 

CABOSSE  (ca-ros).  s.  m.  Instrument  de  cor- 
dici-, Strumento  de'junaj  m.  §.  7'.  de  mur  Loge- 
ment du  capitaine  d'une  galere  ,  Tendale  di 
nappa  nelle  galere  m.  g.  T.  de  bot.  Fruit  du  ra- 
rokier,  Carosso,  frutto  del  carossiere ,  palmizio 
africano   in.  _  '     '      .        , 

CAROSSIER  (ca-ro-sic),  s.  m.  Espece  de  pal- 
mier d  Afrique,  dont  le  fruit  s'appelle  carosse, 
Sórta  di  palma  dell'  Àfrica. 

C  \  KOI  '  1 1  )  A  L,  LE  (ca-ro-n-dal),  ad].  T.d  anat. 
Qui  a  rapport  aux  carotides,  Carotatale,  che  lui 
relazione  colle  carotidi. 

CAROTIDES  {ca-ro-tiil)  ,  s.  et  adj.  i.  pi.  J- 
d'anaU  Nom  des  deux  artères  qui  conduisent  le 
san"  au   cei  veau  ,   Carotidi  f.   pi. 

CAHOTIQUE  {ca-ro-lich)  ,  s.  m.  T.  danai. 
Trou  de  l'o»  temporal  qui  donne  passage  a  1  ar- 
tère  carotide,   Foro  ovale  m. 

C  VUOTI  E  (ca-roO.  *•  f-  Sorlc  **«*"« 
roiI„e  ou  jaune  bonne  à  manger.  Carola  f.  §.  On 
,.,.,".11,.  carotte  de  tabac  un èascmblage  de  foml- 

léVde    tabac,   roulées   les   unes   sur    les  nutre.,  en 
(orme   .le   carotte,   Cannellino  fatto  di  f, glie  Û 


ut    *  ^«..,    "•* i a-      - 

d'une  personne  ,  qu'elle  fait  la  carpe  pamee  , 
pour  dire  ,  qu'elle  feint  de  se  trouver  mal  , 
Fingere  di  sentirsi  male. 

CARPE  ,    s.  m.   T.  d'anat.  La  partie  qui  est 

entre  le  bras  et  la  paume  de  la  main,  Carpo  m. 

CARPEAU  ou  CARP1LLON  (carpe,  car-pi- 

glion  )  ,  s.  m.  Petite  carpe  ,   Piccolo  carpione  , 

carpionano  m. 

CAR  PÈSE  (car-pèz),  s.  f.  Plante  venimeuse, 
Pianta  velenosa  così  detta. 

CARPETTE  (  car-pèt  ) ,  s.  f.  Gros  drap  raye 
propre  a  l'emballage,  P«/i/io  vergato  da  imbal- 
lare mercanzie  m.  ( 

CARPIÈUE  {car-pièr),  s.  f.  Petit  étang  ou  1  on 
nourrit  des  carpes  ,  Carpiera  f.  ,  luogo  dove  si 
nodriscono   i  carpj  m. 

CARPILLON  ,  s.  m.   V.  Carpeau.  . 

CARPIN  {car-pèn),  s.  m.  Arbre  d  Italie,  Car- 
pine:  carpino  in. 

CARPOBALSAME  (ear-po-baUzam),  s.  m.  rruit 
d'un  arbrisseau  appelé  heaume.  Carpobalsamo  m. 
CAKPOLOGJE  {car-po-lo-ji),  s.  I.  T.demed. 
Mouvement  que  font  certains  malades  comme 
s'ils  voulaient  ramasser  des  flocons,  de  la  pail- 
le, etc.,  Carpologia,  carfologìa,  malattia  con- 
vulsiva f.  .        , 

CARPO  PU  AGE  {car-po-fa-f)  .    adj.  des  d.  g. 
Qui  se  nourrit  de   fruits  ,   frugivore,   (arpo/ago. 
CARPOT  (car-pà).  s.  m.  Quart  de  la  ven- 
dange du  au  propriétaire  de  la  vigne  ,    Quarta 
parte  della  vendemmia  spettante  al  padrone  del 

fóndo  f.  ,         ,     . 

CAROUESE  (car-chèz),  s.  m.  Espece  de  four 
de  verrerie,  qui  est  le  premier  ou  se  fait  la  fntc 
des  matières  qui  servent  à  faire  le  verre  et  le 
cristal ,  For/io  calcinatorio  delle  vetrerie  per  la 
preparazione  della  fritta  in.  '..,,■    i 

CARQUOIS  (crt/-corf),  s.  m.  Etui  a  flèches, 
Turcasso  in.,  faretra  i. 

CARRARE,  s.  m.  Marbre    qu  on   tire  r1      <'" 


même  noni  sur  la  còte  de 
Gènes,  Marmo   carrarese,  di   Carrara  m. 

CARRE  (car)  ,  s.  f.  Ce  mot   n'est    guère    en 
usage  que  dans  ces   façons  de  parler.    La  carre 
d'un  chapeau  ,     le  haut   de   la   forme   d  un   cha- 
peau i  La  cima  del  cappello  t.   La    carre    d    rm 
oulier,     le    bout    d'un  soulier,   La  punta  del  e 
scarpe  f.   La  carre   d'un  habit,  L'  allo  della  ta- 
../,„  m.  g.  Un  dit  pop.,  qu'une   personne  a  une 
nonne  carré,    pouMire  "  qnVUe  a  les  epau  e, 
bien  larges  et  bien  fournies ,    et    que    cela  lui 
donne  de   la  prestance,  Traverso,  ben  complesso. 
CARRÉ  (ca-ré),  s.   ni.   Figure  canee,  Qua- 
drato m.  §.  T.  de  jardin.  Un  espace  de  terre  e» 
carré,  dans  lequel  on  plante  des    leurs,  des  lé- 
gumes ,  etc.,  Moderno  u^ajuola  <r™+£* 
l.  Carré  de  mouton  ,    la    piece  du  quart  e.    de 
devant  d'un    mouton    lorsque  le  colle     et      e- 
paule  en  sont  dehors  ,    et  qu'on  appelle  au  Ire- 
net  ,     un    haut    Coté,     Un  quarto  dt    castra- 
to  m.  §.   Carré  de   toilette,   petit    coffre  dont  les 
femmes  se  se,  vent  à  leur  toilette,  et  dans  lequel 
elles  mettent  leurs    peignes    et    autres    choses  , 
Quietona,  scatolai.  §.  T.  de  mowiaie. Morteau 
d'acier  fait  en  forme  de  dé,  où  est   si 


::;:;:;:' ,."„:.;,;.ì;'«»  «  *— «a  ■-**-  ;;;;»;;:■: 

a  cùform  <l"gli  Spagntmti  m. 

CAROTT44B  (ciww-fe),  v.  n.  Jouer  meiqm- 
,,,.,,,,  ni .  ne  hasarder  que  peu,  Far  mocol giuo- 
co, muacar  da  spilorcio. 

CAROTTIER,  1ERE  (ca-ro-tie,  ticr),  s.  m. 
et  f  On  appelle  ainsi  au  jeu  un  homme,  ou 
une  femme,  qui  joue  timidement  et  risque  peu 
,  |,  foU,  CbitU  o  COlei  che  fil  piccai  giuoco, 
,./„.  /,„   paura   di  penice,   che  arrischia  poco 

CU.ÓUlìE  ou  CAbODCE  (ca-rub,  ca-ru-j), 
,,  ,„.  G0U.se  piate,  longue  d'environ  un  pie. I 
(l  fenili  he  dune  polpe  moelleuse,  dont  le  goni 
i|i|p|,„1',1.  ,,,.  dui  de  lae.isse,  et  qui  lâche  aussi 
le    venire.    Co,  uba,   carruba  l. 

CAROUBIER  (co-ru-bie),  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des'earoul.e,,   Carrubo,  carrubm,  carrubbio  m., 

"'"('"v'Ì'p'e  ipdrp)  •  »'  f-  Sf,,'U'  ^  Pois90n  SS 
douce,  eouw/t  de  grandes  et  larges  écailles  , 
Carpione  in.,  pesce  relna.  %.  On  appelle  un  cer- 
,.„:,'  ,aut,  le  iva  i*  l«  "'I-.  a  cause  de  quel- 
que ressemblance  qu'il  »  avec  un  saut    que    1 


doit  être  en  relief  sur  la  médaille 
„„  sur  la"  monnaie,  Tassella  m.  g.  T-  d'à, .th. 
Produit  d'un  nombre  multiplie    par    lu.-mcmc , 

Quadralo   m.  i        o     „,i: 

^  CARRÉ,  KE,  part.  V.  son  verbe  §.  al, 
Oui  a  quatre  cotes  cyaux  et  quatre  angles  droits, 
Ouadrato.  §.  Bonnet  carré,  bonnet  a  quatre  ou 
;;  trois  cornes,  que  portent  les  docteurs  les 
ecclésiastiques,  cl  les  gens  de  justice  dans  leurs 
SZ*;  Berretta  da  dottore  f.  fi.  Nombre 
c  n'  le  nombre  qui  résulte  d'un  nombre  mul- 
tiplié par  lui-même,  Numero  quadratomi  Racine 
carré*   le  nombre  qui  multiplie  par  h.i-mcmc  , 

nioUÌ»  ce  nombre  .  ou  en  approche  le  plus 
fìadice  quadrata  U%.  Période  canee,  une  période 
de  quatre  membre;  et  par  extension  ,  on  ap- 
.,,.11,!  aussi  période  carrée  ,  toute  période  nom- 
Lense  et  bien  soutenue,  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
de  quatre  membres.  Periodo  di  quattro  membri 
o  incisi  m.  §.  farti  Partie  carrée,  partie  de  diver- 
tissement faite  entre  deux  hommes  et  deux  fem- 
mes, llivertimento,  sollazzo  tra  quattro  persona 
Zela  uomini  e  metà  donne.  §.  On    dit,    qu  ur. 


CAR 

homme  est  carre  des  épaules  ,  pour  dire,  qu'il 
est  large  des  épaules  ,  Che  ha  un  corpo  qua- 
dralo, che  è  traverso,  complesso. 

CARREAU  (ca-ró),  s.  m.  Pavé    plat    fait    de 
terre  cuite,  de  pierre,  de  marbre  ,  etc.  ,  dont 
onse  sert  pour  paver  le  dedans  des  maisons  et  des 
églises,  Quadrello,  mattone  m.,  lastra  f.  g.  Plier 
du  linge  à  petits  carreaux.,  par  petits  carreaux, 
c'est  le    plier  en  plusieurs  petits  carrés,  Piegar  a 
quadrelli,  g.  Jouer  au  franc-carreau  ,  sorte  de 
jeu  où  l'on  jette  en  l'air  une  pièce  de  monnaie, 
et  où  celui  dont  la  pièce  tombe    le    plus    loin 
des  bords  du  carreau,  gagne  le  coup.,   Giuocar 
a'  quadrelli.  g.  Coucher  sur  le    cdrreau  ,    c'est 
coucher  sur  le  plancher  ,  Distender  per    terra. 
g.  Coucher  quelqu'un  sur  le    carreau  ,    Gettare 
uno  a  terra  morto,  o  gravemente  ferito.  g.  De- 
meurer sur  le  carreau,  Essere  ucciso  sul  posto. 
g.  Jeter  des  meubles  sur  le    carreau  .,    Gettare 
in  istrada,  g.  On  appelle    aussi    carreau ,    une 
des  couleurs  du  jeu  des  cartes,  marquée  par  de 
petits  carreaux  rouges.,  Quadri  m.  pi.  g.  Carreau 
de  vitre,  pièce  de  verre  que  l'on   emploie  aux 
fenêtres.  Vetro,  pezzo  di  vetro  quadro  m.  g.  Cous- 
sin carré  dont  on  se  sert  pour  s'asseoir,  ou  pour 
se  mettre  à  genoux.,  Carello,  cuscino  va.  g.  Sorte 
de  fer  à  repasser  ,  dont  les  tailleurs  se  servent 
pour  rabattre  les  coutures  des  habits,   Soppres- 
sa f-,  ferro  da  sarti  m.  g.   Carreau  d'arbalète, 
c'était  une  flèche  dont  le  fer  avait  quatre  pans; 
de  là  sont  venues  ces  expressions    figurées  :  les 
carreaux  vengeurs  de  Jupiter  ,  les  carreaux  de 
Ja  foudre.   Quadrello  m.  g.  Brochet  carreau,  un 
fort  gros  brochet,  Luccio  grosso  m.  g.  Carreau, 
sorte  d'opilation  qui  presse  l'estomac  ,    la  poi- 
trine, et  qui  rend  le  ventre  dur  et  tendu,  Sorta 
d'  ostruzione,  g.   T.  de  mar.  Carreau    ou    car- 
reaux, nom  générique  de  toutes  les  ceintes,  ou 
préceintes,  qui  se  donne  aussi  bien  souvent  en 
particulier  à  la  liste  de  vihord,  qui  est  la  plus 
haute  de  toutes  1rs  préceintes,  et    qui    forme 
l'embclle,  etc.  V.  Ceinte,  Préceinte,  g.  On  dit, 
d'un  homme  qu'on  méprise,    que  c'est  un  valet 
de  carreau  ,    Uomo  vile,  spregevole.  Traiter  un 
homme  comme  un  valet  de  carreau,  c'est-à-dire, 
fort  mal,  avec  grand  mépris,  Trattare  agramente, 
sprczzevolmenle. 

CARREFOUR  (car-fùr),  s.  m.  L'endroit  au- 
quel se  croisent  deux  ou  plusieurs  chemins  à 
la  campagne,  ou  plusieurs  rues  dans  les  villes,  etc. 
Crocevia  f.,  capocroce  m.,  angolidella  cilla  m.  pi., 
crocicchio  m. 

CAKRÉGER  (ca-re-jè),  v.  n.  T.  de  mar.  Il  n'est 
en  usage  que  sur  la  Méditerranée.  V.  Louvoyer. 
CARRELAGE  (cdr-la-f),  s.  m.  Ouvrage  de  ce- 
lui qui  pose  le  carreau  ,  Ammallonamenlo  m. 
g.  Il  signifie  aussi  quelquefois  les  carreaux,  et  ce 
qu'il  en  coûte  pour  les  faire  poser,  Mattoni  m.  pi., 
spesa  dell'ammattonare  f. 

CARRELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CARRELER  (car-lè),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Appeler).  Paver  de  carreaux  de  terre  cuite,  de 
pierre,  de  marbre,  etc.,  Ammattonare,  lastricare. 
g.  Raccommoder  de  vieux  souliers,  Rattoppare 
scarpe  vecchie. 

CARRELET  (car-lè),  ».  m.  Sorte  de  poisson 
de  uni-,  qui  est  plat,  et  qui  a  de  petites  taches 
rouges,  Passerino  m.,  spezie  di  rombo  piccolo. 
g.  Sorte  de  filet  dont  on  se  sert  pour  prendre 
le  poisson.  Bilancia  f.  g.   Carrelet,  signifie  aussi 

■    aiguille  angulaire  «lu  côté    de    la    pointe  , 

Quadrello  m.,  lesina  f.  §,  T.  de  chapel.  Espèce 
00  petite  carde  sans  manche,  dont  les  dents 
sont  de  fil  de  fer  très-fin  ,  Cardino  ,  scardas- 
sino i„.  g,  Petit  chàssis  pour  passer  des  liquides, 
Piccolo  colatoio  m. 

CARRELETTE  (car-lèl),  s.  f.  Lime  qui  sert 
■  Mir  le  fer,   Lima  fine  f. 

CARRELEUR  (car-leur),  s.  m.  Celui  qui  pose 
les  carreaux,  Colui  che  ammattona,  g.  Savetier 
ambulant,  Ciabattino  ami,, dame  m. 

CARREL1KR  (car-liè),  s.  m.  Artisan  qui  fa- 
çonne et  („n   lei  carreaux,  Mattoniero  m. 

CAMELURE  (car.-lur),  s.  f.  Semelle  neuve 
quon  met  à  de  vieux  souliers  ,  à  de  vieilles 
DoUm,  la  nuova  suola  cito  si  mette  a  scarne 
O  stivali  vecch).  %,  0B 'dit  0g.  et  bassement, 
d  un  homme  affame  qui  a  lait  un  bon  i 
quii  s  est  fait  une  carrelure  ,    qu'il    8',.,,t 

ru*       1 1 1 . .        lw...»«       t  ■         ■ 
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una  satolla,  fare    una    corpacciata , far  buon 
fatico. 

CARREMENT  (cd-ré-man),  adv.  En  carré,  à 
angle  droit,  In  quadrato  ,  ad  angoli  retti. 

CARRER  (ca-rè),  v.  a.  Donner  une  figure 
carrée,  Quadrare,  render  quadro  ,  riquadrare. 
g.  v.  pr.  Se  carrer,  marcher  les  mains  sur  les 
côtés,  ou  de  quelque  autre  manière  qui  marque 
de  l'arrogance.  Il  est  du  style  fam.  Sbracciare, 
andar  colle  mani  ai  fianchi, 

CARRET  (ca-rè),  s.  m.  T.  de  corderie.  Fil 
de  carret,  gros  fil  qui  sert  à  faire  les  cordages. 
Filassa  f.  g.  T.  de  mar.  Fil  de  carret,  fil  tiré 
de  l'un  des  cordons  de  quelque  vieux  cable 
coupé  par  morceaux,   Comando  a  mano  m. 

CARRICK  (  ca-rich  ),  s.  m.  Redingote  à  col- 
let très-ample ,  ou  à  plusieurs  collets  ,  Car- 
rick  m. 

CARRIER  (ca-riè),  s.  m.  Ouvrier,  homme  de 
journée  qui  travaille  à  tirer  la  pierre  des  car- 
rières, ou  l'entrepreneur  qui  fait  ouvrir  une  car- 
rière pour  en  tirer  de  la  pierre,  Colui  che  scava 
le  pietre  dalle  cave ,  o  colui  che  fa  aprire 
una  cava  per  trarne  profitto. 

CARRIERE  (ca-rièr),  s.  f.  Lice,  lieu  serré  de 
barrières,  pour  courre  la  bague,  ou  pour  d'au- 
tres exercices  d  homme  et  de  cheval,  Aringo  m., 
lizza  f.,  campo  dove  si  giostra,  si  tien  carriet  a, 
sleccalo  va.,  giostra  f.  g.  On  dit,  d'un  cheval 
de  manège  ou  de  course  ,  qu'il  a  bien  fourni 
sa  carrière,  pour  dire,  qu'il  a  bien  fait  la  course 
qu'on  voulait  qu'il  fit,  Fare,  compir  bene  la  sua 
carriera,  il  suo  corso,  g.  Se  donner  carrière,  c'est 
se  réjouir,  se  laisser  emportera  l'envie  que  l'on 
a  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose,  Abbando- 
narsi ,  lasciarsi  trasportare,  darsi  carriera,  g.  On 
le  dit  fig.,  pour  le  cours  de  la  vie,  pour  le  temps 
qu'on  exerce  un  emploi,  une  charge,  Carriera  t., 
corso  della  vita  ,  tempo  ,  corso  d'  Un  impiego  , 
d'una  carica  m.  g.  fig.  Ouvrir  à  quelqu'un  une 
carrière,  une  belle  carrière,  c'est  lui  donner  une 
occasion  de  paraître  et  d'exercer  ses  talents  , 
Aprir  un  bel  campo,  una  bella  cari  iera.  g.  Pro- 
fession. La  carrière  des  sciences,  des  armes,  etc., 
La  carriera  delle  scienze,  delle  armi,  te.  f.g.Lc  lieu 
d'où  l'on  tire  de  la  pierre,  Cava,  pelriera ,  ca- 
vità in  un  campo  per  esitarne  le  pietre,  il  gesso, 
la  calce,  o  l'arena,  che  vi  sta  sotk)   f. 

CARRIOLE  (ca-ri-ol),  s.  f.  Petite  charrette 
couverte,  qui  est  ordinairement  suspendue,  Cai-- 
riunla  I-,  carretto  ni. 

CARROSSE  (ca-ro-s),  s.  m.  Voilure  à  quatre 
roues,  suspendue  et  couverte  ,  dont  on  se  sert 
pour  aller  commodément  par  la  ville  et  à  la 
campagne,  Carrozza  f.,  cocchio  m.  g.  On  dit  fig. 
et  prov.,  d'un  homme  grossier  brutal  ou  stupi- 
de, que  c'  est  un  vrai  cheval  de  carrosse.  Stu- 
pido, ié'ioccone,  asiuaccio  m.,  besliaccia  f. 

CARROSSEE,  s.  t.  La  quantité  de  personnes 
que  contient  un  carrosse.  Il  est  du  style  fami-, 
lier.  La  quantità  di  persone  contenute  in  una 
carrozza  (. 

CARROSSIER  (cd-ro-sic)  ,  ».  m.  Faiseur  de 
carrosses,  Carrozzajo  m.  g.  On  dit,  d'un  cheval 
épais  ,  traversé  ,  et  propre  à  bien  tirer  le  car- 
rosse, que  c'est  un  bon  carrossier,  Buon  cavallo 
da  carrozza  ni. 

CARROUSEL  (  cd-rû-zèl  )  ,  s.  m.  Espèce  de 
tournois,  qui  consiste  ordinairement  en  courses 
de  bagues,  de  tètes,  etc.  entre  plusieurs  cheva- 
liers partagés  en  différentes  quadrilles  distin- 
guées par  la  diversité  des  livrées  et  des  habits, 
Carosello,  garoscllo  m.,  giostra  f.  g.  On  ap- 
pelle aussi  carrousel ,  le  lieu  ,  la  place  où  l'on 
a  fait  un  carrousel,  Aringo,  campo  dove  si  gio- 
stra, dove  si  fanno  caroselli  in. 
(  CARROUSSE  (cd-rùs),  s.  f.  T.  emprunté  de 
P  Allemand,  gar-aus,  qui  signifie  ,  tout  vidé.  II 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase:  faire  carrousse, 
pour  dire,  faire  la  débauche.   Il  est  du  style  fam. 
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Tresca,  gozzoviglia  f.,  bagordo 

CARRURE  (cd-rur),  s.  f.  La  largeur  du  dos 
par  les  épaules  et  un  peu  au-dessus,  Larghezza 
delle  spalle   f. 

CARTAGE.  ¥,K,  part.  V.  son  verbe. 

CARTAGER  icar-ta-/è)  ,  v.  a.  T.  d'agric. 
Donner  à  la  vigne  un  quatrième  labour,  Far  la 
quarta  munira. 

CARTAIIU  (car-ta-ù),  s.  m.  T.  de  mar.  Ma- 


du  mât,  et  qui  sert  à  hisser  les  autres  manœu- 
vres, ou  quelque  autre  chose.   Una  ghia  f. 
CARTAME,  s.  m.  V.  Carthame. 
CARTAUX  (car-tô),  s.  m.  pi.  Cartes  marines, 
Carle  idrografiche,  marine  f.  pi. 

CARTAYER  (car-tè-iè),  v.  n.  Il  se  dit  en  par- 
lant d'un  cocher  qui  met  une  ornière  entre  les 
deux  chevaux  et  les  deux  roues  du  carrosse  , 
Andar  di  quarto. 

CARTE  (cari),  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
papiers  collés  l'un  sur  l'autre.  En  ce  sens  ,    on 
se  sert  plus  ordinairement  du  mot  de     carton  , 
et  on  appelle  cette  sorte  de  carte  ,    du  carton 
fin.   Cartone  sottile  m.  g.  Petit  carton  fin,  coupé 
en  carré  long ,    qui    est  marqué  de  quelque  fi- 
gure et  de  quelque  couleur,  et  dont  on  se  sert 
pour  jouer  à  divers  jeux  ,    Carte    da   giuoco  f. 
g.  On  appelle  caries,  ce  que  les  joueurs  laissent 
pour  la  dépense  des  cartes,  La  spesa  delle  car- 
te f.,  i  denari  per  le  carte  m.  pi.  g.  Carte,  se 
dit  aussi  du  mémoire  de  la  dépense  d'un  repas 
chez  un  traiteur.  Apportez  la  carte,  Portate  la 
lista  ,  la  nota  della  spesa.    C'est    aussi    la  liste 
des  mets  qu'on  trouve  chez  lui,  La  lista  delle 
pietanze  f.  g.  fig.  Brouiller  les  cartes,  semer  des 
divisions,   apporter  du  trouble,  Seminar  zizza- 
nia ,  discordie  j  imbrogliar  le  carte,  g.   Donner 
carte  blanche  à  quelqu'un  ,     c'est    laisser  quel- 
qu'un maitre  d'une  affaire  ,  ofl'rir    d'en    passer 
par  tout  ce  qu'il  voudra,    Dar    carta  bianca, 
lasciare  a  volontà,  dar  la  facoltà  di  fare  quello 
che  parrà  più  conveniente,   g.   Carte  de  géogra- 
phie,  ou  carte  géographique,  grande  feuille  de 
papier  qui  représente  la  position  des  différentes 
parties  du  globe  terrestre,  ou  de  quelque  région 
ou  province    particulière,     Carta    geografica  f. 
Carte  générale,  carte  particulière;  et  dans  ce  sens, 
on   dit  aussi,  carte  universelle,  autrement  map- 
pemonde. Carla  generale,  Carta  particolare,  ec.  f. 
g.   On  l'emploie    aussi     pour    signifier    la    con- 
naissance   géographique  d'un  pays.  Apprendre  , 
étudier  la   carte  d'Italie  ,  Imparare  ,  studiar  la 
carta   d'  Italia,    g.  Carte  hydrographique  ,    ou 
carte    marine  ,    carte    qui  représente  toutes  les 
côtes,  les  mouillages,  les  sondages  et  les  runibs 
de  vent ,    Caria    idrografica  ,    carta    marina  f. 
g.   T.  de  mar.  Pointer  la  carte,  trouver  la  po- 
sition, la  route  du  vaisseau  ,    Puntare  la  carta. 
g.  T.  de  chapel.  Morceau  de  parchemin  fort  épais, 
ou  carré  de  cuir  de  veau  corroyé,   avec  lequel 
on  couvre  la  capade  pour  presser  ensuite    des- 
sus avec  les  deux  mains  ,    Calcatoja  f.  g.  prov. 
Château  de  cartes,  maison  bien  enjolivée,  mais 
bâtie  peu  solidement,   (.usa  affazzonata,  abbel- 
lita, ma  poco  solida  f.  g.  Savoir  le  dessous  des 
cartes,  connaître  les  mobiles,  les  ressorts  secrets 
d'une  affaire  ,   Conoscere  le  molle  segrete  dina 
af/arc.    g.  Savoir  la  carte  du  pays,  ou  simple- 
ment savoir  la  carte,  connaître  les  intérêts,  les 
intrigues  d'une  société,  etc.,  Sapere  i  maneggi, 
gli  intrighi,  gì'  interessi  d'una  brigata,  g.  Per- 
dre la  carte,  se  troubler,  Smarrirsi,  perdere  la 
tramontana. 

CARTEL  (car-tèl),  ».  m.  De'fi  par  écrit  pour 
un  combat  singulier.  Il  se  dit  aussi  d'un  défi 
par  écrit  à  un  combat  de  divertissement,  com- 
me aux  toiirnojs,  Cartello  di  disfida  in.,  lettera 
di  disfida  f.  g.  11  signifie  aussi  ,  règlement  fait 
entre  deux  partis  ennemis  pour  la  rançon  des 
prisonniers,  Convenzione  f .  ,  patto,  accordo  pel- 
li riscatto  o  cambio  de'  prigionieri  m.  g.  Boîte 
de  pendule  contre  un  mur,  Cassa  di  pendolo 
appesa  al  muro  f.  g.  Petite  pendule  qui  ne 
sonne  point  l'heure,  Pendolo  di  piccola  dimen- 
sione che  non  batte  V  ore  in. 

CARTELADE  (cart-lad),  s.  f.  Soi  le  de  mesure 
pour  l'arpentage,  Misura  in  uso  presso  gli  agri- 
mensori t. 

CARTELET  (carl-lc),  ».  m.  Petite  étoffe  or- 
dinairement toute  de  laine,  Stoffa  ordinariamente 
tutta  di  lana  f. 

CARTELETTE  (cart-lèt),  ».  et  adj.  f.  T.  de 
couvreur.  Une  ardoise  carlrlelle  ,  fort  petite  , 
Lavagna  assai  piccola  f. 

CARTELLE  (car-tèl),  s.  f.  Grosses  planches 
qui,  dans  les  moulins,  servent  à  porter  le»  meu- 
les ,  Grosse  tavole  che  sostengono  le  macine  di 
un  mulino  f.  pi.  g.  Manière  de  débiter  certain 
bois  qu'on  divise  par  petites    planches ,    Modo 


ventre  ,    Toi  si I  numvro  qu'on  pause  daus  une  poulie,    au   haut    di  smerciare  il  Ugno  a  picciole  tavole,  g.  JVau 
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Lista  'di  legno  che  contiene  i  fil 
nei  tela)  de'  tessitori  f. 

CAB  I  ERON,   -•   '».  V.   Quarteron. 

C  \  I ,  I  I.S1  \  M  S  \1  E  (  car-te-zia-nizm  )  .  s.  ni. 
PhUoMpbie  de  Descartes,  Opinioni,  filosofia  di 
Cartesio.  • 

CARTÉSIEN  (car-te--i,-n) .  s.  m.  Philosophe 
attache  aux    principes   de   Descartes  i    Cailesia- 

""caRTHAME  oaSAPRA»  li  VTAKD(,w<-M-m, 

safran- bd-lar)  ,  A  ni.  Piante,  appelle-  MSU'Stif 
inence  de  perroquet ,  parce  qu  ette  c,t  lionne 
Mur  cet  oiseau,  <',j,«i/»o  .  za, /èrano  saracine- 
sco   e  floamente  seme  da  pappagallo  ni. 

CARTIER  (car-Zie),  s.  m.  Artisan  ou  mar- 
chand qui  a  le  droit  de  faire  et  de  vendre  des 
cai  les  à  jouer,  Coliti  die  fa  o  rende  carte  da 
sùtocare.  §.  C'est  aussi  le  noni  d  une  sorte  de 
papier  qui  est  destiné  à  couvrir  les  j.  ux  ou  les 
Sizains  des  cartes  à  jouer,  Involto,  o  invoglio 
delle  carte  da  giuoco  m. 

CARTILAGE  (car-li-ta-j)  ,  s.  m.  T.  danai. 
Partie  blanche,  dure,  élastique,  polie,  prive» de 
sentiment,  qui  se  trouve  surtout  aux  rU,  omî- 
tes des  os.  c'est  ce  qu'on  appelle  vulgairement 
le  croquant  dans  la  viande  de  boucherie,  Car- 
tilagine  f.  „.,,„,  ■  ;      •• 

CARTILAGINEUX)  EU^L  (car-u-la-ji-neu , 
nei/-)  adj.  Qui  est  de  la  nature  du  cartilage;  qui 
est  composé  de  cartilage»  ,  Carli/annoso,  carti- 
lagineo. _.. 

PARTISANE  (<ar-ti--.a-n):  s.  f.  Fil.  soie,  or, 
ou  argent,  tortillé  sur  de  petits  mon eaux  de 
cai  ton  fin,  dont  on  se  sert  pour  les  dentelles 
et  lc=  bKorferieé,  Cartolino  m., filo,  séta,  tìro,  ec, 
avvolto  lopra  pezzettini  di  canone 

CARTOMANCIE  (  car-to-man-st  )j  si.  Art 
prétendu  de  lire  dans  1'  avenir  sur  la  disposi" 
tion  des  cartes,  ou  en  le»  tirant,  (  arlomanzia  I. 
CM,  MIN  (car-ton),  s.  m.  Carte  grosse  et 
forte  faite  de  papier  hael.c  ,  balta  et  colle  , 
Cartone  m.  §.  On  appelle  BUtoi  carton  ,  un 
feuillet  d'inipre-sion  qu'on  refait,  a  cause  de 
quelque,  fautes  qui  y  sont  survenue,,  ou  de 
quelques  changement!  qu'on  y  veut  (aire,  ro- 
ilieito  che  ti  e  ristampato  per  errori,  o  per  cam- 
blamente  fallavi  in.  '.'..  On  appelle  ans,,  carton, 
des  des,..'.,  en   grand  ,    tracés    sur     du     papier , 

aVaprèi  lesquels  le    peintre  fait  sa  fresque,   ou 

qu'on   donne   aux     ouvriers    en     tapisserie     pour 
,,,  ■.„•  de  modèle»,  Canone  per  far  duegm  m. 
.;    Grand  portefeuille  en  carton,  Cartella  f. 
CARTONNÉ  .  ÉB,  part  V.  son  verbe. 
(   LRTONNI  R  (car-to-nc),v.  a.    T.  de  comm. 
Commi  chaque  pli  'lune  pièce  d'étoffe  de  lai- 
ne, d'un  carton    ou   d'un  vélin  ,    avant   de    la 
.  r  on  de  la  eatir,    Metter  il  cartone  nelle 
Wiematun   d'un  drappo  per  dargli  il  lustro. 

(;\|',T()NNKHIK  c  "' '-'"-»-'  ''!•  '■'  f-  M  m,lfan- 
,,„,.  ,  mfic  du  cartonniei.  V.  Cartonnier. 
CARTONNIER  (car-to-nié)    u'ta.   Vrtwau  qui 

fait',   et   vend   le  ca.lon.     Colui  eh-  fa  e  vende 
cario,,,,  cartolaio  m.  V.  Papetier 


CARUS  (ca-nu),  s.  m.  T.  de  mia.  Affection 
toporeusej  profond  asroupissement  sans  fièvre, 
Sonnolenza  f  ,  sopore,  senza  febbre   m. 

CARVI  ,  s.  ni.  Plante  dont  la  semence  et  la 
racine  ont  un  goût  acre  et  aromatique  :  l'une 
et  l'autre  sont  stomachiques  et  bonnes  contre 
les  vents.  Carvi  m. 

CARYBDE  (ca-ribd),  s.  m.  Gouffre  vers  le 
rivage  dé  la  Sicile  ,  Coriddi,  voragine  ml  faro 
di  Vessata  f.  On  ne  se  sert  de  ce  mot  que  dans 
cette  phrase  proverbiale:  éviter  Carybde  et 
tomber  en  Sevlla  ;  cest-à  dire  .  éviter  un  perd 
et  tomber  dans  un  autre,  Evitar  Scilla  e  ca- 
dere in  Cariddi  ;  evitare  un  pericolo  ed  inciam 
pare   in    un    olirò. 

CARYOCAR.  s.  m.  Grand  arbre  d  Amérique, 
Grand'albero  dell  America  meridionale  in. 

CARYOCdSTlNUM  (ca-ri-o-co-sli-nom),  s.  ni. 
T.  de  pharmacie.  Élecluaire  purgatif  qu'on  em- 
ploie dans  les  gouttes  bilieuses.  11  pi  end  son 
nom  des  girofles  et  du  costus,  qui  entrent  dans 
sa  composition^  Elettuario  così  detto  m. 

CAnYOPHYLLATE  ,  s.  f.  T.  de  botan.  Be- 
noîte ,  sieveisie  .   Cario/Ìlio   m. 

CAllYoPllYLLÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  botan 
Famille  de  plantes  dicotylédones  ,  Famiglia  di 
piante  dicotiledone  .  polipetali,   a   stamigne  ipo- 


CAKYOPHYLLOIUE  (  ca-n-o-fi-lo-id),  s.  t. 
Pierre  figurée  qui  représente  uu  clou  de  girofle, 
,S'o/7<i  di  pietra. 

CAS  (ed,  et  devant  une  voyelle  cas;  ,    s.  m. 
Accident,    aventure,     conjoncture,    occasion, 
Caso  ,  accidente  m.,  oWentaflfl  (.,  avvuuniento, 
successo  m.,  occorrenza  (.  g-  La  matière  ,  I  ob- 
jet   le  sujet.  Il  fatto  ,  li  soletto,  l  argomen- 
to   m.   §/ Situation   dans  laquelle   on   se   trouve 
par  rapport   à   un   événement,     etc.     Il  ignorait 
Ion  trùle  et  piteux  cas.  Il  caso  ,  la  situazione 
in  cui  uno  si  trova.  §.  fam.  Ce  qui    convient, 
ec  OUÏ   est  applicable.   C'est   le   cas  de...,    E  « 
caso  di  dire ,   o  fare,  ecc.  §.  Un  fait,  ou  arrive, 
ou  supposé  comme   pouvant  arriver,  Caso,jat- 
to   m.  S    T.degramtn.   Les  désinences  des  noms 
dans  le's   langues  où  les  noms  se   déclinent,  G& 
so   m.  §    En   cas,    ou     au     cas    que   telle   chose 
soit  ,  que  cela  arrive  ,  c'est-à-dire,  suppose  que 
cela  soit ,  nue  cela  arrive  ,    Caso     che    ciò    sta 
cosi,  supposto  che  la  tal  cosa    succeda,    tv    '•" 
cas,  se   dit  aussi   en   diverses   phrases,   pour  dire, 
,.„   f,lt    de,   en   matière  de.   Il   est   du   style   fam. 
in   quanto  à,  in  fatto  di,  per  ipiel  che  spella 
in    materia  di  ,     ec.     §!   En   tout  cas  ,    facon   de 
parler    qui   signifie,    quo.  qu'il  arrive,    a    tout 

!  ornement,  In  ogni  caso,  in  Ogni  evento,  chec- 
ché ne  avvenga,  tv  En  ce  cas.  les  choses  étant 
ainsi  lit  questo  caso  ,  se  le  cose  sono  corne  si 
dice  ,    ecc.   S     Faire   088    de   qurlqu'un  ,    ou     .le 

,        choie,  c'est  l'estimer,  en  avoir  bonne 
opinion,   For  conio,  far  capitale;  avere  in  cre- 
dilo    in   istima.  in  concetto,  m  pregio;  apprez- 
zar,   §.  C.s.  signifie  aussi  un  fait,  une  notion, 
.,  cn  ce  seni  il  ne  se  dit  guère  que^d  un  fait, 


pépier  re   feoble  a  une  bolu  de  carton,  Sorta 

^CARTOUCHE  {car-tùrec)  ,    s.     m.  _  Ornrmrnt 

de  iculpturt I-  p.-m.u,,      ,,,...•  .n...n    un 

carton  roulé  ei  tortlllépai  le.  bords,  Cartella  f., 

carine'  /'/tu. 

(  \i  rOUCHE,   ».  f.  Charge  pour  le  canon, 

eomnoseV   de  d -I-    ballei    de  mouaquel  , 

rt  ,|,  petit  de  fer,  le  tout  enveloppé 

.    f  ,,.,  carton     Con  a  del  cannone  f.,  canoe- 

,,    ,,,   g    On  appelle  au   i  cartouche,  la  char! 

eutiére  d'une  aune  a  Ici,  qui  i  I  dans  un 


...  reità  f.  §■  En  parlant,  d'un  homme  qui 
c,[  en  danger  pour  quelque  crime,  ou  pour  quel- 
,.,„.  mauvaise  allure  ,  Ml  dit  ,  que  son  cas  va 
„„|      que   ion   CBS  n'est   pas  net,   que  son  cas  est 

véreux.  Ces  trois  derniesl  exemples  sont  du  style 
fan  Affare  m.  §.  Cas  privilégié»,  ou  cas  royaux, 
sorte  de  Crimes  dont  il  n'y  a  que  les  juges 
roN.iux   qui   puissent   connaître,  quelle  que  soit   la 

condition  de  l'accuaé,  Coso  privilegiato  m.  g.  V» 

dit  aussi,  en  matière  criminelle,  pour  les  cas  ré- 
sultant, du  procès,  et  cela  ne  se  dit  que  lorsque 
|,.s     preuves   ne  sont    pas    complètes  ,  Per  IfUOl 

!..  .»•        .._■      /../,',.     ttrnurlla   Ilei 


euUérc  duo-  arme  a  feu,  q»<  «  •<■'"  ■  "'.' .  "  ;  g^  (lv,h  nlli  ,„;,.n„cl<Jï  è  provaio  nel 
,e,„  de  papier  ou  de  carton  en  orme  -détu.,  JJJJofl  S.  réservés,  certain,  péché,,  dont 
Carica  f.  •;•  C*rtouche    jadne,    «••"""'"•  '',',;,„;,.,,  réservée  a  l'évoque,  ou   même 

r»t  m   effet  de   cette   couleur,    et   qo  on   donne  ,  l  .,b    .lnl.on  .    C;|    ,.,.  con!lcirnce. 

r\r  punition  a  un  soldat  dégrad «^13^2^1^? 

^cÏrTocSIeMcÎSÏ.^),    .-    ».    PetftU  défend  en  certain,  cas,  Caso  di  coscienza  m. 


CAS 

§.  T.  de  prati  Cas  fortuit  ,  Caso  fortuito  m., 
forza  maggiore,  che  non  si  può  prevedere,  e  a 
cui  non  si  può  far  resistenza:  tali  sono  le  in- 
nondazioni  ,  i  torrenti,  i  nanfra-j.  gì' incendj  , 
il  fulmine,  la  violenza,  le  sedizioni  popolari,  la 
rovina  delle  fabbriche  accaduta  per  impensato 
accidente  ,  ed  altri  simili  casi. 

Au  cas,  en  cas.  On  dit  l'un  et  l'autre  avec 
que  ci  les  verbes,  et  ils  régissent  toujours  le  sub- 
jonctif: Au  cas,  ou  en  cas  qu'il  meure,  cn  cas 
,,u.-  cela  soit.  Devant  les  noms  ,  on  ne  se  sert 
que  du  second:  En  cas  de  mort,  en  cas  de  refus. 
Au  cas  ,  en  cas  (syn.).  Ces  deux  locutions 
annoncent  également  une  supposition  d'événe- 
ments. En  cas,  suppose  divers  genres  de  cas  pos- 
sibles ;  au  cai,  fait  abstraction  de  tout  autre 
cas  que  le  cas  présent. 

CAS  ,  CASSE  (cd,  cas)  ,  adj.  Qui  sonne  le 
cassé.  Voix  casse  et  enrouée.  Roco  ,  fioco,  che 
par  rotto  .  spezzato.  •  ,'. 

CASYNIEK.  EKE  (ca-za-nic,  mer),  ad|.  Qui 
aime  à  demeurer  chez  lui  par  esprit  de  fai- 
néantise ,  Casalingo  per  pigrizia  ,  infingardo. 
§.  On  dit,  dans  le  même  sens,  mener  une  vie 
casanière,  être  d'humeur  casanière,  Menar  una 
v'ita  solitaria,  far  vita  ritirata,  alarsene  sempre 
in  casa.   Il  est  aussi  subst.   C'est  un  casanier. 

CASAOUE  (ca-sac),  s.  f.  Sorte  d'habillement 
dont  on  Vse  sert  comme  d'un  manteau,  et  qui  a 
ordinairement  des  manches  fort  larges,  Casacca  t. 
S.  On  dit  prov.,  qu'un  homme  a  tourne  casa- 
que ,  pour  dire,  qu'il  a  change  de  parti,  follar 
casacca,  cambiar  partilo. 

CASAQUIN   (ca-sa-cìwn)  ,  s.  m.    Petite   casa- 
que, espèce  diiahilleine.it  court,  et  qu'on  porte 
pour  sa   commodité,    Giubba  da  danna  f.  *».  pop. 
Donnersnr  le  casaquin,  battre,  Battere. percuote, e 
CASCADE  (cas-cad),  s.  f.  Chute  d  eau  ,  soit 
que  l'eau  tombe  naturellement  du  haut  d  un  ro- 
cher ou   d'une  montagne,  soit  que  la    chute  en 
ait  été  pratiquée   par  artifice ,  Corcate  d  aeOuai 
cateratta  f.    fe.   On   dit     fig.,    d'un     discours    OU 
l'auteur  passe  tout    d'un    coup    d  une    chose  a 
l'.ulie  sans  aucune  liaison,  que  c'est  on  discours 
,,!,.„.   de    cascades  ,  qui    va    par  cascades  ,  lh- 
Icorso  slegato  .  sconnesso.    C  est  dans  le    même 
sens  qu'on    dit,   faire   une   chose    par  cascades, 
cest-a-dire.  sans  ordre  ,  Far  qualche  cosa  senza 
ordine,  come  il  caso  la  manda.  §.  On   appelle 
aussi  cascades  ,    les  fautes  de    jugement  et     es 
inégalités  (lui  se  trouvent  dans  un  ouvrage,  Ab- 
baglio ,  errore  m.  Cet    auteur  a  fait    une   plai- 
■ante  cascade  .  Quest'autore  cadde  in  uno  strano 
abbagli*.  §■  En   parlant  d'une  nouvelle  quoi,  ne 
sait   point 'de  la   première  main,  et  qui  ■  passe 
auparavant  par  plusieurs  bouches,  on  dit,  qu  on 
ne  la   sait  que   par   cascades.  Indirettamente,  pei 
indiretto,  di  rimbalzo.  §.  On    dit /de    même, 
d'un  homme  qui   par    une  suite  d  événements  , 
suis   plan  apparent    et    suivi  ,  a  ete    conduit  a 
"neliech'L.   qu'il  estarrivé  là  de  cascade  en 

cascade,  par  cascades,  Di  balzo  m  balzo. 

CASCANE  <««•«),     B.    (.T.  de  fortif- 
ication. Certain   puits  qu'on  fait  dans    le   terre-- 
|  plein   proche  du   rempart  pour  éventer  les  mi- 
nes    Sorta  di  fosso  sotterraneo.  _ 

CASCARILLE,  s.  f.  Ecorce  dune  espèce  dt 
lliein.  V.  ce  mot.  _     . 

CASG^ELLE  {cas-ca-tèl),  s.  f.  Petite  casca- 

de.   Cascatella   f.  .,.-.„„ 

CASE  (Cdz),  s.  f.  Maison.  Il  n'est  pomi  en 
us  r'  eu  propre;  néanmoins  on  dit:  Le  patron  de 
a  clc  pou.'  dire  ,  le  maitre  de  la  maison,  OU 
celui  ni  a  toute  autorité  dans  la  maison.  I  es 
(I,;:  Llron  di  casa  ui  .^.Maison  ou  pin  ût 
cabane  des  Nègres  en  An,er..,ue  Casacca 
nanna  de'  Negri  in  America  f.  tv  T.  de  I  ictrac 
'hëune  do  cTb  places  qui  sont  marquées  par 
;  Bpèce  de  flee.be.  En  ce  sens  on  dit,  qu'il 
v  n  tant  de  eases  au  trictrac.  Casa  ,  asta  f. 
S  Ça."  au  jeu  des  échecs,  se  dit  de  chacun 
L  carrés  de  l'échiquier  sur  lequel  on,oue, 
Scacco,  quadretto  dello  scacchiere  m. 

CASÊEUX,  EUSE,  adj.   De  la  nature  du  fro- 
maee  ,   Cacioso  ,  caseoso.  '     '  J 

CVSl'-IKORME    (ca-ze.-i- forni),    ad,,  des  d.  g. 
Qui  a   l'a  forme  du  fromage.  ,   Casetfonne. 
^  CASÉATION  (ca-ze-a-si-on),  s.  f.  Cadlernent 
du  lait,  sa  conversion  en  fromage  ,  Il  rappren- 
dersi del  laite  che  si  fa  cacio. 


CAS 

CASEMATE  (çdz-mal)  ,  s.  f.  T.  de  fortifica- 
tion. Cave,  ou  lieu  voûte  sous  terre,  pour  dé- 
fendre la  courtine  et  les  fossés  ,  Casa/natta  f. 
g.  Puits  pour  éventer  les  mines.  V.  Cascane, 
g.  Plate-forme  pour  le  canon  ,  Piatta  /orma  pel 
cannone  f.  g.  T.  de  t'en.  Trou  de  renard,  de 
blaireau,  dans  lequel  ils  se  défendent  contre  les 
chiens,  Tana  di  volpe  o  di  tasso,  in  cui  questi 
animali  si  difendono  contra  i  cani  f. 

CASEMATE ,  adj.  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase:  Bastion  casemate,  pour 
dire  ,  un  bastion  où  il  y  a  des  casemates,  Ba- 
stione con  casematte. 

CASER,  {case),  v  a.  Mettre  d'ans  des  cases, 
Mettere,  disporre,  ordinare  negli  scaffali  o  caselle. 
g.  fig.  et  fam.  Placer  quelqu'un  dans  une  admi- 
nistration ,  etc.  ,  Impiegare  alcuno  in  un'am- 
ministrazione, g.  Mettre  en  ordre  da^  sa  téte 
les  idées  ,  Ordinar  le  idee  nella  propria  testa. 
g.  v.  n.  On  l'emploie  au  jeu  du  trictrac,  pour 
dire,  faire  une  case  ,  remplir  une  case  avec  deux 
dames,  Far  casa,  cosare,  g.  v.  pr.  Se  caser,  se 
placer  .  s'établir,  Accasarsi. 

CASERETTE  (caz-rèt) ,  s.  f.  Moule  de  bois, 
forme  dans  laquelle  on  fait  les  fromages,  Forma 
del  cacio  f. 

CASERNE  (ca-zèrn)  ,  s.  f.  Bâtiment  pour  lo- 
ger  les    soldats  ,   Caserma  f.' 
CASERNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CASERNEMENT  (ca-zem-man),  s.  m.  Action 
de  caserner,  L'  azione  di  prendere  gli  alloggia- 
menti ,  accasermare. 

CASERNER  (ca-zer-né),  v.  n.,  et  quelquefois 
actif.  Loger  dans  des  casernes,  Alloggiare  nelle 
caserme. 

CASEUM  (ca-ze-om),  s.  m.  Principe  immédiat 
qui  fait  partie  du  lait  ,  et  qui  constitue  à  lui 
seul  le  fromage  frais  ,  Caseo  m. 

CASEUX,  EUSE  (ca-zeii,  zeûz)  ,  adj.  V.  Ca- 
séeux. 

CASIER  (ca-zié) ,  s.  m.  Garniture  de  bureau 
divisée  en  plusieurs  cases ,  pour  y  placer  des 
papiers  ,  La  parte  dello  scrigno  divisa  in  ca- 
selle per  riporvi  lettere,  «e. 

CASIERE  (ca-zièr) ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  con- 
serve le  parmesan  ,   Casèra  f.  (foce  dell'uso). 

CASILLEUX  (ca-zi-glieù).  adj.  m.   Il  se  dit  du 

verre   qui  se  casse   au  lieu   do  se  couper,   quand 

on   y  applique   le  diamant  ,  Fragile,  rompevo/,: 

CASOAR,  s.  m.  T.  d'omithol.  Oiseau  Indien 

aussi  grami   que  l'autruche  ,   Casuario  m. 

CASQUE  {case),  s.  m.  Arme  défensive,  sorte 
d'habillement  de  téle  pour  la  gueire,  Caschetto 
elmo  ni.  g.  Les  botanistes  appellent  Heurs  eiî 
casque,  celles  qui  par  leur  forme  ressemblent  à 
cette  armure  ,  Fiori  a  campana,  g  T.  de  bla, on. 
La  représentation  d'un  casque  sur  l'écusson  des 
armoiiies,  Elmo  m. 

CASQUÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  mèdaillisle.  .Qui  a 
un  casque  en   téte  ,  Armato  d'  elmo. 

CASQUES,  s.  m.  pi.  Chiens  sauvages,  Cani 
selvaggi  m.   pi. 

CASQUETTE  (cas-chèt),  s.  f.  Sorte  de  bon- 
net plus  large  du  haut  que  du  bas,  avec  ou 
sans  visiere,  Caschetto  m. 

CASSADE  (ca-sad),  s.  f.  Mensonge  pour  plai- 
santer, ou  pour  servir  d'excuse  ou  de  définie, 
Il  est  fam.  Bajaî.  g.  A  certains  jeux  de  renvoi 
comme  le  brelan,  faire  une  cassai,-  ,  c'est  faire 
un  renvoi  avec  vilain  jeu  .  a6n  d'obliger  les  au- 
tres loueurs  à  quitter ,  Dar  la  caccia,  cac- 
ciare. 

CASSA ILI.K  (caia-glie),  g.  f.  T.  d-agricult. 
La  premiere  façon  (pion  donne  à  la  Irne  en 
I  ouvrant  aînés  Pâques  ,  //  primo  lavoro  „,.,  la 
prima  aratura  f.  i 

CASSANT,  ANTE  (co-sansoni),  adj.  Fragile, 

,Z\  a  ,''  "T"'   a  ï*  r0ml,r''>  'I"1  sp  ca«»C  "»£■ 
ment, ,  Fragile,  facile  a  rompersi,  g.  Il    se  dil 

aussi  de  ceruin,  métaux  aigres,  et  particulière- 
ment du  f,.r,  Vetrino,  crudo,  g.  On  appelle 
poires  cassante,,  et  poires  q„i  ont  la  cl,   û-  e  s- 
sante,  celles  q„i  ,,,SM,l(i      ';  fon|  ||n(.      ; 

.s.stancesousladentjet  on  Ics  appellerà 
•- 'fronce  des  autres  poires  qui  /onde,,,,  dan 
abouche,  et  qui  par  eette  r.,L,  l0nl    ;,,,„ 

h-  pou,,    fondantes,    ;w,/,    polpo    ffi£ 


CAS 


ve 


CYSSATION  (ca-sa-si-bn)     »    f    T   ,/ 
^Ju.W.Ve/par^elVcLe^dSC 


roents,  des  actes  et  des  procédures,  Cassa- 
zione f.  Questo  termine  si  applica  a  una  deci- 
sione emanala  dal  supremo  Tribunale  di  giu- 
stizia, e  colla  quale  una  sentenza,  un  giudicato 
reso  definitivamente  ,   viene  annullalo. 

CASSAVE  (ca-sav),  s.  f.  Farine    faite   de  la 
racine  de  manioc  séchée  ,   (  -  iava  f. 

CASSE  (cds),  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  moelle 
qui  est  renfermée   dans    une    gousse    longue  et 
boiseuse  d'un  arbre  qui  vient  en  Egypte  et  dans 
les  Indes,   Cassia  f.  g.  Casse  est  aussi  un  terme 
dont  se  servent  les  gens  de  guerre,  et  qui  n'est 
d'usage  que  dans  celte  phrase:  il  craint  la  casse, 
pour  dire,  il  craint  d'être  cassé.    Temer  l'erba 
cassia.  §.   Lettres  de  casse,  ordre   du   roi  pour 
casser  un  officier,   Ordine  Regio  per  cassar  un 
uffizialem.  g.  T.  de  fonde/ ie.  Bassin  formé  vis- 
à-vis  de  l'œil  ou  de  l'ouverture  d'ufl  fourneau, 
pour  recevoir  le  métal    fondu    qui  découle    du 
fourneau,  La  fossa  f.  g.  T.    dimprim.    Longue 
caisse     partagée    en  divers  petits    carrés,   dans 
chacun   desquels  sont  tous  les  caractères  d'une 
même  lettre,  afin   que  les  compositeurs  les  puis- 
sent trouver  plus  facilement  ,   Cassa  f.  g.  Partie 
d'une  écritoire  de  poche  où  l'on  met  "les  plu- 
mes ,   Quella  parte  nel  calamajo  da  tasca  dove 
si  mette  la  penna.  §.  Vase  fait  de  cendre  et  d'os 
piles,  pour  affiner  l'or,  Meschianza  di  cenere  e 
d'  ossi  pesti  con  cui  si  affina  l'oro  f.  §.    Peigne 
en  acier  des   riibaniers  ,     Pettine   d'  acciaio  dei 
fettuccia]  m.  g.  T.  d'archit.  Entre-deux  des  mo- 
difions. Spazio  fa  modiglioni  m. 

CASSE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  fig.  Vieux, 
infirme,  faible.  V.  ces  mots. 

CASSEAU  (ca-sò),  s.  m.  g.  T.  dimprim. 
Moitié  de  la  casse  partagée  dans  sa  longueur  , 
Mela  della  cassa  dei  caratteri  da  slampa  presa 
per  la  sua  lunghezza. 

CASSE-COU  (cds-cù),  s.  m.  Endroit  où  il  est 
aise  de  tomber,  si  l'on  n'y  prend  garde,  Rom- 
picollo m.  g.  T.  de  manège.  Celui  (|„i  lllorltc 
les  chevaux  jeunes  on  vicieux.  Chi  monta  i  ca- 
valli o  giovani  o  viziosi,  g.  an  pi.  Troupe  de 
cavaliers  intrépides,  Compagnia  di  cavalieri  in-1 
trepidi   f. 

CASSE-CUL  (cds-cu),  s.  m.  Chute   qu'on  fait 
en   tombant  sur  le  derrière.   Il  n'est  guère  du-1 
sage  qu'en   ces   phrases  :   Se  donner  un  cssc-cul,  I 
il  s'est  donne  un  casse-cul  sur  la  glace.  Culata  (.,  ' 
batter  una  culata. 

CASSE-LUNETTE (càt-lu-nèt),t.  f.  T.botan. 
Piante  de  qui  naìt  le  bluet ,  Baitisegolaf. 

CASSEMENT  (pax-man),  s.  m.  Action  de  cas- 
ser une  branche, Scoscendimento  di  un  ramo  m 

CASSE-MOTTES  (cds-mot),  s.  m.  T.  (Pagri* 
Mossile  de  bois  dur  ,  qu'on  emploi.:  dans  les 
terres  fortes,  pour  en  rompre  les  mottes,  Maz- 
zuolo da  terra  per  ischiaccutrc  le  zolle  in 

GASSB-MUSEAU  (cat-mu^à),  8.  ,„.  Choc, 
coup  de  poing  sui  le  nei  ,  ou  aulre  chose  qui 
offense  le  visage,  Pugno,  cazzotto,  sgrugnone  m. 
S,  Sorte  de  pâtisserie  molle,  tendre,  creuse  et 
fort  delicate  j  Sorla  di  focaccia  o  pasticciti.  Òn 
I  appelle   autrement    P.  lits  choux.   V.  ce   mol 

CASSE.NQISETTES  (cds-nod-zèt),  s.m.Petit 

insti  liment  yvec  lequel  on  casse  des  noisettes, 
Strumento  da  romper  le  nocciole  m. 

CASSK-NOIX  (cd«-nod),  s.  m.  Instrument  pour 
casser  les  noix,  Strumento  da  romper  noci  m. 
tv  Espèce  de  merle  ou  de  geai  ,  Sorta  di  merlo 
o  gazzera. 

CASSE-NOLE  (cds-nol),  s.  f.  Les  teinturiers 
donnent  ce  nom  à  la  noix  de  galle,  Galluzzo  , 
galla  f.  ' 

'  J^SSE-PIERRE  (cds-pièr),  *.  f.  V.Saxifrago. 
l.ASSLR  (case),  v.  a.  Briser,  rompre,  fiom- 
pere,  .spezzare,  infrangere,  fracassare,  g.  Cari- 
mi testament,  un  contrat,  une  sentence,  un  ju- 
gement, c'est  les  déclarer  nuls  juridiquement  , 
les  annuler,  Cassare,  annullare,  g.  Casser  des 
gens  de  guerre,  casser  des  troupes,  c'est  les  li- 
cencier, Cattare,  licenziare.  Casser  un  of- 
ficier, c'est  le  chasser  du  service,  le  priver  de 
son  emploi  ,  Cattar  un  uffiziale.  g.  fam.  et  6g 
Casser  la  tête,  faire  mal  ù  la  tele,  Rompenti 
capo.  g.  Prov.  Qui  casse  les  verres  ,  les  paie  , 
c'est-à-dire,  que  chacun  est  responsable  de  ses 
luîtes,  Chi  rompe,  paga.  g.  Affaiblir,  débiliter. 
et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  que  des  choses  qui 
rumeni  la  santé,  Indebolire,   snervare,  minar 
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la  salute.  §.  Casser  aux  gages,  renvoyer  un  com- 
mis, un  domestique,  ne  vouloir  plus  de  son  ser- 
vice. 1]  est  familier.  Licenziare,  g.  Casser,  est 
aussi  neutre  dans  plusieurs  phrases.  Spezzarsi, 
rompersi,  g.  v.  pr.  Se  casser,  se  rompre,  se 
briser  ,  Spezzarsi ,  rompersi,  g.  fig.  Se  casser 
la  téte  ,  s'appliquer  à  quelque  chose  avec  une 
trop  grande  contention  d'esprit,  Rompersi  il  ca- 
po ,  stillarsi  il  cervello,  g.  Devenir  faible , 
vieux,  Infievolirsi,  invecchiare,  g.  Se  casset- 
te cou,  se  ruiner,  Rompersi  il  collo,  g.  Se  cas- 
ser le  nez,  ne  pas  réussir,  Restar  col  danno 
e  colle  bejfe. 

Casser,  briser,  rompre  (syn.).  On  casse  en 
frappant,  en  heurtant:  on    casse    le   verre,  la 
porcelaine,  la  faïence,  le  marbre,  et  autres  corps 
fragiles;  mais  on  ne  les    rompt  pas.    On  rompt 
en  faisant  céder  ,  fléchir,  en  enfonçant,  en  fai- 
sant ployer  sous  le  poids,  la  charge,  l'effort,  plus 
que  la  chose  ne  1b  comporte:  on  rompt  le  pain, 
l'hostie  ,  un  bâton  ,  des    fers  ,  et  autres    corps 
pliants;    on    ne    les    casse    point.    En  général, 
on  rompt  ce  qui  plie  et  ce  qui  lie;  cependant 
un  fil',   une  corde,  un  nœud,  une  soupente  cas- 
sent, plutôt  qu'elles  ne  rompent,  quoique  très- 
flexibles;  par  la  raison  que,  loin  de    manquer 
parce  qu'on  les  aura  trop  ployés,  ils  sont  deve- 
nus ,   à  force  qu'on  les  aura  trop  tendus,  si  fai- 
bles et  si  semblables  à  des  corps  fragiles,  qu'ils 
cassent  comme  eux  au  moindre  choc,  à  la  pre- 
miere secousse.  On  brise  toute  sorte    de  corps 
solides,  dès   qu'on   les  met  en  pièces    par  une 
action  violente.  Ainsi,  on  brise  une  glace,  comme 
on  brise   des  liens.   Un  navire  ,  jeté  sur  un  ro- 
cher par  un  vent  impétueux,  se  brise 2  un  pilou 
brise  les  émaux  ;  la  meule  brise  le  grain   et  le 
broie  ;  on  brise  du  chanvre ,  de  la  paille.  L'action 
de  casser  a  l'effet  ultérieur  de  rendre  la  chose 
cassée  inutile  ;  un   pot  cassé    ne  sert  plus  ,  ou 
sert  mal:   cette  idée  n'est    point    dans    le    mot 
j  rompre:  on  rompt  un  gâteau   pour  le    manger  , 
ses  fers  pour  reprendre  sa    liberté.  Briser  s'ar- 
rête a.  l'idée   physique  de    réduire    en    pièces, 
sans  aucun  autre   rapport  particulier  ou  physi- 
que, ou    moral.   V.  Annuler. 
.      CASSEROLE  (cas-roi),  s.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine, dont,  on  se  sert  à  divers    usages  ,    Casse- 
j  vola  f. 

CASSEhON  (cas-ron),  s.  m.  T.  d'hist.  nul. 
Sorte  de  poisson  sans  écailles  ,   Calamajo  m. 

CASSETEE  (cas-té),  s.  i.  Une  casse  pleine, 
ce  que  peut  contenir  une  casse,  Una  piena 
cassetta  f. 

CASSE-TÊTE  (cas-tel)  ,  s.  m.  Terme  qui  se 
dit,  dans  le  discours  familier,  de  tout  ce  qui 
demande  une  grande  application ,  une  grande 
contention  d'esprit.  Rompicapo  m.  g.  Grand 
bruit,  et  ce  qui  l'occasionne,  Frastuono  m. ,  ciò 
che  lo  produce. g.  On  dit  aussi,  d'un  vin  fumeux, 
que  c'est  un  cassc-téte  ,  parce  qu'il  porte  à  la 
tête  ,  qu'il  fait  mal  à  la  tòte  ,  Vino  che  dà  al 
capo.  g.  Espèce  d'arme  d'un  bois  fort  dur, 
particulière  aux  sauvages  de  l'Amérique,  Sorta 
(furine  de'  seb>aggi  americani 


CASSE  PIN  (cas-tèn),  s.  m.  T.  dimprim. 
Chacun  des  carres  de  la  casse  ,  Ciascuna  cas- 
settinu  della  cassa. 

CASSETTE  (ca-sèt),  s.  f.  Petit  coffre  où  l'on 
serre  ordinairement  des  choses  de  conséquence, 
Cassetta  f.  g.  On  appelle  la  cassette  du  roi  , 
la  caisse  particulière  d'un  souverain,  la  somme 
que  l<'  Garde  du  Trésor  Roy  il  porte  au  Roi  le 
premier  jour  de  chaque  mois  ,  Denari  che  il 
Ile  distribuisce  o  fa  distribuir  ogni  mese  a  certe 
persone. 

CASSEUR  (ca-seur) ,  s.  m.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  celle  phrase  proverbiale  :  Un 
grand  casseur  de  raquettes  ,  et  on  le  dit  d'un 
homme  vert  et  vigoureux,  Uom  prode  ,  forte , 
robusto,  aitante  delta  persona,  g.  Casseur  d'as- 
siettes ,  lier-à-bras  ,  Rodomonte  ,  spaccamo/iti  , 
smargiasso  ni. 

CASSI-ASCHER  ,  s.  m.  Grand-Prévôt  des  ar- 
mées Turques,  Gran  Prevosto  nelle  armate 
Turche  m. 

CASSIOOINE  (ca-si-dod-n),  s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse    irisée  dont  les  anciens  faisaient  des  va- 
ses, Murra  f.,  sorta  di  pietra  preziosa  ,  di  cui 
■di  antichi facevan  tazze  e   bicchieri  da  bere. 
CASSIE  (casi)  ,  s.  f.  Arbre    qui   nous  a  été 


î;as 


*7i 

.le   des   Indes  .     et    qui  cr 

Provence.  Sa  Bear.   ooJ    une 

:i„.„r,u>  en  Iòni  otage.  Gaggia,  acaUal. 
CASSIER  fea-««),   -    <»•    y'-  <<"''/"""•  Al" 
moirr.  rayon  pnnr  la  cases,  Armadio  o  sean- 
,„«  Zr  le  casse.  §.  L'arbre  qui  porte  la  casse, 
Laltr'o  dilla   cassia.  . 

CASSIH  (  ca-sèn),  s.  m.  Espèce  de  chenu 
aere  au-dessu.  dn  métier  des  ouvriers  a  lana- 
,,  ne  dans  lequel  sont  attachées  plusieurs  pou- 
lin  pour  porter  les  ficelles  qui  servent  .1  Ime 
,,.,  Con,  da  étoffes  ,  Sorla  di  telaio  presso  t 
tessitori.  §.  Y".  A  KDUur.  Espèce  de  poêlon  a 
qneue  ,   Padellino   in.  • 

1  CASSINI  «W*-»),  s.  f.  On  appelle  ainsi  en 
quelques  provinces  une  petite  maison  de  plai«r 
hors  de  la  v,lU-,  C<is.«o  m.,  casa  di  campagna  l 
'  |  LSSIOPÉE  (ca-no-pé),  s.  f.  Constellation 
de  l'hémisphère  septentrional  ..  Cassiopea  f. 

CASSIQI  I  ra-sicli),  s.  ni.  Oiseau  tisserand 
d'Amérique,  Sorta  di  rigogolo  col  cmjjo ,  del- 
l 'America  meridionale. 

CASSOLETTE  [ea-so-lèt),  s.  f.  Vase  ou  Ion 
met  des  eaux  de  senteur  ou  d'aut.-.s  parlu.ns  , 
pou,  le.  laire  évaporer  par  le  feu,  Braciere  da 
profumi  .  profumiere  ,  profumino  in.  ^  «  f 
dit  aussi  de  l'odeur  même  qui  s  exhale  de  la 
cassolette  .  Odore  che  sfuma  da  un  braciere  m. 
/  iTarchùecU  Espèce  de  vasa  isoles  depeti 
de  hauteur,  du   sommet,  et  souvent  des  cotes 


CAS 


CAT 


Catadiottrica  i. 


oit   .   r,_„   cn|      CASTOR  (— V  s    m.   Espèce   ÏS^tf^J^"?* 
odeur  agrcable;  pèdo  «»geur    et    amphibie     .pu  conslru  t»       '   CATADOUPE   ou   CAT.VDUPE    (ca-ta-dup, 
■     Habitation  et  fit  en   société,  Calore,  Castore*   .  ■  Cataracte,  clinic  d'un  fleuve, 

•:.  11  signifie  aussi  le  chapeau  mone  qui  se  fut    m  '«<"/  >)> 

: le  poil  do  castor,  Cappello  di  Castore  »•    ^^ffi^),  s.  m.  Décoration 

S.  Dem£.ator,  chapeau  qui  n'at  pas  ^»-  L  <*£ tlfolltVe  au    milieu    d'une    église, 

lièrement  de  pr  ?  de  caator ,  «k  dans  lequel  U 1 1  ,.  ;„„ 

laine  ,  Mezzo  ca- 


rni re  d'autre  pou  .  ou  de  :a 
storo  m.  S-  Castor  et  Pollua,  noms  propics  et 
termes  de  mythologie.  On  le  dit  aujourd  nui 
d'une  meteore  qu'on  aperçoit,  souvent  sur 'mer 
dans  les  tempe  orageux  ,  Castore  e  Polluce, 
doppio  fascia  di  fuoco  che  appare  in  cima  agU 
alberi  di  una  naie  dopo  una  tempesta.  On  le 
nomine  aliasi  ,  feu  St.-Elmc  ,  leu  de  St.  Ni- 
colas.   V.    Ken.  _,      , 

CASTORÉUM  (cas-to-re-om) ,  s.  m.  i.ae 
pharmae.  Liqueur  enfermée  dans  deux  petites 
bourses,  qu'on  trouve  vers  les  aines  du  castor, 
et  non  pas  dans  ses  testicules  ,  comme  le 
crevaient Tes  anciens,  puisque  les  femelles  en  ont 
aussi  bien  que  les  maies.  Le  castoreum  entre 
dans  la  theriaqne  et  le  mithridat,  et  on  s  en 
sert  à  composer  divers  remèdes  cephahques 
et  histériques.  On  en  fait  aussi  l'huile  de  cas- 
tor.  Castorio   in.  .   •  '        ,     ff 

CASTORIME  (cas-to-ri-n),  s.  f.  Sorte  d  étoffe 
de  laine,  Castorino  m.,  sorta  di  drappo. 

CASTRAMÉTATION   (cas-tra-me-la-si-on) ,  s. 
f.  Il'  ne  se  dit  guère    qu'en    parlant    de 


l  ISTZ 'Sì  -vent  des  cotes  MI ne /^^^gSi£«  «^*  -Ua-àoup  Wmobile ,  avec  la» 

d           ,          „„,(.nt  .les  flammes  ou  des  parfums  -^ampe^s  Jo^  ^^^^T'^ta-lèp-ticli)  ,    adj. 

^SOLLÏiSi)  /s.  f  T.  de  pape,  Ré-  CASTRAT  (caltrà),  s.  m    Celui  que ■  1  on  ^AJfflg  ^         P^  c      /(, 

.      J.    n r  r'iii     f  t  la  colle  .   Cassero!  f.  châtré   pour  lui  conserver  «ne  voix  s,  mblab le  S    V ^L0GUE  (^  ,  s    m.    Liste 

eband   pou.    maum  1   ia  «.uni.,  v,                   1     0„r.,„u  Pt  des  femmes,   Lastialo  m.             -7                 v„_.i_„     pninnao .  registri 


chaud   pou 

CASSON  fca-«OB),    s.  m.  Morceau  de  caca 
brisé  ,  Mandorla  di  cacao  rotta  f. 

CASSONADE  {ca-so-nad)3  s-  t  Sucre  qui 
B'ert  point  eocow  raffiné,  A»  Marne ,  siicc/iere 
non  raffinato  m. 


des  enfants  et  des  femmes,   Castrato  m. 

CASTRATION  (  cas-lra-si-on)  ,  s.  t.  7  .  ite 
Mr.  Opération  par  laquelle  on  châtre  un  homme, 
un   aiiim;.!  .   Castratura  (■  .    „    ,. 

CASTRENSE  {cas-irans),  adj.  dos  <i.  g.  l 


CASSONS,  s.   m.  fL  Pains  informes  de  sucre  I  com'on^sU.nse     ce  ^^^fc, 
fiD  ,    foni  inforna   di   zucchero   raffinato   ■*£    uaien     ^^^     £|Wla  laslreJ. 

CASSOT  (co-sà)  ,  s.  m.  T-  de  vapet.  Caisse   dans  «~"ffirfTWB  '8i  f.  Ârt  dc  juger  le  ter 

a  compartiments    pour  le  triage    des    chiffons ,  I      CAb TIQ» ™£  „  ^  g    V  arle  (ll  co 

^ssub'rrrrti.  n  ^  «  «>  r-**  «^  -.«.  i-—  *  •?•  ■  »*■«—  «■■ 

où  od  co™  W  cassé,  ^-«'.>y«2rÌ rîîlsBBrf  (ii-aJW),  s.  f.  T. 

<:ASTA«;.NETIEi(c«l«-?«eO_,_^iif:  ^tl  I  Ce  uni   eÎ   fondé    sur  te  cas    fortuit 


ment  compi  i  de  deux  petits  morceaux  de  bç 
creusés,  que  l'on  lient  dans  la  mani,  et  que 
l'on  frappe  l'un  contre  l'autre  en  cadence  en 
mettant  le*  deua  concavités  l'une  contre 

tre      Castagnetla  f.,   sorta  di  nacchera. 


Casualità  f. 


didact. 
:pii    n'a 


v  placer  le  cercueil  ou  la  représentation 
d'un  mort,  à  qui  l'on  veut  rendre  les  plus  grands 
honneurs  ,   Catafalco  m. 

CATAGLOTISME  (ca-ta-glo-tizm),  s.  ta»  Bai- 
ser sur  la  bouche  ,  Bacio  sulla  bocca  m. 

CATAGMATIQUE  ica-tag-ma-twh),  ad),  des 
d.  g.  T.  de  mèd.  médicament  propre  a  souder 
les  os  cassés  et  former  le  calus  ,  Catabatico, 
rimedio   consolidante,   buono  per  le  fratture. 

CATAIRE,  ou  HERBE  A  CHAT,  s.  f.  Plante 
ammaliane,  Sorta  di  pianta  aromatica. 

GATALECTES  (ca-«a-/eci),  s.  m.  pi.    Recueil 

de  morceaux  détachés,  petites   pièces  d  auteurs 

anciens,  fragments  d'ouvrages  anciens  qui  n  ont 

pas  été  achevés,    ou  que  Ton  na  pas    trouves 

I  entiers,  Raccolte  f.   pi.  .. 

I     CATALECTIQUE  (ca-ta-lec~tich),  adj.  m.    il 

se  dit  ,    dans  la  poésie  grecque  et  latine  ,    des 

vers    imparfaits    auxquels    il    manque    quelques 

pieds  ou  quelques  syllabes,  par  opposition  aux 

vers  acataleetiques  auxquels  .1  lie  manque  rien, 

Catalettico,  verso  cui  manca  nelfine  una  sillaba. 

CATALEPSIE  (ca-ta-lèp-sî),  s.  f.  Maladie  ou 

reste  lout-a-coup  immobile  ,  avec  la  respi- 

des 
ttico. 
CATALOGUE  (èa-ta-log)  ,  s.   m.    Liste  ,    dé- 
nombrement avec  ordre,  Catalogo yr*fr*» .»., 

lista  ,  nota  f.  ,  ,.  ..     j_     j 

CATALOTIQCE  (ca-ta-lo-tich)  ,  adp  des  d. 
g.  Remède  pour  dissiper  les  marques  grossières 
des  cicatrices  qui  paraissent  sur  la   peau  ,    Ca- 

'"CATÀMITE,  s.  in.  Jeune  libertin,    douane 

Ubertino   m.  rvTAAirilF 

CATANANCE  (ca-ta-nans)  ,  ou  LAIAAUUl., 
s  f'  Plante  commune  dans  nos  provinces  1  nen- 
dionato.  Elle  rend  un  peu  de  lait,  quand  on 
kfiSae  entre  les  doigts.  Sa  fleur  approche  de 
1,1  d,  bluet  Ou  en  fait  quelqu'usage  en  me- 
;,,'  ine  aSiaU  pianta  comune  nelle  projeté 
//orniti  della  Francia. 


accidentel  /  qui  peut  arriver  ou   ne  pas  arriver,  I 

Casuale,  accidentale,  fortuito.  >&  Droits  casuels, 


e,  Ce»l«gn««a  f.,  sona  di  nacchera.  ,-,    L    ,  ■  .'mìits  de  fiétciui  arrivent  fortuitement, 

C'ASI  fex  [cas.t^gneù^J.m.U  9"\^Eft*  «J,,  clc.   Casuale.  a.  Par- 


plongeon  ,  oiseau  de  riviere  ,  Srner^o  m 
1    CASTAGNON,S.m.  Châtaignier,   r«*«««om 
CASI  sNITE  (cos-to-nii),    s.  f.  Pierre  arg.- 

laue   de    la   couleur  ou   de  la  forme  d  une  c   a- 
,  „  ,,e  .   Petra  die  ha   la  figura  della  Castagna 
CASTE  «  cast),,,  i.  frTbusdans  lesquella 
sont  diVMél   les   Idolâtres    «les   Inda  orientale 
,„,,„   (.  ,     nome    delle     tribu    m    cui  sono    di 
,,  ,  gii  Idolatri  dell'Inda  Orientali. 
CASTEL     s    m.  Château,  Castello  m- 
CASTELÂNE    (  ras,-la-u) ,   s.    f.  Espèce  de 
rune   vertè  .   Sorla  di   susina 


V 


Grand 


CASI  ELLAK  {cat-tè-lanì ,  s.   m 

''^^.'^^"Ml'^'rWo^d'uncastel- 

d,    h,    de  laine  trèi-finc  ,    Coltre  di  lana  Juus- 
■^CASTILLAK  (ca^dian),   s.    m.  ÇunjJ" 

d'or  d'i     ,...■•...-,  qui   vaut  trois  livres  dix   sols  , 
,::JMI\wYuJ<-,Casli6lianom.,sortadimo- 

una  della  CastigUa.  ,    n  1 -,»      AÂmé- 

CASTILLE  Icas-ti-nlie)  ,  »■  '■  Dcbat'    dcm  „ 

léTdHWrenl  peu  important.  H  f*f**£ 

d'oaage  que  dan    I.     pbreaa  «iwanlada  lUk 

D     ,„,  t„„r,,.,.  en  ra.i.ile.    Brtga  t.,   «"o'°  > 

connu,  to    111.  „     v     (ira. 

CASTILLlER(c«r-f»«W)i  ••    "»■  v.  oro 

kr'<";WN.NÏ.    (<«■'.'•")  ,   •.    '•  "««•    1ca,cairc 
d'„„  grli  blmchalre,  qu'on  mele  avec  la  mine 

,.   ,,  rh      ,.,    ,,„,   en   facilite   la   fusion  ,  en   abwr- 

1 1   ,,!■      Ulphuriqqe  .  Sorta  di  pietra  bian- 

,,,:. /,..     iiLcola    colla    mimera    di  ferro 

per  agevolarne  lajusionc. 


coi ■   les  lods  et  vente 

lie   c, nelle.   V.   Partie. 

CASUEL,  s.  m.    Il  se  dit  du    revenu    casuel 
,1'nne    terre  OU  d'un    bénéfice  ,  U  casuale  m 
le  rendile  casuali  f.  pi.  _ 

CASOELLEMENT  (ca-zu-cl-man) ,  ady.  roi- 
tuHement,  par  hasard.  Il  n'est  guère  d  usage. 
Casualmente,  accidentalmente  ,  J  ornatamente  , 
a  caso  .  a   sorte  ,  per  accidente.  . 

a  CASÛISTE  icMu-Ui),  ...m.  Théologien   a* 

enseigne  la  théologie  ...orale  ,  et  qui  résout  les 
,as  de  conscience,  Casista  m.  fi. 

CVSUISTIQUKR  (ca-zu-is-ti-che),  v.  n.  i^is 
citer  des  cas  de  conscience,    Discutere  casi  di 


rurg 
corps 


coscienza.  •  1  \     „    f    "Z1 

CATACAUSTIQUE  (ca-ta-cos-tich),  s. ,  1.  /. 
ae  gimt  C'est  ìa  caustique,  la  courbe  fonn^ 
par  de.  rayon,  réfléclû.,  ^T"  f  F^ure  du    S  de  guerre   d 

,„  V -,  --^  ^^t-U^;cy  ^-    ^i^I^SMK 
d.,ns  lai, us  d'un  terme  ,  comme:  ferre  d  arDcnt.  .   foin(.nlr 


Catacn  •  f.  ,.%.«■   n^lmrp 

i    MACLYSME  (ca-ta-chz  m)  ,    s.  m.  lXluge  , 

ou  inondation  des  eaux  »  Cataclisma  m. 

CAT  iCOl  (co-to-cod),  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte 
,,,.        ,„,   voile.  Sorta  di  piccola  vela 

CATACOMBES  (ca-ta-co,,b)   s.  f.  pi.  Grette. 
souterraines,    ou  carrières     d  ou       on      .r  ,     U 
pierre  et  le  sable,  et  dans  laquelle.  00  enter 
ait  les  corps  morts  ,   Catacombe  I.   p  • 

CATAC0UST1QUE  (  ca-ta-cus-tich  )  ,  s .  r. 
Science 1  qui  a  pour  objet  I  sons  réfléchis, 
Catacuslka  (■ 


C  C'A'  APASME    ^laVaw).    -    -•    »»*«• 

(1u  "adoucit    et    desséche  les  ulcères       Catapa- 

Il  v  a  aussi  un  catapasme      on    melange  de 
intei    pour    parfumer    les    habits,    i'olVe». 

^cTTlPELTE.^a-^),  s  f.  Ins-rument 
de  su.pl  ce,  formé  de  deux  planches,  pour 
serrer  Te  patient  ,   Catapelta  (.,  certo  strumento 

^AtÏpSKctÏiRI  {ca.t«jrac4èr\,  s.  m 
Cavalier  armé  de  toutes  pièces ,  Cata/raUo  m 

C"CATÀI>1UUCTE  ,    a.  m    Armure,    vetengg 
des  eataphractaires,  Catafratta    .  fe.  T.  d    cln 
Bandage   en    cuirasse  pour    le    JW°«» 
,   Catafratta,. fasciatura   per  M«"Ff.« 

des  anciens,    long    et    pome , 

,.,      ^(ca-ta-p!azm),B.m.  Erniose 

.  fomenter,  b  fortifier  une  partie  debi- 

ESflVaSrlti.  résoudre  les  duretés,  C«- 


^cienci:    q>"  "  r~ —     -   •  guerre  uom.  ■»■»  -■•■ .     r 

S,  ;'.!;,   a  pou/    objet    h,   effet,    reimis  de       ^A 1A  RM  M  ^  ^  q(|    , 


i-V  A,    tout  se»  dans  un  membre,   Cala- 
;°uX  înZtnTsubitanea  di  senso   in  m 

"TvrAPUCE  ou  ÏPUKGE  (ca-ia-pus,e-Pur-p, 
,   f  Espèce  de  tithjmale,   qui   est   un  volent 

.,«« !  cloni  les  anciens  se  servaient  pour  laneer 

n.. li*       1,,'irrnln.    I.  , 

..  Humeur  qui 

i  l'ayant  rendu 

fait    perdre 
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entièrement,  Cateratta  f.  §.  Saut,  chute  des 
eaux  d'une  grande  rivière  ,  lorsque  ces  eaux 
tombent  d'extrêmement  haut,  et  il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  de  la  chute  des  eaux  du 
Nil,  vers  sa  source,  Cateratta,  cascala  d'acqua  f. 
g.  Cataractes,  au  pi.,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'une  grande  abondance  d'eaux  qui  tombent  du 
ciel;  dans  cette  acception ,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  où  l'Écriture,  parlant  du 
déluge,  dit,  que  les  cataractes  du  ciel  furent 
ouvertes.    Cateratte  del  cielo  f.  pi. 

CATARACTE  ,  adj.  m.  T.  à "oculiste.  Affecté 
d'une  cataracte  ,  Attaccalo  da  cateratta. 

CATARACTER  (SE)  (ca-ta-rac-U)  ,  v.  pr.  T. 
d'oculiste.  II  se  dit  des  yeux  auxquels  il  se  forme 
une  cataracte,  Dicesi  degli  occhi  allor  c/uando 
vi  si  forma  la  cateratta. 

CATARRHAL,  LE  (ca-ta-ral)  ,  adj.  Qui  a  du 
catarrhe,  qui  produit  le  catarrhe,   Catarrale. 

CATARRHE  (ca-tdr),  s.  m.  Fluxion  d'humeurs 
qui  tombe  sur  quelque  partie  du  corps  ,  gros 
rhume  .   Catarro  in. 

CATARRHEUX,  EUSE  (  ca-ta-reû,  reûz  )  , 
adj.  Sujet  aux  catarrhes,  Catarroso  ,  che  patisce 
di  catarro. 

CATASTASE  (ca-tas-tdz),  s.  f.  Troisième  par- 
tie du  poème  dramatique  chez  les  anciens,  acte 
d'une  pièce  de  théâtre,  où  le  nœud  de  la  fable 
est  dans  tonte  sa   force,   Catastasi  f. 

CATASTÉRISMES  (ca-tas-le-rizm),  s.  ni.  pi. 
Indices,  renvois  par  des  étoiles  ,  Gli  aste) ischi 
m.  pi. 

CATASTROPHE  (ca-tas-trof),  s.  f.Ie  dernier 
et  principal  événement  d'une  tragédie  ,  Cata- 
strofe f.,  scioglimento  d'una  tragedia  m.  §.  fi". 
Fin  malheureuse, événement  funeste,  Catastrofi'. 
CATECHESE  (ca-le-scèz),  s.  f.  Instruction  des 
premiers  éléments  de. quelque  science.  On  l'en- 
tend ordinairement,  de  l'explication  de  la  doc- 
trine chrétienne  ,   Catechesi  f. 

CATECHÈTE  (ca-te-scèt)^  s.    m.    Celui    qui 
exerce  la  caléchétiquc,   Calechcta  m. 

CA.TEC11E  ïiqUE(ca-te-sce-tich),s.  f.  Science 
de  l'enseignement  en  dialoguant,  La  catechètica  f. 
CATECHISE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CA1ECHISER  (ca-tc-sci-zè)  ,  v.    a.    Instruire 
des  mystères  de  la   foi  et  des  principaux  points 
de  la  n-U»um  chrclknnc,  Catechizzare,  insegnar 
il  catechismo,  g.  fig.  Tacher  de  persuader  quel- 
que chose  à  quelqu'un,  lui  dire  toutes  les  rai- 
soTis  qui   peuvent  l'engager  à  faire    une    chose. 
Il  est  du  style  fam.    Catechizzare  ,    induv    con 
ragioni,  cercar  di  persuadere  o  di  svolger  alcuno. 
CATECHISME  (ca-tc-scizm),  s.  m.  Instruction 
sur  les  principes  et  les  mystères  de  la  foi,  Ca- 
techismo m.  g.  Le  livre  qui  contient  celle  instruc- 
tion, //  catechismo  m.  g.  fig.  et  fam.   Faire  le  ca- 
téchisme, endoctriner,  meltre  au  fait,  dicter  les 
réponses,  la  conduite,  Catechizzare  alcuno.  %  fig. 
Savoir  son   catéchisme,  c'est  avoir  des  réponses 
préparées,  Aver  le  risposte  studiate  innanzi  tratto. 
CATMŒASTE  (ca-te.scht),  s.  m.  Celui  qui  en- 
seigne le  catéchisme  aux  entants,   Catechista  m. 
CATECHI.STlQijE  (ca-u-scis-tich),   adi.    des 
d.  g.   En   (orme  de  catéchisme,  qui  est  par  de- 

"'"!  K*S*F*:,FV°mn>  In  f°'ma  catechistica. 
CAIECIIUMKNAT    {ca-te-cu-me-nà)  ,    s.  m. 
temps  d  instruction  d'un  catéchumène,  //  ca- 
tecumenato m. 

CATÉCHUMÈNE  (ca-te-cu-mè-n),  s.  m.  Ce- 
lui que  Ion  instruit  pour  le  disposer  au  bap- 
"""'•  Catecumeno,  cat acumino  m. 

CATEUIIJMKNIE  (ca-te-cu-me-nî),  s.  f.  Ga- 
lerie d  église,  Catccumenio  m. 

CATEGORIE  (ca-te-go-ri),  s.  f.  T.  de  logi- 
que.  horle  de  elasse  dans  laquelle  on  rango  più- 
Itemi  choses  qui  sont  ,1e  différentes  espèces  , 
"""•«.m  conviennent  au  même  genre,  Catego- 
caSrie  V/";C  "V  •■"■'•'«  f- S- fig-  Kl  redo  la  nnw 
y""'  etre   (l"   "'«me  caractère,  avoir  les  me- 

',    ,w  ""  "«"Borfa,  classe,  calibro.  §.  Ordre 

de  d'in;;;;:;;1'""  ***** *  «*  °«  «22 

«le.,r  rl.„  „  ns  cn  8rns  <I"  °"  'l't:  ces 

deux     Roses  ne  sont  pas  de    même    ratéwrie 

!;:;;:;;;:/îfl-n('7-M.asdenH^niena;uro: 

OU   quelles   ne  .,  arror.lent   pas  ensemble     Cute 
gona    natura,   rla.se.   ?M<r/,g   f    "SCm™-    <<at* 

C*^GOWQUE(C^0.^adjidMdg| 
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Qui  est  dans  l'ordre,  qui  est  selon  la  raison, 
qui  est  a  propos,  clair,  sans  équivoque,  Cate- 
gorico ,  che  è  in  regola. 

CATEGORIQUEMENT  (ca-te-go-rich-man)  , 
adv.  Pertinemment,  à  propos,  seion  la  raison, 
d  une  manière  précise,   Categoricamente. 

CATEL,  ou  CATEUX,  adj.  m.  T.  de  cout. 
Chose  qui  tient  le  milieu  entre  les  meubles  et 
les  immeubles  ,  Cosa  tra  eli  stabili  e  i  mo- 
bili.   . 

CATÉROLES  (ca-te-rol) ,  s.  f.  pi.  Lieux  où 
les  lapins  font  leurs  petits,  et  qu'ils  rebouchent 
chaque  jour.  Tane  de'conigli  f.  pi. 

CATERVE  (ca-terv),  s.  f.  Troupe,  foule,  tour- 
be,  Caterva  f. 

CATHARTIQUE  (ca-tar-tich),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pliarm.  Qui  est  purgatif.,  Catartico,  pur- 
gante. 

CATHÉDRALE  (ca-te-dral),  adj.  f.  Il  n'est 
d  usage  qu'en  cette  phrase  :  église  cathédrale  , 
qui  se  dit  de  la  principale  église  d'un  évèque, 
de  1  église  où  est  le  siège  de  la  résidence  de 
1  evéque.  La  chiesa  cattedrale.  II  est  aussi  subst. 
La  cattedrale  f. 

CATHÉDRALIQUE  (ca-te-dra-lich)  ,  adj.  m. 
Droit  cathédralique  des  évéques.  V.  Cathédra- 
tique. 

CATHÉDRANT  (ca-te-dran) ,  adj.  m.  Théo- 
logien ou  philosophe  qui  préside  à  une  thèse, 
Cattedrante  ,   che  insegna  in  cattedra. 

CATHEDRATIQUE  (ca-te-dra-tich),  adj.  des 
d.  g.  II  se  disait  d'un  certain  droit  elpiscopal , 
Drillo  episcopale  andato  in  disuso  no. 

CATHEDRER  (ca-te-drè),  v.  n.  Présider,  te- 
nir la   chaire,  Presiedere,  tener  cattedra. 

CATHERE  1TQUE  {ca-te-re-tich),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pharm.  Médicament  qui  ronge  et  consume 
les  chairs  fongueuses  et  baveuses  des  plaies,  des 
ulcères,  ou  autres  semblables.   Corrosivo. 

CATHETE  {cartel) i  s.  f.  T.  d'archit.  Ligne 
perpendiculaire  qu'on  suppose  passer  au  milieu 
d'un  corps  cylindrique,  comme  une  colonne,  un 
pilier  ,  etc.,  Cateto  m.  ,  linea  a  perpendicolo  f. 
S-  T.  de  géom.  11  se  prend  plus  généralement 
pour  une  ligne  qui  tombe  perpendiculairement 
sur  une  autre  ligne,  ou  sur  une  surface,  Cateto  m. 
CATHETER  (ca-te-tèr),  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie.  Sonde  creuse  et  recourbée,  faite  pour 
«Ire  introduite  dans  la  vessie,  Tenta  scanalata  f. 
catetere  m. 

CATHÉTÉRISME  (ca-te-te-rizm),  ,.  m.  Ope-, 
ration  de  chirurgie,  par  laquelle  on  tire   l'urine 
de  la  vessie,  ou  l'on  y  fait  des  injections,  Ca-\ 
teterismo  m. 

CATIIÉTIQUE  (ca-,c-tich),  adj.  Ligne  catbé- 
tique,  toute  ligne  qui  tombant  sur  une  autre 
forme  un   angle  droit,   Linea  emetica 

CATHOLICISME  (ca-to-li-sizm)  ,  s.  m  Coin- 
m'rTruZ  r^^îS"  catholique,  Caitolichismo  m. 
CAI  MOLICI  I  E  (ca-to-li-si-te),  s.  f  ]|  SR  ,|jt 
soit  de  la  doctrine  de  l'église  catholique  ,  soit 
des  personnes  qui  en  font  profession  ,  Cattoli- 
cità f.  §.  Quelquefois  il  se  prend  pour  tous  les  I 
pays  catholique»,  //  mondo  cattolico  m 

CATHOL1CON  (ca- to-ti-con)  ,  s.  m.  Remède 
ainsi  appelé,  ou  parée  qu'il  est  composé  de  plu- 
sieurs so.  les  d'ingrediente,  ou  parce  qu'on  pré- 
tend qu  il  est  propre  à  toutes  sortes  de  mala- 
dies, Diacatohcoiie  m. 

CATHOLIQUE  (  ca-to-lich) ,  adj.  des  d.  g 
Qui  est  universel,  qui  est  répandu  partout  ]| 
ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la  vraie  religion,  et 
de  ce  qui  n'appai  lient  qu'à  elle.  Cattolico,  uni- 
versale. §.  On  appelle  le  roi  d'Espagne,  Sa  Ma- 
jesle  Catholique,  Sua  Maestà  Cattolica  il  Re  di 
Spagna,  ti.  Il  est  aussi  s.  Un  catholique  .  un 
bon  catholique  ,  Un  cattolico,  un  buon  rail, .li- 
eo m.  g-  On  appelle  proverbialement,  catholi- 
que a  gros  grains,  relui  qui  nr  se  fait  pas  scru- 
pule de  bien  des  choses  défendues  par  la  reli- 
gion ,  Colui  che  non  ù  gran  fitto  scrupoloso, 
che  non  si  /a  coscienza  di  molte  cose  vietate 
dalla  religione,  §.  Catholique,  se  prend  fig.  et 
fam.  pour    juste,  légal,  régulier,  Giusta,  seconda 

le  leggi    o    le    regole,    g.     Remède    Catholique 
auquel   on   attribue  la   vertu   do  guérir,  (.oulcs  les 
maladies,  Cattolico,  Cattolicone  m.  <;.  TfUechim 
Fourneau   cutholi-jue .    nropre    1    toûtft  sortes 
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d'opérations,  Fornello  da  ogni  operazione,  »;.  Ca- 
dran catholique,  qui  indique  les  heures  à'toutc 


élévation  du  pôle,  Quadrante  che  indica  le  ore 
a  qualsivoglia  elevazione  del  polo. 

CATHOLIQUEMENT  (ca-to-lich-man)  ,  adv. 
Conformément  à  la  foi  de  l'église  catholique  , 
Cattolicamente,  da  cattolico. 

CATI,  s.  m.  Apprêt  propre  à  rendre  les  étof- 
fes plus  termes  et  plus  lustrées,  Cartone  m., sorla 
d  apparecchio  per  dare  il  lustro  ai  drappi. 

CATICHE  (ca-tisc),  s.  f.  T.  d'hist.  hai.  Trou 
pratique,  soit  dans  les  eaux,  soit  aux  bords  des 
rivières  et  étangs  par  des  animaux  amphibies  , 
1  ana,  cavernuzza  f. 

CATILINAIRE  (ca-ti-li-nèr),  s.  f.  Discours  de 
Liceron  contre  Catilina,  Orazione  di  Cicerone 
contro  Catilina  f.  §.  Par  ext.,  tout  discours  vio- 
lent, véhément,  Discórso  veemente,  violento  m. 
Ce  discours  est  une  Catilinaire. 

CATJLINETTE  (ca-ti-li-nèt),  s.  f.  T.  de  jard. 
Fleur  qu'on  appelle  aussi  Marguerite  d'Espagne; 
elle  jette  une  tige  qui  se  partage  en  plusieurs 
branches,  chargées  de  boutons  marquetés,  qui 
étant  ouverts,  présentent  de  petites  boules  rou- 
ges, Pratellina  doppia  f. 

CATILLAC,  s.  m.  Espèce  de  pêche,  Sorta  di 
pesca. 

ÇATIMARON,  s.  m.  Vaisseau  indien  ,  Nave 
indiana  f. 

CATIMINI  (EN),  adv.  En  cachette.  Il  est  du 
style  fam.  Furtivamente ,  di  nascosto.  V.  Ca- 
chette. 

CATIN  (ca-tén),  s.  f.  Fille  ou  femme  de  mau- 
vaise vie.  V.  Putain.  §.  s.  m.  Bassin  dispose  au 
pied  du  fourneau  où  Ion  fond  des  mines,  pour 
recevoir  le  métal  fondu,  Catino  destinato  a  ri- 
cevere il  minerale  strutto  che  cola  dalla  for- 
nace m. 

CA  TI ,  JE ,  part.  V.  son  verbe. 
CATIR  (ca-tir),  v.  a.  Donner  le  lustre  à  une 
étoffe  ,    Dar  il  lustro ,    dar    il    cartone    a    un 
drappo. 

CATISSEUR  (ca-ti-seur),  s.  m.  Celui  qui 
travaille  a  donner  le  cali ,  Lustratore  m. 

CATISSOIRE  (ca-ti-sodr) ,  s.  f.  Poêle  de  feu 
pour  catir,  Braciere  per  dare  il  lustro  ai  pan- 
ni m. 

CATODON  (ca-lo-don),    s.    ai.    Baleine    qui 
11  a    des    dents    qu'à    la    mâchoire    inférieure 
Specie  di  balena. 

CATOGAN  (ca-to-gan) ,  s.  m.  Nœud  qui  re- 
.  trousse  et  attache  les  cheveux   près  de  la  tète, 
Nodo  che   serve    all'  acconciamento    de'  caliceli 
1  su  Ila   testa  m. 

CATON  {ca-ton) ,  s.  m.  Nom  propre.  On 
appelle  Caton  ,  par  allusion  au  sage  Romain  de 
ce  nom,  un  homme  très-sage,  ou  qui  affecte 
de  l'être,  Un  Catone,  un  savio,  uoni  che  fa 
il  prudente  m. 

CATOPTRIQUE  (ca-lop-trich)  ,  s.  f.  Science 

qui  enseigne  une  des  parties    de  l'optique,  qui 

,  explique  les  effets  de  la  réflexion  de  la  lumière, 

Catottrica  f. 
I  CATOPTROMANCIE  (ca-top-tro-man-st) ,  s. 
f.  Espece  de  divination  dans  laquelle  on  em- 
ploie un  miroir  ,  Catottromanzia  f.  ,  specie  di 
divina-ione  che  si  fa  colla  luce  ri/lessa  d'uno 
specchio. 

CATORCIIITE  (ca-tor-sch)  ,  s.  m.  Espèce  de 
vin  de  figues ,   Specie  di  vino  di  fichi. 

CATUR,  CATIIUR,  s.  m.  T.  de  mar.  Vais- 
seau de  guerre  de  Bantam  ,  courbé  et  aigu  pai- 
Ics  bouts,  avec  une  voile  tissue  d'herbes  ,  Iia- 
stinienlo  indiano  alle  volte  dello  Prora,  alma- 
dia  f.   V.   Alniadie. 

CAUCALIS  (cò-ca-lis),  s.  m.  Piante  aperitivo, 
propre  contre  la  pierre,  Caucale  ni.,  erba  simile 
al  /inocchio, 

CAUCHEMAR  (co-sc-mar) ,  s.  m.  Oppression 
ou  étoullement  qui  survient  quelquefois  durant 
le  sommeil  ,  en  sorte  qu'on  croit  avoir  un  poids 
sur  l'estomac,  et  qui  cesse  dès  qu'on  vient  à 
se  révriller,  Incubo  m.,  fantasima,  oppressione 
che  vicite  nel  sonno  f.  g.  On  dit  familièrement, 
d  un  homme  ennuyeux  et  incommode,  que 
c  est  un  homme  qui  donne  le  cauchemar,  Uomo 
molesto  ,  no/oso  ,  fastidioso  m. 

CAUCHER    (cosce),    s.    m.    Assemblage    de 
feuillets  de  vélin  pour  y  renfermer  l'or  Latin 
/  libretti  deli' ora  m.  pi.  (^oc.  d'uso). 

CAUCHOIS  (c<)-*cibrf),  adj.  m.    Pigoens    qui 
Viennent  du  pays  de  Caux  en    Normandie,    et 
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pi  md|  plus  gros  que  ceux  des  autres  lieux  , 
porte  U  M...uc  de  la  robe  d'un  cardinal ,  Ca„- 

D  :,.  a>t  dei  comète,  et  de»  etoilea  qm  ont  une 

niieue  .   lodato,  crinito. 

"■"cTuDEBEG   {Mcc).   s.  m.   Ompemi    de 

laine     dont  U  première  fcbnqoe  ■  «"'  *"  '•' 

V,l,   de  Cendeoee,    Sarta  di  eappalto  d,  luna. 

CàUOIMAKE  (còiti-man),  a.  et  ad»,  m.  Am- 

n.  il  qui   peu.   Mit»    avec  sa  queue,     comme   le 
aup>£-  degli  animal,  che  possono  strare 

colla  coda.  .     _,      ,, 

CAUUCOtBS  {có.U-coD,  s.  f.  pi.  J.  J*  - 
c/./»  Ti-cs  qui  sont  roulée,  en  volute»  sous  le 
ShJTdLfM  corinthien..  On  1e. ^ 
.ami    tigettea.    CauilfcoK,   cawco*  ,    cartocci, 

^^l'cOlÉ.,..  Petit,  coqnille 
qui  sort  de  monnaie  dans  plusieurs  contrée. 
3e   rindeet   de   l'Afrione,     Cor„   m.     £o     * 

dell'  //«//e  e  oeiT  Affrica. 

I  MKULEtco-n./),  s.  m.  Petit  paon  des 
rose.  .  bel  oiseau  de  la  Guianc,  Sorta  cl,  galr 
tinello  dilla  émana. 

CAI ISAL,  ALE  <  «-:a/ 

siainm.   Y.  Cau-alit.  ;j„„, 

S  CU-SALllKlco-r.-/^);    ■•  /     £   «J*61 

Manière  dont  une  cause  agit,  Cnu* «« ta  f 
CAUSAM,  TE  (co-sr»»,  sauf)  ,  adj.  verna 

Oui  aime  a  causer.  Ce  mot,  del. nvent  on  d< 

N  .:     ,i„t.i  ,  .,,,  .i-i-\  i-  il;ins  le  stv. 


CAUSÉ  .  ÊE  .  part.  V.  son  verbe. 
Cài  SER  (crfie),  v.  a.  Être  cause  j  Cflgwnare, 
causare,  produrre ,  esser  cagione.  §.  v>  n  s  en- 
tretenir l..mihe, «-ment  avec  quclquun,  Parlare, 
cicalare,  ciarlare,  trattenersi  parlando ,  ragio- 
nando familiarmente,  §.  Parler  trop,  parler  ...- 
«««derémcnl  ,  Gracchia,*,  cuuwcltore ,/ar- 
\ar  troppo.  §.  Parler  avec  malignile.  H  allea 
£,  ,ì  ,,,'    ce.. e    maison  ,  on  en  cause,  A  parte 

„,   rfi'M  ti-nnpo  Ae//e,  cessate  di  andarvi. 

cLmÏ/.&  (Câz.,t)  ,  ».    k   Babil  ,.  act.«.n    de 

causer.  Il  est  fam.  Garrulità,  ciancia,  ciarla, 
ciarleria  f.  ,  .  .  %  „. 

CAUSEUR,  EUSE  (co-sedr,  zejb),  t.  m.  « 
f.  Celui  ou  eelle  qui  caquette  qui  babille,  qui 
Darle  trop,  Cianciatore,  ciarlone,  garrulo ,  lo- 
,  ce.  ciaramella,  gracchiatore,  portiere, paro- 
ajo  .  cicalone,  acala,  berkngatòre, ***&£• 
STil  bC  dit  aussi  de  celui  qui  parle  "discrète- 
ment, qui  ne  garde  point  le  secret, ®™C^ 
'_■ /;..       i:...„m,-,'iiito.  5.   11   est  aus; 


uni    ne    game    pumi    e.    ""—--',,        , 
ciaramAla  ,    linguacciuto.  §.   Il  c,t  aussi 
.-.._     i.  ;^;n  t>t  raiiseuse. 


ronc  .    ciaramella,    ««gmiii.— "»•   o- 

!ulj.  L'amour  est    caUaeur,  la  joie  et  causeuse. 

Causeuse,  ».  r.  Petit  sofa  pour  deux  per- 

annnes  .   Piccolo  so/Jà  m. 

CAUSSINÉ  (cd-«C«é),  adj.  m.  Bo.s  causarne 

I  déieté  après    avoir  eie  travaillé  ,    Legname   che 

ài  \      adi      T    de    si  piega.   *'  incava  dopo  ck'è  lavorato ■  t 

Al),    ad],    y.wej      /   .^«TICITÉ    ( cos-ti-si-tè ) ,  a.  f.    Propriété 

d0„t  sont  douées  les  substances  caustiques    qua, 

ite"  de  ee.qui   brûle  ,   corrode,  Causticità^.       . 

S'.ordStsa^^S^ 

ÏÏardc  S-::P^e^s:rve;;.an;.rt,.e|%r-   -.  a(,,   drs   (,   g.  Bru- 

..;.„..„„,.     „nrruh  .   loquace.  I       l'AL     llVj    „\„   .1,»   ,(es  sels  et  préparations 

lant  ,  corrosif.  I    se  d  ».  des  s  ',  <M  Uimrr  la 


.a.lame  de  ^evigne,  s  «i  —  ■•  ■-  - 

i Hier.    CWaccSerone,  g«»-»vi/o  .    °<7'"JCC-         , ,  c()rn)Sll.  „  Be  Ul.  .....  .-„  •-,.    , 

CALSATIK,  IVE  (co-r(,-.</     r„)     ^uT.de\  ;  ont  fa  pi.oprle.e    denta 

«mm.    Il    ne  se  d.t  guère    qu'en    cet >£"■«;      p  ,„     !cle    Uler  et  de    consumer   les 
7.     .     ..i ..ti»     roi,  onction  causative.  Pai-    peau  ,   u  A' abbruciai*. 


crani.    Il    ne  se  un  g'»,.     .,- - r 

V.olKi.le  causative,  conjonction  causative.  Pa 
Uculê    dont   on  se  sert    pour  rendre    ra.son  de 

-^ttS-WrSî  P-  la  cause,    In 

''7:(U^(^;;tf.Princirccqui?itqu;:;ne 

cl cA,  Cagione,  causa-,  prwcunox   .  C.  «M 

premiòre,  qui  «git  par  elle-même.    Causa  pr< 
"r        .        '    H j„     „,.i   ont   Dar    'impulsion  <!■ 


r  b  airs. 
§• 


,   de    brûler  et  de     ">»>""<"  .^*    ,.  , 

'„„,nco.  Chelusfo™  d' abbruciare  g.  Se 
caustiqne,ael  alcali.  Comme  «WJ^J 
le  caustique    lunaire.     Sufa    c«-/«:o       «  udino. 

fi.  Use  ait    d' omme  salinque,    W^J* 

rmi.risant.iniorieux,   qui   p:ule   avec   mabgiu.c 

Mordace,  satirica,  i^.W*  Li'tent 
im.    La   courbe    sur    laquelle  ^J»»"n2n* 

?  „-n:..i.:„  „,,    m, nous    nar  une  aune 


rlio>e  eat,  cagione,  w»  ,.,,---  ,  „'„.,.      i;,    courbe    sur    i.k  p"  ■■»•  ° 

pr,,„,ere     qni^git  p-  f^^^SUZ   BT ^-    rcQéchis  ou    roînpns    par  une  autre 
L.  Cause  seconde  ,  qui  agit  par  1  ""I  "  M  '.' '    "  !  co,iri, .     Cowttea.  ,     ,    .       .    ,  , 

U  première,  Cauta  seconda,  a  intermedia.  COU.    |C0UF?fnB6Jq0e  ,  satirique,   mordant  (syn.).  L  es- 

^Acar«ìa»^U|&ry^tó^^ 

•    Motif,  sujet,  occasion,  rai-on,  Cagione.  Causal,    ««  «PJJg^  .   ,,       ,,   „,prrfnnl   (.,t   celi.,  don 

■  •!       /      ■«  >      t>/tll  t/i  "•'!       111  .       l'I'      .^        l'"1 


rfmo ..,.  pi.,  ,70CHB  m.,  «  .■««    ■(.i',-,,:,l>; 

b*« jViartiTc  u.eïe'di" 

2J5  îonTro^V^  Pl^e*  ani  «  i««« 

ITJiïJ.causT,  au  t.,  /—;;;,,;-:; 

t.- ■ -i. '■■,  ""s  ■  ;'.,,„ 


i«ro  .  accorto,  sugate.  . 

CAUTÈLE  (cd-ràZ),  ».  f-  F-newe.  rnse .  I lert 
vieux  Cantótfl  ,  accortela,  sag«ci/û  i-  S- J  ■  » 
SSS  Précaution,    Ûnitete,    p-ecaHstone  t*M 

',.,,    près,,,,-    d'U.age    qu'en    celte    phrase,    ^ 

i.-1         ^.-.i.'.ir     Assoluzione  a  cautela 

^'      rnViMlKM- ./,,- ),adv.* 

''AV'  ,,     ,.l   ir,„ionrs  en   mauvaise 


,,„„„    homme  I   »    •„   eause  ,    r"    '   '  flD(?gWi   H  ,e  premi  toujours  en  mauvaise 

r:|11,r    pour  .  .  <        ',,,„,,,..     Ì,  rudere    il         CA 


CAUTELEUX,  EUSR  (cdt-ieâ,  feds)i  ndj.  Rusé, 

...   ,   .on     parti  .   le     défendre  .    I  rendere  il         C      J  M  -  lntljolirVs  cn  mauvaise  pa,,.  A- ,,/- 

?ctv«r-?i«*iï  ■■'■"i  ■■■■'■ 


rn-r»  una  auptm,  '<■-<-  •— 

()ll  p|„  clairement,   donner  gain  de  cauj 

r„    Auand     on   ne   veut    pas     W^J^JZ 
œo&     qu'on   a   de    faire     nu     de     M     P"    fol™ 

de,  en  considération  de ,  ^f  eagxom .«•. ^ 

,.  '  .,!,,       ,,,.,■       m     considerazione,    tu. 

.„        t.   cause   que,   parce   qu>..    T 

/.    palaU.     N\f,  cause,,  en    considerano,, 

.    «  r    luiet.  u.ot.f,  ranon  (sjn.).  L  >  causa 
hti  donne  l'activité,  la  raison  tend  a  la  juU.ucr. 


(ait   dans   la   rh.m ,   en    la   brûlant   avec    -m   bou- 

, le  fro,  on  avec  uri  oaustlque^,   pour   taire 

::„,,.  V,  mauvaise.  e«r.  ,  Cauterio,' rat- 

23  ,,„.,.,„  ,„.  .S.  ||  Mgmlieaus.,lebououj 
feO,  ou  le  caustique  qui  sert  a  faire  cette  ou 
torture     finitone  da  cauterio   m. 

;■  rÉRÉTIQUE  (co- tewe-ticA),  âdj.  des  d.  J 

,.,',„'    Ke.ne.le.iuilunle   et   qu.   consume  le 

jSîïïtt.  «n  can\ère,  «  «-«—»;  «f 
^rrrS#H'ÉE,P«t.V..onverbe.§.On 

,    '     „    ;  L  ',lesp,,i.ualiie,"ne  conscience 


CAU 

pue.  endurcie,  Coscfen»*»    ulcerata,  indurita, 
incallita   nel  male. 

CAUTÉRISER  (co-fe-n-te).  v.  a.  Brûler  de 
la  manière  que  font  les  caustiques,  Cauterizzare, 

CAUTION  (cô-si-on),  S.  f.  Celui  qui  répond, 
a„i  s'oblige  pour  un  autre,  Mallevadore  m.,  si- 
curtà !'..  chi  sta  cauzione.  §.  Garantie,  surete 
DOur  l'exécution  de  quelque  engagement,  MoMe- 
Veria,  cauzione,  f.  §.  fig.  Etre  caution,  ou  se  rendre 
^dun.  d'une  e.iose,  ce,t  assurer,  garaut.rquurre 

i  „.,,,.  àoavelle  est  vraie,  qn  une  telle  chose  est  ar- 
rivée ou  quelle  arrivera,  Essere,  o  entrar  malleva- 
\  dorè  dell   verità  d' una  cosa    >.     On     dit      g., 
qu'un  homme  est  sujet  a  caution  .  pour    due, 
«Vil   ne   faut   pas  se  lier  à   lui     Uomo    da    non 
fidarsene,  soggetto  a  mancar  di  parala.    &  Un 
'dit  aussi  d'uneubuvelle.  qu'elle  est  smette  a  can- 
on     pour  dire  .   qu'elle  n'est  pas  telle     qn  on 
pusse  sv   fier,  Noi  è  di  tal  falla,  che  ri :,, .,>ossa 
perfide.  §.  Caution  bourgeo.se,  Malleveria 
buona,   valevole  (.  _    .     _ 

Caution,  garant,  repondant  (syn.).   La  cai, 
don  s'oblige  ."satisfaire  à  un  «ppjf»^ 
indemniser  des  malversations   de    celui    n  .He 
cautionne,  si  celui-c,   manque  de  foi  on    1,   l.lc 
lite-   le  garant    s'oblige   à    laire  ,ou.r  de  la  chose 
vendue  ou  a  indemniser;  le  répondant  s  oblige 
,     è  parer  les  torts  de  celui  dont   .1  repond.  La 
bidonne  un  second  débiteur;    le,™. 
un  défenseur;  le  répondant,  un  recours  On  est 
cautiol  dune  personne,  on  est garant  d'Un  fart, 
on  répond  d'un  événement.  Un  homme  accou- 
tumé a  mentir,  à  tromper,  est  sujet  a  caution 
a'besoln  d'une  c^on;  un  fait    e-traordma  re 
et  peu  vraisemblable  demande    des  g«»««ts,  il 
faut  avoir  des  motifs  trés-pu.ssants  pour  rejion- 
dr à  d'un  événement  futur,  oasuel,  meertan,,   , 
CAUTI0NNA6E  (cà-sio-na-;,,  s.    m.    Action 
de  cautionner,   race  antica    dell'  usa    .«    certi 
Lesi,  ver  indicare  /azione  d,  prestar  itCUVta. 
''cXVTlOmt.  EE    part.  V.  son  verbe. 

CAUTIONNEMENT  (ctf-sio-nwnan),  s.  m.  Acte 
parïequel  on  s'oblige  pour  «n  gj^*** 

tt^^^*!ÊMT'a£ 

ir  r  r.,i;  ,„.«o  m.    V.  caution,  fe     som- 

:„/"£, fqufaert'ae  caution,  H    danaro  ^U 
conclu,  serve  di  malleveria,  o  cattatone.  %.Çw 

t    nnenent,   Cauzionamelo  m.,  rf.ee»    del  Ita- 

."^! ëcîf£s^s 

Mallevare,  star  cauzione  o  pegno,  fidanzai  ce 
trma&adora,  *^  F fâ^ù 

d,;,1,r"'llel  ùxe      irent  les  boules  à  leur  tour, 
.i  spourlagénéi^tion,  te»r-« 

S*!  -rJ^  '""'  !rt  ^Tf    M*che    de 

t:AVA!'0A!,1\r:;r^:)p;u1p,H,cérémo- 

„(.„sa  cheval,  «i «c    .u.        I  (lrs  sil     ,cs 

nie,  Ovoleaia  f.        "^cheval  pour  le  diver- 
pron.enades  qui  se  font  a  cl  e         \ 
Lemeut,  Cavalcata  S.,  V* peggio  a  caa 

<  ;  A  V  A  LCA  DOUR  (^  ^«e  nLse  Écuyer 
terme  n'est  d  usage  qu  ec ,  cette  phrase^        y 

cavalcadour,  qm  sedi  .!■'-■  ,n(lcscUc. 

fauÎe;  •ct'Tto'us'uos'^qu.pagcs    de    l'écunc, 

*TA£vAi"(---o.-fj,irnt',arnmd,e 

du  cheval,   Cavalla  ,  gii nnenia  f. 
CAVALERIE  .^^^'dg^Ahtar 

-'"'V!'/7",'; '^^ut.?;   po.sr.lir4,  qu'il  ««t 
entend  bien  la  cavalerie  ,  i  ne|. 

bien  la  faire  combattre ^i Vttg* e, 

«■'«•  I*  .T  On^p  bu  S:okrielé8ere,toute 
Zac^nto'W-^  On  appelât  ^   roi> 

la  cavalerie  qm  serva. t  dan.  1«  £,,,,. 

donrnre^nTt-njourd'hui  absolument  .L* 
vale.ic.  1  Cavallaggun  m.  PL 


CAV 

CAVALERISSË  (ca-val-ris),  s.  m.  T.  de  ma- 
nège. Ce  mot ,  dérivé  de  l'italien  ,  signifie  une 
personne  savante  dans  l'art  de  dresser  et  de 
gouverner  les  chevaux,  Cavallerizzo  m. 

CA VALET  (ca-va-lê)  ,  s.  m.  T.  de  verrerie. 
Ce  qui  couvre  la  lunette  et  qui  fait  baisser  la 
flamme,  pour  échauffer  l'arche  du  four,  Ordigno 
che  fa  abbassare  la  fiamma  per  riscaldare  la 
voila  del  fórno  de'  vetraj. 

CAVALIER  (ca-va-lié),  s.  m.  Homme  qui  est 
à  cheval,  Cavaliere,  uomo  a  cavallo  m.  g.  Ca- 
valier signifie  aussi  ,  homme  de  guerre  dans  une 
compagnie  de  gens  de  cheval ,  Soldato  a  ca- 
vallo, cavaliere'  m.  §.  Cavalier,  se  dit'aussi  d'un 
gentilhomme  qui  fait  profession  des  armes,  Ca- 
valiere m.  g.  Cavalier,  se  dit  aussi  d'une  pièce 
de  fortification  de  terre  fort  élevée,  et  où  l'on 
met  du  canon,  soit  pour  l'attaque,  soit  pour  la 
défense  d'une  place  ,  Cavaliere  m.  §.  Homme  , 
par  opposition  à  dame,  Cavaliere  m.  Et  dans  ce 
sens  il  signifie  aussi  un  jeune  homme  leste  et 
bien  fait,  Giovine  di  figura  aggraziata  e  di  gen- 
tili maniere. 

CAVALIER,  ÈRE,  adj.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  les  phrases  suivantes  :  Avoir  l'air  cava- 
lier ,  la  mine  cavalière  ,  pour  dire  ,  avoir  l'air 
libre  ,  aisé  ,  dégagé ,  tel  que  l'ont  les  gens  de 
guerre,  Aver  una  beli'  aria,  un  portamento  no- 
bile, leggiadro.  g.  On  dit  aussi,  faire  une  réponse 
cavalière  ,  traiter  quelqu'un  d'une  manière  ca- 
valière ,  pour  dire  ,  faire  une  réponse  un  peu 
brusque,  un  peu  hautaine,  Rispondere  brusca- 
mente, agramente ,  imperiosamente,  incivilmente. 
g.  On  dit  dans  ce  même  sens  à  peu  près:  cela  est 
un  peu  cavalier.  Incivile,  scortese,  altiero,  troppo 
libero.  g.  adv.  A  la  cavalière,  en  cavalier  ,  Da 
cavaliere,  a  modo  de1  cavalieri.  V.  Cavalièrement. 
CAVALIÈKEMENT  (ca-va-lièr-man)  ,  adv. 
D'une  façon  cavalière  ,  de  bonne  grâce,  en  ga- 
lant homme  ,  plus  en  homme  du  monde  qu'en 
maitre  de  l'art  ,  Cavallerescamente,  nobilmente, 
con  bel  garbo  ,  alla  cavalleresca.  g.  Il  signifie 
plus  souvent,  d'une  manière  brusque,  hautaine, 
inconsidérée,  sans  égara,  Agramente,  fieramente, 
imperiosamente,  scortesemente,  incivilmente. 

CAVALQUET  (ca-val-chè),  s.  m.  T.  de  guer- 
re. Manière  de  sonner  la  trompette  ,  lorsque 
l'année  approche  des  villes  ,  ou  qu'elle  les  tra- 
verse., Certa  suonata  di  tromba. 

CAVATINE  (ca-va-ti-n),  s.  f.  T.  de  mus.  Air 
court,  sans  reprise,  ni  seconde  partie,  Cavatina  f. 
CAVE  (cav)  ,  s.  f.  Lieu  creux  et  souterrain, 
où  l'on  met  ordinairement  du  vin  et  d'autres 
provisions,  Cantina,  caneva  f.  g.  Il  se  dit  aussi 
d'une  manière  de  caisse  ,  où  l'on  met  des  li- 
queurs ou  des  eaux  de  senteur,  pour  les  trans- 
porter aisément  d'un  lieu  à  un  autre  ,  Cano- 
vetta,  cantina  da  trasporlo  f.  g.  Le  fonds  d'ar- 
gent que  chacuu  des  joueurs  met  devant  soi  à 
certains  jeux  de  cartes,  comme  au  brelan,  etc., 
Il  fondo  di  danari ,  il  banco  dei  giuocatori  m. 
CAVE  ,  adj.  f.  T.  d'anal.  On  donne  cette 
épithète  il  deux  grosses  veines  qui  sortent  de 
l'oreillette  droite  du  cœur,  comme  deux  troncs 
séparés  et  posés  à  contre  sens  ,  presque  dans 
une  même  ligne  perpendiculaire,  l'un  en  liant, 
appelé  veine  cave  supérieure  ,  et  l'autre  en  bas, 
qu'on  nomine  veine  cave  inférieure,  Vena  cava  f. 
g.  Dans  le  discours  ordinaire,  on  appelle  veine 
cave,  le  tronc  où  se  réunissent  les  veines  qui 
passent  dans  la  cuisse  ,  Vena  cava  ,  vena  ma- 
gna f.  §  T.  d'astro  il.  et  de  chronol.  On  ap- 
pelle lune  cave,  un  mois  lunaire  de  vingt-neuf 
jours ,  Luna  cava ,  mese  lunare  di  ventinove 
giorni.  Année  cave  ,  année  lunaire  de  353 
jours  ,   Anno   lunare. 

CAVE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CAVEAU  (ca-vô)  ,  s.  m.  Petite  cave ,  Canti- 
nella {.  g     11  se  dit  des  petites  caves  des  égli- 
ses où  l'on  met  des  corps  morts,  Sepoltura  f., 
sepolcro  m.,  tomba  f. 

CAVECE,ER,adj.  Qui  alatele  noire,on  parlant 
d'un  rheval,  d'une  jument,  Clic  ha  la  lesta  nera. 
CAVEÇoN,  ».  m.  V.  Caveason. 
CAVEE  (ca-vc),  s.  f.  T.  de  chasse.  Chemin 
creux.  Strada,  cammino  a  doccia,  incavato. 

GAVELIN  (cav-len),  «.  m.  Lot  de  marchan- 
dées ,    Quantità ,  cumulo    ili  mercanzie  che  si 
vendono  all'asta  in  una  sola  volta ,  in  un  sol 
corpo,  e  che  sono  parte  di  una  quantità  maggiore. 
VOL.    1 


CAV 

CAVER  (cave) ,  v.  a.  Creuser.,  miner,  Sca- 
vare, incavare,  affossare,  cavare.  g.  T.  de  jeu. 
Faire  fonds  d'une  certaine  quantité  d'argent  à 
un  jeu  de  renvi  ,  Far  fondo,  metter  fuori  una 
somma  di  danaro  per  fondo  o  capitale  del  giuo- 
co, g.  Caver  au  plus  fort,  signiue,  faire  bon,  à 
chaque  coup  de  jeu  ,  d'autant  d'argent  qu'on 
joue  dans  ce  moment-là,  vers  celui  des  joueurs 
qui  en  joue  le  plus,  Far  buono  al  giuoco.  g.  fam. 
et  fig.  Caver  au  plus  fort,  c'est  porter  tout  à 
l'extrême  ,  Portar  ogni  cosa  all'eccesso  ,  andar 
sempre  agli  estremi  in  ogni  cosa.  §.  v.  n.  T. 
d'escrime.  C'est  le  contraire  d'opposer,  c'est  par 
conséquent  s'exposer  à  recevoir  un  coup  d'épée 
dans  le  même  temps  qu'on  le  porte ,  Cavare. 
g.  T.  de  dor.  Imprimer  en  cuir ,  Imprimere  in 
cuojo.  g.  v.  pr.  Se  caver  s'emploie  dans  tous 
les  sens  de  l'actif,  excepté  comme  terme  de 
doreur. 

CAVERNE  (ca-vern),  s.  f.  Antre,  grotte,  lieu 
creux  dans  des  rochers  ,  dans  des  montagnes  , 
sous  terre,  Caverna,  spelonca  f.,  antro  m.,  grot- 
ta f.,  speco  m. 

CAVERNEUX,  EUSE  (ca-ver-neû,  neûs),  adj. 
Plein  de  cavernes  ,  Cavernoso,  g.  T.  d'anat.  Un 
appelle  corps  caverneux,  une  des  parties  de  la 
verge  ,   Corpi  cavernosi ,  corpi  nervosi. 

CAVEUNOjITE  (ca-ver-no-si-té),  s.  f.  Espace 
vide  d'un  corps  caverneux  ,  Cavernosità  f. 

CAVESSE  DE  MORE,  ou  CAP  (ca-vès-d-mor 
ou  cà),  s.  m.  T.  de  manège.  C'est  un  cheval  de  poil 
rouan,  qui  ,  outre  son  mélange  de  poil  gris  et 
bai,  a  la  tête  et  les  extrémités  des  pieds  noires, 
Cavallo  cavezza  di  moro  m. 

CAVESSON,  s.  m.  T.  de  manège.  Demi-cer- 
cle de  fer  qui  se  met  sur  le  nez  des  jeunes  che- 
vaux, pour  les  dompter  et  les  dresser,  Cavez- 
zone  da  poledro  m. 

CAVET  (ca-vè) ,  s.  m.  T.  d'archit.  Moulure 
rentrante,  dont  le  profil  est  d'un  quart  de  cer- 
cle,  Cavetto,  guscio,  trochilo  m. 

CAVIAL  ,  suivant  l'Académie,  ou  CAVIAR, 
s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  des  ceufs  d'esturgeon 
salés  ,  Caviale  m. 

CAVILLATION(cfl-i'i7-/a-5i'-o/z), s.  f. Sophisme, 
raisonnement  captieux,  fausse  subtilité.  Il  n'est 
guère  d'usage  dans  le  discours  ordinaire.  Ca- 
vili azione  {.,  cavillo  ni.,  sofisticheria  f. 

CAVILLEMENTS  (ca-vil-man).  s.  m.  pi.  Ruse, 
finesse  ,  détours  ,  fraudes  ,  Cavilli  m.  pi.  ,  ca- 
villazioni  f.  pi. 

CAVIN  (ca-ven),  s.  m.  T.  de  guerre.  Chemin 
creux  ,  propre  à  favoriser  les  approches  d'une 
place  ,  Fosso  m. 

CAVISTE,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de  la  cave, 
Caminiere  m.,  colui  che  ha  la  cura  dilla  cantina. 

CAVITE  (ca-vi-tè),  s.  f.  Un  creux  ,  un  vide; 
dans  un  corps  solide.   Cavità  f.,  cavo,  buco  in. 

CAVOIUS  (ca-vodr),  s.  m,  pi.  Petits  grésoirs 
pour  rogner  le  verre,  Straniente  con  cui  si  ta- 
glia il  vetro. 

CAYAPJE  (ca-ia-pt)  ,  s.  f.  Herbe  medicinale 
du   Brésil,  Sorla  d'erba  medicinale  del  Brasile. 

CAYASSE  (ca-ias),  s.  f.  Barque  égyptienne  à 
voiles  et  à  rames  ,  Barca  egiziana  a  remi  e 
a  vele  t. 

CAYENNE  (ca-iè-n),  s.  f.  T.  de  mar.  Caserne 
de  matelots,  Nave  vecchia  disarmata  in  cui  si 
tengono  i  marinari  che  arrivano  al  porto. 

CAVES  ou  CAIES  (ca-i),  s.  f.  pi.  Bancs  cou- 
verts de  boue  ,  ou  d'herbe  ,  Banchi  ,  o  secche 
coperte  di  fingo,  o  d'erbe. 

CA/AN  ,  s.  m.  Juif  qui  entonne  les  prières 
dans   les  synagogues  ,  Cazan  m. 

CAZELLE  (ca-zèl).  s.  f.  Bobine  de  tireur  d'or, 
Roche  Ho   defilatoli  d'oro   m. 

CE,  CET,  CETTE,  et  au  pluriel  CES.  Pronom 
démonstratif  adjectif,  qui  indique  les  personnes 
OU  les  choses.  On  met  ce  devant  les  noms  qui 
commencent  par  une  consonne,  ou  une  h  aspi- 
ree  ,  et  cet  devant  ceux  qui  commencent  par 
une  voyelle,  ou  une  h  muette.  Questo  m.,  que- 
sta f.,  quello  m.,  quella  (.,  ciò  in.  g.  Ce  ,  est 
quelquefois  pronom  démonstratif  substantif,  et 
signifie  la  chose  dont  on  parle.  Ce  que  je  vous 
dis  ,  Ciò  che  vi  dico.  Ce  que  vous  voyez  ,  Ciò 
che  vedete,  g.  On  le  met  quelquefois  devant  la 
particule  en,  ou  devant  le  verbe  être.  C'en  est 
fait,  E  finita,  è  spedita.  C'en  est  fait  de  moi  , 
Sono  spacciato,  g.  Ou    le  met  aussi   devant  le 
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verbe  être  sans  la  particule  en.  C'est  moi,  Son 
io.  C'était  un  hardi  coquin  que  cet  homme  là, 
Quell'uomo  era  uno  sfaccialo  briccone.  C'est 
fait,  È  fatto,  g.  C'est  bon,  cela  suffit,  Basta, 
va  bene.  g.  conj.  C'est  pourquoi,  Il  perché,  per 
lo  che,  quindi.  C'est-à-dire,  Vale  a  dire,  cioè. 
g.  C'est  à  savoir,  Resta  a  sapere,  è  da  sapersi. 

Ce  est  d'un  grand  usage  devant  ou  après 
le  verbe  être,  comme  dans  c'est,  ce  sont,  c'é- 
tait, qu'est-ce?  Le  verbe  être,  joint  à  ce,  est  tou- 
jours à  la  troisième  personne  du  singulier,  quand 
il  est  suivi  de  moi,  toi,  nous,  vous,  ou  d  un  ré- 
gime composé:  C'est  moi,  ce  sera  toi  ,  ce  fui 
nous,  c'est  à  eux,  ce  sera  d'elles.  Mais  si  ce  et 
être  sont  suivis  des  pronoms  eux ,  elles,  ou  d'un 
subst.  pluriel  sans  préposition,  alors  on  met  le 
verbe  au  pluriel.  C  étaient  eux  qui  insistaientj 
ce  furent  elles  qui  s'en  altèrent  j  ce  sont  vos 
ancêtres.  Il  y  a  quelques  exceptions  à  cette  rè- 
gle. On  dit  c'est  devant  un  nom  pluriel  précédé 
de  l'article,  quand  on  parle  à  1  indéfini  :  C'est 
des  récoltes  que  dépend  la  subsistance  de  l'hom- 
me. Dans  les  phrases  interrogatives ,  le  verbe 
ne  se  met  au  pluriel  devant  un  pronom  de 
même  nombre ,  que  quand  on  parie  à  l'im- 
parfait de  l'indicatif,  ou  au  conditionnel  sim- 
ple ou  composé:  ainsi  l'on  dit  au  singulier,  est-ce 
eux?  fut-ce  elles?  sera-ce  eux  ou  elles?  et  au 
pluriel,  étaient-ce  eu*?  seraient-ce  elles?  Ces  fa- 
çons de  parler,  sont-ce  eux?  furenl-cc  elles?  etc. 
s'ont  bannies  de  la  langue;  il  n'est  permis  de 
dire  sont-ce  que  devant  un  nom  :  sont-ce  les 
honneurs?  sont-ce  les  richesses  qu'on  doit  le  plus 
ambitionner?  Quand  ce  et  être  sont  avec  une 
négation  ,  et  que  le  nom  pluriel  est  avant  le 
nom  singulier ,  le  verbe  se  met  au  singulier , 
comme  dans  cet  exemple  :  Non,  non,  les  Vieux 
décident  de  tout;  c'est  donc  les  Dieux  et  non 
pas  la  mer  qu'il  faut  craindre.  Le  verbe  se  met 
encore  au  singulier,  lorsque  ce  et  être  se  trou- 
vent devant  un  nom  singulier  et  un  nom  plu- 
riel ,  au  lieu  de  se  trouver  devant  un  nom  plu- 
riel et  un  nom  singulier ,  comme  dans  l'exem- 
ple précédent.  Ainsi  l'on  dit  :  C'est  un  poème 
sans  exagération  ,  et  de  grandes  vérités  sans 
mélange  de  fetion  ni  de  Jlalterie. 

Quand  le  pronom  ce  est  placé  au  com- 
mencement d'une  phrase,  il  doit  se  répéter  dans 
le  second  membre  de  la  phrase  ,  lorsque  celui-ci 
commence  par  le  verbe  être  i  ce  que  je  désire, 
c'est  de  vous  voir;  ce  qui  me  /ciche,  c'est  qu'on 
me  trom/tcj  ce  qui  me  révolte  ,  ce  sont  les  in- 
justices des  hommes  j  mais  quand  le  verbe  être 
est  suivi  d'un  subst.  sing.,  on  dit  également  bien: 
ce  qui  mérite  notre  admiration,  est  ou  c'est  la  vertu. 

Le  pronom  ce  s'emploie  également  devant 
le  verbe  être  ,  lorsque  ce  qui  précède  le  verbe 
figure  comme  attribut,  et  a  une  certaine  éten- 
due :  le  signe  de  la  corruption  des  moeurs  dans 
un  étal ,  c'est  la  multiplicité  des  lois.  Mais 
lorsque  l'attribut  a  peu  d'étendue  ,  on  peut 
indifféremment  mettre ,  ou  ne  pas  mettre  le 
pronom  ;  ainsi  l'un  dirait  également  bien  :  la 
véritable   noblesse  est,   ou  c'est  la   vertu. 

Quand  le  substantif  singulier  qui  suit  ce  et 
être  s'emploie  sans  article  entre  deux,  ce  ou 
c'est  se  repète,  et  régit  que  de,  comme  en  cet 
exemple:  C'est  faiblesse,  c'est  vanité,  c'est  igno- 
rance grossière  de  son  propre  intérêt,  que  d'es- 
pérer de  pouvoir  cacher  ses  fautes,  en  affectant 
de  les  soutenir  avec  fer  te  et  hauteur.  Ou  sup- 
prime quelquefois  le  que ,  lorsque  ce  et  être 
précèdent  1  article  ou  l'équivalent  de  l'article: 
C'est  un  crime  encore  plus  grand  à  Tyr  d'avoir 
de  la  vertu.  Le  que  n'est  nécessaire  que  quand 
c'est  est  suivi  d'un  infinitif,  d'un  adverbe,  ou 
d'une  préposition  ,  avec  ou  sans  négation. 

Le  pronom  ce,  suivi  du  verbe  être  et  d'une 
préposition  ,  veut  qu'on  fasse  usage  de  la  con- 
jonction que,  et  qu'on  dise  :  c'est  à  vous  <iue  je 
parles  c'est  de  votre  ami  qu'il  s'agit  ;  c  est  à 
Rome  que  Je  vaisj  et  non  pas,:  c'est  à  vous  à  qui 
je  parle;  c'est  de  votre  ami  dont  il  s'agit;  c'est  à 
Paris  où  je  vais,  autrement  les  verbes  je  parle, 
il  s'agit,  je  vais,  auraient  deux  régimes  composes. 

On  dit  de  même:  c'est  ici  que,  c'est  la  que; 
et  non  pas,  c'est  ici  où,  c'est  là  où. 

Ce  et  être  ,  séparés  par  une  négation  ,  et 
suivis  d'un  que  devant  un  nom  substantif  sans 
article  ,  veulent  qu'on  répète  le  que  autant  de 
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I  m  la  substantif:  Ce  n'étaient  que  bals,  que 
festins,  etc. 

\<  i*e-an),  ailv.  Ici  dedans.  Il  ne  se  dit 
que  de  l.i  maison  où  l'on  est  quand  on  parle. 
Qui.  oiia,  m  attuta  cota,  qua  (Unno.  Il  n'est 
pas  céans;  il  dinera  néant. 

I  .  pronotn  demouatratif.  11  se  dit  pour 
cittr  chose-ci  .  Quatto  m»,  questa  cosa  f. 

Quand  caci  et  c.  la  sont  employa  en  apposi- 
tion, caca  désigne  quelque  chose  «le  plus  pro- 
che  que  cela  :  je  garde  ci  ci.  prenez  cela. 

|  |  i  ;  I  .--(•((.•),  s.  I".  L'état  d'une  personne 
aveu- le  .  Cecità,  ceatade,  eccitate,  cecluzza ,  ce- 
caggine f. 

I  |  DANT,  ANTE,  adj.  et   subst.    Qui  cede 

ion  droit  II  n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de 

pratique.  Cedente,  che  cede  a  trasferisce  qualche 

suo  diritto  a  Javore  di  un  altro.  V.  Transport 

<  I  l»É.  É£j  part  V.  son  verbe. 

DEB  (se-Je) ,  v.  a.  Laisser.,  abandonner  à 
quelqu'un  .  Cedere,  abbandonare.  §.  Ceder  ses 
droits,  scs  prétentions,  c'est  les  transporter  au 
profit  de  quelqu'un,  Cedere,  trasferire  in  altrui 
i  suoi  diritti,  le  sue  pretensioni,  g.  Céder,  s'em- 
ploie quelquefois  absolument,  et  signifie,  se  re- 
lâcher, se  rendre,  se  soumettre,  Cedere,  sotto- 
mettersi,  ritirarsi , /ai-si  indietro,  lasciarsi  vin- 
cere, arrendersi,  piegarti.  §.  V.  n.  Acquiescer,  ne 
jister-  V.  Acquiescer.  §.  Ed  cette  accep- 
tion •  il  signifie  au.si ,  se  reconnaître,  ou  être 
reconnu  intérieur  à  un  autre  en  quelque  chose, 
Cedere  ,  riconoscersi  iiifèriore  in  alcuna  cosa. 
§.  Plier,  s'affaisser,  en  parlant  d'un  appui,  d'une 
voûte,  etc..   Cedere. 

CÉDILLE  (se-di-ghe),  s.  f.  Petite  marque  en 
forme  de  c  tourné  de  droite  à  gauche,  qu'on 
met  sous  W  lettre  C,  quand  elle  precede  un  A, 
un  U,  ou  un  U,  pour  laire  voir  qu'on  doit  la 
prononcer  comme  une  S.  Garçon  ;  venez-ça; 
avez  vous  reçu  ?  Virgoletta  f. 
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(  ÉDON  (se-dou),  s.  m.  Petite  plante  qui  ne 
fleurit  qu'une  fois  ,  et  qui  fleurit  blanc,  et  en 
,,m  (e  ,  Piccola  pianta  così  ditta. 

i  ÉDKAT  (se-drà) ,  s.  m.  Espèce  de  citron, 
d'une  odeur  exquise.  L'arbre  qui  la  portes'ap- 
pelle  aussi  Célrat.  ddrato  in. 

(  !  DRE  iièdr),  s.  m.  Pin  du  Liban.,  arbre  odo- 
riférant et  fort  h  ml  ,  Cedro  m.  §.  Un  dit,  d'un 
homme  profond  dans  la  connaissance  des  chose» 
naturelles  ,  qu'il  connaît  tout   depuis    le  cèdre 

tutto,   dal  cedro  sino 
olii  opo  ,  cioè  .   dalle  più  grandi    rose  alle  più 

Espèce  de  citron  dont  se  fait  une 
certaine  boisson  que  l'on  nomine  aigre  de  cè- 
dre .  Cedra  m.  . 

CËDKIE  (se-aVf),  s.  f.  Les    droguistes  appel 
leni  ainsi  la  gomme  ou  résine  qui  coule  du  cè- 
dre.  Cedria,  gomma  che  scola  dal  cedro  t. 

CÉDRITE,  ».    F.    Vin  de    cèdre,    Vino   di  ce- 

dr°  '"•  ,    •.*•    •  .      i  u  > 

i  l'iil'II'.  (<c-ilul).  s.   f.  Ecrit,    billet  sous 
seing-privé,  par  lequel  on  reconnaît  devoir  quel- 
I     Ma,  polizza  t.,  obbligo  m .  §.  Ce- 
Jule  ,  .  v.    Evocatoire.    §.  Lédule   de 

.,      ,//,-.,  intimalo  da    un  uffiziale  dì  po- 
i         nudiziaria  per  far  comparire  nanti  di  lui 

,  :  i,n, ni     III.  , 

CEIGNANT,  ANTE  (sè-gnan,  gnanù,  adj.  Qui 
entoure,  qui  environne,  Che  circonda,  dut  an- 
,  /■  ,/'„  .-,;.  Ceignante  .  homi  qu'on  a 
donné  ••  la  douzième  n  rtèbre  du  dos  ,  parce 
que  c'è  t  à-peu-pn  ui  elle  qu'on  applique  la 
ceinture,  La  duodecima  vertebra  dorsale  f. 

I  i  |\|i!,i    :  èndi), v.  a.  Entourer, environner, 
t ,  'nere,  cingere,  m  ■■oui. m-  .  attorniare,  g.  Se 
ceindre  le  corpi .  les  rcioi  .  <  '■   '     '      errer    le 
|,     reins  avec  une  écharpe  ,  un  ruban  , 
,,,,  cordon  .  on  quelque    autre    choie  de  cette 
nature,  Cignersi,  fasciarti.  '.'•  Ceindre  I  épee  i 
<M,  chevalier,  c'est  lui  mettre  l'épee    au  c6lé, 
Cingm   i"  tpada. 
mini      II.,  part.  V.  son  verbe  Ceindre. 
t  i  i\i  i  s  ,    pi  RI  l  in  I  ES  .    PRÉCEIN1  ES 
CHAJNTI  5    CARI  E  u\,  LISSES,  s.  f.  pi.  T. 
de  mat     I  i  '''     ''"''  •    'i"'"n    '•>rl 

1 i  .,  bi  ni  l'une  de  l'autre  .    en   manine    de 

•  ,,,  .  doni  le  corpi  da  bordage  d'un    vais- 

i   i  iire  l.,  liaison  dei  membres  el  pu  ■ 

chari  enti  rie  doni  le  corpi   du  bâtiment 

est   formé,   Incinte  f.   pi-,  quando  sono  esteriori; 


se  interiori,  si  chiamati  Vérin  gale,  Serctte  f.  pi.; 
allorché  seii'ona  j>cr  sola  regola  alle  maestran- 
ze ,  son  dette  l'orme   I.   pi. 

CEiNTRAGE  (sèu-tra-j)  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Il  se  dit  de  tous  les  cordages  ,  qui  ceignent  , 
lient,  ou  qui  environnent  le  vaisseau,  Trinche 
ed  insenature  (.   pi. 

CEINTRK,  s.  m.  T.  de  mar.  Gros  bourrelet 
formé  avec  des  cordages,  Grosso  cordone  com- 
posto ili  vecchie  corde  m. 

CE1NTRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CEI  NIKI',  li  ,     v.     a.     T.   de  mar.   Ceindre  un 
vaisseau   par    plusieurs  tours  de  cable.  Trincare, 
cignere  mi  bastimento  vecchio  con  cavi. 

CEINTURE  (*è*-ter)i,  s.    f.    Ruban  de  soie 
ou  de  (il  ,  cordon,  etc.,  avec  quoi  on  se  ceint 
ordinairement  par  le  milieu  du  corps,'  Cintola  t., 
cintolo  ,    cingolo  ,    cimo    m.  ,    cintura    f.  §.  Le 
bord  d'en-baut  d'une    culotte    ou    d'une  jupe, 
Cintura  f.  g.  Ceinture*  désigne  quelquefois  l'en- 
droit du  corps  où   l'on  attache  la  ceinture,   La 
cintura  f.  g.  Il  se  dit   aussi  de   certaines  choses 
qui  en  environnent  d'autres.    Une    ceinture    de 
muraille,  la  ceinture  du  chœur  dans  une  église. 
Un  circuito,  il  giro,  il  contorno  m.  §.  Ceinture 
de  deuil,  ou   ceinture  funèbre,  la  ceinture  noire 
que  l'on  met  autour  de    l'église ,    tant    dedans 
que  dehors,  dans  les  lieux  dont  le  Seigneur  est 
mort,  et  qui  est  chargée  des  armoiries  du  Sei- 
gneur; on  l'appelle  aussi  Litre.  Fascia  funebre  f. 
§.  Ceinture  de  la  reine,   droit  qui  se  levait  sur 
les    marchandises    qui    venaient    à   Paris  par  la 
Seine   pendant  un   certain  temps,  Dazio  che  pa- 
gavano   per    un     certo     tempo   le  mercanzie  che 
s'  introducevano   per  la  Senna  in  Parigi  m.  §.  T. 
d'ardui.    Petit  liteau   au   bas   et  au    liant     d'une 
colonne  ,  Imoscapo  e  collarino  della  colonna  ni. 
g.   fam.   et  prov.   Bonne   renommée  vaut    mieux 
que  ceinture  dorée,  La  buona  fama  è  il  miglior 
tesoro . 

CEIlNTUP.ETTF,  (sèn-ln-rèt),  s.  f.  Petite  bande 
de  cuir  qui  entoure  le  cor  de  chasse  ,  Piccola 
benda  di  cuojo,  che  s'avvolge  al  corno  da  cac- 
cia .  cinturala  f.  §.  T.  de  mar.  Ligature  des 
haubans  an  haut  du  mat  d'une  galere  ,  Lega- 
mento delle  sartie  nell  allo  dell'  albero  d'  una 
galera   in. 

ClìlNTURIEP  (sèn-iu-rìè) ,  s.  m.  Faiseur  ou 
vendeur  de  ceintures,  ceinturons  et  baudriers, 
Facitore  o   venditor  di  cinture  m. 

CEINTURON  (  sèn-tu-ron  )  ,  s.  m.  Sorte  de 
ceinture  de  cuir  ou  d'autres  choses,  à  laquelle 
i)  y  a  des  pendants  attachés,  où  l'on  passe  l'é- 
pée,   Cinturino  della  spada   m. 

CEINTURONNIER,   s.    m,   Celui  qui  fait  et 

vend  des  ceinturons  ,  Citi  fa  e  vende  cin- 
turini. 

CELA  (slà).  Pronom  démonstratif,  qui  signi- 
fie, cette  chose,  cette  personue-là  ,  Qtnllo  m., 
quella  cova  f.,  questo  m.,  questa  f.  §.■  Quand  le 
pronom  cela  est   seul ,    et    sans    opposition    au 

pronom  ceci,  il  se  dit,  de  même  que  ceci,  d'une 
chose  qu'on  tient  et  qu'on  montre.  Que  dites- 
vous  de  cela?  Che  dite  di  questa  Cosa?  Cela 
est    fori    beau.    Questo    e   ansili   hello.  Quand  cela 

est    OppOSC    à    Ceci  ,     il      se    dit    d' •    chose    plus 

élajguee.  Je  n'aime  pas  Ceci  ,  donnez-moi  de 
Cela,    /"    non    amo  questo,   datemi  di  (/nello,  di 

quell'altro.  §.  Quelquefois,  dans  le  style  fura., 
cela  se  dit  BUtSÌ  dei  personnes  ;  ainsi  Oli  dna 
d'un  enfant,  «eia  Psi  heureux,  cela  ne  l'ail  que 
jouer.    Quel  fanciullo,  quella  persona,  egli,  colui, 

cottui. 

CÉLADON  (sc-la-don),  s.  m.  Vert  pale,  Ver- 
dazzurro nj.§.  l'un  homme  a  beaux  sentiments 
en  matière  de  galanterie  .  on  dit  que  c'est  un 
i  ,  i  idon,  par  allu  lion  a  l'un  des  principaux  héros 
iti  I  Aine,  roman  célèbri;  d'Urie,  Cicisbeo  mollo 
galante  m- 

l   Kl.  \  I  E  {te-lal),  s.  f.  Armure  de  lete.  Celala  f. 

CELATION,  I.  f.  '/'•  de  mè.it.  légale.  Action 
de  céler,  de  cacher,  en  parlant  île  la  grossesse 
ou  de  l'accouchement.  Il  celare  o  tener  nascosto 
la  gravidanza  o  il  parto. 

Cl'.I.É.  ÉE,   paît.    V.  son  verbe. 

CELEBRANT  (  te-le-bran  ) ,  s.  m.  Celui  qui 
,l,i  |;,  messe,  qui  célèbre  la  messe,  ou  qui  offi- 
cie.   Celebrante  ,    sacerdote  celebrante  m. 

CÉLÉBRATION  {te-le-bra-ti-on),  s.  f.  L'ac- 
tion de  célébrer,  il  n'est  d'usage  que  dans  ces 
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phrases  :  Célébration  de  la  messe  ,  de  l'office 
divin,  d'une  fête,  d'un  mariage  .  d'un  concile  , 
La  celcbrazion  della  messa  ,  dell'  officio  divino, 
d'  una  fèsta,  d'un  matrimonio ,  d'un  concilio  f. 
$.  On  dit  aussi ,  la  célébration  des  saints  mys- 
tères ,  pour  dire  .  la  célébration  de  la  messe  , 
La  celebrazione  della  messa  ,  de'  santi ,  dei  di- 
vini misteri  f. 

CÉLÈBRE  (se-lèbr),  adj.  des  d.  g.  Fameux  , 
renommé,  Celebre  ,  famoso  ,  famigerato  ,  rino- 
malo. 

CÉLÈBRE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CÉLÉBRER  (sc-le-bré),  v.  a.  Exalter,  louer 
avec  éclat ,  publier  avec  éloge  ,  avec  louange  , 
Celebrare,  esaltare,  vantare,  lodare,  decantare, 
magnificar  con  parole.  §.  Célébrer  les  louanges 
de  quelqu'un  ,  c'est  en  publier  hautement  les 
louanges,  Celebrar  le  lodi  di  alcuno.  §.  Il  si- 
gnifie aussi,  solenniser,  Celebrare,  solennizzare , 
solenneggiare.  g.  On  dit  ,  célébrer  un  maria- 
ge .  pour  dire  ,  faire  un  mariage  avec  les  cé- 
rémonies requises.  Célébrer  des  noces,  pour  dire, 
les  faire  avec  beaucoup  de  magnificence  et  d'é- 
clat, Celebrar  un  matrimonio,  le  nozze.  §.  Cé- 
lébrer un  concile,  tenir  un  concile,  Celebrare, 
tener  un  concilio,  g.  Célébrer  la  messe,  dire  la 
messe,  et  dans  ce  sens  on  dit  absolument,  célé- 
brer.   Celebrare,  dir  la  messa. 

CÉLÉBRITÉ  (se-le-bri-té).  s.  f.  Solennité,  So- 
lennità f.  §.  Grande  réputation,  Celebi  ità,fama, 
riputazione  f. 

Célébrité,  gloire  (syu.).  La  gloire  appartient 
exclusivement  aux  grands  hommes;  la  célébrité 
résulte  des  grands  crimes,  comme  des  grandes 
actions. 

CÉLER  (se-lé),  v.  a.  Taire,  ne  pas  donnera 
connaître j  cacher,  Celare,  nascondere,  coprire, 
tener  segreto.  §.  Lorsqu'on  va  voir  un  homme, 
et  qu'il  fait  dire  qu'il  n'est  pas  chez  lui.  on  dit., 
qu'il  se  fait  céler,  Fa  dire  che  non  è  in  casa, 
si  nasconde.  §.  v.  pr.  Se  céler,  s'enfermer,  ne  voir 
personne.  Il  est  familier.  Tenersi  chiuso  in  casa, 
star  ritirato,  nascosto. 

CELERE  (se-lèr)  ,  adj.  des  d.  g.  Très-actif, 
très-prompt.   (Mere. 

CÉLERI  (sél-rt),  S.  m.  Herbe  potagère  dont 
on  fait  des  salades.  C'est  une  espèce  de  persil. 
Quelques-uns  l'appellent,  Persil  de  Macédoine. 
Appio,    sedano    m. 

CÉLÉRIFÈRE  (se-le-ri-fèr) ,  s.  f.  Voiture 
publique  qui  transporte  très-vite,  Celcrifero  m., 
(neologismo  dell'uso).  11  est  aussi  adjectif.  Voi- 
ture céléiifèie. 

CÉLÉRIN  (se-le-rèn)  ,  s.  m.  Petit  poisson  de 
nier,    espèce  de  sardine,  Spezie  di  sardella. 

CÉLÉRITÉ  (se-le-ri-tè)  ,  s.  f.  Vitesse  ,  dili- 
gence, promptitude  dans  l'exécution,  Celerità, 
prestezza,  velocita,  sollecitudine,  prontezza  f. 

CELESTE  (se-lèst)  ,  adj.  des.  d.  g.  Qui  ap- 
partient au  ciel,  Celeste,  celestiale,  g.  On  ap- 
pelle poét.  les  astres  ,  les  célestes  flambeaux  , 
Gli  astri  m.  pi.  §.  H  se  dit  de  tout  ce  qui  ap- 
partient au  ciel  pris  pour  le  séjour  des  bien- 
heureux, les  esprits  célestes,  la  cour  céleste, 
|,i  gloire  céleste,  Gli  spirili  celestiali,  la  corte, 
la  gloria  celeste  ,  del  cielo,  g.  11  signifie  quel- 
quefois divin,  qui  vient  de  Dieu,  Celeste,  divino, 
che  viene  da  l'io.  §.  Tout  ce  qui  est  excellent 
et  extraordinaire.  Beauté  celeste,  Beltà  celeste, 
divina,  straordinaria. 

CÉLKSTIEL,  ELLE  (se-les-lièl ,  lièi),  adj. 
Corps  réleatiel,  beauté  célestielle,   Celestiale. 

CÉLESTIN  (je-fc.*-i«/i),s.  m.  Ordre  religieux  de 
Saint-Benoit  ,  Celestino  ni.  §,  fém.  Celestine , 
Celestina  f.  , 

CÉLÈTE  (se-lèi)  ,  s.  m.  T.  d'anltq.  Navire 
léger  à  rames  ,  Celale  ni. 

CELIAQUE  \se-li-ac),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit 
d'un  flux  de  ventre,  flux  céliaque,  Soccorrenza  f., 


flutto  di  corpo  \iì.  §.  Il  se  dit  aussi  dTune  artère 
qui   se  partage  vers  le  foie  et  la  rate,    Celiaca. 

CÉLIBAT  (se-li-bà)  ,  s.  m.  L'état  d'une  per- 
sonne non   mariée,    Celibato  m.,  vita  celibe  f. 

CELIBATAIRE  (se-li-ba-tèr).  s.  m.  Celui  qui 
vit.  dans  le  célibat  ,  quoiqu'il  soit  d'âge  et  d'état 
à  pouvoir  se  marier  ,  Cèlibe  ,  colui  che  mena 
vita  celibe  tri. 

CÉLICOLE  (se-li-col),  s.  m.  Adorateur  du 
ciel  .,  Cielicoli  m.  pi. 

CiaiDOGRAPIllE  (se-h-do-gra-ft) ,  s.  t.    T. 
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d'astron.  Description  des  taches  de  Vénus,  Ce- 
lido  grafia  f. 

CELLE,  pronom  démonstr.  fém.  V.  Celui. 
CELLERAGE  (sèl-ra-f),  s.  m.  Droit  seigneu- 
rial sur  le  vin  clans    le    cellier ,   Diritto    signo- 
rile sul  vino  m. 

CELLÉRERIE  (sè-le-r-ri) ,  s.  f.  Be'ne'fice  ou 
emploi  do  l'officier  claustral  qui  est  cellérier  , 
Cellerario  f.,  uffìzio  del  cellerario  m. 

CELLÈRIER,  ÈRE  (sè-le-rié,  rièr),  s.  in.  et  f. 
Titre  qu'on  donne  dans  un  monastère  au  reli- 
gieux ,  à  la  religieuse  qui  prend  soin  de  la  dé- 
pense de  bouche,  Cellerajo,  cellerario,  camar- 
lingo d  un  monastero. 

CELLIER  (sè-lié),  s.  m.  Lieu  au  rez-de-chaus- 
se'e  d'une  maison  ,  dans  lequel  on  serre  le  vin 
et  autres  provisions  ,  Cella  f.,  celliere  m.,  di- 
spensa f. 

CELLITE  ,  s.  m.  Ordre  religieux  fondé  en 
Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas  par  un  Romain 
appelé  Meccio,  Cellila,  Ordine  claustrale  m. 

CELLULAIRE  (sè-lu-lèr)  3  adj.  des  d.  g.  T. 
danat  II  se  dit  de  certaines  parties  du  corps 
humain,   Cellulare.  " 

CELLULE  (sè-lul),  s.  f.  Petite  chambre  d'un 
religieux  ou  d'une  religieuse,  Cella,  stanza 
d  un  frate  o  d'una  monaca  f.  g.  ][  se  dit  aussi 
de  chacun  des  petits  logements  qu'on  fait  pour 
les  cardinaux  assemblés  dans  le  conclave,  Stanza 
de'  cardinali  in  conclave  f.  g.  Par  ext.,  petit 
logement  ,  retraite  ,  Cella  ,  stanzetta  f.,  'studio- 
lo m.,  cameretta  f.  g.  Cellule  ,  se  dit  pareille- 
ment de  ces  petits  alvéoles  où  les  abeilles  font 
leur  cire,  Cilla,  cellinaî.,  buco  di  fiale  m.  g.  Il 
se  dit  aussi  des  petites  cavités  du  cerveau  ,  Cel- 
lule f.  pi.  g.  Les  botanistes  appellent  ainsi  les 
oges  ou  cavités  des  fruits  qui  'se  trouvent  sé- 
parées entr'elles  par  des  espèces  de  cloisons 
Caselle   f.   pi. 

CELLULEUX,  EUSE  (sè-lu-leû,  leiîz)  ,  adj 
Jui  a  beaucoup  de  cellules  ,  Diviso  interna- 
'tente  in  parecchie  cellette. 

CELLULOSITÉ  (sé-lu-lo.zi-té)/s.  f.  T.  d'hist. 
iat.   Sem  etmoidali  m.   p|. 

CELOCE  (se-los),  s.  in.  T.  d'antiqu.  Petite 
'arque  sans  éperon  ,   Celoce  m. 

CELTIQUE    (sèl-tich),    s.    m.  T.  d'hist.   La 
ingue  des  anciens  Celtes,  Linguaggio  celtico  m. 
■  ad],  des  d.  g.    Qui    appartient    aux   Celles 
■eli  ico.  . 

CELUI,  m.  CELLE,  f.  Pronom  démonstratif 
"<  fut  au  pluriel  masculin  Ceux  ,  et  au  pi 
m.  Celles,  Colui  m.,  colei  f.,  quello  m.,  quella  f. 
Celui,  celle,  ceux,  celles  ,  doivent  toujours 
tic  suivis  de  la  preposit.  de,  ou  d'uu  des  pro- 
0,113  relatif*.,  qui,  que,  dont:  Celui  de  vos  frè- 
isi celle  que  je  préfère:  d'où  il  suit  qu'un  par- 
erne ou  un  adjectif  ne  doit  pas  être  placé  im- 
ediatement  après  ces  pronoms.  Ainsi  ne  dites 
«s:  celle  aimable,  celle  écrites  dites:  celle  qui 
t  aimable,  celle  qui  est  écrite 
CELUI-CI,  CELLE-CI,  et  au  pluriel,  Ceux-ci, 
fllcs-ci.  Pronom  démonstratif.  Cet  homme-ci 
•Ile  chose-ci,  cette  personne-ci.  Costui  m.,  co- 
r«m?l  ",';>.'/'""<«  .  f;  cotesto  m.,  cotestaf. 
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CELUI-LA,  CELLE-LA,  et  au  pluriel,  Ceux- 
,  Lelles-là.  Pronom  démonslratif.  Cet  homme- 
,  cette  chose-la,  cette  personne-là.   Il  est  op. 

«se  ordinairement  à  celui-ci.   Colui  m.,  colei  f. 
iella   va.,  quella   f.  ' 

Quand    on  a  nommé    deux    personnes    ou 
Ul  choses,  et  qu'on  emploie   ensuite  les  pro- 
ni* rehu-r,  et  celui-là  ,  celui-ci   se    rapporte 
me  le  plus  prochain  ,  et  celui-là  au  terme 
puis  éloigne. 

<l   uK\  I    (se-man),  s.  m.  T.  de  chimie.   Mé- 
1W  de  diverses  substances  en    poudre,  qu'on 
"«'<-•  ««  Poudre  cementatóre  ,  pour  L 
.  il'*""; .:''"'  •"'  feu,  Cemento  m.  P 

g"  i^\^^^-mau-ta-si-on),s.f.Opé. 

■  J        uune,    q„i     consiste  ;,  „*  § 

-I....X  dans  un  vaisseau  avec    du    soufrV  ,  des 
»,  du  charbon,  de  la  brique  pilée,  ete     et  a 

Zi'û:  v''Tnet    Lc   Melange  .'appelle 

„     i,         AV  (">->nan-ta-to,lr)  ,    adi.  des 

g.   r.   de   chimie.    Poudre    cémentatoire       , 

Un  appelle,  qnoiqu'mipropfc^^  euiy.e  cé- 


mentatoire, le  cuivre  qui  a  été  précipité  de  cer- 
taines eaux  vitrioliques,  par  le  moyen  du  fer 
Rame    cementatorio.    Eau    cémentatoire  ,    l'eau 
dans  laquelle  ce  cuivre  a  été  précipité,  Acqua 
cementaloria. 

CÉMENTÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 
CEMENTER  (se-man-tè),  v.   a.   Purifier  l'or, 
les  métaux  au  feu  par  la  cémentation,   Cemen- 
tare, coppellare. 

CEMÉTÉRIAL,  LE  (se-me-te-rial) ,  adj.  Oui 
concerne  le  cimetière,  qui  est  situé  dans  un  ci- 
metière ,  Appartenente  a  cimiterio ,  cimiteriale. 
CENACLE  (se-nael) ,  s.  m.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  style  de  1  Écriture-Sainte  ,  pour  signifier 
une  salle  à  manger  ,  Cenacolo  m. 
|  CENCHRUS,  s.  m.  Espèce  de  serpent  tacheté 
de  blanc,  dont  la  morsure  est  très-dangereuse, 
Cenerò   m. 

CÈNDALE  (san-dal) ,  s.  f.    Étoffe    pour    les 
bannières  ,  Zendado  m. 

CENDRE  (sandr)  ,  s.  f.  La  poudre    qui  reste 
du  bois  et  d'autres  matières  combustibles,  après 
qu'elles  ont  été  brûlées  et  consumées  par  le  feu, 
Cenere  m.  et  f.    §.     Cendre  de  plomb,  le  plus 
menu  plomb  dont  on  se  sert  pour  tirer  le  petit 
gibier,  Migliamola  f.,  pallini  m.  pi.  g.  Au  plu- 
riel, il  se  dit  de  la  cendre  qui  est  faite  des  lin- 
ges qui  ont  servi    à   l'autel,  ou  des  branches  de 
bois  qui  ont  été  bénies,  et  dont  le  prêtre  mar- 
que le  front  des    fidèles  en  forme  de  croix    le 
premier  jour  de  carême,  Le  ceneri,    le    sagre 
ceneri  f.   pi.  g.  Le  jour  des  cendres  ,    le    mer- 
credi des  cendres  ,     c'est     le    premier    jour  de 
carême,  Il  dì  delle  ceneri  ,  il  primo   giorno  di 
Quaresima  m.  g.  Réduire  on  mettre  en  cendres. 
ravager,   désoler,   mettre  tout  à  feu  et  à  sang  . 
Devastare,  sterminare,  mettere  a  fuoco  e  sangue. 
g.   prov.  Il  ne  faut  pas  remuer  les  cendres    des 
morts,  c'est-à-dire,  qu'il  ne  faut  pas   rechercher 
leurs  actions  pour  les  blâmer  et  flétrir  leur  mé- 
moire,   Convien    lasciare  in  pace  le  ceneri  dei 
morti:  non  convien  indagare  le  loro   opere  per 
biasimarle,    e  sfregiare  la  loro  memoria.  Lors- 
que  les  anciens  brûlaient  les  corps     morts  ,     ils 
avaient  soin  d'en  recueillir  les  cendres  dans  des 
vases;  delà  vient  qu'on  dit  fig.,  les  cendres  des 
morts,  g.   On   dit,  prendre  le  sac  et  la  cendre 
pour  dire  ,  faire  pénitence,    Darsi  a  far  peni- 
tenza,  g.   fig.  Feu   dormant  sous   la   cendre,  pas- 
sion  mal   éteinte  ,     Fuoco  sotto  la  cenere  ,  che 
cova  sotto  la  cenere. 

CENDRÉ,  ÉE  (san-dré),  part.  V.  son  verbe, 
g.  adj.  Cui  est  de  couleur  de  cendre,  Cene- 
rino ,  ili   color  di  cenere. 

CENDREE  (san-dré),  s.  f.  Écume  du  plomb 
Fungo  m.,  scoria  del  piombo  f.  §.  Il  signifié 
plus  ordinairement  la  dragée  ou  le  menu  plomb 
dont  on  se  sert  à  la  chasse,  Migliorala  f.  pal- 
|  Imi  m.  pi.  g.  Il  se  dit  encore  d'un  mélange  de 
pierre  à  chaux  calcinée  et  de  cendres  de  char- 
I  bon  de  tene  ,  qui  sert  de  ciment  pour  les 
coupelles,  Cenere  da  far  coppelle  f.  g.  Cendrée 
de  I  ournay  ,  poussière  de  houille  des  fours  à 
chaux  servant  de  poussolane  ,  Polvere  di  car- 
bone di  terra  dei  forni  da  calcina  che  serve  in 
guisa  di  pozzolana  f.  g.  Cendrée  bleue,  pierre 
bleu.-  dans  1rs  mines  de  cuivre,  Pietra  azzurra 
delle   miniere  ili   ruine  f. 

CENDRER  (san-dré),  v.  a.  T.  de  peint.  Don- 
ner  la  couleur  de  la    cendre,     Dur     il    colore 
della  cenere,  g.   T.  d'arts,  et  met.  Mêler    avec 
de  la  cendre  ,  couvrir  de  cendres  ,  Meschiare 
coprire  di  cenere. 

CENDREUX,  EUSE  (san-dreû,  dreûz),  adi 
Qui  est  plein  de  cendre,    Ceneroso,    pien    ih 
cenere,  g.   Fer  cendreux  ,     qui    se     pulit     mal 
l'erro  che.   non  riceve  il  pulimento. 

CENDRIER  (san-drié),  s.  m.  Partie  du  four- 
neau qu.  est  au-dessous  de  la  grille  ou  du  foyer 
et  dans  laquelle  tombent  les  cendres  du  bois'  ou 
du  charbon  qu'on  y  a  allumé,  Luogo  dove  ca- 
dono le  ceneri  ,  cinerario   m 

ÇENDRURES  (san-drur),  s.  f.  pi.   T.  de  mè- 
liillurg.  C  est  ainsi  qu'on  appelle  certaines  petites 
veines  (pu  rendent  l'acier  de  mauvaise   qualité 
Sfaldature  f.  pi. 

CmVr(sè-,i) ,  s.  f.  Lc  souper  que  Notre-Sci- 
gneur  fit  avec  les  ApAtres  la  veille  de  sa  pas- 
sion ,  La  Cena  del  Signore  ,  lu  sacra  Cena  f 
t).  On  dit,  que  le  roi,    les  princes,    les    pre- 
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Iats  ,  etc.  font  la  Cène  le  jeudi  saint,  lorsqu'ils 
servent  à  manger  aux  pauvres,  après  leur  avoir 
lavé  les  pieds ,  en  mémoire  de  la  Cène  que 
Notre-Seigneur  fit  avec  ses  Apôtres,  Far  la. 
funzione  del  laf amento  de' piedi  a' poveri.  Quel- 
que part  on  dit  aussi:  Far  il  lavabo,  g.  Les 
calvinistes  donnent  le  nom  de. Cène,  à  la  com- 
munion qu'ils  font.  Faire  la  cène,  Far  la  co- 
munione. 

CÉNELLE  (se-nèl)  ,  s.  f.  Fruit  du  houx,  qui 
est  petit  et  rouge  ,  Bacca  dell  agrifoglio  o  al- 
loro spinoso  f.  >  . 

CÉNISME,  s.  m.  Chez  les  anciens  Grecs,  vice 
cl  elocntion  qui  consistait  à  employer  confusé- 
meht  tous  les  dialectes,   Cenismo  m. 

CENOBIARQUE  (se-no-bi-arc),  s.  m.  T.  d'hist 
Le  chef  du  monastère  des  anciens  cénobite  Ce- 
nobitica m. 

CÉNOBIE  (se-no-bi),  s.  f.  Maison  de  céno- 
bites.  Cenobio  m. 

CÉNOBITE  (,e-no-bit)  ,  s.  m.  Moine  qui  vit 
en  communauté".  On  ne  le  dit  qu'en  parlant 
des  anciens  moines  qui  vivaient  en  commun  et 
par  une  espece  d'opposition  à  ceux  qui  Vi- 
vaient sepaies  les  uns  des  autres  ;  et  qu'on  ap- 
pelle anachorètes,  Cenobita  ,  monaco  ,  religioso 
claustrale  in.  s 

CÉNOBITIQUE  {se-no-bi-tich),  adj.  Qui  ap- 
partient aux  cénobites.  11  n'est  guère  d'usage  rru'eu 
parlant  des  anciens  cénobites,  et  par  extension 
H  se  dit  de  tous  les  moines  qui  vivent  eu  com- 
munauté.  Cenobitico. 

CÉNOTAPHE  [se-no-taf),  s.  m.  Tombeau 
vide,  dresse  a  la  mémoire  d'un  mort  enterré 
ailleurs,  ou  dont  on  ne  peut  trouver  le  corps' 
Mausoleo  m.,  tomba  in  memoria  d'una  persona' 
sepolta  altrove  ,  o  di  cui  non  si  trovano  le  ce- 
neri  /.,   cenotafio   m. 

CENS  (sans)  ,  s.    m.    Chez    les    anciens    Ro- 
mains, déclaration   des  biens,  liste  des  citoyens 
Computo  della  popolazione  ,    e  ili  ciò  che  cias'- 
cun  cittadino  possedeva,  g.  Redevance  en  argent 
•  pie  certains  biens  doivent  annuellement  au  Sei- 
gneur du  fief  dont  ils  relèvent.  C'e,t  aussi  le  revenu 


necessaire  pour  prendre  part  aux  affaires  pub 


iques, 


.  .  i  -|-  ....Lino   imiiu  urs, 

r  rie    V°,Ur  °U  Cl,sible>  Ce,uo  m-  ''«"dita  l 

CtiNS-YL  (san-sal),  s.  m.  T.  de  co  mm.  il  est 

synonyme  de  courtier,  et  n'est    usité    que    sur 

es   cotes   de   Provence  ,  et  dans  les  échelles    du 

Levant  .  Sensale  m. 

.CENSE  (sans),  s.  f.  Métairie,  ferme.  Ce  mot 
n  es  en  usage  qu'en  certaines  provinces,  comme 
la  Picardie  le  gainant ,  la  Flandre,  la  Bour- 
gogne, etc.   \.  Métairie,  Ferme. 

CKi\SE,  ÉE  [san-sé)  adj.  Réputé,  estime? , 
Sputato  ,  stanato  ,  creduto  ,  temilo  ,  o  avuto 
pe''^WJ  '   cn"{:"ll>,ato  .   riguardato  come  .   . 

CENSERIE  (sans-rl)  ,  \  f  T.  de  coma.  II 
*<-  (IH  de  tout  ce  q,,i  signifie  courtage,  et  quel- 
quefois de  la  profession  même  du  courtier  et 
<lu  .Iroit  qui  lui  est  dû,  Senseria  f. 

CENSEUR  (san-seur),  s.  m.  Celui  q„i  re- 
Drenil  0„  qui  contrôle  les  actions  d'autrui.  Sans 
«T'tl.cle,  .1  se  prend  d'ordinaire  en  mauvaise 
part.  Censore,  critico  m.  g.  Chez  les  romains, 
»"  appelait  censeur,  un  magistrat  qui  tenait 
un  registre  du  nombre  des  citoyens  et  de  leurs 
l'icns,  et  qui  avait  droit  de  rechercher  leurs 
mœurs  et  leur  conduite,  Censore  m.  g.  Censeur 
se  dit  aussi  d'un  critique  qui  juge  des  ouvra- 
ges «lespnt,  Critico,  censore  m.  g.  Cen- 
seurs royaux,  et  absolument  Censeurs,  ceux 
que  le  Chancelier  de  France  commettait  pour 
I  examen  des  livres,  Censore  regio  m.,  ufïhiale 
"[rancato  dal  Governo,  prima  deÙa  rivolu- 
zionedi  esaminare  i  libri  che  erano  da  stam- 
parsi, g.  Dans  les  universités  on  appelle  Censeurs, 
certains  officiers  nommés  pour  examiner  la  ci' 

p:T'rìvTorr..rccil>ic,nl'',iros'  Censori  m.  Pl. 

CENS1ER,    s.  et  adj.  m.    Il    se  dit  de  celui 
a  qui  le  cens  est  dû,  Ccnsualista ,  appodiatóre  m. 

Lì     nri  a"S-'   <Iu  livre  où  «Megfatwni  les 

cens  ,     l  libro  m  cm   sono    registrati  i  censi  e 
le  rendue  m. 

.CENSIER    ÈRE   (sancii,  sièr),   s.  m.  et  f. 
Ce,,,  ou  celle   q„i   licilt   une    Cense  à  ferme ' 
Fittajuolo  ,  affitiitjuolo.  ' 

CENSISTE,  adj.  des  d.  g.  Sujet  au  cens.  V. 
Censitaire. 

CENSITAIRE   (  san-si-tùr  ) ,  8.  m.   Celui  qui 


<♦*■ 


i8o 


CEN 


CEN 


CEN 


■    r.mtainc  Je  i  ivo  di  entrila  m.  §.  Centre,  se  prend  aossi  pour 
,;  ,lf,,r  de  fief.  Ce/,- 1      CENTENIER     «aiit-nw),  J:  »;  JXfgLJ?     e  feu  ou  les  ebosw  tendent  naturellement  com- 
doil    ceni  et  rente  a  un  seigneur  de  Kl,  ^  ^^^  ^^  ^  ordinalremen    Ce t.     j  »WU  °«  ^^  ^    §   ^^ 

suario  .  I. diario  m 


...  .   (^,,,,1,1-      o  lieu  ou   les  cuoscs  lcuucui  mu.... - — 

rdmairemenj  U    ^r- '  me  au  lieu   de  leur  repos.  CWoni.  §.  Centre, 
xu-xo.  L>  diario  ».  R(.,i,.v,„rc  on  ar-   non.  Ce  mot    n>st    guère    cl  usage    qu  en    l*      ,  .»M«,    dans    nfnsienra    phrases  pour    le 

■■■'.nV'ccrtî       nu^donent    la»    des    capitaines  de  c 
gent  ou  en  denrées.,  'I110     ,,.'",. 


n   uenri  i  >.  m-—   ..         ,  ■ 

ànnu,lUn„n.  auteur  du  lie  don tu.  relè- 
vent Ricosnhiont  f.  §.  Il  se  dit  aussi  de  I* 
nlùe  déterres  qui  cl.  pendent  d  un  fief,  et 
qui  doivent  lods  cl  ventes.  DUtreUO  m.,  *«£ 
Mm    «oggetto  a  canone,   a  rccognawne,  "  <*• 

"cENSIVEUENT ,    adV.    P«    tan»  *«  ccns  > 
Per  diritto  di  censo.  ,      _. 

CENSOEL,  ELLE  («s**i~t  «)•  ^2£o 

ra| 


s    capitaines  de   cent    liomines     dans-  . 
troupe,  romaines,  dont  il  est  fa. t  mention    . 


pport  au  cena.  Casuale,  W**"^* '« °?M!' 

ÏÏENSURÀBLE  (-*-**)•■£"  Suore 

Qui    peut    eue    censure,  qui    .nenie    censure, 

S3^1SS&"-l  correction,    ré 

;    Jueement,  examen  avec  cnUque,  Guidato  i 

|  .--.:„. ■»   dui,   livre,    fonction     de    ceux    qm 
le  font,    CeiMOrn  f.  §.  En    matière  de  dogme  , 
u-enent    qui    porte     condamnation.     Cernia , 
jugeuici        j       i  r         rc    cl  censures  eccle- 

coiuLinna-.umc  t.  à-  censure,  e*  -i-rdiction 
siartiques,  les  .  «communie  taons  ,  .cu  l.cuon 
rt  suspensions    d'e*ercice  et  de    ««««* 

§•  e 

ca«u 

mei 

mancano    gravemente  « 

-OS.  CI.-,  Ics    Romains,  on    appelait  Ccn 

*s urc     la  dignité  et  la  fonction  du  Censeur,  X« 

ri-NSI  IU-      EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
critiquer,  Ceniiow*,  wmgge«,  riprende, e    ti 

,  ;;,lu-,,  de  dogme  Censurer  n»  ta« , 
Sne  proposition,  c'est  déclarer  quun  h»re , 
qu'une    proposition    contiennent    des    erreurs, 

VcnZare,1  condannar    un  libro  ,    una    propo- 

dZçSr(*an),    adj.  numéral    des  d,  g.    Nom 
bre  contenant  dix  fois  dix  ,  Cento  m.  à 
sert  souvent  de  ce  nombre    certa.n    poi 
gnor  un  nombre  incertain.    D  y  a  cent  choses, 


troupes  rulliamo,  «uni  .■  -  «  ■ » , 

ITÉcriture.  Centurione  m.  §.  Eu  parlant  de  a 
radice  el  delà  police  des  villes,  onj»pelle 
Centenier.  an  officier  qui  comraao  le  cent  bon 

m,"  ?  Capitano  di  milìzia  ,  cfc«  ha  il  comando 
di  cent'  uomini  m. 

CENTÉSIMALE  (jaia-te-«-mai),  ad),  t.  Divi- 
sion   centésimale  ,    en    cent   parties  ,    Centesi- 

""CFNTIVUE  (san-tiar),  s.  m.  Mesure  de  su- 
perficie pour  les  terrains,  qui  est  la  centième 
partie  de  Tare,  et  qui  équivaut  au  mètre  cane 
Ceuliaro  m.,  la  centesima  parte  dettato,  nu 
tura  di  superficie  in  Francia  f. 

TANTIEME  («t»i-/ie/iz) .  adj.  des  a.  g.  -'<"» 
bre    d'ordre    de    cent,    Centesimo,    centesima. 
§    H  est  aussi  s.  Le  centième,  «  centouno  m. 
I!  Centième  denier.  V.   Denier. 

CENTIGRA.DE  (san-tf-grod),   ,adI-  dcs  d'  *" 
Divise  en  cent  degrés ,  Centigrado. 

CENTIGRAMME  «««-^«n»).  «•  m;nM?  [" 
de  noids,  qui  est  la  centième  partie  du  grano 
^"tbuixieme   partie  du  deeigramme;  eUe 

•  V       .-.,...,,  i  i  ,■  r  i  i  i  '         (If      Cl  dlll. 


ie  dit  encore  dans  plusieurs  phrases  pour  le 
milieu  ,  ou  le  point  principal,  le  plus  important 
Lo  centre  du  royaume 


liq:,e,   Censura  f.,  ^nsure  ecccsmsnçne,^.    m.  {  «  -    ■•  .       nn   ci,       jcme    de   gi-am 

Ze'nsure,  Censura,  V^JjS^^YSSS^  •"  '  '"  ffT^T         § 
ure  de  patrocinatori   sono  auloi  i-~"Il  a  pi  u      o        o.  ,.  /•  [,'rancia  f. 

:a,.r  c'opro  i  memo«  «tó./oro    co  ««g,  c&e    ^«JjyÌif  Isan-ti.litr),  s.  m.  La  centiem, 

,  ai  doven  delle  loro  fan-       CEDUI  i^  ^^  ^  ^^L^rom^dTs'approcber  du  centre,  Ceu- 

Ccnti/itro   m..   ««  ce/i.c«/«a  parie  del  Ut,  o  ,  »P7    ^    ?.  ^^  aZ  ce,;<,.0. 

««•a  A"  cn/;«a/ó  m  F/WïCW  t.  .  fcENTaiPÉTENCE  {san-lri-pe-tans)  ,s.  t.    1. 

CENTIME  (*a«wi«)>s.m.Mon^na  equi  est       u  Tendance   au   ccntrc ,   rc«dei«a    a/ 


d'une  armée  ,   etc. ,  if 
Bentro7'iÌ~cuo>«,  Ï/ meiszó  m.  §.  Cg.  et  fam.  Etre 
dans  son  centre,  c'est  être  où  l'on  se  plaît,  a  ce 
qui  convient  le  mieux,  dans  sa  vraie  situation, 
Trovarsi  nel  proprio  centro,  trovarsi   m   luogo  , 
in   ufficia  od  altro  che  sia  conforme  alla  nostra 
indole,  al  nostro  desiderio  ec.  §.  On  dit,  en  style 
,1e  théologie  .  que  le  siège  de  Rome  est  le  cen- 
tro de  l'unité  de  l'Église  ,   La  Sede    Romana  e 
il  centro    dell'  unità    della    Chiesa.    ^.    bg.    Le 
centre    dos    affaires,    le  lieu  où   se    traitent    la 
plupart   des    affaires,    //  centro   degli  affari  m. 
CENTRÉ,  ÈE,  part.  V.  son  verbe. 
CENTRER  (san-trè)  ,   v.  a.  Rendre  un  verre 
de  lunette  plus  épais  au  centre  ,    Ingrossare  U 
centro  di  una  lente  convessa  in  modo  clic  serva 
beneaicannocchiale  cui  è  destinata.^.  T.  d  astron 
Eaire   passer  l'axe  optique  par  le  centre  objectil, 
appuntare  il  cannocchiale   in   modo  che  l  asse 
ottico   incontri  il  centro   obbiettivo. 

CENTRIFUGE  (  san-trifu-j  )  ,  ad),  des  cl.  g. 
T  de  phys.  Qui  tend  à  s'éloigner  du  centre  , 
Centrifugo,  che  si  allontana  dal  centro. 

CENTRINE  (san-tri-n),  s.  f.  Poisson  de  mer 

dont  la  chair  séehéc  excite    l'urine,    Pesce   di 

mare,  la  cui  carne  disseccata  provoca  le  urine. 

CENTRIPETE  (san-tri-pèt),  a.lj.  des  cl.  g.  1  ■ 


,   cui  occasions,  >  è  cento,  mille,  mote, 
.f  •    .„://-    Ai*MMiifu .    ce.     y*.    Il    Ci>'' 


i   \(in-\i  "•  /  ,     « -  .  , 

h  centième  partie  du  franc,  et  la  dixième  par 
Se  d'un  décime.  Elle  répond  k  ««J-»"» 
de  sou,  ou  à  quatre  cinqu.eme «de  liard ,  àms 
,me  pièce  de  cin.r  centimes  vaut  un  sou.  ccn 
ZJÒ  m.,  moneta   che  .ale  lu  centesima  parte 

del  franco    f.  Mpsiire  de 

CENTIMETRE    san-i«-inCtr).  ..  ». Mesu"de 

longueur,  qui  est  la  centième  parte  d.    mètre 

«om-ict  ?a  dixième  partie  dun     «      e    Elle  re» 

.  Unse    place  le   pouce,  et  vaut  a  peu  pics        ^     ; 

i,  dési-let  demie.    Centimetro  »., misura  di  lun^a, 

la  centesima  parte  del  metro   t. 

CENTINODE,  s.  f.  V.  Renouee. 


3 


,  vi  son  nulle  occasioni     ce 
Quelquefois  s.   m.  Un  cent   d  œufs      de    fagoU , 
J'épin ■•!.•»,  etc.   Cento  m.,  un  CenUnOJO  duova 
dtfaci.di  spilli,  ec.  m.  §.  Jouer  un  cent  de 

/,  ,1.  , /nne  partie  de  cent  pomU  an  pi- 

'^'a     ri/uoearuni  partita  di  cento    punti    al 

^'cZ  au  pluriel  prend  une  .  .lorsqu'il  est 
sui,i  d-un  substantif:  deux  cents  hommes  trois 
ZZ.  volumes.  Il  s'écrit  sans  5,  lors.,..  .1  et 
3  d'un  autre  nombre:  trois  cent  «nouante 
,'„,,.     ouand   il  s'agit  de  la  date,    Cent  es 

2„j 'invariable,    étant    pour   '«**"*>* 

Sodiûant    «dorale  mot  on  ou  année:    lan  ml 

^ENTAINE  {.an-U-n),   s.    f.    Nombre   col- 

,,.,,',.  q «fer cent  unités     Ctnunujo  ». 

in-aii  numero  .  , 

^  r|.\  i  \i  HE  (w,/,-(o-i.   i.  »■    Animai 

,,.,;       S  l me  el  «oit é    cheval,    <■■■,- 

';,:„,;  ,o.  •;.  Une   de.  «nateU »   australe., 

,,,„„,.    c. inémcnl    deux    ;te.,.la 

ïtd'no  très-grand  u.age  en  fflédeeme.  \\    . 

|(.  ,,    ,,,„„,,.     elle  est  d'un  genre  et  d  un  ca 
,..,..  ,„,,!, t  différent:  on  1'emplo.e  au.- 

quelque,      maialo-,.     Centaurea     «0£ 

j J le    '•■    petite  est  au.,,   appelée 

Biondella  f. 


de" phys"  Tendance    ail    centre,    Tendenza    al 

Ce'cENTROBARIQUE  (san-tro-ba-rich),  adj.  des 
d  «  Y  r^e  mécan.  Méthode  qui  consiste  a 
mesurer  ou  déterminer  la  quantité  d'une  sur- 
face ou  d'un  solide,  en  les  considérant  comme 

formés  par  le  mouvement  d'une  1    ' 

surface.   Ccntrobàrica. 

CENTROSCOPIE  {san-tro-sco-pi),  s.  t-/ae 
mathèni.  Partie  de  la  géométrie  qui  •««*•*■ 
centre  ,  Centroscopia  ,  quella  parle  della  geo- 
metria che  tratta  del  centro  f. 

CENT-SUISSE  (san-s»-is),  s.  m.  Un  des  cent- 
suisses  faisant  partie  de  la  garde  du  roi  de 
Franco,   Uno  dei  cento  Svizzeri  appartenenti  alla 

ouardia  del  rc  di  Francia.  nffivior  de 

CENTUMVIR  (san-tom-vir),  s.  »■  Officerò* 

l'ancienne    Rome',    établi  pour  juger    certa.ues 


Centistero  m.,  la  centesima   part 

misura  dei  solidi  in   Franca  t. 

CENTON  (san-ton),  s.  m.  Oi« \*f  dc?  LffairPS  civiles,  Centumviro  m 
sic,  composé  de  vers  ou  part.es  de  vers  em  (a  rFNTI,MVUvUj  ALli  (wi 
pruntés    de    différents    auteur 


'aires  civiles,   oe/ituo»'»-»   .»•  .  . 

CENTUMVIRAL,  ALE  (•^»*^ra^  JJJJj^ 


•e   t.   <S.  v.uirs  .  «-tu.  mu    ..  ^  .    - 

tel  Coperta  di  cuoio  delle   macchine  da  guc, - 

raCENTONISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbo. 

CENTONISER  (<an-,n-ni-J)  .  v.  a.  Composer 

m/r,,„„  de  traiU  recueillit,  Fare  un  centoni, 

canonizzare. 
C 

CÌSmAL?&fP^7trdO,iadj.Qm 
eitCSnHecén{rî.l!  n'e.t  dW  J-ta-g- 

did0Ct.,que   dans  les  phrases  suivante,  .   Pmt, 
feu   central,   et   force    .entrale,   PantC/lWCO, 


re'ntsdes  particuliers/  «  m«gfo«™to  cwitu»» 

.•/i/,-     o  de   centumviri  va.  . 

CENTUPLE  (san-tupt)  ,  s.  m.  Cent  fois  nu- 
Wnt.Bcénta/Ao  m./ cento  volte  il  doppia* 
cento  volte  tanto.  §.  Il  est  auss,  adj.  Un  nomi 
bre  centuple  d'un  autre,  Numero  centuplo  d  un 

CENTVpTÉDS  (san-pié),    s.  m.    Serpent  très- 1  ^'^^^    ÉEj  part.  V.  son  verbe. 
Sei»  .  Siam,  Serpente  -eUnosodiSiam^     C|NTUPLLfe  uj^  y    ^  Rendre  ee| 

foi     plus  grand,  répéter  cent  fois,  CentuphcaM 
CÉNTURIATEUR  (san-m-1-.fl-tenr)  "  !-    - 


mot   n'est  en    usage  qu'en  parlant    de  certa  «* 
auteurs  Allemands  luthériens,  qui  ont  compo j 
une   histoire  ecclésiastique    en    la  re.l WagJ£ 
centaines  d'années,  et  qu'on  appelle  les  Unt 
Seu™  de  Magdebourg,  Centunatore  ».,  Ce» 

.ou.;-,  d'une  même  classe,  compagnie  de  sf 
data  romains  composée  de  cent  fantassins,  Ceti 
Saf  T  Le.  centuries  de  Nostradamu., 
Se U  de  cet  auteur,  rangées  par  cenami 
-  Je  sixains,  Le  centurie  di  /Vç 
L'espace  oc 

.  in.  Centenier 

d'usage  qu'e' 

inaine.    Cc/iW 


lo  n   coin  rai  .   ic   iwi  .->     -  -  —        -  .      « 

\forza  centrale.  §.  Admini.tr.llon  centrale,  su 
Vérieure,  AmmùtUtrazione  centrale  {Foce  àuso). 
1  CENTRALISATION  (uiu-tra-l;-za-si-on),>.  t. 
Réunion  au  centre,  Çen«ro/as«wne  f.  §-.Vfntra- 
,,„  de.  pouvoir.,  réunion  de  l'autorité  danr 
!„,  ,„,-,.  nombre  de  »ain. ,  Riunione  dell' au 
varila  fra  h  mani  di  pochi  f. 

CENTRALISÉ,    ÊE,  part    V    son  veri 
CENTRALISER  (*an-tra-ti-zê) ,  v.  a.  Réunir 
,,,„"  u„  centre  commun.  Ce/«rato*ar<yri«n.r. 
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CENTUSSE  (san-tus),  s.  f.  T.  ctantiqu.  Cent 
sous  de  monnaie  romaine,  4°  sesterces  ([  fr. 
•j5  e),  Cento  soldi  di  moneta  romana. 

CEP  (sèp),  s.  m.  Pieci  de  vigne,  Ceppo  di  vite  ni. 
§.  Cep,  signiâe  aussi  un  lien,  ou  une  espèce  de 
chaîne,  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au  plu- 
riel. Ce  mot  est  vieux.  Ceppi,  ferri  m.  pi.  §.  T. 
d'hist.  nal.  Nom  qu'on  donne  aux  singes  qui 
ont  des  queues  ,  et  qui  sont  de  plusieurs  cou- 
leurs ,  Cercopiteco  di  più  colori  m. 

CEP/EA  (se-pe-à),  s.  f.  Petite  plante,  qui  est 
une  espèce  de  joubarbe,  Sorla  di  semprevivo. 

CÉPEAU  (se-pé),  s.  in.  Tronc  ou  souche  de 
bois,  sur  lequel  les  monnoyeurs'  posaient  leur 
pièce  pour  la  marquer,   Ceppo   m. 

CEPEE  (se-pé),  s.  f.  Touffe  de  plusieurs  tiges 
de  bois  qui  sortent  d'une  même  souche,  Gruppo 
d'_  alberi  nati  da  un'  islessa  ceppaja  m.  g.  Ter- 
rain couvert  de  buissons  ,  Terreno  ingombro  di 
macchie,  di  cespugli  m. 

CEPENDANT  (s-pan-dan),  adv.  Pendant  cela, 
pendant  ce  temps-là,  Frattanto,  intanto,  infrat- 
tanto ,  in  cjuesto  mezzo.  g.  conj.  adversative. 
Néanmoins.,  toutefois,  non  obstant  cela,  Nul- 
ladimeno,  per  altro,  con  tutto  ciò,  ciò  non  ostante. 

CÉPHALALGIE  (se-fa-lal-ji)  , s: f.  Sorte  de 
douleur  de  tète  de  peu  de  durée,  Cefalalgia  f. 

CÉPHALALOG1E  (se-fa-la-lo-jl),  s.  f.  La  par- 
tie de  l'anatomie  qui  traite  du  cerveau,  Cefàla- 
logia  f. 

CÉPHALATOMIE  (se-fa-la-to-mt) ,  s.  f.  Des- 
cription analomique  des  parties  de  la  téle,  Ce- 
falalomia  f. 

CÉPHALÉE  (se-fa-lè),  s.  f.  Douleur  de  téte 
invétérée,  Dolor  di  capo  diuturno  m. 

CÉPHALIQUE  (sefalich),  adj.  des  d.  g.  T. 
didactique.  Qui  appartient  à  la  téte.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  phrases  suivantes  : 
Veine  céphalique  ,  qui  se  dit  d'une  des  veines 
du  bras  qu'on  croyait  autrefois  venir  de  la  téte, 
et  qu'on  ouvrait  par  cette  raison  pour  le  sou- 
lagement des  maux  de  téte  ,  Vena  cefalica.  Re- 
mède céphalique,  et  poudre  céphalique,.  qui  se 
disent  des  remèdes  et  des  poudres  qui  sont 
propres  à  soulager  les  maux  de  téte,  Cefalico, 
capitale. 

CÉPHAUTIS  (se-fa-li-tis),  s.  f.  Inflammation 
du  cerveau  ,  Ccfalitide ,  infiammazione  del  cer- 
vello f. 

CÉPHALONOMANCIE  (se-fa-lo-no-man-si) , 
s.  f.  Divination  au  moyen  de  la  tele  cuite  d'un 
âne,  Cefalonomanzla  f. 

CÉPHALO-PHARYNGIEN,  ENNE  (se-fa-lo- 
fa-icn-jièn,  jiè-n)  ,  adj.  T.  d'anatom.  Nom  de 
deux  muscles  de  l'orifice  de  l'œsophage,  ou  du 
pharynx  ,   Cefalo/àringèo. 

CÉPHALOPODES  (se-fa-lo-pod),  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nal.  Espèce  de  mollusques  ,  Ordine  di 
molluschi ,  la  cui  bocca  è  circondala  di  appen- 
dici carnose,  che  servono  di  piedi. 

CÉPHÉE  (se-fé,  ,  s.  f.  Constellation  de  l'hé- 
misphère septentrional,   Ceffcat'. 

CÉRAMIQUE  (se-ra-mich),  s.  m.  Endroit  dans 
Athènes  où  l'on  faisait  aux  dépens  du  public 
les  funérailles  de  ceux  qui  avaient  été  tués  à 
la  guerre,  Ceràmico,  luogo  in  A  lene  pei  fu- 
nerali m. 

CÉRASTE  (se-rast)  ,  s.  m.  Serpent  d'Afrique, 
qui   a  deux  cornes  ,  Cerasta  f.,  cerasto  m. 

CÉKAT  (se-rà)  ,  s.  m.  Espèce  de  pommade 
ou  d'onguent  où  il  entre  de  la  cire,  Cerotto  m. 
Il  y  a  cependant  du  cérat  où  il  n'entre  point 
de  che  :  tel  est  le  cérat  de  diapalmc  ,  Cerotto 
di  aiapalma  m. 

CÉUAT10N  (se-ra-si-on) ,  s.  f.  Disposition 
d'une  matière  pour  la  rendre  propre  à  être  fon- 
due et  liquéfiée  ,  Preparazione  d'  una  materia 
ad  esser  liquefatta  f. 

CÉRATOGLOSSE  (se-ra-to-glos) ,  8.  m.  T. 
d'anat.  Muscle  de  la  langue,  qui  la  tire  de  coté 
et  en  arrière,   Ceratogtosso  rn. 

CKKATOLITIIES  (se-ra-to-lit),  s.  m.  pi.  T. 
d  Mit,  nat.  Animaux,  pétrifiés,  Ceraloliti  m. 

CEIUTOIMIYÏKS  (  se-ra-,o-fii  )  ,  s.  m.  pi. 
/.  dlusl.  „ai.  Zoophytes  qui  ont  pour  demeure 
une  substance  ferme,  élastique,  semblable  à  de 
la  corne,  Ceratofiti'ta. 

CÉRAUNOSCÔl'E  (u-rà-no-icopï,  s.  m.  T 
damiq.  Prêtre  charge1  d'obêerver  1rs  phénomi- 
nes  du  tonnerre  ,   CcrawiQsçopo  m. 
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CÉRAUNOSCOPION,  s.  m.  T.  d'antiq.  Ma- 
chine de  théâtre ,  espèce  de  tour  d'où  Jupiter 
lançait  la  foudre,   Ceraunoscopio  m. 

CERBERE  (ser-bèr),  s.  m.  Nom  que  les  poètes 
ont  donné  à  un  chien  à  trois  têtes  qu'ils  ont 
feint  avoir  été  commis  à  la  garde  des  enfers  , 
Cerbero  m.  Au  fig.  ,  on  appelle  cerbère,  un 
portier  brutal ,  grossier  ,  intraitable.  §.  Les 
chimistes  appellent  aussi  cerbère  le  Salpêtre. 
V.  ce  mot. 

CERCE  (sers),  s.  f.  T.  d'archil.  Courbe  d'une 
voussure  ,  cintre  d'une  courbe  ,  Curvatura  di 
una  volta  f.  g.  Ceree,  ou  Cerche,  trait  de  quel- 
que figure  tracée  par  des  pointes,  Figura  di- 
segnata con  punti  f. 

CERCEAU  (ser-sô)  ,  s.  m.  Cercle  de  bois  ou 
de  fer,  etc.,  qui  sert  à  relier  les  tonneaux,  Cer- 
chio m.  §.  Sorte  de  ûlet  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  oiseaux  à  l'abreuvoir,  Sorta  di  rete 
da  uccellare.  g.  Branche  d'arbre  pliée  en  arc, 
dont  les  porteurs  d'eau  de  Paris  se  servent  quand 
ils  portent  leurs  seaux,  Cerchio  m.  g.  Au  plu- 
riel, il  se  dit  des  plumes  du  bout  de  l'aile  des 
oiseaux  de  proie,  Coltelli  m.   pi. 

CERCELLE  (ser-sèl)  ,  s.  f.  Oiseau  aquatique 
fort  semblable  au  canard  ,  mais  beaucoup  plus 
petit ,  Arzavola  L,  beccafico  di  palude  m.,  far- 
chetola   f. 

CERCHE,  s.  f.  V    Ceree. 

CERCLE  (serefy ,  s.  m.  T.  de  gèom.  Figure 
plane  ,  qui  est  comprise  dans  une  seule  ligne 
courbe  ,  dont  toutes  les  parties  sont  égale- 
ment distantes  du  point  du  milieu  ,  qu'on  ap- 
pelle centre  ,  Circolo  m.  g.  Il  se  prend  aussi 
pour  la  ligne  circulaire,  qu'on  appelle  circonfé- 
rence, Circolo  m.,  circonferenza  f.  g.  Cercle,  si- 
gnifie aussi  un  cerceau,  Cerchio  m.  g.  T.  d'astron. 
Cercles,  les  cerceaux  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  la  sphère  ,  Cerchio,  circolo  ni.,  sfe- 
ra f.  g.  fig.  Cercle  vicieux,  vice  dans  le  raisonne- 
ment, où  l'on  tombe,  lorsqu'après  beaucoup 
de  paroles,  on  allègue  pour  preuve  la  proposi- 
tion qu'on  a  avancée  ,  et  qu'il  s'agit  de  prou- 
ver, Circolo  vizioso  m.  g.  lig.  Chercher  t,i  qua- 
drature du  cercle ,  c'est  chercher  une  chose 
qu'on  n'a  jamais  pu  trouver  ,  Cercai-  la  qua- 
dratura del  circolo,  ciò  che  non  si  è  mai  tro- 
vato, g.  Cercle  se  dit  fig.  et  par  extension,  de  la 
séance  des  princesses  et  des  duchesses  assises 
en  rond  en  présence  de  la  reine  ,  Assemblea  , 
conversazione ,  corte  f.  g.  Il  se  dit  aussi  ,  par 
extension,  de  toutes  les  assemblées  qui  se  font 
dans  les  maisons  particulières  chez  les  dames  , 
Conversazione  f.  g.  Faire  cercle,  se  rassembler 
autour  de  quelqu'un  ,  Far  corona  intorno  ad 
alcuno.  Tenir  cercle,  rassembler  du  monde  au- 
tour de  soi,  Tener  conversazione  (Voce  d'uso). 
§,  Cercle  se  dit  aussi  de  plusieurs  principautés, 
villes  et  états,  qui  font  ensemble  le  corps  politique 
d'Allemagne,   Circolo  deli  Imperio   m. 

CERCLÉ,  ÉE,   put.   V.  son  verbe. 

CERCLER  (cer-clc),  v.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase  :  Cercler  un  tonneau,  une  cuve,  y 
mettre  des  cercles,  Cerchiare,  serrare  con  cerchj. 

CERCLIER  (ser-cliè),  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des   cercles  cm   cerceaux,   Cerchiaio  ni. 

CERCOPITHÈQUE  (sèi-co-pi-tech) ,  s.  m. 
Espèce  de  singe  à  longue  queue,    Cercopiteco  m. 

CERCOSIS  (sòr-co-zi)  ,  s.  f  T.  de  mèd.  Al- 
longement de  la  clitoride  en  forme  de  queue  , 
Cercasi  t.,  allungamento  della  clitoride  a  foggia 
di  coita. 

CERCUEIL  (ser-ceu-glie),  s.  m.  Bière,  espèce 
de  coffre  où  l'on  met  les  corps  morts,  Bara  f., 
feretro,  cataletto   m. 

CERO  ANE  (cer-da-n),  s.  m.  Grand  arbre  du 
Pérou,   Grand' albero  del  Perà. 

CÈREA  L,  LE  (se-re-al),  adj.  II  se  dit  des 
plantes  qui  produisent  les  grains  dont  on  fait 
du    pain_,    Cereale. 

CEREALES,  s.  f.  pi.  Fêtes  des  Payons  insti- 
tuées en  l'honneur  de  Cérès,   Cercali  f.  pi. 

CEREBRAL,  ALE  (sc-rc-bral),  tn\\.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  au  cerveau,  Cerebrale,  del  ce- 
lebro. 

CÉUÉBREUX,  EUSE,  (sew-brcû,  breûz),  adj. 
Dont  le  cerveau  s'échauffe  aisément ,  Colui  o 
colei  che  ha  tendenza  alle  infiammazioni  del 
cervello,  g.  Dont  la  matière  ressemble  à  celle 
du  cerveau,  Cerebrale. 
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CEREMONIAL  (se-re-mo-nial),  s.  m.  Le  livre 
où  sont  contenus  l'ordre  et  les  règles  des  céré- 
monies ecclésiastiques,  Cerimoniale,  ceremoniale. 
rituale  m.  g.  On  appelle  aussi  cérémonial,  l'u- 
sage réglé  en  chaque  Cour  ,  en  chaque  pays  , 
touchant  les  cérémonies  politiques  .  Il  cerimo- 
niale m.  §,  Cérémonial,  se  dit  aussi  de  l'usage 
des  cérémonies  qui  se  pratiquent  entre  les  par- 
ticuliers, Il  ceremoniale  m.,  le  cerimonie  f.  pi. 

CEREMONIAL,  LE,  adj.  Qui  concerne  les 
cérémonies,  Cei  emoniale.  Préceptes  cérémoniaux, 
Regole  per  le  cerimonie. 

CÉRÉMONIE  (se-re-mo-nt),  s.  f.  Action  mys- 
térieuse qui  accompagne  la  solennité  du  culte 
extérieur  que  l'on  rend  à  Dieu,  Ceremonia,  ci- 
rimonia f.,  rito  sacro  m.  g.  Il  s'applique  aussi 
aux  choses  humaines,  et  se  dit  de  certaines  for- 
malités qu'on  observe  dans  les  actions  solen- 
nelles pour  les  rendre  plus  éclatantes,  Cerimo- 
nia, cirimonia,  foi  inalila  f.  §.  Civilité,  déférence 
que  les  particuliers  se  rendent  les  uns  aux  au- 
tres, Cirimonia  ,  cerimonia  f.,  alto  cortese,  di 
civiltà  m.  g.  Quelquefois.,  civilité  importune  et 
outrée  ,  Cerimonie  ,  cirimonie  f.  pi.  g.  Grand- 
Maître  des  cérémonies,  Aides  des  cérémonies, 
officiers  qui  ont  soin  des  cérémonies  ,  Gran 
Cerimoniere,  Gran  Maestro  delle  cerimonie  m. 
g.  Habit  de  cérémonie.  Abito  di  cerimonia  ,  di 
gala  m.  g.  adv.  En  cérémonie,  avec  pompe  et 
grand  appareil,  Con  pompa  ,  solennemente,  con 
grande  apparato,  g.  Sans  cérémonie,  point  de 
cérémonie,  librement,  sans  contrainte  ,  sans  fa- 
çon, Senza  cerimonie,  liberamente,  senza  sug^e- 
zione.  g.  T.  de  verrerie.  Cérémonie,  temps  de 
la  cuisson,  Quel  tempo  che  il  vetro  sta  a  cuo- 
cere nel  forno. 

CÉI'.ÉMONIEUX,  EUSE  (se-re-mo-nieû,  nicûz), 
adj.  Qui  fait  trop  de  cérémonies,  qui  a  une 
politesse  affectée,  incommode,  Cirimonioso,  che 
sta  sempre  sul  convenevole. 

CEUÈS  (se-rès),  s.  f  Divinité  du  paganisme, 
qu'on  prend  en  poésie  pour  le  blé.  V.  ce 
mol. 

CERF  (se'r  ■  Vf  ne  se  prononce  jamais),  s.  m. 
Espèce  de  bete  fauve.   Cervo,  cervio  ni. 

CERFEUIL  (ser:fèu-glic),  s.  m.  Herbe  pota- 
gère, dont  les  feuilles  sont  profondément  décou- 
pées,  Cerfoglio,  cerfuglio   m. 

CEPiF-VOLAN'T  (ser-vo-lan)  ,  s.  m.  Insecte 
volant,  qu'on  appelle  proprement  Escarbot.  V.  ce 
mot.  g.  On  appelle  aussi  Cerfvolant,  une  espèce 
de  machine  qui  est  faite  avec  du  papier  étendu 
et  collé  sur  des  baguettes,  et  que  les  enfants 
font  aller  en  l'air  par  le  moyen  d'une  ficelle  à 
laquelle  elle  tient,  et  qu'on  lâche  plus  ou  moins 
suivant  le  vent,  Cervo  volaille  m.,  sorla  di  ba- 
locco, 

CÉRI AC A,  s.  m.  Sorte  d'arbre  à  fleurs  blan- 
ches, Sorla  d'albero. 

CElvISAIE  (s-ri-zé),  ».  f.  Lieu  planté  de  ceri- 
siers.  Ciregeto  m. 

CERISE  (s-riz),  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit  à 
noyau,  dont  la  chair  est  fort  aqueuse,  et  ta  peau 
fort  rouge  et   fort  mince,   Ciliegia,  ciliegia  f, 

CERISETTE  (s-ri-zèt),s.  f.  Petite  prune  rouge, 
Sorta  di  prugna. 

CERISIER  (s-ri-ziè),s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
cerises,   Ciliegio,  ciliegio  m. 

CERNE  (serti),  s.  m.  Rond  tracé  sur  la  terre 
sur  le  sable,  etc.,  Cerchio  /itilo  in  terra,  sull'a- 
rena, ec.  m.  g.  H  se  dit  aussi  du  rond  livide  qui 
se  fait  quelquefois  autour  d'une  plaie  qui  n'est 
pas  en  bon  état,  ou  autour  des  yeux  quand  ils 
sont  battus  Cerchio  m.,  lividura  intorno  a  una 
piaga,  o  attorno  agli  occhi  f. 

CEHINÉ,  ÉE,  part.  V".  son  verbe,  g.  adj.  On 
dit.  qu'une  personne  a  les  yeux  cernés,  quand 
elle  les  a  battus,   Avere  gli  occhi  pesti. 

CERNEAU  (ser-nô)  ,  s.  m.  La  moitié  du  de- 
dans d'une  noix  partagée  en  deux,  et  tirée  de 
la  coque  de  noix  encore  verte  ,  Noci  fresche 
spartite  in  due,  e  sgusciale  f.  pi.  g.  Vin  de  cer- 
neaux ,  certain  vin  rosé  ,  bon  à  boire  dans  la 
saison  des  cerneaux,  Sorta  di  vino  rosalo,  buono 
a  bere  nella  sfagioli  delle  noci. 

CERNITI  (ser-nè),  v.  a.  Faire  un  cerne  autour 
de  Quelque  chose,  Far  un  cerchio,  tagliare  in 
cerchio,  in  tondo,  g.  Orner  des  noix,  c'est  faire 
des  cerneaux  .  et  tirer  le  cerneau  hors  de  la 
.coque  ,  Spaccar  le  noci  fresche  ,    e    sgusciarle. 
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luire  autour  dos  yeux  un  cercle  Heu 
jjunitre,  Far  nascere  intorno  agli  occhi  un 
i  Pauurro  e  H  giallo.  §.  par  ext.  Cerner 
■me  place  un  camp,  rY-t  l'entourer,  Accerchiare. 
mer  quelqu'un,  le  circonvenir,  Star 
attorno  a<l uno  §.*,  pr.  Se  cerner,  s'entourer  d'un 
cene,  en  partinl  des  yeux,  d'une  plaie,  Ac- 
cerchiarsi .  circondarsi. 

I  i  ROFERAIRE  (»e-rw/e-rèr),  s.  m.  T.  de 
liua:  L'acolyte,  relui  qui  porte  le  cierge,  Aco- 
lito, che  porla  il  cero  ni. 

CEROMANCE  ou  CEROMANCIE  (se-no-mans, 
sero-man-si),  s.  f.   Divination  par  le  moyen    de 
figure*  de  cire.  Divinazione  per  mezzo  di  feu- 
di cera  f. 

Ci  ..ON.  SORON  (s«-n>«,  su-ron),  s.  m.  Sorte 
de  ballot  de  marchandises  rouvert  de  peau  de 
bœuf  fraîche,  dont  le  poil  est  en  dedans,  Sorla 
di  balìa  di  mari,  coperta  di  pelle  di  bue  .fre- 
sca,  il  cui  pelo  e  al  di  dentroj  cerone,  stirane  ni. 

CÉHOP1SSE  {se-ro-pis),  s.  f.  Emplâtre  fan 
aree  de  la  poix  et  de  la  cire,  Ceropisso  ni... 
ceropissa  t.,empiastro  composto  di  pece  e  cera  ni. 

CÉROPLASTIQUE  (se-ro-phts-tich),  s.  f.  Art 
ouler  en   cire    les    membres,    les    corps.. 
Ceroplastica  f. 

CERQUEMANAGE  {sère-ma-na-j) ,  s.  m.  l. 
de  com4.  Office  de  cerquemaneur ,  Uffizio  del 
mi- u,  alare  pei  ilo.  che  regola  i  limiti  di  un  podere. 

CERQUEMANE,  F.E,   part.  V.  son  vei  he. 

CERQUEMANEMENT  {serc-ma-n-man),  s.  m. 
Action  ile  cerquemaner,  L'azione  di  regolare 
la  misura,  o  piantate  i  limiti  di  un  podere. 

CERQUEMANER  {serc-ma-né) ,  v.  a.  T.  de 
coni,  he'gler  1rs  différents  qui  naissent  au  sujet 
de»  limite,  d'un  héritage,  eie,  lìcgolare  la 
natura,  o  piantare  i  limiti  di  un  retaggio,  ec. 

CERQUEMANEUR  (  serc-ma-neur  ) ,  s.  m. 
Expert  ou  maître-juré'  arpenteur  qu'on  appelle 
pour  planter  dea  bornes    d'héritage,    ou    pour 

les   rasseoir,    Agrimensore  ,  misuratore   m. 

CERRE  (sér) ,  s  m.  Espèce  de  chêne.  La 
calotte  du  gland  sert  à  corroyer  les  cuirs. 
Cerro  m.  .    , 

CERI  UN,  AINE  (ser-ten,  ie-n) ,  adj.  Indu- 
bitable ,  vrai,  l'n  ce  sens,  il  ne  se  dit  crue  des 
choses.  Certo ,  indubitato  ,  infallibile,  sicuro. 
En  parlant  des  personnes,  il  signifie  assure: 
,:,,  certain  d'une  chose,  c'est  en  être  bien 
assuré,  Essere  certo,  sicuro  d'una  còsa.  g.  Cer- 
tain ,  signilic  aussi  pre'fix  ,  déterminé  ;  et  en 
ce  sens  ,  d  ne  »•  dit  que  des  choses.  Certo  , 
prefisso,  determinato,  invariabile.  g-  U  scm" 
ploie  aussi  à  la  place  du  prono...  quelque,  et 
dans  rette  acception,  il  se  dit  également  des 
personnel  el  des  ri. oses  ;  mais  on  ne  s  en  sert 
jamais  que  devant  le  subit.  Certaines  person- 
nes certaines  choses,  Ceru  persone,  certe  co*e. 
§.  Il  est  quelquefois  subsL  ni.,  et  signifie,  chose 
certaine.  Cota  certa  ,  cosa  sicura,  costante.  Il 
ne  faut  pas  quitter  le  certain  pour  l'incertain, 
M  ,i    si  deve  laudare  il  certo  per  l'incerto. 

Certain,  sûr,  assuré  (syn.).  Certain  con- 
vient mieux  a  l'égard  des  choses  de  spéculation, 
,t  partout  où  la  force  de  l'évidence  a  Heu:  es 
principes  'ont  certains j  ce  nue  la  raison  dé- 
montre, est  certain.  SÛT  s'emploie  pour  les  cho- 
ses qui  conci  rnenl  la  pratique  .  et  dans  tout 
i  ertili  ...o.lo.K-:  les  règles  générales 
nlresj  ce  que  l'épreuve  vérifie,  est  sûr: 

Asturi   S  un    rapport    p. lier   •>  la   dune   des 

,l     ,,,    |,  ,„.. pliage  des   hommes:    h      Lo- 
tîmes sont    assurées  .  dei  événements   sont  as- 
pU     l'attestation     des   témoins     OCUlairCS. 
(.,,>   t   certain    .l'un    point  de  science,    on  est 
tur   d'une   maximi    de  morale  ,    on  est   assure 

don    lot    OU    d'un    trait   d'histoire. 

(.1  1,1  \IM  M  EVI    {ser-lè-n-man),  adv.  daf- 
Brmation.  En  vérité  .    Certamente,  per  verità 
,„    verità.    '.'•    bsurémenl  ,    indubitabletnenl  , 

/       amente,  indubitatamente,  senza  fallo  ,  senza 

dui  Lio. 

Certainemi  al  ,  certes ,  aver,  certitude  (°>yn.). 
jvti  certitude  désigne  que  voua  avez  des  mo- 
tifs puissants  pour  assurer  une  chose  comme 
certaine  en  sot,  on  dont  vous  éti  certain.  Cer- 
tainement dé  igne  votre  conviction  ,  la  persua- 
sion on  vous  'irs,  et  l'autorité  que  von,  voulez 
donner  à  votre  discotui  par  votre  témoignage, 
plutôt    que  les  raisons    que  vous    pouvez  avoir 


CER 

d'assurer  ou  d'affirmer.  Certes  e>t  une  affirma- 
tion tranchante  et  absolue ,  qui  annonce  l'as- 
surance fondée  sur  la  certitude*»  la  conviction 

la  plus  profonde  ,  certifie  la  chose,  emporte 
,„„•  sorte  de  «Irli,  el  vous  défend,  pour  ainsi 
dire,  d  élever  un  doute  ou  un  soupçon  contraire. 
CERTEAU  (sèrvrd),  s.  m.  Sorte  de  poire  dont 
il  y  a  deux  espèces,  le  oerteau  d'été,  ci  le  mus- 
qué. Sorta  di  pera. 

CERTES  {sèri),  adv.  Très-certainement,  sans 
mentir,     rn  venté.    V.   Certainement. 

CERTIFICAT  (sèr-ti-f-cà),  s.m.  Ecrit  faisant 
foi  de  quelque  chose,  Attestato  mi,  attestazione 
con  cui  si  fa  fede  di  alcuna  cosa  t.  Certificai 
de  capacité.  Attestato  che  richiedesi  negò  esa- 
mi delle  scuole  di  Diritto.  Ccrlilìcat  d'origine  , 
Certificalo  per  le  mercanzie  onde  comprovare  la 
toro  provenienza.  Certificat  de  vie,  de  bonnes 
mœurs,   etc. 

CERTIFICATEUR  (sèi-li-fi-ca-teur),  s.  m.  h-n 
terme  de  Pratique  ou  d'affaires,  c'est  celui  qui 
certifie  une  promesse  ,  un  hillet  ,  Mallevadore 
unitamente  ad  un  altro  in.  §.  Certificateur  des 
cures,  celui  qui  atteste  en  justice  que  les  criées 
ont  été  faites  dans  les  formes  judiciaires,  Colui 
che  a/firma ,  o  fa  testimonianza  essersi  pubbli- 
cati Ï  bandi  in  debita  forma.  §.  Certificateur  de 
caution.  Approbalore  m.  V.  Caution. 

CERTIFICATION  (sèr-ti-fi-ca-si-on),  s.  t.  V  . 
de  palais.  Assurance  par  écrit,  que  Ion  donne 
ou  que  l'on  reçoit  en  matière  d'affaires,  Atte- 
stazione f. 

CERTIFIE,  EE,  part.  V.  son  verbe.       _ 

CERTIFIER  (sèr-ti-fi-è),  v.  a.  Témoigner 
qu'une  chose  est  vraie  ,  l'assurer  ,  Attestare, 
certificare,  far  fede.  %.  T.  de  pratique.  Certi- 
fier une  nuition',  c'est,  se  rendre  en  quelque 
manière  caution  de  la  caution,  répondre  qu  elle 
est  solvable.  Entrar  mallevadore  per  altro  mal- 
levadore. .   . 

CERTITUDE  (sèr-ltìtud),  s.  f.  Assurance  pleine 
,1  entière,  Certezza  f.  §.  Il  signifie  aussi  Stabi- 
lité. V.  ce  mot. 

CE  h  U  M  EN  (  se-ru-me-n  ) ,  s.  m.  T.  de  dur. 
Matière  jaunâtre  et  épaisse  qui  se  trouve  dans 
l'oreille,   Cerume  in.  _ 

CÉRUM1NEUX,  EUSE  {se-ru-mi-iuu,  netiz)  , 
adj     T.  didacl.  Oui  tient  de  la  cire,  Cerummoso. 

CÉRUSE  (sé-rus),  s.  f.  Couleur  blanche,  en 
laquelle  la  vapeur  du  vinaigre  change  le  plomb, 
Biacca  ,  cerussa  f. 

CEKVAISUN  (ser-vè-zon)  ,  s.  f.  Le  temps 
où  un  cerf  est  gras  et  bon  à  chasser,  La  sta- 
gione opportuna  per  la  caccia  del  cervo  i. 
°  CERVEAU  (sèr-vó),  s.  m.  Substance  molle, 
enveloppée  de  deux  membranes,  renfermée 
dans  le  crâne,  Cervello,  cevebro,  celebro  m. 
g.   11  se   dit  quelquefois    pour    signifier    esprit, 


Cervello  ,  intelletto,  giudizio  m.  §.  fi  g.  S  alam- 
biquer  le  cerveau  ,  S'appliquer  a  quelque  chose 
aver  une  grande  contention  d'esprit,  Stillarsi, 
beccarsi  il  cervello.  §  Avoir  le  cerveau  timbre, 
creux,  Essere  alquanto  scemo,  essere  visionano. 
§.  Cerveau  brulé,  imagination  ardente  et  dé- 
réglée     Immaginazione  ardente  e  disordinata  f. 

CERVELAS  («èrv-tó),  s.  ni.  Espére  de  grosse 
et  courte  sancisse  ,  remplie  de  chair  salee  et 
d'épirrs  ,   Cervellata  f. 

CERVELET  (sèn-tè),  B.  MB.  La  partie  posté- 
rieure du   cerveau,   Cerebello,  cervelletto  m. 

CERVELIÈRE  {serv-lìèr),  s.  f.  Espèce  de  cas- 

nue  .    Cervellina   f. 

CERVELLE  {sèr-vè1),S.  f.  La  partie  blanche, 
molle  et  spongieuse     du    cerveau.    Cervello   m. 

■•    fig,  Entendement,    jugement.  V.  ces   mots, 

('t  Cerveau  ci-dessus.  §.  fig.  et  prov.  Mettre 
quelqu'un  en  cervelle,  le  tenir  en  cervelle, 
c'est  le  mettre  en  inquiétude,  lui  tenir  1  esprit 
en  lUSpens,  Mettere  altrui  il  cervello  a  partito, 
recarlo  m  dubbio  ,  farlo  star  sospeso  ed  am- 
biguo, tenerlo  in.  forse,  in  tra  due.  §.  Cervelle 
de  palmier,  moelle  douce  qui  se  trouve  au  haut 
du   tronc   du    palmier,    Cefaglionc  m. 

CERVICAL,  ALE  (ier-in-cal,  cài),  adj.  i 


CES 

CERVOISIER  (sr-voa-ziè),  s.  ni.  Celui  qui  fa- 
brique ou  qui  vend  la  cervoisc,  Chi  fa  o  vende 
la  cervogia^ 

CÉSARIENNE  (  se-zà-rié-n ) ,  adj.  f.  T.  de 
cliir.  Opération  ,  par  le  moyen  de  laquelle  on 
tiic  l'enfant  du  corps  de  la  mère,  en  faisant 
une  incision  au-dessous  du  nombril  ,  à  côté  de 
la  ligne  blanche  ou  du  muscle  droit  ,  ouvrant 
le  péritoine,  et  ensuite  la  matrice,  Operazione 
cesàrea. 

CESSANT  ,  ANTE  (sè-san  ,  sont)  ,  adj.  Qui 
cesse,  Cessante,  g.  Toute  affaire  cessante,  avant 
tout,   Innanzi  tutto. 

CESSATION  (sè-sa-si-on),  s.  f.  Intermission, 
discontinuation,  Cessazione  f .  ,  intralasciameli- 
lo  m.,  interruzione  i. ,  tralasciamenlo  m.,  pre- 
termissione  f. 

GESSE  (ses),  s.  f.  On  ne  met  jamais  l'article 
devant  ce  mot  ,  et  son  usage  le  plus  fréquent 
csi  dans  cette  expr.  adverbiale:  Sans  cesse,  qui 
signifie  ,  toujours,  continuellement,  Senza  cessa- 
zione, senza  interruzione,  incessantemente,  conti- 
nuatamente, senza  posa.  §.  fam.  N'avoir  point 
de  cesse,  ne  cesser  point,  Non  cessare,  nonfer- 
marsi,  non  ristarsi,  seguir  sempre,  non  darsi  posa. 
CESSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CESSER  (sè-sé),  v.  n.  Discontinuer.  Cessare, 
desistere  ,  tralasciare  ,  fermarsi  ,  ristare  ,  rima- 
nersi dal  fare  una  cosa.  §.  Il  est  quelquefois 
actif,  dans  le  même  sens.  Cessez  vos  plaintes, 
voli  e  travail,  etc. 

Cesser,  pris  activement,  se  conjugue  avec 
avoir:  Ils  ont  cessé  leurs  poursuites.  Cesser,  pris 
neulralement  ,  se  conjugue  tantôt  avec  avoir  , 
tantôt,  avec,  être:  Sa  fièvre  a  cessé  ou  est  cessée: 
avoir  est  préférable  ,  et  plus  usité.  On  dit  ce- 
pendant: ta  pluie  a  cessé,  quand  elle  parait 
entièrement  terminée;  et  la  pluie  est  cessée , 
quand  il  n'y  a  qu'interruption. 

CESSIBLE  (sè-sîbl),  adj.  (\a  d.  g.  T.  de  pa- 
lais. Qui  peu  être  cédé,  Cedevole. 

CESSION  (sé-si-on).  s.  f.  Transport,  démission, 
Cessione,  ce  dizione  f.  g.  Faire  cession  de  biens, 
ou  simplement ,  faire  cession  ,  abandonner  ses 
biens  à  ses  créanciers  pour  avoir  la  liberté  de 
sa  personne,  Far  cessione  de'  suoi  beni,  far 
cedobouis. 

CESSlONNAIl'vE  (sè-sio-nèr)  ,  adj.  des  d.  g. 
Celui  qui  accepte  ou  qui  fait  une  cession  ,  un 
transport ,  Cessionario  :  dicesi  in  senso  passivo 
di  colui  a  favore  del  anale  è  stata  fatta  la  ces- 
sione, o  trasmissione  ili  qualche  credito 3  dirit- 
to, ec.j  o  che  si  è  fatto  carico  e  causa  propria 
di  qualche  debito  ,  obbligo  ,  ec.  ,  spettante  ad 
altri.  In  senso  attivo  dicesi  di  colui  che  ha  ce- 
duto ad  altri  i  suoi  credili,  beni  o  diritti,  ec.  s 
ovvero  ha  trasportato  a  carico  altrui  qualche 
suo  debito,  obbligo,  ec. 

CESSITE  (sè-sit),  s.  f.  Pierre  représentant  des 
feuilles,  de  lierre,  Pietra  che  rappresenta  foghe 
di  edera  f. 

CESTE  (sèst),  s.  m.  Espece  de  gantelet  gami 
de  fer  ou  de  plomb,  dont  les  anciens  athlètes 
se  servaient  dans  les  combats  du  pugilat,  Cesto  m. 
§,  Suivant  la  fable,  nom  de  la  ceinture  de  Ve- 
nus, //  cinto  di  Venere  m. 

CESflPHORE  (sès-ti-for),  s.  m.  T.  dlust. 
anc.  Qui  combat  avec  le  ceste,  Cesi  foro  ,  che 
combatte  col  cesto  m. 

CESURE  (.ve-siir),  s.  f.  Repos,  qui  dans  le  vers 
alexandrin  se  fait  après  la  sixième  syllabe  ,  et 
après  la  quatrième  dans  le  vers  de  dix  sylla- 
bes,  Cesura  f. 

CET,  CETTE1,  pron.  V.  Ce. 
CETACÉ,  KE  (se-ta-sé),  adj.  et  s.  T.  didac- 
tique. Il  se  dit  des  grands  poissons  vivipares,  a 
pattes  en  nagoires,  sans  écailles  respirant  par 
les  poumons,  comme  la  baleine,  le  narval,  etc., 
Cetaceo.  ,..,  .. 

CETERACH  (se-té-raç) ,  s.  m.  Plante  capil- 
laire ■  elle  croît  en  France,  mais  la  meilleure 
se  tire  d'Amérique:  elle  est  regardée  comme 
un  excellent  remède  dans  les  maladies  des  reins 
et  de  la  vessie.    On   l'appelle    aussi    Doradilla. 


d'anal.  Qui   appartient  à  la  partie    postérieure    Ûg^gj^(j^^  s    f  ^^  dc6. 

''"cEll'vir^t-n.  V    Loun-cervier.  cripHon  des  ^^^(^^  s, 

CERVOISE  (ser-vodz),  s.  f!  1  oisson  de  flB- \  «JYAJ'^f'^g^J;  planVle  qui  nous  vient 
ciens  faite  avec  du  grain  et  des  herbes,  f^lffg^iJ^iS^  vermine,  la  gan- 
gia  f. 
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grene,  Granello  del  Senegal,  che  si  adopera  per 
distruggere  i  pidocchi  m . 

CHA  (scià) ,  s.  m.  Étoffe  de  soie  dont  les 
Chinois  s'habillent  en  été.  Stoffa  di  seta  che 
i  Chinesi  portano  nella  state  f. 

CHAB1N  {scia-bèn),  s.  m.  Espèce  de  chèvre, 
Spederai  capra. 

CHABLAGE  (scid-bla-f),  s.  m.  Peine  et  tra- 
vail du  châbleur  ,  L'  ajuto  che  si  dà  ai  vet- 
turiniAnel  passar  i  fumi  in. 

CHABLEAU  (scid-bló),  s.  m.  T.  deriv.  Lon- 
gue corde  moyennement  grosse,  qui  sert  à  tirer 
et  à  remonter  les  bateaux  sur,  les  rivières, 
AlzajaJ. 

CHABLÉ,  EE,  part.  "V.  son  verbe. 
CHÀBLER  (scid-blé) ,  v.  a.  et  n.  T.  de  riv. 
et  de  mar.  Attacher  u  n  fardeau  à  un  câble    et 
l'eulever  comme  on  fait  dans  les   ateliers,  Al- 
zar unspeso  in  aria. 

CHABLEUR  (scid-bleur),  s.  m.  Celui  qui  est 
aux  pertuis  et  aux  passages  des  rivières  pour 
aider  les  voituriers  par  eau  .  Colui  che  si  tiene 
in  certi  luoghi  de'  fiumi  per  dar  ajuto  ai  vet- 
turini. 

CHABLIS  (scia-blî),  s.  m.  Bois  abattu  dans  les 
forets  par  le  vent ,  Àlberi  abbattuti  dal  vento 
ne'  boschi  m.  pi. 

CHABOT  (scia  bò),  s.  m.  Espèce  de  poisson 
qui  a  la  téte  plus  grosse  que  le  reste  du  corps, 
Ghiozzo  m.  g.  au  pluriel,  Menus  cordages  avec 
lesquels  les  maçons  attachent  les  déliasses  et  les 
baliveaux  qui  leur  servent  à  s'échafauder,  Pic- 
cole corde    per   far  i  ponti  f.    pi. 

CHABRAQUE  (scia-brac),  s.  f.  Sorte  de  ca- 
paraçon ,  Sorta  di  gualdrappa. 

CHABRILLON  {scia-bri-glion) ,  s.  m.  Petit 
fromage  de  lait  de  chèvre  qui  se  fait  en  Au- 
vergne, Sorta'  di  formaggio. 

CHABUAM  (scia-bu-am),  s.  m.  Mousseline  très- 
fine  du  Bengal,  Mussolina  finissima  di  Bengala  f. 
CHACAL  (scia-cal),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Qua- 
drupède carnassier  d'Afrique,  Lupo  doralo  ni. 

CHACELAS,  ou  suivant  l'Académie  CHASSE- 
LAS (scias-ld),  s.  m.  Sorte  de  raisin  blanc,  que 
quelques  uns  croient  le  meilleur  et  le  plus  doux 
de  tous,  Sorta  d'uva  bianca. 

CHACONNE  (scia-co-n),  s  f.  Air  de  sympho- 
nie, dont  la  basse  est  d'un  certain  nombre  de 
notes  qui  se  répètent  toujours,  et  sur  lesquelles 
on  fait  différents  couplets  ,  Ciaccona  f.  y.  Cha- 
conne  chantante,  paroles  faites  sur  l'air  de  la 
cliaconne.  Canzone  o  uria  della  ciaccona  f. 
tv  II  signifie  aussi   une  danse  sur  un  air  de  cha 


CHA 


Bu- 


tonne,  Danza  su  l'aria  della  ciaccona  f.   a 
ban   du  col    de     la    chemise.,    Nastro     ai  collo 
della  camicia  m. 

CIIACR1L,  s.  m.,  ou  CASCARILLE,  s.  f. 
V.  Ricin. 

CHACUN,  UNE  (scia-che un ,  ,:u-n),  pronom 
distrili,  sans  pi.  Chaque  personne,  chaque  cho- 
se, Ciascuno  m.,  ciascuna  t.,  ognuno  m.,  ognuna  f. 
S-  Il  se  prend  aussi  collectivement,  et  on  dit: 
Chacun  en  parle,  chacun  en  raisonne,  chacun  s'en 
plaint.   Ognuno,  ciascuno,  tutti. 

Chacun,  quoique  singulier,  est  tantôt  suivi 
de  leur,  et  tantôt  de  son,  sa,  ses.  Il  faut  em- 
ployer son,  sa,  ses  après  chacun,  quand  il  n'y 
a  point  de  pluriel  dont  chacun  doive  faire  la 
distribution:  on  dit:  maintenir  chacun  dans  ses 
Uroitsi  chacun  doit  se  rendre  utile  à  sa  patrie. 
Dan»  les  phrases  où  il  y  a  un  pluriel,  dont  cha- 
cun doive  faire  la  distribution,  il  faut  examiner 
si  chacun  sera  placé  avant  ou  après  le  régime 
du  verbe:  si  vous  placez  chacun  avant  le  ré- 
gime du  verbe,  il  doit  être  .suivi  de  leur:  Us 
pavèrent  chacun  leur  part.  Si  au  contraire  cha- 
cun doit  être  placé  après  le  régime  du  verbe, 
11  ;era  suivi  de  sou,  sa,  ses:  Ils  trompèrent  lK 
prince  chacun    selon    son    intérêt.    Si    le    verbe 

est  sans  régime,  vous  pourrez   employer   après 
chacun,  leur  ou  son,  sa,    ses  indifféremment  :  ' 
Ils  entrèrent  chacun  avec  leurs  gens,  ou  chacun 
avec  ses  gens. 

CHAI.Ki:  (scia-dteh),,,  m.  Sorte  d'orange  des 

îles    françaises    dans    l'Amérique  ,    Melarancio 
a   America  m. 


^quando    coll'acaua  si  è  spremuto  tutto  il  fiore 
del  frumento. 

CÎIAFEKÇONÉES  (scia-fer-so-nè),  s.  f.  plur. 
Toiles  peintes  des  Indes,  Tele  dipinte  dell'In- 
dia f.  pi. 

CHAFOUIN,  INE  (scia-fàèn ,  fài-n) ,  s.  m. 
et  f.  Qui  est  maigre,  de  petite  taille,  et  a  la 
mine  basse.  Il  est  fam.  Sparutino,  tristanzuolo, 
affamaluzzo,  di  poca  presenza,  arfasatto,  di  me- 
schino aspetto. 

CHAFOURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CHAEOURER  (scia-fîi-rè) ,  v.    a.    Défigurer, 
barbouiller,  griffonner.  Il  est  du  style  fam.  Im- 
brattare, scarabocchiare,  sfigurare.  V.  Griffonner. 
CHAFOUREUB,  s.  m.  Gnffonneur,  Scaraboc- 
chiatore,  che  imbratta,  che  sfigura  m. 

CHAGRIN  (scia-grèn),  s.  m.  Petite  affliction, 
déplaisir,  Afflizione  f.,  affanno  m.,  angoscia  f., 
dolore,  cordoglio,  dispiacere  m.,  pena  f.  g.  Cha- 
grin ,  signifie  quelquefois  aigreur.,  colère,  dépit. 
V.  ces  mots.  §.  Sorte  de  cuir  grenu  d'un  poisson, 
dont  on  couvre  des  livres  ,  des  étuis,  etc.  Zi- 
grino m.  On  en  fait  aussi  avec  de  la  peau  de  mu- 
let, d  ape,  etc.  §.  Certaine  étoffe  de  soie,  qui  a 
des  grains  comme  le  chagrin,  Zigrino  m.s  sorla 
di  moeiTe. 

Chagrin,  tristesse,  mélancolie  (syn.).  Le  cha- 
grin vient  du  mécontentement  et  des  tracasseries 
de  la  vie  ;  l'humeur  s'en  ressent.  La  tristesse 
est  ordinairement  causée  par  de  grandes  afflic- 
tions; le  goût  des  plaisirs  en  est  émoussé.  La  mé- 
lancolie est  l'effet  du  tempérament;  les  idées 
sombres  y  dominent,  et  en  éloignent  celles  qui 
sont  réjouissantes.  L'esprit  devient  inquiet  dans 
le  chagrin,  lorsqu'il  n'a  pas  assez  de  force  et  de 
sagesse  pour  le  surmonter.  Le  cœur  est  accablé 
dans  la  tristesse,  lorsque,  par  un  excès  de  sen- 
sibilité, il  s'en  laisse  entièrement  saisir.  Le  sang 
s'altère  dans  la  mélancolie,  lorsqu'on  n'a  pas 
SOïu  de  se  procurer  des  divertissements  et  des 
dissipations. 

CHAGRIN,  INE  (scia-grèn,gri-n),  ad).  Trisic, 
mélancolique,  qui  est  de  fâcheuse,  de  mauvaise 
humeur,  Malinconico,  mesto,  stizzoso. 

CHAGRINANT,  ANTE  [scia-gri-nan ,  nani), 
adj.  Qui  chagrine,  afflittivo,  affannoso,  tormen- 
toso, penoso. 

^  CHAGRINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
Grenu,  qui  a  l'apparence  du  chagrin,  Che  è 
lavorato  a  somiglianza  del  zigrino. 

CHAGRINEMENT  (scia-gri-n-man),  adv.  An- 
gosciosamente, affannosamente. 

CHAGRINER  (scia-gri-né),  v.  a.  Attrister,  ren- 
dre chagrin,  Affliggere  ,  angustiare,  angosciare, 
tormentare,  affannare,  accorare,  addolorare. 
g.  II  est  aussi  pr.  Se  chagriner,  affliggerai ,  vi- 
vere malcontento  di  qualche  cosa. 

CHAGRINIER  (scia-gri-mè) ,  s.  m.  Ouvrier 
qui  prépare  le  chagrin  ,  Operajo  che  lavora 
(lucila  pelle  di  pesce  con  cui  si  fa  il  zigrino  in. 
CHAIAR,  s.  m.  Espèce  de  melon  d'Egypte 
«l'un  goût  désagréable,  et  dont  lu  semence  est 
plus  rafraîchissante  que  celle  de  nos  melons  or- 
dinaires, Sorta  ili  popone  d'Egitto. 
<:il  LIE,  s.  m.   V.  BLANDIIÈ. 
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serie  f.  §.  On  appelle  Huissier  à  la  chaîne,  de 
la  chaîne,  les  huissiers  du  conseil  du  roi,  parce 
qui  s  portent  au  cou  une  chaîne  d'or,  où  est  la 
médaille  du  roi,   Usciere  del  Real  Consiglio  m. 

Chaîne,  fers  (syn.).  La  chaîne  est  un  com- 
pose Uexiole  d  anneaux  ordinairement  en  fer 
et  passes  les  uns  dans  les  autres  :  les  fers  sont 
1  assemblage  des  chaînes  et  autres  ferrements 
employés  pour  retenir  un  malheureux.  Un  homme 
aux>,-*  peut  porter  plusieurs  chaînes.  —  Au 
tig.    le  mot  chaîne  peut  exprimer  un  doux   as- 

Z  Zmm^  ',  m0t  de/e"  emporte  jamais 
q    ri^Jl?,C  avaSe  et  d'oppression. 

CHAlNEAU  (scè-nô),  s.  m.  Gouttière,  ou 
conduit  de  plomb  ou  de  bois ,  qui  porte  les 
eaux  qui  descendent  des  toits  dans  les  cu- 
vettes, Canade  in  piombo  od  in  legno  m.,  gronda 
doccia  Adi  gronda  f.  "  °  ' 

CHAÎNÉ,  ÉE  (scè-nê),  adj.  T.  de  bot.  Formé 
de  parties  attachées  bout  à  bout  ,   Formalo  di 

F%'L  ?lZlte  P'mla  "  P"nta  >  incatenato. 

ÇHAINETIER  (scé-n-tié),  s.  m.  Ouvrier  qui 
tait  des  agrafes,  et  toute  sorte  de  petites  chai- 
"CHAÎNFTTP^  cat*nu™>  fonagli,  ec. 

CHAINET1E  (sce-net),  s.  f.  Petite  chaîne, 
Catenella,  catenuzza  f.  g.  T.  de  géom.  trascen- 
claate.  Ligne  courbe,  dont  une  chaîne  ou  une 
corde  prend  la  figure,  par  son  propre  poids, 
lorsqu  elle  est  suspendue  librement  par  ses  deux 
extrémités.  La  catenaria,  la  curva  catenaria  f. 
CHAINON  (scê-non) ,  s.  m.  Anneau  d'une 
chaîne,   Anello  di  catena  m. 

CHAIR  (scér),  s.  f.  Substance  molle  et  san- 
guine, qm  est  entre  la  peau  et  les  os  de  l'ani- 
mal Came  f.  g.  On  appelle,  chairs  baveuses, 
les  chairs  spongieuses  d'une  plaie  qui  ne  va  pas 
bien,  Carni  morte  f.  pi.  g.  On  dit  ,  d'un  che- 
val qui  est  en   bon  état,  et  qui  a  la  chair  ferme, 


qui!  est  bien  en   chair,  Ben  in  came, 


d'  America  m. 

•   CHAFEE  (scia-fè),  ».  f  T.  d'amidonnier.  LY- 

'•  '■;•  OU   h'  .on  du  grain  qui  reste  dans  les  sacs, 

tarifée  de  l'eau  on  en  a  exprimé ,  là 

fleur  du    froment,   Ciò    che  resta    nel    .rana, 


CHAINE  (scé-n),  s.  f.  Espèce  de  lien  composé 
d  anneaux  entrelacés  les  uns  dans  les  autres,  Ca- 
tena f.  g.   Chaîne  de  diamants,  chaîne  garnie  de 
diamants,   Frenello   m.,  catena,  collana    di  dia- 
manti f.  g.  Chaîne  ,  signifie  quelquefois  la  peine 
des  galères,  La  galera,  la  catena    f.  g.     En     ce 
sens,   mettre   ;'i  la   chaîne,   c'est   envoyer  aux  ga- 
lères ,   Maini, u-  in  galera  ,  metter    alla    calcna. 
[]■    Il  signifie  aussi,  toute  la  troupe  des  criminels 
condamnés  aux  galères,  La  catena  f.  g.    tig.  et 
port ,  Servitude,  captivité,  tout  ce  qui  lie  et  en- 
gage,  Catena,  schiavitù  ,    cattività  f.,  giogo    m. 
g.   On   dit  aussi,  en  style  de   dévotion,   les  chaî- 
nes  du  péché,   Le  catene  f.  pi.,  i  lacci  del  pec- 
cato m.  pi.  g.  Chaîne  de  mqntagnes ,  plusieurs 
montagnes  qui   tiennent  les  unes  aux  autres,  Gio- 
gaja,  catena  di  montagne  f.  g.   On  appelle,  en 
matière   de   bâtiment,   chaîne,   une  espèce  de  pi- 
lier de  pierre  de  taille,  qui  entre  dans  la  cons- 
truction d'un  mur,  et  qui  sert  à  le  fortifier  et 
à  le  lier  ,  de  même   que  les  pièces  de    fer  qui 
traversent  un   bâtiment,  Catena  f.  g.   Chaîne  de 
tisserand,  les  (ils  tendus  sur  le  métier  pour  faire 
de   la   toile,    '/'rama   f ,   ordito   m.  g.  (ig.  Enchaî- 
nement, continuité,  Concatenamento,  seguilo  m., 


r  ,  —  »  — -...  >«.  ,  grasso. 

j.   Imi  termes  de  l'Ecriture  Sainte,    ce  mot  si- 
gnifie 1  humanité,  la  nature  humaine,  un  corps 
humain,  et  dans  ce  sens  on  dit.  le   Verbe  s'e^t 
fait   chair,  //  Verbo  s'è  incarnalo  ,     ha    preso 
carne  umana,  ha  assunto  l'umanità,  g.  Il  signi- 
fie encore,  dans  le  langage  de  l'Écriture,  l'hom- 
me terrestre  et  animal,  opposé  à  l'homme  spi- 
rituel,  celane   par  la  foi,  La  carne  {.,  V nom  ter- 
ru,,,  sfiammale  m.  g.  La  concupiscence,  et  en  ce 
sens  on  appelle  le  péché  d'impureté,  le   péché 
de  la  chair,   Peccalo  carnale,  di  lussuria  m.  g.  H 
se   dit  aussi   en   parlant  des  personnes,   pour  si- 
gnifier simplement    la   peau.    V.   Pea„.   g.   Chair, 
considérée  comme  un  aliment,  se  dit  quelque- 
fois aussi   bien  des    poissons    que    des    animaux 
terrestres  et  des  oiseaux;   et    c'est    dans     cette 
acception  qu'on  dit  ,  qu'un   brochet  a  la  chair 
ferme  ou   molle.   Carne  f.  g.  Il  se  dit  aussi  des 
(nuls.   Carne,  polpa  f.  g.  Chair  blanche,  la  chair 
des   chapons,  des  poulardes,  des  dindons,   etc., 
Carne  bianca  f.   Chair   noire,   celle  des   lièvres, 
des  bécasses,  etc.,  ('amènera  f.  g.  T.  de  peint.  Car- 
li ation,  Carnagione  t..  carni  f.  pi.  g.  On  dit  (ig. 
et    prov.  ,  d'un   homme  qui  n'est  bon  à  rien  et 
dont  on   ne   peut  faire  aucun  usage,   ou   qui  est 
dans   une  situation   ambigue,  et  qui    n'embrase 
aucun  parti,  qu'il  n'est  ni  chair  ni  poisson,  Non 
e  ne  came,  ne  pesce. 

CHAIRE  (scer),  s.  f.  Siège.  Ce  mot  n'est 
d  usage  au  propre,  qu'en  parlant  du  siège  qu'un 
éveque  a  dans  son  église  cathédrale  ,  au  haut 
du  chœur;  Cattedra  ,  sedia  pontificale  f.  ,  ou 
de  ce  siège  élevé,  dans  lequel  un  prédicateur 
annonce  la  parole  de  Dieu,  Cattedra  (.,  pulpi- 
ti! m.  ,  bigoncia  (.,  ou  de  celui  dans  lequel  un 
professeur  donne  publiquement  des  leçons,  Cat- 
tedra de'  pubblici  professori  f.  g.  On  appelle 
la  chaire  où  l'on  prêche,  la  chaire  de  vérité  , 
//  palpili)  m.,  la  cattedra  di  verità,  g.  (ig.  Chaire' 
se  dit  du  siège  apostolique,  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit,  la  Chaire  apostolique,  La  Sede  apo- 
stolica, la  Santa  Sede,  la  Cattedra  di  S.  l'ietto  f. 
g.  La  fête  de  la  chaire  de  Saint-Pierre  h  An- 
tioche, à  Rome,  fêtes  qui  se  célèbrent  en  mé- 
moire <le  l'établissement  que  fit  Saint-Pierre 
de  l'église  d'Antioche,  et  de  celui  qu'il  fit  dans 
la  suite,  de  l'église  de  Rome,  Il  di  della  Cat- 
tedra di  S.  Pietro  in  Antiochia  ,  in  Roma. 
g.  Chaire  Cnrule.  V.  ce  mot. 

CHAISE  (scèz)  ,  s.   f.  Siège  qui  a  un  dos,  et 
quelquefois  des  bras,  Sèdia,  seggiola  t.  §.  Chaise, 


rr 


™ 


is'i 


Cil  A 


en  a 


CHA 


et   au»,  un  sicic    où    l'on    se    mot    pour   fane 

nu.ll.-s.  n  qu'on  ippeHe  or.l.- 

chaim  percée,  Seggetta par ucencare 

,,„,,, ,.,!•,.  nus»  ch.use.  une  UfOA  * 

h  fermé  .1  couvert,  dans  lequel    on   se 

pu- deux  hommes,  Seggetta,  seggtoio, 

ieMh  vortoùU  l.  §.  Chaise    rolante,    sorte    de 

roitorî   légère,  a  deui  roues,  traînée  par  ....  ou 

,,,r  deuz  ■  h.  i  .un  .  Sedia  f.  S-  Bâti  en  bois  ou 

•ou  plac.   L.  grue,  Carteto  di  ben  nel  oimle 

„  Joa  la  grue.  Chaise  eurok.  V.  ee  mot. 

I  il  \1  \M>  kNDE  («cte-ton,  (ano), s.  m.  el  t. 
Il  se  dit  de  ceux  qui  achètent  ordinairement 
chez  un  même  marchand,  Avventore.  *>.  H  se 
prend  quelqu.  îtm  simplement  pour  acbetenr  , 
Compilar?.  g.  Chaland  ,  se  dit  aussi  d  un  ba- 


Lei 


mil  IT  (,aa-li)  s    m.  Bciade  lit.  H  vieillit.  Imier  Maitre  d'Hotel  tient  aujourd'hui,  Mensa, 
l.llU.ll    yciau),b.  m.  (a.o/<i  (/e   ciambellani  f. 

CH  SlMBELLANIE  («aam-oè-fa-nn  ..  s-   '•  Dl* 
gnité  de  Chambellan  ,  In  dignità  nel  Ciamber- 

'  CHAMBOURTN  (scian-bù-rèn) ,  s.  m.  Espèce 


CHALLI,   1E.   part.  V.  son  verbe 

CHALL1R  (scw-glir),».  a-  Eooreer.  D  est 
vieux.    Scorsare.  .        .  . 

CHALOIR  (sdamar),  v  .n.  HnesempUne 
qu'a  la  troisième  personne  du  présent  e  i  ne 
s-.IU  guère  que  dans  cette  phrase  du  style  ma- 
^ÇJ F;*  burlesque:  H  no  m'en  *-*.-!£ 
m'en  chaut,  pour  dire,  peu  m'importe.  iW.  '  «« 
„-i«porW,  «w  »«  *  «no,  nonmene  cote. 

CHALQN  (scia-Ion),  s.  m.  Grand  Blet  que  les 
pécheurs  traînent  dan,  les  rivières, par  te  moyen 
5e  deux   bateaux,  au  bout  desquels  les  colcs  du 
filet   sont  attachés,  Sorte  di  rete  peschereccia. 
CHALOUPE  (scia-làp)  ,  s.  f.    borie    de  pelli 


(\,mi,ralo,-e.  g.  Uiaianu  ,  s«:  u-  -— -  -—7-     iv-llmir,.t  de    mer,    destiné  au    service    et  a  la 
U,,u  pb..  dont  on  se  sert  pour  transporter    les    ba  ,„,  »t de    n  vaisseaux  ,  ou  pour 

ll,are^„n.l,r  qui  descendent -K^SSX  STSre  de  JL  traversées,  quo  qu^ ij 
2  SrtelfSi       ,!2  S    massif    qu'on  |  en   ait  .nasi  qui  en  fassent  de 
...  ,  •  ;„..   nnliniin   du   me- 


une  sorte  ne  p.o»  .<•■■■■  .»-—     -  . 

débite  pour  la  ecmsommation  ordinaire  du  nie 
na„c    et  en   ce   sens  .  chaland  est  ad,.,  Pane  d* 

U%[\^^ia-la,,diz)  .  ,  l.  Habitude 
d'ncheter  chea  un  marchand,  Usanza  à  ondar 
sempre  dallo  stesso  botte  gajo  o  mercante  f.  §.11 
se  d.t  aussi  .le  eux  B  qui  un  marchand  a  ac- 
coutumé de  débiter  ses  marchandises,  desprati- 
uues  qui  achètent  ordinairement  chez  lui,  Av- 
venturi ta.  pi-  conco.so  d' arante-ri  m. 

CHALAS1E  (ca-la-J),  s.  f.  T.  doeuhste.  Re- 
lâchement des  libres  de  la  cornee,  Calasia  t.  , 
amento  della  cornea  m. 
lLASTIQDE  (caJos-ttek),   ad,,  des  d    g. 
jl   se   dit  des  médicaments  qui  relâchent  les  ti- 
|„(.     /Massante.  ,  ■_ 

CHALC1DIQUE  (cal-ci-dich),  s.  f.  Z-.dW?. 
Grande  salle  d'un  palais,   Calcid.co  m. 

GUALCITE  (ca/-«ï),  s.  m.  Minerai  qui  tient 
de  l'airain  ,  Calcite  m. 

(  HALCOGRAPHE  (cal-co-grqf)  ,  s.  m.  Uia- 
veuren  airain.  Il  se  dit  aussi  de  tous  graveurs 


„randes,  et  même 
des  voyages  de  long  cours,  Scialuppa  t.,  bar- 
&0  caicco  m.,  tenete,  lancette,  sola  ..,  *c/ii/o  m., 
cAe5OR0  «  piccoli  bastimenti  in  uso  per  comu- 
nicare insieme.  §.  Chaloupe  bonne  de  nage,  e  est 
une  chaloupe  facile  à  manier,  et  qui    passe  ou 


pierre,  qui  sert  à  faire  les  verres  qu'on  ap- 
pelle verres  de  cristal ,  .Sorta  rfi  pietra  da  >r 
KCtri  OÏ  cristallo. 

Cil  VMbr.ANLE  (.c.a/î-ira;./),  S.  m.  Ornement 
de  menuiserie  ou  de  pierre,  qui  borde  les  côtes 
des  portes,  des  fenêtres  et  des  cheminées,  In- 
telaiatura o  ornamenti  delle  porte  ,  Jtneswe  e 
cammuu;   stipite   .....   bussola  della  porta     . 

CHAMBRÉ  (sciambr),  s.  f.  11  se  d.t  de  la  plu- 
part des  pièces  dune  maison,  et  pnnc.palement 
de  celle  ou  l'on  couche,  Stona»,  camera  f.  ^  Un 
dit,  garder  la  chambre,  pour  dire,  être  indis- 
posé à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  chambre,  Esser 
ammalato,  g.  Travailler  en  chambre  ,  c  est  ne- 
cocier  sans  tenir  boutique,  Esercitare  d  com- 
mercio^ qualche  assenza  avere  bottega  aperta. 
S.  Dans  les  monastères,  chambre  noire,  e  est  une 
chambre  qui  n'est  point  éclairée,  ou  1  on  enferme 
ceux  que  l'on  met  en  pénitence,  et  ou  I  ....  ..«.. 


Cf    suai  des  retraites  volontaires,   Stófiaa  oscura, 
marche  bien  avec  les  avirons,  foncia  J^ef.   ™«f .«?  L,  chalnbre  ,    prise    absolument 
CHALUMEAU  (sçco-fa-md)  ,•.  m.  Juy^Je\ pr^one^ L  ^^  ^   ^  ^    ^^  ( 

ciers  de  la 


CHALUMEAU  (scia-lu-mo)     *.  '»•"'?»"  u£   ^e  1  '   chambre  du    roi/    Came, 
paille,  de  roseau,  etc.,  Cannello  m,§.  En  poe-   «6"'^  kg  offî 

L,  toutes  sortes    de    flûtes^  ^J^"^^  I  fhambre'u  roi  ,    ainsi    on    d.t  :    gentilhomme 

de  la  chambre,  adjudant  de  la  chambre,  etc., 


SIC,    lOUiea    ™."     — .     --      -.  ■ 

vent,  qui  composent  une    mus.que  champêtre, 
Sampoena,  fistola  f.  «•__«.. 

CllU-UMEK    (scia-lu-mé),  v.  n.    Boire    au 
moyen  d'un  chalumeau,  Bere  con  un  cannello 
Cl I  AL U  MET  (scia-lu-me),  s.  m.  Bout  de  pipe, 
Ft tremila  della  pippa  f. 

CHAMADE  (scia'mad),  s.  f-  Signal  que  les  as- 
sieds donnent  avec  la  trompette  OU  le  tam- 
bour, ou  en  arborant  un  drapeau  blanc  ,  pour 
demander  à  capituler,  Chiamala  f. 

CHAMAILLER  (.saa-md-gtie),  v.  n.  u  ne  se 
dit  proprement    qu'en    parlant    d'une     émeute 
\  où  plusieurs  personnes  se  battent  confusément, 


.  k.-,,;r  il  est  fa  m.  Abbaruffarsi  , 
6UI.  ..,.., .x.  Calcografo,  tagliatore  m  «Kj^^^t^.  a^rW^ 
ou   s.n.plen.ent     Jntaghalore  ....  ;  «C  JjL^      ,,  cst   quelo,uefois   actif  avec  le 

B^G£f^Uut^^1:  ^onou(  pefsonuel.  §,Bg.  Contester  avec  beau- 


pat  i 


r  "'''on",;;;  .^£^^^0^  t  ba?otKnU.  n  6j^  »»&.  - 


jsous-enienuani.  ic  husv"    — —-•  ..     rl    ,   , 
CHALDEEN,  EENNE,  adj.  et  s.   V.    Chal- 

daulî'u.E  (sciai)  .  s.  m.  Espèce  d'habillement 
de  femme,  Scteio    m.,  iurta  di   vestimento  da 

donna.  ,  rn„ 

CHALEMIE,  s.  f.  Espèce  de  cornemuse,  Cor- 

Ç 

'"CHALET  (#cia>tó),i.  m.  T.  d!ècon.  riut.  Bà- 
Ument  plat,  dans  les  montagnes,  uniquement 
destiné  a  faire  des  fromage,,  Cap annetta  pel 
cacio  f. 


Gimnosofistam. 

CHAMANISME,  s.  m.  Système  religieux  des 
Chamans,  Sistema  religioso  dei  Oimnoto&u. 

CHAMARIER  (sciBwno-rie),  s     "    i  >  .>  ' 


clésiastique    U    Lyon,     Dignità    ecclesiastica    a 

Chamarras  ,  o..  vrai  scordium,  s.  m. 

Plante  ,   Scordeo   m. 

CHAMARRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CHAMARRER  (scia-mari),  v.  a.    Orner   un 

habit,  un   meuble   de   passements,  de  dentelles, 


(le    .a   ci.aniuit,   "»|" —  ,.  -      • 

Gentiluomo  di  camera,  aiutante  di  camera,  ec.  m. 
g.  Maitre  de  chambre,  le  premier  o  licer  de  la 
maison  du   Pape,    ou    d'un  card.na   ,    Maestiv 
di  camera  m. '§.  Les  corps  des  ^m»Utmit 
partagés  en  plusieurs    chambres     Classi,  came- 
re f    ni.    Dans    le    Parlement    d'Angleterre      il 
V  a  la    Chambre    haute  ,    ou    la    Chambre  des 
seigneurs,  et  la  Chambre  basse,  ou  la  Chambre  des 
communes,  La  Camera  alta ,  la  Camera  bassa  f. 
8.    Chambre    des    comptes,     Cour    supérieure 
établie  pour  examiner  et  juger  les   comptes  de 
ceux  oui  ont  manié  les  deniers  du  roi,   Carnea 
de' conti  f.  §■   Chambre  de   commerce,   Camera 
di  commercio.  Le  camere   di  commerci ojurono 
stabilite    con    decreto    de  consoli   «8^ 
an     \I  per  presentare  al    Governo  le    loto  os- 
IvâJn    Jui    mezzi  di  accrescere    la    prospe- 
ra del  commercio  j    sono  anche    incaricale  ih 
Tliare    ali  esecuzione  delle  leggi  relative  alla 
fazione,  alle  dogane    ecc.  §.  a^JjHg 
toliqùe,  tribunal,   juridiction,  qui  connaît  des 
evenos  de  l'état    ecclésiastique      e t   qj ■»    en  a 
l'administration,  Camera  apostolica  fife.  Cbam 
bre^editaus^depluseu.sau^stnbunau^ 

Camera  f ,  magistrato .  tribunale  m.  g.  H  se  dit 


Laniera  I,  mag«««"'j  -,  :„„:ln   «„,.. 

aussi  de  plusieurs  bureaux  ,  ou  1  on  traite  cci- 
f  !ff!L     !7r7îz«o  m.  ^.  Chambre  ardente, 

tames  allanes,    VJjaw   "■•   a  .         v     ,, 

V.  Ardent,  g.  Chambre    d'une  mine.  VI  o 


halnl  .  un  nu...'"    "■     i —     '  . 

.  I  chaud,  Cal .Caldo  m.   MgJJj^^PS  '  !   et  en  mauvaise  part,  chamarrer 

rhalcui  do  combat,  de  la  dispute,  du  travail,  etc.,  fe.  Un  an  ng.  .  intarsiare  un  di- 

-.,,1,.,,  >u  ton  du  - bat,  de  1..  dtyuU,   un  ^^   ^'^^U-  On  dit.cha- 

sente,  della  dUput...  del  /„,,„•,...  e  .'.,.  I...      ■  '■>      '  1       I         ri     de   ridicule,    !>«•««««, 

.1,  •   ■iilr.tiou     /•!■    véhément ,  ordeur ,  Catere ,   cuargeç  ,    y 

;  .  ' ,  ardore,  «lo,  affetto,  *"/*£*»•  \'c1^^K(scia-ma-rur\,  ,  f.   Manière 

■     lit    di      femell.     de  certami    an» x,      ^"^    /.y U,  <fi  n-i»e,  ,^//o»/,  ec.  m. 

1  ,    /  r  »..    .1.1    (.-■         une    \f*    (ll,l- 


.cur»,   «■    i""»   6 -  ■  ,  , 

lotilpasseea.  pour  dire,  que  te»  pM"ow 
nkntici  p.r  l'Age    /.«  p«*wni  «me  ammorutt, 

(J1,i  i  i  m  i  \  il  SE  (sao-lewreù,  reûz), 
,dj  Ou.  i  beaucoup  de  chaleur  naturelle  il 
„e  »e  dit  que  di  pei  onn<  ,  et  il  n'esl  guère 
,,,„  tee,Caloroto.  Plusieui  écrivenl  Ch  doun  ux, 
comir,,         i.    >li ...  ....  a  fait   Douloureux. 

.  UALIBE,  ÉE  (ca-li-bé,  bé),  adj.  T.demed. 
I,,  mtion  oà  .1  entre  de  l'acier ,  Calibeato, 
u      if  aio.  , 

i  ÈALINGUE  (sda-Ung),  ».  f-  3T.  ^  «« 
All  /       |,     .     .  qui  n'a  des    membres  q" 

dani  le  fend,  el  qui  ..est  guère  plus  long  q 
.  Sorta  di  buitimeulo  indiano. 


M,„  que  chamarrer.  V.  ce  mot. 

,  IIWIBKI.LAGK  (-r,an-bc-la-j),  s.  m.  /.  de 
furisp  Droit  en  argeul  que  devaient  les  vassau? 
a  leurs  seigneurs  en  certaines  mutations.  Cerio 

diruto    dovuto    al  feudatario    in    caso    di    mu- 
tazione del  vassallo. 

CHAMBELLAN  (sciaiirbe-Uui),  s.  m.  Un  ap- 
pelle ainsi,  chez  quelques  princes,  les  gentiUhora. 

meVqui  le.  servent  dan.  la  chambre   Cumb or- 
lano  ta.  S.   Cl../,  hroi.  onappelleGrand-(,l.am 

,   |;,„      le   pn er  officier  de    la    eba.nbre    du 

1      "        ■  '...        ,  ...      .•     C. ..,,,1,, m   .    se 


neau.  §.   Chambre,  dans  un  canon     dans    une 
rlo.he     se  dit  d'un  vide    qui  s  y  est    fait .à  U 
fonte /lorsque  la  matière    n'a  pas  coule  égale- 
ment   partout  ,  Caverna  f.  g.  On  appelle  aussi 
!,,,,,  dans  un  mortier,  dans  un  canon    cer- 
pace   ovale  qu'on  pratique  en  les  fondant, 
.     o,     'on   met  la 'poudre   pour   leur  donner  de 
force,  Camera  l  g.  T.  déchusse  et  d'eco». 
,,       CYst  ainsi    qu'on     appelle  un    p.cge    que 
•o n    tend    aux    loups  et  autres    animaux    mal- 
fiants    Trappolar.  §.  T.  d'anal.  Espace  com- 
p S t.tre    le'cnstalhn    et    la    cornee       lequel 
Contient    l'humeur    aqueuse  qui  remplit    1  a     , 
Camera  f.  g.   T.  de  mar.    Chambre    de    port 
partie  du  bassin  d'un  port  de  mer,  la  plus  re 
ée  et  la   moins   profonde,    Darsena    f.§.   T. 
d"arch.hydr.  Chambre  d'écluse,  espèce  de  ca- 
„.d  C on.pis  entre  les  deux  portes  d  une  écluse, 

1  n'rov  et  fig.,  d'un  homme  qui  est  un  peu 
foufou  ■  de.  visions,  qu'il  a  b.en  <  es  cham- 
bre.  vides  dans  sa  téle,  Pizzicar  di  follia.  g;0»| 


*'  ;:;;;,,;  v' pré,,,,,- oh,,,.,. ,,.• ..  .-1.»....,™  «..  :r -.« .. n.c .-iirc.n cha    f  pour di 


■w"" 


CHA. 

§.  Il  se  dit  aussi  d'un  homme  qu'on  obsède 
pour  le  faire  jouer  et  le  tromper  au  jeu.  Ils  sont 
quatre  ou  cinq  qui  le  tiennent  en  chambre,  et 
lui  gagnent  tout  son  argent,  Son  quattro  o  cin- 
que che  lo  circondano,  che  gli  pongono  il  cani  fio 
intorno,  e  gli  prendono   tutto  il  danaro. 

CHAMBRE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
-T.  d'artillerie.  11  se  dit  d'uu  canon  qui  n'a  pas 
e'te'  bien  fondu,  et  qu'il  est  dangereux  de  tirer 
à  cause  des  fentes  et  crevasses  qui  sont  en-de- 
daus ,  et  qui  pourraient  le  faire  crever.  Can- 
none cameralo. 

CHAMBREE  (scian-lrè)  ,  s.  f.  Certain  nom- 
bre de  soldats  qui  logent  ensemble  ,  soit  dans 
le  camp  ,  soit  en  garnison  ,  Camerata  di  sol- 
dati f.  g.  Il  se  dit  aussi,  en  parlant  d'une  salle  de 
spectacle,  delà  quantité  des  spectateurs,  et  du 
produit  de  la  recelte,  Concorso  m.,  spettato- 
ri m.  pi. ,  ciò  che  s'  è  ricadalo  in  una  recita 
dì  opera  o  commedia.  Bonne,  faible  chambrée. 
CHAMBRELAN  (sciano r-lan),  s.  m.  On  ap- 
pelle ainsi  les  ouvriers  qui  travaillent  en  cham- 
bre, parce  qu'ils  ne  sont  pas  maîtres,  Artigiano 
che  lavora  in  casa,  non /solendo  aprir  bottega  m. 
S-  H  se  dit  aussi  d'un  locataire  qui  n'occupe 
qu'une  chambre  dans  une  maison.  Il  est  pop. 
Affamale  che  non  ha  che  una  stanza  m. 

CHAMBRER  (sciàn-brè),  v.  n.  Être  dans  la 
même  chambrée,  Esser  d'una  stessa  camerata. 
g.  v.  a.  Tenir  quelqu'un  enfermé  par  une  sorte 
do  violence  ou  de  séduction,  ou  même  le  tirer 
en  particulier  dans  une  assemblée,  Tener  alcuno 
rinchiuso  suo  malgrado  j  condurre,  tirare  alcuno 
iu  disparte,  in  luogo  appartalo,  per  ingannarlo, 
truffarlo. 

CH  AMBRE  RIE  (scianbr-rî)  ,  s.  f.  Office  de 
chambrier,    Uffizio  di  procuratore  m.  ■ 

CHAMBRETTE  (scian-brèt),  s.  f.  Dimin.  de 
chambre.  Il  est  fam.  Camerella,  cameretta,  ca- 
meruzza  f.,  camerotto  in.,  stanzetta,  stanzolina  f. 
CHAMBKIER  (scian-briè),  s.  m.  Certain  of- 
ficier claustral  dans  quelques  monastères  rentes, 
et  dans  quelques  chapitres  ,  Procuratore  m. 
S-  Grand-Chambrier  ,  c'était  autrefois  un  des 
grands  officiers  de  la  Couronne  de  France,  qui 
avait  l'intendance  de  la  chambre  du  roi ,  etc., 
Gran  Ciamberlano  m. 

CHAMBRIÈRE  {scian-bri-èr),  s.  f.  Servante  des 
personnes  de  petite  condition,  Cameriera  f.  g.  Il 
signifie  aussi,  dans  les  académies  où  l'on  montre  à 
monter  à  cheval,  un  bâton  de  trois  ou  quatre  pieds 
de  longueur,  au  bout  duquel  est  attachée  une 
courroie  ou  une  longe  de  cuir,  pour  châtier  les 
chevaux,  Slaffdc  m.  g.  Petit  ruban  qui  tient  la 
quenouille,  Piccolo  nastro  con  cui  le  donne  si  ten- 
gono al  fianco  la  rocca  m.  g.  Chandelier,  Sor- 
ta di  candelliere.  g.  Bâton,  support  sous  une 
charrette,  Puntello  che  si  mette  sotto  le  car- 
>•<>"■/»!>■  so  sienerle  quando  si  dislaccano  Scavalli  m . 
C1IAMBRILLON  (sciam-bri-glion),  s.  m.  Dimi- 
mi''  /'c  c^mbrici^/Vcco/a,  giovane  cameriera  f. 
CHAML  ou  CAME,  s.  f.  Nom  générique  de 
coquillages,  qui  comprend  plusieurs  espèces  tcl- 
WB  que  les  flam.neltes,  les  lavignons,  les  palour- 
des, etc.   V.  Game. 

CHAMEAU  (icia-mô),  s.  m.  Animal  haut  de 
jambes    qui  a  le  cou  fort  long,  la  tète  petite, 
es  oreilles  courtes,  et  une  espèce  de  bosse  sur! 
le  dos.   Cammello  m.  §.   T.  de  mar.    Grand  et  I 
gros  bâtiment,  dont  l'invention  a  été  trouvée  '. 
Amsterdam,  pour  enlever  un  vaisseau  et  le  faire 
RMSer  sur  des  endroits  où  le  défaut  d'eau  l'em- 
pêcherait de  navjpncr,   Cammello  m. 
CHAMELEUCEJ  (sciam-leù-sè) ,  s.   f.    T  de 

ri'.'\^r,t0  d'herbe'  Un&*  cavallina  f.  ' 
.CHAMELIER  (sciamai  s.  m.    Celui    q,,i  , 
J»«»d«"te  des  chameaux,  et  qui  a  soin  Lies 
>'<mi,    Custode  dei  cammelli  m. 

C IIAMKSISSE,  s.  f.  T.  de    botan.    Sorte   de 

.'  u      ''K^  .»•"»•   V.   Chanfrein. 
,a,,v'„;IUIS  (*"«-»'°<i),  ».  m.  Espèce  de  chèvre 
V"'  Vlt  d"<>  l«  rochers  et  dans  les  .„„„- 
ca,    a\erTC"c  '"•  Chamors  femelle,  Camozza, 

hC, .'    i i       .  L   ;>  "  M  <lif  "dina  romeni  de 

■'.-au  de  cet  animal,  corroyée  et    pa8sée  on 
Inule,   Camoscio  ni     nelU  ,/7  •  '  S 

CHAMÒISÈ   Kart  V    1°""^' 

rHlMfiMDB  /    .  P      ■   V*  s0"   verbe. 
CIIAMOSKI \  (sca-mod-zé)  ,  y.    „.    Apprêter 
««  peaux  de  chamois,  Camoic'iare,  sc.J.lcuuZ 
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CHAMOISERIE  {scia-modz-rî),  s.  f.  Lieu  où 
l'on  prépare  les  peaux  de  chamois  ,  Concia  di 
pelli  di  camoscio  ni.  g.  Art  de  préparer  les  peaux 
de  chamois,  Arte  di  conciar  le  pelli  di  camoscio  (. 
CHAMOIS  EUR  (scia-mod-zeur)  ,  s.  m.  Celui 
qui  prépare  les  peaux  de  chamois  ,  Conciatore 
dì  pelli  di  camoscio,  scamoscialore  m. 

CHAMP  (scian),  s.  m.  Etendue,  pièce  de  terre 
labourable,  qui  d'ordinaire  n'est  pas  fermée  de 
murailles,   Campo  m.   §.  Champ,  se  dit  aussi  de 
l'étendue  qu'embrasse  une  lunette  d'approche  . 
Lontananza,  portata  d'un  cannocchiale  f.  g.  fig^ 
Occasion,  sujet,  Campo,  soggetto  m.,  occasione  f., 
comodo  m.,  materia  f.  g.  Au  pluriel,  toutes  sor- 
tes de  terres,  tant  labourables,  que  prés,  bois, 
bruyères,  etc.,  pris  tous  ensemble,  J  campi  m.  pi., 
la  campagna  f.  g.  Champs,  se  dit  aussi  de  tous 
les  lieux  qui  ne  sont  point  dans    les    villes    ou 
dans  les  faubourgs  ,    La  campagna  ,  la  villa  f.. 
il  contado  m.  g.  Battre  aux  champs,  c'est  bat- 
tre le  tambour  pour  se  mettre  en  marche,  Bat- 
ter la  cassa,  batter  la  marcia,  g.  On  dit  fi<».  et 
fam.,  d'une  personne    qui   se    fâche    aisément  . 
qu'un  rien   la  met  aux   champs,  La  menoma  co- 
succia gli  fa  venir  la  mosca  al  naso,  lo  fa  dar 
nelle  furie,   lofi  metter  in  collera,  ec.   g.  Cou- 
rir les  champs,  Passeggiare    in    campagna.    Au 
figuré,  être  fou,  Essere  fuor  di  senno.    §.  Être 
aux  champs,  s'agiter,  s'inquiéter,  se  troubler, 
Farneticare  ,  fantasticare  ,   vagare    colla  mente. 
Mettre  aux  chimps,   inquiéter,   troubler,  Inquie 
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tare,  disturbare,  g.  Fig.  et  fam.,  avoir,  donner  la 
clef  des  champs,  la  liberté  de  sortir,  de  s'enfuir 
Avere,  o  dare  la  libertà  di  uscire,  di  andar  dove 
talenta  di  fuggire,  g.  Laisser  le    champ    libre  , 
donner  toute  espèce  de  facilité,  Lasciar  libero 
il  campo,  g.  Avoir  un  œil  au  champ  et  l'autre 
à  la  ville,   Por  mente  ad  ogni  cosa.    g.    Mettre 
de  champ,  poser  de  champ  des  briques,  des  pier- 
res, etc., Mettere  dalla  parle  men  larga,  in  coltello. 
g.   Champ  de  bataille,  au  singulier,  se  dit  de  la 
place  où  se  fait  le  combat    de    Jeux    armées 
Campo  di  battaglia  m.  g.    On  appelait    champ' 
clos,   un  lieu  enferme  de  barrières,  dans  lequel 
deux  ou  plusieurs  personnes  vidaient  leurs  dif- 
férents par  les  armes,     avec    la    permission  du 
prince  ou   du  magistrat  ,    Campo  ,    steccalo  m. 
g.  On  appelait,  champ  de  Mars,    la  place  où 
la  jeunesse  romaine  s'exerçait  aux  armes,  Cam- 
po marzio  m.  g.    Champ     de    mai  ,    assemblée 
générale  de  la  nation  que  les    rois    de    Fiance 
convoquaient  dans  les  mois  de  mars  et  de  mai, 
Campo  di  maggio  m.   g.  fig.  Fond  sur  lequel  on 
peint  ,  on  grave  ,  on  représente  quelque  chose, 
Campo  in.  g.   T.  de  mècan.    On     appelle    roue 
de  champ  ,  celle  qui  est  horizontale,    et  dont 
les  dents  sont  perpendiculaires,  Ruota  orizzon- 
tale f.  Les  horlogers  disent:  Ruota  a  corona  f. 
g.  Sur-le-champ,  façon  de  parler  adv.,  sur  l'heure 
même  ,  sans  délai,  Immantinente,  incontanente, 
subilo  ,  senza  indugio  ,  issofatto,    g.  A  chaque 
bout  ,   à  tout  bout  de  champ,  adv'.,  à  chaque 
moment  ,  à  tout  propos.    Il  est    fam.    A    o-ui 
tratto  ,  ogni  poco  ,  a  tutto  pasto. 

CHAMPAGNE  (scian-pagn),  s.  f.  T.  de  blas. 
On  nomme  ainsi  l'espace  d'en  bas  qui  occupe 
|le  tiers  de  l'écu  vers  la  pointe,  Campagna  f 
g.  s.  m.  Vin  de  Champagne,  y  ino  della  Sciampa- 
gna in.  g.  T.  de  teint.  Cercle  de  fer  pour  soutenir 
1  <'"".-  dans  la  cuw  ,  Cerchio  di  ferro  che  so- 
stiene la  stoffa  nel  tino  ni. 

GHAMPART  (  scian-par  )  ,  s.  m.  Quelquefois' 
aussi,  Agriet  OU  Terragej  Droit  que  les  sei- 
gneurs de  fief  avaient  en  quelques  lieux,  de  le- 
ver une  certaine  quantité  de  gerbes  sur  les  ter- 
res qui  étaient  en  leur  censire  ,  Diritto  che 
avevano  u,  certi  luoghi  i  signori  di  riscuotere 
una  data  quantità  di  covoni  al  tempo  della 
mietitura   in.,  decima  f. 

CIIAMPARTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CHAMI'AI'.Tr'.i;  (siian-pur-tè),  ou  CIIAMI'AR- 
TUt,   v.   ti.  Lever  le  droit  de  rh.impart,  Racco- 
gline   la   decima. 

CHAMPARTERES8E  (  sciaiP-par-trè*  ) ,  s.    f. 

Grange  .seigneuriale  où  se  mettaient    les    cham- 
parts,    Luogo   dova  si  portava  la  decima  in. 

CHAMPARTEtfB  (soitm-par-teur),  s.  m.  Fer- 
mier ,  ou  homme  Commit  par  le  seigneur  pour 

,  lever  son  droit  de  champart,  Raccoglitore  delle 

|  decime,  ec.  m. 


CHAMPATEL,  ELLE,  adj.  Sujet  au  Cham- 
part. V.  ce  mot. 

CHAMPÉ,  ÉE,  Part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 

T.  de  blason.  Il  se  dit  du  champ  ou    fond    de 

l'écu  ,  Dicesi  del  campo  ,  o  centro  dello  scudo 

CHAMPEAUX  (scian-pó)  ,    s.    m.    pi.  Prés , 

prairies,  Praterie  f.  pi.,  campi  m.  pi. 

CHAMPER(sciYira-/.ié),  v.  a.  T.  de  salines.  Jeter 
le  bois  sur  la  grille ,  Gettar  la  legna  sulla  gra- 
tella. 

CHAMPÊTRE  (  scian-pêtr  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  aux  champs ,  écarté  ,  éloigné 
des  villes  et  des  autres  habitations,  Campestre, 
campestro  ,  campereccio  ,  camporeccio  ,  villerec- 
cio, ruslicale,  contadinesco,  g.  Vie  champêtre, 
Vita  campestre,  solitaria,  g.  Les  anciens  appe- 
laient Dieux  champêtres  ,  et  Divinités  champê- 
tres ,  les  faux  Dieux  qui  présidaient  aux  biens 
de  la  terre ,  et  qui  étaient  particulièrement 
adorés  aux  champs.  Le  Divinità  campestri,  g.  H 
est  quelquefois  subst.  Ce  champêtre  est  fort 
agréable,  Questo  luogo  campestre  è  mollo  ameno. 
CHAMPEUR,  s.  m.  T.  de  salines.  Ouvrier  qui 
met  le  bois  sur  la  grille,  et  qui  entretient  le 
feu,  Colui  che  getta  la  legna  sulla  gratella. 

CHAMPI  (scian-pi)  ,  s.  m.  Sorte  de  papier 
propre  pour  les  chassis  ,  Carla  da  impan- 
nate f. 

CHAMPIGNON  (scian-pi-gnon),  s.  m.  Espèce 
de  plante  spongieuse  qui  vient  sans  racines,  et 
qui  croit  en  très-peu  de  temps  en  quelques 
endroits  de  la  terre,  et  à  quelques  arbres,  Fun- 
go, bolèto  m.  g.  Venir  comme  un  champignon, 
croître  très-vile,Ke«ir  su  corne  unfungo.  g.  Bou- 
ton qui  se  fa*  au  lumignon  d'une  bougie,  d'une 
chandelle,  ou  à  une  mèche  qui  brûle,  Fungo  del 
lucignolo  m.  g.  Certaines  excroissances  de  chair 
spongieuses  qui  se  forment  dans  les  plaies  et 
dans  quelques  parties  du  corps,  Funghi  m.  pi., 
escrescenze  carnose  f.  pi.  g.  T.  d'archit.  Coupe 
renversée  qui  fait  bouillonner  un  jet  d'eau 
Tazza  capovolta  contro  la  quale  percuote  un, 
zampillo  d'acqua  e  si  sparpaglia  f. 

CHAMPIGNONNIÈRE  (scian-pi-gno-nièr),  s. 
f.  Courhe  de  fumier  préparée  pour  y  faire 
venir  des  champignons,  Luogo  preparato  per 
farvi  nascere    dei  funghi  m.  ,  funghìera  f. 

CHAMPION  (scian-pi-on)  ,  s.  m.  Celui  qui 
combattait  en  champ  clos  pour  sa  querelle,  ou 
pour  la  querelle  d'autrui ,  Campione,  nom  'pro- 
de in  arme  m.  g.  fig.  Défenseur,  Difensore,  chi 
piglia  a  difendere  altrui  m.  g.  On  dit  au  fe'm.  , 
Championne,  femme  de  courage,  Campionessa  î!, 
(voc.  disus). 

CHAMPLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CHAMPLER    (scianp-lè),    v.  a.    T.  de  mar. 
Rabattre  les  côtés  levés  de    la  tente   d'une  ga- 
lère ,    Abbassare    i    lembi  della   tenda   di    una 
galera. 

CHAMP-LEVÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
CHAMP-LEVER  (sian-l-vé)  ,  v.  a.  et.  n.  Faire 
une  rainure  dans  la  plaque  h  émailler,  Fare 
una  scanalatura  nella  piastra  che  si  deve  smal- 
tare, g.  T.  d'orfèvr.  Surbaisser,  Al  bassure , 
incavare.  §.  T.  de  grav.  Creuser  et  découvrir 
au   burin  ,  Scavare  col  bulino. 

CIIAMPLURE  (scian-plur)  ,  s.  f.  T.  d'écon. 
rust.  C'est  le  nom  qu'on  donne,  à  la  campagne, 
à  une  gelée  légère  qui  a  endommagé  les  vi- 
gnes, Rrinata  f.  g.  Trou  à  la  partie  inférieure 
d'une  cuve  ,  d'un  baquet  ,  pour  l'écoulement 
de  la  lessive  ,  Foro  nella  parte  inferiore  cl'  un 
tino  o  simili  m. 

CIIAMPONNIER,  s.  m.  Cheval  qui  a  les 
paturons  longs,  effilés  et  trop  pleins,  Cavallo 
che  ha  i  pasturali  difettosi  m. 

CHANCE  (scions)  ,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  dés. 
Sona  di  giuoco  di  dadi.  g.  Il  se  prend  aussi 
pour  le  point  qu'on  livre  à  celui  contre  lequel 
on  joue  aux  dés,  et  pour  celui  qu'on  se  livre 
à  soi-même,  Gittata  f.  ,  tiro  di  dadi  m.  g.  hX 
Livrer  chance  à  quelqu'un  ,  c'est  délier  ,  pro°- 
voquer  quelqu'un  à  la  dispute,  Sfidare,  provo- 
care alla  dispuia.  g.  Il  signifie  aussi  fig.,  heu- 
reuse fortune  qui  arrive  à  quelqu'un,  Fortuna 
sorte  felice,  delta  (.,  esser  in  detta,  g.  Chance,' 
se  dit  aussi  figuiément  des  événements  probables 
qui  naissent  d'un  ordre  de  choses,  Caso,  av- 
venimento, emergente  m.  Il  y  a  beaucoup  de 
chances  possibles,  g.  Courir  la  chance,  himet- 
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terii.  abbandonasi  al  caso.  §.  Contar  sa  chance, 
>c5  a„  .     tAép\*v&n,ttc,»an*nU*n 

le.   le   me  disgrazie  ,  cc-  .« 

UfCBI      l'\r  i,l.-. me  cent  CanscI  (oni-J.n. 

/.  afarefa  "e  i    i*  <Ul  ebeeurdune 

qui  est  entre  le    in atae-eotel    rt   h  ba- 

ide  qui  U  forme,    Parte    del  coro  di  una 

ehm    fra     r  altare  ed  il  cancello. 

CHANCKL.YUlì,  s.  f.  Congrégation,  Coii^re- 

SOCHAN CELANT,    ANTE    («ci*****»,  û*jO- 

M    Oui  chancelle,   VaciUaMe,  ulularne     ba,- 

-  ito*,  .  calcai    §.    Bg.    BH»n»  chancela.,   , 

me  chance  lauto,    ce>t  un   ewnt    irreso  lu  , 

ntM   brune   mal  «swree ,    Wanda*** ,    ond.g- 

,,  fluttuante ,  incerto.,  irresoluta, 

LEK  (scians-le),  v.  n.  (  Il  se  conju- 

pencher  d!  '    <*«*"   comme  s,  on   allait 

Ln.bcr.    rollare  ,   titubare,  traballare,  baie- 
h collare,    ondeggiare  ,    andar -a  onde. 
.    |,,„.  le,  choses  morales,  U  signifie,  n  «.tre 
;,,,„,.  n'étre  pas  assuré,  Vacillare,  titubare, 
tiuare  .  ondeggiare. 
'Chanceler,0  vaciller  (syn.).   Ces  mots  expn- 
,.,rnt  le  défaut  d'être  mal  SB$ure.  Chanceler,  e  est 
[T  lettre,  "urir  la  c^e  déchoir    pencher 
,..,limc  si  on   allait  tomber:   POCilUr,  e  et  aller 
.   comme     va    un  petit    rameau 
baguette.  Ce  qui  éhaneeUe, if«t>paa  firme 
J^acilk,  n'ert    pas  fixe:     e    premiere» 
,uol„,e,    le  second   trop  faible.  Kn  restant 
defiout  sur  une  jambe,    on  co.uo.ence  par  ,a- 
,.    et  l'on  finit  par  chanceler  1  le  corps  de 
:  ivrocne  clianeeUB,  et  aa  longue  vaalle.—h  esprit, 
I     passe  tenir    dans  le  part.    qu  U  a 
Cftonceffc  ;  celui  qui  flotte    ci  un    parti  a 
se  fixer  ,  uaCille.    Le    témoins    qu. 
/.:•„«;/«  ,  est    suspecÉj    celni  qui  vacille,  est 

CHANCELIER  (sdaiw-liè);    s.  m.    Giand-ot- 
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Muffare,  divenir  muffa»,  intanfire,  pigliar  di 
ta.'ifo.  %.  T.  d'econ.  rasi.  Il  se  dit  du  fu- 
mier, îorsqu'apres  avoir  été  fort  desséché,  sa 
surface  commence  à  blanchir ,  Perdere  la  so- 
stanza.  .  , 

Clianrir,  moisir  (syn.).  Chancir  se  dit  des 
premiers  signes  de  changement  à  la  surface  de 
certains  corps,  qu'une  k.n.enlnlion  intérieure 
dispose  à  la  corruption  ;  moisir  se  dit  du  chan- 
gement entier.  .  . 

CHANCISSURE  (sciaii-si-sw),  s.  f.  Moisissu- 
re, Muffà  f.  .  . 

CHANCRE  (teianer)  .  s.  m.  Espece  d  ulcere 
malin,  ouï  ronge  la  partie  du  corps  sur  laquelle 
,1  s'est  formé,  Canchero,  cancro m.§. Chancre, 
signifie  aussi  certaine  pustule,  certaine  elevare, 
que  la  chaleur  d'une  fièvre  ardente  ,  ou  antre 
cause  fait  venir  sur  la  langue,  au  palais,  aux 
lèvres  Bolle  che  vengono  in  bocca  ,  cagionale 
per  lo  più  da  febbre  ardente.  §.  Il  se  dit  aussi 
de  la  crasse  qui  s'amasse  aux  dents  ,  Cane  dei 


CHA 

bougie  qui  est  peinte  de    différentes    couleurs  , 
et  qu'on  est  d'usage  en  quchp.es  lieux    de  b.û« 
1er  le  jour  des  rois,  Candela  (.,  cero  dipinto  di 
vari  colori,  che  in  alcuni  luoghi  si  tien  acceso 
il  giorno  dell'  Epifania  m.  g.   T.  de   charpeut. 
Polca. i  qu'on  place  de  bout-à-plomb    sous  une 
poutre  ou  sous  une  autre  picce,  pour  la  soute- 
nir horizontale,   Candela  f.,  vivo  m.  §.  On    dit 
fie,  et  prov.,  par  allusion  au    papillon  ,     qu'un 
homme  se  brûle  à  la  chandelle,  pour  duc,  qu'il 
tombe  dans  un   danger  vers  lequel  il  est  attiré, 
Cader  nel  pericolo  al  quale  si  è  tratto.  On  dit 
aussi,  qu'un  homme  vient  se  brider  à  la  chan- 
delle, pour  dire,  qu'il  se  confie  à  ceux  dont  il 
devrait  se  défier,  qu'il  cherche  asile  dans  le  lieu 
ou  il  y  a  le  plus  de  danger  pour  lui,   Confidare 
in  chi  men  si  dovrebbe,  cercare  un  asilo  in  luogo 
pericoloso.  §.  On  dit  ,  d'une  chose    qui    coûte 
plus  quelle  ne  vaut,  que  le  jeu  ne  vaut  pas  la 
chandelle,   Costa  put  la  giunta  che    la    derrata. 
S.  Brûler  la  chandelle  parles  deux  bouts,  faire  une 


-swl'sst  assira  tórsai-  ,.;.„  --j-s-a. 

CU  \NCKEUX.  BUSE  (reianMcred, creda);  ad).   * 

.  »■  ■.     •      1     _      _1 -,       r«i„./,....nr/l  T 


Qui  tient  de  la  malignile  du  chancre,  Cancheroso, 
CHANDELEUR  {fciand-tetir),  s.  f.  La  fete  de 
la  Présentation  de  Notre-ScigneUT  au  temple , 
et  de  la  Purification  de  la  Vierge,  ainsi  nom- 
mée, à  cause  que  ce  jour-là  il  se  fait  une  pro- 
cession où  tout  le  monde  porte  des  chandelles 
de  cire,  ou  des  ciere.es,  //  dì  della  Candelaja, 
o  Candellaja,  o  Candelina,  o  di  Santa  Maria 
Candelaja  j  il  dì  della  Purificazione  m. 

ClUNDELiEU  (sciand-lie),  s.  m.  Artisan  qui 
fait  et  vend  des  chandelles,  Candelajo  m.  Ce- 
lui qui  fait  des  chandelles  de  cire,  Cerajuolo  m. 
§.  Instrument,  ustensile  qui  sert  à  mettre  de 
Ta  chandelle,  de  la  bougie,  ou  des  cierges,  Lan- 
delliere  m.  §.  On  donne  aussi  le  nom  de  chan- 
delier de  cristal,  à  ce  qu'on  appelle  autrement 
n  lustre,  Lumiera  f.  g.  "g.  Etre  place    sur  le 


a^ŒU^iscùins^        ..«     «— £       ™-  — ;  ""-       •         p|acc   d     inclc 
,    ,1..  |a   couronne  ,   et   ehel  de  „.,n„;ll:1lPmrnt  dans  l'eàhse,  Essere  sul  candel- 


Cancelliere  m.  §•   Dans  quelques  ordres 

militaires,   .1  y  a  des  chanceliers,   Cancelliere  m. 

r<Dan.  tei  •  ithédrates,    c'est  une  cer- 

.     Cancelliere  m.     §.    Il  V   a   au* 

dans  les  universités  un  chancelier,  qui  confère 

les  degrés, Cancelliere  m.§.  Dans  plusieurs  eehelleu 

.    celui  qui  a  le  sceau  du  consulat, 

Cancelliere,    tegnujrio    m. 

IcHANCELlÈfE  (nions-lièr),  e-  f.  La  femme 

Chaiècelier,     La    moglie    del    cancelliere    f 

Chaoceliére,  se  dit  aussi  d'une  petite  casse 

de    peau   -l'ours,    qui    sert    a 

pendant   l'hiver,   Panurma 

da  piedi  f,  nanne  l  pi. 

CHANGELLEMENT  (sctan-sel-man), j.  m. 
UUonde  ce  qui  penche  de  cote  et  d  autre, 
,,  2  mcnaceVtnmbér,  VaciUamento.  Un- 

'"     ';'■!''"""<•  "sorte  de 
(  HANCELLERIE  («cian-se^rO,  s.  t.  borie  ce 

.  ,1  oà  i..„  scelle  les  lettres  avec  le  sceau 
;,  .„„„,.,  Cancelleria  (.  %.  On  dit    aussi,  la 
Chancellei                me,  pour  ligmfieï    «  «Pe- 
roni   i  la  Chancelle e  Rome, 

:     1  Chancellerie  ,1a 

le.  lettres  avec  U  pet.1 

,,n,  les  lettre.de  Haltre- 

1  '  V   Oui 

CH  I       ••  B(*cia«-»«û,«ed*),ad,.    ?u. 

i  est  en  bonhet  r.    Il   «      bu 

Fort, U,  a*%n  turato*  .m 

,/,,,.',„  rortòna<  tó  '"'"•   rrevoux  le   d 

e„  mauvais,    part,  pou.   h  «reux  on 

I  -    nqu-n,,,,.. 

homme  malhe ■'  entra  les  main,  daquel 

Vedi  uotrto/òrtunau,  detto  irò- 

nicanunte. 
,  haNCI    IE.  pari    \  ■    oa  verbe. 

,      kN(  ,r,i  E  (w„,o-w,/,i.  s.  (.  Lanane  d«fc 
,  .,    .         ut  .l'Ha  rrv 

,tf.««»...V).v.n.  e,    p,  Moisir.  Il 


principalem'ent  dans  l'cglise,  Essere  sul  candeb 
liere  §  Mettre  le  chandelier  sous  le  boisseau, 
laisser  les  grands  talents  dans  l'obscurité.  Cette 
expression    est  tirée  de    l'Ecriture.    Lasciare 


,pil-SSlUII       '.O'     "'">•      "-        " "  ,  _. 

Jandi  ingegni  neli oscurila.  §i  7*.  Abw  Chan- 
deliers de  chaloupes,  ce  sont  deux  fourches  de 
fer  qui  servent  à  soutenir  le  mât ,   la  voi  e,  et 
tout  ce  qui  est  de  la  chaloupe,  quand  on  la  na- 
vigue avec  les  avirons,  Pie  ritto  a  forchetta  m. 
Chandeliers  de  petits  bâtiments,  ce  sont  des  ap- 
puis de  bois  ,  qu'on  voit  sur  le  pont  de  divers 
petits  bâtiments,  comme  tialques,  damcloprcs,  et 
autres  ,  sur  lesquels  le  mât  est  appuyé  ,  quand 
il  est  amené  sur  le  pont,  Potenza  f.  Chandeliers 
d'écheHcs,  chandeliers  de  fer  à  tête  ronde,  qu  on 
met  «les  deux  côtés  .le  chaque  échelle,  Landel- 
Ueri  della  scala  m.  pi.  Chandeliers    de    lisses, 
chandeliers  qu'on   met  dans  les  lisses,  sur  le  haut 
des  côtés    des  vaisseaux.   Pie  ritti  m.   pi.  Chan- 
delier de  fanal  ,  grand   fer  avec  un   pivot  . 


un  heurt,  une  chute,  qu'il  a  vu  des  chandelles, 
mille  chandelles  ,  Federe  le  stelle  di  mezzodì. 
%  Donner  une  chandelle  à  Dieu  et  1  autre  au 
Diable,  avoir  des  intelligences  dans  deux  partis 
contraires,  ou  mener  une  vie  mélangée  de  bien 
et  de  mal,  Àrdere  una  candela  a  Dio,  e  un'al- 
tra al  Diavolo.  §.  Chandelle  romaine,  pièce  d'ar- 
tifice, Candela  romana  f.  §.  S'éteindre  comme 
une  chandelle,  mourir  insensiblement  et  de  vieil- 
lesse Morire  a  poco  a  poco,  non  per  malattia 
ma  per  vecchiezza.  §.  Ménage  de  bouts  de  chan- 
delle, petites  économies  minutieuses  sans  utilité, 

Risparmiare  i  moccoli.  . . 

CU  UVEE  (.ciawi.%  et  CHANETR1ERE,  s.  f. 
Gouttière  qui  conduit  l'eau  sur  la  roue  des  mou- 
lins à  papier,  Grondaja  che  serve  nelle  cartiere 
ver  dar  l'acqua  alla  ruota  f. 

CHANELETTE  (scia-n-lèt),  s.  f.  T.  de  pape- 
urie.  Petit  tuyau  de  bois  qui  porte  l'eau  d'une 
an°e  à  Pautre.   PioooZo  tubo  di  legno  m. 

CHANFREIN  {scian-frèu),  s.  m.  Partie  de  la 
lète  du  cheval  qui  est  entre  les  sourcils,  depuis 
Ics  oreilles  jusqu'au  nez.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois la  pièce  de  fer  qui  couvrait  le  devant 
de  la  tète  d'un  cheval  arme,  et  de  la  vient 
qu'on  appelle  maintenant  chanfrein  ,  le  devant 
de  la  tète  du  cheval  non  armé  ,  Frontale  del 
cavallo  m.  §.  T.  de  charpent.  C'est  le  pan  qu. 
se  fait  en  rabattant  l'arête  d'une  piece  de  bois 
La  smerlatura  del  legno  f.  §.  T. farcini.  C  est 
l'inclinaison  pratiquée  au-dessus  d'une  corniche 
ou  imposte  ,  que  les  ouvriers  appellent  biseau, 
Sdrucciolo  m.'  g.  T.  thorlog.  Creux  en  cône, 
Buco  a  foggia  di  cono  m. 

CHANFREfNDRÊ  (  scian-Jrendr ) ,   v.  a.  i. 
d'horloger.  Faire  un  trou,    le  faire    en    cône, 
Sacarr,  fare  un  buco  a  foggia  ih  cono. 
CHANFREINÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe 
CHANFREINER  {scianT/re-ne) ,    v.    t 


!  i  ,„<.!■  „n  morceau  de  bois  de  telle 

lequel  on  pose  un  fanal  de  poupe,  Remoto  jJ«J«J^ "^  *   carrc  commc  ic  bord  d'une 

^fanale  m.   Chandeliers  de  pemen, ^«06^ .de    ^(J^n   abatte  une   des  arêtes,    et    qu'on 
reliée,  et  trouées  en    long,  Buchi    vfirl   Pfn«»^  ,;,    raull.c    arete,    Smentare    un 

da  petrùro  ,  che  ri  guurnucono  con   istaM  dt  le  nonne  1  ;  I  y_  chanfreindre. 

,;,,'„  m.  ,.l.  Chandelier  de  fer  de  p.eme  ,  four-  feb''°-  >  ^  {  ■$  g<  m.  Troc  d'une  chose 
;,,,  d,  f',r  avec  deux  anneaux,  . ju.  soutient  1rs  C  ^\  «  g'^  nVst  gllère  d'usage 
deux   lou.dlon,    des  pierr.ers,    Óandelliere    da    "*»«"»     *         ](>s     |n.aM,s  suivantes  :  ga- 


MmIiÌim-   pour 


eou\ .  ir    contre  la 


peti'iero  m.  »■  »■ .   . 

moniqùeteric,   Macchina  per  mettersi   m   salvo 
moiohettéria  F.  §.  Jet  d'eau  eleve  ,  Getto 

,,   che   s'innalza  diritto   in. 

i  HANDELIÈRE,  s.  C  Femme  d  un  chande- 
I,,.,.',  femme  qui  vend  de  la  chandelle  ,  Donna 
ibi-  veuile  candele  1.  ' ,'  _     , 

|  HANDELLE  (u-.ian-dèl),  ».   f.  Petit  flambeau 

d. m.  de  cire,  et  il  se  dit  plus  ;•»'».»"";- 

meni  de  la  ci Ielle  de  suif,  Candela  f-S-O" 

dit  lig.  et  prov.,  à  chaque  saint  sa  chaude Me, 
pour  dire,  qu'il  faul  rendre  des  devoirs  à  tons 
,  dont  ,!,.  peut  avoir  besoin ,  Ogni  santo 
SS  la  tua  etùuMa,  §.  On  dit  aussi,  la ichan- 
delle  brûlé,  pour  duc   le  temps  passe,  £flCBB- 

,.     0n   ,,„    d'une   femme,   qu'elle  est  belle   a  la 

,,, ,„,,.„       „„r  faire  entendre  que  .a  beauté  ne 


srand    jour,  Donna    bella  alla 

7'  '  •'"  mboïïï     tï-'i    Ciandel.e  'des  Vois,    chandelle  ou 
de.  paie»,  des  )..mbons,  etc.,  i  canaeia.  0 


,   ,s  que  dans  les  phrases  suivantes  :  ga- 
gner au  changé,  perdre  au  change.  Cambio  m 
nermuta  f.  §.  Ti  di  vederle .  Il  n'est  guère  d  u- 
's  J     qe    lans  ces  phrases:    vendre  le  change  , 
garder  te  change  /donner  le  change.   On. dit 
une  les    chiens  prennent  le    change  ,    lorsqu  ils 

Le  autre  de  rencontre,    /.««car  la  /ici a    che 
Tera    covata,  per  correre  dietro    ad   un'altra. 
Que  £    Chiens  gardent    le    change      lorsqu  au 
i',,  ,  de  s'emporter  après    une     nouvelle    bêle 
"continucill    toujours  à    chasser    la    premier 

,ni  a  été  lancée,  Stare  sulla  passata  Ou  une 
ëo  donnole  change,  lorsque,  durant  la  chas 
o  elle  fait  lever  une  autre  bète  dont  les  chiens 
,uiVent  la  voie  ,  Ligannare  l  canu%.  On  et 
fi»  ,  qu'un  homme  prend  le  change  ,  lor  q » '- 
an  une  dispute  ,  dans  un  raisonnement,  dans 
tZ  .cia.io!id'uneaff.ire,ilsortdesons,.et 
pour  s'attacher  à  des  choses  dont  il  u  est  point 


ODA 

question,  Svagarsi,  batter  la  campagna,  uscir  I  c'est-à-dire  ,  sa  physionomie  s'altère,  elle  vieil 


del  seminalo .  g.  (ig.  Rendre  le  change,  rendre  rail 
Jene  pour  raillerie  ,  etc.  ,  Rendere  pan  per 
focaccia,  g.  Change ,  est  aussi  le  lieu  où  l'on 
va  changer  des  espèces  de  monnaie  pour 
dJautres,  comme  des  louis  d'or  pour  de  l'argent 
blanc,  etc.,  Cambio  m.  §.  Change,  signifie  aussi 
banque  ,  le  métier  de  faire  tenir ,  de  remettre 
de  l'argent  d'une  ville  à  une  autre  ,  de  place 
en  place,  Cambio  m.  g.  Il  signifie  la  place  même 
où  s'assembleDt  les  banquiers  pour  traiter  de 
leurs  affaires,  Banco  m.  g.  Il  signifie  encore  le 
prix  que  le  banquier  prend  pour  l'argent  qu'il 
fait  remettre  ,  Cambio  ,  interesse ,'  aggio  m.  g.  Il 
signifie  aussi  le  profit,  l'intérêt  de  l'argent  qu'on 
prête,  selon  le  cours  de  la  place  ,   Cambio  m. 

Change,  troc,  échange,  permutation  (syn.). 
Le  mot  change  marque  simplement  l'action 
de  changer,  et  ne  dénomme  directement  au- 
cune espèce  :  on  ne  dit  pas  le  change  d'une 
chose  ,  mais  perdre  ou  gagner  au  change.  Les 
trois  autres  mots  servent  à  dénommer  les  espè- 
ces ou  façons  de  changer  les  choses  les  unes 
pour  les  autres,  dont  voici  les  différences.  Troc 
se  dit  pour  les  choses  de  service,  et  pour  tout 
ce  qui  est  meuble:  ainsi,  l'on  fait  des  trocs  de 
chevaux,  de  bijoux  et  d'ustensiles.  Échange  se 
dit  pour  les  terres,  les  personnes,  tout  ce  qui 
est  biens-fonds  :  ainsi  l'on  dit,  des  échanges  d'é- 
tats, de  charges  et  de  prisonniers.  On  échange 
aussi  les  ratifications  d'un  traité,  des  marchan- 
dises et  des  valeurs.  Permutation  n'est  d'usage 
que  pour  les  biens  et  titres  ecclésiastiques:  ainsi 
l'on  fait  la  permutation  d'une  cure  avec  un  au- 
tre bénéfice. 

CHANGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  dit, 
qu'un  homme  est  bien  changé,  pour  dire,  qu'il 
a  le  visage  bien  changé,  soit  par  1  âge,  soit  par 
la  maladie,  ou  qu'il  a  changé  entièrement  de 
mœurs  et  de  conduite,  Egli  ha  ben  cambialo, 
egli  par  mu' altro. 

CHANGEANT,  ANTE  (scian-jan  ,  janì),  adj. 
Variable,  muable,  qui  change  facilement,   Can- 


giante, g.  On  appelle  couleur  changeante,    une 


couleur 


change  selon  les  différentes 


([m  enange  seion  les  lUirercntcs  expo- 
sitions, comme  la  gorge  d'un  pigeon,  Cangiante, 
colombino,  g.  Tafetas  changeant,  celui  qui  pa- 
raît de  différentes  couleurs,  parce  que  la  trame 
est  d'une  couleur  et  la  chaîne  d'une  autre,  Taf- 
fetà cangiante. 

CHANGEMENT  (scian-j-man),  s.  m.  Mutation, 
conversion,  action  de  changer,  Cambiamento  m., 
mutazione,  immutazione  f. 

CHÀNGEOTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CHANGEOTER  (scian-jo-té)  ,  v.  a.    Changer 
souvent,  Mutare  sovente. 

CHANGER  (scian-jé),\.  a.  Quitter  une  cho- 
se ,  s'en  défaire  pour  en  prendre  une  autre  à 
la  place,  Cambiare,  cangiare,  mutare,  permu- 
tare. Dans,  ce  sens  il  est  aussi  neutre,  tant  au 
propre  qu'  au  figuré,  et  il  s'emploie  avec 
la  préposition  de.  g.  Convertir  ,  transmuer 
une  chose  en  une  autre  ,  Cambiare  ,  cangiare, 
trasmutare,    tra  formare  j   convertir    in    altra 

cosa,  g,   T.  de    manège.    Changer    un    cheval  , 

Changer  de  main,  c'est  tourner  et  porter  la  tête 

d'un  cheval  d'une  main  à  l'autre,  de  droite  à 

gauche  ,  ou  de  gauche  à  droite  ,    Cambiar    di 

mano.  g.  Comme  t   de  mar.,  changer  a  plusieurs 

usages.  Changer  les  voiles  de  l'avant,  et  les  met- 
tre sur  le  mât ,  c'est  brasser  toul-à-fait  les  voi- 
les du  mât  de  misène  du  côté  du  vent,  ce  qui 

M  fait  afin  que  le  vent  donne  dessus,  et  que  le  vais- 

•08H  etani   abattu  par-là,  on  puisse  le  remettre 

en  route,  Bracciare  sopra  vento  le  vele  di  prua. 

Changer  de  bord,  ou  virer  de  bord,  c'est  mettre  un 

cóle  du  vaisseau  au  vent  pour  l'autre,  afin  de 

changer   de    route,    Girare  di  boi  do.    Changer 

I  artimon,  c'est  faire  passer  la  voile    d'artimon 

•'vi  <   sa  vergue    d'un    côté    du    mat   à  l'autre  , 

Fave  U  carro  alla  mezzana.  Changer  le  quart, 

c'est  (ai.r  entrer  une  partie  de  l'équipage   en' 

service  «  la  place  de   Celle  qui  était  de  garde 

et  que  cette  autre  partie  doit  relever,  Kendo- 
la  guardia.  §.   flg.  Bt   fan,.,    Changer  de  note, 

cent    changer  de  C( nie,  de  langage,     Cam- 

biar  tuono ,  cambiar   condotta  o  /avella   g    II 

.e  met  quelquefois   absolument.    Le   tempe'™,, 

tlTiZ'n     "T"  Cba"*V*^   "  '««V'«  S  per    dans  les  autres  p 

cambiare,  U  vento  cambut.  Cette  personne  change   lreIcr  livrc     CaUo  ,„^ 


lit.  La  fisonomia  di  colui  si  altera,  invecchia.  §.  v. 
pr.  Se  changer,  changer  de  linge,  de  vêtements, 
quand  on  est  mouillé,  ou  en  sueur,  Mutarsi 
la  camicia  ,  gli  abili,  oliando  sono  bagnati  ec. 
Se  corriger,  prendre  une,  nouvelle  forme,  un 
nouvel  ordre,  Cambiarsi,  correggersi,  darsi  ad 
un  viver  diverso  dell'  usato,  trasformarsi. 

Quand  le  verbe  changer  signifie  quitter  une 
chose  pour  une  autre,  il  régit,  pour,  contre,  ou  avec: 
Il  a  changé  sa  vieille  vaisselle  pour  de  la  neuve; 
il  a  changé  ses  tableaux  contre  des  meubles  j 
Je  ne  veux  pas  changer  avec  lui.  S'il  signifie 
convertir  une  chose  en  une  autre  ,  il  prend  la 
prépos.  en:  Ce  chimiste  se  vante  de  pouvoir 
changer  toutes  sortes  de  métaux  en  or.  Plusieurs 
auteurs  ont  donné  à  changer  pour  second  régime 
la  prép.  àj  mais  on  ne  l'emploie  que  dans  cette 
seule  phrase  :  Bans  le  sacrement  de  l'eucharis- 
tie, le  pain  est  changé  au  corps  de  Noire  Sei- 
gneur j  et  avec  rien  :  La  vue  de  la  flotte  Por- 
tugaise ne  changea  rien  à  l'ardeur  que  la  ville 
de  Brava  marquait  pour  se  défendre. 

CHANGEUR  (scian-jeur)  ,  s.  m.  Celui  qui 
change  les  espèces  d'or  ou  d'argent ,  Cambia- 
tore m. 

CHANLATTE  (  scian-lat  )  ,  s.  f.  T.  d'arch. 
Petite  pièce  de  bois  semblable  à  une  forte  latte, 
qu'on  attache  vers  les  extrémités  des  chevrons 
loyaux ,  et  qui  saillit  hors  de  la  corniche  su- 
périeure d'un  bâtiment,  Pezzi  di  gronde  m.  pi. 

CHANOINE  (  scia-nod-n  )  ,  s.  m.  Celui  qui 
possède  un  canonicat  dans  une  église  cathédrale 
ou  collégiale  ,  Canonico  m.  g.  Chanoines  Régu- 
liers, chanoines  qui  font  des  vœux  de  religion, 
et  qui  vivent  en  communauté,  Canonici  rego- 
lari m.  pi.  g.  figfj  Mener  une  vie-  de  chanoine 
c'est  mener  une  vie  douce  et  tranquille,  Menar 
una  vita  da  canonico. 

CHANOiNESSE  (scia-noa-nès),  s.  f.  Fillc  qui 
possède  une  prebende  dans  un  chapitre  de 
filles  ,   Canonie/lessa   f 

CHANOINIE  (scia-noci  ni). s.f.  V.  Canonicat. 
CHANSON    (scian-son),  s.  m.   Vers  que  l'on 
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de  Syrène  ,  pour  dire  ,  un    langage  trompeur. 
Linguaggio,  parole  ingannevoli,  seducenti. 

CHANTAGE  (scian-ta-f) ,  ou  Huage ,  s.  in. 
Pêche  où  l'on  fait  du  bruit  pour  chasser  les 
poissons  dans  les  filets  ,  Maniera  di  pescare  fa- 
cendo gran  romore  per  cacciar  i  pesci  nelle 
reti. 

CHANTANT  ,  ANTE  (scian-tan  ,  tant)  ,  adj. 
Qui  se  chante  aisément,  qui  est  propre  à  être 
mis  en  chant,  Cantabile,  atto  ad  essere  cantalo. 
CHANTE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CHANTEAU  (scian-tâ),  s.  m.  Morceau  coupé 
d'un  grand  pain,  Tozzo  di  pane  m.  §.  Chan- 
teau  de  pain  bénit,  ou  absolument  chanteau  , 
le  morceau  de  pain  bénit  qu'on  envoie  à  celui 
qui  doit  rendre  le  pain  bénit  la  fête  ou  le  di- 
manche suivant,  Pezzo  di  pane  benedetto  m. 
g.  On  appelle  aussi  chanteau,  un  morceau  d'é- 
toffe coupé  d'une  plus  grande  pièce  ,  Ghero- 
ne m.  g.  Les  deux  dernières  planches  qui  ter- 
minent le  fond  d'un  muid,  d'une  futaille,  Parte 
del  fondo  d'  una  botte. 

CHANTELAGE  (sciant-la-j),  s.  m.  Droit  qu'on 
payait  en  quelques  endroits  aux  seigneurs,  pour 
la  vente  du  vin  sur  le  chantier,  Sorta  di  dazio. 
CHANTE  PLEURE  {sciant-pleur),  s.  f.  Sorte 
de  tuyau  qu'on  adapte  à  un  entonnoir,  et  qui 
est  percé  de  plusieurs  trous  par  le  bout  d'en- 
bas  ,  pour  faire  couler  du  vin  ou  quelqu'autre 
liqueur  dans  un  muid ,  sans  le  troubler,  Pe- 
vera f.,  imbuto  m.  g.  On  appelle  aussi  chante- 
pleure  ,  une  fente  qu'on  pratique  dans  les  murs 
I 


chante 


quelque    air  ,    Canzone,    canzona  , 


ins  le  même  sens,  c'est  la  chanson 
pour  dire,   c'est  toujours  la  même 


canzonetta  f.  g.  6g.  Sornette,  discours  ou  rai- 
son frivole,  Canzone,  baja  ,  corbellerìa  ,  fred- 
dura, fanfaluca  f.  g.  On  dit  fig.  et  prov.,  d'un 
homme  qui  dit  toujours  la  même  chose,  qu'il 
n'a  qu'une  chanson,  qu'il  ne  sait  qu'une  chan- 
son. On  dit  ' 
du  ricochet 

réponse,  le  même  discours,  La  favola  sarà  del- 
l'uccellino ,  la  canzon  dell'  uccellino. 

ClIANSONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CHANSONNIER  (scian-so-né),  v.  a.   Faire  des 
chansons  contre    quelqu'un  ,    Satireggiare  ,  far 
Canzoni  contro   qurilrliei/imo. 

CHANSONNETTE  (scian-so-nèt),  s.  f.  l'etite 
chanson.  Canzonella,  canzoncina  (.,  canzoncine)  m. 
CHANSONNIER,  ÈRE  (  scian-so-nié ,  nier), 
s.  m.   et   f.    Faiseur   ou    faiseuse    de    chansons. 
Terme  qui  n'est  d'usage  (pie  dans  le  style  fimi, 
Compositoi  di  canzoni,   poeta  che  fa  canzoni. 
g.   Chansonnier ,  se  dit    aussi    d'un    Recueil  de 
chansons,   Canzoniere  m.,  raccolta  di  canzoni  f. 
CHANT  (sclan),  s.  m.  Élévation  et    inflexion 
de  voix  sur  différents  tons,    avec  modulation  , 
Canto  m.  g.   Air  de    chanson  .  etc.,    Canio  m., 
aria  di  canzone  f,  ce.  Il  a  fait  les   paroles,   \u\ 
autre  a  fait  le  chant,  g.  Chant,  se  dit  aussi  du 
ramage  des  oiseaux,  Canto  degli  uccelli  roi  §.  Il 
se  dit   encore  du  cri  du  coq    et    de  la  cigale, 
Canto  del  gallo,  e  della  cicala  m.  g.  Plain-ch.uit 
ou  chant  Grégorien,   et  chant  d'église,   le   chant 
ordinaire  de  l'elise,  dont.  St.  Grégoire  est  regardé 
comme  l'instituteur,   Canto  j ermo  ,   canto' Gre- 
goriano m.  g.  On  dit ,  qu'une  pièce  n'a  point 
de  chant,  pour  dire,  que  quoiqu'elle  soit  selon 
les  règles  de  la  musique,  elle  n'a  rien  d'agréa- 
ble ni  de  gracieux  ,   Componimento    senza  gra- 
zia m.  g.  Chant  royal  ,  sorte  de  poème  de  six 
strophes,    de  onze   vers    chacune,    où    le    on- 
zième vers  de  la  première  strophe  se  répète  à 
la   fin   de  toutes  les  autres,   Componimento  poe- 
tico di  sei  strofe  d'undici  versi  con  ritornello  m. 


el 


g.   En  parlant  des  poèmes  épiques,  .surtout  ita 
liens  et  espagnols  ,  on    appelle  chant  ,    ce  que 

on  n  accoutumé    d^p»  I  Cantatore,  cantore,' canterino,  musico 
On  dit  fig.,  un  chaut  '  lattice,  canterina  f. 


>ou'r  laisser  écouler  les  eaux,  Sfogalojo,  spira- 
;lio  m.  g.  T.  d'écon.  rust.  Il  se  dit  des  can- 
nelles aussi  simples  que  de  peu  de  valeur,  qu'on 
adapte  à  la  campagne  an  bas  des  vaisseaux  rem- 
plis de  liqueur,    Cannello  m. 

CHANTER  (scian-té) ,  y.  a.    Pousser  la    voix 
avec  des  inflexions  différentes,    et  avec    modu- 
lation, Cantare,  g.  Maitre  à  chanter,  Maestro 
di  musica  m.  §.  il  se  dit  aussi    des    oiseaux  et 
de  la  cigale,   Cantare,  g.  Les  poètes,  principa- 
lement dans  les  poèmes  épiques  ,    disent    qu'ils 
chantent,  et  ils  commencent    d'ordinaire   leurs 
poèmes  par  ces    mots:    Je  chante,    Io    canto. 
g.  Chanter,  signifie  aussi  Publier,  célébrer.  V.  ces 
verbes,  g.  On  dit,  qu'un  homme  qui  récite,  qui 
déclame,  qui  lit  haut,  chante,  quand  il  prononce 
d'une  manière  qui  n'est  pas  naturelle,  et  qui  ap- 
proche du  chant,  Cantare  leggendo  o  ragionando, 
non  variar  di  tuono,  g.  Chanter    des    injures  , 
chanter    injures  ,    chanter  ponilles,  chanter  go- 
guettes à  quelqu'un  ,  c'est  lui  dire  des  injures, 
lui   dire  des  choses  offensantes.  Ces  phrasessont 
du  style  fan».  Svillaneggiare ,    oltraggiar   altrui 
con  parole,  dir  villanie,  g.   Chanter  la  gamme, 
la  palinodie.  V.  ces  mots.  g.  Chanter,  en  cer- 
taines phrases  du  style  familier,  signifie,  dire, 
raconter,     publier.  Tout  le  monde   chante    vos 
louanges.   Ognuno  canta  le  vostre  lodi,  ognuno 
dice  bene  di  voi.  Que  me  chantcz-vous-là  ?    Che 
mi  narrate?  Voyons  ce    que  ce   livre,  re  que 
cet.  auteur  chante,  c'est-à-dire,  voyons  de  quoi 
ce  livre-là  traite,   Fediamo  di    che    trulla,  ec. 
g.  On  dit,  qu'on  a  fait,   qu'on  fera  chanter  un 
htìmme,  pour  dire,  qu'on  l'a  réduit,    qu'on   le 
réduira   à   la  raison,  Io  lo  farò  bene,  l'ho  ben 
fatto  cantare  su  un  altro  tuono,  V  ho  ben  messo 
al  dovere.  §.  On  appelle  pain   à    chanter,  une 
sorte  de  pain  sans  levain,  dont  on  se  sert  pour 
célébrer  la  messe,  Ostia  f.  g.  On  appelle  aussi 
pain  à  chanter,  une  sorte  de  petit    pain    avec 
lequel  on  cachette   les    lettres,   Ostia  da  sigil- 
lare f.  ° 

CHANTERELLE  (sciant-rèl)  ,  s.  f.  La  corde 
d'un  luth,  d'un  violon,  etc.,  qui  est  la  plus  dé- 
liée, et  qui  a  le  son  le  plus  aigu  ,  Cantino  m 
g.  On  appelle  aussi  chanterelle,  un  oiseau  que 
l'on  met  dans  une  cage  au  milieu  d'un  bois  ou 
d'une  campagne,  afin  que  par  son  chant  il  at» 
tire  les  autres  oiseaux  dans  les  filets  qu'on  a  ten- 
dus pour  les  prendre,  Canterella  f.,  uccello  per 
tirar  gli  altri,  richiamo  m. 

CHANTERILLE  (iciaiH-ri-glie) ,  s.  f.  Petite 
bobine  sur  laquelle  passent  Por  et  l'argent  bat- 
tus, en  sortant  des  roues  du  moulin.  Bocchettoni. 

CHANTEUR,  EUSE  (scian-ttur,  teùz)  ,  s.  m. 

f.  Celui  ,  celle    qui  fait    métier  de  chanter  , 


iSS 


(II A 


CU  A 


CIIA 


Chanteur  ,  chantre  (ajfe).    Chanteur  se  dit 
pour  1.  i  boni  profane  ;  cl  chantre,  pour  Je  chant 

«  Il  \\  riER  (scian-tiè),  ».  m.  Quartier  od  Ion 


charpente,  ou    de    eharroniiage ,  Recinto  dove 
t'ammonta  il  legname  da  bruciare,  a  da  mettere 

,i  m.  •;.  ou  appelle,  nhaptier  d'atelier,  le 

lini  où  l'on  décharge  le  boit  on  la  pierre,  pour 

,,  liDei  .    iim  qu'on  puiue  les  employer  a 

un  bâlinicnl  .  Ile.  iuta  di  cantiere  m.  g.  Il  se 
dil  ausai  des  puce»  ile  bois  mit  quoi  ou  pose 
de»  mutds  de  mu  ou  d'autre  liqueur  dans  le 
t.  dui-  li  rave,  Trave  f..  toppo  m.  y.  T. 
de  charpenL  Grotte  piece  de  bois,  qui  sert  de 
clievalel  a  un  charpentier,   pour    en  porter  ou 


>i.   fi".  Toute  sorte  de  confusion.  Caos  m.,  con-\dri  e  U  madri  facevano  alle  figlie  loro,  in  oc* 
Y  tinne  f  casionc  di  nozze  ,    mediante  il  quale  non  potc- 

Chaos.  confusion  (syn.).  A  (orcc  ',c'  Patìenoe    vano  più  essere  ammesse  alle  successioni  paterne, 
j-  .:-...  :i  ...»  .i;r_  i  o  materne  ,■  questa  antica  usanza  ch'era  in  vi- 
sore specialmente  plesso  i  gentiluòmini ,Ju  prò- 
scritta  dalle  vigenti  leggi. 

CHAPELAIN  (sciap-lèn),  s.  m.  Bénéficier  titu- 
laire d'une  chapelle,   Cappellano  ui.  §.   Chape- 
se  dit  aussi  d'un  prêtre  entretenu,  qui  dit 


a    on  peut  faire  disparaître  la  confusions  il  est dif- 
.       i,.   de    gros   bois  à  brûler,   ou   de     tirile,  et  quelquefois  impossible,   de   mettre  de 
i.     ..i.,„A„„,™       /,'...■■', ,/r>    s/nKi-    l'm-dre   dans   ce   dn'on    annclle   un   chaos. 


1 

ordinairement  la  messe  pour  quelque  personne 
de  condition,  Cappellano  m.  §.  On  appelle  chape- 
lain,  chez  le  roi,  un  prêtre  officier  du  roi,  dont 


L'ordre  dans  ce  qu'on  appelle  nn  chao 
CHAPE  (sciap),  s.  f.  Sorte  de  long  et  ample 

manteau  qui    I  a   jusqu'aux   talons.    Il  se  dit  priu- 

,  ip  ilemeul  de  cet  ornement  d'église,  appelé  plu- 
vial, qui  s'agrafe  par  devant,  et  qui  se  porte 
par  leve  que,  le  piètre  officiant,  les  chantres,  etc. 

durant  le  service  divin,   Piviale  m.  §.   11  se  dit     _.       ..... 

aussi  de  l'habit  que  portent  les  cardinaux,  qui   la  fonction  est  de  dire  la  messe  au j  roi     a    la  içi- 
,   un   capuce   doàlé  d'hermine,   Cappa  f-  §■   llUc.  etc..  Cappellano  regio   Cappellano  di  Cortem. 
se  dit  aussi   de  ce  grand    manteau  de  drap    ou        CHAPELE.  Et  part    V.  son  verbe, 
i/porler  .  ,     de  serge,  H-  '-banon.es  séculiers  et  re^ 
,  „   ,.,ever   une   autre,   ali,,  qu'il  la  taille  et  la  fa-     porte.,     au  chœur  1  hiver       apaL  g.  Couvercle    «J^P£«>  ?  £       .      ^       *.        ò(er 

««W^A  i  £r/Kt^  ».  -i  *  -  --  ^  ^  p-* 

,„  eut  detre  travaillée,  Meuere   un  pezzo  di  elle  tient  au  soulier  ou  a  la  cinture,  Codadçua 
Ugni •  sul  coMaUetto,  sulla  pietica,  nel   top-  /^L*£-*™ftoimtì*^teV£^ 

fi,   ec.  per  la.  orarlo.^.  T.  de  ma,  ine.   Chantier    g.   prov.   C icrchcr ;  chapc-c  buie     e  es     che     . 

occasion  de  profiler  de  la  négligence  on  uu 
malheur  de  quelqu'un,  Cercar  di  approfittarsi 
della  trascutaggine  o  delle  disgrazie  di  alcuno. 
On  dit  dans  le  même  sens,  trouver  chape-chute: 
ces  phrases  viennent  de  ce  qu'autrefois  chape  si- 
gnifiait un  manteau.  Aujourd'hui  on  dit  plus  com- 
munément, Chercher  chape-chute  ,  et  trouver 
chape-chute,  pour  dire,  trouver  quelque     I 


te  dit  <l  un  lieu   où  l'on  construit  un  vaisseau 
Cantiere  m.  g.  On  dit,  d'un  vaisseau   que  l'on 
construit,  qu'il  est  sur  le  chantier ,  Vascello  sui 
cantiere.  Ou  dit  de  même  fig.  et  familièrement, 
d'un  ouvrage  de  littérature    ou  d'art,  auquel  on 

travaille,   qu'il   est   sur   le   chantier. 

.  \  i  IGNOLE  iscian-ù-gnol),  s.  f.  Pièce  de 
bois  qui  soutient  les  pannes  d'une  charpente  , 
Bietta  pei'  sostener  un  trave  o  corrente  supe- 
riore f.  §.  Brique  pour  les  àtres  ,  Mattone  per 
costruire  cammini  ni. 

CHANTONNE  (scianto-nê)  ,  part.  V.  son 
verbe.  g.  adj.ro.  Défectueux,  en  parlant  du  pa- 
pier, Ùicesi  della  carta  i  cui  fogli  siano  dir 
fittoti. 

CHANTONNER  (scian-to-nc),  v.a.  Chanter  a 
demi-voix.  U  est  du  style  familier.  Canterellare 
sotto   voce  ni. 

CHANTOURNAGE  (scian-tiir-na-j),  s.  in.  Art 
de  chantourner.  V.  ce  verbe. 

CHANTOURNÉ  (scian-lùr-né) ,  s.  m.  Picce 
d'un  lit  ,  qui  est  de  bois  travaillé  ou  couvert 
d'étoffe,  et  qui  se  met  entre  le  dossier  et  le 
chevet,  Asse  centinaia  die  si  pone  Vra'l  capo- 
Ulto   e'I  guanciale  i. 

CHANTOURNÉ,  ÉF,  part.  V.  son  verbe. 

CHANT!  il T.M'.MKN'f  (scian-tùrn-maii),  s.  m. 
T.  de  menais.  Siuuosité  d'un  cintre,  Sinuosità 
d'una  centina  f. 

Cil  AN  I  0URNEB  (scian-titi-ne),  v.  a.  I .  d  ar- 
ciduci, el  de  menuis.  Couper  en-dehors  une 
pièce  de  bois,  de  fer,  ou  de  plomb,  suivant  un 
profil  ou  dessin  ,  ou  l'évider  en-dedans  ,  Scor- 
niciare, g.  T.  de  peint.  Il  se  dit  des  objets  re- 
présentés sur  Li  toile,  et  des  bordures  auxquel- 
i  i    a   pratiqué  des    éminenccs  ou  contours  , 

qui  font  rentrer  et  saillir  quelques-unes  de  leurs 
n.niie  .  Far  (ondeggiare,  rinkalsare,  rilevare. 
(.11  \N  1  RE  (sciOMtr),  ».  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion ,  i  u  chanter  dans  l'église  au  service  di- 
vin ,  Cantore  m.  fj.  Chantre  ,  est  aussi  une  di- 
gnité dam  le  chapitre    dune  église  cathédrale 


Celle  puiase:    uujjjvri    *.m  |»"ni,  |»»i.    v , , 

le   dessus  de  la  croûte  du  pain,  Scrostare,    ra- 
stiar  il  pane. 

CHAPELET  (sciap-lc),  s.  ni.  Certain  nombre 
de  grains  enfilés  ,  sur  lesquels  on  dit  des  Ave 
Maria  ,  et  à  chaque  dizaine  desquels  il  y  en  a 
un  plus  gros,  sur  lequel  on  dit  le  Pater,  Coro- 
na f.,  rosario  m.  §.  On  appelle  aussi  chapelet, 
une  couple  d'étrivières  ,  garnies  chacune  d'un 
étrier,  qui  s'attachent  au  pommeau  de  la  selle 
pour  monter  a.  cheval,  Staffile  m.,  staffetta  per 
.salire  a  cavallo  i.  §.   Certame   machine  qui  sert 

,•,.„       i  .me     ,.„..-,     : -  ..    a  élever  les  eaux,  et  qui  est  composée  de  plu- 

dè dé*  gréai  le'  h  la  place  de  ce  qu'on  cherchait    sieurs  godets  ou  sceaux    attaches  de  suite  a  une 
?£3EÏ  is^reso  aile  proprie  relier    chaîne,   ÇappeU^ * ^J^T^Z 


il  giacchio  in  sulla  siepe.  g.  T.  d"  arts,  et  met. 

Terre,  fiente  et  bourre  pour  les  moules  des  ton- 
deurs, Miscuglio  di  terra,  sterco  di  bue  e  borra, 
in  cui  i  fonditori  ravvolgono  le  stampe  ni. 
§.  T.  (Parchit.  Enduit  de  mortier  sur  une  youte, 
intonacatura  di  calce  sapra  una  Mó7to  f.  g.  foni. 
et  fig.  Disputer,  se  débattre,  se  battre  de  la 
chape  à  l'évèque,  c'est  disputer,  se  battre  par 
rapport  à  une  chose  à  laquelle  on  n'a  point 
d'intérêt.   Disputar  di  lana  caprina. 

CHAPÉ  .  adj.  m.  T.  de  blason.  Il  se  dit  de 
Pécu  qui  s'ouvre  en  chape  ou  en  papillon,  depuis 
le  milieu  du  chef  jusqu'au  milieu  des  flancs, 
Incappalo. 

CHAPEAU  (scia-pô),  s.  m.  Coiffure  des  hom- 
mes ,  qui  est  ordinairement  d'étoffe  foulée  ,  de 
laine  ou  de  poil,  et  qui  ,  a  une  forme  avec  des 
bords,  Cappello  m.  g.  Oter  son  chapeau  a  quel- 
qu'un, c'est  le  saluer  en  se  découvrant  la  tête, 
Cavarsi  il  cappello,  salutar  qualclieduiio  cavan- 
dosi il  cappello,  g.  Coups  de  chapeau  ,  saluta- 
tions qu'on  fait  en  ôtant  son  chapeau,  Sberret- 
tate f.  pi.  §.  Mettre  chapeau  bas,  c'est  Ater  son 
chapeau,  Cavarsi  il  cappello,  scappellarsi.  g.  Cha- 
peau de  cardinal  ,  et  absolument  chapeau  ,  se 
dit  pour  signifier  la  dignité  de  cardinal,  Cap- 
pello cardinalizio  m.  g.  Chapeau  de  (leurs  , 
couronne  de  fleurs  qu'on  porte  sur  la  tête  dans 
quelques  fêles  solennelles,  Corona,  ghirlanda  (U 
fiori  f.  §,  Ou  appelle  aussi  chapeau  ,  le  bou- 
quet de  fleurs  qu'on  met  sur  la  tele  dune 
fili,-  le  jour  de  ses  noces  ,  Mazzo    di  fiori     - 


,,„  ?n  eu  revêtu,  est  le  maître  du  choeur,  de  femme,  en  paille,  en  velours ;  ete      dont  la 

'     .   I  ,  -l._.     f.... ._      k<      t:„    oli  U»  v.nir  selon  les  modes.    (  appello  in.  <.(.   i-i 

qui      pie    II 


le 


'    i     m, lire   du    cuusui,    uc   ..........  ...   ,.......,   ••       -■  . 

au   chaut.  Cantore  m.    %.  Bg.  et  forme  vane  selon  les  modes,  Cappello  m.J.  Lta 


;;  Spoèie,  Cantora,  vota  m.  %.  Ou  appelle  peau,# dan.  le  .tyle  ^f^^l^lZl 

rément   et  poétiquement .   les  rossignol!    quefou  des  hommes:  il  y  avait  pi USII  us  t«  mine. 
.„  ;l  ...    ..i  \t/  era    un   sol   nomo.   §.    /.  aarciui.  unapci 

(UtfUlletiA    CtUWrï    in.    y-- 


nalzare  le  acque  m.  §.  Chapelet  ,  se  dit  aussi 
de  certaines  pustules  ,  certaines  élevures  qui 
viennent  autour  du  front ,  et  qu'on  croit  être 
la  marque  de  la  maladie  vénérienne  ,  Pustule, 
bolle  che  vengono  intorno  alla  fronte,  e  che  son 
credule  indicare  la  lue  venerea  f.  pi.  §.  On  dit 
prov.  et  fig.  ,  que  le  chapelet  se  défile  ,  qu  il 
commence  à  se  défiler,  quand  quelques  per- 
sonnes d'une  même  famille,  d'une  même  société, 
d'une  même  confédéialion  ,  viennent  successi- 
vement à  manquer  ,  La  corona  comincia  a  sfi- 
larsi. S-  On  dit,  déûler  son  chapelet,  pour  dire, 
réciter"  en  détail  et  de  suite  tout  ce  qu'on  sait 
sur  une  matière,  Sciorinare  tutto  quello  che  si 
sa.  §.  T.  d'archii.  Baguette  onice  de  petits 
grains  ronds,  Astragalo  ornato  di  palline  m. 

CHAPELIER,  EUE  {sciap-liè,  lier),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  et  vend  des  chapeaux,  Cap- 
pellaio tri.,  cappellaja  f. 

CHAPELINE  (sciap-li-n)  ,  s.  f.  Ancienne  ar- 
mure, de  tête,   Cappellina  f.  .... 

CHAPELLE- (scic*-uèl),    s.    I  Petite  église , 
petit  édifice  consacre  à  Dieu  ,  Cappella,    chie- 
setta f.  g.  H  se  dit  aussi  des  différents  lieux  ou 
Ion  dit  la  messe  dans    une  église,    Cappella  f. 
§.  Il  se  dit  aussi  des  lieux  qui    sont    pratiques 
ilans  une  maison    pour  y  dire  la   messe  ,   Cap- 
pella f.  §,  On  appelle    la  Chapelle    du  roi ,  le 
lieu  où  le  roi  entend  ordinairement    la  messe 
La  resia  cappella,   la  Cappella  reale   f.    fe.   Un 
appelle  aussi  ,  la  Chapelle  du  roi.   le  corps  des 
ecclésiastiques  qui  servent  à  la   chapelle  du  roi, 
Gli  ufTiziali  della  real  cappella  m.  pi.  b-  S>»>nte 
ohapélle,    la  Chapelle  d'un  château  du  roi,  ou 
d'un  prince  du  sang,  qui  a  fonde  le  service     et 
V    a    déposé    des    reliques,     Santa    cappella  f. 
I    Chapelle  ,    se  dit  aussi  d'un  bénéfice  simple, 
ì„nt  le  titulaire  est  obligé  de  dire,  ou  de  faire 
.lire  la  messe  certains  jours  de  la  semaine,  Ch/h 


„'  ira    un    sol   uomo.   §     T.  <<;<-'<<';n  :  7*      ^U?    bc^fiz^mplice  m.  §.  Chapelle/se 
CiVaNTRERIE  (sciantr-rt),  s.  f.  Bénéfice,  di-   d'étaie ,  pièce    de  bout  fomentale  .qu ion met  g^^Jg  l'argenterie   dont  on  se  sert 

atbédrale  ou   eu-b-ut/unc  onde  plusieurs,  ta,      '3  "      ;   «■  ^e  eh  Se  ,  romme  le  calice,  le  bassin. 


le  1  hantre  dan»  une  église  ca 

.'.     /,,  dignità  'li  "l'ito,,,  f. 

CHANVRE  {sciarwr),  s.  m.  Plante  qui  porte 

,  ,  1  dont  l'écorce    ert  a  fore  de  la 

Canapa,  canape  t.  '.',.  H  M  di|  sussi  par- 

I  ,  Mii.nl  de  la  filasi  d<  cbanVlV,  Canapa  I., 

filo  d'C'i  canapa  m. 

1    liWVI.II.K    (uuin-vrie),   S.    m.   Ouvrier   qui 

babille  ri  vend  le  chanvre,  '«/m  che  prepara 
c  vendu   I"  <  un'IP". 

Cil  M  CI  \NCIi;   ("i-o-man-si).  s.  f.  Art  de  pré 


T.  de  chim.  Marc  qui  reste  au  fond  d  un 
alambic,  Feccia  f.  sedimento  che  resta  nef  fondo 
del  lambicco  m.  g.  On  dit,  enfoncer  son  chapeau, 
pool  dire,  prendre  une  résolution  dans  quelque 
circonstance  dillicile,  dans  quelque  péril.  Pren- 
dere parlilo  in  quo/che  impiccio  ,  ili  qualche 
pericolo,  g.  On  dit,  d'une  femme,  qu'elle  s  est 
donnée  un  mauvais  chapeau,  pour  dire,  qu  e  le 
a  fait  tort  à   10   réputation,  ficcare  sfregio  alla 


III  aussi  uc  luui^  ,«.b....-" —  - 
lans  une  chapelle,  comme  le  calice,  le  bassin, 
les  burettes,  les  chandeliers,  la  croix,  etc.  La 
cappella  f„  le  suppellettili  d'una  cappella  f.  pi. 
S.  Chapelle  ardente,  l'appareil  funebre  qu,  en- 
vironne le  corps  on  la  représentation  .1  un  dé- 
funt ,  soit  dans  le  chœur  d'une  egl.se,  soit  dan» 
une  chapelle  particulière,  soit  dans  un  apparte- 
„,..nl,  avec  un  très-grand  nombre  de  cierges  al- 
lumes ,  Catafalco  m.,  i  torchi  accesi  intorno  ad 
HO  m.  pi.  g.  Tenir  chapelle,  se  dit  du  Pape, 


propria  riputazione,   g.   On   appelle  fig.  et  famil.,  I  <<«"   "V^'' ^.""""'J'' Jcs'  cardinaux  ,  il'as- 

.,,    ,U.    l,,\>nma:,one  per klForia  t.    que   pour  la   rime      /  ^'0  OZIOSO,      e         '•  ,,;l,a,S  ,  soit  dans    une   église,    Tener    cap- 

Cll  »OS   [CO-Ó  .   el    d..  ,„l    un   rovelle   ca-óz)  Asta  a  pigione   m.  g.   On  dit  >     .,  '/      .  Le//,!.  On    dit  aussi,   que      Empereur  ,     le    ro, 

,.  m.   ConfiUn   de   toute,  che  ■        f    «    dU     au     bataille   sanglante      <p,  ,1    y.  en   bwn  Clc  S  ena   W  .pnncnt  ehapeUe)  lorsqu'ils  assistent 

nVoore  ,\,  j  , , ,  toute i     était  ni    d  in»  peau?  de  reste  .  frjece  grande   strage  ,   gran \ai    j    „  divin     Msislera  «/,„„, 

l  de  là  création,  avan.  que  Dieu  le,  eàl\  macello,  g.  Chapeau  de  -oses      ou    chape      le  |  n ,u  ■"  »  ^  ç,c  .  lBlllcl. 

..   ,„,.,,..  où   e||(  ,  Vout  ,     Caos  m.    roses,  Cappello  di  rose  m.;  donativo  che  i  pu-  J0  J-   ,■ 
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les  cérémonies  de  l'église  pour  s'amuser,  Con- 
traffare le  cerimonie  della  chiesa  per  passatem- 
po. Par  ext.,  et  fig.,  s'occuper  sérieusement  de 
choses  frivoles  ,  Darsi  gran  pensiero  di  cose  da 
nulla.  g.  Chapelle,  voûte  du  four  à  cuire  le  pain, 
Cielo  del  forno  m.  g.  T.  de  mar.  Chapelle,  îe- 
virement  inopiné  du  vaisseau  ;'  faire  chapelle  , 
c'est  virer  malgré  soi,  lorsqu'on  prend  vent  de- 
vant. Pigliare  in  faccia.  g.  La  chapelle,  dans 
les  vaisseaux  de  guerre  de  Frante,  est  le  coffre 
dans  lequel  sont  gardés  les  ornements  qui  ser- 
vent pour  dire  la  messe  ,  Cassa  da  cappella  f. 
g.  Chapelle  d'aiguille  de  boussole,  petit  chapi- 
teau qui  couvre  le  pi^f-t  de  l'aiguille  aimantée 
dans  la  houssole  ,  Cappa  f. 

Chapelle,  chapellenie  (syn.).  Le  premier  de 
ces  mots  est  le  seul  en  usage,  dans  le  langage 
ordinaire,  dans  le  sens  de  chapelle.  En  t.  de 
jurisprudence  canonique ,  on  appelle  chapelle 
un  édifice  isolé  ,  entièrement  détaché  et  séparé 
de  toute  autre  église  ,  qui  n'est  ni  cathédrale  , 
ni  paroisse  :  la  chapellenie  est  une  partie  d'une 
grande  église  ,  ayant  son  autel  propre  où  l'on 
dit  la  messe. 

CHAPELLENIE  (scia-pèl-ni) ,  s.  f.  Bénéfice 
d'un  chapelain ,  Cappellania  f.  §.  Il  signifie 
aussi  chapelle.  V.  ce  mot. 

CHAPELLERIE  (scia-pcl-ri).s.  f.  Le  commerce 

de  chapeaux,  et  l'art  de  les  fabriquer,  L'arie  di 

far  cappelli;  lo  stalo,  il  commercio  di  cappellaio. 

CHAPELURE  (sciap-lùr),  s.  f.  Ce  que  Ton  a 

ôté  de  la  croûte  du  pain  en  le  chapelant,  Bri- 

ciola,  rastiatura  di  pane  f. 

CHAPERON  (sciap-ron)  ,  s.  m.  Coiffure  de 
tête  ,  autrefois  commune  aux  hommes  et  aux 
femmes.  C'était  un  bonnet  qui  avait  un  bourre- 
let sur  le  haut ,  et  une  queue  par-derrière. 
Cappuccio  o  berretto,  sopra  cui  s'innalzava  un 
cercine,  e  gli  scciidea  una  coda  all'indietro  m. 
§.  Chaperon  ,  se  dit  aussi  d'une  bande  de  ve- 
lours, de  salin,  de  camelot,  que  les  femmes  et 
les  filles  attachaient  autrefois  sur  leur  tête,  Ben- 
donc  m.,  striscia  f.  g.  On  appelle  fig.,  grand 
chaperon  ,  et  absolument  chaperon  ,  les  femmes 
à  âge  qui  accompagnent  les  jeunes  filles  dans 
les  compagnies,  par  bienséance,  et  comme  pour 
répondre  de  leur  conduite  ,  Donna  attempata 
che  accompagna  le  donzelle  f.  g.  Chaperon,  est 
aussi  une  espèce  de  coiffe  de  cuir,  dont  on  cou- 
vre la  tète  et  les  yeux  des  oiseaux  de  proie  , 
Cappello  di  cunj'o  per  coprire  la  testa  e  gli  oc- 
chi i/egli  uccelli  di  rapina  m.  g.  On  appelle 
aussi  chaperon  ,  le  haut  d'une  muraille  de  clô- 
ture, fait  en  forme  de  toit  ,  La  pai  te  superiore 
di  un  muro  di  cinta  fatta  in  forma  di  tetto  , 
cresta,  schiena  d'  un  muro  f.  g.  T.  d'imprim. 
Feuilles  de  passe  ,  feuilles  ajoutées  au  nombre 
fixé  pour  l'impression  d'un  ouvrage  ,  Fogli  ag- 
giunti al  numero  prefisso  nella  slampa  di  un  libro. 
CILAPEROINNÉ -,  ÉE :,  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  T.  de  blason.  Il  se  dit  d'un  oiseau  de 
proie  anni:   de  son   chaperon  ,  Incappellato. 

CHAPERONNER  (saap-ro-nè) ,  v.  a.  Il  n'( 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase:  Chaperonn 


est 
p 
une  muraille,  mettre  un  chaperon  à  une  mu- 
raille ,  Far  la  schiena  ,  la  cresta  ad  un  muro 
comune,  o  di  divisione,  g.  Chaperonner,  se  dit 
encore  d'un  oiseau  de  proie  sur  la  tête  duquel 
on  met  un  chaperon  ,  Incappellare  V  uccello 
di  preda. 

CHAPERONNIER  (sciap-ro-nié),  s.m.  Oiseau 
de  proie  qui  porte  aisément  le  chaperon.  Uc- 
cello iti  rapina  assuefatto  al  cappello  ni. 

CHAPIER  (  scia-pie. !)  ,  s.  m.  Celui  qui  porte 
Chape,  Colui  che  è  paralo  con  piviale,  g.  Grande 
armoire  à  tiroir  pour  Ics  chapes,  Armadio  grande 
con  cassette  prr  viporvi  cappe  esimili  in. 

CHAPITEAU  (teia-pi-tô),  s.  m.  La  partie  du 
Mut  de  la  colonne  qui  pose  sur  le  fût,  CW- 
feWom.g.  Chapiteau,  se  dit  aussi  d'un  more,.,,, 
de  carton  e.,  forme  d'entonnoir,  qui  se  met  vers 
'<'  '""t  dune  torche.  Cartoccio  ni.  g.  I.(  .„  „„.. 
«.mirra  appellent  aussi  chapiteau  les  corniches 
et  antres  conio 
des  buffets 
fello   m 
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Deux  ais  joints  qui  couvrent    la    lumière    d'un 
canon,   Capitello   m. 

CHAPITRAL,  LE  (scia-pi-iral) ,  adj.  Qui  ap- 
partient au  chapitre  ,  Che  appartiene  al  capi- 
tolo, capitolare. 

CHAPITRE  (scia-pitr),  s.  ra.  Une  des  parties 
en  quoi  certains  livres  sont  divisés,  Capo  ,  Ca- 
pitolo m.  g.  Chapitre  ,  signifie  aussi  fig.  la  ma- 
tière ,  le  sujet  dont  on  parle,  le  propos  sur  le- 
quel on  est,  Capitolo  m.,  materia  f.,  proposito, 
punto  ,  soggetto  m.  g.  Le  corps  des  chanoines 
d'une  église  cathédrale  ou  collégiale,  Il  Capitolo, 
il  Corpo  de'  Canonici  m.  g.  Il  signifie  aussi  l'as- 
semblée que  les  chanoines  ou  des  religieux  tien- 
nent pour  traiter  de  leurs  affaires,  Capitolo  m.; 
i  Canonici,  i  religiosi  in  Capitolo,  g.  11  se  dit 
aussi  des  assemblées  des  ordres  militaires,  com- 
me de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  de  Saint-Michel, 
de  Malte,  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  etc., 
Capitolo  m.  g.  Chapitre,  se  dit  encore  du  lieu 
où  se  tiennent  les  assemblées,  soit  de  chanoines, 
soit  de  religieux,  soit  de  chevaliers,  Capitolo  m. 
g.  On  appelle,  pain  de  chapitre,  le  pain  qu'on 
distribue  tous  les  jours  aux  chanoines  en  quel- 
ques chapitres  ,  Pane  che  si  distribuisce  ogni 
giorno  a'  Canonici  in  certi  luoghim.§.  Il  y  a  aussi 
une  espèce  de  pain,  appelé  pain  de  Chapitre  , 
Sorta  di  pane.  g.  fig.  Avoir  voix  en  chapitre  . 
c'est  avoir  de  l'autorité,  du  crédit  dans  sa  com- 
pagnie ,  dans  sa  famille  ,  dans  quelque  affaire  , 
Aver  voce  in  capitolo.  %  On  appelle  aussi  cha- 
pitre ,  un  trait  de  l'Ecriture,  que  l'officiant 
chante  ou  récite  entre  le  dernier  psaume  et 
1'  hymne,   Capitolo  m. 

CHAPITRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CHAPITRER  (scia-pi-trè),  v.  a.  Faire  une  ré- 
primande ,  une  correction  à  un  chanoine  ou  à 
un  religieux  en  plein  chapitre.  Il  n'est  guère 
d'usage  au  propre.  Far  una  correzione  in  pien 
Capitolo,  g.  fig.  Réprimander  une  personne,  lui 
remontrer  sa  faute  en  paroles  un  peu  fortes  , 
Far  una  bravata,  una  correzione  ,  riprendere 
correggere  agramente. 

CHAPON  (scia-pon),  s.  m.  Coq  châtré,  Cap- 
pone ni.  g.  On  appelait  le  vol  du  chapon,  une 
certaine  étendue  de  terre  qui  était  autour  dune 
maison  seigneuriale,  et  qui  appartenait  à  l'aine 
en  certaines  coutumes,  Cerio  spazio  di  terreno 
intorno  al  castello  o  casa  del  signore  d'un  liwo. 
che  per  diritto  apparteneva  al  primogenito,  g.  CÌia- 
pon  ,  se  dit  aussi  d'un  gros  morceau  de  pain 
qu'on  lait  bouillir  dans  le  pot  ,  et  qu'on  sert 
les  potages  maigres,  Pezzo  di 
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. chapon 
plutôt  à 


nements  qui  se  posent  au-dessus 
armoires,  et  autres  ouvrages,  Cupi. 
cormee  f.  g.  T.  de  chimie:  Vaisseau 
qu  on  place  au-dessus  d'un  antre  ,  appelé  eu- 
«*«*•,   "'    «'■'"»   lequel   s'clevrnt   les  vapeurs  ou 

iqaeurs  que  le  feu  fait  „„„„,.,.  dons  la  distilla- 
t.on,  Antenitorio,  cappello  „,.  g,  T.  d'artilhlie 


sur  ics  poi  âges  maigres,  rezzo  ai  pane  messo  a 
bollire  colla  minestra,  g.  En  terme  de  vigneron, 
on  appelle  chapons  ,  autrement  crossettes,  cer- 
taines branches  de  sarment  qu'on  coupe  de  dessus 
le  sep,  pour  planter,  Marza,  propaggine  simile 
alla  barbatella  f.  g.  Chapons  de  rente  ,  deux 
choses  de  la  même  espèce,  mais  différentes  en 
valeur  et  en  bonté;  ou  deux  personnes,  dont 
l'une  est  grasse,  et  l'autre  maigre.  Capponi  di 
rendita,  di  entrala  ni.  pi.  g.  On  dit,  qu'un  homme 
a  les  mains  faites  en  chapon  rôti,  pour  dire, 
qu'il  a  les  doigts  crochus,  retirés,  Aver  le  dita 
atlrappalc.  g.  prov.  Qui  chapon  ntang 
vient,  c'est-à-dire  ,  que  le  bien  vient. 
ceux  qui  en  usent,  qu'à  ceux  qui  l'épargnent. 
Il  signifie  aussi,  ipie  le  bien  vient  à  ceux  qui  en 
ont  déjà.    A  chi  cappon  mangia,  camion  viene. 

CHAPONNEAU  (  soia-po-nó  )  ,  t.  ta.  T.  de 
cuis.  Jeune  chapon ,  Capponatilo  m. 

CIIAPONNE,  EE,  part.  V.  son  ve.be. 

CIIAI'ONNER  (scia-po-né),  v.  a.  Châtrer  un 
jeune  coq  ,  Accapponare  ,  caponnare ,  castrar 
1  polli. 

CIIAPONNIÈRE  (scia-po-nièr),  s.  f.  Vaisseau 
d'argent,  ou  de  cuivre  étamé,  pour  mettre  des 
chapons  en  ragoût ,  Vaso  d'argento  o  di  rame 
per  cuocere  i  capponi  ni. 

CHAPQTE,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

CHAPOTER  (scia-po-te),  v.  a.  Dégrossir  avec 
une   plane  ,  Sgrossare  con  una  pialla. 

CIIAITE  (sciap)  ,  s.  f.  Poignée  d'un  moule, 
L'impugnatura  di  una  forma  ,  di  una  stampa   (. 

CIIAPUT  (scia-pu).  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  les  cai  lièi  es  d'ardoises,  un  billot  de  bois 
entaillé  à  sa  surface  supérieure  ,  sur  lequel  les 
tailleurs  posent  les  ardoises  et  les  équaiissent , 
Ceppo    ni. 

CHAQUE  {sciite)  ,  adj.  des  d.  g.  Terme  dis- 


tributif  qui  se  met  toujours  avant  le  substantif, 
et  qui  n'a  point  de  pluriel,  Ciascuno,  ciasche- 
duno ,  ognuno. 

CHAR  (sciar),  s.  m.  Sorte  de  voiture  à  deux 
roues,  dont  les  anciens  se  servaient  ordinaire- 
ment dans  les  triomphes,  dans  les  jeux,  dans 
les  cérémonies  publiques,  dans  les  combats,  etc., 
Carro  m.  g.  On  dit  poét.,  le  char  du  soleil,  le 
char  de  la  lune;  et  on  se  sert  aussi  du  mot  char, 
pour  dire  ,  un  carrosse  magnifique.  Carro  del 
sole,  della  ,  luna,  ec.  m.;  carrozza  magnifica  f. 
CHAR-A-BANC  (sciar-a-ban),  s.  in.  Sorte  de 
voiture  longue  à  quatre  roues,  avec  des  bancs 
en  travers,  Vettura  a  quattro  ruote  lunga  e 
bassa  f. 

CHARA  (scia-rà) ,  s.  f.  Constellation  sous  la 
queue  de  la  grande  Ourse,  Costellazione  posta 
sotto   la  coda  dell'  orsa  maggiore  f. 

CHARADE  (scia-rad),  s.  f.  Espèce  de  rébus 
et  de  logogriphe  qui  consiste  dans  la  simple  di- 
vision d'un  mot  en  deux  ou  plusieurs  parties  , 
suivant  l'ordre  des  syllabes ,  de  manière  que 
chaque  partie  soit  un  mot  exprimant  un  sens 
complet.  On  propose  de  deviner  le  mot  entier 
et  ses  parties,  en  définissant  successivement  cha- 
cune des  parties  et  le  tout.  En  voici  un  exem- 
ple sur  le  mot  Chiendent.  Ma  première  partie 
(chien)  se  sert  de  la  seconde  (dent)  pour  man- 
ger mon  tout  (chiendent).  Sorla  d'enigma,  in  cui 
senza  sturbare  l'ordine  delle  lettere,  si  scom- 
pone una  parola  in  due  o  pia  sillabe,  che  for- 
mano ciascuna  un  mollo  particolare  ,  che  ha 
il  proprio  significalo  ,  come  la  parola  Testa- 
mento. 

CHARAG,  s.  m.  V.  Carache. 
CHARANÇON  (scia-ran-son)  ,  s.  m.    Espéce 
d'insecte  qui  ronge  les  blés  dans  les    greniers, 
Punteruolo   m. 

CHARRON  (  sciar-bon  )  ,  s.  m.    Morceau    de 
bois  qui  est  entièrement  embrasé  ,  qui  ne  jette 
plus  de  flamme,   Carbone  acceso  ni.  g.  Charbon, 
se  dit  aussi  des  tronçons  de  jeune    bois    qu'on 
brûle  à  demi,  et  qu'on  éteint  pour  les  rallumer 
quand  on  en  a  besoin,   Carbone  m.  g.  Charbon 
(le  terre  ,  sorte  de  fossile  dur  et  inflammable  , 
dont  se  servent  les  maréchaux  et  autres  ouvriers 
en   fer ,    Carbone  di  terra  ,  carbone    di    pietra  , 
carbone  fossile  m.  g.   Charbon  est  aussi  une  es- 
pèce de  gros  furoncle  ,   qui  le  plus  souvent  est 
pestilentiel)  une  tumeur  qui  fait  escarre  à  la  partie. 
Il   se  dit  plus  particulièrement  de  la  tumeur  qui 
parait  à  ceux   qui  sont  frappés  de  la  pcsle.  Car- 
bone ,  enfiato  pestilenziale,  carbonchio  ,  gavoc- 
ciolo ni.  g.   T.  de  marèch.  Petite  marque  noire 
qui  reste  d'une    plus   grande ,     dans    le    creux 
des  coins  du  cheval,  pendant  environ  sept    ou 
huit  ans  ,  Segno    nero    che  è  nel  fagiuolo    ni. 
g    On   dit,  dans  le  style  de   l'Ecriture,  amasser 
des  charbons  ardents  sur  la  tête  de  son  ennemi, 
pour  dire,   le  rendre   plus  inexcusable ,  et  atti- 
rer sur  lui  la  vengeance  de  Dieu  ,  en   lui   ren- 
dant  le   bien   pour  le  mal,  Adunare  carboni  ar- 
denti sul  capo  del  suo    nemico  ,    renderlo    più 
colpevole ,  e  trarre  sopra  ili  lui  la  divina  ven- 
detta, rendendogli  bene  per  male.  g.  T.  d'agric. 
Charbon  est  aussi  le  noni  d'une  maladie  des  gra- 
minées, autrement  dite  carie  et  nielle,  Carbone  m. 
CI1ARRONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T.  de  peint,  jl  se  dit  d'un  dessin  dont  les  traits 
ne  sont  pas  nets  et  distincts,  quelle    que    soit 
la  sorte  de  crayon  qu'on  ait  employé,  JJJ'oca- 
lisUato.  g.   T.  d'agricul.    Cliarbonné    ou  noir  , 
épilhète  ipi'on  donne  au  blé  attaqué  du  char- 
bon.  Che  ha  calvonchio ,  o  sia  carbone. 

CHARBQNNÉE,  s.  f.  Petit  aloyau,  côte  do 
bœuf  rôtie,  Costola  di  bue  arrostita  t.  g.  Couche 
de  chai  bon  dans  un  four,  Lello  di  carbone  iti 
un  forno   ni. 

CHARBONNER  (sciar-bo-né) ,  v.  a.  Noircir 
avec  du  charbon,  'l'ignere,  annerir  col  carbone. 
g.  On  dit  aussi,  charbonner  une  muraille,  pour 
dire,  écrire  dessus  avec  du  charbon,  Scaraboc- 
chiar con  carbone  una  muraglia. 

CHARBONNEUX,  EUSE  (sciar-bo-neù,  neûz), 
adj.  Qui  tient  de  la  nature  du  ehaibon  pes- 
tilentiel,  Che  ha  del  carbone  pestilenziale. 

CHARBONNIER  (sciar-l,o-nié)  ,  s.  m.  Celui 
qui  fait  ou  qui  vend  du  chai  bon,  Carbonato  ni. 
g.  Charbonnier  ,  se  dit  en  quelques  endroits, 
du     lieu    où    l'on    serve     le    charbon  ;    on    dit 
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■Mi  Chirl.nnnierr.  Carlona  f.  §■  On  d,    prov 
,1   bol   qu'on  charbonnier  Mil   maitre    «ans    sn 
m.«>n,poardire,aa«  rime.»  dortetre  ma,  re 

che*   soi,    datCUM     dev'essere    pailrone     nella 

,        ria  casa.  g.  Poi  dod»rbonmer,à«loidao 

,.  wnlp|e,  Pedi  ttmmmmpbee.    g.  tour 

,,  beote  la  houille  pour  en  retirer  le  aon- 

I,,   .   perno   in  cui  si  abbrucia  d   carbonfossile 

per  trarne  il  zol/o  ni. 

CHARBONNIERE  (jci'ar-io-iiicr)  ,  s.  ».  «-elle 
il  on  .im  vend  le  charbon,  Carbonaia, 
Che  fa  o  vende  carbone  f.  §.  Le  beo  OÙ 
1  hit  du  charbon  dans  les  bois ,  Carbonaia, 
buca  dove  si  Ja  il  carbone  f.  g  T.  de  vetier. 
Charbonnières,  terres  rouges  ou  les  écris  \ont 
frapper  leur»  (.tes.  après  avoir  touche  aux  bois, 
ce  .mon  appelle  brunir,  Carbonaje  t.  pi-,  sodi 
m.  pi.,  doetara  pulita  in  mezzo  alla  macchia, 
dove  demo  va   a  dare  del  capo. 

CHARBOUILLÉ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
Cil  UUSOUILLER  (  sciar-bu-glie  )  ,  V.  a.    J. 
uh.  Il  se  dit  de  lefict  que  la  nielle  pro- 
duit  toV  les  blés  ,  Involpare.  . 

CU  M'.tìL  LLE  (sciar-bul),  s.  f.  Sorte  de  nielle 
q„i  ,atc  les  bles,  Sorta  di  colpe,  o  carbone 
rirlle  biade.  ,  .,,/••.      ì 

CHARCANAS,  s.  f.  Etoffe  des  Indes  faite  de 
soie  et  de  coton  ,  Sto/Ja  di  seta  e  bambagia 
delle  Indie  f.  ,  . 

CHARCUTE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CHARCUTER  {sciar-curUt) ,  v.  a    Découper 
de  la  chair  et  la  mettre   en  pièces.  Il  n  est  plus 
en  usage  au  propre;  mais  figur  il signifie,  cou- 

°.  "_»     J„     !..     .,.,,,.    r>     :l     tallii»  Ja 


CU  A 

pour  qu'il  puisse  entrer  dans  une  bourdonnicre,  , 

^^nÏÏNNtriTEouCAUliONNKITE^a.l 
do-nit.  ca,-do-nèt),  s.  f.  E>,,ecc  d'artichaut  aau- 
v  ,..,.    fort  commun  en  Touraine,  dont   la  Heur 
sert  ii  fane  cailler  le  lait,  Cardo  salvatico,  pre- 
same  DB.,  premia   f.  .        ..  \  c     t  ■ 

CHARDONN1ERE  (sciar-oV>-iaer),  s.  t.    Lit» 

nu  'il  y   a  quantité  de   chardons  ,    Luogo    pieno 

di  cardi    m.  .   _  .         ,      ,  r~..; 

Cil  MIO  E  (sciar)),  s.  f.  Faix,  fardeau  Cali- 
cò, peso  m.  g.  Il  signifie  aussi  ce  que  peut  por- 
ter une  personne,  un  animal  ,  un  vaisseau  o 
autre  chose  semblable,  Canea  f.,  carico  m.  ^.  11 
signifie  aussi  une  certaine  mesure,  ou  une  quan- 
tité déterminée  de  certaines  choses,   Una  ca- 


di \ 


rien  f.  Ç.  Il  se  dit  Bgur.  de  toute  dépense,  de 
tout  ce qui  met  dans  la  nécessite  de  quelque 
dépense,  Spesa  f.,  peso  m.  §.  Imposition.  V.  ce 
mot.  S.  Payer  les  charges  d'un  mur,  c  est  in- 
demniser le  voisin  de  la  nouvelle  charge  quoi, 
met  sur  le  mur  mitoyen,  Pagar  l  appoggio  d  un 
muro.  g.  Être  à  charge  à  quelqu  un  ,  c  est  lui 
causer  de  la  dépense  ou  de  1  incommodité  E  - 
sire  a  carico,  cagionare  spesa,  incomodo.  %  Ul.li- 
eation,  condition  onéreuse,  Corteo,  peso  m.,  gì  a- 
v.zza  f.  §.  Charge,  se  dit  aussi  des  offices  dont 
on  prend  des  provisions,  Carica  f.,  ujjizio,  im- 
piego m.  §.  On  dit,-  faire  l'acquit  de  sa  charge, 
pour  direi  en  remplir  le  devo.r  «M«rWfc, 
Adempire  fedelmente  le  sue  incumbenze  AI  ci 
au  de-là  de  sa  charge ,  Cest  en  excéder  les 
Irons  et  les  devoirs,  Eccedere.  §        •  ''■" 


en  u,age  au  propre;  _k  fi^Œ;   "j:         nVquelqûeiois  commission,  ordre  qu'on  donne 
per  malproprement  de  la  Viande à .UDie,    J  s-   g  H      H      Commissione  f.,  ordine  m.,  meum- 


Klàazarê.  stroppiare ,  sciupare,  tagliare,  j.  il 
se  dit  aussi  d'un  chirurgien  maladroit  q.,..  dans 
une  opération,  découpe,  taillade  les  chairs  d  un 
malade,  d'un   blessé,  Macellare,  strigliare. 

CHARCC  i  BRIE  (teiar-cut-rî) ,  s.  f.  Le  métier 
du   charcutier,   Mestiere  del  pizzicagnolo  in. 

CHARCUTIER,  ÈRE  {sciar-cn-4ie,  uer) ,  s. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  vend  de  la  ebair  de 
pourceau,  des  boudins,  des  saucisses,  des  andouil- 
I        etc.,   Pizzicagnolo 


i'  quelqu'un,  Commissione  f.,  ordine  m.,  incum- 

beuza  i.  g.  On  appelle  Femme  de  charge,  une 
femme  qui  est  domestique  dans  une  grande  mai- 
son, et  qui  a  soin  ordinairement  du  linge,  ne 
la  vaisselle  d'argent,  etc.,  Donna  da  f™W>, 
che  ha  cura  delle  biancherie,  del  vasellame  ce. 
S  T.  de  guerre.  On  appelle  charge  ,  le  choc 
de  deux  troupes  qui  en  viennent  aux  mains 
Zuffa,  caricai.  §.  Bg.  Revenir,  retourner  a  la 
chïrgê,   c'est  faire  une  nouvelle  tentative,  faire 


■   etc.,  Pizzicagnolo.  MOnt I  de  nouveau  la  même  proposition,  la  même  de 

CHARDON  {«***). •*■.  PUuite   don     de  nouv  a  ^   .  J^  _        sur  laque» 


la  tele  et  les  feuilles  sont  couvertes  de  piquants 
fort  pointus,  Cardo  salvatico  m.  g.  Chardon  a 
bonnetier  ou  i.  foulon,  plante  tres-communc 
dont  la  tébe  est  année  d'une  espece  de  petits 
Crochets.  Les  bonnetiers  et  les  louions  s  enser- 
rent  pour  carder  la  laine,  et  pour  rendre  le 
poil  des  drap,  plus  lisse  et  plus  uni  ,  Labbro 
di  tenere  ,  cardo  da  cardare  m.  g.  Chardon 
bénit,   piaule   -ndorifique  et  cordiale,   dont  on 

I  l  naage  en  médecine.  Cardo  santo  .„. 

.      ,      .    ;  ,„        ,,|é,  ou   Chausse-trape,  plante  a 
I  ||e  00   donne   ce  dernier  nom  ,  parce  que 

ro  tête  est  armée  d'épines,  disposées  a-peu-p.  es 
de  même  que  lea  chausee-trapea  dontonaesert 
..  |,  merre.  Cette  planta  est  employée  eo  me- 
dcckie.  Tribolo,  calcatreppola  m.  §.  Chardon 
u,.  !),,„e,  ou  Cbardon-Mane,  plante  au- 

|  „t   n mée   CI,  ndon-lailé  ,   parce  que  ses 

obetéei  d'un  blanc  de   tM.    Un 
, ,,  i  en  médecine.  Spina  alba  l  '.  ,  L.n  ir- 

*      •  />'    .    : ..I....I*.      'i    1-iriiir    i    i' 


■  \\   iwl'nsee      ou  sur  laquelle 
mande  qui  a   e.e   uejâ  Klnsn.  ,  ou  ',,„,.„ 

on  n'a  point  eu  de  réponse  positive,  fine.ua,  e 
di  nuovo,  caricare,  gravare,  pregare  istantemen- 
te, pressare,  importunare.  §,  Charge,  est  au»m 
ce  (pion  met  de  poudre  et  de  plomb,  etc.  dans 
une  arme  à  feu,  pour  tirer  un  coup,  Canea  d  una 
arma  da  fuoco  t.  g.  Charge,  est  encore  une  sorte 
de  cataplasme  qu'on  applique  sur  quelque,  par- 
tie du  corps  d'un  cheval  malade  ou  blesse,  C«- 
taplasiMh  impiastro  pe  cavalli  m.  §.  T.  de  pein- 
ture. Charge,  «présentation  sur  la  toile  ou  le 
papier,  par  le  moyen  des  couleurs  d  une  per- 
ionne,  dune  action,  ou  plus  généralement  d  un 
sujet,  dans  lequel  la  venté  et  la  ressemblance 
exactes  ne  sont  altérées  que  par  lexe.es  du  ri- 
dicule, Caricatura  f.  On  dit  auss,  Caricature  , 
et  il  s'applique  principalement  aux  figures  gio- 
tesoues  et  eatrémemeut  diuproportionnees,  soit 
dai  le  tout,  soit  dans  les  pa.ues,  qu ....  pein- 
tre      un  scnlpleur  ou  un    graveur    lait    exprès 

1  i      i»....    «viiuKwm.    ce. 


On  dit  de  la  charge,  qu'elle  est  forte;  dn  fin* 
deau,  qu'il  est  lourd;  du  faix ,  qu'il  accable. 
V.  Onice.  >'  ,. 

CHARGÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.    ^.    au}. 
On   dit,  que  le  temps  est  chargé,  quand  le  temps 
est  couvert  de  nuages  ,  et  dispose  a   la    pluie  , 
Tempo  oscuro,  nuvolo.  §.  On  dit  aussi ,  qu  un 
homme   a  les  yeux  chargés,  pour  dire  qu  ils  sont 
enllés,  remplis  d'humeurs,   Occhi  gonfi.    &.    Un 
appelle,  couleur  chargée,  une  couleur    qui    est 
trop  forte.  Color  troppo  carico.  §.  Ent.de  peint., 
un  portrait   chargé  ,  c'est  un  portrait  peint  en 
chaîne,     ««tratto    caricalo.     Généralement    on 
donne  lep.thete  decha.^   a  tout  ce  qui  se  re- 
présente par  la  peinture  ou    par    le    discours, 
quand  l'exagération  est  trop  forte,  Esagerato, 
caricato.  §.  On  appelle  ,  dés  charges  ,  de  taux 
dés,  des  dés  pipés,  dont  se  servent  ceux  qui  veu- 
lent tromper  au  jeu,  Dadi  di  vantaggio,  fe.  1  ■  ae 
monnaie.  Il  se  dit  «rune  pièce  d'or  ou  d  argent 
qu'on  a  affaiblie  de  son  inétal  propre,  et  dont 
on   a  rétabli  le  poids   par    une     application    de 
métal  étranger,  Moneta  alterala,  fe.  T.  de  mar. 
On  dit.  qu'un  vaisseau  est  charge    a     la    cote  , 
lorsqu'il  a  été  forcé  par  le  gros  vent  de  se  te- 
nir près  de  la  terre,  dont  il  ne  peut  s  éloigner, 
quelque  elfort  qu'il  fasse  pour  cela,  La  nave  e 
sotto  la  terra,  sotto  la  costa,  ^ka(ùre,e jm- 
zataa  terra  dal  grosso  vento.  §.   1  ■  de  blason. 
Il  se  dit  des  pièces  sur  lesquelles  .1  y  en  a  d  au- 
tres,  Caricalo.  §.  On  dit  d'un  homme,  qu  il  est 
chargé  de  ganache,  pour  dire,  qu  .1  a  de  gros- 
ses mâchoires,  Ha  grosse  mascelle.    Un    le     un 
encore  6g.  d'un  homme,  qui  étant  épais  de  corps, 
a    aussi  l'esprit  lourd  et  grossier,-  hoz-o,  gojjo. 
CH\KGEAINT,  ANTE  (sciar-jan,  jant) ,    ai\). 
Qui  charge,  qui  embarrasse,  qui  fatigue,  Lan- 
ciate, incomodo.  §.  fig.  Qui  est  importun,  Mo- 
lesto,  importuno,  nojoso. 

CHARGEMENT  (sciar-j-man),  s.  m.  Marchan- 
dises chargées  sur  un  vaisseau.  On  dit  aussi  car- 
gaison. Carico  m.§.  Police  de  chargement,  cest 
l'acte  par  lequel  il  paraît  qu'un  marchand  a 
chargé  telle  quantité  de  marchandises  sur  un  vais- 
seau0, Polizza  di  carico  f. 

CHARGEOIR  (sciai-jodr)  ,  s.   m.    Instrument 
ltlo.it  on  se  sert,  pour  charger  les    pièces    cl  ar- 
tillerie,  Ciicchiara  f. 

CHARGER  (sciar-jé),  v.  a.  Mettre  une  charge 
sur  ...  ,  Pe«ir  sopra,  gravitare,  opprimere  col 
proprio  peso,  aggravare,  far  dar  gui.  §j.  Char- 
ger une  piece  de  théâtre  d'incidents,  un  dis- 
cours de  figures,  de  citations,  c'est  y  en  met- 
tre trop,  Caricare.  §.  Charger  une  arme  a  (eu 
c'est  y  mettre  ce  qu'il  fout  de  poudre,  de 
plomb,  etc.,  pour  tirer  un  coup.  Caricare  una 
arma  da  fuoco.  §.  Charger  un  four,  un  tau- 
neau,  y  mettre  du  bois,  Metter  la  legna  nel  fu  no. 
*V  On  dit,  qu'une  viande  charge  1  estomac  , 
pour  dire/qu'elle  pése  trop  sur  l'estomac,  parce 


«  n  i  lil aédeeme.  Spina  alba  I.    ■   -  .  -,       Y  Caricatura  i.  Par  extension,  ce 

|,|,   „u    Crsium,    plante    a  la  ,  ,         ■  JOW  ■  _  1M   ollv,,„,,    de    littCratU- 

ee  nom,  parce  que  .a  i.  ■<    el  «osa    II  érationdaiu  le  récit,  dans  les 

""<»':  -".::i «-s  '-ix:.:::.  '°:::;r  ;:::: \7l2uSL  s.  A  charge >c dit .«. des ,,«■.,. 


,11,.,,  qu'on  dit   bonnes   contre    In 

b|roon  ,|       .  Sorte  di  pianta   eh»   ha  qualche 

Manza  colla  buaìoew,  t  che  giova   ali  e- 

Cbardon-Roland,  ou  i  ceni  tetes. 

nioaot.  •"..  an  pi.  Cbardona*   buvrs 

fr.   tei  par  un  grand  nombre    de    pointes 

,,„■>  te  pi    entent  en  mus  iena,  pour  empêcher 

ne  pane  a  côté  des  grilles,  Punta  di  faro 

'ii  (■  pL    ,  _  . 

CH     RDONNE,   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
'      ORDONNER  (eeutr-do-iii),  v.  a.  /    oPorw. 
Carder  le  drap  arec  le  chardon,  Garzare,  car- 

•V  II      l'I 

CHARDONNERET  («cûirMfo-n-r»),  a.  m.  PeW 

,  ,,!.   rouge,  qui  a  le»  ailes  marquetées 

une  -i  d.-  brun,  qui  aime  la  graine  <b-  char- 

.■     ,    ,,;,    joli  ramage,  Card.  limo,  caldei  ino. 

.,..,.  eardelUtto  m. 

CH  W.DO.NNET  (eciar-do-nf),  ».  m.  I".i  mon- 

i  ml   de   b"is  qu'on   met  aux   portes  dea  fermes. 

Il  ,    pte  m  bas  h-  pivot  qui  roole  dam  une  ora- 

|  r  i  en  haut  il  est    taillé    en    cylindre  , 


description.,  g.  fig.  Charge  se  dit  aussi  des  pieu 
.  ,  et  indices  qu'il  y  a  contre  un  accuse.  Dans 
ce  sens,  le  plus  grand  usage  de  ce  mot  est  au 
pluriel.  Accuse  f.  pi.  §.  loout.  adv.  A  la  charge, 
L  condition,  //  condizione,  con  patto.-  tUcesi  ai 
una  condizione  che  naturalmente  dipende  da  un 
Qualche  contratto,  0  viene  espressamente  stipu- 
daUe  <>«rli.  On  a  vendu  une  lene  a  ,la 
,,,,,  «d'une  ielle  .scrviludc,  d'une  tclleredevancc, 
.Si  e  venduto  un  podere  col  carico  di  un  certo 
ne<o,  servitù,  livello,  ce.  §.  Informer  a  charge 
et  i.  deobarge  ,  c'est  informer  pour   et    contre 

I !  .     PiaUar  Ut  informazioni    favorevoli    e 

contrarie  ali  accusalo,  g.  au  pi.,  (.barges,  obh- 
ntiona,  Carrcna  f.  pi.  :  le  servita  passive,  e  gè- 
fralmente  tutti  gli  incomodi  a  cui  mene  soi- 
topostO  tutto  ciò  che  si  riceve  a  Molo  gratuito, 
a  che  si  acquista  a  titolo  oneroso. 

|  |, ,,,.,,  fardeau,  faix  (syn.).  La  charge  est 
ce  qu'on  peut  porter;  \e  firdeau  est  ce  quo., 
"2..  le  /«,*!  oint  i,  l'.dee  de  ce  qu  on  por  e, 
celle  d'une  certaine  impression  sur  ce  qui  porte. 


.u'elle  est  diflìcile  à  digérer,  Coricar 
var  lo  stomaco.  §.  6g.  Charger  la  men.oirc  de 
quelque  chose,  c'est  mettre  quelque  chose  dans 
,a  mémoire  ,  s'appliquer  Mirieusejnc.it  a  la  re- 
tenir, Caricare  la  memoria,  imparare  a  mente 
S  Charger  sa  conscience  de  quelque  chose,  c  est 
prendre  quelque  chose  sur  sa  conscience,  et  s  en 
rendre  responsable  devant  Dieu,  (ancarsi  la  co- 
scienza d'una  cosa,  prender  unaçosa  sopralapro- 
pria  coscienza.  §.  Imposer  quelque  charge,  quel- 
que condition  onéreuse,  Caricare, imporre  unpeso 
una  m-avezzaj  aggravare.  §.  Charger  un  homme 
de  cfups,  c'ek  le  battre  avec  ^.^run» 
di  bastonate.  §.  T.  d'agric.  Or .dit ,  qui*  r- 
■bre  charge  tous  les  ans  quand  .1  donne  du 
,  fruit  toutes  les  années,  Caricar  sempre,  g.  Char 
cer  attaquer  les  ennemis  en  campagne,  Cari- 
6      '    Via  carica  al  nimico.  Il    N    dit    auss, 


d^u„'  homme  7«"^rtre  '  ^S 

nare  carter  di  bastonate.  §.  Charger  signifie 
a^  si',  donner  commission  donner  ordre  pour 
l'exécution  de  quelque  chose  ,  pour  la  con- 
duite de  quelque  a.Vaire ,  Incaricare  cotnmet^ 
tere  dar  commissione  o  mcumbeiua.  £.  Un 
dU,  que  les  témoins,  les  informations  chargent 
ÎD  accusé,  pour  dire  ,  que  les  témoins  et  les 
nfo rmat  on.  Boni  contre  lui,  Scusare  dar  ca- 
S £  ,  caricare,  g.  Charger  un  m*»**  C^ 
et  de  telle  chose  ,  c'est  marquer  telle  ou  telle 
cLsc  sur  un  registre,  Registrare,  notare,  sort- 


CHA 

vei  e  a  registro.  On  dit ,  clans  le    même    sens , 
charger  un  compte  d'une  dépense  ,    d'une    re- 
cette, Notare,  scrivere  a  libro.  g.  Charger  quel- 
qu'un, signifie  aussi,  déposer  contre  quelqu'un, 
et  dire  des  choses  qui  vont  à  le  faire  condamner, 
Deporre,  portare  testimonianza  contro  di  alcuno. 
g.  Charger  un  portrait,  c'est  représenter   avec 
exagération  les  traits  qui  rendent  le  visage  d'un 
homme  difforme  et  ridicule  ,  quoiqu'il  soit   re- 
connaissable,  Caricar  troppo  un  ritratto,  g.  fig. 
Exagérer  avec  malignité  les  défauts  de  quelqu'un, 
Esagerare.  g.  Charger  un  vaisseau  ,  le    remplir 
de  marchandises  propres  pour  les  lieux   où    sa 
cargaison  doit  être  déchargée  et  vendue.    Ca- 
ricar un  bastimento ,  metter  un  bastimento  sotto 
la  carica.  Charger  en  grenier,  charger  un  vais- 
seau dans  son  fond  de  cale,  comme  du  sel,  du 
plomb  et  autres  choses  semblables  que  Ton  jet- 
terait au  fond  sans  précaution,  car  pour  char- 
ger en  grenier  ,  il  faut  que  la  marchandise    ne 
soit  ni  en  futaille  ni  en  balots,  Caricare  a  cassa. 
g.   Charger  la  pompe,  c'est  y  jeter  de  l'eau  par  le 
haut ,  pour  la  faire  prendre  ,  quand   elle    s'est 
déchargée,  et  qu'il  n'y  est  plus    resté    d'eau, 
Caricar  la  tromba,  farla  prendere.  g.  v.  pr.  Se 
charger  ,  se  mettre  un  fardeau  sur  la  tête,  sur 
les  épaules,  Caricarsi,  porsi  un  fardello  addosso. 
Il  signifie  aussi  ,  prendre  le  soin  ,    la    conduite 
de  quelque  chose  ,  s'obliger  ,  s'engager  à  .  .  .  ,  | 
Incaricarsi,  addossarsi,  accollarsi,  prender  l'as-] 
sunto  di .  .  . ,  assumersi  V incombenza ,  la  cura1 
d'  alcuna  cosa  ,  promettere  di  farla,  g.  Se  char- 
ger ,  en  parlant  du  temps,  s'obscurcir,  se  cou- 
vrir de  nuages  ,  Annuvolarsi. 

CHARGEUR  (sciar-jeur)  ,  s.  m.  Qui  charge, 
Caricatore  m.  g.  T.  de  mar.  Officier  d'artille- 
rie commis  pour  charger  le  canon  ,  //  secondo 
del  cannone  m. 

CHARGEIJRE  (sciar-yér),  s.  f.  T.  de  blason. 
Il  se  dit  des  pièces  qui  en  changent  d'autres  , 
Sopinppoiumento  m.,  incavalcatura  f. 

CHARIAGE  (scia-ri-a-J),  s.  m.  Action  de  cha- 
rter,  Vettura  t.,  portola.,  condotta,  recatura  f. 
CHAR1É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CHAR1ENT1SME  (scia-ri-an-tizm),  s.  m.  Espè- 
ce d'ironie  agréable  et  délicate,  Ironia    piace- 
vole e  delicata  f. 

CHAR1ER  (scia-rie)  ,  v.  a.  Voilurer  dans  une 
charrette  ou  chariot ,  Vettureggiare  ,  portare  , 
trasportare  con  carro  o  carretta,  g.  On  dit,  que 
les  rivières  châtient  du  sable  ,  que  les  mines 
charient  du  gravier,  Alenare,  condurre,  strasci- 
nare, rotolare  ghiaja,  pietre,  ecc.  g.  v.  n.  On  dit 
figurément  et  f;'iiil.,  charirr  droit,  pour  dire, 
se  bien  conduire ,  se  gouverner  comme  l'on 
doit,  s'acquitter  de  son  devoir  ,  Fare  il  dovere, 
l'obbligo  suo;  stare,  venir  al  dovere.  §.  Un  dit 
par  ellipse  ,  qu'une  rivière  diarie,  quand,  dans 
une  grande  gelée,  on  y  voit  beaucoup  de  gla- 
çons aller  au  courant  de  l'eau,  Jl  fiume  porta 
aiacciuoU,  '.',.  On  dit  de  même,  que  la  marée 
diarie  ,  lorsqu'elle  fait  rouler  du  sable  et  de  la 
boue  avec  elle  ,  Il  maie  porta  arena  e  mole,  il 
maie  trascinìi  //rena,  alita,  ec. 

CHARIOT  (icia-rìò),  s.  m.  Voiture  à  quatre 
roues,  propre  à  porter  diverses  choses,  Carro  m. 
$.  Il  signifie  quelquefois  char.  Carro  m.  §.  Cha- 
riot, signifie  aussi  la  constellation  de  la  grande 
ou  de  l.t  petite  Ourse,  L'Orsa,  costellazione  f 
CHARITABLE  (scia-ri-tabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Cui  a  de  la  charité  pour  son  prochain,  Cari- 
tatevole ,  caritevole,  caritativo,  misericordioso 
affittitolo,  compassionevole,  §.  Plus  particulié- 
rement,  celui  qui  fait  l'aumône,  Limosìniere 
taiitatevole.  g.  Il  se  .fit.  aussi  .les  choses,  et  si- 
inifle  ,  qui  part  d'un  principe  de  charité,  Ca- 
filatevole,  Jralurnevole,  amichevole. 

CHARITABLEMENT  {scia-ri-iaèl-man),  ndv 
Dune  maniere  charitable,  par  charité,  Carila- 
lealmente,  caniativamente,  caritevo  unente .  ver 
M'ityfnuericordiosamente,  off  attuo  lamente! 

CHAMTATft  (,àa,ri.ta-uj) .  adj.  f)„n  ou 
lubwde  rW.t,i.  Exprès.™  consacrée  dans  le 
iroit  canonique,  pour  exprimer  I.,  contribution 
IMO  les  canoni  permeltcnl  aux  é venues  de  lever 

«"•Jeu™  focosi ans  le  „ag  d'une  nécessité, 

,/; ,  .mu,  caritatevole, 

CHARITÉ  fu,,,-,,-,,:),  ,.   ,.    ,_.,„„.  d 
'firtu.  théologal..  Amour  par    l„p„.|   11()„s   ui.  | 
nous  Dieu   OOlUJlie  notre    .uuvciau,  bien     Ci-  ' 
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rua  {.,  amore  m.  §.  L'amour  qu'on  a  pour  le 
prochain,  en  vue  de  Dieu,  Carità  f.  g.  II  si- 
gnifie plus  particulièrement ,  aumône,  assistance 
qu  on  donne  aux  pauvres  ;  et  dans  ce  sens  il  a 
un  pluriel.  Carità,  limosina  f.  g.  Assemblée,  ou 
congrégation  de  personnes  pieuses  pour  secourir 
les  pauvres  ,  Congregazione  per  V  assistenza  o 
sia  sovvemmento  de'  poveri  f.  Quelque  part,  on 
dit  :  La  Carità  f.,  i  preposti  allo  spedale  della 
Canta,  ec.  g.  On  dit  fig.  et  prov.  par  contre- 
verite,  Prêter  une  charité  àj  quelqu'un,  pour 
dire,  vouloir  faire  croire  contre  la  vérité,  qu'il 
a  dit  ou  falt  quelque  chose  qu'il  n'a  ni  dit  ni 
tait ,  Cosi  vi  piace  di  dire,  voi  volete  attribuir- 
gli una  cosa  che  non  è  ,  voi  gli  fate  grazia  di 
dir  così.  °    J         ° 

CHARIVARI  (scia-ri-va-rì)  ,  s.  m.  Bruit  tu- 
multueux de  poêles,  poêlons,  chaudrons,  etc.  ac- 
compagne de  cris  et  de  huées  que  l'on  fait  la 
nuit,  devant  la  maison  des  femmes  du  petit 
peuple,  veuves  et  âgées,  qui  se  remarient,  Chias- 
so romor  grande  con  padelle, fischiate,  e  simili, 
che  m  alcuni  luoghi  si  suol  far  la  notte  ,  al- 
t  uscio  di  chi  è  passato  a  seconde  nozze  xa.  ; 
scampanala  {.,  scampanio  m.  g.  Il  se  dit  fig.  de 
bruits  ,  de  crieries  ,  de  querelles  entre  petites 
gens,  Chiassò,  bordello  m.,  chiucchiurlaja , 
chiassata  {.,  schiamazzo,  baccano  m.  g.  On  dit 
par  raillerie,  d'une  méchante  musique,  que  c'est 
un  charivari,  Gargagliata  f.,  frastuono  m.,  mu- 
sica arrabbiata,  musica  da  gatti  f. 

CHARLATAN  (sciar-la-tan)  ,  s.  m.  Vendeur 
de  drogues,  d'orviétan,  qui  les  débite  dans  les 
places  publiques,  sur  des  théâtres,  sur  des  tré- 
teaux. C'est  ordinairement  un  terme  de  mépris. 
Ciarlatano,  cerretano,  cantambanco,  saltimban- 
co ,  ciurmadore  m.  g.  II  se  dit  aussi  d'un  mé- 
decin qui  est  hâbleur  ,  qui  se  vante  de  guérir 
toutes  sortes  de  maladies,  Ciarlatano  m.  g.  fig. 
Celui  qui  tâche  d'amadouer  par  de  belles  paro- 
les, par  des  promesses  spécieuses,  Ciurmadore, 
frappatore,  bindolone,  bindolo,  aggiratore,  ca- 
••otajo   m. 

CIURLATANE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CHARLATANER  (sciar-la-ta-né) ,  v.  n.  Faire 
le  charlatan  ,  Fare  il  ciarlatano  ,  il  ciurmado- 
re, ec.  g.  v.  a.  Tâcher  d'amadouer,  de  tromper  par 
flatteries  ,  par  belles  paroles.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'au  fam.  Ciurmare,  uccellare,  abbindo- 
lare, baiare,  infinocchiare,  aggirare,  trappolare. 

CHAKLATANERIE  (sciar-ta-ta-n-rl),s.[.  Hâ- 
blerie, flatterie,  discours  artificieux  pour  tromper 
quelqu'un,  Ciurmerla,  ciarlataneria,  bararla, 
bareria  ,  furberia  ,   baratteria  f. 

CHARLATANESQUE  (sciar-la-ta-nèscli),  adj. 
des  ,|.  g.  Q,,i  tict  du  charlatan,  Vi  ciarlatano  , 
ciarlatanesco. 

CHARLATANISME  (sciar-la-ta-nizm)  ,  s.  m. 
Caractère  du  charlatan,  Ciarlatanismo  m. 

CHARMANT,  ANTE  (sciar-man,  mani),  adj. 
Agréable,  qui  plaît  extrêmement,  qui  ravit, 
Vezzoso  ,  piacevole  ,  dilettevole  mollo  j  che  in- 
canta, che  innamora. 

CHARME  (sciami),  s.  m.  Ce  qu'on  suppose 
superstitieusement  fait  par  art  magique  pour  pro- 
duire un  effet  extraordinaire,  Incanta,  incante- 
simo m.,  magia,  malia  (.,  prestigio  m.  g.  fig. 
Attrait,  appas,  re  qui  plaît   extrêmement,   ce 

qui  touche  sensiblement,  Vaghezza,  leggiadria, 
ali/attiva  f,  allettamento  m.  En  ce  sens  il  est 
communément  d'usage  au  pluriel,  Attrattive,  gra- 
zie f.  pi.,  vezzi  m.  pi.  g.  Charme  ,  est  aussi  le  nom 
d'un  arbre  de  haute  Ugo,  qui  pousse  des  brandie., 
des  sa  racine,  et  qui  sert  ordinairement  à  faire 
des  palissades,    Carpino,  carpine  m. 

Charme,  enchantement,  soit  (syn.).  Charme 
emporte,  dans  sa  .signification,  l'idée  d'une  force 
qui  arrête  les  effets  ordinaires  et,  naturels  des 
causes  j  enchantement  se  dit  proprement  pour  ce 
qui  regarde  l'illusion  des  seusj  tort  enferme 
particulièrement  l'idée  de  quelque  chose  qui  nuit 
ou  qui  nouille  la  raison.  Ils  marquent  tous  les 
trois  l'effet  d'une  opération  magique,  qui,  appli- 
quée à  des  ('•1res  insensibles.  s'Appellera  charme  : 
H  elle  est  appliquée  à  un  être  intelligent,  il 
sera  euehantè  :  si  Venchantement  est  long,  opi- 
niâtre et  cruel,  on  sera  ensorcelé.  Les  gens  d*" 
bon  sens  ne  voient  pas  d'autre  charme  dans  le 
monde,  quâ  le  .aprire  des  passions  à  l'égard 
de  la  raison,  dont  il  suspend  souvent  les  relie- 
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xions,  et  arête  les  effets  qu'elle  devrait  naturel, 
lement  et  nécessairement  produire:  ils  ne  con- 
naissent pas  non  plus  d'autre  enchantement  que 
|a  séduction,  qui  naît  d'un  goût  dépravé  et  d'une 
imagmation  déréglée;  ils  savent  aussi  que  tout 
ce  qu'on  attribue  à  un  sort  malicieusement  jeté, 
n  est  que  l'effet  ou  d'une  mauvaise  constitution' 
ou  de  I  application  physique  de  certaines  cho- 
ses capab  es  de  déranger  l'économie  de  la  cir- 
culation du  sang,  et  par  conséquent  propres  à 
nuire  a  la  sante,  et  à  bouleverser  les  fonction, 
de  I  ame. 

CHARMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CHARMûR  (sciar-mé),  v.  a.  Produire  un  effet 
extraordinaire  sur  quelque  personne,  ou  sur  quel- 
que ebose  par  charme,  par  un  prétendu  art  man- 
que, Incantare,  ammaliare,  affatturare,  affat- 
tucchiare, affascinare,  g.  fig.  Plaire  extrême- 
ment, ravir  en  admiration,  Incantare,  rapire 
allettare,  piacer  mollo  ,  invaghire,  g.  Charmer 
la  douleur  ,  l'ennui  de  quelqu'un,  c'est  en  sus- 
pendre le  sentiment,  Calmare,  mitigare,  addol- 
cire, disacerbare,  disasprire,  g.  On  dit  souvent 
au  passif,  je  suis  charmé  du  bonheur  qui  vous 
arrive,  j'en  ai  du  plaisir,  j'en  suis  ravi,  Sentir 
piacere  ,  compiacersi,  gioire  ,  tenersi  buono  di 
una  cosa. 

CHARMEUR  (sciar-meur),  s.  m.  Celui  qui  se 
sert  de  charmes  ou  de  paroles  superstitieuses 
pour  produire  quelque  effet  surprenant  et  gui 
ne£!T?Ìt^.S!,"atUrd'  Amnial««°re ,  maliardo  m . 
UlAhMEÏJSE  (sciar-meûz),  s.  f.  Fille  ou  femme 
qui  se  fan  aimer.  Style  burlesque.  Adescàtrice 
incantatrice  f.  ' 

i  <rIrAn,MILI;E  (Sete^mi-gite),  s.  f.  Nom  col- 
lectif. Plant  de  petits  cliavmcs,  Piantoni  di  car- 
pine m.  pi.  g.  On  appelle  aussi  Charmille  ,  les 
naies,  les  allées,  etc.,  qui  sont  plantées  de  ch-ir- 
m'^,'r.,       '   m-   P1-  '  sP«tHere  di  carpini  f.   DÌ 

CHARMOIE  (sciabicò),  s.  f.  Lieu  plante  clé 
ciiarmes  ,  Luogo  piantalo  di  carpini  m. 

CHAKNAGE  (sciar-na-j),  s.  m.  Le  temps  où 
'     est  permis  de  manger  de  la  chair,  de  la  via., 
de.  H  est  pop.    Giorni  di  grasso, 


...  „„  ^,  „„„,  giorni  m  cm 

si  pua  mangiar  carne  m.   pi. 

CHARNAIGRE  (  sciar-nègr  ) ,  s.  m.  T  de 
chasse.  Race  de  chiens  issus  du  lévrier  et  du 
chien  courant,  et  qui  chasse  de  gueule,  Sbezii 
ili  cani  da  caccia. 

CHARNEL,  ELLE  (sciar-nèl,  nêl)  ,  adj.  Qui 
est  (le  la  chair,  qui  appartient  à  la  chair,  Sen- 
suale, carnale.  U  s'emploie  ordinairement  avec 
les  substantifs  Appétit,  copulation,  plaisir,  Ap- 
petito ni.,  copula  f.,  piacer  carnale,  o  della  car- 
ne m.  g.  On  dit  aussi,  homme  charnel,  pour 
due,  homme  sensuel,  par  opposition  à  homme 
spirituel,  L' uom  carnale,  sensuale. 

CHARNELLEMENT  (sciar-nèl-man),  ndv.  Sv- 
lon  la  chair.  11  n'est  guère  d'usage  que  .lan- 
cette phrase:  Il  a  connu  cette  femme  charnel- 
lement. Carnalmente,  carnalemenlc,  lussuriosa- 
mente. 

<:il\RNEUX,  EUSE  (sciar-ncû  ,  ncùz)  ,  adj 
T.  de  med.  Ce  qui  est  principalement  composa 
de   chair  .   Carnoso. 

CHARNIER  (sciar-nié),  s.  m.  Lieu  cou- 
vert,^ auprès  ou  autour  des  églises  paroissial,  s 
ou  l'on  met  les  os  des  morts,  Cimiterio,  cimi- 
tero, carnaja  m.  g.  Aujourd'hui  on  appelle  Clini 
mer,  une  galerie  autour  des  églises  paroissiales, 
ou  l'on  donne  la  communion  les  jours  des  gran- 
des fetea  ,  Balaustrata  f.  g.  Charnier,  se  dit 
encore  du  lieu  où  l'on  garde  des  chairs  salées, 
Dispensa  dove  si  conservano  carni  salale  f.  g,  .'/'.' 
de  mar.  ■  Barrique  sur  le  gaillard,  contenant 
l'eau  qu'on  distribue  journellement  à  l'équipage. 
Barile  sul  cassero  ,  dore  si  lieue  l'  aci/ua  chi 
:.i  dùstriùuixce  ogni  giorno  all'  equi, m-iaio  m 

CHARNIÈRE  (W-„/e>),  ..  f.  T.  %  serrar 
Deux  pièces  de  fer  ou  d'autre  métal,  qui  s'en- 
davent  l'une  dans  l'autre,  et  qui  étant  percées 
sont  jointes  ensemble  par  une  broche  qui  I,., 
traverse,  Cerniera  f.  g.  Charnière  d'un  compas, 
Nocella  f.  g.  Endroit  où  le  fauconnier  porte 
son  leurre  et  la  chair  dont  il  acharne  l'oiseau, 
lasca  f. 

CHARNON  (sciar-non)  ,  s.  m.  T.  de  bijou- 
tiers, serrili:,  etc.  Espèce  d'anneau  soude  au- 
dessus  ou  au-dessous  d'une  boîte,  d'un  bijou;  etc., 
dans  lequel  entre  une  goupille.  C'est  l'ensemble 
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fles- 


moM  qm  compose  une  cfammc 

dimastisUO,     on,„^uaUua.    1, 

l.„ nel  la  horloger,  dieent,  iWbA 

"cySio.   DB   (-"-<'< '.»«>..    -4   Bien 

fourni  de   chair  ,   Carnoso,  earnaccioso,  camac- 

fruiti  .   /'•.//"""•  ,  >   i .  rl,,j,     u» 

CHARMJRE  ,<oa««'    ,  s.  f.  La  clwir,    c« 
pX,  ch.ruue.  considérée.  «Ion  le.  Jftercn- 
&  qualités  qu'elle,  peuvent  a»o»r.  H  ne  «  d 
,„„.',!,•>  personnes.    Corne,  eamiigmM  £  S- « 
2   prend   lo  plus  .ou  vent  ,.»..r  la,  »cau  ,   Lama- 

te,   expo*  et  corrompu,  Carogna  t. 

carenine  m.  _„..-  1-. 

pêche  de!.1 rue  ,' Battello  per  la  pesca  del 

""niuPLNTR  («,«r-/W.«),  .-  f-  Assemblage 
deg^.piè^.^boïïu»llées»eq«.mes 

Kcmblagedesos,    structure   de .corps 
Struttura  del  corpo  umano  f.  §.  "g-   Sliuciuic 
.W>«e  d'esprit,  Ordine,  struttura  ds  un 

discorso  .  di   '"',  poema  ecc. 

CHARPENTÉ;  É£,  part.  V.  mi  verbe. 
CHARPENTEP  (scianrpanrté) ,  v.  a.   roller, 

équarrir  des  pièces  de  boi.  avec  la  hache  Z£ 
«L^  a  legame,  lavarlo  ^  »f^- *  ** 
Couper,  Uiuer  -l'une  maniere  maladroite,  Sta 

gUare,  macella,  e,   tagliuzza,*  ,    tagliar  mala- 

CHARPENTERIE  (sciar-pant-rt) ,  a.  I.  fc  ari 
de  travailler  en  charpente,  £*«*  oV  fcg^ttoA 
rfgrowo  /.,-<»-  §■  11  sibilio  ausi  la  même 
C|l(',.r   ,,.„.   |  Impelile.  V.  ce  mot. 

(Il  \l,ri.\  1  1ER  {sciar-pan^ié),  s.  m.  Artisan 
qui  travaille   en   cl, arpente,   Carpentiere,  legna- 
iuolo di  grosso  legname  va.         •  ,. 
'  CHARft    ««u/^),  *  '"•    2T;   rfe  ">"'"^''-. 

]ìill„l  pour  tailler  les  douves  ,  O/7,0  SU  CUI  SI 
tanlinno    le  doghe  ni.  „.       .    i 

ThTrPIE  Aàrft),  s.  f.  Amas  M.t>7 
d'une  toile  usée  et  dépecée,  F.fccciw,  A> W      ' 

qui  est  trop  cuite  et  comme  réduite  en  ÛJets, 
qu'elle  «t  en  charpie,  Carne  sfilacciata  ,  J 'alla 
conn-  filaccica.  ,  .       • 

CHARME  {scU-ri),  s.  f.  Cendre  qui  a  servi 
à  faire  la  lesive,  Céneracoio  m. 

,11  \l,lil.l  l.K  (fcioWe),  s.  f.  La  charge  d  une 
charrette,  Carrettata,  carraia  f.,  corro  m. 

CHARRETIER,  ÈRE  [sódr-tìà,  tur),  s.  m. 
rt  f  Celui,  celle  qui  conduit  une  charrette. 
Carrettiere,  carrtnajo,  carradore.  §.  Celui  qui 
,,„•„, ■  charrue,  Bifolco,  aratore.  %.  On  ap- 
pelle ,  voie.,  pou-'  charretière,  celle,  par  on 
peurenl  passer,    par  où  passenl  les  charrettes. 

H    ,    l    slor.   adj     l-'ia,  porla   ''a  carri. 

CHARRETIH  ou  CHARRETEIN  ficiaV-ten), 
s,  m.  Eepèce  de  charrette  sani  ridelles,  Carrev- 

CHARRETTE  (scid-rèt),  s-  f- Voiture  il  deux 
rooM  cl  s  dru-,  limona,  qui  a  ordinairemenl 
<)<  ux  ridelle.  .  Carretta  f. 

(  n  \iil.l  \'.I'..  i.  m.  V.  Chaînage. 

(Il  tRRIEB,  v.  ».  V.  Charter. 

(  HARRIEB  {scia-riê),  •-  »'•  Piece  de  grosse 

loUe  dan.  laquelle  on  I"  "''"l"'  »u-des.us 

,l„  ,„■,.,  quand  on    fall    la    leasive.  Contrae- 

( iuolo  Mi.  _. 

(  ii  m  idi  luià-ma),  ».   m.    Chaînage  ,  vo. 
tore  par  chariot,  charrette,  fourgon,  etc.,  Car- 

,       S,  i««pom.§    su  pl.Charro.s.treu, 

dfrtilierie ,  Tre, «• ■'  artiglieria  m. 

CHARRON  <•<"<- li  •■  '"•  Ouvrier,  arti  sn 

qui  rail  d<     irain    de  ■■ ,  i    çharioU.de 

2harretU      ■'■  •  Corrado,*,  carp»aiere,ugna* 

.ii  i  o-.ze,  ce.  in. 

).  ».  m.  I  luvrage 

,  m  i  nitore  O  Car- 


/,  cite  fabbrica  •  carri,  I-  carrozze,  ce.  i 
CHARRON  AGI    (teid-ro-na^ 

,\<    i  L  ii 

prillici  e 


de   charron  .   Ope, 


-i  -11-1111-/ 
a,   lavoro  ili 


CHARROY1     H-  i"'1    x-  '""  v"1"';, 

CHARROYRR    (  uia  ion-lé)  ,    v.    a.     Uiarioi. 

V.    ic    \rrl>c. 

i  n  IRROYEI  B  (uiii-roa-irur),  s.  m.Ceiui  QJUJ 
eharie,  Carraggiatovt m,  • 

CHARRUAGE  (iùd~ru-ai)t  »•  m.  i.cfc  cou- 


/,/me«    Il  se  dit  en  quelques  endro.ts  ,   des  ter- 
re, labourables,  7bmi  JaVorunVo  f. 

(  HARRUE  (lC«i-!*l)a  »•  t-  M  «lune  pour  la- 
bouree  la  iene,  composée  du.,  tram  monte 
ordinairement  sur  deux  rouesi  avec  un  gros  lei 
pointu  ri  un    autre    tranchant,  pour  ouvrir  et 

couper  la  tene,  et  qui  est  tue-  par  deux  che- 
vaux ou  par  deus  bœufe,  Aratro ,  aratolo  m. 
S  11  siM.ilie  aussi  quelquefois  l'étendue  de  terre 
que  peut  labourer  par  an  une  charrue  ,  o>ozw 
,/,  terreno  die  si  può  lavorar  in  un  anno  con 
un  aratro  m.  g.  (ìg.  Tirer  la  charrue,  C  est  aTOW 
beaucoup  de  peine,  Tirar  l'aratro  durar  gran 
fatica,  stentare  assai.  §.  Cheval  de  eh  amie , 
homme  stupide  et  grossier ,  Uomo  stupido  e 
rozzo  m.  §'  Charrue  mal  attelée  ,  charrue  a 
chiens  .  société  de  personnes  qui  s  accordent 
mal  ensemble,  Union  di  persone  che  mal  si 
affanno  insieme  f.  g.  .Mettre  la  charrue  avant 
les  bœufs,  commencer  par  ou  il  laut  Unir,  juet- 
lere  il  carro  innanzi  a  buoi. 

CH  VKT\G\E  (sciar-tagn),s.  (.  Retranchement 
caché  dans  les  boia  ,  Luogo  appartato  e  nasco- 
sto nei  bocchi  m.  ,. 

CH  IRTE  (sdarl),  s.  f.  Charteeonslit.itionnelle, 
titre  donné  à  la  Constitution  Française  ,  Carla 
costituzionale    f.  V.   Charlre. 

CHARTE-PARTIE,  s.  f.  T.  decornai,  mar,,. 
Acte  d'affrètement  sur  l'Océan ,  ou  de  nohs- 
sement  surla  Mediterranée,  e  e»l-a-d_ire  un 
écrit  conventionnel  que  fait  le  propriétaire  d  un 
vaisseau  avec  un  marchand  qut  veut  cuai-ge. 
ses  marchandises  dans  ce  vaisseau  ,  Contralto 
di  nolezi'io   m.  _     ,.  , 

ClIvi'.TIL  (sciar-til),  s.  m.  T.  d  eco»,  rusl. 
On  appelle  ainsi,  dans  une  ferme  ou  maison  de 
campagne,  un  endroit  doline  a  "lettre  les 
Charrettes  a  couvert  des  injures  du  temps,  Poi - 
t,co  ,  o  stónaorfe  m.,  o  rimessa  dove  si  ripon- 
gono i  carri  o  altri  attrezzi  f.  §  H  se  dit  BUS, 
dune  longue  charrette  avec  laquelle  le  labou- 
reur transporte  les  gerbes  dans  sa  maison,  Car- 
retta (■.  carre, loue  m. 

CHARTOGRAPHE  {sciar-to-graf),  s.  m.  Au- 
teur de  chartes,  qui  écrit  sur  les  chartes  ,  Au- 
tore di  carte,  diplomi  e  simili,  o  chi  scrive  m- 
Ionio  ad  esse.  ,  .     ,  >. 

CIIARTRE  ou  CHARTE  (  sciarle,  sciaci). 
s.  f.  Anciens  titres,  anciennes  le.tre.-pa.enes 
des  rois,  princes,  etc.^BUCO  diplomata.*.  Vieux 
mot  qui  'signifie,  prison.  On  dit .  rnco  re  Sa,  n  - 
Denis' de  la  eharlre,  le  heu  ou  Sa.nl-De.  ,s  fut 
autrefois  en  prison.  C'est  de-la  qu  on  dit  en- 
core ,  en  t.  de  palais,  chartre  privée,  pour 
dire  ,  prison  san,  autorité  de  justice  ,  Carce- 
re m.,  prigione  privala,  senz'automa  giuridi- 
ca f.  §'  On  dit  fig.,  un  enfant  est  en  chartre  , 
est  tombé  en  chartre,  pour  dire,  qu  il  est  ett- 
qoe,  qu'il  ne  profite  point  ,Dar  nel  ^o>in 
hico\  Pour  Ehartc-Parlîe.V.  ci-dessus^.  Char- 
te, on  Cyrogranbe,  emblème  sur  vehn,  etc.  an- 
nexé i.  des  doubles  actes,  et  coupe  en  deux 
pour  chaque    contractant ,   Segno    di  riscontro 

I  Chartreuse  («*»-«**>) ,  s.  f.  Couvent 

lou  demeurent  des  chartreux,  Certosa  f.  §.  Ré- 
Lieuse  de  l'ordre  de  Saint-Bruno,  Monaca  cer- 
tosina I.  S.  Bg.  et  fu...  PetiU  maison  _ isolée 
dans  la  campagne,  ficaia  casa  (, casino  isolato 

nella  cainpiiiina   m.  .  . 

CHARTREUX  («lor-tred),  s.  m.  Religieux  de 
l'ordrede  Saint-Bruno,  Certosino  m.  §.  un  ap- 
pelle aussi  chartreux  ,    une    espèce    de    chats 
!,„„,    |e    poil   est    d'un   gri.   cendre,  et  de  lape.... 
de il.  on   fait  .les  fourrures,    Sorta  di  gatto. 

CHARTRIER  (sciar-iriè)  ,  s.  m.  l-.eu  ou  Ion 
conserve  le.  chartre.  d'une  abbaye,  etc.,  a,- 
,,/„,,,  ni.  g.  H  se  dit  BUS»!  de  celui  qui  garde 
[es  ■  hartre.  .  Archivista  m. 

,  HARTULA1RE  (sciar-tu-lèr) ,  ».  a.  Recueil 
,,,    ,,,„,,,  anciennes,    Raccolta  di  antichi  d,- 

ptoCHAS  (scia) ,  b.  m.  Le  trou    d'une  aiguille 

Cruna   f.   -,    t.  de   U^riuid.     EspCCO    de   eo le 

,1  1.,,,    qu'on  tire  du  grain  par /xprewon- 

ît  qu'on  empi i r  coller  le.  Si.  de  t  chaîne 

,i,„    de    leui    donner   un   peu  moins  d..  tt«i 

1'i,;,;rv:!;:,;:ro:,(;i.A/r;iuvr(^rè)s:n, 

Petit  chàssis  de  bois,  large  de  trois  bons  doigts, 


qui  a  un  fond  d'osier,  et  dont  on  se  sert  pour 
Iure  des  fromages,  Zana,  fiscella  col  fondo  di 
lincili,    che  si  adopera  per  fare  il  /brmaggiot 

CHASSE  {scitis),  s.  I.  Sorte  de    caisse,    de 
collie    où    l'on    garde    les     reliques     de     quel- 
li.ic  saint.  Cassa,  custodia  di  reliquie  f.,  relu- 
iiuia  io   ni.  §.  11  se  prend  chez    plusieurs    arti- 
sans pour  la"  partie    qui  sert  à  tenir  une  chose 
enchâssée,   Commettitura  f.  Chasse  de  lunette, 
//  cerenio  degli  occhiali  m.    Châsse  de    rasoirs, 
Il  manico  d'un  ra.sojo  m.  §.  C'est  aussi  la  par- 
tie   d'   la  balance  qui  sert  a  la  tenu  suspendue 
par  le  moyen  des  pivots  du  fléau,  Appiccagnolo, 
appiccatolo,  raggio  pesatore  della  bilancia  ni. 
CHASSE,  (scias),  s.  f.  Action  de  chasser,  de 
poursuivre.  Il  se  dit  particulièrement  de  la  pour- 
suite des    betes.    Chasse    générale   que  font    les 
princes  en  quelques  pays.  Caccia,  cacciagione  i 
*v   On  appelle  aussi  chasse,    les  chasseurs,    les 
chiens,  et  tout  l'équipage  de  chasse  ,  1  cacciatori 
e  gli  arnesi  della  caccia  m.  pi.  §•  H  signifie  quel- 
quefois  le  gibier  que  l'on  prend,   Caccia,  caccia- 
gione, preda  f.  §.  Au  jeu  de  paume,  c'est  le  lieu 
où    la   balle   finit    son   premier  bond,   Caccia  f. 
§.  Chasse  morte,  se  dit  fig.  d'une  affaire  com- 
mencée, que  l'on  ne  poursuit   pas,  qui  demeure 
là,  Ajjàre  arrenato,  incaglialo  m.  §.   Donner  la 
cha.se  aux  ennemis,  c'est    les  poursuivre,  Var 
ta    caccia    ai     nemici,  inseguire.    §.    On    dit, 
en  ternies    de    marine  ,    qu'un    vaisseau    prend 
chasse     lorsqu'ayant  rencontré  un  vaisseau  en- 
nemi plus  fort    que    lui,   il  se  retire  à  pleines 
voiles  pour  éviter  le  combat,  Prender  caccia, 
esser  inseguito  ,    ritirarsi.  Donner  chasse,  obln 
ger  et  contraindre    un    autre  à   la  fuite ,    Dot- 
caccia,  cacciare,    esser    in    caccia.  Chasse    de 
proue,  ou  pièces  de  chasse  de  l'avant,  ce  sont 
'les  canons  logés  à  l'avant,     pour    battre    par- 
dessus l'éperon  ,    et   tirer  sur  les  vaisseaux  qui 
font  retraite,  qui  prennent  chasse  ,  ou  qui  sont 
à  lavant  ,  Cacciatori  m.  pi.    §•  On    dit,  d  une 
chaise  de  poste,  d'un  carrosse,  et  de  plusieurs 
autres  machines,     qu'elles    ont  plus    ou     moins 
de  chasse,  pour  dire,  qu'elles  ont  plus  ou  moins 
de  disposition  à  se    porter  en    avant,    (      l"<-" 


exécuter  leurs  mouvements.     Molleggiar 


bene. 
,.   T.  de  mineur.    Charge  de  poudre    au    fond 
d'une  cartouche,  La  polvere  duna  cartuccia  f. 
Galerie  ,   Galleria  f.  {voce  dell'uso). 

CHASSÉ  (scia-sè),  s.  ni.  Pas  de    danse    qui 
se  fait  en  allant  de  coté,  Sorta  di  passo  di  danza. 
CASSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  . 

CHASSE-AVANT  (scia-sa-van) ,  s.   m.   Ueiui 
qui  dans  les  grands  ateliers    est    préposé    pour 
hâter  les  ouvriers ,  Sollecitatore  m. 
CHASSE-BOSSE,,  s.  f.  V.  Corneille. 
CHASSE-CARRF.E  (scias-ca-re),  s.  1.  Sorte  ne 
marteau  ,  Sorla  di  mazza. 

CIIVSSE-CUIEN  (scias-sci-en),  s.  in.  Portier. 
C'est  un  ternie  de  mépris.  Porlinnjo  m. 

CHASSE-COQUIN  (scias-co-cheu).  s.  m.  Be- 
deau qui  chasse  des  églises  les  mendiants  et  les 
chiens,  Bidello  che  scaccia  i  mendicanti  ed  i 
cani  dalle  chiese  m.  ( 

CHASSE-COUSIN  (scias-cu-scn) ,  s.  ni.  Hans 
le  style  fam„  méchant  vin,  Cattivo  vmo  m. , 
pasca  f.  On  Tétcìid  à  tout  ce  qui  peut  chasser 
les   importuns.  ,.         i  '_,     « 

CHÂSSE-FLE.URÉE  (scias-Jku-re),  s.  f.  T.  ae 
teint.  Planche  pour  écumer  la  teinture  Stru- 
mento con  cui  i  tintori  schiumano  le  loro  Unluie. 

CHASSELAS,*,  m.  V.  Chacelas. 

CHASSE-MAREE  (scias-ma-re),  s.  m.  Voltu- 
rier  qui    apporte    la    maree ,    Pescivendolo    m. 
§.  Les  huîtres  que  les  chasse-ma.ees  anpor  eut 
?  appellent  huîtres  de  chasse,  Ostriche   che   i 
pescivendoli  portano  a  Parigi  '-P1-  _ 

CHASSE-MOUCHES  (scias-mn-sc),  s  .m.  Es- 
pèce de  fouet  de  parchemin,  de  PP'<;';clc- 
pour  chasser  les  mouches,  filet  pour  en ,  garan- 
!„., es  chevaux.  Paramosche,  tnoscwuoj om. 

CHASSE-MULET  (sctas-mu-le) ,  s.  m.  vaiet 
de  meunier  des  environs  de  Paris,  Garzone  di 

mugnaio  m.  ....         ,       *  •> 

CHASSE-POIGNEE  S  (scas-pod-gne)  l 
CHASSE-POMMEAU  i    (scias-po-mô)   i 
Outil  de  fourbisse..!-,  Strumento  da  spadajo  m 
CHASSER  (scia-sè),  v.  a.  Mettre  dehors  avec 
Violence,  contraindre,  forcer  de  sorti,  de  quel- 
que'lieu,    Cacciare,    scacciare,   mandar  via, 


s.  m. 
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far  uscire,  spigner  fuori.  §.  Chasser  un  domes- 
tique ,    un  valet  ,  c'est  congédier,  renvoyer  un 
domestique  dont  on  est  mal  satisfait ,    Mandar 
eia  ,  Licenziare.  g.   Chasser,  signifie  aussi  mener, 
faire  marcher  devant  soi.     Il  se  dit  principale- 
ment   des     bestiaux.     Condurre ,  far    andare, 
farsi  camminare  innanzi.    g.    Pousser    quelque 
chose  en  avant ,  Spingere,  sospingere,  cacciare, 
portare  ,  mandar  innanzi.  g.  Eloigner,  écarter, 
bannir,   Cacciare ,  bandire,  mandare  in  bando. 
g.   T.  d'imprim.  On  dit.  qu'une  sorte  de  lettres, 
de  caractère  chasse    plus    qu'une    autre ,    pour 
dire  ,   que  les  mêmes  mots  rangés  ■de  la   même 
manière,  occupent  plus  d'f  space  étant  imprimés 
avec  un  certain  caractère,  que  l'étant  avec  un 
autre.  En  ce  sens    il    est  neutre.     Occupar  più 
spazio  ,  tener  più  di  luogo,  consumar  più  carta. 
g.   Chasser  ,  signifie  encore  ,  poursuivre,  tâcher 
de  prendre  à  la  course    avec    des    chiens    cer- 
taines bétes,  comme  lièvres,  renards,  chevreuils, 
loups  ,  cerfs ,  sangliers  ,  etc.  ,  Andar  a  caccia, 
cacciare.  g.  Chasser,  rais  absolument,  signifie, 
poursuivre  toutes    sortes    de    gibier,     Cacciare. 
Chasser  aux  perdrix  ,  aux  bécasses  ,  aux  lions, 
aux  éléphants,  etc.,  Andar  a  caccia  di  pernici, 
beccacce  ,  ecc.  g.  On  dit  fig.,  bon  chien   chasse 
de  race  ,  pour  dire  ,  que  les  enfants  ont  ordi- 
nairement les  inclinations     de    leurs    pères  ,    et 
suivent  leurs  exemples.  Il  se     prend   en    bonne 
et  en  mauvaise  part.  On  dit,     dans     le    même 
sens,  qu'un  homme  chasse  de  race.  Chi  di  gal- 
lina itaice  convien  che  razzoli,  g.    fig.    Chasser 
sur  les  terres  de  quelqu'un,  c'est  entreprendre 
sur  sa  juridiction  ,    sur  ses    droits ,     Usurparsi 
gli  altrui  diritti,  g.   T.  de  mar.  Chasser  sur  ses 
ancres,  c'est  ne  pas    tenir    à    l'ancre,     Arare. 
On  dit  aussi  chasser,  absolument,  g.  Chasser  sur  t 
un  vaisseau  ,   c'est  courir  sur  lui  ,    Mettersi   in 
caccia  di  un  bastimento,    g.    Chasser    au    sud , 
chasser  à  l'est  :    quelques-uns  se  servent  de  ce 
terme  .  pour  dire  ,  courir  au    sud  ,     etc.    Dar 
caccia  al  sud  o  all'est,  correre  a  mezzo  giorno 
o  a  levante,  g.  Chasser  ,    pris  absolument ,    si- 
gnifie aussi,  porter  loin,  en  parlant  des  armes 
à  feu,  Portale,  lanciare,  g.   Rouler  facilement, 
en  parlant  d'un  carrosse,  d'un  affût,  etc.,  Mol- 
leggiar bene  ,  correre  agevolmente. 

CHASSERESSE  (scias-rès)  ,  s.  f.  Femme  qui 
chasse,  qui  aime  à  chasser.  Son  usage  le  plus 
ordinaire  et  dans  la  poéiie.  Cacciatrice  f. 
CHASSËRÉT,  s.  m.  V.  Caserette. 
CHASSE-RIVET  (scias-ri-vè),  s.  m.  Fer  creux 
pour  river,  Ferro  concavo  per  ribadire  chiodi 
o  altro  m. 

CHASSEUR,  EUSE  (sciaseuv ,  sedz)  ,  s.  m. 
et  f.  Qui  chasse  actuellement,  ou  qui  aime  ù 
chasser,  Cacciatore  m.,  cacciatrice  f.  g.  Domesti- 
que dont  la  fonction  était,  clans  un  domaine, 
de  chasser  pour  son  maître  :  on  l'a  conservé 
dans  les  grandes  maisons,  où  il  porte  toujours  un 
couteau  de  chasse,  et  monte  derrière  la  voiture. 
Cacciatore,  g.  Soldat  armé  à  la  légère;  Chasseur 
à  pied,  chasseur  à  cheval.    Cacciatore. 

CHASSIE  (scid-zi),  s.  f.  Humeur  glu  aule  qui 
sort  des  yeux  malades,  Cispa  f.,  caccole  f.  pi. 
sacca  d'  occhi  f. 

CHASSIEUX,  EUSE  (scia-sieii,  sieùz),  adj.  Qui 
a  de  la  chassie  aux  yeux,  Cisposo,  caccaloso,  ci- 
'po  ,     brulazzo. 

CHASSIS  (scid-st),  s.  m.  Pièces  de  bois  jointes 
ensemble,  ouvrage  de  menuiserie,  qui  a  plu- 
iieura  carrés  où  l'on  met  des  pièces  de  verre 
)u  de  toile,  ou  du  papier,  pour  mettre  à  l'abri 
■M  injures  du  temps.  Châssis  de  papier,  lm- 
oannataf.  Châssis  de  vitre,  Invetriata  I.  Chassis 
'"ini  u,l  ,  châssis  qui  ne  se  lève  point,  et  qui 
•e  s'ouvre  point  ,  Finestra  che  non  s'  apre  f. 
,,.  Espèce  de  cadre  sur  lequel  on  attache,  on 
rpplique,  on  fait  tenir  un   tableau,   une  toile 

"<  autre  chose  semblable,  Telajo  m,  §.  Il  se  dit 
"  general  de  tout  ce  qui  enferme  et  enchâsse 
pelque  chose  ,  Telajo  m.  g.  Châssis  d'impri- 
oerle,  le  carré  qui  enferme  les  caractères,  '/',- 
"/"    '"•   g-    On   appelle   chassis   d'une   table,    ce 

I"1  «outrent  le  dessus  d'une  table,  l  piedi  d  un 
wohno  m.  pi.  g.  Châssis,  8(!  dit  ,uJi  ,■',„,  pa. 
>WT  découpe  de  certaines  manières,   dont  on !  se 

«'  pour  écrire  en  chiffres,   Carta  tagliuzzata 

un  certo   modo  per  scrivere  in  cifra  f. 
UIASSOIR  (scia-sodr),  s.  m.  Morceau  de  bois 
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qu'on  pose  sur  le  cerceau,  et  que  le  tonnelier 
frappe  pour  le  mieux  chasser,  Conio  m.,  zep- 
pa   f. 

CHASSOIRE  (scia-sodr),  s.  f.  Baguette  que 
portent  les  autoursiers,  Bacchetta  che  portano 
gli  struzzieri  {. 

CHASTE  (sciasi),  adj.  des  d.  g.  Qui  s'abstient 
du  plaisir  de  la  chair,  ou  qui  en  use  suivant  la 
loi  de  Dieu,  Casto,  pudico,  continente,  g.  Il  si- 
gnifie aussi,  pur,  éloigné  de  tout  ce  qui  blesse 
la  pudeur,  la  modestie,  Casto,  puro,  onesto  , 
pudico. 

CHASTEMENT  (sciast-man),  adv.  D'une  ma- 
nière  chaste,   Castamente,  pudicamente. 

CHASTETE  (scias-t-té),  s.  f.  Vertu  par  la- 
quelle on  est  chaste,  Castità,  continenza  f.  g.  Il  se 
prend  quelquefois  pour  une  entière  abstinence 
du   plaisir  de  la  chair,  Castità  f. 

CHASUBLE  (scia-zubl),  s.  f.  Ornement  que 
le  prêtre  met  par-dessus  l'aube  et  l'étole,  pour 
célébrer  la  messe,  Pianéta  f. 

CHASUBLIER  (scia-su-bli-é),  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  toute  sorte  d'ornements  d'église,  Ban- 
derajo    m . 

CHAT  s-  m.,    CHATTE  s.   f.    {scià,  sciât), 
Animal  domestique  qui  prend    les    rats    et    les 
souris,   Gatto  m.,  gatta,  mucia,   muscia  f.  g.  Il  y 
a  des  chats  qui  vivent  dans  les  bois,  qu'on  ap- 
pelle chats  sauvages,   Gatto  salvatico  m.  g.  On 
dit,  à  bon  chat,  bon  rat,  pour  dire,  bien  atta- 
qué,  bien  défendu,   Trovar  culo  da  suo  naso, 
render  coltelli  per  guaine,  far  bandiera    di  ri- 
catto, g.  On  dit ,  payer  en  chats  et   en    rats  , 
pour  dire ,    payer    en    mauvais    effets  ,    Pagare 
Icon  cattive  merci.    On     disait    autrefois,    chats 
|et  rats,  pour  dire,  châteaux,  maisons  et  terres, 
dont  la  valeur  n'était  pas  aussi  certaine  ,    aussi 
fixe  que  celle  ,1e  l'argent  comptant,  Case,  terre, 
fondi    di    reddito    incerto,    g.  On  appelle  fig., 
musique  de  chat,    une    musique   dont  les  voix 
sont  aigres  et  discordantes  ,    Musica   di  gatto  , 
musica  arrabbiata  f.   §.   On   dit  encore,  jeter  le 
chat  aux  jambes  à  quelqu'un,  pour  dire,  rejeter 
la   f  iute  sur  lui,   Ricoprirsi  coli' altrui  mantello. 
g.   On  dit  prov.  et  fig.,  qu'une  fille  a  laissé  al- 
ter le  chat  au  fromage,  pour  dire,  qu'elle  s'est 
laissée  abuser,    Far  cortesia  della  propria  per- 
sona, far  copia  di  sé.  g.  On  dit  encore  prov., 
bailler  le  chat  par  les  pattes  ,  pour  dire  ,   pré- 
senter une  chose  par  l'endroit  le  plus  difficile, 
Presentar  l'anguilla  per  la  coda.   g.    Tirer    les 
marrons  du  feu  avec  la  patte    du  "chat,    c'est 
Iure  faire  par  un  autre  quelque  chose  de    pé- 
rilleux ,     Cavar    la    bruciata  o   ta  castagna  dal 
fuoco  colla  zampa  altrui,  cavar  i  granchi  dalla 
buca    colla    man    il'  altri,    g.     On     dit    prov.  , 
éveiller  le  chat  qui  dort,  pour  dire,  réveiller 
une  affaire    qui    était    assoupie  ,    chercher    un 
danger  qu'on   pouvait  éviter,  Destare  o  svegliare 
il  can   che  dorme  ,  stuzzicare  il  formicaio  ,    il 
vespajo.  g.  Faire  le    chat    qui    dort,    Fare    la 
galla    morta  ,  fare    la  gatta  di  Masino,  g.   On 
dit  prov.  ,  d'un  homme  qui  sort  d'une  maison 
sans  due  adieu  à  personne,  qu'il   a   emporté   le 
chat.     Uscire    senza  far  motto,  senza  salutare. 
g.    Ven.lre,  acheter  chat  en  poche,  c'est  vendre 
une   chose  sans  lu  montrer,  faire  marché  d'une 
chose   suis  la   connaître  et  sans  la  voir,  Vendere 
il  gatto  nel  sacco  j  comperare    a    chius'  occhi  , 
ali,,  cieca,   g.   On  dit  aussi   prov.,  chat  échaudé 
craint  l'eau  Ironie,   pour  dire,  qu'une  faute  rend 
cirsconspect  ,  ou'un   péril   rend   timide,     Chi   è 
nato   scottato  dall'  acqua  calda  ha  paura  della 
fredda,  g.  S'accorder  cornine  chien   et  chat,  ne 
pouvoir    vivre    ensemble,    Stare    insieme    come 
cani  e  galli,  g.  La  nuit  tous  chats     sont    gris 
0  est-à-dire,  tout   passe  à  la  faveur  de  l'obscurité,' 
dl  bitjo  tutti  sono  d'un  colore,  g.   Il  n'y  a  pas 
là  de  quoi  fouetter  un  chat,  c'est  une  bagatel- 
le ,    A'  una  bazzecola  ,   una  bagalella  ,  non  v'  i 
lungo    a    muoverne   neppure  una  parola,  g.   T. 
de  met.    On  appelle  chat,  une  ardoise  dure  et 
fragile*  Lastra  ai  lavagna  dura  e  fragile  f.  g.  T. 
de    moun.     Fonte    qui    s'échappe    du     creuset  , 
Quella  porzione  ili  metallo  fuso  che  sfugge   dal 
crogiuolo  f.   g.     Chats,   au   pluriel  ,   se   dit   quel- 
quefois des   folles   Heurs  de  certains  arbres,  en- 
tr'autrci  des  noyers,  des  coudriers,  des  saules,  etc. 
V.     Chaton,     g.    T.  d'arlill.   Kâcloir  à  grater  le 
long  de  l'aine  d'  une  pièce  de  canon  nouvelle- 


CHA 


193 


ment  fondu  ,  pour  le  rendre  plus  uni ,  et 
pour  examiner  s'il  n'y  a  point  de  défauts  , 
Gatto   m. 

CHÂTAIGNE  (scid-lègn)  ,  s.  f.  Fruit  dont  la 
substance  est  farineuse  ,  et  l'écorce  de  couleur 
brune,  tirant  un  peu  sur  le  rouge,  Castagna  f., 
marrone  m.  g.  T.  de  manège.  Plaque  de  corne 
située  à  la  partie  inférieure  et  interne  de  l'avanl- 
bras  du  cheval  ,  et,  aux  membres  postérieurs  , 
à  la  partie  supérieure  et  interne  du  canon,  Ca- 
stagna At. 

CHATAIGNE  D'EAU,  s.  f.  Plante  aquatique 
dont  le  fruit  ressemble  à  la  châtaigne  ordinaire, 
Sorta  ^di  pianta  acquatica. 

CHATAIGNERAIE  (scid-tègn-rè) ,  s.  f.  Lieu 
planté  de  châtaigniers,  Castagneto,  bosco  di 
castagni  m. 

CHATAIGNIER  (scid-tè-gniè)  ,  s.  m.  Grand 
arbre  sauvage  qui  produit  des  châtaignes  ,  Ca- 
stagno lm. 

CHATAIN  (sciâ-ten),  adj.  m.  Qui  est  de  cou- 
leur de  châtaigne.  Il  n'est  guère  eu  usage  qu'en 
ces  phrases  :  Poil  châtain  clair ,  Pelo  castagno 
chiaro.  Cheveux  châtains,  Capegli  castagnini, 
di  color  castagno. 

Châtain  ,  modifié  par  un  autre  adjectif,  est 
invariable,  devenant  alors  substantif;  on  dit:  des 
cheveux  châtain  clair,  c'est  à  dire,  d'un  châtain 
clair. 

CHATEAU  (scid-tô),  s.  m.  Forteresse  envi- 
ronnée de  fossés  et  de  gros  murs  ,  flanqués  de 
tours  ou  de  bastions  ,  Castello  m.  g.  prov.  et 
fig.,  Faire  des  châteaux  en  Espagne,  c'est  faire 
des  desseins,  des  projets  en  l'air,  Far  castelli 
m  aria.  g.  Château  ,  la  maison  où  demeure  le 
seigneur  d'un  lieu,  Castello,  palazzo  m.  g.  On 
"Ppelle  ,  château  de  cartes  ,  une  petite  maison 
)ohc  ,  mais  peu  solide  ,  Una  piccola  casa  bella 
a  vedersi  ma  poco  solida,  g.  T.  de  mar.  On 
appelle,  château  de  poupe  ou  château  d'arrière, 
et  château  de  proue  ou  château  d'avant,  l'espèce 
de  logement  qui  est  élevé  sur  la  poupe  et  sur 
la  proue  d'un  vaisseau,  au-dessus  du  dernier  pont, 
Castello  di  poppa  e  di  prua.  g.  T.  d'hydr.  On 
ppelle,  château  d'eau,  un  bâtiment  quine  ren- 
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ferme   que  des  réservoirs,  Serbatalo  a  acqiu     . 

CHAI'ËE  (scia-té),  s.  f.  Portée  d'une  chatte, 
Il  tempo  della  pregnezza  d'una  gatta  m.  g.  Tous 
les  chats  de  la  portée  d'une  chatte,/«7i/c/»im.  pl. 
CHATELAIN  (scidt-lèn),  s.    m.    Châtelaine  s. 
r.  Celui ,  celle    qui    commande    dans     un    châ- 
teau:  en  ce  sens  il  est  vieux.  Il  signifie  aussi, 
seigneur  d'une   certaine    étendue  de  pays,  qui 
était    autrefois    commandée    par    un    château , 
Castellano     m.  ;     cioè    il  feudatario    che    uvea 
diritto    di  tenere    un  castèllo  ,  ossia    una    casa 
fìrb ficaia  ,     o    che    uvea    una    giurisdizione  , 
perciò  chiamala  Châtellenie.    g.  On  appelait,  juge 
châtelain,  le  juge   du  seigneur  châtelain.     Dans 
cette  dernière  phrase,  ainsi  que  dans    la    pré- 
cédente ce  mot  est  adj.  Castellano  ,  podestà  m 
CHATELE,  EE,  (sciat-lè ,  lé),  adj.  T.  de 
blason.  Il  se  dit  d'une  bordure  ou  d'un  lambel, 
chargés  de  plusieurs  châteaux,  Castellato  m.  ' 
CIIATELET  (scidt-lè) ,  s.  m.  Petit    château, 
Castelletto  m.  Il  n'est  plus  d'usage  qu'en  quel- 
ques villes  ,  et  en  parant  de  deux  anciens  châ- 
teaux de  Paris ,  l'un    qui    subsiste    encore ,    le 
Gr and-Châtclet  ,    où    l'on    rendait    la    justice, 
et     où    l'on    tenait    les    prisonniers;     l'autre, 
dit  le   Petit-Châtelet,    qui  a  été    détruit.    Ca- 
stelletto m.,  luogo  che  serviva  di  tribunale  e  di 
prigione  in  Parigi  m.  g.  On  appelait    encore  à 
Paris,  châtelet,  la  juridiction,  le  tribunal  où  se  ju- 
geaient les  affaires  civiles  et  criminelles  en  première 
instance,   Giurisdizione  e  tribunale  del    Castel- 
letto in  Parigi,  che  prendeva  cognizione  degli  af- 
fari civili  e  criminali  in  prima  istanza.  S.     T. 
<r,irts  et  mét.  Partie  du  métier  du  rubanic'r  qui 
soutient  les  hautes-lices,  Parte  del  telaio  dei  fabbri- 
catori ^di  nastri  che  regge  l'ordito 

ÇH  \  ri'LI.KlME  (sci,ì-tèl-nt),s.  f.  La  seigneur,,- 
et  la   juridiction   du  seigneur  châtelain.   Castel- 
lenita  ,  castellaneria  f.  g.   Il  signifie    aussi     une 
certame  étendue  de  pays  sous  cette  juridiction 
Distretto   m.,  giurisdizione  della  caste/lania  f 

UIAT-IIUANE,  ÉB  (scià-u-a-mf),  adj.  T.  de 
fane.  Qui  a  le  pennage  du  chat  huant ,  Che  ha 
le  penne  del  gufo. 

CIIAT-IIUÀNT    (scià-u-an),    s.  m.  Sorte  de 
25 
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hibou    qui    mangr    Ics    souris  et  los  petits    oi- 
seaux.  Barbaggiani ,  gufò  in.  . 
CHATIABLE  ^.^i-n-abl).  adj.  des  d.  g.  Qui 
doit,  qui  monte  d'otre  châtié,  punì,  Degno  di  ca- 

CHATIE,  ÉE,   part.  V.  son  verbo. 

CHÂTIER  yseui-ùe),  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Pricrl.  l'unir  .  corriger  quelqu'un  qui  a  failli  , 
lui  faire  souffrir  la  peine  qu'il  inclite  ,  Casti- 
gar*, punire,  pigliar  pena  d'alcuno,  infligger 
pena  ad  uno,  correngcrc.  §.  fig.  Châtier  une 
picce  de  prose  ou  de  vers,  c'est  en  retrancher 
ce  qu'il  y  a  de  mauvais  .  et  la  rendre  le  plus 
correcte  qu'il  est  possible.  Ce  verbe,  en  ce  sens 
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CHATOYVNT.  ANTE  (scia-tod-ian  ,  tant), 
adj.   11   se   dit   d'un   objet   dont  la  couleur  vane. 

mirant  la  direction  de  la  lamière  qui  le  frappe, 
Di  colore  cangiante*. 

CHATOYER  (s«w-to*M«),  v.  n.  (Il  se  collè- 
gue sur  Ployer).  Changer  de  couleur  suivant 
la  direction  de  la  lumière,  Essere  di  color  can- 
tiiante.   g.    !'■   de  la/'.   Rayonner,  Irradiare. 

CHAT-PARD  (scia-pdr),  s.  m.  Animal  qua- 
drupède d'Amérique,  ainsi  nomme  parce  quii 
ressemble  beaucoup  au  chat  par  la  forme  du 
corps,  et  au  léopard  pour  les  couleurs  ,  Gatto 
pardo    m.  ■ 

CHATRE,  EE,  part.  V.  son  .verbe.  §.  11  est 


correcte  qu'il  est  possible.  Uè  verno,  eu  w-o™»,         v.y.*  . ..~,  ~-,  , -----  p  - 

u  ,!,,,.,;,  au   participe,  que  dans  ses  au-    aussi  subst.  C  est  un  chaire,    L    un    cast, 
..  ,  *trh  i>    menno. 
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très  temps.  Limare,  correggere. 

Châtier,  punir  (syn.).  On  duine  celui  qui 
a  fait  une  faute,  afin  de  l'cmpechrr  dy  re- 
tomber; on  veut  le  rendre  meilleur.  On  punit 
celui  qui  a  commis  un  crime,  pour  le  lui  faire 
expier;  on  veut  qu'il  serve  d'exemple.  Le  mot 
Châtier  porte  toujours  avec  lui  une  idee  de 
subordination,  que  n'enferme  point  le  mot  pu- 
tur  ■■  on  n'est  pas  toujours  puni  par  ses  supé- 
rieurs; on  l'est  quelquefois  par  ses  égaux, 
parsoi-meme  ,  par  ses  inférieurs,  par  e  seul 
événement  des  choses  ,  par  le  hasard  ,  ou 
par  les  suites  moues  de  la  faute  qu'où  a  com- 

""cHYTlÊRE  fsew-tsêr),  s.  f.  Trou  qu'on  fait 
aux  portes  des  greniers,  ou  ailleurs,  pour  laisser 
,  user  les  chats,  Gultajuola  f.  g.  T.,  d  liyur . 
Conduit  en  pierre  pour  l'écoulement  des  eaux, 
(anale  di  pietra  fatto  per  dare  scolo  al- 
l'acque m.  _      ... 

CHÂTIMENT  (scid-li-man)  ,  s.  m.  Punition, 
correction  ,  peine  que  l'on  fait  souffrir  a  celui 
qtri   a   failli,   Castigo  m.,  punizione,  pena,    ga- 

ttigatura  I.  .  T<r„t 

(  HATOIEMENT  (scia-loa-man).  s.  m.  btlet 
de  ce  qui  chatoie  ,  Effetto  di  ciò  eh'  e  di  co- 
lore cangiante. 

CHATON  (scia-ton),  s.  m.  Petit  chat,  Gat- 
tino .  ..allaccio  m.  g,  La  partie  d'une  bague, 
d'un' pome  h,,  dauslaqMUeuoep.erreprepiei.se 
es»  enchâssée,  Castone  m.  g.  1  ■  de  botati.  Cl.a- 


'li  e    menno.  „ 

CHÂTRER  (scid-trê),  v.a.  Oter,  couperlestcsti- 
cules,  Castrare,  capponare,  togliere,  cavar  i  testi- 
coli, g.  On  dit  aussi,  châtrer  une  truie,  châtrer  une 
chienne,  pour  dire,  leur  faire  une  opération  qui 
les  mette  hors  d'état  d'avoir  des  petits.  Castra- 
re, capponare,  g.  Châtrer  un  livre,  c'est  en  re- 
trancher ce  qui  choque  les  bonnes  mœurs,  la 
reli"ion,  ou  le  gouvernement,  Castrare,  torre, 
sopprimere  una  parte.  g.  On  dit ,  châtrer  des 
cotrets,  des  fagots,  pour  dire,  en  ôter  quelques 
bâtons,  Tórre  qualche  ramo  da  un  fastello. 
g.  On  dit,  châtrer  des  ruches  ,  pour  due  ,  en 
ôter    une  partie  des    gaufres    où    est  le    miel  , 
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et  dans  ce  sens  on  dit  fam.,  cela  est  encore  tout 
chaud,  pour  dire,  cela    vient  d'arriver,  Cal- 
do  caldo,  fresco  ,    recente,  accaduto  di  poco. 
g.  Pleurer  à  chaudes  larmes,  c'est  pleurer  ex- 
cessivement, Pianare  a  calde  lagrime,  piangere 
amaramente,  piangere  a  caldi  occhi,  g.   On  dit 
prov.  et  fig..,  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal, 
pour  dire,  tomber  d'un  médiocre  mal  dans  un 
plus  grand  ,   Cader  dalla  padella  nella    brace  , 
cader  da  una  lieve  sventura  in  una  maggiore.  §.  On 
appelle  à  la  guerre,  une  occasion  chaude,  une  at- 
taque chaude,  une  occasion  où  le  combat  est  rude 
et  sanglant,  Uno  scontro  aspro  e  sanguinoso.  §. 
Chaude  alarme,  Gran  terrore  ed  improvviso.  Dou- 
nn  l'alarme  bien  chaude,  ou  la  donner  bien  chaude 
(en  sous-entendant  alarme),  c'est  donner  une  gran- 
de alarme ,  en  faisant  le  mal  plus  grand  qu'il  n'est, 
Gettare  una  gran  costernazione,  un  grande  spa- 
vento. §.   On  dit  prov.  et  figurém.,  si  vous  n'avez 
rien  de  plus  chaud  ,  vous  n'avez  que    faire   de 
souffler,  Se  non  hai  altra    legna,    scaldali   al 
sole. 

CHAUD,  adv.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 
phrase  :  boire  chaud,  boire  une  liqueur  qui  est 
chaude ,  Bere  caldo.  g.  fig.  et  fam.  Je  lui  ai 
rendu  chaud  pour  braise,  Mi  sono  vendicato 
sul  campo,  gli  ho  reso  pan  per  focaccia. 

CHAUDE  (sciôd),  s.  f.  T.  d'arts  et  mil.  Feu 
violent  de  forge  ,  de  verrerie  ,    etc.,  point    de 

__.»_«.«  TI n      f\si  1 ti r\     m       t-\       rt  v  ni»      •>  /l  if       A     l:i     r- 1  i  'i  i  i  ,    /  » 


óter    une  partie  des    garnies    ou    esi  us    ..,.*,..„ „-._.„_,  _-    .- ,  ... 

Levar  via  una   porzioii   del    miele    deW  arme,   euiMoni Un  caldo i,m.  §.  expr.  adv.  A  la  chaude, 

S    On  dit  aussi    châtrer  des  fraisiers    des    me-    c'est-a-d.re  ,  sur  1  heure ,   dans  le  premier  mo- 
?"  .  '     '  j:—     „„  a»».,  .»«    rpininns  su-    nient.   Subito,  a  tutta  prima,  nel  primo  istante, 


Ions,  etc.,  pour  dire  ,  en  ôter  les  rejetons  su 
perdus,  Chisciare,  sarchiellar  le  fragole,  ecc.  lo 
Uliendo   i  messilicci  superflui. 

C1ÛTKEUU  {scid-treur),  s.  m.  Celui  qui  but 
métier  de  châtrer  des  animaux,  Castraporcelli, 
castraporci  ni.  '  .«_..„ 

CHATTE  (sciât),  s.  f.  Femelle  du  chat,  Gatta, 
micia  f  §  T.  de  mur.  Barque  qui  a  les  han- 
ches et  les  épaules  rondes,  dont  les  moindres 
sont  de  soixante  tonneaux,  Chiatta  f. 

CHATTEMENT  (sciat-man),  adv.  A  la  ma- 
nière des  petits  chats,   A  modo  di  gallo. 

CHATTE  MITE  (sciat-mii),  s.  f.  terme  qui 
se  dit  dune  personne  qui  affecte  une  conte- 
nance douce,  humble  et  Batteuse  ,  pour  trora- 


.     r",.c//i,i/-    m     B      1  .lie  uoiun.  <^na-     naucc.    uuu«*>-,   ■■" -    -----  -    . 

c>t  enchâssée,   tintone   m.   g.    -«■       <-  j_„»iin     II  n'est  d'usage  qu'au  fam.  Bac- 


tachée*  nui'-ieuiï  e.uemblc  sur  un  mc.ne  filet. 
Fiocchi  a  guisa  di  pannocchie,  che  pendono  dai 
salci,  noci,   e  simili   ni.  pL 

CHATOUILLÉ,  ÊE  ,  part.  V.  son  verbe. 
(  HATOU1LLEMENT  (scia-tu-glu-maii),  s  m. 
action  de   chatouiller.   Solletico,   dtUaco  m. 
h  .tonillenient,  se  dit  aussi  de  certaines  nii- 
ons agréables  qu'on  sent  yriwfi»** 
dans  cette  signification  qu  on  dit,  le  cha- 
touillement des  sens.  Dilelico  ,  titillamento,  pru- 
rito gradevole  au  n    _ 

CHATOUILLER  Iscia-tùrglie},  V-  a.  Causer 
w  certaine,  parties  du  corps,  par  un  attouche- 
,,„.„,  léger,  u..  mouvement  involontaire,  un 
,,.  sillement  qui  provoque  ordinairement  à rire, 
Solleticare,  dileticare,  far  «.Melico.  ^  On  flit, 
que  le  vin  ohi lille  le  palais,  le  guwt,  q«e 

:„  ..:.  .i,,,,,IL-      orci    e.  pour 


CHATTEU  (scia-lé),  v.  n.  Il  ne  se  dit  que 
d'un  chatte  qui  fait  ses  petits,  Varlorirejigliare, 
parlandosi  della  gatta. 

CHAUD  (sciò),  s.  m.  Chaleur,  Calore,  caldo  ni. 

5  fie  et  prov.  Souiller  le  froid  et  le  chaud  , 
être  tOuA-tOUT  d'un  avis  ou  d'un  parti  op- 
posé suivant  les  personnes  avec  qui  Ion  traite, 
Soffiare  il  caldo  e 'l  freddo,  andare  a  seconda 
di  tulli.  S-  Cela  ne  fait  ni  froid  ni  chaud,  Que- 
sto serve  a  nulla,  niente  rileva,  g.  11  fait  chaud 
dans  ce  combat,  La  battaglia  è  ardente,  e  san- 

"limosa.  ,        ,      ».  i'. 

6  Le  chaud,  la  chaleur  (syn.).  Nous  disons 
le  chaud,  pour  désigner  la  temperatura  de  1  air, 
d'un  lieu,  d'un  corps:  la  chaleur,  a  un  certain 
deeré,  produit  cette  temperature  :  la  chaleur 
fait  le  chaud.  Vous  avez  chaud,  lorsque    VOtt! 


ur 

chaud.  Selon  la  maniere  commune 

ail.r,  le  chaud  veut  une  chaleur  bien  sen- 


q-  le  vin  -I. He  ta  y  '  -.-,  «j,^.  \      ■        ,    v        ne  chaleur  assez  fortej  mai.  quoique 

,,,,.  dar  dUeUo.  Vin  oui  chatouille,  l'm» ■'•«=- 

, uite.  8-  0"  •1"-  chotquulerunchevJ 

,' | •  dire,  le  toucher  tógeremcnl 

de  !•,,,,„„  ,  "Toccar  leggermente  culi,,  sproni  •■ 

Ve  alquant «P  sprone.  §.  fig.  Chatouil. 

qu.    plaisrnl.    qui     «alimi. 

SoÙtticare,   prurir   agU   orecchi,   grattare  le 

(  Il  \  I  (  lUILLEUX,EUSE(«ttfl>iu-0U«rf,*j«eu*;, 

.di    Oui  esl  fort  sensible    au    çhatou.Uemeot , 

Che  urne  U  tolletico.  Il  se  dit  aussi  du  cheval, 

,„,.   lo  sprone,  g.  Bg.  Homme  bien    ciia- 

louilleox,  o'est-irdin  .  qui    'oflen  e    ataémenl  , 

,,  .,.  facbc  pour  peu   de    ehoaOi    PortaatofO, 

:      ,  ,.,    ,|,l    au.,i.    qu'une    ;,(!.,, ro;  qu  uno  question 

;'i  bien  chatouilleuse,  pour  dire,qu'ilia  taul  trair 

■     Cil pectioo  ■   BVfC    beaucoup 

,l,    nénagemenl    .    parce   qm    le    plus   legcrns 
fantcqui  peuvent  échappei  à  ecl  egardsonl  lori 
reatei  ,   Pericolala  ..  perigltoio  ,  deucoUf, 
ile. 


,.  Vous  «lirez,  dans  le  style  ordinaire  ,  un 
cltaud  lourd,  étouffant,  etc.,  et  une  chaleur  ar- 
,l,.„i,  brûlante,  etc.  Le  chaud  est  un  air  qui 
vous    accable  ;    la   chaleur  ,    un    feu    qui    VOUS 

dévore.  , ,  „     ,./-.•     ,_  i 

CHAUD     \UDE  (scw,  scwd),  ad).  Qui  a  de  la 

obaleur,  Co/<M  m-,  calda  f.§.  Chaud,  signifieaussi, 

,   ,|,„m,.,  q„i   procure  de  la  chaleur.   Caldo, 

,7„  da  raion:  [\.  On   appelle  ,  fièvre    chaude  . 

m de  Bèvre  violenU  qui  attaque  ordì- 

nairemenl  le  cerveau,  Febbre  calda,  g.  .On  dit, 
des  femelles  de  quelques  animaux,  qu'elles  sont 
chaude»,  poui  fae  ,  qu'elles  sont  en  amour. 
Andar  in  frega,  in  amora,  esser  l«  caldo. 
C'est  pourquoi  dans  ce  sens  ,  il  ne  lant  pas 
oonf0ndre  avoir  chaud,  et  être  chaud.  §.  Mg. 
,1  signifie,   proropl  ,  qui  se  met  facilement  en 

colère,  Caldo,  collerico,  pronto  all'ira.  §.  Ar- 
Ident,  Vif,  empi  esso!,  Fervido,  ardente,  attivo, 
\ pieno  di  zelo,  di  ardore.  Ami  chaud,  g»  lacent; 


ment,  Subito,  a  tutta  prima,  nel  primo  istante, 
nel  fervore,  nel  bollor  della  passione.  Chau- 
dement. V.  ce  mot. 

CHAUDEAU  (sció-dó),  s.  ni.  Sorte  de  bronet 
ou  de  bouillon  chaud,  que  l'on  porte  quelque- 
fois aux  mariés,  le  matin  du  lendemain  de  leurs 
noces,  Brodo  che  si  dà  ai  nuovi  sposi  m. 

CHAUDK-BlîANCHE  (sciód-bran-sc),  s.  f.  Sorte 
de  levier.  Lieva ,  stanga  da  soUalzare  f. 

CHAUDE-CHASSE  (sciôd-scias),  s.  f.  Sollici- 
tation, poursuite  d'un  prisouuier,  Sollicitazioue 
vivissima  ,  persecuzione  f. 

CìlWJ Dk-UOIE (sciòd-oé),  s.  f.  Houille  grasse, 
Carbon  /ossile  grasso   m. 

CHAUDEMENT  (sciàd-man),  adv.  Avec  cha- 
leur, en  sorte  que  la  chaleur  se  puisse  conser- 
ver, Caldamente ,  caldo  caldo.  §.  ûg.  Avec  ar- 
deur ,  avec  vivacité,  Caldamente  ,  vivamente, 
ardentemente  ,  ferventemente  j  con  fervore  ,  ar- 
dore ,  calore.     , 

CHAUDÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CHAUDEPISSE  (sciód-pis),  s.  f.  T.  de  chir. 
C'est  le   premier  degré,  ou  le   premier  état   du 
mal  vénérien.  V.  Gonotrhée. 

CHAUDER  (scindè),  v.  a.  T.  d'agric.  Mêler 
de  la  chaux  avec  les  terres  d'un  champ  pour 
l'amender  ,  Ingrassare  la  terra  colla  calcina. 

CHAUDEl'iEr  (sciôd-rè),  s.  m.  Un  des  mou- 
les dont  se  servent  les  batteurs  d'or ,  Terza 
forma  de'  battilori  f. 

CHAUD  ERIK  (scidd-ri),  s.  f.  Caravansérail 
sur  les  routes  dans  l'inde  pour  tous  les  voya- 
geurs ,  Luogo  dove  si  ricevono  ad  albergo  le 
carovane  tuli  India. 

CHAUDÉ-SUANTE  (sciód-su-ant),  s.  f.  T.de 
scrrur.   Degré  de  feu,  Cerio  grado  di  calore  ni. 
CHAUDIER  (sció-dic),  v.  n.  T.  de  chasse.  Il 
se  dit  des  chiennes  qui  entrent  en  chaleur,  bil- 
iare Ml    frega,  parlando  delle  cagne. 

CHAUDIERE  (sció-dièr),  s  f.  Grand  vaisseau, 
ordinairement  de  cuivre,  où  l'on  fait  cuire, 
bouillir,  chauffer  quel. pie  chose,  Calderone  tu. 
S.  On  appelle,  chaudière  bouillante,  une  chau- 
dière où  il  y  a  une  liqueur  bouillante,  Caldaja 
Lolle/ite  f.  . 

CHAUDRÉE  (scid-drè),  s.  f.  T.  de  teint,  en 
soie.  Faire  une  chaudrée,  c'est  teindre  en  noir 
une  partie  de  soie  suffisante  pour  faire  deux  ou 
trois  torses  ,   Una  piena  caldaja  f. 

CHAUDRET  (scid-drè),  s.  ni.  Livre  de  85o 
feuilles  de  vélin  ou  baudruche,  pour  battre  l'or, 
LUtro  de' battilori,  per  batter  l'oro,  composto 
di  K'io  fogli  di  sottilissima  pelle  in. 

CHAUDRON  (scid-dron),  s.  in.  Petite  chau- 
djère  qui  a  nnc.  anse,  et  qui  sort  à  la  cuisine, 
Caldaia  f.,  caldajo,  pajuolo  m,  §.  T.  de  mar. 
Chaudron  «le  pompe  ,  pièce  de  plomb  ou  de 
cuivre  ,  faite  on  manière  de  chaudron,  qui  est 
trouée  eu  plusieurs  endroits,  et  qui  embrassant 
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le  bout  d'en  bas  de  la  pompe,  empêche  qu'il 
n'y  entre  des  ordures,  Graticola  da  tromba  f. 
CHAUDRONNÉE  (sciô-dro-nè) ,  s.  f.  Ce  qu'un 
chaudron  peut  contenir,  Una  piena  caldaja  f. 
CHAUDRONNERIE  (sciô-dro-n-rî),  s.  f.  Mar- 
chandise., fabrique,  commerce  du  chaudronnier, 
Lavori,  commercio  del  calderajo  m. 

CHAUDRONNIER,  ÈRE  (sciô-dro-niè,  nier), 
s.  m.  et  f.  Artisan  qui  fait,  qui  vend  des  chau- 
drons ,  des  marmites  ,  et  autres  ustensiles  de 
cuisine,  en  fer  ou  en  cuivre,  Calderaio  m., 
ealderaja  f. 

CHAUF,CHOUF,  s.  m.  CHAUFETE  ,  s.  f. 
Espèce  de  soie  de  Perse,  Seta  di" Persia  f. 

CHAUFFAGE  (sciô-fa-j) ,  s.  m.  La  quantité 
de  bois  que  l'on  consomme  dans  une  année  pour 
se  chauffer ,  Legname  da  bruciare,  provision  di 
legna  per  un  anno  ,  quella  quantità  di  legna 
che  si  brucia  da  alcuno  in  un  anno  per  uso 
suo.  g.  T.  de  mar.  Chauffage,  bourrées  de  me- 
nus bois ,  dont  on  se  sert  à  chauffer  le  fond 
d'un  vaisseau,  pendant  qu'on  lui  donne  la  ca- 
rène ,  Fagotti  di  stipa  da  carena  m.  pi.  g.  Il 
signifie  aussi  le  droit  de  couper  dans  une  foret 
nne  certaine  quantité  de  bois  pour  se  chauffer, 
Facoltà  di  legnare  per  suo  uso  f. 

CHAUFFE  (sciò/),   s.    f.    T.    de  fonderie. 
Lieu  où  se  jette  et  se  brûle  le  bois  qu'on  em- 
ploie à  la  fonte  des  pièces,  Luogo  della  fornace 
dafondere  dove  arde  la  legna  m.,  braciajuola  i. 
CHAUFFÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CHAUFFE-CHEMISE  (  scióf-sc-miz  ),   s.  m. 
Machine  d'osier  dans  laquelle  on    met    un    ré- 
chaud plein  de  feu  pour  faire  chauffer  une  che- 
mise ,  sécher  du  linge,  etc.,  Scalda-carnicie  in. 
CHAUFFE-CIRE  (sciôf-sin),  s.  m.  Officier  de 
chancellerie,  qui  a  la  charge  de  chauffer  la  cire 
pour  sceller.  Ministro  dì  cancelleria  ,    che    ri- 
scalda la  cera  per  sigi/lare  m. 

CHAUFFE-LIT  (scióf-li) ,  s.  m.  Ce  mot  se 
dit  pour  signifier  en  général  tout  ce  qui  sert 
à  échauffer  le  lit,  soit  bassinoire,  moine,  ou 
autre  ustensile  de  cette  sorte  ,  Scaldaletto  m. 
CHAUFFE-PIED  (sciôf-piè)  ,  s.  m.  Sorte  de 
petit  coffre  doublé  de  fer  blanc  et  troué  par 
en  haut,  où  l'on  met  du  feu,  et  que  les  fem- 
mes tiennent  sous  leurs  pieds ,  Scaldapiedi,  cal- 
danino  m.  Quelques-uns  disent  aussi  Chauffe- 
rette. V.  ce  mot. 

CHAUFFER  (scidfè),  v.  a.  Donner  de  la  cha- 
leur, Riscaldare,  scaldare,  g.  T.  mil.  Chauffer 
un  poste,  le  canonner  vivement,  Cannonare, 
Cannoneggiare,  g.  fig.  Chauffer  quelqu'un,  l'at- 
taquer vivement  par  des  raisons  ou  des  plaisan- 
teries ,  Serrare,  incalzare,  investire  qualcuno. 
g.  T.  de  mar.  Chauffer  \m  vaisseau,  faire  des- 
sus un  feu  clair  pour  le  caréner,  Bruscarc  un 
bastimento.  §.  Il  est  aussi  neutre.  Le  four  chauffe, 
Il  forno  si  riscalda,  g.  v.  pr.  Se  chauffer,  être 
auprès  du  feu  pour  en  recevoir  de  la  chaleur, 
Scaldarsi,  riscaldarsi,  ricevere  caldo  dal  fuoco. 
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encore  ce  nom  à  un  linge  de  propreté  pour  les 
femmes,  Pannolino  che  usano  le  donne  per  pu- 
lizia DI. 

CHAUFFURE  (scié  fur),  s.  f.  T.  de  forge. 
Défaut  du  fer ,  de  l'acier  trop  chauffé  qui 
s'écaille.  Difètto  del  ferro  che  si  scaglia  m. 

CHAUFOUR  (sciò-fàr)  ,  s.  m.  Grand  four  à 
cuire  la  chaux.  On  dit  plus  ordinairement  , 
Four  à  chaux.  Fornace  da  calcina  f. 

CHAUFOURNIER  (sciéfùr-niè),  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  la  chaux,  Fornaciajo  delle  fornaci  da 
calcina  m. 

CHAULAGE  (  sciô-la-j  )  ,  s.  m.  T.  d'agric. 
Action  de  chauler  le  blé,  Il  dare  la  calcina 
al  grano  per  seminarlo. 

CHAULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CHAULER  (sciô-lè),    v.  a.    T.  d'agric.  Pré- 1 
parer    des    blés  avec  de  la  chaux  pour  les  se- 
mer, Dar  la  calcina  al  grano  per  seminarlo. 

CHAULIER  (sciô-lié)  ,  s.  m.  Celui  qui  tient 
un  four  à  chaux  ,  Proprietario  d'  un  forno  da 
calcina  va. 

CHAUMAGE  (scid-ma-j) ,  s.  m.  L'action  de 
couper  le  chaume,  et  le  temps  dans  lequel  on 
le  coupe  ,  V  azione  di  tagliare  la  stoppia  ,  il 
tempo  in  cui  si  taglia. 

CHAUME  (sciàm),  s.  m.  La  partie  du  tuyau 
des  blés  qui  reste  dans  le  champ  quand  on  les 
a  coupés,   Stoppia,  seccia  f.  g.  11  se  prend  aussi 
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g.  prov.  Nous  verrons  de  quel  bois  cet.  homme 
se  chauffe,  Vedremo  quai  uomo  e' sia,  di  che 
sia  Capine. 

CHAUFFERETTE  (scióf-rèl),  s.  f.  La  même 
chose  que  Chauffe-pied.  V.  ce  mot.  §,  H  se 
dit  aussi  d'un  petit  réchaud  qu'on  met  tur  la 
table  pour  tenir  les  viandes  chaudes.  Réchaud 
vaut  mieux.   V.  ce  mot. 

CHAUFFERIE  (sciof-vt),  s.  f.  Forge  destinée 
à  forger  le  fer  qu'on  veut  réduire  en  barres, 
Ferriera  f. 

CHAUFFEUR  (scià-feur),  s.  m.  Celui  qui 
conduit  le  feu  ,  Colui  che  ha  cura  del  fuoco 
nelle  finnici.  §.  Brigand  qui  brûlait  les  pieds 
pour  faire  déclarer  où  était  l'argent,  etc.,  Nome 
dato  a  certi  briganti  che  abbruciavano  altrui  i 
piedi  per  costringerli  a  palesare  dove  avessero 
riposto  il  denaro. 

CBAUFFOIfl  (scidfbar),  s.  m.  Lieu  «l'un 
monastère  où  les  religieux,  les  religieuses  vont 
se  chauffer,  Scahlatojo  m.,  stanza  comune  dov'è 
il  cammino  f.  §.  H  sn  <]jt  aussi  (,>U|1  ,jcu    (|r|. 

nere  le  théâtre,  où  les  comédiens  et  les  gpeçti a- 
tcu.s  vont  se  chauffer ,  Stanza  del  cammino  f. 
t,.  Incle  pour  fine  sécher  le  linge,  les  rari,,,,.,,  et,-., 
(bidono  du  asciugar  panni,  ce.  g.  Un  appelle  aussi, 
chauffons,  des  linges  chaud»,  avec  lesquels  OD 
couvre,  on  cssu.e  un  malade t  un  homme  qui 
est  eu  sueur,  Parmi  caldi  va.  pi.  g.  On  donne 


pour  un  champ  où  le  chaume  est  encore  sur 
pied  ,  Stoppie  f.  pi.  ,  campo  non  ancora  fal- 
ciato m.  g.  Toute  la  paille  dont  on  couvre 
une  maison,  Tutta  la  paglia  che  copre  una  ca- 
panna f. 

CHAUMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CHAUMER  (scià-mè),  v.  a.  Couper,  arracher 
du  chaume  ,  Tagliare  ,  sveller  la  stoppia. 

CHAUMETTE  (scid-mèt) ,  s.  f.  Petite  faux 
qui  sert  à  couper  le  chaume,  Falcetto  in. 

CIIAUMIER  (scià-mie),  s.  m.  Monticule  de 
chaume  ,  Afonie  ,  mucchio  di  stoppia  m. 

ClIAUMIEKE  (sció-mièr),  s.  f.  Petite  maison 
couverte  de  chaume  ,  Casuccia  coperta  di  pa- 
glia ,  capanna  f. 

CHAUAIINE  (scid-mi-n),  s.  f.  Petite  chau- 
mière ,   Capannuccia  f.,  tugurio  m. 

CIIAUSSAGE  (sciò-sa-j),  s.  m.  Ce  qui  est  né- 
cessaire pour  entretenir  quelqu'un  de  souliers, 
La  spesa  delle  scarpe  f. 

CHAUSSANT,  ANTE  (scià-san,  sani),  adj. 
Qui  se  chausse  facilement.  11  ne  se  dit  guère 
que  des  bas.  Accostante ,  che  veste  bene  ,  che 
s'  accosta  bene  ,  calzante. 

CHAUSSE  (scias),  s.  f.  Ce  qui  sert  à  couvrir 
les  jambes  cl  les  pieds.  En  ce  sens  il  n'est  plus 
guère  en  usage  ,  et  on  dit  communément,  des 
''??'  ^'  cc  ,llot-  S-  Chausse,  est  aussi  une  pièce 
d'étoffe  (pie  les  suppôts  des  universités  portent 
sur  l'épaule  dans  les  fonctions  publiques,  Ba- 
tolo m.  g.  On  appelle  ,  chausse  d'aisances  ,  le 
tuyau  des  latrines,  qui  est  ordinairement  en 
poterie  revêtue  de  plâtre,  Cappellina  f.,  doc- 
cione da  cesso  m.  g.  Chausse  il  llypocras,  ou 
simplement,  chausse,  pièce  de  drap,  taillée  en 
capuchon  pointu,  dans  laquelle  on  passe  des 
liqueurs,  des  sirops,  etc.,  Manica  d' Ippo- 
crate  f.  g.  Au  pi.,  chausses,  la  partie  du  vê- 
tement de  l'homme,  depuis  la  ceinture  jus, ni' 
aux  genoux.  Il  est  vieux.  Calzoni  m.  pi  ,  bra- 
che ,  bragliesse  f.  pi.  g.  On  appelle  ,  chausses 
de  Page,  ou  trousses,  des  chausses  comtes  et 
p  lissées,  que  les  Pages  portaient  autrefois,  Bra- 
dasse de'  Paggi  f.  pi.  En  cc  seus ,  on  dit 
fig.,  quitter  les  chausses,  pour  dire,  sortir  de 
Page  ,  Uscir  di  Paggio,  g.  prov.  et  fig.  Tirer 
ses  chausses,  s'enfuir.  V.  ce  verbe,  g.  On  dit 
prov.  et  fig.,  qu'une  femme  porte  les  chausses, 
pour  dire,  quelle  est  plus  maitresse  dans  la 
maison  ,  que  son  mari ,  Donna  che  porta  i  cal- 
zoni o  le  brache. 

CHAUSSE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T.  de  manège.  Chaussé  trop  haut,  se  dit  d'un 
cheval  dont  les  balzanes  montent  jusqu'au  ge- 
nou ou  au  jarret.  Calzato,  g.  T.  de  blas.  C'est 
l'opposé  de  chape,  Calzato,  g.  prov.  Sortir  un 
pied  chaussé  et  l'autre  nu  ,  Salvarsi  precipito- 
samente, g.  On  dit  fig.,  d'une  femme  du  bon 
air,  qu'elle  est  toute  des  mieux  chaussées,  pour 
dire,  qu'elle  est  des  plus  jolies,  etc.,  lissa  è  una 
delle  più  belle,  delle  più  gentili,  delle  più  attillate. 
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CHAUSSËAGE  (sció-se-a-j),  s.  m.  Droit  qu'on 
paie  pour  passer  sur  certaines  chaussées  ,  Da- 
zio m.,  gabella  f.,  pedaggio  m. 

CHAUSSÉE  (sciô-sè),  s.  f.  Levée  de  terre  que 
l'on  fait  au  bord  de  Peau,  pour  soutenir,  pour 
retenir  l'eau  d'une  rivière,  ou  d'un  étang,  Ar- 
gine m.,  alzala  f.,  rialto  di  terra  posticcia  m. 
g.  Chaussée,  se  dit  aussi  d'une  levée  qui  se  fait 
dans  des  lieux  bas,  humides  et  marécageux  , 
pour  servir  de  passage,  Ghiajata,  alzata  di  terra 
che  si  fa  in  luoghi  bassi  ad  acquosi  per  servire 
di  passatojo  f.  g.  Espace  pavé  entre  les  her- 
nies ,  Quello  spazio  delle  pubbliche  strade  che 
è  compreso  fra  i  marciapiedi  laterali,  g.  Sac 
dans  la  huche  du  moulin  ,  Sacco  nella  madia 
del  mulino  m.  g.  On  appelle,  rez-de-chaussée,  le 
niveau  du  terrein  ,  et  on  dit ,  qu'un  apparte- 
ment est  au  rez-de-chaussée,  pour  dire,  qu'il 
est  au  niveau  du  terrein,  Quartiere  a  leireno , 
a  pian  di  terra  ,  a  pian  terreno. 

CHAUSSE-PIED  (sciôs-piè),  s.  m.  Morceau  de 
cuir,  ou  de  corne,  dont  on  se  sert  pour  chausser 
plus  facilement  un  soulier,   Calzaloja  f. 

CHAUSSER  (scid-sè),  v.  a.  Mettre  des  bas  ou 
des  souliers  à  quelqu'un,  Calzare;  g.  On  dit  d'un 
cordonnier,  qu'il  chausse  bien  ou  mal.  pour  dire, 
qu'il  fait  bien  ou  mal  des  souliers,  Far  feue  o 
male  le  scarpe,  parlando  di  un  calzolajo.  g.  Chaus- 
ser les  éperons  à  un  gentilhomme,  c'est  lui  met- 
tre les  éperons  en    le  faisant  chevalier,  Armar 
cavaliere,  g.  fig.  Chausser    de  près  les  éperons 
à  quelqu'un,  c'est  suivre  de  prés  quelqu'un  qui 
s'enfuit,  Inseguire,  seguire  da  vicino    un  fug- 
gitivo,  esser  quasi  addosso  ad  un  nom  che  fugge. 
g.   T.  de  jard.  Chausser,  se  dit  de  la  partie  de 
la   culture  des  arbres,  qui  consiste  à  en  bêcher 
le  pied  ,  et  à  le  fournir  d'amandement ,    Scal- 
zare   intorno    intorno    per    mettere    il    letame. 
§.   Chausser  ,    v.  n.  ,    n'est    d'usage    au  propre 
que  dans  ces    phrases  :  Chausser  à  six  ,  à  sept 
points,  etc.,  pour  dire,   porter  des  souliers  d'une 
telle  ou  telle    longueur,     Calzare   a   sei,    sette 
punti,  ec.  g.   On   dit,  qu'un  bas,  qu'un  soulier 
chausse  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  va  bien    sur  la 
jambe,  sur  le  pied,  Calzar  bene,  a  dovere,  g.  On 
dit,  qu'un  homme,  qu'un  auteur  chausse  le  co- 
thurne ,  pour  dire,  qu'il  s'est  mis  à  composer 
des  tragédies,  ou  qu'il  enfle  son  style,   Compor 
tragedie,  o  dar  nell'ampolloso,  g.  On  dit  fig..  que 
deux  hommes  chaussent  au  même  point  .  pour 
dire,  qu'ils  ont  même  humeur,  mêmes  inclina- 
tions, etc.,  Essere  d'  un  medesimo  umore  ,  avel- 
ie medesime  inclinazioni,  ce.  g.  v.  pr.  Se  chaus- 
ser, mettre  ses  souliers,  ses  bas,  Calzare,  g.  prov. 
et  fig.  Se  chausser  une    opinion   dans    la  tête  , 
c'est  s'entêter  d'une  opinion  ,  Cacciarsi  in  capo 
una  cosa.  H  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
CHAUSSES,  s.  f.  p|.  V.  Chausse. 
CHAUSSE  ITER  (sciòs-tiè)  ,   s.  m.   Marchand 
qui  fait  et  qui  vend   des  bas,  des  bonnets,  etc., 
Mercante  di  calze  ,  berrette,  ecc.   m. 

CHAUSSE- TRAPE  (sciàs-irap)  ,  s.  f.  Pièces 
de  fer  à  quatre  pointes,  fortes  et  aiguës,  dont 
il  y  en  a  toujours  une  en  haut  de  quelque  ma- 
nière que  ces  pièces  soient  jetées  ,  et  qu'on 
sème  par  où  doit  passer  la  cavalerie  ennemie, 
Tribolo  m.  g.  On  appelle  aussi  chausse-trape  ', 
des  pièges  que  l'on  tend  pour  prendre  les  betes 
puantes,  Trabocchetto,  trabocchelio  m.  g.  Chaus- 
se-trape, plante.   V.  Chardon  étoile. 

CHAUSSETTE  (scid-sèt),  s.  f.  Bas  de  toile  , 
de  fil,  etc.,  que  l'on  met  sur  la  chair  sous  d'au- 
tres bas,  Sottocalza,  calza  di  tela  che  si  porla 
a  carne  nuda  f. 

CHAUSSON  (scid-son),  s.  m.  Chaussure  de 
feutre,  de  laine,  de  coton,  etc.,  que  l'on  met 
au  pied  nud  ,  avant  que  de  prendre  les  bas 
Scappino  ,  pedule  m.  g.  C'est  aussi  une  espèce 
de  soulier  plat  ,  à  semelle  de  feutre  ,  dont  on 
se  sert  pour  jouer  à  la  paume,  pour  faire  des 
armes,  etc.,  Scarpino  m.  g.  Tourte  de  pommes 
en  forme  de  chausson.  Torta  di  mele  foggiata 
a  guisa  di  scappino   f. 

CHAUSSURE  (scid-sûr),  s.  f.  Ce  que  l'on  met 
au  pied  pour  se  chausser,  comme  les  souliers  , 
les  pantoufles,  les  bottes,  etc.,  Calzamcnto,  cal- 
zare m.  g  fig.  et  prov.  Trouver  chaussure  à 
son  pied  ,  c'est  trouver  cc  qui  nous  convient. 
Trovare  quello  che  ci  viene  in  taglio.  Dans  un 
sens  contraire  et  plus  usité ,  c'est  trouver   qui 
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:  :!,,,i  1,1,-  el  eaai  nous  sait  l'ion  résister, 
1  trenta  d  j»<>  naso,  t>o>arclu  m  rispon- 
der» per  le  rime.  . 

CHAUVE  {**&>)i  n<îj.  .les  .1.   g.  Qui  n  a  plus 

,!,    ,  hevraz,  ou  qui  nVn  ■  ?"c,°-  (  "'''"•  , 

CHU  VE-SOURIS  (u-u«--su-ri\,  s.  f.  Qaadra- 

. ,,  pan,  daaaé    vulgairement   parmi    les 

otenua  nocturnes  .  parce    q"r  ■«  Palt,'s    sonl 

réunies  pat  'le*  dite  membraneuses,  et  qui  rea- 

semble  a  ont  souris  .  Pipistrello  m.,  nottola  t. 

CHAI  VIN-.  (sC*oV-**>),  s.  f.  L'clal  dime  tele 

dkatrte  .   CasWnni  f. 

CHAI  VlK  (actcWtVfc  v.  n.  Dresser  les  oreilles, 
1rs  terrer  matre  U  lëte,  en  parimi  dea  oberai», 
des  mulet*  et  da  loca,  Drenar  Ponecohie. 

CHAUX  (scafi  V*  ne  se  prononce  jamais), 
.-.  f.  Pierre  calcinée  par  le  feu  ,  et  qui  alors 
■'échauffe  aver  l'eau,  et  prend  de  la  liaison  lors- 
qu'on y  joint  du  sable,  c'est  ce  qu'on  nomme 
la  chaux  rive,  Calcina,  cake  f.  §.  La  cjiaua 
éteinte  est  cello  qui  a  été  mêlée  avec  de  l'eau, 
mi  qui  1  perdu  ses  propriétés  à  Lair,  Calcina 
spenta  f.  §.  Les  chimiste*  désignent  aussi  BOUS 
le  nom  de  chaux,  le*  métaux  calcinés,  auxquels 
l'action  du  feu  a  fait  perdre  leur  liaison  et  leur 
forme  métallique,  et  que  celte  action  a  changés 
en  une  substance  semblable  à  une  terre:  c'est 
uosi  qu'on  dit,  des  chaux  métalliques,  la  chaux 
d  elain  .  eie.  Calcinazione  f.  g.  Il  ne  faut 
point  confondre  les  chaux  métalliques,  produites 
par  l'action  eVu  feu,  avec  les  précipités  des  mc- 
1  un  .  qui  sont  des  produits  tout  différents 
Y.  Précipitation. 

CUAVAJUA  (scia-va-rià),  s.  m.   Oiseau  échas- 
sier  de  l'Amérique    méridionale,     Uccello   del- 
l'America  meridionale,  ove  s'  impiega   a  difen- 
dere il  pollame  conno  gli  uccelli  di  rapina. 
CHAVIRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CHAVIRER  (-cia-vi-rè),  ou  TKEVJKElì,  ▼.  a. 
Tourner  une    manœuvre    sens    dessus    dessous  , 
Volger  sossopra  le  manovre  0  le  gomene.  g.  v.  n.  1 
Renverser  en  virant  de  bord,  faire  capot,  Cap-  \ 
peggiore.  \ 

CHÉBEC  ou  CIIABEC  {scè-bech  ,  scia-bcch) , 
s.  m.  Espèce  de  vaisseau  de  guerre  à  voiles  et 
a  rames  sur  la   Méditerranée.  Sciabecco  m, 

CHEF  (scèf),  s.  m.  Téle  d  homme,  mais  il  n'est 
guère  d'uadge    qu'en  poésie.  On  s'en  sert  aussi 
CD  padani   de  la  lete  des  saints,  Testa  f.,  capo  m. 
g.   On  dit  .   tant  de   chefs  de   bétail,  pour  dire, 
tant   de   pièces  de  bétail  .   Tante  bestie   g.  Il  se 
dit  fig.  de  celui  qui  est  à  la  tête    d'un  corps  , 
d'une' assemblée,   qui  y  a  le   premier  rang  et  la 
principale  autorité,  //  capo  m.  g.  Chef:  signifie 
aussi  quelquefois  général  d'armée  ,   Capo  .  con- 
dattier  d'esercito,  generala! 'armala *n. %'•  On  ap- 
pelle, chef  du  nom  et  des  armes,  celui  qui  est 
fe  premici  de  la    branche    aînée  d'une  grande 
maison.,  Primogenito  m.  g.  On  dit,  qu'une  ab- 
baye  ed   chef  , Tordre,   pour  dire,    que   o'e*!    M 
cipale  maison  de  l'ordre,  et  cette  dont  les 
autres  dépendent,    Capo  d'ordine  m.   §•  T.  de 
guern-.  Chef  de  file,  de  demi-lilc.  c'est  le  fantassin 
qoj  ,  1  |e  premier  de  la  file  .  de  la  demi-file  , 
Capo-fila  m.  g.  Chef  d'escadre,  officier  de  ma- 
qnj  ,•  1  gu-dessoui  de*  lieutenants-généraux, 
,,    ,.,.,!,    u  ,1,      oapitaioe*  de  vaisseau,  Capo- 
tquadrata.%.  On   appelle,  chef  de  cuisine,  chef 
d  office  .    etc.  ,    le    principal    officier    de    cui- 
.1  ,  il,, ,  .  etc.,  Capo-cuoco  ,  te.  m.  g.  1  n 
,  ,,1  ID|   ,1,    bum*  .    d'héritage* .  d,'  luccessiona . 

00  dit:  'le  kon  chef,  pour  direi,  de  IOH  cóle. 
Dal  e, mio  «IO  S  per  eredita  patema  .  direna. 
(In  ,1,|  aussi,  de  son  chef,  pour  dire,  de  I 
1,1,.  .    de   „,,ii    mouvemenl  ,    de   son   anioni,    .     Di 

.,,,„,  di  Mia  tetta,  di  propria  autorità,  g,  I  e 

,  bi  1    d'une  acmi  *tion  .  <• I  le*  artii  li   .  lei 

divers  points  d'une  «ceu  slion,  Capi  d'accasa  tn.pl. 
ii,,  ,i,i  nu  1.  crime  de  lèse-majesté  au  pre- 
,',,,, ,  ,  i,,i.  poni  due.  attentat,  ccw»phiitìon  <  oc* 
tre  li  pei  once  du  prince,  Ih  Imo  di  lesa  mae- 
stà in  primo  grada  m.  g. Mettre  une  entreprise 

.  1.  façon  de  parler  ancienne  .  croi  signifie, 

arhrvei  une  flit  1  eprue,  la  mettre  a  fin,  Condor 
a  fine    un' impreui.    luminarla.    '/,•   '/'.   de  hl.r.nu. 

Ch,  l .  pii  •  •  'i'"    rst    •"'  '""'  ,1,:  '  ,:'"  •  '''    ,|'" 

,.,,    occupe    II    tiers,    l'ionie  dello   scudo    in.     (In 

,l,i  ,  efaei  abati  i,  quand  et  ite  pi<  ce  eri  11  p  un  e 

du  bord  supérieur  de  l'écU  par  la  coni' VI  dn 
chiinp.  g.    /'•  de  chirurg.  Chef,  nom  d'un  1>  in- 


cinge pour  ta  saignée  du  front,  Fasciatura  dilla 
fronte  f.  g.  T.  de  mèi.  La  première  partie 
ourdie,  le  premier  bout  d'une  picce  d'étoffe, 
Testa  t  §.  Cète  à  pic  d'une  carrière,  Fianco, 
lato  a  picco  in  una  cava,o  miniera  m.  g.  Morceau 
dé   levais   garde  ,   Lievito   tenuto  in  serbo   in. 

CHEF-D'OEUVRE  (scè-deùvr)  ,  s.  m.  Ouvrage 
que  font  les  ouvriers,  pour  faire  preuve  de  leur 
capacité  dans  le  métier  où  ils  se  veulent  Iure 
passer  maîtres  ,  Capo  d'opera,  saggio  m  g.  fig. 
Ouvrage  parfait,  en  quelque  genre  que  ce  puisse 
être  Capo  d'opera,  lavoro  per/elio  nel  suo  ge- 
nere, capo-lavoro  in. 

CHEFFECIER,  s.  m.  V.  Ghévecier. 
CHEF-LIEU  (scif-lieti),  s.  m.  Lieu  principal 
d'un  département,  d'un  arrondissement,  le  prin- 
cipal  manoir   d'un   seigneur,   d'un  chef  d'ordre, 
Luoço  principale,  capoluogo  m. 

CÌ11-A.KOS  (scc-gró),  s.  m.  T.  de  mèi.  Espèce 
de  gros  fil  ciré  pour  coudre  le  cuir  ,  lignea]  , 
Spago   m. 

CHÉIROPTÈRES  (che-i-rop-tèr),  s.  m.  pi.  T. 
d'hisi.  nal.  Sorte  de  carnivores  avec  les  pieds 
de  devant  attachés  à  ceux  de  derrière  par  une 
membrane  qui  leur  sert  d'ailes,  Sorla  di  carni- 
vori i  cui  pu  di  d'innanzi  sono  congiunti  a 
quelli  di  dietro  per  mezzo  di  una  membrana 
die  loro  serve  d'  ala. 

CH3ÉLID01NE  (che-li-doà-n),  s.  f.  V.  Eclaire. 
C11EL1N   (sc-lèn),  s.  m.  Monnaie  d'argent  en 
Angleterre,   Sorta  di  moneta  (.,  scellino  in. 

C1IÉLONÉES  (che-lo-nè) ,  s.  f.  pi.  Tortues 
de  mer,  Sorta  di  tartarughe  con  nalatojo. 

CHÉLONIENS  (che-lo-nièn),  s.  m.  pi.  T. 
d'hisl.  nat.  Classe  de  reptiles  de  corps  ovai  , 
Ordine  di  rettili  di  corpo  ovale. 

CBÉLONITE  (che-lo-nii),  s.  f.  Tiene  figurée, 
représentant  une  tortue  sans  tête,   Chelouile  f. 
CHF.MBALIS,  s.  m.  Cuir  du  Levant,    Cuoyo 

di  Levante   m.  .,.''.'', 

CHÉMER  (scè-mè),  v.  n.  Maigrir  beaucoup, 
tomber  en  cliartre,  Dimagrare  assai,  dimagri- 
rei dar  nel  tisico,  nel  mal  sottile.  Il  est  aussi 
pr..  se  chémer. 

CHEMIN  (sc-mèn),  s.  m.  Voie,  roule,  espace 
par  où   l'on  va  d'un  lieu  à  un  autre  ,   Strada, 
lia  (.,  sentiero,  cammino  m.  g.  Chemin  de  hal- 
lage ,  Strada  di  alaggioj  strada  alzana,   resta- 
ra f.  S-  fig-  Moyen,  conduite  qui   mene  a  quel- 
nue  fin,  Strada,  via  f..  mezzo,  modo,  verso  m. 
g    On   dit    fig.,  suivre  le    chemin  battu  ,  pour 
dire,   s'attacher  aux   usages  établis,   Andar  per 
la  battuta,  camminar  per  la  posta,    g.   On  dit, 
d'un   homme   qui  a  mis  une   affaire  en  bon  train, 
et  qui  ne  la  poursuit  pas,  qu'il  demeure  en  beau 
chemin,  a  mi-chemin  .  Rimanersi  nel  bello,  sul 
bello,  nel  buono,  nel  fori  e.,  nel  mezzo  d'una  cosa. 
g,  On  dit   lig.  et  par  menace,  je   le    trouverai 
On  mon  chemin.,  pour  dire,  je  trouverai  occasion 
,1e   lui  nuire.   C'incontreremo.  g.  On  dit  aussi  , 
trouver  quelqu'un  en  ou  sur  son  chemin,  pour 
dire,  le  trouver  toujours  opposé  aux  projets qu  on 
a,  Trovare  uno   sempre  avverso  a'nostri  disegni. 
g'    li".   Couper  chemin   à   quelque    chose  ,   c'est 
en   arrêter,  en   empêcher  le   cours,  le  progrès ,  , 
Tadiar  la  strada.    S-  T.  de  fortificai.  Chemin 
couvert,   c'est  un   chemin   sur  le  bord  exlenem 
du   fossé,  où   le  soldat   est   à   conveitdu  feu   des  ■ 
assiégeants,  Strada  coperta  f.   Chemin  des  ron- | 
de*  .  celui  qui  est  entre  le  rempart    et  la  mu- 
raille   du   corps  delà   place,   Strada  fra    le  /or- j 
tifi,  azioni  e  il  muro  della  piazza  (.  g.   Le  vulgaire 

appelle ,  chemin    de    Saint-Jacques,    cet  amas 

i  ,  toiles  qui  forment  comme  un  chemin  blanc 
au  milieu  du  ciel,  et  qu'on  nomme  autrement 
|:,  Volé  de  lait,  on  la  Voie  lactée.  V.  Voie. 
g,  T.  de  mar.  Chemin  .  suite  de  chantiers  ou 
de  grosses  solives,  sur  lesquelles  les  tonneliers, 
OU    e,  u.\  qui   Ont  dioil    de  décharger  sur  les  pni  I .. 

,1,.  mer,  roulent  les  tonneaux  des  bateaini  jusqu'à 
terre,  Sente  ta,  g.  Aller  son  cliecnln/c'Pil  con- 
tinuer une  entreprise  sans  que  rien  détourne 
dû  but.  Progredire  per  Invia  intrapresa .  g.  Al- 
ler son  droit  ou  son  grand  chelhin,  on  simple- 
ment .    aller  non    chemin  .    c'est    agir   avec   droi- 

i,,,,-.  simplement,  sans  façon,  Procedere  diritta- 
mente IchieltameMe,  senza  cerimonie.  *',.  'I  cou- 
ver une  pierre  en  son  chemin,  c'est  trouver  un  ob- 
Itacle  a  son  entreprise.  Trovare  un  ostacolo,  un 
intoppo  all'impresa,  g.  Avoir  du  chemin  à  faire 


CHE 

avant  de....,  c'est  avoir  du  temps  à  passer, 
des  difficultés  a.  surmonter  avant  ,1e...,  Dovere 
scorrere  del   tempo,  aver  delle  difficoltà  a  .supe- 
rare, prima  che.  . . .  §.  Faire  son  chemin,  c'est 
avancer  sa   fortune,  réussir,  parvenir.  Avanzarsi 
nella  via  delle  ricchezze,  dei  gradi,  degli  onori. 
<V  Trouver  le  chemin  du  cœur  ,    le  moyen  de 
plaire  ,   Trovar  la  via  del  cuore,  insinuarsi  ncl- 
ianimo.  $.  N'aller  pas  par  deux  chemins,  c'est 
parler  et  agir  franchement  et  rondement,  Par- 
lare  ed  operare    con     animo  franco  e   schietto. 
§.  prov.  Le   grand   chemin    des  vaches,  l'usage 
connu  et  ordinaire,  La   via  battuta  e  consueta, 
l'usanza  comune  f,  §.  fam.  Le  chemin  des  éco- 
liers ,  e'e.-a-à  dire,  le   plus   long.   La  strada  più 
lunga  f.  g.  Barrer  ou  croiser  le  chemin  à  quel- 
qu'un, c'est   former    des  oppositions  à  ses  des- 
seins, lui  susciter  des  obstacles,  Fare  opposizioni, 
suscitare  ostacoli,  g.  Faire  voir  du   chemin,  c'est 
donner  de  l'exercice,  de  l'embarras  à  quelqu'un. 
Creare,  suscitare  ostacoli,  g.  Montrer  le  chemin 
à   quelqu'un  ,  c'est  lui   donner  l'exemple  ,   Dare 
l'esempio,  g.    T.  d'ardoisier.  Faire  le  chemin  , 
c'est  placer  les  coins,  Collocare  i  cunei.  §.  adv. 
Chemin  faisant,  c'est-à-dire ,  en   même  temps, 
par  occasion  ,  Strada  facendo  ,    tra    via  ,    nel- 
V  istesso  tempo,  a  caso,  a  sorte. 

CHEMINAUX  (sc-mi-nó).  s.  in.  pi.  Cheminée 
portative  en  terre  cuite  ,  Cammino  portatile  di 
terra  colla  ni. 

CHEMINÉE  (sc-mi-né),  s.  f.  L'endroit  où  l'on 
fait  le  feu  dans  les  maisons  ,    et  où  il  y    a    un 
tuyau  par  où  passe  la  fumée,  Cammino  m.  g.  Il 
se  prend  aussi  pour    la    partie  de  la  cheminée 
qui  avance  dans  la  chambre,  Cammino  ni.  g.  Il 
se  prend  aussi  pour  cetle  pai  lie  ,\n    tuyau  qui 
sort  hors  du  toit  ,  Rocca  del   cammino   f.,  fu- 
maiuolo m.  g.  prov.  Faire  quelque  chose   sous 
la  cheminée,  c'est  la  faire  en  cachette,  et  sans 
observer  les    formes,  Far  alcuna    cosa  di  na- 
scosto, e  senza  osservare  le  formalità  prescritte. 
CHEMINER  (sc-mi-ne).  v.  11.   Marcher,  aller, 
faire  du    chemin     pour   arriver    quelque    part  , 
Camminare,  fare  strada.   §.   fig.   Cheminer  droit, 
ne  point  tomber  en  faute,  Non   cader  in  fallo. 
g.  On   dit    fig.,  qu'un    homme    sait    cheminer, 
pour  dire,  qu'il  sait    aller  à  ses  lins,  qu'il  sait 
ce  qu'il   faut  pour  s'avancer,  Andar  diritto  allo 
scopo.     On    dit    dans    le    même     sens  ,  ^  qu'un 
homme  chemine,  qu'il  cheminera.  Fa  de' passi , 
onderà   molto   innanzi ,  sarà    promosso,  g.   On 
dit  fig.,    en  parlant  d'un  poème,  d'une  oraison, 
que  cela    chemine  bien  ,  pour   dire  ,  que  l'ou- 
vra»e  est    bien  suivi ,    bien    disposé ,  Cammina 
bene  ,    a  dovere. 

CHEMISE  (sc-miz),  s.  f.  Vêtement  de  linge 
que  l'on  porte  sur  la  chair  ,  el  qui  prend  de- 
puis le  cou  et  les  épaules  jusqu'aux  genoux  , 
Camicia  f.  g.  Par  anal.,  on  appelle  chemise  , 
une  feuille  de  papier  qui  sert  d'enveloppe  a 
d'autres  papiers,  Quella  carta  che  serve  di  co- 
perla  o  sopraccoperta  ad  altre  f.g.  fig.  N'avoir 
pas  de  chemise.  Essere  poverissimo,  sprovveduto 
di  tutto,  g.  T.  de  mèi.  Canon  de  fusil  ébau- 
ché  Canna  d'  archibugio  abbozzata  f.  g.  Moule 


qu'on    met     sur    un    autre  ,    l'orma   ,    stampa 
che  si  sovrappone  ad  un'allraf.§.On  appelle,  che- 
mise  ardente,  chemise  de  soufre,  une  sorte  de 
chemise     frottée    de    soufre,    qu'on    faisait   vê- 
tir    aux    criminels    condamnés    à     cire    brûles 
vifs  ,   Camicia  insolfata  che    si  ponevo    indosso 
a'  rei  dannati  al  fuoco  f   g.   On   appelait,   che- 
mise de   maille,  un  corps  de  chemise    qui  était 
fait   de  petits  annelels  d'acier,  et    dont    on  se 
servait  a  se  couvrir  comme  d'une  arme   défen- 
sive, Giaco  di  maglia :  m.  g     T.  de  forti  f  cation. 
]  a  chemise  d'un  bastion  ou  d'un  autre    ouvra- 
te      c'est   la   muraille    de    maçonnerie  dont    un 
ouvrage  est  revêtu,  Incamiciatura  f.    %.T.  de 
maçon.  Chemise,  espèce  de  maçonnerie   faite  de 
,a,ll..utage    avec  un    moilier    de  chaux    et    ci- 
ment    ni,   de  chaux    et  sable   seulement  ,    pour 
entourer  des  tuyaux  de  grès,    Incamiciatura  L 
«    On    appelle    encore     chemise,    le  massif    de 
;.|„„x   et    ciment    qui   sert  à   retenir  les    eaux, 
l  ,„l   sur  le  còle  que  dans   le  fond  d  un  bassin, 
Incamiciatura  fi  g.  fig-  Mettre  quelqu'un  en  chc- 
i  mise,  le  ruiner.  V.  ce  verbe. 

CHEMISETTE  (sc-mi-zèt),  s.  f.  Sorte  de   ve- 
'tement   qui   se   met   surla   chemise,  el  qui  prend 
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d'ordinaire  depuis  les  e'paules  jusqu'aux  han- 
ches,  Camiciuola  L,  farsetto  imbottito  m.  §.  II 
se  dit  aussi  d'une  sorte  de  camisole  que  por- 
tent les  personnes  de  basse  condition,  Camiciuo- 
l«  (^farsetto,  farseltino,  giubberello,  giubbone  m. 

CHEMOSIS  (che-mo-zisj,  s.  f.  T.  de  méd.  Ma- 
ladie de  J'œil  dans  laquelle  le  blanc  s'élève 
au-dessus  du  noir ,  Ckemòsi  {.;  infiammazione , 
nella  quale  il  bianco  dell'  occhio  si  gonfia ,  e 
s'  innalza  al  di  sopra  dulia  pupilla  ,  che  pare 
allora  affossata. 

CHENAIE  (scé-nè),  s.  f.  Lieu  planté  de  chê- 
nes,   Querceto  m. 

CHENAL  (sc-nal),  s.  m.  Courant*  d'eau  entre 
des  rochers,  des  bancs  ,  ou  des  terres,  par  le- 
quel les  vaisseaux  peuvent  passer,  canal  pro- 
pre à  recevoir  un  vaisseau  ,  Canale  m.  g.  Cou- 
rant d'eau  pour  un  moulin  ,  Doccia  f.  g.  Che- 
nal, ou  Cheneau,  canal  le  long  d'un  toit,  Gronda, 
doccia  di  gronda  f. 

CHENALER  (sc-na-lê),  v.  n.  T.  de  mar.  Cher- 
cher un  passage  en  un  lieu  où  il  y  a  peu  d'eau, 
en  suivant  ou  rangeant  les  sinuosités  d'un  che- 
nal, soit  par  le  secours  des  balises,  soit  par  ce- 
lui de  la  sonde,   Costeggiare  un  canale-  lo  scan- 
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daglio  alla  mano. 

CHENAPAN  (sc-na-pan) ,  s.  m.  Mot  tiré  de 
l'Allemand,  où  il  désigne  un  brigand  des  Mon- 
tagnes noires.  En  français,  il  signifie  un  vaurien, 
un  bandit  ,    Un  bandito,  un  malandrino  m. 

CHÊNE  (scé-n),  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre 
qui  a  le  bois  fort  dur,    et  qui  porte  le  gland. 
Quercia  t.  On  distingue  :    le  chêne    robre  t  ou 
rouvre  ,   à  feuilles    garnies    de    duvet ,  Rovere  , 
rovero  in.   Le  chêne  noir  ,  ou   bignone    d'Amé- 
rique. V.   Ilignone.  Le   chêne  vert,  à  feuilles  de 
houx.,  ou  yeuse,  Elee  f.,  lercio    m.    Le    chêne 
veri  petit.  V.  Germandrée. 
(MENEAU  (senô),  s.  m.  V.  Chenal. 
CHENET  (sc-nè),  s.  m.  Ustensile  de  cheminée, 
en   métal,  sur  quoi  on  met  le  bois  pour  brûler, 
Alarem.,  et  plus  ordinairement  Alari  au  pluriel. 
CUENETEAU  (scé-n-ió)  ,  s.  m.  Jeune  chêne 
en  baliveau.    V.  baliveau. 

CHBNEVIÊRE  (scè-n-vièr),  s.  f.  Champ  semé 
de  chénevis,  champ  où  rroit  le  chanvre,  Ca- 
nnpajo  m.  g.  On  appelle,  épouvanlail  de  chène- 
viere  ,  un  vieux  morceau  de  linge  ou  d'autre 
chose,  qu'on  met  sur  une  perche  ou  sur  un  bâ- 
ton ,  dans  un  champ  ou  dans  un  jardin-,  pour 
faire  peur  aux  oiseaux,  Spauracchio  ,  spaven- 
tacchio ;  cencio ,  o  straccio  che  si  mette  ne'  campi 
]>cr  ispàvmtàré  gli  uccelli  m.  On  dit  aussi  fie., 
d'une  personne  laide  et  mal  bâtie,  ou  d'une 
personne  mal  habillée  ,  que  c'est  un  épouvan- 
t'ail  de  cliènevière.  On  le  dit  aussi  prov.,  pour 
donner  à  entendre  qu'une  chose  dont  on  vent 
nous  faire  peur,  n'est  propre  à  épouvanter  que 
des  personnes  timides. 

CHENE  VIS  (scè*n-t>t),  s.  m.  Graine  de  chan- 
vre ,   Canapuccia  f.,  seme  di  canape  m 

CHÈVEVOITE  (sec-n-vot)  ,  s.  f.  Tuyau  de 
chanvro  dépouillé  de  son  éc.orce,  parcelle  de 
ce  tuyau  ,    bisca  dèi  canape  f. 

Cil ENE VOTTER  (scè-n-vo-té),  v.  n.  T. d'agrie. 
Pousser  du  bois  faible,  roiiime  des  chénevottes, 
Mailer  deboli  ramoscelli,  sterilire. 

CHENIL  (scili),  s.  m.  Lieu  où  l'on  met  les 
chiens  de  chasse.  Canile  m.,  stanza  de' cani  f. 
g.  On  dit  fig.,  d'un  logement  fort  sale  et  fort 
Vilain  .  que  c'est  un  vrai  chenil,  Canile  m. 
stanza  sudicia  I. 

_  CHENILLE  (sciti-glie);  s.  f.  Insecte  reptile 
a  plusieurs  pieds  ,  qui  muge  les  feuilles  et  les 
fleurs  des  plantes  et  des  arbres,  Bruco  m.  g.  On 
dit  fig.  et  familièrement  ,  d'un  homme  qui  se 
Plaît  •'  mal  Iure,  que  c'est  .me  chenille,  une 
méchante  chenille,  (Ion,  malvagio,  reo,  mah- 
fico  m.  On  le  dit  aussi  d'un  importun,  d'un 
homme  vil  Importuno,  molesto,  tedioso,  stuc- 
chevole,  ,„/e,  spregevole,  g.  Chenille,  se  dit 
■«•m  fan  ««o  de  ,oie  velouté-,  qui  imite  la 
rlundle  pour  broder,  et  faire  d'autres  0N1 
■■■"•"  »,  Cimglia  t.  §.  chenille   ou  scorpioide 

''"•""  lh"" f  glisse  d'un  veri  pâle,  L  is- 

sce.  roulée  sur  elle-même,  de  la  ,,Le,„  e.    le 
rnÎZ/^'r  rl">,ll,l"<  Scorpioide  f. 

de   Vn"'    '""^  .  *  W"  arrond.s  en    anneau 


de  chaîne,  Canna  o  bastone  di  vetro  che  siri- 
piega  in  anelli  di  catena. 

CHENOPODÉES  (sce-no-po-dè),  s.  f.  pi.  T. 
de  botan.  Sorte  de  plantes  légumineuses,  à  feuil- 
les en  patte  d'oie ,  Sorta  di  piante  legumi- 
nose. ' 

CHENU,  UE  (sc-nu,  nu)  ,  adj.  Qui  est  tout 
blanc  de  vieillesse  ,  Canuto  per  vecchiezza. 
g.  On  dit ,  en  poésie,  les  montagnes  chenues  , 
les  Alpes  chenues,  pour  dire,  couvertes  de  nei- 
ge ,  L'Alpi,  le  montagne  bianche  per  la  molla 
neve,  coperte  di  neve.  g.  On  le  dit  aussi  en  par- 
lant des  arbres,  lorsque  leur  cime  est  dépouillée 
de  feuilles  par  vétusté,  Albero  che  per  vec- 
chiezza non  mette  foglie  nella  cima. 

CHEPTEL ,  CHEPTEIL  et  CHETEL  (sca- 
lei), s.  m.  T.  de  jurispr.  Bail  de  bestiaux,  dont 
le  profit  doit  se  partager  entre  le  preneur  et 
le  bailleur  ,  Affitto  di  bestiami  m.,  contratto  , 
per  cui  taluno  lascia  ad  altri  un  fondo  in  be- 
stiame, affinchè  lo  tenga  in  custodia,  lo  nudri- 
sca,  e  ne  abbia  cura  sotto  certi  pani  e  condi- 
zioni convenute.  Simili  contralti  sono  per  lo 
più  affini  sociali,  benché  talora  anche  semplici. 
Si  dislingue  in  molte  specie;  il  cheptel  semplice 
o  ordinario;  il  cheptel  a  metà;  il  cheptel  ac- 
cordalo al  fittaj nolo,  soccio   in. 

CHEPTÉLIER  (scèt-lié),  s.  m.  T.  de  jurispr. 
Le  preneur  d'un  bail  à  cheptel,  celui  qui  tient 
un  bad  de  besliaux,  Colin  che.  prende  bestiami 
ad  affitto,  soccio  ai. 

CHEK,  CHEliE  (scèr,  scér),  adj.  Qui  est  ten- 
drement aimé  .  qui  inspire  un  tendre  intérêt  , 
Caro,  amato,  diletto;  en  parlant  des  choses,  on 
dit  aussi,  pregiato,  prezioso,  g.  Cher,  signifie 
aussi  qui  coûte  beaucoup,  Caro,  di  gran  prezzo, 

0  valore,  g.  On  appelle,  chère  année,  une  an- 
née où  le  blé  e»t  beaucoup  plus  cher  qu'à  l'or- 
dinaire ,  Anno  di  carestia,  anno  in  cui  le  der- 
rate si  vendono  a  caro  prezzo,  g.  Cher,  se  dit 
aussi  de  celui  qui  vend  à  plus  haut  prix  que 
les  autres.  Ce  marchand-là  est  cher  .  Quel  mer- 
cante vende  caro.  g.  adv.  Cher,  à  haut  prix, 
Caro,   caramente,  a  gran  prezzo,  a  caro  prezzo. 

CIIERAPH,  s.  m.  Monnaie  d'or  turque,  Mo- 
neta  turca  d'  oro   f. 

CHERCHE  ou  CERCE  (scùrs,  sers),  s.  f.  Trait 
d'un  arc  surbaissé  ou  rampant,  ou  de  quclqu'au- 
tre  figure  ,  tracé  par  des  points  ,  Figura  d'  un 
arco  rampante  o  d'altro,  trovata  per  via  d' in- 
tersezioni f 

CHERCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son   verbe. 
CHERCHE-POINTE  (seer-so-pa-èm),  s.  m.  T. 
de  serrurier.  Espèce  de  poinçon,  Punteruolo  da 
clnavnjuido   m. 

CHERCHER   (scèr-scé)  ,    v.  a.   Se  donner   du 
mouvement,  du  soin  ,    de  la  peine   pour  trou- 
ver,  pour  acquérir,   Cercare,  ricercare,  andare 
in  traccia,  g.   Chercher   avec     attention,     Uovi- 
si  arc ,    cercar    col  Jiisccllino.    g.     piov.  cl   (ig. 
Chercher  midi    à    quatorze     heures  .     signifie, 
subtiliser,   faire   de   mauvaises   difficultés  sur  des 
choses  où   il   n'y   eu   a    point     à     faire,     Cercar 
cinque  piedi  al  montone  ,    cercar    il    nodo  nel 
giunco  ,  il  pelo  ned' uovo.     Il     exprime     aussi, 
«lire   des  choses  qui   ne  viennent   pas  au    sujet  , 
Dir  cose  fuor  di  proposito,    g.    On     dit    aussi, 
chercher  l'ennemi  ,   les  ennemis,  et  cela  se  dit 
d'une  armée  qui  se  met    en    marche  ,    et    fait 
des  mouvements  pour  aller  combattre  l'ennemi, 
Cercar  il  nemico  ,    sortir    in    campagna,    g,   Il 
se   dit   fig    des  choses  inanimées.   L'eau  cherche 
un  passage;  l'aiguille  aimantée  cherche  le  noi  d. 
Cercare,  tendere  a..,   o  verso...  g.   Chercher  son 
pain,  pour  dire,  mendier.  V.  ce  verbe,  g.  Che.  i  liei 
une    aiguille  dans  une  botte  de  foin  ,   c'est    cher- 
cher uni'  chose  qu'il  est  presque  impossible  de 
trouver,   Cercare  un   ago  in  un  fastello  d,  fieno, 
renar  coût  per  poco  impossibile    a    rinvenirsi. 
g.  Chercher  à.... ,  c'est  faire  ses  efforts  pour..., 
Cercare;  studiarsi  di ...  .  g.  Chercher  querelle, 
noise,   c'est   attaquer  quelqu'un   de    paroles,  Ac- 
cattar brighe. 

CHERCHEUR,  EUSR  (tcèr-teeur,  sceùz) ,   s. 
m.  et  f.   Celui,  celle  qui  cherche:  il  se  prend 

ordinairemenl    en    mauvaise    pari,    ('cremore,  in- 
vestigatore, g.   au   fém.     l'etile    lunette  attachée 

1  lelescope  ,      pour     découvrir    plus    fui  lenienl 

iç;  astres,  Otcniale  aggiunto  al  telescopio    af- 
filie di  scoprire  più  facilmente  gli  astri  in.     ' 
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CHERCONÉE  (scèr-co-nd)  ,  s.  f.  Étoffe  des 
Indes  de  soie  et  coton,  Certa  stoffa  delle 
Indie. 

CHERE  (scèr),  s.  i.  Terme  général  sous  lequel 
on  comprend  tout  ce  qui  regarde  la  quantité.,  la 
qualité,  la  délicatesse  des  viandes,  et  la  ma- 
nière de  les  apprêter  _,  Trattamento  ,  il  man- 
giare m.  ,  la  tavola  f.  Faire  bonne  chère,  Vi- 
ver bene,  lautamente,  delicatamente,  far  buona 
vita ,  vita  magna.  Faire  petite  chère  ,  faire 
maigre,  Viver  male ,  far  mala  vita,  vita  stretta. 
On  nous  fit  grande  chère,  Ci  fu  fallo  buono, 
solenne  ,  squisito  trattamento  3  fummo  trattati 
a  maraviglia,  g.  On  appelle  J  chère  entière, 
un  grand  repas  suivi  de  plusieurs  divertisse- 
ments ,  Festino  compito  m.  g.  Chère  de  com- 
missaire ,  c'est  un  repas  où  l'on  sert  chair  et 
poisson  ,  Convito  ,  pasto  ,  desinare  o  ceni  ser- 
vita di  grasso  e  magro,  g.  fig.  et  popul.  Ac- 
cueil ,  réception  favorable.  Il  ne  sait  quelle 
chère  lui  faire:  et  cela  se  dit  d'une  personne, 
qui  étant  ravie  de  voir  chez  elle  un  de  ses  amis* 
ne  sait  quelle  réception,  quel  accueil  lui  faire' 
Egli  non  sa  come  possa  meglio  fargli  festa  \ 
onore,  grata  accoglienza.  §.  On  dit  chez  les 
cabaretiers  ,  tant  pour  la  bonne  chère  ,  tant 
pour  le  couvert  et  les  autres  menus  frais, 
Tanto  per  il  trattamento. 

CHEREMENT  (scèr-man)  r  adv.  Tendrement 
arec  beaucoup  d'affection,  avec  beaucoup  d'a- 
mour .  Caramente,  affettuosamente,  teneramente, 
appassionatamente,  g.  Il  signifie  aussi,  à  haut 
prix,  Caramente;  a  prezzo  caro,  alio,  grande. 
g.  fig.  Vendre  chèrement  sa  vie  ,  se  défendre 
avec  courage.  Vendere  cara  la  vita,  difendersi 
gagliardamente. 

CHÉKÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CHEI'.ER  (scemi)  ,  v.  a.  Traiter  avec  bonté 
avec  douceur.  Il  est  vieux.  Trattare  con  bontà. 
CHERI,   JE,  part.  V.  son  verbe. 
CHEKIF  (sce-rif).  s.   ni.  Nom   qu'on  donne 
à  un   descendant  de  Mahomet  par  Fatime.  fille 
de   Mahomet,  épouse  d'Aly,    Nome   che  si  dà 
a  un  discenderne  di  Maometto    pèr  via  di  Fa- 
tima sua  figlia.  Les    traducteurs    et     historiens 
diraient,  Sceriffo  nv.  %.    Cli'érif,    signifie    aussi 
prince  chez  les  Arabes  et  chez  les  Maures    l'i- 
loto  de'  principi  Arabi  e  Mori. 

CHERIR  (sce-rir)  ,  v.  a.  Aimer  tendrement 
Amare   teneramente  ,  con  passione 

CHERISSABLE  (  sce-ri-sabl)  .  adj.  des  d.  g. 
Qui  merile  d'otre  aimé,  en  parlant  des  choses, 
Amabile  ,  degno  d'esser  amato. 

CHERLESkER  (scèr-les-chér)  ,  s.  m.  Lieute- 
nant general  des  armées  ottomanes,  Luogotenente 
generale  degli  eserciti  ottomani  m. 

CHERSONÈSE  (chèr-so-nèz),  s.  f.  Nom  que 
les  Grecs  donnaient  aux  péninsules,  Chersone- 
so   m. 

CHERTÉ  (scir-tè),  s.  f.  Prix  excessif  des  cho- 
ses- qui  sont  à  vendre,  Caro  prezzo  m.  ,  care- 
stia,  penuria,  dìfalla  f.  g.  En  parlant  de  ccrlaincs 
marchandises,  on  dit  que  la  cheité  y  est.  pour 
dire,  que  la  presse  y  est,  que  tout  le  monde 
veut  en  avoir,  V è  la  carestia,  ognun  s'affolla 
per  averne. 

CHÉRUBIN  (sce-ru-bèn)  ,  s.  m.  Ange  du  se- 
cond chœur  de  la  première  hiérarchie.  Cheru- 
bino ni. 

CIIEKVIS,  ou  CIIIUOUI  (scèi-vi,  scir-ùl), 
s  in.  Racine  bonne  à  manger  et  qui  est  fort 
douce    BU     g"ûl.   Sisaro   m. 

CBETIF,  IV  K  (sce-tif,  tu'),  adj.  Vil,  pauvre, 
méprisable,  Misero,  vi/e.  spregevole,  g.  Il  signifie 
au, si.  mauvais,  qui  n'est  pas  de  la  Bonté  (le  la 
qualité  dont,  il  devrait  être  dans  son  genre  , 
Catlii'o,  ineschino,  magro,  starnato,  sparuto; 
di  poco,  di  niun  pregio  o  valore.  §.  Avoir  ché- 
tive  mine,  c'est  avoir  la  mine  basse,  ou  l'air 
d'un   homme  'malade.  V.  Mine. 

Chétif,  mauvais  (syn.).  L'inutilité  et  le  peu 
de  valeur  rendent  une  chose  tHètive;  les  défauts 
el  la  perle  de  son  mérile  la  rendent  mauvaise. 
En  fait  de  choses  d'usage  ,  comme  habits,  lin- 
ges, etc.,  le  terme  de  chèiif  enchérit  sur  celui 
de  mauvais.  Ce  qui  est  usé,  mais  qu'on  peni 
encore   porter  au   besoin,   est   mauvais;    ce  qui 

'".'  I •  pl»«  servir,  et  ne  saurait  être  mis  hon- 

nêtemept,  est  chèiif. 

GHETIVEMENT  (sre-n\-wnn).  adv.   D'tlIIP 


•4a*i 


— *- 


CHE 


CUF. 


tnïnMMri^),  s-  f-  ÉUt,  qm,  différencies  rt"^"^^^-^^ 
1,1,-  de  ce  ,,„,  *  chétif,  àtochùiità,  «use-  ment  arme. ,  et  qu  ■Jjg^Ji mot ^t 
rit,  7,ia/„!i  £  ctó  *«  diniun  pregio  o  ^^«FKSl^SewBDi.i 
valore  f. 

CHÉTOJJEB  (*c*-fo-Iir)  ,  ».  ni.  Fermier  qui 


prend  dei  bestiaux  ■  chepteLV.  Chcpt.hrr. 

CHE  IKON  (scc-von),  s.  m.  T.  decqffrvtur- 
malUtUr.  Espèce  de  petite  layette  cu  forme  ilo 
tiroir,  qu'on  menage  dans  quelque  endroit  du 
dedans  d'un  coffre,  Cassetta  f, 


,,,  usage  qu'en  parlant  de  quelques  compagnie. 

d'ordonnance,  Cavalleggien ,  Cavato  leggieri  .... 
pi.  §.  Bride,  son  cheval  par  la  queue,  c'est  com- 
mencer one  affaire  par  où  on  devrait  la  Buir, 
Mangiar  il  porro  dalla  coda,  cominciar  afa, 
„„„  o,,,,  da  ./urlio  che  si  dovrebbe  far  dopo, 
Être  bon   cheval   de  trompette,    ne  pas  se- 


dans  d'un  coffre.  Cassetta  f.  **  i      i  i-»n    ..«nrrwlios  .    des    remon- 

CHEVAGE  (sc^-»,  s.  .n.  Droit  qu'on  levait    tonner  du  bruit     to-rgrocto,^»  ^ 

Da;  ,eur  séjour  eu   g^^^^jS   A*-?.  .*"• 


avili  <  lois  sur  les  étrangers  p 
France.  Diritto  annuo  die  era  dovuto  al  sovrano 
in  alcune  proi  tnot  di  Francia  i<cr  bastardi  o 
-..,  i  marùdd  n<  l  paese.  Coloro  che  sottopo- 
ni a  questo  diritto,  erano  chiamati  Cheva- 
giers. 

CHEVAL  (sc-ral),  s.  m.  Animal  domestique 
à  quatre  pieds,  qui   hennit,  propre  à  porter  et 
à  tirer,  Cavallo  m.  g.  Commencer  un  cheva   , 
le   mettre  au   pilier.,  entre  deux   piliers,  le 
dresser  à  toutes  sortes  d'airs  et  de  manèges   1  y 
rendre  bien  maniant  ,    Dar    la  prima  scuola  a 
un  cavallo.  §.  Monter  à  cheval,  c'est  apprendre 
i.   monter  à  cheval  .    Imparar  a  montare  a  ca- 
mallo, a  cavalcare.  On   dit,  dans  ce  même  sens, 
c'est  un  tel  écuycr  qui  a  mis  ce  prince  a  che- 
val. §.  Cheval  fondu,  sorte  de  jeu  où  plusieurs 
enfants  sautent  l'un    après    l'autre  sur    le    dos 
d'un  d'enlr'cux  qui  se  tient  courbé    en    forme 
de  cheval,  Sorla  di  giuoco  fanciullesco,  g.  Etre 
à  cheval,    se  dit    non    seulement    d'un  homme 
monté  sur  un  cheval  ,    mais  aussi  de  celui   qui 
est  monté  sur  quelque  autre  animal  ,  et  même 
d'une  personne  qui  se  tient  jambe  dc-çà,  jambe 
dc-la  ,  sur  une  poutre  ,  sur  une  muraille,  etc., 
Essere  a  cavallo.  §.  T.  de  guerre.  Etre  a  che- 
1    !   tur  une  rivière,  c'est  avoir  des  troupes  sur 
l'une  et  l'autre  rive  ,    Esser  tramezzato  da  un 
fiume.  §.  fig.   Fièvre  de  cheval,  fièvre  violente, 
Febbriconc  m. .febbre  da  cavallo  f.  §.  Médecine  de 
cheval,  médecine  très-forte,  Medicina  da  cavallo  f. 
g.  prov.  L'œil  du  maitre  engraisse  le  cheval,  c.  est- 
a-dire, que  quand  le  maitre  va  voir  souvent^ ses 
chevaux,  les  valets  en  prennent  plus  de  soin,  L'oc- 
chio del  padrone  ingrassa  il  cavallo.  Fig.  cela  si- 
pniCc,  quo  quand  un  maitre  prend  lui-incme  soin 

S.  ■  ...     '  .       .    __    : *?      ......       oi    no. 


S.  fis. 


et  fil 


■  affaires  ,  tout  va  mieux.  §.  prov 
Monter  sur  ses  grands  chevaux,  c'erse   mettre 
1ère,  parler  d'un  ton  de  vojx  fier  et  eleve, 
Dar  m  escandescenza  ,    dar  ne  lumi.  §.  prov. 
A  cheval    donné,  on  ne  regarde    point  la  bou- 
che,   pour    dire,    qu'il  ne  faut  pas    trouver  a 
redire  à  un  présent   que  l'on  nous  »•*•/*  car 
val  donni»    non   si  guarda  in  bocca,  g.   On  dit 
(,■.   d'un  homme  stupide,  grossier,  brutal,  que 
un  cheval,  un  gros  cheval,  un  cheval  de 
.  „o  cheval  de  bât,  Stupido,  sciocco, 
.  .,,„.  moccione,  bageéo.  V.  badaud.  §.  prov. 
Fermer  l'écurie  quand  les  chevaux  sont  dehors, 
prendre  des  précautions  quand  le  mal  esl 
,,  qu'il  ,,  ,,,  i  t  plus  temps,  Serrar.!* 
ttalln  quando  sono  perdutii buoi.  g.  fam.  fieri 

i  ...i „n     l,.n./>    '■>    rluvnl.    r.  est   lu 


rimostranze  J    proseguir  sempre  innanzi 
Cheval  de  bataille  ,  chose  ,   raisonnement  ser- 
rant  loniours   d'appui,   Cavallo  di   battaglia   m. 

CHEVALEMENT  (sc-val-man)  ,  s.  ni.  Soitc 
délai  de  poulies  pour  reprendre  en  sous-œuvre, 
Puntello,  calzatojo  m.,  calzatoja  i. 

CHEVALE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

CHE  VALER  (sc-va-lé),  v.  n.  Faire  plusieurs 
allées  et  venues,  plusieurs  pas  pour  une  affaire. 
H  ni  vieux.  Far  più  gite  per  una  cosa.  $.  1  ■ 
de  manège.  Passer  sur  les  voiles  en  croisant  les 
jambes  de  devant.  Girar  sulle  volte  incrocian- 
do le  fiambe.  g.  T.  de  couvreur.  Croiser,  óo- 
pr apporre,  incrociare.  §.  v.  a.  Etayer  une 
maison,  un  mur,  que  Ion  reprend  en  sous- 
œuvre,  Puntellare  colle  calzaloje. 

CHEVALERESQUE  {se-valseseli),  ad),  des 
d.  B.   De  chevalier,  Cavalleresco. 

CHEVALERIE  {sc-val-r!) ,  s  f.  Dignité  et 
.rade  de  chevalier,  Cavalleria  f.  §.  Q«  M 
aussi,  des  actes  de  chevalerie  ,  des  hauts  faits 
d'armes  et  de  chevalerie,  pour  dire  ,  des  actions 
de  valeur  et  dignes  d'un  brave  chevalier..  Azioni 
di  cavalleria,  da  cavaliere,  g.  Au,onrd  bu.  che- 
valerie ne  se  dit  que  d'un  ordre  de  chevalerie, 
Ordine  cavalleresco  ,  ordine  militare  ,  ordine  di 

cavalieri  ni.  ,     ,      .     

CHEVALET  (sc-PO-ie),   s.  m.  Sorte  de  sup- 
plice parmi  les  anciens.    Ce  mot,    en   ce  sens , 
n'est    d'usage     parmi    nous    qu'en    parlant    de» 
supplices  que  les  tyrans    faisaient    souffrir    aux 
martyrs.    EcùUo,  cavallotto  m.  §.  Ç',est  aussi  un 
morceau  de  bois  fort  mince,    qui    sert  a  In 
élevées  les  cordes  d'un  violon,  d  une  viole,  d  un 
luth  .d'un   clavecin  et    d'autres    instruments  a 
cordes,  Ponticello  m.  S-  Instrument  de  bois,  sur 
lequel   les  peintres  posent  et  appuient  leurs  ta- 
bleau*  pour  y  travailler,  leegto  m.  On  appelle, 
tableau  de  chevalet,  un  tableau     de     moyenne 
|  grandeur  et  bien  fini,  Quadro  di  mediocre  grati- 
de-za  e  accuratamente  finito.  §.  On  appelle  cl.e- 
v'.l.-ls,  les  étales  qu'on  met  aux  bâtiments  qu  on 
veut  reprend,  e  en  sous-œuvre, /'/i«/«//«  m   pi.,  cal- 
zatoie i.   pi.   g.   En  général,  il  se  dit   de   ce   qu, 
sert  à  plusieurs  artisans  à  tenir  1  ouvrage  eleye, 


èTkleTaùsër";  pour  travailler  plus  commodé- 


à  le  baisser,  pour  travail 
ent.  Chevalet  de  chaipenl 


f.  Cl 


„,e„t.  uuevai«ue  c..«.;penticr  ,  &"«?«     , 

valet  de  corroyer  ,  etc.,  Cavalletta  m  §.  J.  de 
mar.  Cheval,  I.  le  cloV  '|"i  allaehe  1  alidade  .1 
laslrol.d.e,    Pernio   dell  indice    o    ruta    mobile 


W  perduti  i  buoi.  §.  fam.  JScn-    I  as  ro.am  ,    .. ...  -        r|         ,    u      s0„l  aussi     les 

,    S    .ettre  a  cheval fJg Jui  ifj^ffl '^i  f^Z'A*  Cavai- 

.    bautcar,  avec  menace,  Scrive,   '"">\l  ' ,"' x        ,.    (;1„.val  .,    osl  ttulBi  une  machine 
idi  fu -S.  Cheval  de  boui.se  d.t4«ne  ^"•P1;^  ,„„,„,;,  quj  ïCrt  à  passer  des 


BlfE 

valieri  nobili,  cavalieri  seneuti  Iti.  pi.    §.    On 
appelle    chez  la  reine  et.  chez  les   princesses  de 
la  famille   royale,  chevalier  d  hoii.x  nr,  le  pnu- 
eip.l   officier  qui  leur  donne  la  niait,  quand  elles 
marchent,  Cavalier  donare  m.  §.  Chevalier  d» 
"net     c'était    le    commandant    des    compagnies 
d'archerà  qui  font  le  guet  la  nuit  dans    Paris, 
Comandante  della  pattuglia  m.  fc.  Dans  les  ro- 
mans ,  on   appelle  chevaliers  errants ,    les  che- 
valiers qui  allaient  par    le    monde  ,    cherchant 
les  aventures,  châtiant  les  méchants,  protégeant 
les  opprimés,  et  soutenant  1  honneur    de    leurs 
malt, 'esses  envers    et    contre  tous,  Cavalieri  er- 
ranti m.  pi.  C'est  de  là  qu'on  dit,  cet  homme 
est  le  chevalier  d'une  dame,   pour   dire,  qu  .1 
lui  est  attaché,  Cavalier  servente  duna  dama m. 
On  dit  de  même  par  anal.,  se  faire  le  chevalier 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,   prendre  sa    défense 
avec  chaleur,  Pigliar  la  difesa  di  alcuno,  g.  fig, 
Chevalier  de  l'industrie,  et  plus  communément, 
d'industrie,  homme  qui  vit  d'adresse;   ce    mot 
se  prend  en  mauvaise  part.   Cavaliere  d  mdu- 
I  strL,  scroccone  m.  g.  Chez  les  anciens  Romains 
'  l'ordre  des  chevaliers,  était  celui   qui  tenait  le 
second  rang  dans  la  république  ;    ils    portaient 
un  anneau  d'or  au  doigt  pour  marque  de  leur 
dignité  ,  V  ordine    equestre  m.  g.   Au   ]cu  et  e- 
checs,  c'est  une  pièce  qui  saute  par  dessus  les 
autres    et  va  toujours  de  côte,  de  blanc  en  noir, 
"et  de 'noir  en  blanc,   CavaUero    cavallo  m. 

CHEVALINE  (sc-va-li-n),  ad),  f.  J  .  de  prat. 
Il  n'est  en  usage  qu'en  cette  phrase:  bete  che- 
valine, qui  veut  d.re,  un  cheval  ou  une  cavale, 
Bestia  cavallina  f.  .  ., 

CHEVALIS  (sc-va-lî)  ,  s.  m.  T.  de  riviere. 
Passée  pratiqué  dans  les  rivie.es  ,  surtout  lors- 
queles  'eaux1  étant  trop  basses  la  profondeur 
ordinaire  du  lit  ne  suffit  pas  ,   tallone   m 

CHEVANCE  (sc-vans),  s.  f.  Le  bien  qu  on  a 
de  son  chef,  de  ses  pères...  Il  est  vieux.  /  ben,, 
eli  averi  m.  pi.,  ciò  che  si  possiede. 
&  CHEVAUC1IABLE  (sc-vó-scabl),  ad),  des ;d.  g 
Nubile,  Nobile*  §•  S"'  quoi  on  peut  aller  a 
cheval.   Che  si  può  cavalcare  . 

CHEVAUCHEE  (sc-vo-sce),  s.  f.  T.  de  PraU 
Vova  e  a  cheval  qu'étaient  obliges  de  faire  cer- 
Ss  officiers  de  juslice  pour  sa.isfa.re  au  devoir 
de   leur  charge,   Cavalcata  f.  , 

CHEVAUCHES  (sc-vfocé),  v.  n.  Aller  a  che- 
val. 11  est  vieux.  Chevaucher  court,  ou  £&g»f£t 
le  servir  d'étriers  courts  ou  longs  ,  Cavalcate 
colle  staffi  corte  o  lunghe.  $.  T.  d  imprim.Chc- 
vaucher  ,  se  dit  des  lettres  qui  montent  ou 
^Lceuden.  hors  de  bilica  laq,.el.ed- 
les  Bppartiennent,J?«er*/«ordi,orrf.«s.§:  f.  de 
,„•'  Chevaucher,  se  dit  des   pièces  de  bois  qu 

rC  oVsent  l'une  sur  '^^V^l^cve/lar 

che  si  traversano,  g.   T.  de  fane     S  élevé,    p.  r 
secousses  au-dessus  du  vent ,    Ç^.*3f°    ll 
vento    con   irregolare  sbattimento  delle  ali. 
CdH-VAUCHEUR  (.vc.-eo-scc-.<r),s.  m^Cavaher, 

Cavalcatore  m.  §.  Maitre  de  poste,  Mastio  di 

nnita      vostiiilione   m.  , '*,,_- 

7      •    ÉVAUCIK^S  (A)  (sovô-scion),  adv.  Etre 

.    i       n.be  de-ca  ,    ïambe    delà  ,    sur  quelque 

n     ,      aquatre'^lls.surunbanc,    sur    un 

,ir    ne? A  cavalcioni,  a  cavalcione  , 

CÌIF^ECEIUIH^-'O.-^?111^/0,^ 


lunari  ni  /■"""•  .,'   ...         .     | 

I  qui  e.i  B-peu-pres  faite  a  la  r«- 

,,  „„  cheval,  et  sur  laquelle  on  ap- 
prend  a   volliger,  Cavalle,,;  m.  C"e,t  BOMl  un. 
de    boi.     SUT    da     tréteaux  ,     laquelle     est 

taillée  en  arête,  ayanl  nnetete  Je  cbeval,  el 
dm  eri  pour  puoi»  quelquefois  des  sol- 
dat,, m,  '.'.  Cheval  de  frise, machine 
At  guerre  ,  qui  est  une  grosse  piece  de  bon 
traverse  de looguei  pointes  qu'elle  présentede 
tous  -  <  <  ""■'  di  frisa  m.  §■  Cheval  de 
bagage,  cheval  qui  porte  le  bagage.  Cavallo aa 
,  j.,  mma  i.  g  Cheval  man.., 
,  .  ,i,.-.  ,l   fabuleua  ,  avec  le  devant  d  un 


■  m   ni.   p..   a.   "»»'»"i  — ■    .    ,  , 

avre   un  rouleau   mobile,   qui   sert   a   passer   des 
cables  d'un  lieu  à  un  autre,  Cavalletto  da  go- 

""ci'll"v\LIER  {se-va-Iiè),  s.  m.  C'était  autre- 
fois un  honneur  militaire,  et  on  disait  ,  armer 
chevalier,  pour  dire,  lame  chevahç*  l.e^...- 
„„,,,  c'est  un  litre  que  prennent,  dans  les  actes 
publics,  le<  gentilshommes  les  plus  considéra- 
Lie,  el  qui  est  au-dessus  de  celui  d'écuyer,  Ça- 
Zuere,  gentiluomo  m.  §.  On  appelle  aussi  che, 
,  ,,„ ,,  ,,  ),„  qui  est  reçu  avec  certaines  cerc- 
,„„„„.,  dans  «m  ordre  militaire,  ou  dans  un  or- 
,.        ;   „Vsl  qu'une    association  établie  par  un 


t<   l    un   cncTii    i«wu««-i  i  -     ouvcrain.  Cavaliere  m.  ti»  ^ll:,r,(l  on  '' 

el    I-   '1 «   d'un   ,,o„son,  a.ns.   qu  o      ,..     ce     o. v«       •  ^   ,,,,.,,,.       ^1PValler   des 

voit   d. |ueMue«    antique,  et  Iwl le. ,   el   WJ^S?^  cela  ne  s'entend  que  de.  cheva- 

dam    les   grotesques  n  l-,   o.,,.,.,;,,is  de  l.,r-    „.  .<      i  oii  |lc  1Annonci0de,  CV 


nn,         ,    grotesq-  .     -  -  - 
cbiiccture  el  di  la  peinture,  Cavallo  marmo  m 
Hippopotame.  V.  ce  mot.  g.  Chevaux,  an 

Bluriel,    -  prend  qoelauefoii  | r  des  gen.  de 

,,„,,.■  i  chci  il,  Cavato,  soldati  a  cavallotti,  pi. 
On  d'il  vingKt-un  chevau»,  et  non  pas  vingt- 
ct-uu    cl.eval.    g.     Chevaux-léger.  ,     se     disait 


,.,  ,    ICS     (IU     Mil.     I  .       ,  ,, 

'      d,.  Saint-Esprit,  ou  de  l'Annopciade,  Ça 

\  ,„.,., lelfonlùlui.  g.  On  appelai.  el„;val,ers 
s  lo«,  ceux  qui  parleur  capacité  dans  la 
ience  des  loi»,  parvenaient  a  être  chevalier. 

8  Dan.  quelque,  ordre,  militaire.,  il  y   a  de. 

chevaliers  nobles  et  des  chevalier,  servants,  Ca- 


ler  Capiceriato  m.;  dignità,  uffizio  de  capicer.o 

cilfVEClElV  ou  CHKEEECIEK  (sçe-sie,  scef- 

J)    s    n      On  appelle  ainsi  dans  quelques  egl.ses 

coliégualê.  eemi  Pqui  est  chargé  d'avoir   so.n  de 

■22  -"ai»  -,  .-S^î^h^ÏÏ 

&CHÊvÊLU?UE,adj:  Qui  Porte  de  longs  che, 
ve™  Capelluto,  zazzeruto,  cneha bella .b» 
lacera?  capellatura.  §.  Il  ^  dit  part.euhere- 
'  ',  ,r,,re  en  parlant  du  roi  Clod.on,  qui 
ment  au  propre,  en   1  j     ,     divisioo 

,i.i   .  ni  noi '     le     cm  m 'u  ,  »...  . 

était  h,,in'n  ,  ,      ,  une  partie,  suivant 

appelée   la  Gaule  c    .vci 

luto  j    la  Gallia  coniata,  a-  «fa- 


m 
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lues,,  racines  d'arbres  et  de  plantes  qui  poussent 
des  filaments  presque  aussi  délies  que  des  che- 
veux, Radici  capelline,  barbine.  g.  Comète  che- 
velue, comète  qui  jette  des  rayons  de  lumière 
en  forme  de  cheveux,   Cometa  crinita. 

CHEVELURE  (sc-u-lûr),  s.  f.  Tous  les  che- 
veux de  la  tète  d'-une  personne  ,    Capellatura , 
chioma,  zazzera  f.  g.  Les  rayons  des  comètes  , 
Cliioma  delle  comete  f.  §.  En  astronomie,  Che- 
velure de  Bérénice,  constellation  de  rhéraisphere 
septentrional  ,    proche    de    la    queue  du  Lion  , 
Chioma  di  Berenice  f.  §.  Il  se  dit  aussi    poét. , 
des  feuilles  des    arbres,  Lejrondose  chiome  f.  pi. 
g.  Petites  racines,  filaments,  Barba  delle  piante  f. 
§.  Chevelure  de  feu,  petits  serpenteaux  d'arti- 
fice, Piccoli  razzi  a  guisa  di  serpentelli  m.  pi. 
CHE  VE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CHEVER  (sc-vè),   v.  a.  T.  de  joaill.  Cerner 
ou  creuser  une  pierre  par-dessous,  pour  lui  òter 
de  la  couleur  quand  elle  est  trop  forte,  Scavare 
una  pietra  al  disotto  per  indebolire    il    colore. 
g.  T. d'orfèvre.  Commencer  à  rendre    concave 
une  pièce  qui  n'est  que  forgée,  Incavare  a  mar- 
tello, lavorare  sul  tasso  un  oggetto  che    esce  ap- 
pena preparalo  dalla  fucina,  g.  T.  de  coût.  Em- 
piéter  sur,    Usurpare  ■   allargarsi,    distendersi 
usurpando   F  altrui  possessione. 

C1IEVET  (  sc-vè)  ,  s.  m.  La  partie  du  lit  où 
1  on  place  le  traversin  et  l'oreiller  sur  lequel 
on  appuie  la  tète  quand  on  est  dans  le  lit  , 
Parte  del  letto  dove  si  mette  il  capezzale  f. 
g.  Le  traversin,  Capezzale  m.  g.  Dans  certai- 
nes églises,  on  appelle  le  chevet,  la  partie 
de  l'église  qui  est  derrière  le  maître-autel,  et 
qui  est  plus  élevée  que  le  reste,  Ufondo  della 


CHE 

dre  l'occasion  aux  cheveux,  la  saisir  dès  qu'elle 
se  présente  ,  Afferrare  V  occasione  pe'  cape«li 
g.  Cheveux  de  Vénus,  plante  capillaire,  Capel- 
venere m. 

CHEVEREUSE  (sc-v-reûz), s. f.  Fruit,  Pesca  f. 

CHEVILLA GE  (sc-vi-gliaj),  s.  m.  T.  de  mar. 
Art  de  cheviller  les  vaisseaux.   V.  Cheviller. 

CHEVILLE  (sc-vi-glie),  s.  f.  Morceau  de  bois  ou 
de  fer  long  et  pointu,  et  que  l'on  fait  entrer  dans 
un  trou,  ou  pour  le  boucher,  ou  pour  faire  des  as- 
semblages, ou  pour  d'autres  usages.  Cavicchio  m., 
cavicchia,  caviglia  f.,  pinolo  m.  g.  Cheville  ouvriè- 
re, grosse  cheville  de  fer  qui  joint  le  train  de 
devant  d'un  carrosse  avec  la  flèche,  Chiavarda 
da  carrozza  f.  g.  En  parlant  de  luths,  de  violes, 
de  violons,  etc.,  c'est  ce  qui  sert  à  tendre  les 

rdes,  Bischero  m.  g.  On  dit  prov.,  d'un  homme 


CHE 
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Chiesa  dietro  V  aliar  maggiore  m.  g.  Droit  de 
chevet,  c'est  une  certaine  somme  qu'un  officier 
des  compagnies  souveraines  paie  à  ses  confrères 
quand  il  se  marie,  Sorta  di  regalo  che  un  mem- 
bro di  alcuni  magistrali  dee  fare  «'  colleghi  nel 
prender  moglie,  g.  T.  de  mar.  Chevet  de  tra- 
versin des  bittes ,  doublure  de  bois  de  sapin 
qu'où  joint  au  derrière  du  traversin  des  bittes, 
parce  que  le  chéne  ragne  trop  le  cable  ,  La- 
pazza della  traversa  delle  bitte,  g.  Chevet  ,  ou 
coussin  de  canon,  gros  billot  de  bois  de  s'apin 
ou  de  peuplier,  que  l'on  met  sous  le  derrière 
de  raffut  du  canon  ,  Letto  del  cannone  m. 
à-  On  dit  fig.  et  proverb.  de  quelqu'un  ,  c'est 
mon  épée  de  chevet,  pour  dire  ,  qu'on  se  sert 
de  l'homme  dont  on  parle  ,  dans  toutes  les  af- 
faires, soit  pour  le  conseil,  soit  pour  l'exécution, 
E  il  mio  uomo  da  consiglio  e  da  faccende,  que- 
gli che  mi  toglie  d  ogni  impiccio. 

CHEVETEAU  (sc-v-io) ,   s.  ,„.  T.  de  charp. 
1 lece  transversale  sur  laquelle  tourne  le  tourillon 

aanarbredemo\x\m,Tf-avenella(fualeèineasb-ato 

il  dado  su  cui  gira  il  pernio  d'un  albero  di  mulino  f. 

CIIEVETRE  (sc-vétr),  s.  m.  Vieux  mot.  Li- 
cou. V.  ce  mot.  g  II  se  dit  aujourd'hui  d'une  pièce 
de  bois  dans  laquelle  on  emboîte  les  soliveaux 
d  un  plancher,  Travicello  m.,  piana  ,  corrente, 
cavezza  f.,  trave  nel  quale  si  commettono  i  tra- 
vicelli di  un  soffino  m.  g.  T.  de  chir.  «andage 
dont  on  se  seri  pour  la  fracture  et  la  luxation  de 
la  mâchoire  inférieure,  Fasciatura  per  le  fannie 
o  lussazioni  della  mascella  inferiore  ì.  g.  f.  de  ser- 
rurier. Barre  de  fer  qulscrta  soutenir  un  bout 

,m  ')''-.'S/""""«'fèrroa  sostegno  diana  travet. 

CHEVÊTRIER  (sc-vé-triè),  .Tm.  T.deaharp. 
Support  <1  un  tourillon,  Pezzo  di  legno,  trave,  che 
'"'ri,', r's.?,\,e8"°  ad  mi  pernio,  ad  un  cardine. 

CHEVEU  (sc-veu),  s.  ,„.  |'„i|  de  la  lete.  Il 
Oe  te   dit   qu'en  pa.lant  de  l'homme,  Cape/Io  m 

ferauxcheveux.perruquc,  Capelli  posticci  in.  u\ 
parrucca  f.  §.  prov.  Fendre  un  cheveu  en  quatre, 
£ MUubtiliser trop,  Guarrfar/a «edotti/e  §  Ondil 
'-•>  qu  une  chose  fait  dresser  les  cheveux  à  la 
UJte,  pour  dire,  qu'elle  fait  horreur.  Fur  arric- 


qui  trouve  des  excuses  et  des  défaites  à  tout , 
autant  de  trous,  autant  de  chevilles,  Aver  più 
ritortole  che  f  astella,  g.  La  cheville  du  pied, 
c  est  la  partie  de  l'os  de  la  jambe,  qui  s'élève 
en  bosse  aux  deux  côtés  du  pied,  Noce  del  piede  f. 
§.  En  poesie,  on  appelle  cheville,  tout  ce  qui 
nest  mis  que  pour  la  mesure  ou  pour  la  rime, 
Riempimento  m  g.  Cheville  à  tourniquet,  bâton 
passe  dans  une  corde,  et  qui  fait  une  espèce 
de  tourniquet  pour  serrer  la  corde  qui  assure 
la  charge  d'une  charrette,  Randello  m.  g.  Au 
jeu  de  l'hombre,  du  quadrille  et  du  tri,  on  dit. 
être  en  cheville  ,  pour  dire  ,  n'être  ni  le  pre- 
mier ni  le  dernier  en  carte  ,  Esser  in  mezzo. 
g.  On  appelle,  cheval  en  cheville,  le  cheval  qui 
est  devant  le,  limonier,  Pertichino. 

CHEVILLE,  EE,  partie.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Vers  chevilles,  vers  chargés  de  mots  inutiles, 
/  ersi  pieni  zeppi  di  parole  inutili,  g.  On  dit 
hg.  et  prov.,  d'un  homme  qui  résiste  à  de  gran- 
des maladies,  à  des  blessures  dangereuses,  qu'il 
a  lame  chevillée  dans  le  corps,  Ha  l'anima  in- 
cricchiala  nel  corpo.  g.  T.  de  blason.  Il  se  dit 
des  rainures  d'un  bois  de  cerf,  Ramoso,  g.  T.  de 
vénerie.  Tête  de  cerf  bien  chevillée,  qui  a  beau- 
coup d'andouillers  bien  rangés,  Cervio  che  ha 
Un  bel  palco,  belle  corna,  g.  T.  de  manège. 
(.nevai  cheville,  qui  a  les  jambes  serrées.  Cavallo 
impedito  nel  movimento  delle  spalle  e  dell  anche  m. 
CHEVILLER  (sc-vi-gliè),  v.  a.  Joindre,  as- 
sembler avec  des  chevilles,  Incavigliare,  attac- 
care, congegnar  con  cavicchie,  g.  T.  de  teint. 
1  ordre  la  soie  sur  i'espart  à  plusieurs  reprises, 
pour  la  sécher,  et  pour  la  lustrer,  Accavigliare. 
Cil  E  VILLETTE  (sc-vi-gliè  t),  s.  f.  T.  de  re- 
lieur. Petit  morceau  de  cuivre  plat  et  troué 
OU  on  met  sous  le  cousoir,  et  où  l'on  attache 
les  nerfs  des  livres  qu'on  coud  ,  Cavigliela  f. 
g.  y.  de  serrur.  Petite  cheville,  Punta,  cavi- 
gltelta  di  fèrro   f. 

Cil  EVI  LU  H  R  (sc-vi-glioar),  s.  m.  Cheville, 
Cavicchia  ,  caviglia  f. 

CHKVILLON  (sc-vi-glion),  s.  m.  T.  de  tour- 
neur. Raton  tourné  qu'on  met  au  dos  des  chai- 
ses, Bastone  dello  schienale  delle  sedie  ni.  g.  Ra- 
ton de  férandinier  pour  lever  la  soie  de  l'our- 
dissoir, Strumento  con  cui  si  leva  la  seta  dal- 
l  ordiiojo   m. 

CHEVILLOTS  (<c-vi-gliô) ,  s.  m.  pI.   T_   de 

mur.  Petits  morceaux  de  bois  tournés  qui  ser- 
vent à  lancer  les  manœuvres  le  long  des  côtés 
du   vaisseau  ,   Cavigliotti  m.   ni. 

ciieviixui;i.;s(.vc-,,-,/,(/,),s.  f.  pb  T.  de 

chasse.  Cornichons  qui  sortent  des  perches  du 
ici  I  ,   /lami  delle  corna  de'cervi  m.  p|. 

CiJEViR  (sc-vir),  v.  n.  Venir  à  bout  de  quel- 
[u  un,  lui  faire  faire  ce  qu'on  VfiUt.  Il  est  vieux 


a  leu 


care  t  c„        /(   ,„   ^^  Q    .  ^  ; .  ^^   §   (. 

rari}/,    I  n.  ,    par  le,   cheveu*   une     comparai- 
son,  un  rayonnement,  une   interprétation,  c'est 
"ni a,r«.unc»l'l'licatio..  forcée   'et     peu    natu- 
rili',  Miracehiare   m, a   similitudine.   S.  Nos.che- 
v<;«* .sont  compté,,  cYst-ù-due,  I)ie„  "prend  son, 

U'         O     I     r*t.    .....     .......  i.i.. 


,  -■-■! >  ~  '«-'i-iiiii',  wieii  premi  soin 

di  ,,,      %  '{",'  """s  *****  ,'/'1'"  l"v"d<-  ™ra 

"'"'.'■'"  .'•■/lc   "   "/'/'«'■//.■/«..   g.  Il  ne  s'en  faut 

l"    ''"  "épaisseur  d'un  cheveu,  Per  poco,  poco 

' a  «*«•;•§•  Se  prendre  au\cboveux c - 

'"cuce,  u  sfi  battre,  Pigliarsi  pe'capegli.  g.  pren. 


T.    de. 


et  pop.    Ridurre,   condurre,    recare 
filigli  Jure  quel  che  si  desidera. 

CHEV1SSANCE      $  (sc-fi-sansW  e.  f 
CHEViSSEMEJST  \(sc-uis-man)\  a,  tu. 

palais.    Ti  aite,  arcord  avec  quelqu'un,   Tratta- 
to m.,  convenzione  f. 

CllÈVIiE  (scèvr),  s.  f.  La  femelle  d'un  bouc, 
(apra  f.  g.  prov.  Prendre  la  chèvre,  se  fàchcr, 
se  dealer  sans  sujet,  Recarsi  a  male,  dispel- 
lar.si  ;  entrare,  venire  in  bestia  senza  proposito. 
g.  On  dit  prov,,  sauver,  ménager  la  chèvre  et 
li;  eliou,  pour  dire,  pourvoir  à  deux  inconvé- 
nients contraires  ,  Salvar  la  capra  e  i  cavoli. 
S-  Chèvre,  machine  propre  à  élever  des  far- 
deau s.  des  poulies,  etc.,  àrgano  da  tirar  pesi  m., 
capra  f.   g.    T.  de  menuisier.  Outil  composé  de 


deux  croix  de  Saint-André  ,  sur  lesquelles  on 
pose  des  morceaux  de  bois  pour  les  scier,  Ca- 
pra f.  g.  T.  d'êcon.  rurale.  Table  à  fromage, 
Tavola  da  formaggi  f.  g.  T.  d'astron.  Il  se 
dit  d'une  des  constellations  septentrionales.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  étoile  du  Cocher. 
La  capra  f. 

CHEVREAU  (sc-vrô)  ou  CABRI,  s.  m.  Le 
petit  d'une  chèvre,  Capretto,  cavi-etto  m. 

CHEVRE  BLEUE,  ou  CHÈVRE  DANSANTE, 
s.  f.  Matière  lumineuse  composée  d'ondes,  ac- 
°  nulSinl'.a"r0re  boréale,   Capra  saltante  f. 

CHEVRE-FEUILLE  (scèvr feu-glie),  s.  m.  Ar- 
brisseau qui  porte  des  fleurs  odoriférantes,  et  dont 
on  se  sert  pour  les  berceaux  de  jardin  et  dans 
les  palissades,  Caprifoglio,  capvifolio  m.,  ma- 
dreselva f.,  abbracciaboschi  m. 

CHEVRE-PIEDS  (seèvr-piè),  adj.  Qui  a  des 
pieds  de  chèvre.  II  ne  se  dit  que  des  Satyres, 
qu'on  appelle  Dieux  chèvre-pieds.  Che  ha  il 
pie  caprino  ,  capripede.  Redi  a  dit  :  Capribar- 
bicornipede. 

CHEVRETTE  (sc-vrèt),  s.  f.  Femelle  du 
chevreuil,  Cavriuola ,  capriuola  f.  g.  On  ap- 
pelle aussi  chevrette,  une  sorte  de  petite  écre- 
visse  de  mer,  que  d'autres  appellent  Crevette. 
V.  ce  mot.  g.  Il  se  dit  aussi  d'un  petit  chenet  bas 
qui  est  en  fer,  et  n'a  point  de  tige  devant, 
Alare  m.  g.  T.  de  pharm.  Vaisseau,  ou  cruche 
de  faïence  ou  de  porcelaine,  ayant  un  bec, 
dans  laquelle  les  apothicaires  tiennent  ordinaire- 
ment leurs  sirops  et  leurs  huiles,  Barattolo  m. 
CHEVREUIL  (sc-vreu-glie),  s.  m.  Espèce  de 
quadrupede  fauve  ,  qui  est  beaucoup  plus  petit 
qu'un  cerf,  et  qui  a  quelque  chose  de  la  figure 
de  la  chèvre  ,  Cavriolo  ,  cavriuolo  ,  capriuolo^ 
caprio  ,  capriatto  m.,  capra  salvalica  f. 

CHEVRIER  (sc-vrié),  s.  m.  Qui  mène  paître 
les  chèvres  ,   Caprajo  m. 

CHEVIULLAHD  (sc-vri-gliar) ,  s.  m.  Petit 
chevreuil,  faon  de  chevrette,   Caprioletto  m. 

CHEVRON  (sc-vrou),  s.  m.  Pièce  de  bois 
qui  sert  j  la  couverture  d'une  maison  ,  et  qui 
soutient  les  lattes  sur  lesquelles  on  pose  la 
tuile  ou  l'ardoise,  Piana  f.,  travicello,  corrente  m. 
g.  T.  de  blason.  On  appelle  chevron  ,  deux 
pièces  plates  assemblées,  dont  la  pointe  est  tour- 
nee vers  le  haut  de  Técu,  Cavalletto  d'arme 
scaglione  m.  On  l'appelle,  chevron  brisé,  quand 
a  pointe  d'en  haut  est  fendue  ,  en  sorte  que 
les  pièces  ne  se  touchent  que  par  un  de  leurs 
angles,  Cavalletto  rotto,  capriolo  m.  g.  On  ap- 
pelle aussi  chevrons,  certains  galons  en  angle 
sur  le  bras  des  militaires  ,  pour  marquer  l'an- 
cienneté du  service,  Galloni  a  cavalletto  che  i 
militari  portano  sul  braccio  per  segno  de-di 
anni  di  servizio  m.  pi.  g.  J\  de  fard.  Bande 
de  gazon  en  travers  dune  allée,  Lista  d'erba 
a  traverso  d'un  viale  f. 

CHEVRONFl,  ÉE,  adj.  T.  de  blason.  II  se  dit 
des  pièces  et  de  tout  Técu,  chargés  de  chevrons 
Capitolato. 

CIIKVROTAGE  (sc-vro-ta-j),  s.  m.  Ancien 
ilioil  sur  les  chèvres,  Dritto  che  in  alcuni  luo- 
ghi veniva  imposto  dal  feudatario  sopra  ciascuno 
degli  abitanti  delle  sue  terre  per  le  capre  che  vi 
si  nodrivauo. 

CHEVROTEMENT  (sc-vrot-man)  ,  s.  m.  Ca- 
•  lini  e  formée  par  secousses  et  en  tremblotant, 
Cadenza  a  scosse  con  tremolio  f. 

CHEVROTER  (sc-vro-té),  v.  n.  Faire  des 
chevreaux,  Partorire,  far  capretti,  g.  fig.  Aller 
en  bondissant,  aller  par  sauts  et  par  bonds  , 
Balzellare ,,  andar  balzella/ti,  saltellare,  salta- 
bellare.  g.  Chanter  par  secousses  et  en  tremblo- 
tant,  Cantar  con  voce  tremula,  g.  fìg.  et  fam. 
Perdre  patience,  se  dépiter,  Andar  in  collera', 
dar  netl  impazienza. 

CI1EVROTIN  (sc-vro-tèn),  s.  m.  Pcau  de  che- 
vreau  corroyée,   Pelle  di  capretto  concia  f. 

CHEVROTINE  (jtc-^'o-^-,,),  s.  f.  Plomb  an- 
gulaire à  tirer  le  chevreuil,  Pallini  m.  pi.,  o 
palline  da  capriuoli  f.   pi. 

CHEZ  (sec,  et  devant  une  voyelle  scez),  prep 
En  la  maison,  au  logis  de  .  .  ,  /„  casa,  a  casa 
di  .  .  .  §.  Parmi,  au  pays  de,  Appresso,  pres- 
so, tra,  fra.  g.  Au  service  de  .  .  ,  Al  servizio 
di  .  .  .  Ce  domestique  est  chez  ...  g.  Chez 
joint  à  un  pronom  personnel,  forme  "un  sub- 
stantif. Avoir  un  chez-soi,  Aver  una  casa  a  se. 


cm 

-  m.  race  antica  umtatoin 

indiean   un  ano  spazio  di  ««T 
,..,,/,./  r„/..r:o  /•-«./..   A»»«. 
X     ,   du   chapon.   V.UiajJOJU 
,  ,,,     „   ,.  ,.  ,„.  Noa  da  papié»  de  la  Unno, 

,<■,,   nella    <  ir.a    I. 

rtlANTZOl  I  I  •   >•  '"•  ll,rl,c  rafraîchissante 

■     n  „vi  >aMn\qM,SortadipianUi<UlMessuo. 

CH1AOUX  (*d-a-ù),  >•  «...  Espèce  dhuissier 

chr?  let   rare»,  <  WaiMse  m. 

CHIASSI  -    '■  Eoiime  des  métaux, 

,,„     ,..„,„„„,„  d,mr,all,(.$  On..  ppeU 

lirio«^d«w,f^to«er«OTU 

de  |,  mouche.  ,1m  I  rr.  etc..  I  ..calura  d,  '"^cl^ch 

Zchi   ec    i.    '.  On  dit  ti-'-  rt  fan.,  qu'un  haro- 

:f:tl -!,;.,-. l.^-nrclunnain.  pour  dire, 
^lettrés-méprisable,  le  dernier  des  born- 
ie,    /V.vo.    ,/.•/  />o^o/o    f.,   ««MB   m 

",    i  r,.HT  Ischi),*,  m.  Résine  blanche  et 

' lu,,  arbre  de  l'Amérique,   Sorto  «4 

'"' nïlC  \r.  UT.  on  BOUTE-LOF  (.cwa-W,  tò* 
W)  „,.  /-.</..—••  l'ierc  de  bois  longue  et 
foS,  QU'OU  u,rt  a  Tarant  d'un  pe*  bâtiment, 
poV.r  I."  servir  d'éperon,  liutiafuon  m. 
P  CI  :\NK  (-cU),  *.  f.  Sul.hl.U-  cap  .rase 
en  matière  de  procès  .  GaWKo  m.  ,  cmustolO- 
S  "  rigùv,  aïuso  chi*  un  tesante  nettar- 
dû* 'giudiziario  per  ritardare  la  sentenza^  o 
fendere    il   Cadice    e    la   parte   centrar,, 


CHI 


CHI 


J-  Tin;  ;,,:U,.  de  chicane,  .es  petites  gen 
de  praHque,  comme  sergents,  procureurs,  juges 
de  «liages,    Curiali,    uomini  pieni  di  cavdla- 
Joni  m    P      S-    Sg-    Subtilités    captieuses  dont 

le,  contestations  mal  fondées  nue  l'on  fait,  soit 

au  jeu,  SOÎt  en  antre  chose,  Ctufauom  f.  pi., 
r,.,,-  m.  pi.,  sofisticherie  f.  pi.  §■  {■  "f- 
;,-  «"  e-Weanî,  que  l'on  U  en  d.sputant 
fo  terrain  pied  a  pied  .  en  marches  en  contre, 
marches,  Guerra  di  posizioni,  di  marcie  e  con, 
t, ammara,  f.  §•  Chicane,  se  drtauss,  dune 
maniere  de  jouer  au  mail  et  au  b,  b-d. 
CHICANE,  ÉE,  pari.  V.  sonye.be. 
CHICANER  (sci-ca-né),  v.  a.  User  de  chicane 
en  procès,  Cavillare,  litigar  con  rigiri  §.11  signi- 
fie L-i  ir  de  détours,  desubt.litescap- 

.  .  dans  les  contestations  ma  fondées  que 
Ton  (ail  e.  diverses  choses,  Cavillare,  sofisti- 
care '•  v.  a.  Tenir  quelqu'un  en  procès  mal- 
a-nropos,  Far  litigare  mal  a  proposito  ,  ingm- 
«àJrZ.  §■  Chicaner,  se  di.  : i  pour  repren- 
dre   critiquer  mal-à-propos  et  snr  des  bagatelles, 

/       ,censurarej criticare  per  ineue,  e  ca^ 

|  '  •  D'an  accusé  qui  se  défend  bien,  on  dt 
«ail  chicane  sa  rie,  Difenderti  bene,  far  bene  le 
me  difese.  %.  On  dit  Hg.,  d'une  chose  qui  n  est 

rsbb-,    mais   qui    ne  Lusse  pas    de 

'        de  la  peine,  cela  me  Chicane,  Q««lo  osi  da 
mijiace.miçaoce.  §.  T.  dé  guerre.  Ch,- 
caner  le  terrain,  le  dispnter  pied la  pied,  Dispu- 
aterreno  palmo  apalmo.$.  T.demar.Lbx- 
ranrr  le  v.,,1.   le   prendre  en     louvoyant,    Ser- 
ti venta  Quanto  più  n  pud. 
,.;i|.    \\l 5RIE  (sèi-ca-n-rt),  s.  I.  lourde  cm- 
■      f.  V.  Chicane.  % 

CHICANEUR,  El  5Ï  !  ct-ca-neur,  neûz),s.m 
,,(.(,  lui,  celle  qui  chicane,  qui  aun 
caner.  Cavillatore,  uom  cavilloso. 


CHICHEMENT  (scMC-moM),  adv:  Avec  »▼&- 
rice,  d'une  manière  chiche,  Tuiao-mente  .  rair| 
terameHte,  scarsamente,  meschinamente,  a  sac- 
chetto. 

CHICHETÉ  (<.'.-«-/.),  s.  f.  Avance,  *v«ri- 
:iu.   siilm  cet  i'i    I.  .  . 

CHÏCON  'sci-COi»),  s.  m.  Laitue  romaine.  Lat- 
tuga romana  f.  Le  chicOB  dune  laitue  romai- 
ne" française  ou  autre,  c'est  la  part. e  dont  on 
a  détaché  le,  feuiHes.  Il  y  a  des  laitues  qui 
a'onl  point  de  eh, con.  Le  milieu  de  ces  laitues 
esi   nomme  le  Cœur.  , 

CH1CORACÉE  (sci-co-ra-se),  ad],  t.  1-  ne 
botan.  Il  se  dit  de  toutes  les  plantes  qui  tien- 
nent de  la  nature  de  la  chicorée  ,  comme  les 
pissenlits*  les  laitues,  etc.,  Della  natura  delta 
cicoria,  cicoracco. 

CHICORÉE  (sci-co-rè),  s.  f.  Herbe  potagère 
que  Ton  met  ordinairement  an  pot  et  dans  es 
salades,  Cicoria,  cicorea  (.,  radicchio  m.  à-  "n- 
cor'ée  blanche,  Endivia  f. 

CHICOT  (sci-cò),  s.  m.  H  se  du  d  un  reste 
d'arbre  ,  coupé  ou  abattu  par  les  vents  ,  qui 
sort  un  peu  de  terre,  Ceppaja  t.,  ceppo,toppo  m. 
K  11  se  dit  aussi  d'un  petit  morceau  de  bois 
rompu,  &«*Sgw,  stiappa  (.  §.  On  appelle  aussi 
chicot,  un  morceau  qui  reste  dune  .lent  rom- 
pue. Sadica  (.,  pezzo  di  dente  rimasto  nellegen- 
givè  m.  §.  T.  de  vétérinaire.  Maladie  du  che- 
Tal  .   Malattia  del  cavallo. 

CHICOTER  (sci-co-lé),  v.  n.  Contester  sur 
des  bagatelles.  H  est  pop.  Disputar  della  lana 
caprini,  disputar  dell'ombra  dell'  asino  ,  con- 
uaslarc  sovra  inezie.  . 

aÛcOTJN  f^i-co-tèn),  s  m.  Certain  suc 
amer  dont  on  frotte  le  bout  des  mamelles  des 
nourrices,  pour  sevrer  les  enfants,^,  sugo 

a"cÌlÌE-nF.N-LIT  (scî-an-Il),  s.  m.  Masque  vilain, 
sale.  Il  est  populaire.  Maschera  sudicia,  ma- 
scheraccia  f.  . 

CIHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 

CHIEN,  ENNE  {saen,   scie-n),  s.  m.  et  i. 
Animal  domestique  ,  qui  aboie,  te^fi»" 
Chien  d'arrêt,   Cane  dajermo.  &.     Chien,     est 
auss,  cette   pièce  qui  tient  la  p.erre    d  une uj 
me  a  feu,  Cane  delio  schioppom.  %.  T.  de  met. 
Barre  de  fer  avec    deux    crochets,    dont     un 
est  mobile,  pour  assembler  la  menuiserie,   etc_, 
.Strumento  de' botta  j    e    falegnami    m.  fe._i -   « 
mine*.  Caisse  roulante  dans  les  ^ci  ^°''\ 
con    ruote    m.    §.    T.    d 'astronomie.  Grandet 
petit  chien,  deux   conslellal.ons,  boreale   et  aus- 
ale, Son   celeste  m.  §■  K°'>'P«\  »«  eh.ens    c  est 
les    rappeler,  pour  les  empêcher  de  continuer 
la  chais»,  Richiamar  i  cani.  Fig. ,  c'est  emper 
,|1(;r  qu'un    discours,    qui    pourrait  avoir   une 
mauvaise  suite  ,   ne  continue  ,  Entrar  di  mez.o, 
interrompere  un  discorso  che  potrebbe  esser  ca- 


sions  basses  et  rampantes,,  tn.lara'vi  rsi,  darle  vin- 
te .  grattare  gli  orecchi.    §.     .Mene.'   une  vie  de 
chien  ,  c'est  mener  une  vie   luise/able,    Menar 
una  vita  da  cane.  §.   On   dit  prov..  entre  chien 
rt  loup,  pour    signifier  cette  partie  du  crepasi 
cule,     pendant   laquelle  on   ne  fait  qu'entrevoir 
les  objets  sans  qu'on   puisse   distinguer   un  loup 
d'avec   un   chien:   Sul/are  della  notte  .  si  l'on 
parle  du  soir:  allo  spuntare,  sullo  schiari,  <Ll 
aorno  .  si  l'on  parle  du  malin.  §.  On  dit  prov., 
d'un  homme  qui  médit  d'un  autre  qui  est  au- 
dessus  de  tout,  et  à  qui  ses  injures  ne  sauraient 
nuire,  que   c'est   un   chien  qui   aboie   a  la   lune. 
Abbaiatore     maldicente,    i    cui    morsi    non   si 
stimano  s    raglio    d'asino    non    sale    in    culo. 
S    nrov.   Un   chien    regarde    bien     un    eveque  . 
c'est-à-dire,  qu'il  n'y  a  personne  ,  dans  quelque 
élévation   qu'il  soit,  qui  doive  trouver  mauvais 
qu'en  certaines  occasions  on  lui   pai  le  ,_  on  sa- 
dresse  à  lui  ,  Si  guarda  una  fascina.  §.  On  dit 
prov.    d'un  homme    qui  ne  peut  pas    se  servir 
d'une  chose,  et  qui  ne  veut  pas  .pie  les  autres 
s'en    servent,    quii    est    comme    le    chien    du 
jardinier,  qui  ne   mange    point    de    choux,    et 
n'en  laisse  point  manger  aux  autres.   Far  corne 
il  can  dell'ortolano,  che  non  mangia  kl  lattuga, 
e  non  la  lascia  mangiare  agli  nifi  j  far  come 
il  can  d'Altopascio.  §.  Le  mot  chien  .  tant  au 
masculin  qu'au  féminin,  s'emploie  aussi  comme 
adjectif     pour  signifier,  mauvais,  desagie.il.!.-, 
chétif,  qui  n'a  pas  les  qualités  requises.     C'est 
dans  cette  acception    que  l'on  dit:    Chien    de 
de  temps,    chienne  de  rencontre,     etc. 


irrompere  un  «i.»i.i«.»«  «•-«  ( — -  ,. 

gtone  di   cattive    conseguenze.  §.  Chien  ,  se  dit 

li,    dee  personnes  et  des  choses    par    injure  et 

par  mépris,    Cane,  can  mastino,   can  nurgato, 

Ion  vituperato,*.  ,..-"v.  9Wi  der  comme  <■  h.ens 

,.,  chats,  être  touj t  en  dispute,  ne  pouvoir 

VIVre  ensemble,  Èssere,  o  diventare  amici  come 

cani  e  ^ilti.   $   On  dit   prov.,  bous   clnens  chas- 
sent di  race  j    pour    dire,  que   les  enfant,     Ul- 

v„,i  ordinairement  les  inolinU/ior*  elles  exem- 

.         ,1,.     leurs     peu -s    et    de     leurs     mères,     La 


,  ,,,,  u,  :     d.     à    g.   Irop  ména. 

.„    ,,,...,  peineU  dépenser  èenuMfau- 
1  Spilorcio,  itreao,  tUtico,  P^açc^ra,  te- 

Ztto.nuinatta.i  IUt1*,*Anb 

,      ,     ,        .:•  paroi.      dt     .    pa  ,àe  1-  « 
lire,  qu'il  n'aime  guère  a   parler,  ù 

ni    a    donner    de      kllM    I 

,     k,dlpatri,dilodi.S.Cbxche* 
.niHe  aussi  ehétif,  mesquin,  Magro,  icarso.  Ohir 
■       mpense  de  mon  travail,  Scarsa   mer- 
dai ,„,,  lavoro.  L.  moUsdn  sera    cuichc, 

/  rCCnftfl    '     .—  •;.(»..  appelle,  Ch.che- 

face,  ..ne  pertonne  qu.  a  I-  visage   maigre  ,  e 

„.   |C   ,,,tlri   on   l'avance   rendent    pJBe.    M    est 

I         qualtido,  icarnOi  munto.  :■■  i  oiscm- 
,1,,'.  espèce  de  pois  - quelques-uns  nomment 

-ment  l'oii  gris,   Cet*  m- 


Un  chien   hargneux  a  io..) «  les  oreilles    de 

h  ,,:,,     c'est-à-dire ,  qu'un  homme  querelleu 

,,,,        .   toujours  quelque    coup,   s'attire  quelque 

rai  ,.  ,„,,,,•.  Can  ringhioso   e   non  .forzoso, 

ail pelbsj   un    beccalite   sempre  ne 

,,„„,.    Quand    on    veut    noy-    »n 
chien,  on  d.t,    qu'il    ■•>>;<   ^e     c  est- . -. Jre, 

1    „„   veut    se   défaire     de     quelqu  un  , 

Mim, !«elq«e;f; ;    «  *  -JJJ 

vuol   ammostare,    qualche   stasa  «a   /  ?'       • 

.;     prov.     Pendant  que    k    ehien     pisse  .   le    loup 

',  n  ra,c'ert.a^îre,  que  le  moindre  reurfe- 

.^tfaitper.lr..    lo,e;r    .le.aiie   lesehose, 

Ventre  ti  can  piscia,  la  lepre  se  ne  va. %.PM 

,.,    ne      Faire  le  chien    couchant,    c  est    Hatt« 

Jnelîu'no,  tâcher  d«  ic  gagner  par  dea  \n*6» 


repuo,  v.^  r- , 

Cattivo  .  spiacevole,  disaggradevole  ,  ec. 

CHIENDENT  (scièn-dan),  s.  ni.  Herbe  qui 
jette  en  terre  quantité  de  racines  longues  et 
menues,  et  que  les  chiens  mangent  pour  se 
purger,  Gramigna  f.  §.  Chiendent  fossile,  amian- 
te ,  Amianto  m. 

CHI  EN-FOU  (scièn-fu),  s.  m.  Drogue  medi- 
cinale qui  vient  de  la  Chinî  ,  Sona  di  droga. 
CHIEN-MARIN  (scièu-ma-ren)  ,  s.  m.  Chien 
de  mer,  poisson  de  mer,  dont  la  peau  es!  si 
rude,  que  lorsqu'elle  est  préparée,  les  menui- 
siers s'en  servent  pour  polir  leur  ouvrage,  Pesce 
cane,  vesce  spinello  m. 

CHIENNER  (sciè-/ié),  v.  n.  faire  des  petits, 
cn  parlant  des  chiennes,  Far  i  coltellini. 

CHIENNOT  (  scie-nò  ) ,  s.  in.  Petit  chien, 
Piccolo  cane  m.  . 

CIIIEK  (sci-e),  v.  n.,  et  quelquefois  actif.  ï>e 
décharger  le  ventre  des  gros  excréments,  Ca- 
care, andar  del  corpo,  scaricar  il  ventre,  tor- 
tile j  andar  a  zambra,  o  a  sella. 

CfllEUR,  EUSE  (scieur,  eus),  s.  in.  et  t.  Ce- 
lui    celle   qui  chic,   Cacatore  m. ,  cacalnce  t. 

CHIKEE  {scjf),  I.  E  Etoffe  faible  et  manvai- 
s-  Panno  debole  e  cattivo,  che  non  e  fitto,  fc.  I.g. 
et'fam.  Homme  mou,  sans  caractère,  U<onbnle- 
bole,  senza  energia  m. 

CHIFFON  (sci-fon),  s.  m.  Méchant  linge, 
nu  méchant  morceau  de  quelque  vieille  elolle. 
Cencio,  straccio  m.  §.  On  le  du  par  extension 
d'anfi  chose  de  quelque  apparenre.  mais  de  peu 
Je  valeur.  Ce  n'est  qu'un  chiffon.  Straccio  m. 
S  Dans  le  jargon  moderne,  on  appelle  au  t.l., 
;:Ul(|ons,  de  petits  ajustements  a  la  mode ,^- 
namenti,  acconciamenti  alla  moda  m.  pi.  §.  CI.  f- 
fon  de  papier,  papier  froisse,  Carta  spiegazzala, 

'"chTfFONNÉ  (sci-fo-n).  a.lj.   f    T.  de  jardin. 

Branche  chiffonne,  inutile,  Ramo,  messa  mutile. 

CHIFFONNÉ,  EE.part.  Vvson  verbe. ^.  ad,. 

Onda  familièrement,  en  parlant  d  un  visage  peu 

'  nher  qui  n'es,  pas  sans  agien.enl,  que  c  est  une 
Hi„.u„neeh,llonnee.//»  visetto  raffazzonato^ 
1  CHIFFONNER  [sd-fo-nc),  v.  ...Bouchonner, 
froisser  Spiegazzare,  sapore ,  cannar  mah ■  jar 
cine  un  cacto.  §.  fig.  et  fam.  Inquiéter,  tour- 
menter,  Inquietare,    tormentare. 

CHIFFONNIER,  Efilî {set-fo-mà,  nier),  s.  m. 
rt  f.  Celui  ou  celle  qui  ramasse  des  chif- 
fons par  la  ville  ,  Cenciajuolo.  §  Bg.  Homme 
p,i   ramasse  et  qui  débite  sans    choix    tout    ce 

,,".1  entend  dire  par  là  ville*  Novdhere ,  no- 
vellierow.  S.  On  dit  aussi  fig.,  d  un  homme  vc- 
liM'uxettracassier^nec'estnn  chdfonn.er  , 
CavHlatore.UtigipSO,  accattabrighe  m. 

'  CHIFFONNlfeRE,  s.  f.  Meuble  pour  serrer  des 
chiffons,  Mobile  dove  si  chiudono  i  cenci  m. 


^^m^mv 
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CHIFFRE  (scift),.  s.  m.  Caractère  dont  on  se  bien  la  chimie,  qui  cultive  la  chimie,  Chimico 
sert  pour  marquer  les  nombres  ,    Numero    m.,  )  alchimista  ,  arckimisia  ,  archifnizzatore  in. 

CHi.YiOlNE  (  sci-mod-n  )  ,  s.  m.  Ciment  de 
pierre  calcaire  et  coquille,  imitant  la  blancheur 
et  le  poli  du  marbre  ,  Cemento  bianco  e  levi- 
galo come  il  marmo  ,  stucco  in. 

CHINA  ,  s.  f.  V.  bquine. 

CH1NCAPIN  (scèn-ca-pèn) ,  s.  m.  Espèce  de 
châtaignier,  Sorla  di  castagneto. 

CH1NCILLA  (scèn-sci-la) ,  s.  _m.  Animal  du 
Pérou,  de  la  grosseur  d'un  e'eureuil,  et  dont 
la  fourrure  est  tort  estimée,  Ammalacelo  peru- 
viano, grosso  come  uno  scojallolo  ,  la  cui  pelle 
è  molto  stimala  in. 

CHINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CHINER  (sci-uè),  v.  a.  T.  de  mauuf.  en  soie. 
Chiner  une  étoffe  ,  c'est  donner  aux  fils  de  la 
chaîne  des  couleurs  différentes,  et  disposer  ces 
couleurs  sur  ces  fils  de  manière  que  quand  l'é- 
toffe est  travaillée,  elles  y  représentent  un  des- 
sin à  traits  indécis  ,  Far  i  drappi  alla  Cinese, 
vergare,  screziar  un  drappo  alla,  foggia  di  quelli 
della  Cina. 

CHINFRENEAU  (  scèn-fr-no  )  ,  s.  m.  Coup 
d'épéc  ou  de  bâton  au  travers  du  visage.  Il  est 
bas.  Sfregio ,  frego  m.  ,   scirignata  f. 

CHINOIS,  OISE  {sci-nod  ,  no-dz)  ,  adj.  Qui 
a  rapport  à  la  Chine,  qui  est  dans  le  goût  des 
ouvrages  de  la  Chine,  qui  a  été  fait  à  la  Chine, 
qui  en  vient  ,   Chinese. 

CHINQUER  (scèn-chè)  ,  v.  n.  Boire  du  vin 
en  débauche.  Il  est  bas.  Cioncare,  tracannare, 
ber 
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figura  dell' abbaco  f.  Chiffre  arabe,  i,  a,  3, 4,  etc., 
Cifraarabica  f.  Chiffre  romain,  I,  II,  IH,  IV,  etc., 
Numero  romano  ni.  g.  Chiffre,  se  dit  aussi  d'une 
manière  secrète  dé  cire  par  le  moyen  de  certains 
mots  ou  caractères,  dont  on  est  convenu  avec 
ceux  à  qui  l'on  écrit,  Cifera,  cifra  f.  Un  appelle, 
la  clef  du  chiffre,  l'alphabet  qui  sert  à  chiffrer 
et  à  déchiffrer  les  dépêches  qu'on  écrit  en  chif- 
fres, Chiave  delta  ci  fera,  conlraccifera.  contrae' 
cifra  f.  g.  On  appelle  fig.,  chiffre,  certaines  fa- 
çons de  parler  que  quelques  personnes  ont  en- 
t ("'elles,  et  qui  ne  sont  point  entendues  des  au- 
tres, Cifra,  cifera  f.,  gergo  m.,  favellar  in  ci- 
fera, in  gergo,  g.  Chiffre  ,  se  dit  aussi  de  l'ar- 
rangement de  deux  ou  de  plusieurs  lettres  ca- 
pitales de  noms,  entrelacées  l'une  dans  l'autre. 
Les  premières  lettres  de  chaque  nom  sout  d'or- 
dinaire celles  que  l'on  prend  pour  cet  effet  , 
Intreccianiento  delle  iniziali  di  più  nomi  ni., 
cifera,  cifra  f.  g.  prov.  et  fig.  D'un  homme  qui  n'a 
aucune  autorité,  aucun  crédit,  on  dit,  que  c'est 
un  o,  un  zéro  en  chiffre,  Uomo  che  non  conta 
nulla,  uomo  di  fieno,  uom  da  succiole  m. 
CHIFFRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CHIFFRER  (sci-frè),  v.  a.  Marquer  par  chif- 
fres, calculer  avec  des  chiffres,  Far  d' abbaco , 
computare,  calcolare,  far  de' conti,  far  la  ragione. 
§.  11  signifie  aussi,  écrire  en  chiffres,  Scrivere  in 
cifera. 

CHIFFREUR  (sci-freur),  s.  m.  Celui  qui  compte 
bien  au  moyen  des  chiffres,  Computista,  abba- 
chista,  abbacchiere  Ta. 

CHIGNOLLE^cz'-if/zoZ),  s.  m.  Dévidoir  de  pas- 
sementier à  trois  ailes,  Sorta  di  aspo  o  guindolo. 
CHIGNON  (sci-gnon) ,  s.  m.  Le  derrière  du 
cou  ,  Collottola  ,  cervice  f.  §.  On  donne  aussi 
ce  nom  aux  cheveux  longs  de  derrière  d'une 
femme,  quand  on  les  a  retroussés  à  plat  et  ar- 
rêtés vers  le  sommet,  Sorta  d' acconciatura  dei 
capelli  di  dietro  d'una  donna.  V .  Tignon.  g.  Faux 
chignon,  faux  cheveux  tenant  lieu  de  chignon, 
Capelli  posticci  m.  pi. ,  mezza  parrucca  f. ,  che 
si  adatta  alla  parte  posteriore  del  capo. 
_  CH1LIADE  (chi-li-ad),  s.  f.  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses  qu'on  compte  par  mille,  Migliaio  m. 
CHILIARQUE  (chi-li-arc),  s.  m.  Officier  qui 
citez  les  Grecs  commandait  un  corps  de  mille 
hommes  ,  Colonnello  ,  chiliarca  ni. 

CHILIOGONE  (chi-li-o-go-n)  ,  s.  m.  T.  de 
gèom.  C'est  une  figure  plane  et  régulière  de 
mille  côtés,  et  d'autant  d'angles,  Figura  mil- 
le la  ter  a  f. 

CHILIOMBE  (chi-li-omb) ,  s.  m.  Sacrifice  de 
mille  bœufs  ,  Sacrificio  di  mille  buoi  m.  , 

CHILLAS  (sci-ld)  ,  s.  m.  Sorte  de  toile  de 
coton  à   carreaux,  Sorta  di  tela  di  cotone. 

CHI  M  (teint),  s.  m.  Nid  d'oiseau  delà  Chine, 
bon  à  manger,  Chima  m. 

CHIMÈRE  (sci-mèr)  ,  s.  f.  Monstre  fabuleux, 
ayant  le  devant  d'un  lion  ,  le  milieu  du  corps 
d'une  chèvre,  et  le  derrière  d'un  dragon,  Chi- 
mera f.  g.  On  appelle  fig.,  des  chimères,  des 
imaginations  vaincs,  <|  <|„j  n'ont  aucun  fonde- 
ment .  Chimera,  invention  fantastica  f. 

CHIMÉRIQUE  (sci-nie-rich),  .„lj..  des  d.  g. 
Visionnaire,  plein  de  chimères,  d'imaginations 
ridicules  et  vaincs,  Pieno  di  chimere,  ghiribiz- 
zoso, g.  Il  se  dit  aussi  des  imaginations  ,  des 
prétentions  et  des  espérances  qui  n'ont  aucun 
fondement  solide  et  réel,  Chimerico,  vano. 
aereo  ,  insussistente. 

< : 1 1 1 All'; I ; I O ( I E iM |.; NT  (sci-me-rich-man),  ad v. 
D'une  manière  chimérique  ,  fabuleuse,  vision- 
naire ,  Stravagantemente  ,  favolosamente. 

CHIMËRISÊR  (sci-me-ri-zé),  v.  n.  Se  re paftre 
'le  Chimères  ,  de  vaines  imaginations  ,  Cliiiue- 
nzzare. 

CHIMUTP.E  (sci  mi-air),  s.  m.  Médecin  chi- 
miste  ,  Chimiatfo  m. 

CIIIMIATKIE  (ui-mi-a-lri),  s.  f.  Chimie  mé- 
dicinale ,  art  de  guérir  par  des  préparations 
chimiques .  Chimiatiia  f. 

CHIMIE  (sci-mi),  t.  f.  Ari  ,1e  décomposer 
ou  d  analyser  les  corps,  ,.t.  ,|(.  i„   recomposer 

de   nouveau  .   Chimica  ,  alchimia  f. 

CHIMIQUE  Uci-michV  odi.  de.  d.  g.  Qui  flp. 
partie,,!  a  l.,  chimie,  Chimica,  alchtmteo. 

UH.WJME  (sci-misl),  s.  ,„.  Celui  qui    sait 
Vol.   l 


l'on  donne  avec  un  doigt  ,  lorsqu'après  Pa- 
voir  plié  et.  raidi  contre  le  ponce,  on  le  lâche 
sur  le  visage,  sur  le  nez,  etc.,  Buffetto  m. 

CHIQUER  (sci-ché),  v.  a.  Manger  du  tabac, 
Masticar  tabacco,  g.  v.  n.  Manger.  Il  est  po- 
pul.   Masticare. 

CH1QUET  (sci-chè).  s.  m.  Petite  partie  d'un 
tout,  Particella  f.  Il  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase  adverbiale:  Chiquet-à-cliiquet,  pour  dire, 
peu-à-peu,  par  petites  parcelles,  A  poco  a  poco, 
appoco  appoco  ,  a  poco  per  volta  ,  a  poco  in- 
sieme, g.  T.  de  cordonn.  Morceau  de  cuir  fort 
au  talon,  Pezzo  di  cuojo  forte  che  si  mette  al 
tallone  m. 

CHIQUETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CHI  QUETER  (scich-té),  v.  a.  T.  de  cardeurs. 
Démêler  et  déchirer  la  laine  en  l'alongeant  et 
en  la  rompant  à  diverses  reprises,  Scardassar 
la  lana.  g.  T.  de  pâtissiers.  H  signifie  tracer 
des  rayons  avec  un  couteau  autour  d'une  pièce 
de  pâtisserie,  pour  lui  servir  d'ornement,  Ta- 
gliuzzare  ,  fare  un  contorno  per  ornamento  di 
un  pasticcio. 

CH1RAGRE  (chi-ragr),  s  f.  T.demèd.  Goutte 
qui  attaque  les  mains,  Chiragra,  ciragra  f.  g.  Il 
se  dit  aussi  au  masculin,  de  celui  qui  ^en  est  at- 
taqué; mais  il  est  de  peu  d'usage.  Chiragroso, 
che  patisce  di  chiragra. 

CHIRITE  (chi-rit),  s.  f.  Pierre  figurée  qui  re- 
présente une  main,  Sorta  di  pietra  figurata  che 
rappresenta  una  mano. 

CH1R0GRAPHAIRE  (chi-ro-gra-fer) ,  adj.  et 
s.  des  d.  g.  Qui  est  créancier    en    vertu    d'un 


e  sconcialamcnle ,  sbevazzare,  pecchiare,  boni 

ÙanhNT'JJar5Ì  %L  7"°"  ^  -,      ,      ,    ■        actc  sous  sein§  Prive'>  1ui  n'est   P°int  «connu 

CJiim,  s.  m.   1.  de  comm.  Toile  des  Indes,    en   '     .■■■■■ 


propre  à  être  peinte.  1)  y  en  a  de  plusieurs 
espèces,  qui  se  distinguent  par  les  noms  des 
lieux  où  elles  se  fabriquent,  il  parait  qu'elles 
sont  blanches  pour  la  plupart,  et  toutes  de;  co- 
lon. Tele  bambagine  che  ci  capitan  dall'  Indie 
in  bianco  ,  per  esser  dipinte  f.  pi. 

CHINURE  (sci-nur),  s.  f.  Dessin  chiné,  Di- 
segno a  contorni  incerti  come  quelli  di  certe 
stoffe  chinesì  in. 

CIHO  (sciò),  s.  m.  Pièce  que  l'on  fixe  avec 
du  mortier  à  l'ouverture  du  foui  neau  de  glaces, 
Pezzo  affisso  con  calcina  all'apertura  d'un  fór- 
no da  specchi  ni. 

CIIIONS  DE  MARTICLES,s.m.pl.V.  Martirles. 
CUIOURME    (sci-àrm),  s.  f.  Les  forçats  et  au- 
tres qui  rament  sui    une  galère,   Ciurma  f. 

CIIIPAGE  (sci-pa-j),  s.  m.  Apprêt  que  les 
tanneurs  donnent  à  certaines  peaux.  On  dit 
dans  le  même  sens,  chiper  les  peaux,  une  ba- 
sane chipée.  Apparecchio  che  i  conciatori  danno 
a  certe  pelli '  m. 

CHIPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CHIPEAU   (sci-pd),  s.   m.  T.  d'ornilhol.  Sorte 
de  canard  d'Amérique,  Anitra  detta  Cicalona, 
o   Canapiglia  f 

CHIPER  (sci-pè),  v.  a.  Voler,  dérober.  II  est 
populaire.  Rubare,  g.  T.  de  tann.  Donner  le 
chipago  aux  peaux.    V.   Chipage. 

CIllPOLIN  (sci-po-lèn),  s.  m,  Détrempe  ver- 
nie-polie, Tinta  a  tempra  verniciala  e  /usuala  f. 
CHIPOTER  (sci-po-té) ,  v.  n.  Faire  lente- 
ment, et  a  diverses  reprises,  ce  qu'on  a  à 
faire,  véliller,  barguigner,  lanterner.  11  est  fam. 
Far  a  spilluzzico,  tentennarla,  ninnarla  ,  trim- 
pellare, indugiale,  dondolare,  far  coma  l'asino 
del  pentola] 0,  fare  a  bel  grillane,  abbindolarsi, 
non  trovar  via  ne  terso  ili  fare  una  Cosa ,  cin- 
cischiare ,  ciondolare  ,  dimenarsi  nel  manico. 
g.  Vétiller,  chicaner.  Il  est  fam.  Stiracchiar,-  il 
prezzo  J  attendere  a  bagattelle  ,  a  fanfaluche  j 
cavillare. 

CII1P0TIER,  ÌU\E  (sci-po-tiè,  lier),  s.  m.  ci  f. 
Celui  ou  celle  qui  vétille,  qui  ne  fait  que  bar- 
guigner. Il  est  ram.  Ciondolone,  dondolone,  oca 
impastoiata,  tempellone,  tentennone i  uomo  lun- 
go, lento,  irresoluto,  g.  Vétillcur.  Il  est  fam. 
Cavillatore.   V.   Chipoter, 

CINQUE,  (scic/i),  s.  f  Espèce  de  ciron  qui  en- 
tre dans  la  chair.  Specie  di  pelli, -elio.  ',;.  Très- 
pelite  tasse  à  café,  Piccola  taz-.a  da  caffè  f. 
§.  Espèce  di'  i aliic  ,'i  mài  ber.  Tabacco  du  ma- 
sticare m.  §.  Petite  houle  ile  mai  Ine,  etc.,  pour 
jouer,    Piccola  palla  di  marino    in. 

CHIQUÉ,  ÉE,  part.  V.  9on  velie. 
CHIQUENAUDE  (sdeh-néd)  ,  s.  f.  Coup  que 


stice,   Chirografario,  colui  che  non  ha  un 


titolo  autentico  del  suo  credilo,  ma  una  semplice 
scrittura  privata,  come  cambiali,  biglietti,  ob- 
blighi, semplici  convenzioni,  ec.  Questi  crediti 
non  sono  esecutorj,  e  non  portano  ipoteca  per 
sé  stessi  :  è  necessario  che  sieno  riconosciuti  e 
convalidali  per  sentenza  in  giudizio.  Il  se  dit 
aussi  de  la  dette  fondée  sur  un  acte  sous  seing 
privé. 

CIIIROGIUPHE  (chi-ro-graf),  s.  m.  Acte,  ou 
écriture   sous  seing   privé,   Chirografo   m. 

CHIROLOGIE  lchi-ro-lo-ji),  s.  f.  L'art  d'ex- 
primer ses  pensées  par  des  figures  qu'on  fait 
avec  les  doigts,  Chirologia ,  l'arte  di  esprimersi 
col  mezzo  delle  dita  senza  parlare  f. 

CHIROMANCIE  (chi-ro-man-st) ,  s.  f.  L'art 
prétendu  de  deviner,  de  prédire  par  l'inspec- 
tion de  la  main  ,  Chiromanzia  ,  l'arte  di  indo- 
l'iiiure  dalle  linee  della  mano   f. 

CHIROMANCIEN,  ENNE  (chi-ro-man-sièn), 
s.  in.  et  f.  Colui,  celle  qui  fait  profession  de  pré- 
dire par  l'inspection  de  la  main,   Chiromante. 

CIIIROjN  (sci-ron)  ,  s.  m.  Ver  des  olives, 
Ferme  che   rode   le  ulive   m. 

(  CHIROMEN  (sci-io-nien),  adj.  m.  T.  de  chir. 
Epitllète  qu'on  donne  aux  ulcères  malins  et  in- 
vétérés, dont  les  bords  sont  durs,  calleux  et  gon- 
flés, qui  jettent  une  sanie  claire  ,  sans  pourri- 
ture ,  sans  inflammation  .  sans  grande  douleur, 
mais  qui  se  cicatrisent  difficilement,  Chironio  j 
si  dice  di  ulceri  maligne,  guarite  per  la  prima 
volta  ila  Chirone  centauro. 

CIIIRONIUM  (chi-ro-niam),  s.  ni.  Piante  que 
les  anciens  croyaient  être  un  remède  universel, 
Solia   ili  piailla. 

CHIRONOMIE  (chi-ro-no-ml),  s.  f.  L'art  de 
se  faire  entendre  par  des  signes,  Chironomia  , 
l'arie  di  farsi  intendere  con  segni  f. 

CHIRONOMISTE  (chi-ro-no-mist),  s.  ni.  Co- 
lui (jiii  enseignait  la  chironomie,  Chironomista  m. 
CIURMAI  MIO  YIT.S  (chi-ro-no-mont)),  s.  m. 
pi.  T.  d'unii, pi.  Ëcuyers  tranchants  ,  qui  cou- 
paient les  viandes  en  cadence,  au  son  des  ins- 
truments .   Cliironomtinti  m.   pi. 

CHIROTONIE  (chi-ro-to-n(),  s.  f.  Imposition 
i\cs  mains,  qui  se  pratique  en  conférant  les  or- 
dres sacrés,  Chirotonia  {.,  t' arto  di  conferire  un 
ordine  ecclesiastico   o   lina  carica  m. 

CHIRURGIC ih,  ALE (sci-rui-ji-cal,  alt),  adj. 
Qui   appartient  à   la  chirurgie.   Chirurgico. 

CHIRURGIE  (sci-rur-ji),\.  f.  Partie'  de  l'art 
de  guérir  qui  s'occupe  des  maladies  externes, 
île  leur  trait  émeut,  et.  particulièrement  des  prn- 
eedés  manuels  qui  servent  à  leur  guérisoo,  Chi- 
rurgia,  cimi  :;/.■/.   cinigia  f. 

CIIIRUROÌEN  (sci-ritr-jièn) .  s.  m.  Celui  qui 
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f,it  profession  de   la    chinirgie  ,  qui  exerce    h 
chirurgie  .  Chirurgo,  ewmuieo  tu. 

CHIRURG1QUE  («*#«rj«A),  idj.  des  d.  g. 
Qui  appartient   .  la  chirurgie,  Chmtrpco,  ap- 

partenciiU    a   china  - 

CHISI  («Ci»),  h  !■  Powre  du  Mexique,  1  epe 
del  M—tic  •   in. 

GIUSTE,  s.  m.  V.  Ky,te. 

(UH  |  -  [tot),  8.  f.  pi.  T.  'le  comm.  MOUB- 
ydian  ou  toilea  Je  colon  des  Inda  Orientale* 
imprimèca  et  peiotea  ave*  dea  planche*  de  bota, 
n  doni  tea  coolean,  sans  rien  perdre  de  tour 
éc'at  ,  dui  eut  autant  que  la  toile  même,  J  eie 
indiane  dirime  f.   pi. 

I  mioUE  («ci'-/o-m),  s.  m.  Chef  de  la  reu- 
pion  cl.cz  oertaìna  Nègres,  Sommo  sacerdote,  o 
(ano  della  r, licione  presso  certi  Negri  m. 

CHITORISOÌ  E  (chi-to-nitch),  s.  I.  rumque 
de  laine  dea  Orco  et  dea  Romains.  Tunica  di  lana 
mata     dai  Greci  e  dai  Romani  f. 

CHIÌUE  (aCMir),  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  des 
excréments  que  font  les  mouches,  les  inaeclea» 
Cacatura,  o  cacata  di  mosche  o  d  insetti  f. 

CHLAMYDE  [cla-mid),  a.  f.  Espèce  de  man- 
teau des  anciens,  retroussé  sur  1  épaule  droite. 
Cet  lit  l'habit  militaire  des  Patriciens,  qui  por- 
taient la  toge  dans  Rome.  Clàmide  f. 

CHLORATE  (clo-ral),  s.  m.  T.  de  cium,  bel 
nrulrc  résultant  de  la  combinaison  de  1  acide 
chloriqae  avec  une  base,   Clorato   m. 

CHLORE  (clor),  a.  m.  T.  de  chun.  Acide  nu- 
rialiqae  oxygène,  Cloro  m. 

CHLOROSE  (c/o-,dr),  s.  f.  Z*.  </«  m**  Ma- 
ladie .1rs  pales  couleurs.  Clorosi  l.,  morbo  quasi 
proprio  alle  nubili  e  vedove,  le  quali  non  hanno 
regolari  i  loro  corsi,  e  perciò  acquistano  un 
colore  pallido  e  verdastro.  ,...,,  ,„ 
I  !  I  LOROTIQUE  (clo-ro-tich).  adj.  des  d.  g.  J  ■ 
de  med.  Affecté  de  la  chlorose,  Clorotico,  affetta 
dalla  clorosi. 

CHOC  (scioc),s.  m.  Heurt  d'un  corps  contre 
un  autre  corps,  Urlo  m.,  scossa  i.',  scontro- 
mento,  colpo  m.,  percossa  f.  §.  H  se  dit  aussi 
de  la  rencontre  et  du  combat  de  deux  troupes  de 
gena  de  guerre  ,  Ztiffal,  urto,  incontro  e  com- 
battimento di  ccule  armala  m.  §.  Il  se  dit  tìg. 
d  un  malheur  ,  d'une  disgrâce  qui  amie  dans 
la  (ori un.-  d'un  homme.  Crollo,  tracollo  m.,  scos- 
sa f.  g.  On  le  dit  aussi  d'un  homme,  qui  a  reçu 
quelque  attaque  fâcheuse  dans  sa  sanie.  Crollo 
che  riceve  la  ìOÌUU  di  alcuno  m.  §.  fig.  Oboe 
d'opinions,  d'intércU,  contestation,  dispute,  op- 
in  déclarée,  Uno,  contrasto  d'opinioni, 
d' interessi ,  ec.  in.  . 

CHOCAILLER  (sdo-ca-glié) ,  v.  n.  S  enivrer 
,„r  le  cui  d'un  tonneau.  Il  est  pop.  Intbbriarsi 
accani')  alla   bolle.  , 

CH0CA1LL0N  {tcio-ca-glton).  a.  f.  T.fieux 
et  pop.  Ivrogne  e,  (emme  adonnée  au  vin,  Ub- 
brin,  ',n,i.  donna  /ledila  al  vino  i. 

CHOCOLAT  (scio-co-là) ,  s.  m.  Composition 
faite  de  cacao,  de  Mine  ,  de  vanille  ,  de  can- 
nelle .  etc.,  réduite  en  pâle,  ri  qu'on  diaaoul 
d'ordinaire  dam  de  l'eau  bouillante  .  pour  en 
i.,,,  une  boi  »«"  :ign:ihh'.  Cioccolata  i.  Bàtûn 
,1,  ,  fioeol  il  •  Bastoncello  m. 
CHOCOLATIER,  ÇRE  {*cio-co4a*tii ,  tur), 
ei  f.  Celui,  celle  qui  fail  un  vend  do  choco- 
lat .  Colui,  colei  du  l'a  «  venie  cioccolata. 

CHOCOLATIERE  (scioco-la-tièr) ,  ».  f.  Vase 

,1  .„  .,,,t,  de  cuirre,  de  terre,  etc.,  pour  faire 

fondre  cl  bouillii  le  chocolat  ,  lonqu'oo  le  veni 

irrndrc  en  boi  ion,  Cioccolatiera  f. 

CHOEI  B  Iclieur)  s.  m.    I  roupe  de  muaicicni 

nui  chaulent  mble.    Il    te    dit    aussi    dun 

morceau  de  musique  a  pin  icun    partira,    qui 
,  •  chanté  pai  le  cbceui  .    Coro  m,  '...  On  ap- 
i.    m  ni  ordrradea  angea,  le»  ncul  cbœui  i 
draaugea,    t  cori  angelici  m.    pi.   '.'•    Chœur, 
dam  Ici  piècci  dramatiquei  dei  anaci»,  aedit 
,r,i„  ecrUia  nombre  de  geni  interdici  à  l'ac- 
tiou  ,  qui    chantaient,  aoit  dans  le  coura  de  la 
,,-,.,,..  .,.„!  entre  l<     icU    .    et    dont  quelques- 
,   mêlaient  Anni  1 1  pièce  mémo,  cl  j   par- 
l  turni  .!  mi  le  cour,  di     ictci  comme  a<  teui 
,.,.,„  .    ilgnifie  amai  la  partie  de 
e  ,  ou  l'on  chante  l'offlec  divin  .    ri    qui 
parie  de  celle  qu'on  appelle  la  nef,  Co- 
ro  m.  •;.   On   dit  ah. olument   ,   le   cllOUr  ,   pour 

dire,  In  prèlrei  du  chœur,  ceux  qui  chantent 


nu  ehesur,  //  coro  m.  §.  On  appelle,  enfants 
de  chœur,  les  enfants  qui  chantent  au  chœur, 
/{acazzi  che  cantano  in  coro  ,  cantori  m.  pi. 
§  On  appelle  dans  Ics  couvents  de  lille»,  re- 
ligieuses de  chœur,  damea  du  chœur,  toutes 
lei  rcligieuaea  qui  ne  sont  point  sœurs  coin  cr- 
is .  Religiósa  ,  monaca  da  coro  ,  o  corale  ,  o 
corista   f.  _  - 

CHOGRAMME  (co-cram)  ,  s.  m.  Sorte  de 
serrure  mecam.pic  à  combinaisons,  Sorla  di 
serratura.  , 

CIIOIN  (scio-èn)  ,   s.  m.    Pierre  dire   et  de 

vive  roche  des  environs  de  Lyon,  qui  peut  être 

polie  comme  du  marbre,  Selce  ,  pietra  dura  f. 

CHOINE  {scioa-n),    s.    m.  Sorte  d  arbre  du 

Brésil  ,  Albero   del  Brasile. 

CHOIR    (scio-dr),  v.  n.  (Il  ne  se  dit    guère 
qu'à    l'infinitif,    et  au    participe,  chu,     chue;. 
Tomber,  être  porté  de  haut    eu    bas    par  son 
propre  poids,  ou  par  impulsion ,  Cadere,  fc. Au. 
lieu  du   participe  passé  féminin   chue,  on  disait 
autrefois,  chute;  mais  ce  mot  ne  s'est  conserve 
que  dans    ces    laçons    de    parler    proverbiales, 
chercher  chape-chute,  trouver  cape-chute,  qu  on 
employait  autrefois  pour  dire  ,  chercher  ,  trou- 
ver quelque  occasion  de  profiter   de    la    négli- 
gence ou  du  malheur  de   quelqu'un  ;    et  qu  on 
emploie    aujourd'hui    pour    dire  ,    chercher  ou 
trouver  quelque  mauvaise  aventure  ,   Cercare  o 
trovare  qualche  sinistro  incontro.  V.  Chape. 
CHOISI  ,  1E,  part.  V.  son  verbe. 
CHOISIR    (sciou-zir),  v.  a.    Elire,    prclerer 
une  personne  ,  ou  une  chose  à  une  autre  ,  ou 
a  plusieurs  autres,  Scegliere,  scerre    scernere, 
trascesitele  ,  eleggere  ,  anteporre,  jare    scelta. 
§.  Cho„ir  quelqu'un    de    L'Oli ,    e  est    viser  sur 
lui.  Coglier  di  mira.  .  . 

Choisir  ,  faire  choix  (syn.).  Choisir,  se  dit 
ordinairement  des  choses  dont  on  veut  lane 
usage;  faire  choix,  se  dit  proprement  des  per- 
sonuea  qu'on  veut  élever  à  quelque  digmle  , 
charge,  Ou  emploi.  Choisir,  marque  plus  pai- 
liculièrement  la  comparaison  qu  on  fait  de  tout 
ce  qui  se  présente,  pour  connaître  ce  qui  vaut  le 
mieux,  et  le  prendre  î  faire  ebotx,  marque  plus 
précisément  la  simple  distinction  qu  on  lait  d  un 
sujet  préférableroent  à  un  autre. 

Choisir  .  préférer  (syn.).  GWr  c  est  se 
déterminer  en  faveur  de  la  chose  par  le  me,  .te 
qu'elle  a.  ou  par  l'estime  qu'on  en  fait;  prejerei , 
c'est  se  déterminer  en  sa  faveur  par  quelque 
motif  que  ce  soit.  L'esprit  fait  le  choix;  le  cœur 
donne   la  préférence.  , 

CHOIX  (sciod),  s.  m.  Election,  préférence 
d'une  personne,  ou  d'une  chose  a  une  ou  a 
plusieurs  autres,  Scella  f.,  delello  m,,  elezione  f. 
';  On  appelle,  marchandises  de  choix,  celles 
qui  sont  de  première  qualité,  Mercalanzie 
scelle    I.    pi.  ,  p         •   . 

CHOLÂGOGUE  (co-/a-gog),  s.  m.  Remede 
ou  médicament,  qui  pu.-ge  la  bile  par   le   bas. 

Il  v  en  a  de  hémns,  qui  purgent  doucement, 
comme  la  manne  ,  la  casse,  etc.;  de  médiocres, 
nomme  lesène,  la  rhubarbe,  etc.  ;  et  enfin 
je  m. dents,  uls  que  la  scamonèe,  le  jalap,  etc. 
Purgante,  colagogo  m. 

CHOLEDOGIiAPHIE  (co-le  do-grarfï) ,  s.  I. 
T.  de  mèd.  La  description  de  ce  qui  concerne 
|a  bile,  ÇoUdoxrafia,  descrizione  della  bile  t. 

CHOLED0L0GH2  {co-le-do-h-.-ji),  s.  i.  v artie 
,le  la  médecine  qui  traile  de  la  bile ,  Coledo- 
logla  .  quella  parte  deUa  medicina  che  traila 
della  bile  I.  k  -    ,. 

CHOLEDOQUE  (co-le-dor)  ,  ad|.  m.  J  .'l'i- 
nai. H  se  dit  du  canal  commun  de  la  bile, 
CoUodoco,  aggiunto  che  si  dà  al  canale  comune 

della  bile.  ,  ,     . 

CUOI  ÉRA-MORBUS  (co-fc-ra-mor-óna),  i.  m. 
/■  de  médéc.  Évacuation  de  la  bile  par  haut 
,.,  par  bai  ,  accompagnée  de  symptômes  irus- 
giaves ,  Coléra-morbui   m. 

CHOLERIQUE  (co-fe-rtcW  ,   adj.   dei   d.   g. 

Qui   a   rapport  BU   choléra  ,   bilieux  ,     Colerico  , 
bilia  o.t  .  rt    . 

C1IOMABLE  (eció-mabl), ad),  des.  d.  g.yui 
se  d.,ii  chômer.  Il  se  dit  des  jours  ,  dea  fêtes. 
I  ,|,    cbòmable,  Futa  di  precetto. fetta  da  cele- 

brarti.,  ,  T,  ,, 

CHÔMAGE  (iciô-ma-f),    s.   m.    L  espace  de 

temps  qu'on  est  sans  travailler,    Tempo  che  si 


CHO 

passa  senza  lavorare  m.  Chômage  d'un  moulin, 
Tempo  che_  stat  il  mulino  senza  macinare  m. 
CHÔMÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CHÔMER  (icùî-iue) ,  v.  a.  Fêter,  solenniser 
un  jour  ,  en   cessant  de  travailler,     Celebrare, 
osservar  la  fèsta,  astenersi  dal  lavoro  in  dì  festivo, 
guardar  la  festa.  §.  v.  n.  Ne  rien  faire,  faute 
d'avoir  à  travailler  ,    ou    par  paresse.  Il  se  dit 
proprement  en  parlant  des  ouvriers  et  des  gens 
de   travail.   Non  lavorare,   oziare,  riposare  per 
difetto  di  lavoro  ,  o  per  pigrizia.    §.    Chômer  , 
se  dit  aussi  eu  parlant  des  terres:  ainsi  on  dit, 
que  des  terrea  chôment,  pour  dire,    qu'on  les 
laisse  reposer,  et  qu'on   n'y   sème   rien  ,    Ripo- 
sare. §.  On  dit  aussi,     qu'un    moulin    chôme, 
pour  dire,  qu'il  ne   va  point,   qu'on  n'y   moud 
point  ,  Non  macinare.  §.  On  dit,  que  la  mon- 
naie chôme  ,  pour  dire  ,    qu'on    cesse  d'y  tra- 
vailler .   faute  de  matière  ,     Non    si     lavora    in 
zecca,  g.  fam.  Chômer  de  quelque  chose,  c'est 
manquer  de  quelque    chose,     Mancare,  essere 
sprovveduto  ,  putir  disagio  d'una  cosa. 

CHOMET  (scio-mè) ,  s.  in.  Petit  oiseau  fort 
gras  et  d'un  bon  goul  ,  qu'on  trouve  en  Nor- 
mandie .  Uccellato  di  un  sapore  delicatissimo  , 
che  trovati  in  Normandia  ni.  ^  _ 

CllONCAR  (scion-car)  .  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
de  proie  .    Uccello  di  rapina  in. 

CH0NDR1LLE  (  con-dri-glie  ),  s.  f.  Piante 
chicoracée,  aperitivo  et  rafraîchissante,  Terra- 
crepolo    m.  ,    radichella    f.  ,    radicchio     salva- 

l'c0     m-  y,\  l 

CIIONDROGRAPHIE  (con-dro-gra-fl) ,  ».  t. 
T.  d'anal.  Description  des  cartilages  ,  Condro- 

"rafia   f. 

CHONDROLOGIE  (con-dro-lo-ji) ,  s.  f.  Par- 
tie de  l'anatomie  qui  traite  des  cartilages, 
Condrologia ,    quella  parte    dell'  anatomia    che 


traila  delle  cai  tilacini  f. 

CH0NDROT0M1E  (con-dro-to-nn)  ,  s.  f.  1. 
d'anal.  Dissection  des  cartilages,  Condrolomia, 
tagliatura  delle  cartilagini,  o  la  loro  prepara- 
zione anatomica  f. 

CHOPINE  (scio-pi-n) ,  s.  f.  Sorte  de  vaisseau 
qui  sert  d'ordinaire  à  mesurer  le  vin,  et  qui 
contient  la  moitié  d'une  pinte,  Sorta  di  misura 
di  liquidi.  §■  Il  se  prend  aussi  pour  la  mesure 
et  la  quantité  de  vin  qui  est  contenue  dans  la 
chopine,  Foglietta  f.  §.  On  dit  aussi,  chonine 
d'eau,  chopine  de  vinaigre,  chopine  d  oli- 
ves, etc. 

CHOPINER  (scio-pi-nè)  ,  v.  D.  Boire  du  vin 
fréquemment,  l"»''''  chopine  à  chopine.  11  est  bas. 
Sbevazzare  .  azzuffarsi  col  vino.  V.  Ch.nquer. 
CHOPINETTE  (  scio-pi-net)  *  s.  f.  Petite 
chopine .  Foglietta  f.  §•  T.  de  mar.  Petit 
cylindre  qu'on  arrête  et  fixe  dans  le  corps  de 
la  i.omne.  un  peu  au-dessous  de  1  endroit  ou 
desrend   la  lieuse,  Cannello  di  tromba  ni. 

GHOPPEMENT  (sciop-man),s.  m.  Action  de 
celui  qui  choppe,  Inciampo,  lo  inciampare  m. 
CHOPPER  (scio-pé),  v.  n.  Faire  un  faux  pas 
en  heu. tant  du  pied  contre  quelque  chose.  H 
Vieillit.  Inciampare.  §.  On  dit  fig.  et  fam.,  d  un 
homme  qui  a  fait  une  faille  grossiere,  quii  a 
Choppé  lourdement,  Inciampare  ,  fallire  j  com- 
i  mettere  un  errore  massiccio  ,  madornale. 

CHOQUANT,  ANTE  {scio-can,   cani),  adj. 
Ode,. saut,    désagréable,  déplaisant.    Il    se    dit 
surtout    des    choses.     Spiacevole,    increscevole, 
1  noioso,  molesto,  mordace,  ingiurioso,  riprovevole. 
CHOQUART  (scio-car),  s.   m.  Sorte  de  cor- 
beau   des    plus    hautes    montagnes,     Spezie    di 
corvo  d.lle  alle  montagne. 

CHOQUE  (scioc),  s.  f.  T.  de  cliapel  Ou  .1 
de  cuivre  pour  donner  au  feutre  la  forme  du 
chapeau  ,   l'orma  f. 

CHOQUÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CHOQUER  (scio-cliè).  y.  a.  Donner  un  el.oo, 
heurter.  Urtare,  ballare,  o  dar  contro.  §.,11  ai 
dit  aussi  en  parlant  .le  la  rencontre  et  du  com- 
bat  de  deux  troupes  de  gens  de  guerre,  Ur- 
tarsi ,  incontrarsi,  azza  farsi.  %.  Quelquefois  il 
,iBnifie  aussi,  déplaire,  offenser.  V.  ces  verbes. 
S  T  de  mar.  Choquer  la  tournevire,  c  est  re- 
hausser la  tournevire  sur  le  cabestan,  afin  d  em- 
pêcher qu'elle  ne  se  croise,  ou  qu'elle  ne  s  cmj 
barrasse  lorsqu'on  la  vire,  Ripiegate  d  toma* 
vire.  §.  v.  n.  Choquer,  boire  ensemble,  l  ar 
brindisi. 
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Choquer,  heurter    (syn.).  Ces    deux    mois  I  §.  Quelque  chose ,    s'emploie   souvent    comme    re ,  accarezzare,  andar  colle  buone ,  trattar, 


expriment  le  coup  plus  ou  moins  fort  que  se  substantif,  et  alors  il  est  toujours  masculin, 
donnent  deux  corps  en  se  rencontrant  ;  mais  Qualche  cosa.  On  m'a  dit  quelque  chose  qui 
heurter,  c'est  choquer  rudement,  lourdement. 


impétueusement  ,  violemment.  On  choque  les 
verres  à  table  :  un  vaisseau  s'entrouvre  en 
heurtant  contre  un  rocher;  il  aurait  souffeit 
moins  de  dommage,  s'il  n'eût  fait  que  choquer 
contre.  On  ne  choque  pas  à  une  porte ,  on  y 
heurte.  —  Au  fig.,  cette  même  différence  sub- 
siste :  un  homme  se  choque  de  tout ,  la  moin- 
dre chose  le  choquej  on  n'est  pas  heurté  d'un 
rien.  Toute  affection  choque,  toute  personalité 
heurte.  11  est  possible  de  ne  heurter  personne; 
mais  pour  ne  jamais  choquer  personne,  comment 
faire  ? 

CHORaÏQUE  (co-ra-ich)  ,  adj.  m.  Il  se  dit 
d'une  espèce  de  vers  grec  ou  latin,  où  le  pied, 
appelé  chorée  ,  occupe  des  places  marquées  , 
Coraicoj  dicesi  d'  un  verso  Ialino  o  greco  ,  in 
cui  il  piede,  detto  coreo,  occupa  un  dato  luogo. 
CHORAUX  (co-rô),  s.  m.  pi.  Enfants  de  chœur, 
Cantori,  ragazzi  che  cantano  in  coro  ni.  pi. 

CHORDAPSE  {cor-dups) ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Maladie  dans  laquelle  l'intestin  est  tendu  comme 
une  corde  ,  Cordapso  m.,  colica  che  risiede  nei 
piccoli  intestini  f. 

CHOREE  (co-ré),  s.  m.  Pied  de  la  poesie  grec- 
que rt  latine  ,  compose  d'une  longue  et  d'une 
brève  ,  Corèo  ,  piede  di  verso  greco  e  latino  _. 
che  ha  una  lunga  ed  una  breve  m.  §.  T.  de 
mèdtc.  Maladie  qui  consiste  dans  des  mouve- 
ments continuels,  irréguliers  et  involontaires, 
d'un  ou  «le  plusieurs  membres  ,  et  quelquefois 
des  muscles  du  visage  et  de  ceux  du  tronc  , 
Corea  f. 

CHOREGE  (co-rè-j) ,  s.  m.  Chez  les  anciens 
Grecs,  celui  qui  dirigeait  les  spectacles  et  en  ré- 
glait les  dépenses  ,  celui  qui  conduisait  les 
choeurs,   Corago  m. 

CHORÉGRAPHIE,  ou  CHORÉOGRAPHIE 
(co-re-grafi ,  co-re-o-gra-fi) ,  s.  f.  Art  de  noter 
les  pas  et  les  figures  d'une  danse,  Coregrafia, 
coreografia  f. 

C1ÏOREVÊOUE  (co-re-vêch),  s.  m.  On  appe- 
lait ainsi  anciennement  certains  prélats,  qui  fai- 
saient quelques  fonctions  épiscopales  à  la  cam- 
pagne, Corepiscojw  m.  g.  Certaine  dignité  dans 
quelques  chapitres  d'Allemagne  ,  Titolo  di  di- 
gnità in  alcuni  capitoli  della  Germania  m. 

CHO  RI  A. M  lì  E  (co-ri-anb),  s.  ni.  T.  de  poés. 
Pied  de  \crs  grec  ou  latin  ,  composé  d'un  rhorée 
ou  trochèe  et  d'un  iamhe,  c'est-à-dire,  de  deux 
brèves  entre  deux  longues,  Coriambo,  piede 
metrico  di  due  brevi  tra  due  lunghe  m. 

CIIORION  (co-ri-on).  s.  m.  T.  d'anal.  Nom 
d'une  des  membranes  du  fœtus,  Cario  m.,  ester- 
na membrana  del  feto  f. 

CHORISTE  (co-risi),  s.  m.  Chantre  du  chœur, 
Corista  m.  g.  Instrument  pour  donner  le  ton 
et  accorder  les  autres  ,   Corista  m 


est  trés-pluisant. 

On  dit  peu  de  chose,  tantôt  au  pluriel, 
tantôt  au  singulier.  Il  est  peu  de  choses  plus 
agréables:  il  se  contente  de  peu  de  chose  s  et 
non  pas  de  peu  de  choses.  La  raison  de  celte 
différence  ,  c'est  que  dans  la  premiere  phrase, 


ligi  tardo. 

CHREME  (cre'm),  s.  m.  Huile  sacrée  ,  mêlée 
de  baume,  et  servant  aux  onctions  que  l'on  fait 


clans  l'administration  de  quelques  sacrements,  et 
en  quelques  autres  cérémonies  de  l'église.  Cre- 
sima f.  g.  Prov.,  en  parlant  d'une  chose  capable 
de  pousser  à  bout  la  patience  d'un  homme,  on 
,  ,  ,   ,      -  i  cIi(>  qu'elle  ferait  renier    chrême    et    baptême. 

peu  de  chose  est  employé  d  une  maniere  defauie    Rinnegar  la  pazienza. 


CHORORATE  (co-ro-bal),  s.  ni.  T.  de  mécan. 
Espèce  de  niveau  d'eau  fait  en  T.  dont  se  ser- 
vaient les  anciens  ,  Strumento  antico  da  livel- 
lare m. 

CHOROGRAPHIE  (co-ro-gra-fì),,.  f.  Descrip- 
tion ,  représentation  d'un  pays.  Corografia, 
descriziou  d'  un  paese   I. 

CHOROGRAPHlQUE(eo-ro-g™-/ìd»),  adj.  dea 
d.  g.  Qui  appartient  à  la  chorégraphie,  Co- 
rografico. ,# 

CHOROÏDE  (co-ro-id),  s.  f.  T.  danai.  Tu- 
nique de  l'œil  dans  laquelle  est  la  prunelle  , 
Cd  ridde  (. 

CHORUS  (co-rus) ,  g.  m.  Mot  emprunté  du 
Latin  ,  qui  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
faire  chorus,  en  parlant  de  plu, ictus  personnes 
qui  chantent  ensemble  à  table,  et  ordinairement 
le  verre  a  la  main,  Far  coro,  cantare  a  bere  in 
eompagnia.  Fig.  cela  signifie,  «li.-c  [„  „„.„„. 
Miose  .  «iti <■  li  mémo  opinion. 

CHOSE  (sciât),  h.  f.  Ce  qui  est.  Il  se  dit  in- 
differcntmenl  de  tout,  sa  signification  m-  déter- 
l'""'"11  P"  '''  matière  dont  on  traite,  d'osa  f. 
Il  est.  quelquefois  opposé  nus  personnes.  §.  il 
Hgmfiâ  aussi,  possession,  bien,  /,„  roba,  le* cose 
U  chicchessia.,  %.  La  chose  publique,  l'élut,  La 
osa  pubblica  f.,  lo  Siam  m.  g.  On  dit.  être  quel- 
pie  chose,  pour  dire,  avoir  un  état,  un  rang,  un 
nom    daus    la    société,    Estere    qualche   cosa. 


et     déterminée  ,  et  que  dans  la  seconde  on    le 
dit  dans  un  sens  indéterminé  ,  indéfini. 

CHOU  (scià),  s.  ni.  Espèce  de  légume  qu'on 
met  ordinairement  dans  le  pot,  Cavolo  ni.g.Uiou- 
navet,  plante  dont  la  racine  est  une  espèce  de  gros 
navet  chargé  de  quelques  fibres  chevelues,  du- 
quel part  une  tige  qui  porte  des  feuilles  comme 
Je  chou  commun.  On  coupe  celte  racine  par  tran- 
ches j  et  on  la  mange  dans  les  potages  et  de 
plusieurs  autres  manières.  Carota  f.  g.  Chou- 
rave,  chou  de  Siam,  ou  chou-turneps.  rliou  dont 
la  pulpe  approche  de  celle  de  1  >  rave  ,  Cavol 
rapa  m.  g  Chou-brocoli.  V.  Brocoli,  g.  Chou- 
cabus.  V.  Cabus.  g.  Chou  cavalier,  chou  vert 
en  arbre  ,  Sorla  di  cavolo  che  cresce  a  guisa 
d'arboscello.  g.Chou-fleur,  Cavolfiore  m.g.  chou- 
vache  ,  chou  très-haut  dont  la  feuille  sert  de 
fourrage,  Sorla  di  cavolo  le  cui  fòglie  si  danno 
da  mangiare  al  bestiame  grosso  m.  g.  Faire  des 
choux  gras  d'une  chose,  c'est  en  profiter,  s'en 
régaler  ,  en  faire  ses  délices  ,  Prevalersi  di  al- 
cuna cosa,  farne  la  sua  delizia,  g.  Faire  des 
choux  et  des  raves  d'une  chose,  Esser  padrone  di 
una  cosa,  potersene  valet  e  a  suo  talento,  come  più 
torna  a  grado,  g.  Aller  tout  au  travers  des 
choux,  Operare  imprudentemente,  alla  spensie- 
rata, g.  Planter  des  choux  ,  être  relégué  à  la 
campagne,  Essile  confinato  in  campagna,  g.  T. 
de  véner.  Chou,  chuu-la,  cri  pour  exe, 1er  le  chien 
à  quêter,  IJadido,  badalo.  On  dit  aussi,  Cbou- 
pille,  figlialo,  piglialo,  g.  l'élit  chou,  espèce  de 
pâtisserie,  ou  de  gâteau.  Sorla  di  Jòcaccui  o  pa- 
sticcilo, g.  Chou-chou,  enfant  gale,  Beniamino  m. 
ClluUAiN  (sciù-att),  s.  m.  Petit  grain  d'un 
vert  jaunâtre  qui  entre  dans  la  composition  du 
Carmin,  Granello  d  un  verde  gialliccio  m.  g.  In- 
surgé de  la  Vandée,  Nome  dato  ai  ribelli  della 
fai  idea. 

CHOUCAS  (sciù-cà)  ,  s.  m.  Espèce  de  cor- 
neille grise,  qui  a  le  pied  rouge,   Gracchia  f. 

CHOUCROUTE  (scuï-ciùt),  s.  f.  Chou  fer- 
mente, Cavolo  fermentato  m. 

CHOU-DE-CillEN  (scià-d-scièn),  s.  m.  Cyno- 
crambé.  ou  mercuriale  sauvage  ,  plante  qui  a 
les  mêmes  propriétés  que  la  mercuriale  com- 
mune ,  et  purge  doucement  ,  Mercorella  ba- 
starda f. 

CHOUETTE  (sciù-èi),  s.  f.  Oiseau  de  nuit, 
qui  tient  beaucoup  du  hibou  et  du  chat-huant , 
Civetta ,  nottola  t.  g.  Ou  dit  ,  au  jeu  du  pi- 
quet, faire  la  chouette,  pour  dire,  jouer  contre 
deux,  ou  conire  plusieurs,  Giuocar  al  picchetto, 
solo  contro  due,  ce. 

CHOU  PILLE  (sciù-pi-glie),  «.m.  T.  de  véner. 
Chien  qui  bute,  et  n'arrête  pas,  Cane  che  ap- 
posta ma  non  ferma  m. 

CHOU QU ET  (sciù-chè),  s.  m.  T.  de  mar. 
Gros  billot  de  bois  ,  qui  sert  à  chaque  brisure 
de  màU,  au-dessus  des  barres  des  hunes,  pour 
emboîter  les  mâts  l'un  dans  l'autre  ,  Cappellet- 
to in.  On  l'appelle  aussi,  Bloc,  Tête  de  more 


CHREMEAU  (crè-wió),  s.  m.  Sorte  de  petit  bon- 
net de  toile  fine,  qu'on  met  sur  la  tète  de  l'en- 
fant après  l'onction  du  saint  chrême  ,  Ber- 
rettino m. 

CHRESMELÉ,  ÎÎE,  part.  V.  son  verbe. 
CHRESMliLER  (acs-m-lé) ,  v.  a.    Oindre  du 
saint-r.hréme,   Cresimare. 

CHRESTOMATH1E  (cres-to-ma-ti),  s.  f.  Écrits 
instructifs  ,   Crestomazia  f. 

CHRÉTIEN,  1ENNE  (cre-tièn,  tiè-n),  adj.  Qui 
est  baptisé,  et  fait  profession  de  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  Cristiano  m.,  cristiana  f.  g.  On  dit  aussi, 
la  religion  chrétienne,  la  foi  chrétienne,  le  nom 
chrétien,  pour  dire,  la  religion,  la  foi,  le  nom 
de  ceux  qui  sont  chrétiens  ,  La  religione ,  la 
fde,  il  nome  cristiano,  g.  Dans  le  même  sens  , 
on  dit,  une  vie  chrétienne,  la  morale  chrétienne, 
Pila,  morale  cristiana,  g.  On  appelle  par  ex- 
cellence, le  roi  de  France,  le  roi  très-chrétien, 
Sa  Majesté  très-chrétienne,  lire  cristianissimo. 
g.  Ce  mot  est  aussi  subst.  Un  chrétien,  Un  distia- 
no mg.  Bon-chrétien,  sorte  de  grosse  poire,  Soi  ta 
di  grossa  pera.  g.  On  dit  proverbialement  à  un 
homme  qui  se  sert  de  ternies  embarrassés  et 
obscurs  ,  parlez  chrétien,  pour  lui  dire,  ne  di- 
tes que  des  choses  qu'on  entende  ,  Parlale  da 
cristiano ,  cioè  in  modo  da  farvi  intendere. 

CHlìÉTIENNEMENT(cre-fié-n-m«»),  adverb. 
D'une  manière   chrétienne,   Cristianamente. 

CHRETIENTE  (cre-tièn-té),  s.  f.  Le  pays  chré- 
tien, tous  les  chrétiens  répandus  sur  la  surface 
de  la  terre,  Cristianità  f,  il  cristiane- imo  m., 
la  repubblica  cristiana  f. 

C1IR1E  (cri)  ,  s.  f.  T.  de  rhétorique.  Narra- 
tion, amplification  qu'on  donnea  faire  aux  éco- 
liers ,   Cria,  amplificazione  f. 

CHRiSMATION  (cris-ma-si-on) ,  s.  f.  Action 
d'imposer  le  chrême,  Cresima  f. 

CHRISME  (crismi  ,  s.  m.  Monogramme  de 
J.  -  C,  fait  d'un  P  avec  une  croix  de  St.-An- 
dré  sur  le  bas  ,  Monogramma  di  Gesù  Cristo, 
composto  di  un  P  e  una  croce  di  S.  Andrea  al 
di  sotto  m. 

CHRIST  (Quand  ce  nom  est  seul,  on  pro- 
nonce toujours  Yst,  cristj  mais  lorsqu'il  est  joint 
au  nom  de  Jésus,  on  prononce  je-su-ert),  s.  m. 
Ce  mot,  suivant  sa  propre  signification,  veut 
dire  ,  oint ,  celui  qui  a  reçu  quelque  onction  ; 
mais  on  ne  s'en  sert  jamais  que  pour  signifier 
le  Messie,  et  c'est  un  nom  qui  est  devenu  pro- 
pre à  Notre  Seigneur:  en  celte  acception,  on 
le  fait  presque    toujours    précéder    du  nom   de 


CIIOURILLE  (scià-ri-glie),  s.  m.  Chien  pour 
la  chasse  au  tir,   Cane  a<i  caccia  m. 

C1IOUSSET  (sciù-sè),  s.  m.  Sorte  de  boisson 
en   usage  chez  les  Turcs,  Bevanda  turca  L 

CHOYE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CHOYER  (-scion-lé),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Ployer).  Conserver  avec  soin.  H  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  des  personnes  chères  cl  délicates, 
ou  des  choses  précieuses  ,  et  qui  peuvent  se 
casser  ou  se  gâter.  Vezzeggiare  ,  accarezzare  , 
Careggiare  ,  aver  cura.  g.  On  dit  ,  se  choyer 
trop,  ne  se  choyer  pas  assez,  pour  dire,  avoir 
trop  ou  trop  peu  d'attention  à  ce  qui  regarde 
la  santé  et  les  aises  de  la  vie  ,  Blandirsi  ,  ac- 
carezzarsi troppo ,  o  non  abbastanzaj  aver  so- 
verchia o  non  sufficiente  cura  della  sua  saltile, 
degli  agi,  ce.  g.  fig.  Choyer  quelqu'un,  c'est 
le  ménager ,  avoir  soin  de  ne  rien  dire 
de  ne  ricu  faire  qui  puisse  le  choquer ,  Liscia 


Jésus.  Gesù  Cristo  m.  g.  On  dit,  en  parlant  de 
tableaux,  un  Christ,  pour  dire,  une  figure  de 
Notre  Seigneur  attaché  à  la  croix,  Crocifisso  ni., 
immagine  ili  Gesù  Cristo  confìtto  in  croce  {.,  un 
Cristo  in  croce  in. 

CHRIS  TE-MARINE,  s.  f.  SALICOT,  BACILE, 
ou  FENOUIL  MARIN  (crisl-ma-ri-n ,  sa-li-cò  , 
basii ,  fnit-glie-ma-i  èn)  ,  s.  m.  Plante  qui  croit 
sur  le  bord  de  la  nier.  On  donne  vulgairement 
le  nom  de  Passe-pierre  ou  Perce-pierre  à  une 
de  ses  espèces  :  on  mange  cette  dernière  con- 
fite au  vinaigre.  Toutes  sont  apérilives,  et  dissi- 
pent les  obstructions.  Erbacali  f. 

CHRISTIANISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CHRISTIANISER  (cris-ti-a-ni-zè),  v.  a.  Ren- 
dre chrétien,  Far  cristiano.  §.  Christianiser  un 
auteur  païen,  c'est  lui  attribuer  des  sentiments 
chrétiens,  Attribuire  ad  un  autor  gentile  senti- 
menti cristiani. 

CHRISTIANISME,  s.  m.  La  loi  et  la  religion 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  Cristianesi- 
mo m.,  la  religion  cristiana  f. 

C1IROMATE  (cro-mat)  ,  s.  m.  T.  de  chimie. 
Nom  générique  des  sels  formés  de  la  combinaison 
de  l'acide  chromatique  avec  des  bases  9alifiablcs, 
damate  m.,  nome  generico  dei  sali  formati  dalla 
combinazione  dell'acido  cromico  con  basi  di- 
vene. 
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CHROMATIQUE  (ero  ma-tich),  adj.  detti,  g. 
7*.  ./,  «i in.  Qm  procède  par  plusieurs  «euii-tooa 
de  uiite,  Cromatico,  g.  Il  est  aussi  subst.,  Canto 
cromatico  m.  g.   T.tfopt.  Colore',  Cotonilo. 

CUI       I  h)  .  s.  m.  T.  de  cliim.    Demi- 

mêlai  d'on  blanc  ceodrê  que  l'on  prétend  avoii 
été  i!< •■  ouvert  dans  ces  derniers  temps,  et  qui  for- 
me avec  beaucoup  de  corps  des  combinaisons  <-.>- 
mio  m. 'j.  T.  Je  mus.  Dièse,  Diesis  m. 
CHBOMIQUE  [cro-mick),  ai lj .dea.  .1.  g.  Aci- 
de ehromiqne,  Acido  formalo  col  metallo  chia- 
mato croni 

CUROMMYOMANCIE  (cro-eù-o-tnan-sl),  s.  f. 
Divination  par  Ics  oignons,  chez  les  Germains, 
(  /  ommiomanxia  f. 

CRONHYOMETRE  (  cro-m'-o-wicir  )  ,  s.  ni. 
V.  Hyétomèlre. 

CHRONIQUE  (cro-nich).  s.  f.  Histoire  dres- 
sée suivant  l'ordre  des  temps,  Cronica,  cronaca  f. 
♦;.  Il  v  .i  des  Mémoires  de  la  vie  de  Louis  XI, 
intitulés  Chronique  scandaleuse,  et  c'est  d'après 
enxqne  l'on  appelle  fig.  chronique  scandaleuse, 
les  mauvais  bruits  et  les  discours  médisants, 
i  ica  scandalosa  t.  g.  adj.  des  d.  g.  T.  de 
med.  Maladie  chronique,  celle  qui  dure  long 
temps  ,  Cronico,   lungo,  inveterato. 

CHRONIQUEUR  (cro-ni-cheur),  s.  m.  Auteur 
de  chroniques.  11  vieillit.  Cronicitista,  scrittoi-  di 
croniche   m.  , 

CllhOMSEPi(cro-iii-re'),  v.  n.  Ecrire  des  chro- 
niques ,  Scriver  cronache. 

Cil  i;i  INOGRAMME*  {cro-no-gram ,  no-graj), 
CHRONOGRAPHE  Ç  s.  m.  Inscription  dans  la- 
quelle les  lettres  numérales  forment  la  date  de 
l'événement  dont  il  s'agit,  Cronogramma  m., 
iscrizione  in  cui  le  lettere  iniziali  firmano  la 
data  dell'avvenimento  di  cui  «l  tratta,  f.  g.  Chro- 
nograpbe,  écrivain  sur  la  chronologie,  Chi  scrive 
sulla  cronologia  f. 

CHKONOGUAPHIE  (cro-no-giafi),  s.  f.  Des- 
cription qui  caractérise  l'époque  d'un  événement 
pur  ses  circonstances  ,  Cronografia  f. 

CHRONOLOGIE  {cro-no-lo-gl)  s.  f.  Doctrine, 
science,  ordre  des  temps,   Cronologi'!  f. 

CIIUONOLOGIQUK  (cro-no-lo-jich),  adj.  des 

d.  g.  Oui  appartient  a  la  chronologie,  Cronologico. 

CHRONOLOGISTE  (cro-no-to-Jisl),  s.  m.  Celui 

qui  sait,  enseigne  la  chronologie,  qui  écrit  sur 

la  chronologie ,  Cronologista  m. 

CHI'.ONOLOGUE  (crono-log),  s.  m.  Le  même 
nue  Chronologiste.  V.  ce  mot; 

CHRONOMETRE  (prono-mètr) ,  s.  m.  Nom 
générique  des  instruments  qui  servent  à  mesurer 
li    temps  ,    Cronometro   ni. 

CHRONOSCOPE  (  aro*not-cap  ) ,  s.  m.  Le 
même  que  Chronomètre,  CrotutcopO  m. 

CHRYSALIDE  (cti-za-lid),  s.  f.  Un  ne  doit 
pas  confondre  le  nom  de  chrysalide  avec  celui 
de   nymphe  ,    parce    qu'ils     dUTcrent   à    certains 

égards.  L'état  de  chrysalide  est  celui  d'une  che- 
nille renfermée  dans  une  coque,  sou.  la  forme 
.l'une  espèce  de  leve,  avant  que  de  se  trans- 
forma  en  papillon,  en  mouche,  etc.  Aurélia, 

crilàlidi    f. 

CHRYSALIDES  (SE)  (crb-za-li-dé),  v.  pr.  Se 
ehangei   en  chrysalide,  Tramutarsi  in  crisalide. 

CHBYSANTHEMUM  (cri-zan-tà-inoin) ,  s.  m, 
pi  ,,,1,.  dont  li  Heurs  ioni  d'on  j  mne  «Ion: , 
rouges,  on  bl.nrhe»,  Ciisantemo  m. 

iYSASPIDE  [ori-zas-ina),:  m.  Soldai  ro- 
main semé  d'un  toucher  d'or.  Soldato  romano 

che  noi  tara   uno   nudi,   d  OM)    m 

i.li;,i  sis,  ».  m.  ou  CHRYSIDE  {cri-zit,  cri- 
zi,/,,  t.  (■  T.  tthist.  nui.  Insecte  doni  h  cou- 
i  ors  ont  l'éclat  des  pierre,  precidi  i  ■•  Intatto, 

il  nu  corpo  lui  uno    splendore    metallico  ,  t  il 

di     tOttO   del  l'entre  è  concavo  j   inside   m. 

i  lin  SITES  ici-zin.  s.  m.  pi  Sub.lani  •■  mini  - 
,  j.    .  ,      laqm  Ile  on  trouve  de  l'or,  Crisiit  f. 

CHRISOBÉRIL  (criso-ba-ril) ,  i.  m.  Pierre 
précieuse  chatoyante,  Crisoberillo  m.,  torta   di 

iiiimi  oh-     i  he     ÌUt     il    udore   del    liei  ilio     d'un 

verde  pallido,    tirante  alquanto  tu  c/nello  del- 
l' m  n. 

CHHYSOCOLLE  (criso-col),  s,  F.  Matière  que 
y,  ,  ,  détache  et  entrane  des  mines  de  cuivre, 
d'oi ,  dîargi  ni  et  de  plomb,  et  qui  était  aupa- 
ravant ad héi ente  au  métal,  CiisocoUa  f.  g.  On 
a  anssi  donné  ce  nom  an  Borax.  V.  ce  mot. 

CHRYSOCOME  (cri-so-com),  s.  f.  riante  ainsi 


nommée,  parce  que  ses  fleurs  sont    d  ufi    jaune 
doré  très-éclatant  On  donne  encore  ce  nom  à 
plusieurs  autres  plantes  d'un  genre  très-different.  J 
Crisocomo  m. 

CHRYSOGON  (cri-ac-gon),  s.  m.  Financier. 
V.  ce  nini.  , 

CIiRYSOGRAPHE(cf-*-ao^grq/),  s.  m. Ecrivain 
en   lettres   d'or.   CÀI  scrive  in  curatili!   doro. 

CHRYSOLITHE  (ori-zo-Ui)  ,  s.  f.  Pierre 
précieuse  d'un  jaune    d'or    mele   d'une    légère 

lenii.'    de    V  e  1 1  ,    Crisolito,    grisolito   in.,   griso- 
lito   I". 

CHRYSOLOGUE  (cri-zo-lag),  adj.  des  d.  g. 
Ti.s-. -lo. pieni .  JAn, piattissimo. 

CHRYSOMÈLÉ  (ci'i-zo-mèl),  s.  f.  T.  d'insectol. 
(osecte  coléoptére,  Crisomela  f. 

CHRYSOPÉE  {cri-xo~pè),  s.  f.  T.  d'alchimie. 
L'art  de  faire  de  l'or,  Cn'sopèa,  l'arte  di  far 
l'oro  f. 

CHRYSOPHRASE.CHRYSÇPRASEtcrwso^BS, 
criso-praz),  s.  f.  Espèce  d'émeraude,  pierre  pré- 
cieuse d'un  vert  clair  mêlé  d'une  nuance  de 
jaune,   Crisopasso,  grisopazio   m. 

CHRYSULÉE  (cri-zu-lè),  S.  f.  Eau  qui  sert 
pour  dissoudre  l'or,  Acqua  regia  L,  die  scioglie 
i  oro. 

CHU,  CHUE,  part,  de  Choir.  V.  ce  verbe. 
CHUCHETEB  (sciu-sc-td),  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Jeter).   Crier  comme  le  moineau,  Pispigliare 
come  le  passere. 

CHUCHOTEMENT,  s.  m.  V.  Chuchoterie. 
CHUCHOTER  (sciu-scio-lè),  v.  n.   Parler  bas 
à  l'oreille  de  quelqu'un,  pour  n'être  pas  entendu 
de  la  compagnie.  H  est  l'ara.    Bisbigliare,    par- 
lottare, siisurrare,  favellar  all'orecchio. 

CHUCHOTERIE  (sciu-sciot-r'i),  s.  f.  Entretien 
de  ceux  qui  se  parlent  à  l'oreille,  de  peur  d'être 
entendus  des  autres.  Il  est  fam.  Sttsurro,  bisbi- 
glio, pispiglio,  sufolamento,  bisbigliamento,  pissi 
pis  si  m.  .  . 

CHUCHOTEUK,  EUSE  (sciu-scio-teur,  teuz), 
s.  m.  et  f.  Celui  ,  celle  qui  a  coutume  de 
chuchoter,  Bisbigliatore,  colui  che  ha  in  costu- 
me di  parlare  ali  orecchio. 

CHUINTANT,  ANTE  (sciu-èn-tan,  tant),*a]. 
T.  de  granuli.  Articulation  chuintante,  celle  qui 
est  figurée  par  le  j:  nu  le  eh,  comme  par  exemple 
dans 'les  mots  jamais,  château,  Suono  delle  pa- 
role che  cominciano  in  fiance.se  da  j  o  da  eh. 
CHU-IvU.  ou  KU-CHU {sciu-cù, cu-sciu), s. m. 
Espèce  de  sycomore  dont  on  fait  du  papier  à 
la   Chine,   Spezie  di  sicomoro. 

CHU  PIRE  (sciu-pir) ,  s.  m.  Arbre  de  l'Amc- 
rique  dont  les  feuilles  ont  la  forme  d'une  rose, 
Sorla  d   albero  d'  America. 

CHUPMESSAHITE  (sciup-me-sa-it) ,  s.  m. 
Turc  qui  est  chrétien  en  secret,  Turco  che  nel 
segreto   si  è  fatto   cristiano   ni. 

CHUT  (sciut).  Particule  dont  on  se  sert  pour 
avertir  de  faire  silence.  Il  est  familier.  Zitto, 
silenzio,  tacete. 

CHUTE  (scidt),  s.  f.  Action  de  tomber,  mou- 
vement d'une  el.ose  qui  tombe.  Caduta  t.,  cadi- 
mento m.  •'..  On  appelle  elnile  d'humeurs  ,  un 
débordement   des  humeurs  qui  tombent  du  cer- 


CÏÏY 

radunarsi  sul  far  della  sera.  §.  T.  d'hedr.  Chute 
d'eau,  pente  d'un  tuyau.  Pendenza  t.  g,  l'elite  cas- 
cade, Cascatella  f.  g.  T.  de  mar.  Chute  de  voile, 
la  longueur  d'une  voile,  Tombata  delle  iule  (. 
Clinic  de  la  quille,  hauteur  des  ses  faces  verti- 
cales .   Altezza  della  chiglia   f. 

CHYLE  (sai),  s.  m.  Suc  blanc,  qui  se  forme 
de  la  pulie  la  plus  subtile  des  aliments  digérés, 
et  se  change  et)  sang.   Chilo  ni. 

CHYLEUX,  EUSE  (scideti ,  lem) ,  adj.  Qui 
est  de  la  nature  du  chyle,  ou  qui  est  mêlé  avec 
le   chyle.   Chiloso. 

CHYLIFÈRE  (sci-li-fèr),  adj.  m.  II  se  dit,  en 
anatomie,   des  vaisseaux  qui  portent  le  chyle', 

Chilifero. 

Cin  LIFICATION  (sci-li-fi-ca-si-on),  s.  f.  Opé- 
ration par  laquelle  la  nature  fait  le  chyle,  Chi- 
lificazione  f.  ehUipoamenlo  m. 

Cll>  LOSE  (sci-loz),  s.  f.  L'action  par  laquelle 
les  aliments  se  tournent  en  chyle  ou  chyme  dans 
l'estomac,   etc.,    Chdificazione  i. 

Cin. ME  (scim),  s.  m.  Sorte  de  bouillie  demi- 
fluide,  formée  par  la  masse  alimentaire  lorsqu'elle 
a  subi  dans  l'estomac  un  premier  degré  d'élabo- 
ration,  Chimo   ni. 

CHYMIFICATION  (  sci-mi  f -ca-si-on  )  ,  s.  f. 
Conversion  des  substances  alimentaires  en  chy- 
me ,  Il  convertirsi  delle  sostanze  alimentari  ai 
chimo. 

CHYMOSE  (sci-moz),  s.  f.  V.   Chylose. 
CI  (sì).  Adv.  de  lieu  ,    qui   marque  l'endroit 
où  est  celui    qui    parle  ,  ou  du  moins   un    lieu 
qui  est  proche  de    lui,    Qui,  qua ,    in    questo 


II.  lin  u  i      un     "  m  ■" ■    ■  | 

veau  Scesa  d'umori  f.  g.  On  appelle,  la  chute 
des  feuille*,  la  saison  où  les  feuilles  tombent  , 
//  cader  delle  foglie.  §.  Dç.  Passage  mlnt  îles 
pcrsounei  ou  des  choses  d'on  étui  sii|  prieur _a 
un  état  inférieur  et  mauvois.  Disgrâce,  malUcur.V. 

ces  tS.§.  On    appelle    chute,    la  lin  d  une  pelile 

pièce  de  poésie,  comme  d'un  sonnet,  d  un  ma- 
drigal   d1 i  pigramme,  etc.,  Chiusa  d'un  so- 

nello,   d'  un    madrigal*  .   ce.    f.   §.    On    dit   aussi  . 

la  choir  dune  période  ,  pour  .lue.  la  cadence 
,i  |  harmonie  qui  terminent  une  période,  Ca- 
dati a  !..  numero  m.,  acmonla  di  un  perioao  l. 
g,  i  ),,  dil  sussi,  la  chute  d'une  pièce  de  Iheatre, 
en  parlant  de  son  mauvais  sucées.  Cattiva  nu- 
teùa  d'un  componimento  teatrale  f.  !.'>•  |i~-  faute 
envers  Dieu,  Caduta  t..  peremo  m,  g.  /'.  d  arditi. 
Ornement  de  bouquets  pendants  ,  Ornamento 
di  fio  ì  a  /esumi .  glùriande,  ecc.  m.  '.';■  /'■  "'' 

fai  dm.    HOCCO o.ienients   de    lerra'u»   inégUUX, 

//  ridurre  a  livello  un  terreno  intignale.  §.  J  ■  de 
„,r,  un.  Pièce  qui  'litre   dans  les  denls  .lune  i  oui'. 

/,  ,/   lem </"o.  che  atrofia  i  denti  d'una 

ruota  §  T.  de  vénerie  Lieu  OÙ  les  canai. Is,  \a  Ih> 
cus.es,  etc.,  viennent  se  rassembler  à  l'entree  ac 
la  nuit,  Luogo  dot  e  le  beccacele  e  simili  sogliono 
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luogo.  §.    T.    de  prat.  Les  témoins  ci-presents  , 
/  testimoni  qui  presenti.  §.  Il  ne   se  met  jamais 
au  commencement  d'un  discours ,  excepté  dans 
les  épitaphes  ,    où  Ton  met  ordinairement:  Ci- 
gît  ,    etc. ,    Qui    giace ,    ecc.    §.    Dans    les    li- 
vres de  commerce  ,  etc.  ,  il  se    met   à  la  suite 
de  l'article   d'un   compte  ,  pour  marquer  qu'on 
exprime  en  chiffres  la  somme  qui  y  est  portée 
en  toutes  lettres ,    comme  :    Quatre    aunes  d'é- 
toffe à  vingt  francs,  ci  8o  livres.  §.  Il  se  joint 
avec  l'interrogant,  Qu'est-ce,  et  se  met  immé- 
diatement après  :  Qu'est-ce-ci  ?    Che  è  questo  ? 
11  se  joint  aussi  de  la  même  sorte  ,  ou  avec  le 
pronom   démonstratif,   celui-ci,  celle-ci,  ceux-ci, 
celles-ci  ;  ou  avec  les  substantifs,  quand  ils  sont 
précédés  par  le  démonstratif  ce  ou  cet  :  ce  li- 
vre-ci, cet  homme-ci,  cette  femme-ci;   et  alors 
il  s'oppose  ordinairement  à  l'adverbe  là,  qui  se 
joint  de  même  au  pronom   démonstratif  et  aux 
noms    substantifs,  pour  faire  voir  que  la  chose 
dont  on  parle    est    éloignée.     Questo  ,  codesto  , 
cotesto,  g.  Il  se  joint  aussi   avec  la  préposition 
par;  et  l'on  dit,  par-ci,  par-là,  pour  dire,  en 
divers  endroits  ,  et    ces  deux  façons  de  parler 
vont  toujours  ensemble,  Qua  e  là.  §.  Il  se  met 
devant  les  prépositions  dessus,  dessous,  devant, 
après  :  ci-dessus,  ci-dessous,  ci-devant,  ci-après, 
Qui  sopra,  qui  sotto;  prima,  o  già,  o  per  V  ad-, 
dietro  j  più  sotto,  o  in  seguilo,  g-  U  se   met  en- 
core après  la   préposition  entre,  et  sert  a  mar- 
quer le  temps;  entre-ci   et  demain,  il  peut  arri- 
ver  bien   des   choses,   Di  qua  a  dimani,  d'ora  a. 
dimani  possono  succedere  molte  cose. 

CllìATION  (si-La-.si-on).  s.  f.  Manière,  action 
de  consolider  une  substance  molle,  //  render. 
soda  ,  solida  una  sostanza  molle. 

ÇIBE  ou  CIBLE  (slb,slbl),  s.  f.  Planche,  ou 
but  contre  lequel  on  tire,  Segno,  bersaglio  m. 
Tirer  à  la  cible,   Tirare  a  segno. 

CIBOIRE  (si-bodr).  s.  m.  Vase  sacré  où  l'on 
conserve  les  saintes  hosties  pour  la  communion 
des   fidèles,   Pisside  {.,  ciborio   m. 

CIBOULE  (si-bàl)  ,    s.  f.   Petit  oignon  bon  i 
manger   en   salade   et  en   ragoût.    Cipolletta  f. 
CIBOULETTE  (ii-bù-lèi),  s.  f.  Petite  ciboule, 

Cipolletta,   cipollina  (.,  cipollino   ni. 

CICATRICE  (si-ca-tris),  s.  f.  Marque  des  plaies 
et  des  uleeres,  qui  reste  après  la  giiérisou.  C'est 
une  nouvelle  peau  plus  dm  e,  plus  blanche,  plus 
irrégulière,  moins  sensible  et  moins  poreuse  que 
la  première.  Cicatrice  ,  margine  delle  piaghe  f. 
g,  lig.  Quand  on  a  reçu  quelque  grand  affront, 
on  dit  que  la  cicatrice  en  demeure  long  temps, 
Benché  lit  piaga  sia  ramiiiarginala,  la  cicatrice 
perii  dura  limga.iiieiilc. 

CICATRICULE  (si-ca-tri-ad),  s.  f.  Petite  ci- 
catrice. Il  est  de  peu  d'usage.  Piccola  cicatrice  î. 
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g.  Tache  blanche  sur  le  jaune  de  l'œuf,  Mac- 
ellici bianca  sul  rosso  dell'uovo  f. 

CICATRISANT,  TE  (sì-ca-lri-zan,  zant),  s.  et 
adj.  Épnlotique  ,  remède  qui  sert  à  cicatriser  , 
Cicatrizzante. 

CICATRISATIF,  IVE  {  si-ca-tri-za-tif)  ,  adj. 
T.  de  médecine.  Il  se  dit  dos  remettes  dessicatifs 
qui  aident  la  nature  à  réparer  3  et  à  former 
uue  cicatrice,   Cicatrizzante,  che  cicatrizza. 

CICATRISATION  (  si-ca-lri-za-si-on  )  ,  s.  f. 
Action  de  cicatriser,  état  d'une  chose  qui  se 
cicatrise,  L'  azione  di  cicatrizzare,  lo  stalo  di 
una  cosa  che  si  cicatrizza.  , 

CICATRISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CICATRISER  (si-ca-tri-zê),  v.  a.  Faire  des 
cicatrices,  Cicatrizzare ,  far  cicatrice.  g.  v.  pr. 
Se  fermer  ,  en  parlant  des  lèvres  d'une    plaie  , 
Ammarginarsi,  i  ammarginarsi. 

CICCUS  (sic-cus),  s.  m.  Espèce  de  petite  sau- 
terelle, Sorta  di  locusta.  g.  Espèce  d'oie  sauva- 
ge, Sorta  d'anatra  selvatica. 

CICERO  (si-se-rò) ,  s.  m.  Caractère  d'impri- 
merie, qui  est  entre  le  Saint-Augustin  et  le  petit 
Romain.  Cicerone  m. 

CICEROLE  (  si-se-rol)  ,  s.  f.  Espèce  de  pois 
chichev  Cicerchia  f. 

CICERONE  (si-se-ro-n),  s.  m.  Mot  emprunté 
de  lTtal.  Celui  qui,  dans  les  villes  d'Italie,  fait 
observer  aux  étrangers  ce  qu'il  y  a  de  curieux, 
Cicerone ,  colui  che  nell'  Italia  fa  osservare 
quanto  v  ha  di  curioso  in  una  città  m. 

CICÉRONIEN,  ENNE  (  si-se-ro-ni-èn,  è-n), 
adj.  Qui  regarde  Cicéron,  ou  qui  imite  le  style 
de  Cicéron,  Ciceroniano. 

CICÉKONISER  (si-se-ro-ni-zé)  ,    v.  n.  Imiter 

le  style  de  Cicéron,  Imitare  lo  stile  di  Cicerone. 

CICHE  (si-se),  s.  m.  V.  Chiche,  pois  chiche. 

CICLAMEN,  s.  f.  V.  Pain  de  Pourceau. 

CICLAMOR  (si-cla-mor),  s.  in.  T.   de  jardin. 

Sorte  de  bordure  que  quelques-uns  nomment  Orle, 

Orlo  m.,  cornice  t.,  fregio     m. 

CICUTAIRE,  ou  CIGUË  AQUATIQUE  (si- 
cu-tèr  ,  si-gu-a-cua-tich),  s.  f.  Plante  qui  ne  dif- 
fère de  la  ciguë  ,  que  parce  qu'elle  ne  s'élève 
pas  si  haut,  que  ea  tige  n'est  point  membrée  , 
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et  qu'elle  n'a  pas  d'odeur.  Prise  intérieurement, 
elle  est  mortelle:  appliquée  extérieurement , 
elle  est  très-salutaire,  et  on  s'en  sert  avec  suc- 
cès contre  les  loupes ,  les  tumeurs ,  les  squir- 
rhes,  etc.  Mirride  f. 

CICUTE,  EE  (si-cu-lè),  adj.  Dans  lequel  il  y 
a  de  la  ciguë,  Epiteto  di  liquore  o  altro  in  cui 
pi  sia  della  cicuta. 

CID  (sid),  s.  in.  Mot  Arabe,  qui  signifie  chef, 
commandant,   Capo,  comandante  ni. 

CI-DEVANT  (sid-van),  s.  in.  l'erme  révolu- 
tionnaire, qui  signifie,  ex-noble,  Nel  linguaggio 
della  rivoluzione  si  usò  ver  ex-nobile. 

CIDRAILLER  (si-dra-glié),  v.  n.  Boire  sou- 
vent et  long-temps  du  cidre,  Bere  spesso  e  lun- 
gamente del  sidro. 

CIDRE  (sidr),  s.  m.  Boisson  faite  de  jus  de 
pommes  pressurées,  Sidro  m. 

CI  KL,  au  pluriel,  Cieux  (lièi,  sied),  s.  m.  Orbe 
azuré  et  diaphane,  qui  environne  tous  les  corps, 
et  dans  lequel  se  meuvent  les  astres,  Ciclo  ni. 
£)•  Il  est  dit  (Lins  l'Ecriture  ,  que  S.  Paul  fut 
enlevé  au  troisième  Ciel,  S.  Paolo  fu  rapito  fino 
al  terzo  cielo,  g.  On  dit  quelquefois  le  ciel  de 
Mars,  le  ciel  de  la  Lune,  les  <  icux  des  planè- 
tes; et  on  dit,  en  langage  poétique,  la  voûte  des 
cieux,  pour  dire,  le  ciel.  Ciel  se  prend  quel- 
quefois pour  les  astres;  et  dans  ce  sens  on  dit, 
les  influences  du  ciel,  pour  dire,  les  prétendues 
influences  des  astres;  Cielo  de' pianeti,  elemento 
dell'aria  m.,  influenza  degli  astri  f.  g.  Lorsque 
ion   voit  l'horizon    couvert    «le   nuages,   on   dit, 

que  le  ciel  est  embrume,  Tempo  preso,  fosco  j 
orizzonte  imperlo  da  nuvole  m.  §.  Ciel  fin,  c'est 
quand  le  ciel  est  clair  et  sans  nuages,  Tempo 
chiaro,  hello  n,  >;.  Gros  ciel  ,  c'est  quand  de 
gros  nuages  paraissent  en  l'air,  Cielo  coperto 
di  nuvoloni  m.  §.  Ciel,  se  prend  aussi  pour 
1  air.  Ciel  serein,  ciel  clair  ,  ciel  obscur,  etc. 
/tria,   cielo   chiaro,   sereno,  nuvolo  .  fosco  ,     ce. 

Ciel,  signifie  aussi  le  séjour  des  bienheureux, 


parai 
pren 


Il  cielo  empireo,  il  paraili .  o  in, 
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aussi  pour  Dieu  lucine,  pour  la  Pro- 
vine,,ee,  et  pour  la  volonté  divine.  Grâces  au 
ciel,   Grazie  al  cielo,  a  Dio.  Le  Ciel  l'a  voulu, 


Così  piacque  al  cielo  ,  così  l'  ha  voluto  Iddio. 
O  Ciel!  Oh  cieli!  Oh  stelle!  Oh  numi!  §.  On 
dit,  en  termes  de  l'Écriture,  un  ciel  d'airain  , 
pour  dire,  une  grande  sécheresse,  Cielo  di  bron- 
zo m.  On  s'en  sert  aussi  pour  dire,  un  ciel 
inexorable,  un  ciel  sourd  aux  vœux,  Sordo  il 
cielo  alle  preghiere,  alle  suppliche  j  inflessibile, 
inesorabile,  ec.  g.  Ciel,  se  dit  aussi  pour  cli- 
mat, pays,  Clima,  cielo,  paese  ni.  g.  Ciel,  signi- 
fie encore -le  dais  sous  lequel  on  porte  le  saint 
Sacrement,  Baldacchino  m.  Le  haut  d'un  lit,  ou 
d'une  carrière;  et  dans  cette  acception,  comme 
dans  la  suivante,  on  dit  Ciels,  et  non  pas  Cieux 
au  pluriel.  Cielo  del  letto  m.,  volta  di  una  cava  f. 
§.  On  appelle,  en  ternies  de  peinture,  le  ciel, 
les  ciels,  la  partie  du  tableau  qui  représente  l'air, 
L' aria    f,    il  cielo  m. 

Ciel,  paradis  (syn.).  Le  ciel  est  le  séjour  de 
la  gloire  ;  le  paradis,  celui  de  la  béatitude.  Le 
ciel  est  le  temple  de  Dieu  ;  le  paradis  ,  l'héri- 
tage, la  patrie,  la  cité  des  bienheureux.  C'est 
Dieu  qui  fait  le  ciel  j  c'est  le  bonheur  cé- 
leste qui  fait  le  paradis.  Le  paradis  est  dans 
le    ciel. 

CIERGE  (sièr-j),  s.  m.  Chandelle  de  cire  à 
l'usage  de  l'église ,  Cero  ,  torchio  di  cera  m 
g.  Cierge  pascal ,  gros  cierge  avec  cinq  grains 
d'encens  en  forine  de  croix,  qu'on  allume  pen- 
dant la  solennité  de  Pâques,  Cereo  pasquale  m. 
t>.  On  dit  fam.,  droit  comme  une  cierge,  pour 
dire,  très-droit,  Dritto  come  una  candela,  g.  au. 
pi.  T.  d'hydr.  Jet  d'eau  très-élevé  ,  Zampillo, 
getto   d'acqua  che  s'innalza  diritto  m. 

CIERGE  DU  PÉROU  (sièrf-du-pe-rù),  s.  m. 
Plante  ainsi  nommée,  parce  que  sa  tige  appro- 
che de  la  figure  d'un  cierge,  ou  '  plutôt  d'un 
flambeau.  Cette  plante  est  épineuse  ,  et  n'a  ni 
branches  ni  feuilles.  Elle  s'élève  très-haut  ,  et 
l'on  en  connaît  de  plusieurs  espèces.  Sorla 
d'aloè. 

CIERGIER  (scièr-ji-è),  s.  ni.  Ouvrier  qui  fait 
et  vend  des  cierges,  et  qu'on  appelle  plus  ordinai- 
rement Cirier.  V.  ce  mot. 

CIGALE  (si-gal),  s.  f.  Insecte  qui  vole,  et  qui 
en  frottant  contre  les  aspérités  de  son  ventre 
deux  membranes  élastiques  dont  il  est  pourvu, 
fait  un  bruit  aigre  et  importun  dans  les  champs 
durant  les  ardeurs  de  l'été,  Cicala  f. 

CIGALKR  (si-ga-lc),  v.  n.  Chanter  conimela 
cigale,   Cantar  come  la  cicala. 

CIGARE  (si-gar),  s.  ni.  Tabac  à  fumer  de  l'île 
de  Cuba,  Tabacco  da  fumare  dell'isola  di  Cuba  m. 
§.  Tabac  roulé,  propre  à  fumer.  Tabacco  ar- 
rotolato da  filmare  ni.,  (  vo/garm.  )  zigaro  ni. 
CIGOfiNE  (si-go-gn) ,  s.  f.  Gros  oiseau  de 
passage,  de  plumage  blanc  et  noir,  qui  a  un 
long  bec  rouge,  et  qui  fait  son  nid  sur  le  haut 
des  maisons.  Cicogna  f.  g.  On  appelle  prov.,  con- 
tes de  la  cigogne,  contes  à  la  cigogne,  des  con- 
tes fabuleux  et  inventés  ù  plaisir,  Foie  f.  pi., 
racconti  di  buona  donna,  di  vecchierclla  m.  pi. 
CIGOGNEAU  (si-go-gnô),  s.  m.  Le  petit  de  la 
cigogne.     Cicognino  m. 

CIGUË  (si-gd),  s.  f.  Herbe  vénéneuse,  qui  res- 
semble au  persil,  Cicuta  f.  §.  Quand  on  ait,  que 
les  Athéniens  firent  avaler  de  la  ciguë  à  Socrate, 
on  entend  parler  du  jus  de  la  ciguë,  Sugo  della 
cicuta  m. 

CIL  (quelques-uns  prononcent  silj  l'Académie 
veut  qu'on  mouille  17,  et  qu'on  prononce  sì-glie), 
S.  m,  Le  poil  des  paupières.  Il  se  dit  plus  or- 
dinairement an   pluriel.   Ciglio  m. 

CILIAfRE  (si-li-èr).  adj.'  des  d.  g.  T.d'anat. 
Il  se  dit  des  différentes  parties  de  l'œil  qui 
ont.  quelque  rapport  avec  les  cils  on  poils  des 
paupières,  Cigliare. 

CILICE  (si-lis),  s.  m.  Sorte  de  petile  cami- 
sole faite  du  tissu  de  poil  do  chèvre,  de  crin 
de  cheval,  ou  d.-  <|i..  I  pTaut  i c  poil  rude  et  pi- 
quant, que  l'on  poil.'  sur  la  chair  par  mortifi- 
cai imi,  fili: io.   eilieeiii,  cilicio   m. 

CILIE,  EE  (si-h-é),  adj.  T.  de  bol.  Garni  de 
cils,  Guernilo  di  cigli. 

CILLE,  RE,  part    V.  son  verbe. 
C1LLËMENT  (ci-glie-mail),  s.  m.    Action    de 
ciller.   Il   ne  se  dit   que  des  yeux   et     des    pau- 
pières. Sorta  di  malattia  che  fa  spesso  ammic- 
care,  batter  le  ciglia, 

CILLER  (si-glie),  v.  a.  Il  se  dit  des  yeux  ci 
des  paupières,  pour  signifier,  les   fermer  et  les 


ouvrir  dans  le  moment ,  Ammiccare  ,  muovere 
frequentemente  le  ciglia,  g.  Il  se  dit  quelque- 
fois absolument ,  personne  n'ose  ciller  devant 
lui,  Ninno  osa  di  muover  occhio  innanzi  a  lui. 
§.  T.  de  fauc.  Coudre  les  paupières  de  l'oiseau, 
Cucir  le  -palpebre  d'un  uccello.  §.  Ciller  est  aussi 
v.  n.,  et  alors  il  se  dit  des  chevaux,  pour  si- 
gnifier blanchir,  en  parlant  du  cil  et  du  sour- 
cil, Aver  le  ciglia  bianche  ,  e  dicesi  de' cavalli 
che  invecchiano. 

CILLOSE  (si-lòz),  s.  f.  Tremblement  conti- 
nuel  de  la  paupière  supérieure,  Cillosì  f. 
CIMAISE,  s.  f.  V.  Cymaise. 
CIMBALAIRE  (sèn-ha-lèr),  s.  f.  Plante  ram- 
pante et  fort  commune.  C'est  une  espèce  de 
lunaire.  On  se  sert  avec  succès  de  ses  feuilles 
contre  les  hémorroïdes,   Cimbalaria  f. 

CIME  (sim),  s.  f.,  Le  sommet,  la  partie  la  plus 
haute  d'une  montagne  ,  d'un  arbre  ,  d'un  ro- 
cher, etc.,  Cima  f,  giogo  m.,  vetta,  sommità  f.., 
cacume  m.  g.  Cime,  en  terme  de  botanique,  se 
dit  du  haut  de  la  tige  des  arbres  et  des  her- 
bes, Sommila,  estremità,  cima  del  fusto  degli 
alberi,  e  dell'erbe  f. 

CIMENT  (si-man),  s.  m.  Brique  ou  tuile  bat- 
tue et  pilée  dont  on  fait  une  espèce  de  mor- 
ire, en  la  mêlant  avec  de  la  chaux,  Calcistruzzo  m. 
g.  Prov.  ,  d'une  affaire  qui  est  faite  solidement, 
et  avec  toutes  les  formalités  nécessaires,  en  sorte 
qu'on  n'y  puisse  donner  atteinte,  on  dit,  qu'elle 
est  à  chaux  et  à  ciment,  Affare  ben  assodato, 
bene  stabilito  ,  fatto  con  tutte  le  solennità  ne- 
cessarie. 

CIMENTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CIMENTER  (si-man-tè),  v.  a.    Employer    cTu 
ciment  dans  uu  ouvrage  de  maçonnerie,  Murare 
con  calcistruzzo.  §.  fig.   Confirmer  ,    affermir  , 
Confermare,  assodare,  unir  viemmeglio. 

CIMENTIER  (si-man-tiè),  s.  m.  Artisan  qui 
bat  et  fait  le  ciment,  Colui  che  fa  e  batte  il 
calcistruzzo. 

CIMETERRE  (sim-tèr),  s.  m.  Grand  coutelas 
recourbé,  qui  ne  tranche  que  d'un  côté  ,  iSci- 
mitarra  storta,  squarcina  f. 

CIMETIÈRE  (sim-tièr),  s.  m.  Lieu  destiné  à 
enterrer  les  morts,  Cimitero,  cimiterio  m.  g.  fig. 
En  parlant  d'un  pays  dont  l'air  est  mortel  pour 
les  étrangers,  on  dit,  que  c'est  leur  cimetière, 
E  la  tomba  f.,  iï  sepolcro  de'  forestieri  m.  On 
le  dit  de  même  d'un  pays  où  une  nation  "a 
perdu  beaucoup  de  soldats,  g.  fig.  et  fam. 
Lieu  où  il  meurt  beaucoup  de  monde  ,  Paese 
malsano  m. 

CIMF.UX,  EUSE  (si-meii,  meilz),  adj.  Disposé 
en   cime.  Fallo  a  ciglione. 

CIMIER  (si-miè),  s.  m.  L'ornement  qu'on  porte 
an  haut  du  casque,  Cimiero,  cimicre  m.  g.  T.  de 
blason.  C'est  la  figure  de  quelque  animal  ,  ou 
de  quelque  autre  chose,  qui  se  met  au-dessus 
du  timbre,  Cimiero  m.  g.  Cimier,  est  aussi  une 
piece  de  bœuf  charnue  ,  prise  sur  le  quartier 
de  derrière.  On  le  dit  aussi  du  cimier  de  cerf. 
Lombo   m. 

CIMOLIE  (si-mo-ll),  s.  f.  Espèce  d'argile  qui 
vient  d'une  île  appelée  Cimolis  prés  de  Crète, 
Cimolta  f.  g.  Dépôt  qui  se  trouve  sous  les  meu- 
les à  aiguiser,  et  en  ce  sens  il  est  adj.:  matière 
eimolce.  Quella  materia  che  si  trova  sotto  le  pie- 
tre da  arrotare,   o  affilar  i  ferri. 

CINABRE  (si-nabr)  ,  s.  m.  Combinaison  de 
soufre  et  de  mercure,  qui  forme  un  corps  so- 
lide d'un  beau  rouge.  Le  cinabre  qui  se  trouve 
tout  formé  dans  le  sein  de  la  terre  ,  s'appelle 
cinabre  naturel  ;  celui  qui  est  fait  par  l'art  , 
s'appello  cinabre  artificiel.  Cinabro,  solfuro  di 
mei  curio   ni. 

CINCÈNELLE  (sèns-ml),  s.  f.  T.  de  riv.  et 
de  mar.  V.  Chàbleau,  tableau,  g.  T.  d'artillerie. 
V.  Cinquenelle. 

C1NDRE  (sènâr),  i.  m.  Instrument  de  rhar- 
pentier,  Strumento  da  falegname  in. 

CLMDULISME  (  sèn-du-ìism  ) ,  s.  m.  Jeu  du 
bâtonnet  ,   Lippa. 

CINÉI-'ACTION.  s.  f.  V.  Cinér.ition. 
CINEFIE  ,  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 
C1NEF1ER  {si- ne- fi é)  ,    v.  a.   Réduire  en  cen- 
dre  parle   feu,  indurre  un  corpo  in  cenere  per 
via  ai  fuoco. 

CINERAIRE  (si-ne  ;•<•/),  adj.  f.  Il  se  dit  d'uno 
urne  qui  renfermé  des  cendres ,  Cinerario. 
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ClNÉP.  ITION  (mh»»m)ì  ».  '•  réduction, 
d'un  combustible    en    cendres    par  la   violence 

dufru,  fìiduzwne  (.  ,  il  i  idurre  in  cenere  ni. 

.  iM-TIIMIQl'E  (>i-nctmuh);s(.  La  science 
du  mouvement  <ii  general,  dont  la  mécanique 
ru'one  branche,  Cinelmica,  la  scienza  c/e! 
moto   in  zinnale  f. 

CINGLAGE  (  sèn-Ja-j  )  ,  s.  in.  Lo  chemin 
qu'un  vaisseau  fait,  ou  peut  faire  en  vingt-quatre 
heures,  //  cammino  /ulto  nu,  ola  disianza  che 
i.r.a  rtOM  'in  trascorso  in  1$  ore  t§.  Loyer  dos 
gens  de  marine.  Paga  ile'  nuuinaj  f. 
CINGLÉ,  Kl",  paît.  V.  .-on  Mille. 
CINGLE  VU  (sen-glò)  ,  s.  ni.  Espèce  de  cor- 
deau qui  sert  pour  trouver  et  décrire  la  duni- 
nution  îles  colonnes ,  Cordicella  per  misurar* 
la  diminuzione  del  diametro  delle  colonne  f. 

ONGLEE,  oo  SINGLER  («èn-gW);  »•  ■>• 
Frapper  avec  quelque  chose  ile  délie  et  de 
pliant,  Dar  una  sferzata  ,  iuta  batacchiata  ,  ec. 
«,.  11  se  dit  aussi  d'un  vent  froid  et  perçant  , 
(le  même  que  de  la  grele ,  de  la  neige,  et  de 
la  plui»  ,  renio  ,  grandine  ,  nere  ,  pioggia  che 
dà  nel  liso  ,  che  agghiada.  §.  v.  n.  Faire  rou- 
te ,  aller  ou  courir  à  la  voile,  ou  conduire  un 
m  sur  l'eau,  Far  rotta,  correre,  solcare, 
.'rada.  §.  C'est  aussi  aller  à  toutes  voiles, 
Correre  a  forza  di  vele. 

CINNAMOMI-:  (si-na-móm)  ,  s.  m.  Sorte  da- 
rolliate.  V.  Cannellier. 

CINQ  (Le  a  finii  ne  se  prononce  que  quand 
ci/17  termine  la  phrase  ,  ou  quand  il  est  suivi 
d'un  mot  commençant  par  une  voyelle  ou  pal- 
line h  non  aspirée';  dans  tous  les  autres  cas  la 
prononciation  ne  le  fait  point  sentir,  il  y  en  a 
cinq  ,  cinq  ans  ,  cinq  hommes  :  i-li-a-na-seiich, 
sèn-can  ,  sèn-co-m.  Cinq  chevaux,  cinq  belles 
maiions  ,  cinq  cents  e'eus  :  sèn-sc-vô ,  scn-bel- 
mc-son,  sen-san-ze-cu),  s.  m.  Le  nombre  impair 
qui  est  entre  quatre  et  six,  Cinque  m.  Un 
cinq  de  rl.ilfrc,  Un  cinque  m.  %.  On  appelle  un 
cinq  au  jeu  de  cartes,  une  carte  qui  a  cinq 
marques.  Un  cinque  m.  ^.  adj.  numéral  des  d.  g. 
Cinque.  Cinq  ans  ,  cinq  heures  ,  Cinque  anni, 
cinque  ore. 

CIVM'UN  (<èn-chèn)  ,  s.  m.  Ordre  de  ba- 
t -lille  pour  ranger  cinq  bataillons,  Ordine  di 
battaglia  per  rinquc  battaglioni  m. 

CINQ1  \YI.\INE  {sèn-can-te-n)  ,  s.  f.  Nom- 
bre de  cinquante  ,  Cinquantina  f.  g.  On  dit  , 
d'une  personne  qui  a  cinquante  ans  accomplis, 
qu'elle  ■  la  cinquantaine,  Egli  è  di  cinquanta, 
,  _  ï  ha  cinquantanni. 

CINQ!  \\\\.  (■.i-n-canl),  adj.  numéral  des 
d  f».  Nombre  compose  de  cinq  dizaines,  Cin- 
quanta. 

CINQUANTENIEB  {ecn-cant-nte) ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  commande  cinquante  hommes.  Il  ne  se 
d.t  qu'en    parlant  de  la  milice  et  de  la  police 

des   villi  s.     Capo   di   cinquanta  ni. 

CINQUANTIÈME  (sèn-can-iiim) ,  adj.  des  d. 
g.  Nombre  d'ordre,  Çinquanwûvo.  g-  1'  est 
quelquefois  ».  m.,  et  signifie  la  cinquantième 
partie  d'un  tout,  l-a  anquantetima  parte  f. 

CINQ1   ENELLE  (tincli-nel),  s.   f.    T.  d'ari  il  - 

Itric.  Nom  collectif  de  ton»  les  longs  cordages 
qui    nu-Mi  a    l'artillerie.    Quelques-uns   disent 

ausai    Cineenelle.     ('avi  da   artiglieria   tu.    pi. 

CINO1  II. ME  (len-ch, ;■•„), ad),  des  d.  g.  Nom- 
bre d'ordre,  Quinto.  ','..  H  eat  aussi  s.  m.,  et 
,       n,    li  cinquième  partie  d'un  tout,  Un  quin- 

tu    ru  ,   la   quinta  patte   f.   §.   On  dit  al»  ol:-ui.  ni . 

la  cinquième,  pour  désigner  la  cinquième  cla  1 
d'un  collège,  ta  quinta  cUuumt.%  On  dil  aussi, 

d'un  écolier  qui  étudie  dans  la  cinquième  <  l.i  B, 
que  11   I  un  cinquième,  .SVo/arcc/ie  t  in  quinta  m. 

CINi.i  II  MIMI  NT  (icn-chic-mriitan),  adv. 
I  11    cinquième   lieu,    Jn  quinto   lungo. 

(.INDI  l\  (sin-chinV  I.  m.  Monnaie  de  Na- 
pl<»,  le  quart  du  carlin,  le  /(O".  du  ducat,  Me- 
nata di  Vapoli  ,  la  quarta  parte  d'  un  carlino 
r    la    r/iiui  un  n-winil    d'  un    dm  ala   f. 

CINTRAGE,  «•  m.   '/'■  da  mai".  V.  Ceint ragr. 

CINTRE  (lenir),  ».  m.  Figure  en  arcade,  en 

-cercle,  érto,  fólta  m. ,  centina  i.    §.    A 

I  II  ,11    notre,    //   lUUO  Il    Se    premi    io     i 

Î.onr  ■  ide  de  boia,  sur  laquelle  on  bali) 

de   pierre,  Centina,  cenlinatiira,  ar- 
ma tura  l. 

!       l'.E  ,  pari.  V.  son   vcibe.    'J.    adj. 


T.  de  blason.  Il  se  dit  du  globe  ou  monde  im- îles  artères,    et    rapporte    de    la   circonférence 

penai  entoure  d'un  cercle  et   d'un  denuncerete  au    centre   par  les  veines,  c'est-à-dire,  que  le 

en  forme  de  cintre,   Centrato.  recur  pousse  le  sang  vers  les  extrémités,  et  que 

CINTRER  (sèn-tré) ,  v.  a.  Faire   un    cintre  ,  |  le  sang  revient  des  extrémités  au  cœur,  Il  san- 

bâtir  en   cilllrc  .   Iure   un  ouvrage  cintré,   C*M-   gafl    è    portato    dal    centro  alla  circonferenza, 

linai  e,  dar  11  eurbo  della  centina.  $.  'J'.  de  mar.  \  vale  a  dire,  dal  cuore  a  tutte  l'estremità,  onde 

cables  un  vaisseau  pour  l'empêcher  I  poi  ritorna  al  cuore. 

ir,   Trincare  o  cignere    un    basti- t      CIRCONFLEXE  (sii- 


..,  (sù*con^flèchs),  adj.  des  d.  g. 
'il  n'est  guère  d'usage  qu'avec  le    mut    accent, 


Entourer  de  cabl. 

Je  s'entr'ouv 

mento  vecchio  con  cavi.  i '■  ■■•--  b - --   o 

('.ION  Ision),  s.  m.  Corps  solide  suspendu  (et  o'est  un  i^<'^  trois  accents  de  la  langue  grec 
au  pal  us  entre  les  amygdales,  Corpo  solido  fa  J  que,  qui  a  la  figure  d'une  s  (  ■  )  chotichée.  En  par- 
te gavine  m.  g.  État  de  la  luette  enflé'- et  peu-  lant  de  la  langue  française,  ou  appelle  cinon- 
dante  connue  ime  colonne,  Ugola  gonfia  f.  g.  Ex- (  flexc ,  un  accent  qui  est  fait  comme  un  v  ren- 
croissance  caronculeuse  dans  les  parties  naturel-  versé  (a),  et  qu'on  met  sur  certaines  syllabes, 
les  de  la  femme,  Escrescenza  carnosa  f.  pour  marquer  qu'elles  sont  longues.  Circonflesso. 

CIOTAT  lsio-tà)  ,  s.  m.  Sorte  de  raisin  assez  :  g.  On  le  dit  par  anal,  et  en  plaisantant,  de  tout 
semblable  au  chasselas.  V.  Raisin.  Le  nom  de  j  ce  qui  a  la  forme  de  cet  aèrent.  Le  pied  ren- 
ée raisin  est  proprement  Raisin  de  panse;  etjtrant,  la  jambe  circonflexe,  Il  piede  in  dentro,  la 
Ciotat,  Lacioutat,  ou  Laciotat ,  est  un  petit  gamba  a  guisa  d  arco. 
port  de  mer,  où  l'on  en  fait  des  embarcations.        ■'"■■" 

CIPOLL1N  (si-po-lèn) ,  s.  m.  Sorte  de    mar- 
bra dont  la  couleur  lire  sur  le  vert,  qu'on  trouve 


dans  les  montagnes  des  enviions  de  Carrara  en 
Italie  ,  Cipollino  m. 

CIPl'E  (11»,  s.  m.  T.  d'archit.  et  d'antiquaire. 
Demi-colonne  sens  chapiteau  ,  sur  laquelle  on 
gravait  autrefois  des  inscriptions,  Colonna  tron- 
cala con  iscrizione,  postavi  sepolcri  L,  cippo  m. 

CIRAGE  (si-ra-/) ,  e.  m.  Action  de  cirer, 
l'effet  de  cette  action,  préparation  pour  cirer  , 
L'incerare,  l  incerato  islesso,  composto  di  cera 
per  incerare  m.  g.  Cirage,  se  dit  aussi  des  ap- 
paitements  qui  sont  cirés,  Palco,  pavimento  in- 
cerato m.  g.  T.  de  peint.  Cirage  ,  nom  qu'on 
donne  aux  tableaux  de  couleur  de  cire  jaune. 
Mais  ce  terme  est  peu  usité  ,  et  l'on  regarde 
res  tableaux  comme  des  camayeux  ,  dans  la 
classe  desquels  ils  sont  en  efict.  Dipinto  color 
di  cera  a  chiaroscuro  m. 

CIKCÉE  (sir-sé),  s.  f.  Plante  commune  aux 
environs  de  Paris,  et  dont  on  fait  peu  d'usage  en 


CIRCONJACENT,  ENTE  (sir-con-ja-san,sant), 
adj.   Environnant,   Circostante. 

CIRCONLOCUTION  (sir-conJo-cfrsi-on),*.  f. 

Périphrase,  circuit  de  paroles,  Circonlocuzione, 
circiimlociizionc  f.,  circuito   di  parole  ni. 

CIRCONNAVIGATION    (  sù-co-na*vi-ga-sU 

on),  s.  f.  Navigation  autour,  Navigazione  L ^ 
viaggio   intorno   in. 

CinCONPOLAIUE.  V.  Circompolaire. 

CIRCONSCRIPTION  (sir-con-scrip-si-on),  s.  f. 
Ce  qui  borne  et  limite  la  circonférence  des  corps, 
action  de  circonscrire  ,  Circonscrizione  f.  ,  cir- 
conscrivimento,  ristringimento  m.,  limitazione  f. 

ClhXONSChTHE  (sir-con-scrir),  v.  a.  (Il  se 
conjugue  sur  Écrire).  Donner  des  limites,  mettre 
des  bornes  à  l'entour,  Circonscrivcre,  limitare,  cir- 
condare, chiudere,  terminare, serrare.1*,  T.  degeom. 
Circonscrire  une  figure  à  un  cercle,  c'est  tracer 
une  ligure  dont  les  cotés  touchent  le  cercle,  Cir- 
conscrivere una  figura  ad  un  circolo. 

CIliCONSChTl '!'  ITE,  part.  V.  son  verbe. 

CIBCONSPECT,  ECTE  (sir-con-spèc ,  spèct), 


environs   de   haris,  et  dont  on  tau  peu  u  usaye  eu  um.vjnori.oi,   i^v.,^  v—,-v-«  -j.-- ,  -, —-, 

médecine.  On  l'a  nommée  Circée,  ou  herbe  des  adj.  Discret,  retenu,  qui  prend  garde  a  ce  qu  il 

magiciennes,  ou    herbe    enchanteresse,    parce  fait,  à  ce  qu'il  dit,  CirconspetUì,  circospetto,  prit* 

ou'elle  s'attache  follement  aux   habits,  au  point  dente  ,  cauto  ,  consideralo.               ...          . 

!.        ...        ,-   _   • 1.   e;,^»  ni).rnvi;i)i-iTui\   1  ^'r.rnn-si>ec-si-on).  s.  1 


d'arrêter  les  hommes,  de  même  que  la  Circée 
de  la  fable  les  attirait  par  des  enchantements. 
Circea  f. 

CIUCIO  (sj'r-sio),  s.  m.  Oiseau  des  Indes, 
auquel  on  apprend  plus  aisément  à  parler  qu  au 
perroquet  ,   Uccello  deli  indie  m. 

ClliCOMPOLAIKE  (sir-con-po-lèr)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  environne  le  pôle,  Che  circonda  il 
polo,  'lene,  mer  circompolaire,  étoiles  circum- 
polaires. 

CIRCONCIRE  (sir-con-sir),  y.  a.  (Vvôi,  je  cir- 
concis ,  etc.,  nous  circoncisons  ,  etc.;  inipaif. 
je  circoncisais  ,  etc.,  nous  circoncisions  ,  etc.  ; 
prêter,  je  circoncis,  etc.,  nous  circoncîmes,  etc.; 
fut.  je  1  circoncirai,  etc.,  nous  circoncirons,  etc.; 
(■oiiilil.y'ecirco/iti'/,(i/'.«,etc.,»ioi(.tc/''Co;ici/'i'oii.«,elc.; 
impéiut.  circoncis,  qu'il  circoncise,  circonci- 
sons, circoncisez,  qu'Us  circoncisent;  sub),  pus. 
que  je  circoncise,  etc  ;  point  d'impari,  du  siibj.; 
point  de  partie,  présent:  partie,  passé,  circon- 
cis, circoncise).  Couper  le  prépuce,  Circoncidere. 
CIRCONCIS,  ISE  (sir-con-sl ,  fis),  part.  V. 
son  verbe  Circoncire.  §.  Il  est  aussi  s.  Un  cir- 
concis .    Un  circonciso ,   un   Ebrea  m. 

CIRCONCISEUR  (sir-con-si-zeur) ,  s.  ni.  Celui 
qui   circoncit,   Co/ut  che  fa  la   circoncisione, 

CIRCONCISION  (sir-cou-si-zi-on),  s.  f.  L'ac- 
tion oar  laquelle  on  cirroncit ,  tableau  qui  rc- 
présente  la  circoncision  de  J.-C,  Circoncisione, 

<  11 ,  uncisione  f.  ,  ciiconcidimenlo  111.  ^5-  On  ap- 
pelle, la  fêle  de  la  Circoncision,  le  jour  où  l'on 
célèbre  la  Circoncision  de  Noire-Seigneur ,  qui 
e  I  le  premier  jour  de  l'année,  Il  dì,  la  festa 
delia  Circoncisione,  g.  On  dit  figur.  et  en  ter- 
nies de  l'Ecriture,  la  circoncision  du  cceur  ,  la 
Circoncision    de»   iCTWS,   pour   dire,   le  retranche 


CIRCONSPECTION  (sir-con-spèc-si-on),  s.  f. 
Prudence,  retenue,  discrétion,  Circonspezioiw  , 
prudenza  f . ,  accorgimento  m.,  considerazione, 
avvertenza,  cautela  f. 

Circonspection  ,  considération,  égards,  mé- 
nagements (syn.).  La  circonspection  a  principa- 
lement lieu  dans  le  discouis,  pour  ne  parler 
qu'à  propos  ,  et  ne  rien  laisser  échapper  qui 
puisse  nuire  ou  déplaire;  elle  est  Pellet  d  une 
prudence  qui  ne  risque  rien.  La  considération 
nail  des  relations  pei  sonnelles.  et  se  trouve  par- 
ticulièrement dans  la  manière  de  traiter  les  gens, 
pour  témoigner,  dans  les  différentes  occasions 
qui  se  présentent,  la  distinction  ou  le  cas  qu'on 
en  fait;  elle  est  une  suite  de  l'estime  et  du  de- 
voir. Les'  égards  ont  plus  de  rnpporl  à  l'état  ou 
à  la  distinction  des  personnes,  pour  ne  manquer 
h  rien  de  ce  que  la  bienséance  ou  la  politesse 
exige;  ils  sont  le  fruit  d'une  belle  éducation. 
La  ménagements  regardent  proprement  l'humeur 
et  les  inclinations  ,  pour  éviter  de  choquer  OU 
de  faire  de  la  peine,  et  pour  tirer  avantage  de 
la  société,  soit  par  le  profit,  soit  par  le  plaisir; 
la  sagesse  les  met  en  oeuvre.  L'esprit  du  monde 
VCllt  de  la  circonspection,  quand  on  ne  connaît 
pas  ceux  devant  qui  l'on  parle;  de  la  considé- 
ration pour  la  qualité  et  les  gens  en  place;  des 
égards  envers  les  personnes  intéressées  a  ec  dont 
il  est  question;  et  des  ménagements  envers  cel- 
les qui  sont  d'un  commerce  difficile  ou  d  un 
système   opposé.  „        . 

CIRCONSTANCE (sir-cons-tans), s.  f.  Certaine 
particularité  qui  accompagne  un  fait,  une  nou- 
velle, ou  quelque  chose  de  semblable  ,  Circo- 
liamo. Circonstanza,  qualità  accompagnante  un 
fatto,  lina  notìzia, ec.  f.  g.  En  style  de  pratique, 


r  rcimrision    UCS   lèvres,   pour   cine,   le  icii.uiei  e-   /ano,  nnu  ,«/•.«— ,--■   ■■   a-  -—     *  ■        .  -      - 

S  d"    mauvaise!  pensee.,  des  mauvais  désirs,  ion  d.t,  en  parlant  d'une  terre  ,  d  <>"<'  ~. 

,     Laroles  .....  nnivepl  b.eWrou  lu  charité  ou    d'une  affaire,  d'un  procès,  les  circonstances  et 

la  pid" ■  Ta   \irc U I  del  cuore  e  della    dependances,  pour  dire,  tout  ce  qu,  entend 

'       m   p  £e  dipendenze  e  pertinenze  f.  pi.  &.    &n'on    1rs 

CIRCONFÉRENCE  Uir-ton-fe-rans),  s.  f.  Le  |  circonstances  A  norma  dei  casi. 

tom  .' V.  oUT    CirLfirenÌa  f.   f*  se  dit!         Circonstance,  conjoncture,  »£«£"<££ 

,„  „  de  toute  sorte  d'enceinte,  quoiqu'elle  ne    La  conjoncture  ...nue  de    o     s-  ri  «JJJ™^ 

,,is  parfaitement  ronde,  Gradi»,  giro  m,   la  eweanstance  et  ^u^"cne.h°^^ rfi™ 

cii conferenza  I.  g,   T.  de  nly,.  On  dit  que    le,  ansi    dire      a  1  action.  La  ^P™*'*.  f  ™ 
sang  est  porté  dû  ccutic  fa  la  circonférence  par ,  disposiUon  de  circonstance  i  la  eu  constance  est 


cm 


GIR 


une  disposition  particulière  qui  favorise  ou  con- 1  son  cours  ordinaire  dans  le  commerce      Circo 
trane;    l'occurrence    se  présente  sans  qu'on  la  ìlare,  girare.  §.  On  dit  aussi,  faire  circuler  des 
Les  conjonctures  nrénarent.    et    mésa-    billets  .    nnnr  Air*.      !„.._  j 1 


CIS 


cherche.  Les  conjonctures  préparent  et  présa 
gent  le  succès  d'une  guerre  ;  une  circonstance 
imprévue  fait  perdre  ou  gagner  une  bataille  ; 
Voccurence  décide  souvent  le  moment  d'une  en- 
treprise. II  faut  consulter  les  conjonctures,  pré- 
voir les  circonstances ,     profiter  de  Voccurence. 

CIRCONSTANCIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CIRCONSTANCIEL,  ELLE  (sir-cons-tan-sièl), 
adj.  II  se  dit,  en  terme  de  grammaire,  des  mots 
qui ,  dans  la  construction  d'une  phrase  ,  mar- 
quent les  circonstances  et  les  modifications  dif- 
férentes qui  peuvent  plus  ou  moins  influer  sur 
la  signification  du  verbe,  Circostanziale,  che  ap- 
partiene a  qualche  circostanza  di  luogo ,  di 
tempo,  ec.  " 

CIRCONSTANCJER  (sir-cons-tan-siè)  ,  v.  a. 
(Il  se  conjugue  sur  Prier).  Marquer  les  circons- 
tances ..  détajller,  Circonstanziare ,  dir  tutte  le 
circostanze. 

CIRCOJNVALLATION  (sir-con-va-la-si-on),  s.f. 
Fossé  que  les  assiégeants  font  autour  de  leur 
camp,  avec  des  redoutes,  des  places  d'armes  et 
autres  fortifications  ,  pour  se  garantir  des  atta- 
ques du  dehors,  et  pour  empêcher  qu'il  n'er.tre 
des  secours  dans  la  place  assiégée,  Circonval- 
lazione f. 
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!  CISAILLES  (si-zd-glie),  s.  f.  pi.  Gros  ciseaux 
a  couper  des  plaques  de  métal,  d'or,  d'argent, 
forbici  per  tagliare  le  monete  f.  pi.  §.  H  se 
dit  aussi  des  rognures  qui  restent  de  la  mon- 
naie qu  on  »  fabriquée  ;  et  en  ce  sens  ,  on 
dit  au  singulier,  de  la  cisaille.  Ritagli  delle  mo- 
nete m.  pi.  ° 

CISALPIN    INE  (si-zal-Pèn,  pi-n) ,  adj.   Qui 

rriV  e,TÇa, des  ^Pps  >  Palpino.  "      '    V 
WbbAU    (si-zo),  s.  m.  Instrument  plat  qui 


,  ...      ~  ~  — ,  .......    ^.i^inci    ues 

billets,  pour  dire,  leur  donner  cours  dans  le 
commerce,  Far  girare,  dar  corso  in  commercio. 
f\v,.„a-  T-  de  chim-  Distiller  plusieurs  fois, 
Distillare  più  volle. 

CIRCUM-AMBIANT  (sir-com-an-bian),  adj.  T. 
de  pîiys.  Il  se  dit  d'un  corps  qui  en  entoure 
un  autre.  Il  n'  est  guère  usité.  Circumam- 
biente. 

CIliCUM-CIRCA(.«r.co/rc-.s*V-cà),  adv.  Environ, 


f.  T.  de  théologie.  Mot  par  lequel  les  scolast- 
ques  expriment  l'existence  intime  et  mutuelle 
des  personnes  divines  dans  le  mystère  de  la 
Trinité  ,   Circuminsessione  f. 

CIRCUS  (  sir-cus  )  ,  s.  m.  Oiseau  de  proie 
qui  vole  rapidement  et  en  rond  ,  Uccello  di 
rapina  m. 

CIRE  (sir),  s.  f.  Matière  molle  et  jaunâtre, 
qui  reste  du  travail  des  abeilles,  après  qu'on  a 
exprimé  le  miel ,  Cera  f.  g.  Cire,  se  dit  aussi 
de  la  bougie  qu'on  brûle  dans  une  chambre  , 
et  se  prend  aussi  pour  le  luminaire  d'une  égli- 
se, Cera  f.,  candele  f.  pi.  g.  On  appelle,  droit  de 
cire,  certain  droit  qui  se  paie  dans  la     maison 


URCONVEiMR  (sir-con-vmr),  v.  a.  Tromper  du  roi,  en  chancellerie,  et  ailleurs,  Diritto  che 
artiucieuscmcnt  par  des  circuits  et  par  des  dé- \pagasi   pel    sigillo    m.    g.    fig.  Le   sceau  de  la 

r7RrA'vvrvTmvT^/,A,'e'  inS?nn«re-        Chancellerie,  ^/Z/o    m.    g.    Cire    d'Espagne, 

UKCON  VENI  ION  (sir-con-van-si-on)  ,  s.  f.  !  certaine  composition  faite  de  laque  et  autres 
tromperie  arlifiaeuse,  F/We  f .  ,  inganno  con-  !  matières  ,  à  laquelle  on  donne  diverses  cou- 
e^rfnrn^mTe'%Te>  iniidiaJ-  L    I  l<»rs,  et  dont  on   se    sert    pour    cacheter    des 

UW.UJNViMI,    UE,    part.    V.   son    verbe   lettres,  etc.,  Ceralacca,  cera  diSpasna  f.  g.  Cire 

riRm    VOKTO    mr/.  .     -         •     Jv!e'^  la  c"-e  qu'on  tire  des  ruches,  sans  qu'elle 

CAU.ONVOÌSÌN   JTSE  (sir-con-vod-zen,  zi-n),'  ait  été  fondue  sur  le  feu,  Cera  creine  f  g.  On 

ad,.  Il  n  est  guère  d  usage  qu'au  pluriel,  et  ne    appelle  encore  cire,  l'humeur  épaissie  et  jaune 

se  dit  que  des  heux,  des  choses  et  des  person-    qui  se  forme  dans  les  oreilles,  Cerume  m.  g.  Un 


nés  collectivement,  qui  sont  proches  et  autour 
de  celles  dont  on  parle,  Circonvicino,  vicino, 
intorno  intçrno. 

CIRCONVOLANT,  ANTE  (  sìr-con-vo-lan  , 
lani),  adj.   Qui  vole  autour,  Che  vola  attorno. 

CIRCONVOLUTION  (sir-con-vo-lu-si-on),  s.  f. 
Il  se  dit  de  plusieurs  tours  faits  autour  d'un  cen- 
tre commun,  Giro  m.,  circonvoluzione  f. 

CIRCUIT  (sir-cul),  s.  m.  Enceinte,  tour,  Cir- 
cuito, giro  m.,  cinta  f.  §.  fig.  Circuit  de  paro- 
les, et  cela  se  prend  pour  tout  ce  qu'on  dit  avant 
de  venir  au  fait,  Giro,  circuito  di  parole  m. 

CIRCULAIRE  (sir-cu-lèr),  adj.  des  d.  g.  Rond, 
qui  fait  partie  du  cercle  ,  ou  qui  y  a  rapport  . 
Circuiate,  circolare,  tondo,  g.  Il  se  dit  aussi  de 
ce  qui  va  en  rond,  Circolare,  circulare,  che  va 
m  tondo,  in  giro.  g.  Lettre  circulaire,  une  let- 
tre fuite  pour  informer  diverses  personnes  d'une 
même  chose,  Lettera  circolare. 

C1RCULAIREMENT  (si,-cu-lè,-man)  ,  adv. 
Dune  maniere  circulaire,  en  rond,  Circolar- 
mente, in  giro,   in  tondo. 

CIRCULANT,  ANTE  (sù-cu-lan,  lant) ,  ad}. 
T.  de  connu.  Qui  rimile,  en  parlant  des  espè- 
«<*,   billets,   etc.,   Circolante,  che  circola. 

CIRCUÌ, ATEUR  (sir-cu-la-tenr),  s.  m.  Autre- 
fois Charlatan,  Bàlelcur.  V.  ces  mots.  g.  Par- 
tisan de  la  circulation  du  snns,  Partigiano ,  sos- 
tenitore dalla  circolazione  del  sangue  m. 

CIRCULATION  (sir-cu-la-si-nn),  s.  f.  Mouve- 
ment de  ce  qui  circule,  Circolazione,  circula- 
tions f.  g.  figur.  La  circulation  de  l'argent,  c'est 
|<-  mouvement  de  l'argent  qui  passe  d'une  main 
a  lanlre  .  ce  qui  le  fait  rouler  dans  le  com- 
merce, Circolazione  del  danaro  f.  g.  T.  de  chi- 
mie. Opération  par  laquelle  les  vapeurs  on  li- 
queurs que  la  chaleur  a  fait  monter,  sont  obli- 
gées de  retomber  perpétuellement  sur  la  sub- 
" •"!"; /'  '"'  Hic»  ont  eïé  dégages.  Circolazione  f. 

CIRCyLAlOIRE(«>-c«./a-torf/),adj.desd.fî. 
J.ae  chimie.  Vaisseaux  qui  servent  b  la  distil- 
lation jmr  la  circulation,  Circolatolo,  g.  Mou- 
;''""'".'  "*PHe  circulatoire,  mouvement  o,.  vi- 
te.se  d  un  corps  qui  tourne  autour  d'un  point, 
Movimento    circolatorio  .    celentà  di  un  corpo 

r-i]',','1,  ,','"■'"'''"    ",l   ""    /""'IO. 

;;;!:■,''•;.  I-,.  V.  son  verbe. 
(M   '    ■'■'■'■'■',.  (»'-'■»-/■■'),   v.  ,,  Se  mouvoir  ci,- 
'"'•'"  ""'"'•.  "  Ie  <"'  porticuliérrment  du  sano 
•■  anulare.  .;.  On  dit  fia.,  aue  l'argenl 


cm  11I1 


pour  di 


dit  fig.  et  fam.,  aller,  venir  comme  de  la  cire, 
pour  dire,  s'appliquer ,  convenir  parfaitement, 
Calzar  benej  venire  in  acconcio  ,  a  proposilo. 
g.Etrpcommc  de  la  cire  molle,  Essere  dolce,  pie- 
ghevole ,  mansueto. 

CIRE,  EE  ,  part    V.  son  verbe. 

CIRER  («-re),  v.  a.  Enduire  de  cire,  Ince- 
rare. 

CIRIER  (si-rié),  s.  ni.  Ouvrier  qui  fabrique, 
qui  vend  de  la  cire,  Cerajuolo  m. 

CIROENE  (si-ro-è-n) ,  s.  m.  Espèce  d'emplâ- 
tre où  il  entre  de  la  cire,  et  que  l'on  applique 
sur  les  membres  foulés  ou  blessés  par  quelque 
contusion,  sans  qu'il  y  ait  ouverture,  Impiastro 
per  le  contusioni  o  ammaccature  m. 

CIRON  (si-rou),  »,  m.  Sotte  de  petit  insecte 
qui  s'engendre  entre  cuir  et  rhair,  et  qui  est 
presque  imperceptible.  Pelliccilo  m.  g.  La  pe- 
tite ampoule  qu'un  ciron  fait  venir  à  la  main, 
ou  ailleurs ,  BolliciaUola  ,  tulliana  f.  g.  fig. 
Chose  extrêmement  petite  ,  Cosa  piccolissi- 
ma f. 

CIRQUE  (sirch) ,  s.  m.  Lieu  destiné,  chez 
les  anciens  Romains,  pour  les  jeux  publics,  et 
principalement  pour  les  courses  de  chevaux 
et  de  chariots,   Circo  ni. 

CJRRIIE  (sir),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Vrille, 
filament  en  tirc-bouelinn  de  la  vigne,  et  de  cer- 
taines plantes,  qui  leur  sert  à  s'attacher,  Vi- 
ticcio 3  cirro   m. 

CIRRH1TES  (si-r!t),  s.  m.  pi.  Pierres  dans  l'es? 
tomac  de  l'épervier.    Pietre  che  trovatisi    nello  j  jc  la'tidanum 

,t0TuLÎe?li  sPa,vieÙ  f-P>-  Ion    fait    usa- 

UliSAIvAS,  s.  m.  Etoffe  de  coton  et  soie  des 
Indes,  Stoffa  di  seta  e  di  bambagia  f. 

Ç1RSION  (sir-si-on),s.  m.  Plante  propre  à  cal- 
mer les  douleurs  des  varices  ,  Sorta  di    pia/ila. 

CIRSOCELE  (  sir-zo-sèl  )  ,  s.  f.  Tumeur  qui 
vient  aux  vaisseaux  sperma!  iqnrs  des  testicules, 
et  qu'on  appelle  aussi,  hernie  variqueuse,  Cir- 
soicle  m. 

ClRURE  (si-rur),  s.  f.  Enduit  de  cire  pré- 
parée,   Incrostatura  di  cera  preparata  f. 

CISAILLE  ,  V.E.  part.  V.  son  verbe. 

CISAILLEMENT  (si-za-glie-man),  s.  m.  T.  de 
met.  Etat  d'une  chose  coupée  eu  morceaux  avec 
des  ciseaux,  des  cisailles,  Tagliuzzameli  lo  ,  lo 
slam  delle  cose  tagliuzzate  m. 
^  CISAILLER  (si-:a-g/ié),  v.  a.  T.  de  monnaie. 
niipcr  avec  les  cisailles  les  pièces  fausses,  lé 


tura  m  pi.  Et  on  dit,  d'un  habile  sculpteur, 
qu  il  a  le  ciseau  admirable  ,  le  ciseau  excellent 
savant,  délicat,  etc.,  Scultor  valente,  mirabile'. 
g.  au  plur.  Ciseaux,  instrument  de  fer  composé  de 
deux  branches  tranchantes  en-dedans,  et  jointes 
ensemble  par  un  clou,  dont  la  force,  la  forme 
et  la  grandeur  varient  à  l'infini.  On  dit  quel- 
quefois ,  ciseau  au  singulier.  Cesoje.  forbici '  f  pi. 
On  dit  poétiquement,  les  ciseaux  de  la  Par- 
que ,  Le  forbici  della  Parca. 

CISELE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adi. 
Velours  ciselé,  du  velours  à  fleurs,  à  ramages, 
Velluto  in  opera, 

CISELER  (siz-lè),  y.  a.  (Il  se  coujugue  SUP 
Appeler).  Travailler  avec  le  ciselet,  Cesellare, 
lavorar  col  cesello.  §.  T.  de  cuisine.  Ciseler, 
inciser  .  Bucare. 

CISELET  (siz-lè),  s.  m.  Petit  ciseau  dont  les 
orfèvres  ,  les  graveurs  ,  les  armuriers  ,  etc.  se 
servent  dans  leurs  ouvrages  ,   Cesello  m. 

CISELEUR  (siz-leur),  s.  m.  Ouvrier  dont  le 
métier  est  de  ciseler,  Orefice  che  lavora  di 
minuteria  .   colui  che  lavora  di  cesello  m. 

CISELURE  (siz-lur),  s.  f.  L'ouvrage  qui  se 
fait  en  ciselant,  chose    ciselée,    Opera,  lavoro 
di  cesello,  cesellamene  m.  g.   Trait  du  ciseau 
du  ciselet,   Taglio  fatto  col  cesello  m. 

CISLEU  (siz-lcù),  s.  ru.  Neuvième  mois  de 
l'année  ecclésiastique  des  Juifs,  et  le  troisième 
de  leur  année  civile,  qui  répond  à  notre  no- 
vembre ,  iVo;;ie  d'un  mese  presso  gli  Ebrei. 

CIS.MONTAIN  (sis-mon-tèn),  adj.  D'en  dé-ca 
les  monts  ,  Al  di  qua  dei  monti. 

CISOIR,  CIZOIR  (si-zodr),  s.  m.  Outil  pour 


•  .)•  va  nu  ng.,  que  I  argent  Couper  avec  les  cisailles  les  pièces  fausses 
,  que  J  urgent  roule,  qu'il  algcrea,  Tagliare  le  monete  false  o  calanti. 


,         -      v .„  j  ,    ».    ....    y/mil    (unii 

graver  les  poinçons,  Strumento  per  intagliare  i 
punzoni  delle  monete  m.  g.  Au  pi.,  espèce  de 
gros  ciseaux  d'orfèvre  ,  montés  en  pied,  pour 
couper  l'or  et  l'argent,  Cesoje  , /orbici  d'  ore- 
fice f.  pi. 

CISOIRE,  s.  f.  V.  Cisoir. 
C1SPADAN,  ANE   (sis-pa-dan  ,   da-n)  ,  adì. 
Qui  est  en  de-çà  du  Pô,  Cispadano,  al  di  qua 
del  Po.  ' 

CISSITE  (  si-sit  )  ,  s.  f.  Pierre    bianche    qui 
représente  des  feuilles  de  lierre,  Cissitide.  sor  ta 
di  pietra,  bianca  con  impronti  di  fòglie  d'edera  f 
C1SSOIDAL,  ALE  (  si-so-i-dàl  )  ,  adj.  T.  de 
gèom.  Qui. .appui tient  a  la  cissoide,   Cissoidale. 
CISSOIDE  (siso-id),  s.  f,  T.  de  géom.  Li- 
gne courbe  qui  en  s'approchaiit  de  son  asymp- 
tote, représente  une  feuille  de   lierre,  Cissoide  f. 
CISSOTOMIES  (  swo-to-mt ) ,  s.  f.  pi.  Fétcs 
de  Ce'rès  ,  Cùsolomie ,  feste  di  Cerere  f.  pi. 

CISTE  (sist),  s.  m.   Plante  dont  quelques  es- 
pèces croissent  dans  nos  provinces  méridionales. 
Les  plus  recherchées  sont    celles    qui    donnent 
sorte  de  gomme  odorante,  dont 
en  médecine.  Cistio  m.,  imbren-, 
lina  ,  imbi  elane  ,  rami/retane  f, 

CISTERCIEN  (sis-ter-sièn) ,  s.  m.  Religieux 
de  l'orde  de  Cil  eaux  ,  Cistervicnse,  monaco  m. 
C1STOIDES  (sis-to-id),  s.  f.  pi.  Famille  de' 
plantes  qui  contient  trois  genres  ,  Famiglia  di 
piaule  dicotiledone ,  polipetali,  a  stamigne  ipo- 
gine  f. 

CLSTOPIIORE  (sis-to-for)  ,  s.  m.  T.  d'anti- 
quaire. Médaille  où  l'on  voit  des  corbeilles.  Ces 
médaillés  étaient  frappées  ,  à  ce  qu'on  croit 
pour  lesfêtes  des  orgies,  qu'on  célébrait  en  l'hon- 
neur de  Bacchus,  Jifonela  o  medaglia  così  detta, 
perche  vi  si  vede  scolpila  una  o  più  ceste  f.  , 
cisto/oro  m. 

CITADELLE  (si-ta-dèl)  ,  s.  f.  Forteresse  qui 
commande   à  une  ville  ,   Cittadella  f. 

CITADIN,  INE  (si-ta-dèti,  di-n),  s.  m.  et  f. 
Bourgeois,  habitant  d'une   cité.    11  n'est  guère 
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d'usage    an'tB    parlant  da   ludriUnli    de    rer- 
,  tille.  d'Italie  .  p>.ur    lignifier    ceux   «pu 

,  ,t  ,..-  da  corps  de  la  noblesse, CtUaduut. 

\  \  E  i"'-<i  di-nan<).  s-  E  Quelite, 
droit»  de  citadin,  Guadinansta  f.  _ 

CTI  sTEOR  (ss-ta-teur),  s.  m.  Celui  qui  cite, 
qui  fait  "me  citation  .  Citatori   m. 

CITATION  (ss-in-swwt),  s.  T.   assignation  de- 

\.mt   DU   juge,   Citazione,  intimazione    di    com- 
i       .   e  innanzi  al  giudi,  e  .     tribunale,     o     allia 

i  -  lit-  _    . .M  f  C        tî.. *■•  mi-i  ■  I 


CITIUGON  (ti'tnfBon),  s.  B.Nomdonné  1»   lement,  lorsqu'il  y  a  contre    lui    quelque  con- 

v  •',,     '       .1-        •. w.,_  i  .l:iMiii:iiinii   uni    Ip  nrive   îles   droits    et    îles   tOIlC- 


l.i  melisse  ,  parce  qu'elle  sent  le    citron  ,  Afe-  1 
lissa  l. 

CITRATE  (st-rrol),  s.  m.  T.  da  chini.  Nom 
générique  des  sets  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  citrique  avec  une  base,  Citrato, sakjòr- 

mato  dall'atido   di  redi  o    unito   alla   basi  m. 

TI  l'I, IN.  INE  (d-lren,  tri-n)  ,  atlj.  Qui  È8l 
de  la  couleur  du  citron,  Citrino. 

CITRIQUE  {si-lriçh),  adj.  m.  Acide  citrique 


panie  innanzi  al  giudice,    tribunale,    o    aura         v.i  i  i.  lyuc.  iw-,  ,,..,.   ...,.   ....   ■  ■■    ■         ■    , 
'„„„„  di  pubbli  autorità  i.  §.  Ajournement,    extrait  ducitron,  CU,  KO,  dicasi  delC acido  estrallo 


En  ce  sens,  il  n'est  guère  en  osage  que  dans 
l  Flaires  ecclésiastiques.  Citazione  f.  §.  Il  se 
d,t  sassi  de  l'ordre  que  le  Grand-Maitre  envoie 
à  tons  les  Chevaliers  de  se  rendre  a  Malte  en 
certaines  occasions  ,  Citazione  f.  §.  il  signifie 
ansai,  allégation  d'an  passage,  D'iasione,  <"<«»- 
■esumoniauza.  allegazione  di  qualche  passo, 
per  comprovare  quanto  ti  espone  a  ti  asserisce  f. 

(.1  l'Ai  UH;!.  [u-tu-loiir),  adj.  desd.g.  T.dB 
palais.  Il  se  dit  de  ce  qui  concerne  l'assignation 
devant  un  juge  ecclésiastique,  Che  cita,  che  or- 
dina a  dot  cr  compai  ire. 

CI  I  É  t>i-o  t.  l.  f.  Ville,  grand  nombre  de  mai- 
son» enfermées  de  murailles,   Città  f.  g.  Cite,  se 
prend  en  quelques  villes  pour  la  partie  la  plus 
nDe   de  Is  ville  .    où    est   l' église  episco- 
pale, La  città  (.,  il  corpo  delia  òtta  m.,  lucuta 
ia  (.  §.  H  se  dit  aussi,  en  quelques  villes 
piscopales,  de  la  partie  de  la  ville  ou  est 
la  principale  égli**,   Quella  parte  d'una  cilla  o 
lena,  che  e  più  vicina  alla  chiesa paroccluale  I. 
ville  (-ml).  Les  anciens  faisaient  une 
grande  différence  entre  ces  deux  mots.  La  ville 
l'enclave  des  murailles,  ou  la  population 
,         rmée  dan»  cette  enclave.  La  cité    était   le 
peuple  d'une  contrée  ou  la  contrée  même,  gou- 
vernée par  le»  mêmes  lois,  les   mêmes    coutu- 
,      .  les  mêmes  magistrats.  La  ville,  les  maisons 
non  -  de  Cartilage  rasés,  la  cite  ou  le  corps 
civil  restait  encore.  Aujourd'hui  ces  deux  mots 
sont  absolument  synonymes:  ils  ne  diffèrent  1  un 
de  l'autre,  qu'en  ce  que  cité  est  d'un  plus  grand 
dans  la  poésie  et  dans  le  style  oratone, 

Cl    que    ville   est   de    tous   les    styles. 

(.1  I  É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CÎTEA1  \  iW-i.i).  s.  m.    Ordre  de    religieux 

:     pai   Saint-Bernard,  Cistercienn  m.  pi. 

1  h  EU   lu-ir),   v.   B.    Ajourner,   appeler     pour 

comparaître  devant  le  magistrat.  H  fie   se    dit 

qu'en  matière  ecclésiastique.  Citare  a  ma- 

1.  chiamar  in  giudizio,  g.  On  dit,  qu  on 

cite  I,  -  Chevaliers  .1  Malte,  pour  dire,  qu'on  leur 

ordonne  de   l'y   rendre,   Cuore,  convocar  1  ca 

Mleguer.  V.  ce  verbe.  §.  Citer  sou 


Ld  Cad,  ■'. 

CITRON  (d-iron).  s.  m.  Sorte  de  fruit  de 
forme  ovale,  de  couleur  jaune  pale,  et  qui  est 
plein  de  jus  acide,  Cedro  in.  §.  Il  se  dit  aussi 
de  la  coni,  m-  de  citron.  Color  citrino  di  cedro. 

Cl  ["KONNAT  («'-fro-iià),  s.  m.  Confiture  faite 
d'écorce  de  Citron,  dragée  dan.,  laquelle  on  en- 
ferme un  morceau  décorée  de  citron.  Candito 
fiuta  di  scorza  di  cedro  111..  con ftllidi cedro  in.pl. 

CITRONNÉ  ÉE,  f»-&oiiié),  parL  V.  bon  ver- 
be. §.  adj.  Qui  sent  le  citron,  où  l'on  a  mis  du 
jus  de  citron  ,   Cedrato. 

CITRONNELLE  isi-tro-nèl)  ,  s.  f.  Espece  de 
liqueur  faite  avec  de  l'eau-de  vie  et  du  citron, 
Acqua  cedrata  f.  §.  Sorte  de  plante.  V.  Mélisse. 

CITRONNER  (sitro-né))  ,  v.  a.  Imbiber  de 
jus  de  citron  .   Inzuppare  in  succo  di  cedro. 

CITRONNIER  (si-lro-nié) ,  s.  m.  L'arbre  qui 
porle   le   citron,  Cedemo.  cedro  m. 

CITROUILLE  {si-tru-glie) ,  s.  f.  Plante  pota- 
gère, annuelle,  rampante,  qui  donne  un  trait 
qui  devient  extrêmement  gros;  c'est  aussi  le  nom 
du   fruit  même.    Zucca  f. 

CIVADE  (si-vad),  s.  f.  Crustacé  d'étang  et  de 
mer.  couvert  d'une  croûte  qui  est  de  têt  mou, 
et  grand  comme  un  doigt.  La  civade  a  le  corps 
moucheté,  et  plusieurs  petits  pieds.  Sa  chair  est 
douce,  et  lors  qu'elle  est  cuite,  elle  est  rouge. 
Sorta  di  crostaceo.  §.  T.  de  hot.  Varieté  d  a- 
voine  ,  Specie  di   biada. 

CIVÀDIERE  (si-va-dièr) ,  s.  f.  Voile  du  mat 
de   beaupré  ,   Civada  f. 

CIVE  (si"),  s.  f.  riante  potagère,  dont  la 
racine  est  un  assemblage  de  petites  bulbes  ,  à 
peu  prés  comme     dans    l'échalote.    On  compte 


damnation  qui  le  privi'  des  droits  et  des  fonc- 
tions de  la  société  civile  ,  Morto  civilmente. 
<;.  On  'ht  ausM  d'un  religieux,  d'une  religieuse, 
qu'ils  sont  morts  civilement.  Morti  al  mondo, 
limiti  civilmente,  di  morte  civile.  §.  D'une  ma- 
niere civile,  honnêtement,  avec  politesse,  Civil' 
mente,  cortesemente,  compitamente ,  con  civiltà. 
CIVILISATION    (si-vi-li-zu-.u-on),  s.  f.  Action 

de  civiliser,  ses  effets,  et  l'état  de  celui  qui  est 
civilisé,  lucit itimi  nto  m.,  ciWJfà  f'.,  lo  sialo  di 
colui  che  è  inrivililo    ni. 

CIVILISÉ,  ÉE.  part.  A",  son  verbe,  g-  adj. 
Qui  est  remili  civil,  lionncte,  sociable,  Polito , 
bai   costumato,  reso  civile,   manici  oso. 

CIVILISER  (îi-w'-Zt-ré) ,  v.  a.  Rendre  civile 
nue  mal  1ère  criminelle,  réduire  une  cause  cri- 
minelle à  nue  procédure  ordinaire  et  civile  , 
Render  civile  una  causa  criminale.  §.  Il  signifie 
aussi  ,  rendre  civil  .  honuéle  et  sociable,  polir 
les  mœurs,  Dirozzare,  rendu-  civile,  ajjàbile, 
manieroso.  §.  v.  pr.  Se  civiliser,  devenir  civi- 
lisé .  Dirozzarsi,  farsi  civile,  incivilirsi.  En  par-. 
lant  d'une  contestation,  d'une  querelle,  qui  com- 
mence li  s'apaiser,  ou  d  une  nouvelle  moins  fâ- 
cheuse qu'elle  n'avait  paru  d'abord  ,  etc.,  on 
dit,  qu'elle  se  civilise,  cela  se  civilise,  Si  calma, 
si  fa  meri  tristo,  meli  dispiacevole, 

CIVILITÉ  [si-vi-li-lé),  s.  f.  Honnêteté,  cour- 
toisie, manière  honnête  de  vivre  et  de  converser 
dans  le  monde,  Civilité,  civiltà,  cortesia  ,  one- 
stà f.  §.  Il  se  dit  aussi  ,  et  le  plus  souvent  au 
pluriel,  des  actions,  des  paroles  civiles,  des 
compliments  et  autres  semblables  devoirs  de 
la  vie,  Finezza,  cortesia,  accoglienza  f.  g.  On 
dit  piov.,  d'un  homme  qui  manque  aux  devoirs 
les  plus  ordinaires  de  la  civilité,  qu'il  n'a  pas 
lu  la  Civilité  Puérile,  qui  est  le  titre  d'un  an- 
cien livre  .  Non  ha  letto  il  Gnlatio. 

Civilité,  politesse  (sym).  La  civilité  est  un 
témoignage  extérieur  et  sensible  des  sentiments 
intérieurs  et  cachés.  La  politesse  ajoute  alaci- 
vilité  les  marques  d'une  humanité  plus  affec- 
tueuse ,  pins  occupée  des  autres  ,  plus  recher- 
chée. La  civilité,  est  un  cérémonial  qui  a  ses 
règles,  mais  de  convention;  elles  sont  différen- 


dans  les  fournitures  de  salade.   Cipolletta   f. 

CIVELLE  (si-vèl),  s.  f.  T.  de  pèche.  Sorte  de 
petit  poisson  que  l'on  pêche  dans  la  Loire,  de- 
puis la  Mlle  d  Angers  jusqu'à  la  mer,  et  qu'on 
croit  être  un  frai  d'anguille  .  à  cause  quii  en 
approche  beaucoup.  Spezie  d' angliilletta. 

CIVES  («V),  s.  f.  pi.  Petites  pièces  de  verre 

...    -  s  ) 1 „:*    «nvnarnîa  tmnr 


vaimi.  6.  Alléguer.  V.  ce  verbe,  g.  uuer  sou       i,i\^>  \tiv),  s.  r.  pi.  wwi  p.—  »-  

nommer  celui  de  qui  on  tient  une  j  taillées  en  rond  .  qu'on  employait  autrefois  pour 
;i,;  on  «uelque  chose  de  semblable,  Ci-  la  fabrique  des  vitres,  Piccoli  pezzi  tondi  ai 
aiutare  d  ino  autore.  vetro  iter  invetriate  m.  pi. 

i.lll '.  iì  1  R, RE (si-U-rieur), adj.  T.degéogi 

S  1  .4 «Al.l  .  .lui  IA*-/l 


Ce  qu,  .  I  en  de-ça,  de  notre  coté,  plus  près 
d,-  noi      '        iore,  di  una. 

CITERNE  [si-tirn),  s.  f.  Beservoir  sous  terre, 
■  1 1    garder    l'eau   de    pluie ,    Ci- 

I.      '.     y.    di     mar.    Citerne    flollanle.    b.r- 

que  servant  de  réservoir  d'eau  douce  pour  1  ap- 
1  ionnement  des  vaisseaux, Ci  terna  galleg- 

giante, barra  da   atipia  f. 

<ll  ERNEAI  iu-ier-no),  s.  m.  Petite  citerne 
où  l'eau  s'épure  avant  qae  de  passeï  dan,  la 
citerne,  Cisternetta  f..  purgatorio  m. 

|  I  I,  {-,-tn,i).  t.  m.  Celui  qnî  fait  des 
Citation      f  itou. 1 1   ,,,. 

(.1  m  ARE  [ri-tar),  1.  f.  Lyre  •',  :  ong  cordes 
des  I  et  des  Grecs,  '  etra  I ,  tùtro  m. 

f.l  1  isE  ta.    krbrisseaa    qui    porte 


i.J  )  i>r.  ist-uz),  h    m-    .\>i)n"<-"'    'pò     e 1 

On  h-  cultive  dans  les   rispnidence  Romaine,  qu 
,.  ,1,.  1 ,  beauté  'i  de  U  durée  de    l 
1 1„  1,.  taille  en  boule  ,    ou    l'on    en 
f,,i  .  i.      1..    |  irdiniers  le  nomment  . 

0  m. 
CITOLE,  1,  m.  An- on  instrument  de  masi- 

•  ■  1 1,1  1/1  -ii  munito  mu  ■!•  aie, 
CITOYEN,  ENNE  [li-loa-ien,  iè-n),  s.  m.  et  f. 
1         mtd  une  rille,  d'une  citi    <  iitatUno,  5.  Oa 
appi  '    •  itoyens  Romain  .  tou    1 1  ui 

■  acquis  le  droit  et  lei  pri<  ili    1 
. ,,,' .  qnoirra  il  1  f"    enl  d'un    autre 
I  Ci»,  din»  Romani    <  oloro  che  aveano  m 

ite  il  diruto  .  il  privuaào  dalla    Humana 
cittadinan  Cil  .  •  n  ■ctu.  V.  Actif, 


vetro  per  invetriale   ni.   pi. 

CIVET  («-l'è),  s.  ni.  Espèce  de  ragoût  fait 
de  chair  de  lièvre,  Intingolo  /atto  di  carne  di 

lenir    in. 

CIVETTE  (si-vèt),  s.  f.  l'elite  herbe  pota- 
gère, qu'on  emploie  principalement  dans  la  sa- 
lade, Cipollino  m.,  cipolla  maltgiaf,  §.  Animal  qui 
,,..  pmble  à  une  grosse  fouine,  et  dont,  on  tire 
une  sorte  de  liqueur    épaisse   et    odoriférante, 

Zibetto    m. 

CIVIÈRE  (M-w'èr),  s.  f-  Espèce  du  branerfrd, 
mi  lequel  on  porte  b  bras  de  la  pierre,  du  fu- 
mici   et    des    fardeau'..    loin-Uni.    §.  On  dit  pTOV. 

,1  i,..    cent  ans  civière,  el  cent  ans  bannière. 
V.  Bannière. 

CIVIL,  LE  (w-.'7.  eff),  adj.  Qui  regarde  et 
qU;  concerne  les  citoyens,  Civile  ,  politico,  cit- 
uulinetco,  '.',.  Droit  civil,  se  prend  pour  la  ju- 

011    appelle  autrement. 

Droit  écrit,  Giui  civile'.  §"•  Civil,  en  termede 
palais,  te  dit  par  opposi!, on  b  criminel,  Civile , 

rbr    11,01    r    criminale .     g,    On     appelle    fig..     mori 

civile  .  le  retranchemcnl  des  droits  <"l  des  fonc- 
tion! de  la  société  civile  .  en  conséquence  des 
V((.„x  ioli  nm  1  faits  dans  un  ordre  religieux,  ou 
,1  ,,  ,,„,,|  roinatton  b  mori  par  contumace,  ou 
d',,,,,'  condamnation,  toit  aux  galères  pcrpetuel- 
i,  oit  b  un  baniiissenienl  perpétuel  ,  Morie 
Civil,  si  niQi  au  i  rourlnis  hbnnéte, 
poli     Civile    cortese,  manieroso,  affabile. 

I)  EMEN1    t'.i-'il-miiiiì.  adv.  En  matière 
procès  civil ,  Civilmente  .  "'  materia 


rien  faire  ,  à  ne  rien  dire  qui  puisse  déplaire 
aux  autres  ;  à  faire  et  à  dire  tout  ce  qui  peut 
leur  plaire;  et  cela  avec  une  maniere  et  une 
facon  de  s'exprimer  qui  aient  quelque  chose  de 
noble,  d'aisé,  de.  fin  et  de  délicat.  Un  homme 
lIu  peuple,  un, simple  paysan  peuvent  être  ci- 
vtls-  il  n'y  a  qu'un  homme  du  inonde  qui  puisse 
être"  poli.  La  civilité  n'est  point  incompatible 
avec  une  mauvaise  éducation  ;  la  politesse,  au 
contraire,  suppose  une  éducation  excellente,  au 
moins  à  bien  îles  égards.  La  civilité  trop  céré- 
monieuse est  également  fatigante  et  mutile,  1  af- 
fectation la  rend  suspecte  de  fausseté,  et  les  gens 
éclairés  l'ont  entièrement  bannie.  La  politesse 
est  exempte  de  cet  excès:  plus  on  est  poli,  plus 
on  est  aimable. 

CIVIOUE  {si-vich),  adj.  des  d.  g.  Qui  con- 
cerne les  citoyens,  CiWcoj  che  concerne,  die 
spetta  ai  cittadini.  §.  Couronne  civique  ,  ehez 
|és  Romains  ,  était  une  couronne  de  chenc 
qu'on  donnait  à  celui  qui  avait  sauve  la  vie  a 
un  citoyen  dans  un  assaut,  dans  une  bataille, 
Corona  civica. 

CIVISME  IsUvizm)  ,  s.  m.  Amour  ,  zèle  de 
patrie,   Amore,  zelo  cittadinesco   m. 

Civisme  ,  patriotisme  (syn.).  Ces  deux  mots 
présentent  l'idée  de  l'amour  de  la  pairie  et  (le 
'es  concitoyens  Patriotisme,  signifie  profession 
d'amour  de  la  pairie.  Le  «Vwiwe  est  la  vertu 
d'un  homme  qui  se  dévoue  à  ses  concitoyens  , 
et  les  sert,  de  fous  les  moyens  qui  sont  en  son 
pouvoir.  Le  patriote  est  celui  qui  amie  sa  pa- 
trie sa  nation;  le  patriotisme  se  montre  dans 
les  conseils,  dans  les  camps:  il  est  au  civisme 
ce  que  l'homme  public  est  à  l'égard  de  l'homme 

PnCLABAUD  (cla-bô),  s.  m.  Il  se  dit  propre- 
ment d'un  chien  de  chasse  ,  qui  a  les  oreilles 
pendantes,  et  qui    crie    mal-à-propos    sur  tes 

voies  .  Cane  o  bracco  che  ha  lunghe  orecchie,  e 
snuittisce  mal  a  proposilo  m.  §.  On  dit  fig.  et 
.'  ,      .     i>.._    i .„„   ti. ...i. le  oui  Darlo 


ile. 


(lu   dit,    qu'un 


ho,  uh-  .  m  materia]  squittisce  »<<"•  "  /"  ■'/'"•■•"-  —     e  „„,.i„ 

,,„„;  cVt  ÒOrt  civi-lf/m.,  en  parlant  d'un  homme  stupide  qu.  parie 


CLA 

beaucoup  et  mal-à-propos,  que  c'est  un  clabaud, 
Uomo  che  parla  molto  e  mal  a  proposilo,  inet- 
tamente. 

CLABAUDAGE  {cla-bô-da-j) ,  s.  m.  Le  bruit 
que  font  plusieurs  chiens  qui  clabaudent,  Ab- 
baiamento, latralo  di  più  cani  insieme  m.  g.  fig. 
et  fa  ni.  Criaillrries  incommodes  ou  faites  pour 
des  riens  ,  Grida  m.  pi.,  schiamazzo,  chiasso  m. 
CLABAUDlih  {cla-lô-dè),  v.  n.  Aboyer  fré- 
quemment. Il  se  dit  au  propre,  d'un  chien  de 
chasse  qui  aboie  ordinairement  sans  être  sur  les 
voies  de  la  bète.  Abbajare ,  squittire  _,  bociare.l 
g.  fig.  Crier ,  faire  du  bruit  mal-à-propos  et 
sans  sujet,  tenir  des  propos  indiscrets  et  sans 
fondement.  Il  est  fam.  Gridare,  garrire,  schia- 
mazzare, far  gran  chiasso. 

CLABAUDERIE  (cla-bód-ri) ,  s.  f.  Criaillerie 
importune  et  sans  sujet,  Schiamazzo,  grido  con- 
tinuo m.,  chiucchiurlaja  ,  gridata   f. 

CLABAUDEUR,  EUSE  (cla-bó-dejir ,  deûz) , 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  crie  beaucoup  et  mal- 
à-propos,  Gridatore,  colui  o  quella  che  grida, 
che  schiamazza  ,  che  mena  romore. 

CLADEiNTEKIES  (cla-dant-ri),  s.  f.  pi.  Fétes 
de  B.icchus,  Cladenterie ,  J'este  di  Bacco  f.  pi. 
CLAIE  (clé),  s.  f.  Ouvrage  à  claire  voie ,  en 
forme  de  carré  long,  et  fait  ordinairement  de 
brins  d'osier  entrelacés,  Graticcio  ,  caniccio  m. 
§.  Passer  à  la  claie,  jeter  avec  une  pelle  la  terre 
pierreuse  ou  le  gros  sable  sur  une  claie,  pour  faire 
passer  la  bonne  terre  ou  le  sable  fin  au  travers, 
et  en  séparer  les  pierres  et  le  gravier,  Passare  la 
terra,  la  sabbia,  ecc.  al  graticcio,  g.  T.  d'ècon. 
rtist.  On  donne  le  nom  de  claie,  à  ce  qui  sert 
aux  bergers  pour  renfermer  leurs  troupeaux 
quand  ils  parquent,  Quella  rete  con  che  i pecora] 
rinchiudono  il  gregge  nell'  agghiaccio,  g.  Claie 
est  aussi  une  grosse  échelle  de  charpente,  sur 
laquelle  on  fait  traîner  ceux  qui  se  sont  tués 
eu  x-mcines,  Tràino  m.  g.  T.  d'archit.  Faux  plan- 
cher à  jour,  Palco  fatto  con  travicelli  a  guisa 
di  grata  m.  g.  Grille  sous  l'étaUé  des  orfèvres, 
Grata  sotto  il  banco  degli  orefici  f. 

CLAIN  (clèn)  ,  s.  m.  T.  de  tonnelier.  Clain 
d'une  douve  ,  c'est  une  espère  de  biseau  ou 
chanfrein  que  l'on  forme  sur  l'épaisseur  de  cha- 
que douve,  afin  qu'elles  puissent  se  joindre, 
Ugnatura  f. 

CLAIR  (elèr),  s.  m.  Clarté,  lumière  ,  Lume  , 
chiarore  ,  chiaro  m.  g.  On  dit  absolument  ,    il  ' 
fait  clair,  pour  dire,  il  fait  jour:   ce    qui  s'en- I 
tend  aussi  quelquefois  du  clair  de  la  lune.   Co- 
mincia   a    schiarire    il    giorno,     v'  è    lume    di' 
luna.     g.     On    appelle     clair-obscur,  parmi   les 
peintres  ,    certains  dessins    faits    avec  du   blanc 
et    du    noir    seulement ,     ou    avec    quehpj'au- 
tre    couleur    brune ,     Chiaroscuro ,     monocro- 
mato    m.     g.      On     dit,    que     le    clair-obscur 
e,t  bien  observé  dans    un  tableau,  pour   dire 
que   le*  ombres  et  la  lumière  y   sont    bien  dis- 
tribuées, /  chiaroscuri  ben  allogali  m.  pi.  On  dit 
aussi,  qu'un  peintre  entend  bien  le   clair-obscur 
pour  dire,  qu'il  sait  bien  placer  les  ombres    et 
le»  lumières,   Ombreggiar  bene.  g.   Clair,  se  dit 
encore  en  peinture,  des  couleurs  hautes  qui  re- 
présentent les  jours,  les   parties  éclairées  ;   et  eu 
ce  sens  ,  il   s'emploie  ordinairement  au   pluriel 
1  chiari  m.  pi.  g.  On  appelle  encore  ainsi  dans 
les  ouvrages  de  tapisserie,   les  laines  et  les  soies 
c  ânes  ,  ,,,„    servent   à    rehausser  l'ouvrage     / 
chiari   m.    pi,  B    '   "" 

CLAIR  ,  RE,  adj.  Éclatant,  lumineux,  qui 
ielle,  qui  répand  de  la  lumiere.  Chiaro  /„- 
mnosc >,spl< udente,  g.  Qui  ,,,,„,  beaucoup  de 

r°Ul,  Chiaro,  illumina,,,.  On  dit,  dans  re  sens 
"•"<•  eghse  est  bien  claire,  cette  chambre  est 
'/"'<•,  Quella  chiesa,  quella  stanza  è  ben 
'«««•««(«.  §.  Luisant,  io\\.  Lucente,  lucido. 
dire    ,„,';i.'|,""11"  '''' ''  "  le  leint  da»',  pour 

&.«  «  ìkì ;".';:  ::::;„:v:;r  :: 

ttiio,  pur,).  K    On  <l.i  i        '  '     '""'" 

n  y  a  aucun  nuage  en  Pair    />;    /  ' 

>•  IU. guide  aussi,  qui  a  peu  do  consistance,  par 
VOL.    1  " 
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opposition  à  épais,  et  il  ne  se  dit  proprement  alors 
que  des  choses  liquides.  Liquido.^.  On  appelle  lait 
clair,  le  petit-lait.  V.  Lait.  g.  Clair,  qui  n'est  pas 
bien  serre  ,  qui  n'est  pas  près  à  près  ,    Rado  , 
che  non  è  fìtto,  g.  Clair ,    se    dit    aussi    de  la 
voix  et  des  sons,    et    signifie,    net    et    aigu, 
Chiaro  ,  sonoro  ,  acuto,  g.  fig.  Intelligible,  aisé 
a  comprendre,  Chiaro,  agevole,    intelligibile, 
piano,  g.  Evident  ,  manifeste  ,    Chiaro  ,    mani- 
festo ,  aperto  ,  evidente.  §.  fam.    Cela  n'est  pas 
clair,  signifie  ,    cela    est    louche,     équivoque , 
,  Questo    è    oscuro ,     equivoco ,   ambiguo  ,     ecc. 
§.  On   appelle  ,    clairs    deniers  ,    argent  clair , 
|1  argent,  les  deniers  qu'on  peut  toucher  quand 
,  on  veut,  qu^on  peut  recevoir  aisément,  Danari 
{  lampanti. 

CLAIR  ,  adv.  V.  Clairement,  g.  Parler  clair, 
parler  avec  une  voix  grêle  et  aiguë,  Parlar 
con  voce  donnesca,  g.  Parler  clair  et  net,  par- 
1er  franchement ,  sans  chercher  d'adoucisse- 
ments et  de  détours  ,  Parlar  chiaro  e  netto  , 
favellar  senza  barbazzale,  a  chiare  note,  a  viso' 
aperto,  g.  adv.  A  clair  ,  au  clair.  Vin  tiré  à 
clan-,  au  clair,  c'est  du  vin  qui  étant  bien  re- 
pose ,  a  été  tiré  en  bouteilles,  Fino  travasato, 
incasellalo  diversamente,  fig.  Tirer  une  affaire 
au  clair  ,  Chiarire  un  affare,  g.  Y  voir  clair , 
Penetrare  ,  aver  lo  spinto  penetrante.  §.  En- 
tendre clair,  c'est  entendre  à  demi-mot,  In- 
tendere alla  prima,  senza  aspettare  ch'altri  ab- 
bia finito  di  dire.  g.  Semer  clair ,  semer  de 
loin   en   loin,  Seminare  spartamente. 

CLAIRAN  (elè-ran)  ,    s.   m.  T.  de  maréchal. 

Espece  de  sonnette  de  fer-blanc  ou   de  laiton, 

|  qu'on  pend  au  cou  des  chevaux    qui    sont    en 

I  pâture  ,    pour    pouvoir    entendre     où    ils    sont 

quand  ils  s'égarent  dans  les  forets,  Squilla  f. , 

sonaglio,  campanello   m. 

CLAIRANGUE  (clé-rang)  ,  s.  f.  T.  de  pèche. 
Criattes ,  ou  verveux  emmanché  ,  instrument 
dont  on  se  sert  pour  la  pèche.  V.  Verveux. 

CLA1RCE  (elèrs)  ,  s.  f.  On  nomme  ainsi  dans 
les  raffineries,  le  sucre  clarifié  et  qui  n'est  point 
encore  cuit  ,  Zucchero  già  purgato  ,  ma  non 
ancora  cotto  in. 

CLAIR-CHAMP  (elèr-scian)  ,    s.  m.  Les   bri- 
quctiers  nomment  ainsi  les  premiers  champs  de 
[  briques  qui  sont   à  claire  voie,  //  primo  ordine 
de'  mattoni  posti   in    distanza  Sli  uni  dagli  al- 
tri ni. 

CLAIRE  (clèr)  ,  s.  f.  T.  d'affinage.  Cendres 
layees  ,  ou  os  calcinés,  dont  on  se  sert  pour 
faire  les  coupelles,  Ceneri  lavale,  ovvero  ossa 
cal,  inule  di  cui  si  fumo   le  coppelle  f.   pi 

CLAIREMENT  (clèiwan) ,  adv.  D'une  ma- 
mere  claire  ,  nettement  ,  distinctement  ,  Chia- 
ramente ,  manifestamente  ,  apertamente,  chiaro, 
distintamente,  g.  (ig.  D'une  manière  intelligible, 
Chiaramente,  intelligibilmente ,  con  chiarezza. 
§.  Il  signifie  aussi,  évidemment,  manifestement, 
Chiaramente  ,  manifestamente  ,   evidentemente 

CLAIRE-SOUDURE  (ctùr-sti-dur),  s.  f.  Sorte 
d  etain  ,   Sorta  ili  stagno. 

CLAIRET  (clè-rè),  s  m.  T.  de  joaill.  Pierre 
<  une  couleur  trop  faible.  Pietra  d,  color  troppo 
debole  f.  rr 

CLAIRET,  ETTE  (clè-rè,  rèi),  adj.  Il  „e 
se  dit  proprement  que  du  vin  rouge  ,  pour  le 
distinguer  ,lu  blanc,  Claretto,  g.  Ou  appelle 
eau  clairette j  une  liqueur  faite  avec  de  J'eau- 
de-vie  ,  du  suere,   etc.,   Chiarca  f. 

CLAIRE-VOIE  (clcr-vod),  s.  f.  Ouverture 
faite  a  re/.-dr-cliaiissée  dans  le  mur  d'un  parc 
ou  d  nu  jardin,  et  qui  n'est  fermée  que  pal- 
one grille  ,  ou  par  une  espèce  de  fosse  appelé 
saut  de  loup,  Apertura  a  capo  d'un  viale,  chiusa 
da  cancelli  0  da  un  fosso  f.  g.  Il  sc  dit  aussi 
des  claies ,  des  mannequins,  et  autres  ouvrages 
d  osier,  dont  les  parties  sont  éloignées  les  unes 
des  autres  ,  Ceste,  graticci  e  simili,  intessuti  lar- 
gamente, g.  Espace  trop  large  des  solives  ,  So- 
verrina  distanza  fra  i  travice/li  di  un    soffitto  , 

tetto  e  simili  f.  g.  T.  de  jardin.  Semer  à  claire- 
voie  ,  c  est  jeter  la  graine  en  terre,  le  moins 
épais  qu  il  se  peut,    Seminar  rado.    g.  On  dit 

aussi  de  toutes  suites  de  (issus  qui  ne  sont  pas 
sei  res,  qu'ils  sont  faits  à  claire-voie,  Jlado  , 
-lie   non   e  fitto. 

CLAIRIERE  (c/è-rièr),  s.  f.   Oli  appelle  ainsi 
dans  une  foret  ,  un  endroit  tout-à-fait   dégarni 
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d  arbres.  Luogo  in  un  bosco  sfornilo  d'alberi  m, 
g.  T.  d'arts.  Défaut  dans  le  drap  mal  tissu  , 
endroit  plus  clair  dans  une  toile,  Difetto  nel  tes- 
suto sicché  riesca  in  qualche  parte  men  fitto 
che  nel  rimanente  m. 

CLAIR-OBSCUR  (elèr-obs-eur) ,  s.  m.  T.  de 
peint  .Art  de  distribuer  les  jours  et  les  ombres, 
leur  distribution,  dessin  eu  blanc  et  en  noir  , 
Chiaroscuro  m  V.  Clair,  s.  m.  g.  fig.  Mélange 
de  science  et  d'ignorance  ,  de  lumières  et  de 
ténèbres  Meschianza  di  dottrina  e  d'ignoran- 
za ,    di  lumi  e  di  tenebre  f 

CLAIRON  (clè-ron),  s.  m.  Sorte  de  trom- 
pette dont  le  son  est  aigu  et.  perçant.  Il  ne 
s  emploie  plus  qu'en  poesie.  Tromba  chiarina  f. 
g.  1.  de  mar.  Endroit  du  ciel  qui  parait  clafr 
dans  une  nuit  obscure,   Chiarore  m. 

CLAIR-SEME,  EE  (clèr-s-mé),  adj.  Qui  n'est 
pas  bien  serre,  qui  n'est  pas  près  à  près,  Lar- 
go ,  che  non  e  fitto,  o  denso,  g.  On  dit  prov., 
que  1  argent  est  clair-semé  chez  quelqu'un,  pour 

CLAIKURES  (elè-rur),  s.  f.  pi.  Défauts  qu'on 
remarque  dans  les  draps  qui  ne  sont  pas  tissus 
et  frappes  uniformément,  Difetti  m.  pi!,  ossiano 
imperfezioni  che  si  scorgono  nella  tessitura  dei 
panni  f.  pj. 

CLAIRyOIR(c/è,.-,o^.),  s.  f.  Sculpture  à 
jour  aux  buffets  d'orgue  ,  Lavori  di  straforo 
nelle  casse  degli  organi  ni.   pi 

CLA.IR-VOISÉ  -•  ÉE  (clèr-voa-zé),  adj.  T.  de 
meSissierS  et  chamoiseurs.  Il  se  dit  des  peaux 
trop^m.nces    et    transparentes,     Trasparente, 

_  CLAIRVOYANCE  (clèr-voa-ians),  s.  {.  Saga- 
cite ,  pénétration  dans  les  affaires ,  Ptrspica- 
cila    penetrazione,  acutezza  dingesno  f. 

CLAIRVOYANT,  ANTE  (clèr-v%a-ian,  iant), 
adj.  Inte ll.gent  ,  éclairé  et  pénétrant  dans  les 
ztkurcs,  Perspicace ,  intelligente  j  d'acuto,  di 
sottile  ingegno.  ' 

,J LnfrE  (Clam)>  S-  t Citati°";  ^oce  già  usata 
nel  Delfinato  e  significava  una  citazione  pub- 
blica e  ad  alla  voce,  falla  agli  assenti  o  con- 
tumaci. 

CLAMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CLAMKR  (cla-mé),  v.  a.  Vieux  mot  de  pra- 
tique. Crier,  se  plaindre,  appeler,  Termine  usato 
in  Normandia,  e  significava  il  pretendere  di  ri- 
tenere, o  rtentrare  nel  possesso  di  una  eredità 
per  dritto  di  prossimità  di  parentela  ,  lo  che 
dicesi  m  oggi  rctrait  |ignagcr  •„,  di  rU  £ 
per  causa  di  parentela. 

CLAMESI  (clam-zl),  s.  m.  Sorte  dJ  acier  com- 
ri  T'v'rrn nl  'i"  Limoi,sin  >  Sorta  di  acciajo. 
CLAMEUB  (cla-meur),  s.   f.  Grand    cri  ,  cri 
pubblio,  souvent  tumultueux  et  sans  fondement. 
Un  s  en  sert  le  plus  souvent  au  pluriel.  Clamore, 
schiumalo  m.  ,  esclamazione  f.  ,  netómo     m! 
„"  i'        J"l'lCC-  Glame"r  de  haro,  terme  usité 
en  Normandie  ,  pour  dire  ,  citation  devant    le 
Juge,  Citazione  in  giudizio  f.  Sotto  questo  nome 
intendersi  m  Normandia  una  usanza,  in  virtù 
delta  quale  ,  senza  alcun  ordine  o  permissione 
"i  giusnzia    si  poteva  al  momento  far   campa- 
nre  nauti  il  giudice  qualcuno.  Clameur    ligna- 
gere,  Reclamo     prelesa  di  ritenere,  o  rientrare 
nel  possesso  di  una  eredità.    Clameur    féodale  , 
dicevasi  nella  Normandia  per    retrait     féodal  , 
gius  Jeudale  di  ritenere  una   cosa    venduta  ,  o 
rientrarne  al  possesso   in. 

CLAMEUSE  (cla-nicùz),  adj.  f.  Chasse  eia- 
mense,  q„,  se  fait  avec  beaucoup  de  bruit,  Cac- 
Cia  Clamorosa,  che  si  fa  con  grande  strepilo. 

CLAMP  (clan),  s.  ,n.  T.  de  mar.  Petite  pièce 
<e  bois  en  forme  de  roue,  qu'on  met,  au  lieu 
(le  nouhe,  dans  une  mortaise,  Mezza  pulesiiiat 
g.  Clan.p  ou  Clan  d'un  mât,  c'est  un  demi-rond 
dans  une  mortaise  appelée  encornail  ,  qui  est 
au  haut  du  mat,  lequel  demi-rond  est  fait  dans 
0  bois  du  même  mat,  et  c'est  la  que  passe  l'é- 
tague,  Puleggia  dell'albero  f.  g.  On  appelle  aussi 
clamp    „n(,  picrc  do  b(jis  ,  (q 

un  mat,  etc.  Puntello  m.  g.  Clamp,  pour  Jumelle. 
V.  ce  mot. 


CLAMPIN,  INE  (clau-pèn,  pi-n),  adj.  Boi- 
teux ,  Zoppo  ,  sciancato. 

CLAMPONIER  ou  CLAPONIER  (e/™-/,,,- 
me)  s.  n,  T.  de  maréchal.  On  appelle  ainsi 
•m  cheval  long-jointé,  c'est-à-dire,  qui  a  le*  pa- 
27 
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lurons  lon;<.  effiles  et  trop  liants,  Crollo  giun- 
talo lungo  in.  . 

CLAN,  I.  m.  Nom  qu'on  duine  en  Ecosse  et 

m  Irlande  s  une  tribu  loi  me-  d'un  eeruio  nom- 

rauillcs,  Marne  che  si  dà  nella    Scozia 

,   iuU  1  tonda  ■  una  tribù  composta  d'un  dato 

numero  di  famigUt  ■ 

CLANCULAIRES  (ddn-cit-lcr).  *.  in.  y\.  Ana- 
bsptistes  qui  s'assemblaient  en  cachette  pour 
I.  i  .  tercicea  de  leur  croyance  ,  Sorta  d'  Ana- 

■'"•  ■        •    \      i- 

CLANDESTIN,  INE  (ekuvdet-ten,  ti-»),  ad]. 

Qui  te  hit  en  cachette  et  contre   Ics    loix.    11 

d«I  guère  d'usage  qu'en   ces    deux   phrsu 
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l'homîdité  et  de  la  crotte  ,  Ciacche,  galoscie  f.  pi. 
g.  s.  m.  Claque,  chapeau  piai  qu'on  porte  sous 
te  ln.is.  Sona  di  cappello  che  ti  serra  e  portasi 
sotto  il  braccio. 

CLVQUElSOlS  (dac-bod),  s.  m.  Sorte  d  ins- 
trument de  musique  avec  un  clavier,  dont  les 
17  touches  répondent  aux  17  bâtons  de  cet  ins- 
trument  gr 1  .  Sorta  di  gravicembalo. 

CLAQUEDENT  f clac-dan ) ,  s.  m.  Gueux. 
misérable  qu.  tremble  de  froid.  Il  est  bas.  Pez- 
zente, mendico  m.  §.  Use  dit  aussi  d  un  brail- 
lard ,  d'un  homme  qui  ne  fait  que  parler,  sans 
savoir  ce  qu'il  dit,  et  qui  parle  beaucoup  de 
lui  avec  jactance,   et  souvent  contre  1. 


.Cl   guère  d'muuje  I"'';-,  ^'i       ^;i,,i(«,,,  cornaceli, 

Mariage  c  andc.l...,  assemblee  clandestine.  Clan     11        »  macchia,  comacchione, 


1.  che  si  Ja  eegretamente- 

CLANDESTINË  (clan-det-tirn) ,  s.   f.  I  laute 

qu'on  « m-  aussi  Herbe  cachée  .  parc.,    que 

tes  feuilles  sont  en  partie  cacbée»  dans  la  terre. 
On  l'appelle  encore,  l'herbe  à  la  matrice,  parce 
qu'elle  e»l  bonne  pour  certaines  maladies  des 
femmes.  Specie  di  matricaria. 

OLANDESI  INEMENT   {claa~de*-u-n-man)  , 
adv.   Dune   m.,m«ie  clandestine,   en  cachette, 1 
I  latinamente  ,   in  modo  clandestino. 

CLANDESTINITÉ  (dan-des-tt-m-le)  ,  s.  t. 
T.  de  palais.  Vice  de  ce  qui  est  fall .clandes- 
tinement, Visio,  difetto  di  ciò  che  e  fallo  Clan- 
destinamente  ni.  _ 

>  LANS  (clan),  s.  m.  pi.   T.  de  char,,.    Bonis 

-   de  bois  qui    sont  sous  les  portelo», 

attacher  ks   rebords  et  bordages  des  pa- 

leaui   lonects  et  autres,    Estremila   de  pezz 


Il  rst    14:11.    tfr»«.fc»P»"—-    --  •/ 

ditone  ,  parolajo  ,  gracchia,  cornaccluone,   mil- 
lantatore 111.  ■ 

CLAQUEMENT  (clac-JHun),  s.  m.  On  dit  cla- 
quement des  dents,  pour  signifier  le  bruit  que 
lo nt  les  .buts  d'un  homme  qui  tremble  de  froid, 
Strider  di  denti   m.  §.    Claquement  des   mains  , 
signifie  le  bruit  que  l'ont  les   mains.,  en  les  frap- 
pant l'une  contre  l'autre,  Battuta  di  mani  t. 
CLAQUEMURE,  EE,  part.  V.  son  veibe. 
CL  1.QUEMURER  {clac-mu-ri)s  v.  a.  Renfermer, 
resserrer  dans   une  étroite    prison.  llneM  dit 
(m'en  plaisanterie.    Imprigionare,    chiuder   fra 
quattro  mura.  §.  H  est  aussi    prou.,  se  claque- 
murer ,  et  il  signifie  au  fig.,  se  borner  a...,  Li- 
mitarsi a 
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CLARINETTE  (  da-ri-nèt  ) ,  s.  f.  Sorte  de 
llaut-bois.   V.   ce  mot. 

CIBARISSIME,  adj.  des  d.  g.  Titre  d'honneur, 
Chiarissimo  ,  onorevolissimo. 

CLARTE  (clar-té),  s.  f.  Lumière  ,  splendeur, 
Chiarezza  f.,  lume  m.,  luce  f.,  splendore  ni.,  luci" 
desta  ,  splendidezza  f.  §.  Il  se  prend  quelque- 
fois pour  la  transparence  du  verre  ,  Chiarezza, 
trasparenza  del  vetro  f.  §.  fig.  Netteté,  beauté. 
Parler ,  écrire  avec  clarté.  Chiarezza  ,  net' 
tezza  ,  purezza  di  stile  f.  §.  On  dit  poél.,  com- 
mencer ;i  voir  la  clarté  ,  la  clarté  du  jour, 
pour  dire ,  naître ,  Aprir  gli  occhi  alla  luce  del 
giorno,  g.  Jouir  de  la  clarté  du  jour,  pour 
dire  Vivre.   V.   ce  verbe. 

Clarté,  perspicuité  (syn.).  La  clarté  tient 
aux  choses  mêmes  que  l'on  traite  ;  elle  naît  île 
la  distinction  des  idées.  La  perspicuité  dépend 
de  la  manière  dont  on  s'exprime  ;  elle  nait  des 
bonnes  qualités  du  style.  La  clarté  est  ennemie 
du  phébus  et  du  galimatias;  la  perspicuité  écarte 
les  louis  amphibologiques,  les  expressions  lou- 
ches, 4les  phrases  équivoques. 

CLAS  (cld)t  s.  m.  Sonnerie  mortuaire.  Il 
suonare  delle  campane  pei  morti. 

CLASSE  {clds),  s.  f.  L'ordre  suivant  lequel 
on  range  diverses  personnes  ,  ou  l'on  distribue 
diverses  choses,  Classe  f.  ,  online  ,  gradoni. 
§.  fig.  Rang  qu'on  donne  au. mérite  et  à  la  ca- 
pacité, par  rapport  à  certaines  sciences',  à  cer- 


fîrTnilB  nnPITTFSCeZac-o-rè-ff/ieVs.m.Cha-    laines    professions.  Ainsi  l'on  dit  dans  ce  sens, 

1Q       I abords  sLt  Pédants,  et  ne  sou-    d'un   grand   théologien,    d'un  excellent  auteur, 

peau  dont  les  bords  sont  P""»"V efois  ;,  se  Uun  excellent  peintre,  etc.,  que  c'est  un  theo- 

liennent  pas  bien.  Il  est  cas,  et    ,     "£"=«  ,  __*__:a—    _i„„„    „„'  i>,t».i».  A*  la 


:  ,   ucets  et  -y^fj—î     ^airri   ^yC^^^W*  «*"  *  \  ^" 

/  _,„,   ,ìu  sono  al  d,  sotto    d  aliti    pe  u  ^ 


le  la  première    classe 


x:^-r;;;-  -  ^twjtz 


la  punta 

UH    battello    I".    pi.  , 

<  I   IPEMEN  f  (clap-man),  s.  m.  Sorte  de  pro- 
nonciation   particulière  à  la  langue  hottentote , 
•  pronunzia  particolare  degli  Ottenuti  1. 

•  LAPER  (cla-pé),  v.  n.  Prononcer  a  la  ma- 
nière des  HÒttentots.  Pronunziare  al  modo 
fanno  sii  Ouentoù 


CLAQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe 
CLAOUEK  {cla-ché),  v.  n.  Faire  un  certain 
bruit  aigu  et  éclatant.  Faire  claquer  un  fouet. 
Scoppiare,  scoppiettare.  §.  On  dit  fig..  'aire  Cla- 
querSOU  fouet,  pour  dire,  faire  valoir  sou  au- 
torité, son  crédit,  etc.,  Far  valere  la  propini 
autorità,  fi.  On  dit,  claquer  des  dents,  qui 


\uuuiriiu.   v,.  un  uéi,  >-■"-! -  '...iip 

.     m      Esoèce   de   petite    les  dents  se  choquent  par  un  tremblement  que 
I  LAPE  I      <  cla-pe)  ,  *■   "Y-.Spar  le  iSoj  en    cause  le  froid  ou  la  peur,  Dibattere  1  denti,  g      .1- 
soupape,  qu,  se  leve  et  se  ^VT  coperchio   quer  des  . nains.  Batter  le  mani.  §. 
donc  simple  charnière,  Animella  1.,  coy 


ip 

a  cerniera  m.  _    .  „„,,„   • 

CLAPIEB  (cla-pii),*.  m.  Petits  trous  creuse 

.   où    les   lapins  .e    retire,,!,   ConigUemL, 

buche,    tau,   dar gtit.    pi.  §.  On    appel       ;   ■  ■ 

,        »,  „•„■  ma. e  de  bois     ou      on  ...       I 

.piW   domestiques,   et   qui   est   laite  a      „    - 

,'de,  clapiers  de  garenne,    Coiugheio  ai 


■     dei    Clapieri   (le   garenne,     ,- 

fatta  ad  .nutazione   delle   nOtUlVUt.*. 

,     .,,,..  upin,  de  clapier,  0.1  s„..pl.me,,t     .- 
lopins  élevés    dans  ces  sortes  dç  ma 

'  ...  I 1, l.d'u.i  mauvais  lap,,,.   qui   CM 

„„  ),,„„  de  clapier,  m  banc  ehioier.    Conati 

i/c»  m.  pi.  ,  ,  ,  j_. 

JMR  {cLpir),  v.  n.  Crier»  en  parlant  de» 

,.  g.  v.  pr.  S,-  clapir,  se  blotlir, 

.    Cher  dans  un  trou.il  se  dit jwi 

ni  des  lapins.    Ranmcehtarsis   aoco 

.   acquattarsi ,  agapmmw  n. 

-di  i&E  [eta-po-ta-j),  s.  m.  J  ■  **  mar . 

de  la  mer    cUpotense,    légère   agitation  , 

i    del  mare,    quando  il  flusso  è  corto  ,  t 

1    ,1  navigare  faticoto. 

POTER    {cLupoMé),  v.  n.   T.  de  mar. 
dans  ....  étal    d      I  ition   en  parli '«  " 

,„rr,  Lo   stalo  dì  agitazione    del  mare,   mareg- 

.l-riir.l  X,     BUSE    (  da-po-teti,    ini-). 
/.   ,1,    mar.    àgile,    houleux  ,   en  parlant  de 

) ,  mer .  Fluttuoso.  . 

,   LAPOTIS    (da-po-tl),    s.   m.     7.  de  ma,. 
I  ,  ,,,„„   de   la   mer,  qui  ride  un  peu  sa 

tu,  l.re.  Ini  ri  ipanu  nta  m 


le  mani.  §.  Claquer,  ap- 
olaudir  d,-s  mains  quelqu'un, une^ .-piece,  Applau- 
dire, batter  le  mani.  §.  V.  a.  Claquer,  donner 
des  claquPS,  Battere,  percuotere  colla  man  distesa. 

CLAQUET  ou  CLIQUET  (cto-cfte,  di-che    , 
s.   m.   Petite  latte   dans  un  moulin  ,  qui  est  si 
la  trémie,  et  qui,  battant  sur  la  meule,  lait  du 
bruii,  Nottolino  m.  .  , 

CLAQUETËh  (dac-té),  v.  n.  Crier  en  parlant 

de  la   Cigale  .   Stridere,  cantare. 

CLAQUEUR  (cZa<netir),  s.  m.  Individu  paye 
pour  applaudir  aux  spectacles,  Uomo  pagate ,per 

applaudire  m.  §.  Louangeur  servi    et  vena  LC  <^ 
U„  terme  de  mépris.  Chi  vende  la  lode,  gli  ap 

'''cLAWF.NCIEUX  (cla-rensieû),  s.  m.  Nom  du 
second  héraut  d'armes  d'Angleterre ,  Sorta  di 
araldo  m  Inshìlterra 


premiere  classe  ,  un  peintre  de  la  premiere 
classe.  Classe  (. ,  ordine  m.  §•  Classe,  se  dit 
aussi  des  différentes  salles  d'un  college,  dans 
chacune  desquelles  s'assemblent  les  écoliers  qui 
prennent  la  même  leçon  sous  un  memo  maitre  , 
Classe,  scuola  f.  §.  il  se  dit  aussi  des  écoliers 
qui  étudient  dons  une  même  classe,  Scuola  f., 
scolari  m.  pi.  §.  Classe,  signifie  aussi  le  temps 
que  les  écoliers  sont  assemblés  pour  prendre  la 
leçon  Scuola  f.,  corso,  tempo  della  scuola  m. 
$.'()n  appelle,  les  basses  classes,  celles  où  l'on 
commence  ses  études.  Le  scuole  basse  f.  pi. 
I§.  Un  appelle,  l'ouverture  des  classes,  le  temps 
où  les  écoliers  rentrent,  en  classe  après  les  va- 
cances, Apertura  delle  scuole  f.,  principio  del- 
l'anno scolastico  m.  g-  Ouvrir  une  classe,  c'est 
lorsqu'un  professeur  commence  à  faire  des  le- 
çons dans  un  lieu  où    Ton  n'en  faisait    pas  en- 


,,,  ..„!,  (clarcad),  s.  f.  Coups  répétés, 
I  rei  lit  an  m.  pi.  .     . 

CLAQ1  l.   (clac),  1.  f  Coup  du  plat   de  la 
.,   col   palmo   della    mano    f.    M 

rioat  g •!  a  ige  qne  dans  cette  phrase    une 

claque  sur  les  fesse* ,  Sculacciata  t  '.,   On  ap- 

1  ironia.     Claque,   kl    applaudissements     lies 

,. ,.    p01  |,    auteurs  ou  li     acti  urs,  Ap- 

xpraû  m.  pi.  On  appelle  aussi  claque, 

ape  des  claqueurs  elle-même  ,  La  turba  . 

hi  rettitudine  degù  applaudilo,!  veduti  f  ',,-  CU- 

ì     Une     espèce   de   sandale     C|U  On 
|  ,i..1chu»  le  soulier,  pour  se  garantir    de 


aratilo   111    uignuierru.  „.•.,,,., 

CLAKEQUET  (clar^hè),  s    rn    Peli    rUm 

de  fruits   confits,    S,i„.ria,u,a  di  ./min  conjetti  f. 
n  \ii  ft     a    m.  ^'.  Clairet.  .   ,  , 

!:!:;ì:K!rK-(l-,co--''-^.<'-«'-''''bhnc 

moUSSCui,   Sorta  di  vino   spumatile. 

CLABICORDE  (cw-ri-co^),  ».  "'■  'V    .,    u, 
,,„„,  .  ,.,„,   cittvecin  qui  avait   soixante  ti  dix 

cordes  .  Clavicembalo  antico  m.  i\..vpr. 

Clà&M{cLi-rièr),*.i.T.deT,u».OwT 

ture  entre  les  banquiieset  les  gros [■«^'JJ^J 

Apertura  l,  paesaggio  fra  massi  di  giaccio  tu. 

(CLARIFICATION    (eia  rt-f-ca-^on )»»:*■ 

I.-,, par  laquelle  en  rend  une  liqueur  ciane, 

Chiarificazione  f.  , 

,  i   -,  1  m  n       II',,   part.  V.  son  verbe. 
X         MKkU-'/-).   v.   a.,  ■....dm  elaire 

fi.ore ,   far  divenir   chiaro  ,    limpido.  §;  v-  pr. 

£  ,,,,,,-er.   devenir  clair,- en  parlant  d'une  h- 

.„,.,  Divenir  chiaro  ,  limpido ,  chiarire. 

I  CLARINE    (du-ri-n).  s.    .    Sonnette   qu  on 

,„|   .,„   cou  des   animaux  qu'on    fait   pad.     da, 
les   fore,  s,     Cam, Ilo    die     »' attacca  oljoUo 

da' bestiami  che  si  conducono  a  pascolare   ne, 

,i;;:;m,UR(c/--o»^^'^'';-' 

II  K  dît  des    animaux   qui  ont  des   sonnettes, 
Squillato. 


,  Aprir  una  scuola.  §.  Faire    ses    classes, 

être  dans  ses  classes,  c'est  étudier  au  college, 
Fare  i  suoi  studj  in  un  collegio  e  simili.  §.  T. 
de  mar.  Classe,  signifie  les  différentes  divisions 
qu'on  fait  des  canouniers  ,  des  pilotes  et  de  tous 
les  matelots,  Ordine  stabilito  sulle  costi  e  nelle 
Provincie  marittime  per  regolare  il  servizio  dei 
marinai  in. 

CLASSE.  EE.  part.  V.  son  verbe. 
CLASSEMENT,  s.  m.  Action  de  classer,  état 
de  ce  qui  est  ou  doit  être  classe,  dislribulion 
p,r  ordre,  Claisificamento,  l'esser  classificato  m. 
CLASSER  (da-sé).  v.  a.  Distribuer,  mettre 
par  classes ,  Classare,  classificare.  §.  T.  de  mar. 
Enrôler,  Arruolare.  „,.•„.> 

CLASSIAIRE  {da-sier),  s.  m.  Classiano  sol- 
dato antico  lìomano  di  presidio  ai  luoghi  ma- 
rmimi ,  o  alle  rive  de'  fiumi  m. 

CLASSIFICATION  (  da-si-fi-ca-si-on  ) ,  s.  ». 
Distribution  par  classes,  Classificazione,  distri- 
buzione in   classi  e  per  ordine  f. 

CLASSIQUE  (cla-sich).  ad),  des  d.g.  Qui  a  rap- 
port aux  classes  .  Scolastico.   Livre    classique. , 


libro  scolastico.  3.  H  signifie  aussi  a, prou  e 
du  premier  ordre  ,  servant  de  modèle  ,  Uas- 
IV  che  fa  autorità.  On  le  dit  particulière- 
i.  Ides  écrivains  anciens  généralement  approu- 
va Auteurs  classiques.  §-,  Terre  classique,  la 
1,,,-n-  et  l'Italie,  Terra  clanica. 

CLAT1R  (cla-tir),  v.  n.  T.  de  chasse.  Il  se 
di,  d'un  chien  qui  en  poursuivant  le  gibier, 
,.,.,,001,1,-  son  cri  ,  Squittirà  ,  baciare. 

Cl  MIDE  Iclàd),  s.  et  adj.    m.   Sot,    imbe 
dite,  SCIOCCO,  scemo,  stolido   m.   C  est  un  clau- 
,,,.      È  uno  stolido.  Il  n'est  pas  s.  çlaude  qu  on 
le'  croit  ,  Non  i  sì  sciocco  come  altri  crede 

CLAUDICATION  (cló-di-ca-si-on),  s.  f.  Action 
de  boiter,  Zoppicamene,  lo  zoppicare  ni. 


mm^mm 


m 
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•    CLAUDJEN  (clo-di-èn)  ,  àdj.  m.  Papier  clau-  ' 
dien  ,  d'Egypte  ,  Aggiunto  che  si  dà  alla  carta 
fabbricata  in  Egitto. 

CLAUSE  (clôz),  s.  f.  Disposition  particulière, 
faisant  partie  d'un  traité  ,  d'un  ëd i t.  d'un  con- 
trat ,  ou  de  tout  autre  acte  public  ou  particu- 
lier ,  etc.,  Clausola  ,  clausula  f. 

CLAUSION  (clo-zi-oi,),  s.  f.  T.  dejurispr. 
Dans  certains  parlements  ,  il  signifie  Appointe- 
metit.   V.  ce  mot. 

CLAUSOIR  (c/à-zoar),  s.  m.  T.  de  bâtiment. 
Le  plus  petit  carreau,  ou  la  boutisse  qui  ferme 
une  assise  clans  un  mur  continu,  ou  entre  deux 
pieds-droits  ,   Quadrello  ,  mattone  tn. 

CLAUSTRAL,  ALE  (  clós-tral  ,  trdl),  adj. 
Appartenant  au  cloitre ,  au  monastère  ,  Clau- 
strale ,  di  chiostro. 

CLAVEAU  (cla-vô),  s.  m.  Maladie  conta- 
gieuse qui  attaque  les  brebis  et  les  moutons  , 
dit  autrement  Clavelée,  Fuoco  di  S.  Antonio  m. 
%  T.  d'archil.  C'est  une  des  pierres  en  forme 
de  coin,  qui  sert  à  fermer  une  plate-bande, 
Serraglio  m.,  chiave  dell'  archivolto  f. 

CLAVECIN  (clav-sèn),  s.  m.  Instrument  de 
musique  à  un  ou  plusieurs  claviers  ,  dont  les 
cordes  sont  de  métal  et  doubles,  Gravicembalo, 
buonaccordo,  clavicembalo,  clavicordio  m.  §.  Cla- 
vecin à  ravalement.  V.  ce  mot.  g.  On  appelle, 
clavecin  organisé,  un  clavecin  dont  le  clavier 
fait  jouer  un  petit  orgue  ,  Gravicembalo  che  ha 
un  organo  m. 

CLAVECINISTE  (clav-si-nist),  s.  m.  Musicien 
qui  joue  du  clavecin ,  Suonatore  di  clavicem- 
balo m. 

CLAVEL  (cla-vèl)  ,  s.  m.  Soude  de  qualité 
inférieure  ,  Soda  di  c/iialilà  inferiore  f. 

CLA  VELE,  ÉE  (clav-lé ,  lé),  adj.  Qui  a  le 
claveau,  qui  a  une  maladie  contagieuse,  In- 
fetto ,  ammorbalo. 

CLAVELÉE  ,  s.  f.  V.  Claveau. 
CLAVÉLISATION  (cla-ve-li-za-si-on)  ,  s.  f. 
Inoculation  de  la  clavelée,  Innesìo  che  si  fa  aile 
pecore  per  preservarle  daljunco  di  S.  Antonio  ni. 
CLAVETTE  (  cla-vèl  ) ,  s.  f.  Espèce  de  clou 
plat  que  l'on  passe  dans  l'ouverture  faite  au 
bout  d'une  cheville,  d'un  bâton,  pour  les  ar- 
rêter ,  Chiavetta   f. 

CLAVICULE  (cla-vi-cul) ,  s.  f.  T.  d'analom. 
On  appelle  ainsi  chacun  des  deux  os  qui  fer- 
ment la  pu  trine  par  en  haut,  et  qui  l'attachent 
aux  deux  épaules:  ce  sont  deux  os  longs,  situés 
a  la  partie  supérieure  et  lalérale  de  la  poitrine. 
Clavicola  f.  y.  Clavicule,  signifie  aussi  une  petite 
clef,  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  La  Clavicule, 
■La  clavicola  di  Salomone  f. 

CLAVIER  (cla-viè),  s.  m.  Chaîne,  ou  cercle 
d'acier  ou  d'argent,  servant  à  tenir  plusieurs 
ciels  ensemble,  Mazzuolo  ni.  §.  Clavier,  signifie 
aussi  la  rangée  des  touches  d'une  épinette,  d'un 
clavecin,  d'un  jeu  d'orgue,  Tastiera  t.,  tastoni. 
CLAYDAS  (elè-das),  s.  m.  Barrière  ou  porte 
treillissée ,  Steccato  o  porla  falla  a  guisa  di 
graticcio. 

CLAYER  (elè-ié).  s.  m.  Grosse  claie ,  Gra- 
ticcio, caniccio  grande  m. 

CLAYON  {clé-ion),  s.  m.  l'etite  claie  sur 
laquelle  on  fait  ordinairement  égoullcr  des 
fromages  .  Graticcinola  f.  g.  Ou  appelle  aussi 
clayon,  une  claie  ronde,  sur  laquelle  les  pâ- 
tissiers portent  diverses  pâtisseries,,   Paniera  f. 

CLAYONNAGE  (clè-io-na-j) ,  s.  m.  Assem- 
blage fait  avec  des  pieux  et  des  branches  d'ar- 
bres ,  en  forme  de  claie-  ,  pour  soutenir  des 
terre*  et  h;,  empocher  de  s'ébouler,  Palafitta  f. 
CLÉCHÉ  .  Eli  (cle-seè)  ,  adj.  T.  de  blason. 
Use  dit  d'une  pièce  ouverte  à  jour,  et  qui 
laisse  voir  le  champ  de  l'éeu  par  des  ouvertu- 
res semblables  à  des  anneaux  de  clef,  Tra- 
forato. 

.   CLEDOM  \NCE  (cle-do-mans),  CLÉDOMAN- 

CLEIDOMANCIK,  s.  f.  Divination  par  des  clefs, 
Divinazione-  per  mezzo  di  chiavi  t.,  cleido- 
malizia. 

tGLÉDOmSm(cle.do.ntzm),  ,  m.  Divina- 
t.on  par  les  paroles,  Divinazione  tratta  da  pa- 
role accidentalmente  pronunziate  ( 

JSSS  ^"r1",'" '"'  °W«    m,;,,"°'  'lev™t  »"<" 

vocile) ,».  f.  Instrument  fait  ordinairement  de 
fer  ou  d  acter,  pour  ouvrir  et  fermer  une  lev 


CLE 

rure  ,  Chiave  f.  Clef  à  bout ,  clef  non  forée  , 
Chiave  maschia  f.  Clef  forée,  Chiave  femmina  f. 
Clef  fausse  ,  ou  forcée  ,  celle  qu'on  a  rompue, 
ou  dont  on  a  gâté  quelque  partie  en  la  tournant 
avec  trop  de  force,  Chiave  rolla, guastata  f.  g.  Fer- 
mer à  clef,  c'est  fermer  avec  la  clef,  Chiudere  a 
chiave,  g.  Garder  sous  clef,  garder  quelque 
chose  dans  un  endroit  fermé  à  clef,  Tenere, 
custodire  sotto  chiave,  g.  prov.  et  fig.  Avoir  la 
clef  des  champs  ,  c'est  être  en  liberté  d'aller 
où  Ton  veut.  Donner  la  clef  des  champs  à  un 
homme,  c'est  le  mettre  en  liberté.  Cela  s'ap- 
plique aussi  quelquefois  aux  animaux.  Essere 
in  libertà  ,  dare    la  libertà,  g.   On   dit    fig. ,  les 


CLE 


...      .„   ,     „„,   _       .„.     ...w   .»,      i,.      w.      un.       "g.,      ICO 

clefs  de  S.  Pierre,  pour  dire,  l'autorité  du  Saint 
Siège.  Les  clefs  du  trésor  de  l'Église,  pour  dire, 
le  pouvoir  d'accorder  des  indulgences,  etc.     La 
puissance  des  clefs,  etc.    Chiave,  et    plus    sou- 
vent ,    Chiavi    di    S.  Pietro  ,    chiavi    del  tesoro 
della  Chiesa    di   Dio    f.    pi.  ,    la   potestà    delle 
chiavi,    ec.    f.    §.    On    dit    fig.,     de    certaines 
places  fortes  de  la  frontière  ,    que    ce  sont  les 
clefs  du  royaume  ,  Chiave  f.  g.    On    dit    aussi 
fig.,  que  la  grammaire  est  la  clef  des  sciences, 
que  la  logique  est  la  clef    de    la    philosophie  , 
pour  dire,  que  la    grammaire,    que  la    logique 
donnent  une  grande  ouverture  pour  les  sciences, 
y  servent  d'introduction,  Chiave  f.  g.  Dans  le 
même  sens,  on  appelle,  clef  d'un  ouvrage,  clef 
d'un  système,  ce  qui  est  nécessaire  pour  avoir 
l'intelligence  d'un  ouvrage,  d'un  système.  Chia- 
ve d  un'opera  ,  d'un  sistema  f.   g.   T.    d'archit. 
Clef  de  voûte  ,  la  pierre  du  milieu    qui    ferme 
la  voûte,    Serraglio    m.    g.   On  appelle,     clef 
de  pistolet,  de  carabine,  d'arquebuse  à  rouet, 
l'instrument  avec  lequel  on  les  bande  ,   Chiave 
da  caricar  un'  arma  da  fuoco   f.  g.   Clef  d'une 
montre,  l'instrument  avec  lequel  on   la  moule, 
Chiave  d'orologio  f.  g.  On  appelle,  clef  de  ht, 
l'instrument  avec  lequel  on  tourne  la  vis    pour 
monter  ou    démonter  le  bois    de  lit,    Chiave  f. 
g    On  appelle,  clef  d'épinette,  de  clavecin,  etc., 
l'instrument    avec  quoi   on    tourne  les   chevilles 
d'une  epinelte,  d'Uli  clavecin,  etc.,  pour  tendre  ou 
pour  relâcher  les  cordes,  Chiave  {.  g.  Un  appelle, 
clef  cl  un  pressoir,  la  vis  qui  sert  à  serrer  et  lâcher 
le  pressoir,  Madrevite  f.  g.  T.  de  mus.  fig.  clef, 
certaine  marque  qui  sert  à  faire  connaître  l'in- 
tonation des  notes  par  rapport  à  leur  position, 
Chiave  f.  g.  Clef,  en  pariant    de  certains    ou- 
vrages   dont    les  noms    sont    déguisés,    ou  qui 
sont  écrits  d'une  manière    énigmatique  ,  se  dit 
de  l'explication  des  noms  supposés,  et  des  ter- 
mes obscurs  ,   Chiave  f.  g.   On  appelle,  clef  de 
chiffre,  l'alphabet  dont  on  est  convenu,  et  qui 
sert  à  chiffrer  et  à  déchiffrer  les  dépêches  se- 
crètes ,  Chiave  della   cij'era  f.  g.  Jeter  les  clefs 
sur  la  fosse  ,  c'est    renoncer  à  la  succession  de 
quelqu'un  qui  est  mort    chargé   de  dettes,  Ri- 
ntinziare  ali  eredità  di  aualcheduno ,  morto  ca- 
rico di  debili,  g.    T.  de  chasse.   Clef  de  meute, 
excellent  chien  qui  remet  les  autres  sur  la  voie,' 
Cane  che  cacciando  rimette  gli  alui  sulla  trac- 
cia ni.    V.  Meute.  On  le  dit  aussi  fig.,  de  celui 
qui  enlraines  les  autres,  qui  se  met  chef  d'émeute, 
Chi  strascina  seco  gli  altri. 

CLEMATITE  (cìe-ma-lil),  s.  f.  Plante  qu'on 
nomme  aussi  Herbe  aux  gueux  ,  parce  qu'on 
prétend  qu'en  s'en  frottant,  ils  font  paraître 
leurs  membres  livides  et  ulcérés.  On  cultive 
dans  les  jardins  quelques  espèces  de  clématites 
a  cause  de  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Clemà- 
tide f.  r 

CLEMENCE  (cle-mans),  s.  f.  Vertu  qui  porte 
1  pardonner  1rs  offenses,  et  à  modérer  les  châ- 
timents ,  Clemenza,  benignità,  dolcezza,  man- 
suetudine ,   moderazione  ,  bontà  S. 

CLEMENT,  ENTE  (cle-mdn,  mani),  adj.  Qui 
a  la  vertu  de  la  clémence  ,  Clemente  ,  che  ha 
clemenza  ,  buono ,  pio ,  che  perdona  le  offese  , 
Che  modera  il  Castigo. 

CLÉMENTINES  (cle-man-ti-n) ,  adj.  et  s.  f. 

pi.  Recueil   des    Déorétales  de   Clément  V,    fait 

par^  Jean   XXII,  son  successeur,  Clementine  f.  pi. 

CLENCHE   (clan-se),  s.   f.  Loquet  de  porte  à 

bascule,  Salìscendo  m.  g.  l'ai  tic  extérieure  du 

loquet  sur  laquelle  on   met  le  pouce  pour  l'éle- 
ver ,  Linguetta  del  salìscendo  f. 

CLEPSYDRE  ffilep-sMr),  ».  f.  T.  d'hist.  anc. 
Horloge   d'eau,  Clessidra  (.,  orinolo  ad  act/iia  m. 
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§.  On  donne  aussi  ce  nom  à  plusieurs  machines 
hydrauliques  des  anciens  ,  Clessidra  f.  g.  11  se 
dit  aussi  d'un  Sablier.   V.  ce  mot. 

CLERAGRK;  (cle-ragr) ,  s.  f.  T.  de  fauc. 
Goutte  qui  vient  aux  ailes  des  oiseaux  de 
proie ,  Gotta  che  affligge  V  ali  degli  uccelli  di 
rapina  f. 

CLERC  (clèrj  le  e  final    ne    se  prononce  ja- 
mais), s.    m.  Celui  qui  en  ayant  la  tonsure  est 
entrd  dans  l'état  ecclésiastique.   En  ce  sens,  il 
est  opposé  à  laïque,  ou  laïc.  Chierico,  cherico  m. 
^.  Conseiller-clerc,  c'est,  dans  les  parlements  , 
un  conseiller  qui  est  pourvu    d'une  charge    af- 
fectée aux  ecclésiastiques  ,  Consigliere,  senatore, 
che  e  incaricalo  d'un  impiego  proprio  degli  ec- 
clesiastici m.  g.   Clerc  de  chapelle,  chez  le  roi., 
chez  la  reine,  etc.,  c'est  un  officier  de  la  cha- 
pelle, dont  la  charge  est  d'y  servir  à  certaines 
fonctions  ecclésiastiques,  sous  les  aumôniers  et 
sous  les  chapelains,   Chierico    di    Corte,    della 
reale  cappella  m.  g.  Clerc,  signifiait  autrefois  un 
homme  gradué,  ou  du  moins  lettré;  d'où  sont 
venues  quelques  façons  de  parler    proverbiales. 
Letterato,  dotto,  dottore,  cherico  m.  Il  est  habile 
homme  et  grand  clerc,  g.  Clerc,  celui  qui  écrit 
et  travaille  sous  un  homme  de  pratique.    Scri- 
vano, scrinili  ale,  amanuense,  menante,  copista  m. 
g.  On  appelle  ,  maître-clerc,   chez  un   avocat, 
chez  un    procureur,  etc.,  celui  qui  est  le  pre- 
mier des  clercs    qui    travaillent  dans    leur  étu- 
de, //  primo    sciitlurale    d'un  avvocato ,    d'un 
procuratore,  ec.  m.  g.  Vice  de  clerc,    faute  qui 
se  trouve  dans  une    pièce    par   l'ignorance    ou 
par  Inadvertance  d'un  clerc,  Error  di  copista, 
o  scritturale  m.    g.  prov.  et  fig.  Pas  de   clerc, 
faute  commise   par  ignorance  et    manque  d'ex- 
penence  ,  Errore  ,  mancamento   commesso    per 
ignoranza  o  per  d fello  d' esperienza  m.  g.  Dans 
les  corps    des    marchands  ,  des    métiers    et  de 
quelques  communautés,  on  appelle  clercs,  ceux 
qui  portent  les  billets,  et  font  les  autres  com- 
missions pour    les    affaires    de    ces  corps  ,  Ser- 
vienti m.   pi.   g.  Dans  les  paroisses,  on  appelle, 
clerc  de  l'œuvre,  celui  qui  a  soin  de  certaines 
choses    qui    regardent    Pieuvre   de  la    paroisse  , 
Chierico  ,  serviente  di  una  parrocchia,  g.  provi 
Compier  de  clerc  à  maitre,  c'est  ne  rendre  com- 
pie que  de  la  recette  et    de  la  dépense,    sans 
otre  charge  de  rien  de  plus,  Jìender  conto  del- 
l  entrala  e  dell'uscita,  di  ciò   che  si  è  speso  ed 


esatto,  g.  A  la  Cour  de  Rome,  Clerc  de  cham- 
bre ,  e  est  un  prélat  officier  de  la  chambre 
apostolique,     Chierico    di    camera  m. 

CLEKGE  (clcr-jé),  s.  m.  L'ordre,  le  corps 
des  ecclésiastiques  ,  Clero  ni.  g.  Rentes  du 
clergé  ,  les  rentes  constituées  sur  le  cler- 
gé, Redditi  stabiliti,  fondati  su  lineili  del 
clero   m.   pi. 

CLIÎKGEOT,  s.  m.  Petit  clerc.  Il  est  vieux. 
Chiericolto  in. 

CLERICAL,  LE,  adj.  Appartenant  au  riero, 
au  clergé  ,  Clericale  ,  chiericale,  chericale,  pre- 
sbiterale. Titre  clérical,   7V/o/o  chiericale 

CLEIllCALI-:MI-,\T(c/e-i-|--c«^«flM)j;u|v  .D'une 
maniere  clericale,  Chericalmcnte,  chiericalmente, 
chericalemente. 

CLÉRICAT  (c/e-ri-cà),  s.  m.  Office  de  clerc 
do  la  Chambre  Apostolique,  Ufficio  del  chie- 
rico del  hi   Camera  Apostolica  ni. 

CLEhTCATURE  (cle-ri-ca-lur  )  ,  s.  f.  État 
du  clerc,  de  l'ecclésiastique  ,  Chericalo ,  chie- 
ricato^ m. 

CLEROMANCIE  (clc-ro-man-si),  s.  f.  Espèce 
de  divination  qui  se  faisait  par  le  jet  des  dés 
ou  des  osselets  ,  Clcromanzia  f.  ,  V  indovinare 
dal  getto  de' dadi,   degli  aliossi  m. 

CLIC  (elicli).  Onomatopée  exprimant  le  bruit 
que  fait  un  léger  coup  de  la  main  sur  une  par- 
tie charnue,  //  .tuono  di  una  mano  che  leg- 
giermente percuote  una  parte  carnosa. 

CLICHAGE  (eli-scia-)),  s.  m.  T.  d'imprim. 
Action  de^  eliclior.  V.  ce  verbe. 

CLICHÉ  (cli-scè),  s.  m.  T.  d'imprim.  Planche 
obi  enne  par  le  clichage  ,  Impronta  che  si  ri- 
Cava  in  piombo  colla  sola  compressione  della 
matrice  sul  metallo  lii/uido  senza  adoperali:  la 
firma  f. 

CLICHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 
CLICI1EH  (cli-scè),  v.   a.   T.  de  fond.    Tirer 
sur   le   métal  en  fusion    l'empreinte  d'une    nnt>i 
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trice  quelconque,  Ricalare    KM*  impronta  colla 
man  ice   senza   l' ajuto  della  forma. 

CLIENT,  OIE  {cli-on.  ani),  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qu'un  avocat  défend  en  justice,  Clien- 
te, luisante  che  lia  posto  la  sua  causa  in  mano 
di  un  m*  orato,  o  patrocinatore  (avoué),  perche 
.  da  lui  difisa.  Dicesi  anche,  rapporto  ai 
ciu'dict  ,  de'  liticanti  da  cui  sono  tiirettamentc 
Sollecitali,  g.  Il  »e  disait,  chez  Ics  Romains,  de 
ceux  qui  se  mettaient  sous  la  protection  des 
plu»  pnÌMUltl  citoyens,  Cliente,  aderente,  par- 
tigiano .  dicton  dagli  antichi  liomani  di  colui 
e?\c  si  metteva  sotto  Li  protezione  d'una  persona 
grande  e  potente,  a  CUI  renata  certi  doveri. 
S  CLIENTÈLE  (di-an-ld),  s.  f.  Nom  collectif, 
p  ur  signifier  tous  les  clients  d'un  même  sei- 
gneur. Clienti,  aderenti,  partigiani  m.  pi.  g.  La 
protection  que  le  patron  accorde  à  ses  clients. 
t  Unitela,  protezione  f..  patrocinio  m.,  aderenza  f. 
CLIFOIRE  (cli-fodr),  s.  f.  Seringue  de  sureau, 
Schizzatojo   di  sughero   m. 

CLIGNÉ,  EE,  part.  V.  son  vérité, 
CLIGNEMENT  (cUgn-man),  s.  m.  L'action  de 
cligner  les  veux  par  un  mouvement  involontaire. 
Il  se  prend  le  plu»  ordinairement  pour  une 
mainane  habitude  de  cligner  les  yeux.  L'am- 
miccare, il  batter  gli  occhi,  tifar  d'occhio  m. 

CLIGNE-MUSETTE  (cligu-musèt),  s.  f.  Jeu 
d'enfants,  dan»  lequel  l'un  d'eux  ferme  les  yeux, 
tandis  que  1<>>  autres  se  cachent  eu  divers  en- 
droits où  il  les  doit  chercher  pour  le»  prendre. 
Jouer  à  la  cligue-mnaette,  Far  a  capo  nascon- 
dere, fare  a  mosca  cieca. 

CLIGNEK  {cli-gné) ,  v.  a.  Il  ne  se  dit  que 
des  yeux  ,  et  n'est  d'usage  que  dans  ces  phra- 
se: 'Cligner  les  yeux,  cligner  l'oeil,  pour  dire, 
fermer  les  yeux  à  demi.  Ammiccare ,  far  d'oc- 
chia  accennare  cogli  occhi,    socchiuderli. 

i  LIGNOTEMENT  (di-gnot-nian),  s.  m.  Mou- 
vement involontaire,  qui  fait  qu'on  remue  con- 
tinuellement les  paupières  ,  Moto  continue,  ed 
involontaria  delle  palpebre,  il  batter  gli  occhi  m. 

CLIGNOTES  (cli-gno-té),  v.  n.  Remuer  et 
baisser  le»  paupières  fréquemment,  coup  sur 
coup  ,  Batter  gli  occhi ,  ammiccare  ,  serrare 
tpOttO   le  palpebre. 

CLIMAT  (cli-mà),  s.  in.  T.  de  géogr.  Partie 
du  globe  de  h  terre,  comprise  entre  deuv  cer- 
cle» parallèles  à  léqu.ileur  ,  et  tel   qui    le    jour 

du  solstice  d'été  est  plus  long  d' s  demi-heure 

IOOS  le  second  de  ces  cercle»,  que  sous  le  pre- 
mier. Il  se  prend  SUUÌ  pour  la  ligne  qui  mar- 
que sur  le  globe  la  division  des  climats.  Cli- 
ma m.  g.  Ou  le  prend  d'ordinaire  pour  région, 
pays,  contrée,  en  égard  a  la  température  de  l'air, 

de"  Pa^nospllère  .    <  luna  ,   culo  ,  paese  m. 

CLI.M  \  I  IjilQLE  (cli-ma-te-rich),  adj.  des  d. 
g.  Qui  3j. paillent,  qui  tient  aux  climats,  Clima- 
lirico  m.  '.'■■  in  ebmatérique,  .muée  climateri- 
ine,  chaque  septième  année  delà  rie  huma , 

,i  particulièrement  la  soixante-troisième,  qui  est 
celle  du  neuvième  septénaire,  (pion  appelle  la 

grande   clinialci  iipie,  et   absolument,    la   çlimatc- 

rique.  C'est  un  "  te  des  rêveries  de  l'astrolo- 
gi,-. C'était  |  BU  duc  des  astrologues,  une  an- 
jM-r  périlleuse  I  passer,  oà  on  était  en  danger 
,|r  mort  .  Aiuki  climatèrico.  On  dit  aussi,  par 
(  \i( -o  ioa,  que  les  États  ont  buis  années  cli- 
■natériqurs ,  au-si  bien  que  les  nommes, 

CLIMATURJ  ■  li-ma-Utr),  s.  i.  Eut,  influence 
iln  climat  .  Slalom.,  influenza  del  clima  t 

CLIMAX  m  Figure  de  rhétorique,  par  la- 
quelle le  discaors  s'élève  ou  descend  comme 
.,.,,  degrés,  espèce  de  gradation,,  Graduation»  t. 

CLIN  uJru).  s.  m.  Prompl  mouvement  de  la 

paupière,    qu'on    bainsc  f  t  qu'on  relevé; eme 

instant.  Il  n'esl  d'usage    qu'étant    joint  h   oeil  f 
Cenno  tToecluo,  un  Imiter  tfocch  io    S-  Faire 

nu   clin   d  ail   .i   quelqu'un,   C'OSI    lui   faire  un  si- 
gne de  i'ir-il,    Ammiccare,  accennare,  u  far  cenno 
otelù,  far  d'occhi.  ',;.  Qg,  En  un  clin  d'osili 
,-,    moi      'i  "n  clin  d'oeil  ,  expies, ion   adv.  «pu 

lignifie,  en    un    moiurnl,   en    fort    peu    de   temps, 

l«  un    boiler  duellilo,  m  un  attuivi,   subitamente. 

i  LINCAILLE,  CLIHCAILLEA,  u.l.NCAILLE- 
p.l!     V    Quincaille,  etr. 

i  Llfj  i  I  ■.!.,, -,ar)  ,  ».  m.  Tìateau  plat  en 
usage  »ur  les  còte»  de  la  mer  Baltique  ,  forni 

,//     h.iltrllo. 

CL1NCHE  {dense),  ».   f.   V.   Clenche. 
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CLINIQUE  (di-nich).  adj.  des  d.  p.  Il  se  dit 
de  ceux  qui  reçoivent  le  baptême  au  lit  de  la 
mort  ,  Clinico.  Il  y  eut  une  . serte  de  Cliniques, 
appelés  aussi  Grabatistcs  et  Ereticane.*,  qui  en- 
seignaient que  le  baptême  devait  être  diffère 
jusqu'à  l'heure  de  la  mort.  §.  T.  deméd.'Épi- 
lin  le  qu'on  donne  à  la  médecine  exercée  au 
lit  des  malades;  on  appelle  aussi,  leçon  clini- 
que, celle  qui  eat  donnée  au  lit  du  malade;  et 
malade  clinique,  celui  qui  garde  le  lit.  Clinico. 
g.  Clinique  ,  pris  comme  s.  f.,  signifia  école  de 
médecine     clinique  ,  Clinica  f. 

CLINOIDES  (cli-no-id),  adj.  f.  pi.  T.  rffl/m- 
lomie.  11  se  dit  des  quatre    apophyses    internes 


de  l'os  sphénoïde  du  ciane,  Si  dice  di  quattro 
apoftsi  interne  dell'osso  sjénoide  ,  che  formano 
una  cavità  chiamata  sella  del   J'urco. 

CL1NOTODIUM,  ou  FAUX  BASILIC,  s.  m. 
V.  Basilic. 

CLINQUANT  (elèn-can)  ,  s.  m.  Petite  lame 
d'or  ou  d'argent  fin  ou  faux,  qu'on  met  dan»  les 
broderies,  les  galons,  etc.,  Lamitulta  o  stri- 
sciolina  d'oro  o  d'argento  per  U'  guarnizioni  , 
canutìglia  f.  g.  ligur.  Faux  brillant,  et  il  se  dit 
des  fausses  beautés  d'uu  ouvrage  d'esprit,  Con- 
cettino m.  , 

CLINQUANTE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CL1NQUANTER  (elencati- tè)  ,  v.  a.  C'est 
charger  de  clinquant.  Clinquanter  un  habit  , 
Guarnite  un  abito  di  laminetle.  a"  oro  o  d' ar- 
gento, g.  On  s'en  sert  aussi  au  fig.  V.  Clin- 
quant. 

CLIO  (cli-ù),  s.  f.  Nom  de  la  Muse  qui  pré- 
side à  l'histoire  ,  Clio  ,  musa  che  presiede  alla 
storia  f.  .       .'•       •  .1. 

CLIQUART  (cli-cdr),  s.  m.  Nom  dune  pierre 
à  bâtir  très-estimée.  Sorla  di  pietra  che  si  ritrova 
nella  Francia  presso  a  Parigi,  ottima  per  le 
costruzioni. 

CLIQUE  (elicli),  s.  f.  Société  de  gens  qui 
s'unissent  pour  cabaler,  pour  tromper.  11  est  iam.  | 
Frolla,  società,  Jàzioue,  truppa  I.  §.  On  le  dit  j 
aussi,  par  onomatopée,  d'un  léger  coup  du 
plat  de  la  main  sur  une  partie  charnue  ,  Leg- 
-ier  colpo  dato  colla  mano  sopra  una  parte 
carnosa  in.  V.  Clic. 

CLIQUÉ,  ÉE,  part    V.  son  verbe. 
CLIQUER  (cli-chc),  v.  a.  Donner  une  ou  des 
cliques,    Pcicuolcie  leggermente  o  per  ischerzo 
colla  mano  distesa. 

Cliquer, claquer (syn.).  On  clique,  en  jouant, 

batifolant,  folâtrant;  on  claque,  étant  co  colere. 

CLIQUET,  s.  m.  V.  Claquet. 

CLIQUETER  (clich-ié),  v.  n.  Faire  un  bruit 

qui  imite  le  claquet  d'un    moulin    quand  il  est 

en  mouvement,  Scricchiolare,  scoppiare. 

CLIQUETIS  (clich-ti)  ,  s.  m.  Bruit  que  font 
les  arine»  en  .se  choquant  les  unes  contre  les 
autres,  Scricchiolala  f.,  squillo,  strepilo  d'armi 
percosse  insieme  in.  $3.  T.  de  mcd.  Espèce  de 
bruit,  ou  craquement,  que  font  les  os  dans 
certaines  circonstance»  ou  maladies,  Crepolio  , 
crepito   m. 

CLIQUETTE  (cli-chèt)  ,  s.  f.  Sorte  d  instru- 
ment fait  de  deux  os,  ou  de  deux  morceaux  de 
bois,  qu'on  se  met  entre  les  doigts,  et  dont  on 
lire  quelque  son  mesuré  ,  en  les  battant  l'un 
contre  l'autre,  /intuglinolo  m.,  nacchere  f.  pi. 
CLIQUETTES  (estants),  s.  f.  pi.  Cailloux 
troué»  par  le  milieu  que  les  pécheurs  attachent 
à  leurs  (îlots,  pour  le»  faire  aller  au  fond  ,  Pie- 
tre focaie   bucate  ad  UIC   ile'  peu  itti, ri  (.    pi. 

CL1QUEUR  (cli-cheur),  s.  m.   Filou,  brrttcur, 
Wariuolp,  spadaccino  n, 
CLlSEOMÉTnE,  ».  m.  T.  do  méd.  Instrument 

pour   mesurer     l'ini ìliuBUOO     <\u    ba»sin  ,     Clisen- 
melrn   in. 

CLISSE  (dis),  s.  f.  Clayon.  V.  ce  mot.  §.  /. 
de  dur.  Petit  morceau  de  bois  pour  maintenir 

le»  o»   fracturés,    Assicella    per    tener  ferme,   te 
OSSO    i ufi  ante    f. 

CLISSE,  ÉE  (di-si!),  part.  V.  son  verbe.  §,  ad]. 
Oui  est  garni  de  clisses ,  Iticanucciato,  guaritilo 

o  coperto  di  graticci.   Bouteille   clisséc. 

CLISSER  ,  v.  a.  Garnir  de  clisse»  ,  Inca- 
nucciarc,  guarnire  di  graticci.  g.  T.  de  dururg. 
V.  Clisse. 

CLISÏ  E.  EE,  part.  V.  son  verbe. 

CLISTEB  (dis- le)  ,  et  Clislrer,  v.  a.  T  de 
salines.  Garnir  d'étoupe  le  fourneau,  les  platines, 
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Stoppare    lutte  le  commessure  del  fornello  ,  ed 
anche  intonacarne  il  fondo  can  calce  stemperata. 
CLITIE  (disi),  s.  f.  Sorte  d'anémone  à  pe- 
luche ,   Clizia  f. 

CLITORIS  (cli-to-ris),  s.  m.  Petite  portion  de 
chair  ronde  qui  est  dans  la  partie  supérieure 
des  pai  lies  naturelles  de  la  femme.  Clitoride  f. 
CLIVÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CLIVER  (eU-vi),  v.  a.  T.  de-  lapidaire.  Cliver 
un  diamant,  le  fendre  avec  adresse  au  lieu  de 
le  scier ,  Dividere ,  spaccare  con  arte  un  dia- 
mante. 

CLOAQUE  (clo-ac),  s.  f.  Conduit  fait  de  pier- 
re, et  voûté)  par  où  Ton  fait  égoultcr  les  eaux 
et  les  immondices  d'une  ville.  En  ce  sens,  il  ne 
se  dit  guère  que  des  ouvrages  des  anciens.  C7na- 
vica,  fogna,  cloaca  f. 

CLOAQUE  (clo-ac),  s.  m.  Lieu  destiné  Ì»  re- 
cevoir le»  immondices  ,   Pozzo   nero,   bottino   m. 
§.  On  dit,  d'une  maison  sale  et  infecte,  que  c'est 
un  cloaque  ,  Fogna  ,  casa  sudicia   ed  11  fetta  P. 
y.  On  le  dit  aussi  d'une  personne  puante,  Fogna, 
persona  puzzolente  f.g.  OiiTappliqnc  fig.  auxvices. 
Cloaque  d'impureté,  etc.,  Cloaca    d'impurità  f 
CLOCHE  (close),  s.  f.  Instrument  de  métal 
ordinairement  de  fonte,  creux,  évasé  en   forme 
de  cône  ,  et  ayant  au    milieu  un    battant  pour 
sonner,  Campanai,  g.  On  dit  fig.  et  fatn.,  qu'un 
homme  n'est   pas  sujet  au  coup  de  cloche,  pour 
dire  ,  qu'il  est  libre     et    mailre    de   son  temps  , 
Non  andare  a  suono  di  campanello.  §.  Cloche, 
est  aussi  un  certain  ustensile  de  cuisine,  fait  en 
fer,  en  cuivre,  ou    en  terre    cuite,  en   forme 
d'une  véritable    cloche  ,    pour    faire    cuire   des 
fruits,  Fornello  m.    §.    Certain    vase    de  verre 
qu'on  met  sur  des  plantes  délicates,  comme  de» 
melons,  des  concombres  ,  etc.,  pour  les  garantir 
du  froid  ,   Campana  di  vetro  f.  S-    Ampoule  ou 
vessie  qui  se  fait  sur  la  première  peau,  Bolla  f. 
g.  Les  botanistes    appellent ,    (leurs   en  cloche  , 
certaines  (leurs    monopétales,  dont  la  figure  ap- 
proche de  celle  d'une  cloche ,  Fiore  a  campana, 
o  campaniforme  m.  g.  T.  de  vermiccllier.  Il  se  dit 
de   la  pailie    du    pressoir    que  Ton    remplit  de 
pâte,  et  au  fond  de  laquelle  ou  met  le  moule, 
Campana  f.  g.   T.  de   mat:  C'est  une  machine, 
dans  laquelle    un  homme    peut  demeurer  quel- 
que  temps  sons  l'eau.  Campana  da  marangone  t. 
g,   prov.   Fondre    la  cloche  ,    prendre  une  der- 
nière résolution  sur  une  alfaire  qui  a  été  long- 
temps agitée,  en  venir  à  la    résolution,  Fare, 
prendere     partito     risolutamente  ,     determinare. 
g.  Être    étonné  ,    être  penaud    cornine  un  fon- 
deur de  cloches ,  c'est  être   surpris  ,    demeurer 
muet  à  la  vue  d'un    malheur  imprévu  ,  en    ap- 
prenant une  nouvelle    lâcheuse,  etc.,   Allibire, 
sbaire,  rimaner  trasecolalo,  g.  On  dit,  faire  son- 
ner le  grosse  cloche,  pour  dire,  faire  parler  on 
agir  celui  qui  a  le  plus  de   crédit  dan*  une  af- 
faire ,    P'ar  parlare    colui  che  è  il  più    autore- 
vole, più  accreditalo,  g.   On  dit  aussi  ,    c'est  le 
son  des  cloches,  auxquelles  on  fait  dire  tout  ce 
que  Ton  veut,  pour  dire,  c'est  une  chose  à  la- 
quelle on  peut  donner  telle  explication  que  l'on 
voudra  ,  È  una  cosa  che  ciascuno  può  interpre- 
tare come  più  gli   talenta ,    gli  torna    a  grado. 
g.  On  dit  encore,  entendre  les  deux  cloches, 
pour  dire  ,  entendre  le  pour  et  le  contre,  Sen- 
tire  mile  e  due  le  campane,  ascollare  ilproe'l 
contro. 

CLOCHE,  EE  (do-scè,  scé),  part.  V.  son  ver- 
be. '.',.  adj  T.  de  jardin.  Garni  de  cloches  de 
verre  ,   ( 'aperto  con  campane  di  vetro. 

CLOCI1EMENT  (dose-man),  s.  in.  Action 
de   clocher,  de   boiler,  Zoppicameuto  m. 

CLOCHE-PIED  (clo-sr-piè),  s.  m.  Espèce  d  er- 
gansin  qui  n'a  que  trois  brins  de  soie  ,  Sorta 
d'organzino,  g.  adv.  A  cloche-pied,  sur  un  seul 
pied',  //  cahoppo  .  balzelloni ,  a  pie  zoppo. 

CLOCI1ET,  (do-scè),  s.  m.  Bâtiment  de  ma- 
çonnerie on  de  charpente  ,  où  les  cloches  sont 
pendues  ,  et.  OUÏ  est  ordinairement  eleve  sur 
une  église,  Campanile  m.  g.  Clocher,  sé  prend  ailS6i 
pour  une  paroisse.  Il  y  a  tant  de  clochers  en 
France,  Parrocchia  f.  g.  Il  faut  mettre  le  clo- 
cher au  milieu  de  la  paroisse  ,  c'est-à-dire  ,  il 
faut  mettre  au  milieu  une  chose  unique  dont 
tout  le  monde  a  besoin,  Convien  mettere  d  cam- 
panile nel  bel  mezzo  della  parrocchia;  convièn 
mettere  nel  mezzo  una  cosa  unica,  di  cui  IMH 
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abbisognano.  §.  Se  battre  avec  les  pierres  du 
clocher,  c'est  plaider  pour  un  bénéfice  dont 
on  jouit  par  provision,  Battersi  colle  pietre  del 
campanile,  piatire  per  un  benefizio  di  cui  intanto 
si  gode.  g.  Tirer  du  clocher,  c'est  employer 
de  son  mieux  la  dernière  ressource  qui  reste , 
Adoperare  a  tutto  potere  l'  ultimo  spediente 
che  rimane. 

CLOCHER  (clo-scé),  v.  a.  T.  de  jardin.  Mettre 
une  plante  sous  une  cloche,  Coprire  una  pianta 
con  una  campana  di  vetro,  g.  Clocher,  dans  les 
communautés  ,  c'est  appeler  un  religieux  ,  une 
religieuse  au  son  de  la  cloche,  Chiamare  col 
suono  del  campanello.  g.  v.  n.  Boiter  en  mar- 
chant,  Zoppicare,  andar  zoppiconi,  o  a  piè 
zoppo.  g.  fig.  Ne  piocéderpas  bien,  n'agir  pas 
rondement  ni  sincèrement,  Trattar  male,  non 
operar  sinceramente,  g  fig.  Raisonnement,  com- 
paraison qui  cloche,  c'est  un  raisonnement,  une 
comparaison  qui  n'est  pas  juste  ,  qui  est  défec- 
tueuse, Zoppicare,  essere  difettoso,  g.  On  dit, 
qu'un  vers  cloche  ,  pour  dire  ,  que  la  mesure 
n'y  est  pas  ,   Verso  mancante. 

CLOCHETON  (clo-sc-ton) ,  s.  m.  Petite  clo- 
che ,  Campanelluzzo  in. 

CLOCHETTE  (clo-scèt)  ,  s.  f.  Petite  cloche 
qui  se  peut  porter  à  la  main,  Campanello  m., 
campanella  t.,  campanellino  m.  g.  Clochettes. 
V.  Gouttes. 

CLOISON  (clod-zon) ,  s.  f.  Espèce  de  mu- 
raille dans  une  œuvre,  faite  de  charpente  et  de 
maçonnerie  ,  on  de  planches  seulement  ,  Tra- 
mezzo, assito,  palancato  m.  g.  T.  de  botan.  Jl 
se  dit  des  membranes  qui  divisent  l'intérieur  tirs 
fruits,  et  qui  forment  des  loges  et  des  cellules, 
Scompari  unenti  de' gusci  o  silique  m.  pi.  g  Nom 
de  différentes  parties  qui  font  l'office  de  mur 
mitoyen  entre  deux  autres  ,  Chiusura  f.  ,  tut- 
to ait  ehe  fa  V ufficio  di  muro  comune  divisorio. 
%T.  de  senur.  Cloison  de  serrure,  espéce  de 
boîte  mince  qui  renferme  la  garniture  d'une  ser- 
rure ,  Lati  della  piastra  inginocchiali  m     pi 

CLOISONi\AGL  (clod-zo-na-j),  s.  m.    Toute 
sorte  d'ouvrages;  de  doison,  Assito,  palancato* cm. 
CLOISONNE,  Eli,  part.  V.  son  verbe. 
CLOISoN^iEU    (clod-zo-né) ,    v.    a.    Séparer 
par  une  cloison  ,   Tramediare ,  chiudere ,  sepa- 
rare con  j>al 'ducato. 

CLOll'Rli  (clodtr)  ,  s.  m.  Celte  paitie  d'uni 
monastère  qui  est  faite  en  forme  de  galerie, 
ayant  quatre  c6lés,  avec  un  jardin  ou  mie  cour 
au  milieu,  Chiostro,  claustro  m.  g.  11  se  prend 
absolument  et  indifféremment  pour  monastère, 
Chiostro ,  monislero  ,  monastero  ,  convento  m. 
g.  Enceinte  de  maisons  où  logent  les  chanoines 
des  enlises  cathédrales  ou  collégiales  ,  Cano- 
nica t. 

Cloître,  couvent,  monastère  (syn.).  L'idée 
propre  de  cloître  est  celle  de  clôture  ;  l'idée 
de  couvent ,  celle  de  communauté  ;  l'idée  de 
monastère,  celle  de  solitude.  On  s'enferme  dans 
ua  cloître  ,  on  se  met  dans  un  couvent,  on  se 
retire  dans  un  monastère. 
CLOUTE,  ÉE  (clod-tré,  tré),  part.  V.  son 
Terne,  g.  odj.  II  signifie  aussi,  réduit  à  garder  la 
clôture;  et  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  des  l'eli- 
gieu,es.  Obbligalo  a  clausura. 

CLOiTllEH  (clod-tré),  y.  a.  Contraindre  à 
entrer  dan.  un  monastère,  et  à  y  prendre  l'ha- 
,'.  'V"'-«'-e,  costringere  alcuno  a' voti  solenni 
a  first  J,  aie  o  monaca,  g.  Enfermer  dans  un 
cloître,  Rinchiudere .  in  un  chiostro,  g.  fam 
Enfermer,  empêcher  de    sortir,    Rinchiudere', 

tener  chiuso   uno   in  casa. 

.  CLOlTBHSR  (clod-triè),  ,.  ,n.  Religieux  fixé 
«Imi.  un  monastère,  à  I,  différence  de  ceux  qui 
ne  lotit  que  passer,  ou  qui  ont  ailleurs  un  béné- 
hoe  ou  ,fcion,  domiciliés,  Religioso  affigliato 
1  unJ77'""  '"•  °"  sV"  »«■*  «wi  comme 

ftrtLi    fa"   '■'"   f,;,n     Cloâtrièrc. 

..ON  OUK  <;.;m-„„/,),ad,.desd.  g.  Spasmo- 
aique  ,   Spasmodico. 

(:UmiSMM*M,».  m.  Spasme,  Con. 

C..,lN.SSE  (clo-nis),    ..    ,     y.    ,,,,,•,    „„,, 
(.LOI  EUX  (clo-peù),  ,.  r„.  ,!atloir  lViìm,ìnif 

l'iNnn^^'^'"'''''''  *  zucchero  f. 
CLOIJN-CLOl'ANr    (clo-pèn-clo-pan)  ,    cx- 
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pression  adverbiale.  En  clopinant.  Il    est    fam. 
Zoppicando ,  a  piè  zoppo. 

CLOPINER  (clo-pi-né),  v.  n.  Marcher  avec 
peine  et  en  clochant  un  pen.  II  est  fam.  Arran- 
care ,  andar  ancaj one  ,  zoppicar  alquanto. 

CLOPORTE  (clo-port),  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tite bète  ou  insecte  ,  qui  a  quatorze  pieds  ,  et 
qui  s'engendre  ordinairement  sous  les  pierres 
ou  dans  les  murailles  ,  Porcellino  terrestre  m. 

CLOPOTEUX,  EUSE  (clo-po-teû,  teûz),  adj. 
T.  de  mai:  Il  se  dit  de  la  mer  ,  quand  elle 
est  fort  agitée,   Fluttuoso,  agitato. 

CLOQUE  (cloc),  s.  f.  T.  de  jardin.  Maladie 
des  feuilles  du  pécher,  piquées  par  les  pucerons 
et  boursoufllées ,  Sorta  di  malattia  delle  foglie 
del  pesco.   t 

CLOQUÉ,  ÉE,  adj  T.  de  jard.  Attaqué  de 
la  cloque.   V.  ce  mot. 

ÇLOQUETIER  (cloc-tié),  s.  m.  Bois  pour  at- 
tacher l'archet  du  briquetier,  Pezzo  di  legno  al 
quale  attaccasi  il  filo  di  ferro,  con  cui  il  mat- 
tonerò taglia  la  terra  per  foggiar  il  mattone  ni. 
CLORRE  (  clor  ) ,  v.  a.  (  Il  n'est  usité 
qu  aux  temps  composés,  et  aux  cinq  temps  sim- 
ples suivants:  prés,  je  clos,  tu  clos  ,  il  clôt, 
sans  plur.  ;  fut.  je  clorai  ,  etc.  ;  condit.  je  clo- 
rais, etc.;  imperat.  clos ,  sans  pi.;  part,  passé, 
clos,  close).  Fermer,  faire  que  ce  qui  était  ou- 
vert, ne  le  soit  plus,  Chiuder^  serrare.  §.  fig. 
Clorre  la  bouche  à  quelqu'un,  c'est  l'empêcher 
de  parler,  on  le  réduire  à  ne  pouvoir  répon- 
dre Chiuder  la  bocca  ad  uno  ,  farlo  tacere. 
g.  Clorre  l'œil,  dormir,  Chiuder  gli  occhi,  dor- 
mire, prender  sonno,  g.  Enfermer,  entourer, 
environner  de  haies,  de  murs  ,  de  fossés,  etc., 
Chiudere,  circondare,  attorniare,  cignere ,  as- 
siepare, g.  Achever,  terminer,  Con  chiudere 
finire,  terminare,  chiudere,  g.  Clorre  le  pas  dans 
es  joules,  dans  les  tournois,  c'était  terminer 
le  tournois:  comme  ouvrir  le  pas,   c'était  corn- 
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inencer  le  tournois.     Cominciare  o  finir  la  s, 
sira.  g.  11    e*t    quelquefois    neutre    à    la   troi- 
sième personne  ;  une    porte,    une    fenêtre  qui 
ne  clôt  pas  bien,    Uscio,  finestra  che  non  chiude 
a  capello  ,  che  non  seira  bene. 

Clorre ,  fermer  (syn.)  La  clôture  est  plu, 
vaste  ,  plus  rigoureuse  ,  plus  stable,  que  la  fer- 
meture. Une  ville  est  close  de  murailles,  un  pas- 
sage est  fermé.  Une  fenêtre  etlfermée,  et  pour- 
tant elle  peut  n'être  pas  bien  close.  Il  n'y  a 
point  de  jour,  d'issue,  de  passage  dans  ce  qui 
est  closj  s'il  s'y  trouve  des  passages,  des  is- 
sues ,  des  ouvertures,  on  les  ferme.  Ce  qui  est. 
clos,  tttljermê  à  demeure;  ce  qui  se  firme  , 
s  ouvre.  '  J  ' 

CLOS,  OSE  {clé,  clóz),  part.   V.  son  verbe. 
;.  Pâques  closes,  champ  clos.  V.  Pâques,  Champ, 
g.   Un  dit,  qu'un  homme  n  les  yeux  clos,  pour 
(lire,   qu  ,|  est  mort,  Aver  chiusi  gli  occhi  alla 
luce  (ht  giorno,  esser  mono.    g.    Un    dit    fi" 
d'une  chose  qui  est  secrète  et  cachée,  que  ce 
sont  lettres  closes,   Un  segreto,  g.  On  dil  à  un 
homme  ,   bouche  close  ,   pour  lui   donner  à  en- 
tendre, qu'il   faut  tenir  une  chose  fort  secrète, 
■Silenzio  ,  tacete  ,  non  parlale ,  non    {svelate     il 
segreto,  g.   On  dit,  qu'un  propriétaire  est  obligé 
do   tenir  son  locataire    clos     et     couvert  ,     pour 
dire,   quii   es(   obligé   ,1e   lui   donner,   de  lu!  en- 
tretenir son   logis  en   bon  état  de  clôture  et  cou- 
verture ,   Il  proprietario  è  temilo  alle  spese  ne- 
cessarie,  perchè  gì'  inquilini  siano  in   casa    ben 
riparali  da  li:  aria,  dall'acqua  e  da' ladri,  g.  lì- 
Se  lenir  dos  et  couvert,  c'est  se   tenir  en   lie". 
de  sarete  ,  de  peur  d'atre  pris ,  Starsene  m  si- 
curo,    tu   luogo  di  sicurezza.    Il    signifie  aussi 
cacher  ses   pensées  et  ses  desseins  ,   Far  ,1  mu- 
sone ,  star    sulle  site  ,    far  a  chelichelli.  g.   On 
tilt,  à    hms    clos,    pour    dire,    à    pattes    fer- 
mées ,   A  porte  chiuse,   g.   :,dv.   et  fig.     A    yeux 
clos,  aveuglement  et  sans  examiner,  A    chiusi 
ocelli  ,  ciecamente. 

CLOS  (clé),  s.  m.  Enclos,  espace  de  terre 
cultive  et  fermé  de  murailles  ,  «le  haies,  de 
("sms.  eie.,  Orlo  chiuso,  assiepai*  o  affossato  m. 
CLOSEAU  (clo-sô),  s.  ,„.  Petit  jardin  dépay- 
sait ,  clos  de  haies.  Orticello  assiepalo  o  sia 
cinto  da-  una  chiudenda  ni. 

CLOSERIE  (clóz-ri),  g.  f.  petite  métairie,  pe- 
tit bien  de  campagne,  clos  de  baisi.  Pode- 
retto  m. 


CLOSIER  (clo-zié),  s.  m.  Petit  métayer,  Af- 
fittajuolo  di  un  poderetto  m. 

CLOSOIR  (clo-zodr),  s.  m.  V.  Clòtoir. 
CLOSIF  (clo-zif),  s.  m.  Oiseau  d'Afrique  de 
la    grosseur    de    l'étourneau ,    Sona    d'  uccello 
,  a  Africa. 

CLOSSESIENT  (clos-man),  s.  m.  Cri  naturel 
n?r?£Ìer,>  II  chio^iare  della  gallina  m. 
CLOSSER  (clo-sé).  v.  n.  Il  se  dit  du  cri  na- 
ri  ATnlP,OD,le'   Chiocciare.  V.  Glousser. 
LLOIOIR  (clo-toar),  s.  m.  Outil  de   vannier, 
òlrumento  da  pauierajo  m. 

CLOTURE  (clô-tur),  s.  f.  Enceinte  de  murail- 
les, de  haies,  etc.,  Muro  d'un  rieinto  m.,  chiu- 
denda, siepe  (.,  tutto  ciò  che  circonda  e  serra 
un  chiuso  o  rieinto.  §.  H  se  prend  aussi  pour 
1  obligation  que  les  religieuses  ont  de  ne  point 
sortir  de  leur  monastère  ,  Clausura  f.  Il  se  dit 
aussr  des  murailles  qui  ferment  un  monastère. 
g.  Clôture  d'un  compte,  d'un  inventaire,  c'est 
l'arrêté,  l'état  final,  Saldo  d'un  conto,  fine  d'un 
inventano  m.  g.  Clôture  d'une  assemblée,  se  dit 
de  la  demièVe  séance  d'une  assemblée,  L'ul- 
tima ^sessione  d'un'  assemblea,  d'un  congresso  f. 
CLOTURE,  EE.  part.  V.  son  verbe. 
CLOTURER  (clà-tu-ré),  v.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'un  compte,  d'un  inventaire,  et  il  n'est 
d'usage  qu'au  palais,  Saldare,  assestare,  termi- 
nare  Kun  conto,  un  inventario. 

CLOTUR1ER  (clô-tu-rié)  ,  s.  m.  Commis  aux 
écritures  ,  dans  les  jours  de  clôture  ,  chez  les 
buralistes  de  lotterie,  Scrivano  presso  le  ricevi- 
torie del  lotto  nell'  ultimo  giorno  che  precede 
V  estrazione  m. 

CLOU  (clit),  s.   m.   Petit  morceau    de  fer  ou 
d  autre  .metal,  qui  a  ordinairement  une  tète  et 
une  pointe,  et  qui  sert  à  attacher  ou  à  pendre 
quelque  chose,   Chiodo,  chiavo,  agitto,  agiilello, 
chiarello  m.  g    Clou  de  rue,  clou  qu'un  cheval 
rencontre    en     marchant ,  et  qui  lui  entre  dans 
le  pied  ,  Chiodo  che  un  cavallo  camminando  in- 
contra ,  e  che  si    caccia  in  uh  piede,  g.  fig.   et 
fam.     River  le  clou  à  quelqu'un  ,    c'est    lui  ré- 
pondre fortement,  ouvertement  sur  quelque  cho- 
se qu  il  dit  mal-à-propos,  Ribadir  ti  chiodo,  ri- 
sponder alle  rime.  g.  prov.   Un  clou  chasse  l'au- 
tre ,    c'est-à-dire,  qu'une    nouvelle    passion    en 
chasse  une    antre,    Un    diavol    caccia    l'altro. 
g.   Clou  ,  signifie    aussi    furoncle,    ou    manière 
d  .ipostenie  qui  vient  au  corps   humain,  Figlio- 
lo ,  ciccione  m.  g    T.  de  medec.  Clou  de  l'uni, 
espece  de  staphilôine  .  Stafiloma  m.   g.  Clou  de 
girolle,  et   absolument  cloii,  sorte  d'épicerie,  qui 
vient  des  iles  Moluques,  et  qui  a  la  forme  d  un 
clou  ,  Garofano,  chiava  di  garòfano  m.  g.  Clou, 
certaine    composition  de    cinabre,  faite    à  peu 
pies  en   forme  Je   clou  ,   Cinabro  in  granelli,  o 
chiavi  m,   g.    T.  de  maçon.   Nœud  dans  la  pierre, 
Nodo,  nocchio  tlì.,  parte  pili  dura  dell'ordinario 
ni  una  pietra  f.  g.  Clou  à  trois  têtes,  seditde  ceux 
dont  les  cordonniers    font  usage    pour    monter 
les  talons  de  souliers,  Dollcltone  m.  g.   Compter 
tous    les  clous  d'une  poi  te,  s'ennuyer,  s'impa- 
tienter en  attendant  quelqu'un,  Anno/arsi,   im- 
pazientire in,  aspettando  qualc/uduno.  g.  Ne  te- 
nir ni  à   fer  ni  à  clou,   cire   peu  solide  ;   au  pro- 
pre, et  au   figuré.  Non  essire  gran  fato  saldo, 
solido, 

CLOUCOURDE  (cìk-cùrd)',  s.  f.  Herbe  gris- 
de-liu  qui  vient  parmi  les  blés  ,  Sorta  d'  erba 
che  nasce,  fra   le  biade: 

CLOUE,  ÉE  (clù-é),  part.  V.  son  verbe,  g.  On 
dit  fig.,  d  un  homme  qui  ne  bouge  pas  d'un 
lieu,  qu'il  y  est  cloué:  et  d'un  homme  fort  as- 
sidu au  travail  .  qu'il  est  toujours  cloué  à  son 
bureau.  Egli  è  filo  sul  suo  lavoro,  egli  pare 
inchiodato  al  tavolino,  g.  T.  de  blason.  Il  se 
dit  d'un  collier  de  chien,  et  des  fers  à  cheval 
dont  les  clous  paraissent  d'un  autre  émail  ,  In- 
chiodato. 

CLOUER  (c/iì  é),  v.  a-,  Altaeher  avec  des 
clous  ,  Inchiodare,  attaccare,  commettere ,  con- 
gegnare, conficcar  con  chiodi. 

CLOUÈRE  (clà-èr),  s.  f.  l'elite  enclume,  Pic- 
cola incudine  f. 

CLOU  ET  (clù-è).  s.  m.  T.  de  tonnelier.  Espè- 
ce de  petit  ciseau  dont  on  fait  usage  pour  en- 
foncer la  neille  dans  le  jable  d'un  tonneau  de 
j  Vin  ,  à  l'endroit  où  il  suinte.  Tagliuolo  m. 

CLOU  IL  RE  (clù-iùr),  ».  f.  T.  de  clotttiers.  Ins- 
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•     i-    r..  „.,;  .rrt  -,  former  la   tòte  desia  faire  ses  fonctions,  et  qui  est    ordinairement 


t.  Pâte  gar- 


i  ,  ancudinetta  da  chiotti  t 
CLOI  H.  Il',  part.  V.  .son  verbe. 
CLOUTER  {clù-tè),  v.  a.  Garnir  de  Hous.  u 
m;  .l.t  dei  peliti  cloua  d'or  on   d'argent  ,  «Ioni 
on  garnit  l<-  boitea  «le  montre  et  les  tabatière» 

pour  Ira   orner.     Guarnir  di  chiodali   o  bullette. 

,..  ;  ,,  matière  de  cérémonie,  on  «lit,  clouter 
no  carnate,  faire  clouter  «m  carrosse,  lors- 
que .  .l.ins  '  un  denil  de  cour  ,  on  fait  parmi 
rimnêriale  des  carrosses  du  roi  et  »!<■  la  famille 
royale  de  plusieurs  rangs  de  gros  clou»  bronzes, 

Guarnir  di  chi'. 'l'Ut   u»'>  COITOSSM   ila  duolo. 

CLOU  1  ERIE(c/ùt-rf),  b.  t  Commercede  clous, 

Chioderia t,  commercio  di  chiodini.  §.  H  se  «hi 

,!„  lieu  où  l'on  fabrique  les  clous,  Cluo- 

deria  .  fabbrica  di  chiodi   I. 

CLOUTIER,  ERE  [clù-tiè ,  lier),  s.  m.  et  I. 
Celui,  celle  qui  fait  ou  qui  rend  «les  clous,  Chio- 
daiuolo, facitore  «  mercante  di  chiodaia. 
CLOUTIÈRE,  s.  f.  V.  Cloiiière. 
CLOYERË  (cmu-iër),  s.  f.  Panier  pour  les 
bottres,  son  contenu  .  Cesta  da  ostriche,  una 
piena  cesia  di  ostriche  f.  1     »        « 

CLO  {club)  .  s.  m.  T.  nour.au  de  la  re»., 
franc.  Conciliabule,  assemblée  de  gene  dévoues 
,  un  parti.  Conciliabolo  m..  adunanza  di  gente 
di  Uiì  partito  (.,  il  luogo  del  radunamento  ni. 
CLDBISTE  (clu-bist),  s.  m.  T.  nouv.  On  te 
dit  par  mépris  d'un  membre  «l'un  club  ,  Liu- 
tista, membro  del  conciliabolo  in. 

CLUUIFOKME,  adj.  des  d.  g.  Qui  .1  la  forine 
d'Un   clou  ,  Che  ha  la  forma  d'un  chiodo. 

CLUPÉ  (clu-pè),  s.  m.  Poisson  de  riviere  qui 
change  de    couleur    suivant    la  lune  ,   Sorta  di 

'CLUSE  (cluz),  s.  f.  Le  eri  avec  lequel  le  fau- 
connier parle  a  ses  chiens  ,  lorsque  l'oiseau  a 
remis  la  perdrix  dans  le  buisson ,  yoce  ciel 
niera  attorciti  invita  i  cani  a  levar  la 
i,t  ruice.  , 

CLUSE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CLUSER  (clu-ze),  v.  a.  Cluser  la 
cxrit<r  les  chiens  à  la  faire  sortir  du 
Meliti-  a  leva,  accanare.  . 

CLUTE  (dut),  s.  f.  Houille  de   qualité  inte 


destiné  à  lui  succéder  après  sa  mort,    Coadju 
tore,  coajulore  ,  coajulalore  m.    §.  On  appelle 
coadjuteun,  parmi  les  religieux,  certains  perce 

,,u  li  oies  qui  ont  différentes  fonctions,  selon  la 
différence  des  ordres,  Coadiutore  m.  %■  Parmi  les 
Jésuites,  on  appelait  eoailjutcurs  spirituels,  ceux 
qui,  dans  leur  profession,  n'avaient  pas  été  reçus 
à  faire  leur  quatrième  vœu,  qui  est  d'obéissance 
au  Pape  ,  Coadiutore  spirituale  m. 

C(  1  \ DJU  1 1  IRER1 \:{co-ad-ju-to-r-ri),s. f- Char- 
ge  et  dignité  de  roadjuteur,  ou  de  coadjutnee, 
Coadjutorla  f.  ,  , 

COADJUTRICE  (co-ad-ju-tris),  s.  f.  Religieuse 
adjointe  a  mie  abbesse  ou  prieure,  pour  les  fonc- 
tions de  ^a  place,  et  qui  est  ordinairement  des- 
tinée à  lui  succeder  après  sa  mort,  Coadjnli  ice  I. 
COAG1S  (co-a-ft),  s.  m.  T.  de  comm.  iNom 
qu'on  donne  dans  les  échelles  do  Levant,  à  ceux 
qui  y  font  le  commerce  pour  le  compte  d  au- 
trui. Ce  sont  des  commissionnaires,  v.  ce  root. 
COAGULANT, TE  (coa-git-Ian,  lant),  adj.  Qui 
coagule,  qui  épaissit  les  tluidcs  ,  Coagulante, 
che  rappiglia, 

COAGULATION  (coa-gu-Ia-n-on) ,  s-  '•  /  ■ 
didactique.  L'état  d'une  chose  coagulée,  ou  fac- 
tion par  laquelle  elle  se  coagule,  Coagulazione, 
prêta  f. ,  quagliamento  m. 

COAGULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COAGULEK  (co-a-gu-lè),  v.  a.  Cailler,  figer, 
faire  qu'une  chose  liquide  prenne  de  la  consis- 
Lence  .  l'épaissir  en  sorte  qu'elle  ne  soit  plus 
fluide,  Coagulare,  rappigliare,  rapprendere,  qua- 
gliare, coagolare.  §.  Il  est  aussi  prou.,  et  ne  se 
dit  guère  alors  que  dans  le  sens  didactique  , 
Coagularsi ,  rappigliarsi,  ec. 

COAGULUM  (co-a-gu-lom),  s.  m.  T.  de  chi- 
mie. Substance  qui  sert  à  faire  cailler,  Prêtante, 
Caglio   in.   g.   Pai  lie   caillée  d'un   liquide,  Congu- 


icrdrix  , 
isson  , 


peri 
buis 


COi,iiv     111.     g.     *   .......    ~- -  —  1  -  — 

la  m.  ti-    T.  de  chirur.   La  pai  tic  rouge  du  san: 
l'urie  elobulare  del  sangue  f. 

COA1LLER  (  co-à-glic  )  ,  v.  n.  T.  de  chasse. 
Ourler  la  queue  hauti-,  Cercare  Colla  coda  alta, 
e  dicesi  dei  cani  da  curia. 

COAK.  (co-oc),  s.  m.  Poussière  de  nomile  coa- 
ulée  en  mas.e  solide,  et  privée  de  bitume  par  le 


11  ITI-      liuti      s     I     UOUIIie    «le     (inaine.    ii.i«-      piin-t    <-■■    -- »      _r     ..  •         _„„„ 

rfV;     c\^nViU  urrà  ^ qualità  scadente  m.    feu,  Polare  di  carbon  fossile  rappresa  in massa 

C  LY1  Il  NI      'u-     ì .    '     PI»"'»  q-i  I*'""1    SoU'ia  o  purgata  d'Unir.^rermezzyleJuocoi 

!..  v.: -       C<  lALESCENCE  (co-a-!èsans),  s.  1.  1  .de  med. 

Adhérence  de  parties  auparavant  séparées,  Coa- 
lescenza  f.  On  diL  aussi  dans  le  même  sens  Coa- 
lition 


lige,  tes  fleurs  et  son  fruit,  approche  de  l'épui 
■ ,      t  Umetto  m. 

CLYSSE   [élis),  s.    f.   Esprit  acide,  qu  on   lire 
par  distillation  de  l'antimoine  ,  du  nitre    et  du    uuun. 
Lfrc    me.,.,    ensemble,    Spirito      acido     tratto         COALISEE,  part    V.  «1  ™*>C        ^ 

^£$£7Ziï?TfciS£*  qu'on    J^rSirCo^,  unire  e  misere  a 


dît,    un    <l\    -u-   de    vitriol,  un    cijSSUS   (I  aiilimoi 
„,  .   .ir.   Sorta  di  "Imito  di  tintura  chimica. 

CLYSTERE  {cUs-tèr),  1.  m.  Lavement,  espèce 
de   remède   qu'on   donne   par  (liniere  avec  une 

,,,-.  pour  déboucher  le  bas-ventre,  Servi- 
,  u  uro,  clistere,  cristco  in. 
Ci-  1  ment,  remède  (syn.).  Clyslere 

.    lii  u  que  dans  le  burlesque  ;  lavement, 
que  d  >"•'  les  auteun  «le  médecine;  remede  est 
,!,,,     i  m    II   langagi   ordinaire, 
il  ElilSE,  ÉE    part.  V.  son  serbe. 
CLYSTÉRISEH  (c/ó-fa-ri-sé) ,  v.   a.    Donner 
dei  lavemenl       V*  Itère  ch  \en 


COALITION  (co-a-li-iinn),  S.  f.  Ligue  de  <1 
verses  puissances,  réunion  de  partis,  Lega,  imwH* 
di  più  potenze.^.  T.   de  php.    Union   intime   de 
plusieurs  substances  .  Coesione  i. 

il  (ARTICULATION  (co-ar-ti-cu-la-si-on),  * t. 
T.  d'anaU  articulation  mobile  des  os,  Diartrosi  \. 

COASSEMEN1'  (co~as~man),  s.  m.  Le  cri  des 
grenouilles,  //  tp-acidart  delle  rune  m. 

COASSEB  (co-a-sé),  v.  11.  Crier,    CD   parlant 
des  grenouilles,  des  crapauds,  Gracidare, 

COASSOCIÉ,   ÉE,    adj.   et  a.  Associé  avec 
d'autres,  Consociato,  collegato  con  altri. 

COATI,  8.    m.   Animai   quadrupede    carnassier 


be  dc  |a    (.1)|n,.  (1(||1|  0     flll    d'Aménque,  qui  est  de  la  Kr«,.-.r..r ■  d  un  chat, 
.„„   .ppelée   Copou,   Erba   delia  Ch \*™*T™>^^ 

1,;,,^.,,   Al!r,         1.A,!nu,q,,i^  ; 


1  .  Sorta  di  pianta  americana. 
.  ,-a-iu-zc)  ,  s.  m.  T.  d» palais. 
,\(oh   .!•.•<   un   ou  plusieurs   autre*,   Coaccw- 
accu  aio  insieme  ad  uno  0  più  altri. 
<  OACTEI  B  (co  ac-teur),  ».    m.   Commis  de 
li  douane,  Commet  0  nelle  dogane  va, 

I    I  il    .    |\  I     ,,,,-.., -li/.   ÙV),    adj      Qui   I 

droit  de  contraindre,  'i"i  cootraint,  CoaUwo , 

;    .     .,     f,  pili     ince  eoarlive. 

!■  1  -ti-on)  ,   ».  i.  T,  dogmaût 

que.  ù    tradì  te  .  force  qui   contraint  1 

naturel  '■<  faire  quelque  chose,  ou  qui  l'en  empé- 
chr.  Coazione  f. .  Sfai  -munii',,  costi  ••  ■■  ■    nto  va 

COA  DJ  I    ["EUH     l  ',,-ud  ju-tctir  )  ,     s.     m.    Ce- 
lui qui  est  adjoint  ■>  un  prélat,  pour  lui  aider 


pbrétiqiic,  dlbero  del  legno  nefritico  in. 

COBALT  ou  COBOLT  [co-balt, co-boli),B.  m. 
M,. tal  ca     ml  el  oxidnble;  grenu,  Bn,  d'un  blanc 
,,,  ,  .    difficile  a  fondre,    devenant  bleu  en  se, 
fond. mi  avec  le  verre,  ('uhulin  m. 

COBES  ou  ANCETTES  (co*i  an-seù,  s.  f.  pi. 

T.  de  mar.  Ce  sont  des  bouts  de  cordes,  «|ui 
sont  joints  il  la  1. dingue  de  la  voile,  et  dont. 
1,1  longueur  n<-  uasse  pas  un  pied  et  demi,  Sirop- 

polelti  da  imbroglio,  che  oggidì  più  non  s'usa- 
no   m.    pi, 

(.Olili  K  (co-bit),  s.  m.  Poisson  d  eau  douce, 
de  la  nature  du  goujon,  Sorta  di  pesce. 

COBRA-CAPELQ  ,  ».  m.  Serpent  des  Indes 
très-venimeux,  Serpenta  velenosissimo  ni. 


COBnE  (cobi)  ,  s.  m.  T.  de  pape 
dee,   Pasta   tenuta  in  serbo  f. 

COBRISSO,  s.  m.  Minière  d'argent  du  Pérou, 
Miniera  d'argento  del  Perù  f. 

COCA,  s.  in.  Arbrisseau  du  Pérou  ,    dont  le 
fruit  y  sert  de  pente  monnaie  de  même  que  le 
Cacao  dans  le  Mexique.  Cet  arbrisseau  ne   s'e- 
lève  que  de   trois  ou   quatre     pieds.    Son    fruit 
i  vient  en  grappes,  dont  les  grains  rougissent  en 
mûrissant,    et    deviennent    parfaitement    noirs 
quand  ils  ont  toute  leur  maturile.  On  en    fait 
sécher  les  feuilles,  que  les   Américains  estiment 
beaucoup,  et  ils  en  ont  toujours  dans  la  bouche 
pour  se   fortifier,  Sorta  di  pianta  americana. 

COCAGNE  (co-cagn),  s.  f.  Il  n'est  guère  d  u- 
sage  qu'en  cette  phrase:   Pays  de  cocagne,  pour 
dire,  pays  (ertile  ,  abondant  en  toutes  choses  , 
et  où  l'on  fait  grande  chère.  Il  est  fam^  Paese 
di  cuccagna,  paese  fenile,  abboni/aule,  dore  si 
vive  lautamente  in.  §.  Espèce  de  mài  lort  cleve, 
rond,  lisse  el  glissant,   au   haut     duquel    il    tant 
monter  sans  aucun  secours,   pour    détacher    ce 
qu'on  a  placé  à  la  cime.  Cesi  un  jeu  d'adresse 
usité  dans  les    fêtes    publiques.   L'  albero  della 
cuccagna  m.  g.   On   appelle   aussi  Cocagne,  nue 
(eie  donnée  au  peuple,  où  il  y  a  des  distribu- 
tions de  viande  et  des  fontaines  de  vin.  Donner 
une  cocagne  ,  Dare  una  cuccagna,    g.  Pain  de 
pastel  pour  la  teinture,  Guado  ridotto  in  pane 
ad  uso  de'  tintori  ni. 

COCARDE  (co-card),  s.  f.  Nœud  de   rubans 
qui  se  met  au  rctroussi  du  chapeau,  et  que  les 
soldats  portent  ordinairement,  Fiocco  m.,  nappa  t. 
§.   On  dit,  prendre  la  cocarde,  pour  dire,  en- 
trer au  service,  Mettersi  al  servigio,  dichiararsi 
partigiano  di  chi  che  sia. 
I      COCASSE  (co-cas),  adj.  des  d.  g.  Plaisant,  ri- 
dicule. Il  est  familier,  et  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.   Originale,  buffonesco,  ridicolo  , 
scherzevole. 

COCÂTKE  (co-cdtr),  s.  m.  T.  d'econ.   rust. 
C'est  ainsi    qu'on    appelle    le    chapon    ijui    n  a 
été  châtré  qu'à  demi,  Gallione ,    cappone  mal 
capponato   m.  _      ,  , 

COCATRIX  (co-ca-trichs),  s.  m.  Espece  de  ba- 
silic <les  cavernes  et  des  puits  ,  Sorla  di  basi- 
lisco regolo  111.  .....       ■•    rj. 

COCCIO IEN,  NE  (coc-si-ji-cn.ji-c-n),  ai\).J. 
d'anal.  Il  se  dit  de  quelques  pai  lies  relatives 
aux  cuccisi   Cocclgeo.  . \' 

COCCIXet  COCCYS  (coc-sis),  s.  m.  T.  cianai. 
Petit  os  qui  est  comme  une  appendice  de  I  os  sa- 
cruin.  a  l'estremile  duquelilestattae.be.  Coccige  m. 
COGCOLITHE  (co-co-lit),  s.  f  Minerai  dun 
veri  foncé,  formé  d'un  assemblage  de  grains , 
Composizione  sassosa  di  un  verde  scuro  f. 

COCCUS  (co-cus),  s.  m.  Chêne  vert  qui  porte 
la  graine  d'écarlate;  la  graine  même  ou  le  ker- 
mès. V.  Cochenille.  Quercia  verde,  che  produce 
la  semenza  di  scarlatto  s  la  semenza  stessa  t. 

COCHE  (co-re),  s*  m.  Espèce  de  chariot  cou- 
vert, doni  le  corps  n'est  pas  suspendu,  et  dans 
lequel  on  voyage,  Spezie  di  carro  coperto,  u  cui 
corpo  non  e  sospeso,  e  che  serve  pei  viaggiatori. 
V.  Messageries.  §.  Coche  d'eau  ,  cerUins  ba- 
teaux de  voilure,  établis  pour  aller  d  une  ville 
à  l'autre  ,  Parca  f.  §.  On  dit  aussi,  le  coche, 
pour  dire,  les  personnes  qui  sont  dans  te  coetie 
|ou  dans  les  bateaux,  Le  persone  che  sono  nel 
carro  o  nella  barca. 

COCHE,  s.  f.   Entaillure  faite  dans   un  corps 
solide,   Tacca,  intaccatura  L,  taglio  m.    §.    La 
coche  d'une  arbalète,  c'est  l'cntaillurc  qui    est 
sur  le  fût,  et  sur  laquelle  on   ariete  la     corde 
(inalili  on  bande  l'arbalète,   Cocca   f.  fc.    La  co- 
che d'une  (lèche,  c'est  l'enlaillure  qui    est    au 
gros  bout  de  la  flèche,  et  dans  laqi.el  e  on  ia.t 
entrer  la  corde  de  l'are,  Cocca,  tacca  dalla  fec- 
cia f.  t;.  H  signifie  aussi  quelquefois  une  marque 
I  qu'on  fait  sur  «lu  bois,  pour  tenir  le  compte  «lu 
nain,  du  vin,  dc  la  viande,  etc.  qu  on  prend   a 
1  crédit,  Tacca  f.  Le  bâton  sur  lequel  on  fait  cette 
sorte  de  coche,  s'appelle  Taille,  Tessera  f.  fe.  J  ■ 
de  mar.  Poster  les  huniers  en   coche,  les  lusser 
au   plus  haut  du  mat ,  Parlar  la  gabbia   su    la 
lesta  di  moro.  §    Coche  ,    signifie    aussi  ,    truie 
vieille  et  grasse,   Troja,  scrofa  vecchia  e  grassa  l. 
On  le  dit  aussi  lìg.  et  pop.  d'une  grosse  femme. 
COCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son.    verbe.  §.    ad). 
Trop  profond.  Trait  coche ,  Taglio  troppo  m- 
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cavato.    Ombre  cochée  ,    Ombra  troppo  scura ,  I  On  s'en  sert  pour  désigner    le   gonflement    ou 
troppo  carica.  j  soulèvement    des     cendres    dans    la    coupelle, 

COCHÉES  (cosce),    adj.   f.     T.    de   pharm.  t  Gonfìaineiito ,  o  sollevamento  delle  ceneri  nella 
Pilules  cochées.     On   trouve  dans  presque  tous    coppella  m 


les    dispensaires    deux    sortes    de    ces    pilules  ; 
les  unes  appelées  cochées   majeures,   les  autres 
.   cochées   mineures.    Sorta  di   pillole    che    sono 
un  idragogo  violentissimo. 

COCHEMAR  ,  s.  m.  V.  Cauchemar. 
COCHENILLAGE  (co-sc-ni-glia-j) ,  s.  m.  T. 
de  teint.  Ce  terme  a  deux  acceptions  :  il  se 
dit,  i.  de  l'action  de  teindre  eu  cochenille, 
Far  di  chermisi,  l'atto  di  tingere f in  coccini- 
glia m.  ;  2.  du  bouillon  ou  de  la  décoction 
destinée  à  teindre  en  cramoisi  avec  la  coche- 
nille .  Bagno  di  cocciniglia  m. 

COCHENILLE  (co-sc-ni-glie) ,  s.  f.  Petit  in- 
secte qui  s'attache  à  quelques  arbres  de  l'Amé- 
rique. Le  suc  de  cet  insecte  donne  la  plus  belle 
couleur  écarlate.  Cocciniglia  f.,  insetto  che  serve 
alla  tintura,  suco  della  cocciniglia  m.  g.  On  a 
souvent  confondu  la  cochenille  avec  la  graine 
d'une  espèce  de  chêne  vert  ,  qui,  avant  que 
la  cochenille  fût  plus  commune,  servait  à  tein- 
dre en  écarlate.  Cette  graine  est  le  Kermès. 
V.  ce  mot. 

COCHENILLE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
COCHENILLER  (co-sc-ni-glié) ,  v.  a.  Mettre 
une  étoffe  dans  un  bain  fait  avec  de  la  coche- 
nille ,   Tingere  colla  cocciniglia. 

COCHEJNTLLIER  (co-sc-ni-glié) ,  s.  m.  Arbre 
sur  lequel  croit  la  cochenille  graine,  et  se 
nourrit  la  cochenille  insecte ,  Albero  che  porta 
la  cocciniglia  m. 

COCHER  (co-scé) ,  s.  m.  Celui  qui  mène  un 
coche  ou  un  carrosse,  Cocchiere  ,  cocchiero  , 
carrozziere  ni.  g.  On  appelle,  cocher  du  corps, 
le  cocher  qui  mène  le  carrosse  où  est  ordi- 
nairement la  personne  du  roi,  de  la  reine,  de 
monseigneur  le  Dauphin,  etc.,  Cocchiere  idea- 
le m.  g.  Le  Cocher,  constellation  de  l'hémisphè- 
re    ,  septentrional,  Il  cocchiere  m. 

COCHER  (co-scé),  v.  a.  il  se  dit  du  coq  qui 
couvre  la  poule  ,  et  de  tous  les  mules  des  oi- 
seaux qui  couvrent  leurs  femelles  ,   Coprile. 

COCHET  (co-scè),  s.  m.  Jeune  coq,  poulet  à 
qui  la  créte  vient,  et  qui  commence  à  chan- 
ter ,  Galletto  m. 

COCHEV1S  (co-sc-vi),  s.  m.  Sorte  d'alouette 
ayant  une  huppe  sur  la  tetc,  Allodola  cap- 
pelluta f. 

COCI1ICAT  (co-îci'-cà),  s.  ni.  Toucan  du  Me- 
xique ,   Grand'  uccello  del  Messico  in. 

COCIILÉAlîlA  (  coc-le-a-ri-à  )  ,  s.  m.  Plante 
qu'on  nomme  aussi  Herbe  aux  cuillers,  et  qui 
porte  ce  dernier  nom  ,  parce  que  ses  feuilles 
ont  la  forme  d'uu  cuilleron.  C'est  un  antiscor- 
bulique  très-connu.   Coclearia  f. 

CUCIIOIR  (co-.iciodr),  s.  m.  Espèce  de  hache, 
avec  laquelle  le  tonnelier  forme  les  coches  sur 
les  cercles  ou  cerceaux,  Strumento  de  bottai  m. 
COCHOIS  (co-sciod),  s.  m.  Outil  de  buis 
dont  (es  eiriers  se  servent  pour  équarrir  leurs 
flambeaux,   Strillili  nia   iti  ceraiuolo   ni. 

COCHON  (co-scion),  s.  m.  Porc,  pourceau, 
Porco  va.  g.  Cochon  de  lait,  petit  cochon  qui 
tette  encore  ,  Porchetta  ,  porcello  da  bute  ni. 
Etl  parlarli  de  la  chair  de  cet  animal  ,  en  gé- 
néral on  dit  plus  ordinairement]  «lu  |>orc,  du 
pore  frais,  du  bon  porc:  dans  le  détail,  on  dit 
plutôt  cochon  ,  groin  de  cochon  ,  langues  , 
oreilles  de  cochon:  ailleurs  on  dit  pourceau, 
marchand  de  pourceaux,  acheter  des  pourceaux. 
'.,  Co  mot  ne  s'emploie  au  figuré  que  dans  une 
acception  populaire  ou  trós-furailière.  Porco  m., 
persona  sudila  f.  §.  Avoir  des  yeux  de  cochon, 
c'est  avoir  de  petits  yeux,  Avere  occhi  piccoli. 
li  Etre  camarades  comme  cochons,  c'est  vivre 
ensemhle  dans  une  grande  familiarité,  et  surtout 
avoir  fait  la  vie  ,  la  déhanche  ensemble,  Vivere 
in  stretta  dimestichezza ,  e  soprattutto  aver  vi- 
vaio insieme  una  vita  dissoluta.  §.  Cochon 
dinde,  sorte  d'animal  qui  est  un  peu  plue  petit 
Oli  un  lapin,  et  qui  groigne  comme  un  cochon. 
Porcello  d' India  in.  »;.  Cochon  marron,  cochon 
devenu  sauvage,  Porco  direnino  selvatico  m. 
g,   '/'.  de  métallurgie.    Il    detiene 


un   melange 

-    ....    a,  !..  i,  »  ,    qui    houel 
quelquefois    les  fourneaux  où  l'on    fait    fond 


Cochon,  pourceau  (syn.).  Il  y  a  cette  dif- 
férence entre  cochon  et  pourceau  ,  que  cochon 
se  dit  de  cet  animal  à  tout  âge,  mais  pourceau 
seul  ment  quand  il  est  grand.  Ainsi  l'on  dit 
bien  un  cochon  de  lait  j  la  truie  a  fait  de  pe- 
tits cochons;  mais  non  pas  de  petit  pourceaux, 
ni  un  pourceau  de  lait. 

COCHONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COCHOJNNÉE,  s.  f.  Ce  qu'une  truie  fait  de 
petits  cochons  en   une  portée ,   y  entrata  d'una 
scrofa  f. 

COCHONNER  (co-scio-né) ,  v.  n.  Il  se  dit 
d'une  truie  qui  fait  ses  petits,  Far  i  porcelli. 
g.  v.  a.  fig.  E\;ire  salement  et  grossièrement 
un  ouvrage  ,  Fare  un  lavoro  bruttamente , 
grossolanamente. 

COCHONNERIE  (co-scio-n-rî)  ,  s.  f.  Malpro- 
preté ,  chose  mal  faite  ,  parole  ou  action  indé- 
cente. Il  est  pop.  Sudiceria ,  sporcizia,  por- 
cheria f. 

COCHONNET  (co-scio-nè) ,  s.  m.  Sorte  de 
pirouette  à  douze  faces,  sur  chacune  desquelles 
il  y  a  des  chiffres  marqués  ,  depuis  un  jusqu'à 
douze  ,  L'alloua  da  dodici  J'acce  segnate  con 
altrettanti  numeri  f.  g.  On  appelle  au5si  cochon- 
net ,  ce  que  des  gens  qui  jouent  à  la  boule  ou 
au  palet  ,  jettent  devant  eux  au  hasard  ,  pour 
leur  servir  de  but,  Lecco,  pallino  m.,  morella  f. 
COCO  (co-cù)  ,  s.  ni.  fruit  du  cocotier.  Il 
est  gros  comme  un  melon  et  quelquefois  davan- 
tage.   Cocco  delle  Maldive  in. 

COCON  (co-con),  s.  in.  La  coque  qui  enferme 
le  ver  à  soie  quand  il  a  achevé  de  Lier  ,  Boz- 
zolo m. 

COCONIERE  (co-co-nièr),  s.  f.  Lieu  où  l'on 
élève  des  vers  à  soie ,  Luogo  dove  allevatisi 
bachi  da  seta  in. 

COCOTIEh  (co-co-lié),  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
la  noix   de  coco  ,  L'albero  del  cocco  m. 

COCTION  (coc-sion),  s.  f.  Action  de  faire 
cuire  dans  de  l'eau  bouillante,  ou  dans  une  autre 
liqueur,  et  l'effet  de  celte  action,  Cocitura  f., 
cocimento  m.  g.  Il  se  dit  proprement  de  la  di- 
gestion des  aliments  dans  l'estomac,  Cozione  t. 
g.  On  dit  aussi,  la  coction  des  humeurs,  Cozione 
degli  umori  f.  §.  On  dit  encore,  la  coclion  des 
métaux,  et  c'eU  la  manici c  dont  les  métaux  se 
perfectionnent  dans  le  sein  de  la  terre,  Ptije- 
zionameuto  ile'  metalli  ni. 

Coction  ,  cuisson  (syn.).  Coclion  se  dit 
en  général  des  substances  soumises  à  l'action 
du  (eu;  cuisson  se  dit  plus  particulièrement 
des  substances  alimentaires  soumises  à  celte 
même  action.  Cependant  dans  le  discours  or- 
dinaire, on  se  sert  plus  communément  du  mot 
de  cuisson,  au  lieu  "de  coclion  qui  csl  uu  tenue 
scientifique. 

COCU  (co-cu),  s.  ni.  Terme  de  dérision  cl 
un  peu  libre,  qui  se  dit  de  celui  dont  la  lemme 
manque  à  la  fidélité  conjugale  ,  Becco  m. 

COCUAGE  (co-cu-a-j) ,  s.  m.  L'état  d'un 
homme  qui  e8t  cocu  ,  Lo  stalo  d'un  uomo  cui 
lu  moglie  J'a  le  fusa  torte  ,  cui  la  moglie  ha 
/atto  becco. 

COCU  l'I  K,  ÉE,  part.  V.  son   verbe. 
COCUF1ER   (co-cu-fic),  v.   a.    Faire   quelqu'un 
cocu,   Fuie  le  fusa   torte  ,  far  becco. 

COCYTE  (co-sii),  s.  ni.  Un  «les  fleuves  de 
I  Enfer,  selon  la  fable,  Cucito  m.  g.  Douleur  qui 
résulte   de  l'introduction  d'un   animal 


dette ,  soit  par  un  même  titre  ou  par  des  actes 
séparés  ,   Condebitori  m.  pi. 

CODÉCIMATEUR  (co-de-si-ma-teur) ,  s.  m. 
Celui  qui  percevait  des  dîmes  avec  un  autre  sei- 
gneur, Colui  che  riscoteva  decime  con  un  altro. 
CODETENTEUR  (co-de-tan-teur),  s.  m.  T.  de 
palais.  Détenteur  de  quelque  chose  avec  un 
ou  plusieurs  autres  ,  Codelentore ,  composses- 
sore m.,  colui  che  è  possessore  di  qualche  cosa 
unitamente  ad  un  altro,  o  ad  altri  ni. 

CODICILLALE  (co-di-si-lèr),  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  contenu  dans  un  codicille,  Codicillare. 
CODICILLANTE  TE  (co-di-si-lan,  lant),  adj. 
T.  dejurisprnd.  Celui,  celle  qui  fait  un  codicille, 
comme  on  appelle  testateur,  celui  qui  fait  un 
testament ,   Codicillante. 

CODICILLE(co-c?i'-.j2Ï),s.m.  Disposition  écrite, 
par  laquelle  un  testateur  ajoute  ou  change  quel- 
que chose  à  son  testament ,  Codicillo  ,  allo  di 
ultima  volontà  ,  che  non  è  soggetto  alle  solen- 
nità dei  testamenti  va.  In  oggi  l'uso  dei  codicilli 
è  abrogato. 

CODiLLE  (co-di-glie),  s.  m.  T.  de  jeu.  Ga- 
gner codille,  gagner  sans  avoir  fait  jouer ,  Co- 
diglio  in. 

CODONA  TAIRE  (codo-na-tèr),  adj.  des  d.  g. 
Associé,  conjoint  avec  un  autre  dans  une  même' 
donation,  Codonalario  ,  colui  che  partecipa  di 
una  donazione  unitamente  ad  altri  m. 

COECAL,  LE  (se-cai),  adj.  T.  d'anatom.  Qui 
appartient  au  ccecum,   Cecale. 

COECUM  (se-coni),  s.  m.  T.  d'anatom.  Le 
cuecum  n'est  proprement  qu'une  poche  du  co- 
lon, d'environ  quatre  doigts  de  profondeur  et 
autant  de  largeur.  11  eat  auprès  de  l'os  des 
iles  du   côté  droit.  L'intestino  cieco   m. 

COEFFICIENT  (co-e-fi-sian) ,  s.  m.  T.  d'al- 
gèbre. Nombre  ou  quantité  connue  qui  est  de- 
vant une  quantité  algébrique  et  qui  la  multiplie, 
Coeff cicute  m. 

CO-EGAL,  ALE  (co-e-gaL  gdl),  adj.  Qui  a  une 
pareille  égalité  avec  un    autre,   Coeguale,  coe- 
f  itale. 
'  CO-ÉGALITÉ,  s.  f.  V.  Co-égal. 

COEL1COLE  (se-li-col),  adj.  des  d.  g.  Qui 
adore  le  ciel,  le  soleil,  les  astres,  Adoratore  del 
ciclo. 

COELOMA  (se-lo-mà),  s.  m.  T.  d'anat.  Espèce 
d'ulcere  ile  la  cornée,  Celoma  m.,  spezie  d'ul- 
cera della  cornea. 

CO-EMPTJON  (co-anp-si-on),  s.  f.  Achat  ré- 
ciproque,  Compra  nciproca  f. 

COKNDOU  (co-au-dù),  s.m.   Porc-épic  d'A- 

incrique,  Sorta  d'istrice  dell' America  meridionale. 

CO  E  NE,  s.  f.   V.  Couenne. 

COlittCIBLE  (co-er-sibl),  adj.  des  d.  g.  T.  de 

piai.  Qui  peut  clic  conlraint ,  Coercibile,  che 

può  essere  costretto. 

COËRCITIF,  IVE  (co-er-si-tif,  tîv),  adj.  T. 
de  palais.  Qui  renferme  le  droit^de  coercition, 
qui  a  le  pouvoir  de  contraindre,  Coercitivo,  che 
raffrena,  che  reprime. 

COERCITION  (co-er-si-si-on),  s.  f.  T.  de  pa- 
lais. Action  par  laquelle  on  empêche  quelqu'un 
d'agir  contre  son  devoir,  droit  qu'on  a  de  con- 
traindre quelqu'un  à  faire  son  devoir,  Rajjre- 
nanienlo  ,  coslrignimento  m. 

CO-ETAT  (co-e-(à),  s.  in.  État  ,  pays  ,  dont 
la  souveraineté  est  partagée  entre  plusieurs  , 
Stato  .  principato  la  cui  sovranità  è  divisa  tra 
diversi  individui  m. 

COE  PE  (co-èt),  s.  f.  Chantier  sur  lequel  on 
depose  une  glace  au  sortir  du  four  de  cuisson, 


un  animai  vénéneux  I  Strumento  su  cui  si  mettono  le  lastre  di  cristallo 
sous    la    peau  ,    Dolore    clic    nasce    dall  esseri 


Cacciato  sotto     la   pelle    qualche     animale 


uunquciou    ics  lomncaux   ou    lo,,     fait     fornire         CODEBITEURS  (  co-de-bi-leur  ) ,   s 
les  métaux,  Scoria  di  metallo  f.  §,  J\  d'ujjinage.  '  T.  de  jurisp.  Ceux  qui  sont  obligea  a  , 


CODE  (coil),  s.  m.  Recueil,  compilation  des 
loix,  constitutions,  rescrits,  etc.  des  Empereurs1 
Romains,  Codice  m.  g.  On  le  dit  par  imitation, 

de  quelques  compilations  d'ordonnances  ,  etc., 
comme  le  Code  Henri;  et  il  se  dit  aussi  de  quel- 
ques Ordonnances  sur  des  matières  particulières, 
comme  le  Code  Louis,  le  Code  civil,  etc., 
Codice  m.,  statuti  m.  pi.,  costituzioni  f.  pi.  g.  Il 
se  dit  par  analogie,  de  tout  ce  qui  est  soumis 
à  des  règles.  Code  de  morali-,  de  politesse,  etc., 
Codice  del  la  morale,  della  creanza,  ecc.  m. 

m.  plur. 
une  même 


dopo   la  cocitura   m. 

CO-ÉTEKNEL,  ELLE  (co-e- ter-ne Ì,  nel),  adj. 
Qui  existe  de  toute    étemité    avec    un   autre  , 

Coeterno. 

COEUR  (cheur)  ,  s.  m.  Organe  noble,  creux 
et  musculaire,  principal  agent  de  la  circulation 
du  sang,  situi-  dans  la  cavité  de  la  poitrine,  et 
presque  transversalement  couché  sur  le  diaphrag- 
me; il  a  en  quelque  sorte  la  forme  d'un  cône 
applati  par  deux  côtés,  arrondi  à  la  pointe,  et 
ovalaire  à  la  base.  Cuore  ni.  §.  Le  cœur  se 
considère  quelquefois  comme  le  siège  des  pas- 
sions ,  et  en  ce  sens,  on  dit  d'un  homme:  il  a 
le  cœur  oppressé ,  serre  de  douleur  ,  le  cœur 
navré,  outré,  transi,  le  cœur  enflammé,  embrase 
d'amour,  de  colère,  etc.,  Aver  il  cuore  oppresso 
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cor. 


COE 


dal  dolor»,  aver  il  cuore  acceso,  infiammato,  ce. 
i^.    \,  ,        ,    .   |  r.  »dr«     *     COSUr    une    aff.ii- 

",  ,  ,i     |  .,::,.  i  ,  m  et  >  rtrémesnent  ,  b  y    u> 

I  .  i.    ;.,■;■  a  cuore,  pigliar  a  cuore  un* 

Un  «lu  daiai  le  li-""'  scos,  qu  ime  affaire 
,.i  cosar  .    Star  a  (i/o;nr.  $.   Avoir  «Bar  a 

3aelqne  chose,   c'est    s'i  appliquer,  «'elìforcer 
\   réusair,  Adoperarti  in  una  cosa  con  cuori  . 
gran    desiderio    di    riuscire  a    buon  /ine, 
-ni  te  cceur,    c'est   avoir  .lu  ressenti- 
ment, du  reeretg  un  souvenir  douloureux.  Por- 
tar fìtta  qualche   cosa  nel  cuore.  g   Peaer  tur 
le  cosar,  laisser  un  souvenir  fâcheux  ,    Pesare, 
S  al  cuore  .  e  dicci  di  ciò     che    reca    do- 
lore ,  '.'..    \\oir  le    ccrur    gros,     c'est 
être  afflige,  Avere  il  cuore  oppresso,  essere  aj- 
fliUo.§.Casurr*e  dit  quelquefois  par  opposition 
'.,  l'esprit,    imollir  ou  attendrir  fe  cœur  de  quel- 
qu'un,  c'est  I  émouvoir,  le  fléchir.  V. çesverbes. 
«;.  On  >lit  .  qu'un  homme  a  l<-  cœur    endurci, 
que  , ',  ;  un  cosur  endurci,  peur  dire,  qu'îles. 
tellement    opiniâtre    qu'on    ne  le  peut  fléchir, 
ou  qu'il  est  extrêmement  obstiné  dans  le  mal, 
dans  le   pécbé.  Aver  il  cuore  indurilo  ,  o  esse'- 
ostinato.  g.    à.TOir  le  cœur  déroche,  de  marbre, 
de  diamant,  etc.,  c'est  ne   pouvoir  che  louche 
de  pitié   ni  d'amour,  Aver  un  cuor  di  smallo, 
di  manna,  di  diamante,  1  e.  g.  Cœur,  signifie  aussi, 
Ics  inclinations  de  Lame;  et  en  ce  sens  on  dit,  un 
bon  cour,   DO  cœur  franc,  un  cœur  généreux,  un  I 
cœur  dissimulé,  mauvais,  ele.UnLuon  cuore,  scìnti- 
lo, ceneroso,  simulato,  cattiva.ee.  g.Cœur,  se  pi  end 
quelquefois  pour  l'estomac.  Mal  de  cœur,  mal  au 
eoeur;  le  cosur   lui  fait  mal, le  cœur  lui  soulevé, 
Mal  di  more  m   ,  nausea  f.   On   dit  Bg.,  qu'une 
chose   fait  mal  au    cœur  B   quelqu'un,  qu'il  en  a 
Ui.,1    tu    COSUr,    quan.l   il   la   voit   avec   déplaisir, 

Muover  a  stomaco.  §.  Ob  dit,  d'une  liqueur 
agréable,  qu'elle  va  au  cœur,  pour  due,  <y.  cl- 
ic réjouit  ,  quelle  e»t  fort  agréable  an  goût  , 
I  ir  il  cuore,  far  gran  pio,  piacere  fuor  di 
modo.  g.  Gagner  le  cceur  de  quelqu'un,  e  est  ga- 
gner son  affection,  Guadagnarsi  il  cuore  di  al- 
cuno, renderselo  affezionalo.  g.  prov.  Se  don- 
ner au  cosar  joie  ,  oa  à  cour  joie  de  quelque 
chose ,  e:  est  eu  jouir  pleinement  et  abon- 
damment, s'en  rassasier,  Pigliar  diletto  ,  darsi 
fetta  duna  cosa.  g.  Quand  on  est  en  peine  de 
quelque  chose,  et  qu'on  e.t  presse  de  s'expli- 
quer, >oil  pour  demander  conseil,  soit  pour  con- 
nu r  a  quelqu'un  la  peine  où  l'on  se  trouve  ,  on 
dit.  il  faut  que  je  vu>  ouvie.  que  je  vous  dé- 
charge mon  cour.  Convien  ch'io  v'apra  il  mio 
cuore,  g.  Cosur,  courage,  Animo,  cuore  m. 
Perdre  cceur,  Perde  •■  il  cuore,  smarrirsi  dom- 
ili» ,  sbigottirsi.  Avoir  (lu  cœur,  Essere  ili 
ili  gran  cuore.  Etre  sans  cosur ,  Esser 
di  povero  cuor,-,  aver  animo  vile.  §.  fam.  Mettre, 
remettre  le  cosar  bu  vende  à  quelqu'un,  c'est 

foi  donner,  lui  icndic  le  courage  .  Far  Cuore, 
riconf orlare ,  ninnolare,  ilar  animo.  '.',  Cteur. 
pour  forre  et  vigueur.  Cet  oiseau  ,  ce  cheval 
c»t  en  cosur,    Quei?  met  Ilo  .  qu<  sto   cavallo  e 

in  /oi-.a.  in  ino.  i  vigoroso.  V.  Forée,   vigueur. 

.     1  .,  1  irlant  d'un  malade,   on  dit ,  qu'il  a  le 
bon  .  poni   dire  que  son    courage  se  iou- 
licnt,  qu'ilaencon  dei  forces, Egli  ha  coraggio, 
i  ancora  infone.  g  Cœur,  affection,  Cuore,  af- 
in, g.  Faire  une  rbose  à  contrecœur,  •  csl 
I,  fgirc  contre  son  inclination,  //  comi  amore, 
a  malincorpo  ,  di    malavoglia,    mal   vohmtieii. 
i).    ben  ,,,ui  .  de  grand  cosui  .  Di  buon  nonno. 
volonterosissimamente.  '.'•  prov.  De  l'abondance 
,],,  co  m  la  bouche  pailr.c  r  U-a-dire,  qu'on  pule 
Wl  |(  ,,,,,  |    dei  ebo  es  doni  on  ■■  U  cœui   rempli, 
la  lingua  batte  dove  il  dente  duole.  '.'.    On  ap- 
,      le,    par  manière  de   carette,    une     personne 
,  ,,,e    l.ien  :    mou    e.eur  .   lumi    pi  ht    •  -  "i 

,,,  achei  rasur,  Cuoi  mio,  cuor  del  corpo  mio  ta., 

anima  mm\.  g  L'imi  da  cœur,»  lui  que  l'on  aune 

le  puas  tendrement,  //  /""  caro  amico  m.  g.  On 

prov.,  que  le  cœui  en  dit  à  quelqu'un,  poui 

qu'il  rst  d'humeur   0    fuie    une    chose, 

,         1    d'umore,    tSSST  disposto   a  far»   una  cosa. 

■  h  .  l'intérieur,  le  fond,  les  di«posîtions 

BM  .    <  noir  ,   animo   m.,   mente  f.    Von»  li- 

.  ,,. .  ,,,,,,,  cosur.  \     I  In  dil .  le  cœur  me  le 

•    bien,   me   l'avait    lue,,   dit.   pour   dire,  j'en 

un  pressentiment,  //  cuore  me  lo  diceva, 
mei  presagiva,  g   Parici  à  cœur  ouvert,    c'est 


p.nler  Branchement,  et  déclarer  tout  re   qu'on 

pense  Mir  une  affaire,  Parlar  col  cuore  in  mano, 
favellar  schietto  e  sincero,  g  Se  parler  cuor- a- 
cosur,  c'est  se  pulci  avec  la  plus  grande  fran- 
chise et  sans  Bacone  réserve,  Parlarsi  con  tutta 

schiettezza,  senza  riserva,  g  Avoir  le  cœur  sur 
le  bord  dea  lèvres,  ne  rien  dissimuler.  Parlare. 
Col  cuor  sulle  labbra.  §.  Par  eosar  .  farmi  de 
parler  adv..  qui  signifie,  par  mémoire,  de  mé- 
moire .  A  memoria,  a  mente.  §.  prov.  et  fam. 
l'aire  dtner  quelqu'un  par  cosur,  c'est  dtner aans 
lui, et  ne  lui  garder  rien  à  manger,  Far  pranzar 
„  memoria.  §.  Cœur,  est  aussi  une  des  quatre 
couleurs  de  notre  jeu  ordinaire  des  caries,  Cuo- 
ri m.  pi.  g.  Cœur,  signifie  encore  le  milieu  de 
quelque  chose  ,  particulièrement  d'un  état  ou 
d'une  ville,  Cuore,  centro,  mezzo  m.  g.  Au 
cosur  de  l'hiver,  c'est-à-dire,  au  plus  fort  de 
l'hiver  .  Nel  cuor  dell'  inverno.  Au  cœur  de 
l'été,  Nel  cuor  della  state.  §.  Cœur  de  chemi- 
née, c'est  le  milieu  de  la  cheminée,  Il  centro, 
il  nnzzo  del  cammino  m.  §.  Cœur  d'un  arbre, 
c'est  la  partie  intérieure  du  tronc  d'un  arbre, 
Cuore,  nocchio  ili' albero  m.  §•  Il  se  dit 
encore  du  milieu  d'un  fruit  ,  particulièrement 
d'une  pomme  et  d'une  poire,  il  torso  di  pera 
o  mela  m.  , 

Cccur,  courage,  valeur,  bravoure,  intie- 
pidite (syn.).  Le  cœur  bannit  la  crainte,  ou  la 
surmonte;  il  ne  permet  pas  de  render,  et  tient 
firme  dans  l'occasion.  Le  courage  est  impatient 
d'attaquer:  il  ne  s'embarrasse  pas  de  la  difficulté, 
et  entreprend  hardiment.  La  valeur  agit  avec 
vigueur;  elle  ne  cède  pas  à  la  résistance,  et 
contioue  l'entreprise,  malgré  les  oppositions  et 
les  efforts  contraires.  La  bravoure  ne  connaît 
pas  la  peur;  elle  couit  au  danger  de  bonne  grâce, 
et  préfère  l'honneur  au  soin  de  la  vie.  h  intré- 
pidité affronte  et  voit  de  sang-froid  le  péril  le 
plus  évident  ;  elle  n'est  point  effrayée  d'une 
mort  certaine.  Le  coeur  soutient  dans  faction; 
le  courage  fait  avancer;  la  valeur  fait  exécuter  ; 
la  bravoure  fait  qu'on  s'expose;  {'intrépidité  fait 
qu'on  se  sacrifie. 

De  bon  ctcwT ,  de  bonne  g  rive  e  ,  de  bon 
gré  ,  de  bonne  volonté  (syn.).  On  agit  de  bon 
gré.  lorsqu'on  n'y  est  pas  forcé;  de  bonne  vo- 
lonté ,  lorsqu'on  n'y  a  point  de  répugnance  ; 
de  bon  cœur  ,  lorsqu'on  y  a  de  l'inclination  ; 
et  de  bonne  grâce  ,  lorsqu'on  témoigne  y  avoir 
du  plaisir.  Ce  qui  e»l  fait  de  bon  gré  ,  est  fait 
librement;  ce  qui  est  fait  de  bonne  volonté, 
est  fait  sans  peine;  ce  qui  est  fait  de bon  cœur, 
est  fait  avec  affection;  ce  qui  est  (ait  de  bonne 
grâce,  esi  fait  avec  politesse. 

CO-ÉV^QUE  (co-e-i'ét-A),  s.  m.  Evcque  avec 
un  autre  ,  Coepiscopo  m. 

COEXISTANT  ,  TE  (  co-egh-zis-tant,  tant)  , 
adj.   Qui   coexiste,   Coesistente. 

COEXISTENCE  (cp-ègn>*i*-lafu)J  s.  f.  T.  da 
thcol.  Existence  tic  deux  ou  plusieurs  choses  en 
même  temps,  L'essere  attuale  di  due  o  più  cose 
ncll'  istesso  tempo  m.,  coesistenza  f. 

COEXISTER  {co-igh-zis-té),  v.  n. Exister  en 
même  temps  qu'un  autre,  Esistere  insiemi ,  nd- 
l'istesso  tempo,  coesistere. 

COFF1N  (co-fin),  s.  m.  Petit  panier  d  osier 

haut   et  rond  avec  anse  et  couvercle.  11  est  vieux. 

(esltiio    m.  .      . 

1  OFFINE  {co-fi-n)  ,  adj.  f.   On   appelle  ainsi 

une   ardoise  qui  est  convexe,  Lavagna  convessa. 

COFFINE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

COFFiNEB   (SI7/)  (co-fi-nè),  v.   pr.   Il     se     (lit 

de,  œillets,  lorsque  le»  Feuilles  se  frisenl  au  heu 
de  demeurer  étendues,  Arroncigliarji,  accartoc- 
ciarsi.  g.  T.  de  menuis.  charpent.  et  tonnelier. 
Se  cambrer,  te  déjeter,  t'envoiler.  V.  cet  verbe». 
COFFRE  (cof'r)  ,  s.  m  Meuble  en  forme  de 
caisse  cl  à  couvercle,  propre  à  serrer  et  a  en- 
fermer des  bardet,  de  l'argent,  etc.,  Còfano, 
en  m.,  cassa  f.  g.  CoffWort,  coffre  de  bois 
i,,it  .pus.  garni  de  fer  en  dedans,  et  qui  fer- 
tnc  avec  de  grosses  serrures,    où  .l'on  «erre  ce 

qu'on  '  de  plus  précieux,  Forziere,  scrigno  m., 
Casta  doit  si  chiudono  i  denari  f.  S-  L«  cn'fr(' 

du  carrotte  est  la  partie  d'un  carrosse,  sur  la- 
quelle on  met  les  coussins  pour  l'asseoir,  et  qui 

a  un  couvercle  qui  s'abaisse  comme  celui  d'un 
coffre,  Cassetta  f.  g.  T.  d'imprim.  Coffre  rie 
presse  ,  le  bois  où  est  enchâssé  le  marbre,  Casta 
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quadrangolare,  dove  sta  il  marmo  nei  torchj  da 
stampa   f.  §.   Coffre  à  gargOUSSrs,   caisse  où   l'on 
lient  les  charges  des  canons  préparées.  Cassa  eia 
cartocci  f.  ^î,   fig.   Les  coffres  du  roi.  c'est-à-fli- 
re.  le   tréaOT  royal,  L'erario  m.  Ç.  T.dechir.  La 
rapacité,   l'espace  qui  est  enfermé  sous  les  rôles, 
La  cavità  formata  dalle  coste  f.  g.  On  dit  d'une 
cavale,  qu'elle   a  un  grand  coffre,  quand  elle  a 
les  flancs  fort  larges,  et  propres  pour  porter  les 
poulains,   Cavalla  clic  ha  i  fianchi  assai  larghi  f. 
g.   Corps  et  assemblage  des  parties  du  clavecin, 
du  piano,  etc.,  Cassa  armonica   f.  g.   prov.  Rai- 
sonner comme  un  coffre  .    c'est  raisonner  mal  , 
/ingioimi-  come  uno  stivale.  §.    Ture  comme  un 
coifre.   c'est  rire  à  gorge  déployée.  V.  ces  mots. 
§.  proverb.  Piquer  le  coffre,  c'est  attendre  long- 
temps dans  l'antichambre  du  roi,  ou  d'un  grand 
seigneur  ,    parce    qu'à  la  cour  il  y  a  beaucoup 
d'endroits  où  l'on  ne  trouve  à  s'asseoir  que  sur 
des  coffres,  Far  lunga  anticamera.  §.  Pliche  com- 
me  an   coffre,  Straricco.  §.  Tielle  au  coffre,  Pon- 
ila ile/òrme,  ma  ricca.  §    On  appelle  un  grand 
cheval,  un  coffre  d'avoine,    parce  qu'il  lui  en 
faut  beaucoup  ,  Arca  d'avena  f.    §.  Il    s'y  en- 
tend comme   un  coffre  ,    il  ne  s'y  entend  point 
du   tout,   Non  se  ne  intende  punto,  niente  affatto. 
COFFRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COFFRER  (co-fré),  v.  a.  Mettre  dans  un  cof- 
fre.  11  n'est  point  en   usage  au   propre.    Fig.  et 
fam..  il   signifie   Emprisonner.  V.  ce  veibe. 

COFFRET  (co-fiè).  s.  m.  Petit  coffre  ,  Co- 
fanetto ,  forzieretto ,  foi-zierino  ,  forzieruzzo  m., 
casseltina  f.,  scrignetto   m. 

COFFRETIER  (cqfr-lié),  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait   des  coffres.   Colui  ç/ie  fa  i  forzieri. 

COF1DÉJUSSEUR  (cof-de-ju-seur).  s.  m.  T. 
de  j'urispr.  Celui  qui  a  répondu  solidairement 
avec  quelqu'aulre,  de  la  dette  du  principal  obli- 
yé,  Confulttjussore,  comallevadorc  ni, 

COGÏnAC  (co-gnac).  s.  ni.  Eau-de-vie  de  co- 
gnac, Specie  d'acquavite  detta  Cognac. 

COGNASSE  (co-gnas)  J  s.  f.  Coing  sauvage 
moins  gros  et  moins  jaune  que  l'autre  ,  Coto- 
gna salvatica  f. 

COGNASSIER  (co-gna-sic) ,  s.  m.  Arbre  qui 
porte  des  coings  ou  des  cognasses,  Cotogno  ni. 
COGNAT  (cog-/ià),  s.  m.  11  se  dit  en  géné- 
ral de  ceux  qui  sont  unis  par  des  liens  de  pa- 
renté ,  surtout  du  côté  des  femmes,  Cognato, 
congiunto  per  cognazione  m. 

COGNATION  (eo-gua-îi-on),  s.  f.  Lien  de  pa- 
rente entre  tous  les  descendants  d'une  même 
souche,  Cognazione,  congiunzion  di  parentado  f. 
COGNAT1QUE  (co-g»a-i/'c/i)  ,  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  d'une  succession  où  les  parents  colla- 
téraux par  les  femmes  parviennent  au  défaut 
des  mâles-  Cognalizio  ,  per  cognazione. 
COGNÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COGNÉE  (co-gne),  s.  f.  Outil  de  fer  acéré, 
plat  et  tranchant,  en  forme  de  barbe,  Scure  f. 
g.  prov.  Jeter  le  manche  après  la  cognée,  c'est 
abandonner  tout  dans  un  malheur,  nu  lieu  de 
songer  à  y  apporter  .{'i  remède,  Gitlar  il  ma- 
nico dietro  alla  scure,  g.  prov.  Aller  au  bois 
sans  cognée,  c'est  entreprendre  quelque  chose 
mus  se  munir  de  ce  qui  était  nécessaire  pour 
réussir,  Andar  a  caccia  col  bue  zoppo  ,  entrar 
in  mure  senza  biscotto.  §.  prov.  Mettre  la  co- 
gnée ii  l'arbre,  c'est  commencer  une  entreprise, 
Mettere,  o  porre  mano  in  pasta,  all'opera. 

COGNE-FÉTU  (cogn-fe-tu),  s.  m.  Celui  qui 
se  donne  bien  de  la  peine  pour  ne  rien  faire, 
Affannone,  appaltane  in. 

"COGNER  (co-g»ié),  v.  a.  Frapper  fort  sur  une 
chose  pour  la  faire  entrer  ,  ou  pour  la  faire 
joindre  avec  une  autre  ,  Battere  ,  dar  sopra  , 
cacciare  per  far  entrare.  11  signifie  aussi  sim- 
plement ,  frapper.  V.  ce  verbe,  g.  Fig.  et  film. 
Se  cogner  la  lète  contre  un  mur  ,  c'est  entre- 
prendre une  chose,  ou  impossible,  ou  dont  on 
n'est  pns  capable  ,  Batter  il  capo  nel  muro  .  e 
pensare  non  se  lo  rompere;  dar  un  pugno  in  cielo. 
COGNE  r  (co-gnè),  s.  m.  Espèce  de  rùle  de 
tabac  fait  en  pain  de  sucre  ,  Botolo  di  tabacco 
di  forma  conica  a  guisa  di  pane  di  zuc- 
chero m. 

COGNEUX  (co-gnetì),  s.  m.  Outil  de  fondeur 
pour  frapper  le  sable  dont  se  font  les  moules, 
Strumento  da  fonditore  per  batlerc  l'arena  con 
cui  si  fanno  le  stampe  ni. 
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COGNITIF,  1VE  (co-gni-tif  tiv),  adj.  Doué 
de  la  faculté  de  connaître  ,   Cognitivo. 

COGNITION  (co-gni-si-on) ,  s.  f.  Faculté  de 
connaître  ,  Facoltà  eli  conoscere  f. 

COGNOiR  (co-gnodr) ,  s.  m.  T.  d'imprim. 
Instrument  de  bois  dont  on  se  sert  lorsqu'on 
veut  chasser  les  coins  pour  serrer  et  arrêter 
la  forme  dans  le  châssis ,  Cuneo  che  serve  per 
serrare  i  caratteri  della  stampa  nel  lelaj'o  m. 

COGUENOSCO  (cog-nos-cò),  s.  m.  T.  de  mar. 
Mastic  compose  au  feu  avec  de  la  résine  ,  du 
suif  et  du  brai  ou  du  goudron  ,  Mastice  com- 
posto di  resina ,  sego  e  catrame  liquefatti  al 
fuoco  m. 

COHABITATION  (co-a-bi-ta-si-on),  s.  f.  T.de 
iurispr.  Etat  du  mari  et  de  la  femme  qui  vivent 
ensemble  ,  Coabitazione  {.,  stato  di  due  o  più 
persone  che  abitano  insieme  m. 

COHABITER  (co-a-bi-tè),  v.  n.  Vivre  ensem- 
ble ,  comme  mari  et  femme ,  Coabitare ,  viver 
insieme  come  marito  e  moglie. 

COHEL  (co-èl) ,  s.  va.  Préparation  d'étain 
brûlé  et  de  noix  de  galle;  pour  noircir  les  sour- 
cils ,  Composto  di  stagno  bruciato  e  di  noce 
di  galla  m. 

,  COHÉREMMENT(co-e-ra-man),adv.  En  cohé- 
rence ,  Coerentemente. 

COHÉRENCE  (co-e-rans) ,  s.  f.  T.  àidact. 
Liaison,  connexion  d'une  chose  avec  une  autre, 
Coerenza,  convenienza,  unione  f. 

COHÉRENT,  TE  (co-e-ran,  rant),  adj.  Qui  a 
de  la  cohérence.  11  s'emploie  au  propre  et  au 
figuré.  Coerente. 

COHÉRITIER,  ÈRE  ^co-e-ri-tié ,  lier),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  hérite  avec  un  autre,  Coe- 
rede, colui clie  succede  all'eredità  di  un  defunto 
in  partecipazione  con  altri  in.  et  f. 

COHÉSION  (co-e-zi-on) ,  s.    f.    T.    de  phys. 
Adhérence  ,  force  par  laquelle    des    corps  sont 
unis  entr'eux  ,  Coesione  f. 
.      COHÉSIONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COHESIONNER  (co-e-zi-o-nè),  v.  a.  Causer, 
opérer  la  cohésion,   Operare,  produrre  coesione. 
COHIBITION  (co-i-bi-si-on)  ,  s.  f.   Empêche- 
ment, Impedimento  m. 

COHIER  (co-ié),  s.  ra.  Espèce  de  chêne,  Sorta 
di  quercia. 

COHOBATION  (co-o-ba-si-on),  s.  f.  T.  de  chi- 
mie. Opération  qui  consiste  à  renverser  la  liqueur 
provenue  par  la  distillation,  sur  la  substance 
dont  elle  a  déjà  été  tirée  ,  ou  sur  une  nou- 
velle substance  semblable,  que  l'on  distille  de 
nouveau  ,  Tiimescolamento  m. 

COHOBÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COHOBEK  (co-o-bê),  v.  a.  T.  de  chimie.  Re- 
mettre sur  son  marc  une  liqueur  distillée,  pour 
la  faire  distiller  de  nouveau,  Rimescolare  colla 
feccia  un  liquore  già  distillato  per  distillarlo 
di  nuovo. 

COHORTAL  {co-or-tal),  s.  m.  Serviteur  du 
Préfet  du  Prétoire,  Servo  del  Prefello  del  Pre- 
torio m. 

COHORTE  (co-ort),  s.  f.  Corps  d'infanterie 
de  cinq  cents  hommes  chez  les  Romains,  Coorte  f. 
S-  On  s'en  sert  en  poésie,  pour  marquer  toutes 
sortes  de  gens  de  guerre,  Schiere  f.  pi.  g.  Il  se 
dit  aussi  d'une  troupe  de  toute  sorte  de  gens, 
Truppa  f. 

COHUE  (co-û) ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans 
quelques  provinces,  le  lieu  où  se  tiennent  les 
petites  justices,  Tribunale  m.  §.  fig.  Assemblée 
ou  tout  le  monde  parle  tumultiiairement  et  en 
Confusion,  Baccanella  ,  chiassata  f.,  triocco  m., 
tombibbia,  rannata  strepitosa  di  più  persone  (. 
COI  (co-ì),  s.  m.  Instrument  de  bois  pour  vi- 
der ci.  nettoyer  Ics  marais  salants,  Strumento 
(li  legno  per  vuotare  e  ripulir  le  saline  m. 

COI,  TE  (eoa,  codi),  adj.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie caché.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
plirascs  :  Se  tenir  coi,  demeurer  coi,  Starsi  cheto, 
tranquillo,  quieto  j  tacere,  g.   T.  de    riv.  Faire 

C0,ArSìVaArn:v°r  ""  ",0"'™t.  Far  "Co. 

LUI  AUX  (co-i-6),  8.  m.  ,,|.   T_  J.  char      p-._ 

ces  de  bois  au  piC(i  ,,c„  dievrons,  Pezzi  di  le- 
gno  Cheti  mettono  per  rinforzo  appiè  dei  tra- 
viatili   di  un  tetto   ni,   p|. 

ÇOIEH  (co-ic),  s.  m.  T.  de  charp.  Pièce  de 
bon  qui  va  du  poinçon  k  l'arbalétrier,  /{azza  f., 
Ugni  che  servono  a   calzai 
valletto  da  tetto. 
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COIFFE,  ou  COEFFE  (co-af),  s.  f.  Espèce  de 
couverture  de  tête  à  l'usage  des  femmes,  CuffiaL, 
berrettino  m.  §.  Coiffe  de  nuit,  ou  bonnet  de  nuit, 
coiffe  de  toile,  que  les  hommes  mettaient  autrefoi, 
dans  leur  bonnet  de  nuit,  Cuffiadanotte  f.  g.  Coiffe 
de  chapeau,  coiffe  de  taffetas  ou  de  treillis,  dont 
on  garnit  le  dedans  des  chapeaux,  Fodera  di  cap- 
pello f.  §.  On  appelle  aussi  coiffe,  une  certaine 
membrane ,  que  quelques  enfants  apportent  en 
venant  au  monde  ,  Membrana  che  si  trova  tal- 
volta sul  capo  del  feto  di  fresco  nato  ,  e  che 
supponesi  sia  una  porzion  delle  tuniche  ond'era 
ravvolto  nell'utero  f.  g.  2\  de  botan.  Il  se  dit 
d'une  sorte  de  calice.  C'est  une  enveloppe  min- 
ce ,  membraneuse,  souvent  conique,  qui  em- 
brasse la  partie  de  la  fructification,  comme  dans 
le  blé  de  Turquie  ,  etc.  Buccia  o  cortecciuola 
esteriore  ,  ond'  è  coperta  la  pannocchia  di  certe 
biade  ,  come  saggina  ,  miglio ,  ec.  f. 

COIFFÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Entiché,  enthousiasmé,  Incapriccialo,  inva- 
ghito. §.  On  dit  ,  qu'un  enfant  est  né  coiffé, 
quand  il  vient  au  monde  avec  une  sorte  de 
membrane  appelée  coiffe  ,  que  le  peuple  re- 
garde comme  un  présage  de  bonheur.  C'est 
pourquoi  on  dit  prov.  ,  d'un  homme  fort  heu- 
reux ,  qu'il  est  né  coiffé.  Nascer  vestilo  ,  esser 
nato  vestilo.  g.  T.  de  manège  et  de  marèch. 
Bien  coiffé  ,  se  dit  d'un  cheval  qui  a  les  oreil- 
les petites  et  bien  placées  au  haut  de  la  tête  ; 
et  on  appelle  mal  coiffé  ,  celui  qui  les  a  pla- 
cées trop  6ur  le  côté  de  la  tête,  longues  et  pen- 
dantes ,  Ben  o  mal  impostalo  d'orecchi.  g.  Un 
chien  est  bien  coiffé  ,  quand  il  a  les  oreilles 
longues  et  pendantes  ,  Impostato  ,  basso  d'  o- 
recchi.  §.  On  appelle  du  vin  coiffé,  de  la  bière 
coiffée,  du  vin  ,  de  la  bière  où  l'on  a  mêlé 
quclqu'autre  liqueur,  Vino  conciato,  g.  T.  de 
inaiiuf.  Drap  bien  ,  mal  coiffé  ,  dont  la  lisière 
est  bien  ou  mal  faite,  Panno,  drappo  i  cui 
orli  siano   bene  o  malfatti. 

COIFFER,  ou  COEFFER  (coa-fè),  v.  a.  Couvrir 
la  téle,  Coprir  il  capo  con  cuffia,  cappello,  tur- 
batitele, g.  Orner,  parer  sa  lete  de  ce  qui  sert  à 
la  couvrir  ,  ou  de  ses  propies  cheveux  ,  accon- 
ciar il  capo.  g.  fig.  et  fam.  Faire  trop  boire  , 
enivrer,  Ubbriacare,  inebriare,  g.  On  dit,  qu'une 
perruque  coiffe  bien,  qu'un  chapeau  coiffe  bien, 
pour  dire,  qu'ils  viennent  bien  à  l'air  du  visage, 
Parrucca,  cappello  che  va  bene,  che  si  affa  bene 
al  capo.  Dans  ce  sens  il  est  neutre,  g.  Coiffer  une 
bouleille,  c'est  mettre  une  enveloppe  d'étoupe, 
ou  de  quelqu'aulrc  chose  par-dessus  le  bouchon, 
pour  empêcher  que  le  vin  ne  s'évente  ,  Invol- 
gere qualche  cosa  sul  turacciolo  d'una  bottiglia. 
§.  T.  de  chasse.  On  dit,  que  les  chiens  ont 
coiffé  un  sanglier,  pour  dire,  qu'ils  l'ont  pris 
aux  oreilles,  Acciuffare,  g.  Coiffer  une  liqueur, 
c'est  la  mêler  avec  une  autre,  Conciare,  dar 
il  concio  ,  o  la  concia  ai  vini,  liquori  ,  ec. 
§.  T.  de  mar.  Mettre  le  vent  sur  une  on  sur 
toutes  les  voiles  ,  Mettere  le  vele  al  vento,  g.  v. 
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'•e  ('  puntoni  del   ca- 


pr.  Se  coiffer,  se  couvrir,  s'orner  la  tête. 
Acconciarsi ,  assettarsi  il  capo.  g.  fig.  et  fam 
Se  coiffer  de  quelqu'un,  d'une  opinion,  c'est  se 
préoccuper,  s'entêter  de  quelqu'un,  d'une  opi- 
nion ,  Incapricciarsi  ,  invaghirsi  ,  preoccuparsi, 
cacciarsi  nel  capo j  ficcarsi  in  umore,  in  lesta. 
g.  On  dit  fig.  et  fam. ,  qu'un  homme  se  coif- 
fe ,  pour  dire ,  qu'il  boit  trop.  V.  Boire , 
Enivrer. 

COIFFEUR,  ou  COEFFEUH,  EUSE  (coa-feur, 
./."-),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  métier 
de  coiffer,  Acconciatore  m.,  acconciatrice  f.  , 
colui,  colei  che  arriccia  i  capegli,  che  acconcia 
il  capo. 

COIFFURE,  ou  COEFFURE  (eoa  fur) ,  s.  f. 
Couverture  et  ornement  de  tète,  Acconciatura 
di  capo  f.  g.  Il  se  prend  ordinairement  pour  la 
maniere  dont  les  femmes  se  coiffent,  selon  le  pays 
et  la   mode  ,  L'acconciatura  f. 

COI1.EE  (co-èl),  s.  f.  Tabac  en  poudre  passé 
au  tamis.  Sorta  di  tabacco  in  polvere  stacciato. 

COIN  (co-èn) ,  s.  DJ.  Angle,  l'endroit  où  se 
fait  la  rencontre  de  deux  côtés  de  quelque 
chose,  Angolo  m.  g.  On  dit,  les  quatre  coins 
de  la  terre  ,  les  quatre  coins  du  inonde  ,  les 
quatre  coins  de  la  ville,  pour  dire,  les  ex- 
trémités de  la  terre  ,  du  monde,    de  la  ville  . 


della  terra  m.  pi. ,  le  quattro  parti    del    mon- 
do ,  ec.  f.  pi.  g.  Coin,  au  trictrac ,  c'est  la   on- 
zième case  ,    en   ne  comptant  pas  celle  où  est 
la  pile  des  dames;  et  coin  bourgeois,    la    cin- 
quième.   Cantone    m.  §.   Regarder  du  coin  de 
l'œil ,  c'est  regarder  à  la  dérobée,  et  sans  faire 
semblant    de    rien,    Guardar  colla    coda    del- 
l' occhio ,    guardar   sottocchi.  On  dit  aussi ,    à 
peu    près    dans    le   même  sens  ,  faire  signe  du 
coin  de  l'œil,  g.    Coin ,    se    prend    quelquefois 
pour  une  petite    partie  ou  portion    d'un  logis, 
Angolo,    cantuccio    d'una    casa,    cantone    m. 
g.  Il  se    dit    aussi    d'un    endroit    qui  n'est  pas 
exposé  à  la  V.ue,    Angolo,    canto  in.   §.  Coin, 
se  dit  aussi  d'une  tresse  de  faux  cheveux,  dont 
on  se  sert   pour  garantir  les    côtés  de  la  tête, 
lorsqu'on  a  les    cheveux    trop    clairs    ou    trop 
courts.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel. 
Capelliera  {.,  capelli   posticci  m.  pi.    g.    Coin , 
pièce  de  fer  ou  de  bois,  qui  aboutit  en  angle 
aigu ,  et  qui  est  propre  à  fendre  du  bois  ,  des 
pierres,  Zeppa  f.,  conio  m.,  bietta  f.  g.  T.  d'artil- 
lerie.   Coin    de    mire,    un  coin  de  bois    qu'on 
met  sous  la  culasse  du  canon  ,  pour  le  pointer, 
Conio  di  mira  m.  g.  On  appelle  coin,  en  par- 
lant d'un  bas,    l'endroit  où  le  tissu  se  divise, 
et  qui  couvre  la  cheville  du  pied,  Cogno  d'una 
calza  m.  g.  T.  de    monnaie.  Coin,  se  dit  d'un 
morceau   de  fer  trempé  et  gravé,    dont  on  se 
sert    pour    marquer  de   la  monnaie ,    des    mé- 
dailles ,   Conio  ,  torsello  ,    punzone  m.  §.  Il  se 
dit  aussi  du  poinçon  qui  sert  à  marquer  de  la 
vaisselle,  Punzone  che  serve  per  marcare  il  va- 
sellame m.  g.   On  dit,  d'une   médaille  parfaite- 
ment   conservée ,    qu'elle   est  à  fleur  de  coin  , 
Medaglia  ben  conservata  f.  g.  fig.  On  dit,  qu'une 
chose    est   marquée  au  bon  coin,    pour    dire, 
qu'elle  est  des  meilleures  de  son  espèce,  Cosa 
di  buon  conio, eccellente,  squisita  nel  suo  genere  f. 
g.   T.  de  maréchal.  Coins ,  se    dit    des    quatre 
dents  du  cheval ,    situées  entre  les  mitoyennes 
et  les  crocs ,  deux  dessus  et  deux  dessous,  qui 
poussent  lorsque  le  cheval  a  quatre  ans  et  demi, 
Fagiuoli  m.  pi.  §.   T.  de  faucon.  Plumes  laté- 
rales de  la  queue  des  oiseaux  de  proie,  Le  pen- 
ne dai  lati  nella  coda  degli  uccelli  di  preda  f.  pi. 
g.  Coin,  nom   d'un  gros  fruit  à  pépin.  V.  Coing, 
g.    fig.    et  famil.  Tenir  bien  son  coin  dans  une 
compagnie,  c'ests'y  faire  distinguer,  Farsi  stimare, 
segnalarsi. 

COÏNCIDENCE  (co-èn-si-dans) ,  s.  f.  T.  de 
geo  m.  Etat  de  deux  choses  qui  coïncident, 
Coincidenza  f. 

COÏNCIDENT,  TE  (  co-èn-si-dan  ,  dant  )  x 
adj.  Qui  tombe  en  un  même  point,  Coincidente. 
COINCIDER  (co-èn-si-dc),  y.  n.  T.  de  geo  m. 
S'ajuster  l'un  sur  l'autre:  et  fig.,  arriver  en 
même  temps,  en  parlant  des  événements,  des 
circonstances.    Coincidere. 

COÏNDICANTS  (  co-èn-di-can  ) ,  adj.  m.  pi. 
T.  de  mèd.  Signes  coïndicants,  qui  concourent 
îvec  les  signes  particuliers  à  la  maladie,  Coin- 
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dicami,    che    concorrono  con  indizj  particolari 
alla  malattia. 

COÏND1CATION  (  co-èn-di-ca-si-on  )  ,  s.  f. 
Connaissance  de  certains  signes  qui  autorisent 
l'indication  qu'on  a  prise  ,  Coindicazione  ,  co- 
noscenza di  certi  segni,  che  giustificano  l'indi- 
cazione presa  f. 

COING  (co-èn) ,  s.  m.  Fruit  du  cognassier , 
d'une  odeur  forte,  et  dont  la  peau,  jaune  pale  , 
est  couverte  d'un  léger  duvet,  Cotogna  f. 
g.  On  dit  fam.,  d'une  personne  qui  a  le  teint 
très-jaune  ,  qu'elle  est  jaune  comme  un  coing, 
Giallo  come  una  mela  cotogna. 

COÏNQUINATION  (co-èn-cui-na-si-on) ,  s.  f. 
Action  de  souiller  ,  de  polluer  ,  et  fig.  de  dif- 
famer,, L'azione  di  coinquinare  f. 

COINQUINÉ,  ÉE  ,  adj.  Souillé,  pollué, 
deshonore  ,  diffamé  ,   Coinquinato. 

COINSÉ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

COINSER  (co-èu-sé),  v.  a.  T.  de  mar.  Met- 
tre des  coins,  Mettere,  apporre  zeppe,  cunei. 

COION  (co-ion) ,  s.  m.  Poltron,  lâche,  qui 
a  le  cœur  bas ,  l'amc  servile  ,  et  capable  de 
souffrir  lâchement  des  indignités.  Il  est  libre 
et  fam.  Poltrone,  vigliacco,  coglione,  gaglioffo, 
codardo  ,  vile  ni. 

COÏONNÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

COIONNER  (co-io-nè),    y.    a.  et  n.  Traiter 
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quelqu'un  en  ro..n.  lui  faire  quelque  indignité. 
Il  ed  libre  et  fam.  Co^ùuun .  beffare,  bur- 
lar*      derider*  .  schernire,  corbellare. 

COÌOWF.RIE  («wb-iwfl,    ».    f-  Bassesse  de 
lâcheté*,  indignile"  .  Codardia,  poltrone- 
jgùU,   viltà   f.  §.   H  se  prend  qucl- 
querbis  pour  ionise,  impertinence,  bacimene.  Le 
mot  e.-i  libre  et  Cam.  Coglioneria,  tamanUag- 
.     balordaggine  (■ 
COÌT  [co-iù,    ».  ■»    Accouplement  do  male 
aver  la   f«ii)<  lie   pour  la  génération  ,  Coito  m. 
COITE  .  ».  (■  V.  Couerte. 
COL  (col)  ,  s.  in.  V.  Don  ,    quant   a  la  par- 
tie  du  corps  .    qui    joint    la    tele   aux  épaules. 
Collo  m.  y.  Òn  s'en  sert   dans  différentes  phra- 
ses    par  analogie  au  corps    humain.     Ainsi    on 
appelle  col  de  la  vessie,  col  delà  matrice  ,  ce 
mi  r -t  comme    l'embouchure  de    ces  partie, , 
Collo  della  remica,    detP utero  m.    5-    Goulot 
d'un  vase.  Collo  di  un  vaio  m.  §.  Col  de  chemise, 
col  de   rabat  .  col   de  pourpoint  ,    la  partie  su- 
périeure de  la  chemise,  du  rabat,  du  pourpoint, 
qui  embrasse  le  cou  ,  C0//0  ,  collare  m.  g.  On 
appelle   col,    une  espèce  de  cravate  sans  pen- 
dtOH,   Cravatta   f.    §.  En  parlant  d'un   passage 
étroit  entre  deux  montagnes,    on    dit  toujours 
col,   Gole  ,  fauci  f.  pi-,    passo    stretto  fra  due 
montatine  m.  Col  de  Tende,  etc. 

COL\CHON  (co-la-scion)  ,  s.  m.  Instrument 
de  musique  à  deux  cordes,  fort  commun  en 
Italie  ,   Colascione  m. 

COLAI'HISÉ.  Kl'.,  part.  V.  son  verbe. 
COLAPHISER  (co-la-fUzè), ▼.  a.  Soufileter.il 
ne  te  dit  qu'en  maniere  burlesque.  Schiaffeggiare. 
COLARIN  (co-la-rèn),    s.  m.    Frise  du  cha- 
piteau de  la  colonne  toscane  et  dorique  ,  Col- 
larino della  colonna  m. 

COLAS,  ».  m.  On  appelle  ainsi  les  corbeaux 
que  l'on  nourrit  dans  les  maisons,  Corvo  do- 
mestico m.  .      , 

COLATURE  (co-la  tur)  ,  s.  f.  T.  de  pharm. 
Séparation  d'une  liqueur  d'avec  quelque  im- 
pureté ou  matière  grossière  ,  qu'on  (ail  avec 
un  couloir.  11  se  dit  aussi  de  la  liqueur  filtrée. 
tara  f.,  il  colato  m. 
COLNACK  (col-bac),  s.  m.  Bonnet  a  poil, 
ffome  di  una  focaia  di  berretto  con  pelliccia 

COLCIIIOIÏ.  .  011  TUE-CIIIEN  U'd-scich), 
1.  m.  Piante  bulbeuse,  qai  centi  dans  le»  près, 

rt  qu'on   coltive   dans    le»    jardins     à     cause   de 
h   beauté   de   sa   (leur.     On   prétend     qu'elle  est 

elle  aux  chien».    Colchico  m. 
CoLCO'I  \R    (coteo-tar)  .    1.    m.   Sub-i  ince 
»,  rrenec  et  ronge,  qui  reste  au  fond  de  la  cor- 
,,,  |    erri  a    dislille  r  rhuile    de    vitriol  . 
■,  terrea  rosticcio,  «Marna  che  limane  dopo 
'istillazione  dell  olio  di  vitriola  (■ 
1  O-LÉGA  I  HRE    (co-fe-ga-tèr)  ,    «•  m.  et  r. 
Celui,  cene  »  qui  on  legs   ■   été  fjil  en  com- 
mun aree  une  oo  plusieurs    personnes,    a   qui 

,„.<■  met»    ehose  ■  été  léguée    eonj lemenj  , 

catarro,  quegli  a  cut  è  italofono  un  le- 
stato  di  parfiaipastone  con  ottr». 

ÉOP1  III-  (co-le-op-tèr),  s.  m.  pi.  et 
adj.  T.  din.rt.dW  se  dit  des  insectes  ovipares, 
I  allei  en  étui,  comme  le  hanneton, etc.,  Co- 

1      I  cri   m.    pi. 

COI  ERA-MORBI  S,s.m  V.  Choléra-morbus. 
COLERE  {co-lèi  1.  ».  I  Passion  par  laquelle 
1  ,  .,■  leni  rrremenl  émouvoir  contre  ce  qui 
).,  i,i<-  m  .  (  oliera,  ira,  irai  ondia,  ttista  t.  g.  IJg. 
l.,  colere  de  Dieu  ,  la  colère  du  Ciçl  ,  L  »« 
dx  Die  f.  g  Colère,  se  dit  aussi  de  certain 
Dionvenrenl  impétueux  qui  parai  «ni  dans  les 
aoimaux,  CoMarn  f.  '.'-  Manici  '"  "','  "  ■  ''''" 
|  .,.  Ut  ira,  pigliare  il  broncuj  mon» 
tar  .  ■,<ii<"  ■■  m  tutta  bica. 

Colere,  courroui  emportemenl  (\vn.).  Une 
agitation  impatiente  contre  quelqu*on  qui  ni  u 
obstine  ,  qui  non    "firn  e  on  qui  non»  manque 
l'oees    m  .  1  lil  le  cara*  tere   commun  que 

cr\  trol    moti  esi ént.  Maïs  la  colireà\i  une 

pmion  plu»  Intérieure  el  de  plui  de  durée,  qol 
dissinmle  quelquefois,  et  doni  il  fiiul  se  défiler. 
I..  ,  ,,ui,  >,u  ,  1  ni>  rme  dani  on  Idée  quelque 
chose  qui  tient  de  la  lupériorîté,  1 1  qui  n  pin 
h  lotemeal  la  rengeanct  oa  la  punition:  ce  mol 
,  1  ,| -,,,,  ,,  ,|,  p|u  elevi  l  ""/'  wltment  n'ex- 
prime proprement  qu'un  moovcmenl  extérieur 
.  1 1  (ail  beaui  onp  di   bruit,  moi»  qui 
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passe  promptement.  La  colère  marque  beaucoup 
d'humeur  et  de  sensibilité  ,  le  cœur  est  ëvi- 
demmenl  pique;  le  courroux  n'a  souvent  d'au- 
tre mobile  que  la  vanité  ;  V emportement  pro- 
vient ordinairement  de  la  chaleur  du  sang,  et 
de  la  pétulance  de  l'imagination. 

COLÈRE  (co-tir)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
sujet  à  se  mettre  en  colère,  Collerico,  iracondo, 
stizzoso  ,  pronto   all'  ira. 

Cet  adjectif  suit  toujours  le  substantif. 
Colere  ,  colérique  (syn.).  Colere  se  dit  de 
l'individu  colérique  ,  de  la  disposition  ,  de  la 
propension  ,  de  la  pente  naturelle  à  la  colère. 
Un  homme  est  colère,  et  il  a  l'humeur  coléri- 
que. L'humeur  colérique  rend  colère.  Un  hom- 
me peut  être  colérique  sans  être  colère  ,  s'il 
parvient  à  se  vaincre  ,  s'il  met  un  frein  à  son 
humeur.  Ainsi  la  colère  est  un  vice  dominant 
dans  l'homme  colère,  puisqu'il  s'y  abandonne 
sans  mesure,  et  peut-être  ne  sera-t-ellc  qu'un 
défaut  dans  l'homme  colérique. 

COLERITE  (col-rip),  s.  m.  Liqueur  corrosive 
pour  éprouver  les  métaux  ,    Liquore    corrosivo 


con  cui  si  assaggiano  i  metalli  m. 

COLÉRIQUE  (co-le-rich),  adj.  des  d.  g.  En- 
clin  à  la  colere ,  Collerico  ,  iracondo,  stizzoso. 

COLERETE,  C0LÉR1TUM  (co-le-rir ,  co-le- 
ri-lom) ,  s.  m.  Liqueur  préparée  de  la  partie 
corrosive  des  métaux  ,  qui  sert  il  éprouver  l'or. 
S'il  est  allié,  celle  épreuve  le  fait  changer  de  cou- 
leur.   Licore  che  serve  a  sperimentare   l'oro  m. 

COLÈ  TES  (co-lél),  s.  f.  pi.  Sorte  de  toiles 
de  Hollande  et  de  Hambourg,   Tele  d'Olanda 


e  di  Amburgo   f.   pi. 

COLIA,  s.  m.  Poisson  qui  ressemble  beaucoup 
au  maquereau,  Pesce  simile  allo  sgombro  m. 

COLI  ART  (co-/i-(ir),  s.  m.  Sorte  de  poisson 
assez  semblable  à  la  raie  ,  Sona  di  pesce  che 
ha  molla  somiglianza  colla  razza. 

COLIBRI  (co- li-bri),  s.  m.  Tres-joli  petit  oiseau 
d'Amérique,  Colibri  m.  g.  Il  se  dit  fami  d'une 
personne  de  petite  taille,  et  qui  n'a  rien  que 
de  frivole  clans  le  caractère,  Uom  piccolo,  e  di 
poca  levatura,  o  sia  leggieri  m. 

COL),  s.  111.   V.  Cobr. 

COLIFICHET  (co-li-fi-scè),  s.  m.  Babiole,  ba- 
gatelle, connue  sont  des  marmousets,  de  petits 
émaux,  de  petits  rases  de  cristal,  etc.,  Fra- 
scherie ,  cianfrusaglie  ,  mine  f.  pi.  g.  Il  se  dit 
aussi  de  certains  petits  ornements  mal  place»,  cl 
qui  n'ont  point  de  convenance  et  de  rapport 
avec  les  lieux  où  ils  sont  mis,  Ornamenti  vani. 
poco  confinili  o  confacenti  al  luogo  ove  si  tro- 
vano m.  pi.  §•  Bg-  H  se  dit  de  certains  petit» 
ornements  mis  inal-à-propos  dans  des   ouvrages 

d'esprit,  Ornamenti  superflui,  t'aiti  e  mal  collo- 
cati 111.  pi.  §■  Colifichet,  en  termes  de  monnaie, 
est  une  petite  machine  dont  se  servent  Ics  ajus- 
teurs et  le»  taillcreBies  pour  pouvoir  écouauer 
les  1  ipèoes.  Castelletto  m. 

COLIMI*,  COLIMIìE,  COLIN,  s.  m.  T.dor- 
nithnl.  Oiseau  aquatique,  Colimbo  m. 

COLIMAÇON   (co-li-ma-son)  ,  s.   m.  Limaçon 
a  coquille,  On  simplement  la  coquille  du  lima- 
çon.  Il  e»t   pop.  Liimachino  in. 
'  COLIML,  s.  in.  l'Iantc  d'Amérique, Sortaat 

piaula  fif  America. 

COLIN-MAILLARD  (co-lèn-ma-ghar) ,  s.  m. 
Sorte  de  jeu  od  l'un  dea  joueurs  a  les  yeux 
bandé», cl  l'appelle  Colin-maillard, M osca ctecat. 

(  01  IN-1  VMPOH   [co  Irii-iun-poii),  s.  m.  Son 

, |„  tambour  sulese,    Suono   del   tamburo  degli 

,  ,„.  g,  On  «lit  fig-  et  fam.,  s'en  moquer 

CO e  de  COlHl  tampon,  c'est-à-dire,  comme  de 

rien,  co ie  d'un  vain  bruit,  //>.-,•  qualche  cosa 

aident»,  ridersene  come  dan  vano  schiamazzo. 
,  1  u. mi |E  (co-fic»)  ,  ».  f-  Maladie  qui  cause 
des  tranchées  dans  le  ventre,  Colica  (.,  dolori 
colici   IH     l'I-  „     .       ,     ,     -,  . 

COLin,  ou  COLI.  s.  m.  Officier  de  la  Chine, 
,.,,,  e  1  un  censeur  universel  ,  et  qui  a  droit 
2'entrerdanslesmalflonspours'initruiredecequi 

y  pi     ,-.  Ministro  0  censor  generale  nella  Cina  ni. 
Ci  (LIS  (<■«-/!),  s.  m-   T.  de  commerce.  Mol  en 
usage  à   Lyon,  qui  est  synonyme  de  ballot,  balle, 
, ,,,    e,  eli  ■■  Collo  m. 

i.nl.lSI.K  (ro-li-zé).  t.  m.  C'est  le  nom  do 
célèbre  amphithéâtre  de  Rome,  doni  il  «ubante 
,,,,,„,.  de  beau  rette».  On  l'appelait  ancien- 
nement le  Colossée  ,    il    cause  de  la  statue  co- 
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lossale  de  Néron,  qui  était  près  de  cet  endroit. 
Colisèo,  colossèo  m. 

COLISSE  (co-lis),  s.  f.  T.  de  manuf.  Maille 
entre  laquelle  passent  les  fils  de  la  chaîne,  Or- 
digno del  telajo  dei  tessitori  di  stoffe  di  seta  , 
nel  (piale  passano  i  fili  della  trama ,  e  che  serve 
ad  alzarli  ed  abbassarli  m. 

COLITO.  s.  f.  Déesse  de  l'impudicité,  Colilo, 
dea  dell'  impudicizia  f. 

COLLABESCENCE  (  co-la-be-sans  ) ,  s.  f.  T. 
de  mèd.  Defaillance  de  forces  ,  Collabescenza  , 
debolezza  f..  scadimento  di  forze  m. 

COLLABORATE!]  R;  TRICE  (col-la-bo-ra-teur, 
tris),s.  m.etf.  Qui  travaille  de  concert  avec  un  au- 
tre à  un  même  ouvrage,  Che  lavora  di  concerto  con 
altri,  collaboratore  m.  ,  collaboratrice  f.  (  voci 
dell'  uso). 

COLLABORATION  (col-la-bo-ra-si-on),  s.  t. 
Action  du  collaborateur,  Il  collaborare  m.  (i^oce 
dell'uso). 

COLLAGE  (co-la-j),  s.  m.  T.  de  papeterie. 
L'action  de  coller  le  papier  d'une  colle  de  yeau, 
ou  de  mouton,  V  impregnare  la  carta  di  una 
colla  di  raschiature  di  pelli  di  vitello,  od  altro. 
§.  Action  de  coller,  ses  effets,  Incollamento  m. 
COLLAT  AIR  E  (col-la-tèr).  s.  m.  T.  dejurispr. 
Celui  que  le  collateur  a  pourvu  d'un  bénéfice, 
L'  investito   m. 

COLLATÉRAL,  LE  (co-la-té-ral,  rdl),  ad). 
Ce  terme  n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  pa- 
renté et  de  succession  hors  de  la  ligne  directe, 
soit  descendante,  soit  ascendante,  Collaterale  j 
dicesi  di  que'  parenti  che  sorgono  da  un  mede- 
simo stipite,  ma  non  fanno  parte  della  linea  di- 
retta, ascendente  o  discendente,  g.  Héritier  col- 
latéral, se  dit  d'un  héritier  qui  ne  descend  point 
de  celui  dont  il  hérite,  Erede  collaterale  m.  Et  on 
appelle  ligne  collatérale,  la  ligne  dont  cet  héri- 
tier descend,  Linea  collaterale  f.  §.  T.  de  gèogr. 
Points  collatéraux,  les  points  qui  sont  au  milieu 
de  deux  points  cardinaux, Punti  collaterali  m.  pi. 
g.  Il  est  aussi  subs.  m.  Héritier  qui  est  en  ligne 
collatérale,  parent   collatéral,  Collaterale  m. 

COLLATEUR  (col-la-teur),  s.  m.  Celui  quia 
droit  de   conférer  un   bénéfice,  Collalore  m. 

COLLATIF,  IVE  (col-la-tif,  //,),  adj.  Qui  se 
confère.  11  ne  se  dit  qu'en  matières  beneficia- 
les.   Che.  si  conferisce. 

COLLATION  (coUlasiron),  s.  f.  Droit  de  con- 
férer un  bénéfice,  Collazione  f.,  diritto  di  con- 
ferire un  benefizio  m.  §.  La  provision  d'un  col- 
lateur. Cu3  die  il  collatore  esige  per  la  colla- 
zione dun  beneficio,  g.  T.  de  pratique.  I/action 
par  laquelle  on  confère  la  copie  d'un  cent  avec 
l'original,  ou  deux  écrits  ensemble,  pour  savoir 
s'il  n'y  a  rien  de  plus  ou  de  moins  en  l'un  qu'en 
Tant  re,  Collazione  f.,  riscontro  di  scritture,  il  con- 


frontare una  copia  coli' originale  ni.  ;  sotto  la 
copia  vi  si  appone  la  parola  collationnc  ,  per 
indicare  .  che  ,  presentala  essa  e  confrontata 
coll'originale,  fu  ritrovata  conforme.  §._  Colla- 
tion (qu'on  prononce  co-la-si-on) ,  se  dit  aussi 
de  re  repas  lé-er  qu'on  fait  au  lieu  du  souper, 
particulièrement  le»  jouis  de  jeûne,  Colazione, 
coiezione  f.  g.  Il  signifie  aussi  tout  repas  qu'on 
fail  entre  le  diner  et  le  souper.  Merenda  f. 

COLLATIONNAGE  (col-la-si-o-na-j) ,  s.  in. 
Action  de  collationner  une  copie,  Collazione  f., 
l'atto  di  collazionare >  m. 

COLLATIONNE,  EE,  plart   V.  son  verbe.    , 

COLLATIONNER  (colla-sio-nc),  v.  a.  oon- 
férer  un  écrit  avec,  l'original,  ou  conférer  deux 
écrits  ensemble,  afin  de  vérifier  s'il  y  a  quel- 
que chose  de  plus  ou  de  moins  a  1  un  qu'a  1  au- 
tre, Collazionare,  riscontrare  scritture,  g.  Lol- 
lationner,  parmi  les  libraires,  c'est  examiner  si 
utl  livre  est  entier  et  parlait,  et  siine  manque 
point  quelque  feuille  on  feuillet,  Collazionare, 
laminare  im  libro  per  vedere  se  ci  manca 
qualche  foglio  o  carta,  g.  En  termes  d  im- 
primerie .conférer  la  premiere  feuille  qui 
sort  de  sous  presse  avec  Tepreuve,  afin  de  vé- 
rifier si  les  fautes  sont  bien  corrigées,  Collazw- 
,„„,■.  §  v.  n. Collationner  (qu'on  prononce  co- 
la-si-o-nc)  ,  faire  ce  repas  qu'on  appelle  colla- 
tion, Merendare,  far  merenda,  o  colazione. 

COLLAUDÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

COLLA UDER  (co-là-dè),  v.  a.  Louer  ensem- 
ble, félioiter  quelqu'un,  Lodare  insieme,  con- 
gratularsi con  alcuno. 


mm 
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COLLE  (col),  s.  f.  Matière  gluante  et  tenace, 
dont  on  se  sert  pour  joindre  des  choses,  et  pour 
faire  qu'elles  tiennent  ensemble,  Colla  f.  §.  On 
appelle  colle  ,  6g.  et  pop,,  une  bourde,  une 
menterie  ,  une  chose  controuve'e  à  plaisir. 
V.  Bourde. 

COLLÉ.  ÉE  (co-lè,  le),  part.  V.  son  verbe, 
g.  Avoir  les  yeux  collés  sur  une  chose,  sur  quel- 
que personne,  c'est  la  regarder  attentivement  et 
long-temps,  Aver  gli  occhi  futi  sopra  una  cosa, 
non  potameli  dislaccare.  §.  On  dit,  d'un  homme 
fort  attaché  à  l'étude,  qu'il  est  collé  sur  les  li- 
vres, Uomo  attaccato  su  i  libri.  g.  fig.  Un  ha- 
bit collé  sur  le  corps,  bien  fait,  qui  est  juste  à 
la  mesure  du  corps,  Abito  fatto  al  dosso.  g.  Avoir 
les  lèvres  collées  sur  quelque  chose  ,  les  y  te- 
nir long-temps  attachées.  Il  est  mort  la  bouche 
collée  sur  le  crucifix,  Morì  colle  labbra  apprese 
al  crocifìsso. 

COLLECTE  (co-lèct),  s.  f.  Levée  des  deniers 
delà  taille,  et  autres  impositions  qui  se  faisaient 
par  assiette  ,  Collctta  f.,  aggravio  m.,  imposi- 
zione f.  g.  Quête  pour  les  pauvres,  Colletta, 
raccolta  di  limo  sine  pei  poveri  f.  §.  On  appelle 
collecte,  l'oraison  que  le  prêtre  dit  à  la  messe 
avant  l'épître,   Colletta  f. 

COLLECTEUR  (co-lèc-teur),  s.  m.  Celui  qui 
était  nommé  en  chaque  paraisse  pour  y  re- 
cueillir les  tailles.,  ou  quelque  autre  imposition 
que  ce  fût ,  qui  se  levait  par  assiette,  Collettore, 
esattore  m.  §.  T.  de  phys.  Instrument  pour  re- 
cueillir et  condenser  l'électricité  ,  Condensa- 
tore  f. 

COLLECTIF,  IVE  (co-lèc-tif,  tiv),  adj.  T.  de 
grain.  Il  se  dit  des  mots  qui,  au  singulier,  signi- 
fient une  multitude,  un  assemblage  de  plusieurs 
individus,  ou  de  plusieurs  choses  de  même  espèce. 
Peuple,  armée,  etc.,  sont  des  termes  collectifs. 
Nome  collettivo. 

Il  y  a  deux  sortes  de  collectifs:  le  collectif 
général,  comme  le  peuple,  l'armée,  laforét,  etc., 
et  le  collectif  partitif,  comme  une  troupe  de, 
une  quantité  de,  etc.  Quand  le  collectif  géné- 
ral est  suivi  d'un  pluriel,  l'adjectif,  le  pronom 
et  le  verbe  s'accordent  ,  non  avec  ce  pluriel  , 
mais  avec  le  collectif:  l'armée  des  infidèles  fut 
entièrement  défaite.  Au  contraire,  le  pluriel  qui 
suit  le  collectif  partitif  influe  sur  le  nombre  du 
verbe,  du  pronom  et  de  l'adj.  :  une  partie  des 
infidèles  y  furent  tués  ,  et  non  pas  y  fut  tuée. 
La  raison  de  cette  différence,  c'est  que  le  col- 
lectif partitif  et  le  pluriel  qui  le  suit ,  ne  sont 
qu'une  expression  ;  au  lieu  que  le  collectif  gé- 
néral présente  une  idée  indépendemment  de  ce 
qui  peut  suivre.  Mais  on  dira  au  singulier  :  la 
foule  des  voilures  retarda  notre  marches  la 
multitude  des  chevaux  qu'il  y  a  dans  Milan  , 
rend  le  foin  cher  s  la  suite  des  affaires  dont 
je  vous  ai  parlé  sera  très-importante j  la  troupe 
des  soldats  dont  on  vous  a  parlé  est  entrée  dans 
le  village  et  l'a  pillé:  dans  toutes  ces  phrases 
on  met  le  verbe  au  singulier  ,  parce  que  le 
collectif  présente  une  idée  indépendcmnient  de 
ce  qui  le  suit.  Dans  les  phrases  suivantes,  on 
fait  accorder  l'adjectif  et  le  pronom  avec  le 
mot  qui  suit  le  collectif:  le  peu  de  traces  qui 
nous  sont  restées  des  actions  éclatantes  des  Grecs 
ci  des  Romains,  ont  été  recueillies  par  l'iutar- 
que  et  par  d'autres  excellents  historiens  j  il 
laissa  la  moitié  de  ses  gens  morts  ou  estropiésj 
le  peu  d'affection  que  vous  lui  avez  témoignée, 
lui  a  rendu  le  courage.  Ici  les  mots  traces  , 
gens  ,  affection  règlent  l'accord ,  parce  que  les 
premiers  mots  ne  signifient  rien  de  complet 
sang  le  secours  des  seconds.  On  dira  au 
contraire  :  après  deux  mois  de  temps  employés 
à  parcourir  la  province ,  il  faut  revenir  à  la 
capitale  ;  après  trois  heures  du  jour  passées  à 
la  promenade  ,  il  est  temps  de.  vous  occuper  à 
l'étude.  Employés  ,  passées  ,  sont  au  pluriel  , 
parce  que  les  mots  de  temps,  du  jour,  ne  con- 
tribuent en  rien  au  sens  :  ce  sont  les  deux 
mois  qui  ont  été  employés ,  les  deux  heures 
qui   sont  passées. 

COLLECTION  (co-lèc-si-on),  s.  f.  Recueil  de 
différents  passages  sur  une  ou  plusieurs  ma- 
tières ,  tiré»  de  divers  auteurs.  En  ce  sens,  il 
se  met  le  plus  ordinairement  au  pluriel.  Rac- 
colta f.  g.  On  le  dit  aussi  d'un  recueil,  d'une 
compilation  de  plusieurs  ouvrages,  de  plusieurs 
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choses  qui  ont  quelque  rapport  ensemble,  Rac- 
colta, compilazione  f. 

COLLECTIVEMENT  (co-lèc-liv-man) ,  adv. 
Dans  un  sens  collectif.  Collettivamente,  in  modo 
collettivo. 

COLLÉGATAIRE  (col-le-ga-lèr)  ,  s.  m.  et  f. 
Celui ,  celle  qui  a  part  à  un  legs  avec  d'autres, 
Chi  è  partecipe  d'un  legato  fatto  dal  testatore 
a  prò    di  diversi  individui. 

COLLÈGE  (co-lè-j) ,  s.  m.  Certain  corps  ou 
compagnie  de  personnes  notables  ,  qui  sout  en 
même  dignité,  Collegio  m.,  congi^egazione,  adu- 
nanza a"  uomini  d' autorità  f.  Collège  des  car- 
dinaux, des  électeurs.  g.  Collège  électoral,  Col- 
legio elettorale  m.  ,  assemblea,  il  cui  uffizio  si 
era  quello  di  eleggere  i  candidati  al  Senato,  o 
Corpo  Legislativo  f.  §.  Lieu  destiné  pour  en- 
seigner les  lettres,  les  sciences,  les  langues,  etc., 
dans  lequel  d'ordinaire  demeurent  plusieurs  pro- 
fesseurs ou  régents,  Collegio,  luogo  dove  s'in- 
segnano le  scienze  m.  g.  Un  dit ,  cela  sent  le 
collège,  pour  dire,  cela  a  un  air  de  pédanterie, 
Questa  cosa  puzza ,  o  ha  del  pedante  j  eli'  è 
una  cosa  da  scolare. 

COLLÉGIAL ,  ALE  (co-lé-ji-al ,  al),  adj.  De 
collège.  Poète  collégial.  Poeta  da  collegio, poe- 
tonzolo.  g. Église  collégiale,  se  dit  d'un  chapitre 
de  chanoines  sans  siège  épiscopal  ,  et  dans  ce 
sens  ce  mot  est  aussi  substantif  fé  m.  :  une  col- 
légiale ,  Collegiata  f. 

COLLÈGUE  (co-légh)  ,  s.  m.  Compagnon  en 
dignité,  ou  qui  a  égale  puissance  en  même  ma- 
gistrature, en  même  négociation  ou  même  com- 
mission, comme  étaient  autrefois  les  deux  Con- 
suls de  Rome  ,  et  comme  sont  aujourd'hui  les 
Présidents  en  même  Chambre,  les  avocats  et 
les  procureurs  du  roi  en  nieuie  juridiction,  les 
ambassadeurs,  les  députés  et  commissaires  en- 
voyés ensemble  pour  une  même  all'aire,  etc.,  Col- 
lega ,  compagno   nel  magistrato  o  ujjìcio  m. 

COLLER  (co-lè),  v.  a.  Joindre  et  faire  tenir 
deux  choses  ensemble  avec  de  la  colle,  Incol- 
lare ,  appiccar  insieme  colla  còlla,  g.  Coller  , 
signifie  aussi  enduire  de  colle  ,  Impiastricciare 
di  colla,  ligner  colla  còlla,  g.  On  dit,  coller 
du  vin,  pour  dire,  y  mettre  de  la  colle  de 
poisson  pour  l'éclaircir  ,  Conciar  il  vino  cou 
colla  di  pesce  per  renderlo  più  chiaro,  chiarire 
il  vino.  g.  Au  jeu  de  billard,  coller  une  bille, 
ou  simplement  coller  ,  c'est  pousser  ou  placer 
une  bille  de  manière,  qu'elle  demeure  tout  pies 
de  la  bande,  Mettere  a  mattonella,  g.  Coller, 
serrer  trop,  être  trop  juste,  en  parlant  d'un 
habit  ,  Un  abito  che  stringe  troppo,  che  strin- 
gato, g.  Coller  quelqu'un  contre  un  mur,  c'est 
l'y  tenir  avec  force  ,  Serrar  qualcuno  al  muro. 
g.  v.  pr.  Se  coller  ,  s'attacher  ,  se  joindre  par 
la  colle,  Essere  incollato,  g.  S'adapter,  s'ap- 
pliquer exactement  ,  Adattarsi  perfettamente  , 
combaciare,  g.  fig.  et  fam.  Se  coller,  être  collé 
contre  un  mur  ,  c'est  se  tenir  droit  contre  un 
mur,  comme  si  on  y  était  attaché.  Star  diritto 
in  piè  contro  un  muro. 

COLLERAGE  (col-ra-j)  ,  s.  m.  Ancien  droit 
sur  le  vin.  Certo  difillo  sopra  il  vino  m. 

COLLERETTE  (cul-rèt),  s.  f.  Sorte  de  petit 
collet  de  linge,  dont  les  femmes  se  servent  quel- 
quefois pour  se  couvrir  la  gorge  et  les  épaules, 
Collaretto  m.,  gorgiere  Ita ,  gorgierina  f. 

COLLET  (co-lè),  s.  m.  Cette  partie  de  l'ha- 
billement qui  est  autour  du  cou,  Collare,  col- 
laretto ,  collarino  ,  bavero  m.  g.  Collet  ,  étant 
mis  absolument ,  se  prend  pour  cette  pièce  de 
toile  que  l'on  met  autour  du  cou  pour  ornement, 
et  qui  s'appelle  autrement  Rabat.  V.  ce  mot. 
g.  fam.  On  appelle  les  ecclésiastiques,  petits 
collets,  gens  à  petit  collet,  à  cause  qu'ils  por- 
tent un  collet  plus  petit  que  les  autres,  Eccle- 
siastici m.  pi.  g.  On  dit,  sauter  au  collet  de  quel- 
qu'un, le  prendre,  le  saisir  au  collet,  pour  dire, 
le  saisir  au  cou  pour  lui  faire  violence,  Prendere 
uno  pel  collaretto.  On  dit,  par  extension,  pren- 
dre ,  saisir  quelqu'un  au  collet  ,  lui  mettre  la 
main  sur  le  collet ,  pour  dire  ,  l'arrêter  et  le 
faire  prisonnier,  Arrestare,  catturare,  far  pri- 
gione, g.  On  dit,  prêter  le  collet  à  quelqu'un , 
Iiour  dire ,  se  présenter  pour  lutter  ou  com- 
iuttre  corps  à  corps  contre  lui  ,  et  fig.  ,  pour 
signifier,  lui  tenir  tête  dans  quoi  que  ce  soit , 
Eur  fronte ,  star  appetlo)  a  confronto  j  non  pa- 
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ventare.  §.  Collet  monté,  collet  dans  lequel 
il  y  avait  de  la  carte  ou  du  fil  de  fer  pour 
le  soutenir  ;  aujourd'hui  on  dit  :  du  temps  des 
collets  montés,  pour  dire,  du  vieux  temps,  Bel 
tempo  antico,  all'  antica,  g.  On  appelle  aussi, 
collet  monté  ,  un  homme  ou  une  femme  qui 
affecte  une  gravité  outrée,  Uomo  o  donna  che 
affetta  sussiego,  che  ha  un  contegno  affettalo. 
g.  On  dit  prov.,  d'un  profit  inopiné  qui  vient 
à  un  homme,  voilà  mille  écus  de  rente  qui  lui 
sautent  au  collet  ,  Gli  sopraggiunsero  mille 
scudi  di  rendita,  g.  On  appelle,  collet  de  mou- 
ton, collet  de  veau,  la  pièce,  la  partie  du  cou 
qui  reste  après  qu'on  en  a  ôté  le  bout  le  plus 
proche  de  la  tète,  Collo  di  castrato ,  di  vitello  m. 
g.  1\  de  botan.  Collet,  la  partie  de  la  piante 
où  finit  la  racine ,  et  où  commence  la  tige, 
Principio  del  fusto  m.  g.  Collet  de  bufile,  sorte 
de  pourpoint  fait  de  peau  de  buffle  ,  à  gran- 
des basques,  et  sans  manches,  Collctto  di  bu- 
falo m.  §.  Collet,  signifie  encore  une  sorte  de 
lacs  à  prendre  des  lièvres,  des  lapins,  Lacciuolo, 
laccio,  calappio  ni.  §.  T.  d'artillerie.  Collet  de 
canon,  la  partie  la  plus  amoindrie  entre  le  bour- 
relet et  l'astragale,  Collare  del  cannone  ta.  §.  T. 
d'archit.  Collet,  la  partie  la  plus  étroite  ,  par 
laquelle  une  marche  tournante  tient  au  noyau 
d'un  escalier,  Collo  m.  g.  T.  de  parcheminier. 
Collets,  au  pi.,  la  partie  d'une  peau  qui  répond 
aux  épaules,  Quella  parte  della  pelle  che  cor- 
risponde alle  spalle. 

COLLETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  T. 
de  blason.  Il  se  dit  des  animaux  qui  ont  un 
collier  d'un  émail  d'une  couleur  différente  de 
celle  du  corps ,   ('ollaiinato. 

COLLETER  (col-té),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Jeter).  Prendre,  saisir  quelqu'un  au  collet  pour 
le  jeter  par  terre,  Prender  al  collare,  lottare. 
g.  v.  n.  Tendre  des  collets  pour  prendre  des 
lièvres,  etc.  ,  Tender  lacciuoli,  calappj ,  per 
prender  lepri,  conigli,  ecc.  g.  v.  pr.  Se  colle- 
ter,  se  battre  en  se  prenant  au  collet,  Affer- 
rarsi al  collare  ,  combattere  pigliandosi  pel 
collare. 

COLLETEUR  (col-tcur),  s.  m.  T.  de  chasse. 
Celui   qui   tend   des  collets.  V.  Collet. 

COLLET1ER  (col-tiè)  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
et  vend  des  collets  de   buffle  ,  Collareltajo  m. 

COLLET1N  (col-tèn)  ,  s.  m.  Pourpoint  sans 
manches  ,  Giubbone  senza  maniche  in.  g.  C'est 
aussi  une  sorte  de  grand  mouchoir  de  cou  en 
cuir,  sur  lequel  il  y  a  des  coquilles,  et  que 
portent  des  pauvres  gens  qui  vont  en  pèleri- 
nage ,  Rocchetto  da  pellegrino  m. 

COLLÉT1QUES  (co-le-tich),  adj.  pi.  des  d.  g. 
T.  de  mèd.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  réunissent, 
ou  qui  collent  ensemble  les  parties  séparées  , 
ou  les  lèvres  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère  ,  et 
qui  les  rétablissent  par  ce  moyen  dans  leur  union 
naturelle  j  Riunitivi ,  colleticij  dicesi  dei  rimedj 
che  hanno  forza  di  conglutinare  e  riunire  le 
parti  delle  piaghe. 

COLLEUR  (co-leur),  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
cartons,  celui  qui  colle  du  papier  peint  sur  les 
murs  d'une  chambre,  Eabbricator  di  cartoni, 
colui  che  incolla  carte  dipinte  sulle  pareti  di 
una  stanza  in.  g.  T.  de  manufacture.  Ouvrier 
qui  empèse  ,  Operajo  che  imbozzima' va. 

COLLIER  (co-lié)  ,  s.  m.  Ornement  autour 
du  cou  des  femmes,  Collana  f.,  monile  m.  g.  Il 
se  dit  aussi  d'un  cercle  de  fer,  d'argent,  ou 
de  quelqu'aulre  matière,  qui  se  met  autour  du 
cou  des  esclaves,  ou  des  Mores,  ou  des  chiens, 
Collana  f.,  collare  di  cani,  di  schiavi  m.  g.  Col- 
lier ,  se  dit  aussi  de  cette  chaîne  d'or  qui  se 
donne  à  ceux  qu'on  fait  chevaliers  de  quelque 
Ordre,  et  qu'ils  portent  aux  jours  de  cérémo- 
nie, 'Tracolla  f..  collare  dell'Ordine  m.  g.  Col- 
lier, se  dit  aussi  d'une  marque  naturelle  en  forme 
de  cercle,  qui  se  voit  quelquefois  autour  du 
cou  des  animaux  et  des  oiseaux,  et  qui  est  dif- 
férente du  reste  de  leur  poil  ou  de  leur  plu- 
mage, Collare,  cerchio  ni.  g.  On  appelle,  che- 
val de  collier,  un  cheval  qui  est  propre  à  tirer; 
et  on  dit,  cheval  franc  du  collier  ,  pour  dire, 
qu'il  tire  de  lui-même,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
lui  donner  des  coups  de  fouet.  Buon  cavallo  da 
tiro  m.  g.  On  dit  provcibialcmcnt  et  fig.,  qu'un 
homme  est  franc  du  collier,  quand  il  procède 
franchement  eu  toute  chose,  et  sert  ses  amis  de 
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bon  co-ur,  uns  M  faire  trop  prier,  P»«W 
«o/o.rfi  i«on  Cliorr.  c/if/<i  voUnUcn  servizio  m. 
S    On  dit   lig.  cl  farnil..  donner  un  coup  de  col- 
,our  d.rr,  faire  un  nouvel  effort  pour  reus- 
£  «.elqne  entreprise  .    Faro    un    nuwo 
mmr  rimèdi*  in  qualclic  impresa,    g.    Un 
appelle  fig.  el  fami.,  collier  de  misere,  un  en- 
gagement  à  "il  état,  à  une  profession,  a  une  oc- 
cupation  pénible,  et  laborieuse,  Essoe  alla  ca- 
lcia. Voila  le*  vacances  finies,  il  faut  reprendre 
le  collier  de  misère,  Ecco  terminate   le  féru  . 
conviene  ritornare  alla  catena.  On  dit  en  plaisan- 
tant, d'un  homme  marie,  qu'il  a  pris  le  collier 
de  misère,  Sottopose  il  collo  al  giogo. 

CO  LU  EUES  (co-lier),  s.   f.    pi-    l'erches    ou 
rlm.ti.rs  servant    de   fondement   aux   trains    de 
Antenne  Scollegano  per  di  sotto  ifoderi 
di  Usuarne   f.   pi. 

CÒLLIGÉ.  F.E,  part.  V.  son  verbe. 
COLLIGER  (,.-/.-/.).  v.  a.   I-aire  des  collec- 
tions des  endroits  notables   d'un  livre,  Estrone, 
raccogliere,  fai-  estratti. 

inl.UMATlON  (<-of-/i'-m«-«-on)  ,  s.  t.  J  ■ 
d'a<tr.  Ligne  par  la«,uellc  on  vise  a  un  ob|ct 
par  Ics  pinnules  d'un  graphometre  ,  Il  collima- 
re m.  S  Axe  optique  de  la  lunette,  Asse  ottico 
del  cannocchiale  m. 

COLLINE  (co-u-n),  s.  f.  Petite  montagne  qui 
ieleve  doucement  au-des-us  de  la  plaine,  CoL- 
Una ,  collinetta  f.,  collicello  ,  colletto  ,  poggio  , 
colle  m.  g.  Les  poètes  appellent  le  Parnasse,  la 
double  colline.  V.  Parnasse.  ,. 

COLLIQUATA,  1VE  (col-li- aia- nj,  *>),  adj. 
T.  de  mèd.  il  se  dit  des  maladies,  despoiBOna 
de  toute  espèce,  dont  l'effet,  dans  le  corps  hu- 
main ,  est  de  décomposer  les  humeurs  ,  Lont- 
anatilo ,  lique  fattivo.-  , 
COLUQUATION  (col-li-cua-si-on),  s.  t.  1 .  aa 
méd.  Décomposition,  dissolutions  des  humeurs, 
du  sang.    Colliquazione,  liquefazione  f. 

COLLISION  (col-li-zi-on),  s.  f.  7  .  didaçt.Le 
choc  de  deux  corps,  Collisione  f.,  W*>  *  d<"; 

corpi  m.  1     7-1 

COLUTIGANTS  (coUUirgan),  s.  m.  pi.  I  ■ 

de  iurùp.  Ceux  qui  plaident  i  un  contre  1  autre, 

Cotlùtgand  m.  pi.  ,  f   ™    , 

COLLOCATION  (coMo-ca-si-ori),  s.  f.  /.« 

praf.  Action  par  laquelle  on  range  des  créan- 
cier» dans  l'ordre  suivant  lequel  .1  doivent  être 
payé»,  Collocazione  f.,  i  ordine  e  la  classe  in 
cui  vengono  collocali  i  creditori  per  essere  pa- 
cati eoi  ,>r„,ioiio  della  vendila,  0  riparto  dei  beni 
S  un  comune  debitore,  g  11  signifie  aussi  1  or- 
,),...  |e  rana  ita»  lequel  chaque   créancier    est 

Colloque,    Irraduazione  1.    I  !■, lineatimi  utile,  celle 

ooj  ,„ re  ra  cmaneier  colloque  ion  paiement, 

Graduazione   utile   f. 

COLLOOL'E  (colloc),  i.   m.  Dialogue,  entre- 
tien de  detu  ou  de  ploaieun  pereodoea.   Il  eit 

fan.     Colloquio    in.,    conferenza  f.   g.    Il   8C     dit 

d'ano  conférence  entre  deus  partii  oppo- 
u-,,  eomta*  la  oolloque  de  Poiaajr,  tenu  entro  lei 

I I<s  gens  de  la  religion   prétendue 

.  ,,,!,■,    Colloquio   in. 
COLLOQUE,    EE   part.   V.   son   verbe. 
COI  LOQI  KB  {colle-chi), ▼.  a.  Placer.  V.  ce 
verbe    g.  H  «  dit  eoeei  dei  crc.mei.-i .    un    <  n 
o,  Ire 'et  <•„  ranr,  afin  qu'ils  puissent  être  pa]  es, 
0     tuar  i  creditori,  porre  cùueun  creditore  netta 
date*  i  nettordine  eh»  «U  metta  per  la  Otttrtr 
,/,  /  p,  adotto  dftta  vindila,  o  riparlo  dei 
beni    ili    un   commi  debitore. 

COLLUDEH  (col-lu-de),  v.  n.  T.  de  palai*. 
S'entendre  wee  m  pertie.  au  préjudice    d  un 

tien     i  Olludoro,   lo   intenderti  a  vicenda  con  una 

«arte  a  pregmamiò  deW altra  e  »  un  rei 

COLLUSION   (<    I  lu-zi-on),  ».  f.   Intelligence 

aceréte  entra  deus  ou  pluiieun  partiea,au  prò- 

,  ,.|,o-  d'un  tien  .    CoUuiione  (.,  accordo  fatto 

fra  du.-  particolari  in  frodi  t  pregwduu  oVun 

,„.  •;.  il  ..-  dit  aussi  de  toute  intelligence 

te  doni  lei  aflairee,  pour  tromper  un  tiers, 

Collusion»  f.  .  acoomó  >«..  inuUigenta  u   reta 

tra  alcuni  individui  che  hanno  pane  ut  un 

,    mentore,    per  ingannare  con  tal 

■    olir*  pereont  eho  Sabotano  interesse  f. 

COLLUSOIRE  (collu-zoó,).  adj.  dead  a.T. 

,lr  preti  Qoi    e  fut  par   collusion,    CoUuewo , 

rU*   imporlo    Col Ita  ■'■  ■"•' ■ 

COLLISOIREMENT  (co-lu-ioar-man)  t   adv. 


COL 

D'une  manière  collusoire,    Collusivamente ,    in 
modo  collusivo. 

COLLYBIS TIQUE (eoZ-/i-tó-t»'c/i),  ad).  "'•  Con- 
trat collybistique  ,  contrat  par  lequel  une  per- 
sonne transportait  il  une  autre,  pour  un  prix 
convenu,  les  fonds  ou  l'argent  qu'elle  avait  dans 
un  autre  pays.  Contratto  mediante  il  quota  uno 
cedeva  altrui  per  un  determinato  prezzo  la  so- 
stanza da  lui  posseduta  fuori  del  paese  dove  si 
faceva  il  cont/atto  stesso  w. 

COLLYKE  (co-/ir)  ,  s.  m.  T.  de  mèdec.  Re- 
mède  extérieur  qui  l'applique  sur  les  yeux  , 
Collirio,  rimedio  per  gli  occhi  m. 

COLOCASE  (co-lo-caz),  s.  m.,  Specie  di  tra- 
stullo. ,       .    . 
COLOCASIE    (co-to-ca-sl),   s.    f.    Pied   de 
veau  V.  ce  mot. 

COLOMBAGE  (  co-Io n-ba-j  )  ,  s.  m.  Rang  de 
solives  posées  à  plomb  dans  une  cloison  de 
charpente,   Palancato   m. 

COLOMBE  (co-lonb),  s.  f.  Femelle  du  pigeon, 
Colomba  f.  §.  II  s'emploie  au  lieu  de  pigeon,  en 
poésie  et  dans  le  style  soutenu,  et  dans  toutes  les 
phrases  tirées  ou  imitées  de  l'Ecriture-Sainte. 
V.  Pigeon.  §.  T.  de  tonnelier.  Rabot,  ou  espece 
de  varlope  renversée  en  forme  de  banc,  sur  la- 
quelle l'ouvrier  passe  de  champ  la  douve  dont 
il   veut  unir  les  bords  ,     Pialla   in  uso  presso  i 
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boltaj  f.  §.   T.  de  charpentier.  Solive    posée 
plomb  dans  une  sablière,  pour  faire  une  cloison, 
Trave   posta    a   perpendicolo  in  una  piana  per 
fare  una  separazione ,  un  palancato  f. 

COLO  M  BEAU  (co-lon-bó)  ,  s.  m.  Petit  pi- 
geon ,  Piccioncino  ,  piccioncello   m. 

COLOMBELLE  (co-lon-bèl)  ,  s.  f.  Jeune  co- 
lombe ,  Colombina  f.  §.  T.  d'impr.  Filet  entre 
deux  colonnes,  Filetto  m. 

COLOMBIER  (co-lon-biè),  s.  m.  Bâtiment  en 
forme  de  tour  ronde  ou  cariée,  où  l'on  relire 
et  nourrit  des  pigeons,  Colombaja  f.  ,  colom- 
bajo  m.,  g.  On  dit  fig.  et  prov.  ,  faire  venir  , 
attirer  les  pigeons  au  colombier  ,  pour  di- 
re attirer  des  chalans  ,  des  personnes  qui 
apportent  du  profit  ,  Avviar  la  colombaja  , 
allenar  gli  avventori,  g.  On  dit  aussi  ,  chasser 
les  pigeons  du  colombier,  pour  dire,  éloigner, 
effaroucher  ceux  qui  apportent  du  profit  dans 
nne  maison,  Tirar  saisi  alla  colombaja  ,  sviar 
la  colombaja.  g.  T.  de  mai:  Colombiers,  au  pi., 
deux  pièces  de  bois  endentées  ,  dont  on  se  sert 
lorsqu'on  veut  mettre  quelque  bâtiment  à  1 eau, 
Colonnette  dei  vaù,  che  servono  per  reggere  le 
trinche  dell'  invasatura  d' un  vascello  prima  di 
varare  in  mare  f.  pi.  §.  T.  d'imprim.  Il  se  dit  du 
trop  grand  espace  qu'on  laisse  entre  deux  mots. 
Ou  dit  encore  Nids  à  rats  :  cette  épreuve  est 
remplie  de  nids  à  rats.  Composizione  troppo 
spazieggiata  f.  g.  T.  de  papel.  Sorte  de  papier, 
Nome  di  una  certa  qualità  di  carta  m  Francia. 
COLOMBIN  (co-lon-bèu),  s.  ni.  Pierre  mine- 
rale ,  d'où  l'on  tire  le  plomb  pur  et  sans  mé- 
lange d'aucun  aulre  melai,  Matita  nera  f.  g,  T.  de 
[faïencier.  Baili n  de  la  fritte,  Bacino  della frittam. 
COLOMBIN,  INE  (co-Ion-bèn,  bi-n),  adj.  Qui 
est  d'une   couleur  entre   le  rouge  et  le    violet  , 

approchant  du  gria-de-lin.  Ce  mot   est   "eux.i 

on    dil    aujourd'hui  Gorge  de  pigeon.   Colombi- 
no, cangiante,  , 

COLOMBINE   (co-lon-bi-n),  s.   f.  T.  de  jardin 
Fiante   de   pigeon,  servant  d'engrais,  Colombina  i. 
COLOMBO,  s.   m.   Plante  des  Indes,    Jladice 
dell'  Indie  ,  amara  ed  astringente  f. 

COLON,  s.  m.  Celui  qui  cultive  une  terre, 
Colono,  apicoltore  m.  g.  On  donne  encore  ce 
nom  aux  habitants  des  colonies  ,  C'o/o;/o  ,  abi- 
\tator  di  colonia  m.  g.  Il  se  dit  par  extension, 
de  ceux  qui  cultivent,  des  terres  dans  quelque 
pays  que  ce  soit,  Coltivatore  m.  g.  T.  d'anal. 
lin  des  gros  intestins  qui  suit  le  CCBCUm,  Co- 
lon m.  g,  V.  d'agric.  Colon  partiaire  ,  Colono 
a  parlicipazione,  o  parziale  m.  V.  Admndiatcur. 
COLONAGE  (co-lo-na-j),  ».  m.  Exploitation 
d'un  colon  ,   Coltivazione  dei  poderi  d'  un    co- 

'  COLONEL  (co-lo-nèl),  s.  m.  Premier  officier 
,,,,,,:,,, mi-  d'un   régiment,   Colonnello   m. 

COLONELLE  (co-lo-nèl),  adj.  ets.f.  La  pre- 
miere compagnie  d'un  régiment,  quia  pour  ca- 
pitaine le   polonfil  ,   Colonnella  f.  .        .  .      , 

COLONIAL,  ALE  {co-lo-iual,  nidi),  adj.  Qui 


appartient  à  une  colonie  ,  qui  vient  d'une  co- 
lonie ,  Coloniale. 

COLONIE  (co-/o-»ii),  s.  f.  Nombre  de  per- 
sonnes de  l'un  et  de  l'autre  sexe ,  que  l'on  en- 
voie ,  ou  qui  sortent  d'un  pays,  pour  en  habi- 
ter un  aulre  ,  Colònia  f.  §.  Il  se  dit  aussi  des 
lieux  ou  l'on  envoie,  où  se  fixent  des  habitants, 

Colònia  f. 

COLONISATION  (co-lo-m-za-si-on)  ,  s.  f. 
Action  de  coloniser,  Stabilimento  di  una  colo- 
nia m.,  colonizzazione  f. 

COLONISÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
COLONISER  (co-lo-ni-zé),  v.  a.  Etablir  une  ou 
des  colonies,  Stabilire  una  colonia,  colonizzare. 
COLONNADE  (co-lo-nad),  s.  f.  Grand  nom- 
bre de  colonnes  rangées  pour  servir  d'ornement 
à  un  grand  édifice,  à  une  place  publique,  ou 
à  un  beau  jardin  ,   Colonnato  m. 

COLONN  AILLES  (co-lo-nd-glie),  s.  f.  pi.  Gros 
brins  d'osier  dans  un  ouvrage  de  vannier,  etc., 
Verghe  di  vinco  più  grosse  dell'altre,  che  for- 
mano come  l'ossatura  de' lavori  de  paniera)  I.  pi. 
COLONNAISON  (co-/o-/iè-co/i),  s.  f.  T.  dar- 
chit.  Vieux  mot  qui  signifie  uue  ordonnance  de 
colonnes  ,   Colonnato  m. 

COLONNE  (co-/o-«),  s.  f.  Sorte  de  piherde 
forme  ronde  pour  soutenir  ou  pour    orner    un 
bâtiment.  Il  y  a  aussi  de  grandes  colonnes  qui 
sont  indépendantes  des  bâtiments  ,  et  que  1  on 
élève  dans  les  places  publiques.  Colonna  i.  §.  On 
appelle  les  deux  montagnes  du  détroit  de    Gi- 
braltar,   les    Colonnes    d'Hercule,   Le  colonne 
d'  Ercole  f.   pi.,  il  non  plus  ultra  m.  §.  On  ap- 
pelle les  piliers  d'un  lit,  les  colonnes  d'un  lit, 
Colonnini  d'  un  letto  m.  pi.  §.   On  dit ,  qu  un 
livre  est  écrit  ou  imprimé  par  colonnes,  quand 
les  lignes  ne  sont  pas  de  toute   la  largeur  de  la 
page,  et  que  la  page  est  divisée  de  haut  en  bas 
cn°deux  ou  plusieurs  parties  ,  Colonna  f.,   co- 
lonnino m.  g.   T.  de  guerre.    On    dit ,    qu'une 
armée  marche  sur  une  ou  plusieurs    colonnes, 
pour  dire,  qu'elle  marche  sur  une  ou  plusieurs 
lignes  qui  ont  peu  de   front    et    beaucoup    de 
hauteur,  Colonna  f.  §•  On   appelle  fig.,  colon- 
nes de   l'Église,  colonnes  de  J'état,  les  grands 
personnages  qui  soutiennent  lEglisc  et  l'état  par 
leur  vertu,  par  leur  capacité,  par  leur  courage, 
Colonna  f .  ,  appoggio,  sostegno  m.  §.   On    dit 
aussi  fig.,  que  la  piété  et  la  justice  sont  les  deux 
colonnes  de  l'état,   La  pitta  e  la  giustizia  sono 
le  due  salde  colonne  dello  slato.  §.  T.  de  pliys. 
Colonne,  une  quantité  de  matière  fluide  défi- 
gure cylindrique,  qui  a   une    hauteur    et    une 
base  déterminée  réellement,  ou  par  la  pensee, 
Colonna  f. 

COLOPHANE  (co-lofa-n),  s.  f.  Sorte  de  re- 
sine, dont  les  joueurs  de  violon  ou  d'aulrcsin- 
struments  semblables,  frottent  les  crins  de  l'ar- 
chet dont  ils  se  servent  ,  Terebentina  ,  pece  , 
colofonia  ,  ragia  f. 

COLOQUINTE  (co-lo-chènt),  s.  f.  Espece  de 
citrouille  ,  qui  n'eu  diffère  ,  que  parce  que  ses 
feuilles  sont  profondément  découpées  ,  et  que 
son  fruit  est  très-amer.  C'est  un  violent  purga- 
tif. Colloquintida  (■ 

COLORANT,  ANTE  (co-lo-ran,  rant),  adj.  Qui 
colore,  qui  donne  de  la  couleur,  Colorante,  che 
colora,  che  dà  colore. 

COLORÉ,  KE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  ap- 
pelle du  vin  qui  est  plus  rouge  que  le  paillet, 
du  vin  coloré,  Vino  carico  di  colore,  vino  co- 
lorito, g.  On  dit  aussi,  d'un  homme  qui  est  rouge 
de  visage,  qu'il  a  le  teint  coloré,  Viso  colorito, 
tinto  di  vermiglio,  g.  On  dit  encore  au  figuré, 
il  n'a  pas  même  un  litre  coloré,  Non  lut  nep- 
pure un  titolo  apparente. 

COLORER  (co-lo-rè),  v.  a.  Donner  la  cou- 
leur, de  la  couleur,  Colorire,  colorare,  dar  co- 
lore, tingere  con  colore,  g.  11  signifie  fig.,  don- 
ner une  belle  apparence  à  quelque  chose  de 
mauvais,  Colorire  i  disegni  o  i  visi  ,  ricoprire  , 
simulare,  g.  v.  pr.  Se  colorer,  Colorirsi,  pigliar 
colore.  , 

COLORIE,  F.E,  part.  V.  son  verbe. 
COLORIER  (co-lo-riè),  v.  a.  (Il  se    conjugue 
sur   Prier).   Employer  les  couleurs  dans    un  ta- 
bleau, enluminer,   Colorire,  dar  il  colorito. 

Colorier,  colorer  (syn.).  Colorer  se  dit  des 
couleurs  naturelles,  et  colorier  des  artificielles. 
Le  soleil  colore  les  fruits:     un    peintre    «olone. 
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Colorer  ,  en  parlant  de  couleurs  artificielles , 
ne  s'emploie  que  dans  ce  sens  :  on  a  trouvé 
l'art  de  colorer  le  verre ,  le  cristal,  etc.  On  se 
sert  aussi  du  mot  coloré,  lorsqu'on  parle  d'estam- 
pes- auxquelles  les  couleurs  se  trouvent  adap- 
tées par  l'impression;  mais  lorsqu'il  s'agit  d'une 
estampe  sur  laquelle  on  a  appliqué  après  coup 
des  couleurs,  ce  qu'on  appelle  vulgairement  */?za,ge 
enluminée  ,  on  dit:  cette  eslampe  a  été  coloriée. 
COLORIS  (co-lo-ri),  s.  m.  Ce  qui  résulte  du 
mélange  et  de  l'emploi  des  couleurs  dans  les 
tableaux  principalement  pour  les  ligures  humai- 
nes, Il  colorilo  delle  pitture  m.  g.  On  dit,  d'un 
beau  visage,  d'un  teint  frais  et  vermeil,  voilà 
un  beau  coloris,  Bel  colorito  m.,  freschezza  di 
carnagione  f.  §.  On  le  dit  aussi  des  fruits,,  Bel 
colorito,  bel  colore  delle  frutta  m. 

CO  LORIS  ATION  (co-lo-ri-za-si-on)  ,  s.  f.  T. 
de  pharm.  11  se  dit  des  divers  changements  de 
couleur  qui  arrivent  aux  substances  en  diverses 
opérations  de  la  nature  ou  de  l'art,  comme  par 
les  fomentations,  codions,  Notions,  ou  calcina- 
tions,  Mutazione  di  colore  f. 

COLORISTE  (co-lo-rist),  s.  m.  Peintre  qui 
entend  bien  le  coloris,  Pittore,  maestro  che  ha 
un  buono,  un  bel  colorito  m. 

COLOSSAL,  ALE,  adj.  De  grandeur  déme- 
surée. Au  pluriel,  il  n'est  d'usage  qu'au  féminin. 
Colossale,  gigantesco. 

COLOSSE  (co-los),  s.  m.  Statue  d'une  gran- 
deur démesurée,  Colosso,  gigantem.,  statua  d'ec- 
cedente grandezza  f.  g.  On  appelle  6g.,  un  co- 
losse, un  grand  colosse,  un  homme  de  fort  grande 
stature  ,  Un  colosso  ,  un  gran  colosso  ,  un  gi- 
gante m.  g.  On  dit  par  anal. ,  un  colosse  de 
puissance,  de  gloire  ,  Una  potenza  tragrande  , 
una  gloria  che  vince  l'ordinaria  misura. 

COLOSTRE  (co-lostr),  s.  m.  T.  de  méd.  Pre- 
mier lait  qui  se  trouve  dans  le  sein  des  femmes, 
après  leur  délivrance  ,  //  primo  laite  che  viene 
alle  donne  dopo  il  parlo,  colostro  m. 

COLPORTAGE  (col-por-ta-j),  s.  m.  Emploi  , 
fonction  de  colporteur,  Mestiere,  uffìzio  de'iner- 
ciajuoli  m. 
COLPORTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COLPORTER  (col-por-tè),  v.  a.  Faire  le  mé- 
tier du  colporteur,  Far  il  merciajuolo  ,  portar 
attorno  mercanzie  per  venderle,  g.  fig.  et  fam. 
Débiter,  raconter  partout  ce  qu'on  sait,  ce  qu'on 
entend  dire  ,  Ridire  ,  riportale  ogni  cosa. 

COLPORTEUR  (col-por-teur),  s.  m.  Polit  mer- 
cier qui  porte  sur  le  dos,  ou  devant  lui,  de  pe- 
tites marchandises  dans  une  manne  ou  dans  une 
malle  pendue  à  son  cou,  Merciajuolo  m.  On  le 
dit  plus  ordinairement  de  ceux  qui  crient  et 
qui  vendent  dans  les  rues  les  édits,  les  arrêts, 
et  plusieurs  autres  sortes  d'écrits  imprimés  avec 
autorité  publique,  g.  On  le  dit  aussi  de  ceux 
qui  vont  vendre  des  livres  dans  les  maisons  , 
Colui  che  porta  libri  di  casa  in  casa  per  venderli. 
COLTI,  ou  COLTIS  (eol-tl),  s.  m.  T.  de  mar. 
Retranchement  qui  se  fait  au  bout  du  château 
d'avant ,  et  qui  descend  jusque  sur  la  plate- 
forme, Paratii  dei  magazzini  m.  pi.  g.  T.  d'ar- 
diit.  Petit  cabinet  au  bout  d'un  édifice,  Piccolo 
gabinetto  m. 

COLUMBAIRE  (co-ton-bèr-).  s.  m.  T.  danti- 
fftiilè.  Mausolée  destiné  à  renfermer  les  cendres 
d'une  famille,  Colombario  ni. 

GOLURE  (co-lur)  ,  s.  m.  T.  d'astron.  Il  se 
dit  de  deux  grands  cercles  qui  coupent  l'équn- 
teur  et  le  zodiaque  en  quatre  parties  égales,  et 
qui  servent  à  marquer  les  quatre  saisons  de  l'an- 
née,  Coluro  m. 

COLUTÉA,  s.  ni.  V.  Baguenaudior. 
COLYBES  (co-lib),  s.  ni.  pi.  Pâle  composée 
de  légumes  et  de  grains  ,  qu'on  offre  d,Mis  l'é- 
glise grecane  en  l'honneur  des  saints  ,  et  en 
mémoire  des  morts,  Sorta  di  pasta  falla  di  le- 
gumi e  biade,  di  cui  si  fi  oblazione  nella  chiesa 
greca,  m  onor  dei  santi  e  commemorazione  dei 
defunti, 

COLYTÉE  (co-li-té),  ».  m.  Arbre  du  Levant 
qui  ne  donne  ni  Orari  ni  fruit»,  Colitéa  m. 

COLZA,  s.  m.  Espèce  de  chou  sauvage,  com- 
mune dans  l'Artois,  et  dont  lo  graine  fournit  une 
huile  bonne  à  brûler  et  à  d'autres  usages,  Ca- 
vo l  rapa  m. 

COMA,  s.  m.  T.  de  méd.  M:,|;,,|ie  soporrnso 
pendant  laquelle  la  personne  endormie  n'a  pas 
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toujours  les  yeux  fermés ,    Coma  m. ,  sorta  dì 
malattia  soporfera. 

COMATEUX,  EUSE  {co-ma-teû,  teûz) ,  adj. 
Qui  produit  ou  annonce  le  coma,  Che  indica , 
o  che  cagiona  quella  spezie  dì  malattia  sopo- 
rìfera, che  è  della  coma. 

COMBAT  (con-bà),  s.  m.  L'action  par  laquelle 
on  se  bat  contre  quelqu'un.  On  le  prend  quelque- 
fois pour  bataille,  et  il  se  dit  aussi  des  animaux. 
Combattimento  m.,  zuffa, pugna,  battaglia  f.,  con- 
flitto, certame  m.  §.  Être  hors  de  combat,  c'est 
n'être  plus  en  état  de  combattre.  11  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  Non  esser  più.  in  istato  di 
difendersi,  g.  Faire  un  combat,  ne  s'entend  que 
d'un  combat  singulier.  Battaglia  t.,  certame  singo- 
lare, duello  ta.  g.  fig.  Combat,  certain  état  d'agi- 
tation, de  trouble  et  de  souffrance  ,  Combatti- 
mento m.,  agitazione  f.,  sofferimento  m.  g.  Con- 
trariété ,  opposition  qu'on  éprouve  ,  Guerra  f., 
combattimento  m.  ,  contrarietà ,  opposizione  f. 
g.  Toute  sorte  de  contestation  et  de  dispute , 
Contesa  t.,  contrasto  m.,  dispula  f.  Contrasto  di 
feudo  m.,  disputa,  conlesa  di  due  feudalarj ,  da 
cui  veniva  pretesa  la  stessa  servitù  (mouvance), 
ovvero  dall'  uno  si  pretendeva  la  signoria ,  e 
dall'  altro  la  ricognizione  (  censive  )  ,  ovvero 
quest'ultima  da  entrambi,  g.  Opposition  et  contra- 
riété de  certaines  choses  entr'elles,  Contrasto  m., 
opposizione  f.  g.  Combat,  se  dit  aussi  de  certains 
jeux  publics  des  anciens,  comme  les  jeux  Olym- 
piques, les  jeux  du  Cirque,  etc.,  Giostra  f.,  tor- 
niamenlo,  giuoco  Olimpico,  del  Circo,  ec.  m. 

COMBATTABLE  {con-ba-tabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui   peut  être  combattu  ,  Disputabile. 

COMBATTANT  (con-ba-ian)  ,  s.  m.  Homme 
de  guerre  marchant  en  campagne  sous  les  or- 
dres d'un  général  ,  Combat  tenie  ,  battagliatore  , 
combattitore  m.  g.  Use  dit  aussi  en  parlant  d'un 
des  soutenants  ou  des  assaillants  d  un  tournoi  , 
Giostrante,  combattitore  m. 

COMBATTRE  (con-batr),  v.  n.  (Il  se  conju- 
gue sur  Battre).  Attaquer  son  ennemi ,  ou  en 
soutenir  ,  en  repousser  l'attaque  ,  Combattere  , 
pugnare ,  azzuffarsi  ,  abbaruffarsi ,  essere  alle 
mani.  g.  On  dit  fig.,  combattre  les  difficultés, 
les  tentations ,  les  raisons,  etc..  Combattere,  re- 
sistere, opporsi,  contrastare ,  contendere,  g.  On 
dit  fig.  ,  qu'un  remède  combat  un  mai  ,  pour 
dire,  qu'il  agit  fortement  contre  le  mal  ,  Op- 
porsi ,  resistere  ,  agire  contro,  g.  On  dit  aussi 
fig.,  qu'un  homme  combat  en  lui-même  ,  pour 
dire,  qu'il  est  extrêmement  embarrassé  à  se  dé- 
terminer, et  qu'il  se  passe  en  lui  une  espèce  de 
combat,  Combattere,  ondeggiai ej  essere  irreso- 
luto ,  perplesso,  g.  On  dit,  combattre  ses  pas- 
sions, combattre  sa  colère,  pour  dire,  y  résister, 
les  réprimer.  V.  ces  verbes,  g.  On  dit  encore, 
combattre  contre  les  vents  ,  contre  la  faim,  la 
soif;  et  dans  un  style  plus  soutenu,  combattre 
les  vents,  la  faim,  etc.  Azzuffarsi ,  resistere  , 
contrastare. 

COMBATTU,  UE  ,  part.  V.  son  verbe  Com- 
battre, 

COMBE  (comb),  s.  m.  Grotte,  vallée.  Il  est 
vieux.  Grotta,  vallata  f.  g.  Mesure  de  grains  en 
Angleterre,  Misura  da  grano  m  Inghilterra  f. 
COMBIEN  (con-bièn),  adv.  de  quantité.  Il  y 
avait  je  ne  sais  combien  de  gens,  c'est-à-dire, 
il  y  avait  une  grande  quantité  de  gens  ,  grand 
nombre  de  gens,  l/'erano  non  so  -quante  persone. 
g.  Combien  vaut  cela?  signifie,  de  quel  prix 
est  cela  ?  Quanto  vale  ?  g.  En  combien  de 
temps?  c'est-à-dire,  en  quel  espace  de  temps  P 
In  quanto  tempo  ?  g.  Il  signifie  aussi ,  à  quel 
point,  Quanto,  f  no  a  quai  segno,  eonte.  Si  VOUS 
saviez  combien  je  vous  aime.  g.  Combien  ,  se 
met  quelquefois  subst.  dans  le  style  fam.  Nous 
en  sommes  sur  le  combien  ,  Noi  ne  siamo  sul 
quanto,  g.  conj.  Combien  (pic,  encore  que,  bien 
que  ,  quoique.  Il  est  vieux.  Quantunque  ,  seb- 
bene, malgrado   che. 

COMBJNABLE  (con-bi-nabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  combiné.  Che  si  può  combinare. 
V.  Combiner. 

COMBINAISON  (con-bi-nè-zon),  s.  f.  Assem- 
blage de  plusieurs  choses  disposées  deux  h  deu\; 
et  par  extension,  assemblage  de  plusieurs  choses 
disposées  entr'elles  dans  un  certain  ordre.  Com- 
binazione f.,  comhinamento  m.  g.  V.  de  chimie. 
L'union  intime  par  laquelle  les  parties  de  deux 


,  corps  se  pénètrent  et  se  joignent  pour  former 
un  nouveau  corps.  Ce  mot  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  mélange.  Combinazione,  unione  f. 

COMBINATEUR  ,  TRICE  (  com-bi-na-teur , 
tris),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  combine,  Co- 
lui o  colei  che  combina  ,  combinatore  m.,  coin- 
binatrice  f. 

COMMINATOIRE  (con-bi-na-tôar) ,  s.  f.  La 
science  des  combinaisons,  La  scienza  delle  com- 
binazioni f. 

COMBINÉ  (con-bi-né),  s.  m.  T.  de  chim.  Mé- 
lange, composition  ,  Mistura  ,  meschianza  f. 
COMBINE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
COMBINER  (con-bi-né),  v.  a.  Assembler  plu- 
sieurs choses,  en  les  disposant  deux  à  deux;  et 
par  extension  ,  les  arranger  de  toutes  les  ma- 
nières dont  elles  peuvent  être  arrangées  ensem- 
ble. Combinare  ,  accozzare  ,  unire,  disporre  in 
più  maniere,  metter  insieme.  On  appelle  Armée 
combinée  ,  une  armée  composée  de  différentes 
nations,  g.  T.  de  chimie.  Mélanger,  unir  intime- 
ment des  substances  diverses  pour  en  former 
un  nouveau  mixte,  Combinare,  unire  le  parti  di 
due  o  più  sostanze,  g.  v.  pr.  Se  combiner  , 
s'assembler,  s'unir,  Unirsi,  combinarsi,  ac- 
coppiarsi ,  accompagnarsi. 

COMBLAU,  ou  COMBLEAU  (con-blô),  s.  m. 
Grosse  corde  qui  sert  à  tramer  le  canon  ,  Ca- 
napo m.,  grossa  fune   f. 

COMBLE  (conbl)  ,  s.  m.  Ce  qui  peut  tenir 
au-dessus  des  bords  d'une  mesure,  d'un  vais- 
seau déjà  plein ,  Colmatura  f.  g.  Comble  ,  si- 
gnifie aussi  le  faite  d'un  bâtiment.  Comble  est 
plus  du  style  simple  ,  et  faite  du  style  relevé. 
Colmo  m.  ,  sommità  ,  cima  f.  ,  comignolo  ,  il 
sommo  m.  ,  la  parte  più  alta  di  una  casa  f. 
g.  On  dit  fig.,  qu'un  homme  est  ruiné  ,  qu'on 
l'a  ruiné  de  fond  en  comble,  pour  dire,  qu'il 
a.  perdu  ,  ou  qu'on  lui  a  fait  perdre  tous  ses 
biens ,  ou  son  crédit  et  son  honneur  ,  ou  tout 
cela  ensemble.  On  le  dit  aussi  d'une  famille, 
d'une  ville  ,  d'une  communauté.  Rovinato  af- 
fatto, intieramente,  che  è  messo  infondo,  g.  Com- 
ble, signifie  fig.  le  plus  haut  degré,  ou  le  der- 
nier point  de  quelque  chose,  particulièrement 
de  l'honneur,  de  la  joie,  des  désirs,  de  l'af- 
fliction et  des  maux  ,  Altezza  ,  grandezza,  ele- 
vazione ,  auge  ,  prosperità  f.,  il  colmo,  il  som- 
mo m.  g.  adv.  Pour  comble,  pour  surcroît,  Di 
più  ,  per  aggiunta  ,  per  sovrappiù. 

COMBLE  ,  adj.  des  d.  g.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  des  mesures  des  choses  sèches  , 
comme  blé,  seigle,  farine,  etc.,  et  il  n'est  d'au- 
cun usage  en  parlant  de  la  mesure  des  choses 
liquides  ,  Colmo,  traboccante  ,  pieno  a  soprab- 
bondanza, g.  fig.  En  parlant,  des  crimes  des  pé- 
clirurs  ,  on  dit  ,  que  la  mesure  est  comble  , 
pour  dire,  cjne  leurs  crimes  sont  montés  jusqu'à 
l'excès,  et  qu'ils  ont  tout  à  craindre  de  la  ven- 
geance divine.  Il  se  dit  aussi  des  fautes  que 
des  sujets  ont  commises  contre  leur  souverain, 
ou  des  domestiques  contre  leur  maître.  La  mi- 
sura è  colma  j  i  delitti,  le  colpe,  ec.  son  giunte 
al  colmo ,  all'eccesso,  g.  On  l'emploie  aussi  pour 
très-rempli  :  la  salle  était  comble  ,  La  sala  era 
affollala  ,  riboccante  di  persone. 

COMBLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 
COMBLEMENT  (cor.bl-nian) ,  s.  m.  L'action 
de  combler  ,  Il  colmare  m.,  colmata  f. 

COMBLER  (con-blé)  ,  v.  a.  Remplir  un  vais- 
seau ,  une  mesure  jusque  par-dessus  les  bords, 
tant  qu'il  «m  peut  tenir,  Colmare,  empir  a  tra- 
bocco, g.  On  dit  fig.,  combler  une  personne  de 
biens,  pour  dire,  lui  faire  de  grands  biens,  des 
bienfaits,  des  grâces,  etc.,  Colmare,  ricolmat- 
ili beni,  di  benefizj ,  di  favori,  g.  fig.  Combler 
la  mesure,  se  dit  aussi  fig.,  pour  dire,  com- 
mettre quelque  nouveau  crime  après  un  grand 
nombre  d'antres,  faire  quelque  nouvelle  faille 
après  laquelle  on  n'a  plus  de  pardon  à  espérer, 
Colmar  la  misura,  g.  Combler,  signifie  aussi  , 
remplir  un  creux  ,  un  vide,  Colmare  un  fosso, 
un  vuoto,  empira, 

COMBLETTE  (con-btel),  s.  f.  T.  de  chasse. 
Fente  qui  est  au  milieu  du  pied  du  cerf,  Fes- 
sura del  piede  del  cervo   f, 

COMBQURGEOIS  (con-bùr-joâ),  s.  m.  T.  d« 
mar.  Celui  qui  a  part  avec  un  autre  à  la  pro- 
priété et,  aux  agrès  d'un  navire,  Socio  ,  o  in- 
teressalo in  un  bastimento  mercantile  va. 
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CI  ►JtBRECELLE  [eomèr-eèk),  s.  (■  Le  dos  qu'on  ' 

tend  •>  quelqu'un  pour  l'aider  a  monter, L atto \ 

altrui  il  dono  per  aj maria  a  salve. 

COMBRIÈRE  (con-bri-èr).  t.  i.  Filet  propre 
à  prendre  dea  liions  et  autres  gros  poissons  , 
Jiclc  da   pigliar  tonni  f. 

COMBI  &É,  1-K.  P"t.  V.  son  verbe. 
(       AVA  GEK  (con-bit-jêi.  v.  a.  I. emplir  d  eau 
•  ,,r  les  imbiber,  avant  que  -le  le» 

employer.  Metter  ùi  molle  U  botti,  o  il  bottame 

da  ijua. 

COMBURANT,  TE  (con-bu-ran  ,  Tant) ,  adj. 
Qui  a  la  propriété  de  brûler  les  eorps  combus- 
Ublea  .    Che   ha    la   proprietà   di  abbruciare  i 


corpi  combustibili.  . 

COMBUSTIBILITE  (con-bus-u-bi-U-ic) ,  s.  i. 

Propriété  de»  corps  de  s'unir  à    l'oxygène    qui 

lea  rend  combustibles,  CombuêtibUitÀf^yoeodet- 

COMI  l'STIBLE  {con-bus-tibl),  adj.  des  d    g. 
Qui  est  disposé  t  brûler  aisément,  Combustibile, 

a  poterai  bruciare. 
COMBUSTION,  s.  f.  Action  de  brûler  entiè- 
rement, .tbbruciamcnto  m.  La  combustion  des 
cadaTrea était  trèa-diapendieuae  chez  les  Romains, 
V  ab  bruciamento  dei  cadaveri  era  di  gran  dispen- 
dio presso  i  Romani.  §.  11  se  dit  d'un  incendie 
qui  détruit  totalement  un  édifice.  J  ai  vu  la  com- 
bustion entière  de  ce  palais,  Vidi  quel  palazzo 
affatto  distrutto  dalle  fiamme.  g.  Il  Signifie,  dans 
une  acception  très-ordinaire  ,  mais  figurée  ,  un 
grand  désordre,  un  grand  tumulte  qui  s  excite 
tout  d'un  coup  dans  une  populace  ,  dans  une 
grande  assemblee,  etc.  Ce  pays  était  en  com- 
bustion. On  s'en  sert  surtout  avec  la  prépo- 
sition en.  Combustione,  dissensione  f.,  scompi- 
glio, disordine,  sconquasso,  soqquadro,  trambu- 
sto m.  g.  T.  de  chimie.  Combinaison  d  un  corps 
eombnatiblfl  avec  l'oxygène,  Combustione  f. 

COMK,  ou  COMME  (com),  s.  m.  Bas  officier 
de  galere  qui  commande  la  chiourme,  Cornilo  m. 
COMÉDIE  (co-me-di),  s.  f.  Poème  dramati- 
que ,  picce  de  théâtre  dans  laquelle  on  repre- 
tente  quelque  action  de  la  vie  commune,  que 
l'on  Hlppoae  s'être  passée  entre  des  personnes 
de  ron.lition  privée,  Commedia  t.  g.  Comédie, 
se  prend  quelquefois  pour  l'art  de  composer  des 
comédie»,  L'arte  di  compor  commedie  f.  g-  Co- 
médie, se  dit  généralement  de  toutes  sortes  de 
I  ■  -  de  théâtre  ,  comme  sont  la  tragedie  ,  la 
tragicomedie,  et  la  pastorale  ,  Opere  teatrali  O 
di  teatro  f.  pi.,  opera  f.  S-  Comédie,  se  dit  6g. 
de»  actions  qui  ont  quelque  chose  de  plaisant, 
(  media,  burletta  f.,  cose  da  ridere  f.  pi.  ti-  Co- 
me.lie,  ce  dit  Iik-  pourfeii.tc.V.ce  mot.  g.  Co- 
médie,  signifie  aussi  le  lieu  où  l'on  joue  la  «>- 
mèdie  pour  la  public,  //  teatro  m.  g.  prov.  C'est 
i      ecret  <le  1..  comédie,  c 'eat-a-dirc  .    tout  le 

monde  en   est  instruit,   È  il  segreto   della  corn- 
ili-dut,     ì     roui    IlOlil    0    tulli. 

COMÉDIEN,  ENNE  {eo-me^Uin,  diè-n),  a.  m. 

et  f.  Celui  ou   Mlle   dont  la    profession    est    de 

i,  comédie   sur  un  théâtre  publie,  Com- 

,      {       -,  On   dil    d-'-.   d'un   homme,  qu'il  est 

bon  comédien,  pour  due,  qu'il  feint  bien  des 

!      ions  el  de    m  ntimenta  qu'il  n'a  pas,   Uom 

i  i  bene  d  tuo  personaggio,  che  ut  ben  fin- 

\muiare.  '.'■■  En  ce  sena,  on  dil  aussi  d'on 

bjpOCrUe,   que   c'est  un  gmnd  comédien.  V.  Hy- 

COM  ESS  LTIOH  (co-me-ea-aa-on),  ».  ».  Débao- 

clic.  Si'iniz-o  m. ,  ditioìuteeza  f. 

il  ST1BLE  [co-mis-tibl),  adj.  de»,  d.  g. 
n  ,  ,  i  bon  a  manger,  Commeetibiie ,  mangia* 
Uvo,  mangereccio,  '.'..  On  l'emploie  aussi  comme 
lubsUatif masculin:  il  signifie  aliment  solide,  et 
au  pi..  »ivreef  Commendali,  viveri  tu.  pL 

0      ili   MI  I.  (co-mc-lér),  adj.   des  d.   g.   Qui 

BOmétea,   Che  riguarda  le  comete. 

(.(  i  ili.  I  |     (,  n-,,,,-1,.   s.    f.    Coips    lumineux   qui 

parali  estraordinairement  dans  le  del,  avec  nue 
Ixatnée  de  lumière,  ■  laquelle  on  donne  tantél 
i        im  de  chevelure,  tantôt  le  nom  de  barbe, 

,i  tantôt  celui  de  queue,  Cometa  f.  g.    T.  de 

bla  On,    Etoile   ■>   queue  ondoyante,  qu'on  repré- 

aenlej  ivei  bail  râjrone.  Cornetti  f.  g.  Comete, 
sifniftf  .ni  m  une  espèce  île  jeu  de  cartes,  dont 
une  porU  particulièrement  le  nom  de  eoinele. 
i  i         ria  di  giuoco  di  cai  le.  g.    La    co- 
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mète  est  aussi  une   sorte    de    fuscc  ,  Sorla    di 
razzo.  g.    Ruban  droit.   Fettuccia  stretta   I.  | 

COMETE,  Èli  ,  {co-me-te) ,  adj.  T.  de  blason.  , 
H  se  dit  des  puce-,  qui  ont  des  rayons  ondoyants, 
et  mouvants  du   chef;  au  lieu  que    les    rayons 
flamboyants  sont  mouvants  de  la  poiute  de  Técu. 
Crinito,    a  cometa. 

COMETOGRAPHIE  (co-me-to-gra-fi)  ,  s.  f. 
Traité  sur  les  comètes,  Trattato  delle  comete  m. 
C0M1I  ES  (co-mù),  s.  m.  pL  Assemblée  du 
peuple  l'.omam  au  champ  de  Mars  pour  élire  des 
iii.iuisti.its,  ou  pour  tinter  les  affaires  impor- 
tante* de  la  république,  Comizio,  squittitilo, 
scrutinio   ni. 

C0M1NGE  (co-mèn-f),  s.  f.  Bombe  d'une 
grosseur  considérable,  ainsi  appelée  du  nom  de 
son  inventeur  ,  Sorta  di  grossa  bomba. 

COMIQUE  (co-mich),  udj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  comédie ,  prise  dans  le  premier 
sens  que  nous  avons  marqué  ci- dessus,  Comico, 
appartenente  a  commedia,  g.  Comique,  signifie 
ausai  plaisant,  propre  à  faire  rire,  Lepido, fa- 


ceto ,  allegro  ,  piacevole.  g.  11  est  aussi  s.  .... 
et  en  cette  acception  il  signifie  ,  genre  comi' 
que,  le  style  comique,  Genere,  stile  comico  m. 

COMIQUEMENT  (co-mich-mau),  adv.  D'une 
maniere   comique,   Comicamente. 

COMlIiS  (co-mir),  s.  m.  pi.  Jongleurs  ,  pan- 
tomimes, farceurs,  la  plupart  provençaux  ,  qui 
allaient  jouant  des  instruments  et  chantant  les 
ouvrages  des  troubadours,  Condri  va.  pi.,  spezie 
di  buffoni.  ( 

COMITE  (co-mil),  s.  m.  Le  même  que  Corne. 

V.  ce  mot. 

COMITÉ  {co-mi-tè) ,  s.  m.  Terme  emprunte 
des  Anglais,  chez  lesquels  il  signifie,  un  bureau 
composé  de  plusieurs  membres,  soit  de  la  cham- 
bre haute,  soit  de  la  chambre  des  communes, 
commis  pour  examiner  une  affaire,  Delegazione  t., 
ragunamento  di  persone  incaricate  di  certe  incwii- 
benzem.  §.  Use  dit  aussi  familièrement  d'une  so- 
ciété restreinte  en  petit  nombre.  Nous  souperons 
ce  soir  en  petit  comité,  Ceneremo  questa  sera  in 
piccola  brigala,  tra  pochi  amici.  On  en  a  fait 
lecture  en  petit  comité,  Se  ne  e  J  alla  lettura 
in  una  piccola  adunanza. 

C0M1T1CULE  (co-mi-ti-cul),  s.  m.  letit  co- 
mité,  Piccola  adunanza  f. 

COMITIVE  (co-nn^tiV),  adj.  f.  Noblesse  co- 
mitive ,  noblesse  des  comtes  du  palais,  Nobiltà 
dei  conti  del  palazzo. 

COMMA  ,  s.  in.  T.  de  musique.  Différence 
du  ton  majeur  au  ton  mineur,  Comma  t.,  inter- 
vallo del  tuono  maggiore  al  minore  m.  §.  1 . 
(Pimpr.  Espèce  de  ponctuation  qui  se  marque 
avec  deux   points  l'un  sur  l'autre,  Vue  punti. 

COMMAND,  s.  m.  Celui  qui  a  donne  charge 
à  un  autre  d'acquérir  pour  lui ,  Colui  che  dà 
Commissione  ad  un  altro  di  acquistare  per  suo 
conto  proprio  qualche  affitto  all' asta  pubblica. 
V.  Déclaration  de  command. 

COMMANDANT  (co-man-dan)  ,  s.  m.  Celui 
qui' commande  dans  une  place,  ou  qui  com- 
iande  des  troupes,  il  est  aussi  quelquefois 
adjectif.    Comandatile    ni. 

COMMANDANTE  (co-man-dant)  ,  s.  I.  rem- 

me  d'uncnmmnud^t,Jifo*;is«o«tcomanoaBttf, 

COMMANDASSE,  ÉB,  part.  V.  son  ver&e 

COMMANDASSES  (co-man-da-se),  v.  a.  cl  n 
Mal  commander,  commander  à  tort  et  r  Ira 
vers  ,  Comandare  a  dritto  e  a  torlo  ,  a  capric 

ciò  ,  ecc.  ,  ., 

COMMANDE  (co-mand) ,  s.  f.  11  n  est  au- 
sine qu'eu  cette  façon  de  parler  adverbiale  : 
de   commande;   et    ,1   se    dit   des   ouvrages   OU  on 

.,  i„,  exprès  ponr  quelqu'un  qui  eu  a  donné 
l'ordre  ,  Lavoro  di  comando  m.  §.  On  le  dit 
aussi  dei  fêtes  ordonnées  par  l'église,  Feste  di 
precetto  f.  pi.  §■  On  dit  Bg.  cl  f.u.iil.,  maladies, 
i ee,  louanges  de    commande,   pour   dire, 

qu'elles  sont  feintes  ,  Malallie.  .  lagrime  ,  lodi 
Lie  ,  simulale,  g.  T.  de  mar.  Commandes,  au 
pi      sont   de:,   petites   coules   de  merlili ,  dont  les 

«ri  oni  de  navires  sont  toujours  inunis  Q  la 
cinture,  afin  de  s'en  pouvoir  servir  au  besoin, 
TrineUe  f.  pi.  8-  T.  de  comm.  Procuration  , 
commission  d'acheter  ou  de  négocier  pour  au- 
trui Procura,  commissione  di  comperare  o 
negoziare  per  alni  f.  §.  Droit  de  commande  , 
Diritto  che  il  Jcudatario  pi  cndeva  annualmente 


COM 

in  alcuni  luoglù  sopra  le  vedove  di   condizione 
servile,  durante  il   tempo  della  loro  vedovanza, 
per  riconoscimento  de'  loro  dritti  di  servitù  ni. 
§.  Commande  de  bestiaux  ,  espèce  de  cheptel 
de  bestiaux,  Soccio,  affilio  di  bestiami  Jailo  ad 
un  pastore .  o  coltivatore  ,  a   condizione  di  no- 
drirli  ,  e  goderne  per  certo     tempo  ,    spirato    il 
quale  egli  deve  rappresentare  il  gregge  per    di- 
viderne l'accrescimento  col  padrone  m. 
COMMANDÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
COMMANDEMENT   (co-mand-man) t   s.  m, 
Ordì  e   que   donne   celui   qui   commande,    qui  a 
pouvoir    de     commander,    Comando,    ordine, 
comandamento   m.    §.    T.  de  palais.     Comman- 
dement ,    c'est  l'exploit  fait   par  un  sergent,  en 
vertu  d'une  obligation  ou  d'une  sentence  ,  par 
lequel  il  commande  ,    au   nom  du  roi  et  de  la 
justice  ,  de  payer  ,  de  vider  les  lieux,  etc..  Or- 
dine ,    allo    che  fa  un    usciere  in  virtù  d'  una 
sentenza,  o  altro   titolo    esecutorio,    col    quale 
egli  ordina  in  nome    della    giustizia  di  pagare 
una  somma.,    di    uscire    di    un    luogo,  ce.  rp. 
§.   Commandement,    veut    dire  aussi  autorité, 
pouvoir  de  commander,  Comando  m.,  autorità  f. 
g.  On  dit  ,  avoir  quelque    chose    à    son    com- 
mandement ,  pour  dire  ,    pouvoir  s'en  servir  a 
sa  volonté ,    Poter    disporre    di    alcuna    cosa , 
averla  al  suo  comando.    §.    On    dit,    qu'on  a 
une  chose  à  commandement ,  pour  dire,  qu'on 
l'a  en  main  ,  et  qu'on  peut    facilement  en  dis- 
poser ,    Aver  una  cosa  a  sua  disposizione,  averla 
da  poterne  disporre  a  suo  talento,  a  suo  piacere. 
§.  On  dit ,  qu'un  homme  a  le  latin  à  sou  com- 
mandement, pour  dire,    qu'il    le  parle  comme 
sa  langue  naturelle,  Parla  il  latino  come  la  sua 
propria  lingua,  g.  Les  Secrétaires  d'Etat  pren- 
nent dans  leurs  titres  ,  la  qualité  de  Secrétaire» 
d'Éiat    des    Commandements  ;    et    on    appelle 
Secrétaires  des  Commandements,  les  principaux 
Secrétaires  des  princes  et  princesses    de  la  fa- 
mille et  de    la    maison    royale ,    Segretario    di 
stato  ,  di  gabinetto,  ec.  m.  g.  On  appelle,  lettres 
signées    en     commandement,    des    lettres,    des 
arrêts  signés  par  un  Secrétaire    d'Etat  ,    Lette- 
re f.  pi.,  ordini,  ec.  m.  pi. ,  soscritti  da  un  Se- 
gretario di  stato,    g.    Avoir   le  commandement 
beau  ou  rude  ,  Esercitare  il  comando  in  modo 
gentile,  o  fiero  e  superbo.  Et  on  dit    ironique- 
ment,   d'un  homme  qui  commande  une  chose 
sans  avoir  le  droit   de  commander,    qu'il  a  le 
commandement    beau  ,    Comandare    una    cosa 
senza  averne  il  diritto. 

Commandement  ,  ordre  ,  précepte,  injonc- 
tion ,  jnssion  (syn.).  Commandement  exprime 
avec  plus  de  force  l'exercice  de  l'autorité. 
Ordre  a  plus  de  rapport  à  l'instruction  du 
subalterne.  Précepte  indique  plus  précisément 
l'empire  sur  les  consciences.  Injonction  désigne 
plus  proprement  le  pouvoir  dans  le  gouverne- 
ment. Jnssion  renferme  une  idée  de  despotisme. 
COMMANDER  (co-man-dé)  ,  v.  a.  Ordonner, 
enjoindre  à  quelqu'un  ,  Comandare  ,  imporre  , 
ingnignire  ,  prescrivere  ,   ordinare,    g.  On  dit , 

commander  quelque  chose  à  un  ouvrier,  à  un 
artisan  ,  pour  dire  ,  lui  donner  ordre  de  faire 
quelque  chose  de  son  métier,  Dar  ordine,  o 
commissione  di /arc  un  qualche  lavoro,  g.  v. 
n.  Commander ,  avoir  droit  et  puissance  de 
commander,  avoir  autorité,  empire,  Aver  im- 
perio, imperare,  signoreggiare,  regnare,  g.  Com- 
mander à  la  baguette.  V.  Baguette,  g.  On  dit 
fig.  dans  les  choses  de  morale  ,  commander  à 
ses  passions,  se  commander  à  soi-méine  ,  iM- 
gnoreggiarc  ,  raffrenar  se  stesso,  g.  On  dit  fig., 
qu'une  place  forte  commande  à  tout  un  pays  , 
pour  dire  ,  qu'elle  le  tient  en  respect.  On  dit 
aussi  à  l'actif ,  qu'une  éminenee  ,  une  montagne 
commande  une  place,  pour  dire,  qu'elle  est 
dans  une  situation  élevée  ,  dont  on  peut  tirer 
dans  la  place  de  haut  en  bas  ;  et  dans  cette 
même  acception,  on  dit,  que  la  citadelle  com- 
mande la  ville.  Signoreggiare,  soprastare,  do- 
minare ,  esser  a  cavaliere,  g.  Commander  ,  si- 
gnifie aussi  ,  gouverner  ,  diriger  ,  Reggere  ,  dir- 
riggerc  ,  comandare,  g.  Commander  ,  se  dit 
aussi,  pour  dire,  mener  à  la  guerre  une  troupe, 
du  commandement  de  laquelle  on  est  chargé, 
Comandare. 


Ulliurruwi  c. 

COMMANDEBIE  (co-mand-ri)  ,  s.  f.  On  ap- 
pelle ainsi  les  bénéfices   affectés  à  l'ordre  de. 
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Malte,  ou  à  quelqu'autre  ordre  militaire,  Com- 
menda f.  ■* 

COMMANDEUR  (co-man-deur),  s.  m.  Che- 
valier d'un  ordre  militaire  ou  hospitalier,  pourvu 
d'un  bénéfice  du  même  ordre,  qui  lui  donne 
le  titre  de  Commandeur ,  Commendatore  m. 
§.  On  appelle ,  Commandeur  de  l'ordre ,  un 
eccle'siastique  qui  a  l'ordre  du  S.  Esprit,  Com- 
mendatore dell'ordine  dello  Spirito  Santo  m. 
COMMANDITAIRE  (co-man- di-tèi)  ,  s.  m. 
Celui  qui  a  une  coraraaudite,  Associato  in  una 
accomandila  m. 

COMMANDITE  (co-man-dii)  ,  s.  f.  Société 
de  deux  marchands,  dont  l'un  donne  son  ar- 
gent ,  et  l'autre  ses  soins,  Accomandita  f. 

COMME  (co-m)  ,  adv.  de  comparaison.  De 
même  que,  ainsi  que.  En  ce  sens,  on  l'emploie 
quelquefois  pour  commencer  une  comparaison. 
Come  ,  in  quella  guisa  ,  in  quel  modo  che,  se- 
condo che.  g.  On  dit,  comme  si  ,  pour  dire  , 
de  même  que  si ,  Come  se,  quasi  che,  non  al- 
trimenti che,  per.  Il  le  laissa  comme  mort,  Lo 
lasciò  per  morto.  g.  T.  de  prat.  Comme  aussi, 
c'est-à-dire  ,  et  pareillement  ,  et  de  plus  ,  E 
parimente ,  e  di  più.  ,  inoltre.  §.  Comme  en 
effet,  façon  de  parler  dont  on  se  sert  pour  con- 
firmer ce  que  l'on  a  dit,  Come  in  fatti ,  come 
realmente.  g.  Corame  cela,  façon  de  parler  qui 
signifie  ,  ni  bien  ni  mal  ,  Cosi  cosi ,  ne  bene 
né  male.  g.  Comme  ,  signifie  quelquefois,  pres- 
que ,  Come,  quasi,  presso  che.  g.  Il  signifie 
aussi  ,  en  quelque  façon  ,  Quasi  come  ,  a  un 
certo  modo  ,  in  certa  guisa.  g.  Il  signifie  en- 
core ,  de  la  manière  que,  Corne,  in  quel  modo 
o  maniera,  in  quella  guisa.  §.  Quelques-uns  le 
joignent  avec  quoi  ,  et  disent ,'  comme  quoi 
avez-vous  fait  cela  ?  pour  dire,  comment  avez- 
vous  fait  cpla  ?  Perché  ?  come?  in  che  modo  ? 
g.  Il  signifie  aussi ,  en  qualité  de  ,  Come  ,  in 
qualità  di.  da.  Je  ne  vous  réponds  pas  comme 
médecin,  Non  fi  rispondo  da  medico,  g.  Il  est 
encore  adverbe  de  temps  ,  et  signifie,  lorsque. 
Mentre,  nel  mentre  ,  nel  tempo,  nel  punto,  ec. 
g.  Il  est  aussi  conj.  ,  et  signifie  ,  parce  que  , 
vu  que  :  dans  cette  signification,  il  est  quelque- 
fois suivi  de  la  particule  aussi.  Siccome  ,  posto 
che.  perciocché ,  essendo  che.  g.  Comme,  si- 
gnifie aussi ,  tant  qup,  autant  que.  V.  ces  mots, 
g.  Comme  ainsi  soit  que  ,  façon  de  parler  qui 
a  vieilli,  pour  dire,  puisque,  d'autant  que. 
V.  ces  mots. 

Comme  ,  au  lieu  de  comment,  ne  vaut  rien 
dans  le  sens  interrogati!  :  ainsi  l'on  ne  dira  pas: 
Albin  ,  comme  est-il  mort  ?  mais,  comment  est- 
il  mort?  —  Comme  quoi,  au  lieu  de  comment, 
n'est  plus  en  usage.  —  Comme,  ne  doit  jamais 
être  pris  à  la  fois  dans  deux  significations  dif- 
férentes, c'est  ce  qui  fait  condamner  l'exemple 
suivant  :  Ne  considérons  pas  la  vie  comme  un 
cercle  de  plaisirs  ,  mais  comme  une  source  de 
bonheur  ,  quand  on  sait  en  jottir  comme  cer- 
tains hommes.  Le  troisième  comme  fait  ici  un 
mauvais  effet,  parce  qu'il  est  pris  dans  un  au- 
tre ordre  que  les  deux  premieri,  ceux-ci  étant 
adverbes  ,  et  celui-là  conjonction.  —  L'usage 
veut  qu'on  dise  au  milieu  d'une  phrase,  comme 
l'on  voit ,  et  non   pas  ,  comme  on  voit. 

Comme  ,  aussi  bien  que  ,  lie  même  que  : 
tout  veille  placé  à  la  suite  de  deux  substantifs 
unis  par  une  de  ces  conjonctions,  ne  s'accorde 
qu'avec  le  premier  substantif,  parce  que  les 
conjonctions  comme  ,  aussi  bien  que  ,  de  même 
que  ,  annoncent  des  propositions  accessoires  , 
dont  le  second  substantif  fait  partie.  On  dira 
donc ■  :  L'enfer,  comme  le  ciel,  prouve  un  Dieu 
juste  et  bon. 

Cl  »  \l  M  V.  VfORAISON  ,  J  (  co-me-mo-ré-zon  ), 
COMMÉMORATION ,  \  \co-me-mo-ra-ai-on), 
8.  f.  Souvenir,  mémoire  qu'on  fait  d'une  chose, 
d'une  personne.  Il  se  dit  particulièrement  en 
parlant  du  jour  des  morts.  Commemorazione , 
ricordatila  f.  §.  On  (lit,  dans  le  style  Rira,  et 
en  plaisantant,  nous  avons  fait  commémoration 
de  vous,  pour  dire,  nous  avons  fait  mention  de 
von  .  ,  Noi  abhiam  fatta  commemorazione ,  o 
rnin   mar   di    voi. 

COMMÉMORATIF,    IVE   (co-me-mo-ra-tif , 

nr)      ni,    o„i  est  propre,  destine  à  faire  coin- 
memora  lion  ,  Commemorativo. 

COMMÉMORÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
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COMMÉMORER  (co-me-mo-rê) ,  v.  a.  faire 
mention  de ,  Commemorare. 

COMMENÇANT,  ANTE  (co-man-san,  sant) 
s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  en  est  encore  aux 
premiers  éléments  d'un  art,  d'une  science,  Prin- 
cipiante ,  cominciante. 

COMMENCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COMMENCEMENT  (co-mans-man),  s.  m.  Ce 
par  où  chaque  chose  commence  ,  Principio  , 
cominciamento  m.,  cominciata  f.,  inizio  m.  §.  On 
dit,  prendre  commencement,  pour  dire,  com- 
mencer. V.  ce  verbe,  g.  Commencement ,  se 
prend  aussi  pour  principe,  cause  première,  Prin- 
cipio m.,  cagione,  origine  f.  g.  Commencements, 
au  pluriel,  se  dit  des  premières  leçons,  des  pre- 
mières instructions  en  quelque  art,  ou  en  quel- 
que science.  Principi ,  elementi,  i  primi  rudi- 
menti m.  pi;,  le  prime  istruzioni,  o  lezioni  f.  pi. 
§.  Au  commencement,  façon  de  parler  adv.,  Al 
principio ,  da  principio ,  sul  cominciare. 

COMMENCER  (co-man-se),  v.  a.  Faire  ce  qui 
doit  être  fait  d'abord,  donner  commencement, 
se  mettre  à  faire  ,  à  dire  quelque    chose  ,    Co- 
minciare, incominciare ,  principiare-,  dar  princi- 
pio, g.  Ou  dit,  commencer  l'année,  commencer 
la  journée,  pour  dire,  être  encore  dans  les  pre- 
miers   jours    de    l'année  ,    dans    les    premières 
heures    de    la    journée ,     Cominciar    V  anno,  il 
giorno j  dar  principio  ,    cominciamento.    g.   En 
parlant  d'un  homme  qui  a  donné  à  quelqu'un  les 
premières  leçons,  les   premiers  commencements 
de  quelque  art,   de  quelque  science,  on  dit,  que 
c'est  lui  qui    l'a  commencé,   Dar  i  primi  am- 
maesti amenti ,   le  prime  lezioni,  le  prime  istru- 
zioni, g.  Il  signifie  aussi    débuter.  Les  hommes 
commencent  par  l'amour  et   finissent  par  l'am- 
bition.   Cominciare  ,    cominciar    una    carriera. 
§.  Commencer,  s'emploie  aussi  quelquefois  abso- 
lument. Quand  commencerez-vous?   Quando  co- 
mincierete  voi  ?  Je  ne  fais  que  de  commencer  , 
que  commencer,  Appena  ho  incominciato,  g.  Com- 
mencer, est  aussi    neutre  ,  et  signifie,   être  au 
commencement.   L'année  commençait,    le  ser- 
mon commence  ,    Cominciava  l'anno  ;  la  pre- 
dica comincia,  è  sul  cominciare,  g.  Il  est  aussi 
quelquefois    impersonnel.    11  commence  déjà  à 
faire  jour,  Già  incomincia  a  schiarire  il  giorno. 
Le  verbe  commencer  régit  à  ou  de.    Com- 
mencer à,  désigne   une  action  qui  aura  du  pro- 
grès, de  l'accroissement:   Cet  enfant  commence  à 
parler  j  il  commence    à  écrire.   Commencer  de, 
exprime  une    action    complète    qui  aura  de  la 
durée  :  Il  commença  de  parler  à  deux  heures, 
et  ne  finit  qu'à  dix.  Il  se   construit  aussi  avec 
par  :  Assez  de  gens  se    mêlent    de    reformer  le 
monde,  mais  personne  ne  commence  par   se  ré- 
former soi-même.    Quand  il  est    pris    imperson- 
nellement ,  il  est  toujours  suivi    de  la  préposi- 
tion à  :   //  commence  déjà  à  faire  jour. 

COMMENDATALE  (co-man-da-tèr),  adj.  des 
d.  g.  Qui  possède  un  bénéfice  en  commende  , 
Commendatario. 

COMMENDE  (co-manti)  ,  s.  f.  Titre  de  bé- 
néfice que  le  Pape  donne  à  un  ecclésiastique 
nommé  par  le  roi  pour  une  abbaye  régulière  , 
avec  permission  au  Commendatane  de  disposer 
des   fruits   pendant   sa   vie,    Commenda  f. 

COMMENDITE  (co-man-dit) ,  s.  f.  Il  est  dit 
plus  proprement  que  Commandite.  V.  ce  mot. 

COMMENSAL  (co-man-sal),  s.  et  adj.  m.  Qui 
mange  à  la  même  table  avec  un  autre  ,  Com- 
mensale, g.  Commensaux,  au  pi.,  officiers,  do- 
mestiques du  roi  ,  nourris  par  lui  ,  Officiali  , 
servitori  del  re  mantenuti  da  lui  in.   pi. 

CO.YIMENSALITI:;(eo-»,v,,,-.w,-//-/é),s.  f.  Droit 
des  commensaux  du  roi,  Commensalità  t.,  drillo 
de'  commensali  m. 

COMM  BNSU  HABILITÉ  (co-man-su-ra-bi-li-té), 
s.  f.  T.  de  gèom.  Rapport  de  nombre  à  nom- 
bre, entre  deux  grandeurs  qui  ont  une  mesure 
commune.  Commensurabilità,  correlazione  di 
due  numeri  o  grandezze ,  che  hanno  una  mi- 
sura comuni'  f. 

COMMENSURABILI  (  co-man-su-rabl  )  ,  adj. 
des  d.  g.  T.  tir  géom.  Il  se  dit  de  deux  gran- 
deurs qui  ont  un  rapport  de  nombre  à  nombre, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  une  mesone  coin- 

tminc,  Commen  iiirahile.  che  può  misurarsi  insieme. 
COMMENT   (co-man),   adv.    De   quelle   sorte 
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qua!  cosa?  in  che  guisa?  in  che  maniera?  g.  Il 
s'emploie  quelquefois  par  exclamation ,  pour 
marquer  l'étonnement  où  l'on  est  de  quelque 
chose,  et  alors  il  se  dit  pour  signifier,  Eh  quoi  ? 
est-il  possible?  Come?  che  cosa  è  questa?  §.11 
se  dit  aussi  dans  la  signification  de  pourquoi  , 
d'où  vient  que?  Come?  per  quai  cosa?  per 
quai  motivo  ?  onde  viene  ?  perchè  ?  §.  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement ,  le  comment,  c'est- 
à-dire,  la  manière  dont  une  chose  est  arrivée  , 
s'est  faite,  //  corne. 

COMMENTAIRE  (co-man-tèr) ,  s.  m.  Éclair- 
cissement, observations  et  remarques  sur  un  li- 
vre pour  en  faciliter  l'intelligence,  Comento  m., 
comenlazione  f.,  commento  m.,  esposizione  ,  in- 
terpretazione, chiosa  f.  §.  Il  se  dit  fig.,  de  l'in- 
terprétation maligne  qu'on  donne  aux  discours, 
ou  aux  actions  de  quelqu'un,  Dicerie  maligne, 
calunniose  i.  pi.  §.  Commentaires,  au  pluriel, 
se  dit  particulièrement  des  Mémoires  que  César 
nous  a  laissés.  Quelques  écrivains  modernes  ont 
donné  le  même  titre  à  leurs  Mémoires.  Comen- 
tarj  di  Cesare  m.  pi. 

(  Commentaire,  glose  (syn.).  La  glose  est  plus 
littérale,  et  se  fait  presque  mot  à  mot;  le 
commentaire  est  plus  libre,  et  moins  scrupuleux 
à  s'écarter  de  la  lettre. 

COMMENTATEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  un 
commentaire  ,   Comentalore  m. 

COMMENTATRICE  (  co-man-ta-tris  ) ,  s.  f. 
Celle  qui  fait  un  commentaire.  On  a  inventé  ce 
mot  nouveau  pour  l'appliquer  à  madame  Da- 
cier.    Comentatrice  f. 

COMMENTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COMMENTER  (co-man-té) ,  v.  a.  Faire  un 
commentaire  ,  Comentare,far  comento.  g.  v.  n. 
Il  signifie  ,  tourner  en  mauvaise  part ,  et  alors 
il  se  met  toujours  avec  la  préposition  sur,  In- 
terpretare malignamente,  dare  una  maligna  in- 
terpretazione, g.  Etant  mis  absolument,  il  si- 
gnifie ,  ajouter  malignement  à  la  vérité  de  la 
chose  ,  Aggiugnere  malignamente. 

CUMAIER  (co-mé)  ,  v.  n.  Faire  des  compa- 
raisons ,  dire  qu'une  chose  est  comme  une  au- 
tre. II  est  fam.  Far  dei  paragoni  ,  delle  simili- 
tudini, delle  comparazionij  far  un  paralello. 

COMMÉRAGE  (co-me-ra-j) ,  s.  m.  Propos  et 
conduite  de  commère.  11  est  fam.  et  très-usité, 
sur  tout  dans  le  style  badin  et  critique.  Discor- 
so  m.,  condotta  da  comare   f. 

GOMMERÇABLE  (co-mèr-sabl),  adj.  desd.  g. 
Qui  peut  être  commercé  avec  facilité,  Di  traf- 
fico ,  di  conunerzioj  che  si  può  trafficare  ,  che 
può  servir  in  commerzio. 

COMMERÇANT,  ANTE  (co-mèr-san,  sant), 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  trafique,  qui  com- 
merce en  gros  ,  Negoziante,  g.  adj.  Qui  fait 
beaucoup  de  commerce,  où  il  se  fait  beaucoup 
de  commerce  ,  Mercantile. 

COMMERCE  (co-mèrs), s.  m.  Trafic,  négoce  de 
marchandises,  d'argent,  soit  en  gros,  soit  eu  détail, 
Commerzio,  commercio  m.,  mercatura  f.,  tra/fi- 
co m.  g.  Il  se  prend  aussi  pour  le  corps  des  nègo* 
ciani  s.  des  commerçants,  La  congregazione  dei  mer- 
catanti f.,  o  come  usasi  dire  il  coi  pu  de'negozian- 
ti  m.  g.  On  dit  fig.  ,  d'un  homme  qui  se  mele 
de  quelque  pratique,  ou  intrigue,  qui  n'est  pas 
honnête,  qu'il  fait  un  mauvais,  un  méchant,  un 
vilain,  un  honteux  commerce,  Tener  pratica, 
o  commercio  cattivo,  illecito,  g.  Commerce,  si- 
gnifie aussi  communication  et  correspondance 
ordinaire  avec  quelqu'un,  soit  pour  la  société 
seulement  ,  soit  aussi  pour  quelques  affaires , 
Commercio,  commerzio  m.,  corrispondenza,  unio- 
ne f.  g.  Commerce  de  la  vie  ,  Consorzio  della, 
vita  m.  g.  On  dit,  avoir  commerce,  être  en  com- 
merce avec  .. .,  et  il  s'entend  en  mauvaise  part, 
quand  on  parle  de  personnes  de  différents 
icxcs  ,  Aver  commerzio ,  essere  e  usar  insieme 
aver  che  fare,  usar  la  dimestichezza  di  alcune, 
o  di  alcuna,  g.  On  dit,  qu'un  homme  est  d'un 
agréable  commerce,  d'un  bon  commerce,  pour 
dire,  qu'il  est  d'agréable  société  ;  et  d'un  com- 
merce sûr,  pour  dire,  qu'on  peut  se  fier  à  lui, 
qu'on  peut  lui  confier  ses  secrets.  Uom  di  buona 
compagnia ,  uom  da  fidarsene. 

Commerce,  négoce,  trafic  (syn.).  Le  com- 
merce est  l'échange  de  marchandises,  ou  plutôt 
le  valeurs  pour    valeurs    égales;   le  négoce  est 
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,  .1  r,  Ite  espèce  de  m-.^cV  qui  _f.mil 

,  „  |„  llv  ou  de  mains  en  maios, 
f,*  circuler  tel  ou  te*  objet  naKknUei  de 

„,,  intermédiaires     p. .ces 

entre  Je  premio  vendeur  ci  te  dernier  «heteor: 

mm  r.-  sol    irWprime  qu'un  ««noe  paut'eu- 

|  ,  isenooe,  Borné  a  un  certain  genre  iu- 

dostrie  e*3e    co»».^,  bàrUcnlieremert    dn 

Mm  ImUin,  comme  les  cotons  et  autres 
dmrée*  coloniales,  les  laines,  les  soies  etc  .Le 
commerce  embrasse  toutes  les  espèce,   cl  crban- 

|C  màatet  toutes  les  espèces  «1  opérations 
crai  cfl.-«  tu.nt  ce»  «hanses  ;  le  trafic,  plus  bor- 
ne  tenete  dam  on  endroit,  pour  vendre  plus 
eber  dans  un  autre  :  il  regarde  ans*,  les  affai- 
re- de  banque  :  on  trafique  sur  1  argent  .  les 
billets.  Une  nation  fait  le  comiMBfWJ  une  com- 
raenic  fa.t  un  négoces  un  revendeur  fait  le  trafic. 
COMMERCE*  (co-mèr-sé)  ,  t. ,n.  Trafiquer, 
faire  commerce,  Negoziare,  trafficare,  far  corn* 
mer-.io.  &  Commercer  par  lettres ,  Conversare 
lier   lettera.  ,  . ,,.        ,. 

COMMERCIAL,  ALE  (co-mer-<ial,  sud),  ad). 
Qui  appartient  au  commerce  ,  Clic  riscalda  il 

COMMÈRE  (co-mèr),  s.  f.  Celle  qui  a  tenu 
un  enfant  sur  les  fonts,  et  elle  a  ce  nom,  tant 
à  l'éWd  de  celui  avec  qui  elle  1  a  tenu,  qua 
1'eeard  du  pére  et  de  la  mere  de  1  enfant,  Co- 
mare f  g.  Commòre  ,  se  dit  aussi  familièrement 
d'une  femme  de  basse  condition  ,  qui  veut  sa- 
Voû  toutes  les  nouvelles  du  quartier,  et  qui 
park  de  tout  à  toit  et  à  travers.  On  le  dit 
ailk5i  ,  par  extension  ,  de  toute  autre  femme  , 
de  quelque  condition  qu'elle  soit,  qui  a  le  même 
défaut.  Pettegola  f.  §.  Ou  dit  aussi  fam.  et  iro- 
nia c'est  une  bonne  commere  ,  une  maîtresse 
rommerc  ,  pour  dire  ,  c'est  une  femme  bardic 
(<  rasée.  V.  nei  mot».  . 

COMMETTANT  (co-me-tan)  ,  s.  m.  T.  d* 
comm.  Celui  qui  commet,  qui  confie  ses  af 
foirea  a  un  autre,  Commettente  m. 

COMMETTRE  (co-metr) ,  v.  a.  (11  se  con 
hume  sur  Mettre).  Faire,  en  parlant  des  pc 
ebéi    d«  crimes,    ou  des    fautes.  Commettere 


COM 

sion  ,  par  opposition  à  péché  d'omission.  Corn- 
missione,  commestione  f.  .§.  Réunion  de  personnes 
commises, tribunal  institue  temporairement  pour 
do  cas  particuliers,  Unione  di  più  persone  di  che 
si  compone  ini  tribunale  per  giudicare  certi  casi 
speciali,  g.  11  signifie  aussi,  ebarge  qu'on  donne  a 
quelqu'un  de  faire  quelque  chose,  Commessione, 
commissione  f.  ,  ordine  ,  comandamento  m. , 
commessa  f.  §.  Commission,  se  dit  très-souvent 
|  pour  charge  d'acheter,    Commissione,    incum- 

sfa*  K  ±^^^\bt&s£\'isi.'n  »S3«  2 

m.  Celu,  q...  est    charge  «a     m^  ;]    ^^  ^  ^  ^  tnandelnent  du  prince,  ou 


COMMINATOIRE  (co-n:i-na-to<lr)  ,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  prat.  Il  se  dit  d'un  acte  dans  le- 
quel on  a  inséré  une  clause,  contenant  quelque 
■enane  en   cas  de  contravention,  Comminatorio. 

COMMINI  .   II'.,   part.   V.  son   verbe. 

C0MM1NER  (co-milté)  .  ».  a-  T.  de  pral. 
Menacer  en  cas  de  contravention  ,  Comminare, 
minacciare.  ,  ~ 

COMMIS,  ISE,part.  V.    son  verbe ,    ( 

nu  atre. 


S        I     llllll    V,  s.— '  , 

o    operar  male.    g.  Il  signifie    aussi ,    em- 
,  ,    préposer    pour    un    temps,  et  alors  .1 
ne 'se  dit  nue  des  personnes,   Commettere,  dar 
commissione,  g.  T.  de  pratique.  Commettre  un 
rapporteur,  c'est  donner,  nommer  un  juge  pour 
cire    rapporteur    dans  une  affane  ,    Nonunar  il 
relatore  duna  causa,  d'una  lite.  §.  Commettre 
à    .,  signifie,  confier,    Commettere,    confutare 
,,'ûldare,  raccomandare,  dar  m  custodia.  §.  Un 
.ht.  commettre  quelqu'un,   pour  dire,  I  exposer 
a  recevoir    quelque  mortification  ,    quelque  dé- 
plaisir ,  soit  en  se  servant  mal-a-propos  de  son 
BOB    sans    son  aveu,  soit  autrement ,  Compro- 
metter*  ,    esporre,  g.  Dans  '<=    mcmfi.  8Cns  '    8C 
commettre,  Ceat  s'exposer  a  recevoir   quelque 
déplaisir,    quelque     disgrâce,    a    tomber    clans 

,,.|,.„,  méprise,  Comprometterti,  cimentarsi 
itpurù    '',.   On   dll  ans»,  commettre  le  nom  et 
l'autorité   de   quelqu'un,  pour  dire,  s'en   servir 

,1,     ,i,    ,     qui  ne  le  méritent  pas,  ou  lex- 

DOaflriMl-à-pi'"p"     '   r.e.vo.rquelqueprejUdlCe, 
Servirsi    dell   altrui    nome,    ed  autorità  M  cose 


and  «e  emploi  ,  de  quelque  fonction  ,  dont  il 
doit  lui  rendre  compte.  Il  ne  se  dit  guère  que 
de  ceux  qui  sont  employés  de  cette  sorte  ,  ou 
chez  les  Secrétaires  d'Etat,  ou  dans  les  Finan- 
cée, ou  dans  quelque  Greffe,  Sostituito,  propo- 
Uo,  aiutante  m.  Commis  de  douane  ,  Ministro 
di  dogana,  di  gabella,  ec  m.  Commis  de  négo- 
ciant ,   Giovane  di  banco  m. 

Commis,  employé  (syn.).  Le  commi*  aune 
mission,  une  commission;  \  employé  a  une  lonc- 
tion,  un  emploi.  Le  commis  a  ses  instructions, 
ellessuit;re,»/-zW  a  des  ordres,  il  les  exécute. 
COMMISE  {co-miz)  s.  f.  T.  de  jurispr.  Jeod. 
Fief  tombé  eu  commise  ,  fief  que  le  seigneur  a 
droit  de  réunir,  faute  de  devoirs  rendus  par 
le  vassal,  Feudo  confiscalo  m.,  confisca  feudale  I.: 
antico  dritto,  per  cui  il  feudatario  faceva  con- 
fiscare a  suo  profitto  il  feudo  dipendente  dal 
suo  dominio,  per  fellonia  o  dinegazwne  di  ser- 
vitù per  parte  del  vassallo. 

COMMISÉRATION  (co-mi-ze-ra-si-on)  ,  e.  I. 
Pitié,  miséricorde,  sentiment  de    compassion, 
Com/«i*eraZ«'o72e ,  compassione,    pietà,    miseri- 
cordia f.  n  «'  .        . 
COMMISSAIRE  (co-mi-ser)  ,  s.  m.  Celui  qui 
est  commis    par  le  prince ,    ou    par  ime  autre 
puissance  légitime,  pour  exercer  une  fonc  ion, 
une  juridiction,  que,  sans  cela,  il  n  aurait  pas 
droit     d'exercer  ,     Commissario  ,     delegato     m 
6.  Dans  les  Parlemente,    on    appelle    Commis- 
saire de  la  cour,  un  Commissaire  du  Parlement, 
ou  de  quelque  autre  cour  supérieure,  Delegato  m. 
S    On  appelle  encore  Commissaire  ,    celui    qui 
est  établi  par  autorité  de  justice  ,  pour  gouver- 
ner ,  pour  régir  des   biens    saisis  ,    ou    mis    en 
séquestre,  Commissario  ,  amministratore,  cura- 
Loie  m.  g.  Commissaire    au  chàtelet,    ou    sim- 
plement Commissaire  ,     officier  de  police  ,    qui 
a  soin  de  faire  observer    les    règlements  et  les 
ordonnances  de  la  police  ,   Commissario,    sen- 
vano  criminale  m.  §.  Commissaire    general    de 
police  ,  officier  chargé  de  la  police  administra- 


generale    d 


live    et    judiciaire ,    Commissario    , 
polizia  ,    primo  uffiziale  di  polizia    nelle    citta 
di   100,000  abitanti,  ed  al  di  sopra  j  stelliamo, 
ancora  a  Parigi  Préfet  de   police  ,     Prefetto   di 

Polizia  m.  §.  Commissaire  4       

préposé  pour  avoir  soin 


'une  .ordonnance  du  magistrat,  ou  de  quelque 
autre  personne,  ayant  autorité  de  commettre, 
de  députer  ,  Commissione  f.,  potere  m.  ,  auto- 
rità f.  ,  ordine  m. ,  commessa  f.  §.  Il  se  prend 
aussi  pour  un  emploi  qu'on  exerce  ,  comme  y 
ayant  été  commis  pour  un  temps  ,  et  alors  il 
s'oppose  à  office,  charge,  Amministrazione  d'una 
carica  per  un  certo  tempo  ,  comimssione,  depu- 
tazione t.  §.  T.  de  mar.  C'est  la  permission  et 
Tordre  que  donnent  l'amiral  et  le  vice-amiral, 
ou  d'autres  officiers,  ayant  pouvoir  spécial  du 
roi  ou  de  l'état,  pour  aller  en  course,  enlever 
les  vaisseaux  ennemis  ,  et  butiner-  sur  eux  tout 
ce  qu'il  est  possible  ,  Patenti  di  corso  f.  pi. 

COMMISSIONNAIRE    (co-mi-sio-nèr) ,    s.  m. 
Celui    qui    est    chargé    d'une   commission  pour 
quelque    particulier.    11    se    dit    principalement 
d'un  correspondant  qui  s'est  chargé  de  l'achat, 
ou  du  débit  de  quelques  marchandises,  Fattore, 
agente,  commissario  m.  g.  On  appelle  aussi  com- 
missionnaires, des  gens  qu'on  prend  au  coin  des 
rues,   pour  faire  des  messages,   c7om  che  si  trova 
per  le  strade,  ed  a  cui  si  dà  alcuna  incumben- 
za,  o  che  s'incarica  di  far  un'imbasciata. 
COMMISSIONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COMMISSIONMER  (co-mi-si-o-nè),\.  a.  Don- 
ner une  commission,  Dar  commissione,  incanì- 
co;  ordinare,  commettere. 

COMMISSOIRE  (co-iMi'-iodr)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  jurispr.  Il  se  dit  d'une  clause  dont  l'inexé- 
cution opère  la  nullité  du  contrat,  Clausula, 
condizione  ec,  la  cui  noncuranza  rende  nullo 
il  contratto  f. 

COMMISSURE  (co-mi-sur),  s.  f.  T.  didact. 
Point  d'union  de  quelques  parties  du  corps  hu- 
main ,   Commessura  ,  commettitura  f. 

COMMITT1MUS  (co-mi-ti-mus)  ,  s.  m.  T.  de 
chancellerie.  Lettres  de  committimus,  lettres  par 
lesquelles  les  causes  qu'on  a  ,  tant  en  deman- 
dant,  qu'en  défendant,  sont  commises  en  pre- 
mière instance  a  un  tel  tribunal  ,  Privilegio  di 
poter  portare  una  lite  in  prima  istanza  a  un 
dato  tribunale  m.  §.  On  appelle  aussi  droit  de 
committimus,  le  droit,  d'être  jugé  par  tel  tribu- 
nal ,  et  ce  qu'on  paie  pour  l'obtenir ,  i»iu«Iegio 
di  essere  giudicato  da  un  dato  tribunale,  e  ciò 


pes  dans  la  marche,  leur  faire  faire  la  montre, 
et  les  faire  payer,  Commissario  di  guerra  m. 
6  Commissaire  des  vivres  ,  officier  prepose 
ou  commis  pour  avoir  soin  des  vivres  ,1  une 
„„„:,  ,  ou  .lune  place  de  guerre  ,  Abbondan- 
-icre  m  §•  Commissaire  du  gouvernement, 
Commi-Mono  ,    agente  del  governo  presso  i  tn 

r.  .    Kl/l/,.      Iti  V 


le  la  police  des  trou-   clic  si  l>"ëfV^''e,uvLo  m\ 


„,,,  Lommissariu  ,     «gw....    -- -  -o--  -  _        i                      -. 

.«""'"    -—    '                                                        In  dit  banali  ,  ec.  ,    ora  Procuratore  imperiale  m     V. 

dis  non  b   mertU ""V""™/,*.0^ Z  p rocurcur  impérial.  §.  Commissaires  de  la     re- 

« .     nrn      in*--»     sfili  l>  lai  lU   ,    CONI-  I,  ....      .  i „'       .!„    ciirvrilll' 


osi,  dans  uu  se*    ■  peu  ores  seniDUDlc,  con. 
mettra  les  nmes,  h  eepuUtinn  da i.rmes  du 

thre  la  tortnne  de  l'dtat,  pour 

gre,  eipoter  snsW^ropos  les  armes  dnjmoce, 
»      |,  fortune  de  l'étal  m  '"""'■  /-/"""• 

mette tymntatJio,an^chio.  •;   o„  ,l,.,eom- 

ni.ii,-  déni  personnes  F i  ■»««  '"^P0" 

d.rc,    In    mettre    dan*   In  «*»    >\r  se     brouiller 

.:•  .  I promotion  due  penane  ineunte, 

,  disgustine    tra  loro.  g.  /•  «  """'• 

.  ,„.     1,1.    pai    le     toililleme-.t     pour 

(aire  des  ficelles,  des  tourons    p""r    f;"rc    ''" 
,,,..  attortigliar*  più  fila ,    corde  e 

u  /'"  a  !■■•"■        .     .    .       tv» 

COMMINAT10N  (fio-mt-na-si-on)  ,    s.    i.  v  ■ 

,/,-   ,1, nom/ue.     Ficnre     de     pensee    par   mouvr- 

,,„„,  l'objeJ  r,t  d'intimi.l.r  ceux  è  qui 
l'oni  irle,  par  Is  printnre  deamauxqui  I,  me- 
Figura  miotica,  eheha  pei  ucopo  >'  <»- 

Un     ni   quale    u   palla,   rolla    pittura 


a:    a*,    vifsu    /'*-'     ,-" *  ■  --  —  , 

COMMUTI  TUR  (co-mi-ti-iur)  ,  s.  in.  /.  de 
formule.  Il  se  dit  d'une  ordonnance  du  conseil, 
pour  commettre  un  rapporteur,  Si  commette, 
si  ordina.  §.  On  appelle,  requête  de  committi- 
tur,  la  requête  par  laquelle  on  demande  qu  un 
rapporteur  soit  commis,    Memoriale  di  commil- 

liliir  m.  ...  _,    ,    .     . 

COMMODAT  (co-»io-ci«),  s.  m.  T.  de  jurispr. 

D,.ài   aratili!   d'une  chose    qu'il    faut    rendre  en 

Procureur  impérial.  §.  C nisaajres  de  U ^^|^ffUrJB    ull  cc,uln  tLps  :    on  dit  aussi, 

-annuale,  officiers  charges  do  su    e  1er  nature  après  ^  P^   ^   ^  ^j 

|a  recette   des  deniers   nationaux,   dordonner |tr«  a  usag» 

les 


tesori 

ali  ai 


contratto  per  cm  taluno  rimette  ad  altri  una 
cosa,  acciò  se  ne  serva,  soli' obbligo  di  restitu- 
zione. Tali  prestiti  sono  gratuiti  per  essenza: 
auaiìlo  cade  in  commercio  e  non  si  consuma 
coli'  uso  ,  può  essere  V  oggetto  di  questa  sorta 
di  convenzione.  ,  ',  , 

COMMODA  TAIRE  (co-mo-da-ter),  s.  m.  et». 
T    de  jurispr.  Celui,  celle  qui  emprunte  quel- 
1rs  comptes    -les  i,oinii.i»«™  «-  "' """f^rfr  chy0§e  £  titre  de  cominodat  ,   Comodatario 

Commisi*] ideila 4Uua  nwuonaU,  usuati  que ,  Cco-mod),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 

ì iCOti  di   afrore    i    conti    de    Lommissaij         S°'™;  «mvenable ,   dont  l'usage  est  utile 

della  tesoreria  nazionale  m.  pi.  r,  t  ('a':|e'  Comodo,  convenevole,  proprio,  oppor- 

COMMISSARIAT  (co-m^a-na),  s.  m.  Charge    et    ac 'J.^«        buono  ,  agiato ,  accomodato 
de    commi   MUt.CommeseanatO,    commissaria-]  tuno  ,  conjace 


mouvements    de    fonds,  etc.,     Commi 
della    te-oreria  nazionale ,  uffizioli   incaricati 
uegghian  mila  percezione    de' danari   nazionali 
rn.nl.,  le  loro  funzioni  sono  ora  esercitate  dal 

Ministro  del  tesoro  pubblico,  g.  Commissaires 
.  u  contabilite  nationale,  officiers  au  nom- 
tre  de  cinq,  oharges    de    vérifier  et  d'arrêter 

,,.,   comptes     des   Commissaires  de   la  trésorerie, 


t     ,       llUH*i/«    )       WWW 

:  est  fort  commode  dans 


'■'    CT™'>  Z\l  8^ci«?ï^,qpo»r  dh-c '"qu'il    ««*  d'une    société 
g.  Bureau  de  commusaire,  Scruto»,  uffizio  del  "JJ^16 'J,  ëe  (    d'un   bon   commerce,    Uom 

'commissario  m.                                          tV.U      ac-    dolce •',  agevole  ,  arrendevole  ,  trattabile  ,  facile. 
COMMISSION  (co-mi-si-e»),    s.  f.  I" ait,  ac-  |  aotee  ,     S  ^     ,_( ); 


„  uissif-N  f.'-''"'-""-''"V.i;^f;vrtB'.,c^  \t  Commode,  's'emploie  aussi  pour  trop  indu} 
ianol  |   T   d*  pL   Me-  S^Sffff^  ?tf£tralU  -OP  facile,  Troppo  facile ,  troppo  inditi- 
mec;  mai»  il  c»t  peu  usité.   ComimnosioHe  f.      1  d  usabe  au  en  | 


sente  ,  debole.  g.  En  matière  de  morale,  Relâ- 
ché. V.  ce  mot.  §.  On  dit  proverbialement, 
qu'une  chose  est  commode  comme  une  cham- 
bre basse  ,  Essere  alla  mano.  #  > 
COMMODE,  s.  f.  Espèce  de  bureau  carre  a 
tiroirs  ,  dont  on  se  sert  pour  enfermer  les  ha- 
bits et  autres  choses  ,  Armadio  m.  §.  On  dit , 
qu'une  femme  est  la  commode  d'une  autre  pour 
dire  ,  qu'elle  est  sa  complaisante;  et  cela  ne  se 
dit  qu'en  fait  de  galanterie.  Confidente  ,  segre- 
tessa  ,  mediatrice  f. 

COMMODÉMENT  (co-mo-de-man),  adv.  Avec 
commodité,  d'une  manière  commode,  Comoda- 
mente, comodevolmenle,  acconciamene,  bene,  in 
acconcio  modo,  agiatamente,  a  suo  agio. 

COMMODITE    (co-mo-di-té) ,    s.    f.    Chose 
commode;  état,  situation  commode;  moyen  com- 
mode.   Comodità  f.,  comodo,  agio  m.  §.  Com- 
modité, se  dit  aussi  d'une  voiture  établie  pour 
aller    d'un    lieu  à  un    autre ,  Vettura  f.,    mu- 
lattiere o  altro  che  uà   spesso    da  un  luogo  ad 
un  altro  per  servizio  del  Pubblico,  g.    Commo- 
dités, au  pi.,  signifie  toutes   les   choses    néces- 
ires  pour  être  à  son  aise.  De  là,  prendre  ses 
immodités,  avoir  ses  commodités,,  c'est  pren- 
'e,  ou  avoir  ses  aises.  V.  ce  mot.  §.  On  ap- 
11e  ,   chaise  de  commodité ,  fauteuil  de  com- 
odité,  une  grande  chaise  à  bras,  bien  garnie, 
i  l'on  est  fort  à  son  aise.  V.  Fauteuil.  §.  Com- 
odité  ,  signifie  aussi  le  temps  propre,  l'occa- 
on,  Comodità  di  tempo  f.,  agio,  ozio  m.,  op- 
jrtunità,  occasione  f.  §.  Il  se  prend  aussi  pour 
proximité  des  lieux  où  l'on  peut  aller,   Vi- 
'nanza  f. ,  comodo  m.  ,  facilità  ,  prossimità    f. 
.   On  appelle  aussi  commodités,    au    pi.,    les 
isances,  les  privés  d'une  maison.  V.  ces  mots. 
COMMODORE  (co-mo-dor),  s.  m.  T.  de  mar. 
Jhef   d'escadre    anglaise ,     Comandante    d'  una 
squadra  ,  o  Capo  d'  una  divisione  m. 

COMMOB1ÈNTES  (co-mo-ri-én-tès) ,  s.  m.  pi. 
T.  dejurispr.  Commorìenti,  code/unti:  coloro,  die 
muoiono  contemporaneamente  per  naujragio , 
incendio  ,  o  simili  m.  pi. 

r  COMMOTION  (co-mo-si-on),  s.  f.  T.  demèd. 
Ebranlement  violent  au  dedans  du  corps,  causé 
par  une  chute,  ou  par  quelque  coup,  Commo- 
zione f.  g.  Il  se  dit  aussi  de  l'agitation  excitée 
dans  les  esprits.  Cette  nouvelle,  cet  événement 
cause  une  grande  commotion  parmi  le  peuple, 
Questa  notizia,  questo  avvenimento  cagiona  una 
gran  turbazione  nel  popolo. 

COMMOTIQUE  (co-mo-tich) ,  s.  f.  Art  de 
donner  à  la  laideur  l'apparence  de  la  beauté  , 
Commolica  f. 

COMMUABLE  (co-mu-abl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  commué,  Mutabile,  commutabile. 
COMMUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COMMUER  (co-mu-é),  v.  a.  Changer.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  cette  phrase  :  Commuer 
la  peine,  Comminare,  mutare,  scambiar  la  pena. 
COMMUN,  UNE  (co-meun,  niu-n),  adj.  Dans 
l'acception  la  plus  générale,  il  se  dit  des  cho- 
ses à  quoi  tout  le  monde  participe,  ou  a  droit 
de  participer;  ri  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
que  le  soleil,  l'air,  Ica  éléments  sont  communs. 
Comune,  clic  è  d'ognuno.  Diasi  di  quelle  cose 
che  sono  possedute  da  molli  insieme  e  non  divise, 
e  di  cui  gli  uni  e  gli  altri  hanno  diritto  di  ser- 
virsi. Ditesi  altresì  de' coniugati  che  si  trovano 
sotto  il  regime  di  comunione  :  Un  époux  com- 
mun en  biens,  Uno  sposo,  un  marito  in  co- 
munione di  beni.  V.  Communauté  de  biens. 
g.  Dani  une  acception  moins  étendue,  il  se  dit 
des  choses  dont  l'usage  appartient  à  plusieurs, 
Comune.  §.  Commun,  se  dit  aussi  de  ce  qui 
est  propre  à  différents  sujets;  et  c'est  dans  ce 
mus  qu'on  ilit,  que  le  boire  et  le  manger  sont 
1  ommuni  à  l'homme  et  aux  bétes.  Comune. 
g.  On  appelle  lieux  communs,  en  rhétorique, 
les  propositions  générales  ,  les  principes  géné- 
raux d'où  l'on  prend  des  arguments  el  des  preu- 
ves, Luoghi  comuni  m.  pi.  g,  On  appelle  aussi 
lieux  commun»,  des  matières  triviales  et  re- 
battues, Luoghi  Comuni  ni.  pi.,  cose  trite,  vol- 
gari, triviali  f.  pi.  g   o„  appelle  sens. commun, 

li    faculté    par   laquelle   le   commun  des  hommes 

juge  raisonnablement  des  choses,  Buon  senso, 
■iii.i,  ;,, ,  teiyio  m.  g,  Commun  .  signifie   aussi 

général,   universel,   Comune,  ordinario,  gene- 
rale, universale.  g,  On  dit,  le  droit  commun, 
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pour  dire  ,  la  loi  reçue  dans  un  état ,  l'usage 
qui  y  est  généralement  établi,  Il  gius  comune  m. 
g.  On  appelle  en  terme  de  jurispr.,  délit  commun, 
un  délit  qui  a  été  commis  par  un  ecclésiasti- 
que, et  qui  est  de  la  compétence  du  juge  ec- [ 
clésiastique;  et  dans  cette  acception,  il  est  op- 
posé à  cas  privilégié.  Delitto  ordinario ,  che 
non.  è  privilegiato.  g.  Commun ,  signifie  aussi 
ordinaire,  qui  se  pratique  ordinairement,  Co- 
mune ,  comunale  ,  volgare  ,  ordinario  ,  trito  , 
triviale.  §.  En  parlant  des  termes  ordinaires  de 
la  langue,  on  dit,  les  mots  communs  de  la  langue, 
par  opposition  aux  termes  qui  ne  sont  en  usage 
que  dans  les  arts  et  dans  les  sciences,  Comu- 
ne, volgare.  g.  Commun,  signifie  aussi.,  qui  se 
trouve  aisément  et  en  abondance,  Comune,  or- 
dinario, g.  Expédier  en  forme  commune,  façon 
de  parler  prise  du  style  de  la  daterie  de  Rome, 
et  qui  signifie,  sans  grâce,  sans  remise:  elle 
s'emploie  figurément  en  diverses  phrases.  Senza 
remissione,  informa  comune.  g.  Commun,  signi- 
fie aussi,  qui  est  de  peu  de  valeur,  et  peu  esti- 
mable dans  son  espèce  ,  Comune,  ordinario,  di 
poco  prezzo,  g.  Il  signifie  aussi,  qui  est  médio- 
cre, el  peu  estimable  dans  son  genre,  Triviale, 
comune.  g.  Cette  terre  rend  mille  écus,  année 
commune,  c'est-à-dire,  bon  an,  mal  an,  en  com- 
pensant les  mauvaises  années  avec  les  bonnes , 
Questo  podere  fruita  mille  scudi  ragguagliata- 
mente  ,  computalo  un  anno  con  l'altro,  g.  On 
appelle  vers  communs,  les  vers  de  dix  syllabes, 
Versi  francesi  decasillabi.  §.  N'avoir  rien  de 
commun  avec  .  .  ,  Non  aver  a  che  fare  con  .  .  . 
§.  adv.  En  commun  ,  In  comune.  Vivre  en 
comun,  Vivere  in  comune,  insieme. 

L'adjectif  commun,  commune,  se  place  tou- 
jours après  le  substantif,  si  ce  n'est  dans  quel- 
ques phrases,  où  il  signifie  alors,  général,  una- 
nime. Ainsi  lorsqu'on  dit:  d'une  commune  voix, 
la  commune  façon  de  parler;  cela  signifie,  d'une 
voix  unanime,  la  façon  la  plus  générale  de 
parler.  Une  voix  commune,  la  façon  commune 
de  parler,  présente  au  contraire  l'idée  d'une 
voix  qui  n'a  rien  de  remarquable,  d'une  façon 
de  parler  triviale. 

COMMUN  (co-meun),  s.  m.  Il  se  dit  d'une 
société  entre  deux  ou  plusieurs  personnes,  Co- 
mune m.  ,  comunanza  ,  comunità  f.  g.  On  dit 
fini.  ,  vivre  sur  le  commun  ,  pour  dire  ,  vivre 
aux  dépens  des  autres ,  Vivere  all'altrui  spese. 
g.  Commun,  signifie  aussi  le  plus  grand  nombre 
des  hommes,  la  plus  grande  partie,  La maggior 
parte  degli  uomini  f.  g.  On  dit  fig.,  qu'une  per- 
sonne où  une  chose  est  du  commun,  pour  dire, 
qu'elle  n'est  pas  de  grand  mérite,  ni  de  grand 
prix,  Comune,  volgare,  ordinario,  g.  Dans  l'of- 
fice ecclésiastique,  on  appelle  le  commun  des 
apôtres,  des  martyrs,  des  confesseurs,  des  vier- 
ges, etc.,  l'office  général  des  apôtres,  des  mar- 
tyrs, etc.,  pour  qui  l'église  n'a  point  réglé  d'of- 
fices particuliers  ,  Comune  degli  apostoli,  mar- 
tiri, ec.  m.  g.  prov.  Être  du  commun  des  mar- 
tyrs, c'est  n'exceller  en  rien  ,  Non  aver  qua- 
lità che  ci  dislingua  dai  più.  g.  Commun  ,  se 
dit  aussi  des  domestiques  les  moins  considéra 
Ides  d'un*  maison,  Servitori,  /amigli  m.  pi.  Le 
dincr  du  commun,  g.  On  appelle  de  même, 
commun,  dans  une  maison,  les  bâtiments  où  les 
domestiques  se  tiennent  ordinairement,  /  luo- 
ghi m.  pi.,  le  camere  f.  pi.  destinale  alle  persone 
ili  seri  izio. 

COMMUNAL,  ALE  (co-mu-nal,  mil),  adj.  T. 
de  coutume.  Il  se  dit  d'une  chose  qui  appar- 
tient à  une  communauté  ,  appartenente  al  co- 
mune o   a  comunità,  comunale. 

COMMUNAUTÉ  (co-mu-nó-lé) ,  s.  f.  Société 
de  plusieurs  personnes  qui  vivent  ensemble  sous 
certaines  règles  ,  Comunità,  società,  riunione  di 
genie  che  abitano  iti  un  medesimo  luogo  sotto 
le  stesse  leggi,  regole  o  costumanze  f.  V.  Com- 
mune, g.  On  dit,  (liner  li  la  communauté,  pour 
dire,  dincr  au  réfectoire.  V.  Réfectoire,  g.  Com- 
munauté, se  dit  aussi  de  certains  corps  laïques, 
réunis  en  société  pour  leurs  intérêts  communs, 
Comunità,  f.,  corpo  m.  g.  On  appelle  aussi  com- 
munauté, le  corps  des  habitants  de  villes,  bourgs 

et  villages,  Comunità  f.  ,  il  comune  m.  g.  Com- 
munauté, se  dit  aussi  de  la  société  de  biens  en- 
tre deux  ou  plusieurs  personnes,  Comunità,  co- 
munanza, comunione  di  beni  {. 
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COMMUNAUX  (co-mu-nó),  s.  m.  pi.  Pâtura- 
ges ou  les  habitants  d'un  ou  plusieurs  villages  ont 
droit  d'envoyer  leurs  troupeaux,  Il  comune  m., 
pascoli  comuni ,  beni  comunali,  nella  proprietà 
e  prodotto  de'  quali  tutti  gli  abitanti  di  uno  o 
più  comuni  hanno  un  diritto  acquisito  m.  pi. 

COMMUNE  (  co-mu-n  )  ,  s.  f.  Le  corps  des 
bourgeois  d'une  ville ,  ou  des  habitants  d'un 
bourg  ou  d'un  village,  // popolo  d'una  città  m., 
i  cittadini  m.  pi.,  il  Comune  m.  g.  Local,  maison, 
où  s'assemblent  les  autorités,  les  habitants  d'une 
commune,  La  casa  in  cui  si  raccolgono  le  au- 
torità di  un  comune,  detta  anche  Casa  del  Comu- 
ne m.  g.  Communes,  au  pluriel, se  prend  pour  les 
paroissiens  des  cures  de  campagne.  Il  popolo 
d'un  contado  m.,  pievi  f.  g.  Autrefois  on  appe- 
lait les  milices  bourgeoises  et  les  milices  de  la 
campagne,  les  communes,  Milizie  cittadine  f.  pi. 
g.  Commune,  se  dit  aussi  d'une  certaine  étendue 
de  terre,  où  un  ou  plusieurs  bourgs  ou  villages 
ont  droit  d'envoyer  leurs  bestiaux  en  pâture,  Il 
comune  m.  beni ,  pascoli  del  comune,  della  co- 
munità, del  pubblico  m .  pi.  g.  La  Chambre  des 
Communes,  appelée  aussi  Chambre  basse,  est  une 
des  Chambres  du  Parlement  d'Angleterre,  com- 
posée des  députés  des  provinces  ou  comtés,  des 
villes  et  des  bourgs,  La  Camera  de' Comuni  f. 

COMMUNE  RENOMMÉE  ,  s.  f.  T.  de  pal. 
Bruit  public  qui  sert  de  preuve  en  plusieurs 
circonstances,  Voce  pubblica  che  serve  diprova 
in  molte  circostanze  f. 

COMMUNÉMENT  (co-mu-ne-man),  adv.  Or- 
dinairement, Comunemente,  ordinaiiamente,  vol- 
garmente, comunalmente.  §.  Il  signifie  aussi,  gé- 
néralement. V.  ce  mot.  g.  On  dit  aussi,  à  parler 
communément,  communément  parlant,  pour  dire, 
selon  l'opinion  commune,  ou  selon  la  façon  de 
pai  1er  ordinaire,  Comunemente  parlando,  a  pal- 
late secondo  il  pia  degli  uomini. 

Communément ,  habituellement,  ordinaire- 
ment, d'ordinaire,  à  l'ordinaire  (syn.).  Chacun 
de  ces  adverbes  a  une  signification  particulière. 
Communément  se  dit  de  ce  qui  se  pratique,  de 
ce  qui  a  lieu  généralement  :  les  enfants  mar- 
chent communément  avant  deux  ans.  Habituel- 
lement se  dit  de  ce  qui  se  fait  le  plus  souvent: 
il  déraisonne  habituellement.  Ordinairement  se 
dit  de  ce  qui  arrive  presque  toujours:  l'homme 
s'instruit  ordinairement  à  l'école  du  malheur. 
D'ordinaire  se  dit  de' ce  qui  est  passé  en  habi- 
tude :  il  va  d'ordinaire  comme  un  basque.  A 
l'ordinaire  se  dit  de  ce  qui  est  accoutumé  : 
prenez-vous-y  à  l'ordinaire. 

COMMUNIANT,  ANTE  (co-mu-ni-an ,  ani), 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  communie,  Che  ri- 
ceve la  sagra  Comunione,  g.  Qui  est  capable, 
en  âge  de  pouvoir  communier  ,  Che  è  capace  , 
in  età  da  poter  ricevere  la   Comunione. 

COMMUN1CABILITÉ  (  co-mu-ni-ca-bi-li-tè) , 
s.  f.  Disposition  à  communiquer,  qualité  de  ce 
qui  est  communicante,  Comunicazione,  comuni- 
cabilità f. 

COMMUNICABLE  (co-mu-ni-cabl)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  se  peut  communiquer  ,  de  quoi  on 
peut  faire  part,  Commuuicabile,  che  può  comu- 
nicarsi, g.  On  dit,  que  deux  rivières  sont  cora- 
municablcs,  quand  elles  peuvent  être  jointes  par 
un  canal  ,  Fiumi  comunicabili.  On  le  dit  aussi 
de  deux   appartements. 

COMMUNICANT,  TE  (co-mu-ni-can ,  fiant), 
adj.  T.  d'anat.  Qui  communique ,  qui  établit 
une  communication  ,  Comunicante. 

COMMUNICA UE,  1VE  (co-mu-ni-ca-tif  tiv), 
adj.  Qui  se  communique  facilement.  En  ce  sens 
on  dit,  que  le  bien  de  soi  est  communicatif,  Co- 
municativo, atto  a  farsi  comune,  g.  On  dit,  d'un 
homme  qui  se  communique  aisément  ,  qui  fait 
part  volontiers  de  ses  pensées,  de  ses  connais- 
sances,etc., qu'il  est  communicatif,  Vont  che  co- 
munica  facilmente  ,  volentieri  ciò  eh'  egli  sa. 

COMMUNICATION  (co-mu-ni-ca-si-on) ,  s.  f. 
Action  de  communiquer,  ou  l'effet  de  cette  action, 
<  diininieazione,  participazionc,  comunione  ì.,acco- 
munamento  m.  g.  Donner  communication  d'une 
affaire  à  quelqu'un,  c'est  lui  faire  part  de  ce  qui 
concerne  cette  affaire:  on  dit  de  même,  prendre, 
avoir  communication  d'une  affaire,  d'un  traité. 
Comunicare,  fur  partecipe  o  consapevole j  procu- 
rarsi la  comunicazione,  dar  notizia,  aver  comu- 
nicazione di..,  ec.  g.  T.  de  prat.  Communication  de 

29 


32Ô 


COM 


pièce»,  l'exhibition  des  pièces  f.iite  à  la  partie 
lnléir>-ee  pour  les  examiner  ,  Comuincazione, 
intensione  f.  g.  Communication  ,  signifie  anaai, 
.  nmeme,  familiarité,  correspondance.  Comu- 
ne, iiltnllilttwm  .  corritpoiulcnza,  iiitrm- 
:<i  .  famigliarità,  usanza  f.  g.  Comuiuni- 
l,  ~c  dit  aussi  du  moyen  par  lequel  deux 
choses  se  communiquent  ,  Comunicazione  f. 
I  ^ure  de  rhétor.  ,  par  laquelle  l'orateur 
interroga  Ics  auditeurs  ,  et  semble  leur  de- 
mander conseil  ,  figura  rettorica  con  cui  V  o- 
ratore  volgendoti  agli  uditori  mosti  a  di  domali) 
darne  consiglio  i.  g.  T.  de  pigre.  La  communica- 
tion du  mouvement,  Comunicazione  del  moto  f. 
/'.  de  Vait.  mi  Ut.  Lignes  de  communication, 
certain!  Ebete*  OH  tranchées  que  l'on  tait  .  afin 
que  deux  quartiers  de  l'armée,  deux  attaques  , 
I  nt   communiquer  ensemble   à  couvert,  et 

t'entre-scrourir.  Lina»  di  comunicazione  f.  pi. 

COMMI  WICAT1V  T.  M  E  \  T  (  co-mu-ni-ca-liv- 
tnan  )  ,   adv.   In  modo  comunicati'  o. 

COMPII  MF.,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

COMMI  Mil.  [co-mu-ni-é),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier).  Administrer  le  sacrement  de 
I  Eucharistie  ,  Comunicare  ,  amministrar  il  sa- 
cramento dell'  altare,  o  sia  l'Eucaristia.  g.  v.  ti. 
Recevoir  ce  sacrement  ,  Comunicarsi ,  ricevere 
la   sagra   Comunione. 

COMMUNIER,  s.  m.  Habitant  copropriétaire 

de  commune.  Compadroni  m.  (voce  dell  uso). 

COMMUNION  (co-mu-ni-on) ,  s.  f.  Union  de 
plnaienra  personnes  dans  une  même  foi,  Comu- 
nione f.  g.  La  réception  du  corps  de  Notre- 
Seigneo*  Jésiis-Christ,  Comunione  f.  g.  On  ap- 
pelle aussi  communion,  l'antienne,  le  verset,  que 
le  ebcBUr  chante  pendant  que  le  prêtre  commu- 
ne ,  L'  antifona  f.,  o  versetto  die  si  canta  dal 
Coro,  nel  tempo  della  Comunione  del  celebrante  in. 

COMMUNIQUANT, TE,  adj.V.  Communicant. 

COMMUNIQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

COMMUNIQUER  (co-mu-ni-ché)  ,  y.  a.  Ren- 
dre commun  à  .  .  .,  faire  part  de  ...  ,  Comuni- 
care ,  far  parte  ,  conferire  ,  compaitire.  g.  On 
communiquer  ses  lumières,  ses  pensées,  ses 
ina  I  quelqu'un,  pour  dire,  lui  faire  part 
de  sci  lumiere»  ,  de  ses  pensées  ,  de  ses  des- 
sein» ;  et  dans  le  même  sens,  on  dit,  commu- 
niquer sa  joie,  sa  douleur,  Comunicare  ,  far 
parte,  g.  On  dit  aussi  dans  la  même  acception, 
Dieu  nous  communique  ses  grâces,  Dieu  com- 
uiunique  se»  grâce»  à  qui  il  lui  plaît ,  Comuni-  j 
care,  compartite,  g.  Donner  communication  de 
quelque  ebose,  C '<> /nimicare,  Jar  entrar  a  parte, 
/.u  partecipe  o  consapevole,  conferir  con  alcuno. 
fi.    (lu    ihl.de   deux  appartements,  etc.,   de    l'un 

i.  on  paaat  dana l'autre, que «te. apparte- 
ment» communiquent   l'un    dans  l'autre.   On  dit 

■natidani  <<•  iena  et  au  réciproque,  que  deui 
«  li.mibre»  »e  communiquent  par  un  corridor,  etc. 
I  .miu/iiii/ ..  aver  comunicazione,  g.  v.  n.  Avoir 
.  immarOC  Ci  relation,  Comunicare ,  aver  com- 
f1, frequentare,  praticare,  conversare,  usare 
f,n...  g.  v.  pr.  Se  communiquer,  entrer  facile- 
ment en  discours ,  en  eonteraetion,  Ragionare, 

tt  aitar  familial  //n  ttte.  '.'..  sc  communiquer  à  quel- 
qu'un, c>»l  »e  découvrir  a  quelqu'un,  Confi* 

iht/ii.  scoprirli,  palesare  il    tUO   pi/i'iero. 

COMMI  I  \  I  il  .  IVE  (co-mn-tt  "/■  "'■■)■  adj. 
Qui  peut  être  changé  ,  ou  fait  par  échange  . 
i  immutabili.  g.  loatlce  eommutatire  ,   »e    dit 

île  la  justice  qui  regarde  le  commerce  ,  et  OÙ 
il  ,'agit  de  rechange  d'une  chose  contre  une 
autre  ,    en    rrndant  autant  qu'on   reçoit,    Com- 

mutatwo, 

COMMUTATION  (co-mu-la-\i-on),  s.  f.  Chan- 
fiiK-nt.  Il  n'e,t  guère  d'usage  qu'en  MtU 
I  -• .  qui  ne   dit  en   mature  <i  inumile  :  com- 

i  i  ii  n  île  peine,  Commutazione  '  .  icai/ibiu- 
ine/ilr,  ili  pena  m.  g.  T.  de  gramm.  Mét.iplasmc, 
Conveniont  f..  mrtaplatma  m. 

COMPACITE    (.;n.pa-u-tr) ,   S.    f.    T.   did/ict. 

Qualité  de  Cfl  qnj  est  compacte,  Qualità  di  ciò 

rhe   e   compatto   f. 

COMPACT,  ».   m.    T.  de  droit.   Convention, 

Convenûone  f.  g.  Baile  de  compaot,  celle  par 

laquelle  le»  cardinaux  M  peuvent  conférer  les 
bénéfice»    régulier»   qu'à    de»    régulier*.    Bolla   ili 

conveneione  per  cm   i   cardinali    non   possono 

Conferire  t   benefizi  regolari  che  a  regolari   f. 
COMPACTE  (  con-pacl  )  ,  ad),  des  d.  g.     T. 


COM 

didact.  Qui  est  condensé,  dont  les  parties  sont 
fori  terree*  .  Compatto,  g.  On  appelle  par  anal., 
édition  compacte,  une  édition  imprimée  avec 
des  caractères  fort  serrés  ,  Edizione  compatta 
(voce  dell'uso).   • 

COMPAGNE  (con-pagn),  s.  f.  Fille  ou  fem- 
me qui  a  quelque  liaison  d'amitié  ,  de  familia- 
rité avec  une  autre  fille  ou  femme  de  iiieine 
condition,  ou  qui  sert  avec  elle  dans  la  même 
maison  et  dans  le  même  emploi  ,  Compagna  f. 
tj.  Compagne,  se  dit  aussi  d  une  femme  mariée 
par  rapport  à  son  mari.  Compagna,  consone  f. 
g.  Compagne,  se  dit  des  tourterelles,  et  fig, 
des  choses  qui   vont  ensemble  ,   Compagna. 

COMPAGNIE  (con-pa-giii) ,  s.  f.  Assemblée 
de  plusieurs  personnes  qui  sont  en  conversation, 
ou  en  quelque  espèce  de  société  et  de  liaison, 
Compagnia  ,  società,  adunanza,  assemblèa  f., 
crocchio  m.,  brigala  f.  g.  On  dit  aussi,  de  qucl- 
qu  un  que  l'on  voit  rarement,  ou  qu'on  reçoit 
avec  quelque  cérémonie,  qu'il  est  compagnie. 
Vous  me  traitez  comme  si  j'étais  compagnie. 
Persona  che  si  vede  di  rado,  che  si  tratta  con  ce- 
rimonie (.  g.  Compagnie,  se  dit  encore  de  deux 
personnes  qui  sont  ensemble.  Aller  de  compa- 
gnie ,  Andar  in  compagnia ,  andar  insieme. 
g.  Tenir  compagnie  ,  faire  compagnie  à  quel- 
qu'un ,  c'est  être  une  ou  plusieurs  personnes 
auprès  de  quelqu'un  pour  l'entretenir  agréable- 
ment, et  le  garantir  de  l'ennui,  Tenere,  ofar 
compagnia,  g.  On  dit ,  qu'un  homme  est  en 
compagnie  .  pour  dire  ,  qu'il  est  occupé  avec 
quelques  personnes  ,  qu'il  y  a  du  monde  avec 
lui,  Essere  in  compagnia ,  aver  gente  in  casa. 
g.  Compagnie  ,  se  dit  aussi  d'une  société  de 
marchands  ou  de  gens  d'affaires,  Società,  com- 
pag/iia,  ragione  f.  g.  On  appelle,  règle  de  com- 
pagnie, une  règle  d'arithmétique  dont  on  se 
sert  pour  partager  le  gain  ou  la  perle  des 
associés  ,  suivant  l'intérêt  qu'ils  ont ,  Regola 
di  compagnia  ,  regola  aurea  f.  g.  Compa- 
gnie ,  se  dit  aussi  d'un  corps  ,  ou  d'une  as- 
semblée de  personnes  établies  pour  certaines 
fonctions,  et  principalement  d'un  corps  de  ma- 
gistrats ,  Compagina  f,  tribunale,  magistrato  m. 
g.  Association  financière,  commerciale,  comme: 
Compagnie  d'assurance,  compagnie  des  Indes, 
un  tel  et  compagnie.  Compagnia  f.  g.  Compa- 
gnie, se  dit  aussi  d'un  nombre  de  gens  de  guerre 
sons  un  capitaine  ,  Compagnia  f.  g.  On  ap- 
pelle compagnie  franche  ,  une  compagnie  qui 
n'est  incorporée  dans  aucun  régiment ,  Compa- 
gnia franca  f.  g.  On  dit,  une  compagnie  de 
perdrix  ou  de  perdreaux,  pour  dire,  une  bande 
de  perdrix,  etc.,  Un  branco  di  pernici  o  di  star- 
notti m.  g.  T.  de  chasse.  On  appelle  bete  de 
compagnie  ,  les  sangliers  jusqu'à  l'âge  de  deux 
ou  trois  ans  ,  Forchetti  in.  pi.  g.  On  dit  prov. 
et  en  badinant,  d'un  homme  qui  aime  la  so- 
ciété, qu'il  est  bete  de  compagnie  ,  Uomo  so- 
ciabile, che  ama  la  società  m.  g.  Avoir  la  com- 
pagnie d'une  femme,  c'est  en  avoir  la  jouissan- 
ce, Giacere  con  una  donna,  usar  carnalmente, 
avere  la  dimestichezza  d'  una  femminei,  g.  (ig. 
et  fam.  Fausser  compagnie  à  .  .  .  ,  manquer  de 
se  trouver  dans  une  compagnie  après  l'avoir 
promis.  Non  tenere  la  promessa  Julia  di  tro- 
varsi in  una  compagnia.  g.  fig.  et  fam.  Prendre 
congé  de  la  compagnie,  c'est  mourir  ,  Morire. 
g.  Etre  de  bonne  compagnie,  Essere  di  buono, 
di  piacevole  umore  in  compagnia,  g.  adv.  De 
compagnie,  ensemble.   Di  compagnia. 

Compagnie,  société  (syn.).  La  compagnie  a 
pins  de  rapport  aux  habitudes  de  la  vie  pri- 
vée ;  elle  suppose  une  certaine  familiarité.  La 
société  tient  plus  de  l'el  iquelte  ;  elle  8C  com- 
pose de  gen,  qui  se  voient  en  cérémonie.  L'une 
est  chez  les  bourgeois,  l'autre  dans  les  salons: 
dm»  l'une  on  s'miiusc,  dans  l'autre  on  cherche 
à  briller;  l'une  est  un  moyen  de  se  distraire, 
l'antre  nn  moyen  de  parvenir.  Il  semble  aussi 
que  compagini  ait  plus  d'analogie  avec  les  in- 
<l  i  v  i  il  us,  cl  metile  avec  la  chose:  on  se  réunit 
en  compagnie  pour  jouir  des  agréments  de  la 
société. 

<.(  iMI'AGNON  (con-pa-gnon),  s.  m.  Camara- 
de, associé,  qui  est  joint  avec  quelqu'un,  Com- 
pagno ,  sozio,  socio,  collega  m.  g.  On  dit,  se 
battre  à  dépêche  compagnon,  pour  dire,  se  bat- 
tre à  toute  outrance,  et  avec  dessein  de  ne  se 
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point  faire  de  quartier  l'un  à  l'autre  ,  Battersi 
a  scavezzacollo,  alla  disperata.  §.  On  dit 
aussi ,  travailler  à  dépêche  compagnon  ,  pour 
dire,  travailler  vite  et  négligemment,  ne  cher- 
cher qua  finir,  sans  se  mettre  en  peine  de  la 
perfection  de  l'ouvrage  ,  Acciabattare  ,  acciapi- 
nare,  tirar  giù  ,  tirar  a  terra  il  lavoro  ,  far  a 
lascia  podere  ,  strapazzar  il  mestiero.  §.  Com- 
pagnon, signifie  aussi  égal,  Compagno ,  uguale  m. 
Traiter  de  pair  à  compagnon,  c'est  traiter  quel- 
qu'un comme  son  égal,  Trattar  uno  come  suo  pari ',■ 
slare,  vivere  alla  pai  i  con  lui.  g.  H  signiGe  encore, 
gaillard,  drôle,  éveillé,  Compagnone, nom  gioviale, 
dilettevole,  piacevole,  di  buon  tempo  m.  g.  On 
dit,  faire  le  compagnon,  pour  dire,  faire  Ten- 
tendu  ,  Far  il  saputello  ,  il  doltorcllo  ,  il  ser 
saccente.  On  le  dit  aussi  ,  pour  dire  ,  faire  le 
suffisant ,  Mostrare  superbia,  albagia,  g.  Gentil 
compagnon  ,  en  parlant  d'un  soldat ,  signifie  , 
homme  d'exécution  et  déterminé  ,  Bravo  ,  va- 
loroso, animoso,  coraggioso  m.  g.  Pauvre,  petit 
compagnon,  se  dit  d'un  homme^qui  est  pauvre 
et  de  bas  lieu,  Uom  vile,  povero,  da  nulla  m. 
Il  a  fait  grande  fortune  de  petit  compagnon 
qu'il  était  ,  Da  povero  che  era.  diventò  ricchis- 
simo, g.  Dangereux  compagnon,  ou  compagnon 
absolument,  se  dit  quelquefois  d  un  homme  ca- 
pable de  faire  de  mauvais  tours,  CaMiV'i«omo, 
uomo  di  mal  affare  m.  g.  Compagnon,  signifie 
encore  un  garçon  qui  a  fait  son  apprentissage 
en  quelque  métier ,  mais  qui  n'est  pas  passé 
maitre  ,  et  qui  travaille  pour  un  autre  ,  Lavo- 
rante m. 

COMPAGNONAGE  (com-pa-gno-na-f) ,  s.  m. 
T.  d'arts,  mécan.  Le  temps  qu'il  faut  travailler 
chez  les  maîtres,  avant  que  d'aspirer  à  la  maî- 
trise ,  Lo  spazio  di  tempo  che  un  lavorante  dee 
passar  col  suo  principale  o  maestro  m.  g.  As- 
semblée des  compagnons  de  métier,  Adunanza 
de'  lavoranti  d'  un  mestiere  f. 

COMPAIR  (con-pèr),  auj.  ni.  T.  de  mus.  Ton 
coin  pair,  qui  en  accompagne  un  autre,  corres- 
pondant ,   Correlativo,  corrispondente. 

COMPAN  [cou-pan),  s.  m.  Monnaie  d'argent, 
qui  a  cours  en  quelques  endroits  des  Indes  Oiien- 
tales.  Le  c.ompan  vaut  environ  45  centimes  de 
franc.  Sorla  di  moneta  d' argento  dell'  buiic 
Orientali. 

COMPARABLE  (con-pa-rabl),  adj.  des.  d.  g. 
Qui  se  peut  comparer  ,  qui  peut  être  mis  en 
comparaison  ,  Comparabile  ,  paragonabile  ,  da 
paragonarsi  ,  da  compararsi,  da  mettersi  a  pa- 
ragone, o  a  fronte,  o  a  confronto. 

COMPARAISON  (com-pa-rè-aon) ,  s.  f.  Dis- 
cours par  lequel  on  marque  la  ressemblance 
qu'il  y  a  entre  deux  choses,  entre  deux  per- 
sonnes, Paragone,  paralello  ni.,  comparazione, 
comparagione  (.,  agguaglio  m.  g.  On  dit,  qu'une 
chose  est  sans  comparaison  ,  hors  de  compa- 
raison ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  excellente  et  sans 
pareille  ,  Eccellentissimo  ,  squisitissimo.  Sans 
comparaison  ,  se  dit  encore  par  civilité  et  par 
respect,  lorsqu'on  veut  marquer  le  rapport  que 
<leiix  personnes  d'une  condition  fort  dispropor- 
tionnée ont  en  quelque  chose.  11  a  fait,  sans  com- 
paraison, comme  le  valet  de  la  comédie,  Fece, 
mi  si  permetta  il  dirlo ,  come  il  servo  della 
commedia,  g.  adv.  En  comparaison  ,  au  prix,  à 
l'égard,  A  comparazione,  a  paragone,  a  petto , 
a  fronte,  g.  Par  comparaison ,  eu  égard  ,  par 
rapport,  Per,  o  in  riguardo,  posto  a  confronto, 
per  comparazione,  g.  T.  de  rhèlor.  Comparaison, 
similitude,  figure  par  laquelle  on  compare  une 
chose,  ou  une  personne  à  quelqu'autre  ,  pour 
apporter  de  la  clarté  ou  de  l'ornement  au  dis- 
cours ,  Comparazione,  similitudine  f.  §.  Compa- 
raison, parallèle  qu'on  fait  de  deux  personnes  ou 
de  deux  choses,  pour  en  examiner  les  ressemblan- 
ces et  les  différences,  Somiglianza  f., paragone  m. 
g.  Comparaison  d'écritures,  c'est  la  confrontation 
qu'on  fait  de  deux  écritures  Tune  avec  l'autre, 
pour  juger  si  elles  sont  de  même  main,  Confronto 
di  scritture  m.  g.  Pièces  de  comparaison  ,  Do- 
cumenti riconosciuti ,  che  vengono  confrontali 
con  quelli  che  sono  da  verificarsi  m.  pi.  g.  prov. 
Toute  comparaison  cloche  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il 
n'y  a  point  de  comparaison  qui  soit  parfaite  en 
tout ,  Non  v'  ha  comparazione  che  conven- 
ga, clip  quadri spei fellamente. 

COMPARAITRE   (con-pa-rétr) ,  v.  n.    (  Il  se 
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conjugue  sur  Paraître).  Se  présenter  en  justice, 
Appr esentar  si  alla  ragione. 

Ce  verbe  prend  pour  auxil.  avoir,  et  quel- 
quefois être.  L'Académie  cependant  ne  donne 
pas  d'exemple  du  second:  le  premier  est  plus 
sûr  et  plus  autorisé. 

COMPARANT,  ANTE  (con-pa-ran  ,  rant)  , 
adj.  et  s.  T.  de  prat.  Qui  comparaît  devant  un 
juge  ,  devant  un  notaire,  etc.,  Colui  che  com- 
parisce innanzi  a  un  giudice,  o  ad  un  notajo. 
COMPARATIF,  IV E  (co n-pa-ra-tif,  tiv),  adj. 
Qui  désigne,  exprime,  renferme  une  compa- 
raison ,  Comparativo.  Comme  adjectif ,  il  s'ap- 
plique à  toutes  les  choses  qu'on  peut  rappro- 
cher et  mettre  en  parallèle:  tableau  comparatif 
des  richesses  des  nations  ,  les  forces  compara- 
tives des  armées  ennemies,  etc.  §.  T.  de  ph.il. 
Faculté  comparative  ,  faculté  de  comparer,  Fa- 
coltà di  paragonare.  §.  T.  de  gramm.  Con- 
jonction comparative  ,  qui  marque  le  rapport , 
la  convenance ,  la  parité,  Congiunzione  com- 
parativa. Adverbe  comparatif,  qui  exprime  le 
degré  entre  le  positif  et  le  superlatif,  Av- 
verbio comparativo.  Quand  ce  mot  est  pré- 
cédé de  l'article,  il  devient  substantif  m.,  et 
exprime  le  degré  qui  est  entre  le  positif  et  le 
superlatif,  Comparativo  m. 

COMPARATIVEMENT  (con-pa-ra-tiv-man)  , 
adv.  Par  comparaison  à  quelque  chose,  Com- 
parativamente ,  rispettivamente ,  a  paragone  ,  a 
comparazione  ,  in  modo  comparativo. 
COMPARE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
COMPARER  (con-pa-ré),  v.  a.  Examiner  le  rap- 
port qu'il  y  a  entre  une  chose  et  une  autre, 
entre  une  personne  et  une  autre,  Comparare, 
paragonare,  confrontare  ,  far  paragone.^.  Com- 
parer, signifie  aussi  ,  égaler  ,  Paragonare  ,  o 
paragonarsi,  agguagliare ,  adeguare.  §.  Com- 
parer ,  signifie  aussi  ,  marquer  les  rapports 
de  ressemblance  qui  sont  de  nature  ou  d'es- 
pèce différente ,  Paragonare.  §.  T.  de  prat. 
Comparer  des  écritures  ,  c'est  les  confronter, 
et  examiner  si  elles  sont  de  même  main,  Con- 
frontare ,  raffrontare  le  scritture  prodotte  in 
giudizio.  §.  T.  de  mathématique.  Comparer  des 
équations  ,  réduire  plusieurs  équations  en  une 
seule  ,  Ridurre  più  equazioni  in  una  sola. 

COMPAROIR  (con-pa-rodr),  v.  n.  T.  de  pai. 
Paraître  devant  un  juge,  se  présenter  en  justi- 
ce ,  Comparire  ,  rappresentarsi  in  giudicio,  ap- 
presentarsi  alla  ragione,  lì  ne  se  dit  que  dans 
ces  phrases  :  Assignation  à  comparoir ,  être  as- 
signé à  comparoir. 

COMPARSE  (con-pars),  s.  f.  Entrée  des  qua- 
drilles dans  un  carrousel,  Ingresso  delle  quadri- 
glie nel  garoscllo  m.  §.  On  appelle  comparses, 
au  théâtre  ,  Ips  personnages  muets  qui  ne  ser- 
vent qu'à  figurer,  Comparse  f.  pi. 
COMPARTI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
COMPARTIMENT  (con-parti-man),  s.  m.  As- 
semblage de  plusieurs  figures  disposées  avec  sy- 
métrie. Compartimento  m.,  distribuzione  f.,  spar- 
timento  m.  g.  Il  se  dit  aussi  de  certaines  doru- 
res à  petits  fers,  qui  se  mettent  sur  le  plat,  ou 
sur  le  dos  des  livres,  Indorature  sui  libri  f.  pi. 
§.  T.  de  mineurs.  Compartiment  de  feux,  dis- 
position des  saucissons  destinés  à  porter  le  feu 
aux  fourneaux  dans  le  même  temps,  Scomparti- 
mento de' fuochi  m. 

COMPARTII  (con-par-tir) ,  v.  a.  Faire  des 
compartiments,   Compartire,  distribuire. 

COMPARTITE UR  (con-par-ti-teur),  s.  m.  T. 
de  palais.  Celui  des  juges  qui  a  ouvert  un  avis 
contraire  à  celui  du  rapporteur,  et  sur  l'avis 
duquel  le  tribunal  s'est  partagé ,  Colui  fra  i 
giudici  ch'è  il  primo  a  dichiararsi  di  parere  con- 
trario a  quello  del  relatore,  e  per  le  cui  ragioni 
si  dividono  i  voti. 

COMPARU,  UE,  part.  V.  son  rerbe,  Compa- 
roir, ou  Comparaître. 

COMPARUT  (con-pa-ru-it),  s.  m.  T.  de  pa- 
lais. Un  comparuit  est  un  acte  qui  certifie  la 
comparution  d'une  pai -ti,..  Atto  che  fa  fede  d'es- 
sersi una  parte  presentata  in  giustizia. 

COMPARUTION  (con-pa-ru  si-on),  s.  f.  T.  de 
vaiai».  Action  de  comparoir ,  qui  se  dit  d'un 
hommfl  qui  se  présente  en  justice,  Comparliaio- 
rie,  comparizione  f. 

COMPAS  (con-pd),  ».  m.  Instrument  compose 
de  deux  pièces,  qu'où  appelle  branches  ou  jam- 
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bes,  lesquelles  étant  jointes  par  une  charnière 
au  bout  d'en  haut,  peuvent  s'ouvrir  et  se  res- 
serrer selon  le  besoin,  pour  mesurer,  et  pour  dé- 
crire des  cercles ,  ou  des  portions  de  cercle  , 
Seste  f.  pi.,  compasso  m.  §.  On  appelle  compas 
de  proportion,  un  instrument  de  mathématique, 
composé  de  deux  règles  plates  ,  jointes  par  un 
bout,  qui  peuvent  s'ouvrir  et  se  resserrer  ,  et 
sur  lesquelles  sont  marquées  des  lignes  avec  des 
chiffres,  pour  servir  à  divers  usages  de  géomé- 
trie, Compasso  di  proporzione  m.  §.  On  dit  fig., 
faire  toutes  choses  par  règle  et  par  compas,  ou 
par  compas  et  par  mesure,  pour  dire,  avec  une 
grande  exactitude,  une  grande  circonspection, 
Far  ogni  cosa  con  regola  e  misura,  con  peso  e 
misura.  §.  On  dit  fig.,  avoir  le  compas  dans 
l'oeil,  pour  dire,  mesurer  juste  à  la  vue  seule, 
Avere  il  compasso  negli  occhi.  §.  T.  de  marine. 
Compas,  se  dit  de  la  Boussole.  V.  ce  mot. 

COMPASS  AGE  (con-pâ-sa-j),  s.  m.  T.  de  car- 
tiers.  Division  qu'on  fait  au  compassur  une  feuille 
de  papier  pour  bien  placer  les  points,  Divisione 
che  si  fa  colle  seste  sopra  un  foglio  di  caria  f. 
§.  Règle  pour  espacer  les  fourneaux  des  mines, 
Regola  per  la  distribuzione  o  scompartimento 
delle  mine  f. 

COMPASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit  d'un  homme  ,  qu'il  est  bien  compassé  dans 
ses  discours  ,  dans  ses  actions,  etc.,  pour  dire, 
qu'il  est  fort  exact  et  fort  réglé  :  on  le  dit 
plus  souvent,  pour  dire,  qu'il  est  exact  jusqu'à 
l'affectation.  Vont  pesato,  riguardoso,  affettalo, 
che  sia  sul  quinci  e  sul  quindi. 

COMPASSEMENT  (con-pds-man),  s.  m.  Action 
de  compasser,  ou  l'effet  de  cette  action,  Il  com- 
passare, o  sia  misurar  col  compasso  va.  §.  T.  de 
l'art,  milil.  Compassement  de  feux,  l'action  de 
disposer  les  feux,  de  manière  qu'ils  fassent  tous 
leur  effet  en  même  temps,  Distribuzione  f.,  scom- 
partimento delle  batterie  m. 

COMPASSER  (con-pd-sè),  y.  a.  Mesmer  avec 
le  compas,  Compassare,  misurar  col  compasso. 
§.  Il  signifie  plus  ordinairement  ,  bien  propor- 
tionner une  chose  ,  Compassare  ,  proporzionar 
bene.  §.  T.  de  guerre.  Compasser  des  feux,  le» 
disposer  de  manière  qu'ils  fassent  tous  leur  effet 
en  même  temps,  Dispor  bene  i  fuochi,  o  sia  le 
batterie.  §.  On  dit  fig.,  compasser  ses  actions  , 
ses  démarches,  pour  dire,  les  bien  régler,  Com- 
passare, misurar  a  dovere,  regolare,  diriger  bene 
le  sue  azioni. 

COMPASSION  (con-pd-si-on)  ,  s.  f.  Pitié, 
commisération  ,  mouvement  de  l'amc  qui  com- 
patit aux  maux  d'autrui ,  Compassione  ,  pietà  , 
misericordia  ,  commiserazione  f.  §.  Faire  com- 
passion, se  dit  fig.,  en  parlant  de  certaines  cho- 
ses qu'on   désapprouve,  Far  pietà. 

COMPASSIONNAIRE  (con-pa-si-o-nêr) ,  adj. 
des  d.  g.  Compatissant,  qui  a  compassion,  Com- 
passionevole, che  ha  compassione. 

COMPASSIONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

COMPASSIONNER  (SE)  (con-pa-si-o-né),  v.  pr. 
Prendre  en  pitié,  Compassionare. 

COMPATERNITÉ  (con-pa-tèr-ni-tè),  s.  f.  T. 
de  droit.  Alliance  spirituelle  ,  qui  se  contraete 
entre  le  parrain  et  la  marraine  ,  entre  ceux-ci 
et  le  père  et  la  mère  de  l'enfant,  Affinità  spi- 
rituale tra  il  padrino  e  la  madrina  ,  tra  questi, 
e  il  padre  e  la  madre  del  fanciullo  f. 

COMPATIBILITÉ  (con-pa-ti-bi- li-tè) ,  s.  f.  Il 
se  dit  des  qualités  qui  peuvent  se  concilier , 
s'accorder  ensemble,  Compatibilità  f.  §.  Il  se  dit 
aussi  en  morale,  des  humeurs  et  de  l'esprit, 
et  s'emploie  le  plus  souvent  avec  la  négative  , 
Convenienza  f.  g.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
de  charges  et  de  bénéfices ,  pour  marquer 
que  deux  charges ,  deux  bénéfices  sont  de 
nature  à  pouvoir  être  possédés  en  même  temps 
par  la  même  personne,  Compatibilità  f. :  que- 
sto termine  si  adopera  parlando  di  impieghi  o 
cariche  pubbliche  ,  per  indicare  che  due  cari- 
che, due  impieghi  possono  essere  posseduti  nel 
tempo  stesso  dalla  medesima  persona. 

COMPATIRLE  (con-pa-tibt  ) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  compatir,  qui  peut  bien  subsister  avec, 
un  nutre,  Compatibile,  accoppiabile,  unibile.  §.  Il 
se  dit  aussi  d'un  bénéfice  qui  peut  être  possédé 
avec  un  autre ,  et  d'une  charge  qui  peut  être 
exercée  avec  une  autre,  Compatibile. 

COMPATIR  (con-pa-tir),  v.  n.  (Il  se  conjugue 
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sur  Finir).  Être  touché  -de  compassion,  être  af- 
fligé du  mal  qu'un  autre  souffre  ,  Compatire  , 
aver  compassionej  esser  mosso  a  pietà  ,  a  com- 
passione. §.  Souffrir  les  fautes,  les  faiblesses  de 
son  prochain  avec  indulgence  ,  au  lieu  de  s'en 
fâcher  ,  Compatire,  sopportare,  tollerare,  essere 
indulgente,  comportare.  §.  Compatir,  se  dit  aussi 
des  personnes  et  des  choses  qui  conviennent  l'une 
avec  l'autre;  en  ce  sens,  il  se  met  plus  ordinai- 
rement avec  la  négative.  Personne  ne  peut  com- 
patir avec  lui.  Convenire,  conformarsi,  sussi- 
stere insieme. 

COMPATISSANT,  ANTE  (con-pa-ti-san,  sa,it), 
adj.  Qui  compatit,  Compassionevole,  che  ha  com- 
passione. 

COMPATRIOTE  (con-pa-tri-ot),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  est  de  la  même  patrie  ,  du 
même  pays.,  Compatriotta,  compatriota,  compa- 
trio tto. 

COMPENDIAIRE  (con-pèn-di-èr),  s.  m.  Au- 
teur d'abrégés,   Compendialore  va. 

COMVE1SlDlEUSEMENT(con-pèn-di-eûz-man), 
adv.  En  abrégé,   Compendiosamente. 

COMPENDI  VM  (con-pèn-dion),  s.  m.  Abrégé, 
Compendio,  ristretto,  sunto  va. 

COMPENSARLE  (con-pan-sabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut,  ou  doit  être  compensé,   Compensabile. 

COMPENSATEUR,  TRICE  (con-pan-sa-teur, 
tris)  y  s.  m.  et  f.  Celui  ,  celle  qui  donne  une 
compensation,  Compensatore  m.,  compensatrice  f. 

COMPENSATION  (  con-pan-sa-si-on  )  ,  s.  f. 
Estimation  par  laquelle  on  compense  une  chose 
avec  une  autre  ,  Compensazione  f. ,  compensa- 
mcnlo  m.,  liberazione  reciproca  fra  due  persone 
che  sono  creditrici  o  debitrici  l'ima  dell'altra  f. 
§.  Compensation  de  dépens  ,  se  dit  au  palais  , 
quand  chacune  des  parties  supporte  les  dépens 
qu'elle  a  faits  ,  Spese  compensate  f.  pi.  §.  Dé- 
dommagement ,  Compensazione  ,  indennizza' 
zione    f. 

COMPENSATOIRE  (con-pan-sa-todr),  adj.  des 
d.  g.  Qui  cause  la  compensation,  Che  fa  com- 
pensazione. 

COMPENSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

COMPENSER  (  con-pan-sè  ) ,  v.  a.  Faire  une 
estimation  ,  par  laquelle  une  chose  tienne  lieu 
du  prix  d'une  autre,  Compensare  ,  dar  il  coti' 
traccambio.  g.  Il  se  dit  aussi  de  l'estimation  des 
choses,  dont  le  bien  et  le  mal  élantmis  en  ba- 
lance, le  désavantage  se  trouve  réparé  par  l'a- 
vantage, Compensare,  portare,  bilanciare,  ripa- 
rare lo  svantaggio  col  vantaggio. 

COMPERAGÈ  (con-pe-ra-j),  s.  m.  Terme  qui 
se  dit  de  la  relation  entre  les  parrain  et  mar- 
raine, et  entre  eux  et  les  père  et  mère  de  l'en- 
fant :  sous  ce  second  rapport  cette  relation 
est  regardée  comme  une  alliance  spirituelle,  qui 
empêche  que  le  parrain  ne  puisse  se  marier, 
sans  dispense  ,  avec  la  mère  de  l'enfant  ,  ni  la 
marraine  avec  le  père.  Comparatico  m.  Il  est 
familier.  En  t.  de  droit  on    dit   Compaternité. 

COMPÈRE  (con-pèr),  s.  m.  Celui  qui  a  tenu 
un  enfant  sur  les  fonts  par  rapport  à  sa  com- 
mère, et  par  rapport  au  père  et  à  la  mère  de 
l'enfant,  Compadre,  compare  va.  §.  On  dit  fam. 
d'un  homme,  que  c'est  un  compère,  pour  dire, 
que  c'est  un  homme  adroit ,  fin  ,  qui  va  à  ses 
intérêts ,  et  dont  on  doit  se  défier.  V.  Adroit, 
fin,  rusé.  §.  Celui  qui  est  d'intelligence  avec  un 
faiseur  de  tours,  ou  qui  aide  à  tromper  au  jeu, 
à  faire  quelque  chose  en  cachette,  Chi  presta 
ajuto  altrui,  g.  On  dit  aussi  d'un  homme,  que  c'est 
un  bon  compère,  pour  dire,  que  c'est  un  bon 
compagnon  ,  un  homme  de  bonne  humeur  et 
agréable,  Uomo  ilare  ,  compagnevole  ,  gioviale  , 
piacevole  m. 

COMPERNES  (con-pèrn),  s.  f.  pi.  Statues  qui 
ont  les  pieds  joints,  Comperile  t.  pi. 

COMPERSONNIER  (con-pèr-so-nié),  s.  m.  As- 
socié  dans  un  ménage  ou  dans  une  famille,  où 
les  biens  sont  en  commun,  Compadrone,  socio  m. 

COMPÉTEMMENT  (  con-pe-ta-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  compétente,  suffisamment,  con- 
venablement ,   Competentemente,  legittimamente. 

COMPETENCE  (con-pe-tans)  ,  s.  f.  Le  droit 
qui  rend  un  juge  compétent,  Competenza,  giu- 
risdizione ,  autorità  legittima  t.  §.  On  dit  fig.  , 
d'un  homme  qui  n'est  pas  capable  de  juger  d'une 
matière,  d'un  ouvrage,  etc.,  que  cela  n'est  pas 
de   sa   compétence ,    Capacità ,   intelligenza   i. 
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g.  Compétence  ,  signifie  aussi  ,  concurrence  ou 
prétention   d'égalité,   Competenza,  gara,  concor 

'  Tri     f. 

I  l IMPÉ1  TNT.  ENTE  {con-pt-tan.  tanti,  adj. 
T.  de  frai.  Qui  appartient,  qui  e5l  dû.  Portion 
competente.  Competente.  *;.  Il  signifie  aussi,  suf- 
V.  ce  mot.  g.  Du  appelle,  juge  compe- 
t  *  fit.  un  juge  «pu  a  droit  de  juger,  de  connaître 
l'une  telle  aliane.  Legittimo,  compétent-  On 
dit  lig.  .  qu'un  bomme  est  joge  compétent  de 
quelque  chose,  pour  dire,  qu'il  a  toute  la  con- 
naissance qu'il  faut  pour  en  bien  juger  .  Giu- 
dice competente  di  alcuna  cosa  ,  giusto  estima- 
tore .  conoscitore,  capace,  §.  Dn  appelle  aussi  , 
putic  ci'iiij  1 1<  nie,  une  partie  capable  de  con- 
.  en  justice,  Farle  capace  di  stare  in  giudicio. 

COMPETEI!  {con-ne-té),  v.  n.  T.  de  pral. 
Appartenir:  il  Brest  d'usage  qu'en  rette  phrase. 
Ce  qui  lui  peut  competer  et  appartenir  en  la 
succession  de  son  pure.  Competere,  appartenere. 
spettare,  toccare. 

COMPÉTITEUR  (cou-pe-ti-tcur) ,  s.  m.  Con- 
current, celui  qui  prétend,  qui  brigue  la  même 
dignité  .  la  lucilie  charge ,  ou  le  lucine  emploi 
que  brigue  un  autre,  Competitore,  concorrente, 
Tifale  in. 

COMPILATEUR  {con-pi-la-leur) ,  s.  m.  Celui 
qui  compile,   Compilatore  ni. 

COMPILATION  (con-pi-la-si-on),t,.  f.  Recueil, 
ou  amas  de  diverses  choses  mises  en  corps  d'ou- 
trage, Compilazione,  raccolta  (.,  compilanuntom. 

COMPILÉ,  LE,  pari.  V.  son  verbe. 

COMPILER  (con-pi-lc),  v.  a.  Faire  un  recueil, 
un  amas  de  diverses  choses  qu'on  a  lues  dans 
d'-s  auteurs,   Compilare. 

COMPITALES  {con-pital).  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
les  Romains  célébraient  en  l'honneur  de»  Dieux 
domestiques,   Feste  compilali   f.   pL 

COMPITALICE  (con-pi-la-lis).  adj.  T.  din, t. 
Qui  appartientaux  fêtes  compitale»,  Compitai  iz  m. 

GOMPLAIGNANT ,  AME  (oon-plè-gnan , 
anani),  adj.  T.  de  pral.  Celui,  celle  quise  plaint 
en  justice  de  quelque  tort  qu'on  lui  a  fait.  Il 
s'emploie  aassi   au  substantif.   Querelante. 

CÔMPLAINDRE  (SE)  (con-plèndr),  v.  pr.  (Il 
se  coajugne  mr  Plaindre).  Se  plaindre  à  quel- 
qu'un ,  Lamentarsi,  richiamarsi  a  qualcuno  di 
checchessia. 

COMPLADtTj  TE,  part.  V.  son  verbe,  Com- 
plaindre. 

[PLAINTE  (con-plèut),  s.  f.  T.  de  pral. 
Mainte  en  ju-ticc.  Il  se  dit  principalement  en 
m  itirre  beneficiale,  Querela  (.-.  azione  possesso- 
ria (..  l'ir  cui  il  possessore  di  una  eredità,  odi 
un  qualche  diritto  reale,  si  lagna,  e  chiede  di 
ci  fere  mantenuto  nel  possesso,  e  die  si  vieti  ipui- 
l  inane  molestia.  Àulicamente  ve  n'era  di  due 
sorta:  1 .  Complainte  beneficiale, q ucrrla  benefi- 
ciale, (he  reniai  intentala  dal  possessore  dei 
benefìzi.  ■>..  Altra  in  materia  profana,  della  Com- 
ji  huile  en  cas  dir  sai, ine  OU  de  nom  elicle,  ijiic- 
rela  nel  caio  di  perturbazione  di  possesso.  Sai- 
sine significa  possessione,  o  l'immissione  in  /'os- 
sesso ili  tM  fonda  O  di  una  eredita  ,  ce.  N011- 
vi  llclc  j  la  Un  I, azione  e  l'innovazione  che  tifa 
1  I  poetano  del  fonda  altrui.  [',.  Complainte,  en 
M  licere  de  servitude.  V.  Sei  rilude.  ',;.  Compi  uu- 

1  .  pluriel,  lignifie  lamentations.  Ileatfam. 

et  vieillit.  Doglianie, querele  f.  pi.,  lamenti  m.p\., 
compianto  m.    1  complainte!  sont  inu- 

1         g. Coi  ipl  "ni'  ■   i  •"  ì|c   1  1    i»ohao  '-H  plain- 
tive, Poesia  di  compianta  .  elegia  f. 

COMPLAIRE  {con-plèr),  r.  n.  (Il  «e   conju- 
gue   sur   Plaire  ).   8 'accommoder ,   se   confor- 
mée au  sentiment,  au  goût,  à  l'humeur  de  quel- 
qu'un .   pour   lui   plaire,   acquiceli     .1   re    qu'il 
'      '  ■  inpiaine.  far  lu  voglia  alimi  ;  andar 

...  ,.  ,1 1 1  m;  ia-  enta,  '.;.  v.  pi.  Se  complaire, 

s'admirer  ,   *<•    plaire,  se   ilele.  1er   en    soi-inn,,e  . 

iuotions,  en  ses  ouvrages,   Ammirare 

M,   dilettarsi  J   tenersi  linoni)   di  se  stesso, 

d.  ll<     :  ir   opere,  delle   sue    scritture. 

I     mplaire  ,  pi  aire  (sjn.).   Complaire,  c'est 

a;ir  dant  la  rne  d'être  agréable  a    quelqu'un  ; 

;  .    .    I    1  Ilei  livriiient  cire  agréable.  Le  pu  - 

1       1    1    1    un   moyen   pour    parvenir   au   second. 

.    [pLAISAMMl  M    ■'<  on-ple-za-man),  adv. 
Avec  comptai    mre,   Con  compiacenza. 

COMPLAISANCE  (can-plè-tans) ,  t.  f.  Dou- 
ccur  et  facilité  d'c»pnt,  qui  tait  qu'on  »c  con- 
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forme,  qu'on  acquiesce  aux  sentiments  d'autrui, 
Compiacenza,  condiscendenza  f.  §.  Au  pluriel, 
dans  les  termes  de  l'Ecriture,  il  signifie  qucl- 
quefois,  amour,  affection;  et  dans  ce  sens  Dieu 
ilit.  qu'il  a  mis  toutes  ses  complaisances  en  son 
fils,  pour  dire  ,  que  son  fils  est  l'objet  de  son 
amour.  Compiacenza  f.,  diletto,  gusto,  piacere  m. 
§.  Compi  aisances,  BU  pluriel,  se  prend  aussi  pour 
l'effet  et  les  marquesd'uneextréme  complaisance. 
Compiacenze  ,  carezze  f.  pi.  g.  Complaisance  , 
pris  en  mauvaise  part ,  signifie  une  trop  grande 
facilité  de  caractère  ,  une  condescendance  ou- 
trée BUI  ilc>irs.  aux  volontés  d'autrui,  Eccessiva 
facilità  ad  assecondare  gli  altrui  desiderj,  piacen- 
teria  f.  g.  Pris  de  même  en  mauvaise  part,  il  signi- 
fie encore  la  satisfaction  de  soi-même,  le  plai- 
sir qu'on  goûte  dans  la  contemplation  de  soi- 
même  et  de  ses  ouvrages  ,  Vana  e  riprovevole 
compiacenza  di  sé  medesimo. 

Complaisance  ,  déférence  ,  condescendance 
(syn.).  La  comjilaisance  est  le  désir,  le  soin  de 
complaire,  de  faire  ce  qui  plaît  aux  autres;  la 
déférence  consiste  à  renoncer  volontiers  à  ses 
propres  sentiments  pour  acquiescer  aux  senti- 
menta  d'un  autre;  la  condescendance  fait  de- 
scendre, quitter  sa  supériorité  ou  son  autorité, 
pour  se  prêter  à  la  satisfaction  des  autres.  Un 
mari  a  de  la  complaisance  et  de  la  condescen- 
dance pour  sa  femme  ;  la  femme  a  de  la  défé- 
rence pour  son  mari.  Nous  nous  devons  tous  de 
la  complaisance;  nous  devons  avoir  de  la  défé- 
rence pour  nos  supérieurs,  et  de  la  condescen- 
dance pour  nos  inférieurs.  La  complaisance  mar- 
que particulièrement  une  bonté  affectueuse;  la 
déférence,  une  douceur  respectueuse;  la  conde- 
scendance, une  facilité  indulgente. 

COMPLAISANT,  ANTE  (con-plè-zan ,  zaut), 
adj.  et  s.  Qui  a  de  la  complaisance  pour  les 
autres,  Compiacente,  piacevole,  cortese,  compia- 
cevole, avvenente.  %■  Assidu  auprès  d'un  autre, 
qui  s'attache  à  lui  complaire  par  des  vues  d'in- 
térêt ,   Piaggiatore. 

COMPLANT  {cou-plan),  s.  m.  Terres  plan- 
tées de  vignes  et  d'arbres,  Vignaio;  vigneto  m. 
Rail  à  comptant,  Concessione  dell'  uso,  o  frui- 
zione {volgarmente  goduta)  di  un  campo,  che  si 
accorda  a  taluno  a  titolo  di  Usufrutto,  sotl'ob- 
bligo  di  piantarvi  degli  alberi,  e  particolarmente 
delle  viti,  col  patto  di  corrispondere  annualmente 
al  locatore  una  certa  porzione  de'friilti.  Gli  af- 
finamenti à  comptant  «0/1  danno  al  cessionario 
alcun  dritto  di  proprietà  sopra  i  beni,  ma  viene 
soltanto  consideral'i   come,   semplice  fìltajuolo. 

COMPLANTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

COMPLANTER  (con-plan-té) ,  v.  a.  T.  a"a- 
grieult.  Planter  des  vignes  ,  des  arbres,  etc.  On 
le  dit  suri  oui  dea  vignes.  Piantar  viti,  alberi,  ce. 

C0MPLANTER1E  (con-plant-rl) ,  t.  f.  T.  de 
coutume.  Droit  du  seigneur  sur  les  vignes  ,  les 
rbrei,  qu'il  n  donnés  à  compiantela  cultiver, 
Prillo    sopra  i  vigneti  e  gli  albereti  ni 

COMPLANTIER  [con-planrtìi) ,   s.  m.  Celui 

qui   peut  piauler  des  .ulne,   sur   Ics  terres  d'un 
lire,   Quegli  che  ha  diritto  di    piantar  alberi 
sul  fondo   filtrili. 

COMPLÉMENT  (com-plc-man),  a.  m.  Ce  qui 
l'ajoute  à  One  eboss  ,  DOUX  lui  donner  sa  per- 
fection. Compimento ,  finimento  m.,  perfezione  f. 

5.  T.  de  tltéul.  Complément  de  béatitude.  Coni' 
pimento,  colmo  di  beatitudine  m.  *\.  T.  de  gcnm. 
Complément,  d'un  angle,  c'est  l'excès  de  90 
legrés  ou  de  180  degré)  sur  cet  ansie,  Com- 
plemento d'un  angolo  ni.  g.  '/'.  de  musique.  Com- 
pi, ment  d'un  intervalle  .  la  quantité  qui  lui 
manque  pour  arriver  à  l'octave  ,  Complemento 
d'un   min  rullo   m. 

COMPLEMENTAIRE  (cotyple-man-tèr) .  adj. 

des  d.  g.  Qui  sert  à  compléter,  Che  serve  a  in- 
tegrare, a  render  compiuto  clic  che.  sia.  g.  Jours 
Complémentaires,  les  cinq  jours  ajoutés  aux 
ilmi/e  moi.  de  l'année  républicaine, pour  com- 
pléter les  365  jours  de  l'année  solaire  ,  Com- 
plementari ;  i  cinque  O  sei  giorni  aggiunti  ai 
dodici  mesi  delV  anno  repuhlilicano  per  compi- 
menta  iletl  mino    solare.    V.   An,   et   Calendrier. 

COMPLET,  ETE  (can-pli ,  j>lèt) ,  adj,  En- 
tier ,  achevé  ,  parfait  ,  à  quoi  il  ne  manque 
aucune  des  parties  nécessaires,  Compiuto,  com- 
pito ,  intiero  ,  finito  ,  perfetto.  §.  Il  s'emploie 
au, si  substantivement  et  au  ina^c.  dans  ce»  pina- 
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ses  :  le  complet  d'un  régiment ,  le  non  complet 
des  troupes,  L'intiero  d'un  reggimento,  ciò  che 
manca  a  metterlo  a  numero.  Régiment  au  grand 
complet,  qui  a  des  surnuméraires,  Reggimento 
compiutissimo. 

COMPLÉTÉ  .  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 

COMPLÈTEMENT  (  con-plèt-man  ),  s.  m. 
L'action  de  rendre  complet.  Le  complètement 
des  hommes  de  ce  régiment ,  //  compimento 
de'  soldati  di  questo  reggimento  m. 

COMPLÈTEMENT,  adv.  D'une  manière  com- 
plète ,  Compitamente  ,  compiutamente,  intera- 
mente .     perfettamente. 

COMPLÉTER  {con-ple-tè),  v.  a.  Rendre  com- 
plet ,  Metter  a  numero  ,  render  compiuto. 

COMPLÉTIF,  IVE  {con-ple-tif,  tlv),  adj.  Qui 
rend  complet,  qui  sert  à  compléter,  Completivo. 

COMPLEXE  {con-plics)  ,  adj  des  d.  g.  Qui 
embrasse  plusieurs  choses.  Il  est  opposé  à  sim- 
ple.  Complesso,  complicato,  composto. 

COMPLEXION  {con-plèc-si-on) ,  s.  f.  Tem- 
pérament, constitution  du  corps..  Complessione, 
temperatura,  qualità  f..  stato  del  corpo  111.  §.  Il 
signifie  aussi,  humeur,  inclination,  Umore  m.., 
inclinazione  f.  §.  Complexion,  se  prend  aussi  en 
mauvaise  part  ,  et  signifie  ,  humeur  bourrue  et 
fantasque,  Fantasticheria  (.,  cattivo   umore  m. 

COMPLEXIO.NNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  T.  de  méd.  Qui  est  d'un  certain  tem- 
pérament, Complessionato.  Bien  ou  mal  com- 
plexionné; 

COMPLEXIONNER  {con-plèc-sio-né)  ,  v.  a. 
T.  de  méd.  Former  le  tempérament,  Comptes- 
stonare  ,  formare    una  complessione. 

COMPLEXITÉ  {con-pléc-.si-té) ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  complexe.  Complexité  d'idées. 
Qualità  di  ciò  che  è  complesso  ,  complessità  f. 

COMPLICATION  {con-pli-ca-si-on),  s.  f.  As- 
semblage, concours  de  choses  de  différentes  na- 
tures. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  crimes,  de 
maladies  ,  de  malheurs.  Complicazione  f. ,  adii- 
namenlo.  ammassamento  di  più  cose  insieme  m. 

COMPLICE  (con-pli.s),  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Qui  a  part  au  erime  d'un  autre,  Complice  , 
correo  .  compagno  nel  delitto. 

COMPLICITE  {conpli-si-té),  s.  f.  Participa- 
tion au  crime  d'un  autre,  Complicità,  parli- 
cipazione    in    un  delitto  f. 

COMPLIES  {con-pli)  ,  s.  f.  pi.  La  dernière 
partie  de  l'office  divin  ,  laquelle  se  dit  ou  se 
chante   après  vêpres,   Compieta  f. 

COMPLIMENT  {con-pli-man) ,  s.  m.  Paroles 
civiles,  obligeantes,  pleines  d'affection  ou  de 
respect,  selon  les  diverses  personnes  et  les  di- 
verses rencontres,  Complimento  j  atto  di  riverenza, 
d'ossequio  in.  g.  Compliment,  pris  en  mauvaise 
part  ,  et  joint  avec  quelque  épilliète  odieuse  , 
se  prend  pour  un  discours  fâcheux  et  déso- 
bligeant ,  Rabbuffo  ,  maltrattamento  di  parole , 
cattivo  complimento  m.  §.  Compliment  ,  est 
quelquefois  opposé  à  l'intention  réelle,  aux  pro- 
messes effectives,  Buone  parole,  parole,  cian- 
ce, f.  pi.,  complimenti  m.  pi.  S'il  vous  fait  des 
offres  de  service,  c'est  par  compliment.  §.  Com- 
pliments, cérémonie  civile., Cérémonie  I.  pi.,  com- 
plimenti m.  pi.  Laissons-la  les  compliments. 
§,  Faire  compliment,  complimenter,  féliciter, 

Congratularsi.  Sans  compliments,  se  dit  aussi, 
pour  dire,  franchement  ,  ouvertement,  sans  dé- 
tour. Senza  cerimonie,  senza  complimenti,  schiu- 
lamente. 

COMPLIMENTAJRE  {con-pli-man-tèr),  a.  ni. 
Nom  qu'on  donne  dans  une  société  marchande 
à  celui  des  associes,  sous  le  nom  duquel  se  font 
toutes  les  opérations  de  commerce,  Complimen- 
tario, colui  sotto  il  cui  nome  si /a  tutto  il  com- 
mercio di  una  società ,  e  che  ne  firma  solo  gli 
atti  ni.  ,       , 

COMPLIMENTE,  ÉE,  part.  V.  sou    verbe. 

COMPLIMENTER  (con-pii-man-tê),v.  a.  Faire 
compliment,  haranguer  quelqu'un.  On  l'emploie 
BUSSI  absolument.  Complimentare  ,  far  compli- 
menti. 

Dans  le  sens  aclif,  il  ne  se  dit  guère  que 
des  compliments  d'apparat,  et  se  prend  tou- 
jours en  bonne  part:  Le  maire  alla  complimen- 
ter le  prince.  Pour  les  particuliers,  on  dit:  Je 
suis  allé  faire  compliment,  ou  mon  compliment  à... 

COMPLIMENTEUR,  EUSE  {cou-pli-mau-tcur, 
tcâz),  s.  m.  et  f.  Qui  fait  trop  de  compliments, 
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Cerimonioso,  complimentoso,  che  fa  troppi  com- 
plimenti. 

COMPLIQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Il  se  dit  proprement  d'une  maladie  dans  laquelle 
il  y  a  diverses  espèces  de  maladies  mêlées  en- 
semble, Complicato ,  unito  insieme.  §.  On  dit  aussi, 
que  le  sujet  d'une  pièce  est  bien  compliqué  . 
trop  compliqué,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  assez 
simple,  et  qu'il  embrasse  trop  d'événements,, 
Complicalo.  g.  On  le  dit  aussi"  d'une  affaire  mê- 
lée avec  d'autres,  ou  embrouillée  en  elle-même, 
Complicato,  imbrogliato,  implicalo. 

Compliqué,  impliqué  (syn.).  Les  affaires  ou 
les  faits  sont  compliqués  les  uns  avec  les  autres, 
par  leur  mélange  et  par  leur  dépendance;  les 
personnes  sont  impliquées  dans  les  faits  ou  dans 
les  affaires,  lorsqu'elles  y  trempent  ou  qu'elles 
y  ont  quelque  part.  Les  choses  extrêmement 
compliquées  deviennent  obscures  à  ceux  qui 
n'ont  ni  assez  d'étendue  ,  ni  assez  de  justesse 
d'esprit  pour  les  démêler.  Quand  on  est  sou- 
vent en  la  compagnie  des  étourdis,  ou  est  ex- 
pose à  se  voir  impliqué  dans  quelque  fàcbeuse 
aventure. 

COMPLIQUER  (con-pli-ché) ,  v.  a.  Mêler, 
réunir  ensemble  plusieurs  choses ,  Complicare. 
§.  Compliquer  une  affaire,  l'embrouiller,  Com- 
plicare. 

COMPLOT  (con-pló),  s.  m.  Dessein  criminel 
formé  secrètement  contre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes ,  Cospirazione  ,  macchinazione  ,  trama, 
congiura  f. 

COMPLOT  É  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
COMPLOTER  (con-plo-té)  ,  v.    a.    Faire    un 
complot,  conspirer.  Il  s'emploie  souvent  abso- 
lument et  sans  régime.    Macchinare,  cospirare, 


conspirare ,  congiurare. 

COMPLU  ,  part.  V.  son  verbe  Complaire. 
Ce  participe  est  toujours  invariable,  n'ayant 
jamais  de  régime  direct:  Elle  s'est  complu  dans 
ses  enfants. 

COMPONCTION  (con-ponc-si-on),  s.  f.  Dou- 
leur, regret  d'avoir  offensé  Dieu,  Compunzione  f., 
pentimento  degli  errori  commessi  ta. 

COMPONE,  ÉE  (con-po-né) ,  adj.  T.  de 
blason.  Il  se  dit  des  bordures  ,  bandes  ,  sau- 
toirs, etc.,  qui  sont  composés  de  pièces  carrées 
d'émaux  alternés,   Composto. 

COMPONENDE  (con-po-nand) ,  s.  f.  On  ap- 
pelle ainsi  la  composition  qui  se  fait  sur  les 
droits  dus  à  la  Cour  de  Rome,  quand  on  veut 
obtenir  quelque  dispense,  ou  les  provisions  de 
quelque  bénéfice  ,  Sorta  di  convenzione  che  si 
fa  circa  certi  diritti  dovuti  alla  Corte  di  Huma. 
COMPONS  (con-pon),  a.  ra.  pi.  T.  de  blason. 
Carrés  ,   Quadrali  rn.  pi. 

COMPORTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COMPORTEMENT  (con-porl-man),  s.  m.  Ma- 
niere d'agir,   de  vivre,  de  se  coiupoitrr.il  viril- 
lit,  andamento,  modo  ni.,  maniera  di  operare, 
di  l'i  fere  f. 

COMPORTER  (con-por-té) ,  v.  a.  et  n.  Per- 
ni'llie,  souffrir,  clic  m  proportion,  avoir  de 

la   convenance  avec Comportare,    soffrire, 

permettere,  volere,  consentit  e.  g.  v.  pr.  Se  com- 
porter, se  conduire  et  en  user  d'une  certaine 
m  ini. -m-,  Regolarsi,  condursi,  procedere,  ope- 
rare, t,  T.  de  piai.  Elie,  exister  dans  tel  état, 
«I  Ballant   de   bien,   fui, .h,     Trovarsi,     essere. 

Acheter  une  maison  telle  qu'elle  se  comporte, 
Comprar  una  casa  urti,,  nato  <■/,,■  ti  trova,  g.  j\ 

de  mar.   Voguer,  naviguer,   Navigare. 

Le  puh-,  patte'  du  verbe  prou,  saaomvor- 
ur  »  accorde  toujours  av,c  le  second  pronom 
qui   e»i    le  régime   directi   Us  se  sont  mal  corn^ 
porte  ». 

COMPOSANT,  ANTE    (con-po-zun,    zant)  , 

at>\.  1.  de  chimie.  Qui    compose.  On  l'emploie 

souvent  au  masc.  comme  substantif.  Compo- 
nente. ' 

.COMPOSÉ  (con-po.se),»,  m.  T.  de  chimie. 
Généralement  tout  ce  qui  est  i,,i.  de  l'ottein- 
Wflge  de  pku|euM  pactieB>  „„:,,,,.       ,       

de  l"1"""  telP^wcbot*,  Un  composto  m. 

COmpOSt   Wlie  i  .    componimento    m 

./T;""'-'-  ■«'■"  !■■»-■  v verbe.  g.  adj. 

,  '  ,llt;  3 ,mo»«'  '"""I ;.    i dire, 

'<"'     '■'    '"';"/•   <'"    ''<'-   OU    de   plusieurs     , ; 

|0iaU  ensemble,  Composto.  %,  Q„  ,|.i  ,  d'une 
mandine  pour  le  mouvement  et  pour  l'exéou- 
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tion  de  laquelle  il  faut  beaucoup  de  pièces  dif- 
férentes ,  qu'elle  est  composée,  fort  composée, 
Composto.  g.  On  appelle  en  mécanique,  mou- 
vement composé,  celui  qui  résulte  de  plusieurs 
autres  mouvements  ,  Moto  ,  movimento  compo- 
sto. §.  On  dit  aussi,  qu'un  homme  est  com- 
posé, qu'H  est  fort  composé,  pour  dire,  qu'il 
a ,  ou  qu'il  affecte  d'avoir  un  air  grave,  un  air 
seneux  et  modeste  ,  Composto  ,  grave  ,  serio  , 
che  non  è  avventato.  §.  T.  de  philos.  Sens  com- 
posé, ce'rui  qui  résulte  de  tous  les  termes  d'une 
proposition,  Senso  composto,  g.  T.  de  musique. 
Intervalle  composé,  qui  dépasse  l'octave.  In- 
tervallo maggiore  dell'ottava. 

COMPOSER  (con-po-sé),  v.  a.  Former,  faire 
un  tout  de  l'assemblage  de  plusieurs  parties. 
Compone ,  componete.  §.  Composer,  signifie 
aussi,  faire  quelque  ouvrage  d'esprit,  Comporre, 
scrivere.  En  ce  sens,  il  se  dit  aussi  absolument: 
composer  bien,  ou  mai,  Comporre,  scrivere  bene, 
o  male.  g.  Composer,  en  musique,  signifie,' 
faire  quelque  air ,  quelque  chant ,  soit  qu'on 
ne  fasse  que  le  sujet  ,  soit  qu'on  fasse  le  sujet 
avec  les  parties.  Comporre  in  musica.  §.  Com- 
poser sur  le  clavecin  ,  sur  le  téorbe  .  signifie, 
se  servir  du  clavecin  ,  du  téorbe  pour  com- 
poser en  musique,  Comporre  sul  gravicembalo, 
su  la  tiorba.  g.  T.  d'imprim.  Composer  ,  c'est 
assembler  le:,  caractères  pour  en  former  des 
mots,  des  lignes  et  des  pages,  suivant  la  copie. 
Comporre,  mettere  insieme  i  caratteri.  g.  Com- 
poser son  geste,  sa  mine,  ses  actions,  etc., 
c'est  concerter  sa  mine,  son  geste,  etc.,  à  l'é- 
tat où  l'on  veut  paraître,  Comporre,  accomo- 
dare il  gesto ,  il  volto  ,  ec.  g.  v.  n.  Composer, 
signifie  aussi,  s'accommoder,  s'accorder  sur  quel- 
que différent,  en  traiter  à  l'amiable.  Compone 
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accordarsi ,  aggiustarsi,  restar  d'  accordo,  con 


venire,  g.  Composer  ,  signifie  aussi,  capituler, 
convenir  que  l'on  se  rendra,  que  l'on  rendra 
une  place  sous  de  certaines  conditions.  En  ce 
sens,  on  dit  plus  ordinairement,  Capituler.  V. 
ce  verbe.  §.  v.  pr.  Se  composer ,  en  parlant 
des  personnes,  c'est  accommoder  «on  air,  son 
visage,  etc.,  conformément  au  but  qu'on  se  pro- 
pose, Comporsi,  alleggiarsi.  En  parlant  des  cho- 
ses ,  il  signifie,  consister  en  .  .  .  ,  être  formé 
de  ...  ,  Esser  composto  ,  essere  formalo  di 

COMPOSEUR  (con-po-seur) ,  s.  m.  Ce  mot 
ne  se  dit  qu'en  riant ,  et  en  parlant  des  mé- 
chants auteurs.  C'est  un  coinposeur  de  chan- 
sons, de  méchants  vers.  Cattivo  autore    m 

COMPOSITE  (con-po-zi!)  .  adj.  des  d.  g'.  T 
d  architecture.  Il  sc  dit  de  l'un  des  cinq  ordres 
d  architecture,  ainsi  nomine  parce  qu'il  est  com- 
posé du  corinthien  et  de  Monique,  Ordine  corn. 
posilo,  composto.  On  appelle  aussi  ordre  coin- 
posite,  tout  ordre  qui  est  composé  de  plusieurs 
ordres,  soit  dorique,  corinthien,  ou  ionique; 
et  d.ins  ce  sens  011  dit  ,  un  chapiteau  compo- 
site. Il  s'emploie  aussi  comme  s.  ni.:  le  com- 
posite participe  du  corinthien  et  de  l'ionique 
g:  T.\  ilar"n"1-  Nombre  composite,  exactement 
divisible,  Numero  composto.  Raison  composite 
résultant  du  produit  des  antécédents  de  plu- 
sieurs raisons  et  de  leur  conséquent,  Ramon 
composta.  ° 

COMPOSITEUR  {cou-po-si-ieur),  s.  m.  Celui 
qui  compose  en  musique,  Compositore,  compo- 
nitore di  musica  m.  g.  On  appelle  amiable  coni- 
potlteur,  celui  qui  termine  un  différent  entre 
de,  parties,  a  des  conditions  équitables  et  qui 
ne  sont  pas  dans  la  rigueur  de  la  juttice,  Mez- 
zano ,  mediatore,  colui  che  compone  di/ fer,  ire 

0  liltgj  nella  via  amichevole  m.  g.  T.  d'imprim. 
Compositeur,  celui  qui  assemble  les  caractères 
pour  eu  former  des  mots,  de,  lignes  et  des  pa- 
ges,  Cot.tpo, ,<„,,,-.   compositore,  accozzatole  m 

COm'USmON  (cJ-po-z,.si-o,i).  s  f.  Action' 
de  composer  quelque  chose,  Composizione,  com- 
posant L,  accozzamento  di  più  cose  insieme  ,„. 
Il  se  prend  aussi  pour  l'ouvrage  mene  qui 
résulte    de  celte  action  de  composer,  et   pour 

1  assemblage     de     plusieurs     parl.es    qui   ne    f.,,,1 

qu  un  tout,  Composizione  f., componimento m.  la 

cosa  composta  I.  g.  j|  ,e  ,|lt  flUMj  dl,  lnc|an„e  e, 
de  1  incorporation  de  certaines  drogues,  Corn- 
posi  ione  I.,  COmpOttO  DJ.,  composta  i.,  compo- 
ni, unito  m.,  mescolanza  di  cose  f.  g.  Composi- 
tion, se  prend  aussi  pour  l'action  de    Composer 


un  ouvrage  d'esprit,  et  pour  l'ouvrage   même  , 
Composizione  f.,  componimento  m.,  opera  f.  g.  On 
appelle  aussi,  composition,  le  thème  que  fait  un 
écolier    sur    le  sujet  qui  lui  est  donné  par  sou 
régent,   Tema  m.,  composizione  f.  g.   Composi- 
tion ,    signifie  aussi,  l'art  d'unir  les  différentes 
parties  de  la  musique  suivant  les  régies      Con- 
trappuntom. ,  composizione  f.   §.  T.  de  peinture. 
Un  appelle  la  composition  d'un  tableau   l'art  et 
la  maniere  dont  un  peintre    dispose  les  parties 
d  un  tableau,  Composizione  f.  g.  T.  de  prai T  Com- 
position ,  accommodement  dans  lequel  une  des 
parties,  ou  toutes  les  deux  ensemble,    se  relâ- 
chent d'une  partie  de  leurs  prétentions.   Venir 
a  composition.    Composizione  f.,  aggiustamento, 
accomodamento  ,  patio  m.,  convenzione  f.      ac- 
cordo m.  g.  On  dit,  qu'un  homme  est  de  bonne 
ou  de  mauvaise  composition,  pour  dire,  que  c'est 
un  homme  d'accommodement,  ou  qu'il  se  tient 
trop  ferme  ,  qu'il  est  malaisé  de  le  réduire    au 
point  ou  l'on  veut,   Uom  di  facile,  o  di  difficile 
accomodamento    o    accordo,    g.    T.   de  guerre 
Composition  ,    signifie,  les  conventions  que  fait 
une  place  qui  se  rend,  Composizione    f.   a<"*iu- 
stamento  m.,  convenzione  f.  g.   T.  de  commerce 
Composition,  se  dit  d'un  contrat  passé  entre  un 
débiteur  insolvable  et  ses  créanciers,  par  lequel 
ceux-ci,  consentant  à  recevoir  une  partie  de  la 
dette  en  compensation  du  tout,  donnent  en  con- 
séquence une  quittance  générale,  Composizione  f 
g.    H    se    dit  aussi  dans  le    commerce  ,  du  bon 
marche  qu'on  donne  d'une  chose  ,    Buon  mer- 
cato, buon  prezzo  m.  g.   T.  d'imprimerie.  L'ar- 
rangement des  lettres,  qui  placées  les  unes  après 
les  autres    forment  un   nombre  de  lignes,  de  na- 
ges et  de  feuilles,  Composizione  f. 

COMPOST  (com-post),  s.  m.   T.  de  mar.  L'art 
de  connaître  1  établissement  des  marées  dans  un 
I  Port  '    L  a'te  dl  conoscere  lo  stabilimento  del 
Utiisso  e  riflusso  in  un  porlo 

COMPOSTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
COMPOSTER  (co^o^),  v.  a.  T.  dagricult 
Mettre  une  terre  en  bon  état,  Ridurre  un  ter- 
reno in  buono  stalo. 

COMPOSTEUR  (con-pos-teur),  s.  m.  T  d'im- 
prim. Instrument  sur  lequel  le  compositeur  ar- 
range les  lettres,   Compositoio   m 

COMPOTATEUR  (co/iV,o-/«-re«,.).  s.  m   Celui 

qUrr  m noT^  %mres>  C°lui  che  beve  con  altri. 
COMPOTE  (con-pot),  s.  f.  Fruits  cuits 
avec  du  sucre,  espèce  de  confiture  qui  est 
moins  cuite  que  les  confitures  qui  se  font 
pour  être  gardées  ,  Composta  ,  conserva  f. 
g.  Il  se  dit  aussi  d'une  certaine  manière  d'ac- 
commoder des  pigeonneaux.  Piccioni  con  savo- 
re m.  pi.  g.  On  dit  prov.  et  bassement  ,  avoir 
les  yeux,  la  tête  à  la  compote,  en  compote 
pour  dire  ,  avoir  la  tête  ,  les  yeux  tout  meur- 
tris tout  livides,  Aver  il  capo,  gli  occhi  pesti, 
Uvuli.  g.  Viande  en  compote ,  trop  bouillie 
'  aine  troppo  cotta  f.  ' 

COMPOTI  EU  (con-po-lié),  s.  m.  Vaisseau  dans 
lequel  on  sert  une  compote  faite  avec  du  fruit 
et  du  sucre,  Piatto  o  vaso  per  le  composte  m 
COMPIJEIIENSEUR  (confpr e-a^eSft  Z\ 
J.  de  iheol.  Il  se  dit  des  saints  qui  jouissent  de 
la  vision   bealifique  dans  le  ciel,  Comprensore  m 
COMPREHENSIBLE  ( cOn-pre-an-sibl)     J;' 
des  d.  g.  Concevable,  intelligible,  qui  peut  être 
compris,  conçu,  entendu.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la   négative.   Comprensibile,  intellieibile 
^  COMPIiEIIENSION  ( con-pre-an-si-on  ) ,  s.  f 
F.ieulié  de  comprendre,  de  concevoir,  Compren- 
sione (.,  comprendimento   m.,  comprensiva  f  g  J| 
signifie  dans  le  style    didactique,    connaissance 
entière  et  parfaite  ,    Comprensione  ,    cognizione 
pirflia  f.  g    T.  de  rhét.  Trope  qui    p?end    la 
partie  pour  le  tout,    et  réciproquement,  Sine- 
doche  f. 

COMPRENDRE  (con-prandr),  y.  a.  (I,  sc  con. 
|uguc  sur  Prendre).  Contenir  en  soi,  renfermer 
en  soi  ,   Comprendere  ,  contenere ,  abbracciare 
capire    occupare,  circondare,  g.   Il  sc     dit  aussi 
en   parlant  de   choses     morales  ,     Comprendere 
abbracciare,  g.   H  sjgnj(je  aussi  ,   faire   mention 
Comprendere,  far  parola,  far  menzione,  g   Com- 
prendre ,  signifie  aussi  h'gurément,    concevoir 
(  ompi rendere,  intendere,  Conoscere, capire.^  v  Dr 
Se  comprendre  ,   s'entendre  .  se   connaître,  },,'. 
tendersi,  aver  conoscenza  di  sé. 


200 


CO  .ti 


co  n 


con 


SSE  [eom prua)  ,  s.  f.  Linge  n  plu- 

•irurs  doublet ,  que  Ics  chirurgiens  mettent  siy 

1  rtnn    *    U   fane,  ou  sur  quelque  partie 

ou  malade,  Guancialino,  piumaeeiuob  m. 

COMPBESSIBILITE  ^on-prè-si-bi-U-té),  s.  f. 

La  qualité  d'un  corps  qui  peut  être  comprime, 
Qualità  di  ciò  che  può  esser  compresso  t. 

COMPRESSIBLE  'con-pré-sibl),  adj.  des  d.  g. 
T.  didact.  Qui  peut  être  comprime  ,  Cìu  può 
essere  compresso  ,  o  si  può  comprimere. 

COMPBESSU   .   IVE   (con-prè-sif,  sii),  adj. 
T.  de  chir.  Qui  sert  à  comprimer  des  partiel 
a  exercer  une  compression  ,    Clie  striane ,   che 
Comprime   bene. 

COMPÌ. 1  SSION  (con-prè-si-on),  ut.  Action 
de  comprimer,  ou  l'effet  qui  est  produit  dans  ce 
qui  est  comprime  ,  Compressione  f. ,  rislrigni- 
meuln  .  il  comprniicre  in. 

COMPRIME,  ÉE,  part.  V.  sou  verbe. 
COMPRIMEE  (con-pri-mc),  v.  a.  Presser  avec 
violence  ,  resserrer  ,  Comprimere  ,  ristringere  , 
pi-tare,  calcare,  stilare.  g.  fig-  Empêcher  de- 
ci .il.  r,  d'agir,  Comprimere ,  /renare ,  repri- 
mere. 

COMPRIS,  ISE  (con-prl,  priz),  part.  V.  son 
verbe,  Comprendre.  g.  Y  compris,  non  compris. 
espèce  de  formule  dont  on  se  sert ,  pour  dire, 
en  y  comprenant ,  «ans  y  comprendre  ,  Com- 
preso  ,  non  compreso. 

Ce  participe  ,  employé'  sans  auxiliaire  ,  est 
invariable  ,  quand  il  précède  le  mot  auquel  il 
se  rapporte  :  v  compris  cette  somme,  non  com- 
pris celle-ci.  Mais  lorsqu'il  vient  après,  il  s'ac- 
corde avec  lui;  on  dira  donc:  cette  somme  y 
comprise  ,  celle-ci  non  comprise,  les  mots  som- 
me ,  celle-ci ,  modifiés  par  le  participe,  étant 
exprimés  auparavant. 

COMPROMETTRE  (con-pro-mètr),y.n.  (11  se 
conjugue  sur  Mettre).  Consentir  réciproquement 
par  acte  de  se  rapporter  au  jugement  d'un  ou  de 
plusieurs  arbitre,,  pour  régler  des  différents, 
de*  procès  qu'on  a  ensemble  ,  Compromettere  , 
fore  un  compromesso  ,  stipulai*  una  scrittura 


COMPTABILITÉ  (con-ta-l>i-li-té)  ,  s.    f.   Ma- 1  sens,  vivre  a  bon  compte,  pour  dire,  vivre  à 
nière,  art  d'établir,  de  rendre     ses    comptes  ,    bon  marcile.  V.  Marche.  §.  On  dit  encore  fig., 


o  atto  per  iscritto  ,  m  vigore 


di  che  resta  con- 


| 


venuto  dalla  parle  avversa  in  una  lite  già  aperta, 
o  sopra  un  fatto  o  diritto  soggetto  a  contesa, 
di  stare  alla  decisione  o  giudicato  di  uno  o  più 
arbitri  tcelli  e  nominati  nella  scrittura,  delta  Com- 
promesso, g.  v.  a.  Compromettre  quelqu'un,  c'est 
l'exposer  à  recevoir  quelque  chagrin,  quelque  dé- 
goût, soit  en  »c  servant  de  son  nom  sans  son  aveu, 
•oit  en  l'embarrassant  dans  des  démêles,  dans 
des  affaires  ,  Compromettere ,  cimentare  ,  porre 
a  pericolo  i  mettere  a  rischio ,  a  ripenlaglio. 
»;.  Compromettre  sa  dignité,  son  autorité,  c'est 
exposer  sa  dignité,  son  autorité ,  à  recevoir 
quelque  decbet,  quelque  diminution  ,  Compro- 
mettere la  propria  autorità,  la  propria  dignità  ; 
esporla  al  rischio  di  ricever  offesa  ,  affronto  , 
torto,  danno.  g.  v.  pr.  Se  compromettre ,  mettre 
en  compromis  son  crédit,  son  honneur,  etc., 
en  se  commettant  et  en  l'engageant  mal  à  pi  o- 
Comprometttrri,  ttpami  ad  un  rischio. 

COMPROMIS,  ISE,  part.  V.  son  verbe,  Com- 
promrlti'  . 

COMPROMIS  (con-pro-ml).  s.  m.  Arte  par 
lequel    deux    prr»onnes    promettent    de  te  ra|>- 

porter  >l<-  leun  differenti  m  jugement  d'un  ou 

de  plusieurs  a-hilres,  Compi  omesso  m.,  alto 
1,  m  altura  che  ti  fa  da  litiganti  e  parli  avverse 
che  vogliono  compi  0M -iti re.   V.  Compromet  li . 

•:.  On  «lit  f'K-»  mettre  quelqu'un  en  eumpromi 

,,ii   ...ili.-,     pour  «lire,  le    comprotn.  Ili  |    , 
HI.  Ilei    in    i  munto.   g.    On    dit    fig.    dan»  le  ni' ni. 

sen»,  mettre  la  dignité*,  l'autorité  de  quelqu'un 
en  compromit  ,  Mettere  in  compromesso  la  di- 
staila ,  t  autorità  ih   alitino. 

COMPBOMISSAIRE  (con-pro-mi-tèr)  ,  t.  m. 
T.  de  jurispr.  arbitra,  celui  qui  est  choisi  par 
COBO  muni  pour  terminer  une.  affaire,  Compro- 
missario ,  ai  Imo  m. 

(.(  IMPROMISSIONRAIRE  (  con-pro-mi-ti-o- 
nér),  adj     m.   Ail.ilre  rumpromistionnairc ,  par 

comprami   ,  Compromitsarw, 

COMPR01  l.'-l  EUB  (  lon-pro-lrrh-tcur)  ,  s 
m.  ProtPCteui  avec  un  autre,  Comprolclloi  1:  m. 
(vOC     drll'  U 

COMPROYJlfCIAL,   LE    (con-pro-vèn-sial)  , 


Computisteria,  contabilità  f.  (l'oc,  ddl'  uso) 
§.  Terme  usité  dans  les  Chambres  des  comptes, 
pour  désigner  une  nature  particulière  de  recette 
et  de  dépense,  dont  on  doit  rendre  compte,  Ob- 
bligo di  render  conto  di  certe  riscossioni  e  spesem. 
g.  Bureau  dans  lequel  on  reçoit  et  on  liquide 
les  comptes  .   Ufficio  di  computisteria  ni. 

COMPTABLE  (cou-tabl),  s.  et  adj.  des  d.  g. 
Qui  r>t  aacujeu'  à  rendre  compte  ,  Obbligato  a 
render  conto.  g  Qui  impose  l'obligation  de  ren- 
dre compte  ,  Che  impone  V  obbligo  di  render 
conto.  g.  On  appelle  quittance  comptable,  une 
quittance  en  parchemin,  revêtue  des  formes  né- 
cessaires pour  être  allouée  à  la  Chambre  des 
comptes,  Quilanza  ammissibile  ,  che  non  può 
essere  rigettata,  g.  Comptable  à  ..  ou  envers..., 
qui  doit  compte  de  .  .  ,  Tenuto  a...  o  verso.., 
che  deve  render  conto. 

COMPTANT  (con-tan),  adj.  m.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase:  argent    comptant, 
qui  se  dit  d'un  argent  qui  est  en  espèces  ,    et 
qu'on  compte  sur  le  champ  ,  Danari  contanti, 
ou  simplement  Contanti,  g.  Il  est  aussi  subst.  , 
et  l'on  dit  quelquefois  dans  le  style  fa  m,  qu'un 
homme  a  du  comptant,  pour  dire,  qu'il  est  ri- 
che en  argent  comptant,  Ricco  in  contanti,  di 
contanti,  g.  adv.  Payer  comptant ,  c'est-à-dire, 
en  espèces  et  sur  le  champ,  Pagare  a  contanti. 
COMPTE  (cont),  s.   m.   Calcul,   supputation  , 
Conto.numero,  calcolo  m.  g.  Il  signifie  quelquefois, 
un  petit  nombre  que  l'on  jette  de  la  main,  et 
qui  étant  plusieurs  fois  réitéré  ,    fait  la  somme 
que  l'on  demande:  ainsi  on  dit,  à  compter  qua- 
tre à  quatre,  il  faut  vingt-cinq    comptes    pour 
faire  cent,  A  contar  quattro    a    quattro    colle 
dita,  sija  il  conto  di  cento  in  venticinque  volte. 
§.   Il  signifie  aussi,  le  papier,  l'écrit  où  l'on  a 
fait  le  calcul  et  la  supputation  de  ce  qu'on    a 
mis,  ou  qu'on  a  reçu  ,  ou  de    tous   les    deux  , 
Conto  m.,  ragione  f",  lo  stato  attivo    e  passivo 
delle  riscossioni  e  delle  spese  de'beni,  o  denari, 
o  redditi,  ec.  di  cui  si  ha  il  maneggio  m.  g.  Apos- 
tiller  un  compte,  Aposiillare  un  conto,  apporvi 
delle  annotazioni  o  postille  per  esaminare,  e  di- 
scutere gli  articoli  postillali.  Vérifier  un  compte, 
Esaminare  un  conto.  Gorre  un  compte  ,  chiu- 
dere  un  conto,  concordare  sopra  le  parlile  che 
lo  compongono ,  ed  appuntarne  il  saldo.    Affir- 
mer un  compte.  Asserire,  affermare  con    giu- 
ramento ,  che  il  conto  è  giusto    e    veritiero    in 
lutte  te  sue  parli.  Finito  de  compte,  Saldo  che 
si  fa  d' accordo  tra  colui  che  dà    il    conto  ,    e 
colui  che  lo  riceve  m.  Ligne  de  compte,  Mar- 
gine ,  o  spazio  in  bianco  ,  che  si  lascia   a    de- 
stra del  conto  per  apporvi  in    cifre    le    somme 
portale  a  piene  lettere  {volgarmente  in  disleso, 
ad  <-xlrns\im).nelcorsodelmedesimo  m.  Reddition 
de  compte,  Rendimento  di  conto  m.:  si  fa  pel- 
ano ,  da  cui  appare  di  quanto  è  debitore  colui 
il  quale  rende  conio  della  sua  amministrazione, 
ovvero  di  quanto  egli  va  creditore  in  fòrza  della 
enumerazione  ,  ossia  computo    delle    riscossioni 
l  d,  Ile  spese  da  lui  falle  :  chi  rende  il   conto, 
dicesi  le  rendant,  e  quegli  a  cui  si  rende,    le 
,,v.inl.   Compte  de  tutelle,  Conto  di  tutela  m.; 
quÀlo  che  rende  il  tutore  dell'amministrazione 
,l,i   betti  del  suo  pupillo,  in  seguito  all'atto  di 
tutela  da  cui  ne  venne  incaricato,    g.    On    dit 
fig.,  rendre  compte  ,  pour  dire  ,  rapporter    ce 
qu'on  a  fait  en  une  affaire,  et  en  rendre  raison, 
fonder  conto.  $.  Qa   appelle,    compte    rond, 

dm.  l'uaage  non U!  et  populaire,  un  nombre 

composé  de  dizaines,  de  centaines  ou  de  mil- 
liers, sans  fractions.  Quand  on  compte  par  es- 
pèces, on  appelle  aussi  compte  rond,  un  nom- 
|,re  de  ces  espèce»  Hans  fractions,  Conto  in- 
tiero, giunto  in.  g.  On  dit  figur.,  au  compte 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  selon  qu'il  suppose 
l.i  <  bote  ,  Al  conto  tuo  ,  secondo  eh'  egli  stima, 
crede,  suppone,  t'immagina,  g.  On  dit  prov., 
les  bons  comptes  font  les  bons  amis,  Conti 
riunii,  amici  Con.  $•  U"  <n  l  •  f',irc  ,80n  com^",. 
j.nurdire.se  proposer,  s'attendre,  espérer  que, etc., 
/„/•  ionio,  supplirsi  ,  immaginarsi,  lusingarsi, 
sperare  che,  ce.  g.  On  dit,  avoir  bon  compte, 
faire  bon  compte,  pour  dire,  avoir  à  bon  marche, 


•di    Qui   I    '    •''    la  inérnc  province,  CI»  è  della    faire  bon  marché,  Avere  ,  ottenere,  dare  a  buon 
siesta  provincia.  \  mercato.    Ou  dit  à  peu    pies    dans    le    même 


qu'un  homme  fait  bien,  entend  bien  son  com- 
pte ,  pour  dire,  qu'il  entend  bien  ses  intérêts, 
et  qu'il  est    malaisé  de  le    surprendre ,    Saper 
il  suo  conto  ,  i  propij  interessi.  §.  On  dit  lig., 
faire  compte,  tenir  compte  de  quelque  personne, 
on  de  quelque  chose  ,     pour    dire  ,    l'estimer  , 
l'avoir  en  quelque  considération,   Tenere,  ofar 
conio  d'una  persona j farne  stima,    averla    in 
pregio.  §.  On  appelle,  bois  de  compte,  le  boi» 
qui  se  vend  à  tant  de  bûches  par  corde  ,    Le- 
gname di  conto  m.  §.  Compte  borgne.  V.  Bor- 
gne. §.  En  avoir  pour  son  compte,  c'est    être 
trompé  ,  Essere  ingannato  ,  truffato  ,   maltrat- 
tato. Il  est  fam.  §.  Cela  ne  fait  pas  mon   com- 
pte ,  cela  ne  me  contente  pas,  Non  me  ne  chia- 
mo contento,  soddisfatto.  §.  Il  est  loin    de   son 
compte ,  loin  du   succès    qu'il    s'était    promis  , 
La  cosa    succedette    ben    altrimenti    da    quello 
clie  egli  si  credea.  §.  Prendre  sur  son  compte, 
sur    sa    responsabilité  ,    se    charger    de  .... , 
Togliere    sopra  di  sé  di  fare  una  cosa  ,  pren- 
derne V  assunto.  §.  On  jase  sur  votre  compte, 
Si  va  parlando  de' fatti  vostri ,  si  mormora    di 
voi.  %.  Il  y  trouve  son  compte,  son  avantage, 
son  profit,  Trova  il    suo   utile,    il  suo    conto, 
il  suo  vantaggio.  §.  fig.  Donner  son  compte    à 
quelqu'un  ,  c'est  le  renvoyer,  Accommiatarlo,  li- 
cenziarlo. §.  Mettre  sur  le  compte  de  quelqu'un, 
c'est  l'inculper  ,  lui  attribuer  une  chose  ,  Met- 
tere a  conto,  imputare.  §.  Au  bout  du  compte, 
façon  de  parler  familière,  dont  on  se  sert  à  la 
fin  d'un  discours  ,  d'un  raisonnement ,    et    qui 
signifie,  tout  considéré,  après  tout,  In   fine  , 
per  fine,  ogni  cosa  ben  considerata.    §.  Acom- 
pte ,  manière  de   parler    abrégée ,    pour    dire , 
qu'on  a  donné  ou  reçu   quelque    chose    »ur    la 
somme  due,  A  conto,  a  buon  conto.  A  compte, 
s'emploie  aussi  substantivement  dans   le    même 
sens.  Donner  un  à  compte  ,  Dar  una    qualche 
somma  a  conto,  g.  Chambre  des  comptes,  c'est 
une  Cour  supérieure  ,  à  laquelle  tous  les  com- 
ptables qui  ont  manié  les  deniers  du  roi,  ren- 
dent compte  de  la  recette   et    de    la    dépens* 
des  sommes  qu'ils  ont  reçues,  Camera  de' conti  i. 
§.  Compte-rendu  ,  rapport,   Conto  reso  m. 

COMPTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  dit ,  marcher  à  pas  comptés  ,  pour  dire  , 
marcher  lentement,  Andar  lentamente.  §.  Tout 
compté,  tout  bien  considéré,  Considerata  ogni 
cosa. 

COMPTE-PAS  (cont-pà),  s.  m.  V.  Odometre. 
COMPTER  (co/j-;c),  v.  a.  Nombrer,  calculer, 
faire  entrer  en  compte,    Contare,    numerare, 
annoverare ,  noverare,  g.  Compter   de    l'argent 
à  quelqu'un,   Contar  del  danaro  a  chi  che  sia. 
g.  On  dit ,  compter   parmi    ses    aïeux  ,    parmi 
ses  ancêtres  ,  pour  dire ,  avoir  au    nombre    de 
ses  aïeux,  de  ses  ancêtres,  Con  lare ,  numerare 
fra  i  suoi  antenati,  g.    On    dit  ,     compter    sur 
quelqu'un,  pour  dire,  faire  fond  sur  lui   com- 
me sur  un  homme  dont  on  est  assuré,  Far  ca- 
pitale ,  far  conto,  far  caso.  g.  Il  signifie  aussi, 
calculer,  supputer",  venir  à  compte,    et    alors 
il  se  met  d'ordinaire  absolument,  Contare,  far 
i  conti  ,  le  ragioni,  calcolare,  g.  Compter,  si- 
gnifie aussi ,  faire  état ,    croire  ,    se    proposer  , 
Contare,  estimare,  credere  ,  immaginarsi,  far 
conto  ,    proporsi ,    avere    in  animo  ,   avere    in- 
tenzione ,  supporre,  g.  Il  se  prend  aussi  pour  re- 
puter,    estimer,    et    alors  il  se  construit  avec 
la  préposition    pour,    Contare,   stimare,   ripu- 
tare,  guardare,    considerare,    aver    come,    o 
per     ec.    Il    compte  pour    rien    la    réputation. 
|.  Compter  ses  pas,  c'est  marcher  lentement, 
Andar  lentamente,  g.    Compter    les    moments, 
c'est  attendre  avec  impatience  ,  Aspettare    con 
impazienza,  g.  Compter  avec  soi,    c'est    calcu- 
ler ses  dépenses  selon    ses    revenus ,    Far  seco 
medesimo  i  proprj  conti. 

Compter  que ,  portant  à  l'esprit  une  idee 
de  futur,  ne  cioit  pas  être  suivi  d'un  verbe  au 
présent  ou  au  passé:  il  ne  faut  donc  pas  dire  j 
je  compte  que  vous  êtes,  que  vous  avez  eie  pru- 
dent: dites  dans  ce  cas  ,  je  pense  ,  je  me  fatte 
que  vous  clés,  que  vous  avez  été  prudent. 

COMPTEUR  (con-teur),  s.  m.  Celui  qui  com- 
pte Un  caissier  doit  être  habile  compteur.  Ce 
înot  est  peu  en  usage.  Computista,  calcolatore  m. 
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§.  T.  d  horl.  Détente  d'une  sonnerie,  Molla  della 
sonerìa  d'un  oriuolo  f.  §.  Roue  dont  l'axe  porte 
une  aiguille,  Ruota  il  cui  asse  è  armato  d'un  indice  f 
COMPTEUSE  (con-teûz),  s.  f.  Celle  qui  com- 
pte, Contatrice  f.  g.  Celle  qui  arrange  les  mains 
de  papier,  Bonne  che  presso  i  cartolai  mettono 
insieme  i  quaderni  f.  pi. 

COMPTOIR  (con-todr),  s.  m.  Sorte  de  table, 
ou  il  y  a  communément  un  tiroir  fermant  à 
clef,  et  dont  les  marchands  se  servent  soit 
pour  compter  leur  argent,  soit  pour  le  serrer 
Banco  m.  g.  Bureau  général  de  commerce  éta- 
bli en  différentes  villes  étrangères  pour  diffé- 
rentes nations  de  l'Europe,  Banco  m 

COMPTORISTE  (con-to-rist) ,  s.  m.    T.    de 
comm.  Terme  qui ,  parmi  les  négociants,  signi- 
fie un  homme  de  cabinet,  expert  dans  les  com- 
ptes ,  ou  un  habile  teneur  de   livres,    Scrittu- 
rale che  tiene  i  conti,  i  libri  de'  conti  m 
COMPULSATEUR  (con-pul-sa-teur),  s.  m   T 
£?L£llU}.  ,<K  compulse,  Compulsatore  m.' 
COMPULSE,  EE  part.  V.  sou  Verbe 
COMPULSER  (con-pul-sè),  y.  a.  T.  de  prat. 
Prendre  communication  des  registres  d  un  offi- 
cier public,  en  vertu  d'une  ordonnance  du  juge 
Compulsare,  costringere.  §.  Composer  un  livre' 
des  papiers,  c'est  les  parcourir,  en  prendre  con- 
naissance, Scorrere  un  libro,  uno  scritto 

COMPULSEUR,  s.  m.  V.  Compulsateu'r. 
.    COMPULSOIRE  (con-pul-sodr),s.  m.  Acte  de 
justice  ,  portant  ordre    à    un  officier  public  de 
communiquer  ses  registres,  des  pièces,  etc.,  Com- 
pulsarla f.  ' 

COMPUT  (con-put),  s.  m.  T.  de  chronol.  II 
ne  s  emploie  qu'en  parlant  des  supputations  des 
temps  qui  servent  à  régler  le  calendrier  ecclé-, 

8,arf?liprn^1'°/  ,n"  comPuta'^ne  de' tempii.  I 

ÇOMPU  1 IS  1  E  (con.pu-tist),  s.  m.  T.  de  comm. 
Celui  qui  compte,  qui  fait  des  paiements,  Corn- 
puusia  m    g.  L'est  aussi  Je  nom  qu'on  donne  à 
Pans    a  dix  officiers  de  police  ,  appelés  Jurés- 
Compteurs  et  Dechargcurs  de  poisson  de  mer 
frais,  sec  et  sale,  dont  les  fonctions  sont  de  com- 
pter et  décharger  toutes    les    marchandises    de 
cette  espece,  a  mesure   qu'elles    arrivent    dans 
les  Halles,  et  quelles  y  sont  vendues,  Nome  d'al- 
cuni   u/fiziali    di    polizia    in    Parigi,    g.     Ceu  i 
qui  travaille  au  comput  et  à  la  composition  dû 
calendrier,  Computata  m.  g.   T.   dllist.  ecclés 
Officier  de  la  Cour  de  Rome,  dont  la  fonction 
est  de  recevoir  les  revenus  du   sacré    Collège 
Computista  in.  sl  ' 

CUMTAL,  LE  (con-tal),  adj.  Qui  appartient 

rnvî   f  ,  <cT'a)'  s-  m"  V'  Co'"té. 

ordre  Ì  ^Kï  ^  DiS"ilaire  du  troisième 
ord.c  dans  la  noblesse.  11  est  au-de.sus  du  ba- 
ion.   Conte  m. 

COMTÉ  (con-tè),  s.  m.  Titre  d'une  terre  qui 
Uo,lrie  au  possesseur  la  qualité  de  comte,    Con- 

CC&ÏS    C""nin  da"S  ^nche-Comté. 
COM    ESSE  (con-les),  s.  f.  La    (emme    d> 

comte,  a  dame  d'une  seigneurie  qui  a  le  titre 
de  comte,   Contessa  f.  * 

CONCAP1TA1NE  (con-ca-pi-tè-n),  ,.  m.  Capi. 
aTo  m      U"  aUt,C'  Capilan°  '"  eoW««  d'un 

Co!ïcîssrKfE'Part-,V-80n-rbe- 
CONCASSER  {con-cd-sè),  y.  a.   Briser  et  ré- 
duire en  petites  parties,  avec  le  marteau  ou  le 
nlon,  quelque  matière  dure,  comme  le  sucre 

ctXrTtf1"-'  AcdaC™*>  P^are,  tritare,  bri 
Piotate,  injragnere 


CON 


CONCAI  DATION  (con-ca-te-na-si-on),  s.  f. 
J    de  pkUos.  Enchaînement,  liaison.  Peu  usité 

*2TTWr(-  h  ViV™  dc  --''ctorique/ga: 
nation,  Gradazione  f.  i     '  6 

co 16  oTJr  °"  d  U"P  lifi"e  co"rhe>  P**  du 
chose   o      Ml  capaiAc   de   contcnir  quelque 

/    còncavo  mP  T  9ud9ueft>"  comme  subst.  m., 
rt  NrXr :Vla  co»caviià  f. 

creîx    le  Co,lf:  *%*»**>>  s'  f'  **«' .  «« 
ZZ'J  CaVC  d  u"  corPs'  Cwità  (.,  con- 

CONCAVO-CONCAVE,  adj.  de,  d.  g.  Il  se  | 

fé      cLfJTJ1"]  S°nt  T*™*  d«  dciix  co- 
Ui,  Concavo  da   tutte  e  due  le  par,i 

CONCAVO-CONVEXE(c0,i.cUo-co,i-^w)J 


fadj.  des  d.  g.  Qui  est  concave  d'un  côté  et 
convexe  de  l'autre,  Concavo  da  una  parte  e  con, 
'"AnlïMfi"'  Ç°nca"°  convesso  (voc.  dell'uso). 
^^£  -  L'  EE'  Part-  V.  son  verbe. 
CONCEDER  (con-se-dé)  ,  y.  a.  Accorder, 
octroyer.  U  ne  se  dit  guère  que  des  grâces  ,' 
droits,  privilèges,  etc.,  qu'un  souverain  accorde 
a  ses  sujets, ^Concedere,  accordare. 

CONCELEBRE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CONCELEBRER  (con-se-le-bré)  ,  y.  a.    Célé- 
brer en   commun,  Celebrare  in  comune. 

CONCENTRATION  (con-san-tra-si-on),  s.  f. 
J.  didact.  L'action  de  concentrer,  ou  l'effet  de 
ce  qui  est  concentré.  I]  se  dit  aussi  fig.,  en  par- 
lantde  l'autorité,  du  pouvoir.  Concentramento  m., 
concentrazione  f.  §.  T.  de  phys.  Concentration, 
opération  par  laquelle  on  rapproche  sous  un 
moindre  volume  les  parties  d'un  corps  qui  étaient 
étendues  dans  un  fluide,  Concentramento  m. 

CONCENTRE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Méditatif,  pensif,  mélancolique,  taciturne.  V.  Con- 
centrer, g.  T.  de  chim.  Acide  concentré,  très- 
fort,  Concentrato. 

CONCENTRER  (con-san-tré),  y.  a.  T.  didact. 
tieunir  au  centre,   Concentrare,  spianerai  cen- 
tro, g.  On  dit  par  ext.  ,  concentrer  ses    affec- 
tions sur..,  pour  dire,  les  réunir  en  un,  ou  sur  un 
seul  objet,  Rivolgere,  concentrare  le  proprie  af- 
fezioni sopra  un  solo.  g.  Concentrer  sa  douleur, 
sa  colère,  c'est  la  cacher,  n'en  rien  faire  paraî- 
tre,  Celare,  nascondere  il  suo  dolore  ,    la   sua 
collera,  g.  T.  de  chim.  Concentrer  un  sel,  etc., 
c  est  le  rendre  plus  actif.  Concentrare,  g.  v.  pr 
Se  concentrer,  être  concentréen  soi-même,  c'est 
,  être  méditatif,  pensif,  triste,  etc.,  Esser  cupo,  ma- 
linconico, meditabondo.  §.  On  dit  aussi,  un  homme 
concentre,  concentré  en    lui-même  ,  pour  dire 
qu  il  ne  se  communique  point ,  qu'il  ne    laissé 
nen    apercevoir    de  ce  qui  se  passe    dans    son 
ame.    Uomo  coperto,  chiuso,  che  non  lascia  scor- 
gere (fucilo  che  pensa. 

CONCENTRIQUE  (con-san-trich) ,  adj.  des 
d.  g.  F.  didact.  11  se  dit  de  diverses  figures,  ou 
cercles,  qui  ont  un  même  centre,  Concentrico, 
che  lia  il  medesimo  centro. 

CONCENTRlQUEMENT(co/i-^.t,-tc/i-man), 
adv.  Avec  le  même  centre,  In  modo  concentrico', 
con  uno  stesso  centro. 

CONCEPT  (con-sèpt),  s.  m.  T.  didact.  Idée 
simple,  vue  de  l'esprit ,  Concetto  m.,  idèa  f. 

CONCEPTIF,  1VE  {con-sèp-tif.  tive),  adj.  Ila- 
Dlle  a  concevoir,  Atto  a  concepire. 

CONCEPTION  (con-sèp-si-on),  s.  f.  L'action 
par  laquelle  un  enfant  est  conçu  dans  le  ventre 
'le  sa  mère.  Jl  se  dit  aussi  des  femelles  des  ani- 
maux,    Concezione    f.,    concepimento    m.     C'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit:    La  fête  de  la  Concep- 
tion de  la  Vicine,  Festa  dell'Immacolata    Con- 
cezione f.  g.  Conception,  se  dit  aussi  fig.,  des  pen- 
sées que  l'esprit  humain   forme  sur  quelque  sujet. 
Il  vieillit  en  ce  imi.    Concezione    i.  ,  concetto, 
pensiero  m.    g.   Il  se  dit  aussi  de  la  faculté  de 
comprendre  et  de    concevoir  les    choses  ,  Inge- 
gno m.,  facoltà  di  concepire  ,    di   comprendere 
le  cose  f. 

CONCEPTIONNAIRECcon-^-^-o-nèr),.,.  m. 
Partisan  de  l'Immaculée  Conception,  Sostenitore 
dell  Immacolata   Concezione  m. 

CONCERNANT  (con-sèr-nau),  Qui  concerne, 
participe  que  l'usage  a  rendu  indéclinable  ,  et 
qui  signifie  la  même  chosr  que  sur,  touchant.  , 

a"  BUfet  dc >  Concernente,  appaitenente ,  ché 

concerne  ,  appartiene  ,  spelta. 

U  y  a  cette  différence  entre  concernant  et 
touchant,  que  concernant  doit  être  précédé 
<!  un  substantif  auquel  il  ait  rapport ,  et  que 
touchant  s'emploie  indifféremment  a  la  suite 
d  un  substantif  ou   d'un  verbe 

CONCERNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONCERNER  (con-sèt-né) ,  y.  a.    Regarder, 
appartenir  ,  avoir  rapport  à  .  .  .  ,  Appartenere  , 
spellare,  toccare,  concernere,  riguardare. 

Ce  verbe  ne  s'emploie  point  passivement. 
CONCERT  (con-sòr) ,  s.  m.  Harmonie  com- 
posée de  plusieurs  voix  ou  de  plusieurs  instru- 
ments, ou  dc»  deux  ensemble,  Concerto  m., 
musica  t.,  conserto  m.,  accademia  di  musica  f. 
g.  On  dit  fig.,  un  concert  dc  louanges,  et  poét., 
le  concert  des  oiseaux  ,  Concerto  di  lodi,  degl'i 
uccelli  ni.,  concerto  armonioso  di  lodi,  di  cauti 


CON  s3i 

degli  uccelli  m.  §.  Concert,  signifie  aussi  fig., 
intelligence,  union  de  plusieurs  personnes  ,  qui 
conspirent ,  qui  tendent  à  une  même  fin,  Con- 
certo, accordo  m.,  intelligenza  f.  g.  De  concert, 
expr.  adverbiale,  qui  signifie  d'intelligence,  Di 
COncnl%d^CCOrdo>  concordemente.  ° 
s  Cm0N  PIfT=  ANTE  (con-sèr-tan,  tant) , 
sa  rïJL  i  '  °U  Ce,le  1ui  chante  ou  Joue 
lincerà     A™  ""    C°nCei'^   Concertante J che 

C(mrvt^Ca'^  °  SUOna  «  "»  concerto. 
TI  2?   £ERT?',EE'  Part-  V-  so°  *erbe.  g.  adi. 
11  signifie  ,  résolu  par  accord    entre  plusieurs  , 
Deciso,  risoluto  fra  molti  d'accordo,  g.  fig.  Ajusté' 

"concerTfr1^'^  afftne-  V- cesmots- 

CONCERTER  (consèrte),  y.  a.  Répéter  en- 
semble une  piece  de  musique  ,  pour  la  bien 
exécuter  quand  il  en  sera  temps,  Concertare, 
consertare,  g.  H  est  aussi  neut  et  ;  ifi 
faire  un  concert ,  Far  un  concerto,  g.  Concer- 
ter, signifie  aussi  fig.,  conférer  ensemble  pour 
exécuter  un  dessein,  et  pour  convenir  des  mo- 
yens de  fane  réussir  une  affaire,  une  intrigue  , 
Concertare  ordire  pensatamente ,  ordinare,  mac- 
chinare ,  dar  ordine,  Ayant  concerté  le  moyen 
<le  se  trouver  ensemble ,  Avendo  dato  ordine 
come  trovarsi  insieme.  En  ce  sens  ,  il    est  aussi 

^CONZ^Tn1)   Confuhare  *«*«*  ordire. 

CONCERTO  (con-ser-to)  ,  s.  m.  T.  de  mu- 
sique. P.ece  de  musique  faite  pour  être  exé- 
cutée par  tout  un  orchestre  ,  et  dans  laquelle 
quelque  instrument  joue  seul  de  temps  en  temps 

aVrnîvnrp^Çn^C/COmpagnement^  Concerto  m. 
CONCESSION  (con-sè-si-on),  s.  f.  Le  don  et 
I  octroi  qu  un  souverain,  ou  un  seigneur  de 
que  que  terre  ,  fait  de  quelque  privilège  ,  de 
quelque  dro.t,  de  quelque  grâce,  etc..  Con- 
cessione,  permissione  f.,  diploma  m.  g.  Conces, 
s'on,  se  dit  aussi  des  terres  que  le  souveraig 
donne  a  des  particuliers,  dans  une  nouvelle  colo- 
nie, a  condition  de  les  défricher  et  de  les  cultiver, 
/erre  da  dissodare,  che  un  sovrano  dà  a  nuovi 
coloni  f.  pi.  §,  Concession,  figure  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  accorde  à  son  adversaire  ce 
li'*on   Pourrait  lui  disputer,   Concessione  f. 

CONCESSIONNAIRE  (con-sè-sio-nèr) ,  s.  m. 
Celui  qui  a  obtenu  une  concession  ,  Concessio- 
nario m. 

CONCETTI  (con-sè-ti),  s.  m.  Ce  mot  ne  prend 
point  dsau  pluriel.  Pensées  brillantes,  mais  sans 
justesse,  Concettino,   concetto  m 

CONCEVABLE  (cons-vabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
se  peut  concevoir,  comprendre,  Comprensibile, 
concepibile. 

CONCEVOIR  (cons-vodr),  y.  a.  (Prés.  Je  con- 
çois ,  tu  conçois  ,  il   conçoit ,  nous   concevons  , 
vous  concevez,  ils  conçoivent^  imparf.,  je  conce- 
vais, tu  concevais,  etc.;  prêt.,  je  conçus,  tu  con- 
çus ,  etc.;  fut.,  je  concevrai,  tu  concevras,  etc.; 
condit.,   je     concevrais,  etc.  ;  impe>.  ,  conçois, 
quii  conçoive,  concevons,   concevez  ,  qu'ils  con- 
çoivent s    subj.  prés,  que  je    conçoive,    que    tu 
conçoives,  etc.;  imparf.,  que  je  conçusse  ,    etc., 
part.  prés,    concevant  j  passé  ,  conçu  ,   conçue). 
Il  ne  se  dit  proprement  que  d'une  femme,  pour 
signifier,  devenir  enceinte,  et  s'emploie    d'ordi- 
naire absolument    et    sans    régime ,   Concepire  , 
concepere  ,  divenir  gravida.    II  se  dit  aussi  des 
femelles  des  animaux  ,    en  parlant    de  l'espèce 
en  général,  g.   Concevoir,  se  dit     fig.    des  opé- 
rations de  l'esprit  ,  et  signifie  ,    entendre    bien 
quelque  chose,  en  avoir  une  juste  idée  :  en  ce 
sens  on  le  dit  aussi  absolument.    Comprendere , 
concepire,  capire,  intendere,  conoscere,  g.  Con- 
cevoir, signifie  aussi ,  exprimer  en  certains  ter- 
mes .  Esprimere  .  enunziare  \  specificare,  g.  On 
le  dit  encore  au  fig.,  des  sen'imeiits.  Concevoir 
de  l'espérance,  de  l'amour,  de  la  haine  ,  etc. 
Concepire  speranza,  amore,  odio,  ce.  g.  Conce- 
voir ,  inventer  ,  arranger  dans  son  esprit,  dans 
sa  tête  ,     Immaginare  ,    inventare.  §.  v.  pr.  Se 
concevoir,  être  facile    à    comprendre,    Essere 
facile  da  comprendersi ,  da  intendersi. 

CONCHE  (con-sc),  s.  f.  Bon  ou  mauvais  état 
d'une  personne  à  l'égard  de  ses  habits  ou  de  son 
équipage.  Il  est  vieux.  Arredo  m.,  arnesi  m.  pi. 
g.  On  appelle  aussi  conche,  le  second  réservoir 
des  marais  salants  ,  //  secondo  serbatojo  ni.,  o 
peschiera  degli  stagni  salsi  f. 

COJVCHI  (consci),  s.  in.  Espèce  dc  cannelle, 
Sorla  di  cannella. 
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EB  (cannât),  t.  a.  Terme  bas..  qui 

CONCHJLE  («ws-wi    -  .1  •  i  i-  /■   < 

|il    d'une    ligne   comme    qui    s  approche 
louionn  d'une  ligna  droite,  rai  laquelle  elle  est 
inclinée,   m  laoooper,    linea  amache  va 
rondati  ad  una  relia    Stn*a    mai    interse- 
ca' h£  .  .  ,   ~      ...     i  • 

,  |  i\.  II1TF.S  (can-kit),  s.  f.  pL  Coquilles  bi- 

,.,  ii  iûéea,  Nicchj  m.  pi-, o  conclus!*'!  ""I"e- 

^    I1'-     ••  .    »    .x  î-     r\    : 

CONCHOIDoX,  LE  (con-co-i-(l»l)  ,  ad),  Qui 
appartient!     la  eonchoïde,  Cencoidaie. 

CONCUOÌDE  (co/i-co-.V/).  *•  ».  *■  «c  Scom- 
Nom  dune  courbe  géométrique  qui  a  Me 
Banni  i.  te  .  Coaeouw  f. 

CONCHYLE  ,co/i-c/n/),  s.  m.  Coquillage  dont 
on  tire  U  pourpre,  Condivisa  f. 

CoVCinLlOLOGIE  (con-chi-lfo-lo-jl) ,  «.  t. 
Partie  de  l'histoire  naturelle,  qui  traite  des  co- 
quillage... de  mer,  deau    douée  ,  et    de    terre, 

Coi  eût  f.  ,. ,.    '•    ..  » 

0>v  HYLIOLOG1QOE  (con-clu-h-o-lo-jich) , 
adi  Oui  .npartieut  à  la  conchjliolow,  Cwicn*. 
gdokzico,  appartenete  alla  conchlgkologia. 
9  CONCHYLIOLOGISTE ,  s.  m.  Celui iqm  est 
in4n.il  dans  la  conchyliologie,  Cenchsgluiloge  m. 
CONCIERGE  (con-si-cr-j)  ,  s. m.  et  1.    Celui 
ou  «-Ile  qui  a  la  garde  d'un   bétel  ,  d  un   châ- 
teau, d'un  palais.  Castellano.  ^.Conncr^  dune 
prison,    farcrù-rc,  custode  ddle  care**. 

C"N  CIERG  ERI  E  {con-si-er-j-i  I 1.  s-  f.  La  char- 
cc  et  commission  de  garder  un  château,  un  pa- 
I      .  ,:ne  maison,  un  hôtel  ,  La  canea  dun  ca- 
gliano, castellaneria  f.  g.    Il    Blgiufie    "",»« 
demeure  et  l'appartement  dun  concierge,!,  «- 
,„■(..  L  stante  del  castellano  f.  pi.  fc.  «  Sl; 
■aine  encore  en    quelques  endroits,  le  heu  ou 
,      p  riemenU    tiennent  leurs  prisonniers,  m- 
L.  ,  i .  carceri  f-  pi-  ...     .... 

ICILE  {con-til),  s.  m.   Assemblee  legrti- 
i   invoquée  de  plusieurs  évolues  de  1  e- 
catholique,  pour  délibérer  et  dfeÇider  suc 
ions  de  doctrine  et  de  discipline,  Con- 
,„    g.  L'assemblée  «les  évéqoes  dune  me- 
le,    s'appelle    Concile    provincial,    Con- 
cilio   provinciale   m.    Celle     des    eveques    de 
toni,     les  métropoles    d'une    nation,  s'appelle 
ile  national,    Concilio   wuionaU  m.   Las- 
KOtbléc  dei  évéqoes  de  tous  lesetats  et  royau- 
!,  |,  chrétienté  .  t'appelle   Concile    œcu- 
,l.  Concilio  generale,  ecume- 
nico m.  g.  Ce  motse  prend  quelquefois,  au  pluriel, 
poui    les  décrets  el   les  canons  qui  se  foui  -.ans 
t  Huiiio  m.,  decreto,  canoni  di  un 

"'■  F1'-  i       i 

|  ONCILIABLE  (con-u-liabl),  adi.  des  d.  g. 

peut  »c  concilier,  s'accommoder,    Conci- 
lini ih-.         .  '  . 
<  •'  s'. 11.1  MILE  <ron-<i-ti-a-bul) ,  s.  m.    sa- 
le prélats    hérétiques  ,   ichUmatiques , 
ni  convoqués,  Conciliabolo,  con- 
fia, cianài  itine  m.  g.  On  appel» 
ironiquement .  ooneiliabole,  une  assemblee 

DI    qui     pensent   h   lui.-    quelque    mauvais 

1. 1  .  t ,,,,,  iliabolp,  <  envi  muoio  ta.,  oommn- 
■  .  aaunanea  teoreta  f. 
.  ONC1LIA1RE  {con-si-liir) ,  adj.    dos.  d.  g. 

rj     concile  .    q apport    <  un  concie,    aux 

,     din  •  Spettarne  a'  conoUj. 
CONCILI  A IREMENT,  ad».  En  concile.  Con- 
irniente.  ...  .       ,. 

f(    II.IWl  .     \N  ■■  •  -1,-nn.ant).   Bdj. 

p„    ,i,  conciliation;  Che  cu. du,, 

'  'rio.  . 

CONCILI  \  l  EUR  .    '1  MCE   {eon-êvu-a4eur  . 

ri  I.  Celui,  celle  quia.-,,,,!,   ,i 

lia   .)rs  personne,  ensemble,  ÇoncUiatore, 

e  m,  ria  ncUiatrice,  poeterà  I   '.     On 

I,     ,,,  termes  de  jurUprudenci  ,  "  nciliateur 

des  antinomie*,  un  jurisconsulte  qoi  a  travaillé 

,bli    i.     lois    qui  parai    enl 

le»   une»  aux   autres  ,   Conciliatore  di 

\( U  |  \Tiri\iVo/i-w-/i-i-<i-o//),!.  '•  action 
,     ,    ,„,!,. -r.   réunion  de  personnes  qui  éteienl 
Riconciliazione,  conctumtont   (■,  ac- 
.    comodamente  m.  %,  Il  m  dit  aussi  de 
b  coneordance  de4  passages  et  dea  loia  qui  pa- 
rt contraires,  Conciliazione  delle  USët,cc.  t. 


CONQUE,  £&i  I"1'-  v'  son  vribc- 
CONCILI  •■■/'-•  i-  '•■•  t"  "  camugue 

sur  Prier).    Accorder    ensemble  des   personnes 

OU   des  choses,  qui   -ont  .  ou   qui  semblent    être 
contraires,  Conciliare,  unùre,  accandare ,  ncon- 

.  rappaciare  ,  rappacificare  ,  ripacificare. 
t;  Conciliée,  signiûe  aussi,  attirer,  acquérir.,  el 
\\  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la  disposition  fa- 
vorable de»  esprits,  Conciliare,  calmare,  aa/ui- 
En  ce  sens,  il  est  aussi  paon.:  se  con- 
cilier l'estime  ,  le  faveur  de  tout  le  monde. 

CONCIS,  1SE  (consi,stz),  adj.  Qui  est  court, 
serré,  etc.  U  ne  se  dil  qu'en  matière  de  dis- 
cours.  Conciso,  breve,  succinto. 

Ct  INCISION  (con-si-zi-on)  ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est   concis  ,  Concisione,  precisione  f. 

CONCITOYEN,  ENNE  (con-si-loa-u-n,  le-n), 
s.  m.  et  f.  Qui  est  de  la  même  ville  qu'un  au- 
tre ,   Concittadino  m.,  concilladina  f. 

CONCLAMATION  (con-cla-ma-si-on),  s.  t.  1. 
d'hot.  Cérémonie  des  anciens  Humains  qui  con- 
sistait a  appeler  au  son  de  la  trompette  et  a 
grands  cris,  un  mort  par  son  nom,  Conclama- 

'  CONCLAVE  {con-clau) ,  s.  m.  Lieu  où  s'as- 
semblent les  canlinaux  pour  l'élection  du  Tape, 
Conclave,  Conciari  m.  g.  lise  prend  aussi  pour 
l'assemblée  des  cardinaux  qui  travaillent  al  élec- 
tion du  Pape  :  ct  on  dit,  le  conclave  d  un  tel 
Pine  ,  pour  dire  ,  le  conclave  ou  un  tel  Pape 
a  été   élu.   Conciare  m.  .     '  . 

CONCLA VISTE  (con-cla-nst),*.  m.  Celui  qui 
s'enferme  dans  le  conclave  avec  un  cardinal  , 
Conclavista  m.  . 

CONCLU,   UE,  part.  V.  son  verbe,  Conclure. 

CONCLUANT,  ANTE  (con-clu-an,  ani),  adj. 
Qui  conclue  ,  qui  prouve  bien  ce  qu  on  veut 
prouver,    Concludente.  /«_•'»      ™„ 

1  CONCLU&E  tcon-clur),  v.  a.  (Près.  Je  con- 
clus ta  conclus,  il  conclut,  nous  concluons,  VOUS 
concluez,  ils  concluent  s  imparf.,/e  concluais, etc. 
nous  concluions,  etc.;  prêter. , je  conclus,  tu 
conclus,  il  conclut,  nous  conclûmes  vous  con- 
clûtes ,  ih  conclurent;  fut-,  )*  conclurai,  etc., 
condii.,  je  conclurais,  etc.;  imper-,  «"»!«- 
01^17  conclue,  concluons  ,  concluez,  ou  ils  con- 
cluent; sub,,  près.,  que  je  conclue,  etc^  que  nous 
concluions  etc.;  iu.parf.,  que  Je  conclusse,  aue 
tu  conclusses,  qu'il  conclu,,  que  nous  conclus- 
sions, nue  VOUS  conclussiez  <,u  ils  conclussent, 
part,  prés.,  concluant;  passe  conclu,  Conçue). 
Achever,  terminer,  Concludere*  conchiudeiie , 
stabilire,  finire,  fermare,  risolvere,  terminare, 
Venir  alla  conclusione.  %.  1  jrer  une  con&e- 
onence,  et  inférer  une  chose  d  une  autre,£on- 
cMudere,  giudicare,  dedurre,  inferire.  §.  1    de 

,„,,.   Prówisei   les   fins   d',, Icmande.,  ap.es 

ivoir  déduit  le  fait  et  les  raisons ,  Venyacon- 
oUuvone  .  nrodur  le  mgiom  duna  dimanda 
s  Conclure,  en  parlant  dm,  passage,  dun  lait, 
,'i,,,,  rationnement,  de.,  signihe,  nreuve»  b.en 

,,.    ,.„„,,    vent    prouver,    foncluudere,    pmvarr. 

Cet  argumenl    eonelut    bien;    ce    texte,   celte 

preuve   ne   conclut   pas.  ■• 

'  CONCLUSIF,  IVK(co»-cZh-=i/,  zfv),  adj.  (.  ui 
r lut,  finit,  termine,  Conclusivo,  conclu- 
dente  S    T.  de  gram.    Conjonctions    conclusi- 

Ves     qui  servent  a  tirer  une  conséquence  de   ce 
■„„    .,    ,|,|   .    Consunzioni   conditure 
CONCLUSION   (con-clu-zi-oii),  s.  f.  l'in  .1  une 

,„,„,..  d'un    discoure,  Conclusione  .  cqnchiu- 

,, (..  fwimento  duna/fare,  ^un  discorso  va. 

g     ,,     |..„1|„.   BOBri(  h  conséquence  que      on  tire 

de  anelque  raisi ment,  el  surtout  dun  ar- 

, Lnl    'u    forme.     C Ul  :i.„„:      coucluinmnr  . 

, ,eg ta  d'un  rmiaçmo  f.   §■    rt:  ttc 'Z; 

»,,  au  PL,te  dU  pour  aign.6e  -ce  que 

le,  pai  tien  demandent  par  des  requêtes  soit 
,:,.,,',,.,  «ri,  eerbales,  OU  par  d'autres  actes, 
Conclusioni  (.  V\.   g.    On    appelle   les  COndotlOPS 

.lu    roi,    CC   que   les     srns.li.    roi       e- 

.,,,    «    b    quoi  il.    concluent    dans    les  e.„  - 

,   |(.'roi   et  le   public   ont    quelque   intérêt, 

„„„„,■  dans   les   causes   criminelle,     dans  lesca..- 

,e.dei  ...meurs,  etc.,.  Conclusioni  f.  I'-.'.)C°" 

elusion,  se  ,„.-,.  quelqu.Io,,  adve,  bialement 
dan.  le     discours    fannlier  ,     pour  dire  ,    c    In 

l„,.f,  etc.,  In  conclusione, finalmente,  adula 
in  breve,  a  far  breve. 

Conclusion  ,  conséquence  (syn.).    Dans   un 


CON 

raisonnement,  la  conclusion  est  li  proposition 
qui  suit  les  prémisses  ;  la  conséquence  est  la 
liaison  de  la  conclusion  avec  les  prémisses.  La 
conclusion  d'un  ouvrage  en  est  quelquefois  la 
récapitulation  ;  quelquefois  c'est  le  sommaire 
d'une  doctrine,  dont  l'ouvrage  a  exposé  on  éta- 
bli les  principes.  Les  diverses  propositions  tjui 
énoncent  cette  doctrine  ,  fondée  sur  les  princi- 
pes de  l'ouvrage,  sans  y  être  expressément  com- 
prises ,  sont  ce  qu'on  appelle  les  conséquences. 
f<  INCLUSI  M  (con-clu-zom),  s.  m.  Décret  de 
la  diOe.  ou  du  conseil  aulique ,  Conclusione  f. 
CQNCOCTION  (con-coc-st-on),  s.  f  T.  didact. 
Digestion  des  aliments.  On  dit  plus  ordinai- 
rement Coetion.   Concozione  f. 

CONCOMBKE  (con-conbr)  ,  s.  m.  Espèce  de 
fruit  ou  de  légume  de  forme  longue,  et  de  na- 
ture froide  et  aqueuse,  qui  vient  dans  les  jar- 
dins, sur  des  couches  ,  Cetriuolo,  cilriuolo,  ce- 
drinolo m.  g.  Concombre  sauvage  ,  plante  qui 
donne  des  fruits  ovales,  guère  plus  gros  que  le 
pouce.  L'extrait  de  ces  fruits  est  un  des  plus 
forts  purgatifs  qu'on  puisse  tirer  des  végétaux. 
Cocomercllo  ,  cocomero  asinino  ,  cocomero  sal- 
vatico  in. 

CONCOMITANCE  (con-co-mi-tans) ,  s.  f.  T. 
dogmal.  Accompagnement.  Il  se  dil  d'une  chose 
qui  va  de  compagnie  avec  une  autre  qui  est  la 
principale  ,  et  il  n'est  guère  en  usage  que  dans 
cette  expr.  adverbiale  :  par  concomitance. 
Concomitanza  f. 

CONCOMITANT,  ANTE  (con-co-mi-tan,tant), 
adj.  Qui  accompagne.  Il  est  du  style  dogmati- 
que ,  et  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phra- 
se :  la  grâce  concomitante.  Concomitante  ,  che 
accompagna. 

CONCOKDANCE  (con-cor-dans) ,  s.  t.  Con- 
venance, rapport.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  auteurs  ranoniques.  Concordanza,  con- 
formila f.,  accordo  m.  g.  Il  se  dit  aussi  des  li- 
vres qui  sont  faits  pour  montrer  la  concordance 
des  écritures,  des  Joix,  des  coutumes,  Concor- 
danza f.  g.  Concordance  de  la  Bible,  index 
alphabétique  qui  contient  tous  les  mots  de  la 
Bible  et  marque  les  endroits  où  ils  sont,  Con- 
cordanza della  Bibbia  f.,  «Wice  alfabetico  m. 
g  T  de  gram.  Concordance,  maniere  d'accor- 
di ,  les  mots  les  uns  avec  les  autres  ,  suivant 
les  règles  de  chaque  langue  ,  Concordanza 
delle  parole  secondo   le  regole,  f. 

CONCOBDANCIEL  ,  ELLE  (con-cor-dan-si- 
cl)  adj  Qui  comprend  les  concordances  ,  fai* 
a  là  manière  des  concordances,  Che  comprende 
le  concordanze  ,  fatto  a  modo  di  concor- 
danza. _,  , 
CONCOMHNT  (con-cor-dan)  ,  s.  m.  J  .  ac 
mus.  Nom  qu'on  donne  à  une  espece  de  vo.x, 
nui  est  entre  la  taille  et  la  basse-taille  et  qui 
peut  chanter  l'une  et  l'autre,  Concordante  m. 
«  adj  T.  de  rhétorique.  Vers  concordants.,  vers 
oui  ont  quelques  m<>ts  communs,  el  qui  renfer- 
ment un  sens  opposé  ou  différent,  forme  par 
d'autres  mois,  Versi  che   hanno  parole  comu- 

"V.MNCOKDANTIEL,  ELLE,  adj.  V.  Conoor- 

'  CONCORDAT  (con-cor-dà),  s.m.  Traneaclion, 
accord,  convention.  Il  se  dit  principalement  en 
Œ  ,ticres ecclésiastiques,  Concordato,  acbordoxa., 
convenzione  f.  g.  On  appelle  absolument,  le Con- 
cordat, l'accord  fait  entre  le  Pape  Leon  X  et 
le  roi  François  I.  touchant  la  nomination  aux 
bénéBces  consïstorîaua  du  royaume  It&m 

C ardalo  m.  §.  On  appelle,  Concorda.   Ocr- 

Lnique,  l'accord   fait  entre  la  Cour    «le  Rome 
linpire,  touchant,  les  bénéfices  de)    anpire, 

"„,  |e  règne  de  l'empereur  Frédéric  III,  Co«r 
cordato   Germanico  ni.  .    , 

CONCORDE  (con-cord),  s.  f.  Union  de  cœurs 
et  de  V0l« abonne  intelligence  entre  des  per- 
sonnes, Concordia  ,  conformità  di  voleri  t.,  oc- 
corde  .....  unipne,  volontà  uniforme  i. 
CONCORDE,  ÈE.  part.  V.  son  verbe. 
CONCI  )],I)KR  lcon-cor-dè),  v.  a.  Mettre  d  ac- 
cord, Concordare,  g.  v.  n.  Etre  d'accord,  ten- 
dre  au   même   bllt,   Concordarsi. 

CONCOURANT,  TE  (con-cu-ran,  rant).  ad,. 
T •  deméran.  Qui  tend  à  produire  un  effet, 
TfotZnU.  §•>.  de  géom!  Qui  tend  use  ren- 
contrer ,  Convergente  ,  concorrente. 
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CONCOURIR  (con-cù-rir),  v.  n.  (Il  se  conju- 
gue sur  Courir).  Coope'rer ,  produire  un  effet 
conjointement  avec  quelque  cause,  avec  quelque 
agent.  On  le  dit  aussi  des  occasions  et  des  choses 
qui  semblent  s'unir  pour  tendre  àquelque  fin.  Con- 
correre, cooperare,  unirsi  ad  una  cosaper  produrre 
un  effetto  §.  Concourir,  signifie  aussi,  entrer  en 
concurrence,  être  en  quelque  égalité  de  droit 
ou  de  mérite  pour  disputer  quelque  chose. 
En  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  préposition 
pour.  Concorrere  ,  gareggiare  per  ottenere  la 
stessa  cosa.  g.  On  dit,  que  deux  provisions  d'un 
même  bénéfice  concourent,  quand  ellej  sont  de 
même  date,  Concorrere,  esser  dell'  istessa  data. 
g.  T.  de  physique  et  de  gèom.  Concourir  ,  si- 
gnifie se  rencontrer,  Concorrere,  incontrarsi  in 
un  punto. 

CONCOURME  (con-cùrm),  s.  f.  Drogue  pro- 
pre à  teindre  en  jaune,  Sor/a  di  droga  presso 
i  tintori  per  tingere  in  giallo. 

CONCOURS  (con-cùr),  s.  m.  Action  récipro- 
que de  différentes  personnes  ou  de  différentes 
choses,  agissant  ensemble  pour  un  même  effet, 
une  même  fin  ,  Concorso  in. ,  cooperazione  f. , 
concorrimento  m.  §.  Mettre  au  concours  une  chaire 
de  théologie,  de  droit,  de  médecine,  etc.,  c'est  la 
mettre  à  dispute  entre  plusieurs  prétendants,  pour 
la  donner  à  celui  qui  aura  le  plus  de  capacité, 
Metter  a  concorso  g.  Concours  ,  signifie  aussi, 
affluence  de  monde  en  quelque  endroit,  Con- 
corso m.,  calca,  moltitudine  di  gente  concorsa  f. 
g.  Concours,  se  prend  aussi  pour  rencontre.  Con- 
cours de  circonstances,  Concorso  di  circostanze  m. 
On  dit,  dans  le  même  sens  en  physique,  le  con- 
cours des  atomes,  //  concorso  degli  atomi,  ec.  m. 
Et  on  dit  en  grammaire,  Je  concours  des  voyel- 
les, Il  concorso  delle  vocali  m. 

CONCRÉÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONCRÉER  (con-cre-é)  ,  v.  a.  Faire,    créer, 
composer  deux  choses  en  même  temps,  Concreare. 
CONCRÉFIE  ,  EC  ,  part.  V.  son  verbe. 
CONCREFIER  (con-cre-fiè),  v.  a.  Rendre  con- 
cret, Render  concreto,  g.  v.  pr.  Se  concrélier, 
devenir  concret,  s'unir,  se  congeler,  se  coagu- 
ler, Diventar  concreto. 

CONCRESGIBLE  (con-crè-fiW),  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  devenir  concret,  Concrescibile,  che  può 
divenir  concreto. 

CONCRETATE,  (con-crè,  ere*), adj.  T.didact. 
Il  se  dit  par  opposition  à  abstrait,  et  pour  expri- 
mer les  qualités  unies  à  leur  sujet,  comme  pieux, 
savant,  rond:  au  lieu  qu'abstrait  se  dit  des  qua- 
lités considérées  absolument,  et  comme  séparées 
de  leur  sujet ,  comme  piété  ,  science,  rondeur, 
Concreto,  unito  al  suo  soggetto,  g.  Il  se  dit,  en 
chimie,  pour  exprimer  une  chose  fixée  ou  coa- 
gulée,  Concreto,  coagulalo,  congelato. 

CONCRETATICI  (con-cre-ta-si-on),s.  f.  Con- 
densation, coagulation,  Concrezione  f. 

CONCRETION  (con-cre-si-on)  ,  s.  f.  T.  de 
pliys.  Amas  de  plusieurs  parties  qui  se  réunis- 
sent en  une  masse,  action  par  laquelle  des  corps 
mous  ou  fluides  deviennent  solides,  incrustation, 
pétrification,   Concrezione  f. 

CONÇU,  DE,  pari.  V.  son  verbe,  Concevoir. 
CONCUBINAGE  (con-cu-ùi-na-J),  s.  m.  Com- 
merce d'un  homme  et  d'une  femme  qui  ne  sont 
P°l"t  mariés  ,  et  qui  vivent  ensemble  comme 
s  ils  I  étaient,  Concubinato  m.,  voce  che  secondo 
Imo  esprime  i unione  di  persone  che  non  sono 
marnale  i, ninne.  Quando  vien  preso  nel  senso 
generale  ,  comprende  ogni  sorta  di  unione  ille- 
cita fra  i  due  sessi;  ma  il  suo  vero  significalo 
'Imola  la  pratica  di  un  uomo  e  di  una  donna 
che  so,,,,  Uberi  e  potrebbero  unirsi  in  matrimo- 
nio In  questo  senso  il  concubinato  è  opposto 
ali  adulterio  ed  all'incesto. 

ÇQNCUBINAIBE  (con-cu-bi-nèr),  ..  m.  Celui 
qui  entretient  une    concubine,    Concubinario 
concubmatore  ih. 

CONÇU  BINE  (con-cu-bi-u),  ,,  f.  Celle  qui  n'é- 

tal,t  r,0,nt  "'•  •<vco  un  homme,  vit  avec  lui 

comme  si  e  le  était  sa  femme,  Concubina  f. 
CONCUPISCENCE  (cotuc^piXan,),  s.  f.  i„. 

^nation  de  la  nature  corromi ,,„i  nous  porte 

au  mal  et  aux  plaisir,  illicites,  ConeJiJnza 
concupucentia,  concupucibilità  f 

.fXÇUPISCENT,  TE-  ^"■^'-'^  ™), 
JM?™  a  <le  la  concupiscence,  CVie  ha  coucu- 
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CONCUPISCALE  (con-cu-pi-sibt)  ,  adj.  des 
d.  g.  Il  n'est  en  usage  que  dans  le  style  dog- 
matique, et  dans  cette  phrase  :  appétit  concu- 
piscible  ,  qui  signifie  l'appétit  par  lequel  Fame 
se  porte  vers  un  bien  sensible ,  vers  un  objet 
qui  lui  plaît  ;  et  on  l'oppose  à  l'appétit  irasci- 
ble. Concupiscibile ,  concupiscevole  ,  concupi- 
scivo. 

CONCURREMMENT  (con-cu-ra-man)  ,  adv. 
Par  concurrence,  In  concorrenza,,  a  gara.%.  Il 
signifie  aussi  conjointement,  ensemble.  V.  ces 
mots.  g.  On  dit  ,  en  termes  de  pratique  ,  ces 
créanciers  viennent  en  ordre  concurremment, 
pour  dire,  qu'iis  sont  en  même  rang,  Creditori 
per  egual  diritto. 

CONCURRENCE  (con-cu-rans) ,  s.  f.  Préten- 
tion de  plusieurs  personnes  à  la  même  chose  , 
Concorrenza  ,  competenza  ,  gara  ,  eguaglianza 
di  diritto  d'  ipoteca  o  di  privilegio  sopra  una 
medesima  cosa  f.  g.On  dit,  jusqu'à  concurrence, 
jusqu'à  la  concurrence,  jusqu'à  la  concurrence 
de..,  pour  dire,  jusqu'à  ce  qu'une  certaine  somme 
soit  remplie,  soit  entièrement  acquittée,  Fino 
alla  concorrenza  di  .. .  ec. 

CONCURRENT,  TE  (con-cu-ran,  ram) , 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  poursuit  une  même 
chose  et  en  même  temps  qu'un  autre,  Compe- 
titore m.,  compelilrice  f.,  concorrente,  rivale 

CONCUSSION  (con-cu-si-on),  s.  f.  Vexation, 
action  par  laquelle  un  magistrat,  un  officier  pu- 
blic exige  au-delà  de  ce  qui  lui  est  dû  ,  Con- 
cussione ,  angheria  f. ,  delitto  che  commette  un 
uffîziale  pubblico,  rivestito  d'una  autorità  qua- 
lunque, coll'esigere  da  quelli  che  dipendono  dal 
suo  ministero,  maggiori  diritti  di  quelli  attribui- 
tigli dai  regolamenti. 

CONCUSSIONNAIRE  {con-cu-sio-nèr) ,  s.  m. 
Celui  qui  fait  des  concussions.  Concussionario, 
angariatore  ni. 

CONDAMNABLE  (con-dd-nabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  mérite  d'être  condamne,  Condannabile,  con- 
dannevole, degno  di  condannazione. 

CONDAMNATION  (con-dei-na-si-on),  s.  f.  Ju- 
gement par  lequel  on  condamne,  ou  l'on  est  con- 
damné, CondannajCOiidennagione,  condannagio- 
ne,  condannazione ,  condennazione  f.  g.  Passer 
condamnation,  c'esteonsentir  que  la  part  ie  adverse 
obtienne  jugement  à  son  avantage,  Consentir  che 
la  parle  avversaria  riporti  il  giudicato  favorevole. 
g.  On  dit  fig.j  passer  condamnation,  pour  dire, 
convenir  (pion  a  tort,  Confissar  il  suo  torto. 
CONDANNATOLE  {con-dd-na-lodr) ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  porte  condamnation,  Condanna- 
torio. 

CONDAMNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONDAMNER  (con-dd-nc),  v.  a.  Donner  un 
jugement  contre  quelqu'un,  Conclamare,  con- 
dannare, sentenziare,  g.  Blâmer,  désapprouver, 
Biasimare,  disapprovare  ,  censurare  ,  tacciare  \ 
appuntare,  riprovare,  dannare,  g.  Assujettir,  con- 
traindre à...  Quel  champ  couvert  de  morts  me 
condamne  au  silence.   Costringere,  condannare 
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plus  dense,  plus  compacte,  plus  serré  qu'il  n'était. 
il  est  opposé  à  raréfaction.  Condensazione  f.  , 
condensamento  m. 

CONDKNSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONDENSER  (con-dan-sé),  v.  a.  Rendre  plus 
dense,  plus  compacte,  plus  serré,   Condensare,, 
far  denso  ,  addensare ,  spessire,  g.  Il  est    aussi 
pr.,  se  condenser,  Condensarsi. 

CONDESCENDANCE  (con-dè-san-dans),  s.  f. 
Complaisance,  qui  fait  qu'on  se  rend  aux  sen« 
tiroents,  aux  volontés  de  quelqu'un,  Condescen- 
denza,  condiscendenza  f.,  condesr.endimentom., 
condiscensione,  condescensione,  indulgenza,  ar- 
rendevolezza f. 

CONDESCENDANT,  TE  (  con-dè-san-dan, 
dant),  adj.  Qui  condescend  aux  volontés  de  quel- 
qu'un, Condescendente ,  condiscendente,  indul- 
gente, arrendevole. 

CONDESCENDRE  (con-dè-sandr) ,  y.  n.  (II 
se  conjugue  sur  Descendre).  Se  rendre  aux  sen- 
timents, àia  volonté  de  quelqu'un,  Condiscen- 
dere ,  condescendere  ,  secondare  ,  acconsentire. 
g.  On  dit  aussi ,  condescendre  aux  faiblesses  , 
aux  besoins  de  quelqu'un,  pour  dire,  accorder 
quelque  chose  à  ses  besoins  ,  à  ses  faiblesses ., 
Condescendere,  acconsentire ,  piegarsi,  accomo- 
darsi, g.  T.  de  pratique.  Condescendre,  se  dé- 
charger sur  un  autre  d'une  tutelle,  et  cette  action 
s'appelle  Condescente  ,  Liberarsi  dal  carico  di 
una   tutela. 

CONDESCENTE  (con-dè-sant),  s.  f.  T.  depral. 
L'action  de  se  décharger  d'une  tutelle,  Lo  sca- 
ricarsi d'una  tutela  Hi. 

CONDICTJON  (con-dic-si-on),  s.  f.  Action  que 
le  propriétaire  d'une  chose  volée  ou  usurpée  a 
pour  la  revendiquer  et  retirer  des  mains  de  ceux 
qui  en  jouissent  injustement.  C'est  aussi  l'action 
de  répéter  une  somme  qu'on  ne  devait  pas. 
Azione  che  si  ha  contro  qualcheduno  per  ripe- 
tere, o  ridimandare  qualche  cosa  f. 

CONDIGNE  (con-dign)  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
thèol.  Il  se  dit  en  ces  phrases:  Satisfaction  con- 
degne, mérite  condigne,  pour  dire,  une  satisfac- 
tion proportionnée  à  la  récompense  duc  ,  Cou- 
degr  " 


S,   Condamner    un    malade,  c'est  juger  que  sa 
maladie  est  mortelle,  Sfidare  qualcuno,  dicìiia- 


rare  disperala  la  guarigione,  g.  On  dit  fig. 
condamner  une  porte  ,  une  fenêtre,  pour  diTe^ 
la  fermer  de  (elle  sorte,  qu'on  ne  puisse  l'ou- 
vrir, en  empêcher,  en  interdire  l'usage,  Accie- 
Car  una  finestra,  una  porta  j  murarla,  turarla. 
g.  v.  pr.  Se  condamner,  avouer  sa  faute,  Con- 
fessar il  suo  Iorio.  Se  condamnera..,  s'imposer, 
l'obligation  de  faire,  ou  de  ne  pas  faire  quelque 
chose  ,   Condannarsi  a... 

CONDEMNADE,  s  f.  Ancien  jeu  de  cartes 
à  trois  personnes  ,  Antico  giuoco  di  carte. 

CONDKMNATOIRE,  adj.  des  d.  g.  V.  Cou- 
damnaloirc. 

CONDENSABILITÉ  (con-dan-sa-bi-li-té),  s.  f. 
T.  de  phys.  Propriété  des  corps  de  pouvoir  être 
condensés,    Condensabilità  f. 

CONDENSARLE  {con-dan-sabl).  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  condensé  ,  Che  può  essere  con- 
densalo. 

CON  I  lENSATEUR  (con-dan-sa-teur)  ,  s.  m. 
T.  de  phys.  Nom  que  quelques  auteurs  donnent 
'  une  machine  ,  qui  sert,  à  condenser  de  l'air 
dans  un  espare  donné  ,  Macchina  pneumatica 
di  compressione  f. 

CONDENS  \ TION  (con-dan-sa-si-on),  s.  f.  T. 
de  phys.  Action   par  laquelle  un  corps  est  rendu 


CONDIGNEMENT  (con-dign-man)  ,  adv.  T. 
de  théol.  D'une  manière  condigne,  avec  condi- 
gnité,   Condegnamente. 

COND1GN1TÉ  (con-di-gni-te)  ,  s.  f.  T.  de 
théologie.  Qualité  de  ce  qui  est  condigne,  Con- 
degnità  f. 

CONDIMENT  (con-di-man)  ,  s.  m.  Assaison- 
nement, Condimento  m. 

CONDISCIPLE  {con-di-sipl) ,  s.  m.  Compa- 
gnon d'étude,  celui  avec  qui  on  étudie  dans  la 
même  classe,  Condiscepolo ,  compagno  di  scuo- 
la ta. 

CONDISI  (con-di-zì)  ,  s.  f.  Plante  à  laquelle 
les  anciens  attribuaient  beaucoup  de  vertus, 
Condisi,  elleboro   bianco  m. 

CONDJT  (con-di),  s.  m.  Tonte  espèce  de  chose 
confite,  soit  au  sucre,  soit  au  miel,  Ogni  sorta 
di  confelli ,  ogni  cosa  confettata  con  zucchero 
o  mele. 

CONDITION  (con-di-si-on),  s.  f.  La  nature, 
l'état  et  la  qualité  d'une  chose  ou  d'une  per- 
sonne, Condizione  f.,  grado,  stalo  m.,  qualità  f., 
essere  m.  g.  Condition,  signifie  aussi,  l'état  d'un 
homme,  considéré  par  rapport  à  sa  naissance  , 
et  en  ce  sens  on  l'emploie  d'ordinaire  avec  la 
particule  de,  Condizione  f.,  grado,  stato  m.,  na- 
scita {.,  affare  m.  Homme  de  basse  condition, 
Uomo  di  bassa  mano.  On  dit  absolument  , 
homme  de  condition  ,  pour  dire  de  naissance, 
Uomo  di  buona  condizione  ,  di  condizione  ca- 
valleresca, nobile,  g.  Jl  signifie  encore  la  pro- 
fession, l'état  dont  on  est ,  Stato  ni.,  qualità  , 
professione,  condizione  f.  g.  Condition,  se  prend 
aussi  pour  domesticité.  En  ce  dernier  sens,  on 
le  dit  d'ordinaire  absolument.  Servigio  m.  g.  Il 
signifie  encore,  les  clauses,  charges,  obligations, 
moyennant  lesquelles  on  fait  quelque  chose , 
Condizione  f.  ,  patto  m.  ,  limitazione  ,  clauso- 
la f.  Vendre  une  chose  sous  condition  ,  c'est 
la  vendre  en  s'engageant  à  la  reprendre,  si 
elle  n'a  pas  les  qualités  annoncées,  fendere 
qualche  cosa  coli'  obbligo  di  ripigliarla  e  re- 
stiiuime  il  prezzo,  qualora  non  abbia  le  qua- 
lità asserite  dal  venditore.  Baptiser  sous  con- 
dition ,  Battezzare  sotto  condizione,    g.  Condì- 
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lion,  signifie  anni,  le  pirli  avantageux  ou  dé- 
savantageux  que  l'on   flit   i   quelqu'un   dans  une 

■Sûre  .  <  «udizione  ( ,  panno  m.  g-    A  condi- 
/  /-affo  che  ,    con   questo    che,    SÌ  i  cib- 
inone che,  purché.   A   condition  que  vous  soyez 
prudent  .  M  veramente  che  siale  prudente. 

Condition,  eut  (eyoA  La  condition  a  plus 
de  rapport  au  rang  que  l'on  lient  ;  l'étal  en  a 
davantage  à  l'occupation  ou  au  geme  de  vie 
dont  on  fail  piofession.  Les  richesses  nous  (ont 
aisément  oublier  le  degré  de  notre  condition, 
et  nous  dolo. ment  quelquefois  des  devoirs  de 
notre  état. 

De  condition  ,  de  qualité  (syn.).  De  qua- 
lité enchérit  sur  de  conditions  car  on  se  sert 
de  cette  dernière  expression  dans  l'ordre  de  la 
bourgeoisie  ,  et  l'on  ne  peut  m'  mimi  ile  1  autre 
que  dans  l'oidre  de  la  noblesse.  Un  homme 
ne  roturier  M  fut  jamais  un  homme  de  qualité: 
un  homme  ne  dam  la  robe,  quoique  roturier, 
*e  dit   homme  de  condition. 

CONUIIIONNÉ,  ES,  part  V.  son  verbe. 
g.  adj.  Qui  a  les  conditions  requises.  Il  ne  s'cni- 
idoie  guère  qu'avec  bicu  ou  mal.  Condizionato, 
buono  ,  acconcio,  g.  Des  livres  bien  condition- 
nes, Ben  impressi,  ben  legati,  ce.  g.  On  dit 
ûg.  cl  fain.,  d'un  homme  fort  ivre,  qu'il  est  bien 
conditionné,  È  concio  come  va  ,  ne  ha  quanto 

'  CONDITIONNEL,  ELLE  {con-dtrsûwiel,  net), 

adi.  Qui  porte  certaines  clauses  ou  conditions  , 
moyennant  lesquelles  une  chose  se  doit  faire  , 
.zinnale,  limitato.  g.  s.  m.  T.  de  grain. 
Conditionnel,  mode  qui  indique  que  1  action  du 
verbe  aurait  lieu,  ou  aurait  eu  heu.,  moyennant 
une  condition,  Modo  condizionale,  detto  anche 
souciunlivo  m.  .... 

Le  mode  conditionnel  ne  doit  jamais 
s'employer  pour  le  futur:  ne  dites  donc  pas  : 
On  m'a  assuré  que  vous  voyageriez  inces- 
samment. Il  s'agit  d'un  temps  a  venir,  sans  su- 
aune  idée  de  condition  ;  dites  :  que  vous  vojra- 
ere-  _  Le  conditionnel  passé  ne  doit  pas  non 
plus  s'employer  pour  le  conditionnel  simple  ou 
présent  :  ne  dites  donc  pas  :  J'aurais  pane  que 
\,otu  m'auriez  répondu;  dites,  que  vous  me  re- 

^CONOITIONNELLEMEHT  (  con-di-uo-nd- 
man),  adv.  A  la  0*arg«  ,lc  certaines  conditions, 
Condizionalmente,  condizionatamente  ,  con  con- 
dizione. .         .  T  ,l„ 

CONDITIONNEE  (con-di-sio-ne),  v.  a.  l.Ot 
commet.  Donner  a  une  marchandise  toutes  .  18 
f„  us  convenable,  pour  la  rendre  propre  a  être 
vendue  ,  Far  che  una  mercanzia  sia  l'en  con- 
donata, g.  âppoaer  derfeondifion»  a  un  con- 
trat.     •archi,  Porre  condizioni     patti. 

i  ONDOI  I    ^NCE  (con-do-lc-ans),  s.  1.  Il  n  est 

-nére  d'o  igc  qu'en  ces  phrase,.  Complimenl 
de  condoléance,  lettre  de  condoléance,  Cert-a- 

dire,  compliment  qui  se  fait,  lettre  qui  S  eoi  il, 
|        ,    !.,,.,.,    la    pari    qu'on    prend   a  la    dou- 

I,  ,,r  de  quel  qu'un  .  Condoglienxa  f. 
CONDÌ  >B  .  a.  m 

m  uri    di       VOI  Itili 

piedi  d'envergure  .  Candore  <«■  . 

CONDORMANT,  UfTE,  ».  m.  et  f.   Héréti- 

«■„..  mimi  lienl  coucher  dani même  ebero- 

,'„,.  pfoiieon  pei  oimea  de  différent aeae, Sona 

d'  ri ■  ,.    ■      .     \ 

i  uni. uri. (HI,  (SE)  (con-du-lodr),  v.  ne. 
Participer  l  la  douleur  de  ,,..«*...  »n  .  >"«»'• 

encr  qu'on  premi  part  a  non  déplaisir.  Il  ne  M 
Del  qo '..  I Infinitif,  et  il  est  vieux.  Condolersi, 
musar  atti  di  condoglienxa. 

CONDUCI  i  i  fi,   PHICE  | •duc-uur, tru), 

».  m.   et  f.   Celui,   relie   qui   conduit  ,  qui   dirige, 

Conduttore,  eondudtort ,  guida ,   tnaettro  ..... 

,      i.  Met  f.  '.;■  T.  de   chirur.   Conducteur, 

,,„rnt  dont  on    '■  ieri  dans  l'opération  de 

'  ,  Quida  I  S  '/'•  dr  plns.  Corp»,  ins- 
trniaenl  orni  tranamej  Kéleetricilé,  Conduttore  m. 

Mil  iJll'.H.III.  t<<<'i--lii<-n-hi-lt-lc),  ».  f. 
T.dcphyt.  Propriété  qu'ont  certain»  cdrpspour 
transmettre  le  calorique,  l'électricité,  Je  ma- 
gnétisme ,  Conduttibdità  (■  ' 

CONDUCTION  iron-ditc-it-on)  ,  I.  f.  /•  Oe 
palan.  L'action  de  prendre  à  loyer,  Appigio- 
1, amento  m.,  locazione  f. 

CONDUIHE  (con-duir),  y.  a.  Mener,  guider, 


1 1,  ,  uf  du  Pérou  ,   le  plus 
,  h   ii  1   jusqu'à  vmgtcinq 


faire  aller.  Il  se  dit   des    hommes    et   des   ani- 
maux. Condurre,  guidare,  menare,  essere  scorta, 
accompagnare.  g.  Il  se  dit  de  même  des  choses  ina- 
niffiéea,    Condirne,   poi  tare,    trasportare.    g.    Un 
dit    aussi,  conduire  l'eau,  pour  due,  la  hure  al- 
ler d'un   endroit  à  un  autre  par  des  ligoles,  par 
des  canaux,   Condur  acque.  g.  Il  sigmlic   aussi, 
avoir  inspection  ,  et  eu    ce  sens    il    se  dit   des 
ouvrages  matériels,   Condurre,    dirigere,    aver 
soprintendenza,  g.  11  se  dit  aussi  de*  choses  mo- 
rales et  des  ouvrages  d'esprit,  Condurre,  maneg- 
giare, o  trattar  baie  un  soggetto,  ec.  g.  On  dit, 
conduire  quelque  chose  ,  conduire  un  ouvrage 
a   sa  perfection,  pour  dire,  le  rendre  parfait, 
accompli,  y  mettre  la  dernière  mais ,  Condurre 
un   lavoro,  Jarlo,  peijezionarlo,  dargli  l'ultima 
mano.  g.  Conduire ,  siguilic  aussi ,  commander 
et  servir  de  chef,  régir  ,  gouverner,   Condurre, 
comandare,  guidare,  capitanare,  g.  Accompagner 
quelqu'un  par  honneur  ,  par  civilité,  par  occa- 
sion, ou   pour  sûreté,   Condurre,  accompagnare. 
g.  Conduire,  en  parlant  d'une  route,   d'un  che- 
min, etc.,  signifie,  mener  à...,  Menare,  con- 
durre, riuscite  a Il  se   dit  aussi  lig.:  le  tra- 
vail  conduit  à  l'aisance,  //  layon   conduce  al- 
l'abbondanza. La    paresse    conduit    au    crime. 
L'ozio  conduce  ,  strascina  al   delitto,    g.  v.  pr.~ 
Se  conduire,   se  compotier    bien   ou    mal,    se 
gouverner  soi-même,  Condursi,  comportarsi,  re- 
golarsi bene  o  male j  condursi,  regolarsi  da  se. 
Conduire,  guider,  mener  (syn.).   Guider  si- 
gnifie littéralement  faire  voir,  enseigner,  tracer, 
montrer  la  voie;  conduire,  c'est  montrer  le  che- 
min, être  à  la  tête,  commander,  tirer  à  soi,  di- 
riger la  marche;  mener,  c'est  conduire   par  la 
main  ,  ou  comme  par  la  main  ,  faire    aller  ,  se 
faire  suivre,  entraîner  avec  soi ,  se  rendre  niai- 
Ire  ou  par  force  ou  par  manège.   C'est  propre- 
ment  la  tête  qui  conduit  ,  l'oeil  qui    guide  ,  et 
la  main  qui     mène.     La    raison     nous    guide    et 
nous  conduit  :  les  passions    nous   conduisent    et 
nous  mènent.  Un  général  conduit  son  armée  avec 
son  intelligence  et  la    science  ,  et    il    mène  ses 
soldats  au  combat  parce    qu'il  ne  s'agit   là  que 
d'ordonner  et  d'obéir.  La  boussole  guide  le  na- 
vigateur, le  pilote    conduit  le  vaisseau,   et  les 
vents  le  mènent. 

CONDUiSEUtt  (con-dui  zeur),  s.  m.  Cchu  qui 
dans  les  carrières  d'ardoise» ,  est  toujours  au 
haut  de  la  carrière,  près  la  machine  d'épuise- 
ment,à  l'endroit  qu'on  nomme;  lumiere,  pour  con- 
duire le  bassicolou  le  seau.  Conduttore  m.  g.  Com- 
mis à  la  vente  des  bois  dan»  une  foret,  Chi  ha 
l'incarico  di  vendere  il  legname  d  un  bosco. 
COIS  HUIT,  UllK,  part.  V.  son  verbe. 
CONDUIT  tcon-dui),  s.  111.  Tuyau,  canal  par 
lequel  coule  et  paj.sc  quelque  chose  de  fluide, 
de  l'eau,  de  l'air,  etc.,  Condotto  ,  acquidoccio , 
canale  ni.  g.  T.  d  anal.  Conduit  de  la  pudeur, 
Il  collo  della  matrice  ni. 

CONDUITE  (con-diiil),  s.  f.  Action  de  con- 
duire, de  mener,  de  guider  quelqu'un  Con- 
dona t..  conduoimenlo  m-,  guida,  scorta  f.  §.  On 
du  ,  qu'un  tel  est  chargé  de  la    conduite  d'un 

ambassadeur,  quand  il  est  chai-e  de  1  aller  re- 
cevoir sur  la  frontiere,  OU  de  ly  reconduire. 
en   lui  faisant  fournir  sur  la  roule,  les  voilures 

et  les  vivres  Décernâmes  ,   dccompagnameuio  m. 

»;.  Il  se  dit  aussi  ,  de  l'exécution,  de  la  direc- 
tion iluti  ouvrage,  d  un  projet,  Economia ,  di- 
rezione f.  g.  Conduite,  se  dit  aussi  du  cpmman- 
demenl  sur  lei  peuples,  et  du  gouvernement, 
soit  politique,  soit  militaire,  soit  ecclésiastique, 

Continua    I.,  governo   m.,     capitaneria  f.,  gimlti- 

„,,„,,,,„    §.  il  »c  dit  aussi  de  l'inspection  qu'on 

B  »ur  les  mœurs,  sur   les  actions   ilo  quelqu'un. 


CON 

vrrnement  (syn.).  La  conduite  .innonce  de  la  sa- 
gesse et  de  l'habileté  dans  le  maniement  des 
choses,  et  marque  un  rapportile  subordination 
à  l'égard  des  personnes.  La  direction  est  pour 
certaines  affaires  où  il  y  a  distribution  ,  soit 
de  finances,  soit  d'occupations,  et  auxquelles 
on  est  commis  pour  y  maintenir  l'ordre  conve- 


Con- 


Regolaînento  m.,  direzione  f.,  governo  m.  % 
jolie.  ie  dit    aussi  de  la  manière  d'agir,  delà 

facon   dont    chacun     se   gouverne.   C'est    l'emploi 

1,.  pina  mité  de  oe  mot.  Condotta  l,  contegno  m., 

maniera  dì  governarsi  nel  vivere  f.  g.  On  dit 
,.„'„„  homme  I  de  la  conduite,  pour  dire,  quii 
,'  ,„„.  conduite  sage  et  prudente.  N'avoir  point 
,|,.  conduite  ,  c'est  le  contraire.  Conduis,  .  re- 
golarri  bene  o  male.    g.   Conduite  ,  en     parlant 

dei  eaux,  se  dit  d'une  suite  de  tuyau*  ou  da- 

qneducs,  qui   portent  d'un    lieu  à  un  autre  les 
.'aux   d'une   fontaine,  d'un  étang,  etc.  Acqui- 
doccio, canale  di  fontana  m.,  gora,  ce.  f. 
Conduite  ,  direction  ,  administration  ,  gou- 


nable.  ]J administration  a  des  objets  d'une  plus 
grande  conséquence  ,  tels  que  la  justice  et  les 
finances  d'un  état  :  elle  suppose  une  préémi- 
nence d'emploi  ,  qui  donne  du  pouvoir,  du  cré- 
dit,  et  une  sorte  de  libellé  dans  le  départe- 
ment dont  on  est  chargé.  Le  gouvernement  in- 
dique une  supériorité  de  place  sur  des  infé- 
rieurs, et  a  uu  rapport  particulier  à  la  poli- 
tique. 

CONDYLE  (con-dil),  s.  m.  T.  d'anatomie.  Il 
se  dit  en  général  de  toutes  les  éminenecs  des 
articulations,      Condilo  m. 

CONDYLOÏDE  (con-di-lo-id),  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anatomie ,  Ce  qui  a  la  ligure  d'un  con- 
dylc,  Condiloijle,  che  ha  la  Jigura  del  condilo. 
CONDVLOIDIEN,  ENISÙ  {con-di-lo-i-dièn  , 
diè-n),  adj.  T.  d'anatom.  11  se  dit  des  parties 
relatives  à  des  éminences  appelées  condyles , 
Condiloideo.K 

CONDÏLOME  (con-di-lôm),  s.  m.  Excroissance 
de  ebair.  11  se  dit  particulièrement  de  celles 
qui  proviennent  du  virus  vénérien.  Condilòma  ni., 
escrescenza  carnosa  f.,  fico  m.,  eresie  f.  pi. 

CÔNE  (cô-n),  s.  m.  T. de  mathématique.  Py- 
ramide ronde,  corps  solide,  dont  la  base  est  un 
cercle  ,  et  qui  se  termine  en  pointe  ,  Cono  m. 
g.  Les  botanistes  empruntent  ce  terme  pour  dési- 
gner certaines  parties  des  plantes  qui  ont  la  figure 
d'un  cône  ;  et  par  celte  raison,  ce  mot  est  par- 
ticulièrement consacré  aux  fruits  des  pins,  des 
sapins,  etc.,  qui  sont  appelés  arbres  conifères. 
Co/10  m.  g.  Cône,  se  dit  aussi  d'un  moule  de 
fer  fondu,  de  forme  conique,  dans  lequel  on  verse 
les  métaux  fondus,  pour  séparer  la  partie  mé- 
tallique des  scories,  Spezie  di  cono  in  cui  si  ver- 
sano  i  metalli  fusi  per  purgarli. 

COJNFAbULATElJU  (con-Jh-ba-la-teur),s.  m. 
Diseur  de  contes,  Favoleggiatore  m.  g.  Celui 
qui  s'entretient  familièrement,  Che  favella,  che 
si  trattiene  familiarmente. 

CONFAI.UUAT10N  (confa-bu-la-si-on),  ».  f. 
Entretien  familier.  Il  ne  se  dit  qu  en  plani  sau- 
terie. Confabulazione  f.,  ragionamento  fami- 
liare m. 

COJNl-'AEULER  (con-fa-bu-le),  v.  n.  S  entre- 
tenir familièrement.  11  n'est  en  usage  crue  dans 
la  conversation  familière,  et  ne  se  dit  qu  en  plai- 
santerie. Confabulare,  ragionare,  trattenersi  fa- 
vellando   famigliarmente. 

CONFÀlUiÉVriON  (coii-fa-re-a-si-on),  s.  t. 
T.  d'hist.  Cérémonie  romaine  qui  consistait  a 
faire  manger  ,  en  présence  de  dix  témoins  et 
d'un  pontife,  d'un  même  pain  ou  gâteau  aux 
personnes  que  l'on  mariait  ,  et  qui  destinaient 
leur  enfants  au  sacerdoce,   Conjarrazione  t. 

CONEECTEUK  (co),-fèc-teur),s.m.  T.dhist. 
rom.  Nom  que  l'on  donnait,  chez  les  lloinains, 
à  une  sorte  de  gladiateur  .  qu'on  louai)  pour 
se  battre  dans  V  amphithéâtre  contre  les  betes 
féroces,  Gladiatore  ,  o  combattente  contro  le 
fiere  m.  ,    _     ,   . 

CONFECTION  (con^/èc-si-011),  ».  f.  Certaine 
composition,  faite  de  plusieurs  drogues  ,  pour 
servir  de  médicament,  Confezione,  compo-izione 
di  parecchie  droghe  f.  g.  T.  de  praUque  La 
confection  d'un  papier  terrier,  d  un  inventaire, 
c'est  l'action  de  faire,  de  composcrun  papier  ter- 
rier, un  inventaire,  Fomazione  f.  §.  Confection 

est  aussi  un  terme  .le  médecine,  qui  se  dit,  quand 
le  chyle  se  fait  et  s'élabore,  Chilificauone  t.  g-  On 
,|il  au,,,,  la  Confection  d'un  canal,d'un  bâtiment, 
d'un  chemin,  La  costruzione  d  un  canale,  d  un 
edilizio,  d'una  stradai,  g.  Confection,  se  prend 
aussi  pour  achèvement.  Jusqu'à  parfaite  et  en- 
tière confection,  Sino  al  suo  compimento,  alla 
sua  perfezione.  . 

CONFECTIONNAIRE  (con-fec-sto*ner),  s.  m. 

Celui  qui  confectionne  telle  ou  Ielle  chose,  Chi 
fa    costruisce,  conduce  a   termine  qualche  cosa. 

CONFECTIONNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CON  FEC'l'IONNEP.(eo»-/cc-.«i'o-»é),  v.  a.r  aire, 
fabriquer,  achever,  Fare ,' fabbricare,  oondune 
a  termine. 
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CONFÉDÉRATIF,  IVE  (con-fe-de-ra-tif,  ttv),  I      CONFESSION  (con-fè-si-on),  s.  f.  Aveu,  de- 1  confidenza  in  chi  che  i/a,  confidarsi  aver  con- 
adj.  De  confédération,  où  il  y  a  confédération,  j  clarafion  que  l'on  fait  de  quelque  chose,  Con-  [fidenza ,  fiducia. 


Confederativo. 

CONFÉDÉRATION  (con-fe-de-ra-si-on),  s.  f. 
Ligue,  alliance  ,  Confederazione  f.  ,  confedera- 
mento  m.,  alleanza,  lega  f.  §.  Il  se  dit  aussi 
des  ligues  que  font  entr'eux  des  sujets  mécon- 
tents, alleanza,  lega  f. 

CONFÉDÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Allié,  joint  par  traité  d'alliance  avec  quelqu'un. 
Il  est  aussi  subst.   Confederato,  'alleato. 

CONFÉDÉRER  (SE)  (con-fe-de-ré),  v.  pr.  Se 
liguer  ensemble.  Confederarsi,  unirsi  in  confe- 
derazione. 
CONFÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COHÉRENCE  (confè-rans),  s.  f.  La  compa- 
raison que  l'on  fait  de  deux  choses,  pour  voir 
en  quoi  elles  conviennent,  et  en  quoi  elles  dif- 
fèrent.  Conferenza  f.,  confronto  ,   paralello   ta. 
§■  Il  signifie  encore  ,  l'entretien  que    deux  ou 
plusieurs  personnes   ont  ensemble  sur    quelque 
affaire  ou  matière  sérieuse,  Conferenza  f.,  ragio- 
namento ,  intertenimenlo  intorno  a  qualche  af- 
fare o  materia  rilevante  m. 

CONFÉRENCIER  (con-fe-ran-sié),  s.  m.  Celui 
qui  préside  à  une  conférence,  qui  propose  les 
matières  et  les  explique,  Colui  che  presiede  ad 
una  conferenza. 

CONFÉRER  (con-fe-rè),  v.  a.  Comparer  deux 
choses  ,  pour  juger  eh  quoi  elles  conviennent  , 
et  en  quoi  elles  diffèrent.  Il  se  dit  particuliè- 
rement des  loix,  ordonnances,  coutumes,  matiè- 
res de  littérature,  arts  libéraux,  etc.  Conferire, 
paragonare,  comparare,  confrontare,  ec.  g.  On 
dit,  conférer  un  bénéfice,  pour  dire,  pourvoir 
à  un  bénéfice  vacant,  Conferire,  g.  On  dit  aussi, 
conférer  des  honneurs,  charges,  dignités,  etc., 
pour  dire,  les  donner,  les  accorder,  etc.,  Con- 
ferire, dare  altrui  cariche,  dignità,  ec.  g.  v.  n. 
Conférer,  parler  ensemble,  raisonner  de  quelque 
affaire.,  de  quelque  point  de  doctrine  ,  Confe- 
rire, comunicar  altrui  i  suoi  pensieri,  ragionare 
insieme,  trattar  affari. 

Conférer,  déférer  (syn  ).  On  dit  l'un  et  l'au- 
tre en  parlant  des  dignités  et  des  honneurs  que 
l'on  donne.  Conférer  est  un  acte  d'autorité  ; 
c'est  l'exercice  du  droit  dont  on  jouit  :  déférer 
est  un  aote  d'honnêteté  ;  c'est  une  préférence 
que  l'on  accorde  au  mérite. 

CONFESSE  (con-fès),  s.  La  confession  qu'on 
fait  au  prêtre.  Il  n'a  ni  genre  ,  ni  nombre , 
et  ne  se  met  jamais  qu'avec  quelques  verbes, 
comme  ceux-ci  :  aller  à  confesse  ,  être  à  con- 
fesse, etc.,  Andare  a  confessarsi,  esser  ito  o  an- 
dato  a  confessarsi. 

CONFESSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTESSER  (confise),  v.  a.  Avouer,  de- 
meurer d'accord,  Confessare  ,  affermare,  con- 
cedere, g.  On  dit,  confesser  Jésus-Christ,  con- 
fesser la  foi  ,  pour  dire  ,  avouer  que  l'on  est 
chrétien,  faire  profession  publique  de  la  foi  de 
Jésus-Christ,  jusqu'à  s'exposer  aux  persécutions, 
Confessare  ,  professar  la  fède  di  Gesù  Cristo. 
§.  Confesser,  signifie  aussi  déclarer  ses  péchés, 
«oit  au  piètre  dans  le  sacrement  de  pénitence 
soit  à  Dieu  seul  dans  quelque  prière  particulière. 
En  ce  sens  il  est  aussi  pronominal,  Confessarsi, 
dir  i  suoi  peccati  al  confessore.  Lorsqu'on  dit 
simplement,  se  confesser,  cela  s'entend  toujours 
de  la  confession  sacramentelle  que  l'on  fait  au 
prêtre,  g.  Confesser,  signifie  aussi,  ouïr  un  pé- 
nitent en  confession,  et  en  ce  sens  il  est  toujours 
actif,  Confessare  ,  star  a  udire  il  penitente  in 
confessione,  g.  On  dit  figurément  et  familière- 
ment, qu'un  homme  confesse  la  dette,  pour  dire, 
Qju'il  confesse  qu'il  a  tort,  Confessa  di  aver  torto'. 
§•  prov.  Se  confesser  au  renard,  confier  ses  se- 
cret» à  un  homme  plus  fin  que  soi,  qui  en  tire 
avantage,  Confessarsi  alla  volpe  ,  fidare  il  suo 
segreto  ad  un  astuto  che  ne  fa  suo  prò.  g.  Se 
confesser  vaincu,  c'est  avouer  reconnaître  qu'on 
est  vaincu ,   Cpitfeisarsi,  rendersi  vinto 

CONFESSEUR  (con-fé-seur),  s.  m.  Dans  l'u- 
sage de  f.  primitiva  église,  c'était  celui  crai  avait 

confesse  la  foi  de  Je„,s.<  ;|,nst(  j,,,,.,,';,  s , , , , f( ,  ; ,.  |,.s 
tourments  sans  mourir.  Depuis,  "tJgli.e  à  honoré 
de  <e  nom  Ions  les  saint»  qui  n'ont  été  ni  apôtre 
Pi  martyr»,  (on/essora  m.  g.  Confesseur,  «e  dit 
rumi  du  pn-ire  qui  a  pouvoir  d'ouïr  et  d'ab- 
soudre. Confessore  ni. 


fessione,  affermazione,  dichiarazione  d'un  fallo 
o  detto  f.  g,  La  confession  d'un  criminel ,  est 
ce  qu'il  confesse  devant  le  juge,  Confessione  f. 
g.  Confession  de  foi,  déclaration,  exposition  faite 
de  bouche  ou  par  écrit,  de  la  foi  que  l'on  pro- 
fesse, Professione  di  fede  f.  En  ce  sens  on  dit 
quelquefois,  Confession,  absolument,  sans  ajou- 
ter de  foi.  g.  Confession,  se  dit  aussi  de  la  dé- 
claration que  le  pénitent  fait  de  ses  péchés.,  soit 
publiquement ,  soit  à  un  prêtre  ,  soit  à  Dieu 
seul,  Confessione  sagramentale  f. ,  ou  simple- 
ment,  Confessione  f. 

CONFESSIONNAL  (con-fè-sio-nal),  s.  m.  Es- 
pèce de  petit  cabinet  en  menuiserie  avec  un 
siège,  où  le  prêtre  se  met,  pour  entendre  en 
confession  les  pénitents  qui  sont  à  genoux  aux 
deux  côtés,  sur  deux  espèces  de  prie-dieu,  Con- 
fessional",  confessionario  m. 

CONFESSIONNISTE  (con-fè-sio-nist) ,  s.  m. 
et  f.  Luthérien  qui  suit  la    confession    d'Augs- 
bourg,  Luterano   della  confessione  Auguslana. 
CONFIANCE  (  con-fi-ans  )  ,  s.    f.    Espérance 
ferme  en  quelqu'un  ,  en  quelque  chose,  Confi- 
denza ,  confidanza  ,  ferma  speranza  .  fiducia  f. 
g.   Confiance,  se  dit  aussi  de  l'assurance    qu'on 
prend  sur  la  probité,  sur  la  discrétion  de  quel- 
qu'un:   et  dans  ce  sens  on  dit,  aussi  bien  que 
dans  le  premier,,  prendre  confiance    en    quel- 
qu'un.    Confidenza,  confidanza  ,  fidanza,  fede  , 
fiducia  f.  g.  On  appelle    homme  de  confiance, 
l'homme  qu'on  emploie  ordinairement  dans  les 
affaires  les  plus  délicates  et  les  plus    secrètes, 
Uomo  di  confidenza,  discreto,  sicuro ,  segreto  . 
da  fidarsene  m.    II     se    dit    aussi    d'une    per- 
sonne en  qui   on  se   confie ,  Persona    di    confi- 
denza f.  ,    confidente  ,  amico  m.  g.  Confiance 
signifie  aussi  quelquefois,    une  liberté    honnête 
qu'on     prend     en     certaines     occasions  ,     Con- 
fidenza ,  familiarità  f.  g.    Il    se   prend    encore 
pour  sécurité,  hardiesse.  V.  ces  mots.  g.  Con- 
fiance, s'emploie  aussi  quelquefois  pour  présomp- 
tion ,    et    en  ce  sens  ou  dit  ,  qu'un  homme    a 
des  airs   de  confiance,  que  c'est  un  homme  plein 
de  confiance ,   Uomo  che   mostra    arronganza 
presunzione. 

CONFIANT,  TE  (con-fi-an,  ant),  adj.  Pré- 
somptueux, Presuntuoso,  ardito,  g.  Qui  espère 
aisément,  qui  prend  aisément  confiance,  Che  è 
facile  a  lusingarsi ,  a  concepire  speranza. 

CONFIDEMMENT  (con-fi-da-man) ,  adv.  En 
confidence  ,  In  confidenza  ,  confidentemente. 

CONFIDENCE  (con-fi-dans) ,  s.  f.  La  part 
qu'on  donne  ou  qu'on  reçoit  d'un  secret.,  Con- 
fidenza, comunicazione  d'  un  segreto  f.  g.  Con- 
vention secrète  et  illicite,  par  laquelle  un  hom- 
me donne  un  bénéfice  à  un  autre,  à  la  charge 
qu'il  lui  en  donnera,  ou  qu'il  lui  en  laissera  la 
disposition  et  le  revenu  ,  Accordo  m.,  o  con- 
venzion  segreta  ed  illecita  in  materia  di  bene- 
fizi ecclesiastici  f. 

CONFIDENT,  TE  {con-fi-dan ,  dant)  ,  s. 
m.  et  f.  Celui  ou  celle  à  qui  l'on  confie  ses  plus 
secrètes  pensées,  Confidente,  amico  intrinseco, 
familiare.  Il  se  dit  poétiquement  des  choses. 
g.  On  donne  ce  nom  au  théâtre  à  certains  per- 
sonnages subalternes.  Jouer  les  confidents.  So- 
stenere le  parli  di  confidente. 

CONFIDENTLVIRE  (con-fii-dan-sièr)  ,  s.  m. 
Qui  garde  un  bénéfice  en  confidence,  Con/i- 
denziario  m. 


CONFIDENTIEL,  ELLE  (  con-fi-dan-sièl , 
sicl) ,  adj.  Qu'on  dit,  ou  qu'on  écrit  en  con- 
fidence: l'opposé  d'officiel.    Confidenziale. 

CONFIDENTIELLEMENT  (  con-fi-dan-sièl- 
man),  adv.  D'une  manière  confidentielle,  In 
modo  confidenziale,  g.  Avec  confiance,  Confi- 
dentemente. 

CONFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CONFIER  (con-fii-é)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Commettre  quelque  chose  à  la  fidé- 
lité et  au  soin  de  quelqu'un ,  Affidare,  fidare, 
commettere,  raccomandare,  dar  in  custodia. 
g.  v.  pr.  et  récipr.  Se  confier  ,  se  fier  à...,  ou 
.e  faire  mutuellement  des  confidences,  Fidarsi, 
o  confidarsi  in  alcuno  o  d'  alcuno  ,•  confidarsi 
rea  iliacamente  notizie,  segreti,  e  simili'.  Faire 
fond  sur  .  .  .  .  ,  mettre  sa'  confiance  .  .  .  ,  Far 
fondamento    sopra    qualcuno ,    porre    la    sua 


Se  confier,  se  fier  (syn.).  Se  confier  ne  dé- 
signe guère  que  faire  une  confidence;  se  fier , 
c'est  proprement  avoir  de  la  confiance.  Le  pre- 
mier n'indique  qu'un  sentiment  passager  de  l'a- 
me,  et  relatif  aux  circonstances;  l'autre  expri- 
me un  sentiment  absolu  et  indépendant  de  toute 
circonstance.  On  ne  se  fie  pas  à  tous  ceux  à 
qui  l'on  se  confie.  Les  jeunes  gens  se  confient 
leurs  intrigues  sans  s'estimer.  On  estime  toujours 
ceux  à  qui  l'on  se  fie. 

CONFIGURATION  (con-fi-gu-ra-si-on)  ,  s.  f. 
Forme  extérieure ,  ou  surface  qui  borne  les 
corps  ,  et  leur  donne  une  figure  particulière  , 
Configurazione,  figura,  forma  particolare  d'un 
corpo  f.  g.  T.  de  phys.  et  de  chimie.  Il  se  dit 
surtout  des  parties  ténues  et  insensibles,  qui 
échappent  à  la  vue,  Configurazione  f.  g.  T. 
d'astron.  Situation  des  planètes  les  unes  par  rap- 
port aux  autres,  Configurazione  f.,  aspetto  m. 
CONFIGURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONFIGURER  (con-fi-gu-ré) ,  v.  a.  Confor- 
mer à  la  figure,  représenter  avec  de  la  ressem- 
blance à  une  autre  chose  ,  Configurare. 
CONFINE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONFINER  (con-fi-né),  v.  a.  Reléguer  quelq^un 
dans  un  lieu,  Confinare,  rilegare,  sbandire,  man- 
dare in  esilio,  g.  v.  n.  Être  situé  proche  les 
confins  d'un  pays  ,  Confinare  ,  conterminare  , 
esser  contiguo,  g.  v.  pr.  Se  confiner  dans  une 
province  ,  dans  une  solitude,  etc.,  c'est  s'y  re- 
tirer volontairement,  Confinarsi,  riserrarsi,  ri- 
tirarsi, rintanarsi,  ec. 

CONFINS  (con-fèn),  s.  m.  pi.  Les  limites, 
les  extrémités  d'un  pays,  Confini,  limiti,  ter- 
mini m.   pi.,  frontiere  f.  pi. 

CONFIRE  (con-fir)  ,  y.  a.  (Prés.,  Je  confis  , 
tu  confis  ,  il  confit  ,  nous  confisons ,  vous  con- 
fisez ,  ils  confisent  j  imparf.,  je  confisais,  etc.; 
prêter.,  je  confis  ,  etc.  ;  fut.,  je  confirai,  etc.  ; 
condit.,  je  confirais,  etc.;  impérat. ,  confis,  qu'il 
confise  ,  confisons  ,  confisez  ,  qu'ils  confisent  ; 
subj.,  prés.,  que  je  confise,  etc.;  l'imparfait  du 
subjonstif  n'est  pas  usité;  part,  prés.,  confisant  j 
passé  ,  confit ,  confite  ).  Assaisonner  e't  faire 
cuire  des  fruits  ,  des  fleurs  ou  des  légumes  , 
les  faire  tremper  dans  un  certain  suc,  dans  cer- 
taine liqueur  qui  en  pénètre  tout-à-fait  la 
substance  et  s'y  incorpore,  Confettare,  far 
conjezioni.  g.  T.  de  chamoiseurs ,  pelletiers,  etc. 
Confire ,  c'est  donner  une  certaine  préparation 
aux  peaux  de  mouton,  d'agneau,  de  lièvre,  etc., 
dans  une  cuve  appelée  confit  ,  avec  du  sel  , 
de  l'eau  ,  de  la  farine  ,  etc.,  Metter  in  crusca. 
g.  Il  se  dit  fig.  et  famil.  de  ceux  qui  ont  quel- 
que bonne  ou  mauvaise  qualité  qui  les  pénétre, 
et  se  trouve  chez  eux  au  supreme  degré.  II 
est  tout  confit  en  dévotion,  elle  est  toute  con- 
fite en  malice,  Egli  è  tutto  divozione ,  ella  è 
tutta  malizia. 

CONFIRMATIF,    IVE    (con-fir-ma-tif ,  ttv) , 
adj.  Qui  confirme,   Confirmativo,  che  con/èrma. 
CONFIRMATION  (con-fir-ma-si-on),  s'.  f.  Ce 
qui  rend  une  chose  ferme  et  stable,  Conferma- 
zione {.,  confermamento  m.,  ratificazione ,  con- 
fermagione  ,  rafferma  f.  g.  Il  se  dit  aussi  de  la 
nouvelle  et  plus  expresse  assurance  d'une  chose 
qui  avait  déjà  été  débitée  pour  vraie,   Confer- 
mazione (.,  assicuramento  m.,  conférma  f.  g.  T. 
de  rhétorique.  La  confirmation  est  cette  partie 
du  discours  oratoire  qui  "suit  la  narration  ,    et 
par  laquelle  on  prouve  ce  que  l'on  avait  avancé, 
Confermamento  m  ,  confermazione  f.  g.  Confir- 
mation, un  des  sept  sacrements  de  l'église,  par 
lequel  les  chrétiens  sont  confirmés  dans  la  grâ- 
ce reçue  au  baptême,  Confermazione,  crèsima  f. 
CONFIRMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CONFIRMER  (con-fir-mé),  v.   a.  Rendre  plus 
ferme  ,  plus  stable  ,  airermir  davantage  ,    Con- 
fermare ,  render  più  fermo  ,  rassodare  ,    stabi- 
lire, fermare,  g.  Il  se  dit  à  peu  près    dans    le 
même  sens ,  en  parlant  des    droits ,    privilèges 
et  concessions  que  les  états,  princes  et  seigneurs, 
continuent  à  leur»  sujets  par  de  nouvelles   let- 
tres, Confirmare,  mantenere,  ratificare,  g.  Confir- 
mer, signifie  aussi,  donner  des  assurances  nouvel- 
',cs.  ct,P'";s  expresses  d'une  chose  qui  avait  déjà 
été   débitée  pour  vraie,  Confermare,  g.     Il    si- 
gnifie encore,  apporter  de  nouvelles  preuves,  do 
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nouvelles  raJSOOa,  pour  appuyer  une  proposition 
qu'on   .i\.iit    avancée  ,   (   iu'<riiiarc.  stabilire  vie 
Confirmer  .    signifia    aussi,    conférer 
le  sacrement  q'"  fortifie  nani  la  apice  reçue  au 
baptême  ,   estimare  ,  dar  ta  crestata  .  /a  co/i- 
ferm.izi  me.   'j.    /'.  </<■    théologie.    On    dit  ,    quo 
Diou  confirme  en  grâce  .  pour  dire  ,  qu'il    ac- 
corde  une  surabondance  de  grâce,  qui  met  en 
le   pi'i  -c'M'rer  dans  la   ju-ticc ,    Confermar 
.   pr.  Se    conlirmer,    se     rendre 
plu-   certain.   plus   assure,   plus  ferme,  Divenir 
più  certo  .  l'in   ticuro,  più   calilo. 

CONI  LSI  \l  d.K(co/i-/7i-c.i'W).adj.  desd.R.  Qui 
est  suji-t  a  être  confisque,  Confiscabile,  soggetto 
a  confiscazione. 

NFISCANT  (con-fts-can),  adj.  in.  T.  de 
palais.  Sur  qui  il  peut  échoir  confiscation,  Che 
può  estere  soggetto  di  confiscazione. 

CONFISCATION  (con-fis-ca-si-on),  s.  f.  Ac- 
tion de  confisquer  .  adjudication  au  lìsr.  Confi- 
taniont  f.  §■  H  lignifie  aussi  les  biens  confisques, 
1  beni  conficcati  m.   pi. 

CONFISENE  (  con-fiz-ri)  ,  s.  f.  L'art  défaire 
des  confitures  de  toutes  le»  espèces,  et  plusieurs 
antres  ouvrages  en  sucre,  comme  biscuits .  mas- 
sepains, macarons,  etc.,  L'arte  del  confettiere  f. 

CONFISEUR  (con-fi-zcttr)  ,  s.  m.  Qui  confit 
des  fruits  ou  autres  choses  avec  du  sucre  ,  du 
miel ,  etc.,  Confettiere ,  confiltalore  m. 

Confiseur  ,  confiturier  (syn.).    Le  confiseur 
fait   1rs  confitures  ;  le  confiturier  les  vend. 

CONFISQUE  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit  familièrement  ,  d'un  homme  dont  la  sante 
rst  désespérée  ,  que  c'est  un  homme  confisque. 
I  uni  peno  ,  il  cui  male  è  disperato  J  die  è 
rinato,  sfidato  da' medici.  g.  On  le  dit 
aussi  d'un  homme  dont  la  fortune  est  ruinée, 
l.  uno  ridotto  al  lastrico  ,  al  verde. 

i.  INFISQUBB  (con-fis-ché) ,  v.  a.  Adjuger 
au  fisc,  pour  cause  de  crime  ou  de  contra- 
vention aux  ordonnances,  Confiscare  ,  applicar. 
al  fuco.  g  T.  de  coutume.  ConGsqucr  son  fief, 
c'est  le  rendre  conGscable  ,  Render  soggetto  a 
confiscazione. 

CONFIT,  TE  (confi.fit),  part.  V-son  verbe, 
Confire.".',,  ad).  On  (lit  de  certains  fruits,  qu'ils 
sont  confits  sur  l'arbre ,  quand  ils  sont  extrê- 
mement murs  ri   nuls  par  le  soleil.  Passo,  ap- 
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CONFLUENT  ,  TE  (  con-flu-an  ,  ant),  adj. 
Oui  coule  ensemble  ,  Confluente.  g.  T.  de  med. 
l'etile  vérole  confluente  .  extrêmement  abon- 
dante, et  dont  les  pustules  se  touchent,  Con- 
fluente ,  assai  abbondante. 

CONFLUES  (cou-fiu-é),  v.  n.  Couler  ensem- 
lie,  en  parlant  de  rivières  dont  les  eaux  se  con- 
fbnaenl   ,   Confluire. 

CONFONDUE 'confondi-),  v.  a.  Mêler,  brouil- 
ler plusieurs  choses  ensemble,  Confondere,  mesco- 
lare insieme,  imbrogliare,  scompigliare.  g.  Il  si- 
gnifie aussi,  ne  pas  faire  distinction  entre  des 
personnes  ou  des  choses  différentes,  prendre  une 
personne  ou  une  chose  pour  une  autre,  Con- 
fondere, pigliare  una  cosa  per  l'altra.  g.  Con- 
fondre, signifie  aussi,  convaincre,  en  causant 
de  la  honte,  réduire  à  n'avoir  lien  à  repondre, 
Confondere  ,  convincere  ,  far  rimaner  confuso. 
g.  H  signifie  aussi,  troubler,  mettre  en  désor- 
dre, couvrir  de  honte,  Confondere,  metter  al 
fondo  ,  coprir  d'  ignominia  ,  svergognare  V  im- 
postura, g.  v-  pr.  Se  confondre,  c'est  se  troubler. 
s'embrouiller,  Imbrogliarci,  ingarbugliarsi,  scon- 
turbarsi. 11  est  un  peu  confondu  dans  son 
raisonnement.  g.  On  dit  aussi  familièrement  , 
se  confondre  en  excuses,  en  respects,  en  cé- 
rémonies, pour  dire,  multiplier  les  cérémo- 
nies, etc.,  Stemperarsi  in  cerimonie  ,  ec. 

CONFONDU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Con- 
fondre. 

CONFORMATION  (con-for-ma-si-on) ,  s.  f. 
Manière  dont  une  chose  est  formée.  Confor- 
mazione ,  costruzione ,  figura  f.  g.  On  appelle, 
vice  de  conformation  dans  un  animal,  ce  qu'il 
a  de  défectueux  dans  la  disposition  des  parties 
de  son   corps  ,   Vizio  di  conformazione  m. 

CONFORME  (con-Jòrm) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  la  même  forme,  qui  est  semblable,  qui  res- 
semble, analogue,  en  harmonie,  Conforme, 
somigliante  ,  di  simile  forma. 

CONFORMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  g.  Il 
est  aussi  adjectif,  en  parlant  de  ce  qui  est 
d'une  certaine  conformation  naturelle:  ainsi  on 
dit  ,  qu'un  corps  est  bien  ou  mal  conformé  , 
pour  dire,  qu'il  est  d'une  conformation  natu- 
rellement bonne  ou  mauvaise  ,  Corpo  bene  o 
mal  conformato  ,  costituito. 

CONFORMÉMENT  {con-for-me-man) ,    adv. 


ptu  ito,  vizzo,  g,  Ou  dit  aussi  fig.  et  farn.,  qu'une  |  L)'une   maniere   conforme  ,     Conforme  ,    conj'or- 


personne  est  tonte  confite  en  dévotion,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  dans  les  grandes  pratiques  de 
li  dévotion  ,  Encre  tulio  in.  Dio  ,  esser  del 
lutto   dolo   all'i  vita  spirituale. 

C0NFI1  (con-fi),  s.  m.  T.  de  pelletiers,  cha- 
moiseuri  ,  'te.  Certaine  composition  nécessaire 
pour  la  préparation  des  peaux  ,  Crusca  per  la 
(.oncia  delle  pelli  f.  g.  Il  se  dit  aussi  de  la  cuve 
où  l'on  tient  celte  préparation  ,  7V/io  della 
cru  tea  m. 

CONFI!  BOB  (con-fì-le-or),  s.  m.  Prière  qu'on 

l  aot  de  se  confessar  ,    à    la    messe,  et  en 

d'autres  occasioni,   Confessione   f.,  confiteor  m. 

CONFITI  RE  j  ron-fi-lur),  s.  f.  Fruits  con- 
fits, racines  confite»  au  lucre  ou  au  miel.  11  se 
dit  |"  jour»  au  pluriel.  Confetti  m.  pi., 

ion  fruiti  e   f.    pi. 

i  0NFI1  l'I.IKR,   ERE  (  con-fi-tu-riè  ,  lier)  . 
.  in.  et    l.    M.in  li  nul  .    marenande    qui    rond 
de»  confiture»,   Confettiere  ni.,  colui,  colei  clic 
i  anfiui, 

■  ONl  ■  sGRATlOH  (oon-Ab>gro-n-otù ,  t.  f. 

I  ;  e  .  •  néra]    d'une    ville  .    .rune    planète  , 

embrasement    que  la    foi  nani  apprend  devoir 

irriver  a   II  fin  dei  siècle»,   Conflagrazione  f.  , 

ho  aenemlé  m. 

.IMI         ,,,-//,)  .     .  m.   (  hoc,  e, Mib.it.  En 

n»,     il   C»t    viom.     Conflitto  ,     tcontrameii- 

io,  ce.  m.  V.  Combat.  g.  II  signifie    in. si    (igu- 

rémeut,  contestation  entre  diverses  juridictions, 

dont    eli  if  une   m   veut   attribuer  la  connaissance 

d'una  affaire,  Conflitto  ai  gùtrùditioru  m.;con- 

o/u   n  n  miiiii  tribunali,  tidicuna  nV  çuab 

vUOl  pirmlrie  Cognizione    d'un    affare    f.    Con- 
flitto  di    mi  uiiibnnze    in.  ,  cnilete    Ha   V  OUtOi  i<" 
nxiinini.ti  aliva  e  l'autoiitn  giudiziaria  per  i/imii- 
lo  da  ciascuna  di  ewe  vient  pratoso,  clic  Iaco- 
ni,   il  uu    affare  le  s  appartenga. 
'.'iM  M  INI    a  Ht-flu-an)  ,     ».   m.   L'endroit. 
lien)    detti     riviere»,     Confluente    in., 
congiunzione  di  due  fiumi  f. 


inemenle  ,   siccome. 

CONFORMER  (  con-for-mè  ) ,  v.  a.  Rendre 
Conférme,  Conformare,  far  conforme.  g.  v.  pr. 
Se  conformer  ,  s'accommoder  ,  agir  conformé- 
ment à...,   Conformarsi ,  uniformarsi. 

CONFORMISTE  (cou-fior-misi)  ,  s.  m.  Celui 
qui  fait  profession  de  la  religion  dominante  en 
Angleterre,  Conformista  m.  g.  On  appello  dans 
oe  pays,  Non  conformistes,  tous  reux  qui  sont 
d'une  autre  communion,  Non  conformisti  m.  pi. 

CONFORMITÉ  (con-fior-mi-tè),  s.  f.  Rapport 
qu'il  y  a  entri-  les  choses  qui  sont  conformes  , 
Conjurmilà  ,  concordanza  ,  congruenza  .  somi- 
glianza ,  siiiu Hi  udii  tu  I.  Conformité  d'inclina- 
lions  ,  Somiglianza  di  costumi  f.  g.  En  conlor- 
ìité,  manière  de  pubi    adverbiale,  pour  dire. 


Conformément  à  ...  V.  ce  mot. 

CONFORT  (  con-for),  s.  m.  Secours,  assis 
luire,  cous, 1. il  ion.  Il  est  vieux.  Conforto,  sol- 
lievo ,  alleviamento  in. 

CONFORTABLE  (eon -fior-tabi),  adj.  des  d.  g. 
Conforlatif,   Confurlnnte. 

CONI-URI  \\T,  TE,  adj.  V.  Conforlatif. 

CONFI  IR  I  Al  IT'  .  1VK  (con-for-la-lif,  liv)  , 
adj.  et  s.  Qui  foilifie,  qui  est  corroboratif , 
CorroborantOi  clic  corrohora,  che  fortifica ,  che 
rbwigorisce  ,  che   rinforza. 

CON  FORI  \  TION  (confhr-la-si-on)  ,  s.  f. 
Corroboration.  il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  de  l'eitomao,  des  nerfs,  ou  autres  par- 
lie,  du  corps.  Confo  dazione  t.,  conforto,  cor- 
riiboraiiti'iitn   m. 

CON  FORI  T.  .   ÉE  ,  part.   V.  son  verbe. 

CONFORTER  (co»i-/o/-té) ,  v.  a.  Fondici  , 
corroborer  ,  Corroborare  ,  fortificare  ,  rinfor- 
zare ,  rinvigorire,  ristorare.  ',',.  lòncoura^er,  con- 
soler. En  ce  icns,  il  commence  à  vieillir.  (  'in- 
furiare ,  convolare  ,  racconsolare  ,  dar  conso- 
lazione .   dar  con fm  lo. 

CONFRA.TBRNI1  É  (con-fira-lcr-ni-tc)  ,  s.  f. 
La  relation    qu'il  J  a  entre  des  personnes    qui 
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sont  d'une  même  compagnie,  d'un  même  corps, 
Jffralellanza  f.  ,  sodalizio  in.  ,  confraternita  f. 
CONFRERE  (con-frèr),  s.  m.  .Membre  d'une 
compagnie  de  personnes  associées  pour  quelque 
exercice  de  piété,  Confratello,  confrate,  della 
millesima  compagnia  o  congregazione  m.  S  II 
se  diL  aussi  de  ceux  qui  sont  il  une  même  com- 
pagnie ,  d'un   même   corps,   Collega  ni. 

Confrère  ,  collègue,  associé  (syn-).  Les  cou- 
frères  sont  membres  d'un  même  corps  religieux 
ou  politique  ,  et  ce  mot  suppose  toujours  une 
Compagnie  nombreuse  •  les  collègues  travaillent 
Conjointement  a  une  même  opération,  soit  vo- 
lontairement, soit  par  quelque  ordre  supérieur, 
et  ce  mot  donne  l'idée  d'un  corps  pou  nom- 
breux :  les  associés  ont  un  objet  commun  d'in- 
térêt. Le  fondement  nécessaire  de  l'union  entre 
des  confrères,  c'est  l'estime  réciproque;  entre  des 
collègues,  c'est  l'intelligence;  entre  des  associés, 
c'est  T'équdé. 

CONFRERIE  (con-fie-ri),  s.  f.  Compagnie  de 
personnes  associées  pour  quelque  exercice  de 
piété,  Confraternita,  compagnia  (.,  ordine  m., 
congregazione  religiosa  {. 

CONFRICATI  ON  (confri-ca-si-on).  s.  f.  T. 
de  pharm.  Action  de  pulvériser,  d'exprimer  le 
jus,  en  frottant  avec  les  doigts,  Triturazione  f., 
trituraiiiento  m.,  espressione  f.  ,  che  si  fia  con- 
fricando le  materie  che  si  vogliono  triturare,  o 
dalle  quali  si  vuole  esprimere  il  succo. 

CONFRONTATION  (confion-ta-si-on),  s.  f. 
L'action  de  confronter  des  personnes  les  unes 
aux  autres.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  matière 
criminelle,  en  parlant,  ou  des  témoins  que  l'on 
confronte  à  un  accusé,  on  des  accusés  que  Ton 
confronte  ensemble.  Confi onlazione  f.  g.  Exa- 
men qu'on  fait,  ou  de  deux  écritures ,  en  les 
comparant  ensemble,  ou  de  différents  passages, 
que  Ton  confère  l'un  avec  l'autre  ,  Confronto  , 
paragone  ,  riscontro  m.,  collazione  f. 
CONFRONTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONFRONTER  (con-fron-té),  v»  a.  Il  se  dit 
en  parlant,  des  personnes  qu'on  met  en  présence 
les  unes  des  autres,  pour  voir  si  elles  convien- 
dront de  quelque  fait  dont  il  s'agit.  Il  s'applique 
particulièrement  aux  témoins  et  accusés  qu'on 
fait  comparaître  les  uns  devant  les  autres,  jour 
les  interroger.  Confrontare  j  far  comparire  i  te- 
stimoni ed  i  rei  ,  gli  uni  innanzi  agli  altri. 
Il  signifie  (igur.  ,  conférer  une  chose  avec 
autre  ,  examiner  deux  choses  en  même 
temps  ,  pour  les  comparer  ensemble,  Confron- 
tare ,  riscontrare ,  paragonare. 

CONFUS,  USE  (con-fu.  fiiz).  adj.  Confondu 
l'un  avec  l'autre,  brouille,  mêlé  ensemble,  sans 
ordre  ,  Confuso  ,  disordinato  ,  scompiglialo  ,  in 
confusione  ,  in  disordine.  §.  On  dit  ,  cris  con- 
fus, un  bruit  confus,  pour  dire,  des  cris  ,  un 
bruit  formé  par  plusieurs  personnes  à  la  fois, 
Grida  ,  strida  confuse  ,  rumor  Confuso.  §.  On 
dit  enodre  ,  un  bruit  confus  ,  pour  dire  ,  un 
bruit  incertain,  et  dont  on  ne  sait  aucune  par* 
tieularilé  bien  distincte,  Rumore  confuso,  in- 
certo .  indistinto,  g,  En  parlant  d'esprit  ,  et 
d'ouvrages  d'esprit  ,  il  signifie  ,  obscur  ,  em- 
brouillé? V.  ces  mots.  g.  Confus,  se  dit  aussi 
pour  signifier,  honteux,  embarrassé,  déconcerté. 

V.  ces  mots. 

Confus  ,  déconcerte  ,  interdit  (syn).  Ces 
trois  mots  indiquent  le  trouble,  l'embarras  j 
mais  la  confusion  semble  toujours  fondée  sui- 
de bonnes  raisons,  tandis  qu'un  rien  suffit  pour 
déconcerter  et  pour  interdire.  Un  homme  con- 
fus baisse  les  yeux  ;  un  homme  déconcerté  les 
tourne  de  côté  et  d'antre  ,  comme  pour  de- 
mander son  chemin;  un  homme  interdit  a  le 
regard  fixe.  La  confusion  indique  un  embairas 
provenant  d'une  sorte  de  honte  ,  causée  qnel- 
'inefois  par  modestie  ,  mais  pins  souvent  par 
une  faute  commise.  Être  déconcerte  ou  interdit 
u'.u, nonri-  qu'un  défaut  de  présence  d'esprit, 
,1  dénote  une  surprise  causée  par  quelque  chose 
,|e  brusque  et  d'inattendu.  Un  sot  n'est  jamais 
"m,  un  homme  hardi  n'est  jamais ,  déconcerté, 
.  ..pi  it    prompt   n'e4   pas  aisé   à  interdire. 

CONFUSEMENT  (con-Ju-se-man),  adv.  D'une 
manière  confine,  Confusamente  ,  scompigliala- 
fhknt*  .  ali  avviluppala  ,  alla  confusa. 

CONFUSION  (con-fu-zi-oii)  ,  s.  f.  Melange 
confus,  embrouillement,  Confusione  f.,  mescu- 
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glio  m.  §.  Desordre,  trouble,  dans  les  choses 
morales  ,  Scompiglio  m.,  confusione  f.,  pertur- 
bamento,  disordine  m.,  turbolenza  f.  §.  Il  se 
dit  aussi  pour  signifier  la  honte  ,  soit  qu'on 
prenne  ce-  mot  dans  le  sens  d' ignominie , 
ou  dans  le  sens  de  pudeur  ,  Confusione,  ver- 
gogna  f- ,  rossore  ,  obbrobrio  ,  ec.  m.  g.  Il  se 
dit  aussi  d'une  grande  abondance  de  choses  , 
d'une  grande  multitude  de  personnes  ,  Gran: 
quantità  f.,  ammassamento  m. ,  folla  ,  calca, 
pressa  f.  §.  En  confusion,  façon  de  parler  adver- 
biale   qui  signifie ,   confusément^   V.   ce   mot. 

CONFUTATION  (con-fu-ta-si-on)  ,  s.  f.  T. 
de  rhètor.  Partie  du  discours  qui  consiste  à  ré- 
pondre aux  objections  de  son  adversaire,  et  à 
résoudre  les  difficultés ,  Confutazione  f. 
CONFUTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONFUTER  (con-fu-tè),  v.  a.  Détruire  par 
des  raisons  solides  ce  qu'un  autre  a  avancé, 
montrer  que  ce  qu'a  dit  un  adversaire  est  mal 
fondé,  ou  n'est  pas  vrai,  Confutare,  riprovare. 
Ce  mot  est  peu  en  usage  :  en  sa  place  on  dit 
Réfuter.  V.  ce  verbe. 

CONGE  (con-j);  s.  m.  Ancienne  mesure  pour 
les  liquides  :  elle  était  d'un  pied  romain  cubi- 
que ,  et  contenait,  suivant  l'opinion  commune, 
cent  vingt  onces  romaines.  Le  congé  romain  était 
une  mesure  empruntée  des  Grecs.  Congio  m. 
g.  T.  de  forge.  Panier  pour  transporter  la  mine, 
Cesta  da  ^portare  il  minerale  f. 

CONGE  (con-jè),  s.  m.   Permission  d'aller,  de 
venir,  de  se    retirer.     Congedo  m.,  licenza  di 
partire,  di  ritirarsi  f.  §.  Il  se  dit  de  la  permis- 
sion qu'on  donne  à  un  domestique  de   s'absen- 
ter pour  quelque  temps,    Licenza,  permissione  f. 
g.  Donner  congé,  se  dit  généralement  de    tout 
ordre  qu'on  donne  à  quelqu'un    de  se  retirer, 
de  se   désister    de  quelque  prétention  ,    Conge- 
dare, dar  congedo,   licenziare.  g    On   dit  aussi , 
que  le  propriétaire  d'une  maison  a  donné  con"é 
à  son  locataire,  pour  dire,    qu'il    lui  a  signifié 
qu'il  ait  à  sortir  dans  un   certain  temps,   Licen- 
ziare. On  le  dit   aussi  d'un  locataire    à    l'égard 
d'un    propriétaire,     Rinunziare,     denunziare. 
g.  Congé  ,  signifie  aussi    l'exemption  qu'on    ac- 
corde aux  écoliers    d'aller  en   classe,  Vacanza, 
licenza  di  non  andar  a  scuola  f.  g.  Congé     si- 
gnifie encore,  une  permission   de  faire  passer  du 
vin,  des    marchandises,    après    avoir    payé   les 
droits  ,  Licenza,  permissione  f.  g.   Prendre  con- 
gé, signifie,  aller,  avant  que  de  partir,  saluer  les 
personne»  à  qui  l'on   doit  du  respect,  et  pren- 
dre leurs  ordres.   Pigliar  congedo ,  o  licenza     o 
commiato.  On  le  dit  aussi  de  l'adieu  qu'on  donne 
a  ses  amis  ,  quand  on  va  en    voyage  ,    Prender 
commiato.  §.   On  dit  ,  qu'un  ambassadeur  a  pris 
son  audience  de  congé,  pour  dire,  qu'il  a  eu  la 
dernière  audience    publique     qu'il  devait  avoir 
avant  son   départ,   Udienza  di  congedo  f.  §.  T. 
de  pratique.  Congé;  renvoi  du  défendeur  à  dé- 
faut de   comparution  du  demandeur,  assolutoria 
dalla  dimanda  fatta  da    un    attore    che  manca 
di  comparir  in  giudizio  f.  g.  T.  de  mar.  Congé, 
espèce  de  passeport  ou  permission  de  naviguer,' 
«ignée   par  l'Amiral  ,  que   le  maître  d'un  navire' 
est  obligé  de  prendre,  lorsqu'il  désire  sortir  du 
port  pour  aller   en   mer  ,   Patente  mercantile  f., 
o  passaporto   m.  g.    T.   de  menuiserie.   Moulure 
creme  en  quart  de  cercle,  Cavetto  m 

CONGEYBLE  (con-je-abi),  adj,  des  d.  g  T 
de  coutume.  Il  se  dit  d'un  domaine  où  le  sei- 
ftoeur  pouvait  toujours  rentrer  ,  Possessioni  che 
il  signore  (l'un  luo-o  poteva  togliere  f.  p| 
CONGÉDIÉ;  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  ' 
.  CONGÉDIER  (con^e-dié),  v.  a.  (11  se  con- 
jugue sur  Prier).  Renvoyer  quelqu'un,  lui  don- 
ner ordre  de  se  retirer.  Congedare  ,  licenziare, 
dar  congedo,  dar  commiato,  nccommiatare,  man- 
dar via. 

GONGg.É,   ÉE,  part:  V.  son  verbe. 

CONtrr.KR  u-on-p: -è)  ,  v.  ...  Donner  congé, 
Congedare,  mandai    via,  eco. 

CONGELAI!!.!-:  (e.m-j^labl),  adj.  des  d.  g.  T 
dv  plivs.  Qui  peut  être  Bongel*  qui  peut  pas- 
ser a  I  étal  da  glace,  Che  pu,)  congelarsi,  alta 
a  congelarsi. 

COI\(,..I.ATION(,f,,,v,./a.,I.0//).9./.r/Mr|io|i 
!•  "    I  , quelle    le   fro.d    durcit   Ics    liqueurs       fcW 

piatto)*  f.,  coi^r/ammtn,  agghiabiiatuento  m 
$  Il  se  dit  aussi  de  l'état  ou  sont  le»  liqueurs 
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étant  congelées,  Congelazione  f.  §.  II  se  dit  en- 
core de  certains  corps  fluides  qui  viennent  à  se 
durcir  par  quelque  cause  que  ce  soit ,  Congela- 
zione f. 

CONGELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CONGELER  {con-j-lé),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Appeler).  Il  se  dit  de  l'action  par  laquelle 
le  froid  durcit  les  liqueurs,  Aggelare,  congelare, 
raggelare,  diacciare.  §.  Il  signifie  aussi  fig.,  coa- 
guler. V.  ce  verbe.  §.  v.  pr.  Se  congeler,  Con- 
gelarsi, ec. 

CONGÉMINATION  (con-j e-mi-na-si-on),  s.  f. 
Formation  double  et  simultanée ,  Congemina- 
zione  f. 

CONGÉNÈRE  (con-je-nèr),  adj.  des  d.  g.  De 
même  genre,  de  même  espéce,  Congenere,  g.  T. 
d'anatomie.  On  appelle  muscles  congénères,  ceux 
qui  concourent  a  un  même  mouvement.  Ils  sont 
opposés  aux  muscles  antagonistes,  qui  font  un 
mouvement  contraire.    Congenere 

CONGENIAL,  LE,  ou  CONGÉNITAL,  LE, 
adj.  T.  de  mèdec.  Il  se  dit  des  affections  dé- 
pendantes de  l'organisation  primitive,  Convellilo. 

CONGESTION  {con-jàs-li-on),  s.  f.  T.  de  mé- 
decine. Amas  d'humeurs  qui  se  fait  lentement 
dans  quelque  partie  solide  du  corps  ,  Ammas- 
samenti d'  umori  m.   pi. 

CONGIA1RE  (con-jièr) ,  s.  m.  Distribution 
extraordinaire  que  les  empereurs  romains  fai- 
saient faire  au  peuple  en  argent  ou  en  denrées, 
Congiario   m. 

CONGLACIATION  (con-gla-si-a-si-on) ,  s.  f. 
Congélation.   V.  ce  mot. 

CONGLOBATION  (con-glo-ba-si-on),  s.  f.  Fi- 
gure de  rhétorique,  par  laquelle  on  entasse  plu- 
sieurs preuves,  plusieurs  arguments  les  uns  sur 
les   autres,   Conglobazione  f. 

CONGLOBÉ,  ÉE  {con-glo-bè),  adj.  T.  d'a- 
natomie. Il  se  dit  de  plusieurs  glandes  réunies, 
qui  n'en  font  qu'une,  dont  la  surface  est  unie, 
Conglobato. 

CUNGLOMÉRATION  (con-glo-me-ra-si-on)  , 
S.  f.  Action  de  conglomérer,Z.'ano  di  conglomerare, 
lo  stato  di  più  cose  fra  loro  conglomerale  in. 

CONGLOMERE,  EE  (con-glo-me-ré),  part.  V. 
son  verbe,  g.  adj.  T.  d  anatomie.  Il  se  dit  de» 
glandes  amassées  en  pelotons  ,  et  réunies  sous 
une  même  membrane,  Conglomerato,  a^omi- 
tolato.  °  '     °° 

CONGLOMÉRER  (con-glo-me-ré),  v.  a.  Réu- 
nir ensemble,  amasser  en  peloton,  Conglomerare. 
CONCLU  TENANT,  TE  (con-Klu-ti-nan,  nant), 
a<l|.   7.  de  medec.  Qui  a  la   vertu  de  coller,  de 
réunir,    Conglulinalivo. 

CONCLU TINATIF,  IVE  (con-glu-ti-na-tif, 
tiv)    ad|.   Qui   conglutinc,   Conglulinalivo. 

CONGLUTINATION  (con-gìu-ii-na-si-on),  s.  f 
Action  par  laquelle  une  chose  est  rendue  gluante 
et  visqueuse,  ou  l'action  d'attacher  avec  quel- 
que chose  de  gluant,  de  tenace,  Conglutina- 
zione t..  appiaslricciamenlo  m. 

CONGLUTINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONGLUTINER  (con-glu-ti-né),  y.  a    Rendre 
g  uant  et  visqueux,  cimenter  avec  une  matière 
gluante,   Conglutinare,  attaccare,  unire. 

CONGRATULATION    (cou-gra-i„-la-si-on) 
s.  f.  Action  par  laquelle  on  témoigne    à    qucl- 
qu  un  la  joie  qu'on  ressent  du  bonheur  qui  lui 
est  arrive,  Congratulazione  f. 

CONCRATULATOIRE    (con-gra-tu-la-todr)  , 
ad,    des  d.  g.  De  féheitation  ,  Congratulatorio 
CONGRATULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
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CONGRÉGATION  (contre-gascon},  s.  f.  Com- 
pagnie, corps  de  plusieurs  personnes  religieuses 
ou  séculières,  vivant  sous  une  même  règle,  Con- 
gregazione, compagnia,  adunanza  per  opere  di 
pietà  f.  g.  II  se  dit  aussi  de  certaines  confré- 
ries de  dévotion  sous  l'invocation  de  te  Sainte 
Vierge,  Congregazione  t.  g.  On  dit,  la  congré- 
gation des  fidèles,  pour  dire,  l'église  universelle, 
Congregazione  de'fedeli ,  la  chiesa  universale  f. 
g.  Congrégation,  en  parlant  de  la  Cour  de  Rome, 
est  une  assemblee  de  cardinaux  et  de  prélats,  des- 
t.nee  a  examiner  certaines  affaires  qui  leur  sont 
attribuée^  La  congregazione  de' Cardinali,  o  la 
òagra    congregazione  f. 

CONGRÈS  (con-grè),  s.  m.  Assemblée  de  plu- 
sieurs ministres  de  différentes  puissances  ,  qui 
se  sont  rendus  dans  le  même  lieu,  pour  y  con- 
clure la  paix,  ou.  pour  y  concilier  les  intérêts  de 
leurs  maîtres.  Congrès  se  dit  aussi  de  l'assemblée 
des  représentants  des  Etats-Unis  d'Amérique.  Con- 
gresso m;  si  chiama  cosi  un'assemblea  di  depu- 
tati di  differenti  Corti  per  trattar  della  pace  o 
di  altri  affari  politici.  Recentemente  si  è  dato  il 
nome  di  Congresso  al  Corpo  legislativo  dei-li  Stali 
Uniti  d  America,  g.  Epreuve  de  la  puissance 
ou  impuissance  de  gens  mariés,  qui  était  or- 
donnée autrefois  par  justice  en  certaines  oc- 
casions, et  qui  a  été  supprimée,  Congresso  m., 
copula  t.,  atto  carnale  m. 

CONGRU,  UE  (con-gru,  gru),  adj.  Suffisant , 
convenable.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase:  portion  congrue,  qui  se  dit 
de  la  somme  que  les  gros  décimateurs  sont  obli- 
ges de  fournir,  ou  de  suppléer,  aux  curés  qui 
n  ont  pas  assez  de  revenu  pour  en  pouvoir  sub- 
sister. La  congrua  f.  g.  T.  de  gramm.  On  dit, 
qu  une  diction  est  congrue,  pour  dire,  qu'elle 
est  correcte  ,  selon  lès  règles  de  la  grammaire, 
Congruo  conveniente,  dicevole,  congruente,  pro- 
prio, g.  On  le  dit  aussi  pour  précis.  Réponse 
congrue  ,  Risposta  congrua. 

CONGRUAIRE  (eon-gru-èr),  s.  et  adj.  m.  Curé 
ou  vicaire  perpétuel  qui  n'a  qu'une  portion  con- 
grue, Parroco  che  ha  la  sola  conerua  m. 

CONGRUENCE  (congru-ans),  s°f.  T.  de  ma- 
thématique.  Egalité  ,  similitude  de  deux  gran- 
deurs,  Congruenza  f. 

CONGRUENT,  TE  (con-gru-an,  ont)  ,  adj. 
1.  de  med.  Convenable.  Digestion  congruente. 
Congruente  ,  convenevole. 

CoNGRUISME  (con-gru-izm)  ,  s.  m.  T.  de 
théologie.  Système  de  ceux  qui  ont  voulu  adou- 
cir celui  de  Molina  sur  l'efficacité  de  la  grâce  , 


CONGRATULER  (con-gra-tu-lé)  ,  y.  a.  Féli- 
citer quelqu'un,  se  réjouir  avec  lui  de  quelque 
bonheur,  de  quelque  avantage  qui  lui  est  ar- 
me, et  lui  en  faire  compliment.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux,  féliciter.  Congratularsi,  rai- 
legrarsi  con  alcuno. 

CONGRE  (congr),  g.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer,  semblable  à   une  anguille,  Grondo  m 

CONGREE,  ÉE,  part.  V.  son  vorbe 

GONGREEfl  (con-gre-è),  v.  a.  T.  da  mar.  Rem- 
plir le  vide  qui  règne  extérieurement  entre  les 
licl.ces  d'un  cordage,  entre  les  contours  de  ses 
torons,  Intrugliare. 

CONGRl'lGANISTE  (eon-gre-ga-nisi)  ,  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  est  d'une  congrégation 
laïque,  dirigée  par  dea  ecclésiastiques  réguliers 
OU  séculiers,  Una  delle  persone  secolari  com- 
ponenti una  congregazione  divota  f. 


CONGR UISTES  (con-gru-ist),  s.  ni.  pi.  Ceux 
qui  soutiennent  le  congruisme  ,  /  fautori  del 
congruismo   m.   pi. 

CONGRUITÉ,  (con-gru-i*té),  s.  f.  Régularité, 
convenance  d'une  chose  avec  une  autre,  Con- 
gruità, congruenza  f.  g.  T.  de  ihèol.  Efficacité 
de  la  grâce,  qui  agit  sans  détruire  le  libre  ar- 
bitre ,  Efficacia  della  grazia  che  opera  senza 
distruggere Kil  libero  arbitrio  f. 

CONGRUMENT  (con-gru-man)  ,  adv.  D'une 
maniere  congrue,  Congruamente,  in  modo  con- 
gruo, g.  On  dit  fìg.,  d  un  homme  qui  parle  per- 
tinemment d'une  affaire,  qu'il  en  parle  coiignì- 
ment.  V.   Pertinemment. 

CONIFERE  (co-nifer),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
botanique.  Il  se  dit  des  arbres  dont  le  fruit  ap- 
proche de  la  figure  d'un  cône,  tels  que  sont 
ceins   du  pin,  du  sapin,  du  picea,  etc  ,  Conferò. 

CONILLE(co-«i-gZà),  s.  f.  T.  de  mar.  Espace 
ménagé  aux  côtés  d'une  galère,  Sito  praticato 
ai  lati  d'  una  galera  m. 

CONIQUE  (co-nich),  adj,  des.  d.  g.  Qui  a  la. 
figure  d'un  cône,  Cònico,  g.  II  signifie  aussi, 
qui  appartient  au.  cône  ,  Cònico^ 

CONIROSTRES  (co-ni-rosir),».m.  pi.  T.d'hist. 
nat.  Famille  de  passereaux  à  bec  ressemblant 
à  un  cône,  Famiglia  di  passeri  che  hanno  il 
beoco  a  cono  f. 

CONJECTURAL,  LE  (con-jèc-tu-ral ,  rdl) , 
Qui  n'est  fondé  que  sur  des  conjectures,  Co;i- 
ghiclturale,  congetturale  ,  conjell tirale. 

CONJECTUIULEMENT^o^cWH-raZ-ma/!), 
adv.  Par  conjecture,  Congetturalmente,  per  via 
di  congettura. 

CONJECTURE  (con-jèc-tur) ,  s.  f.  Jugement 
probable,  opinion  qu'on  fonde  sur  quelques  ap- 
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piretico.,  touchant  une  cho*e  obscure  rt  incer- 
taine. (  ongeUttra,  eonghieWsra,  conjellura  f. 
CONJECTURÉ,  11"  p»rt  V.  son  verbe. 
CONJECTURER  'conjéc-tu-ré),  v.  a.  Inférer, 
juger  probablement,  par  conjecture,  Congettu- 
rai*, eongjhùtmurar»,  inferir*,  giudicare  per  via 
di  congettura,  arguire. 

CON  JOINDRE  (con-jo-cndr),  t.  a.  (Il  se  con- 
jugue sur  Joindre).  Unir  ,  joindre  ensemble.  Il 
ne"  *e  dit  giure  qu'en  parlant  de  mariage.  Con- 
giugnere, cmigiun^erc.   unire. 

CONJOINT,  TE  ^coit-/oèn,  joint),  part- 
V.  son  verbe  ,  Conjoindre.  §.  s.  ni.  pi.  T.  de 
prat.  Conjoints  ,  le  mari  Cl  la  femme,  Congiun- 
ti m.  pi.,  marito  e  moglie.  g.  ad).  T.  de  musique. 
Ou  appelle  degré  conjoint,  la  marrbe  d'une  note 
k  celle  qui  la  suit  immédiatement  dans  la  gam- 
me, soit  en  moulant,  soit  en  descendant,  Grado 
congiunto. 

CONJOINTEMENT  (con-joènt-man),  adv.  En- 
semble, l'un  avec  l'autre,  de  concert,  Congiun- 
tamente ,  unitamente. 

CON  JONCHE,  1VE  (con-jonc-tif,  tlv)  ,  adj. 
Qui  conjoint,  Congiuntivo.  g.  T.  de  grammaire. 
Qui  sert  à  lier,  à  joindre.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  celte  pbrase  :  particule  conjonctive,  Par- 
ticola congiuntiva  ,  conjunliva.  Comme  subst. 
masc.  ,  c'est  le  nom  d'un  des  modes  du  verbe 
qui  est  d'ordinaire  accompagné  d'une  conjonc- 
tion ,   //  congiuntivo,  il  modo  congiuntivo  m. 

CONJONC  HUN  (con-yo/ic-si-o/i),  s.  f.  Union, 
en  parlant  de  l'union  de  l'homme  et  de  la 
femme  ,  Congiunzione  ,  unione  f. ,  congiugni- 
mento  m.  g.  T.  d'agronomie,  hencontre  appa- 
rente de  deux  planètes  dans  le  même  degré 
du  zodiaque.  Congiunzione  de'pianeti  f.  Quand 
on  dit  absolument  ,  la  conjonction  de  la  lune, 
on  entend  la  rencontre  de  la  lune  avec  le  soleil 
d.m-  le  même  point  du  zodiaqne.  g.  T.  de  gramm. 
Partie  de  l'orai-on,  q"i  sert  à  joindre  les  mem- 
bres du  discours  ,  Congiunzione  f. 

O  )NJONCTIVE(«w*yoiu>-itt»),a.  f.  T.  d'anal. 
Nom  d'une  membrane,  qui  forme  ce  qu'on  ap- 
pelle le  blanc  de  l'œil  ,  Congiuntiva,  aditala  f. 
CONJONCTURE  (con-jonc-lur)  ,  s.  f.  Occa- 
iion  .  rencontre  de  circonstances;  état,  disposi- 
tion où  se  trouvent  diverses  choses  en  même 
tempi      Congiuntura,  occasione  f.,  caso  m. 

CONJOl  fil  (SE)  (cnn-jii-ir  )  ,  v.  pr.  (  II  se 
conjugue  sur  Jouir).  Se  réjouir  avec  quelqu'un 
de  quelque  chose  d'agréable,  d'avantageux,  qui 
lui  est  arrivé,  Congratularsi,  rallegrarsi  con 
alcuno. 

CONJOl'ISSXNCE  (con-ju-t-sans),  s.  i.  Mar- 
ame que  l'un  donne  à  quelqu'un,  de  la  jote 
nue  I  on  a  du  bonheur  qui  lui  est  arrivé.  Il 
vieillit.  Congratulazione  f. 

CONIUGARLE  (conju-gabl) ,  ad},  des  d.  g. 
T-  dr  gramm.  Qui  peni  être  conjugué,  Che  si 
può  coniugare  ,  conjugaùilc. 

(  <i\JUGA1SO\  i,.,u-ju-ghc-zon),s.  f.T.de 
gramm.  La  manière  de  conjuguer,  arrangement 
•  uni  de  tonici  Ici  terminai  mis  d'un  verbe  selon 
|,  mode,  le  tempa,  Ul  nomi, re  et  la  personne, 
(  onjugaxiont,  <  ongiugtnion»  (..  il  congiugare  m. 
♦;.   7*.  d'anatomia.     La    conjugaison    des    nerfs  , 

Ìj  eoB|onetion  de  certainea  pairee  de  neri»,  Con- 
gjuuuaiont  ili-'  narvi  f.  .,,«%. 

CONJI  GAL  ,  LE  <cnn-ju-gal,gal).  adj.  Qui 
concerne  l'union  du  mari  et  «le  U  femme,  Con- 
iugale   congiurale,  maritale,  matrimoniale. 

CONJI  (VALI  ME\  I    <  con-ju-gal-man  ),   adj. 

gelon  l'union  qui  doM  «re  entra  le  mari  et  la 

/.mmr  .    A   manina  di   manto   e  moglie. 

|  i  ivjl  GAI  11 •'•   IVE  ieon-ju-ga-tij ,  11"),  adj. 

Di   i.  e< igaiaon,  CU  spetta,  che  appartiene 

alla  conjugatione. 

CONJI  '.I  I      I  E,  part.  V.  son  verbe.  g.  adi. 

Ob  appelle  nerf»  conjugués,  ceux  qui  «errent 
à  |a  „,.„,.  .1  ttion,  Vervi  dettinoli  alluteuo 
uffizio.  \\.  T.  d,  aéem.  Hyperbole»  cotrfuguéee, 

rrllr,  qui   ont   un   a\c     commun  ,     Iperboli    clm 

lianno  Votée  comune. 

CONJI  '.i  i  !■  {con-ju-ghi)tr.  a.  T.  de  gram- 
maire M  arquer  le*  différente»  inflexion»  <•  ter* 
minai  mi  que  reçoit  un  rerbe  telcm  le»  mode», 
ir  temo  ,  le  nomi. re  ri  li  pei  rane,  suivant  lei 
rèele»  de  la  grammaire,  Conjugart  ,  congiugare. 
.  njuguer,  «lie  .i,sujéti  à  un  mode 
«Je   conjugaison,   Conjugarn. 


CONJUNGO  (  con-jon-gò  )  ,  ».  m.  Faire  un 
conjungo  ,  écrire  de  suite  ce  qui  devrait  cire 
réparé,  en  omettant  ce  qui  est  entre  deux.  11 
est  familier.  Scrittura  senza  spazio  f. 

CONJURATEUR  (coiwu-ra-feur) ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  forme  ,  qui  conduit  une  conjuration  , 
Congiuratore,  congiurato,  congiurante  ni.  g.  On 
le  dît  aussi  quelquefois  des  prétendus  magiciens, 
qui  se  servaient  de  certaines  paroles,  soit  pour 
conjurer  les  démons  ,  soit  pour  conjurer  une 
tempête,  Mago,  stregone  m. 

CONJURATION  (con-jfu-ra-si-on),  s.  f.  Cons- 
piralion,  complot  conlre  l'état,  contre  le  punie, 
Congiura  ,  congiurazione  f.,  con  giuramento  m., 
cospirazione  f.  g-  l'ai  oies  dont  on  se  sert  pour 
conjurer  le  démon,  la  peste,  la  tempête,  etc., 
Incantesimo,  scongiuramento  m.,  scongiurazio- 
ne f.  g.  On  dit  quelquefois  conjurations,  au 
pluriel ,  dans  le  sens  de  prières  instantes,  Scon- 
giuroj  prego  efficace,  stretto   m. 

CONJURÉ,  ÉE,part.  V.  son  verbe.  §.  Comme 
subst.,  il  signiOe  ,  conspirateur,  membre  d'une 
conjuration.  Congiuralo,  congiuratore  m. 

CONJURER  (conju-ré)  ,  v.  a.  Prier  instam- 
ment ,  Scongiurare  ,  supplicare  ;  pregar  calda- 
mente, istantissimamente,  g.  Exorciser,  se  ser- 
vir de  certaines  prières  pour  chasser  les  démons. 
Scongiurare,  esorcizzare.  §.  Il  se  dit  aussi,  en 
parlant  de  la  superstition  de  ceux  qui  croient 
que  par  des  paroles  ils  peuvent  chasser  les  ma- 
ladies, la  tempête,  les  serpents,  etei, Incantare, 
far  incauti,  congiurare,  scongiurare,  costringere 
per  incantetimo.%.v.n.  Conjurer,  former  un  com- 
plot, avec  une  ou  plusieurs  personnes  ,  contre 
l'état  ou  contre  le  prince  ,  Congiurare  ,  con- 
giurarsi ,  far  congiura  ,  cospirare,  g.  Conjurer 
lontre  quelqu'un,  c'est  agir  de  concert  avec 
d'autres  contre  les  intérêts  de  quelqu  un,  Mac- 
chinare ,  tramar  contro.  Conjurer  la  perle  de 
quelqu'un  ,   Giurare  la  perdila  di  alcuno. 

CONNAISSANTE  (co-nè-sabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  aisé  à  connaître.  11  n'est  guère  d'usage 
qu'avec  la  négative.   Conoscibile,  conoscibile. 

CONNAISSANCE  (co-nè-sans),  s.  f.  Idee,  no- 
tion qu'on  a  de    quelque    chose ,    de    quelque 
personne,  Cognizione,  conoscenza,  notizia,  con- 
tezza f.  g.  On  dit,  en  employant  ce  mot  au  pi., 
qu'un  homme  a  bien  de»  connaissances,  de  gran- 
des connaissances,  de  profondes  connaissances, 
pour  dire  ,  qu'il  sait  beaucoup  ,  qu  il    possède 
beaucoup  de  sciences,  Cognizione,  conoscenza, 
scienza  f.,  sapere  m.,  domina  f.  ,  lumi  m.   pi. 
g.   Il  se  dit  aussi   de  la  fonction  des  facultés  de 
l'amc:  et  dans  ce  sens,  on  dit,  qu'un  homme 
a  perdu  toute  connaissance  ,  «pi'il  n'a  plus    de 
sentiment  ni  de  connaissance,  Conoscenza,  ra- 
gione f.  §.   Prendre  connaissance  d'une  chose  , 
d'une  affaire  ,  c'est  s'informer  ,    vouloir   savoir 
ce  «pic  c'est,  Prender  cognizione,  injormazione, 
notizia.  g.   On  dit,  qu'un  homme  a  une  grande 
connaissance  des  tableaux,  des  pierreries,  pour 
dire,  qu'il  se  connaît  parfaitement    bien   en   ta- 
ble.mx  ,  «il   pierreries  ,  Aver  cognizione  ,    esser 
pratico,  o  intendente,  intendersi  di.  ,  sentir  molto 
avanti  in...  g.   Connaissance,  lignifie   aussi    ha- 
bitude qu'on  a  avec  quelqu'un,  Conoscenza,  ami- 
cizia  f.   '",.  Un  appelle,  pays  de    connaissance, 
un  lieu  ,  une  maison  où  l'on  connaît  ceux  qui 
y  sont  ,  et  où  l'on  est    connu  ,    Luogo    clic    n 
Conosce,  die  si  pratica,  che  sifrcijiienla.  §.  l'aire 
connaissance  avec  quelqu'un  ,  c'est    entrer    en 
relation  «le  familiarité  avec  lui.  Far  conoscenza 
con  uno,  imparare  a  conoscerlo.  g.  T.dechasse. 

Connaissances  ,  an   pluriel  ,  »e   dit  de    certaines 

marqtu     wnpi :,s  P"  ,<!  P"1'1   <lu    ccrt  '    <l 

•«quelle»  on  reconnaît  son  âge  et  «a  grosseur, 
Segnali  m.   pi.,  tracce  della  fiera  i.  pi. 

Connaissance,   science  (-.V>)-   Ea  science  est 
un  corpi  de  docliine;  le»  connaissances  ne aup- 
poteut  ni  liaison ,  ni  profondeur. 
CONNAISSEMEN1   (wnès-man) ,  t.   m.  T. 

,/,  ,„mmeiT.ede  mer.  I )e<  I.. ration  contenant  l'état 
des  marchandise»  qui  sont  dans  un  vaisseau  , 
reux  il  qui  elle*  appai  •tiennent,  et  les  lieux  ou 
on  les  poi  te,  signée  <lu  capitaine  et  de  l'écri- 
vain ,  Polizza  di  carico  f. 

CONNAISSEUR,  EUSE  {co-neseur ,  teOs) , 
adj.  et  s.  m.etf.  Celui, eelle  qui   se   connaît  k  quel* 

quecho»e,;  Conoscitore  m.,  conoscitrice  f. 
CONNAITRE  {co-netr),  y.  a.  Avoir  daus  l'es- 


cors 

prit  l'idée  ,  la  notion  d'une  chose  ,  ou  d'une 
personne,  Conoscere.  §.  Avoir  une  grande  pra- 
tique ,  un  grand  usage  de  certaines  choses,  s'y 
entendre  fort  bien,  Conoscere  ;  aver  esperienza, 
pratica,  cognizione^  intendersi,  sapere,  g.  Avoir 
quelque»  habitudes  avec  quelqu'un,  Conoscere, 
aver  amicizia,  o  conoscenza.  §.  On  dit,  dans  le 
stvle  de  1  Écriture  Sainte,  connaître  une  femme, 
où  la  connaître  charnellement,  pour  dire,  avoir 
habitude  avec  elle,  Conoscere,  conoscer  carnal- 
muitc.  o  d'  amore.  §.  Connaître,  discerner  les 
nhirls,  les  distinguer,  Conoscere, riconoscere, rav- 
visare, distinguere.  S-  Connaître,  signifie  aussi, 
sentir,  éprouver.  Conoscere, provare,  sentire,  g.  v. 
n.  Avoir  pouvoir,  autorité  de  juger  quelques  ma- 
tières: en  ce  sens,  il  se  construit  toujours  avec 
de,  ou  un  équivalent.  Conoscere,  giudicai-e,  in- 
formarsi, g.  On  dit,  qu'un  homme  ne  connaît 
personne,  pour  dire,  qu'il  n'a  nul  égard,  nulle 
considération   pour    personne,  Non    conoscere, 


non  tener  conto  di  alcuno,  non  guardar  nessuno 
in  faccia,  g.  ▼.  pr.  Se  connaître,  apprécier  ses 
qualités  bonnes,  ou  mauvaises,  Conoscersi,  g.  Se 
connaître  en  quelque  chose,  ou  à  quelque  chose, 
c'est  avoir  des  lumières  sur  quelque  chose,  sa- 
voir en  bien  juger,  Conoscersi  ,  intendersi,  aver 
pratica,  cognizione  di....  11  s'y  connaît,  Egli 
se  n'  intende,  g.  On  dit ,  qu'un  homme  ne  se 
connaît  point,  pour  dire,  cine  l'orgueil  lui  fait 
oublier  ce  qu'il  est,  Non  lia  una  giusta  idea 
di  sé  s'  illude,  s'accieca  sopra  sé  stesso.  Et  on 
dit  ,  qu'il  ne  se  connaît  plus  ,  lorsque  quelque 
passion  le  met  hors  de  lui,  Essere  fuori  dise. 
g.  Se  faire  connaître,  décliner  son  nom  et  ses 
qualités  ,  Darsi  a  conoscere.  Jl  signifie  aussi  , 
se  distinguer,  Segnalarsi  ,  jar  mostra  del  pro- 
prio valore,  g.  v.  rèe.  Se  connaître,  avoir  ensem- 
ble des  relations,  Conoscersi,  aver  mutua  cono- 
scenza. S'apprécier  réciproquement  ,  Stimarsi 
l'un   V  altro,  saper  ciascun  tjtiel  che    l'altro  si 

vaglia.  ■  « 

CONNECTER  (co-nech-te),  v.  n.  Etre  en  con- 
nexion Aver  connessione ,  connettere,  g.  v.  pr. 
Se  connecter,  avoir  «le  la  connexité ,  Connet- 
tere .  esser  connesso  a  checchessìa. 

CONNÉTABLE  {co-ne-tabl),  s.  m.  On  appe- 
lait ainsi  en  France  le  premier  officier  militaire 
de  la  couronne,  qui  avait  le  commandement  gé- 
néral des  armées.  C'est  aussi  un  titre  de  di- 
gnité qui  se  donne  en  quelques  royaumes  aux 
personnes  de  qualité,  dans  la  maison  de  qui  il 
I  est  héréditaire  :  ainsi  en  Espagne*  il  y  8  un  Con- 
nétable de  Castille,  un  Connétable  de  Navarre  ; 
et  à  Rome  ,  l'aîné  de  la  maison  Colonne,  s'ap- 
pelle le  Connétable  ,  comme  étant  Connétable 
héréditaire  du  royaume  de  Naples.  Conestabila, 
Contestabile  m.  g.  Connétable  est  aussi  substan- 
tif fém.,  lorsqu'on  parle  de  la  femme  d'un  Con- 
nétable .   Moglie  del  Contestabile  f. 

CONNÉTABLIE  (co-ne-la-bli),  s.  f.  La  justice 
et  juridiction  des  Maréchaux  de  France.  II  se 
disait  aussi  de  la  juridiction  des  Maréchaux  d< 
France,  pour  les  contestations  qui  regardaient 
le  point  «I  honneur.  On  l'appelait  d'ordinaire 
la  Table  de  Marbre.  Giurisdizione  del  Conte- 
stabile f.  .  1  _  -, 
CONNEXE  (co-;iè<:s)  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
valais.  Il  se  dit  des  choses  qui  ont  une  certaine 
liaison  les  unes  avec  les  autres,  Connesso,  con- 
giunto.                                                      '  .  . 

CONNEXION  (co  nec-sion),  s.  f.  Liaison  que 
certaines  choses  ont  les  unes  avec  les  autres, 
Connessione,   connessila  f.,    attaccamento  m., 

unione  f.  , 

Connexion  ,  connexite  (syn.).  La  connexite 
ne  dénote  qu'un  simple  rapport  qui  est  dans 
les  choses;  la  connexion  énonce  une  liaison  ef- 
fective fondée  sur  ce  rapport.  Farla  connexite, 
les  choses  sont  faites  pour  être  ensemble;  par 
la  connexion  elles  sont  réellement  ensemble. 
Deux  idées  ont  de  la  connexitcj  leur  connexion 

forme  un  jugement,     ,•'.':        ,    „. 

CONNEXITE  (co-»cc-ii-ic),  s.  f.  Disposition 
réciproque  qu'ont  deux  choses  pour  cire  join- 
tes l'une   avec  l'autre  ,   Connessila  f. 

CONNIFLE  (co-nifl),  s.  f.  Grand  poisson  a  00- 
quille  fort  bon   à  manger  ,  Sorla  di  testaceo. 

CONNIL,  s.  m.  Vieux  mot.  V.  Lapin. 

CONNILLF.Pi  (co-ni-gliê),  v.  n.  Chercher  des 
subterfuges  et  des  ruses  pour  esquiver,  soit  dans 
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la  dispute,  soit  dans  un  procès.  II  est  vieux.  Schi- 
varsi, cercar  cavilli,  sutlerfugj,  tergiversazioni. 
CONNILLIERE  (co-ni-glièr),  s.  f.  Subterfuge, 
échappatoire.  Il  est  vieux.  Sutterfugio,  scampo  m. 
CONNIVENCE  (ço-ni-vans),  s.  f.  Complicité 
par  tolérance  et  dissimulation  d'un  mal  qu'on 
doit  ou  quJon  peut  empêcher,  Connivenza,  dis- 
simulazione f. 

CONNI  VER  (co-ni-vé)  ,  v.  n.  Participer  en 
dissimulant  à  un  mal  qu'on  peut  et  qu'on  doit 
empêcher,  Tollerare,  dissimulale,  chiuder  gli 
occhi ,  far  le  viste  di  non  vedere. 

CONNOTAT1F,  IVE,  adj.  T.  de  gramm.  Qui 
sert  à  marquer  avec,  en  même  temps,  Che  in- 
dica coesistenza. 

CONNOTATION  (co-no-la-si-on),  s.  f.  Déno- 
tation incertaine  d'un  mot  outre  celle  qui  est 
claire  ,  Significato  confuso  di  una  parola,  oltre 
il  significato  distinto  m. 
CONNU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Connaître. 
CONOIDE  (co-no-id),  s.  m.  T.  de  géométrie. 
Corps  ou  solide  qui  diffère  du  cône  en  ce  que 
sa  base  est  une  ellipse,  ou  toute  autre  courbe 
que  le  cercle,  et  dont  le  sommet  est  arrondi, 
Conòide  m. 

CONOPÉE  (co-no-pé),  s.  f.  Pavillon  contre 
les  cousins  ,  Zenzaliere  m. 

CONQUASSATION  (cou-cùa-sa-si-on),  s.  f.  T. 
de  pharm.  Réduction  en  pulpe  par  le  broiement, 
Riduzione  in  polpa  per  mezzo  di  macinamento  f. 

CONQUE  (conc),  s.  f.  Grande  coquille  con- 
cave, Conca  f.  g.  On  donne  aussi  le  nom  de 
conque  à  certaines  coquilles  en  spirale,  dont, 
suivant  la  fable,  les  Tritons  se  servaient  comme 
de  trompettes  ,  Conca,  corno  m.  g.  Conque  ana- 
tifere,  coquille  dans  laquelle  on  croyait  autrefois 
qu'il  se  formait  un  canard.  V.  Bernaclc,  cravan. 
g.  Mesure  de  sel,  du  poids  de  ,6n  livres,  Sorta 
di  misura  pel  sale. 

CONQUÉRANT,  TE  (con-che-ran,  rant),  ,.  m. 
et  f.  Qui  a  conquis  beaucoup  de  pays  ,  qui  a 
lait  de  grandes  conquêtes,  Conquistatore  m., 
conquistatrice  f.  On  dit  fig.  et  fan..,  d'un  homme 
ou  d  une  femme  qui  se  présentent  avec  une  parure 
dont  ils  semblent  tirer  avantage,  qu'ils  ont  l'air 
conquérant. 

.  CONQUÉRIR  (con-che-rir),  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue sur  Acquérir,  et  n'est  guère  d'usage  qu'à 
J  infini  if,  auprete,it.,>e  conquis,  etc.,  à  i'in.parf. 
du  subj.  que  je  conquisse,  etc.,  et  aux  temps 
composes).  Acquérir  par  les  armes,  Conquistare 
acquistare,  Jar  suo.  g.  Il  SC  dit  fig.  en  parlant 
des  chose,  morales  et  spirituelles,  Acquistare 
procurarsi,  procacciarsi.  Conquérir  l'amitié  ,  le 
cœur  ,   les   bonnes  grâces  de  quelqu'un. 

CONQUE  I'  (cochè),  s.  nu1  T.  \le  pratique. 
Acquêt  fait  durant  la  communauté  entre  le  mari 
et  la  femme,  Beni  acquistali  m.  pi.:  dicesi  deiili 
immobili  che  si  acquistano  dal  marito  e  dalla 
moglie  durante  la  loro  comunanza,  cioè  da  tutti 
e  due  unitamente. 

CONQUETE  (con-chét),  ..  f.  Action  de  con- 
quérir, et  la  chose  conquise,  Conquista  f.,  con- 
quisto m.  g.  On  dit,  vivre  comme  dans  un  pays 
de  conquête,  pour  dire,  vivre  à  discrétion.  V.  ce 
mot.  g.  Conquête,  se  dit  figurément  en  termes 
de  galanterie,  de  l'action  de  soumettre  un  cœur 
Conquista  dvi  cuori  f.  On  le  «lit  aussi  de  la  per- 
sonne epnsc,  Conquista  f.,  parlandosi  della  per- 
sona  innamorata. 

CONQUÊTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 

CONQUETE  (co.Uù-té),  v.  a.  I.  est'vicux 
Conquérir.   V.  ce  veibc 

CONQUISTE  (con-c'hèt),  s.  f.  T.  defleurisie. 
Nom  de  plusieurs  espèces  d'oeillets,  ÌSome  che 
si  da  a  varie  spezie  di  viole 

ffiïfflS*  Sft  PMrt-  V-  S°"  VCrbe'  Conquérir. 
CONSACRA  M'  (cou-sa-crau),  s.  et  adj.  m.Éve- 

qU™9w6  wW;''°<  ""  a,,trc>   Consacrante. 

CONSACRK,  kk,  pal.t.  v  ,0D  verbe.  fi.  adi. 
Qui  a  reçu  la  coopération,  Che  ha  ricevuta  la 
consacrazione.^.  Établi  par  l'habitude,  et  a  quoi 

°rnWrp În?  °hau8cr'  Consacrato  dallL, 

CONSACRER  (coina-cré),  v.  a,  Dc(|i(,.;,  „„,„ 

avec  certaines  cérémonies.   Consacrare,  consa. 

gran,  far  sacro,  g.   J|  ,i(!„ifi(;  ^  ^  *        ^ 

rouer  à  Dieu ,  «ana  y  observer  aucune  céré- 
monie particuW  Consacrare,  dedicar  a  Dio. 
■:■  ,";,"lrr.  s"c,c'  Consacrare,  far  sacro,  g.  On 
dit    (igurcuicnt ,    consacrer    à    quelqu'un    sou 
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temps  ,  ses  veilles ,  ses  soins,  pour  dire ,  lai 
dévouer  son  temps,  ses  veilles,  etc.,  Consacrare, 
spendere  il  suo  tempo,  ec.  §.  On  dit  aussi,  que 
l'usage  a  consacré  un  mot,  pour  dire,  qu'il  Ta 
déterminé  à  une  signification  particulière,  hors 
de  laquelle  il  n'a  point  d'usage.  Ainsi  les  mots 
de  Consubstantiel,  et  de  Transubstantiation,  sont 
des  mots  consacrés  ,  en  parlant  de  la  divinité 
du  Verbe  et  de  l'Eucharistie.  Consacrare  un  vo- 
cabolo. §.  On  dit  aussi,  que  l'usage  a  consacré 
une  phrase  ,  une  façon  de  parler,  pour  dire  , 
que  l'usage  l'a  établie  ,  et  qu'il    n'y    faut  rien 
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changer,  quoiqu'ellesemble  quelquefoiscontre  les 
règles  de  la  langue,  Consacrare,  stabilire,  fìssa- 
re,  firmare,  g.  Consacrer,  se  dit  encore  parti- 
culièrement de  ce  que  fait  le  prêtre  ,  lorsqu'il 
prononce  les  paroles  sacramentales ,  en  vertu 
desquelles  le  corps  et  le  sang  de  J.  C.  sont  réel- 
lement sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin,  Con- 
sacrare, far  il  sacramento  dell'altare.  §.  v.  pr. 
Se  consacrer,  se  dévouer,  se  donner  tout  entier, 
se  sacrifier,  s'employer  à...,  Darsi  tutto,  consa- 
crarsi,  sacrificarsi,  adoprarsi  a... 

CONSANGUIN,  NE  (con-san-ghèn,ghi-n),  adj. 
T.  de  jurispr.  Parent  du  côté  j  .  ^rnel.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  des  itères  et  sœurs 
de  père,  par  opposition  à  frère  utérin,  sœur  uté- 
rine, qui  signifie  frère  et  sœur  de  mère,  Con- 
sanguineo, fratello  o  sorella  di  padre  :  diconsi 
consanguinei  quelli  che  nacquero  da  uno  stesso 
padre  ,  e  non  da  una  stessa  madre  j  gli  altri 
che  nacquero  da  una  stessa  madre  e  non  da 
uno  stesso  padre,  diconsi  uterini  j  i  nati  poi  da 
uno  stesso  padre  e  da  una  slessa  madre  si  chia- 
mano germani,  Germains. 

CONSANGUINITÉ  (con-san-ghi-ni-té) ,  s.  f. 
Parenté  du  côté  du  père,  Consanguinità  f.  : 
prendevasi  dagli  antichi  Romani  per  agnazione, 
ma  sotto  questo  vocabolo  s'  intende  ogni  sorta 
di  parentela.  La  consanguinità  è  un  legame  che 
esiste  fa  coloro  che  discendono  gli  uni  dadi 
altri  ,  o  da  un  medesimo  stipite. 

CONSCIENCE  (con-si-ans),  s.  f.  Lumière  in- 
térieure, sentiment  intérieur,  par  lequel  l'homme 
se  rend    témoignage  à  lui-même  du  bien  et  du 
mal  qu'il   t'ait,  Coscienza,  conscienza,  conscien- 
zia  f.  g.  On    appelle,    cas  de  conscience,  cer- 
taines difficultés  ou  questions,  louchant  ce  que 
la  religion    permet  ou  défend  en  certains  cas  , 
Caso  di  coscienza  m.   g.  Liberté  de  conscience, 
liberté    en  fait    d'opinions    religieuses,    Libertà 
di  coscienza.    Au  plur.,  il  se  dit  des  personnes 
mêmes:  gêner,  intimider,  rassurer  les  consciences, 
Spaventare,  o  rassicurare  le  coscienze,  g   On  dit 
communément,  se  faire  conscience  d'une  chose, 
pour  dirc.se  faire  scrupule  d'une  chose,  parce 
qu  on  croit  qu'elle  est  contre  les  bonnes  mœurs, 
contre  la  raison  ,  contre  la  bienséance  ,  Fare  , 
o  farsi  coscienza  d'una  cosa,  farsene  scrupolo. 
g.  Conscience,  signifie  aussi,  probité:    avoir  la 
conscience  large,  Aver  larga  coscienza.  Vendre 
en  conscience,  Vendere  a  giusto  prezzo. §.  On  dit, 
qu'un  homme  a  dit  tout  ce  qu'il  avait  sur  sa  con- 
science, pour  dire,  qu'il  n'a  rien  caché  dece  qu'il 
savait,  re  qu'il  avait  sur  le  cœur,  Animo,  cuore  m., 
mente  f.    g.  Conscience  se  dit  en  métaphysique, 
de  la  connaissance  qu'on  a   d'une  vérité  par  le 
sentiment  intérieur,  Coscienza,  cognizione  f.  g. 
En  conscience,  façon   de  parler  adverbiale,  qui 
signifie,  en  vérité,  selon  les  régies  de  la  conscien- 
ce, In  coscienza,  secondo  che  dòtta  la  coscienza. 
g    En  conscience  ,    en  nia  conscience  ,  sur  ma 
conscience,    espèce  de  serment    en  usage  dans 
le  langage  familier,  In  coscienza,  in  buona  co- 
scienza ,  m  verità.  $.  T.  d'imprim.  Être  en  con- 
science ,  travailler  à  tant  par  jour  ,  Lavorare  , 
fare  a  giornata. 

CONSCIENCIEUSEMENT  (  con-sian-si-eiiz- 
man  )  ,  adv.  D'une  manière  consciencieuse,  avec 
conscience  ,  en  couscience,  Conscionziosameute, 
m  coscienza. 

CONSCIENCIEUX,  EUSE  (  con-sian-si-eù, 
euz.),  adj.  Celui  ou  celle  qui  a  la  conscience 
delicate,  Coscienziato  ,  timorato,  di  buona  co- 
scienza ,  scrupoloso. 

CONSCRH'TEUR  ,  s.  m.  Dans  la  faculté  de 
théologie  de  Paris,  c'est  un  docteur  chargé  de 
vérifier  les  avis  après  les  délibérations  ,  Con- 
scrittore  ,  coscrittore  ,  dottore  incaricato  di  ve- 
rificare i  pareri  m. 


CONSCRIPTION  (con-scrip-si-on),  s.  f.  Enrôle- 
ment fixé  par  la  loi,  levée  des  jeunes  gens  ap- 
pelés au  service  militaire,  Coscrizione  militare  f., 
registro  dei  giovani  al  di  sopra  di  venti  anni 
pel  servizio  militare  m.    ( 

CONSCRIT  (cons-crì),  s.  et  adj.  m.  Sujet  à 
la  conscription  militaire  ,  celui  que  le  sort  ap- 
pelle au  service  militaire  ,  soldat  récemment 
mcorporé ,  Coscritto  m.  §.  Les  Pères  Conscrits. 
C  est  ainsi  qu'on  appelait  les  anciens  sénateurs 
de  Rome.  Padri  coscritti,  Senatori  m.  pi. 

CONSECRATEUR  (con-se-cra-teur) ,  s.  m.  Il 
signifie  la  même  chose  que  Consacrant.  V.  ce 
mot. 

CONSÉCRATION  (con- se-cra-si-on),  s.  f. 
Action  par  laquelle  une  chose  est  consacrée, 
Consacrazione  ,  consagrazione  ,  consecrazione  f. 
g.  On  appelle  absolument  et  par  excellence  , 
la  consécration  ,  l'action  par  laquelle  le  prêtre 
coasacre  ,  quand  il  célèbre  la  messe  ,  Consa- 
crazione, consecrazione  f. 

CONSECTION  (con-sec-si-on),  s.  f.  Action  de 
mettre  en   pièces,  L'azione  di  fare  in  pezzi  f. 

CONSECUTIF,  IVE  (con-se-cu-tif.  tiv),  adj. 
Qui  est  de  suite.  II  ne  se  dit  guère  qu'au  plu- 
riel ,  et  dans  le  style  de  pratique  ,  en  parlant 
des  choses  qui  se  suivent  immédiatement  dans 
1  ordre  des  temps,  Consecutivo,  che  segue  imme- 
diatamente. 

CONSÉCUTION,  s.  f.  T.  d'astron.  On  appelle, 
mois  de  consecution,  un  espace  de  vingt-neufjours 
et  demi,  entre  deux  conjonctions  de  la  lune  avec 
le  soleil,  Spazio  di  ventinove  giorni  e  mezzo  tra 
due  congiunzioni  della   luna  col  sole  m. 

CONSECUTIVEMENT  (  con-se-cu-tiv-man  )  , 
Jdv  1  ont  de  suite,  immédiatement  après,  selon 
'ordre  des  temps,  Consecutivamente .  di  sè- 
guito. 

CONSEIL  (con-sè-glie),  s.  m.  Avis  qu'on  donne 
ou  qu'on  demande  sur  quelque  affaire,  Consiglio, 
parere  m.  g.  Use  prend  quelquefois  pour  résolution, 
parti,  Risoluzione,  determinazione  f.,  partito  m. 
Je  ne  sais  quel  conseil  prendre,  Io    non    so    a 
quai  partito  appigliarmi.  Le  conseil  en  est  pris, 
La  risoluzione  è  presa,    g.     On  le  dit  aussi  de 
ceux  de  qui  on   prend  conseil,  Consultore,  con- 
sigliere m.  g.   Consultation,  délibération,  Delibe- 
razione f.  g.  Conseil,  est  aussi  un  nom  qui  se  donne 
généralement  à  certaines  assemblées, établies  pour 
délibérer  sur  les  affaires  publiques,  ou  pour  l'ad- 
ministration   de  la  justice.  Ainsi  il  y  a,  conseil 
de  guerre,  conseil  d'état,  etc..  Consiglio  di gue?-- 
ra,  di  stato  ec.  m.  Conseil  d'état,  Consiglio  di 
stato  m.,  corpo  costituito,  incaricato,  sotto  la  dire- 
zione del  Governo  ,    di   compilare  i  progetti  di 
leoSe>  cne  •so/2  quindi  trasmessi  al  corpo  legis- 
lativo per  ottenerne  la  di  lui  sanzione.  Conseil 
de  Pi  el'ecture,  Consiglio  di  prefettura  m.;  riunione 
di    cinque ,    quattro  ,     o    tre  cittadini    in    ogni 
prefettura,  o  sia  dipartimento:  decide  in  prima 
istanza,  e  salvo  il  ricorso  al  Consiglio  di  Stato, 
di  tutti  gli  affari  contenziosi  che  son    di    com- 
petenza dell'autorità  amministrativa.  Conseil  de 
département,  Consiglio  di  dipartimento  ni.;  com- 
posto di    1 1 6,  di  20,  ovvero  di  a4  cittadini,   tiene 
le  sue  sedute  una  volta  l'anno  a  tempo    deter- 
minato, per  dare  il  proprio  voto  sulle  occorrenze 
del  dipartimento,  sui  diversi  rami  dell'  ammini- 
strazione pubblica,  e  per  fare  il  ripanimento  delle 
contribuzioni.  Conseil  d'arrondissement,   Consi- 
glio di  circondario  in.;  riunione  di  cittadini  in  ogni 
circondario,  ossia  sotloprefettura,  in  numero  di 
1  1  membri,  che  una  volta  l'anno  tengono  sessione 
per  dare  il  loro  voto  sulle  occorrenze  del    cir- 
condario r.  sul  ripartirne/ilo  delle  imposte.  Conseil 
municipal,   Consiglio  municipale  ni.;    riunione  di 
cittadini,  al  numero  di   10  fino  ai  3o,  giusta  la 
popolazione,  in  ogni  città,  borgo,  o  villaggio  for- 
mante comune,  che  dà  il  proprio  voto  sulle  oc- 
correnze del  comune,  ed  esamina   il  così   detto 
consuntivo  e  preventivo  delle  spese.  Conseil  des 
anciens,   Consiglio  degli  anziani  in.;  sezione  del 
Corpo  legislativo,  composta  di  ano  membri.  Con- 
seil des  cinq  cents,  Consiglio  dei  Cinquecento  ni.; 
sezione  del  corpo  legislativo  ,    composta  di  5oo 
membri.  Conseil  de  guerre  ,    conseil    de  guerre 
maritime.   Tribunali  istituiti  per  giudicare  i  de- 
litti de'  militari.  Conseil  de    prises  ,    Tribunale 
eretto  per  giudicare  delle  prede  fatte    in    mare 
sopra  1  nemici  dello  stato,  g.  Le  lieu  où  est  le 
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Unnit  porte  co«eil,  •  ert-à-dire,  qu'il  ne  faut J^gJr™   '  ,/  ,b,,,,s     IC  fe  ,,!,,,„,  „„, 

.,   p«rt,   a  la   ha.e.  la  »     a       /.            ^  "     ,,  f.(„|„„(.  en  possession  dc  dire  ou 

.      buatta  dormirso,,agl,f        r.o   n«       u   e  F                              ^ 

ii.i   dit.  qu  un  homme  I  Diei  ...  ......  _î   „..-..  a.» 


blé  son  mn-cd  .  pour  dire,  qu'il  est  prompt  a 
prendre  «es  resolution*  sans  consulter  personne, 
Pronto   nelle  determinazioni. 

I       NSEILLÉ,   EE,   put     V.   son   verbe. 

I  CONSEILLER  ( con~sè-glié),  ▼•  ••  Donner  «on- 


fa.  he:  et  dans  ce  sens,  on  dit,  tout  ce  qu  il  dit 
est  sans  conséquence  ,  il  ne  faut  pas  >  en  lâ- 
cher :  Senza  conseguenza,  da  non  fame  conto. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  certains  privilèges 
qui  sont  tellement  attaches  à  la  naissance,  a  la 


CONSEILLER   (consegue  .  t.  a.  uonner       ,  -    £—.      ~™   "^   dc    ce|.taines     personnes. 
.e.l.   donner   .«  S*  »    <  ou^Wc.  dar  COn«gl W.     d . ..U    Ou    au  „  co|18Ìderatìoa )Jie  peut 

CONSEILLER,  EKE  (conisi*,  g'"'-)*-  "!,"'!  conséquence  pour    les  autres, 

et  f.  Celui,  celle  qu,  «-^-^  <^  ,    ^CfS  p^Sinea  gL,  est  sans  con- 1 
Co-1««/-ere.n.?co»wS/.era;coa5,//tfl//iceI.^.Ui   ,  1  I  ,,  Duns  ce  sens  ,  on  dit , 

Bder  d.e  Cour  Souveraine,  ou   de  ^«P«  «on-  |  «£«  /^^^  sans  cousequence  ,  pour  dire, 
seil  d'État,  G-u^.-y-wj^*^"?^  clre       ^  exe      le: 

,  un  (  onngUere.  d  un  Senato*  f    Co      ,  ^  SnseguenÂ.  Ou  d.t,  qu'un  hom- 

*  cónedle"  être"  "-<•  «t  sans  conséquence,  pour  dire  qu'il  «t  si 
méprisable,  qu'on  ne  doit  pas  prendre  garde  a 
ses  discours  .  l'omo  da  nulla  ,  di  mun  conto. 
On  dit  aussi  ,  en  matière  de  galanterie,  qu  un 
homme  est  sans  conséquence,  lorsqu  il  est  d  une 
réputation  et  d  un  âge  qui  le  mettent  à  couvert 
de  tout  soupçon,  Uomo  sopra  di  cui  non  può 
cader  sospetto  di  male.  .§.   En  conséquence. 


del    Consiglio  di  Stato   m 

V-   C,rM"r-  •     .        ^  ir 

I  •  INSEILL1  ■•.rr,S(cori-M-S(ifur),s.  m.  pi.  Ceux 

nui   conseillent,   Consigliatori  m.   pi. 

CONSENS  (con-san),  s.  m.  T.  de pirispr.  Ap- 
prohation  de  la  résignation  d'un  bénéfice,  Con- 
sento m.  , 

CONSI  NSUEL  (con-san-su-el),  ad|.  m.  J  .  de 


CONSENSUEL  (can-san-swl),  «*  "•  ^    ço    de     a -1er  adverbiale,  qui  sign.fie,  conséquem- 
prat.  Contra,   consensuel,   forme  par  le  seul  con     con a    1  et  j'agirai  en    cou- 

Utcmen.   des   parties  .  Fondato  nel  solo    con-    ™"^f*»£Zjn  conseguine.  11  se  cons- 

te'rns^sr'^'ì"'  TF    (  con-san-tan.  tant  ) .  '  truit  aussi  avec  un  regime. 

CON  DEMANI,     ir.    '   con  ,  ,,        CONSI'OUENT  (con-se-can),  s.  m.  T.  de  lo- 

«dj.  Qui  consent,  C«u«n*ente ,  portele.  nc-|  ™fg™^£àli  propo&ion  d'un  en%- 
cenante.  .  .       ■  f  '     _     ,innt  ia   nremière  s'appelle  l  antécédent, 

CONSENTEMENT    onfa-^-mn»),  »•  "••  J*"  |  ™»J' JjJjJ  ,     Cg.   r.  &  &««*?««,  Cesi 

q„„ acero, ut  a  quelque  chose.  Consenso,  assento^  U  ^SSfS.Tdtia  raison,  ou  d'un  rapport, 

accordo,  tontentimenio  m.  Mmm>uenU  m     Dans  la  raison  dc  trois  a  qua- 

(>,u,„<cm,„   ne  se  d,t  pai  au  plunel.  On  \Uf™»g "SCtSot,  et  quatre  est  le  con- 

di,  a   plorieura,  ou  de  plusieurs,  comme  on  d  t  ,    rç        ois  e^.     -»l^nsd  {      !<;st  lJlloi. 

Consnnlement.  permission,   agrément  (>yn.).  !  donc,   ainsi,   Vunque,  pei  g  / 

Le   «,w«ueme»«  se  «l''"-"'^.»"*  P^°ln:,eisii^:  ', ^CONSÉQUENT,  TE  {con-sc-can,  cant) ,  adj. 

;.        _..:      mîinnns     rnliscnucillllll  II  t ,      Cile 


j.r    C')nic'iic»'t..i    o^.    , 

.  la  pernustioa  se   donne  par  les  supe- 

,  ,|  r,..t  avoir  Vagrémeat  de  ceux  qu.  ont 
quelque   autorité  ou  quelque  inspection    sur  la 
dont    il    s'agit- 
(  ONSENTI,  IE.   part.  V.  son  verbe 


Qui  agit,    qui    raisonne    conséquemment,    Che 

opera*  che  varia  con  giustezza. 

Cet  adjectif  ne  s'applique  «p  aux  personnes. 
CONSÉQUENTE,  s.  f.  T.  de  mus.  La  seconde 


CONSENTI,   IE.   part.  V.  son  ver  »c.  ^ ™^ »  ' Seconda  parle  della  Juga  I 

(NSENTIK   (r,,n-,an-t,r),   v.   n.   (Il  M  con-    pa   t ,       I      la     u       ^      TmCl.    ^«.^-.«-(eur  . 
ju,„,    „,    Sentir,.     Donner   son     consentemen       I       CONS EB V         LU  ^  cQnsen, 

adhérera  U  rolonte  .  le  qoelqn'nn,  trouver  bon,   ini),  a.  m.  et  lem .  .  . 

./    — •  c r.  <TTre,  arrender»    ^J^^nîlo^TcXZalore,  man- 

.„    ai   gind,™   d,  alcuna.  >    y    ••  ^     ,„^0(.,,    ^,;/^,„,,  m,  coiwiv*/- 

F.  da  /-'•  » '-•  "•'I'"";'  "'••  •";,or,5'r'  ',"";   '"',>< ■     "ce"   S    Comme  subst.  m.,  c'est  ao.si 

tentiri,  permetter,,*»*  d  accordo,  concedere,    u    ,         t  truse  t .   j  Conservateur 

CoMenUÎ-    I,  v, ,  Padjad.eat.on  dune  Urre.  un ^.J^Çj  conservateur,  ^acom^e- 

,.  Qd  lelatt  cawent,  Chi  tace  tornente,  dea  p..»   « .bc», ■      fc  s. cónserwtenfdea 

'   '    Conintir..c,uie.cer,.dhe^,tom^rd'ao.  «  ^  p  °'^   ^^    Ì//e  l>otóc/w,  pre- 

,.„!,„,.   ,,,    ,  jgrd.nl   et  en   le   P<'''neta,        po.to  deU     .       ™  jo,jo  ,//(;    (U  ,,ce. 

I    ce   qu'on   nous   propo»£  -•     f^.^,,-  ,  rie  ;   e  Ut    tradizione 

,       ,.,    ,,,     „„„,    y     conformant.     Noos       e     ,''S^w  [  (li  pro/,rieltl.  ad  Oggetto  di 

adhdZn     mi  --  <-t  el  conela   par  lau-   deg Uat t     >a  i^a fi* creditori. 

,,.„,„,  ,„,  ,,  ,,,  noua  y  |o.gnant.  Noua  co  ««JgJf'JÇ [^  Zn.tè,^asi-on),  8.  f.L'ao- 
rome r«eo«<de  ce  qn'o «a  d.t.en  i  a- 1       .oyi.   va    .  ;     k  ^  ^  ^ 

voi.nl    e.    «D    I  approuvant.  11  semble  rp.e  le  mot     Uon    <l«     conscrW  r  '     " 

• :.'-.,a.  ,..,..    CanMervazione. conserva 


Tuenùr  anppoae  no  peu  de  aapdrioritéiquç 
relui  à'acquuicer  emporte  un  peu    de  aoami  - 

.,,,-,1  entre  daan  i  idée  é'adhirer  m  peu 
He  complaisance]  el  que  tomber  d'accord  mur- 
ant  un   peu   d'aversion    poni    la  dispute.  Les  pa- 

r,„i,  eonttment  a  l'dtabli  «meni  de  lem»  eo- 
li    parliea  aetfuietcent  au  fugemenl  <l  on 

i.     u I    adhèrent  aui    capneee  de 

leur!  mittre   if}  le»  bonne,  gens  tombent  d  ac-\ 
cord  i*.  lent .  . 

CONSF.QI  EMMENT  {con-ee-ca-man)  ,    a<iv. 

D'une    manière    qui    marque    la    juate    liaison  .pie 
ropotitiona   ont    \et   unes    arec    les     autre,, 

Con  mulatta   '.'    Il  lignine  aua  I,  parnnem.te 

raiaoonable  el  natnreBe,  Conseguentemente,  m 

•  .  perciò,  in  conieguema,  per  oonsea-tenta. 

-    ■  ,i  i  v:k  {con-te-cans),  i.  f.    Conolu- 

l'une,  ou  de  plu  ieun  propeaition 
.  ,,„-„  corn  fusione  d'una  o  *  plu  propo- 

I     .;      ||    „■    ,1,1     .OmI     dea     suites    qu'une 

irtion    oa  qnelqne  autrecboae  peul  avoi.    <  on- 

ma  f.,  tegutto  à*  un3 arnioni  o  d  «na  cota  m. 

mruaee,  et  dan.  ce  «ensil  est  toujourssuivi 


l  MM)      1 1»       t-wii-.*   i    •  ■    •      7 

ConserV»ùne,coiuervagumef,,coneeivamentom 
»;     État   de   ce   qui   est   conserve,  et  dans  ..•  sens 

o,,    ,1,1,    qu'une    la, lie    est    d'une   belle,    dune 

grande  conservation,  pour  dire,  qu'elle  est  b.en 
entière,   bien  conservée,  Medaglia  ben    corner- 

vola  fi  .  ,  \ 

CONSERVATOIRE  {coiweV-ve-wdri,  s.  m. 
Nom  au  on  donne  e..  Italie  ;.  pluaieara  manona 
deatiné.  a  retirer  des  femmes  et  dcaflHca  que 
l. .ère  pourrai!  entraîner  dans  le  libertinage, 

(  on  motorio,  Collegio  dì  donne  e  drz, telle  the 
la  povertà  potrebbe  spingere,  olla  dissolutezza  m. 
6      II    se    d'il    euro,  e    rie    e,-,  laines    écoles    de    inu- 

;'„.,,,.  ,i  de  déclamation,  dont  les  pluafameuaei 

Unni  ò  Naples.  a  Milan  et  à  Paris,  Consertato- 
rio  m  sen„l„  di  musica  t.  §.  Ce  mot  eat  aussi 
.df.  des  deus  %.,  et  aignifie,  qui  ooneerve.  Actea 
con  ervatolre,  Atti  che  tutelano  i  diritti,  i  prv 
riletti  di  corporazioni,  ecc. 

(f(lNSEbVE    ienn-e,e)     •,.    f.    Espeee    de    con- 

-  ,,,„     ,,,,,.  defruiu,  d'herbes,  de  fleura, 

OI,  ,|e  racine.  ,  Conserva  (.    §•  T.  de  manne. 
11  se  dit  de.  navires  qui  vont  de  compagnie  pour 


se  secourir,  on  pour  être  secourus  dans  l'occasion 
Navi  di  conserva.  §.  T.  d'ardui.  Réservoir  , 
Serbatoio  m.  §  T.de  fortification.  Conserves,  au 
pi  .  pièces  triangulaires  parallèles  aux  bastions, 
Fortificazione  triangolare  parallela  ai  I  astio- 
in  f.  §.  Conserves,  au  pi.,  sorte  dc  lunettes  qui 
ne  grossissent  point  les  objets,  et  dont  on  ne 
se  sert  que  pour  conserver  la  vue,  Occhiali  di 
conserra    m.    pi.  , 

CONSERVÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  dit.  d'une  terre  dont  le  seigneur  fait  garder 
la  chasse,  qu'elle  est  bien  conservée,  Custodito. 
g  On  dit,  d'une  médaille,  d'un  tableaux,  d'un 
monument  antique,  qu'ils  sont  bien  conserves, 
pour  dire,  qu  ils  ont  encore  toute  leur  beauté, 
toute  leur  fraîcheur,  Ben  conservato,  in  ottima 
conservazione.  On  applique  ce  mot  dans  le  même 
I  sens  aux  personnes,  el  l'on  dit  :  Femme  bieiv 
conservée  ,  vieillard  bien   conservé. 

CONSERVER  (con-sèr-vé),  v.  a.  Garder  avec 
soin,  maintenir,   Conservare,  serbare  ,  custodire, 
aver  cura. sostentare,  guardare.   §.  Conserver,  en 
parlant  de  troupes,  de  domestiques,  est  opposé  à 
licencier,  Ritenere.  §•  Conserver  son  pays,  cou- 
server  ses  terres,   c'est   les  garantir  de  tout  dom- 
mage ,  Difendere,  conservate,  guarentire,  ripa- 
rare. $    Conserver  sa  réputation,  son  honneur, 
c'est  maintenir  l'une  et  l'autre  sans  aucune  tache, 
Aver  cura  della  propria  riputazione,  della  fama, 
dell'  onore.  §.  Conserver  ses  droits,  ses  privilè- 
ges   c'est  empêcher  qu'on  n'y  donne    atteinte  , 
^Custodire  ,    mantenere  ,    conservare  ,  difendere. 
«V  Ménager  ,  épargner..  Ménager  son  bien  ,  lii- 
sparmiare  i  proprii  beni.  §.  Empêcher  l'altéra- 
tion ,    le  dépérissement ,  garantir  du  dommage, 
Conserver  des  fruits.  Conservare, preservar  chec- 
chessia dalla  corruzione.    §.    Veiller  à  sa   con- 
servation. Conserver  sa  santé.,  ses  jours,  Pegiiare 
alla  conservazione  propria  o  d'altrui.  §  Garder 
dans  quelque  vue  ,  dans  quelque  dessein,   Con- 
servare ,    riseibare.  g.  Avoir  présent  à  l'esprif. 
Conserver  le  souvenir  de...,  Conservare,  serbare 
memoria  g.  Continuer,  ne  point  retirer.  Consci  ver 
son  amitié,  sa  protection  à   quelqu'un,  Continuare 
„d  essere  umico  au!  uno,  a  proteggerlo,  g.    On    dit 
par  anal.,  en  parlant  d'un  auteur,  qu'il  conserve 
bien  leur  caractère   à  chacun  de  ses  personna- 
ges,  Conservare,  mantenere,  osservare,  g.  v.  pr. 
Se 'conserver,  se  garder,  ne  se  point  gâter,  Co;i- 
servarsi,  mantenersi,  non  guastarsi,  g.  Se  con- 
server, avoir    soin    de    soi,    se    choyer,    Aversi 
cura.  g.  11  signifie  aussi.se  conduire  si  bien,  si 
sagement  en  un   temps  difficile  ,    ou    entre  des 
personnes  ennemies    ou    dc  contraire  humeur  , 
que  l'on  ne  se  mette  mal  avec  personne,  7l/n;i- 
lienem  i"  una  savia  neutralità,  g.  Se  conserver, 
prendre  grand  soin  de  sa  santé  ,     Conservarsi,- 
aver  molla  citta  della  propria  salute.  Ne  point 
vieillir,  Non  invecchiare,  g.  Se  conserver  dans, 
se  maintenir  dans  la  possession  de  quelque  chose, 
Mantenersi  nel  possedimento    di... 

CONSIDENCE  Ccon-sv-dans),  s.  f.  T.dephys. 
Ul, i-sci, >ei,t  des  choses  appuyées  les  unes  sur 
les  autres.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  discours  fa- 
milier.    Sprofondamento,   divallame.nlo  in. 

CONSIDERABLE  (con-sb-de-rabl),  Bdj.desd.  g. 

Rem  trnuablc,  qui  mérile  d'être  considéré,  grand, 
important  .  Considerabile,  di  rilievo,  d'impor- 
tanza, ragguardevole  ,  rimarchevole,  stimabile, 
di  conseguenza.  Ce  mot  s'emploie  rarement 
en  parlant  des  personnes.  Il  se  dit  aussi  par 
rapport  à  la  grandeur  ,  au  nombre  ,  a  la  quan- 

l'tl  'Considérable  ,  grand  (syn).  Ces  deux  mots 
expriment  ,  en  général  ,  l'attention  que  mente 
une  chose   relativement  à  sa  quantité  ou    a    sa 

"■"rage 


ondile  Le  recueil  des  arrêt,  est  un  ouvrage 
considérable  ;  l'Enéide  est  un  grand  ouvrage. 
Un  prince  est  un  homme  considérable;  Newton 
fut  un  grand  physicien. 

CONSIDÉRABLEMENT  (con-si-de-rabl-man), 
adv.  beaucoup,  notablement,  Considerabilmente, 
notabilmente,  audio,  assai. 

CONSIDÉRANT,  TE  (con-ii-de-ran,  rtml), 
adi.  Circonspect  ,  qui  a  beaucoup  d  égards.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'avec  quelque  adverbe  , 
et  dans  ces  phrases  du  discours  familier  :  vous 
n'êtes  guère  considérant.  ,  c'est  une  personne 
extrêmement  conférante,  Riservalo, circospetto, 
che  ha  de1 'riguardi,  g.  s.  DI.  Motifs  énonces  d  un 
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jugement ,  d'un  arrêté,  d'une  loi  ;  remarques  , 
réflexions  qui  les  précèdent.  /  molivi ,  i  consi- 
derando d'una  sentenza,  d'una  legge,  ecc.  m.  pi. 
CONSIDÉRATION  (con-si-de-ra-si-on) ,  s.  f. 
Attention  à  bien  examiner  la  nature  ou  le  mé- 
rite d'une  chose  ,  Considerazione,  attenzione  f. 
g.  Circonspection  ,  attention  dans  la  conduite  : 
et  dans  ce  sens,  on  dit  d'un  homme  imprudent, 
qu'il  n'a  point,  ou  qu'il  a  peu  de  considération 
dans  tout  ce  qu'il  fait.  Circospezione,  avverten- 
za {.,  riguardo,  riflesso  m.,  considerazione  f.  g.  Im- 
portance, conséquence,  poids,  autorité  ,  Consi- 
derazione, importanza  f.,  rilievo  ,  riguardo  m.  , 
conseguenza  f.  §.  Egard,  sentiment  d'estime  on 
de  respect  qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  Stima  f.  , 
riguardo,  rispetto  m.,  considerazione  f.  §.  On  dit, 
d'un  homme  de  peu  de  mérite,  ou  peu  connu,  que 
c'est  un  homme  de  peu  de  considération,  Uomo 
che  conta  poco  nel  mondo.  On  dit  aussi,  qu'une 
chose  est  de  peu  de  considération  ,  pour  dire, 
qu'elle  est  de  peu  de  valeur  ,  Di  poco  conto  , 
di  poco  rilievo.  g.  Jouir  d'une  grande  considé- 
ration. Esser  molto  acci  editato,  g.  .Raison,  motif, 
vue,  intérêt,  Considerazione  f.,  riguardo  m., 
ragione  f.,  motivo  m.,  mira  f.,  riflesso  m.  Diver- 
ses considérations  l'y  ont  porté.  g.  Mettre  en  con- 
sidération ,  faire  entrer  en  considération  ,  c'est 
avoir  égard,  Aver  riguardo,  fur  a  cagione,  per 
motivo.  Le  Roi  a  mis  vos  services  en  considé- 
ration ,  Il  Re  ha  avuto  riguardo  ,  ha  avuto  in 
vista,  ec.  g.  Formule  épistolaire.  Je  suis  avec  une 
entière,  une  parfaite,  une  haute  considération, 
Sono,  /ni  dico,  ecc.,  con  sincera,  con  profonda 
stima,  considerazione,  e  simili,  g.  Considérations, 
au  pi.,  observations,  réflexions,  vues,  idées, 
Considerazioni  f.  pi.  g.  expr.  adv.  Sans  considé- 
ration, A  chiusi  ocelli.  Aller  sans  considération, 
Andar  dentro  alla  spensierata,  g.  En  considé- 
ration, Mercè,   in  benemerenza. 

CONSIDÉKÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONSIDÉRÈRENT  (con-si-de-re-man)  ,  adv. 
Avec  réflexion,   Consideratamente. 

CONSIDERER  (con-si-de-rè) ,  v.  a.  Regarder 
avec  attention,  Considerare,  osservare,  g.  Exa- 
miner attentivement,  faire  réflexion,  Conside- 
rale ,  esaminare  ,  far  riflessione  ,  disaminare  , 
ponderare,  riflettere.  g.  Estimer,  faire  cas,  SU- 
rnare ,  far  conto  ,  aver  in  pregio  ,  considerare, 
tener  in  conto  ,  pregiare  ,  apprezzare,  g.  Avoir 
égard,  Aver  riguardo.  Considérer  les  longs  ser- 
vices. On  considère  moins  le  mérite  que  la  faveur. 
CONSIGE  ou  CONS1VE,  s.  I.  T.  de  comm. 
A  Lyon,  c'est  un  livre  sur  lequel  un  maître  des 
coches  consigne  et  enregistre  les  balles  ,  bal- 
lots ,  etc.,  dont  il  se  charge  pour  faire  la  voi- 
ture ,  Libro  in  cui  si  registrano  le  balle,  ce. 
da  vettureggiare  m.  En  Provence  ,  c'est  ta  li- 
vre où  les  receveurs  ou  commis  des  bureaux 
enregistrent  les  sommes  qu'un  marchand  ou  un 
voiturier  leur  dépose.  Dans  les  mêmes  bureaux 
Consige  signifie  aussi  la  somme  que  l'on  consi- 
gne ,  Registro  de'  danari  deposti  da'  merca- 
danli  e  vetturieri  alle  dogane  m.,  e  prendesi  an- 
che iter  la  somma  deposta. 

CONSIGNATAIRE  (con-si-gna-tèr),  s.  m.  Dé- 
positaire d'une  somme  consignée,  Depositario  m. 
CONSIGNATION  (con-si-gna-si-on),  s.  f.  Dé- 
pôt public  de  quelque  argent,  ou  d'autre  chose, 
en  main  tierce,  Consegnazione  f. ,  deposito  m. 
g.  On  appelle,  les  Consignations,  le  bureau  pu- 
blie où  l'on  porte  l'argent  déposé  par  auto- 
rite:  de  justice,  Deposilo,  luogo  dei  depositi 
giudiziarj  tri. 

CONSIGNE  (con-sign),  s.  f.  L'ordre  que 
dorme  à  une  sentinelle  celui  qui  la  pose  ,  Or- 
dine m.  g.  Il  se  dit  aussi ,  dans  les  places  de 
guerre,  d'un  homme  qui  se  tient  aux  portes, 
pour  tenir  un  registre  exact  de  tous  les  étrangers 
qui  entrent  dans  la  place,  La  consegna  L 
CONSIGNE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CONSIGNER  (con-si-gne),  v.  a.  Mettre  cer- 
taines sommes  en  dépôt  entre  les  mains  de  la 
justice,  ou  de  quelque  particulier,  pour  être 
délivrées  en  temps  et  lieu  à  qui  il  appartien- 
dra, Co  «legnare,  metter  in  deposito,  g.  On  dit, 
consigner  en  papier,  pour  dire,  donner  un 
bille!  ,  portant  obligation  de  la  somme  qu'on 
■  I  il  consigner,  Dar  un  vigliclto  d'obbligo. 
§  Consigner,  signifie  aussi ,  donner  l'ordre  à 
une  redetto,  ou  à.  une  sentinelle,  Conciare. 
VOL.    I 
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g.  On  dit  figurément,  je  l'ai  consigné  à  ma 
porte,  pour  dire,  j'ai  donné  ordre  qu'on  ne 
laissât  point  entrer  un  tel;  et  quelquefois,  mais 
plus  rarement,  pour  dire,  j'ai  donné  ordre  qu'on 
le  laissât  entrer.  Dar  ordine  di  non  lasciare  , 
o  di  lasciar  entrare,  g.  On  dit  aussi  fig.,  con- 
signer dans  ses  ouvrages  une  action  ,  un  évé- 
nement, pour  le  transmettre  à  la  postérité,  Re- 
gistrare ,  notare. 

CONSIMILITUDE,  s.  f.  Convenance  mutuelle, 
égalité,  Consimilitudine  f. 

CONSISTANCE  (con-sis-tans) ,  s.  f.  L'état  ou 
sont  certaines  choses  liquides,  lorsqu'elles  de- 
viennent épaisses,  et  qu'elles  prennent  un  cer- 
tain degré  de  solidité,  Consistenza,  spessezza, 
sodezza,  densità  f.  §.  Manière  ou  état  auquel 
une  chose  est,  ou  subsiste,  Consistenza  f.,  sta- 
to m.,  stabilità  f.  g.  On  dit,  de  certaines  cho- 
ses qui  n'ont  pas  encore  acquis  toute  la  solidité 
qu'elles  doivent  avoir ,  qu'elles  n'ont  pas  en- 
core leur  consistance  ,  Stato  di  consistenza  m. 
g.  Dans  le  même  sens  on  dit,  d'un  terrein  sa- 
blonneux ,  marécageux  ,  dont  les  parties  ne  se 
lient  pas  aisément  ensemble,  ce  terrein  n'a  point 
de  consistance,  Consistenza  f.  g.  Consistance,  se 
dit  aussi  de  ce  qu'une  terre  contient  dans  son 
étendue,  tant  pour  le  sol,  que  pour  les  droits 
qui  lui  appartiennent.  Donner  l'état  de  la  con- 
sistance d'une  terre.  Stalo  d'un  terreno  e  sue 
appartenenze  m.  g.  Les  animaux,  les  arbres,  etc. 
sont  dans  leur  âge,  ou  dans  leur  état  de  con- 
sistance, quand  ils  sont  dans  un  état  où  ils  ne 
croissent  ni  ne  diminuent,  Stalo  di  perfezione  m. 
g.  fig.  État  de  stabilité,  de  permanence,  Sta- 
bilità ,  permanenza  ,  costanza  f.  Un  esprit  qui 
n'a  point  de  consistance,  c'est  un  esprit  variable, 
inconstant,  S;/irito  variabile,  incostante.  Les  af- 
faires sont  dans  un  état  de  consistance,  Gli  af- 
fari si  trovano  in  uno  stato  di  durabilità ,  di 
consistenza. 

CONSISTANT,  ANTE  (con-sis-lan,  tant),  adj. 
Qui  consiste  en  .  .  .  Une  terre  consistante  en 
bois,  prés,  etc.  Consistente  .  che  consiste  in  .  .  . 
g.  T.  de  plrys.  Solide,  fixe,  l'opposé  de  liquide, 
de  fluide,  Solido,  l'opposto  di  liquùlo  o  fluido. 
CONSISTER  (con-sis-tè)  ,  v.  n.  11  se  dit  de 
l'état  d'une  chose  considérée  en  son  être  ,  ou 
en  ses  propriétés  et  qualités,  ou  en  ses  parties, 
Consistere,  esser  riposto,  slare,  esser  composto, 
constare,  g.  En  parlant  de  ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal dans  une  affaire,  dans  une  question,  dans 
une  difficulté,  on  dit,  le  tout  consiste  à  savoir..., 
Tutto  consiste,  tutto  sta  nel  sapere  .  .  . 

CONSISTOIRE  (con-sis-torìr),  s.  m.  Assemblée 
du  l'ape  et  des  cardinaux  pour  les  affaires  de 
l'église,  Consistono,  concistoro  m.  g.  Il  se  dit  aussi 
du  lieu  où  se  tient  ordinairement  celte  assem- 
blée, Consistorio  m.  g.  Consistoire,  se  dit  aussi  en 
parlant  de  l'assemblée  des  ministres  et  des  anciens 
de  la  religion  pi  étendue  réformée,  pour  déli- 
bérer des  affaires  de  leurs  églises.  Les  anciens 
du  consistoire:  on  se  plaignit  de  lui  au  consis- 
toire: on  le  manda  au  consistoire:  il  fut  repris 
en  plein  consistoire.  Concilio  m.,  assemblea  dei 
ministri  Calvinisti  f. 

CONSISTORIAL,  LE  (con-si-sto-rial ,  ridi), 
adj.  Qui  appartient  au  consistoire  que  le  l'ape 
tient  ,  Concistoriale,  g.  On  appelle  ,  bénéfices 
consisloriaux  ,  les  évéchés  ,  abbayes  ,  et  autres 
bénéfices  ,  dont  les  bulles  sont  demandées  et 
expédiées  par  voie  de  consistoire,  Beneftzj  con- 
cistoriali. 

CONSISTORIALEMENT(eo;i-sjWo-ria/-mon), 
adv.   En  consistoire,  selon   les  formes  du  consis- 
toire, In  concistoro,  alla  maniera  del  concistoro. 
CONSISTORIALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
conristorial.   Qualità  di  ciò  che  è  concistoriale  f. 
CONSISTORIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONSISTORIER  (con-sis-to-riè),  v.  a.  Consi- 
dérer, conférer,  décider,  donner  en  consistoire, 
Considerare,  decidere  e  simili  in  concistorio. 

CONSOEUR  (con-settr)  ,  s.  f.  Femme  d'une 
même  confrérie  ,  Sorella  ,  donna  appartenente 
ad  una  data  compagnia  o  congregazione  per 
opere  spirituali  {. 

CONSOLABILE  (con-so-labl) ,  adj.  Qui  peut 
recevoir  consolation,  qui  se  peut  consoler,  Che 
pui)   consolarsi,  che  ammette  consolazione. 

CONSOLANT,  TE  (  con-so-lan,  lant),  adj. 
Qui  console,  qui  sert  ìi  consoler  ,   Consolativo, 
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consolatorio,  confortante,  confortatorio  j  che  serve 
a  consolare,   a  riconfortare,  a  ricreare. 

CONSOLATEUR,  TRICE  (con-so-la-teur,  tris), 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  console.  Consolatore, 
confortatore  m.,    consolatrice,  con fort atrice  f. 

CONSOLATIF,  IVE  (con-so-la-tif,  ttv),  adj. 
Propre  à  consoler,   Consolativo. 

CONSOLATION  (con-so-la-si-on),  s.  f.  Sou- 
lagement que  l'on  donne  à  l'affliction,  à  la  dou- 
leur de  quelqu'un  ,  Consolazione  f.  ,  conjorto  , 
consolamento  m.  Il  se  dit  quelquefois  de  la  chose, 
ou  de  la  personne  qui  console.  Dieu  est  toute 
ma  consolation.  §.  11  signifie  aussi,  sujet  de  sa- 
tisfaction, de  joie,  Consolazione  f.,  contento  m., 
soddisfazione  f. 

COÎ\SOLATOIRE(corc-.so-/a-îodr),adj.  desd.g. 
Consolant.  Il  vieillit.  Consolatorio  ,  consolante. 
CONSOLE  (con-sol),  s.  f.  Pièce  d'architecture, 
saillante  et  ornée,  qui  sert  à  soutenir  une  cor- 
niche ,  un  fronton  de  croisée,  etc.  Mensola  f., 
modiglione,  beccatello,  peduccio  m.  g.  Consoles, 
au  pi.,  les  parties  d'un  rocher  d'ardoise  qu'on 
laisse  en  saillie  dans  un  des  angles  de  la  car- 
rière pour  servir  à  y  établir  des  échelles,  Sporti 
praticali  nelle  cave  di  lavagna  per  servirsene  da, 
appoggiarvi  le  scale  m.  pi. 

CONSOLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONSOLER  (con-so-lè),  v.  a.  Soulager,  adou- 
cir, diminuer  l'affliction,  la  dou'eur  d'une  per- 
sonne, soit  par  des  discours,  soit  par  des  soins, 
ou  de  quelque  autre  manière  que  ce  soit,  Con- 
solare, confortare,  racconsolare,  porger  sollievo, 
conforto  ,  consolazione.  §.  v.  pr.  Se  consoler, 
n'être  plus  tant  dans  l'affliction,  Consolarsi,  ri- 
confortarsi. 

CONSOLIDANT,  TE  (con-so-li-dan ,  dant) , 
adj.  et  s.  T.  de  chir.  Qui  affermit  les  parties 
divisées  et  les  fait  cicatriser,   Consolidativo. 

CONSOLIDATION  (con-so-li-da-si-on)  ,  s.  f. 
Action  par  laquelle  une  chose  est  consolidée. 
II  ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en  t.  de  chi- 
rurgie. Consolidazione  f.  ,  consolidamento  m. 
g.  T.  de  pratique.  Réunion  de  l'usufruit  à  la 
propriété  d'un  bien  ,  Consolidazione  ,  riunione 
dell'  usufrutto  alla  proprietà  dei  beni,  che  ha 
luogo  allorquando  L'  usufruttuario  ne  acquista 
la  proprietà  f. 

CONSOLIDE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Tiers  consolidé,  tiers  auquel  les  rentes  de  l'état 
ont  été  réduites,  Terzo  consolidato  (voce  dell'uso). 
CONSOLIDER  (con-so-li-dè) ,  v.  a.  Rendre 
ferme,  rendre  solide.  Il  ne  se  dit  guère  au  pro- 
pre que  des  plaies.  Consolidare ,  riunire,  sal- 
dare, rammarginare.  g.  T.  de  pratique.  Conso- 
lider l'usufruit  à  la  propriété,  c'est  réunir  l'u- 
sufruit ù  la  propriété,  Consolidai  e ,  riunire,  g.  On 
dit  figurément ,  consolider  une  union  ,  consoli- 
der un  traité,  pour  dire  ,  affermir  une  union  , 
affermir  un  traité,  Consolidare,  confermare,  as- 
sodare, g.  v.  pr.  Se  consolider,  devenir  solide, 
s'affermir,  Consolidarsi ,  divenir  solido  ,  fortifi- 
carsi. 

Consolider,  affermir,  cimenter  (syn.).  Af- 
fermir se  dit  d'une  seule  chose  à  laquelle  on 
donne  de  la  stabilité;  consolider,  de  plusieurs 
que  l'on  dispose  de  manière  à  concourir  à  leur 
solidité  commune  ;  cimenter  a  plus  de  rapport 
aux   parties  et  à   leur  liaison. 

CONSOMMATEUR  (con-so-ma-teur)  ,  s.  m. 
Celui  qui  consomme  les  denrées,  etc.,  par  oppo- 
sition à  cultivateur.  Consumatore  m.  g.  II  signi- 
fie aussi,  qui  perfectionne.  Jésus-Christ  est  l'au- 
teur et  le  consommateur  de  notre  foi  ,  Gesù 
Cristo  è  l'autore  e  'l  compilare  di  nostra  fede. 
CONSOMMATION  (con-so-ma-si-on) ,  s.  f. 
Action  de  consommer  ,  Distruzione  ,  consuma- 
zione f.,  struggimento, consumamentom.§.  Achè- 
vement, fin,  accomplissement,  perfection,  Com- 
pimento, fine  m.  ,  perfezione  ,  consumazione  i. 
C'est  en  ce  sens  ,  qu'on  appelle  consommation 
du  mariage,  la  première  fois  que  le  mari  et  la 
femme  habitent  ensemble  après  la  bénédiction 
nuptiale,  g.  Il  se  dit  aussi  du  grand  usage  qui 
se  fait  de  certaines  choses  ,  de  certaines  den- 
rées, Consumamento,  consumo  m.  Il  se  fait  une 
grande  consommation  de  fourrages,  g.  On  dit, 
li  consommation  des  siècles  ,  pour  dire,  la  fin 
du  monde,  La  fine  del  mondo  f.  g.  T.  de  commerce. 
Consommation ,  débit,  distribution  des  marchan- 
dises. Les  marchands  disent,  qu'il  n'y  a  pas  de 
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consommation,  quand  le  commerce  ne  va  pas, 
Spaccio  m.,  tendila  (.,  rtito  m. 

CONSOMMÉ  (con-so-mé),  s.   m.  Bouillon  lort 
«uccul.-nl  .finie  viande  extrêmement  cuite,  Con- 

!fS(  IMMÉ,  KE.  part.  V.  son  verbe.  §.  ad]. 
Parlait  .  accompli,  Consumalo,  perfetto,  esimio. 
Vertu  consommée,  mariage  consomme.  §.  On  dit. 
qu'un  homme  est  consomme  en  science,  en  toute 
suite  de  sciences,  pour  dire,  qu'il  est  fort  sa- 
vant. Consumalo  nelle  scienze,  assai  dolio,  pro- 
fondo tulle  scienze. 

'  CONSOMMER  (con-so-mé),  v.  a.  Achever,  ac- 
complir, mettre  en  sa  pcrfecl.on,  Consumare, 
finire,  terminare,  spedire,  compiere,  maturare, 
fornire,  dar  perfezione  o  compimento,  o  effetto, 
recar  a  fine,  mandar  ade/fitto,  adempiere,  cj fil- 
mare $.  User,  détraiK  dei  denrées  et  toutes  sor- 
tes de  pronnooa,  par  l'auge  qu'on  en  hit.  Con- 
sumare ,  far  consumo  ,  distruggerò  ,  dissipa,*, 
metter  a  fine.  §.  T.  de  jurisprudence.  On  dit, 
qu'un  homme  a  consomme  son  droit,  quand  le 
droit  qu'il  avait  en  quelque  chose  a  eu  son  el- 
fe! Consumar  il  diruto.  §.  On  dit,  faire  con- 
sommer  de  la  viande,  pour  dire,  la  faire  telle- 
ment ru.re,  que  tout  le  suc,  toute  la  substance 
Mit   dans  le  bouillon.  Fare  un  consumalo 

Consommer,  consumer  (syn.).  L  un  et  1  autre 
de  ces  deux  termes  emporte  le  sens  et  la  si- 
gnification d'achever.  Il  y  a  pourtant  une  grande 
différence  entre  ces  deux  sortes  d  achever:  car 
consumer  achève  ,  en  détruisant  et  anéantis- 
sant le  sujet;  et  consommer  achevé,  en  le  met- 
tant dans  la  dernière  perfection  et  son  accom- 
plissement entier.  Consommer  s  emploie  quel- 
quefois dans  le  sens  de  consumer;  mais  ce  n  est 
que  lorsqu'il  s'agit  de  choses  qui  se  détruisent  par 
faute,  comme  des  denrées  et  toutes  sortes  de 
provisions:  Consommer  beaucoup  de  viande,  con- 
sommer des  denrées.  Consumer  au  contraire  est 
d'un  usage  bienplus  général.  On  d.t.le  temps  co«- 
sume  toutes  choses;  le  feu  consuma  tout  ce  grand 
édifice;  la  rouille  consume  le  fer;  il  consume 
tout  son  bien  en  débauche;  se  consumer  en  re- 
crets  en  procès,  en  dépenses;  consumer  sa  )eu- 
Besse  dans  les  plaisirs;  j'ai  consume    beaucoup 


de  temps  à  cet  ouvrage  ;  cette  maladie  le  con 
Sume.  Dans  ces  exemples,  ni  dans  aucune  autre  1 
OCc«jon  ,  on  ne  peut  employer  consommer   au 
lieu  de  consumer  ,    ni   mettre  ce    dernier  a  la 
place  du  premier.  .       .. 

,  uN-fiMPTIF,  IVE  {con-sonp-tif  ttv),  au1]. 
rt  »  H  se  dit  des  remèdes  propres  à  consumer 
les  humeurs,  le»  chair»,  etc..  Consuntivo,  con- 
sumaiivo.  .      .  ,    r,     . 

CONSOMPTION  (con-sonp-si-on) ,  ».  t.  t>  e»l 
la  même  chose  que  Consumation.  V.  ce  mot. 
.;.  Certaine  espece  de  phthi.ie  qu,  consume  et 
Ï  ècbe  k  poumon  ,les  entrailles et  toute  la 
mbftauee  do   corps,   Consunzione  II    On    d 

aussi,  d'une  penonoe  qui  dépérit,  qu'elle est  ma- 
lade de  consomption  ,  Dar  nel  USUO,  nel  mal 
sottile,  cader  in  consunzione.  . 

,  ONSONNANCE  (con-so-nans),  ».  f.  Accord 

de   deux  .on»,  dont  l'union    plait     a       ornile 

I       onama  i-  g.  Uniformité  ,  ressemblance  de 

»on  dan»  la  terminaison  de»  mots,  Conso- 
nanza f.  ,  \ 

CONSONN  kNT  ,   TE  (  con-so-nan  .  nani)  , 
adi     T.  de  musique.  Qui  est  formé  par  de»  con- 
aonuancea,  Consonanti,  the  riouona  uniforme 
rdanù,  •;.  T.  do  pam*.  Ou  appelle  mots 

con.onnants,  de.  mot,  qui  ont  une  grande  res- 
.embl.ncc  de  »on  ,  Voci  ,  parole  consonanti  , 
.     ,  ,,.    hanno   consonanza  tra  loro.  , 

CONSONNE  (con-so-n),  t.  t.  Lettre  qui  na| 
nul  m,  MHS  le  .ccour,  d'une  voyelle,  comme 
b.  e,  d,  f,  etc.  Il  C.t  aussi  ad).  Consonali- 
U  f.  0"rlquc»-uo»  appellent  ce»  lettre», Conson- 

'    |  |  INSONNE6  (con-so-né),  v.  n.  Former  une 
eoBaonoanei  .  Coni  <nart ,  far  consonanza. 

CONSOAT  (con-SÓry,  ».  m.  Terre  vaglie  Biir 
ics  ronfia  de  deux  pays  ,  Tratto  di  terra  sul 
Confini  di  due  paesi  ,  d'incarta  r  dubbia  proprie- 
tà m.  %.  T-  dr  pratique.  CotIMrta,  au  pi.,  ceux 
qui  sont   inlérewé.  dan.  un  même  prore»,  dans 

ine  même  afflure  errile,  Comoagno,  partecipe. 

.    socio   m.  ;  diCOSi    di  coloro  che   hanno  il 
medcimo  interesse  per  qualche  affare. 
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CONSOUbE  (con-sùd),  s.  f.  Plante  vulné- 
raire ,  qui  tire  son  nom  de  la  vertu  qu'elle  a 
de  consolider  les  plaies,   Consolida  f. 

CONSPIRANT,  TE  (  cons-pi-ran  ,  rant  )  . 
T.  de  mecan.  Puissances  conspirantes,  celles  qui 
■riment  dan»  la  même  direction.  Che  si  unisce, 
che  non  è  opposto,   cooperante. 

CONSPIRATEUR  (cons-pi-ra-teur) ,  s.  m .  Ce- 
lui qui  forme,  qui  a  formé  une  conspiration, 
Conspiralorc  ,  congiuralo  m. 

CONSTI  I.  V  WON  (cons-pi-ra-si-on),  s.  f.  Con- 
juration ,  entreprise  contre  l'état ,  contre  les 
puissances  auxquelles  on  doit  obéir,  Conspi- 
ra:ione  ,  cospirazione  ,  congiura  f.  §.  H  se  dit 
aussi  en  parlant  de  quelques  affaires  particu- 
lières,  mais  toujours  en  mauvaise  part,  Cospi- 
razione f.,  macchinamenlo   m.,  trama   f. 

CONSPIRÉ  {cons-pi-rè) ,  s.  m.  Quelques-uns 
l'emploient  pour  Conspirateur.  V.  ce  mot. 
CONSPIRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CONSPIRER  (cons-pi-rè),    v.    n.    Agir    de 
concert  pour  l'exécution  de  quelque  dessein  bon 
ou  mauvais.   Conspirare,  congiurare,  accordarsi 
per  qualche  disegno  buono  o  cattivo.   Quand   il 
est  dit  absolument  ,  il    signifie    toujours  ,    faire 
une  conspiration    contre    l'état,    ou    contre    le 
prince.  §.  Figur.,  il  se  dit  des  choses  qui  con- 
tribuent au  même  effet,  Cooperare,  contribuire, 
concorrere  a...  §.  v.  a.  Il  a  conspiré  ma  perte. 
Us  ont  conspiré  la  ruine  de    l'état.    Meditare, 
macchinare,   tentare,  ec. 

CONSPUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONSPUER  (cons-pu-é)  ,  v.  a.  Cracher  sur 
quelque  chose.  Il  est  familier,  et  ne  s'emploie 
qu'au  figuré,  pour  dire,  mépriser  d'une  hçon 
marquée.  Sputar  addosso  ,  dileggiare,  disprez- 
zate ,  deridere,  schernire.  , 

CONSTABLE  (cons-tabl) ,  s.  m.  Officier  de 
police  en   Angleterre  ,  Conestabile  m. 

CONSTAMMENT  {cons-ta-man) ,  adv.  Avec 
constance,  fermeté,  persévérance,  Costantemente, 
perseverantemente,  invariabilmente.  §.  Certaine- 
ment,  indubitablement,  Certamente,  indubita- 
tamente, senza  dubbio,  senza  fallo. 

CONSTANCE  (cons-tans),  s.  f.  Vertu  par  la- 
quelle fame  est  affermie  contre  les  choses  qui 
'ont  capables  de  l'ébranler,  telles  que  la  douleur, 
'adversité,  les  tourments,  etc.,  Costanza,  fer- 


mezza,  tolleranza,  sofferenza  f.  g.  On  le  prend 
aussi  pour  persévérance,  Costanza,  perseveranza, 
continuazione  î. 

Constance,  fidélité  (syn.).  La  constance  ne 
suppose  point  d'engagement;  la  fidélité  en  sup- 
pose un.  On   dit.comnwt  dans  ses  goûts, fittele 
a  sa  parole.  11  semble  que  la  fidélité  tienne  plus 
aux  procédés,  la  constance  aux  sentiments.  La 
fidélité  suppose  une  espèce  de  dépendance;  un 
sujet  fidèle  ,  un  domestique  fidèle,  un   chien  fi- 
dile /la  constante  suppose   une   espèce    d  opi- 
niâtreté et  de  courage;  constant  dan»  le  travail, 
dans  les  malheurs.  La  fidélité  des  martyrs  a  la 
religion  a  produit  leur  constance  dans  les  tour- 
ments. V  1- 
CONSTANT,    TE    (  cons-tan ,   tant),    ad). 
Oui  a  de  la  constance  ,  de  la  fermeté  dans    le 
malheur,  dan.  les  douleurs,  etc.,  Costantejorle, 
intrepido.  §.   Persévérant,  qui  ne  change    pas 
Costante,  fermo,  perseverante,    stabile,    saldo 
ne'  proponimenti ,  che  non  e  variabile,  o   inco- 
stante. %.  Il  signifie  aussi,  certain,  invariable, 
Costante  ,  certo,  indubitalo,  sicuro,  invariabile. 
S    T   de  malhémal.  Quantités     constantes  ,    ce 
sont  celles   qui   demeurent  toujours  les  mêmes  , 
par  opposition  aux  quantités  variables,  qui  chan- 
tent continuellement,   Costanti.  . 

Constant  ferme,inébranliible,inflexible(ayn.)- 
Ces  mots  désignent,  en  général,  une  ame  que 
le,  circonstances  ne  font  point  changer  .le  dis- 
pos., mu.  Lei  trois  derniers  ajoutent  au  premier 
une  idée  de  courage  ,  avec  ces  nuances  diffé- 
rentes :  que  formo  désigne  un  courage  qui  ne 
s'abat  DOiDt;  inébranlable,  un  courage  qui  re- 
,,,,..  ,,'1X  obstacles;  et  ^//^Ze  un .courage  qui 
ne  s'amollit  point.  Un  homme  de  bien  est  cons- 
tant dans  f  amitié,  .ferme  dans  lei  ™-**™''* 
quand  il  s'agit  de  la  justice,  inébranlable  aux 
menaces,  et  inflexible  aux  prières. 

..(INSTATE,  LE,  part.  V.  son  verbe 
CONSTATER  Icons-tarlé) ,  v.  a.   Etablir   a 
vérité  d'un  fait  par  des  preuves  convaincantes, 
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Provare,  stabilire,  fondare  la  verità  (furia  cosa, 
avverare. 

CONSTELLATION  (cons-tel-la-si-on) ,  s.  f. 
Assemblage  d'un  certain  nombre  d'étoiles  fixes, 
auquel  on  a  supposé  une  figure,  soit  d'hommes, 
soit  d'animaux,  et  donné  un  nom  pour  les  dis- 
tinguer des  autres  assemblages  de  même  espèce, 
Costellazione  f. 

CONSTELLÉ,  ÉE  (cons-tèl-lé),  adj.  Qui  est 
fait  sous  certaine  constellation.  J'atto, formato, 
nato,  prodotto ,  sotto  una  qualche  costellazione. 
8.  Qui  a  la  forme  d'une  étoile,  Che  ha  la  forma 
di  una  stella.  . 

CONSTER  (cons-té),  v.  n.  imp.  Etre  évident, 
être  certain ,  Constare  ,  apparire  ,  esser  certo  , 
evidente  ,  manifesto. 

CONSTERNATION  (cons-terna-si-on)  ,  s.  t. 
Étonnement  accompagné  d'abattement  de  cou- 
rage, Costernazione,  consternazione  (.,  sbigotti- 
mento ni.  , 

CONSTERNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CONSTERNER  (cons-te,-né) ,  v.    a.    Frapper 
d'étonnement  ,  mettre  dans    la    consternation  , 
Costernare  ,  sgomentare  ,  avvilire  ,  far    perder 
d'animo.  .  ^ 

CONSTIPATION  (cons-n-pa-si-on),  s.  f.  fctat 
de  celui  qui  est  constipé,  Constipazione  ,  stiti- 
chezza ,  stilicità  ,   durezza  di  ventre  f. 

CONSTIPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Qui  n'a  pas  le  ventre  libre,  Stilico  ,  che  non 
può  cacare.  §.  Pris  figur.,  comme  subst.  m.,  il 
signifie,  triste,  chagrin,  inquiet,  Inquieto,  fa- 
stidioso ,  nojevole  ,  impaziente  ,  malinconioso  , 
increscevole.  11  a  la  mine  d'un  constipé. 

CONSTIPER  (cons-ti-pè) ,  v.  a.  Resserrer  le 
ventre,  causer  la  constipation  ,  Costipare,  ca- 
gionare stitichezza  ,  rendere  stitico. 

CONSTITUANT,  TE  (  cons-li-tu-an  ,  ant  )  , 
adj.  Qui  constitue,  Costituente,  che  costituisce. 
Parties  constituantes  d'un  corps.  %.  T.  de prat. 
Celui,  celle  qui  constitue  un  procureur,  Co- 
stituente  (voc.  dell'uso).  §.  Assemblée  consti- 
tuante ,  états  généraux  convoques  en  France 
en  1780,  assemblea  nazionale  f.,  che  fu  detta 
Costituente  ,  perchè  diede  la  costituzione  alla 
Francia  nel  1791.  Les  membres  de  celte  as- 
semblée étaient  appelés,  Constituants. 

CONSTITUÉ.  EE.  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Il  se  dit  de  la  complexion  bonne  ou  mauvaise 
d'une  personne,  de  la  conformation  intérieure 
de  son  corps.  Un  homme  ,  ou  un  corps  bien 
ou  mal  constitué.  Bene,  o  malformato,  com- 
plessionato, g.  H  signifie  aussi,  établi  par  la  cons- 
titution ,  par  les  lois  de  l'état  ,  Stabilito  dalla 
costituzione  ,  dalle  leggi  dello  Stalo.  Autorités 
constituées. 

CONSTITUER  (cons-li-ttie),  v.  a.    Composer 
un  tout.  Il  se  dit  de  plusieurs  choses  unies  en- 
semble pour  former  un  tout ,  comme  eu  étant 
les    parties.    Formare,    comporre,    consultare. 
g.  Constituer,  signifie  aussi,  faire  consister  en.... 
Riporre,  far  consistere,  g.   Mettre,  établir.  Co- 
stituire ,  stabilire  ,  creare,  instituirc,  nominai-e, 
porre    §.   T.    de    palais.    Constituer    quelqu  un 
pour  son  procureur.  Dare  .facoltà  ad    uno    di 
re-aere  qualche  affare.  Constituer  quelqu  un  pri- 
sonnier, Far  carcerare.  Constituer  un  avoue  dans 
une  cause,  Autorizzare  un  patrocinatore  a  con- 
chiudere nelle  udienze,  e  far  gli  atti  della  causa. 
8    Constituer  un  homme  en  frais,  en  dépense, 
c'est  être  cause  qu'il  fasse  des  frais ,  de  la  dé- 
pense    Cagionar  dispendio.  §.    Constituer    une 
'rente     un,  pension  ,  une   dot,  signifie     créer, 
établi;,  assigner  une   rente  ,  etc.,  ffibre     as- 
sennare, costituire,  creare  una  rendi ta,  ecc.  %>.  v. 
»Ft   de   palais.    Se    constituer    demandeur  , 
formare  una  dimanda.  §    Se    ^"sl""".;ic!c 
mettre,  s'établir,  Costituirsi.  %  Se  constituer. 
Se  aussi,  se  donner  une  constitution  ,  une 
organisation,  Darsi  una  costituzione. 

CONSTlTUT,ou  PRÉCAIRE  {cons-ti-tu, prê- 
cher) s-  '"•  T.de  jurisprud.  Il  ne  se  dit  guère 
q.eifune  clause,  Ut  laquelle   celui    qn.    ,-u.t 

3'nn  meuble,  ou  dun  ^^WfT^S, 
c'est  sans  aucun  droit  de  propriété  ,  Costui  to 
o  precario  m.;  atto  di  ricognizione,  per  culli- 
si Ita  che  si  possiede  naturalmente  e  corporal- 
'mZe  senAlcun  diruto  di  proprie*  odi ,pos- 
sesso  civile,  un  fondo  od  un  mobile  Oj noma* 
un  altro  ,  che  ce  ne  ha  dato    V  usufrutto  sotto 
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quella  condizione.  La  clausola  del  Costituto  ha 
luogo  per  lo  più  nelle  donazioni,  o  nelle  ven- 
dite di  uno  slabile,  colla  riserva  dell'usufrutto 
durante  la  vita  del  donatore  ,  o  del  venditore. 

CONSTITUTIF,  IVE  (cons-ti-tu-tif  ttv),  adj. 
Ce  qui  constitue  essentiellement  une  chose.  Co- 
stitutivo, g.  T.  de  prat.  Titre  constitutif,  qui 
établit  un  droit,   T'itolo  che  stabilisce  un  diritto. 

CONSTITUTION (cons-ti-tu-si-on).s.  f.  Com- 
position, manière  dont  une  chose  est  faite,  Costi- 
tuzione, composizione,  formazione  f.  §.  Etat,  dis- 
position, ordre,  arrangement,  complexion,  Con- 
stiluzione  ,  costituzione  ,  formazione  f.  ,  stato  , 
ordirle  m.,  disposizione,  complessione  f.  La  consti- 
tution des  parties  du  corpus  humain,  la  consti- 
tution du  monde,  etc.  g.  Etablissement  ou  cre'a- 
tion  d'une  rente,  d'une  pension  annuelle,  Ren- 
dita f.,  censo  m.,  pensione  f.  Les  rentes  mêmes 
s'appellent  des  Constitutions,  g.  Ordonnance,  loi, 
règlement ,  Costituzione  f.,  decreto  m-,  regola, 
ordinanza,  legge  t.  g.  Corps  de  lois  fondamen- 
tales qui  constituent  le  gouvernement  d'un  peu- 
ple, Costituzione  f.,  le  leggi  fondamentali  d'uno 
Stato  f.  pi.  In  un  senso  più  limitato ,  e  che 
dal  1789  è  divenuto  esclusivo,  intendesi per  Co- 
stituzione l'atto  con  cui  una  nazione,  o  l'auto- 
rità che  la  rappresenta,  determina  la  forma  del 
suo  governo,  e  l'organizzazione  dei  poteri  che  lo 
compongono. 

CONSTITUTIONS  IRE  (cons-ti-tu-sio-nèr)  s. 
desd.g.  Celui,  celle  qui  adhérait  à  la  constitution 
Unigenitus,  Nome  che  si  dà  in  Francia  a  quelli 
che  si  sottomettono  alla  bolla   Unigenitus. 

CONSTITUTIONNALITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  constitutionnel  ,  Qualità  di  ciò  che 
è  costituzionale  f. 

CONSTITUTIONNEL,  ELLE,  (cons-ti-tu-sio- 
nel),  ad].  Conforme  à  la  constitution  de  l'état. 
Costituzionale,  conforme  alle  costituzioni   dello 
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Stato.  g.  Il  est  aussi  subst.  Partisan  de  la  cons- 
titution ,   Costituzionale  m. 

CONST1TUTIONNELLEMENT  (  cons-ti-tu- 
sio-nèl-man),  adv.  D'une  maniere  conforme  à  la 
constitution  de  i'état,  Costituzionalmente,  con- 
forme alla  costituzione. 

CONSTRICTEUR  (cons-trich-teuj),  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anatomie.  Il  se  dit  de  différents  mus- 
cles ,  dont  l'action  est  de  resserrer  quelque  par- 
tie,  Conslriltorio. 

COmTMCTltm{cons-trich-si-on),s.  f.  T.  de 
physique.  Resserrement  des  parties  d'un  corps, 
Costrignimento  m.,  costrizione  f.,  rislrignimento', 
Condensamento  m. 

CONSTR1NGENT  ,  TE  ,  adj.  Qui  resserre  , 
Costrettilo,  stringente. 

CONSTRUCTEUR  (cons-truc-teur),  s.  m.  Ce- 
lui qui  construit,  Costruttore  m. 

CONSTKUCTION  (  cons-truc-si-on  )  ,  s.  f. 
Action  de  construire,  arrangement,  disposition  des 
parties  d'un  bâtiment,  Costruzione ,  fabbrica  f. 
&•  Fig.,  il  se  dit  d'un  ouvrage  d'esprit.  La  cons- 
truction d'un  poème,  La  tessitura,  la  disposi- 
zione (.,  l'ordine  m.,  d'un  poema,  ec.  g.  T.  de 
grammaire.  L'arrangement  des  mots  suivant  les 
règles  et  l'usage  de  la  lingue  ,  Costruzione,  la 
disposinone  de'  vocaboli  f.  g.  7\  de  geometrie. 
Il  se  dit  de  la  figure  qu'on  trace  ,  des  lignes 
qu'on  lire  pour  résoudre  un  problème,  Constru- 
zione  f. 

CONSTRUIRE  (cons-tru-ir),  v.  a.  Bâtir,  faire 
un  édifice.,  Costruire,  edificare,  fabbricare,  g.  fig. 
T.  de  grammaire.  Arranger  les  mots  suivant  les 
règles  et  l'usage  de  la  langue,  Costruire,  disporre 
le  parole  secondo  le  regole.  g.  T.  de  geometrie 
et  d  astrologie.  Construire  une  figure,  construire 
un  problème,  c'est  en  faire  le  tracé  avant  que 
de  le  démontrer,  Costruire.  g.  On  dit  fig.,  cons- 
truire un  poème  ,  pour  dire  ,  arranger ,  dispo- 
rr toutes  les  parties  d'un  poème,  Costruire, 
formar  un  poema. 

Construire  ,  bâtir  (syn.).  Construire  est  le 
plus  general:  ,1  8ignjfic  assembler  des  matériaux 
pour  en  faire  une  construction  quelconque,  soit 
«W.fice,  soit  machine,  etc.  Bdlir  ne  se  dit  nue 
des  maisons  ou  édifices  en  maçonnerie,  et  or- 
dinairement des  simples  maisons  et  des  édifices 
de  peu  d  importance.  On  dit  construire  un  tem- 
ple, un  pal.,,,,  plutôt  quc  bdtir  un  ,  un 
palais.  Construire  embrasse  la  masse  de  toutes 
les  opérations  nécessaires  pour  élever  un  édifice- 


bdtir  ne  désigne  que  la  maçonnerie  du  bâtiment. 
CONSTRUIT,  TE,  part.'  V.  son  verbe,  Cons- 
truire. 

CONSUBSTANTIALITË"  (con-sub-stan-si-a-li- 
te)  ,  s.  f.  T.  de  théologie.  Unité  et  identité  de 
substance,   Consustanzialilà  f. 

CONSUBSTANTIATEURS(co72-«i£-*/fl,î-SI--a- 
leur),  s.  m.  pi.  T.  de  théologie.  Nom  donné  par 
les  théologiens  catholiques  aux  luthériens  ,  qui 
soutiennent  la  consubstantiation.  Luterani,  i  quali 
credono  che  la  sostanza  del  pane  esista  col  corpo 
di  Gesù  Cristo  nelV  eucaristia  m.  pi. 

CONSUBSTANTIATION  (  con-sub-stan-si-a- 
si-on) ,  s.  f.  Terme  par  lequel  les  luthériens 
expriment  leur  doctrine  sur  la  présence  réelle 
de  Jésus-Christ  dans  l'eucharistie,  Consustan- 
ziazione f. 

CONSUBSTANTIEL,  ELLE  (con-sub-stan-si- 
el,  êl),  adj.  T.  de  théologie.  De  même  substance, 
terme  dont  on  se  sert  en  parlant  des  personnes 
de  la  Trinité,  pour  dire,  qu'elles  n'ont  qu'une 
seule  et  même  substance,   Consustanziale. 

CONSUBSTANTIELLEMENT  (con-sub-stan- 
si-èl-man),  adv.  D'une  manière  consubstantielle, 
Consustanzialmente. 

CONSUL  (consul),  s.  m.  L'un  des  deux  ma- 
gistrats qui  avaient  la  principale  autorité  dans 
la  république  Romaine,  et  dont  les  fonctions  ne 
duraient  qu'un  an,  Console,  consolo  m.  g.  Of- 
ficier envoyé  par  son  prince  en  divers  ports  , 
échelles  et  autres  lieux  de  commerce,  pour  juger 
des  affaires  de  négoce  entre  ceux  de  sa  na- 
tion ,  Console  m.  g.  On  appelle  aussi  à  Paris  et 
en  quelques  autres  villes,  Consuls,  certains  juges 
pris  du  nombre  des  marchands  et  négociants  , 
pour  juger  promptement  des  différents  qui  sur- 
viennent sur  les  matières  des  lettres  et  billets 
de  change  pour  fait  de  marchandise,  Consoli  m  pi 
CONSULAIKE  (con-su-lèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  au  consul  Romain,  Consolare,  del  con- 
solo. Personnage  consulaire,  qui  avait  été  con- 
sul; et  dans  ce  sens  il  est  aussi  subst.  m.,  un 
Consulaire,  g.  Consulaire,  signifie  aussi,  qui  ap- 
partient  à  la  juridiction  des  consuls;  et  dans  ce 
sens  on  le  dit  populairement,  en  parlant  d'un 
débiteur  qui  n'ose  sortir  de  sa  maison,  dans  la 
crainte  d'être  mis  en  prison  en  vertu  d'une 
sentence  des  consuls,   Consolare,  de'  Consoli 

CONSULA1REMENT  (con-su-lèr-man) ,  adv. 
A  la  manière  des  Consuls,   Consolarmente. 

CONSULAT  (con-su-là),  s.  m.  Dignité  de  Con- 
sul; le  temps  pendant  lequel  on  exerçait  la  charge 
de  Consul.  Il  a  la  même  signification  ,  en  par- 
lant de  toutes  les  sortes  de  Consuls  de  notre 
temps.    Consolato  m. 

CONSULTANT  (con-sul-tan) ,  adj.  et  s.  m. 
T.  de  droit,  et  de  médec.  Homme  expérimenté, 
dont  on  va  prendre  l'avis  dans  les  circonstances, 
Consultante,  che  consiglia,  che  dà  consiglio. 

CONSULTAT  (con-sul-tà),  s.  m.  Conseiller, 
commissaire  du  Pape,  Consigliere,  commissario 
del  J'apa  m.  g.  Compte  que  l'on  rend  tous  les 
vendredis  au  roi  d'Espagne  de  ce  qu'on  a  jugé 
dans  ses  conseils  pendant  la  semaine,  Ragguaglio 
che  si  rende  il  venerdì  al  re  di  Spagna  di  quanto 
si  è  giudicato  nel  suo  Consiglio  pel  corso  della 
settimana  in. 

CONSULTATION  (con-sul-ta-si-on),  s.  f.  Con- 
férence que  l'on  tient  pour  consulter  sur  quel- 
que affaire,  sur  une  maladie,  et  l'avis  par  écrit 
que  les  avocats,  ou  les  médecins  donnent  tou- 
chant l'affaire,  touchant  la  maladie,  sur  laquelle 
on  les  consulte,  Consultazione,  consulta  f.,  con- 
siglio m.;  l'esame  di  una  controversia  m.,  e  la  de- 
liberazione che  ne  risulta  f.  :  dicesi  anche  del 
parere  di  uno  o  più  avvocati ,  compilalo  e  di- 
steso per  iscritto,  g.  T.  de  pal.  Consultations, 
au  pi.,  chambres  du  palais  où  allaient  les  avo- 
cats consultants,  lorsqu'on  les  consultait  sur 
quelque  a/faire,   Camera  degli  avvocati  f 

CONSULTATIVE  (con-sul-ta-tlv)  ,  adj.  f.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase;  Avoir  voix 
consultative,  qui  signifie,  avoir  le  droit  de  dire 
son  avis,  mais  sans  que  cet  avis  soit  compté 
dans  1er  délibérations  de  la  compagnie  ,  Aver 
voce  consultiva. 

CONSULTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONSULTER  (con-sul-ic) ,   v.    a.  Demander 
1  avis  d  une  personne  sur  quelque  chose,  prendre 
conseil  ou   instruction ,  Consultine ,  domandar 
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consiglio,  prender  consiglio,  consigliarsi,  chie- 
der parere.  On  dit,  dans  le  même  sens,  con- 
sulter les  astres,  consulter  ses  livres,  les  monu- 
ments, etc.  g.  fig.  Consulter  sa  conscience,  ses 
forces,  son  devoir,  c'est  examiner  si  la  con- 
science, si  les  forces,  si  le  devoir  permettent 
de  faire  ce  qu'on  propose  ,  Consultare,  esami- 
nare, g.  fig.  Consulter  le  miroir,  consulter  son. 
miroir,  c'est  se  mirer,  s'ajuster  au  miroir,  Con- 
sigliarsi collo  specchio,  specchiarsi,  g.  Consulter, 
s'emploie  aussi  absolument,  et  signifie,  conférer 
ensemble,  délibérer,  Consultare,  deliberare, 
conferire  insieme,  g.  v.  pr.  Se  consulter,  exa- 
miner ce  qu'on  doit  faire  ,  Consigliarsi  con  se 
medesimo  ,  interrogare  la  propria  coscienza. 

CONSULTEUR  (con-sul-tew),  s.  m.  Docteur 
commis  par  le  Pape,  pour  donner  son  avis  sur 
quelques  matières  qui  regardent  la  foi ,  ou  la 
discipline  ,  Consultatore  del  Santo   Uffizio  m 

CONSULTRICE  (con-sul-tris),  s.  f.  Celle  qui 
conseille  ,  Consullrice  f. 

CONSUMANT,  TE  (  con-su-man ,  mani  )  , 
adj.  Qui  consume,  Consumante,  che  consuma. 
CONSUME,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CONSUMER  (con-su-mé),  v.  a.  Dissiper,  dé- 
truire, user.,  réduire  à  rien,  Consumare,  dissi- 
pare distruggere,  logorare,  divorare,  dissolvere. 
g.  Il  signifie  aussi,  perdre,  employer  à..,  Con- 
sumare ,  spendere  ,  perdere.  J'ai  consumé  tout 
mon  temps  à  cet  ouvrage,  Spesi  tutto  il  mio 
tempo  m  quest'  opera,  g.  v.  pr.  On  dit,  se  con- 
sumer, pour  dire,  dissiper  son  bien,  détruire  sa 
sante  ,  Dissipare  le  sostanze,  distruggere  la  sa- 
lute, g.  Se  consumer,  signifie  aussi,  employer 
inutilement  son  temps  à Consumare,  per- 
dere inutilmente  il  tempo  a ....  Se  consumer  en 
plaintes,  en  regrets,  en  efforts  impuissants,  etc. 
On  dit  aussi  absolument ,  il  se  consume,  pour 
dire,  il  dépérit,  soit  par  le  travail,  soit  par  le 
chagrin,  soit  par  quelque  cause  intérieure  et 
active,   Consumarsi,  distruggersi. 

CONTACT  (con-tact),  s.  m.  T.  didact.  Attou- 
chement de  deux  corps,  Contatto  m.  g.  Confor- 
mité, ressemblance,  Conformità,  consonanza,  ce. 
Contact  d'opinions  ,  etc. 

CONTADIN  (con-ta-dèn),  s.  m.  Paysan,  habi- 
tant de  la  campagne,  Contadino  m. 

CONTAGIEUX,  EUSE  (con-ta-ji-eù,  eùz),  adj. 
Qui  se  prend  et  se  communique  par  contagion, 
Contagioso,  appiccaticcio,  g.  On  le  dit  aussi  figu- 
rement,  du  vice,  de  l'erreur,  de  la  rébellion,  de 
I  hérésie,  et  de  toutes  les  mauvaises  choses  qui 
8C  communiquent  par  la  fréquentation,  ou  par 
l'exemple  ,  Contagioso  ,  pestilenziale,  che  gua- 
sta, che  corrompe  i  costumi,  lo  spirito. 

CONTAGION  {con-ta-ji-on) ,  s.  f.  Communi- 
cation d'une  maladie  par  le  contact  ou  les  mias- 
mes, Contagione,  infezione  f.,  leccamento,  com- 
rnerzio  m.,  comunicazione  f.  Ce  mal  se  prend 
par  contagion,  g.  11  se  dit  absolument  de  la  peste, 
Peste,  moria  {.,  contagio  m.,  pestilenza  f.,  gavoc- 
ciolo, o  bubbone  che  fissi  nella  peste  m.  g.  fi<r. 
Tout  ce  qui  gâte  et  corrompt  les  mœurs,  l'esprit j 
ou  quelque  doctrine,  Contagione,  peste  î.,  tutto 
ciò  che  corrompe  i  costumi,  lo  spirito. 

Contagion,  infection  (syn.).  La  contagion  est 
la  transmission  d'une  maladie  d'un  individu  à 
un  autre  par  l'effet  d'un  contact  médiat  ou  im- 
médiat; Yinfection  est  l'action  exercée  sur  l'é- 
conomie animale  par  des  miasmes  morbifiques. 
Infection  et  contagion  diffèrent  essentiellement, 
en  ce  que  les  maladies  qui  sont  le  résultat  d'une 
infection,  ne  se  transmettent  pas,  comme  les  con- 
tagions,  d'un  individu  à  un  autre  par  le  simple 
contact. 

CONTAILLES  (con-ta-glie)  ,  adj.  f.  pi.  Soies 
contailles,  espèce  de  bourre  de  soie,  Sorta  di 
borra  di  seta. 

CONTAMINATION  (con-ta-mi-na-si-on),  s.  f. 
Souillure.  Il  est  vieux.  Contaminazione  f.,  con- 
taminamene m.,  immondezza  legate  f. 
CONTAMINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTAMINER  (con-ta-mi-nè),  v.  a.  Souiller, 
Contaminare ,  contrarre  immondezza  legale.  II 
est  vieux. 

CONTANT,  ou  CONTAUR  (con-tan,  con-tôr), 
s.  m.  7\  de  mar.  Pièce  de  bois  qui  est  au- 
dessus  de  l'enceinte  ou  du  cordon  d'une  galère, 
Pazzo  di  legno  al  di  sopra  del  cordone  d'una 
galea  m. 
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CONTE  (coni),  s.  m.  Narration,  récit  de  quel-. 
que  aventure,  soit  vraie,  soit  fabuleuse,  SOltae- 
neose,    Mit    plaisante,    Conto    m.,     M«««. 

/à.  ola  ,  stona  f.  g.  On  appelle  ,  conte  en  1  air, 
une  DOQVdle  qui  rt  p"  !■  moindre  apparence 
ierâité,DUeorntn.f\.,noueUeùt  anapl.t.^XHi 

appelle  proverbialement  ,  conte  île  bonne  lem- 
me, conte  de  vieille,  conte  d'enfants,  conte  de 
ma  mere  l'oie,  conte  de  la  cigogne,  a  la  cigo- 
gne, contfl  .le  peau  d'âne,  oonle  a  dormir  de- 
bout ,  conte  jaune,  bleu,  conte  borgne,  dea  fa- 
bles ridicules,  telle»  que  sont  celle»  dont  les  vieil- 
le! gens  entretiennent  et  amusent  les  entants, 
Conti  di  buona  donna  .  di  recchiereUa  m.  pi. 
<;.  Conte  gras,  conte  licencieux,  Racconto  di- 
sonesto, l.cenzioso  m. 

Conte  ,  fable  ,  roman  (syn.).  Un  conte  est 
une  aventure  feinte  et  narice  par  un  auteur 
connu;  une  falle  est  une  aventure  fausse  dont 
on  i-nore  lòri-ine;  un  roman  est  une  suite  d  a- 
Tcntures  supposées.  Le  mot  de  conte  est  plus 
propre  lorsqu'il  n'est  question  que  d'une  aven- 
turc  de  la  vie  privée  :  le  mot  de  fable  convient 
mieux  lorsqu'il  s'agit  d'un  événement  qui  re- 
garde la  vie  publique  :  le  mot  de  roman  est  a 
sa  place,  tonane  la  description  d'un"  vie  illus- 
tre et  extraordinaire  fait  le  sujet  de  la  fiction. 
CON  TÉ.  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
CONTEMPLATEUR,  TRICE  (con-tan-pla- 
ttur,  tris),  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  con- 
temple avec  méditation,  Contemplatore  m., con- 
templatrice f.  ,  . 

CONTEMPLATIF,  ITE  (con-tan-pla-uj,  ttv), 
adj.  Adonne  à  la  contemplation.  Contemplando. 
g.  Vie  contemplative,  celle  qui  se  passe  pres- 
que toute  dans  la  méditation  ,  elle  est  oppo- 
,ee  a  la  vie  active  ,  Vita  contemplatila.  g.  Un 
dit  substantivement,  les  Contemplatifs,  en  parlant 
de  ceux  qui  se  dévouent  à  la  vie  d  oraison  et 
de  méditation  ,  /  contemplativi  m.  pi.  De-la  on 
a  donne1  la  nom  de  Nouveaux  Contemplatifs  aux 
Quiétistcs. 

CONTEMPLATION  (con-tan-pla-si-on),  s.  t. 
action  par  laquelle  on  contemple,  soit  des  yeux 
ou  corps,  soit  de  ceux  de  l'esprit;  continuité 
d'attention  à  un  objet  présent,  ou  à  son  image, 
quand  il  est  absent  Contemplazione,  meditazio- 
ne f  ,  conlemplamenlo  m.,  speculazione  ,  consi- 
derazione f.  Profonde,  grande,  dévote  contem- 
plation. La  contemplation  des  astres,  g.  En  con- 
templation, se  dit  en  termes  de  contrats  et  de 
traités,  pour  dire,  en  considération,  A  contem- 
plazione, in  considerazione,  in  riflesso. 
CONTEMPLÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CONI  EMPLER  (con-tan-pW),  v.  a.  Consideri  r 
attentivement,  soit  avec  les  yeux  du  corps,  soit 
arec  ceux  de  l'esprit,  Contemplare,  meditare 
tpecolarr    considerare,  mirare.  g.   Lorsqu  il  esl 

employé*  absolument  et  sans  régime,  il  agnine, 
■éditer,  Contemplare  ,  stare  in  contemplazione. 
11  pa»»e  sa  vie  ■  contempler.  ,       , 

i  ONTEMPOBAIN,  NE  [con-tan-po-ren,  rvn), 
adj.  Qui  est  du  même  temps  qu'un  autre, 
,,,„  a  v.r„  an  même  temps,  Coetaneo,  contem- 
mmm  .11  esl  bst.  g.  Historien  contem- 
porain, celui  ani  écril  Tintone  de  son  temps, 
.,.• ,,  i,i,  ,  ontsmporaneo.  ,. 

CONI  EMPORANÉn  Z(con-tan-po-ro>ne+te), 

»    f.  Existence  de  deux  ou  de  plusieurs  ÇCrson- 

„e.  dans  le  même  temps,  Contemporaneità  le- 

i  due  opiàvenone  nel  medesimo  tempo  t. 

COSI  EMPI  EOB  [con-tanp-teur),   s.  m.  O". 

reprise.   M   n'est  que   du    Itylc  soutenu.   Sprez- 
zatole, dispregiatore  m. 

CONTI   KPtIBLE  (cnn-tnnp-libl),ai\\.  (lesti,  g. 

Vil,  mépr„..ble.  Il  vieillit.  Dupregwole, dtsprez- 

mol*,  rile,  abbietto,  dhpettevoU,  aUpreuabjU. 

CONTES  WK  contenons),  s.  tCap arile  d  un 

faisseau, étendue  -le  quelque  quantité,  Çapactta, 

Il    igoifle  aussi,  le   maintien,  la 

,,„,    |,  manière  de  paraître  et  de  -se  tenir,. 

I  „ra.   aria    t,    sembiante,  garbo,  contegno,  p<„- 

lammta  m.,  foggia  éi  presentarli,  maniera  <U 
non  f  g.  On  ail  .  quoi.-  personne  na  pomi 
,le  eontenano  poni  dire,  qu'elle  ne  sait  de 
neue  manière  h  tenir,  Non   taper  mert  m 

itnUgno,  non  saper  come  si  dee  slare  m  com- 
pagnia   '     Perdre  contenance,  c'est  «re   em- 

I  Srasaé,  COnlttS  tOUt4-eoup,  Essere  impaccialo, 
imbrogliato,  confus,  sorpteso,  smarrirsi,  per- 
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dcr  la  tramontana,  g.  Tenir,  faire  bonne  con- 
tenance,  c'est  témoigne*  de  la  résolution,  de  la 

fermeté,  Mostrar  coraggio  ,  fermezza ,  risolu- 
tezza, g.  Porter  une  chose  par  contenance,  c'est 
la  porter  non  par  nécessite,  mais  pour  le  bon 
air,  la  bonne  grâce,  l'orlare  una  cosa  per  gar- 
bo, per  darti graùa.  Ou  dit  de  ces  mêmes  cho- 
ses ,  d'un  éventail,  par  exemple,  etc.,  qu'elles 
servent  de  contenance. 

CON  1  ENAN  r  (coisfcnanj,  s.  m.  1 .  didact.  Ue 
qui  contient,  ContiheBes,COItteise/rfe  m.  Le  conte- 
nant est  plus  grand  que  le  contenu  ,  Il  conte- 
nente è  maggiore  del  contenuto. 

CON  TENDANT,  TE  (con-tan-dan  ,  dant)  , 
adj  et  plus  ordinairement  subst.  Concurrent, 
compétiteur,  qui  dispute  quelque  chose  avec  un 
autre,  Competitore,  concorrente,  emolo,  rivale, 
contendente. 

CONTENDILE  {con-tandr),  v.  n.  (Il  se  conju- 
gue sur  Tendre).  Être  eu  concurrence,  disputer, 
Contendere,  gareggiare. 

CONTE-MU  'cout-nir),  v.  a.   (Il  se  conjugue 
sur  Tenir).  Renfermer,  comprendre  dans  certain 
espace,  dans  certaine  étendue  ,  Contenere  ,   ca- 
pine, comprendere,  racchiudere,  g.  Il  se  dit  aussi 
des  livres  et  autres    matières  de  doctrine,  etc. 
Ce  livre  contient  toute   la  doctrine  de  Platon, 
Queito   libro  comprende  ,  abbraccia  ,  racchiude, 
contiene  tutta  la  dottrina    di    Platone.    On    dit 
aussi    à-peu-près  dans  le  même  sens,  la   chante 
contient  toutes  les  vertus  ;  la  définition  contient 
le  genre  et   la  différence,  g.  Retenir  dans  cer- 
taines bornes .   Contenere,  fermare,  impedire,  te- 
ner ne.' limili,  ne'  confini,  trattenere.  Ces  digues 
ont  été  faites    pour    contenir  les    rivières   dans 
leur  lit.  g-  fig-  Empêcher  de  faire  quelque  chose, 
retenir,  arrêter,  Raffrenare,  reprimere,  modera- 
re   rintuzzare,  trattenere,  ritenere.  g.  V.   pr.  ï>e 
contenir,  se  modérer,   se  retenir,  s  abstenir  des 
plaisirs  ,  de    faire    paraître    quelque    sentiment 
vif,  etc.,  Raffrenarsi,  contenersi,  moderarsi,  ri- 
tenersi ,  ec.  „  ,    . 
CONTENT  ,  TE    (con-tan,  tant),  adj.  Celui, 
celle  qui  a  ton  contentement,  qui  a  l'esprit  sa- 
tisfait ,   Contento  ,  soddisfino  ,  appagato  ,  con- 
nlato.  §.  Avoir    le    visage   content,   e  est    pa- 
raître gai  et  de  bonne  humeur,  Esser  ueto,  gap, 
di  buon  umore,  mostrar  contentezza     soddis/a- 
-ione    g.  Etre  content  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose  ,  c'est  en  être  satisfait  ,  Esser  contenu» , 
soddisfatto.  g.  On  dit  aussi,  cire  content,  pour 
dire,  agréer,  acquiescer  ,  consentir  ,  Esser  con- 
tento ,  acconsentire,  consentire,  approvare,  gra- 
dire   Je  suis  bien  content  de  vous  ceder  cette 
terre,  g.  Etre  content  de  sa  personne  ,  c  est  s  es- 
timer soi-même,  avoir  trop  bonne  opinion  de  SOI, 
Esser  contento,  pago  di  sé  stesso,  riputarsi  da 
mollo,  slimarsi,  g;  Non  content  de...,  Ugnine, 
,,„i  ne  se  borne  point  à  . .  . .   Non  content  de  le 
Kgarder  ,  il  voulut  le  toucher  ,   Non   conlento 
di   guardarlo,  lo   Italie  anche  toccare. 

6  Content,  satisfait  (syn.).  Il  y  a  cette  différence 
entre  ces  deux  mots,  que  le  premier  exprime  une 
satisfaction  plus  réfléchie,  plus  profonde,  plus  du- 
rable. On  est  satisfait,  quand  on  a  obtenu  ce  qu  on 

.ouhaitait;  on  est  content,  lorsqu'on  ne  souhaite 
ulus  rien.         ,  _  , 

CONTENTE,  EE,  part.  V.  son  ve.be. 
CONTENTEMENT  (con-tant-man),  s.  m.^a- 
tisfactionJ,  joie,  plaisir,  Contento  ,  piacere  ^ 
contentezza:  soddisfazione,  allegrezza  t.  Ce  mot 
n'a  point  de  pluriel,  g.  On  dit  proverbialement , 
contentement  passe  richesse  ,  /  contento  del- 
l'animo è  il  maggiore  di  tutti  i  beni.  g.  On  dit, 
ce  n'est  pas  contentement ,  pour  dire, cela ine 
.suffit  pas  je  ne  sui,  pas  satisfait  de  cela  ,  Non 
baita,  non  me  ne  chiamo  contento.  Vous  ne  m  of- 
frez qnc  cela,  ce  n'est  pas  contentement. 

Contentement,  joie,  satisfaction,  plaisir  (syn.). 
Le  contentement  regarde  proprement  1  ...teneur 
du  cœur;  c'est  un  sentiment  qui  rend  1  ame 
tranquille.  La  fie  regarde  particulièrement  la 
,,,:„,'„  >,,,<ion  extérieure;  -'est  une  expression 
du  cœur  qui  agite  quelquefois  1  esprit.  Ta  sa- 
ti  faction  regarde  plus  les  passions;  C  est  un  r  - 
our  sur  le  succès,  dans  lequel  or,  s'applaudit. 
Je  niai Sir  regarde  principalement  le  goût;  ces 
une'. sensation  gracieuse,  dont  les  su.tes  peuvent 
auelquefoit  être  désagréables. 

CONTENTE»  (con-loii-le) ,  T.  a.  Satistairc  , 
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rendre  content ,  Contentare  ,  soddisfare,  appa- 
gare, render  contento.  §.  Il  se  dit  aussi  des  pas- 
sions et  des  sens,  Contentare,  appagare,  ec.  Con- 
tenter ses  désirs,  sa  curiosité,  g.  v.  pr.  Se  con- 
tenter, se  satisfaire;  ne  vouloir,  ou  ne  pouvoir 
pas  faire  plus  que  ce  qu'on  a  fait,  en  demeurer 
là.  Contentarsi  ,  esser  conlento  ,  pago  ,  sodili*- 
fatto  s  bastare.  Se  contenter  de  sa  fortune;  con- 
tentez-vous  de  m'avoir  trompé  une  fois.  S-  se 
contenter  d'une  raison,  c'est  la  trouver  bonne, 
Appagarsi,  contentarsi. 

CONTENTiEUSEMENT(co>i-teiwiVîd5-mare>, 
adv.  Avec  grande  contention  et  opiniâtreté,  Con- 
tenziosamente. 

CONTENTIEUX,  EUSE  (con-lan-si-eu,  edz) , 
adj.  Qui  est  en  débat,  qui  est  disputé,  ou  qui 
peut  être  dispute  ,  Contenzioso,  controverso,  li- 
tigioso, disputato,  contrastabile,  controvertibile , 
disputabile.  §.  Il  signifie  aussi,  qui  aime  à  dis- 
puter, à  contester,  à  contredire  ,  Litigioso,  bri- 
goso, contenzioso,  contrariante.  §.  La  juridiction 
conlentieusc  ,  est  celle  qui  s'exerce  par  l'auto- 
rité du  magistrat  ,  Giurisdizione  contenziosa. 
§.  Comme  s.  masc.  il  signifie,  objets  de  contes- 
talion,  et  la  partie  de  l'administration  qui  s  en 
occupe,  Oggetto  contenzioso j  foro  ,  tribunale 
contenzioso. 

CONTENT1F,  IVE  (con-tan-tif,  ttv),  adj.  T. 
de  chirurgie.  Il  se  dit  d'un  bandage,  etc.,  qui  ne 
sert  qu'à  retenir  les  topiques  sur  une  partie 
malade,    Costrittivo,  che  ritiene  a  suo   luogo. 

CONTENTION  (con-tan-si-on),  s.  f.  Débat  , 
dispute,  chaleur,  véhémence  dans  la  dispute, 
Contesa,  gara,  rissa,  disputa  f.,  contrasto,  con- 
tras lamento  m., contenzione  f.;  veemenza  f.,  caior 
nel  disputare,  contrastare  ni.,  ec.  g.  Contention 
d'esprit,  c'est  une  grande,  une  extrême  applica- 
tion d'esprit,  Sforzo,  travaglio  m.,  applicazione 
grande  f. 

CONTENU  (coni-nu),  s.  m.  T.  didact.  Ce  qui 
est  renfermé  dans  quelque  chose,  Il  contenuto  m. 
g.  Il  signifie  aussi,  ce  que  contient  une  lettre,  ou 
quelque  écrit ,  Il  contenuto  ,  ciò  che  contiensi 
in  un  qualche  scritto   ni. 

CONTENU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Contenir. 
CONTER  (con-ie) ,  v.  a.  Raconter ,  faire  un 
conte,  faire  le  récit  de  quelque  chose.  Il  est 
moins  noble  que  raconter.  Raccontare,  contare, 
novellare,  narrare,  riferire,  ridire.  §.  Conter 
des  sornettes,  conter  des  fagots,  ou  en  conter 
de  belles,  en  conter  bien,  c'est  conter  des  cho- 
ses incroyables  et  frivoles  ,  dire  beaucoup  de 
choses  à  tort  et  à  travers,  sans  nécessité  et  hors 
de  propos,  Contar  bajej  narrar  bazzecole,  canta- 
f avole;  darne  a  bere;  contarne  delle  belle,  delle 
grosse.  §.  On  dit  fam.,  en  conter  à  quelqu  un, 
lui  en  faire  accroire,  Dare  ad  intendere,  g.  On 
dit  fam.,  en  conter  à  une  femme  ,  conter  ses 
raisons  à  une  femme,  pour  dire,  la  cajoler,  lui 
narler  de  galanterie,  Amoreggiare,  vezzeggiare , 


vagheggiare,  careggiare,  far  all'amore. 

CON  TEME  {coni-ri),  s.  f.  Grosse  verroterie 
qui  se  fait  à  Venise,  Conteria  f.,  mercanziuole 
di  vetro  di  diversi  colori  ad  uso  di  collane,  di 
corone,  e  di  simili  lavori  f.   pi. 

CONTESTABLE  (con-lès-tabl),  adj,  des  d.  g. 
Qui  peut  ótre  contesté  ,  Disputabile,  contrasta- 
bile ,  controvertibile  .   dubbioso  ,  incerto. 

CONTESTANT  ,  TE  (  con-tès-tan  ,  tant) , 
adj  Celui  ,  celle  qui  conteste  en  justice  ,  Liti- 
gante ,  contenzioso ,  litigioso.  11  se  prend  aussi 
substantivement.  •»'#■«« 

CONTESTATION  (con-tes-te-M-on),,  s.  f.  Dis- 
pute débat  sor  quelque  chose,  Contesa,  disputa, 
uara  rissa  f.,  contratto  m.,  quistione,  allocazio- 
ne ('liti-io  m.,  contestazione  {.,coiiteslamentom. 

CONTESTE  (con-icst),  s.  f.  V.  Contes- 
tation. ,  _  , 

CONTESTÉ,  KE,  part.  V.  son  verbe. 

CONTESTEE  (con-let-lé),  v.  a.  et  n.  Débat- 
tre quelque  chose,  refuser  de  l'admettre  ,  dis- 
puter, Disputare,  litigare,  contrastare,  gareggiare, 
piatire,  quiitionare,  contendere. 

CONTEUR,  EUSE  (con-teur,  teùz),  a.  m. et  t. 
Celui  ou  celle  qui  fait  un  conte,  Narratore,  di- 
citore, raccontatore  in.,  narratrice  f.  g.  Quand 
00  l'emploie  seul,  il  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part,  et  signifie  celui  ou  celle  qui  fait 
des  contes  et  des  discours  ennuyeux  ,  Hors  oc 
propos,  impertinents,  Cicalone,  pippione,  cian- 
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oratore;  novellatore,  favoleggiatore favo  lalorem., 
cicalona ,  ciarliera  f.  H  est  du  style  familier. 
g.  On  dit  aussi,  conteur  de  fagots,  de  sornettes, 
pour  dire,  conteur  de  bagatelles,  de  niaiseries, 
Dicitore,  narratore  di  bazzecole,  ec.  §.  Conteur 
de  fleurettes,  celui  qui  a  l'habitude  d'adresser 
aux  femmes  des  propos  galants  ,  Cicisbèo  ,  ta- 
glieggino•-,  che  fa  il  cascamorto  la. 

CONTEXTE  (con-tèchst)  ,  s.  m.  Ce  qui  pré- 
cède  ou  suit  un  passage  de  texte,  Contesto  m. 
CONTEXTURE  (con-techs-tur),  s.  f.  T.  didac- 
tique. Tissure,  enchaînement  de  plusieurs  parties 
qui  forment  un  corps,  un  tout.  On  dit  fig.,  la 
contexture  d'un  discours,  d'un  ouvrage  d'esprit. 
Tessitura ,  concatenazione  delle  parti  che  for- 
mano un  lutto  f. 

CONTIGNATION,  s.  f.  T.  de  charp.  Assem- 
blage de  bois  pour  soutenir  des  planchers,  Tra- 
vatura di  un  palco    f . 

CONTIGU  ,  UE  (con-ti-gu),  adj.  Qui  touche 
à  une  chose  sans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux,  Con- 
tiguo, attiguo,    vicino* 

CONTIGUÏTÉ  (con-ti-gu-i-té)  ,  s.  f.  État  de 
deux  choses  qui  se  touchent,  Contiguità,  prossi- 
mila,  vicinanza  f. 

CONTINENCE  (con-ti-nans),  s.  f.  Vertu  qui 
fait  qu'on  s'abstient  des  plaisirs  des  sens,  Continen- 
za, continenzia  f.  §.  Capacité,  étendue,  Capacità, 
estensione  f.  Connaître  la  continence  d'un  vase, 
Co no scere  la  capacità  a F  un  vaso.  Mesurer  la  con- 
tinence d'un  champ,  Misurare  l'estensione  d'un 
campo. 

CONTINENT  (con-ti-nan),  s.  m.  T.  de  géo- 
graphie. Terre  ferme,  que  la  mer  n'entoure  pas 
de  tous  les  côtés.  Grande  étendue  de  pays.  Con- 
tinente tn  ,  terraferma  f. 

CONTINENT,  TE,  adj.  Qui  a  la  vertu  de  la 
continence  ,  Continente  ,  casto,  g.  T.  de  mèd. 
Fièvre  continente,  fièvre  qui  continue  sans  in- 
tcrniission  ou  rémission  ,  Febbre  continente , 
che  conserva  regolarmente  la  slessa  forza  senz'ai- 
cima  diminuzione. 

CONTINENTAL,  LE,  adj.  Du  continent,  Del 
continente. 

CONTINGENCE  (con-tèn-jans),  s.  f.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  phrases  suivantes  : 
scion  la  contingence  des  affaires  ,  selon  la  con- 
tingence des  cas  ,  pour  dire  ,  selon  que  les  af- 
faires tourneront,  selon  ce  qu'il  arrivera.  Con- 
tingenza f.  Dans  le  langage  didactique  ,  con- 
tingence est  opposé  à  nécessité.  g.  T.  de  geo- 
metrie. Angle  de  contingence,  l'angle  que  fait 
une  ligne  droite  avec  une  ligne  courbe  qu'elle 
touche,  ou  celui  que  font  deux  lignes  courbes 
qui  se  touchent  en  un  point,  /Ingoio  di  contin- 
genza  m. 

CONTINGENT  (con-tèu-jan),  s.  m.  La  part  que 
chacun  doit  fournir  ou  recevoir  dans  une  affaire 
en  commun,  Contingente  in.,  parle  di  checchessia 
c/ie  tocca  a  ciascuno  di  pagare,  o  di  ricevere  f. 
CONTINGENT,  TE.  adj.  Casuel,  incertain, 
qui  peut  arriver,  ou  n'arriver  pas.  Casuel  est 
plus  usité.  Contingenta  ,  incerto  ,  fortùito  ,  ca- 
suale, g.  Futur  contingent,  qui  peut  arriver  ou 
non  ,  Futuro  contingente,  g.  '/'.  de  prat.  Por- 
tion contingente,  qui  doit  revenir  à  quelqu'un 
dans  un  partage  ,  Contingente. 

CONTINU  (con-ti-uu)  ,  s.  m.  T.  didact.  Un 
compose  de  parties  étroitement  unies  cnLr'clles. 
Le  continu  est,  divisible  à  l'infini  ,  Il  continuo 
è  divisibile  all'  infinito. 

CONTINU,  UE,  adj.  Il  se  dît  du  temps  et  des 
choses  qui  se  font  sans  aucune  interruption,  et 
des  corps  dont  les  parties  s'entre-lierincnt  et 
ne  sont  pas  divisées  les  nues  des  autres  ,  Con- 
tinuo, seguilo,  di  sèguito ,  non  interrotto,  senza 
intervallo,  g.  T.  de  mus.  liasse  continue,  ba.ise 
qui  joue  toujours,  soit  pendant  les  récits,  soit 
pour  smxicinv  \cx  c.lui:urs,Contrabbasso,b(iritono  ni. 

CONTINUATEUR  (con-d-nwa-teur)  ,  s.    m. 

Il  ne  se  dit  que  d'un  auteur  qui  continue  l'ou- 
vrage d'un  autre,   Continuatore  m. 

CONTINUA'nON(cu/w«-/iM-«-«.0/i),s.  f.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  continue,  et  la  durée  de 
la  chose  continuée,  Continuazione,  attrazione  i. 
£.  Il  signifie  aussi,  la  chose  continuée.  La  con- 
tinuation d'une  murati»?;  la  continuation  des 
annales  (fé  liaronius  ,  etc.,  Continuazione  d'un 
unno  ,   degli  annali  di  limonio  ,  ec.  f. 

Continuation ,  suite    (syn.).    Ou    donne   la 
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continuation  dé  Fouvrage  d'un  autre,  et  la  ««'te 
du  sien.  On  dit  la  continuation  d'une  vente  , 
et  la  suite  d'un  procès.  On  continue  ce  qui  n'est 
pas  achevé;  on  donne  une  suite  à  ce  qui  l'est. 
Continuation,  continuité  (syn.).  Ces  mots 
expriment  à  la  fois  une  durée  et  une  étendue, 
avec  cette  différence,  que  le  premier  mot  s'em- 
ploie pour  ce  qui  se  divise,  et  le  second  pour 
ce  qui  ne  se  divise  point:  ainsi,  en  parlant, 
par  exemple,  d'une  chaîne  rompue,  ou  d'un  tra- 
vail qu'on  interrompt  et  qu'on  reprend  par  in- 
tervalles ,  il  faut  dire  ,  une  continuation  de 
chaînons,  une  continuation  de  travail  ;  mais  en 
parlant  d'une  chaîne  entière ,  ou  d'un  travail 
auquel  on  se  livre  sans  relâche,  il  faut  dire, 
une  continuité  de  chaînons  ,  une  continuité  de 
travail. 

CONTINUE  (con-ti-nù),  s.  f.  Durée  sans  in- 
terruption. Il  ne  s'emploie  qu'adverbialement  : 
à  la  continue,  pour  dire,  à  la  longue,  à  force 
de  continuer,  Alla  lunga,  a  lungo  andare.- 
CONTINUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTINUEL,  ELLE  (con-ti-nu-èl  ,  eZ),  adj. 
Qui  dure  sans  interruption  ,  Continuo  ,  inces- 
sante. 

Continuel  ,  continu  (syn.).  Il  peut  y  avoir 
de  l'interruption  dans  ce  qui  est  continuel,  mais 
ce  qui  est  continu  n'en  souffre  point:  de  sorte 
que  le  premier  de  ces  mots  marque  proprement 
la  longueur  de  la  durée,  quoique  par  interval- 
les et  à  diverses  reprises;  et  le  second  marque 
simplement  l'unite  de  la  durée  ,  indépendam- 
ment de  la  longueur  ou  de  la  brièveté  du  temps 
que  la  chose  dure.  Voilà  pourquoi  l'on  dit  un 
jeu  continuel ,  des  pluies  continuelles  ,  et  une 
fièvre  continue. 

CONTI  NU  CLLEAIENT(coH-fi-nu-c7-m<m),adv. 
Sans  cesse,  toujours,  sans  interruption,  Conti- 
nua/nenie ,  conlinovamente  ,  sempre  ,  del  conti- 
nuo ,  senza  intermissione.  . 

CONTINUERENT  ou  CONTINUAIENT  (con- 
li-nà-man) ,  adv.  Sans  interruption,  Senza  in- 
terruzione ,  continuamente. 

CONTINUE!!  (con-ti-nu-è),  v.  a.  Poursuivre 
ce  qui  est  commencé  ,  Continuare,  proseguire, 
Seguitare.  g.  Continuer  une  ligne,  une  muraille, 
c  est  la  prolonger  ,  Continuale  ,  prolungare  , 
allungare,  distendere,  g.  Prolonger  la  possession 
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de  quelque  chose,  Continuare  ,  prolungare , 
prorogare.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  con- 
tinuer quelqu'un  dans  sa  charge,  g.  Continuer, 
se  dit  absolument,  dans  la  signification  de  pour- 
suivre ce  qu'on  a  commence.  Continuare,  seguire, 
proseguire,  andar  innanzi.  <£,.  Continuerà...,  per- 
sévérer dans,  011  persister  à,  Continuare  ,  per- 
severare, persistere,  g.  v.  11.  Continuer,  durer, 
ne  cesser  pas,  Durare,  continuare,  non  cessare, 
persistere. 

Continuer  prend  à  et  de  devant  l'infinitif. 
Continuer  à,  se  dit  d'une  chose  qu'on  fait  sans 
interruption;  et  continuer  de,  se  dit  d'une  chose 
où  il  y  a  interruption.  On  dit:  Continuez  à  bien 
vivre  ,  parce  qu'on  ne  doit  pas  cesser  de  bien 
vivre;  et  continuez  de  vous  former  le  style, 
parce  que  le  travail  que  cela  exige,  est  évidem- 
ment interrompu  et  repris. 

Continuer,  persévérer,  persister  (syn.).  Ces 
verbes  indiquent  tous  trois  un  état  de  tenue  dans 
la  manière  d'agir  :  continuer ,  c'est  simplement 
faire  comme  on  a  fait  jusque  là  ;  persévérer  , 
c'est  continuer  sans  vouloir  changer;  persister, 
c'est  persévérer  avec  constance  ou  opiniâtreté. 
Continuer,  poursuivre  (syn.).  Continuer  mar- 
que simplement  la  suite  du  premier  travail;  pour- 
suivre marque,  avec  la  suite,  une  volonté  déter- 
minée et  suivie  d'arriver  à  la  fin.  On  continue 
son  voyage  après  avoir  séjourné  dans  une  ville; 
on  le  poursuit ,  nonobstant  les  dangers  de  la 
route,  les  difficultés  des  chemins  et  les  incom- 
modités de  la  vie. 

CONTINUITÉ  (con-ii-nu-ité),s.  f.  Liaison  des 
parties  d'un  tout  ,  durée  continue,  Continuità, 
continuazione  ,  durazione  f. ,  continuamente  m. 
§.  T.  de  médecine.  On  appelle,  solution  de  con- 
tinuité ,  la  division  qu'une  plaie  fait  dans  un 
corps,  Soluzione  di  continuità  f.  g.  T.  de  phi- 
losophie. Loi  de  continuité,  la  loi  suivant  laquelle 
aucun  changement  ne  s'exécute  dans  la  nature, 
que  par  degrés  inteatïblea,  Legge  di  continuità  f. 
CONTINUMENT,  adv.  V.  Continuémerit. 


CONTONDANT,  TE  (con-ton-dan  ,  dant) , 
adj.  T.  de  chirurgie.  Qui  blesse  sans  percer  ni 
couper,  mais  en  faisant  des  contusions,  comme  un 
bâton,  une  massue,  Contundente,  che  ammacca, 
che  acciacca. 

CONTORNIATE  (con-tor-ni-at) ,  adj.  f.  Qn 
donne  ce  nom  à  des  médailles  de  cuivre,  ter- 
minées dans  leur  circonférence  par  un  cercle 
d'une  ou  de  deux  lignes  de  largeur,  continu 
avec  le  métal,  quoiqu'il  semble  en  être  détaché 
par  une  rainure  assez  profonde  ,  qui  règne  à 
l'extrémité  du  champ  de  l'un  et  l'autre  côté  de 
la-  médaille,   Co  trône  m. 

CONTORSION  (con-tor-si-on)  ,  s.  f.  Mouvo- 
raent  du  corps,  accompagné  de  grimaces  et  de 
postures  extraordinaires  et  peu  agréables,  Con- 
torsione f.,  storcimento,  divincolamento   fa. 

CONTOUR  (con-tàr),  s.  m.  T.  de  peinture  et 
de  sculpture.  Ce  qui  termine  une  figure,  ou  les 
parties  d'une  figure,  et  leur  donne  le  tour  qu'el- 
les doivent  avoir,  Contorno,  dintorno,  linea- 
mento  estremo  d'una  f  guru  ta.  g.  On  dit  aussi, 
le  contour  d'une  colonne,  d'un  dôme,  Contor- 
no, giro  m.  §.  Il  se  dit  encore  de  toute  sorte 
d'enceintes,   Giro,   circuito,  contorno  m 

CONTOURNABLE  (con-tùr-nabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  se  replie,  ou  peut  se  replier  sur  soi-même, 
Che  si  ripiega,  ojinò  ripiegarsi  sopra  sé  slesso. 
CONTOURNE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
Il  se  dit  de  ce  qui  est  de  travers,  mal  tourné. 
Une  faille  contournée.  Contraffatto,  torto,  sghem- 
bo, bistorto,  traverso.  §.  T.  de  blason.  LÌ  se  dit 
de  la  figure  d'un  animai ,  qui ,  au  lieu  d'avoir 
la  téte  tournée  du  côté  droit  de  l'écu,  l'a  tour- 
née du  côté  gauche,   Rivoltato. 

CONTO VMEt\-(çon-tùr-nê),  v.  a.  Faire  les 
contours  d'une  figure,  Contornare  ,  delineare  , 
contorniate,  disegnare,  far  i  dintorni,  g.  v.  nr. 
Se  contourner,  se  tourner  de  travers,  en  parlant 
de  la  taille,   Contorcersi, 

CONTRACTANT,  TE  (con-trac-tan,  tant), 
s.  et  adj,  Celui,  celle  qui  contraete,  qui  passe 
un  contrat  devant  un  notaire.  Comme  substan- 
tif, il  ne  s'emploie  qu'  au  masculin  et  au  plu- 
riel :  Les  contractants,  un  des  contractants,  et 
non  pas  un  contractant.  Contrat  tante,  contraente. 
g.  Comme  adjectif,  il  ne  se  dit  également  qu'au 
pluriel  et  au  féminin  ,  avec  le  mot 
lies:  Les  parties  contractantes,  Le  parti 
traenti. 

CONTRACTE  (con-tract):  adj.  des  d.  g.  T.  de 
grantm.  grecque.  Qui  réunit  deux  syllabes  en 
une,   Conti  alto. 

CONTRACTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRACTER  (con-lrac-tè),  v.  a.  S'obliger 
par  contrat  devant  notaire,  Contraltare  ,  Jàr 
contratto,  g.  Faire,  établir  par  convention,  ou 
autrement,  contracter  alliance,  mariage,  obliga- 
tion. Stabilire,  legaralleanza,  amieiziaj contraere 
matrimonio,  obbligazione,  ec.  g.  Il  se  dit  aussi 
des  maladies  qui  se  gagnent  par  une  espèce  de 
contagion,  ou  par  quelque  autre  cause,  Contrarre. 
g.  Il  se  dit  des  habitudes  qui  s'acquièrent  par 
des  actions  réitérées,  Contrarre,  formarsi,  abi- 
tuarsi, g.  Contracter  des  dettes,  c'est  s'endet- 
ter, Indebitarsi,  Jàr  debiti,  g.  v.  pr.  T.  de  phy- 
sia.  Se  contracter,  se  raccourcir,  se  resserrer. 
Il  se  dit  surtout  des  muscles  et  des  nerfs  qui 
se  retirent.  //  ritirarsi  de'  nervi  e  de'  muscoli 
raggrinzarsi,  contrarsi,  conlraersi. 

CONTRACTEUR  (con-trac-teur)  ,  s.  m,  Hà- 
tier  servant  à  faire  cuire  les  viandes  à  la  broche, 
/Ilare  che  serve  per  cuocere  carni  allo  spiedo  m 
CONTR ACTIF,  IVE  (con-trac-tif,  tiv) ,  adj. 
des  d.  g.  Susceptible  de  se  contracter,  Contrattile 
CONTRACTILE  (con-trac-til),  adj.  des  d.  g. 
Susceptible  de  se  contracter,   Contrattile. 

CONTRACTILITÉ,  s.  f.  Faculté  de  se  con- 
tracter. Contrattilità  f. 

CONTRACTION  (con-trac-si-on),  s.  f.  T.  de 
physique.  Raccourcissement  qui  arrive  aux  nerfs, 
on  aux  muscles,  lorsqu'ils  viennent  à  se  retirer, 
Contrazione,  contrattura  {.,  ritiramenlo,  raggrin- 
zamento m.  g.  T.  de  grammaire.  Réduction  de 
deux  syllabes  en  une,  comme  en  ces  mots:  Août, 
Paon,  Faon,  qu'on  prononce,  Oût ,  Pan,  Fan. 
Contrazione  f.,  accorciamento   m. 

CONTRACTUEL,  ELLE  (con-trac-tu-cl ,  êl), 

adj.  Qui  est  stipulé  par  contrat,  Per  contratto. 

CONTRACTURE  (con-trac-tur),  s.  f.  T.dar- 
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du,    ttLUiîuiwm  q-.i  se  bH  dmu  la    partiel  de  rriem,  qui  empêche  de  «re  ee   qu'on! 

»uirn.  ...    d'une  colonne,  liasU-emazionc  »V//a    voudrait,  de  suivie  son  pcncli.int,  /'»/    w&ne"  ' 

nom  ,  obbligar*  ad  una  certa  rilciiulezza,  im- 
pedir che  altri  si  abbandoni  alle  sue  romite  , 
alle  sue  inclinazioni.  g.  T.  de  fiat.  Obllgei 
DU  justice  ,  Costrignere  ,  far  condannare  m 
giudicio.  g.  lit;.  Serrer,  presser,  ruetlre  a  1  e- 
troit,   Serrare,  tener  ristretto,  incomodare,  coni- 


colonna   f. 

NTRADICTEUB(eon-lra the* tur),  s.  m. 

Celai  qui  cr.ntr.dit.  Contraddittore,  contraddl- 
cdtore  m.,  cobti  C*«  ha  una  <I"al''a  i  °  diritto 
ptr  contraddire,  cioè  per  far  valere  degl'  inte- 
rrisi opponi  a  quelli  di  chi  fa  o  chiede  un  alto 
qualunque.  ....       »  , 

CON  H'.ADICTION  (con-tra-dich-si-on\,  s.  f. 
Action  de  contredire, opposition  «a sentimenti 
et  au\  di-rours  de  quelqu'un,  discours  par  lequel 
on  combat  Pavia  d  un  antre,  Conti  addizione  (., 
conlraxlianienlo,  conlraddicimcnto  m..  opposizio- 
ne !..  ostacolo   m.  g.    T.  de  philosophie     On  dit 
qu'une  chose  implique  contradiction,  lorsqu'elle 
renferme  en  même  temps  l'affirmative  et  la  ne- 
gative. Être  et  D'être  pas.  implique   contradic- 
tion. Implicar  contraddizione.  g.  Contradiction, 
*e  dit  aussi  de  (incompatibilité  aux  existe  entre 
deux  propositions  tellement  opposées  l'une  à  l'au- 
tre ,  qu'il    <st    impossible   que    l'une  et   l'autre 
soient  »  r.iic  -  ru  même  temps,  Contraddizione,  con- 
trarietà f.  g.  On  appelle,  esprit  de  contradiction, 
un  homme  qui  n'est  jamais  de  lavis  des  autres.. 
Spinto    di  contraddizione ,  uom  contradioso  ni. 
CONTRADICTOIRE  (con-tra-dich-todr),   adj. 
des  d.  g.  Qui  contredit.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  certaine*  phrases  du  style  didactique.  Ainsi 
on  dit,  que  deux  propositions  sont  contradictoi- 
re», pour  dire,  qu'elle»  renferment  des  idées  direc- 
tement opposée*  l'une  a  l'antre,  et  qui  ne  peu- 
vent pas  sul»istcr  ensemble.  On  dit  aussi,  qu'une 
proposition  est  contradictoire  à  une  autre,  pour 
dire  ,  que  l'une  affirme  ce  que  l'autre  nie.  On 
appelle  aussi,  ternies  contradictoires,  des  termes 
directement  opposés  l'un  à  l'autre,  comme  oui 
et  non,  tout  et  rien.   Contraddittorio  ,  contrad- 
dittorio, direttamente  opposto.  g   Contradictoire, 
se  dit    de  tout    ce    qui    est    prononcé    par    le 
juge  à  l'audience  sur  une  affaire    en    présence 
de»  parties  qui  plaident ,     Contraddittorio  ,    m 
contraddittorio.  Sentence  contradictoire  ,    celle 
nui  est  rendue  après  avoir  ouï  les  parties  ,  La 
temenza  pronunciala  dopo  avere  udita  ciascuna 
deli  parti.  g.  Contradictoires,  subst.  m.  pi.,  signi- 
fie   qualité*  incompatibles,  Contraddittori  ni.  pi. 
'    Contradictoires,  contraires  (»yn.).   Les  con- 
traires sont  apposé*  ,  le»    contradictoires    s'ex- 
cluent   Les  contraires  existent  dans  la   nature  , 
Ct  frappent  à  la   fui»  le»  sens    et    l'esprit  ;     les 
contradictoires  n'existent  pas  dans    la    nature  , 
ri  ne  peuvent  être  que  conçus,  (apposes  par 

l'esprit,  et  «primé!  par  la  parole.  Les  contraires 
peuvent  ce  trouver  dans  le  même  sujet,  comme 
le  froid  ct  le  chaud  dans  un  corps  ;  les  con- 
tradictoires  ne  le  peuvent  pas.  La  nature  allie 
le*  contraires:  un  corps  peut  être  moitié  froid 
cl  moitié  chaud  :  elle  ne  peut  allier  les  contra- 
ri, taire*,  car  elle  ne  peut  faire  que  le  froid 
toit  le  chaud.  Pour  la  nature  les  contraires  ne 
tout  que  de*  diflr'rcnces  ;  nos  sens  ct  noire  ju 
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jtlgae  sur  Prier).  Contredire,  Contrariare,  con- 
traddire, contrastare,  contrapporsi,  g.  S'oppo- 
ser, faire  obstacle  à  quelqu'un  dans  si  s  desseins, 
Opporsi,  attraversare,  impedire,  ovviare,  resistere. 
CONTRARIÉTÉ  {con-tra-ri-e-lé),  s.  f.  Oppo- 
sition entre  des  choses  contraires,  obstacle,  Con- 
trarietà f.,  ostacolo  m.,  opposizione,  difficolta  f., 
impedimento  ,  indugio  ,  impaccio  » 


primcre  ,  rcslrignerc.  §.  On  dit  prov., 
cernile  contraint  la  loi,  pour  dire,  que  la  né- 
cessité contraint  de  passer  par-dessus  les  loix  , 
La  necessità  non  ha  legge,  g.  v.  pr.  Se  con- 
traindre, se  gêner,  se  violenter,  Contenersi,  Jarsi 
violenza,  forza  j  resistere  alle  proprie  passioni, 
moderarsi,  ritenersi. 

Ce  verbe  prend  à  et  de  devant  I  infamili. 
Au  passif,  il  prend  toujours  de:  Ils  ont  etc.  con- 
traints de  se  rendre. 

Contraindre  ,  forcer  ,  violenter  (syn.).  Le 
dernier  de  ces  mots  enchérit  sur  le  second  , 
comme  celui-ci  sur  le  premier.  Contraindre  gene 
1  inclination  ;  forcer  exprime  une  attaque  por- 
tee  à  la  liberté  par  une  autorité  puissante;  vio- 
lenter exprime  l'anéantissement  de  la  liberté 
par  une  force  irrésistible. 

CONTRAINT,  TE  ,  part.  V.  son  verbe, 
Contraindre.  §.  adj.  Gêné  ,  qui  n'est  pas  natu- 
rel,  Affettato,  che  non  è  naturale.  §.  Serre  , 
mis  à  l'étroit  ,  Ristretto  ,  riserrato  ,  racchiuso. 
%.  fi".  Style  contraint,  langage  contraint ,  guin- 
dé ,  effettata ,  stentato,  g.  Basse  contrainte. 
V    Basse 

CONTRAINTE  (con-trènt),  s.    f.    Violence 
qu'on  exerce  contre  quelqu'un,  pour  lui  faire  fai- 
re quelque  chose  malgré  lui,  Forza,  violenza  t., 
CoPtrisnimentO  m.  11  a  fait  ce  contrat  par  con- 
trainte, g.   H  se  dit  aussi  de  la  retenue,  que  le 
respect  et  la  considération  obligent  d'avoir,  lii- 
tenutezza  f.,  contegno   m.,  soggezione  ,  incomo- 
dila f    g.  On  le  dit  de  la  gene  où  l'on  est,  quand 
on  est  trop  serré  dans  ses  habits,  et  de  tout  ce 
qui  met  à  l'étroit,  Strettezza  t.,  strignûnenta  m., 
angustie  i.  pi.,  il  serrare,  ristrignere  m.  S-  T.  de 
uraliane.  On  appelle  contrainte  ,    un    acte    en 
vertu    duquel  on  peut  contraindre    un    homme 
en  son   corps,  ou  en  ses  biens,  Sentenza  f.,  o;- 
dine,  atto  in.  che  giustifica  un  credilo,    m    vi- 
gore di  cui  si  può  costringere  per  via  giuridica 
la  parte  avversa  al  pagamento  ,  od  a  quanto  e 
in  obbligo  di  fare.  Non  v'ha  che  i  soli  alti  no- 
tarili, e  le  sentenze  spedite  in  forma  esecutoria, 
che,  secondo  il  codice  civile  francese  ,  abbiano 
forza  di  contrainte.  g.  Contrainte    par    corps  , 
Sentema  di  onesto  t.,    dritto     che  ha  un    cre- 
ditore di  costringere  il  debitore  coli'  arresto  per- 
sonale ni.  _   . 
CONTRAIRE  (con-trer),  ad),   des  d.  g.   Qui 
est  opposé  ,  qui  empêche.  Il  se  dit  des  choses 
physiques  et    morales.    Contrario,    ripugnante, 
opposto,  g.  H  se  dit  aussi  des  personnes  ,   Con- 
trarto ,  inimico,  nemico,  avversano.  §.  Il  lignine 
aussi    nuisible,    Nocivo,    nocevole ,    contrario, 
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Heur"  trouvent    une    opposition,    et    de  {dannoso,  cattivo.  g.  Comme  substantif  .«»•"■.«> 

£     ;,,,.,., réraltent   \r,  contradictoires,        signifie,  une  chose  opposée,  Il  contrario ,  l  op- 

rOY  S  l<  lOll.I.Mr.NT  (con*a«tic*HtT-  porto  m.  g.  T.  de  philosophie.  Contraire  s 
Jïl  ad v  "•".e "manière  contradictoire,  Con,  m.  pi.,  «orlc  d'opposé.,  comme  le  f, oui  et  le 
mani.  aux.    m  un.  »  1         1  1.1..,.-.  ,..  |c  Il0  r.  etc.,  /  contrai/  m.  pi 

traddiUoriamenU.  m  modo  contraddittorio.  g.  /.    chaud,  le  blanc  eue  noir,  . .10     *       _».,/,•«  /- 
Œ     Use    dit  dm    jugement»    rendili  en    g.  Aller  au  contraire  d  une  chose,  0 est  s  y  op 
,    de     Mrt.es,  In  Contraddittorio.  poser.  Il  est   du    style    familier,    si  traversare 

1     ,  OR     I   M< SABLÉ  Tcon*rk*nabI\t  adj.  de.   opporsi  g.  a<lv'  A"  contraire  ,  tout  autremen, 
A     è    J     de    ,aL.   Qui   peut  cire   forcé  ,  con-    bien    loin   de   cela,    Al  contrario       ben  in  - 

,    J*«   S   picc",   Che  può    oser    co-  U™.^^  ^n  fa  7a  ffjS  S£ 

*7(7vifutN*ANT.TE(co,,-^-é,,a,,,6^nO,  g.  Au  contraire,  au  préjudice,  In  pregiudizio, 

._.:_.      ru.  „„. ,,,„„.  n  danno  .  a  disavvantaggio.  _  _ 


adi.  Qui  contraint,  Che  costring 

CONTRAINDRE  {con^rindr) ,  ▼»    a.   (Près., 

/l  contraint,  lu  contraint,  il  contraint,  nous 
Contraignons,  vont  contraignez,  ils  contraiyicnl; 
,'..,  )r  contraignais,  lu  contraignais,  il 
contraignait,  nous  conno, -mont,  etc.;  prêter., 
je  Contraignit  ,  etc.;   fut.,  je  contraindrai,  etc.; 

condii,  y  oontnindraiê ,  ete.j  nom    contrain- 

f  etO.j  Imperai.,  contrains,  qu'il  con- 
M  ,  contraignons,  contraignez,  qu'ils  con- 
Vaignent;  =.ubj.  prr'v,  que  je  contraigne,  etc.; 
impirf.,  que  je  contraignisse  ,  etc.,  paît,  prés., 
Contraignant;  passé,  contraint,  conti  nini'  >.  PoT- 
oblicet  per  force  ou  par  nécessité,  Cos trin- 
nere  ,  violentare  ,  sforzare  ,  indurre  per  forza, 
obbligare.  ^.  Géoer  ,  obliger  à    quelque    sorte 


à  danno  ,  a  disavvantaggi 

CONTRAIREMENT  (coia-arer-man),  adv.  bn 

opposition  ,   Contrariamente. 

CONTRALTO,  s.  m.  T.  de  mus.  Ilautc-contrc, 

Contralto  m.  . 

CONTRARIANT,  TE  (con-tra-nan  ,  riant)  , 
adi.  Qui  contredit,  qui  est  d'humeur  à  con- 
trarier, Contraddittore  ,  contrariante,  clic  ama 
a  contraddire.,  ■ 

CONTRARIE,  EE,part.  V.  son  verbe,  g.  T. 
de  mar.  On  dit,  qu'on  a  été  contrarie  par  le 
vent  pour  dire,  que  le  vent  a  etc  long-temps 
contraire  à  la  route,  qu'on  nrenait ,  ou  qu  on 
voulait  faire  ,  Contrarialo  dal  vento  ,  battuto 
dal  vento  contrario. 

CONTRARIER  (con-tra-né),  v.  a.  (Il  se  con- 


CONTRASTANT,  TE  (con-tras-tan  ,  tant)  , 
adj.  T.  de  peinture.  Qui  fait  contraste,  CVie  con- 
trasta, che  serve  a  far  risaltare  o  spiccare. 

CONTRASTE  (con-trasl)  ,  s.  ni.  T.  de  pein- 
ture, de  sculpture  ade  liitèrat.  Différence  bien 
prononcée  dans  la  disposition  des  objets  et  des 
membres  des  figures,  dans  les  idées,  les  tours,  etc., 
Varietà  di  atteggiamenti,  di  colori  ecc.  f . , 
Contrasto  m.  g.  Contraste  ,  se  dit  aussi  des 
passions  opposées,  du  combat  des  passions,  des 
caractères  et  des  sentiments  opposés,  Contrasto 
di  passioni,  di  caratteri  111. 

CONTRASTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRASTER  (con-lras-té),  v.  a.  et  n.  T.  de 
peinture  et  de  sculpture.  Faire    un    contraste, 
varier  les  attitudes  ct  les  dispositions  des  figures, 
Fare   un  contrasto,  una  varietà  d'atteggiamenti, 
di  colori,  di  caratteri,  ec,  variare  gli  atteggia- 
menti, ec.  On  dit  de  même  fig.,  en  parlant  d'un 
poème,  que  le  poète  a  bien  fait  contraster  ses 
personnages.  §.  Être  en  opposition,  Contrastare. 
CONTRAT  (con-lrà),  s.  m.  Paction,  conven- 
tion, traité  entre  deux  ou  plusieurs  personnes, 
rédi«é  par  écrit,  sous  l'autorité  publique,  Con- 
tralto, patio  m.,  convenzione  f.  §.  Dans  une  si- 
gnification plus  étendue,  il  se  prend  quelquefois 
pour  toute  convention  faite   entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes;  et  ou  dit,  contrat  verbal,  con- 
trat tacite,   Contratto  verbale  ,  o  tacito  m. 

CONTRATÉNORE,  s.  m.  T.  de  mus.  Haute 
contre  ,   Contralto  m. 

CONTRAVENT1ÌUR  (con-tra-van-teur),  s.  m. 
Celui  qui  est  en  contravention,  Contravventore  m. 
CONTRAVENTION  (coiz-tra-wm-M-on),  s.  f. 
Infraction,  action  par  laquelle  on  contrevient  à 
une  loi,  à  une  ordonnance,  à  un  arrêt ,  à  un 
traité,  ou  à  un  contrat  qu'on  a  fait ,  Contrav- 
venzione, trasgressione,  prevaricazione  f. 

Contravention,  désobéissance  (syn.).  Ces  mots 
désignent,  en  général,  l'action  de  s'écarter  d'une 
cho.se  qui  est  commandée.  La  contravention  est 
aux  choses  ;  la  désobéissance  aux  personnes. 

CONTRA-YERVA,  s.  f.  Plante  qui  croit  dans 
le   Pérou.  Sa  racine  est  aromatique,  et  l'on  en 
fait  usage  en  médecine.  Contraierva,contraierbaf. 
CONTRE  (conti),  Préposition  servant  à  mar- 
quer opposition,  Contro,  contra.  Se  battre  contre 
quelqu'un  ,  je  n'ai  rien  à  dire  contre  ,  Battersi 
contro    alcuno  ,  io  non  ho    nulla  al  contrario. 
§.  Il  signifie  aussi  ,    auprès  ,    proche  ,    Contra  , 
à  fronte,  dirimpetto  ,  in  faccia  ,  all'  incontro  , 
ei'cmo  ,   presso ,    in  vicinanza  ,    da  canto.    %  Il 
s'emploie  aussi  substantivement  en  d'autres  sens. 
Il  faut    savoir  le  pour    ct  le  contre  ,  il  y  a  du 
pour  et  du  contre,    //  prò  ed  il  contre  §.  On 
dit  ,  au  jeu  de  la  bète  ,  faire    contre  ,  faire  le 
contre,  lorsqu'un  des  joueurs  faisant  jouer,  un  des 
autres  déclare    ensuite    qu'il    joue    aussi,    Far 
contro.  5.   T.  d'escrime.  Parer  au  contre,  c'est 
parer   en  dégageant,  Riparare  una  stoccata  col 
contro  di  terza  ,    col    contro    di    quarta  ,    eec. 
(  voci    dell'  uso  ).  g.     Contre  ,    entre   dans    la 
composition    de    plusieurs   mots  ,    comme    con- 
tre-allée ,    contre-bas  ,  etc.  A  l'exemple  de  l'A- 
cadémie de  France,  on  va  rapporter  ceux  que 
l'usage  a  autorisés:  pour  ce  qui  regarde  les  autres 
qu'on  ne  trouvera  point  ici,  on  pourra  consulter 
les  mots  dont  ils  sont  formés,  et  par  là  on  aura  aussi 
presque  toujours  le  mot  italien  ,  en  y  ajoutant 
seulement  Contra  ou  contro. 

Contre,  malgré,  nonobstant  (syn.).  Contre 
marque  contrariété ,  soit  à  l'égard  de  l'opinion, 
soit  à  l'égard  de  la  conduite  ;  malgré  exprime 
une  opposition  de  résistance  soutenue ,  mais 
sans  effet  de  la  part  de  l'opposant;  nonobstant 
ne  fait  entendre  qu'une  opposition  légère  ,  et 
à  laquelle  on  n'a  point  d'égard.  On  agit 
contre  la  volonté  ,  ou  contre  la  règle  ;  maigre 
les  oppositions;  et  nonobstant  les  réclamations. 
L'homme  de  bien  ne  fait  rien  contre  sa  con- 
science ;  le  scélérat  commet  le  crime  ,  maigre 
la  punition  qui  y  est  attachée  ;   la  force  a  fait 


fie 
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et  fera  le  droit  des  puissances,  nonobstant  les 
protestations  des  faibles. 

CONTRE-ALLÉE  (con-tra-lé) ,  s.  /.  Allée  la- 
terale et  parallele  à  une  allée  principale ,  Con- 
traviale, viale  o  filare  d'  alberi  laterale  ad  un 
altro  m. 

CONTRE-AMIRAL  (con-tra-mi-ral),  s.  m.  Le 
troisième  officier  d'une  flotte ,  d'une  armée  na- 
vale ,  subordonné  à  l'amiral  et  au  vice-amiral. 
Il  se  dit  aussi  du  vaisseau  commandé  par  le 
Contre-Amiral.  Contr'  ammiraglio  m. 

CONTRE-APPEL  (con-tra-pèl),  s.  m.  T.  d'es- 
crime. Le  contraire  de  l'appel ,  quand  on  op- 
pose à  l'ennemi  finesse  contre  finesse,  et  qu'on 
"fait  un  mouvement  tout  opposé.  Controsfida  f. 
§.  Second  appel  des  ouvriers  ,  Seconda  chia- 
mata degli  opera] ,  per  assicurarsi  che  tutti 
sieno  presenti  f. 

CONTRE-APPROCHES (con-tra-pro-sc) ,  s.  f. 
pi.  T.  de  guerre.  Ce  sont  des  lignes,  ou  des  tra- 
vaux que  font  les  assiégés  ,  quand  ils  viennent 
par  des  tranchées  rencontrer  les  lignes  d'atta- 
que des  assiégeants,  Contrapprocci  m.  pi.,  con- 
Vaffbsse  f.  pi. 

CONTRE-ARC ,  s.  m.  T.  de  mar.  Courbure 
de  la  quille,  Curva  della  chiglia  f. 

CONTRE-BALANCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CONTRE-BALANCER  (contr-ba-lan-sé),  v.  a. 
Compenser.  Il  se  dit  proprement  en  parlant  de 
la  proportion  qu'il  y  a  entre  des  choses  opposées; 
et  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  matière  de  mo- 
rale, agguagliare  ,  adequare  ,  pareggiare,  con- 
trabbilanciare ,  compensare  ,  conlrappesare. 

CONTREBANDE  (conti-band)  ,  s.  f.  Terme 

Îui  se  dit  de  toutes  les  choses  dont,  par  Tor- 
onnance  du  prince  ou  de  l'état,  il  est  défendu 
de  trafiquer,  de  faire  commerce.  Dans  ce  sens, 
on  appelle  toutes  ces  sortes  de  choses,  des  mar- 
chandises de  contrebande.  On  dit  aussi,  que  c'est 
de  la  contrebande.  Un  vaisseau  chargé  de  con- 
trebande. Contrabbando  m.,  cosa,  mercanzia  di 
contrabbando  f.  §.  On  dit,  faire  la  contrebande, 
pour  dire,  faire  commerce  de  marchandises  de 
contrebande,  Far  il  contrabbando,  Jar  traffico 
di  merci  vietale.  §.  Figurément  et  familièrement, 
en  parlant  d'un  homme  qu'on  ne  connaît  pas  et 
qui  embarrasse  dans  une  compagnie,  ou  auquel 
on  ne  se  fie  point,  on  dit,  que  c'est  un  homme 
de  contrebande,  Uom  sospetto,  importuno, fa- 
stidioso m. 

Contrebande,  fraude  (syn.).  Contrebande  se 
dit  des  marchandises  ;  fraude  ne  se  dit  que  des 
droits  d'entrée.  On  fait  la  contrebande  en  im- 
portant furtivement  d'un  pays  voisin  des  objets 
prohibés;  on  fait  \a  fraude,  en  introduisant,  dans 
une  ville  des  liqueurs,  etc.,  sans  être  muni  d'un 
congé.  La  contrebande  regarde  la  douane  ;  la 
fraude  regarde  l'octroi  :  la  première  expose  à 
la  confiscation  ,  la  seconde  n'expose  qu'à  une 
amende. 

CONTREBANDE,  CONTREBARRÉ,  CON- 
TREE'ASCE,  etc.  adj.  m.  T.  de  blason.  Ce  mot 
signifie  opposition  dans  les  pièces  ,  Contraban- 
dato  ,   contrasbarralo  ,  contrafasciato,  ce. 

CONTREBANDIER,  1ÈRE  (conlr-ban-dU.dièr), 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  la  contrebande' 
Contrabbandiere. 

CONTRE-BAS  (contr-bd),  adv.  T.  de  maçonn. 
De  bas  en  haut ,  l'opposé  de  contre-haut  ,  qui 
signifie  de  haut  en  bas.  Di  basso  in  alto.  Sou- 
lever en  contre-bas,  Sollevare  di  basso  in  alto 
CONTRE-BASSE  (conii^bds),s.  {.  Grosse  basse 
de  violon,  sur  laquelle  on  joue  ordinairement 
la  partie  de  la  basse,  une  octave  plus  bas  que 
sur  la  basse  de  violon  commune,  Contrabbasso  m. 
g.  La  voix  d'homme  la  plus  basse,  Basso  in 

CONTRE-BATTERIE  (contr-bat-ri),  s.  f.  Mat- 
terie de  canons  opposée  à    une  autre,  Conlrab 
batteria  f.    §.  On  le  dit  fig.  de   ce    qu'on 
pour  s'opposer  aux  menées  do  ceux 
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CONTRE-BOUTÉ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRE-BOUTER  (contr-bà-tè) ,  v.  a.  Sou- 
tenir une  muraille  par  une  autre  posée  à  an- 
gle droit ,  Sorreggere  un  muro  con  un  altro 
posto  ad  angolo  ietto.  §.  Mettre  un  étai ,  un 
pilier  ,  Puntellare. 

CONTRE-BRETESSE  (contr-br-tès) ,  s.  f.  T.  de 
blason.  Rangée  de  créneaux  d'un  émail  différent 
sur  une  même  fasce,  bande,  barre,  etc.,  Merli 
di  diverso  colore  sull'istessa  fascia ,  ec.  m.  pi. 
CONTRE-BRETESSÉ.ÉE,  adj.  T.  de  blason. 
Qui  a  des  contre-bretesses,    Contrammerlato. 
CONTRE-CALQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRE-CALQUER(coHf/--caZ-cAé),  v.  a.  Tra- 
cer d'après  un  calque,  Delineare  sopra  un  calco, 
o  colla  scoila  di  un  calco. 

CONTRE-CAPION  DE  POUPE,  s.  m.  Mor- 
ceau de  bois  plié  qui  sert  de  doublure  au  ca- 
pion  ,   Contr a-capio ne  di  poppa  m. 

CONTRE-CARÈNE  (con-tre-ca-rè-n),  s.  f.  T. 
de  mar.  Pièce  de  bois  opposée  au-dessus  à  la 
carène,  qui  est  à  l'égard  d'une  galère  la  même 
chose  que  la  quille  à  l'égard  d'un  vaisseau.  V. 
Quille.  Contrachiglia  di  galera  f. 

CONTRE-CARRÉ.  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRE-CARRER  (conir-ca-ré),  v.  a.    S'op- 
poser directement  à  quelqu'un,  à  ses  sentiments, 
à  ses  desseins,   Contrapporsi,  attraversare,  op- 
porsi, contraddire  ,    contraliare ,  resistere. 

CONTRE-CHANT  (contr-scian),  s.  m.  T.  de 
musique.  Contre-point ,   Contrappunto  m. 

CONTRE-CHARGE  (contr-sciarj),  s.  f.  Pierre 
servant  de  contre-poids  ,   Contrappeso  m. 

CONTRE-CHARME  (  conti-sciarm  )  ,  s.  m. 
Charme  contraire,  qui  détruit  ou  empêche  un 
autre  charme,  tConlrincanto  m.,contramalia  f. 
CONTRE-CHASSIS  (contr-scid-si),  s.  m.  Châs- 
sis de  verre  ou  de  papier  que  l'on  met  devant 
un  autre  pour  adoucir  le  jour  ,  Contrinvetriata, 
contr'impannata  f. 

CONTRE-CHAUSSÉE  (  conti-sció-sé  )  ,  s.  f. 
T.  d'hydraul.  Chaussée  parallèle  à  une  autre 
pour  la  renforcer  ,  Conti-argine  m. 

CONTRE-CHEVRON  (contr-sc-vron)  ,  s.  m. 
T.  de  blason.  Chevron  opposé  h  un  autre  che- 
vron de  différent  émail,  Cavalletto  opposto  ad 
un  altro  di  diterso  colore  in. 

CONTRE-CIlEVRONNÉ(co/2fr-«>^ro-iie),adj. 
Qui  a  un  ou  plusieurs  conlrc-chevrons,  Che  ha 
i  Cavalletti  opposti. 

CONTRE-CLEF  [contr-cle),  s.  f.  T.  d'archit. 
Voussoir  joignant  la  clef  à  droite  ou  à  gauche, 
Contracchiave  f. 

CONTRE-COEUR  (contr-cheur),  s.  m.  Plaque 
de  fer  qu'on  attache  contre  le  milieu  du  mur 
de  la  cheminée  pour  le  conserver,  et  pour  ren- 
voyer la  chaleur:  on  appelle  de  même  l'en- 
droit de  la  cheminée  où  l'on  met  cette  plaque. 
Frontone  m.  g.  Espèce  de  nausée  qui  donne 
des  envies  de  vomir  ,  Nausea  (.,  rivolgimento 
di  stomaco  con  voglia  di  vomitare  m.  §.  adv. 
A  contre-cœur  ,  avec  répugnauce  ,  A  contrag- 
genio ,  a  controstomaco,  mal  volentieri,  a  ma- 
lincorpo. 

CONTRE-COMPONÉ,  ÉE,  {cantr-con-po-nè), 
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T.  d'escrime.  Dégager  en  même  temps  que 
l'adversaire  dégage ,  Disimpegnarsi  nello  stesso 
tempo  dell'avversario. 

CONTREDIRE  (contr-dir),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Dire,  avec  cette  différence,  qu'à  la  se- 
conde personne  du  présent  de  l'indicatif,  on  dit, 
vous  contredisez,  et  à  l'irapérat.,  contredisez  , 
et  non  pas  vous  contredites  ,  contredites).  Con- 
tester, s'opposer  à  ce  qu'un  autre  dit,  Contrad- 
dire, replicare,  opporsi,  esser  contrario.  §.  T. 
de  palais.  Réfuter,  détruire,  Opporsi,  rifilare  , 
refulare,  confutare,  combattere.  §.  v.  pr.  Se  con- 
tredire, se  couper  en  discours  ,  dire  ou  écrire 
des  choses  les  unes  opposées  aux  autres,  Con- 
traddirsi, cader  in  conti-addizione. 

CONTREDISANT,  TE  (contr-di-zan,  zani), 
adj.  Qui  aime  à  contredire,  Contraddiente,  spi- 
rito di  contraddizione,  contrariante,  g.  T.  de 
pal.  Qui  fournit  des  contredits  ,  Confutato- 
re m. 

CONTREDIT,  ITE,  part.  V.  son  verbe. 
^  CONTREDIT  (con-tr-di) ,  s.  m.  Réponse  que 
l'on  fait  contre  ce  qui  a  été  dit,  Confutazione, 
reflazione  f.  §.  pi.  T.  de  palais.  Contredits  , 
écritures  servant  de  réponse  aux  pièces  pro- 
duites par  la  partie  adverse,  Risposta  f.  §.expr. 
adv.  Sans  contredit,  certainement,  sans  difficul- 
té, Certamente,  senza  dubbio,  indubitatamente, 
senza  difficoltà. 

CONTREE  (con-trè),  s.  f.  Certaine  étendue 
de  pays,  région,  province,  Contrada,  regione  f., 
tratto  di  paese  m.  Ce  sont  les  meilleures  terres 
de  la  contrée.  §.  Il  se  prend  aussi  dans  une 
acception  plus  générale.  Toutes  les  contrées  de 
l'Asie.  Contrade  ,  provincie  f.  pi. ,  paesi,  re- 
gni, ec.  m.  pi. 

CONTRE-ÉCAILLE  (con-tre-ca-glie),  s.  f.  Des- 
sous, envers  d'écaillé,  //  disotto,  il  rovescio  della 
scaglia  m. 

CONTRE-ÉCART  (con-tre-cdr)  ,  s.  m.  T.  de 
blason.  Parties  d'un  écu  contre-écartelé,  Con- 
trinq naftalina  f. 

CONTRE-ÉCARTELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CONTRE-ÉCARTELER  (con-tre-can-lé),  v.a. 

T.  de  blason.  Diviser  en    quatre    quartiers    un 

des  quartiers  de  Técu  déjà  écartelé,    Contrin- 

quartare. 

CONTRE-ÉCHANGE  {con-tre-scian-j)  ,  s.  m. 
Échange  mutuel ,  Scambio  ,  contraccambio  m., 
permuta  f. 

CONTRE-ÉMAILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRE-EM.HLLER  {contr-e-md-gliè),  v.  a. 
Mettre  de  l'émail  en  dessous  du  métal,  Mettere 
dello  smalto  sotto  il  metallo. 

CONTKE-ENQUÈTE  (contr-an-chét),  s.  f.  In- 
formation qui  est  contraire  à  l'enquête,  Infor- 
mazione contraria  f. 

COm"KF.-tTAMÌiOT(oon-tre-tan.b<>), s. m.  T. 
de  mar.  Pièce  de  bois  courbe,  triangulaire,  qui 
lie  l'élanibot  sur  la  quille,  Conti aiuola  di  poppa  f. 
CONTRE-ETRAVE  (con-tre-trav):  s.  f.T.  de 
mar.  Pièce  de  bois  courbe,   posée  au-dessus  de 
la  quille  et  de  Pétrave,  pour  faire  liaison  conjoin- 
tement ensemble  ,   Contraniota  di  prua  f 
CONTRE-EXTENSION  (conir-echs-tan-si-on^ 
.  T.  de  chir.    Action  de  retenir  une  partie 


adj.   T.  de  blas.   Il  se  dit  d'un  écu  dans   lequel 

ti  ..         .  .-    1        1  .  ,      1  ,  ".    ~  ' -•--•  .      Mwb»w».    «w    ...twin     une     11.11  111: 

e  champ  étant  parti  de  deux  émaux,  la  bordure  luxée  ou  fracturée  contre  l'extension  qu'on  fait 
lest  aussi  des  mêmes  cmaux  ,  mais  de  ma  |  pour  la  remettre  à  sa  place,  Stensione  che  si 
mere  que  ses  compons  ne  tombent  pas  sur  lalfc  per  rimettere  in  sito  una  parte  dislocata,  o 
couleur  du  champ  semblable  à  la  leur  ,  Scudo  rotta  t. 
che  abbia  i  composti  non  corrispondenti  alle  fàsce. 
CONTRE-COUP  (conti-cû) .  s.  m.  Rcpercus- 


<(ui 


fait 
nous 


sont  contraires,  Conlrabballcrla,  batteria  oppo- 
erfa  f.  /r 


sta  a  balle 
A 


CONTRE-BIAIS  (A)  (contr-biè) ,    expr. 
Z'"^»!'.m  !  Contrappelo  ,  contrasenso. 
CONTRE-BITTES  (coni,-bit) .  s.  f.  Co 
qui  affermissent  les  bittes.  V.  Bittes 
ÇONTRE-BGUTANT   (conti-bù-tan) , 


adv. 
aurbes 


'  bois  ou  pilier  de  pierre  qui  arc-bou- 


r  ue  pierre  qi 
te  ,  Puntello  in  arco  ,  o  pilastro  di 
sostiene  ni. 


pietre  che 


Sion  d'un  corps  sur  un  autre,  liibatltmentom.,  1. 
percussione  f.,  ripercotimento  ,  ripicchio  m.  ^.  Il 
signifie  aussi, la  lésion  produite  par  un  coup  dans 
la  partie  opposée  à  celle  qui  a  été  frappée,  Con- 
traccolpo m.  §.  11  se  dit  fig,  lorsque  le  malheur 
de  quelqu'un  porte,  ou  retombe  sur  un  autre, 
Contraccolpo  m. 

CONTRE-DANSE  (contr-dans) ,  s.  f.  Sorte  de 
danse  vive  et  légère  où  plusieurs  personnes  figu- 
rent ensemble,  Contraddanza  f. 

CONTRE-DATE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CONTRK-DATER  (contr-da-té),  v.  a.  Ajouter 
une  autre  date    Apporre  un'altra  data. 

CONTRK-DEGAGÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CONTlW-\)EGAGEM\Wr  (contr.de-ga/-man), 
s.  m.  T.  d'escrime.  Action  de  contre-dégager. 
V.  ce  verbe. 

CONTRE-DÉGAGER  (contr-de-ga-jè) ,   v.  a. 


CONTREFAÇON  (conti-fa-son) ,  s.  f.  r.  de 
gens  de  négoce.  Il  se  dit  de  la  fraude  qu'on 
fait ,  en  contrefaisant  ou  l'impression  d'un  livre, 
ou  la  manufacture  d'une  étoffe,  etc.,  au  préju- 
dice de  ceux  qui  en  ont  le  droit  et  le  privi- 
lège, Contraffazione,  contraffattura  f,  conti af- 
facimcnlo  m.  ;  l'azione  d'imitare  e  contraffare 
un  lavoro  il  quale  è  proprietà  d altri  f. 

CONTREFACTEUR  (conir-fac-teur  ) ,  s.  m. 
Celui  qui  imite,  qui  contrefait,  Contraffattore  m.; 
colui  che  imita  ,  e  contraffa  un  lavoro'  qua- 
lunque siasi;  dicesi  ancora  di  chi  lo  vende 

CONTREFACTION  (  contrfac-si-on  )  ,  s.  f. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  livres  ,  dans  le 
sen6  de  contrefaçon.  V.  Contrefaçon. 

Contrefaction  ,  contrefaçon  (syn.).  La  con- 
trefaction  est  rigoureusement  l'action  de  contre- 
faire; h  contrefaçon  est  l'effet  de  cette  arlion. 
La  première  a  rapport  à  l'ouvrier,  la  .seconde 
à  l'ouvrage.  Les  auteurs  et  les  libraires  se  piai- 


: 


— — \T 


^ 


CON 


con 


CON 


ii-i  j      ■     .„  Cti»  n,l  un  ■  nocchiere,  sotto  bosman  .    sotto    nostromo  m- 

Cll,„l  P,uuMa,Uco,^^oMaunlivro.rnrcc|ror.or  rlu,  fe  Mq>.  éggutntajàttn  ad  un  \gccjw*  ^^^^  ^       ,  ^  lc,  ou. 

qù'.U    rrCàrdenl    Etteiule   portée,  à    '<  <"'    P»>    "-•  ii.fïïtSSÎÎS   '    '  "    ~    '  ~«  "   !"« *""  —  ""»     '»-""»'<'-  *°- 


.    ,        ubUe  m  plaint  ordinairement  Je  a 
Cr  .trefacon  dune  marchandise,  parce  qu  .1  n  a 

,   |,  ,,,.,1-fjr ..n,  a  la  inaurale    quant* 

do  la   du  -•'■  .  ... 

CONTREFAIRE  {contr-Jer),  v.  a.  (Il  se  con- 
I        |,  imiter,   représenter    quelque 

„„,..   quelque   Chote,   Contrarr*     imitare, 

.,  „„  altro.  Il  m  dit  pina  onl>- 
,;.„,  en  mauvaise  pari,  de  coll.. qui  come 
les  autres,  pour  1rs  tourner  on  rubeole. J. ,De- 
Bober  .  Contraffare,  mudare,  infingere.^.  Ren- 
dre difforme  el  défiguré  ,  f^sfra^br*,  {figurare, 
disformare  §.  Contrefaire  on  livwyceri  lefaire 
i  ,„.r  »  préjudice  do  celui  qui  en  aie  p.,- 

vileee,  Ristampar»  clandestinamente  un  opera, 
conU„'>arc    •■,   Contrefaire  do*  draps,  des  etof- 
rf't  imiter  la  fabrique  dm.  asrtreouvrier, 

le  rendre  difformi,  Sfigurar^  disformarsi.  Dé- 
guiser ton  c.aoterc.  W^iri.,  ««^«.o.^ 
V:»  r-  /.•  maschere,  **. 

'  CONTREFAISEOT  (conl,-fe-:eur):  s  m  ijin 
cnirrf.ii  1"  «»».  1ui  imite  leurs  paroles,  leurs 
Je^cTeJ  leureWona,  ConiraJJacaorc,contraf- 
fattore,  imitatore  m. 

CONTREFAIT, TE  (cwsoVeJlSr),  part- V.aon 
verbe.  §.  a«lj-  <>n  dit  >  l"'"'1  ho,un,c  rst  con" 


CONTRE^FÛCUË  [.'c".,,,,-/^).  s.f.  7*.Amu-J  vrieraj  qui  a  inspection  sur  eux,  Insonore,  so- 

tûpte.  Fusuc  "°"1  '■  mapcue  esl  co,,lrmr  il  ",,e   '"'"f.'vT  '" 
fane  autre  qu'on  ■  établie    auparavant,  Co«- 


ItRE-GAGE  (contr-ga-j),  s.  m.  Assurance 
Jonnce  a  un  cadencier,  Cauzione,  sicurtà  data 
ad  mi  creditore  l. 

CONTRE-GAGE,  EE,  part.  \.  son  verbe. 

CON  1  RE-GAGER  (contr-ga-tâ,  v.  a.  Prendi  <• 
des  RMca,  de»  sûreies  de  quelqu'uo  ,  pour  as- 
•orer  M  créance,  Prendere  delle  cautele  per  as- 
sicurare il  proprio   credito.  _   ' 

CONTRE-GARDE  (co«tr^«ro)j  s.  I.  Espece 
de  fortification  au  devant  d'un  bastion,  dune 
demi-lune,  ou  du.,  autre  ouvrage;  masse  de  pier 
rcs  autour  du  pied  dune  pile  de  pont.  Contrag 


guardia  f.  S-  *•  m' 


Ollic.er  de  la    monnaie  <|ui 


ticf.it  .  qtri 


la  la  taille  toute  contrefaite,  pour 


<Uc  au'il  ■  la  i»llc  toute  gâtée, 


tonte  diffor- 


euarata  i.  y-  ■>•  ■■■•  «■•—---   --  ■  .. 

lient  registre  des  matières  a  fondre  ,  UJjizialedi 
zecca  che  tiene  registro  delle  materie  da  fondersi  in 

CONTRB-HACHER  {contr-ha-scej  ftaspicee), 
v  n  T  de  dessin.  Passer  des  lignes  diagonale- 
nent  sur  d'autres  lignes  d'un  dessin,  pour  en 
rendre  les  ombres  plus  fortes,  ContraUaguare. 

CONTRE-HACHURES,  s.  F.  pi.  T.  de  dessin. 
Hachures  qui  eu  coupent  d'autres,  Tratti  die 
ne   intersecano  degli   altri  ni.  pi. 

CONTRE-HATIEB  (coatfvfta^ftBj  h  aspi.ee), 
s.  m.  Hùticr  ou  grand  chenet  de  cubine,  qui  a 
des  crochets  ou  des  chevilles  de  1er  eu  dedali- 
alare 


—   di  sostenere  più  spndi. 


'"'cOVr  RE-F  A  S  ON  S  {conlr-fa-nòn) 


6.  m.  pi. 
r.  Cordo.',  amarrées  au  milieu  de  laver- 
ie du  côté  opposé  k  la  bonline  Car*»  bo- 
lina m  ,  certe  curde  dell  antenna  f.  pi. 

CONTRE  FASCE  {eontr-fas),  s.  f.  T.deblason. 
Falce  dreiaée  en  doux  demi-fasces  de  deux  émaux 
.i-,  Conuajaiçia  f. 
CONTRE-FASCÉ:  ÉE  {contrfa-si),  adj.  ^.rfe 
i/a!0,*..  Il  so  dit  do,  pièces  dont  les  fasecasont 
f.nno»e'es ,  Contrafasciato. 
lCOVrnr-Fr.Ni)IS  {conlr-fan-dt) ,  s.  m.  Une 
dM  diTurionl  dos  blocs  daM  les  carrières  d  ar- 
doise. Certa  dizione  che  si  fa  delle  masse  nelle 
rn>-e  di  lavagna  f-  .        ,  _ 

CONTREÎTENÊTRE  (Miserane»-),  s.  f.  Dou- 

1,),'  fenêtre.   V.   Coût. .vont 

CON  I  RE-FENTE  {contrtfant),  s.  f.  r.  rfe  dur. 
Fonte  qui  se  fait  h  la  partie  oppo.de  a  celle  qui 
a  H.:  frappée,  FeSSHTB  cagionata  per  conlrac- 

^CONTBE-FICHES  (contrtfsc),  ••   >•  pi.  Piè- 
co.  d'aasemblage  qui  en  tiennent  d  autres,  Pezzi 

,1,  l - ■  cfca  m   connettono  dethalmn.fi. 

((iMl.l   l  INESSE (çontr^nei),  s.f.  Finesse 

dont  on  se  sort  contro   ......  pei  lOnne  q.u  use  do 


dont  on  »o  sort  contre  nne  personne  ani  ose  ne  ./»   -       •  •      Contrallume  n 

LUI:  Urer  de  c re-fine-e,  Oppor  moto». rt^ftSSStóUB  {conu-jw*nèl),  ,  f.pl. 

malata,  astuzia  ad  astuzia.  p.mJ,  „ui   dans  les  ruisseaux     se  joignent    deux 

CONTRE-FLàMBAin  ,    '  K.^'";^'^' '    à   . hS Pietre  nel  lastrico  de  ruscelli,  unite  a 

boni)    adj.  /'.  *  "r:1',:^!  V;ZÏ-  due  a  duel U  anali  si  collegano  coi  cordoni  e 


bauli    •»"!•    '  •   »■  -••---         »■ 

,ji  pRF.-l  LI  DI»..    ÉE,    CONTRE-FLEU 
ROSNE,  lì    [contrflewri,  oontrfeu-ro-né) , 

,di  /•  o«  /-'"""'  "  ^r  dit  4nn  écu  ,lonl  ;• 

fleironi  ioni    alternés    et  oppo.es,    Ornato  di 

rosoni   alterni   ed  OOpOSti. 

CONTRE-PORGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRE-FORGEB  {contr^br^é),  v.  a.  Drcs- 
aerleferen  U  frappi ''•  deuscfttea,  taw»- 

rwW,  batteri  il  fino,  voltandolo    da  tutte   due 

/'/'orNM;i-l<>i;i  (contr-ZoO.  ""  •*»(», 
,  m  Uni  cootre-boutant,  erwnt  d'appni  a  no 
Mtre  chargé  dono  terrasse,  on  d  un  rempart. 
Barbacane,  cantrajforu,  epentu  m. 

.  ONTRE-FOSSE  (contr-fo-ee) ,  ».  "'•  '■  '" 
tOCdq,  V""  ài  fortlBcation  militaire  ,  avant- 
fowé  ,    Contraffarò    m. 

COLTRI    i  "i  il  Mi  M  |  Vo,.o-:/î.  f-man),  s.m. 
7-  thrdrauU  Mouvenienl  di     eaus  qui  remon- 
'     ,,,.  „„,,,,  M,ttrùaUreaelU tacque  nei  tutu 
(  ONTRE-FRASÉ,  ÉE,  part.  V.  ton  verbe. 

CONTRI     N    »SER   (>onrr-/i  «-:<■),  v.  a.    J  .(te 

,,-rr    Donner   lo    tro.s.ome  tour  a   la    pAU 

poni  Sire  le  pam,  Rìmenart  per  la  Una  volta 

la  patta.  -     ,.  rr.    jr 

CONTRE-FRUIT  (cnntrfiui),  ».   m.T.  tVaV 
-Ml.  Addition  faite  à  un  mur,  aCn  qu'il  puisse 


asinine:    in  .       ._  .  ,.  .. 

CONTRE-MANCHE,  Kt  (confr-»ia/J-scie),ad]. 
y.  </e  blason.  A  pointes  opposées,  Coiie  /;«/irc 
opposte. 

CONTRE-MAND  .(contr-man)**.  m.  hatson 
proposée  pour  diftérer  une  assignation,  excuse, 
Scusa  f.,  sotterfugio  m.,  e  *<Wt. 

CON  m  E-MAN  DEMENT  (coutr-mand-man) , 
s.  m.  Ordre  contraire  à  celu.1  qu'on  avait  donne, 
Contr  ordine  m.,  rirocazione  d'un  ordine,  d  un 

comando   1.  ,  __joi  - 

CONTRE-MANDÉ!,  LFJ;  part.  \  .  son  veibe, 
CONTRE-MANDER  (conlr-man-de),  v.  a.  fie» 
vonner  un   ordre   donne.   On  le  dit  des  person- 
ne.,ot   dos  choses.  Conlramiiiandare,  dar  ordine 

in   contrario.  .    .. 

CONTRE-MARCHE  (conlr-marsc),  s.  t.  Il  se 
dit  en  parlant  d'une  armée,  qui  fait  une  marche 
conimi,  e  ,  ou  opposée  à  colle  quelle  paraissait 
vouloir  faire,  Còirti-ammarcw  f.  à-  *•  de  mar- 
On  dit  faire  la  contre-marche,  quand  tous  les 
ruisseaux  'l'une  armée  ou  d'une  division,  qui 
sont  en  ligne,  .vont  derrière  le  dernier,  jusqu  a 
un  certain  lieu  ,  pour  revirer  ,  ou  changer  de 
bord  Contrammarcia  f.  §.  T.  d  architecture. 
U.iuteur  d  une  marche  d'escalier,  Altezza  di  uno 
scalino  f.  Fiéce  sous  la  marche,  Sostano  clic  si 
pone   tra  scalino  e  scalino  per  sostenerli^  m. 

CONTRE-MAREE  (contr-ma-re),  s.  t.  Courant 
opposé  k  la  marée  qui  le  produit,  Marea  di  ro- 

vescia   f.  \       o  e  i 

CONTHE-M  \KQUE  (contr-marc),s.  f.  Seconde 
marque  apposée  a  un  ballot  de  marchandises  , 
ou  à  de  la  vaisselle  d'angent,  Marca,  contram- 
marca  f.  §•  H  se  dit  aussi  d'un  second  billet  que 
donne  le  portier  d'un  spectacle  pour  sortir  et 
1  ,o„tier,  Conlrammarca  t.,  biglietto  di  teatro,  del- 
ÏOueram.  §.  T.  de  manège.  Fausse  marque  qu'on 
fait  à  la  dent  d'un  cheval  pour  le  bure  paraître 
plus  jeune  qu'il  n'est.  Falsa  marea  /atta  nei 
denti  dei  carelli  rer  farli  parer  più  giovani  che 
non   sono    f.  ,  . 

CONTRE-MARQUE.  EE,  part.  \ .  son  verbe. 

CONTRE-MARQUER  (contr-mar-chc) ,  v.  a. 
Apposer  une  seconde  marque,  MMer  una  se- 
conda marca. 

CONTRE-MINE  {contr-mi-n) ,  s.  f.  Ouvrage 
souterrain  qui  sert  à  éventer  la  mine  de  1  en- 
nemi ,  Contrammma  f.  g.  C'est  aussi  une  mine 
pratiquée  sous  les  bastions ,  et  sous  les  dehors 
d'une  place,  pour  faire  sauter  les  ennemis,  en  cas 
qu'ils  vinssent  à  «'y  loger,  Mina  f.  §.  fig.  Kusepour 
prévenir  l'effet  dune  autre  nise,  Astuzia,  pensata 
B  oontro-jour.  Conlrallume  \l>^^  ftr^^^ 
de  peint.  Jour  oppose  u|  CONTRE  ™|*gj^r, ,  v.  a.  Faire 
des  contre-mines.  Conlramminarc,far  contraïu- 
minc.  %  fig  Déjouer  ,  Far  andare  a  vuoto  , 
sventare  una  trama  ,  i  disegnz  di  alcuno. 

CONTRE-MINEUR  (cowtr-»«-«eiir),s.  m.  UMtn 
qui  fait   des  contre-mines,   Colui  che  fa  le  cour 

tramutine.  ci,, 

CON'1'RE-MONT  (oontr-mon),  adv.  En  haut, 
//.  alio  a  monte,  verso  Vallo,  su,  m  su,  ail  insu. 
S  On  îe  dit  aussi  de  tout  ce  qui  vient  a  être 
renversé,  de  telle  sorte  .pic  ce  qui  était  on  bas 

mu  _.- .'..         11    h'ac»    ..nei/'- 


CONTRE-HAUT  (cotar-Mi  h  aspirée),   adv. 

T    de  maçon.    Du   haut  en  bas,  DUfBÙi  6as«0. 

CO>Tlvk-HERMINE.EE(co/»-tiw-»«-«e),-«di. 

T    de  blason.  Il    se    dit  d'un  champ   de    sable 

moucheté  d'argent ,   CorttrameWwa<0.         . 

CONTRE-INDICATION  (conft-eB-«*t-ca-ii-o«^ 
s  f.  1\  de  mèd.  Signes  contraires  aux  précé- 
dents dans  une  maladie  ,  ÇonffOl/Mficasro/ie  ... 
indizio  contrario  ai  precede,, u ,  accidente  che 
impedisce  di  fare  quanto  sembrava  m  sulle  prime 
richiedere  tu  natura  di  una  malattia  ni. 

CONTRE-ISSANT  {conlr-i-san)  ,  Bdj.  J.  de 
blason.  Il  se  dit  des  animaux  adosses,  dont  la 
lète  et  le  |>ied  de  devant  sortent  d  une  piece 
de   Fécu  ,   Conlrauscenle. 

CONTRE-JAUGE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRE-JAUGER  (co,,„-/>je)    v.  a.  îf.  ae 
cha, p.  Comparer  la  mortaise  avec  le  tenon,  Mi- 
surare i  demi  in  terzo  sulla  "teastna^,ne'Aì.oit 
CONTRE-JOUR  (contr-yor),  s.  m.  L  endroit 
opposé  au  grand   jour,  où  le  jour  ne  Jonuepas 
;,' ,,!,.„,.  il  s'emploie  le  pins  ordinairement  dio. 
I  celle  phrase  adverb. 
falsa  lume  m.  S-  T 


colle  morse   m.   pi.  .    71     1 

CON  IRE-LAMES  (conir-lam),  s.  f.  |>l.  /•  de 
eazicr.  Trois  tringles  de  bois  qui  servent  u  11- 
Ter  les  lisses,  Regoli  ta.  pi. 

CONTRE-LATTE  (contr-Uit)  ,  s.  f.  1-o.tc  .1 
1()nguo  latte  placée  parallèlement  au»  etom,  j  r»™»  -  '^llTla^escia.  Il  n'est  guère 


CONTREVLÂTTOiB  '(contr-ia-toar),  a.  m.  T. 
de  couvreur.  Instrument  .le  fer  qui  sert  _•  ap- 
puyer la  contre-latte  contre  la  latte,  poui  tenir 
conp  el  aider  i  enfoncer  les  clous,  latrarne»» 
àV cenciatetti  m.  é  . 

,  ONTRE-LETTRE  (contr-tórr),  b.  f.Actcse- 

erel  pai   leque léroge  en  tout  ou  en  parie 

a  ce. '  porté  par  nn  premier  acte  publ,c,l 

Contraile,  tei  «   f.,  contrummaudato   m.,  vallo  sc- 
,.,,.,„  oppostO  adltn  contralto,  concili  sideroga  al 

,;„,/,  ,,;,;„  odallt  I  I  „  ny,  h  ,hc  vif iirouo  espresse  m. 

CONTRE-MAILLE,  ÉE,  part  V.sonverbe. 

CONI  RE-MAlLLEfl  [conlr-md-glté),  v.a.h.n- 
rc  les' mailles  doubles,  Lavorar  a  maglia  dop- 
pia  Filet  oontre-m.-nllé.  . 

CONTRE-MAÎTRE  (contr-m( tr), s.  m.  oiiieier 
marinier  qui  commande  sous   le    maitre ,  Sotto 


,hi  n  bateau  va  a  contre-mont,  lorsqu'il  re- 
monte la  riviere,  Andar  coni,' acqua,  andar  con- 
tro la  corrente.  , 
CONTRE-MOULE  (contr-mul)  ,  s.  m.  1 .  de 
fondeur.  Second  moule  pour  suppléer  au  pre- 
mier, Slampa  di  riserva  f. 

CONTRE-MUR  (contr-mur),  s.  m.  Mur  que 
l'on  bâtit  tout  le  long  d'un  autre  pour  le  forti- 
fier pour  le  conserver,  Muro  di  rinforzo  • 
piccolo  muro  di  rinforzo  da  costruirsi  in  certi 
casi  ver  rafforzare  un  muro,  affinchè  il  fr- 
dno  «on  soffra  alcun  danno  dalle  fabbriche 
clic  si  fanno  in  vicinanza  m. 

CON ITRE-MURÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRE-MURER  (contr-mu-re)  ,  v.  a.  *  aire 
un  contre-mur,  llinfirzare  un  muro  con  uncon- 
irammiiro. 


«M 


■■■aF^^ 


-v-V   *    ' 


CON 

CONTRE-ENQUÊTE  {contr-an-chêt),  s.  f.  7\ 
(fe  p<zZ.  Enquête  opposée  à  celle  de  la  partie 
adverse,  Indagine,  investigazione  per  rendei-  vana 
quella  degli  avversari  f. 

CONTkE-ÉPREUVE  (con-tre-preuv),s.  f.  Es- 
tampe qu'on  tire  sur  une  autre  fraîchement  im- 
primée, et  qui  marque  les  mêmes  traits.,  mais  à 
rebours ,   Controprova    contrastampa  f. 

CONTRE-ÉPREUVE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRE-ÉPREUVER{con-tre-preu-vé),  v.  a. 
Faire  une   contre-épreuve,  Contrastampare ,  far 
una  controprova.  , 

CONTRE-ESPALIER,  s.  m.  V.  Contr'espalier. 
CONTRE-ONGLE  (contr-ongl) ,  s.  m.  T.  de 
chasse.  Erreur  sur  les  allures  d'un  cerf,  Sbaglio 
di  chi  cerca  o  segue  la  pesta  della  fiera  m. 

CONTRE-ORDRE  (conlr-ordr)  ,  s.  m.  Révo- 
cation d'un  ordre,  Contrordine  ni. 

CONTRE-OUVERTURE  (  con-trù-vèr-tur  )  , 
s.  f.  Opération  qu'on  fait  dans  les  plaies  pour 
décharger  la  matière  qu'elles  contiennent,  Aper- 
tura fatta  vicino  ad  una  piaga  per  la  pia  pronta 
uscita  degli  umori  f. 

CONTRE-PAL  (contr-pal),  s.  m.  T.  de  bla- 
son. Pal  divisé  en  deux  parties,  Palo  diviso  m. 
CONTRfr-PALÉ,  ÉE  (contr-pa-lé),  adj.  T.  de 
blason. Use  ditdel'écu  où  un  palesi  ri  ivisé  en  deux 
parties,  ou  opposé  à  un  autre  pal,  Contrappaiato. 
CONTRE-PARTIE  (contr-par-tî),  s.  t.  T.  de 
musique.  Il  se  dit  d'une  partie  de  musique  op- 
posée à  une  autre,  et  plus  ordinairement  de  la 
partie  qui  sert  de  second  dessus,  Contrapporle  f. 
§.  Registre  tenu  par  le  directeur  d'un  bureau 
pour  vérifier  les  autres  ,  Registro  che  serve  di 
controllo ,  di  riscontro  agli  altri  m. 

CONTRE-PASSANT  {conv-pâ-sant),  adj.  T. 
de  blason.  Il  se  dit  de  deux  animaux  l'un  sur 
l'autre,  dont  l'un  passe  d'un  côté,  et  l'autre  de 
l'autre.,    Conlrappassante. 

CONTRE-PASSATION  (  contr-pa-sd-si-on  )  , 
s.  f.  Action  de  passer  un  billet  à  l'ordre  de  quel 
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trappelo  m.  §.  A  contre-poil,  façon  de  parler  adv., 
en  sens  contraire  du  poil  de  quelque  chose,  A 
contrappelo.  §.  fig.  et  famil.  Prendre  à  contre- 
poil,  c'est  prendre  au  rebours  ,  Al  contrario  _, 
all'opposto,  a  contrappelo,  ili  diverso  significalo, 
contrario  al  vero.  Dans  cette  affaire  ,  il  a  tout 
pris  à  contre-poil. 

CONTRE-POfNÇON  (contr-po-èn-son) ,  s.  m. 
Outil  rond  ,  barlong  ou  carré  ,  dont  les  serru- 
riers se  servent  pour  contre-percer  les  trous,  et 
river  les  pièces,  Sorta  d'instrumento  adoperato 
da'  magnani  per  ribadir  chiodi,  ec.  §.  Tige  d'a- 
cier où  est  gravée  la  figure  du  creux  d'une  let- 
tre, Contrappunzone  m. 

CONTRE-POINÇONNÉ ,  ÉE,  part.  V.  son 
verbe. 

CONTRE-  POINÇONNER  (contr-po-èn-so-nè), 
v.  a.  Enfoncer  le  contre-poinçon  dans  l'acier 
destiné  à  faire  le  poinçon,   Conlrap punzonare. 

CONTRE-POINT  {c'ontr-po-èn),  s.  m.  T.  de 
musique.  Accord  de  deux  ou  plusieurs  chants 
différents,  Cortrapptinto  m. 

CONTRE-POINTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRE-POINTER  (contr-po-èn-tè),  y.  a.  Il 
se  dit  de  certains  ouvrages  de  toile.,  ou  de  taf- 
fetas ,  qu'on  pique  des  deux  côtés  avec  du  [il 
ou  de  la  soie,  Imbottire,  g.  Il  se  dit  aussi  d'une 
batterie  qu'on  oppose  à  une  aulre ,  Far  una 
controbatteria  di  cannoni.  §.  Fig.  il  signifie,  con- 
tredire,  contre-carrer.  V.  ces  verbes. 

CONTRE-POINTIER  (contr-po-èn-tiè),  s.  m. 
Titre  qu'on  donne  aux  tapissiers  dans  leurs 
lettres  de  maîtrise.  Imbottitole  m. 

CONTRE-POINTISTE  (contr-po-èn-tist),  s.  m. 
T.  de  musique.  Compositeur  de  contre-point , 
Contrappuntista  m. 

CONTRE-POISON  (contr-poa-zon),  s.  m.  An- 
tidote ,  remède  qui  empêche  l'effet  du  poison. 
On  le  dit  aussi  fig.  Contravveleno,    antidoto  m. 
CONTRE-PORTE  (couti-port),  s.  f.  Seconde 
porte,  qu'on  fait  pour  se  mieux  défendre  con 
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qu'un,   Girata  che  il  possessore  di  una  cambiale    tre  l'ennemi.    Dans   les    appartements,  elle  est 

souvent  d'étoffe,  et  sert  pour  garantir  du  vent. 
Contrapporta  ,    seconda  porta  ,  portiera  f. 

CONTRE-POSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  T.  de  blason.  11  se  dit  de  deux  pièces 
posées  en  sens  différent ,   Contrapposto. 

CONTRE-POSER  {contr-pô-zè),  v.  a.  Mal  po- 
ser, ou  mal  porter  un  article  sur  le  grand  livre 
d'un  marchand  ,  Portar  male  una  partita  nel 
libro  maestro. 

CONTRE-POSEUR  ,  s.  m.  L'ouvrier  qui  re- 
çoit la  pierre  de  la  grue  pour  la  mettre  en  place 
d'alignement  et  de  demeure,  Operafo  che  liceve 
la  pietra  dell'argano  per  metterla  in  linea  m. 

CONTRE-POSITION  (conlr-pó-zi-si-on),  s.  f. 
T.  de  teneurs  de  livres.  Faute  que  l'on  fait  en" 


fa  a  favore   dell'  ultimo  giratario,    retroceden- 
dogli la  cambiale  stessa  i. 

CONTRE-PENSER  (contr-pan-sé),  v.  n.  Chan- 
ger d'opinion,  Cambiar  opinione. 

CON TRE-PENTE  (conu-pant),  s.  f.  Interrup- 
tion du  niveau  d'une  pente,  qui  fait  que  les  eaux 
s'arrêtent ,    Conti appende nza  ,  interruzione  del 
livello  di  declivio  f. 
.  CONTRE-PERC.È  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

CONTRE-PERCER  (contr-pèr-sé),  v.  a.  Per- 
cer de  la  partie  opposée,  Forare,  bucare  dalla 
parte  opposta. 

CONTRE-PÈSE  (A),  expr.  adv.  A  poids  égal, 
A  modo  di   contrappeso. 

CONTRE-PESÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CONTRE-PESER  (contr-p-zé),  v.  a.  Contre-ba- 
lancer  ,  servir  de  contre-poids.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  figuré.   Contrappesare,  bilanciare. 

CONTRE-PIED  (contr-pic),  s.  m.  T.  de  chasse. 
Erreur  des  chiens  qui  étant  tombes  sur  les  voies 
de  la  bêle,  prennent,  pour  la  suivre,  le  chemin 
qu'elle  a  fait,  au  lieu  de  prendre  celui  qu'elle 
tient.  Prendre  le  contre-pied.  Pigliar  il  cambio, 
sbagliar  la  strada  della  pera.  g.  Il  signifie  figu- 
rément,le  contraire  de  quelque  chose,  et  ne  se 
dit  point  au  pi.  Il  contrario  m. 

CONTRE-PILASTRE,  s.  m.  T.  d'architect. 
Pilastre  placé  vis-à-vis  d'un  autre,  Pilastro  che 
sta  dirimpetto  ad  un  altro  m. 

CONTRE-PLEIGE  (contr-plè-f),  s.  m.  T.  de 
prat.  Celui  qui  certifie  pour  ime  caution,  Cer- 
tiflcatore,  colui  che  aitata  per  la  cauzione  ni. 

CONTRE-PLEIGÉ,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

CONTRE-PI, EJGER  (contr-plè-jè)  t  v.  a.  T. 
de  piai.  Certifier  pour  la  caution.  Attestare,  cer- 
tificare per  la  cauzione. 

CONTRE-POIDS  (conir-pod),  s.  m.  Poids  ser- 
vant à  contrebalancer  d'autres  poids,  Contrap- 
peso m.  §.  On  appelle  aussi  contre-poids,  un 
long  bâton  dont  les  danseurs  de  corde  se  ser- 
vent pour  tenir  plus  aisément  le  poids  du  corps 
en  équilibre,  quand  il,  dansent  sur  la  corde, 
Cpntrabpeso  m.  g.  Contre-poids,  se  dit  fig.  en 
general  des  qualités  qui  servent  à  en  contre-ba- 
unçer,  à  en  diminuer  d'autres,  Contrappeso  . 
sbilancio  m. 

COKTRE'POIL  (contr-poal) ,  ..  m.  Le  sens 
contraire  à  celui  dont  le  poil  est  couché,  Con- 
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contre-posant,  Il  collocar  male  una  partila  m. 
CONTRE-POTENCÉ,  ÉE  (contr-po-tan-sè)  , 
adj.  T.  de  blas.  Il  se  dit  de  plusieurs  potences 
posées  diversement,  Dicesi  dello  scudo  colle  po- 
tenze collocale  diversamente,  contrappotenziato. 
CONTRE-POUCE  (contr-pùs)  ,  s.  m.  T.  de 
métier.  Levier  ,  Felle,  bil/ico  in.,  leva  f. 

CONTRE-PROEILÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRE-PROFILER  (conir-profi-lc)  ,  v.  a. 
Creuser  des  moulures  qui  entrent  les  unes  dans 
les  autres,  Intagliar  modanature  per  modo  che  gli 
sporti  dell'una  rispondano  agl'incavi  dell'altra. 
CONTRE-PROJET  (contr-pro-jé),  s.  m.  Pro- 
jet  pour  en  faire  échouer  un  autre  ,  Consiglio 
preso  per  mandare  a  vóto  l'altrui  m. 

CONTRE-PROJEI  É.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
^  CONTRE-PROJETER  {conu-pro-j-lè)  ,  v.   a. 
Former    un     contre-projet,    Fare    un   disegno, 
pigliar  un  consiglio  per  mandare  a  vóto  l'altrui. 
CI  ):\TRE-PROMESSE  (contr-pro-mès), s.f.  Pro- 
messe réciproque  de  convention.  Controscritto  f. 
CONTRE-QUEUE-D'ARONDF^s.f.  T.defor- 
tìficalion.  Ouvrage  de  dehors,  plus  large  du  côté 
de  la  place  que  du  côté  de  la  campagne,  Con- 
traccoda di  rondine,  certa  opera  di  fortificazione  f. 
CONTRE-QUILLE  {contr-chi-glie), s.  f.  Lon- 
gue  pièce  de  bois  d'un  vaisseau,  égale  et  oppo- 
sée  à   la   quille,   Controchiglia  f.,  lungo  pezzo  di 
legna   uguale  e  opposto  alla  chiglia  mi. 

CONTRE-RAMPANT,  TE  (  contr-ran-pan  , 
pani),  adj.  T.  de  blason.  Il  se  dit  de  deux  ani- 
maux rampants  dont  l'un  est  tourné  vers  l'au- 
tre ,  Rampante  faccia  a  faccia. 


-      CONTRE-REGARDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
CONTRE-REGARDER  {contr-rgar-dè) ,  v.  a! 
Regarder    du    côté    opposé,    Contragguardare , 
guardare  da  un  lato  opposto. 

t  CONTRE-RÉTABLE,  s.  m.  T.  d'arch.  Le  fond 
d'un  autel  où  l'on  met  un  tableau  ou  un  bas- 
relief,  et  contre  lequel  le  tabernacle  est  ados- 
sé ,  Controcornice  f.,  fondo  di  un  altare,  ove  si 
pone  un  quadro  o  un  basso  rilievo,  e  contro 
del  quale  è  appoggiato  il  tabernàcolo  m. 

CONTRE *RE VOLUTION  (  contr-re-vo-lu-si- 
on),  s.  f.  Seconde  révolution  en  sens  contraire 
de  la  première  ,  et  rétablissement  des  choses 
dans  leur  état  précédent,  Controrivoluzione  f., 
seconda  rivoluzione  distruttiva  della  prima  ,  e 
ristabilimento  delle  cose  nel  pristino  stato 

CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE  (contr-re-vo- 
lu-sio-nèr).  s.  m.  Ennemi  de  la  revolution,  qui 
travaille  à  la  renverser,  etc.,  Controrivoluziona- 
rio ,  nemico  della  rivoluzione  ,  che  procura  di 
rovesciarla  m.  §.  adj.  des.  d.  g.  Projet,  action, 
discours  contre-révolutionnaire,  tendant  à  favo- 
riser une  contre-révolution  ,  Progetto  ,  azione  , 
discorso    controrivoluzionario. 

CONTRE-RONDE  (contr-rond)  ,  s.  f.  La  se- 
conde ronde  faite  pour  voir  si  les  sentinelles 
sont  à  leur  place  ,  Seconda  ronda,  che  si  fa  per 
vedere  se  le  sentinelle  sono  al  loro  posto  f. 

CONTRE-RUSE  (contr-rûz),  s.  f.  Contre-finesse, 

ruse.,  finesse  opposée  à  une  autre,  Contrastuzia  f. 

CONTRE-SABORDS  (conti-sa-bór) ,  s.  m.  pi. 

T.  de  mar.  Fenêtres  qui  servent  à  fermer    les 

sabords  ,   Contrasportelli  ni.  pi. 

CONTRE-SAISON  (contr-sè-zon),  s.  f.  Pousse 
hors  de  la  saison,  Messe  f.  pi.,  rampolli  fuor 
di  stagione  m.  pi. 

CONTRE-SALUT,  s.  m.  T.  de  marine.  Ma- 
nière de  rendre  le  salut  en  faisant  tirer  quel- 
ques coups  de  canon,  Risalutazione  f.,  modo  di 
rendere  il  saluto,  facendo  sparare  il  cannone  m. 
CONTRE-SANGLON,  s.  m.  Courroie  clouée 
sur  l'arçon  de  la  selle,  pour  y  attacher  la  san- 
gle ,  Soga,  correggia  che  è  attaccata  alla  sella, 
e  a  cui  s'affibbia  la  cinghiatura  i. 

CONTRESCARPE  (con-très-carp),  s,  f.  T.  de 
fortification.  C'est  la  pente  du  mur  extérieur  du 
fosse,  du  côté  de  la  place.  On  comprend  souvent, 
sous  ce  nom  ,  le  chemin  couvert,  et  le    glacis. 
Conlrascarpa  f. 
CONTRESCARPE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRESCARPER   (con-très-car-pè) ,    v.    a. 
Faire  une  contrescarpe,  Far  una  contrascai  pa. 
CONTRE-SCEL  (contr-sèl),  s.  m.  T.  de  chan- 
cellerie. Petit  sceau  apposé  à    côté    du    grand 
sceau  ,   Contrassigillo  m. 

CONTRE-SCELLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRE-SCELLER  (contr-sè-le),  v.  a.  Met- 
tre le  contie-scel  ,  Contrassigillarc. 

CONTRE-SEING  (contr-sèu),  s.  m.  Signature 
de  celui  qui  contre-signe,  Contrasscgnatura  f. 

CONTRE-SEMPLER  (conlr-san-plè).  v.  n.  T. 
de  manufacture  de  soie.  Transporter  un  dessin 
déjà  lu  sur  un  autre  semple  sur  lequel  il  n'y 
a  rien,  sans  se  servir  du  ministère  de  la  liseuse, 
Trasportare  un  disegno. 

CONTRE-SENS  (contr-san)  ,  s.  in.  Sens  op- 
posé au  bon,  au  vrai,  Senso  contrario  m.  g.  En 
parlant  des  étoiles  ,  du  linge  et  autres  choses  , 
il  se  dit,  pour  marquer  qu'elles  ne  sont  pas  du 
sens  et  du  côté  qu'elles  doivent  être,  //  verso 
contrario  d'un  drappo,  d'un  panno  m.  De  là  on 
dit  fig..  prendre  le  contre-sens  d'une  affaire.  §.  A 
contre-sens,  en  sens  contraire,  adv.  qui  s'emploie 
dans  toutes  les  significations  de  contre-sens. 
CONTRE-SIGNE,  ÉE,  part.  V  son  verbe. 
CONTRE-SIGNER  (contr-si-gue) ,  v.  a.  Si- 
gner en  qualité  de  secrétaire,  au-dessus  de  ce- 
lui au  nom  duquel  les  lettres  sont  expédiées, 
Contrassegnare,  firmare.  §.  En  parlant  de  cer- 
tains fonctionnaires,  signer  sur  l'enveloppe  d'une 
lettre  ,  d'un  paquet,  afin  qu'il  parvienne  franc 
de  port,   Contrassegnare. 

CONTRE-SOMMATION  (contr-so-ma-si-on)  , 
s.  f.  Action  du  garant  qui  appelle,  en  justice  un, 
autre  garant  obligé  de  le  garantir,  Azione  in 
ricorso  contro  un  mallevadore  f. 

CONTRE-SOMME.  ÉE,  part.  V.  jon  verbe. 
CONTRE-SOMMER  (couir-so-mé),\.  a.  Dénon- 
cer à  son  garant  une  demande  en  garantie,  Diimn- 
ziare  al  suo  mallevadore  uuadomanda  in  garanzia, 
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n,im.T5  metteat  miro  U-  «millier  et  le  perone 
Bùnqn'ik   raturent    avec    le    far ,    Pergamena 
otneammn   mettono    sotto  d  Jnguo    aie 
..ondo  f.  §.  Appui  d'un  sommierde 
urgno    della   trave  ili   un   torchio   ro. 
\  |  ;,TM\\L1ER   (  con-tres-pa-lte  )  .  1.   m. 
Rangea  d'arbres  taille»  en  espalier,  et  soutenus 
NI  un   trcilla£c  ,     ou    par    des    perei..',   et  des 
echalas  .  et  plantes  vie-à-vil  d'un  espalier;  1  al- 
lo i?  entre  deux.  ContrmpaUiera  f. 

CONTRE-TEMPS  {contr-tan).  s.  m.  Acculent 
inopine  .  q«i  traverso  le  succès  dune  aliane  , 
rt  ,i.ii  rompt  des  mesures  qu'on  avait  prises, 
Contrattèmpo,  arridente,  intoppo,  oracolo  im- 
provviso ru.  §.  Tomber  dans  un  contre-temps.. 
prendre  m  d  son  temps,  Far  U  cose  a 
contrattempo  .  fuor  di  proposito  ,  non  a  SUO 
tempo  §.  H  se  dit  aussi  d'un  cetani  pas  de 
dan-o  oùi  coupe  la  mesure  ,  Contrattempo  m. 
f{  adv.  A  eontre-tenips  .  mal-à-propos ,  A  con- 
ìraltempo  .  fuor  di  proponilo  ,Juor  di  tempo. 

CONTRE-TENANT  (conlr-l-nan),  s.  m.  Colui 
nui  se  bat  contre  quelqu'un  qui  avait  eie  le 
premier  a  provoquer  un  combat,  Campione  che 
combatte  colui  che  aveva  fallo  la  prima  sfida  va. 
CONTRE-TENIR  (  contr-t-mr  ),  v.  a.  1.  de 
mît.  Se .lenir  par  derrière  avec  le  ma.teau  , 
l'ouvrage  sur  lequel  on  frappe,  Conlropremere. 
CONTRE-TENU  ,  UE  ,  part.  V.  son  verbe  , 
Contretenir.  ,  , 

CON TRE-TERRASSE  (  conlr-te-ras  )  ,    s.    t. 
Terrai  élevée  au-deesua  d'une  autre,   Terrazzo 
al  di  sopra    di     un    altro  ,    superiore ,    sopra- 
stante io.  ,  , 
CONTRE-TIRE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CON  I  RE-I  I IVKK  (contr-li-re),  v.  a.  taire  une 
contre-cpr...vc.ront!e-epreuver,Co'.<roWam/>a/-e. 
S     Contre-tirer  un   tableau,   -in   pian,  une  railo, 
e'est  les  copier  trait  pour  trait,  par  le  moyen 
dune  toile  line  ,   d'un   papier  bu. le  ,    d  un    ca- 
»cva»,  etc.  qu'on  met  dessus,  Calcare,  retare , 
mare  la  rete  sopra  disegni  o  pillili  e  per  imitarle 
tratto  per  tratto 


IH,      uva      y.^^^a      «~       — -.- ,--  - 

pentes  dea  bâtiments  ,  pour  resister  a  la  lureur 
des  vents  ,  Puntellare  con  pezzi  di  legno  obli- 
Olii  P  armatura  di  un  edificio  per  resistere  ai 
vinti.  ,  . 

CONTRE-VERITE  (conii-ve-n-tè) ,  s.  f.  Ce 
qu'on  dit  pour  cire  entendu  dans  un  sens  con- 
traire à  celui  que  les  paroles  poitent,  Conlra- 
verità  f.  ;  •  ,  '  j 

CONTRE-VISITE  (conu-vi-zu) ,  s.  f.  T.  de 
commis  aux  caves.  Seconde  visite,  afin  de  sur- 
prendre les  eabaretiers,  Nuova  visita,  seconda 
visita  giudiziaria  f.  _ 

GONTRB-YOILE  {cona-voaT) ,  a.  f.  1  ne 
mar.  Voile  quadrangulaire  placée  dans  1  inter- 
valle qui  sépare  le  grand  mat  de  celui  de  mi- 
saine,   Vela  quadrala  fra   l'albero    maestro    e 

trinchetto   f.  ...','«  .•       i 

CONTRIBUABLE  (con-tri-bu-abl)  ,  ad),  des 
d.  e.  et  s.  m.  T.  de  finance.  Colui  qui  doit  con- 
tribuer au  paiement  des  impositions  ,  des  dé- 
penses communes.  Il  n'est  guère  d'usage,  qu  en 
parlant  de  ceux  qui  paient  la  taille.  Obbligato 
a  contribuire  la  sua  parle  di  un  aggravio. 
I      CONTRIBUÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

CONTRIBUER  (con-lri-bii-e),  v.  a.  Aider  en 
1  quelque  facon  que  ce  soit,  à  l'exécution  de 
quelque  choses,  y  avoir  part,  Contribuire,  coope- 
rare. §.  Payer  sa  paît  d'une  contribution,  Con- 
tribuii e .  pagare  tributo  ,  contribuzione.  §.  T. 
de  piai.  l'ordre  une  partie  de  sa  créance  sur  un 
banqueroutier,  Perdere  un  tanto  per  cinto 

CONTR1BUTA1RE  (con-tri-bu-ter)  ,  ad),  des 
d  g  et  s.  m.  Qui  paie  sa  part  d'un  tribut  , 
d'un  impôt,  d'une  charge,  Che  concorre  con 
altri  a  pagare  un  tributo. 

CONTRIBUTE  {con-tri-but)  ,  adj.  des  d.  g. 
De  la  même  tribu  ,  Velia  stessa  tribu. 

CONTRIBUTIF,  IVE  ,  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  contribution,  qui  la  règle,  qui  contribue, 
Che  si  riferisce  alla  contribuzione,  che  contri- 
buisce. .  .  .         X  /.     T 

CONTRIBUTION  (con-tn-bu-si-on),  s.  r.  L-e- 
vée  extraordinaire  de  deniers  faite  par  autorité 


ilio  per  tratto.  f  I  m.blm.ie     nari  fine    supporte    chaque    contri- 

CONTRE-TRAN. 5HÉE  {™'™™-*£>'-£  J °  bonvibuzione  Pj.  Ce  qu'on  paie  aux 

T.  de  fortifie.  Tranchée  qu  on   fait   contre    to  MJJJJJ.  .  b(,  lit  (lu     ilbge  et  des  au- 

jeanU;   Trincèa  opposta  a  quella  degli  "H  ™~  ,|c,]rs  dc%  guerre)  Tributo  vn.,contn- 

tedtalori   f.  -■  ,  ,.  /„-,>,,„,  f    S     T.  de  pratique.   On   appelle,  con- 

*ffiì¥^ÌfrSÌ*^^IS="  "  ""  "  '""•  "  "'°'-  '!"c  c"""" 


■Ont  oppo-éï  ,   Contravajato. 

CONTRE-VAL  (A)    (contr-val) ,    rxpr.    adv. 
Iràl  ,   Discendendo  ,  all'  mg>u,  verso 

il   hi  .   .  \ 

,  .  ,M  |,l  V  Vl.i.M  ION  (contr-val-la-si-nn  ). 
,  f  poué  et  retranchement  qu'on  fait  autour 
,,,,„,    piace  a  dégée.  P°"r  empêcher  le»  «ortie* 

'  ■  0NTRËVENAN1  ,  TE  {pontwnan,nanfJ, 
adi.  T.  de  pratiqué.  Qui  contrevient.    Il    neat 
que  comme  «ubUantifmoao.  Con- 
vi  ittore.  .  ., 

|   0HT1  I  VI  Nil;    (  mnlr-v-nir  )  ,  V.   a.   (  Il   se 

,„„'..„,.  s„r  Venir).  Agir  an  contraire   de   ce 
,,,„  est  ordonné,  (knurawmire ,  mancare,  di- 

tubbidire.  .    . 

Ce  verbe  prend  ordinairemenl  WOir  dan,  lei 

temps  composes.  L'Académie  cependant  mei  lea 
déni    anxinmresî    ITtwotr  pomi   contrevenu  , 
.„.,,,!  •  onttv  enu, 
.  ,„,.,,,.„.,  .  enfreindre,  Iraosgresier,  vic- 
ier faro  )•  On  contrevient,  quand  on  va  contre 
,„,;,.;  on  enfreint t  quand   on    rompi 
,,.  ,.„,  ne;  on  uwugrètee,  quand  on  iort  des 
limite»  j  on  v&le ,  quand  on    perd    toni 

!    poai    lei   rhour,   respectables.    VOO 

£    ,  |  ,„,i,,.  ;  a    l'ordonnance    que   vous 
erves  p*a;  von»  enfreiffiM    mm   lois,   les 
engagements  auxquels  vous  vooa    etw«    lonmi 
i,  ,    v.,..*  tranegrettex  le»  lois,  les  pré- 
ceptes, Ica  commandemenl    hits  pour  voua  ar- 

r.lrr   ôt  VOUS   ronl.nir;  voui  violez  les  lo:s,  les 

,1,,.,,     |ea  choses  que  roos  deviez  le  plus  rcs- 
■  r  -i  bonorer.  ' 

.  ONTREVENT  (contr-van) ,  s.  m.  Sorte  de 
grund  voin  de  bon  .  qoi  s'ouvre,  el  qoi  -■ 
fatine  par  lo  dehon  des    fenêtres  ,    lei   an 


oliéritien  paie  à  proportion  de  la  part  qu'il 
a  dana  |a  succession  ,  Quota  f.  §.  Contribution 


il  est  dans  Panie  ,  la  réflexion  et  l'expérience 
le  suggèrent.  Le  remords  regarde  le  crime  ;  il 
est  dans  la  conscience,  il  est  produit  parle  cri- 
me même.  , 

CONTROLE  (con-tròl),  s.  m.  Registre  qu  on 
tient  pour  la  vé.ilication  d'un  rôle,  d'un  autre 
registre,  eie,  Jìegistro,  riscontro  ni.  §.   Bureau 
où"  l'on  faisait  cette  vérification.  Antico  uffìzio 
stabilito  per  provare  le  date  degli  atti  stipulali 
alla  presenza  di  notajo    in.  ;     vi   fu    surrogalo 
<p,ello  di  Registrazione.  Quelque  part,  on  dit  aussi 
abusivement,  Controllo  m.  §    Conti  Ole,  signifie 
aussi,  l'office  de   celui  qui    tient    le    contrôle, 
L'ujfmo  di  chi  tiene  i  registri  ta.  lì  se  dit  aussi 
pour  le  droit  que  l'on  paie:  J'ai  payé  le   con- 
trôle  de  ces  actes.  §.  Contrôle,  signifie  encore  la 
marque  qu'on  imprime  sur  les  ouvrages  d  or  et 
d'argent,  pour  faire  foi  qu'ils  ont  paye  lea  droits, 
et  qu'ils  sont  au  titre  fixé  par  la  loi.  Cette  pièce 
de   vaisselle  est  suspecte,  elle  n'a  pas  le    con- 
trôle ,     Questa  parte  di  vasellame   è    sospetta  , 
essa  non  ha  il  marchio.  §.  fìg-  et    fani.    Criti- 
que ,  censure  ,  réprimande,  Censura,  critica  t., 
biàsimo  m.A 

CONTROLE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CONTRÔLER  (con-iró-lc)  ,  v.  a.  Mettre  sur 
le  contrôle  ,  Registrare,  g.  Faire  mettre  sur  les 
ouvrages  d'or  et  d'argent  le  contrôle,  la  mar- 
que qui  fait  foi  qu'ils  ont  payé  les  droits  du 
roi,  l-ar  marchiare  il  vasellame.  §.  Cg.  Trouver 
à  redire,  Criticare,  censurare,  biasimare,  ri- 
prendile ,   trovar  a  ridire.  ; 

CONTROLEUR  (co;i-rrd-Ze;<r),  s.  m.  Ollicier, 
dont  la  charge  est  de  lenir  le  contrôle  de  cer- 
taines choses,  Jìegistratore  m.j  et  quelque  part, 
Controllore  m.  %.  Dans  la  maison  da  princes, 
c'est  l'officier  qui  exerce  à  peu  près  les  mêmes 
fonctions  qu'exerce  le  maître  d'hôtel  dan»  la  mai- 
son dos  particuliers.  Siniscalco,  maestro  di  casa, 
maggiordomo  m.  §.  fig.  Celui  qui  se  mele  de 
censurer,  de  contrôler  les  actions  d'autrui,  Cri- 
tico, censore,  correttore  di  stampe  vecchie  ta. 
Familièrement,  on  dit  aussi,  Contrôleuse  au 
fera.   Corretti  ice  f. 

CONTROUVE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CONTROUVER  (con- trà-vè) ,    v.    a.    Inven- 
ter une  fausseté,    Fingere,  inventare,  contro- 
vare.  .  . 

Controuver,  forger  (syn.).  Forger  un   lait, 
c'est  l'inventer  dans  le  dessein  de  nuire  :  con- 
trouver, c'est  vouloir  faire  passer  pour  vrai   un 
fait  faux  ,  dans  quelque  dessein  que  ce  soit. 
CONTROVERSE  (co/i-/ro-t'ènv),  s.  f.  Débat, 


^~ ^"-^Sk^«±SS-S: 
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bili  di  un  dejunto  f.j  riparto  che  si  fa  tra  coe- 
redi  di  quanto  la  successione  va  debitrice,  per 
pagarne  l'importo  da  ciascuno  dessi  m.  Contri- 
bution  au  marc  la  livre,  Contribuzione  in  pro- 
porzione di  somma  (.;  riparlo  che  si  fi  tra  i  ere- 
ditali del  danaro  proveniente  dalla  vernina  dei 
mobili  t  robe  di  un  debitore,  nel  caso  d  insuffi- 
cienza dei  fondi  per  pagare  la  totalità  dei  Loro 
credinm.%.  Contributions pobiiifue», Imposisum 

in  denaro  che  li  levano  d'ordine  del  governo 
topi  a  tutti  '  cittadini  per  sovvenire  ai  Insogni 
dèlio  iUUO  f  pi.  Contribution  directe,  indirecte. 
Impoila  diretta,  indiretta  f.  Contribution  lon- 
ciere  .  fondiaria;  mobilière,  mobiliarla,  per- 
sonale.  ntUe  porte  e  finestre. 

CONI  RIBll  I  OIREMKNT  (  con-tn-en-tóflr- 
matt),  adv.  Pai  contribution,  Per  contribuzione, 
a  modo  di  eonii  ibozionc. 

CONTRISTÉ  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CON  I  LISI  Eli  (con-tris-te),  V.  a.  Affliger,  lâ- 
cher ,  Contristare,  rattrùtare ,  affliggere,   tra- 

l<rl,,ne.    dar    liollilirolliu.  _ 

CONTRIT,  ITE  (con-trl,  tra),  ad).  J.  de 
oologie.  Qui  ..  un  grand  regret  de  ses  péchés, 
par  „S  ,,„r  motif  d'amour  de  Dieu  ,  (  onimo . 

compunto,  dolente  de' suoi  peccati-  §■   "   &c   <"' 

iu    ,    pai   une  espècede  plaisanterie,  poux  dire; 

'""■•   ',l'1^-  """"'"i-  v-  ces  mola. 

CONTRI!  ION  (  con-tn-si-on  )  ,  s.  t.    Regret 
B'aVOÌr   <ill.no    Diou.   el    qui    a     pour    principe 
le   Dieu,   Contrizione  f. 


,  l  plus  ordinairement  sur  des  points  de  toi,  en- 
tre les  catholiques  et  les  hérétiques.  Contro- 
versia f.  g.  Étudier  la  controverse,  prêcher  la 
controverse,  c'est  étudier,  ou  traiter  en  chaire, 
les  points  de  religion  qui  sont  en  contestation, 
Studiare,  predicar  la  controversia.  < 

CONTROVERSÉ  ,  EE  (con-lro-ver-se)  ,  adj. 
Disputé,  débattu  de  port  et  d'-auHé,  Disputato, 
controverso.  ,       .   . 

CONTRO VERSISTE  (con-tro-ver-sist) ,  s.  m. 
Celui  qui  traite  des  matière  de  controverse, 
Controversisla  m.  . 

CONTUMACE  (con-tu-mas),  s.  t.  J  .  de  pro- 
cédure. Le  refus,  le  défaut  que  fait  une  partie 
de  répondre,  de  comparaître  au  tribunal  du 
juge,  par  .levant  lequel  elle  est  appelée  ,  Con- 
tumacia   f.  ,     rifiuto    di    comparire     m    giudi- 

zio   m.  ,  „ 

CONTUMACE,  adj.  des  d.  g.  Accuse  qui  ne 
comparait  point,  après  avoir  été  cite  en  justice, 
Contumace  ,  che  rifiuta  di  comparire  in  tribu- 
1  nate  alla  presenza  del  giudice  a  cui  e  chia- 
mato. On  dit  aussi  substantivement  un  contu- 
mace Les  mots  contumace,  contumacer,  ne  sont 
en  usage   que   dans  le  style   de   pratique. 

CONTUMACE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

CONTUMACER  (con-tu-ma-se), v, a,  Instruire 
par  contumace  ,  poursuivre  l'instruction  par 
contumace,  Condannar  in  contumacia,  per  con- 
tumacia, i-ii. 

CONTUMAX  (con-iu-macs),  s.  eladj.  des  cl.  g. 

V.  Contumace,  ,  «„ 

CONTUMÈLIE  (con-tu-me-li)  ,  s.  f.  Offense, 


l'amour  de  wœu  ,  i  "«■"-""•-  ■• 

Contrition ,  renentir  .  remords   (syn.)»   i>a 

rfi>o/i  t.,  paravento  m.  '  Ptcc  uc  "''  '  u 


CON 

CONTUMÉLIEUX  ,  EUSE  (  con-tu-me-li-eu, 
eûz) ,  adj.  Outrageant,  injurieux,  Contumelioso. 

CONTUS,  SE  (con-td,  tuz),  adj.  T.  de  chir. 
Meurtri,  froissé  sans  élre  entamé.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  muscles.  Contuso,  ammaccato. 

CONTUSION  (con-tu-zi-on) ,  s.  f.  Meurtris- 
sure ,   Contusione  f.,  ammaccamento  m. 

CONVAINCANT  ,  TE  (con-vèn-can  ,  cani)  , 
adj.  Qui  a  la  force  de  convaincre  ,  Convin- 
cente. 

CONVAINCRE  (contener),  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue sur  Vaincre).  Persuader  quelqu'un  de 
quelque  chose  par  des  preuves.demonstrativesJ 
Convincere.  g.  Convaincre  un  accusé,  c'est  lui 
faire  voir  clairement  que  le  crime  dont  on  l'ac- 
cuse ,  est  vrai ,  Convincere  un  reo. 

Convaincre,  persuader  (syn.).  La  conviction 
tient  plus  à  l'esprit  ;  la  persuasion  ,  au  cœur. 
Convaincre  ,  c'est  prouver  ce  qu'on  avance  ; 
persuader,  c'est  toucher  et  émouvoir.  La  con- 
viction suppose  des  preuves;  la  persuasion  n'en 
suppose  pas  toujours.  On  se  persuade  aisément 
ce  qu'on  désire  ;  on  est  quelquefois  très-fàché 
d'être  convaincu  de  ce  qu'on  ne  voulait  pas 
croire. 

CONVAINCU,  UE,  part.  V.  son  verbe.  §.  At- 
teint et  convaincu  :  formule  que  les  juges  em- 
ploient dans  les  sentences  criminelles.  Il  a  été 
décfiré  atteint  et  convaincu  de  meurtre  ,  de 
vol ,  etc. 

,  CONVALESCENCE  (  con-va-lè-sans  )  ,  s.  f. 
Etat  d'une  personne  qui  relève  de  maladie  , 
temps  qui  s'écoule  depuis  la  fin  de  la  maladie 
jusqu'au  parfait  rétablissement  des  forces,  Con- 
valescenza  f. 

CONVALESCENT,  TE  (con-va-lè-san,  sont), 
s.  in.  et  f.  Qui  commence  à  se  mieux  porter  , 
qui  commence  à  reprendre  ses  forces  après  une 
maladie  ,   Convalescente.  Il  est  aussi  adj. 

CONVENABLE  (conv-nabl)  ,  adj.  des  d.  g." 
Propre,  qui  convient,  Convenevole,  proprio, 
conveniente  ,  dicevole  ,  degno.  g.  Conforme  et 
proportionné  ,  Congruente  ,  meritalo  ,  dovuto  . 
giusto  ,  conveniente ,  conforme,  proporzionato. 

CONVENABLEMENT  {conv-nabl-man),  adv. 
D'une  manière  convenable  ,   Convenevolmente. 

CONVENANCE  (conv-nans) ,  s.  f.  Rapport  , 
conformité  ,  Convenienza  ,  convenevolezza,  con- 
formità, relazione,  proporzione  f.  g.  Bienséance, 
décence.  Dans  ce  sens  il  s'emploie  au  pluriel. 
Convenienza ,  convenevolezza  i.,  decoro  m.,  de- 
cenza  ,  buona  grazia  ,  bella  maniera,  civiltà  f. 
S-  On  dit  ,  raisons  de  convenance,  pour  dire, 
raisons  probables  et  plausibles,  mais  qui  nç  sont 
pas  démonstratives.  Ce  sont  aussi  des  raisons 
de  bienséance.  Ragioni  dì  convenienza.  §.  Conve- 
nance ,  signifie  aussi  commodité.  Cette  chose  est 
à  ma  convenance  ,  Questa  cosa  mi  giova, fa  al 
caso  mio,  mi  torna ,  ecc.  g.  T.  d'arts.  Accord 
des  parties,  Convenienza  ,  corrispondenza  delle 
parti  f. 

.  _  CONVENANT  (conv-nan),  s.  m.  On  appelle 
ainsi  la  ligue,  ou  la  convention,  que  les  Écos- 
sais firent  ensemble  pour  maintenir  leur  reli- 
gion telle  qu'elle  était  en  i58o,  et  qu'ils  re- 
nouvelèrent en  ifì.'lS,  Nome  che  si  è  dato  alla 
confederazione  degli  Scozzesi ,  o  sia  alla  loro 
professione  di  fede. 

CONVENANT,  TE,  adj.  Sortablc,  bienséant. 

11   vieillit.    V.    Convenable. 

CONVENIR  (cunv-nir),v.  n.  (Use  conjugue  sur 
Venir).  Demeurer  d'accord,  donner  son  adhésion, 
Convenire,  concordare  ,  restar  d'accordo,  accor- 
darsi, consentire,  esser  del  medesimo  sentimento, 
rimaner  il 'accordo ,  fermare .  g.  Être  conforme, 
avoir  du  rapport,  Esser  conforme,  concorde, 
concordare,  accordarsi,  andar  d'accordo,  corri- 
spondere, convenire,  g.  Être  propre,  convenable, 
Convenire,  esser  convenevole,  proprio  ,  dicevole, 
proporzionato  ,  affarsi ,  con/àrsi ,  far  per  .  .  .  , 
tiver  a  grado  ,  toccare  ,  appartenersi.  Ce  valet 
ne  me  convient  pas,  Quel  servo  non  fa  per  me, 
non  m' è  a  grati,,,  g,  Etre  expédient,  être  à 
propos  ,  Convenire  ,  bisognare  ,  far  bisogno  j 
esser  di  bisogno ,  d'  uopo  ,  espediente.  On  déli- 
béra long  temps  sur  ce  qu'il  convenait  lopins 
de  furi!,  g.  Il  convient,  Ilagion  vuole,  giova,  ec. 
§.  v.  rén.  Se  convenir  ,  avoir  du  rapport  clans 
•'esprit,  le  gmìts,  le  caractère,  etc.;  être  au  I 
rc  l'un  de  l'autre;  les  uns  des  autres,  Elitre' 
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della  medesima  indole  j  star  bene  ,    affarsi  in- 
sieme, parlando  di  persone.  \ 

Convenir  prend  avoir  ,  et  s'emploie  avec 
la  préposition  à  ,  quand  il  signifie  être  conve- 
nable :  Cette  maison  lui  aurait  convenu;  ces  fi- 
gures ne  conviennent  point  au  sujet.  Lorsque 
convenir  signifie  demeurer  d'accord,  il  se  con- 
jugue avec  être,  et  s'emploie  avec  la  prép.  de: 
Il  est  convenu  du  prix. 

CONVENU ,  UE ,  part.  V.  son  verbe,  Con- 
venir. 

CONVENTICULE  (con-van-ti-cul),  s.  m.  Pe- 
tite assemblée.  Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part,  pour  assemblée  secrète,  illicite,  et  d'un 
petit  nombre  de  personnes.  Conventicolo  m., 
conventicola  f.,  segreto  raunamenlo  m. 

CONVENTION  (con-van-si-on),  s.  f.  Accord, 
pacte,  que  deux  ou  plusieurs  personnes  font  en- 
semble, Convenzione  f.,  accordo, patto  m.  §.  Con- 
vention nationale,  assemblée  des  représentants 
d'une  nation  pour  se  donner  une  constitution  , 
ou  pour  la  changer,  la  modifier,  etc.  Dans  une 
acception  plus  particulière,  c'est  l'assemblée  na- 
tionale qui  se  forma  en  France  au  mois  de  sep- 
tembre 1792,  et  qui  y  exerça  tous  les  pouvoirs 
jusqu'en  octobre  179.5.  Convenzione  nazionale, 
assemblea  de'  rappresentanti  d'  una  nazione  per 
darsi  una  costituzione ,  o  per  cambiare  e  mo- 
dificare V  antica  f.  Convenzion  nazionale,  l'as- 
semblea che  governò  la  Francia  dal  mese  di 
settembre  del  1792,  sino  all'  ottobre  del  1795, 
c/oè  dall'  anno  primo  sino  all'  anno  3  della 
Repubblica   f. 

Convention,  consentement,  accord  (syn.). 
La  convention  vient  de  l'intelligence  entre  les 
parties,  et  détruit  l'idée  d'éloignement;  le  con- 
sentement suppose  un  droit  et  de  la  liberté,  et 
fait  disparaître  l'opposition;  l'accora  produit  lu 
satisfaction  réciproque,  et  fait  cesser  les  con- 
testations. 

CONVENTIONNEL,  s.  m.  Membre  de  l'as- 
semblée formée  en  France  sous  le  nom  de  Con- 
vention en  1792,  Convenzionale,  membro'  della 
Convenzion  nazionale  m. 

CONVENTIONNEL,  ELLE  (con-van-si-o-nèl, 
nêl),  adj.  Qui  est  de  convention,  Convenzionale. 

CONVEiNTIONNELEEUENT  (con-van-si-o- 
nèl-man),  adv.  Par  convention,  Per  convenzione, 
per  patin. 

CONVENTUALITÉ  (con-van-lu-a-li-té).  s.  f. 
L'état  d'une  maison  religieuse,  où  l'on  vit  sous 
une  regie  ,   Comunità ,  società  religiosa  f. 

CONVENTUEL,  ELLE  (con-van-tu-cl ,  êl)  , 
adj.  Qui  concerne  le  couvent,  qui  est  du  cou- 
vent, qui  lui  appartient,  qui  est  composé  de  la 
communauté  d'un  couvent,  Conventuale,  g.  Dans 
l'ordre  de  S.  François,  on  appelle  Conventuels, 
les  Cordeliers  qui  n'ont  pas  embrassé  la  réfor- 
me des  Observantins  ,  Conventuale  m.  g.  Com- 
me subst.  111.,  il  se  dit  d'un  religieux  qui  a  droit 
de  demeurer  toujours  dans  le  même  couvent , 
Conventuale  m. 

C(JXV£NTUF.LLEMENT(con-van-tu-èl-man), 
adv.  En  communauté  ,  selon  les  règles  et  l'u- 
sage de  la  société  religieuse  ,  In  comunità  ,  in 
comune. 

CONVERGENCE  (con-vèr-jans) ,  s.  f.  T.  de 
gêom.  Etat  de  deux  lignes  qui  vont  en  s'ap- 
prochant, Convergenza  i.  g.  T.  de  dioptrique. 
Disposition  dos  rayons  d'un  corps  lumineux  , 
qui  vont  en  s'approchant  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  se 
réunissent  tous  en  un  point ,  Convergenza  f. 

CONVERGENT,  TE  (  con-vèr-jan,  jant  ), 
adj.  T.  de  gêom.  On  donne  ce  nom  à  des  li- 
gnes, qui  vont  en  s'approchant  l'une  de  l'autre, 
Convergente,  g.  /'.  de  dioptrique.  V.  Conver- 
gence, Les  verres  convexes  rendent  les  rayons 
convergents ,  les  concaves  les  rendent  diver- 
gents ,  /  vetri  convessi  mandano  i  raggi  con- 
vergenti, i  concavi  li  mandano   divergenti. 

CONVERGER  (con-ver-fé),  v.  n.  T.  d'opti- 
que. 11  se  dit  des  rayons  qui  après  avoir  été 
rompus  ,  se  rapprochent,  et  vont  se  réunir  dans 
un  même  point ,  Convergere  j  dicesi  dei  raggi 
della  luce,  i  quali  dopo  aver  patito  rifrazione, 
si  ravvicinano  per  tender  ad  un  medesimo  centro. 

CONVERS,  SE  (con-vcr,  vers),  adj.  Celui 
ou  celle  à  qui  on  a  donné  l'habit  de  religieux 
pour  être  domestique.  Il  ne  se  dit  qu'avec  frère, 
et  soeur:  Frère  convers ,    soeur  converse.    Con- 
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verso ,  fratello ,  làico  m.,  conversa  f.  §.  T.  de 
logique.  Proposition  converse,  celle  où  l'at- 
tribut de  la  première  fait  le  sujet  de  la  seconde, 
Proposizione  conversa. 

CONVERSABLE  (con-ver-sabï) ,  adj.  Qui  est 
traitable  ,  affable  ,   Conversevole. 

CONVERSATION  (con-ver-sa-si-on),  s.  f.  En- 
tretien familier  ,  Conversazione  {.,  familiare  trat- 
tenimento m. 

Conversation,  entretien  (syn.).  Conversation 
indique  un  discours  entre  particuliers,  sur  tou- 
tes les  matières  que  présente  le  hasard:  lors- 
que plusieurs  personnes  sont  rassemblées  et  par- 
lent entr'elles,  on  dit  qu'elles  sont  en  conversa- 
tion, et  non  pas  en  entretien.  Entretien  se  dit  de 
supérieur  à  inférieur:  on  ne  dit  point  d'un  sujet, 
qu'il  a  eu  une  conversation  avec  le  roi,  oel  dit 
qu'il  a  eu  un  entretien:  on  se  sert  aussi  du  mot 
entretien ,  quand  le  discours  roule  sur  une  ma- 
tière importante ,  ou  qu'il  n'est  qu'entre  deux 
personnes. 

CONVERSEAU  (con-ver-sò),  s.  m.  T.  de  char- 
pentier. Nom  de  quatre  planches  posées  dans  les 
moulins  au-dessus  des  archures  ,  deux  devant 
et  deux  derrière,  Quattro  assi  poste  nei  mulini 
al  di  sopra  delle  serratoje ,  due  avanti  e  due 
dietro  f.  pi. 

CONVERSER  (con-vèr-sè),  v.  n.  S'entretenir 
familièrement  avec  quelqu'un  ,  Conversare ,  vi- 
vere, usare,  trattare.  g,  fig.  Converser  avec  les 
livres,  avec  les  morts  ,  c'est  étudier,  lire,  Con- 
versar coi  morti,  leggere  ,  studiare. 

CONVERSIBIL1TË,  s.  f.  T.  de  physique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  conversible  ,  Convertibilità  f. 

CONVERSIBLE,  adj.  des  d.  g.  Qui  peut  être 
converti  .   Convertìbile. 

CONVERSION  (con-vèr-si-on),  s.  f.  Transmu- 
tation ,  simple  changement  de  forme  ,  Conver- 
sione f.,  cambiamento  m.,  trasmutazione  f.  g.  Mou- 
vement que  l'on  fait  faire  aux  troupes,  Conver- 
sione f.,  giro,  converlimento  m.  g.  En  matière 
de  religion  et  de  morale,  il  signifie  changement 
de  croyance,  de  sentiments  et  de  mœurs  de  mal 
en  bien,  Conversione  f.  g.  En  logique,  on  ap- 
pelle conversion,  le  changement  d'une  proposi- 
tion en  sa  converse  ,  Conversione  f.  g.  Conver- 
sion ,  changement  de  forme,  Conversione ,  tras- 
mutazione f.,  cambiamento  di  un  atto  in  lui 
altro  in.  Conversion  d'une  obbligation  en  une 
rente  constituée,  Cambiamento  che  fa  il  credi- 
tore col  debitore  di  un  obbligo  in  una  erezione 
di   censo,   o    simile. 

CONVERSO,  s.  m  T.  de  marine.  La  partie 
du  tillac,  où  l'on  s'assemble  pour  faire  la  con- 
versation, Cassero  m. 

CONVERTI,  IE,  part.  V.  son  verbe,  g.  Il  est 
aussi  substantif  dans  cette  phrase,  pour  signi- 
fier une  personne  convertie  à  la  religion  catho- 
lique :  les  nouveaux  convertis,  les  nouvelles  con- 
verties.  Un  convertito  m.,  una  convertila  f. 

CONVERTIBLE  (con-ver-tibl),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  logique.  Proposition  susceptible  de  con- 
verse ,  Convertibile,  g.  il  se  dit  aussi,  en  matière 
de  commerce  et  de  finance,  d'un  effet  qui  peut 
être  changé  contre  un  autre  ,   Convertibile. 

CONVERTIR  (con-ver-tir)  ,  v.  a.  Changer, 
transformer,  Convertire,  cambiare ,  trasmutare, 
trasformare  ,  cambiai-  figura  ,  sostanza,  g.  fig. 
Convertir,  en  matière  Je  religion,  c'est  opérer 
la  conversion  de  quelqu'un  ,  Convertire,  g.  On 
dit  aussi  dans  le  discours  ordinaire  ,  convertir 
quelqu'un,  pour  dire,  le  gagner,  le  faire  changer 
de  résolution  ou  d'opinion  sur  quelque  chose  , 
Convertire  ,  piegare  ,  far  arrendere  ,  adescare. 
g.  v.  pr.  Se  convertir,  dans  toutes  les  significa- 
tions du  premier,  Convertirsi,  On  dit,  dans  le 
style  de  l'école,  que  deux  termes  se  convertis- 
sent, lorsqu'ils  se  peuvent  dire  réciproquement 
l'un  <le  l'antre. 

C(mVEKTlSS\BLE(con-ver-ti-sabl),  adj.  Qui 
peut  élre  converti  ,  Convertibile,  che  può  essere 
convertilo. 

CONVERTISSEMENT(con-^r-/i'i-mfl«),  s.  m. 
Changement.  II  n'est  guère  d'usage  qu'en  ma- 
tière d'affaires,  et  de  fabrique  de  monnaie.  Con- 
verlimento, mutamento  m.,  trasmutazione  t.,  ba- 
ratto m.,  permuta  f. 

CONVERTISSEUR  (con-ver--ti-seur),  s.  m.  Ce- 
lui qui  réussit  dans  la  conversion  des  âmes , 
Uomo  apostòlico,  convertitore  m.  Il  est  fum. 
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CONVEXE  (w»  wcfa),  «dj.  <!"  <••  S-  Il sc  ail 

de  la  tortaCC  extérieure  tic  tout   ce  qui  est  cour- 
bé. Il  >  >i  ornati  a  concave.  Congesto. 

SVI  SITE  vra.vi-.-.'v/i-,i"-/é),  s.  f.  Rondeur., 
courbure  extérieure    de   ce  qui    est    convexe  , 

Coures  <i(..'    I 

CON  VI  XO-CONC  VVK.  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
convexe  d'un  cóle  et  concave  de  l'autre,  Con- 
vesso-concaro. 

C(  iNVEXO-CONVFAE,  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
convexe  des  deux  cotes,  comme  les  verres  dont 
se  servent  lei  presbytes  .  CowentKoniteùo. 

CON  VI» :  rio.N  (con-rich-si-on) ,  s.  f.  Pk-enye 
evidente  et  indubitable  d'une  vérité,  d'un  fait, 
et  l'effet  qu'une  telle  preuve  produit  dans  l'esprit, 
Convinzione ,  persuasione ,  evidenza,  ferma  cre- 
denza f.  .    . 

Conviction,  persuasion  (syn.).  La  conviction 
est  un  acquiescement  fonde  sur  des  preuves  d'une 
évidence  irrésistible  et  victorieuse.    La  pernia- 
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CONVOITISE  (con-roa-tiz),  s.  f.  Désir  immo- 
déré, Cupidigia,  brama  f.,  desiderio  disordinalo, 
smoderato  m.  §.  On  dit  fera.,  jeter  un  oeil  de 
convoitise  sur...,  pour  dire,  témoigner  le  désir 
d'une  chose  .  Mangiar  cogli  occhi 

CONVOLER  (còn-vo-lé),  v.  n.  Se  remarier: 
il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase:  Con- 
voler en  secondes  noces  ,  en  troisièmes  noces  , 
pour  dire,  sc  marier  pour  la  seconde  fois,  etc. 
Convolare,  passare  a  seconde  nozze,  ec.  §.  On 
le  dit  aussi  ironiquement  pour,  se  marier,  Ma- 
ritarsi, prender  marito. 

CONVOQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CONVOQUER  (con-vo-ché)  ,  v.  a.  Fane  as- 
sembler par  autorité  juridique,  inviter  les  mem- 
bres d'un  corps  à  se  réunir,  Convocare. 

CONVOYÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

CONVOYER  (con-voa-iè),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Ployer).  Accompagner,  escorter.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  terme  de    marine.    Convo- 
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!,o,.  est   un  acqu.escemcnl  fon.lc  sur  des  preuves  jare  ,  convogliare,  scortare,  accompagnare  pc, 
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moins  évidentes,  quoique  vraisemblables;  mais 
plus  propres  à  déterminer  en  intéressant  le 
r.rur  ,  qu'en  échirant  réellement  l'esprit.  La 
conviction  est  feti*  de  l'évidence,  qui  ne  trompe 
jamais;  ainsi,  ce  dont  on  est  convaincu, ne  peut 
être  faux.  La  persuasion  est  l'effet  de  preuves 
morales  ,  qui  peuvent  tromper  ;  ainsi  Ion  peut 
être  persuadé  de  bonne  foi    d'une  erreur  tres- 

réelle.         ,  _ 

CONVIE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  ^  Lonvies, 
s.  m.  pL,  cens  <F1  sont  invités  à  un  festin  ,  à 
une  cérémonie,/  convitati,  gli  invitali  m.  pi. 

CONVIER  (con-vié)  ,  v.  a.  Inviter,  exciter, 
porter  à  faire  quelque  chose  ,  Invitare  ,  convi- 
tare, eccitare,  slimolare,  provocare,  muovere. 

' Convier,  inviter  (syn.).  Convier  signifie  lit- 
téralement engager  à  un  repas  ;  mais,  par  exten- 
sion, on  l'applique  à  d'autres  objets.  Inviter  si- 
gnifie vaguement  engager  à  une  chose  quelcon- 
que; mais,  par  une  application  très-usitée,  il  se 
,|,t  spécialement  à  l'égard  d'un  repas.    Convier 
exprime,  dans  sa  vraie  signification.,  l'action  ami- 
cale, familière,  intime,  de  vivre  et  de  manger 
ensemble:  il  ajoute  donc  cette  circonstance  au 
mot  inviter.  On  convie  à  un  banquet,  à  un  fes- 
tin ,  à  des  noces;    on  invitera  plutôt  une  per- 
sonne à  déjeuner,  à  dîner,  à  souper.  Le    beau 
temps  invite  à  la  promenade,  le  beau  temps  et 
la   compagnie  nous  y  convient.    Ainsi    l'on  voit 
.,,,     ,,       ,\riii|>W-s  que   le    nombre    seul   fait  la 
différence  des  termes.  La  fortune  invite,  eu  mon- 
trant  de  loin  la    récompense;  la  vertu    convie, 
tn  plaçant  la  récompense  dans   l'action  même. 
CON  V I V  E  (<on-viv),  s.  m.  Celui  qui  se  trouve 
à  un   même  repas  avec  d'autres  ,    qui   mange  à 
une   même  table  avec  d'autres    dans  un  festin  , 
Convitalo ,  de sinatorc,  commensale  m.  Ç.  Un  bon 
ffjnviv.-.   un   homme  agréable  à  table,   Uomo  pia- 
cevole a  tavola  m. 

Convtv£,  envié  (syn.).  Le  convive  est  celui 
qui  mange  avee  les  autres;  le  contai,  celai  qu'on 
a  invite   i  ""  'epa*.  .     .      ,  .   . 

CONVO    iTH  >\('on-vo-ca-si-on),s.  i.  Action 
dr  convoquer,  Convocazione  •  ■ 
CONVOI       nv<„i),  i.  m.  Cortège  qui  accom- 

,,,,  corpi  mort  qu'on  porte    ■  la  s, cultore, 

Jt,'r  ir.,  cérémomei  funèbres.,  Funerali  m.  pi., 
,  .  qvit  f.  |<l-,  comitiva  funebre  nel  condurli  < 
morti  "lì,,    sepoltura   f.     g     T.  de    mar.     Un    cu 

pin  ieun  vaisseau  de  guerre,  qui  escortent  dei 
v-,,    eaux  marchands,  Cotwojo,  convoglio  m.  Il 

,r    dit    SUSti    d'une     flotte     mar' -bande     aver    son 

le,  •  ;  En  pariant  d'armée,  i  e  I  nn<  quan- 
tité de  in. mitions  et  de  vivre, .ou  d'argent,  etC, 
00*00    méne    'Lus    un    Camp,   dans   une   «. 


.  etc.,  Vettovaglia  l,  foraggio,  convo- 
glio <»■•  munkiont  da  guerra  e  'la  borra,  ce.  f.  pi. 
7..-  eonvoiaété  battu  loi  que  Pescorte  qui  1  ac- 
eompagnail  i  eie*  débite. 

|  .  iNViUI  M'.LK  (ron-von-labl),  adj.  des  d.  g. 

V.  U<-  irable. 
CONVOITE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

|  ONVOITEB    (ron-von.tr ,.  v.  a.   Désirer   avec 

■ridite,  avec  une  pi  don  déréglée,  Deriderurej 

bramire   smodatamente,  disordinatamente  ;  aver 

In  n'noxia.  , 

WOITFUX,  EDSE  (con-voa-teù,  teuz) , 
■dj.  Qui  convoite,  Cùpido,  bramoso,  desideroso. 
Il  vieillit. 


sicurezza. 

CONVULSE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  ad). 
Attaqué  des  convulsions  ,  Convulso. 

CONVULSER  (SE)  (con-vul-sé) ,  v.  pr.  S  agi- 
ter convulsivement,  Esser  convulso,  agitarsi  per 
convulsione.  . 

CONVULSIF,  IVE  {con+nd-sif,  stv),  od).  Qui 
est  accompagné  de  convulsions,  Convulsivo,  con- 
vulso. §.  Qui  cause  des  convulsions,  Convulsivo. 
CONVULSION  (con-vul-si-on)  ,  s.  f.  Mouve- 
ment irrégulier  et  involontaire  des  muscles,  avec 
secousse  et  violence  ,  Convulsione  f.  On  le  dit 
aussi  fig.  de  tout  mouvement  violent  cause  par 
les  passions.  ,  ,. 

CONVULSIONNÀIRE  (con-vul-sio-ner),  adj. 
des  d.  g.  Qui  a  des  convulsions.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  quelques  fanatiques  modernes,  et  alors 
il  est  subst.  m.   Convulsionario  m. 

CONVULSIONNE,  EE,  part.  V.  son   verbe. 
CONVULSIONNER  (con-vul-sio-né),v.j\.  Don- 
ner des  convulsions  ,  Produrre  convulsioni. 

CONVULSIONNISTE(con-i'uZ-tt'o--mO>  s-  m- 
Partisan  des  convulsions,  Convulsionista  m.  (voce 

*CONYSE,  ou  HERBE  AUX  PUCES,  s.  f.  Herbe 
dont  les  feuilles  sont  semblables  a.  celles  du  bouil- 
lon noir,  mais  plus  petites.  On  prétend  qu'elles 
chassent  les  puces  et  les  moucherons.  Contza  t. 
CONZÉLATEUR,  s.  m.  Arc-boutant  d'un 
parti  Capo,  promotore,  diffonditore,  ecc.  m. 
COOB LIGÉ  ,  ÉE  (  co-o-bli-jè  ) ,  s.  m.  et  f. 
Qui  est  obligé  avec  un  autre  dans  une  obliga- 
tion ou  contrat  ,  Coobbligato  ,  colui  che  e  ob- 
bligalo unitamente  ad  un  altro  o  ad  altri  a 
gualche  vagamento  o  accordo. 

COOPÉHATEUR,  TRICE  (  co-o-pc-ra-teur , 
tris)  s.  Celui,  celle  qui  opère  avec  quelqu'un, 
qui  aide,  qui  seconde,  Cooperatore  m.,  coope- 
ratricc  (..    cooperante. 

COOPÉRATION  (co-o-pe-ra-si-on) ,  s.  t.  Ac- 
tion de   e.  lui  qui  coopère  ,  Cooperazione  f. 

COOPÉRER  (co-ope-rc)  ,  v.  n.  Opérer   con- 
jointement avec  quelqu'un,  aider  à  agir,  a  faire, 
,,    mner,   Cooperare  ,  concorrere.  §.  Coopérer 
ii  li  giare  ,  c'est  répondre  aux  mouvements  tte 
la  gràee.  Secondar  l  impulso  della  divina  grazia. 
COOPT'VTION  (co-op-ta-si-on)  ,  8.  f.  Action 
d'asiOCier,  d'agréger.   Aggregazione,  elezione  f. 
COOPTE  ,   EE  .  part.  V.  son  verbe. 
COOPTER  (co-op-tc),  v.  a.  Associer,  agréger, 
admettre   dans  nn   corps,    Eleggere,   aggregare. 
COORDONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COORDONNÉES  (  co-or-do-nc  )  ,   adj.  f.  pb 
y.  de  géom.  Nom  qu'on  donne  en  général  au» 
.1,  eiiseï  et  aux  ordonnées  d'une  courbe,  Coor- 
dinate  (   pi.  _     . . 

COORDONNER  (co-or-do-nc),  v.  a.  tomlii- 
Bei  U  diipoiition,  l'ordre,  les  rapports,  Coor- 
dinar,- ;  combinare  la  disposizione  ,  V  ordine  , 
/,■  ;.  lozioni. 

COPAHU       »•    m-    Baóme    que  I  on  tire  par 

incl l'un   arbre   du   Brésil,  appelé  Copaiba 

Sorta  di  balsamo    che    slilla  da  un  albero   del 

■  COPÀÏBA  ou  COPAÏER,  (.  m.  L'arbre  qui 
produit  le  ropahu  ,  L'albero  onde  stilla  il  co- 
nahu   ■    cnpaiba.  . 

1  COPAL  ».  m.  ou  COPALLE,  s.  f.  (co-pai). 
Gomme   .lune  odeur    agréable     qu'on    tire  pi* 
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incision  de  plusieurs  espèces  d'arbres  de  la  Nou- 
velle Espagne  ,  Copale  f. 

COP.VLINE,  s.  f-  Gomme-résine  qui  découle 
du  Liquidambar  d'Amérique  ,  Copale  f. 
COPARTAGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  BOB  verbe. 
COPARTAGEANT  ,  TE  (co-par-la-jan,janl), 
s.  m.  et  f.  Qui  partage  avec  un  autre ,  avec 
d'autres.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant 
d'un  partage  qui  se  fait  dans  une  société  de 
marchands  ,  de  négociants.  Socio  che  dee  rice- 
vere la  sua  parte  ,  condividente  j  colui  ,  coUi 
che  divide  con   un  altro. 

COPARTAGER  (co-pai-ta-jè) ,  v.  a.^  T.  de 
prat.  Partager  avec  un  autre  ,  avec  d'autres , 
Compartecipare. 

COPEAU  (co-pô)  ,  s.  m.  Eclat  ,  morceau  de 
bois  que  la  hache  ,  la  doloire  ,  le  rabot  ,  ou 
autre  instrument  tranchant  font  tomber  du  bois 
qu'on  abat  ,  ou  qu'on  met  en  œuvre  ,  C'oppo- 
ni m.  pi.,  toppe  f.  pi.  ,  brucioli  m.  pi.  §.  On 
appelle  ,  vin  de  copeau,  le  vin  nouveau  que 
l'on  fait  passer  sur  des  copeaux ,  Fino  del 
torchio  m. 

COPEhMUTANT  (co-per-mu-tan)  ,  s.  m.  II 
se  dit  de  chacun  Je  ceux    qui     permutent  en- 
semble on  bénéfice.  Permutante  m.  V.  Echange. 
C0PERMUTAT10N  (co-per-mu-ia-si-on),  s.  f. 
Vction  des  copermutants  ,  Permuta  f. 
COPERMUTÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
COPERMUTER  (co-per-mu-té),  v.  a.  Opérer 
la  copermutation  ,  Permutare ,  far  pomate. 

COPERNIC,  s.  m.  Une  des  taches  de  la  lu- 
ne ainsi  nommée  du  célèbre  astronome  Co- 
pernic ,  Macchia  nella  luna  f.  §.  Instrument 
pour  calculer  le  mouvement  des  astres  suivant 
le  système  de  Copernic,   Copernico  m. 

COPUTE  (co//),  ou  COPTE  (copi),  s.  m. 
Chrétien  d'Egypte,  Cofto ,  copto  m.  §.  Ancienne 
langue  égyptienne  ,  U  cofto ,  il  copto  m. 

C0PHT1QUE  (coftich)  ,  adj.  des  d.  g.  Des 
Copines  ,  Còftico  ,  còplico.  _ 

COI'IATE  .  s.  m.  On  appelait  ainsi  dans  les 
premiers  siècles  de  l'église  ,  ceux  qui  faisaient 
les  fosses  pour  enterrer  les  morts.  Celait  ordi- 
nairement des  clercs  qui  étaient  chargés  de  ce 
travail.    Becchino  .  Beccamorti  m. 

COPIE  (co-pî),  s.  f.  Ecrit  qui  a  été  trans- 
crit d'après  un  autre  ,  Copia  f.  ,  esemplare  m. 
g.  Il  se  dit  aussi  de  l'imitation  des  originaux 
île  peinture  ,  sculpture  et  gravure  ,  Copia  f. 
g.  On  dit  en  style  familier,  d'un  homme  sin- 
gulièrement ridicule,  que  c'est  un  original  sans 
copie  ,  Originale  senza  copia,  uom  dappoco  che 
non'ha  chi  cerchi  imitarlo.  §.  T.  d'imprimerie. 
Copie  ,  l'écrit  sur  lequel  on  imprime  ,  Mano- 
scritto ,  l'originale  dell'autore  iti. 

Copie  ,  modèle  (syn.).  Copie  est  synonyme 
de  modèle,  lorsque  l'un  et  l'autre  signifient  l'o- 
riginal d'après  lequel    on    fait    un  ouvrage.  En 
ce  sens,  co/>i'e  ne  se  dit  qu'en  fait  d'impression, 
et  du  manuscrit  de  l'auteur  sur  lequel  fimpn* 
meur  travaille:    modèle    se    dit  en   toute   autre 
occasion  ,  dans  la  morale  comme  dans  tes  arts. 
Ces  deux  mots  sont  encore    synonymes,    dans 
le  sens  où   ils  signifient     l'ouvrage    fait    d'après 
l'original  :  dans  ce  cas  ,    copie    se    dit  pour  la 
peinture  .  et   modèle  pour  le  relief. 
COPIÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.  son  verbe. 
COPIER  (co-piè) ,  v.  a.    (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Faire  une  copie  ,  tirer  une  copie  d  une 
écriture,  d'un  tableau,  etc.,  lì, scrivere  ,     tra- 
scrivere ,  copiare  uno  scritto,  un  ipiadro ,  ecc. 
g    fig.  Imiter  les  actions  ,  les  gestes  ,    les    ma- 
nières ,  le  style  de  quelqu'un  ,    Imitare  ,   coii- 
iraffarc.  On  dit.  copier  un  ouvrage,  pour  dire, 
le  bien  imiter.  V.  ce  verbe.  §.  v.  pron.  Se  co- 
pier, c'est  sc  répéter,  ne  pas  varier  ses  sujets. 
Cader  più  volte  negli  stessi  concelti,  rifare  cose 

COPIEUSEMENT  (co-pi-eùz-man) ,  adv.  Avne 
abondance,  beaucoup;  bone,  manger,  uriner 
copieusement.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  sortes  de  phrases.  Abbondantemente ,  co- 
piosamente. ., 

COPIEUX  ,  EUSE  (co-pi-eu,  euz),  ad|.  Abon- 
dant ,  ample  ,  Bieco  ,  copioso  ,  abbondante , 
abbondévole- 

COPIQUE  (co-pich)  ,  s.  m.    Monnaie   rusBC  , 
Capirò   m..  mnnela  ili  Russia  f. 
'  COPISTE  (co-pist)  ,    s.  m.    Cdui  qui  copie, 
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en  quelque  genre  que  se  soit,  Copista  m.  §.  On 
dit  d'un  peintre  qui  ne  fait  que  copier  les 
tableaux  des  autres  ,  que  c'est  un  copiste,  Co- 
pista m. 

COPOU  (co-pà),  s.  m.  Toile  de  la  Chine 
très-estimée ,  Tela  di  gran  pregio  che  viene 
dalla   Cina  f. 

CO-PRENEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend  a  loyer 
ou  à  ferme  avec  un  antre,  des  terres,  une 
maison,  des  rentes,  etc.,  Colui  che  prende  ad 
affitto  una  terra,  una  casa,  ecc.  insieme  ad 
un  altro.  , 

CO-PROPRIETAIRE  (co-pro-pri-e-ter) ,  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  possède  quelque  chose 
par  indivis  avec  un  autre  ,  Comproprietario  j 
colui  colei  che  possiede  in  comune  con  altri 
la  proprietà  d'  una  casa,  di  un  podere  o  altra 
cosa  stabile. 

COPTE,  s.  m.  V.  Cophte. 

COPTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

COPTER  (cop-té)  ,  v.  a.  Faire  battre  le  bat- 
tant d'une  cloche  seulement  d'un  côté,  Rin- 
toccare, suonar  la  campana  a  tocchi. 

COPULATIF,  IVE  (co-pula-tif,  tw) ,  adj. 
T.  de  grammaire.  Qui  sert  à  lier  les  mots, 
Copulativo. 

COPULATION  (co-pu-la-si-on),  s.  f.  Con- 
jonction de  l'homme  et  de  la  femme  pour  la 
génération.  Il  se  joint  presque  toujours  avec 
charnelle.    Copula  f. 

COPULATIVE ,  s.  f.  T.  de  gramm.  Con- 
jonction copulative  ,   Copulativa  f. 

COPULE  {co-pul),  s.  f.  T.  de  logique.  Il 
signifie  le  mol  qui  lie  le  sujet  avec  L'attribut", 
Còpula  f.  §.  T.  de  jurispr.  Copule  chamelle  , 
la  cohabitation  qu'il  y  a  eu  entre  deux  per- 
sonnes de  différent  sexe.  V.  Copulation. 

COQ  (coc) ,  s.  m.  Le  mâle  de  la  poule , 
Gallo  m.  g-  Coq  de  bruyère  ,  espèce  d'oiseau 
sauvage  qui  se  nourrit  dans  les  bruyères,  Gallo 
di  montagna  m.  g.  Coq  d'Inde,  dindon,  espèce 
d'oiseau  domestique  plus  gros  que  le  coq,  Gallo 
d'India  m.  g.  On  appelle,  coq-faisan,  le  mâle  du 
faisan,  Fagiano  maschio  m.  On  appelle  aussi  coq, 
le  mâle  de  la  perdrix.  II  ne  faut  tuer  que  les 
coqs.  Maschio  della  pernice  m.  g.  T.  de  mar. 
Coq  du  vaisseau,  le  cuisinier  de  l'équipage, 
Cuoco  dell'equipaggio  m.  g.  On  dit  fig.  et  fam., 
c'est  le  coq  du  village,  c'est  le  coq  de  la  pa- 
roisse, pour  dire,  c'est  le  principal  du  village 
ou  de  la  paroisse,  Primasso  m.  g.  Etre  comme 
un  coq  en  pâte ,  c'est  être  très  à  son  aise  dans 
un  lieu  ,  Aver  latte  di  gallina  ,  godere  di 
tutti  gli  agi.  g.  On  dit  fam.  ,  être  rouge 
comme  un  coq,  pour  dire,  être  très-rouge, 
Rosso  come  un  gallo,  g.  Coq  d'une  montre, 
la  pièce  d'une  montre  qui  couvre  et  soutient 
le  balancier  et  le  tient  ferme  ,  Bracciuolo  m. 
g.  Coq  des  jardins,  plante  très-odorante  qui 
est  toujours  verte  ,  Costo  m.  g.  Coq  de  clocher, 
figure  de  coq  qu'on  met  sur  les  clochers  des 
églises,  et  qui  sert  de  girouette,  Gallo  di  bronzo 
o  simile,  che  si  mette  sui  campanili  va.,  ban- 
deruola s    f.   A 

COQ-A-L'ANE  (co-ca-ld-n) ,  s.  m.  Discours 
sans  suite,  et  qui  n'est  point  au  sujet  dont  on 
s'entretient  ,  Discorso  .fuor  di  proposito  m. 
§.  Faire  des  eoq-à-l'ànc,  Saltar  di  palo  infrasca. 

COQUAR  (co-car)  ,  s.  m.  Faisan  bâtard,  qui 
riait  du  faisan  et  de  la  poule,  Uccello  meticcio 
cui  produce  il  fagiano  colla  gallina  m. 

COQUARD  (ço-cdr),  s.  m.  Il  se  dit  d'un 
vieillard  qui  fait  le  galant,  le  coquet,  Vecchio 
che  fi  il  galante  ,  il  civettone  m.  g.  Sot,  benêt, 
jaseur  ,  Sciocco,  scimunito  ,  ciarlone  m. 

COQUARDKAU  (co-car-dó),  o.  m.  Imbecille, 
Balocco,  .imbecille  in. 

COQtJATRE  (co-cdtr),  s.  m.  Coq  à  demi 
châtré,  à  qui  on  a  laissé  un  des  testicules, 
Gallo  a  cui  ti  è  lasciato  un  testìcolo  m. 

COQUE  (eoe),  s.  f.  Eealc  d'œuf  ou  de  noix, 
Guscio  m.,  scorza  f.  g.  T.  de  botanique.  Enve- 
loppe de  certains  fruits  ou  de  certaines  semences, 
Buccia  f-, guscio,. follicolo  m.  g.  Coque  de  ver  à 
soie  ,  c'est  l'enveloppe  où  se  trouve  renferme  le 
ver  à  soie  après  qu'il  a  eewé  de  filer,  Bòzzolo  m. 
g.  T.  de  marine.  Coque,  faux  pli  qui  se  fait 
à  une  corde  qui  est  trop  forte,  ou  qu'un  n'a 
pas  pris  soin  de  détordre,  Una  volta  nlondtt, 
una  volta  cocca  t.  g.  Coque  de  navire,  bâtiment 
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vide  ,  sans  mâture  ni  gréements  ,  Scafo,  guscio 
d'un  bastimento  m.  g.  Coque  de  vaisseau.  V.  Coq 
de  vaisseau  ,  au  mot  Coq. 

COQUEFREDOUILLE  (coc-fr-dù-glie),  s.  m. 
Sot,  fat,  Sciocco  prosontuoso,  vanerello,  esimilim. 

COQUELICOT  (coc-li-cò) ,  s.  m.  Espèce  de 
pavot  rouge  des  champs,  Papàvero  salvàtico  m, 

COQUELINER  (coc-li-nè)  ,  v.  n.  Il  sert  à 
exprimer  le  chant  du  coq,  Dicesi  del  canto 
del  gallo. 

COQUELOURDE  (coc-làrd),  s.  f.  Piante  qui 
par  sa  tige  et  par  ses  fleurs  approche  de  l'a- 
némone. Les  jardiniers  appellent  aussi  coque- 
lourde  une  certaine  espèce  de  lychnis.  Fior 
di  donna  m. 

COQUELUCHE  (coc-lu-sc)  ,  s.  f.  Capuchon  , 
Cappuccio  m.  11  est  vieux,  g.  C'est  aussi  le 
nom  d'une  espèce  de  rhume' qui  cause  des  toux 
violentes  ,  Mal  di  castrone  m.  ,  tosse  canina  f. 
g.  On  appelle  fam.,  coqueluche,  une  personne 
qui  est  en  vogue  ,  qui  est  fort  recherchée , 
Persona  in  voga,  desiderala,  ricercala  da  tutti  f. 

COQUELUCHEP.  (coc-lu-scè) ,  v.  n.  Avoir  la 
coqueluche,  Aver  il  male  di  castrone,  la  tosse 
canina. 

COQUELUCHON  (coc-lu-scion) ,  s.  m.  Espèce 
de  capuchon,  Cappuccio,  capperone  m.,  co- 
colla (.,  capperuccio ,  cocuzzolo,  scapolare,  co- 
collo  m. 

COQUEMAR  {coc-mar),  s.  m.  Vase  de  terre 
ou  de  métal  à  gros  ventre  ,  ayant  une  anse  , 
et  servant  à  faire  bouillir  de  l'eau,  de  la  tisa- 
ne ,  etc.,  Côcoma ,  cûcuma  f. 

COQUEREAU  (coc-rô),  s.  m.  T.  de  mar.  Es- 
pèce de  petit  navire,  Sorla  di  piccola  nave. 

COQUERELLES  (coc-rèl),  s.  f.  pi.  T.  de  bla- 
son. Espèce  de  noisettes  vertes  et  eu  fourreau, 
Sorta  d'  avellane. 

COQUERET  (coc-rè),  s.  m.  Plante  fort  com- 
mune dans  les  haies  ,  dont  le  fruit  a  la  figure 
et  la  couleur  d'une  petite  cerise.  On  l'appelle 
aussi  alkékengi.  Alcachingi  m. 

COQUERICO  (coc-ri-cù)  ,  s.  m.  Chant  du 
coq  ,   Il  canto  del  gallo  m. 

COQUERIQUER  (coc-ri-chè) ,  v.  n.  Chanter 
en   parlant  du   coq.  V.  Coqueliner. 

COQUÉRON  (co-che-ron)  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Petite  chambre  ou  retranchement  qui  est  à  l'a- 
vant des  petits  bâtiments,  et  sert  de  cuisine  , 
Camerino  di  cucina  ni. 

COQUES,  s.  f.  pi.  T.  de  seiTiirier.  Pièces 
de  fer  qui  servent  à  conduire  le  péne  d'une 
serrure,  Pezzi  di  fino  di  una  serratura  m.  pi. 
g.  Coques  du  Levant,  petits  fruits  ou  baies,  gros- 
ses comme  des  pois,  qu'on  nous  envoie  des  In- 
des Orientales.  Elles  tuent  les  poux,  et  enivrent 
le  poisson.   Còccole  di  Levante  f.   pi. 

COQUESIGRUE  (coc-si-grû),  s.  f.  On  donne 
ce  nom  aux  petits  coquillages  de  mer,  Piccola 
conchiglia  f.  g.  Coquesigrues  ,  au  pluriel ,  si- 
gnifie des  choses  frivoles,  Bazzècole  ,  ciance, 
ctuffole  ,  bagatelle  ,  inezie  ,  panzane  ,  caròte  , 
baje  f.  pi. 

COQUET  (co-chè),  s.  m.  Petit  bateau  qu'on 
amène  de  Normandie  à  Paris,  Picciolo  battello 
che  si  conduce  dalla  Normandia  a  Parigi  m. 

COQUET,  ETTE  (co-chè,  chèt) ,  adj.  Qui 
cherche  à  plaire,  à  donner  de  l'amour,  sans 
s'attacher  beaucoup  à  personne  ,  Civettone,  ci- 
vetta ,  civettino,  zerbino;  che  fit  il  galante,  l'in- 
namorato con  tutte j  o  con  tutti ,  parlando  di 
donna.  On  s'en  sert  aussi  comme  subst.  et  dans  la 
même  acception,  soit  au  masc,  soit  au  féminin, 
g.  11  se  dit  aussi  des  choses,  et  signifie,  qui  an- 
nonce de  la  coquetterie,   Che  indica  civetteria. 

COQUETER  (coc-i'é),  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Jeter).  Etre  ou  faire  le  coquet  ou  la  coquette. 
Il  est  fam.  Civettare,  g.  T.  de  mar.  Faire 
aller  un  bateau  au  vent,  en  remuant  un  aviron 
par  le  derrière  ,  Vogare  di  remo  a  timone. 

COQUETIER  (coc-lic),  s.  m.  Marchand  d'œufs 
en  gros,  Venditor  d'  uova  m.  g.  Marchand  de 
volaille  en  gros,  Poltajuolo  m.  g.  Petit  vase 
de  table,  où  l'on  met  un  œuf  pour  le  manger 
à  la  coque,   Uovaruolo  m. 

COQUETTERIE  (co-chèt-rî)  ,  s.  f.  Afféterie 
d'une  personne  qui  est  coquette  ,  dessein  de 
plaire  à  plusieurs,  amour  de  la  parure,  Civet- 
teria f.,  lez/  e  ani  delle  donne  m.  pi.;  zerbine- 
ria (.,  parlando  dell'  uomo. 
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Coquetterie ,  galanterie  (syn.).  La  coquet- 
terie cherche  à  faire  naître  des  désirs  ;  la  ga- 
lanterie, à  satisfaire  les  siens  :  la  première  est 
un  honteux  dérèglement  de  l'esprit;  la  seconde 
est  d'ordinaire  un  vice  de  complexion. 

COQUILLADE  (co-chi-gliad) ,  s.  f.  Alouette 
huppée  de  Provence,  Lodola  col  ciuffo  f.  g.  Pois- 
son du  genre  du  bienne  ,  Sorta  di  pesce. 

COQUILLAGE  (co-chi-glia-j) ,  s.  m.  Petit 
poisson  à  coquille  ;  amas  de  coquilles ,  et 
quelquefois  l'espèce  de  coquille.  Conchiglie  l  pi., 
conchiglia,  cochitla ,  chiocciola  f.,  nicchio  ma- 
rino m. 

COQUILLART  (co-chi-gliar) ,  s.  m.  Lit  de 
pierre  de  taille  parsemé  de  coquilles,  Letto  di 
pietre  conchifere  m. 

COQUILLE  (co-chi-glie),  s.  f.  Couverture  ou 
coque  des  limaçons  et  des  poissons  que  les  na- 
turalistes appellent  testacés  ,  Nicchio  o  guscio 
di  pesce  marino  ,  o  di  lumaca  m.;  cochilla,  con- 
chiglia f.  Coquille  ne  se  dit  ni  des  huîtres,  ni 
des  tortues,  g.  Coques  d'œufs  et  de  noix,  prin- 
cipalement quand  elles  sont  cassées,  Gusci  rotti 
d'uova,  o  di  noci  m.  pi.  g.  D'une  personne  fort 
jeune  ,  on  dit  fam.,  qu'elle  ne  fait  que  sortir 
de  la  coquille,  È  appena  uscito  dal  guscio. 
g.  Rentrer  dans  sa  coquille ,  c'est  se  retirer 
d'une  entreprise  téméraire,  Desistere,  ritirai  si. 
g.  Coquilles,  au  pluriel,  se  dit  des  marchandises, 
dans  cette  phrase  vulgaire:  vendre  bien,  faire 
valoirscscoquilles.  Mercanzia  f,  g.  On  dit  prov. 
à  quelqu'un  qui  veut  nous  en  faire  accroire  : 
à  qui  vendez-vous  vos  coquilles  ?  portez  vos 
coquilles  à:  d' antres  ,  portez-les  ailleurs.  A 
chi  date  voi  ad  intendere  queste  fanfaluche 
queste  ciance?  g.  T.  de  métier.  Coquille,  moule^ 
Stampa^  forma  f.  g.  T.  d'architecture.  Dcnir- 
voùte  d'une  niche,  ce  qui  l'orne,  Volta  di  una 
nicchia  f ,  e  ciò  che  serve  ad  ornarla.  On  ap- 
pelle aussi-,  coquille,  le  débordement  du  des- 
sous des  marches  de  pierre  ,  et  le  ravalement 
en  lattes  et  plâtré  du  dessous  des  escaliers  dé 
bois.  g.  T.  d'imprim.  Lettre  déplacée  du  cas- 
setin,  ou  employée  pour  une  autre,  Refuso  m. 

COQUILLER  (co-chi-gliè),  v.  n.  Se  boursouf- 
fler,  en  parlant  de  la  croûte  du  pain,  Gonfiarsi, 
sollevarsi. 

COQUILLIER  (co-chi^glié),  s.  m.  Collection 
de  coquilles,  le  lieu  où  on  les  rassemble. 
Collezione  di  conchiglie  f.  ;  gabinetto  ,  o  ar- 
madio pieno  di  conchiglie  in. 

COQUILLIÈRE  (oo-chi-glièr) ,  adj.  et  s.  f.  Il 
se  dit  des  pierres,  des  carrières,  dans  lesquel- 
les il  se  trouve  des  coquilles,  Pietre,  cave  con- 
chifere ,  entro  cui  trovatisi  delle  conchiglie. 

COQUILLON  (co-chi-glion),  s.  in?  T.  de 
monnayeur.  Argent  au  bout  de  la  canne,  en 
forme  de  coquille  ,  Argento  in  forma  di  con- 
chiglia che  rimane  attaccato  all'  estremità  del 
cannello  quando  si  cava  dalla  coppella  in. 

COQUIN  (co-chèn),  s.  m.  Voleur,  fripon, 
marot,  gueux,  misérable,  Briccone,  guidone, 
furfante,  birbante,  tristo,  malvagio,  marino  lo, 
ciompo  m.  g.  Il  se  dit  aussi  par  injure  ,  pour 
dire  ,  infâme  et  lâche.  V.  ces  mots.  Le  mot 
coquin  s'emploie  aussi  quelquefois  en  plaisante- 
rie ,  sans  aucune  idée  d'injure   ni  de  mépris. 

COQUIN,  INE  (co-chèn,  i-n),  adj.  11  n'est 
d'usage  que  dans  ces  phrases  du  style  familier: 
un  métier  coquin,  une  vie  coquine,  qui  se  di- 
sent d'un  emploi  où  l'on  se  plaît,  parce  qu'il 
n'y  a  presque  rien  à  faire  ,  et  d'une  sorte  de 
vie  douce  ,  molle  et  fainéante  à  laquelle  on 
s'accoutume.  Che  impoltronisce  j  che  rende  pol- 
trone ,  infingardo. 

COQUINÀILLE  (co-chi-nd-glie)i  s.  f.  Troupe 
de  coquins,  de  gueux,  Canaglia,  marmaglia  , 
truppa  ili  bricconi  f. 

COQUINE  (co-chi-n),  s.  f.  Femme  qui 
se  prostitue,  Meretrice,  sgualdrina,  puttana, 
che  puttaneggia  f.  On  le  dit  dans  un  sens  plus 
ou  moins  étendu,  d'une  femme  débauchée,  et 
d'irne  femme  qui  trompe  beaucoup  d'amants. 

COQUINER  (co-chi-nè) ,  v.  n.  et  a.  Guciiser, 
fainéanter,  faire  le  métier  de  gueux,  voler,  trom- 
per. Il  est  vieux.  Accattare  ,  impoltronire,  fare 
il  mestiere  dell'  accattone  ,    rubare,  ingannare. 

COQUJNEWE  (co-cki-n+ty,  a.  f.   Action   <le 

COquin,   Il   est  fam.   Bricconeria,  baronata,  fur- 
fanteria ,  gaglioffe:  la  f. 
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■l'INET  {co  chi-ai),  s.  m.  relit  voleur,! 
Latlroiiccllo  ,  ladiuccio   in. 

COB   (cor),  s.  m.  Sorte  Je   durillon  qui  vient 
■m   piedi,   Coita  ir.,  g.  Trompe  de  chasse,  soi  le 
d'instrument   à  vini    tourne    en    spirale.    Son- 
ner ou  donner  da  cor.  Corno  de'  cacciatori  m. 
/  .0.  adv.   A  cor  et  à  cri,  chasser 

a  cor  et   a   cri  ,    c'est     chasser     à  grand    bruit  , 
Con  grande  strepilo.  Un  dit   Bg.j   vouloir,    de- 
mander, pouisui\re  une  chose  à  cor  et  à  cri. 
pour  dire,  vouloir,  etc.   à  toute  force.  Ad  ogni 
modo  ,  per    qualunque    verso  ,    a    qualsivoglia 
SO,  a  tutto  potere. 
CULACI  1  E  (ahnw4  s.  f.   Pierre  figurée  de 
la  couleur  du  corbeau,  Sorto  di  pietra figurata. 
CORACO-BBACHIAL  (co-#*-co-ira-cnw»0  , 
I     ,t    adj.   in.    T.  danai.   -Noni   d'un  muscle     du 
l,r  •=..  situé  a  La  partie  supérieure  et  interne  de 
l'humérus  .     Coracobrachude. 

COBACOÏDE  (co-ra-co-id) ,  s.  et  adj.  f.  T. 
danai.  apophyse  de  l'omoplate  »  ainsi  appelée 
I  qu'elle  ressemble  à  un  bec  de  corbeau  , 

Coracôide. 

CORADOUX,  ou  COURADOUX  {co-ra-du, 
cù-ra-du),  s.  m.  T.  de  mar.  L'espace  qui  est 
entre  deux   ponts,   Corridore  ni. 

CORA1GNES,  ou  CORS  (co-règn,  cor),  s.  m. 
pi.  Petites  boules  de  corali. Grani  di  corallo  m.  pi. 
CORAIL  {co-ra-glie),  a.  m.  (au  pi.,  Coraux). 
Substance  marine  calcaire,  fixée  aux  rochers 
sous  la  forme  d'arbrisseaux  plus  ou  moins 
branchus,  et  d'un  rouge  éclatant,  servant  d  ha- 
bitation à  une  multitude  d'animaux  de  l'ordre 
des  radiaircs  ,  qui  sont  eux-mêmes  le  principe 
de  sa  formation  ,  Coi  allo  m.  §.  On  dit  poéti- 
quement ,  lèvres  de  corail,  pour  due  quelles 
sont  rouges,  vermeilles,  Bocca,  labbra  coralline, 
di  corallo,  vermiglie.  §.  Corail  de  jardin,  plante. 
V.   Piment 

CI  il. AILLER  (co-ra-gliè) ,  v.  n.  Croasser.  Il 
est  propre  du  corbeau.  Gracchiare  ,  e  dicesi 
dui   corvo. 

CORA  ILI-CUF.  (co-ra-glier),  s.  f.  T.  de  mar. 
Pelli  bâtiment  pour  pécher  le    corail,    Coral- 

CORAILLEUR  {co-ra-glieur) ,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  à  la  pèche  du  corail,  Colui  che  pesca 
il  cornilo. 

CORALINE  (co-ra-li-n),  s.  (.  Production  cal- 
eau  e  comme  le  corail,  qu'on  trouve  surles  rochers 
|  ié«  par  la  mer,  Corallina  f.  $.  T.  de  mur. 
Espèce  de  chaloupe  légère  dont  on  se  sert  au 
Levant  pour     la   pèche  du  corail,   Corallina  f. 

CORALIOÏUE  (co-radi-o-id) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ressemble,  qui  appartient  au  corail,  Co- 
rallòide. . 

CORALL1N,  INE  (co-ra-len,  h-n) ,  adj.  Qui 
est  rooge  comme  le  corail.  Il  n'est  plus  en  usage. 
(        liiinOfdi     corallo,  vermiglio. 

CORALLOIDE  {co-ra-lo-Ut)  ,  a.  f.  Produc- 
tion mil  me  qui  ressemble  au  corail,  vulgaire- 
ment appelée  lemence  du  corail  blanc,  Coral- 
lòide ,  semenza  del  corallo  bianco   f. 

CORAN  ,  »•  ni.  V.  Alcoran. 

CORBEAU  (cor-bò),  e.  m.  Oiseau  carnassier 
qui  est  noir,  et  vit  ordinairement  de  charo- 
gne ,  Corvo ,  corto  m.  g.  Figur.  on  appelle 
corbeaux,  ceux  qui  dan»  un  temps  de  conta- 
gion enlèvent  le»  pestifere]  pour  les  porter  a 
I  hôpital,  ou  a  la  s«:piilture  ,  Uccellino,  becca- 
morto  m.  g.  /'.  d'architecture.  Grosse  piene, 
ou  picee  de  boi»  rni»c  en  saillie,  pour  aontenv 
,,,,-  poutre,  Mensola  (..beccatello,  modiglione, 

peduccio   DJ.   Coi  beau   de   fcT,   cri  lai orceau 

de  bi  qui  sert  ■  soutenir  mie  pièce  de  boi» 
,ur  I.,. pirli,  portent  lei  solives.  g.  T.aVtutron. 
<  Lellation  meridionale,  Il  coivo  m.  g.  On 
oë  h  nom  de  corbeau  à  plusieurs  ma- 
chines de  guerre  rie»  anciens,  pour  accrocher 
I  <i\,  Il  corvo  ,  nome   clic    diedero   gli 

antichi  a  varie  macelline  da  guerra  ,  e  per     I" 
ptU   ad  effetto  dì   rompere    O    uncinar     le    navi. 

rbeao  rie  mr-r  ,  poi  ton  dont  le  dos  est 
d'un  bien  obscur,  1<  CÔU  louges,  le  ventre 
ì,],,,,  ,1  1 ,  lete  pruda  .  Sorta  di  pesce. 

CORBEILLE  {cer-be-glU),  ».  f.  Espèce  de  pa- 
nie» fut  ordinaSremenl  d'osier  ,  l'amerà  (.,  co- 
■    canestro  m.,*portat.,  fiscelle  m. 
j    i  0,  tppelle  absolument,  la  corbeille,  lei  pitoni 
\  futur  envoie  dan»  uuc  corbeille    à 
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la  personne  qu'il  doit  épouser.  Paniera  f.  f».  Cesi 
aussi  un  ornemt  ni  d'architecture,  de  sculpture, 
et   de  jardinage,   Canestro,  cestello  ni. 

CORBEILLE^  (cor-bè-glic),  s.  f  Lue  corbeille 
pleine  de   quelque   chose,   l.'na  piena  cesta  f. 

CORBEILLOV  ou  CORBILLON  (cor-bè-gtion, 
cor-bi-glion),  s.  m.  T.  de  mar.  C'est  une  espère 
de  petite  gamelle  ,  où  l'on  met  le  biscuit  d'un 
repas  pour  sept  hommes  de  l'équipage  ,  Ga- 
vetta t. 

COBBILLARÌ)  (cor-bi-gliar),  s.  m.  Nom  qui  se 
donne  à  un  grand  bateau  établi  pour  aller  de 
Paris  à  Corbcil.  On  appelle  aussi  du  même  nom 
certains  grands  carrosses  à  huit  personnes,  dont 
on  se  sert  chez  les  princes  pour  voiturer  les 
gens  de  leur  suite,  Sorta  di  barcone,  e  di  carrozza 
erande  a  /òsxia  di  barca.  §.  Gì  and  chariot  ou 
carrosse  pour  transporter  les  morts,  Gran  carro 
ad  uso  di  trasportare  i  morti  ni. 

CORB1LLAT  (cor-bi-glià),  s.  ra.  Le  petit  du 
corbeau,  Corbicino,  corvo  piccolo  in. 

CORBILLON  {cor-bi-glion),  s.  m.  Espèce  de 
petite  coibcille,  Cestello,  cestino,  corbellino  ni. 
§.  On  dit  piov.  et  fig.,  changement  du  corbil- 
lon  fait  appétit  du  pain  bénit,  pour  donner  à 
entendre  qu'il  y  a  une  espèce  de  ragoût  dans 
le  changement,  Nel  cambiamento  v'è  una  spezie 
di  manicaretto  ,  il  cambiamento  fa  saporite  le 
vivande.  On  dit  dans  le  même  sens,  changement 
de  coibillon  fait  trouver  le  pain  bon.  §.  Cor- 
billpn,  est  aussi  une  espèce  de  jeu,  où  les  joueurs 
sont  obligés  de  répondre  en  rimant  en  on,  Sorla 
di  giuoco.  _    , 

CORB1N  (cor-bèn)  ,  s.  m.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait corbeau  ,  Co;vo  m.  §.  Bec-de-eorbin  , 
nom  qu'on  donne  à  diverses  choses  faites  en 
forme  de  bec  de  corbeau,  Becco  di  corvo,  becco 
di  civetta  111. 

CORRINE  (cor-bi-n),  s.  f.  Corbeau  d'une  pe- 
tite espèce,  Sorta  di  corvo  piccolo. 

CORB1VAU  (  cor-bi-vò),  s.  ni.  T.  d'ornithol. 
Sorte  de  corbeau  d'Afrique  ,  Sorla  di  corvo 
dell'  Africa  meridionale. 

CORDAGE  (cor-da-j)  ,  s.  m.  Assemblage    de 

codes  pour  la  manœuvre  d'un  vaisseau,  ou  pour 

mouvoir  des  machines,  Cordame,  sartiame  m., 

funi  f.  pi.,  caci  m.  pi.  S-  "  s<-   uiL  ;lllssi   clc,  ,a 

I  manière  de  mesurer  a-vec  une  corde  le  bois  qu'on 

appelle  bois  de  corde,  Certa  misura  della  legna  f. 

CORDAGER  (cor-da-jè),  v.  n.  T.  de  mar.  Faire 

du  cordage,  corder,   Commettere  i  cavi. 

CORDAT  (cor-dà),  s.  m.  Grosse  toile  d'em- 
ballage, Grossa  tela  d'invoglio  f. 

CORDE  (cord),  s.  f.  Fils  de  chanvre  ou  d'au- 
tres matières  pliantes  et  flexibles,  grossièrement 
tortillées,  dont  on  se  sert  a  lier,  à  attacher  etc.. 
Corda,  fune  f.  g.  Corde  de  jeu  de  paume,  c'est  une 
grosse  corde  qui  est  tendue  au  milieu  du  jeu  rie 
paume,  et  qui  est  garnie  de  filets  jusqu'en  bas, 
Corda  del  giuoco,  che  chiamasi  palla  a  corda  i. 
De  la  viennent  les  expressions  :  mettre  sous  la 
corde,  friser  la  corde,  mettre  argent  sous  corde. 
g.  On  dit  fig.  et  fam.,  qu'une  affaire  a  passé  à 
fleur  de  corde,  lorsqu'il  s'en  est  peu  fallu  qu'elle 
n'ait  manqué,  Mancò  poco  che  l'affare  non  riu- 
scisse. §.  Corde,  et  corde  à  danser,  se  dit  d'un 
gros  calile  tendu  en  l'air  ,     sur  lequel  1rs  bale- 

burs  dansent,  Corda»  ogomona  su  cui  i  funam- 
boli fanno  i  loro  giuochi  f.  g.  Corde,  se  prend 
pour  le  supplice  de  la  potence..  ioCCW  m. .Jorca  f. 
Il  a  échappé  la  coirle  ,  Egli  ha  corso  rischio 
d'essere  impiccato.  Fig.,  et  dans  le  même  sens, 
OD  .hi  aussi,  il  a  frisi:  la  corde.  g.  La  corde  au 
cou.  r.  t-.i-.liie.  à  la  discrétion  du  vainqueur, 
t  oliacelo  al  collo.  On  dit  aussi,  se  mettre  la  corde 
au  cou,  pour  dire  causer  sa  ruine,  se  mettre  dans 
un  gran  embarras,  Mettersi  da  se  medesimo  d 
capestro  al  collo,  fig.  Mettre  la  eorde  au  cou 
.1  quelqu'un,  c'est  l'exposer  à  un  granii  danger, 
Condurre  alla  forca,  rovinare,  mettere  a  mal 
panno,  esser  cagione  della  rovina  di  alcuno. 
g.  Gena  de  sac  et  de   corde.    On    le   dit   des 

mauvais  garnements  rpii  méritent  d'être  noyés 
ou  pendus.  Furfante,  impiccato,  manigoldo, 
avanzo  di  fon  a  .  furbo  ,  degno  di  forca  ,  un- 
piccaUUo  B.  '.',  PrOV.,  d'un  homme  qui  est  heu- 
reux an  ieu.on  dit,  qu'il  a  de  la  corde  de  peu. In, 
Egli  ha  fallo  patto  col  diavolo.  $.  On  dit  aussi  fig., 
d'un  liomme  qui  fait  ries  actions  qui  le  peuvent 
mener  au  gibet,  qu'il  file  sa  corde,  qu'il  traîne 


cou 

sa  corde,  Filar  la  sua  corda  .  filarsi    il  laccio. 

§.  Se  racheter  de  la  corde,  c'est  corrompre  ses 

et  se  faire  renvoyer  absous  ,    Biscottarsi 


della  forca  ,  corrompere  i  giudici.  §.  Corde,  se 
dit  aussi   des  cordes  de  chanvre   ou  autres,  dont 
on  garnit   les  arcs  et.  les  arbalètes.  Corda  d'arco, 
di  balestra  (.,   et  poétiq.  il  teso  nervo  m.  g.  Prov. 
et  fig.  on   dit,  qu'un  homme   a   deux  cordes,  ou 
plusieurs  cordes,  ou  plus  d'une  corde  à  son  arc, 
pour  dire,  qu'il   a  plusieurs  moyens  pour  parve- 
nir à  son   but  .   Aver  raggiri,  spedieuli.  tener  il 
pie   in  più  staffe    g.   Coirle   de  violon  et  de  cer- 
tains autres  instruments  de  musique,   Corda  di 
violino,  minugia  f.,  ec.  §.  On  appelait,  corde  de 
montre,  une  corde   de  boyau   qu'on  incitait  au- 
trefois   aux     montres.    Corda    d'un    orinolo   f. 
§.   On   appelle  corde  ,  la  tension  d'un  muscle  , 
causée  par  ulcère,  inflammation;  etc.,   Corda, 
tensione  d'  un  nervo  f. ,  ec.  §.  Corde   de  drap  , 
ce  sont  les  fils  dont  il  est  tissu,  Corda  del  pan- 
no,  trama  f.  g.  Corde  ,  se  dit  aussi  d'une  cer- 
taine quantité  (4  stères)   de  bois  à  brûler,  qu'on 
mesure  avec  une  corde  ,    Misura  di  legnami  f. 
*;V  On  dit  fig.  ,    tirer  sur  la  même  corde,  pour 
dire,  s'entendre,  agir  de  concert,  lorsqu'on  est 
plusieurs    intéressés    à    un   succès  qui  doit  être 
commun   à  tous,  Intendersela,  adoperare  di  con- 
serva, d'accordo.  §.  On  dit,  d'une  affaire  dan- 
gereuse ,   mais  où  il  n'y  a  point  à  craindre  de 
peine  afflietive  ,    que  le  fouet  et  la  corde  sont 
dehors,  Non  correre  rischio  di  pena.  §.  Ne  tou- 
chons pas  celte  corde,  Non  si  tocchi  questo  tasto, 
non  si  parli  di  questa  cosa.  §,  Toucher  la  grosse 
corde,  c'est  parler  de  ce  qu'il  y  a  <!e  principal  et 
de   plus  essentiel.   Toccar  i  punti  più  rilevanti. 
g  Danser  sur  la  corde,  c'est  être  dans  une  situation 
lérilleuse,  Essere  in  pericolosa  condizione.  §.  On 
..ppelle  aussi,  corde,  le  tabac  roulé  et  lié, Foglie 
ili  tabacco  rotolali  e  legate  a  foggia  di  corda  i.  pi. 
g.   T.  de  mus.  Note  ou  son,   Corda  f. 

CORDÉ.  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  T. 
de  botan.  Qui  a  la  forme  d'un  cœur,  Che  ha  la 
forma  d'  un  cuore. 

CORDEAU  (cor-dò),  s.  m.  Petite  corde  dont 
se  servent  les  maçons,  les  jardiniers  ,  les  ingé- 
nieurs, etc.  pour  aligner,  Cordella,  corda  f.  g.  T. 
de  manufacl.  Cordeaux  ,  au  pi. ,  lisière  de  gros 
drap,  Cordoncello,  cordoncino  ni. 

CORDÉE  (  cor-dé  ) ,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
dans  les  manufactures  de  soie  ,  plusieurs  éehe- 
veaux  de  soie  passés  dans  une  même  corde, 
et  noués  ensemble  ,  Più  matasse  di  seta  anno- 
dale insieme  ad  una  medesima  fune.  §.  Ce  qui 
peut  être  compris  dans  une  corde,  Ciò  che  una 
corda  può  cingere. 

CORDELAT  (cord-la),  s.  m.  Etoffe  de  laine 
qui  se  fabrique  en  Languedoc  ,  Cordellalo  m. , 
certa  stoffa  di  lana  f. 

CORDÉLÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CORDELER  (cord-lè),  v.  a.  Tresser  en  forme 
de  corde,  Torcere  a  guisa  di  fune,  attorcigliare, 
attortigliare,  far  trecce,   trecciare. 

CORDELETTE  (cord-lèt),  s.  f.  Pelile  corde, 
Cordella,  cordellina,  cordicina,  cordicella, fu- 
nicella f.,  spago,  funicella,  funicolo  in. 

CORDELIER  (cord-liè).s.  in.  Nom  qu'on  donne 
en  France  à  ceux  des  religieux  de  S.  François, 
qu'on  nomme  autrement  les  Frères  Mineurs  , 
Francescano  m.,  e  propriamente  i  Minori  Jiijor- 
mali  dell'  Osservanza  m.  pi.  g.  Les  Cordeliers 
de  la  grand'inanclie  sont,  les  Conventuels,  I-Mi- 
uori  Conventuali  m.  pi.  §■  On  dît,  d'un  liomme 
qui  ne  fait  scrupule  de  rien,  qu'il  a  la  conscience 
large  comme  la  manche  d'un  Cordeher,  Largo 
dì  coscienza™.  §.  Aller  sur  la  haquenée,  sur  la 
mule  dea  Cordeliers,  c'est  aller  a  pied,  un  bâ- 
ton à  la  main,  Andar  sul  cavallo  di  S.  Fran- 
cesco. S.  On  rlil  communément  et  par  mauvaise 
équivoque,  en  parlant  d'un  homme  ivre,  qu'il  est 
gris  comme  un  Co.delier,  parce  que  les  Corde- 
liers étaient  autrefois  velus  de  gris,  Esser  ub- 
briaco, albo,  albuccio.  §.  Parler  latin  devant 
les  Cordeliers,  c'est  parler  d'une  chose  devant  des 
personnes  qui  la  savent  mieux  que  nous,  Par- 
lare  di  una  cosa  innanzi  a  persone  che  la  sanno 
maglia  di  noi.  ■  ' 

CORDELIERE  (cord-lièr),  s.  f.  Corde  a  plu- 
sieurs nœuds,  comme  est  celle  dont  les  Corde- 
liers ceignent  leur  robe.  Ce  mot  n'est  guère 
usile  qu'en  terme  de  blason.  Cordehera  t.  $.  On 
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appelle  aussi  Cordelière ,  certaine  petite  tresse 
à  plusieurs  nœuds,  que  les  dames  portent  quel- 
quefois au  cou,  Vezzo  m.,  collana  f.  §.  C'est 
aussi  un  ornement  d'architecture,  en  forme  de 
corde,  Cordone  m.  g.  T.  d'imprimerie.  Il  s'en- 
tend d'un  petit  rang  de  vignettes  de  fonte  qui 
se  mettent  au  haut  d'une  page,  ou  dont  on  forme 
un  cadre  pour  l'entourer,  Fregio  m.  g.  Reli- 
gieuse de  la  règle  de  S.  François,  Francescana  t. 
g.   T.  de  comni.  Sorte  de  serge,  Sorta  di  saja. 

CORDELINE  (cord-li-n),  s.  f.  T.  de  manu- 
fact.  Fils  servant  de  lisière  aux  étoffes  de  soie, 
Cordellina  f.  §.  T.  de  verrerie.  Baguette  de  fer 
pour  prendre  le  verre  fondu,  pour  faire  le  cor- 
don   du    goulot  ,  Strumento  de'velraj  m. 

CORDELLE  {cor-dèi)  ,  s.  f.  Sorte  de  petite 
corde.  Ce  mot  ne  se  dit  qu'au  figure  et  fam. 
dans  cette  phrase  :  attirer  quelqu'un  à  sa  cor- 
delle, pour  dire,  l'attirer  dans  son  parti.  V.  At- 
tirer, g.  T.  de  mar.  Corde  de  moyenne  gros- 
seur ,  qui  sert  à  hâler  un  bateau  d'un  lieu 
à  un  autre,  Cavo  di  tonneggio,  da  ritnurchio  m. 

CORDER  (cor-dé),  v.  a.  Faire  de  la  corde  , 
Torcere, far  una  corda.  g.  CorJer  du  tabac, 
c'est  mettre  du  tabac  en  corde,  Métier  tabacco 
in  corda.  g.  Corder  du  bois,  c'est  le  mesurer  à 
la  corde  ,  Misurare  le  legne.  g.  T.  d'emballeur. 
Lier  avec  des  cordes,  Legar  con  corda,  infu- 
nare, g.  v.  pr.  Se  corder,  se  dit  des  raves  et 
autres  plantes ,  lorsque  la  saison  commence  à 
passer  ,  et  qu'il  s'y  forme  en-dedans  comme 
une  espèce  de  corde,  Montare,  andar  in  seme, 
diventare  stopposo. 

CORDERIE  (cord-rî),  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait 
de  la  corde,  Corderia  t.,  luogo  dove  si  Janna 
le J uni  ni.  §.  Art  de  faire  de  la  corde,  Arte 
di  fare  la  corda. 

CORDIAL  ,  LE  (cor-di-al ,  cil),  adj.  Propre 
à  conforter  le  cœur,  à  ranimer  les  forces,  Cor- 
diale, che  rinvigorisce.  g.  fig.  Sincère,  Gdèle, 
qui  procède  du  fond  du  cœur,  Cordiate,  affet- 
tuoso, sincero,  di  cuore,  di  buon  cuore,  affezio- 
nato, sviscerato.  Ami  cordial,  affection  cordiale. 
g.  Quelquefois  il  est  subst.  m.  Un  bon  cordial, 
Un  buon  cordiale  m.,  bevanda  che  /invigorisce  f. 

CORDIALEMENT  (cor-di-aUman),  ad  v.  D'une 
manière  cordiale,  Cordialmente,  sinceramente  , 
affettuosamente,  svisceratamente,  di  cuore. 

CORDIALITÉ  (cor-di-a-li-té),  s.  f.  affection 
tendre  et  sincère,  Cordialità, sincerila  d'affètto  f. 

CORDIER  (cor-die),  s.  m.  Artisan  qui  fait 
des  cordes,  Fiuia/o,  fuminolo  m. 

CORDIFOflME  (cordi-Jbrm),  adj.  T.  de  bo- 
tati. Adjoint  aux  corps  naturels  qui  sont  con- 
formés à  la  ressemblance  d'un  cœur,  Cordi/òrme. 

CORDILLAS  (cor-di-glitl)  ,  s.  m.  Espèce  de 
gros  drap  ou  de  bure,  Panno  grossolano  m. 

CORDILLE  (cor-di-gtie)  ,  s.  m.  Jeune  thon 
qui  vient  de  sortir  de  l'œuf,  2'onno  appena 
nato  m. 

CORDON  (cor-doti),  s.  m,  Une  des  petites  cor- 
des dont  une  plus  grosse  corde  est  composée  , 
Cordone,  cordoncello,  cordoncino  m.,  cordicella, 
cordella,  Cordellina,  funicella  f.  Il  se  dit  aussi 
d'une  petite  corde  faite  de  fil  de  colon  ou  de 
soie.  g.  Tout  ce  qui  entoure  la  forine  d'un  cha- 
peau pour  le  serrer,  ou  pour  l'orner  seulement, 
Cordone  m.  g.  Le  ruban  qui  sert  à  attacher  ou 
à  pendre  quelque  chose,  Nastro  m.  g-  Cordon 
bleu,  chevalier  du  S.  Esprit,  Cavalier  dell'or- 
dine dello  Spirilo  Santo  m.  C'est  aussi  le  ruban 
large,  moiré  et  bien,  auquel  est  attaché  la  <rroix 
de  l'ordre  du  S.  Esprit,  Nastro  turchino  lui  è 
appiccata  la  croce  dell'  ordine  dello  Spirilo 
Santo  m.  g.  Cordon  rouge,  ruban  large  et  cou- 
leur de  feu  ,  auquel  est  attachée  la  croix  de 
l'ordre  de  Saint  Louis,  Nastro  vermiglio  cui  è 
appesa  la  croce  dell'ordine  di  S.  Luigi  m.  On 
appelle  aussi,  Cordon  rouge ,  ou  Commandeur 
de  S.  Louis,  celui  qui  porte  ce  cordon,  Cavaliere 
Commendalo!-  di  S.  Luigi  m.  g.  T.  d'architect.  On 
appelle  oordon,  un  rang  de  pierres  en  saillie,  en 
forme  de  cordon,  qui  règne  tout  autour  d'une  mu- 
raille, Cordonetti,  g.  Le  petit  bord  façonné  qui  fiat 
autour  d'une  monnaie  ,  Cordone  m.  g.  Petite 
Cordelette  bénite  que  portent  les  membres  de 
certaines  confréries,  Cordone  m.,  cintura  f.  g.  T. 
de  gît,  ire.  Suite  de  portes  garnis  de  troupes , 
qui  sont  .1  portée  de  se  (hunier  la  main,  Cor- 
done di  soldati  va.  g.  Cordon  de  perles.,  Filo  , 
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o  vezzo  di  perle  va.  §.  Cordon,  en  gén.,  se  dit 
de  tout  ce  qui  ayant  peu  de  largeur,  et  quelque 
étendue  en  longueur,  ressemble  à  un  filet. 
CORDONINE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CORDONNER  (cor-do-né),  v.  a.  Tortiller  en 
manière  de  cordon,  Attorcigliare,  torcere ,  far 
cordone,  a  guisa  di  cordone.  g.  Cordonner  des 
cheveux,  c'est  les  entourer  d'un  ruban  ,  Intrec- 
ciar con  nastro  i  capegli. 

CORDONNERIE  (cor-do-n-rî) ,  s.  f.  Métier, 
boutique  de  cordonnier  ,  Calzolerìa,  la  bottega 
e  l'arte  del  calzolajo  f. 

CORDONNET  (cor-do-nè),  s.  m.  Petit  cor- 
don  ou  tres.se  ,  ou  petit  ruban  ,  pour  attacher 
ou  pour  enfiler  quelque  chose  ,  Cordoncello  , 
cordoncino   m. 

CORDONNIER  (cor-do-niè),  s.  m.  Artisan  qui 
fait  et  vend  des  souliers,  pantoufles  et  autres  pa- 
reilles chaussures,  Calzolaio,  calzolaro  m.  §.  au 
fém.  cordonnière,  femme  d'un  cordonnier,  La 
moglie  d:  un  calzolajo  f. 

(JORDOUAN  (  cor-dù-an  ),  s.  m.  Cuir  de 
bouc  ou  de  chèvre,  passé  au  tan:  ce  qui 
le  distingue  du  maroquin  passé  en  galle.  Cor- 
dovano ta. 

CORDOUANIER  (cor-dù-a-nié),  s.  m.  Ouvrier 
qui  prépare  et  façonne  les  cuirs  appelés  coi- 
douans,  Conciator  di  cordovani,  coi  dovaniere  m. 
CORDYLE  (cor-dil),  s.  m.  Stellion  ,  Sorta  di 
lucertola.  g.  Grand  arbre  d'Afrique ,  Grande 
albero  dell'  affrica   Orientale    ru. 

CORÉE  ou  CHORÉE  (co-rê),  s.  m.  Pied  d'un 
vers  grec  ou  latin  ,  composé  d'une  longue  et 
d'une   brève ,   Corèo  m. 

CO-RÉGENCE  (co-re-fan),s.  f.  V.  Corrégence. 
CORESSES  (co-rès) ,  s.    f.   pi.    Les   lieux  où 
l'on  sèche  les  harengs  ,  Luoghi  dove  si  affumi- 
cano  le  aringhe  in.   pi. 

CORGE,  ou  COURGE  (co;-;,  càr-f),  s.  m.  Pa- 
quet de  vingt  pièces  de  coton  des  Indes,  Pacco 
di  venti  pezze  di  cotone  dell'  Indie  ni. 

CORIACE  (co-ri-as),  adj.  des.  d.  g.  Qui  est 
dur  comme  du  cuir.  On  dit,  d'une  viande  dure 
et  mal  cuite,  difficile  à  mâcher,  qu'elle  est  co- 
riace, Duro,  tiglioso,  mal  collo,  g.  On  dit  figu- 
rément  dans  le  style  familier,  d  un  homme  ava- 
re, dur,  difficile,  et  dont  on  a  de  la  peine  à 
tirer  quelque  chose,  que  c'est  un  homme  co- 
riace ,  Avaro  ,  tenace,  ce.   V.  Avare. 

CUR1AIRE  (co-ricr),  adj.  Qu'on  emploie  ,  ou 
qu'on  peut  employer  à  la  tannerie,  Che  può  im- 
piegarsi alla  concia. 

CORIAMBE  (co-ri-amb),  s.  m.  Pied  d'un  vers 
grec  ou  latin  ,  composé  de  deux  brèves  entre 
deux  longues  ,  Coriambico  ,  coriambo  va. 

CORIANDRE  (co-ri-andr) ,  s.  f.  Plante  um- 
bellifere, dont  la  semence,  qui  sent  la  punaise 
lorsqu'elle  est  fraîche,  est  Ires-agréable  au  goût 
lorsqu'elle  est  sèche.  On  en  fait  des  dragées  , 
et  on  l'emploie  aussi  en  médecine.  Coriaudro , 
cariandolo   m. 

CORIDALE,  s.  f.  V.  Fumeterre. 
CORINDUM  (co-rèu-dom),  s.  ni.  V.  Pois  de 
merveille. 

CORINTHIEN,  E^NE(co-rèn-tièn,  fiè-/i),adj. 
et  s.  Il  se  dit  en  parlant  du  quatrième  ordre 
d'architecture  ,  Corintio. 

CORIS,  s.  m.  Espèce  de  vesce,  qui  vient  par- 
tout sans  culture,  Fungacelo  m.  g-  Il  se  dit  aussi 
d'une  coquille  très-blanche  ,  qui  sert  de  mon- 
naie dans  la  plus  grande  partie  des  ludes  Orien- 
tales. Il  en  faut  i  2000  pour  faire  (>  francs.  Cori  m. 
CORIZE  (co-riz),  s.  f.  Ecoulement  muqueux 
du   nez  ,   Colamento  mucoso  del  naso  m. 

CORLIEU,  ou  COR  LIS,  ».  m.  Sorte  d'oiseau 
de  rivière  ,  à  jambes  longues,  du  genre  de  ceux 
([ni  n'ont  pas  le  pied  plat,  marqueté  de  taches 
rouges  et  noires,   Chiurlo   m. 

CORME,  ou  SORBE,    s.    f.  Fruit  très-acide, 
fait  en  forme  de  petite  poire.  Les    gens  de  cam- 
pagne eu  font  une  sorte  de   boisson.    Sorba  f. 
CORMIER  (cor-mié),  s.  m.  Grand  arbre  frui- 
tier qui   porte  des  cormes,  Sorbo   m. 

CORMILRE  (cor-mièr)  ,  s.  f.  T.  de  mar.  La 
dernière  pièce  de  bois  au  plus  haut  d'un  vais- 
seau, laquelle  étant  assemblée  avec  le  bout  su- 
périeur de  l'étambot,  forme  le  bout  de  la  poupe, 
Soia  del  coronamento   f. 

CORMORAN  (cor-mo-rau).  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau aquatique,  qui  a  le  cou  fort  long,  les  jam- 
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bes  fort  hautes ,  et  qui  vit  ordinairement  de 
poisson ,  Sorta  d'uccello  acquatico,  che  ha  qual- 
che somiglianza  collo  smergo. 

CORNAC  (cor-nac) ,  s.  m.  Conducteur  d'uri 
éléphant,  Colui  che  guida  un  elefante  m. 

CORNACHINE  (cor-na-sci-n);  adj.  f.  Épithète 
que  l'on  donne  à  une  poudre  medicinale  pur- 
gative ,  Polvere  cornacchina  f. 

CORNAGE  (cor-na-j),  s.  m.  Ancien  droit  sur 
les  bétes  à  cornes ,  Antica  tassa  sulle  bestie 
cornute  {.  g.  Bruit  que  certains  animaux  font  en 
respirant ,  Suono  che  mandano  alcune  bestie 
respirando  in. 

CORNAILLER  (cor-na-gliè),  v.  n.  T.  de  charp. 
Ne  pas  entrer  carrément  clans  la  mortaise,  en  par- 
lant du  tenon,  Non  entrare  in  quadrato,  o  ad 
angoli  retti. 

CORNALINE  (cor-na-li-n) ,  s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse rouge  et  peu  transparente ,  Cornalina  , 
corniola  f. 

CORNARD  (cor-nar),  s.  m.  Celui  dont  la  fem- 
me s'est  abandonnée  à  un  autre.  Il  est  bas. 
Becco  va.  §.  adj.  Cheval  cornard,  dont  la  respi- 
ration est  courte  et  bruyante,  Cavallo  di  corta 
e  romorosa  respirazione. 

CORNARDISE  (cor-nar-diz),  s.  f.  L'état  d'un 
cornard  ,  L'  esser  cornuto  m. 

CORNEAUX  (cor-nò) ,  s.  m.  pi.  Chiens  pro- 
venus d'un  mâtin  et  d'une  chienne  courante  , 
Cane  che  nasce  d'un  mastino  e  d'una  levriera  m. 

CORNE  (corn),  s.  f.  Partie  dure,  allongée  en 
pointe,  qui  sort  de  la  tête  de  quelques  animaux, 
et  qui  leur  sert  de  défense  ,  Corno  va.,  au  pi. 
1  corni  va.,  le  corna  f.  g.  Corne  ,  partie  du- 
re qui  constitue  le  pied  de  quelques  animaux, 
et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au  singulier  , 
Corno  m.,  unghia  f.  g.  Donner  un  coup  de  corne 
à  un  cheval,  c'est  le  saigner  au-dedans  de  la 
bouche  avec  le  bout  d'une  corne  de  cerf,  Far 
un  salasso  nella  bocca  del  cavallo  con  V  estre- 
mità d'  un  corno  di  cervo,  g.  Corne  de  cerf  , 
bois  de  cerf  qui  est  mis  en  œuvre  pour  quelque 
usage,  Corno  di  cervo,  cervino  in.  g.  Corne  de 
cerf,  sorte  de  petite  herbe  qu'on  mange  en  sa- 
lade, Coronopo  m.,  erba  stella  f,  dente  canino  m. 
§.  Corne  d'abondance  ,  ou  corne  d'Amalthée  , 
c'est  la  corne  de  la  chèvre  Amalthée  ,  que  l'on 
peint  remplie  tle  toute  sorte  de  fruits  et  de  biens^ 
Cornucopia  f.,  corno  d'abbondanza  m.  g.  Corne 
de  bœuf.  V.  Fenu-Grec.  g.  Corne  d'Ammon  , 
pierre  qui  a  la  figure  d'une  corne  de  bélier  , 
Pietra  dura  e  ronchiosa  che  trovasi  ne' m'oiihif. 
"y.  Un  appelle  aussi  cornes,  certaines  pointes  que 
les  limaçons,  quelques  serpents  et  quelques  in- 
sectes portent  sur  la  tête,  Corna  f.  pi.  g.  Fig. 
et  fam.,  cornes,  signifie  cocuage.  Avoir  des  cor- 
nes, Esser  becco  ,  esser  cornuto,  portar  le  corna. 
Faire  porter  des  cornes,  planter  des  cornes,  c'est 
faire  quelqu'un  cocu, /''are  le  fusa  torte,  far  becco, 
piantare  le  corna,  g.  Faire  les  cornes,  c'est  faire 
avec  la  main,  par  mépris  ou  par  raillerie,  un  signe 
qui  représente  les  cornes,  Far  le  fiche.  J'are  le  corna 
ad  alcuno,  g.  Montrer  les  cornes,  c'est  se  met- 
tre en  état  de  se  défendre  ,  Mostrar  i  denti. 
g.  Cornes  du  croissant  de  la  lune,  ce  sont  ses 
pointes,  Le  corna  della  mezzaluna  f.  pi.  g.  Corne 
de  l'autel  ,  le  coin  de  l'autel  ,  Corno  dell'  al. 
tare  m.  g.  Pli  à  l'angle  d'un  papier.  Piega- 
tura ,  orecchia  f.  g.  T.  de  fortification.  Ou- 
vrage à  corne,  ouvrage  avancé  hors  du  corps 
de  la  place,  et  qui  consiste  en  une  courtine  et 
en  deux  demi-bastions,  Opera  a  corno  f.  g.  rJ\ 
de  mar.  Corne  de  vergue,  concavité  en  forme 
de  croissant  qui  est  an  bout  delà  vergue  d'une 
chaloupe  ,  et  qui  embrasse  le  niât  lorsqu'on 
bisse  la  voile  ,  Corna  dell'  antenna  d'una  lan- 
cia ,   dell' antenna  di  mezzana  f.   pi. 

CORNI*'.,  EE,  adj.  De  la  nature  de  la  corne, 
ou  qui  en  a  l'apparence  ,  Duro  e  lucido  come 
il  corno,  còrneo. 

CORNEE  (cor-nè),  s.  f.  Une  des  tuniques  de 
l'œil,  Còrnea  f.  g.  Pierre  de  la  nature  du  jaspe. 
Sorta  di  pietra  della  natura  del  diaspro,  g.  Cuil- 
lerée de  matière  combustible  pour  l'artifice  , 
Certa  quantità  di  combustibile  pei  J'uochi  ar- 
tifiziati  f.  g.  adj.  t.  Peau  cornée,  celle  qui 
est  endurcie  par  l' air  ,  Pelle  indurita  al- 
l' aria. 

CORNEILLE  (cor-nè-glie) ,  s.  f.  Oiseau  noir 
comme  un  corbeau,  mais  de  moindre  grosseur 
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Cllll  IIMIltlt.  cornice  f.  g.  Corneille  emmanlclce, 
de  corneille  ad  a  ne   partie   du    corpi 

noir,  et   le   re-le   grisâtre  .  Mulacchia,  (accola  f. 

IDte   dont   il   V   a  plusieurs  espèces.  *      I ->- 

:,„.   g.   Oa   dit    p inveri. ..dénient   et   ba-c- 

d'an   homme   (|Ui  se   porte  à   faire   qucl- 

c  ,  |  chaleur,  et  ..\ec  plui  de  ln.ee 

q.ir  de  dreonapeetion  et  d'adresse,  qu'il  y  ^ 

de  eoi  el   de  tele  .  ronimc    une    corneille    qui 

abat  des  noix.  Metterà  a  fare  una    cosa    con 

Calar*  e  con  forza,  più  che  con  circospezione 

e  destrezza. 

CORNEMENT  (conwwo»),  i.  m.  Tintement, 
broit  dan-  lei  oreilles  ,  Bucciiiamenlo  .  fìschia- 
menio  ti  orecchi  m.  On  le  dit  aussi  du  bruii 
que  fait  un  tnyao  dont  la  soupape  est  ouverte. 
CORNEMUSE  (corn-muz)  ,  s.  f.  Instrument 
rustique  .  a  vent ,  compose  de  deux  tuyaux  et 
d'une  peau,  qu'on  enfle  par  le  moyen  du  pre- 
mier tuyau  appelé  porte-vent,  Comamusa,pivat. 
CORNÉOLE  (cor-ne-ol),  s.  f.  Plante  dont  on 
fait   la  couleur   verte,  Sorta  di  pianta. 

CORNER  {cor-né),  ».  n.  età.  Sonner  du  cornet, 
ou  d'une  corne.   Cornare  ,   sonar  il  corno.  On 
dit  par  dérision,   d'un  homme  qui  sonne     mal 
du  ror  ,  qu'il  ne  fait  que   corner.    g.  Corner  , 
parler  dans  un  cornet  pour  se    faire    entendre 
d'un  sourd,  Cornar  gli  orecchi.  De  la  llsigni- 
fic  aussi  ,  crier  de  toute  sa  force  aux    oreille, 
dune  personne  qui  est  un  peu  sourde,  Bucci- 
nar nell  oreccMc  ,  gridar  forte  ali  orecchie.  11 
but  lui  corner  aux  oreilles,  g.  fig.  Corner  aux 
oreilles  de  quelqu'un  signifie,  lui   insinuer,  lui 
rcr  avec  importunità  quelque  chose,  òof- 
fiare  o  zufolar  negli  orecchi  ad  uno.  §.  Corner, 
f  im    et  fig.,  signiGe  aussi,  publier  quelque  chose, 
le  dire  partout  avec  quelque  éclat,  Trombettare, 
pubblicar  dappertutto.   §.   On   dit  Gg.  ,     que  les 
oreilles  cornent,  quand  on  a  des    bourdonne- 
ment» dans  les  oreilles  ,    Rombar    gli    orecchi  , 
fischiar  gli  orecchi.  §.  On  dit   Gg.,  d'une    per- 
sonne   qui    entend    de    travers    ce    qu   un    lui 
dit,  les  oreilles  lui  coment,    Gli    orecchi    gli 
fischiano;  egli  ha  le  male,  o  le  grosse  campane. 
CORNET  (cor-zie),  s.  ra.   Petit  ror,  ou  petite 
trompe,  Corno  m..  cornetta  f.  g.  Cornet  à  bou- 
q„in,  espèce  de  flûte  courbée,  qui    est  fait  or- 
dinairement de  come  ,    Cornetta    f.,    sorta    di 
flauto    g.   Instrument  en  forme  d'entonnoir,  ser- 
vant   a'  ramasser    li    voix     vers    l'oreille    d'un 
sourd,  Spezie  d'imitino  con  che  si  parla  ai  sordi. 
■       I   ■   partie   de   Iceritoirc   dans  laquelle  on  met 
ocre  ,  Calamajo  m.,  botte  di  calamajo  f. 
g     Papier  roulé  en   forme  de  cornet  ,    Cartoc- 
cio  m.   •:.   Petit   gobelet  rond   et  delie,  ordinai- 
rement de  corne  OO   de  cuir  ,  dans    lequel    on 
remue  les  des  pour  jouer,  Buiêototto  ,  bottolo 
do.c  r  agitano  i  dadi  m.  8     Espèce    d  oublie 
tortillée  en   forme   de   cornet,   Cialdone,     Clair 
.  m.  g.  Som  dune  classe    de    eoquillei 
nnivalres,  Sorta  di  conchiglie  ,  dette    corn,;,, 
met,  le  produit    d'un    essai    d'or   tenanl 
,,.,,t.  Cornetto  m.  §.  T.  de  mar.Eipere 
de  punitore  en  bois  qui  recouvre  le  pied  d'un 
Cassetta  <l"  ealeeie  f.  g  Cornet,  se  dit  par 

,|,.    pi,,.,,.,,,,   ...ilies     choses   qui    "I  ' 

quelque  rapport  avec  lei  corne»  dri  animaux. 

CORNEI  1ER  i  a  '"-""'  ) ,   s.  m.  irti  an  qm 

refend  les  cornea  des  bœn6  lues,  les  redresse,  et 

i       .  ad  pour  en  Eure  di    pei  mi    ■'  "|I"    '" 

.     CollU    Che    "ga,  raddrizza,  e   Véndi    U 

,  .,  par  dwerei  tut, 

COI     .Ml    -net),  »•  f-  Sorte    de    coiffe 

doni  Ici  femmes  se  servent  dana  leur  deshabillé. 

,  dt  non,-  i.  g.  1  ■  *  """"•  Pavillon  carré 

,i  blanc,  qui  marque  l>  qualité  oole  caractère 

,!,,  chef  d'escadre,  q>"  •■■  )>"rlc  •'"'  "'""'  "", 
;  ,l   ,  |e  ,   mmandement  en   chef,   et  au 

l'artimon,  quand   il  est  en   corps  d'année. 

f  omelia  f.  g.  I  onw  Ue,  est  ausai  une  hwgui  1 1 
l  ,  bande  de  I  iflfi  II  .  que  leu  Conseillcn  bu 
i  ,  ,,„,,(  portaient  .'.ii<  fou  bu  con  poni  m  m- 
pue  d'hom.r.ir.  el  qne  Prançoii  Premier Bccorda 
m,  .  .,    du  Collège  Royal  de  Paria,  Sorta 

di  dudnUva  '.',  Cornette,  se  di  ail  autrefbu  d* 
i        ,,|ird  d'une  compagnie  de  cavalerie  on  de 

!       •  r         il     -'     'Il    .il    aussi    de     l.i     troupe 
|     mais   il    n'r-l    plu     L'.'ie   'n    u  âge   dans 

lena  »-n.,  Cornetta  L.  tunaardo,  pennone, 

guidone  ta.  Cornette-bianche,  se  disait  du  pre- 


COR 

mier  régiment  de  cavalerie  de  France,  qui  esl 
le  régiment  du  colonel-général  de  cavalerie  . 
IVome  che  si  dava  al  primo  reggimento  di  ca- 
valleria m  Francia.  §.  C'est  auasi  un  fer  méplat 
oui  sert  a  défendre  des  essieux  les  encoignures 

.les  bâtiment»,  Sorta  di  ferro  alquanto  .stiacciato 
eh»  n  pone  a  canti  dc^li  edifizj,  per  deciderli 
dall'uri.,  degli  assi  delle  ruote. 

CORNETTE  (cor-nèt)f  s.  m.  Officier  dune 
compagnie  de  cavalerie,  qui  est  chargé  de  porter 
l'e'tendard,  Cornetta  ,  alfiere  di  cavalleria  in. 
g  Officier  de  certains  corps  de  la  maison  du  KOI, 
mail  qui  ne  portait  point  l'étendard.  Alfiere  m. 
COKNEUR,  s.  m.  Celui  qui  corne,  Colui  che 
suona  il  corno  ni. 

CORNICHE  (cor-ni-sc),  s.  f.  Ornement  en 
saillie  au-dessus  de  la  frise,  et  qui  sert  de  cou- 
ronnement à  tonte  sorte  d'ouvrages  d  archi- 
tecture, Comice  f.  S-  Corniche  architravee, 
celle  qui  est  posée  immédiatement  sur  la  co- 
lonne ou  sur  l'architrave,  et  dont  on  sup- 
prime la  frise  ,  Comice  architravata  f.  ^.  On 
appelle  aussi  corniche  ,  une  espèce  d'ornement 
en  saillie,  qui  règne  dans  une  chambre  immé- 
diatement au-dessous  du  plafond,  au  haut  cl  une 
cheminée,  d'une  armoire,  etc.,  Cornice  f. 

CORNICHON  (cor-ni-sciou),s.  ni.  Petite  corne 
de  chevreau,  petite  corniche,  Cornicino f>  cor* 
nicino  m.  g.  Petit  concombre  propre  à  confire 
dans  le  vinaigre,  Cetriuolo  da  porre  nell  acelo  , 
ceiriuulo  aboi  lato  ni.  '  .       ' 

CORNIEU,  ÈKE  {cor-niè,  nier),  ad).  ÇHn  est 
à  la  corne,  à  l'angle,  à  l'encoignure,  Angolare. 
§.  Pieds  comiers.  gros  arbres  qui  marquent  les 
bornes  des  ventes,  et  les  coupes  des  bois,  Grossi 
alberi  che  indicano  i  termini  delle  vendile  e  del 
taglio  de  boschi.  §.  s.  m.  pi.  T.  de  sellier.  Lov- 
niers  les  quatre  quenouilles  de  l'imperiale  d  un 
carrosse  ,  Colonnette  che  sostengono  il  cielo  di 
una  carrozza  f.   pi.  '  ,  . 

CORNIERE  {cor-niòr)  ,  s.  f.  Canal  de  tuiles 
ou  de  plomb,  qui  est  à  la  jointure  de  deux  pentes 
de  toit ,  et  qui  en  reçoit  les  eaux  ,  Canale  di 
tegolini  o  di  piombo  m.  g.  T-  de  mar.  Cornière, 
allonge  de  poupe,  Alette  f.  pi.  §•  T.  d'imprwu 
Cornières,  au  pi.,  équerres  de  1er  attachées  aux 
quatre  angles  du  coffre  de  la  presse,  lezzi  di 
faro  attaccati  a' quattro  angoli  del  torchio  va.  pi., 

squadre  f.    |>I.  _  .     ., 

CORNILLAS  (cor-ni-glid),  s.  m.  Le  petit  d  une 
corneille,   Cornacchina   in.  '. 

CORNOUILLE  (coi-nà-glte),  s.  f.  Le  fi  mt  du 
coi  nom lier,   Corniola  i.Jrullo  del  corniolo  in. 

CORNOUILLER  (cop-nù-gto) ,  s.  '».  Artre 
noi   norie  les  cornouilles  ,  Corniolo     conno  ni. 

CORNU  ,  UE  (coi-nu,  mi),  adj.  ÇJui  a  des 
cornei,  Carnuto,  g.  H  se  dit  aussi  fig.  de  cer- 
taines choses  qui  ont  plusieurs  angles,  plusieurs 
pointes,  Angoloso,  che  ha  più   punte,  irrego- 

*.  -t  .         r  .  T\  -  .         ;_  on.       /•ni'lilKK  III'S 
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lare  g.  fig.  "et  fani.  Des  raisons  cornues  ,  d 
raisonnement!  cornus,  ce  sont  de  méchan- 
tes raisons,  de  faux  raisonnements,  (attive  ra- 
gioni, ragioni  stracciate,  g.  On  dit  aussi  des 
visions  cornues,  pour  dire,  des  idées  folles  et 
extravagante»,  Chimere,  visioni  f.  pi.  g-  /.  ae 
logique.  Argument  cornu,  dilemme,  Dilemma  m. 
.y'  de  maréchal.  Cheval  cornu,  qui  a  les  os 
dei   I, an.  Les   ti  es-saillants  ,    Cavallo   cornuto. 

CORNU  AU  (cor-nwé),  s.  m.  Poisson  de  mer 
qUj  ressemble  beaucoup  a  l'alose,  mais  qui  n  est 
,  Don  ,  manger,  Sorta  di  pesce  marmo. 

CORNUCHET  (cor-nu-scè)  ,  l.  m.  T.  de  lar- 
dili.  Petit  cornet,  Votato,  o  cartoccio,  ordina- 

riamente   dì    latta,   dajar   margotte   m. 

CORNI  I  \{aor-nud),e.  va.  Broc  debois  de  savon- 
niei    l;,  .„  cu  di  legno  di  fabbricatoti  di  saponai. 

Cl  M. M  1>H  (cor-nud),  s.  f.  Seau  de  bois,  Sec- 
chio di  legno   i". 

CORNUDET (cor-nu-di),  i.  m.  Petite cornuae, 
Secchiello  di  legno  m. 

CORNI  I-,  (cor-mi),  s.  f.  Vaisseau  de  verre, 
,,,.  ,,,,,-  ,„,  de  fer,  arrondi  par  un  <ól<:  ,  Ci 
SVanl    i.ar   l'ance    un    tu.yan    i.-muibe   que     1  on 

„','„„„„.  eoi.  On  s'en  sert  pour  distiller  lei  corni 
qui  demandent  un  feu  violent.  Cornue  est  le 
mémo  que  Retorte.  V.  ce  mot. 

CORNUET  roi-nu-e),  t.  m.  Sorte  de  palis- 
,,,,  q0i  ■  Il  Bgare  de  deux  petites  cornes, 
Sorta  di  paeticetto, 

COROL1TIQUE  (co-ro-h-tich),  adj.  des  d.  g. 


IT.  d'architecture.  Il  se  dit  d'une  colonne  ornée 
de  feuillages  ,  ou  de  fleurs  tournées  en  spirale 
autour  du  fut,   Colonna  ornata  di  fogliami. 

COROLLAIRE  (cor-rol-lèr)  ,  s.  ni.  T.  didac. 
Ce  qu'on  ajoute  par  surabondance,  afin  de  for- 
tifier encore  davantage  les  raisons  dont  on  s'est 
servi  pour  prouver  une  proposition,  Corollà- 
rio m.,  aggiunta  f.  g.  Il  se  prend  communé- 
ment en  mathématique  ,  pour  la  conséquence 
qu'on  tire  d'une  on  de  plusieurs  propositions 
déjà  démontrées  ,  Corollario  ta. 

COROLLE  (co-rol)  ,  s.  f.  T.  de  botan.  Les 
pétales  qui  forment  la  partie  la  plus  apparente 
d'une   (leur  ,   Corolla  f. 

COROLLULE  (co-rol-lul),  s.  f.  Petite  corolle, 
corolle  d'un  fleuron  ,  Piccola  corolla  f. 

CORONAIRE  (  co-7-o-«èr  ),  adj.  T.  d'anal. 
Contourné  de  manière  à  représenter  une  cou- 
ronne :  il  se  dit  des  artères  et  des  veines  car- 
diaques. Coronaria. 

CORONAL  ,  LE  (co-ro-nal  ,  ndl)  ,  adj.  T. 
d'anal.  Il  se  dit  de  l'os  qui  forme  le  front,  au- 
trement nommé  frontal,  Coronale.  On  dit  aussi, 
suture  coronale  ,  artère  coronale. 

CORONA-SOLIS,  s.  f.  V.  Tournesol. 
CORONAI'  (co-ro-nà),  s.  ni.  Monnaie  de  bil- 
lon  sous  Louis  XII,  Coronalo  m. 

CORONELLE  (co-ro-nèl),  s.  f.  T .  de  peignier. 
Tringle   de   métal,  Riga  di  metallo  f. 

CORONER  (co-ro-nèr),  s.  m.  Officier  de  jus- 
tice en  Angleterre  ,  Nome  di  ujjìciale  della 
giustizia  in  Inghilterra. 

CORONILLE  (  co-ro-ni-glie  )  ,  s.  f.  Arbuste 
qui  croît  en  Espagne  et  dans  les  pays  chauds. 
On  le  nomme  ainsi  ,  parce  que  ses  fleurs  ont 
la  forme  d'une  petite  couronne:  elles  sont  bon- 
nes pour  résoudre  el  chasser  les  vents.  On  donne 
aussi  le  nom  de  Coronille  herbacée  à  une  pe- 
tite plante  fort  comniuue,  et  qui  a  les  mêmes 
caractères.  Sorta  d'erba  che  ama  i  paesi  caldi. 
CORONOÏDE  (co-ro-no-itf)r,  s.  f.  T.  d'anat. 
Nom  que  l'on  donne  à  une  éininerice  pointue 
des  os,  Corallòide  ,  eminenza  acuta  dell'  osso  f. 
COROSSOL,  a.  m.  Espèce  d'excellent  melon  , 
Sorta   di  popone. 

CORP  (corp),  s.m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de 
mer,  Pesce-corvo  m. 

CORPORAL  (cor-po-ral),  s.m.  Linge  bénit  et 
carré  sur  lequel  on  met  le  calice  et  l'hostie  , 
Corporale  ni. 

CORPORALIER  (coi-po-ra-liè),  s.  m.  Espece 
de  bourse  où  l'on  serre  le  corporal,  Borsa  del 
corporale  f.  , 

CORl'ORALITE,  s.  f.  V.  Corporelle. 
CORPORATION  (cor-po-ra-si-on) ,  s.  f.  Mot 
emprunté  de  l'anglais  pour  signifier  les  commu- 
nautés municipales  ,   Corporazione  f.,  le  comu- 
nità municipali  f.  pi.  _ 

CORPORELLE  {cor-po-re-i-te),  s.  i.  T.  de  me- 
taphys.  Modification  qui  forme  le  degré  diffé- 
rentiel dans  les  définitions  du  corps,  ou  ce  qui 
constitue  un  corps  ,  une  substance  corporelle, 
Corporeità  ,  corporalità  f  . 

CORPOREL,  ELLE  (car-po-rel,  rei),  adi.  gui 
a  un  corps  ,  Corpòreo  ,  corporale  ,  che  ha  un 
corpo.  §.  Il  signifie  aussi,  qui  appai  tient  au  corps, 
Corporale,  che  appartino  al  corpo.  Peine  corpo- 
relle, plaisir  corporel,  Pena  afflittiva,  corporale, 

diletti  del  corpo.  ■  .         , 

CORPORELLEMENT  (cor-po-rcl-man)  ,  adv 
D'une  maniere  corporelle,  qui  a  rapport  au  corps 
Corporalmente,  sensibilmente     rea  '/'™'f- 

CORPORIFICATION,  ou  CORPOREA I ION 
(cor-po-ri-fì-ca-si-on  ,    co,-po-ri-za-s,-on)  ,  8.    t. 
T.  decimale.  Opération  qui  redonne  aux  esprits 
à  peu   près  le   même  corps  qu'ils  avaient  avant 
leur  spirilualisation  ,    Operazione  per    ridonare 
auli  spirili  lo   stesso  corpo  di  prima  t. 
CORPOR1I TE.  Ti:,  part.  V.  son  verbe. 
CORPOI'.IEIER  (cor-po-rifie),  v.  a.   Donner, 
npposer  un  corps  à  ce  qui  n'en   a  point,  Attri- 
buir un  corpo    alle  cose   incorporee,    g.   1 .    de 
chini.  Mettre,  fixer  en  corps  les    parties  eparses 
d'une  substance  ,  Ridurre  in  corpo,  g.  V.  pr.  »e 
eoi  purifier  .  N   former    en  corps  avec    quelque 
composé,   Incorporarsi,  ridursi  a  un  corpo.  I* 
terre  te  roi  purifie  avec  les  sels. 

CORPS  (cor,  et  devant  une  voyelle  con), 
8.  m.  Substance  que  l'on  conçoit  étendue  en 
longueur,  largeur  et  profondeur,  Corpo  m.  Corps 
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animée  qui  a  une  ame  sensitive.  Corpo  vìvente, 
animato  m.  L'animal  est    composé    de  corps  et 
d'ame.  Corps  céleste,  astre,  étoile  planète,  mé- 
téore igné,   Corpo  celeste  m.  g.  Corps,  eu  égard 
à  la  taille   et  à   la    conformation    de   l'homme  , 
au  exercices,  à  la  santé,   Corpo  m.,  vita,  per- 
sona, statura  f.  Corps  bien  proportionné,  souple, 
agile,  mal  constitué.  g.  T-  de  palais.  Condamna- 
tion  par  corps,  contrainte  par  corps.,  signifie, 
condamner  à  être  emprisonné;   faire  mettre  en 
prison   quelqu'un  ,  faute  du  paiement  auquel  il 
s'était  obligé  par  corps.  Arresto  personale  m.,  con- 
dannare alla  prigionia,  costringere  alcuno  al  pa- 
gamento o  a  far  qualche  cosa    cui  erasi  obbli- 
gato sotto  pena  dell'  arresto  personale.  g.  On  dit 
faro.  ,  d'un   homme  qui   ne  s'épargne  rien,  qu'il 
n'e»t  pas  traître  à  son  corps  ,  Non  è  traditor  di 
se  stesso.  §.  On  dit  fig.  et  prov.,  d'un  homme 
méchant,  furieux,  ou  qui  a  beaucoup  d'adresse 
et  de  force  d'esprit,  qu'il  a  le  diable  au  corps, 
Aver  il  diavolo    in    corpo  ,    essere    indiavolato. 
g.  Corps,  se  dit  plus  particulièrement  de  la  par- 
tie de  l'homme  qui  est  entre   le  cou  et  les  han- 
ches ,  et  qui  est   comme  le  tronc  ,    Corpo  m., 
persona  ,  vila  f.,  ventre  m.,  panda  {.,  petto  m. 
g.  Fig.,  la  principale  partie  de  plusieurs  choses, 
//  corpo  m.  Le  corps  d'une  place  ou  d'une  for- 
teresse, d'un  vaisseau,  d'un  luth  ,  etc.  Le    corps 
d'un  arbre  ,  sa  tige,   Fusto,  tronco  m.  §.  Corps 
de  voix  ,  l'étendue  de  la  voix,  Corpo  di  voce  , 
corpo  della  voce  m.  §.  Corps,  sé  dit  de  la  partie  de 
certains  habillements, qui  est  depuis  lecou  jusqu'à 
la  ceinture.  Corps  de  cuirasse,  Corsaletto  m.,  co- 
razza f.    Corps  de  robe  ,    Busto  .  giustacuore  . 
giustacorpo  in.  §.   Corps  mort  ,  et    quelquefois 
corps  simplement,  pour  cadavre.    Il  ne  se  dit 
que    des    hommes.     Cadavere ,    morto  ,    corpo 
morto  m.  g.  Corps  saint,  le  corps  d'un  Saint  , 
Un  corpo  santo  m.    Corps    glorieux,    e'tat    du 
corps  de  J.  C.  etc.  dans  la  gloire  céleste ,  Lo 
stato  del  corpo  di  G.  C.  ecc  nella  gloria  celeste  m. 
g.  Corps  sans  ame,se  dit  d'une  belle  femme,  d'un 
homme  bien  fait,  mais  qui   manquent  d'esprit; 
d'un   magistrat  sans  autorité;  d'une  armée  sans 
chef.   Corpo  senz'anima  m.  g.  On  appelle,  pau- 
vre corps,  un  homme  sans  esprit    ni  vigueur, 
Uomo  senza  energia  m.  g.  Corps,  se  dit  fig!  de  la 
société,  de  l'union  de  plusieurs  personnes  qui 
vivent  sous  les  mêmes    lois,  sous  un  même  chef, 
Ordine  m.,  classe  ,  adunanza  ,  qualità,  profes- 
sione d'uomini  i.  On  le  dit  aussi  d'une    armée 
entière ,  ou   d'un  certain  nombre  de  gens  de 
guerre,  Esercito  m.,  squadra,  legione  f .  ,  corpo 
di  truppa  m.  Corps  de  réserve.  Corpo  dì riser- 
va m.  Corps-de-garde,  certain  nombre  de  soldats 
postés  en  un  lieu  pour  faire  la  garde  ,  et  il  se 
dit  aussi  du  lieu  où  on  les  poste,  Corpo  dì  guar- 
dia m.  g.  Corps-dc-logis ,  et  en  pratique,  corps- 
d'hôtel  ,    étendue    de    bâtiment    composée    de 
plusieurs  pièces,  et  considérée  séparément  des 
pavillons,  ailes  et  autres  accompagnements,  Por- 
zinne  di  casa, di  palazzo,  luparie  principale  d'una 
fabbrica  f.  g.  Recueil  de  plusieurs  pièces  d'un 
oudedivers  auteurs  sur  le  même  sujet, Cordoni., 
raccolta,  collezione  f.  g.  Corps  étrange  ou  étran- 
ger.  V.  ce  mot.  g.  Corps,  se  dit  encore  de  la 
solidité  et  de  l'épaisseur  de  certaines  choses  qui 
sont  ordinairement  un   peu  minces.  C'orbo  m., 
spessezza, grossezza  d'alcune  cose  ordinariamen  te 
tonili  f.  g.  Corps,  se  dit  de  la  force  de  certains  vins 
ou  liqueurs,  Brio  m.,  forza  f.,  spirito  m.,  par- 
lando de'liquori.  §.    T.  de  mar.   Le  corps  d'un 
vaisseau,  c'est  tout  le  bâtiment  sans  apparaux  , 
Corpo  o  scaffo  liscio    d'  un    vascello  m.  Corps 
de  bataille,  escadre  du  milieu  de  la  ligne,  Coi  po 
di  battaglia  m.,  squadra  al  centro  della  linea  f. 
♦>.  Corps  mort,  picee  de  bois  qu'on  a  mise  de 
travers  dans  la  terre  ,    et    à  laquelle  tient  une 
chaîne  qui  sert  à  amarrer  les  vaisseaux,    Uomo 
«orlo  m.*,.  Corps  de  pompe,  c'est  la  partie  du 
tuyau    d  une  pompe  qui  a  plus  de  largeur  que 
e  roste,  Camera  della  tromba  f.  g.  Corps,  d.'  ns 
les  devises,  c  est  la  Bgure  représentée!  et  ame 
les  paroles  qui  l'accompagnent.  Corpo  d'una  di- 
visa m    g.  On  dit  populairement,  d'un  ho ■ 

plaisant,  que  c  est  un  drôle  d-  ,..., ps,  „„  n|aj. 
tant  corps,  un  rare  corps,  Uomo  faceto,  lèpido, 
arguto  ,n.  8.  On  dit,  qu'un  homme  fait  corps 
neuf,  quand  après  une  longue  maladie  sa  santé 
U  r.-t.ihht,  et  que  son  corps  semble  être  renou- 
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vele,  Ringiovanire,  g.  A  corps  perdu,  adv.,  sans 
crainte  du  danger,  Coraggiosamente,  animosa- 
mente, con  ogni  maggiore  sfòrzo,  a  tulio  poiere, 
precipitosamente  ,  all'  avventura  ,  ciecamente  e 
con  ìmpeto  ,  con  calore,  g.  A  son  corps  défen- 
dant ,  avec  répugnance  ,  malgré  soi  ,  A  malin- 
corpo ,  suo  malgrado  ,  contro  voglia.  Si  j'  y  ai 
consenti ,  c'a  bien  été  à  mon  corps  défendant. 
g.  adv..  Corps-à-corps,  en  se  tenant  tous  deux 
par  le  corps,  Corpo  a  corpo,  g.  Corps  adminis- 
tratifs ,  assemblées  chargées  de  l'administration, 
Corpi  amministrativi  m.  pi.,  assemblee  incaricale 
dell'  amministrazione  f.  pi.  g.  Corps  législatif, 
nom  donné  à  l'Assemblée  nationale,  comme  exer- 
çant le  pouvoir  que  la  nation  lui  avait  délégué 
de  faire  des  lois.  Les  constitutions  de  i  79 1  et  1  793 
avaient  composé  ce  corps,  d'une  chambre  unique, 
formée  de  ^45  membres,  laquelle  était  déclarée  in- 
divisible et  permanente,etdevaitse  renouveler  en 
totalité  de  deux  en  deux  ans.  Par  celle  de  1795, 
le  corps  législatif  était  composé  de  ^5o  membres 
divisés  en  deux  Conseils,  l'un  appelé  des  Cinq- 
cents,  et  l'autre  des  Anciens:  il  se  renouvelait  par 
tiers  d'année  en  année.  Corpo  legislativo  m.,  una 
delle  primarie  autorità  della  Francia.  Per  la 
costituzione  dell'anno  3  (i^gò),  componevasi 
di  ?5o  membri,  che  poi  furono  ridotti  a  3oo 
dalla  costituzione  dell'anno  8.  Il  Corpo  legis- 
lativo in  Francia  era  l'assemblea  dei  deputali 
de'  dipartimenti,  nella  quale  risiedeva  quella 
porzione  del  potere  legislativo  che  consiste  nel 
decretate  le  leggi  proposte  dal  Governo. 

CORPULENCE  (cor-pu-lans),  s.  f.  L'étendue, 
le    volume  du  corps  de  l'homme,    Corpulenza  f. 
CORPULENT,  TE  (cor-pu-lan,  Ioni),    adj. 
Qui  a   beaucoup  de  corpulence,   Corpulento. 

CORPUSCULAIRE  (cor-pus-cu-Ièr)  ,  adj.  T. 
didactique.  Qui  est  relatif  aux  corpuscules,  aux 
atomes.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase:  physique  ou  philosophie  corpusculaire, 
c'est-à-dire,  celle  qui  prétend  rendre  raison  de 
tout  par  le  mouvement  de  certains  corpuscu- 
les. Corpuscolare,  g.  Il  est  aussi  subst.  masc, 
et  signifie  ,  paitisan  du  système  des  atomes  , 
Atomista  m. 

CORPUSCULE  (cor-pus-cul),  s.  m.  T.  de  phy- 
sique. Petit  corps,  atòme,  Corpusculo  ,  corpu- 
scolo m. 

CORPUSCULISTE  (cor-pus-cu-list),  s.  m.  Par- 
tisan des  corpuscules,  Corpuscolista ,  seguace 
del  sistema  dei  corpuscoli  m. 
CORREAU,  s.  m.  V.  Courée. 
CORRECT,  TE  (cô-rèct)  ,  adj.  Sans  fautes, 
selon  les  règles.  Il  se  dit  de  l'écriture  et  du 
langage.  Corretto,  purgato,  esatto,  emendalo. 
g.  On  dit  aussi,  qu'un  auteur  est  correct ,  ou 
peu  correct,  pour  dire,  qu'il  est  exact,  ou  peu 
exact  dans  les  faits  ,  dans  les  dates  ,  dans  les 
noms  qu'il  rapporte,  dans  son  style,  Esalto,  ve- 
ridico, castigalo,  g.  On  dit,  d'un  peintre,  que 
son  dessin  est  correct,  pour  dire,  que  son  des- 
sin est  dans  toutes  les  règles.  Corretto. 

CORRECTEMENT  (co-rècl-man) ,  adv.  Sans 
fautes,  conformément  aux  règles,  Correttamente, 
con  correzione,  purgatamente. 

CO RR ECTE U R,TR ICE  (c6-rèch-teur,tris),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  corrige.  Correttore,  ripren- 
sore  ,  censore  ni.,  colei  che  corregge  f.  g.  Cor- 
recteur des  comptes,  officier  qui  vérifie  les  comptes 
rendus  à  la  Chambre  des  comptes,  Revisor  dei 
conti,  Maestro  auditore,  sindaco  m.  g.  Corrcc- 
trur  d'imprimerie,  celui  qui  corrige  des  épreuves, 
Correttore  di  stampa  m.  ,  et  aussi  simplement 
Correttore  m.  g.  Les  Minimes  appellent  Cor- 
recteurs,  les  Supérieurs  de  leurs  maisons,  Padre 
Correttore  m.  g.  Dans  certains  collèges  ,  celui 
qui  était  commis  pour  donner  le  fouet  aux  éco- 
liers. Correttore  m. 

CORRECTIF  (co-rèch-tif),  s.  m.  Tout  ce  qui 
a  la  vertu  de  tempérer,  de  corriger,  d'adoucir, 
Collettivo,  che  ha  la  virtù  di  correggere,  d'ad- 
dolcire, g.  Figurément  on  appelle  correctif  , 
certain  adoucissement  qu'on  emploie  dans  le  dis- 
cours, pour  faire  passer  favorablement  quelque 
proposition  trop  forte, ou  trop  hnid'w, Correli  ivo  111. 
CORRECTION  (co-rèch-si-on),  s.  f.  Action  de 
corriger,  et  quelquefois  la  chose  correcte,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  Correzione,  emendazio- 
ne, ammenda  f . ,  ammendamento,  correggimen- 
to  m.,  correggitura,  perfezione,  giustezza  i.  g.  Ré- 
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primande  ,  admonition  ,  avertissement ,  Corre- 
zione, riprensione  f.  ,  avviso  m.,  ammonizione, 
animawersione  f.  Correction  sévère,  fraternelle, 
charitable,  g.  Châtiment,  peine,  punition.  Cor- 
rezione ,  punizione  f. ,  castigo,  gastigamento  m. 
g.  Maison  de  correction  ,  lieu  destiné  à  enfer- 
mer, par  autorité  publique,  les  personnes  dont 
la  conduite  est  déréglée.  Casa  di  correzione,  la 
correzione  f.  g.  Quelquefois  il  signifie,  le  pouvoir, 
l'autorité  de  reprendre  et  de  châtier,  Direzione, 
disciplina  f.,  magistero,  governo  m.,  correttoria  f. 
§.  T.  d'imprimerie.  On  appelle  correction,  les  fautes 
ou  les  changements  qui  sont  écrits  à  la  marge 
d'une  épreuve  pour  les  corriger.  Cette  feuille  est 
bien  chargée  de  corrections.  Correzioni  f.  pi., 
gli  errori  die  si  emendano  prima  di  stampa- 
le m.  pi.  g.  T.  de  rhètor.  Figure  par  laquelle 
l'orateur  se  reprend,  pour  dire  quelque  chose  de 
plus  fort  que  ce  qu'il  vient  de  dire,  Correzione  f. 
g.  La  correction  est  aussi  une  des  principales  qua- 
lités de  l'oraison,  qui  consiste  dans  l'observation 
rigoureuse  des  règles  de  la  grammaire  ,  et  des 
usages  de  la  langue ,  Correzione  f.  g.  T.  de 
pharmacie.  Il  se  dit  de  la  préparation  d'un  mé- 
dicament ,  par  laquelle  on  ôte  ou  l'on  diminue 
les  qualités  nuisibles  des  drogues  qui  y  entrent, 
Correzione  f.  g.  adv.  Sauf  correction  ,  sous  cor- 
rection. On  emploie  ce  terme,  lorsqu'on  craint 
que  quelque  chose  qu'on  dit,  ne  déplaise  à  quel- 
qu'un, ou  lorsqu'on  veut  témoigner  respect  et 
déférence."  Sia  detto  con  licenza,  con  permis- 
sione, con  sopportazione^  mi  si  permetta  il  dire, 
con  buona  grazia  di  chi  m' ascolta. 

Correction,  exactitude  (syn.).  La  correction 
tombe  sur  les  mots  et  les  phrases  ;  l'exactitude 
sur  les  faits  et  les  choses 

CORRECTIONNALISÉ,ÉE,part.V.son  verbe. 

CORRECTIONNALISER    (  co-rèch-si-o-na-li- 

ze),  v.  a.  Rendre  correctionnel,  en  parlant  d'une 

affaire,  Far  sì  che  una  causa  si  porti  dinanzi 

al  giudice  corr-ezionale. 

CORRECTIONNEL,  ELLE  {co-rèd^si-o-nèl), 
adj.  Qui  appartient  à  la  correction.  II  se  dit  des 
lois  qui  concernent  certains  délits  ,  des  tribu- 
naux qui  en  connaissent,  des  peines  qu'ils  in- 
fligent, et  des  affaires  qui  sont  de  leur  ressort. 
Cor-rczionale,  che  appartiene  alla  correzione. 

CORRECTOIRE  (co-rèch-todr),  s.  m.  Chez  les 
Minimes,  livre  qui  contient  les  pénitences  qu'il 
faut  imposer  aux  religieux,  Correltorio,  libro  di 
penitenza   m. 

CORRÉGENCE  (co-re-jans) ,  s.  f.  Dignité  de 
celui  qui  est  régent  avec  un  autre,  Dignità  dì 
chi  governa  insieme  con  un  altro  f. 

CORl'EGENT  (co-re-jan),  s.  m.  Régent  avec 
un  autre  qui  a  la  même  autorité  ,  Colui  che  go- 
verna insieme  con  un  altro. 

CORRÉGIDOR  (co-re-ji-dor),  s.  m.  En  Espa- 
gne, premier  officier  de  justice  d'une  ville,  d'une 
province,  d'une  juridiction.  V.  Sénéchal,  Bailli. 
CORRÉLATIF,  1VE  (co-re-la-tif  tiv),  adj.  T. 
de  didactique.  Qui  marque  une  relation  com- 
mune et  réciproque  entre  deux  choses,  Cor- 
relativo. 

CORRÉLATION  (co-re-la-si-on), s.  f.  Relation 
réciproque  entre  deux    choses,   Correlazione  f. 
CORRÉSO  ,  s.    m.  Oiseau   d'Amérique   assez 
bon  à  manger,  Sorta  d'  uccello. 

CORRESPONDANCE  (co-res-pon-dans) ,  s.  f. 
Conformité,  accord  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes, entre  deux  ou  plusieurs  choses,  Cor-ri- 
spondenza, relazione  (.,  accordo  m.,  correlazio- 
ne, scambievolezza  f.  g.  Relation  que  des  mar- 
chands ont  les  uns  avec  les  autres  pour  leur 
commerce,  et  généralement  les  différentes  liai- 
sons que  des  personnes  ont  ensemble ,  Cor-ri- 
spondenza, relazione,  l'azione  di  corrispondere 
per  mezzo  di  lettere  missive  o  per  mezzo  di  me- 
morie colle  persone  alle  quali  si  danno  degli 
ordini ,  degli  avvertimenti,  delle  commissioni,  o 
dalle  quali  se  ne  ricevono  f.  g.  Entre  négociants, 
il  se  dit  quelquefois  pour  correspondant.  Ma  cor- 
respondance m'écrit,  //  mio  cor-rispondente  mi 
scrive,  o  i  miei  corrispondenti  mi  scrivono. 

CORRESPONDANT,  TE  {  co-rcs-pon-dan , 
darri),  adj.  Il  se  dit  des  choses  qui  se  corres- 
pondent ,  Corrispondente,  congruente,  con/òrme, 
accostante,  accordcvole.  g.  s.  m.  Correspondant, 
celui  avec  qui  on  a  correspondance,  Corrispon- 
dente, colui  col  quale   si  ha  commercio   di  lei- 
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ttrt  m.,  ri  plus  souvent  au  pi.,  Corrispon- 
dati m.  pi. 

COLI  1  ">rON'DRE  (co-ret-pondr)  ,  v.  n.  Ke- 
pondre  de  «on  cóle  par  M  sentiments,  poi  IH 
actions.  Corrispondere  ,  contraccambiare,  non 
-are  ,  pacare,  soddisfare,  assomigliare. 
K  On  lo  dit  dés  choses  qui  se  rapportent,  qui 
>vm<  Irisent   ensemble.   Conispondcrc,  risponde' 

•  ■iitnicare.  accordarsi,  confarsi,  affarti 

ser  in  farcia,  a  dirimpetto.  Les  effets  correspon- 
dent a  mes  désirs  .  Gli  effetti  escono  secondo  i 
mia  desiderj.  g  Avoir  Mie  correspondance  de 
lettre»  avec  quelqu'un,  Avere  corrispondenza  , 
commercio  di  lettere  con  alcuno. 

CORRIDOR  (co-ri-dor).  s.  m.  Espèce  de  ga- 
lene étroite  qui  sert  de  passage  pour  aller  a 
plusieurs  appartement*  .  (orrido/o,  corntojo  , 
androne  .  andito  m.  g.  T.  de  fortificai.  Che- 
min couvert  .  Corridoio  m. 

CORRIGE    (co-ri-jc)  .  s.   m.    T.    de    college. 
Ce  qu'un   professeur  dicte  à  ses  eleves  pour  les 
mettre   a   portée   de   juger  .les  fautes  qu'il»    ont 
f-utr,  d  .us   un  devoir.  Ciò  che  il  maestro  ditta 
a"li  scolari  per  metterli  in  grado  di  conoscere 
efi  errori  dei  loro  componimenti.  g.   T.  d'arts. 
Ce  que   l'on  a  corrigé,  ou   ec  que  l'on  doit  cor- 
riger. Ciò  che  si  è  corretto,  o  si  deve  correggere. 
CORRIGÉ,  ÉE,   part.  V.  son.verbe. 
CORRIGER  (co-ri-jé),  v.   a.   Oter  ce  qui  est 
défectueux  ,  réformer  ,   Correggere  ,  riformare  , 
ammendare  ,   emendare  ,    raffrenare  ,    domare  , 
moderare.  Corrigez  votre  promptitude,     Mode- 
rate la  mura  vivacità.  Il  a    revu,    corrige    et 
augmente  son  livre,  Egli  ha  riveduto  •    «•«"- 
dato,  corretto,  ed  accresciuto  il  suo  libro.  g.  Châ- 
tier, reprendre,   Correggere,  riprendere,  ram- 
I     -uire  ,  ammonire,  sgridare  ,  ripigliare  ,    ca- 
sii-are  .  punire.  g.    Tempérer,   diminuer,     em- 
pêcher quelque  effet  ,   Mitigare,  addolcire,  tem- 
perare, mescere,  moderare,  sminuir  la  forza  di 
qualcìie  cosa.  g.  Corriger    l'injustice    du     sort  , 
.  ,rr;ser  la  fortune,  c'est  réparer  a  la  modicité 
«les  biens,  enrichir  quelqu'un,  le  mettre  à  son  aise, 
Sollevar  qualclieduno  nella  suamiseria,arricchir- 
lo,  soccorrerlo.  g.  T.  de  jeu.  Corriger  la  fortune, 
c'est  gagner  par  friponneiie,Co>Teg;;ere  laforluna, 
vincere  per  astuzia,   g.   v.   pr.  Se   corriger,    s'a- 
mender, devenir  meilleur,   se  défaire  de  quel- 
nue   défaat  .   Correggersi,  emendarsi. 

Corriger  .  n  prendre  ,  réprimander  (syn.). 
Celui  qui  corrige ,  montre ,  ou  veut  montrer 
|.  minine  de  rolifier  le  défaut.  Celui  qui  rc- 
prrnd  ,  ne  fait  qu'indiquer  ou  relever  la  faute. 
Olui  qoi  réprimande,  prétend  pan  ir  ou  mor- 
titi.! le  coupable.  Corriger,  regarde  toutes  sor- 
,1,  fautes,  loil  en  (ait  de  mœurs,  soit  en 
fui  d'esprit  ou  de  langage.  Réprimander  ne  con- 
■  rH  de»  tnceuri  et  de  la  conduite. 

CORRIGIBLE  (co-ri-jibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
être  ronigé.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avec 
i,  negativi  ■  el  ordinairement  en  parlant  des 
,„,,.,,,      i     /    igevole,  che  può  user  corretto. 

CORI  IGIOLE  ,  I.   (    V.   Rcnonéc. 

CORR1VAL  (m -ri '..//',  s.  m.  Ce  mot  signifie 
un  eenetirrent  ra  amoor,  un    compétiteur   eo 

t      ite   n,rl<-   de    pOUWUile.     Mais   il    est.   hors   d'u- 

izee  •   en   sa   place   "n  tjil  rival  Emulo,  rivale  m. 

CORROBORAlfl    .   TE  (cn-ro-ùo-ran ,  rara)  , 

.,,!,.  el  i.  m-  V    (  orroboratif. 
CORROBORATIP,  IVE  (ca-ro-bo-m-nf,  ttu), 

mit.   et    quelqiK  foi*   »     "••   Qui  I   11  vertu  île  rnr- 

roborer.  Il  ne  m  dH  qu'en  parlant  de  uni. -des 
ou  d'alimenti.  Corroborativo  .  corroborante. 

CORROBORATIOH  (co  sro-*o-«w*-o«) ,  .  f. 
L'action  de  BOrroborer,  Corrabonuù>nMt  l'azione 
,l,  corroborar»  f..  ed  '  moi  affitti. 

CORROBORE,   EE,   part.   V.  son   verbe. 
COH    '  B    <<n-rn-l,o-ré),  v.   a.  Fortifier, 

donnei  des  force»,  Corroborare ,  fortificare , 
dar  fona.  Corroborer  on  rai  annerami  par  des 

futi  .  Kappili.  Il  se  met  quelquefois  absolument  : 
Le    vin    sert    h    corroborer. 

CORRODAN1  .  PB  {eo*vdan ,  dont),  adj 
Qoi  e»t  capable  de  ronger,  .l<-  percer,  <l<-  con- 
sumer '■     i ■■"•ic;  solides, Corrosivo, corrodente, 

CORRODE,  EE,  psrt,  V,  ton  verbo. 

CORRODE!  iro-ro-dr),  v.  a.  Ronger,  man* 

per  peu  a  peu.  Il  M  dit  des  humeurs  malignes. 
des  drogues  et  autre*  choses,  qui  DOT  un. 
certaine,  acrimonie,  ou  psr  une  qualité  cauiti- 


que.  rongent,  bn'ilent   la  partie.  lìoiLrc  ,  cor- 
rodere ,  consumare  a  poco  a  poCo. 

CORROI  (co-rod),  s.  m.  La  façon  que  le  cor- 
roveur  donne  au  cuir,  Concia  delle  pelli  t. 
g.  Massif  de  terre  glaise  pour  retenir  l'eau,  Ar- 
gilla In  ri  battuta  e  ben  impastata  per  arginai 
acii  uè  (.  '  . 

CORROMPRE  (co-rompr)  ,  v.  a.  Gâter ,    al- 
térer .   ebangCf  en   mal  ,   Corrompere,  guastare, 
putì; fare,  disformare,   viziare,     alterare,     de- 
pravare, g.  Violer,  débaucher.  Corrompre  une 
lille,   une*  femme.  Sedurre,  dispulzellare,  violare. 
Corrompre  des  témoins,    un   juge,  Subornare  , 
sedurre,  corrompere  per  via  di  denaro,  indurre. 
g.  Il  se  dit  aussi    des  choses  morales.  Corrompre 
Tes  mœurs.  Corrompere,  depravare.  g.  Diminuer, 
troubler.  La  crainte    corrompt    le    plaisir  ,    La 
paura  guasta,  scema  il  piacere.  g.  En  parlant  de 
livres,  de  textes,  etc.,  il  signifie,  altérer,  tron- 
quer/ changer,   Alterare,  cambiare,  falsificare  , 
adulterare.    g.    T.   de  tannerie.     Faire    venir    le 
grain    au     cuir,    Lavorare    il    corame  per  J ar- 
ali sortir  la  grana,    g.   v.  pr.    Se     corrompre, 
se    gâter  ,    ne  se  pas  garder,  perdre  la  forme  , 
la  ligure;  et  en   choses    morales,    se  dépraver. 
Corrompersi ,    guastar  si ,    ec.     Se    souiller  ,    se 
faire    tomber  en  pollution,   Cader-  in  polluzione. 
CORROMPU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Gâté,  altéré,  au  propre  et  au   figuré  ,    Guasto  , 
falsificato,  corrotto,  ec.  On  dit  que  l'Italien, 
l'Espagnol  et  le   Français    sont    du    Latin    cor- 
rompu, pour  dire,  que'  ces  langues  sont  formées 
du  Latin  qu'on  a  altéré,  Corrotto,  lingua  cor- 
rotta dal  latino,  g.  s.  m.   Corrompu,  débauche. 
V.  ce  mot. 

CORROSIF,  IVE  (co-ro-zif  ziv),  adj.  et  s.  m. 
Qui  ronge  ,  qui  entame  les  corps  sur  lesquels 
il  est  appliqué,  Corrosivo. 

CORROSION  (co-ro-zi-on)  ,  s.  f.  L'action  et 
l'effet  de  ce  qui  est  corrosif,  état  des  choses 
corrodées,   Corrosione  f.,  cor-rodimento  m. 

CORROSIVETÉ  (co-rosiv-té) ,  s.  f.  Qualité 
des  corrosifs.  Qualità  o  proprietà  dei  corrosivi  i. 
CORROYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CORROYER  (co-roa-ié),  y.  a.  Parer,  repasser, 
manier,  ratisser,  adoucir  des  cuirs,  et  leur  don- 
ner le 'dei  nier  apprêt,  Lustrare,  pulire  itcuojo. 
g.  Battre  et  pétrir  de  la  terre  glaise,  afin  d'en 
faire  une  espère  de  massif  qui  tienne  l'eau,  Im- 
pastar la  creta,  l'argilla,  g.  Corroyer  un  bassin 
de  fontaine,  un  canal,  etc.,  c'est  l'enduire  de 
terre  glaise,  Intonacare  con  creta  impastata. 
g.  Corroyer  le  fer,  c'est  le  battre  à  chaud,  prêt 
à  fondre  ,  Unitine  un  ferro  mentre  è  infocato. 
g.  CoiTovcr  du  boiSj  c'est  «Mer  la  superficie  gros- 
siere, Piallare,  lisciare,  spianar  legnami,  digros- 
sarli. §.  Corroyer  du  mortier,  c'est  mêler  en- 
semble' la  chaux  et  le  sable,  Impastar  la  sabbia 
con   lu   calcina. 

CORROYEUR  (co-roa-iear),  s.  m.  Artisan  dont 
le  métier  est  de  corroyer  des  cuirs,  Conciatore 
di  pelli,  cuoiaio,  peliacane  m. 

CORRUDE  tço-rud),  s.  f.  Espéce  d'asperge  sau- 
vage. Elle  croit  parmi  les  haies  el  les  broussailles, 
et  a  les  mêmes  propriétés  que  l'asperge  culti- 
vée. Sparaeo  lalvatico  m. 

CORRUGATEUR  (co-rit-gn-leiir),  s.  m.  T. 
d'anal.  Muscle  qui  sert  au  froncement  des  sour- 
cils,  Corrugatore  m. 

CORRUPTEUR,  TRICE  (co-rup-tcur,  tris), 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  corrompt  l'esprit,  les 
mœurs,  le  goût,  Corruttore,  corrompitore  m., 
corruttrice,   corrompili  ice  f. 

CORRUPTIB1LITÉ  {co-rUp-ti-hi-li-té) ,  s.  f. 
Qualité  par  laquelle  un  corps  physique  est  sujet 
à  corruption.  Corruttibilità  f. 

CORRUPTIBLE  (co-rup-libl)  ,  adj.  des  d.  g. 
s,,,,i  .!  corruption,  Corruttibile,  corrotlibue , 
cor-ion, rr. ni, ■.  corruttevols.  g.  fig-  Qui  peut  se 
I,,  ei  corrompre  pour  faire  quelque  chose  con- 
I,,  100  devoir,  CM  può  esser  corrotto,  subor- 
nato, sciolto.  Il  est  plus  d'usage  avec  la  néga- 
tive, incorrotto,   incorruttibile. 

CORRUPTIF,  IVE  (co-rup-tif,  /iV),  adj.  Apte 
à  corrompre,  Corruttwo,  che  corrompe. 

CORRUPTION  (co-rup-si-on),  s.  f.  Altération 
dans  les  qualités  principales,  dans  la  substance 
d'une  ebosa,,  et  l'action  par  laquelle  ce  chan- 
gement se  Fait  ,  Corruzione,  coirutlura  t.,  cor- 
rompimento    ni.    g.    Putréfaction ,    pourriture, 
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Corruzione  ,    putrefazione  ,    putrescenza  (.,  pu- 
tridume,  puzzo,  fetore  m.  g.  On   le  dit  fìg.  de 
Ionie   dépravation   dans  les    mœurs  ,    et    princi- 
palement de  celle  qui    regarde    la    justice  ,    la 
fidélité,  ta  pudicite,   Corruzione,  Corruttela,  de- 
pravazione f.  g.  Il  se  dit  aussi  des  changements 
vicieux  qui  se  trouvent  dans  un  texte,  dans  un 
livre,  Falsificazione,  adulterazione,  alterazione  f. 
g.  On  dit,  qu'un  mot  se  dit    par    corruption  , 
pour  dire  ,  qu'il   a  été    altéré  ,    Corruzione    f. 
g.   Délit  de  corruption  ,  Delitto  di   cui   si  ren- 
dono colpevoli  tutti  (jiielli  che  sono  investiti  di 
qualche  autorità,  allorché  cedono  alla  seduzio- 
ne, e  quelli  altresì  che  cercano  di  corromperli. 
Corruption,  dépravation  (syn.).    La  dépra- 
vation dérange,  détourne  .    pervertit ,    détruit  ; 
la  corruption  souille,  gâte,  infecte,  dissout.  La 
dépravation  exprime     plutôt    les     dérèglements 
apparents  et  excessifs;   la  corruption,  les  vices 
internes  et  dissolus.  Ce  qui  est  droit,  réglé,  ré- 
gulier, bien  fait,  bien  ordonné,  beau,  parfait, 
se  dépraves  ce  qui  est  sain,  pur,  innocent,  in- 
tègre,  bon,  se  corrompt.  Ainsi,  on    dit  plutôt 
dépravation  d'esprit  ,  et  corruption    du   cœur  , 
parce  que  nous  disons  un  esprit  droit,  bien  fait, 
et   un   cœur  pur,  innocent.   On  dit  également, 
la  dépravation  et  la  corruption  du  goût,  parce 
que  le  goût  a  ses  régies,  et  qu'on  dit  en  même 
temps  un  goût  sain,  bon,  pur,  etc. 

CORS,  s.  m.  pi;  T.  de  vénerie  el  de  blason. 
Il  se  dit  des  cornes  qui  sortent  des  perches 
du  cerf.  Un  cerf  de  dix  cors,  ou  plus  commu- 
nément, un  cerf  dix  cors,  est  un  cerf  de  moyen 
âge.   Corno  di  cervo  m. 

CORSAGE  (cor--sa-j),  s.  m.  La  taille  du  corps 
humain,  depuis  les  épaules  jusqu'aux  hanches. 
Il  se  dit  aussi  des  chevaux.  Corporatura  ,  sta- 
tura, la  parte  del  corpo  umano  dalle  spalle  sino 
alle  anche  f.J  dicesi  anco  de'cavalli. 

CORSAIRE  (corser),  s.  ra.  Celui  qui  com- 
mande un  vaisseau  armé  en  cours,  et  qui  a  une 
commission  de  quelque  puissance,  Corsale  m. 
On  nomme  ainsi  quelquefois  un  pirate.  V.  Pi- 
rate, g.  On  appelle  aussi  le  vaisseau  monté  par 
un  corsaire  ,  un  vaisseau  corsaire  ,  ou  simple- 
ment, un  corsaire,  Corsale  m.,  nave  armata  m 
corso  f.  g.  On  dit  figurément  ,  qu'un  homme 
est  un  vrai  corsaire,  pour  dire,  qu'il  est  dur, 
impitoyable,  inique.  V.   ces  mots. 

CORSAIRIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CORSAIR1ER  (cor-sè-rié),  v.  n.  Faire  le  mé- 
tier de  corsaire,  traiter  en  corsaire,  Corseggia- 
re, for  il  corsale,  trattare  da  corsale. 

CORSÉ  (corse),  adj.  m.  T.  de  manufacture 
de  draps.  11  se  dit  d'un  drap  qui  a  beaucoup 
de  corps,  qui  est  bien  fourni  de  laine,  Che  ha 
corpo,  consistenza. 

CORSELET  (cors-lè),  s.  m.  Corps  de  cuirasse 
que   portaient  les  piquiers,   Corsaletto  m. 

CORSET  (corsé),  s.  m  Corps  de  cotte  de 
villageoise.  Giubba  f.,  giustacuore,  giustacor- 
po  in.  g.  Il  se  dit  aussi  d'un  petit  corps  ordi- 
nairement de  toile  piquée  et  sans  baleines,  que 
les  femmes  mettent  sous  leur  vêlement,  Giub- 
beltino  m.  g.  Garniture  de  baleines  qui  se  lace, 
et   qui    sert    à    soutenir   la    taille    des   femmes, 

Busto  m.  , 

CORTÈGE  (cor-te-f),  s.  m.  Suite  de  person- 
nes qui  en  accompagnent  une  autre  en  cérémonie, 
Corteggio   m.,  g' an  comitiva  (.,  codazzo  m 

CORTES  (cor-té*)ï  s.  f.  pi.  Assemblee  des  Etats 
en  Espagne,  Assemblea  degli  Stati  m  Ispagna  . 
g.  Coites,  BÙbst.  m-  sing.  ,  membre  de  cette 
assemblée  ,   Uno  delle  Cottes  m. 

CORTICAL,  LE  (cor-ti-cal,  cal)  adj.  Qui 
tient  à  l'écorec  qui  y  appartient,  D,  lia  scorza 
che  appartiene  alla  scorza,  g.  T.  d  analom.  Il 
se  dit  de  la  substance  extérieure  du  cerveau 
et  du  cervelet ,  Corticale.  ( 

CORTINE  (cor-ti-n),  s.  f.  Nom  qu  on  don- 
nait a  Rome,  a  un  trépied  d'airain  consacre 
a  Apollon,  et  qui  était  garde  chez  les  Quin- 
décimvirs,  Treppiede,  0  sia  tripode  sul  quale 
saliva  la  sacerdotessa  d'Apollo  per  dar  gli  ora- 

COC()RTIOUEUX,EUSE(fO/--fi-c/icii,  c/ieik),a.lj. 
Il  se  dit  des  fruits  durs  ou  coriaces  extérieu- 
rement, et  charnus  ou  pulpeux  intérieurement. 

Si  dice  dei  frutti  tigliosi  esternamente  e  polposi 

I  nell'interno. 
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CORTUSE  (cor-tuz),  s.  f.  V.  Oreille  d'ours.)     COSMIQUE  (cos-mich),  adj.  m.  T.  d'astron. 
CORUSCATION  s.  f.  T.  de  phys.   Éclat    de  .  Il  se  dit  du  lever,  du  coucher  d'un  astre  avec 
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lumière,  Coruscazione  f.,  lampo,  balenamento  , 
splendor  brillante  m. 

CORVÉABLE  (cor-ve-abl) ,  adj.  des  d.  g.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  substantivement,  en  par- 
lant des  sujets  ou  des  vassaux  sujets  à  des  cor- 
vées, Coloro  che  son  soggetti  a  servitù  o  tributo. 
On  a  commandé  les  corve'ables. 

CORVÉE  (cor-vè),  s.  f.  Certain  travail  et  ser- 
vice qui  était  dû  par  le  paysan  ou  tenancier 
à  son  seigneur  ,  soit  en  journées  de  corps  , 
soit  en  journées  de  chevaux,  de' bœufs  et  de 
harnais,  Servitù  ruslicale  f.,  antico  diritto  dei 
feudatari  sopra  i  loro  sudditi,  per  cui  venivano 
questi  obbligati  ad  impiegare  a  loro  favore  certo 
numero  di  giornate  di  lavoro  a  proprio  costo 
e  spese  ;  cioè  ,  falciare  ,  mietere  ,  lavorar- 
le terre,  vignare,  volare  i  fossi  e  le  vasche 
del  castello  ,  o  ripararle,  e  simili,  senza  ve- 
runa mercede.  g.  On  appelle  figurément ,  cor- 
vée ,  le  travail,  soit  du  corps,  soit  de  l'esprit, 
qu'on  fait  sans  profit  ,  et  comme  à  regret,  La- 
voro m., fatica  f.,  che  si  fa  senza  compenso.  g.  T. 
d'archit.  Réparation  de  maçonnerie  peu  considé- 
rable ,  Restaurarne/ito  di  poca  importanza  m. 
g.  Coups  de  mouton  donnés  de  suite  sur  un  pieu, 
Colpi  i-eitet  ali  di  montone  sopra  un  palo  in. 

CORVEIEUR  (cor-vè-ieur),  s.  ni.  Ouvrier  qui 
travaille  à  la  corvée.   V.  ce  mot. 

CORVETTE  (cor-vèt)  ,  s.  f.  Petit  bâtiment 
léger,  au-dessous  de  20  canons,  dont  on  se 
sert  ordinairement  en  mer,  pour  aller  à  la  dé- 
couvert.' ,  Sorta  di  navilio  veloce  per  andar  a 
vela ,  corvetta  f. 

CORYBANTE  (co-ri-bant),  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait  aux  prêtres  de  Cybèle  ,  qui  dansaient 
au  son  des_  flûtes  et  des  tambours,  Coribante  m. 
COtiYCÉE  (co-ri-sè),  s.  m.  Lieu  des  anciens 
gymnases  où  l'on  jouait  au  ballon  ,  à  la  pau- 
me, etc.,  Coricèo ,  luogo  degli  antichi  gin- 
nasj  ove  si  giuocava  al  pallone  m. 

CORYDAL1S  (co-ri-da-tis) ,  s.  m.  T.  de  botan. 
Fumeterre  polysperme  ,  Sorta  di  pianta. 

CORYMBE  (co-rèmb) ,  s.  m.  T.  de  botan.  Il 
se  dit  des  fleurs  de  certaines  plantes,  qui  por- 
tent aux  sommités  de  leurs  tiges  un  assemblage 
de  petites  fleurs  ramassées  en  forme  de  bou- 
quet ,  Corimbo  m.  g.  T.  d'antiq.  Coiffure  en 
cheveux  des  filles,  qui  imitait  un  corymbe,  Ac- 
conciatura de'  capegli  a  guisa  di  corimbo  f. 

CORYMBIF£hE(co-rè/«-i/-/c/'))  adj.  des  d.  g. 
T.  de  boianiq.  Qui  porte  des  corymbes ,  Co- 
rimblfero. 

CORYPHÉE  (co-rifè),  s.  m.  Celui  qui  dans 
les  tragédies  anciennes  était  à  la  lete  des 
chœurs.  H  se  dit  aussi  figurément  de  celui  qui 
se  distingue  le  plus  dans  une  secte  ,  dans  une 
profession.  Corifèo  ,  il  capo  ,  il  più  degno  ,  il 
più  illustre  m. 

CORYZE  (co-riz),  s.  m.  T.  de  mèd.  Distilla- 
tion d'une  humeur  acre  de  la  tète  dans  les  na- 
rines ,  Corizza  m. 

COSAQUES  (co-zac),  s.  m.  pi.  Sorte  demi- 
lice  établie  en  Russie  et  en  Pologne ,  Cosac- 
chi m.  pi. 

COSC1NOMANCIE  (cos-si-no-man-st)  ,  s.  f. 
Divination  qui  se  fait  par  un  crible,  Indovina- 
mento  che  si  fa  collo  staccio  m. 

COSCOMA,  s.  m.  Arbre  du  Monomotapa.  Il 
porte  des  fruits  semblables  aux  pommes  d'amour, 
qui  sont  purgatifs.  Sorta  d'  albero. 

CO-SÉCANTE  (co-se-cant) ,  s.  f.  T.dcgèom. 
La  sécante  du  complément  d'un  angle ,  Cose- 
cante f. 

CO-SEIGNEUR  (co-sè-gneur) ,  s.  m.  Celui  qui 
possède  une  terre,  un  fief,  avec  un  autre,  Com- 
padrone m. 

CO-SINUS  (  co-si-nus  )  ,  s.  m.  T.  de  gèom. 
Le  sinus  du  complément  d'  un  angle,  Co- 
seno m. 

COSMÉTIQUE  (cos-me-tich)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pharm.  Il  se  dit  des  drogues  qui  servent 
à^  l'embellissement  de  la  peau  ,  Cosmètico.  Il 
n'emploie  aussi  comme  subst.  masculin  :  Les  mé- 
decins prétendent  que  les  cosmétiques  nuisent 
J  la  «ante.  g.  Comme  subst.  lém.  ,  il  signifie 
l'art  de  conserver  la  beauté  ,  La  cosmètica  f  ' 

C08MIMETR1E  (cos-mi-mè-ut),  ,.  f.  Science 
du  globe ,  L'  arte  di  misurare  il  globo  t. 


celui  du  soleil,  Còsmico  j  dicesi  degli  astri  che 
[  si  alzano  e  tramontano  al  levare  ed  al  tramon- 
tare del  sole.  g.  Aspect  cosmique,  c'est  l'as- 
pect des  planètes  par  rapport  à  la  terre,  Aspetto 
dei  pianeti  rispetto  alla  terra. 

COSMIQUEMENT  (cos-mich-man)  ,  adv.  T. 
d'astron.  En  même  temps  que  le  soleil.  Cet 
astre  se  lève  et  se  couche  cosmiquement.  Co- 
smicamente ,  cioè  quando  leva  e  tramonta  il 
sole. 

COSMOCRATE  (cos-mo-crat) ,  s.  et  adj.  des 
d.  g.  Partisan  de  la  monarchie  universelle  ,  et 
celui  qui  entreprend  d'y  parvenir  ,  Partigiano 
della  cosmocrazia,  colui  che  cerca  di  conseguirla. 
COSMOCRATIE  (cos-mo-cra-sî) ,  s.  f.  Monar- 
chie universelle  ,  son  système  ,  Cosmocrazia  f. 
COSMOGONIE  (cos-mo-go-nî),  s.  f.  Science 
ou  système  de  la  formation  de  l'univers  ,  Co- 
smogonia i. 

COSMOGRAPHE  (cos-mo-graf) ,  s.  m.  Qui 
s'occupe  de  la  cosmographie,  qui  sait  la  cos- 
mographie ,   Cosmògrafo   m. 

COSMOGRAPHIE  {cos-mo-gra-fî),  s.  f.  Des- 
cription du  monde  entier,   Cosmugrajïa  f. 

COSMOGRAPHIQUE  (cos-mo-gra-fich)  ,  adj. 
des  d.  g.  Appartenant  à  la  cosmographie,  Co- 
smografico. 

COSMOLABE  (cos-mo-lab),  s.  m.  T.  d'astron. 
Ancien  instrument  assez  semblable  à  l'astrolabe, 
Cosmolâbio   m. 

COSMOLOGIE  {cos-mo-lo-ji)  ,  s.  f.  T.  di- 
dactique. Science  des  lois  générales,  par  les- 
quelles le  monde  physique  est  gouverne,  Cosmo- 
logia i. 

COSMOLOGIQUE  (cos-mo-lo-jich) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  à  la  cosmologie.  Cosmo- 
lògico. 

COSMOPOLITE  (cos-mo-po-lit),  s.  m.  Celui 
qui  n'adopte  point  de  patrie,  citoyen  du  mon- 
de ,  Cittadino  del  mondo  m.  Au  besoin  ,  on 
pourrait  dire,  Cosmopolita  m.,  ou  bien  Cosmo- 
poli  tano  m. 

COSMOPOLITISME  (cos-mo-po-li-ti:m),s.  m. 
Système,  mœurs  du  cosmopolite,  Cosmopoliti- 
smo m.    (voce  dell'  uso). 

COSMORAMA,  s.  m.  Tableau  du  monde,  de 
ses  diverses  paities.  H  n'a  point  de  pluriel.  Co- 
smorama ta. 

COSSAS,  s.  m.  Mousseline  très-fine  des  Indes, 
Mussolina  sottilissima  delle  Indie  f. 

COSSE  (cos),  s.  f.  Enveloppe  de  certains  lé- 
gumes, comme  pois,  fèves,  etc.,  Baccello,  gu- 
scio 111.,  scorza  (.  g.  H  se  dit  aussi  en  parlant 
du  fruit  de  quelques  arbustes  :  Cosse  de  genêt, 
Baccello  di  ginestra  m.  g.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce de  finit  de  la  Guinée,  qui  a  la  figure  du 
marron  d'Inde,  et  un  peu  de  son  ameitume, 
Sorla  di  frutto  amaretto  ,  che  trovasi  sulle  co- 
ste della  Guinea,  ed  ha  molta  somiglianza  coi 
marroni  d  India,  g.  T.  de  mar.  Cosse.  V.  De- 
lot.  g.  T.  de  parcheminier.  Les  raclures  du  par- 
chemin ,  lesquelles  font  une  très-belle  colle 
llilagli  della  pergamena  m.  pi.  Parchemin  en 
cosse  ,  peau  de  mouton  dépouillée  de  sa  laine, 
l'elle  di  montone  spogliala  della  sua  lana  f.  g.  Su- 
perficie du  rocher  d'ardoise,  dépouillée  de  la 
terre  qui  la  recouvrait,  Crosta  della  lavagna, 
toltane  la  terra  che  la  copriva  f.  §.  Pois  sans 
cosse.  V.   Pois  ,  ou  Pois  gnulu. 

COSSER  (co-sè),  v.  n.  Il  se  dit  des  béliers 
qui  heurtent  de  la  lète  les  uns  contre  les  au- 
tres, Corneggiare ,  cozzare.  Ou  dit  aussi,  se 
cosser. 

COSSIQUE  (co-sich),  adj.  des  d.  g.  T.  tfa- 
rithmèt.  et  d'algèbre.  Nombre  cossique,  incom- 
mensurable, ou  qui  désigne  la  racine  d'une 
équation.  Terme  inusité  aujourd'hui,  mais  dont 
les  anciens  se  sont  fréquemment  servis.  Cossico. 
COSSON  (co-son),  s.  m.  Charançon  qui  gâte 
le  blé  ,  les  pois  ,  les  fèves,  Tonchio  ,  pinzac- 
chio  m.  g.  Bouton  de  vigne,  nouveau  sarment, 
Messa  {.,  nuovo  sermento  ta. 

COSSU,  UE  (co-su  ,  sd),  adj.  Il  se  dit  des 
légumes  qui  ont  beaucoup  de  cosse  ,  Che  ha 
molta  scorza  ,  gran  baccello,  g.  On  dit  fig.  et 
prov.,  homme  cossu ,  pour  dire ,  un  homme 
bien  riche.  V.  Riche ,  opulent,  g.  On  dit  po- 
pulairement ,  d'un  homme  qui  dit   des    choses 


peu  vraisemblables,  qu'il  en  conte  de  bien  cos- 
sues, Lanciar  cantoni,  o  campanili,  g.  Dire  des 
choses  cossues,  c'est  aussi,  dire  des  choses  im- 
pertinentes ,  Dir  cose  impertinenti ,  mordaci. 

COSTAL  ,  LE  (cos-tal,  tdl),  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  aux  côtes,  ou  qui  y  a  quelque 
rapport:  ainsi  on  dit,  les  vertèbres  costales,  etc. 
Costale. 

COSTIÈRE  (có-tièr) ,  s.  f.  Pierres  latérales 
dans  le  fourneau  de  forges,  Le  pietre  dai  lati  di 
un  forno  f.  pi.  g.  Aux  Antilles,  pente  d'une  mon- 
tagne où  l'on  piante  le  café  ,  Pendio  di  monte 
dove  si  pianta  il  caffè  m. 

COSTON  (cos-ton)  ,  s.  m.  V.  Jumelle. 

COSTUME  (cos-tu-m) ,  s.  m.  Usages  des  dif- 
férents temps,  des  différents  lieux,  auxquels  le 
peintre,  le  poète  ,  est  obligé  de  se  conformer, 
Costume  m.  §.  Habillement  particulier  de  cha- 
que nation  ,  Modo  di  vestirsi  proprio  ad  ogni 
nazione  m.  §.  Habillement  distinctif  d'un  fonc- 
tionnaire public,  ou  conforme  à  chaque  condition, 
à  chaque  état,  etc.,  Abito  distintivo  d'ogni  offi- 
ciale di  magistratura,  o  simili  iti  esercizio,  d'ogni 
condizione,  ecc.  m.  g.  Habit  de  théâtre,  de  bai, 
de  déguisement ,  Abito  di  teatro  ,  di  ballo,  se- 
condo il  personaggio  che  V  attore  sostiene  ni. 

COSTUMÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

COSTUMER  (cos-tu-mè),  x,  a.  Habiller,  vêtir 
selon  le  costume,  Cestire  nel  modo  conveniente 
al  personaggio  che  si  rappresenta.  Ce  Peintre 
costume  bien  ses  personnages  ;  cet  acteur  se 
costume  bien. 

COSTUMIER  (cos-tu-mié) ,  s.  m.  Celui  qui 
fait,  vend,  ou  loue  des  costumes  de  théâtre,  Co- 
lui che  fa.  vende  .   o  dà  a  nolo  abili  di  teatro. 

CO-TANGENTE  (co-tan-jant) ,  s.  f.  T.  de 
gèom.  La  tangente  du  complément  d'un  angle, 
Cotangente  f. 

COTE  (cot),  s.  f.  Marque  numérale  dont  on 
se  sert  pour  mettre  en  ordre  les  pièces  d'un 
procès ,  etc.,  Lettera  numerale ,  che  serve  di 
segno  f.  Sous  la  cote  A,  sous  la  cote  B.  §.  Cote 
mal-taillée  ,  Staglio ,  computo  alla  gi-ossa  m. 
Faire  une  cote  nini  taillée,  c'est  faire  une  con- 
vention en  gros,  sans  entrer  dans  la  discussion 
particulière  de  chaque  chose,  Far  un  laccio, 
stagliate  j  dicesi  dell' aggiustamento  che  si  fa 
di  un  conto ,  diffalcando  qualche  cosa  per  una 
parte  e  per  V  altra  ,  senza  esaminarlo  esatta- 
mente, g.  Cote  morte,  Quota  morta,  ossia  suc- 
cessione di  un  religioso  regolare  resosi  defunto  va. 
,  Cote-part.  V.  Quote. 


COTE  (còl),  s.  f.  Os  courbé  et  plat  qui  sert  à 
former  les  parois  de  la  poitrine,  Costa  t.  g.  On 
lit,  d'un  cheval,  d'un  homme  extrêmement  mai- 
gre, qu'on  lui  compterait  les  côtes,  Se  gli  po- 
trebbero numerar  le  coste,  g.  Fig.  en  quelques 
phrases,  il  se  prend  pour  ligne,  extraction,  race, 
Origine,  stirpe,  discendenza  f.  Nous  sommes  tous 
de  la  côte  d'Adam,  Proveniam  tutti  dalla  costa 
d'Adamo.  On  dit  proverb.,  en  parlant  d'une  per- 
sonne qui  se  pique  mal-à-propos  d'une  haute 
noblesse  ,  qu'il  s'imagine  venir  de  la  còle  de 
Saint-Louis,  Sì  crede  essere  de' Beali  di  Francia. 
g.  Populairement,  mesurer  les  côtes,  c'est  bat- 
tre à  coups  de  bâton,  ou  de  quelque  chose  qui 
plie  en  frappant.  Riveder  le  coste,  g.  Rompre  les 
côtes,  c'est  battre  à  outrance.  Il  est  bas.Bompcrle 
coste,  conciar  di  santa  ragione,  g.  Proverb.  et  fig., 
serrer  les  côtes  à  un  homme,  c'est  le  presser,  le 
poursuivre  vivement,  Prender  un  uomo  alle  strette. 
g.  Côte ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  les  côtes  des 
animaux.  Côte  de  melon,  côte  de  citrouille,  etc., 
Costa,  Jetta  di  mellone,  di  zucca  f.  §.  Côte  de 
luth,  etc.,  Costa  di  liuto  f.  ce,  g.  T.  d'archit. 
Listels  entre  les  cannelures,  Listello  piano 
fra  le  scanalature  della  colonna  m.  g.  Les 
côtes  d'un  vaisseau ,  ce  sont  les  pièces  join- 
tes à  la  quille ,  et  qui  montent  jusqu'au  plat- 
bord  ,  Staminale  f.  pi.  ,  ossame  m. ,  e  scalmi 
d'un  vascello  m.  pi.  g.  Côte ,  le  penchant 
d'une  montagne  et  d'une  colline,  Pendio  ta., 
pendice  f. ,  declive  m.  ,  collina  f.  ,  poggio  m. 
g.  Bâtir  à  mi-côte,  c'est  bâtir  sur  le  penchant 
d'une  montagne  ,  Fabbricar  sul  declivio ,  sul 
pendio  d'un  colle,  d'una  montagna,  g.  Côte,  les 
rivages  de  la  mer,  Costa  {.,  lido  m.,  spiaggia  (., 
Les  côtes  de  France,  d'Espagne  ,  etc.  g.  Côte 
sous  le  vent,  c'est  la  côte  ou  le  vent  pousse  le 
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NbHN.   La  cotta  sotto  vento  f.  §.  On  .lit   que 

,-    ooart    m   nord  ,  au    sud  ,   pour   duc 
qu'elle  regarde   ri   c>t   oppose   au  nord,  au  sud. 
La  cotta    corre    tramontana    o    mezzo    giorno. 
$.   CMc-u-còte.   adv..   a   còle  l'un  de  1  autre,  ./ 
fianco,  a   lato,  da  canto  ,  a  canto. 

.  s.  m.  La  partie  droite  ou  gau- 
cho da  c  irpa  de  l'animal,  depuis  l'aisselle  jusqu'à 
U  hanche.  Lato,  f  anco  m.,  cotta  f..  conto  m., 
marte  t.  ■:.  Doni  une  signification  plus  étendue, 
il  te  prend  pour  toute  la  partie  droite  ou  gau- 
che    de     l'animal  ,    Fianco  ,  lato   m.  ,    parte   f. 

6.  l'.ir  reatemUance  on  le  dit  aussi   des    cho- 
i        .  t  il   signilic  ,  endroit,    partie    d'une   chose. 
Lato,  canto  m.,  parle   f.    Les  côtés    d'un    vais- 
scau.   /  fianchi  duna    nave    m.    pi.    Les    cotes 
dune  et  offe  ,  //  t-erso    d'una    stoffa    m.     Les 
deux  còte,  de  l'eau  ,  Ambe  le  sponde  dell  ac- 
qua m.  pi.  g.  Il  signifie  aussi,   parti.  Partito  m. 
paru  (..  canto  m.  C'est  le  côté  le    phi-  juste  ; 
se  noger  du   côté  des  plus  forts.  §.  Etre  du  cote 
d'un'-  penonne,  c'est  être  pour  une  personne, Star 
con  uno.  tener  da  uno,  prender  le  di  lui  parli. 
ti.   Fare.  aspect  Le  bon,  le  mauvais    cute,  Il 
buono,  oil  cattivo  aspetto  di  checchessia,  g.  L'en- 
jcmble  des  membres  qui  siègent  de    tel  ou  tel 
coté  dans  une  assemblée  délibérante.    Le  còte 
gauche,  le  côté  droit,  //  lato  sinistro  ,    il  lato 
destro  in.  §.  La  ligne  de  parente,  race,  origine  , 
Stirpe,  razza,  famiglia  (..  canto  m.,  parte  f.  Du 
coté  de  sa  mère  ,  du  coté  du  pere  ,  Per  linea 
materna  o  paterna  ,   per  madre    o   padre  ,    dal 
lato  della  madre  o  del  padre.  Du  còte  gauche, 
bâtard  ,  Bastardo  DJ.  §.   T.   de    geometrie.    On 
appelle  côtés  d'une  figure  ,    les    lignes    qui   en 
forment  le  contour,  /    lati  d'una  figura  m.  pi. 
Ç.  Se   tenir  les  rôtés  de  rire  ,  Ridere  alla  sma- 
scellata. §.  On  dit  famil.  ,    être    sur    le    côte  , 
pour  due",  être  blessé,  Esser  ferito  ,    non  po- 
tersi muovere.  §.  Fig.  ,  un  courtisan  ,    un  mar- 
chand est  sur  le  côté  ,    lorsqu'il  est  proche  de 
41  ruine,  ou  qu'il  perd  son  credit,  Andar  alla 
banda.  §.  Jeter,   mettre  quelqu'un  sur  le  côte, 
c'est  le  coucher  par  terre    mort,  ou   grièvement 
Lles^é,  Distender  alcuno  a  terra  morto,  o  grave- 
mente ferito.  Fig.,  c'est  l'enivrer,  Inebbriarlo. 
6.  HeUre  une  bouteille  sur  le   côté,  c'est  la  vi- 
der,  Volar  un  fiasco.  g.   Mettre  un  vaisseau  sur 
le  côté,  c'est  le  coucher  pour  le  caréner,  pour  le 
radouber  ,  etc. ,  Metter  un  vascello  alla  banda 
per  carenarlo.  §.   Un  vaisseau  est  sur  le    cote  , 
lorsqu'il   eat   renversé  sur  le  sable,   échoue,  Nau- 
fragato su  l'arena,  g.  Serrer  les  côtés    à    quel- 
qu'un, c'est  l'attaquer  de  près,  Stringere,  .serrare 
qualcuno  alle   coste.  %.  Mettre  quelque   chose  du 
côté  de  l'épée,  c'est  au  figuré,  mettre  a  couvert 
quelque  somme,  de  quelque  maniere  qu'on  lait 
gagnée,  Metter   da  banda,  metter  da  canto  qual- 
che somma  di  danaro.  §.  On  appelle,  les  bas-. iôtes 
d'une  église,  les  ailes  basses  qui  sont  a  cote  de 
U   nef,   Le  parti   laterali  duna    chiesa,  le  navate 
laterali  f.   pi.  §•   Fig.  et  prov.,  voir  de  quel  còte 
▼ient    le    vent.    V.  Vent.  g.  Ne  savoir  de  quel 
f.lc    se  tourner.  c'e,Utie  embarras.-  pour vivre, 
Non  sapere  da  q uni parU  volgerti.  §.  A.  còte,  adr., 
au  côte,  a  .boite  ou  à  gauche,  Acanto. a  lato.  Mar- 
ri,,  ,  ,,/,i,    ,  i,e  ;,  coté  «;,.  Fig.,àl'égal  Vguak.àhe 
sia  del  pari;  che  vada,  die  steda  a  lato  ad  alcuno. 
César  était    trop   impérieux    pour    souffur    quel- 
nu'. in  a  coté  de  lui.  '...  prépos.    V  côté,  auprès. 
Accanto,    vicino,    da  una  parte.   '.'.     Donner    1 
côté,  c'est  s'éloigner  du  but.  Il  se  dit  bu  propre 

et  au  figuré.  Scottanti  dal  segno  .  non  coglier 
nel  Ugno.  S-  »OT.  De  ròte,  de  biaU,  oblique- 
ment    Per  trtWtrtO,  da  cani,,.  Son  ...ante. m.  son 

rabat  eat  de  coté.  §•  Bg.  Regarder  de  coté  . 
,  ,  1  ,.  .arder  atee  dédain  ou  arec  colere, Quar~ 

dai    bitCO  ,   Con  occhio  bieco  ,  alla  traversa  ,  «Vi 

cagnésco,  a  tquardasacco.  §.  Mettre  une  chose 

de  côté,  c'est  la  mettre  en  réserve,   Cu  .1, ,,/,,,■ , 

urtare  ,  mettért  in  terbòj  metter  da  parie,  da 

iand.i   «...  Lai   ei  de   côté,    c'est  abandonner , 

,,.    pa    r*0C4  nper  d'une  p-  rsonne  ou  d'une  chose, 

La  dar  da  parte,  0  da  una  parte,  g.   Aller  de 

.,     Ando»   in  <  otta    andar  girai  da 

,„  r  in  la.  '.'••  \)<  quel  côté?  Da  quai  porter 

.,     u,    t,,,,.   rôle  .   Pei    Ogni  lato,  d'  ogni  parte. 

\       FI'.,   part.  V.  son   vi  he. 

1.  1 1  •  ,\       o-tó),  1.  m.  Penchant  d'une  col- 
tine    depuis     le     haut     jusqu'  au     bas,     colline 


dans  sa  longueur  ,    Colle  m.  ,    collina  f. ,  pog- 
gio    in. 
COTE-DE-VACHE  (cót-d-vasc),  s.  f.  Fer  en 

verge  refenda,   Ferro  in   verga  suddiviso  m  bac- 
chette più   .toltili   111. 

COTI' -l'I. ANCHE,  s.  m.  Espèce  de  fromage, 
Sorta  di  cacio. 

COTELÉ.  EE,  adj.  A  côtes,  A  coste. 
CÔTELETTE  (ccV/èt),  s.  f.  Còte  de  certains 
animaux,  comme   porc,  mouton,   etc.,  lorsqu'elle 
r^t  séparée  de   l'animal  et  des  autres  côtes,  Cos-- 
lolina  ,  costerella  f. 

COTER  (co-té),  v.  a.  Marquer  suivant  1  ordre 
des  lettres  ou  des  nombres,  Notare.  %.  On  dit 
aussi,  coter  un  chapitre,  un  article,  un  verset,  etc., 
pour  dire,  marquer  à  la  marge  quel  quantième 
est  un  chapitre  ,  un  article .  un  verset  ,  etc. , 
Votare,  contrassegnare.  §.  Coter  un  procureur, 
en  désigner  un  pour  sa  défense  ,  Eleggersi  un 
procuratore. 

COTERET,  s.  m.  V.  Cotret. 
COTERIE  (cot-H),  s.  f.  Espece  de  société.  Il 
est  du    style  famil.,  et  signifie   particulièrement 
une  société  de  plaisir  ou  d'intrigue,  Società,  com- 
pagni'a,   brigata    f.  ,         j    I 

COTE-ROUGE  (  cot-rù-j  )  ,  s.  m.  Espece  de 
fromage,  Sorta  di  cacio. 

COTE-nÒTIE  (cdt-rd-lf),  s.  m.  Sorte  de  vin 
délicat  de  la  Bourgogne,  Sorta  di  vino  delicato. 
COTHURNE  {co-tiirn)  ,  s.  m.  Sorte  de  chaus- 
sure dont  les  acteurs  se  servaient  anciennement 
pour  jouer  la  tragédie,  Coturno  m.  §.  Chausser 
le  cothurne.  V.  Chausser. 

COTI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
COTICE  (co-lis)  ,    s.  f.  T.  de  blason.  Bande 
étroite  ,  qui  n'occupe  que  la  quatrième   ou    la 
cinquième  partie  de  l'écu,   Colissa  t. 

COTICÉ,  ÉE  (co-ti-sé),  adj.  T.deblas.Use 
dit  de  l'écu,  lorsqu'il  est  rempli  de  dix  bandes 
de  couleurs  alternées,  Cotissato. 

CÔTIER  (cô-tic),  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la  connais- 
sance ,  la  pratique  d'une  côte.  Pilote  côtier  , 
ou  simplement  .  côtier.   Piloto   costiero. 

CÔÎIÈRE  (cd-tier),  s.  f.  Suite  de  côtes  de 
mer,  Costiera,  spiaggia,  riviera  f.  fc.  Une  plan- 
che de  jardinage,  qui  va  un  peu  en  talus,  et  qu, 
est  ordinairement  adossée  a  une  muraille  I),  ode 
i  ni., aiuola  di  giardino  a  scarpa  f.  §.  J.dehras- 
Jnr.Còtièrcs,au  pi.,  planches  servant  de  rebords, 
Atti  che  servono  di  sponda  f.  ni.  §.  7  .de  fondeur. 
Côtièrea  ,  les  deux  parties  du  moule  Le  due 
«arti  nelle  quali  è  divisa  una  forma  t.   pi. 

COT1GNAC  (co-fi-gn«c),  s.  m.  Sorte  de  con- 
fiture faite  avec  des  coings,  Cotognata  m 

COTILLON  (co-ti-glion),  s.  m.  Cotte  de  des- 
sons, jupe,  Cioppa,  gonnella  f.,  et  poétique,.,. 
Gonna  f.  §.  Aimer  le  cotillon,  o'e8t_airher  1« 
femmes,  être  adonne  aux  grisette*.  Essere  do, - 
naia.  0  domiamolo,  praticar  volentieri  colle  don- 
ne. Ì  C'est  aussi  une  sorte  de  danse.  Danser  le 
cotillon.  Sorta  di  ballo. 

Cotillon  ,  jupe  (syn.).  Le  eotrffon  est  pour 
les  femmes  du  commun  ,  pour  les  paysannes  ; 
la  râpe  est  pour  les  femmes  d'une  cond.t.on  plus 
relevée  ,  pour  les  damcB. 

COTINGA  (co-lèn-gà)  ,  s.  m.  T.  dormtUl. 
Nom  d'un  genre  particulier  d'oiseaux  ,  qu  ou 
npnrlle  aussi  grives  du  Brcsd  ,  Co£i/.g«  m. 

'{■«,'IIMJS  (co-t«'-»i«).  s-  m-  Arbruseau,  dont 
le  bois  est  fort  jaune,  et  sert  aux  teintures  de 
rette   couleur,   Sorta  d'arboscello. 

COTIR  (co-tó-),  t.  a.  Meurtrir.  Il  est  popu- 
laire, et  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  fruits.  Am- 
marcare,  pestare,  acciaccare,  parlando  *./'""• 
COTISATION  (co-ti-za-si-on),  s.  f.  Action  .le 
cotiser,  ou  imposition  faite  parente;  la  somme 
„„.,,„.  ,le  l'imposition.  Il  far  la  tassa,  la  quota, 
la  divinane  .  O  riparlimelo  di  una  somma  die 
ti  deve  pagare  da  molti  ,  per  sapere  quanto 
spelta  a  ciascheduno  d' essi;  la  somma  stessa  da 
pacarsi  f.  , 

COTISÉ)  F-E.  part.  V.  son  verbe. 
COTISER  (co-li-zè)  ,  v.  a.  Taxer  ,  régler  la 
part  nue  chacun  doit  donner  ,  Tassare  ,  ordi- 
nar la  tassa,  la  quota.  %  v.pr.  Se  cotiser,  se 
taxer  soi-même  pour  une  dépense  commune,  un 
don  etc.  ,  Tassarti,  imporre  a  .tè  stesso  la  lassa 
di  niian'o  debba  contribuire  ad  una  spesa  co- 
mune o  simili.  §,  v.  rèe.  Se  cotiser,  se  réunir 
et  donner  chacun  selon  ses  moyens  pour  lormer 
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une  somme,  Obbligarsi  di  pagar  un  tanto,  cia- 
scuno secondo  le  proprie  facoltà  ,  per  formare 
una  somma  determinata. 

COTISSURE  (co-ti-sui-)  .  s.  f  Meutrissure.  Il 
ne  se  dit  que  des  fruits.  Ammaccatura  de  frutti  f. 
COTITÉ,  s.  f.  V.  Quotité. 
COTON  (co-ton),  s.  1,1.  Espèce  de  laine  qui 
vient  sur  un  arbuste  qu'on  nomme  cotonnier  . 
Cotone  m.,  bambagia  f.  §.  Espèce  de  duvet  qui 
vient  sur  quelques  fruits,  et  même  sur  les  bou- 
tons de  la  rose  et  de  quelques  plantes  ;  la  bourre 
du  bourgeon  de  la  vigne  et  de  certains  arbres. 
Lana  degli  alberi  f.  §.  Poétiquement,  barbe  de 
jeune  homme  ,  Lanùgine  f,  primo  pelo  m.,  pri- 
ma barba  f.  $.  On  dit ,  qu'une  étoffe  jette  son 
colon,  du  coton,  pour  dire,  qu'elle  jette  une 
espèce  de  bourre  qui  ressemble  à  du  coton  , 
Mandar  fuori  la  borra,  il  pelo.  §.  On  dit,  jeter  un 
vilain  coton,  pour  dire,  présager  malheur,  ne  va- 
loir rien,  etc.,  Presagir  male.  §.  T.  de  marine. 
Cotons,  au  plur.  ,  pièces  de  bois  dout  on  se 
sert  pour  fortifier  un  mât  ,  auquel  on  les  joint 
étroitement  ,  Lapasse  f.  pi.  '      „ 

COTONNADE  (co-m-nad)  ,  s.  f.  Etoffe  de 
coton,  en  général.  Stoffa  di  cotone  in  general* ìf. 
COTONINE..  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §•  adj. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  : 
1  cheveux  cotonnés,  c'est-à-dire, très-courts  et  très» 
frisés  ,  comme  ceux  des  Nègres  ,  Capegli  corti 
e  crespi  ,  o  ricciuti. 

COTONNER  (co-to-né),  v.  n.  et  SE  COTON- 
NER,  v.  pr.  Il  se  dit  des  choses  qui  commen- 
cent'à  se  couvrir  d'un    certain  petit  coton  ou 
duvet,  et  plus  particulièrement  des  étoffes  sur 
lesquelles  s'élève  certaine  bourre,  Accotonarsi, 
lo  arricciarsi  del  pelo,    del   panno.  §.  On   dit 
aussi,  que  les  artichauts  ,    les  raves  ,   quelques 
fruits,  comme  les  pommes  etc.,  se  cotonnent,pour 
dire  ,  que  leur    substance    devient    mollasse  et 
spongieuse  comme  du  coton,  Pas  tare,  semenzire, 
parlando  de'  carciofi  ,  delle  rape,  delle  mele,  ec 
COTONNEUX,  FUSE  (co-to-neù,  neùz),  adj. 
Recouvert  de  duvet.  Lanuginoso.  §.  Qui  est  de- 
venu mollasse,  et  comme  spongieux.  Il  se   dit 
principalement  des    raves,    des  artichauts,  des 
pommes  et  autres  fruits.    Passo,  scemo,  immez- 
zito, .snongioto  ,  parlando  de' carciofi    mele  ec. 
COTONNIER  (co-io-me),  s.  m.  Arbuste  qui 
produit  le  coton  ,    Arbusto  o  pianta    che    pro- 
duce il  cotone. 

CO  TONNINE  (co-to-ni-n),  s.  f.  Sorte  de  toile 
faite  de  gros  coton,  de  laquelle  on  fait  des  voi- 
les pour  les  galères.  Cotonina,  tela  da  veU  t. 
COTONN1SÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COTONN1SER  (co-to-ni-r.é),  v.  a.  façonner 
comme  le  coton  ,  Governare  checchessia  co- 
me   .il  cotone. 

COTOYE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CÔTOYER  {cô-loa-ié),  v.  a.  Aller  côte  à  cute  de 
quelqu'un,  Andar  a  lato,  a  fianco ,    da  canto. 
1.  Aller  tout    le  long  de   .  .  ,  Andar  lungo  un 
fiume,  un  muro,  un  bosco,  una  costiera,  costeg- 
giare. Vaisseau  qui  côtoie,   Vascello  che  costeg- 
gia   che  va  lungo  il  lido,  che  va  radendo  1  lidi. 
b   COTRET  (CT-«fè),  ».   m.   Petit  faisceau  court, 
composé  de  morceaux  de  bois  de  mediocre   gros- 
seur   et  Né  par  les  deux  bouts,  Fascetta     .fa- 
stello di  legna  f  §.  Branche,  baliveau  de  ehene 
dont   on   a  ...levé  l'écorec  ,  Ramo    di    quercia 
scortecciato.  §!   Figi  et  fan,     huile  de     coirei 
uVeniBe,  coups  de  bâton.  V.  Bâton,  t».    On  di* 
familièrement,  qu'un   homme  est  sec  comme  , m 
coirei,   pour  dire  ,  qu'il  est  fort  maigre  etdé- 
Chaîné,  Magro,  scarno,  macilento,  segalino 

COTTE  (c„t),  s.  f.  Jupe.  Il  ne  se  dit  plus 
nue  de  l'habillement  des  femmes  de  basse  con- 
to Gonnella  i.  §.  Donner  de  la  cotte  verte 
CV  t  eter  une  fille  sur  l'herbe,  en  fola  haut  avec 
elle  Distender  sull'erba  una  donzella  o  foro- 
Velia,  scherzando  con  lei.  %  Cotte-.l'armes,  sorte 
de  casaque  que  les  chevaliers  portaient  su  le,  r 
cuirasse,  Sopravveste  ,  sopravvesti  ,  sarcolta  f., 
Zone  m.,  veste  militare  f.  §.  Cotte  de  mailles, 
chemise  faite  de  mailles  ou  de  petits  anneaux 
,1c  fer,  Maglia  f,  giaco  di  maglia  m.  fe.  Colte- 
morte,  c'est  l'argent  les  meubles,  et  la  depo.,,1- 
Z  d'un  religieux  après  sa  mort,  Le  spoglie  d  un 
religiOiO   regolare  f.  pi.  V.  Cole  mort,-. 

COTTÉE  (co-té),  s.  f.  Espèce  de  canard,  *or/n 
ef  ànitra. 
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COTTERON  {cot-ron) ,  s.  m.  Petite  cotte 
courte  et  étroite,   Gonne  llina  f. 

COTTIÈRE  (co-tièr),  s.  f.  T. .  de  forge.  Barre 
plus  large  que  les  autres,  Sbarra  più  larga 
delle  altre  f. 

COTTIMO,  ou  COTTINEAU  (co-ti-nò),  s.  m. 
Droit  consulaire  sur  les  navires  aux  Échelles 
du  levant,  Collimo-  m. 

COTULA,  s.  f.  Plante  radiée,  qui  se  partage 
en  plusieurs  rameaux,  dont  chacun  porte  à  son 
sommet  une  fleur  jaune.  On  la  dit  vulnéraire 
et  astringente.  Coluta  f. 

CO-TUTEUR  (eo-tu-leur),  s.'  m.  Celui  qui  est 
chargé  d'une  tutelle  avec  un  autre ,  Tutore 
unitamente  ad  un  altro  m. 

COTYLE  (co-til) ,  s.  f.  Sorte  de  mesure  ro- 
maine pour  les  liqueurs  :  elle  contenait  neuf 
onces  romaines.  Sorta  di  misura  contenente  nove 
onde  romane.  g.  T.  d'anat.  Cavité  d'un  os,  dans 
laquelle  uà  autre  os  s'articule,  Acetàbolo,  ace- 
tàbulo  m. 

COTYLEDON,  ou  NOMBRIL  DE  VENUS 
(co-ti-le-don  ,  non-bri-d-ve-nus)  ,  s.  m.  Plante 
qui  croit  sur  les  rochers  et  sur  les  vieilles  mu- 
railles. On  lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu'à 
la  rhubarbe.  Erba  chiamata  Ombelico  di  te- 
nere m.  g.  Lobes  charnus  de  la  plupart  des 
semences,    Cotilèdone ,  lobo  seminale  m. 

COTYLÉDONAlRE(co-£i'-Ze-rfo-/ièr),  adj.  des 
d.  g.  Qui  a  rapport  aux  cotylédons  ,  Che  ap- 
partiene o  si  i-iferisce  ai  cotilèdoni. 

COTYLÉDONÉ  ,  ÉE  ,  adj.    Pourvu    de    co- 
tylédons ,     Provveduto  di  cotilèdoni. 
COTYLOÏDE  (co-ti-lo-id),  adj.  T.  d'anat.  Il  se 
dit  de  la  cavité  de  l'os  des  îles  ,  dans  laquelle 
l'os  du  fémur  s'articule,  Acetàbolo  delfèmore  m. 

COU  {eu),  s.  m.  La  partie  du  corps  qui  joint 
la  lete  aux  épaules  ,  Collo  m.  g.  Il  se  dit  par 
ressemblance,  de  plusieurs  choses  qui  sont  lon- 
gues ,  menues  et  étroites.  Le  cou  d'une  bou- 
teille, d'un  mat  ras,  etc.,  Collo  m.  g.  Cou  de 
grue,  cou  long  et  grêle,  Co  Ilo  di  gru  m.  g.  Par- 
mi le  peuple  ,  prendre  ses  jambes  à  son  cou  , 
c'est  partir  sur  l'heure  ,  s'enfuir  ,  Giocar  di 
calcagna  ,  cacciarsi  la  via  tra  gambe.  g.  Sau- 
ter au  cour,  se  jeter  au  cou  de  quelqu'un,  c'est 
l'embrasser  avec  tendresse ,  Gettare  altrui  le 
braccia  al  collo.  g.  fig.  Rompre  ou  casser  le 
cou  l  un  homme,  c'est  lui  rendre  de  mauvais 
offices,  qui  ruinent  sa  fortune,  Mandai-  alcuno 
a  gambe  levale,  rompergli  il  eolio.  On  dit, 
qu'un  homme  s'est  cassé'  le  cou  ,  lorsqu'il  a 
ruiné  ses  affaires,  sa  fortune,  Rompersi  il  collo, 
ridursi  o  condursi  un  sul  lastrico.  g.  Se  rom- 
pre le  cou,  se  blesser  grièvement  en  tombant, 
Danneggiarsi  gravemente  cadendo,  g.  Aller  à 
casse  cou,  Andare  a  scavezzacollo,  g.  En  poé- 
sie ,  pour  éviter  la  rencontre  des  voyelles  ,  on 
dit  col  ,  au  lieu  de  cou.  On  le  dit  aussi  dans 
quelques  phrases  du  langage  ordinaiic  :  col  tort; 
il  a  le  col  court.  V.  Col. 

COUA  (c/t-à)  ,  s.  m.  Coucou  d'Afrique,  Cu- 
culo di  Madagascar  m. 

COUAC,  s.  m.  Cassade  boucanée  et  arhevée 
do  sécher,  ce  qui  la  réduit  en  petits  grains, 
Cassava  affamala  e  ridotta  in  granelli  f. 

COUANA,  s.  m.  Avoiras  de  Caycmie,  Sorta 
di  pianta. 

COUAKD,  DE  (cù-ar,ard), adj. Poltron,  qui  n'a 
point  de  courage.  Il  est  vieux.  Codardo.  6.  T. 
de  blason.  Lion  couard,  qui  a  la  queue  entre  les 
jambes,  Lione  colla  coda  fra  le  gambe,  g.  T. 
d'écow.  rust.  L'extrémité  (aile  en  anse,  par  la- 
quelle on  applique  le  manche  à  la  faux  à  fau- 
cher; on  serre  le  couard  sur  le  manche  avec  des 
coins  et  une  virole.   Capo  della  falce  m. 

COUAKDKMENT  (cà-ard-man),  adv.  Timide 
ment,  lâchement,   Codardamente. 

COUARDISE  (cù-ar-dùt)  i  s.  f.  Lâcheté,  pol-> 
tMOnerie.  Il  vieillit.  Codardia  t. 

COUCHANT  (cù-scian),  ».  m.  La  partie  oc- 
cidentale de  la  terre,  Occidente,  ponente  m.,  là 
parte  occidentale  f.,  l'occaso  m.  g.  L'endroit  où 
le  soleil  se  couche  ,  Luogo  dove  tramonta  il 
gole  m  Le  couchant  d'été)  le  couohattt  d'hiver. 
S,   lig.   Vieillesse,  //  n  ,„,„„„„  délit  vita  m. 

COUCHANT,  part.  prés,  du  verbe  coucher. 
Qui  eouohe,  qui'ie  couche,  qui  descend  ou 
puoi  descendre  sous  |ihoriion>,  Cht  diteende, 
che  d    conca  ,  che  si  mette  a  giacere,  che  tra* 
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monta,  %.  Chien  couchant,  espèce  de  chien  de 
chasse,  qui  se  couche  ordinairement  sur  le  ven- 
tre pour  arrêter  les  perdrix  ou  autre  gibier, 
Cane  da  fermo:  g.  prov.  Faire  le  chien  cou- 
chant, c'est  faire  l'humble  et  le  soumis  auprès 
de  quelqu'un,  pour  venir  à  ses  fins,  Andar  aile 
belle-,  far  il  lusinghiere,  dar  V  incenso.  g.  Soleil 
couchant,  se  dit  du  soleil  quand  il  est  près  de 
descendre  sous  l'horizon,  LI  sole  che  tramonta, 
il  tramontar  del  sole. 

COUCHART  (cà-scidr)  ,  s.  m.  T.  de  papet 
Celui  qui  reçoit  les  formes  chargées  de  la  pàté, 
ei les  met  sur  les  feutres.  Colui  che  toglie  iljoglio 
ancor  molle  dallaforma  e  lo  distende  suifelti-i  m. 
COUCHE  (cù-sc),  s.  f.  Lit.  En  ce  sens,  il  n'est 
guèce  d'usage  que  dans  la  poésie  et  dans  ces 
phrases  :  couche  nuptiale,  couche  royale. .Letto, 
tàlamo  m.  §.  Il  se  prend  quelquefois  pour  le 
seul  bois  d'un  lit,  Lettiera  f.  g.  fig.  Souiller  la 
coucho  de  quelqu'un,  c'est  abuser  de  sa  femme. 
Commettere  adulterio,  macchiar  l'altrui  talamo. 
g.  Couches,  au  pi.,  le  temps  qu'une  femme  garde 
le  lit  après  qu'elle  est  accouchée  ,  Parto  ,  tem- 
po del  parto  m.:  quelques-uns  ont  dit  aussi,  Puer- 
perio m.  g.  Couche,  enfantement,  Parto  m.,  figlia- 
tura f.,  il  partorire  m.  Mauvaise  couche,  Parlo 
laborioso  m.  Heureuse  couche,  Parto  felice  m. 
Fausse  couche.  Sconciatura  f.,  aborto  m.  g.  On 
dit  fig.  ,  fausse  couche,  en  parlant  d'un  projet 
avorté.  Nous  avons  fait  fausse  couche,  Ci  siamo 
male  riusciti,  la  cosa  ci  andò  fallita,  g.  Linges 
dont  on  enveloppe  les  enfants  au  maillot,  Pan- 
nilini  m.  pi.  ,  pezze  f.  pi.,  g,  T.  de  jardinage. 
Couche,  planche  relevée  et  faite  de  fumier  mêlé 
avec  de  la  tene,  pour  semer  certaines  fleurs, 
melons,  concombres,  etc.,  Lello  di  terra  e  pac- 
ciame m.  ,  ajetla  f.  Couche  sourde  ,  c'est  celle 
qui  ne  s'élève  point  au-dessus  de  la  superficie 
de  la  terre  ,  Letto  di  terra  pari  al  terreno  m. 
g.  Couche  ,  se  dit  aussi  des  lits  de  différentes 
matières  qu'on  couche  et  étend  les  uns  sur  les 
autres,  A  suolo  a  suolo.  Une  couche  de  pain, 
une  couche  de  fromage,  etc.,  Un  suolo  di  pane 
e  un  altro  di  cacio,  g.  Enduit  qu'on  fait  avec 
des  couleurs  ou  des  métaux  pour  peindre,  bron- 
zer ou  dorer,  Mano  di  colore,  crosta,  incrosta- 
tura f.  ,  strato  m.  ,  foglia  d*  oro  o  d'  argento  , 
sfoglia,  lama  sottile  f.  La  première  couche,  La 
pi-ima  mano  (.,  il  primo  strato  ni.  Conche  d'or, 
d' argent,  Sfoglia  d'oro,  d'argento  f.  g.  A  certain! 
jeux,  comme  au  lansquenet,  c'est  ce  qu'on  met 
sur  une  carte,  Posta  f . ,  invito  m.  La  moindre 
couche  devait  être  d'une  pistole.  §.  T.  de  bou- 
langer. Morceau  de  grosse  toile  ,  sur  quoi  on 
couche  le  pain  au  lait  ,  Pannelli  m.  pi.  g.  T. 
d'urquehus.  La  partie  du  fût  du  fusil  ou  du  mous- 
quet qu'on  appuie  contre  l'épaulé  ,  lorsqu'on 
veut  tirer,  Calcio  del  fucile  m.  g.  T.  de  marine 
elde  charpenterie.  Picoe  de  bois  qui  se  met  sous 
une  étaie,  et  qui  sert  de  patin,  Scarpa  f.  g.  Coût 
ches  ligneuses  ,  au  plur.  ,  cercles  que  l'on  voit 
en  coupant  horizontalement  un  tronc  d'arbre  , 
et  qui  marquent  la  crue  de  chaque  année,  Cer- 
chj  che  appariscono  tagliando  orizzontalmente  il 
tronco  di  un  albero,  e  dai  quali  si  conosce  il'suo 
accrescimento  annuale  ni.  pi. 

COUCHE  (cà-scè) ,  s.  m.  l'oint  de  broderie 
pour  assujétir  l'or,  Certo  punto  col  quale  in- 
carnatoti attaccauo  V  oro  e  V  argento  sulla 
stoffa  che  ricamano  in. 

COUCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
Avant  le  soleil  couché,  à  soleil' couché,  après  le 
soleil  couché,  Prima  del  tramontar  del  sole,  al 
tramontar  del  sole,  dopo  tramontato  il  sole.  §,  T. 
de  blason.  Il  se  dit  du  cerf,  du  lion,,  du  chien 
et  autres  animaux  ,  Coricato. 

COUCHEE,  (cù-sciè),  s.  f.  Lieu  où > l'on  cou- 
che quand  on  voyage,  Osteria  (.,  albergo  dove 
i  viandanti  si  fermano  la  sera  per  dormire  m. 
g.  Le  souper  et  le  logement)  des  voyageurs,  La 
cena  e  l'albergo  de' viandanti.  Il  nous  en  coûta 
tant  pour  notre  couchée,  Pagammo  tanto  pa- 
la cena  e  pel  letto,  ou  bien,  pel  dormire,  g.  Sorte 
de   piante.  V.  Cuculiale. 

COUCHER  (cù-sciè),  v.  a.  Mettre  quelqu'un 
au  lit,  le  déshabiller,  l'aider  à  se  mettre  au  lit, 
Mell.rr  in  letto,  spogliar  qualcheduno  che  voglia 
colcarsi.  g.  Etendre  de  son  long  sur  la  terre,  sur 
un  lit  ,  Calcarei  stendere,  distendere,  sdrajare, 
posare ,  coricare,  g.  Incliner,  Piegare-,  far  peu- 
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dere ,  inclinare-.  Couchez  un  peu  votre  papier, 
vous   écrirez   plus    commodément,   g.    Coucher 
quelqu'un  par  terre,  coucher  sur  le  carreau,  c'est 
le  renverser,  le  tuer,  Abbattere,  atterrare;  sten- 
dere ,  gittar  a- terra;  uccidere,   dar  morte ,  far 
giacere  morto.  §.  Il  se  dit  aussi  des  choses  ina- 
nimées. La  pluie  ,    la  grêle  couchent  les  blés , 
La  pioggia,,  la  grandine  abbattono,  atterrano  le 
biade,  g.  Coucher   la    vigne  ,   c'est    étendre  les 
sarments  en  terre,  afin  de  là  provigner,  Coricar 
le  viti  per  propagginarle  ,  ricorcare.  On  le  dit 
aussi  des  branches  de  quelques  arbres.  §.  Cou- 
cher des  galons ,  des  dentelles  sur  une  étoffe  , 
c'est  les  étendre  de  plat  et  les  y  coudre,  Cucir 
galloni,  merletti  sovra  una  stoffa,   g.  Coucher 
par  écrit,  c'estmettre  par éarìl, Scriver  e, distender  e, 
mettere  in  iscritto,  mettere  in  carta,  g.  On   dit, 
qu'on  acouché'quelqu'un  sur  l'état  des  pensions, 
sur  l'état  de  fa  maison-  du  roi,   etc.,  pour  dire, 
qu'on  l'a  employé  sur  l'état ,  etc. ,   Èssere  im- 
piegato. §.  Coucher  en  recette,  en  dépense,  c'est 
écrire  un  article-  dans  l'état  de    la    recette    ou 
de  la  dépense,  Registrar  un  articolo  d' entrata 
o  cf  uscita  ,  di  ricevuto  o  di  speso  ,-  scriver    a 
conto  di  spesa  o  di  ricevuta:  g.  Coucher  en  joue, 
mirer  avec  un  arme  à  feu  ,    Mettere    in  mira, 
prenderein  mira.  g.  fig.  et  fam.  Coucher  en  joue, 
observer,  avoir  en  vue  quelque    personne,  ou 
quelque  chose  sur  laquelle  on  a  dessein,  Formar  di- 
segno sopra  un  tale,  od  una  cosa,  coglierla  di  mira, 
averla  in  vista.  §■  fig.  et  fam,  Coucher  une  bouteille 
sur  le  côté  ,   tritolare  una  bottiglia.  Et  on  dit, 
qu'elle  est  couchée  sur  le  cóté^  pour  dire,  qu'elle 
est    vide  ,    È   vuota,  g.  Coucher  au  jeu  ,  Met- 
tere in  giuoco.  Coucher  gros,  jouer  gros  jeu,  Giuo- 
car  gran  giuoco,   arrischiar  molto,  metter  molto 
a  una  carta.  Coucher  tout- son  reste,  Andar  del 
resto.    g._  Coucher    gros  .    hasarder  beaucoup  , 
se  promettre  ou  avancer  des  choses  extraordinaU 
res  et' au-dessus  de  ses  forces,  Arrischiar  molto, 
promettersi  gran  cose  ,  far  del    glande,    spac- 
ciarle grosse,  g.  v.    d.    Coucher,    être   étendu 
pour    prendre    du    repos,     Giacere,    doi-mire. 
g.  Loger,  ou  passer  là  nuit  en  quelque  endroit} 
Albergar  nella  notte,  dormir  in  qualche  luogo, 
passar  la  notte.  Coucher    dedans  ou  dehors  là 
ville  ,   Dormire  in  città,  o   fuori.  Coucher  à  la 
belle  étoile,  et' popul.',  coucher  à  renseigne  de 
la   lune,   Dormir  allo  scoperto,   g.   On  dit  fig   et 
prov.  ,  qu'un  homme  a  couché  dans  son  four» 
reau  comme  l'épée-  du    roi  ,    ou    simplement  , 
qu'il' a  couché  dans  son  fourreau  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  couché  tout  velu  ,  Dormi  belle  vestito. 
g.  Coucher  avec  une  femme  ,  c'est  avoir  com- 
merce avec  elle  ,    Giacere  ,  usât'    carnalmente. 
g.    On    dit  ,     qu'un    mouchoir    de    cou  ,    une 
cravate  ,    etc.  ,    couchent     bien,    pour    dire-, 
qu'ils  prennent'  un  bon  pli.  et  s'ajustent  comme 
il   faut' sur  la    personne,     Prender    una    buona 
pièga  ,    affarsi    bene    alla   persona,    g.    v.  pr. 
Se    coucher,,  se    mettre    au    lit  ,    ou    s'éten- 
dre   tout    de    son    long    sur     quelque     chose  , 
Andare  a  dormire  ;  mettersi  a  letto  ,  coricarsi, 
distendersi,  sdrajarsi  ,  mettersi  a  giacere ,   an- 
dar a  letto,  g.  En  parlant  des  astres,  il  signifie 
disparaître  ,.  Ji'a/uonlare,  andar  sotto,  sparire. 
Coucher,  employé  comme  verbe  actif;  ou 
comme  verbe  neutre,  ne  prend  que  l'auxiliaire 
avoir.  Il  ne  peut  s'ordonner  avec  l'auxiliaire  être, 
que  lorsqu'on  s'en  sert  sons  le  rapport  de  verbe 
pronominal  ou  réciproque. 

COUCHER,  s.  m.  Action  dé  se  coucher.  II. 
coricarsi,  il  mettersi  in  letto,  lo  andar  a  dor- 
mire m.  Il  était  à  son  coucher,  g.  Le  coucher  des 
astres,  L'occaso,  il  tramontar  ,  lo  sparir  degli 
astri  m.  g.  L'usage  duTit,  là  façon  dont  on  est 
couché,  soit  bien,  soit  mal,  //  colcare,  giaci- 
mento, concùbito,  il  dormire y  lo  stare  in  lelto^ 
il  giacere  in  letto  ni.  Et  même,  il  letto  m.  11 
ne  Ini  coûte  rien  pour  son  coucher,  g.  On  ap- 
pelle, le  petit  'coucher  du  roi,  l'espace  de  temps 
qui  reste  -depuis  que  le  roi  a  pris  sa  chemise 
et  donné  le  bonsoir,  jusqu'à  ce  qu'il  se  mette 
au  lit,  Quel  tempo  che  passa  mentre  il  re  viene 
spogliato  de'  suoi  abiti  per  melici  si  in  letto. 
§.'  Coucher,  se  dit' aussi  de  la  garniture  d'un- 
lit,  comme  matelas,  lit  de  plume,  etc.,  Coltri- 
ce, materassa,-  ec.  f:  Un  bon,  un  mauvais  cou- 
cher. 

COUCHETTE  (cù-scèt),  s.  f.  Petit  lit,  petite 
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MMbe  S.111S  pittori  et  wu  rideau*,  Uuucaa, 
Utticciuolo  m.  .  . 

I  CHEI  1..  EUSE  (cà-scaur,  sceuz),  s.  m. 

cl   f.  Oui  coucha   aver  un  autre.  Compaio  m., 

o  compo*™  •■  <<>  toro.  g    "-'•  f  '•""■M'"^"> 

couch.ur.   homme   pointilleux,  difficile   a  vivre. 
Corn,  ".odo,  con  cui  s,  ha  sempre  cat- 

j         arma  alle  mani.  g.  T.  de uuuefcV.Cou- 

CODCHIS  (cuxcl),  s.  m.  Poutre,  sabir  et  terre 
qui  ioni  mui  le  pave  d'un  pont.  Tran.  Maja 
e  terra  che  si  mettono  sotto  il  lastrico  (T  un 
ponte,  g-  Couche  pour  l'aire,  Strato  di  ffdtnaac. 

'mare  il  piano  d'una  strada  m.  §.  T.O0 
cluiru.  Pure  de  bois  qui  porte  Ics  voussuirs , 
7>a.r  cAe  xi  BMlte  per  UUUgna  ali  imposta- 
tura tP  una   volta   f. 

COU  CHOIR  icù-sciodr)  ,  s.  m.  Morceau  de 
bois  fori  propre,  avec  quoi  on  prend  les  tran- 
che, dor  pour  faire  le,  borda  d'un livre uu  on 
relie.  Strumenta  de'  legatori  di  libri   m. 

COI  Ci-COUCI  (cù-sl-cù-si),  expr.adv.  Terme 
familier,  pour  dire,  .'«  peu  pies,  tellement  quelle- 
ment.  .-/  nu  di  presso,  così  e  così.  Vous  faite, 
votre  devoir  couci-couci. 

COUCOU  (cù-cii)  ,  s.  m.  Oiseau  gros  comme 
un  pigeon  ,  qui  a  tiré  son  nom  de  son  eliant  , 
Cuculo  m.  §.  T.  de  jardinage.  Fraisier  qui  fleurit 
beaucoup,  et  ne  produit  point  de  fruit.,  ftolft 
di  fragole  che  producon  più  fiori  che  Jrutli  f.  pi. 

COUDE  (cùd) ,  a.  m.  La  partie  extérieure 
du  bras  ,  à  l'endroit  où  il  se  plie,  C'iiiuo,  go- 
mito ,  Bombito  m.  §.  fig.  et  bass.  Hausser  le 
coude,  cet  boire  beaucoup.  Ber  volentieri  il 
i-ino.  g.  Coude,  se  dit  aussi  de  certaines  choses 
qui   t.  rit   un  angle  extérieur,  Gómito,  angolo  in. 

COI  IH    .   Ih.  part,  V.  son  verbe. 

COUDÉE  (cu-de)  ,  s.  f.  Toute  1  étendue  du 
bras  ,  depui,  le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt 
du  milieu  ,  Cùiiio  ,  gómito  m.  g.  Mesure  d  un 
pied  et  d<  mi  .  qui  c,t  l'ordinaire  longueur  de 
la  coudée,  (Ubilo,  traccio  m.  g.  On  dit  fig. 
et  fam.,  qu'un  homme  a  ses  coudées  franches, 
lorsqu'il  n'est  point  contraint  ni  gêné  en  ce  qu'il 
veut  faire,  Aver  il  suo  agio,  essere  in  liberta, 
non  avere  impaccio,  disturbo,  ostacolo,  sogge- 
zione .  dipendenza.  , 

COUDE-PIED  (did-pié),  s.  m.  La  partie  su- 
périeure du  pied  qui  se  joint  à  la  jambe,  Collo 
del  pu <le   m.  ,1 

COI  DKK  (cii-dé),  v.  a.  Plier  en  forme  de 
coude  ,   l'i.  ear  a  guisa  di  gómito. 

COUDONNIEH  (cu-do-mé),  ».  m.  Arbre  frui- 
tier, qui  est  une  sorte  da,  cognassier ,  Sorla  di 
cotogno. 

0  ilJOOUS  ,  ou  CANNA  ,  s.  m.  Antilope    a 
glande»  come»  ,  Sorla  di  grossissima  gazzella. 
COUDOYE  •  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 
COI  DOYI  B  [cù-doa-ii),  v.  1.  Heurter  quel- 

qu'un    du    code.    Dar  gomitate,  dare  col  gomito. 
COI  1)1  ■  MI.  [cù-dre),  ».    f.    Lieu    plante    de 
ir  i-  t     .    ÌMOgp   piantato   di   TlOCCUloU   ru. 

DI  w  .    .  ,„.  et  COUDRAKNER,  v.  a. 
Y.  Goudron  ,  goudronner. 

COUDRE,   »•    m.    V.   Coudrier. 

COUDRE  (eùoV),  t.  i.  (Prés.  Je  couds,  tu 
condì  ,  il  coud  ,  nom  cousons,  vous  cousez,  Us 
.  .-.rut;  impart,  j»  COUiait t  etc.  ;  prêter.  ,  Je 
Cousu  ,  etr.;  fut.,  je  coudrai,  etc.;  condlt.,  je 
COlidraii  ,  eiC.j  imperai.,  C0l«/«  ,  qtg&  COUU , 
coûtons,  cousez  ,  qu'ilt  cousent;  sub).  pre,  nue 
je  couse  .  etr  ,  impaif.,  <fU4  je  cousisse  et e  ; 
part.  pré...  cousant;  passé,  cousu,  cousue).  At- 

Uchei  ,   joindre  deus  oa  puwieun  oboses  en> 

»rndde    avec    du    fil,    de  la  soie,  e|e.,  p.e.-ee  .Lui 
UOe   aiguille  OU   Mitre    ohott  semblable.   Cucire. 

a  -lit  h:.,  001  idre  des  pasjagrs  d'un  auteur, 
',  j      On   dit   Bg.   eL  fam.,  d'un  mal  arrive 

rèa  d'arriver,  qu'on  ne  sait  quelle  piece  y 
coudre  ,  Non  taper  a  quai  rimedio  appigliarsi, 
, ,.  ,,,,,,.  -\.  Coudre  la  peau  du  renard  a  celle 
du  lion,  joindre  la  lUM  a  la  force,  Unire  l'a- 
stuzia  alla  fot  Ut. 

C0UDREM1  NI  .u  l,. man),  %.  m.  T.  des  tan- 
neurs. Hettre  lei  entai  eu  coodremeot,  c'est 
étendre  les  euiri  dans  la  cuve  où  il  y  a  de  l  eau 

ehande   n    du   tan,   pour  leur  donner  le   grain, 
I  1  delle  pelli  ,  che  e  il  menarle  e  tornirle 

ni  un  bina  f. 

COIUKE,  LE,  part.  V.  ton  verbe. 


COUDRER  (cù-dre)  ,  v.  a.  T.  des  tanneurs. 
Bruseï  les  cuir»,  les  remuer,  Menare  o  tor- 
nir U  pelli,  metterle  in  concia. 

COUDRETTE  (cu-oVèt),  ».  f.  V.  Condrale. 
COUDRIER,  ou  COL  DUE   (cù-drìè,  cudr), 
s.  m.  Noisetier  sauvage,  Nocciuolo, avellano  ta. 
COUDROIR  (cùnirodr)t*.m.  T.  des  tanneurs. 
Cuve  pour  faire  le  coudrenient,  Tinozza  i. 

COUENNE  (cù-è-nj  et  cu-a-n,  suivant  l'usage  le 
plus  commun),  s.  f.  Peau  du  pourceau.  11  se  dit 
■usai  de  la  peau  des  marsouins.  Cotenna  f.  g.  T. 
de  médec  Croûte  blanche  et  cendrée  sur  le  sang, 
dans  les  maladies  inflammatoires  ,  Cotenna  f. 

COUENNEUX,  EUSE.  Qui  est  de  la  Dature 
de  la  couenne,  Cotennoso.  §.  Sang  couenneux, 
qui  se  couvre  d'une  couenne,  Sangue  cotennoso. 
COUETS,  ÉCOUETS  (cù-è,  e-cù-é) ,  s.  m. 
pi.  T.  de  mar.  Quatre  grosses  cordes  ,  dont 
deux  sont  amarrées  aux  deux  points  d'en  bas 
de  la  grande  voile,  et  les  deux  autres  aux  deux 
points  d'en  bas  de  la  misene ,  Contre  f.  pi. 

COLETTE  (cà-èt),  s.  f.  Lit  de  plume,  Col- 
trice f.  §.  Grenouille  ,  crapaudine  d'un  pivot , 
Dado  del  pirrone  ni. 

COLFFE  (càf)  ,  s.  f.  Mesure  Egyptienne 
(i83  livres).  Misura  egizia  f. 

COUFFIN  (cù-fen),  s.  m.  Panier  de  feuilles 
de  palmier  nain,  Paniere  composto  di  foghe  di 
palme  in. 

COUFLE  (càfl),  s.  f.  Balle  dans  laquelle  on 
apporte  le  séné  du  Levant ,  Balla  in  cui  si  porta 
la  sena  dal  Levante  f. 

COUGUARD  (cà-gàr),  s.  m.  Gros  quadru- 
pède carnivore  d'Amérique,  Gran  quadrupede 
carnivoro  d' America  m. 

C0L1LLARU  (cà-gliar),  s.  m.  T.  de  marine. 
La  pointe  d'en  bas  d'une  voile,  Bugna  di  una 
vela  (.  Corde  qui  tient  la  grande  voile  au  grand 
mât ,  Fune  che  lega  la  vela  all'albero  maestro  f. 
COULAGE  (cà-la-j),  s.  m.  Perte,  diminution 
des  liqueurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux,  Cola- 
tura (.,  scolo  m. 

COULAMMENT  (cà-la-man),  adv.  D  une  ma- 
nière coulante,  aisée  ,  qui  n'a  rien  de  rude.  11 
se  dit  des  discours  et  des  ouvrages  de  prose  et 
de  vers.  Chiaramente  ,  lindamente,  cou  facilita, 
con  grazia,  con  lindura ,  andantemente,  d'una 
maniera  grata,  sonoramente. 

COULANT  (cù-lan),  s.  in.  Diamant,  ou  autre 
ornement  que  les  femmes  portent  à  leur  cou, 
et  qui  est  enlilé  de  manière  à  pouvoir  se  hausser 
et  se  baisser, fermaglio  a  modo  di  nodo  corse/o 
che  le  donne  portauo  al  colto  m.  g.  Espece  d'.in- 
neau  mobile  pour  serrerei  desserrer  un  collier, 
ou  autre  chose,  Soecie  di  anello  mobile  con  cui 
si    stringe  o  si  allarga  una   collana  od  altro. 

COULANT,  TE,  adj.  Qui  coule  aisément; 
et  il  se  dit  au  propre  et  au  fi-iiré.  Fluido,  li- 
quido, corsivo,  sonoro,  armonioso,  dolce,  g.  Qui 
est  doux  ,  qui  n'est  pas  rude  ,  Voice  ,  grato  , 
ameno.  Ce  vin  est  tout-à-fait  coulant,  g.  On 
dit,  d'un  homme  avec  qui  il  est  aise  de  traiter 
les' affaires,  qu'il  est  coulant,  l 'rut .làbile  ,  pie- 
diàvole,  arrendévole.  §.  On  appelle,  nœud  cou- 
lant ,  un  nœud  qui  se  serre  et  desserre  sans  se 
dénouer  ,    Nodo,  0   cappio  ICOTtojO,  e  corsojo. 

CI  il  I.  AVI.,,,  f.  fève  puante,  Fava  delle  Indici. 

«.(il  1.1,  [eût),  ».  f.  liobe  monacale  des  ber- 
nardins ,   Cocolla  f.  # 

COULÉ  (ai-lé),  s.  m.  T.  da  musique. Fanage 
d'une  note  à  une  autre,  en  faisant  une  espèce 
de  liaison,  Legatura  f.  g.  Coulé,  est  aussi  uu  pas 
de    dame,    Patto  leggiero  m.  %.T.  de  pemt. 

Première  teinte,  Prima  tìnta  f.  §.  I .  de  fondeur. 
Ouvrage  jeté  au  moule,  Opera  di  getto  qua- 
lunque  siati  f.   g.   T.  de  salines.  Issue   de  1  eau, 

Scotolati  uscita  f.,  dell' acqua. 

COULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  5-  adj.  m. 
T.  de  papel.  Papier  coulé,  d'une  épaisseur  111e- 
calc,   Carta  di  grossezza  ineguale. 

COULÉE  (cu-lé),  s.  f.  T.  de  mar.  C  est  1  e- 
vi.lure  qu'il  y  a  depuis  le  gros  d'un  vaisseau  , 
jusqu'à  l'étambord,  Stella  f.  g.  subst.  cl  ad,,  f. 
Sorte  d'écriture  libre  et  légère,  Corsivo  m.,  sorla 
di  scrittura.  ., 

COULEMENT  (cìd-man) ,  s.  m.  Hux  dune 
chose  liquide,  Scolamento  m. 

COULEQUIN  (càl-chen) ,  s.  m.  Arbre  de  a 
Guianc  et  des  Antilles,  nommé  aussi  bois  de 
trompette,  Albero  della  Guiana  e  delie  JnUlle  m. 
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COLLER  (cà-lé),  v.  n.  Fluer.  Il  se  dit  des  cho- 
ses liquides  qui  suivent  leur  pente.  Colale,  scor- 
rei-e,  correre,  stillare,  gocciolare,  grondare,  spar- 
gersi, g.  Ln  navire,  un  vaisseau  coule  à  fond  , 
coule  bas,  lorsqu'il  s'enfonce  dans  l'eau,  Colar 
a  fondo,  andar  a  picco,  affondare,  sommergersi. 
On   ili!   activement,  couler  à  fond  un  vaisseau, 
pour  dire,  le  submerger,  Colar  a  fondo,  affon- 
dare, sommergere,  mandar  a  fondo,  o  a  picco. 
§.   On   dit,  qu  une  échelle,  un  vase,  etc.,  a  coulé, 
pour  dire  ,    qu'il  a  glissé  ,  qu'il  s'est  échappe  , 
Sdrucciolare ,   sguizzare,  scorrere.  §.  La  vigne 
coule,  quand  le  raisin  qui  commençait  à  se  nouer, 
tombe  ou  se  dessèche  .  Incatorzolire,  intristire, 
non  attecchire.  On  le  dit  aussi  de  certains  finits, 
pour  due,  ne  pas  nouer,  périr,  Non  attecchire,  etc. 
g.  Couler, se  dit  fig.  du  temps  qui  passe,  Correre, 
trascorrere,  trapassare,  volger  si,  fuggire.  §.  Cou- 
ler, se  dit  d'une  période,  d'un  vers,  pour  dire, 
qu'il  ne  s'y  trouve  rien  de  rude,  ni  qui  blesse 
les  oreilles,  Colare,  esser  sonoro,  armonioso.  §.  On 
dit  encore,  de  tout  ce  qui  est  aisé  et  naturel, 
cela  coule  de  source,  Andante,  colante,  che  va 
a  maraviglia.  %  Un  rasoir  coule  bien,  lorsqu'il 
rase  légèrement,   Rasojo    dolce,  che  rade  bene. 
g.  Ne  faire  que  couler  sur  uu  fait,  sur  une  cir- 
constance, c'est  n'en  parler  que  légèrement,  et 
en  passant,  Sfiorar  appena,  passarsela  leggermente. 
g.  Filtrer.  V.  ce  verbe,  g.  Passer  sans  faire  de  bruit, 
crainte  d'être  aperçu  ,    Passare    quatto  quatto  , 
senza  chiasso,  g.  v!  a.  Couler  une  glace  ,  c'est 
en  faire  couler  la  matière  fondue  sur  une  table 
préparée  exprès,  Liquefare  per  gittare  nella  stam- 
pa, g.  Couler  la  lessive,  c'est  mettre  le  linge  dans 
un   cuvicr,  et  le  recouvrir  d'une  couche  de  cen- 
dre que  l'on  arrose  de  lessive,  Colar  la  lisciva. 
g.  fig.  Faire  passer,  glisser  adroitement  quelque 
chose  en  quelque  endroit,  Cacciare,  far  scorrere, 
far  passare  con  destrezza,  insinuar  con   garbo. 
Les  coupeurs  de  bourse  coulent  adroitement  la 
main  dans  la   poche,   g.  Couler  une  parole,  c'est 
la  dire  doucement,   adroitement,   Dire  una  pa- 
rola sommessamente  ad  alcuno  in  modo  che  altri 
non  se  n'accorga,  g.  Couler  ses  jours  ,  des  jours 
heureux,   Passare,  menare  giorni  lieti.  On  dirait 
mal,  en  ce  sens,  couler  le  temps,  quoiqu'on  dise 
au  neutre,  que  le  temps  coule,  g.  fig.  Couler  une 
personne,  c'est  la  ruiner,  Rovinare,  mandare  in 
rovina  qualcuno,  g.  Couler  une  affaire,  l'ex)  .'dier. 
Mandare  al  suo  termine  che  che  sia.  g.  Couler  un 
sujet,  en  dire  tout  ce  qu'on  peut  dire,  Esaurire 
un    argomento  ,    dirne  tutto  quello  che  si  può. 
g.  T.  de  mus.  et  de  danse.  Couler   une    note  , 
un  pas,  c'est  glisser  légèrement,  sans  appuyer  sur 
la  note  ou  sur  le  pas  .  Passar  leggermente,  in- 
sensibilmente; muovere  leggermente  ipassi.  g.  v.pr. 
Se  couler,  entrer  furtivement  dans  quelque  lieu, 
Cacciarsi,  entrare  di  nascosto,  di  soppiatto. 

COULÉRESSE  (càl-rès),  s.  f.  Bassin  de  ruf- 
fineur  de  sucre,  Bacino,  colalojo  de' raffinatori 
di  zucchero   m. 

COLLETTE  (cà-lèt),  ».  f.  Broche  de  fer  qui 
tourne  le  rochet  ,  Asia  di  ferro  in  cui  e  ini- 
pernato  il  rocchetto  f.  . 

COULEUR  (cù-leur).  s.  f.   Impression  que  fait 
sur  l'œil  la  lumière  réfléchie  par  la  surface  des 
corps,  Colore  m.  On  dit  aussi,  au  masculin,  le 
couleur  de  feu,  de  rose,  etc.,  pour  designer  ce 
qui  a  la  couleur  du  feu,  de  la  rose,  etc.  g.  Habit 
de  couleur,  un  habit  de  toute  autre  couleur  que 
le  noir,  le  gris  et  le  blanc,  Abito  di  colore  m. 
8.  Substance  colorante  pour  la  peinture,  la  tein- 
ture, Colore  m.  g.  T.  de  blason.  Il  se  dit  des  cinq 
couleurs,  azur,  gueules, sinopie,  sable,  et  pourpre, 
J  colori  m .  pi. .  che  sono  l'azzurro,  il  rosso,  il  verde, 
ilnero,e'lviolàcco.Cou\eursur  un  metal;  metal  sur 
couleur,  g.  Bonne  couleur,  belles  couleurs,  se 
dit  du  teint.  Bella  carnagione  f.,   bel  sangue, 
volto  ben  colorilo  m.  g.  Rougeur  qui  survient  au 
visage  pour  quelque  chose  naturelle  ou  acciden- 
telle, Colorito,  rossore,  fuoco  m.  La  couleur  lui 
monta  au  visage  ,   Tutto  il  sangue  gli  venne  m 
la  faccia,  si  tinse  in  volto,  diventò  rosso,  ò-  ™les 
couleurs.  V.   Pale.  §.   T.  d'arts.  Ton  des  ouvra- 
ges de  peinture,  Il  colorito  m.  g.  Donner,  faire 
prendre  couleur  à  un  rôti,  au  pain  ,  etc.,  c  est 
1rs  faire  cuire  comme  il  faut ,  à  un  certain  de- 
gré de  chaleur    qui    les    colore    agréablement, 
Rosolare,  g.  Couleurs,  au  jeu  de  cartes,  c  est  le 
pique,  le  trèfle  ,  le  cœur  et  le  carreau,  Seme  m. 
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§.  Couleurs,  au  pi.,  se  prend  quelquefois  pour 
livree.  En  ce  sens,  il  vieillit.  Livrea  f.  Il  a  porte 
les  couleurs  ,  c'est-à-dire,  il  a  été  laquais,  etc., 
Egli  ha  portato  livrèa.  g.  fig.  Prétexte,  appa- 
rence, raison  apparente,  Pretesto,  colore  m, 
apparenza ,  scusa  {.,  titolo  m.,  ragione  appa- 
rente f.  Sous  couleur,  Col  pretesto.  Le  menson- 
ge a  quelquefois  couleur  de  vérité,  La  bugia 
talvolta  prende  l'apparenza  di  verità,-  prende  le 
livree,  le  sembianze  della  verità.  g.  On  dit  fig. 
et  farti.,  reprendre  couleur,  pour  dire  ,  rentrer 
en  faveur,  rétablir  sa  fortune  ,  Rientrare  ingra- 
zia, rimettersi  in  buono  stato.  On  dit  aussi,  d'un 
homme  qui.  après  une  longue  retraite,  reparaît 
dans  le  monde,  revient  à  la  cour,  qu'il  a  re- 
pris couleur,  Ricomparire. 

Couleur,  coloris  (syn.).  La  couleur  est  ce 
qui  distingue  les  traits,  et  forme  l'image  visible 
des  objets  par  ses  variétés.  Le  coloris  est  l'effet 
particulier  qui  résulte  de  la  qualité  et  de  la 
force  de  la  couleur,  par  rapport  à  l'éclat,  in- 
dépendamment de  la  forme  et  du  dessin.  La  pre- 
mière a  ses  différences  objectives,  divisées  par 
espèces  et  ensuite  par  nuances.  Le  second  n'a 
que  des  différences  qualificatives  ,  divisées  par 
degrés  de  beauté  ou  de  laideur.  Le  bleu  ,  le 
blanc,  le  rouge,  sont,  différentes  espèces  de  cou- 
leursj  le  pâle,  le  clair,  le  foncé,  sont  des  nuan- 
ces; mais  rien  de  tout  cela  n'est  Je  coloris, 
parce  qu'il  est  le  tout  ensemble,  pris  en  général 
dans  son  union,  et  qu'il  résulte  de  l'ensemble  et 
de  l'assortiment  des  couleurs  naturelles  de  cha- 
que objet. 

COULEUVRE  (cà-leiwr),  s.  f.  Espèce  de  rep- 
tile non  venimeux  du  genre  des  serpents,  Ser- 
pe {.,  serpente  m.,  biscia  f.,  colubro  m.  g.  On  dit 
prov.  Il  a  bien  avalé  des  couleuvres,  pour  dire, 
il  a  eu  bien  des  dégoûts  ,  des  chagrins  ,  sans 
oser  s'en  plaindre  ,  Aver  inghiottito  bocconi 
amari. 

COULEUVREAU  (cù-leu-vró),  s.  m.  Petit  de 
la   couleuvre  ,  Serpentello   m. 

COULEUVRÉK  (cù-teu-vré),  s.  f.  Planteram- 
pante  qui  ressemble  à  la  vigne.  On  la  nomme 
aussi  Brioine.  Brionia,  vitalba,  vitebianca,  zucca 
salvatica  ,  fescera  f. 

COULLÛ  VKINE  (cà-lcu-vri-n).s.f.  Pièce  d'ar- 
tilleiie  plus  longue  que  les  canons  Ordinaires, 
Colubrina  f.  g.  Une  maison,  une  terre  sont  sons 
la  couleuvrine  d'une  place,  quand  elles  eu  sont 
si  proches,  qu'elles  en  peuvent  être  ou  défen- 
dues ou  incommodées,  Essere  sotto  il  cannone 
d'  una  fortezza ,  esserne  vicino,  g.  On  dit  fam. 
et  fig.,  qu'un  homme  est  sous  la  couleuvrine 
d'un  autre,  pour  dire  qu'il  est  en  quelque  sorte 
dans  sa  dépendance,  par  sa  charge,  par  son  em- 
ploi, etc..   Essere  dipendente,  saggi tto. 

COULIERE(cù-//è/-),  s.  f.  Fer  aplati  en  verges, 
ferro  battuto   in  verghe  ni. 

COULIS  icu-lì,  et  devant  une  voyelle  cà-liz), 
s.  m.  Suc  d'une  chose  consommée  à  force  de 
cuire,  passé  par  une  clamine  ,  par  un  lin;'e,  etc., 
Consumato,  sugo  spremuto  m.  g.  Plaire  gâché 
clair,  Gesso  stemperalo  in  moll'acqua  m.  g.  Por- 
teur de  palanquin  aux  Indes,  Colui  che  serve 
alle  portantine  nel/India,  g.  Il  est  quelquefois 
adj.,  et  n'est  d'usage  que  dans  celte  phrase  :  vent 
coulis,  qui  signifie,  un  vent  qui  se  glisse  au  tra- 
vers des  fentes  et  des  trous,  Aria  t.,  vento  co- 
lalo m.,  che  passa  per  Qualche  fessura. 

COULISSE  (cà-lis),  s.  f.  Canal  de  bois,  ou 
longue  rainure,  par  laquelle  on  fait  couler,  aller 
et  revenir  un  chassis,  une  fenêtre,  une  porte,  etc., 
('iiimle  m.,  scanalatura  f.,  incastro  m.  g.  On  ap- 
pelle aussi,  coulisse,  la  porte  ou  autre  chose  qui 
va  et  vient  dans  ces  ramures  ,  Porta  levatoia  , 
saracinesca  f.  g.  Coulisse,  se  prend  aussi  pour 
f.c»  pièces  de  décorations  mobiles  que  l'on  (ait 
avancer  et  reculer  sur  les  cotés  du  théâtre,  Soe» 
ne,  comum  nient,-  dette  Quinte  f.  pi.  g.  11  se  prend 
encore  pour  le  lieu  où  ces  coulisses  sont  pla- 
cée», sur  les  côtés  du  théâtre,  Incanalatura  in 
cui  si  fanno  scorrere  le  quinte  f.  g.  On  appelle 
aussi,  coulisse,  ceux  qui  fréquentent  les  coulis- 
ses, les  acteurs,  et  siuloiit  les  actrices,  Coloro 
che  frequentano  lu  team  o  quinte  ,  gli  attori 

m.   pi.,   le  alitici  f.   pi.  g.    T.d'imprim,   Coulisse 

de  galèe  «  planchette   minae  de  la  galèe,  Asti- 
cella ,  ipvanghelta  mobile  del  vantaggio  f. 
COULISShAU  (cù-li-sò),  s.  m.  Languette  qui 
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tient  lieu  de  rainure  ,  Listella  di  legno   che  fa 
le  veci  d'incastro  f. 

COULISSEUR  (cà-li-seur) ,  s.  m.  Outil  pour 
faire  des  coulisses ,  Strumento  de'  falegnami 
per  far  incastri,  scanalature  ,  e  simili  in. 

COULISSIER  (cà-li-sié),  s.  m.  Celui  qui  fre- 
quente les  coulisses  du  théâtre  ,  Chi  frequenta 
le  scene  o   quinte. 

COULOIR,  (cù-lodr)  ,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau 
dont  on  se  sert  pour  couler  le  lait,  Colatojo  m. 
g.  Passage  de  dégagement  d'un  appartement  à 
un  autre,  Corritojo  m.  §.  T.  de  marine.  Passage 
qui  conduit  dans  les  chambres  d'un  vaisseau,  Cor- 
ridore di  passaggio  m.  g.  Couloirs  et  courcives, 
les  petits  passages  qu'on  voit  autour  des  ponts, 
dans  les  petits  bâtiments  ,  Corridori  da  riparar 
l'acqua  nei  piccoli  bastimenti  m.  pi. 

COULOIRE  ,  s.  f.  T.  d'ècon.  rust.  Il  se  dit 
d'un  panier  ovale  qu'on  met  sous  Panse  de  la 
cuve,  lorsqu'on  tire  le  vin,  Cola,  calza  f.  g.  Cou- 
loire,  ou  couloir,  vaisseau  propre  à  laisser  passer, 
à  faire  égoutter  la  partie  la  plus  liquide,  ou  le 
suc  de  quelque  substance  qu'on  veut  en  séparer, 
Colatojo  m.  ,  cola  f.  g.  T.  d'èpinglier.  Filière 
pour  le  laiton  ,  Trafila  per  l'ottone  f. 

COULOMBE  (cà-lomb),  s.  f.  T.  de  charp. 
Gros  poteau  de  cloison,  Palanca  d'assito  t. 

COULON  (cà-lon),  s.  m.  Pigeon  ,  Pic- 
cione m. 

COULOTTE  (cà-lot) ,  s.  f.  T.  de  scieur  de 
long.  Pièce  qui  soutient  le  bois  à  refendre, 
Puntello  che  sostiene  i  legni  che  voglionsi fen- 
dere o  segare  m. 

COULPE  (càlp),  s.  f.  Faute,  péché  ,  Colpa, 
mancanza  f.,  peccato  m.  g.  En  dire  sa  coul- 
pe,  c'est  avouer  sa  faute,  Confessar  il  suo  er- 
rore, il  suo  mancamento,  o  torto. 

COULURE  (cà-lur)  ,  s.  f.  Mouvement  de  ce 
qui  coule,//  muoversi  di  ciò  che  cola,  lo  scolo  m. 
g.  Il  se  dit  en  parlant  des  fruits  qui  tombent 
ou  se  dessèchent ,  quand  ils  commencent  à  se 
nouer,  L'intristire  delle  frutta  m. 

COUP  {cil}  le  p  ne  se  prononce  que  devant 
une  voyelle),  s.  m.  Impression  que  fait  un  corps 
sur  un  autre  en  le  frappant,  le  perçant,  le  di- 
visant, etc.,  Colpo  ni.,  bolla,  percossa  i.,  per- 
cotimento in.  Grand  coup.  g.  Coup  de  poing  , 
coup  de  pierre,  etc.  V.  l'oing,  pierre,  etc.  g.  Mar- 
que des  coups  qu'on  a  reçus  ,  Cicatrice  (.,  se- 
gno m.,  marca  I.  g.  Il  se  dit  aussi  des  atteintes 
que  font  les  passions,  Colpo  m.,  piaga,  Jerita  t. 
L'amour  me  fait  sentir  ses  plus  funestes  coups, 
g.  En  parlant  de  tempête  ,  d'armes  à  feu,  de 
tonnerre,  il  signifie  bruit,  éclat.  Voyez  ces  mots, 
g.  T.  de  marine.  Coup  de  partence  ,  c'est  un 
coup  de  canon  sans  balle,  qui  se  tire  par  l'or- 
dre du  commandant,  pour  donner  avis  que  l'on 
va  partir,  Tiro  di  partenza  ,  tiro  di  leva  ni. 
g  Coup  (lèvent,  c'est  l'orage,  ou  le  gros  temps 
qui  Survient,  quelque  longue  durée  qu'il  puisse 
avoir,  ou  tout  le  temps  que  dure  un  gros  temps 
de  nier,  Colpo  di  vento  m.,  burrasca  f.  g.  Coup 
de  mer,  c'est  le  coup  qu'un  vaisseau  reçoit  d'une 
vague  de  la  nier,  Colpo  di  mare  m.  g.  Coup, 
se  dit  encore  de  certaines  manières  de  jouer,  et 
de  certaines  rencontres  qui  se  font  dans  le  jeu. 
Coup  de  malheur,  Colpo  di  disgrazia  ni.  Coup 
de  bonheur,  Colpo  fortunato  ,  tratto  felice  ni. 
Coup  coupé  ,  Colpo  impedito  m.  g.  fig.  Coup 
de  partie,  c'est  une  action  qui  décide  du  suc- 
cès d'une  grande  affaire,  Colpo  che  decide 
dell'esito  d'un  affare  importante  ni.  g.  Coup 
d'aventure,  coup  ile  hasard,  c'est  un  événement 
extraordinaire,  imprévu.  Grande  avventura  f., 
colpo  improvviso  ,  straordinario  ni.  g.  Coup  de 
soleil,  impression  violente,  et  quelquefois  mor- 
telle ,  qne  le  grand  soleil  fait  eu  certaines  cir- 
constances sur  ceux  qui  s'y  trouvent  exposés  , 
Solata  f.  g.  Coup,  se  dit  au-.si  des  actions  hu- 
maines, Fatto  m.,  azione  f.  Grand  coup,  Gran 
colpo  ta.  Coup  important,  Colpo  di  rilievo,  d'im- 
portanza m.  Coup  de  désespoir  ,  Trailo  ili  di- 
sperazione, ila  disperato,  ec.  Ce  sont-lù  de  vos 
coups,  Quest' è  uno  de'  vostri  traiti  g.  Coup  du 
ciel,  coup  d'en-haut,  coup  de  la  providence, 
se  dit  de  quelque  événement  merveilleux  qu'on 
ne  devait  pas  attendre  naturellement ,  Colpo  del 
cielo  m.  g.  Coup  d'ami  ,  service  qu'on  rend  à 
un  ami  dans  une  occasion  importante,  Servigio 
da  amico  in.  g.  On  dit,    qu'une    chose   porte 
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coup,  pour  dire,  qu'elle  tire  à  conséquence,  Cosa 
che  porta  conseguenza,  che  è  di  gran  rilievo,  di 
gran  momento.  §.  figur.   Un  coup  d'état ,  entre- 
prise hardie  pour  décider  un  succès,  mesure  vi- 
goureuse pour  sauver  l'état ,   Tratto  che  decide 
dell'esito  d'un  affare  rilevante  m.;  partito  in.,  de- 
liberazione presa  per  salvare  lo  Stato  f.  §.  Coup, 
signifie  aussi  une  fois ,   Una  volta,  due,  tre,  ec. 
Je  lui  pardonne  pour  le  coup  ,  Gli  perdono  per 
questa  volta,  g.  Boire  un  bon  coup,  Far  una  gran 
bevuta,  bere  un  gran  bicchiere  pieno,  bere  molto 
in  un  tratto,  in  un  fiato,  g  Boire  à  petits  coups, 
Bere  a  centellini,  g.  Il  a    encore  trois  coups  à 
jouer,  Egli  ha  ancora  tre  tratti  da  giuocare.  g.  Je 
vous  le  donne  en  trois  coups  ,    F  e  la  do  in  tre. 
g.  Coup  de  dés,   Un  bel   tratto  di  dadi   m.   Au 
jeu  de  trictrac,  coup  et  dés,  veut  dire    que  la 
primauté  appartient  à  celui  qui  amène  le  dé  le 
plus  fort  dans  le  trictrac,  Far  alla  mano.  g.  D'un 
seul  coup  de    tambour,    Ad   un  tocco    di  tam- 
buro m.  g.  Les  voleurs  s'attroupent  au  premier 
coup  de  sifflet,  Ad  un  fischio,  g.  Coup  de  plu- 
me,  Tratto  di  penna  m.  §.  Coup  de  chapeau, 
Sberrettata  f.  g.  Coup,   pourtour  d'adresse,  De- 
strezza f.,  colpo    di    mano  m.    g.    Faire   d'une 
pierre  deux    coups  ,  tirer    un    double  avantage 
d'une  même  action  ,   Far  due  servigi  e  un  viag- 
gio solo.  g.  Coup  d'essai,  premier  ouvrage  d'un 
homme    en  quelque  art  que  ce  soit  ,  première 
épreuve  qu'il    fait    de    son    savoir,    Saggio   ni. 
§.  Frapper  les  grands  coups  dans  une   affaire  , 
c'est  employer  un  moyen  sûr  et    décisif.  Ado- 
perare il  mezzo  certo  e  terminativo,  g.  Coup  de 
bec,  de  dent,  de  langue,  une  médisance,  une 
raillerie  piquante  ,    etc.,    Maldicenza  f.,    motto 
pungente  ni.,  ec.  g.   Coup  de  maitre  ,  Colpo  ni., 
botta  da  maestro  f.  g.  Coup  d'éperon,  Fiancata  f. 
g.  fig.  Porter  un  coup  fourré,  coup  qu'on  donne 
en  même  temps  qu'un  autre  ou  en  dessous.  Colpo 
di  contrattempo  m.  Il  signifie  aussi  figur.,  rendre 
en  secret  un   mauvais  oflice,  Fare  in  segreto  un 
cattivo  servizio,  g.  Faire  son  coup,  manquer  son 
coup  ,  réussir  ou  ne    pas  réussir  dans  une   en- 
treprise, exécuter  ou  ne   pas  exécuter  un  des- 
sein, Riuscire  o  non    riuscire   in    un'  impresa  j 
mandare  o    no    ad    effetto    un    disegno  s    riu- 
scire ,  o  fallire  il  colpo  s    conseguire,    o    non 
conseguire    il    fine    a    cui    si    tende,    g.    Coup 
de  grâce  ,  le   dernier  coup  donné    par   l'exécu- 
teur à  un   patient,  Il  colpo  con  cui  il  boja  uc- 
cide i  condannati  m.  Figur.  il  signifie,  le  dernier 
coup  que  l'on   porte  à  quelqu'un  pour  le    rui- 
ner,  Quel  dello  o  fatto  qualunque  sia,  con  cui 
si  rovina    altrui    o  le  cose  suc.  g.  On  appelle, 
coup  de  main,  à  la  guerre,  une  attaque  subite, 
imprévue,  et  qui  réussit ,  Assalto  improvviso  e 
felice  m.  g.  Tirer  à  coup  perdu,  tirer  sans  vi- 
ser à  aucun  but  certain  ,    Tirare  senza  avere  la 
mira  ad  un  segno,  g.    Coup  de  tete ,    un    coup 
d'un  grand  jugement,  Tratto  dì  gran  giudizio  m. 
Il  se  dit  aussi  d'une    action    étourdie  :    on  dit 
souvent ,  un   coup  de  sa  tète  ,  dans  ce  dernier 
sens.  g.   Coup  monté  ,  événement  préparé,  Av- 
venimento predisposto  m.   Résultat  d'un  complot, 
d'une  intrigue,  d'une  cabale,    fiisullamento  di 
una  congiura,  di  una  cabala,  ec.  m.  g.  Faire  un 
mauvais  coup,  une  action   punissable  ,   Un  atto 
degno  ili  punizione  m.  g.  fig.  et  fam.  Cet  homme 
a  un  coup  de  hache,    Ha  un  grano  di  follia  , 
pizzica  di  follia,  g.  11  n'y  a  qu'un  coup  de  pied, 
signi  lie,  (pi' on  peut  aller  dans  un  tel  endroit  en  peu 
de  temps,  y  ha  un  piccai  tratto,  vi  sono  pochi pas  >  J, 
vi  si  può  andare  in  poco  tempo,  g.   Coup  d'œil, 
Occhiala  (.,  primo  aspetto  d'  una  cosa  ni.,    ve- 
lluta ,  penetrazione  f.   Donner    un    coup    d'œil  , 
Dare  un'  occhiala.  Celte  maison    plait  mi    pre- 
mier coup  d'œil  ,     Questa  casa  piace  al  primo 
aspetto.   Le  coup  d'œil  de  eette  terrasse  est  char- 
mant,  La  veduta  di  questo   terrazzo   è  piacevo- 
lissima, amatissima.  Ce  generala  le  coup  d'œil 
excellent,   Questo  generale  ha  una  gran  pene- 
trazione per  comprendere  ad  un  tratto    il  van- 
taggio che  può  trarre  da  un  luogo,  dai  disegni 
e  dai  moti  del  nemico,    g.  Les  maçons    disent  , 
ce  mur  n  pris  ou  donné  coup,  pour  dire,  qu'il 
n'est  plus  a  plomb,  qu'il  fait  ventre,  et  menace 
ruine,  Questo  muro  non  è  più  perpendicolare  , 
si  è  incurvato,  minaccia  di  voler  cadere,  g.   On 
appelle. coup  dans  l'eau,  coup  d'épée  dans  l'eau, 
une  action,  un  effort  inutile,  Un  buco  nell'acquai 
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Ain.  (..  t/ono  immU  m,  g.  On  dit  Prov.  el  par 
*ll„..on  au  dur)  où  Jarnac  tua  b  Châtaigneraie 

,  n  •  '1  •>"  donna  ""    C0UP/. 

1  ip  rie  Jarnac,  /.    colse  tntuùosamente,att 

4  ■•  astiava,  e  che  la  ridusse 

t-V  lo    ruinà    affatto.  %.  Coup 

,,l,r.  Je  massue,  événement  imprévu,  qui 

„,,.,,,      ,  di  fulmine  m.  S.  Coup  de  sang, 

ni  du  tans    dana  le   ceroeau,   4po-. 

,  ,  tanguigna  t.,  colpo  di  tangue  m.§.  Loup 

de  théâtre,  se  dit  d'un    changement    subit  de 
décoration.  .  ou    d'une   scene  .  laquelle   on  ne 
l'attendait  paa,    Cambiamento  di  scena  inaspet- 
tato m.  Ou  dit  encore,  coup  de  théâtre,  pour 
dire,  un  événement  inattendu  qui  chance  lout- 
a-eoup  la   situation  «les   personnes,  soit  en  bien, 
■  oit  en  maL  g.  adv.  Tout-a-coup,  soudainement, 
en  un  moment.  Di  eàbito,  in  un  tubilo,  Vi  un 
momento,  in  un  Liante  iiuprovuisamenU.%.  adv. 
Tout-d'uu-COUp,   tout  .n   une   fois,    si  un  trailo, 
in  una  volta.  §.  adv.  A  coup  jûr.-oertaineroent, 
Certamente,  per  certo,  senza  dubbio,  senza/allo. 
indubitatamente.  §    ad».  Coup  sur  coup.,  immé- 
diatement, Ton  après  l'autre,    L  no  m    seguito 
ali  altro   un  dopo  I  altro,  uno  immediatamente  die- 
tro Poltro.  g.   adv.   Après  coup,  trop  tard,  après 
qu'une   choae   est  arrivée.  Dopo  il  Jalto  ,  dopo 
la  cosa  fatta,  troppo  tardi.  g.  adv.  A  tous  coups, 
.S   t    ut    propos,  souvent,  A  tutto  pasto  .  spesso, 
sovente,  ogni  poco.  %  adv.  Pour  le  coup,  a  ce 
coup,  pour  cette  foia-ci,   Per  questa  volta,  per 
ora.  a  guetta  volta.    g.  adv.  Encore  un  coup, 
encore  une  Ibi..    11    s'emploie   principalement, 
lorsqu'on   répète   avec   vivacité   ce  qii  on  a   de,a 
dit,   Ancor  una  volta  ,  un'altra  volta. 

1\  ne  faut  pas  confondre  les  deux  expressions 
adverbiales,  mul-a-coup  et  tout-d  un-coup  La 
premier.-  si.-mlie.  soudainement ,  en  un  instant, 
Tur  le  dump:  la  seconde  veut  dire,  en  une  fois. 
Ce  qui  >e  (ait  lout-a-coup ,  n'est  n.  prévu,  m 
attendu:  ce  qui  se  fait  tout-d' un-coup ,  ne  se 
fait  ni  par  degrés,  ni  a  plusieurs  fois.  Tout* 
coup  tient  pi.»  de  l'universalité,  et  tout-d  un- 
coup  de   la   promptitude. 

COUPABLE   {cà-pabl),  »dj.   des  d.  g.  et  quel- 
quefois subst.     Oui   a   commi,  quelque  faute   OU 
quelque  crime,  qui   a   des  torts,  Colpevole,  reo. 
COUPANT.  TElcw-pan,  pam),  ad..  Qui  cou- 
pe, Che  taglia,  tagliente.  %  s.  m.  Le  coupant. 

('ouT'-nK-l'OING  (cii-d-poèn) ,  s.  m.  Vrille 
pour  penser  le.  tonneau*  d'un  seul  coup,  Suc- 
Chielù  da    '     m    le  botti  a  un  sol  colpo  m. 

COUPE  tcù/'),  ••  f-  Action  de  couper,  Taglio, 

eagamentoiTTJo'iù •  i. '.'.ll-e  <l,t  d'un  -o.s  sur 

pied  une  fon  coupe,  ou  qui  est  destine  a  être  eoo- 
lé.  Taglio,  tagÙamento  di  Ugnam.  La  coupe 
!..     bo?,  ù ^glio de'botchi m. g- ««J1»""' 

,!,   phsfieur.  choses  qu'on  taille    avec     un  rou- 
,„     ,,,,„..  etc.  La  coupe  des  cheveux 

II  uùdio  aVcapegli  m.  Dur  ala  coupe,  But- 
stente  al  taj,..  f.  En  parlant  de.  pierre.,  di> 
-nifi.-,  ou  l.  freon,  ....  l'art  de  k.  tailler*  Ta- 
lue  delle  pietre  m.  S  Le  mot  se  dit  ao»i  gé- 
néralement de  tort  ce  que  l'on  coupe  ou 
.  ,lt  ,„,  de  couper,  Tagho.  taglia- 
„  „  ..,.,   .....   tagliatura,  dwuione  f. 

Cadrai.  .?,  i...,  ..  1 -•    Ce  cordonnier, 

:i,-„.  .  la  coupe  bonne.  La  cupe  duga- 
,,.,„    e    On  dil  bu.  i  Ucoope  de.  carUe,  | 

exprimer   la    diti I  9*  **«■    <"' .  '  "  '^  h'T 

t,eVnp.esq..ecel„i.p.,    donne     le      :,k,Iu. 

La  uulia  f..  VaUar  le  car,,  ....  g.   7.  «TorcAi 

Tecturl.    r..p.ee„l,.1o.,   d'un  lu.unen.    par    src- 

,„„„  ,    ,,„  yaccato  m-,  o  dû> n  d  j£ 

Sl„    îchgreX  l  '.'.•  T.  de  mar  Loup-  perpen- 

di   ..Ir.e    don  eau,    c'est   le   plan ,  pri|    pet- 

,,end,f  ..I  lircmeut  Orna  di  un  vascello  f.  Loup. 
borixonlal  d'un  rai  eau  .  Tagua  orinale 
d'una  noua,  o  garbato  di  /ormata.  .  •  •'" 
» I.    coupe    de    quelqu'un,    avo.r    affaire 

quelqu  ,,..  ,  cire  expose  aux  rllels  ne 
.on  reMentimenl  ■    '  a   a  che  fare    con    qual- 

„,.  S'il  tombe  jameii  son.  ma  coupe    se 

Mi  dà  nrllr  ugno,  g.  La  coupe  d'un  ouvrée  d  une 
■  de  li, ..,i,e>lWinii»ic„!on..  S-Ondlld  un 

poète,  nue   II   coupe   dfl   son   ver.   est  facile,   Il 
.  dì   quel    poeta    e    scorrevole,   g.     Coupe, 
»orte  de  v.ve,  o.  dmairement  plus  large  que  pro- 


des  délices,  la  coupe  d'amertume,  La  coppa  delle 
delizie  t..  il  calice  delle  amare-'.,  m.§.  Boire  la 
coupe  jusqu'à  la  lie,  c'est  essuyer  une  mortili- 
cation  ,  un  malheur  dans  toute  son  étendue  . 
rotare,  inghiottii  e  il  calice  sino  all'ultima 
goccia.  S-  Uans  la  dogmatique  ,  il  signifie  la 
communion  sons  l'espèce  du  vin,  /-  usa  del  c<t- 
lice  m.  g  T.  d'astronomie.  L'est  le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  méridional,  La 
laz:a   f 

COUPEAU,  COUPON  {cu-pô,  cu-pon),  s.  m. 
Sommet,  cime  d'une  montagne,  Colmo  m.,  som- 
mità, cima  f.,  filoso  ni.,  velia  f,  cacume  m. 

COUPE-BOURGEON  (càp-bùr-jon) ,  s.  m. 
Sorte  d  insecte  qui  ronge  les  bourgeons  des  ar- 
bres fruitiers.  Sorla  d' insello  die  rode  le  gemme 
degli  alberi  frutti/èri. 

COUPÉ  (cù-pe),  s.  m.  Fleuret,  pas  de  danse, 
mouvement  de  celui  qui  en  dansant,  se  jett. 
sur  un  pied  ,  et  passe  l'autre  devant  ou  dei- 
rièie,  Fioretto  m.,  certa  mossa  di  ballo  t.  §.  T. 
d'escrime.  Action  de  couper  sous  le  poignet  , 
Cavala  (voce  dell'uso  neli  arte  della  scherma) 
cite  si  Ja  sotto  il  pugno  dell'avversario   f. 

COU  PÉ.ÉE,  part  V.  son  verbe.  §.  T. de  blason 
Il  se  dil  des  membres  des  animaux  ,  comme  la 
tele,  la  cuisse,  etc.,  lorsqu'ils  sont  coupés  nei,  et 
séparés  du  tronc;   au  lieu   qu'on    les  appelle  ar- 
rachés ,  lorsqu'ils  ont  divers    lambeaux    et  fila- 
ments sanglants  ou  non  sanglants  qui  paraissent 
avoir  été    arrachés    avec   force.    Spaccalo ,  re- 
ciso, .g.  Il  se  dil  encore  des  croix,  barres,  ban- 
des, chevrons  ,  etc.,  qui  ne  touchent  point  les 
côtés  de  l'écusson  ,  et  qui    semblent    en  avoir 
été  séparés,  Trinciato,    tagliato.    §.  Il   se    dit 
aussi    de  lécu  partagé  horizontalement    par    le 
milieu,  en  deux    parties    égales,    Tagliato  per 
mezzo  da  una  all'altra  parte,  g.  Pays  coupé,  pays 
qui  est  traversé  de  fossés,  de  canaux  et  de  rivières, 
Paese  tagliato  ,  attraversato  da  fosse  ,  canali  e 
fiumi,     g.    Lait     coupé  ,    Latte    mescolato    con 
acqua.    §.    Style  coupé  ,    Stile  conciso,  breve. 
slegato.  §.  Stances  bien  ou    mal    coupées ,    où 
les    repos    sont  bien  ou  mal  observés  .  Stanze  . 
strofe  bene  o  male  condotte,  g.   Cheval    coupé  , 
Cavallo  castrato. 

COUPE-CERCLE  (cùp-sèrcl),  s.  m.  T.  de 
malhèm.  C'est  une  des  pointes  d'un  compas  : 
elle  est  tranchante  ,  et  sert  à  couper  cii  cu- 
l.iireinent  le  papier  ou  le  carton  sur  lequel  on 
l'appuie,  Tagliai  erckio   in. 

COUPE-CU  (cùp-cu),  s.  m.  Il  se  dit  au  lans- 
quenet, quand  celui  qui  donne,  ne  l'ait  pas  une 
seule  carte,  et  amène  la  sienne  la  première.  Il 
vieillit.  On  dit  présentement, Loupe-gorge.  V.  ce 
mot.  g.On  ditjjouerà  coupe-cu.  pour  dire,  ne  jouer 
qu'un  coup,  qu'une  partie,  sans  donner  revanche, 
Giuocar  una  sola  parlila  ,  senza  dar  la  rivin- 
cita. ,  ,       , 

LOUPEE  (cù-/;é),s.  f.  T.  de  geometr.  La  tncnic 
chose   qu'abscisse,  Ascissa  f. 

COUPE-GORGE  (cùp-gor-j)  ,  s.  m.  Lieu  ou 
il  est  dangereux  de  passer  à  cause  des  voleurs. 
Luogo  periglioso,  perchè  vi  si  corre  rischio  d'es- 
.,.,,  {attatnnato  m.  '.',  Bg.  Académie  de  Jeu  ou 
l'on  est  trompé  ,  Biscazza,  biscaccia  f.  §.  Bou- 
tique, hôtellerie  ou  l'on  vend  trop  cher,  où  l'on 
,  i  i  luçonné,  Bottega,  osteria  dove  si  fa  pagar 
più   del  dovere  (.    En   général,  il  se  dit  de  toutes 

, . , , ,  .  d'endroit,  od  ilse  commet  ordinairement 

,,,,,  l,|„e  inj.i  .lice  mi  fi  i pomici  ie.  *'i.  Il  se  dit  aussi, 

.,„  jeu  du  lansquenet,  quand  celui  qui  tient  lei 
cartel  ,  .ninne  sa  carie  la  première ,  ce  qui  lui 
Fait  perdre  (ont  ce  qu'il  peut  perdre  de  celte 
inain-là,  Penler  tutto  toma  far  una  sola  carta. 

S     T-  de  mar.  Loupe  gorge.   V.  Gorgerc. 

COUI'K-JAI'.l'.ET  {càp-ja-ri:),  ..  m.  Brigand, 
a.sassin  de  profession,  spadassin,  bravo,  sgherro, 
tagliacantoni  m.r 

COU  PELE,  E.F,  ,  part.  V.   son   verbe. 

(  (HJ  PI  II. li  (  riip-c.-lè)  ,  v.  a.  T.  de  chimie. 
pomei  de  l'or,  «le  l'argent,  etc.,  à  la  coupelle, 
far    pattare  per  la  coppella,  coppellare. 

COUPELLATION  (cù-pe-la-si-on),  s.  f.  T.  rie 
,  himie  Opérai  ion  dans  laquelle  on  affine,  ou  on 
essaie  l'or  et  l'argent  par  la  scorification  avee 
le   plomb   sur   la    coupelle,   //  coppellare  m. 

COUPELLE  {cù-pel)  ,  s.  f.  Petit  vaisseau  en 
forme  de  tasse,  fait  avec  des  cendres  lavées,  ou 
de.  01  calciné»,  dont  on  se  sert  pour  affiacr  1  or 


COU 

et  l'argent,  Coppella  per  raffinar  l'oro  f.  §.  fig. 
Mettre  à  la  coupelle,  passer  à  la  coupelle,  c'est 
mettre  ù  une  rigoureuse  épreuve  ,  Metter  alla 
coppella,  tenere  alla  coppella,  g.  Argent  de  cou- 
pelle, Argento  fino  ni.  §.  T.  d'artillerie.  Pelle  pour 
remuer  la  poudre.  Arnese  per  ismuovcre  la  polvere. 
COITK-PÂTE  (cùp-pàt).  s.  m.  T.  des  bou- 
langers. Instrament  de  fer,  large  et  presque 
carré,  dont  on  se  sert  pour  couper  la  |  aie  , 
Raspa  f. 

COUPE-QUEUE  (dip-cheii),  s.  ta.  Couteau  de 
mégissier, qui  porte  UO  crochet  au  bout  de  son  man- 
che,  Coltello   con   uncino  in  capo  del  manico  ru. 
COUPER  (cù-pc),  v.  a.  Trancher, -diviser  un 


s  continu  a»ec  quelque  chose  de  tranchant, 

..■./e,  divìdere,  fendere,  segare.   Il  est   aussi 
neutre.  Voilà  un  couteau,  un  rasoir  qui  coupe 
bien,  g-  Tailler  suivant  les  règles  de  l'art.  Tar 
liare.  l\  entend  bien  à  couper  le   cuir,  un  habit, 
[■S  pierres,  g.   Couper  la    bourse,    c'est    voler 
idroitement,    'Tagliar  la  borsa.    On    dit  ligur. 
et  farail.  ,  couper  la  bourse  à  quelqu'un,   pour 
dire,  tirer  de  l'argent  d'une  personne    qui  n'a 
pas  envie  d'en  donner.   11  s'est  laissé  couper  la 
bourse  pour  avoir  la  paix  ,    .Si    recò  ,  «  lascio 
indurre  a  dar  danaro    per  aver  pace.  .§.  Cou- 
per la  gorge  ,  tuer  ,    massacrer  ,    Assassinare  , 
strozzare,  scannare  ,  uccidere.  On   dit   d.ms   le 
même  sens,  mais  fam.,  couper  le  sifflet.  Fig.  , 
couper  la  gorge   à  quelqu'un  ,     c'est  lui  causer 
de  la   perte,  OU  quelque  grand   dommage  ,   Af- 
fogare ,  rovinare.  §.  On  dit,  qu'une  chaîne  de 
montagnes  coupe  tout    un    pays,    une    provin- 
ce ,  etc.,  pour  dire  ,  qu'elle  la  traverse  ,  la  di- 
vise ,  Dividere  ,  separare  ,    spartire  ,    attraver- 
sare. §.  Couper  l'eau  ,    c'est    fendre    l'eau    en 
nageant  ,  Fender  l'acque.    §.    Couper  quelque 
boisson  ,    c'est    y    mêler  de  l'eau  ,    Tagliare  , 
mescolare.  S-  Couper  un  cheval  ,    c'est  le   châ- 
trer. V.  ce  verbe.  §,  On  dit,  que  les  sanglots, 
les  soupirs  coupent  la  voix,  pour  dire,    qu'ils 
'  font  perdre  la   parole  ,  Soffocare  ,    rompere    le 
parole  ,  impedir  la  voce.  '  g.    Louper  les  vivres 
à  une  armée,  à  une  ville  assiégée,  c'est  fermer 
les  avenues,  pour  empêcher  qu'on  ne  lui  porte 
des  vivres,    Steccare  e  affossare  una  fortezza, 
o  un  accampamento,    per  modo    che  non  vi  si 
possa  mettere  vettovaglia  ,  intercettare  le  Vetto- 
vaglie. §.  Couper  les  eaux  à  une  place  assiégée, 
c'est   couper  les  canaux  ,  les  conduits  des  fon- 
taines qui  portent  l'eau  dans  la  ville  ,  Tagliar 
la  strada  all'acque.  §.    T.  de    guerre.    Couper 
les  ennemis  ,  c'est  se  mettre    entre  une  partie 
de  leur  armée  et  une  autre  partie  ,    ou    entre 
leur  armée  et  la  place  qu'ils  couvraient,  Divi- 
dere il  nimico  ,  tramezzarlo.  §.  Couper  pied  à 
un  abus,  c'est  en  arrêter    le    cours,    Tagliar 
radice.  §.  Couper  bras  et  jambes  à  quelqu'un, 
c'est  lui  faire  une  injustice    énorme    et    ci  lau- 
te, etc.,  Fare  un'enorme  ingiustizia.  §.  Couper 
la  parole  à  quelqu'un,    c'est    l'interrompre  en 
prenant  la  parole,  ou  lui  imposer  silence,  Rom- 
pere ad  alcuno  le  parole  in  bocca  ,    o    impor- 
gli silenzio.  §.  On  dit  à  la  paume,  couper  un 
coup,  pour  dire,  pousser  la  halle  de    maniere 
qu'elle  ne  fasse  point    de    bond  ,    Spingere    la 
palla  in  modo  che  non  faccia  balzo.  §.  v.  n.  Cou- 
per ,  dans  le  jeu  ,   c'est  manquer    à    tenir  jeu 
quand   on   a  gagné  .   Abbandonar  il  giuoco  pri- 
ma che  l'avversario  abbia  perso  tutti  i  suoi  da- 
nari. S."  Couper  ,  au  jeu  du  lansquenet ,    c'est 
prendre  carte  ,    et    se    mettre  au  nombre  des 
joueurs  ,  Giuocore ,  pigliar   carta,   g.  Au  ,eu 
des  cartes,    couper,    c'est    séparer  un  jeu  de 
cartes  en  deux  ,  avant  que  celui  qui  a  la  main, 
donne ,  Alzare.  §.   T.  de   cliasse.    Couper ,    se 
dit  des  chiens  qui  abandonnent,  la  voie  ,   pour 
devancer  la  bêle  ,  Attraversare.  §.   T.  <fescrt- 
mc.    Couper    sous    le    poignet  ,    c  est    dégager 
par-dessous    le    poignet    de  l'ennemi  ,    au  heu 
de    dégager    par-dessous    le    talon    de    sa     la- 
me     Far  la  quarta    tagliata  j    tagliare  ,    con- 
traccavare  sotto  il  pug,m.  g.    T.    de    peinture. 
Couper  ,  trancher  ,  se  dit  d'une  couleur    Iurte 
et  vive  ,  lorsqu'elle  est  mise  près  d'une    antre 
sans    aucun     adoucissement  ,     Esser    tagliente. 
5    Couper,  prendre  quelque  traverse  de    che- 
min, pour  passer,  devancer,  ou  attraper  quel- 
qu'un ,  Pigliar  la  scorcialoja  per    oltrepassare 
o  raggiugnere  alcuno.  §. Couper  parle  plus  court. 
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aller  par  le  chemin  le  plus  court,  Andar  alle 
corte,  per  la  più  corta.  g.  figur.  et  tamil.  Cou- 
per court,  dire  quelque  chose  en  peu  de  mots, 
Dir  in  breve,  in  poche  parole, ^  venir  alle  corte. 
g  Couper  court  à  quelqu'un,  Lasciar  uno  tutto 
ad  un  tratto,  fargli  una  risposta  decisiva 
che  gli  chiude  la  bocca.  g.  v.  pion.  Se  couper, 
Tagliarsi,  ecc.  g.  fig.  Un  homme  se  coupe,  lors- 
qu'il se  contredit  et  se  dément  lui-même.  Con- 
traddirsi, cader  in  contraddizione.  §.  Un  cheval 
so  coupe  ,  quand  il  se  donne  des  atteintes 
avec  ses  fers  en  marchant  ,  Farsi  male.  %  v. 
ree.  Se  couper  la  gorge  l'un  l'autre,  c'est 
s'entre-tuer  ,  Scannarsi  l'un  l'altro,  tagliarsi 
la  gola  g.  Deux  lignes  ,  deux  chemins  se  cou- 
pent ,  lorsqu'ils  se  croisent,  se  traversent,  Ta- 
gliarsi, attraversare  ;    distagliarsi,   intersecarsi. 

COUPERET  (cùp-rè),  s.  m.  Sorte  de  cou- 
teau de  boucherie  et  de  cuisine,  f<.t  large,  et 
propre  pour  couper  de  la  viande  ,  Coltellac- 
cio da  cucina  .  o  da  beccajo  m. 

COUPEROSE  (càp-roz),  s.  f.  Vitriol  formé 
par  l'union  de  l'acide  sulphurique  avec  des  mé- 
taux, tels  que  le  fer  ,  qui  donne  la  couperose 
verte;  ou  le  cuivre,  qui  donne  la  couperose  bleue; 
ou  le  zinc  ,  qui  donne  la  couperose  blanche. 
Copparosa  t.  g.  T.  de  mèdec.  Affection  cuta- 
née, boutons  et  rougeur  au  visage,  Bottone  m. 

COUPEROSÉ,  ÉE  (  càp-ro-zé  ),  adj.  Plein 
de  bourgeons  et  de  rougeurs,  Pieno  di  cossi, 
di  bolli',  di  bitorzoli,  ec. 

COUPE-TÉTE  (cùp-téi) ,  s.  m.  Sorte  de  jeu 
que  jouent  les  enfants  ,  en  sautant  de  distance 
en  distance  les  uns  par-dessus  les  autres,  Sorta 
di  giuoco  fanciullesco,  cavalletta  i. 

COUPEUR,  EUSE  (cù-peur,  peùz),s.  m.  et  f. 
Il  se  dit  de  ceux  qui  coupent  les  grappes  en 
vendan"e,  Vendemmiatore  m.,  vendemmialrice  f. 
g.  Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  jouent  au  lans- 
quenet, Giuocatore  m.,  giuocatrice  f.  g.  On  ap- 
jelle  ,  coupeur  de  bourse,  un  filou  qui  coupe 
a  bourse,  ou  qui  dérobe  subtilement  les  choses 
qu'on  peut  avoir  sur  soi ,  Borsajuolo  ,  taglia- 
borse m. 

COUPIS  ,  s.  m.  Toile  de  coton  à  carreaux 
des  Indes  Orientales,   Tela  di  bambagia  f. 

COUPLAGE  (cù-plaj),  s.  m.  La  iG.e  partie 
d'un  train  de  bois  ,  La  sedicesima  parle  della 
quantità  di  legna  che  forma  il  carico  di  una 
zattera  f. 

COUPLE  (cupi),  s.  f.  Deux  choses  de  même 
espéce  ,  Coppia  t.  ,  pajo  ,  due  m.  Une  couple 
d'oeufs.  §.  Le  lien  qui  attache  deux  chiens 
de  chasse  ensemble,  Guinzaglio  m.  g.  s.  m.  Cou- 
ple ,  deux  personnes  unies  par  amour  ou  par 
mariage,  Coppia  f.  §.  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Cou- 
ples, côtes  de  navires,  Fianchi  delle  navi  m.  pi. 
Couple,  paire  (syn.).  La  couple  ne  marque 
que  le  nombre  ;  la  paire  y  ajoute  l'idée  d'une 
association  nécessaire  pour  une  fin  particulière. 
Un  boucher  peut  dire  qu'il  achètera  une  couple 
de  bœufs  ,  parce  qu'il  en  veut  deux  ;  un  labou- 
reur doit  dire  qu'il  en  achètera  une  paire ,  parce 
qu'il  vent  les  atteler  à  la  même  charrue. 

COUPLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

COUPLER  (cù-plc),  v.  a.  Attacher  deux  chiens 
avec  une  couple  pour  les  mener,  Accoppiare  , 
attaccar  il  guinzaglio,  g.  Loger  deux  personnes 
ensemble  ,  dans  les  occasions  où  les  logements 
pont  marques  par  des  maréchaux  de  logis  ,  Al- 
loggiar a  due  a  due,  o  a  due  per  due. 

COUPLET  (cù-plè),  s.  m.  Certain  nombre  de 
vers  qui  fait  la  partie  d'une  chanson,  Strofa  f., 
versetto  di  canzone  ni.,  stanza  diversi  f.  g.  Mor- 
ceau formant  un  sens  complet ,  qu'un  acteur 
déclame  ou  chante  sans  interruption,  Pensiero, 
concetto  compiuto  che  un  attore  rucila  o  canta 
senza  i-ilerrompimento  m.  g.  T.  de  serrurier. 
Deux  pattes  de  fer  à  queue  d'aronde  ,  unies 
par  deux  charnières,  Gangheri  o  maslietti  piani 
soprapposti  m.  pi.  g.  T.  d'imprimerie.  Couplets 
dp  presse  ,  deux  grosses  charnières  de  fer  qui 
attachent  le  grand  chàssis  ou  tympan  au  coffre 
de  la  presse,  Staffe,  ganazzc  f.  pi.  §•  /'.  d'ar- 
quebusier. Fusil  à  canon  brisé  et  vissé,  Canna 
di  schioppo,  pistola, o  simili,  che  si  attacca  a  vite  f. 

COUPLETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

COUPLETER  (cùpl-tè),  v.  a.  Faire  des  cou- 
plet» contre  quelqu'un.  Il  est  faut.  Far  canzoni 
contro  qu'alcheduno,  metter  in  canzone. 
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COUPOIR  (cù-poeir)  ,  s.  ni.  Instrument  dont 
on  se  sert  dans  la  fabrique  des  monnaies  et  en 
différents  arts  et  métiers,  pour  coupCr  et  rogner, 
Forbici  di  zecca  f.   pi 

COUPOLE  (cù-pol) ,  s.  f.  La  partie  concave 
d'un  dôme  ,  Il  concavo  m.,  o  la  parte  interna 
d'  una  cùpola  f. 

COUPON  (cù-pon),  s.  m.  Petit  reste  d'une 
pièce  d'étoffe  ou  de  toile,  Scampolo,  resto,  avanzo 
'di  stoffa  o  tela  m.  g.  H  se  dit  aussi  des  papiers 
portant  intérêts  ,  et  dont  on  coupe  une  partie 
à  chaque  échéance  ,  Pòlizza  f.  ,  o  biglietto  chi 
porta  interesse  m.  g.  La  i8.c  partie  d'un  train 
de  bois,  La  diciottésima  parle  -della  quantità  di 
legna  che  forma  il  carico  di  una  zattera  f. 

COUPURE  (cà-pur),  s.  f.  Séparation,  division 
faite  par  le  moyen  d'un  corps  tranchant ,  l'en- 
droit où  une  chose  a  été  coupée,  Taglio  m.,  ta- 
gliatura, incisione,  tagliala  f.  g.  Suppression.  Faire 
des  coupures  à  une  pièce  de  théâtre  ,  Soppri- 
mere alcune  parli  di  un  libretto  d'opera,  g.  T. 
de  l'art,  milk.  Coupures,  au  plur. ,  retranche- 
ments, fossés,  palissades,  etc.,  que  l'on  pratique 
derrière  une  brèche  pour  s'y  défendre,  Fosse  t.  pi., 
trinceramenti,  ec-,  m.  pi. 

COUR  (cùr),  s.  f.  Espace  à  découvert  en- 
fermé de  murs,  et  qui  fait  partie  d'une  habi- 
tation, Corte  f.,  cortile  m.  g.  Palais  de  prince, 
lieu  où  est  le  souverain  avec  sa  suite  ;  le  sou- 
verain et  son  Conseil;  les  officiers  et  principaux 
seigneurs  qui  sont  auprès  d'un  prince.  Corte  t., 
palazzo  m.  ,  residenza  del  sovrano  f.  On  dit 
prov.,  c'est  la  cour  du  roi  Petaud,  E  un  luogo 
dove  tutti  vogliono  comandare,  g.  On  appelle 
cour,  les  respects  et  les  assiduités  qu'on  rend 
à  quelqu'un,  Corteggio  m.,  lusinghe  f.  pi.,  vez- 
zi m.  pi.  Faire  la  cour  aux  grands,  aux  bel- 
les, etc.,  Corteggiare ,  amoreggiare,  vagheggiare. 
Je  dirai  telle  chose  à  un  tel,  je  lui  ferai  ma 
cour,  c'est-à-dire,  je  lui  dirai  une  chose  qui 
lui  plaira,  et  qui  rne  rendra  agréable,  Diro  la 
tal  cosa  a  quel  tale,  e  così  me  gli  renderò  gra- 
dito, g.  Faire  la  cour  de  quelqu'un  ,  c'est  lui 
rendre  de  bons  offices  auprès  d'un  autre,  Pre- 
star servigio  ad  uno  presso  qualche  persona,  g.  Eau 
bénite  de  Cour.  V.  Eau.  g.  Amis  de  cour,  amis 
sur  qui  l'on  ne  peut  guère  compter  ,  Amici  di 
corte  m.  pi.  g.  Avoir  bouche  à  Cour,  c'est  avoir 
droit  de  manger  aux  tables  entretenues  par  le 
roi ,  par  un  prince,  etc.,  Aver  diritto  di  man- 
giare alle  mense  che  si  apparecchiano  a  spese 
del  sovrano,  d'  un  principe,  ec.  g.  Cour,  siège 
de  justice  où  l'on  plaide.  Corte  f.,  Senato,  Par- 
lamento m.  Cour  laïque  ,  supérieure,  Cour  des 
monnaies,  g.  T.  de  prat.  Mettre  hors  de  cour, 
ou  hors  de  cour  et  de  procès  ,  c'est  renvoyer 
les  parties  ,  ou  une  des  parties  ,  comme  n  y 
ayant  pas  sujet  de  plaider.  On  appelle  le  ju- 
gement qui  met  les  parties  hors  de  cour ,  un 
hors  de  cour.  Dichiarar  illegittima  ta  dimanda 
di  alcuno  de'  litiganti 

Les  deux  expressions,  de  Courei  de  la  Cour, 
qui  servent  à  qualifier  par  rapport  à  la  Cour, 
ne  doivent  pas  etre  confondues  ,  ni  employées 
indistinctement.  De  Cour  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part  ,  et  désigne  ce  qu'il  y 
a  de  vicieux  et  de  répréhensible  dans  les  Cours: 
de  la  Cour ,  indique  seulement  une  relation 
essenl ielle  à  ce  qui  environne  le  prince.  Un 
homme  de  Cour  est  un  homme  souple,  adroit, 
mais  ordinairement  faux  et  artificieux,  tel  qu'on 
n'en  voit  que  trop  souvent  dans  les  Cours  des 
princes.  Un  homme  de  la  Cour  est  simple- 
ment un  homme  attaché  auprès  du  prince,  ou 
par  sa  naissance  ,  ou  par  son  emploi  ,  ou  par 
l'état  de  sa  fortune.  Une  femme  de  la  Cour,  y 
est  fixée  par  sa  naissance,  ou  par  son  état; 
une  femme  de  Cour  est  une  femme  d'intrigues. 

COURABLE  (cù-rabl),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
chasse.  Qui  peut  être  couru ,  Che  può  essere 
cacciato,  che  gli  si  può  tener  dietro. 

COURAUOUX  (cù-ra-dù),  s.  m.  T.  de  mar. 
Espace  qui  est  entre  deux  ponts,  Corridore  m. 

COURAGE  (cù-ra-j) ,  s.  m.  Disposition  par 
laquelle  lame  se  porte  à  entreprendre  des  cho- 
ses hardies,  ou  à  repousser,  ou  à  souffrir  quel- 
que chose  de  fâcheux,  de  pénible,  Coraggio, 
cuore,  animo,  valore,  ardire  m.,  audacia,  fer- 
mezza i.  g.  Pour  affection  ,  Ardore  m.,  affe- 
zione {.,  calore,  cuore  m.,  buona  volontà  (.  Je 
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vous  servirai  de  bon  courage,  g.  Pour  dureté 
de  cœur,  Animo,  coraggio,  cuore  m.  Aurais- 
tu  le  courage  de  m'abandonner  ?  Ti  darebbe 
V  animo  ,  avresti  cuore  di  abbandonarmi  ?  Je 
n'ai  pas  le  courage  de  refuser  cela  à  mon  ami, 
Non  ho  coraggio  che  basti,  non  ho  cuore,  non 
mi  dà,  non  mi  sojjre  l'animo,  il  cuore,  di 
negar  quella  cosa  all'amico.  §.  Tenir  son  cou- 
rage, c'est  persister  dans  son  ressentiment,  dans  sa 
haine,  Conservar  l'odio,  l'ira,  lo  sdegno,  g.  Un 
grand  courage  dédaigne  de  se  venger,  Un'ani- 
ma grande  ,  nobile  ,  un  gran  cuore  ha  a  vile , 
prende  a  vile,  non  cura  di  vendicarsi.  §.  Pour 
exhorter,  on  dit,  courage,  courage,  Animo, 
su  su ,  coraggio,  g.  Perdre  le  courage  ,  Ca- 
der d' animo ,  di  cuore.  Ranimer  le  courage, 
Rincorare. 

COURAGEUSEMENT  (cù-ra-feûz-man),  adv. 
Avec  courage,  hardiesse,  etc.,  Coraggiosamente, 
valorosamente ,  animosamente,  con  gran  cuore, 
vigorosamente,  virilmente. 

COURAGEUX,  EUSE  (cù-ra-jeii,  jeùz),  adj. 
Qui  a  du  courage ,  qui  l'annonce,  Coraggioso, 
animoso  ,   valoroso. 

COURAMMENT  (cà-ra-man) ,  adv.  Rapide- 
ment, avec  facilité,  Infletta,  con  prestezza, 
facilmente.  Lire  couramment,  Leggere  spedita- 
mente, senza  compilare. 

COURANT,  s.  m.  Le  fil  de  l'eau,  canal, 
ruisseau  d'eau  vive ,  La  corrente  f.,  canale 
d'acqua,  ruscello  m.  §.  Le  cours  des  choses. 
Le  courant  du  monde  ,  Il  corso,  V  andamento 
del  mondo  m.  Le  courant  des  affaires,  Il  corso, 
l'andamento  degli  affari  m.  g.Le  mois  qui  court, 
le  terme  qui  court  d'  une  renie.  Le  quatre,  le 
cinq  du  courant,  Il  quattro,  il  cinque  del  cor- 
rente  m.  Payez-moi  seulement  le  courant,  Paga- 
temi l'interesse  che  corre.  %  Courant  d'air, 
souffle  régulier,  Soffio  continuo  m.,  corrente  d'a- 
ria f.  g.  T.  de  charpentier.  Courant  de  comble, 
Corrente  m.,  travicelli  quadrangolari,  lunghi  e 
sottili,  specialmente  per  far  palchi  e  coperture 
di  edifizii  m.  pi.  §.  T.  de  mar.  Endroits  de  la  mer 
où  l'eau  court  rapidement  d'un  certain  côté  , 
Cori-ente  f.  g.  Tout  courant,  adv.,  sans  hésiter, 
sans  peine,  facilement,  Presto,  facilmente,  con 
franchezza  ,  con  facilità  ,  senza  esitazione. 

COURANT,  TE  (cà-ran ,  rant) ,  adj.  Qui 
coin  t,  qui  s'écoule,  Corrente,  che  scorre,  che 
cola ,  scorrente ,  scolante,  g.  fig.  Année  ,  prix, 
monnaie  courante,  Anno,  prezzo,  moneta  cor- 
rente, g.  Une  toise,  etc.,  courante,  c'est  la  me- 
sure de  quelque  chose  en  sa  longueur ,  sans 
avoir  égard  à  la  hauteur  ,  Ciò  che  si  /tiisura 
nella  sua  lunghezza  ,  senza  aver  riguardo  al- 
l' altezza.  Cette  muraille  à  tant  de  toises  cou- 
rantes, Quel  muro  è  di  tante  tese  in  lungo,  ha 
di  lunghezza  ec. 

COURANTE,  s.  f.  Espèce  de  danse,  et  le 
chant  sur  lequel  on  en  mesure  les  pas ,  Una 
corrente  ,   la  corrente  f. 

COURANTIN  (cù-ran-lèn),  s.  m.  Fusée  sur 
une  corde,  /lazzo  disposto  in  modo  che  scorre 
lungo  una  finie  m. 

COURAP,  s.  m.  T.  de  mèd.  Espèce  de  herpe 
ou  gale  commune  à  Java  et  autres  contrées  des 
Indes  Orientales  ,  Sorta  di  scabbia  o  rogna, 
assai  comune  nell'  Indie  Orientali. 

COURBATONS  (cùi-ba-tnn),  s.  m.  pi.  T.  de 
mar.  Pièces  de  charpenterie  ,  fourchues,  ou  à 
deux  branches  presque  courbées  à  angle  droit, 
servant  de  contre-fort,  Bracciiioii  piccoli  m,  pi. 

COURMTU,  UE  (cùr-lm-tii,  ta),  adj.  Il  se 
dit  d'un  cheval  qui  n'a  pas  le  mouvement  des 
jambes  bien  libre,  pour  avoir  clé  morfondu  après 
un  trop  grand  travail.  Il  se  dit  aussi  quelque- 
fois des  personnes.  Attratto  :  dicesi  del  cavallo 
che  ha  la  scalmana ,  ed  anche  talora  delle 
persone. 

COURBATURE  (cùr-ba-tur)  ,  s.  f.  Maladie 
du  cheval  courbatu,  Bolsaggine,  scalmana  che 
tuisce  da  stanchezza  f.  g.  En  parlant  des  hom- 
mes, c'est  une  lassitude  douloureuse,  Stanchez- 
za f.,  aggravamento  doloroso  di  membra  stnza 
aver  faticato ,  parlando  degli  uomini  in. 

COURRE  (cùrb),  adj.  des  d.  g.  Qui  n'est 
pis  droit  ,  et  qui  approche  de  la  forme  d'un 
are  ,  Curvo,  piegato,  Iorio,  chinato. 

COURBE  (cùì-b),  s.  f.  Certaine  picce  de  bois 
qui  sert  aux  ouvrages  de  charpenterie,  et  pria- 
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cipalerrrnt  »ux  vadaaenajBi  Ce  sont  des  picco» 
j  lus  pi<>>rv  ijiip  les  cOurh.-itons,  dont  elles  01)1 
Ij  tinnii-.  li'a.\iuolt .  cappuccini  ni.pl.  Jy  Courbe. 

nu»i  certaine  roflure  qui  vient  au*  jam- 
be* de*  rln\  u\.  Coron  '•  '.'<■  Att.l  igc  de  deux 
chevaux  pour  remonter  le*  bateaux.  Mula,  cap- 
uta •  !■  fiai  tlfiV  JUI  Air  rimontare  lina  corrente 
a  una  barca  (.  g.  T.  de  geometrie.  Luc  courbe, 
/       i    il/nu.   i/o<i   lìnea  curia   f. 

COURBÉ,  KE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
T  de  blason.  Il  se  dil  de  li  situation  naturel- 
le  des  dauphins  ,  et  des  faces  un  peu  voulues 
en  are  .   (  mtvOt 

CULI  r.KMKNT  (citrb-man)  ,  s.  m.  L'action 
de  eouiher,  son  cil'et.  Curvatura,  piegatura  I. 

COUBBE&IENT    (civ-be-man) ,   adv.    D'une 

maniere    courbe  ,    A  modo  di  curva. 

COURBER  (ciir-bé)  ,  v.  a.  Rendre  courbe, 
plier  en  forme  d'arc,  Curvare,  incurvare,  pie- 
gare, torcere.  §.  Courber  le  dos,  c'est  s'incliner, 
Cullare  il  dorso.  §.  r.  n.  Courber  ,  plier  sous 
le  Uix.  Incurvarmi.  11  courbait  sous  le  faix.  rig. 
il  HgniÛV,  céder,  plier  sous  la  volonté  d'un  autre. 
Cedere,  piegai  ti  all'altrui  volere.  Tout  est  courbe 
domai  er  seul  lioinme.  §.  t.  pr.  Se  courber,  se 
plier,  devenir  courbe,  Curvarti,  piegarsi,  torcersi. 
COURBET  (clinic),  s.  m.  T.  de  Lourrel.  La 
panie  d'un  bat  de  mulet,  placée  en  forme  d'ar- 
cade sur  les  aubes  ,  Le  parli  arcuale  a"  una 
se'la   o   d'  un   bailo    f.    pi. 

COURBETTE  (cùi-bòt),  s.  f.  T.  de  manège. 
Mouvement  que  le  cheval  fut  en  levant 
également  les  deux  pieds  de  devant  ,  et  se  ra- 
battant aiiî-ilot  ,  Corvetta  f.  g;  (-)n  Jil  fam-  > 
cju'un  homme  fait  des  courbettes,  pour  dire, 
<j  .'il  est  rampant  et  bas  devant  quelqu'un,  Far 
delle  gran  riverenze,  esser  vile,  strisciate  innanzi 
ad  alcuno. 

COUhT.ETTEP.  (cùr-bè-tè),  t.  n.  T.  de  ma- 
rbré  des  rourh.-ttes,   Corvettare. 

COURBOTTE  (cur-bot).  s.  f.  Balancier  pour 
les  soufflet*  de  forge  ,  Asta  di  leva  con  cui  ti 
fanno  agire  i   intintici  delle  fucine   f. 

COUKBUBE  (cùr-bur),  t.  f.  Ii.llexion  ,  pli  , 
état  d'une  chose  courbée,  Incurvatura  ,  ingi- 
nocchiatura t. 

CODRCAILLET  [cùr-ca-gliè) ,  s.  m.  Appeau 

de  cailles.  Oliagliele,  aliaglieli,  richiamo  delle 
quaglie  in.  §,  Le  cri  des  cailles,  Il  grido  delle 
quaglie  in.  ... 

i.'iKRCE  (ciìrs),  s.  m.  Le  bau  qu'on  laisse  a 
I,    Mlle    ile   la   vigne,  Il  capo  della  vite  m. 

COUBCELE  '.ur-sel),  s.  f.  l'etile  cour,  Pic- 
cola  corte   f 

COURCET  (cùr-ré),  s.  m.  Grande  serpe  pour 
t  lei  lei  arbres,  Grande  accetta  per  tagliare  gli 
all'eri  f. 

COOBCIEB  (cùr-eie),  ».  m.  T.  de  mar.  lisce 
a  l'avant  d'une  chaloupe  ,  ou  I'  on  pointe  une 
|  de    canon,     Luogo    nella  parle  unteli"  < 

d'una  scialuppa  dove  ti  colloca  un  pezzo  dar- 
ti .  Iieria. 

coi  IICIVE  (cùr-n*),  s.  f.  Demi-pont  que 
]'.,n  f.nt  .le  l'avanl  i  Panière  dea  «feus  côte*  de 
<-rt.iin*  bèrintentt  qui  ne  ioni  pai  ponté»,  Po*- 

tavanti,    o  ponti    a    corda  sopra  alcuni  basli- 

i    -ti    in.   pi. 

.  ni  h.o\  [eàr-ean),  i.  ")•  T.  defondeur. 
l'i.e"  «le  (n  longue  qui  te  oonehetoutda  long 

<!-»  moules  'le»  puee»  de  canon,  et  ' | •  •  •  ieri  •' 
],,     baudet    ti     moti    Suffit    delle  stampe  dei 

calinomi.  %.  lieu  canné  dam  l'ee»,  Baia  ito» 

scotto    tott    arqua    in. 

(.(ili  IO  N    i  ru-r.\),  i.   m.   pi.   IVI, tes  bar- 

epie,  qui  lervent  pour  charge»  du  ole  nula 
Garonne,  Pioeolè  tarent  che  servono  mila  Ga- 
ronne  n   rancare,  frumento   f.    pi. 

,   ,,l       i   i         :,.,,-).    s     f.    ou    COURF.T   (cil-re). 

».  m.  T.  de  eiar.  Comporition  de  suif,  de aooflve 

,       Al     <••!».   dotti    on   frotte    les    vaisseaux  pour 

i      . ,  •  ,  •<  »  de  long  eoura,  Pattatile  m. 

(  «M  i  i  !  i.    [cu-reur),  ».  m.  0ui  est  léger  à 

J,    ,     ...    |    ,    I  ,,,i  ubar  .    cnrrilorr,   che   e  agile   al 

in.    I     Celui    qui    va    et    \  i'iit,    qui    Bit   K>u- 

VfOl    par   L*    ville    ou     en     voyage  ,     Ambulant*  . 

che   ""i    l"n   atei  fermo,   che   va   e   viene.  §     I)    - 

:,<-    ntti    roml    .i    pied,    et    dont    on    te    sert 

pont    fure  de»    mf"Jl'>    ni  e    ri. .mie    .1,1    ■,.,.<    . 

J,irrl,e    in.    •',.    Or.    appilb-    f.nii.   .     eOUTCar     d'in- 

Urtt,   de   termont,  etc.,   celui  qui   a   l'habi- 


tudc  d'aller  à  tons  les  inventaires  ,  a  lotis  les 
sermons,  etc.,  ('he  corre ,  che  cerca  ,  che  fre- 
quenta, ama  di  trovarsi  in  certi  luoghi.  §.  Cou- 
leur, se  dit  encore  d'un  homme  un  peu  liber- 
tin, d'un  vagabond.  Discolo,  vagabondo. §.  Cou- 
reur de  vin.  olììeicr  de  la  Maison  du  roi,  qui  a 
som  de  porter  du  vin  partout  où  le  roi  va  . 
Colui  che  ha   V  incttmbenza  di  far    portare    il 


COU 

mctttr  a  bollino,  far  scorrerie,  g.  Courir  le  bon 
bord,  c'est  une  façon  de  parler  des  corsaires, 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  insulter  que  les  vais- 
seaux marchands,  dont  la  prise  les  peut  enrichir, 
Correre  la  buona  bordata.  §.  Courir,  lig.  et  fam., 
fréquenter  les  mauvais  lieux,  Frequentar  i  po- 
striboli, bordellare.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  et  famil.,  courir  le  guilledou;  mais  il  est  bas. 


luogo  dove  va  il  sovrano.  §.  Cheval  i  g.   Conrir  le   pays,  courir  le  monde,  c'est  voya- 


vmo  i/i  ogni 

de  selle  propre  pour  la  course,  Corridore,  cor- 
siero, cavallo  atto  al  corso  ru.  §.  Coureurs,  au 
pi.  ,  se  dit  à  la  guerre  des  cavaliers  détachés 
du  gros  ,  en  grand  ou  petit  nombre,  soit  pour 
reconnaître  l'ennemi,  soit  pour  aller  à  la  petite 
guerre,  Esploratori,  riconoscitori,  scorrido- 
ri ni.  pi.  g.  Coureur  de  jour,  filon  de  charbon 
de  terre  à  découvert,  Filone  scoperto  di  car- 
bon  fossile  m. 

COUREUSE  (cù-retiz)  ,  s.  f.  Fille  ou  femme 
prostituée,  Cantoniera  f.,  ec.  V.   Putain. 

COURGE  {cùr-f),  s.  f.  riante  rampante  qui 
est  de  la  nature  des  citrouilles,  Zucca,  cuctizza  f. 
Celles  qui  sont  longues  et  en  forme  de  bouteil- 
les, s'appellent  vulgairement  GourJc«  ou  Cale- 
basses. V.  ces  mots. 

COURIR,  ou  COURRE  (cit-rir ,  cùr)  ,    v.    a. 
et   ii.  (l'rés.  Je  cours,  lu  cours,   il  court,  nous 
courons  ,  vous  courez,  ils  courent  ;   îniparf.,  je 
courais,  etc.;  prêter. ,  je  courus,  etc.;  fut.,  je 
courrai,   etc.;  condit.,y'e  courrais,  etc.;  inipérat., 
cour",  e/u'il  coure,  courons,  courez,  qu'ils  cou- 
rent j  subj.  ,  près.,  que  je  coure,  etc.;  impart., 
que  je  courusse,  etc.;  part,  prés.,  courants  passe, 
couru  ,  courut).  Courir  et  courre  signifient  l'un 
et  l'autre,  aller  avec    vitesse,    Correre  ,  andar 
presto.  Mais  Courre  ne  s'emploie  que  dans  cer- 
taines façons  de  parler  que  l'usage  autorise.  On 
dit:  courre  le  cerf,   courre  le  lièvre,    Cacciare. 
Courre  la  bague,  Correr  l'anello.  Laisser  courre, 
'c'est-à-dire,  découpler  les  chiens  après  la  bete, 
Sciogliere  ,  distaccare  i  cani.  On  fait  même  des 
deux   infinitifs,  un   substantif,  laisser-courre ,  qui 
signifie  le  lieu  où  l'on  découplé  les  chiens.//  luogo 
e  tempo   in  cui  si  sciolgono  i  cimi.    Courre     un 
cheval  ,    c'est    faire    courir    un    cheval  à  toute 
bride,  Far  correre  un  cavallo  a  briglia  sciolta. 
On  dit,  d'un  beau  pays  commode  pour  la  chasse, 
.pic  c'est  un  beau  courre,   Luogo  acconcia,  co- 
modo alla  caccia.  On  dit  fa  ni.,  donner  à  courre 
à  quelqu'un,  pour  dire,  le  mettre  dans  la  né- 
cessité de  faire  bien  des  pas,  de  se  donner  bien 
du  mouvement,  Pone  uno  nella  necessità  di  f  ir 
molti  patti,  di  darti  molta    briga.     Partout  ail- 
leurs on  se   seil     du     verbe   Courir,    g.    On    dit 
figur.,    curii-    ii    sa    pcite,   à    sa    ruine,  pour 
dire,  se  conduire  d'  une  manière  à  se    perdre  , 
■i  se  ruiner   promptemenl,   Correre  al  precipizio. 
Dans  le   même  sens,  on   dit  aussi,  courii  à  l'hô- 
pital ,    Avviarsi    alt'  ospedale,    ti-    Courir    après 
.-on  argent,  c'est  continuer  à   jouer,    pour  rc- 
gagnei   ce  qu'on  a  perdu.  Andar  dietro  al  suo 
danaro,    %.   Courir  après  les  honneurs  ,    le*    TÌ- 
cbeasea,  etc.,  c'est  Ica  reobercuer  avec  ardeur, 
Correr  dietro  agli  onori  ,    alle  i  icchtzze  ,    ec.  , 
, ■■.  terna  vago.  >.',.  Courir  un  bénéfice,  une  charge, 

Far  pratiche,  maneggiarsi  per  conseguire  un  be- 
nefizio, una  carica.  ^.  On  dit,  qu'un  homme  court 
a'i'éveolié,  au  ebapeau  de  cardinal,  etc.,  pour 
dire,  qu'il  eal  dan*  le  chemin  de  parvenir  bien- 
tôt a  rèvoche,  etc.,  F  sul  punto  di  giungere  al 
vescovado,  di  ottenere  il  cappello  cardinalizio,  re. 
§.  Coni  ir.  poursuivre  à  la  collise  avec,  dessein  .1'.'- 
h  apei  ,Instguire,  seguitare,  seguire,  correr  \ielro. 
\\  /'.  de  inaline.  Courir,  c'est  faire  route.  Far 
ala  verso...  ti-  Courir  des  bordici., 
lteinalivernenl  à  droite  et  à  gauche, 

quand  le  reni  eal  presque  debout .  Correre  o 
tener  una  l/onlaUi.  %,  Courir  sur  son  ancre.  Cor* 
rer  su  i  aurora  per  tirarsi  a  piceo.  §,  Courir 
la  mer  ,  c'est  aller  et  venir,  croiser  et  faire 
divei  es  course»  pour  biiliner,  Cori  er  il  mare, 
incrociarlo  con  diverse  rotte.  *j.  Courir  au 
imtgei  V.  \.nxr-  ti-  Courir  nord  ,  courir  sud  , 
c'est  aller  au  nord,  cingler  par  le  rumb  de  vent 
qu'on  nomme  ,  courir  par  un  tel  air  de  vent  , 
Far  rolla  al  nord  ,  o  a  tramontana,  oa  mezzo 
giorno,  ec.  g.  Courir  tene-a-lei  re,  c'est  navigli. t 
fe  long  de  la  côte  .  ranger  la  rôle  ,  Scorrere 
HUtgO  la  rosta,  eoileggiatv.  f.'.-  Courir,  signifie 
aussi  ,  ravager  ,    piller  ,  Predare  ,  saccheggiare  , 


l'ouest,  etc.,  Correre  o  stendersi  da  levante  a 
nenie.  §.  Courir,  en  parlant  de  choses  liqi 


rotta,  fa 

<  Y   I 


yer  ,  Viaggiare  in  paesi  stranieri  ,  peregrinare, 
vagare.   §.   Courir  les   bals,   aller  d'un   bal  à   uu 
autre  ,  Andar  dei   un   ballo  all'  altro.  §.   Courir 
sur  le  marché  de  quelqu'un,  c'est  enchérir  sur 
un  autre  pour  emporter  ce    qu'il    marchande, 
Andar  sul  prezzo,  sul  mercato,  sul  trattato  d'un 
altro.    Courir    sur    le    marché ,    sur  les  brisées 
de  quelqu'un,  c'est  vouloir  emporter  sur  lui  une 
chose  à  laquelle  il  a  prétendu  le  premier.  Cette 
dernière  expression  est  d'un  style    plus    noble. 
Aspirare    ad    una    cosa  die  già  altri  pretende. 
§.  Courir,  se  dit  aussi  des  courses  qui  se   font 
soit    dans  un  véritable   combat,  soit  par  jeu  ou 
par  exercice.   Correre,  contendere,  tenzonare. 
g.  Conrir,  se  dit  fig.    des  personnes  égales  qui 
ont    les  mêmes  prétentions,  Correre  lislessa  car- 
riera.  §.   Courir  ,  signifie  encore,  aller  ça   et  là 
sans  s'arrêter  long-temps  en  chaque  endroit,  An- 
dar vagando,   correre  in  qua  e  in  là,  andai'  at- 
torno, andar  a  girone,  andai'  ajato.  On   dit  dans 
le   même  sens,   courir   la   prétentaine.  §.   Courir 
le  rues  ,  c'est  être    fou  ,    extravagant ,    Impaz- 
zire, esser  mezzo  mano.    Être  fou  à  courir  les 
rues  ,  Esser  malto  spacciato.  §.  On  dit  en  géo- 
graphie, qu'une  suite  de  montagnes  court  est- 
ouest,  etc.,  pour  dire,  qu'elle  est  dirigée  de  l'est  à 

e  a  po- 
quides, 
signifie  couler,  Correre,  scorrere,  colare,  g.  Cou- 
rir ,  se  dit  aussi  du  temps  qui  s'écoule  ,    Cor- 
rere ,  passare,  trascorrere ,  volgere.  §.  Courir, 
se  dit  aussi   des  bruits  et  des  nouvelles  ,    Cor- 
rere ,  correr  voce  ,  esser  fama  ,    dirsi,  pubbli- 
carsi ,  buccinarsi.  Celte  nouvelle  court  les  rues, 
Questa  notizia   va  colle  stampelle.    §.    Il  se  dit 
encore   de  ce  qui  est  en  vogue.    La    mode  qui 
court  ,  La  moda   d'  oggidì.    Les    maladies    qui 
courent  ,  Le  presenti,  le  correnti  malattie.  §.  En 
ternies  d'ordonnances  et  de  déclarations,  courre 
ou   courir  sus  ,  signifient ,    se    jeter    sur   quel- 
qu'un pour  l'arrêter,  le  maltraiter,    le   tuer, 
Correre  addosso  a  uno,  lanciarsi  con  violenza 
addosso  a  qualcheduno ,  avventarsi,    g.    Courir 
fortune,  ou  risque,    ou    hasard   de...,  Esser  in 
rischio  di...  §.  Courir  des  risques,    des    chan- 
ces .  c'est  n'élre  pas  en  sûreté,    ou  avoir   ses 
intérêts  compromis,   Correr  rischj ,  esser  espo- 
sto ad  avvenimenti.  §.  Courir  un  danger,  c'est 
y  être  exposé  ,  Correr  pericolo.  §.  Courir  une 
belle  fortune,  la  carrière  de  la  fortune,  c'est  être 
en  passe  de  parvenir  à  quelque  chose  de  grand, 
Ester  in  credito  ,   in  riputazione  ,    in   procinto 
di  ottenere  grandi  onori,  dignità.  §.   Courir  les 
ruelles,  c'est  aller  de   visite  en  visite  chez  les  da- 
mes ,  Andare  di  visita  in  visita  dalle    signore. 
^.  Courir  au  plus  pressé  ,  s'occuper  de  ce  qui 
importe  davantage  sur  le    moment,    Occuparsi 
ili  quello  che  più  preme.  §.  Hanter,  fréquenter, 
Frequentare  ,  usare.  Les  musiciens  courent  les 
concerts,  les  dévots  courent  les  sermons.  §.  Cou- 
rir sa  vingtième,  sa  trentième    année  ,    l'avoir 
commencée,   Correre  il    suo  vigesimo ,    il    suo 
trigesim'  anno. 

Courir  ,  aller  avec,  vitesse  ,    prend  1  auxi- 
liaire avoir.    On    ne     peut   se    servir  des  deux 
auxiliaires  avoir  et  être    qu'avec    le    verl.c  ac- 
courir.   Mais    on    dit  ,    qu'un     prédicateur    est 
ri  couru  ,    c'est-à-dire,    fort    suivi;    qu'une 
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fort  re- 


ntoile a  été  fort  courue,  c'est-à-dire, 

cherchée  ,  ,     ,.  .     ... 

COURLIEU,  ou  COURLIS  (air-lieu,  cur-lt), 
s.  m.  Oiseau  aquatique  qui  est  bon  à  manger. 
Il  a  un  grand  liée  fait  en  faucille.  Le  petit 
court  ,  Chiurlo  in.  Le  grand  courlis.  Chiurlo 
reale  ni.  , 

COUROIR  (cù-roclr),  s.  m.  Lieu  ou  Ion 
court  ,  Luogo  in  cui  si  coire  m. 

COURONNE  (cà-rn-n)  ,  s.  f.  Ornement  de 
lete  qui  est  fait  de  branches  ,  de  fleurs,  de 
melai  ,  etc.  .  pour  marque  de  dignité  ou  de 
mérite  ,  Corona  f. ,    serto ,    diadema    m.    g.    H 
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se  prend  aussi  pour  le  souverain,,  ou  ses  e'tats, 
Corona,  potenza  f .  ,  principe,  regno,  reame  m. 
g.  Il  se  prend  encore  pour  la  souveraineté,  Co- 
ronai., dominio  va.;  poétiquement,  solio,  tro- 
no va.  g.  fig.  Couronne  du  martyre  ,  gloire 
u'on  a  pour  avoir  souffert  le  martyre,  Corona 
'el  martirio  f.  §.  On  le  dit  aussi  de  la  béati- 
tude que  Dieu  donne  à  ses  saints.  La  couronue 
de  gloire  ,  de  justice  ,  des  saints  ,  La  corona 
di  gloria  ,  di  giustizia  ,  de'  santi  f.  g.  Pour  la 
tonsure  clericale  ,  Chierica,  tonsura,  corona  f. 
g.  On  appelle  aussi  couronne  ,  le  lieu  qu'oc- 
cupent les  crins  qui  tombent  sur  la  corne  tout 
autour  du  pied  du  cheval  ,  Corona  f.  §.  1\ 
daslron.  Couronne  septentrionale  et  couronne 
australe  ,  deux  constellations  ,  Corona  setten- 
trionale, corona  australe  f.  §.  T.  de  physique. 
Couronne ,  météore  qui  parait  en  forme  de 
cercle  lumineux  autour  du  soleil  ou  de  la  lune. 
Corona  f.  g.  T.  de  fortification.  Ouvrage  à 
couronne  ,  composé  d'un  bastion  entre  deux 
courtines  terminées  par  deux  demi-bastions, 
Opera  a  corona ,  o  coronala  f. 

COURONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
T.  de  fortification.  Ouvrage  couronné.  V.  Cou- 
ronne. §.  On  appelle  les  empereurs  et  les  rois  , 
têtes  couronnées,  Teste  coronale  f.  pi.  ,  sovra- 
ni m.  pi.  g.  On  appelle  ,  cheval  couronné,  un 
cheval  qui  s'est  souvent  blessé  aux  genoux  en 
tombant,  et  à  qui  le  poil  du  genou  est  tombé, 
Cavallo  coronalo  m.  %  T.  de  littèrat.  Stances  cou- 
ronnées, celles  où  les  dernières  syllabes  de  cha- 
que vers  sont  exactement  les  mêmes  que  celles 
des  roots  qui  les  précèdent ,  Stanze  coronate. 
g.  T.  de  blason.  Couronné,  se  dit  des  lions, 
des  casques  ,  et  des  autres  choses  qui  prit  une 
couronne  ,  Coronato,  g.  Plaine  couronnée,  en- 
vironnée de  montagnes..  Pianura  coronata,  circon- 
data   da    montagne. 

COURONNÉE  ,  s.  f.  Ancienne  rime  formée 
par  la  répétition  de  la  dernière  syllabe  de  cha- 
que vers  j  comme  :  La  blanche  colombelle  , 
Belle.  Ripetizione  dell'  ultima  sillaba  di  ciascun 
verso  f.  (Corona  o  Coronale  nella  poesia  italiana 
significano   tutl'altra  cosa). 

COURONNEMENT  (cù-ro-n-man),  s.  m.  Cé- 
rémonie pour  couronner  les  souverains  ,  Inco- 
ronazione,coronazione  (.,  coronamento  m .  g.  Cou- 
ronnement d'un  vaisseau,  la  partie  qui  est  au- 
dessus  de  la  poupe  ,  Coronamento  m.  g.  Cou- 
ronnement d'un  bâtiment ,  ce  qui  en  termine 
le  haut ,  La  sommità  f.  g.  Accomplissement  , 
entière  perfection  de  quelque  chose,  Corona, 
fine,  perfezione  f.,  compimento  m.  g.  T.  d'anat. 
Entree  extérieure  de  la  matrice.  Les  sage- 
femmes  disent  ,  l'enfant  est  au  couronnement  , 
pour  dire,  est  près  de  venir  au  monde,  est  à 
l'entrée  de  la  filatrice,  Sta  per  uscir  alta  luce. 

COURONNER  (cà-ro-né) ,  v.  a.  Meltre  une 
couronne  sur  la  tele,  Coronare,  incoronare. 
g.  fig.  Récompenser,  faire  honneur,  Rimune- 
rare ,  ricompensare  ,  guiderdonare  ,  rimeritare. 
g.  Donner  le  prix  d'un  concours,  Premiare. 
g.  Couronner  des  vœux,  c'est  les  satisfaire,  Coro- 
nare, esaudire,  adempiere  i  voti.  g.  Couronner, 
signifie  aussi  fig.,  apporter  la  dernière  perfection, 
mettre  le  dernier  ornement  à  quelque  chose  , 
Coronare  ,  perj'ezionare  ,  finir  gloriosamente  , 
condiir  a  fine  con  onore.  On  dit  prov.,  la 
fin  couronne  l'œuvre,  Il  fine  corona  l'opera. 
g.  Couronner  ,  se  dit  aussi  des  choses  sur  les- 
quelles on  peint,  ou  l'on  grave  des  couronnes, 
pour  ornement,  ou  pour  marque  de  dignité, 
Coronare,  dipingere,  scolpire,  ce,  una  corona. 
g.  v.  pr.  Se  couronner,  s'orner,  s'embellir,  Co- 
ronarli', ornarsi,  abbellirsi,  g.  On  «lit,  que  des 
arbres  se  couronnenl,  pour  dire,  qu'ils  vieillis- 
sent, et  qu'ils  se  dessèchent  par  la  tele,  Sec- 
carsi in  cima. 

COURONNURE  (cù-ro-nur) ,  «.  f.  Il  se  dit 
de  sent  ou  huit  menus  cors  au  sommet  de  la 
tète  du  cerf,  rangé»  en  forme  de  couronne, 
('ninna  f.  ,  selle  o  otto  piccoli  corni  disposti  a 
corona  sulla  lesta  del  cervo  ni.  pi. 

COURRE  (c/i/),  v.  a.   V.  Courir. 

COURRE  i  s.  m.  T.  de  vèn.  Lieu  où  l'on 
place  les  lévriers  en  chutant  le  loup  ,  etc.. 
Lungo  dove  ti  appostano  i  cani  nella  caccia  del 
lupo  e  simili   ni. 

COURRIER  (cù-rié),  t.  ni.  Celui  qui    court 
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la  poste  pour  porter  des  dépêches  ,  Corriero  , 
corriere  in.  Ou  le  dit  aussi  de  tout  homme  qui 
court.  §.  Courrière ,  au  fera.,  ne  se  dit  guère 
qu'en  poésie.  La  lune  est  l'inégale  courrière  des 
nuits.  Cor  riera  f. 

COURROI  (cà-roà),  s.  m.  T.  de  teint.  Rou- 
leau sur  lequel  on  étend  les  étoffes  au  sortir 
de  la  teinture ,  Cilindro  o  cui-ro  su  cui  disten- 
dons! le  stoffe  quando  si  traggono  juori  della 
tintura  va. 

COURROIE  (cà-roà),  s.f  Lien  de  cuir,  Co- 
reggia f.  g.  prov.  et  fig.  Etendre  la  courroie  , 
c'est  étendre  ses  droits  ,  et  les  pousser  au-delà 
des  bornes  de  l'équité,  Allungar  la  coreggia. 
Cela  signifie  aussi,  user  d'économie,  Filar  sot- 
tile, g.  On  dit  aussi  fig.,  serrer  la  courroie  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  rétrécir  ses  moyens , 
Tener  uno  corto  di  danaro,  g.  prov.  Faire  du 
cuir  d'autrui  large  courroie,  Essere  liberale  del- 
l' altrui,  g.  On  dit  par  un«i  façon  de  parler 
tirée  de  l'écriture-sainte  ,  que  quelqu'un  n'est 
pas  digne  de  dénouer  la  courroie  des  souliers 
d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  est  beaucoup  au- 
dessous  de  lui  ,  Non  è  degno  di  slacciargli  le 
scarpe  j  è  di  gran  lunga,  gran  trailo  al  di  sotto 
di  lui. 

COURROUCÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

COURROUCER  (cà-rù-sé),  y.  a.  Mettre  en 
courroux  ,  irriter ,  Irritare,  muoveie  a  sde- 
gno, g.  v.  pr.  Se  courroucer,  Adirarsi,  cor- 
rucciarsi. 

COURROUX  (cà-rà),  s.  m.  Colère,  Collera, 
ira  f.,  sdegno  m.,  stizza  f.,  corruccio  ,  risenti- 
mento ,  J  tir  or  e  ni.  Il  se  dit  aussi  de  quelques 
animaux  nobles  et  féroces.  Le  courroux  du  lion, 
du  taureau ,  de  l'éléphant,  etc.  g.  11  se  dit  fig., 
de  la  mer  agitée  par  les  vents  ou  la  tempête, 
Mare  fremente ,  che  freme  ,  spuma,  e  ribolle,- 
che  par  s'  adiri  contro  gli  scoglij  mare  imptr- 
versato,  in  tempesta,  tempestoso,  ce.  En  ce  même 
sens  ,  Ics  poètes  disent  aussi  ,  le  courroux  de 
Neptune,  le  courroux  du  ciel,  l'enfer  eu  cour- 
roux. 

COURS  (car),  s.  m.  Flux,  mouvement  des 
choses  liquides,  des  astres,  etc.,  Corso  m.  g.  Cours 
de  ventre.  V.  Dévoiement.  g.  On  dit ,  le  cours 
du  temps,  de  la  vie,  L'andar  del  tempo,  il 
correr  degli  anni ,  il  decorso  delta  vita  j  il 
corso,  lo  spazio  ,  il  tempo  m.,  o  durazione  f. 
di  qualche  cosa.  g.  Le  cours  des  affaires,  c'est 
la  voie,  le  progrès,  Strada,  via  t.,  corso,  in- 
cainminamento ,  progresso  m.  Nous  verrons  quel 
cours  prendra  celte  affaire.  Le  cours  du  mal, 
Incarnait namento  m.,  o  progressi  m.  pi.  del  mate. 
g.  Cours,  le  temps  que  l'on  est  à  étudier  de  suite 
toutes  les  parties  d'une  science,  Corso  degli 
sludj  m.  g.  Il  se  prend  quelquefois  pour  les 
écrits  dans  lesquels  est  contenue  la  science , 
Un  corso  di  qualche  scienza  m.,  o  sia  gli  scritti 
che  si  dettano  per  insegnarla  ni.  pi.  g.  On  le 
dit  des  choses  qui  sont  en  vogue,  qui  ont  du 
débit,  Corso  m.,  voga,  moda  f.,  spaccio,  esito  ni. 
g.  Prix  commun,  momentané,  Corso,  prezzo 
corrente  m.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  le 
cours  du  marché,  le  prix  auquel  se  vendent 
les  choses  au  marché;  le  cours  du  change,  le 
prix  courant  que  prennent  les  banquiers  pour 
l'argent  qu'ils  font  remettre;  le  cours  de  la 
bourse,  le  taux  de  la  rente,  etc.  g.  Donner  cours 
à  un  bruit,  Ajutar  a  propagare  una  novella. 
Donner  cours  à  une  opinion,  à  un  préjugé, 
à  une  maxime,  Accreditare,  mettere  infama. 
g.  Donner  cours  à  ses  larmes  ,  à  ses  plaintes  , 
Dare  sj'ogo  alle  lagrime,  abbandonarsi  a  pian- 
gere^ lamentarsi.  §.  Cours,  se  dit  aussi  de  l'éten- 
due, sans  avoir  égard  à  la  hauteur,  Lunghezza  f. 
g.  Lieu  agréable,  ordinairement  bordé  d'arbres, 
où  l'on  va  se  promener  en  carrosse,  Il  corso  m. 

COURSE  (curs),  s.  f.  Action,  mouvement  de 
celui  qui  court  ,  Corsa  (.,  corso  m.  g.  fig.  Le 
coyrs  de  quelque  emploi,  de  quelque  travail, 
des  astres,  et  même  de  la  vie,  Corsa,  car- 
riera f. ,  corso  m.  Il  a  heureusement  fourni , 
achevé  sa  course,  g.  Acte  d'hostilité  qu'on  fait 
en  courant  les  mers  ,  ou  en  entrant  dans  le 
pays  ennemi,  Scorreria,  ruberia  (.,  saccheggia- 
mento  m.  g.  Un  capitaine,  un  vaisseau  est  en 
course,  lorsqu'il  est  sur  mer,  pour  courir  sur 
les  ennemis  ,  Corseggiare ,  essere  o  andare  in 
corso,  g.  Voyage  que  l'on  fait  pour  quelqu'un, 
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pour  quelqu'affaire,  Gita,  camminata  f.  §.  Ce 
qu'on  donne  à  un  courrier  pour  les  frais  de 
son  voyage  ,  pour  sa  peine  ,  Paga  f.,  salario  m. 
del  corriere,  g.  Assaut  de  vitesse,  comme  course 
de  chevaux,  etc.,  Corsa  di  cavalli,  ecc.  f. 

Course ,  cours  (syn.).  Cours  ne  se  dit 
exactement  que  des  choses  réglées  ou  connues, 
comme  le  cours  des  astres,  d'un  fleuve,  du 
sang,  de  la  vie,  etc.;  course  se  dit  également 
bien  de  toutes  les  choses  dont  le  cours  n'est 
pas  déterminé. 

COURSIE  (càr-sî),  s.f.  T.  de  mar.V.  Coursier. 

COURSIER  (Sàr-siè)  ,  s.  m.  Grand  cheval 
de  belle  taille ,  propre  pour  les  batailles  et 
les  tournois  ,  Corsiere  ,  destriero  m.  g.  T.  de 
marine.  Coursier,  passage  de  la  proue  à  la 
poupe  dans  une  galère  entre  les  bancs  des 
forçats ,  Corsia  f. ,  passaggio  dalla  prua  alla 
poppa  della  galera  m.  g.  Coursier  ,  est  aussi  le 
canon  qui  est  sous  le  coursier ,  et  dont  la 
bouche  sort  par  la  proue.  Corsia  f. 

Coursier ,  cheval  (syn.).  Le  mot  de  cheval 
est  le  nom  simple  de  l'espèce ,  sans  aucune 
autre  idée  accessoire  ;  celui  de  coursier  ren- 
ferme Tidée  d'un  cheval  courageux  et  brillant. 
Dans  la  poésie  ,  où  l'on  se  propose  de  peindre 
la  belle  nature ,  on  emploie  de  préférence  le 
terme  de  coursier  à  celui  de  cheval.  Un  cheval 
traîne  une  voiture;  un  coursier  porte  un  guer- 
rier. 

COURSIÈRE  (  cùr-sièr  ),  s.  f.  T.  de  mar. 
Pont-levis  qui  ,  pendant  le  combat ,  sert  à 
communiquer  d'un  vaisseau  à  un  autre  ,  Pon- 
te levatojo  va.  g.  Espace  où  tourne  la  roue 
d'un  moulin  à  eau,  Spazio  dove  gira  la  ruota 
del  mulino  m. 

COURSON  (cùr-son)  ,  s.  m.  Branche  de  vi- 
gne taillée  et  raccourcie  à  trois  ou  quatre  yeux, 
Capo  della  vite  m.  g.  Branche  d'arbre  de  cinq 
ou  six  pouces,  que  le  jardinier  conserve  ,  lors- 
qu'il est  obligé  de  couper  les  autres,  Fettone* 
pollone  o  altro  ramo  che  il  giardiniere  lascia  , 
allorché  dee  tagliar  il  resto  d'  un  albero  ni. 

COURT,  TE  (càr,  curi),  adj.  Qui  a  peu 
de  longueur,  petit,  bref,  qui  ne  dure  guère, 
Corto,  breve,  che  dura  poco,  che  non  è  lungo. 
g.  Etre  court  de  finance  ,  court  d'argent,  c'est 
en  avoir  peu,  Essere  scarso  di  danari,  g.  Court 
de  vue.  Corto  di  vista.  §.  Gros  et  court ,  se  dit 
de  celui  qui  a  la  taille  courte  et  ramassée  , 
Grosso  e  picciolo  di  statura.  V.  Courtaud, 
g.  Revenir  avec  sa  courte  honte,  c'est  n'avoir 
pas  réussi  dans  une  entreprise  ,  Tornar  da 
un'  impresa  senza  profitto,  colle  trombe  in  sacco. 
On  «lit  dans  le  même  sens:  ses  bras  ont  été 
trop  courts;  son  épée  a  élé  trop  courte;  U  a 
été  court  d'un  point,  g.  Tirer  au  court  bâton, 
ne  vouloir  pas  céder,  disputer  à...,  Non  voler 
cedere,  contendere ,  contrastare  ,  esigere  da  al- 
cuno con  rigore  quello  che  ci  è  dovuto,  g.  Tirer 
à  la  courte  paille,  Trarre  a  sorte,  g.  Savoir 
le  court  et  le  long  d'une  affaire  ,  Saper  tutte 
le  particolarità  d'  un  affare,  g.  Les  plus  courtes 
folies  sont  les  meilleures,  È  da  saggio  il  ritrarsi 
prontamente  da  un  mat  passo,  g.  Le  plus  court 
fut  de  se  retirer,  Il  migliore,  il  più  spediente 
fu  di  ritirarsi,  g.  Mémoire  courte ,  Memoria 
làbile.  Court  de  mémoire  ,  Corto  di  memoria. 
g.  Esprit  couit,  intelligence  courte.  Ingegno 
ottuso  ,  tardo,  g.  On  dit  fig.,  que  les  vues  d'un 
homme  sont  courtes,  pur  dire,  qu'il  manque 
de  prévoyance  ,  Le  mire,  i  pensieri  d'un  uomo 
son  limitali,  g.  Court,  se  prend  aussi  pour 
bref,  succinct,  Breve,  conciso,  spedito.  Soyez 
court  ,  Siate  breve,  g.  Court,  employé  comme 
adverbe  ,  signifie  sans  longueur,  sans  étendue  , 
sans  durée.  Être  court  vêtu  ,  Essere  succinta- 
mente vestito.  Tourner  court ,  détourner  brus- 
quement des  chevaux,  etc.,  Pollare,  dar  voila 
in  un  subito  :  et  fig.,  changer  de  conversation, 
Interrompere  il  discorso  ,  cambiare  improvvisa- 
mente argomento,  g.  S'en  retourner  tout  court, 
signifie  ,  aussitôt  ,  dans  le  même  temps,  Subito, 
immantinenti,  nell'  istesso  tempo ,  senza  dimora, 
senza  ritardo,  g.  On  dit  figurément,  qu'un 
homme  se  trouve  court ,  quand  il  ne  peut 
parvenir  à  ses  desseins  ,  Rimanersi  in  bianco  , 
restar  in  asso.  g.  Demeurer  court ,  rester  court 
dans  quelque  discours  ,  c'est  perdre  ce  qu'on 
voulait  dire,  ne  savoir  plus  où  l'on  en  est,  ne 
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liToir  que  répondre.  Mancar  di  memoria;  re- 
tlare  senza  prt.re,  o  saper  più  che  dire.  $.  fig 
Tenir  de  court  .  c'est  donner  peu  «le  liberté  , 
Timer*  a  /reno',  contenere.  g.  Prendre  quel- 
qu'un de  court  ,  c'est  presser  quelqu'un  sans 
lui  donner  Js>"  Je  temps  pour  satislaire,  Pi- 
etiar  alle  strette.  §.  Couper  court ,  et  couper 
court  a  quelqu'un.  V.  Couper.  g.  Tout-court  , 
sans  addition,  sans  restriction,  Senza  aggiunger 
parola  .  o  restrizione.   Monteur  tout-court. 

COURTAGE  (càr-ta-j)  ,  s.  m.  L'entremise  , 
la  négociation  d'un  courtier  ,  son  salaire  ,  sa 
profrs>ion  .  Sensoria  t. 

COl'.IU  AILLE  (càr-ta-glie) ,  s.  f.  T.  dépm- 
glier.  Épingle  nianquée  ,  Spilla  di  scarto  f. 

COURTAUD,  UE  'cin-tó  ,  tód),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  est  de  taille  courte  ,  grosse 
et  entassée.  Il  ne  se  dit  en  ce  sens,  que  des 
hommes  et  des  femmes.  Bassotto  ,  cazzatello  , 
caramogio  ,  ttvigoccio.  g.  Terme  injurieux,  pour 
dire,  un  garçon  de  boutique,  Garxon  di  bot/- 
tesa  .  fattorino  m.  Cl  i  vient  de  ce  qu'autre- 
fois tous  les  gens  cousiderablcs  de  la  ville  por- 
taient des  habits  longs,  et  qu'il  n'y  avait  que 
les  cens  de  métier  qui  en  eussent  de  courts. 
g.  Cheval,  chien  courtaud,  en  prenant  ce  mot 
comme  adj.,  se  dit  d'un  cheval  ou  d'un  chien 
auquel  on  a  coupé  la  queue  et  les  oreilles,  Cor- 
tallio  .  senza  coda  e  orecchie.  §.  On  dit  prov., 
étriller  ,  frotter  quelqu'un  en  chien  courtaud  , 
pour  dire  ,  le  bien  battre,  Dar  come  in  terra, 
batter  di  santa  ragione,  ce. 

COURTAUDE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COL'RTAUDER  (cùr-tó-dej,  v.  a.    Couper  la 
queue.  11  ne  se  dit  que  du  cheval.   Tagliar  la 
coda  ad  un  ^cavallo. 

COURT-BATON  (cùr-bd-ton) ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Il  se  dit  des  courbes  de  charpenterie  qui 
soutiennent  les  bouts  des  bancs  et  des  barrais. 
Curve  di  Ugnarne  che  sostengono  le  estremità 
de'  banchi  e  de  baglielti  f.  pi.  ,  braccatoli  pic- 
coli in.  pi.  ,...,.      , 

COLT.T-BOLTLLON  (cur-bu-ghon) ,  s.  ni. 
Certame  manière  d'apprêter  le  poisson  ,  Inzi- 
mino  ,  marinato   ra. 

COURT-BOUTON  (càr-bu-ton)  ,  s.  m.  Che- 
ville  de  bois  qui  attache  les  bœufs  avec  un 
»nneau  de  bois  tortillé  au  bout  du  timon,  Ca- 
viccluo  di  legno  per  aggiogare  i  buoi  con  anello 
di  le-no  attorto  intorno  al  limone  in. 

COURTE-BOTTE  (cùrt-bot),  s.  m.  Petit  hom- 
me   Il   est   populaire.   Nancrello,  nancrollo    in. 
COURTE-BOULE  (curubùt) ,    s.    f.    Jeu    de 
boule,  dont  ['««pace   est  fort  court  et   fort    li- 
.  Giuoco  di  palla  poco  esteso  ni. 
COURTE-HALEJNE  iciu-ta-le-n) ,  s.  f.  Ma- 
ladie qu'on  nomme  autrement  l'asthme.  V.  ce 

'  <;ori;  IT.UI.NT  (càrt-man)f'»dY.  Brièvement, 

Brevemente.  e  _  ... 

COU!    M  pP AILLE  (càrl-pâ-glie)  ,  ».   f.  I  aille 

,      ,,,,.   ,.„.,„    „„|,    avec   de   plus  longues,  pour 

OU  tuer  au  sort,  Giuoco  delle  buschelte  m. 

COll.  I  I  •■-!'  \l.'ME(M/r/-/;o/w),  s.  f.  Jeu  de  balle 

avec  dei  raquettes,  et  daoi  un  endroit  ferme 
de  quatre  muré,  Pallacorda  f.,  giuoco  di  palla 

rinchiuso   m.  . 

COURTE-POINTE  ( curt-poent) ,  s.  I.  Cou- 
verture de  parade  .  échancrée  et  piquée  avec 
ordre  et  proportion.  Coltre  (■ 

COI  il  i  -I'' un  l  II  !  {cùrt-poèn-tié)  ,  »•  m- 
Celui  qui  fait  et  qui  vend  dei  courtes-pointes, 

I     lui    che   fa   e   rend.    CoHli   III. 

COI  lv  1  II  lOURTÏL,  ••  m.  Champ  pro- 
pre h  meUre  le  ch*nvre,  Canapaia  f. 

COUR  riER  (nu-tic),  s.  m.  Ëntremetteui 
de  renici  et  acbai  ,  '1"  p"  '  'l'"-"»'  9,,r  •■ 
pUce,  eu.,  StnsaL  m.  g  On  appelle  par  rail- 
lerie ,  courtier  ou  courtière  de  mariage,  çeul 
qui  ,c  mêlent  de  dire  dei  mariagei  Colut  o 
coin  che  si  da  la  briga  di  far  malrimonj ,  pa- 
raninfo. r 
COURTIGE  ('iir-t,/),  ».  m.  T.  decomm.Ce. 
qui  manque  en  longueur  i  une  étoffe,  Difetto, 
manca  «  UutfJieua  in  una  itaffa  m. 

COURTILLlERE  (cùr-ti-glièr) ,  a.    f.    Espèce 

•  .   .uj  m  forme  dani  le  fumier,  et    qui 

fa.t  beaucoup  de  dégât  dani  les  jardins,  Sorta 

di    lombrico  ,«i    — 

COURTINE    cur-u-n),  ».  f.  Rideau  de  lit.  En 


ce  sens,  il  vieillit.   Cortina  di  letto  f.,  cortinag- 
gio  ni.   §.    T.  de  fortification.   Le   mur    qui    est 
entre  deux   bastion»,  et  qui  en   joint  les  lianes. 
Cortina   f   C'est  dans  le   même   sens  qu'on     ap- 
pelle courtine,  en  architecture,  la  façade  d'un 
bâtiment    entre  deux   pavillons. 

COURTISAN  tair-ti-zan),  s.  m.  Celui  quieti 
attache   à   la   cour,  qui   fréquente   la   coût,   Cor- 
tigiano ,  cortegiano  ni.  g.  Celui    qui    courtise , 
qui   cherche  a   plaire.  On  appelle  aussi  courtisan 
celui  qui   rend  à  quelqu'un   des  assiduités  pour 
en  obtenir  quelque  avantage.   Cortigiano,  piag- 
giatore ni. 

COURTISANE  (cùr-ti-za-n)  ,  s.  f.    Nom    qui 
se  donne   aux  femmes  de  débauche,    qui    sont 
un  peu  considérables  et  au-dessus  des  coureuses, 
Cortigiana,  meretrice,  donna  da  partito   f. 

COURT1SANERIE  (cùr-li-sa-n-ri)  ,  s.  f.  Art 
du  courtisan  ,  Cortigianeria  f. 

COURTISANESQUE    (citr-ti-sa-nèsch)  ,    adj. 
des  d.  g.  De   courtisan  ,   Cortigianesco. 
COURTISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COURTISER  (cùr-ti-zé),  v.  a.  Faire  la  cour 
à  quelqu'un,  le  caresser  d'une  manière  respec- 
tueuse. Il  est  du  style  fam.  Corteggiare.^.  Cour- 
tiser les  dames,  être  assidu  auprès  d'elles,  pour 
leur  plaire,  Careggiare  ,  far  all'amore,  g.    On 
dit  figurément,  courtiser  les  Muses  ,  pour  dire, 
se  plaire  ,  s'adonner  aux    belles-lettres  ,    parti- 
culièrement à  la  poésie,  Darsi  alle  Muse,  alle 
lettere  ,  alla  poesia. 

COURT-JOINTE,  EE  (cw-joèn-te)  ,   adj.    Il 
se  dit  d'un  cheval,  d'une  jument,  qui  a  le  pa- 
turon court,  Giuntato   corto. 

COURT-MANCHE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

COURT-MANCHER  (càr-nian-scc)  ,  v.  a.    1. 

de  boucher.  Fixer  l'épaule  près  du  corps  avec 

une  brochette  ,  Fermare  ,  unire  la   spalla    col 

corpo  per  mezzo  di  un  pernuzzo. 

COURTOIS,  SE  (cùr-tod,  todz)  ,  adj    Civil, 
gracieux.  Il  vieillit.   Cortese,  gentile,  civile, giu- 
bato, g.  On  appelait  autrefois  armes  courtoises, 
les  armes  dont  on  se  servait  dans  les  tournois, 
parce  que  la    pointe    et    le    tranchant    étaient 
émoussés,  Arme  ottuse,  non  affilale.  Les  armes 
de  guerre    étaient    appelées    armes    émoulues , 
Arme  aguzzale  ,  affilate. 

COURTOISEMENT    (  càr-todz-man  )  ,    adv. 
D'une  manière    courtoise.    Il    vieillit.    Cortese- 
mente. •  .  ...   .    . 

COURTOISIE  (càr-tod-zi),  s.  f.  Civilité,  bon 
oflicc  qu'on  rend  à  quelqu'un.  Il  est  fam.  Cor- 
lesîa,  gentilezza,  bontà,  civiltà,  affabilità  f. 

COUR  TON  (air-ton),  s.  m.   La  troisième  des 
quatre  sortes  de  (liasses  qu'on  Lire  du  chanvre, 
Tci-zo  filamento  dilla  canapa  ni. 

COURT-PENDU(cùr-/>on-rfu) ,  s.  m.    Espece 
de   pomme  rouge  qui  a  la  queue  fort    courte  , 
autrement  appelée  Capendu,  Colpendolo  m., 
sorta  di  pomo.  , 

COURU,  UE  (cà-ru,  ni),  part.  V.  son  verbe. 
Courir.  §.   adj.   Cerf  ,  lièvre  ,   voleur  couru ,  si- 
gnifie poursuivi  à  la  course,  Inseguito,  à-  »  ^s 
couru   par  les  cunemis,  Saccheggialo.  '.,.  hg.  Re- 
cherche ,  suivi,  à   la   mode.   Livre,   prédicateur, 
marchandise  courue.  Ricercato  ,  desiderato  m., 
ili  voga  ,  di  moda.  ...  „  .    r 

COUS  (cii),  s.  m.  Pierre  a  aiguiser,  Cote  t. 
CO  US  Kl)  SE  (cu-zeiiz).  s.  f.  Femme  qui  coud, 
surtout  des  livres,   Cucitrice,  cobi  che  cuce  f. 
COUSIN  ,  INE  (  cù-rèit  ,  zi-n  )  ,  s,  m.  et  t. 
Il  se  dit  «le  ceux  qui  sont  issus  ,  soit  de  deux 
!,,  ,,      .     oi|    de   deux  lœun  ,    soit    du    frère   ou 
de  [a  iobui  .  Cumnoth.;  cugini  chiamanti,  quelli 
,  /,,     ron  figli  o   di  due  fratelli,  o  di  due  sorelle, 
a  di  un  fratello  e  di  ima  tonila.  §.  Cousins  ger- 
maÌni,C|Ul'nÌ  In  primo  gì  odo  m.  pi.  §.  Cousins  issus 
de  germain»  ,  le»  enfants  des  cousins  germains, 
Figjt   di   CUgMHm.pl.   g.    Cousins   paternels,  ma- 
lernels,  Cugini  dà  cauto  paterno,  da  canto  ma- 
terno in.  pi.  §.  D-ins  un  sens  plus  étendu,  il  se  dit 
de  celui  qui  a  quelque  degré  de  parenté,  Cu- 
gino ,  parente  1.1.  §.   Eh   France  ,    le    roi  traite 
de  cousin,,  les  pnncei  de  son  sang,   Ics  pnn- 
ees   étrangers  ,     les    cardinaux  ,     les     pairs  ,  les 
dues  ,  les  maréchaux  de    France,    les    Grands 
d'Eipagne,  et  quelquei'ieigneuri  du  royaume, 
Cuuuu i  m.  5-  Au  fam. ,  on  le  dit  de  deux  amis, 
tmico  m.  Si  vous  faites  telle  chose  ,    nous    ne 
seront  pas  cousins.  On  dit  aussi,  ils  sont  grands 


COU 

cousins  ,  Hanno  stretta  amicizia  insieme.  §.  Cou- 
sin ,  sorte  de  moucheron  piquant  et  fort  im- 
portun .  Zenzara  ,  zanzara  f. 

COUSINAGE  (càzi-na-j)  ,  s.  m.  La   parenté 

qui   est  entre  cousins.  Parentela  f..  parentado  m., 
_yy?...-.i    J: .-...    c    t*     11... 1 
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cognazione,  affinità  di  cugino  f.  $.  Il  se  prend 
aussi  pour  toute  l'assemblee  des  parents.  11  pria 
tout  le  cousinage  ,  Pregò  tutto  il  parentado.  Il 
est  du  Style  familier. 

COUSINE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
COUSINER  (cà-zi-né),  v.  a.  Appeler  quel 
qu'un  cousin,  Trattar  da  cugino  ,  chiamar 
cu  •'ino.  g.  v.  11.  Vivre  comme  cousin,  Pivere  alla 
famigliare  in  casa  altrui,  senza  pigliarsi  veruna 
soggezione.  §.  Faire  le  parasite  chez  Ics  gens 
riches ,  sous  prétexte  de  parente  ,  Vivere  alle 
altrui  spese  sotto  pretesto  di  parentela.  §.  On 
dit  fam.  ,  ne  pas  cousincr  ensemble,  pour  dire, 
être  d'humeur  opposée,  iVb/i  andare  d'  accor- 
do; aver  indole,  umore  differente. 

COUSINETTE,  COUSINOTTE,  s.  f.  Variété 
de  la  pomme  dite,  passe-pomme,  Sorta  di  mela. 
COUSIN1ÈRE  (cù--i'-/iièr).  s.  f.  Parenté  nom- 
breuse et  à  charge,  PurenterlaL,  parentorio  m. 
g.  Gaze  dont  on  entoure  un  lit,  pour  se  garan- 
tir   des     cousins  ,    Zanzariere  ,   zenzarierc  va. 

COUSOIR  (cii--oar),  s.  m.  Sorte  de  petite 
table  ,  sur  laquelle  on  coud  les  livres  qu'on 
doit  relier,  Tavoletta  che  serve  a  cucire  i  li- 
bri da  legarsi  f. 

COUSSIN  (cù-sèn),  s.  m.  On  donne  en  gé- 
néral ce  nom  à  un  amas  de  quelque  substan- 
ce molle,  compressible,  élastique,  renfermé 
dans  une  espèce  de  sac  ,  ou  de  toile,  ou  d'é- 
toffe, et  destiné  à  soutenir  doucement  un  corps, 
Cuscino,  guanciale,  piumaccio,  origliere  ni. 

COUSSINET  (cà-si-nè)  ,  s.  m.  Petit  coussin, 
Guancialetto,  guancialino,  cuscinetto  m.  §.  Bour- 
relet circulaire  que  Ion  met  sur  la  tête  pour 
porter  un  fardeau,  Cercine  ni.  §.  T.  d'archit. 
Partie  latérale  du  chapiteau  ionique.  Fianco 
delle  volute  del  capitello  jònico   m. 

COUSSON  (cù-son)  ,  s.  m.  T.  d'agriculture. 
Vapeur  ardente  qui  brûle  les  bourgeons  des 
vignes  ,  etc.,  Vapore  ardente  che  abbrucia  le 
gemme,  i  germogli  delie  vili  m. 

COUSU  ,  UE'  (cù-zu),  part.  V.  son  verbe, 
Coudre  §.  Comme  adj.,  il  s'emploie  souvent  au  fi- 
guré. Bouche  cousue,  Silenzio,  non  ne  far  motto. 
§.  Être  cousu  avec  quelqu'un  ,  ne  pas  le  quit- 
ter un  instant  ,  Non  staccarsi  mai  da  alcuno. 
§.  Être  cousu  de  pistolcs ,  d'argent ,  Esse* 
ricco  di  danari,  g.  Visage  cousu  de  petite  vé- 
role ,  Volto  guasto  dal  vainolo.  §.  En  terme 
de  manège  ,  homme  cousu  à  cheval  ,  Fermo 
a  cavallo.  §.  On  dit,  d'un  cheval  maigre  et  ef- 
flanqué, qu'il  a  les  flancs  cousus;  d'un  homme 
exténué,  qu'il  a  les  joues  cousues,  etc.  Magro, 
scarntao. 

COÛT  (cù),  s.  m.  Ce  qu'une  chose  coûte. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  palais  ,  dans  cette 
phrase:  les  frais  et  loyaux  coûts.  La  spesa  t., 
il  costo  m.  §.  Il  se  dit  aussi  dans  cette  phrase 
proverbiale  :  le  coût  en  fait  perdre  le  goûl,  La 
spesa  Ane  toglie  il  gusto. 

COUTANT  (cà-tan),  adj.  m.  Le  prix  coûtant, 
Quel  che  costa,  il  prezzo  ordinario. 

COUTEAU  (cu-tò),  s.  m.  Instrument  com- 
posé d'une  lame  et  d'un  manche,  et  qui  sert  à 
couper,  surtout  à  table.  Coltello  m.  §.  Prov. 
on  appelle,  couteau  pendant,  un  homme  qui 
en  accompagne  toujours  un  autre  ,  et  qui  est 
prêt  à  le  servir  en  toute  occasion  ,  Esser  tutto 
d'alcuno.  %  On  dit  fam.,  que  des  gens  en  sont 
aux  épées  et  aux  couteaux,  aux  couteaux  tires, 
pour  dire  .  qu'ils  sont  en  grande  querelle  ,  en 
grande  inimitié  ,  ou  en  grand  procès  .  Essere 
a  spada  tratta,  a  spada  e  coltelli.  §.  Lire  sous 
le  couteau  de  quelqu'un,  c'est  être  expose 
aux  coups,  à  la  vengeance  de  quelqu'un.  Es- 
sere sotto  la  scure  di  chi  che  sia.  g.  Jouer  de 
couteaux  ,  se  battre.  Venir  a'  coltelli.  §.  Cou- 
teau ,  petite  épée  de  ville,  qu'on  portait  seule- 
ment pour  parade,  Spadella,  spadino  f.  Ç.  Cou- 
teau  de  chasse,  courte  épee  qui  d'ordinaire  ne 
tranche  ep<c  d'un  côté,  pour  couper  les  bran- 
ches, quand  on  brosse  au  travers  des  bois.  Col- 
tello da  caccia  m.  $  Couteau  de  tripière,  cou- 
teau qui  tranche  des  deux  côtés,  Coltello  a  duc 
,  tagli  m.  On  appelle  ainsi  prov.    et    fig.,    celui 
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qui  dit  du  bien  et  du  mal  de  1»  même  per- 
sonne, Lingua  che  taglia  e  cuce  f.  §.  Avoir  le 
pain  et  le  couteau,  c'est  avoir  toute  sorte  de  faci- 
lités, d'avantages  pour  réussir.  Avere  ogni  sorta 
di  facilità  per  riuscire  in  una  cosa.  §*  C'est 
son  couteau  pendant ,  Lo  accompagna  da  per 
tutto,  è  pronto  ad  adoperarsi  per  lui  in  ogni 
occorrenza.  g.  Mettre  couteau  sur  table  ,  Dar 
a  mangiare.  g.  Coup  de  couteau,  Coltellata  f. 
'Fig.,  grande  affliction,  Coltellata  nel  cuore, 
afflizione  estrema  {.,  dolor  intenso  va.  g.  Cou- 
teau de  chaleur  ,  couteau  sans  tranchant  pour 
ôter  k  sueur  d'un  cheval,  Coltello  di  legno  per 
togliere  il  sudore  di  dosso  ai  cavalli  m. 

COUTELAS  (càt-ki) ,  s.  m.  Sorte  d'épée 
courte  et  large,  qui  ne  tranche  que  d'un  côté, 
Scimitarra ,  squarcina  l. 

COUTELIER  (cùt-lié),  s.  ro.  Celui  dont  le 
métier  eat  de  faire  ,  de  vendre  des  couteaux  , 
ciseaux.  ,  rasoirs,  lancettes,  canifs,  et  autres 
instruments  tranchants  ,   Collellinajo  va. 

COUTELIÈRE  (cùt-lièr)  ,  s.  f.  Étui  dans  le- 
quel on  met  plusieurs  couteaux,  Coltelliera , 
coltelleria  ,  guaina  da  riporre  i  coltelli  i.  g.  Il 
se  dit  aussi  de  celle  qui  vend  des  couteaux  , 
ciseaux,  etc.,  Coltellinata  f.  \ 

COUTELINE  (càt-U-n),  s.  f.  Sorte  de  grosse 
toile  de  Surate,  Sorta  di  tela  grossa  di  Suralte. 

COUTELLERIE  {cù-tèb-ri),  s.  f.  L'art  de  faire 
des  couteaux,  et  le  lieu  où  on  les  vend,  L'arte, 
e  la  bottega  del  coltellinajo  f.  §.  En  général  , 
les  ouvrages  que  font  ou  débitent  les  couteliers, 
Ciò  cite  si  lavora  o  si  vende  da'  coltellino] '. 

COUTELURE  {càt-lur),  s.  f.  T.  de  mégissier. 
Coup  de  couteau  qui  effleure  la  peau  de  l'ani- 
mal en  le  deshabillant ,  Coltellata  cheferisce  la 
pelle   ^superficialmente  f. 

COUTER  (cù-té),  v.  a.  et  n.  Valoir,  ou  être 
acheté  à  un  certain  prix  ,  Costare  ,  valere,  es- 
sere comperalo  ad  un  certo  prezzo.  Cela  a  coûté 
cent  écus,  È  costato  cento  scudi.  Combien  cela 
coûte-t-il?  Quanto  costa?  §.  Etre  cause  de  dé- 
pense ,  de  perte  ,  de  douleur ,  de  peine ,  de 
soinj  Costare,  esser  dispendioso;  cagionare  spe- 
sa ,  perdita,  danno  ,  dolore,  pena,  affanno  , 
sollecitudine.  Les  procès  coûtent  trop.  Cela  lui 
coûte  bien  des  soupirs,  des  larmes,  des  soins,  etc. 
g.  Coûle_  qui  coûte ,  Costi  ciò  che  vuole.  g.  v. 
impers.  Être  désagréable  ,  pénible  ,  mortifiant. 
Il  en  coûte  à  un  homme  de  mérite  de  faire  sa 
cour.  Costar  caro  ,  esser  cosa  assai  rincresca- 
nole il   fare  o  dire  ec. 

COÛTEUX,  EUSE  (cù-teù,  tetiz) ,  adj.  Qui 
occasionne  de  la.  ilépensc,  Dispendioso;  che  im- 
pegna ,  che  obbliga  a  gl'avi  spese. 

COUTIER  (cà-tié),  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
coutils  ,  Fabbricante  di  traliccio  in. 

COU  ITÈRES  (cù-tièr),  s.,  f.  pi.  Gros  corda- 
ges dont  les  mâts  d'une  galère  sont  soutenus  , 
funi  che  sostengono  gli  alberi  di  una  galea  i.  pi. 

COUTIL,  ou  COUTIS  (cù-tl)  ,  s.  m.  Grosse 
toile,  où  il  y  a  des  barres  de  couleur,  et  dont 
on  fait  des  tentes,  des  matelas,  des  traversins,  etc., 
'Traliccio  m. 

COU TILLADE  (cù-ti-gliad)  .  s.  L  Plaie  ou 
balafre  faite  avec  une  coutille,  Stoccata  ,.  sci- 
rignata  ,  scigrignata  f. 

COUTILLE  (cartiglie) ,  s.  f.  Espèoc  d'épée 
plus  longue  qu'à  l'ordinaire  ,  menue  ,  a  trois 
pans ,  et  tranchante  depuis  la  garde  jusqu'à  la 
pointe.  Elle  était  en-  usage  en  France  vers  le 
temps  de  Charles  VII.  Stocco  ni. 

COUTILUER  (cù-ti-glié)  ,  s.  m.  Soldat  qui 
se  servait  d'une  coutille  ,  Soldato  armato  dì 
stocco  m. 

COUTRE  (cittr) ,  s.  m.  Fer  tranchant  qui 
fait  partie  de  la  charrue,  et  qui  sert  à  fendre 
la  terre,  quand  on  laboure,  Coltella  dinanzi 
per  i  ì "incontri  (.,  dentale,  oollro  m.  g.  Outil 
tranchant ,  à  manche  ,  pour  fendre  du.  bois  , 
Accetta-,  scure  f. 

COUTUME  (<:à-tum),  s.  f.  Habitude  contrac- 
tée dans  les  mesura  ,  dans  les  manières  ,  dans 
les  discours  ,  dans  les  actions  ,  Costume  ,  abi- 
to m.,  usanza  [.,  uso.  m.,  costumanza ,  assuefa- 
zione f.  S.  Coutume  selon  le  droit  romain,  Uso 
lecondo  il  gius  romano  m.;  E  un  diritto  non 
iscritto;  un  diritto  municipal»  di  (/uniche  paese, 
città,  o  luoghi,  introdottovi  dall'uso  e  dal  ta- 
cilo consenso  di  coloro  che  vi  si  so  itami  uro  spon- 
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taneamente.  Coutume  suivant  lé  droit  fiançais,  i 
Uso  secondo,  il  gius  francese  m.;  Legge  scritta 
a  cui  il  re,  o  capo  dello  stalo,  dà  la  forma 
ed  il  carattere  della  legge.  g.  Coutumes  d'estoc  j 
et  ligne,  Usanze  dei  beni  di  famiglia  f.  pi.;' 
quelle  in  cui  per  succedere  ai  beni  proprj,  os- 
sia di  famiglia,  basta  essere  parente  del  defunto 
dal  canto  e  linea  d'un  primo  acquisitore  senza 
esserne  il  discendente  per  linea  retta.  Coutumes 
de  coté.,  ou  de  simple  côté,  Usanze,  che 
ammettono  semplicemente  la  regola  paterna  pa- 
ternis,  materna  maternis,  senza  alcun  riguardo 
allo  stipile  ed  alla  linea  da  cui  le  eredità  per- 
vennero al  defunto,  ossia  quelle  che  non  hanno 
alcuna  disposizione  per  la  successione  de'  beni 
propri  f.  pi.  Coutumes  d'égalité  ,  Usi  di  egua- 
glianza m.  pi.,  quelli  per  cui  non  è  lecito  di  fare 
alcun  vantaggio,  in  qualunque  modo,  ad  uno 
degli  eredi  tanto  in  linea  collaterale  quanto  in 
linea  diretta.  Coutumes  locales*  Usi  locali  va.  pi., 
quelli  che  si  osservano  particolarmente  in  quel 
dato  luogo,  e  non,  sono  osservali  negli  altri 
luoghi  che  ne  compongono  il  comune.  Coutumes 
allodiales ,  Usi  allodiali  m.  pi.,  quelli  in  cui 
l'immunità  delle  terre  è  ammessa  di  pieno  drillo 
e  senza  titolo.  Coutumes  muettes,  Usanze  mor- 
te f.  pi.  ,  quelle  che  non  contengono  alcuna 
disposizione  sopra  un  caso  deciso  da  altre  usanze. 
g.  Coutume,  droit  municipal  qui  étant  autorisé 
par  l'usage  ,  a  force  de  loi.  On  appelle  aussi 
Coutume  ,  le  livre  ou  recueil  de  ce  droit  cou- 
turier. Leggi  municipali  f.  pi.,  statuti  partico- 
lari d'una  città,  d'una  provincia  m.  pi.;  il  li- 
bro di  esse  leggi  o  statuii  m.  g.  Certains  droits  et 
impôts  qui  se  paient  à  quelques  passages  et  ail- 
leurs ,  Dazio  ,  pedaggio  solito  pagarsi  in  certi 
luoghi  va.  g.  Coutume,  se  dit  de  ce  qu'on  pra- 
tique ordinairement  en  certains  pays ,  et  en 
certaines  choses,  Costumi,  modi  m.  pi.,  ma- 
niera, usanza  f.,  stile,  uso  m.  C'est  la  cou- 
tume d'un  tel  pays.  g.  Avoir  coutume  de  .  .  . , 
c'est  avoir  habitude  de...,  en  parlant  des  person- 
nes ;  produire  ordinairement  tel  ou  tel  elfet  , 
en  parlant  des  choses.  Esser  solito  ,  solere , 
aver  per  uso.  Ce  pommier  a  coutume  de  don- 
ner beaucoup  de  fruits.  g.  expr.  adv.  A  ma 
coutume  ,  Al  mio  solito,  g.  Comme  de  coutu- 
me, Secondo  il  solilo  ,  secondo  l'  uso  ,  all'  u- 
sanza. 

Coutume  ,  habitude  (syn.).  La  couttuue  re- 
garde l'objet,  elle  le  rend  familier;  ['habitude, 
a  rapport  à  l'action  même,  elle  la  rend  facile. 
L'une  se  forme  par  l'uniformité,  et  l'autre  s'ac- 
quiert par  la  répétition:  un  ouvrage  auquel  on 
est  accoutumé  ,  coûte  moins  de  peine;  ce  qui 
est  tourné  en  liabitude,  se  fait  presque  naturel- 
lement, et  quelquefois  même  involontairement. 
Il  ne  faut  pas  confondre  les  deux  ex- 
pressions avoir  coutume  et  avoir  la  coutume. 
La  première  se  dit  d'une  chose  commune  ,  et 
qui  se  voit  souvent:  Avoir  coutume  de  mentir, 
de  se  lever  matin.  Avoir  la  coutume  indique 
une  chose  extraordinaire,  singulière  :  il  y  a  des 
pays  où  les  femmes  ont  la  coutume  de  se  per- 
cer les  oreilles  pour  y  pendre  des  joyaux. 

COUTUMERIE  (cà-ium-ri)  ,  s.  f.  Levée  des 
impôts  ,  Riscossione  d'  imposizioni  f. 

COUTUM1ER  (cà-tu-mié)  ,  s.  m.  Livre  con- 
tenant le  droit  municipal  de  quelque  lieu.  Li- 
bro delle  'leggi  municipali  ni. 

COU TUMIER  ,  ÈRE  (cà-tu-mic  ,  miei).,  adj. 
Qui.  a  accoutumé  de  faire,  etc..  Solilo,  avvezzoi 
usato  ,  assuefatto  ,  che  ha  in  costume.  11  est 
fami  g.  Qui  a  accoutumé  de  se  faire,  ordinaire, 
Abituale,  ordinario,  consueto.  On  appelle  droit 
ooulumier,  le  droit  municipal;  et  pays  contu- 
nder, celui  qui  se  gouverne  par  oe  même  droit. 
Il  se  dit  par  opposition  à  pays  de  droit  écrit. 
V.  Coutume. 

COUTUM1ÈRF.MENT  (pù-tu-mièr-man),  adv. 
Par  condirne,  Per  usanza.,  secondo  l'  usanza. 

COUTURE  (cà-lui),  s.  f.  Plusieurs  points  ti- 
rés de  rang  avec  l'aiguille  ou  l'alene  ,  et  faits. 
avec  du  fil  ,  de  la  soie,  etc.,  qui  servent  à  join- 
dre deux  choses  séparées  auparavant,  Cucitura  i. 
§.  L'action,  l'art,  et  la  façon  do  coudre,  L'arte, 
l'azione  f.,  il  modo  di  cucire  m.  g.  Couture,  se  dit 
auisi  de  la  cicatrice  qui  parait  sur  la  peau  , 
après  qu'une  plaie  ou  ulcere  a  été  guérie,  soit 
qu'elle  aiti  été  cousue,  ou  non,  Cicatrice  (.,.se- 
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gno  m.  ,  cucitura  f.  ,  sfregio  m.,  saldatura  f. 
g.  T.  de  marine.  Distance  entre  les  bordages 
d'un  vaisseau ,  qu'on  remplit  d'étoupe  et  de 
calfat,  Commettitura,  giuntura  f.  §.  On  dit  fig., 
armée  défaite  à  plate  couture,  pour  dire,  en- 
tièrement défaite,  Esercito  affatto,  totalmente, 
intieramente  disfatto.  g.  fig.  et  fam.  Rabattre 
les  coutures  ,  Riveder  le  costole  ad  uno  ,  rive- 
dergli il  pelo. 

COUTURÉ,  ÉE,  adj.  Marqué  de  coutures 
résultant  de  plaies  ou  de  blessures.  Che  ha  delle 
cuciture.  Visage  couturé. 

COUTURERIE  (cù-lur-rî),  s.  f.  Dans  les  mai- 
sons religieuses,  lieu  où  les  couturières  travail- 
lent, Stanza  dove  le  sartore  lavorano  f. 

COUTURIER,  ÈRE  (cù-tu-rié.,  rièr),  s.  m.  et  f. 
Qui  fait  métier  de  .coudre,  qui  travaille  en  cou- 
ture ,  soit  de  linge  ou  d'habits  ,  Agucchiatole  , 
sarto,  sartore  ,  cucitore  m.,  sarlora.  cucitrice, 
donna  che  cuce  ,  che  rappezza  f.  g.  T.  d  ana- 
tomie. Comme  subst.  masc.  ,  c'est  le  nom  d'un 
muscle  de  la  jambe,  Sartorio  m. 

COUVAIN  (cù-vèn),  s.  m.  Alvéoles  qui  ren- 
ferment les  vers  et  les  nymphes  dés  abeilles  , 
Quella  parie  dell'  alveare  dove  sono  i  cacchioni, 
i,?.'  embrioni  delle  api  f.  g.  Amas  d'œufs  de  pu- 
naises,  et  d'autres  insectes  ,  Ammasso  d'  uova 
di  cimici  e-  d'  altri  inselli  m. 

COUVAISON  (cù-vè-zon),  s.  f.  Saison  où 
couve  la  volaille,   Cova-ione,  covatura  f. 

COUVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

COUVÉE  (cù-vé)  ,  s.  f.  Tous  les  œufs  qu'un 
oiseau  couve  en  même  temps,  ou  la  totalité  des 
petits  qui  en  sont  éclos ,  Covata  f.  g.  Fig. 
et  fam.  ,  et  le  plus  souvent  en  mauvaise  part , 
engeance,  Razza  f. 

COUVENT  (cà-van),  s.  m.  Maison  religieuse, 
monastère,  Convento,  monastero  m.  g.  Tous  les 
religieux  ou  religieuses  qui  habitent  le  même 
couvent,  Convento  m.,  i  religiosi,  o  le  religiose 
d'un   convento. 

COUVER  (cù-ve)  ,  v.  a.  et  n.  Il  se  dit  des 
oiseaux  qui  se  tiennent  sur  leurs  œufs  pour  les 
faire  érlore  ,  et  il'  se  dit  aussi  des  moyens  arti- 
ficiels employés  pour  obtenir  le  même  résultat, 
Covare,  g.  lig.  Être,  ou  tenir  caché,  Covare, 
esser  nascosto,  alimentare,  fomentare  in  segreto, 
tener  celato.  Le  feu  couve  sous  la  cendre.  Cette 
conspiration  couve  depuis  long-temps,  g.  Couver 
des  yeux  ,  c'est  regarder  avec  tendresse  et  af- 
fection, Mirar  con  occhio  affettuoso  e  conlento, 
divorarsi  cogli  occhi  una  persona,  g.  On  dit 
figurénient,  il  faut,  laisser  couver  cela,  pour  dire, 
il  ne  faut  pas  se  hâter.  Non  è  da  darsi  fella, 
convien  procedere  LntamcnK-.%.  Couver  une  ma- 
ladie, c'est  en  avoir  le  germe,  Avere  in  sé  il  germe 
di  una  malattia,  g.  v.  pr.  Se  couver  ,  se  pré- 
parer sourdement ,  se  former  en  secret  pour 
éclater  ensuite,  Formarsi,  prepararsi ,  maturar 
nel  secreto. 

COUVERCLE  (cù-vèrel).  s.  m.  Ce  qui  couvre 
l'ouverture  de  quelque  vase,  coffre,  boite,  mar- 
mite ,  etc.  En  général,  tout  ce  qui  est  destiné 
à'  fermer  une  ouverture,  en  s'appliquant  sur  la 
partie  supérieure  ou  antérieure,  Coperchio, 
coperto/o.  cover chio,  chiusino  m. 

COUVERSEAU  (cù-vèr-sò),  s.  m.  T.  de  char- 
pentier. Planche  au-dessous  des  arrhures  d'un 
moulin  ,  Asse  al  dì  sotto  delle  serratoje  dì  un 
mulino   f". 

COUVERT  (cù-vèr),  s.  m.  Toutes  Ics  choses 
dont  on  couvre  une  table,  lorsqu'on  veut  man- 
ger, Servizio  m.  g.  Assiette,  serviette,  etc.,  qu'on 
sert  pour  chaque  personne,  Posateli.  On  donne 
le  même  nom  ù  un  étui  garni  d'une  cuillère, 
d'une  fourchette  et  d'un  couteau,  g.  Logement 
qu'un  donne  à  une  personne,  Alloggio,  albergo  m. 
g.  Enveloppe  d'un  paquet  de  lettres.  Invoglio, 
involto  m.  g.  Toit  d'un  bâtiment'.  Tello  m., 
ooperla  ,  teitoja  f.  g.  ex^r.  adv.  A  couvert,  à 
l'abri  ,  en  lieu  de  sûreté.  On  le  dit  au  propre 
et  au  figuré.  In  sicui-o,  a  coperto,  in  luogo  di 
sicurezza:  in  salvo. 

A  couvert,  à  l'abri  (syn.).  A' couvert,  dé* 
signe,  quelque  chose  qui  cache  ;  à  l'abri,  quel- 
que chose  qui  défend.  On  dit  ,  à  couvert  du 
soleil,  à  l'abri  du  mauvais  temps;  à  couvert 
des  poursuites,  à  l'abri  des  insultes. 

COUVERT,  TE,  part.  V.  son  verbe,  Couvrir, 
g.  adj.  Homme  oouvert,  Uomo  simulato.  §1  Tenir 
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do»  cl  rnuiftt.  V.  Clos.  $.  ^ot«  «"ouverts  , 
mois  ambigus,  Equivochi!  paiole  coperte,  oscure, 
mu  ta  forte  lie.  §.  VÎO.  Couvert,  vin  fort  rouge, 
/  .  rojjo  ,  tauro.  §.  Pays,  lieu  couvert,  raji 
rempli  de  b  i>  .  lieu  plante  d'arbres  rjui  don- 
ii.  ut  de  l'ombre  ,  Paese  imboschito  ,  luogo 
œeèroso,  fólto,  opaco,  coperto,  difeso,  ripa- 
ralo dui  reggi  del  tuie.  §.  Couvert  de  sueur  , 
Motte,  bagnato  di  sudore.  $.  Couvert  de  con- 
i         ii  ,   Confuto  ,  pieno  di  contusione. 

COUVERTE  (cu-vert)  ,  »■  f  Émail  qui  couvre 
une  lene  cuite  mise  eu  œuvre.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement de  la  porcelaine.  Pernice  f.  §.  T. 
de  mar.  Couverte,  pont  ou  tillac  ,  Coverta  (., 
ponte  ,  palco  della  nave  m 


Couvrir  sa  marche,  c'est  ca- j  Jaillir    hors  du  moule,  Dicesi  del  metallo  fuso 
Nascondere  la  marcia  al  ni- \  quando  sprizza  fuori  della  Jorma. 


Ç.  T.   de  guerre 

cher  sa  m.irchc  , 

«lieo.  Un  dit  lip'.,  qu'un  homme  sait  couvrir  sa 
marche, pour  due,  qu'il  sait  cacher  ses  desseins, 
aller  adroitement  à  ses  tins  ,  Saper  velare  i 
suoi  divisamenli ,  andar  con  destrezza  al  suo 
fine.  §.  T.  de  pal.  Couvrir  la  prescription  , 
Interrompere  la  prescrizione  con  un  atto  di 
possesso ,  o  con  qualche  procedura.  Couvrir  la 
péremption  ,  Fare  un  atto  di  procedura  ,  onde 
non  possa  più  essere  opposta  la  perenzione. 
Couvrir  une  nullité  ,  Rimuovere  una  nullità 
con  una  (in-de-non-recevoir,  come  quando  co- 
lui che  poteva  dire  di  nullità  un  alto  qualun- 
que, lo  ha  approvato  col  procedere  volontaria 


COU  VERTEMENT  {cù-vert-man),    adv.  Se-lmente.  g.  v.  pr.  Se  couvrir,  mettre    son    eba- 


crélement  ,  en  cachette  ,   Copertamente 
fomente  ,  nascostamente  ,  ccUitamcnte. 

COL  NIKI  l  RE  {cù-verrtur),  ».  f.  En  général, 
tout  ce  qui  sert  a  rouvrir  quelque  chose,  Co- 
perchio in.  §.  Quand  ce  mot  est  dit  absolument, 
il  s'entend  d'une  couverture  de  ht,  Coperta,  coltre, 
copertina  ,  schiavina  f.  §.  Faire  la  couverture  , 
c'est  replier  le  drap  et  la  couverture  pour  se 
coucher  ,  après  que  le  ht  est  fait ,  Far  la  rim- 
boccatura del  letto.  §.  Couverture  d'un  livre  , 
Coperta  d  un  libro  f.  §.  Couverture  de  cheval, 
Gualdrappa,  coverta,  covellina  f.  %,  Couverture 
de  châtaigne,  Riccio  m.  ,  scorza  spinosa  della 
castagna  f.  §.  Couverture  de  maison  ,  Tello  , 
coperto  ta.  $.  fig.  Prétexte,  Pietesto,  colore  m., 
apparenza ,  maschera ,  simulazione  f.  §.  Sous 
la  couverture  d'amitié  ,  Sotto  colore  d'amicizia. 
COUVER!  DRIEfi  (cù-ver-lu-rié)  ,  s.  ni.  Mar- 
chand ou  artisan  qui  fait,  qui  vend  des  cou- 
vertures,  Mei  caute  di  coperte,  di  coltri  m. 

COU  VET  (cà-vè)  ,  s.  m.  Pot  de  lerre  ou  de 
cuivre  avec  une  anse,  que  les  pauvres  femmes 
remplissent  de  charbons  et  de  l'eu,  et  mettent 
IOU>  elles  l'hiver,  Caldanino   m. 

COUVEUSE  (cà-veuz),  s.  f.  Poule  qui  couve, 

qu'on  garde  pour  couver,   Chioccia,  che  cova  f. 

COU  VI  (cù-vì)  ,    adj.  m.  Il  se  (lit  d'un  œuf 

à    dcmi-cou\é,    ou    gâté  pour  avoir    été  gardé 

trop  long-temps  ,  Stantio. 

COUVRE-CHEF  (cùvr-scèf) ,  s.  m.  Sorte  de 
coiffure  de  tode  que  portent  les  paysannes , 
Fazzoletto  di  capo  m.  On  le  dit  en  général  et 
Ijiii.,  de  tout  ce  qui  courre  la  lete.  g.  T.  de 
ehir.  Bandage  dont  ou  se  sert  pour  envelop- 
per la  tele,  Fasciatura  f.,  bende  pel  capo  f.  pi. 
COUVRE-FEU  (cùvr-fû),  s.  m.  Usti  usile  de 
métal  qu'or,  met  sur  le  feu  pour  le  couvrir  et 
le  conserver,  Coperchio  del  fuoco  m.  §.  Il  se  | 
dit  aussi  du  coup  de  cloche  qui  dans  certains 
lieux  marque  l'heure  de  ae  retirer,  ou  d'étein- 
dre  le   feu,   La  campana  del  coprifuoco   t. 

COUVRE-PIEDS  (cùvr-pic),  s.  m.  Sorte  de 
petite  couverture  ,  qui  ne  s'étend  que  sur  une 
partie  du  ht,  et  qui  sert  à  couvrir  les  pieds, 
C'j/iei  lina  f. 

COUVREUR  (ciiv-rcur)  ,  s.  m.  Artisan  qui 
couvre  les  maisoni ,  ConciatetU  m. 

COUVREUSE  (càv-reuz) ,  s.  f.  Femme  de 
Couvreur ,  et  celle  qui  couvre  de  paille  ccr- 
taines  chaises,  Moglie  di  un  conciatela ,  o  donna 
eue  copre  di  paglia  certe  sedie  (. 

COUVRIS  [rii.-rn),  v.  a.  (lise  conjugue  sur 
Ouvrir^.  (lettre  une  chose  sur  uncautie  pour  la 
e  icbei  la  con  erver,  l'orner,  etc.,  Coprire,  covrire, 
ricoprii  e,  ne  onderò,  celare,  velare,  occultare,  co 
i       hiare.  \\.  Revêtir,  Coprire, ricoprire,  vestire 


peau  sur  la  lete,  Coprirsi,  mettersi  il  cappello, 
la  berretta,  ec.  g.  Le  temps,  le  ciel  se  couvre, 
c'est-à-dire  ,  se  brouille  ,  s'obscurcit  par  des 
nu.ige6.  Annuvolarsi,  oscurarsi,  turbarsi.  §.  Se 
couvrir  de  gloire,  c'est  en  acquérir  beaucoup. 
Segnalarsi,  immortalarsi,-  far  acquisto,  coprirsi 
di  gloria.  §.  Se  couvrir ,  se  prévaloir  .  Farsi 
bello  ,  ammantarsi,  ecc.  En  vaio  vous  vous 
couvrez  des  vertus  de  vos  pères,  g.  On  dit  fig. 
et  prov.,  se  couvrir  d'un  sac  mouillé,  pour 
dire,  se  servir  d'une  excuse  vaine,  et  qui  ag- 
grave la  faute  plutôt  que  la  diminuer,  Valersi 
di  una  scusa  vana,  che  aggrava  il  fallo  anzi 
che  scemarlo. 

CO-VENANT  {cov-nan)  ,  s.  m.  Ligue  solen- 
nelle en  Angleterre,  Lega  famosa  rulla  storia 


Couvrir  les  pauvres*  $.  Couvrir,  mî  dit  ansai  de  api*  fatte 
m  <n\  'pu  .  u  couplent  avec  leun  femelles, Co/nire, 

salire,  montare.  \\-  fig.  Cac.licr,  dissimuler.  Diesi' 
mulmc,  nascondere t  occultare,  colonie,  simu- 
lare, mascherare,  '.',.  Remplir ,  ('aprire,  riem- 
pir-. Couvrît   li  terre  de  soldats,  la  mer  de  vais> 

seaux,   'j-   Mettre   le  couvert  ,  Apparecchiare  la 

tavola.  \\.  Couvrir,  en  parlant  de  la  voix  et  de* 
instrument»  signifie   dominer  ,   Coprir  la  voce,  o 
il    tuono   d'uno   sii  amento.   <J.  T.  d'art  mil.  Pro- 
'  '  ouvrir  une  retraite.  §,   On 

dit,  dune  piece  d'éloquence  du  de  poésie,  et 
d'une  pièce  de  théâtre  qui  a  été  fort  applaudie, 
q  1 1  ili    i  i'    couverte  d  applaudissements  ,  Fu 

multo  applaudila  .  fu   levain   a   rido.    '_',.  On    dit 

popu).,  couvrir  la  joue,  pour  duo,  donnes* un 

SOUtllet  ,  Dare  mi'i  schiaffo,  una  cffala.  §,  Con- 
vrn     •  '.:    houli;  ,   rendre    confus  ,    Svergognare. 


CO-VENDEUR  (co-van-deur),  s.  m.  Qui  vend 
avec  un  autre  une  chose  possédée  en  commun, 
Chi  venda  insieme  con  un  altro  una  cosa  pos- 
seduta in  comune. 

COYAUX  (coa-io),  s.  m.  pi.  T.  découvreur. 
Petits  bouts  de  chevrons  qui  appuient  sur  l'en- 
tablement pour  porter  le  toit  en  dehors,  Piedi 
de'  travicelli  m.   pi. 

COVER  (coa-ié)  ,  s.  m.  V.  Cous. 

CRABE  (crab)  ,  s.  m.  Poisson  de  mer  à  co- 
quille ,  du  genre  des  crustacés,  qui  ressemble 
à  une  araignée  ,   Granchio  di  mare  m. 

ClìABlEK  (cra-bié),  s.  in.  Oiseau  d'Amérique, 
qui  se  nourrit  de  crabes  ,  et  qui  ressemble  au 
héron,  Uccello  americano  che  campa  di  gran- 
chi marini  in.,  sgarza  f. 

CRABOTAGE  (cra-bo-taf),  t.  m.  Commence- 
ment de  l'ouverture  sous  le  ciel  d'une  carriere 
d'ardoise,  Primo  ingresso  sotto  la  volta  di  una 
cava  di  ardesia  va. 

CI'iAC  ,  s.  m.  Mot  qui  exprime  le  bruit  que 
font  certains  corps  durs,  secs  et  solides,  soit 
en  se  frottant  violemment,  soit  en  éclatant,  il 
est  du  style  fam.  Cric,  crac,  crocido  ni.  §<  C'est 
aussi  une  interjection  familière,  qui  marque  la 
soudaineté  d'un  fait,  d'un  événement.  Crac,  le 
voilà  parti.  A  un  tratto  ,  in  un  subito  ,  ec. 
g.  C'est  aussi  le  nom  d'une  maladie  des  oiseaux 
de   proie  ,   Calcinaccio   m. 

CRACHAT  (cra-scià),  s.  m.  Matière  que  l'on 
Crache,  Sputo,  sputacchio  m.  §.  On  dit  prov., 
d'un  homme  malheureux,  qu'il  se  noierait  dans 
son  craeli.it,  Egli  si  affogherebbe  in  un  bicchier 
d'acqua.  §,  Large  croix,  ou  élude  d'ordre,  bro- 
dée sur  Un  habit,  Larga  croce  o  stella  di  qual- 
che  ordine  ricamala   sopra  un  abito  I. 

CRACHÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  5.  fig. 
et  fam.  Cesi  le  père  tout  craché,  c'est-à-dire, 
il  ressemble  fort  à  son  père 


CKACIÎEUR.EUSE  (cra-sceiir,  seexiz).  s.  ni.  etf. 
Celui  ou  celle  qui  crache  souvent,  Che  sputa  spesse, 
CRACHOIR  (cra-sciorir) ,  s.  m.  Pelit  vase  dans 
lequel  on  crache,  Sputacchiera  f.  §.  Espèce  de 
boite  sans  couvercle,  remplie  de  sable,  qu'on  met 
dans  les  églises,  cabinets,  etc.,  pour  y  cracher, 
Cassetta  f. 

CRACHOTEMENT  (cra-sciot-man),  s.  m.  Action 
de  crachoter,  Lo  sputacchiar  continuamente. 

CRACHOTER  (cra-scio-tc),  v.  n.  Cracher  sou- 
vent et  peu  à  la  fois,   Sputacchiare  spesso. 

GRAFFE  (cref),  s.  m.  Banc  de  pierre  ou  de 
terre  qui  nuit  à  l'exploitation  d'une  carrière 
d'ardoise  ,  Banco  di  pietra  o  di  terra  che  impic- 
cia l  lavori  in  una  cava  di  ardesia   in. 

CRAIE  {ere),  s.  f.  Sorte  de  pierre  tendre,  qui 
est  blanche  et  propre  à  marquer,  Creta  f.  §  H 
se  prend  aussi  absolument ,  pour  la  marque  que 
fait  le  maréchal  des  logis  sur  la  porte  ,  Segno 
fatto  colla  creta  sulle  porte  delle  case  in  cui 
debbono  alloggiare  soldati  m. 

CRAIGNANT  (crè-gnan),  adj.  m.  Qui  craint. 
Une  personne  craignant  Dieu  ,  Una  persona  ti- 
morata di  Dio.  Un  citoyen  craignant  les  lois  , 
Cittadino  che  teme  le.  leggi. 

CRAINDRE  (crèndr),  v.  a.  (Prés.  Je  crains, 
lu  crains,  il  craint ,  nous  craignons,  vous  crai- 
gnez, ils  craignent;  imparf. ,  je  craignais,  etc., 
nous  craignions,  vous  craigniez ,  ils  craignaient ; 
prêter.,  je  craignis,  etc.;  fut.,  je  craindrai,  etc.; 
condii., je  craindrais,  etc.;  nous  craindrions, 
vous  craindriez,  Us  craindraient  ;  impérat..  crai'"*, 
qu'il  craigne  ,  craignons  ,  craignez,  qu'ils  crai- 
gnentj  subj.  prés.,  que  je  craigne,  etc.;  inipaif., 
que  je  craignisse,  etc.;  part,  présent.,  craignant; 
passé,  craint,  crainte).  Redouter,  appréhendre, 
avoir  peur,  Temere,  paventare,  aver  paura  e  te- 
menza. §.  Craindre  Dieu,  son  père,  etc.,  7'eiwer 
Dio,  rispettar  i  genitori,  ec.  S-  U  signifie  aussi, 
s'abstenir  de  faire  quelque  chose  par  respect, 
par  amour,  par  honneur,  ou  partout  autre  motif 
que  par  la  crainte.  Craignons  d'offenser  Dieu  , 
abstenons-nous  d'offense  r  Dieu.  Temere,  guar- 
darsi, astenersi.  §.  On  dit  que  des  arbres  ne 
craignent  point  le  froid,  pour  dire,  qu'il  ne  leur 
est  pas  contraire  ,  Non  temono  il  freddo,  non 
patiscono  per  cagione  del  freddo. 

Craindre  régit  rie  et  l'infinitif,  et  que  avec 
le  subjonctif.  Dans  ce  second  cas,  il  doit  être 
suivi  de  la  particule  ne.  Il  craignait  qu'on  ne 
désapprouvât  à  Borne  tout  ce  qui  s'était  fait. 
Dans  les  phrases  interrogativi^,  on  supprime  le 
ne:  Craignez-vous  qu'il  vienne?  Si  la  particule 
ne  accompagne  déjà  le  verbe  craindre  ,  il  ne 
faut  pas  alors  la  répéter  dans  le  second  mem- 
bre de  la  phrase  :  Je  ne  crains  pas  quii  vene 
trop  de  larmes.  Lorsqu'on  souhaite  la  chose  es- 
pi imée  par  le  verbe  régi  ,  c'est-à-dire  qu'on 
craint  que  cette  chose  n'ait  pas  lieu,  On  ajoute 
pas  ou  point  à  la  négative  ne  :  Je  crains  que 
mon  frère  ne  puisse  pas  arriver  ce  soir;  il  crai- 
tait  qu'on  ne  désapprouvât    pas  à  Home    tout 

arque! 
redoli 


del 


CRACHEMENT  (crasc-man) ,  s.  m.  Action 
de  cracher  ,   Lo   sputare  ,   sputacchiare. 

CRACHER  (cvYt-scé),  v.  a.  Pousser  de  la  sa- 
live, ou  quelqu'aiilre  matière  hors  de  la  bouche, 
en  foi  me  de  crachat,  Sputare,  sputacchiare. 
J).  On  dit  prov..  qu'un  homme  crache  contre 
le  i  ni  ,  quand  il  parle  contre  Dieu  ou  contre 
des  puissances  si  grandes  ,  que  l'injure  qu'il 
lieuse  leur  faire  ,  retombe  tuute  sur  lui  ,  Spu- 
tar in  aria.  «',.  Iii*.  et  fa  m.  Cracher  des  inju- 
res ,  Vomitar  ingiurie,  'j.  Cracher  au  nez  ,  au 
visage,  faire  injure.  Sputar  in  faccia.  §.  Cracher 
du  latin,  du  grec,  etc.,  parler  latin,  grec,  etc., 
inal-à-propos  ,  Sputai' di  greco,  ili  Ialino,  sputar 
senno.  $.  Cracher  au  bassin  ,  c'est  donner  de 
l'argent  pour  contribuer  à  quelque  chose,  Dar 
danaii,  pagar  la  sua  parle,  g,   T.  d'arts  et  met. 


(in  on  ne  aesapprou 

i  s'était  Jait.  —    Ce 
lent  aux  verbes  appréhender, 


pu  sciait  Jait.  —    Ces    remarques    s'appli- 
•nt 
bler,  avoir  peut 


iter,  treni- 


Craindre  ,  appréhender  ,  redouter  ,  avoir 
peur  (syn.).  On  crotnt  par  un  mouvement  d'a- 
version pour  le  mal  ,  par  l'idée  qu'il  peut  ar- 
river ;  on  appréhende  par  un  mouvement  de 
désir  pour  le  bien  ,  dans  l'idée  qu'il  peut  man- 
quer ;  on  redoute  par  un  sentiment  d  estime 
pour  l'adversaire,  dans  l'idée  qu'il  est  supérieur  ; 
on  a  peur  par  un  faible  d'esprit  pour  le  soin 
de  sa  conservation,  dans  l'idee  qu'il  y  a  du  dan- 
ger. Le  défaut  de  courage  fait  craindre;  l'in- 
certitude du  succès  fait  appréhender;  la  défiance 
des  forces  fait  redouter  ;'  les  peintures  de  l'ima- 
gination font  avoir  peur. 

CRAINT.  TE,  part.  V.  son  verbe,  Craindre. 

CRAINTE  (cren'),  s.  f.  Appréhension,  peur, 
passion  excitée  dans  l'ame  par  l'image  d'un  mal 
à  venir  dont  on  est  menace,  Timore  m.,  paura, 
tema,  temenza,  trepidazione  f.,  moto  dello  spirito 
cagionalo  dallo  spavento  di  un  pericolo  presente  o 
avvenire  m.  §.  Crainte  servile,  celle  qui  naît  de 
la  seule  appréhension  du  châtiment ,  Timor 
servile  m.  La  crainte  filiale,  celle  qui  naît  d'a- 
mour et  d.î  respect ,  Timor  filiale  va,  §.   Etre 
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saisi  de  crainte  ,  Intimorirsi,  impaurire.  §.  Sans 
crainte,  Intrèpido,  senza  timore.  g.  De  crainte 
de..,  de  crainte  que,  on  simplement,  crainte  de.., 
de  peur  de,  de  peur  que,  Per  timore,  sul  ti- 
more ,  per  tema  che. 

Crainte,  appréhension,  peur  (syn.).  La  crain- 
te est,  en  general,  une  émotion  fâcheuse  qui  va 
jusqu'à  troubler  l'imagination  :  c'est  l'apparence 
du  mal  qui  la  produit.  L'appréhension  est  l'idée 
présente  d'un  danger  :  on  appréhende  les  effets 
du  tonnerre  ,  parce  qu'il  y  a  possibilité  qu'il 
vous  frappe  ;  c'est  ce  qui  se  présente  d'abord 
à  1  imagination.  On  appréhende  que  la  fièvre  ne 
revienne  au  malade,  sans  qu'il  y  ait  des  symp- 
tômes suffisants;  mais  on  la  craint,  lorsqu'elle 
est  apparente.  La  peur  est  une  erreur  des  sens; 
faire  peur  à  quelqu'un,  c'est  le  surprendre.,  lui 
causer, an  mouvement  d'inquiétude. 

CRAINTIF,  IVE  (crèn-tif,  tîv),  adj.  Timide, 
peureux  ?  sujet  à  la  crainte  ,  Timido,  pauroso, 
timoroso  ,  dì  poco  animo. 

CRAINTIVEMENT  (crèn-tiv-man),  adv.  Avec 
crainte.  Il  est  peu  en  usage.  Timidamente  , 
timorosamente  ,  paurosamente  ,  paventosamente. 

CHAMAILLER  (era- ma-gilè),  s.  m.  T.  d'hoi- 
log.  Râteau  dentelé  des  horloges  ,  Basirò  den- 
talo degli  oriuoli  a  repetizione  m 

CRAMANI,  s.  m.  Aux  Indes,  le  premier  juge 
d'une  ville,  Cromano,  nelle  Indie  il  primo  giu- 
dice d'  una  città  m. 

CRAMINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
,  CRAMINER  (cra-mi-né),  v.  a.  T.  de  tanneur. 
Etirer  les  cuirs  par  chair  avec  le  couteau  rond 
sur  le   chevalet ,  Sbresciare  i  cuoj. 

CRAMOISI  (cra-moa-zl),  s.  m.  Sorte  de  tein- 
ture qui  rend  les  couleurs  où  on  l'emploie,  plus 
vives  et  plus  durables,  Chermisi,  cremisino  m. 
§.  Couleur  pourpre  faite  avec  le  kermès,  Hosso 
vivo  ,  scuro  m.  g.  prov.  et  fig.  Homme  sot  ou 
laid  en  cramoisi  ,  extrêmement  sot,  laid,  etc., 
Sciocco   marcio  ,  bruttissimo,  sciocchissimo  ,  ec. 

CRAMOISI ,  IE  ,  adj.  Qui  est  teint  en  e  . 
moisi,  Tinto  chermisi.  Rouge  cramoisi,  viole! 
cramoisi,  soie  cramoisie. 

CRAMPE  (cranp) ,  s.  f.  Contraction  convul- 
sive et  douloureuse  ,  qui  se  fait  sentir  princi- 
palement à  la  jambe  ou  au  pied  ,  Granchio  , 
riliramento  di  muscoli  m.  g.  On  appelle  gout- 
te-crampe, une  espèce  de  goutte  subite,  et 
qui  dure  peu:  crampe  alors  est  pris  adjective- 
ment. Spezie  di  podagra  passeggicra. 

CRAiYIPILLER  (SE)  (cran-pi-glié) tM  v.  pr.  T. 
de  teint.  Se  mêler  ,  s'ébouriffer  ,  en  parlant  des 
écheveaux,   Disordinarsi ,  sparpagliarsi. 

CRAMPON  (cran-pon)  ,  s.  m.  Pièce  de  fer 
recourbée,  dont  on  se  sert  en  maçonnerie,  char- 
pcnlerie  ,  menuiserie  ,  pour  attacher  fortement 
quelque  chose,  /lampone,  rampicene  ni.  g.  C'est 
aussi  un  bout  de  fer  recourbé,  qu'on  fait  exprès 
aux  fers  de  cheval  ,  quand  on  veut  ferrer  les 
chevaux  à  gbicc,  Ramponi  m.  pi., /erro  da  ghiac 
do  po'  cavalli  m. 

CRAMPONNÉ,  KE  part.V.  son  verbe,  g.  prov. 
et  (i^'.  Il  a  Paine  cramponnée  dans  le  corps  , 
c'est-à-dire,  il  a  la  vie  dure,  Egli  ha  V  anima 
attraversala  nel  corpo.  g.  T.  de  blason.  On  le 
dit  d'une  pièce  dont  les  extrémités  sont  recour- 
bées connue  un  fer  cramponné  ,  ou  ayant  une 
demi-potence,   Semipotenziato. 

ClUMPONNER  (cran-po-nè),  v.  a.  Attacher 
avec  un  crampon  ,  Legare  ,  attaccare  con  un 
rampone,  g.  Cramponner  un  cheval,  c'est  le  fer- 
rer avec  des  fers  a  crampon,  Ferrare  a  ghiac- 
cio, g.  v.  pr.  Se  cramponner,  s'attacher  forte- 
ment à  quelque  chose.  On  le  dit  de  l'homme 
et  des  autres  êtres.  Aggrapparsi,  attaccarsi  for- 
temente a  altaiche  cosa. 

CU  I  MPOiN  IN  ET  (crau-po-nè),s.  m.  Petit  cram- 
pon,  Piccai  j-ampone  RI, 

CRAN  (cran),  a.  m.  Entaillurc  qu'on  fait  dans 
un  corps  dur.  pour  accrocher  ou  arrêter  Quel- 
que chose,  Tacca  (.,  Intaglio  m.,  intaccatura  f. 
g.  On  dit  figi  el  foin»,  la  fortune,  la  réputation. 
la  s, mie  l'esprit  d'un  tri,  ont  baissé  d'un  cran, 
pour  dire,  qu'ils  diminuent,  qu'il*  baissent,  Smi- 
nuire, mancare,  decrescere,  venir  meno.  g  Cran, 
piaule,  V.  l'iaiforl.  g.  T.  du  mai:  Mettre  un 
v  ii  .>'•  1 11  eu  er.in.  Dar  carena,  abbattere  un  va- 
ICelltt,  V.  Carène,  g.  T.  d'imprim.  Petite  pro- 
fnil'iir  qui  est  vers  le  bas  de  chaque  caractère, 
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et  qui  se  fait  à  la  fonte  même ,  Intaglio  m. 
g.  Crans  ,  au  pi.,  sillons  au  palais  de  quelques 
animaux  ,  Rughe  ,  crespe  nel  palato  di  alcuni 
animali  f.  pi. 

CRANCELIN  (crans-lèn)  ,  s.  m.  T.  de  Mas. 
Portion  de  couronne  posée  en  bande  à  travers 
un  écu,  Parte  di  corona  a  guisa  di  banda  nello 
scudo  4f. 

CRANE  (era-fi),  s.  m.  Assemblage  des  os  de  la 
tète  qui  contiennent  le  cerveau,  Cranio  m.  g.  fig. 
et  fam.  Fou,  écervelé,  tapageur,  Spensierato,  ar- 
rogante, accattabrighe,  rissoso. 

CRANEQUIN  (cra-n-chèn),  s.  m.  Instrument 
qui  sert  à  tendre  l'arbalète,  Istrumenlo  per  ten- 
dere   Ja  balestra  m. 

CRANERIE  (cra-n-ri)  ,  s.  f.  Action  de  fou  , 
bravade,  Pazzia  ,  bravata  f.  A 

CRANIOLOGIE  (crd-nl-o-lo-jî).  CRANOLO- 
G1E  et  CRANOSCOPIE  ,  s.  f.  Description  s 
ou  simplement  examen  des  divers  points  de 
la  surface  extérieure  du  crâne ,  pour  en  dé- 
duire la  connaissance  des  diverses  dispositions 
intellectuelles  et  effectives,  Cronologia,  cranio- 
scopia f.  k 

CRANIOLOGIA  (crd-ni-o-log),  CRANOLO- 
GUE  et  CRÀNOSCOPE  ,  s.  m.  Celui  qui  con- 
naît, étudie  la  craniologie  ,  écrit  sur  ce  sujet , 
Craniòlogo  m. 

CRÀNOMANCIE  (crd-no-man-si),  s.  f.  Art  de 
deviner  les  dispositions  morales  d'un  individu 
d'après  l'inspection  de  sa  tête  et  de  son  crâne, 
Craniomanzla  f. 

CRAPAUD  (cra-pô),  s.  m.  Animal  venimeux, 
qui  ressemble  à  la  grenouille,  Rospo  m.,  botta  f. 
g.  T.  de  maréchal.  Grosseur  molle  qui  vient 
sous  le  talon  du  cheval,  et  qu'on  appelle  aussi  fie, 
Fico  m.  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  d'un  homme  fort 
laid  ,  que  c'est  un  vilain  crapaud.  On  dit  aussi 
prov.  et  pop.,  d'un  homme  qui  n'est  guère  pé- 
cunieux  ,  qu'il  est  chargé  d'argent  comme  un 
crapaud  de  plumes.  Abbrucialo  di  danaro,  g.  T. 
ile  mar.  Barre  de  fer  coudée  qui  supporte  celle 
du  gouvernail,  Sbarra  di  ferro  piegala  ad  angolo 
che  regge  V  asta  del  timone  f.  g.  T.  d'  artille- 
rie.  Aflùt  ile   mortier,   Carrella  da  morlajo  f. 

CRAPAUDAILLE  (cra-po-da-glie)  ,  s.  f.  Mot 
corrompu  de  crépaudaille.  Sorte  de  crèpe  de  soie 
fort  délié.   Velo  sottilissimo  in. 

CRAPAUD1ÈRE  (cra-po-diùr) ,  s.  f.  Lieu  où 
se  trouvent  beaucoup  de  crapauds,  Luogo  pieno 
di  rospi,  o  botte  m.  g.  On  appelle  ligureinent 
une  crapaudiére  ,  un  lieu  bas  ,  humide  ,  sale  , 
malpropre  ,  etc.,  Luogo  umido  ,  pieno  di  sudi- 
ciume in. 

CI'.APAUDILLE  (cra-po-di-glie),  s.  f.  V.  Cra- 
paudàille. 

CRAPAUniNE  (cra-pó-di-n),  s.  f.  Espèce  de 
pierre  qu'on  croyait  autrefois  se  trouver  dans 
la  tète  d'un  crapaud  ,  et  qui  est  une  dent  ou 
un  palais  de  poisson  pétrifié  ,  lialrachite  f. 
g.  Crapaudine,  ou  sidéritis,  plante  qui  croit  com- 
munément dans  les  lieux  incultes.  Elle  est  vul- 
néraire, et  on  l'emploie  intérieurement  et  exté- 
rieurement. Bt'ba  giudaica,  siderite  f.  g.  Crapau- 
dine ,  se  dit  aussi  d'un  morceau  de  fer  ou  de 
bronze  creux,  dans  lequel  entre  le  gond  d'une 
porle,  Dado  di  bilichi  d'usci  m.  g.  On  appelle 
aussi  crapaudine,  une  plaque  de  plomb  trouée, 
qui  se  met  à  l'entrée  d'un  tuyau  de  bassin,  de 
réservoir,  etc.,  pour  empêcher  que  les  crapauds 
ou  les  ordures  n'y  entrent  ,  Graticola  di  pe- 
schiere ,  serbatoj ,  ce.  f.  g.  Nom  d'une  maladie 
du  cheval.  Rappa  f.,  crepaccio  in  ,  sorla  di  ma- 
ialila del  cavallo,  per  lo  più  ne' piedi,  g.  T.  de 
cuisine.  A  la  crapaudine,  expr.  adv.  qu'on  em- 
ploie en  parlant  des  pigeons  ouverts  ,  applalis 
et  rôtis  sur  le  gril ,  Piccioni  alla  gratel- 
la   m.   pi. 

CRAPELET  (crap-lè),  s.  ni.  Jeune  crapaud, 
Ros/io  giovine  m. 

CRAÎ'OUSSIN,  INE,  (cra-pà-sèn,si-n),s.m. 
et  f.  Il  se  dit  d'une  très-petite  personne  con- 
trefaite, et  n'est  que  de  la  conversation  familière, 
Caricatura  f.,  caramogio  ,  cazzatello  m.,  uomo 
o  donna  piccoli  di  statura  e  contraffatti. 

CRA  ITILE  (cra-ptil) ,  s.  f.  Vilain  excès  de 
boire  et  de  manger  qui  est  passé  en  habitude. 
Cràpula,  rrajiulosità  f.  g.  On  se  sert  aussi  de  ce 
mot  familièrement,  pour  désigner  ceux  qui  vi- 
vent dans  la  crapule.  N'allez    pas    avec  ces  li- 
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bertins,  ce  sont  des  crapules.  Crapulone,  laver*, 
naio   m. 

CRAPULER  (cra-pu-lé),  v.  n.  Etre,  vivre  dans 
la  crapule,  Crapulare ,  mangiare  e  bere  sover- 
chiamente. 

CRAPULEUX,  EUSE  (cra-pu-leû,  leûz),  adj. 
Qui  aime  la  crapule,  Crapulone,  taverniere,  gor- 
glone  m.,  donna  che  cràpula  f.  g.  Il  signifie  aussi, 
qui  appartient  à  la  crapule,  Appartenente,  pro- 
cedente da  crapula  e  simili. 

CRAQUELÉE, ou  TRUITÉE  (crac-lé,  tru-i-tè), 
adj.  f.  Il  se  dit  de  la  porcelaine  qui  a  de  pe- 
tites fêlures,  Aggiunto  di  porcellana  la  cui  ver- 
nice presenti  minute  e  numerose  screpolature. 

CRAQUELIN  (crac-lhi),  s.  m.  Espèce  de  gâ- 
teau qui  craque  sous  les  dents ,  lorsqu'on  le 
mange,  Sorta  di  ciambella. 

CRAQUEMENT  (crac-man)  ,  s.  m.  Le  son 
que  font  certains  corps  en  craquant.  Scoppiet- 
tala, scricchiolata  f.,  scoppiettio  m.  g.  Convul- 
sion des  muscles  des  mâchoires  ,  qui  fait  cra- 
quer les  dents,  Convulsione  dei  muscoli  delle 
mascelle  che  fa  scrosciare  i  denti  f. 

CRAQUER  (cra-ché),  v.  n.  Il  se  dit  pour  ex- 
primer le  bruit  que  font  certains  corps  en  se 
frottant  violemment,  ou  en  éclatant,  Scricchio- 
lare,  scoppiare,  g.  On  dit  populair. ,  craquer, 
pour  dire,  mentir,  habler,  se  vanter  mal-à-pro- 
pos et  faussement,  Sballare,  ficcar  carote  o  pa- 
stinache, dar  panzane. 

CRAQUER1E  {crac-ri),  s.  f.  Menterie,  hâble- 
rie.  V.  ces  mots. 

CRAQUÈTEMENT  (cra-chèt-man),s.m.V.  Cra- 
quement. 

CRAQUETER  (crac-tè),  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Jeter).  Craquer  souvent  et  avec  petit  bruit, 
Scoppiettare,  scricchiolare  sovente.  Il  se  dit  aussi 
du  cri  de  quelques  oiseaux  ,  comme  la  cigogne 
et  la  grue. 

CRAQUETTE  (cra-chèt),  s.  f.  T.  de  tailleur. 
Fer  à  rainures  pour  passer  sur  les  bouton- 
nières. Ferro  con  scanalature  longitudinali,  che 
usano  i  sartori  per  istirare  i  panni  e  non  gua- 
stare gli  occhielli  in. 

CRAQUEUR,  EUSE  (cra-cheur,  c/iciife),. s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  ne  fait  que  mentir  et  se  van- 
ter faussement.  11  est  pop.  Millantatore  ,  ciar- 
lone .^bugiardonc  ni.,  millaulalrice.   bugiai-da  f. 

CIìASE,  (crdz),  s.  f.  T.  de  gramm.  grecque. 
Raccourcissement,  Accorciamento  ni.  §.  T.  de 
méd.  Etat   naturel  du  sang,   Crasi  f. 

CRASI'KDON,  s.  m.  Maladie  de  la  luette, 
dans  laquelle  elle  pend  comme  une  membrane 
longue  el  faible,  Malattia  dell'ugola  f.,  craspe- 
done,  allungamento  morboso  dell'ugola  m. 

CRASSAMENTUM  (cra-sa-mèn-tom),s  m.  Par- 
tic  rouge  du  sang.  Parte  rossa  del  sangue  f. 

CRASSANE  (cra-sa-n)  ,  s.  f.  Sorte  de  poire 
d'hiver  ,  de  bon   goût.   V.   Poire 

CRASSE  (cras),  s.  f.  Ordure  de  la  téle  et  du 
corps  ,  Siicidume  m.,  sozzura  f.,  sudiciume  m., 
sporchezza,  sporcizia,  lordura,  bruttura  f.  En 
parlant  de  la  crasse  de  la  tele,  Fórfora. forf'arag- 
gine  f.  g.  Crasse  de  métal,  Scoria  di  me  lai  lo  f. 
g.  fig  Crasse  du  collège,  de  l'école,  c'est  la  rus- 
ticité et  le  défaut  de  politesse  de  ceux  qui 
ont  toujours  demeuré  dans  le  collège  ,  et  qui 
n'ont  guère  fréquenté  le  monde  ,  Rustichezza  , 
rozzezza. ,  zotichezza  f.  g.  Homme  né  dans  la 
nasse,  homme  de  naissance  Ires-basse,  Di  vi- 
llssima  estrazione  ,  di  bassa  nascita,  della  fec- 
cia del  popolo,  g.  Crasse,  avarice  sordide.  Ava- 
rizia, pidocchieria,  sporchezza  f.  g.  Crasses,  au 
pi.,  écailles  que  le  marteau  détache  de  quelques 
mei, mix  ,   Scaglie   f.   pi. 

CRASSE  (cras),  adj.  f.  Grossier,  épais,  Cras- 
so ,  grasso  ,  viscoso  ,  spesso,  grossolano,  g.  fig. 
Ignorance  crasse  ,  ignorance  grossière  et  inex- 
cusable, Ignoranza  crassa  e  supina. 

CRASSEUX  EUSE  (era-seti,  seti-),  adj.  Plein 
de  crasse,  Sporco,  lùcido,  sudicio,  immondo  , 
lordo,  g.  Un  crasseux,  une  crasseuse,  au  subst., 
c'est  une  personne  malpropre,  Sozzo  ,  sòrdido, 
sporco,  ec.  g.  Fig.,  personne  sordidement  ava- 
re, Spilorcio  ,  sordido,  cacastecchi,  slltico,  tac- 
cagno, avaro,  tignamica,  traavaro,  spizzeca.  Il 
vit  en  crasseux. 

CRATÈRE  (cra-tèr),  s.  m.  Espèce  de  tasse  à 
boire,  en  usage  cinz  les  anciens,  Coppa,  tazza  f, 
g.  On  appelle  aussi  cratère,  la  partie  supérieure 
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d'un  volcin.  ou  la  bouche  par  laquelle  il  ve- 
nni ta  lave,  "•»  fcoxj  »■  rumt'c  ct  ses  «ndr**, 
Cratere  m.        .  . 

CRATICULE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

Cl.  V  riCULER   (cm-d-c-ii-M.  v.  ■.  /  •  de  penti. 

et  de  gremurm.  Diviser  un  tableau  ou  un  dne- 
6in  en  plucieun  ci  m  aux  pour  le  copier,  lu- 
tare,  graticoline. 

V  \("Jli;  (cra-i'asc)  ,  s.  m.    rouet    court 
dune  seule  puce,  Scudiscio, frustino  m. 
CaÀVA.N,fcm.«mOIEHONMBTTE(e«ww»J 

Od-no-nel)  ,  s.  f.  Oiseau  aquatique  de  la  gros- 
seur du  canard,  de  couleur  noire,  ou  plombe, 
Hernacula  f.  g.  T.  de  marine.  Cravan,  aorte  de 
petit  coquillage  désagréable  et  vilain  ,  que  le 
temps  forme  fous  les  vaisseaux  qui  ont  eie  long- 
temps mit  mer,  Oslriclie  da  carata  f.  pi. 

CRAVATE  (ero-rat),  s.  ni.  Cheval  de  Croa- 
tie :  cet  une  corruption  du  mot  Croate  ,  qui 
est  seul  usité  aujourd'hui.  Cm  allo  di  Croazia  m. 
g.  Cravates,  au  pi.,  certaioc  milice  a  cheval. 
On  ne  dit  plus  à  présent  que  Croates.  Sorta 
di  milizia  a  camallo,  g.  ».  t.  Cravate,  linge  qui 
se  met  autour  du  cou.  qui  se  noue  par  devant, 
et  dont  les  deux  bouts  pendeut  sur  la  poitrine, 
Cravatta  f. 

CKAYER  (crè-iè),  s.  in.  T.  de  verrerie.  Cen- 
dre du  charbon  de  terre  vitrifiée  ,  Cenere  di 
Carbon  fossile  vetrificata  f. 

CRAYEUX,  EUSE  (crè-ieû,  ieùz),  adj.  De  la 
nature  de  la  craie,  Delia  natura  della  creta, 
cretàceo,  cretoso. 

CRVYON  (crè-ion),  s.  m.  Sorte  de  pierre 
molle  ,  ou  petite  baguette  de  bois  creusée  ct 
remplie  de  mine  de  plomb,  dont  on  se  sert 
pour  dessiner ,  marquer  ,  ct  écrire  .  Manta  f. 
•  Le  plan  ou  le  premier  dessin  d'un  portrait,  ou 
d'un  tableau,  qu'on  trace  avec  le  crayon,  Ab- 
bozzo, abbozzamento  m  ,  abbozzatura  f.  g.  fig- 
Description  qu'on  fait  de  quelque  personne 
Pittura  f.,  ritratto  m.,  pennellata,  descrizione  i., 
delineamento,  abbozzo  m.  g.  11  se  dit  aussi  d  un 
ouvrage  d'esprit  ,  Abbozzo  ni.  Ce  n'est  qu  un 
premier  crayon. 

CRAYONNE,  EE,   part.   V.  son  verbe. 
CRAYONNER  (crè-io-nè),  v.  a.  Dessiner  avec 
du  crayon.  Delincare    colla    matita,  abbozzare. 
\,,  fig.  V.  Crayon.  _ 

CRAYONNEUR,  s.  m.  Celui  quicrayonne.C  est 
un  terme  de  dénigrement.  Delineatore,  abbozza- 
ture ,  scaraboccliino   ni. 

CRAYONfl  El  V  EUSE  [crè-io-neA,  «as),  adj. 
Di  la  nature  du  crayon,  Della  natura  della 
matita. 

CRÉANCE  (crc-ans),  s.  f.  Ce  qu  un  souverain 
confie  i  ion  ministre  pour  une  négociation:  , 
I. trazione  f.  g.  Lettre  de  créance,  c'est  une 
lettre  qui  U  contient  autre  chose  ,  sinon 
qu'on  peut  ajouter  foi  à  celui  qui  la  rend  , 
Lettere  credenziali  tpl.fi.  T.  de  vénerie.  Chien 
de  bonne  créance,  c'est  un  chien  sin,  Sicuro, 
ubbidiènte.  Oiseau  de  peu  de  créance,  peu 
4„t  .  Paco  ticuro  ,  snello  a  smarrir  La  trac- 
cia della  preda,  g.  Créance  tignine  au  i  delie 
active,  Credilo,  debito  otturo  m.:  quel  tant» 
,  he  e  dovuta  a  qualchcduno ,  e  di  cui  egli  e  m 
diritta  di  farei  pagare  da  colm  che  ne  >•.  il 
..  all'  epoca  m  ci  il  credito  rimane 
...  , ,.,,  ,,,.  e,  Credemajide  f. 
Créance,  crqyanci  !  ) u.).  La  croyanct  >  ' 
un<-    opinion  pure    et   inopie  ;  1  ■    créance    esl 

une    croyance     f<  i  in'   .     ".ni  mie.     entoie.     Lfl 

ero/ance  D'annonce  pat  la  conviction  qu'annonce 
l ,  créance. ?u  1 1  crqra«c«,Tou  croji  spi  ut-i  tre 
san»  lavoir  pourquoi  '•'■"   '  '"V  •  I"1  '  '  '  "  "'"  ' 

,  ,  _    ,.,:,,-    ,,.,,-    non,    (,,,y/.    avoir  r.il- 

,„„  ,!,  et  ■"•  Le  peuple  donne  sa  croyance  a 
des  cbmei  indigoci  de  créance.  La  créance  ■' 
i,  u)  .,,,  cri  liti  '•  croyance  en  fait  abstraction. 
Qn  -h»  plutôt  croyance  dam  le  court  ordinaire 
c\,  <i,-.  et,  't  créance  en  matière  grave,  comme 
l,  religion,  paro  que  la  religion, e»t  ce  qu'on 
cr'jit  le  plui  fei  m<  an  ni. 

i  i  .  v  ii  i.  .  I  i  I.  {cre-an-iti,  tièr),  ».  m. 
fi  f.  Celui  on  celle  ■  qui  il  estdA4e  l'argent, 
.■i  quelqu'antre  chose  qui  ««peut  estimerà 
i        l'ai   <nt .  Creditore  m.,  creditrice  t.  g.  Cn  - 

unric-    privilégiés  hypothécaires,    Creditori  pri- 

tdlagiati  ipotecar)  m.  pi.;  lecondo  U  giù*  antico, 

tono    quelli    clie   vengono    collocali  ,    a    tenore 
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del  vantaggio  che  portano  seco  i  loro  privileg), 
senza     riguarda     al    tempo    in     cui  fu   Jatlo   il 


debito.  Secondo  le  leg^i  della  rivoluzione  ,  o 
diritto  intermedio  ,  s'  intendono  coloro  ,  die 
avendo  fatto  iscrìvere  il  loro  credito  all'  uffìzio 
delle  ipoteche,  nel  caso  che  non  sieno  dispensati 
dalla  legge  ,  hanno  il  diritto  di  essere  collocali 
sopra  il  i  «/ore  degli  stabili  prima  degli  altri 
creditori,     quantunque     iscritti    anterioriinnle. 

Créanciers  cbirographaireç,  Creditori  chirogra- 
fari  in.  pi.  :  sono  quelli  che  non  hanno  altro 
titolo  del  loro  credito  fuorché  una  semplice  ob- 
bligazione ,  biglietto,  Lucra  di  cambio  ,  o  altra 
scrittura  privata  ,  le  quali  non  hanno  per  anco 
acquistata  i  autenticità  per  la  condanna  del 
debitore  in  giudizio,  od  in  presenza  det  giudice, 
!  mediante   la  ricognizione  delle  medesime. 

CREAT  (cre-à),  s.  m.  Celui  qui  sert  de  sous- 
éouyer  dans  une  académie  à  monter  à  cheval, 
Secondo   cavallerizzo   m. 

CRÉATEUR  (cre-a-tettr), s.m.  Celui  qui  crée  et 
tire  du  néant,  Creatore  in.  g.  Un  le  dit  aussi, 
par  extension,  de  celui  qui  a  inventé  dans  quel- 
que genre  que  ce  soit,  Autore,  inventore  in.  Dans 
ce  sens,  on  le  dit  aussi  au  fém.,  Créatrice,  Au- 
trice, inventrice  t.  g.  Recevoir  son  créateur,  c'est 
recevoir  la  sainte  communion,  Comunicarsi. 

CRÉATION  (cre-a-si-on),  s.  f.  Action  de  créer, 
Creazione  t.,  stabilimento  m.  di  cariche,  d'uf- 
fizi .  di  rendite. 

CRÉATURE  (cre-a-tur)  ,  s.  f.  Un  être  crée  , 
Creatura  ,  la  cosa  creata  f.  §.  Plus  particuliè- 
rement il  signiûe  personne  ,  et  ordinairement 
enfant,  c7o/«o  m.,  donna,  persona  (., fanciullo, 
bambino  ni.,  creatura  f.  §.  Il  se  dit  souvent  d'une 
femme,  en  bonne  ou  mauvaise  part,  Bella  donna, 
vezzosa,  amabile,  dabbene  f.,  ou  bien,  Puttana, 
cortigiana,  donna  da  partilo  f.  g.  Il  se  dit  d'une 
personne  qui  tient  sa  fortune  d'une  autre  ,  ou 
qui  eu  est  protégée,  Creatura,  persona  protetta  f. 
On  le  dit  particulièrement  des  cardinaux,  pour 
dire     qu'ils  ont  été  créés  par  un  tel  l'ape. 

CIÌÉRÉ13E  (cre-bèb)  ,  s.  m.  Fruit  d'un  arbre 
du  même  nom  qui  croit  dans  l'île  de  Java. 
Il  a  la  forme  ct  la  grosseur  du  poivre  long,  et 
entre  dans  plusieurs  compositions  médicinale*. 
Sorta  di  frutto  così  detto. 

CliÉCÉELE  (cre-sèl),  s.  f.  Moulinet  de  bois 
qui  fait  un  bruit  aigre  ,  ct  dont  on  se  sert  au 
lieu  de  cloches  le  jeudi  et  le  vendredi  de  la 
semaine  sainte,    Tabella  f. 

CRECERELLE  (cres-rèl) ,  s.  f.  Espèce  d'oi- 
seau de  proie,  qui  fait  d'ordinaire  son  nid  dans 
le3  vieilles  tours,  Cheppia,  acertello .fottivento  m. 
CliÉCHE  (crésc),  s.  f.  Mangeoire  de  bœufs  , 
de  brebis  ct  autres  animaux  semblables,  Man- 
giatoja  f.  §.  On  appelle,  la  crèche,  la  sainte 
crèche  ,  La  crèche  où  Notre-Seigneur  fut  mis 
au  moment  de  sa  naissance  dans  l'étable  de 
Bethléem,  Presepio  m.  g.  T.  d'arc  hi  t.  Eperon, 
avant-bec  de  la  pile  d'un  pont,  Pigna  i. 

CRÉCISE  (cre-siz),  s.  f.  Instrument  que  l'on 
emploie  dans  la  construction  des  fourneaux  , 
[strumento  che  si  adopera  nella  costruzione 
ti.  Il,-  fu  naci  m. 

CRÉDENCE  (cre-dans),  s.  f.  Sorte  de  petite 
table  qui  c*t  à  coté  de  l'autel  ,  et  où  l'on 
met  lei  lunettes,  le  bassin  ,  et  les  autres  cho- 
se» qni  servent  a  la  inesse,  ou  a  quelque  ceie- 
monie  ecclésiastique  ,  Credenza  f.  g,  T.  d'ar- 
chUecture.  Dani  un  bâtiments  le  lieu  où  l'on 
me  ce  qui  dépend  de  la  table  et  du  bul- 
I,  i  ,  <l  qu'on  app<  Ile  office:  c'est  aussi  le  buf- 
fi i.  Credi nza  f. 

CRÉDENCIER  (cre-dan-sic),  s.  m.  Celui  qui 
a   som    de    la    crédenoe,    Credenziere   ni. 

CRÉDIBILITÉ  (cre-di-bi-li-tc)  ,  s.  f.  Qualité 

pu  laquelle  une  chose  c>t  rendue  croyable,  ou 
digne   d'être  crue,    Credibilità,  credenza  f. 

CRÉDIT  (ere-dì) ,  s.  m.  Réputation  où    l'on 

eat  d'être  solval.le  et  de  bien  payer,  ce  qui 
,  i  (  ause  qu'on  trouve  aisément  à  emprun- 
ter Credilo  m.,  riputazione  d'  essere  in  islalo 
di  pagai  Itene  f.  '.'••  On  dil  ,  faire  crédi»,  pour 
dire  .donner  «les  marchandises,  des  denrées, 
sans  en  exiger  sur  l'heure  le  paiement,  Far 
credilo,  vender  a  credilo.  Dans  le  même 
ien  on  dit,  acheter,  vendre,  prendre  à  cré- 
dit,  g.  Faire  crédit  depuis  la  main  jusqu'à  la 
bourse  ,  A'on  voler  far  credilo,  g,  fig.  et    fam. 
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Faire  crédit  à  quelqu'un  de  quelque  chose, 
Dispensare  qualcuno  da  qualche  cosa.  §.  Let- 
tre de  crédit ,  avec  laquelle  le  porteur  peut 
loucher  de  l'argent  de  ceux  a  qui  elle  est  adres- 
sée, Lettera  di  credito,  credenziale  f,  g.  Crédit, 
signifie  Cg.,  autorité,  pouvoir,  considération  , 
Credito  m.,  stima,  riputazione,  autorità  I.  g.  adv. 
A  crédit  ,  signifie  quelquefois  ,  inutilement,  eu 
vain,  sans  profit,  Indarno,  invano,  inutilmente, 
senza  prò.  Il  signifie  aussi  ,  sans  preuve  ,  sans 
fondement ,  S&iza  fondamento,  senza  prove. 

Crédit ,  faveur  (syn.).   Le  crédit  est  la    fa- 
cilité de  déterminer  la    volonté    de    quelqu'un 
I  suivant  nos  désirs,  en  vertu  de  l'ascendant  que 
UOttl  avons  sur  son  esprit  ,  ou  de  la  confiance 
qu'il  a   mise  en  nous.  La  faveur  est  la   facilite 
que  nous  trouvons  dans  une  personne  disposée 
à  faire  tout  ce  qui  nous  est  agréable,  en  vertu 
d'une  faiblesse  qu'elle  a  pour  nous  ,  ou    d'une 
bienveillance  qu  elle  nous  prodigue.  Le    crédit 
est  une  faculté  ,  une  puissance  que  nous  exer- 
çons sur  autrui;  il  est  dans  nos  mains:  la^t- 
veur  est  un  sentiment,   un  penchant  ,  une  fai- 
blesse de  celui  qni  se  livre    à    nous  ;    elle    est 
dans  son  cœur.  On  dit  la  faveur    du    prince  , 
la  faveur  du  peuple,  et  non  le  cré</i*  du  prince, 
le  crédit  du  peuple  ;  parce  que  la  faveur    est 
la  bienveillance  même   du   prince  ,  du   peuple  , 
qui  se  porte  vers  vous  ,  et   que    le    crédit    est 
l'ascendant  que  vous  avez  vous-même,  ct  dont 
vous  usez  sur  le  prince,  sur  le  peuple.  Le  ere- 
ditile donne  pas  la  faveur-j  mais  Vijcweur  don- 
ne ordinairement  le  crédit. 

CRÉDITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CRÉDITER  (cre-di-té),  v.  a.  T.  de  comnt. 
Créditer  un  article,  ou  une  partie  dans  un  livre 
ou  dans  un  compte,  c'est  les  porter  sur  la  page 
à  droite,  que  Ton  nomme  le  côté  du  credit  , 
Dar  credilo,  registrare  nella  pagina  del  cndilo. 
CREDITEUR  (cre-di-leur)  ,  s.  m.  T.  de  né- 
goce. Créancier  ,  Creditore  m. 

CREDO  ,  s.  in.  Le  symbole  des  apôtres,  qui 
contient  les  articles  principaux  de  notre  foi, 
Il  Credo,  il  sìmbolo  degli  apostoli  m. 

CRÉDULE  (cre-dul),  adj.  des  d.  g.  Qui  croit 
trop  facilement.  ,   Crèdulo  ,  corrivo. 

CRÉDULEMENT  (crc-dul-man) ,  adv.  Avec 
crédulité,   Con  credulità,  bonariamente. 

CRÉDULITÉ  (cre-du-li-té)  ,  s.  f.  Facilité  a 
croire,  sur  un  fondement  bien  léger,  Credulità  t. 
CRÉÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CRÉER  (cre-é)  ,  v.  a.  Faire  de  rien  quel- 
que chose,  tirer  du  néant,  donner  l'être,  Crea- 
re, cavar  dal  nulla,  g.  11  se  dit  fig.,  des  cho- 
ses dont  les  hommes  sont  auteurs  et  inventeurs, 
Diventare  ,  /'ormare,  immaginare.  §.  fig-  Créer 
des  charges,  des  offices,  etc.,  c'est  établir  de  nou- 
velles charges,  etc.,  Creare,  stabilire,  j ondare. 
§.  Créer  dea  dettes  ,  c'est  contracter  des  dctr 
tes  ,  Par  debili,  indebitarsi,  contrai-  debiti. 
S,  Créer  une  rente,  une  pension  ,  c'est  consti- 
tuer sur  soi  une  pension  ,  une  rente  ,  Creare  , 
stabilire  una  pensione  ,  un  reddito. 

CRÉMAILLÈRE  (cre-ma-gUèr)  ,  s.  f.  Instru- 
ment de  cuisine  ,  ordinairement  de  fer  ,  qu'on 
attache  à  la  cheminée,  et,  qui  sert  a  y  pendre 
les  chaudrons  ,  les  marmites  ,  etc. ,  Catena  da 
fuoco  f.  On  dit  prov.,  quand  un  homme  va  te- 
nir ménage,  ou  qu'il  change  de  logis,  qu'on 
ira  pendre  la  crémaillère  chez  lui,  pour  dire, 
qu'on  ira  faire  un  repas  chez  lui  ,  pour  célé- 
brer son  établissement  dans  la  maison,  g.  Fers 
dentelés  qui  se  mettent  à  certaines  chaises  et 
lits  de  repos  ,  pour  abaisser  ou  relever  le  dos- 
sier, ferro  a  denti  con  cui  si  alza  e  si  abbassa 
la  spalliera  di  una  sedia  da  riposo  m. 

CRÉMAILLON  (cre-ma-glion)  ,  s.  m.  Petite 
crémaillère  qui  s'accroche  à  une  plus  grande, 
Piccola  catena  da  cammino  f. 

CRÉMASTÉTiES  (cre-mas-tèr)  ,  8.  m.  pi.  T. 
(Tanat.  Muscles  qui  environnent  le  cordon  des 
vaisseaux  spcrniatiqucs,  ct  dont  l'usage  est  de 
suspendre  et  de  relever  les  testicules,  Crema- 
steri  m.  pi. 

CREMATION  (crc-ma-si-on) ,  s.  f.  Broiement 
des  corps  ,  Abbruciamenlo  de  corpi  va. 

CREME  {crérn),  s.  f.  La  partie  la  plus  grasse 
du  lait,  de  laquelle  on  fait  le  beurre,  Crema  (., 
fior  di  latte  ,  capo  ,  o  cavo  di  latte  ni.  §.  Creme 
fouettée,  crème  qui  à  force  d'  être  battue  avec 
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un  petit  fouet ,  devient  tout  en  écume  ,  Capo 
di  latte  m.  §.  On  appelle  fig.,  crème  fouettée, 
un  homme  ,  un  discours  qui  a  quelque  chose 
d'agréable,  mais  nulle  solidité,  Cosa  bella  in 
apparenza ,  ma  di  poca  sostanza  f.  g.  Crème 
de  tartre,  tartre  purifié  qui  se  forme  en  cristaux, 
Cremor  di  tartaro  m.  §.  fig.  Creine  ,  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  en  quelque  chose,  Il  meglio,  il 
pia  squisito  ,  il  fiore  in.  §.  Mets  composé  de 
lait  et  d'œufs ,  Vivanda  composta  di  latte  e 
d'uova  f.  g.  Liqueur  extraite  de  certains  fruits. 
Liquore  spiritoso  estratto  da  certe  frutta  m. 

CRÈME  NT  (ere-man),  s.  m.  t.  de  gramm. 
Augmentation  d'une  ou  de  plusieurs  syllabes  qui 
surviennent  à  un  mot  dans  la  formation  des 
temps  d'un  verbe,  ou  des  cas  d'un  nom,  dans 
les  langues  qui  ont  des  cas,  accrescimento  m. 

CRÊMER  (cré-mé),  v.  n.  Il  se  dit  du  lait  quand 
il  fait  de  la  crème  ,  Coprirsi  di  crema,  g.  On 
le  dit  aussi  des  autres  liquides  quand  ils  se  cou- 
vrent de  quelque  chose  qui  ressemble  à  de  la 
crème,  Schiumare  ,  rappigliarsi  a  guisa  di  crema. 

CREMIER,  ERE  (cré-mier ,  nuèr),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  vend  de  la  crème,  Colui,  quella 
che  vende  la  crema. 

CRÉMILLÉE  (ere-mi- glie),  s.  f.  Certaine  garde 
dans  une  serrure,  Cerloingegno  nella  serratura  in. 

CRÉNÉ  ,  ÉE  (cre-né)  ,  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  T.  d'imprimerie.  On  le  dit  des  caractè- 
res qui  ont  une  coche  sur  une  de  leurs  faces, 
Intaccato. 

CRENEAU  (cre-nd) ,  s.  m.  Espèce  de  dents 
en  maçonnerie  ,  séparées  l'une  de  l'autre  par 
intervalles  égaux,  au  haut  des  anciens  murs  de 
ville   nu   de   château  ,   Merlo  d'  un  muro  m, 

CRENELAGE  (crè-n-la-j),  s.  m.  T.  de  mon- 
nayeur.  Cordon  ou  grénetis  fait  sur  l'épaisseur 
dune  pièce  de  monnaie  ,   Granitura  f. 

CRÉNELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  T. 
de  blas.   Pal  crénelé,   croix   crénelée,   Merlalo. 

CRÉNELER  (crè-n-lè)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Appeler).  Faire  des  créneaux  ,  façonner  en 
forme  de  créneaux,  Merlare,  g.  Denteler,  Far 
intagli  nelle  ruote. 

CÌ1ÉNELURE  (crè-n-lur),  s.  f.  Dentelure  faite 
en  créneaux,  Merlatura  f. 

CRÉNER  (cré-nê),  v.  a.  T.  defund.  Creuser 
les  pnrties  Baillantes,  Incavare ie  parti  sporgenti. 

CRÉNERIE  (crè-n-ri),s.  f.  T.  de  fond.  L'action 
de  creuser,  de  dégager  les  parties  saillantes, 
Incavatura  delle  pai  ti  sporgali  f. 

CRENON  (cre-non),  s.  in.  Noni  que  l'on  donne 
à  la  première  division  des  blocs  d'ardoise  qui 
se  fait  dans  la  carrière  ,  Prima  divisione  dii 
massi  nelle  çnre  di  lavagna  t. 

CRÉNULÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  de  petites  cré- 
ne'ures  ,  Che  ha  delle  merlature  piccole  e  spesse. 

CKENURES  (crè-nur),  s.  f.  pi.  T.  d'imprim. 
Trous  aux  barres  du  châssis  pour  recevoir  les 
ardillons  despointures,  Buchi  nelle  sbarre  del  te- 
la] 0  per  collocarvi  gli  ardiglioni  ih Ile  punte  m.  pi. 

CREOLE  (cre-ol).  s.  ni.  et  f.  Noni  qu'on  donne 
h  un  Européen  d'origine  qui  est  né  en  Améri- 
que ,  Creolo  .  europeo  nato  in  America. 

CRÉOLISÉ,  EE  (cre-o-li-zc),  adj.  Habitué  aux 
colonies ,  Avvezzato  ,  abituato  al  clima  ,  ai  co- 
stumi delle  colonie. 

CRÊPAGE  (crè-paj) ,  s.  m.  T.  de  mani;/: 
Appareil  que  l'on  donne  aux  crêpes,  Apparec- 
chio che  si  dà  al  velo  m. 

CRÊPE  (crep)  ,  a.  m.  Sorte  d'étoffe  un  peu 
frisée  et  fort  claire  ,  qui  est  faite  de  laine  line 
ou  de  soie  crue  et  gommée.  Ou  en  Cut,  de  tou- 
tes sortes  de  couleurs  ,  mais  ordinairement  il 
rtl  noir.  On  s'en  sert  pour  le  deuil.  Velo  m., 
tocca  f.  g.  H  y  a  aussi  une  sorte  de  crepe  qui 
ir«t  pas  frisé,  et  qu'on  appelle  par  cette  rai- 
son, crèpe  lisse.  Lea  femmes  s'en  servent  ordi- 
nairement pour  leurs  coiffes.  Velo  liscio  m. 
y.  Il  se  dit  absolument  du  crepe  qu'on  met  au 
chapeau,  quand  on  porte  le  deuil,  Velo  ila 
lutto  m.  g.  g.  fijm.  Crepe,  pâte  frite  et  plate, 

™.W6V  >olt>le  f'Ùta  nella  padellai. 

CREPE,  LE,  part.   V.  son   verbe. 

CREPER  (cre-pè),  v.  a.  Pn«er  en  manière  de 
crepe,  Increspare,  arricciare.  g.  v.  pr  Ses  che- 
veux  commencent  à    se  crèpe/,   Incresparsi. 

U.EPl  {çré-pi),  a.  m.  L'enduit  qui  Bo  met  «tir 
une  muraille  avec  du  mortier  fait  do  chaux  et 
de  gro«  sable,  Intònaco  lu.,  incamiciatura  f. 
VOL.    I 


CBE 

CRÉPI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

CRÉP1N  (cre-pèn),  s.  m.  Il  n'est  d'usage  que 
dan6  ces  façons  de  parler  populaires  '  Perdre  son 
saint-crépin,  porter  tout  son  saint-crépin,  pour 
dire,  perdre,  porter  tout  ce  qu'on  a.  Ces  façons 
de  parler  viennent  de  ce  que  les  cordonniers 
qui  courent  le  pays  ,  portent  leurs  outils  dans 
un  sac  qu'ils  appellent  saiul-crépin.  Il  proprio 
avere  m. 

CRÉPINE  (cre-pi-n) ,  s.  f.  Sorte  de  frange 
qui  est  tissue  et  ouvragée  par  le  haut,  Trina, 
frangia  f. 

CRÉPIR  (cre-pir),  v.  a.  Enduire  une  muraille 
de  mortier  fait  de  chaux  et  de  gros  sable,  In- 
tonacare, arricciare,  rinzaffare.  g.  Prendre  un 
cuir  lorsqu'il  est  sorti  de  l'eau,  et  lui  faire  venir 
le  grain  ,  Granire  un  cuojo.  g.  Crépir  le  crin, 
Far  bollire  il  crine  nell'acqua  per  incresparlo. 

CRÉPISSE1  RE  (cre-pi-sur),  s.  f.  Le  crépi  d'une 
muraille,  l'action  de  crépir,  Intònaco  m.,  into- 
nicatura  {.,  lo  arricciare  va. 

CRÉPITATION  (cre-pi-ta-si-on)  ,  s.  f.  Bruit 
redoublé  d'une  flamme  vive  qui  pétille,  Scop- 
piettio m. 

CRÉPODAILLE  (cre-po-da-glie),  s.  f.  V.  Cra- 
paudaille. 

CRÉPON  (crê-pon)  i  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de 
laine  ou  de  soie  ,  qui  est  un  peu  frisée,  et  qui 
ressemble  au  crêpe,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
épaisse ,    Crepane  va. 

CREPS  ,  s.  in.  Jeu  anglais  qui  se  joue  avec 
des  dés,   Sorta  di  giuoco. 

CREPU,  UE  (crè-pu  ,  pu),  adj.  Crêpé,  fort 
frisé.  11  ne  se  dit  guère  que  des  cheveux.  Cre- 
spo, ricciuto,  arricciato ,  increspato. 

CREPUSCULAIRE  (cre-pus-cu-lèr) ,  adj.  Qui 
appartient  aux  crépuscules  ,  Crepuscolare. 

CREPUSCULE  (cre-pus-cul)  ,  s.  m.  Lumière 
qui  reste  après  le  soleil  couché,  jusqu'à  ce  que 
la  nuit  soit  entièrement  fermée.  11  signifie  aussi 
le  temps  qui  est  depuis  la  fin  de  la  nuit  jus- 
qu'au lever  du  soleil.  Crepuscolo,  bruzzo,  bruz- 
zolo m. 

CREQUIER  (cre-chiè)  ,  s.  m.  Prunier  sauva- 
ge, Pruno  selvàtico,  vepre  m.  g.  T.  de  blas. 
Espèce  de  flambeau  ,  de  chandelier  à  sept 
branches  ,   Vepre   ta. 

CRESCENDO  (cre-scèn-dù),  adv.  et  s.  m.  T. 
de  mus.  En  renflant  Je  son,  et  ce  renflement 
même.  On  le  dit  aussi  fain.,  pour  dire,  en  aug- 
mentant. Crescendo. 

CRliSEAU  (cre-zo),  s.  m.  Grosse  serge  croisée, 
à  deux  envers  ,  Sorla  di  saja. 

CRESSON  (crè-son),  s.  m.  Sorte  d'herbe  an- 
tiscoibutique  qui  croît  dans  les  eaux  vives,  et 
qu  on  mange  ordinairement  crue.  On  cultive 
aussi  du  cresson  dans  les  jardins.  Crescione  , 
nasturzio  ,  agretto  m. 

CRESSONNIÈRE  (crè-so-nièr) ,  s.  f.  Lieu  où 
croit  le  cresson,  Luogo  dove  si  trova  crescione  m. 

CRESUS  (cre-zus)  ,  s.  m.  Roi  de  Lydie  qui 
possédait  d'immenses  richesses,  et  dont  le  nom 
s'applique  par  antonomase  à  tout  homme  extrê- 
mement riche:  c'est  un  Ciésus,  il  est  riche 
comme  Crésus  ,  È  ricco  corne   Creso. 

CRÉTACÉ,  ÉE  (cre-ta-sè),  adj.  De  la  nature 
de  la  craie  ,  qui  en  contient ,  Cretàceo  ,  che  è 
della  natura  della  creta. 

CRETE  (crei),  s.  f.  Chair  rouge  et  dentelée 
qui  vient  sur  la  tele  des  coqs,  des  poules,  etc., 
Cresta  f.  g.  Il  se  dit,  par  ressemblance,  de  la 
hupe  de  quelques  oiseaux,  ou  de  ce  qui  est  re- 
levé sur  la  tote  de  quelques  animaux,  Cresta  f, 
C'"M<>,  pennacchio  m.,  penna  f.  g.  11  se  dit  aussi 
de  la  rangée  d'arêtes  que  quelques  poissons  ont 
vers  la  lete  ,  Cresta  f.  g.  Crete  d'un  fossé,  lei 
haut  de  la  terre  qui  est  relevée  sur  le  bord  des 
fossés  dans  les  champs.  Ciglione  m.  g.  Crête  de 
coq,  plante,  espèce  do  pédiculairc  très-commune 
dans  les  prés,  Cresta  di  gallo  f.  g.  T.  d'anal. 
Crête  de  coq  ,  éminence  de  l'os  ethmoïde  qui 
avance  dans  la  cavité  du  crâne,  et  à  laquelle 
s'attache  la  partie  de  la  dure  mère,  qui  sépare  le 
Cerveau  en  deux  ,  et  que  l'on  somme  la  faux. 
Cresta  di  gallo  f.  g.  Crête  ,  pièce  de  fer  éle- 
vée ni  forme  de  crête  sur  un  casque  ,  Cre- 
sta, cima  di  morione,  di  casco  {.,  pennacchio  ni. 
g.  Fig.  et  faiii.,  lever  la  créte,  s'enorgueillir, 
s'en  faire  accroire  ,  Levare  ,  alzare  la  cresta  , 
alzar  le  corna,  levarsi  in  superbia,  g.  Baisser  la 
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créte  ,  perdre  de  son  orgueil ,  de  sa  vigueur  , 
Chinare  ,  abbassar  il  capo,  raumiliarsi.  g.  Ra- 
baisser la  crete,  donner  sur  la  crete,  c'est  ra- 
battre l'orgueil,  mortifier  quelqu'un,  Abbassar 
l'orgoglio,  umiliare,  g.  T.  d'archit.  Crêtes,  au  pi., 
sont  les  cueillies  ou  arétières  de  plâtre,  dont  on 
scelle  les  tuiles  faîtières  ,  Creste  di  gesso  per  le 
gronde  f.  pi.  g.  Crète,  la  partie  la  plus  élevée 
d'une  montagne,  d'un  rocher,  La  cima,  la  som- 
mità f. 

CRÈTE,  ÉE  (crê-iè,  te),  part,  du  verbe  Crê- 
ter,  qui  n'est  point  en  usage.  Un  coq  bien  crê- 
te ,  Crestuto,  crestoso,  che  ha  bella  cresta. 

CRÈTELER  (crét-lë)  ,  v.  n.  (11  se  conjugue 
sur  Appeler).  Il  exprime  le  cri  des  poules  quand 
elles  ont  pondu  ,  Il  cantare  delle  galline  dopo 
che  han  deposte  giù  le  uova. 

CRÈTE-MARINE  (crêt-ma-ri-n),  s.  f.  V.  Chris- 
te-marine. 

CRÉTIN  (cre-tèn),  s.  m.  Habitant  goitreux  du 
Valais  ,  sourd,  muet,  imbecille  et  tres-difforme, 
Cretino  m. 

CRÉT1N1SME  (cre-ti-nizm) ,  s.  m.  Infirmité 
état  des  crétins ,  Cretinismo  m. 

CRÉTIQUE  (cre-uch),  adj.  m.  T.  de  poésie. 
Pied  crétique,  Anflmacro, 

CRETONNE  (cr-to-n),  s.  f.  Sorte  de  toile  blan- 
che ,  Sorta  di  tela  bianca. 

CRETONS  (cr-ton),  s.  m.  pi.  Ce  sont  des  pains 
formés  des  membranes  dont  on  a  retiré  le 
suif  par  la  presse.  On  en  nourrit  la  volaille. 
Sorta  di  pasto  per  il  pollame  ,  /ormato  colle 
membrane  che  contenevano  il  sevo  prima  di 
fonderlo. 

CREUSAGE  (creû-za-j),  s.  m.  T.  de  gravure. 
Action  de  creuser  le  bois,  d'une  manière  pro- 
pre à  y  graver  des  lointains,  Lo  scavare,  l'ab- 
bassare ,  lo  scantonare  m. 

CREUSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CREUSEMENT  (crcûz-man),  s.  m.  Peu  usité. 
Action   de  creuser,  Scavamento,  lo  scavare  m. 

CREUSER  (creù-zé),  v.  a.  et  n.  Caver,  rendre 
creux  ,  Scavare,  cavare,  incavare,  g.  fi".  Appro- 
fondir, pénétrer  bien  avant  dans  quelque  cho- 
se, Approfondire,  sapere  o  penetrar  a  fondo  , 
internarsi,  andar  mollo  innanzi  in  qualche  scien- 
za, g.  v.  .  r.  On  dit  fig.,  qu'un  homme  s'est  creusé 
le  cerveau,  pour  dire,  qu'il  s'est  donné  beaucoup 
de  peine  à  approfondir  certaine  matière,  S'è 
lambiccato  il  cervello.  §.  Se  creuser,  devenir 
creux  ,  Incavarsi. 

Creuser,  approfondir  (syn.).  Approfondir , 
c'est  creuser  plus  avant.  Dans  le  sens  fig.,  il  y 
a  entre  ces  mots  la  même  analogie  et  la  même 
différence  ;  mais  creuser  a  plus  de  rapport  au 
travail  et  à  la  progression  lente  des  découver- 
tes; approfondir  lient  plus  du  succès,  et  dési- 
gne mieux   le  ternie  du   travail. 

CREUSET  (creù-zè),  s.  m.  Vaisseau  de  terre 
dans  lequel  on  fait  fondre  les  métaux,  Crogiuo- 
lo m.  g.  fig.  Etre  mis  au  creuset,  c'est  passer  par 
toutes  sortes  d'épreuves,  Esser  posto  al  cro- 
giuolo, o  coreggiuolo,  essere  posto  ad  ogni  prova. 

CREUSEUR  (creù-zeur),A.  m.  Faiseur  de  re- 
cherches, Investigatore,  chi  si  applica  a  Jar 
ricerche  m. 

CREUSURE  (creû-zur),  s.  f.  T.  d'arts.  Creux, 
cavile.   Cavità  f. 

CREUX  (creù),  s.  in.  Cavité,  Cai'O  m.,  cavità  f., 
il  còncavo,  fosso  va.,  buca,  tana  f.  g.  Le  creux 
de  l'estomac,  c'est  la  cavité  extérieure  qui  est 
entre  l'estomac  et  la  poitrine  ,  La  fontanella 
dello  stomaco  f.  g.  Le  creux  de  la  gorge  ,  La 
/ontamlla  della  gola  f.  g.  Le  creux  de  la  main, 
Il  còncavo  della  mano  in.  g.  Avoir  un  beau 
an  bon  ,  un  grand  creux  ,  se  dit  d'un  homme 
qui  chante  la  basse  et  qui  descend  à  un  ton 
fort  bas ,  Aver  buona  voce  da  far  il  basso. 
g.  Creux,  moule  dont  on  se  sert  pour  mouler, 
ou  pour  imprimer  quelque  ligure  en  relief,  l'or- 
ma per  far  rilievi  f.  g.  T.  de  marine.  Creux 
d'un  vaisseau,  ou  pontal,  c'est  la  hauteur  qu'il  y 
a  depuis  le  dessous  du  premier  pont  jusques 
sur  la  quille  ,  ou  la  distance  qui  est  entre  les 
baux  et  les  varangues  ,  Puntale  in.,  profondità 
della  stiva  di  una  nave  f. 

CREUX,  EUSE  (creil,  creiiz),  adj.  Qui  a  une 
cavité  intérieure  ,  Cavo  ,  vuoto  ,  scavalo  ,  con- 
cavo, incavalo,  g.  On  dit,  qu'un  homme  a  les  yeux 
creux,  pour  dire,  qu'il  a  les  yeux  fort  enfoncés 


-i 


CRT 


dint  1.1   tele,   Aver  gli  occhi  affossati,  incacali. 

ux,  profond  ..'  Cavo ,  profóndo,   scoiato. 

cupo,  alto.  •'..   li.-.  Viande  creme,    nourriture 

.  I  ,/ io  di  poca    tosiamo  . 


le, 


i  Iole  ,   t  ilio  ai    poca    sostanza  ,    leggiero. 

V.  Vinile.  •;  Esprit,  cerreta  ereazj  pen- 
jmagiuation  create  ,  eYst-a-dire  ,  vision- 
naire .  chimérique  ,  vaino  ,  Cenci  vuoto  ,  pen- 
sieri chimerici ,  JkntÀttìoi  ,  spirito  visionario. 
6  /  .  de  citasse.  Trouver  buisson  creux  , 
[1C  li  ouver  plus  dans  l'enceinte  la  bete 
qu'on  avait  détournée,  Trovare  buscion  vuoto. 
De  la  on  dit  fig.  et  tamil. .  avoir  trouvé  buis- 
son  creux,  pour  due,  n'avoir  pas  trouve  la  per- 
sonne, la  chose  qu'on  cherchait  ti.  On  dit,  d'un 
repas  où  il  n'y  a  pas  suffisamment  à  manger 
qnetqu'an  .  qu'il  n'y  en  a  que  pour  sa 
dent  creuse.  Rimanere  a  da, ti  secchi,  asciutti. 
]|  est  familier.  g.  On  dit,  qu'un  homme  songe 
créas:,  pour  dire,  qu'il  rêve  profondément  à 
des  choses  chimériques,  Pensar  a  cose  vane, 
false  ,  chimeriche  ,  fantàstiche. 

CREVAILLE  (cr-va-glie),  s.  f.  Repas  où  l'on 
se  pique  de  manger  avec  excès,  et  comme  pour 
se  crever.  H  est  populaire.  Stravizzo  m.,  goz- 
:       glia  f. 

CREVASSE  (cr-vas)  ,  s.  f.  Fente  qui  se  fait 
ii  une  chose  qui  s'entr'ouvre  ou  se  crove,  Cre- 
pacela (.,  crepaccio  m.,  crepatura,  spaccatura, 
testura  f.  5-  T.  de  mcd.  veierin.  Crevasses,  fen- 
t  -  qui  viennent  aux  paturons  et  aux  boulets 
des  chevaux,  et  qui  rendent  une  eau  rousse  et 
puante,  Crepacci, m.  pi. 

CREVASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CREVASSER  (cr-va-se) ,  y.  a.  et  n.  Faire, 
occasioner  des  crevasses ,  Crepare ,  far  cre- 
pacci ,  crepolare,  g.  v.  pr.  Se  crevasser,  se  fen- 
dre, s'entr'ouvrir  ,   Creparsi,  crepolarsi. 

CRLVE-COEl'R  (crev-cheur)  ,  s.  ni.  Grand 
déplaisir  ,  grande  douleur  mêlée  de  dépit.  11 
r-t   firn     Crepacuore  m. 

CREVE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On  dit 
par  mépris,  d'un  gros  homme  ,  d'une  grosse 
lemme,  un  gros  crevé,  une  grosse  crevée,  Gras- 
soccio ,  tangoccio  ,  macei'Uighero. 

CHEVEU  (cr-vc) ,  v.  a.  et  n.  Rompre  ,  faire 
éclater  ,  s'ouvrir  ,  faire  rompre  avec  un  effort 
violent,  Crepare,  rompere,  scoppiare,  .tracciare, 
s  pi  zzare  ;  Creparsi,  aprirsi,  spaccarsi,  ce.  §.  Fa- 
mi!., il   se   prend    aussi  pour  mourir,     Crepare, 

,      ire,  para  ■  ■  Médecine  a  Iure  crever  un  cheval, 

/  dia  da  far  crcpare  un  cavallo.  g.  fig.  et  firn- 
Sodici  ,  Far  mangi/tre  a  crepapelle,  satollare. 
ni  cheval,  le  fatiguer  si  fort  qu'il  en 
meure,  ou  qu'O  en  soit  outre,  Far-  crepar  un  ca- 
vallo. '.'■•  Crever  d'argent,  de  biens,  d<:  graisse, 
.  en   regorger,  en   avoir  beaucoup,  Soprab- 

bondare,  riboccare,  tralioccare ,  abbondare. 
I  |  ever  «le  rire,  Smascellare ,  scoppiar  delle 
i  g,    Crever   de   chaud,   avoir   e.\<  e,-i\  émeut 

chaud,  Morir  del  caldo.  g.  Crever  de  rage, 
d<  dépit,  d'orgueil,  de  honte,  c'est  elre  reni- 
li, de  rage,  d'orgueil,  etc.,  Crepar  di  rabbia, 
di  dispetto,  tC.  S.  Crever  les  yeux,  Acciccarc, 
mvar  gli  occhi.   g.   On   dit    fini.,  qu'une    chose 

crève  les  yeux,  quand  eDe  est  en  vue,  et  que 
qui  li  cherche    ne    la    voit    pas,   Avere 

litui   rosa  innanzi     agli    ordii     e    non     vedi  ila. 

I     On  dit,  qu'une  chose  crève  le  cœur,  pour 

dire,  qu'elle  Cause  une  grande  compassion  mêlée 
quelquefois     d'horreur,     l'are    scoppiare   il  cuo- 

muovere  a  compassioni  s  «  ribretuo.  On 
dit  dan  U)  même  sens,  crever  le  CC3IU  ■> 
quelqu'un  ,  Intenerire,  g.  v.  pr.  Se  crever  de- 
li ivailj   de   fatigue,  se  tuer,  s'outrer    de    tra- 

\  ol  ,     A  minuzzar  si  a   lavoi  uri .     g.     Se     i. rêver  . 

boin   «i  manger    avec  excès,    Mangiar  e  bere 

il  ordinatamente J  mangiar  a  crepapelle,  fuor 
eli   misura. 

Crever,  prii  nentralement ,   ne   s'emploie 

I  I  aux  temps  composes:  ainsi  ce  serait  une 
l  de   dire  :    Ut  en  seraient  crevé ,  ou  ils  m 

i,i  ii,  vi. 
CREVET  (cr-vc),  ».  m.  '/'.  d'aiguiUeaer.  Sorte 
■  I    qui  ne   peut  être   que   île   tresse,   serré 

p.-ir  un  bout  en  fono'   de  crois»,  et  par  l'autre, 
i  l'ordinaire,  tvei   lequel  lo  femme»  se  lacent 
rn  échelle,  Passamano  m. 
CRI  VETTE,  on  CHEVRE1  TE  (  cr-vèt,  sc- 
t.  î    Petite  écreviste  de  mer,  qu'on  nom- 
aï  quelques  endroits  Salicoque.  V .  ce  mot. 
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CRI  (cri),  s.  m.  Voix  huile  cl  poussée  avec 
effort,  (indo,  strido,  stridore,  strillo  m.  g.  Voix 
ordinaire  de  certains  oiseaux.  Canto,  strido  m. 

g.  Ton  dont  on  crie  dans  les  nus  plusieurs  sor- 
tes de  choses,  pour  la  commodité  du  publie, 
Grido  di  coloro  che  vendono  per  le  strade  in. 
§.  Cri  de  joir,  l'iva  datlcgnzza  in.  g.  Les  cris 
des  veuves  et  des  orphelins,  1  clamori  e  i  gemili 
elcgli  orfani  e  delle  vedove  ni.  pi.  §.  Cri  de  guerre, 
ou  absolument,  cri,  certaines  paroles  qu'une 
nation,  une  \ille,  ou  une  maison  illustre  a>.ut 
accoutumé  de  crier  en  allant  au  combat,  et  de 
mettre  dans  ses  drapeaux  et  sur  les  cottes  d'ar- 
mes, cl  qui  reste  encore  au-dessus  des  armoi- 
ries ,  etc.,  Motto  ni.  S-  La  proclamation  de  la 
part  du  magistrat,  pour  défendre  ou  ordonner 
quelque  chose,  Bando  ni  g-  Chasser  à  cor  et 
à  cri.  V.  Cor.  g.  N'avoir  qu'un  cri  après  une 
chose,  une  personne,  c'est  la  désirer  ardem- 
ment ,  Desiderare  ardentemente  ,  aspettare  con 
impazienza  una  persona  o  una  cosa.  g.  11  n  y 
a  qu'un  cri  sur  quelque  chose  ,  sur  une  per- 
sonne, c'est-à-dire,  chacun  en  parle  de  li  même 
manière,  et  plus  communément  en  mal,  lutti 
parlano  di  questa  cosa  ,  di  quel  tale  ad  un 
modo ,  lutti  suonano  la  medesima  campanella. 
g.  Chercher  quelqu'un  à  cor  et  à  cri.  Cercare 
uno  per  mare  e  per  terra,  domandando  a  lutti 
di  lui.  §.  Jeter  les  hauts  cris  ,  c'est  se  plaindre 
d'une  manière  éclatante,  Levar  lamenti,  gridar 
forte  ,  strillare. 

Cri,  clameur  (syn.).  Le  second  de  ces 
mots  ajoute  à  l'autre  une  idée  de  tumulte,  et 
souvent  de  ridicule,  par  son  objet,  ou  par  son 
excès.  Le  sage  respecte  le  cri  publique ,  et 
mépiise  les  clameurs  des  sots. 

CRIAGE  (cri-a-j) ,  s.  m.    Clameurs, 
ri  m.  pi.,  schiamazzo  m. 

CRIAILLER  (cri-d-glié),  v.  n.  Crier  souvent, 
a  plusieurs  reprises,  et  faire  bien  du  bruit.  Il 
n'est  que  du  style  familier,  ainsi  que  les  deux 
mots  suivants.  Gridare  spesso,  mettere  lutto  dì 
la  casa  a  romorc. 

CRIAILLERIE  (cri-d-glie-ri),  s.  f.  Crierie  qui 
recommence  souvent,   Gridio   in. 

CKIAILLEUR,  EUSE  (cri-d-glieur  ,  glieùz)  , 
s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  criaille  ,  Grida- 
tore ,  che  grida  sempre. 

CRIANT,  TE  (cri-an,  ani),  adj.  Qui 
à  se  plaindre  hautement,  à    nier 
iniquo  ,   crudi  le  ,  eh 


Clamo- 


excitc 
Ingiusto  , 
muova  a  dolersi. 

CRIARD,  DE  (cri-ar,  ard)  ,  adj.  Qui  cric 
beaucoup,  qui  gronde  souvent  sans  motif.  Grida- 
tore ,  rampognino  ,  che  non  Ja  nitro  che  gri- 
dare. .  the  grida  per  nulla.  g.  Dettes  criardes. 
V.  Dettes,  g.  Son  criard  ,  voix  criarde,  Suono 
acuto  ,  voce  stridula,  g.  Oiseaux  criard»,  ceux 
qui  crient  souvent.  Uccelli  che  stridono.  %  Cri- 
aide,  s.  f.,  grosse  toile  gommée,  bruyante  au 
frottement ,  Tela 

CRIBLE  (cribl) 
peau  percée  de  petits  trous  pour  nettoyer    les 
grains,    (livello,    cribro,   vaglio,   slaccio    m. 

CRIBLE,   ÉE,   part.   V.  son  verbe,  «j.  adj.  On 
dit   fig.,  d'un  homme  qui  est  couvert    de   bles- 
sures, qu'il  e.st  criblé   de   coups,   Càrico  ,    >.- 
perlo  di  ferite.  §,   On  dit  aussi  fig.,  don  homme 

endetté  de  tous  côtés,  qu'il  <st  criblé  de  det- 
tes, Indebitato  da  ogni  parle,  oppresso  di 
debiti. 

CRIBLER  (cri-bH) ,  T.  a.  Nettoyer  le  blé 
avec  le  crible,  Crivellare,  cribrare,  vagliare, 
mondare.  S.  Percer  coin- 
me  un   ei  i 


mimala  i. 

s.   in.   Instrument   fait   d'une 


slacciare,  purgare,  monnaie-   > 

ile.  Cribler    de     balles ,    de    blessu- 
res ,  etc  ,  Crivellare  ,  bucare    a    modo  di    eri 

vello- 

CBIBLEUR  (cii-blcur),s.  m.  Celui  qui  cubie, 

Colui   die   crivella  .    vagliatore    III. 

CRIBLEUX,  EUSE  (cri-bleu,  bleùz),  adj.  T. 

d'anatomie,  Percé  coiunic  un  cubie,  Cribri- 
forme .    cribroso. 

CRIBLIEB  (cri-bli-c),  8.  m.  Celui  qui  fait  et 
vend  des  cribles,   Chi, fa  e  vende  vagli. 

CRIBLURE  (cri-blur)  ,  s.  f.  Les  ordures  ,  le 
mauvais  grain  ,  qui  sont,  séparés  du  bon  grain 
par  le  crible,  V\ agliautra,  mondiglia  di  grano  i, 

CRIBRATJON (cri-brarsi*on), s.  f.  T.  decid- 
ane. Séparation  qui  se  fait  des  partie»  les  plus 
déliées  des  médicaments,  t't>t  secs  qu'humide», 
ou  oléagineus  ,  d'avec  celles  qui  sont    les  plus 
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grossières,   Cribrazionc ,  separazione  fatta   per 
cribro  f. 

CRIC  (cri),  s.  m.  Espèce  de  machine  à  roue 
de  fer  dentée  avec  une  tige  et  une  manivelle, 
propre  à  lever  de  terre  des  corps  très-pesants, 
Martinetto  m. 

CRIC-CRAC  (crich-crac),  s.  m.  Mot  qu'on  em- 
ploie pour  exprimer  le  bruit  que  fait  une  chose 
qu'on  déchire,  ou  qu'on  casse,   Crich. 

CRICOIDE  (cri-co-id),  adj.  T.  d'anatomie. 
Il  se  dit  du  cartilage  qui  environne  le  larynx, 
Cricvide. 

CRIÉ  ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
CRIÉE,  s.  f.  Proclamation  en    justice    pour 
vendre  des  biens  ,  Bando  ni.,  pubblicazione    f. 
CRIER  (ci-c),  v.  n.  (11  se  conjugue  sur  Prier). 
Jeter  des  cris,  Gridare,  strillare,  slriderej  met- 
tere strida,  clamori.  §.  Prononcer  quelques  pa- 
roles  d'un   ton   de  voix  élevé,     Gridare,    chia- 
mare, parlar  f  irle.    g.  Se  plaindre  hautement 
et  avec   aigreur,  Dolersi ,  lamentarsi,  lagnarsi. 
g.  Gronder  ,  réprimander  ,   Sgridare  ,  garrire  , 
gridare,  bravare.  §.   Faire  un  certain  cri  ,  soit 
pour  rallier  les  troupes    dans    un  combat ,  soit 
pour  témoigner   de    la    joie,    Grido,    segno  in 
guerra  per   richiamare   le  truppe  ni.;  viva  il  al- 
legrezza per    esprimer    la    gioja    01,    §.     T.  de 
chasse.  Crier,  se  dit  des  chiens  qui  aboient  en 
suivant  la  bete,   Latrare  dietro  la  fiera,  g.  firn. 
Crier  à  pleine  tetc,  comme  un  perdu,  comme  si  on 
l'écorchait,  c'est  crier  très-haut,  Gridare  a  tutto 
potere,  g.  Les  boyaux  crient,  quand  il  s'y  fait 
du  bruit,   Gorgogliare,    il  gorgoglio   delle  bu- 
della, g.  On  dit  aussi  lig.,  crier,  en  parlant  d'une 
chose  dure,  qui  se  frottant  rudement  contre  une 
autre  ,  rend  un  son    aigre  ,  Stridere  ,  cigolare. 
Cette  porte  crie  ,  les  roues  crient,    g.    Crier  à 
trois  briefs    jours,  citer  des  criminels    et    leur 
ordonner  de  comparaître  devant  les  juges  dans 
le  temps  marqué.  Bandire,  citare  a  comparire 
fra  tre  giorni,  tempo  tre  giorni,  g.    Crier   après 
quelqu'un,  c'est  l'appeler,  le  désirer,  Chiamare, 
desiderare  alcuno,  g.  Crier  sur  quelqu'un,  le  pour- 
suivre en  criant,  faire   rumeur    autour  de   lui, 
Inseguire  alcuno  gridando,  g.  Crier  au  secours, 
Gridare   accor'uomo.  g.  v.  a.  Proclamer  par  au- 
torité de  justice,   Pubblicare  a  suon  di  tromba, 
bandire,  far  sapere,  inlimare,  mandare.  Procla- 
mer en  public,  soit  pour  vendre,  soit  pour  re- 
trouver   quelque    chose,  Pubblicare,    bandire. 
g    On  le  dit  de  ceux  qui  vont  vendre  quelque 
chose  par  les    rues ,  Gridare  ,    vendere    per   le 
strade.  %  Crier  la  faim  ,  la  soif  ,  c'est  exposer 
vivement  le  besoin   qu'on  a  de  manger,  de  bouc, 
Gridar  alla  fame,  lagnarsi  della  sete  ad  alta  voce. 
g    Crier  vengeance,  l'implorer,  la  demander  a 
grands  cris;  et  en  parlant  des  choses,  être  de 
nature  à  la  provoquer.  Gridar  vendetta,  g.  Crier 
merci.  Gridare,    chiedere  pietà,  perdono;   do- 
mandar mercè.  , 

CRIERIE  Ccrl-rì),  8.  {.  Le  bruii  qu  on  lait  en 
criant,   Gridamcnlo  ,  sgridamenlo  va. 

CRIEUR  ,  EUSE  (cri-eur, euz),  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  cric,  qui  fait  du  bruit,  Grida- 
tore ,  «rritore  m.,  gor«irice  f.;  colui,  colei  che 
mula  !  che  strilla  ,  che  mena  remore.  §.  Ju- 
ren-crieurs  ,  certains  officiers  qui  publient  les 
édits,  etc.,  au  son  des  trompettes,  Banditore  m. 
Aulrelois  on  nommait  ainsi  certains  officiers 
qui  allaient  crier  par  la  ville,  qu'il  y  avait  quel- 
que chose  à  vendre,  que  l'on  avait  perdu  quel- 
que, chose,  ou  que  l'on  cut  a  prier  Dieu  pour 
quelqu'un  et  a  se  trouver  à  ses  funérailles 
lès  appelait  jm  és-ci  ieurs  (le  corps  et 
Leurs  principales  fonctions  sont  présentement 
d'inviter  aux  funérailles,  et  d  avoir  soin  de  la 
tenture  et  de  la  plupart  des  cérémonies,  g.  d'icur, 
se  dit  aussi  de  ces  gens  qui  vont  par  les  rues 
en  criant    du    fruit,   des  vieux   chapeaux,  etc., 


On 
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Gridatore,  venditore  e  compratore  per  le  strade  m. 
Cricur  de  vieilles  ferrailles,  Ferravecchio ,  colui 
che  compra  e  vende  le  cose  vecchie  m.  Cricur  de 
châtaignes,  etc.,  Caldarrostaro  ni.,  ec.  On  dit 
aussi  Crieiisc.  , 

CRIME  (crim),  s.  m.  Action  méchante, et  pu- 
ma ,lile  par  les  lois,  Delitto,  misfatto  ni.,  colpa  f., 
fallo  ,  mancamento  m.  g.  Pêche  mortel ,  lec- 
cato ta.,  colpa  f.  §.  Crime  de  lèse-majeste,  Cri- 
me,desc  m.  g.  Faire  un  crime  de....,  Apporrà 
a  colpa,  a  dcliltoj  biasimare. 
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CRIMINALISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CRIMINAL1SER  (cri-mi-na-li-zè),  v.  a.  T.  de 
prat.  Convertir  un  procès  civil  en  un  procès 
criminel ,  Render  criminale. 

CRIMINALISTE  (cri-mi-na-list),  s.  m.  Auteur 
qui  a  écrit  sur  les  matières  criminelles,  et  celui 
qui  en  est  très-instruit,   Criminalista  m. 

CRIMINALITÉ,  s.  f.  T.  de  frai.  Etat,  nature 
de  ce  qui  est  criminel,  Criminalità  f. 

CRIMINATJON  {cri-mi-na-si-on),  s.  f.  Accu- 
sation ,   Criminazione ,  accusa  f. 

CRIMINATOIRE  (cri-mi-na-todr) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  concerne  l'accusation  criminelle,  Che 
spetta  all'accusa  criminale. 

CRIMINEL,  ELLE  (cri-mi-nèl,  nel),  s.  et  adj. 
Qui  a  commis  un  crime,  Reo,  delinquente,  col- 
pévole, g.  Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  regarde 
la  procedure  qu'on  fait  contre  ceux  qui  sont 
accusés  de  crime  ,  Criminale,  relativo  alla  pro- 
cessura  contro  i  rei.  g.  Blâmable,  condamnable, 
contraire  aux  lois  divines  et  humaines  ,  Pecca, 
minoso,  vizioso,  dannàbile,  reo.  Action,  pensée 
criminelle. 

CRIMINELLEMENT  (cri-mi-nèl-man) ,  adv. 
DJune  manière  criminelle  ,  In  modo  peccami- 
noso, viziosamente.  g.  Poursuivre  quelqu'un  cri- 
minellement, c'est  le  poursuivre  en  justice  par 
la  procédure  criminelle,  Criminalmente.  §.  Ex- 
pliquer, juger  criminellement,  c'est  expliquer, 
interpréter  en  mauvaise  part,  Criminalmente, 
maledicamente,   in  mal  senso,  in  mala  parte. 

CRIN  (cren),  s.  va.  Poil  long  et  rude  qui  vient 
au  cou  et  à  la  queue  des  chevaux  et  de  quel- 
ques autres  animaux,  Crine  m.,  chioma  f.  §.  Plein 
de  crins,  Crinuto  g.  fam.  et  fig.  Se  prendre  aux 
crins,  se  dit  de  deux  hommes  qui  se  prennent  aux 
cheveux,  Pigliarsi  a' capelli,  acciuffarsi,  g.  T. 
de  minéral.  Interruption  de  la  mine  ou  du  filon, 
causée  par  l'approche  d'un  banc  de  pierre,  In- 
tervento m. 

CRINAL  (cri-nal),  s.  m.  T.  de  chir.  Ancien 
insti  ument  pour  comprimer  la  fistule  lacrymale, 
Strumento  di  chirurgia  per  comprimere  la  fistola 
lacrimale  m. 

CRIN-CRIN  (crèn-crèn),  s.  m.  Mauvais  violon, 
Callido  violino  m. 

CRINIER  (cri-nié),  s.  m.  Artisan  qui  prépare, 
qui  travaille  le  crin  ,  Colui  che  concia  i  crini. 

CRINIERE  (cri-nièr)  ,  s.  f.  Tout  le  crin  qui 
est  sur  le  cou  d'un  lion  ,  Giubba  ,  chioma  del 
leone  f.  g.  Fig.,  il  se  dit  d'une  perruque  ou  che- 
velure ,  Capellatura  f.  Vilaine  crinière,  Brutta 
capellatura  f.  g.  T.  de  marèch.  Il  se  dit  des 
crins  du  cou  du  cheval ,  Chioma  del  cavallo  f. 
S.  Toile  ou  treillis  qui  accompagne  le  capara- 
çon ,  et  qui  couvre  le  cou  et  la  lete  du  cheval 
qui  est  à  l'écurie,  Coperta  da  collo  del  cavallo  f. 

CRINON  (cri-non),  s.  m.  Petit  ver  fin  comme 
un  cheveu  ,  qui  s'engendre  sous  la  peau  ,  Cri- 
none  m. 

CRIOBOLE  (cri-o-bol),  s.  m.  T.  (tant.  Sacri- 
fice d'un  mouton,  d'un  hélier,  Sacrifizio  di  un 
montone  ,  di  un  ariete  m. 

CRIQUE  (crich),  s.  f.  T.  dentar.  Espèce  de 
petit  port,  fait  sans  aucun  art,  le  long  des  co- 
tes ,  où  de  petits  bâtiments  trouvent  retraite 
pendant  la  tempête,  Seno  m.,  caletta  f.  g.  T. 
de  fortification.  Fossé  autour  des  places  fortes, 
fossato  m.,  fossa  f. 

CRIQUET'  (cri-chè),  s.  m.  Petit  cheval  faible 
et  de  vil  prix  ,  Cavalluccio ,  cavallo  di  poco 
valore  m. 

CRISE  (criz),  s.  f.  Prompt  et  salutaire  effort 
de  la  nature  contre  la  maladie  ,  suivi  de  quel- 

3ue  évacuation  ,  Crisi  f.  g.  fig.  Une  affaire  est 
ans  sa  crise,  lorsqu'elle  est  sur  le  point  d'être 
décidée ,  Crisi  f. 

CRISPATION  (cris-pa-si-on)  ,  s.  f.  Resserre- 
ment qui  arrive  aux  parties  extérieures  des  cho- 
ses qui  se  replient  sur  elles-mêmes  par  l'appro- 
che du  feu  ,  Increspamento  va.,  increspatura  f., 
raggrinzamento  in.  g.  Il  se  dit  encore  en  mé- 
decine ,  d'un  effet  à-peu-près  pareil  ,  qui  ar- 
rivi: dans  les  entrailles,  dans  les  nerfs,  etc.,  In- 
crespatura f.,  raggrinzamento  de' nervi  m. 

CRISPER  (SE)  {cris-pé)  ,  v.  prou.  Se  rider, 
souffrir  des  contractions,  Raggrinzar si, provare 
de'  raggrinzamenti,  g.  Crisper,  causer  de  In  cris- 
pation,  Il  fait  un  froid  qui  crispe  les  nerfs,  Fa 
un  freddo  chu  raggrinza  i  nervi. 
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CRISSEMENT  (cris-man)  ,  s.  m.  Action  de 
crisser  les  dents,  Il  digrignare,  lo  stridere  dei 
denti  m. 

CRISSER  (cri-sé),  v.  a.  V.  Grincer.   , 

CRISSURE  {cri-sur),  s.  f.  Rides  sur  le  fil  de 
fer,  Corrugazione  del  fil  di  fèrro  f. 

CRISTAL  (cris-tal)  ,  s.  m.  Au  plur.  Cris- 
taux. Pierre  transparente  et  fragile  qui  se  forme 
dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  Cristallo  m. 
g.  Espèce  de  verre  qui  est  net  et  clair  comme 
le  vrai  cristal ,  Cristallo  ra.  g.  En  poésie , 
eaux  fort  claires  ,  Cristallo  m.,  acqua  limpida, 
cristallina  f.  g.  T.  de  chimie.  Matières  conge- 
lées en  forme  de  cristal ,  Cristallo  m.  §.  Cristal 
de  roche ,  le  plus  beau  cristal ,  Cristallo  di 
rocca  m. 

CRISTALLERIE  (cris-tal-rî),  s.  f.  Fabrication 
des  cristaux,  Arte  di  fabbricare  i  cristalli,  la 
loro  fabbricazione  f. 

CRISTALLIER  (cris-ta-lié),  s.  m.  Graveur  sur 
cristaux  et  pierres  fines,  Intagliatore  di  cristalli 
e  pietre  dure  m.  g.  Collection  de  cristaux,  Mu- 
seo, gabinetto  di  cristalli  m. 

CRISTALLIÈRE  (cris-ta-lièr),  s.  f.  Mine  de 
cristal,   Cava  di  cristalli  f. 

CRISTALLIN,  INE  (cris-ta-lèn,  li-n),  adj.  Clair 
et  transparent  comme  du  cristal,  Cristallino  , 
trasparente  come  distailo  m.  g.  subst.  in.  Cristal- 
lin, ou  humeur  cristalline,  Tune  des  trois  hu- 
meurs de  l'œil.  Il  cristallino  m.  §.  Ciel  cristal- 
lin, ou  le  premier  cristallin,,  ciel  de  cristal  que 
quelques  philosophes  avaient  imaginé,  Ciel  cri- 
stallino m. 

CRISTALLISATION  (cris-ta-li-za-si-on),  s.  f. 
Opération  par  laquelle  les  parties  d'un  sel , 
dissoutes  dans  une  liqueur,  se  rapprochent  pour 
former  un  corps  solide,  Congelazione  f.;  et  au 
besoin,  Cristallizzazione  f.  g.  T.  d'hist.  nat. 
Amas  de  pierres  d'une  forme  régulière  et  con- 
stante, Mucchi  di  pietre  collocate  a  strali  rego- 
lai mente  in.  pi. 

CRISTALLISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CRISTALLISER  (cris-ta-li-zé),  v.  a.  et  n.  Con- 
geler en  manière  de  cristal,  Congelare,  cristal* 
lizzare,  g.  v.  pr.  Se  cristalliser,  Cristallizzarsi,  ec. 

CRISTALLOGRAPHIE  (cris-ta-lo-graf),  s.  m. 
Qui  connaît  la  cristallographie,  Che  sa  la  cri- 
stallografia, cristallografo  m. 

CRISTALLOGRAPHIE  (cris-ta-lo-gra-fi),  s.  f. 
Description  des  cristaux,  des  formes  qui  regar- 
dent les  minéraux,  Cristallografia,  descrizione 
delle  forme  che  riguardano  i  minerali  f. 

CRISTALLOLOGIE  (cris-ta-lo-lo-ji)  ,  s.  f. 
Traité,  science  des  cristaux,  Cristallogia  f. 

CRISTALLOMANCIE  (cris-ta-lo-man-sî),  s.f. 
Divination  par  les  substances  polies,  Cristallo- 
manzia  f. 

CRISTALLOTECHNIE  (cris-ta-lo-tech-nî),  s.  f. 
Art  de  cristalliser  les  sels,   Cristallolecnia  f. 

CRISTALLOTOMIE  (crista-lo-to-ml) ,  s.  f. 
Division  des  cristaux,   Cristallotomia  f. 

CRITERIUM  (cri-té-riom),  s.  m.  T.  de  philos. 
Marque  à  laquelle  on  reconnaît  la  vérité  des 
objets  intellectuels,  Critèrio  va.,  provai.,  segno 
di  verità  m.  L'évidence  est  le    criterium  de  la 

vél  ilc;. 

CRITI1E  (crii) ,  s.  m.  Tumeur  semblable  à 
un  grain  d'orge  sur  le  bord  des  paupières,  Critej 
tumore  della  grossezza  d'un  granello  d'orzo,  che 
viene  sull'orlo  delle  palpebre  ni. 

CRITIIOMANCIE  (cri-to-man-si) ,  s.  f.  T. 
philos.  Divination  par  le  moyen  de  l'orge,  Cri- 
tomanzia,  divinazione  per  via  dell'  orzo  f. 

CRJTIIOI'IIAGE  (cri-to-fa-j),  adj.  des  d.  g., 
et  s.  Qui  mange  de  l'orge,  Crilófago,  mangia- 
tore d'orzo  m. 

CRiTIQUABLE  (cri-ti-cabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  critiqué,  Che  si  può  criticare, 
che  non  è  senza  errore. 

CRITIQUE  (cri-tich),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit 
en  médecine,  des  jours  olì  se  fait  la  crise  dans 
les  malailies,  Gioi-no  critico,  in  cui  si/a  la  crisi 
della  malattia,  g.  Discours,  dissertation  critique, 
c'est  une  pièce  où  l'on  examine  avec  soin  un 
ouvrage  d'esprit,  pour  en  porter  son  jugement , 
Discorso  ,  dissertazione  critica,  g.  Esprit ,  hu- 
meur critique,  signifie,  esprit,  humeur  disposée 
à  censurer  légèrement,  spirilo ,  umore  critico. 
g.  fig.  Dangereux,  difficile  à  passer,  Pericoloso. 
Occasion,  situation  critique. 
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CRITIQUE,  s.  m.  Censeur,  celui  qui  examine 
des  ouvrages  d'esprit,  pour  les  éclaircir  ou  pour 
les  juger,  Colui  che  esamina  le  opere  d'  inge- 
gno per  dirne  il  suo  parere,  g.  Censeur  ,  qui 
trouve  à  redire  à  tout,   Critico,  censore  m. 

CRITIQUE ,  s.  f.  L'art ,  la  faculté  de  juger 
d'un  ouvrage  d'esprit,  Critica,  l'arte,  la  fa- 
coltà di  giudicare  d'  un'  opera  d'  ingegno  f. 
g.  Dissertation  qui  a  pour  objet  l'examen  d'un 
ouvrage  d'esprit ,  Ci  idea  f. ,  esame  ragionalo 
d'un'opera.  g.  Censure  maligne  de  la  conduite 
d'autrui ,  Critica  ,  censura  maligna  della  con- 
dotta altrui  f. 

Critique,  censure  (syn.).  La  critique  est 
l'examen  raisonné  d'un  ouvrage  de  quelque  na- 
ture qu'  il  puisse  être,  mais  surtout  des  ouvra- 
ges littéraires  ;  la  censure  est  la  répréhension 
*le  ce  qui  blesse  la  vérité,  la  loi,  ou  les  mœurs, 
et  s'applique  particulièrement  aux  ouvrages 
théologiques,  ou  aux  ouvrages  qui  contiennent 
des  maximes  erronées.  C'est  le  goût  ,  le  juge- 
ment qui  critiquent;  c'est  ordinairement  l'au- 
torité qui  censure. 

CRITIQUÉ  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CRITIQUER  (cri-ti-ché),  v.  a.  Examiner  un 
ouvrage  ,  censurer  quelque  chose,  y  trouver  à 
redire,  Criticare,  censurare. 

Critiquer,  censurer  (syn.).  Dire  par  exem- 
ple d'un  système,  qu'il  est  mal  lié,  ou  démenti 
par  l'expérience,  c'est  le  censurer;  prouver  que 
la  chose  est  ainsi  ,  c'est  le  critiquer.  Il  faut 
critiquer  avec  goût ,  et  censurer  avec  modéra- 
tion. 

CROASSEMENT  (cro-as-man),  s.  m.  Le  cri 
du  corbeau  ,  Il  crocidare  ,  il  canto  del  corvo 
che  fa  ero  ero  m. 

CROASSER  (croa-sc),  v.  n.  Il  se  dit  du  cri 
du  corbeau  ,  Crocidare,  crocitare  ,  gracchiare. 
g.  fig.  Criailler  ,  crier  ,  chanter  mal  ,  faire  de 
mauvais  vers.  On  le  dit  par  mépris.  Gracchia- 
re, crocidare. 

CROC  (ciò),  s.  m.  Instrument  de  fer  ou  de 
bois,  à  une  ou  plusieurs  pointes  recourbées, 
dont  on  se  sert  pour  y  attacher  ou  pendre 
quelque  chose,  Uncino,  uncinetto,  graffio, 
gancio,  raffio,  rampone,  ramjnno,  rampiconc  va. 
g.  Longue  perche  au  bout  de  laquelle  il  y  .1 
une  pointe  de  fer  avec  un  crochet  ,  Uncino  , 
rampicone  m.  Croc  de  batelier.  Tirer  avec  un 
croc.  g.  Pendre  un  procès  au  croc  ,  c'est  en 
suspendre  les  procédures,  Lasciar  dormire  un 
processo,  una  lite.  g.  Mettre  ou  pendre  les  ar- 
mes, ou  son  épée,  au  croc,  c'est  quitter  le  mé- 
tier de  la  guerre,  Appender  l'armi,  abbandonare 
il  mestiere  della  guerra,  g.  Suppôt  de  mauvais 
lieux,  de  tripots.  Il  est  popul.  Ruffiano,  mez- 
zano, ministro  di  biscazza  m.  g.  On  appelle  crocs, 
au  plur.,  de  grandes  moustaches  recourbées  en 
forme  de  crochet,  Grossi  mustacchi  m.  pi.,  ba- 
sette ritorte  f.  pi.  g.  Certaines  dents  de  quel- 
ques animaux,  Scaglioni  m.  pi.  g.  Quelquefois  ou 
prononce  fortement  le  c  final  ,  et  il  sert  alors 
dans  le  style  familier  ,  pour  exprimer  le  bruit 
(pie  les  choses  sèches  et  dures  font  sous  la  dent, 
Queì  romore  che  fanno  le  cose  secche  e  dure 
sotto  il  dente  nel  morderle. 

CROC-EN-JA.MIÌE  (cro-can-janb),  s.  m.  Tour 
de  lutte,  qui  consiste  à  mettre  son  pied  entre 
les  jambes  de  quelqu'un,  pour  le  faire  tomber. 
Gambetto  m.  g.  fig.  Manière  adroite  et  subtile 
de  supplanter  quelqu'un,  Dare  il  gambetto. 

CROCHE  (cro-sc),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  courbé 
et  tortu,  Storto,  bistorto,  sghembo. 

CROCHE,  s.  f.  Certaine  note  de  musique  qui 
est  crochue  par  un  bout,  Croma  f.  Double  cro- 
che, Biscroma  f.  g.  T.  de  comm.  Petite  mon- 
naie de  billon  qui  se  fabrique  à  Basic,  etqui  vaut 
environ  deux  deniers  tournois,  Picciola  moneta 
di  rame  di  Basilea  che  vale  circa  due  danari 
tornesi  f.  g.  Croches  ,  au  plur.  ,  tenailles  de 
forgeron  ployécs  en  équerre  ,  Tanaglia  da 
fabbro  f. 

CROCHE,  ÉE,  part.  V.  son, verbe. 

CROCHER  (cro-scè),  v.  a.  Égaliser  les  bou- 
cles du  tricot,  Adeguare  le  maglie  de'  lavori 
che  si  fanno  coi  ferri  da  calzette,  g.  T.  de  gra- 
veur en  musique.  Tirer  au  burin  les  queues  des 
notes ,  Segnar  col  bulino  le  code  delle  note. 
g.  T.  de  mar.  Saisir  à  l'aide  d'un  croc  ;  Un- 
cinare. 
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CEOCHBT  (croire),  s.  m.  rôtit  croc,  Un- 
cinello, arpione,  rampone,  ce.  m.  \  .  (..roc.  g.  Ins- 
trument de  chinirgie.  Il  v  en  ■  de  deui  sorte»: 
l'un  pour  extraire  lei  mètres  dent  l'opération 
,1,  |,  |,.|1,  .  l'entre  pour  tirer  le  tète  du  fœtus 
danti* m  Mirice.  Uncino  per  le  estrazioni  m. 
»;.  I  (1,t  i  uni. al  a  peser,  qu'on  nomme  autrement 
nne  romaine  j  Slatterà  f.  g.  Certai- 
,,,  |  denti  aaguêt  cl  perçantes  de  quelques  ani- 
maux, <l  ipecial 'ut  •-!<■>  <  -Incus  cl  des  clic»  aux. 

/  demi  meùli  dei  cani,  scaglioni  dei  camalli  m.  pi. 
1  .r  crochu  pour  ohm  ir   Ics  serrure»,     Gri- 
maldello m.  tv  Agrafe   qui   sert  à  pendre  quel- 
que chose,  Arpione,  fermaglio  m.  §.  Crochets, 
nu   pi.,   ce  que  les  portefaix  t'attachent  sur  le 
,i,..  avec  dei  bretelle»,  pour  porter  plus    aisé- 
ment leur,  fardeau  ,  Coreggutole  da  gala  f.  pi. 
/    ,i'  imprim.  Pigmea  courbes,  pour  marquer 
une   parenthèse,  Parentesi  f.   On    appelle    aussi 
erodili-,  oertainci  figures  recourbées,  qui  «en- 
tent a  lui  ensemble  deux  on  piuMeura-ecttcles, 
Grappa  f.  g.  Crochets,  au  plur.,  petites  boucles 
de  ebeveua  n  itnreli  ou  postiches  que  les  femmes 
mettent  sur  le  Iront  auprès  destempei,  Ricci,  cape- 
gli  posticci  m.  pi.  §.  J'.  dentar.  Crocheta  d'armes, 
crochets  de  fer,  qui  servent  comme  de  râtelier 
à   lenir  les   armes   dans  les   chambres  îles     vais- 
seaux, ou  dans  le  corps-de-garde,  Ganci  da  ra- 
strelliera in.  pi.  g.   T.  de  mentii*.  Crochet  d'é- 
tabli, ci  si  une  espèce  de  crochet  de  fer  à  dénis, 
qui  est  enfoncé  dans  l'établi  pour  arrêter  le  boia 
que  le  varici  tient  aussi,  Granchio    m.    S-  ba- 
ttre sur  ses  crochets,   ou  sur  les  crocheta    de 
(.nel  ju'un,  c'est  vivre  à  ses  dépens,  ou  aux  de- 
I  eu   de  quel  lu'un,  Vivere  a  proprie  spese,  o  a 
spese  d 'altri.  g.  Faire  un   erodici,  c'est  changer 
subitement  sa  route  en  prenant  de  coté,  Voltar 
cammino  tutto  ad  un   tratto  mettendosi  per  tra- 
verso. §■  Aller  aux   mures    sans    crochet  ,    c'est 
entreprendre  quelque  chose  sans  avoir  tout  ce 
qu'il  faut  pour  l'exécuter,    Mettersi,  entrare  in 
marc,  in   barca  senza  biscotto:  mettersi  in   una 
impresa  tenta  i  dovuti  provvedimenti. 

CROCHETAGE  {crosc-taj),  s.  m.   Action  de 
crocheter.  V.  ce  verbe. 
CROCHETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CROCHETER  (cro-sc-ié),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Jeter).  Ouvrir  une  porle,  un  coffre,  etc. 
I     un   crochet  ,   Aprire  col  grimaldello. 

CROCHE  lEl'R  (cro-ic-feur) ,  a.  m.  Porte-fou 

qui  porte  de»  crochets,  Facchino  m.  g.  pop. 
Sante  «le  crocheteur,  Sanità  o  tallite  da  fac- 
chino I  i  licteur  de  aerruree,  de  portea, 
relent  qui  crochette,  Ladro  che  apre  col  gri- 
maldello li    i  irte,  gli   tcrigni ,  ce.  in. 

CBOCHETIER  {ero-sc-tte),  l.m.  Ouvrier  qui 
fait  de,  erodili'..  Fabbricatore  di  uncini  m. 

OCHETON  ,  a.  m.  Petit  crochet,  Unci- 
netto ,  eie.  m. 

CROCBEU  (cm-sceii) .  ».  ni.    Instrument    de 
coedier,  Ittrumento  da'  cordaj  m. 

■  i  .ni  li.  i  cro-teiu  < ,  adj.  Recourbé 
en  ionio-  di  crochet,  Curvo,  adunco,  uncinalo. 
g.  On  dit  li.-,  et  prof.,  il  a  les  maina  crochues , 

pour  duc.  il  I  I  Ujel  i  dérober,  Egli  e  delle 
mani  ,   i  aspa   voli  nltn  t 

CROCODILE  (  cn,-co-dil  ) ,  e.  m.  Sapere 
d'animal  amphibie,  h  quatre  pieds,  de  la  fi- 
gure  d'un  têtard  .  mait  -ois  comparaison  plus 
■  l', ,  ailles  ,  Coccodrillo  m,  '.'  I  In 
appelle,  Ianni  ■  de  crocodile,  lei  larmes  par 
lesquelles  on  reni  émouvoir  quelqu'un  poni  le 


CRO 

des  oiseaux  de  proie,  Sorta  di  renella  degli 
uccelli  di  rapina   I. 

CROILER,  ou  CROLER  (croa-Ze,  cro-tó),  ▼.  n. 

Se  videe  par  le  b.i>.  en  parlant  des  oiseaux  de 
proie,  Depor  gli  escrementi,  proprio  degli  uc- 
celli di  preda. 

CROIRE  (crear),  v.  a.  et  n.  (Prés, /e  crois, 
tu  crois,  il  croit,  nous  croyons,  vous  croyez,  ili 
croient;  imparf.  ,  je  croyais, etc.;  nous  croyions, 
vous  croyiez,  ils  croyaient;  prêter. ,  je  crus,  tu 
crus,  il  crut,  nous  crûmes,  vous  crûtes,  ils  cru- 
rent ;  futur, je  croirai,  etc.;  condii.,  je  croi- 
rais, etc.;  impér.,  crois  ,  qu'il  croie,  croyons, 
croyez,  qu'ils  croient  ;  subj.  ,  prés.,  que  je 
croie,  etc.;  que  nous  croyions,  que  vous  croyiez, 
qu'ils  croient  j  imparf.,  que  je  crusse,  que  lu 
crusses,  qu'il  crut,  que  nous  crussions,  que  vous 
crussiez  .  qu'ils  crussent  ;  part,  prés.,  croyant  i 
passé ,  c;-"  ,  crue  ).  Estimer  nue  chose  véri- 
table  ,  la  tenir  pour  vraie  ,  ajouter  foi  à  quel- 
qu'un ,  Credere  ,  prestar  fède ,  farsi  a  erettele, 
aver  per...  Je  crois  la  chose  impossible,  lo  l'ho 
per  impossibile.  §.  Suivre  le  conseil  ,  l'avis  de 
quelqu'un,  Credere,  seguire  il  consiglio,  il  parere, 
star  alle  parole  altrui.  Si  vous  m'en  croyez, 
Se  volete  seguire  il  mio  consiglio.  Croire  con- 
seil.  Tenersi  al  consiglio,  dar  ascollo  al  consi- 


glio altrui,  attenervisi.  g.  Estimer,  penser,  pre- 
sumer, Credere,  immaginarsi,  pensare,  stimare 
darsi  a  credere,  g.  Faire  croire  ,  Dare  a  cre- 
dere, ed  anche  dare,  indicare.  Vos  paroles  me 
font  croire  que  vous  êtes  coupable  ,  Le  vostre 
parole  mi  danno  che  siete  colpevole,  g.  Croire 
facilement,  Essere  corrivo  a  credere.  g.  v.  pr. 
Se  croire,  s'imaginer  être,  se  regarder  comme. 
Credersi,  stimarsi ,  reputarsi,  tenersi  per...,  ec. 
§.  S'en  croire,  s'en  rapporter  à  soi-même,  Fi- 
darsi  di  se,  operare  secondo  la  propria  opinione 
Il  faut  bien  distinguer  les  défis  expressions, 
faire,  cintre.  ,  et  faire  accroire.  On  fait  croire 
des  choses  vraies  ou  vraisemblables  ;  on  fait 
accroire  des  sottises  ou   des  mensonges. 

Croire  régit  l'infinitif  sans  préposition  ;  ou 
la  conjonction  que,  avec  l'indicatif,  ou  le  sub- 
jonctif: l'indicatif,  quand  le  sens  est  affirmatif; 
et  le  subjonctif,  quand  le  sens  est  négatif,  OU 
interrogalif:  Je  crois  qu'il  viendras  je  ne  crois 
pas,  ou  croyez-vous  qu'il  vienne?  Il  régil  l'iti- 
linitif  sans  préposition,  lorsque  le  verbe  regi  se 
rapporte  au  sujet  du  verbe  croire  s  et  la  con- 
joaclion  que  avec  l'indicatif  on  le  subjonctif, 
quand  il  ne  t'y  rapporte  pas:  Je  crois  pouvoir 
le  fatici  je.  crois  qu'il  pouvait  le  faire. 

CROISADE  ycroa-zntl),  s.  f.  Ligue  faite  pour 
conquérir  la  Terre- Sainte  sur  les  Infidèles,  ou 
pour  porter  les  armes  contre  les  hérétiques.  Elle 
était  ainsi  nommée,  parce  que  ceux  qui  s'y  en- 
gageaient .  poil. lient  une  croix  sur  leur  babil. 
Crociata  f.  g.  J'.  d  aslron.  Constellation  qui  a 
quatre   étoiles  dispoaées  en  croix,   Crociera  f. 

CROISAT  (croa-za),  s.  m.  Monnaie  d'argent 
qui  a  cours  à  Gènes  ,  de  la  valeur  de  t\  fr. 
5o  cent.,  Crpsaszo  m.,  moneta  di  Genova  f. 

CRI  lISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  Étoffe 
oroiaée,  don)  le*  tilt  ion  t  bien  entrelacé*  ensemble 

el  bien  serres.  Stoffa  inri "ticicchiala.  §   Kiineseroi- 

iéea,  alterne  ,  Rime  alternate.  §.  faro.  Demeurer 
lei  bras  croisés,  c'est  demeurer  oisif,  Star  colle 

mani    alla   tintola,    g     Lei    Croisés,  s.  m.  pl.,CCUX 

qui    nul    pria   autrefois   la    croix   pour     la     guerre 

unir.    /  Crociali,  coloro  che  prendevano  la  croce 


< I  •  i <- 1  | > i  on 

ululiti    f.    Ili 


Il  •  pi'  I 

tromper,  Làgrinu  del  coccodrillo  f.  pi.  '.'.•  '/'■ 
ri-  titri-, i  argumentation  captieuse  et  tophìs- 
tiqae,    qui    mei    <  n    défaut,    argomentazione 

t  a,  illoia    r    io finn  n    I. 

.  ,.  |  ..lu  :OTON  (ero-col  .  ere- 
.  m  /'.  d'ani.  Habit  ancien  fòri  léger., 
.,  frangi  •  et  ..  leurs  •  da  oouleoi  de  pourpre, 
que  porta)  ni  I  comédiennesi  lea  preirei  de 
Cybéle ,  el  lei  Lem  met  galantes,  rettilo  an- 
tico con  frange  t  fiori,  di  colore  purpureo  va. 

Il    ||.    (l  io-,  oli  .    a,    tu.    Noni    donni :  BU 

••   i,i.  ouplemenj    d'une    chienne  el 

d'tm    loup.  Melicelo    nato    da    una  cagna    ed 
un  lupa  in. 

.  I  .-cuii,  ».  m.   V.  Safran. 

i   i  i  i  i  cro-cut  ) ,   ».  f.  U  •  ani  i>  n    ■    ; 

.  •    MUS  ce  noni.  Inni  degli  tinti'  In  i. 
,    ..   f.    T.  de  faucon.   Gravelle 


/.e/-  la  conquista  di  Terra  Santa  m.  pi. 

CROISÉE  (croa-zc),  s.  I.  Fenêtre,  ouverture 

qu'on    lai-se    dans   le    unir   d'un   bâtiment ,     pour 

donner  du  jour  au-dedana;  la  menuiserie  gar- 
nie de  terre  .  qui  seii  u  fermer  celte  ouver- 
ture. Finestra,  armadura  t.,  legname  chi  sos- 
tiene i  vetri  delle  finestra  m.  Popoli  Tclajo  m. 
•  ;  Quclquei  artitana  donnent  ce  nom  à  certaines 
ehotei  qui  se  oroiienl  .  Incrociate  f.  pi.  g.  T. 
de  mar.  Croitée  de  l'ancre,  la  partie  de  l'ancre 
,|,,i  en  fail  la  croix,  Ceppo  deli.  Ancorato.  g.  Par- 
tir  d'églilfl  en   eroix,   Crociala  f. 

CROISEMENT  (croaz-man),&.  m.  Mouvement 
de  deux  corps  qui  se  croisent,  et  l'état  de  deux 
corps  croises  ,  Inciocianienlo  ,  incrocicclua- 
inenlo    in. 

CROISER   (crOO-aWi   V.   a.   Mettre  en  forme 


eno 

g.  T.  de  mar.  Croiser,  se  dit  des  vaisseaux  armés 
en  guerre  qui  vont  et  viennent  sur  quelque  mer 
ou  pies  des  oòtes, pour  découvrir  et  donner  la 
chasse  aux  vaisseaux  ennemis  .  Incrociare  uno 
spazio  di  mare,  battere  la  marina,  g.  Croiser  , 
rayer  en  passant  la  plume  sur  quelque  écri- 
ture, Cancellare,  cassar  una  scrittura,  g.  T. 
de  pratique.  Mettre  une  croix  à  côté  de  l'article 
qu'on  veut  contester,  ou  à  un  Arrêt  du  Con- 
seil pour  en  suspendre  la  délivrance  ,  Segnar 
con  una  croce  una  scrittura.  §.  Croiser  les  races, 
c'est  apparier  des  animaux  de  deux  races,  Mes- 
colare le  razze  digli  animali,  g.  Croiser  quel- 
qu'un, c'est  le  traverser  dans  ses  desseins,  At- 
traversare, contrariare.  §.  v.  n.  Croiser,  se  dit 
des  babils,  des  rabats,  etc.,  dont  les  côtés  pas- 
sent l'un  sur  l'autre,  Incavalciare.  g.  v.  pr.  Se 
croiser  ,  s'engager  dans  une  croisade  ,  et  pour 
marque  porter  une  croix  sur  ses  babils  ,  Cro- 
ciarsi, entrare  in  una  Crociata,  g.  v.  ree.  On  dit, 
que  deux  chemins,  deux  lignes,  etc.,  se  croi- 
sent, pour  dire,  qu'elles  se  traversent.  Tagliarsi, 
attraversarsi ,  secarsi,  segarsi,  g,  fig.  Se  tra- 
verser ,  se  nuire  mutuellement  par  la  concur- 
rence, Attraversarsi,  opporsi. 

CliOISKKIE  (croaz-rl).  s  f.  Ouvrage'de brina 
d'osier  croisés,  Lavoro  di  vimini  incrocicchiati  ni. 
CROISETTE  (croa-zèt),  s.  f.  I'Iante  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  ses  feuilles  sont  disposées  le 
long  des  tiges  en  forme  de  croix,  Pettimbrosa  f 
g.  T.  de  mar.  Croisettc,  la  clef  ou  le  bâton  du 
pavillon  avec  le  mit  qui  est  dessous,  Ciocelta  i. 
g.   T.  de  blason.   Petite  croix,  Crocetta  f. 

CROISEUR  (croa-zeur)  ,  s.  m.  Capitaine  ou 

vaisseau  qui  rôde  sur  une  côte  pour  la  garder, 

ou  pour  pirater,  ('he  incrocia  uno  spazio  ili  mare. 

CROISIER  (croa-ziè),  s.  m.  Chanoine  régulier, 

Canonico  regolare  ni. 

CROISIÈRE  (croo-weV),  s.  f.  Certaine  étendue 
de  mer  dans  laquelle  les  vaisseaux  croisent;  les 
vaisseaux  mêmes  qui  croisent.  Crociera  f. 

CROISILLON  (croa-zi-ghon)  .  s.  m.  La  tra- 
verse d'une  croix ,  d'une  croisée ,  Braccio  di 
croce  m.,  traversa  t. 

CROISSANCE  (croe-MOTs),  s.  f.  Augmentation 
en  grandeur,  Crescenza  {.,  crescimenlo,  aumento 
in  grandezza,   incremento  m. 

CROISSANT  (croa-san)  ,  s.  m.  La  figure  de 
la  nouvelle  lune  jusqu'à  son  premier  quartier  , 
La  mezza  luna,  luna  crescente,  luna  nascente  f. 
g.  (ig.  et  poét.  L'empire  du  Croissant  .  c'est 
l'empire  du  Pure.  L'impero  de'Turchi  in.  Ç.  Ins- 
trument de  fer  en  forme  de  croissant,  doni  les 
jardiniers  se  servent  pour  tondre  les  palissades, 
Honcolone  m.  g.  Pranche  de  fer  recourbée  , 
qu'on  scelle  dans  les  jambages  des  cheminées  , 
pour  y  niettre  les  pelles  à  feu  ,  les  pincettes, 
Ganci  che  si  pongono  ne' camini  per  mettervi  la 
palletta  <■  le  molle  m.jd.  g.  On  appelle  de  même 
|<s  biane.bes  recourbées,  de  fer  ou  de.  cuivre  , 
don»  on  se  sert  pour  arrêter  les  portières  ,  les 
rideaux  de  fenêtre,  etc.,  Uncini,  ganci  ta.  pi. 
CROISSANTE,  ÉE,  adj.  Terminé  par  un  ou 
plusieurs  croissants,    'Terminato  a  mezza  luna. 

CROISURE  (croa-ziir)  .  s.  f.  Tissure  d'une 
éloffe      croisée  ,   Jncrocicchiatiicnlo   ni. 

CROIT  (crod),  s.  m.  Augmentation  du  bêlait 
par  la  génération,  croissance  du  bétail,  L'  au- 
mento,   l'accrescimento  del  bestiame. 

CROÎTRE  (crotitr)  ,  v.  n.  (Prés.  Je  crois,  tu 
crois,  il  croit,  nous  croissons,  vous  croissez,  ils 
croissent;  imparf.,  je  croissais,  etc.;  prêter.,  je 
crus,  etc.;  (ut.,  je  crot'rai,  clc.;  c.onihl., je  croî- 
trais, etc.;  impér.,  crois,  qu'il  croisse,  croissons, 
croissez,  qu'ils  croissent  j  subj.,    prés.,  que  je 


roisse,  etc.;  imparf.,  que  je  Crusse^ etc.}  part., 

u-és  ,  croissant;  paste,  crii,  crue).  Devenir  plus 
grand,  augmenter  de  quelque  façon  que  ce  soit, 
Crescere,  accrescere  ,  aumentare ,  augiimeutare  , 
moltiplicarsi,  ingrandirsi,  g,  En  parlant  des  her- 
bes, des  plantes,  (les  fruits,  etc.,  venir,  ou  cire 
produit.  Crescere,  germogliare,  pigliar  radice, 
allignare,  produrre,  g. Croître  s'emploie  en  poésie 
dans  le  sens  d'acci  oltre.  Cet  honneur  va  croître  son 
audace.  Questa  dignità  accrescerà  la  sua  audacia. 
Ce  verbe  prend  les  deux  auxiliaires. 
CROIX  (crod,  et  devant  une  voyelle  croaz), 
s.  f.  E«pèee  de  gibet  OÙ  l'on   attachait  autrefois 

Croce    f. 


de  croix  .    Ina hutre  ,  mettere  informa  di  \  les  criminels  pour  les  faire    nom»  , 

croce.  «J.  Travener  un 


^traversare» l§.  H  se  dit  ordinairement    du  bois  sur    lequel 
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Notre  Seigneur  Je'sus-Christ  fut  crucine,  Croce, 
la  santa  Croce,  immagine  della  Croce  L  g.  Le 
signe  de  la  croix ,  signe  que  les  chrétiens 
font  avec  la  main,  en  la  portant  au  front,  au  bas 
de  l'estomac,  et  sur  le  devant  de  l'une  et  de 
l'autre  épaule,  Il  segno  della  Croce  m.  §.  fig. 
Affliction  que  Dieu  nous  envoie  ,  Croce  ,  affli- 
zione, tribolazione  f.  g.  Croix  de  saint-André, 
deux  pièces  de  bois  jointes  en  forme  de  sau- 
toir, sur  lesquelles  on  rouait  les  criminels,  Croce 
di  sani' Andrea  f.  Croix  de  Lorraine,  celle  qui 
a  deux  traverses  ,  Croce  di  Lorrena  f.  Croix 
grecque  ,  celle  dont  les  quatre  b'ranches  sont 
égales,  Croce  greca  f.  Croix  latine,  celle  dont 
la  brandie  inférieure  est  plus  longue  que  les 
autres  ,  Croce  latina  f.  g.  Croix  ,  en  général  , 
se  dit  de  toutes  les  figures  de  bois ,  d'or , 
d'argent,  d'étoffe,  de  broderie,  etc  ,  faites  pour 
représenter  la  Croix  de  Jésus-Christ  ,  ou  pour 
servir  d'instrument;  en  un  mot,  de  tout  ce 
qui  a  la  figure  d'une  croix,  Croce  f.  g.  Pienlre 
la  croix,  se  disait  de  ceux  qui  se  croisaient,  Pren- 
der  la  croce,  accrociarsi.  g.  Croix  est  aussi  un 
des  côtés  d'une  pièce  de  monnaie  ,  parce  que 
la  croix  était  ordinairement  imprimée  dessus  , 
La  parte  della  moneta  ove  suol  essere  la  leg- 
genda ,  una  croce  ,  o  altro  f.  g.  prov.  N'avoir 
ni  croix  ni  pile  ,  c'est  n'avoir  point  d'argent , 
Non  aver  un  quattrino.  §.  Jouer  à  croix  ou 
pile,  c'est  lorsqu'on  fait  tourner  une  pièce  de 
monnaie  en  l'air,  et  qu'on  parie  qu'elle  tom- 
bera de  l'un  ou  de  l'autre  côté,  Giuocar  a  santi 
e  cappelletto  g.  Jeter  à  croix  ou  pile,  être  in- 
différent sur  le  succès  d'une  affaire,  s'en  soucier 
fort  peu  ,  Non  darsi  vermi  pensiero  del  suc- 
cesso di  un  affare ,  essere  affatto  indifferente. 
On  la  jetterait  volontiers  à  croix  ou  pile.  g.  On 
dit  prov.  et"  fam.,  recevoir  quelqu'un  avec  la 
croix  et  la  bannière,  Fare  onorevole  accoglien- 
za, g.  Il  faut  l'aller  chercher  avec  la  croix  et 
la  bannière  ,  Conviai  cercarlo  per  maie  e  per 
terra;  vien  fatto  a  stento  di  rinvenirlo,  g.  Croix 
géométrique  ,  c'est  l'Arbalestrille.  V.  ce  mot. 
g.  Croix  de  par  Dieu,  l'alphabet  marqué  d'une 
croix  au  commencement,  ou  TA,  15,  C,  pour  ap- 
prendre à  lire,  La  santa  Croce  f.,  V  alfabeto  , 
l'abbiccì  m.  Fig.,  il  se  prend  pour  le  commence- 
ment de  quelque  chose,  Rudimento  m.  g.  Croix 
de  Jérusalem,  sorte  de  fleur,  qui  fleurit  en  juillet, 
et  qui  porte  une  feuille  grande  et  large,  qui  tire 
sur  la  couleur  de  fer,  Croce  di  Gerusalemme  f , 
fiore  di  color  di  fuoco  die  nasce  nel  mese  di 
luglio    in.  g.  Mettre  en  croix,  Crocifiggere. 

Croix,  peines,  afflictions  (syn.)  Le  premier 
de  ces  mots  appartient  au  style  pieux  :  sa  va- 
leur est  la  plus  étendue  des  trois ,  renfermant 
dans  son  objet  ceux  des  deux  autres.  Les  pei- 
nes diffèrent  des  afflictions,  en  ce  que  celles- 
ci,  moins  ordinaires  et  plus  fâcheuses  ,  enché- 
rissent sur  celles-là,  qui,  de  leur  côté,  parais- 
sant plus  inséparables  de  la  nature  humaine  , 
et  comme  l'apanage  de  celte  vie  II  semble  que 
Ici  croix  soient  distribuées  par  la  Providence, 
pour  éprouver  et  faire  valoir  le  mérite  du 
chrétien;  que  les  peines  soient  des  suites  de  la 
situation  et  de  l'état  où  l'on  se  trouve;  el  que 
les  afflictions  naissent  des  accidents  causés  par 
les  circonstances  du  hasard,  ou  par  la  méchan- 
ceté des  hommes,  ou  par  une  grande  faute  de 
conduite. 

Ci'.OMATIQUG,  adj.desd.  g  V. Chromatique. 
CROMENARE,  s.  in.  Salut  à  la   Japonaise, 
Saluto  ad  USO  de' 'Giapponesi  m. 

CROMOKNE  (cro-morn) ,  s.  m.  Tuyau  des 
jeux  de  l'orgue  .  à  l'unisson  de  la  trompette  , 
Nome  d'uno  dei  registri  dell'  organo. 

C1UJN  ,  s.  ni.  T.  d'hitti  fiat.  Amas  de  petites 
coquilles  qui  se  trouvent  dans  la  terre,  Sorta 
di  concrezione  labbionosa  f,  o  adunamenlo  di 
riicchj  che  si  trova  nelle  viscere  della  terra  m. 
CRONI,  (cro-n),  s.  m.  Z\ dt  marine.  Machine 
qui  sert  dans  les  ports  de  nier  pour  charger  et 
décharger  les  navires,  Macchina  da  caricare  t 
scaricare  le  navi,  mancina  f.  g.  Endroit  rempli 
d  herbages  ,  au  fond  de  l'eau ,  où  se  -étire  le 
poisson  ,  Luogo  algoso  ,  nel  fondo  dell'acqua, 
doi>e  riparami   i  pesci  m. 

CROMLYOMÈTflE  (cro-ni-o-mètr),  ».  m.  Ma- 
chine pour  mesurer  In  quantité  de  pluie  tom- 
bée, Cioniòmctro  in. 


CRO 

CROQUANT  (cro-can),  s.  m.  Un  homme  de 
néant,  un  misérable,  Pòvero,  pezzente,  mendico  m. 
Il  est  familier.  §.  On  appelle  ,  croquants,  cer- 
tains paysans  qui  se  révoltèrent  en  Guienne  , 
sous  Henri  IV  et  sous  Louis  XIII,  Quei  villani 
clie  si  ribellarono  nella  Guienna,  regnante  En- 
rico IV  e  poi  Luigi  XIII. 

CROQUANT,  TE  {cro-can,  cani)  ,  adj.  Qui 
croque  sous  la  dent,  Che  stride  sotto  i  denti , 
che  scroscia.  §.  Une  croquante,  s.  f.,  une  tourte 
croquante,   Cialda  t.,  cialdone  m. 

CROQUE-AU-SEL  (A'  LA)  {croc-ò-sel),  expr. 
adv.  Manger  quelque  chose  à  la  croque-au-sel, 
c'est  la  manger  sans  autre  assaisonnement  que 
du  sel,  Mangiare  una  cosa  senza  altro  condi- 
mento che  ' l  sale.  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  qu'un 
homme  en  mangerait  un  autre  à  la  croque  au- 
sel,  pour  dire,  qu'il  est  beaucoup  plus  fort  que 
lui,  Lo  mangerebbe  in  insalata. 

CliUQUÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CROQUELA.RDON(croc-/ar-o'oiz),s.  m.  Ecor- 
nifleur,  parasite  de  cuisine,  qui  tâche  d'y  at- 
traper quelque  bribe,  quelque  lardon,  Parassito, 
scroccone  in. 

CHOQUE-NOTES  (croc-not),  s.  m.  Musicien 
de  peu  de  talent,  mais  qui  lit  couramment  la 
musique  la  plus  difficile,  Trangugia-note  ,  di- 
vora-notej  musico  di  poco  valore,  ma  che  legge 
speditamente  la  musica  più  difficile  m. 

CROQUER  {cro-ché),  v.  n.  Il  se  dit  des  cho- 
ses dures  ou  sèches  qui  font  du  bruit  sous  la 
dent  ,  quand  on  les  mange  ,  Sgretolare  ,  sgra- 
nocclnare.  g.  v.  a.  Croquer  ,  manger  des  cho- 
ses qui  font  du  bruit  sous  la  dent  ,  Mangiar 
cose  che  sgretolano,  g.  Il  s'étend  aussi,  dans 
le  style  fam.  ,  à  toutes  sortes  de  choses 
qu'on  mange  avidement,  Trangugiare  avida- 
mente, divorare,  g.  On  dit  fig.,  d'une  jeune  et 
jolie  personne  ,  qu'elle  est  jolie  à  croquer  ,  E 
un  boccon  da  ghiottone,  g.  T.  de  peint.  Cro- 
quer, signifie,  dessiner  ou  peindre  grossièrement 
et  à  la  hâte,  en  sorte  que  le  dessin  ou  le  ta- 
bleau ne  soit  pas  fini,  Schizzare,  dipignere  così 
alla  grossa,  g.  Il  se  dit  figurément  des  ouvra- 
ges d'esprit  qui  ne  sont  pas  encore  achevés,  et 
où  l'on  n'a  pas  mis  la  dernière  main,  Abbozzare. 
§.  T.  de  mar.  Croquer,  ou  accrocher  le  croc 
de  palan  ,  c'est  le  passer  dans  l'arganeau  de 
l'ancre,  afin  de  le  remettre  au  bossoir,  Incoc- 
ciare, g.  Croquer  le  marmot.  V.  Marmot,  g.  N'en 
croquer  que  d'une  dent  ,  c'est  n'avoir  pas  ce 
qu'on  désire.  Vous  n'en  croquerez  que  d'une 
dent,  Voi  non  I  avrete,  g.  Croquer,  prendre, 
attraper,  dérober,  Acchiappare.  J'avais  laissé 
ma  montre  à  ce  clou  ,  elle  m'a  été  bien  vite 
croquée  g.  Dissiper  ,  perdre  son  bien  ,  Sper- 
dere. Il  ne  se  dit  que  dans  le  style  burlesque. 
CROQUET  (cro-chè) ,  s.  m.  Sorte  de  pain 
d'épice  mince  et  sec,  Pan  pepato  m.,  ciambella  f. 
ClîOQUEUR  (cro-cheur) ,  s.  m.  Celui  qui 
prend,  qui  attrape,  qui  croque,  Che  piglia, 
che  afferra  ,  che  sgretola. 

CRUQUIGNOLE  (cro-chi-gnol),  s.  f.  Espèce 
de  chiquenaude  sur   le   ne/.,  Btijj'etto   in. 

CROQUJGNOLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
Cl\OqUIGN(JLE\\{cro-chi-giw-ìc),  v.  a.  Don- 
ner des    croquignoles    à    quelqu'un  ,    Dar    dei 
buffetti. 

CROQUIS  {ero-chi),  s.  m.  T.  de  peinture. 
Esquisse,  première  pensée  d'un  peintre.  Schiz- 
zo, primo  pensiero  ni.  g.  Croquis,  se  dit  aussi 
du  premier  jet  d'un  ouvrage  d'esprit.  Je  re- 
viendrai sur  ce  croquis,  Iltpigliero  questo  ab- 
bozzo. 

CROSSE  {eros)  ,  s.  f.  Raton  pastoral  d'éve- 
que  ou  d'abbé  ,  Pat  turale  m.  g.  Crosse  d 'ar- 
quebuse ou  crosse  de  mousquet  ,  c'est  ,  dans 
une  arquebuse  ou  dans  un  mousquet ,  la  par- 
tie courbe  du  fût,  qu'on  appuie  contre  l'épaule 
en  tirant,  Calcio  d  archibugio  m.  g.  CrOSSO,  si- 
gnifie aussi  certain  bâton  courbé  par  le  bout, 
avec  quoi  les  en/ants  ont  accoutumé  ,  durant 
le  froid  principalement  ,  de  pousser  une  balle, 
une   pierre  ,  etc.,  /iasione  curvo   m. 

CROSSE,  ÉE,  part.  V.  sou  verbe,  g.  adj. 
Qui  a  droit  de  porter  la  crosse,  Che  ha  il  gius 
del  pastorale. 

CROSSER  {cro-sc)  ,  v.  a.  Pousser  une  balle, 
une  pierre,  etc.,  avec  une  crosse,  Marmar  la 
palla  con  un  bastoncino  curvo,  g.  Crosscr  ,  se 
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dit  aussi  figurément  et  familièrement,  pour  dire, 
traiter  avec  un  grand  mépris  ,  Trattare  con 
disprezzo. 

CROSSETTE  {cro-sèt),  s.  f.  T.  d'agriculture. 
Branche  de  vigne  ,  de  figuier ,  etc.  ,  où  on 
laisse  un  peu  de  bois  de  l'année  précédente, 
Barbatella  ,  mazzuola  f.  g.  T.  d'archil.  Res- 
sauts que  l'on  fait  aux  coins  des  chambranles 
des  portes  ou  croisées,  et  qui  ne  comprennent 
ordinairement  que  les  moulures  extérieures  du 
chambranle  ,  Risalto  va. 

CROSSEUR  {cro-seur),  s.  m.  Celui  qui  cros- 
se ,   Quegli  che  manda  ,  che  spigne  la  palla. 

CROSSJLLON  {cro-si-glion) ,  s.  m.  Bout  re- 
courbé de  la  crosse,  Estremità  ricurva  del  pa- 
storale f. 

CROTALE  {ero-tal),  s.  m.  Tambour  de  bas- 
que des  prêtres  de  Cybèle  ,  Cròtalo  m.  g.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  reptiles  ophidiens  ,  dont 
la  queue  est  terminée  par  des  espèces  de  gre- 
lots de  corne  ,   Caudisono  ,  cròtalo  m. 

CROTAPHITE  {cro-ta-fu)  ,  adj.  m.  Il  se  dit 
d'un  muscle  des  tempes,  qui  sert  au  mouve- 
ment de  la  mâchoire  inférieure,  Crolafìlo,  mu- 
scolo posto  presso  la  tempia  m. 

CROTTE  {croi),  s.  f.  Boue,  mélange  qui  se 
fait  ordinairement  de  la  poussière  et  de  l'eau 
de  la  pluie  dans  les  rues  et  sur  les  chemins  , 
Loto  ,  fango  m.  g.  Crotte  ,  se  dit  aussi  de  la 
fiente  de  certains  animaux  ,  comme  brebis  , 
chèvres  ,  lapins  ,  souris ,  etc.  ,  Cacherello  m.  , 
pillâcola  ,  caccola  ,  zacchera  f.  g.  On  dit  fig. 
et  fam.,  se  traîner  dans  la  crotte  ,  pour  dire  , 
être  dans  un  état  d'avilissement ,  Trascinarsi , 
strisciare  neljango. 

CROTTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  On 
dit  ,  crotté  comme  un  barbet  ,  Zaccheroso  , 
pieno  di  schizzi,  di  zacchere,  g.  On  dit,  d'uri 
méchant  poète  ,  que  c'est  un  poète  crotté , 
Poeta  affamalo  ,  meschino  j  poetastro  m. 

CROTTER  {cro-té),  v.  a.  Salir  avec  de  la  crotte, 
faire  jaillir  de  la  crotte  sur...,  Imbrattare,  lor- 
dare ,  bruttar  di  fango ,  di  lotos  sporcare,  in- 
fangare. Il  est  aussi  ìJion.  Se  crotter,  Infangarsi. 

CROTTIN  {cro-ten)  ,  s.  m.  Excréments  soli- 
des des  chevaux,  des  moutons  et  de  quelques 
autres  animaux  ,  Pillacela  f-,  cacherello  di  al- 
cuni animali  m. 

CUOTTONS  (cro-fo«),  s.  m.  pi.  Morceaux 
de  sucre  qui  n'ont  pu  passer  par  le  crible  , 
Pezzi  di  zucchero  che  restano  nel  crivello  ni.  pi. 

CUOI! CHANT  {crù-sciati),  s.  m.  Pièces  de 
bois  qui  se  portent  sur  le  chef  d'un  bateau,  et 
qui  servent  à  faire  la  rondeur  et  la  diminu- 
tion du  devant  ,  Pezzi  dì  legno  d'  un  battello  , 
che  servono  a  fare  la  rotondila  e  la  diminu- 
zione della  parte  anteriore  ni.  pi. 

CI'vOULANT,  TE  {crù-lan,  lant) ,  adj.  Qui 
croule  ,  Crollante ,  vicino  a  cadere. 

CROULEMENT  {cràb-man) ,  s.  m.  Eboule- 
menl.  V.  re  mot. 

CROULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CROULER  {crà-lé) ,  v.  n.  Tomber  en  s'af- 
fâissant ,  Ammottare  ,  smottare  ,  franare.  En 
parlant  de  bâtiments,  Rovinare,  sbonzolare. 
g.  v.  a.  T.  de  marine.  Crouler ,  signifie,  rouler, 
Ruzzolare  ,  varare.  Crouler  un  vaisseau,  c'est  le 
lancer.  V.  ce  verbe,  g.  T.  de  chasse.  Crouler 
la  queue  ,  se  dit  d'un  cerf  qui  fuit  ,  Fuggire 
a  tutta  corsa. 

CROUL1ER,  1ERE  {crù-lié ,  lier),  adj.  Il  se 
dit  des  terres  dont  le  fond  est  mouvant,  Terra 
non  stabile  ,  paludosa  j  facile  ad  ammollare  , 
a  sprofondarsi.  On  l'emploie  aussi  comme  subst. 
fém.,  pour  signifier  une  étendue  de  terrain, 
ou   de  sable  mouvant. 

CROUP  {crup),  s.  m.  Espèce  d'angine  qui 
affecte  presque  exclusivement  les  enfants  •  âgés 
de   moins  de  7   ans,   Crup  111. 

CROUPADE  {crù^pad),  s.  f.  T.  de  manège. 
Saut  plus  relevé  que  la  courbette,  Capannone  m. 
groppata  f. 

CROUPE  {crup),  s.  f.  La  partie  de  derrière 
qui  comprend  les  hanches  et  le  haut  des  fesses 
de  certains  animaux  ,  principalement  des  betes 
de  monture  et  de  charge  ,  Groppa  f.  g.  11  se 
dit  aussi  du  sommet  d'une  montagne  ,  Giogo 
di  monte  m.,  cima,  sommità,  vetta  f.  g.  Partie 
du  comble  terminé  par  les  arêtiers,  Colmo  di 
un  lettoni,    g.    Le  derrière    du    chevet  d'une 
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.     La    l'aile    posteriore  dtl  coro    di    una  I  ce  qui  l'attache   et  s'endurcit  sur  quelque  cho 
cheia.  *J.  expr.  adv.  En  croupe,  pu  derrière, 
/  .    ■     [niera  de  finance  dam  une  on- 

ti«|n-i  .   uni    charge  .   ite.  Quella  /mile  <rutile 
cite   alcuno  lia  in   un' intrapresa  lit  finanza,  nei 

in oi  tuli  tii  hua  conca,  •   • .  i. 

CROI  I  E.   I.K.  adj.  l'Invai  bien  croupe,  qui 
a  nur  belle  croupc  ,   Cavallo  che  ha  una  beila 


CRUCHE  (cru-.se),  s.  f.  Vaso  tic  terre  ou  de 
-e.  (  i  osta,  corti  eoa  f.  Croûte  ile  plaie,  Schiaiaa,  !  grès,  à  anse,  et  qui  a  ordinairement  le  ventre  large 
iteara  f.  Croûte  de  muraille,  Intonacatura  I.  §.  On  et  le  cou  étroit,  Mezzina,  brocca  f.  §.  prov 
appi  Ile  lìg..  croûte  ,  un  mauvais  tableau  ,  Cai 
tivo  quadro,  t/uadro  vecchio  di  nessun  pregio  ni 


ITK  I  ON. s.  vm.7\(/<-  mar.  V.  Croupière. 

CROUPETONS  (A),  edv.  V.  Acroupelont. 

CROUPI  .  II'.,  put.  V.  ton  verbe. 

CROUPIADER  (crù-pia-dè),  v.  n.  T. dentar. 
Mouiller  en  croupière.  V.  Croupière. 

CROUPIAT  (  crit-pià  ) ,  a.  m.  T.  de  mai: 
V.  Croupière.  §.  Ceal  aussi  un  nteud  qu'on 
fait  sur  le  cable  .  Impiombatura  i. 

CROUPIER  [crù-pii),  s.  m.  Celui  qui  est  de 
part  an  jeu  avec  quelqu'un  qui  tient  la  carte 
ou  le  de,  Compagno  nel  giuoco  ni.  §.  On  ap- 
pelle aussi  croupier,  à  la  bassette  ,  celui  qui 
le  banquier  .  et  qui  l'avertit  des  cartes 

3111I  passe  ,  Attutente  al  giuoco  m.  §.  On  le 
it  aussi  de  cens  qui  prêtent  de  l'argent  aux 
gens  d'affaires  ,  et  qui  ont  part  au  profit.,  Co- 
loro che  prestano  danari  a  certe  persone  ,  ed 
entrano  a  parte  digli  utili. 

CROUPIERE  (cru-pièr),  s.  f.  Morceau  de 
cuir  rembourre ,  que  l'on  passe  sous  la  queue 
d'un  cheval,  d'un  mulet,  etc.,  et  qui  lient  à 
la  selle,  au  bat,  au  harnais  ,  Groppiera  ,  po- 
solatura,  posolieia  (..  posolino  ni.  §.  On  dit 
fig.  et  prov.,  tailler  des  croupières  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  poursuivre  vivement  quelqu'un,  lui 
donner  bien  des  affaires  ,  Perseguitare.  Ç.  T. 
de  mar.  Croupière  ,  se  dit  d'un  cable  qui  ar- 
rête un  vaisseau  par  son  arrière  ,  Ormeggio,  o 
ritigno  di  poppa  m.  Mouiller  en  croupière,  on 
de  croupière,  ou  en  croupe,  c'est  mouiller  à 
poupe,  afin  de  maintenir  les  ancres  de  l'avant, 
et  empêcher  le  vaisseau  de  se  tourmenter,  on 
faire  en  sorte  qu'il  prèmente  toujours  le  même 
cóle  ,  Stendere  una  coda  da  poppa. 

CROUPION  (cru-pion),  s.  m.  L'extrémité  du 

bas  de  l'échiné  de  l'homme;  et    plus    propre- 

1        t,  la  partie  où  tiennent  les  plumes    de    la 

d'un  oiseau.  Groppone,  culo  m. 

1     OU  PI  H  (crù-pir)  ,  v.  n.  (Il    se    conjugue 

sur  Finir).  Se  corrompre  faute  de  mouvement, 

lant  dei  liquides.  Stagnare,  covare,  non 

itCOrrere,  star  fermo  ,  corrompersi.  *J.    On    le 

dit   fig.,  des  enfants  au   maillot,  et  des  malades, 

qu'on   n'a  pas  soin  de  changer  assez  souvent  dé 

linge».  Marcire  ml  sudiciume.  §•  Croupir  dans 

le  vice,  dans  l'oisiveté,  etc.,  c'est  y  demeurer 

I    1  . -i'  DI    .     Marcir  nel  vizio,   languire,  ec. 

I  01  PISSANT,  TE  (crà-pi-san ,  sani),  adj. 
Qui  croupit  .  Stagnante. 

OUPISSEMENT  (crù-pis-man)  ,  a.  m.  T. 
de  mcd.  Etat  des  matières  qui  croupissent  dans 
b  corpi  humain,  Stato  di  materie  che  stagnino 
nel  Corpo    uiniino    m. 

CROUPON  (1111-pon) ,  s.  m.  T.  de  tanneur. 
dm  de  boeuf  ou  de  vache  tanné,  qui  n'a  ni 
tête,  ni  voi, ire  ,  Cucj'o  di  bue  concialo  senza 
testa  a  tema  ventre  m. 

I  OUSTILLE  <  crus-ti-glie).  s.  f.  l'etile 
croule  de  pain,  Corlccciuoui,  piccola  crosta  (., 
Coi  tino   m. 

I  01  -  I  IXLER  (crùt-ti-gUé)  ,  v.  n.  Manger 
cl<     prilli      r  r  r ,  i'j  1 1  •  s    pour   boire   après    le     repas, 

ii  poui  être  phu   long-tempi  ■<  table.  Il  est  du 
style  familier.    Mangiar   cortecciuole    di  pane 

dopo   VOttO  .   prr    legUtT  a    In,. 

<  ii's'l  \\.\.v.v sv.mwu, ,  i,s-ti-jli< ùz-man). 
D'un'-  manière  bouffonne  et   plaisante.  Il 

/  'ameute.    Iiii/fiiiin-.t  mm  nie. 

CROUSTILLEl  \  l  1  -1  [crùt-Oylieû,  glieûz), 

11  n'»  t  in  u  ige  qu'au  figure  .  pour  dire, 
l         :■!  ,  drôle,  Buffóne,  faceto,  giocoso,  bui- 
1      eleux ,    Alquanto 
1         .  .  ji, ,  nsioto. 

CROI  11  {crût  .  1.  f.  Partie  extérieure  du 
putì,  endurcie  par  la  cuisson,  Crotta  f.  '.'..  Oo 

•     la  pile  culle  qui  enferme  la  viande 
d'un   pàté,    d'une   tortue  .   etc.,   Catta    <H    fi- 
tta  f.    \\.    Ctteei    li    croâtaj  une  croate  aver 
Îjuelqu'on,  ''est  manger  amicalement    et   sans 
•coni   aver   lui  #    Mangiar  cOfl   ah  uno  senza  ce- 
Od  appelle  croûte,  en  généra),  tout 


§.  7*.  de  charp.  Croûte,  planches  de  forme  et 
d'épaisseur  irrégulière,  prises  sur  les  différentes 
faces  d'une  puce  de  bois  ,  Tavole  di  forma  e 
grossezza  irregolari,  segate  nel  riquadrare  un 
pesto  Ai  legno  {.  pi.  §.  T.  de  latin.  Cuir  en 
croûte,  brut,  Cuojo  grezzo  m. 

CROUTELETTÉ  (cràl-lèt),  s.  f.  Croustille. 
A',     ee  éinot. 

CROUTER  (SE),  v.  pr.  Se  couvrir  de  croûte, 
se  durcir  en  croûte,  Coprirsi  di  crosta,  in- 
durirsi ^a  guisa  di  crosta. 

CROUT1ER  (cru-lie),  I.  m.  Brocanteur  de 
mauvais  tableaux.  Baratta  tore  di  cattivi  quadri  in. 
§.  Mauvais  peintre  qui  ne  fait  que  des  croûtes, 
Cattivo  vittore  m. 

CROÛTON  (cru-ton),  s.  m.  Petit  morceau 
de  pain  qui  a  plus  de  croûte  que  de  mie,  Pezzo 
di  corteccia  di  jiane  ni. 

CROYABLE  (croa-iabl),  adj.  des  ti.  g.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  cru,  Credibile,  degno 
di  esser  creduto. 

CROYANCE  (croa-ians).  s.  f.  Ce  qu'on  croit, 
sentiment  ,  opinion  ,  Credenza  f.  ,  parere  m.  , 
opinione  f.  §.  Il  signifie  encore,  ce  qu'on  croit 
dans  une  religion,  Credenza  ,  fede  ,  religione  f. 
§.  On  dit  aussi,  avoir  croyance  en  quelqu'un, 
en  ce  qu'il  dit,  en  ce  qu'il  annonce,  Prestar 
jede. 

Croyance  ,  foi  (syn.).  La  croyance  est  une 
persuasion  déterminée  par  quelque  motif  que 
ce  puisse  être;  la  foi  est  une  persuasion  déter- 
minée par  la  seule  autorité  de  celui  qui  a  parlé. 
Les  choses  auxquelles  le  peuple  ajoute  foi,  ne 
méritent  pas  toujours  que  le  sage  leur  donne 
sa  croyance.  Foi,  employé  tout  seul  ,  désigne 
la  persuasion  où  l'on  est  des  mystères  de  la  re- 
ligion. La  croyance  des  choses  révélées  consti- 
tue la  foi. 

CHOYANT,  TE  (croa-ian ,  iant),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  croit  ce  que  la  religion  en- 
seigne A,  fidèle  ,   Credente  ,  fedele. 

CHU,  s.  m.  Terroir  où  quelque  chose  croît, 
Terreno  ,  fondo  m.,  beni  ,  poderi  ni,   pi.  Vin, 
ble  de  mon  crû  ,  de  son  crû  ,  de    votre    crû  : 
hors  de   là  il  n'est  guère  d'usage.  §,  11  se    dit 
aussi  pour  accroissement.  Les  arbres  ont    bien 
pousse  ,  voilà  le  crû  de    cette    année  ,    Queste 
/liante  germogliarono  assai,  ecco  il  crescimento 
di  quest'anno,  g.  fig.  et  fam.  Cela  est  de  votre 
crû,  c'est-à-dire,  cela  vient  de  vous,  vous  avez 
inventé   cela,   Questo  è    di    vostra    invenzione. 
Cela   n'est   pas  de  votre  crû,  Non  è  farina  del 
vostro  sacco,  non  è  erba  del  vostro  orto. 
CRU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Croire. 
CI1Û  ,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Croître. 
CRU,  UE,  adj.  Qui  n'est  pas  cuit,  Crudo,  non 
cotto.  §.   Non   travaillé.  Cuir    cru,  Cojame   non 
ancor  preparato.    Chanvre     cru  ,     Canapa    non 
ancora  macerata.  Soie  crue,   celle  qui   n'est    ni 
lavée,  ni  teinte,  Seta  cruda,  non  lavata,  ne  Unta. 
Eau     crue  ,    qui    ne    dissout     point    le    savon. 
§.  Cru.se  dit   fig.  et  fam.,  d'un    ouvrage   d'es- 
prit enrore  informe  et  mal  digéré  •   Imperfètto, 
non    limato.    $.   T.  de  médecine.  Les  liuuieiir.s 
sont  crues,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  suffisamment 
cuites  par  la   chaleur  naturelle  ,  Crudo.  §•  Ali- 
ment cru,  difficile  à  digérer  ,  Indigesto.  §,  On 
donne  encore  fig.  l'épithètc  de  crues,  aux  choses 
qu'on  dit  sans  avoir  égard  ni  considération  aux 
personnes  qu'on   peut  fâcher  ou   affliger,  Acer- 
bo ,  atpro  ,  duro  ,  crudo  ,  rùvido  ,  incivile.    Il 
lui   a   mil    une   réponse  fort  crue.  g.  T.  du  peint. 
Ton  cru,  COuleuri  crues,   un  ton  qui  ne  se  perd 
pas  avec  relui  qui  Pavoisino,  des  couleurs  tran- 
chantes.  Colorito  mulo  ,  colori  crudi.  S.   adv. 
\    cru,   sur   la   peau   nue.    Bolle   à     cui,     Stiva- 
laio   senza  calzi.   .Mouler  un  cheval  à  OVX,  Senta 
■  ella,  a   bildottO  .  a  bardosso. 

Cl'iUAU'IÉ  (cru-i'i-tc) ,  s.  f.  Inhumanité,  in- 
clination à  répandre,  ou  à  voir  répandre  le 
,,,•.  a  faire  dll  mal  aux  autres,  et  par  cxt., 
dureté,  rigueur,  insensibilité,  Spietatezza,  cru- 
deltà, inumanità,  barbarie,  crtidclezza  f.  §,  Ac- 
tion cruelle  ,  Crudeltà  f.,  ec.  Chose  fâcheuse  et 
insupportable,  Crudeltà,  tirannia  f.  ,  rigore  m. 


a  l'eau  ,  qu'à  la  fin  elle   se 
à    force    de    s'exposer    au 


Tant  va  la  cruche 
casse,  c'est-à-dire. 

danger  ,  à  la  fin  on  y  demeure  ,  Tanto  va  la 
galla  al  lardo  ,  che  vi  lascia  la  zampa  j  tante 
volte  al  pozzo  va  la  seccliia,  eh'  ella  vi  lascia 
il  manico  e  l'orecchia.  §.  On  dit  fig.  et  fam., 
qu'un  homme  est  cruche,  qu'il  devient  cruche, 
pour  dire,  qu'il  est,  qu'il  devient  stupide,  sot, 
Stùpido   m._  ,  bestia  f. 

CRUGHEÈ  (cru-scè) ,  s.  f.  Ce  que  peut  con- 
tenir une   cruche.    Una  piena  brocca  f. 

CRUCHER  (cru-icé),  v.  n.  Il  se  dit  du  son 
du  cromorne,  Rendere  il  suono  della  trombetta, 
parlando  dell'  òrgano. 

CRUCUERIE  (crusc-ri)  ,  s.  f.  Folie,  sottise, 
Stupidité,  Follia,  sciocchezza,  stupidititi. 

CRUCHON  (cru-scion)  ,  s.  ni.  Petite  eruche, 
Piccola  brocca,  mezzina  f. 

CRUCI  ADE  (cru-si-ad) ,  s.  f.  Bulle  du  Tape 
au  roi  d'Espagne,  Cruciada,  bolla  dtl  Papa  al 
re  di  Spugna  f. 

CRUCIAL,  ALE  (cru-si-al,  di),  adj.  Fait  en 
croix.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase  :  incision  cruciale  Incisione  a  guisa  di 
croce. 

CRUCIFÈRE  (crii-si-fer),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
botanique.  Il  se  dit  des  plantes  dont  les  fleurs 
sont  disposée»  eu  forme  de  croix,  comme  dans 
e  cresson,  le  chou,  le  thlaspi  ,  etc.,  Cruci- 
fero.  §.  On  appelle,  colonne  crucifère,  une  co- 
lonne surmontée  d'une  croix,  Colonna  che  lia  m 
cima  ima  croce., 

CRUCIFIÉ.  EE,  part.  V.  son  veibe. 
CRUCIFIEMENT  (cru-si-fi-man),  s.  m.  L'ac- 
tion de  crucifier,  le  supplice  de  la  croix,  Cro- 
cifissione f.,  crocifiggimeiiio  ni.  $.  Il  se  dit  aussi 
des  tableaux  où  le  crucifiement  de  Jésus-Christ 
est  représenté  ,   Una  crocifissione  f. 

CRUCIFIER  (cru-si-fie)  ,  y.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Attacher  à  une  croix  ,  mettre  en 
croix,  Cr  nei  fìgger  e ,  crocifìggere  ,  conficcare  in 
sulla  croce,  g.  On  dit  fig.,  cire  crucifié  avec  Jésus- 
Christ  ,  pour  dire ,  être  entièrement  mort  au 
monde  ,  Essere  crocifisso  con  Gesù  Cristo,  es- 
sere morto  al  mondo,  g.  Se  faire  crucifier  pour 
quelqu'un,  c'est  souffrir  tout  pour  lui,  Lasciarsi 
mettere  in  croce  per  cìù  che  sia. 

CRUCIFIX  (cru-si-fì),  s.  m.  Figure  ou  repré- 
sentation de  Jésus-Christ  attaché  à  la  croix,  CVo- 
cifisso  in. 

CRUCIFIXION  (cru-si-fich-si-on),  s.  f.  Action 
de   crucifier  ,   Crocifissione  f. 

CRUDITÉ  (cru-di-tc),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  cru,  Crudezza,  crudità  f.  tS.  Indigestion, 
Crudezza,  indigestione  ,  indigc.stibilità  f.  g.  T. 
de  peinture.  Il  se  dit  des  lumières,  des  couleurs 
trop  entières  et  trop  fortes,  CrudezzeL  pi.  §.  Dis- 
cours vrai,  mais  désobligeant. malhonnête,  Parole 
acerbe,  dure  f.  pi.  Je  n'ai  jamais  entendu  dire 
que  des  crudités  à  cet  homme-là.  Dans  cette 
acception  il   est  aujourd'hui  peu  usité. 

CRUE  (crû),  s.  f.  Augmentation*  Accresci- 
menta,  crescimento,  aumento,  aiigiimenlo  ,  in- 
cremento ni.,  aumentazione  f  §.  Il  se  dit  aussi  des 
arbres  et  des  hommes,  pour  croissance,  augmen- 
tation de  grandeur,  Incremento,  accrescimento, 
ingrandimento  ni.  §.  T.  de  pratique.  En  fait  d'in- 
ventaire, c'est  le  cinquième  denier  au-dessus  de 
la  prisée  ,  //  quinto  più  della  stima  111.  :  V  au- 
mento del  prezzo  di  ciascuna  cosa  estimala  ind- 
i' inventario  dei  beni  di  un  defunto  ni.  ;  diccsi 
talora  plus  value. 

CRUEL,  ELLE  (cru-èl,  cl),  adj.  Inhumain, 
impitoyable,  sanguinaire,  qui  porte  le  caractère 
de  la  cruauté,  Crudele,  implacàbile,  spietato, 
inumano,  bàrbaro  ,  feroce ,  duro,  fiero,  dispu- 
talo, [',.  Il  signifie  aussi  ,  fâcheux  ,  douloureux, 
insupportable,  Disgustoso  ,  duro,  aspro,  vivo, 
acuto,  crudo,  insopportàbile.  C'est  un  cruel  mal, 
un  cruci  supplice,  une  cruelle  mort,  un  cruel 
hiver  ,  un  crue]  affront,  f^.  Fam.  on  dit,  d'une 
femme  qui  n'écoute  point  ses  amants,  qu'elle  est 

cruelle,  Crudele  ,  fiera.  Beauté  cruelle  ,  Reità 
spietata,  rigida,  crudele,  tiranna.  On  le  dit 
aussi  d'un  homme  qui  fait  le  dédaigneux  à  l'égard 
des  femmes. 

Cet  adjectif  peut  se  placer  devant  ou  après 
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CRU 

le  substantif.  Quelquefois  cependant  il  prend  nn 
sens  différent,  selon  sa  position.  Cruel  homme, 
cruelle  femme,  se  dit  d'un  homme,  d'une  femme' 
qui  sont  fâcheux  ,  incommodes,  qui  ne  se  lais- 
sent pas  toucher  par  les  plus  vives  instances  . 
ou  qui  font  eux-mêmes  les  instances  les  plus 
fortes  ,  et  sont  fatigants  par  leurs  longs  discours, 
leurs  visites  éternelles,  etc.  Homme  cruel,  fem- 
me cruelle,  se  dit  d'un  homme  ou  d'une  femme 
pleins  de  cruauté. 

CRUÉLISÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

CRUÉLLSER  (cru-e-li-zé),  v.  a.  Traiter  quel- 
qu'un avec  cruauté.  Il  est  du  style  burlesque. 
Trattare  crudelmente. 

CRUELLEMENT  (cru-èl-man) ,  adv.  Avec 
cruauté,  Crudelmente  ,  villanamente,  barbara- 
mente, dispietatamente,  tirannescamente. 

CRÛMENT  (crû-man) ,  adv.  D'une  manière 
crue  ,  dure  ,  sans  ménagement ,  Crudamente  , 
con  crudezza. 

CRUOR,  s.  m.  T.  de  mèdec.  Matière  colorante 
du  sang,  Cruore  m. 

CRUPELLAIRE  (cru-pe-lèr)  ,  s.  m.  Soldat 
Gaulois  armé  de  toutes  pièces,  Crupellario,  sol- 
dato Gallo  armato  da  capo  a  piedi  m. 

CRURAL,  LE  (cru-ral,  rdl),  adj.  T.  d'ana- 
tomie. Il  se  dit  du  muscle  extenseur  de  la  jam- 
be ,  ainsi  que  d'une  artère,  et  d'une  veine  de 
la  cuisse  ,    Crurale. 

CRUSCA  (crus-cà).  Ce  mot  italien  signifie,  dans 
cette  langue, le  son,  ou  ce  qui  reste  quand  la  farine 
est  blutée.  On  ne  s'en  sert  en  France,  que  pour 
désigner  la  fameuse  Académie  de  la  Crusca , 
établie  à  Florence  pour  la  perfection  de  la  lan- 
gue toscane.   Ci'usca  f. 

CRUSCANTISME,  s.  m.  Purisme  de  la  langue 
italienne,  Scrivere  secondo  la  Crusca,  purismo  m. 
§.  Philosophie  religieuse,  ennemie  de  la  théo- 
logie, Filosofia  religiosa,  nemica  della  teologia  f. 

CRUSTACÉ  ,  ÉE,  (crus-ta-sé),  adj.  T.  d'Iiist. 
nat.  Il  se  dit  des  poissons  qui  sont  couverts 
d  écailles  divisées  par  des  jointures  différentes, 
Crustdceo  ,  crostaceo  ,  testàceo.  §.  Il  est  aussi 
subst.  masc.  L'écrevisse,  le  homar,  les  crabes  sont 
du  genre  des  crustacés.   I  crostacei  m.  pi. 

CRUZADE  (cru-zad),  s.  f.  Monnaie  d'argent 
de  Portugal,  de  la  valeur  d'environ  Q  fr.  ^5  c. 
de  France,  Crosazzo  m.,  moneta  di  Portogallo. 

CRYPTÉ  (cript),  s.  f.  Lieu  souterrain  où  l'on 
enterre  les  morts  dans  certaines  églises,  Luogo 
sotterràneo,  in  certe  chiese,  ove  si  seppelliscono 
i  morti  m.  g.  T.  d'anat.  Certaines  parties  qui 
présentent  un  orifice  en  forme  de  petite  fosse. 
Cavità  f. 

CRYPTOGAME  (o-ip-to-gam) ,  s.  et  adj.  f.  T. 
de  bolan.  Plante  dont  les  organes  sexuels  sont 
douteux,  cachés,   Crittògama  f. 

CRYPTOGRAPHIE  (crip-to-grafî),  s.  f.  L'art 
d'écrire,  d'exprimer  ses  pensées  d'une  maniere 
cachée  et  obscure  ,  en  se  servant  d'une  écri- 
ture de  convention,  L'arte  di  scrivere  in  modo 
clw.   non  sia  inleso  se  non  da  chi  noi  vogliamo  f. 

CRYPTOtNYME  (crip-to-nim),  adj.  et  s.  Celui 
qui  cache  son  nom  ,  Criltònimo,  che  nasconde 
o  maschera  il  proprio  nome. 

CRYPTO-POK TIQUE  (crip-to-por-lich),  s.m. 
Arc  pria  sous  oeuvre  dans  un  vieux  mur,  Critlo- 
pòrtico,  arco  preio  sotl'opera  in  un  muro  vec- 
chio m.  g.  Galerie  souterraine,  Galleria  sotter- 
ranea f.  g.  Décoration  de  l'entrée  d'une  grotte, 
Vestibolo  di  una  grotta  va. 

CRYSTAL  (cris-tal),  s.  m.  et  ses  dérivés. 
V.  Cristal ,  etc. 

C-SOL-UT,  s.  m.  T.  de  musique.  La  note, 
et  le  ton  d'ut,   Ci-sol-ut  m. 

CU13ATION,  s.  f.  T. de  géométrie.  Art,  action  de 
mesurer  l'espace  que  comprend  un  solide,  com- 
me un  cône,  un  cylindre,  une  sphère,  etc.,  Cu- 
bicazione  ,  cubatura  f. 

CUBATURE,  s.  f.  T.  de géom.  Méthode  pour 
trouver  le  cube,  Cubatura  f. 

CUBE  (cub),  s.  in.  Corps  solide  qui  a  six  fa- 
ces cariées  égales,  Cubo,  dado,  zoccolo  111.  g.  T. 
de  malhém.  Produit  du  carré  d'un  nombre  mul- 
tiplié par  ce  nombre,  Cubo  in.  g.  Il  est  quelque- 
fois adject.  Pied,  toise  cube,  racine  cube.  Piede 
cubo  ,  ce. 

CUBE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

CUBEBE  (cu-bèb),  s.  f.  T,  de  pharmacie.  Nom 
que  l'on  donue  à  de  petits  fruits  secs,  sphéri- 


CUB 

qnes,  grisâtres,  ridés  ,  à-peu-près  de  la  grosseur 
du  poivre  ,   Cubebe  m. 

CUBER  (cu-bé),  v.  a.  T.  degéomètr.  Réduire 
un  solide  en  cube,  et  élever  une  quantité  au 
cube  ,  Cubare. 

CUBICULAIRE  (cu-bi-cu-lèr),  s.  m.  Camérier 
du  Pape  ,   Cubiculario  ,  cameriere  m. 

CUBIQUE  (cu-bich),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  la 
figure  d'un  cube,  qui  appartient  au  cube  ,  Che 
ha  la  forma  del  cubo,  cùbico. 

CUBISTÉTAIRE  (cu-bis-te-lèr),  s.  m.  T.  d'an- 
tiqu.  Histrion  qui  dansait  les  pieds  en  haut  et 
la  tête  en  bas  ,  Cubista  o  Cibista  m.,  chi  si 
esercita  nella  danza  detta  cubistica  o   cibistica. 

CUBITAL  (cu-bi-tal),  s.  m.  Sorte  de  ban- 
quette sur  laquelle  on  appuie  les  bras,  les  cou- 
des, Sorta  di  banco  imbottito  per  appoggiare  le 
braccia  e  i  cùbiti. 

CUBITAL,  ALE  (cu-bi-tal,  tàt),  adj.  Qui  ap- 
partient au  coude.  Cubitale,  del  cùbito.  Muscle 
cubital,  artère  cubitale.  §.  Qui  est  de  la  gran- 
deur d'une  coudée,  Dell'  altezza  del  cùbito.  Une 
statue  cubitale,  c'est-à-dire,  haute  d'une  coudée. 

CUBITUS  (cu-bi-tus) ,  s.  m.  T.  d'anatomie. 
Os  de  l'avant-bras,  long,  irrégulièrement  trian- 
gulaire, et  dont  l'extrémité  supérieure  se  ter- 
mine par  deux  apophyses,  dont  l'une  forme  le 
coude  ,  Gómito  ,  cùbito  m. 

CUB LANC  (cu-btan),  s.  m.  Sorte  d'oiseau,  Sorla 
d'uccello. 

CUBOÏDE  (cu-bo-id),  adj.  des  d.  g.  On  le 
dit  des  solides  dont  la  forme  diffère  peu  de 
celle  du  cube.  Cubòidc  g.  s.  m.  T.  d'anat.  Os 
du  tarse,  qui  a  la  forme  d'un  cube,  Cubòide  m. 

CUCA,  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Pérou,  Sorta 
di  pianta. 

CUCERON  (cus-ron),  s.  m.  Petit  insecte  qui 
se  met  dans  les  légumes  ,  Piccol  insetto  che  si 
genera  nei  legumi  m. 

CUCUBALE  (cu-cu-bal) ,  s.  f.  Plante  qu'on 
nomme  aussi  la  Paresseuse  ou  la  Couchée,  parce 
qu'elle  est  rampante.  Elle  porte  de  petites  baies 
noires  et  molles,  et  est  employée  dans  les  per- 
tes de  sang.  Sorta  di  pianta  che  produce  bac- 
che nere  e  molli. 

CUCULLAIRE  (cu-cu-lèr) ,  s.  et  adj.  m.  T. 
d'anat.  Le  muscle  cucullaire  est  entre  l'occiput 
et  la  nuque  du  cou,  Muscolo  fra  V  occipizio  , 
e  la  nuca  del  collo. 

CUCULLE  ,  s.  f.  Espèce  de  cape  de  voya- 
geur ,  Cocolla  f.  g.  Scapulaire  de  chartreux  , 
Cocolla  f 

CUCURBITACÉ,  ÉE  (cu-cur-bi-ta-sc)  ,  adj. 
T.  de  botanique.  Il  se  dit  des  plantes  dont  les 
fruits  approchent  de  ceux  de  la  courge  ,  du 
melon  ,  du  potiron,  de  la  calebasse  ,  etc.,  Cu- 
curbitâceo. 

CUCURBITAIN  (  cu-cur-bi-tèn  ),  s.  m.  Ver 
plat  qui  ressemble  à  des  pépins  de  courge  , 
Cucurbilino  m. 

CUCURBITE  (cu-cur-bit) ,  s.  f.  Vaisseau  d'é- 
tain  ,  de  cuivre  ou  de  verre,  dans  lequel  on 
met  les  substances  que  l'on  veut  distiller  ,  et 
au-dessus  duquel  on  adapte  le  chapiteau  ,  Cu- 
cùrbita f . ,  vaso  da  distillare  m. 

CUEILLAGE  (cheù-gliaj),  s.  m.  Action,  temps 
de  cueillir  ,  L'azione  t.  ,  il  tempo  m.  di  cogliere. 
g.  T.  de  verrer.  Action  de  prendre  le  verre 
avec  la  canne,  L'alto  di  prendere  il  vetro  colla 
canna  m.  La  quantité  de  matière  vitrifiée  prise 
à  la  fois  ,  Quantità  ili  materia  vetrificata  presa 
in  una  volta  f. 

CUEILLE  (cheu-glie  )  ,  s.  f.  T.  de  marine. 
Un  lé  de  toile,  Ferzo  m. ,  o  sia  tela  di  vela  f. 

CUEILLÉE  (chcu-glté),s.  f.  T.  d'èpingl.  Fai- 
sceau de  fil  de  laiton  ,   Fuscello  di  fil  d'ottone  in. 

CUEILLEMENT,  s.  111.  Cueillage.  V.  ce  mot. 

CUEILLERET  (cheu-glie-rè)  ,  s.  m.  T.  de 
pratique.  Fiat  des  cens  et  rentes  dus  et  re- 
connus par  les  tenanciers  d'une  seigneurie , 
Cala  «»o  m. 

CUEILLETTE  (cheu-glièt) ,  s.  f.  Récolte  des 
blés  ,  des  fruits.  Raccolta  f.  En  ce  sens  il  est 
vieux,  g.  L'amas  des  deniers  que  l'on  fait  pour 
les  pauvres  ,  ou  pour  quelque  eeuvre  pieuse  ou 
publique  ,  ('diletta,  raccolta  f.  g.  /'.  de  com- 
merce de  mer.  Amas  de  diverses  sortesele  mar- 
chandises ,  qu'un  maître  de  vaisseau  fait  ,  cl 
qui  lui  sont  remises  par  diverses  personnes  , 
pour  former  la  cargaison  de  sou  bâtiment.   Ce 
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terme  n'est  en  usage  que  sur  l'Océan.  Colle- 
gio m.,  caricar  a  collegio,  collegiare  mer- 
canzie m. 

CUEILLEUR,  EUSE  (cheu-glieur,  glieûz),  s.  m. 
et  f.  Qui  cueille,  Raccoglitore,  coglitore  m.,  rac- 
coglitrice f.  Il  ne  se  dit  guère  que  prov;  Fait 
en  cueilleur  de  pommes  ,  en  cueilleuse  d'her- 
bes ,  pour  dire  ,  mal  vêtu  ,  mal  vêtue  ,  Mal 
vestilo ,  straccialo  ,  che  ha  laceri  i  panni. 
CUEILLI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
CUEILLIE  (cheu-gli),  s.  f.  T.  de  maçon. 
Plâtre  dressé  en  arête  pour  servir  de  repère  , 
Traccia  o  cresta  di  gesso  die  si  fa  talvolta  sui 
muri ,  per  servire  di  segno  ai  muratori  f. 

CUEILLIR  (cheu-glir),  v.  a.  (Prés.  Je  cueille, 
tu  cueilles  ,  il  cueille  ,  nous  cueillons  ,  vous 
cueillez,  ils  cueillent  j  imparf.,ye  cueillais ,  etc.; 
nous  cueillions  ,  vous  cueilliez,  ils  cueillaient^ 
prêter.,  je  cueillis,  etc.;  fut., ye  cueillerai,  etc.; 
condit.,  je  cueillerais  ,  etc.;  nous  cueillerions  , 
vous  cueilleriez  ,  ils  cueilleraient  j  impérat. , 
cueilles,  qu'il  cueille ,  cueillons  ,  cueillez,  qu'ils 
cueillent  j  subj.  prés.,  que  je  cueille  etc.;  impart, 
que  je  cueillisse,  que  tu  cueillisses,  qu'il  cueillit, 
que  nous  cueillissions ,  que  vous  cueillissiez  , 
qu'ils  cueillissent  j  part,  prés.,  cueillants  passé, 
cueilli,  cueillie).  Prendre  une  chose  qui  tient 
à  quelque  tige,  Raccogliere,  córre,  cogliere, 
raccorre  ,  staccare,  spiccare  frutti,  fori,  dagli 
alberi,  dallo  stelo,  g.  fig.  Cueillir  des  palmes, 
des  lauriers,  c'est  remporter  des  victoires, 
Mietere  palme ,  allori ,  ec.  g.  T.  de  mar.  Cueil- 
lir un  cordage  ,  c'est  le  plier  en  rond  sur  lui- 
même  ,  Adugliare  una  corda,  g.  T.  d'èpingl. 
Cueillir  la  dressée  ,  c'est  trancher  le  fil  avec 
les  tenailles ,  Tagliare  il  filo  d' ottone  colle 
tanaglie,  g.  T.  de  vent.  Cueillir  le  verre  ,  le 
prendre  avec  la  canne  ,  Pigliare  col  cannello 
il  vetro   liquefatto. 

CUEILLOIR  (cheu-glioar)  ,  s.  m.  Panier  dans 
lequel  on  met  les  fruits  qu'on  cueille,  Paniera, 
cestella  ,  fiscella  f. 

CUIDÉ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CUIDER  (cui-dè),  s.  m.     Panier    long,    dans 
lequel  on  cueille    et    on  porte  au  marché    des 
fruits  ,  Lungo  cestello  da  frutti  m. 

CUIDER  (cui-dè),  v.  a.  Penser,  croire,  s'ima- 
giner ,  Pensare,  credere,  immaginarsi,  figurarsi. 
CUILLER,  ou  CUILLÈRE  (cu-glièr,  en  pro- 
nonçant fortement  Yr  comme  dans  mer  etfèr), 
s.  f.  Ustensile  de  table,  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement pour  manger  le  potage,  Cucchiajo  m. 
g.  Cuiller  couverte ,  sorte  de  grande  cuiller 
dont  on  se  sert  pour  faire  prendre  des  bouil- 
lons ou  des  médecines  aux  enfants,  ou  aux 
malades ,  Sorla  di  gran  cucchiajo  coperto  ad 
uso  degli  ammalati,  g.  Cuiller  de  bois  ,  à  pot, 
à  potage  ,  etc.  ,  Mestola ,  cucchiaja  f.  Cuiller 
à  pot ,  Romajuolo  m.  g.  11  y  a  aussi  des  cuil- 
lers dont  les  artisans  se  servent  pour  les  usages 
particuliers  de  leur  art,  Cucchiaja  f.  g.  T.  de 
mar.  Cuiller  de  pompe,  instrument  de  fer  acéré 
et  coupant  ,  dont  on  se  sert  pour  creuser  les 
pompes,  Pigna  da  forare  le  trombe  f. 

CUILLEREE  (cu-glie-rè),&.  t.  Ce  que  contient 
une  cuiller,   Cucchiajata  f.  > 

CU1LLERON  (cu-glie-ron)  ,  s.  m.  La  partie 
creuse  d'une  cuiller,  Il  concavo  del  cucchiajo  m. 
g.  T.  de  bot.  Pétale,  feuille  en  cuiller,  A 
cucchiajo. 

CUILLIER  (cu-glié),  s.  m.  Oiseau  appelé  vul- 
gairement Spatidc,  parce  que  son  bec  est  large 
à  l'extrémité,  et  qu'il  ressemble  à  une  cuiller, 
ou  plutôt  à  une  spatule.  Il  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  héron.  Mestolone ,  paletlone  m., 
albardeola  f.  g.  C'est  aussi  le  nom  d'un  poisson 
à  tête  dure  ,  Sorta  di  pesce. 

CUINE  (cui-n) ,  s.  f.  T.  de  chimie.  Vaisseau 
de  grès  qui  sert  â  distiller  l'eau  forte  ,  ^150 
di  terra  da  distillare  l'acqua  da  partire  m. 

CUIR  (cuir),  s.  m.  Peau  d'un  animal,  et  de 
l'homme:  mais  on  le  dit  plus  ordinairement  de  celle 
des  animaux,  quand  elle  est  séparée  de  la  chair 
et  corroyée,  Pelle  f.,  cuojo  m.  g.  On  dit  prov., 
entre  cuir  et  chair,  pour  dire,  secrètement,  sans 
oser  éclater,  Fl'tt  se  e  se,  in  se  stesso,  g.  Du  cuir 
d'autrui  faire  large  courroie,  c'est  être  libéral  du 
bien  d'autrui,  Esser  largo  dell'altrui,  g.  Cuir  de 
laine,  étoffe  de  laine  croisée  et  très-forte,  Stojfadi 
lana  assai  forte,  delta  cuojo  di  lana  in.  g.  Cuir 
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I    pere  il'.-inii.int-'. >'/•.-.  .'<   r.uiiiantô. 
r  bouilli,    cuir  Coil  <  I  préparé  punì'  cu  lati  e 

«ustensile,  Cuojoduro  m.  g.  flg.  ci  pi  p.  I  a 
m-bouilli,  c'est  un  vivi-i-  désagre  ible, 
a  ci    rada  et  grossière,  Figuro  dà 

remi  alo  f.  ','..  i  un.  Vice  de  langage,  qui  consiste  à 

•  d'one  maniere  contratte  a  l  orthographe 

et  à  la  prononciation,  Sproposito,    errore  che 

I  r  uunziando   una  parola  in  modo  con- 

trofia  all'  ortografia  m. 

CURASSE  ycui-ras)  .  s.  f.  Principale  partie 
de  l'armure  qui  couvre  le  corps  par  devant  et 
j,  ir  derrière,  depois  Ics  épaules  jnsqa'à la  cein- 
ture ,  Corazza  C,  usbergo  in.,  lorica,  panciera, 
armadura  del  butto  f.  g.  Le  défaut  de  la  cui- 
raaOC  .  l'endroit  où  la  CUJraser  finit  ,  Congiun- 
tura della  corazza  f.  Big.,  l'enilroit  faible  d'un 
homme,  «l'un  écrit.  Il  d. I-ole  d'un  uomo,  d'uno 
scritto  m.  g.  flg.  Endosser  la  cuirasse,  c'esl  pren- 
dre le  parti  des  armes,  Andai  e  in  lU-mc,  andar 
a  guerreggiare. 

CUIRASSÉ,   ÉB,   part.  V.  son   verbe.   g.   adj. 
Qui   porte  cuirasse,   Armalo,  coperto  di  corazza. 
Somme   cuirasse,   c'est-à-dire,   bien   pré- 
paie  à   tout.     Armato  di  tutto  punto,  apparec- 
chiato alla  difèta. 

CUIRASSER  (cui-ra-sé) ,  v.  a.  Revêtir  quel- 
qu'un d'une  cuirasse,  Armar  di  corazza,  g.  v.  pr. 
Se  cuiraaew,  >e  couvrir  d'une  cuirasse,  Armarsi 
di  corazza,  l'i;.,  se  fortifier,  s'armer  contre..... 
Armarsi,  apparecchiarsi  alla  difesa. 

CUIRASSIER  [cui-ra-sié),  s.  m.  Cavalier  arme 
de  cuirasse  ,  Soldato  a  cavallo  armalo  di  co- 
razza m.  g.  C'est  aus,i  un  sold  .t  fantassin  qui 
porte  la  cìiirasse  et  la  pique,  Fantaccino  armato 
di  rorazza  e  di  picca  ru. 

CUIKE  (cuir),  v.  a.  Préparer  les  aliments  par 
Icinoven  dufen,  pour  les  rendre  propres  a  être 
manges  ,  Cuocere.  g.  Il  signifie  aussi,  faire  dur- 
cir ou  préparer  par  le  moyen  du  feu  ou  (le  la 
chaleur  certaines  choses ,  pour  les  rendre  pro- 
pre» à  l'osage  qu'on  en  veut  faire  ,  Cuòcere  . 
preparare,  indurire  col  fuoco  certe  cose.  Cuire 
1.    brique:    Cuòcere  i  mattoni.  §.  Il  lignifie    aussi 

faire  cuire  ,  et  ie  mei  quelquefois  absolument 
poui  dire,  cuiic  du  pain, Cuocere.  Ce  boulanger 

culi  beaucoup  tous  les  jours.  g.  U  sc  ^it 
des  fruits  que  le  soleil  mûrit ,  Maturare, 
o  far  maturare.  C'rst  le  soleil  qui  cuil  tous  les 
fruit-,  Si  e  il  -ole  che  matura  i  frulli.  g.  Il  »C 
dit  ansai  de  I  ai  lion  de  la  chaleur  naturelle  aurjes 
m  mdes,  ou  roi  les  humeurs,  Concuócere,  digerire, 
l  El  BSl    "i  leu,  il  cuit,  La  cena  cuoce, 

e  al  fuoco.  '.'..  *  In  dit  de  m  rtaim  lé  rames,  connue 
dea  pois,  dea  fi  rea,  etc.,  qu'ils  cuisent  bien,  ou 
f)  i'iu  ne  ouisenl  pas  bien,  pour  dire,  qu'ils  sont 
facile,  ou  difficile.  ;i  .ui-e.  Ester  cottojo,  o  non 
COUOJO;  di  facile  o  difficile  cuoeitura  .  g.  <  M  i  re .  v.  n. . 
■igni 6e  aussi,  causer  une  douleur  apre  et  aiguë, 
t,  n,  ,    que  cause  une  brûlure,  une  écor- 

ehura,  etc.,  Frizzale,  bruciare,  cuòcere,  far  male, 

Du  le  dit  flg.  d'une  douleur,  ou  d'une 
ehaleni   excessive   qu'on    éprouve.   La  lete  me 

CUÌt,   Mi   duole   la   tatto.   Le  soleil   esl   li  ardent 

,|  ,  on  cuit  dans  la  campagne,   //  iole  >;  sì  ar- 
ili ia  i,  'campi.  ',',    '  In  dil  li;-  ci 
.  n  cuira  quelque  jour,  il  m'en  cuit, 
il  pourrait  bien  ron  en  cuire,  pour  dire,  roui 
■    .n  repentirez,  \<-  m'en  repens,  vous  pour- 
,,/  bien  roui    en    repentir,  re    ne  pentirete , 

natilo,  l'olirle  Jone  pennini  ne.   g.   On    dit. 

qu'un  homme  a  da  i  tin  cuit,  pour  dire,  qu'il 

■  da  bien,  qu'il  est  ai*     S    «ne  ricco,  agiato. 

•  von    du   pain    cuit  ,    pour    dire  , 

avoir  une   bonne  provision   de   ce  qui   e-l    neces- 

saire.  C 

il     l      lu    p 


predici-  ni     a    dcUS    OU    trois    c  ireine,, 

un    cuit  ,  Questo  predicatore   ha  dur 

Quaresimali,   egli  <■  ben    corredato,  fornito. 

Ondi)  prov.,  vous  viendrez  cuire 

i  mon  four,  cl  cela  lignifie,  vous  aurez  affaire 
x  mol  quelque  jour,  Foi  avrete  quando  che  sia 
n  f'ire    |  on    me. 

CUIRE,  l'.l-  .  adj.  T.  de  métier.  Enduit,  de  colle 
forlr  ri  de  toile  épaiaM  ,  Coperto  di  colla  da 
falegname  e  di   tela  grotta.   %.   Couvert  de  cuir, 

di    ruojo. 

CUIRETS  i<ui-ie\.  i,  m.  pi.  /'.  de  mégUeiet. 
Peana  pelées,  Cuoi  malati  m.  pi.        , 
CUISANT,  TE  icm-zan. tant),  adj.  Apre,  pi- 

|    .nic  ,  ardtntc  ,  doloroso,   sensi- 


bile,   acuto,  penetrante .  vivo,  pungente.  On  le, 
>lii  aussi  des  peine.,  de  l'esprit, 

CUISEUR,  s.  m.  Celui  qui  dirigete  fon  d'un 
foomean  de  brique,  dnabauz,  et©»',  Quegli  che 

I  il  fitoCO  di  una  fornace  in. 
CUISINE  (cni-ZI-u),  s.  f.  1. 'endroit  de  la  mai- 
son où  l'on  apprête  et  où  l'on  fait  cuire  h  s 
mets  ,  Cucina  .  la  stanza  dove  si  preparano  le 
vivande  I.  g.  Faire  la  cuisine,  apprêter  à  man- 
ger, Cucinare,  g.  fig.  Être  charge  de  cuisine, 
être  f-  rt  gras  ,  avoir  un  gros  ventre  ,  Grasso  , 
panciuto,  g.  Cuisine,  l'art  d'apprêter  les  mets,  La 
cucina,  l'arte  di  preparare  le  vivande  f.  g.  Tous 
les  officiers  qui  servent  dans  une  cuisine,  Cuoco 
e  aj'utaiiti  di  cucina  m.  pi.  Il  a  mené  sa  cuisine 
avec  lui.  g.  Fonder  la  cuisine,  c'est  établir  la 
dépense  de  la  table,  pourvoir  à  ce  qui  regarde 
la  subsistance..  Stabilir  le  spese  per  la  cucina. 
g,  lionne,  m  aigre,  pauvre,  froide  cuisine,  Buo- 
ua.  magra,  meschina  tàvola.  Se  ruer  en  cuisine, 
manger  beaucoup  el  avidement,  ou  faire  beau- 
coup de  dépense  en  bonne  chère.  Mangiar 
mollo  e  avidamente,  o  spender  molto  nella  ta- 
vola, g.  fam.  Latin  de  cuisine,  un  très-mauvais 
latin,  Pessimo  latino,  maccarònico  m.  §,  On  ap- 
pelle aussi  cuisine,  une  petite  boite  longue,  a 
différents  compartiments,  où  l'on  met  divers  in- 
grédients propres  pour  les  ragoûts,  et  (pie  en- 
tames gens  portent  avec  eux  en  voyage  ,  Cas- 
setta da  cucina  f. 

CUISINER  (cui-zi-né),  v.  n.  Apprêter  les  vian- 
des, faire  la  cuisine,  Cucinare,  apparecchiar  le 
vivande. 

CUISINIER,  1ÈRE  (cui-zi-nié,  nier),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  fait  la  cuisine  ,  qui  apprête 
à  manger,  Cuoco,  cuciniere  m.,  cuoca  f.  g.  Cui- 
sinière, s.  fém.,  ustensile  pour  faire  rôtir  la  vian- 
de, Arnese  da  cucina  perfore  arrostir  la  carne  m. 
CUISSART  {cui-sar),  s.  m.  La  partie  de  l'ar- 
mure  qui   couvrait  les  cuisses,   Cosciale  m. 

CUISSE  {cuis)  ,  s.  f.  Partie  du  corps  d'un 
animal,  depuis  la  hanche  jusqu'au  jarret,  Co- 
scia f.  g.  T.  d'archit.  Côte  entre  les  canaux 
d'un  triglyphe  ,  Listella  fia  le  scanalature  dei 
triglifi  f.  g.  T.  de  verr.  Matière  vitrifiée,  tom- 
bée an  fond  du  four,  Materia  vetrificala  cadala 
sul  fondo  della  fornace  f. 

CUISSE-MADAME  (cuis-ma-dam),  s.  f.  Sorte 
de  poire  de  longue  forme,  Surta  di  pera. 

CUISSON  (cui-sou),  s.  f.  Action  de  cuire  ou 
de  faire  cuire,  et  le  degré  où  l'on  fait  cuire  une 
substance,  Cottura,  cocitura,  cozione  f.  g.  Pain 
de  cuisson,  le  pain  que  l'on  fait  chez  soi,  l'une 
casereccio,  pane  di  casa  m.  g.  La  douleur  qu  on 
sent   d'un    mal   qui    cuil,   liruciore ,  cociore  m. 

CUISSOT  (cui-sà),  s.  m.  Cuisse  d'un  cerf  ou 
de  pareille  bete  sauvage  de  venaison  ,  Coscia  di 
salvaggina  ,  come  di  cervo  ,  di  cignale  ,  di  ca- 
ptinolo, ce.  f. 

CUISTRE  (cuistr),  s.  m.  Nom  de  mépris  qu'on 
donne  aux  valets  de  college,  et.  par  injure  à  un 
homme  pédant,  ignorant  et  grossier,  Servo  de- 
gli n  olari,  de'  maestri  di  scuola;  pedante  igno- 
rali le   m. 

CUIT,  TE  (cui,  cuit),  parl.V.  son  verbe.  Cuire. 
CUITE  (cuit),  s.  f.  Cuisson,  le  degré  de  cuis- 
son. Il  se  dit  des  briques,  des  tuiles,  de  la  chaux, 
et  d'autrei  choses  semblables.  Cottura,  cocitu- 
ra delie  tégole,  mattoni,  ecc.  f.  Premiere,  se- 
conde cuite. 

CUIVRE  (cuiVr),  s.  m.  Métal  rougeâtre,  quand 
il  est  pur,  très-sonore,  très-dur,  fusible  et  mal- 
léable, Rame  m.  On  l'appelle  aussi,  cuivre  rouge. 
g,  Le  cuivre  jaune  Ou  laiton,  est  du  cuivre  al- 
|iée  avec  du  zinc,  Ottone,  rame  di  Cornilo  m. 
\\.  Cuivre  de  rosette,  parfaitement  purifié  ,  Il 
rame  più  purgato  m.  Le  cuivre  noir  est  celui 
qui  n'est  pas  bien  purifié,  Bame  men  purgato  m. 
s.  Cuivre  blano,  allié  ou  zinc  et  à  l'arsenic,  Al- 
chimia (.,  rame  bianco  m.  g.  Cuivre  calciné, 
/■',  /  retto   di  Spugna,  rame  abbrucialo  m.* 

CUIVRÉ,  l'i'-  (ciii-vré)  part.  V.  son  verbe. 
S  adi.  Da  la  couleur  du  cuivre,  Del  color  del 
rame.  S,  Recouvert  d'une  feuille  de  cuivre  , 
liicopei  tO   d'una  figlia  di  rame. 

CUIVRER  (.cùi-vre)  ,  v.  a.  Imiter  les  doru- 
res avec  du  cuivre  en  feuilles,  Imitar  l'indo- 
ratura con  del  rame  in  foglia,  g.  Donner  à 
quelque  chose  la  couleur  (Tu  cuivre  ,  Dare  il 
colore  del  rame. 
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CUIVRETTE  (cui-vret)  ,  s.  f.  Pelile  anota 
de  cuivre  qu'on  applique  sur  les  h  issons  ,  ou 
haut-bois,  fiocchetta  d'uno  strumento  dà  fiato  (. 
CUIVREUX,  EUSE  {cui-vreti,  vniizc)  ,  adj. 
De  couleur  de  cuivre,  Di  color  di  rame.  g.  T. 
de  teinture.  Cuivreux,  s.  masc. ,  Pecunie  qui 
parait  à  la  surface  du  bain  de  la  cuve,  Fio- 
raia .  o  schiuma  f.,  crespo  m. 

CU1VROT  (cui-vrò),  s.  ni.   T.  d'horl.  Pou- 
lie  de  laiton,  Girelletta  d'ottone  f. 

CUJA.  s.  m.  Quadrupède  carnivore  du  Chili, 
Quadrupede  carnivoro   del   Chili  m. 

CUL  (eu  ;  17  ne  se  prononce  jamais),  s.  ni. 
Le   derrière,  la   partie  qui   comprend   les  fesses 
et  le  fondement,   Culo  ,  forame   posteriore    m. 
g.   Cul,   les  fesses,  Natiche   f.   pi.   g.     Il    se    dit 
de  plusieurs  choses  inanimées  ,    et    signifie    le 
forni   ou  le  derrière  d'une  chose .  Culo,  fondo, 
il  di  dietro    d'  una  cosa  m.  g.  Cul-de-lampe  , 
certains  fleurons   ou   ornements  que  les  impri- 
me us   mettent  à  la  fin   d'un  chapitre,  d'un  li- 
\  n'.  eie.    Fasi,  fori,  ec.  m.  pl-g.  T.d'architect. 
Ornement  qui  pend  du  plancher  ou  de  la  voûte, 
et    qui   sc  termine  en   pointe  ,  Fondo    di  lam- 
pada  ni.  g.  Cul  de  four,  voûte  spheiique,  Folta 
sierica  f.  g.   Cul-de-jatte  ,  celui  qui   étant  Ulu- 
lile des  jambes  et  des  cuisses,  mai  che  en  rf  lot 
dans  une  jatte,  Uom  senza  gambi  e  senza  cosce, 
che  si  trascina  da  sé  in  una  specie    di    piatto 
o  giaciglio    di    legno   in.     On   le   dit  aussi  d'un 
bonime  qui  a  perdu  l'usage  de  ses  jambes,  et 
qui   ne   peut   marcher.  Attratto,  perduto   delle 
gambe,  storpiato,  g.  Cul  de  plomb,  homme  lourd, 
Uomo  lento,  pesante  m.  Fig..  homme  sédentaire, 
très-laborieux.    Uomo  che  non   si   leva   mai  dal 
suo  lavoro  ni.   g.  7'.  de  maréchal.  Cul  de  verre, 
brouillard    verdàtie  au   fond   de   l'oeil   du   che- 
val, Specie  di  nebbia  verdastra  nell'occhio  del 
cavallo,    g.  Cul-de-basse-fosse  ,  cachot    creusé 
dans  la  basse-fosse  même,  Carbonaja  f- §.  Cul- 
bas,  espèce  de  jeu  de  cartes,  Surta  di  giuoco. 
g.   Faire  le  cul   de  poule  ,  c'est  faire  la  moue 
en   avançant  les  lèvres  et  en   les  pressant.  Ar- 
ricciar le   labbra,   raggrinzarle ,    far    greppo. 
g.    T.  de  mar.  Le  cul   d'un   vaisseau,  c'est  son 
arrière,  Il  di  dietro  d'una  nave   m.  g.    Mettre 
cu]  en   vent,  c'est  mettre  vent  en  poupe,  soit 
sans  voiles,  ou  autrement,  lorsqu'un  gros  temps 
force  de  le  faire,  Metter  in  jwppa  alla  vela  , 
o  a  secco,  g.  Cul  de  port  ou  de  porc,  nœud  qu'on 
fait  au  bout  d'un  cordage  pour  v  former  un  bou- 
lon,   Piè  di  polio  m.  g.  Cul   d'une  aiguille,  La 
cruna  f.  §    Cul-dc-sac  ,  sc  dit  au    propre,  du 
fond   d'un  sac;  et  au  figuré,  d'une  rue  qui  n'a 
point  d'issue  d'un  côté,  Fia  senza  capo  f.,  cliia.i- 
setto,  angiporto  m.  g.  On  dit,  d'une  personne 
qui  a  grand  peur,  qu'on  lui  boucherait  le  rul 
d'un  grain   de  millet,  Il  cul  gli  fi.  loppe  loppe, 
egli  è  paurosissimo,  g.   En   avoir  dans  le   oui  , 
c'est  avoir  reçu  un  grand  dommage,  Aver  sofferti) 
qran  danno,   g.   Il  ne  faut    pas    vouloir    peler 
plus  haut   <pie  le  cul,  c'esl-à-dire  ,  il    ne  faut 
pas  vouloir  faire  plus  qu'on  ne  peut  ,  Non  si 
vuole   intraprendere  più  di  e/tiello  cite  si  può. 
g.   Tenir   quelqu'un   BU    cul   et     aux     chausses  , 
Tenere  uno  in  modo  che    non  possa  fuggire. 
g.   Etre  à  cul,  n'avoir  plus  aucune  ressource  , 
Ester  agli  estremi  ,  non  saper  più   a  che  par- 
tito appigliarsi,   g.    Y    aller-   de   cul   et    de   lete. 

se  tourmenter  fort  pour  réussir  ,  Darsi  ogm 
briga,  fare  ogni  sforzo  per  riuscire,  per  inte- 
nerì: l'intento  gì.  Aneli  r  quelqu'un  sur  cui. 
Arrestare  uno  all'improvviso,  g.  fìg.  Donner  dil 
pied  au  bu)  à  un  valet,  c'est  le  renvoyer, 
Cacciar  uno  dal  tuo  servizio,  g.  Faire  une  chose 
à  ecorche  cul  ,  c'est  la  faire  de  mauvaise 
grâce  .  Faie  una  cosa  a  malincorpo  ,  dispelf 
tosamenti:,  g.  Tirer  le  cul  en  arrière  ,  c'est 
avoir    de    la     peine    à    BC    résoudre  ,    Non  sa- 


persi risolvere,  g.  Baiser,  le  cul  à  quel- 
qu'un, lui  montrer  une  soumission  servile.  Mo- 
strare una  sotiimessione  bassa  e  servile,  g.  Se 
trouver,  demeurer  entre  deux  selles  le  cul  à 
terre  ,  c'est  ne  réussir  dans  aucune  des  deux 
choses  sur  quoi  on  fondait  son  espérance,  Fi- 
manere  col  culo  in  mano  ,  rimanere  scaduto  o 
defraudalo  delle  sue  speranze.  Presque  toutes 
ces  expressions  sont  du  style  familier  ,  et  plu- 
sieurs du  style  bas  et  populaire. 

CULASSE  (cu-las) ,  s.  f.  La  partie   de    der- 
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riere  d'une  arme  à  feu.  La  culasse  d'un  cation,  J 
Culatta  del  cannone  f.  En  parlant  des  fusils  et  j 
des  pistolets  .  il  se  dit  particulièrement    de    la  j 
partie  compose'e  d'une  vis  de  fer    ronde  ,    qui 
ferme  l'issue  du   canon  vers  la  crosse.  Culatta  t., 
o  sia  vitotie  della  culatta  m.  §.  T.   de    botati. 
Partie  du  tronc  d'où  partent  les  racines.,  Quella 
parte  del  tronco  d'onde  escono  le  radici  f.  §•  Par- 
tie inférieure  d'un  brillant,  Il/ondo  m.,  la  parte 
inferiore  f.  di  una  pietra  preziosa. 

CU  LAVE,  s.  m.  Vase  pour  faire  recuire  le 
ver,   Paso  da  far  ricuocere  il  vetro  m. 

CULBUTE  (cul-but),  s.  f.  Certain  saut  qu'on 
fait  en  mettant  la  tête  en  bas  et  les  jambes 
en  haut,  pour  retomber  de  l'autre  côté,  Capi- 
tómbolo ,  far  capolevare  m.  §.  Culbute,  signifie 
aussi,  chute  dangereuse,  Caduta l. , capitombolo  m. 
g.  On  dit  fig.,  d'un  homme  qui  d'une  grande 
fortune  est  tombé  dans  la  disgrâce,  dans  la  pau- 
vreté, qu'il  a  fa»t  une  grande  culbute  ,  Gran 
rovescio  ,  rivolgimento  di  fortuna  m.,  gran  ca- 
duta f. 

CULBUTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CULBUTER  (cul-bu-té),  v.  a.  Renverser  quel- 
qu'un cul  par-dessus  tête,  Far  cascare  uno  col 
capo  in  giù ,  far  fare  capitómbolo  a  qualche- 
duno  ,  far  far  capolevare.  §.  fig.  Culbuter  un 
homme,  c'est  le  ruiner,  détruire  sa  fortune, 
Gettar  a  basso,  abbattere,  rovinare  qualcheduno. 
§.  Culbuter,  au  neutre,  c'est  tomber  en  faisant 
la  culbute  ,  être  ruiné,  perdre  sa  fortune,  Ca- 
polevare ,  cadere  col  capo  in  giù  ,  far  il  tóm- 
bolo ,  andar  in  rovina,  in  malora. 

CULBUTIS  (cul-bu-d)  ,  s.  m.  Amas  confus 
de  choses  en  ruine,  Mucchio,  cùmulo  di  cose 
rovinale  m. 

CULE  (cul).  T.  de  mar.  Sorte  de  comman- 
dement,^ pour  dire  :   en  arrière.  Rincula. 

CULÉE  (cu-lè),  s.  f.  Grosse  masse  de  pierre 
qui  soutient  la  voûte  de  la  dernière  arche  d'un 
pont,  et  qui  résiste  à  toute  sa  poussée,  Cosce 
d'un  ponte  f.  pi.  §.  Rang  de  pieux  pour  soutenir 
des  terres,  Argine  fallo  con  pali  conficcali  nel 
terreno  m.  g.  T.  de  tanti.  Cuir  de  la  queue  , 
Cuojo  della  coda  m.  §.  T.  de  mar.  Donner 
des  culées,  se  dit,  lorsqu'un  vaisseau  ayant  tou- 
ché sur  la  terre,  sur  la  roche  ,  ou  sur  le  sa- 
ble, il  donne  des  coups  de  sa  quille  contre  le 
fond,   Toccare  di  poppa,  di  calcagnolo. 

CULER  (cu-U),  v.  n.  T.  de  mar.  Aller  en 
arriére,  Rinculare. 

CULERON  (cul-ron),  s.  m.  T.  de  bourrel. 
Partie  de  la  croupière  qui  est  faite  en  rond, 
et  sur  quoi  pose  la  queue  du  cheval,  du  mu- 
let, etc..,  Codone  m.,  groppiera,  pòsola,  poso- 
licra  f.,  straccale  m. 

CULIER  (cu-liè),  adj  m.  Il  n'est  en  usage  que 
dans  cette  phrase:  Boyau  culier,  pour  signifier 
le  gros  boyau  qui  se  termine  à  l'anus,  L'inte- 
stino retto  m. 

CULIÈRE  (cu-lièr),  s.  f.  Pierre  plate,  creu- 
sée en  rond  ou  en  ovale ,  avec  une  goulette, 
pour  recevoir  l'eau  d'un  tuyau  de  descente  , 
Cnlalojo  m.  §.  T.  de  manège.  Sangle  au  der- 
rière du  cheval,  qui  fixe  la  selle,  L'imbraca  f. 
CULINAIRE  (cu-li-nèr).  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à  la  cuisine,  à  l'apprêt  des  aliments, 
Cucinario  ,  attinente  a  cucina. 

CULMINANT  (culmi-nan),  adj.  m.  T.  d'as- 
tron.  Le  point  culminant  d'un  astre,  celui  où 
un  astre  est  le  plus  haut  sur  l'horizon  ,  Punto 
della  maggior  altezza  d'  un  astro  siili'  oriz- 
zonte m. 

CULMINA  TION  {cuLmi-na-si-on)  ,  a.  f.  T. 
d  aitronom.  Moment  du  passage  d'un  astre  pal- 
le méridien,   Culminazione  f. 

CULMINER  (cul-mi-nè),  v.  n.  T.  d'astronomie  . 
Il  se  dit  «l'un  astre,  lorsqu'il  passe  par  le  mé- 
ridien. Culminare  j  si  dice  d'un  astro  che  passa 
pel  meridiano. 

CULOT  (cu-lò),  s.  m.  L'oiseau  dernier  eclos 
d'une  COUTée.  On  donne  aussi  le  nom  de  culot 
au  dernier  né  des  autres  animaux;  et  fam.,  parmi 
les  hommes,  au  dernier  né  d'une  famille.  L'ul- 
timo nato  m.  §.  On  appelle  encore  fig.  et  fam. 
le  dernier  reçu  dans  une  compagnie  ,  le  culot 
de  la  compagnie,  L'ultimo  aggregato  m.  §.  Cu- 
lot est  aussi  la  partie  métallique  qui  reste  au 
fond  d'un  creuset  après  la  fusion  ,  et  «ini  l'eil 
sépaféfl  des  scories,  Culatta  che  resta  net  ero- 
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giuolo  f.  §.  On  nomme  encore  culot  un  petit 
plateau  cylindrique  de  terre  cuite,  sur  lequel 
on  pose  le  creuset  dans  le  fourneau,  pour  le 
garantir  de  l'action  trop  vive  du  feu,  Piattello  m. 
g.  On  appelle  aussi  culot,  la  partie  inférieure  des 
lampes  d'église,  Culo  m.,  culatta  f. 

CULOTTE  (eu-lot),  s.  f.  La  partie  du  vête- 
ment qui  couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  ge- 
noux, Calzoni  m.  pi.,  brache  f.  pi.  §  On  dit  fam. 
d'une  femme,  qu'elle  porte  la  culotte,  pour  dire, 
qu'elle  est  la  maîtresse,  quelle  domine  son  mari , 
I)onna  che  porta  calzoni,  che  fa  alto  e  basso. 
§.  T.  de  botaniq.  La  moitié  inférieure  des  gran- 
des feuilles  de  l'anémone,  qui  est  la  plus  pro- 
che de  la  queue ,  Il  fondo  della  boccia  m. 
§.  Culotte  de  JJœuf,  de  pigeon,  La  parte  de  relanaî. 
CULOTTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CULOTTER  (cu-lo-tè) ,  v.  a.  Donner  les  cu- 
lottes à  un  enfant ,  Mettere  per  la  prima  voila 
i  calzoni  ad  un  ragazzo.  §.  v.  n.  Faire  des  cu- 
lottes ,  Far  calzoni.  Ce  tailleur  culotte  bien.- 
§.  v.  pr.  Se  culotter,  mettre  sa  culotte,  Met- 
tersi i  calzoni. 

CULO  TT1N  (cu-lo-tèn)  ,  s.  m.  Petit  enfant 
nouvellement  en  culotte.  Il  est  popul.  Ragazzo 
che  comincia  a  parlare  i  calzoni  m.  §.  Au  pro- 
pre, c'était  une  espèce  de  haut-de-chausse  étroit 
et  juste  sur  la  cuisse,  et  serré  par  le  bas.,  Sorta 
di  calzoni  stretti. 

CULPABILITE ,  s.  f.  État  d'une  personne 
coupable ,  ou  supposée  telle ,  Colpabilità  i. 
(voce  dell'uso). 

CULTE  (culi),  s.  m.  L'honneur  qu'on  rend 
à  Dieu  par  des  actes  de  religion,  Culto  m. 
5-  T.  de  théologie.  Culte  de  latrie  ,  de  dulie  , 
d'hypcrdulie.  V.  ces  mots.  g.  On  dit,  en 
parlant  de  l'idolâtrie  ,  le  culte  des  idoles  ,  le 
culte  des  faux  dieu?.,  LI  cullo  de  gì'  idoli  ,  dei 
falsi  dei  m. 

CULTELLATION  (cul-tè-la-si-on),  s.  f.  T.  de 
géoni.  Manière    de   mesurer    avec    l'instrument 
universel,  Il  misurar  le  altezze  e  le  distanze  m. 
CULTIVABLE  (cul-ti-vabl),  adj.  des  d.  g.  Su- 
sceptible de  culture  ,  Alto  alla  coltivazione. 

CULTIVATEUR,  TRICE  (cul-ti-va-teur,  tris), 
s.  m.  et  f.  Qui  cultive  la  terre,  Coltivatore  va., 
coltivatrice  f. 

CULTIVATION  (cul-ti-va-si-on),  s.  f.  Labou- 
rage, culture.  Coltivazione,  co  Intra  di  un  terreno  f. 
CULTIVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CULTIVER  (cul-li-vé),  v.  a.  Donner  la  cul- 
ture nécessaire  à  la  terre  pour  la  rendre  plus 
fertile,  Coltivare,  lavorar  la  terra,  §.  fig.  Per- 
fectionner, polir,  s'efforcer  d'amener  à  la  per- 
fection] Coltivare.  Cultiver  l'esprit,  cultiver  la 
mémoire,  Esercitare.  Cultiver  les  sciences,  Ap- 
plicarsi alle  scienze.  §.  Cultiver  un  homme,  l'a- 
mitié, la  connaissance  de  quelqu'un,  ses  amis,  etc., 
c'est  prendi  e  les  soins  nécessaires  pour  conser- 
ver, entretenir,  augmenter  l'amitié  ,  la  connais- 
sance, la  bienveillance  de  quelqu'un,  Coltivar 
V  amicizia  ,  la  benevolenza  ,  ec. 

CULTURE  (cul-tur),  s.  f.  Travaux,  soins  né- 
cessaires pour  cultiver  ,  Coltura,  cultura,  colti- 
vazione f.,  cultivamcuto  ta.,  cultivalura  t.  §.  On 
le  dit  figur.,  du  soin  qu'on  prend  des  arts  et 
de  l'esprit ,  Cultura  f. 

CUMANA,  s.  ni.  Arbre  Indien  qui'  ressemble 
au  mûrier  ,  avec  le  fruit  duquel  on  fait  du  si- 
rop ,  Albero  dell'  Indie  ni. 

CUMIN  (cu-mèu),  s.  m.  Plante  ombrllifère  qui 
ressemble  au  fenouil,  Cimino,  cornino,  cumino  in. 
CUMUL,  s.  m.  Action  de  cumuler  ,  Accumii- 
lanza  f .  :  antico  dritto  di  certi  luoghi,  pei 
cui  ,  allorquando  i  mobili  e  gli  stabili  acqui- 
stali erano  considerevoli ,  ed  i  propri  in  poca 
quantità,  gli  eredi  di  uno  stesso  sangue  chie- 
devano, che  si  accumulassero  i  mobili  e  gli  sta- 
bili acquistati  co'  loro  proprj,  e  che  loro  si  con- 
cedessero  i  ilue  terzi  del  totale. 

CUMULATIF,  IVE  (cu-mu-la-tif,  ttv),  adj.  T. 
de  jurispr.  Qui  se  fait  par  accumulation  ,  Cu- 
mulativo. 

CUMVLM'lVEMEìiT  (cu-mu-la-tiv-man),m\v. 
T.  de  jurispr.  D'une  manière  cumulative,  Cu- 
mulativamente. 

CUMULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

CUMULER  (cu-mii-lé),  v.  a.  Assembler,  réunir 

plusieurs  objets,  droits,  places,  etc. ,  Cumulare. 

CUNC TATEUR,  TRICE  (ceunch-ta-teur,  tris), 
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s.  m.  et  f.  Qui  temporise,  Indugiatore  ta.,  che 
indugia. 

CUNÉIFORME  (cu-ne-i-form),  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  Troisième  os  du  premier  rang  du 
carpe.  On  donne  aussi  ce  nom  à  trois  os  du 
tarse.    Cuneifórme. 

CUNETTE,    ou    CUVETTE  K  s.    f.    T.    de 
fortifie.    Fossé    de    dix-huit    à   vingt    pieds  de 
large  ,  pratiqué  dans  le  milieu  d'un  fossé  sec  , 
Cunetta  f. 

CUNTUR  ,  s.  m.  V.  Condor. 

CUPIDE  (cu-pid),  adj.  des  d.  g.  Avide  d'ar- 
gent, de  richesses,  Cùpido,  bramoso,  voglioso 
all'  eccesso. 

CUPIDITÉ  (cu-pi- di-tè),  s.  f.  Désir  immodé- 
ré, convoitise,  Cupidità,  cupidigia  f.,  desiderio  m., 
brama,  bramosia  f.,  ardore  m.,  avidità  f.  §.  Con- 
cupiscence, Concupiscenza  f.,  appetito  disordi- 
nato m. 

Cupidité  s'emploie  absolument  et  sans  re- 
gime. On  dit,  à  la  vérité,  la  cupidité  des  hom- 
mes est  insatiables  niais  on  ne  dit  point,  la  cu- 
pid  ilè  des  richesses,  la  cupidité  de  régner. 

CUPIDON  (cu-pi-don),  s.  m.  Dieu  fabuleux: 
on  le  peint  avec  des  ailes,  et  un  arc  et  un  car- 
quois pour  blesser  les  cœurs  ,  Cupido,  Cupìdine, 
Amore  m. 

CUPRIFICATION  (cu-prifì-ca-si-on) ,  s.  f. 
Conversion  d'un  corps  en  cuivre  ,  Trasforma- 
zione di  un  corpo  in  metallo  f. 

CURABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  eu- 
rable  ,  Qualità  di  ciò  che  è  curàbile. 

CURABLE  (cu-rabl),  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 
être  guéri  ,   Curàbile  ,  sanàbile. 

CURACA  ,  s.  m.  Gouverneur  du  Pérou;  au 
Alexique ,  les  Espagnols  l'appelaient  Cacique. 
Curaca,  governatore  del  Perii  m. 

CURAGE  (cu-raj),  s.  m.  Action  de  curer,  de 
nettoyer,  et  Telfet  de  cette  action,  Netiamen- 
10  ai.  §.  C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce  de 
persicaire  ,  qu'on  nomme  aussi  Poivre  d'eau, 
parce  que  sa  saveur  est  acre  et  brûlante.  On 
en  fait  grand  usage  en  médecine,  surtout  pour 
l'hydropisie,  Idropepe  ,  o  pepe  acquatico  ni. 

CURATELLE  (cu-ra-tèl),  s.  f.  Pouvoir,  char- 
ge de  curateur,  Cura  f.,  ufficio  del  curatore  m. 

CURATEUR  (cu-ra-teiir),  s.  m.  Celui  qui  est 
établi  par  justice,  soit  pour  administrer  les  biens 
d'un  mineur  émancipé,  ou  d'un  majeur  qui  n'est 
pas  capable  de  les  gouverner  lui-même,  soit  pour 
régir  une  succession  vacante,  ou  une  chose  aban- 
donnée, Curatore  m.,  quegli  che  è  dai  tribunali 
incaricato  di  amministrare  i  beni  de' minori  sciolti 
dalla  tutela  ed  emancipati ,  o  di  un  ma^çiore 
incapace  di  governarli  da  si,  o  per  reggere  una 
successione  il  cui  erede  è  sconosciuto,  od  a  cui 
gli  eredi  conosciuti  hanno  rinunciato,  ed  è  ripu- 
tata vacante  ,  od  una  cosa  abbandonala,  g.  Cu- 
rateur au  ventre,  celui  que"  le  juge  nomme  d'of- 
fice pour  veiller  aux  intérêts  d'un  enfant,  dont 
la  mere  est  enceinte  au  temps  du  dérès  de  son 
mari,  Curatore  nominalo  d' uff  zio,  di  un  fan- 
ciullo non  ancora  nato  m. 

CURAT1F,  IVE  (cu-ra-tif  tlv),  adj.  Propre  à 
guérir,   Curativo,  atto  a  curare. 

CU  RATION  (cu-ra-si-on)  ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Traitement  d'une  maladie,  d'une  plaic,  Cura, 
curazione  ,  curagione  f. 

CURATRICE  (cu-ra-tris),  s.  f.  Celle  qui  a  ttnK 
curatelle  ,  Cuialrice  f. 

CURCAS,  s.  ru.  Fruit  d'Amérique  qui  a  le 
goût  d'une  truffe  cuite,  Frutto  d' America  ta. 

CURCUMA.  SOUCIIET,  ou  SAFRAN  D'INDE 
(cur-cu-mà,  sù-scè,  sa-fran-dend) ,  s.  in.  Piante 
dont  la  racine  est  jaune.  On  s'en  sert  dans  la 
jaunisse,  l'hydropisie,  et  quelques  autres  mala- 
dies.   Cùrcuma  ,  cùcuma  m. 

CURE  (cur)  ,  s.  f.  Soin,  souci.  Eu  ce  sens 
il  est  vieux.  Cura,  sol/ecilùdine  f.,  travaglio  ru. 
g.  On  dit  prov.,  a  beau  parler  qui  n'a  cure  dé 
bien  (aire,  Dà  belle  parole  chi  non  si  dà  pen- 
siero di  mantenerle.  On  a  beau  parler  u  qui 
n'a  cure  de  bien  faire,  Predicare  a' porri ,  pre- 
dicare nel  deserto,  è  vano  il  dar  consigli  a  chi 
non  se  ne  vuol  prevalere.  §  N'en  avoir  cure  , 
Non  curarsi  d'  una  cosa.  §.  Cure,  traitement  , 
pensemcntde  quelque  maladie  OU  blessure,  Cura, 
guarigione  di  malattia  o  di  ferita  f.  g,  Le  re- 
mède qu'on  donne  à  un  oiseau  pour  le  purger, 
Piumata  f.    §•  Bénéfice    ayant   charge  d'aine» , 
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Cura,  parrocchia,  fiere  f.  $.  Logement  d'un  cure, 
La   casa  del  citiate   f. 

C  W,  guénSOO,  rur.ition  (eyu.).  On  fait 
une  cuie  .  on  procure  une  guêrison.  La  pre- 
i  plus  de  rapport  au  mal,  et  à  l'action 
da  celui  /(ni  traite  le  malade;  la  seconde  en  a 
davantage  a  la  santé  et  a  l'état  du  malade  qu'on 
traitr.  1.1  ii  ilit  de  l'une,  qu'elle  est  belle;  alors 
Je  Mirro  fait  honneur  à  celui  qni  l'a  entreprise. 
* 'n  dit  de  l'autre  ,  qu'elle  est  prompte  et  par- 
faite; r'ctt  tout  ce  qu'on  «luit  désirer  dans  la 
maladie  On  «.lit  de  toutes  les  deux,  qu'elles 
sont  faciles  on  difficiles.  Il  semble  que  la  cure 
n'ait  pour  olijet  que  les  maux  opiniâtres  cl  d'habi- 
tude, au  lieu  que  la  guêrison  regarde  aussi  les 
maladies  légères  et  de  peu  de  durée.  Le  mot  de 
curation .  à  la  différence  de  cure,  qui  emporte 
l'idée  d'un  traitement  achève,  indique  un  traite- 
ment proposé,  ou  actuellement  employé. 

CURÉ  (cu-ré) ,  s.  m.  Prêtre  pourvu  d'une 
cure,  Curato,  parroco,  piovano  m.  §.  On  dit 
prov..  cY.-t  Gros  Jean  qua  remontre  à  son  core, 
pour  dire  ,  c'est  un  ignorant  qui  veut  instruire 
un  homme  qui  en  sait  plus  que  Ini,  1  pàperi 
menano  a  ber  V  oche  j  insegnar  a  beccare  ai 
polli  ,  a  rampicar  a'  gatti. 

COKE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CUREAU  (cu-rò)  ,  s.  m.    Instrument  de  ton- 
deur de  drap  .   I  strumento  de'  cimatori  m. 

CURE-DENTS(cur-da/i),s.  in.  Petit  instrument 
avec  lequel  on  se  cure  les  dents,  Stuzzicadenti, 
steccadenli  m. 

CUHKli  {cu-ré),  s.  f.  Tàture  qu'on  donne 
aux  chiens  de  chasse,  en  leur  faisant  manger 
la  bete  qu'ils  ont  pri»c  ,  Pasto  che  si  dà  a' cani, 
facendo  loro  mangiare  la  fiera  predata  m.  g.  Faire 
curée,  se  dit  des  chiens,  lorsque,  sans  attendre 
le  Teneur,  ils  mangent  la  bete  qu'ils  ont  prise.. 
Mangiarti  la  fiera  predala.  §.  Ou  dit,  mettre 
Ici  chiens  en  curée ,  pour  dire,  leur  donner 
plus  d'ardeur  a  la  chasse,  par  la  curée  qu'on 
leur  fait;  et  l'on  dit  dans  le  même  sens,  qu'ils 
»oot  en  curée.  Accarnare  i  cani.  On  le  dit  aussi 
fig.  des  hommes  ,  lorsque  le  butin  et  le  profil 
qu'ils  ont  fait,  les  anime  davantage  à  quelque 
entreprise ,  Stuzzicare  l'appetito,  la  voglia  s 
inanimire. 

CURE-FEU  (cur-feii),  s.  m.  Outil  de  forge 
pour  ôter  le  mâchefer,  1  strumento  de' fabbri 
per  togliere  dal  fuoco  le  scorie  che  si  slaccano 
dal  ferro  m.k 

CURE-MOLE  (cur-mól),  s.  m.  Machine  pour 
curer  les  porta.  Macchina  per  estrarre  la  melma 
dal  fondo  dell'  acqua  f. 

CURE-OREILLES  (cur-o-rè-glie),  s.  m.  Petil 

in  trameni  d'or  ,  d'ivoire,  etc.  ,  propre  à  curer 
les  oreilles,  8luz*ieortechj  m. 

CURE-PIED  (cur-pié),  s.  m.  T.  de  maréchal. 
Instrument  de  fer,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 
lu  dedans  du  pied  des  chevaux,  quand  il  y  est 
riitr  de  la  terre,  de  la  boue,  etc.,  Curasnetta  (., 
incastro  m. 

i  I  i.l-.R  (cu-ré) ,  V.  a.  Nettoyer  quelque  chose 
de  creux,  comme  un  puits,  nn  Fosse,  un  ca- 
sai, etO.,  'I  en  Oter  !<••>  OrdurCS,  la  terre,  etc., 
Nettare,  vuotare  un  pozzo,  un  fosso  ,  un  ces- 
so ,  ce.  g.  On  dit  aussi,  »e  curer  les  dents, 
le»  oreilles  .  Stuzzicare,  o  nettar  i  demi ,  o  gli 

orecchi.  Ç.  Il  je  dit  .iiis-.)  des  oiseaux  de  proie, 
I     D  l,      pargfl  par  la  cure  qu  00  leur  fait 
prendre  ,    J'urgaru. 

CURET  (cu-re),  ».  m.   Peso  inr  laquelle  on 

frotte     la     sanguine     aver,   la    potée    pour   dorCI   . 

frit,  mUa  quale  n  frega    la   sanguigna   collo 

stagno   Calcinato   per   indorare   f. 

CI  ili  li.  leu-,  et),  ».  f.  Instrument  de  cm- 
rorgie  en  forme  de  petite  euiller  allongée,  doni 

gg     g     ,,i    pont  tuer  et  ramasser  les  fragments 

,1,    piem    de    ible.etc.,  qui  sont  dans  la  ve    ir, 

hioj'a  t.  g.  T.  de  mar.  Petit  fer  plat  6l 
court  ,  qui  '■  I  einiii.iiir  hé  de  dix  a  douze  pied» 
,1.    loog  ,   et  dont  on  »e  sert    pour   nettoyer  la 

pompe  d'un  vaisseau,  Linguetta  f. 

i.i  i.i.i  r  (cit^rsur),  s.  m.  Qui  cure,  qui  nettoie. 
Il  n'e»t  guère  du  âge  que  dans  cette  phra  e  : 
Curenr  de  puits,  Votapozzo  m. 

I   i   MAL,    LE    (cu-ri-al,  .il),    adj.   Il   »c   dit 
de   "    qui   COnoerne  une  cure ,  ou  le  cui é.  Vai- 
olale 
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chez    les    Grecs    et    chez    les    Romains  ,    Cu- 
ria i. 

CURIEUSEMENT  (cu-neifa-»ton),  adv.  Avec 
curiosité,  soigneusement,  exactement,  Curiosa- 
mente, diligentemente,  studiosamente ,  accura- 
tamente. 

CURIEUX,  RUSE  (cu-ri-eii,ri-euz),  adj.  Qui 
a  beaucoup  d'envie  d  apprendre,  de  savoir,  de 
voir,  de  posséder  des  choses  nouvelles,  rares, 
excellentes,  etc..  Curioso,  vago  di  sapere,  ama- 
tore. C'e>t  dans  ce  sens  que  pour  dire  ,  que 
quelqu'un  ne  se  sent  pas  beaucoup  de  penchant 
pour  la  telle  chose,  on  dit  ,  qu'il  est  peu  cu- 
rieux de.  .  .,  l'oro  amante  di.  ..  ,  che  si  cura 
poco  di ...  ,  ecc.  S-  Curieux  ,  se  dit  aussi  des 
choses  ,  et  signilie,  rare,  nouveau,  extraordi- 
naire, excellent  dans  son  genre,  Curioso,  par- 
ticolare ,  raro,  scelto,  singolare.  §.  On  dit, 
qu'un  livre  est  curieux,  qu'un  cabinet  est  cu- 
rieux ,  pour  dire,  qu'un  livre,  qu'un  cabinet 
est  rempli  de  choses  rares  et  curieuses,  Libro, 
gabinetto  pieno  di  cose  rare,  curiose.  §■  Curieux, 
se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part,  comme 
adjectif  et  substantif,  cl  se  dit  d'une  personne 
qui  veut  indiscrètement  pénétrer  les  secrets 
d'autrui,  Curioso.  §.  Comme  substantif,  il 
signifie  aussi,  celui  ou  celle  qui  prend  plaisir  a 
laire  amas  de  choses  curieuses  et  rares  ,  ou 
celui  qui  a  une  grande  connaissance  de  ces 
soites  de  choses,  Amatore,  curioso,  g.  Il  '  ' 
encore,  ce  qu'il  y  a  de 
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CUF.UCUCU  (cu-ru-cu-cu) ,  s.  m.  T.  d'arni- 
thol.  Sorte  de  pivert  du  lîrésil  ,  Curucucà  m. 
g.  Serpent  du  Iin-s.il  long  de  quinze  pieds,  Cu- 
rucucù  m.  ,  sorta  di  serpente. 

CURULE  (cu-rul),  adj.  des  d.  g.  II  s'emploie 
en  parlant  d'une  chaire  d'ivoire  à  l'usage  de 
certains  magistrats  Romains.  Chaise  curale  ,  Se- 
dia citrule. 

CURURES  (cu-rur).  s.  f.  pi.  Ce  qu'on  retire 
d'un  puits,  d'un  égoût,  d'une  mare  qu'on  des- 
sèche ,  d'une  cour  qu'on  nettoie,  Loi  dure  f.  pi., 
fanghiglia  che  si  cava  da'  pozzi  ,  fogne  ,  ecc., 
nel  nettarle  f. 

CURVATURE  (cur-va-tur),  s.  f.  V.  Courbure. 

CURVILIGNE  (cur-vi-lign),  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  formé  par  une  ou  plusieurs  lignes 
courbes,  Curvilineo) 

CURVITÉ  (  cui-vi-té  )  ,  s.  f.  Courbure. 
V.  ce  mot. 

CUSCUTE,  s.  f.  V.  Baibc  de  Moine. 

CUSSONÉ,  ÉE  (cu-so-né) ,  adj.  Il  se  dit  du 
bois  rongé  par  certains  vers  appelés  crissons 
ou  cossons  ,  Si  dice  del  legno  roso  dai  vermi 
chiamati  dissoni ,  gorgoglioni. 

CUSTODE  (cus-tod),  s.  f.  Rideau.  Il  est  vieux 
pour  signifier  des  rideaux  de  lit;  et  il  n'est  guère 
d'usage  maintenant,  qu'en  parlant  des  rideaux  ou 
courtines  qu'on  met  dans  certaines  églises,  à  côte 
du  maître-autel.  Cortina  vicina  all'aitar  mag- 
giore f.  g.  Custode  ,  se  prend  aussi  pour  la 
lë*particulier  dansune  chose,  j  couverture  ou  le  pavillon  qu'on  met  sur  le  ci- 


Le  curieux  de  l'affaire  c'est  que..,  Quello  che  t>' lia 

di  più  curioso  in  ijueslo  ajjare  si  e  che,  ecc. 

CUIilON  (cu-ri-oit),  s.  ni.  Pietre  institué  par 
Romulus  ,  pour  avoir  soin  des  fêtes  et  des  sa- 
crifices particuliers  à  chaque  curie,  Curione  m. 

CURIOMES  (cu-rio-nî),  s.  f.  pi.  T.  d'ani. 
Sacrifice  que  faisaient  les  curies,  ordinairement 
suivi  d'un  festin,  Curionie  f.  pi.,  sagri/izj  Jalli 
dalle  curie  in.   pi. 

CURIOSI!  t  {cu-rio-zi-td)  ,  s.  f.  Passion,  de- 
sir  ,  empressement  de  voir  ,  d'apprendre  ,  de 
posséder  des  choses  rares  ,  singulières  ,  nouvel- 
les ,  etc.,  Curiosila,  vaghezza,  o  voglia  di  sa- 
pere (.;  appetito,  desiderio  di  conoscere  ,  d'im- 
parare, di  possedere  cose  rare,  singolari,  ec.  ni. 
§.  Use  prend  encore  plus  particulièrement  pour 
une  trop  grande  envie,  un  trop  grand  empres- 
sement de  savoir  les  secrets  ,  les  affaires  d  au- 
trui ,  Curiosità  ;  voglia  smoderala,  disordinata 
di  sapere,  di  ricercare  i  fatti  altrui  f-  §.  Il  Si- 
gnifie aussi,  deschoses  rares  et  curieuses.  Ainsi  on 
dit,  qu'un  hoiiune  donne  dans  la  curiosité,  qu'il 
a  un  cabinet  de  curiosités.  Mais  en  ce  sens  il  est 
liei  (iii'au  singulier.  Singo- 


plus  d'usage  au    pluriel  qu'au 

latita  ,  cose  rare,  particolari,  curiose  i.  pi. 

CORLE,  ou  MOLETTE  (curi,  molet) ,  s.  f. 
Rouet  de  cordier  pour  le  iil  de  caret,  lù/aiojo 
de'  cordai  m. 

CURMI,  s.  in.  Sorte  de  boisson  ancienne, 
qui  se  faisait  avec  de  l'orge,  et  qui  avait  beau- 
coup  de   rapport  avec  la   bière  ,   Carmi  m. 

CUROIR,  OU  CURON  (cu-roar  ,  cu-ron)  , 
s.  m.  T.  d'agricult.  Instrument  dont  quelques 
laboureurs  se  servent  pour  ôter  la  terre  qui 
l'attache  a  l'oreille  de  la  charrue,  /iasione  da 
nettar   l'aratro    m. 

CURSEUR  (curseur),  s.  m.  T.  de.  mathemat. 
Petit  corps   qui   glisse  dans  une   fente    ou    cou- 

[isse  pratiquée  au  milieu  d'une  lame  ou  d'une 

,,     le,    CorSOJO    m.    g.    T.   de   mai:    Curseurs   OU 

marteaux,  bois  qui  traversent  la  deche  de 
l'arbalète,  Martelli  della  balestiiglia  m.  pi. 

CURS1VE  {rur-siv)  ,  s.  f.  Mot  qui  n'est,  em- 
ployé  que   dans  les  phrases    suivantes:     corsive 

francane,    écriture    d'usage    en    France    dans 

|C  Wl.1'  .siede,  cursive  allemande,  eur.sivc  ro- 
ui, une.  etc.,  c'est-à-dire,  écriture  courante  fran- 

raisc  ,  allemande,  etc.,  Corsiva,  scrittura  Cor- 
rente  f. 

CUI.  I  si  ION   (cur-ta-si-on),s.f.  T.  daslron. 

Différence  entre  U  distance  d'une  planète  au 
■oleil,  et  sa  distance  réduite  au  plan  de  l'é- 
oliptique  .  Differenza  fra  la  distanza    vera  di 

Wl  /'i, iurta  al  sole  .  e  la  sua  distanza  ridot- 
ta al  piano  .dell 'eclittica  f. 

CUR'I  ICONE  (cur-ti-eó-n),  »,  m.  T.degéom. 
Cône  doot  le  sommet  a  élé  retranché  par  un 
pian   parallele  à  sa  base:   on  l'appelle  plus  cora- 


li,' (cu-n),  i.  f.  Subdivision  de  la  tribu    munément  còue  ticmqué.   Cono  troncato  in. 


boire  où  l'on  garde  les  hosties  consacrées,  Velo 
di  custodia  e  di  pisside  m.  §.  On  dit  prov.  et 
fig.,  donner  le  fouet  sous  la  custode,  pour  dire, 
châtier  en  secret,  Castigar  in  segreto. 

CUSTODE  ,  s.  m.  Religieux  qui  fait  l'office 
du  Provincial  ,  en  son  absence  ,  Custode  m. 
g.  Président  de  l'académie  des  Arcades ,  Cu- 
stode m. 

CUSTODIAL  ,  LE  ,  adj.  Qui  appartient  à 
une  custodie,  Custodiate,  che  spetta  ad  una 
custodia. 

CUSTODIE  (cus-to-dt),  s.  f.  Département  de 
plusieurs  couvents  soumis  à  un  supérieur  ap- 
pelé Custode  ,  Custodia  f.  ,  certo  numero  di 
conventi  soggetti  ad  un   Custode. 

CUSTODI-NOS, s.  m.  Confi dentiaîre  qui  garde 
un  bénéfice  pour  le  rendre  à  un  antre  en  un  cer- 
tain temps  ,  ou  qui  n'en  a  que  le  titre,  et  lui 
en  laisse  les  fruits,  ne  faisant  que  prêter  son 
nom.  Il  est  du  style  familier.  Colui  che  tiene 
un  benefizio,  e  ne  fa  le  funzioni  per  un  alno. 

CUTAMBULÈS  (cu-tan-bul),  adj.  pi.  des  d.  g. 
Il  se  dit  de  certains  vers  qui  rampent  sur  ou 
sous  la  peau  ,  et  de  certaines  douleurs  scorbu- 
tiques errantes,  .SV  dice  di  certi  vermi  che  stri- 
sciano sopra  o  sotto  la  pelle,  e  di  certi  dolori 
scorbutici  erranti. 

CUTANÉ,  ÉE,  adj.  Qui  appartient  à  la  peau, 

Cu  tii  lieo. 

CUTICULE  (cu-ti-cttl),  s.  f.  T.  d' anal.  La 
petite  peau  qui  couvre  le  cuir,  l'epidemie,  Cu- 
ticola t.  §.  T.  de  jardinage.  La  première  peau 
ou  enveloppe  du  corps  de  la  graine  mise  en 
terre  ,  et  dépouillée  des  quatre  premières  en- 
veloppes qui  n'ont  servi  qu'à  fournir  de  la  nour- 
riture à  la  graine  lorsqu'elle  germait  ,  et  qui 
sont  péries  depuis,  L  ultima  pellicula  d'un  seme, 

CUTTER  ,  ou  COTRE,  s.  m.  Navire  Anglais 
a  une  seule  voile,  Cutter,  naviglio  inglese  con 
una   sola   vela  m. 

CUVAGE  (cu-vaj),  s.  m.  Lieu  pour  les  cu- 
ves, et  l'ensemble  des  cuves  mêmes  ,  Tinaja, 
quantità  di  line  f.  , 

CUVE  (cuv)  ,  s.  f.  Grand  vaisseau  qui  na 
qu'un  fond  ,  et  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  fouler  la  vendange.  Use  dit  aussi  de  quel- 
ques autres  vaisseaux  i-peu-pres  de  même  na- 
ture ,  dont  on  se  sert  pour  faire  de  la  bière  , 
et  pour  divers  autres  usages.  Yï/io  m.  §.  On 
dit  proverb.  et  bassem.,  déjeuner,  dîner  à  fond 
de  cuve,  pour  dire,  déjeuner,  dîner  ample- 
ment. Mangiar  a  crepapancia,  a  crepapelle, 
gonfiar  l'otre.  S-  Cuve  est  aussi  un  vaisseau 
qui  sert  aux  teinturiers  pour  teindre  les  étof- 
fes, l'ino  m.  Ces  cuves  sont  de  différentes 
sortes  ,  et  reçoivent  des  dénominations  relati- 
ves aux  ingrédients  qu'elles  contiennent  ,  et 
aux    usages    auxquels    on    les    emploie.    Cuve 
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du  guède  ,  Tino,  vagello  ,  vagellone  m.  Cuve 
d'Inde  -,  Pagello  a  Jrtddo  ni.  Cuve  garnie,  cuve 
rebuttée,  etc.  V.  Garni,  rebulté  ,  etc. 

CU  VEAU  (cu-vô)  ,  s.  m.  Petite  cuve,  ■**- 
nello  ,  piccolo  tino  m. 

CUVÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  . 

CUVÉE  (cu-vé),  s.  f.  Ce  qui  se  fait  de  vin 
à  la  fois  dans  une  cuve,  le  contenu  d'une  cuve, 
Un  tino  pieno  in.  §.  On  dit  prov.  et  ùg.  ,  en 
voici  dune  autre  cuvée,  lorsque,  après  un  conte 
plaisant  qu'on  a  fait ,  quelqu'un  en  ajoute  un 
autre  ,  Eccone  d'un  alno  uno. 

CUVEIAGE  (cuv-la-j),  s.  m.  L'opération  par 
laquelle  on  revêt  de  planches  ou  de  solives 
l'intérieur  des  puits  qui  descendent  dans  les 
mines,  pour  empêcher  l'éboulement  des  terres 
et  des  roches,  Tavolalo  o  as  s  ko  che  si  fa  nel- 
l'interiore delle  mine,  per  impedire  che  la  terra 
non  ammolli  ni. 

CUVIiLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
CUVELER  (cuv-lè),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Appeler).  Revêtir  de  planches  ou  de  solives  les 
puits  qui  descendent  dans  les  mines,  pour  em- 
pêcher l'éboulement  des  terres,  Far  un  assito 
o  un  tavolalo  ,  ec.  V.  Cuvelage. 

CUVER  (  cu-vé  )  ,  v.  n.  Demeurer  dans  la 
cuve.  Il  ne  se  dit  que  du  vin  qu'on  y  laisse 
avec  la  grappe  durant  quelque  temps  pour  fer- 
menter. Lasciar  il  vino  qualche  tempo  nel  tino  a 
bollir  coll'uve  pigiate,  g.  v.  a.  Cuver  son  vin  , 
dormir  ,  reposer  après  avoir  bu  avec  excès  , 
Digerire  ,  smaltire  il  vino.  §.  Fig.  et  prov.  on 
dit ,  d'un  homme  qui  est  extrêmement  en  co- 
lère ,  qu'il  lui  faut  laisser  cuver  son  vin,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  lui  laisser  passer  sa  colere  , 
Convien  lasciarlo  riposare ,  calmare ,  divenir 
tranquillo. 

CUVETTE  (cn-vèt)  ,  s.  f.  Petite  cuve.  Il  se 
dit  ordinairement  des  vases  qu'on  met  dans  les 
salles  où  l'on  mange  ,  pour  y  jeter  l'eau  dont 
on  s'est  lavé  les  mains,  ou  dont  on  a  rincé  des 
verres  ,  Bacino  ,  mastello  m.  g.  T.  de  fortifie. 
Cuvette.  V.  Cunette. 

CUVIEfi  (cu-vié)  ,  s.  m.  Cuve  où  l'on  fait  la 
lessive  .   Tinello  va. 

CYANOGÈNE  (sia-no-jè-n),  s.  m.  T.  de  chini.' 
Gaz  inflammable  composé  de  gaz  carbonique 
et  d'azote  ,  Cianògeno  va. 

CYANOMÈl'RE  (si-a-no-mètr),  s.  m.  T.  d'as- 
tron.  Instrument  de  météorologie  pour  déter- 
miner l'intensité  de  l'azur  du  ciel,  Cianónutro, 
strumento  di  meteorologia  per  determinare  l'in- 
tensità dell'azzurro  del  cielo  in. 

CYAT11E  (si-ai),  s.  m.  Mesure  romaine  ,  qui 
contenait  autant  de  vin  qu'on  en  pouvait  boire 
d'un  seul  trait  ,  Ciato  m.  ,  sorta  di  misura 
romana. 

CYBISTIQUE  (si-bis-tich),  s.  f.  T.  d'anliqu. 
Art  de  faire  des  sauts  périlleux  ,   Cibistìca  f. 

CYCLADE  (si-clad)  ,  s  f.  T.  d'antiqu.  Ha- 
billement de  femme,  et  l'étoffe  dont  on  le  fai- 
sait ,  Ciclade  f.  g.  T.  de  géngr.  Cyclades  ,  au 
pi.,  iles  situées  en  cercle  ,   Cicladi  f.   pi. 

CYCLE  {ski),  s.  m.  T.  de  chronolbg.  Cer- 
taine période  ,  ou  suite  de  nombres  ,  qui  pro- 
cèdent par  ordre  jusqu'à  Utl  certain  terme,  et 
qui  reviennent  ensuite  les  mêmes  sans  inter- 
ruption ,  Ciclo  in.  Cycle  solaire,  qui  est  de  28 
années,  Ciclo  solare  m.  Cycle  lunaire,  de  19 
nus ,  Ciclo  lunare  va.  Cycle  de  l'in  diction , 
de   1  5  ans,  Ciclo  dell'  indizione  m. 

CYCLIQUE  (si-clich),  adj.  des  d.  g.  Il  se 
dit  des  poésies  légères  ,  telles  que  des  chan- 
sons ,  etc.,  et  des  poètes  mêmes  qui  composent 
ces  petits  ouvrages  ,  Lirico,  g.  11  se  dit  aussi 
des  anciens  poètes  et  poèmes  grecs  qui  ont  traité 
de  l'histoire    des  temps  fabuleux  ,  Ciclico. 

CYCLOÌDAL,  LE  (  si-clo-i-dal ,  d,ll),  adj. 
T.  de  gèom.  Qui  appartient  à  la  cycloïde,  Ci- 
cloidale. 

CYCLOIDE  (si-clo-id),  s.  f.  T.  de  gèométr. 
Ligne  courbe  décrite  par  un  point  de  la  circon- 
férence d'un  cercle  qui  avance  en  roulant  sur 
un  plan  ,  Ciclòide  f. 

CYCLOMETillE  (si-clo-me-iri),  s.  f.  T.  de 
gèom.  Art  de  mesurer  les  cercles  et  les  cycles, 
('.udometria   f. 

CYCLOPE  (  si-clop  ) ,  ».  m.  T.  de  mylhol, 
Géant  qui  n'a  qu'un  <cil  ,  Ciclope,  gigante  du 
un  occhio  solo  in  mezzo  alla /roule  in. 
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CYCLOPÉENNE  (si-clo-pe-è-n)  ,  adj.  f.  Ar- 
chitecture cyclopéenne,  c'est-à-dire,  des  temps 
les  plus  reculés  ,  Ciclòpica. 

CYGNE  (sign)  ,  s.  m.  Gros  oiseau  aquatique, 
à  plumage  blanc  ,  et  qui  a  le  cou  fort  long  , 
Cigno  m.  §.  On  donne  aussi  le  nom  de  cygne 
aux  grands  poètes.  Le  cygne  de  Mantoue,  Vir- 
gilio. Le  cygne  Thébain  ,  Pindaro.  %.  On  ap- 
pelle figurenient  ,  chant  du  cygne  ,  le  dernier 
ouvrage  qu'un  grand  poète,  qu'un  homme  élo- 
quent a  tait  peu  de  temps  avant  sa  mort,  Canio 
del  cigno  m.,  ultima  fatica  d'  un  gran  poeta  , 
o  d'un  grande  oratore  f.  §.  Cygne,  constella- 
tion de  l'hémisphère  septentrional,  Costellazione 
boreale  f.  ,   il  cigno  m. 

CYLINDRACÉ  ÉE  (si-lèn-dra-sé) ,  adj.  Qui 
approche  de  la  forme  cylindrique  ,  Che  si  av- 
vicina alla  forma  del  cilindro. 

CYLINDRE  (si-lèndr),  s.  m.  Corps  de  figure 
longue  et  ronde  ,  et  d'égale  grosseur  partout  , 
Cilindro  m.  g.  T.  d'agric.  Gros  rouleau  de 
pierre  ou  de  bois,  dont  on  se  sert  pour  écraser 
les  mottes  d'une  terre  labourée  ,  ou  pour  ap- 
planir  les  allées  des  jardius  ,  ou  les  aires  des 
granges,  Rullo  per  rompere  le  zolle ,  spianare 
i  viali,  ec.  ni.  g.  Cylindre,  ou  rouleau,  est 
aussi  le  nom  d'une  classe  de  coquillages,  Ci- 
lindro m. 

CYLINDRE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
CYLINDREU  ( si-lèn-drè ) ,    v.  a.  Former  en 
cylindre  ,  Ridurre  a  forma  di  cilindro,   g.  Cy- 
lindrer  une  étoffe  ,  c'est  la  lustrer  sous  le  cy 
li  11  die  ,  Manganare. 

■  CYLINDRIQUE  (si-là n-drich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  la  forme  __  d'un  cylindre  ,  Cilindrico. 

CYLINDROÏDE  (si-lèn-dro-id),  s.  m.  T.  de 
gèom.  Corps  solide  qui  approche  de  la  ligure 
d'un  cylindre  ,  mais  qui  en  diffère  à  quelque: 
égards  ,  par  exemple  ,  en  ce  que  ses  bases  op 
posées  et  parallèles  sont  elliptiques  ,  etc.  ,  Ci 
lindróide  m. 

CYMAISE(  si-mèz.  )  ,  s.  f.  T.  d'archit.  La 
partie  qui  est  à  l'extrémité  de  la  corniche,  et 
qui  la  termine,  Cimasa,  lista  t.,  òvolo  della 
comice  m. 

CYMBALE,  ou  CIMBALE  (sùn-bal),  s.  f.  C'é- 
tait chez  les  anciens,  un  instrument  de  musi- 
que fait  d'airain  ,  d'un  grand  usage  parmi  les 
Hébreux  ,  comme  on  le  voit  dans  l'Ecriture- 
Sainte.  lien  est  aussi  parlé  dans  les  auteurs  Grecs, 
et  dans  les  auteurs  Latins.  Cèmbalo,  cèmbolo  m. 
g.  Aujourd'hui  nous  appelons  cymbale,  un  ins- 
trument fait  d'une  verge  de  fer  pliée  en  trian- 
gle ,  avec  des  anneaux  de  fer  qui  y  sont  passés. 
Staffa  ,  staffetta  f.  C'est  aussi  deux  plateaux  de 
cuivre,  que  l'on  frappe  en  mesure  l'un  contre 
l'autre  ,  Catube,  cemmanelle,  cemmamelle  f.  pi. 
CYNANTHftOPIE  (si-nan-tro-pt) ,  s.  f.  Fré- 
nésie produite  par  la  morsure  d'un  chien  enra- 
gé ,   Sorta  di  frenesia. 

C\ X \l\(.)CA-.Vl\.\UiS  (si-na-ro-sc-fal),  s.  f,  pi. 
Famille  des  artichauts  ;  plantes  dycotilédones 
monopétales.  Famìglia  di  una  specie  di  pianta  f. 
CYNÌ'ÌDE  (si-ned),  s.  m.  T.  d'anliq.  Valet 
de  chiens ,  Servo  incaricalo  della  cura  dei 
cani  ni. 

CYNEGETIQUE  (si-ne-je-tich),  adj.  des  d.  g. 
Qui  concerne  la  chasse  ,  Attenente  a  caccia. 

CYNIQUE  (si-nich)  ,  adj.  des  cl.  g.  et  s.  ni. 
Secte  de  philosophes,  à  qui  on  reprochait  d'être 
mordants  et  sans  pudeur,  comme  les  chiens, 
Cinico,  g.  Cynique  ,  signifie  aussi,  impudent, 
obscène.  V.  ces  mots. 

CYNISME  (si-nizm),  s.  m.  T.  didact.  La  phi- 
losophie ,  les  moeurs  des  cyniques,  Cinismo  ni., 
filosofìa  e  costumi  de'  cinici,  g.  Par  extension  , 
effronterie,  impudeur,  obscénité  ,,  Sfrontatez- 
za ,  impudenza .   oscenità  f. 

CYNOCEPHALE (si-no-sc-ful),  s.  m.  T.  d'hist. 
nal.  Sorte  de  singe  semblable  au  pithèque,  mais 
qui  csl  plus  féroce,  cl  qui  a  le  museali  à-peu- 
près  comme  celui  d'un  chien.  Il  se  dit  aussi 
d'un  animai  fabuleux  à  tète  de  chien  ,  révéré 
par  les  Egyptiens.   Cinocefalo  m. 

CYNOGLOSSE  (si-no-gtos)  ,  s.  f.  V.  Langue 
de  chien. 

CYNOSURE  (  si-no-zùr  )  ,  s.  f.   T.  d'astron. 
Nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  la  pelile  ourse, 
Cinosura  ,  orsa  minore  f. 
CYPIIONISME  (si-Jb-nizm) ,  s.  m.  Supplice 
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qui  consistait  à  frotter  de    miel  le  patient,  et 
à  l'exposer  aux  mouches,  Cifonismo  m. 

CYPRES  (si-prè)  ,  s.  m.  Arbre  toujours  vert 
qui  s'élève  droit  et  en  pointe,  Cipresso  m.  Les 
anciens  mettaient  des  branches  de  cyprès  sur 
les  tombeaux  ;  et  de-là  vient  qu'en  poésie,  cy- 
près se  prend  quelquefois  pour  le  symbole  de 
la  mort.  Le  noir  cyprès  ,  le  cyprès  funèbre. 
§.  Cyprès-petit.  V.  Garde-robe. 

CYPR1ÈKE  (  si-prièr),  s.  f.  Bois,  forêt,  de 
cyprès  .   Cipresseto  m. 

CYSTÉOLITHE  (sis-le-o-lit) ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  marine  dans  les  éponges,  Cisteolile, 
certa  pietra  di  mare  f. 

CYSTHÉPATIQUE  (sis-te-pa-tich)  ,  adj.  des 
d.  g.  T.  d'anatomie.  Il  se  dit  du  conduit  qui 
porte  la  bile  du  foie  dans  la  vésicule  du  fiel , 
Cistepdtico  ,  o  sia  epàtico. 

CYSTIQUE  (sis-tich),  adj.  des  d.  g.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  à  la  vésicule  du  fiel,  Cistico. 

CYSTITIS  (sis-ti-tis) ,  s.  f.  Inflammation  de 
le  vessie.  Cistilide,  infiammazione  della  vescica  f. 

CYSTOTOMIE  (sis-to-to-mî) ,  s.  f.  T.  de  chir. 
Incision  de  la  vessie  pour  l'extraction  de  la 
pierre  ,  Cislolomia  ,  incisione  della  vescica  per 
estrai  ne  la  pietra  f. 

CYTHÉRÉE  (si-te-rè),  s.  f.  Vénus,  la  déesse 
de  la  beauté,   Citerèa  ,  la  dea  Vènere  i. 

CYZIAGAN  (si-zia-gan),  s.  m.  Séchoir  de  sa- 
vonnerie, Asciugatojo  nellefabbriche  di  sapone m. 

CYZICÈNE  (si-zi-sè-n),  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait  chez  les  Grecs  à  une  grande  salle 
exposée  au  nord.  C'était  à-peu-près  ce  qu'on 
appelait  cénacle  chez  les  Latins.   Cenàcolo  m. 

CZAR,  s.  m.  Titre  d'honneur  qu'on  donne 
au  souverain  de  Russie  ,  et  qui  vient  du  latin 
César  ,   Czar  va. 

CZARIENNE  (cza-ri-è  n) ,  adj.  f.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  cette  phrase:  Sa  Majesté 
Czarienne.   Czarina. 

CZA1UNE,  s.  f.  Titre  qu'on  donne  à  l'épouse 
du  souverain  de  Russie  ,  ou  à  la  princesse  qui 
est  souveraine  de  son  chef,  La  Czarina  f. 

CZAKUVY1TZ  ,  s.  m.  Fils  du  Czar,  Figliuolo 
del  Czar  m. 
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,  s.  m.  La  quatrième  lettre  de  l'alphabet  , 
et  la  troisième  des  consonnes.  Le  D,  mis  seul, 
signifie  Doni:  Le  roi  D.  l'èdre.  Après  une  N  , 
il  veut  dire  Dame  :  N.  D.,  Notre-Dame,  c'est- 
à-dire,  la  Sainte-Vierge.  §.  C'est  aussi  un  ca- 
ractère  de  chiffre  romain,  qui  signifie  cinq-cents. 

DA,  particule  qui  ne  se  met  jamais  qu'après 
une  affirmative,  ou  une  négative;  oui-da,  nenni- 
da  ,  Cerio  che  sì,  sì  certamente  j  certo  che  no. 
Anciennement  on  écrivait  dea.  Il  est  du  style 
familier. 

D'ABORD,  adv.  V.  Abord. 

DABOUIS  (da-bùi),  s.  m.  T.  de  comm.  Toile 
de  coton,  qui  si;  fabrique  aux  Indes  Orientales, 
Sorta  di  tela  di  bambagia  che  ci  capila  dall'In- 
die  Orientali. 

DARUCII,  s.  ni.  Animai  d'Afrique,  qui  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  loii|> ,  Sorta  d'a- 
nimale offriamo  molto  simile  al  lupo. 

DA-CAPO.  T.  de  musique.  Expression  qui 
sert  à  renvoyer  au  commencement  d'un  air, 
Da  capo. 

DACKS  (das)  ,  s.  m.  pi.  Ce  mot  ne  se  dit 
qu'au  pluriel,  et  vient  de  l'italien  Dazio  va. 
Impôt  qui  se  paie  pour  le  transport  des  mar- 
chandises d'un  pays  à  un  autre  ,  Dazio  ni.  , 
gabella  f.  Le  mot  de  daces  n'est  pas  si  ordi- 
naire que  celui  d'impôt ,  ou  autre  ternie  sem- 
blable. 

DACTYLE  (dac-til),  s.  m.  Sorte  de  pied  dans 
la  poésie  grecque  et  latine,  composé  (l'une  syl- 
labe longue    suivie  de    deux  brèves.   Dattilo  m. 

DACTYLIOGLYPIIE  (dac-ti-li-o-ghli/),B.  m. 
T.  d'anliq.  Graveur  de  cachets  en  métaux,  en 
pierres  ,  Datliliòglifo  m. 

DACTYLIOGRAÌ,IIIE(c/rtc-ri-//o-Sra-/0,  s.  f. 
Description  de9  anneaux  gravés,  des  pierres 
gravées,  DaUiliograJïa  f. 
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DAL 

élevé  >ur  loniifl  Ir  roi  rt  la  reine  se  mettent 
dans  1rs  cérémonies  publiques  ,  soil  qu'il  y  ail 
un  dais  dessus,  .-oit  qu'il  n'y  en  ait  point,  1S0- 
lio  ,  soglio  .  trono  m. 

D ALE AU  [da-lò),  t.  m.  Ouverture  à  une  cuve 

pour  l'écoulement,  Foro  di  scolo  in  un  lino  m. 

DALEME  (da-lè-m) ,    b.    m.   Assemblage    de 

tuyaux  pour  empêcher  la  fumee,  Sistema  di  canne 

per  impedire  il  fumo  ni. 

DALLE  {dal),  s.  f.  Tablette  de  pierre  dare 
qu'on  emploie  à  différents  usages,  l'avola  di 
pietra  t.  §.  Pierre  sur  laquelle  on  lave  dans  Ics 
cuisines  ,  Lavato/o  in.  §.  T.  de  mar.  Dans  un 
brûlot,  petite  auge  qui  sert  à  conduire  la  pou- 
dre aux  eboscs  combustibles  :  dalle  de  pompe.. 
petit  canal  (pion  met  sur  le  pont  pour  rece- 
voir l'eau.  Canaletto,  canale  ni.  S-  Pierre  qui 
sert  à  aiguiser  les  faulx,  Cole,  pietra  da  affilar 
décompter  par  les  doigta,  DattUonómla,  l'arte  \ferri  f.  S-  Dalle  de  poisson.  V.  Darne.  §.  Dans 
di  coniare  tutte  dita  f  l'e»  radineries  de  sucre,  bassin  de  cuivre  au  Fond 

DADA,   ...   „,.  Terme  enfantin.    Ca- 

tall,  m.  Et  ordinairement  Cavalla  di   canna, 
Aller  a  dada, faire  un  petil  dada. 
DADAIS   {da-dè),  s.  ni.  Niais,  nigaud,  homme  .  L'acino  ni. 

cé.  Il  est  mm.  Scimunito,  merendone, \      DALLER  (da-lé) ,  s.  m. 

allocco,  balordo,  barbaggiewi  m.  naie  d'argent  qu'on  fabrique  en    Allemagne    et 

,i  il. NI",  (da-gorn)  .  s.  f.  Vache  qui  a  perdu  I  en   Hollande,  et  qui   vaut  environ  5  fr,  2J  cent., 

une  corne,  Vacca  che  ha  un  solo  corno  f.§.  Il  |  Tallero  m. 

te  dil  par  dérision  et  bassement,  d'une  vieille 


DAM 


rVLIOLOGIE,    «•    f-     Connaissance  des 

anneaux  gravés,  pravi  ■  -. /'. tiiiliohci.it. 

li      rrYUOMANCIE  tdac-li-li-o-man-^   .  -    I 

Divinai  an  qui  se  mit  avec  une   bague  pendue 

a  un   lil  .   Dattili  sorta  di  divinazione  (. 

|i\<    rYUOTHÈQUE    (dac-u-li-o-lech)  ,  s.   f. 
tion  d'anneaux  gì  kV«,bagmer^fcBttfioeécof. 
IN  LIQJ  E    [dac-ù-lich)  ,    adj.   des  d.  g. 
Qui  appartient  au  dactyle.  Dattilico,  §.  T  de 
Ruylbme  daclyuque,    partage    en    temps 
I  .    /,.,.„;  |  porti  uguali. 

DACTÌ    OLOGIE  y.l  n-n-!o-lo-ji),  s.  f.  L'art 
ivcrxT  p  es  faits  avec  les  doigts, 

Dattilologia  .  Paru  ili  conversare  con  segni  i. 
DACTYLOM  sNCIE    {dac-ti-lo-man-st) ,  s.  f. 
Diviiili   ti   par   l'inspection   des  doigts,  Dattilo- 
man: 

DAC1  VLONOMIE  •  .la,-H-lo-no-ml).  s.  f.  L  art 


et.  sur  un  des  cotes  duquel  est  ajuste  un  tuyau 
assez  long  pour  porter  le  sucre  de  la  chaudière 
où  l'on   clarifie  ,   dans    la    chaudière    à    cuire  , 

T.  de  comm.    Mon- 


tanine, Duina  bruita,  fastidiosa,  spiacevole  t. 
DAGUE  [dog),  I.  f.  Gros  poignard  (lotit   on 
:  .;■  dans  les  combats  singuliers. 
Daga  (..  aujourd'hui,  Stiletto  in.  $.   T.  de  mar. 
de  prévôt,  bout  de  corde  dont  le  pré- 
sert pour  donner  des  coupa  aux  matelots 
.  •   commit  quelque  faute,  Capo  di  corda  m. 
el   fig.     on  dit,  qu'un  homme    est    On 
comme  nne  dague  de  plomb,  pour  dire,  qu'il 
a    I  i    ;  rit  grossier,  et  qu'il  veut    faire    le    lin  , 
i  che  vwd  farla    da   astuto  ,    da    accorto. 

I  de  relieur.  Dague,  demi-espadon  emman- 
ché pai  les  deux  bouts  d'une  poignée  de  bois , 
:  iclerles  veaux,  Coltello  da  scarnile  m. 
•  l  ,•'  i»én.  Dagues,  au  pi.,  premier  bois  du 
,' ,  [  !  qui  vient  a  la  seconde  année,  Corna  di 
cerviatto  i.  pi.,  pugnali  m.  pi. 

j)  v  ,     :       I         part.  V.  son  verbe. 
I)  .LU'.!',   {da-ghi),  v.  a.  Frapper  de    coups 
de  dague.  Il  esl  vieux.  Ferir  colla  daga.   Au- 
jOurd'hlli,   On   dirait,  Stilettare,  §.   V.   n.    T.    de 
l,  .-,..■,  .  |  a  pari  ml    de   l'oiseau  ,    c'est 
j  :  ,|   vole   de   toute  sa   forer,  et  travaille  di- 

;  ,e,,|    de    li    ponile    des    nie-  ,    Dimenare     i 

■  ,n,in    h   i  'ni   affilila  grande,     volare    cou    pn- 
§.   Il   lignifie  aussi  ,   s'accoupler  avec  sa 
femelle,  en  parlant  du  cerf,  Accoppiarsi 
DAGUE1      la  ghè),  s.  m.  Jeune  cerfàaaae- 
année,  |  »ui  ml  son  premier  bois,  Cer- 
nati, i  .   Cervo  di  due  anni  ,  fusone  m. 
DAIGN  I    .  |    rt.  indécl.  V.  ion  verbe. 
DAIGNER  [d  t.   i.  Avon-  pour  agréa- 

ble, s'ali  n-»  l*r   jusqu'à   vouloir  bien.   Il   est   tOU- 

i  inlinitif.  Degnarti,  compiacersi, 

hi  bontà. 

DAILLOTS  (da-glió),   -■  m.  pi.  T.  de  mar. 

us  qui  *ervi  nt   ■>  amai  1 1  i  les  voiles  qu'on 

pi    n  le  grand  étaì,  Anelli 

,1,  i  , ,,,   i,   i  gli   m.  pi. 

DAIM    din      ,  m   i   pei  e  de  bète  fauve,  d'une 

,,,       i  nix     i  il  <  I  le  ■  hevieml, 

j  n,..  damma  (■ 

\t     [de  n)  ,  ».   f.   La    femelle     du     il.iim  , 
/      ,a  .  damma  I. 
I,  .|\  i  n-i.s  [dòn-tié)  ■  ti  ni.  pi.  '/'.  de  i  in. 
,;.,  . .  ;  •    Testi  oli  lei  cervo  m   pi. 

Il\|  J),  OU    I)  URO  (d, i-i-r-'i).  I.m.  Sou- 

laponais.  Gran  Ponti/i 

t , .    J,  e    111. 

DAI       I  m.  Espèce   de    poeUe   fait   en 

(  mue  de  eh  I  de  l > t  .  ave»   nn  do  lier  pi  ndanl  . 

que  l'on  tend  dui,  l'appartemenl  des  prunes, 

,|<  t  ambassadeurs,  Baldacchino    ni. 

utenu   i    chacun    dei 

i   ..n  beton,  ioti     lequel    on    poste    le 

rementaux  proi      ions,  Baldacchino  m. 

I    ,1,,  chitect.  Morceau  d'architecture  et  de 

ire,  <  n  bronzei  en  fer,  en  étoffe,  ou  en 

r  et  <  ouroi  nei  un  mti  I, 

ti  ib  mal,  une  i  L. de   p»  lie  i- 

llaldacd.  Il  I ''i-d us  ,    lieu 


DALLON  {da-lon),  s.  m.  Dans  les  manufactu- 
res de  papier,  gouttière  qui  traverse  les  cuves 
à  cylindre,  et  qui  recuit  i'eau  sale,  Grondaja  f. 

DALMATIQUE  (dàl-ma-tich) ,  s.  f.  Espece 
de  chasuble  dont  sont  revêtus  les  diacres,  les 
sous-diacres,  et  quelquefois  aussi  les  éveques  en 
officianti   Tonicella,  dalmàtica  f 


DAMASQUINE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DAMASQUINER  yda-mas-chi-nc)  ,  v.  a.  En- 
châsser des  petits  (ilels  d'or  ou  d'argent  dans 
du  fer  ou  de  l'acier  entaillé  et  travaillé  exprès 
pour  cela  .   Damaschinare. 

D  kMASQUlNERIECrfa-mca-oni-n^f),  s.f.  L'art 

de    damasquiner,   L'arte  del  damaschinare   f. 

DAMASQUINEUR  (da-mas-chi-neur) ,  s.  m. 
Celui  qui  damasquine,  Colui  che  damaschina  ni. 

DAMASQUINURE  {da-mas-chi-nùr) ,  s.  L  Le 
travail  ou  ornement  de  ne  qui  est  damasquiné, 
Ornamento  damaschino  in. 

DAMASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Il  se  dil  principalement  du  linge  de  table,  qui 
est  ou  à  fleurs  ou  a.  personnages.  On  dit  aussi 
substantiv.,  du  damassé,  pour  dire,  du  linge  da- 
massé. Lingeria  di  tavola  lavorata  a  foggia  di 
damasco  f. 

DAMASSER  (da-ma-sé),  v.  a.  Fabriquer  une 
éloffe  ou  du  linge  en  façon  de  damas,  Dama- 
scare, tessere  a  opera,  a  J  oggi  a  di  damasco. 

DAMASSEUR  (da-ma-seur) ,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  le  damassé,  Artefice  di  lingeria  dama- 
scata m. 

DAMASSIN  (da-ma-sèii),  s.  m.  T.  de  comm. 
Petit  damas  moins  garni  de  chaîne  et  de  trame 
que  le  damas  ordinaire ,  espece  de  damas  a 
fleurs  d'or  ou  d'argent ,  Mezzo  damasco   m. 

DAMASSURE  (da-ma-sur),  s.  f.  L'ouvrage  de 
l'étoffe,  du  linge  damassé,  Damascalura.  opera  f. 

DAME  {dam),  s.  f.  Celle  qui  possède  une  sei- 
gneurie, qui  a  droit  ,  autorité  et  commande- 
ment sur  des  vassaux ,  Signora ,  padrona  f. 
g.  C'est  aussi  un  simple  titre  que  l'on  donne 
par  honneur  aux  femmes  de  qualité  ,  Dama  f. 


DALÓT,  DALON,  DAILLON  (da-lò.  da-lon,'  C'est  aussi  un  titre  qui  se  donne  aux  religieuses 


da-glion),  s.  m.   T.  de  mar.  Pièce 
cées  et  disposées  en  pente  le  Ion 


de  bois  per 
du    tdlac 


des  abbayes,  et  de  certaines  autres  communau- 
tés,  et  aux  chanoinesses.    §.    Dame,  se  prend 


pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  qui  tom-j  aussi  dans  un  sens  plus  général,  et  s'étend  a 
beut  sur  le  pont,  Pezzi  di  legno  che  metttnsi  J  tontes  les  femmes  et  à  toutes  les  filles  d'une 
»e//<?  aperture  de' fianchi  d' un  bastimento    per  |  condition   un   peu  honnête,   comme  :   plaire  aux 

dames  ,  Esser  gradito  dalle  donne.  Etre  civil 
aven  les  dames  ,  Esser  cortese  colle  donne,  col 
bel  sesso,  g.  Il  se  dit  aussi  des  femmes  de  la 
plus  basse  condition  ,  niais  alors  c'est  comme 
une  espèce  de  litre  qu'on  leur  donne,  et  qu'on 
joint  toujours  à  leur  nom,  soit  en  parlant  d'el- 
les, soit  en  leur  pai  luit.  Dame  Françoise,  dame 
Thérèse  ,  Monna    Francesca  ,    monna   Teresa. 


lo  scolo  dell'acque  in.  pi.,  scolaloj  de  fianchi 
della  nave  in.  pi. 

DA.M  {da n)  ,  s.  m.  Dommage.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  celte  phrase:  S'il  lui  arrive  du 
mal  ,  à  son  dam  ,  Se  gliene  capiterà  male,  suo 
danno.  On  dit  aussi,  à  mon  dam,  à  leur  dam. 
g.  Anciennement  c'était  Un  titre  d  honni  ur qu'on 
donnait  aux  personnes  distinguées.  On  disait, 
Dam-Dieu,  et  Dame-Dieu,  pour  dire,  Seigneur 
Dieu,  Donuneneddio.  Vidame,pour  Vicedominusj 
Dam  chevalier,  pour,  seigneur  chevalier,  Don, 
donno  m.  V.  Doni.  §.  T.  de  thèol.  La  peine 
du  dam,  en  parlant  des  damnés,  c'est  la  pri- 
vation de  la  vision  béatilique  ,  La  pena  del 
danno   f. 

DAMARAS  {da-ntn-riì ) ,  s.  m.  T.  de  comm. 
I  ifetaa  des  Indes.  C'est  une  espèce  d'armoisin. 
Taffettà  dell'  Dulie  m. 

DAMAS  {da-nui),  s.  m.  Etoffe  en  soie,  dont 
les  façons  sont  élevées  au-dessus  du  fond.  On 
l'a  ainsi  nommée,  parce  que  la  manufacture  en 
,sl  .  dit-on,  venue  de  Damas,  vibe  de  Syrie. 
Dammascn  ,  dommasco  m.    §■    Damas    canari  . 

espèce  de  damas  mele  de  soie  el  de  lleurel  ,  g/'OC- 
ealello    m.    '.',.    On   appelle,   acier   de   damas,    Un 

acier  d'une  trempe  excellente,  et  doni  il  se 
fait  on  grand  débit  à  Damas,  Acciajo  di  Da- 
malo m.  (tu  dit  en  ce  sens,  un  salue  d'acier 
de  Damas;  mon  sabre  est  un  vrai  damas: 
Spada  damaschina  f.  'j.  Damas,  est  aussi  le 
n,, me  d'une  espèce  de  prunes,  doni  le  plant 
e  l  \ le  la  ville  de  Damas,  Prima  di  Da- 
masco ,  amoscina  f. 

DAMASONII  M  (d,i-i,ui--n-uiom),  s.  ni.  l 'liile 
de    beicele,   plante   qui    croil    aux   lieux     h i- 

,  i  qui  pousse  de   sa    racine    des   feuilles 

lemblables  a  celles  du  piantili.  Datnasónio  m. 

DAMÀSQUETTE  (da-mas-chèt) ,  s.  f.  '/'.  de 

comm.  Espèce  d'étoffe  qu'on  fabrique  à  Venise. 
pour  le  Levant.  Il  y  ena  B  (leurs  d'or  et  d'argent. 
DamaschetU)  m. 

DAMASQUIN  (d&mas-chàn) ,  s.    m.    T.    de 

comm.    Pouls  dont  on  se  sert    dans  le     Levant 

urtoul  i  Seyde ,  pesant  6oo  drachmes.  On  le 
nomme  plu»  communément  Rotte.  Sorta  dipeso 
del  Levante,  damaschino  m. 

DAMASQI  INE  {da-mas-chii-n) ,  s.  f.  Ce    qui 

est  «lamas  pone  ,  piece  damasquinée,  Ciò  che  e 
damaschinalo. 


§.  On  dit.  par  excellence,  de  la  Sainte-Vierge, 
Notre-Dame,  La  Madonna,  la  Santissima  ter- 
gine f.  §.  Dame,  e.st  aussi   une  interjection  doni  se 

sert  le  peuple,  et  qui  signifie,  en  vérité,  ou  qui 
sert  à  exprimer  quelque  petit  mouvement  de 
l'ame,  comme  surprise,  étonneinent,  etc..  In  ve- 
rità, per  certo,  capperi!  pape!  cospetto!  Dame, 
si  vous  ne  vous  arrêtez!  g.  T.  de  trictrac  et  de 
jeu  de  dames.  Petil  morceau  de  bois  ou  d'ivoire, 
blanc  ou  noir,  plat  et  rond  ,  pour  jouer  aux 
trictrac  et  aux  dames.  Dama  f.,  clame  f.  pi.  Jouer 
aux  dames,  Fare  a  dama,  giuncar  alle  dame. 
Aller  à  dame,  c'est  pousser  une  dame  jusqu'aux 
dernières  cases  du  côté  de  celui  contre  qui  l'on 

joue.    An, Iure  a  duina.  On  appelle,  dame  damée, 

la  pièce  qu'on  fait  aller  à  daine,  et  sur  laquelle 

on  en  met  une  autre.  Dama  damala  f.  g.  Da- 
mes-rabaltues  ,  sorte  de  jeu  (pion  joue  sur  le 
trictrac  avec    les    pièces  qu'on  appelle  dames, 

Scaricalàsino  m.  §.  Dame,  aux  eûtes,  c'est  la  se- 
conde ligure  du  jeu,  celle  qui  suil  immédiat ement 

le  roi,  Donna  f.  Dune  de  carreau,  Donna  da 
quadri  f.  g.  Aux  échecs,  dame  ou  reine,  c'est 
la  seconde  pièce  du  jeu  ,  La  donna  ,  la  regi- 
na f.  §.  T.  d'archilecl.  Dames,  au  pb,  (lions 
qu'on  'laisse  d'espace  en  espace  dans  un  ca- 
nal qu'on  creuse,  pour  avoir  de  l'eau  à  dis- 
crétion ,  et  empcebei  qu'elle  ne  gagne  les  tra- 
vailleurs,  Argini  di  terra   ni.   pi. 

DAME-DAME,  s.  m.  Sorte  de  fromage,  Sorta 
di  cacio. 

DAME-DAMÉE,  s.  f.  Femme  de  qualité  qui 

B   le    litre    ile    dame,    Dama  di  qualità  f. 
DAME,    ÉEj    part.    V.   son    veille. 

DAM  I •',-.)  EAN  N  E,  ou  I)  A  M  E-JANE  {dam-ja-n), 
s.  f.  Espèce  de  grosse  bouleille  revêtue  de  jonc, 
de  paille  ou  d'osier,  qoi  sert  à  garder  et  trans- 
porter du  vin  et  autres  liqueurs,  Anfora  f.  , 
fiascone  m.,  et  populairement,   Damigiana  f. 

DA  M  Idi  {lU-iué),  v.  a.  T.  de  jeu.  Mettre  une 
darne  sur  une  autre  qui  a  été  poussée  au  rang  op- 
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DAM 

posé  ,  Damare ,  raddoppiare  la  pedina  quando 
e  andata  a  dama.  g.  Aux  échecs ,  damer  un 
pion,  c'est  le  changer  en  la  meilleure  pièce  qu'on 
a  perdue  ,  Andar  a  dama  g.  fig.  et  fam.  Damer 
le  pion  à  quelqu'un,  c'est  renchérir  sur  lui  en 
quelque  chose  ,  Far  testa,  star  a  fronte,  tener 
il  bacino  alla  barba.  g.  T.  d'archit.  Donner  de 
la  pente,  Dare  il  declivio  ,  il  pendio  necessario. 

DAMERET  (dam-ré) ,  s.  m.  Jeune  efféminé 
qui  affecte  de  s'attacher  à  plaire  aux  dames, 
Damerino  ,  cicisbèo  ,  zerbino,  zerbinotto,  don- 
nàjo,  donnajólo  m.  •>      » 

DAMIER  (da-mie)  ,  s.  m.  Echiquier,  surface 
plane  divisée  en  soixante-quatre  carrés,  alter- 
nativement blancs  et  noirs,  que  l'on  appelle  ca- 
se»,  Tavoliere,  scacchiere  m. 

DAMITES,  ou  DAMITONS,  s.  m.  pi.  T.  de 
comm.  Toiles  de  coton,  qui  se  fabriquent  dans 
File  de  Chypre,  Sorta  di  tele  di  cotone  cosi  dette. 

DAMNABLE  (dd-nabl),  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 
attirer  la  damnation  éternelle  ;  et  dans  un  sens 
plus  étendu  ,  pernicieux,  méchant,  détestable  , 
Dannàbile  ,  riprovàbile  ,  pernicioso  ,  dannoso. 
Cette  doctrine  est  damnable. 

DAMNABLEMENT  (dd-nabl-man)  Mv .  D'une 
manière  damnable,  Dannabilmente,  biasimevol- 
menLe  ,  perniciosamente. 

DAMNATION  (da-na-si-on),  s.  f.  La  punition 
des  damnés  ,  Dannazione  ,  dannazione  ,  perdi- 
zione f. 

DAMNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  s.  m. 
Damné,  qui  est  aux  enfers,  Dannato  m.  g.  adj 
On  ne  s'en  sert  presque  jamais  que  dans  les 
phrases  suivantes.  Être  une  arne  damnée,  c'est- 
à-dire  ,  un  méchant  homme  de  profession,  ca- 
pable de  tous  les  crimes,  Essere  uno  scellerato, 
un  uomo  pessimo,  di  perduta  coscienza^  un  uomo 
iniquissimo.  11  souffre  comme  une  ame  damnée, 
c'est-à-dire ,  qu'il  souffre  comme  un  damné  , 
Soffre  come  un  dannato,  g.  Etre  l'âme  damnée 
de  quelqu'un,  c'est  être  entièrement  dévoué 
à  toutes  les  volontés  d'une  personne  puissante. 
Essere  venduto  alle  voglie  di  alcuno  ,  essere 
pronto  a'  servigi  di  lui. 

DAMNER  (dd-nè),  v.  a.  Punir  des  peines  de 
l'enfer,  déclarer  que  quelqu'un  en  est  digne  , 
Dannare  ,  condannare  ,  mandare  all'  inferno. 
§.  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  peuvent  elio 
cause  qu'un  homme  soit  damné.  Cela  vous  dam- 
nera, Quella  cosa  vi  strascinerà,  vi  guiderà  al- 
l' infèrno  ,  vi  farà  andar  dannato,  g.  Ou  dit 
fam.  et  par  exagération,  d'une  chose  dont  on 
se  sent  extrêmement  importuné  :  cela  me  damne, 
cela  me  ferait  damner  ,  Quella  cosa  mi  fa  di- 
sperare ,  mi  fa  arrabbiare  s  mi  farebbe  dar  al 
diavolo,  alle  berluccie.  g.  v.  pr.  Se  damner, 
c'est  s'exposer  à  être  damné,  commettre  des  cri- 
mes dignes  de  l'enfer,  Dannarsi,  esporsi  al  pe- 
ricolo di  andar  dannalo,  meritarsi  l'  inferno. 

DAMOISEAU,  DAMOISEL  (da-moa-zó ,  da- 
moa-zèl),  s.  m.  Titre  qu'on  donnait  autrefois  à 
de  jeunes  princes,  à  de  jeunes  gentilshommes, 
qui  n'étaient  pas  encore  reçus  chevaliers,  Don- 
zello m.  g.  Aujourd'hui,  homme  efféminé,  qui 
fait  le  beau  ,  qui  affecte  de  plaire  aux  dames. 
Damerino ,  gióvane  attillalo  m. 

DAMOISELLE  (da-moa-zil),  s.  f.  Titre  qu'on 
donnait  en  Fiance  aux  Mlles  nobles  ,  dans  les 
actes  publics.  Maintenant  on  dit  toujours  de- 
moiselle. V.  ce  mot. 

DVNCIIK,  ÉE  (dan-scé),  adj.  T.  de  blason. 
Il  se  dit  dea  pièces  honorables  de  l'écu  ,  lors- 
qu'elles sont  terminées  en  pointes,  comme  des 
dents  ,  Fatto  a  denti  ,  dentalo. 

DAND1N  (dan-dèn),  s.  m.  Niais,  déconte- 
nancé. Il  est.  l'ani.  Bacio,  bainbo.  balordo,  ba- 
loeco ,  scimunito  ,  ciondolone ,  uomo  inetto  m. 

DANDINEMEN  I'  (dan-di-n-man),  s.  m.  Mou- 
vement de  celui  qui  dandine,  Ciondolaménto  m. 

DANDINER  (dan-di-nè),  v,  n.  Branler  le  corps, 
comme  font  ordinairement  ceux  qui  n'ont  point 
de  contenance,  Dondolarti,  muoversi  ciondo- 
laudo  da  goffi,  ,  da  écioeco.  g.  fam.  S'occuper 
■i  des  bagatelles  au  lieu  de  faire  ce  qu'on  a  à 
faire,  Perdere,  consumare  il  tempo  in  rose  (la 
nulla,  g.  v.  pr.  Se  dandiner  ,  si;  balancer  en 
niais ,  Dondolarsi .  ciondolarsi ,  ce. 

DANf.KK  (dan-jé)  ,  s.   m.   Péril,   risque,     ce 

qui  menace  d'un  malheur,  ou  ani  expose 
■»  une  perte,  à  un  dommage,    /{ischio ,    peri- 
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colo,  periglio,  azzardo  m.  §.  Exposer  k  un 
danger  certain  ,  Mettere  a  sbaraglio.  §.  Il  se 
prend  quelquefois  pour  inconvénient.  V.  ce  mot. 
g.  T.  de  jurispr.  et  d'eaux  et  forêts.  Il  signifie, 
dîme,  ou  dixième,  le  droit  de  dixième,  La  de- 
cima parle  f.  Le  roi  a  dans  les  forêts  de  Nor- 
mandie le  droit  du  tiers  et  danger.  g.  T.  de  mar. 
Rochers  ,  bancs  de  sable  ou  de  vase ,  cachés 
sous  l'eau  ,  auxquels  un  vaisseau  peut  toucher 
en  passant  dessus ,  sans  en  être  endommagé , 
Scogli,  banchi  di  sabbia  secca  m.  pi. 

Danger,  péril,  risque  (syn.).  Le  danger  est 
une  disposition  des  choses  ,  qui  nous  menace 
de  quelque  dommage;  le  péril  est  une  situation 
présente,  dans  laquelle  il  y  a  un  grand  danger; 
le  risque,  une  situation  dans  laquelle  on  a  lieu 
de  craindre  un  ma),  ou  d'espérer  un  bien.  Le 
danger  menace  de  près  ou  de  loin;  le  péril  est 
présent,  pressant,  imminent;  le  risque  expose 
plus  ou  moins.  Un  général  court  le  risque  d'une 
bataille  pour  se  tirer  d'un  mauvais  pas;  et  il 
est  en  danger  de  la  perdre  ,  si  les  soldats  l'a- 
bandonnent dans  le  péril. 

DANGEREUSEMENT  (danj-reûz-man) ,  adv. 
Avec  danger,  Pericolosamente ,  perigliosamente, 
gravem,  nie. 

DANGEREUX,  EUSE  (danj-reû,  reûz)  ,  adj. 
Périlleux  ,  qui  met  en  danger  ,  qui  expose  au 
danger  ,  Periglioso  ,  pericoloso  ,  che  espone  al 
rischio.  §.  On  dit,  qu'un  homme  est  dangereux, 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  du  danger  de  se  fier  à 
lui,  d'avoir  commerce  avec  lui,  Uomo  da  fug- 
gire ,  da  temere,  g.  On  appelle  aussi  fig.,  homme 
dangereux,  celui  que  l'on  voit  propre  à  plaire 
aux  dames,  et  à  s'en  faire  aimer,  Uomo  ama- 
bile, uo m  fallo  per  farsi  amare  dalle  donne. 
g.  /'.  de  jurispr.  On  appelle,  sergents  dangereux, 
ceux  qui  ont  inspection  sur  les  bois  où  le 
roi  a   droit  de  danger,  Guardaboschi  m.  pi. 

DANS  (dan) ,  prép.  de  lieu.  En:  dans  la  cham- 
bre, Nella  stanza.  Se  promener  dans  la  place, 
Passeggiai-  nella  piazza ,  o  in  piazza,  g.  On  s'en 
sert  aussi  pour  marquer  le  temps.  Dans  peu  de 
jours  ,  Di  qui  a  pochi  giorni  ,  fra  poco.  Dans 
l'espace  de  dix  ans  ,  Nel  termine  ,  nel  corso  , 
nel  giro  di  dieci  anni ,  in  dieci  anni.  g.  On 
s'en  sert  pareillement  pour  marquer  l'état ,  la 
disposition  du  corps,  de  l'esprit,  des  mœurs,  de 
la  fortune.  Dans  I  accès,  dans  le  fort  de  la  fiè- 
vre, Neil'  accessione  della  febbre.  Etre  dans  une 
posture  contrainte;  être  dans  un  grand  embar- 
ras ,  dans  la  colère  ,  dans  l'espérance  ;  vivre 
d ans  I  oisiveté  ,  etc.  En  Italien  toujours  :  Nel  , 
nello,  nella,  in  J  poétlq.,  in  la,  in  lo,  ec.  g.  Il 
se  prend  aussi  quelquefois  pour  avec  ,  et  aussi 
pour  selon.  V.  ce»  mots.  g.  Dans  le  dessein  , 
dans  la  vue.  etc  ,  "'olla  mira,  coti'  idèa,  se- 
condo ,  ec.  Dans  le  principe  d'ArLtote,  dans  le 
sens  de  S.  Augustin,  Secondo  i  principi  d'Ari- 
stotile J  giusta,  secondo,  nel  senso  di  S.  Agostino. 
Les  prépositions  dans  et  en  ne  s'emploient 
pas  indifféremment  l'une  pour  l'autre.  Dans 
marque  fin  sens  précis  et  déterminé  :  La  poli" 
tesse  règne  plus  dans  la  capitale,  que  dans  les 
provinces.  Eu  marque  un  sens  vague  et  indé- 
termine': 11  est  en  province;  je  l'ai  mis  en  pen- 
sion. Mais  on  ne  pourrait  pas  dire  :  Il  est  en 
provincia  fertile  ;  je  l'ai  mis  en  une  l>onne  pen- 
sion :  il  faudrait  alors  employer  dans,  parée  que 
l'idée  générale  indiquée  par  le  substantif  est  dans 
ce  cas  déterminée  par  l'adjectif  qui  le  précède: 
et  l'on  doit  dire  :  il  est  dans  une  province  fertile; 
je  l'ai  mis  dans  une  bonne  pension.  H  eu  est 
de  même  lorsque  dans  et  en  indiquent  l'état  : 
dans  est  d'usage  pour  le  sens  particularisé  ,  et 
en  pour  le  sens  generali  On  dira  donc  :  Vivre 
dans  une  entière  liberté,  et  vivre  en  liberté.  — 
Dans  marque  le  temps  où  l'on  exécute  les  cho- 
ses, et  en  celui  qu'on  emploie  à  les  exécuter  : 
Il  viendra  dans  un  mois.;  il  a  fait  le  voyage  en 
un  mois.  —  On  ne  dit  pas  Indifféremment  !  Le 
monde  qui  est  à  Mihyi  ,  et  le  monde  qui  est 
dans  Milan  :  par  le  mondi;  qui  est  à  Milan,  on 
entend  celui  qui  s'y  trouve  pour  le  moment  ; 
et  par  le  monde  qui  est  dans  Milan,  ce  lui  qui 
s'y   trouve   habituellement. 

DANSE  (dans)  ,  a.  f.  Mouvement,  du  corps 
qui  se  fait  en  cadence  ,  à  pas  mesurés  ,  et  or- 
dinairement au  son  des  instruments  ou  de  la 
voix,  Danza  f.,  ballo  m.,  datatila,  ridda  f.,  il 
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danzare,  il  saltare  m.  §.  Réunion  de  personnes 
qui  dansent  ,  Unione  di  persone  a  fin  di  dan- 
zare?, g.  Avoir  l'air  à  la  danse,  c'est  avoir  beau- 
coup de  dispositions  pour  bien  danser,  Aver  dispo- 
sizione pel  ballo.  Fig.,  avoir  une  grande  disposi  • 
tion  à  la  chose  dont  on  parìe,  Esser  alto  a  una  tal 
cosa.  g.  Danse,  se  dit  aussi  d'un  airà  danser. Canto, 
o  suono  da  ballo  ra.  g.  Commencer  la  danse, 
mener  la  danse  ,  se  dit  prov.  de  celui  qui  est 
le  premier  à  faire  ou  à  souffrir  quelque  chose, 
en  quoi  il  est  suivi  par  les  autres  ,  Cominciar 
il  ballo,  menar  la  danza,  guidar  chi  balla. 
g.  Entrer  en  danse,  c'est  se  mettre  du  nombre 
de  ceux  qui  dansent;  et  fig.,  s'engager  dans  une 
affaire,  dans  une  intrigue,  dans  une  guerre,  etc., 
dans  laquelle  on  n'avait  pris  d'abord  aucune 
part,  Entrar  in  danza,  o  in  ballo  j  impegnarsi 
in  una  guerra,  in  un'  affare,  ec.  g.  Danse  ,  si- 
gnifie aussi  la  manière  de  danser  ,  Maniera  di 
ballare  ,  di  danzare  f.  g.  On  dit  fig.  et  fam., 
donner  une  danse,  pour  dire,  donner  une  cor- 
rection, Ammonite,  riprendere. 

DANSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DANSER  (dan-sé) ,  v.  n.  et  a.  Mouvoir  le 
corps  en  cadence,  à  pas  mesurés,  et  au  son  de 
la  voix  ou  des  instruments,  Danzare,  ballare,  rid- 
dare. §.  Danser  une  gavotte,  etc.,  Ballare  una 
gavotta,  ec.  g.  prov.  et  fig.  Faire  danser  quel- 
qu'un, c'est  donner  bien  de  l'exercice,  bien  de 
l'embarras  à  quelqu'un  pour  le  réduire  à  ce 
qu'où  veut ,  Dar  da  fare,  o  a  fare.  g.  On  dit 
aussi  fig.  et  prov.,  qu'un  homme  ne  sait  sur  quel 
pied  danser,  pour  dire  ,  qu'il  est  dans  un  état 
où  il  ne  sait  plus  que  faire,  qu'il  ne  sait  plus 
que  devenir  ,  Non  sa  più  a  che  appigliarsi  ,  a 
</ual  parle  volgersi,  g.  Maître  à  danser,  Balle- 
rino, maestro  di  ballo   m. 

DANSEUR,  EUSE  (danseur,  seûz),  s.  m  et  f. 
Celui,  celle  qui  danse,  et  plus  ordinairement, 
celui,  celle  qui  a  accoutumé  de  danser,  ou  qui 
fait  profession  de  danser,  Danzatore,  ballerino, 
ballalore,  saltatore  ni.,  danzatrice,  ballalrice,  sal- 
latrice,  ballerina  f.  g.  Danseur,  danseuse  de  corde, 
celui,  celle  dont  la  profession  est  de  danser  sur 
la  corde,  Ballerino  m.,  ballerina  f.  da  corda, 
funàmbolo  m.,  funàmbola  f.  g.  Chien  danseur, 
celui  qui  ne  sait  pas  bien  la  voie,  et  court  ça 
et  là  ,  Cane  che  corre  qua  e  là  in  vece  di  se- 
guir fianco   la  pesta  della  fiera. 

DÀNSOMANE,  adj.  et  s.  des  d.  g.  Qui  ala 
manie  de  la  danse  ,  Chi  ama  eccessivamente  la 
danza. 

D.VNSOMANIE  ,  s.  f.  Passion  ,  manie  de  la 
danse.  Amore  eccessi\>o  della  danza   in. 

DANSOYER  (dan-soa-iè)  ,  v.  n.  Danser  mal, 
avec  mauvaise  grâce  ,  Ballare  senz'  arte  e  con 
poco  garbo. 

DANTE  (tlant),  s.  m.  Animal  connu  en  Afrique. 
Il  a   une  corne  au  milieu  de  la  tète.  V.  Licorne. 

DANZÉ,  s.  m.  Outil  de  fer  carré  dont  on  se 
sert  dans  les  manufactures  de  glaces,  Strumento  ili 
fèrro   quadrato   che  adoperano  i  vetraj  in. 

DAPIlNÉGORlES((/,i/:»r-,go-r/),  s.  f.  pi.  Fêtes 
d'Apollon  en  l'honneur  de  Daphne,  Dafnegorie, 
feste  di  Apollo  in  onore  di  Dafne  f.   pi. 

DAPllNÉl'IlAGES  (dafne-/ii-f),s.  ni.  pi.  De- 
vins qui  mangeaient  du  laurier,  Dn/iié/agi,  in- 
dovini che  mangiavano  bacche  d'alloro   ni.   pi. 

D  M'UNITE  (dafuit),  s.  f.  Piene  figurée  qui 
imite  les  feuilles  du  laurier,  Pietra  figurata  che 
imita  le  foghe  dell'alloro  f. 

DA.PHNOÏDES  (daf-no-id) ,  s.  f.  pi.  T.  d» 
bolan.  Famille  d'une  sorte  de  plantes,  Dafhoi- 
tli  f.  [A.,  famiglia  di  piante  dicotilèdoni,  apètali 
a   stagnane  periglia     I. 

DA1TINOMANC1E  (dqf-no-mau-si),  s.  f.  Di- 
vination par  le  moyen  du  laurier  .  Ihifuoman- 
zla.  divinazione  per  mezzo  dell'alloro  f 

D,\ril''ER  (da-pi-fir)  ,  s.  in.  Officier  qui  ap- 
portait les  mets  à  la  table  des  empereurs  du 
Bas-Empire  ,  Dapifero  ni. 

D'APRÈS  (da-prè),  adverbe,  et  préposition: 
terme  de   peinture    V.  Après. 

DARAISKS  (da-rùz),  s.  f.  pi.  Déchargcoirs  des 
étangs,  Scaricatori  delle  peschiere  ni.  pi. 

DARD  (dar),  s.  m.  Sorte  de  trait  de  bois  dur, 
qui  est  ferré  par  un  bout,  et  qu'on  lance  avec  la 
main,  Dardo  m.  g.  Aiguillon  du  serpent,  de  la 
guêpe  etc.  Pungiglione delserpente.ecc. m.ifJvMl 
mordant,  sarcasme,  Sarcasmo  ni.  g.  T.defardi- 


2  So 


DAR 


DAT 


I)AlT 


•     H.  V.  Pulii  '  |     1--011.  V.  Vandoisc.    a  été  passe,  rie.,  Data,  indicazione  del  giorno,  i  se  servent  pour  la  pèche,  et  qu'on  appelle  aussi, 

.    i  erpent.  V.  Acontiaa.  \mete  ed  anno  in  cui  una  sait  mia  fu  distesa  «J  dogre,  degrebot,  et  dogre-grue ,  Sorta  di  piccai 

DANAlRE  idur-iìa-ner)  ,    s.    m.     Anc\cn\  stipulata,  in  cu  si  e /atto  un  decreto,  spedila  una'  bastimento ,  di   cui  si  servono  gli   Olandesi  per 

.',(  pesca. 

DAUPHIN  (dó:fìn),  s.  m.  Poisson  de  mer  eè- 


noin  qu'en   donnai!   B   un   monopoleur,  Incetta 

i    in. 

DARDI     l     •  |  irt.  V.  son  verbe. 

DARDER  i</, i'-</r).  v.   a.  Lancer  une  arme  on 

3uclqu'.iutic  chose,  cornine  00  l.iuccr.Ht  un  dardi 
t,  tirar  dardi,  saettare,   §.    l'i  appi  U  . 
}  ■    ,    un  '1  ridi  Stilettare,  dardeggiare, 

con  daiiii.  §,  Bg.  Lancer  avec  raideur, 
ou  répandre  ra  cl  là  ,  Saettare,  librar  raggi  , 
sguardi.  Le  soleil  darde  sei  rayons^  darder  un 
regard.  ',».  Il  se  dit  aussi  d'une  douleur  lanci- 
nante .  t'ungere.  §.  T .  de  jardin.  S'élancer  en 
a\.uit  un  de  COté,  en  parlant  des  branches  . 
Gittarsi.   tttllderii,  allargarsi. 

DARDEUR  \dar-deur),  s.  m.  Celui  qui  darde 

quelque  Irait,  Saettatore,  sagittario,  arciere, 
frecciatore  m. 

DARDILLON  (dar-tli-glion).  s.  m.  Languette 
piquante  de  l'hameçon,  La  punta,  la  parte 
acuta  dell'amo   f. 

DATTABADIS  ,  s.  m.  Toile  de  colon  de  Su- 
rate .  Tela  di  cotone  di  Suratte  f 

DARJDAS,  s.  ih.  T.  de  comm.  Tafetas  des 
Indea  qui  est  fait  avec  de  la  soie  qu'on  tire  des 
herbes  ,  Sto/'/a  leggiera  di  seta  che  ci  capila 
dall'Indie  f. 

DAliJNs  (da-rèn).  s.  in.  pi.  T.  de  comm.  Toi- 
les de  chanvre  qu'on  fabrique  en  Champagne, 
Tele  di  canape  della  Sciampagna  i.  pi. 

DAHIOLE  uln-riol).  s.  f.  Petite  picce  de  pâ- 
tisserie .  Berlingozzo  .  pasticcctto  ni. 

DARIOLETTE  {da-rio-lèt),  s.  f.  Nom  propre, 
devenu  appellati!" .  et  dont  on  se  servait  autre- 
fois pour  signifier  la  confidente  d'une  héroïne 
de  rollini.  Cameriera,  confitente  d'una  eroina 
di  romanzo   f. 

DARIQUE  (da-rich).  s.  f.  Ancienne  monnaie 
des  Perses  ,  en  or  et  en  argent  ,  frappée  SOUS 
l'un  des  Darius,  Antica  moneta  persiana  a  uno 
de'  Darj  f.  §.  Le  nom  de  d.nique  s'est  donne  de- 
pui,.  par  extension  ,  ù  l'or  qui  s'est  trouve  DU 
titre  de  ces  monnaies,  Oro  fino  al  carato  delle 
morii  te  de'  Dan  m. 

DAR1VETTÉ  (da-ri-vèt) ,  s.  f.  Perche  pour 
Construire  un  train,  Pertica,  antenna  da J are 
traini,   zattere  f. 

DARNAMAS  (dar-na-md),  s.  m.  T.  de  comm. 
Cesi  la  meilleure  sorte  de  coton  qui  vienne  de 
Smyrne,  Sorta  di  bambagia  clic  vien   da  Smirne. 

DARNE  idarn),  >.  f.  Tranche  de  poisson,  tel 
que  saumon  .  alose,  etc.  ,  Fetta  di  pesce,  di 
temone  .  d'  aiosa  ,  ce. 

DARSE  (dort),  s.  f.  La  partie  intérieure  d'un 

{iort,  laquelle  se  ferme  avec,  une  chaîne,  et  OÙ 
'on   a  accoutumé  de  retirer  les   galèra  el   autres 
bâtiments,  Dartene  f.  Sur  la  Méditerranée,,  quel- 
qiiej.nn»  l'appellent  aussi  Donine. 
li  iRSINE  {dar-ti-n),  s.  f.  V.  D.-irse. 
DAI.  I  os.  ■>.  m.  T.  danai.  Membrane  ecllu- 

lurc  .   qui    et. ut    regardée    comme    un    véritable 

j  cutané,  1 1  dont  le  scrotum  eal  intérieu- 

rement revêtu,  Dai  lo  m.,  membrana  cellulare 
dello    scrino   f. 

DARTRE  (dartr) ,  ».  f.  Mal  nui  vient  sur  la 

pe.iu  (    rie    forme    1 1 '■,. viti. ililc  ,    Serpigine,    iiiipi- 

■  ■.  volàtica  f.  '.',.  '/'.  eie  maréch.  Sorte  d  ol- 

i  me  m d urini  ut  .'i  la   i  roupfl 

chevaux  .  Sorta  d'ulcera  ohe  fornati  tulkt 

groppa    de'  ra.alli. 

DAR!  I.r.l'\.  BUSE  (dai-traì.  treûi),  adi.  Qui 

oit  rie  li  Dature  des  dartres,  Che  i  della  tpc 

ite    delle    empetìggini,    delle    volàtiche^   Il   se 

i  in    i   corame  lubst.,  <t    signifie,  celui, 

■    :     iffl  '  té   de   il. ntres. 

DARUGA  ,  s.  m.  Lieutenant  crimine]  el  de 
I  e  chez  Ira  Pertes,  Daruga  ,  ufficiale  di 
polizia  m  Ha  l'i  i  ria  m. 

DASSI  RI,  I.  in.  Mini  Ire  de  li  religion  dans 
le*    Inde»  ,    et    dUcìple     de     GoUrODJ  ,     Mtiiislin 

della  religione  nel*  Indù   m. 

DASYMETRE  (da-zi-aa-ir),  s.   m.  Instrument 

r'.ur  ineuiiri  li  densité  de  chaque  couche  de 
atmosphère  .  Dosimetro  m. 
DAI  \II. F,  (da-tei).  s.  m.  Officier  de  la   Cour 
ime,  qui  pré  Idc   ■  kt  Daterie,  Datario  m. 

I)\  I  1  [dal).  «.  f.  <>  qui  marque  le  tempi  el 
le  heU  ou  une  lettre  a  ete  écrite,  où  un  acte 


temenza,  ec.   f.    Uonuuc   premier  en   date,   (^lie- 
Il   elle  è   il  primo  fra  i  creditori  ipotecali  j  se- 


guendo l'  online  e  la  data  de' loro  crediti  m. 
§.  Date, en  mature  beneficiale,  se  dit  du  jour  de 
l'enregistrement  d'une  supplique  pour  obtenu 
un  bénéfice  en  Cour  de  home.  Ainsi,  prendre 
date  ,  prendre  une  date  d'un  tel  jour,  signifie 
faire  enregistrer  ce  jour-là  une  supplique,  Pren- 
der data.  §.  Eo  matière  civile,  retenir  une  date 
chea  un  notaire,  c'est  retenir  le  jour  auquel  on 
veut  qu'un  contrat  soit  passe,  Fissare  il  giorno 
d'un  contratto ,  prendere  la  data  certa,  g.  On 
dit  aussi  fig.,  prendre,  ou  retenir  date,  pour 
due  ,  prendre  un  certain  temps  pour  taire  ou 
pour  exiger  quelque  chose  ,  Pigliar  tempo. 
DATE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
DATER  (da-lé),  v.  a.  Mettre  la  date,  Mettere 
la  data  ,  segnare,  j.  On  dit  fig.,  dater  ,  pour 
dire  ,  compter  de  telle  époque.  Datons  du  pre- 
mier de  ce  mois  pour  mes  appointements,  Co- 
minciamo dal  primo  di  e/uesto  mese  pel  mio  as- 
segnamento. §.  On  dit  lig.,  qu'un  homme  date 
de  loin  .  pour  dire  qu'il  est  vieux  ,  lorsqu'il 
parle  d'une  chose  arrivée  depuis  long-temps  , 
et  dont  il  a  pu  cire  témoin  ,  Parlar  di  cose 
vecchie  ,   lontane. 

DATERIE  {dat-ri)  ,  s.  f.  Lieu  et  tribunal  de 
Kome,  où  s'expédient  les  actes  pour  les  béné- 
fices non  consistoriaux,  et  quelquefois  pour  les 
autres  bénéfices  et  les  dispenses  ;  c  est  aussi 
1  office   du   datairc.  Dateria  f. 

DATIF  (da-nf),  s.  m.  T.  de  gramm.  Le  troi- 
sième cas  dans  les  langues  où  les  mots  se  dé- 
clinent .  //  datii'o ,  il  lerzo  caso  m. 

DATION  {da-si-on),  s.  f.  T.  de  droit.  Acte 
par  lequel  on  donne  quelque  chose  sans  qu'il 
y  ait  libéralité  :  en  quoi  la  dation  diffère  de  la 
donation.  Dazione  f.  g.  Dation  en  paiement  , 
Dazione  in  pagamento  t.;  alto  col  quale  si  dà 
una  cosa  in  pagamento  di  un'  altra  che  era  do- 
vuta: è  in  gen erette  un  contralto  che  equivale  a 
una  xicra  vendita  ,  poiché  vi  si  trova  tutto  ciò 
che  è  essenziale  a  una  vendila,  il  consenso,  la 
cosa  e  il  prezzo. 

DATISME  (da-tizm),  s.  m.  Manière  de  parler 
ennuyeuse  ,  dans  laquelle  on  entasse  plusieurs 
synonymes  pour  exprimer  une  même  chose,  Da- 
tismo, uso  fastidioso  de'  sinonimi,  pleonasmo  m., 
ripetizione  f. 

DATIVE  (da-iiv),  adj.  f.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase:  Tutelle  dative,  qui  signifie, 
une  tutelle  qu'un  juge  ordonne  d'autorité  de 
justice,  eu  donnant  un  tuteur  à  des  enfants  à 
qui  on  n'en  a  point  donné  par  testament,  Tu- 
tela dativa  (.,  vale  a  dire  elata  per  autorità  del 
giudice. 

DA  ITE  (dot),  s.  f.  Le  fruit  du  palmier,  Dat- 
tero m.  §■  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  espèce 
de  pinne.  Sorta  di  susina.  ^.  Datte  de  mer, 
coquille  bivalve  du  genre  des  moules,  Dattero  di 
marc  m. 

DATTIER  (da-liè),  s.  m.  Palmier  qui  porte 
lr>  dal  tes  •  l'aima  f. 

DATURE  (da-tur)  ,  s.  f.  Plante  qui  est  une 
espèce  de  stramonium,  et  qui  en  a  toutes  les 
pernicieuses  qualités.  On  ne  laisse  pas  cepen- 
dant de  li  cultiver  dans  quelques  jardins,  à 
cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  Spezie  dì  pianta 
che  in/i  iva  si  ne'  giardini  per  la  bellezza  dei 
suoi  fiori. 

DAUBE  (dUi),  s.  f.  Sorte  d'assaisonnement 
que  l'on  fait  a   certaines  viandes,  Stufato   m., 

torta  di  intingolo,  ',')•  "  se  prend  aussi  pour  la 
viande  qui  est  assaisonnée  de  cette  sorte,  Came 
stufata  f., 

DAI  IT     I  E,  part.  V.  son  verbe. 

Ii\l  M  li  (do-lie),  V.  B.  Faire  cuire  une  viande 
à  la  daube,  l'are  uno  stufaio.  §,  Battre  à  coups 
de   pOÏDg.   Il   est     pop.     Battere,  dar  de'  pugni 
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et    falli.    r.ailliT.  médire,    Molleggiare,  di 

dir  male,  /parlare,  tagliare  i  panni  ad- 

doltO,   On   le   (laidi a  bien   dans  celle  compagnie. 

DAUBElIR   Idó-beur),  s.  m.   Qui   raille,  qui 

inédit.  Jl  est   fani.    Motteggiatore,  maldicente  in. 

DAUCUS,  s.   m.   V.   Carotte. 

DAUGREBOT  {dógr-bò),  s.  m.    T.   de  mar. 

Petit  vaisseau  à  un  pont  ,   dont  les  Hollandais 


taré,  (pu  a  de  la  ressemblance  avec  le  marsouin, 
Delfino  m.  §.  Constellation  de  l'hémisphère  bo- 
réal. Delfino  m.,  Una  delle  costellazioni  boreali  t. 
§,  Titre  que  portait  le  premier  (ils  du  roi  de 
France  durant  la  vie  de  son  père,  Il  Del/îno, 
primogenito  del  re  ili  Francia  in.  §  Chez  les 
anciens  ,  c'était  une  machine  de  guerre,  que  de- 
puis on  nomina  Corbeau.  V.  ce  mot.  §.  Pièce 
d'artifice  qui  entre  dans  l'eau  el  en  sort,  Sorta 
di  razzo  che  si  tuffa  neli  acrjua  e  n'  esce  poi 
fuori  da    u'\ 

DÀUPH1NE  {dó-f-n),  s.  f.  Titre  que  portait 
la  femme  de  Monseigneur  le  Dauphin,  Delfina 
di  Francia  f.  §.  Espèce  d'étoffe.  Delfina  i. 

DAUPH1NELLE  [dó-fi-nèl),  s.  f.  T.debotan. 
Sorte   de   renoncule,  Pianta  ranunculacea. 

DAURADE  {dò-rad),  s.  f.  V.  Dorade. 

D'  AUTANT.  V.   Autant. 

DAVANTAGE  {da~van-ta-j),  adv.  Plus,  Più, 

di  più,  di  vantaggio.  §.  Il  se  dit  au-si  pour  plus 
long-temps.  Vous  êtes  trop  pressé,  ne  restez  pas 
davantage,  foi  avete  troppa  jrclta,  nonjermalevi 
di  più. 

Il  y  a  entre  plus  et  davantage  rette  diffé- 
rence essentielle  ,  que  plus  veut  ou  admet  un 
<7«e  à  sa  suite  ,  et  que  davantage  n'en  reçoit 
jamais,  se  mettant  toujours  absolument  et  sans 
régime:  Je  n'en  veux  pas  davantage  j  n'en  de- 
mandez pas  davantage;  la  science  est  estimable, 
mais  la  vertu  l'est  bien  davantage.  —  On  ne 
dit  pas  non  plus,  davantage  savant,  vertueux,  etc.; 
il  faut  dire,  plus  savant,  etc.  —  Davantage  ne 
souffre  point  de  préposition  après  lui:  on  dit 
bien  ,  vous  avez  eu  beaucoup  de  peine  ,  et  je 
crains  que  par  la  suite  vouz  n'en  ayez  dai  autagej 
mais  on  ne  peut  dite,  je  crains  que  vous  n'ayez 
davantage  de  peine  j  il  faut  mettre,  plus  de  peine. 
—  C'est  encore  mal  employer  davantage,  que 
de  l'employer  pour  te  plus.  On  ne  peut  dire  : 
foilà  ce  qui  me  plaît  davantage ,  il  faut  dire  , 
voilà  ce  qui  me  piati  le  plus. 

DAVÉRIDION  (da-vc-ri-dt-on)  ,  8.  m.  Huile 
d  aspic.   Olio  di  àspide  m. 

DAVIER  (da-vic) ,  s.  m.  Instrument  de  den- 
tiste, fait  en  forme  de  tenaille  coin  bée,  dont  on 
se  sert  pour  arracher  les  dents,  Cavadenti,  cane, 
strumento  con  cui  si  cavano  i  denti  m.  §.  T. 
d'imprimerie.  Petite  patte  de  fer  ou  de  bois  , 
qui  sert  à  maintenir  par  en  bas  le  petit  tympan 
dans  Tenchàssure  du   grand.  Dado  .  pirrone   ni. 

DA  VISI  ES  (da-vi-z'ì),  s.  f.  pi.  Davizie  ,  feste 
in  Alene  f.   pi. 

DE,  préposition  servant  à  marquer  plusieurs 
rapports  différents.  ^.  De ,  srrt  à  spécifier  la 
matière  dont  une  chose  est  faite.  Une  tabatière 
d'or,  une  planche  de  marbre  ,  Scàtola  d'  oro  , 
tàvola  di  marmo,  g.  De,  est  souvent  un  parti- 
tif, ou  particule  exlractive.  Un  morceau  de  pain, 
un  verre  de  vin,  Un  tozzo  di  pane,  un  bicchier 
di  vino.  ^.  De,  marque  le  rapport  d'appartenan- 
ce, ou  de  relation.  Le  livre  de  Chai  les,  le  Gis 
du  roi,  Jl  libro  ili  ('arto,  il,  figlio  del  re.  *ì-  D**» 
B6  dil  au  lu  u  de  par.  Il  est  aimé  de  font  le  mon- 
de. A'  amata  da  lutti.  §,  Pour  ipielque.  Je  con- 
nais de  bons  auteurs,  So  alcuni  huoni  scrittori. 
2-  Pour  avec.  Elle  adora  d'humilité  profonde  , 

Adorò  con  profonda  umiltà.  §.  Cette  préposi- 
tion indique  aussi  l'état,  les  qualités  personnel- 
les, la  cause,  la  destination;  et  dans  ces  différentes 
acceptions  ,  on  peut  la  traduire  en  italien  par 
Di.  {].  De  ,  t'emploie  pour  pendant  ou  durant. 
Il  est  parti  de  jour,  il  esl  arrivé  de  nuit,  Parti 
di  giorno  o  net  giorno,  giunse  di  notte  o  nella 
notte.  î>.  De,  se  dit  pour  touchant,  sur.  Parlons 
de  celle  affaire,  Parliamo  di  quest'affare  ;  circa 
questa  faccenda.  §.  De.  signifie,  il  cause.  Je  suis 
charmé  de  sa  fortune  ,  lo  ho  gran  gusto  della 
sua  fortuna.  §,  De  ,  se  met  aussi  devant  quel- 
ques adverbes.  De  près,  de  loin,  Da  vicino,  da 
lontano.  §,  Joint,  à  quelques  substantifs,  il  forme 
des  expressions  adverbiales.  De  travers,  de  coté, 
île  concert,  de  conseive,  dc-ça,  de-là  ,  Per,  di. 
g.  11  se  met  souvent  devant  l'infinitif  des  ver- 
bes, soit  après  un  verbe,  commci  cesser,  achever 
de  dire,  lâcher,  s'efforcer  de  faire,  etc.;  soit  après 
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DE 

un  nom.  Il  est  mal  aise  d'être  jeune  et  sage  ; 
il  était  capable  d'entreprendre.  En  Italien,  on 
dit  toujours,  Di.  g.  De  ,  préposition  de  lieu.  Il 
est  venu  de  Lyon  en  tant  de  jours,  Da.  g.  De, 
se  dit  pour  depuis.  De  Home  à  Lyon,  il  y  a  tant 
de  lieues,  Da.  g.  La  discussion  de  tous  les  autres 
emplois  de  De,  appartient  à  la  grammaire.  §.  De, 
entre  aussi  dans  la  formation  de  plusieurs  mots 
composés,  et  leur  donne  un  sens  opposé  à  leur 
primitif.  On  trouvera  dans  le  Dictionnaire.,  les 
mots,  formés  de  cette  préposition,  que  l'usage 
a  autorisés.  g.  De  par,  espèce  de  formule,  pour 
dire,  au  nom  de  ,  par  l'autorité  de.  De  par  le 
roi,  de  par  Monseigneur,  Per  órdine,  per  parle, 
per  autorità,  per  comando,  ec. 

On  met  du ,  de  la  ,  des  ,  devant  les  sub- 
stantifs communs  employés  dans  un  sens  par- 
titif, c'est-à-dire,  pour  désigner  une  partie,  une 
portion  des  personnes  ou  des  choses  dont  on 
parle  :  il  a  du  papier ,  de  l'encre,  des  plumes, 
c'est-à-dire  ,  quelque  papier ,  un  peu  d'encre  , 
quelques  plumes.  Mais  si  le  substantif,  dans  un 
sens  partitif,  est  précédé  d'un  adjectif,  alors 
on  emploie  simplement  de:  il  a  de  bon  papier, 
de  bonne  encre ,  d excellentes  plumes.  Si  ce- 
pendant le  substantif  partitif  et  l'adjectif  placé 
avant  sont  liés  par  le  sens  d'une  manière  insé- 
parable ,  comme  petit-maître,  bon-mot,  grand 
homme  (homme  de  génie)  ,  etc.  .,  alors  ils  sont 
considérés  comme  ne  faisant  qu'un  seul  mot  , 
et  sont  précédés  de  de,  du,  de  la,  des.  — 
La  prépos.  de  se  répète  devant  chaque  substan- 
tif et  chaque  infinitif  qui  en  est  le  régime. 

DÉ,  s.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire, 
de  figure  cubique  ,  ou  à  six  faces  ,  dont  cha- 
cune est  marquée  d'un  différent  nombre  de 
points  ,  depuis  un  jusqu'à  six  ,  et  qui  sert  à 
jouer,  Dado  m.  g.  Or.  dit,  avoir  le  dé,  pour 
dire  ,  jouer  le  premier,  Aver  la  mano.  g.  Flat- 
ter le  dé.  V.  Flatter.  g.  On  dit  lîg.  et  fam.  , 
tenir  le  dé  dans  une  compagnie  ,  pour  dire, 
être  le  maître  de  la  conversation,  Parlar  solo, 
fai'  sempre  le  carte  ,  voler  primeggiare,  g.  On 
dit  prov.  et  fig.  ,  le  dé  en  est  jelé,  pour  dire, 
qu'on  a  pris  son  parti,  qu'on  est  résolu  à  faire 
telle  chose  :  on  dit  dans  le  même  sens,  le  soit 
en  est  jeté.  //  dado  è  tratto  ,  ella  è  battuta,  è 
/allo  il  becco  ali  oca  ,  la  cosa  è  falla,  g.  On 
dit  fam.  ,  à  vous  le  dé,  pour  dire,  c'est  à  vous 
à  parler,  à  repondre  ,  à  agir  ,  A  voi  tocca  a 
parlare  ,  a  rispondere  ,  ec.  g.  On  dit  fam.  et 
fig.,  faire  quitter  le  dé  à  quelqu'un,  roinpic 
le  dé,  pour  dire,  l'obliger  à  céder,  l'obli- 
ger à  renoncer  à  quelqu'entrepiise,  l'are  ta 
gambetta  ad  uno  ,  obbligarlo  a  cèdere  ,  ad  ab- 
bandonare qualche  impresa,  g.  On  dit  fam.,  je 
jetterais  ,  je  jouerais  cela  à  trois  dés.  pour  mar- 
quer l'indifférence  où  l'on  est  du  choix  qu'on 
peut  faire  entre  deux  ou  plusieurs  choses,  Es- 
sere indifferente  intorno  alla  scella  di  due  o 
più  cose.  g.  T.  d'archil.  Dé,  cube  de  pierre, 
de  bois  ou  de  marbre  ,  qui  fait  la  partie  du 
milieu  d'un  piédestal  ,  Dado  m.  g.  Dé  ,  se  dit 
aussi  d'un  petit  cube  de  pierre  ,  sur  lequel  on 
met  des  vases,  Dado,  cubo  m.  g.  Dé  ,  petit 
instrument  de  cuivre  ou  d'autre  métal,  dont  ou 
6C  garnit  le  bout  du  doigt  ,  et  quelquefois  le 
milieu  du  doigt  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  soit 
blessé  par  l'aiguille  en  cousant ,  Ditale,  audio 
da  cucire  m. 

DÉALBATION  (de-al-ba-si-on)  ,  s.  f.  Muta- 
tion du  noir  en  blanc  par  l'action  du  (cu,  Mu- 
tazione di  nero   in  bianco  per  l'azione  del  fuoco  f. 

DEAMBULATICI  (de-au-bu-la-si-on)  ,  s.  f. 
Promenade  ,  Passeggio  m.  ,  passeggiata  f. 

DÉARTICULATlÒN  (  de-ai-li-cu-la-si-on  ). 
a,  f.  T. ,  d'an  aloni.  V.  Diarthrose. 

DEBACHE,   ÉE,  part.  V.  son.vcrbe. 

DEBACHER  (de-bd-scé),  v.  a.  Oter  la  bâche, 
Togliere  quelle  lete  o  alito  che  si  mettono  per 
caperla  ai  carri  e  simili. 

DKIUCLAGE,  s.  m.   V.  Débàclrmcnt. 

DEBACLE  (de-bdel),  s.  f.  La  rupture  des  gla- 
ces, qui  arrive  tout-à-coup  après  qu'une  rivière 
a  oie  prise  long-lciiips,  L'improvviso  scioglimento 
d'un  fiume  ch'i  stalo  gran,  tempo  diaccialo  in. 
g,  Débàcle,  se  dit  aussi  pour  débairasseinent 
d'un  part,  quand  on  retire  Ics  vaisseaux  vides, 
pour  approcher  du  rivage  ceux  qui  sont  char- 
gés, Lo  sgomberare  che  si  fa  W  un  porto  ,  col 
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I  tirar  da  parte,  o  metter  in  secco  le  navi  scari- 
che, per  lasciar  libero  l'accesso  a  quelle  che  ap- 
prodano m.  §.  fìg.  et  fam.  Révolution  subite 
dans  les  affaires,  Improvvisa  mutazione  {.,  improv- 
viso sconvolgimento  va.  negli  affari. 
DÉBÂCLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉBÂCLEMENT  (de-bâcl-man) ,  s.  m.  Il  se 
dit  du  moment  de  la  débâcle  des  glaces, //  mo- 
mento in  cui  un  fiume  diaccialo  comincia  a  di- 
sciorsi  e  scorrere  wf  altra  voila  m.  V.  Débâ- 
cle, g.  Il  se  dit  aussi  de  l'action  de  débâcler 
un  port,  Lo  sgomberare  un  porlo  ,  il  far  riti- 
rare le  navi  scariche  m.  ,  V  opera  di  coloro 
che    lo  ^sbarazzano  f.  V.  Débàcle. 

DÉBACLER  (de-bd-clé),  v.  a.  Débarrasser  un 
port,  en  faisant  retirer  les  vaisseaux  vides,  pour 
faire  approcher  du  rivage  ceux  qui  sont  char- 
gés, Sgomberare  un  porto,  ec.  V.  Débâcle,  g.  Il 
signifie  aussi,  ôter  les  barres  des  portes  et  des 
fenêtres  des  maisons  qui  étaient  fermées ,  les 
ouvrir,  les  débarrasser,  et  en  généra!  ,  ôter  ce 
qui  bouche,  gène,  encombre,  Sgomberare,  sbat- 
rare,  spalancare,  aprire  porle  e  finestre,  g.  v.  n. 
Débâcler,  se  dit  des  rivières  dont  les  glaces  vien- 
nent à  se  rompre  tout  à  coup  ,  et  à  suivre  le 
cours  de  l'eau,  Disciorsi,  liquefarsi,  parlandosi 
de'  fauni,  allorché  i  ghiacci  si  sciolgono  tutto 
a    un    tratto. 

DÉBÂCLEUR  (de-bà-cleur),  s.  m.  Officier  de 
ville  qui  donne  ses  ordres  pour  faire  débàcler 
le  port  ,  Uffiziale  destinato  a  fare  sgombrare 
un  porto  m. 

DÉBADINER  (de-ba-di-nè),  v.  n.  T.  de  jeu. 
Au  jeu  de  l'impériale,  c'est  démarquer  les  points 
qu'on  avait  amassés  ,  quaud  l'adversaire  a  une 
impériale  en  main  ,   Torre  il  segno. 

DÉBAGOULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBAGOULER  {de-ba-gù-lé),  v.  a.  Vomir,  Fo- 
rniture, réecre.  g.  v.  n.  fig.  et  fam.  Dire  indiscrè- 
tement tout  ce  qui  vient  à  la  bouche,  Chiac- 
chierare ,  ciarlale,  parlar  da  sciocco,  tattamel- 
lare,  berlingare. 

DÉBAGÒULEUR  (de-ba-gù-kw),  s.  m.  Celui 
qui  prononce  mal,  trop  vile;  et  par  ext.,  celui 
qui  parle  indiscrètement.  Jl  est  bas.  Ciarlone, 
ciaramella  ,  berlingliiere  in. 

DÉBA1L,  s.  m.  Ce  mot  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase:  il  y  a  débail,  pour  indiquer  l'état 
d'une  femme  qui  devient  libre  par  la  mort  de  son 
mari,  Stalo  ai  una  donna  che  ritorna  ad  esser 
libera  per  la  morte  del  murilo  in.  All'  opposto 
quando  una  femmina  si  marita,  dicesi,  11  y  a 
bail. 

DÉBALLAGE  (de-ba-la-j)  ,  s.  m.  Action  de 
déballer,  Z,o  sballare   m. 

DÉBALI-É,  ÉK,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBALLER  (de-ba-lé),  va.  Défaire  une  balle, 
l'ouvrir,  tirer  quelque  marchandise  d'une  balle., 
Sballare,  aprire,  sciògliere   le  balle. 

DÉBANDADE  (de-ban-dad),  s.  f.  L'action  de 
se  débander  ,  Allentamento  ,  rilasciamento  m. 
g.  adv.  A  la  débandade.  Aller  à  la  débandade, 
c'est-à-dire,  confusément,  sans  ordre,  Disor- 
dinatamente, senz'ordine,  all'  avviluppata,  con- 
fusamente. Vivre  à  la  débandade,  c'est  vivre  à 
la  manière  des  soldats  qui  se  débandent ,  qui 
vivent  en  libertinage  et  MBS  discipline,  Dissolu- 
tamente, sfrenatamente,  alla  scapestrata,  g.  fig. 
Mettre  tout  à  la  débandade  ,  laisser  tout  à  la 
débandade  ,  c'est  abandonner  le  soin  de  son  bien 
ou  de  quelque  affaire*  comme  une  chose  déses- 
pérée.  Lasciar  ogni  cosa  in  abbandono. 

DÉBANDÉ,  ÉE,   part.  V.  sou  verbe. 

DÉBANDEMENT  (de-band-man),  s. m.  Action 
de  se  débander.  Il  se  dit  principalement  des 
troupes,  Lo  sbandarsi  d'un  esèrcito  m.  g.  Action 
de  débander  ,  Relastazione  i.,  allentamento  m. 

DÉBANDER  {de-ban-dé),  y.  a  Ôter  une  bande 
ou  un  bandeau,  Sbendare,  sfasciare,  sciògliere, 
tor  la  benda,  g.  Détendre  un  arc,  un  pistolet, 
.lllmiare,  rilasciare,  g.  v.  pr.  Se  débander,  se 
détendre,  en  parlant  des  armes  dont  le  ressort 
se  détend  de  lui-même,  Allentarsi ,  rilasciarsi. 
g.  lig.  Se  débander  l'esprit,  c'est  donner  un  peu 
de  relâche  à  son  esprit ,  Ricrearsi  ,  sollevarsi  , 
lasciar  l 'applicazione,  prender  un  po'  di  sollievo. 
g.  On  dit,  le  temps  se  débande,  lorsqu'il  com- 
mence à  s'adoucir  après  une  forte  gelée,  Miti- 
garsi, addolcirsi  g.  Se  débander,  se  dit  aussi  des 
soldats  qui  se  dispersent  confusément  pour  piller, 
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ou  pour  s'enfuir,  Sbandarsi.  Toute  l'armée  se 
débanda,  Tutto  l'esercito  si  sbandò. 

DÉBANQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
Navire  débanqué,  qui  revient  du  banc  de  Terre- 
Neuve  ,  Nave  che  ritorna  dal  banco  di  Terra- 
Nuova. 

DÉBANQUER  (cle-ban-chè),  v.  a.  T.  de  jeu. 
Gagner  tout  l'argent  ou  le  fonds  du  banquier, 
Sbancare,  vincer  tutto. 

DÉBAPTISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEBAPTISER  (de-bd-ti-zè),  v.  a.  Changer  le 
nom  ,  Cambiare  ,  mutar  il  nome.  g.  v.  pr.  Se 
débaptiser,  changer  de  nom  ,  Cambiar  di  nome, 
mutar  di  nome.  g.  Renoncer  au  baptême.  Il  se 
ferait  plutôt  débaptiser,que  de  faire  telle  chesp, 
c'est-à-dire,  il  renoncerait  plutôt  à  son  bap- 
tême ,  que  etc.  Il  est  du  style  familier.  Sbat- 
tezzarsi ,  farsi  sbattezzare. 

DÉBARBARISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBARBAR1SER  (de-bar-ba-ri-zé) ,  v.  a.  Re- 
tirer de  la  barbarie  ,  Togliere ,  liberar  dalla 
barbarie. 

DÉBARBOUILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBARBOUILLER  (de-bar-bà-gliè),  v.  a.  Net- 
toyer, décrasser  le  visage  d'une  personne  bar- 
bouillée, Nettare,  lavare,  mondare  il  viso.  g.  v.  pr. 
Se  débarbouiller,  Nettarsi,  ec. 

DÉBARBOUILLEUR,  EUSE(de-bar-bù-glieur, 
gliedz),  s.  m.  et  f.  Qui  décrasse  le  visage  d'une 
personne  barbouillée  ,   Che  netta  la  fàccia. 

DÉBARCADOUR  (de-bar-ca-dàr),  s.  m.  Lieu 
établi  pour  débarquer  ce  qui  est  dans  un  vais- 
seau,^ Luogo  proprio  per  isbarcarvi  le  merci  m. 

DÉBARDAGE  (de-bar-da-j) ,  s.  m.  Action  de 
débaider,    Scaricar  un  battello  di  legna,   ecc. 

DÉBARDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBARDER  {de-bar-dé),  v.  a.  Tirer  du  bois 
de  dessus  les  bateaux  ,  ou  de  la  rivière  ,  et  le 
porter  sur  le  bord,  Scaricar  un  battello  di 
legna  ,   tirare  zattere  ,    o  altri  legnami  a  terra. 

DÉBARDEUR  (  de-bar-deur) ,  s.  m.  Homme 
de  journée,  qui  débarde,  Sbarcatole, facchino, 
bajólo   in. 

DÉBARQUE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  Il 
est  aussi  adj.;  mais  il  n'est  guère  d'usage  qu'étant 
employé  substantivement  dans  cette  phrase:  un 
nouveau  débarqué,  qui  se  dit  d'un  homme 
nouvellement  arrivé,  Uom  venuto  di  fuori  eh 'à 
poco   tempo,  e  intendesi  d'  un  forestiere. 

DÉBARQUEMENT  (de-barc-man) ,  s.  m.  Ac- 
tion par  laquelle  on  débarque  ,  Lo  sbarco  ni. 
g.  On  dit,  des  troupes  de  débarquement,  pour 
dire  ,  des  troupes  destinées  pour  faire  une 
descente  en  pays  ennemi,  Truppe  da  far  uno 
sbarco  ,  un'  invasione  in  paese  nemico  f.  pi. 

DÉBARQUER  (de- bar- che) ,  v.  n.  Sortir  d'un 
bâtiment  de  mer,  Sbarcare,  uscir  di  barca. 
g.  On  dit  subst.  ,  au  débarquer,  pour  dire, 
dans  le  temps  même  du  débarquement ,  Allo 
sbarco  ,  all'  uscir  di  barca.  H  se  trouva  au  dé- 
barquer, g.  v.  a.  Débarquer,  tirer  ou  mettre 
hors  du  vaisseau  les  marchandises,  les  troupes,  etc., 
Sbarcare,  metter  a  terra,  cavar  dalla  barca. 

DEBARRAS  (de-ba-rd),  s.  m.  Cessation  d'em- 
barras ,  délivrance  de  ce  qui  embarrassait,  Dir 
simpegno  ,  scioglimento  d'  imbarazzo  m. 

DÉBARRASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBARRASSEMËNT  (de-ba-ras-man)  ,  s.  m. 
Action  de  débarrasser,  de  tirer  d'embarras ,  io 
sbarazzare  ,  il  tògliere  d'  imbarazzo   m.        ^ 

DÉBARRASSER  (de-ba-ra-sè) ,  v.  a.  Oter 
l'embarras  ,  ôter  d'embarras,  au  propre  et  au 
(ig.,  Spacciare,  sgomberare,  disciorre,  tor  V  im- 
barazzo ,  l'impaccio  j  disimpegnare  ,  sbrogliare, 
sbrigare,  tor  d'  imbroglio ,  liberare  da  qualche 
intrico,  g.  v.  pr.  Se  débarrasser,  Disimpegnarsi, 
sbrigarsi,   togliersi  d  impaccio,  ec. 

Débarrasser,  dégager  (syn.).  Débarrasser , 
c'est  tirer  d'un  embarras  ,  ôter  ce  qui  embar- 
rasse ;  dégager ,  c'est  ôter  ce  qui  engage  ,  ce 
qui  tient  asujetti.  On  se  débarrasse  d'un  far- 
deau incommode ,  en  le  jetant  par  terre  ou 
autrement  ;  on  dégage  sa  parole ,  en  accom- 
plissant ce  qu'on  a  promis  ,  ou  en  la  retirant 
si  on,  l'a  donnée  sous  condition. 

DÉBARRÉ,  ÉE  ,  part.  V.  sonAvcrbe. 

DÉBARRER  (de-bd-rè),  v.  a.  Oter  la  barre 
d'une  porte  ,  etc.,  Sbarrare,  g.  fig.  Se  ranger 
à  l'opinion  d'une  personne  opposée  à  nue  au- 
tre ,  opposer  deux  voix  à  une  ,    Accostarsi  al- 
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lui 


ili    alcuno    per   opporsi    con 

ili   liti    aitro. 

DÉBAT  .  m.  Différent,  contestation, 

|  .    quis'.ione  f.  ,    dibattimento  xa. 

•;    En  pariant  de  deus  hommes  qui  ont  quelque 
•    ilalion  ensemble  .  on  dit  proT.  .   à  eux  le 
.    rnlir   ru\    le   débat,     pour   dire,     qu'on 
ne  veut   point  5r  mettre  en  peine  de    leur  dif- 
li   pensino  essi  ,  se  ta  spaccino  ,    non 
T.  lie  pal.  Débat ,  Contrasto  m., 
disputa .  contesa  f.  che  si  ha  con  taluno  in  ma- 
teria cu  ile    g.   Débtft*    de    compte,    Dispute, 
conlese  f.   |>l  .  clic  si  l'anno  da  colui  che  riceve 
il  conto,  sopra  uno  o  più  articoli,  per  duvlica- 
zione  o    sbagli  del  suo  contenuto  ,  facendo   in- 
stanza per  1.1    rifórma.    Alle    scritture  che  ap- 
partengono a  simili    contese  si  dà    il    nome  di 
.  Le  risposte  di  chi  ha  dato  il  conio  diconsi 
soutènements,   difése,   ragioni   di  difesa  f.  pi- 

'processi  criminali  quella  parte 
dell'  istruzione  che  si  fu  pubblicamente ,  e  che 
consiste  tu  Ila  lettura  dell'atto  d'accusa,  nel- 
i  interrogatorio  che  vieil  dato  ali  accusato  , 
neir  esame  dei  lestimonj  tanto  a  càrico  che  a 
discarico,  ndle  accuse  della  parte  querelante, 
nelle  conclusioni  del  ministero  pubblico ,  e  nella 
difesa    tdeW  accusato. 

DEB  V  I  É  ,   ÈE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBATELAGE  (de-bat-Ui-f) ,  s.  m.  Décharge 
i \  ii  <»  .    Scaricamento    di  jiave  m. 

1.1.1.  \I  l'.li  {de-bd-té),  v.  a.  Oter  le  bât  de 
Il    dot  d'uno   bète  de  somme,  Sbastare. 

DÉU.Y'I  I  \bl.E.  adj.  des  d.  g.  Incertain, 
sujet   aux  débats.  Incerto,  disputàbile. 

DÉB  \IÏ  KE  (de-batr),  v.  a.  Contester,  dispu- 
ta r  .  Dibattere,  contendere,  contrastare,  di- 
sputare, g.  v.  pr.  Se  débattre,  «'agiter,  se 
démener,  se  tourmenter,  Dibattersi,  dimenarsi 
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qu'un  de  son  devoir,  Sviar  alcuno  dal  suo  do- 
vere,  frastornarlo  dal  far  bene,  sedurlo,  g.  1  fai  ri 
quitter  un  travail,  une  occupation  seriease  pour 
un  divertisseinenl  honnête,  Frastornar  dal  la- 
voro, g.  v.  pron.  Se  déhancher,  se  jeter  dans  la 
débauche,  Darsi  alia  dissolutezza,  alla  libidine. 
Il  l'emploie  aussi  en  bonne  part.  Laissez  les  af- 
faires ,  et  débauchez-vous.  Svagarsi,  diva-tirsi 
onestamente  .  abbandonar  le  serie  occupazioni 
per  sollevarsi  alquanto. 

DÉ BAUCHEUK ,  ELSE  (de-bó-sceur ,  scetiz). 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  séduit,  qui  jette 
dans  la  débauche  ,  Corrompitore,  seduttore  ni., 
seduttrice  ,  corrompitrice  f. 

DÉBELL  ITOIRE  (de-be-la-lodr),  adj.  ni.  Qui 
subjugue,   Debella  tòrio. 

DÉBELLÉ,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 
DEBBLLER  \de-bèdé),  v.  a.  Mettre  en  fuite, 
vaincre  ,   Debellare. 

DÉBENTUR  (de-bèn-tur),  s.  m.  Quittance  que 
chaque  officier  des  cours  souveraines  donnait 
au  roi,  en  recevant  ses  honoraires,  Quitanza 
che  ogni  ufficiale  di  corte  dava  al  re  nel  rice- 
vere il  suo   onoràrio  f. 

DÉIiENTUIIKS  ,  s.  f.  pi.  Droits  sur  les  ven- 
tes de  la  compagnie  anglaise  des  Indes,  Diritti 
sulle  vendite  della  Compagnia  Inglese  dette  Li- 
die  ni.   pi. 

DÉBET  (de-bèl),  s.  m.  T.  de  finance.  Ce  qu'un 
comptable  doit  après  l'arrête  de  son  compte, 
Dee,  deve,  è  debitore,  resta  in  debito  di,  ce. 
g.  Payer  sa  charge  en  débets,  signifie,  la  payer 
en  se  chargeant  d'acquitter  les  dettes  de  celui 
qui  la  vend,  Pagar  un  impiego  colf  incaricarsi 
dei  debili  del  venditore. 

DÉBIFFÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Affaibli,  dérangé  par  quelque  excès.  Rovinato, 
uasto  ,  indebolito.   On   dit  aussi,  visage  débiffé, 


'.   Se  débattre,  c'est  aussi,  disputer  avec  chaleur,  I  Coito   smorto,  pallido,  languido. 
Disputare,  contendere  con  ostinazione,  conca-]      DÉBIFFBR  (dt-bi-Jé)  ,  v.  a.  Gâter,  affaiblir 
fore.  g.  prov.  Se  débattre,  ou  se  battre   de  la    l'estomac,  etc.  Il  ne  s'emploie  qu'au  passif  et  au 


chape  a  "Leveque,  c'est  disputer  sur  une  chose 
qui  ne  nous  regarde  point,  Contèndere  intorno 
ad  una  cosa  ,  sulta  quale  non  si  ha  diritto. 

!     battre,  discuter  f-yn.).  Débattre  suppose 
plus  de  chaleur;  discuter  plus  de  réflexion.  Dé- 
battre s'emploie  surtout  quand  il    est    question 
rétS  personnel*;  discuter,   quand  il  s'agit 

de  choses  générales.  Dei  plaideurs  débattent  leurs 

propres  intérêts;  les  juges  discutent    les     droits 

rties. 

Df.NA  I  TU,  LE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
Compte  bien  débattu,  cause  bien  débattue,  c'est 
un  compte  bien  examiné,  une  cause  bien  dis- 
.  Ben  esaminato,  ben  discusso, 

DEBAUCHE  (de-b<>-sc) ,  s.  f.  Dérèglement, 
dans  l<-  boire  et  dans  le  manger,  Crepola, 
x-',:z origlia  (.,  stravizzo  m.,  comeisazione  f.,  di- 
sordine m.,  ubbriachezza  {.,  grand'  eccesso  di 
bei  e  e  ili  mangiare  m.  \\.  Four  incontinence  , 
/  tutezxa,  ifrenatezza,  disonesta,  impudicizia, 
incontinenza  ,  lussùria  f.  '.;.  Il  se  prend  aussi 
pour  une  honnête  réjoaii  ance  dans  un  repas  , 

Stravizzo    m.,   gozzoviglia,     ricreazione     I.  ,     U> 

tguaztare  m.  g.  On   lé    dil    amai    de    quelque 
qu'on  fait  au-dela  de  l'ordinaire,  Straor- 
dinaria   sollazzo   i  lir  alili    pi  end,     di    rado     ni. 

,,ue  déhanche  pour  lui  que  de  boire  de  bon 

. -,  i  ,,,,,■  débauche,  quand  je  me  couche 

m  lard.   g.   Lieu   de   débauche,   Untola   f.  ,  boim 

.  hiasso  m.  g.  On  appelle,  débauche  oYea- 
I  ,  ,i  imaginât)  m,  an  n  ige  déréglé  de  l'es- 

I  i  de  l'imagination  .    Uso    smodato   dello 

spinto  o  delPimmaginazione  m.  Les  déhanches 
de  lecture  •<  d'e  pril  ne  sont  guère  moina  dan* 
me  '  i  li'     dei  len  . 
M   I   III'     l'.i;.   pari.    V.   son  vrrbe.  g.  ad). 

i    ,  i    celle  qui  aime    les   plaisirs   désor- 
donné,    qui  <  I  dan    le  libertinage,  Sregolato, 
.  disordinata  ,  sviato,  corrono, 

luto,   depravato,   tlisoolo,    sfrenato,     Ubcr- 
.    ghiottone,   bordcltiei  e. 
DEBAUCJI M     (d.  .-    .l'I-r     dans 

li  débauche,  dam  le  vice.  Corrompere,  sviare, 

rrompre  la  fidélité  de  quelqu'un)  débaif 

cher  la  troupes   d'un    generali    Frastornare, 

sviare  i  loldati,  corromperli,  g.  Déhancher  un 

domestique,  lui   f.,ue  quiller  le  service   de  son 
(    pour  aller  <  n   Servir  un   autre,     Sviare, 

m  a  cambiar  padrone,  §   Détouruei  qnel> 


participe.  Ruinai  e  lo  stomaco,  indebolirlo,  gua- 
stare il  temperamento,  sconcertarlo 

DÉBILE  (de-bit),  adj.  des  d.  g.  Faible  ,  af- 
faibli .  Debole,  fiévole,  manco  ,  frale  ,  spossato. 
g.  Au  figure  on  dit,  esprit,  mémoire,  imagi- 
nation débile.  Spirilo,  imaginazione  débole,  fié- 
vole ;  memoria  débole,  corta. 

DÉBILI.  \IK  VI  (de-bil-man).  adv.  D'une  ma- 
niere débile,  Debolmente  ,  fievolmente  ,  fiacca- 
mente. 

DÉBILITATION  (di-l,idi-la-si-on) ,  s.  f.  Af- 
faiblissement. Debililamento  ,  infi  alimento,  sca- 
dimento di  forze  in.,  debilitazione  f. 

DÉBILITE  (de-bi-li-té) ,  s.  f.  Faiblesse,  Debo- 
lezza ,  fievolezza  (.  g.  lig.  Manque  de  courage, 
Dappnchezza -,  pusillanimità   f. 

DÉBILITÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son   verbe. 

DÉBILITER  (i/e-bi-li-té),  v.  a.  Affaiblir,  ren- 
dre débile.  Debilitare  ,  affievolire ,  indebolire. 
abbattere,   infralire.   Il  ne  se    dit    guère    qu'en 

parlant  dei  hommes. 

DEBILLARDÉ,  ÉE,  part.  V.  son    verbe. 

DEBILLARDEMENT  (rle-bi-gliard-man),  s.  m. 
T.  de  charpentier.  L'action  de  débillarder  , 
Sgrossamento  .  digrossamento  m. 

DÉBILLARDER  (de-bi-gliar-dé) ,  v.  a.    T.  de 

charpent.  Enlever 

me  triangulaire,  ou  approchant,  qui 

que  l'une   des  faces   de   la   piece  de 

perpendiculaire  à  celle  qui  lui  eit  contigue, Far 

pan.  g.  Dégrossir,  emporter  les  plus  gros  mor- 
ie. iu\    [l'une    (piece   de    bois.   Digrossare. 

DEBILLÉ,  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 

DEBILLER  (de-bi-glié),  v.  a.  T.  de  batelier. 
Détacher  la  corde  de  la  courbe  d'un  cheval 
qai  tire  un  bateau,  Sciògliere,  sbrigliare  i  ca- 
vata ebe   tirano   un   battello, 

DÉBI1  i'le-bi),  s.  m.  Vente,  trafic,  Spaccio, 
itilo  m.,  véndita  f..  vendimento  m.  g.  (ig.  et 
(n,,.  Pacililé  de  parler  ,  maniere  de  s'expri- 
mer aisée  et  facile.  Facilita  e  bellezza  di  pro- 
nuncia, favella   elegante  e  fàcile   f.  Il  a  un  beau 

débit,  un  d'Idi  ailé,  agréable.  Il  se  ditenmu- 
lique  pour,  rendre  un  rôle  de  chant  en  y  met- 
tant beaucoup  de  variété.  V.  Débiter.  §.  T. de 

teneurs  de  livres.  Débit,  la  page  a  main  gauche 
du  livre  de  raison,  où  sont  écrits  tous  les  ar- 
i,,l,  nUe  l'on  a  fournis  ou  payés ponr compte 
de  quelqu'un,  Débito  m.,  partita  di  débito  t. 
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Débit,  vente  (syn.).  Fente  se  dit  de  tout 
ce  qui  se  vend;  débit,  d'une  vente  prompte 
et  facile. 

DÉBITANT,  TE  (de-bi-tan  ,  tant),  s.  in. 
et  f.  Celui  ,  celle  qui  débite  quelque  mar- 
chandise .  Venditore  m.,  venditrice  f. 
DÉBITÉ,  Et;,  part.  V.  son  verbe. 
DÉBITER  (de-bi-té)  ,  v.  a.  Vendre  prompte- 
nicnt  cl  facilement,  Fendere,  spacciare,  esitare, 
far  esito,  distrarre.  §.  Fig.  on  dit,  débiter  des 
nouvelles,  pour  dire,  répandre  des  nouvelles, 
Spacciar  frottole,  nantie  j  divulgare  ,  pubbli- 
care qualche  cosa.  §.  On  dit  fig.  et  fam.,  qu'un 
homme  débite  bien  sa  marchandise ,  pour  dire, 
qu'il  parle  bien,  qu'il  fait  bien  un  récit,  qu'il 
donne  un  beau  tour  à  ce  qu'il  dit,  Parlare,  fa- 
vellare con  facilità,  con  garbo  ;  raccontare  ac- 
conciamente.leggiadramente.  %.T.  de  charp.  Dé- 
biter, c'est  préparer,  refendre  du  bois  d'ouvrage 
ou  de  débit,  comme  planches  ,  madriers,  etc., 
Asciare,  preparar  il  legname  da  mettersi  in  òpera. 
§.  Débiter  le  bois,  c'est  aussi  nicsuier  les  pièces 
avec  la  règle  et  le  compas,  et  marquer  les  gran- 
deurs dont  on  a  besoin  avec  la  pierre  blanche, 
ou  la  pierre  noire  ,  Marcare  e  garbare  i  pezzi 
dì  legno.  Il  se  dit  encore  des  marbres,  des  pier- 
res ,  etc.  g.  T.  de  mar.  Débiter.  V.  Débilter. 
g.  T.  de  mus.  Débiter,  c'est  rendre  un  rôle  de 
chant  avec  rapidité  ,•  avec  précision  et  variété, 
Cantare  la  sua  parte  con  rapidità,  precisione  e 
varietà.  §.  T.  de  comm.  Débiter,  porter  au  dé- 
bit, Segnare,  porre  ,   sciivere  a  débito. 

DÉ1ÙTEUR  ,  EUSE  (de-bi-teur,  teûz),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  débite  des  nouvelles,  il  ne 
se  dit  qu'au  figure  et  en  mauvaise  part.  Novel- 
liero,  novelliere  in.,  novelliera  {..  colui,  colei  che 
spaccia  novelle. 

DÉBITliUR  ,  TR1CE  (.de-bi-teur,  tris)  ,  s.  ni. 
et  fém.  Celui,  celle  qui  doit,  Debitore  m.,  de- 
bitrice f. 

DÉBITIS  ,  s.  m.   T.  de  palais.    Ordonnance 
coni  pu  Loi  re.  Ordinanza  che  permeile  di  staggirei. 
Dl'.UiTTÉ,  ÉE  ,    part.  V.  son  verbe. 
DEBITTER  (de-bi-té),  v.  a.  T.  de  mar.  Dé- 
tacher   un     tour  (pie  le  câble  fait  sur  la  bitte, 
Sbittare  la  gomonat- 

DÉBLAI  (deblè),  s.  m.  Enlèvement  déterres 
que  l'on  fait,  pour  mettre  un  terrein  de  niveau, 
on  pour  quelqu'autre  ouvrage  que  ce  soit.  En 
ce  sens  il  est  opposé  à  remblai.  Trasporto  di 
terra  provegnente  da  livellazioni,  scavi,  ecc.  m. 
§.  Terres  provenant  des  fouilles  qu'on  a  faites 
pour  le  nivellement  d'un  terrein,  la  construction 
d'un  bâtiment,  etc.  Sterrato,  cavaticcio  m.  §.On 
dit  lig. et  fam.,  beau  déblai,  voilà  un  beau  déblai, 
pourmarquerqu'on  est  bien  heureux  d'être  défait 
de  quelqu'un,  ou  de  quelque  chose  qui  incommo- 
dait, Buona  fontina,  buona  sorte,  buona  \<en- 
tura  che  si  ha  avuto,  nel  distrigarsi ,  liberarsi, 
disfarsi  di  cosa  o  persona  nojosa  ,  importuna  f. 
DÈBLATÉRATION  (de-bla-te-ra-si-on) ,  s.  f. 
Action  de  déblatérer,   V.  ce  verbe. 

DÉBLATÉRER  (de-b la-te-ré),  v.  n.  Déclamer 
loni^  temps  et  avec  violence  contre  quelqu'un  , 
Sparlare,  declamar  contro, 

DÉBLAYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉBLAYER   (i/e-blè-ié),  v.   a.  (Il  sf 


a.  'l\  se  conjugue 
une  partie  en 'terme  de  pris- leur  Payer).  Débarrasser.  On  dit,  déblayer  une 
'    empêche    maison,   une  salle,  une  cour,  pour  dire,  débar- 
bois  ne  soit    lasser  une   maison,   etc.,   des  choses  qui  y  sont 
en   désordre  ,    et    qui  rembarrassent.  Sgombe- 
rale ,  ripulire  ,    mutui-  in.   ordine  una  casa,  ce. 
§,    Déblayer  des  terres,  c'est  les  enlever,  Tras- 
portar via  la  terra    proveguenle  da  livellazioni, 
spianamenti ,  ecc.  Steri  are. 

DEBLOCAGE  (de-blo-caj),  s,  m.  T.  d'imprim. 
A  ri  mu  de  débloquer,  V.  ce  verbe. 

DÉBLOQUÉ,    ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEBLOQUER  (</e-ldo-chè),  v.  a..  T.  d'impri- 
merie. Remettre  dans  une  forme  les  lettres  qui 
ayant  manqué  dans  la  casse,  ont  été  bloquées, 
Correggere  le  lettere  rovesciale,  g.  T.  d'art,  mi- 
lit.   Faire   lever  un  blocus,  Far  levare  un  blocco. 

DÉB 01  RADO UR  {de-boa-ra-dùr), s.  m.  Instru- 
iiiinl  pour  écorcer  les  châtaignes  ,  Istrumento 
per  togliere  la  scorza  alle  castagne  m. 

DÉBOIRE  (de-bodr)  ,  s.  m.  Le  mauvais  goût 
qui  reste  de  quelque  liqueur  ,  après  qu'on  l'a 
Ime.  Cattive  gusto  ,  cattivo  sapore  m.  §.  Il  se 
dit  fig.,  du  chagrin  et  du  dégoût  qui  suivent  or- 
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dinairement  les  plaisirs,  Noja  i.,  fastidio  ,  rin 
crescimento  ,  disgusto  che  i  piaceri  cagionano  iti 
§.  Il  se  dit  aussi  des  sujets  de  fâcherie  et  de 
mortification  que  donne  un  supérieur,  Morti- 
ficazione f.,    disgusto  m. 

DÉBOÎTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBOÎTEMENT  (de-bodt-man),  s.  m.  Il  se 
dit  en  parlant  des  os  qui  sont  de'place's  ou  dis- 
loqués ,     Dislogamento,  dislogare  m. 

DÉBOÎTER  (de-bod-té),  v.  a.  et  pr.  Dislo- 
quer, se  disloquer,  Dislogare.  g.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  des  ouvrages  de  menuiserie  et  d'assem- 
blage qui  viennent  à  se  déjoindre,  Disunirsi, 
scommettersi.        m 

DÉBONDÉ  ,  EE  ,  part.  V.  sonAverbe. 

DÉBONDER  (de-bon-dé),  v.  a.  Oter  la  bonde, 
Dar  V  uscita  alle  acque  ,  alzare  la  cateratta. 
g.  v.  n.  et  pr.  Débonder,  se  débonder,  sortir 
avec  impétuosité,  avec  abondance,  Traboccare, 
uscire  con  impeto,  riboccare,  straboccare,  al- 
lagare ,  schizzare,  sboccare ,  uscire  con  vio- 
lenza, g.  On  s'en  sert  aussi  fig.  et  fam.  Les 
pleurs  qu'elle  avait  long-temps  retenus,  débon- 
dèrent à  la  fin,  Si  sciolse  in  lagrime ,  proruppe 
in  amai-issimo  pianto. 

DÉBONDONNÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBONDONNER  (de-bon-do-né),  v.  a.  Ôter 
le  bondon  ,    Tórre  il  cocchiume  dalla  botte. 

DÉBONNAIRE  (de-bo-nèr)  ,  adj.  des  d.  g. 
Doux  et  bienfaisant  avec  mélange  de  faiblesse, 
Mite,  benigno,  clemente,  mansueto  ,  buono.  Il 
n'est  d'usage  dans  le  style  sérieux  ,  qu'en  par- 
lant des  princes.  g.  Dans  le  style  familier , 
un  homme  débonnaire,  c'est  un  sot,  Un  buon 
uomo.  Mari  débonnaire ,  un  mari  qui  souffre 
patiemment  la  mauvaise  conduite  de  sa  femme, 
Marito  indulgente,  condiscendente, 

DÉBONNAIREMENT  (de-bo-nèr-man) ,  adv. 
Avec  bonté ,  avec  douceur.  Il  vieillit.  Beni- 
gnamente, con  mansuetùdine,  amorevolmente  , 
con  dolcezza, 

DÉBONNAIRETÉ  (de-bo-nèr-tè) ,  s.  f.  Bonté, 
douceur.  Il  vieillit.  Bontà,  benignità,  clemenza, 
mansuetùdine  f. 

DËBORD  (debór)  ,  s.  m.  T.  de  médecine.  Dé- 
bordement de  bile,  d'humeurs,  Efflusso,  ef- 
Jondimento  ni.,  effusione  {.,  ribocco  in.  g.  T. 
de  monnaie.  Ce  qui  est  au  de-là  du  cordon 
de  la  légende  ,  Ciò  che  rimane  fluori  dell'  orlo 
della  leggenda. 

DÉBORDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §  adj. 
Dont  on  a  ôté  le  bord  ,  Cosa  a  cui  si  toise 
l'  orlo.  g.  (ig.  Débauché,  dissolu,  déréglé,  Dis- 
soluto ,  sfrenalo  ,  licenzioso  ,  traviato. 

DEBORDEMENT  (de-bord-man),  s.  m.  Éléva- 
tion des  eaux  d'une  rivière,  d'un  lac,  d'un  fleuve 
au-dessus  des  bords  de  son  lit  ,  Ribocco  ,  tra- 
bocco ,  traboccamento,  ridondamento  m.,  ri- 
dondanza ,  escrescenza  d'  acque  f.  ,  sgorga- 
tnenlo  m.  g.   T.  de  médec.    Décharge   de  quel- 

3 ue  humeur ,  Effusione  f.  ,  afflusso  ,  effon- 
imento  ,  ribocco  m.  On  appelle  ,  déborde- 
ment de  cerveau,  une  chute  extraordinaire  de 
pituite  qui  coule  du  cerveau  et  des  conduits 
salivaircs  par  le  nez  et  par  la  bouche,  Scesa 
d'  umori  dal  cervello  f.  g.  On  appelle  fig.,  dé- 
bordement ,  l'irruption  d'un  peuple  barbare 
dans  un  pays  où  il  veut  s'établir ,  Invasione  f., 
impeto  m.,  inondazione  di  pòpoli,  di  soldati  f. 
§.  Débordement  ,  signifie  aussi  fìgur.,  dissolu- 
tion, débauche,  Dissolutezza  f.  ,  eccesso,  di- 
sordine, libertinaggio  ni.;  vita  licenziosa  ,  sca- 
pestrata ,  ce.  f. 

DEBORDER  (de-bor-dé),  v.  n.  Sortir  hors  du 
bord.  Il  se  dit  proprement  des  rivières.  'Tra- 
boccare, sboccare,  ridondare ,  sgorgare,  g.  Dé- 
border, se  dit  aussi  des  habits,  des  étoffes,  quand 
le  bord  de  l'une  dépasse  celui  de  l'autre,  Spor- 
gere, avanzare,  stendersi  in  fuori,  g.  T.  de  ma- 
rine. Déborder,  c'est  se  détacher  d'un  vaisseau 
qu'on  avait  abordé.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens,  ie  déborder.  Scottarti,  allontanarsi,  g.  v. 
pr.  Se  déborder,  se  dit  d'un  fleuve,  dune  riv'ière, 
de  même  que  des  humeurs  du  corps  humain  , 
particulièrement  de  la  bile  ,  et  fig.  des  senti- 
ments ,  des  vices,  etc.,  Spanderti ,  diffondersi , 


i  T.  de  guerre.  Déborder,  se  dit  lorsqu'une  ligne 

I  de  troupes  a  plus  de  front    et    plus  d'étendue 

Ique  la  ligne  qui   lui  est  opposée,  Stendersi  di 

più,  avanzare  le  file  opposte  de'' nemici.  Il  se  dit 

aussi  de  tout  corps  qui  en  dépasse,    un    autre  , 

Sportare,  soprastare,  spòrgere.  g.  Oter  le  bord, 

Torre  l'orlo,  g.   T.  de  métier.  Arranger,  égaler 

les  bords  ,  Accomodare,  render  uguali  gli  orli. 

Ce  verbe,  au  neutre,  prend  les  deux  auxil. 

avoir  et  être.    On    dit  également  bien:   Toutes 

les  rivières  sont  débordées,  ou  ont  débordé. 

DEBORDOJR  (de-bor-dodr),  s.  m.  Outil  ser- 
vant aux  tonneliers  et  aux  plombiers ,  Pial- 
la da  botlajo  f.  ,  stromento  di  lavoratore  in 
piombo  m. 

DÉBOSSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEBOSSER  (de-bo-sé),  v.  a.  T.  de  mar.  Dé- 
marier la  bosse  d'un  câble  ,  Sbozzare  una 
gómona. 

DÉBOTTÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

DÉBOTTER  (de-bo-té),  v.  a.  Tirer  les  bottes 
a  quelqu'un,  Cavar  gli  stivali.  g.  v.  pr.  Se  dé- 
botler,  Cavarsi  gli  stivali,  g.  On  le  dit  aussi  subs- 
tantivement. Le  débotter  du  roi,  il  se  trouva 
au  débotter.  Tempo  in  cui  il  re  si  fa  cavar  gli 
stivali,  il  tempo  in  cui  si  scalzano  gli  stivali. 

DÉBOUCHÉ  (de-bù-scé),  s.  ra.  T.  de  comm. 
Facilité  de  se  défaire  de  ses  marchandises, 
ou  d'autres  effets,  Modo  m., facilità  f.,  verso, 
spedienle  m  ,  via  f.  di  esitare,  di  spacciar  le 
mercanzie,    g.  11  signifie  aussi    l'endroit  par  où 
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il  pesce  nelV  acqua  chiara  affinchè  perda  V  0- 
dore  del  fango. 

DÉBOURGEOISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEBOURGEOISER  (dc-bùr-joa-zé),  v.  a.  Peu 
usité.  V.  Débourrer  ,  au  fig. 

DÉBOURRÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBOURRER (de-bù-ré),  v.  a.  Oter  la  bourre, 
Sborrare  ,  cavar  la  borra.  Débourrer,  au  pro- 
pre., ne  se  dit  plus:  les  ouvriers  mêmes  disent, 
ôter  la  bourre  ,  tirer  la  bourre,  g.  fig.  et  fam. 
Débourrer  un  homme,  c'est  lui  faire  perdre  le 
mauvais  ton  ,  le  ton  bourgeois,  lui  donner  l'air 
du  monde  ,  le  former,  le  façonner,  Dirozzare, 
digrossare  ,  ammaestrare  ,  formare,  g.  T.  de 
manège.  Débourrer  un  cheval  ,  c'est  assouplir 
ses  mouvements  ,  Addestrare  un  cavallo  ,  ren- 
derlo pieghévole,  g.  v.  pr.  Se  débourrer,  se 
façonner,  se  former  ,  prendre  les  manières  du 
monde,    Dirozzarsi,  ripulirsi ,  farsi  uomo. 

DÉBOURS  (de:bùr),  s.  m.  Avance  d'argent, 
Anticipata  f.  g.  Être  en  débours  ,  avoir  payé 
de  l'argent  pour  quelqu'un  ,  dont  on  n'est  pas 
encore  remboursé,  Aver  pagato,  avere  speso 
del  denaro  per  un  altro. 

DÉBOURSÉ  (de-bùr-sè),  s.  m.  Argent  comp- 
tant avancé  pour  quelqu'un,  Danari  sborsati, 
spesi  m.  pi. ,  anticipata  f.,  ciò  che  si  è  pagato, 
che  si  è  speso  per  un  altro   m. 

DÉBOURSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEBOURSEMENT  (de-bùrs-man),  s.  m.  Paie- 
ment   que    l'on    fait  des  deniers  que    l'on  tire 


les    marchandises  coulent  à  l'extérieur,  Luogo    de  sa  bourse,   Lo  sborsare,  sborso,  pagamento 
ai  sfogo,  dove  le  mercanzie  si  spacciano   uscendo    de'  propri  danari  m. 

del  proprio  paese  m.  g.  L'extrémité  d'un  defilé  ,  DÉBOURSER  (de-bùr-sè),  v.  a.  Tirer  de  l'ar- 
ci un  col  de  montagnes,  II  punto  in  cui  si  esce  da  gent  de  sa  bourse  ou  de  sa  caisse  pour  faire 
un  passo  angusto,  da  una  stretta  m.  L'ennemi  quelque  paiement,  ou  quelque  achat,  Sborsare 
nous  attendait  au  débouche  ou  au  déboucher,  Il  <  pagare ,  mettere,  cavar  fuor  i  danari, 
nemico  ci  aspettava  all'uscita  della  stretta,  della  DEBOUT  (d-bù),  adv.  Sur  pied,  sur  ses  pieds 
gola  della  montagna.  11  se  prend  alors  dans  le  :  In  piedi,  in  piede,  ritto,  stante,  statante.  g.  On 
même  sens  que  debouchement,  sorUe.  §.  fig.  et  dit,  être  debout,  pour  dire,  être  hors  du  lit, 
ta  m.  voie  pour  arriver  à  une  place,  à  un  emploi, 
moyen  de  succès,  expédient.  Modo,  mezzo  m., 
via  f.,  espediente  m. 

DÉBOUCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEBOUCHEMENT    (  de-bùsc-man  ) ,    s.    m. 
Action  de  déboucher,  L'aprire,  lo  sturare  una 


.,.  On  dit  fig.,  se  déborder  en  injures  ,  poui 
due,  exhaler  sa  colère  en  injures,  vomir  des 
injures.  Prorómpere  in  ingiurie,  dir  villani, t  . 
sfogarsi  oltraggiando  senza  ritegno,  g.  v.  a. 
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cosa  m.  g.  Débouché.  V.  ce  mot. 

DEBOUCHER  (de-bù-scé),  v.  a.  Ùtcr  ce  qui 
bouche  ,  Aprire,  schiudere,  disserrare,  sturare. 
g.  Déboucher  les  chemins,  les  passages,  c'est  les 
débarrasser,  en  ôter  les  obstacles,  Spacciare, 
nettare.  §.  T.  de  mèd.  Évacuer,  ôter  les  obs- 
tructions ,  Evacuare,  tórre  le  ostruzioni,  g.  v. 
n.  T.  de  guerre.  Passer,  sortir  d'un  détilé  des 
montagnes,  Passare,  valicare,  uscire  da  una 
gola  di  montagne.  Il  s'emploie  aussi  absolument. 
L'armée  débouche,  g.  s.  m.  V.  Débouché. 

DÉBOUCLÉ,  ÉE,  part.  V.  sonAvcrbe. 

DÉBOUCLER  (de-bù-clé),  v.  a.  Oter  la  bou- 
cle ,  les  boucles  de  ce  qui  est  bouclé  ,  Sfib- 
biare, g.  Déboucler  une  jument,  c'est  ôter  les 
boucles  qu'on  lui  avait  mises  pour  empêcher 
qu'elle  ne  fût  saillie,  Sfibbiare  una  cavalla. 
g.  Déboucler  des  cheveux  ,  c'est  les  défriser, 
Disiare  i  ricci. 

DÉBOUILLI  (de-bù-gll),  s.  in.  T.  de  tein- 
turier. Opération  pour  éprouver  la  qualité  du 
teint  d'une  étoffe,  ou  pour  lui  rendre  sa  pre- 
miere blancheur,  Saggio  m.,  prova  f.  delta  tin- 
turadellè  ftoffè,  0  il  rimbiancarle,  lo  stigliale  m. 

DEBOUILLI-,  IE,  part.    V.  son  verbe. 

DÉBOUILLIR  (de-bù-glir),  v.  a.  Faire  un 
débouilli,  Provare  la  tinta  d'una  stoffa,  g.  Il 
signifie  aussi  l'opération  qu'on  fait  pour  oter 
la  teinture  d'une  étoffe,  pour  la  blanchir,  Rim- 
biancare ,  slignere  le  stoffe. 

DÉBOUILLISSAGE  (de-bù-gli-sa-j  )  ,  s.  m. 
V.  Débouilli. 

l>l::i:OUQUEMENT(Je-4(ic-/na/j),s.  m.  L'ac- 
tion  /h'   debouquer  ,    Uscita  f. 

DEBOUOUER  (dc-bù-ché),  v.  n.  T.  de  mar. 
Sortir  d'un  détroit,  d'un  canal.  Uscir  dall'im- 
boccatura d'un  canale,  da  uno  stretto. 

DEBOURBE.    EE  ,    part.    V.   lSon  verbe. 

DEBOURRER  (d,-bùr-bé),v.  a.  Olerla  bour- 
be. Cavare,  togliere  il  fango  ,  il  loto  ,  il  li- 
maccio. Débou rber  un  bassin  d'eau,  g.  Pour 
désembourber,  V.  ce.  verbe,  g.  Débourser  du 
poisson,  c'est  le  mettre  dans  l'eau  claire  pour 
lui  faire  perdre  le  goût  de  la  bourbe,  Mettere 


être  leve,  Essere  alzalo,  essere  uscito  del  letto, 
esser  levato,  g.  On  dit  absolument,  debout, 
quand  on  veut  faire  lever  des  gens  qui  sont  cou- 
chés ou  assis  ,  Su  su  ,  levatevi,  g.  Debout ,  se 
dit  du  bois  ,  et  de  toute  autre  chose  qu'on 
met  de  sa  hauteur,  Mettere  per  lo  ritto,  g.  On 
dit,  d'un  ancien  bâtiment,  qu'il  est  encore  de- 
bout, pour  dire,  qu'il  subsiste  encore,  Esiste- 
re, sussistere,  essere  ancora  in  piedi.  On  le  dit 
aussi  fig.,  de  ceux  qui  ont  résisté  aux  assauts  de 
la  fortune,  que  ses  revers  n'ont  point  abattus, 
Esistere,  resistere,  essere  in  piedi,  g.  On  dit  fig. 
et  fam.  d'un  homme,  qu'il  ne  saurait  tomber 
que  debout,  pour  dire,  qu'il  a  tant  de  ressour- 
ces différentes,  que  si  l'une  lui  manque,  l'autre 
ne  lui  manquera  pas,  Essere  fecondo  di  spe- 
dtenti,  sì  che  ove  uno  manchi,  se  n'abbia  tosto  un 
altro j non  essere  mai  intrigalo,  g.  Contes  à  dormir 
debout,  Conti  scipiti,  noiosij  conti  da  veglia,  da 
sera  ni.  pi.,  fandonie  f.  pi.  g.  On  dit,  que  des 
marchandises  passent  debout  par  une  ville,  lors- 
qu'elles y  passent  sans  décharger ,  Passare  a 
dirittura  ,  passar  per  trànsito,  g.  T.  de  mar. 
Debout,  se  dit  d'un  vent  absolument  contraire, 
Vento  contràrio  ,  vento  di  prua  m.  Avoir  vent 
debout,  g.  Naviguer  debout  à  la  lame,  croiser 
la  lame,  c'est  quand  la  lame  prend  le  vaisseau 
par  l'avant,  et  qu'il  la  coupe  pour  s'avancer  , 
La  prua  al  mare ,  navigare  di  prua  al  mare, 
g.  Debout-à-terre,  tout  droit  vers  la  terre. 
Dritto  a  terra  ,  a  terra  tosto,  g.  T.  de  chasse. 
Mettre  une  bète  debout,  c'est  la  lancer,  Scovare 
DÉBOUTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉBOUTER  (de-bù-ié) ,  v.  a.  T.  de  pratiq. 
Déclarer  par  arrêt ,  par  sentence,  que  quelqu'un 
est  déchu  de  la  demande  qu'il  a  faite  en  justiee, 
Dichiarar  per  sentenza  die  alcuno  è  decaduto 
dalla  domanila  che  avea  fatta  in  giustizia. 

DÉBOUTONNÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  Manger  à  ventre  déboutonné  ,  Mangiar 
a  crepapelle  ,  a  crepapancia,  g.  Rire  h  ventre 
déboutonné  ,  Sganasciarsi  delle  risa  o  per  "lu 
risa,   ridera  smoderatamente. 

DÉBOUTONNER  (r/e-£,Wo-/,é),  v.  a.  Ôter, 
faire  sortir  les  boulons  d'une  boutonnière  ou 
d'une  ganse.  Sbottonare,  sfibbiare  i  bottoni. 
g-  v.  pr.  Se  déboutonner,  déboutonner  ses  vê- 
tements ,  Sbottonarsi,  g,  fig.  cl  fam.  Se  débou- 
tonner avec  ses  amis,  c'est  parler  librement  ave* 
eux  ,  leur  ouvrir  son    cœur  .  1<  ur  dire  tout  to 
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qu'on  pense,  Nuotare  il  LarUtto,  aprire  libera- 
intuir  il  ino   cuore. 

DÉBRAILLÉ,  ÉE,  p»rt.  V.  son  verbe. 

DEBRAILLES.  (SE)  (de-brà-g tie) ,  v.  [>r.  Se 
découvrir  la  gorge,  l'estomac  avec  quelque  m- 
décence,  Spettorarsi,  speilorezzarsi ,  scoprirsi 
mimo, trattimene  il  petto. 

DÉBRAISAGE  (de-brè-saj),  s.  m.  T.  de  veri: 
A.  h  m   ile  débraùer.  V.   ce  verbe. 

DÉBRAISÉ,  ÉE,  part.  V.  sou  Tcrbe. 

DEBRAJSER  ydt-bre-zé) ,  V,  a.   T.  de  verrei: 
i    la   braise  du  four,   Trarre  la  bragia  dal 
fumo. 

DÉRREDOUILLÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBREDOl'ILLEU  (ile-bi-dà-glié).  v.  a.  et  n. 
T.  de  trictrac.  Lever  la  bredouille  ,  Guadagnar 
qualche  punto  onde  non  perder  marcio.  g.  Un 
dit  aussi  debrcdouiller.  par  extension,  à  toutes 
tories  de  jeux  ,  ou  en  d'autres  occasions,  quand 
on  commence  à  gagner  ou  à  faire  quelque  chose 
à  son  tour  pour  la  première  fois.  Cette  femme 
r>t  revenue  du  b..l  sans  débredouiller,  c'est-à- 
dire,  qu'elle  n'a  point  dame,  Quella  donna  e 
tornala  dal  ballo  senza  che  abbia  danzato. 

DÉBRIDÉE,  s.  f.  Prix  qu'on  paie  pour  le  dî- 
ner d'un  cheval  ,  Ciò  che  pagasi  nelle  osterie 
per  il  desinare  d'un  cavallo. 

DÉBRIDÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

DÉBBI  UE.MENT  [de-brid-man),  s.  m.  L  action 
d  ólcr  la  bride,  Lo  sbrigliare  m. 

DÉBRIDER  (de-bri-dé) ,  v.  a.  et  n.  Oter  la 
bride  à  un  cheval.  Sbrigliare,  levar  la  briglia. 
§.  Gg.  Sans  débrider,  sigìnlie,  tout  de  suite,  sans 
interruption.  V.  ces  mots.  §.  Débrider,  se  dit 
aussi  des  choses  que  l'on  fait  avec  une  extrême 
précipitation,  Fare  una  cosa  in/uria,  in/rclla, 
a  precipizio.  Il  eut  bientôt  débridé  son  bréviaire, 
Di<se  in  fretta  il  suo  breviàrio.  Voyez  comme  il 
debride  ,  comme  il  mange  ,  redi  come  divora. 
DÉBRIDEUR,  s.  m.  Homme  expéditif,  Uomo 
speditivo. 

DÉBRIS  (de-bri),  s.  m.  Les  restes  d  un  vais- 
seau qui  a  fait  naufrage,  Gli  avanzi  d'una  nave 
tutu/rogata  m.  pi.  §.  H  se  dit  Bg.  du  bien  qui 
reste  à  un  homme  après  un  grand  revers  de 
fortune,  et  des  troupes  qui  restent  après  la  de- 
faite  d'une  armée,  d'un  régiment,  etc.,  Avanzo, 
r.  no  m.  §.  11  le  dit  aussi  du  dégât  que  des 
gì  indi  trains,  des  grands  équipages  font  dans  les 
bol  II.  h..,  Franamenti  m.  pi,  le  cose  epe*- 
,  infrante,  a  guaite  f.  pi.,  danni  m.  ni., 
iatture  f.  pi.  '.'..  On  flit  figui  émeut  ,  les  débris 
d'an  -liner,  d'an  pâté,  pour  les  restes  d'un  dî- 
ner, d'un  pâté,  Gli  avanzi  (luti  desinare,  d'un 
pailiccio  m.  pi. 

Débrilj   décombres,  ruines  (»yn.).  Ces  «rois 

mots  lignifient,  en  général,  Ici  reites  dispersés 
-  chose  détruite,  avec  cette  différence,  que 
eoi  dernien  ne  l'appliquent  qu'aux  édifi- 
et  que  le  troisième  luppoie  meni''  que  l'é- 
difice ou  la  édiflcei  détruits  soi'-nt.  cou  idéra- 
..ii  .Ht,  lei  débrii  d'un  vaisseau;  les  dè- 
combret  d'un  bâtiment;  les  ruina  d'un  palais, 

d'une    Mlle. 

DÉBROUILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBROUILLE  M  EN  I  (de-brù-glie-man).  ».  m. 

:,  de  démélei  •  de  débrouiller   une  choie 

millée,  Sdogltineitto  m.,  dilucidazione  f. 

ROI  ILLEH  (de-brù^glié),  v.  a.  Démêler, 

mettre  ordre  dan  lei  choira  qui  étaient  en  con- 

are,  n  iluppare.  §.  Il   e 

dit  li.-.,  en  parlant  d'affaire!,  de  queitiom,  d'in- 

,  et  <ie  matière!  semblables  ,  pour  dire  . 

i       ciaircir,  lei  démêler,  Dilucidare!  whiarire, 

,    irillipparc  .      ipianare.    g.    Débl I- 

i  lignifié  aussi  par  analogie,  tirer  un  leni 
d'une    chi  e,  1  inti  i  prèti  r .  Interpre 

■ ,  ,  : .    ;.  \ .  |.r.  Se  débrouiller,  devenu 
i      |i    i   comprendre,  Svilupparti,  renderli  ma- 

m/   '".    . 

\,\   BRULÉ,    ÉE,  part.  V.  son   verbe. 

DÉBRI  LI  R,  r.  i.  T.  de  èhm.  Remettre  nn 

corpi  brdW  •■  l'élal  de  romlnutiblc,  il  oxyder, 
/  -tr,r  un  corpo  già  abbruciato  nello  italo 
il,  combuidbitità.      ,  ., 

DÉBRI  l  LL1SÉ    ÉE,  part.  V.  on  veri. e.  , 
•  ri  il  1L1SER  [de-bru-ta-ll-sé),  v.  a.  Ole» 


Cessare  (Fesser  brutale,  farsi  alcun  poco  umano, 
gentile,  ec. 

DÉBRUTI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBRUT1R,  ouDÉBROUTIfi,*  a.  Commen- 
cer à  dégrossir  des  glaces,  des  miroirs,  des  mar- 
bres, etc.,  en  òter  d'abord  ce  qu'il  y  a  de  plus 
rude,  Digrossare  i  cristalli,  i  marmi,  ecc.,  co- 
minciare  a  pulirli. 

DÉBRUT1SSEMENT  (dc-bru-tis-man) ,  s.  m. 
Action  de  débrutir,  son  eflet.  V.  Dcbrutir. 

DÉBUCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBUCHER  (de-bu-scé),  v.  a.  Faire  sortir  du 
bois,  en  parlant  des  betes  fauves,  Scovare  la 
fera.  11  s  emploie  aussi  subst.,  et  signifie  le  mo- 
ment où  la  bete  débuche,  ainsi  que  le  son  du 
cor  pour  en  avertir,  g.  v.  n.  Sortir  du  bois  , 
en   parlant  des  chasseurs,   Uscir  del  bosco. 

DÉBUSQUÉ,  ÉE  ,  part.  V.  sou  verbe. 

DÉBUSQUEMENT  {dc-busch-man) ,  s.  m. 
Action  de  débusquer  ,  Lo  scacciare    da  un  pò- 


s     viti  lutgetvau     uii 

DÉBUSQUER  (de-bus-ché),y.  a.  Chasser  quel- 
qu'un d'un  poste  avantageux,  Scacciare  ,  far 
uscire  da  un  posto  vantaggioso,  g.  Deposseder 
quelqu'un  d'un  emploi  avantageux,  le  supplan- 
ter. 11  est  familier.  Scacciare,  giuocare  un  sot- 
tomano. 

DÉBUT  (de-bà)  ,  s.  m.  Le  premier  coup  a 
certains  jeux,  comme  au  mail,  au  billard,  a  la 
boule,  etc.,  et  il  se  dit  des  autres  jeux  par  exten- 
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sion,  Cominciamento  del  giuoco  m.  g.  On  dit, 
qu'une  boule  est  en  beau  début,  pour  dire,  qu  on 
la  peut  aisément  òter  du  but,  ou  d'auprès  du 
but,  Facile  a  coglier  di  mira.  §.  Début,  se 
dit  fig.  du  commencement  d'une  entreprise,  d'uue 
affaire  ,  d'un  discours  ,  des  premiers  pas  dans 
une  carrière,  etc..  Principio,  cominciamento  m-, 
introduzione  f.  g.  Premiers  actes  d'une  profes- 
sion ,  surtout  de  celle  de  comédien  ,  1  primi 
passi  in  una  carriera  qualunque  ni.   pi. 

DÉBUTANT,  TE  (dc-bu-tan,  tant),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  débute,  Colui  o  colei  che  co- 
mincia, che  fa  i  suoi  primi  passi  in  una  carriera. 

DÉBUTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉBUTER  (de-bu-té),  v.  n.  Jouer  le  premier 
coup  à  certains  jeux,  comme  au  mail,  à  la  bou- 
le ,  etc.,  et  par  extension,  à  toutes  sortes  de 
jeux  ,  Giuocar  primo  ,  cominciar  il  giuoco  pri- 
mo, cominciar  il  giuoco,  g.  fig.  Faire  les  pre- 
mièies  démarches  dans  un  genre  de  vie,  dans 
une  profession  ,  dans  une  entreprise ,  Princi- 
piare, cominciare,  dar  principio,  far  il  pruno 
passo,  g.  v.  a.  Débuter,  ôter  du  but,  d'auprès 
du   but,  Cacciare,  tórre,  portar  via  dal  luogo. 

DÈCA.  Dix  fois  une  chose,  Dieci  volta  una 
cosa. 

DEÇA  (d-sà),  adv.  De  ce  còte-ci,  Di  qua,  da 
quella  parie.  §.  Deca  et  delà,  de  côté  et  d'au- 
tre, Da  una  parte  e'  da'.:' altra.  §.  En  deca,  en 
ari  ière  ,  Di  qua. 

DÉCACHETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DECACHETER  (de-casc-tê)  ,  v.  a.  (lise  con- 
jugue sur  Jeter).  Ouvrir  ce  qui  est  cachete, 
Dittuggellare.  . 

DÉCADAIRE  {de-ca-dèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à  la  décade  dans  l'année  républi- 
caine, Decadano,  allenente  alla  décade.  Fête 
décadaire,  jours  décadaires,  Festa  decadària ., 
giorni  decadarj.  §.  Histoire  décadaire  ,  en  dix 
livres,  Di  che  f.  pi. 

DÉCADE  (de-cad),  s.  f.  Nombre  de  dix, 
Deca,  décade  f.  8-  Histoire  dont  Ici  livrei 
onl  partagés  en  dixaines,  Deche  ,  décadi  f.  pi. 

I  pai  e  de  dix  jours  ,  qui  dans  la  nou- 
velle division  de  l'année  françaiie,  comprenaii 

le    tien   d  un    mois,    Decade  L,    spazio    ili  dieci 

i  ni  m..  /"  terza  parte  del  mese  della  repub- 
blica li  o  •  ■■  ■  •    f. 

DÉCADENCE  {de-ca-dani) ,  s.  f.  Dispontion 
L  la  i  Imi.  .  .  tal  de  ce  qui  tend  à  sa  ruine  , 
coro  il  ii<  .nient  de   ruine,  Decadenza   f.,^  dccli- 

,,, mimi ruina   (.,   decadimento   ni.   §.   Il   se 

i,l  (Jg.  de  tout  ce  qui  va  vers  son  déclin,  de  tout 
,  i  ,i  qui  devient  moins  avantageux,  moins  agréa- 
ble, Decadenza,  scadenza  f.,  declinamenio  m., 

cadenza   f.  »...     -a 

Décadence,  déclin  (iyn.).  La  décadence  est 


1.1  Bl  l'I  \I.IM.I-.  (de^ru-ta-lisi),  v.  a.  UUM            ueoaaence,  ucu.u  w»v;  -  -  , »;,-  "..r,  \" 
l.  hniUlité     l'aire  qu'un  homme  brutal    ne    [ejl'état  de  re  qu.val banrj  le  déclin   létatde 

/        ,   li,  1,-nml, m  .    la    ru  licheKa.    ce  qui  va  baissant.   Décadence  ne  s  emploie  ; 

...  d'être  brutal,  qu'au  Bgaré.  On  dit,  lo  décadence  àe¥ ^firrtuneli 
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des  lettres  ,  des  empires,  des  choses  sujettes  à 
des  vicissitudes.  On  dit,  le  déclin  du  jour,  de 
l'âge,  de  la  maladie,  des  choses  qui  n'ont  qu'une 
certaine  durée  ,  et  qui  s'affaiblissent  vers  leur 
lin.  La  décadence  amène  la  chute  et  la  ruine, 
le  déclin  mène  à  l'expiration  et  à  la  On.  La 
décadence  est  plus  ou  moins  rapide,  comme  l'é- 
lévation; le  déclin,  plus  ou  moins  sensible,  com- 
me la   pente. 

Décadence,  ruine  (syn.).  Ces  deux  mots 
diffèrent  en  ce  que  le  premier  prépare  le  se- 
cond ,  qui  en  est  ordinairement  l'effet.  La  de- 
cadence  de  l'empire  Romain  depuis  Théodosc, 
annonçait  sa  ruine  totale.  On  dit  aussi  des  arts, 
qu'ils  tombent  en  décadences  et  d'une  maison, 
qu'elle  tombe  en  ruine. 

DÉCADI,  s.  m.  Dixième  jour  de  la  décade, 
//  dècimo  giorno  della  décade  m. 

DÉCAK1UE  ,  adj.  des  d.  g.  Fendu  en  dix  , 
Diviso  in  dit  ci. 

DÉCAGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCAGEK  (de-ca-Jé),  v.  a.  Oter  de  la  cage, 
Sgabbiare,  cavar  dalla  gabbia. 

DÉCAGONE  (de-co-go-n),  s.  m.  Figure  quia 
dix  angles  et  dix  cotés.  11  est  aussi  adj.  Dicàgono. 
DÉCAGUAMME  (de-ca-gram) ,  s.  m.  Mesure 
de  poids  égale- à  dix  grammes,  qui  équivaut  a- 
peu-piès  à  deux  gros  quarante-quatre  grains,  De- 
cagramma  m.,  misura  dipeso  di  dieci  grammi  t. 
DÉCAISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCAISSER  (cle-chà-sè)  ,  v.  a.  Tirer  d'une 
caisse.  Scassare,  cavar  della  cassa  le  mercanzie. 
DÉCALITRE,  s.  m.  Mesure  de  capacité  égale 
à  dix  litres.  Pour  les  liquides,  elle  remplace  le 
setier  ou  la  velte  ,  et  vaut  environ  dix  pintes 
et  demie;  pour  les  matières  sèches  le  décalitre 
remplace  le  boisseau  de  seize  litrons,  et  vaut  à- 
peu-pres  douze  litrons  et  demi.  Decalitro  m., 
misura  di  capacità  di  dieci   litri  f. 

DÉCALOGUE  {de-ca-log),  s.  m.  Les  dix  com- 
mandements de  Dieu  donnés  à  Moïse,  Il  decà- 
logo m.,  i  comandamenti  della  legge  di  Dio  m.  pi. 

DÉCALOTTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
.'  DÉCALOTTER  (de-ca-lo-té),  v.  a.  T.  de  met. 
Òter  le  dessus,  la  calotte  ,  Levare  la  parte  su- 
periore. On  trouve  dans  Cellini,  Diamante  schie- 
ricato ,  quello  a  cui  s'  era  levata  la  punta. 
DÉCALQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCALQUER  (de-cal-chc) ,  v.  a.    Faire  une 
contre-épreuve  d'un  dessin,  Fare  una  contro- 
prova d'un  disegno. 

DÉCAMÉRIDE,  s.  f.  Soixante-dixième  partie 
de  l'ortave,  division  en  dix,  dixième,  Decamc- 
ride.  divisione  in  dieci  parti  f. 

DECAMERON  {de-ca-me-ron),  s.  m.  Ouvrage 
dans  lequel  on  raconte  les  événements  ou  les 
entretiens  de  dix  jours,  Decameronem.,  opera  che 
contiene  gli  avvenimenti  ed  il  divertimento  di 
dieci  giornate,  f.  Le   Decameron  de  Boccace. 

DÉCAMÈTRE,  s.  m.  Mesure  de  longueur  égale 
a  dix  mètres  :  elle  remplace  la  chaîne  d'arpen- 
tage, et  vaut  cinq  toises,  neuf  pouces,  cinq  li- 
gnes, Decàmetro  in.,  misura  di  lunghezza  di 
dieci  metri  f. 

DÉCAMPÉ,  ÉE,  pari.  V.  son  verbe. 
DÉCAMPEMENT  (de-cahp-man),  s.  m.  L'ac- 
lion  de  décamper,  Il  levar  le  tende  ,  il  partirsi 
che  fa  l'esèrcito  dal   luogo  dov'era  alleluiala  in. 

DÉCAMPER (u,e-c«M-/>é),v.n.  Lever  le  camp, 

Levar  le  tende,  gli  alloggiamenti,  g.  fìg.  Ci  l..m. 
Se  retirer  promptemenl  de  quelque  lieu,  s  en- 
fuir, Ila/tersela,  /uggire,  dar  delle  calcagna, /ài- 
fardello. 

DÈCAMYRON  {de-ca-mi-mn) ,  s.  m.  Cata- 
plasme compose  de  dix  aromates  différents,  Ca- 
taplasma ta.  .  ,.«.,• 

DEGAN,  s.  m.  Officier  qui  commandait  dix 
soldats,  prêtre  qui  avait  inspection  sur  dix  pa- 
roisSPS,   Decano   m. 

DÉCANAL.  LE,  adj.  Qui  appartient  au  deca- 
nati Decanale,  che  appartiene  al  decanaio. 

DÉCAH  IT  {de-ca-nd\,  s.  m.  Dignité  de  doyen, 
et  le  tempi  de  la  durée  de  cette  dignité,  De- 
tonalo in.  ,  dignità  di  decano  f. 

DÉCANDR1E  (de-catirdrt) ,  s.  f.  La  dixième 
classe  des  végétaux  de  Linnéc,  qui  embrasse  les 
plantes  dont  les   fleuri  ont   dix    étainines  ,     i' 


pi. Ull.  s     u.....     •>  ^     ........     

canària,  la  décima  classe  dei  vegetali  di  Lin- 
neo {.,  ordine  di  piaule  i  cui /ton  hanno  dieci 
•.tana  in. 
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DÉCANISER  (de-ca-ni-zè),  v.  n.  T.  de  palais 
Remplir  la  place  de  doyen,  en  faire  les  fonctions, 
Far  le  veci  del  decano. 

DÉCANONISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.     p 
DÉCANONISER  (de-ca-no-ni-zé) ,  v.  a.    dé- 
clarer nulle  une  canonisation,  Scanonizzare^ 

DÉCANTATION  (de-can-ta-si-on),  s.  t.  J-ae 
chimie.  L'action  de  décanter,  Travasamene  m., 
decantazione  f . 

DÉCANTÉ,  EE,  part.  V.  «on  verbe.         . 

DÉCANTER  (de-can-ië),  v.  a.  T.  de  chimie. 
Verser  doucement,  en  inclinant,  une  liqueur, 
au  fond  de  laquelle  il  s'est  fait  un  dépôt,  De- 
cantare ,  travasare  pian  piano. 

DÉCAPELE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCAPELER  (de  cap-lé) ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Ôter  le  capelage,  les  hunes,  les  haubans  ,  etc., 
d'un  vaisseau,  Tògliere  o  disfare  l  incappellatura 
delle  sartie,  ec,  levare  una  gabbia,  discappel- 
la-re.  ,     , 

DECAPE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCAPER  (de-ca-pè),  y.  a.  T.  de  chimie.  En- 
lever le  vert-de-giis  du  cuivre  avec  de^  Peau 
forte,  Levare  il  verderame  dal  metallo.  §.  De- 
caper une  dent,  c'est  lui  enlever  l'émail,  Tògliere 
lo  smallo  dei  demi.  §.  v.  n.  T.  rfe  mar.  Sortir 
d'entre  les  caps,  passer  un  cap,  s'en  éloigner, 
Superare  un  capo  ,  allontanarsene. 

DEC  AP1T  ATION(rfe-ca-jM-t«-«'-on).  s.  f.V.  De- 
collation.  §.  Action  de  décaper.  V.  ce  verbe. 

DÉCAPITÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCAPITER  {de-ca-pi-té),  v.  a.  Décoller,  cou- 
per la  téle  à  quelqu'un  par  ordre  de  la  justice, 
Decapitare,  mozzar  il  capo ,  tagliare  la  testa  , 
decollare  per  ordine  della  giustizia. 

DÉCAFTIVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCAPTIVER  (de-cap-ti-vé).  v.  a.  Délivrer, 
mettre  en  liberté',  Trarre  dallo  stato  di  cat- 
tività, liberare.  , 

DÉCARACTERISE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCARACTÉRISER  (de-ca-rac-te-n-zc),  y.  a. 
Changer,  altérer  le  caractère.  Alterare  l'indole, 
il  carattere.  §.  v.  pr.  Se  décaractériser,  changer 
de  caractère  ,  Mutarsi  d'  indole  ,  di   carattere. 

DÉCARNELÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCARNELER  (de-cam-lé),  v.  a.  Couper  la 
chair  au  vif,   Tagliar  la  carne  sul  vivo. 

DÉCARRELÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCARRELER  (de7car-lë),  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue sur  Appeler).  Ôter  les  carreaux  d'un  lieu 
carrelé.  Smattonare,  tórre  i  mattoni,  le  pianelle. 
§.  v.  pr.  Se  décarreler,  s'enlever,  en  parlant 
des  carreaux  ,  Smattonarsi  ,  sollevarsi. 

DÉCARVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCARVER  ,  v.  a.  T.  de  mar.  Doubler  les 
écarts,  Incrociare  le  giunture. 

DÉCASTÈRE  (de-cas-tèr),  s.  m.  Mesure  a  bois 
égale  à  dix  stères:  elle  équivaut  à  cinq  voies, 
Decadero  m.,  misura  eguale  a  dieci  steri  I. 
,  DÉCASTYLE  (de-cas -til),  s.  m.  T.  d'archit. 
Édifice  qui  a  dix  colonnes  de  face ,  Edi/ìzio  di 
diaci  colonne,  che  ha  dieci  colonne  di  fronte  m. 

DÉCASYLLABE  (de-ca-si-lab),  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  des  vers  français  de  dix  syllabes,  De- 
casillabo, che  è  di  dicci  sillabe. 

DECATI,  IE  ,  part.  V.  son  Aycrbe. 

DÉCATIR  (de-ca-lir),  v.  a.  Otcr  le  cati,  Le- 
vare il  lustro  alle  stoffe. 

DÉCAT1SS AGE  (de-ca-li-saj)  ,  s.  m.  Opéra- 
tion pour  décatir,  son  effet  ,  L'  operazione  di 
levare  il  lustro  f. 

DÉCAVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCAVER  (dc-ca-vé) ,  v.  a.  T.  de  feu.  Ga- 
gner toute  la  cave  d'un  joueur,  Pincer  tulle 
h:  pnste  d'  un  giuocatore. 

DÉCÉDÉ,  ÉE,  part.  De/unto,  morto.  V.  son 
verbe 

DÉCÉDER  (dc-sc-dé),  v.  n.  Mourir  de  mort 

naturelle.    Il  ne  se  dit  que  des  personnes  ,    et 

prend  les  deux  anxil.  Morire  di  morie  ^naturale. 

DÉCEINDRE    (de-sèndr) ,    v.    a.    Otcr     une 

ceinture.  Il  est  vieux.  Scigncre  ,    discignere. 

DÉCEINT,  TE  (dc-sèn,  sent),  part.  V.  son 
verbe. 

DECELE,  EE,  port.  V.  son  verbe. 

DÉCELEMENT  (de-sèl-man),  s.  ta.  Action  de 
déceler,  Palesamento,  scoprimento  m.,  mani- 
festazione ,  rivelazione  d'  un  segreto  f. 

DECELER  (des-lè) ,  v.  a  Découvrir  ce  qui 
est  caché.   Il  su  dit  des  choses  et  des  personnes, 
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Palesare,  scoprire,  manifestare,  svelare,  rive- 
lare un  segreto. 

DÉCEMBRE  (de-sanbr) ,  s.  m.  Le  dixième 
mois  de  l'année  romaine,  et  le  douzième  de  la 
nôtre  ,  Dicembre  m. 

DÉCEMMENT  (de-sa-rfian),  adv.  D'une  ma- 
nière décente,  Convenevolmente,  decentemente, 
acconciamente  ,  debitamente  ,  di  buona  grazia. 
DÉCEMVIR  (de-sèm-vir),.  s.  m.  Ce  mot  n'est, 
en  usage  qu'en  parlant  de  l'histoire  romaine  , 
où  il  se  dit  d'un  des  dix  magistrats  créés  par 
la  République  en  diverses  occasions,  Decem- 
viro m.  •  -  . 
DECEMVIRAL,  LE  (de-sèm-vi-ral),  ad].  Qui 
a  rapport  aux  décemvirs,  Decemvirale,  relativo 
ai  decemviri. 

DÉCEMVIRAT  (de-sèm-vi-rà) ,  s.  m.  Dignité 
de  décemvir,  et  le  temps  que  durait  cette  .di- 
gnité. Decemvirato  m. 

DÉCENCE  (de-tans),  s.  f.  Honnêteté  exté- 
rieure ,  bienséance  qu'on  doit  garder  dans  le 
geste,  les  habits  ,  les  paroles,  etc.,  Decenza  f., 
decoro  m.,  convenevolezza,  buona  grazia,  bella 
maniera  f. 

Décence  ,  bienséance,  convenance  (syn.). 
La  décence  règle  l'extérieur  ,  selon  les  bonnes 
mœurs  ;  la  bienséance  règle  nos  actions  ,  selon 
les  mœurs  et  les  usages  de  la  société;  la  con- 
venance règle  des  arrangements  particuliers , 
selon  les  bienséances  et  les,  conjonctures.  Une 
femme  est  habillée  avec  décence,  lorsqu'elle  l'est 
sans  immodestie;  avec  bienséatice ,  lorsqu'elle 
l'est  suivant  son  état;  avec  convenance, lorsqu'elle 
l'est  selon  la  saison  et  les  circonstances.  La  dé- 
cence est  une;  ce  mot  ne  prend  point  de  plu- 
riel :  la  bienséance  varie  selon  le  sexe,  l'âge,  la 
condition,  l'état  des  personnes;  la  convenance, 
selon  les  occasions,  les  temps,  les  conjonctures. 
On  dit  plutôt  les  convenances  ,  que  la  conve- 
nance. On  garde  la  décences  on  défère  à  la 
bienséances  on  consulte  la  convenance. 

Décence  ,  dignité,  gravité  (syn.).  La  décence 
renferme  les  égards  que  l'on  doit  au  publie  ; 
la  dignité,  ceux  que  Ion  doit  à  sa  place;  la 
gravité  ,  ceux  qu'on  se  doit  à  soi-même. 

DÉCENNAIRE  (de-sè-nèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
procède  par  dix,  Dccennario ,  che  procede  per 
nùmero  di  dieci. 

DÉCENNAL,  LE  (de-sè-nal),  adj.  Qui  dures 
ou  qui  revient  tous  les  dix  ans,  Decennale,  de- 
cenne; che  dura  dieci  anni,  o  che  riviene  ogni 
dieci  anni.  g.  On  donnait  le  nom  de  Décen- 
nales, aux  fetes  célébrées  tous  les  dix  ans  ,  et 
dans  lesquelles  on  faisait  des  vœux  pour  les 
empereurs  ,  Decennali  f.   pi. 

DÉCENT  ,  TE  (de-san  ,  sant)  ,  adj.  Qui  est 
dans  les  termes  de  la  décence,  selon  les  règles 
de  la  bienséance  et  de  l'honnêteté  extérieure, 
Decente,  convenévole,  dicévole;  che  ha  buon' aria, 
buona  grazia. 

DÉCÉNTOIR  (de-san-toàr),  s.  m.  Outil  de  car- 
releur pour  pt  épareiT'aire,  Strumento  per  (spiana- 
re  le  superfìcie  che  devono  essere  ammattonate  m. 
DÉCEPTIF,  1VE,  adj.  et  s.  m.  Trompeur, 
trompeuse,  Ingannatore  m.,  ingannatrice  f. 

DECEPTION  (de-sep-si-on),  s.  f.  Tromperie, 
surprise,  séduction,  Inganno  m.,  frode,  ftdude  f. 
DE-CE-QUE,  conj.  l'arce  que,  à  cause,  Per- 
chè ,  imperocché ,  a  cagione. 

DÉCERNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCERNER  (de-ser-né),  v.  a.  Ordonner,  .-re- 
corder juridiquement,  ordonner  par  autorité  pu- 
blique,  Decretare,  ordinare,  stabilire,  imporre 
per  autorità  pubblica,  aggiudicare. 

DÉCÈS  (dè-sè,  et  devant  une  voyelle  déscz), 
s.  m.  Mort  naturelle  d'une  personne,  Morte  na- 
turale di  una  persona  {. 

DÉCESSER  (de-sè-sé),  v.  n.  Cesser,  Cessare. 
DÉCEVABLE  (dcs-vabl),  adj.  des  d.  g.  Sujet, 
facile  à  être  trompe.  11  est    vieux.    Facile    ad 
esser  ingannato. 

DÉCEVANT,  TE  (des-van  ,  vani),  adj.  Qui 
trompe,  qui  est  propre  à  tromper.  Ingannevole, 
lusinghiero ,  fallace  ,  ingannoso. 

DÉCEVOIR  (des-voai),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Devoir).  Séduire,  tromper  par  quelque  chose 
de  spécieux  et  d'engageant  ,  Sedurre  ,  ingan- 
nare ,  gabbare ,    garabullare. 

DÉCIIAGRINÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCHAGRINER  (de-scia-gri-né),  v.  a.  Dissi- 
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per  le  chagrin.  Il  est  peu  usité.  Cacciare  là  ma- 
linconia ,  Al'  affanno. 

DÉCHAÎNE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCHAÎNEMENT  (de-scé-n-man),  s.  m.  Em- 
portement extrême  contre  quelqu'un  en  pa- 
roles injurieuses ,  et  il  se  dit  fig.  des  passions, 
des  vents,  etc.,  Fùria  f. ,  scatenamento  ,  tra- 
sporlo m.,  collera  impetuosa  f.  A 

DÉCHAÎNER  (de-scé-né)  ,  v.  a.  Oter,  déta- 
cher de  la  chaîne  ,  Scatenare ,  trar  di  catena. 
§.  Cg.  Exciter,  animer,  irriter  contre  quelqu'un, 
Accanare,  aizzare,  adizzare,  attizzare,  istigare, 
provocare,  accanire.  §.  On  dit  aussi  6g.,  en  par- 
lant d'un  grand  orage,  qu'il  semblait  que  tous 
les  vents  fussent  déchaînés,  I  venti  infuriavano, 
imperversavano  ,  soffiavano  con  violenza,  parea 
che  tutti  i  venti  si  fossero  scatenati.  §.  v.  pr. 
Se  déchaîner,  rompre,  briser  ses  chaînes,  Scate- 
narsi, sciorsi,  uscire  dalla  catena.  §.  fìg.  S'em- 
porter ouvertement  et  avec  violence  contre 
quelqu'un.  Scatenarsi,  sollevarsi  con  fùria  , 
infuriare,  arricciarsi .  imbestialirsi. 

DÉCHALANDÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BÉCHMANBEh  (de-scia-lan-de),  v.  a.  V.Dé- 
sachalander. 

DÉCHALASSÉ,  ÉE  part.  V.  son  verbe. 
A  DÉCHALASSER(efe-ifi"a-Zrt-.se),v.  a.  T.d'agric. 
Oter  les  échalas   des  vignes   après  la  vendange  , 
Tor  via  i  pali  dalle  viti,  spalare. 

DÉCHANT  (de  sciati),  s.  m.  T.  de  musique. 
Contre-point.  V.  ec  mot. 

DÉCHANTER  (de-scian-tè),  v.  n.  Baisser  de 
ton  en  chantant,  et  Cg.  rabattre  de  ses  préten- 
tions, de  ses  espérances,  de  sa  vanité,  Calare, 
scemare,  diminuire  ,  cambiar  d'  avviso ,  parlar 
altrimenti,  diminuire  le  pretensioni.  Il  est  du 
style  familier,  et  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
façons  de  parler:  Jl  a  bien  eu  à  déchanter;  il 
faudra  déchanter;  il  espérait  en  tirer  de  grands 
avantages,  mais  il  y  aura  bien  à  déchanter;  je 
le  ferai   bien  déchanter. 

DÉCHAPERONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  m.  Mur  déchaperonné,  dont  le  chape- 
ron est  en  ruine.  Muro  di  cinta  il  cui  coperto 
di  tégole,  o  mattoni  o  altro,  sia  rovinato. 
,  DÉCHAPERONNER  (de-sciap-10-né) ,  v.  a. 
Ôter  le  chaperon.  Il  ne  se  dit  que  des  oiseaux, 
de  proie.  Discappellare,  parlando  degli  uccelli  di 
rapina. 

DÉCHARGE  (de-sciar-j),  s.  f.  L'action  paria- 
quelle  on  décharge  des  hardes,  des  ballots,  des 
marchandises,  des  charrettes,  des  bêtes  de  som- 
me, etc.,  Scaricamento,  lo  scaricare  m.  g.  Dé- 
charge, dans  une  maison,  c'est  un  lieu  retiré,  qui 
sert  pour  la  commodité,  et  où  l'on  serre  ce  qui 
n'est  pas  d'usage  ordinaire,  Ripostiglio,  stanzili» 
da  riporvi  masserizie  di  poco  uso  m.  §.  De- 
charge,  se  dit  d'un  ou  de  plusieurs  coups  d'ar- 
mes à  feu ,  Sparo,  uno  o  più  tiri  d'arme  a  fuo- 
co m.  Il  se  dit  aussi  d'une  décharge  de  coups 
de  bâton  ,  pour  dire,  des  bastonnades,  Basto- 
nata, bastonatura,  tempesta  di  bastonate  f.  §.  De- 
charge,  est  aussi  l'acte  par  lequel  on  décharge 
quelqu'un  d'une  obligation  ,  d'une  redevance, 
d'une  chose  dont  il  était  chargé,  Scàrico  m., 
scaricazioue,  quitanza,  ricevuta  f.,  sgravio  m., 
liberazione  f. :  alto  per  cui  si  desiste  dalle  pie- 
tese  contro  di  un  terzo,  o  per  cui  si  dichiara 
che  colui  il  quale  era  incaricato  di  qualche  con- 
tratto, titoli,  carte  o  simili,  ne  ha  fatta  la  resti- 
tuzione :  dicesi  pure  della  liberazione  che  si  ot- 
tiene in  giudizio  di  un  qualche  debito,  o  di  qual- 
che peso,  od  incumbenza  onerosa.  §.  Ce  que  Ics 
témoins  disent  pour  décharger  un  accuse,  Sgra- 
na m.,  discolpa  f.  §.  Décharge ,  l'endroit ,  le 
trou,  le  tuyau,  la  grille  par  laquelle  l'eau  d'une 
fontaine,  d'un  étang,  d'un  canal  se  décharge, 
Sbocco  m.,  uscita  dell'  acqua  d'  una  fontana  , 
d'  uno  stagno  f.  g.  La  décharge  des  humeurs, 
c'est  l'écoulement  des  humeurs  du  corps  hu- 
main ,  Sgravamento ,  corso,  scaricamento  d'umo- 
ri m.  §■  Décharge  ,  pour  soulagement'.  V.  ce 
mot.  §.  Décharge  de  la  conscience,  c'est  l'acquit 
de  la  conscience,  Scàrico,  sgravio  della  coscien- 
za va.  §.  T.  de  maçonn.  Arcade  que  l'on  fait 
dans  l'épaisseur  d'un  mur  pour  soutenir  un  grand 
poids  qui  porterait  à  faux,  Impostatura  f.  §.  T. 
de  serrur.  Grosse  barre  posée  obliquement  en 
manière  de  traverse  dans  une  porte  de  fer  , 
pour  entre-tenir  les  barreaux ,  et  pour  empêcher 
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le  ehâwil   <lc  «ortir  d'équerre,   Barra    di  ferro 

posta   ni  liquame» le    nef  cancelli  per    tenere  gli 

•i   ffff/ftrmfî  f.  g.    7".  d  or/evre.   Poio- 

ir  l'argenterie ,  qui    prouve    l'acquit  des 

.1   garanzia   m.   g.     7".   d  imprim. 

Fouille  »ou>  la  retîralion,  ou  pour  absorber 
1  humidité  .  Foglio  di  scarica  ni.;  l'oce  d'uso. 
il-:,  part  \'.  son  verbe.  g.adi. 
On  dit  qu'un  chcM.il  c  >t  déchargé,  qu'il  est  de- 
charge  d'encolure  .  pour  dire  ,  qu'il  a  la  taille 
fme  .  l'encolure  (ine.  V.  ces  mots. 

DÉCHARGEMENT  (de-sdar-j-man) ,  s.  m. 
Action  de  décharger,  Scaricamento  m., Karica- 
:  i.,  scarico,  discarico  ni. 

DÉCHARGEOTR  {de-seuxr-jour),  s.  m.  T.  de 

tisserand.  C\hndre  de  bois,  autour  duquel  le 
tisserand  roule  la  toile  qu'il  a  faite,  et  qu'on 
leve  de  dessus  l.t  poitriinèrc,  /tulio  de'tcssitori 
a  cut  s'avvolge  la  tela,  subito  m.  §.  Cuvier  de 
zza  (.  g.  Conduit  du  vent  dans 
l'orgue  .  Condono  dell'  aria  ,  tubo  per  cut  il 
vento  passa  dai  mùntici  nei  somieri  in.  g.  7'. 
tthjrar.  Ouverture  d'un  tuyau  de  décharge  , 
Scaricalojo    m. 

DÉCHARGER  (de-sciar-jè).  v.  a.  Ôter  un  far- 
deau, un  poids  du  lieu  où  il  était.  Scaricare  , 
discaricare  .alleggerire,  allenare,  sgi  ai  ai  e.g.  Dé- 
charger  son  cstouiac,  son  venire,  c'est  le  sou- 
lager par  quelque  évacuation,  Scaricar  lo  sto- 
maco, il  ventre,  alleviarlo,  g.  On  dit,  qu'une 
drogue  décharge  le  cerveau,  pour  dire,  qu'elle 
le  soulage  des  humeurs  qui  l'incommodent.  Sca- 
ricar il  cervello,  la  testa,  ce-  g.  fig.  Décharger 
son  cœur,  c'est  découvrir,  déclarer  avec  fran- 
chile les  sujets  de  douleur  ou  de  plainte  que 
l'on  a.  Palesare,  manifestare,  scoprir  Usuo  cuore. 
g.  Décharger  sa  conscience  ,  c'est  satisfaite  à 
quelque  chose  à  quoi  on  est  oblige  en  conscien- 
ce, Scaricare,  soddisfare,  sgravare  la  Coscienza, 
far  alcuna  cosa  a  scàrico  o   sgravio  della    co 


DEC 

Uffìziale  d'artiglieria  .  che  attende  a  fare  sca- 
ricare le  pòlim  ed  altre   munizioni  ni. 

DÉCHARMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe., 

DÉCHARHER  (de-sdar-mé) ,  ».  a.  Oter  un 
charme  à  quelqu'un.,  Taire,  disfart  V  incan- 
tésimo. 

DÉCHARNÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe.  §.  Com- 
me adj.  il  signifie,  fort  maigre,  Scarno,  magro, 
slamato ,  spolpato ,  macilento.  §.  Fig.  on  dal  , 
un  style  décharné,  pour  dire,  un  slj le  trop  sec. 
Stile  incolto,  privo  di  grazie. 

DÉCHARNER  (de-sciar-né) ,  v.  a.  òter  la 
chair  de  dessus  les  os,  Scarnare,  spolpare,  le- 
vare la  polpa,  g.  Il  signifie  aussi,  amaigrir, 
òter  l'embonpoint,  Sinagrare  ,  dimagrare,  ec. 
V .   Amaigrir. 

DÉCHARPI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCBARPIfi  (de-sciar-pir),  v.  a.  Il  est  pop 
Séparer  avec  force  des  personnes  qui  se  bat- 
tent ,  Separare  a  viva  forza  persone  che  si 
battono. 

DÉCHASSÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

DÉCHASSER  (de-scia-sé),  v.  a.  T.  de  danse. 
Faire  un  mouvement  à  gauche,  après  en  avoir 
lut  unà  droite,  Fare  una  mossa  a  sinistra,  dopo 
averla  falla  a  destra,  g.  Faire  sortir  de  force 
une  cheville  de  bots  ou  de  1er  ,  Far  uscire  a 
forza    un  cavicchio  di  Ugno  o   di  fèrro. 

DÉCHAUMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCHAUMER  (de-sció-mé),  v.  a.  T  d'èconom. 
rust.  Ouvrir,  soit  avec  la  bêche-,  soit  avec  la 
charrue  ,  un  chaume  ,  une  terre  que  l'on  n'a 
point  encore  cultivée  ,  Rompere  ,  scassare  un 
terreno. 

DÉCHAUSSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Dé- 
chaussée, adj.  f.,  epithète  que  les  Romains  don- 
naient aux  pièces  jouées  par  leurs  mimes,  parce 
que  les  acteurs  y  jouaient  sans  chaussure,  c'est- 


dire    sans  le  brodequin  ,    Epiteto  che    i    Ho 
mani  davano    all'opere    teatrali    rappresentale 
scienza. $.  Décharger  quelqu'un  d'un  soin,  d'une  I  dagli  istrioni,  g.  Carmes,  Augustins  déchaussés, 
commission,  etc.,  c'est  l'en  soulager,  l'en   deli- !  ou  ,  vulgairement,  Carmes,  Augustins  déchaux , 
scaricare,  disimpegnare,  alleviare  j  ceux     de    ces    religieux     qui    ne  portent    point 


da  un  càrico,  g.  Décharger  un  arbre,'  c'est  en 
couper  quelques  branches,  quand  il  est  trop 
chargé  fie  bois  ,  Diramare,  g.  Décharger  une 
arme  à  feu,  c'est  la  tirer  ,  Sparare  ,  scaricare 
un'arma  da  fuoco.  C'est  aussi  en  ôter  la  charge 
avec  un  lire-bourre.  Scaricare.  g.  Décharger  un 
coup  de  poing,  un  coup  de  bâton,  etc.,  c'est 
donner  de  toute  sa  force  un    coup    de    poing, 


de  bas,  et  qui   n'ont  que  des  sandales,  Carineli 
toni.  Agostiniani  scalzi  m.  pi. 

DÉCHAUSSEMEi\T  (de-sciós-man) ,  s.  m.  Il 
se  dit  de  la  façon  qu'on  donne  aux  arbres  et 
aux  vignes,  quand  on  les  laboure  au  pied,  et 
qu'on  ôte  quelque  peu  de  la  terre  qui  est  sur 
les  racines  ,  Lo  scalzamento  degli  alberi  m. 
g.  Fiat  des  dents  lorsque  leur  racine  n'est  plus 


un  coup  de  bâton,  etc  ,  Dar  un  gran  pugno  ,  'entièrement  recouverte  par  la  gencive,  OU  l'upé- 
una  buona  bastonala,  ce.  g.  Décharger  sa  en-  ration  par  laquelle  on  détache,  des  dents  qu'on 
1  ni    quelqu'un,  c'est   lui   l.mr  sentir  lesef-    veut  arracher,  la  racine  qui  leur  est  adhérente, 

fêta  de  sa  colere  ,  Sfogare  la  bile  ,  la  collera.    Scalzamento  m. 
<J.  Décharger,  pour  tenir  quitte,  c'est  déclarer |     DÉCHAUSSER  (de-scié-sè),  v.  a.  Ôter,  tirer 


a 


uitte,  délivrer  d'une  redevance,  d'une  demande, 
"une  dette,  d'un  impôt,  Liberare, far  auuanza, 
scaricare,  g.  Décharger  un  registre,  un  contrat, 
une  minute,  c'est  y  mettre  une  quittance  de  ce 
que  l'on  >  reçu  ,  Apporre  una  tjuitànza  in  un 
libm.  g  Décbargei  on  accusé,  c'eil  porter  té- 
moign  faveur.  Deporre  in  favore  d'un 

accu-'  i    d'-.  mar.  Décharger  une  voile, 

i  rsqu'clle  cal  coiffée,  la  changer  de  aituo- 
i  'ii  lui  faisant  prendre  le  veni  dedans,  Vol- 
tare la  vela  m  maniera  che  possa  gonfiarsi  dal 
irato,  g.  /'.  de  boulanger.  Décharger  un  levain, 
ii  t  le  délayer,  le  di  oudre,  Stemperare,  di- 
ptere il  lievito.  [',.  v.  pr.  Se  décharger,    e 

i  l»*er   d'un    fardeau,    Scaricarsi,  sgravarsi. 

S  d<  illuder  d'une  affine  mi,-  quelqu'un, 
c>»t  lui  in  remettre  le  soin,  Incaricar  uhu, io 
trima  io  a.  riposarsi  topru  d'una  persona  per 
un  affair  o  tncumbenza addosedtag ti.  $  On  dit, 

■l'une  rivière  ie  décharge  dan   une  autre,  dans. 

a  rari,  poni  dire,  qu'elle  entre,  qu'elle  e  jetti 
dans  une  .mire  riviere,  dans  la  mer,  Scaricarsi, 

mriiri    fóce,  pai  landa   de'  fiumi    g,    Ine  r  uuleur 

barge  .  I  •  -  déteint,  et  devient 

moin»  chargée,  Slìgnere,  nolo,  usi ,  pèrdere  La 
■  i  de' colori,  parlando  dima  iloffa. 

DI        H      KG      UR    {de. sei,,, -jeu,)  ,    §.    W.      Celui 

T"    dé<  ha:  l      l ..,,    ,  / ..,,      ,,„_ 

'  '  '  battelli  [',.  Décbargeui  de  vin,  tonnelier 
T'i  tu  ■  d«  la  craie  le  vin  qu'on  a«  li'  te, 

•■t  qui  en  fut  la  déchargé.  Colui  ri,,-   ,,„,„  ■.,,, 

t    il   imo   ehe    u   rompra,    e   ne  fa   lo   sca- 

Dani  l'artillerie,  ofBciei  qui  a  soin  de 
fjirc  déchai  jer  lei  p<  idi  e  s  et  autres  muniti  ins, 
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les  bas  ou  les  souliers  à  quelqu'un  ,  Scalzare 
cavare  le  scarpe,  o  le  calze.  11  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Se  déchausser,  Scal- 
zarsi, g.  Déchausser  des  arbres  ,  c'est  oter  la 
terre  qui  est  autour  du  pied,  Scalzare  alberi, 
o  viti.  g,  Déchausser  les  dents,  c'est  les  dé- 
couvrir, et  les  détacher  de  la  genciv e, Scalzare 
i  denti  g.  T  d'archit.  Déchausser  un  mur  , 
c'est  en  dégrader  les  fondements,  Scavare,  scal- 
zare un  muro. 

DÉCHAUSSOIR  (dc-sciò-soar) ,  s.  m.  Instru- 
ment de  chirurgie,  qui  sert  il  séparer  les  gen- 
cives d'autour  des  dents  qu'on  veut  arracher  , 
Scalzatolo  m. 

DÉCHAUSSURES  (de-sciâ-sur) ,  s.  f.  pi.    T. 

de  chasse.  Lieu  où  a  gratti:  le  loup,  et  où  il 
pile  ,  Luogo  dove  il  lupo  ha  raspalo  ,  e  dove 
giace  m 

DÉCHAUX,  adj.   m.   pi.  V.   Déchaussés. 

DI.'  HÉANCE  (de-sce-ans) ,    a.    f.    Perte    de 

quelque   droit  ,   Pèrdila  di  diritto   l. 

DÉCHET  (dr-sre)  j  h.  m.  Diminution  d'une 
«Li  .  ou  en  elle-iiieme  ,  OU  en  sa  valeur  , 
Calo  m.,  diminuzione  f,  dtminuimentp ,  scema- 
mi nio,  consumo  ni.  '.',  '/'.  de  marine.  Dérive 
que    Ini    nu    VaìateaU,    Deriva   f. 

DECHEVELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  Oo 
s'en  ieri  aussi  substantivement. 

DÉCHEVELEB  (de-sc-vlè) ,  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue sur  Appeler).  Déranger  les  cheveux,  les 
m' ih  e  en  desordre,  Arruffare  i  cap e gli ,  sca- 
pigliare. 

i.'  CHE  VÊTRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCIIEVLTJiEl'.  \dc-sc-vè.-tré)  ,  v.   a.    Ôter 
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le  licou  d'une  bète  de  somme,  Tògliere  la  ca- 
vevta   ad  una   bestia   da  soma. 

DÉCHIFFRABLE  (de-scifrabl),  adj.  desd.  g. 
Qui  ,  peni   être   déchiffré,  Che  può  dici/èrarsi. 

DÉCHIFFREMENT {de^scifi^man\,s.m.  Expli- 
cation. H  se  dit  de  l'action  de  déchiffrer,  et  de 
la  chose  même  qui  est  déchiffrée.  Spiegazione, 
dichiarazione,  ecc.  f.  V.  Déchiffrer. 

DÉCHIFFRER  (des cifre),  y.  a.  Expliqner  ce 
qui  est  écrit  en  chiffres,  Decifrare  ,  deeijerare 
la  cifera.  g.6g.  Lire  quelque  chose  de  mal  écrit,  de 
malaisé  à  lire.  Deeijerare.  %.  fig.  Pénétrer  dans 
une  affaire  obscure  ,  démêler  quelque  chose 
d'embarrassé,  de  secret,  Sviluppare,  penetrar  ad- 
dentro, spianare,  deciferare.  ^.  Déchiffrer  quel- 
qu'un, c'est  parvenir  à  connaître  un  homme  et 
le  faire  connaître  aux  autres,  en  découvrant  ses 
inclinations,  et  ce  qui  lui  est  arrivé  de  plus  se- 
cret. 11  se  dit  presque  toujours  en  mauvaise 
part.  Far  conóscere  una  persona  dicendone  tutto 
il  male  che  se  ne  sa. 

DÉCHIFFREUR  (rfe-5Ci'^reur),  s.  m.  Celui  qui 
a  la  clef  d'un  chiffre  ,  qui  a  le  talent  de  dé- 
chiffrer des  lettres  sans  en  avoir  le  chiffre,  ou 
qui  explique  un  écrit  obscur,  difficile  à  lire.  De- 
cifratore, deciferatore  ni. 
'  DÉCHIQUETÉ,  ÉE,  part.  V.  son   veibe. 

DÉCHIQUETER  (descich-tè),  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue sur  jeter).  Découper  en  faisant  diverses 
taillades.  Sminuzzare,  tagliuzzare ,  stagliare.  11 
se  dit  aussi  des  étoffes  auxquelles  on  fait  plu- 
sieurs petites  taillades,  Frastagliare,  cincischiare. 
§.  T.  de  potiers  de  terre.  Il  signifie,  faire  des 
trous  à  une  pièce,  à  l'endroit  où  l'on  veut  appli- 
quer une  oreille,  un  manche,  etc.,  Bucare. 

DÉCHIQUETEUR  (de-scich-tenr) ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  déchiquette,  Colui  che  frastaglia  ,  che 
cincischia. 

DÉC11IQUETURE  (de-scich-tiir)  ,  s.  f.  Il  ne 
se  dit  guère  que  des  taillades  qu'on  fait  k  une 
étoffe,   Cincischio,  frastaglio  m. 

DÉCllInAGE  (BOIS  DE)  (bod-d-de-sci-ra-J), 
s.  m.  On  désigne  ainsi  à  Paris  dans  le  commer- 
ce, .'e  bois  qui  provient  des  vieux  bateaux  que 
l'on  dépèce  ,  Legname  che  si  ricava  dalle  bar- 
che vecchie  m. 

DÉCHHUNT,  TE  (de-sci-ran,  ranl),  adj.  Qui 
déchire,  qui  navre  le  cœur ,  Che  strazia  il 
cuore. 

DÉCHIRÉ,  FE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  dit  fa  in.,  qu'une  femme,  une  fille  n'est  pas 
trop  déchirée,  pour  dire,  qu'elle  n'est  pas  lai- 
de, qu'elle  est  assez  jolie.  V.  Laid.  §.  Il  se  dit 
aussi  d'une  femme  d'un  certain  âge  ,  qui  con- 
serve encore  des  restes  de  beauté.  Il  est  fam. 
Avere  ancora  qualche  avanzo,  qualche  resto  dì 
beltà.  §.  On  dit  proverbialement  ,  un  chien 
hargneux  a  toujours  les  oreilles  déchirées,  pour 
dire,  qu'un  querelleur  a  toujours  des  affaires 
désagréables,  //  rissoso,  il  litigioso  ha  sempre 
qualche  impiccio,  qualche  briga,  g.  Homme  dé- 
chiré, c'est  un  homme  dont  les  vêtements  sont 
déchirés  ,   Uomo  stiacciato. 

DECHIREMENT  (de-scir-man),  s.  m.  L'action 
de  déchirer,  rupture.  Stracciamento  ,  lacerameli' 
to  m.  ti-  fi.Ç-  Il  se  dit  du  cœur  et  de  la  conscience, 
Squarciamento,  strazio  ,  laceramento,  rimorso  , 
rimpròvero,  tormento  ni.,  ambascia  f.  §.  On  dit 
aussi,  déchirement  d'entrailles,  violente  colique, 
Squarciamenti  di  visceri  ,  dolori  acuti  di  ven- 
tre ni.  pi. 

DÉCHIRER  (de-sci-rè),  v.  a.  Rompre,  mettre 
en  pièces  sans  se  servir  d'instrument  tranchant. 
Il  se  dit.  des  étoffes,  de  la  toile,  du  papier,  du 
parchemin,  de  la  peau,  des  chairs,  et  des  cho- 
ses de  cette  nature,  Stracciare,  lacerare,  squar- 
ciare, g.  fig.  Offenser,  outrager  par  des  médi- 
sances, par  des  calomnies,  Lacerare,  mòrdere, 
offèndere  ,  oltraggiare  con  maldicenze,  calun- 
niare, sparlare,  dir  male  di  qualcluduuo.  g.  On 
dit,  de  certaines  douleurs  vives,  aiguës,  qu'elles 
déchirent  les  entrailles  ,  l'estomac  ,  Lacerare, 
tormentare,  squarciare,  dilaniare,  g.  On  dit  aussi 
fig.,  des  choses  qui  donnent  beaucoup  de  compas- 
sion, qui  touchent  sensiblement,  qu'elles  déchi- 
rent le  cœur,  les  entrailles,  Squarciare  le  viscere, 
il  cuorej  lacerar  l'anima  per  compassione,  g  On 
dit  fig.,  qu'un  F.tat  est  déchire  par  diverses  fac- 
tions, que  l'Eglise  est  déchirée  par  un  .schisme,pour 
dire,  que  l'Étal,  que  l'Église  sont  troublés,  di- 
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vises  par  etc.  ,  Essere  lacerato,  rovinato  ,  tur- 
baio,  afflitto,  desolato.  g.  Prov.,  en  parlant  d'un 
homme  qui  ne  s'est  pas  fait  trop  prier  pour 
faire  ce  qu'on  désirait  de  lui,  on  dit,  qu'il  ne 
s'est  pas  fait  de'cliirer  le  manteau  ,  Non  si  fece 
stracciare  il  mantello,  bastò  piccola  spinta  per 
recarlo  a  fare  V  altrui  desidèrio.  g.  v.  pr.  et 
ree.  Se  déchirer,  s'arracher  à  coups  d'ongles,  etc., 
Lacerarsi ,  sbranarsi  coli' ugne.  g.  Se  déchirer, 
Lacerarsi,  offèndersi,  oltraggiarsi  con  maldi- 
cenza. 

DÉCHIREUR  (de-sci-reur)  ,  s.  m;  T.  de  ri- 
vière. Celui  qui  achète  des  bateaux  hors  d'état 
de  servir,  qui  les  déchire,  et  en  vend  le  bois, 
Venditore  di  legna  ricavate  da  barche  vecchie 
disfatte  m. 

DÉCHIRURE  (de-sci-rûr),  s.  f.  Rupture  faite 
en  déchirant  ,  Squarcio  in.,  stracciatura  ,  rot- 
tura ,  scissura  f. 

DÉCHOIR  (de-scioàr),  v.  n.  (Prés.  Je  déchois, 
tu  déchois,  il  déchoit ,  nous  déchoyons  ,  vous 
déchoyez,  ils  dèchoientj  point  d'imparfait.;  prêt., 
je  déchus,  ele  ;  fut.,  je  dècherrai,  etc.;  condit., 
je  décherrais,  etc.;  impérat.,  déchois,  qu'il  dé- 
choie ,  déchoyons ,  déchoyez  ,  qu'ils  dèchoientj 
subj.  prés.,  que  je  déchoie  ,  que  lu  déchoies  , 
qu'il  déchoie,  que  nous  déchoyions ,  que  vous  dé- 
choyiez ,  qu'ils  dèchoientj  iniparf.,  que  je  dé- 
chusse, etc.;  point  de  partie,  prés.;  part,  passé, 
déchu,  déchue).  Tomber  dans  un  état  moins  bon 
que  celui  où  l'on  était  ,  Scadere,  decadere,  ve- 
nir in  decadenza,  g.  Il  commence  à  déchoir  , 
il  commence  à  devenir  infirme,  Affralirsi,  deca- 
dere, diventar  infermiccio.  g.  Déchoir,  se  dit  aussi 
quelquefois  des  choses,  et  alors  il  signifie,  dimi- 
nuer. V.  ce  verbe.  g.  T.  de  mar.  Dériver,  sor- 
tir de  la  route,  Derivare,  declinale  dal  cammino. 
Ce  verbe,  dans  les  temps  composés,  prend 
être  ou  avoir,  selon  qu'il  exprime  une  action 
ou  un  état. 

DÉCHOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCHOUEK  (de-scià-è)  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Relever ,  remettre  à  flot  un  vaisseau  échoué  , 
Scagliare,  far  tornare  a  galla  un  bastimento  in- 
cagliato. 

DÉCHRISTIANISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCHRISTIANISER  (de-cris-tia-ui-zé),  v.  a. 
Faire  cesser  d'être  chrétien  ,  Far  che  altri 
lasci  la  religione  cristiana,  sbattezzare,  g.  v.  pr. 
Se  déchristianiser,  renoncer  au  christianisme,, 
Abbiurare  il  cristianesimo  ,  sbattezzarsi. 

DÉCHU,  U E  (de-scià,  sciti),  part.  V.  son  ver- 
be ,  Déchoir. 

DECI,  l'articule  exprimant  le  io.cd'unc  chose, 
La  décima   ciarle  di  una  cosa  f. 

DECIARE,  s.  m.  La  dixième  partie  d'un  are. 
V.  Are. 

DÉCIDE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.On 
dit,  qu'un  homme  est  décidé,  pour  dire,  qu'il 
est  d'un  caractère  ferme,  et  qu'il  a  des  princi- 
pes dont  il  ne  s'écarte  point,  Uom  fermo,  d'un 
carattere  invariabile. 

DÉCIDÉMENT  (de-si-dv-man)  ,  adv.  D'une 
manirre  de'oidée,  Decisivamente,  risolutamente, 
assolutamente. 

DÉCIDER  (de-si-dé) ,  v.  a.  Résoudre,  déter- 
miner., porter  .-.on  jugement  sur  une  chose  dou- 
teuse ou  contestée,  J>et:idercr  deliberare,  deter- 
minare, risòlvere,  giudicare,  diffinire  d'una  cosa. 
g.  Terminer  ce  ((ili  était  en  contestation,  y  met- 
tre fin,  Decidere,  terminare,  poi1  fine.  g.  t.  n. 
Décider,  ordonner,  disposer.  V.  ces  verbes,  g.  Il 
signifie  encore,  porter  son  jugement  avec  trop 
de  présomption  et  de  confiance.,  Decùlere  ar- 
ditamente, con  troppa  franchezza,  g.  v.  pr.  Se 
décider,  signifie,  prendre  son  parti,  Risolversi, 
determinarsi,  decidersi  per  una  rosa. 

Décider,  juger  (syn.).  On  décide  une  con- 
testation et  une  question,  on  juge  une  personne 
et  un  ouvrage.  Les  particuliers  et  les  arbitres 
decidenti  les  corps  et  les  magistrats  /agent,  On 
décide  quelqu'un  à  prendre  un  pai  ti,  on  juge 
qu'il  en  prendra  un.  Décider  diffère  aussi  de 
juger,  en  ce  que  ce  dernier  désigne  simplement 
l'action  de  l'esprit,  qui  prend  son  parti  sur  une 
chose  après  l'avoir  examinée  ;  nu  lieu  çuie  ,/,;_ 
rider  suppose  un  avis  prononcé,  quelquefois 
même   sans  examen. 

DECIDI. Illl  (de-si-deur),  s.  et  adj.  m.  Homme 
tranchant,  Sputatondo  ,  prosontuoso  m. 
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'  DÉCIGRAMME  (de-si-gram),  s.  m.  La  dixième 
partie  du  gramme  ,  ce  qui  équivaut  à-peu-près 
à  deux  grains  ,  Decigramma  m. 

DÉCILITRE  (de-si-litr),,  s.  m.  La  dixième  par- 
tie du  litre;  mesure  qui  remplace,  pour  les  li- 
quides, le  poisson,  dont  elle  vaut  environ  les 
quatre  cinquièmes,  et  pour  les  matières  sèches  le 
litron,  dont  le  décilitre  est  à-peu-près  le  hui- 
tième. Decilitro  m. 

DÉCILLER,  v.  a.  V.  Dessiller. 

DÉCIMABLE  (de-si-mabl),  adj.  des.  d.  g.  Qui 
est  sujet  aux  décimes  ,  Declinabile. 

DÉCIMAL,  LE  (de-si-mal,  mal),  adj.  T.  d'a- 
rithm.  On  appelle  calcul  décimal,  arithmétique 
décimale ,  l'art  de  calculer  par  les  fractions 
décimales  ,  Càlcolo  decimale ,  aritmètica  deci- 
male, g.  Fraction  décimale,  se  dit  d'une  frac- 
tion dont  les  parties  sont  des  dixièmes  ,  des 
centièmes,  des  millièmes,  etc.,  de  l'unité,  Fra- 
zione decimale,  g.  T.  de  Jurispr.  Décimal,  se  dit 
aussi  de  ce  qui  a  rapport  à  la  dime,  Decimale, 
di  décima. 

DECIMATE V R  (de-si-ma-teur),  s.  m.  Il  ne  se 
dit  que  de  celui  qui  avait  droit  de  lever  la 
dime  dans  une  paroisse,  Decimatole  m. 

DÉCIMATION  (de-si-ma-si-on),$.  f.  L'action 
de  décimer  des  soldats  pour  punir  le  dixième 
d'un   corps,  Decimazione  dei  soldati  f. 

DÉCIME  (de-si-m),  s.  f.  La  dixième  partie  des 
revenus  ecclésiastiques,  levée  pour  quelque  af- 
faire importante  à  la  religion  ou  à  l'état,  Dé- 
cima f.  g.  Décimes,  s.  f.  pi.,  ce  que  les  béné- 
ficiera payaient  par  an  au  roi  sur  le  revenu  de 
leurs  bénéfices  ,  Dècime  sovra  i  benefizj  eccle- 
siastici f.  pi.  g.  Décime,  s.  m.,  monnaie  qui  est 
la  dixième  partie  du  franc,  et  qui  vaut  dix 
centimes  :  elle  répond  à  environ  deux  sous.  Dè- 
cimo m.,  moneta  che  vale  la  dècima  parte  del 
franco  ,   o  sin  dieci  centesimi  f. 

DÉCIMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCIMER  (de-si-mé) ,  v.  a.  Prendre  au  sort 
chaque  dixième  soldat  d'un  corps  qui  a  failli  , 
pour  le  punir  ,  Decimare,  punire  i  soldati  col- 
pévoli ,  castigandone  d'ogni  dieci  uno. 

DECIMETRE  (de-si-mèlr) ,  s.  m.  La  dixième 
partie  du  mètre  ,  mesure  qui  vaut  à-peu-près 
trois  pouces,  huit  lignes  et  demie,  Decimetro  m. 

DÉCINTRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DËGINTREMENT  (dc-sèntr-man),*.  m.  Action 
de  décintrer,  Il  disfacimento  delle  ^cintine  m. 

DÉCINTRER  (de-sùu-tré),  v.  a.  Oter  les  cin- 
tres d'une  voûte,  etc.,  Disfare,  tur  via  le  cin- 
tine d'  un  vólto. 

DEGINTROIR  (de-sèn-troar)  ,  s.  m.  T.  de 
macoli:  Marteau,  qui  a  deux  taillants  tournés 
en   divers  sens  ,  Gravina  a  penna  f. 

DÉCIPÉ,  ÉE.  part.  V.  sou  verbe. 

DÉCU'ER  (dc-si-pé),  y.  a.  T.  de  prat.  Abu- 
ser, trompes,    Ingannare  ,  gabbare,  sedurre. 

PÉCI  RÉ;  ÉE,  part.  V.  sonAverbe. 

DÈCI  R  Eli  (de-si-ré),  v.  a.  Uter  la  cire,  Por- 
tar via  la  cera. 

DÉCISIF,  1VE  (de-sl-zif,  ziv),  adj.  Qui  dé- 
cide. Il  se  dit  des  choses  et  des  personnes.  De- 
cisivo ,  terminativo.  On  dit  aussi,  avoir  l'esprit 
décisif,  le  ton  décisif;  et  dans  ces  deux  phra- 
ses, décisif  se  prend  toujours  eu  mauvaise  part. 
Fare  il  messere  ,  lo  sputasenno  ,  \'oler  deci- 
dere arditamente  d'  ogni  cosa  j  essere  proson- 
tuoso ,  arrogante, 

DÉCISION  (de-si-zi-on),  s.  f.  Résolution,  ju- 
gement, action  de  décider,  chose  décidée,  De- 
cisione, sentenza  f.  §.  Décisions  de  l'cmpercur 
Justinien,  /  cinquanta  statuti,  che  /'urinici  de- 
cretali da  quell  imperatore  dopo  la  pubblica- 
zione del  primo  suo  còdice  ni.  pi.  Questi  sta- 
tuti contengono  la  decisione  delle  forti  contro- 
versie insorte  fi  a  i  giureconsulti  delle  due  sette, 
Sabiniana  e  Proculei.ina. 

Décision,  résolution  (syn.).  La  décision  est 
un  aetc  de  l'esprit  ,  et  suppose  lYxainru  ;  la 
résolution  est  un  acte  de  la  volonté,  et  sup- 
pose la  délibération.  Nos  décisions  doivent  être 
justes,  pour  éviter  le  repentir;  nos  résolutions 
doivent  être  fermes,  pour  exiler  les  variations. 
On  dit  la  décision  d'une  question,  et  la  réso- 
lution- d'une  difficulté. 

Dé  ci  siens  des  Conciles,  canons,  décrets  (syn.). 
Tous  les  articles  déterminés  par  les  Conciles  , 
dans  les  matières  qui  sont  de  leur  juridiction, 
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sont  des  décisions,  et  c'est  un  terme  général 
qui  renferme  sous  soi  deux  espèces,  les  canons, 
et  les  décrets.  Les  canons  sont  les  décisions  qui 
concernent  le  dogme  et  la  foi;  les  décrets  sont 
les  décisions  qui  règlent  la  discipline  ecclé- 
siastique. 

DÉCISIONNAIRE  (de-si-zio-nèr),  s.  m.  Celui 
qui  décide  facilement,    Decisore  m. 

DÉCISIVEMENT  (de-si-ziv-man),  adv.  D'une 
manière  décisive  ,  Decisivamente. 

DÉCISOIRE  (de-si-zoar) ,  adj.  des.  d.  g.  T. 
de  prat.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  du  serinent 
d'une  partie,  qui  décide  la  contestation,  Deci- 
sório.  V.  Serment. 

DÉCISTÈRE  (de-si-stèr)  ,  s.  m.  La  dixième 
partie  du  stère,  mesure  qui  est  à-peu-près  égal 
à  la  solive,  dont  on  faisait  usage  dans  le  toisé 
des  bois  ,  Decisici  o  m. 

DÉCLAMATEUR  (de-cla-ma-teur),  s.  m.  Celui 
qui  déclame.  On  appelait  ainsi  les  anciens  rhé- 
teurs qui  faisaient  des  exercices  d'éloquence 
dans  leurs  écoles,  Declamatore,  aringatore  m. 
Aujourd'hui,  on  le  dit  d'un  homme  qui  récite 
en  public  ;  mais  en  ce  sens,  on  n'a  égard  qu'au 
ton  et  aux  gestes.  §.  On  dit,  d'un  orateur  qui 
a  plus  de  soin  du  choix  des  paroles  et  de  la 
prononciation,  que  des  pensées  et  de  la  com- 
position, que  ce  n'est  qu'un  déclamateur  ;  et  on 
appelle  style  de  déclamateur,  un  style  plus  figuré 
et  plus  ampoulé  qu'il  ne  convient  au  sujet. 
Declamatore  m.,  gonfio. 

DÉCLAMATION  (de-cla-ma-si-on)  ,  s.  f.  La 
prononciation  et  l'action  de  celui  qui  déclame, 
Declamazione  f.  g.  Il  se  dit  aussi  d'une  piece 
d'éloquence  composée  pour  être  déclamée,  De- 
clamazione  f-,  discorso  m.,  orazione  ,  aringa  , 
diceria  f.  g.  Il  signifie  aussi,  invective.  V.  ce 
mot.  g.  Il  se  dit  encore  de  l'affectation  des  ter- 
mes pompeux  et  figurés,  dans  un  ouvrage  et 
dans  un  sujet  qui  ne  le  comporte  pas.  11  a  mêlé 
trop  de  déclamation  dans  cette  piece;  une  dé- 
clamation de  collège.  Affiliazione  di  voci  pom- 
pose e  fìgtuate  in  un  argomento  che  non  le 
comporta  f. 

DÉCLAMATOIRE  (de-cla-ma-iodr) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  à  la  déclamation  ,  Decla- 
matorio, g.  Style  déclamatoire,  Stile  gonfio  , 
ampolloso. 

DÉCLAMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCLAMER  (dc-cla-mé) ,  v.  a.  Prononcer, 
réciter  à  hante  voix  et  d'un  ton  d'orateur,  De- 
clamare, mitigare,  recitai-  in  pubblico  a  modo 
d'oratore,  g.  v.  u.  Invectiver,  parler,  avec  cha- 
leur contre  quelqu'un,  contre  quelque  chose, 
Declamare,  gridar  contro,  far  invettive,  sparlare. 

DÉCLARANT,  TE  (decla-ran,  rant)  ,  s.  m. 
et  f.  T.  de  piai.  Celui ,  celle  qui  déclare ,  Di- 
chiarante. 

DÉCLARATEUR  (de-cla-ra-tcw),  s.  m.  Celui 
qui  déclare,  proclame,  Dichiaratore  m.,  dichia- 
ratrice  (. 

DÉCLARATIF,  IVE  (de-cla-ra-tif,  tiv) ,  adj. 
T.  de  pratique.  Il  se  dit  d'un  acte  par  lequel 
on  déclare  quelque  chose,  Declaratòrio. 

DÉCLARATION  (de-cla-ra-si-on),  s.  f.  Action 
de  déclarer,  discours,  acte  par  lequel  on  dé- 
clare ,  Dichiarazione  f,  dichiararnento  m.,  al- 
legazione che  si  fa  della  verità  d'  un  ■  fatto  ('. 
g.  Loi,  ordonnance,  constitution  du  prince, 
min  prestation  d'un  édit,  Legge  (., ordine,  editto  m. 
Déclaration  du  roi,  Dichiarazione  delrej  ordi- 
nanza, per  cui  il  re  interpreta,  ri/òrma,  o  an- 
nul/, i  in  tutto  od  in  parte  un  editto,  o  ordi- 
nanza precedente  f.  g.  On  appelle,  déclaration 
de  guérie,  l'ordonnance  par  laquelle  un  prince 
déclare  la  guerre  à  un  autre,  Dichiarazione  di 
guerra  l.  g.  T.  de  pratique.  Déclaration  se  prend 
aussi  quelquefois  pour  dénombrement,  enumé» 
ration.  V.  ers  mots.  g.  Déclaration  au  profit 
d'un  tiers,  Dichiarazione  a  favor  di  un  terzo  f.  : 
atto  per  cui  quegli  che  accettò  un'  obbligazione 
dichiara  di  non  pretendere  alcun  dritto,  inquati- 
tochè  la  medesima  non  gli  appartiene,  ma  bensì 
ad  un  terzo,  g.  Déclaration  de  command,  Di- 
chiarazione f.  che  si  fa  da  un  amico  eletto  per 
fare  un  acquisto  all'asta  pubblica,  siccome  la  cosa 
da  lui  acquistata  lo  fu  per  commissione  di  un 
terzo ,del  quale  manifesta  il  nome  f.  g.  Déclaration 
de  succession.  Dichiarazione  di  successione  t.:. 
dichiarazione  che  si  dee  fare  al  ricevitore  della- 
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DÉCLARATOIRE  (de-cla-ra-lodr)  ,  adj.  do» 
i  .  /'.  de  pratique.  11  se  dit  d'un  acte,  par 
lequel  on  déclare  juridiquement  quelque  chose, 

Declorateti  io 

DÉCLARÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DECI  AREE  (de-cla-ré),  v.  a.  Manifester,  faire 
connaître,  réxelcr,  Dichiarale,  palesare,  appa- 
lesale, scoprire,  manifestare,  g.  Déclarer  un  ge- 
neral, drs  ambassadeurs,  rYst  les  faire  recon- 
naître pour  lei-,  publiquement,  Dichiarare,  nomi- 
nai e  put  Linamente  Ufi  genci  ale,  un  ambasciadore. 
g.  Déclarer  la  guerre  ,  Dichiarar  la  guerra. 
S,  i.  pr.  Se  déclarer,  s'expliquer,  Dichiararsi , 
spiegarsi,  aprirsi.  Je  me  déclarerai  plus  ouver- 
tement à  lui  j  Mit  aprirò  pia  chiaro  a  lui.  g.  H 
signifie  encore,  se  manifester,  se  faire  connaître, 
Dichiararti,  manifestarsi,  appalesarsi,  scoprirsi. 
§.  Faire  connaître  par  quelque  démonstration 
publique,  qu'on  prend  le  parti  d'une  personne 
contre  une  autre,  Dichiararsi  in  favore,  o  del 
partito  d'alcuno.  On  dit  dan»  le  même  sens,  se 
déclarer,  pour  dire,  prendre  parti  dans  une 
guérie  commencée. 

DÉCLAVÉj  EE,  part.  V.  son  verbe. 
.  DECLAVER  (de-cla-vé),  v.  a.  T.  de  musique. 
Oter  une  ekf  pour  en  substituer    une    autre  , 
Cambiar  chiave. 

DÉCLENCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCLENCHER  (de-chtn-scé)  ,  v.  a.  Déclen- 
cher une  porte  ,  c'est  lever  la  clenche  pour 
l'ouvrir,  Alzare  il  saliscendo  d'una  porta  per 
aprirla. 

Dï.CUC(de-clich).  s.  m.  Espèce  de  bélier  pro- 
pre à  enfoncer  des  pieux,  Soi  ta  d'ariete  a  fog- 
gia di  mazzeranga,  che  tirato  in  alto  si  lascia 
cade  sopra  i pali  per  affondarli,  mazzapicchio  ni. 

Dl'.CLIMATÉ,   ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCLIMATEfi  (de-di-ma-té),  v.  a.  Déshabi- 
tuer un  animal,  une  plante  de  son  climat  na- 
turi!. Suzzare,  divezzare  dal  proprio  clima. 

DÉCLIN  (de-clèn),  ».  m.  L'etat  d'une  cliosc 
qui  penche  vers  sa  fin  ,  Decremento  ,  decresci- 
mento ,  scemamente  m.,  decadenza  f.,  fine,  tèr- 
mine m.  Il  est  sur  le  déclin  de  son  àge,  E  sul 
declinare  dell' ria.  g.  Le  ressort  d'une  arme  à 
feu.  par  lequel  le  chien  d'un  pistolet,  d'un  fu- 
sil, vient  b  l'abattre  sur  le  bassinet,  Molla  del 
cane  d'  un'  arma  da  fuoco  f. 

DÉCLINABILITÉ  (decli-na-bi-li-té),  s.  f.  T. 
de  grani.  Qualité  d'un  mot  déclinable,  Qualità 
d'  ima  vue  che  i:  declinàbile  f. 

DÉCLINABLE  (de-di-nabl),  adj-  des  d.  g. 
T.  de  gramm.  Qui  peut  être  décliné,  Declinà- 
bile,  che  puri  declinarsi. 

I  ÉCLINAISON  (de-cli-nè-zou) ,  8.  f.  T.  de 
grammaire.  Minière  de  faire  passer  les  noms  par 
tons  lei  cas,  dan  li  langue*  qui  en  ont,  De- 
chnazione  f.  g.  T.  d'astronomie.  Il  se  dit  des  as- 
tin   .  in  parlant  de  leur  éldignement  de  l'équa- 

teur,  J  lei  lutazione  f.  g.   En  parlant  de  l'aimant, 

il  rignifie  '.'m  éloignement  du  nord,  du   pôle, 
Declinazione  delPago  calamitato  f. 

DÉCLIN  ÎN  \(d,:-di-nan),  adj  .In.  Il  n'est  guère 

d'usage  qu'en  cette  phrase:  Cadran  déclinant  , 
qui  in-  regarde  pas  directement  quelqu'un  des 
iiliii.niv.  Declinante,  che  declina. 


<- 


points  cardinaux. 

M     .1.1  \  \  I  i  I  i,   (d.-dt-na-lcur),  s.  m.  T.  de 
gnomonioue.  Instrument,  par  le  moyen  duquel  Ichon,  Sturare ,  tórre 
on  détermine  la  déclinaison  et  l'inclinaison  du,S<-  décoiffer,  déranger ,    défaire  sa 
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DÉCLINER  {de-di-iié) ,  v.  n.  Déchoir,  pen- 
cher vers  sa  fin,  Declinare,  abbassarsi,  calare. 
cominciar  a  mancare.  g.  En  parlant  de  la  bous- 
sole, on  dit.  que  l'aiguille  décline  de  tant,  pour 
dire  ,  qu'elle  s'éloigne  de  tant  de  degrés  du 
nord,  L'ago,  la  calamita  decima,  g.  Un  dit, 
que  les  astres  déclinent,  pour  dire,  qu'ils  s'éloi- 
gnent de  l'équateur,  Gli  astri  declinano.  g.  T. 
de  gnomonique.  On  dit,  qu'un  mur  décline,  lors- 
qu'il s'écarte  un  peu  du  point  cardinal  qu'il  re- 
garde le  plus  ,  Declinare  ,  piegare.  g.  v.  a.  T. 
de  grain.  Décliner,  faire  passer  un  nom  partons 
ses  cas,  Declinare,  g.  Décliner  son  nom,  signifie 
fam.,  dire  son  nom  dans  un  lieu  où  il  n'est  pas 
connu,  Dir  il  suo  nome.  §.  T..  de  pratique.  Dé- 
cliner une  juridiction,  c'est  ne  vouloir  pas  re- 
connaître la  juridiction  d'un  tribunal  ,  Decli- 
nare, appellare  per  illegittimità  di  giurisdizione. 
Décliner,  déchoir  (syn.).  Déchoir,  c'est  tom- 
ber à  un  degré  moins  élevé;  décliner,  c'est  pen- 
cher vers  sa   fin.   V.  Déclin. 

DÉCLIVE  (de-cliv),  adj.  des  d.  g.  Qui  va  en 

pente,  Declino  .  declive,  che  declina  allo  '"già. 

DÉCLIVITÉ  (de-cli-vi-té),  s.  f.  Situation  dune 

chose  qui  est    en    pente  ,    Declività  ,    pendio , 

chinata  f. 

DÉCLOÎTRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
Sorli  du  cloître,  Smonacato, uscito  dai  chiostro. 
DÉCLOÌTRER  (de-clod-tré),  v.  a.  Faire  quit- 
ter le  cloître,  Far  uscire  dal  chiostro,  sf  -alare. 
g.  v.  pr.  Se  décloitrer  ,  sortir  du  couvent ,  le 
quitter,  Sfiatare,  lasciare  il  convento. 

DÉCLORRE.(afe-t7o>),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Gorre).  Ôter  la  clôture,  Torre  la  chiu- 
denda, o  Le  siepi,  o  altro  che  attornia  e 
chiude  un  orlo  o  simile. 

DÉCLOS  ,  OSE  (de-cló,  clóz)  ,  part.  V.  son 
verbe  Déclorre.  Il  ne  se  dit  que  des  lieux  qui 
sont  ordinairement  clos,  et  qui  ne  le  sont  plus, 
on  dont  une  partie  de  la  clôture  est  tombée  , 
Aperto. 

DÉCLOUÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCLOUER  (de-clù-é),  v.  a.  Détacher  quel- 
que  rhose  en   arrachant   les  clous  ,  Schiodare. 
DÉCOCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCOC11EMENT (de-co-sc-man),  s.  m.  Action 
de  décocher  une  flèche,  Scocco,  lo  scoccare  ni. 
DÉCOCHER  {de-co-scé),  v.  a.  Tirer  une  flè- 
che ,  un  trait  avec  l'arbalète,    ou     autre    ma- 
chine semblable,  Scoccare,  lanciare,  far  scap- 
pare una  cosa  tesa.  g.  fig.  Décocher  les    traits 
de  sa  colère  contre  quelqu'un,  Lanciare  ,  sca- 
gliare ,   avventare   i  dardi  della  collera,  ec. 

DECOCTION  (de-coc-si-on) ,  s.  f.  Breuvage 
médicinal  fait  d'herbes  ou  de  drogues,  et  l'eau 
dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  des  herbes,  des 
racines  ,  etc..  pour  servir  à  divers  usages  de  la 
méiler ine.  Bollitura  f.,  decollo  m.,  decozione  f. 
DÉCOGNOIR  (dc-co-gnoar) ,  s.  ni.  T.  d'im- 
prim.  Pièce  de  bois  faite  en  forme  de  coin,  qui 
srrt  à  serrer  et  desserrer  les  formes,  Bietta  da 
strìgnere  ed  allargar  le  forme  f. 

DÉCOIFFÉ,  ÉÉ,  part.  V.  sonverbe. 
DÉCOIFFER  (de-coa-fé),  v.  a.  Óter,  défaire 
la  coiffure  d'une  femme,  Tórre  la  cuffia  o  al- 
tro ornamento  del  capo.  g.  Il  signifie  aussi  dé- 
ranger les  cheveux  ,  les  metti  e  en  dé  ordre  , 
Scapigliare  ,  arruffare,  sconciare  i  capelli.  g.  On 
dit  aussi,  décoiffer  une  bouteille,  pour  dire, 
ôter  l'enveloppe  de  filasse  qui  entoure  le  bou- 
il  turrâcciolo,  g.  v.  pr. 


coiffure 


plan  d'un  cadran,  Declinatore  m. 

DÉCL1NATION  [de-cli-na-swn),  s.  f.  Éloi- 
goement  d'une  dune  ,   détour,  pente,  Allonla- 

1  nlo  .  giro  .   declivio   m. 

DÉCLIN  MOIRE  {deeli-na-todr)  ,  s.  m.  Es- 

1  |  d   qui  n'indique  que  le  nord  et 

1  i.    Bussola   che    ttgrta   soltanto   la   tramon- 

tai.a   r   il  mezzogiorno  f.  '.',.  T.  de  pralit/ue.   adj. 

de»  d.  g.  H  "■  dit  di     pa'ou    allègue 

jour   décliner    une     juridiction,    D<  clinalorio  : 

domanda  die    si  fa  da  chi    e    tradotto     innanzi 

Un   giudico t  per  estere  rimesso  davanti  un  allro: 

può  aver  luogo  in    materia    civile    e    cri- 


minale. 

DÉCLINÉ,  ÉE,  part.  V.  non  verbe.  S    <»dj. 
7   di.,,,,  m 1.  Nageoire  déclinée,  dont  le,  osse-   k  quelqu'un  par  ™}™}**eJu'l™i»e?J!?™. 


Levarsi  la  cuffia  o  altro  dal  capo;  sconciarsi, 
scompigliarsi  la  capellatura. 

DÉCOLLATION  (de-co-la-si-ou),  s.  f.  Action 
pai  laquelle  on  coupe  le  cou.  Ce  mot  n'est  en 
11  âge  que  pour  .signifier  le  martyre  de  S.  Jeau- 
Baptîste.  Decollazione  f. 

DÉCOLLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCOLLEMENT  \de-col-mait) ,  s.  m.  T.  de 

charvent.  Entaille  que  l'on  pratique  du  côté 
de  l 'épauleinent  ,  pour  dérober  la  mortaise, 
Intaccatura   f.  g,   Il   se   dit  aussi   de   l'action   de 

décoller  une  chose  qui  était  collée,  et  de  l'effet 

qui   en  résulte,  Lo  scollare,  o  scollarsi,  slac- 


DEC 

le  cose  incollate,  g.  Décoller  une  bille,  au  jeu 
du  billard  ,  c'est  l'éloigner  de  la  bande  ,  Sco- 
stare  dalla  mattonella,  g.  v.  pr.  Se  décoller  , 
se  détacher,  Scollarsi,  staccarsi. 

DÉCOLLETÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCOLLETER  (de-col-té),  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue sur  Jeter).  Découvrir  la  gorge,  Scollare, 
scoprire,  snudare  il  collo  ,  il  seno.  Il  se  dit 
surtout  au  participe.  Cette  femme  est  trop  dé- 
colletée, toute  décolletée,  g.  Il  s'emploie  aussi 
au  neutre.  Vous  avez-là  un  habit  qui  décollette, 
Che  non  abbraccia  bene  il  collo,  g.  v.  pr.  Se 
décolleter,  découvrir  sa  gorge,  Scoprirsi,  snu- 
darsi il  collo  ,  il  seno. 

DÉCOLLEUR  (de-co-leur)  ,  s.  m.  Celui  des 
matelots  qui  est  chargé  de  couper  la  téle  des 
morues  qu'on  vient  de  pêcher,  Marinaro  che  ha 
/■"  incombenza  di  Indiar  la  testa  ai  merluzzi  di 
mano  in   mano  che  vengono  pescali   m. 

DÉCOLORÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Teint  décoloré,  qui  a  perdu  sa  couleur  ,  Sco- 
lorito, smorto  ,  pallido,  g.  Gg.  Style  décoloré  , 
poésie  décolorée  ,  c'est-à-dire  ,  sans  vigueur, 
sans  vivacité.  Stile  arido,  dilavaloj  poesia  mor- 
ta, senza  brio,  scolorila,  g.  Qui  a  perdu  sa  cou- 
leur. Scolorito,  che  ha  smarrito  ifsuo  colore. 
DÉCOLORER  (de-co-lo-rè),  v.  a.  Oter  la  cou- 
leur, effacer  la  couleur,  Scolorire,  stignere,  tor 
da  il  colore,  g.  v.  pr.  Se  décolorer,  se  ternir, 
perdre  sa  couleur,  Scolorire,  scolorirsi,  per- 
dere il  colore,  smontare. 

DÉCOMBREMENTS  (de-conbr-man),  s.  m.  pi. 
V.  Décombres. 

DÉCOMBRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCOMBRER  (ch-con-brè)  ,  v.  a.  Oter  les 
décombres,  les  immondices,  les  débris  ,  1rs 
plâtras,  qui  embarrassent  un  terrein ,  ou  qui 
bouchent  quelque  passage  ,  Nettare,  tórre  i  ri- 
masugli cruna  fabbrica.  V.  Décombres. 

DÉCOMBRES  (de-conbr),  s.  m.  Les   pierres 
et  menus  plâtras  de  nulle  valeur,  qui  demeu- 
rent après  qu'on  a  abattu   un  bâtiment ,     Mu- 
riccia ,  matèria  i.  ,  sfasciume  ni-,  macia  f.,  cal- 
cinaccio,rottame  m.,  rimasugli  di  fabbrica  m,  pi. 
DÉCOMBUSTION(É/e-con-6us-«f-OH),  s.  IT.  de 
chini.  Séparation  de  l'oxygène  d'un  corps  brûlé, 
Separazione  dell'ossìgeno  da  un  corpo  brucialo  f. 
DÉCOMMANDÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCOMMANDER,    v.    a.   T.  de  mar.  et  de 
connu.  Contrcmander  une  commande,  Rivocare 
l'ordine  ,  la  commissione. 

DÉCOMPOSÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCOMPOSER  (dè-con-po'sè) ,  v.  a.  T.  de 
chim.  Réduire  un  corps  à  ses  principes,  ou  sé- 
parer les  parties  dont  il  est  composé,  dissou- 
dre ,  Scomporre  ,  sciògliere  ,  disfare  un  corpo, 
ridurlo  a'  suoi  principj.  g.  fig.  Décomposer  un 
raisonnement,  c'est  le  réduire  à  ses  princi- 
pes ,  Analizzare  un  ragionamento  ,  ridurlo  ai 
sommi  capi.  g.  Décomposer  une  prnsée ,  un 
discours  ,  etc.  ,  c'est  les  analyser  ,  Analizzare. 
g.  T.  de  mécanique.  Décomposer  le  mouve- 
ment d'un  corps,  c'est  changer  ce  mouvement 
en  deux  ou  plusieurs  autres,  dont  on  peut 
supposer  qu'il  est  formé  ,  Scomporre  il  movi- 
mento, fare  la  divisione  d'un  movimento,  g.  y. 
pr.  Se  décomposer,  se  dissoudre  ,  Sciogliersi, 
scomporsi,  ecc. Fig.,  «S'est  éprouver  une  grande 
altération,  en  parlant  du  vidage,  des  traits,  Mu- 
tarsi- allci'arsi,  parlando  de'  lineamenti  del  dso. 
DÉCOMPOSITION  (de-con-po-zi-si-on),  s.  f. 
T.  de  chimie.  Dissolution,  résolution  d'un  corps 
mixte  dans  ses  principes  ,    Discioglimento    m.  , 


lomento   di   rose  incollale  m. 

DÉCOLLER  (de-co-lè),  v.  a.  Couper  le  cou 


.,  vont  en  déclinant,  Pinna  di  cui  gli  ossati] decollare,  mozzare  la  testa.  %. Réparer,  détacher 
vanno   decrescendo    dal  primo  all'ultimo.  lune  chose  qui  etaU  collcc  ,  Scollare,    staccar 


risoluzione  d'un  misto  ne' suoi  principj  f.  §.  T. 
de  mécanique.  Décomposition  d  un  mouvement, 
c'est  l'action  de  le  décomposer,  Divisione  d'un 
movimento  f.  g.  T.  de  malhèm.  Division  d'un 
tout  en  plusieurs  parties,  Divisione  d'un  tutto 
m  più  parli  f.  g.  T.  de  méd.  Il  se  dit  en  par- 
lant des  humeurs  composées  de  globules  ou 
molécules,  dont  les  parties  intégrantes  se  sé- 
parent les  unes  des  autres,  et  se  résolvent  en 
un  fluide  plus  atténué  ,  Scioglimento  ,  disfaci- 
mento m.  g.  fig.  Décomposition  des  idées,  des 
phrases  ,  etc.,  Anàlisi  f. 

DÉCOMPTE  (de-cont),  s.  m.  Ce  qu'on  a  à 
prendre,  ou  à  rabattre  sur  une  somme  que 
l'on  paie  ,  Sconto  m.,  deduzione  ,  sottrazione , 
somma  di  meno  (.,  errore  m.  ,  somma  da  sbat- 
tere, da  dedurre  f.  g.  Ce  qui  reste  à  payer  d'une 
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somme ,  déduction  faite ,  Resto,  avanzo  da 
pagarsi  m. ;.§.  T.  de  palais.  Décompte,  bor- 
dereau des  sommes  qui  ont  été  dépensées 
par  le  comptable  pour  l'oyant ,  Lista,  nota 
dello  speso  da  un  debitore  pei  creditori,  ec.  f. 
§.  fig.  H  trouvera  bien  du  décompte  dans  cette 
affaire,  c'est-à-dire,  elle  ne  sera  pas  aussi  avan- 
tageuse qu'il  l'espère ,  Non  sarà  proficuo  que- 
st'affare quanto  si  lusinga. 

DÉCOMPTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCOMPTER  (  de-con-tè),  v.  a.  et  n.  Ka- 
battre  d'une  somme,  Scontare,  dedurre  da  una 
somma.  g.  fig.  Rabattre  d'une  opinion  qu  on 
avait  d'une  chose  ,  d'une  personne  :  il  s'em- 
ploie d'ordinaire  absolument ,  et  il  n  est  guère 
d'usage  qu'à  l'infinitif.  Dedurre,  calare,  scemare. 

DÉCONCERT  (  de-con-sèr  )  ,  s.  m.  Mauvaise 
intelligence,  dérèglement  d'un  concert,  Scon- 
certo m.,  mala  intelligenza  f. 

DÉCONCERTÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCONCERTER  (de-con-ser-ié),  v.  a.  Trou- 
bler un  concert  de  voix  ou  d'instruments,  Scon- 
certare ,  interrómpere  ,  sturbare  un  concerto. 
g.  fig.  Rompre  les  mesures  prises  par  une  ou 
par  plusieurs  personnes,  Sconcertare ,  guastare 
i  disegni,  sturbare.  %.  Déconcerter  une  personne, 
la  mettre  en  désordre  ,  lui  faire  perdre  conte- 
nance, Sconcertare,  turbare  ,  confóndere,  ec. 
g.  v.  pr.  Se  déconcerter,  se  troubler,  perdre 
contenance  ,  Sconcertarsi ,  ec. 

DÉCONFIANCÉ  ,  ÉE  ,    part.  V.  son  verbe. 

DÉCONF1ANCER  (  de-confi-an-sè)  ,  v.  a. 
Faire  perdre  la  confiance  ,  Tògliere  la  confi- 
denza. 

DÉCONFIRE  (de-con-fir),  v.  a.  (II  se  conju- 
gue sur  Confire).  Défaire  entièrement  dans  une 
bataille.  Il  est  vieux.  Sconfiggere,  disfare,  rom- 
per in  battaglia  l'esèrcito  nemico,  porlo  in  rotta. 
g.  On  dit  figurément  et  par  plaisanterie  ,  de- 
confire  quelqu'un,  pour  dire,  le  réduire  à  ne 
savoir  plus  que  dire,  ni  quelle  contenance  te- 
nir. V.  Déconcerter. 

DÉCONFIT,  TE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCONFITURE  (de-con-fi-tur)  ,  s.  f.  Entière 
défaite,  destruction.  Il  est  vieux.  Sconfitta, 
rotta  ,  strage  f.,  sconfiggimenlo  m.  On  l'emploie 
quelquefois  dans  le  style  burlesque.  Ainsi  Ton 
dit,  il  y  avait  à  ce  repas  quantité  de  gibier, 
force  pâtés,  etc.,  et  l'on  en  fit  une  belle  décon- 
fiture. Strage  f.,  guasto,  sciupio,  sciupinio  m. 
g.  Il  se  dit  fig.  et  fam.,  de  la  ruine  entière 
d'un  négociant  ou  d'un  homme  d'affaires, 
Fallimento  m.,  ruina  f .  :  insolvibilità  di  un  de- 
bitore i  cui  beni  sono  sequestrali ,  che  ha  più 
creditori  a  cui  non  è  in  caso  di  soddisfare 
dopo  l'  escussione  fatta  di  lutti  i  suoi  beni. 
§.  T.  de  pratique.  On  dit  que  des  créanciers 
viennent  par  déconfiture  sur  les  effets  mobi- 
liers do  leur  débiteur,  quand  ils  partagent 
entr'eux  les  effets  au  sou  la  livre  ,  Creditori 
che  si  pagano  sui  mobili  venduti  del  debitore  , 
ciascuno  in  proporzione  del  suo  avere. 

DÉCONFORT  (de-con-for) ,  s.  m.  Désolation, 
découragement  d'une  personne  qui  se  voit  sans 
secours,  Il  est  vieux.  Sconforto  m. 

DÉCONFORTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCONFORTER  {de-con-for-lé)  ,  v.  a.  Dé- 
courager, Scoraggiare ,  disanimare.  Il  est  vieux. 
g.  v.  pr.  So  déeonforter.  perdre  courage,  se 
désoler,  Scoraggiarsi,  affliggersi ,  sconfortarsi, 
disperarsi. 

DÉCONSACRÉ,  ÉE,  part.  V.    son    verbe. 

DÉCONSACRER  (de-con-sa-erc)  ,  y.  a.  Oter 
la  consécration  ,  rendre  profane  ,  Dissagrare. 

DÉCONSEILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCONSEILLER  (de-con-sè-glic),  v.  a.  Dis- 
suader f  conseiller  de  ne  pas  faire  quelque  chose, 
en  détourner  par  des  raisons,  par  des  avis, 
Sconsigliare  ,  dissuadere  ,  stornare  ,  distorre  , 
rimuovere. 
DÉCONSIDÉRÉ,  ÉE ,  part.  V.  son  yerba. 
DECONSIDERER  (de-con-si-de-rd),  v.  a.  En- 
lever, Atcr  la  considération,  l'estime.  Tògliere 
la  considerazione,  la  stima.  g.  v.  nr.  Se  dé- 
considérer) se  priver  par  sa  conduite,  de  la 
considération  dont  on  jouit ,  Rendersi  spregé- 
vole ;  perdere  per  propria  colpa  la  stilila  ,  il 
favore  che  sì  godeva. 

DÉCONSTRUIRE  (de-cont-truir) ,  v.  a.  Dé- 
lauembler  les  parties  d'une  machine,  d'un  din-, 
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cours  ,  Decompone  una  macchina ,   analizzare 
un  discorso. 
DÉCONSTRUIT ,  TE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCONTENANCE  (de-cont-nans),  s.  f.  Trou- 
ble ,  coufusion  ,  désordre  ,  Turbamento  m. 

DÉCONTENANCÉ,  ÉE  (de-cont-nan-sé,  se), 
part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Qui  a  perdu  con- 
tenance, ou  qui  de  soi-même  n'en  a  point, 
Confuso  ,  imbarazzato  ,  interdetto  s  che  non  sa 
come  stare,  ne  cosa  s'abbia  da  dire  o  da  fare. 
D~ÉCO'$TENANCEMENT(de-cont-nans-nian), 
s.  m.  État  de  celui  qui  est  décontenancé,  Coh- 
fusione  f. ,  imbarazzo  ,  turbamento  m. 

DÉCONTENANCER  (de-cont-nan-sé),  v.  a. 
Faire  perdre  contenance  à  quelqu'un  ,  Imba- 
razzare ,  confóndere  ,  turbare  ,  far  perdere  il 
contegno.  §.  v.  pr.  Se  décontenancer,  perdre 
contenance,  Confóndersi,  imbrogliarsi ,  non 
saper  più  che  dire  ne  che  fare ,  turbarsi. 

DÉCONVENUE  (de-convnù) ,  s.  f.  Malheur, 
mauvais  succès.  Il  n'est  guère  que  du  style  fam. 
Sventura,  disgrazia  f . ,  infortùnio  m.,  mala 
sorte  ,  cattiva  riuscita  f. 

DÉCONVERTI  ,  1E  ,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCONVERTIR  (de-con-ver-tir) ,  v.  a.  Faire 
revenir  à  l'erreur,  Rivolgere  nuovamente  al  male. 
DÉCOR ,  s.  m.  T.  darls.  Action  de  décorer 
un  appartement,  ce  qui  sert  à  décorer,  à  or- 
ner, Decoro ,  fregio  ,  ornamento  m.  g.  Décors, 
au  pi.,  décorations  de  théâtre,  Scene  t.  pb, 
scenarj  m.  pi. 

DÉCORATEUR  (de-co-ra-teur)  ,  s.  f.  Artiste 
qui  fait  des  décorations  pour  des  fêtes,  pour  des 
théâtres,  Colui  che  fa  gli  apparali  teatrali, 
o  simili. 

DÉCORATIF,  IVE  {dc-co-ra-tif ,  ttv) ,  adj. 
Qui  embellit  ,  Ano  ad  abbellire  ,    che  orna. 

DÉCORATION  (de-co-ra-si-on) ,  s.  f.  Em- 
bellissement, ornement.  Ornamento,  abbelli- 
mento m.,  esumazione,  ornatura,  decorazione  f., 
decoramene  m.  g.  En  parlant  du  théâtre,  c'est 
la  représentation  qu'on  y  voit  des  lieux  où  l'action 
est  supposée  se  passer,  et  alors  il  s'emploie  le 
plus  souvent  au  pluriel,  Apparato  da  scena  m., 
scene  f.  pi.  g.  Par  rapport  aux  personnes,  il 
signifie,  marque  d'honneur,  de  dignité, Dignità  t., 
titolo  d'onore,  di  decoro,  di  distinzione  m. 
DÉCORDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCORDER  (de-cor-dè),  v.  a.  .Détortiller 
une  corde  ,  séparer  les  cordons  dont  elle  est 
composée  ,  Dis/are  una  corda. 

DECORE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCORER  (de-co-rc)  ,  v.  a.  Orner,  parer. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  des  appartements, 
des  théâtres,  des  places,  et  autres  lieux  publics, 
Decorare,  ornare ,  abbellire,  g.  Donner  à  quel- 
qu'un des  titres,  des  dignités,  Decorare,  illu- 
strare j  conferir  titoli,  o  dignità. 

DÉCORTICATION  (de-cor-ti-ca-si-on) ,  s.  f. 
Action  d'écorcer,  ou  de  peler  des  branches  , 
des  racines,  des  graines,  etc.,  Scorticamento, 
lo  scoitecciare,  sbucciare  m. 

DÉCORUM  (de-co-rom) ,  s.  m.  Bienséance. 
Garder  le  décorum,  c'est  garder  la  bienséance, 
les  apparences.  Il  est  fam.  Serbare  il  decoro. 
DÉCOUCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCOUCHER  (de-cù-scé),  v.  n.  Coucher 
hors  de  la  maison  où  l'on  a  accoutumé  de  cou- 
cher, Dormire  fuori  di  casa.  g.  On  dit,  qu'un 
homme  ne  découche  point  d'avec  sa  femme  , 
pour  dire,  qu'il  couche  toujours  dans  le  mémo 
lit  que  sa  femme ,  Dormire  sempre  colla  ritoglie. 
g.  v.  a.  Découcher  quelqu'un,  lui  faire  quitter  son 
lit  pour  nous  mettre  à  Sd  place,  Far  che  altri 
abbandoni  il  proprio   letto  per  coricarvici. 

DÉCOUDRE  (de-cùdr)  ,  v.  a.  et  n.  (  Il  se 
conjugue  sur  Coudre  ).  Défaire  une  couture  , 
Discucire ,  scucire  ,  scuscire.  g.  fig.  Faire 
une  plaie  en  long,  comme  celle  que  fait  un 
sanglier  en  déchirant  le  ventre  d'un  chien  , 
Squarciare,  aprire,  stracciar-e.  g.  Il  en  faut 
découdre  .  prov.  et  fam.,  il  faut  en  venir  aux 
mains,  Bisogna  venirne  alle  strette.,  battersi, 
venir  alle  rimili,  sguainare  la  spada.  §.  T.  de 
mar.  Découdre  ,  e  est  déclouer  quelques  pièces 
du  boi  (lige,  ou  du  serpage ,  Schiau  are  una  ta- 
vola,  schiodare  un  pezzo  di  veringola,  o  serretta. 
g.  v.  pr.  Se  découdre  ,  se  dit  des  choses  dont 
la  couture  vient,  à  se  défaire,  Scucirsi,  disfarsi. 
Un    dit    aussi  fig.,    ses    affaires   se  décousent  , 


DEC 


295 


commencent  à  se  découdre,  pour  dire,  qu'elles 
commencent  à  aller  mal,  Le  sue  faccende  vanno 
male,  prendono  cattiva  piega.  Leur  amitié  com- 
mence à  se  découdre,  à  se  refroidir,  L'  ami- 
cizia lor-o  comincia  a  raffreddarsi. 

DÉCOUENNAGE  (de-cù-è-naj) ,  s.  m.  Action 
de  découenner,  son  effet,  son  produit,  ses 
frais.  V.  Découenner. 

DÉCOUENNÉ,  ÉE,part.  V.  son  verbe. 

DÉCOUENNER  (de-cù-è-nè) ,  v.  a.  Oter  la 
couenne  ,  Scotennare. 

DÉCOULANT  ,  TE  {de-cù-lan  ,  lant),  adj. 
Qui  découle  ,  d'où  découle.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  fém.,  et  dans  cette  phrase  de  1  E- 
criture:  Terre  découlante  de  lait  et  de  miel. 
Scorrente,  colante. 

DÉCOULEMENT  (de-cùl-man),  s.  m.  Flux  , 
mouvement  d'une  chose  liquide  ,  qui  découle 
lentement  ,  Colamento  ,  distillamento  ,  scorri- 
mento m. 

DÉCOULER  (de-cù-lê),  v.  n.  Couler  de  haut 
en  bas,  et  peu  à  peu,  en  parlant  des  choses  li- 
quides, Colare,  scorrere,  stillare,  correre,  g.  II 
se  dit  aussi  fig.  des  choses  morales.  C'est  de 
Dieu  que  découlent  toutes  les  grâces,  Tutte  le 
grazie  derivano,  procèdono  da  Dio. 

DÉCOUPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T.  de  blas.  Il  se  dit  d'un  écu  semé  de  pièces 
sans  nombre,  Seminato,  sparso,  g.  Découpe, 
s.  m.,  signifie  une  sorte  de  parterre  formé  de 
pièces  longues,  carrées,  rondes,  ovales,  Parterre 
a  spartimenti  oblunghi,  quadri,  tondi,  ovali  m. 

DÉCOUPER  (de-cù-pc),  v.  a.  Couper  en  pe- 
tites parties ,  Tagliare  ,  tagliar  in  pezzi  ,  mi- 
nuzzare, tagliuzzar-e,  affettare,  g.  En  parlant  de 
la  viande  qu'on  met  en  pièces,  Trinciare.  Dé- 
couper un  chapon  ,  un  faisan,  g.  Figurer  une 
étoffe  avec  des  fers  ,  la  couper  avec  art  à  pe- 
tites taillades,  Dis  tagliare  ,  frastagliare  ,  frap- 
pare, cincischiare,  tagliuzzare,  g.  Découper  une 
image  ,  c'est  la  séparer  du  fond  pour  l'appli- 
quer sur  un  autre  fond,  Distagliare  0  rittagliare 
colle  forbici  una  figura,  un  disegno  qualunque, 
seguendone  i  contorni,  g.  Découper  du  papier,  des 
cartes,  c'est  les  couper  de  manière  que  ce  qui  en 
reste  forme  une  figure,  Frastagliare  la  caria  o 
altro  ,  in  modo  che  ne  risulti  una  figura  ,  un 
fiore  ,  un  paesetto,  o  altro  disegno  qualunque. 

DÉCOUPEUR.  EUSE  (de-cù-peur,  peûz),  s.  in. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  travaille  en  découpu- 
res, Artefice  che  frastaglia',  che  frappa,  che 
cincischia. 

DÉCOUPLÉ,  s.  m.  V.  Découplcr. 

DÉCOUPLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Séparé,  partagé,  etr.  On  dit  fam.,  d'un  jeune 
homme  de  belle  taille,  qu'il  est  bien  découplé, 
Svelto,  vigoroso,  benfatto. 

DÉCOUPLER  (de-cù-plè),  v.  a.  Détacher 
ce  qui  était  couplé.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  chiens  courants ,  Sguinzagliare  , 
sciorre  i  bracchi,  scompagnare,  distaccare,  se- 
parare, sciogliere,  g.  Dans  ce  sens  on  dit  subst., 
le  découpler,  le  découplé,  le  détachement  des 
chiens  ,  Lo  sciogliere,  il  distaccare  i  cani.  §.  fig. 
Lâcher  des  gens  après  quelqu'un  pour  lui  faire 
delà  peine,  Mandar  dietro,  spedireffar  inseguire. 

DÉCOUPOIR  (de-cù-poar)  ,  s.  m.  T.  d'arts. 
Ciseau  pour  découper  la  gaze,  Forbici  da  fra- 
stagliare f   pi. 

DÉCOUPURE  (de-cù-pur),  s.  f.  Petite  tailla- 
de faite  pour  ornement  à  quelque  étoffe,  à 
de  la  toile,  à  du  papier..  Frastaglio,  taglio,  ri- 
taglio  in.  g.  On  donne  aussi  le  nom  de  décou- 
pure,  à  la  chose  même  qui  est  découpée,  Cosa 


tagliala  f.,  ritaglio  m. 

'décourageant, 


VT,  TE  (fle-cù-rajan,  j'anl), 
adj.  Qui  ôte  le  courage,  Che  toglie  il  coraggio, 
che  scoraggia. 

DÉCOURAGE,  F.E.  part.  V.  son  verbe. 

DÉCOURAGEMENT  (de-cù-ra-j-man),  s.  m. 
Perte  de  courage,  abattement  de  cœur,  fillà, 
pusillanimità  f.,    abbattimento    d'  animo  m. 

DÉCOURAGER  (de-cù-ra-jè),  v.  a.  Oter,  abat- 
tre le  courage.  Scoraggiare,  invilire,  tórre  l'ani- 
mo, far  perdere  il  coraggio,  abbattere,  sbigotti- 
re, disconfortare,  disanimare,  scorare,  g.  Faire 
perdre  l'envie,  le  courage  de  faire  quelque  cho- 
se. Scoraggiare  j  fiw  perdere  la  voglia,  l'on  imo 
di  far  una  cosaj  frastornare,  g.  v.  pr.  Se  dé- 
courager, perdre  le  courage,  s'effrayer,  s'épou- 
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Tinter,  Sconfortarsi ,    disanimarsi ,    ptrdcrc   il 
.    _i       ■     _  fatarti,   scoraggiarsi , 

discon forlai-si ,  abbandonai  si;  mancare,  o  smar- 
rirsi, o  perderti  d  animo;  abbiosciarsi.  avvilirsi. 
a  tenderti;  cader  d' ani  no  ,  di  cuoi  e;  cascare 
i.    '  ,1/  cuore. 

I '.K.   part.   V.  son  verbe. 

DÉCO  UHI  ciir-bè),  v.  a.  Dételer  des 

chevaux  attachés  .1  des  cordages  pour  tirer  un 
bateau,  Distaxemre  i  cavalli  da  tiro  delle  barche. 

DÉCOURS  (d  -  m.   Déoroissement  «le 

li  lune,  Scartamento  della  luna  in.,  tu/M  scema  f. 
§.  On  le  dit  acati  du  déclin  dea  maladies,  /><- 
chnazinne  (.,  teemamento  della  /èbbre  ,  delta 
mala  1  da   ni. 

DÉCOUSU,  UE  (de-cù-zu,  zìi),  part.  V.  son 
verbe,  g.  lig.  On  dit  que  les  afiaires  sont  fort 
décousues  ,  pour  dire  ,  en  mauvais  état ,  Gli 
affari  vanno  alla  peggio.  g.  Style  docousu,  qui 
n'a  point  de  liaison,  Stile  rollo,  die  non  è  ben 
legato,  ben  concatenato,  g.  Personne  décousue,. 
•ans  ordre,  sans  fixité  dans  les  idee»,  Frasca  (., 
•osn  allato,  dicervellalo  ,  uomo  che  non  ha  or- 
dine  .  stabilita  tulle  id.-e  m. 

DÉCUUSURE  {de-cà-ziu),  s.  i.  L'endroit 
décousu  de  quelque  linge,  de  quelque  étoffe, 
Sdrucito,  sdrucio,  lo  scucito  ni.  g.  T.  de  vé- 
nerie. Blessure  que  le  sanglier  fait  aux  chiens 
avec  ses  défenses  ,  Squarcio  m.  ,  ferita  fatta 
colle  zanne  f. 

DÉCOUVERT,  TE  (de-cu-vèr ,  vert),  part. 
V.  ^on  verbe  ,  Découvrir.  g.  adj.  T.  de  jirat. 
On  dit,  olfrir  une  somme  d  argent  à  deniers  dé- 
couverts ,  deniers  à  découvert ,  pour  dire  ,  en 
deniers  comptants  ,  Danari  contanti.  g.  T.  de 
jardin.  Allée  découverte,  allée  dont  les  arbres 
ne  M  joignent  point  par  en  haut,  letale  aperto. 
',;.   Paya  découvert  ,   paya  où  il  y  a    peu    d'ar- 
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prire  ,  riconóscere  ,  accòrgersi,  Ç.  Déclarer  ce 
qu'on  tenait  secret,  ce  qu'on  tenait  caché,  Pa- 
lesare, manifestare,  dichiarai^,  scoprire,  svelare. 
§.  Découvrir  son  jeu.  laisser  voir  sa  manière 
de  jouer,  au  propre  et  au  fig.,  Lasciarsi  scor- 
gere le  cai  le  m  mano.  g.  Découvrir  ,  se  dit 
aussi  en  parlant  des  mine»  ,  des  carrières  ,  et 
des  pays  qui  n'avaient  pas  été  connus.  Scoprire, 
ritrovare.  §.  11  se  dit  aussi  en  parlant  des  nou- 
velles connaissances  qui  s'acquièrent,  Scoprire, 
ritrovare,  g.  Au  trictrac*  decou\rir  une  dame, 
c'est  la  laisser  seule  dans  une  case,  Lasciar  una 
dama  sola  in  una  casa.  g.  Découvrir,  signifie 
aussi,  commencer  d'apercevoir.  Cominciai-  a 
scòrgere.  Quand  ils  eurent  navigué  tant  de  jours, 
ils   dei  i-uvi  lient    un    te]   cap.   g.   On   dit     fig.     et 

provcib.,  découvrir  le  poi  aux  roses,  pour  dire, 

découvrir  ce  qu  il  y  a  de  secret  dans  une  af- 
faire ,  Scoprire  il  segreto  di  un  affare,  d'  un 
intrigo.  §.  v.  pr.  Se  découvrir  ,  òu t  son  cha- 
peau ,  son  honnit,  Cavarsi  il  cappello,  la  ber- 
retta, scoprirsi  il  capo.  g.  T.  d'escrime.  Se  dé- 
couvrir, c'est  donner  trop  de  prise  à  celui  coulic 
qui  l'on  se  bal,  11  cire  pas  bien  en  gurde,  Sco- 
vrirsi, lasciar  il  co;po  esposto  ai  colpi  dell'av- 
versario. 

Découvrir,  trouver  (syn.).  On  découvre  ce 
qui  est  caché  ou  secret,  soit  au  moral,  soit  au 
physique  ;  on  trouve  ce  qui  ne  tombe  pas  de 
soi-même  sous  les  sens  ou  dans  l'esprit.  Ce  que 
vous  découvrez,  n'était  pas  visible  ou  apparent; 
ce  que  vous  trouvez,  était  visible  ou  apparent, 
mais  hors  de  la  portée  actuelle  de  vos  regards. 
Une  chose  simplement  égalée,  vous  la  trouvez, 
quand  vous  arrivez  à  la  place  où  elle  est;  mais 
vous  ne  la  découvrez  pas,  parce  qu'elle  était 
visible  et  non  cachée.  On  découvre  un  voleur 
qui  se  cachait,  on  trouve  ni)  voleur  qui  fuyait. 


bres  ,  Paese  aperto  ,  sfornito  d'alberi,  g.  adv.lb.es  ruines  d'IIciculanuin  ont  été  découvertes  , 
A  découvert,  c'est-à-dire,  sans  être  couvert  ,  I  et  on  y  trouve  des  monuments  précieux.  En 
Allo  scoperto  ,  a  cielo  aperto  ,  all'aria,  g.  T.  \  découvrant,  on  trouve;  ou  trouve  sans  découvrir 
de  guerre.  A  découvert,  se  dit  aussi  pour  dire,  I  Trouver  se  dit  aussi  des  choses  dont  il  n'existe , 
sans  que  rien  puisse  mettre  à  couvert  ,  puisse  à  proprement  parler,  que  des  éléments,  ou  des 
garantir  du  feu  des  ennemis  ,  Allo  scoperto  ,  I  matériaux  à  combiner;  découvrir  se  dit  propre- 
senza  riparo,  il  signifie  aussi  fig.,  manifeste-  ment  des  choses  qui  existent  toutes  formées. 
ment,  clairement,  sans  ambigu  ité,  A  pei  lamente.  On  a  découvert  la  circulation  du  sang,  de  nou- 
chiaramenle  ,  ec.  V.  .Manifestement,  etc.  g.  A  j  vclles  terres,  etc.:  toutes  ces  choses  existaient, 
visage  découvert,  façon  de  parler  adverbiale ,  i  mais  cachées,  et  la  découverte  n'a  fait  que  les 
pour  dire  ,  ouvertement,  sans  déguisement,  sans  ,  mettre  au  grand  jour.  Mais  la  poudre  à  canon, 
détoir,  A  faccia  svelata,  spiattellalamente,  aper-  la  boussole,  etc.,  les  arts  bienfaisants  de  sup- 
tamenle,  tema  rigiri,  senza  ambiguità,  ce.  \  piécr  à  fouie,  à  la  parole,  etc.,  toulcs  ces  cu- 
lli IO U VERTE  (de-CÙ-vèrt) ,  s.  f.  Aclionde  rieuses  créations  de  I  intelligence  humaine  ont 
'  uvrir,  ou  li  chose  même  qu'on  a  décou- ,  été  trouvées,  et  non  découvertes  :  elles  n'exis- 
vertc  ,  qu'on  a  trouvée,  Scoperta,  ricerca  f.  ,  laicnt  pas  dans  la  nature;  il  a  fallu  trouver 
trovata  m.,  invenzione  f  g,  T.  de  guerre.  Al- !  ces  choses,  ou  les  moyens  de  les  exécuter. 
1er  ou  eoTOjrei    .1   la   découverte  du   pays,  à  la  |  Découvrir,  déceler,  dévoiler,  révéler,  décla 


découverte   fies  ennemis,  c'est  roconnaitie,  faire 

reconnaître  le  pays,  la  position   de  l'ennemi, 

Andar  a  riconoscere  il  paese,   i  nemici. 

iverte ,  invention  (syn.).  Le  mot  de 
découverte  ne  s'applique  qu'a  ce  qui  est  non 
.■  nlement  nouveau,  mais  en  même  temps  cu- 
rieux, util'',  ou  difficile  a  trouver  ,  et  qui  par 
<  ment  ■  un   certain    degré    d'importance. 

1  tppelle  seulement  invention  ce  que  Ion 
trouve  de  nouveau,  et  qui   n'a   pas  l'un   de  ris 

!  importance.  L'id<  de  la  découverte 
tient  plu  de  1 1  science  ;   celle   de    l'invention 

piai    '!'•    l'art.     Une     découverte    étend     Ifl 

sphère  de   nos    connaissances;    nnc   invention 

aux   secours  doni  OOUS  avons  besoin.  Unir 

tria  peni  être  duc  au  hasard,  mai»  une 
invention  ne  peut  être  que  le  résultat  d'une 
rechei  '  he  expi 

DÉCOUVREUR   (de  ru-vrrur)  ,  s.   m.    Auteur 

d'un'-  découverte,  èl  celui  qui  1  découvert  un 
i  Scopritori   m.  'J.  Celui  qui  va  ■>   la    ac- 

te ,  Eiploratore,  investigatore  ta, 
M  i.ijI   \  '[.II.   de-rti-viiri.  ».  a,  (11  se  conjugue 
soi  Ouvrir)  Olei  04  qui  couvrait  une  chose,  ou 
uuc  personne,  Scoprire,  discoprire,  icovercluare, 

I.  1    voir,   00    In   SOI    trop   voir:     et    ilans 

I  !ion.  il  nr  se  dit  guère  qu'en  parlant 

Scoprire,   tnudare,   lasciar  vedere, 

mostrare.  $.  T-  de  guerre.  Découvrir  nnc  fron- 
tiére, c'a  '  !•  dégarnir  de  forces,  Sprovvedere , 
h  DO  combat,  découvrir  les  ailes 
d'une  armée,  eV  tfinri  trop  éloigner  la  cavalerie 
qui  le-  ■  •  i  '  ■  ouvrir, tignine  fig., 

ce   qui   était   caché  ,  Sco- 


1  ■  1  .  manifester,  divulguer,  publier  (syn.).  On  dé- 
couvre ee  qui  était  caché  aux  autres, en  le  leur  com- 
muniquant. On  décèle  ce  qui  était  dissimulé  , 
en  le  rapportant  ou  en  le  faisant  remarquer. 
On  dévoile  ce  qui  n'était  pas  apparent,  eu  le- 
vant ou  écartant  les  obstacles.  On  révèle  ce  qui 
était  secret,  en  le  dénonçanloii  en  l'annonçant. 
On  déclare  ce  qui  était  inconnu  ou  incertain, 
en  l'exposant  et  l'appuyant  d'une  maniere  po- 
sili! e.  On  manifeste  ce  qui  était  ignori'  OU 
obscur,  en  le  développant  ouvertement,  en  1  e- 
l. il.iut   au    grand   jour.    On  divulgue  Ce  qui  n'était 

pas  su,  du  moins  de  la  multitude,  en  le  répan- 
dant de  côté  et  d'autre.  On  publie  ce  qui  n'était 

pal  public  ou  notoire,  en  lui  donnant  l'éclat 
ou  l authenticité  qui  parvient  à  la  connaissance 
de    tQUl    le    monde. 

DÉCRAMPILLE  .  ÊÈ  ,  part.  V.  son  verbe. 

l)l::i.KAMI'iLLi;l;(//e-c;«/i-/</-/gZ;é).  v.  a.  T.  de 

temi.  U tesser  ou  démêler  la  soie  teinte,  Svilup- 
pai e     distrigare. 

DÉCRASSE,    EE,   part.   V.  son   verbe. 

DÉCRASSER  [de-cra-sé),  v.  a.  Ùter  la  crasse, 

Ripulire,    urtimi-,  turi  e  il  sudiciume.  Décrasser 

le  m. m  .  la  téle,  la  peau,  le  visage.  En  par- 
lant de  soi:  se  décrasser  les  mains,  la  peau,  et 
non  pas,  décrasser  ses  mains,  etc.  ',5.  Décrasser 
du  bnge,  1  1  1  'h  uter  avec  nue  première  eau 
ce  qu'il  y  a  de  plu  era  eux,  Dar  una sciaca itala, 
sciacquare.  *,.  Décra  pi  se  dit  fig.  en  diverses 
acceptions.  Ainsi  l'on  dit  d'une  personne  qui  a 
eu  une  mauvaise  éducation,  OU  qui  n'a  point 
encore  vu  le  monde,  qu'il  faut  lui  faire  voir  la 
bonne   compagnie,  afin   que  le    commerce    des 


DEC 

honnêtes  gens  la  décrasse,  pour  dire,  afin  que 
le  commerce  des  honnêtes  gens  la  polisse.  Far 
trattare,  conversare  alcuno  con  persone  civili, 
acciò  riesca  ben  educato,  si  dirozzi,  diventi 
civile  e  manieroso.  On  dit  aussi,  de  quel- 
qu'un de  basse  extraction  qui  a  acheté  une 
charge  considérable  ,  qu'il  l'a  achetée  pour  se 
décrasser,  pour  dire,  qu'il  a  acheté  sa  charge 
.din  de  se  procurer  quelque  distinction.  Egli 
ha  comprato  una  càrica,  un  impiego,  per  nobi- 
litarsi, per  ingentilirsi, 

DÉCRÉD1TE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
O^ii  n'a  plus  de  crédit.  Discreditato,  screditato, 
che  non  trova  credito,  g.  Une  étoffe  décréditee, 
celle  qui  n'e.-t  plus  de  mode,  Mercanzia  che 
non  è  più  alia  moda. 

DECliÉDl  l  EMENT  (de-cre-dit-man) ,  s.  in. 
Action   de   deci  éditer,  Discrédilo   m.  , 

DÉCRÉDITER  (tle-cre-di-tè),  v.  a.  Oter le  cré- 
dit, faire  perdre  le  crédit,  Screditare,  discredila- 
re,  far  pèrdere  il  crédito.  §.  fig.  Faire  perdre  à 
quelqu'un  la  considération,  l'autorité,  l'estime  où 
il  était,  Screditare,  discreditare,  far  pèrdere  la 
■■lima,  l'autorità,  il  crédito.  Dans  ce  sens  il  est 
aussi  pron.,  Screditarsi; perdere  per  propria  colpa 
la  stima,  l'autorità,  ilei  èdito.  g.On  dit,  d'une  opi- 
nion qui  vient  à  n'avoir  plus  de  cours  après  en 
avoir  cu  beaucoup,  qu'elle  commence  à  se  décré- 
diter ;  et  lorsqu'un  remède,  après  avoir  été  fort 
employé,  vient  à  l'être  moins,  on  dit  aussi,  que 
c'est_un  remède  décrédité.  Cadere  in  discrédito. 

DECREPIT,  TE  (de-cre-pl ,  pii),  adj.  Extrê- 
mement vieux,  fort  âgé,  Decrèpito  ,  assai  vec- 
chio,  molto  attempato. 

DECRÉPITATtOW  (de-cre-pi-ta-si-on)  ,  s.  f. 
T.  de  chimie.  Pétillement  ou  espèce  d'explosion 
successive  que  le  sel  fait  pendant  qu'on  le  cal- 
cine, Scoppiettio,  scoppio  de'  sali  sul  fuoco  m. 
g.  Decrepitatimi ,  signifie  aussi  la  calcinati  on 
d'un  sel  jusqu'à  ce  qu'il  ne  pétille  plus,  Cal- 
cinazione de'  sali  f. 

DÉCRÉPITE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCRÉPITER  (de-cre-pi-lé),  v.  a.  T.  de  chi- 
mie. Faire  sécher  le  sel  commun  au  feu  et  le 
calciner,  en  sorte  que  son  humidité  soit  toute 
exhalée,  Disseccare,  calcinare,  bruciare.  Ce  sel 
s'appelle  décrépite. 

DÉCRÉPITUDE (dc-cre-pi-tud),  s.  f.  Vieillesse 
extrême  et  infirme,  Decrepità,  decrepitezza, 
estrema    vecchiezza  f. 

Décrépitude,  vieillesse  (syn.).  La  vieillesse 
est  le  dernier  âge  de  la  vie  ;  la  décrépitude  , 
le  dernier  ternie  de  la  vieillesse. 

DECRET  (de-crè),  s.  m.  Ordre,  ordonnance, 
jugement,  Deci;  lo  ,  giudizio,  órdine,  parere, 
statuto  ni  ,  costituzione  f.  ,  comandamento  ni. 
§.  Décret,  se  prend  plus  particulièrement  pour 
une  ordonnance  du  magistrat ,  qui  porte  ordi- 
nairement prise  de  corps,  ou  saisie  de  biens, 
Sentenza  f.,  che,  secondo  l'antico  dritto,  per- 
metteva di  vendere  e  aggiudicare  gì'  immobili 
di  un  debitore,  pignorati  per  non  aver  soddis- 
fallo alle  cause  della  pignorazione  reale  e  delle 
opposizioni  fattevi  dai  creditori.  Décret  d'ad- 
iudicat  on  ,  Decreto  d  aggiudicazione  ni.:  sen- 
tenza per  cui  veniva  autorizzata  la  vendita  in 
giudizio  a  favore  dell'ultimo  e  maggiore  offe- 
rente all'incanto  dell'immobile  pignoralo.  Que- 
sti decreti  erano  di  due  sorta  :  decreto  volon- 
tario, e  decreto  forzato.  Il  decreto  volontario 
era  ipu-llo  che  si  faceva  col  consenso  delle  parti 
sopra  il  venditore  ,  ad  effetto  di  appurare  le 
ipoteche ,  e  porre  il  compratore  in  sicuiezza:  il 
decreto  forzato  era  (jiiello  che  si  faceva  ad  ia- 
ttanza di  un  creditore  sopra  il  debitore,  di  cui 
uvea  fiuto  pignorare  gì'  immobili.  V.  Expropria- 
tion volontaire  et  forcée,  et  le  mot  Adjudica- 
tion. Du  temps  de  l'Assemblée  Nationale  ,  il  y 
avait  deux  autres  sortes  de  décrets.  Décret 
constitutionnel.  Decreto  costituzionale  m.,  (/lidio 
che  il  capo  dello  stato  accettava  per  farlo  esegui- 
re. Décret  législatif,  Decreto  legislativo  m.,  t/uello 
a  cui  il  rapii  dello  stato  acconsentiva  per  farlo 
eseguire  Sons  la  Constitution  de  '7<)3,  le  dé- 
cret différait  des  lois  proprement  dites,  on  ce 
que  l'objet  en  était  d'un  intérêt  moins  grand 
ou  moins  général.  La  Const.  de  1  ^qò  donne  le 
même  nom  à  diverses  décisions  ,  soit  du  Cori- 
sei]  des  Anciens,  soit  nicine  du  Corps  législatif, 
notamment  à    celle    qui  avait  pour   objet    une 
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déclaration  de  guerre.  §.  On  appelle  ,  le  Dé- 
cret,  un  recueil  d'anciens  canons  des  conciles, 
des  constitutions  des  Papes ,  et  des  sentences 
des  Pères,  II  Decreto  va.,  la  raccolta  d'antichi 
canoni  f. 

Décret,  loi  (syn.).  Le  décret  est  une  déci- 
sion, un  arrêté,,  un  acte  particulier,  qui  a  be- 
soin d'une  acceptation  ou  d'une  sanction  pour 
avoir  force  de  loi.  La  loi  est  suprême,  absolue, 
complète.  , 

DECRETALE  (de-cre-lal),  s.  f.  Epître,  lettre 
écrite  par  les  anciens  Papes,  pour  faire  quelque 
règlement ,  Decretale  f.,  et  plus"  souvent  ,  De- 
cretali f.  pi., 

DÉCRÉTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCRÉTER  (de-cre-té) ,  v.  a.  T.  de  palais. 
Décerner  un  décret ,  Decretare ,  ordinar  per 
decreto.  §.  On  dit,  décréter  une  maison,  une 
terre,  pour  dire,  la  faire  vendre  par  décret  pour 
le  paiement  des  créanciers,  etc. ,  Assegnare  per 
■decreto  una  casa,  un  podere  d'un  debitore  a'  cre- 
ditori. §.  v.  n.  Faire  un  décret,  Fare  un  decreto. 

DÉCRÉTISTE  (de-cre-tist),  s.  m.  T.  dejurispr. 
Canoniste  chargé  d'expliquer,  dans  une  école  de 
droit,  le  Décret  de  Gratien,  Decretalisla  m. 

DÉCREUSÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉCREU SEMENT,  ou  DÉCREUSAGE  (de- 
creûz-man ,  de-creûza-j)  ,  s.  m.  Opération  par 
laquelle  on  enlève  à  la  soie  sa  gomme  ou  son 
vernis  naturel ,  par  le  moyen  d'un  dissolvant 
convenable,  Prima  cocitura  che  si  fa  alla  seta 
per  tor  via  la  gomma  f. 

DÉCREUSER  (de-creû-zè),  v.  a.  T.  de  teint. 
Il  se  dit  de  la  préparation  qui  précède  la  tein- 
ture, et  qui  consiste  à  cuire  les  soies  avec  du 
bon  savon,  à  les  laver  et  dégorger  dans  l'eau 
claire  ,  et  à  les  laisser  tremper  dans  un  bain 
d'alun  froid  ,  Cuocer  la  seta,  risciacquarla  ed 
alluminarla  a  freddo. 

DÉCRI  (de-crì),  s.  m.  Cri  public,  par  lequel 
on  défend  le  cours  de  quelque  monnaie,  ou  le 
débit  de  quelque  marchandise.  Son  plus  grand 
usage  est  pour  la  diminution,  ou  pour  la  sup- 
pression do*,  monnaies.  Bando  m.,  proibizione  f. 
g.  fig.  Perte  de  réputation,  de  credit  ,  Discré- 
dito m.,  disistima  f.,  scapilo  nel  credito,  nella 
riputazione  in. 

DÉCRIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On 
dit,  homme  décrié,  pour  dire,  un  homme  perdu 
de  réputation,  Uomo  screditalo,  di  mal  nome; 
di  riputazione,  di  fama  cattiva.  §.  Conduite  dé- 
criée, c'est  une  mauvaise  conduite  connue  et 
désapprouvée  de  tout  le  monde,  Biasimalo,  vi- 
tuperato, disapprovato. 

DÉCRIER  (dc-ciié),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Défendre  le  cours  ,  l'usage  de  quelque 
chose  par  cri,  Vietare,  proibire  per  via  di  bando 
il  corso  o  V  uso  di  alcuna  cosa.  §.  fig.  Décré- 
diter, òter  la  réputation  et  l'estime,  Screditare, 
discreditare  ,  diffamare  ,  dà'  male  d'  alcuno. 
§.  v.  pr.  Se  décrier  ,  perdre  par  sa  fante  son 
crédit,  sa  réputation,  Screditarsi. 

Décrier,  diffamer,  décréditer  (syn).  Tous 
les  trois  blessent  la  considération  dont  jouissait 
l'objet  sur  lequel  tombe  cette  attaque.  Les  deux 
premiers  vont  directement  à  l'honneur,  le  troi- 
sième au  crédit.  On  décrie  ,  on  diffame  un 
homme,  en  disant  de  lui  des  choses  qui  le  font 
passer  pour  immoral  ;  on  le  décrédite  ,  en  pu- 
bliant qu'il  est  ruiné.  On  décrétliie  un  ambassa- 
deur, en  disant,  qu'il  n'a  pas  des  pouvoirs  abso- 
lus; on  le  décrie,  on  le  diffame,  en  disant  que 
c'est  un  homme  sans  foi  et  sans  parole.  Diffamer 
ajoute  a  l'idée  de  décrier  celle  d'une  plus 
grande  publicité. 

DÉCHIRE  (de-crir),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Ecrire),  Représenter,  dépeindre  par  le  discours, 
Descrivere,  rappresentare,  dipingere  con  parole, 
divisare.  A  quoi  vous  décrire  tous  les  lieux  que 
nous  avons  parcourus  ?  A  che  andarvi  divisando 
tutti  i  luoghi  da  noi  corsi  ?  %.  T.  de  géomé- 
trie. Décrire  une  courbe  ,  c'est  la  tracer,  De- 
scrivere una  curva. 

DÉCRIT.  TE,  part.  V.  son  verbe. 
DECROCHE.  Elv  part.  y.  son  verbe. 
DECROCHEMENT   ( de-cro-ic-man  ) ,   s.  m. 
L'action  de  décrocher-,  ou   de    se  décrocher. 
Stuccamento,   spiiuamcnto   in. 

DÉCROCHER  (de-cro-scé),v.  a.  Détacher  une 
chose  qui  était  accrochée.  Staccare,  distaccare, 
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spiccare.  §.  T.  de  fondeurs  de  caractères  cfim- 
prim.  Séparer  la  lettre  du  moule  dans  lequel 
elle  a  été  fondue  ,  Cavare,  distaccare  la  lettera 
dalla  forma. 

DÉCROCHOIR  (de-cro-sciodr)  ,  s.  m.  Outil 
pour  décrocher,  Strumento  per  istaccare  da  un 
uncino  m. 

DÉCROIRE  (de-crodr),  v.  a.  Ne  croire  pas, 
Negare,  discrédere,  disnegare,  dir  di  no.  11  ne 
se  dit  guère  qu'en  l'opposant  au  mot  croire,  et 
dans  cette  phrase  fam.  Je  ne  crois,  ni  ne  dé- 
crois ,  Ne  credo,  ne  discredo. 

DÉCROISÉ,  ËE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCROISER  (de-croa-zé),  v.  a.  T.  de  chapel. 
Changer  les  plis  des  capades,  Mutar  le  pieghe 
alle  falde. 

DÉCROISSEMENT  (de-croas-man),  s.  m.  Di- 
minution ,  Decremento  ,  decrescimento  ,  scema- 
mento  va. ^diminuzione  f.,  diminuimento  m. 

DÉCROÎTRE  (de-crodtr),  v.  n.  (11  se  conju- 
gue sur  Croître).  Diminuer,  Decrescere,  calare, 
scemare,  diminuire,  venir  meno. 

DÉCROTTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  .verbe. 
DÉCROTTER  (de-cro-té),  v.  a.  Oter  la  crotte, 
Nettare,  ripulire,  levare  il  fango. 

DÉCROT  PEUR  (dc-cro-leur),  s.  rn.  Celui  qui 
décrotte,  Colui  che  netta  ,  ripulisce  le  scarpe. 
DÉCROTTOIR  (de-cro-todr)  ,  s.  m.  Ce  qui 
sert  à  enlever  la  crotte  des  souliers,  des  bottes, 
avant  d'entrer  dans  une  maison,  Arnese  su  cui 
si  ripulisce  dal  fango  la  suola  delle  scarpe  o  de- 
gli stivali,  prima  d'  entrare  in  una  stanza  ,  di 
salir'  le  scale,  ecc. 

DÉCROTTOIRE  (de-cro-todr),  s.  f.  Sorte  de 
brosse  dont  on  se  sert  pour  décrotter,  Spazzola 
da  ripulire    le  scarpe  f. 

DÉCROÛTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉCROÛTER  (de-crû-té),  v.  a.  T.  de  vénerie. 
Il  se  dit  des  cerfs,  quand  ils  nettoient  leur    tê- 
te    après  la  chute  de  leur  bois,  Ripulire  la  te- 
sta. §.  Oter  la  croûte,  Scrostare. 

DECRU,  UE,  part.  V.  les  verbes  Décroire,  et 
Décroître. 

DÉCRUE  (de-crà),  s.  f.  Décroissement,  quan- 
tité dont  une  chose  est  décrue  ,  Decremento  , 
decrescimento,  scemamenlo  ,  calo  m. 
DÉCRUE.  ÉE,  part,  V.  son  verbe. 
DÉCRUER  (de-cru-é),  v.  a.  Préparer  du  fil 
par  une  lessive  avant  la  teinture,  Cuocere  il  filo 
per  prepararlo  alla  tintura. 

DÉCRUMENT  (de-cnï-man),  s.  m.  Action  de 
décruer,  //  cuocere  il  fio  pei'  prepararlo  alla 
tintura. 

DÉCRUSÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
DECRUSEMENT  (de-cruz-man),  s.  m.  Action 
de  décruser,  Lo  immergere  i  bózzoli  nell'acqua 
bollente   per  isvòlgerne  la  seta  in. 

DÉCRUSER  (de-cru-zé),  v.  a.  Mett re  des  co- 
cons dans  l'eau  bouillante  pour  en  dévider  la 
soie  avec  facilité  ,  Metter  i  bózzoli  nell'  acqua 
bollente  per  isvòlgerne  la  seta.  §•  T.  de  teint. 
V.  Décreuser. 

DEÇU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Décevoir. 
DÉCUIRE  (de-cuir),  v.  a.  Corriger  l'excès 
de  la  cuisson.  11  ne  se  dit  guère  que  des  sirops 
et  des  confitures,  où  l'on  met  de  l'eau  pour  les 
rendre  plus  liquides  quand  ils  sont  trop  cuits, 
Liquefare,  allungare  con  acqua,  diluire.  Ce  si- 
rop est  trop  épais,  il  faut  le  décuire,  Questo 
sciloppo  è  troppo  ilenso,  convien  litjuefarlo  al- 
quanto, g.  On  dit  que  les  confitures  se  décui- 
scut,  lorsque,  faute  d'avoir  été  assez  cuites,  el- 
les se  liquéfient  trop  ,  Liquefarsi  ,  scemare  di 
consistenza  per  difetto  di  cocitura. 
DÉCUIT,  TE,  part.  V.  son  verbe. 
DECUMANE  (de-cu-ma-n) ,  adj.  f.  Dans  les 
camps  Romains,  la  porte  où  était  la  dixième  lé- 
gion,  Decumana. 

DÉCUPELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DECUPELER  (de-cup-lé),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Appeler).  T.  de  chimie.  Verser  dou- 
cement par  inclination  la  I  queur  qui  surnage 
dessus  quelque  matière,  Versare  dolcemente  il 
licore  che  galleggia  sopra  qualche  matèria. 

DÉCUPLE  (de-ciipl).  adj.  et  s.  m.    Dix  fois 
Butani  ,    Dècuplo,   dicci  volte   tanto. 
DÉCUPLÉ,    ÉE,   part.   V.  son  verbe. 
DÉCUPLER  (de-cu-plé),  v.  a.  Augmenter  de 
dix   lois  autant  ,  Aumentare  dtl  decuplo. 

DECURIE  (de-cu-ri)  ,  s.  f.  C'était    chez   les 
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Romains  une  compagnie  ou  société  de  dix  per- 
sonnes ,  rangées  sous  un  chef  appelé  décurion, 
Decâria  f. 

DÉCURION,  s.  m.  Chef  ou  commandant  d'une 
décurie  chez  les  Romains  ,  Decurione,  caporale 
di  dieci  m.  , 

DÉCURTATION  (de-cur-ta-si-on),  s.  f.  T.  de 
botan.  Maladie  des  végétaux  qui  fait  périr  le  som- 
met des  nouveaux  jets,  Malattia  de'  vegetali  per 
cui  intristisce  e  secca  la  sommità  dei  polloni  f. 

DÉCUSSATION  (  de-cu-sa-si-on  )  ,  s.  f.  T. 
d'optique  et  de  géométrie.  Le  point  où  des  rayons, 
où  des  lignes  se  croisent ,  Incrocicchiamento  di 
raggi ,  di  linee  ;  il  punto  ove  s'  intersecano 
ì  raggi,  ove  Je  linee  sono  incrocicchiale  va. 

DECUSSE,  ÉE,  adj.  Transversai,  Trasversale. 

DÉCUSSOIRE  (de-cu-sodr),  s.  m.  Instrument 
de  chirurgie  pour  faire  sortir  le  pus  par  l'ou- 
verture que  le  trépan  a  faite,  Strumento  da  chi- 
rurgo per  far  uscir  il  marciume  dall'  apertura 
che  ha  fatto  il  tràpano  m. 

DÉCUVÉ,  ÉE.'part.  V.  son  verbe. 

DÉCUVER  (de-cu-vè);  v.  a.  Tirer  le  vin  du 
tonneau,  Spillare  la  botte. 

DÉDAIGNABLE  (de-dè-gnabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  mérite  le  dédain,  Spregévole,  che  non  mé- 
rita di  essere  ne  stimalo ,  ne  desiderato. 

DÉDAIGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉDAIGNER  (de-dè-gnè),  v.  a.  et  n.  Marquer 
une  sorte  de  mépris,  Disprezzare ,  disdegnare, 
sdegnare,  avere  a  sdegno,  avere  a  vile. 

DÉDAIGNEUR  (de-dè-gneur)  ,  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anatom.  Muscle  abducteur  de  l'œil,  Indi- 
gnalorìo. 

DÉDAIGNEUSEMENT  (  de-dè-gneûz-man  )  , 
adv.  Avec  mépris,  d'une  manière  dédaigneuse, 
Disdegnosamente  ,  sprezzalamente ,  dispregevol- 
mente ,  con  disprezzo. 

DÉDAIGNEUX,  EUSE  {de-dè-gneù,  gneilz) , 
adj.  et  s.  Qui  marque  du  dédain  ,  méprisant  , 
Dispreizante,  sprezzante,  sprezzalore,  sdegnante, 
schifò  ,  ritroso ,  dispregiatore  va.,  dispregia- 
trice.r  ec.  f. 

DEDAIN  (de-dèn)  ,  s.  m.  Sorte  de  mépris 
exprimé  par  le  ton  .  le  geste  ,  les  regards  ,  le 
maintien,  Dispregio,  disdegno,  spregio ,  disprezzo , 
dispregiameiito,  sprczzamento   m. 

DÉDALE  (de-dal),  s.  m.  Labyrinthe,  lieu  où 
l'on  s'égare,  où  l'on  se  perd,  à  cause  de  l'em- 
barras des  détours.  Ce  mot  est  dérivé  du  nom 
de  Dédale,  à  qui  l'on  attribue  la  construction 
du  labyrinthe  de  Crète.  Labirinto  m.  §.  On  dit 
aussi  fig.,  le  dédale  des  procédures,  des  lois,  le 
dédale  des  coeurs . Labirinto  va.,  andit  ivienim.p\. 

DÉDALLÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son.verbe. 

DÉDALLER  (de-da-lè),  v.  a.  Òter  les  dalles. 
V.  Dalle. 

DÉDAMER  (de-da-mè),  v.  n.  T.  de  jeu.  Dé- 
placer une  des  quatre  dames  qui  occupent  le 
rang  qui  est  le  plus  proche  du  joueur,  Sdamare. 

DEDANS  (d-dan),  adv.  de  lieu.  Dans  l'inté- 
rieur, Dentro  ,  entro,  g.  On  dit  fig.  et  fam., 
d'un  homme  qui  est  encore  incertain  du  bon 
ou  du  mauvais  succès  d'une  affaire,  qu'il  n'est 
encore  ni  dedans  ni  dehors.  Essere  ancora  in 
sospeso,  essere  in  forse  ,  esser  indeciso.  §.  Au 
dedans  ,  Dentro,  al  di  dentro,  nell'intcriore,  per 
entro,  g.  Il  est  aussi  prép.,  Dentro,  per  entro, 
per  mezzo.  Il  passa  par  dedans  la  ville.  §.  7'. 
de  mar.  Mettre  les  voiles  dedans,  ou  mettre  à 
sec,  c'est  les  plier  et  les  serrer,  Serrare  le  vele, 
mettere  a  secco. 

On  ne  se  sert  plus  du  mot  dedans  avec  un 
régime.  11  faut  donc  dire  :  Je  suis  dans  ma  cham- 
bre, et  non  pas ,  dedans  ma  chambre.  Mais  il 
peut  être  suivi  d'un  régime  ,  toutes  les  fois 
qu'on  l'emploie  en  opposition  avec  un  des  adver- 
bes dehors,  dessus,  dessous,  ou  qu'il  est  pré- 
cédé d'une  préposition.  On  dira  donc  bien  :  Le 
mouchoir  que  vous  cherchez  ,  n'est  ni  dedans, 
ni  dessus  ,  ni  dessous  la  commode;  je  ne  l'ai 
trouvé  ni  dedans  ,  ni  dehors  de  sa  chambre  : 
il  passa  jiar  dedans  la  ville. 

DEDANS,  s.  m.  La  partie  intérieure  de  quel- 
que chose,  L'interiore,  il  di  dentro  ,  il  dentro, 
l'interno  m.  Le  dedans  d'une  maison.  §.  On 
dit,  dans  les  courses  de  bague,  avoir  deux  de- 
dans ,  trois  dedans,  pour  dire,  avoir  emporté 
deux  ou  trois  fois  la  bague  ,  Aver  portato  via 
duc  volte  o  tre  l'  anello. 
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'  rT.(de-<ii-eai\.  3  f. Consécration «l'unr 
ne  !..  dedicamentn  ni.  §,  C'est 

Ij  fêla   annuelle  qui    se    f.iit  rn    mémoire 

de  li  consécration  d  une  église  .  //  gforno  an- 

irio  della  dedicazione  d'un  tempio,  o  d'una 

chieta   tu.  ►;.   Il   >c   dit    aussi  de    l'adresse  d'un 

li\rr   qu'on   l'ail  .1  quelqu'un  par  une    épilre,    ou 

ine  inscription  à  l.i  tête  de  l'ouvrage,  Dc- 

■ic.   la  dn/icatoria ,  lettera  dedicatoria  f. 

DF.DIi   M  I  .  ÉE,  part  V.  son  verl>e. 

DJCACEB   (de-di-ca-se)  ,  v.   a.    Faire  une 
ice.   Il  cA  du  style  burlesque,   Dedicare, 
intitolare,   fare   una  dedica. 

DJ  DICATEUR  'de-di-ca-tetir).  s  m.  Auteur 
qui  dédie  un  livre  a  quelqu  'in.  Ce  mot  ne  peut 
entrer  que  dana  le  »tylc  burlesque  et  familier. 

Dedicante ,   che    dedica   m. 

DÉDICATOIRE  (de-di-ca-todr).  adj.  f.  Il  n'est 
en  usage  qu'avec  le  mot  épltre  :  épilre  dedica- 
tole. V._  Dédicace. 

IÉ.  EE,   l'art.  V.  son  verbe. 

1  I  D1ER  (de-di-é)  ,  v.  a.  (Il  se  eonjuguc  sur 
Priera.  Consacrer  au  culle  divin  ,  mettre  sous 
l'invocation  d'un  saint ,  Dedicare ,  consacrare. 
§  1  'mer  a  quelque  chose  de  saint  ou  de 
pi  oline,  Destinare,  dedicare,  stabilire.  §.  Dédier 
un  livre  ,  un  ouvrage  à  quelqu'un,  c'est  le  lui 
adresser  par  une  épitre  ou  par  une  inscription 
à  la  tête  de  l'ouvrage  ,  Dedicare ,  intitolare. 
g.  v.  pr.  Se  dédier,  se  consacrer  à,  Darsi,  con- 
sacrarsi .   applicarsi. 

DEDIEE  {di -dir),  v.  a.  (On  le  conjugue  sur 
Dire,  excepté  qu'à  la  seconde  personne  du  pré- 
senl  de  l'indicatif  et  de  l'impératif  il  fait,  vous 
dèdite*,  dédisez  et  non  passons  dédites,  dédites'). 
Désavouer  ce  que  quelqu'un  dit  ou  fut  pour  nous, 
Disdire  ,  disapprovare ,  nega/c ,  ricusare  di  stare 
agli  altrui  patti  o  parole  avanzate  a  nostro  nome. 
g,  -. .  pr.  Se  défini-,  se  rétracter,  Disdirsi,  udirsi, 
ritrattarsi. §.  Ne  pas  tenir  sa  parole,  1  evenir  contre 
un  engagement  verbal,  Mancar  di  parola,  disdirsi. 
5-  On  dit  fig.  et  faiu.,  d'un  homme  trop  engage 
dans  une  affaire  pour  ne  la  pa>  poasseï  à  bout, 
qu'il  ne  peut  plus  s'en  dédire,  Non  può  più  far  a 
meno ,  non  può  tornare  indietro  ,  egli  è  nella 
rete  ,  non  può  sjiiggirla. 

dédire  ,  se  rétracter  (syn.).     Se    dédire 
signifie  rivenir  sur  ce  qu'on  a  dît  :  se  rétracter, 

I  e  t  détruire  ce  qu'on  a  avancé.  On  se  dédit 
de  sa  parole,  de  sa  promesse,  d'un  parti  qu'on 
avait  pris  :  on  se  rétracte  de»  choses  faussée 
qu'on  avait  avancées;  on  rétracte  un  serment,  les 
Opinions   qu'on   avail  soutenues. 

1)1  1)11   .   TE,   part.  V.  son   verbe. 
1)1. DIT  (dc-di),  s.  m.  Révocation  d'une    pa- 
role donnée,  Disdetta,  ritrattazione  di  parola  f. 

II  1  on  dit  il  son  dédit.  Il  est  familier,  g.  Il 
K  pn  od  BUM  pour  la  peine  dont  on  est  con- 
venu entre  deux  ou  plusieurs  personnes  contre 
celui   qui   se   dédira  ,   qui   n'accomplira     pas     un 

certain  engagement .  Disdetta  ,  la  pena  contro 
colui   du-   w   disdice   f.  Il  V  a  tant  pour  le  dédit. 

DÉD1TIOM  [de  di-sùon),  s.  l.  V.  Reddition. 

DÉDOHM  w.l.  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEDOMMAGEHfiN  I  (de-do-ma-j-man),».  in. 
Réparation  d'un  dommage,  compensation,  Com- 
penso m.,  riparazione  d<l  danno,  compensa- 
zione f.   COmponsamentO,  risarcimento   in. 

Dl'.l)' iMM  LGER  {eL -do-ma-jé),  v.  a.  [ndetnni- 
-,<  1  .  répara  le  dommage  .  Risarcire,  riparare, 

compensare  il  danno,  tifare,  de  danni,  g.  v   pr. 

Se  dédommager,  »e  procura  un  dédommage* 
ment,  Rifarsi ,  risarcirsi t  ecc. 

fil  'imi  E,  EE  .  part.  v.    on  verbe. 

DEDORER  {de-do-ré),  r.  a.  ôtex  ,  effacer, 
enlever  la  dorure,  l  li  silurare .  tórre  V  indora- 
tura, g  v.  pr.  Se  ilédorer  ,  perdre  sa  dorure, 
Perdere,  logorarti  la  doratura, 

III  'imi;  MI  .    li.  .    pili.    V.      oli    veri. e. 
DEDORMIR   Iddor-mir)  ,  r.    B.     Dégourdir 

ari  fé  a  ,  eu  palimi  de  l'eau  froide.  Faites  dé- 
dounir  rrtii-  eau.  Il  e  i  (un.  Avvicinar  l'acqua 

al  /noi  0    per    toglierle    la    lindezza. 

dumi  BLE  .  ÉE  ,  part.  V.    on  r.erbe. 

Mimi  BLEMI  NI  [ti*  dùbl-man),  ».  m.  Ac- 
tion <U  dédoubler  un  régiment,  une  compagnie. 
V.  Dédoubler. 

DÉDOUBLER  {de-dù-blé),  v.  a.  Oter  la  dou- 
blure, Discucire,  tCUcirt  la  fiderà,  g,  T.  de 
camert.  Dédoubler  une    pierre ,    c'est    diviser 
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une  pierre  en  deux  parties  dans  toute  sa  lon- 
gueur, Spartir  in  due  una  pietra  per  lo  lungo. 
$.  T.  nulli.  Dédoubler  un  régiment  ,  une  com- 
pagnie ,  c'est  de  quatre  Gles  en  faire  deux  , 
Sdoppiare. 

I»EUUCTION(rfc-rfHC-«-on),s.  f.  Soustraction, 
rabais,  //  tògliere,  il  diffalcare,  lo  scemare  m.. 
deduzione  f.  §.  Narration,  enumeratimi  en  dé- 
tail, Narrazione  f.,  raccontamento  m.,  esposi- 
zione ,  deduzione  f. 

DÉDUIRE  (deditir),  v.  a.  Rabattre,    faire 
soustraction,  Dedurre,  sottrarre,  sbattere,  dif- 
falcare, scemare,  tirare,   tor  via.%.  Narrer,    ra- 
conter au  long  et  en  détail  ,  Narrale  ,  peijet- 
tamente  raccontare  ,    dire,    spianare,    esporre. 
§.  Inférer,  tirer  une  conséquence ,    Dedurre , 
cavare,  tirare,  inferire,  raccògliere.  Vérités  fort 
différentes  des  principes  dont  elles  sont  déduites. 
DÉDUIT,  TE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉDUIT  (de-dui),  s.  m.  Passe-temps,  plaisir, 
Diletto  .  divertimento,   trastullo   m.   11  est  vieux. 
DÉDURCI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉDURCIH  {dé-dur-sir),  v.  a.    Amollir,    at- 
tendrir.  Render  molle,  men  duro. 

DÉESSE  (de-ès)  ,  s.  f.  Divinité  fabuleuse  du 
sexe  féminin  ,  Dea  ,  diva  f.  Fig.  et  par  anal., 
on  appelle  ainsi  une  femme  très-belle  ,  qui  a 
un  port   majestueux. 

DÉFÂCHÉ  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉFÂC11EK  (SE)  (de-fà-scé),  v.  pr.  S  apaiser 
après  s'être  mis  en  colère.  Il    n'est    guère    en 
usage  qu'en  certaines  phrases  proverbiales.  i>c 
por  l'ira  ,   lo  sdegno. 

DÉFAILLANCE  {de-fa-glians),  s.  f.  Faiblesse 
qui  prend  aux  gens  à  cause  de  quelque  mal  , 
de  quelque  défaut  de  vivres  ,  etc.,  évanouisse- 
ment, pâmoison,  Deliquio,  svenimento  sfini- 
mento, smarrimento  di  spirili  m.  Tomber  en 
défaillance  par  l'excès  de  la  douleur,  du  plai- 
sir, Venir  meno  pel  soverchio  dolore,  ec.  §.  J  - 
de  chimie.  Defaillance  ,  se  dit  d'un  cerps  so- 
lide que  l'humidité  de  l'air  rend  liquide,  ócio- 
glimento  m.,  liquefazione  f-  Huile  de  tartre  par 
défaillance,  g.  T.  daslron.  Eclipse.  V.  ce  mot. 
g.  On  appelle  défaillance  de  nature,  létal  d  une 
personne  qui  vient  à  s'affaiblir  par  Vieillesse  OU 
autrement.  Ce  n'est  point  maladie,  cesi  defail- 
lance de  nature,  Non  è  infermità,  ma  sfini- 
mento di  natura. 

DÉFAILLANT,  TE  {de-fa-glian.  gliant).  s.  ni. 
et  f.  T.  de  pratiq.  Qui  manque  à  comparaître, 
à  se  trouver  à  l'assignation  donnée  en  justice, 
Colui  o  colei  che  citalo  per  cause  civili,  non 
comparisce;  contumace,  g.  Ce  mot  est  aussi  adi., 
et  signifie,  qui  s'affaiblit,  qui  dépérit,  Che 
s'  indebolisce  ,  che  sviene,  g.  Il  signilie  aussi 
quelquefois  éteint,  anéanti:  et  c'est  dans  celte  ac- 
ception que  l'on  dit.  une  ligne  défaillante,  pour 
dire,  une  ligne  qui  n'existe  plus,  qui  est  éteinte, 
Linea   estinta,  che  manca. 

DÉFAILLI!',  (de-fa-glir),  v.  U.  (Il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel  du  présent,  nous  défaillons  J  a. 
l'imparfait,  je  défaillais;  au  prétérit,;,  -défaillis. 
j'ai  défailli;  et  a  l'infinitif,  défaillir).  Manquer, 
Mancare  ,  finire  ,  terminare.  Toutes  choses 
commençaient  à  leur  défaillir.  Cette  race  a  de- 
failli  en  ini  lei;  mus  en  ce  sens  il  est  vieux. 
g,  Depénr.  l'affaiblir,  tomber  en  défaillance, 
Svenire,  venir  meno,  disvenire,  smarrirsi,  ca- 
dere m   deliquio  ,  fuggir  V  animo. 

DÉFAIRE  (de-fer),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Faire).  Détruire  ce  qui  est  fait,  Disfare,  sfare, 
distruggere,  annullare,  abbattere,  rovinare. 
>j.  Il  signifie  aussi,  faire  mourir.  Uccìdere  .  far 
morire.  Cette  malheureuse  a  défait  son  fruiti 
on  drl  dan-,  le  même  sena, ae  défaire  soi-même, 

,r  défaire  de  son  ennemi,  f,.  En  parlant  de  trou- 
pes ,  de  geni  de  guerre,  il  signifie  mettre  en 
déroute,  t.-uller  en  pièces,  Sbaragliare  un'ar- 
mata .  disfare  un  esèrcito  ,  metterlo  in  rotta. 
'J.  On  dit  fig-,  qu'uni-  personne,  qu'une  chose 
en  défait  une  autre,  pour  dire,  qu'elle  l'eli. oc 
pai  plus  d'éclat,  par  plus  de  beauté,  par  plus 
de  oolite,  Oscurare,  per  maggiore  splendore  , 
per  maggior  bellezza,  per  maggior  mirilo.  Quand 
cette  fe-.nme  arrive  au  bal  ,  elle  défait  tou- 
tes les  autres.  Le  diamant  défait  toutes  les  au- 
tres pierres  précieuses.  Cet  homme  défait  tOUS 
1  les  autres  par  la  supériorité  de  son  esprit,  g.  On 
:  dit ,  qu'une  maladie  a  bien  défait  un  homme  , 
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pour  dire,  qu'elle  l'a  bien  allenile,  bien  amai- 
gri. V.  Amaigrir,  atténuer.  §.  On  dit,  qu'un  vin 
se  défait,  pour  dire,  qu'il  s'allaiblit,  qu'il  n'est 
plus  de  la  même  bonté  qu'il  était,  affievolire. 
g.  Défaire,  délivrer,  dégager,  Scostare,  allon- 
tanare, spacciare,  liberare.  §.  v.  pr.  Se  défaire 
d'un  domestique,  c'est  le  renvoyer,  Dar  con- 
gedo ,  rimandare  ,  mandar  via.  §.  Se  défaire 
d'un  importun,  c'est  s'en  débarrasser  ,  Libe- 
rarsi. *v  Se  corriger  ,  se  désaccoutumer.  Dé- 
faitr.s-xous  de  ce  mot-là,  de  ces  manières-là. 
Correggetevi  ,  disawezzatevi  dall'  operare  ,  dal 
parlare  in  sì  fitto  modo.  g.  Se  défaire  d'une 
chose,  c'est  l'aliéner  et  en  transporter  le  droit 
el  la  possession  à  un  antre,  l'elidere,  alienare, 
cambiare.-  $.  Se  défaire  d'un  bénéfice,  c'est  le 
résigner,  et  s'en  démettre.  Deporre,  rinun- 
ziare una  càrica,  un  benefìcio,  ec.  §.  Se  dé- 
faire ,  en  parlant  des  choses  ,  c'est  perdre  sa 
forme,  se  décomposer,  se  déranger,  se  découdre, 
Scommettersi  .  disfarsi ,  dissestarsi ,  guastarti , 
scomporsi ,  scucirsi. 

DÉFAIT,  TE  (de  fé,  feì),  part.  V.  son  verbe. 
§.  ad},  Amaigri ,  atténué,  abattu,  pâle,  en  parlant 
des  personnes,  Pallido  ,  smorto  ,  sfigurato,  in- 
terriato  ,  discolorito  ,  macilento,  smunto,  affi- 
lato .  estenuato. 

DÉFAITE  (de:fei),  s.  f.  Déroute  d'une  ar- 
mée, ou  de  quelques  troupes.  Sconfìtta,  tolta  (., 
sterminio  m.,  disfatta  {.,  disfacimento  d'un  eser- 
cito m.  §.  On  dit  ,  que  certaines  choses  sont 
de  défaite  ,  pour  dire  ,  qu'elles  sont  faciles  à 
débiter,  Di  facile  smercio,  Jâcili  ad  essere  ven- 
dute e  spacciate.  §.  Défaite,  excuse  artificieuse, 
Pretesto  m.,  scusa  apparente  ,  speciosa  f. 

Défaite,  déroute  (syn.).  La  défaite  est  la 
perte  d'une  bataille;  la  déroule  est  la  fuite  et 
la  dispersion  de  l'armée  défaite. 

DÉFAIX  {de-fè),  s.  m.  T.  de  coutume.  Lieux, 
en  défense,  tels  que  la  garenne  et  l'étang  d'un 
seigneur  ,  fiiserva  f.,   luoghi  di  riserva   m.   pi. 

DÉFALCATION  (dc-Jal-ca-si-on),  s.  f.  T.  de 
commerce.  Soustraction,  déduction  d'une  somme. 
V.  ces  mots. 

DÉFALQUÉ  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉFALQUER  \de-fal-ché) ,    v.    a.    Rabattre 
d'une  somme,  déduire,  Dedurre,  sottrai  re,  dif- 
falcare ,  sbattere.^ 

DÉFAUSSÉ-,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉFAUSSER  (SE)  (de-fô-sè) ,  v.  pr.    T.    de 
jeu.  Jeter  la  carte  qu'on   croit  la  moins  utile  , 
quand   on   n'a   pas  de   la  couleur  dans     laquelle 
on   joue,  Dar  cartacce. 

DÉFAUT  {de-fó) ,  s.  m.  Imperfection.  Il  »e 
dit  des  personnes  et  des  choses  ,  Difetto  in.  , 
imperfezione  L,  vizio  rn.  V.  Vice.  §.  Absence, 
manque  ,  privation  de  quelque  personne  ,  de 
quelque  chose.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  dans  celle  phrase  adverbiale:  au  défaut,  pour 
dire,  au  lieu,  à  la  place,  In  vece  di,  in  difetto, 
in  mancanza,  in  luogo.  Se  servir  d'un  postillon 
i"     défaut     d'un    cocher.  §.   T.  de  piai.  Man- 


Mancanza  di 


queinent  à  l'assignation  donnée 
comparire  f.  Condamner  par  défaut  ,  juger  en 
défaut.  Sentenza  che  vieil  resa  sulla  domanda 
di  una  delle  parti  senza  (he  sìa  siala  sentila 
l'altra,  semenza  contumaciale  f,  g.  T.  de  chasse. 
On  dit  ,  que  les  chiens  sent  eu  défaut  ,  pour 
due  .  qu'  ils  ont  perdu  les  voies  de  la  bete  , 
Perdere  il  sito,  smarrire  la  traccia.  On  dit  aussi, 
qu'ils  ont  bien  relevé  le  défaut,  pour  dire,  qu'ils 
se  sont  bien  remis  sur  les  voies.  §.  On  dit  fig., 
je  ne  lui  ai  jamais  trouvé  l'esprit  en  défaut 
sur  les  expédients  ,  Lo  spirilo  non  gli  venne 
mai  meno  nel  rinvenire  spedienli.  §•  Etre  en 
défaut,  Errare,  essere  fuori  di  strada.  Sa  po- 
litique est  en  défaut,  g-  Défaut  des  cotes,  I  en- 
droit  où  se  terminent  les  côtes,  ou  elles  se  joi- 
gnent ,  La  congiuntura  delle  coste  f.  fe.  Delaut 
de  la  cuirasse.   V.  Cuirasse. 

DÉFAVEUR  (de-fa-veur)  ,  s.  f.  Cessation  de 
faveur  Discrédito  m.,  disgrazia  f.,  di  favore  m. 
Défaveur,  disgrâce  (syn.).  La  défaveur  pre% 
,aCe  bien  une  disgrâce,  mais  elle  n'en  est  que 
Pavant-coureur.  La  défaveur  peut  n  être  que 
momentanée;  elle  peut  tenir  à  une  maladresse 
du  courtisan,  à  un  moment  d'humeur  du  prince: 
1  1  dùardce  peut  avoir  d'aussi  légers  motifs,  mais 
c'est  un  état  plus  durable;  elle  emporte  ordi- 
nairement avec  elle  des  suites  fâcheuses. 


DÉFAVORABLE  (de-fa-vo-rabl),  adj.  des  d.  g.  I  vaio  ad  altro  tempo,  vigna  dove  i  bestiami  non 


irano.  . 

DÉFAVORABLEMENT  (de-fa-vo-rahl-man). 
adv.  D'une  manière  fâcheuse,  opposée  à  ce  qu'on 
espérait,  Dispiacevo Lmente,  contrariamente,  dis- 
favorevolmente.  ■ 

DÉFÉCATION  (de-fe-ca-si-on)  ,   s.  t. .  J 
himie  et  de  pharm.  Dépuration  d'une  hqu 
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DÉFENSIF,  IVE  {de-fanisif,  siv),  adj.  Fait 
pour  la  défense.  Il  n'  est  guère    d'usage    qu'au 


de 
chimie  et  de  pharm.  Dépuration  d  une  liqueur, 
qui  se  fait  par  la  chute  spontanee  des  parties 
qui  la  rendaient  trouble,  II  purgarsi,  il  porre 
già  la  feccia  .  lo  schiarirsi  d'un  liquore  rn. 
§.  Rejet  du  résidu  des  aliments;  Defecazione  t. 
DÉFECT1F,  IVE  (de-fech-nf,  »V),adj.  T.  de 
gramm.  Verbe  défectif,  c'est-à-dire,  qui  n  a  pas 
tous  ses  temps  ou  tous  ses  modes  ,  Difettivo. 
§.  T.  de  malhèm.  C'est  la  même  chose  que  dé- 
ficient. V.  ce  mot. 

DÉFECTION  (de-fech-si-on)  ,  s.  f.  Abandon- 
nèrent d'un  parti  auquel  on  est  lié.  Il  se  dit 
des  sujets  qui  abandonnent  leur  prince  ,  des 
troupes  qui  abandonnent  leurs  alliés.  Abbandono 
di  un  partilo  m.,  diserzione  delle  truppe  ,  ri- 
bellione de' sudditi  f.,  ec.  g.  T.  d' astrai.  Eclipse. 
V.  ce  mot. 

DÉFECTUEUSEMENT  (de-fech-lu-eûz-man), 
adv.  D'une  manière  défectueuse,  Difettuosa- 
mente.  imperfèttamente. 

DÉFECTUEUX,  EUSE  (de-fech-tu-eû,  eûz), 
adj.  Qui  a  des  défauts  ,  Difettoso  ,  difelluoso  , 
imperfetto,  manchévole,  guasto,  mancante.  §.  T. 
de  prati'/ue.  Qui  manque  des  conditions  requi- 
ses ,  Che  ha  nullità,  che  non  ha  le  clausule  o 
condizioni  prescritte. 

DÉFECTUOSITÉ  (defech-tuo-zi-tè),  s.  f.  Vice, 
défaut,  manquement  en  quelque  chose.  Difello  m., 
menda,  magagna,  pecca  f. 

DÉFÉDATION  (de-fe-da-si-on)  ,  s.  f.  Action 
de  salir,  de  gâter ,  Insozzameulo  ni.,  corru- 
zione (. 

DÉFENDABLE  (de-fan-dabl),  adj.  Qu'on  peut 
défendre  ,   Difendibile,  che  può  esser  difeso. 

DÉFENDANT  (de-fan-dan).  pai  t.  actif.  Faire 
une  chose  à  son  corps  défendant,  c'est  la  faire 
conlre  son  gré,  avec  répugnance,  avec  con- 
trainte. Con  ripugnanza  ,  contro  voglia,  a  ma- 
lincorpo. 

DÉFENDEUR, DERESSE  (defan-deur,drès), 
S.  m.  et  f.  T.  de  palais.  Celui,  celle  qui  se 
défend  en  justice  des  demandi  s  qu'on  lui  fait, 
Ileo  convenuto  m.,  rea  convenuta  f. 

DÉFENDRE  (de-fandr),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Rendre).  Garder,  conserver,  empêcher  de 
prendre  ,  d'entrer  ,  ou  de  faire  tort  ,  protéger 
contre....,  Difendere,  conservare,  guarentire, 
riparare,  resistere  al  nemico.  %.  Protéger,  sou- 
tenir ,  favoriser  de  son  appui,  de  son  credit, 
ou  par  le  ministère  de  la  parole  ,  Difendere  , 
proteggere,  sostenere,  patrocinare,  prendere 
sotto  la  sua  tutela,  o  patrocinio,  g.  Empêcher, 
prohiber  ,  faire  défense  de  faire  ou  de  porter 
une  chose  ,  Difendere  .  vietare  ,  proibire.  Dé- 
fendre le  duel  :  on  défend  le  vin  aux  malades. 
§.  Il  se  dit  aussi  des  sentiments  et  «les  contes- 
tations ,  Ili  fende  re  le  ragioni,  la  questione  ,  il 
parere  ,  ec.  g.  v.  pr.  Se  défendre,  repousser  la 
force  par  la  force  ,  empêcher  qu'on  ne  nous 
fasse  insulte,  Difendersi'  colla  forza,  g.  Se  dé- 
fendre, en  parlant  de  marchandises  qu'on  acheté, 
signifie,  contester  sur  le  prix,  se  débattre  du 
prix  ,  Piatire  ,  non  accordarsi  circa  il  prezzo. 
g.  S'excuser,  Difendersi ,  scusarsi,  scolparsi. 
g.  Pouvoir,  ou  ne  pouvoir  pas  6c  défendre 
de,  etc.,  c'est  pouvoir,  ou  ne  pouvoir  s'empêcher 
de,  etc.,  Potere,  o  non  poter  Jure  a  meno.  Elle 
a  tant  d'esprit,  qu'on  ne  peut  se  défendre  de 
l'aimer,  g.  Séparer,  se  garantir,  /J' parar si,  di- 
fendersi, preservarsi.  Je  fais  grand  feu  en  hiver, 
pour  me  défendre  du  froid. 

Défendre(  soutenir,  proléger  (syn).  On  dé- 
fend ce  qui  est  attaqué  ;  on  soutient  ce  qui 
peut  l'être  ;  on  protège  ce  qui  a  besoin  d'être 
encouragé.  On  est  protégé  par  ses  supérieurs  ; 
ou  peut  être  défendu  et  soutenu  par  ses  égaux. 
On  est  protégé  pnr  les  outres;  on  peut  se  dé- 
fendre et    se  soutenir  par  soi-même. 

DEFENDS  (de-fan)  ,  s,  ni.  T.  da  jurispr. 
liois,  vignes,  etc.  en  défends,  sont  des  bois,  des 
vignes,  dont  la  coupe  ou  Feutrée  est  défendue, 
Bosetti  ec. ,  di  cui  il  taglio  è  proibito,  è  riser- 


fémuin,  et  dans  cette  phrase:  armes  défensi- 
ves, Armi  difensive.  §.  Il  s'emploie  aussi  subst. 
Être  sur  la  défensive,  se  tenir  sur  la  défensive, 
Star  sulla  difesa,  difendersi.  §.  Défensif,  se  dit 
encore  de  certains  remèdes  topiques  qu'on  ap- 
plique pour  empêcher  une  inflammation.  Difen- 
sivo m.  / 

DÉFÈQUE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉFÉQUER  (de-fe-chè),  v.  a.  T.  de  chimie. 
Ôter  les  fèces,  les  impuretés  d'une  liqueur,  Pur- 
gare,  levar  la  feccia  d'un  liquore. 

DÉFÉRANT  ,  TE  (de-fe-ran,  rant  )  ,  adj. 
Qui  défère  ,  qui  cède  ,  C.ondescendenle,  fàcile, 
dòcile,  pieghévole,  arrendévole. 

DÉFÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉFÉRENCE  (de-fe-rans)  ,  s.  f.  Condescen- 
dance mêlée  d'égards,  Condescendenza  f.,'  osse- 
quio,   rispetto,  compiacimento  m.,  osservanza  f. 

DÉFÉRENT,  TE  (de-fe-ran,  rant),  adj.  On  ap- 

ïgnYfjrâtïon'  à-péu-près  pareille,  qu'un  bois    pelle,  dans  le  système  de  Ptolomée,  cercles  défé- 

"    Défends,  g.  Apologie,  justi- i  rents,  ceux  qui  portentlaplanete  avec  son  epicycle, 

1  De'erente  m.  g.   T.  d'anatomie.    Vaisseaux  dé- 


dans 


Défendu,  prohibé  (syn.).  Ces  deux  mots 
désignent,  en  général,  une  chose  qu'il  n'est  pas 
permis  de  faire.  Prohibé  ne  se  dit  que  des 
choses  qui  sont  défendues  par  une  loi  humaine 
et  de  police  :  la  fornication  est  défendue  ,  la 
contrebande  est  prohibée. 

DÉFENSABLE  (de-fan-sabl) ,  adj.  des  d.  g. 
T.  dt  jurispr.  coutumière.  Il  se  dit  d'un  héri- 
tage dont  l'usage  n'est  pas  abandonné  à  chacun 
pour  y  faire  paître  ses  bestiaux  ,  ou  du  moins 
qui  est  en  défends  pendant  un  certain  temps, 
Che  non  è  comune  ,  dove  non  è  permesso  il 
condurre  al  pascolo  ì  bestiami. 

DÉFENSE  (de-fans)  ,  s.  f.  Protection  ,  sou- 
tien, appui  qu'on  donne  à  quelqu'un  contreses 
ennemis,  à  quelque  chose  contre  ceux  qui  l'at- 
taquent,Z>f/é«i.  protezione  f.,  sostegno,  riparo  m., 
defensione  ,  difensione  f.  On  dit  encore 
une 

est  en" défense.  \  .  ueienus.  s 
fication,  Apologia,  giustificazione  f.  g.  Il  signifie 
aussi,  prohibition,  Divieto  m.,  proibizione  f.  g.  T. 
de  pral.  Défenses  ,  au  pi.  ,  Proibizioni  por- 
tale dagli  ordini,  editti,  dichiarazioni,  e  gene- 
ralmente da  tutte  le  leggi  emanate  dal  capo  dello 
stalo  f.  pi.  Dicesi  anche  delle  proibizioni  fatte 
dagli  statuti.  Chiamatisi  pure  défenses  le  proibi- 
zioni portate  dalle  ordinanze  (arrêts)  ,  e  rego- 
lamenti delle  corti  supreme.  I  giudici  in  gene- 
rale non  possono  spedire  ordinanze  di  proibi- 
zioni (arrêts  de  défenses)  alle  autorità  ammini- 
strative, né  intimar  loro  l'esecuzione  della  sen- 
tenza. Défenses  générales  ,  Proibizioni  gene- 
rali f.  pi.:  lettere,  o  sentenze,  che  anticamente 
si  ottenevano  dai  debitori  contro  tutti  i  credi- 
tori,  pendente  un  tempo  determinato ,  per  far 
omologare  un  contralto,  e  per  fare  l'interna- 
zione richiesta,  g.  Défenses,  ce  qu'on  répond 
par  écrit  à  la  demande  de  sa  partie.  Donner 
ses  défenses,  fournir  ses  défenses.  On  dit  aussi, 
en  style  de  pratique,  défenses  au  contraire, 
pour  dire,  qu'on  laisse  la  liberté  à  une  des  par- 
ties de  répondre  par  écrit  à  ce  qui  a  pu  être 
dit  à  son  préjudice.  Difese,  risposte,  scritture f.pl. 
g.  Défenses  .  signifie  aussi  ,  le  jugement  qu'on 
obi  ie  ni  pour  empêcher  l'exécution  d'un  aulrejuge- 
ment,  etc.,  Sentenza  di  sospensione  dell' esecuzione 


uerente  va.  _ 
férents  ,  ceux  qui  portent  la  semence  dans  les 
testicules,  Vasi  deferenti  m.  pi.  §.  T.  de  mon- 
naies. Déférent,  s.  m.,  marques  qui  indiquent  le 
lieu  de  la  fabrication,  le  directeur  et  le  graveur, 
Marca  della  zecca,  ec.  f. 

DÉFÉRER  (de-fe-rè),  v.  n.  Céder,  condescen- 
dre, Condescendere,  secondare  j  andare  a  verso, 
alla  seconda  j  ubbidire  ossequiosamente ,  com- 
piacere, g.  v.  a.  Donner,  décerner,  Dare,  con- 
cèdere, ascrivere,  decretare  onori,  ec.  g.  Défé- 
rer le  serment  à  quelqu'un,  Deferire  il  giura- 
mento ad  alcuno,  g.  Déférer,  dénoncer.  V.  ce 
verbe. 

DÉFERLÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

DÉFERLER  (de-fèr-lè),  v.  a.  T.  de  marine. 
Déployer  les  voiles,  Spiegar  le  vele,  distendere 
le  vele,  levar  volta  alle  vele. 

DÉFERMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉFERMER  (dsfèr-mè),  v.  a.  Mettre  dehors, 
ou  en  liberté,  ce  qui  était  enfermé.  11  est  peu 
usité.   Schiùdere,  metter  fuori. 

DÉFEKRÉ,ÉE,  part.  V.  son4verbe. 

DÉFERRER  (de-fe-ré),  v.  a.  Oter  le  fer  du  pied 
d'un  cheval,  d'un  lacet,  de  ce  qui  est  ferré,  Le- 
var i  ferri  da'  piedi  delle  bestie,  sj 'errare,  g.  On 
dit  (ig.  et  fami!.,  déferrer,  pour  dire,    rendre 


d'im'ahra  sentenza  1%,  T.  de  fortifie.  Défenses,  !  muet,  confus,  interdit,  Turare  la  bocca,  con- 
ce  qui  sert  à  mettre  il  couvert  ceux  qui  défen-  fondere,  turbare,  sconcertare,  metter  in  confu- 
dent  une  place,  Difese,  fortificazioni  f.  pi.,  ri-  j  sione  ,  far  ammutolire,  g  v.  pr.  Se  déferrer, 
pari  m.  pi.  §.  Défenses,  signifie  aussi  Ics  deux  perdre  ses  fers  en  par  ant  d  un  cheval,  sa  fer- 
dents  d'en  bas,  qui  sortent' de  la  gueule  du  san-  rure  en  parlant  d  un  lacet  ,  dune  aiguillette  , 
glier    et  dont  il  se  sert  pour  se  défendre,  Zan-  \  lorsqu'elle  vient  a  se  détacher,  a  se  défaire,  Sfer 


D< 


fer 

i5 


ne  f.  pi.,  sauna,  scana  f.  g.  T.  de  mar. 
ses,  ou  boute-hors,  bouts  de  mâts,  longs  de 
à  20  pieds,  et  amariés  pendant  un  combat 
à  l'avant  et  à  l'arrière  du  vaisseau,  pour  repous- 
ser le  brûlot,  et  empêcher  l'abordage  de  l'en- 
nemi, Buttafuori  da  allargare  in.  Bouts  de  mâts, 
de  câbles,  ou  de  cordes,  qu'on  laisse  pendre 
le  long  des  côtés  des  vaisseaux  ,  lorsqu'ils  sont 
dans  les  ports,  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'en- 
dommagent en  se  choquant,  Paglietti  m.  pi. 

Défense,  prohibition,  inhibition  (syn.).  La 
défense  empêche  de  faire  ce  qui  nuit  ou  offen- 
se  ;  la  prohibition,  ce  qu'on  pourrait  faire  ,  ce 
qu'on  pourrait  permettre;  )'  inhibition  ,  ce  qui 
se  fait  irrégulièrement.  Le  vol  est  dé/éndu  j  l'im- 
portation de  certaines  marchandises  peut  être 
prohibée.  Dans  l'usagé,  défense  est  le  terme  gé- 
nérique; il  embrasse  toutes  sortes  d'objets;  il 
appartient  à  tous  les  genres  de  style.  Prohibi- 
tion est  du  style  réglementaire:  il  s'applique  aux 
objets  d'administration,  de  police,  de  discipline. 
Inhibition  ne  s'emploie  que  dans  le  ressort  de 
la  justice,  et  jamais  seul  ;  on  le  joint  avec  dé- 
fense ,  et  avec  raison  ,  puisque  la  justice  n'est 
censée  empêcher  que  ce  qui  est  mal  et  déjà 
défendu. 

DÉFENSEUR  (dc-fan-seur)  ,  s.  m.  Celui  qui 
défend,  qui  soutient,  qui   protège,   Difensore, 

difenditore,  protettore  m.  g.  Défenseur  officieux, 
celui  qui  fut  auprès  des  tribunaux  criminels 
l'office  de  défendre  les  accusés  ,  Difensore  uf- 
ficio so  m. 

DÉFElNSlIîLE  (de-fan-sibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
sert  à  défendre,  Difendevate,  difensivo. 


tarsi  .  cadere  o  perdere  i  ferri,  il  ferro  ,  il 
puntale,  ce.  g.  fig>  Se  déferrer,  se  déconcerter, 
demeurer  interdit,  Turbarsi,  confondersi,  scon~ 
celiarsi. 

DÉFET  (de-fè) ,  s.  m.  T.  de  librairie.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'au  pluriel  ,  des  feuilles  super- 
flues et  dépareillées  d'une  édition,  dont  on  ne 
peut  pas  former  un  exemplaire  complet,  Imper- 
fezioni f.  pi.,  difetti,  fogli  stropicciati,  difettosi, 
inùtili  m.   pi. 

DÉFEUILLAISON  (  de-feu-gliè-zon  ) ,  s.  f. 
L'action  d'e (Fouiller,  d'ôter  les  feuilles  ,  Sfron- 
damento m.  g.  La  chute  des  feuilles,  son  temps, 
La  caduta  delle  foglie   f. 

DÉFEUILLE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Qui  a  perdu  ses  feuilles,  Sfoglialo,  sfrondala. 

DÉFEUILLER  (de-féu-gïié) ,  v.  a.  Oter  les 
feuilles  ,  Sfogliare,  sfrondare,  g.  v.  pr.  Se  dé- 
feniller,  perdre  6cs  feuilles,  Sfrondarsi,  ecc. 

DÉFFAIS  (de-fè),  s.  m.  pi.  Les  pêcheries  des 
seigneurs  particuliers,  Peschiere  particolari  f.  pi. 

DEFFURLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEFFUBLER  (de-fu-blé)  ,  v.  a.  Oter  ce  qui 
enveloppe  ,  Disviluppare ,  levare  ,  rimóvere  ciò 
che  inviluppa  checchessia. 

DÉFI  (de-fì),  s.  m.  Appel  ,  provocation  au 
combat,  soit  de  vive  voix  ,  soit  par  écrit  ,  soit 
par  gestes  ,  Disfida  f.,  sfidamenlo  m.,  provoca- 
zione f.  On  le  dit  aussi,  par  extension,  de  toute 
sorte  de   provocations,  Disfida  f. 

DÉFIANCE  (defi-ans),  s.  f.  Soupçon,  crainte 
d'être  trompé,  Diffidenza  f.,  timore,  sospetto  ni. 
g.  prov.  La  défiance  est  mère  de  la  sûreté,  Chi 
si  fida  rimane    ingannato,  g.  Défianco,  signifie 
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aussi,  manque  de  confiance  dans  ses  forces,  ses 
talent  s .  ct«..  Diffidenza  (.,  diffidamenlo  di  se  , 
delle  proprie  foi-ze.   ce.   ni. 

DÉFIANT,  l'E  (de-fan,  fiant),  adj.  Soupcon- 
ncm.  qui  craint  toujours  qu'on  ne  le  trompe  , 
Diffidente,  so  (fello  so  ,  sospicioso  ,  ombratici), 
ombroso,  ombrati,  o. 

IH  -liant  ,  initiant  (syn.).  Défiant  se  dit  de 
l'boniroe  qui  est  soupçonneux  quand  il  faut 
l'être j  et  méfiant,  de  celui  qui  est  soupçonneux 
même  quand  il  ne  faut  pas  l'être.  L'un  a  sujet 
de  concevoir  des  doutes,  et  l'autre  en  conçoit 
sans  sujet  ;  en  sorte  que  le  défiant  parait  quel- 
quefois prudent  .  au  lieu  que  le  mettant  parait 
toujours  inconsidéré. 

DÉFICIENT  (de-fi-si-an),  s.  m.  T.  darilhm. 
Nombre  déficient,  que  ses  parties  aliquotes  n'é- 
galent  pas,  Numero  deficit  nie  ni. 

M  lli'll'  (dc-fi-sit),  s.  m.  Ce  qui  manque.  Il 
n'a  point  de  pi.  Manca,  è  mancante,  non  si  Uova. 
La   Ielle  _  piece  est  en   déficit, 

DÉFIÉ.   IE.    part.   V.  son   verbe. 

1)1.1  11  1.  (de-ji-é),  v.  a.  (11  se  conjugue  sur 
Prier).  Provoquer  quelqu'un  au  combat  ,  faire 
DA  <l<û  quelconque,  Sfidare,  disfidare,  invitare, 
chiamar  V avversario  a  battaglia,  a  duello.  8,  Met- 
tre quelqu'un  à  pis  faire,  lui  déclarer  qu'on  ne 
le  craint  point.  Vous  dites  que  vous  nie  ferez 
un  procès,  je  vous  en  déGe,  Voi  dite  che  vo- 
tele muovermi  una  lite  ,  ed  io  ve  ne  sfido.  Il 
se  prend  aussi  dans  un  sens  plus  doux.  Je  vous 
de'fie  de  deviner  oui  m'a  dit  telle  chose,  Scom- 
metto che  non  indovinate  chi  m'  abbia  dello   la 


tal  cosa.  g.   T.  de 


mar.  Défier ,  c'est    prendre 


g.  adj.  T.  de  gramm.  On  appelle,  prétérit  dé- 
(ini.  le  prétérit  composé  de  l'indicatif  d'un  verbe, 
comme  ,  j'ai  vu  ,  j'ai  fait  .  et  les  autres  sem- 
blables, Pretèrito  perfetto  dijfmiio.  g.  Déterminé. 
Jour,  temps,  nombre  detini,  Giorno,  tempo, 
mimerò  determinato ,  stabilito,  assegnato,  ce. 

DÉFINIR  (defì-nir)  ,  v.  a.  Marquer,  déter- 
miner. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  du 
temps,  du  lieu  qu'on  fixe  pour  quelque  chose, 
DcU  ninnare .  stabilire,  statuire,  fissare,  as- 
segnare, g.  Expliquer  la  nature  d'une  chose  par 
son  genre  et  par  sa  différence  ,  Definire  ,  cir- 
conscrit ere  ,  spiegare  chiaramente  la  natura 
d' una  cosa.  g.  On  dit ,  definir  un  homme, 
pour  dire,  le  faire  connaître  par  ses  qualités 
lionnes  ou  mauvaises  ,  Definire  un  uomo  ,  di- 
pigncrlo  con  pai  ole,  farlo  conóscere  per  le  sue 
buone  o  cattive  qualità,  g.  Definir,  pour  déci- 
der ,_  Diffinire,  decretare,  definire,  determinare, 
giudicare  ,  decidere  ,  deliberare. 

DEFINTSSEl'R  (de-f-ni-seur),  s.  m.  Celui  qui 
donne  dea  définitions,  Definitole,  dtffinilore  in. 
DÉFINITEUR  (de-fi-ni-teur),  s.  m.  Dans  quel- 
ques ordres  religieux,  celui  qui  est  préposé 
pour  assister  le  général  ou  le  provincial  dans 
l'administration  des  affaires  de  l'ordre,  Defini- 
tole, diffinilo.e  m. 

DÉFINITIF,  IVE  (defi-ni-tif,  tiv),  adj.  Qui 


DEF 

DÉFLUXION  (de.Jluc-si-on),  s.  f  Écoulement 

d  humeurs.  Deflusso   m. 

DÉFONCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEFONCERENT  (de-fons-ma,,).  s.  m.  L'ac- 
lion   de   défoncer  ,  Sfondamento    111. 

DEFONCER  (de-fon-sè),  v.  a.  ôter  les  douves 
qui  servent  de  fond,  en  parlant  de  tonneaux, etc., 
Sfondare,  tórre  il  fondo  ad  una  botte,  o simiì 
taso.  g.  T.  de  corroyeurs.  Fouler  aux  pieds 
un  cuir  de  vache  après  qu'on  l'a  mouillé,  Cal- 
care, conculcare,  pestar  sotto  i  piedi  un  cuoio. 
g.  T.  de  jardin.  Enlever,  en  creusant,  deux  ou 
trois  pieds  de  terre,  pour  placer  au  même  en- 
droit un  lit  de  fumier,  et  de  nouvelle  terre  par- 
dessus, Soggrntlare.  g.  v.  pr.  Se  défoncer,  Sfon- 
darsi. 

DÉFORMATION  (de-for-ma-si-on),  s.  f.  Al- 
tération accidentelle  de  la  forme  organique, 
Deformazione  f. 

DÉFORMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEFOK.MEH  (de-for-mi)  ,  v.  a.  Gâter,  cor- 
rompre la  forme  d'une  chose.  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  chapeaux  et  des  souliers.  Guastare  la 
forma,   la  figura,  sconciare. 

DÉFOUETTÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

DEFOUETTER  (dc-fi-è-té) ,  v.  a.  T.  de  re- 
lieurs. Oter  la  ficelle  qui  a  servi  à  fouetter  le 
le  bien  serrer  pour  en  mar- 


garde  pour  empêcher  que  quelque  chose  n'ar 
rive,  comme  de  faire  un  abordage,  ou  de  tou- 
cher la  terre,  Diffidare  di  un  arrembaggio,  o 
di  arrenarsi,  slare  in  attenzione  perchè  alcuna 
cosa  non  accada.*}.  Vent  qui  délie  de  la  còte 

-i-dire,    qui     vient     de   la   cóle,    Vento  di 
terra  .  vento  dalla  terra,  g.   On  dit  à   l'impér. 
Défie  l'ancre  du    bord  ,    commandement    pour 
en  pécher  que  l'ancre   ne   donne  contre  le  bord 
Difèndi  l  àncora  dal  bordo.  Défie  du  vent,  aver- 
tÏMement  qu'on  donne  à    celui    qui    gouverne 
a!in  qu'il   ne  prenne   pas  vent  devant  ,  et  qu'il 
ne  mette  pas  en  ralingue  ,  Porta    in  pieno  ,  Ja 
portare   le  vele,  g.   v    pr.   Se   défier  ,   ne    pas  se- 
der,  Diffidare,  non  fidarsi,  sospettare  di  alcuno. 
g.  Se  douter,  prévoir.   Sospettare,   g.  Se     défier 
de  ses  forces  ,  de  son  esprit  ,  c'est  n'avoir  pas 
grande  confiance  en  ses  propres  forces  ,    en  sa 
té,  Diffidar  di  se  stesso. 

DÉ  FIGI     III.   part.   V.  son  verbe. 

DÉFIGUREMENT  {de-Jtgur-man),  i.  m.  État 
qui  est  défigun    Du  figurazione  f.,  lo  stalo 
di  ciò  eli  è   sfiguralo   m. 

U\.\U.\.\\\:\\  (de  fi-gu-ré)  .  v.  a.  Gàter  la 
fi.'nie  et  la  forme  de  quelque  chose  que  ce  soit, 
Sfigurare   disfigurare,  diffm  maie,  tvitare. 

DI  I  ILI.  (de-fi  le),  s  in.  l'assagc  ou  chemin 
étroit  ,    à   travers    lequel    îles    troupes     qui     sont 

en  marotte,  ne  peuvent  passer  qu'en  défilant, 
teche,  angustie  dei  passi  f.  pi., 
■  irei  1  tal  $.  fig.  Situation  embarrassante.  Gran- 
ii,-   mif  il  rio    ni. 

DÈI  ILE  .    l'i    .   I  ari.   V.   son   vi  rbe. 

DEFILI  MENI    >'le fi-man)  ,  ».   ni.    T.   d'ari. 

nulli.  Méthode  pour  préserver  un  ouvrage    de 

l'i  lidi  ole,    Ihfjilniìiciito    m. 

DEFILI  1.  [de-fi-U),  r.  a.  Oler  le  fil,  le  cor- 

don    qui    «Ini    pass"'    dans  quelque  rhose,  Sfilare. 

■'  v.  h.  Défiler  ,  aller  l'un  après  l'autre  ,  à  la 
file,  il  ne  se  dit  proprement  qu'eu  parlant  d'une 
marche  de  troupes.  Marciare  alla  filma,  alla 
iota,  tpieeiùLUamtnta,  alla  menata,  g.  Il 
se  dil  aussi  du  mouvement  qu'on  fait   f»ire   à 

He*    troupes    pour   les    voir    plus    en    détail  ,    p'ar 

marciare  le  truppe  alla  ifilata  g.  v.pr.  Se  dé- 
filer ,  Sfilarti  .  litri,  r  ,1 '  ini  filo  ,  il  un  cordon- 
ano, M  j  On  dit  Bg,  et  fini.,  que  le  cha- 
pelet  »e  défile,  OU  »'<  -f  défilé,  quand  de  pill- 
ili', qui  étaient  liées  ensemble  d'a- 
riutie  ou  d'intérêt  ,  quelques-unes  viennent  à 
être  di  •..unni  par  quelqu'accidenl 

MÌI  .    La   roi  una    w    <filn  ;    l'  unione     CO- 

•  i  ti   disctolta. 

DEFINI  de-fi-nl) ,  %.  ta.  Chose  définie,  // 
iJrfiimo  m  ,  /,;  ,0,,i  definita  I. 

DÉFINI,    IE   "Ir-finl,   ni),  part.  V.  ion  verbe. 


—  v — ./•  ■-■  -•/>  •■"'/>  «s'j-  y'"  i  *ivre,  c  est-a-dire,  «  ,c  uim  serrer  pour  en  mar- 
„"..'.  fJul  détermine  le  fond  d'un  procès,!  quer  proprement  les  nerfs,  Ione,  sciògliere  la 
Diffinilivo  ,    definitivo,     determinativo  j  ciò  che  I  funicella. 

decide,  che  lei  ruina  una  contestazione.  Unasen-\      DÉFOURNÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
tenza  definitiva  è  opposta  ad  una  sentenza    in- 
terlocutoria, g.  loc.   adv.   En  définitif,  en  défi- 
nitive ,  par  jugement  définitif,  Domitamente  , 
in  giudizio  definitivo, 

DÉFINITION  (de-fi-ni-si-on) ,  s.  f.  Explica- 
tion de  la  nature  d'une  chose,  de  l'idee  qu'on 
attache  aux  mots,  Definizione,  definizione  f. 
§.  Décision,  règlement  ,  Decisione,  determina- 
zione, definizione  (.,  dijfinimciito   m. 

DEFINITIVEMENT ' (dc-f-ni-tiv-man)  ,  adv. 
En  jugement  définitif ,  D ij finitamente  ,  diffini- 
livamentc. 

DÉFJNTTOIRE  (de-ft-ni-todr),  s.  m.  Le  cha- 
pitre que  les  principaux  officiers  de  certains 
ordres  religieux  tiennent  pour  le  règlement  des 
affaires  de   leur  ordre  ,  Definitorio   ni. 

DÉFLAGRATION  (de-ftagva-si-on),  s.  f.  T. 
de  chimie.  Opération  par  laquelle  un  corps  est 
brûlé,  Abbi  uciamenlo  ,  incendio   ni. 

DÉFLÉCHI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉFLÉCHIR  (de-Jle-scir)  ,  y.  a.  Plier,  cour- 
ber, Pi,  gaie,  tòrcere,  incurvai  e,  parlando  dei 
rami  degli  alberi. 

DÉFLEGMATION  (de-fègh- ma-si- on)  ,  s.  f. 
Action  de  déflegmcr.  U  purgare,  rettificare  in.,  ret- 
tificazione f.  .  purgamento,  il  tor  via  la  flemma  m. 

DÉFLF.GMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEFLEGMKU  fde-flèah-mé),v.  a.  T.  de  chi- 
mie.  Enlever  la  partie  flegmatique  ou  aqueuse 
d'une  substance,  Rettificare,  raffinare,  tor  via 
la  flemma,  purgare. 

DÉFLEURI,  IE,  part.  V.  son.  verbe. 

DÉFLEURIR  (dc-fleu-rir),  v.  n.  Il  ne  se  dit 
que  des  arbres  qui  Viennent  à  perdre  leurs  fleurs, 
Sfiorile,    peni, re    il    fiore,   g.   v.   a.    Déflcui  ir  , 

faire  tomber  la  Heur,  Disfiorare, far  cadere  il 
fiore,  tórre  il  fiore.  La  gelée  et  le  vent  ont  dé- 
fleuri tous  nos  arbres,  g.  Il  se  dit  encore  de 
certaini  fruits,  dont  on  peut  ôter  le  velouté  en 
les  touchant,  7*or  il  fiore  a' frutti  col  soverchio 
brancicarli.  Vous  touchez  ces  prunes,  vous  les 
déflejirissez, 

DÉFLEXION  (de-flèch-si-on),  s.  Î.T.dephy- 
uipir.  Action  par  laquelle  un  corps  se  détourne 
de  son  chemin,  en  vertu  d'une  cause  étrangère, 
Piegatura  I-,  torcimento  m. 

DÉFLORAI  U  >n  (deflo-ra-si-on),  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  ôte  à  une  fille  sa  virginité  , 
Deflorazione  !..  sverginamento,  lo  sverginare  m, 
V.  Viol  ,  rapt.  Ce  mot  et  le  suivant  ne  se  di- 
sent que  dans  les  informations  et  dans  les  pro- 
cédures  de  ju'tice. 

DÉFLORE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉFLORER   [de-flo-ri),  v.   a.   V.    Dépuceler. 

DÉFLUER  (de-Jlu-é),  v.  ri.  T.  d'astral.  S'é- 
loicner  de  plus  en  [dus  de  la  conjonction  ,  en 
parlant  d'une  planète.   Scostarsi,  allontanarsi 

vieppiù,  parlando  d'un  pianeta  che  abbia  passala 
la  congiunzione  d'  un  altro  più   tardo. 


DEFOUhNER  (de-fùr-nè),  v.  a.  Tirer  d'  un 
four,  Difornare,  sfornare,  cavar  del  fórno,  g.  T. 
de  billard.  Faire  passer  sa  bille  dans  la  passe, 
par  l'endroit  opposé  à  celui  de  la  sonnette,  lors- 
qu'elle était  passée  auparavant  par  l'autre,  Scos- 
tare la  biglia. 

DÉFOURRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉFOURRER  (de-fu-ré),  v.  a.  T.  de  batteur 
d'or.  Retirer  les  cauchers  de  l'enveloppe,  Tò- 
gliere, levare  i  libretti  dell'oro  dal  loro  inviluppo. 

DÉFRAI  (de-fiè),  s.  m.  Paiement  de  la  dé- 
pense d'une  maison,  d'un  équipage,  Lo  spesare, 
il   pagamento  della  spesa  d'  una  casa.  ce.  m. 

DÉFRANCISÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉFRANCISER  (de-fran-si-zé),  v.  a.  Ôter, 
faire  perdre  les  qualités  qui  caractérisent  un 
français  ,  Tògliete,  far  perdere  le  qualità  pro- 
prie di  un  francese,  g.  v.  pr.  Se  défranciser  , 
Perdere,  abbandonare  le  (inalila  proprie  di  un 
francese.  Les  verbes  italiens  Sfanciosare  et  Dis- 
franciosarc  ont  une  tout  antre  signification. 
V.   ces  verbes  dans  la  Partie  italienne, 

DÉFRAYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉFRAYER  {de-fi  è-iè),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Payer).  Payer  la  dépense  de  quelqu'un,  Spe- 
sare, dare  o  far  la  spesa  g.  fig.  Défrayer  la 
compagnie  ,  c'est  l'entretenir,  l'amuser,  Intrat- 
tenere con  facezie  ,  con  motti,  con  sollazzevoli 
ragionamenti.  Défrayer  une  compagnie  «le  bons 
mots.  g.  Cela  signifie  aussi,  faire  rire  la  compagnie; 
et  plus  ordinaiiement  encoie,  lui  servir  de  ri- 
sée. Far  ridere  la  brigata,   servire  di  trastullo. 

DEFRAYEUR  (de-frè-ieur)  ,  s.  m.  Celui  qui 
défraie,   Colui  che  fa  le   spese. 

DÉFRICHÉ.  ÉE,   part.   V.  son  verbe. 

DÉFRICHEMENT  (de-fri-sc-man) ,  s.  m.  Ce 
qu'on  fait  pour  nietlre  en  valeur  une  terre  in- 
culte ,  H  dissodare ,  rompere,  lavorare  un  ter- 
reno  indillo   in. 

DÉFRICHER  (de-fi i-scè),  v.  a.  Disposer  pour 
la  culture  une  terre  inculte  ,  Dissodare ,  rom- 
pere, lavorare  un  terreno  indillo,  g.  Eclaircir, 
démêler  une  chose  embrouillée  et  épineuse  , 
Spianare,  spiegare  una  qualche  cosa,  dicifi  are, 
distrigare,   tògliere  le.  prime  difficoltà. 

DÉFRICHEUR  (de-fr-i-sceur),  t.  m.  Celui  qui 
défriche,   Colui  che  dissoda  un   terreno. 

DÉFRISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEFRISER  (defrizé),  v.  a.  Défaire  la  fri- 
sure.  Disfare  i  ricci,  guastarli. 

DÉFRONCÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉFRONCER  (  de-fron-së) ,  v.  a.  Déplisser, 
ôter  les  plis,  Disfare  le  pieghe.  §.  fig.  Défiotirer 
le  sourcil  ,  se  dérider  le  front,  prendre  un  air 
serein,   liasscrenare   la  fronte. 

DÉFROQUE  (defro'ch),  s.  f.  La  eotle-morte, 
la  dépouille  d'un  moine  non  réformé  d'un  bé- 
néficier  régulier.  Spoglio  m.,  spoglie  d'un  mò- 
naco i.  pi.  §.  Il  se  dit  fani.  des  biens-meubles 
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de  tout  autre  particulier,  lorsque  quelqu'un  en 
proGte  ,  sans  que  ce  soit  par  succession  ,  Mo- 
bìli ra.  pi.,  spoglie  d'  un  particolare  f.  pi. 

DÉFROQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  s.  m. 
Celui  qui  a  quitté  la  vie  monacale,  Chi  ha  ri- 
nunziato aï  riti  religiosi,  apòstata,  disfidatalo, 
sfratato  m. 

DÉFROQUER  (de-fro-ché),v.  a.  Oter  le  froc, 
être  cause  qu'un  moine  quitte  le  froc,  et  aban- 
donne le  couvent,  Sfiatare,  far  abbandonare  la 
cocolla.  g.  v.  pr.  Se  défroquer,  quitter  le  froc 
pour  passer  dans  un  autre  état,  Sfratarsi. 

DÉFRUCTU  (de-fruc-tu),  s.  m.  Fruit,  salade, 
bois,  chandelles,  etc.,  que  fournit  celui  qui  prête 
sa  table  à  ceux  qui  font  des  parties  de  repas 
en  pique-nique, Frutta  ,  insalata,  legna,  can- 
dele, ec,  che  provvede  colui  che  dà  in  prestito 
la  sua  tavola  per  una  cena,  o  pranzo  in  comune 

DÉFBUITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉFRUITER  (de-frui-tè),  v.  a.  Dépouiller  de 
fruits,  Spogliare,  privare  de? fruiti, 

DÉFUNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉFUNER  (de-fu-nè)  ,  v.  a.  T.  de  marine. 
Dégarnir  un  mât  de  son  étai  et  de  ses  manœu- 
vres, Scappellare  gli  alberi  delle  loro  manovre. 

DÉFUNT,  TE  (de-feun,  feunt),  adj  et  subst. 
Mort,  décédé,  Defunto,  morto.  Il  ne  se  dit  que 
des  hommes,  et  il  est  plus  du  palais  que  du 
beau  langage.  On  dit  :  Le  roi  défunt  ;  la  dé- 
funte reine.  Mais  il  s'emploie  plus  ordinairement 
comme  substantif:  Les  enfants  du  défunt  ;  le 
pauvre  défunt  ,  la  pauvre  défunte;  prier  Dieu 
pour  les  défunts. 

DÉGAGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.g.  adj. 
Libre  ,  aisé,  Riscosso,  liberato,  libero,  scàpolo, 
sciolto,  sbrigalo,  disciollo,  spedito,  scàrico,  ec. 
g.  On  dit,  d'un  homme  menu  et  de  belle  taille, 
qu'il  a  le  corps  bien  dégagé,  Uomo  disinvolto, 
di  leggiadra,  proporzionata  statura,  g.  On  dit 
aussi,  d'un  homme  qui  a  des  airs  trop  libres  et 
trop  familiers  ,  qu'il  a  des  airs  bien  dégages  , 
brattare  troppo  alla  libera  ,  con  soverchia  fa- 
miliarità. §.  T.  d'architecture.  On  dit ,  qu'un 
appartement  est  bien  dégagé  ,  que  des  cham- 
bres sont  bien  dégagées,  quand  il  y  a  une  autre 
issue  que  la  principale,  Stanze  disimpegnale , 
libere.  g.  On  appelle  ,  degré  dégagé  ,  un  petit 
degré  dans  une  maison  ,  qui  sert  d'issue  secrète 
à  un  appartement.  Scala  segreta  f. 

DÉGAGEMENT  (dc-gaf-man) ,  s.  m.  L'état 
d'une  chose  qui  est  dégagée,  action  par  laquelle 
une  chose  est  dégagée.  Il  se  dit  au  propre  et 
au  figuré.  Distaccamento  m.,  libertà,  scioltezza  f. 
g.  Dans  une  maison,  dans  un  appartement  ,  il 
se  dit  d'une  issue  secrète  et  dérobée,  qui  sert 
à  la  commodité  du  logement.  Chaque  chambre 
a  son  dégagement  ;  une  porte  de  dégagement  ; 
un  escalier  de  dégagement.  Stanza  disimpegna- 
ta, libera  s  porla  segreta  ,•  scala  segreta  f.  g.  T. 
(Cescr.  Action  de  dégager  l'épée,   Cavata  f. 

DÉGAGER  (de-gaj'é),  v.  a.  Retirer  une  chose 
qui  était  en  gage,  Riscuòtere,  ritirare  un  pegno. 
g.  fig.  Débarrasser,  délivrer,  détacher.  V.  ces 
mots.  t>.  Dégager  un  soldat  ,  c'est  obtenir  son 
congé,  Ottenere  il  congedo  ad  un  soldato,  g.  Dé- 
gager sa  parole,  c'est  retirer  une  parole  qu'on 
n'avait  donnée  que  sous  certaines  conditions,  Di- 
timpegnarsi ,  ritirar  la  parola  data  sotto  con- 
dizioni. On  le  dit  aussi  dans  la  lignification  de 
tenir  sa  parole  ,  satisfaire  à  sa  parole.  Je  vous 
avais  promis  votre  argent  un  tel  jour,  je  viens 
dégager  ma  parole,  le  voilà.  Mantenere  la  pa- 
rola ,  tener  paiola,  star  alle  promesse,  g.  Dé- 
gager son  cœur,  se  retirer  de  l'engagement  où 
l'on  était  avec  une  femme,  Liberarsi,  sciògliersi 
dall'  impegno  contralto  con  una  donna,  g.  Li- 
bérer une  terre,  une  succession  qui  était  chargée 
de  dettes,  Liberare,  riscattare.  §.  T.  d'architecl. 
Oter  la  confusion  dei  ornements  dan»  la  déco- 
ration, Sopprimere  gli  ornamenti  supcrjlui.  Déga- 
ger un  appartement,  c'est  lui  donnei  une  autre 
issue  que  la  principale,  Disimpegnate  una  stanza, 
far  più  uscite,  più  scale  per  agio  d  un  quartiere. 
§.  fig.  Débarrasser,  délivrer,  détacher ,  Svilup- 
pare, sgombrare.  Il  faut  dégager  son  esprit  des 
affrétions  terrestres,  g.  Dégager  la  lete,  la  poi- 
trine, c'est  rendre  la  poitrine, la  tête  plut  libre, 
la  soulager  '!.•  ce  qui  L'incommode,  Scarica- 
re, allciiiire.  •;.  Dégager,  débarrasser ,  en  re- 
tirant d'un  lieu  une  personne  qui   s'y    trouvait 
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engagée,  qui  était  embarrassée,  Distrigare,  li- 
berarex  sciogliere,  disunpegnare,  Cavar  di  sotto 
o  di  mezzo,  cavar  d'impaccio,  g.  v.  pr.  Se  dé- 
gager ,  prendre  des  mouvements  plus  libres, 
Farsi^piùK  destro,  più  snello. 

DÉGAINE  (de-ghèn)  ,  s.  f.  Vieux  mot ,  qui 
n'est  en  usage  que  dans  cette  phrase  proverbiale: 
Il  s'y  prend  d'une  belle  dégaine,  pour  dire,  de 
mauvaise  grâce  ,  d'une  vilaine  manière  ,  Fare 
una  cosa  con  mala  grazia,  disadattamente,  roz- 
zamente ,Asenza  garbo. 

DÉGAINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉGAINER  (de-ghè-nê),  v.  a.  Tirer  un  cou- 
teau de  la  gaine,  ou  une  épée  du  fourreau  , 
Sguainare,  sfoderare,  lirarfuori  la  spada.  Quoi- 
que ce  verbe  soit  actif,  on  ne  l'emploie  guère 
qu'en  supprimant  le  régime,  comme:  il  faut  dé- 
gainer ;  quand  on  vint  à  dégaîoer;  ce  fanfaron 
ne  frappe  pas  comme  il  dégaine,  g.  Au  fi°uré 
il  se  dit  de  ceux  qui  n'aiment  point  à  tirer  de 
l'argent  de  leur  bourse.  Cet  homme  est  dur  à 
la  desserre  quand  il  faut  payer,  il  n'aime  point 
à  dégainer.  Essere  ritroso  a  pagare  ,  a  metter 
mano  in  lasca,  a  cavar  fuori  i  danari  j  pagare 
mal  volentieri.  On  le  dit  aussi  de  tous  ceux  qui 
ont  promis  merveilles  en  quelque  sorte  d'affaire 
que  ce  soit,  et  qui  ne  font  rien  quand  il  faut  agir, 
Esser    lento  all'esecuzione. 

DEGAINEUR  (de-ghè-neur) ,  s.  m.  Bretteur  , 
ferrailleur,  Spadaccino,  schermidore  m. 

DÉGANTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  Averbe. 

DÉGANTER  (de-gan-lé),  v  a.  Oter  les  gants, 
Cavar  i  guanti,  g.  v.  pr.  Se  déganter,  ôter  ses 
gants  ,   Cavarsi  i  guanti. 

DÉGARNI,  1E,  part.  V.  son  verbe. 

DEGARNIR  (de-gar-nir)  ,  v.  a.  Ôter  la  gar- 
niture de  quelque  chose,  Sguernire  ;  tórre,  le- 
var le  guarnizioni,  g.  Il  signifie  aussi  ,  ôter 
les  meubles  d'une  maison ,  d'une  chambre  , 
Sgomberare  ,  sguernire  ,  spogliare  de'  mòbili. 
g.  On  dit  aussi,  dégarnir  une  place,  pour  dire, 
ôter  une  partie  considérable  de  la  garnison  ou 
des  munitions,  Sguernire,  sfornire,  sprovvedere 
una  piazza,  g.  On  dit,  dégarnir  un  arbre,  pour 
dire  ,  en  ôter  les  branches  inutiles  qui  viennent 
mal  ,  Tògliere  i  rami  inùtili,  g.  v.  pr.  Se  dé- 
garnir, se  vêtir,  se  couvrir  plus  légèrement  qu'on 
n  ctait  ,  alleggerirsi  di  panni  ,  porre  àbiti  più 
leggieri,  g,  Se  dégarnir,  en  parlant  des  arbres, 
signifie,  perdre  les  branches,  Spogliarsi,  sguer- 
nirsi  dei  rami. 

DÉGÂT  (de-gel)  ,  s.  m.  Ruine,  ravage,  perte 
arrivée  par  une  force  majeure  ,  par  une  cause 
violente,  connue  tempête,  gicle,  gens  de  guer- 
re ,  etc.,  Guasto  ni.,  ruina  f.,  danno  m.,  iat- 
tura f.,  disertamento  m.  g.  Il  se  dit  aussi  de  la 
consommation  des  denrées,  des  vivres  ,  qui  se 
fait  avec  désordre  et  sans  économie,  Guasto  m., 
strage  t.,  consumo,  sciupio   m. 

DÉGAUCHI.  JE,  part.  V.  son  verbe. 

DEGAUCHIR  (  de-gò-scir  )  ,  v.  a.  T.  d'art. 
Dresser  un  ouvrage  en  bois,  en  pierre,  etc.,  en 
retranchant  ce  qu'il  a  d'irrcgiilicr,  Addirizzare, 
pareggiare ,  acconciare  un'  òpera  di  legno  ,  di 
pie  Ira ,  ec.  g.  fig.  Rendre  moins  gauche,  moins 
maladroit,  Dirozzare,  rendere  meno  inetto,  ce. 
g.  v.  pr.  Se  dégauchir,  devenir  moins  gauche. 
Dirozzarsi ,  divenir  meno  inetto,  men  timido  ec. 

DÉGAUCHISSEMENT  (de-gô-scis-mau),  s.  m. 
Action  de  dégauchir,  Concia  (.,  pareggiamento  m. 

DEGEL  (de-jcl)  ,  s.  m.  Fonte  naturelle  des 
neiges,  de  la  glace,  adoucissement  de  l'air  qui 
l'occasionne  ,  Scioglimento ,  struggimento  del 
ghiaccio,  ecc.  ni. 

DÉGELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉGELER  (de-f-lè),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Appeler).  Faire  qu'une  chose  qui  était  geléi;  , 
cesse  de  l'être,  Struggere,  sciògliere  il  diaccio. 
g.  v.  n.  La  rivière  dégèle,  commence  à  dége- 
ler ,  Didiacciare,  struggersi  il  diaccio,  g.  v.  imp. 
Il  dégèle,  Didiaccia,  g.  v.  pr.  Se  dégeler,  Di- 
diacciare. 

DÈGÉNÉRATION  {de-je-ne-rasi-on) ,  s.  f. 
Action  de  dégénérer,  dépérissement,  Degene- 
razione, deteriorazione  f. 

DÉGÉNÉRER  {de-jt-ne-ri),  v.n.  S'abâtardir, 
ne  suivre  pas  la  vertu,  les  bons  exemples  de  ses 
ancêtres.  Il  se  coitruit  avec  la  préposition  de. 
Degenerare,  tralignare,  imbastardire,  g  On  ci  i  1 
aussi,  qu'un  homme  dégénère,  pour  dire,  qu'il 
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vaut  moins  qu'il  ne  valait  autrefois  :  que  les 
animaux  dégénèrent ,  pour  dire,  qu'ils  ne  sont 
pas  de  la  même  beauté,  qu'ils  n'ont  plus  les  mê- 
mes bonnes  qualités  que  les  animaux  dont  ils 
viennent  :  que  des  plantes  dégénèrent,  qu'elles 
commencent  à  dégénérer,  pour  dire,  qu'elles 
cessent  de  porter  d'aussi  bon  fruit  qu'au  com- 
mencement. Degenerare,  scemare  di  perfezione, 
decadere  della  prima  bontà,  imbastardire,  tra- 
lignare, g.  Dégénérer,  employé  avec  la  prépo- 
sition en,  se  dit  en  parlant  des  choses  qui  chan- 
gent de  bien  en  mal,  de  mal  en  pis,  ou  de  mal 
en  moins  mal,  Degenerare ,  cambiarsi,  mutarsi, 
convertirsi  di  bene  in  male,  di  male  in  peggio, 
o  di  male  in  men  male.  g.  On  dit  aussi,  qu'une 
maladie  dégénère  ,  soit  pour  dire  ,  qu'elle  se 
change  en  une  maladie  moins  violente,  soit  pour 
dire,  qu'elle  se  change  en  maladie  plus  violente, 
Degenerare,  convertirsi  in  malattia  meno  o  più 
violenta. 

DÉGÉNÉRESCENCE  (de-je-ne-rè-sans),  s.  f. 
Tendance  à  la  dégénération,  Tendenza  alla  de- 
generazione f. 

DÉGINGANDÉ,  tE(de-/èn-gan-dè),  adj.  Per- 
sonne dont  la  contenance  et  la  démarche  sont  mal 
assurées,  comme  si  elle  était  toute    disloquée 
Disadatto  ,  sguajato,  sciamannato. 
,DÉGINGANDEMENT  {de-jèn-gand-man),s.  m. 
État  lie  ce  qui  est  dégingandé,  Disadattaggine  f. 

DÉGLUÉ,  ÉE,  part.  V.  sonxveibe. 

DÉGLUER  (de-glu-é),  v.  a.  Oter  la  glu,  dé- 
barrasser de  la  glu,  Spianare  ,  staccare,  svi- 
luppare. §.  v.  pr.  Se  dégluer ,  Spianarsi,  disvi- 
schiarsi.  Se  dégluer  les  yeux ,  c'est  ôter  la 
chassie  qui  colle  les  paupières,  Fregarsi  glioc- 
chi,  tórsi  la  caccola  dagli  occhi. 

DÉGLUT1TEUR  (de-glu-ti-leur) ,  s.  m.  T. 
d'anat.  Muscle  du  pharynx ,  Deglutinatore  , 
muscolo  della  Jaringe  m. 

DÉGLUTITION  (de-glu-ti-si-on),  s.  f.  T.  da 
médecine.  Action  d'avalcr  ,  Deglutizione  f.,  i'«. 
ghiotlimento,  traugu  giumento   ni. 

DÉGOBILLÉ,  ÉÈ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉGOBILLER  (de-go-bi-glié),  v.  a.  Vomirle 
viu  et  les  viandes  qu'on  a  prises  avec  excès.  Il 
est  bas.  Vomitare  ,  recete  ,  far  getto  ,  cacciar 
fuori,  gettare,  giltare. 

DEGOI51LLIS  (de-go-bi-glì),  s.  m.  Les  viandes 
dégobillées.  Il  est  bas.  Il  vòmito  m.,  la  mate- 
ria vomitata   (. 

DÉ.GOISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉGUISER  [de-goa-zc)  ,  v.  a.  Chanter,  en 
parlant  des  oiseaux;  mais  dans  ce  sens  il  n'est 
plus  guère  en  usage.  Garrire,  cantare.  g,  fig.  et 
fain.  Parler  plus  qu'il  ne  faut,  dire  ce  qu'il  ne 
faut  pas  dire,  Straparlare  ,  cantare,  ciarlare, 
gracchiare,  tattamellare,  sgorgare  g.  On  le  dit 
au  neutre,  dans  le  même  sens,  d'un  prisonnier 
dont  on  tire  les  vérités  qu'il  aurait  de  l'intérêt 
à  cacher.  Far  cantare  uno,  Jargli  dire  ciò  che 
sa.  g.  v.  pr.  Se  dégoiser,  perdre  sa  simplicité 
d'esprit  ,  Perdere  la   sua  semplicità  di   spirito. 

DÉDOMMAGE,  s.  m.  V.  Décreusement. 

DÉGONDÉ,  ÉE,  part.  V.  son,  verbe. 

DÉGONDER  (de-gon-dc),  v.  a.  Oter  une  por- 
te ,  etc.,  de  dessus  ses  gonds  ,  Sgangherare , 
levare  una  porta  od  altro  da'  gangheri. 

DÉGONELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉGONFLER  (de-gon-Jld),  v.  a.  Faire  cesser 
le   gonflement,   Sgonfiare. 

DEGOR,  s.  m.  'T.  de  distillateur.  Tuyau  de 
décharge,  Tubo  cjie  serve  a  vuotare  il  limbicco  m. 

DEGORGE,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

DËGORGËAGE  (de-gor-ju-j),  s.  m.  T.  decha- 
pcl.   L'action   de  dégorger,  Disguazzamento   m. 

DÉGORGEMENT  (ile-gor-j-man),  s.  m.  Dé- 
bordement, épanchenicnt  des  eaux  et  des  im- 
mondices retenues,  Sbocco,  trabocco,  sgorgn- 
mento  m.  g.  Débordement,  épanchement  de  la 
bile  et  des  autres  humeurs  ,  Sgorgamento,  tra- 
bocco d'umori  m.  g.  Action  de  purifier  des  étof- 
fes ,  pour  en  ôter  les  graisses,  etc.,  //  tògliere 
l'untume,  nettamento  m.  Les  moulins  u  fouloir 
servent  au   dégorgement  des  draps. 

DÉGORGEOIR  {de-gor-joâr),  s,  m.  T.d'artill. 
Petit  fer  ,  ou  fil  d'arcuai  ,  qui  sert  à  ouvrir  In 
lumière  du  canon  et  à  la  nettoyer,  pour  y  met- 
tre l'amorce  .  Filo  di  ferro  chu  serve  a  nettar 
il  focone  dal  cannone  in.  g.  T.  de  serrili:  Sorte 
de  ciseau  ù  chaud ,  dont  le    forgeron  se  sert , 
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ou 
tic»   q 


pour  cnlcxcr  aux  pièce*  qu'il  f°'Sr  ''es  par- 
qu  il  ne  pea!  détacher  ave*  le  marteau,  on 
pour  l<  m  donner  <)<■>  formes  qu'elles  ne  peo- 
venl  r. . .  wii  l'i''  d'un  instrument  tranchant, 
Tagliuola  m.  '.'••  Espèce  de  bec  d'Ane  crochu, 
dont  lei  ferreurs  font  usage nour  vider lea  nior- 

-        mento  dei  chiavajuoìi  ni.   g-    Moulin 

maillets  frappent  boniontaleraenl,  el  qui 
lavei  et  .»  dégorger  les  étoffes,  Mutino 

izzare   U   stotte   m. 

Dl  GORGEE  idc-gor-jé),  v.  a.  Déboucher  un 
passa?.-  engorgé.  Il  eal  quelquefois  neutre:  Si 
cet  égoiit  vient  une  fois  à  dégorger,  etc.,  Sgor- 
gare, nettare,  sturare,  sboccare.  §■  T.  de  chapel. 
et  de  Umiur.  Dégager  une  étoffe  de  la  terre, 
dusnon.de  l'orine,  etc.,  qui  lui  restent  du  dc- 
graisaage  .  Guazzare,  risciacquare  le  stoffe,  ec. 
\  r,  se  déboucher,  se  débor- 
der, en  parlant  d'un  égoût ,  d'un  canal,  Tra- 
boccare ,  sgorgare,  g.  On  dit  ,  que  le  poisson 
se  dégorge,  pour  dire,  qu'il  se  purge  du  goût 
de  la  maree,  ou  de  la  senteur  de  la  bourbe, 
I  .  mani  del  fango;  deporre  l'odore,  il  sapor 
di  fungo;  ili  marina. 

DÉGOTÉ,  ÉË,  part.  V.  son  verbe. 

DÉGOI LU  {dé-go-té),  v.  a.  Déplacer,  chasser 
quelqu'un  de  ton  poste.  Style  familier  et  badin. 
Cacciare  dal  posto,  vincerla  sopra  qualcuno. 

DÉGOURDI.  1E,  part.  V.  son  verbe,  g-  Use 
prend  aussi  subst.  C  e=t  un  dégourdi,  un  homme 

Scaltro,  ac- 


DEG 

P.  fig.  Donner  de  1  éloigncment  pour  une  per- 
sonne ,  ou  pour  une  chose  .  Disgustare  .  </<- 
spiacere  ,  far  venire  a  noja  ,  generai-  fastidio, 
stomacare.   §.   V.   pr.   Se   dégoûter  .     prendre   du 

dégoûtj  de  I  aversion,  Disgustarsi,  venire  a  nojaj 
primiere  in  avversione,  in  odio. 

DÉGOL  [TANT,  l'È  (de-gù-tan  ,  tant),  adj. 
Qui  dégoutte,  Gocciolante  ;  grondante  a  stilla 
a  slilla,  a  goccia  a  goccia  .,  che  gocciola,  che 
casca  a  gocciole. 

DÉGOuTTEMENT  (de-gùt-man),s.  m.  Action 
de  ce  qui  dégoutte  ,  Gocciolamento  ,  i7  goc- 
ciolare ni. 

DÉGOUTTER  (de-gù-ic),  v.  n.  Couler  goutte 
à  goutte,  Gocciolare,  cascar  a  gocciole,  stillare, 
gocciare  j  grondare  a  stilla  a  sulla  ,  a  goccia 
a  goccia.  §.  Il  se  dit  aussi  des  choses    p.ir    où 
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;      DÉGRAISSOIR  (  de-grè-soar  )  ,    s.  m.   T.  de 
I  niauu/act.  Instrument  dont  on  se  sert  pour  tor- 
lilie   la   l.iine   trempée   dans   de    l 'eau    de    s.nuii   , 
avant   de   la  mettre  sur  le   peigne.  Sorta  di  ca- 
l'igtiatoja  per  isgrondare  la  lana  prima  ai  pet- 
tinarla. , 

DÉGRAPPINÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉGRAPPINER  {degra-pp-né) ,  v.  a.  T.  de 
marin,.   Retirer   un   vaisseau  de   dessus  la  glace, 
par  le   moyen   des  grappins.  Ritrarre  una  nave 
di  un  zzo  al  ghiaccio  con  i  grappini. 

DÉGRAS,  s.  m.  T.  de  chamois.  Huile  de  pois- 
son qui  a  servi  à  passer  des  peaux  en  chamois, 
L'olia  di  pesce  dopo  che  ha  servito  a  scamosciare 
le   pelli   111. 

DÉGR.WELE,  EE.  part.  V.  son  verbe. 
DÉGRA VELER {de-grav-lè),  v.  a.  (Il.se  eon- 


l'eâu  ,  ou  quelqu'autre  liqueur,    dégoutte.  Les   jugue  sur  Appeler).  T.  d'hydraulique.  Oter  «un 
cheveux,  le  front  lui  dégouttent  de  sueur,  Gli    tuyau   de  fer  ou   de  plomb,  servant  à  conduire 
la  il  sudore  da'  capegìi.  gli  gronda  il  sudore    les  eaux   dans  les   fontaines,  le   sédiment  qui  s'y 

Nettare,  i  doccioni,  i  condotti  d'acqua. 


gli  gronu 
dalla  fronte.  §.  On  dit  prov.   et     Cg..    qu'à     la 
cour,  qu'auprès   des  grands,  s'il  n'y  pleut,  il  y 
dégoutte  ,   pour  dire  ,  que  si    on    n'y    fait    pas 


forme 

DEGRAVOIMENT  (de-gia-voa-man),  s.   ni. 
Effet    d'une  eau   courante   qui   dégravoie,  qui  dé- 


toùiours  glande  fortune,  au  moins  on  y  tire  quel-  .chausse  des  mur»,  des  pilotis,  etc.,  Scavamento, 

C  .  r>  i  .  _  /-  .........  Ir.        /'..  I  Ir,        .  Ir.  1/'    ..i.nl>n      ^/.l.i.n.  J  in      m 


à  qui  l'on  n'en   fait  point  accroire 
corto,  svelto. 

DÉGOURDIE (ale-gàr-dir),  v.a.(II  se  conjugue 
sur  Finir).  Redonner  du  mouvement,  de  la  chaleur 
à  ce  qui  était  engourdi  par  le  froid,  ou  par  quel- 
qu'autre chose,  Sciògliere  le  membra  indolenzite, 
intormentite,  riscaldare  ,  ravvivare,  tórre  t  inli- 
rizzamcnlo.  g.  Faire  dégourdir  de  l'eau  ,  c'est  |/»riWx 
la  faire  chauffer  un  peu  pour  lui  6ter  sa  grande 
froideur,  Intiepidir  alquanto,  tórre  il  gran Jreddo 
aWacqua.  <j  fig.  et  fauni.  Dégourdir  un  jeune 
botarne,  e  est  le  façonner,  le  polir  pour  le  com- 
merce du  monde,  Dirozzare,  impratichire,  scoz- 
zmare.  §.  v.  pr.  Se  dégourdir,  se  défaire  de  sa 
■implicite.  Dirottarsi,  divenire  scaltro,  accorto. 
Perdre  de  sa  modestie,  Lasciare  la  prima  mo- 
destia, ducutale  ardilo,  sj'accialello. 

DÉGOURD1SSEMEN  I  {de-gùr-dis-man),*.m. 

Action    par   laquelle    les    membres     engourdis     se 
dissent,  Scioglimento  delle  membra  intor- 
mentite ,  indolenzite  ;    ravvivamento  ,    riscalda- 
mento  m., 

DÉGOÛT  (de-gù).  a.  m.    Manque     de    goùt  , 
d'appétit,  Nàusea  (.,  degusto   ni.,  sbo- 


scavo, scalzamento  fatto  dall'  acqua  corrente  ni. 
DÉGRAVOYÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉGRAVOYER  (de-gra-vòa-iè),  v.  a.  Dégra- 
der, déchausser  des  pilotis,  des  murs,  Scalzare, 
scavare,  e  dicesi  dell'  acqua  corrente. 

DEGRÉ  (de-gré),  s.  m.  L 'escalier  d'un  bâti- 
ment, Scala  î.  §.   Degré,  signifie  aussi  une  mar- 
che ,  Scalino,  scaglione,  grado   m.  g.    Degré, 
se  dit  fig.,  des  emplois,  charges,  titres,  dignités 
par  où  l'on   s'élève  successivement    à    de    plus 
grands  honneurs,   Grado   ni.,  dignità  f.   §.  Dans 
l'Université  .   on   appelle    degrés  ,  les  grades    de 
Maitre  és-arts,  de  Bachelier,    de  Licencié,  de 
Docteur;  et  dans  ce  sens,  on  dit,  prendre  ses 
degrés  dans  l'Université.  Gradi  m.  pi.  §.  Drgié, 
se  dit  aussi  pour  inarquer  la  différence  de  plus 
ou    de    moins    dans    les    choses,    au     physique 
i  boschi  coli  atterrarli  ;  nelle  case  o    edifizj  (  comme    au    moral,     Grado    m. ,    differenza,    di 
col  non  mantenerli  in   buono  stato ,  e  ripararli  I  più  o  di  meno   nella  qualità  delle  cose  f.  §.  Eli 
per  tempo.*].  Dégradation.  1  affaiblissement  gì  aduel  j  parlant  des  opérations   de   chimie,  et    des    au- 
de  li  lumiere,  îles  couleurs  d'un  tableau,  Degra-  i  très  qu'on  fait  par  le  moyen  du  feu  ,  on    dit , 
dameiitom.,  digradazione  t.  de  turni,  de' colori,   savoir  donner  les  degrés  du  feu,  pour  dire,  sa- 
§.   lì.'.   Avilissement,  Jnvilimenlo  m.   La    dégra-    voir  à  quel   point  il   faut  que  le   feu  soit  ardent 
dation   des  âmes  est  une  suite  de  la  servitude,  |  pou 
L'invilimento    degli    ànimi    è    un    effetto    della 


que  giare,  quelque  avantage  ,  Ht  non  piove, 
cade  sempre  qualche  goccia  ;  se  non  si  acqui- 
stano grandi  ricchezze,  se  ne  trae  sempre  qual- 
che prò.  g.  On  dit  aussi  prov.  et  fig.,  s'il  pleut 
sur  moi.  il  dégouttera  sur  vous,  pour  dire,  s'il 
m'arrive  quelque  chose  de  bien  ou  de  mal,  vous 
en  aurez  votre  part,  Se  piove  sopra  di  me,  goc- 
ciolerà sopra  di  voi  ;  se  mi  avverrà  alcun  che 
di  bene  o  di  male,  avrete  la  vostra  parte.  Et  on 
dit  aiisti  dans  le  même  sens,  quand  il  pleut  sur 
le  curé,  il   dégoutte  sur  le  vicaire. 

DÉGRADATION  (de-gra-da-si-on) ,  s.  f.  Des- 
titution du  grade  où  l'on  est,  Spogliameuto  m., 
zioue  d'un  grado,  d'una  dignità  I.  g.  Le  dé- 
gât considérable  qiron  fait  dans  les  bois,  dans 
un  héritage,  Danno,  guasto,  deterioramento  m., 
che  si  fa  ne' terreni  per  incuria  di  coltivazione j 

lifizj 


schiavitù. 


manque 

gliatezza  f.  §!  fig.  L'aversion  qu'en  prend  pou 
une  chose,  ou  pour  une  personne, Ripugnanza, 

avversione,  alienazioni!  f.,  fastidio  m.  g.  Déplai- 
sir, chagrin,  JJuguslo  in.,  dispiacevolezza  f.,ec. 
V.   Chagrin. 

DÉGOI    I  W  l\  TE  (de-gà-tan,  tant),  adj.  Qui 
donne  du  dégoût,  Slomacltèvolc,  nauseante,  naii- 
.  fiuidioio.  Ç.  fig.  Qui  donne    de  L'aver- 
sion, de  la   répugnance,  l'astidioso,  increscevole, 
i  .le,  dnpKircvolc,  stucchévole,  stomachévole. 

^.  figur.  Qui  cause  du  déplaisir,  Afflittivo,  at- 
Iriilaule,  penoso. 

Dégoûtant,  fastidieux  (tyn.).  Dégoûtant  va 
I  lu.  .m  corpi  i)a  i  i  ■  i  iii;  fastidieux,  au  con- 
ti,ne,  va  pia  .i  le  put  qu'au  corps.  Ce  qui 
r  i  dégoûtant  ,  came  de  lavcrsion;  ce  qui  eil 

fastidieux.  Cause  de   l'ennui.    Un   homme  est  di' 

goûtant,  «'il  cil  d'une  laideur  extraordinaire  , 
k'il   est  cra»ieux,  si  Sun   visage  est  cicatrisé,  l'il 

m  u  e  malproprement  ,  si  se»  habita  sent  en 
lambeaux,  couverts  de  tache,  ,  etc.  Il  c,l 
fasti  lieux ,   s'il   veut   faire   le    plaisant   m.il-à- 

I  ,,    s'il  rit  le    premier,     parle     trop,    dit 

•  loses  frivole-,  s'applaudit  de  «es  sottises, 
fatigue,  en  un  mot,  pai  «es  discours,  «et  m.inie- 
i  .  .  .if  lions, 

DÉGOI  1 1'.  .  EE  ,  part.  V.  ion  verbe.  '.;  U 
est  au»si  sub  i.  Faire  le  dégoûté,  faire  h-  diffi- 
cile ,  le  délicat,  Far  lo  svoglialo  ,  il  delicato. 
'.'..    I.    »r    ,1iL   quel  que/  ,i,   fini.    p.,r   COOtrCVl 

pour aigniâei  une  penonne,  de  bonne  humeur, 
da  bonne  chère,  de  bon  appétit,  Di  buon  unuy 

i       rit  !  U'in  È    appi  lito 


P*t>t> 

gère. 


DÉGRADÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉGRADER  (de-gra-dc) ,  v.  a.  Démettre  de 
quelque  gradi:  par  justice,  ou  avec  certaines 
formalités,  Degradare,  deporre  da  un  grado  per 

via  di  giustizia.  §.  Avilir  ,  et  l'on  dit  dans  ce 
sens,  que  c'est  dégrader  un  homme,  que  de 
ne  lui  pas  donner  la  qualité  qui  lui  appartient, 
Avvilire,  deprimere,  g-  Dégrader  des  bois,  une 
maison,  un  héritage,  c'est  y  faire  quelque  dé- 
gât considérable,  ou  les  laisser  ruiner,  lluinare, 
■norare,  donneggiare,  lasciar  andare,  distrug- 
T.  de  peinture.  Diminuer,  affaiblir  in- 
sensiblement la  lumière  ou  les  couleurs  d'un 
I. ilile. m  ,  Digradare,  sfumare,  confondere  bene 
i  lumi,  i  colori,  g.  T.  de  mar.  Dégrader  un  vais- 
Beau,  c'est  l'abandonner,  après  en  avoir  ôté  tout 
I  équipement,  Spogliare  un  bastimento. 
DÉGRAFÉ,    II',,   part.   V.  son   verbe. 

DEGRAFER  (de-gra-fè),  v.  a.  Détacher  une 

agrafe,  défaire  le  crochet  d'une  agrafe  de  l'en- 
droit OÙ  il  est  passé  Slaicare,  sfibbiare,  sciògliere. 

DÉGRAISSAGE  (de-grè-sa-f),  s.  m,  L'action 
de  dégraisser  lei  peaux,  les  étoffes,  elct  II  di- 
grassare le  pelli,  le  stoffe,  ce. 

DÉGRAISSÉ,   ÉË,  part.   V.  son  verbe. 

DEGRAISSEMENT ,  s.  m.  V.   dégraissage. 

DÉGRAISSER  [de-grè-stS),  v.  a.  Oter  la  graisse 

de  quelque  chose.  Digrassare,  levar  il  grasso, 
i  untume,  g,  Dégraisser  un  habit,  oter  le»  taches 
que  la  graisse  y  ■  faites,  ('.avare  le  macchie  di 
grasso  o  d'unto,  nettare,  ripulire.  §,  Dégraisser 
un  homme,  lui  6ter  une  partie  des  grandes  ri- 
chesses qu'il  avait  mal  acquises,  Tarpar  l'ali  a 
un  uomo,  fargli  una  parte  de* beni  mal  acquistali. 
*',.  Dégraisser  les  terres,  les  appauvrir,  en  par- 
lant du  mauvais  effet  que  les  torrents  et  les  ravi- 
nes d'eau  font  sur  les  terres  labourables,  Sfrullare 


III.' /'il    !!.!',   (de-gùle),v.  a.  Oter  l'appétit,    le  Urie,  portar  via  il  grasso  dille  lene. 
I.  ■      perdri     I      gOÛt,  Svogliare,  nauseare  j  far  ,       DEGRAJSSEUR  (de-grc-scur),  8.   ni.   Qui  de- 
I  m  l'appetito,  il  gusto  j  far  venire  a  noja.  i  graisse  les  habits,  les  étoffes  ,  Cavamacchic  ni. 


bien  faire  l'opération  qu'on  se  propose  , 
Grado  di  fuoco  m.  §.  On  appelle  aussi,  degrés, 
les  différentes  parties  dans  lesquelles  le  baro- 
mètre et  thermomètre  sont  divisés,  et  qui  ser- 
vent à  marquer,  dans  le  premier,  la  pesanteur 
actuelle  de  l'air,  et  dans  le  second,  le  plus  ou 
moins  de  froid  et  de  chaud  ,  Gradi  m.  pi.  , 
le  diverse  parli  in  cui  sono  divisi  i  baròmetri, 
termòmetri,  ec.  S-  En  parlant  des  qualités  mo- 
rales bonnes  ou  mauvaises,  on  dit,  le  plus  haut 
degré  ,  le  dernier  degré  ,  le  souverain  degré  , 
pour  dire,  le  comble  de  ces  qualités,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  excessif  dans  les  unes  et  dans  les 
autres  ,  L'  ultimo  ,  il  supremo  grado  ,  il  col- 
mo m.  y.  Degré,  en  parlant  de  parenté  et  de 
consanguinité,  se  dit,  pour  marquer  la  proxi- 
mité ou  l'éloignement  qu'il  y  a  entre  parents, 
à  l'égard  de  la  tige  qui  leur  est  commune  , 
Grado  di  parentela  m.,  la  distanza  che  vi  è  fra 
ani  Ili  che  sono  uniti  per  legami  di  parentela  f.: 
questa  distanza  si  computa  col  numero  delle 
persone  generate  ,  che  si  trovano  da  una  per- 
sona all'  altra.  La  prossimità  della  parentela 
viene  stabilita  dal  numero  di  generazioni.  Cia- 
scuna desse  chiamasi  grado.  La  continuazione 
de' gradi  forma  la  linea.  §.  Degrés  en  matière  de 
substitution  graduelle  et  perpétuelle,  Gradi  per 
fallo  di  sostituzione  graduale  e  perpetua  ni.  pi. 
Nel  computo  di  questi  gradi  si  calcola  per  ge- 
nerazioni ,  non  già  per  leste  ;  si  contano  sol- 
tanto quelli  che  hanno  realmente  goduto  della 
sostituzione  ,  non  già  quelli  clic  non  vollero,  o 
non  poterono  entrarne  in  possesso,  g.  On  ap- 
pelle absolument,  degré  de  juridiction,  tout 
tribunal,  soit  ecclésiastique,  soit  laïque,  dont 
on  peut  appeler  à  un  antre  ,  Grado  di  giuria- 
dizione  m,  S.  T.  de  gèom.  Degré,  la  30o.e  par- 
tie de  la  circonférence  d'un  cercle  quelconque, 
Grado  m.  §.  Degré  décimal  du  méridien  ,  ou 
grade  ,  la  centième  partie  du  quart  du  méri- 
dien ,  dont  la  longueur  a  servi  de  base  à  la 
nouvelle  division  des  poids  et  mesures.  Le  grade 
contient  100,000  mètres, ou  5i,324  toises,  i  pied, 


DEG 

g  ponces  ,  7  lignes  ifg.,  Grado  decimale  del 
meridiano  ,  grado  in. 

Degré,  marche  (syn.).  Degré  est  plus  pro- 
pre à  indiquer  la  hauteur  des  divisions  dans 
l'escalier ,  et  marche  convient  mieux  pour  mar- 
quer l'étendue.  On  monte  les  degrés ,  et  l'on 
se  tient  sur  les  marches:  de  là  vient  que  ce 
dernier  mot  a  paru  consacré  pour  les  autels  , 
parce  que  les  ecclésiastiques  s'y  tiennent  com- 
munément pendant  la  célébration  des  saints 
mystères. 

DÉGRÉÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
DÉGRÉEMENT  (de-gré-man) ,  g.   m.  Action 
d'ôter  les  agrès  d'un  vaisseau,  perte  des  agrès, 
Disarmarne/ito  m. 

DÉGRÉER,  ou.DÉSAGRÉER  (de-gre-é,  de- 
za-gre-é)  ,  v.  a.  Ûter  les  agrès  d  un  vaisseau  , 
Disarmare  una  nave  j  Corre  le  fêle ,  le  sarte  e 
gli  altri  arredi  ad  una  nave. 

DEGREVE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DÉGRÈVEMENT  {de-grèv-man),  s.  m.  Action 
de   dégrever ,  Sgravamento  m. 

DÉGREVER  [degr-vé),  v.  a.  Exempter  quel- 
qu'un de  payer  une  partie  d'une  imposition 
jugée  trop  forte,  Sgravare  alcuno  di  parle  d'una 
lassa  giudicata  troppo  gravosa. 

DÉGKiiXGOLADE  (de-grèn-go-lad).  s.  f.  Ac- 
tion de  dégringoler,  Caduta  dall'alto  in  giù, 
come  da  una  scala  e  simili  f. 

DÉGRINGOLÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DEGRINGOLER  (de-tfrèn-ço-lé) ,  v.  a.  et  n. 
.Descendre  avec  précipitation  ,  et  souvent  plus 
vite  qu'on  ne  voudrait.  Il  est  du  style  fam.  Sal- 
tar le  scale,  scendere  a  precipizio,  precipitarsi 
per  le  scale 

DÉGR1SEMENT  (de-griz-man),  s.  m.  Passage 
de  l'état  d'ivresse  à  l'étal  contraire.,  l'état  d'une 
personne  dégrisée  ,  Lo  stalo  di  chi  s'  è  appena 
liberalo  dati  ubbriachezza. 

DÉGRISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉGRISER  (de-gri-zé),  v.  a.  Faire  passer  l'i- 
vresse ,    Tògliere  ,  far  cessare    i  ut/briachezza. 
g.  lig.  Faire  cesser  l'illusion  ,  le  ciurme  ,  etc., 
Far  cessare  /'  illusione,   ecc. 

DEGROSSAGE  (de-gro-sa-j),  s.  m.  T.  de  mé- 
tier. L'action  de  dégrosser  et  de  dégrossir.  V.  ces 
verbes. 

DEG ROSSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DEGROSSER   [de-gro-sé),  v.  a.   T.  de  tireurs 
d'or.r  V.   Dégrossir. 

DEGROSSI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
DEGROSSI  (de-gro-si),  s.  m.  Presse  pour  ren- 
dre les    monnaies    plus    unies,    plus    étendues, 
Macchina  iL'  munettieri  ni. 

DEGRUSSiU  (de-gro-sir),  y.  a.  T.  d'arts  et 
met.  Oter  le  plus  gros  de  la  matière,  pour  com- 
mencer à  lui  faire  recevoir  la  forme  que  l'ou- 
vrier lui  veut  donner  ,  Sgrossare  ,  digrossare  , 
sltozzare  ,  fare  cosi  alla  grossa.  g.  T.  de  bat- 
teurs d'or.  Dégrossir,  ou  dégrosser,  l'action  de 
battre  les  feuilles  d'or  ou  d'argent  dans  une 
»orte  de  moule  de  vélin,  appelé  petit  moule  à 
gaucher,  Batterà  a  mazzetta  l'oro  o  l'argento. 
g.  T.  de  tireur»  d'or.  Dégrossir  ,  ou  dégrosser 
l'or  et  l'urgent,  faire  passer  les  lingots  dans  les 
trous  d'une  liliére  pour  diminuer  leur  volume, 
Far  passare  te  verghe  d'  oro  o  d'  argento  alla 
uafila.  g.  Dégrossir  se  dit  lig.  des  affaires,  des 
science»,  etc. .pour dire,  commencera  les  éclaireir 
h  les  débrouiller,  Rischiarare-,  dilucidare  alquan- 
to un  affare,  ec. 

DÉGUENILLÉ,  ÉE,  (degh-ni-glié),  ^  Celui, 
celle  dont  les  habits  sont  en  lambeaux,  Strac- 
ciato,   làcero,   cencioso,  brullo. 

DÉGUERPI,  IE  part.  V.  son  verbe. 

DEGUERP1K  (de-ghèr-pir),  v.' a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Finir).  T.  de  pratique.  Abandonner  la 
possession  d'un  immeuble,  abbandonare  un'ere- 
dità, g.  v.  n.  (ig.  et  fam.  Déguerpir  d'un  lieu, 
c'est  en  sortir  par  force  ou  par  crainte,  Fuà" 
ëU',V,'\  ",','!  ,"'  "'"  /"''•  '•"""•<■■  >  sloggiare. 

Abafldonnement  de  la  possession  d'un  immeu- 
ble, abbandonammo  .».,  cessione  dì  una  eredità, 

folta  dal  possessore  che  ricusa  di  riconoscere 
,1  censo,  o  passare  un  nuovo  titolo    di  rendita 

fondiaria  ,  0  altri  pesi  di  tal  natura  da'  quali 
,-   gravata  l  eredita.  ' 

bÉGUBULEH  Mfltat  v.  «,.  Vomi r  par 

„.,..,-  .1  excès.  U  est  Kas.  forniture,  récerc,ec 
V.  Degobillcr.  ' 
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DÉGUEULEUXj  s.  m.  Gros  masque  de  pierre 
ou  de  plomb,  dont  on  orne  les  cascades,  et  qui 
vomit  l'eau  dans  un  bassin  ,    Mascherone  m. 

DÉGUIGNONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉGUIGNONNER  (de-ghi-gno-nè),  v.  a.  Ôter 
le  guignon  ,  le  malheur,  surtout  au  jeu,  Cac- 
ciar la  disdetta,   la  sfortuna. 

DÉGUISÉ,  ÉE  {de-ghi-zè),  part.  V.  son  verbe. 

DÉGUISEMENT  (de-ghiz-man),  s.  m.  L'état 
où  est  une  personne  déguisée,  ce  qui  sert  à  la 
déguiser,  Travestimento  m.  §.  Dissimulation,  fein- 
te, artifice  pour  cacher  la  vérité,  Maschera, 
finzione  ,  finta  ,   dissimulazione  f. 

DÉGUISER  (de-ghi-zè),  v.  a.  Travestir  à  ren- 
dre méconnaissable,  Travestire,  mascherare, 
immascherare.  g.  Déguiser  la  voix,  le  caractère, 
le  style,  Contraffare  la  voce,  il  carattere,  lo 
stile,  g.  fig.  Déguiser  la  vérité  ,  le  fait,  Imma- 
scherare, mascherare,  celare,  nascondere.  §.  v. 
pr.  Se  déguiser,  se  montrer  tout  autre  que  l'on 
n'est,  Mascherarsi ,  fingere  ,  dissimulare. 

Déguiser,  masquer,  travestir  (syn.).  Tra- 
vestir annonce  rigoureusement  et  uniquement 
un  changement  dans  les  habits,  ou  un  vête- 
ment contraire  au  costume.  Déguiser  souffre 
toutes  sortes  de  changements  ,  ou  toute  for- 
me contraire  aux  formes  naturelles  ou  habi- 
tuelles :  travestir ,  c'est  substituer  au  vête- 
ment propre  un  vêtement  étranger  ,  de  ma- 
nière que  l'objet  ne  soit  pas  reconnu  pour  ce 
qu'il  est  :  se  masquer  ,  c'est  se  couvrir  le  vi- 
sage d'un  masque.  L'espion  se  déguise  J  le  co- 
médien se  travestit,'  on  se  masque  pour  aller 
au  bal.  Au  figuré  ,  déguiser  s'applique  à  tout 
ce  qui  cache,  altère  la  vérité,  la  réalité;  tra- 
vestir ne  peut  être  convenablement  appliqué 
qu'a  ce  qui  peut  être  représenté  sous  l'image 
du  vêtement,  comme  à  l'expression,  qui  est  le 
vêtement  de  la  pensée;  à  l'emblème,  ou  à  l'al- 
légorie,  qui  est   une  draperie  jetée  sur  la  chose. 

DÉGUSTATEUR,  s.  et  adj.  m.  Officier  char- 
gé de  déguster,  Uffiziale  di  polizia  incaricalo 
di  assaggiare  le  bevande. 

DÉGUSTATION  (de-gus-ta-si-on),  s.  f.  Essai 
qu'on  fait  des  liqueurs  en  les  goûtant  ,  Assag- 
gio m.,  assaggiatili  a  f.,  assaggiumento,  assapo- 
ramento, guis  lamento  d'un  liquore  m. 

DÉGUSTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEGUS  l'Eli  ,  v.  a.  Faire  essai  des  liqueurs 
en  les  goûtant  ,  Assaggiare  i  licori,  onde  assi- 
curarsi  che  non  siano  alterali. 

UÉIlAl.É.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. A 

DÉ11ÂI.ER  (de-<i-lé)  .  v.  a.  et  pr.  Oter  l'im- 
pression que  le  haie  a  faite  sur  le  leint,  Men- 
del e  bianca   la  pelle  imbrunita  dal  sole. 

DÉHANCHÉ,  ÉE  {de-an-scé),  adj.  Qui  a  les 
hanches  roui  mies  ou  disloquées,  Sciancato,  che 
ha  rotta  o  guasta  l' anca.  g.  (ig.  Qui  n'est  pas 
ferme  sur  ses   hanches,   Che  va  ancajone. 

DÈI  IARDE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉ1IARDER  (de-ar-dé)  ,  v.  a.  T.  de  chasse. 
Lâcher  des  chiens  qui  sont  liés  4  à  4,  ou  (>  à  fi, 
Sciògliere  i  bracchi  legati  a^a^,oa(ìa6. 

DÉHARNACHÉ,  ÉÉ,  part.  V.  son  verbe. 

DEHARNACHEMENT  { de-ar-nasc-man  ), 
s.  m.  L'action  de  déliarnacher ,  Il  tògliere  gli 
arnesi  del  cavallo   m. 

DÉHARNACIIER  (de-ar-na-scc),  v.  a.  Oler 
les  harnais  à  un  rilevai  de  trait,  Levar  via  gli 
arnesi  del  cavallo  da  tiro. 

DÉMONTÉ,  ÉE  (dc-on-té),  adj.  Insensible  à 
la  honte  ,  effronté  ,  Sfacciato  ,  svergognalo  m., 
di  fronte  invetriata  ,  incallita. 

DEHORS  Ul-hor),  adv.  de  lien.  Hors  de.  Il 
est  oppose  à  dedans.  L'uoi  i.J'uora.  On  dit,  mettre 
UIl  domestique  dehors,  pour  dire,  le  chasser,  lui 
donner  son  congé,  Licenziar  un  servidore,  man- 
darlo via,  metterlo  fuori  di  casa.  g.  On  dit  fam., 
qu'un  homme  ne  sait  s'il  est  dedans  ou  dehors, 
pour  dire  ,  qu'il  est  incertain  de  l'état  de  ses 
affaires,  de  la  situation  où  il  est  auprès  de  cer- 
taines personnes  ,  du  parti  qu'il  prendra  ,  de 
l'opinion  qu'il  doit  embrasser,  Non  saper  se 
siasi  dentro  o  fuori  j  essere  incerto  dello  slato 
de'  propri  affari  ,  della  condizione  in  cui  si  è 
près  io  di  alcuno,  del  partito  al  quale  appigliarsi, 
dell'opinione  che  COllvien  abbraccia) "<>,cc. g.  Dehors, 
est  aussi  quelquefois  préposition.  Il  passa  par  de- 
hors, ou  au  dehors  de  la  ville,  l'asso  al  difuori 
della  città.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  en  cette  phrase,  et  dans  quelques  autres  sein- 
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blables.  §.  Au  dehors,  adv.,  à  l'extérieur,  Al  di 
fuori.  §.  De  dehors,  'en  dehors  ,  Dal  di  fuori , 
al  di  fuori.  On  le  voit  de  dehors,  il  faut  le 
mettre  en  dehors. 

L'adverbe  dehors  ne  veut  point  de  régime 
après  lui,  à  moins  qu'il  ne  soit  précédé  d'une 
préposition,  ou  employé  en  opposition  avec  un 
des  adverbes  dedans,  dessus,  dessous.  V.  Dedans. 

DEHORS,  s.  m.  La  partie  extérieure  de  quel- 
que chose,  Il  di  fuori,  l'esteriore  m.  §.  On  ap- 
pelle, les  dehors  d'un  château,  d'une  maison,  les 
avenues,  avant-cour,  parc,  etc.,  qui  font  partie 
du  total  d'un  château,  etc.,  Gli  esteriori  d' un  ca- 
stello o  d'  una  casa  m.  pi.  g.  Les  dehors  d'une 
place,  sont  les  fortifications  extérieures,  Le  òpere 
esteriori  f.  pi.  g.  On  dit  aussi  figur.,  les  dehors, 
pour  dire,  les  apparences.  V.  ce  mot. 

DÉHORTATOIRE  (de-or-ta-todr)  ,  adj.  des 
d.  g*  Qui  exhorte,    engage  à...,  Esortatorio. 

DEHOUSSÉ,  EE.  part.  V.  son  verbe. 

DÉHOUSSER  (de-u-sè),  v.  a.  Vieux  mot, 
qui  signifie  débotter,  Cavare  gli  stivali.  §.  fig. 
Déflorer,  Spulzellare. 

DÉICIDE  (de-i-sid),  s.  m.  Action  de  tuer  un 
dieu,  Deicidio  m.  §.  Il  exprime  aussi  ceux  qui 
commirent  ce  crime  ,  Deicida  m.  Les  Juifs  fu- 
rent des  déicides,  1  giudei  furono  deicidi.  On 
dit  aussi  adject.,   nation,  peuple  déicide. 

DÉICOLE  (de-i-col),  adj.  et  s.  des  d.  g.  Qui 
adore   un  seul   Dieu,  Deicola. 

DÉIFICATION  (de-i-fi-ca-si-on) ,  s.  f.  Apo- 
théose, action  par  laquelle  on  déifie,  Deifica- 
zione, apoteosi  f.,deificamento  m.,  divinizzazione  f, 

DÉIFIÉ,  ÉE,'  part.  V.  son  verbe. 

DÉIFIER  (de-i-Ji-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Admettre  au  nombre  des  dieux,  louer 
à  l'excès,  Deificare,  divinizzare.  §.  Rendre  heu- 
reux comme  un  dieu,  Beare.  §.  v.  pr.  Se  déi- 
fier, se  faire  passer  pour  un   Dieu,  Deificarsi. 

DÉIFIQUE  (de-i:fich),  adj  desd.  g.  Qui  tient 
à  la   divinité,  Deifico. 

DÉISME  (de-izin).  s.  m  Croyance  en  un  Dieu 
sans  culte  ni  révélation,  Deismo  m. 

DÉISTE  (de-ist)  ,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  reconnaît  un  Dieu  ,  mais  sans  lui  rendre 
aucun  culte  extérieur  ,  et  sans  reconnaître  au- 
cune religion  révélée,  Deista. 

DEITÉ  (de-i-tè) ,  s.  f.  Dieu  ou  déesse  de  la 
fable.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  la  poésie. 
Deità,  divinità  i. 

DÉIVIRIL.  LE  (de-i-vi-ril),  adj.  T.  de  théolog. 
Opération  qui  est  dans  un  même  temps  divine 
et  humaine.  Deivirile,  divino  ed  umano. 

DÉJÀ  (de-jà),  adv.  de  temps.  Dès  cette  heure, 
dès  à  présent,  Già.  g.  Déjà,  dés  l'heure  dont  or» 
parle  ,  Già,  di  già.  g.  Il  signifie  aussi,  aupara- 
vant. V.   ce  mot. 

DÉJECTION  (de-fech-si-on),  s.  f.  T.  de  mé- 
decine. Evacuation  des  matières  fécales  ,  L'atto 
di  mandar  fuori  gli  escrementi  m.  g.  Les  sel- 
les d'un  malade,  Egestioni  f.  pi.,  escrementi 
d'  un  ammalato   in.  pi. 

DÉJETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉ  JETER  (SE),  (dej-té),  v.  pr.  Se  tourmenter, 
se  courber,  s'enfler  et  s'étendre,  en  parlant  du 
bois,    on    du  corps  humain.  Piegarsi,  incurvarsi. 

DÉJEUNÉ,  ou  DÉJEUNER  {de-jeù-né),  s.  m. 
Le  repas  qu'on  fait  le  malin  avant  dîner  ,  Co- 
lazione, colezione  f.,  l'asciolvile,  sciacquadenti  m. 
g.  On  appelle,  déjeûncr-dincr,  un  grand  déjeuner, 
qui  lient  lieu  de  dîner,  Gran  colazione  che  lien 
luogo  del  desinare  f.  g.  Déjeuner,  plateau  gami 
de  tasses,  fassojo  m.,  sottocoppa  con  lazze  {^for- 
nimento Adei  vasi  occorrenti  alla  colezione  m. 

DÉJEUNER  (de-jeù-né),  v.  n.  Faire  le  repas 
du  matin,  Asciolvere ,  far  colazione,  o  colezione. 
Déjeuner  avec  reclame  toujours  un  régime; 
de  personne.  On  dira  donc:  Il  a  déjeuné  avec 
ses  amis;  mais  on  ne  dirait  pas  bien:  Il  a  dé- 
jeuné avec  un  pâté  s  il  faut  dire  dans  ce  cas  , 
il  a  déjeuné  d'un  pàté,  ou  employer  une  autre 
tournure. 

DÉJOINDRE  (de-joèndr),  v.  a.  T.  de  menais. 
Faire  que  ce  qui  était  joint,  ne  le  soit  plus,  Dis- 
taccare, disgiuenerc.  g.  v.  pr.  Se  déjoindre,  Dis- 
taccarsi, disgiùgnersi.  Ces  ais  se  de  joignent. 

DÉJOINT,  TE  (de-joèn,  joènl),  part.  V.  sou 
verbe. 

DÉJOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉJOUER  (de-Jà-é),  v.  n.  T.  de  marine.  Vol- 
tiger, en  parlant  d'un  pavillon  que  le  vent  agite, 
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(d    anche  per  eerta  avversità    di  fortuna. [ou   piquer  avec  le  marteau  le  lit  d'une  pierre,  \  gli 
a.   On   dit   fini,  déjouer  quelqu'un,   pour    Scantonare,  tagliar  a  sbuco  una  pietra,  o  mar-\ 


.'jre.  §i  Jouer  mal,  n'être  pas  à  son  jeu. 
Gì  uocar  male    per    rfi'ififlll'nnn  ,    o  sbadataggi- 

ne  , 

dire,  nuire  à  L'effet  qu'il  se  propos.iil  dlIU  ses 
discours,  dan*  ses  actions,  dans  ses  démarches. 
Mettere  ostacola  ai  dis  isamenti  di  qualchcdunn. 
]1  |  mer  un  projet,  déjouer  un  complot  ,  Fare 
andare  a  vuoto,  sventare  un  disegno,  arrestare 
una   congiura  ,  impedire  che  proceda  innanzi. 

l'I'.Jl  C,  s.  m.  Le  temps  où  les  oiseaux  jur||(;.s 
ji  n  willrnt,  et  quittent  le  juc.  Il  se  dit  ou-m 
du  lever  des  hommes.  Il  est  wcux.  //  tempo 
dello^  t.  celiarsi  itegli  uccelli  e  degli   uomini  m. 

l'IJl  [  111:.  11"..  pati.  V.  son  vcibe. 

DI  JUCHER  (dc-ju-scé),  v.  n.  Jl  se  dit  des 
poules  ,  quand  elles  sortent  du  juclioir  ,  Uscir 
di  pollajo.  Ç.  v.  a.  fig.  et  fam.  Déplacer  ,  chas- 
ser quelqu'un  d'un  lieu  haut  et  élevé,  Scacciare, 
Studiare,  .far  tenir  giù. 

DI  -LA.  affo.   V.   La. 

DÉLABRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit.  d'un  homme  ruine,  que  ses  affaires  sont  dé- 
labrées,  Egli  è  rovinalo. 

DÉLABREMENT  (de-làbr-man)  ,  s.  m.  État 
d'une  chose  délabrée,  Disfacimento,  disordine, 
scompiglio,  cattivo  stalo  m. 

DLL  Mil. LU  {dc-ld-bre).  t.  a.  Déchirer,  mettre 
en  lambeaux,  Lacerare,  stracciare,  squarciare. 
*',.  fier.  Mettre  en  désordre,  ruiner,  Dissipare, 
distruggere. guastare ,  rovinare,  disfare,  disertare. 
§.  v.  pr.  Se  défibrer,  tomber  dans  le  délabre- 
ment ,  Caliere  in  rovina,  in  miseria. 

DÉLACÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉLACER  (dc-la-sé)  ,  v.  a.  Défaire  un  lacet 
qui  est  passé  dans  les  œillets  d'un  corps  de  jupe, 
Dislacciare  ,  allentare  la  stringa.  Délacer  une 
femme,  c'est  défaire  le  lacet  de  son  corps  de  jupe. 

DÉLAI  (d,-lè)  ,  s.  m.  Retardement,  remise  , 
Jìitardo  m.,  dilazione  (..  indugio  ,  badanicnlo  , 
rilardamento,  soprattieni,  tratto  di  tempo  accor- 
dato dalla  legge  o  per  convinzione  a  far  pa- 
gare qualche  cosa  m.  5-  Délais  pour  faire  in- 
ventane et  pour  délibérer.  Dilazioni  per  pro- 
cèdere all'  inventario  e  deliberare  {.  pi.  :  *o/lo 
quelle  che  si  accordano  agli  eredi  ed  alla  ve- 
dova per  fare  r  inventario  de'beni  della  succes- 
sione del  defunto  ,  e  deliberare  se  vogliano  co- 
stituirsi eredi ,  o  se  la  vedova  accetterà  la  co- 
munanza. 

Dl'.LUEMENT  (de-lè-man)  ,  s.  m.  Action  de 
dclav-r,  Stemperamento   in.,  liquefazione  f. 

DÉLAISSÉ,  ÉE,   part    V.   son   verbe. 

DELAISSEMENT  (de-lcs-man),  s.  m.  Manque 
de  tout  secours,  de  toute  assistance  ,  Abbando- 
namene .abbandono  m.,derelizione(.§.  T.dcpra- 
tique.  Délaitsement,  ahandonnement  d'un  béri- 
:  Cessione  (.,  abbandono   m.:  voce  collettiva 

che  ha  cinque  sorta  di  applicazioni:  i  alla  ces- 
sione dei  beni  ;  u  alla  rinunzia  di  un'  eredità, 
ovvero  alla  comunanza  j  3  all'abbandono  di  un 
possesso,  allorché  il  possessore  si  trova  compul- 
salo da  un'  azione  /cale  ;  l\  all'abbandono  per 
ipoteca  t  r>  per  cessione  di  una  eredità,  non  vo- 
lendo riconoscere  il  censo  ,  ec,  come  alla  voce 
Déguerpit   entent,   '.',     T.  de  comm.  marit.     Acte 

par  lequel  l'assuré  dénonce    la  perte  à   l'uni- 

reur,  et  lui  délaisse  et  abandonne  les  effets  sur 
lesquels  l'assurance  a   été   faite,    avec  sommation 

de  payer  la  somme  assurée,  Aito  col  quale  un 

I  sgOtianU  rite  lia  fiUtO  assicurare  delle  merran- 
:i.  sii  quali  lie  nave,  denuncia  la  perdila  di  ,/u<- 
tla  ali  assicuratore,  e  gli  abbandona  gli  e/felli 
assiemali  con  inumazione  di  pagargli  la  somma 
assii  inala    in. 

DÉLAISSES  (de-lèse)  ,  v.  a.  Abandonner, 
laisser,  quitter,  Abbandonare,  lasciare ,  volgeri 

I  '         '        /'    ib-   pratique.   Quitl  ir  une  ili"   t 

on  était  en  possession,  Abbandonare,  cè- 
ti i .  i  beni,  fj,  Od  dit  aussi  ,  délaisser  ODS  ai- 
ti- n  Commencée,  une  poursuite,  Desistere,  non 
proseguire. 

l'I.      Mil'   .    ÉE  .    paît    V.    son    verbe. 

DÉLAlTKfi    de-li-ii) ,  r.  a.  Fané    sortir   le 

lail    du    benrre  .   Separare  il  latte  dal  butirro. 

DÉLARDÉ     l'i   .  part.  V.  no,,  rerbe. 

1)1  LARDEMEN1  \de-laid-man)  t  i,  m.  T. 
da,-,!,,  Amaigrissement  su  dessous  des  marches 
don  escalier  tournant,,  Smagrimento  degli  sca- 
glioni d'  una  scala  a  lumaca  m. 


DÉLARDEB  (de-lar-de),  v.  a.  T.  eP arditeci . ì     DÉLESTEUR  (de-les-teur) ,  s.  m.    Celui    qui 
Couper  obliquement  le  dessous    d'un    escalier ,  |  est  chargé  de  faire  délester  les  vaisseaux,  Que- 


Usuarla.  §.  T.  de  charpent.  Rabattre  en  chan- 
li  <in  les  arêtes  d'une  pièce  de  bois,  Smentare, 
tagliar  a  ugnatura. 

DÉLASSÉ,  LE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉLASSEMENT  yde-las-man)  ,  s.  m.  Repos, 
relâche  qu'on  premi  pour  se  délasser  de  quel- 
que travail,  Ricreazione  t.,  sollievo,  riposo, 
sollazzo    m. 

DÉLASSÉE  (de-la-sè),  v.  a.  Oter  la  lassi- 
tude ,  faire  qu'on  ne  soit  plus  las,  Riposare, 
tórre  la  stanchezza.  §.  v.  pr.  Se  délasser  ,  Ri- 
crearsi,  riposarsi,  sollevarsij  ricreare,  sollevali 

10  spirito  s  ripigliar  forze  s  ristorai  le. 
DÉLATEUR    TR1CE  (de-la-teur,  tris),  s.  m. 

et  I.  Celui,  celle  qui  accuse,  qui  dénonce,  De- 
latore, accusatore  m.,  accusatrice  f. 

DELATION  (de-la-si-on) ,  s.  f.  Accusation, 
dénonciation  ,  Accusa  f. 

DELATTE,  ÉE,  part.  V.  sonAverbe. 

DÉLATTER  (de-la-ié)  ,  v.  a.  Oter  les  lattes 
de  dessus  un   toit,   Tórre  le  assicelle  dii    tetti. 

DÉLAVÉ,  ÉE  ,   part.  V.  son  verbe,  g.    adj. 

11  se  dit  des  couleurs  faibles  et  blafardes,  Sbia- 
dato.^   dilavalo  ,  pallido. 

DELAVER  (de-la-vé),  v.  a.  Délayer  trop  une 
couleur,  Dilavare  ,  rendere  sbiadalo,  pallido. 
g.  v.  pr.  Se  délaver,  se  délayer,  en  parlant 
des  couleurs,  Dilavarsi,  diventare  sbiadato, 
pallido. 

DÉLAYANT  (de-lè-ian) ,  s.  m.  et  adj.  Remède 
qui  rend   lçs  humeurs  plus  fluides  ,  Diluente. 

DELACE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉLAYER  (de-lc-iè) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Payer).  Détremper,  Stemperare,  dilùere , 
disciògliere. 

DÉLÉATEUR  (de-le-ateur)  ,  s.  m.  T.  d'im- 
prini.  Signe  pour  supprimer,  Segno  che  usano 
gli  stampa/ori  per  indicare  che  va  tolta,  levala 
una   lettera  o   una  parola   in. 

DELEBILE,  adj.  des  d.  g.  Qui  peut  être  ef- 
facé .    Delèbile. 

DELECTABLE  (de-lec-tabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Agiéable,  qui  plait  ,  Dilettévole ,  dilettàbile, 
dilettosi),  g.  Il  est  aussi  subst.  L'honnête  doit 
cire  préféré  au  délectable  ,  L'onesto  deve  es- 
sere   preferito  al  dilette-  ole. 

DELECTATION,  s.  f.  Plaisir  qu'on  savoure, 
que  l'on  goûte  avec  réflexion  ,  Dilettazione  i. , 
allenamento  ,  diletto  ta.,  dilettanza  i.,  piacere, 
gusla    in. 

DÉLECTÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉLECTER  (dc-lèc-té) ,  v.  a.  Divertir,  ré- 
jouir ,  Dilettare,  ricreare,  dar  diletto,  piacere, 
agguslare.  g.  v.  pr.  Se  délecter,  prendre  plaisir 
à  quelque  chose.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
le  style  familier.  Compiacersi ,  dilettarsi,  esser 
vago  ,  o   amante  di .  .  . 

DÉLÉGATION  (dc-le-ga-si-on)  ,  8.  f.  Com- 
mission donnée  à  quelqu'un  pour  connaître  , 
pour  juger,  Delegazione  f.  g.  Délégation,  se 
dit  ausi  d'un  acte,  par  lequel  OD  transporte 
une  créance  pour  le  paiement  d'une  dette  , 
Assegnamento  m.  ;  sorta  di  cessione  ,  per 
cui  un  debitore  sostituisce  un  altro  suo  debi- 
tore in  sua  vece  ,  il  che  mediante,  quest' alluno 
debitore  delegato  promette  pagare  il  debito  al 
creditore   del  primo   debitore. 


DELEGATOIRE  (de-le-ga-lodr),  adj.  drsd.  g. 
T.  de  jurispr.    canon. 
Di  legatoria 


Contenant    délégation 


DÉLÉGUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  ; 


,  §.    H 
députe ,    De- 


est  aussi  subst.   Un  délégué  ,  un 
putain    m. 

DÉLÉGUER  (de-le-ghé),  v.  a.  Députer,  com- 
mettre, envoyer  quelqu'UD  avec  pouvoir  d'agir, 
d'examiner,  de  juger,  etc.,  Delegare,  deputare , 
commettere..  '',.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des 
fond»  qu'on  assigne  pour  le  paiement  d'une 
del  le_  ,    Assegnare . 

DÉLESTAGE  (dc-lcs-la-f)  ,  g.  m.  Décharge- 
ment du  l«-sl  d'un  vaisseau,  Lo  scàrico,  0  /" 
scaricali     ih  Ila    -muri  a    in. 

DÉLESTÉ,  ÉE,   part.  V.    son, verbe. 

DELI  M  I  I.  (  di-bs-iè),  v.  a.  Oter  le  lest 
d'uri  vaisseau  ,  Scaricare  la  zavorra  d'  un  ba- 
stimento. 


che  t  fa  scaricare  la 
DÉLÉTÈRE  (de-le-tèr),  adj.  des  d.  g.   T.  de 
méd.  Qui  tue  ,  qui  cause  la  mort ,    Deleterio  , 
mortale ,  mortìfero. 

DÉLEURKE,  ÉE  ,  (de-leu-rè) ,  adj.  et  s.  A 
qui  l'on  n'en  fait  point  accroire,  dégourdi,  Scal- 
tro .  accorto. 

DÉLIRATION  (de-li-ba-si-on),  s.  f.  Action  de 
goûter,  L'alio  di  delibare,  gustare,  assaggiale  m. 
§.  T.  de  pral.  Diminution,  Sminuimento  m.,  di- 
strazione che  si  fa  dì  una  certa  massa  de'beni 
di  una  successione,  o  di  una  cosa  sopra  la  co- 
munanza ,  come  dicesi,  del  legato,  dclibatio 
haereditatis. 

DÉLIBÉRANT, TE  (de-li-be-ran,  ra/ti),adj.  Qui 
est  irrésolu.  Irresoluto,  dubbioso,  indeterminato. 
DÉLIBÉRANTS,  s.  m.  pi.  Ceux  qui  délibè- 
rent .  qui  ont  droit  de  délibérer  dans  une  as- 
semblee ,  Deliberanti ,  coloro  che  hanno  il  di- 
ritto di  deliberare  in  un' assemblsa  m.  pi. 

DÉLIBÉRATIF ,  IVE  (de-lì-be-ra-tif ,  tiv), 
adj.  T.  de  rhétorique.  Il  se  dit  de  ce  genie  de 
discours  ,  par  lequel  l'orateur  veut  persuader 
ou  dissuader  une  chose  mise  en  délibération  , 
Deliba ativo.  g.  Avoir  voix  deliberative,  c'est 
avoir  voix  de  suffrage  dans  les  délibérations 
d'une  compagnie,  Aver  voce  deliberativa  j  aver 
il  diritto   di  deliberare  ,  di  sujfi  agio. 

DÉLIBÉRATION  (de-li-be-ra-si-on),  s.  f.  Con- 
sultation, Consiglio  m.,  deliberazione  f.  §.  Il  si- 
gnifie aussi,,  résolution.  V.  ce  mot. 

DÉLIBÉRÉ,  ÉE,  Part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Aisé,  libre.  Sciolto,  facile,  libero,  spedilo,  fran- 
co. §,  Hardi  .  résolu  ,  Risoluto  ,  ardilo.  §.  De 
propos  délibéré,  à  dessein,  exprès,  après  y  avoir 
bien  pensé.  On  le  dit  presque  toujours  en  mau- 
vaise part.  A  bella  posta  ,  a  bello  studio ,  ap- 
postatamente.   determinatamente. 

DÉLIBÈRE,  s.  m.  T.  de  pratique.  Ordonner 
un  délibéré,  c'est  ordonner  qu'il  en  sera  délibéré 
sur  l'examen  des  pièces  ,  Ordinare  che  siano 
esaminali  i  documenti  e  che  poi  si  pigli  una 
deliberazione,  g.  Jugement  qui  intervient  après 
la  délibération.   Sentenza  (..  giudizio  in. 

DÉLIBÉRÉMENT  (  de-li-be-re-man)  ,  adv. 
D'une  manière  délibérée,  Speditamente,  con 
franchezza,  deliberatamente 

DELIBERER  (de-li-be-i è)  ,  v.  n.  Examiner, 
consulter  en  soi-même,  ou  avec  les  autres,  De- 
liberare, diliberare,  consultare,  esaminare,  discù- 
tere. §  Prendre  une  résolution,  se  déterminer. 
Deliberare,  risolvere,  statuire,  detcrminarsifer- 
mare.  proporre,  porre.  Ils  délibérèrent  enti'cux 
de  le  luer, Deliberarono  fra  loro  di  ucciderlo. 
§.  T.  de  pratique.  Délibérer  sur  le  registi  e, 
c'est  prendre  une  dernière  résolution  sur  l'exa- 
men des  pièces,  Venir  ad  una  deliberazione,  ad 
una  sentenza  finale.  §.  v.  a.  T.  de  manège.  Dé- 
libérer un  cheval,  l'accoutumer  à  certains  airs, 
Ridurre  ,  avvezzare  un  cavallo  a  certe  arie  di 
maneggio  (  voce  deli  uso  ). 

Délibérer,  opiner,  voter  (syn.).  Délibérer, 
c'est  exposer  la  question  ,  et  discuter  les  rai- 
sons pour  et  contre  ;  opiner,  c'est  dire  son  avis 
et  !<•  motiver;  voler,  c'est  donner  son  suffrage 
quand  il  ne  reste  plus  qu'à  recueillir  les  voix. 
On  écoute  la  délibération,  on  pèse  les  opinions, 
on  compte  les  voix. 

DÉLICAT,  TE(de  li-cà,cat),  adj.  Délicieux, 
exquis,  agréable  au  goût,  Delicato,  squisito, 
esqui.sito,  eccellente,  delizioso.  §.  fig.  Qui  juge 
finement  de  ce  qui  regarde  les  sens  ou  l'esprit. 
Oreille  délicate,  Orecchie  fine  e  delicate.  Esprit 
délicat,  Ingegno  sottile  e  acuto,  g.  fig.  Difficile 
à  contenter,  soit  pour  les  choses  des  sens,  soit 
pour  celles  de  l'esprit  ,  Schizzinoso  ,  difficile. 
§•'  On  dit  prov.  et  fam.,  d'un  homme  qui  aime 
trop  ses  aises  et  qui  trouve  que  la  moindre 
chose  l'incommode,  qu'il  est  délicat  et  blond, 
Uomo  morbido,  delicato,  che  ama  troppo  i  suoi 
ii'tiimdì,  e  trova  che  ogni  menoma  cosa  lo  mo- 
lestq.  §.  Délicat,  délié,  fin,  opposé  à  grossier, 
Delicato,  fino  ,  sonile  ,  gentile.  Cui  dit,  qu'un 
ouvrier  a  la  main  délicate,  pour  dire,  qu'il  tra- 
vaille avec  une  grande  adresse,  une  grande  lé- 
gèreté de  main.  On  dit  aussi,  dans  le  même 
sens,  qu'il  n  le  eis"au,  le  pinceau  délicat,  Aver 
la  mano,  il  pennello,  lo  scarpello  gentile,  du- 


licalo,  g,  On  dit  fig.,  qu'une  pensée  est  deli 
cate,  pour  dire,  qu'elle  est  tournee  et  expri- 
mée d'une  manière  fine  et  adroite ,  Pensiero 
gentile,  g.  On  dit,  qu'une  chose  est  délicate  à 
manier,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  la  manier 
rudement,  Delicato  ,  fragile.  g.  On  dit  encore 
figur.,  qu'une  affaire,  qu'une  matière  est  déli- 
cate à  traiter,  pour  dire.,  qu'elle  est  difficile  et 
dangereuse  ,  Delicato,  diffìcile  ,  pericoloso  ,  ri- 
schioso, geloso,  g.  Délicat,  opposé  à  robuste, 
signifie,  faible,  qui  peut  recevoir  aisément 
quelque  altération,  Delicato,  désole,  stranuccio. 
g.  On  dit,  qu'une  personne  a  le  sommeil  délicat, 
pour  dire,  que  le  moindre  bruit  l'éveille,  Sonno 
leggiero,  g.  Un  dit  fig.,  qu'un  homme  est  déli- 
cat sur  le  point  d'honneur,  pour  dire,  qu'il  est 
aisé  à  choquer  sur  les  choses  qui  regardent 
l'honneur.  On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  qu'un  homme  est  délicat  sur  l'amitié. 
Sensibile,  geloso,  delicate,  g.  On  dit  aussi,  qu'un 
homme  est  extrêmement  délicat  sur  ce  qui  re- 
garde ses  amis,  pour  dire,  qu'il  ne  souffre  pas 
qu'on  en  médise,  qu'on  fasse  quelque  chose  contre 
eux ,  Uomo  che  non  soffre  che  si  dica  o  /àccia 
cosa  che  offenda  gli  amici-  g.  On  dit  encore 
fig.,  qu'une  personne  a  la  conscience  délicate, 
pour  dire ,  qu'elle  a  une  conscience  aisée  à 
blesser  ,  qu'elle  se  fait  scrupule  des  moindres 
choses  ,  Scrupoloso,  delicato  di  coscienza. 

Délicat  ,  délié  (syn.).  Une  idée  de  finesse 
etd'habileté  semble  constituer  le  fond  commun 
de  ces  deux  termes  ,  qui  ont  d'ailleurs  leurs 
différences  caractéristiques.  Le  délicat  tient  tou- 
jours à  d'heureuses  dispositions  ,  n'a  que  des 
effets  agréables,  et  plait  toujours  ;  le  délié  tient 
à  des  dispositions  indifférentes  en  soi  ,  peut 
avoir  de  bons  ou  de  mauvais  effets,  et  offense 
souvent.  La  sensibilité  de  l'ame  produit  le  dé- 
licat; la  finesse  de  l'esprit,  la  souplesse,  l'arti- 
fice amènent  le  délié.  Les  gens  délicats  sont 
souvent  déliés  ,  mais  les  gens  déliés  sont  rare- 
ment délicats. 

DÉLICATE  ,  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 

DÉLICATEMENT  {de-li-cat-man),  adv.  Avec 
délicatesse  ,  d'une  manière  délicate  ,  Delicata- 
mente ,  dilicatamente ,  con  dilicatezza. 

DÉLICATER  (dc-li-ca-lé),  v.  a.  Traiter  avec 
mollesse.  Careggiar  troppo  j  trattare  con  sover- 
chia delicatezza ,  con  soverchia  morbidezza.  Il 
est  aussi   pron. 

DÉLICATESSE  (de-li-ca-tès) ,  s.  f.  Qualité 
d'une  chose  ou  d'une  personne  délicate.  Il  s'em- 
ploie dans  la  plupart  des  sens  de  délicat.  De- 
licatezza, squisitezza,  gentilezza  f.,  ec.  g.  Déli- 
catesse, se  prend  encore  quelquefois  pour  Mol- 
lesse. V.  ce  mot.  g.  On  dit  au  pluriel  ,  les 
délicatesses  de  la  langue,  pour  dire,  les  finesses 
de  la  langue,  Le  delicatezze  f.  pi.,  l'eleganza, 
la  gentilezza  della  lingua  f.  Les  délicatesses 
de  la  table,  pour  dire,  les  mets  délicats,  I cibi 
ghiotti  in.   pi.,  le  ghiotlornle  f.   pi. 

DELICES  (de-lis),  6.  f.  pi.  Plaisir,  volupté, 
objet  d'amour  ,  Delizia  f.  ,  diletto  ,  piacere  m. 
On  dit  aussi  délice,  au  singulier,  et  alors  il  est 
masculin.   C'est  un   grand   délice   de   boire   frais. 

DELICIEUSEMENT  (de-ti-si-edz-man)  ,  adv. 
Avec  délices,  d'une  manière  délicieuse,  Deli- 
ziosamente. 

DÉLICIEUX  ,  EUSE  (de-li-si-eu  ,  eût)  ,  a.lj. 
Extrêmement  agréable, Delizioso, dilettevolissimo. 
Délicieux  se  dit  quelquefois  des  personnes, 
niais  seulement  dans  le  sens  de  voluptueux.  Dans 
le  sens  A' agréable,  il  ne  se  dit  que  des  choses» 
et  pas  même  de  toutes  sortes  de  choses  ; 
c'est  une  afféterie  ridicule  que  de  s'en  servir  à 
tous  propos, 

Délicieux,  délectable  (syn.).  Ces  mots,  dont 
le  premier  enchérit  sur  le  second  ,  sont  pro- 
prement faits  pour  être  rapportés  à  l'organe 
du,  gont.  Un  mets  est  délicieux  ou  délectable. 
J  ar  extension,  ils  embrassent  tous  les  sens,  et 
par    analogie  les  plaisirs  de  l'ame. 

DEL1COTER  (SE)  (de-li-co-té),  v.  pr.  T.  de 
manège.  Il  se  ,,.t  d'un  cheval  qui  se  défait  de 
M";  X»",  Scap'itraPri,  levarsi  il  capestro,  sciorlo. 

DELIE,   hh,   part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  Gré- 
le    mirice,    menu  ,  Sottile,  fino.  g.  ()„  dit    fig., 
qU  un  homme     est  délié  ,  „„-,,  ,   1V       ,,   ^ 
|-»dire,    flu'll  a  beaucoup  de  finesse    d'esprit 
d  habileté,  de    pénétration,    d'ad.csse;  et  se  prend 
VOL.    I 


quelquefois  en  mauvaise  part,  Fino,  sottile, 
acuto,  disinvolto,  accollo,  amaliziato,  g.  Délié, 
s.  m.,  trait  fin  qui  unit  les  pleins  d'un  caractère 
d'écriture,  Filetti  delle  lettere  m.  pi. 

DELIENNES  (de-li-è-n) ,  s.  f.  pi.  Fêtes  cé- 
lébrées à  Athènes  en  l'honneur  d'Apollon, 
Delie,  t.  pi.  r  ' 

DELIER  (de-li-é),  v.  a.  (II  se  conjugue  sur 
Prier).  Détacher ,  défaire  ce  qui  lie  quelque 
chose,  Disciorre  ,  sciogliere,  sciorre  ,  slegare, 
snodare,  slacciare,  g.  T.  d'alchimie.  Délier  un 
corps,  c'est  le  rendre  mou  et  fluide,  de  dur  et 
compacte  qu'il  était,  Stemperare,  g.  On  dit  fig., 
délier  d'un  serment,  pour  dire,  en  dégager, 
Sciògliere  ,  sciorre.  Un  le  dit  aussi,  en  choses 
spirituelles,  pour  absoudre:  Saint  Pierre  a  reçu 
de  Jésus  Christ  la  puissance  de  lier  et  de  délier 
sur  la  terre  ,  San  Pietro  ebbe  da  G.  C.  la  po- 
destà di  legare  e  sciogliere  sulla  tara,  cioè  di 
assolvere. 

DÉLINÉATION  (de-li-ne-a-si-on)  ,  s.  f.  Des- 
cription faite  avec  de  simples  lignes  ,  de  sim- 
ples traits  ,  Delineamento  m.,  delineazione  f.,  il 
delineare  m. 

DÉLINQUANT,  TE  {de-lèn-can,  cant),  s.  m. 
et  f.  T.  de  pratique.  Celui,  celle  qui  a  commis 
un  délit,  Delinquente,  reo,  colpévole. 
^  DELINQUER  (de-lèn-ché),  v.  n.  T.  de  prat. 
Faillir,  contrevenir  à  la  loi.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  prétérit.  Commettere  un  delitto,  fal- 
lire, peccare,  cader  in  contravvenzione. 

DELIQUESCENCE  (de-li-chè-sans),  s.  f.  T. 
de  chimie.  Qualité  de  ce  qui  est  déliquescent, 
Deliquescenza  {.,  struggimento   m. 

DELIQUESCENT,  TE  (de-li-chè-san,  sant), 
adj.  7,  de  chimie.  Qui  attire  l'humidité  de 
l'air,  et  se  résout  cu  liquide,  Deliquescente , 
liquefattivo. 

DELIRE  (de-lir) ,  ».  m.  Égarement  d'esprit 
causé  par  maladie,  trouble  violent  causé  par 
l'exaltation  des  passions,  Delirio,  farnètico  ta., 
Jàrnetichezza  ,  frenesìa  f. 

Délire,  égarement  (syn.).  Le  délire  est  un 
égarement  momentané  de  l'esprit  ,  causé  par 
maladie  ;  l'égarement  est  le  résultat  du  délire, 
ou  de  tout  autre  dérangement  de  l'esprit,  et  est 
plus  durable.  On  est  dans  le  délire  ,  on  a  de 
1  égarement  dans  les  yeux.  —  Au  figuré,  on  ap- 
pelle délire,  le  trouble  violent  que  causent  les 
passions  parvenues  à  leur  dernier  degré  d'exal- 
tation :  légalement  de  la  passion  est  de  même 
ce  moment  de  trouble,  où  la  raison  cesse  d'être 
entendue;  niais  légalement  peut  être  produit 
par  J'abscnce  des  forces,  au  lieu  que  le  délire 
ne  l'est  que  par  leur  excès  momentané.  Le  dé- 
lire suppose  toujours  une  action  vive  ,  ou  du 
moins  une  agitation  violente;  légalement  peut 
se  manifester  par  la  stupeur.  Un  peut  être  égaré 
par  la  crainte  qui  glace,  tandis  que  le  délire 
n'est  jamais  causé  que  par  des  passions  qui 
transportent. 

DELIRER  (de-li-rè),  v.  n.  Être  en  délire, 
Delirare,  esser  fuori  di  sé. 

DELIT  (de-lì),s.m.  Crime  quel  qu'il  soit,  grave 
oii  léger, Delitto,  crimine, peccato  in.  g.  Un  appelle, 
délit  commun,  tout  crime  commis  par  un  ecclé- 
siastique, et  dont  la  connaissance  appartient  de 
droit  au  juge  ecclésiastique,  Delitto  comune  m. 
g.  Corps  de  délit,  ou  du  délit,  c'est  ce  qui 
constate  le  crime  qui  a  été  commis,  Corpo  del 
delitto  m.  g.  Être  pris  en  flagrant  délit,  c'est 
être  pris  sur  le  fait ,  Esser  colto,  preso  in  fra- 
granti ,  sul  fatto,  g.  Arbres  de  délit,  ceux  qui 
ont  été  coupés  en  fraude,  Taglialo  in  frode  , 
parlando  d'  alberi,  g.  T.  d'archil.  Coté  de  la 
pierre  différent  de  celui  sur  lequel  elle  était 
posée  dans  la  carrière,  Lato  di  una  pietra  diver- 
so da  quello  che  le  serviva  di  base  nella  cava  m. 

DELI  I  E,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉLITER  (de-li-tè)  ,  v.  a.  Poser  les  pierres 
dans  un  sens  contraire  à  celui  qu'elles  avaient 
dans  la  carriere,  Posare  le  pietre  in  altro  piano 
che   il  naturale  della  falda. 

DELITESCENCE  (de-li-tè-sans) ,  s.  f.  T.  de 
médecine.  Rcflus  subit  de  l'humeur  niorbifique 
■  le  dehors  en  dedans,  qui  fait  disparaître  tout 
d'un  coup  une  tumeur,  Jlifùtsso  dell'umor  mor- 
bifìcn  di  fuori  in  dentro  m. 

DELITS  (de-lì),%.  ni.  pi.  Joints  qui  se  trou- 
vent dans  lu  masse  de»  pierre»  d'une  carrière  , 
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Commessure    delle    masse    di  pietra   nelle   ca- 
ve f.^  pi. 

DÉLIVRANCE  (de-li-vrans),  s.  f.  Affranchis- 
sement, action  par  laquelle  on  met  en  liberté, 
Liberazione  ,  libertà  f.  g.  Livraison,  action  par 
laquelle  on  livre  quelque  chose  entre  les  mains 
de  quelqu'un  ,  Consegnazione  f.  Délivrance  de 
la  chose  vendue  ,  Consegnazione  f.  ,  trasporlo 
della  cosa  venduta  in  potere  ed  in  possesso 
del  compratore  m.  Délivrance  de  legs,  L'a- 
zione di  rimettere  al  legatario  il  legato  che  gli 
è  stato  fatto  f.  g.  Un  dit,  qu'une  femme  a  eu 
une  heureuse  délivrance,  pour  dire,  qu'elle  est 
accouchée  heureusement,  Parto  felice  ,  for- 
tunato m. 

DELIVRE  (de-livr),  s.  m.  Arrière-faix,  enve- 
loppe du  fœtus,  Secondina,  seconda  f.,  secondo 
parto  m. 

DÉLIVRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉLIVRER  (de-li-vrè)  ,  v.  a.  Mettre  en  li- 
berté ,  affranchir  de  quelque  mal  ,  de  quelque 
incommodité  ,  Liberare,  redimere  ,  affrancare, 
esimere,  salvare,  tór  dalle  mani,  campare,  ces- 
sare uno  da  una  cosa.  §.  En  parlant  d'une 
lemme,  il  signifie,  accoucher.  V.  ce  verbe, 
g.  Livrer,  mettre  entre  les  mains,  Consegnare, 
porre  in  mano  altrui,  g.  Délivrer  des  ouvrages 
a  un  entrepreneur,  à  un  maçon,  Dare.  g.  v.  pr. 
Se  délivrer,  se  débarrasser,  s'exempter,  Libe- 
rarsi ,  esimersi,  g.  Se  délivrer  de  quelqu'un  , 
Sgabellarsi,   liberarsi  da  qualcheduno. 

Quand  délivrer  signifie  livrer,  il  ne  peut 
avoir  deux  régimes  de  personnes.  Un  dit  bien, 
délivrer  des  marchandises  à  quelqu'un;  mais  on 
ne  doit  pas  dire  ,  délivrer  un  prisonnier  à  quel- 
qu'unj  il  faut  alors  employer  le  verbe  relâcher, 
renvoyer,  etc. 

pELIVREUR  (dc-li-vreur),  s.  m.  Domestique 
d'écurie,  chargé  de  distribuer  l'avoine  aux  che- 
vaux aux  heures  marquées,  Garzone  di  stalla, 
che  distribuisce  la  biada  pei  cavalli  m. 

DÉLUGE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉLOGEMENT  (de-loj-man) ,  s.  m.  Action 
de  déloger  ,  Sgombramento  in.,  mutazione  di 
casa  f.  g.  Il  se  dit  aussi  du  départ  des  gens 
de  guerre,  logés  par  étape,  Uscita  dagli  allog- 
giamenti f. 

DELUGER  (de-lo-jè),  v.  n.  Quitter  un  loge- 
ment,  sortir  d'un  logement  pour  aller  loger 
ailleurs,  Sloggiare,  sgomberare,  mutar  casa,  di- 
loggiare.  g.  11  se  dit  dans  le  même  sens  ,  en 
parlant  des  troupes  logées  par  étape  ,  Dilog- 
giare,  sloggiare,  uscir  dagli  alloggiamenti,  g.  lig. 
et  fain.  Déloger  sans  trompette,  c'est  sortir  dou- 
cement et  sans  bruit  du  lieu  où  Ton  est,  abban- 
donare l'  alloggiamento  senza  strepilo,  g.  Sortir 
d'un  lieu,  d'une  place  qu'on  occupe,  décamper, 
Partire, fuggir  via,  dtloggiare,  scappare,  uscire 
di  casa,  cèdere  ad  altrui  la  sua  stanza,  g.  v.  a. 
Déloger,  ôter  un  logement  à  quelqu'un,  lui  l'aire 
quitter  son  logement,  Discacciare,  sloggiare  , 
fàr  si  che  altri  abbandoni  una  casa.  g.  T.  de 
guerre.  Faire  quitter  un  poste  ,  Sloggiare  ,  Jar 
abbandonare  gli  alloggiamenti,  g.  Faire  sortir 
quelqu'un  d'une  place  commode  ,  où  il  s'était 
mis  ,  ^Scacciare,  far  uscire  da  un  posto. 

DÉLONGE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
,   DELUNGER  (de-lon-jè),  v.  a.   T.  de  faucon. 
Oter  la   longe  d'un  oiseau,  Snodare,  sciògliere 
la  lunga  ad  un  uccello. 

DELOT  (de-lò),  s.  m.  T.  de  marine.  Anneau 
de  fer  concave  qu'on  met  dans  une  boucle  de 
corde,  pour  Tcmpécher  de  se  couper  par  celle 
que  Tony  fait  entrer,  Amilo  di  ferro  concavo, 
che  mettasi  in  un  anello  di  corda,  perchè  qiu- 
sta  non  venga  tagliata  da  quella  che  vi  si  fi 
entrare  m. 

DÉLOYAL,  LE  (de-loa-ial),  adj.  Perfide,  qui 
n'a  ni  foi  ni  parole,  qui  compte  pour  rien  les 
engagements  les  plus  forts,  Disleale,  bis  leale  , 
misleale  ,  sleale  ,  fellone  ,  injcdele  ,  perjìdo  , 
traditore. 

DÉLUYALEMENT  {de-loa-ial-man)  ,  adv. 
D'une  manière  déloyale  ,  avec  perfidie  ,  Dis- 
lealmente ,  perfidamente ,  fellonescamente,  infe- 
delmente. 

DÉLOYAUTÉ  (de-loa-ió-td),  s.  f.  Perfidie,  in- 
fidélité, Dislealtà,  fellonia,  perfidia,  infedeltà  f. 

DELPIIINAL,  I  E  (lUl-Ji-md) ,  adj.  De  dau- 
phin ,   Di  delfino. 
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DELPHINIDH  {del-fi-niom)  ,  s.  m.  V.  Tied 
d         ii  it<-. 

DELI  V.   sin    Lctt.e  grecque  en   triangle,  rt 
rr    |  ii  ,n  .i  li  forme,  Delta  m.  $.T.det 
Iti-,    coire   iloux   embouchures    d'un     fleuve, 
/  m. 

DELTOÏDE  'dcl-to-id),   s.  m.    T.  d'anatomie. 
,. ri  a  élever  le  bras  eu   haut.   /'</- 
111 

DELTOTON,  nu  TRIANGLE,  s.  m.  ^  mgl 
«•t  un  leUation  septentrionale,  Deltoion, 

triangolo  m. 

DELUGE  (de-lu-j),  s.  m.  Inondation,  pruni 
débordement  .1'.  au.  Il  se  dit  principalement  du 
e  universel ,  qu'on  appelle  au.si  absolu- 
.  Diluvia,  dilagamento  m.  §.  Fig. 
on  «lit,  un  déluge  «le  feu,  un  déluge  de  maux, 
,1,  iing,  Dilùvio  'i>-  '.'•  On  dit  poétiquemcul 
el  lu.  .  un  déluge  de  larmes,  un  déluge  de 
v\e\ìr-.l>irollelagrim'.i.\s\., dirottissimo  pianto  m. 

li]  LI  STRÉ,  ÉE,  part.  V.  son, ve. h.-. 

DÈLI  vl  ,,i:i>\dr-lu<-trc).  v.  a   Uter  le  lustre, 
Délustrer  un  drap. 

DELL  I  É    ES,  part.  V.  .-on  verbe. 

DÉLUTER  (de-lu-té) ,  ▼.  a.  T.  de  chimie. 
Ôter  le  lut,  Tediare  il  loto  ona"  è  impiastric- 
elo un  allaient  ;  aso.  C'est  le  controre  de  luter. 

DÉMÂGrlÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉMACHER  {de-auUscé),  v.  a.  Restituer,  /te- 
stitiii'-e.  , 

DÉM  iCLAGE.  s.  m.  7\  de  verrer.  Aetion  de 
remuer  le  ^erre  fondu,  L'anione  diagitare,  di- 
menare  il  vetro  fuso, 

DÉMACLÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  ves.be. 

1,1  4ACLER  (de-ma-cU),  v.  a.  Z\  «fc  '-errcr. 
Remuer  le  verre  fondu  ,   Agùape  ,   dimenare  U 

vetro  fuso.  ..      . 

\  \>, OGIE  (de-ma-go-ji),  s.  f.  Affection 
.,„  part,  du  peuple,  exclue  popularité  avec 
ambition,  domination  du  peuple  et  de  ses  ttat- 
teors.  Demagogia  f,    .  . 

DÉMAGOGIQUE  (de-margo-pch) \,  ^]  Q  " 
appartient  a  la  démagogie,  Che  appartiene alla 

demajmBÙt.  .  „.    .  „ 

,  (GUE  {da-ma-gog).  s.  m.  Chef  d  une 
,  populaire.  Demagogo,  capo   d  una  fa- 
none popola  e  m.  Celui  qui  est  excessivement 
attaché  an  gouvernement  populaire ,  Chteec- 
cesiamente  affezionato  rigoverno  popolare  m. 

DÉMAIGRI.  IE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉHAIGRIR  {de-mègnr),  v.  a.  T.decharp. 
e,  ,1e  maçonnerie,  Retrancher  quelque  chose 
,,,„.,.  «eoe  d"  bois,  d'une  pierre,  Assottiglia- 
,,  .  piallare,  attenuare,  toUiguare,  sminuire, 

consumare.  , 

DÉM  \\r,ì\\^\MY^'(de-me-gris-man).  s   n;-l 

■/■   ,/.   charpent.  et  de  maçon.    L'action  de  de- 

,,  |-en>t  qui  en  résulte  ,  Assottiglia- 

m  nto   tottigUamento  m.,  attenuazione  (.,   snu- 

nuimento  m.  §.  Le  côté  démaigri  d  une  pierre, 

d'aonrorecau  de  bois  UUtto  sminuito  piallalo  at, 

DEM  iILLOI  i-  ■  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe, 

1,1   .1  tILLO'l  il'-  (de-ma-gliorlé)  ■  v.  a.  Oter 

do  mailloi  •  Çfaician  un  bambino. 

DEMAIN  (d-min),  adv.de  temps.  Le  jour  qui 

,    ,.,,,,,.  -li  .ifinri.t  celui  où    l'on  est,  l)o- 

,  domani  dimane.  On  l'emploie  an  û   mb  t.i 

que  demain  soil  passé.  §.  Apres-dentain, 

dans  ti  rii  jour»,  Posdomane    domsm  l'altro. 

di|  demain  mutin,  demain soir t de pre- 
f.irr.f ■'■    i  demain  oli  mann     etc. 

Dl'MW.IIr'..    I  p.i.l      V.     "M    wrlie. 

III     II  NT   (de-man-teman) ,   s.    m. 

,  de  démancher,  el  I  él  d  de  •     qni  -  I 

mené  ,  L'  "ito  dà  omon    il   màiuco  a  che 

ia      ta    USUO  di  cosa  a  oui    """    '•""""  '' 

I   de  mus    Action  de  démancher, 

./.         L'anione  <li  discendere  colle  dita  dal 

ponti*  atto  /"''■  (/ ■«/  /e  (/«//e  CWW 

■  i  fim  acuii  f.  a 

DÉM  iNCHI  R  (dc-man-scA  .    v.    ...  Qter  le 

he  d'un    instrument,    Cavare    il   mànico. 

,,.  /•   ,/,   nsua.   tvanrei  la    maki  ver»   le 

li  i  .  aa  plus  alga  .  Discenderà  colle  dna 

dal  mànico  voi  mil  ponticello  tuonando.  S-v.  pr. 

nani  ber,  Uscii  dei  mànico.  On  le  dil  og., 

m    p.t'.nl    des   rl>o»e»     dui    ro.nmcnrr-nl   .1    mal 

alUr  .  Crollari   nel  misi 

Umana  f.     N'"""   P1''   ,;|- 

Domanda,  acluesta,  peti- 
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rione  f.,  richiedi  mento  m.  g.  La  chose  denian- 
l.a  domanda  .  la  cosa  domandala  f.,  ciò 
che  s'  è  chiesto  m.  g.  Question  ,  Domanda,  in- 
terrogazione f.  g.  11  se  dit  aussi  de  faction  que 
l'on  intente  en  justice,  pour  obtenir  une  chose 
à  laquelle  on  a  droit  ,  Domanda,  azione  in  giu- 
<tizio.  per  ottenere  una  cosa  alla  quale  finirsi 
di  a\er  diritto  f.  Quegli  che  forma  questa  azione 
chiamasi  Demandeur.  §.  Demande  en  déclara- 
tion d'hypothèque,  Domanda  che  si  fa  da  un 
creditore  contro  l'  acquisitore  di  uno  stabile 
affetto  ed  ipotecato  ad  una  rendita,  ovvero  ad 
un  debito  che  ha  il  venditore.  g.  Demande  de 
plus  qu'il  n'est  du.  Domanda,  oltre  il  dovere  f.j 
eie  n'ha  di  quattro  sorla,  rapporto  alla  cosa, 
o  al  tempo  ,  o  al  luogo,  o  alla  causa.  g.  De- 
mande principale  .  Domanda  con  cui  si  apre 
una  contestazione  f.  §.  Demande  incidente,  Do- 
manda che  si  è /ormata  per  ottenere  qualche 
cosa  che  ha  relazione  all'  oggetto  principale  1. 
*V  T  mathem.  Demandes,  certaines  suppositions 
très-simples,  pour  parvenir  k  la  démonstration 
d'un  théorème,  ou  à  la  solution  d  Un  problème, 
Dimande  t.  pi.  §■  T.  'le  mar.  La  demande  du 
bois,  c'est  la  juste  grandeur  que  demande  cha- 
que membre,  planche  ou  autre  pièce  de  bois, 
dans  la  construction  d'un  vaisseau*  La  richiesta 
d'  un   legno  per  le  sue  dimensioni  f. 

Demande,  question  (syn.).  Ces  deux  mots 
signifient,  en  général  .  une  proposition  par  la- 
quelle on  interroge.  Question  se  dit  surtout  en 
matière  de  doctrine:  une  question  de  physique, 
de  droit  ,  de  théologie.  Demande  n'est  syno- 
nyme de  question  que  dans  le  sens  d'interro- 
gation .  et  alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
le  mot  de  réponse  :  on  dit  d'un  livre,  qu'il  est 
par  si,  mandes  et.  par  réponses. 

DEMANDE.  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DEMANDER  {d-man-dê) ,  v.  a.  Prier  quel- 
qu'un d'aeporder  quelque  chose,  Addimandare, 
domandare  .  dimandare  ,  chièdere  ,  richièdere  , 
preuve,  inchièdere,  g.  Former  une   demande  en 
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dore  ni.,  pruduta  f.  §  fîg.  Avoir  démangeaison 
de  faire  quelque  chose,  c'est  en  avoir  une  en- 
vie immodérée.  Prurito  m.,  soglia  di  far  una 
cosa  f. 

DÉMANGER  (de-man-Jé) ,  v.  n.  Avoir  quel- 
que démangeaison  à  la  peau  ,  Pizzicare  ,  aver 
prurito,  aver  voglia  di  grattarsi,  g.  Un  dit  prov. 
el  li.-.,  que  les  mains  démangent  à  un  homme, 
pour  dire,  qu'il  a  grande  envie  de  se  battre  , 
ou  d'écrire  contre  quelqu'un,  Le  mani  gli  piz- 
zicano. 

DÉMANTELÉ,  ÉE  ,   part.  V.  son   verbe. 

DÉMANTÈLEMEQI  1'  ti/e-man-tèl-man),  s.  m. 
L'action  de  démolir  les  murs  d'une  place  ,  ou 
l'étal  d'une  place  démantelée,  Demolizione,  spia- 
nazione  f.,  spianamento ,  lo  smantellare ,  iï  de- 
molire una  fortezza  ,  ec.  ni. 

DÉMANTELER  (demantlè),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Appeler).  Démolir  les  fortifications  d'une 
ville.   Smonti  Ilare,  diroccare,  demolire,  spianare. 

DÉMANTIBULÉ,  ÉE ,  part.  V.  son  ve.be. 

DÉMANTIBULER  (  de-man-ti-bu-lè  )  ,  v.  a. 
Rompre  la  mâchoire.  Smascellare.  Il  n'est  plus 
d'usage  qu'au  figuré  et  fam.  ;  et  signifie  ,  en 
parlant  de  meubles  et  autres  ouvrages  d'an  , 
en  rompre,  en  démonter,  en  déranger  tellement 
les  parties,  qu'elles  soient  hors  d'état  de  scimi-, 
Guastare  .  mandare  a  male  ,  rovinare  ,  fracas- 
sare,   rompere. 

DÉMARCATION  (de-mar-ca-si-on) ,  s.  f.  Li- 
gne qui  sert  pour  établir  les  Confins  de  deux 
états  ,  Linea  che  serve  di  limile  fra  due  stati  f. 
Ce  mot  s'est  dit  originairement  de  la  ligne  que 
le  Pape  Alexandre  VI  fit  tracer  sur  la  mappe- 
monde, pour  terminer  les  différents  entre  la 
Castdle  et  le  Portugal  au  sujet  de  leurs  con- 
quêtes dans  1rs  Indes.  Par  ce  partage,  les  Indes 
Orientales  furent  assignées  aux  Portugais,  et 
les  Occidentales  aux  Castillans,  g.  ûg.  Ce  qui 
sépare  les  droits  de  deux  corps,  Ciò  che  serve 
a  separare  i  diritti  di  due  corporazioni   m. 

DÉMARCHE  (de-mar-sc)  ,  s.  f.  Allure  ,    mar 


pregare,  inchiedere.  $.  rormrrune   uniuuur  u.         uuiu»..^^  v—  •••■•■    ..,,-..  ,    — 

iustice     Dimandare,  /are  istanza  in   giudizio,    niére  ,  façon  de   marcher,   Andatura  t.,  ancia 

r.    '  _/ . 1 --,.«      .,«.  i„m  ■  ,<     .       tì/is-sn    ni.     h..    fi".   La   l'i. uni  i 


mento,  portamento,  passo  ni.  g.  fig.  La  manie. e 
d'agir  de  quelqu'un  dans  une  affaire,  son  pro- 
cédé, sa  conduite,  Andamento,  portamento, 
costume  ,  modo  di  procèdere  m.  §.  7'.  ile  n.a- 
nufact.  Défaut  du  drap  qui  n'est  pas  tondu  lis, 
Difttn   del  panno   mal  cimato   ti). 

DÉMARGÉ ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉMARGER  (de-mar-jé) ,  v.  a.  Déhourlu  .- 
l'orifice  d'un  four  de  verrerie  ,  Sturare  la 
fornace. 

DÉMARIAGE  (de-ma-riay), s.  m.  V.  Divorce. 

DÉMARIÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉMARIER  (de-ma-ri-è)  .  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier).  Déclarer  un  mariage  nul,  Cas- 
sare un  matrimonio  ,  annullarlo  ,  dichiararlo 
nullo,  g.  v.  pr.  Se  démarier  ,  divorcer  ,  Fai 
divorzio.  , 

DÉMARQUÉ,    ÉE  ,     pari.     V.     son_vc.be. 

DÉMARQUER  (de-mar-chè) ,  v.  a.  Olcr  une 
marque  ,  Tórre  il  segnale,  il  segno,  la  marca. 
g.  v.  n.  N'avoir  plus  de  marque  ,  en  pari. ml, 
d'un  cheval  .  Aver  serralo.  V.  Serrare  dans 
le  second  vol. 

DÉMARQUISE,   ÉE  i   paît.    V.   son   verbe. 

DÉMARQUISER  (de-mar-chi-zi^,  v.  a.  Fane 
connaître  que  quelqu'un  qui  se  dil  marquis,  ne 

l'est  pas.  iil'i  la  qualité  de  marquis,  Manife- 
stare che  quel  tale  »<>"  è  marchese  ,  come  si 
vanta  ;  privare   del   tìtolo   dì  marchese. 

DÉMARRAGE  [de-ma-ra-j),  s.  m.  T.  damar. 
Ces!  lorsque  on  vaisseau  rompt,  ses  aniline, 
par  la  force  d'une  bempBte,  lo  strappare  de^li 
ormeggi  m. 

DÉMARRE.   ÉE>  part.   V.   son   verbe. 

DÉMARRER  (ds-ma-rè),  v,  a.  T.  de  manne. 
Détacher,  Sciòglierei  dislaccare.  Il  tatti  démarrer 
le  canon.'*;.  Il  »e  dit  fam.  de  tontes  les  choses 
pesante».  Muòvere,  rimuòvere  g.  v,  n.  Change,  de 
place.  Partire,  sgomberare,  cangiar  silo,  muo- 
versi da  un  luogo  ,  andar  altrove,  g.  Partir, 
et  il  se  dit  piopremenl  des  vaisseaux  qui  par- 
tent du  port.  Sciògliere,  tarpare. 

DÉMASQUÉ, ÉE,  part.  V.  son  ve.be. , 

DI' MASQUER    (  de-mas-chè)  ,    v.     f     '  "<■>    ! 


g.  Demander  que  ,  Esigere,  volere,  pretendere. 
'■■\  Demander  la  bourse,  c'est  exiger  par  vio- 
lence l'argent  qu'un  homme  a  sur  lui  ,  Chie- 
dere, domandare  la  borsa  per  forza.  §.  Deman- 
der chercher  quelqu'un  pour  le  voir,  pour  lui 
piller.  Domandare,  cercare,  g.  Demander  son 
pain,  sa  vie,  c'est  demander  1  a  unióne,  Accat- 
tare il  pane,  mendicare,  limosinale  .  ec.  g.  In- 
terroger quelqu'un  pour  apprendi*  de  lui  quel- 
que chose.  Domandali:,  dimandare,  interrogare, 
far  inchiesta,  g.  Désirer,  avoir  besoin ,  Deside- 
rare, bramare  ,  aver  toglili,  aver  mestieri  ,  di- 
mandare, richièdere,  esigere,  g.  11  ne  demande 
paa  mieux  ,  Egli  è  assai  contento  di  quello  che 
se  gli  propone    §.  On  dit,  d'un  homme  qui  porle 

dans  la  société    de    la  bienveillance    et    de   la 

oandeur,   et   qui    en    demande   en    retour,    qu'il 

„,•  demande  qu'amour  él  simplesae  ,  Uomo 
schietto  ed  amorévole,  che  des  idei  a  dagli  altri 
corrispondenza  di  schiettezza  e  d'amore  m.  On 
I,.  dit  aussi  d'un  homme  qui  "'•  oberche  qua 
vivre  en  repos,  el  a  y  laisser  lea  autres,  Uomo 

ri, e  ama  di  vivere,  e  di  lasciare  gli  altri  in  pace. 
6,  On  dit,  il  '"'  demande  que  plaie  et  bosse, 
,' .',,  parlant  d'un  homme  qui  se  plaît  dalia  le 
[rouble,  el  qui  en  est  toujours  pour  les  partis 
violenta,  Uomo  che  ama  la  uubolenao.,  e  che 
,.  sempre  presto  alle  risoluzioni  impetuose  rn. 
g    On  dil  fam.,  en  parlant  d'une    chose   doni 

,',',,    ,,,.     sauvait     rendre     raison  .     dninmh-z-moi 

pourquoi  ■  Chiedetene  a  me  il  peni,,-.  '.;.  v.  pr. 
el  récipr.  Se  demander ,  s'interroger  soi-même  . 
,,„  mutuellement  .  Interrogarti ,  domandare  a 
ti  ttesso,  domandarsi  vicendevolmonte, 

DEM  \N  DEURj  2.VSE(cUman-deur,dedz),t.  m. 
pI  |  Q„i  ,i, ,,,., n  le  quelque  chose  ,  qui  fait  mener 
,l,. ,;,-,,  .mie.  avec  importunitd,Dwwwrfato/w,  im- 
pôt inno,  accattone,  âddûnandalore  m»,  addùnan- 
dairice,  dimaïuUtriee  ,  importuna  f.    §,   7'.  de 

, Iure.  Demandeur  m„  demanderesse  f.  La 

,.,  ,. ,,,,,  i  ni   qui  forme  ow  demande  <u  ju  ilice. 

Attore,  dimandatole,  pelitore  m.  .    dimauditru  e 
colei  che  fa   una  domanda  in  giudizio,  attrice  f. 

J^,,ïL^.p«^;l^w»,l>«^.«««*«^•^'*,*"'*^* 
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SEMENCE  (de-mans),  s.  f.  Folie,  aliénation 


■p  In- et  fam.  Sortir  du  lieu  où  l'on  est,    et  cela  ne 
lare,  far  conóscere    mener  in  cluaio,  ton  e ,  fa    et  i  j,^  en  gort         force, 

maschera.  §.  v.  pr.  Se  démasquer,  au  propie  et  J  s*Jj\»™r^mbera]2 
au   fi  g.,  Smascherarsi.  •  ,     =     ,... 

DÉMASTIQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉMASTIQUER  (de-mas-ii-chè),  v.  a.  Keta- 
cher  une  chose  attachée  avec  du  mastic ,  en 
ôler  le  mastic,  Staccare  dal  mastico  ,  levare  il 

mastico.  »      ,      ,  '  ■  « 

DÉMATE,  EE,  part.  V-  son  verbe. 

DÉMÂTER  (de-md-lè),  v.  a.  Abattre  rompre 
le  mit  d'un  vaisseau  ,  Disamorare  ,  abbattere, 
rompere  l'albero  d'una  nave.  g.  v.  n.  II  seda 
d'un  vaisseau  dont  la  tempête  a  rompu  les  mats, 
Essere   disarborato.  Il  a  été   demate   du  ir.at  de 

misaine.  ,  ,T  , 

DÉMATÉRIALISE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉMATÉRIALISER  (de-ma-te-na-li-ze),  v.  a. 
T.  de  chimie.  Séparer  de  la  matière,  Separare, 
liberare  dalla  matèria. 

DÉMÉE  (de-mè),  s.  f.  Ardo.se  de  i i  pouces 
sur  6,  Ardesia  di  1 1   pollici  per  o  t. 

DÉMÊLÉ  (de-mê-lè),  s.  m.  Querelle,  contes- 
tation, brouillerie,  Risia,  querela,  contesa,  dis- 
puta Ir  contrasto   m.,  quulione  i. 

DÉMÊLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  j 

DÉMÊLEMENT  (de-mel-man)  ,  s.  m.  Action 
de  démêler,  dépouillement  ,  Strigarne/ito ,  svi- 
luppameiilo   m. 

DÉMÊLER  (de-mê-U),  v.  a.  Tirer  et  séparer 
les  cho.es  qui  sont  mêlées,  Sviluppare,  districare, 
separare,  cavar  fuori  una  cosa  da  un  altra.  g.  tig. 
Distinguer.  V.  ce  verbe.  S-  Apercevo.r  re- 
connaître. V.  ces  verbes.  §.  Debrou.ller,  eelair- 
cir,  Dichiarare,  diciferare,  sviluppare,  conoscere, 
disviluppare,  ec.  g.  fig.  et  prov.  Démêler  une  fusée, 
c'est  débrouiller  une  intrigue,  une  affaire,  6w- 
luppare, 


n'est  pas  du  même  genre  que  ce  qui  precede, 
et  qu'il  n'y  a  pas  une  relation  essentielle  ;  au 
lieu  qu'on  se  sert  d'au  reste,  quand,  après  avoir 
exposé  un  fait,  et  traité  une  matière,  on  ajoute 


;PK  (de-mans)    s.  t.  *olie.,  aliénation    expose   uu  i-»^  ^  ««.^   - — >       ,   . 

Pazzia,    demènza,  follia,  stoltezza,    quelque  chose  dans  le  même  genre  ,  qui  a  du 
'         .  ./>  _  _. /_   _/is — ^~nrv    \    ^.p   mi  nn   a    neia   dit. 


rapport  à  ce  qu'on  a  déjà  dit. 

DEMEURE  (d-meur),  s.  f.  Habitation,  domi- 
cile, heu  où  l'on  habite,  Domicilio  m.,  abita- 
tone, stanza,casa  f.,  soggiorno,  ostello,  nido  m., 


d'esprit  ,    i  ...-  j    -  -  •- - 

alienazione  di  mente  che  serve  d  ostacolo  ali  uso 
della  regione  in  colui  che  n'  è  assalito  f. 
DÉMENÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.'. 

•  TmTfS&'nék:iePrr:  blmenTsY,  ìZ^TTu^^n^^  on  ha 
violemment    se  débattre,  s  a0.ter  ,  u  ,  M  U[]  ,ie^  tó™wo  in.;  dimora,  dirno- 

^T^TUde-man-tl)    s.  m.  Parole    par  la-  \ranza  f.,  divoramento  m.  §    Demeure,  signifie 

n  À  k  uThoSml  qu'il  en    a  ment.  ,    aussi,  état  de  consistance,  dans  cette  phrase: 

quelle  on   dit  a  un  ho  m  me  q  j  ^  ^        g  .    ^^   cda  ^  falt  a 

uf^f^ 

risses:*  :;^^^§w^ 


DÉMENTI.  IE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉMENTIR  (de- man-tir) ,  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Mentir).  Dire  à  quelqu'un  qu'il  a  men- 
ti lui  soutenir  qu'il  n'a  pas  dit  vrai,  Smentire, 
dimentire,  dar  una  mentita.'^.  Faire  voir  qu'une 


retardement  du  temps  qui  court  au-delà  du 
terme  où  l'on  doit  payer  ,  ou  faire  quelque 
chose  ,  Ritardo ,  tempo  che  decorre  al  di  la 
del  termine  m.  Ainsi  l'on  dit,  qu'un  homme  est 
en  demeure  avec  ses  créanciers  ,  lorsqu  il  ne 
les  satisfait  pas  au  temps  qu'il  a  promis,  Il  de- 
>••--   '»-  •  -    dans 


,,-i    nui,     n    pas    bitore  è  in  mora  co'  suoi  creditori.  On  dit, 

chose  n  est  P"  ™a,°  '  ^ "; 2  contredire  ,  I  le  même  sens,  qu'un  homme  est  en  demeure 
dit  vrai,  être  d  un  J "*^r£I™ 'J^.  g.  fig  !  envers  son  ami,  ou  envers  quelqu'autre,  quand 
%"'y-  e>e  „  uroeS  etc.?c'ert|il  „e  satisfait  pas  à  ce  qu'il  leur  do.t ,  qu'il 
Démentir  s     naYnce^P'ote      ^.       J  £  ^Mu -,  les  plaisirs  qu'il    en 

fane  des  cho.es   in   ignés,  de  conJa-<        ec> ,  Essere  in  ritardo,  esser  trtdtetro    dif 

P  1,1 TindlX  £ZpZPnianascL,del  profferire  oltre  il  convenévole  non  corrispondere, 
cevole  o  indegna  aelia  P0^  ,_    ^  ^  Aifc„K1  ^     T    de  paL    MetlI.c    quelqu'un  en  demeure, 

Notificare  ad  uno  V  intimazione  di  adempiere 
all'  oggetto  del  suo  impegno  ,  affinchè  possa 
constare    in    giudicio    del  ritardo    per    parte  di 


stralciare,  ec.  §.  Démêler,  pour  con- 


,    ^.    oc    u  cium  me,    v.«»    f«-        t»'"""  ^     —-     q 

de    la  menuiserie  ,    de    la  ,  chi  è  obbligato  ali  adempimento 


tester,  quereller,  débattre.  V.  ces  verbes. 
S  Ou'ave/.-vous  à  démêler  ensemble?  Che  cosa 
avete  da  dividere  fra  di  voi?  §.  v.  pr.  Se  dé- 
mêler d'une  affaire,  d'un  combat,  etc.,  e  est  s  en 
tirer  s'en  dégager  heureusement,  Disbrigarsi, 
svilupparsi,  spassarsi,  uscire  felicemente  da... 
DEMÊLEUR  (de-mè-leur),  s.  m.  Ouvrier  bn- 
quetier  qui  corroie,  Malloniero  che  impasta  la 
creta  ni.  .         ,    ,  , 

DÉMÊLOIR  (de-me-loar),  s.  m.  Teigne  a  dé- 
mêler, Pettine  rado  m. 

DÉMEMBRÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
T  tîe  blason.  Il  se  dit  des  oiseaux  qui  n'ont 
ni  pieds  ni  cuisses,  et  des  animaux  dont  les 
membres  ont  été  sépares,  Smembrato. 

DÉMEMBREMENT  (de-maubr-man)  ,  s.  m. 
L'action  de  démembrer,  tant  au  propre  qu'au 
figure  Smembramento  ,  lo  smembrare,  d  sepa- 
rare m.  V.  Démembrer,  g.  Démembrement  de 
fief  Smembramento  difeudo  pi.  :  consisteva  nel 
fare  molti  feudi  dì  un  soloy  e  separarne  le  dif- 
ferenti parti  in  maniera  che  non  facessero  più 
unfsol  corpo  di  feudo.  §.  Démembiement,  se  dit 
aussi  de  la  chose  démembrée:  re  Gefesl  un  dé- 
membrement d'une  telle  terre.  Parte  smembrateli. 
DÉMEMBRER  (de-man-brè) ,  v.  a.  Arracher 

les  n bres  d'un  corps,  les  mettre  en  pièces, 

Smembrare  ,  dismembrare,  stracciare,  sbranare, 
far  in  pezzi,  dilaniare,  dilacerare.  Les  Bacchantes 
démembrèrent  Orphée.  §.  fig.  Diviser  quelque 
tout  en  parties  ,  Smembrare,  separare,  dividere 
in  parti,  staccare.  Démembrer  un  royaume,  un 

DE   MÊME  QUI';  (d-mèm-ch),   ronj.  Ainsi  que, 
Nello  stesso  modo,  nella  stessa  guisa  che,  ce. 

De  nièine  que,  ainsi  que,  ci !  (-)11)."'' 

même  tjtie  marque  proprement  une  comparaison 
qui  tombe   sur  la   manière   doni    esl   la 'chose,  CC 

qu'on  peut  nommer  comparaison  de  modificai ; 

aimi  (pic  marque  particulièrement  uhè'compa- 
raison  qui  tombe  sur  la  réalité  de  la  chose,  ce 
qu'on  peut  nommer  comparaison  de  fait  ou 
d  action;  comme  marque  mieux  nue  comparaison 
qui  tombe  sur  la  qualité  de  la  chose,  ce  qu'on 
peut   nommer  comparaison  de  qualification. 

DV  iÎÉNAGÉ,    ÉE,   parti   V.   son   verbe. 

DEMENAGEMENT  {de-mê-na-j-mdit) ,  s.  m. 
L'action  3e  déménager.  Sgombramento,  lo  slog- 
oiare    cambiare  abita',  ione  m.  , 

DÉM  EN  AG  EU  (de-me-na-jè),  v.  a.  el  n.  (  Iter, 

déplacer     Sfiè     meubles    d'une    maison   d'où   Ion 

délofte,  pour  Ici  transporter  dans  une  outre  ou 
l'on   va  s'établir.  Sgomberare,  sgombrare,  g.  fig- 


cevvie    u    i/<u'5'.^ r       r  .        -      ,  ,  : 

prio  mesuere.  §.  v.  pr.  Se  demenHr,  se  dedite, 
Disdirsi,  g-  fig-  Se  relâcher,  déchoir  d  uu  état, 
changer,  Non  durare  nel  bene,  non  rispondere, 
decadere,  rallentarsi.  §.  Se  déjoindre,  en  par- 
lant des  bâtiments, 

charpente  etc.,  Allentarsi,  disfarsi,  guastarsi. 
Ce  bâtiment-là  se  dément. 

DÉMÉRITE  (de-me-rit)  ,  s.  m.  Ce  qui  rend 
dimie   de   blâme   ou   de  punition,  Demèrito   m. 

DÉMÉRITER  (de-me-ri-té),  v.  n.  Faire  quel- 
que chose  qui  prive  de  la  bienveillance,  de 
l'affection  de  quelqu'un,  Demeritare,  g.  I .  de 
dogmatique.  Faire  quelque  chose  qui  prive  de 
la  gràie   de   Dieu,  Demeritare. 

DÉMESURÉ,  ÉE  (dem-zu-rè),  adj.  Excessif  , 
hors  de  mesure,  Smisurato,  eccessivo  ,  fuor  di 
misura,  straborchci  ole. 

DÉMESURÉMENT   (  dem-zu-re-man  )  ,   adv. 

U'u nanïère  démesurée,  excessivement,  òmi- 

iuratiiménie,  eccessivamente,  strabocchevolmente, 
sregolatamente,  ec.  V.   Excessivement. 

DÉMETTRE  (de-mèlr),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Mettre).   Disloquer,  ùter  un  OS  de  sa  pi 


Dislogare.  §.  Déposer,  destituer.  V.  ces  verbes. 
g.  v.'pr.  Se  démettre,  se  défaire  d'une  charge, 
d'un  emploi,  Deporre,  .tifarsi,  rinunziare,  g.  7  . 
de  chtr.  Se  disloquer,  Slogarsi. 

DÉMEUBLÉ,  ÉE,  part.   V.  son   verbe. 

DÉMEUBLEMENT  (de-meubl-man)  ,  s.  m. 
L'action  de  démeubleT,.%oi»iero,.«!so»J^o,  sgom- 
ber  amento,   sgombramento,  lo  sgombrare  m. 

DÉMEUBEER  (de-meu-blè),  v.  a.  Dégarnir  de 
meubles,  Sgomberare,  sparare,  tórre  i    mobili. 

Quelque    pari    on    dil    aussi,  Smobigliare 

DEMEURANT  ,  TE  (d-meu-ran,  rant)  ,  adj. 

Oui  est  logé  en  tel  ou  tel  endroit,  Abitante, 
Che  abita  ',  che  sta  di  casa  in  tale  o  tal  luogo. 
§.  s.  m.  Le  reste,  Il  rimanente,  il  restante  ni. 
ì%,.  adv.  Au  demeurant,  au  reste,  au  surplus , 
'Del  resto  ,  del  rimanente  ,  d'altronde. 

Au  demeuranl  ,  au  surplus ,  au  reste  ,  du 
reste  (syn.):  Ces  différentes  manières  de  parler 
serrent  de  transition  pour  passer  d'une  maniere 

inarquée   à  quelque  trait  remarquable  ,  qui  forme 

ou  amène  la  conclusion  ou  la  fin  d'un  discours. 
Au  demeurant,  comme  conjonction  ,  désigne  le 
rémltat,  la  conclusion,  la  fin,  quelque  chose  de 
définitif,  ce  sur  quoi  l'esprit,  le  discours  s'ar- 
rêtent, se  reposent,  demeurent!  comme  liaison 
des  rhnses,  il  indique  ce  que  l'objet  est  en  soi, 
datVs  le  fond  ,  à  demeure,  en  somme,  d'après, 
.,\<c-,  ou  malgré  ce  qu'on  en  a  dit.  Au  surplus 
supposé  une  série  ,  une  gradation  ,  une  cumu- 
I  ttion  de  choses  au-dessus  desquelles  on  rn  ajoute 
quelqu'autre  en  outre,  par  réflexion,  far  com- 
plément, par  surcroit.  Ait  reste  dcsigue  d  une 
manière  Vague,  ou  sans  idée  accessoire,  ce  qui 
resti'  à   dire,  un   point  ,  une    observation  qu'il 


DEMEURER  (d-meu-ré).v.n. Faire  sa  demeure, 
Abitare,  dimorare,  alloggiare,  stare  dicasa.  g.  De- 
meurer,  rester,^eiin/e,  rimanere,  avanzare,  sopra- 
vanzare. §.  On  dit,  demeurer  en  arrière,  demeurer 
en  reste,"  pour  dire,  rester  débiteur,  Restar  in- 
dietro .  rimaner  debitore,  g.  On  dit,  il  est  de- 
meuré deux  mille  hommes  sur  la  place,  pour 
dire,  qu'il  y  a  eu  deux  mille  hommes  de  tues, 
Son  rimasti  due  mila  uomini  sul  campo,  g.  De- 
meurer interdit,  confus,  les  bras  croises,  etc., 
Rimanersi  mutolo,  confuso,  colle  mani  in  ma- 
no ec.  §.  Demeurer,  signifie  aussi  tarder,  Di- 
morar lungamente,  tardare;  star  gran  tempo 
a  fare,  a  dire,  ec  II  demeure  long-temps  a 
venir:  sa  pjàie  a  demeuré  long-temps  h  guérir, 
à  se  fermer.  §.  Il  signifie  aussi,  s'arrêter.  Dc- 
me'urez-là  jusqu'à  mon  retour,  Fermatevi,  aspet- 
tate là  fino  al  mio  ritorno.  S-  Demeurer,  per- 
siStcr.  Demeurer  dans  son  opinion.  Persistere^ 
restare  nella  propria  opinione,  g.  Demeu- 
rer court  dans  une  harangue  ,  dans  un  ser- 
mon etc.,  c'est  manquer  tellement  de  mémoire, 
qu'on  ne  saurait  plus  continuer  la  harangue,  le 
sermon,  etc..  qu'on  avait  appris  par  ceni-,  Im- 
punture j  venir  meno,  o  mancare  la  memoria  m 
un  recitamelo,  g.  Demeurer  sur  la  bonne  bou- 
che ,  rester  sur  ce  qui  plaît,  Restare  col  dolce 
in  bocca,  g.  Demeurer  sur  son  appétit,  se  retenir 
de  mander  lorsqu'on  a  encore  appétit,  Lasciar 
di  mangiare,  quando  si  ha  ancora  appetito,  lag., 
cela  signifie,  quitter  avec  regret  quelque  chose 
oui  fait  plaisir.  Lasciar  con  rammarico,  di  mal 
animo  qualche  cosa  che  ci  sia  cara.  g.  Demeurer 
en  |)(.,,„  chemin,  s'arrêter  lorsque  la  chose  est 
plus  a"ré.ib1cou  plus  favorable.  Arre  s  tarsi  sul  bel- 
lo nel  bello,  nel  buono,  nel  forte  di  qualche  cosa. 
S  M.n.eurons-en-là,  n'en  parlons  pas  davan- 
tage Non  se  ne  parli  più.  g.  En  demeurer  la, 
ner  pas  pousser  une  affaire  ,  une  chose  ,  n  en 
voir  pas  la  fin,  Non  proseguire  un  affare,  non 
vederne  la  fine.  g.  J'ai  avalé  un  noyau,  il  m  est 
demeuré  sur  le  cœur,  sur  l'estomac,  Ilo  inghiot- 
tito uu  nocciuolo,  e  mi  da  pena  al  cuore,  allo 
stomaco.  On  dit  aussi  fig.,  d'une  personne  qui 
consèrve  du  ressentiment,  cette  affaire  lui  est 
demeurée  sur  le  cœur,  Legarsela  al  duo.  g.  hg. 

Do urer,  être   permanent,   Durare,    restare, 

persìstere,  continuar  in  un  c^rto  stato. 

Demeurer  prend  avoir,  pour  exprimer  que 
le  sujet  n'est  plus  an  lieu  ,  dans  l'état  dont,  il 
esl  question  :  //  a  demeuré,  six  mois  en  Italie. 
Il  prend  cire,  pour  marquer  que  le  sujet  na 
Oàs  charmé  de  lieu,  d'étati   Deux  cents  hommes 


reste  ,i   une,  un   potin  ,  uuc    »i»h.«kv.  .,....,...-   ,,- 

importe   d'ajouter  ou  de  rappeler.  Du  reste  intoni  Ml  sur  la  Pj*C<-  Ces  deux  mots  sont 

fère  dau  reste,  eu  ce  que    ce    qu'il    annonce  |         Demeurer,  loger  (syn.).  Ces  d..ux  mot, sont 
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synonymes  .lm<  lo  sens  OU  \U  signifient  h  re- 
Ndeace;  ..,,,<  dmmuvr  m  dil  par  rapport  au 
heu  o„  l.,n  bafaita,  ,i  togtr  rai  rapport  ..  I . - 
difirc  ou  1  on  se  relire.  Ou  demeure  dans  telle 
fille,  r„  province,  a  la  ville,  .,  la  oampaenei 
on  Imi  daaa  tel  hotel ,  d.ms  telle  maison 

Demeurer  ,  reater  (sy,,A  L'idée  commune 
1  cet  dei»  ...,>!*  est  celle  de  né  pai  s'en  aller; 
et  leur  différence  ronfle  en  ce  que  demeurer 
ne  presente  que  celte  idee  li  m  pie  <t  générale, 
de  ne  pas  quitter  le  lieu  où  l'on  es|  ,  et  que 
rester  a  de  plus  l'idee  accessoire  de  bisser 
aller  les  autre».  Il  parali  aaasi  que  le  second 
de  ces  mots  cODTieol  mieux  dan,  les  occasions 
on  il  j  a  une  nécessité  indispensable  de  ne  pas 
-><le  lendr.  il  .  et  que  le  premier  Genre 
bien  ou  il  y  a  pleine  liberté  ainsi  l'on  dit,  que 
U  nl.nclle  reste  à  son  poste,  et  qu'un  gour- 
in.in.l  demeure  long-temps  à  table. 

DEMI,   IE  (d-mi,    d-mi)  ,  adj.  singulier.   Qui 
Contieni   une  des  portions  d'un    tout  divise  en 
deux   part.es  égales,   En    ce    sens,    lorsqu'il    se 
met  .que,  le  substantif,  il  se  construit  en  genre 
■ree  le  substantif,  et   il   est  ordinairement  pré- 
cède par  un  nom   de    nombre    avec    la     parti- 
cule et:   Un  pied  et  demi;  une  heure  et  demie. 
messo.   Mais  lorsque  demi  precède  le  substantif, 
alors  il  est   toujours  invariable:    Un  demi-pied, 
une  demi-aune,  etc.   Mezzo,  mezza,  g.  On  dil 
nudi  et  demi,   minuit  et   demi,  pour  dire,  une' 
demi-heure  après  midi,  après  minuit,  Mezz'ora 
dopo  mezzo  giorno  ,  dopo  mezza  notte.    §.    On 
dit,  entendre  à  demi-mot,  pour  dire,  entendre 
ce  qu'une  personne  veut  dire,    quoiqu'elle    ne 
s'explique  pas    entièrement,    Capire   a   mezza 
voce.  g.   Demi,  enti  e  quelquefois   de  telle  sorte 
dans   la  composition   d'un  mot,  que  le  substantif 
auquel  on  le  joint,  n'en  peut  être  détache?  Ainsi, 
dans  ces  mots  substantifs,  demi-ceint,  demi-se- 
tier,  ceint  et  setier  ne  peuvent  être  détaches. 
pour  faire   un  sens  qui  se  rapporte  à  celui  qu'ils 
ont    etani   joints,   ,l/,-io  circuito,  mezzetta,  ec. 
S    Demi,  se  met  quelquefois  à  la  suite  de  certains 
mota  qui  dénotent  quelque    mauvaise    qualité, 
et  alors  H  sert   à   enchérir    sur  celte    qualité; 
maii  en  ce  sens  il  n'eat  d'usage  que  dans  quel- 
ques manières  de  parler    proverbiales.    Mezzo, 
g.  Demi,  se  met  aussi  devant  plusieurs  substan- 
tifs qui   dénotent  quelque  qualité,    et    alors    il 
signifie,  qui  participe  à  cette  quabté.  Ainsi  l'an- 
tiquité a  appelé  demi-dieux,  ceux  qu'elle  croyait 
participer  <!<•  la  nature  divine,  comme  les  Fau- 
nes, les   Nymphes  .  etc..   Semidei,  g.   Demi,  se 
tnel   aussi   devant   plusieurs  adjectifs,  et  signifie 
i        [ue.  Il  est  demi-cuit ,  il  est  demi-fou,  de- 
mi-mort ,   Mezzo    collo  ,    mezzo    pazzo  ,   mezzo 
morto,  ou  bien,  semicrudo,  semivivo,  ecc.  g.  De- 
mie, fém.,  s'emploie  quelquefois  abiolument  com- 
pie mbstantif,  pone  uguiner  demi-heqre;  et  alors 
11   "«"il    un    pluriel.   La  demie  sonne;  cette  hor- 
loge sonne   le»  heures  et  les   demies..     La    mez- 
z'ora. U  mezze  ore.  g.  adv.   A  demi,    à  moitié, 
Per  metà  .    a   meta,  a  mezzo. 

DEMI-AUTOUB  { d-mLo-tàr) ,   ».  m.  T.  de 

l'ine.  Autour  de  grosseur  moyenne,   Astore  di 

ni'Z~fi"a   grossezza   m. 

DEMI-BOSSE  (d-mi-ho,,),  ».  f.  Bas-relief  qui 
a  quelques  partiel  saillantes,  Bassorilievo  con. 
alcune  parli  ili  alto  riluto  m. 

I'  MI-C  I  NON  (d-mi-ea  non)  ,  |,  (n.  Canon 
long  de  dia  pu-i-.  Cannone  lungo  dieci  piedi  m 

DEMI-CASE   id-mi-raz).   ,,    (.    r.   de    In,  Une. 

Flèche  où  il  n'y  i  qu'une  dune,  .Scacco  di  ta- 
vola reale  dove  sia  impostata  una  sola  da- 
ma   m. 

DEMI-CEINTIER  [dml-, inatti) ,  ..  m.  ChoJ- 
nelier,  Opera/a  che  fa  ■  ateny:  te,  fermagli,  ec,  m. 

IM-'.Ml-ci.i.'.l.lw/-.,,,. „•/,/),,.  t„.  Li  moitié  du 

■  I  sui  i  un  m  trumenl  de  maini  ma- 
tique  qui  i  la  forme  d'au  demi-cercle  .  divisé 
i  autrement  appelé  rapporteur,  Mezzo 

in",  teoiidrcolo  m. 
II-<  IRCI  LAIfiE  (d-ml  rir-cù  1er),  adj.  de» 
d.  g.  Oui   a  la  forme  d'un  demi-cercle ,  Semi- 
i  ii  colare. 
DEMI-COLONNE  [d-mt^o-lo-n),,.  f.  Colonne 

■  u.  \r  mur  jusqu'à  li  moitié,  Colonna 
•h  i„t  tporga  rial  muro  nltanta  la  metà  del 
diameli  '■  I. 

DEMI-Ci  LI\fil,|r.i;E(f/.m<-i,-/e/i-c/,-,'c/()>adj.  I 
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da   ùl'J'   Ci'ÌndrÌT">  «'»"  *»  Coté,  A  cilindro 

m  -w  /"""-''  '  >"a"0  ''""«lira. 

O'.MI-CLEF  (,/-„,;-,/..',.  s.f.  r.Amnr.Ceat 
un  „,.,,,        ,  |  on    ,1(t    ?w    conJe    Mr    J 

semplice  t'  °"  ""  ^l"™^  chose,   Fólta 

!!f;;!|^;^.Rt.   V.  son  .verbe. 

■ DÉMIELLER  (de-mlè-le),  v.  a.  óter  le  miei 
de  la  cire  Smelare,  cavar  il  n,eU  dalle  cel- 
lette (loie  le  a/a   lo   depongono 

-DEMNÉPINEUX,EUSE>«i-*.ni-»ed,„e,a), 

Vu.  „a  des  epmes  que     par    places,     Che    ha 
poche   spine  ijna  e.   la. 

nr  « !"-■!■  feNJ8"  m'  V-  Fìe"r™- 
.    DEMI-1-LIAIE  <d-mt-fu-tè),s.f.  Fo,  et  de  io 
a  <>o  ans  ,  Foresta  di  4o  a  6o  anni  f. 

DEMI-GORGE^^u-gor-/),..  f.  Prolonge- 
ment de  la  courtine,  /Vofn/i«i,iic„to  della 
coi  tuia  ni. 

DEMI-LAINE  (d-mì-lè-n),  ,.  f.  Ferdemi-mé- 
plat  en  bandes,  Ferro  alquanto  stiacciato  m 
lamine  m. 

DEMI-LUNE  (d-mì-lu-n),  s.  f.  T.  de  forlifi. 
cation i.  Ouvrage  fait  en  triangle,  dans  les  de- 
hors d  une  place  de  guerre  ,  au-devant  de  la 
courtine  de  la  place,  et  servant  à  couvrir  la 
contrescarpe  et  le  fossé,   Mezzaluna   f 

DEMI-METAL  (d-mi-me-tal),  s.  m.  Substance 
minerale  qui  a  plusieurs  des  propriétés  des 
vrais  métaux,  sans  pourtant  avoir  leur  fixité,  ni 
eur  ductilité,  comme  l'antimoine,  le  bismuth, 
le  zinc,  1  arsenic,  le  cobalt,  etc.,  Mezzo  me- 
tallo m. 

DEMI-MORT,  TE  {d-ml-mor,  mon),  adj.  A 
moitié   mort,  ou   presque   mort,  Semivivo. 

DEMI-NERVEUX,  EUSE  (d-nù-ner-veù,  veûz), 
adj.  et  s.  T.  d'anal.  Adjoint  à  un  muscle  d'une 
jambe  ,  Semuiervoso. 

DEMI-ORBICULAfREouDEMI-ÒVALAlRE, 

adj.  et  s.  11  se  dit  de  chacune  des  deux  por-' 
lions  du  muscle  oi  biculaire  des  lèvres,  Una  delle 
due  paru  del  muscolo  orbiculare  delle  labbra. 

DEMI-PAUME  {d-mì-pó-m),  s.f.  Raquette  lé- 
gère, /tacchetta  leggiera  f. 

DEMI-QUEUE  (d-mt-cheù),  s.   f.  Tonneau  de 
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24o  à  260  pintes,  //ni/e  di  a^onafio  boccali  f 
r  DEMI-REVETEMENT  {d-ml-r-vèirmau),  s.  m. 

T.  d'an  mil.  Revêtement  de  maçonnerie  que 
l'on  fait  pour  soutenir  les  terres  'du  rempart 
d  une  place  ,  seulement  jusqu'au  niveau  de  la 
campagne,  Bivestimtnto  m.,  incamiciatura  {. 

DEMI-ROND  (d-ml-ron),  s.  m.  T.  de  tann. 
Couteau  en  demi-ci  de  pour  décrotter  les  cuirs, 
Coltello  semicircolare  de'  conciatori  m. 

DEMIS,  SE  (de-mi,  miz),  part.  V.  sou  verbe 
Démettre. 

DEMI-SAISON  (d-mi-sè-zon) ,  s.  f.  Il  se  dit 
du  printemps  et  de  l'automne,  Mezza  stagione  t., 

primavera   t..   autunno    m. 

DEMI-SETIEfi  (d-ml-siiè).  s.  m.  Petite  me- 
sure de  liqueur  ,  qui  contient  le  quart  d'une 
pinte  ;  la  quantité  de  liqueur  contenue  dans 
le  demi-setter.  Mezzeitino  m.,  mezza  foglietta  f. 
On  .ht  encore,  un  demi-setier  d'olives,  parce 
qu'on  les  vend  à  celte   mesure. 

DEMISSION  (de-mi-si-on),  s.  f.  Acte  par  le- 
quel m,  sr  démel  dune  charge,  d'un  gouver- 
nement, d'une  dignité,  Rimessione,  demissione, 
rinunzia  f.:  dicesi  degli  q/fiy ,  cariche,  o  Com- 
mistioni, epuindo  riti  n.:  i  provvisto  ,  vi  rinun- 
zia proteo  rolui  che  lui  l'aulorilà  di  conferirli, 
affinchè  da  lui  vi  si  provvegga  altrimenti.  Tale 

Omissione    lì  chiama   démission    pure   et  simple: 

quando  poi  una  dimissione  vieti  fatta  a  favore 
di  un  altro,  allora  dicesi  résignation,  Rinunzia  f. 

g.    Démission   de   bìeni  ,   Dimissione   di  beni  (.  ; 
dimmi., ne   per   CUI    U/l    U0I7I0,    sninlo   dall'affetto 

.I..I     ut      ì  i.  -        .  '. .  . .  w 


del  tangue,  eli, dea  d'imitare  l'ordine  naturale 
■  1,11.  lUCeessioni,  e  prevenendo  la  circostanza 
della  sua  morie,  si  spoglia  ,  fui  vivente  ,  della 
totalità  de  suoi  beai,  per  renderne  padroni  an- 
ticipatamente gli  eredi  presuntivi  ,  e  costituirli 
per  tal  mezzo  possessori  attuali  e  proprietari 
dei  hem  d  una  ■.„, ,  essione  futura ,  di  cui  non 
aveano    che   la   speranza. 

DEMISSIONNAIRE  {de-mù-tio-nèr),  1.  et  adi. 
dei  a    g,  Celo.,  celle  en  faveur  de  qui  on  fait 

une  démission,  Quella,  e/uella  a  cui  viene  fatta 
una  rinunzia,  '.;.  Celui,  celle  qui  a  donné  sa 
démission,   Chi  ha  futa  la  sua  rinunzia. 


EEM!'isnNTEtr"'0rt'V'mV-Dimis--- 

UL.ni-l  MM  fc,  (d-mi-tent),  s.  f.  Couleur  en- 
tre la  lumiere  et  l'ombre,  ,<4.e  servant  dëpât 
»aged»un    Ion   à   un   autre,    l/e-„   ,/„.„  f     P 

DEM,TTE(^70.,^rcr.  Espéce 

DEMI- VENI   (d-mi-van),  ,.  m.  r.  de  jardin, 

DEMOCRATE  (de-mo-crat),  s.  m.  Partisan  .le 
la  démocratie.  On  appelle  ainsi  aujourd'hui,  par 
opposition  a  aristocrate,  celui  qui  est  dévoué 
a  la  cause  de  la  revolution.  Democràtico,  par- 
tigiano  della   democrazia   m 

DÉMOCRATIE  (de-mo-cra-zi)  ,  s.  f.  Gouver- 
nement populaire  ,  subdivision  de  la  tyrannie 
entre  plusieurs  citoyens,  Democrazia  [.,  governo 
popolare  m.  g.  Il  se  dit  aujourd'hui  dans  le  sens 
d  opposition  à  la  royauté,  d'attachement  à  la 
revolution,  a  la  cause  populaire, Democrazia l 
attaccamento  al  governo  popolare  m. 

DÉMOCRATIQUE  (de-mo^ra-tich) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  à  la  démocratie.  Demo- 
cratico, di  democrazia 

DÉMOCRATIQU  EMEN^aV-mo-cra-ûcft^wn), 
adv.  D  une  maniere  démocratique  ,  Democrati- 
camente ,   a  popolo. 

DEMOISELLE  (d-moa-zèl),  s.  f.  Terme  devenu 
commun   a  toutes  les  filles    d'honnetc     famdle 
et  par  lequel  on   les  distingue    des  femmes  ma- 
riées ,    Damigella  f.     g.    Fille  née     de    parents 
nobles,  Damigella  f.  Elle  est    bien   demoiselle  , 
elle  est  demoiselle.  §.   On   appelle  demoiselles, 
les  poules   de  Numidie,  Galline  di  Faraone  f.  pi. 
à-   On   appelle  aussi  de   ce  nom  certains  insectes 
volants,  qui  ont  le  corps  fort  long,  les  yeux  fort 
gros,  et  quatre  ailes,  Cavalletta,  locusta  f.§.  C'est 
aussi  une  pièce  de  bois  ronde  ,  haute  de  trois 
ou  quatre  pieds,  ferrée  par  un  bout,  dont  les 
payeurs  se  servent  pour  enfoncer  les  pavés    et 
qu'on  appelle  autrement    hic,    Mazzeranga'    f 
£.     Utensile  qu'on  met  dans  le  lit  pour  échauf- 
fer les  pieds.  Arnese  che  si  mede  nel  latto  per 
scaldare  ,  pi,  di  m.  §.   T.  Je  monti.    Verge    de 
fer  qui  retient  le   charbon,   Vefga  di  ferro  tur 
trattenere  il  carbone  f.   §.   T.  d'epinglier.  Ih  osse 
avec  laquelle  on   étend  le  vermillon  sur  les  mar- 
ques pour  imprimer    le  uora    de    la    fabrique 
Spazzola  f.  1     -» 

DÉMOLI.  IE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉMOLIR  («fe.mo.-ur),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  iMnir).  Détruire,  abattre,  ruiner.  II  ne  se 
«lit  que  <la  bâtiments.  Rumare,  abbattere,  dis- 
fare ,  diroccare,  distruggere ,  rovesciare  ,  smu- 
rare, gitlar  per  terra,  demolire,  spianare. 

Demolir,  raser,  démanteler,  deli  uire  (syn.). 
On  démolit  par  économie,  pour  tirer  parti  des 
matériaux  et  de  remplacement,  ou  pour  réédi- 
fier ;  on  rase  par  punition  ,  afin  de  laisser 
subsister  un  monument  de  la  vindicte  publique  ; 
on  démantèle  par  précaution,  pour  mettre  une 
place  hors  de  défense;  on  détruit  dans  toutes 
sortes  de  vues  et  par  toutes  sortes  de  moyens 
pour,  ne    pas   laisser  subsister. 

DEMOLITION  (de-mo-li-si-on),  s.  f.  L'action 
de  démolir  ,  Demolizione  f.,  abbattimento  m., 
rovina  f.  g.  Les  matériaux  qui  restent  de  ce 
qu'on  démolit,  Calcinaccio  m.,  rottami  di  pie- 
Ira,  rimasugli  di  fabbriche  rovinate  ni.  pi. 

DE.MON  (de-man),  s.  m.  Diable,  malin  esprit, 
Demonio,  diàvolo  in.  g.  On  dit  fi-.,  d'une  per- 
sonne qui  ne  fait  que  tourmenter  les  autres,  que 
c'est  un  démon  ,  Un  demonio  ,  un  diavolo  in- 
carnalo m.  g.  On  ilit  fam.,  faire  le  démon,  pour 
due.  tempêter,  faire  du  bruit,  donnei  de  la  peine, 
Far  il  diavolo,  imperversare,  infuriare,  tempe- 
stare ,  sparnazzare,  g.  Quelquefois  il  se  prend 
dans  le  sens  des  anciens,  pour  génie,  esprit,  soit 

bon  ■     soit    mauvais       Demònio  .   gènio    ni 

DÉM0NARCH1SÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
DÉM0NARCH1SER  (de-mo-nar-sci-zd) ,  v.  a. 
Changer,  faire  changer  le  gouvernement  monar- 
chique ,  en  faire  perdre  le  goût  à  un  peuple, 
languir  la  forma  del  governo  monarchico,  dis- 
affezionare  un  popolo  dalla  monarchia. 

DÉMONÉTISATION  (de-mo-ne-ti-za-si-on) , 
1.  (.  Acte  qui  ôte  à  un  papier  ,  a  une  espèce 
la  valeur  de  monnaie  .  Il  togliere  ad  una  carta 
o  ad  una  monda  il  valore  attribuitole  dalla 
legge  m. 


DEM 

DÉMONÉTISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉMONÉTISER  (de-mo-ne-ti-zé) ,  v.  a.  Oter 
à  un  papier  ,    à  une  espèce  la  valeur  de  mon- 
naie.  Togliere  la  qualità  di  monna. 

DÉMONIAQUE  {de-mo-ni-ac  ) ,  adj.  et  ». 
des  d.  g.  Qui  est  possédé  du  malin  esprit,  De- 
moniaca, indemoniato,  spiritalo,  ossesso.  g.  Fig. 
il  se  dit  d'une  personne  qui  est  colere,  emportée, 
passionnée  ,  Demoniaco,  indiavolato  ,  infuriato , 
spiritato,  furioso,  bestiale,  imperversante,  che 
è  fuor  di  se. 

DÉMONOGRAPHE  (  de-mo-no-graf)  ,  s.  m. 
Auteur  qui  a  écritsurles  démons, Demonógrafo  m. 
DÉMONOGKAPHIR  (de-mo-no-gra-Jl),  s.  f. 
Traité  sur  les    démons,  Demonografìa  f. 

DEMONOLATRIE  (de-mo-no-la-trì),s.  f.  Culte 
du   démon,  Demonolatria  f. 

DÉMONOMANIE  {de-mo-no-ma-nî),  s.  f.  Traité 
de  la  nature  des  démons,  Demonomanla  f.  g.  Sor- 
cellerie, magie.  V.  ces  mots. 

DÉMONSTRABLE(rfe-/no/i*-rra£Z),adj.  des  d.g. 
Inusité.   V.  Démontrable. 

DÉMONSTRATEUR  {de-mons-tra-teur),  s.  m. 
Celui  qui  démontre,  qui  donne  des  leçons,  Di- 
mostratore, lettore  m. 

DÉMONSTRATIF,  IVE  (de-mons-tra-tif,  tiv) , 
adj.  Qui  démontre.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  preuves  par  lesquelles  on  démontre  quelque 
chose.  Dimostrativo,  dimostrante ,  atto  a  dimo- 
strare, g.  Il  se  dit  aussi  de  celui  des  trois  genres 
d'éloquence,  qui  a  pour  objet  la  louange  et  le 
blâme,  Dimostrativo.  g.  On  dit  aussi  subst.:  cela 
est  bon  dans  le  démonstratif,  Ciò  è  buono  nel 
genere  dimostrativo.  g.  T.  de  grammaire.  Pro- 
nom démonstratif,  pronom  qui  sert  à  indiquer 
quelque  chose  ,  comme  celui-là,  celle-ci,  Pro- 
nome dimostratilo. 

DÉMONSTRATION  (de-mons-tra-si-on),  s.  f. 
Preuve  évidente  et  convaincante,  Dimostrazio- 
ne f.  g.  Marque,  témoignage,  attestalo  m.,  testi- 
monianza ,  espressione,  dimostrazione,  prova  f., 
indicazione  di  cui  si  fa  uso  per  viemmeglio 
far  conoscere  la  persona  o  la  claitsula  che  si 
vuol  descrivere  in  un  atto,ec.  f.,  come:  la  mia 
casa,  o  podere,  situalo  nel  territorio  di .  .  .  La 
falsa  indicazione  non  rende  difettivo  il  legato  , 
purché  la  cosa  legata  sia  etislente,  e  possa  ri- 
metlersi  al  legatario,  e  che  la  volontà  del  testa- 
tore sia  provata  altronde.  g.  On  appelle  aussi 
démonstrations,  les  leçons  de  quelques  professeurs: 
Faire  des  démonstrations  d'anatomie,  de  bota- 
nique, Dimostrazione  f.  g.  T.  d'art  milit.  Faire 
des  démonstrations  à  l'ennemi,  c'est  avoir  l'air 
de  se  disposer  à  l'attaquer,  Dimostrazione  f. 

Démonstrations  d'amitié  ,  témoignages  d'a- 
mitié (syn.).  Les  démonstrations  sont  extérieures; 
elles  consistent  dans  les  airs  du  visage,  dans  les 
manières  agréables,  dans  des  caresses  et  des  pa- 
roles douces  et  flatteuses,  dans  un  accueil  obli- 
geant. Les  témoignages  sont  plus  intérieurs,  ils 
vont  au  solide  ,  ils  consistent  dans  de  bons  of- 
fices, dans  des  services  essentiels.  Un  faux  ami, 
un  traître,  peut  donner  des  démonstrations  d'a- 
mitié ;  il  n'y  a  qu'un  véritable  ami  qui  puisse 
donner  des  témoignages  d'amitié. 

DÉMONSTRAÏ'i VEMENT  (  de-mons-tra-tiv- 
man),  adv.  D'une  manière  démonstrative  et  con- 
vaincante, Dimostrativamente,  con  dimostrazione, 
in  modo  dimostrativo  e  convincente. 
DÈMONI'!:,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DEMON  TER  (de-mou-té),  v.  a.  Qtcr  à  quel- 
qu'un sa  monture,  Tórre  la  cavalcatura.  g.  On 
dit,  qu'un  cheval  a  démonté  son  homme,  pour 
dire,  qu'il  l'a  jeté  pai  terre,  Scavalcare, scavallare, 
far  cadere  da  cava/lo.  g.  Démonter,  en  parlant 
de  meubles,  de  machines,  et  d'ouvrages  de  main, 
c'est  désasjicmbler  les  différentes  parties  qui  les 
composent ,  Di  fare.  g.  Démonter  un  canon  , 
c'est  l'ôtcr  de  dessus  son  affût  ,  Smontare  un 
cannone.  H  signifie  aussi,  le  mettre  à  coups  de 
canon  hors  d'étal  de  servir,  Imboccare.  g.  T. 
de  mar.  Démonter  un  gouvernail,  c'est  ì'oter 
de  l'amcre  du  vaissc.m  ,„',  il  était  attaché  ou 
suspendu,  Islttre  fuori  il  timone.  §.    Démonter 

6g.,  mettre  en  désordre,  déconcerter,  mettre 

hors   detat   d  agir  ,  de   répondre,    Confondere, 
sconcertare    perturbare,  g.  fjg.   |j  se  démonte  le 
visage,  -h.  .1  demonte  son  visage  comme  il  loi  piali 
viol  dire,  il  parait  joyeux,  triste,  plein  d'c.péranre 
ou  de  crainte,  sclou  qu'il  convient  à  »,.„  jnié. 
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tristezza, ec,  a  sua  voglia,  come  gli  torna  a  conto 
DÉMONTRABLE  (  de-mon-trabl  )  ,    adj.    des 
d.  g.   T.  didactique.  Qui  peut  être  démontré  , 
Dimostràbile ,  che  si  può  dimostrare. 
DÉMONTRÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DEMONTRER  (de-mon-tré),    v.  a.    Prouver 
d'une   manière  évidente  et  convaincante  par  les 
conséquences  nécessaires  d'un  principe  évident 
et  incontestable  ,    témoigner    par  des  marques 
extérieures  ,  Dimostrare  ,  provare  all'evidenza. 
g.  Faire  voir  aux.  yeux  la  chose  dont  on  parle, 
comme  les  parties  du  corps  humain,  etc.,  Di- 
mostrare, far  una  dimostrazione  anatomica,  ecc. 
Démontrer,  prouver  (syn.).  Démontrer  c'est 
prouver  par  la  voie  du  raisonnement;  prouver, 
c'est    établir    la    vérité    d'une  chose    par    une 
preuve  de  fait,  par  un  témoignage  incontestable. 
DEMORALISATION    (de-mo-ra-li-za-si-on)  , 
s.  f.   Action  de  démoraliser,  état  de  ce  qui  est 
démoralisé,  Il  rendere  immorale  m.,    demora- 
lizzazione f. 

DÉMORALISÉ  ,  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 
DÉMORALISER  (de-mo-ra-li-zé),  v.  a.  Rendre 
immoral,    Demoralizzare,     rendere    immorale, 
senza  molale. 

DÉMORDRE  (de-mordr)  ,  \.  n.  (  Il  se  con- 
jugue sur  Mordre).  Quitter  prise  après  avoir 
mordu,  et  il  se  dit  particulièrement  des  chiens, 
des  loups,  Lasciare  ciò  che  si  era  preso  co' denti. 
g.  Cg.  et  fam.  Se  départir  de  quelque  entre- 
prise ,  de  quelque  dessein  ,  abandonner  une 
opinion,  un  avis,  qu'on  soutenait  avec  chaleur, 
Cèdere,  cambiarsi  a"  opinione,  ritirarsi,  desi- 
stete ,  cessare. 

DÉMOULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
A  DÉMOULER  (de-mà-lé)  ,    v.   a.     T.    de  met. 
Oter  les  moules,  Levare,  togliere  la  stampa, 
la  forma. 

DÉMOUVOIR    (de-mà-voar),    v.   a.     T.  de 
palais.   Faire  que  quelqu'un  se  désiste  ,    se   dé- 
parte de  quelque  prétention.  Il  n'est  usité  qu'à 
1  infinitif.  Smuòvere  ,  distornare  ,  Jrastornare  , 
rimuòvere ,  dissuadere  ,  svolgere,  disviare. 
DEMU  ,  UE,  part.  V.  son  verbe  Démouvoir. 
DEMUNI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
DY.MUNll\  i(de-mu-nir) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur    Finir).    Oter    les  munitions    d'une   place  , 
Levare  le  provvigioni ,    le  difese    d'una  piazza. 
g.   v.  pr.  Se  démunir  ,    perdre  ce  qu'on   a  par 
négligence  ,    Non    custodire  ,    sprovvedersi  per 
negligenza.  Se i  priver  en  donnant,   Spogliarsi. 
DÉMURE,    ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DEMURER  (  de-mu-rè  )  ,    v.  a.     Ouvrir    une 
porte  ou   une  fenêtre  qui  était  murée,  ôter  la 
maçonnerie    qui    les    bouchait ,    Smurare    una 
porta  o  una  jineslra ,  aprirla. 

DÉNAIRE  (de-uèr) ,  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
rapport  au  nombre  dix,  Décennal io ,  di  dieci. 
DENANTI,  IE,  part.  V.  «on  verbe. 
DENANTIR  (SE)  (de-nan-tir)  ,  v.  pr.  (  11  se 
conjugue  sur  Finir).  T.  de  prat.  Abandonner 
6cs  assurances,  ses  nantissements,  se  dépouiller 
de  ce  qu'on  a,  Spogliarsi ,  abbandonar  le  pro- 
prie cautele. 

DÉNAÏ  IONALISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DÉNATIONALISER     (   de-na-si-o-na-li-zè  )  , 
v.  a.   Faire  perdre  le  caractère  national ,    Far 
perdere  il  cai  altere  nazionale. 

DÉNATTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DENATTKR  (de-na-lé),v.  a.  Délortiller  ce  qui 

était  tortillé  en  natte,  Strecciare, di  fare  le  trecce. 

DÉNATURALISÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉNATURALISER    (de-na-tu-ra-li-zé)  ,  v.  a. 

Priver  du  droit  de   naturalisation  ,  Privare  del 

privilegio  di  naturalità. 

DÉNATURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  Il 
est.  aussi  adj..  et  signifie,  qui  manque  d'affection 
et  de  tendresse,  Inumano,  disumano ,  crudele, 
barbaro  ,  fero  ,  spieiato,  g.  En  parlant  des 
choses,  co  qui  est  contraire  aux  sentiments  que 
la  nature  inspire.  Action  barbare  et  dénaturée. 
Atto   barbaro  v  inumano. 

DÉNATURER  (de-na-tu-rè) ,  y.  a.  Changer 
la  nature  d'une  chose  ,  Snaturare,  g.  Dénatu- 
rer sou  bien  ,  c'est  vendre  ses  propres  biens 
pour  faire  des  acquêts  dont  on  ait  la  libre  dis- 
position, Fur  vendita,  i,  permuta  de' propri  beni. 
g.  v.  pr.  Se  dénaturer,  perdre  ses  bonues  qua- 


rêts,  Acconcia,  accomoda  il  volto  alla  gioja,  alla       DENCHÉ  ,  ÉE  (dan-scé)  ,    adj.    T.    de  blas' 
'  '  Qui  a  de  petites    dents,    Che    ha   dei  piccoli 

denti  ,  dentellato. 

DENDRITE  (dèn-drit)  ,  s.  f.  T.  dhist.  nat. 
Pierre  sur  laquelle  on  trouve  des  accidents 
qui  représentent  des  buissons,  des  arbrisseaux 
formés  naturellement,  Dendrite  L.  alberino  m. 
DENDROITES  (dèn-dro-it),  s.  f.  pi.  Fossile, 
ramifies  ,  Dendriti  f.  pi. ,  deudroiti,  dendromorfi, 
minerali  figurati  a  foggia  di  piante  m.   pi. 

DENDROLITHES  (dèn-dro-lit),  s.  f.  pl„  Nom 
donne  à  des  parties  de  végétaux  en  arbres  et 
pétrifies,  Dendrolili  m.  pi.,  petnficazioni  o  in- 
crostazioni di  piante  f.   pi. 

DENDROLOGIE  (  dèn-dro-lo-fì)  ,  s.  f.  Des- 
cription des  plantes  ,  Dendrologia  f. 

DENDROMETRE  (den-dro-melr)  ,  s.  m.  Ins- 
trument pour  mesurer  la  quantité  de  bois  d'un 
arbre  ,  Dendrômetro  ,  strumento  per  misurare 
la  quantità  di  legno  che  contiene  un  albero  m. 
DENDROPHORES  (  dèn-dro-for)  ,  s.  m.  pi. 
Ceux  qui  dans  certaines  cérémonies  payen- 
nes  marchaient  en  portant  des  arbres  ,  Den- 
drôfori,  coloro  che  portavano  degli  alberi  in 
certe  cerimonie  pagane  m.   pi. 

DENÉGATEUR  (de-ne-ga-teur)  ,  s.  m.  Celui 
qui   nie,^  Colui  che  nega  m. 

DENEGATION  (de-ne-ga-si-on),  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  dénie  quelque  chose  en  justice, 
Negazione,  negativa  {.,  /legamento  m.,  disdetta  , 
azione  di  negare  il  J allo  esposto  da  una  parte 
avversaria  f. 

DENERAL  (de-ne-ral)  ,  s.  m.  Plaque  ronde 
qui  sert  de  modèle  aux  monnayeurs,  pour  faire 
les  espèces  de  la  grandeur  et  du  poids  qu'il 
faut.    Modello  per  le  monete  m. 

DENI  (de-ni)  ,  s.  m.  Refus  d'une  chose  due, 
Negazione  f.  g.  Déni  de  justice,  Rifiuto  che  fa 
un  giudice  di  decidere  la  contesa  che  le  parti 
recano  innanzi  a  lui,  ovvero  di  aderire  ad  una 
giusta    domanda  fatta  da  una  di  esse  m. 

DENIAISE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe.  g.  Il 
est  quelquefois  subst.  ,  pour  signifier  un  homme 
adroit  et  rusé,  Accorto,  scaltro,  astino,  furbo, 
malizioso. 

DÉNIAISEMENT  (de-nièz-man),  s.  m.  Action 
par  laquelle  on  trompe,  on  surprend  les  niais, 
Burla   f.  ,  inganno   m. 

DÉNIAISE^  (de-niè-zé),  v.  a.  Rendre  quel- 
qu'un moins  niais,  moins  simple,  plus  fin,  plus 
rusé  qu'il  n'était,  Scaltrire,  far  astuto  e  sagace, 
pulire,  dirozzare.  g.  Déniaiser  quelqu'un,  c'est 
le  tromper.  Il  se  dit  en  parlant  dun  homme 
de  la  simplicité  duquel  on  abuse.  Beffare,  in- 
gannare ,  burlare.  Dans  l'un  et  dans  l'autre 
sens  il  est  familier.  g.  v.  pr.  Se  déniaiser,  de- 
venir moins  simple  .  plus  fin  ,  Perdere  la  pro- 
pria semplicità  ,  allontanarsi  dalla  nativa  sem- 
plicità ili  costumi  e  di  maniere ,  dirozzarsi  ,• 
farsi f  astuto  ,   sagace. 

DENIAISEUR  (  de-niè-zeur)  ,  s.  m.  Homme 
fin  et  adroit  qui  déniaise  les  autres.  Il  est  peu 
usité  Scaltrito,  astuto,  ingannatore  m. 
DÉNICHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DENICHER  (de-ni-scé),  v.  a.  ôter  du  nid, 
Snidare,  studiare,  cavar  del  nido.  g.  fig.  l'aire 
sortir  quelqu'un  par  force  de  quelque  poste  , 
de  quelque  endroit,  Cacciare.  En  ce  sens  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  d'une  bande  de  vo- 
leurs, d'une  troupe  d'ennemis.  §.  On  dit  ,  dé- 
nicher une  staine,  un  saint,  pour  dire,  l'ôter  de 
sa  niche;  et  en  ce  sens  il  ne  vient  pas  de  nid, 
mais  de  niche  :  Tórre  dalla  nicchia.  g.  Il  est 
aussi  neutre,  ej  signifie,  s'évader,  se  retirer  avec 
précipitation   de  quelque  lieu.  Fuggire,  ec. 

DENICHEUR  (  de-ni-sceur  ) ,  s.  m.  Celui  qui 
déniche  les  petits  oiseaux,  Colui  che  snida  i^li 
uccelli  m,  g.  Fig.  et  fam.  on  appelle,  dénicheur 
de  fauvettes,  un  homme  fort  ardent  et  fort  ap- 
pliqué à  rechercher  et  à  découvrir  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  son  plaisir,  et  fort  admit  à 
en  profiter,  Uom  accorto  e  sollécito  a  procac- 
ciarsi piaceri  ,  divertimenti  ,  sollazzi,  g.  Déni- 
cheur de  merles,  chevalier  d'industrie  qui  vit 
aux  dépens  de  ceux  qu'il  trompe,  Cavalier  d'iu- 
diistria  m. 

DÉNIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DENIER  (de-ni-é) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).    Nier;   et    il    n'csl     guère    d'usage     qu'en 
ces  phrases:    Dénier  un  fait,    dénier    un    cri- 


lites,  Stiatutarsi 


mm 


aio 


di:> 


DEA 


„.,,._  <-l         '  .'•   Re-    dilatazione,  ossia  dénombrement,  andava  scm 


fu„  i  chose  ij'.n    la  bienséance,  l'honne 

i,  |  .  i,    d  h  j  m  ti  ce  no  veulent  pas  qu'on 

redi"     .  ;  '  ''"'  '''  "°  > 

d. nr  i 

\  -    m.  ancienne  monnaie  de 

cuivre,  valant  la  doucièroe  partie  il  un  sou,  cl 
-i  monnaie  de  compta  .  Denero    de- 
■;    Denier,    <•   .hi  .m  >i  ile  tonti  .-  mime 
J  or  on  J.    i     •     Danari  contanti  ta.  pi.  §   De- 
nier, -f  <lii  iii"i  de  l'inle  et  d'une  jomn 

.  lnter<-<«;  m.  Mettre,  prêter  nne  somme 
:iir  tli\.  an  denier  vingt,  vingt-cinq,  etc., 

Imprestare   una  somma  all' luterete  di  ti"  denaro 

sopra  dieci,  sopra  vanti,  venticinque,  ce.  A  tenore 
efelle  ultime  ordinarne  l'interessa  Ugole  è  fissalo 

a  un  denaro  sopra  venti. cioè  al  cinque  per  auto. 

g.  Denier    i  Dieu,  Moneta  che  l'acquisitore  di 

ima  caia  davi  al  venditore,  o  l'inquilino  al  pa- 
drone della  casa, per  contrassegno  dei-consenso 
Brattato  al  contrailo  di  nudila    o   di    locazione 

ni  ratio  verbalmente,  sinché  fòsse  stipulato 
par  iscritto  à  caparra  f  g  Fort  denier,  fraction 
modique  qu'on  ne  peut  donner  qu'en  payant 
t  ilus,  Frazione  minima  die  non  è  rappresentata 
da  nessuna  moneta  reale,  e  che  perciò  non^può 

•  i.se  non  dando  più  del  dovere.^  Deniers, 
Mi  [lur..  Somala  di danaro  in  generale,  di  qua- 
!  infine  tiasi  specie  o  niomta  f.  Deniers  du  roi» 
/  m  a     che    entravano   nella  cassa    dil    re 


ora  unita  all'  aveu.   V.  ce  mot 

I"  NOMRRER  (dc-non-ltrc)  ,  v.  a.  Faite  un 
dénombrement  ,  Enumerare,  annoverare  .  nu- 

DÉNOMINATEUR  (de-no-mi-na-t.iir) .  s.  in. 
/'.  ariih.  Cesi  ,  de  deux  numbic»  qui  expri- 
ment ime  fraction,  relui  qui  se  trouve  ati-dos- 
sons,  et  qui  marque  en  combien  de  parties  l'en- 
tier est  divise,  D,  nominatore  m. 

1M  NOMINAI  IF,  1VF  {de-no-mi-na-tif,  Ou), 
adì.  Qui  dénomme.  Denominativo. 

DÉNOMINATION  idi-no-mi-na-si-on)  ,  s.  f. 
L'imposition  d'un  nom,  désignation  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  par  un  nom  qui  en  mar- 
que ordinairement  la  qualité  principale,  Deno- 
minazione, appellazione  ,  nominazione  t.  g.  T. 
de  matti.  Réduire  des  Fractions  il  une  même  dé- 
nomination, c'est  leur  donner  le  même  déno- 
minateur j  Ridurle  più  frazioni  allo  sUsso  de- 
nominatore. 

DÉNOMMÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

DÉNOMMER  'de-no-oiéh  v.  a.  T.  de  prati- 
que Nommer  une  personne  dans  un  acte  de 
justice,  Denominare,  designare  a  nome. 

DÉNONCÉ,  ÉE,  part.  V.  sou  verbe. 

DÉNONQEfi  (de-non-sé),  v.  a.  Déclarer,  pu- 
blier, /Rinunziare,  denunziare,  annunziare,  Jay 
nolo,  intimare.  g.  Déférer  en  justice,  ou  Secrè- 
tement ,  Dinunziare  ijiuilchcduno  al  giudice  , 
do. 


dello  stato  f  ni.   Deniers  dotaux,   Danaro  che  l'a    manifestare  accusando. 

o   totalità  duna    dote    m.    Deniers    de  la        DÉNONCIATEUR)   SFRICE   {de-non-si-a-teur 
uni. ilé.  Il  danaro   che  entra   in   comunan-]  tris)  ,  s.   in.   et  f.   Celui.,   celle   qui   dolere  quel- 

za  m.   Deniers  pupilla. re,  ou    des   mineurs,    JLe,  qu'un,  quelque  chose  en  justice,  ou  secrètement, 


pup 

minine  prodotte  dalla  vendita  de  beni  e  dalle  esa- 
zioni spellanti  ai  pupilli   od  ai  minori  f.  pi.  De-  | 

Uneublis,  Mudo  impropria  per  cip:  /mei  e 
i  dana1  i  che  si  sono  posti  dalla  moglie  in  comu- 
nanza in  vigore  del  confano  di  matrimonio,  a 
distinzione  di  quelli  che  ha  stipulati  proprj   a 

uà  con  stipulazione  chiara  ed  espressa. 
Doni-  r«  oisifi  .  Somme  di  cui  i  tutori  od  al- 
t  i  amministratoli,  non  hanno  fililo  alcun  im- 
vieco  f.  pi.  Deniers  francs,  ou  franca  deniers, 
Danari  eli  erano  esenti  d'  ogni  qualunque  dif- 
falco ni.  pi.  g-  Denier,  se  dil  aussi  d'une  certaine 
pari  qu'on  a  djii>  une  affaire,  dans  un  traite  , 

■  ciriion  de  laquelle  on  partage  le  gain  ou 

)i    perte,    Interesse   in.,  parie    i.    g.    T.     de    mon- 

t  aie.  Denier  de  poids,  poids  qui  pèse  vingt- 
quatre  grains,  Danaio,  scrùpolo,  screpola  mi 
:  wi  de  fin  ou  de  loi,  titre  de  l'argent,  poids 
cui  se  divise  en  douze  parties,  Danaja  m.  g  On 
,  ,i  prov.,  vendre  quelqu'un    à    beaux    deniers 

comptants,  i brr,  trahir  quelqu'un  parin- 

Tradtre  qualcheduno  par  intereste   .    On 
dit  Binai  .    j''    mettrais    bien    un  denier  à  telle 

flioie.    pour   dire,    que      i    elle    était   à    Vendre  OD 

,  ,,    lierait    volontiers    l'acquisition,    Fani    vo- 
litimi Vacquiito  dì  una  tale  cosa  te  Joue  ve 
On  appelle  proverbialement 


Accusatore  ,   delatore   m.,   accusatrice   f. 

DÉNONCIATION  {de-nou-si-a-st-on)  ,  s.  f 
Déclaration.^  publication,  Denunziazio'ie,  denun- 
zia, intimazione  f.  g.  T.  de  prai.  Dénonciation 


BEN 

dont  l'intrigue  vient  à  se  démêler  vers  la  fin, 
g  v.  pr.  Se  dénouer,  se  dit  d'un  nœud  qui  vient  il 
Si  la  lier,  il  se  delaircSViorsi,  slacciarsi,  disiarsi. 
§.  li  ;.  Se  dénouer,  devenu  plus  souple  ,  Diventar 
piii  à^iìe,  ic  g.  On  dit  aussi,  qu'un  enfant  se 
dénoue,  pour  dire,  que  les  parties  de  son  corps 
qui  étaient  nouées,  commencent  à  se  déga- 
ger, Snodarsi,  g.  Se  dénouer  ,  se  démêler  ,  se 
développer,  se  terminer,  en  parlant  d'une  affaire, 
d'une  intrigue,  d'une  pièce  de  t  beat  re  ,  etc., 
Sciògliersi,  svilupparsi,  venire  al  termine. 

DENRÉE  (dan-ré),  s.  f.  Tout  ce  qui  se  vend 
pour  la  nourriture  et  pour  la  subsistance  des 
nommes  et  des  bêles,  Derrata,  villovaglta,  gra- 
scia, i  cllovaglia  {.,  viveri  m.  pi.  §.  On  dit,  d'une 
inalili  indise  qui  ne  vaut  rien  ,  que  c'est  une 
mi  m  use  denrée.  Callivaroba,  cattiva  mercanziai. 

DENSE  (dans),  adj.  des  d.  g.  T.  didactique. 
Epais,  compacte,  dont  les  parties  sont  serrées. 
Il  est  opposé  à  rare  ou  dilaté.  Denso,  spesso  , 
condensalo. 

Dense(   épais  (syn.).   Dense  est  un  terme  de 
physique,  et    il   ne   s'emploie   que  dans  le  langage 

des  seh-iiccs:  épais  esi  an  mot  de  tons  les  styles. 
On  considère,  dans  le  corps  épais,  la  profondeur 
ou  l'espace  d'une  surface  à  l'autre  du  corps 
compacte  ;  on  considère,  dans  un  corps  dense, 
la  gravile  ou  la  pesanteur  de  la  masse  comparée 
avec   le   volume. 

DENSITÉ  (dan-si-lé),  s.  f.  T.  didact.  Qualité 
de  ce  qui  est  dense,  Densità,  spessezza  t.,  denso  m. 

DENT  (dan),  s.  f.  Fclil  os  nu,  qui  tient  à  la  mâ- 
choire de  ranimai,  et  qui  lui  sert  à  inciser  les 
aliments  et  à  les  mâcher.  Dente  ni.  On  appelle 
dents  de  lait  ,  les  premières  dents  des  entants, 
/  primi  denti  che  spuntano  m.  pi.  Dents  de  sa- 
gesse ,  ce  sont  les  quatre  dernières  molaires  , 
Denti  di  sapienza  m.  pi.  Fausse  dent  dont  art  ifi- 


e  nouvel  œuvre,  Denunzia  di  nuova  opera  i.,  per  j  rielle  ,  Pente  posticcio  m.  g.  Dent  ,  se  dit  aussi 
la  quale  qualcheduno  si  oppone  hi  giudizio  alla  de  plusieurs  choses  qui  ont  des  pointes,  et  qui 
continuazione  di  qualche  nuova  intrapresa  c/ie|sont  faites  à  peu  près  en  forme  de  dents:  Les 
crede  essergli  di  pregiudizio.  On  appelle  de  dénis  d'un  peigne,  d'une  seie,  d'une  herse, etc., 
même  l'interdit  qui  arrête  l'ouvrage  qu'uni  Dente,  dentello  m.  §t  hg.  Manger  de  toutes  ses 
voisin  a  commencé  de  faire,  lorsqu'il  est  preju-  j  dents,  c'est  manger  vite  cl  beaucoup,  Macinare 
dui  dde  à  l'autre  voisin,  Inibitoria  (..  decreto  a  due  palmenti,  g.  6*g.  Parler  entre  ses  dents, 
che  inibisce  m.  §.  Dénonciation,  L'azione  difar  c'est  ne  pas  parler  assez  haut,  ni  assez  distmc- 
couoscere  a  taluni»  l'istanza  chi:  lo  interessa  ,  tenicnl  pour  cire  bien  entendu.  Parlar  sotto  voce, 
come  V  usufruttuario  verso  il  proprietario  d'un  [tra  i  d.  itti,  borbottare,  sommo/  morate. §.  Montrer 
fóndo  sopra  cui  si  cottimene  qualche  usui  pu-  les  dents  à  quelqu'un,  c'est  lui  résister,  lui  faite 
zibne   da   un   terzo,  e  simili   I.   g,    Dénonciation,  i  tele,    Mostrare  f  denti,   mostrarsi  ardito  e  senza 


,    vjn  appene  provermaieinenr,  denier  ne 
l,  veuve  i  ce  qu'on  donne  en   le    prenaul    sur 

,  ,n    néce      lire,   liupa:  m  tare  sulla  sua  bocca  per 

■  no  una. , 
\,\    .,■  .     i       I  E     part,    V.  son   verbe. 
DÉNIGREMENT   {de-nigr-man),  ».  m.  Paro- 
i      ,  ,  •-.  .lis  qui  tendent   a  diminuì 
y.  ,   |e  mente  de  quelqu'un  ou  de  quelque  i  bo- 
•      .,  i. ,  rendre  méprisables,  Diffamazioni  (., 
iman  m. 
DÉnlGREH  {de-nU-grê),  v    a.  Chercher  à  di- 
n,  nuer  la  réputation  de  quelqu'un,  le  |>i  ix  de 
,    ,||,,,-  chosi      i  h     rendre  ridicule»  et  mépri- 
sable    Diffamarti  denigrare     tenditore,  mac- 
ii.. 
DÉNIGREUR  {de-iu-greur),,  »,  m,  <Mui  qui 
,      qui     lii  II     i      •       urr.   Diffamatore  m. 

iii'  v  .  iii-.i  i'    i  i.   part.  v.    ..i.  verbe. 
QÉNOMBKbMF.N'l     (fU-nonlr-man),   s.    m. 
oit  d       |  ■  i  oi  ne    .    loil    des 
filose».    Ou    les  cinq  -u"  on  fai   iil    i  Rome  le 

!       Il  e    le    déni.;     |.|(   - 

ment  de  ses  poi  i  ano  m.,  enumerazione 

...  i    ani  o  ti  imeiiiom.fiioverazioiiet 

•     h  m  dil  au  "-;  du  détail  qu'un  vassal  donne 

,  u|  ih     |.  ni    r,     qu'il    limi      de    llll 

m  (irf., Numerazione  de  i  uion<  .  dichiarazio- 
,  f  ,/i<-  ;/  vassallo  fin  tenuto  a  fare  tfl  feu- 
datario   dominants    quaranta    ponti    dopo    di 


accusation  eu  justice.  Denunziamone;  accusa, 
l'uzioiie  di  .far  conoscere  ai  tribunali  un  delitto 
nato    commesso   ed  il  suo  autore   f. 

DÉNOTATION  td.-nn-ta-si-ou)  ,  s.  f.  Dési- 
gnation  d'une  chose  per  ci  i  Oins  signes,  Deno- 
tazione, indicazione  f.  ,  indizio  in.,  notificazio- 
ne (..   lignifìcamenlo  ra. 

DÉNOTjÉj   ÉEJ    pari.   V.   son   verbe. 

DÉNOTER  (de-no-té),  v.  a.  Désigner,  inar- 
quer, Dinotare,  denotare,  significare,  far  cono- 
scere, notificali,  dimostrare,  accennare,  g.  In- 
diquer. Indicare,  dar  indizio,  manifestai  e,  pale 
•.are,  dar  segno, 

DÉNOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DENOUEMENT,  ou  DÉN01  MENT  (de-nùr 
man),  s.  m.  Solution  d'une  eliuse  difficile,  com- 
pliquée ,    cl    il   se    dit    6g.    de    ce    qui    déveidppe 

nœud  d'une  pièce  de  théâtre,  d'un  poème 


d'un  roman,  etc.,  Scioglimento,  sviluppo  le.  Le 
dénouement  d'une  ail. me,  d'une  intrigue,  Fine, 
termine,   m.  ,  conclusioni:  f. 


paura.  §.  Être  sur  les  dents,  c'est  être  harassé 
et  abattu  de  lassitude,  Essere  consumato,  abbat- 
tute/, malandato,  ridotto  a  fine,  indebolito,  logo- 
rato ,  distrutto.  §.  Donner  un  coup  de  dent  à 
quelqu'un  ,  c'est  médire  de  lui  ,  dire  quelque 
moi  qui  l'offense,  qui  l'irrite,  Lacerar  la  fama 
di  qualcheduno  ,  ferii  lo,  pungerlo  con  qualche 
motto.  §L  Avoir  la  mort  entre  les  dents,  être  à 
l'agonìe,  Tener  l'anima  co' denti,  g.  Rire  du 
bout  des  dents,  c'est  rire  par  force  ou  par  com- 
plaisance sans  en  avoir  envie,  Sorridere,  sotlo- 
rtdere  .  pianamente  ridire,  g.  Avoir  une  dent 
contre  quelqu'un,  et  dans  le  même  sens,  avoir 
une  di  ni  de  lait  contre  quelqu'un,  c'est  avoir 
de  l'aniinosilé,  de  la  rancune,  du  ressentiment 
cuiilic  lui,  Aver  il  tarlo  con  alcuno,  aver  uno 
sulle  coma.  g.  Malgré  lui  et  ses  di  nls.  signifie, 
malgré  lui  BU  dépil  de  lui  et  de  ses  partisans. 
4  suo  malgrado,  a  suo  marcio  dispetto  g.N'avo» 
pas  de  quoi  nielli  e  BOUS  I-i  doni,  Non  aver  di 
eli,,  vivere.  ['..   Parici    b    quelqu'un    des    grosses 


ìlC    in*    ,    ii»n,ii*'iv.i.     ..  .     .  ,  r  ■»   ' 

ment,  oatastronhe  (syn.).  ï.,- dénoue-   dent, ,  e  est  lu.  parle,    avec  Force,  avec  vivacité 


ment  est  la  dernière  partie  flé  la  pièce;  la  ca- 
tastrophe ei  le  denuei  événement  <!<•  la  falde. 
Le  dénouement  démêle  l'intrigue,  la  catastrophe 
termine  l'action.  Le  dénouement,  pardesdeve- 
loppements  successifs,  amène  la  catastrophe  ; 
I.,  catastrophe  complète  le  dénouement. 

DÉNOUER  i.dc-iiii-é),  v.  a.  Défaire  un  nœud, 

\dare,  dinodare  ,  sciane  un  nodo,  g,  Dé> 

nouer  un  liymcn,  le  rompre,  l'empéobfr,  iSeidl- 

liere  un  matrimonio  già  fatto,  o  impedir  che  si 

. ..,,  g   Dénoui  i  la  langue  a  quelqu'un,  l*  fain 

parler,  SCÌOITB    la  lingua    ad   uno. farlo   palline 

«/,.  fig.  Dénouer,  rendre  plus  souple,  plus  agile. 

Snodare,  sc.mgli.re  ;  rendei •■  più  àgile, più  snello, 

,,,,,  pieghédou.  '..-  Pig.il  ignifie  aussi»  -lémeler, 
développerj  Disnodare,  dinodare,  spiegare,  ma- 
ni te. tare,  sciògli"'-.  Il     e   dit.  principalement  en 


04-erg/i  prelato  fedilia  e    omaggio:    questa  di-    parlant  d'une  piece   de  lina  in-,  dont  le  nœud , 


Parlare  ad  alcuno  risolutamente,  senza  riguardi. 
g.  Ne  p«9  detener  les  dents  ,  ne  pas  dite  un 
mot  ,  Non  profferir  motto.  %,  Anne  janqu'auE 
dents,  compietemi  -ut ,  Tutto  carico  d'armi. 
g.  Savant  jusqu'aux  dents,  se  dit  d  un  pédant  , 
Un  pedante,  un  sacciiitone  ni.  g.  A\oir  les 
dents  bien   longues,    être  affamé ,    JEsjeil*    af 

/amato,  non  aver  mangialo  da  gran  Umpo.  g.  On 

dit  de  quelqu'un  qui  ne  pont  ou  ne  doit  pas 
avoir  de  prétentions  sur  quelque  chose,  qu'il 
n'eu  talora  ,  n'en  cassera  ,  n'en  croquera  que 
d'une  dent,  Non  ne  avrà,  non  gliene  toccherà 
brin  mia.  g.  On  cl  i  t  d'une  personne  qui  mange 
beaucoup,  et  à  qui  on  présente  peu  de  chose 
a  manger:  Il  n'y  en  a  pas  pour  sa  dent  creuse, 
Non  ve  n'  ha  per  toccargli  un  dente,  g.  Prendre 
le  frein,  le  mors  au  doni  s,  se  dit,  au  propre,  d'un 
cheval  qui  s'emporte,  et  tigur.j  d'un  jeune  homme 


qui  se  jette  dans  le  libertinage,  comme  de  celui 
qui  se  porte  avec  ardeur  à  son  devoir,  Prendere 
il  morso  a'  denti. 

DENTAIRE  (dan-tèr),  s.  f,  Plante  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  sa  racine  est  comme  dentée. 
On  en  compte  plusieurs  espèces,  dont  quelques- 
unes  sont  employées  en  médecine.  Dentaria  t. 
g.  adj.  des  d.  g.  T.  de  mèd.  Dentaire  ,  qui  a 
rapport  aux  dents,  Dentale. 

DENTALE  {dan-tal),  adj.  f-  H  se  dit  de  cer- 
taines consonnes  qu'on  ne  peut  prononcer  sans 
que  la  langue  touche  les  dents,  telles  que  les 
lettres  D  et  T.,  Dentale.  g.  s.  f.  TJd'hist  naliir. 
Petit  coquillage  univalve  fait  en  forme  de  cha- 
lumeau, et  qui  a  la  figure  d'une  dent,  Sorta  di 
condì i-Ua.  Sorte  de  poisson  fort  estimé.  Dentice  m. 

DENT-DE-CHIEN  {dan-d-scièn),  s.  f.  Plante 
ainsi  nommée  ,  parce  que  sa  racine  a  quelque 
ressemblance  avec  la  dent  de  cet  animal.  Sa 
fleur  est  en  lys  et  assez  belle  :  on  la  cultive 
dans  les  jardins.    Dente  canino  ni. 

DENT-DE  LION,  s.  f.  V.  Piss-en-lit. 

DENT-DE-LOUP  (dan-d-là),  s.  f.  Cheville  de 
fer  qui  traverse  la  soupente  d'une  berline  , 
le  treuil  du  cric  qui  doit  la  tendre,  Barra 
di  ferro  che  attraversa  i  cignoni  della  berlina  {., 
ordigno  di  ferro  che  serve  a  distenderli  m. 
g.  Petit  instrument  pour  polir  le  papier  ,  Pic- 
colo  strumento  per  pulire  la  carta  m.  g.  Sorte 
de  feston  ,  Specie  di  festone. 

DENT-DE-RAT  {dan-d-rà)  ,  s.  f.  Ornement 
sur  la  lisière  du  ruban  ,  Dente  di  topo  m. 

DENTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  dents.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  de  certaines  choses  qui 
ont  des  pointes  ,  qu'on  appelle  dents.  Ainsi  on 
appelle,  roue  dentée,  une  roue  comme  sont  quel- 
ques'iuies  d'une  horloge,  d'un  moulin,  etc.  Den- 
tato, che  ha  denti.  g.  T.  de  botanique.  Découpé 
en  pointes  serrées  les  unes  contre  les  autres.  Il 
se  dit  des  pétales,  des  feuilles  et  des  calices  des 
plantes.  Merlalo,  fai to  a  merli,  tagliato  e  acuto 
a  fòggia  di  penne,  fallo  a  denti. 

DENTÉE  {dan-lé),  s.  f.  Coup  de  dent  d'un 
cliien  au  gibier,  coup  de  défense  d'un  san- 
glier,  Morso   m.,  dentala  f. 

DENTELAIRE  (dant-lèr) ,  s.  f.  Herbe  aut 
cancers,  ou  plaubage  ,  plante  qui  se  plaît,  dans 
Ie6  pays  chauds,  odorante,  amère  ,  et  qui 
soulage   le   mal   de   dents  ,   Piombaggine  i 

DEVTELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g,  adj. 
Oui  est  taillé  en  forme  de  dents,  Dentato,  cite 
ita  denti  ,  fallo  a  denti ,  taglialo  a  J'aggia  di 
denti,  g.  T.  de  blason.  Il  st  dit  de  éferttwhes 
pièces  dont  les  cotes  sont  faites  en  forme  de 
deuls,  ou  de  petits i  Irianglcs,  Dentellato,  g.  T. 
de  botanique.  Dentelé,  se  dit  des  pétales,  des 
feuilles  et  des  ealiees.  dont  les  découpures  sont 
inoins  égales  et  plus  écartées  que  celles  de  ceux 
qui  sont  déniés,  Dentato,  tagliuzzato,  intagliato. 
g.  s.  et  adj.  m.  T.  d'anatomie.  Denominai  ion 
appliquée  a  plusieurs  muselés  à  oause  des  den- 
telures que  présente  un  de  leurs  bords  ,  Den- 
tellato. 

DENTELÉE,  s.  f.  Tulipe  rouge  pâle  et  blanc 
sale,  Sorla  di  tulipano. 

DENTELER  (daut-lè)  ,  v.  et.  (Il  se  conjugue 
sur  Appeler),  l'aire  des  entailles  en  forme  de 
dénis  ,    Tagliar  a  foggia  di  denti. 

DENTELE  I  (liani-le) ,  s.  in.  T.  d'archit. 
V.    Deillic.ule. 

DENTELLE  {dan-tel)  ,  s.  f.  Ouvrage  à  jour, 
d(  soie,  d'or  j  eie  ,  et  phn  pai  ticulièremcul 
de  (il  ,  ainsi  nommé  parce  que  les  premières 
dentelle,  qu'on  (it  étaient  en  foi-nie  de  dents, 
Merletto  m. 

DENTELLIER,  EUE  (dan-tè-lié ,  lièrU*.  m. 

et   f,    Celui  ,    relie    qui    fabrique    ou    qui    vend   de 
la  dentelle,    (ht  /il  u  vende  meritili. 

W.WY.WÌWV,  \danl-lur),  s.  f.  Ouvrage  de 
sculpture,  l'ail  en  fonile  de  dents  ,  ou  dentelé, 
J)enullo  ta. 

DENTICULE   (dan-ti-cul).   s.    in.    Suite    d'or- 

neuient  d'architecture,  ooriaiatanl   en   plusieurs. 
petites  pienti  coupera  carrément  et  égalfeiïlinl 

qu'on    place   nnliii aireinciil    à    la    corniche  de 
l'ordre    ionique  ,    Dentello    m. 

DElN  I  ICLLÉ,  ÉK  (,1,,,,-ii-cii-lé)  ,  adj  T.  de 
II, tuia,    il   se  dit  d'un   éeu   dont  la  bordure  a  des 

dents  faite»  comme  leb  tjrmtioulea.,    l>, ■niellait,. 
DENTIER  {dati-ùé),  ».  ,,,.    Ra„g    de    dfctats. 
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Il  est  vieux.    Dentatura  f.,    ordine  di  denti  m. 
g.  Rang  de  fausses  dents,  Dentiera  f. 

DENTIFORME  {dan-ti-form)  ;  adj.  des  d.  g. 
Qui  ressemble  à  une  dent  ,  Dentiforme  ,  che 
somiglia  ad  un  dente. 

DENTIFRICE  (dan-tì-fris),  s.  m.  Remède 
propre  à  frotter  et  nettoyer  les  dents,  Medicamen- 
to da  nettare,  ripulire  i  dtnti j  dentifricio  m. 
DENTISTE  (dan-list)  ,  s.  m.  Chirurgien  qui 
ne  s'occupe  que  de  ce  qui  concerne  les  dents, 
Cavadenti  ta. 

DENTITION  (dan-ti-si-on)  ,  s.  f.  T.  de  mé- 
decine. La  sortie  naturelle  des  dents  depuis 
l'enfance  jusqu'à  l'adolescence,  //  mettere  i 
demi ,   lo  spuntare  dei  denti  m. 

DENTURE  {dan-tur),  s.  f.  Ordre  dans  lequel 
les  dents  sont  rangées,  nombre  de  dents  d'une 
roue  ,  Dentatura  f.  ,  ordine  ,  o  componimento 
dei  denti  m. 

DÉNUDATION  {de-nu-da-si-on),  s.  f.  Action 
doter  ce  qui  couvre,  les  vêlements,  etc.,  état  de 
nudité,  L'aito  di  snudare  ta., nudila  f.  g.  T.  de 
chirurgie.  État  d'un  os  qui  parait  à  découvert, 
Scoprimento  d'  un   osso  m. 

DÉNUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  Il  est 
aussi  adj.  ,  et  signifie  dépourvu.    V.  ce  mot. 

Dénué,  dépourvu  (syn.).  Le  premier  de  ces 
termes  marque,  à  la  rigueur,  une  privation  en- 
tière et  absolue  ;  le  second  n'exprime  ,  à  la  let- 
tre, qu'un  manque  ou  une  disette  plus  ou  moins 
grande.  L'homme  dénué  de  biens  est  dans  la 
misère  ;  l'homme  dépourvu  de  biens  est  dans  le 
besoin.  Dénué  s'applique  fort  à  propos  à  ce  qui 
est  propre,  naturel,  ordinaire  à  l'objet;  dé- 
pourvu se  rapporte  particulièrement  à  tout  ce 
dont  on  a  besoin,  ou  dont  on  a  coutume  d'être 
pourvu  ou  de  se  pourvoir.  Un  poème  est  dénué 
de  coloris;  un  discours  est  dénué  de  chaleur: 
un  peuple  est  dépourvu  de  lois  ;  une  place  est 
dépout  vue  de   munitions. 

DÉNUEMENT,  ou  DÉNÛAIENT(u?ewiu-ma;i), 
f.  m.  Dépouillement,  privation  entière  des  ehoses 
nécessaires  ou  réputées  telles  ,  Privazione  f.  , 
spogljmenlo    ru. 

DÉNUÉ R  {de-nu-é),  v.  a.  Priver,  dégarnir  des 
choses  nécessaires  ,  Privare,  spogliare,  sfornire, 
denudare. 

DÉPAQUETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉPAQUETER  (de-'pac-té).  v.  a.  (11  se  con- 
jugue sur' Jeter).  Défaire,  développer  un  pa- 
quet ,  Ap-ire  ,  sciògliere  ,  sviluppare  un  pac- 
chetto ,  un  piego  ,  un  invoglio  ,  un  fuscello  di 
minuti'   cose. 

DEPA.afc.GE    ÉE,   part.    V.   son   verbe. 
DÉI'  ARAOER  {de-pa-ra-jé),  v.   a.   Marier  en- 
semble des  gens   de    condition  disproportionnée, 
Unire  in  matrimonio  persone  di  condizione  ilis- 
uguale. 

DÉPAREILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj 
Il  se  dit  d  un  ouvrage  dont  on  a  les  volumes, 
mais  d'éditions  ou  de  formats  différents,  Scom- 
pagnato. , 

DÉPAREILLER  (  de-pa-rè-glié)  ,    v.   a.   Uler 
l'une   de   deux    ou   de  plusieurs   'Roses   pareilles, 
Dispaiare,  •scompagnare,  far  dispari. 
DÉPARÉ,  ÉE,   part.  V.  son4  verbe. 
DÉPARER  {de-pa-ré),  v.  a.  Otrr  ee  qui  pare, 
Sparare;  levar  i  parant,  mi  ,  gli  ornamenti ,  gli 
adititblii;    igliamWBi   §1    Remile    moins   agréable, 
nuire   à  l'effet  de    la    beauté  ,   [tendere  men  vi- 
stolo, men  vagQzfare  scomparire. 
DÉPARIÉ.   ÉE    part.   V.  son  verbe. 
DÉPARIER   yih-pa-ri-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur     Prier).     Oter  l'une   des    deux    ehoses     qui 
font  une  paire,    Diipajare,  scompagnare.   Dépa- 
rier t\es  gants,   (\e^    son! ers  ,   etc.    L>n   dit   BUssi, 
déparier   de,    pige&Os,    pour   dire,   i*Ucr  d'ensem- 
ble dea  pigeons  qui  sont  apparies. 

DÉPARLER  {d,-par-lé)  v.  n.  Cesser  de  par- 
ler. Il  ne  se  dil  qu'avec  la  négative,  et  dans  le 
style  familier.  Non  cessare,  non  mollare,  non 
finir  tli  pat  lare,  di  rira/are  ;  parlare  senza  pren- 
der fiato,   senza  mai  riposarti. 

DEPART  {,1—ptir,  le  l  final  ne  se  prononce 
jamais),  s.  ni.  Action  de  paitir.  Partenza,  par- 
tit,! (.,  il  partire  ni.,  attillila,  l'andata  f.  g.  T. 
(te  rhimir.  Opération  de  mei  allni  gie  ,  par  la- 
quelle on  sep  ire  l'or  d'avec  l'argent  ,  Spurti- 
Ititnlh  m  ,   separa- lotit'    dell'aro  dilli  argento    t. 

DÉI'ARTACÉ,  ÉE,  part.  V.  son  tórba 
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DEPARTAGER  {de-par-ta-jé) ,  v.  a.  T.  de 
palais.  Faire  cesser  le  partage  d'opinion  enlre 
des  juges,  en  augmentant  leur  nombre,  ou  eu 
ayant  recours  à  une  autre  chambre  pour  juger 
le  partage,  Torre  l'uguaglianza ,  l'ugualità  dei 
pareri,  de'  voti ,  delle  voci  in  un  giudicato. 

DÉPARTEMENT  {de-parl-man),  s.  m.  Distri- 
bution ,  action  de  répartir ,  Distribuzione  f  , 
partimento  ,  dipartimento  ,  ìipartimento  m, 
g.  Quartiers  qu'on  distribue  à  des  gens  de 
guerre  pour  y  loger,  Ripartimento,  quartiere  in. 
g.  Département  des  tailles  ,  des  gabelles  ,  etc., 
Partimenlo  m.  ,  distribuzione  delle  gravezze  , 
de' dazj  f.- g.  Branche  d'administration.  Avoir  le 
département  de  la  guerre,  de  la  marine,  etc., 
se  dit  des  ministres  qui  ont  soin  des  affaires  de 
la  guerre,  ou  de  la  marine,  etc.,  Avete  il  ma- 
neggio ,  il  governo  degli  affari  della  guerra  , 
della  marineria,  ec.  g.  Département,  se  dit  aussi 
des  lieux  distribués  ,  Distretto  m.,  ec.  g.  T.  de 
mar.  Département ,  port  ou  arsenal  de  marine, 
comme  Toulon,  Rochefort,  Brest,  etc.,  où  le  roi 
de  France  tient  ses  vaisseaux  et  officiers  de  ma- 
rine, Dipartimento  m,  §.  Département,  division 
actuelle  du  territoire  de  la  France  sous  le  rap- 
port administratif.  La  Constitution  de  1791  avait 
subdivisé  les  départements  en  districts  ;  celle 
de  179.5  les  a  distribués  immédiatement  en  can- 
tons. Dipartimento  m.,  ciascuna  sezione  princi- 
pale della  Francia  f.  Ogni  dipartimento  si  sud- 
divise pi  ima  in  distretti,  indi  in  cantoni,  ed  at- 
tualmente in  circondarj  comunali,  g.  Départe- 
ment se  prend  aussi  pour  l'assemblée  administra- 
tive, l'administration  centrale  de  chaque  section 
principale  de  la  France,  et  du  lieu  où  les  mem- 
bres de  celte  administration  tiennent  leurs 
séances  ,   Dipartimento   m.   {voce  dell'  uso). 

DÉPARTEMENTAL,  LE,  adj.  De  départe- 
ment, qui  y  a  rapport,  Dipartimentale,  che  ha 
rapporto  ai  dipartimenti  dilla  Francia. 

DÉPARTI,  IE,  part,  V.  son  verbe. 

DÉPARTIE  {cU-par-ti),  s.  f.  Vieux  mot. 
V.  Départ. 

DÉPARTIR  {(le-par-tir),  v  a.  Distribuer,  par- 
tager, Duparlire,  distribuire,  partire,  riparare. 
g.  v.  pr.  Se  départir,  se  désister,  abandonner 
un  droit,  une  opinion,  etc..  Rinunziare,  cèdere, 
abbandonare,  ritirarsi;  cessare  dg  una  domanda 
o  pretesa,  abbandonai  la.  g.  Se  départir  de  son 
devoir,  c'est  s'éloigner,  s'écarter  de  son  devoir, 
manquer  à  ce  qu'on  doit  ,  Mancare  al  proprio 
dovete. 

DÉPASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉPASSER  {d,-pa-ié),  v.  a.  Retirer  ce  qui 
était  passé  dans  un  anneau,  un  œillet,  etc., 
Cavare,  tirare,  tórre  un  nastro  o  simile  da  un 
occhiello  dov' era  passato,  g.  Au  jeu  de  billard, 
faire  dépasser  une  bille,  c'est  faire  repasser  la 
bille  qui  avait  déjà  passé,  Jtoppiare.  g.  Passer 
outre,  passer  au-delà,  Oltrepassare  ,  olirapas- 
sare  ,  passar  olire,  cacciarsi  innanzi,  g.  T.  (U 
mar.  Dépasser  la  tournevire  ,  c'est  la  changer 
de  côté  ,  Dipassare  il  tornavira,  o  sia  il  cavo 
stante.    A 

DÉPATISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉPÀTISSER  {,ie-pd-li-sé).  v.  a.  T.  d'imprim. 
Mettre  en  ordre,  distribuer  les  caraclrics  mêlés, 
Ordinare,  r-inrdinare  la  cassa. 

DÉPAVÉ',  ÉE.  put.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Sans   pavé  ,   Senta   selci,   smattonato. 

DÉPAVER  (de-pa-vé)  ,  v.  a.  An  irhcr,  ôler 
le  pavé  qui  est  en  œuvre,  Levare  le  selci,  dis- 
litre   il  selcialo,   smattonare  un  pavimento. 

DÉPAYSÉ,  ÉE,  parti   V.  son  veibe. 

DÉPAYSER  {(le-pè-izé),  v.  a.  Tirer  quelqu'un 
de  son  pays,  et  le  faire  passer  dans  un  antre  , 
Spatriare,  cavare  ,  mandar  fuori  del  suo  paese 
qualchcditno.  g.  En  matière  de  dispute  ,  fig,, 
dépayser  quelqu'un,  c'est  le  mettre  sur  quelque 
sujet  où  il  ne  soit  pas  si  profond,  sur  lequel  il 
ne  soit  pas  préparé,  Far  perdere  la  tramontana, 
sviare,  far  uscire  de'  gangheri,  g.  fìg  Dépayser 
un  homme  ,  c'est  lui  donner  de  fausses  idées, 
pour  empêcher  qu'il  ait  connaissance  ,  qu'il 
soit  au  fait  de  quelque  affaire.  Sviare,  venderli 
lucciole  per  lanterne,  g.  (.>u  dit  aussi  lig.,  dé- 
payser quelqu'un,  pour  dire,  le  tirer  d'un  lieu 
où  il  pourrait  avoir  quelque  avantage,  Trarre 
alcuno  d'un  luogo  dove  potrebbe  avere  qualche 
vantaggio.   Il  connaît  trop  bien  son  billard,   il  y 
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| v  iicr.1  toujours:  il  faut  un  peu  le  dépayser,  cl 
liUeatii 

Il  II     l.  I  T.  i    il     V.   son  verbe. 

I  *  I  |  i  EMENT  (de-pes-man) ,  s.  m.  Action 
par  laquelle  on  met  CD  nièces.  Lo  sbranare, 
il  lag  Uai  e   in  pezzi   in. 

DÉPl    ER  (oVe-aé)  .  v.  i.  Mettre  en  pièces. 

m  morceaux,  7'agliar  in  pezzi,  sbrattare,  spez- 
zale,   sbocconcellare. 

DÉPECEUB  (dep-seur)  ,  s.  in.  Marchand  qui 
■ebete  lei  vieni  bateau  qui  ne  servent  pina, 
cl  qui    les  dépèce,  Mercante  di  vecchie  navi  in. 

DÉPÊCHÉ,  ÉB,  pirt   V.  ton  rerbe. 

l'I  PÊCHE  (cfe-pé**c),  s.  f.  Lettre  concernant 
le»  ùTairei  publiques.  Dispaccio,  spaccio  ni.,  spe- 
dizione ,  lettela  f.  g.  Conseil  des  dépêches. 
\  an  il. 

DÉPÊCHER  (tle-pè-scé),  v.  a.  Expédier,  faire 
promplenieiil,  bâter,  Sbrigare;  spedire,  accelera- 
,  tre,  sollecitai  e.  g.  Expédier  quelqu'un, 

i  wr  en  diligence  avec  dea  ordres;  le  ren- 

voyer avec  des  expéditions  qu'il  attend.  Dans 
cette  acception,  on  dit  absolument  dépêcher, 
pour  dire,  expédier  un  courrier,  l'envoyer  en 
dilisencc  .  Spulile  ,  mandare,  inviare  un  cor- 
i  g.  Dépêcher  quelqu'un,   s'emploie    aussi 

pour  dire  .  sVn  défaire  en  le  tuant  ,  Ammaz- 
zare, uccidere,  ec.  g.  Travailler  à  dépêche  com- 
pagnon .  c'ot  travailler  vite  et  négligemment) 
Fare  a  lascia  podere,  abborracciare,  acciabattare, 
travagliare  presto  e  malamente.  g.  Se  battre  à 
denteile  compagnon,  c'est  se  battre  sans  quar- 
tier ,  Battersi  alla  disperala.  g.  v.  pr.  Se  dé- 
pêcher.  V.   Se   bàler. 

DÉPEÇOIR  (  dep-sodr)  ,  s.  m.  Outil  pour 
dépecer  .  Arnese,  strumento  da  tagliare  ,  smi- 
nuzzare  in. 

DÉPÉDANTISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEPÉDANTISER  [de-pe-dan-lì-*é) ,  v.  a. 
Òler  le  pédantisme  ,  Togliere  la  rustichezza  , 
la  pedanteria. 

DÈI  EINDRE  (de-pèndr)  ,  v.  a.  Décrire,  re- 
présenter par  le  discours,  Dipignere,  rappre- 
uenlare     descrivere  con  parole. 

DÉPEINT,  TE  (de-pèn,  peut),  part.  V.  son 
Verbe    Dépeindre. 

DÉPENAILLÉ  ,  ÉE,  (dep-na-glié),  adj.  Dé- 
guenillé, eouwil  de  haillons,  Cencioso,  làcero, 
On  dit  li^.  et  faniil.,  en  parlant 
d'une  personne  dont  la  figure  est  flétrie  et  pre- 
nne détruite  .  que  sa  figure  est  bien  dépenail» 
).  .        l'olio  pallido  .  scarnalo. 

DÉPENAILLEMENT  (dep-na-glie-mau),  s.  m. 
L'étal  •l'ini  homme  couvert  de  haillon»,  Lo 
stato    di    un   cencioso   m. 

DÉPENDAMMBNT   (  de-pan-da-man)  ,    adv. 

Avec  dépendance  j  d'une  maniere  dépendante, 
Con  dipendenza,  toggettataenie.  dipendentemente. 
DÉPENDANCE  (denan-dans),  s.  f.  Suj<i  ion  , 
subordination,  Dipendenza,  soggezione,  subor- 
dinazione f.  g.  Il  se  dit  aussi  des  terres  qui  re- 
lèvent,  qui  dépendent  d'une  autre,  Pertinenza  f. 

Jr    ,,,    I».    dil    BU    pluriel',    île     toutes     les     choses 

i ,,  général  qui  font  partie  de  quelqu'autre,  Per 
finente,  dipendente  f.  pi.,  ciò  die  e  H  accessorio 
di  una  rota  ,    di   un  diritte  qualunque;  ciò  che 
fa  parte  d  un  tutto  m. 

DÉPl  NDAN1  .  TE  [de-pan-dan,  doni),  adj. 
Qui  dépend,  Dipendente,  ioagetio  ,  itiùot  di- 
noto .   che  dipende.   g,    Qui    ulive.    V.    Relever. 

j  /  ,/r  manna.  On  dat,  qu'un  vaisseau  vient 
m  dépendant)  loJaqu'etant  au  vent  d'un  autre 
.  ,,,  t  h  s'en  approche  en  tenant  toujours 
le  vent  ,  Venire  addosso  colf  utasso  vento, 
j     i .  ,,, bei  en  dépendant,  arriver  à  petites' voi- 

I  ti  ri,  ir  S   (  '"/   pu  '  OU  vête. 

DÉPENDRE  td. -pandi)  ,  r.  n.  Lire  sous  la 
domination  ou  sons  Kentorile  de  quelqu'un  , 
■  '  subordonné  <  quelqu'un >  Dipendere;  de- 
pendere j    tesar   Wgge  ttO  i    uitl«p'i\ni.   ['..   In  m.i- 

tiére  de  flefs,  il  signifie,  relever.  V.  ce  verbe, 
[  i  effel  dépend  <}•  la  cause,  eto.,  c'est-à-dire, 
i  l<-,  v.  Provenir,   procèderi    '.'     Li    ''ri- 

ri  i,  dépend  H<m  prémisses,  etc,  c'i  i  anitre, 
résulte,  s'ensuit.  V.  S'ensuivre,  g.  Dépendre, 
i\  i  >lii  tnlrefoli  pour  dépenser  ,  el  l'on  s'en 
sert  rnrr.re  dm»  qui  I  lues  pbrasi  i  i  •  •  i  bialea, 
V  Dépen  w  ''  v.  a.  Dépendre,  détacher,  6ter 
une  chose  «le  |  endroit  on  elle  était  prndui  /  , 
laccare  ,  calare,  spiccare.  g.  v.  impera,   Être  au 
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pouvoir,  à  la  disposition  de  .  .  .  ,  Dipendere, 
estere  ,  stare  all'  arbitrio,  alla  volontà  di  chec- 
chessia. Il  dépend  de  vous,  de  moi,  Sta  in  voi, 
in  me  solo  ;  e  in   vostra  ,  in  mia   mano. 

DÉPENDU  ,  UE,  part.  V.  son  Verbe,  Dé- 
pendre. 

DÉPENS  (de-pan),  s.  m.  pi.  T.  de  pratique. 
Les  frais  qu'on  a  faits  pour  quelque  chose,  ou 
dans  la  poursuite  d'une  affaire  ,  Spese  giudi- 
ziarie /alte  nel  corso  di  una  lite,  e  che  la  parte 
soccombente  deve  pagare  a  quella  che  ha  liuto 
la  causa  f.  pi.  g.  Un  dit  (ig.,  se  divertir  aux 
dépens  d'autrui  :  il  est  devenu  sage  à  ses  dé- 
pens :  A  spese  altrui ,  a  sue  spese,  lì  ne  faut 
rien  faire  aux  dépens  de  son  humicur,  de  sa  ré- 
pntalion  ,  etc.,  Non  convien  far  cosa  con 
discàpito  del  proprio  onore,  ec,  quando  ne  ab- 
bia a  scapitare  l'onore,  ec  Je  le  servirai  aux 
dépens  de  mon  sang,  de  ma  \ie,  Lo  servirò 
a  costo  del  mio  sangue,  della  mia  vilaj  quando 
dovesse  andarne  il  mio  sangue  ,  la  mia  vita. 
g.  On  dil  fìg.  ,  faire  la  guerre  à  ses  dépens  , 
pour  dire,  faire  des  sacrifices  auxquels  on  n'est 
pas  oblige ,  Sottoporsi  a  spese,  a  sogri/izi  ai 
qualii  non  si  è  tenuti. 

DEPENSE  (de-pans),  s.  f.  L'argent  qu'on  em- 
ploie à  quelque  chose  que  ce  puisse  être,  Spe- 
sa {.,  dispendio  ,  sborso,  pagamento  m.;  il  da- 
naro che  si  spende  ,  o  s'  impiega  a  qualche 
cosa  m.  g.  Dépenses  publiques  ,  Spese  pubbli- 
che f.  pi.':  avvine  di  Ire  sorta,  quelle  che  vanno 
a  carico  dello  stato,  dei  dipartimenti,  e  de' co- 
muni g.  Faire  la  dépense ,  c'est  être  chargé 
du  détail  de  ce  qui  se  dépense  dans  un  mé- 
nage, dans  une  maison.  Far  le  spese.  g.  Faire 
de  la  dépense,  c'est  faire  beaucoup  de  dépense, 
Spendere  mollo,  g.  Se  mettre  en  dépense,  dé- 
penser plus  que  de  coutume  ,  Darsi  allo  spen- 
dere, jar  grandi  spese,  g.  Dépense  sourde,  dé- 
pense secrète  et  qui  ne  parait  point,  Spesa  se- 
creta f.  ;  et  fìg.  Lima  sorda  f.  g.  Dépense,  se 
dit  aussi  des  articles  d'un  compte,  qui  con- 
tiennent ce  qui  a  été  dépensé,  déboursé  par  celui 
qui  rend  le  compte  ,  La  spesa  f.  ,  gli  articoli 
della  spesa  m.  pi.  g.  Il  signifie  aussi  le  lieu  où 
dans  les  maisons  particulières  on  serre  ordi- 
nairement le  fruit  ,  la  vaisselle  et  le  linge  qui 
servent  pour  la  table,  et  que  dans  les  grandes 
maisons  on  nomme  autrement  l'office,  Dispensa, 
guardaroba  f.  g.  On  dit  fi  g.  et  fam.,  faiicuue 
granile  dépense  d'esprit,  pour  dire,  employer 
ou  étaler  mal  h  propos  de  l'esprit,  Adoperare, 
o  far  pompa  di  spirito  mal  a  propòsito,  g.  l'ar 
anal.,  emploi  d'une  chose  précieuse.  Dépense  de 
triiqis,  etc.,  Dispendio  di  tempo,  ec.  m.  g.  T. 
d  h  tir.  Dépense  des  eaux,  leur  écoulement. 
Consumo  d'acqua  m. 

Dépense,  prodigalité,  profusion  (»yn.).  La 
prodigalité  est  une  dépense  excessive  faite  sans 
raison  el  sans  prévoyance  ;  la  profusion',  une  dé- 
pense qui  dépasse  de  beaucoup  la  dépense  ré- 
gler  el   ordinaire. 

DÉPENSÉ,   ÉE,   part.  V.  son   verbe. 

DEPENSER  [de-pan-sé)  ,  v.  a.  Employer  de 
l'argent  à  quelque  chose  .  Spendere,    g    Aimer 

à  dépenser  ,  c'est  aimer  à  faire  de  la  dépense, 
dvei  S  inclinazione  allo  spendere,  g.  v.  n.  Dépenser 
en  chevaux,  en  livrea,  etc.,  f.ure  de  ces  cho- 
se, un  objet  spécial  dé  dépense  .  Spendere  in 
iionl h  ,  m  h/ni,  ce.  g.  fig.  Consumer,  Con- 
sumai e. 

DÉPENSIER,  ERE  (de-pan-sié.  ,  sièr)  ,  adi. 
Qui  aime  excessivement  la  dépense;  qui  dé- 
pense excessivement,  l'ródigo,  che  ama  di 
tpendere, 

DÉPENSIER,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  du 
soin  île  |a  dépense  d'une  communauté  ,  Spen- 
dili,re  m. 

DÉPERDITION  (de-per-di-si-on),  s.  f.  T.  di- 
dactique. Perte  qui  eause  dépérissement  y    De- 

perdizione  f.,  smarrimento  m.  g.  T.  de  chimie. 
Diminution  dans  le  produit,  comme  lorsqu'à  pi  es 
■VOIf  fall  dissoudre  l'or,  l'argent,  etc.,  on  ne 
retire  pas  toute  la  matière  qu'on  avait  mise, 
et  qu'il  s'y  tri  ine  quelque  déchet.  Calo,  con- 
sumo  m.  .  pei  ditti  l. 

DUT.!  Ili  (tle-pe-rir)  ,  v.  n.  (II  bc  conjugue 
tur  finii).  Diminuer,  se  ruiner,  Deteriorare  , 
■  mintine,  paire,  scemare,  venir  meno.  g.  Dé- 
«lioir,  aller  en  décadence,  tomber  en    ruine, 
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Deteriorare  ,  peggiorare  .  decadere .  andar  in 
ruma.  On  dit  ,  d'un  homme  doni  la  sante  va 
toujours  en  diminuant,  qu'il  deperii,  que  sa 
sante  deperii  à  vue  d'oeil  .  Dare  in  mala  sa- 
una ,  disvemre  ,  dar  nelle  vecchie  ,  andarsene 
pel  buco  dell'  acqua/o.  §.  Dépérir,  se  dit  aussi 
en  parlant  de  preuves,  d'effets,  de  meubles, 
de  billets,  de  dettes,  etc.,  Ainsi,  en  matière  cri- 
minelle .  on  dit  ,  que  les  preuves  dépérissent 
par  la  longueur  du  temps,  pour  dire,  qu'avec 
le  temps  elles  deviennent  plus  faibles,  parce 
que  les  témoins  meurent  ,  Scemar  di  vigore 
debilitarsi.  On  dit  ,  que  les  effets  d'une  suc- 
cession dépérissent,  que  des  meubles  dépé- 
rissent, pour  dire,  qu'ils  deviennent  de  moindre 
valeur,  qu'ils  se  détériorent,  qu  ils  s'usent,  Con- 
sumarsi, logorarsi,  deteriorare.  On  dit  de  même, 
<pic  des  dettes  dépérissent,  pour  dire,  qu'elles 
deviennent  plus  difficiles  à  recouvrer 

DÉPÉRISSEMENT  (de-pc-ns-man),  s  m.  État 
de  décadence,  altération,  Peggioramento,  sca- 
dimento m.  ,  ruina  ,  deteriorazione  t. ,  scema- 
mente! m. 

DÉPERSUADÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DEPERSUADER  (dc-per-sua-dé) ,  v.  a.  Dé- 
tromper, détruire  la  persuasion  où  quelqu'un 
était,  Disingannare,  rimuovere  altrui  dalla  sua 
persuasione. 

DÉPÊTRÉ,  ÉF.  ,   part.   V.  son  verbe. 

DEPETRER  (de-pe-iré),  v.  a.  Débarrasser, 
dégager.  Il  ne  se  dit  au  propre  que  des  pieds, 
quand  ils  sont  embarrassés.  Dispastoiare.,  dis- 
trigare. Dépêtrer  un  cheval  qui  est  embarrassé 
dans  ses  traits.  Se  dépêtrer  d'un  bourbier,  g.  Il 
signifie  fig.  et  fam.  ,  délivrer,  tirer  d'embarras, 
Spastojare,  spastare,  distrigare,  liberare,  sciorre, 
spaniate.  Il  est  aussi  pr.  Distrigarsi  ,  liberarsi. 
Se   dépêtrer  d'un    importun. 

DÉPEUPLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEPEUPLEMENT  (de-peupl-man) ,  s.  m. 
Action  par  laquelle  on  dépeuple, Spopolazione  L, 
lo  spopolate   m. 

DEPEUPLER  (de-peu-plè).  v.  a.  Dégarnir  un 
pays  d'habitants,  en  diminuer  extrêmement  le 
nombre  ,  Spopolare  ,  disertar  un  paese,  g.  Dé- 
peupler un  étang,  c'est  le  dégarnir  de  la  plus 
grande  partie  du  poisson,  Distruggere  un  ser- 
batoj'o  di  pesci,  g.  On  dit  aussi,  dépeupler  un 
pays  de  gibier,  une  garenne  de  lapins,  un  co- 
lombier de  pigeons ,  Distruggere ,  disertare. 
g.  v.  pr.  Se  dépeupler,  diminuer  en  nombre, 
Spopolarsi  .  farsi  iiien  numeroso. 

DEPHLEGMATION  (de-Jlegh-masi-on),  s.  f 
V.   Déflegmation. 

DÉJ'IILEG-MÉ,  ÉE.  pant.  V.  son  verbe. 

DEPII  LEGMER(«/e-//fà^-mé).v.  a.V.Déflegmer. 

DEPIILOGISTIQUÉ,  ÉE,  adj.  Air  déphlogis- 
tiqué.  privé  ou  dégagé  de  tout  principe  inflam- 
mable :  nom  donné  ,  lors  de  sa  découverte,  au 
fluide  appelé  depuis  gaz  oxygène.  Aria  sciolta 
eli  ogni    principio    infiammtïbile  f. 

DEPICAGE  (de-pi-caj),  s.  m.  T.  d'ècon.  rur. 
Action  de  séparer  le  grain  de  l'épi,  Opera- 
zione^ per  'cui  si  sépara  il  grano  dalla  spiga   f. 

DEI'IE,  s.  m.  T.  de.  jurispr.  féodale.  Démem- 
brement, Smembramento  m.  Dépié  de  fief,  dé- 
membrement de  fief ,  L'azione  di  smembrare  un 
feudo,  ili  farne  più  d'  uno  f.  <^ 

DÉPIÉCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉP1ECER  (de-pie-sé)  ,  v.  a.  Démembrer, 
Siiieinhrare. 

DÉPIÉTÉ,  ÉE  (dc-pie-té),  adj.  Il  se  dit  d'une 
étoffe,  d'un  drap,  qui  est  également  bien  garni, 
où  il  n'y  a  point  de  place  qui  n'ait  été  atta- 
quée par  le  chardon  ,  Aggiunto  che  si  dà  ai 
drappi  bui  cardati  in  tulle  le  loro  parti. 

ì)Ì,VlL\TlV,lVE(de-pi-la-tif,  tiv),adj.  Qui 
fait   tomber  le   poil,   Che  fa  cadere  i  peli. 

DÉPILATION  (de-pi-ìa-si-on).s.  f.  Action  ou 
effet   de  depilar,   Depilazione  {.,  il  depilare  m, 

DÉPILATOIRE  (de-pi-la-toar),s.  m  Drogue, 
pàté  pour  dépiler ,  Depilatorio,  medicamento 
che , fa  cadere  i  peli  va. 

DÉ  PILÉ,  ÉEj  part.  V.  sonAverbe. 

DÉPILER  (de-pi-lé)  ,  v.  a.  Òter  le  poil,  le 
faire  tomber  avec  une  pâte  composée,  de  cer- 
taine» drogues,  Depelare,  dipelare,  far  cadére 
i  peli.  g.  v.  pr.  Se  dépiler  ,  perdre  son  poil , 
Dipelarsi  .  perdere  il  pelo. 

DÉPINGLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.     . 
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DÉPINGLER  (de-pèn-glè),  v.  a.  T.  de  carher. 
Ôter  les  épingles  qui  ont  servi  à  mettre  les 
étoffes,  l'ouvrage,  ou  les  cartons  à  Pétendoir.,  Le- 
vare gli  spilli.    / 

DÉPIOUE  ,  EE,    part.  V.  sonAverbe: 
DÉPIOUER  (de-pi-ché),  \.  a.    Oter    a   quel- 
qu'un leVchagrin  qu'il  a  de  quelque  chose,  fane 
qu'il  n'en   soit  plus  piqué.  Il  est  familier.    Ad- 
dolcire ,  consolare  ,  calmare  ,  disacerbare,  dis- 
asprire. .  . 
DÉPISTE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DÉPISTER  (de-pis-té) ,  v.  a.    T.    de  chasse. 
Découvrir  le  gibier  à  la  piste,  Scoprire  la  pesta. 
g    fig    Découvrir  ce  qu'on  vent  savoir,  en  obser- 
vant les  démarches  de  quelqu'un,  Scoprire  cio 
che  si  vuol  sapere  a/orza  di  spiare  Ciò  eh  altri  Jet. 
DÉPIT  (de-pi),  s.  m.  Fâcherie  chagrin  mele 
de  colère,  Dispetto  m.,  stizza  f.,  corruccio  m., 
russine  f.,  disdegno  m.  g.  En,  dépit,  A  malgra- 
do, non  ostante,  ad  onta.  g.  Ecrire  en  dépit  du 
bon  sens  ,  Scrivere  assai  male  ,  contro  il  senso 
comune.  g.  Faire  des  vers  en  dépit  de  Minerve, 
Far  pessimi  versi.  g.  On  dit  familièrement,  d'une 
chose   qui  réussit  sans    qu'on  en    prenne  soin  , 
qu'elle  croit  par  dépit  ,  Essa  cresce  a  dispetto. 
DÉPITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉPITER  (de-pi-té),  v.  a.  Mutiner,  causer  du 
dépit ,  Far  dispetto.    g.  v.  pr.    Se   dépiter  ,  se 
fâcher,   se  mutiner,  ou  agir  par  dépit,  Adirarsi, 
sdegnarsi,  dispettarsi,  sfilzarsi,  scorrubbiarsi. 

DÉP1TEUX,  EUSE  (de-pi-teû,  leâz),  adj.  Qui 
se  dépite  ,  Fastidioso  ,  arrapinato  ,  collèrico  , 
stizzoso  ,  disdegnoso. 

DÉPLACÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
Mal  placé,  chose  ou  personne  placée  dans  un 
poste  qui  ne  convient  pas,  ou  auquel  elle  n'est  pas 
propre,  Fuor  di  luogo,  mal  situato.  g.  Fait  ou 
dit  à  contre-temps,  Fuor  di  proposito,  inoppor- 
tunamente, fuori  di  tempo. 

DÉPLACEMENT  (de-plas-man),  s.  m.  Action 
par  laquelle  on  ôte  une  chose  de  sa  place,  on 
la  change  de  place,  Bimovimenlo  m.,  rimozione 
d'  una  cosa  dal  suo  luogo  f.         , 

DÉPLACER  (de-pla-sè),  v.  a.  Oter  une  chose 
de  la  place  qu'elle  occupait,  Muòvere  di  luogo, 
rimuovere,  scansare,  tórre  una  cosa  dal  suo  luogo. 
§.  fig.  Ôter  à  quelqu'un  sa  place,  son  emploi  , 
pour  y  mettre  une  autre  personne,  Levare  un 
impiego,  privare  d'una  càrica.  g.  T.  de  pratique. 
Déplacer  des  meubles,  c'est  les  transporter  d'une 
maison  dans  une  autre  par  autorite  de  justice, 
Sgombrare ,  far  trasportare  i  mobili.  %;  V.  pr. 
Se  déplacer,  changer  de  place,  Mutar  luogo, 
tramutarsi,  trasferirsi  da  un  luogo  ad  un  altro. 
DÉPLAIRE  (de-plèi),  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Plaire).  Être  désagréable,  Dispiacere  ,  spiacele, 
non  essere  gradito  ,  essere  dispiacévole,  rincre- 
scere, g.  Fâcher,  donner  du  chagrin,  du  dégoût, 
Disgus'tare,  ,/ar  dispiacere,  dar  noja.  g.  Ne  vous 
déplaise,  ne  vous  en  déplaise;  façon  de  parler 
famil.,  pour  marquer  qu'on  ne  demeure  pas  d'ac- 
cord de  ce  qu'un  autre  a  dit.  Con  buona  gra- 
zia ,  con  licenza  ,  con  sopportazione.  g.  v.  pr. 
Se  déplaire,  s'ennuyer,  se  chagriner,  s'attrister, 
Increscere  a  sé  stesso  ,  annojarsi ,  affannarsi , 
contristarsi.  Il  se  dit  aussi  des  animaux,  Soffrire, 
patire.  §.  On  dit  fig.,  que  des  plantes  se  dé- 
plaisent en  un  endroit,  quand  le  sol  ou  l'expo- 
sition de  ce  lieu-là  ne  leur  est  pas  propre,  Jli- 
fliltare,  non  allignare  volentieri,  intristire. 

DÉPLAISANCE  (de-plè-zans)  ,  s  f.  Eloignc- 
ment,  répugnance,  dégoût.  V.  ces  mots.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase:  Prende 
quelqu'  un  en   déplaisance. 

DEPLAISANT,  TE  (de-plè-zau  ,  zant).  adj. 
Désagréable  ,  qui  fâche,  qui  chagrine,  Molesto, 
discaro,  dispiacévole,  tedioso,  importuno,  incre- 
scévole, faslidioUO,   noioso,  grave,  gravoso. 

DÉPLAISIR  (de-ple-zir),*».  m.  Chagrin,  dou- 
leur d'esprit,  affliction,  Dispiacere,  disgusto  m., 
afflizione  f.,  crepacuore,  trambusto,  dolore  m.  , 
amaritùdine  f.  §,    Mécontentement.  V.  ce  mot. 

DÉPLANTE,  ÉE,  port.  V.  boi*  verbe. 

DEPLANTER  (dc-plau-lé),y.n.  Oter  un  arbre, 
une  piante  de  tene,  pour  les  planter  ailleurs, 
Spiantare.  S,    T.   de  mar.  V.    Déraper. 

DÉPLANTEUR,»,  m.  Celui  qui  déplante,  Colui 
cite    spianta  m. 

DÉPLANTOIR  (dé-phm*toàr),   s.  m.  Outil 
avec  quoi  on  déplante  des  racines  ou  des  plan- 
VOL.    I 


DEP 

tes,  Strumento  ad  uso  dì  spiantare  e  trasportare 
le  piante  colla  zolla  attaccala  alle  radici  m. 
DÉPLÂTRÉ,  ÉE,  part.  V.  son^verbe. 
DÉPLÂTRER  (de-pld-tré),  v.  a.  Oter  le  plâtre, 
Levare  il  gesso. 

DÉPLÉ 1TON  (de-ple-si-on),  s.  f.  Action  de  la 
saignée  qui  désemplit  les  veines,  Deplezione  f., 
volamenlo   locale  delle  vene  m. 

DÉPLIÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
DÉPLIER  (de-pli-è),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Étendre  une  chose  qui  était  pliée,,Spie- 
gare  ,  distendere,  parlando  de' drappi.  g.  Étaler, 
faire  montre,  Sciorinare,  far  pompa,  far  mostra. 
DÉPLISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉPLISSER  (de-pli-sè),  v.  a.  Défaire  les  plis 
d'une  étoffe,  d'une  toile.  11  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant des  plis  faits  à  l'aiguille.  Disfare,  tórre  le 
pieghe.  §.  v.  pr.  Se  déplisser.  Cet  habit   se  dé- 
plisse      Le    pieghe    di    quel  ^vestilo  si  disfanno. 
DÉPLOIEMENT,  DÉPLOIAIENT    (  de-plod- 
man),  s.  m.  Action  de  déployer,  de  faire  parade, 
Lo  spiegare  ,  il  far  mostra,  il  far  pompa  m. 

DÉPLORABLE  (de-plo-rabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  mérite  d'être  déploré,  qui  est  digne  de 
compassion,  de  pitié.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
choses.  Deplorabile  ,  deplorando,  lagrimévole, 
compassionévole. 

■  DÉPLORABLEMENT  (de-plo-rabl-man),  adv. 
D'une  manière  déplorable,  Deplorabilmente,  mi- 
serabilmente, infelicemente.  11  exprime  aussi  une 
sorte  de  pitié  accompagnée  de  mépris  et  d'im- 
probation  :  il  écrit,  il  chante  déplorablement. 

DÉPLORA.TION  (de-plo-ra-si-on),  s.  f.  Pleurs, 
lamentations  ,  Deplorazione  f . ,  compianto  ,  la- 
mento m.  , 

DÉPLORÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  ad). 
T.  de  palais.  On  dit  fig.,  qu'une  affaire  est  déplo- 
rée, lorsqu'il  n'y  a  plus  aucune  espérance  de  la 
faire  réussir,  Disperato,  che  non  può  riuscire. 

DÉPLORER  (de-plo-ré)  ,  v.  a.  Plaindre  avec 
de  grands  sentiments  de  compassion,  gémir  sur..., 
Compiagnere  ,  deplorare. 

DÉPLOYÉ,  EE,  part.V.  son  verbe.  g. adj. Rire 
à  gorge  déployée,  c'est  rire  de  toute  sa  force, 
Smascellare,  sganasciare  dalle  risa,  o  per  te  risa. 
DÉPLOYÉMENT,  s.  m.  V.  Déploiement. 
DÉPLOYER  (de-ploa-iè)  ,  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Ployer).  Étendre,  déplier.  Spiegare,  svi- 
luppare, stendere,  distendere,  sciorinare,  g.  Gg. 
Déployer  toute  son  éloquence,  tout  son  savoir, 
c'est  en  faire  montre,  en  faire  parade,  Far  mo- 
stra, metter  fuori,  spiegare  ,  far  pompa.  Dé- 
ployer tous  ses  charmes  ,  Far  pompa  .  Jiir  mo- 
stra de' suoi  vezzi,  delle  sue  attrattive.  %.  y .  pr. 
Se  déployer  ,  se  montrer  ,  se  manifester,  Spie- 
garti .  manifestarsi,  g.  Se  développer,  Distendersi. 
DÉPLUMÉ,  ÉE,  part,  V.  son  verbe.  S-  af|j- 
A  qui  les  plumes  son  tombées,  qui  a  mué,  Spen- 
nato, spennacchiato,  senza  piume,  ^piumato. 

DÉPLUMER  (de-plii-mè),  v.  a.  Oter  les  plu- 
mes, et  fig.,  dépouiller,  Spennare,  spogliare.  g.  v. 
pr.  Se  déplumer,  perdre  ses  plumes,  Spennarsi, 
perdere  le  penne. 

DE  PLUS,  adv.  Encore,  plus,  en  outre,  biol- 
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DÉPOCUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DEPOCHRR  (de-po-scé),  y.  a.  Retirer  des 
cordées  de  soie  d'une  poche  ou  sac  de  toi- 
le, dans  lequel  elles  ont  été  mises  pour  les  cui- 
re, ou  pour  quelqu'aulre  opération  ,  Levare  le 
malaise  dal  sacco. 

DÉPOINTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉPOINTKR  (de-po-èn-tè)  ,  v.  a.  Couper  les 
points  qui   tiennent  en  état  les  plis  d'une  pièce 
d'étoffe,    Tagliare  i  punti  d'una  pezza  di  panno. 
DÉPOLI,  1E  ,  part.    V.    son   verbe. 
DÉPOLIR  (de-po-lir),  v.  a.  Oter  le    poli  de 
quelque  chose,  Tórre  il  lustro,  appannare.^.  V. 
pr.   Se   dépolir,  perdre  le   poli,  ylppannarsi. 

DÉPON  KNT  (dc-po-nan),  adj.  ni.  T.  degramm. 
Il  se  dit  de  certains  verbes  latins  qui  ont  la 
signification  active  ,  et.  la  terminaison  passive  , 
Vcrhn  deponente. 

DÉPON  IRLE  (de-po-nibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  déposé  ,  témoigné  en  justice,  Che 
può  esser  deposto. 

DI'.POPULARISE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DKPOPULARISER  (de-po-pu-la-ri-zé)  ,   v.  a. 
Faire   perdre  l'affection   du  peuple  ,  Depopola- 
rizzarc,  far  perdere  l'affetto  del  pòpolo,  g.  v.  pr. 


'  Se    dépopulariser ,    Perdere    il  favore    del  pò- 
polo. 

■  DÉPOPULATION  (de-po-pu-la-si-on)  ,    s.  f. 
État  d'un  pays  dépeuplé,  Spopolazione  f. 

DÉPORT  (de-por)  ,  s.  m.  T.  de  pratique.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en    ces     phrases.    Payer 
sans  déport,  payable  sans  déport,  c'est-à-dire, 
sans  délai,  sans  Retardement,  sans  sortir  du  lieu 
où  l'on  est,  Senza  ritardo,  senza  dilazione,  senza 
indugio,  immantinenti,  issofatto.  g.  Déport,,  se 
dit  aussi  du  droit  qu'  ont  en  certains  lieux  les 
évéques  et  autres  ecclésiastiques,    de   jouir    la 
première  année,  du  revenu  des  cures  vacantes, 
Annata  f.,  diritto  che  in  alcuni   luoghi    hanno 
i  vescovi    od    altri  ecclesiastici    di    riscuòtere  i 
frutti  e  proventi  d' una  parrocchia  durante  l'anno 
dalla  morte  del  parroco  .  coli'  obbligo  di  farla 
amministrare  in  detto   tempo  da  un    prete  ido- 
neo, e  non  trasandarne  le  riparazioni  necessa- 
rie, g.  Déport,  se  dit  aussi    du    droit    qu'avait 
un    seigneur  de  jouir  du  revenu  d'un    fief  ,  la 
première  année   après  la  mort    du    possesseur  , 
Annata    f.    Déport,     de    minorité,    Antico    di- 
ritto, secondo  gli  usi  di    Anjou    e    Maine  ,    in 
vigore  di  cui  il  feudatario  godeva  di  due  parli 
de'  frutti  di  un'annata  del  fèudo  pel  diritto  di 
riscatto  ch'egli  avea  sopra  un  minore,  a  cui  il 
fèudo  apparteneva  m.  g.  Déport  d'un  juge,  Atto 
con  cui  un  giudice    dichiara    di   astenersi    dal 
giudicare  in  una  causa  per  qualche  impedimen- 
to,  per  cui  potrebbe  essere  ricusato  ni. 

DÉPORTATION  (de-por-ta-si-on) ,  s.  f.  Ce 
mot ,  qui  signifiait  chez  les  anciens  Romains 
un  bannissement  perpétuel  dans  un  lien  déter- 
miné ,  a  été  pris  quelquefois  en  France  dans 
la  même  acception,  et  quelquefois  pour  le  sim- 
ple bannissement  hors  du  territoire  français  , 
sans  désignation  de  lieu,  Deportazione,  riiega- 
zione  {.,  bando  ,  esilio  dello  slato  m.  :  la  pena 
della  deportazione  è  la  privazione  dei  diritti  ci- 
vili ,  ossia  ta  morte  civile  e  la  confìsca. 

DÉPORTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  Com- 
me subst.  m.,  il  signifie,  banni,  exilé,  Depor- 
talo ,  sfrattato. 

DÉPORTEMENT  (de-port-man) ,  s.  m.  Con- 
duite, mœurs,  manière  de  vivre  ,  Condotta  f.; 
modo  m.,  maniera  i.  di  vivere,  di  trattare.  Il 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part,  et  ne  se  dit 
guère  qu'au   pluriel. 

DÉPORTER  (de-por-té) ,  v.  a.  Bannir  ,  con- 
duire au  lieu  de  l'exil,  Bandii  e  fuori  del  ter- 
ritorio dello  stato,  esiliare,  deportare.  §.  V.  pr. 
T.  de  palais.  Se  déporter  ,  se  désister,  se  dé- 
partir ,  Desistere  ,  cesiate  ,  astenersi.  Un  juge 
se  déporte  de  la  connaissance  dune  affaire  , 
Un  giudice  si  astiene  dal  prendete  cognizione 
dì  un  affare. 

DÉPOSANT,  TE  (de-po-zan,zant),  adj.  et  s.  Qui 
dépose  et  affirme  devant  le  juge  ,  Teste,  testi- 
monio che  depone  in  giudizio,  g.  Celui,  celle  qui 
fait  un  dépôt,  Colui,  colei  che  fa  un  depòsito, 
depositante.^ 

DÉPOSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DÉPOSER  (de-po-zè)  ,  v.  a.  Destituer ,    ôter 
d'une  dignité  ,  d'un  emploi  ,  Deporre,  diporre, 
privar  alcuno  d'unadignità  §.  Confiera  quelqu'un, 
lui  remettre  quelque  chose,  Piporie,  depositare, 
metter  in  deposito,  affidare,  consegnare,  g.  Dépo- 
ser, donner  pour  garantie.  Depositate,  dar  pegno. 
g.  Déposer  une  dignité,  une  charge,  etc.,  la  quitter, 
Deporre  un  officio  ,  rinunziare,   g.  Déposer     le 
masque  ,  le  quitter  ,  Togliersi  ,    levarsi  la  ma- 
schera, g.  Il  se  dit  aussi  d'un  corps  mort  qu'on 
met  en  dépôt  dans  une  église  jusqu'à  ce  qu'on  le 
transporte  en  un  autre  lieu,  Mettere  in  depòsito. 
g.  Déposer,  dire  en  témoignage  ce  qu'on  sait  d'un 
fait,  Deporre,  fai1  deposizione  ,  testifeare  ,  te- 
stimoniare ,  rendere  o    portare    testimonianza  , 
attestare,  g.  Déposer  son  bilan  ,  faire  banque- 
route ,  /{assegnare    il    bilancio ,   fallire,    g.    v. 
a.  et  n.  Déposer  ,    se    débarrasser    des    paities 
hétérogènes,    laisser   ou    former  un    dépôt,  un 
sédiment,  en   parlant  des  liquides  ,  Il  far   se- 
dimento, o  positura,  g.  v.  n.  Déposer,  s'amasser, 
en  parlant  des  humeurs,  Il  concorrere  degli  umori 
in  qualche  parte  del  corpo,  ed  anche  ilfar  saccaja. 
DÉPOSITAIRE  (de-po-si-ter)  ,  s.    des    d.    g. 
Celui  ou   celle  à  qui  on  confie  un  dépôt  ,  De- 
positario, dipositario ,    chi    è    incaricato    d'un 
depòsito,  g.  Chez  les  religieux  et  les  religieuses 
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r'r.t    relui    on    r-llr   qui    a   II    carde    .le  l'argent. 

,rt  pltu  communément.  Catnarlingp. 

I    .lit.   qu'un    lic.iimic   est    le  dopo, itaire  (1rs 

.  de  quelqu'un,  pour  dire-,  I11'1  ''"  -ul 
Ion»  le.  secret»,  qu'on  lui  en  a  fait  confidence. 
/'  e  mndente. 

DÉPOSI  I  ION  [de-po-zi-si-on)  ,  s.  f.  Desti- 
lulir.n  .  privation  il  uni-  charge,  d'uo  office  , 
d'une  diqmto  .  d'un  emploi  .  //  privare  m.,  la 
rione  f.  d  una  dignità,  itepanimenlo  m. 
•:.  Ce  qu'un  témoin  dépose  et  affirme  panie- 
rini te  ju;.'  qui  l'entend  .  />ey>o.i'rioiie,  lc,li//io- 
tiian-a  .   tetUftcasioiie  .  alienazione  f. 

DÉPOSSÉDÉ.  ÉE,  part.  V.  son  icrbc. 

DEPOSSEDER  i  dr-pn-sc-dc  )  .  r.  a.  Oter  la 
possession  de  quelque  chose  a  quelqu'un,  Spo- 
gliar uno  dei  leni  .   cacciarlo   dal  UOStestO. 

DÉPOSSESSION  (tVe-po-ssW-oH),  a.  f-  T.  de 

/•■a:.  Action  de  déposséder.  Privazione  f.,  spo- 
gLammtO  de'  beni  ni.;  il  tórre  alititi  dal  pos- 
sesso  m. 

DÉPOSTÉ  •  ÉB  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉPOSTER  (di-pos-lé),  v.  a.  Chasser  d'un 
poste  .   Cacciare  ,  discacciare,  spostare. 

DÉPÔT  (de-p<>)  .  s.  m.  Ce  qu'on  a  confie  . 
donne  en  garde  a  quelqu'un,  pour  être  rendu 
à  la  volonté  de  celui  qui  la  donné.  Depòsi- 
to m.,  la  cosa  depositala  f  ;  allo  o  contratto  , 
per  cui  si  da  qualche  cosa  in  custodia  a  qual- 
cheduna  coli' obbligo  di  farne  la  restituzione  a 
colui  che  V  ha  depositala,  o  chi  per  esso  ,  al- 
lorquando ne  farà  la  domanda.  Dépôt  volon- 
taire, Deperito  volontario  m.  .  fatto  di  piena 
spontanea  volontà,  e  senza  necessità  alcuna  per- 
patte  del  depositante.  Dépôt  nécessaire,  Depò- 
sito necessario  m.  ,  c/ie  si  fa  per  una  qualche 
spezie  di  necessità  che  costringe  il  depositante 
a  dare  una  cosa  in.  custodia  al  primo  che  in- 
contra ,  come  ne'  casi  d'  incendio  ,  naufragio, 
tumulto,  od  altri  accidenti  non  preveduti.  §  Dépôt, 
se  prend  ainsi  pour  l'action  de  déposer,  cl  pour 
la  convention  faite  <n  déposant  quelque  CnS»e 
entre   les   mains   de   quelqu'un  .     Deposizione   t.. 

il  deporitare  m.  §.  M'ttre,  tenir  en  dépôt,  c'est 
rrret  ce  qui  est  déposé.  Mettere,  pigliare, 

tenere  in  depòsito  'j  En  parlant  d'un  corps 
qu'on  depose  en  quelque  église  ,  en  attendant 
qu'on   le   puisse    [miter   il  in.  le  lieu  destiné  pour 

.ulluie  .  on  dit  .  qu'on  l'a  mis  en  dépôt  , 
y  ■  r  in  denotilo.  §.  Dépôt  ,  chez  quelques 
m  .  ,  ,  l  un  coffre  où  l'on  met  l'argent 
de  la  communauté,  Dep&ntO  m.  §.  Le  lieu  des 
archive,  publiques,  Deporitrrla  t.,  luogo  ove  si 
custodiscono   i   depòsiti  m.   §.    Le    lieu     où     l'on 

,     do    s.-l  .    du    tabac,   ou    autre,    inarrhan- 

diset,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  voi  tarées    aux 

lieux  de  leur  distribution  ,  Magazzino  di  de- 
pòsito m.  §.  T.  dr  médecine.  Amas  d'humeurs 
qui  se  fait  en  quelque  endroit  du  corps,  Sac- 
caia f.  '.',.  Depot,  sédiment  que  les  matières  li- 
quide, Laissent  M  fond  d'un  va-e,  Sedimento  ni., 
ti,  volizione    f.    [\.    T.   milà.    Lieu    où    relent,    des 

soldats,  dei  recrues  d'un   corps,    Depòsito    m. 
,1, liuto).   Lei  soldais  mêmes,  les  recrues 

qui  relent  en  dépôt  daiM  quelque  endroit,  I 
depòsiti   m.    p|,   {voie  dell  oso). 

Di   l'l||:.,  l'.K  .   part.    V     -son   verbe. 

DEPOTER  tdrpo-tr),  v.  a.  /•.  dcjnrd.CrA 
!.\.r  une  plante  duo  poi  OÔ  elle  est,  Tórre 
una     pianta    dal   le<lo. 

DÉPOl  l'i-    i  :   •  P',rt-  v-  "on- vri  hr- 

IU    TOI    Dl.l'.ii  (dr-pu-dre).    v.    I.    Hier,    faire 
•,     |a     pondre    , les  cheveux,  d'une   perruque, 

Spolverare,  levare  la  polvere  da'  capelli  ,  dalla 
pan  urrà. 

DÉPOUILLE  (de-pÙrgUe),   »•   L  La  peau  d  un 

■atrasj  .  et  proprement  eelle  dei  serpenti  et 
dei  insertei  qui  «e  dépouillent  de  tempi  cu 
tempi  de  lem  petn  .  Spogliai  peUa,.ieoglia  f, 

I   ■  •  UOJO  delle  serpi  .  degli  insetti  ti;.  '.'.   I  I  "' 

le    «li  le    soutenu,    il    se    dit    SUSSI    de    la     peni    de 
'.-    dC    Iole.    Ir, ore,,    loi  -  q  u  ■  II"    e    I    al- 

raebée,  Spoglia,  p'H-  di  bèlva  feroci  I-  '.'.  Dan 

le    nume   slvle,   on   appelle   le  corps  d'un  boi e 

apr,  .      ,    BOTI   ,   hi    dépouille   mortelle,    La    spo- 
gli, mo,i„ir  f   \\.  Ce  qu'on  remporte  di      en* 
!  ,,   i ,     .,  toin     '•    'lui,  on  le  dit  le  plus 

ni  au  pluriel.  /',  rda  di  Ipoglie,  spoglia  f. 
i.  Il  sr  dil  au. si  de  la  récolte  des  fruits  de 
l'année,  //  raccolto  m.  »J.   Fig.  ,  on    dit    d  M 
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homme  qui  a  eu  la  charge,  le  bénéfice,  la  suc- 
r,  ,,i.  n  d'un  autre,  qu'il  a  eu  sa  dépouille,  Lo 
spo^'io   ni. 

DÉPOUILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
§.  Jouer  au  roi  dépouillé,  sorte  de  jeu  où  l'on 
óte  pièce  à  piece  les  habits  de  celui  qu'on  a 
l'ait    le   roi    du    jeu.    On    le    dit    6g.  ,   quand    on   a 

dépouillé  un  homme  de  tout  son  bien  ,  Svali- 
giare un  uomo,  spogliarlo  d'ogni  cosa,  ridurlo 
al  lastrico. 

DÉPOUILLEMENT  (de-pù-glic-man)  ,  s.  m. 
Art, on  de  dépouiller,  de  se  dépouiller.,  Spo- 
gliamemn.  Ì  atto  di  spogliarsi  m.  §.  Privation 
volontaire,  Spogliamene  ni...  spogliazione ,  pri- 
vazione volontaria  di  chicchessia  f.  §.  L'état 
abrégé ,  l'extrait  qui  se  fait  d'un  inventane, 
d'un  compte  ,  d'un  procès  ,  Ristretto  d'  un  in- 
ventario, sommario  d'un  processo,  ec.  m.  g.  Dé- 
pouillement du  scrutin  ,  connaissance  qu'on  en 
prend  ,   //  coniare  i  voti  d'  uno  squittitilo  ni. 

DÉPOUILLER  (dt-pw-glié),  v.  a.  Déshabiller, 
ôler  de  force  les  habits  dont  quelqu'un  est  vetu, 
Spogliare,  ignudare,  nudare,  svestire.  §.  H  se 
dit  en  parlant  des  animaux  dont  ou  ôte  la  peau, 
pour  les  mettre  en  état  d'être  mangés  ,  Scor- 
ticare, cavar  la  pelle.  §.  Découvrir  la  chair  ou 
les  os,  Scoi  licore  fino  al  vivo,  scoprire  l'ossa. 
g.  T. de  l'écriture  samle.  Dépouiller  le  vieil  hom- 
me, se  dépouiller  du  vieil  homme,  c'est  quitter  les 
inclinations  de  la  nature  corrompue  ,  ses  vieil- 
les habitudes  criminelles,  Spogliarsi ,  svestirsi 
dell'  uomo  vecchio  ,  o  sia  de'  rei  àbili.  §.  Re- 
cueillir ,  en  parlant  des  fruits  de  ,1a  terre,  Cò- 
gliere, raccògliere.  §.  Dépouiller  un  compte, 
en  examiner  la  recette  et  la  dépense,  en  faire 
un  extrait,  Far  un  ristretto,  rivedere,  esami- 
nare un  conto.  S-  Dépouiller  un  inventaire  , 
c'est  en  faire  un  état  abrégé,  Fare  il  ristretto 
d'  un  inventario.  §.  Dépouiller  un  scintili  , 
compter  les  voles  écrits  ,  Contare  i  voli. 
^.  v.  pr.  Se  dépouiHer,  quitter  ses  vêtements, 
Spogliarsi  ,  svestirsi  ,  trarsi  le  vesti,  g.  Il 
se  dit  aussi  des  animaux  qui  quittent  leur 
peau,  Spogliarsi,  lasciare  la  spoglia  j  gettare, 
por  giù  la  scoglia,  o  il  vecchio  citojo.  $.  Il  se 
dit  des  arbres,  lorsqu'ils  perdent  leurs  feuilles, 
Deporre  le  foglie ,  far  cadere  le  foglie.  %.■  6g. 
Priver  .  dciim-r.  V.  ces  verbes,  g.  Se  dépouiller, 
se  dit  lig.  en  parlant  des  sentiments  ,  des  opi- 
nions, des  passions  dont  Ou  le  défait,  Spogliarsi 
d'ogni  passione  j  soffocare  i  sensi  d'  umanità , 
di  rabbia  ,  ec.  §.  Se  dépouiller  pour  •  •  •  »  »e 
priver  du  nécessaire  en  faveur  de...,  Pillarsi 
del  necessario   per  .  .  . 

DÉPOURVOIR  ((/e-/»ii'-i'Oo/').T.  a.  Dégarnir 
de  ce  .ini  r>l  nécessaire.  11  n'est  guère  en  usage 
qu'au  prétérit  et  à  l'inCinitif.  Sfornire,  sprov- 
vedere,  spogliale  .  privare. 

DÉPOURVU,  UE  (de-pùr-vii,  vii),  part.  V. 
son  verbe,  g.  adv.  Au  dépourvu,  sans  être  pourvu 
des  chosei  nécessaires,  sans  elre  prépare,  Alla 
.sprovvista. 

DEPRAVATEUR,  Tl'.ICE  (  de-pra-va-teur  , 
tris),  adj.  Qui  corrompt,  déprave.  Depravato- 
re  in-,  corrompili  ice  l. 

DÉPRAVATION  (di-pra-vasi-on).  s.  f.  Cor- 
ruption, Corruzione,  aepravaxione  L 

DÉPRAVÉ,  ÊE,  part.  V.  son  verbe.  S1  •'"'i- 
Gite  ,  corrompu,  Gnaslo,  depravata,  corrotto,  eo. 

DÉPRAVER  (de-pm-ve)  ,  v.  a.  Corronipie, 
pervertir,  gâter,  Corrompere,  pervertire,  depra- 
vare     guastavo,   viziare. 

DEPRÉCATIF,  IV  E  {de-pre-ca-tif,  ti»),  adj. 

7\    de   thèol.   Il  n'e,t  .l'us. ige  qu'en  cette  phrase: 

Formule  deprecative,  qui  le  dit  de  to  maniere 
d'administrer  quelques-uns  des  sacrements  en 
forme  «h    prière,  Deprecativo, 

DEPRECÒ  i  ION  {de-pre-ca-ri'On),é.t.  figure 

oratoire,  par  laquelle  on  louhaite  du  bien    ou 

du  mal  a  quelqu'un,   Deprecazióne,,   imprpea- 

,,,,,.  f.  g,  Prière    faite   aven    loumiision    pour 

obtenir  le    pardon    d'une    faute,    Depreûaw- 

tU,  preghiera    per    ottenere    il   perdono    duna 

i;ol/irl     f.  .,/■..• 

DÉPRÉdATION(A-pr*.*ia-«-o/i),s.f.  Action 
,1,.  mettre  une  cho  e  au-deuoui  «le  son  prix, 
Abbonamento  ,  ttiUmentó  del  prezzo  m. 

DÉPRÉCIE,   ÉE  •   part.    V.   son   verbe. 
DÉPRÉCIER    (dr-pre-sir)  ,     V.    B.    (Il    se     con- 
jugue sur  Prier),   «lettre   une  chose,    une  per- 
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sonne  au-dessous  de  son  prix.  Abbassare ,  rab- 
bassare  il  prezzo,  svilire,  disprezzare. 

DÉPRÉDATEUR  {de-pre-datew),  s.  m.  Vo- 
leur, pilleur,  ravageur,  pirate,  Depredatore, 
ladro    ni . 

DÉPRÉDATION  (de-pre-da-si-on),  s.  f.  Vol, 
ruine,  pillage  lait  avec  dégât,  principalement 
par  ceux  qui  sont  chargés  de  conserver  ou 
d'administrer  ,  SacclieggiametUo  m.,  depreda- 
zione ,  ruberia  f.,  guasto  m.:  usasi  nel  foro  per 
esprimere  l'  azione  del  saccheggio  ,  o  dilapida- 
zione che  si  fa  in  una  successione  o  divisione  , 
od  in  una  distribuzione  di  danari. 

DÉPRÉDÉ;  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉPnÉUElì  (de-pie-dé),  v.  a.  Piller  avec 
dégàt,  Depredare,  saccheggiare;  mettere  a  sac- 
co ,  a   ruba  j  far  saccomanno. 

DÉPRENDRE  {de-prandr) ,  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue sur  Prendre).  Détacher, .Sparare,  distac- 
care. §.  v.  pr.  Se  déprendre,  se  dégager,  .Stac- 
car»., separarsi,  sbrigarsi.  On  dit  lig.  ,  il  est 
tellement  attaché  à  celte  personne  ,  qu'il  ne 
saurait  s'en  deptendrs. 

DÉPRÉOCCUPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
.DÉrMiÉOCCUPEK  (di-prc-o-cu-pc  )  ,  V.  a. 
Ôter  la  préoccupation  ,  Tògliere  la  preoccu- 
pazione. 

DE  PKÈS  (d-prè),  adv.  Tout  proche,  Accosto, 
vicino,   allato. 

DEPRESSE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉPRESSER  (dc-prè-sé),  v.  a.  Affaiblir,  ôter 
aux  draps  le  lustre  qu'on  leur  avait  donné  en 
les  mettant  sous  la  presse  ,  Tòrte  H  lustro 
a'  panni. 

DÉPKESSION  (de-pre-si-on),  s.  f.  T.  de 
phys.  Abaissement,  Depressione  f.  ,  abbassa- 
mento m.  §.  Vivre  dans  la  dépression  ,  dans 
l'humiliation,  dans  un  état  d'abaissement  De- 
pressione f.,  avvilimento  ni.,  umiliazione ,  ob- 
biezione f. 

DÉPRESSOJR  {de-prè-sadr) ,  s.  m.  Instru- 
ment de  chirurgie  pour  abaisser  la  durc-mere 
après  l'opération  du  trépan,  Sorta  d'islrumento 
per  comprimere   la  dura  madre. 

DÉPRÉVENIR  (derpimv-nir),  v.  a.  Faire  quit- 
ter une  prévention  ,  Tògliere  la  prevenzione. 
g.  v.  pr.  Se  déprévenir,  quitter  ses  préventions, 
Abbandonare  le  prevenzioni. 

DÉPRÉVENU  ,   UE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉPRI  (de-pri)  ,  s.  m.  T.  de  pratique.  De- 
mande en  réduction  de  lods  et  ventes,  faite  au 
seigneur  du  fief,  La  dichiarazione  che  si  faceva 
al  feudatario  ,  di  un'  eredità  o  possessione  da 
lui  dependente  e  che  si  voleva  acquistare,  ad  ef- 
fètto di  pagare  i  diritti  signorili  m,  dianle  al- 
cuna diminuzione  f.  §.  Déclaration  qu'on  faisait 
au  bureau  des  aides  du  lieu  d'où  l'on  voulait 
faire  transporter  du  vin  pour  le  vendre  ailleurs, 
avec  soumission  d'en  venir  payer  les  droits  de 
gros  ,  Dichiarazione  dei  vini  che  si  voleva  far 
trasportare  altrove  ,  con  soUomessione  di  pa- 
garne quindi  il  dazio  di  gros,  cioè  la  vigesima 
parte  del  pretto  di  vendita:  dicesi  ancora  vi 
materia  di  dogane,  per  la  dichiarazione  che  si 
fa  all'  officio  delle  merci  per  cui  si  dee  pa- 
gare il  diritto. 

DÉPRIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DEPRIER  (dr-pne),  v.  a.  Envoyer  sVxcuser 
envers  des  personnes  qu'on  avait  invitées  ,  les 
COntremander,  Disinvitare,  mandarsi  a  scusare 
presso  gli  invitati.  §.  11  se  dit  aussi  en  parlant 
de  la  composition  ,  de  la  remise  qu'on  de- 
mande pour  les  lods  et  ventes  d'une  maison  , 
d'une  terre,  qu'on  veut  acquérir,  Compone, 
convenire  delta  diminuzione  del  censo,  te. 
V.    Dépii.     ,        ,  , 

DÉPRIMÉ,  ÉE,  p">rt.  V.  son  verbe. 
DEPRIMER  {de-pri-mè).  v.  a.  Rabaisser,  avi- 
lir .  Deprimere,  avvilire  ,  abbassare  ,  vilificare  , 
svilire,  g-  Abaisser,  en  pisani  dessus,  Depri- 
mere, comprimere,  calcare.  §.  V.  pr.  Se  do- 
pi liner  s'abaisser,  s'avilir,  Abbassarsi,  avvilirsi. 
DÉPRIS  (d,-prì).  s.  m.  Sentiment,  jugement 
qui  nous  portent  à  dépriser  ,  et  l'expression 
de  ce  jugement  ,  Spiegio,  dispregio  ni.,  disi- 
stima  (•  .. 

DÉPRIS,  SE  {dt-prl,  pru),  part-  V.  son 
verbe.  Dépréndre. 

D'ÉPRISE.  EE,  part.  V.  son  verbe.  ( 

DEPRISER  (de-pn-zé),  v.  a.  Témoigner  qu  on 


■ 
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fi.it  peu  de  cas  d'une  chose.  Il  ne  se  dit  guère' 
qu'en  parlant  de  marchandises.  Sigiare,  de- 
prezzare ,  biasimare ,  rinvilire.  §.  v.  pr.  Se  de- 
nriser ,  s'estimer  moins  qu'on  ne    vaut  ,    Umi 
Uarsi     tenersi  da  meno  del  proprio  merito. 

Dépriser,  déprimer,  dégrader,  mepriser(syn) 

Dépriser,  c'est  abaisser  le  pr»,  estimer  mo.ns 
déprimer,  c'est   contester  la  pnmaule  ,  1  excel 
lence  ;  decader  ,  c'est  òter  un  grade      rejeter 
dans  un  ««g  inférieur;  -^^J^ 
«mer  qu'on  ne  fait  aucun  cas  d  une    chose    ou 
d'une  personne.  Le  bon  homme, _  qui ine  se  con- 
naît paT,  se  déprise ,  l'homme  Simple  ,    qu.  se 
vo      l,Àé,seFdéprime;  l'homme   bas  C^V.l 
Olii  n'a  pas  les  sentiments  ,  les  mœurs,  1  esprit 
Tèsa  dignité,  se  dégrade,  et  tout    le    monde 
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DÉPROMETTRE  (de-Pro-melr).v.  a.  Retirer 
«a  parole,  se  dédire,  Dispromettere  disdirsi 
I  v  pr.  Se  dépromettre,  désespérer  d  une  af- 
faire, du  succès  de  laquelle  on  se  flattait,  Per- 
dere   la  speranza. 

DÉPROMIS,  SE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉPKOPR1EMENT  (de-pro-pri-man)  s.  m. 
Testament  des  chevaliers  ou  du  grand-maître 
de  l'ordre  de  Malte  ,  Testamento  de  cavalien 
o   del  aran  maestro    di  Malta  m. 

DÉPROVINCIALISE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉPROVINCIALISER  (de-pro-ven-sia-U-ze)  , 
y  a  Òter  les  manières  provinciales,  Dirozzare, 
tóaÙere  i  costumi  e  le  maniere  campestri.  £.  v. 
pr  Se  déprovincialiser  ,  perdre  les  manières 
provinciales  ,  Dirozzarsi,  deporre  i  costumi  e 
le  maniere  campestri. 

DÉPUCELAGE  (depus-la-j)  ,  s. -m.  Action, 
effet   de  dépuceler.  Deflorazione  f. 

DÉPUCELÉ.  EE,  part.  V.  son  Averbe. 
DÉPUCELER  {de-pus-lé)  ,  v.  a.  Oter  le  pu- 
celale  ,  Sverginare  ,  spulzellare. 

DÉPUCELLEMENT  (de-pu-sel-man)  ,  s.  m. 
L'action  de  dépuceler,  Sverginameli*  m.,  de- 

florazione  f.  „      .  .„,;,\ 

DF  PUIS  (</-/"".  et  devant  une  voyelle  d-pui~). 
Prépf  de  temps,  de  lieu  et  d'ordre,  Dopo,  da. 
«    Depuis  peu,  Non  ha  gran  tempo,  fc.  Depuis 
quand,  depuis  quel  temps,  Da  quando  m  qua. 
\    Depuis  se  construit  souvent  avec  la  particule 
„„e   et  alors  il  ne  se  dit  que  du  temps,  Dopo 
die' da  che,  dal  tempo  che,  da  poi  in  qua  che. 
£     Il   est  aussi  adverbe  de  temps,  Dopo  ,  poi. 
On  ne  peut  employer  depuis  que  avec  un 
passé  défini.  Dites  donc:  depuis  que  je  l  ai  vuj 
et  non  pas,  deputi  que  je  le  vis.  ~  Depuis  que, 
suivi  d'une  négation,  exige  la  suppression  de  pat 
et  de  point.  On  dit,  depuis  que  je  ne  vous  ai  vu. 
—  Du  depuis  est  une    faute  ,  parce  que  le  du 
est  de  trop  avec  le  de.  -  Depuis  moi ,  depuis 
lui     etc.,  pour  dire  ,  d.puis  que  j  ai  quille,  ou 
qu'il  a  quitté  ce  pays  ,  ce  séjour  ,    est   encore 
«ne  faute.   On    ne    dit  depuis  lui  que  dans  ce 
sens  •  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  depuis  lut; 
c'est-à-dire  ,  après  lui.  En  général  ,    depuis   ne 
régit  point  les  personnes.  -  Quelques-uns  disent 
aussi ,  depuis  ici ,  depuis    là,    depuis    cet    en- 
droit,  etc.,  pour  dire  ,  dici,  de  là,  de  cet  en- 
droit ,  etc.  Mais  ces  expressions  sont  vicieuses. 
DÉPURATIF,  1VE  (de-pu-ra-ti/ ,  Uv)  ,  adj. 
Qui  rend   plus  pur  ,  Depurativo. 

DÉPURATION  (de-pu-ra-si-on),  s.  f.  T.  de 
méd.  et  de  chirn.  Action  de  dépurer,  et  l'effet  de 
cette  action  ,  Depurazione  ,  purificazione  f.  , 
purgamento  m.  , 

DEPURATOLE  (de-pu-ra-todr),  ad),  des  d. 
g.  Qui  sert  à  dépurer  ,  Atto  a  depurare.  Ma- 
chine, fontaine,  dépurntoire. 

DÉPURÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DEPURER  (de-pu-ré),  v.  a.  Rendre   pur,  ou 
plus   pur  ,  Depurare,  purgare  ,  purificare. 

DÉPURGATOIRE  (di-pur-ga-iodr)  ,  adj.  des 

d.  g.  Qui  sert  à  dépurer,  Purgatorio,  purgativo. 

DÉPUTATION  (de-pu-ta-si-on)  ,  s.    f.  Envoi 

avec  commission,  Deputazione  f.  *j.  Jl  se  prend 

tutti  quelquefois  pour  le  corps  des  députés,  / 

deputati  m.    pi-,   la  deputazione  f. 

DÉPUTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  ».  m. 
Celui  qui  e»t  envoyé  par  un  prince  ,  par  une 
communauté  ,  00  par  une  compagnie  ,  pour 
s'acquitter  de  quelque  commission,  Deputato  , 
delegato   in. 

DÉPUTER  (de-pu-té),  v.  a.  et  n.  Envoyer  avec 


commission,  Deputare,  delegare,    mandare   con 
qualche  commissione. 

DÉQUILLE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉQUILLER  (de-chi-glié),  v.  a.  Faire  sortir 
de  la  place  la  quille  la  plus  proche  du  but  , 
Rimuòvere  il  birillo  più  vicino  del  segno. 

DÉRACINÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉRACINEMENT  (de-ra-si-n-man) ,  s.  m. 
Action  par  laquelle  on  arrache  ce  qui  est  plan- 
té;, l'état  de  ce  qui  est  deraciné,  Lo  si aai 
care,  sradicamento,  svellimenlo  m. 

DERACINER  (de-ra-si-né)  v.  a.  Ti  re -de  ter 
re,  arracher  de  terre  un  arbre,  une  P'antfi^eC 
ses  racines,  Sradicare,  svellere,  sbarbare,  Ra- 
dicare, disradicare.  §.  Gg.  Déraciner  ufl iHg I, 
c'e.t  le  guérir  entièrement,  Sradicare,  Su^'"e 
affatto.  §.  Il  se  dit  aussi  6g.  ;  des  mauva  ses 
coutumes,  des  opinions,  des  méchantes  habitu- 
des, Sradicare,  svellere    estirpare. 

DÉRADER  (de-ra-dè),  v  n.  T.  de  mar 
Quitter  la  rade,  Abbandonare  la  piaggia,  scostar 
sene  dopo  avere  salpalo.  . 

DÉRAISON  (de-re-zon),  s.  f.  Défaut  de  ra. 
son,  maniere  de  penser  ou    d'agir    dç»^ 
ble,  Maniera  di  pensare  e  di  operare  conti  a,  ta 
a  ciò  che  detta  la   sana  ragione  1. 

DÉRAISONNABLE  (de-re-zo-nabl),  art),  uè. 
d  g.  Qui  est  contraire  à  la  droite  raison,  qui 
n'est  pas  équitable,  Irragionévole,  spropositato, 

ingiusto,   sragionévole.  ,  . 

DÉRAISONNABLEMENT  (^e-so-naif-Ma'1)* 
adV.  Sans  raison.  Irragionevolmente,  sproposita- 
tamente, ingiustamente,  scioccamente. 

DÉ  RAISONNEMENT  (de-re-zo-n-man),  s.  in. 
Discours   déraisonnable,   Sragionamene   m. 

DÉRAISONNER  (tde-rè-zo-ne)  ,v.    n.    lem 
des  discours  dénués  de  raison,    Ragionare    da 
sciocco,  da  stolto  j  tenere  discorsi  privi  di  senno  , 
farneticare,  vaneggiare. 
W    DÉRALINGUE,  EE,  part.  V.  son  verbe 

DÉRALINGUER  (de-ra-len-ghe),  ^  a.    1.  a 
mar.  Òter  les  ralingues  des  voiles,  Torre  le  ra 
Unehe  alle  vele.  On  dit  qu'un  humer    est    de- 
ralingue,  lorsqu'un  coup  de  vent  en  a  emporte 
Uisqu'aux   ralingues. 

DÉRAMÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉRAMER  (de-ra-mé),  v.  a.  T,  fecon.rust 
Délaire  les  cabanes    pour  retirer    les    cocons, 

^DÉIUNGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.^dj. 
Qui  a  une  mauvaise  conduite,  dont  les  affaires 
Itnt  en  mauvais  état,  Disastrato,  ^stato  c    L 


soni  en   mouvait  c.»..,  ^..~  --•  —,  ,i„„P 

nell'acqua  fino  alla  gola,  ecc.  §.  Hor  OgC -, 
montre  dérangée,  c'est-à-dire,  déréglée,  Oiolo- 
gio  guasto,  disordinato,  che  non  va,  o  va  mole. 
DÉRANGEMENT  (de-ran-j-man),  s.  m.  dé- 
sordre, état  des  choses  dérangées,  au  propie 
et  au  figu.é,  Disordine  m  ,  confusione  (.,  scom- 
piglio, sconcerto  m.  » 

DÉRANGER  (de-ran-jé)  v.  a.  Oter  de  on 
rang,  de  sa  place,  Disordinare,  confoiidere, 
scompigliare,  sconcertare,  dissecare,  fe.  Dg.  l  ««■ 
bler  brouiller,  mettre  en  òctoròre,  Scompiglia- 
re, sconvolgere,  abbatuffolare,  avviluppare  in- 
garbugliare j  mettere  in  confusione  ,  m  rf»o,- 
%»A  T  de  mar.  Déranger,  démailler  la  bon- 
nette, c'est-à-dire,  déboutonner  la  bonnette  du 
corps  de  la  voile,  Sfibbiare  e  sjerire  lo  scopa- 
mare. S-  v.  pr.  Se  déranger  Scompigliarsi 
dissestarsi  ,  ritrarsi  alquanto  dal  luogo  dove 
uno  è  ,  ecc.  Ne  vous  dérangez  pas  ,  Non  s,n- 
co„m,/,.$.llsedit(ig.  de  la  façon  de  vivre.  Ce 
homme  se  dérange,  sa  conduite  n  est  plus  aussi 
réglée,  Disordinare,  prendere  la  cattiva  strada, 

""DÉRAPÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  mar.  H  se  dit  d'une 
anere  qui  est  au  fond  de  remi,  mais  qui  n  est 
plus  accrochée  à  la  terre,  Ancora  sciolta  dalla 

^DÉRAPER  (de-ra-pè),  v.n.  T.  de  mar.  Quitter 
le  fond  en  parlant  de  \  Muxe, Distaccar  si,  mollarsi- 

DÉRATÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  tv  ad,. 
Sans  rate  ,  Senza  milza.  f.  adj.  et  quelquefois  s. 
Rusé,  gai,  éveillé,  eu\ow.  Destro,  scaltro,  vispo. 
Une  petite  dératée,  celle  qui  en  Mit  plus  qu  or, 
,,'en  sait  à  son  age,  Pia  scaltra  di  quello  che 
comporta  V  età.  $.  Courir  comme  un  derate, 
courir  très-vite  ,    Correre    a,baslalena. 

DERATER (A-ra-l»)i  v-a.  Oter  la  rute,  1  arre' 
la  milza.  I 


DÉRAYURE  (de-rè-iur),s.f.  T.  cTéconom.  rust. 
Sillon  qui  est  entre  deux  champs  ,  et  qui  les 
distingue  l'un  de  l'autre,  Solco  che  spartisce  due 
campi  m.  ,  . 

DERECHEF  (d-r-scèf).,  adv.  Une  autre  fois, 
de  nouveau  ,  Di  nuovo,  di  bel  nuovo,  da  capo, 
un'  altra  volta. r 

DÉRÈGLE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  ad]. 
Qui  n'est  pas  dans  la  règle  ,  qui  est  contraire 
aux  bonnes  règles  de  la  morale,  Sregolalo,  dis- 
soluto, disordinato,  svialo.  §.  Il  se  dit  aussi  de 
ce  qui  n'est  pas  selon  le  cours  ordinaire  de  la 
nature  ou  de  l'art,  Sconcertato,  alteralo,  disor- 
dinato. Temps  déréglé,  montre  déréglée. 

DÉRÈGLEMENT  [de-régl-man),  s.  m.  Desor- 
dre, opposition  aux  règles  de  la  morale,  Disor- 
dine m.,  dissolutezza  ,  sregolatezza  f.,  sregola- 
mento m.  §.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  hors 
du  cours  ordinaire  des  choses  de  la  nature  ou 
de  l'art.  Sregolamento,  disordine,  sconcerto  m. 
DÉRÈGLEMENT  (de-re-gle-man),  adv.  Sans 
règle,  Sregolatamente,  dissolutamente,  disordina- 
tamente. 

DÉRÉGLER  (de-re-glé),  v.  a.  Mettre  hors  de 
la  règle,  hors  des  règles,  Sconcertare,  turbare, 
guastare,  disordinare,  scomporre.  §.  v.  pr.  Se 
déréiler  .  se  déranger,  Sconcertarsi,  ce. 
DÈRESTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉRESTER  (de-res-tè),  v.  a.  Laisser  en  reste, 
Lasciare  in  resto  ,  in  avanzo.  Il  a  deresle  sa 
caisse  de.  deux  raille  éeus. 

DÉRIDÉ.  EE,  part.  V.  sonAverbe. 
DÉRIDER  (de-n-dè),  v.  a.  Oter  les  rides, 
faire  passer  les  iules,  Fare  sparire  le  rughe, 
le  «rinze.  §.  fig.  Réjouir,  rendre  plus  gai,  don- 
neami air  moins  grave,  Rallegrare.  §.  Derider 
le  front,  Rasserenare  la  fronte.  En  ce  sens  ora 
dit  aussi  pronom.,  son  front  ne  se  deride  jamais, 
E"li  ha  sempre  un'aria  grave  ed  austera. 

"DÉRISION  (de-ri-zi-on),  s.  f.  Moquerie  amere, 
Derisione  f.  Tourner  en  dérision,  Metter  in  ri- 
dicolo,  Dire  par  dérision,  Dire  in  dispregio. 

DÉRISOIRE  (de-ri-zodr),  adj.   des  u.  g.  Qui 
déploie  de  la  dérision  ,   fait  par  dérision  ,    De- 
risorio. ,,    .  .        i. 
DÉRITOIR  (de-ri-toàr) ,   s.    m.    Madrier  de 
moulin   à  olives,  Pancone  m. 

DÉRIVATIF,  1VE  (de-ri-va-uf,  ttv),  ad).  T. 
de  médecine.  Qui  sei  t  à  détourner  les  humeurs. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase  ,  saignée 
derivative.  Derivativo. 

DÉRIVATION  (  de-ri-va-si-on  )  ,  s.  f.  J. 
de  méd.  Détour  qu'on  fait  prendre  au  sang,  ou 
à  quelque  humeur,  Derivazione  degli  umori  i. 
S  T  d  hydraulique.  Détour  qu'on  lait  prendre 
aux  eaux,  Derivazione,  via  che  si  Ja  prendere 
all'acque  f.  §.  T.  de  mar.  V.  Dérive.  §.  L°.i- 
Eine  qu'un  mot  tire  d'un  autre,  Denvauoftfi  f. 
°  DÉRIVE  {de-riv),  s.  f.  T.  de  mar.  Le  sillage 
que  fait  un  vaisseau  que  les  vents  et  les  cou- 
rants détournent  de  la  route  qu'il  tient  ,  De- 
riva, declinazione  dalla   strada  (■ 

DÉRIVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  fc.  s.  m. 
T  de  grammaire.  Mot  qui  dérive  d'un  autre  , 
Derivato  m.  -,  , 

DÉRIVER  (dc-ri-vé),  v.  n.  T.  de  mar.  S  c- 
Imaner  du  bord,  du  rivage,  Scostarsi,  allonta- 
narsi da  una  nave,  o  dalla  spiaggia.  S  ecarter 
de  la  route  qu'on  lient  en  mer,  Derivare  an- 
dare alla  deriva,  declinare  dal  cammino.  %.  Dé- 
river, signifie  aussi,  venir  de...,  tirer  son  on- 
eine,  Derivare,  trarre  origine,  venir  da. .  ^pro- 
lenire,  procèdere.  §.  T.  de  gramm.  I  se  d.  des 
mots  qui  tirent  leur  origine  de  quelqu  autie  , 
Derivare  §.  On  dit  quelquefois  dériver,  pour 
faire  dériver,  et  alors  il  se  prend  activement, 
Far  derivare.  D'où  derivez-vous  ce  moU%.  1 1- 
rer  de  l'eau  d'une  source  pour  la  conduire  par 
quelque  canal  ,  Derivare  ,  estrarle  ,  condurre  , 
far  prendere  un  corso  alle  acque.  §.  T-  d  arts. 
Dériver,  òter,  limer  la  rivure,  Togliere,  lunare 
la  ribaditura.  §,  T.  d'horl.  Dériver  une  roue, 
la  chasser  de  dessus  son  assiette,  ou  de  dessus 
son  pivot ,  Levare  una  ruota  dalla  virola  o 
dalla  punta  del  rocchetto.  _     ' 

DP.R1VOIR  (de-ri-vodr)  ,  s.  m.  T.  dhorl. 
Outil  pour  dériver  ,  lstriimento  degli  orinola) 
per    levare    le    ruote    dai    pernii     o    dalle    vi- 

'°DÉRIVOTE  (de-ri-vot),  s.  f.  Perche  qui  sert 


trn^ 


oii 
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a  cloijncr  un  train  de  la  rive.  Pertica  che  serve 
a>'.  igere     una   zattera  dalla  rua  f. 

M  \  I  i  'Ìl)l'.  (AriwHo  litr),  adj.  drs  d.  ». 
Qui  a  li  consistance  de  la  peau  ,  Dermatòide. 
n  dermòide,  che  ha  la  consistenza  della  felle  , 
clie  i  assomiglia  alla  pelle. 

-    ni.    T.  de  mèd.  La  peau 
de   l'homme  .   Vede  umana   f. 

I  I     :.  '.Il  »!.(  IGIE  {der-mo-lo-jl).  s.  f.  T.  (Tona- 
tola.  I.i   pai  tic   de   la  somatologie   <|ui  traite   de 
l.i   p.  hi  .    Dermologia   (..  trattato  della  pelle  ni. 
N    Ili  .   El'.K    (dritte,  nier),  adj.   Qui   est 
■■li-  les   .m 1 1  es  .   i  ti   -i|>ròs"   quoi    il   n'y  a 
plus  r.'ii.    L'Unno,  sezzajn.  g.   On    dit.   l'année 
dernière, pour  dire,   l'année  qui  a  precède  im:i  l'- 
ut  relie  où  l'on   pai  le  ;  ou  dit  di- même, 
limi  inche   dernier,  lundi  dernier,  l'anno  scoi  so. 
i  passato,  i  allr'  anno,  ec.  g.   Il  se   prend 
au -i    i  idipiefois    pour   ce  qu'il  y  a  d'estrème 
rn  chaque  genre,  soit  en   bien,  soit  en  piai.  Ar- 
i   dernier  degré  de  la  perfection.   Giunto 
all'  ultimo  grado  della    perfezione  ,  ecc.    g.  Le 
dernier  des   hommes,  le   moindre,   le   plus   indi- 
gne  des  hommes  .   Il  più  vile  .  il  più  indegno  . 
,io   dc^li  uomini.    g.    Mettre'    la     dernière 
main  à  quelque  chose,  c'est  l'achever  de  manière 
que   l'on   n  y   touche   plus  ,   Dar  l'  ultima  mano 
a  checchessia  ,    perfezionare,   g.  s.   m.   Dernier, 
avoir  le  dernier,  ne   vouloir  jamais  avoir  le  der- 
nier .  <tr.  .  se  dit    fani.  d'un   homme  qui  veut 
toujours  répliquer,  ou  donner  le  dernier  coup. 
Voler  sempre  aver  l'ultima.  g.  adv.  En  dernier 
lieu,  enfin,  pour  conclusion,  Finalmente. 

I  relatif,  après  dernier'. comme  après  are- 
mier  .  rè^it  le  verbe  au  subjonctif;  C'est  une 
des  dernières  épilrcs  que  Saint  Paulail  écrites. 
et  non  pas  a  écrites.  On  peut  dire  cependant, 
les  intérêts  de  leur  vanité  sont  les  derniers 
qu'on  doit  ménager  ,  parce  que  dernier  est  ici 
cmp!i>\é  comme  superlatif. 

DERNIEREMENT  (der-nièr-man)  ,  adv.  de 
temps.  Pepali  peu,  il  n'y  a  pas  long-temps, 
Ultimamente,  non  è  gran  tempo,  non  è  guari , 
poco  fa. 

DÉR<  >BÉ,  ÉE,  part.  "V.  son  verbe.  §.  Corame 
adj..   il  s'accompj^ne   aven  plusieurs   mots.  Esca- 
lier dérobé,  escalier  qui  sert  à  dégager  un  aux 
mettt   pour   y   pouvoir  entrer  et  sortir  sans 
\  u.  Scala  segreta.  §.    Fèves   dérobées,  fé- 
><■>  qu'on  a  dépouillées  de  leur  première  peau, 
Fa  '■  tguteiate.  §.  On  dit.  qu'un  homme  fait  une 
,  heures    dérobées,   pour   dire,  qu'il 
1  sur  ses  occupations  ordinaires    le  teinpa 

de  la  faire  ,  Ore  libère  dille  occupazioni  ordi- 
narie. ['..  Beerei  derubi-,  arraché,  lurpris.,  Di- 
i:  cosa  che  si  vuol  teneri  tegrtla,  e  ch'al- 
tri w  tifi  losamente  ci  conduce  a  palesare,  g.  A 
la  dérobée  ,  adv.,  en  cachette ,  Furtivamente, 
nasca-  ani,  lite,    di    ni  costo. 

DÉfiOBEMENI  (de  rob-man),  a.  m.  T. (Pareli. 
M  iniére  de  tailler  une  pierre  sans  le  secours 
de  panneaux  ,  Mudo  di  tagliare  un  sasso  senza 

Cajiit»    del   modano  in.    §.    Vonte   fole  par    déio- 

,i  .  on  arec  panneau  ,    ("Ita  di  tatti  f. 

DÉROBÉE  (de-ro-bf),  v.  a.  Paire  un  larcin, 

prendre  en  cachette  ce  qui  appartient  à  autrui, 

Itul, n  .  ,-  .  furati  ,  tórre.  {'..  Soustrairai 

i    >  '/'.de  l'art  miiit.  Dérober  noe  mar* 

ii  nue  marche>eens que  l'ennemi  s'en 

i  ,n  unii  marcia  torna  ché  il  unnico  se 

Dérobes  des  fèti  i  .    en   óter  la 

la  première  enveloppe,  Sgusciai,.  \\  v.  pr. 

Se   dérober   d'un'-     eump  i_ ■me  .     se    retirer   MOI 
due    mol   .    Spulile,   andar   via    senza  fin    motto. 

dérober    »e  sauver  de  quelque  chose,  l'é- 

Sottrarei,  tfuggire,  natuârm,  '.',.  6e  déro* 

i  la  vue,  en  partant  dan  dbjet  mu   lequel 

on  an  i  .\ .  et  vu  on    cesse  peu   i  peu 

de  wH  qu'il  l'éloigné,  od  parce  qu'on 

'••n  ''  In  ola    i  agli  iguarai, alla  vista, 

■  m  e  a  poeo  a  poco,  dileguarti  dinotiti.  §.8t 

dérober  on  rapasi  s'en  abstenir,  Astenersi,  pn- 

a? un  dett/icne  o  '/  '""/  céna. 

De  -  i    i.  •  ili  Ces  deità  mots  signi- 

fairc  un  I  r»  m  -.  inais  le  prei r  ne    i  dil 

■pie  d'un  -  t  et    pea    < lérable;   le 

i  'l'un  roi  secret  ou  n<  n  et  l'an* 
■iliqoe  tou)oun  i  des  objets  plus  knportanU. 
Un  filon  qm  %r  glitue  du.,  li  foule,  't  enlève 
a   m  homme  »a  bounc  sans  qu'il  s'en  api 


DER 

dérobe;  un  voleur  qui  attend  les  gens  sur  le 
grand  chemin,  pour  leur  demander  la  bourse  ou 
la   vie  ,  vole  et   ne  dérobe  pas. 

DÉROCHÉ.   ÉE,   part.   V.  son   ve.be. 

DÉROCHER,  ou  DÉROQUER  (oWo-scé,  dé- 

ro-clié)  ,  v.  a.  T.  de  fauconnerie.  Faire  préci- 
piter d'un  roc  en  poursuivant.  On  le  dit  des 
oiseaUz  de  proie.  Trarupare,  traripare,  bufare, 
gettare,  o  precipitar  da  una  rupe,  da  una  balza. 
g.  Dérocher,  en  parlant  de  l'or,  des  métaux, 
de  l'émail .  c'est  en  óter  la  crasse  ,  Purgare. 

DÉROGATION  (de-ro-ga-si-on)  ,  s.  f.  Acte 
par  lequel  le  loi  déroge  à  un  édit,  à  une  loi,  etc.. 
ou  les  particuliers  à  un  contrat,  à  un  testament 
qu'ils  on   fait,  Derogazione,  dèroga  f. 

Dérogation,  abrogation  (syn.).  Ce  sont  deux 
actions  législatives  également  opposées  à  l'auto- 
rité d'une  loi,  mais  chacune  à  sa  manière.  La 
dérogation  laisse  subsister  la  loi  antérieure  ; 
l'abrogation  l'annulle  absolument. 

DEROGATI  URE  (de-ro-ga-loiir).  adj.  des  d.  g. 
Qui  déroge  .  Derogatorio,  dirogqlòrio,  che  dè- 
roga a  altaiche  atto,  o  scrittura  finta  preceden- 
ti niente,  g.  Clause  dérogatoire,  Certa  clausola 
che  anticamente  inscrivasi  nel  testamento  ,  con 
dichiarazione  che  niun  testamento  posteriore 
avrebbe  avuto  forza,  se  quelle  voci  o  frasi  non 
vi  erano   inserte. 

DEROGEA N CE  (de-ro-fans),  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  déroge  à  la  noblesse.  Dei  ogazione, 
dèroga  f. 

DEROGEANT,  TE  (de-ro-jan,jant),  adj.  Qui 
déroue,  Derogante,  che  dèroga. 

DEROGER  'de-ro-j'é),  v.  n.  Statuer  quelque 
chose  de  contraire  en  tout  ou  en  partie  à  ce 
qui  avait  été  statué,  Derogare,  stabilire  qualche 
cosa  contraria  a  ciò  che  si  era  stabilito,  g.  Faire 
quelque  chose  de  contraine  à  quelque  acte  ,  à 
quelque  convention  ,  à  quelque  contrat,  Dero- 
gare, fare  una  cosa  contraria  ad  una  scrittura, 
ad  una  convenzione,  ad  un  contratto,  ec.  §.  Dé- 
roger à  ses  droits,  à  son  privilège,  Rinunziare 
ai  proprj  diritti ,  al  suo  privilegio,  g.  Déroger 
a  la  loi  ,  Contravvenire  alla  legge  ,  fare  delle 
convenzioni  contrarie  al  disposto  della  medesima, 
per  cui  cesserebbe  s'elleno  fossero  eseguile. §.  Dé- 
roger à  la  noblesse,  ou  simpl.,  déroger,  faire  quel- 
que chose  qui  par  les  loix  du  pays  fait  déchoir 
de  la   noblesse.   Derogare,  far  torlo,  o  disonore. 

DI!  OIDI,   1E,  part.   V.  son   vcl.e. 

DF.ROIDIR  (di-roa-dir;  dans  la  conversation 
ordinaire  plusieurs  prononcent  de-rè-dir),  v.  a. 
(Il  se  conjugue  sur  Finir).  Oter  la  roideur.  Dé- 
roidir  du  lin^e  ,  Ammorbidire  ,  render  maneg- 
gevole, g.  II  s'emploie  aussi  ligur.  et  pron.  Son 
'liniere  commence  a  se  deroidir  .  La  natura 
sua  si  va  dirozzando,  facendosi  più  mite  più  dolce. 

DÉRO.UPOIR  (de-ron-podr),  s.  m.  T.  de  pa- 
peterie. Espèce  de  table  de  bois,  au  milieu  de 
laquelle  est  enfoncé  perpendiculairement  un 
instrument  tranchant  pour  couper  les  drapeaux 
en  petits  morceaux  au  sortir  du  pourrissoir  , 
Straccio,  ferra  da  tagliar  i  cenci  in. 

DÉROMPRE  (de-ronpr),  v.  a.  T.  de  faucon- 
nerie. Il  si  dit  en  parlant  d'un  oiseau  de  pi  oie. 
qui  fondant  sur  un  autre,  le  heurte  si  rudement . 
qu'il  rompt  son  vol,  et  le  fait  tomber.  Dare  di 
/,,!'  ed  affondare  l'uccello.  g.  T.  de  papctirie. 
Couper  les  chiffons,  fagliare  i  cenci. 

DÉnOMPU,  UE,  paît.  V.  son  verbe. 

DÉROQUERj    V.    a.    V.    Dérocher. 

DSHOÌ  Gì,   IE,  part.  V.  son  verbe. 

Dl.lil  »I  l'Ili  (d,-rù-fir),  v.  a.  (11  se  conjugue 
sur  Finir).  Dter  li  rougeur,  Tórre  il  rossi:  .  I, 
m, n  chi,-  rotte.  ',;.  v.  n.  et  pr.  Dérougir,  se  dé- 
roogir,  devenir  moins  range.  Perdere  il  rossore, 
diventar   meli    /omo. 

Di' l,(  il  li  LÉ,   ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

DÉROUILLEMEMT  (de-rà-glie-man) ,  .,.  m. 

Action  doler  li  rouille  de  dessus  le  fiT  ,  Lo 
srugginire  ,  //  pulire  dulia  I -upginc  ni.  §,  6gl 
L'action   de    polir,    de    In  onori      |r-.s     manières. 

l'ciprit)  eie...  //  dirozzare  m. 

DÉRODILL Eli  [de-t  libile), v.  3.  Óter  la  rouille 
de  di  -us  le  fer.  Srugginire,  dirugginai,  pulire 
dalla  ruggine.  '.',  Bg.  et  fini.  l'olir,  façonner  Ics 
manières  .  etc.  .  Pulire,  dirugginare,  dirozzare, 
tcozzonara,  '",.  r.  pi.  Se  dérouiller ,  au  propre 
et  an    fig.     Diruggùiarti ,  /udirsi,  dirozzarsi,  ec. 

DÉROULÉ,  ÉE,  part.   V.  ion  verbe. 
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DÉROULEMENT  (aWù/-m«,i) .  s.  „,.  T.  de 
geom.  Production  d'une  courbe  par  l'arranger» 
ment  des  rayons  d'une  autre  courbe.  Produzione 
d  una  curva  colla  disposizione  dei  rasisi  di 
Un'  altra    f.  aS 

DEROULER  (de-rù-lé).  v.  a.  Étendre  ce  qui 
était  ionie,  et  le  metti  e  de  son  long  .  Svolgere, 
sviluppare.  %.  v.  pr.  Se  dérouler,  Svilupparsi,  ce. 

DEROUTE  (de-rùt),  s.  f.  Fuite  de  troiipes 
qui  ont  été  défaites  ,  qui  ont  été  rompues,  ou 
qui  ont  pris  l'épouvante  d'elles-mêmes,  fiotta, 
sconfitta  f.,  disfacimento  d'un  esercito  m.  g.  fig. 
Désordre  ,  dépérissement  des  affairrs  de  quel- 
qu'un, Rovina,  perdita,  ce,  f.  V.  Désordre,  dé- 
périssement. §.  En  parlant  d'un  négociant,  il 
signifie  Faillite.  V.  ce  mot.  §.  fig.  Mettre  un 
homme  en  déroute,  c'est  le  presser  vivemei ,t 
dans  une  dispute,  dans  une  conversation,  et  le 
mettre  hors  d  état  de  répondre,  Mettete  in  sacco. 
stringere,  o  convincere  altrui. 

DÉROUTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DEROUTER  (d,-rù-té).  v.  a.  Tirer  quelqu'un 
de  son  chemin,  Distornare,  traviare,  sviai  e,  far 
smarrire  la  strada,  disviare,  g.  fig.  Rompre  les 
mesures  que  quelqu'un  prenait,  et  qui  le  con- 
duisaient à  son  but,  Disviare,  storre  :  trarre 
dalla  diritta  ,  o  dalla  cominciata  via.  §.  Dé- 
concerter. V.  ce  verbe. 

DERRIERE  (dè-rièr),  s.  m.  La  partie  posté- 
rieure qui  est  opposée  à  celle  du  devant,  Po- 
steriore, che  è  di  dietro,  il  di  dietro  m.  Le  der- 
rière d'une  maison,  d'un  manteau,  etc.  §.  Cul, 
fesses,  Culo  m.,  chiappe,  nàtiche  f.  pi.  g.  On  dit 
fig.  et  pop.,  d'un  homme  qui  n'a  pu  tenir  des 
choses  qu'il  s'était,  vanté  de  faire,  qu'il  a  montré 
le  derrière,  Tornar  colle  trombe  tu  l  sacco,  g.  fiç. 
et  fam.  Porte  de  derrière,  échappatoire,  faux- 
fnyant,  Sulterfiigio  m.,  scappatoia  f.  §.  adv.  et 
prép.  Derrière,  après,  à  couvert  de,  Addietro, 
dietro,  dopo,  indietro,  alle  spalle,  a  retro.  Il  est 
derrière,  elle  est  demeurée  derrière,  g.  Les  chas- 
seur se  servent  de  ce  mot ,  quand  ils  veulent 
arrêter  un  chien,  et  le  faire  demeurer  derrière 
eux,  Dietro,  g.  Laisser  quelqu'un  bien  loin  der- 
rière, c'est  le  surpasser,  obtenir  beaucoup  d'avan- 
tage sur  lui,  Lasciarsi  dietro,  g.  Regarder  der- 
rière, en  morale,  c'est  ne  pas  continuer  après 
avoir  bien  commencé  ,  Dare  addietro,  rivol- 
gersi indietro.  §.  Mettre  une  chose  sens  devant 
derrière  .  c'est-à-dire  ,  en  renverser  l'ordre  , 
Alla  rinfusa.  On  le  dit  aussi  pour  exprimer  , 
qu'on  a  mis  derrière  ce  qui  devait  être  devant, 
Mettere  dinanzi  la  parte  deretana.  Il  a  mis  sa 
robe  sens  devant  derrière.  §.  Faire  rage  des 
pieds  de  derrière,  c'est  faire  tous  ses  efforts 
pour  réussir,  Far  ogni  sfòrzo  possibile ,  fore  a 
più  potere,  fore  il  più  che  si  sappia,  fore  ogni 
òpera  per  riuscire. 

DERVIS,  ou  DERVICHE  [der-vl,  der-vi-sc), 
si  m.  Espèce  de  moine  chez  les  Turcs.  Ce  mot 
signifie   pauvre.    Dervis,  nligioso  fra'  Turchi  ni. 

DES  (de  et  devant  une  voyelle  ou  une  h  non 
aspirée,  dèz).  Particule  qui  tient  lieu  de  la  pré- 
position de,  et  de  l'article  pluriel  les.  tant  poni 
le  masculin  que  pour  le  féminin  ,  Delli,  delle, 
de',  dalli,  dalle,  da' .  Des  prisons,  Delle  carceri. 
Le  famille  des  Césars,  //  casato  de'  Cesari,  ec. 
§.  Des,  est  aussi  partitif,  et  .s'emploie  par  ellipse. 
U  y  a  des  bonimes  qui  ....  des  savants  qui. 
Degli,  alcuni,  certi,  diversi.  C'est  comme  si  l'on 
disait  :  il  y  a  quelques  hommes  qui  .  .  ,  quel- 
ques savants  qui  ,  etc.  §.  Des,  se  dit.  aussi  pour 
plusieurs,  Parecchi,  molti,  varj ,  alcuni.  Il  a 
été  des  années  sans  le  voir. 

Quand  des  est  employé  dans  le  sens  pai- 
lilif,  devant  un  substantif  pluriel  précédé  d'un 
adjectif,  on  ne  dit  pas  des-,  mais  de.  Ainsi 
i)  faut  dire,  de  savants  auteurs,  quoiqu'on  dise, 
des  auteurs  savants.  On  dit  cependant  des  jeunes 
gens,  des  bons  mots,  etc.,  parce  t\uv  jeunes  gens, 
bons  mots,  etc.,  sont  regardés  comme  un  seul 
mot.  i, 

DES,  prép.  de  temps  et  de  lien.  Depuis,  Da, 
fin  da  Dès  l'enfance,  Fin  dall'  infanzia,  dalla 
finn -iitlti-z.za.  §■  Construit  avec  que  ,  c'est  une 
conjonction  qui  marque  le  temps,  et.  signifie  > 
aussitôt,  que  ,  Tosto  che  ,  sùbito  che ,  come 
prima,  quando,  non  sì  tosto...  che,  non  pri- 
ma .  .  .  che.  Des  que  le  soleil  fut  levé,  aussitôt 
que  etc.,  Subito  che  il  sole  spuntò,  g.  Dès   que  , 
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se  prend  aussi  pour  puisque  ,    Giacché  ,    posto 
che  .  poiché.  §.  Dès-là.  V.  Là. 

DÉSABUSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSABUSEMENT    (  de-za-buz-man) ,    s.    m. 
Action  de  désabuser,  Il  disingannare  m.  §•  L'ef- 
fet de  cette  action,  Disinganno  m. 

DÉSABUSER  (de-za-bu-zé),  v.  a.  Détromper 
de  quelque  fausse  croyance,  Disingannare,  sgan- 
nare. §.  v.  pr.  Se  désabuser ,  Sgannarsi,  dis- 
ingannarsi. 

DÉSACCORD  (de-za-cor),  s.  m.  T.  de  mus. 
Destruction  de  l'accord  ,  Distruzione  dell'  ac- 
cordo i.  §.  fig.  Désunion  des  esprits  et  des  sen- 
timents, Disunione  ,.  divisione  f.,  disparere  m., 
discrepanza  f.  ; 

DÉSACCORDE,  EE  part.  V.  son  verbe. 
DÉSACCORDER  (de-za- cor-dé)  ,  v.    a.  Rom- 
pre, détruire  l'accord   des    cordes  d'un   instru- 
ment de  musique  ,  Scordare.    %.    fig.  -Détruire 
l'harmonie  ,  Distruggere  l'armonia. 

DÉSACCOUPLÉ,  ÉE,  part.    V.  son  verbe. 
DÉSACCOUPLER  (de-za- cù-plè),  v.  a.  Déta- 
cher des  choses  accouplées,  Disgiungere,  sepa- 
rare, scoppiare,  scompagnare,  dispaiare. 

DÉSACCOUTUMAI  CE  (  de-za-cà-tu-mans  ) , 
i.  f.  Perte  de  quelque  coutume,  ou  de  quelque 
habitude  ,  Disuso  in.,  dissuetùdine,  disusanza  f. 
Il  vieillit. 

DÉSACCOUTUMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSACCOUTUMER    (de-za-cù-tu-mé)  ,  v.   a. 
Faire  perdre  ,  faire  quitter  une  coutume,    une 
habitude,  Disusare,  disvezzare.  §.  v.  pr.  Se  de- 
saccoutumer ,  se  défaire  d'une  habitude,   Disu- 
sarsi ,  disvezzarsi. 
DÉSACHALANDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSACHALANDER  (de-za-scia-lan-dé),  v.  a. 
Faire  perdre  les  pratiques  ,  éloigner    ceux    qui 
ont  accoutumé  d'acheter    chez  un   marchand  , 
Tórre  ,  allontanare  gli    avventarli  sviare    una 
bottega,  gli  avventori. 

DÉSAFFAMÉ.ÉE  (de-za-fa-mé)  ,  adj.  Dont 
la  faim  est  apaiaée.  Difamato,  sfamato. 

DÉSAFFECTION  (de-za-fech-si-on),  s.  f.  Ces- 
salion  de  l'affection,  ou  ce  qui  lui  est  oppose, 
Disaffezione   f. 

DÉS  A  FFECTIONi\É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
A  DÉ,SAl<FECTJONNER(^e-;a/èc/i-.»'o-Mé),v.a. 
Ôter  ,  faire,  perdre  l'affection  ,  Disaffezionare. 
g.  v.  pr.  Se, désaffectionner.  perdre  son  affection 
pour...  ,  Disaffezionarsi  ,  disamorarsi.  Se  désaf- 
fectionner quelqu'un  ,  c'est  s'attirer  sa  désaf- 
fection ,  Disaffezionare  qualcuno  da  sé  ,  farsi 
disamare. 

DÉSAFFLEURE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PÉSA  F  FLEURER.  (de-za-J 'leu-ré)  ,  v.    a.    T. 
d'archiiecl.  Donner  à  deux  corps  l'un   près  de 
l'autre     une    saillie     différente  ,     Non    cordeg- 
gtare. 

DESAFFOURCHER  (de-za-fur-scè),  v.  n.  T. 
de  mar.   Lever  l'ancre  d'affourchç  et  la  rappor- 
ter à  bord,  Levare^  la  seconda  àncora  di  posta. 
DÉSACENCÉ,  El'!,  part.  V.  son  vcibe. 
DÉSAGENÇER  [de-:u-jan-sé) ,  v.   a.   C'est  le 
contraire  d'agencer,  Sconciare,  disordinare. 

DÉSAGRÉABLE  (de-za  gre-abl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  déplait  ,  qui  cause  de  l'embarraa,  de  l'en- 
nui,  Spiacévole,  sgraziato,  discaro. 

DÉSAGRÉABLEMENT  (de-za- gre-abl-man)  , 
adv.  D'une  manière  désagréable  ,  Con  dispia- 
cere, spiacevolmente. 

l)l'.SA< .1. l'. I  IV  (dc-za-gr«-é),  v.  n.  Déplaire, 
n'agréer  pas,  Dispiacere ,  non  andare  a  genio, 
non  essere  gradilo,  g.  T.  de  mar.  Dégréer.  V.  ce 
verbe.  f 

DÉSAGRÉMENT  (de-za-gre-man), a.  m.  Cho- 
se désagréable,  sujet  de  chagrin,  d'ennui,  de 
dégoût,  Disgusto,  dispiacere  m.,  noia  i.,  fasti- 
dio m.,  cosa  no] àvole,  spiacévole,  disgustévole  ( 
y.  Il  se  dit  aussi  des  défauts  de  lu  personne  , 
Difètto  m.,  imperfezion cella  f.  Elle  est  belle  , 
mais  elle  ne  laisse  pas  d'avoir  quelque  désa- 
grément dans  le  visage,  È  bella,  ma  ha  un  non 
IO   che   ili   difettoso   nell'utili. 

DÉSAIGRI,  IE  (de-zè-grì,  grl),  adj.  Qui  n'a 
plus  d'aigreur  ,   Disacerbato. 

DÉSAIKE,   EE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSAiRER  (de-zè-ré)  ,  v.    a.    T.  de  faucon- 
unric.  Tirer  les  oiseaux   de  l'aire,  de    l'endroit 
,,,'i   on   Ica   nourrit,    '/'rane  gli    uccelli   dall'aia 
id  cui  si  nutriscono. 
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DÉSAISONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSAISONNER  (de-sè-zo-né),  v.  a.  T.  d'écon. 
rurale.  V.  Dessaisonner. 

DÉSAJUSTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSAJUSTER(cie-za-yu.s-te),'v.  a.  Faire  qu'une 
chose  cesse  d'être  dans  la  justesse,  dans  l'ordre 
où  elle  était  ,  Guastare,  disordinare,  sconciare, 
scomporre,  tórre  dall'assetto.  §.  On  dit,  qu'un 
cheval  est  tout  désajuslé  ,  pour  dire  qu'il  ne 
fait  plus  le  manège  avec  autant  de  justesse 
qu'il , faisait.   Cavallo  sconcertato. 

DÉSALLJER  (SE)  (de-za-lié) ,  v.  pr.  Se  ma- 
rier sans  convenance  de  mœurs,  d'état,  d'opi- 
nions ,  etc.  ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  toute  la  dis- 
proportion qui  fait  la  mésalliance  ,  Maritarsi 
senza  convenienza  de'  costumi. 

DÉSALTÉRÉ.  ÉE,part.  V.  son  verbe.A 

DÉSALTÉRER  (de-zal-te-ré)  ,  v.  a.  Oter  la 
soif,  Dissetare,  cavare  la  sete.  §.  v.  pr.  Se  dé- 
saltérer, étancher  sa    soif,  Dissetarsi. 

DÉSANCHÉ  .  ÉE,  part.  V.  son, verbe. 

DÉSANCHER  (de-zau-scé),  v.  a.  Oter  l'anche 
dJun  hautbois,  d'un  basson,  Tórre  la  linguetta 
d'uno  sti  umento  da  fiato. 

DÉSANCRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSANCRER,  v.  a.  et  n.  Lever  l'ancre,  Le- 
vare l'ancora,  salpare. 

DÉSAPPARE1LLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSA.PPAREILLER  (de-za-pa-rè-glié)  ,  v.  a. 
V.  Dépareiller,  qui  a  le  même  sens  et  qui  est 
plus  usité.  §.  T.  de  mar.  Le  contraire  d'Appa- 
reiller. V.  ce  verbe. 

DÉSAPPARIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSAPPARIER  (de-za-pa-rié) ,  y.  a.  (Il  se 
conjugue  sur  Prier).  Détruire  ou  enlever  le  mâle 
ou  la  femelle  de  deux  oiseaux  appariés,  Disac- 
coppiare ,  tôr  via  il  maschio  o  la  femmina  di 
due  uccelli  accoppiati. 

DÉS  APPETISSE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSaPPÉTISSER  (de-za-pe-ti-sé),  v.  a.  Faire 
perdre  l'appétit.  11  est  peu  usité.  Far  perdere 
l'  appetito. 

DÉSAPPLICATION  (de-za-pli-ca-si-on),  s.  f. 
L'opposé  d'application,  inattention,  Disapplica- 
zione, trascuraggine  f. 

DÉSAPPLIQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. » 

DÉSAPPLIQUER  {de-za-pli-ché),  v.  a.  Oter, 
détacher  de  l'application.  Distogliere,  distrane 
dalle  occupazioni. 

DÉSAPPOINTE,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

DÉSAPPOINTEMENT  (  de-za-po-ènt-man  )  , 
s.  ni.  Action  de  désappointer,  Licenziamento  , 
alto  di  licenziare  ,  ecc.  §.  Manquement  de 
parole  ,  //  mancare  alla  data  parola  ni.  §. Gon* 
tre-lcmps,   Disappunto ,   contrattempo  ni.       , 

DÉSAPPOINTER  (de-za-po-èn-lè),\.  a.  Oter 
du  rôle,  de  l'état  des  soldais  ou  officiers  de 
guerre  entretenus.  Il  est  vieux.  Licenziare  un 
soldato,  riformarlo  ,  cassarlo  dai  ruoloj  tórgli 
la  paga,  it  soldo.  §.  Oter  ,  couper  les  (ils  qui 
fixent  les  plis  d'une  étoffe,  Spuntare;  levare, 
tagliare  il  filo  a  cui  si  attengono   le  pieghe  di 
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una  stoffa.  %.  (ig.  Manquer  de  parole  à  quclqu  un, 
frustrer  ses  espérances,  contrarier,  Mancare  alla 
data  parola,  mancare  ad  alcuno. 

DÉSAPPRENDRE  (de-za-prandr)  ,  v.  a.  (Il 
se  conjugue  sur  Prendre).  Oublier  ce  qu'on 
avait  appris  ,   Disimparare. 

DESAPPRIS,  ISE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSAPPROBATEUR,  TRICE  (de-za-pro-ba- 
teur,  tris),  adj.  Mot  nouveau  et  utile.  Qui  dé- 
sapprouve par  caractère,  par  habitude,  Disap- 
provante. ,  che  disapprova. 

DÉSAPPROBATION  (de-za-pro-ba-si-on),  s.f. 
Action  de  -désapprouver  ,  Disapprovazione  f. 

DÉSAPPROPRlA'nON((/c-r.a-^/o-/;M'rt;ti-o;j), 
s.  f.  Action  par  laquelle  on  abandonne  la  pro- 
priété d'une  chose  ,  Spi  opriazionc  t.,  lo  spro- 
priarsi  m.  g.  11  est  plus  usité  en  morale,  pour 
renoncement  de  soi-même,  Jiiuunzia  di  se  Me- 
desimo f. 

DESAPPROPRIÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

DKSAITROPRIER  (de-za-pro-pri-é).  v.  a.  T. 
de  piai.  Faire  perdre  le  droit  de  propnélé. 
Spi  opriate  ,  spodestare,  g.  v.  pr.  Se  dé»appro- 
prier  ,  renoncer  à  la  propriété,  s'en  dépouiller, 
Spropriarsi  j  abbandonare  ,  rinunziare  ogni 
cosa. 

DÉSAPPROUVÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 
DESAPPROUVER  (de-za-prù-vé),  v.    a.  Blâ- 


mer, condamner,  ne  pas  approuver,  Disappro- 
vare, riprovare,  biasimare. 

Désapprouver,  improuver,  réprouver  (syn). 
On  désapprouve  ce  qui  ne  paraît  pas  bien,  bon, 
convenable  ;  on  improuve  ce  qu'on  trouve  mau- 
vais', répréhensible  ,  vicieux  ;  on  réprouve  ce 
qu'on  juge  odieux,  détestable,  intolérable.  On 
désapprouve  par  un  simple  jugement,  une  Voix, 
un  avis  ;  on  improuve  par  des  discours  ,  un 
raisonnement;  on  réprouve  par  le  décri ,  les 
condamnations  ,  la  proscription. 
DÉSARBORÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DESARBORER  (de-zar-bo-ré) ,  v.  a.  T.  de 
mar.  Abattre  le  pavillon,  Calare,  abbassare,  le- 
vare la  bandiera,  V  insegna  §.  Abattre  le  m'ât'j 
Disalberare. 

DÉSARÇONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSARÇONNER  (de-zar-so-nè),  v.  a.  Mettre 
hors  des  arçons  ,  Scavallare,  scavalcare,  giltare 
di  sella.  §.  fig.  et  fam.  Confondre  quelqu'un 
dans  une  dispute,  le  mettre  hors  d'état  de  ré- 
pondre ,  Mettere  in  sacco. 

DÉSARGENTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe., 
DÉSARGENTER  (de-zar-jan-té) ,  v.  a.  Oter 
l'argent  d'une  chose  qui  était  argentée,  Tórre 
l'argento  dalle  cose  inargentate.  §.  fig.  et  fam. 
Dé?argenlerquelqu'un, c'est  le  dégarnir  d'argent, 
Prendere  i  danari,  sfornire  di  danari.  On  vous 
a  bien   désargenté. 

DÉSARMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSARMEMENT(de-zarwn-man),  s. m.  Action 
de  désarmer  quelqu'un  ,  licenciement  des  gens 
de  guerre  ,  Disarmamento  m.  §.  Le  désarme- 
ment d'un  vaisseau  ,  c'est  l'actjon  par  laquelle 
on  en  ôte  les  armes  et  les  agrès  ,  Il  disarmare 
e  tórre  gli  arredi  d'  una  navej  levarne  il  sar- 
tiame e  le  munizioni. 

DÉSARMER  (de-zar-mé) ,  v.  a.  Oter  Far- 
mure  ,  le  harnais  de  guerre  ,  Svestire  ogni  ar- 
madura  ,  mettere  giù  l'arme.  Oter  les  armes 
à  quelqu'un  malgré  lui  ,  Disarmare  ,  tôr  via 
l'armi.  §.  Désarmer  un  vaisseau,  c'est  congédier 
l'équipage,  en  ôter  les  agrès  et  l'artillerie.  Dis- 
armare un  vascello,  tóme  tutti  gli  arredi  e  le 
provvisioni  necessarie.  §.  fig.  Désarmer,  apaiser, 
adoucir,  calmer,  Disarmare,  placale,  mitigare,  ad- 
dolcire, calmare, disacerbare.  Désarmer  la  colère 
de  Dieu  ,  d'un  prince;  se  laisser  désarmer  par. 
les  soumissions,  g.  T.  de  manège.  Désarmer  un 
cheval,  le  tenir  en  sujétion,  Ridurre  obbediente 
un  cavallo,  tenerlo  soggetto  al  freno.  §.  v.  n. 
Désarmer,  poser  les  armes,  congédier  les  troupes, 
Disarmare,  levar  il  campo,  licenziare  l'esercito. 
DÉSARRANGER^/e-ra-ra/J-^'é)  ,  v.  n.  Mettre 
en  désordre,  mettre  hors  de  règle,  Disordinare. 
DÉSARRIMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSARRIMER  (de-za-ri-mê),  v.  a.  T.  de  mar. 
Changer  l'arrimage  ou  l'arrangement  qu'on  avait 
fait  de  la  charge,  Distivare,  scomporre  il  càrico. 
DÉSARROI  (de-za-roà)  ,  s.  m.  Pauvre  état, 
pauvre  équipage,  désordre  dans  les  affaires,  ren- 
versement de  fortune.  Il  vieillit,  et  n'est  d'usage 
qu'avec  les  prépositions  en  et  dans.  Disordine, 
scompiglio;  cattivo,  o  pessimo  stalo  ni.,  confu- 
sione t.,  sconcerto  m. 

DÉSASSAISONNEMENT(£/e-za-.9è-ro-«-/«a/î), 
s.  m.  L'action  doter  I  assaisonnement,  L'atto  di 
togliere  il  condimento,  m. 

DÉSASSE.Ml'.LÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSASSI.MBLER  (de-za-san-blé),  v.  a.  Séparer 
ce  qui  était  joint  par  assemblage.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  des  pièces  de  charpenlerie 
et  de  menuiserie.  Disgiùguere,  separare, staccai  e, 
scommettere,  scollare,  g.  v.  pr.  Se  désassembler, 
se  d«joindra.  Scommettersi. 

DÉSASSIÉGEMENT  (de-za-sièj-man),    s.    m. 
Levée  d'un  siège.  Peu  usité.  //  levare  l'assèdio  m. 
DÉSASSIÉGÉ,  ÉE,  part.  V.  sou  veibe. 
DÉS  ASSIÉGER  (de-za-siè-jé),\.a.  Faire   lever 
un  siège,  Disassediare. 

DÉSASSOCIE,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 
DÉSASSOC1ER  (de-za-so-sié),  v.  a.  Rompre 
une   société,  Sciògliere  una  sociità.  g.  v.  réc.Se 
désassòcier,   renoncer  niuluellcineiil   à  son  asso- 
ciation, Rinunciare  mutuamente  ad  una  società. 
DÉSASSORTI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSASSORTIR  (c/e-z«  sor-tir),  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue   sur  Finir).    Ôter,  ou  déplacer  quelqu'une 
des  choses  qui  avaient  été  assorties,  Scompagnare. 
|  o  sconcertare  una  delle  cose  già  assortile. 
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I » ■  vXs>i  KER  (</<■-:<!- w<r.)  v.  a.  l'eu  natte*. 
Rrndic  uni-  personne  incertaine,  d'assurée  qu  elle 
était,  \Uue>-e  alcuno  in  dubbio  di  cerio  ch'egli  ti  a. 

l'I  S  \>  IT. K  (dc-zaslr),  s.  m.  Accident  funeste, 
DUlbeur,  DlSSUfTO  m„  .«ia^nra.sientura,  disgra- 
zia f.  Quel  désastre  I  die  sventura! 

DÉSAS  l'i. KLM-  WEB  1  (  de-zas-treii-.-man  )  , 
adr.  I)  une  maniere  AozArcuse,  Vi<aslrosanien[e, 
Ut  nmdo   disastroso. 

DÉSASTREUX,  EUSZ{de-*at-tnû, trèih),»dy 
Funeste,  malheureux.  Il  n'efl  d'usage  que  dans 

la  poeate  rt  dans  le  style  soutenu.  I  uneslo,  ca- 
lamitilo,  in),  lice 

DÉSAT1  RISTÉ.  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

DESA  1  I  RIS  I  ER  («tWo-trir-té),  v.  a.  Réjouir, 
redonner  de  la  gante,  Rallegrare,  dissipare  la 
malinconia. 

DÉSAl   lORISÉ,  EE,   part.  V.  son  verbe. 

DÉS  Al  rORISER  ule-zo-to-ri-zé),  v.  a.  Uter 
l'autorilé,   Tògliere  l'autorità. 

DÉLAVAI*!  AGE  ( de-za-vau-ta-j)  ,  s.  m.  Le 
qu'une  personne  a  de  moins  qu'une  autre  ; 
lorsqu'il  t'agii  de  combat,  de  dispute,  etc.,  Svan- 
ionio ,  disavvantaggiò ,  incòmodo  m.  11  se  dit 
,!es  choses.  Désavantage  du  temps,  du  lieu. 
§.  Préjudice,  dommage,  Danno  m.,  perdita  t., 
discàpito,  disavvantaggio  m. 

DESAVANTAGÉ.  ÉE,  part  V.  son  verbe. 

DESAVANTAGER)  de-za-van  ta  je),  V.  a.  Oter 
à  quelqu'un  l'avantage  qu'il  devait  avoir  ,  lui 
oauaer  ou  lui  faire  quelque  dommage.  Il  est  peu 
Usité,   Rtcarc  svantaggio,   danneggiare. 

DKAVANTàGEUSEMENT  (  de-za-van-ta- 
jeiïz-man).  adv.  D'une  manière  desavantageuse, 
Con  isvantaggto,  con  discàpito,  male,  pregiudi- 
zievolmente. 

DÉSAVANTAGEUX,  EUSE  {de-za-vw-ta- 
jeû.jeiiz),  adj.  Qui  cause,  ou  qui  peut  causer 
du  préjudice  ,  du  dommage  ,  du  desavantage  , 
Svtuaaggtoto,  prrgiudiaiévote.  g.  Foste  deaavan- 
tagcux~  »e  dit  d  un  poste  incommode  par  sa  si- 
tuation, «t  où  il  <st  malaisé  de  te  défendre  et 
d.-   subsister,   l'osto,  luogo  svantaggioso. 

DI  SAVEO  (de-za-veù).s.  m.  Dénégation,  dé- 
claration p.r  laquelle  on  n'approuve  point  ce 
qui  est  dit  ou  fait,  Negazione  (.,  ti  disappro- 
vare ni.  Il  est  le  contraire  d'aveu.  V.  Aveu,  et 
déaavooer.  g  T.  de  junsp.  féodale.  Désaveu, 
Delegazione  che  faceva  un  vtuiolla  ili  ricono- 
scere il  feudatario  per  colui  dal  quale  il  suo 
feudo  dipendeva,  col  pretendere  di  tenere  il  suo 
feudo  da  un  altro  signore  ,  od  in  allodio  t. 
■  I  dt  piai.  Devivi  il.  Atto  col  avale  una  parte 
'pretende  che  un  procuratore  0  altro  u/fiziale 
ministeriale,    che  ha  avuto  incarico  di  procedere 

per  teea,  abbui  okrevaeeato  i  suoi  poteri  va. 
DÉSAVEI  GLÉ,  EE,  part.  V.  ioo  verbe. 
DÉSAVEI  GLER  (a*  :  «-vcu-glc) ,  v.  a.  Tirer 
le  l'aveuglement,  !<•  détromper  d'une 


un  medesimo  stipite ,   o    padre  co- 
mune f. 

DESCENDANT,  TE  (de-san-dan,  dont),  adj. 
Qui  descend  ,  Discendente  ,  che  scende.  §.  T. 
d'astronomie.  Les  signes  ascendants  sont  les  si- 
gnes du  zodiaque,  par  lesquels  le  sol.  il  parait 
monter,  et  signes  descendants  ceux  par  lesquels 
il  parali  descendre,  Segni  discendenti,  g.  Ligne 
descendante,  en  parlant  de  généalogie,  signilie 
la  postérité  de  quelqu'un,  Linea  disccndeniale. 
g.  lig.  Les  descendants,  s.  m.  plur.,  postérité, 
Schiatta  (.,  discendenti  m.  pi-,  posterità  f.  Les 
descendants  d'Abraham, 

DESGENDRE  (de-sandr)  ,  v.  n.  Se  mouvoir, 
aller  de  haut  en  bas,  en  parlant  des  êtres 
animés  ,  et  on  le  dit  aussi  généralement  de 
tout  ce  qui  tend  ,  ou  qui  est  porté,  pousse 
de  haut  en  bas,  Discendere ,  scendere  ,  calure. 
Quelquefois    il  signilie  ,   s'étendre    de    haut 

ni.  Ses  clie- 
ceinture;  ce 
le 
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per 
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qiiciqu  un  oe  i  Bveogi 

,,,,,,  .  |e  guérir  d'une  passion.  Il  n'est  guère 

Tórre  la  cecità,  aprire  gli 

,„  ,  ',,     /i  ingannare,  illuminare. 
DÉSAVCM  I..  ÉB.  par*.  V.  «on  verbe. 

DÉSAVOUER    "'e  -"-"'-•!    ».   •'•  Nier  'l'avoir 


dit    ou    fut    qudqofl   <lio*e,   Negare.   g.   Difl 


sunne  , 


loir    pal    recoiin  ulie     DOC     dio. e     pou 

Rifiutare  ■  negare  che  una  cosa  un  sua.  De  i« 
vo.i.r  un  Irai»,  di  -avouer  Mm  tema;,  g,  Décla- 
rer qu'on  n'a  pai  donné  ordre,  Dteupprware , 
dichiarare  che  non  ri  •  dato  m  dm,-  o  attento 
ad  tdeuna  tota  dotta  o/atta.  '.',  Désavouer  un 
■mbatMdeui    un  proeureur,  e  <-,t  désavouer  ce 

qu'il»  ont    ili    ou  (  ni    deci  irei  qu'il»   uni 

<  rdrr     et   conile    l'inLnlion   ile   leur  conimi  1 1  ani . 

ffonapproi  a  i  ,nrgare  l'attento, dichiarare i me  >  ■ 
drtt'i  o  fatto  alcuna  tota  tenta  online.  %•  Di    p 
prouver,  eonHaeiner,  Ditapurovare,  condannale. 
IH  -i  l  II  f     I  E    pari.  V 


rbe. 


y 

eu  bas,  Scendere,  stendersi,  da 
veux  lui  descendent  jusqu'à  I 
manteau  descend  jusqu'aux  talons.  §.  Fane  une 
irruption  à  main  armée  par  mer  ou  par  terre, 
Scendere,  entrate  con  impeto,  con  violenza, ca- 
lare. Les  Sarra.-ins  descendirent  en  Espagne  ; 
les  Goths,  les  Lombard»  descendirent  en  Italie. 
g.  On  dit,  que  la  justice  a  descendu  dans  un 
heu,  quand  des  magistrats  s'y  sont  transportés 
pour  quelque  opération,  Il  trasferirsi  de  giu- 
dici in  Qualche  luogo  per  farvi  gualche  alto 
giudiziale  ,  accesso  in.  §.  T.  degéuèalog.  Descen- 
dre, être  issu,  tirer  son  origine,  Discendere,  essere 
discendente,  trar  l'origine,  g.  T.  de  musia.  Des- 
cendre d'un  ton  ,  c'est  baisser  d'un  ton  ,  Ab- 
bassare ,  calar  d  un  tuono,  g.  fig.  Descendre 
dans  le  particulier  ,  dans  le  détail  d'une  cho- 
se, c'est  en  rapporter,  en  examiner  les  particu- 
larités ,  les  circonstances  ,  l'arlicolarizzare;  di- 
scendere ad  un  esume  ,  o  discussione  minuta. 
Descendre  dans  sa  conscience,  faire  un  retour 
toi-même, Rientrare  dentro  a  se,  o  in  se  stesso. 
§.  Déchoir  d'un  rang,  d'une  fortune  où  l'on  était 
élevé,  être  humilié,  s'abaisser,  Declinine,  sca- 
dete, abbassarsi.  §.  v.  a.  T.  de.  guerre.  On  dit, 
que  des  troupes  descendent  la  garde,  qu'elles 
descendent  la  tranchée,  pour  dire,  qu'elles  en 
sortent,  et  qu'elles  sont  relevées  par  d'autres  , 
Smontare  la  guardia,  g-  v-  a-  Deseendie,  ótei 
quelque  chose  d  un  lieu  haut  ,  mettre  plus 
bas  ,  Calare,  abbassare,  portar  già.  Descendez 
ce  tableau  ;  descendre  du  vin  a  la  cave.  On 
dit  aus>i  activement,  descendre  la  montagne, 
les  degrés  ,  l'escalier  :  les  bateaux  descendent 
lu   riviere,  Scendere,  discendere. 

Descendre  prend  avoir,  quand  il  a  un  ré- 
gime simple  :  Il  a  descendu  t'escalierj  il  prend 
être,  lorsqu'il  a  un  régime  composé  ,  il  est  de- 
scendu de  du  val. 

DESCENDU,   UE,   part.  V.  son  verbe. 
DESCENSÏON  {de-tan-ti-on),  s.  i.  T.  cTattron. 
Le  contraire  d'ascension,  Descenuone  t. 

DESCENTE  (desant),  s.  f.  Action  de  descen- 
dre, ou  par  laquelle  on  descend,  Discesa,  ca- 
lala (..  discendimento ,  colamento  m.  S".  A  la 
descente  ,  façon  de  parler  adv.,  dont  on  se 
iserl  pour  dire.,  en  descendant,  ou  dans  le  temps 
qu'on  descend,  Allo  scendere,  mentre  si  discen- 
de. Il  alla  lui  donner  la  main  à  U  descente  du 
carrosse,  '.i.  Descente,  lieu  incline  par  lequel  on 
M  meut  de  haut  en  bas  ,  le  penchant  par 
lequel  on  descend    Scesa  f.,  pendio,  il  declive  m. 

Cette  descente  est  trop  rude  ;  cette  montagne. 

est  rude  à  l.i  descente.  §  Irruption  des  ennemis 
par  terre  OU  par  mer  ,  Impeto  m.,  scorreria  , 
emula,  eatata  I.  g.  On  dit,  qu'on  travaille  à  la 
descente  du  fosse  ,  qu'on  fait  la  descente  du 
i,,  ,  f  pour  dire  ,  quon  fait  les  préparatifs  et 
les  travaux  néceatairea peur  parvenir  à  se  loger 
desi  les  foeséi  d'une  place  assiégée,  Scavamen- 
to m.  g,  ST.  de  médecine.  Descente  ,  hernie  , 
rupture,  éUentatura  f.  g,  T.  d'archit.   Tuyau 

,1,  plomb  ,  qUÎ  est  dans  nue  cour  ,  le  long  du 
nuir     par  où    tombe    l'eau    des   chéneaux,    Tubo 


de   justice  ,    Trasferimento     del  giudice  sul 
'to  della  contestazione    ni.  ,   visita  che  ne  J'a 
istruirsi  ila    per  lui  slesso   della  situazione 
nei  luoghi   onde  giudicarne  (.,  accesso   m. 

DESCRIPTEUR  {des-crip-teur),  s.  m,  Auteur 
de  descriptions,  11  est  peu  usité.  Descrittore , 
descrivilore  in. 

UESC1UITIF.  IVE  (des-crip-tif  tiv).  adj.  Qui 
est   propre   à  décrire,  qui  décrit,  Descrittivo. 

DESCRIPTION  {des-crip-si-on),  s.  f.  Discours 
par  lequel  on  décrit,  on  dépeint ,  Descrizione  f. 
g.  Inventaire  qui  comprend  le  nombre  et  la 
qualité  des  meubles  qui  se  trouvent  dans  une 
maison,  Inventario  m.,  descrizione,  enumerazio- 
ne I.  g.  Livre  qui  contient  l'état  présent  d'une 
province  ,  d'un  royaume  ,  etc.,  Descrizione  [., 
ragguaglio  m.  Description  de  l'Afrique,  de  l'E- 
gypte ,  etc.  g.  T.  de  philos.  Définition  impar- 
faite. Descrizione  f.  Ce  n'est  pas  une  définition, 
ce   n'est    qu'une  description. 

DESCKU1S  (dè-crod)  ,  s.  m.  Vieux  mot  de 
marine,  qui  \eut  dire,  un  détroit  de  mer, 
Stretto   m. 

DÉSli.MBALLAGE  (de-zan-ba-la-j).  s.  m.  T. 
de  comm.  Action  de  désemballer,  Lo  sballarej 
lo  aprire,  o  disfare   le  balle   m. 

DESEMBALLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSEMBALLElx  (de-zan-ba-lc).  v.  a.   Défaire 
une  balle,  et  en   tirer  ce    qui    était    emballé, 
Sballare,  aprire,   o  disfare  le  balle. 

DF.SEMBAKQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSEiMBAKQUEMENT    (de-zan-barc-man)  , 
s.   m.   Action   de  désembarquer  ,    Sbarcamenlo  , 
sbarco  m.  V.  Débarquement. 

DÉSEMBAPvQUEK  (de-zam-bar-ché),  v.  a.  Re- 
tirer d'un  navire  ce  qui  y  était  embarqué,  Sbar- 
care, cavar  fuori  dal  vascello  le  cose  imbarcate, 
V.   Débarquer. 

DÉSEMBAHIUSSÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉStMBAliftASSEK,  v.  a.  V.  Débarrasser. 
DF.SEMBOUKBÉ.  ÉE.  part.   V.  son  verbe. 
DÉSEMBOUKIlEK  (de-zan-bùr-bè).  v.   a.  Ti- 
rer hors  de   la   bourbe,   Cavate  dal  fango. 
DÉSEMPAl'.É,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
DÉSEMPAKEMÉNT  {de-z an- par-man),  s.  m. 
L'action  de    désemparer,  Abbandono   m.,  par- 
tenza f. 

DÉSEMPARER  (dc-zan-pa-rè) ,  v.  n.  Aban- 
donner le  lieu  où  l'on  est  ,  en  sortir.  Partirsi, 
andar  via,  sbrattare  il  paese  ,  abbandonare  un 
luogo.  Quelquefois  il  est  actif.  Désemparer  la 
ville,  désemparer  le  camp.  §.  T.  de  mar.  Dé- 
sempSrer  un  vaisseau 


i  l.l.l-.r.  If/r-ir./e'J.v.  a.  Oter   le  lOUé,le'É&'  condotta,    cannone  per  condurre    acqua    m 


i   .  .,  r  ,i  titillo  a  •!  tuggeUo,  disigillare 

•:.  Défaire,  detiene*  ce  qui  •crMe)  Spiombare. 

»:.  Deal  uà»  lì  une  e'ace,  Aeoottigtiare  un   vetro. 

DI  -s,,i  NDANCI  [do-tan-dant}$e.f. Extraction, 

I  nié.    Stirpe    f,t  Lignaggio  in.,  nascila,  linea, 

razza  ,  dncendciiza  ,  procreinone    di  Jiltazwui 


Descente  de  cioix,  estampe  ou  tableau  qui 
représente  la  maniere  dont  on  descendit  Noire 
Seigneur  ile  la  croix,  Immàgine  f.,  dipinto  m.  che 
i  lippe,  senta  il  modo  con  cui  Gesù  Cristo  fu  de- 
posto dalla  croce,  g.  Descente  sur  le»  lienx  , 
visite  d'un  lieu  où  l'on  se  transporte  parauto- 


c'est  le  démâter,  ruiner 
les  manœuvres  et  les  mettre  hors  d'état  de 
servir  ,  Disarmar  una  nave  ,  tóme  via  gli  ar- 
redi. <v  Décider  ime  question  sans  désemparer, 
Decidere  una  quistione  pria  di  finire  la  sessione. 
DÉSEMPENNÉ,ÉK  (de-zan-pe-nè),  adj.  Vieux 
mot,  qui  signifiait,  dégarni  de  plumes,  Spennato, 
senza  piuma. 

DÉSF.MI'KSÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  , 
DÉSEMPESER   (de-zan-p-sé),    v.    a.    Oter 
l'era  pois  d'un   linge    en  le  faisant  tremper,  Tórre 
l'amido,   la  salda  dalle  biancherie. 
DÉSEMPI-I,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSEMPLIR  (de-zan-plir)  ,  v.    a.    Vider    en 
partie,   potare  in  parte,  g.  Il  est  aussi  neutre, 
et  alors  il  n'est  guère   d'usage  qu'avec  quelque 
particule  négative.  Sa  maison  ne  desemplit  point 
de  monde,   La   casa  di    lui  è  sempre   piena  di 
persone.  Ç.  V.   pr 
plein, 
se   dei.      , 

DÉSEMPLOTOIR  (de-zan-plo-toir),  s.  m.  T. 
de  fatte.  Fer  pour  tirer  ce  que  les  oiseaux  ne 
peuvent  digérer,  Slromento  con  cui  si  trae  dal 
ventriglio  agli  uccelli  ciò  che  non  possono  digerire. 
DÉSËMPOISONNE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSEMPOlSONNER  (de-zan-poa-so-ne'.),v.  a. 
Détruire  l'effet  du  poison.  Il  est  peu  usité. 
Svelenare.  ■ 

DÉSEMPOINTER  (de-zan-poen-té),  v.  a.  /\ 
de  comm.  Couper  les  points  qui  tiennent  en  état 
les   plis  d'une  étoffe,    Tagliare  i  punti. 

DESEVIPRISONNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSEMPHISONNEB  (dc-zan-pri-so-nè),  v.  a. 

Faire  sortir  de  prison.  Il  est  du  style  familier. 

Sprigionare;  cavare,   ojar  uscire   di    prigione. 

DESENA  MO  URÉ,  EE,  paît.  V.  son  verbe.  11 

est  aussi  adjectif. 


lui 
f$.  v.  pr.  Se  désemplir,  devenir  moins 
Scemare,  consumare ,  votarsi.  La  bourse 
■emplit. 
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DÉSENAMOURER  (de-zan-a-mu-ré),  v.  a.  Gué- 
rir de  l'amour.  Il  est  peu  usité'.  Guarire  al- 
trui dall'  amore  ,  disamorare,  disinnamorare.' 
§.  v.  pr.  Se  Hésenamourer,  se  guérir  de  l'amour, 
Disamorarsi,  disinnamorarsi ,  guarir  dall'amore. 

DÉSENCHAÎNÉ,  ÉE.  paît.  V.  son  verbe. 

DÉSENCHAÎNER  (de-zan-scè-nè),  v.  a.  Oter 
la  chaîne,  Scatenare.  §.  v.  pr.  Se  désenchaîner, 
se  débarrasser  de  ses  chaìues  ,  Svincolarsi  ,  li- 
berarsi. '■ ,  / 

DÉSENCHANTE,  E  E,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSENCHANTEMENT  (de-zan-sdant-man)  , 
s.  in.  Action  par  laquelle  on  désenchante ,  Il 
tórre  l'incantésimo ,  Li  malia  ni. 

DÉSENCHANTER  (de-zan-scian-ié),  v.  a. Rom- 
pre l'enchantement,  le  faire  finir,  Tórre,  levare 
l'incanto.  §.  fig.  Guérir  d'une  passion,  Guarir 
uno   della  sua  passione  ,  largii  il  fàscino  dagli 

occhi.  . 

DESENCLOU  AGE  (de-zan-clu-aj),  s.  m .  Action 
de  désenclouer  ,  Schiodatura  f.  (voce  dell'uso). 

DÉSEMCLOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSENCLOUER  (de-zan-clù-é),  v.  a.  Tirer  un 
clou  ,  Schiavare,  schiodare  ,  ter  via  un  chiodo. 
Il  se  dit  particulièrement  d'un  cheval,  quand 
on  lui  ôte  un  clou  qui  le  faisait  boiter,  Tórre 
un  chiodo  da  un  cavallo  inchiovato.  On  le  dit 
aussi  d'un  canon  qui  était  encloué. 

DÉSENDORMI  ,  IE  (de-zan-dor-mi)  ,  adj.  A 
demi   éveillé  ,  Mezzo  svegliato. 

DÉSENDORM1R  (de-zan-dor-mir).  v.  a.  Faire 
lever.  Svegliare,  far  balzare  dal  letto. 

DÉSENFLÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.  sonAverbe. 

DÉSENFLER  (de-zan-flè),  v.  a.  Oter  ce  qui 
fait  qu'une  chose  est  enflée,  Sgonfiare.  §.  v.  n., 
et  pr. Se  désenfler,  cesser  d'être  enflé,  Sgonfiarsi. 

DÉSENFLURE  (de-zan-flur) ,  s.  f.  Cessation 
d'enflure  ,  Lo   sgonfiarsi  in. 

DÉSENFORESTE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉS  EN  FOR  ESTER  (de-zan-fo-res-té)  ,  v.  a. 
Séparer  d'une  foret  royale  une  terre  qui  y  était 
engagée  ,  Separare  da  un  bosco  reale  riservalo 
una  terra  che  vi  era  compresa. 

DÉSENGAGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSENGAGER  (de-zan-ga-jé)  ,  v.  a.  Desen- 
rôler ,  Cancellare  dal  ruolo,  dar  congedo.  §.  v. 
pr.  Se  désengager,  rompre  un  engagement, 
Liberarsi  da  un  impegno  ,  disimpegnarsi. 

DÉSENGÉ,  ÉE,  part.  V.  son, verbe. 

DÉSENGER  (de-zan-jè),  v.  a.  Oter,  faire  périr 
l'engeance  des  insectes  ,  Far  perire,  estinguere 
la  razza.  . 

DÉSENGRENE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DESENGRENER  (de-zangr-nè)  ,  v.  a.  Déga- 
ger des  corps  dont  les  parties  sont  engagées 
les  unes  dans  les  autres.  Sciògliere  dei  corpi  in- 
castrati l'uno  dentro  dell'  altro. 

DÉSENIVRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSENIVRER  (de-za-ni-vrè),  v.a.  Faire  pas- 
ser l'ivres»c  ,  Far  passare  V  ubbriachezza,  far 
uscir  dall'ebbrezza,  g.  v.  n.  Ne  pas  désenivrer, 
être  toujours  ivre,   Essere  sempre  ubbriaco. 

DÉSENLACÉ.  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 

DÉSENLACEMENT  {de-zan-las-man)  ,  s.  m. 
L'action  de  désenlaccr  ,  Slacciamene  ,  sciogli- 
mento m. 

DÉSENLACER  (de-zan-la-sé),  v.  a.  Tirer  des 
lacets,  Slacciate,  sciògliere,  g.  v.  pr.  Se  dé- 
senlaccr, Sciògliersi,  ecc.  Cet  oiseau  s'est  dé- 
senlaré. 

DÉSENLAIIM.  IE,  part.  V.  son  verbe. 

DËSENLAIDIR  (de-za>t-lè-dir),.v.  a.  Faire 
disparaître  la  laideur.  Tògliere  ta  deformità,  la 
bruttezza,  ec.  §.  v.  11.  Cesser  d'être  laid  ,  Ces- 
sare d'esser  bruito,  sozzo,  ec.  §.  v.  pr.  Se  de- 
acnlaidir,  faire  disparaître,  diminuer  sa  laideur, 
Levarsi  il'  attorno  la  bruttezza  ,  la  deformila  , 
ingentilirti, 

"DÉSENNUYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSENNUYER  (de-zan-nui-ié),  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue sin  Ployer).  Divciiir,  chasser  l'ennui, 
Jlicreare  ;  cucciate  lattaia,  la  malincpnia.%.  v.  pr. 
Se  désennuyer,  chasser,  ou  prévenir  l'ennui  qu  on 
n,  ou  qu'on  craint,  lé  réjouir,  se  divertir.  Sol- 
lazzarsi, ricrearsi;  cacciare  da  se  i  fastidi ,  il 
tedio. 

DÉSENRAYÉ,  ÉE,  part.  V.  son    verbe. 

DI'SI',  \HA  VER  (de-ran-rè-ié)  ,  v.  a.  Òler  la 
conlc  mi  la  eli. line  qui  <  -  r  «  r  j .  'i-liail  la  ione  d'une 
Voiture  de   tourner,  Sciògliere  le  ruote,  tògliere 
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la  corda  o  la  catena  che  impediva  la  ruota  di 
virare.  ,      , 

DESENRIIUME,  EE,  part.  V.  son  verbe.  A 

DÉSENRHUMER  (de-zan-ru-mé) ,  v.  a.  Oter 
le  rhume,  le, faire  cesser,  Guarir  il  raffreddore. 

DÉSENROLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSENRÓLEMENT  (de-zan-ról-man) ,  s.  m. 
Action    de    désenrôler,  Congedo  m. 

DÉSENRÒLER  (de-zan-ró-lé)  ,  v.  a.  Donner 
pour  toujours  congé  à  un  soldat,  Dar  congedo. 
§.  v.  pr.  Se  désenrôler,  se  dégager,  Farsi  can- 
cellar dal  ruolo,  pigliar  congedo. 

DÉSENROUÉ  ,  EE  ,  part.   V.  son  vcrbe.A 

DÉSENROUER  (de-zan-rà-è)  ,  v.  a.  Oter 
l'enrouement  ,  Guarire  della  raucèdine  ,  della 
fiochezza.  ,     , 

DESENSEIGNE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSENSEJGNER  (de-zan-sè-gné)  ,v.  a.  En- 
seigner quelque  chose  de  contraire  à  ce  qu'on 
avait  enseigné.  Il  est  peu  usité.  Insegnare  il 
contrario   di  quello  che  erasi  insegnato. 

DÉSENSEVELI.  IE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSENSEVELIR  (de-zan-s-vlìr)  ,  v.  a.  Oter 
un  mort  de  son  linceul  ,  Trarre  un  cadàvere 
dal  lenzuolo  in  cui  era  ravvolto. 

DÉSENSORCELÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSENSORCELER  (de-zan-sors-lè),  y.  a.  (Il 
se  conjugue  sur  Appeler).  Délivrer,  guérir  de 
l'ensorcellement.  V.  Désenchanter,  tant  au  pro- 
pre  qu'au  figuré. 

DÉSENSORCELLEMENT  (  de-zan-sor-sel- 
man),  s.  m.  Action  de  désensorceler.  V.  Désan- 
chanlement.       #       :  . 

DÉSENTÊTE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSENTÉ  L'EK  (de-zan-lé-té),  v.  a.  Tirer  quel- 
qu'un de  l'entêtement  où  il  est,  Disingannare, 
sgannare;  tórre  l'ostinazione,  la  caparbie/  ia.  Son 
usage  le  plus  fréquent  est  au  passif,  et  avec 
le  pron.  person.  Il  est  désentélé  de  la  chasse  ; 
il  ne  peut  se  désentéler  de  rette  opinion. 

DÉSENTORTILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSENTORTILLER  (de-zan-lor-ti-glié),  v.  a. 
V.  Détortiller.      ■      , 

DÉ^ENTRAVE,  EE,  part.  V.  son  verbe., 

DÉSENTRAVER  (de-zan-tra-vé)  ,  v.  a.  Oter 
les  entraves  à  un   cheval,    Tórre  te  pastoje. 

DÉSENVENIMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSENVENIMER  (ik-zan-v-ni-mè)  ,  v.  a. 
Oter  le  venin.  Tògliere  il  veleno. 

DÉSENVERGIJL.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSENVERGUER  (de-zan-ver-ghé),  y.  a.  T. 
ile  mar.  Oter  les  voiles  des  vergues  ,  Distaccar 
le   vele  dai  loro  pennoni. 

DÉSKQUII'É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DESEQUIPER  (de-ze-chi-pè)  ,  v.  a.  V.  Dé- 
sarmer. 

DÉSERGOTÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DESERGOTER  (de-zer-go-tè)  ,  v.  a.  Fendre 
l'ergot  d'un  rheval  jusqu'au  vif,  pour  crever 
certaines  vessies  pleines  d'eau  qui  viennent  aux 
j.imbes,  Fendere  sino  al  vivo  lo  sperone  d'  un 
cavallo  per  rompere  dulie  vesciche  piene  d'acqua 
che  vengono  alle  gambe. 

DÉSERT,  TE  (de-zèr ,  zert)  ,  adj.  Inhabile  , 
inculle,  qui  n'est  guère  fréquenté,  D  ^crto,  so- 
litario, disabitato.  Lieu  désert,  ville  déserte,  g.  Il 
est  aussi  s.  in.,  et  signifie  ,  un  lieu  désert,  qui 
n'est  point  cultivé,  une  grande  solitude,  De- 
serto m.,  solitùdine  (.,  luogo  inabitato  ,  o  po- 
chissimo frequentalo   in. 

Dé-crt,  inhabité,  solitaire  (syn.).  Un  lieu  dé- 
sert est  négligé,  vide,  inculte;  un  lieu  inha- 
bité est  sans  habitant»,  sans  habitations;  un  lieu 
solitaire  n'est  pas  fréefuenté j  il  est  tranquille, 
on  y  est  seul.  Les  landes  son  désertes  ,  les  ro- 
dici s  inhabités     les   bois   solitaires. 

DÉSERTÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe,  g.  adj 
Qui  est  abandonné,  inhabile.  Abbandonalo,  dis- 
abitato. Les  campagnes  sont  désertées  pendant 
la  guerre. 

Désert,  déserté  (syn.).  Désert  se  dit  de  ce 
qui  est  habituellement  Inhabité,  et  déserté  de 
ce   qui    l'est    accidentellement. 

DÉSERTER  [dr-zér-té),  v.  a.  Abandonner  un 
lien.  Lanciare ,  abbandonare,  scappare,  diser- 
tare. §.  Quii  ter  le  service  militaire  suis  congé) 
Desinare  ,  disertare.  Déserter  l'armée.  On  dit 
aussi  absolument  .  les  soldats  qui  désertent.  On 
«lit  encore,  il  a  déserté  ri  nu  tel  régiment.  §.  T. 
de    mur.    Déserter    quelqu'un  ,    c'est  le   laisser 


contre  son  gré  dans  un  pays  étranger ,  abban- 
donare ,  lasciare  alcuno  contra  sua  voglia  in 
terra  straniera.  §.  v.  n.  Se  retirer  d'un  lieu, 
s'enfuir.  Fuggire,  andar  via. 

DÉSERTEUR  (de-zer-teur),  s.  m.  Soldat  qui 
quitte  le  service  sans  congé,  Disertore,  deser- 
tore  m.  §.  fìg.  Déserteur  de  la  foi,  Erètico,  che 
ha  abbandonato  la  vera  fede  m.  On  dit  aussi, 
déserteur  de  la  bonne  cause  ,  du  bon  parti. 
§.  fam.  Déserteur,  homme  qui  abandonne  une 
compagnie,  une  partie,  etc.,  ou  qui  y  manque, 
s'y  étant  engagé  ,  Disertore  m. 

Déserteur,  transfuge  (syn.).  Ces  deux  termes 
désignent  également  un  soldat  qui  abandonne 
sans  congé  le  service  auquel  il  est  engagé;  mais 
le  terme  de  transfuge  ajoute  à  celui  de  déser- 
teur l'idée  accessoire  de  passer  au  service  des 
ennemis.  Le  premier  n'est  qu'infidèle,  le  second 
est  traître. 

DÉSERTION  (de-zèr-si-on),  s.  f.  Abandonne- 
ment,  action  de  déserter.  Il  se  dit  principale- 
ment des  soldats  qui  abandonnent  le  service  sans 
congé.  Diserzione  f.,  il  disertare  m.  §.  T.  de 
prat.  Désertion  d'appel,  abandonnement  d'ap- 
pel, faute  de  le  relever  dans  le  temps  prescrit, 
Scadimento  del  gius  di  poter  appellare  di  un 
giudicato   ni.  , 

DÉSESPÉRADE  (A  LA)  (de-zès-pe-rad)  ,\oe. 
adv.  Jouer,  se  battere  à  la  désespérade  ,  c'est- 
à-dire,  à  la  manière  d'un  désespéré  ,  Dispera- 
tamente .  alla  disperata,  alla  dirotta. 

DÉSESPÉRANT,  TE  {de-zès-pe-ran  ,  rant)  , 
adj.  Qui  jette  dans  le  désespoir,  très-affligeant, 
Che  induce  disperazione  ,  che  affligge  estrema- 
mente. 

DÉSESPÈRE.  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Qui  ne  donne  aucune  espérance,  abandonné, 
Disperalo,  g.  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle  qui  a  perdu 
toute  espérance,  un  furieux,  Disperalo. 
f  DÉSESPÉRÉMENT  (de-zès-pe-re-man)  ,  ady. 
Éperdu  ment  ,  avec  excès  ,  d'une  manière  dé- 
sespérée  .  Disperatamente,  perdutamente,  smoda- 
tamente, alla  cieca. 

DÉSESPÉRER  (de-zès-pe-ré)  ,  v.  n.  Perdre 
l'espérance,  cesser  d'espérer,  Disperare;  perdere 
la  speranza,  il  coraggio;  cader  d'animo,  di  cuo- 
re; perdersi  d' ànimo  ,  entrare  in  disperazione. 
g.  v.  a.  Désespérer,  faire  perdre  l'espérance, 
causer  le  désespoir,  tourmenter,  affliger  au  der- 
nier point  ,  Cavare  di  speranza,  mettere  uno  in 
disperazione,  §.  v.  pr.  Se  désespérer,  se  livrer 
au  désespoir  ,  se  tourmenter  ,  s'agiter  avec  de 
grandes  démonstrations  de  douleur  , Disperarsi, 
dai  si  alla  disperazione,  gitlarsi  al  disperalo, 
gettarsi  via,  affliggersi,  mandat  si  male,  dispe- 
rare; darsi  al  diàvolo,  alle  bertucce,  a'  cani, 
alla  fortuna,  alla  versiera,  alle  sfregile. 

Désespérer  que,  accompagné  d'une  néga- 
tion, veut  ne  devant  le  verbe  qui  suit:  je  ne 
désespère  pas  qu'il  ne  réussisse, 

DÉSESPOIR  (de-zès-poar),s.  m.  Perte  de  toute 
espérance.  Disperazione,  t/espei  azione  f.  g.  On  dit, 
être  au  désespoir  de  ne  pouvoir  faire  une  cho- 
se ,  pour  dire,  être  bien  fàehé,  avoir  bien  du 
déplaisir  de  ...  ,  etc.,  Rincréscere,  do/ere,  spia- 
cere  molto  di  non  poter  fare,  dire,  ec.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  mettre  au  désespoir.  §.  Dé- 
sespoir, signifie  aussi,  abattement  de  l'ame  qui 
croit  ne  pas  pouvoir  surmonter  un  mal  qui  la 
presse,  et  il  se  prend  aussi  pour  ce  qui  cause  le 
désespoir  même,  Disperazione  f.  g.  Ou  le  dit  par 
extension,  d'une  chose  si  parfaite,  qu'elle  passe 
pour  inimitable,  L'Iliade  d'Homère  est  le  désespoir 
île  tous  les  poètes:  c'est  comme  si  l'on  disait, 
aucun  poêle  ne  doit  espérer  de  s'élever  à  la 
hauteur  d'Homère  ,  Niun  poêla  abbia  speranza 
di  pareggiare  Omero,  §.  Il  se  dit  aussi  du  pèche 
par  lequel  un  homme  désespère  de  la  miséri- 
corde de  Dieu,   Disperazione  f. 

DÉSESTIMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSESTIMER  (de-zès-ti-mé),  v.  a.  Cesser  d'es- 
timer.  Il  est  vieux.   Disistimare. 

DÉSÉI  OURDI,   IE,  part.   V.  son  verbe.  A 

DÉSÉTOURDIR  (de-ze-tài-dir)  ,  v.  a.  Oter 
l'éloiiiilissement  ,   Tórre  lo  sbalordimento. 

DÉSKTRINÉ  .   ÉE  ,    part,    V.    son  ^v erbe. 

DÉSÉTR1NER   (de-ze-lri-né)  .   v.    a.    Oter   les 
pieds  de   l'élrier  ,   Levare  i  pie  di  staffa. 
DÉS-EXCOMMUNIÉ,  ÉE,  part    V.  son  verbe. 
DÉS  E\  COM.M  U  N I E  il    (de-zèchs-co-mu-nié) , 
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vi  I  VOT  une  excommunication,  remettre  dans 
I  «  ininunioii  de  l'église ,  Restituire  alla  co- 
munione. 

DESHABILLÉ  {do  met  biglie),  s.  m.  Lee  ha» 

des  de  nuit  dont  on  se  scit  quand  on  est  désha- 
billé. Il  n'est  guerr  d'usage  qu'en  p:\rl.int  des 
femmes  .  rt  toujours  aver  li  préposition  imi.  nu 
dam.  Abito  di  camera,  aiuto  negletto  ni  I 
lignifie  plu  particulièrement  ,  un  habillement 
dont  les  femmes  se  servent  pour  panier  la  rham- 
bre ,  Sona  d  aiuto  semplice  ma.clegante.  che  le 
donne  portano  in  casa.  Elle  a  IjiI  faire  un 
déshabille  magmGque.g.  6g.  et  fam.  Vie  privée, 
y  ita  prillata,  domestica,  casalinga. 

DESHABILLÉ,  ÉE,  part.  V.  ara  verbe, 

DESHABILLES  {deaabigUè) ,  v.  a.  ùter  à 
quelqu'un  ses  habits  ,  Spogliare,  cavare  i  vesti- 
menti di  dosso  ,  svestire,  g.  v.  n.  Un  dit  fain., 
qu'un  homme  ne  deshabillé  depuis  trois  mois. 
Spogliarsi,  svestirsi,  g.  v.  pr.  Se  déshabiller  , 
Spogliarsi ,  ec. 

DÉSHAB1TÉ,  ÉE  (  de-za-bi-té)  ,  adj.  tire 
du  veibe  deababitefj  qui  n'est  plui  en  usage. 
Qui  n'est  plus  habite,  Disabitato,  deserto,  so- 
litario. 

DÉSHABITUÉ  .  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

DÉSHABITUER  (de-za-bi-tué)  ,  v.  a.  Dé>ac- 
routumer  ,  faire  perdre  l'habitude  ,  Svezzare  , 
disvezzare,  disusare,  far  perdere  l'usanza.  §.  v. 
pr.  Se  déshabituer,  quitter  une  habitude  qu'on 
avait  .  Disusarsi j  lasciare  un  costume,  un  uso, 
uri   aiuto  ;  dimezzarsi. 

DESHARMONIE  (de-zar-mo-ni),  s.  f.  Discor- 
dante .   Disannonia  f. 

DESH  kRN  V'.llÉ  .  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 

DLSII  \\>S \CUEl>(de-zar-ua-scé),  v.  a.  V.  Dé- 
barnaché. 

DÉSHÉRENCE  {de-ze-rans),  s.  f.  T.  de  droit. 
Droit  qu'avait  un  teigneux  baut-justirier ,  de 
s'emparer  d'une  succession  vacante  dans  son 
territoire,  //  gius  cite  aveva  un  signore  sovra 
i  ben)   di    chi  mori*  a  senza  legittimo  erede  ni. 

DE  «HÉRITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSHÉRITER  (d.-ze-ri-té),  v.  a.  Priver  d'une 
succession  .  Discreditare,  diseredare,  diredare  , 
privare  dell' eredita. 

DÉSHI  URÊ,   ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

l'I  >lll  I  1,1.1,  (de-zeu-ré) ,  v.  a.  Changer  les 
heures  du  travail,  ilo  repas,  etc. ,  Ricambiare 
le  ore  di  lavoro  ,  de'  pasti ,  ecc.  g.  v.  pr.  Se 
déshf  urei-  ,  se  déranger  de  ses  heures,  Uscire 
dell'  ordine  consueto  ,  alterare  le  proprie  abi- 
liulini. 

DÈSHONNÊTE  (de-zo-nét),  adj.  des  d.  g. 
Qui  e-l  ronde  la  pudeur,  contre  la  bien- 
séance, Disonesto  ,  osceno,  brutto,  làido,  in- 
decente ,  infame  ,  sconcio  ,  sozzo  ,  vituperoso  , 
vergognoso. 

Désbonnéte,  malhonnête  (syn.).  Le  pre- 
mier Cil  contraire  à  la  pureté;  le  second, 
a  li  civilité,  et  quelquefois  à  la  bonne  foi, 
à  la  droiture.  Un  procédé  désbonnéte  serait 
mal  dit,  s'il  ne  s'agissait  pas  de  pureté;  il 
faudrait  dire,  un  procédé  malhonnête.  Ce  ne 
ni  ut    pis  non   pini  bien   parler  que  de  due.  une 

parole  malhonnête,  pour  nue  parole  tale;  il  faut. 
daru  ee  caa,  m  servir  do  tnot  déihonnéte.  Dés- 

Uonnété  ne   sr    dit    que    de,  chose»;    malhonnête 

»e  dit  également  dei  choiei  et  des  personne  . 
DÉSH0NNÊTEMEN1  (ao-zo-nét-man) ,  adv. 
D'une  manière  désbonnéte,  contre  l'honnêteté, 
contre  la  pudeur  ,  Qûoiuêtamenta ,  indccente- 
menii -.  vergognoeantenUf  tozzamente,  laidanu  tilt. 

ontosamente  ,  sconciamente  ,  sconvenevolmente  , 
vilup'i  osamente  ,  <lt  nnoi  rrolmcnte. 

DÉSHONNÊTETE  (d+-zo-nd-t*id),  ».  f.  Vue 

oV  •■  oui  '  i  de  bonnéte.  Il  n'est  guère  ea 
u":1'-  Disonestà,  disonesteztut,  villania,  disone- 
stmlr,  aiionestale,  laidezza,  oscenità  l.,sozzorc  m., 

$OZrr--rt   .     1,1  llllrr-,1     (. 

M  iHONNEl  H  ■■'■-■  o-neur),  s.  m.  Unni  e  , 
opprobre,  Disonore  m  .  infamia  (..  obbrobrio  , 
vituperio  va.,  vergogna  ,  disonoranza  f.    '",.    On 

tlit  furi.,  prier  une  femme  ile  non  de  .honneur, 
pour    dire,    li    sollieilcr    COOire    la     chasteté.      Et 

•  i  dit,  prier  quelqu'un  de   ondi  bonneor, 

pour  due,  vouloir  exiger  de  lui  Une  ilice 
qu'il  lie  doit  paa  faire,  l'eri,  nderr  du  uno  qlial- 
chc  rota  die   non  n  du  ri  ole  eli   ri  fàrcia. 

DÉSHONORABLE  (de-zo-no-rabl)  ,    adj.  dea 


d  g.  Om  de-honore.  qui  caiiie  du  déshonneur. 
Vergognoso ,  obbrobrioso,  vituperoso. 

D]  SHONORAN  I'  .TE  (,L-zo-no-ran.  rant). 
adj.  Qui  cause  du  déshonneur  ,  Disonorevole  , 
che  arreca  disonore. 

DÉSHONORÉ,  ÉE.  part  V.  son  verbe. 

DÉSHONORER  ( de-:, > -no-ré)  .  v.  a.  Perdre 
d'honneur  et  de  réputation,  diffamer,  Disono- 
rare, disonestare,  svergognare, injàmarc.^.  Dés- 
honorer une  lille,  une  femme,  c'est  en  abuser. 
V.  ce  verbe,  f».  Déshonorer  ses  ancêtres,  dégé- 
nérer de  leur  vertu,  Disonorare  gli  antenati  , 
degenerare  dalla  loro  virtù.  g.  Déshonorer  un 
ai  bre  .  une  statue,  etc.,  c'est  les  mutiler,  les 
déformer  ,  Mutilare  una  statua  j  mozzare,  gua- 
stare un  albero,  g.  v.  pr.  Se  déshonorer,  se 
couvrir  de  honte  par  une  conduite,  une  action, 
des  discours  indignes,  Disonorarsi. 

DÉSHUMANISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DESHUMANISER  (de-zu-ma-ni-zé),  v.  a.  Dé- 
pouiller l'homme  de  ses  sentiments  naturels, 
Disumanare. 

DÉSHUMIUÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
DÈSHUMILIEfi  (de-zu-mi-lié).  v.  a.  Faire  ces- 
ser, òter  de  l'humiliation.  Il  est  peu  usité.  Tò- 
gliere, far  cessare  l'umiliazione. 

DESIGNATI!-',  IVE  (de-zi-gna-tif ,  tlv),  adj. 
qui   désigne,  qui  spécifie,  Indicante. 

DÉSIGNATION  {de-zigna-si-on)  ,  s.  f.  Dé- 
notation d'une  personne,  d'une  chose,  par  des 
expressions  ,  par  des  marques  qui  la  font  con- 
naître. Designazione,  indicazione,  descrizione  {., 
contrassegno  in.,  azione  di  denotare  una  cosa 
col  mezzo  di  parole  ,  o  segni  che  la  fanno  co- 
noscere f.  §.  Nomination  ou  destination  expres- 
se, Nòmina,  designazione  espressa  f.  Il  mourut 
après  avoir  fait  la  désignation  de  son  succes- 
seur ,  Mori  dopo  avere  designato  ,  nominato  , 
destinalo,  scelto   il  suo  successore. 

DÉSIGNÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DESIGNER  (de-zi-gnè)  ,  v.  a.  Dénoter  une 
personne,  une  chose,  par  des  expressions,  par 
des  marques,  par  des  symboles  qui  la  font  con- 
naître. Indicare,  descrivere,  disegnare,  additare, 
manifestare,  insegnare,  far  conóscere.  §.  Marquer 
précisément,  comme  :  désignez-moi  le  temps  et 
le  lieu,  et  je  ne  manquerai  pas  de  m'y  trouver, 
Assegnatemi  il  giorno  e'I  luogo  ,  e  senza  fallo 
mi  ci  troverò.  §.  Destiner  à  quelque  dignité,  à 
quelque  charge,  Nominare,  scégliere,  destinare, 
deputare.  Désigner  les  consuls,  Nominare  i 
Consoli. 

DÉSIMBRINGUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉS1MBBINGUER  (de-zèn-hren-ghé)  ,  v.  a. 
T.  de  jurisp.  Affranchir  ou  libérer  un  héritage 
de  quelque  charge  réelle  ou  hypothécaire,  Li- 
berare un  fondo  da  un  peso  ,  da  una  ricogni- 
zione reale  o   ipotecaria. 

DÉS|.\CAMI:;RATION(^-iè,i-Ca-me-ra-«'-o«), 
s.  i.  Acte  par  lequel  on  désineamère,  Atto  per 
cui  si  smembrano  dalla  Càmera  Apostòlica  le 
terre  elle  le  sono   unite. 

DÉSINCAMERÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSINCAMÉRER  (d*zèn-ca-me-ré),  v.  a.  T. 

de  droit.  Démembrer  de  la  Chambre  Apostoli- 
ci les  terres  qui  y  sont  unies,  qui  y  appar- 
tiennent ,  Smembrare  dalla  Càmera  Apostòlica 
te    terre  che   le  sono   inule. 

DÉSINGOBPORÉ,   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSINGORPOREH  [de-zttv-cor-po-rè) t  v.  a. 

Séparer  une  chose  du  corps  auquel  elle  avait. 
été  incorporée,  Scorporare,  smembrare,  separare. 

DÉSINENCE  (de-zi-nans),,.  f.  T.  de  gramm. 
Terminaison.  V.  ce  mot. 

DÉS  IN  FATUE,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

DÉS1NFATUEB  (de-zèn-fa-tué) ,  v.  a.  Désa- 
buter  un  homme  qui  était  infatué  ,  Disingan- 
i,,f.  aprire  gli  occhia  uno,  sgannarlo  j  trarlo 
d'inganno,  d'errore. 

DÉSINFECTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. „ 
DESINFECTER   (de-zèu-fèch-lé)  ,  v.   a.   Oter 
l'infection,   au    propre   Si   au   fig.,  Purgare  dal- 
l'infezione, intorbare. 

DÉSINFECTION    {ae-zèn-fech-ti-on) ,   s.    f. 

Aetion  par  laquelle  on  oie  l'infection  d'un  lieu, 
//  purgare   un   qualche    luogo   rial  l'infezione  in. 

DÉSINFLUENCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DESINFLUENCEH  (de-zen-flu-an-sè)  ,  v.  a. 
Oter,  faire  perdre  l'influence,  Tògliere,  far  per- 
dere l'influenza. 
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DÉSINQUIÉTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe  , 
DÉSINQU1ËTER  (de-zèn-chie-te).  v.  a.  Oter 

l'inquiétude,  Tògliere  l'iiK/uictudine,  tranquil- 
lare, g.  v.  pr.  Se  désinquiéter,  cesser  d'être  in- 
quiet.  Tranquillarsi. 

^  DÉSINTÉRESSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  Qui  ne  fait  rien  pour  le  motif  de  son 
intérêt  particulier,  Disinteressato.  §.  H  se  dit 
aussi  d'un  homme  qui  n'est  mu  par  aucune 
passion  de  vengeance,  d'affection,  de  haine,  etc., 
l'osato,  quieto,  tranquillo,  spassionato,  che  non 
opera  per  passione.  Juge  désintéressé:  il  regarde 
cela  d'un  œil  désintéressé, 

DÉSINTÉRESSEMENT  (de-zèn-te-rès-man)  , 
s.  m.  Disposition  de  l'âme  qui  nous  détache 
de  notre  propre  intérêt,  qui  nous  rend  insen- 
sibles aux  richesses,  à  un  avantage  quelconque, 
Disinteresse  m. 

DÉSINTÉRESSER  (de-sèn-te-rè-sè),  v.  a. 
Mettre  une  personne  hors  d'intérêt,  en  lui  don- 
nant pour  cela  quelque  chose  dont  elle  doit 
se  contenter  ,  Dare  ad  un  partecipante  o  avente 
interesse  in  alcun  negozio,  qualche  onesto  utile 
perchè  vi  rinunzi,  g  Faire  perdre  l'intérêt  que 
1  on  prenait  à...  ,  Disaffezionare  .far  si  ch'altri 
non   s'  interessi  più  in  checchessia. 

DÉS1NVITÉ,  ÉE,   part.   V.  son  verbe. 

DESINI/ITER  (de-zèu-vi-té),  v.  a.  Révoquer 
une   imitation  ,   Rivocare   un  invito. 

DESIR  (de-zir)  ,  s.  m.  Sentiment  par  lequel 
on  aspire  à  quelque  chose,  souhait,  envie, 
faim  des  plaisirs  sensuels  ,  Desiderio  m.,  brama, 
voglia,  bramosia,  vaghezza  f.,  disio  m.,  desi- 
deranza ,  cupidezza  f.  Exciter  en  quelqu'un  un 
grand  désir  d'une  chose  ,  Mettere  in  uno  la 
voglia  grande  d'  una  cosa.  g.  T.  de  prat.  On 
dit ,  au  désir  de  la  coutume  ,  pour  dire  ,  sui- 
vant l'ordonnance  ,  suivant  la  coutume,  A  te- 
nore, secondo   la  mente  dell'  ordinanza ,  ec. 

Désir,  souhait  (syn.).  Le  souhait  naît  de 
la  réflexion,  il  est  presque  toujours  exprimé; 
le  désir  naît  plutôt  de  l'instinct,  et  souvent  on 
n'ose_  l'exprimer,  on  en  rougit. 

DÉSIRABLE,  adj.  des  d.  g.  Qui  mérite 
d'être  désiré  ,  Desideràbile  ,  desideiévolc  ,  da 
desiderarsi. 

DÉSIRÉ,  ÉE,  part.  V.  son   verbe. 

DESIRER  (de-zi-ré) ,  v.  a.  Souhaiter,  porter 
ses  désirs  vers  quelque  chose  qu'on  n'a  pas  , 
Desiderare  ,  bramare ,  disiare  ,  volere  ;  aver 
vaghezza,  desiderio.  Il  se  dit,  par  extension, 
du  bien  qu'on  souhaite  à  quelqu'un,  g.  Désirer 
avidement,  Agognare,  g.  On  dit,  qu'il  y  a  quel- 
que chose  à  désirer  dans  une  personne  ,  dans 
un  ouvrage  .  pour  dire  qu'il  y  manque  quelque 
chose.   V.   Manquer 

On  dit  désirer  défaire,  ou  désirer  faire 
quelque  chose  :  la  première  expression  cepen- 
dans  est  la   plus  usitée. 

DÉSIREUX,  EUSE,  adj.  Qui  désire  avec 
ardeur.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style 
soutenu.  Désireux  de  gloire,  d'honneur,  C'ti- 
pido  .    bramoso  ,  vago  ,  desideroso. 

DÉSISTÉ,   Élî,  part.   V.  son  verbe. 

DÉSISTEMENT  {de-zàuman),  s.  nu  L'action 

par  laquelle  on  se  désiste  ,  soit,  verbalement  , 
snit  par  écrit,  //  desistere,  il  rinunziare  ad  un 
diritto,  ad  un'  azione  ,  abbandonarla  m. 

DÉSISTER  (SE)  {de-zis-té).  v.  pr.  Se  dépar- 
tir de  quelque  chose,  y  renoncer,  abbando- 
nare ,  rinunziare  .  desistere. 

DES-LORS  (dè-ltir).  adv.  Dès  ce  moment-là, 
des  ce  temps-là.  Da  quel  tempo,  da  quel  giorno, 
il'  allora  ,  d  allora  in  poi.  da  quell'ora,  g.  T. 
de  palais.  On  dit,  dés-à-présent  comme  dès-lors, 
dès-maintenant  comme  dès-lors  ,  en  parlant 
d'une  chose  à  venir  sur  laquelle  on  donnera 
par  avance  une  parole  précise,  Adesso  per  allora. 

DESMOLOGIE  (dè-mo-lo-ji)  ,  s.  f.  T.  d'a- 
natom.  Partie  de  la  somatologie,  qui  traite  dis 
ligaments.    Desmologia   f. 

DÉSOBÉIR  (de-zo-be-ir) ,  v.  n.  Manquera 
obéir  à  celui  qui  a  droit  de  commander  ,  re- 
fuser obéissance,  Disubbidire,  non  obbedire , 
esser  disubbidiente. 

DÉSOBÉISSANCE  (de-zo-be-i-sans) ,  s.  f. 
Défaut  d'obéissance.  11  se  dit  également  et  du 
vice,  et  de  l'action  de  celui  qui  désobéit. Dis- 
ubbidienza, disobbidienza,  inobbedienza  ,  inub- 
bidienza i. 


— •  '    -     . 
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DÉSOBÉISSVNT,  TE  (de-zo-be-i-san ,  sani)  ,\  détruire,  Desolare  distruggere,  rovinare   §.  Gau- 
adi    Oui  d'ésobéìt,   Disubbidiente,  inobbediente,    ser  une  grande  affliction,  ^ristare affannare, 
DESOBLIGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  affliggere,  angustiare  grandemente.  La  perte  de 

DÉSOBL1GEAMMENT    (  de-zo-bli-ja-man  )  ,    ce  procès  me  desole.    ^.  En  parlant  de  la  su- 
manière  désobligeante  ,    Disobbli-  \  périorite  ,    de  1  avantage  qu  un    homme    prend 

1  sur  un  autre  ,  soit  dans  une  contestation  et 
dans  une  dispute  ,  soit  ailleurs,  on  dit,  qu'il  le 
désole,  qu'il  l'a  désolé ,  Lo  ha  messo,  o  lo 
mene  alle  strette.  §.  v.  pr.  Se  désoler,  s'affliger 
extrêmement,  Affliggersi ,  attristarsi ,  accorarsi. 
DÉSOPILAT1F,    1VE    (de-zo-pi-la-tif ,  tiv) 


DES 
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adj.   T.  de  mèd.    Qui  débouche  les  opilations  , 
Disostruente  3  disoppilativo  ,  atto  a  levare  l'op- 


risce  le  ostruzioni. 

DÉSOBSTRUÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. A 
DÉSOBSTRUER  (de-zob-slru-é) ,    v.  a.  Oter 


adv.    D'une 

gantemente  ,  ruvidamente  ,   scortesemente  ,  inci- 
vilmente. c 

DÉSOBLIGEANCE  (de-zo-bli-jans)  ,  s.  t. 
Disposition  à  désobliger,  Disobbligazione  ,  di- 
sobblisanza  f.  .         .       . 

DÉSOBLIGEANT,  TE  (de-zo-bli-jan,  jant)  , 
adj.    Qui     désoblige ,    Disobbligante  ,     incivile , 

S°  nÉSffouGER  (de-zo-bli-jé)  ,  v.  a.  Faire  de  ''  pilazione  ,  a  dissipale  o  sciorre  le  ostruzioni. 
la  peine,  du  déplaisir  à  quelqu'un,  rendre  un  |  DESOPILATION  (de-zo-pi-la-si-on)  s.  f 
mauvais  service.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  lé- :  Débouchement  de  quelque  partie  opilee  ,  // 
eères  offenses.  Disobbligare  j  far  qualche  dis-\disoppilare  ,  io  scioglimento  dell  ostruzioni  m. 
piacere,  o  inciviltà,  o  scortesia  j  disgustare.  DESOPILE,  EE,   part.  V.  son  verbe. 

DÉSOBSTRUCTIF,  IVE  (de-zob-struc-uf,\  DESOPILER  (de-zo-pi-le),  v.  a.  Déboucher, 
*if)  adi  et  s.  T.  de  mèd.  Qui  guérit,  dissipe  ;  ôter  les  updations,  les  obstruction»,  Disoppi- 
les  obstructions,  Disostruente,  rimedio  che  gua-    lare,  levare  V  oppilazione ,  disostrâere ,  discio- 

gliere ,  dissipare  le  ostruzioni,  g.  ng.  et  fam. 
Désopiler  la  rate,  faire  rire,  Ricreare,  far  ridere. 
DESORDONNE,  ÉE  (de-zor-do-né) ,  part. 
s  obstructions  "Disostruire,  guarire  le  ostru-\V.  son  verbe.  §.  adj.  Qui  n'est  point  dans  l'or- 
zioni.  §.  Dégager  ce  qui  embarrasse,  désobs-  dre  ,  déiéglé,  qui  est  sans  ordre ,  Disordinato, 
truer  une  rue.'  etc.,  Disgomberare,  sgomberare.  !  abbatuffolato  ,  confuso,  senz'  ordine,  g.  Il  si- 
/DÉSOCCU  PATION  (de-zo-cu-pa-si-on)  ,  s.  f. 
État  d'une  personne  désoccupée  ,  Disoccupa- 
zione ,  oziosità  f.  ,  ozio    m. 

DÉSOCCUPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  Sans  occupation  ,  Disoccupato  ,  ozioso  , 
che  non  si  occupa ,  scioperato  ,  sjaccendato. 

Désoccupé  ,  désœuvré  (syn.).  L'homme  dé- 
soccupé n'a  point  d'occupation  ;  l'homme  dé- 
soeuvré ne  fait  œuvre  quelconque.  On  est  dé- 
soccupé quand  on  n'a  rien  à  faire  ,  ou  ,  à  pro- 
prement parler,  rien  de  ce  qui  occupe;  ouest 
désœuvré,  lorsqu'on  ne  fait  absolument  rien, 
même  rien  qui  amuse,  parce  qu'on  ne  veut' 
rien  faire  ;  car  c'est  là  le  propre  du  fainéant. 
On  est  souvent  désoccupé  sans  être  désœuvré. 
L'homme  actif  et  laborieux  ,  quand  il  est  dé- 
soccupé, ou  sans  occupation,  ne  demeure  pas 
désœuvré  j  il  amuse  son  loisir  par  quelque  exer- 
cice. On  reconnaît  l'homme  désoccupé  à  un 
certain  air  de  malaise  et  d'inquiétude;  il  sem- 
ble efyvchët  quelque  chose  qui  lui  manque.  On 
reconnut  l'homme  désœuvré  à.  un  certain  air 
de  langueur  et  d'inertie;  il  semble  attendre 
quelque   rhose  qui  l'anime. 

DÉSOCCUTER  (SE)  (de-zo-cu-pé),  v.  pr.  Se 
débarrasser  de  ce  qui  occupe  ,  se  défaire  de 
l'occupation.  Il  n'est  guère  usile  qu'au  participe. 
Disoccuparsi  j  lasciare  ,  abbandonar  ogni  af- 
fare .    ogni  occupazione  j  scioperarsi. 

DÉSOEUVRÉ  ,  ÉE  (de-zcu-vré) ,  part.  V.  son 
verbe.  5-  adj.  Qui  n'a  rien  à  faire,  parce  qu'il 
ne  veut  point  s'occuper,  Scioperato  ,  sfaccen- 
dato ,    ozioso. 

DESOEUVREMENT  {de-zeuvr-man)  ,  s.  m. 
État  d'une  personne  désœuvrée,  Ozio  m.,  ozio- 
sità  f.  g.  T.  de  papet.  Action  de  désœuvrer  le 
papier  ,  ses  effets,  V  atto  di  separare  i  fogli 
della  carta  in. 

DÉSOEUVRER  (de-zeu-vrè),  v.  a.  T.  de  pa- 
pi-i. Séparer  les  feuilles  de  papier  ,  Separare  i 
fogli  dilla  carta. 

DÉSOLANT  ,  TE  (de-zo-lan,  lant),  adj.  Qui 
cause  une  grande  affliction  ,  Attristante ,  dolo- 
roso ,  desolante ,  contristatilo,  g.  llciniiiie  dé- 
solant, qui  fatigue,  qui  ennuie  à  l'excès,  Uomo 
estremamente  nnjoso. 

DESOLA TEUIl  (de-zo-la-teur) ,  s.  m.  Qui 
desole  ,  qui  ravage  .  qui  détruit  ,  Desolatore  , 
distruttore,  disperditore,  distruggitore  ,  gua- 
statore m. 

DÉSOLATION  (de-zo-la-si-on) ,  s.  f.  Ruine 
entière,  dégât,  destruction  totale,  Desolazione  f., 
desolamento  ,  saccheggìamento  ,  disfacimento  , 
guaito  in.,  rovina  ,  distruzione ,  disert  agio  ne  f. 
§,  Exl  .reme  affliction,  Disperato  affanno  .  dolor 
eccessivo  in.,  afflizione  estrema,  doglia  indicibile, 
amarilti/iue  incomportàbile  f.  Cette  nouvelle  l'a 
inii   durili   une  grande  désolation. 

DESOLE,  ÉE,  ].:ui.  V.  gon  verbe.  §.  adj. 
Alili;;''  i  l'-.rrs,  Gt'andem'mtk  angustialo,  af- 
flitto, disperato,  g.  Ruiné,  ravagé,  Disertato, 
saccheggiato  ,  distrutto  ,  desolato. 

DESOLER  (de-zo-lé) ,  v.  a.  Ruiner,  ravager, 
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gnifie  aussi,  excessif.  V.  ce  mot. 

DESORDONNÉ.UENT  (de-zor-do-ne-man  ) , 
adv.  D'une  manière  désordonnée  ,  avec  beau- 
coup de  licence  et  de  désordre  ,  Disordinata- 
mente ,  scapestratamente  ,  licenziosamente.  §.  11 
signifie  aussi,  excessivement.  V.  ce  mot. 

DÉSORDONNER  (de-zor-do-né),  v.  a.  Mettre 
en  désordre.  Disordinare. 

DÉSORDRE  (de-zordr) ,  s.  m.  Manque  d'or- 
dre,  renversement,  dérangement,  confusion  des 
choses  qui   ne  sont  pas  dans  l'état,  dans  le  rang, 
dans. la  disposition  où  elles  devraient  être,  Di- 
sordine in.,  confusione  f.,  disordinamento,  scom- 
piglio, scompigliamento,  sconcerto,  mescolamen- 
to  m.  §;  Mettre    le  désordre  dans...,  Mettere 
sottosopra,  g.  il  se  dit  aussi   des  choses    mora- 
les.  Ses  affaires  sont  en   désordre  ,    Egli    e    in 
male  stato  del  suo  avtre  ,  egli  è  in    disordine. 
g.   Dérèglement  dans  les   mœurs,    Dissolutezza 
di  costumi  f.  §.  Trouble,  embarras,  égarement 
d'esprit  ,   Turbamento   m.,  passione  {.,  o    com- 
movimento  d'animo  m.,  perturbazione ,  contur- 
bazione f.  §.   Pour  pillage,  dégât.   V.  ces  mots. 
DÉSORGANISAI  EUR,  TRICE  (de-zor-ga-ni- 
za-teur  ,    tris),  s.   in.  et  f.  Celui,  celle  qui  dé- 
sorganise, Disorganizzatore  m.,  che  disorganizza. 
On  dit  aussi  adjectivement,  esprit,  système  dé- 
sorganisateur,    Genio  ,  sistema  disorganizzatole. 
DÉSORGANISATION  (dè-xor-ga-rii-zasi-on), 
s.  f.  Action  de  désorganiser,   état  de  ce  qui  est 
désorganisé,  destruction  de  l'organisation  ,  Di- 
sorganizzazione (..   il  disorganizzare  in. 
DÉSORGANISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉSORGANISER  (de-zor-ga-ni-zé),  v.  a.  Dé- 
truire l'organisation,  troubler  l'ordre  d'un  corps 
politique  ,  d'une  société  ,  etc.,  et  il  se    dit  au 
propre  des  corps  organisés  dont  on    sépare  ou 
l'on   dissout  les  parties,   dont  on   détruit  les  or- 
ganes,  Disorganizzare,  distruggere  l'organizza- 
zione d'un  corpo  polìtico,  ec,  turbar  l'ordine,  ec. 
§.  v.   pr.  Se  désorganiser  ,  cesser  d'être    orga- 
nisé, d'être  en  harmonie)  Disorganizzarsi. 
DÉSORIENTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DESORIENTER   {de-zo-ri-an-té) ,  v.   a.   Faire 
perdre  la  connaissance  du  véritable  côté  du  ciel 
où  le  soleil  se  lève  par  rapport  au  pays  où  l'on 
est,  ou  dont  ou   parle.  Far  perdere  la  tramon- 
tana sicché  più  non  si  sappia  se  altri    e  a  le- 
vante o  a  ponente,  g.     (ig.     Mettre    un    homme 
en  désordre,  le  déconcerter ,    Far    perdere    la 
tramontana,   sconcertare,    confondere. 

DÉSORMAIS  (de-zor-mè),  adv.  de  temps.  Do- 
rénavant, depuis  ce  moment-ci,  à  l'avenir.  D'ora 
innanzi,  d'oggi  in  avanti,  d'ora  in  poi,  in  av- 
venire, ogginiai.   ornai. 

DÉSORNÉ,   É.K,  part.  V.  son  verbe. 
DESORNER  (de-zor-né)  ,   v.  a.   Oter    l'orne- 
ment.   DÎSOrnare,   disadornare,  disabbellire. 

DÉSOSSEMENT  (de-zos-man),  s.  m.  L'action 
d'ôter  les  os  de  quelque  viande  que  ce  soit, 
Il  disossare  m. 

DÉSOSSÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  le  dit  des  animaux,  dont  on  a  òté  les  os , 


et  de  quelques  poissons  dont  on  a  òté  les  arê- 
tes, Disossato.  Viande  désossée.  A 

DÉSOSSER  (de-zo-sé)  ,  v.  a.  Oter  les  os  de 
quelque  viande  que  ce  soit  ,  Disossare,  cavar* 
le  ossa  ,  tirare  le  ossa  dalla  carne. 

DÉSOUCI  (de-su-st),  s.  m.  Absence,  cessa- 
tion d'inquiétude,  de  souci,  de  sollicitude,  Lo 
stato  di  chi  non  ha  cure  ,  né  cosa  alcuna  che 
gli  rechi  fastidio . 

DÉSOURDI,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSOURDIR  (dc-zùr-dir) ,  v.  a.  Défaire  ce 
qui  a  été  ourdi.  Il  est  peu  en  usage.  Disfare 
L'  ordito.  ,  , 

DÉSOXYDATION,  ou  DESOXYGENATION 
(de-zoc-si-da-si-on  ,  de-zoc-si-je-na-si-on)  ,  s.  f. 
T.  de  chim.  Action  de  désoxyder  ,  ses  effets  , 
Disossidazione  f.    , 

DÉSOXYDÉ  ,  EE ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉSOXYDER  (de-zoc-si-dé),  v.  a.  T.  de  chim. 
Priver  une  substance  de  l'oxygène  qu'elle  con- 
tient ,   Disossidare. 

DESPARAGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DESPARAGER  ,  v.  a.  T.  de  coût.  On  le  dit 
en  Normandie  et  ailleurs,  pour  signifier  la  même 
chose  que  mésallier.  Maritare  una  figlia  ad 
una  persona  di  condizione  ineguale. 

DESPECTUEUX,  E  USE  (des-pech-tu-eù,  eùz), 
adj.  Peu  respectueux  ,  Poco  rispettoso. 

DESPONSATION  (des-pon-sa-si-on) ,  s.  f. 
Promesse  solennelle  de  mariage.  On  dit  mieux, 
fiançailles.  V.  ce  mot. 

DÉSPOTAT  (des-po-tà),  s.  m.  État,  pays 
gouverné  par  un  despote  ,  Slato  governato  di- 
spoticamente. 

DESPOTE  (des-pot),  s.  m.  Souverain  qui 
gouverne  despotiquement.  Gouverneurs  ou  prin- 
ces de  certains  états.  Il  se  dit  aussi  par  ext.  de 
quelqu'un  qui  tyrannise  ceux  qui  l'environnent. 
Dispoto  ,  despolo  m. 

DESPOTIQUE  (des-po-tich) ,    adj.    des  d.  g. 
Qui  tient  du  despotisme  ,  absolu  ,    arbitraire 
Dispòtico  ,  signorile  ,  assoluto. 

DESPOTIQUEMENT  (des-po-tich-man),  adv. 
Avec  un  pouvoir,  une  autorité  despotique, 
Dispoticamente  ,  con  autorità  assoluta. 

DKSPOTISER  (des-po-ti-zé),  v.  n.  Agir,  gou- 
verner despotiquement  ,  Governare  dispotica- 
mente ,  comportarsi  da  despota. 

DESPOTISME  (des-po-tizm)  ,  s.  m.  Autorité 
absolue  ,   pouvoir  absolu  ,  Despotismo  m. 

DESPUMATION  (des-pu-ma-si-on)  ,  s.  f.  T. 
de  chim.  Action  d'oter  l'écume  qui  se  forme  à 
la  surface  d'un  liquide  ,  Despumazione  f. 

DESPUMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
(  DESPUMER  (des-pu-mé),  v.  a.  T.  de  chimie. 
Oter  l'écume    ou    toute  autre  impureté    qui  a 
élé  séparée  d'un  liquide    par  la  force  du  feu, 
Schiumare  ,   lór  via  la  schiuma. 

DESQUAMATION  (  des-càa-ma-si-on  )  ,  s.  f. 
Action  d'óter  les  écailles  d'un  poisson,  etc.,  ou  de 
sépaier  des  parties  qui  s'enlèvent  par  écailles, 
//  tórre  le  squamei  m. 

DESSAIGNÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DESSAIGNER  (de-sè-gnè),  v.  a.  T.  des  hon- 
groyeurs.  Tremper  les  cuirs  dans  de  l'eau,  pour 
les  nettoyer  du  sang  qui  pourrait  s'y  être  atta- 
ché ,  Dissanguinare  i  cuoi. 

DESSAISINE  (de-sè-zi-n),  s.  f.  T.  de  jurisp. 
coût  uni.  V.   Dépossession. 

DESSAISIR  (SIC)  (de-si-zir),  v.  pr.  Relâche» 
quelque  chose  que  l'on  a  en  sa  possession  ou  en 
nantissement,  l'abandonner,  la  laisser  prendre. 
Rilanciare  ,  abbandonare  ,  lasciar  prendere  ciò 
che  si  possedeva. 

Le  participe  passé  de  ce  verbe  s  accorde 
toujours  avec  le  second  pronom  :  ils  se  sont 
dessaisis  de  cette  propriété. 

DESSAISISSEMENT  (  dc-sè-sis-man  )  ,  s.  m. 
L'action  par  laquelle  on  se  dessaisit,  Rilascio  m., 
dimissione  f.,  ahbandono  m. 

DESSAISONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DKSSAISONNER  (de-sè-zo-né),  v.  a.  T.  d'à 


( 

•c.  - 
Cambiar  l'ordine  nella  cultura  delle  terre.  §.  T, 
de  jardin.  Changer  le  moment  de  la  floraison, 
Alterar  V  ordine  della  fioritura. 

DESSALÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  dit 
d'un  homme,  que  c'est  d'un  dessalé,  pour  dire, 
qu'il  est  fin  et  rusé.  V.  ces  mots. 

DESSALER  (dc-sa-lé) ,  v.  a.  Oter  la  salure, 
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f.dre  qu'nne  viande  ,  qu'une  sauce    soit    moins 
/  tuant  il  sale  .  dissalare. 
|,    SSANGUÉ  .   I  I".  part.  V.  son  verbe. 
DESSANGLER  tde-san-glc).  ».  a-Làcher .ou 

e   1rs  sangles,  Allentare,  levare  le  cinghie, 

le  dgn*.  , 

D     >S  LOULÉ  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DESSAOULER  [d»-*&4é),  ».  a.   \  .  Dessoûler. 

DESSECHANT,  TE  {dc-te-tdan,  sciant),  ad). 
Oui   dessèche.    Diseccante,  diseccatilo. 
DESSECHE  .  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DESSÈCHEMENT  w/e-<c-sc-/;m»)  ■  s.  ni.   Ac- 
tion de  dessécher,  et  IVl.nl  d'une  chose  dessorl.ee 
],i.srccazione{..diteccamentom.,  essiccazione  t. 
DESSÉCHER  (de-***eé),  ».  a.  Rendre  sec, 
JVofCtugaVj  distaccare,  seccare,  render  secco, 
rasciugare,  tórr*  Tumidilà.  %.   On   dit   fig  ,   M 
l'élode  des  sciences  abslra.les  dessèche  I  esp, , t. 
On  dit  iO«,deaséeher  le  coeur,  pour  dire-,  ,i,- 
rninuer     le    goût    de   la  pici  e    Inaridire,   tv    /  • 
d'affina**.  Desaécber,  e  est  definir    le    poni) 
ri  letain   d  avec  le  cuivre  qui  a  scrv.  a    1  Bfn- 
nrf  ,  Spartire  il  piombo  e  lo  Stagno  dal  rame  , 
ch'r   ha  sereno  all'  affinamento.  §.  ».  pr.  Se  des-  { 
ferher,  devenir  sec,  aride,  au  propre    et    au 
U  .   Di  < seccarsi  ,  disseccare. 

DESSEIN  (dc-sen),  s.  m.  Intention  de  lane 
quelque  chose,  projet,  résolution  ,  Disegno  m.. 
rV«oÀl:«.»ie,  intenzione,  deliberazione  (.,  propo- 
nimento, propòsito,  dosamento  m.  §.  Dessein 
plan,  etc.  V.  Dessin.  §.  A  dessein,  ad».,  tout 
exprés.  V.  Expies. 

'    Dessein,  projet,  entreprise  (s)  n). Le  projet] 
et  ridée  de  la  chose  à  faire { le  dessein  y  ajoute  I 
1rs  moyen,  d'exécution;  Ventrepm*  commence 
a  les   mettre   en  <euvro. 

DESSELLÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son.ve.be. 

DESSELLER  («W-«)  ,   ».   a.   Oter    la    selle 
de   dessus   un   cheval.  Dissellare,  Uvar  Insella. 
DESSERRE  {d**èr),  s.   f.   AcUOD  *■   desser- 
rer. Il  n'est  d'naage  qu'en  celle    phrase     ami- 
ESe:   durala   desserre,   c'esl-a-dirc      qu,    ne 
donne   pas  volontiers,   Avere.   il    pancino    nella 
scarsella,  g.   Desserre,  débàcle  des   places  ,  Io 
sciarsi  che  si  fa  del  ghiaccio  ne  fiumi  in.   Ln 
ce  sens  il   est    peu   usile   et   populaire 
nRSSERRÉ,   Kl'-  part.   V.  son  verbe. 
DKSRRRER   (desè-re),  ».   a.  Urla,  ber  ce  qu, 
È  ,   imr     Allentare,  rallentare,  slaccia, e   aliar- 
ci  •*"*••*  Desserrer  les   dents,  les  faire 
care,  sciogliere.  t«.    uesserri,    i  » 
ou»r  r  par  force.  Far  aprire  •  dent,.  §.   Bg.  Me 
Je!    esserrer  les  den.a,  ne  pas  dire  un   mo iNon 
lorir  bocca.   g.   Desserrer  un   coup  de   pied,  un 
r   ^'rUiunsoufrbt.   eVadonnerunenup 

de     „ed,    etc.,    avec     violence,    Dare    Unbuon 
cfl/c,o,ec..;,'v.  pr.  Se   déferrer,  se  relâcher, 
™   mrlint   d'un  no-ud  ,   Allentarsi,  ecc. 
"d^ÉsSERROIR  (de-slrodr).  a.  m.  Outfl  pour 

desserrer,   MM  ck  «TV«   «*  «""*»"'  a"ar" 
8<DESSERT   (rfe-sèr),  s.   m.  Le   fruit  c.    tout  ee 

J£  a  .ceoatumé  ïe  ser»ir  ■  la  Bn  de.  repas, 
vfr  (  fruit,  A. •/<  u«fl  -  «ÏW  co<e  ofyo  f«»  f-  -'• 

DESSERTE   (oWrt),   l.   »•    Les     Mande»        e 
JJrS'On    a    des.ervis,    qu'on    .    6té.  de    desso, 

S    ,bl'r.  Gli  avanzi  m.  pi.,  «f"10/^™; 

I.1  ,,,,        ,     dit   aulico  p,:lant  des  fondions 

•'ui  sont  IndUpenttbleineiil  attachée.  "service 

Iòne    cure,    dune    chapelle,   el   parti.  ul„  r,  u.en. 


DES 


DES 


d„  serMce  nue  , end  a  ooe  e,|,se  oo  pnhe  ro.oon 
l   ,,   pUc«   du   1,1, dure,   Aisisl.n-.a    v.cana  f. 
D,   .-,  Ml      IK     part.    V.   son    verbe. 

DESSERTIR  <dr->er-»r),  v.  a.  Couper,  ôter 

U    .erti     u,,.    Tigli»*,    Ir.arc   l'intonai,,,  a. 

DESSERVANl    [de-sèr-fon),  ..œ.  Celui  qui 

I   «.bénéfice,   - n  faitU.  fonclmnj, 

,„  lien  du  tilahire,dêiUtenUadunb*n0iziato, 
vietmutt  f   ■  îcecuralo  m. 

>|  !  VI     II   .   part.    V.  son.vcrbe. 

jERVIR(A-«^iV),».a.ôterle.»«ond«, 
le,  pUU  de  dea»,  la  table,  Sparecchiare,  Uvai 

„;alr  vivand.-  roar  lopra  la  tarala .$.  Dcser- 

v,r     noire  k  qoelqu'nn.  loi  rendre  de  mai  »au 

;r,    /„  ,,„dr,r  cattivo  u/jicto,  mia- 

rr    apportar,  d td  al «     D<     ervii 

.-,.  ;,lin,r  des  obligation,  qui  soni  indi.jirn.a- 
W^enl  altarbee  i«n  be'neflce.  Ayere  lammu 
„,.„.,- ,trunbenefaio,fareUreçidelpa,roco. 

DESSERVIT0RER1E   ule-ervi-lo-r-,,),   s.    t. 

Bénéfice  qoi  oblige  à  desservir  une  église  ,    un 


choBUT  etc.  11  est  vieux.  Benefizio  che  obbliga  al 

a  di  una  chiesa,  di  Un  coiv  ,  e  simili  ni. 

DÈSSICATIF,   IVE,  {de-si-ca-tif.  tu),  ad).  CUI 

a  la  vertu  et  la  loiec  de  dessécher,  Diseccauvo, 

atto  a  disseccare.  ,„,,,•• 

DESSICA  liO\{<!c-si-ca-si-on),s.(  1  .decimine. 
Opération  qui  consistei  enlever  à  des  subsl.in.es 
l'humidité  qu'elles  contiennent;  ledei  de  celle 
opération:  Disseccazione  t.,  disseccamento  ni., 
essiccazione  f. 

DESSILLÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 
DESSILLER  (<*W-g/«),  ».  a.  Ou»nr  les  yew, 
les  paupières.  Aprire  gli  occhi.  <;,  hg.  Dessille. 
l«  yeux  à  quelqu'un,  c'est  le  détromper,  le  dé- 
sabuser sur  quelque  chose  ,  Itti  fa.rc  voir  clair 
sur  quelque  chose  dont  il  ne  s'aperceva.t  pas  , 
Aprire  gli  occhi  della  mente,delt  intelletto j  dis- 
ingannare, sgannare.  §.  ».  pr.  Se  dess.ller,  s  ou- 
vrir, en   parlant  des  yeux  ,  Aprirsi. 

DESSIN  (ce  mot  écrit  ainsi,  est  maintenant 
adopté  à  la  place  de  dessein,  employé    comme 
terme  d'art:  rfe-.<é/i).  s.  m  La  représentation  d  une 
ou  de  plusieurs  figures,  d'un  paysage,  d  un  moi  ceau 
d'architecture,  etc.,  soit  au  crayon,  soit  a  la  plu- 
me, ou  au   lavis,  /«segno,  schizzo  m,  delinea- 
zione f.,  delineamento   ....  §.   L'art  qui  enseigne 
à  bien  fai,  e  ces  sortes  de  représentations,  A  nrte 
del  disegno  f.  §.  Dessin  ,    se    prend  aussi    pour 
toute  l'ordonnance  d'un    tableau  ,    Disegna   m. 
S    Dessin  ,    plan   d'un  bâtiment  à  figure  plate  , 
Icnografia  (.,  disegno,  piano  m.,  pianta  diana 
fabbrica  f.    Si    le    bâtiment    est    représente    de 
face,  et  cornine  élevé  de  te,  re      II  >"»fLlo> 
Uno   m.,  la  pianta  innalzala,  l'ortografia  d  una 
fabbrica   f.  Si   tout  le  bâtiment    est.    repente 
en   raccourci,  Scenografia  L.  disegnali  una  fab- 
brica ,  come  appare  alla   viUa   ni.    Si     e  dessin 
Sente  l'intérieur,    la  coupe  du  bal.ment 
Sciografia  (..  spaccato  m.  §.  Dessin,  se  prend 
amai,  pour  l«  ProÌel  d'"n  0UV,aSe  d  esI""'  L  '" 
dea  f.,  il  pmgciio  ni.  .  , 

DES8INATÌSURf  TRICE  (dc-si-na-teur,  tris), 
,    m     et   f.    Celui,    celle  qui  sait   desMiier      qui 
I  fait  profession   de   dessiner  ,    Disegnatore  ,  del- 
'LiLm..  disegnai  (.,  che  sa   U  disegno. 
DESSINE     ÉE,   part.  V.  son   verbe. 
DESSINER  (de-si-né)  ,  v.  a.    Imiter    par    des 
traits    la   forme  «les  objets,  Disegnare,  delincale 
G     II    se   dit  aussi  de  tout  ce  qu'on    représente 
fur  le   papier  avec  le  crayon,  à  la  plume,  ou  au 
Zm,hiegnare,  delincare.  §.   ».  pr.  Se  dessi- 
ne"  prendre  des  attitudes  qui  developnen»  les 
beautés  des   formes  ,     Atteggiarsi  m    modo     che 
U   bellezza  delle  forme  si  faccia  manifesta. 
DESSOLÉ,   ÉE,   part.  V.  son. verbe. 
DESSOLER  (désole,,  ».  a.  Oter  la  sole  du 
pied   d'un   cheval  ,  Disolare,  tagliare  o  levar  via 
l      arte  dellunghia  morta  delle  bestie  da  soma 
Jla  pianta  del  piede.  §.  T.  dagricult.  Dessa- 

scjiuier.   V.  ce  verbe.  „*»#«■ 

DESS0LU1Œ  (de-so-lur),  s.  f.  Opération  par 

laquelle   on   dessole   un   cheval,  L  ope,  azione  di 

disolare,  disolatura  f. 

DESSONGÉ    ÉE,  part.  V.  son  verbe 
DESSONGER  Ide-ïon-jé),  v.  ■.  Réveiller  quel- 
■N11  qoi  rêve.  Il  r.l  peu  usile.  Svegliare  uno 

tuli    istante   Ùl   CUI   dormendo    sogna. 

DESSOUDÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
DESSOUDER  (dc-sl-dé,,  V.  a.  Ole,      fondre 
I,   .ouduie  .    Distaccare  ,    tén-e   la  £***' 

r  y  pr  Se  dessouder,  te  defane,  en  pa.l.iot 
des   choses  soudées,  Disfarsi  ,  distaccarsi. 

DESSOUFRAGË  [de-sù-fra-j),  a,  m.  Action 
,,,„,,.,,.,-  k  .oufrcaurabomlant  do  charbon  mi- 
,„.,,, ,  L'operazione  di  tògliere  U  soverchio  solfo 
dai   carbon  fossile  f. 

DESSOÛLÉ.  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DESSoi  LER  (de-dilè).  v.  a.  Faire  quo,. 
,,.  ,.  ,i,i,e  soùl,  Far  passare  l'ubbriael'ena, 
digerire   la   crapula,  ,1  vino.    §.    v.     n.     (-esse, 

,1  |tre  ivre.  Il  ne  deawule  jamaii,  Egh  e  se,,,- 

me   ubbriaco.  ,      .    ,,  . 

'    DESSOI  S  (drSÙ),  s.  m.   La  partie  inférieure 

,1 :  chose,  //  disotto  m.,  Ut  paru  inferiore  l. 

I    sTOi,   le  ,bsso,u.  avoii   du    désovontage  en 
Suelque  alTaire.  V.  Désa.vanUge.  &.  fig.  et  fam. 

Lo  ,' .do.  carie   ,  le  .ecret  d'une  affaire, 

,,;  Irtt  teoreta  di  un  affare  f.  §;  Dessous,  adv 

de  he,,,  |uc  la    situaHon    Juaecbo-  qm 

Mt  sou.    une  autre,  Sotto,  %.  Qu,  lquefo.s  dessous 


est  prépos.,  et  signifie,  Sous.  V.  ce  mot.  §.  Au- 
dessous  de,  préposition  de  lieu  et  d'ordre:  plus 
bas,  Al  di  sotto,  dopo,  sotlesso.  Ltre  au-dessous 
d'un  autre  en  mérite,  en  digitile,  etc.,  c'est  lui 
être  inférieur  en  toutes  choses.  §.  Au-dessous, 
signifie  aussi  ,  moindre  selon  un  certain  ordre, 
soit  de  nombre,  soit  de  durée,  Aldi  sotto,  mi- 
nore, meno.  Au-dessous  de  Vingl  ans,  Non 
avere  ancora  vent'  anni.  5-  Par-dessous  ,  prep., 
Per  di  salto. 

DESSU1NTAGE  (de-su-èn-ta-j).  s.  m.  Premier 
dégraissage  des  laines  ,  La  prima  operazione  per 
digrassare  la   lana   f. 

DESSUISSEK  (SL)  (<te-îlii-se>,  v.  pr.  Cesser 
d'être  Suisse  ,  Cessare  d'esser  Svizzero.  Je  me 
dessuisse  donc,  et  redeviens  moi-même. 

DESSUJÉTIR  (SE)  (de.-su-je-iir) ,  v.     pr.  Se 
rendre    libre,    indépendant.  11   est    peu     usité. 
Trarsi  di  Vtggezione,  farsi  Ubero,  indipendente. 
DESSUS,  s.   m.   Le  lieu    supérieur,  //  di  so- 
pra m.,  la  parie  superiore  f.  S-   Dessus,  se  dit 
fi»,  de  quelque   avantage  remporte,  //  vantag- 
gio  m.  S.  On   appelle,  le   dessus,   la  siiscnption, 
l'adresse  d'une   lettre  ou   d'un     paquet  ,  La  so- 
prascriCta  f.  g.  T.  de  mar.   Gagner,  prendre  le 
dessus  du    vent  ,    être    au-de.ssus  du  vent,  c  est 
se  placer    ou   demeurer    entre    le    lieu  d  ou  le 
vent  sonine,  et  le  vaisseau  sur  lequel  on  prend 
ou  l'on  conserve  cet  avantage  ,  Pigliare  ,  avere 
il    vantaggio    del    vento,     g.     T.     de    musique. 
Dessus,  lu  partie  qui  est  la  plus  haute  ,  et  qui 
est  opposée  à  la  basse  ,     Soprano  m.    On     dit., 
d'une  personne  qui   chante  le  dessus,  que  c  est 
un   dessus  ,  un  beau   dessus  ,    Un    soprano  ,  lirt 
bel  soprano  m.   On  appelle  ,    dessus    de    viole  , 
dessus  de   violon,  la  viole  ou   le  violon  sur  quoi 
on  joue   le   dessus;  et  on   le   dit   aussi  de   la   per- 
sonne qui   en    j«ue.  §.   Dessus,  adv.  et  prepos., 
signifie,  sur,  Sopra,  sovra,  su.  di  sopra,  et  sur- 
devant une  voyelle.  §.  Par-dessus,  sureau  de-la, 
par-delà,  outre,  Sopra,  olire,  di  più.  fe,  En  par- 
lant d'un  grand  embarras  d  affaires,  on  dit   lig. 
et   f.un.,  qu'on  en  a  par-de,sus  les    yeux  ,  part 
dessus  la  tète  ,  Essere  affogalo,  ingolfalo  nelle 
faccende,   esserne  soprajjalto.    §.   On   dit   pjov. 
et  fi"-,  d'une   chose  qu'on   a   achetée   trop  cher, 
que  c'est   l'avoir  achetée,  lavoir  pa>ee,  par-des- 
sus  les  maisons.   Pagare  una  cosa    pM  jj  rivi    di 
quello  che  vale.    §.  Payer  une     chose    par-des- 
sus l'épaule,    c'est  ne  la  point    payer   du  tout, 
Niente  affatto.  §.    Par-dessus    de  viole,    instru- 
ment   encore  plus    petit    el     monte    plus    haut 
que  le  dessus  de  viole  ,   Violoncello  m.  §,  adv. 
Au-dessus  ,    plus   haut  qu'un  autre  lieu  ,  qu  un 
autre  corps  ,    Sopra  ,    sovra  ,  al  disopra  ,    più 
su.  11  signifie  aussi,  par-delà,  Sottra,  oltre,  al 
di  là»  eccederne,  o  superiore  in  altezza,  m  gran- 
dezza,  in  difficoltà,  ce.  g.  On  dit,  qu'un  homme 
cal  au-dessus  des  louanges,  pour  due,  qu  il  ny 
a   point    de   louanges  qui   égalent  son   mente,  çu 
bien  qu'il  n'est  point  touché  des  louanges.  Un  .lit 
encore  ,  qu'un   homme  est    an-dessos  de   la  ca- 
lomnie, au-dessus  de  l'envie,  pour  due,  que  la 
calomnie,  que  l'envie  ne  lui  peuvent  nume,  Es- 
tere superiore  a  tutte  le  lodi,  alla  calunnia,  ce. 
£    On   dit   aussi  ,  d'un    homme    qui    ne  se  met 
point  en  peine  de  tout  ee  qu'on  peut  dire  de  lui, 
Ui  ne  se  soucie  point  des  bienséances  du  monde 
,  u'il  s'est  mis  au-dessus  de  tout   ce  qu  on  peut 
ifr,.  de  lui  ,  etc.,  Non  curarsi,  non  prendersi 
fastidio  di,  ec.   §.   On   dit   (ig.,quun  homme  est 
au-dessus  de  ses  affaires    pour  dire,  que  sa  for- 
nu.eest  bien  établie,  et  qu'il   a  plus    de    bien 
oVU  ,,'en   dépense  ,  Spendere    meno   di   quello 
&>««e2.§.EnpUntdelaforluneetdw 
f,a,rel  de  quelquNm,  on   dit  lig-,  qu  desi  au- 
dessus  du  veni,  pour  dire,  que  ses  affaires    ont 
en   si  bon  état  qu'il  n'a  plus    rien  a    craindre 
Essere    in  condizione  di  non    aver  nulla   a  te- 
mere   S.  Là-dessus,  à  ces  mots,  sur  cela,  dans 
le  moment,  etc.,  Circa  di  ciò,  su  questo  punto, 
in  quel  mentre,  in  quel  punto,  con  ciò,  ec. 

'Ut  adverbe,  dessus  ,  dessous ,  ne   veulent 
point  de  régime  :  ne  dites  donc  pas,  dessus  la 
ffi    dessoi  le  lit,    mais    dites  sur  lataUe 
SOUS  h  litJ  à  moins  que  ces  adverbes  ne  soie,  t 
Drecédéa    dune   préposition:    comme    par-des- 


\sus   la   table  ,  par-Uessous    le  ,.i ,    «-  —,     . 
Ln  opposition;  il  f  a  des  livres  dessus  el  du- 
I  sous  ta  table. 


_ 


DES 


BES 


DET 


323 


DESTIN  (des-tèn)  ,  s.  m.  Fatalité,  enchaîne-  !     DESTRIER  (desdriè),  s.  m.  Vieux  mot,  qui 
enfi  (nécessaire    des    événements    et ,  de    leurs    signifiait  un  cheval  de  main,  de  bataille;  il  était 


causes,  et  en  ce  sens  on  l'emploie  aussi  au  plu 
riel,  Destino  ,  fato  m.,Jatalità  f.  §.  Destin,  se 
prenait  aussi  ,  'et   se    prend    encore    présente- 
ment ,  pour    le  sort  particulier  de  chaque  per- 
sonne   ou    de  chaque  chose,  et  pour  ce  qui  ar- 
rive ordinairement  de  bien  ou  de  mal  à  chacun, 
Destino  m.,  sorte,  condizione  f.,  ec.  V.  Destinée. 
Destin,  destinée,  sort  (syn.).  La  destinée  an- 
nonce particulièrement  la  chaîne,  la  succession,  la 
série  des  événements  qui   remplissent  le  destin. 
Le  destin  est  contraire  ou  propice;  la  destinée, 
heureuse,  ou  malheureuse.  Destin  emporte  une 
idée  de  fatalité  ,  de  nécessité,  de  prédestination 
absolue,  de  force  invincible;  destinée  rappelle 
l'idée  d'une  vocation  ,  d'une  destination  parti- 
culière ,  d'une  sorte    de  prédestination  par  la- 
quelle nous  sommes  appelés  à  un  tel  genre  de 
vie.  Desdn  n'est    communément    employé    que 
par  les  poètes,  les  orateurs,  et  dans  les  genres 
où  il  est  permis  de  créer  des  personnages  allé- 
goriques; destinée  est  le  mot  du  discours  ordi- 
naire. Destin  rappelle  toujours  une  philosophie 
profane  et  une  fatalité  qui    ne  s'accordent  pas 
avec  nos  idées  chrétiennes;  tandis  que  ces  mê- 
mes idées  se  concilient  fort  bien  avec  celles  de 
destination  et  même  de  prédestination,  qui  dis-  ] 
tinguent  la  destinée.  Le  sort  a    quelque    chose 
de  plus  petit  et  de   plus  passager  que  le  destins 
le  destin  est  plus  grand  et   plus    immuable  ,  il 
a  un  caractère  bien   plus  imposant  que  le  sort. 
On  résiste  au  sort,  on  peut  lui  échapper;  mais 
on  se  soumet  au  destin,  on  ne  lui  échappe  pas. 
On  dit,  les  coups  du  sort,  et  les  arrêts  du  des- 
tin. Le  mot  destin  convient  mieux     aux  grands 
objets  ,    et  serait    improprement    appliqué  aux 
petits:  ainsi  l'on  dit,  le  sort  d'une  société,  le 
destin  d'un  empire.  Tous  les  hommes  n'ont   pas 
le  droit  de  dire  mon  destins  il  faut,  pour  cela, 
jeter  quelque  éclat ,  ou  occuper  un  certain  espa- 
ce; mais  tout  le  monde  peut  dire,  ma  destinée, 
mon  sort,  car    il  n'y  a  personne    qui    n'ait    sa 
destinée. 

DESTINATION  (des-ti-na-si-on),  s.  f.  La  dis- 
position que  l'on  fait  de  quelque  chose  dans 
son  esprit,  emploi  projeté,  but,  Deliberazione  , 
destinazione,  determinazione  ,  idèa,  volontà,  in- 
tenzione f.  §,  On  dit,  se  rendre  h  sa  destination, 
pour  dire,  se  rendre  au  lieu  où  l'on  est  appelé 
pour  remplir  quelques  fonctions,  Recarsi  al 
luogo  dove  fu  data  alcuna  incitmbenza. 

DESTINÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit  ,  qu'un  homme  était  destiné  à  une  chose  , 
pour  dire,  que  son  destin  l'y  portait,  Egli  era 
destinalo  ,  era  scritto  che  ,  il  suo  destino  era 
che  ....§.  II  se  dit  aussi  des  choses.  Un  lieu 
destiné  aux  eux,  aux  ris,  etc.,  Un  luogo  appa- 
recchiato a' giunchi,  aW  allegrìa  ,  ecc. 

DESTINEE  (des-ti-nc),  s.  f.  Destin,  effet  du 
desi  in,  la  suite  d'événements  qui  remplissent  la 
vie,  Destino  m.,  sorte  (.,  pianeta  m.,  forza  del 
Cielo  f.  S-  ^n  *''l>  ''n'r  b;l  destinée,  pour  dire, 
finir  sa  vie ,  Compiere  il  suo  destino  ,  finire 
la  vita. 

DESTINER  (des-ti-né),  v.  n.  Projeter,  se  pro- 
poser de  faire  quelque  chose,  Destinare,  deter- 
minare, stabilire,  deliberare,  mettersi  in  cuoi'e. 
§.  v.  a.  Destiner  ,  fixer  la  destination  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose  ,  Destinare  ,  asse- 
gnare, deputare  ,  costituire  ,  eleggere.  §.  v.  pr. 
Se  destiner,  projeter  «a  destination,  Dedicarsi, 
consacrarsi.  Se  destiner  à  une  profession,  c'est 
travailler  à  en  acquérir  les  connaissances  pour 
l'exercer  ,  Dedicarsi  ,  darsi  ad  una  professione. 
DESTITUAISLE  (des-ti-tu-abl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  destitué,  Che  ha  un  impiego  amo- 
vibile s  che  può  esser  rimosso  ,  privato  d'  una 
carica. 

DESTITUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Dépourvu,  dénué,  privé  de....  Destitué  de 
tout  secours  ,  destitué  de  raison,  de  bon  sens, 
de  conseil,  de  bien,  d'amis,  etc.,  Sprovveduto, 
privo  di  soccorso  ,  di  ragione,  di  senno  ,  ec. 

DESTITUER  (des-ti-iuè),  v.  a.  Déposer,  òter, 
priver  quelqu'un  de  la  charge,  de  l'emploi ,  de 
la  fonction  qu'il  exerçait  ,  Deporre,  rimuòvere, 
privare  il'  un  impiego. 

DESTITUTION  (des-ti-tu-si-on) ,  s.  f.  Dépo- 
»ition,    privation  d'une  charge.  V.  Déposition. 


opposé  à  palefroi,  qui  était  un  cheval  de  céré-. 
monie.  Destriero   m. 

DESTRUCTEUR,  TRICE  (des-truc-teur,  tris), 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  détruit.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  fig.  Distruttore ,  distruggitore  , 
esterminalore,  desolatore,  disfacitore  m.,  distrug- 
gitrice,  sterminatrice  f.,  ecc. 

DESTRUCTIBILITÉ  (des-truc-ti-bi-li-tè),  s.  f. 
Qualité  de  ce  qui  peut  être  détruit  ,  Distrut- 
tibilità, (jiialità  di  ciò  che  può  essere  distrutto  f. 

DESTRUCTIF  ,  1VE  (des-truc-iif,  tiv)  ,  adj. 
Qui  cause  la  destruction,  qui  détruit ,  Distrut- 
tivo, che  distrugge,  che  disfà. 

DESTRUCTION  'des-truc-si-on),  s.  f.  Ruine 
totale,  Distruzione,  rovina  L,  abbattimento,  dis- 
facimento, distruggimento  m.,  desolazione  {.,  de- 
vastamento in.,  estirpazione  f .  ,  guasto,  ester- 
minio, disertamento  m.  Il  se  dit  au  propre  et 
au    h"g. 

DESUDATION  (de-su-da-si-on),  s.  f.  T.  de 
médecine.  Sueur  abondante,  suivie  de  petits  bou- 
tons, comme  des  grains  de  millet,  qui  exulcè- 
rent  et  excorient  la  peau,  Piazza  f.,  riscalda- 
mento m. 

DÉSUÉTUDE  (de-su-e-tud),  s.  f.  Anéantisse- 
ment par  le  non  usage,  en  parlant  des  lois, 
règlements  ,  etc.,  Disuso  in.,  dissuetùdine  f. 


DÉSUNI,  IE,  part.  V.  son  verbe.  $.  adj.  T- 
de  manège.  Cheval  désuni ,  qui  traine  les  han- 
ches ,  qui  galoppe  à  faux  ,  Cavallo  sciancalo  , 
che  galoppa  falso. 

DÉSUNION  (de-zu-ni-on)  ,  s.  f.  Démembre- 
ment ,  disjonction  ,  séparation  de  deux  choses 
qui  étaient  unies  ensemble,  Separazione  (.,  dis- 
gingnimento  m.,  disgiunzione  f.  §.  Mésintelli- 
gence, division,' discorde,  Disunione,  discordia, 
divisione  ,  dissensione  f.  C'est  ce  qui  a  mis  lu 
désunion   dans   la  famille. 

DÉSUNIR  (de-zu-nir),  v.  a.  Disjoindre,  sépa- 
rer ce  qui  était  uni  ,  Disgiûgnere,  disseparare, 
disunire  ,  staccare  ,  dividere,  g.  fig.  Rompre  la 
bonne  intelligence  ,  l'union  qui  est  entre  des 
personnes  ,  Disunire,  porre  in  discordia  .  rom- 
pere la  buona  intelligenza.  §.  v.  pr.  Se  désunir, 
se  séparer,  au  pr.  et  au  fig.,  Disunirsi ,  sepa- 
rarsi, g.  T.  de  man.  Galoppcr  à  faux,  Galop- 
pili-falso. 

DÉSUSITE,  EE  (de-zu-zi-lé) ,  adj.  Qui  n'est 
plus  en  usage  ,  Disusato. 

DÉTACHE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  T. 
de  fortification.  On  appelle,  pièces  détachées  , 
celles  qui  ne  tiennent  point  au  corps  de  la  place, 
Opere  esteriori,  g.  s.  m.,  T.  de  mus.  Détaché, 
genre  d'exécution  dans  lequel  on  sépare  les 
nutes  par  des  silences  ,  Staccalo   m. 

DÉTACUE-CHAÌNE  (de-la-sc-scé-n)  ,  s.  m. 
T.  d'artillerie.  Pétard  propre  à  rompre  ou  à 
décrocher  une  chaîne  qui  ferme  un  passage , 
Petardo  per  infrangere  una  catena  m. 

DÉTACHEMENT  (de-tasc-man)  ,  s.  m.  Dé- 
gagement dune  passion,  d'une  opinion,  d'un 
sentiment  ,  de  tout  ce  qui  peut  trop  attacher 
l'esprit  et  le  cœur  ,  Distacco,  distaccamento  m., 
alienazione  (.,  allenamento  m.  V.  Dégagement, 
g.  T.  de  guerre.  Détachement,  se  dit  de  l'action 
par  laquelle  on  détache  des  gens  de  guerre,  que 
l'on  tire  d'un  plus  grand  corps  ,  pour  quelque 
dessein  ,  Distaccamento  di  truppe  m.  g.  Il  si- 
gnifie encore,  les  hommes  détachés  d'un  plus 
grand  rorps  ,  Distaccamento,  drappello  m. 

DÉTACHER  (de-la-scé),  v.  a.  Oter  une  chose 
du  lieu  où  elle  était  attachée,  défaire,  délier, 
Staccare,  distaccare,  spiccare  ,  sciôrre,  slegare. 
Détacher  un  chien,  détacher  un  fiuit  d'un 
arbre.  §.  Séparer,  déjoindre,  démembrer  ,  Di- 
staccare,  separare,  disgiûgnere.  Détacher  une 
ferme  du  nouveau  bail  d'une  terre.  Il  se  dit 
aussi,  dans  le  même  sens,  des  soldats  que  l'on 
tire  du  gros  des  troupes  pour  quelque  dessein. §. fig. 
Détacher,  dégager  de  quelque  attachement,  Di- 
slaccare, rimuòvere,  smuòvere,  allontanare,  sco- 
stare, g.  T.  de  peinture.  Détacher,  c'est  donner 
de  la  rondeur  aux  objets  d'un  tableau  ,  et  en 
faire  apercevoir  les  contours, a  Distaccare  ,  Jar 
risaltare,  far  tondeggiarc.  §.  Oter  une  tache  de 
dessus  quelque  chose  ,  Cavare  le  macchie,  net- 
tare.  En  ce  sens,  l'Académie  ne  l'a  pas  adopté, 
g.  v.    pr.  Se  détacher ,  se  délier ,  se   défaire  , 


Distaccarsi ,  sciarsi,  ec.  Ce  ruban  se  détache, 
parce  qu'il  n'est  pas  bien  attaché.  £i.  Se  débar- 
rasser, quitter  les  choses  qui  attachent,  Distac- 
carsi,  scostarsi,  ec.  Se  détacher  du  monde,  du 
1  c  u     c  t  c 

DÉTACIIEUR  (de-ta-sceur) ,  s.  m.  Celui  qui 
ôte  les  taches  des  habits.  V.  Dégraisseur. 

DÉTAIL  (de-ta-glie)  ,  s.  m.  Tout  ce  qu'il  y 
a  de  particularités  ,  de  circonstances  dans  une 
affaire,  un  récit,  etc.,  Particolarità,  circo- 
stanze f.  pi.;  racconto  m.,  narrazione  f.  esatta, 
circostanziata ,  particolare  s  spezialità  f.  §.  T. 
de  fortif.  Le  devis  et  dénombrement  exact 
des  matériaux  et  façons  des  ouvriers.  Dans  un 
toisé  ,  c'est  aussi  spécifier  les  mesures  ,  leurs 
produits  ,  et  faire  l'estimation  des  ouvrages 
projetés.  Stato  ,  piano  m.  §.  En  détail  ,  adv.., 
par  le  menu  ,  A  minuto  ,  a  ritaglio  ,  spartita- 
mente.  On  dit  dans  ce  sens,  vendre,  débiter  en 
détail:  l'opposé  de  vendre  en  gros.  V.  Détailler. 
Détail,  détails  (syn.).  Le  détail  est  l'action 
de  considérer,  de  prendre,  de  mettre  la  chose 
en  petites  parties  ,  ou  dans  les  moindres  divi- 
sions: les  détails  sont  ees  petites  parties  ou  les 
petites  divisions  telles  qu'elles  sont  dans  l'objet 
même.  Vous  faites  le  détail,  et  non  les  détails, 
dune  histoire,  d'une  affaire,  d'une  aventure: 
vous  en  faites  le  détail,  en  rapportant,  en  par- 
courant, en  présentant  les  détails  de  la  chose 
jusque  dans  ses  plus  petites  particularités  :  vous 
n'en  faites  pas  les  détails,  parce  qu'ils  existent 
par  eux-mêmes  dans  la  chose,  indépendamment 
de  votre  récit.  Le  détail  est  votre  ouvrage  , 
c'est  votre  récit  détaillé:  les  détails  de  la  chose  , 
ce  sont  les  petits  objets,  ou  les  objets  particu- 
liers qu'on  peut  détailler,  ou  considérer  et  em- 
ployé!' en  détail. 

DÉTAILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉTAILLER  (de-ia-glié),  v.  a.  Couper  en  piè- 
ces, Sminuzzare,  tagliare  a  pezzi.  §.  Détailler,  se 
dit  principalement  de  certaines  choses  qu'on  par- 
tage par  petites  portions,  et  qu'on  vend  parle 
menu,  Fendere  al  minuto,  a  ritaglio.  §.  On  dit 
aussi,  détarller  une  affaire,  pour  dire,  la  racon- 
ter, la  débiter  avec  toutes  ses  circonstances, 
Circostanziar  benes  raccontare  ,  narrare  parti- 
tami nte  ,  circostanziatamente. 

DÉTAILLEUR  (de-ta-glieur),  s.  m.  T.  de  com- 
merce. Marchand  qui  vend  en  détail.  Il  est  op- 
posé à  marchand  grossier.  Colui  che  vende  al 
minuto  ,  a  ritaglios  ritagliatore  m.  Ce  dei  nier 
mot  ne  se  dit  en  Italien,  que  de  celui  qui  vend 
les   étoffes  en  détail. 

DÉLAI LLISTE  (de-ta-glist) ,  s.  m.  Celui  qui 
vend   en   détail,   Colui  che  vende  al  minuto  m. 
DETALAGE  (de-ta-la-/),  s.  m.  Action  de  ser- 
rer des  marchandises   qu'on   avait    étalées ,  Lo 
sparare  la  bottega  m. 

DÉTALÉ,  ÉE,  part.  V.  sonAverbe. 
DÉTALER  (de-ta-lé),  v.  a.  Oter,  resserrer  la 
marchandise  qu'on  avait  étalée.  Il  se  met  aussi 
absolument.  Sparare  ,  chiudere  bottega.  §.  v.  n. 
11  signifie  fig.  et  pop.,  se  retirer  de  quelque 
endroit  promptement  et  malgré  soi.  Andar  via, 
partirsi,  ritirarsi ,  battersela. 

DÉTALINGUER  (de-ta-lèn-ghè),  v.  n.  T.  de 
marine.  Oter  le  câble  d'une  ancre ,  Sciògliere  il 
cànapo  dell'ancora,  disormeggiare  la  gomena. 
DÉTAPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉTAPER  (de-ta-pè),  v.  a.  T.  d'arili.  Hé* 
taper  un  canon  ,  le  déboucher  pour  le  tirer, 
Levare  lo  stoppâceiolo  d'un  cannone. 

DÉTEINDRE  (de-lèndr),  v.  a.  Oter  la  tein- 
ture, faire  perdre  la  couleur  ,  Stignere,  scolora- 
re, discolorares  tórre,  o  far  perdere  il  colores 
scolorire.  §.  v.  n.  et  pr.  Se  déteindre,  perdre 
sa  couleur,  sa  teinture,  Svanire,  smarrire  il  co- 
lore, scolorarsi. 

DÉTEINT.  TE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉTELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉTELER  (det-lè),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Appeler).  Détacher  des  chevaux,  ou  autres  bê- 
tes ,  qui  sont  attelées.  Levare  i  cavalli,  i 
muli ,  ecc.  dalla  carrozza,  i  buoi,  ecc.  dal  carros 
dislaccarli,  disgittgnerli. 

DÉTENDOIR  (dc-tan-dodr),  s.  m.  Instrument 
de  tisserand  pour  tendre  et  détendre  la  chaîne, 
Stenditore  ni. 

DÉTENDRE  (de-tandr),  v.  a.  Relâcher  ce  qui 
était  tendu,  Allentare,  rilassare,  sciôrre.  Détendre 


^ 


*mmr 


une  corde,  un  arc,  un  ressort.  §.  On  dit.  fig.. 
détendre  son  esprit,  pour  dire,  se  relac ber  1  «prit 
apre,  la  occupations  qui  demandaient  trop  d  at- 
tention. Sollevare  lo  s,.iriio.  etWtwt, prender, 
qualche  r.cr.amento.  §.  Oter  les  choses  qui  sont 
Jendo,        1  distaccare,  piegair,  sparare.  Dc- 

tendro   DM  tapinerà  ,  un   lit  ,  une  tente  ,  etc. 
E     1),  lenire  .   se   dit  aussi  absolument  ,   en   par- 
dei    tapisseries     et     des     chambres     quoi, 
détend  ,    comme  :    on  a  détendu  dans  toute  la 
maison;  on   détend   dans  toutes  les  mes,  quand 
le   Saint-Sacrement  est  passé.    Sparare ,    distac- 
care «li  arredi,  le  tappezzerie,  ec.  On  le  dit  aussi. 
en  parlant  descentes  et   des  pavillons  qo  on  dé- 
tend quand   une   armée  décampe,  levare,  spian- 
ta-e  le   tende,  §.   v.   pr.  Se  détendre,  au  pr.  et  au 
fig.,  Stenderti,  allentarsi, sollevarsi  lo  spailo,  ecc. 
1UI  BNDO,   UE,  part.   V.  son   verbe. 
M    ll.MK  (dcl-mr).  v.  a.  Retenir  injustement, 
retenir  ce  qui  n'est  pas  à  soi,  Ritenére  .occu- 
pare, possedere,  usurpare,  impadronirsi.  Il  n  est 
mère  d'oaage,  qu'en  ces  phrases:  Détenir  le  bien 
ùaut.ui.   détenir  quelqu'un    en   prison,     Usur- 
pare ciò  che  è  d'altri,   tener  pr, -ione ,  detenere. 
DÉTENTE  (de-tant),  s.   f.   Petite  picce  de  fer 
ou     d'acier,    qui    sert   à  faire  lâcher  le  ressort 
d'une  arme  a  feu,   Grilletto  m.  §.  Il  se  dit  aussi 
de  l'action  que  fait  celte  sorte  de  ressort,  quand 
il  vient  a  se  détendre,  Lo  scattare,  lo  scoccare 
del  grilletto   m. 

l>f  1  EH  TÉ,  EE,  part.  V.  son  verhe 
DÉTENTER  [de-tan-té),  v.  a.  et  n.  T.  deprat. 
Être  détenteur,  Detenere,  diletterei  essere  de- 
tentore, o  attenuare.  .  . 

DÉTENTEUR,  TR1CE  {de-tan-teur,  tris),  s.m. 
Cl  f  T  de  pratique.  Celui  ou  celle  qui  tient  , 
qoi  poaaêde  on  héritage,  Deuntore  possessore 
posseditore  m.,  possedute  .,  colui  o  co/e.  e he 
ha  il  ponesse  di  uno  stàbile  per  qualsivoglia 
diritto.  Dicesi  più  particolarmente  nel  nuora  gius 
dell' acquisitore  di  uno  stàbile,  che  non  ne  ha 
ancora  appurate  le  ipotéche  ed  i  privdegj. 

DÉTENTION  {dJtan-si-on),  s.  f.  L'eUt  d'une 
chose",  d'une  personne  arrêtée  et  saisie  par  |USllce, 
Cattività,  prigionia  f.  §•  Détention  d  un  bien  . 
mSZnVtr.  possesso  di  colui  che  ritiene  un 
fondo  m.  Détention  injuste,  Possessione,  men- 
zione ingiusta  de  beni  altrui  f. 

DÉTENU  UE  (del-nu.nû),  part.  V.  bob  verbe, 
Détenir."*',,  s.  m.  Il  se  dit  d'un  homme,  ou  ar- 
ie:' en  pràop,  ou  malade  «.lit,  Diteniao.m- 
«rùponato,  ratti  o  ,  obbligato  al  /eco. 

DÛ  I  EROÉ.  EE,  part.  V.  son  ferbe.  , 

rfetloyer.  emporter  ce  qui  était  ad  -cent,  / , 

mare,  detèrgere,  nettare,  mondare  ,   lavare,  Jat- 

'    nÏÉTÊRlOHaTION   (de-tr-ri-o-ra-si-on)  ,   8.   f. 

L'action  pa.  laquelle  on  détériore  quelque  choie, 
&?JïïaeUcboae  détériorée,  Deterioramento 

tenta  m.,  a» "'  aggradare  unacosa 

dnasdar  radete  in  rovina  un'eredità  per  fatU 


DET 


a'tico  o  passivo  f-  . 

D|   rfeRlOP.E,   EE,  part.  V.  son  verbe. 

m  rÊRIORER  (de-te-ri-o-ri),  *.  a-Degrader, 
rendre  pire,  Deteriorare,  peggiorare,  n- 
„,  ,.„,„■„„  ttaU.  v.  pr  .  se  détériorer. 

RUMINANT,    M     ulr-ter-mi-nan  ,  nani), 
.di    Oui  détermine,  Qu  determina, 
DETERSUNATIpI  IVE  {fU.tir-mi'na.tf.  *), 

vl       /'    dr\rammatre.   Il   se   dit   de   « -e  qu, 

^;;..ru,i„el^,ni(ieationd-unm1,1    d ,'>—, 

]l,tr,  minaliVO.  .  ■        \     .      f 

Dl    rBRMlNATIOH    (d.-trr-nu-na-.i-on)     s.    <■ 

|        ,.    ,1 n    qn-OD     prend,    après    ..soir    b.; 

.    ie*      artl^  p.urmtn*mne.   ru 
„,,,    délibération*   (■    '..■    T.  de  V  "">l 

pi  action P^  i*q««« 't',;;;;™' 

cap.l.lc  de  pfnaienri  qualité»,   et   déUrminee 
Woic  Tune    plutôt   que   1  -tre    D 

mùumont   t   S     '      *   mammaire      Application 

7L  mol  -.  n*  leni  déWniué,  dppluazionet 
EXTERMINÉ,  ÉE.P«rt.V..on«rb^ 8- «dj. 

H.,.1,.  rageua.  qoWuii  péril  n 'éttinv- àr- 
duo .  risoluto,  unurano,  coraggioso,  owmojo, 

„„,,„ .,-,/„.  orrMcAmm».  valoroso.  ^^Id,    "e- 

■  ■     (in   dit     d'un   homme  qui  aime  cx- 
»rri  une.    ',.    W»    nu,    u    "  i         . 

1,    rha»«e        e    leu  ,    Ou    la    taille  ,     et 
tremcmrnt    la    cii-tsc  ,         j        » 

„„!r,nne  sans  ménagement,    avec  lU- 
r\ur,'   que:    c'c.l    un    chaleur    de.tcrm.ne  ,  un 


joueur,  un  buveur  détermine.  Dedito,  abban-\ 
donato,  lutto  inteso  j  cacciatore,  giocatore,  l>e-ì 
nitore  di  professione.  §.  On  dit  aussi  des  cho- 
Kl  action  déterminée,  un  air  détermine,  Azione 
ardita;  un  sembiante  da  risoluto,  da  animoso. 
«  T  de  mathdm.  On  appelle  ,  problème  dé- 
terminé, celui  qui  n'a  qu'un  cei tau.  nombre  de 
solution»  possibles  ,  Determinato.  §.  s  m.  Dé- 
terminé, homme  méchant,  emporte  et  capable 
de  tout   faire.   Uomo  «tollera»,  furibondo  m 

DÉTERMINÉMENT  (rfe-lerwm-ne-miin),  a.tv. 
RéMlnmeBt,  absolument,  Assolutamente  risolu- 
tamente, fermamente,  costantemente.  11  1  a  voulu 
determiuément.  §.  Expressément,  premerne,,.. 
Determinatamente,  specificatamente.  Pzvìcrà  une 
chose  déterminéorent.  g.  Courageusement,  har- 
diment, Arditamente  ,  coraggiosamente  ,  animo- 
samente. Les  Français  vont  determinement    au 

combat.  t\  '  •  j 

DÉTERMINER  (de-ter-nn-ne) ,  v.  a.  Decider 
en   matière  de  doctrine  ,  de  jurisprudence  ,  de 
Gouvernement,  Determinare,  decidere  prescri- 
vere ,  stabilire  ,  decretare  ,  ordinare.    C  est     un 
point   que  l'Église  a    détermine.    §.     Résoudre  . 
former'. ine  résolution,  Risolvere  ,  determinare  , 
conchiudere,  decidere,  stabilire,  deliberare     \\ 
a   déterminé   de   rebâtir  sa  maison.  IU  de  -,  m  - 
nèrent  de  se  trouver  dans  un  tel  heu    Appun- 
tano di  trovarsi,  ec.  §.  Faire  reso udr e,  faire 
prendre  une  résolution,  Far  risolvere, fat   de- 
Verrinare,  far  fare  una  risoluzione ,J*njg 
ponimento,  muòvere,  portare.  Col  mo.  qui  lai 
déterminé  à  cela.  §.  T.  de  philosophie.  Donner 
ne  certaine  qualité,  une  certaine  façon  d  être, 
'    ce  qui   de  soi-même  n'a    pas    plutôt    celle-là 
nu-une  antre ,  Determinare  ,  fissare ,  muòvere, 
erigere    Qu'est-ce  qui  détermine   ce  corps  a  se 
ZSSe  <n  ligne   courbe ,   plutôt    qu'en    ligne 
.„•>  8    On   dit,  déterminer  un    mot    a    un 
e"     à  le ÏÏgniÏcatlon,  pour  dire,  l'employer 
;,eWnt  dans  une  telle  «gnineajon,   ^e-| 
Lare  determinare,  stabilire,  fissare.  ^.  T.  de  ma 
'^"Déterminer  un  cheval,  le  pousser  en  avant, 
Ke  innanzi,  sospingere  un  cavallo.    §.  v. 
Ï  Se  déterminer,  p.endre  un   pa.t-;  une  reso- 
,ion    Svere, 'deliberarsi,  elegger  seco    ec 
Tì7iTKiÉ     ÉÉ,  part.  V.  son    verbe,    g.    Il 

i        o  .   Il  \   le   visaec  d  un  déterre,  c  cst-a-uire, 

Su-rert    ipïe         îi  Hcf.it,  qu'il  semble  avo. 

c  en     -  ^Pallido  e  smorto   in  viso  coni  non 

Zita    dilla    sepoltura  ;  pare  un  morta    disot- 

'TéTERRER  (de-fe-rè).  v.  a.  Exhumer,  re- 
tirèr  un  eorps  de  la.epulture  ,  *»"»*£ 
dUeppeUireï cavare  del  sepolcr^J.   <V    £ 

couvrir  une  chose   qui     ctait    cacnt.. , 
I,.',.,,  qui   ne  voulait  pas  être  connue,  Sca- 

^IfcrtBBH  (de-tè-reur),  a.  m.  Celui  qui 
déte7re%npr.r\an6g.,Cfa^ottem.ir^ 

Di'-  I  F RSIF  ,  IVE  (de-ter-s,/,  siv),  ad).  J  ■ 
,J,;:.;'','    gui' nettoie,  qui   p,,.(ie  .Astersivo. 
ni  ÏTSTA15LE  (  de-tes-tabi ')  ,    ad),   des   a.  « 

abominévole,  esecrabile,  "«rwj.    §.    1 
-   3^*=tt^Î"|SUW.  cal- 
'"„,  V^r'uiLEMKNT"^-^-^/-^).  ^ 
i,,  .mal,    P«» «momenti ,    malissimo.   Ecrire , 

ri. miri     del— laidement.  . 

:    ,si  ATION  (oVwa-fa-ri-on),  s.  f.  Action 

,„,,„,;,,.,  par  lesquelles  on  témoigne  qu  on  a 

,.,    „,.   ,|„,',.  en  horreur,  Detestava',*.  « Uoim- 

J3S;  f..  orror,  m.,  ««XOZÎOIW  f.,  Û*A0«.«I0  m. 

,11  SU..   EE,  part.  V.  son  verbe 

DÉTESTER   (,/e-UnO-V-  Avoir  en  hor- 

ll.caarr  abbommarc,  abborrirc,  esecrare, 

'■'':    ,     l       r\inal,bomin,,zionc.   Détester  ses 

"  |    Ondil    Pro».,  délester  sa  vie,  pour 

■r'"'"   t'A    "  iniM-res,    les   malheurs  de  sa 

%e'mAZeZare ',  lagnarn  con  amarena 

"•'  ,1  g  i  n  On  .1.1,  qu'un  homme  ne  fait 
;,/' îSS  défeaS  •  rur  dire  ,  qu'il  ne  f tf 
'      I  i      i..;mor    Bestemmiare. 

'«"*,,    ■■'..■■mnnÎïËE.  part.  V.  son  verbe 

N,   NNER  (r/e-/.-fi»o.«c)yv   a.  Arrache. 
„  Coiffure,  décoiffer:  Il  «t  prop.  Torre  /«  «#. 

/l'are. 


BET 

DÉTIRÉ.  ÉE.  part.  V.  son  verhe. 

DÉTIRER  ((/e-ii-ré),  v.  a.  Étendre,  en  tirant, 
Stirare.  distendere,stendere;  rendete  liscio,  eguale, 
unita.    Délirer  du   linge,  un   rubin. 

DÉTISE.   ÉE.  part.   V.  son  verbe. 

DÉT1SÉR  (de-ii-zé),  v.  a.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase:  Détiser  un  feu,  qui  lignifie, lever 
les  tisons  du  feu,  et  les  éloigner  l'un  de  l'autre, 
afin  qu'ils  ne  brûlent  plus.  Rimuòvere,  scostare 
i  tizzoni  dal  fuoco  acciò  non  ardano. 

DÉTISSÉ.'ÉE.   part.  V.  son  ve.be. 
DET1SSER  {de-ti-sc),  v.  a.  Défaire  un  tissu, 

Stessere.  ''  _ ,  ' 

DÉTONATION  (de-to-na-si-on),  s.  f.  L  action 
de  détoner  ou  de  sortir  du  ton,  Lo  stuonai  e, 
l'uscii  e  di  tuono   ni. 

DÉTONÉ.  ÈE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉTONER  (de-to-nc).  v.  n.  Sortir  du  ton  qu  on 
doit  garder  pour  bien  chanter.  Smottare,  uscire 
di  tuono.  §.  Ai.  fig.  ,  en  parlant  des  ouvrages 
d'esprit  les  choses  qui  détonent,  sont  celles  qui 
ne  soni  pas  dans  le  goût  général  de  l'ouvrage, 
Esse' e  dissonante,  poco  confacévole. 

DÉTONNATION  (di-to-na-si-on) ,  s.  f.  T.  de 
chimie.  Inflammation  violente  et  subite  avec  bruit 
et  explosion,  Strèpito  che  fanno  certe  sostanze 
scoppiando  neli  infiammarsi  improvvisamente  , 
scoppiettio   m.,  detonazione  (. 

DETONINE.  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
DÉTONNER  (de-to-nê)  ,  v.  a.  T.  de  chimie. 
S'enflammer  subitement  et  avec  éclat,  Infam- 
marsi  in  un  subilo  e  con  romore ,  scoppiare. 
g  Détonner  et  fulminer,  causer  la  dctonnat'.on, 
chasser  des  minéraux  les  parties  impures  ,  vo- 
latiles et  sulphureuses  ,  Purgar  i  minerali  nel 
crogiuolo,  fargli  infiammare  con  strepito. 

DÉTORDRE  (de-tordr).  v.  a.  (H  se  conjugue 
sur  Tordre).  Déplier,  ou   détortiller  une  chose 
tordue,  Storcerei  sviluppare,    svolgere,   svol- 
tare. Détordre   du  linge,    une  corde,  etc.  ^.  v, 
pr.   Se    détordre,   se   remettre   dans  son  premier 
état,  en  parlant  d'une  chose  tordue,  Passar  dalla 
stato  di  torcimento  allo  stato  naturale,  storcersi. 
«.  Se  détordre  le  pied,  le  bras,  se  faire  di.  mal 
àu  pied,  au  bras,  par  une  extension  violente  de 
quelque  nerf,  ou  de  quelque  muscle,  Slogar*,, 
dieloearsi,  storcersi  un  piede,  un  braccio. 
Di' TORQUÉ.  ÈE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉTORQUER  (de-tor-chè)  ,  v.  a.  Détourner. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase:    De- 
torquer  un   passage  ,  qui  signifie  ,  donner  a  un 
|  passai  un  sens  différent  du    naturel  ,    et    une 
'explication  forcée,  pour  s'en  servir  à  favoriser  , 
à  établir  son  opinion,   Tòrcere,  tirare  le  scrit- 
ture ,    stravolgere  loro  il  senso  .    interpretarle  , 
esporle  a  suo  modo,  maliziosamente. 
DÉTORS,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
DETORSE,  s.  f.  V.  Entorse. 
DÉTORTIELÈ,  ÉE,  part.  V.  son  vr-ibe. 
DFTOR TILEER  {de  tor-ti-gàe),  v.  a.  Delaire 
ce  qui  était  toitillé,  le  remettre  dans  le  premier 
état  où  il   était,  Storcere,  svolgere. 

DÉTOUCHER  (de-nWee),  t.  n.  Z.*«  mat- 
se  remettre  A  flot'apiès  avoif  touebé,  Amattwvi 
in  corso  dopo  di  aver  toccato  il  fondo  per  man- 
canza (/'  acqua. 

DÉTOUPÉ.  EE.  part.  V.  son  verbe. 
DÈT(»I1PKIM^-''W^  v.  a.  Déboucher,  ôte. 

le  bouchon  d'étoupes  dont  un  vaisseau   est  boli- 

^ÊTO'SÎLLONN*,  tt/i-* -V.  jon-rr*. 
DETOUPILLONNER  'de4u-pi*glo-né)  >  v   ... 

Ale     les  toupillons,    les  branches  mutiles  cl  un 
oranger,  Dibruscar'e,  brtiscare,  potare,  tagliare 

JSm.    Sinuosità/giravolta  (andirivieni,     t- 

I    ■     m     Uà   rivière  fait  un   grand   detour.  §.^0 

indroTt  OUÏ  va  en   tournant,  Piegatura ,   f. .prie 

£    Li.,  aitale  f.   pi.   Uè  detour  dune  ri,., 


les  détours  des  montagnes.  § .  _ 

;  él  .iene  du  droit  chemin,  circuit,  Circuì  o  m. 
9  v Ò  ïrrn èz  ce  chemin,  vous  fere,  un  detour. 
S    fi.    Circuit  de   paroles,   Giro    dì  parole  m 

ffi- 

•texte 

pour    venir 


culte,  que  n.,   i      c„Ktilii,     nour    vem 


adresse  ,    subtilité 


Ea50rrrf^«W*»»*'*Jtah 


scapi, 
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ne,  scusa,  ciurmerla  f.,  prelesto,  sutterfugio  m., 
macchinazione  f.  Je  connais  ses  tours  et  détours. 
J'aime  sans  détour.  §.  On  dit  aussi  au  pi.,  les 
détours  du  cœur,  les  détours  des  passions,  pour 
dire,  les  replis  secrets  du  cœur,  les  moyens  ca- 
chés des  passions  ,  I  nascondigli  del  cuore  ,  i 
segreti  rigiri  delle  passioni  m.  pi. 

DÈTOURBIER  (de-tàr-bìé),  s.  m.  Vieux  mot, 
qui  signifiait,  empêchement,  Disturbo,  distur- 
bamento,  impedimento  m. 

DÉTOURNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On 
dit,  des  rues  détournées,  des  chemins  détour- 
nés ,  pour  dire  ,  de  petites  rues  qui  sont  peu 
fréquentées,  des  chemins  écartes  ,  Strade  poco 
frequentate,  discoste  ,  rimote.  §.  Fig.  on  dit, 
qu'un  homme  prend  des  chemins  détournes  , 
pour  dire,  qu'il  se  conduit  avec  finesse,  Fie 
storte,  oblique.  On  appelle,  louange  détournée, 
une  louange  délicate  et  fine  ,  qui  ne  s'adresse 
pas  directement  à  la  personne  qu'on  a  inten- 
tion de  louer,  Lode  ingegnosa ,  fatta  spirilosa- 
menle. 

DÉTOURNEMENT  (de-tùrn-man),  s.  m.  Action 
de  détourner,  Rivolgimento  traviamento ,  allon- 
tanamento, impedimento  m.  Ce  mot  est  très-peu 
usité.  V.  Éloignement,  empêchement. 

DÉTOURNER  (de-tàr-né),  v. a. Eloigner,  écar- 
ter, tourner  ailleurs.  Rivoltare,  traviare,  frastor- 
nare, allontanare,  volgere  altrove.  g.  Soustraire 
frauduleusement,  Rimuòverle,  involare,  nascon- 
dere fìaudoLnlemente.  Il  a  détourné  la  plupart 
de  ses  effets.  g.  Distraire  de  quelque  occupa- 
tion, éloigner,  dissuader,  Distrane,  dissuadere, 
distornare,  allontanare,  scostare  ,  frastornare  , 
disto/ re,  sconsigliare,  tògliere,  svolgere  da... 
Cela  m'a  détourné  de  mes  études.  Tâchez  de 
le  détourner  de  ce  dessein-là.  g.  T.  de  chasse. 
Remarquer  l'endroit  où  est  une  bete  à  la  re- 
posée, et  en  marquer  l'enceinte,  pour  la  courre 
ensuite,  la  chasser  ,  /formare  la  fiera,  g.  v.  n. 
Détourner,  quitter  le  droit  chemin  ,  Piegare  a 
destra  o  a  sinistra,  lasciare  la  strada  maestra, 
la  strada  diritta.  Quand  vous  serez  arrivé  à 
une  croix,  détournez  à  gauche,  g.  fig.  Détour- 
ner le  sens  d'un  passage,  d'une  loi,  d'un  mot,  etc. 
V.  Détorquer.  g.  v.  pr.  Se  détourner,  quitter 
a  dessein  ou  par  hasard  le  chemin  ordinaire  , 
et  en  prendre  un  plus  long,  Abbandonare,  la- 
sciare, sviarsi,  scostarsi.  On  dit  aussi  ,  se  dé- 
tourner de  son  travail  ,  Svagarsi  ,  abbandonar 
ti  lavoro. 

DÈ'IT.ACTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DËTRACTER  (de-trac-té),  v.  a.  et  n.  Médire 
avec  violence  ,  parler  très-mal  de  quelqu'un  , 
en  rabaisser  le  mérite,  Mormorare  ,  levare  la 
fama  .  dir  male  ,  misdire  ,  detrarre  ,  infamare  , 
diffamare. 

DÉTRACTKUR  (de-lrac-teur),  s.  m.  Qui  de- 
traete, qui  médit,  Malèdico,  maldicente,  spar- 
latole ,  morditore  ,  mormoratore,  calunniatore  , 
detrattore,  susurrone  m. 

DÉTUACTION  (de-trac-si-on),  s.   f.  Médisan- 
ce, Maldicenza   f ,  sparlamento   m.,  mordacità  , 
detrazione,  diffamazione,  susta-razione  (. 
I)É  TRANCE.  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
DÉTRANGKR  (de-tran-fé),  v.  a.  T.  de  jardin. 
Chasser  les  animaux   nuisibles  aux  plantes.  Cac- 
ciare, sterminare  fili  animali  nocivi  alle  piante. 
DÊTRANSPOSE,  ÈE,  part.  V.  son  verbe. 
DETRANSPOSER  (de-trans-po-zé)  ,  v.  a.   T. 
d'imprini    Remettre  à  leur  place  les  pages  transpo- 
sées, mil  imposées,  Trasportare,  rimettere  a  loro 
luogo  lu  pàgine  mal  disposte. 

DÉTRANSPOSITION  (dn-trans-po-zi-si-on)  , 
s.  f.  L'ari  imi  de  dét.ranspoicr.  Trasportarne/ilo  DJ. 
DÉTRAQUÉ,  ÊE,  part.  V.  son  verbe. 
DETRAQUER  (de-tra-chc) ,  V.  a.  Faire  per- 
dre à  un  cheval  ses  bonnes  allures,  son  allure 
ordinaire'  ,  Rovinare  ,  sconcertare  un  cavallo. 
g.  Delinquer,  en  parlant  d'une  machine,  d'une 
montre,  etc.  ,  c'est  la  dérégler,  la  gâter  ,  Dis- 
ordinare,  guastare,  scomporre,  alterare  un  oro- 
I  ■gin,  ec.  g.  On  (lit  Mg.  ,  qu'un  aliment  détra- 
que l'estomac,  pour  dire,  qu'il  dévoie  l'estomac. 
et  Temperile  de  faire  ses  fonctions  ordinaires  , 
.Semi,  urtare,  stemperare  lo  stomaco,  g.  fig.  Dé- 
tourner d'un  train  de  vie  réglée  ,  d'une  OCOU* 
pntion  lou  ilile,  llimiiòvere,  allontanare,  scostare 
dalle  azioni  virtuose  o  lodévoli  j  corrompere  . 
pua  unire.  Débraquer  quelqu'un  de   se»  études 
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TI  ne  faut  qu'un  mauvais  religieux  pour  détra- 
quer toute  une  communauté,  g.  Détraquer  un 
piège,  faire  partir  sa  détente  ,  Fare  che  scalti 
la  molla  di  un  trabocchello ,  e  simili,  g.  v.  pr. 
Se  détraquer,  se  gâter,  et  il  se  dit  des  ma- 
chines et  des  personnes  ,  Scomporsi,  guastarsi, 
sconcertarsi,  sviarsi,  traviarsi,  ec.  La  montre, 
l'estomac  se  détraquent;  il  se  détraque  du  bon 
chemin  ,   de  ses  études. 

DÉTREMPE  (de-tranp),  s.  f.  T.  de  peinture. 
Couleur  délayée  avec  de  l'eau  et  de  la  gomme, 
et  dont  on  se  sert  pour  peindre,  Guazzo  m., 
tempera  f.  La  détrempe  s'efface  aisément  avec 
de  l'eau,  g.  Peindre  en  détrempe,  Dipingere  a 
guazzo,  g.  On  appelle  aussi,  détrempe,  une  pein- 
ture en  détrempe,  Pittura  a  guazzo,  a  tempera. 
g.  Prov.  et  famil.,  un  mariage  en  détrempe,  si- 
gnifie, un  commerce  criminel  sous  quelque  ap- 
parence de  mariage,  Matrimonio  fìnto,  commer- 
zio  illécito  sotto  le  apparenze  di  legittimo  ma- 
trimonio m. 

DÉTREMPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉTREMPER  (de-tran-pè),  v .  a.  Délayer  dans 
quelque  liqueur  ,  Stemperare,  intridere,  g.  Dé- 
tremper de  l'acier  .  c'est  lui  ôter  sa  trempe  , 
Levare  la  tempera  far  perdere  la  tempera,  g.  fig. 
Détremper,  ôter  l'énergie,  Snervare,  infiacchire, 
effeminare,  tògliere  l'energia.  §.  v.  pr.  Se  dé- 
tremper, perdre  son  énergie,  Snervarsi,  infiac- 
chirsi, perdere  l'energia. 

DÈTRKMPEUR  (de-tran-peur)  ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Détrempeur  de  viandes  salées  et  de  pois- 
son, c'est,  un  aide  de  cuisine,  qui  piend  soin 
de  mettre  les  viandes  salées  et  le  poisson  dans 
une  baille,  afin  qu'ils  se  détrempent  et  se  des- 
salent. L'ajutante  del  cuoco,  incaricato  di  metter 
in  molle  e  dissalare  le  provvisioni  salate  m. 

DÉTRESSE  (de-lrès)  ,  s.  f.  Angoisse,  peine 
d'esprit,  Cordoglio, trambasciamenlo, affanno  in., 
doglia,  ansietà,  pena,  malinconia  f.  g.  T.  de 
mar.  Signal  de  détresse,  signal  qui  annonce  qu'un 
vaisseau  est  en  danger  et  a  besoin  de  secours, 
Segnale  di  pericolo,  di  angustia  m.  g.  On  dit 
fig, ,  signal  de  détresse  ,  pour  désigner  tou- 
te action  qui  fait  présumer  qu'une  personne 
est  dans  un  embarras  pressant.  La  vente  de  sa 
terre  est  un  signal  de  détresse,  La  vendita  del 
suo  potere  mostra  che  si  trova  alte  strette,  al- 
l'estremo. 

DETRESSE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÈTRESSEK  (dc-irè-sc) ,    v.  a.    Défaire    une 
tresse,  des  tresses,  Scomporre  una  treceia. 

DÉTR1CHAGE  (de-triscia-j),  s.  ni.  Première 
opération  avant  de    peigner  la   laine.   La  prima 
operazione  che  si  fa  alla  lana  innanzi  cardarla  I. 
DÉTR1MEN T '  (de-lri-ma/i),  s.   m.   Dommage  , 
préjudice  ,  Detrimento  ,  danno  ,  pregiudizio  ni. 
g.    T.  d'histoire  naturelle.   Débris  ,    fragments  , 
Frammenti,  pezzi,  avanzi  f.  pi.  Cette  montagne 
est  toute  formée  de  détriments  de  végétaux. 
DÉTRIPLE,  ÉE,  part.  V.    son  verbe. 
DÉTRIPLER  (de-tri-plé)  ,   v.  a.   T.  milil.   De 
trois  files  en  ôter  une,  Di  tre  fila  levarne  una, 
ridurle  a  due. 

UE  TRITE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉTRITER  (de-tri-té),  v.  a.  Délriter  les  oli- 
ves, les  passer  sous  la  meule  pour    en  extraire 
l'huile,  Passar  le  olive  sotto  la  màcina,  maci- 
narle. 

DÉTRITOIR  (de-tri-tvdr),  s.  m.  Madrier  du 
moulin   à   olives,  Pancone  ni. 

DÉTROIT  (de-trod),  s.  m.  Bras  de  mer  en- 
tre deux  terres  peu  éloignées,  Stretto,  braccia  m., 
mànica  f.  di  mare.  g.  Il  se*  dit  aussi  au  lieu 
du  mot  isthme,  le  détroit  de  Panama,  le  dé- 
troit de  Corintlie  ,  Istmo  m.  g.  Passages  ser- 
rés entre  deux  montagnes  ,  Stretto  m.  ,  gola  . 
imboccatura  f.  fra  due  montagne.  Dans  les  Al- 
pes il  y  a  des  délroils.  g.  Étendue  de  pays 
soumis  à  une  juridiction  temporelle  ou  spiri- 
tuelle. Distretto  di  giurisdizione  m.  Il  est  res- 
pecté dans  tout  son  détroit.  En  ce  sens,  on 
dit   plus  ordinairement  district. 

Deli  oit,  défilé,  gorge,  col,  pas  (syn.).  Le 
détroit  est  un  lieu  serré  ,  étroit,  où  l'on  passe 
difficilement  ;  il  se  dit  d'une  mer  resserrée  en- 
tre deux  terres,  ou  d'un  passage  étroit  entre 
des  montagnes.  Le  défilé  est  un  passage  long 
et  étroit,  où  l'on  ne  peut  passer  qu'à  la  (île  ; 
c'est   un  terme  de  guerre  :  dan»  les  pays  four- 
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rés,  montagneux,  marécageux,  il  y  a  des  défi- 
lés où  les  troupes  ne  peuvent  se  déployer,  où 
elles  ne  passent  de  front  qu'en  petit  nombre. 
La  gorge  est  l'entrée  d'un  passage  étroit  dans 
les  montagnes,  ou  même  entre  deux  collines.  Le 
col  est  un  passage  long  et  étroit ,  qui  s'élargit 
à  l'entrée  et  à  la  sortie.  Le  pas  est  un  passage 
étroit,  mais  peu  long,  et  difficile  à  passer,  ou 
facile   à   garder.     # 

DÉTROMPÉ,  EE  part.  V.  son  verbe. 
DÉTROMPEMENT    (de-tronp-man)  ,    s.    m. 
Action  de  détromper  ,  son  effet,  état   de   celui 
qui  est  détrompé.  Disinganno  m. 

DÉTROMPER  (de-tron-pè),  v.  a.  Désabuser, 
tirer  d'erreur,  Disingannare,    sgannare  j    trar 
d'errore,  d  inganno  s  far  ricrédere.  §.  v.  pr.  Se 
détromper  ,  sortir  d'erreur,  la   reconnaître,  Di- 
singannarsi, sgannarsi,  ricrédersi,  uscire  d'  in- 
sanno, aprire  gli  occhi  dell'  intelletto. 
DÉTRÔNÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉTRÔNEMENT  (de-tró-n-man),  s.  m.  Action 
de  détrôner,  ses  effets,  état  d'un  souverain  dé- 
trôné. L\atto  di  detronizzare  m.,  i  suoi  effètti: 
DÉTRÔNER  (de-trò-né) ,  v.  a.  Chasser,  dé- 
posséder du  trône,  ôter  la  puissance  souveraine. 
Privare  del  trono  ,    deporre  un  sovrano  ,  tórgli 
lo  statoj  cacciarlo  del  solio,  de'  suoi  stati. 

DÉTROUSSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On 
dit,  faire  visite  en  robe  détroussée,  pour  dire, 
en  cérémonie,  Collo  stràscico  j  in  àbito  da  ce- 
remnnia.  di  rispetto. 

DÉTROUSSER  (de-trù-sé),  v.  a.  Détacher  ce 
qui  était  troussé  ,  et  le  laisser  pendre  en  bas  , 
Lasciar  andare,  abbassare.  Détrousser  une  robe, 
g.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  personnes. 
Les  dames  se  détroussent  pour  entrer  dans 
les  lieux  qui  demandent  du  respect  ,  Le  dams 
lasciano  andare  giù  lo  stràscico,  ec.  g.  fig.  et  fam. 
Voler,  enlever  par  violence  l'argent  et  les  bar- 
des de  quelqu'un  ,  Rubare  ,  assassinare  ,  spo- 
gliare alla  strada.  Détrousser  les  passants. 

DÉTROUSSEUR  (de-trù-seur)  ,  s.  m.  Voleur 
qui  détrousse  les  passants.  Il  est  vieux.  Ladrone, 
assassino  di  strada,  malandrino   m. 

DÉTRUIRE  (de-truii) ,  v.  a.  Démolir,  ruiner, 
renverser  un  édifice,  Distruggere,  demolire,  g.  fig- 
Défaire,  ruiner,  perdre,  anéantir  ,  Distruggere  , 
di  fare,  annientare,  guastare,  rovinare,  mandar 
a  male.  Le  temps  détruit  toutes  choses:  le  mauvais 
ordre  détruit  les  familles,  g.  fig.  Détruire  une 
personne  dans  l'esprit  d'une  autre,  c'est  la  dé- 
eréditer,  lui  faire  perdre  son  estime.  Far  perdere 
il  crédito  ,  la  stima  presso  qualche  persona  s 
screditate,  g.  v.  pr.  Se  détruire,  au  propre  et 
au  figuré,  ,/tmma-zarsi,  en  parlant  des  hommes 
ou  des  animaux;  guastarsi,  rovinare ,  andar  a 
male,  distruggersi,  en  parlant  des  choses. 
DÉTRUIT,  TE,  part.  V.  son  verbe. 
DETTE  (del),  s.  f.  Ce  qui  est  dû  en  argent 
à  quelqu'un,  Débiio  ,  quanto  è  dovuto  a  qual- 
chedttno  m.  g.  Dettes  actives  ,  et  dettes  passi- 
ves, Débiti  attivi,  e  débiti  passivi  m.  pi.  1  débiti 
attivi  di  qualclieduno  .  detti  crédili  (créances), 
esprimono  le  somme  che  sono  a  lui  dovute  ;  e  i 
débiti  passivi ,  quelle  somme  di  cui  va  debitore 
egli  stesso.  Dette  mobilière,  Débito  la  cui  azione 
tende  ad  avere  una  cosa  mobiliarla,  o  delle  somma 
esigibili.  Dette  immobilière,  Débito  la  cui  azione 
tende  a  rivendicare  un  immòbile.  Dettes  de  suc- 
cession, Débiti  di  successione,  quelli  cioè  chi  fu- 
rono contratti  dal  defunto  ,  ed  al  cui  paga- 
mento lutti  li  suoi  eredi  sono  obbligati  di  con- 
tribuire. Dettes  en  matière  de  communauté  , 
Débiti  di  comunanza.  V.  Communauté,  g.  Dettes 
criardes,  ce  qu'on  doit  aux  ouvriers  et  à  d'autre» 
gens  qui  ont  besoin  de  leur  dû  ,  et  qui  crient 
quand  on  ne  les  paie  pas,  Mercede  degli  ope- 
rai f.  ,  débiti  vergognosi  m.  pi.  g.  On  appelle 
fam.  dette  véreuse,  celle  dont  le  paiement  est 
fort  incertain,  Débito  ràncido,  difficile  a  riscuo- 
tersi m.  g.  fig.  et  famil.  Avouer  la  dette,  con- 
fesser la  dette,  c'est  confesser  qu'on  a  tort,  con- 
venir d'un  fait  qu'on  voulait  cacher,  Confessar* 
il  torto,  g.  Dette,  devoir,  ce  qu'on  était  obligé 
de  faire.  Débito,  dovere  m.  Je  m'acquitte  d'une 
dette,  et  si  vous  la  voyez  de  bon  œil,  j'en  fais 
une  autre. 

DEUIL  (deu-glie),  s.  m.  Affliction,  tristesse, 
longue  douleur,  Duolo,  dolore  m.,  doglia,  tri- 
stezza (.,  dispiacere,  lutto,  piatilo,  piaugimeutu  ni.. 
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MOB*m  (■  %■  Les  marques  extérieures  du  Jeufl, 
î"e   le   «bml.   lesV.U   .Ir   dru.l.  «>  La  dépense 

„,.  ,c  fait  pour  prendre    le    deuil,  la  som me 

JJoa    do,,n! ■   ...,x    veuve,   pour   leur  demi .Spese] 

del  luta  i.  pi.,  fe*  «*«"  e  r^««v■œwl5,  '."",0 

,./,,.  6/,  ,,<•</.   ri"  un    (UflUltO    sono    obbligati    <h 

da,* alla  *****   "<=°"do  U  s"°   itat°  '   f°", 
■ione  *\  Les  parmi»  qui  assutent  aux  ftineraillea 
do  quelqu'un  .   Coloro  che  assistono  OlAliemù 
<T  un    parente    DJ.     pi.,    la    comica  Junebre  f. 
,  ,,   ,,,^,-r   le   «buil;  mener  le   deuil    *.   Le 

tenus  que   le  deuil  dure  ,     //  tempo  del  lutto  , 
del  bruno  m.  On  a  abrégé  lea  deuils. 

D    |  rÉKO-<  MONIQUE,   adj.    m.    T.   de 
thcoluie.  H  >e  dil  «le.-  livre*  «le  l'Ecriture  Sainte, 
pjos  lard  que  le»   aui.es  dam  lea  canons, 
néutm-eanóiMO,  . 

DIL  "il  ..«-NUME  (deu-te-ro-nom),  s.   m.    Le 
cinquième  livre    du    Pentateuque,    Deuterone- 

mio    in.  .  .. 

DFLK  (deii)  ,  adj.  Nombre    qui    suit    immc- 

di.a?emen.r -e,    et   la   double -Due.  g.   Il  est 

ooelauefbi.  aubst.m.Un  deux, Va  due  in.  g.  Ln 
Jeux   sienific  aussi,  une  carte  marquée  de   deux 
pûmes,  «le  de««  t.«H-.  eie.  ;le  cète  du  de  mar- 
e  dé  deux  pointa.  Lu  due  nu  g.  r.  de  blason. 
Deux  et   un,  aignifie  ,  deux  en  chef  et  un    en 
pointe,  Due  e  uno.  §.  Partager  en  deux, e  est 
séparer  en   deux   parties..    Dividere  in  due  parti. 
Ç     T    de  manège.  Donner  ou  piquer  des  deux, 
c'est  appuyer  en  même  temps  les  deux  éperons, 
Dar  di  sproni,  spronare  con  forza.  §.    Un  dit 
au  jeu     porter  ses  deux,   pour  d.re  ,  jouer  seul 
contre'  deux  .   Giocar  solo  contro  due.     g.     hg. 
et  fam.   Potter  ses   deux,  signifie,  exercer  deux 
fonctions  différentes,  .Sostener  due  càriche.  g.  Au 
trictrac  ,  amener  un  double  deux  ,  c'est    ame- 
ner  un   doublet  de   deux  ,   Duino   m.   g.   Deux  , 
s'emploie   quelquefois    pour    deuxième  :    Henri 
Deux,  Enrico    secondo,  g.   Deux   à  deux,  ad».. 
deux  ensemble,  A  coppia,  a  due  a  due.    g.  A 
jeux   fois  .   La  seconda  volta,  in  due  volte. 

DEUXIEME  (dni-ziem),   adj.   des  d.   g.  Nom- 
bre d'ordre,  second,  Secondo.  Il  est  le  deuxième 
DEUXIEMEMENT  [tkû-ziè-m-man),  adv.  En 
■eoondlieu,   /»    secondo    lungo,    secondaria- 
mente  .   secondamente  ,  secondanameulc. 
DÉVALÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉVALER  (de-,alé),    v.     a.   Il  est  f..m.lier. 
Baisser    faire  descendre  quelque  chose,  Discen- 
dere      portar  giù.   Dévaler  du  vin  à    la    cave.  I 
S     ]|  5(.   ,|,i   ,1e    la    personne  qui    va     <l  un    lieu! 
liant  à  .m  lieu  plus  bas.  Scendere,  discendere, 
calare    Dévaler  le»  degrés, une  montagne.  Quand 
on  a  bien  monté  .  il  faut  dévaler,  Quando  si  e 
salito,  bi.gna  discendere.  Dans  cette  acception 
il  i  t  neutre. 

1.1  VALISE,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 
|il  VALISE  H   [de-i-a-li  ze)  ,  v.  a.   Voler,   dc- 
rober  a  quelqu'un  ses  bardes  ,  son    équipage  , 
Svaligiare  ■  rubar*. 

DI  V  \\CI.  .   ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DEV  sNCEB   [d-van-sc),  v.  a.  Gagner  tt.  pren- 
dre i,.,  di  vanta  ,    prévenii    quelqu'un    en    ar- 
riv.i.,1  avant  lui,  Precidere,  precorrere,  andare 
avanti,  anticorrerti  /-evenire,  avanzar,:  alcuno 

nella  corsa.  Il  a  devancé  le  aoumer.  J  aliala 
,,„„  voir,  mais  VOim  ..."..ve/  d<  aucé.  g.  l'i'  - 
céder  per  l'ordre  du  K.np»,  Andare  innanzi, 

,  rr.rr   .   p,  cedri  e.    I.  aurore    ,1.  -vanre    le    Ic- 

\,r  do  soieii  Lea  signea  qui  doivent  devancei 
ir  jour  du  Jugement  g.  Précéder  qoanl  au 
évere  la  precedenza,  g.  <  >»  du  ,  ceux 
qui  noua  onl  devancé  ,  pour  dire,  ceus  qui 
ont  vécu  evanl  noua,  /  nostn  predectesort  m.  pi. 
0  |  .  Devancer,  signifie  surpasser,  avoir  In- 
rantag'  Superare,  avanzai,-,  torpaitare.  Il 
devan.,.  en  uhi  ite  tona  aea  compétiteurs, 

Devancer,  précéder  (arn.).  Le  premier  de 
r.r»  mot  dé  "«■  une  dafleronce  d  activité  el 
de  profré  |  I*  eoondi  une  différence  de  place 
et  d'unir 
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,,,re.   Vous  devance»,  en   prenant  ou  ga 
gnsnl    le,   devant     pour  gagner  <le  vitesse;    VOUI 
Ûz,   en    prenant    OU   ayant  le   pas.   «le    ...a- 

r  ,  ,  ,,,,.  |  |a  lete.  Lea  coureirej devancent, 
le»  cheta  précèdent.  Lorsque  eea  mota  marquent 
.m  rapport  de  temps,  devancer  marque  une  an- 
,        rite  d'action,  'le  propres;  et  precider,  noe 

prioril'i  d'existence,  de  possession,  d'ordre.  La 


nuit  a  précède  le  jour:  l'aurore  devance  le  so- 
leil. Il, -Mode  a  precide  Homère;  .1  <  entait  avant 
lui.  Svila  devança  Marins  dans  la  tyrannie;  il 
\   vint  avant  lui  .  et  l'emporta  sur  lui. 

DEVANCIER,  ERE  (d-vansié ,  eièr),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  a  été  avant  un  autre  dans 
une  ebarge,  Predecessore,  antecessore  m.;  co- 
lui, cola  che  picele,  che  ha  preceduto  in  un 
impiego,  in  un  ufficio,  ecc.  §.  Au  pluriel  m., 
il  se  "prend  quelquefois  pour  aïeux,  ancêtres, 
/  maggiori ,  gli  animati  m.  pi.  t 

DEVANT  (<7-.«t;iV  préposition   locale.  Vis-a- 
vis, a   l'opposlte  delà  partie  antérieure  de  quel- 
que chose  ,    Dit  impello  ,    innanzi,    in  faccia  , 
.nanti,  a  rimpello.   .Mettez  cela   devant  le  feu. 
Son   logia  est   «levant  l'église.     5-     Lorsque     de- 
vant  est   préposition   d'ordre   et  «le   rang,  il  c;>t 
opposé   à  api  es,   frima,  innanzi,  davanti.   11  a 
le   pas  devant  moi,  c'est  mon  ancien,  g.  Qucl- 
quefoia  il  signifie,  en   piésence  ,  Innanzi,    di- 
nanzi, davanti,  al  cospetto,  alla  presenza.  Tel 
nous  loue  en  devant,  qui  nous  blâme  derrière. 
g.  On   dit  ,  qu'une   affaire  est    devant     tels    ou 
tels  jiiïes,  pour  dire,  qu'elle  a  été  portée  à  leur 
tribunal  ,   Al  tribunale  di  un  tal  giudice,  g.  On 
dit,  qu'un  homme  est  devant  Dieu  ,   pour  di- 
re ,  qu'il   est  mort  ,  Morto,   g.    adverb.     Ci-de- 
vant .  précédemment ,    Innanzi-,    poco    sopra, 
più  sopra,  davanti.   Comme   nous  avons  dit  ci- 
devant.  g.   Devant  que,  conjonction    qui    n  est 
plus    guère    en     usage  ,    Prima    che  ,    avanti  , 
avanti  che,  davanti  che.  AóJQUld  bui  ,  on  dit, 
avant  (tue. 

Avant,  devant  (syn.).  Avant  est  pour  1  or- 
dre du  temps;  devant  est  pour  l'ordre  des  pla- 
ces: le  premier  est  opposé  à  après;  le  second 
a  derrière.  Nous  venons  après  les  personnes  qui 
viennent  avant  nous;  nous  allons  derrière  celles 
qui  passent  devant;  le  plus  tôt  arrivé  se  place 
avant  les  autres;  le  plus  considérable  se  place 
devant  eux.  _ 

DEVANT,  s.   m.  La  partie  antérieure  d  une 
chose,  d'une  personne,   La  parte    anteriore  {., 
il  dinanzi  m.   Le   devant  d'un  carrosse.    11    est 
log é  sur  le  devant,  g.  Aller,    ou    envoyer    au- 
devant   de   quelqu'un  ,  c'est  aller  ,  ou     envoyer 
à  sa  rencontre  ,  Andare  ,    o    mandare    all'  in- 
contro, g.   (ig.   Aller  au-devant,    signifie  ,    pié- 
venir  le  souhait   de  quelqu'un,  Prevenire  il  de- 
siderio  di  qualchcduno.  Aller  au-devant  du  inai, 
Prevenire  il  male.  %   Prendre  le   devant  ,  c'est 
prendra   le  pas,  marcher  devant,  Precorrere, 
anticancre  ,  andare  innanzi,   lig.   Prévenir,  An- 
I  tidpare,  prevenire  ,  preoccupare.   On    «lit  aussi, 
prendre   les  (levants,  couper  les  devants,    ga- 
gnei    le   devant  ,   tant   au   propre  qu'au   figuré. 
DEVANTIER  [d-van-tii),  s.  m.    Tablier  que 
portent  les  femmes  de   basse   condition.     Il    est 
pop.    Grembiale,  grembiule   m. 

DEVANT1ÈRE  (d-van-tièr) ,  a.  f.  Jupe  ou- 
verte devant  et  derrière  que  les  femmes  por- 
tent, quand  elles  montent  à  élu  val.  jambe  de- 
là .  jambe  de-là.  Gonnella  aperta  davanti  C  di 
dietro  ,   ad    uso  di  cavalcare  f. 

DEVANTURE  (oVon-tor),  '•  *"•  Le  devant 

d'un  siège  , l'aisance  .  d  une  mangec.iie  d'ecu- 
rie,  d'une  boutique,  //  dinanzi  d'una  seggetta, 
d'  una  mangiatoia  ,  ecc.  m. 

D'ÈVASTATEUR  ,  TRICE  (de-vas-ta-trur  , 
tris),  s.  et  adj.  Qui  ruine,  qui  dévaste,  Deva- 
statore m.,  devastatrice  f. 

DÉVASTATION  (de-vas-ta-si-on)  ,  s.  f.  I»<:- 
SOlation,  ruine  d'un  pays,  Sac,  hrggiamcnto  , 
guasto  m.,  diserfagione,  ruina,  distruzione,  de 
wlatione,  devastazione  f. 

DÉVASTE,  ÉE,  part.  V.  aon  verbe. 
DÉVASTER  (de-vas-té)  ,  v.  a.  Désoler,  rui- 
ner un  pays,  le  rendre  inhabitable  pour  long- 
temps, Desolare,  devastare,  distruggere,  sac- 
cheggiart  ,  rovinare  ,  guastare  ,  disertare,  dare 
il   guasto  .   porre   a    ruba. 

DÉVELOPPABLE  (dev-lo-pabl),  adj.   des  il. 

g.  T.  de  giométr.  Explicable,  susceptible  d'être 

développe  .    Spiegàbile. 

DÉVELOPPE!,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DÉVELOPPÉE  id.-v-lo-p,'-)  ,  ».  f.   T.  de  gèo- 
menu-.  Courbe   par  le    développement    de    In- 
spirile on   peut  supposer  qu'une    autre    courbe 
lest  formée,  Evoluta  (. 
1     DÉVELOPPEMENT  idcv-lop-man) ,   s.    m. 


Action  ou  effet  de  développer.  Il  s'emploie  au 
propre  el  au  ligure.  Disegno  ,  sviloppamento  , 
striguuienio  ,  scioglimento  m.  g  'J'.  de  geom. 
Développement  ,  l'action  par  laquelle  on  dé- 
veloppe une  combe,  Sviluppo  m.,  evoluzione  f. 
<v  Développements,  au  pi.,  éclaircissements*, 
Spùgazione  L,  schiarimento  m.  A 

DÉVELOPPER  (dev-lo-pc),  v.  a.  Oter   l'en- 
veloppe de  quelque  chose,    ou    déployer    une 
cho»e   enveloppée  ,  Sviluppare,  sciògliere,  apri- 
re ,  svolgere,  dispiegare,  distendere.  %.  Donner 
de   la   force,  auan . enter  ,  Dar    forza,     rinvigo- 
rire. §.   lig-   Débrouiller,   érlaircir,  Sviluppare  , 
SCtorre,  mettere  in  chiaro,  spiegare,  dilucidare, 
rischiarare.   Développer  une    idée  ,    Distendere 
per  minuto  un'  idea.  %.  v.   pr.  Se    développer  , 
prendre  «le  l'accroissement,  Sviluppai  si.  cresce- 
re.   §.   S'éelaircir  ,  se   débrouiller,    Distrigarsi, 
diventar  chiaro,  g.  T.  de  l'art,  milit.  S'étendre, 
Distendersi, 

DEVENIR  (d-v-nir),  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Venir).   Commencer  à  être  ce  qu'on  n'était  pas. 
Divenire,  diventare,  farsi,  cangiarsi,  gv  Devenir 
à   rien,  c'est  se  réduire  à  rien,  s'évaporer,  ni- 
darsi  a  nulla  ,  svanire  ,  dileguarsi  ,     tornare  a 
niente.  Sa  fortune   devient  à  rien.   g.     On  dit  , 
pour   marquer   l'incertitude   où    l'on   est    de     ce 
qui  doit  ar.iver,  «le  la  chose    dont  on    parle: 
|  Je  ne  sais  ce  que  tout  ceci  deviendra,  Io  non 
,so  a  che  riuscirà  questa  cosa.   On  le  dil  aussi, 
1  presque  dans  le  même  sens,  en  diflérentes  oc 
casions.  §.  Ne  savoir  que  devenir.,  ne  savoir  com- 
ment gagner  sa  vie,  où  aller,  quel   parti   pren- 
dre, Non  sapere  a  quai  professione,  a  quai  par- 
lilo appigliarsi. 

DÉVENTE,  EE,   part.  V.  son  verbe. 

DÉVENTER  (de-van-té)  ,  v.    a.   T.    de    mar. 

Brasser  les  voiles  au    vent    pour   les  empêcher 

de  porter,  Strigner  le  vele  ,  piegarle  alquanto, 

volgerle  in  guisa  che  il  vento   cessi  di    soffiare 

'  in  esse  troppo  a  seconda. 

DÉVERGONDAGE  (de-ver-gon-da-j)  ,  s.  m. 
Vie  de  dévergondé.   Vita  da  sfrontato,  ec. 

DÉVEKGOlVDtL.  ÉE  (de-ver-gon-dé),  part.  V. 
sor.  verbe,  gì  adj.  et  s.  Qui  mène  publiquement 
une  vie  libertine  sans  s'en  cacher.  11  est  (ani. 
Sfacciato  ,  sfrontato  ,  i  mpudenle  ,  svergognato  , 


fronlnso.  senza  freno  di  vergogna. 

DEVERGONDER  (SE)  (de-ver-gon-de),  v.  pr. 
Perdre  la  honte,  mener  une  vie  libertine.  Il  est 
familier.  Perdere  la  vergogna,  il  rossore;  darsi 
alle  dissolutezze. 

DÉVEKGUÉ,  KE,  part.  V.  son  verbe. 
t  DÉVEKGUEU  (d,-vcr-ghé),  v.  a.  T.  de  mar. 
Oter  les  vergues.  Levare  i  pennoni. 

DÉVERROUILLÉ.  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉVERROUILLER  (de-vù-rà-glie),  v.  a.  Utcr 
le  verrou.   Aprii*  il  chiavistello,  il  catenaccio. 

DEVKRS(r/-reV,ct  devant  une  voyelle  d-verz  , 
préposition  de  lieu.  Du  côté  de  ,  Verso  dalla 
parte  di.  Il  est  devers  Toulouse,  g.  Avec  la  pro- 
position par,  ce  mot  sert  à  marquer  possession, 
et  alors  il  n'est  guère  d'usage  qu'avec  les  pro- 
noms personnels  ,  Presso  di  se  ,  appresso  ,  dal 
canto  suo.  Retenir  des  papiers  par-devçrs  soi. 
S  T.  de  pratiq.  Se  pourvoir  par-devers  le  pige, 
s'e  pourvoir  à  son  tribunal  ,  Provvedersi  avanti 

il  tdudice  ,     1, 

DEVERS,  s.  m.  T.  de  met.  La  gauche  d  une 
picce  de  bois  ,  La  sinistra  del  legno  f.  I  en  e, 
gauchissement ,  Incurvamento  m.  ò-  Ecroule- 
ment des  couches  dans  les  carrières  d  ardoise, 
Lo  scoscendersi  dei  suoli  delle  lastre  nelle  cave 
della   lavagna  m.  '  '     ,, 

DÉVERS,  SE  (de-vèr,  vers),  adj.  T.dat tt. 
Oui  n'est  pas  d'aplojnb,  Inclinato,  piegalo,  chi- 
nato, che  piega,  che  non  è  a  piombo,  oapei- 
pendìrolo.   Ce   nu.r  est  devers. 

DÉVERSÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Du 
bois  déversé,  c'est  du  bois  qui  est  gauche,  Slot- 

'"DÉVERSER  (de-ver-sé),  v.  n.  Pencher,  incli- 
ner, Volgere  ,  piegare  ,  inclinare  ,  pendere  allo 
Luì,  non  essila  piombo.  Un  m,,r  qui  deverse. 
6  v  a.  Déverser  une  pièce  de  bois,  la  pencher, 
l'incliner,  Storcere,  curvare.  §.  Déverser  ,  par 
un  néologisme  admis  asse/,  généralement  se 
prend  aujourd'hui  pour,  jeter,  répandre,  Spal- 
liere, profóndere.  T ,  .  ., 
6  DÉVERSOIR  (de-ver-soar) ,    s.  m.   L  endroit 
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de  la  conduite  de  l'eau  d'un  moulin  ,  où  l'eau 
se  perd  quand  il  y  en  a  trop,  Risciacqualojo  m. 

DÉVÊTIR  (de-vé-tir)  ,  y.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Vêtir).  Il  n'est  guère  d'usage  qu'avec  le 
pronom  personnel.  Se  dégarnir  d'habits,  Svesti- 
re, spogliare  ,  spogliarsi  ,  alleggerirsi  d'abili.  Il 
est  dangereux  de  se  dévêtir  si  tôt  g.  Se  dévêtir, 
se  dessaisir,  se  dépouiller,  Pendere,  spogliarsi 
di  alcuna  cosa,  s  prò  priarsene,  trasferirne  m  al- 
trui il  dominio,  cèdere. 

DÉVÊTISSEMENT  (de-vé-tis-man),  s.  m.  T. 
de  jurispr.  Action  de  se  démettre,  (]c  se  dépouil- 
ler de  son  bien,  Rinunzia  ,  cessione  ,  spropria- 
zione  f. 

DÉVÊTU,  UE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉ  VT  ATION  (de-vi-a-si-on),  s.  f.  Détour,  action 
par  laquelle  un  corps  se  détourne  de  son  che- 
min, Deviamento,  sviamento  ,  V  andare  giù  di 
strada  m.  §.  fig.  Écart  dans  la  conduite,  les  prin- 
cipes, Deviamento  da  certi  principi  m.,  contrad- 
dizione colla  condotta  precedente  f. 

DÉVIDAGE  (de-vi-da-j),  s.  m.  Action  de  dé- 
vider. L'annaspare  m. 

DÉVIDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

DÉVIDER  (de-vi-dé),  v.  a.  Mettre  en  éche- 
veau  le  fil  qui  est  sur  le  fuseau,  Innaspare,  an- 
naspare ,  avvolgere  il  filalo  in  sul  naspo  per 
formarne  la  matassa,  g.  Il  signifie  aussi  ,  met- 
tre en  peloton  le  fil  qui  est  en  écheveau  ,  Di- 
panare ,  aggomitolare  traendo  il  filo  dalla  ma- 
lassa,  g.  fig.  Dévider  une  intrigue  ,  c'est  la 
démêler,  la  débrouiller  ,  Dilucidare  ,  schiarire, 
sviliijipare  un  maneggio  ,  una  pràtica  ,  ecc. 

DE  VIDEUR,  EUSE  (de-vi-deur ,  deùz) ,  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  dévide,  Colui  o  colei  che 
dipana  ,  che  innaspa. 

DÉVIDOIR  (de-vi-doar)  ,  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  dévider  ,  Aspo  ,  naspo  , 
guindolo,  arcqlajo  m.  §.  Rouet  à  filer,  Filatojo  ni. 

DÉVIÉ  ,  ÉE  ,  part.   V.  son  verbe. 

DÉVIEU  (de-vi-é),  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Se  détourner,  être  détourné  de  sa  roule, 
et  fig.!  s'écarter  de  ses  principes,  Deviare,  tra- 
viare, g.  v.  a.  Détourner,  écarter  quelqu'un  de 
la  route  ,  du  chemin  ,  et  fig. ,  l'écarter  de  ses 
principes,  Sviare  ,  traviare  alcuno  ,  rimuòver- 
lo ,   ecc. 

DEVIN  (d-vèn) ,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  prédire  ics  choses  à  venir  ,  et  de  dé- 
couvrir les  choses  cachée».  Indovino .  divinatore  m. 
Devin,  prophète  (syn.).  Le  devin  découvre 
ce  qui  est  caché  ;  le  prophète  prédit  ce  qui 
doit  arriver.  La  divination  regarde  le  présent 
et  le  passé  ;  la  prophétie  a  pour  objet  l'avenir. 

DEVINÉ,   ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

DEVINER  (d-vi-nè),  v.  a.  Prédire,  découvrir 
l'avenir,  trouver  une  chose  obscure,  et  plus 
ordinairement,  juger  par  voie  de  conjecture, 
Indovinai  e ,  predire  ,  presagire  ,  immaginarsi  , 
conghietlurare  ,  investigare ,  interpretare  ,  dici- 
ferare.  Deviner  Ics  malheurs  du  temps;  deviner 
l'écriture  ,  ou  la  pensée  d'une  personne,  g.  On 
dit  prov.,  devinez  le  reste,  pour  dire,  jugez 
du  reste.  Figuratevi ,  immaginatevi ,  indovinate 
il  resto  ,  COUgl  list  turate  del  resto. 

DEVINElìÉSSE  (d-vi-n-rès),  s.  f.  Femme  qui 
«e  mele  (h;  prédire  les  choses  à  venir  ,  et  de 
découvrir  les  chose  cachées  ,  Indovina  ,  divi- 
natrice f. 

DEVINEUT. ,  F.USE  (d-vi-neur,  neûz) ,  s.  m. 
et  f.  On  le  dit  fa  m.  pour  dire,  devin,  et  de- 
vineresse. V.  ces  mots. 

DÉ  VI  h  El',  (de-vi-rè),  v.  n.  T.  de  mai:  Re- 
culer au  lieu  d'avancer,  en  parlant  d'un  cable, 
Scorrere.   Le  cable  dévire  ,  La  gomena  scorre. 

DEVIS  (d-i't)  s.  m.  Propos,  discoure,  entretien 
familier ,  Crocchia  m.  .  chiaecherata  f. ,  cicala- 
mento  m.,  ciarleria  f.,  familiare  trattenimento  ni. 
Il  i'sl  vieux  et  bas.  g.  Devis  estimatif,  élat  ou 
description  par  le  menu  de  ce  que  doivcnl  con- 
ter des  ou.vEo.get  d'architecture,  de  meiiuiseric, 
de  maçonnerie,  rie,  Sialo  a/iprezzativo  o  esti- 
mativo m.,  ilcsciiziiiue  esatta  f.  dell'ordine,  qua- 
lità  ,  quantità  e  prezzo  di  un'  opera  ,  o  lavoro 
da  eseguirsi 

DEVISAGE,   EE,   part.  V.  son   verbe. 

DEVISAGER  (de-vi-za-jé) ,   v.  a.  Défigurer, 

gfil'T  h'  VitagC  «'li  idratigli. uil .  ,  Svitare,  dif/nr- 
iinire  ,  sgraffiare,  .sfigurare,  g,  li^'.  cl.  f.un.  Ile- 
g. ii (1er  quelqu'un    fixement    cl  d'un  air  hardi. 
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Squadrare  alcuno  ,  tenergli  in  faccia  gli  occhi 
fissi  ed  arditi. 

DEVISE  (d-viz) ,  s.  f.  C'est  un  compose  de 
figures  et  de  paroles,  exprimant  d'une  manière 
allégorique  et  courte  quelque  pensée,  quelque 
sentiment,  Impresa,  unione  d'un  corpo  figuralo 
e  d'  un  mollo  f.  La  figure  représentée  dans  la 
devise  ,  est  appelée  le  corps  de  la  devise  ,  La 
figura  dell'  impresa  f.  Les  paroles  en  sont  l'aine, 
Il  mollo  m. 

DEVISER  (d-vi-zè),  v.  n.  II  est  vieux.  S'en- 
tretenir familièrement ,  Stare  a  crocchio,  ragio- 
nare, discorrere  familiarmente ,  chiaccherare. 

DÉVOlEiMENT  (de-voa-man),  s.  m.  Flux  de 
venire  ,  Diarrèa  ,  diarria  ,  uscita  f.,  flusso  ni. 
di  ventre. 

DÉVOILÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉVOILEMENT  (de-voal-man),  s.  m.  Action 
par  laquelle  on  dévoile,  on  découvre  ce  qui  était 
caché,  Svelamento ,  lo  svelare,  tórre  il  velo  m. 
Le  dévoilement  des   mystères. 

DÉVOILÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉVOILER  (de-vaa-lè) ,  v.  a.  Lever,  ôter 
le  voile  qui  couvrait  quelqu'un  ,  ou  quelque 
chose  ,  Alzare  il  velo.  g.  Il  s'emploie  quel- 
quefois ,  pour  dire  ,  relever  une  religieuse  de 
ses  vœux  ,  Sciogliere  da'  voti  una  mònaca. 
g.  fig.  Dérouvrir  une  chose  qui  était  cachée  , 
qui  était  seciète,  Svelare,  scopi  ire  ,  appale- 
sare, dichiarare  ,  manifestare.  On  a  dé\oilé 
le  mystère.  g.  v.  pr.  Se  dévoiler,  ôter  son  voile, 
Levarsi  il  veto.  g.  fig.  Se  découviir,  Svelarsi, 
manifestarsi. 

DEVOIK  (d-voar)  ,  v.  a.  (Prés.,  Je  dois,  tu 
dois,  il  doit,  nous  devons,  vous  devez,  ils  doi- 
venlj  impari., ye  devais,  etc  ;  prêter.,  je  dus,  etc.; 
futur.,  je  devrai,  etc.;  condit.,  je  devrais,  etc.; 
impérat.,  dois,  qu'il  doive,  devons,  devez,  qu'ils 
doivent;  subj.  prés.,  que  je  doive,  que  tu  doives, 
qu'il  doive,  que  nous  devions,  que  vous  deviez, 
qu'ils  doivent;  imparf.,  que  je  dusse,  etc.;  part, 
prés.,  devant;  passé  ,  du  ,  due).  Etre  engagé  à 
quelque  dette  ,  Dovere  ,  esser  debitore  ,  essere 
tenuto  a  pagare  qualche  somma  di  danaro 
§.  Être  obligé  à  quelque  chose  par  la  loi,  pal- 
la coutume  ,  par  l'honnêteté  ,  ou  par  la  birn- 
séuice,  Ftsere  obbligalo,  essere  tenuto,  dovere. 
Un  fils  doit  du  respect  à  son  père  :  un  homme 
d'honneur  doit  tenir  sa  parole,  g.  Etre  redeva- 
ble ,  avoir  obligation  à,  et  on  le  dit  aussi  en 
mauvaise  pari,  Esser  debitore, ester  tenuto,  do- 
vere ,  saper  grado  di  checchessia  a..  On  le 
dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens,  mais 
toujours  avec  la  négative  ,  des  avantages  que 
les  uns  peuvent  avoir  sur  les  autres  ,  Cède- 
re ,  ilovere ,  esser  inferiore.  Les  modernes  ne 
doivent  rien  aux  anciens,  I  moderni  non  la  cè- 
dono, non  sono  inferiori  agli  antichi,  g.  Il  se 
dit  aussi  pour  marquer  qu'il  y  a  une  opèce  de 
justice,  de  raison,  qu'une  chose  soit,  ou  qu'il 
y  a  une  espèce  d'apparence  qu'une  chose  est 
ou  qu'elle  sera  ,  Dovere,  essere  necessario,  fai- 
lli mestiere.  A  la  vie  qu'il  mène  ,  il  doit  être 
bien  riche  :  un  bon  ouvrier  doit  être  plus  em- 
ployé qu'un  autre,  g.  Il  se  dit  encore  de  tout 
ce  qui  peut  arriver,  ou  qui  arrivera  infaillible- 
ment, Far  d'uopo,  bisognare,  convenire,  essere 
necessario,  far  di  mestiere,  dovere.  Le  courrier 
doit  être  ici  dans  peu  de  jours:  tous  les  hom- 
mes doivent  mourir  :  je  dois  aller  demain  à  la 
campagne,  g.  Prov.  on  d.t,  d'un  homme  qui 
doit  beaucoup  :  qu'il  doit  plus  d'argent  qu'il 
n'est  gros,  qu'il  doit  à  Dieu  et  au  monde,  qu'il 
doit  au  tiers  et  au  quart ,  Un  nomo  càrico  di 
debili,  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  d'un  homme  qui 
n'est  jamais  content  de  ce  qu'on  fait  pour  lui, 
qu'il  croit  toujours  qu'on  lui  doit  en  reste,  Non 
estere  mai  contento  di  quello  che  altri  òpera  u 
notilo  benefizio,  e  crédere  sempre  che  ci  debba 
di  più.  g.  On  dit,  il  m'en  doit,  pour  dire,  il  m'a 
offensé,  il  m'a  fait  un  tour,  mais  je  m'en  ven- 
gerai, Mi  offese,  ma  mi  vendichete.  On  dit  dans 
le  môme  sens  ,  je  lui  en  dois,  g  On  dil  aussi,  de 
deux  hommes  qui  ont  d'aussi  main  aises  qualités 
l'un  que  l'autre,  ou  qui  ont  également  des  torts 
;i  l'égard  l'un  de  l'autre,  qu'ils  ne  s'en  doivent 
guères,  L'  uno  non  val  meglio  dell'  altro ,  ìian 
fatto  anundue  bandiera  di  ricatto.  §.  V.  pr.  Se 
devoir,  être  tenu  de  se  dévouer,  de  se  sacrifier, 
Aver  débito  di  consacrarsi ,  di  dedicarsi  a.... 
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DEVOIR  (d-voar) ,  s.  m.  Ce  à  quoi  on  est 
obligé  par  la  loi,  par  la  coutume,  par  l'honnê- 
teté, par  la  bienséance,  Dovere,  débito,  uffizio  mi, 
obbligazione  {.,  càrico  m.  g.  On  appelle  au  col- 
lège, devoir,  le  thème,  la  version  et  les  autres 
choses  que  le  régent  donne  à  faire  à  sa  classe, 
//  tema  m.  e  l'altre  cose  che  un  maestro  ordina 
di  fare  a'  suoi  scolari,  g.  Se  mettre  en  devoir  de 
faire  quelque  chose,  c'est  s'y  préparer,  Prepararsi, 
apparecchiarsi,  mettersi  in  istato,  in  ordine  difar 
qualche  cosa.  g.  Manger  quelqu'un  à  son  devoir, 
c'est  l'obliger  à  faire  ce  qu'il  doit,  Mettere  al 
dovere,  g.  On  appelle,  derniers  devoirs,  les  hon- 
neurs funèbres  qu'on  fait  aux  enterrements.  Gli 
ultimi  iiffizj,  gli  onori  funebri  m.  pi.  g.  On  dit 
par  compliment,  j'irai  vous  rendre  mes  devoirs, 
pour  dire,  j'irai  vous  rendre  visite,  Sarò  a  fare 
il  mio  dovere,  g.  Devoir  pascal,  communion  an^ 
miellé,  Il  débito  della  Pasqua  m.  g. Être  à  son 
devoir,  à  son  poste,  Trovarsi  al  proprio  posto. 
g.  Rentrer  dans  son  devoir,  dans  l'obéissance  , 
Ritornare  al  proprio  dovere,  rimettersi  nell'ob- 
bedienza di  chicchessia,  g.  Devoir  .  en  matière 
féodale  ,  Fedeltà  ed  omaggio  dovuto  al  feuda- 
tario dal  vatsallo  in  ogni  circostanza  di  cam- 
biamento. 

Devoir,  obligation  (syn.).  Le  devoir  dit 
quelque  chose  de  plus  fort  pour  la  conscience, 
il  tient  de  la  loi  ;  la  vertu  nous  engage  à  nous 
en  acquitter.  L'obligation  dit  quelque  chose  de 
plus  absolu  pour  la  "pratique,  elle  tient  de  l'usa- 
ge; le  monde  ou  la  bienséance  exige  que  nous 
la  remplissions.  On  manque  à  un  devoir;  on  se 
dispense   d'une   obligation. 

DÉVOLE  (de-vol) ,  s.  f.  Terme  de  jeu  de 
cartes  ,  qui  se  dit  lorsque  la  personne  qui  fait 
jouer ,  ne  fait  aucune  levée.  Il  est  opposé  à 
vole.  Faire  la  dévole,  Perder  tutto. 

DEVOLU,  UE,  adj.  Acquis,  échu  par  cer- 
tains droits  seigneuriaux  ,  Devoluto,  g.  T.  de 
pal.  Procès  dévolu  à  la  cour,  Causa  devoluta 
al  senato. 

DEVOLU  (  de-vo-lu)  ,  s.  m.  Ce  mot  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  d'un  bénéfice  vacant  par 
l'incapacité  ecclésiastique  de  celui  qui  en  est 
en  possession:  et  on  dit  dans  cette  acception, 
prendre  un  dévolu  ,  obtenir  un  dévolu  ,  pour 
dire  ,  prendre  ,  obtenir  en  cour  de  Rome  les 
provisions  du  bénéfice  qu'on  prétend  être  ainsi 
vacant,  Un  devoluto  m.  Jeter  un  dévolu,  c'est 
faire  signifier  la  provision  obtenue,  g.  On  dit 
aussi  ,  à  peu  près  dans  la  même  acception,  u a 
bénéfice  tombé  en   dévolu  ,  Devoluto. 

DÉVOLUTAll'.E  (di-vo-lu-tèr).  adj.  et  s.  m. 
Qui  a  obtenu  un  dévolu  ,  Chi  ottenne  un  de- 
voluto. 

DÉVOLUT1F,  IVE  (de-vo-lu-tif,  ttvj,  adj.  T. 
depalais.  Il  se  dit  principalement  d'un  appel  qui 
suivit  d'une  aflaire  un  juge  supérieur,  Didevoluto. 

DÉVOLUTION  (de-vo-ln-si-on),  s.  f.  Acqui- 
sition d'un  droit  dévolu,  Acquisto  d'un  diritto 
devoluto  ni. 

DÉVOUANT,  TE  (de-vo-ran,  rant),  adj.  'Qui 
derore,  Divorante,  che  divora,  che  ingoia.  Fig. 
on  dit,  estomac  dévorant,  appétit  dévorant, 
0  a  11]  mes  dévorantes,  Stomaco,  appetito  divorante; 
fiamme  divoratrici,  che  consumano.  Air  dévo- 
rant. Aria  sottile. 

DÉVORATEUR,  TEICE  (de-vo-ra-teur,  tris), 
s.  in.  et  f.  Qui  dévore,  qui  mange  beaucoup  et 
avec  avidité,  Ghiottone,  alluvione,  mangione  ni., 
ghioltona,  ecc.  f.  g.  fig.  Dévorateur  de  livres. 
V.    Dévoreur. 

DÉVOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DÉVOUER  (dc-vo-ré),  v.  a.  Déchirer  sa 
proie  avec  les  dents  ,  en  parlant  des  betes  fé- 
roces ,  du  crocodile  et  du  brochet,  Divorare, 
ingoiare,  g.  On  dit ,  d'un  homme  qui  mange 
goulûment,  avidement:  il  ne  mange  pas,  il  dé- 
vore, Non  mangia,  ma  divora,  g.  D'un  homme 
pressé  d'une  violente  faim,  on  dit,  que  la  faim 
le  dévore,  Divoralo  dalla  fame.  g.  fig.  Perdre, 
ruiner,  consumer,  Consumare,  distruggere,  rovi- 
nare. Un  feu  secret  me  dévore:  le  temps  dé- 
vore lotit,  g.  Dévorer  un  livre  ,  c'est  le  lire 
proinpteinent,  Divorare  i  libri,  leggerli  con  pres- 
tezza con  avidità,  g.  Dévorer  des  yeux  ,  c'est 
tenir  les  yeux  fixement  attachés  sur  quelque 
chose  qu'on  voudrait  avoir  en  son  pouvoir,  Divo- 
rar cogli  ocelli,  desiderare  vivamente,  g.  Dévorer 
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„n  affront  .  c'est  le  K»ffrir  HM  M  piai.  JK  , 
,  ,.;,„.,„„  «//«WlO.  $.DoorcrM,U,,ncs. 

„,,„„  Ir.  larme»  quand  elles  sont  pr«  deebap. 
pe,     /'  r.„,r.   irprimere   le   làgrime,  à-   Ou    dit, 

!,„n  homme  qui  tient  à  bout  conra-euscnun. 
ac  loate.  le.  didcnlltt  qui  se  rencontrent  dam 
„s  ,,„.!,-.  qu'il  dévora  les  d«fucuUea, Sormon- 

D    VOBI  UB  (aWo-raar),  s.  m.  Devoreorde 

l,v,rS.  qui  lit  beaucoup  de  livres  et  prompte- 
menl.   Divoratore  di  libri  m. 

DEVOT.  TE(oW,  <•&  ..et  ad,.  !  «.    , 

,..ae.,c   au   srrv.ee   ,le     D.ru ,    ^  .    *«>««■ 

r  il  Mcnilie  aussi,  ce  qui  «cite  kla  ««evoUon. 
Cbant  dévot,  lieu  fort  dévot,  Canio  oVoio,  luogo 
che  spira  divozione.  %.  Ironiquement  OD  dit  , 
un  dévot,  les  dévots,  pour  dire, ,un  faux  de  VOt, 
,1e*  bTPOCritet,  Bacchettone,  chiesolaslro  ,  tor- 
eicollo,  v  affiatanti,  inerito  ,  santone  m.,  san- 
Zia/ ecc.  /§.  On  .1.1.  d'une  femme  qu.  «t 
Su.  I»  direction  d'un  cccle.iast.que  qu .*»J 
est  une  de  .«  dévotes,  cV.l-a-d.ro,  qu  c  le  lui 
est.p.ritnellemenl  idfectionnée,  Una  m  oVote 
1,!  VOI  BMENT(<k*Ot-i*a«),  adv.  Avec  dc- 
rolion     Divotamenie.  con   divozione. 

DÉV0T1EUSEMENT  ,  ady.  V.  Dévotement 
DÉVOTIEUX,  EUSE,  adj.  V.  Dévot. 
DÉVOTION  (de-.0-si-on)   s.  f.  P.ete     atta- 
chement au  .erv.ee  de  Dieu,  Divozione  f  §.  Et.  e 
f  H   névotion   de   quelqu'un,  c'est  être  a  son  en- 
ti,, e   di  n.    ilio"  ,  Dipendere  dall'altrui  cenno, , 
Tir  altrui  volere;  essere  devoto  a  qualche duna 
V  On   dit  aussi,  l'offrande   est    h  devot.on,  pou 
S-   un_u.i  .'      ,,.„,„,,„  n/fcrta    ver  mer 


«nrnmKttm  (  dèchslr-man)  ,  adv.  Avec,  faire  le  diable  a  quatre  pour  dire,  s  emporter, 
DEXTREMEW  l    {aeansu  »         >        destra-  foire  du  vacarme,  du  désordre.  Far  il  diavolo, 

deitérité.   11   est   fan..     Con    '/^'";*n;      ™      ""J  Advoto  e  peggio.   Qnelquefoi.  il  signifie, 

niente  .  umilmente  ,  manosamente  ,  indus,,  ,o-  Jjr*£  me,.Veillos°dans  quelque  occasion,  Far. 

'"  m'v rr IBOBD  TRIBORD  ,  ESTRIBORD  ,  '  prvrffe/ ,  /«r  l»  impossibile.  §.;  On  dit  aussi  fig.. 
DEXTBIBORD,     J       /    „",     C'est    le    roté    c'est  le  diable  ,    c'est  là  le  diable ,  pour  dire  , 

T1ENBOBD,  s.  m.  T. de  mar.  Cest  te   cote  c »  »  de  .,e 

«h.   va.sseau  qui  est  à  h  «-*£.  h  pro  1   n       et  e  al^ire",   Qri  •«  «  **"*>»  *"  ^/> 

T"-/"""   L  JES  ÎlSKS    >Jo"oâ   S*  «**!.,  ce.  §.  On  dit    aussi    fig        d'un 
La  duina  del  vascello    consta  homme  extraordinaire  dans  ses  mœurs,  dans  ses 

poppa  voltato  e  guardando  la  piua  t.  "^SL,    soil   en   bonne,  soit  en  mauvaise  part, 

dWbOCHÈHE  l^'»-';r0-"^ -JtS- num ^oiMcVt  ùn^lanle'  c'est  un   diable  d'homme  *EgU 
de  bla,.   11  se   dit  du   bras  droit,  sort  nu       so.1    ce , l  ^  m  (.  ^  .^.^ 

habillé  ou  garni  d'an  fanon,  Brac«od*«r^ t\ZlTn.ÌP ampolla.  §.  C'est  un  bon  diable,  veut 
.  "F  ^âfcï  etc  vassal  d  G.'and-Sei-  dire,  c'est  u'n  bon  garçon,  ^1  *«0rt  uomo  un 
de  Tunis,  d  Alger,  etc.,  •»•«.  \  brav' uomo  m.  §.   CVst  un  méchant  diable,  c  est 

gneur,   fl  ^'   '»•  Ln     homme    fin    et    malin,    /Z    diavol   di  colui 

DEZ  ^é)  ,  s.  m.  V    Ue.  è  c„,nVo.  g.  Un  pauvre  diable,  c'est  nn 

,f^  tu^^'X^s^hevr1^ he  1 1  Sable  .    un    gueu,  , 
yc        *     ..       .    ,    A.,   mr.»   1,1 11  haut   pour  les 


nn  c  iU  se  servent  du  mot  hnrhaot  pour  les 
, Te  aller  a  droite,  A  sinistra,  dalla  parte  si- 
nutra.  Voce  de'  carrettieri  ed  aratori  per ■  far 
/;(;e  a  sinistra  i  cavalli  o  i  buoi.  fe.  Prov. 
oÌS  d'un  homme  à  qui  l'on  ne  saurait  fa.re 
entendre  raison  .  qu'il  n'entend  n.  a  dia    n.    a 

''"SETE  (ÏJLto,  ...   f.  Machine    bvdrauli 


t^.  CVst  un  grand  diable,  c'est  un  grand  homme 
(ort  et  puissant  ,  Un  grand  uomo,  e  molto  po- 
tente m.  g.  On  dit  ,  qu'un  homme  a  le  diable 
■,u  corps,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  d  adresse, 
d'esprit  de  force,  etc.,  Avere  il  diavolo  nelV am- 
polla ,  avere  il  diàvolo  in  testa.  §.  Un  diable 
d'affaire,  un  diable  de  négoce:  méchante  affaire, 
méchant  négoce,  Cattiva  faccenda  f.  §.  Au  diable 

que    personne 


DIABÈTE  (dia4et),*.f.  "gy^.^  qui  le"  fera  ,    cVs.là-dire 
qlie  traversée  par  un  s.pbon,  Macchina  «tra      im  ^  ^  ^   ^^  ^  c 


due 


à    volonté 


%SÊTÈS^tt«),..     m.    Maladie    qui 
en^eche  'le  retenir  son  urine,  abondance  d'u- 
riné     Diabete  ,  diabetica  f. 
offrande  est  h  devot.on,  pour  ,      D1ABÉ 1 IQUE  (f-^?> ^\  *£& * 
Volontaria  offerta   per  mera  U.T.demctl    Col     ,  «  M    fc_ 


;.   Faire  ses  dévotions,  se  contesser 
et   ron.munier..  Far   le   sue  divozioni 

DÉVOUE,  EE.  part.  V.  son  verbe.  *>.  On  dit, 

Otfon  homme  est  entièrement   dévoue   a  un  au- 

Z    pour  dire,   qu'il   est   prêt  a  suivre  ses  volon- 

,   toute,  choses,  Dato  ,  prono  al    servigio 

*DÉVOÙEMENT  (de-và-man),  s.  m.  Abandon- 
nenunl  eu».-,  aux  volontés  d'un  autre  ,  Divo 
zione  f.,  ossequio,  rispettoso  affetto  m.,  osser 
Za  riverenza  f.  Je  suis  tout  a  vous  avec  un 
S&  dévouement.  §•  Act.on  du  sacnf.ee  de 
L  vie  pou.  le  salut  de  la  patrie  avec  des  ce- 
Smonie.  particnlière.  et    dans    certaines    con- 

Ó      tures.Vorom..    0*ln«0»e ,     conserrazione 

Z  maledizioni,  esecrauoni,ec.  f,  sac  ifiyo de  lia 
„,„p.i V«  vita  a  salvamento  del  ben  pubi,  co  m. 
CTeWmenl    de  Codrn.,  celui  des  Decus , 

.ont    célèbre,   d  .ns   1  histoire. 

'  iVOEER  tde-vu-é),v.  a.  Dédier,  coma 
„„  '  offrii  en  .acrifice  ,  donner  sans  réserve 
Vedicare,  consegrare,  offerì.  §.  v    pr    S 


Uico  ,  che  patisce  il  diabete. 

D  ABLÈ  (diali),  s.  m.   Démon,  esprit  malm, 

anue      Diàvolo,    demonio,    angelo    n- 

1% "S    infernale    m.     §.    Diable    dans 

f:   s  'le'  articles  suivaots  est  du     stvle     popu- 

tous     .es     «■  ,         homme 

laire   ou    familier.     —    Un    m,      .  corrompt  la   vertu. 

inquiet;  qui  roule  toujours  dar ili  *««yelJJ    fois  en  bo^ne  palt;  < 
,0Sein  contraire  au  repos  des  autre.,  que  quand 


n'osera  ,   ou   ne   pourra   faire   ce   dont  il    s  a-tt  , 
Sfido  il  diàvolo  a  fare  la  tal  cosa.  §.   adv.  En 
diable  .   fort  ,  extrêmement  ,   Forte  ,  eccessiva- 
mente .  all'eccesso,  perversamente,  bestialmente; 
come  il  diàvolo  .     con    modo  e  costume  di  dia- 
volo   Frapper  en  diable  ,    menteur    en  diable  , 
ou   comme  tous  1rs  diables;   il   l'a   battu   comme, 
le  diable  ,  en    diable   et  demi.  §.   Diable!   inte- 
rjection  d'admiration.  Diàmine,  duicine.  diavolo. 
Diable,  dé/non  (syn.)-  Diable  se  prend  tou- 
jours en   mauvaise   part;   c'est    un     esprit    mal- 
faisant, qui  porte  nu  vice,  tente  avec  adresse, 
Démon  se    dit    quelqnf- 
est   un   fort   génie  qui  en 


,  »c  itcrilier,  .«■  con.acrei  entièrement  . 
Darei  tutto  ,  consegnarsi  al  servigio  di  qualche- 


,  ,  ,  le  diable  le  berce,  ou  absolument, 
U  S  le  berce.  Uom  inquieto,  che  non  lascia 
ali  u X  riposo  m. §.  On  dit  >rov.  etfig.,  les  meo- 
tu  oJ   les     enfants   du    -balde  ,    /   mentitori 

sono  i  figli  del  diàvolo.  §.  On  dit,  qu'une  chose 
értaléVà  tous  les  diables,  quand"  on  ne  sait 
rÎ  qu'elle  est  devenue.  Il  diàvolo  t  fa  prftM 
2^  D'un  méchant  homme,  on  dit  :  11  ne 
Si  ni  Dien  ni  diable;  Uomo  ^rato^e 
non  teme  né  Dio  ne  i  SlXOl  goslighi.  fe.  Frov. 
"ti,  pour  dire,  que  les  jeunes  g.  n>  ont  .ou,o,.rs 
auXûe  chose  d'agi  éable,quo.q«.'.h  soient  laids 

S  que  h-  diable  était  beau  quand  il  e  * 
„,„„.  .  biovantiza  val  bellezza,  fe-  En  parlant 
',,.   ,.„.,,,„,    accident   qui   Surprend,   de   quelque 

M  vacarme.,  on  dV,  que ■    e  «b.b.e  «  taux 


traîne  hors  des  bornes  de  la  modération,  pousse 
avec  violence,  et  altère  la  liberté.  Le  premier 
enferme  dans  son  idée  quelque  chose  de  laid 
et  d'horrible,  que  n'a  pas  b  second.  La  malice 
est  l'apanage  du  diable  j  la  fureur  est  celui  du 
démon  :  ainsi  l'on  dit  de  quelqu'un  ,  qu  .1  est 
possédé  du  démon  de  la  jalousie,  de  1  ambition, 
de  le  vengeance. 

DIABLEMENT  (diabl-man) ,  adv.  Excessive- 
ment Il  est  familier.  Eccessivamente  .  strana- 
„„,„,.,  sommamente,  vivamente.^  Dialde.nent, 
uni  aux  adjectifs,  est  souvent  l'équivalent-  dti 
nrrlalif  italien.  Diablement  laid,  Bruttissimo. 
Diablement    riche,  Ricchissimo,  ec. 

DIABLERIE  (diabl-rt),  s.  f.  SorrtBenei  ma* 
èlice,  Diavole,  la  I',  sortilegio,  mah/izio  m  II 
8C  mele  de  la  .Hâblerie,  g.  Par  ext.  .1 1  se  <bt 
dans  le  style   fam..   des  mauvais  effets  dont   on 


nsegrarsi  al  servigio  di  qualche-    grand  vacarme     "'"';•  fa      la  §_  Quand 

DEVI  >^  E  ■  pari-        ,.on        j ai  j        AÀpilllinilM  j  diàvoli  si  sono  scatenati.  §.1  air  |à-dedhn»,  //  ^b-o/o  se  ne  tmpOOeia,  v  - 

■'est    fane  du   pis    ni' iu    'i   ,.__,'        .,     ni.hlrrie.  mec  liante   lui 


bst.,    et    «lors  il    qu'on    peut   conili    lui ,     '  .         nieur,    Mai   umw,  ^ -    — •-;  ;         ... 

dans  la    bonne   Qualcuno,  entrare  nelle  furi,  mags m    .     .  I         fanla'slicherla  .    diavoleria  .    -iieonf«»aWftd 
œtU  acception    le  diable  de  quelqu'un,  ce.        rlcr  maldé         /         ^ 


/>,,y.    tlitt»   i   "'«''   B   u 


l,:..lniiiPS      /   diàvoli  (1   .50/(0   • 

S^5ît«;   :.,,..    e,    a,L  il  |  qu'on    peut   contre   lui, 

,r  dit  de  ceni  qui  ne  ioni  pas 

,„„     pour   le   salut:     c'est    dan- 

,,„„,!  dil  ,   ramener  les  devoyes  ,  Ricondurre  l 

""lÏl'vOYER   (de-voa-ir),   V.    a.   fil    se    COmugUC 

PloVir)    Détonrner  de  la  voie, du  tbrmin 
Sviare^  trarre  di  via,  travmre,    En  ce  iena 
,„dl,i    fi.  Caoaet  un  Boa  de  ventre,  Cagionare 

ZdiarrL,  In  H rwta    C.     f™»t.««>nl  de- 

.,  DeVoyei  un  layan.elc.,  i  e»l  le  de 
,,,    i,  i,,,    droite,  Deviare  un  canale. 

.     ,,.    ,  .,,  du     d...  .  irtei  .    Allontanare 

,aluie.  •;.  v.  n    Dévoyer,  ne  pà..éleve. 


A^^t^^:^^ 


diablerie 


il    faut  que  je  l'appelle 

ll,B    mie.   §.   Diableries  ;    au     pi-, 

,]c    théat.e    dont    les    diables 


re  Stentar  a  vìvere,  g.  Faire  I  aumône 
diable,  donne,  b  plus  riche  nue  .oi,  1-arlele- 
™Arina  d  diàvolo.\.  Loger  le  diable  en  sabonree 
c'eri  n'avoir  pa.  le  «od,  Aver  là  borsa  vuota,  tibn 


S,    D'une   chose   qu'on  cioitim- 
11,,    '1 •    r,r.re,non    «'--«-«'  dh/lpi'e.le    se    (era    S  le  diable  s'en 

reti  S    "•  l-  s"  ";v"-vr'  ••'."/""•  <l  "". ',R-'        -i       .w„  famse  nuche  il  diàvolo  vi  caccia 
:,       yiarn ,  allontanarsi  dit .... ,aw.        "'•'',     g    Qn  drt  au.ri  ,  pour  marquer  qu  on 

,„■    ,,  M  M.     Ule.lK.tr-n-le),.     \.    Adrr^e         ^,         ;„;;,.    ...Mque    ehoJ  :     Que  diable    «*• 

n       .     .,  .  desterilà,  attitudine,  altezza  r.  •.,.  1  ig.    <i'saPpr.  ?   ()  ,.,,.,,,!,.  !lVe/-v«...s  dit?    A    qdt 
n  prit,  ^or^aj  vou.J.t?mQu^d 


I  ,.K  (dèchstr),  ».  f.  M-'in  droite,  -Pé- 
rira f.  Av.  .  Ut  d.Mm  de  Dieu  ,  du  rout- 
|  i     du   Père    n  ne  m  dil  quen  ce,  sor- 

te, de  phrase,  ou  même  .1  ect  fieijx.  Sedente, 
,    .',.,/,  alla  destra  di  Dio    Padre   onnipo- 
tente   S    T    de  bUUOn.  Il  le  dil  d  un  bras  droit, 
,o.t  nu  \  .oit  garni  d'un  fanon  ,  Braccio  m. 


a,„i,M-l-il  7     Ch*  diasene  uvei      fatto  t 

Chi    diàvolo   avete  detto?    Or   che  diavolo  fa  egbf 

|,„ne   chose   mal  faite,  on  dit.  qu  eli,   estala 

3]  ,1,1,..  Cosa  fatta  allapeggio,  malissimo  pcssima- 

Zr,te.nla,ria  podere   -.\n-Mr    se  d,t  dgur    ci  «n 

Bêchant  homme,  Diàvolo,  nabisso,  diavolo  sca- 
tenato m.  C'est  un  d.al.lr  ,  un  diable  «Carné. 
Dan    cette  acception,  on  dit,  faire   le   d.able, 


„   .,   itre,   Diavolessa,  donna  oltre  misura  im 
aea.au..,         .  f    o    Dans    e    même    sens 

neri  mente   e   riottosa   I.   3-   A'."17'   "• 
'  1       l.nn  diable    pauvre  diable,  ou  dit  aussi, 

nu  on  dil,  non  manie,  pa>«>  ni-.hle 

bonne   diablesse,   pauvre    diablesse     V.    Diali 

DIABLE/O'I    (^W-xô).   Sorte  d'exelunan 
Vous   me   conseille/,   de    faire    cela  ,    diablcot  , 
e'e  t-à-di.e  .   je  ne  suis  pas  asse/,    so      pour     le 
f,„e      Se  fossi  sciocco  a  far  una   tal  cosa;  non 
tono' mu'  stolto  di  .far  quella  cosa- 
DIABLOTIN  {dii-blo-tènT,  ..  m.  On  appelle 

,X   figure    dL    petit   diable,    Diavolo J. 
S    Fte,     un   méchant  petit    enfant,    Intimale 
fanciullo  insolente  m.  §.    Diablotins,    an    p., 

{«■Haines    petites  pâtes  de  chocolat  ,    couvertes 
de   p.,,.esPdragées,  Pasticche -di  Ciocco ^  a   f.    pL 


DIA 


*9 


ce  qui  est  extrêmement  méchant  dans  son  genre. 
Infernale,  pessimo  .  diabòlico.  Artifice  diaboli- 
cne,  chemin   diabolique.  ■ 

DIABOLIQUEMENT  (dia-bo-lich-man) ,  adv. 
Par  une  méchanceté  diabolique,  Diabolicamente, 
perversamente.  _ 

DRBOTANUM  (dia-bo-ta-nom)  ,  s.  m.  em- 
plâtre propre  pour  dissoudre  les  loupes,    Dia- 

bólano   m.  '    ','      .     ,     .       TTmnlâ 

DIACADMIAS  (dia-cad-mi-as)  s.  m.  Emplâ- 
tre dont  la  cadmie  est  la  base,  Diacadmias  m., 
sorla  d' impiastro.  „ 

DIACALUTEOS  (dia-ca-lu-te-os)  ,  s.  m.  Em- 
plâtre ou'on  emploie  après  l'amputation  du  can- 
cer, Diacalûteos  m.,  sorta  d' .impiastro 

DIACANTHE  (dia-cant)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  deux  épines  ,  Diacante,  che  ha  due  pungoli. 
DRRCARCINON  (dia-car-si-non) ,  s.  m.  An- 
tidote préparé  avec  des  écrevisses  pour  la  mor- 
-sure  des  chiens  enragés,  Diacarcino ,  antidoto 
contro   la  rabbia  m.  _.'   . 

DIACARTHAME  (dia-car-tam)  ,  s.  m.  J .  ae 
mèd.  Élertuaire  purgatif  qui  tire  son  nom  de 
la  moelle  du  carthame,  Diacàrlamo,  elettuario 
sodo,  purgativo,  la  ad  base  è  il  càrtamo  m. 

DIACAÙSTIOUE  (dia-cos-tich),  adj.  des  d.  g. 
T.  d'opaque.  Caustique  par  refraction  ,  Dia- 
càustico  .  càustico  per  refrazione. 

DIAC1ÏYLON  (dia-sci-lon)  ,  s.  m.  Emplâtre 
composé  de  mucilage  ,  Empiastro  di  mucila- 
einem.  ,   .       ,     .,      , 

DIACO  (dia-co),  s.  m.  Chapelain  de  lcrdre 
de  Malte  ,  Diaco  ,  cappellano  dell'  Ordine  di 
Malta   m. 

DIACODE  (dia-cod),  s.  m.  Sirop  compose 
de  teles  de  pavots  blancs  ,  Diacòdio  ,  medica- 
mento fatto  di  sugo  dì  papàveri  m. 

DIAGONAL,  LE,  adj.  Qui  appartient  a  I  or- 
dre ,  aux  fonctions  du  diacre  ,  Di  diaconato  , 
diaconale.  . 

DIACONAT  (dia-co-nà),  s.  m.  Le  second  des 
ordres  sacrés  ,  Diaconato   m. 

DIACONESSE  {dia-co-nès),  s.  f.  On  appelait 
ainsi,  dans  la  primitive  église,  les  veuves  ou  les 
filles  destinées  à  certains  ministères  ecclésiasti- 
ques ,  Diaconessa  f.  , 

DIACONIE  (dia-co-rn),  s.  f.  Bénéfice,  oliti- 
le du  cardinal  diacre  ,  Diaconia  f.,  beuefaio 
del  cardinale  diàcono  m.  5-  Nom  de  quelques 
chapelles  et  oratoires  qui  étaient  gouverna  par 
des  diac.es.  C'est  aussi  le  nom  de  quel, |UW  au- 
tres benefica.  Diaconia,  cappella  f.,  oratorio  , 
benefizio  di  diàcono   m. 

DIACOPÉE  (  dia-co-pè  )  ,  s.  f.  Fracture  du 
crâne  faite  par  un  instrument  tranchant,  Ta- 
glio m.,  frattura  del  cranio  f. 

DIACÒUSTIQUE  [dia-cùs-tich),s.(.  Théorie 
des  sons  et  de  leur  réfraction,  Diacâstica  f. 

DIACRE  {diacr),  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  second   des  ordres  sacrés,   Diàcono  m. 

DIADELPHIE  (dia-dèl-fi),  s.  f.  T.  de  hman. 
Ost  ainsi  .pic  Linnée  appelle  la  seconde  classe 
des  végétaux  à  étamines  de  deux  corps  ,  Dta- 
delfia  f.,  seconda  classe  dei  vegetali  di  Lmncoj 
ordine  di  piante  colle  stamigne  di  dua  aorpi. 

DIADÈME  (dia-dèm)  ,  s.  in.  Sorte  de  ban- 
deau qui  était  la  marque  de  la  royauté  parmi 
les  anciens  ,  et  dont  les  rois  ne  ceignaient  le 
front,  Viadetta  m.,  corona  f.  g.  Dans  la  poe- 
sie, diadème  s'emploie  pour  royauté.  V.  ce  mot. 
ç.  Ornement  de  tète  pour  les  femmes,  en  for- 
me  de   diadème  ,   Diadema   m. 

DIADÈME  ,  ÉE  (dia-dè-mé)  +  aâj\  Ceint  du 
diadème  ,   Cinto  di  diadema. 

DIAGLAUCIlhU  (dia-glo-siom),  s.  m.  Collyre 
contre  le  mal  d'yeux,  Sieffo  in  cui  entra  il 
sugo  del  papàvero  cornino  ;  collirio  contro  il 
mal  d'  dediti  m. 

DIAGNOSI',  (dia-gnoz) ,  s.  f.  Connaissance 
que  l'on  peut,  avoir  par  des  signes  de  L'état 
présent  d'un  homme  malade  ou  en  santé,  Dià- 
gnosi f. 

DIAGNOSTIQUE  (dia-gnos-tich) ,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  mèil.  Il  se  .lit  des  signes  et  des 
tympléinies  qui  iniliquen!  f.  natine  et  les  can- 
nes d'une  maladie,  Diagnòstico,  indicativo.  *§.  s. 
f.  Partie  de  la  médecine  qui  n  pour  objet  la 
distinct  ion    des    maladies  ,    Diagnòstica    f. 

DIAGONAL,  LE  (dia-go-nal) ,    adj.    et  s.  f. 
7ï  (L:  maihèmat.  Ligue  qui  va  d'un  angle  d'une 
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figure  rectiligne  à  Pangle    opposé,   en  passant 
par  le  centre  ,  Diagonale. 

DIAGONALEMENT    {dia-go-nal-man)  ,   adv. 
D'une  manière  diagonale  ,  Diagonalmente  ,  per 


ez'rt  diagonale. 

DIAGRAMME  (dia-gram),  s.  m.  T.  de  geom. 
Construction  de  lignes  servant  à  une  démons- 
tration ,  Diagramma  m.  §•  T.  de  mus.  Table 
de  l'étendue  des  tons,  échelle,  Diagramma  m., 
scala  f.  ,  .        , 

DIAGREDE  (dia-grèd).  s.  m.  Préparation  de 
scammonèe  avec  du  coing  et  du  soufre  ,  Dm- 
gridio  ,  solutivo  gagliardo  di  scamonea  m. 
°  DIALECTE  (dia-lèct)  ,  s.  m.  Langage  parti- 
culier d'une  ville  ou  d'une  province  ,  derive 
de  la  langue  générale  de  la  nation  ,  Dialetto  , 
idioma  particolare  d'un  paese,  d'una  città  m. 

DIALECTICIEN  (dia-lech-ti-sièn),s.  m.  Celui 
qui  sait  ou  qui  enseigne  la  dialectique,  Dialet- 
tico .  lògico ,  làico  m.  ,    t      • 

DIALECTIQUE  (dia-lèch-tich),  s.  f.  Logique, 
art  de   raisonner.  Dialettica,  lògica,  làica  t. 

DI  A  LECTIQUEMENT  {dia-lèch-tich-man)^e\v. 
En  dialecticien,  Loicamente  ,  a  foggia  de' dia- 
lettici .  dialetticamente. 

DIALOGIQUE  {dia-lo-jich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  au  dialogue  ,  In  dialogo  ,    dia- 

,  lògico.  , 

DIALOGISE  ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DIALOGISER  (dia-lo-ji-zé)  ,  v.  a.  Parler  ou 

écrire  en  dialogue.  11  est  inusité.  Dialogizzare. 

DIALOGISME  (dia-lo-jizm) ,   s.  m.  L'art  du 

dialogue,  Dialogismo  m.,  l'arte  del  dialogo  t. 

DIALOGISTI^  (dia-lo-jist),  s.  m.  et  f.  Celui, 

celle  qui   fait  des  dialogues  ,  Dialogista. 

DIALOGUE  (dia-log),  s.  m.  Entretien  de 
deux  ou  de  plusieurs  personnes  .  Diàlogo  m., 
conferenza  f.  ils  ont  eu  un  long  dialogue  ensem- 
ble. En  ce  cas.  il  est  du  »tyle  familier.  §•  Dialogue, 
se  prend  plus  particulièrement  pour  un  entretien 
par  écrit  de  deux  ou  de  plusieurs  personnes  , 
Diàlogo  m.  Les  dialogues  de  Cicéron  ,  etc. 
DIALOGUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DIALOGUER  (dia-lo-ghé) ,  v.  a.  Faire  par- 
ler entre  eux  plusieurs  personnages.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'au  passif.  Cette  scène  est  bien  dia- 
loguée.    Dialogizzare,  far  parlare  in  diàlogo. 

1MALOGUÈUR  (dia-lo-gheur),  s.  m.  Homme 
verlx  on  .   Ciarlone',   cicaliere  m. 

DIALTHÉE  (dial-té)  ,  s.  in.  Onguent  com- 
pté ,1e  divers  ingrédients  ,  et  principalement 
de  mucilage   de  guimauve  ,  Dialtea  L 

DIALYSE  (dia-liz),  s.  f.  Caractère  placé  sur 
deux  voyelles  pour  les  diviser  en  deux  syllabes, 
Dièresi  f.  ,  . 

DIAMANT  (dia-man),  s.  m.  Pierre  précieuse, 
la  plus  brillante  et  la  plus  dure  de  toutes,  Dia- 
mante m.;  les  poètes  disent  aussi,  Adamante  m. 
§.  Diamant  rosette,  ou  rose,  c'est  un  diamant 
taillé  à  facettes  par-dessus,  et  plat  par-dessous; 
on  l'appelle  ,  diamant  brillant ,  quand  il  est 
taillé  à  facettes,  tant  par-dessous,  comme  par- 
dessus.   Diamante  sfaccettato  m. 

DIAMANTAIRE  tdia-man-ter)  ,  s.  m.  Lapi- 
daire, ouvrier  qui  taille  les  diamants,  et  qui 
en   fait  trafic,    Giojelliere  m. 

DIAMANTE,  ÈE,  part.  V.  son  verbe. 
DIAMANTER  (dia-m an-té),  v.  a.  Couvrir  de 
diamants.  Il  est  peu  usité.     Coprir  di  diamanti, 
brillantare. 

DIAVI  ARGARITON  (dia-mar-ga-n-tou),  s. ,  in. 
Médicament  dont  les  perles  sont  le  principal 
ingrédient,  medicamento  fortificante ,  di  cui  le 
perle,  sono   la  base  ni. 

DIAMÉTRAL,  LE  (dia-me-tral)  ,  adj.  Ap- 
partenant au  diamètre  ,  Diametrale,  di  dia- 
metro. 11  n'est  guère  d'usage  qu'au  féminin,  et 
dans  cette  phrase:  ligne  diamétrale,  Linea  dia- 
mctiiile. 

DIAMÉTRALEMENT  (dia-me-tral-man),  adv. 
D'un  bout  du  diamètre  à  l'autre  ,  Diametral- 
mente. Le  deux  pôles  sont  diainét  ralement  op- 
posés l'un  à  l'autre,  g.  Il  se  dit  Gg.  tant  des 
personnes  qui  ont  des  sentiments,  <h\s  humeurs, 
des  intérêts  directement    contraires,    que    des 

choses  moraltt  et  des  proposition'*  qui  sont 
contraires  Tune  h  l'aul.o  ,  Diametralmente , 
del  tutto  ,  affatto  contrario  ,  opposto ,  discor- 
dante. 

DIAMETUALER  (dìa-me-lra-le),  ».    n.    Cor- 


respondre diamétralement,  Corrispondere    dia- 
metralmente. 

DIAMÈTRE  (dia-mètr) ,  s.  m.  Ligne  droite  , 
qui  passant  par  le  centre  d'un  cercle  ,  le  di- 
vise en  deux  parties  égales ,  Diàmetro  m. 

DIAMORUM  (  dia-mo-rom  )  ,  s.  m.  Sirop  de 
mûres  propre  pour  les  gargarismes,  Diamorum, 
siroppo  fatto  con  sugo  di  more  m. 

DIANDRIE  {dian-drt),  s.  f.  T.  de  botan.  Se- 
conde classe  des  végétaux  de  Linnée  ;  ordre  de 
plantes  dont  les  fleurs  ont  deux  étamines. 
Diandria  f.,  seconda  classe  de'  vegetali  di  Lin- 
neo j  ordine  di  piante  i  cui  fori  hanno  due 
stamigne. 

DIANE  (dia-n)  ,  s.  f.  Divinité  fabuleuse  , 
qu'on  croyait  présider  aux  forets,  à  la  chasse,  et 
à  la  pèche,  Diana  f.  §.  T.  milit.  Batterie  de 
tambour  à  la  pointe  du  jour  ,  Diana  î.  Battre 
la  diane  ,  Battere  la  diana. 

DIANTRE  (diantr),  s.  m.  et  interjection  fam., 
pour  Diable.  V.  ce  mot. 

DIANTREMENT  (diantr-man),  adv.  Le  même 
que  diablement.  V.  ce  mot. 

DIANUCUM  (dia-nu-com)  ,  s.  m.  Rob  fait 
avec  du  suc  de  noix  vertes  et  du  miel  cuits  en- 
semble, Rob,  robbo  fallo  col  sugo  di  noci  verdi 
e  col  mele  m. 

DIAPALME  (dia-palm),  s.  m.  Onguent  des- 
sicatif,  fort  propre  à  résoudre  les  matières, 
Diapalma  ,  unguento  disseccativo  m. 

DIAPASME  (dia-pazm)  ,  s.  m.  Toute  sorte 
de  poudres  propres  à  parfumer  le  corps  ,  Pol- 
vere odorifera  f. 

DIAPASON  (dia-pa-zon) ,  s.  m.  T.  de  mus. 
Étendue  des  sons  qu'une  voix  ou  un  instrument 
peut  parcourir  depuis  le  ton  le  plus  bas  jus- 
qu'au ton  le  plus  haut  ;  instrument  à  deux 
branches  d'acier  pour  donner  le  ton.  Diapa- 
son  m. 

DIAPÈDÈSE  (dia-pe-dèz),  s.  m.  T.  de  med. 
Éruption  du  sang  par  les  pores  des  vaisseaux  , 
sueur  sanguinolente,  Uscita  di  sangue  da'  pori 
de'  vasi  del  corpo  f. 

DIAPENTE  (dia-pant),  s.  f.  T.  de  mus.  Les 
anciens  désignaient  par  ce  mot ,  ce  que  nous 
appelons  quinte,  et  qui  est  la  seconde  des  con- 
sonnances  .  Diapente  f. 

DIAPHANE  (dia-Jà-n),  adj.  des  d.  g.  Trans- 
parent ,  qui  donne  passage  à  la  lumière  ,  Diâ- 
Jano.  trasparente,  trachiaro. 

Diaphane,  transparent  (syn.).  Diaphane  ne 
se  dit  que  des  corps  qui  ne  laissent  passer  la 
lumière  que  par  des  pores  invisibles;  transpa- 
rent se  dit  non  seulement  de  ces  corps,  mais 
encore  de  ceux  qui  laissent  passer  la  lumière 
par  des  ouvertures  sensibles.  Diaphane  est  un 
terme  de  physique,  quelquefois  adopté  dans  la 
poésie  ;  transparent  est  le  terme  vulgaire  ,  et 
généralement     employé. 

'    DIAITIANÉITÉ  (dia-fa-ne-i-tè),  s.  f.  Transpa- 
rence. JHaJanitci.  trasparenza  f. 

DIAPHANOMÈTRE  (dia-Jà-no-mètr)  ,  8.  «li 
Instrument  pour  mesurer  la  transparence  de  l'air, 
Diafànômctro  m. 

DIAPHÉNIX  {dia-fe-nichs) ,  s.  m.  Electuaire 
qui  purge  les  sérosités  et  qui  excite  les  mois  aux 
femmes,  Diafenia  f  ,  elettuario  di  cui  i  datteri 
sono  la  base.  m. 

DIAITINODIQUE  (diafno-dich),s.  m.  et  adj. 
des  d.  g.  T.  de  mèd.  Qui  excite  la  transpiration, 
Rimedio  per  promuòvere  la  traspirazione  m. 

DIAPHOUESE  {dia-fò-rèz)  ,  s.  f.  Evacuation 
par  les  pores  de   la  peau,  Diaforesi  f. 

DIAPIIOIIÉ'ITQUE  (dia-fo-re-tich)  ,  adj.  des 
d.  g.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  agissent  par  la 
transpiration,  qui  purgent  les  humeurs  en  agis- 
sant   par  les  sueurs.  Diaforètico,  sudorifico. 

DIAPIIRAGMATIQUÉ(Ji'a-/rag-ma-/ic/i),adj. 
des  d.  g.  Il  se  dit  des  artères  et  veines  répan- 
dues dans  le  diaphragme,  Del  diaframma. 

DIAPHRAGME  (dia-fragm),  s.  m.  T.  d'ana- 
torn.  Muscle  très-large  et.  fort  mince,  situé  à  la 
base  de  la  poitrine,  qu'il  sépare  d'avec  le  bas- 
ventre,  Diaframma,  diafragma,  diajlagma,  dia- 
//à-mate  m.  g.  T.  de  botan.  Cloison  transver- 
sale qui  coupe  une  silique  ,  ou  un  autre  fruit 
capsulaire,  Spartimento  m.  §.  T.  d'opt.  Anneau 
plat,  adhérent  au  corps  de  la  lunette,  Cerchio 
piatto  intorno  al  vetro  degli  occhiali  in. 
DIAP11RAGM1TIS  (dia-fag-mi-tis),  s.  f.  In- 
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flimmation   du  di.nphr.isme  .  Infiammazione  del 
d,ali  anima,  dia/la^mitid,  ,  diaftammitide  i. 

DIAPRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Va- 
ri,- de  plusieurs  couleurs,  Picchiato,  o  chiazzato 
di  '  arj  colori  ,  screziato  Hors  du  blason  ,  il 
vieillit  g.  il  y  a  une  espece  de  prunes  violet- 
te.- Bu\  li  ippi  Ile.  pinne;.  di.iprcrs,ò'orfar/»  susina. 
Ili  M'KKIi  (dia-pré),  v.  a.  Varier  de  pluM.ni> 
couleurs  ,  Serenare  ,  maccliiare  con  più  colori, 
I         '.iettare.  , 

l'I  UT, UN  (dia-preun).  ».  m.  Eleetuaire  dont 
Ics  prunes  sont  la   base.  Diapruno,  diuprums  in. 
DiAPRURE  (dia-prur),  s.   f.   Vanda  de  cou- 
leurs.  11   est   vieux.    Varietà  di  colori  f. 

!U  ARRIDE  (dia-rc).  s.  f.  Dévotement,  toute 
sorte  de  déjection  de  matière  liquide,  plus  fre- 
quente que  dans  l'état  naturel,  Diarrea,  soc- 
correnza, cacajuola   f. 

D1ARRHODON  (dia-ro-dan),  s.  m.  Composi- 
tion où  entrent  de»  roses  rouges,  Diarrodone  m. 
DIARTHROSE  (diai-Uo:),  s.  f.  T.  danatom. 
Articulation  mobile,  faite  par  des  tètes  reçues 
dans  des  cavités  plus  ou  moins  profondes,  qui 
permettent  aux  os  un  mouvement  en  plusieurs 
sens,  Diartrosi  f. 

DIASCORDIUM  (dias-cor-diom),  s.  m.  Sorte 
d'opiat   fait  de  scordium,  Diascordio  m. 

DIASÉBESTE  (dia-se-bèsl)  ,  s.  m.  Eleetuaire 
purgatif  dont  le  sebeste  fait  la  base,  Elelluario 
purgativo   la  cui  base  è  il  sebesten   m. 

DIASENE  (di-a-sè-n),  s.  m.  Eleetuaire  dont 
le  séné  fait  la  base,  Diasena  m. 

DIASIES  {dia-zi),  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Jupiter, 
Jìiauc.  fate  di  Giove  propizio   f.   pi. 

DIASOSTIQUE  •dia-zos-lich),  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  la  médecine  preservative  ,  La  diali- 
tica f.   Il  est  aussi  adj.   des  d.  g. 

DIASPOKAMÈTRE  {dias-po-ra-mctr)  ,  ».  m. 
Instrument  pour  fixer  la  proportion  de  réfian- 
gibilité  «le  la  lumière,  Diasporàmetro  m. 

DlASPKE.  ou  DIAPRE,  s.  m.  Marbre  diapré 
de   Sicile.   Diaspro   m. 

DIASTASE  (dias-laz),  s.  f.  T.d'anatom.  V.  Lu- 
xation. 

DIASTÊHE,  s.  t.  T.  de  mus.  Intervalle, 
Diastema    m. 

DIASTOLE (dias-lol),s.  f.  T.  d'anatom.  Mou- 
vement naturel  et  ordinaire  du  cœur,  lorsqu'il 
se    dilate,   Diastole  f.  , 

DIASTYLE  (dias-til),  s.  m.  T.  d'archu.  Edi- 
fice  dont  le»  colonne»  sont  éloignée*  l'une    de 
l'autre   de   trois   de   leur»  diamèlies.  Diàstilo  m. 
Ili  \-s>  I.MK  (dta-sum),  s.  m.  T.  de  il, et.  Sorte 
d'ironie  dédaigneuse  ou  maligne  ,  qui,  par  une 

raillerie  humiliante,  dévoue  au  mépris  la  per- 
sonne qui  <  n  est  l'objet  ,  Diasirma  m.,  ironia 
sprezzante  o  maligna   f. 

DIATESSAROn  (dia-te-ta-ron).*.m.  Remede 
compote  de  quatte  ingrediente,  et  qui  s'emploie 
contre  le,  maladie»  froides  du  cerveau  et  de 
1     |   mac,  liiatessaron  m.,  eompoiiùona ai  auaU 

f„  droite  f.  ♦.;.  Sorte  de  ihéiiaque,  Sorla  di 
teriaca,  $.  7.  de  mus.  Nom  que  les  Grers  don- 
naient à  l'intervalle  que  nous  appelons  quatte, 
et  qui  est  le  troisième  de»  consonnance»,  Dia- 
tritarmi,   iliatrsscron   m. 

1)1  \  I  (INIQUE  (dia-lo-n'ich  )  .  adj  des  d.  g. 
Qui  procède  par  le»  ton»  naturel»  de  la  gamine, 
Diatonico. 

1,1  x  r  «  INIQUEMENT  {dia-to-nich-man),  adv. 
Dana  l'ordre  diatonique,    Diatonicamenu ,   nel 

urline   ilialiinicn. 

DIATRAGACAIfTHE  [dia-tra-ga-caiu),  ».  m. 
Eleetuaire  dont  le    principal   ingrédient    est    la 

,     ,.!, .,'/  m ic,  DiadraganU  m. 

DIATRIBE    idi-a-titb),     ».    f.    V.    Dissertation. 

•     '.utopie  amère  et  violente,  libelle  diffama- 

t        ..    <, niello,    librilo    diffamali, no    m. 

DIATRIBES    <dio-i,i-l,e,.    v.    n.    Retire,   lancer 

de»  diatribe*,  Scrùtr/,  lanciar  diatribe,  carulli. 

1)1  \  1  I.IDM'II'I.I.M  )\(</,.,-riti,ii-i>i-fic-ie-<iin, 

».  m.  1*.  da  méd»  Remède  composé  de  trois  aortes 

dfl  poivre»,  Dialriompipèrton ,  diati  lontomptpè- 
I      ■•   m. 

DICACITE  (di-ca-si-tr')  ,  ».  f.  Caractère  mor- 
dant,   fin  a,  ili   f. 

DICASTl  i  i  i.li-,  at-tèr),  ».  m.  Division  ter- 
ritoriale en  Polonie,  etc.,  Dicaiiiria  m. 

DICA8TER1QUE  (di-cat-te-i  ich) ,  adj.  des  d. 
De  deux  caste»,  Di  due  caste. 


DIC 

DICÉLIES  (di-se-li),  s.  f.  pi.  Sorte  de  farces 
ou  de  scènes  libres  conservées  de  l'ancienne  co- 
médie, Dicélie  I.  pi.  On  nomme  Dieelistes,  les 
farceurs  qui  jouent  ces  sorte»   de  pièces. 

DICELISTE,  s.  m.  V.  Dicélies. 

DICHORÉE  (di-co-ré),  s.  m.  T.  de  poès.  Pied 
de  vers,  grec  ou  latin,  composé  de  deux  eborees, 
ou  trochées,  Dicorco  m, 

D1CHOTOME  (di-co-tom),  adj.  des  d.  g.  T. 
d'asti  on.  On  dit  que  la  lune  est  dicholome  , 
lorsque  l'on  n'en  voit  que  la  moitié,  Dicotomo, 
dispartito. 

DICHOTOMIE  (di-co-to-mi) ,  s.  f.  Etat  de  la 
lune,  lorsqu'on  n'en  voit  que  la  moitié  ,  Dico- 
tomia f.,   sparlimento   in   ilue  parti    m. 

DICOTYLEDONES  {di-co-4irie-do-n),  s.  f.  pi. 

T.  de  bot.  Plantes  dons  1rs  graines    ont    deux 
cotylédons,   Dicotiledoni  m.   pi. 

DICROTE,  adj.  m.  T.  de  méd.  Pouls  dicrote, 
récurrent  ,  Pulsamento  dell'  arteria  che  sembra 
doppio  ni. 

DlCTAME(rf«c/i-fam),s.  m.  Sorte  d'herbe  qu'on 
dit  avoir  la  veitu  de  guérir  les  plaies,  Dittamo  m. 
g.  Dictante  de  Ci  èie.  V.  Fraxir.elle. 

D1CTAMEN  (dich-ta-me-n),s.  m.  T.  de  dogmat. 
Suggestion  ,  mouvement,  sentiment  intérieur  de- 
là  conscience  ,  Dettame  della  coscienza  m. 

DICTATEUR  (dich-ta-ieur) ,  s.  in.  Souverain 
magistrat  de  l'ancienne  Rome  ,  qu'on  nommait 
en  certaines  occasions  importantes,'  et  seulement 
pour  un  certain  temps,  Dittatore  ta.  §.  fig-  Ton 
de  dictateur,  ton  tranchant,  absolu,  Aria  ditta- 
toria  f.  ,  J'aie  imperioso  e  assoluto    ni. 

DICTATORIAL,  LE  (dich-ta-to-rial),  adj.  Qui 
concerne  le  dictateur,  la  dictature,  qui  y  a  rapport, 
Dittatoriale. 

DICTATURE  (dich-ta-tur)  ,  s.  f.  Dignité  de 
dictateur,  Jiiitatura,  dignità  del  dittatore  f. 
DICTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DICTÉE,  s.  f.  Ce  qu'on  dicte  pour  être  écrit 
eu  même  temps  par  un  seul  ou  par  plusieurs 
autres,  Lezione  o  altra  cosa  che  si  detta  agli 
scolari  o  altri  f.  Écrire  sous  la  dictée  de  ...  , 
Scrivere    tolto   la  dettatura  di  .  .  . 

DICTER  (dich-lé),  v.  a.  Prononcer  les  mots 
qu'un  autre  écrit  en  même  temps, Bettare.%.  Sug- 
gérer h  quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire  ,  Sugge- 
rire altrui  ciò  ch'egli  ha  da  dire,  mettere  le  pa- 
role in  bocca  ad  alcuno.  On  a  dicté  à  cet  ac- 
cusé toutes  les  réponses  qu'il  a  faites.  §.  lig.  | 
Inspirer,  soit  en  bien,  soit  en  mal.  La  raison 
n, m»  dicte  cela:  la  colère  lui  a  dicté  ces  injures, 
La  ragione,  ovvero  la  natura  ci  detta  c'insegna,  ec. 
§.  Prescrire;  Prescrivere,  dettare.  Dicter  des  lois. 
DICTION  (dich-ii-on),  s.  f.  Élocution,  la  partie 
du  style  qui  regarde  le  choix  des  paroles,  Di- 
zione ;  maniera  f.  ,  modo  m.  di  dire  j  la  parte 
di  Ito  stile  che  concerne  la  scelta  delle  parole  f. 
DICTIONNAIRE  (dich-eio-nèn) ,  s.  m.  Voca- 
bulaire, recueil  de  tous  les  mois  d'une  langue 
mis  par  ordre,  Dizionario,  vocabolario,  lessico  m. 
8,  Il  se  dil  aussi  île  divers  autres  recueils  faits 
par  ordre  alphabétique  sur  des  mat  uns  de  poésie, 
de  géographie,  d'histoire,  etc.,  Dizionario  m. 
S,  Bei  et  fa  m.  Dictionnaire  \  ivanl,  lioinine  trés- 
érudil     Dizionario   vivente,   uomo  iruditissimo  m. 

Dictionnaire,  vocabulaire  ,  glossaire  (syn.). 
Vocabulaire  et  glossaiic  ne  s'appliquent    guère 

qu'à  de  purs  dictionnaires  de  mois,  au  lieu 
que  dictionnaire,  m  R<:u<:r.il  •  comprend  non 
iculemenl  les  dictionnaires  de  langue,  maieen- 
core  tei  dictionnaires  historiques,    et  ceux  des 

sciences   et    des    ;nls.    Dans    un    vocabulaire  ,     les 

mots  peuvent  n'éîrr  pas  distribué»  par  ordre 


DI1> 


juge  prononce  et  ordonne ,  Decreto  m. ,  ordi- 
nanza f. 

DIDACTIQUE  (di-dac-tich) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  propre  à  instruire,  Didascàlico ,  insti  ut- 
tivo.  §.  La  didactique,  s.  f..  l'art  d'enseigner, 
L'arte  didascàlica  f.  §.  Le  didactique,  s.  ni.;  le 
genre   didactique  .   Genere  didascàlico. 

I)II)ACTIQUE.MENT(ri('-r/ac-tr'c/i-/«nFi),  adv. 
D'une   manière   didactique,  Di  modo  didascàlico. 

DIDASCAL,  s.  m.  Instructeur,  Distruttore  , 
insegnatole  ,  esperto  Iteli'  arte  didascàlica  in. 

DIDASCALIQUE  (di-das-ca-lich),  adj.  des 
d.  g.  Instructif,  doctrinal,  Didascàlico,  didat- 
tico. Ce  second  mol  n'est  pas  employé  par  les 
bons  écrivains  Toscans. 

DIDEAU  (di-dò),  s.  ni.  Filet  pour  barrer  les 
rivières,  liete  con  cui  si  chiudono    le   correnti  f. 

DIDY.ME,  adj.  des  d.  g.  J".  de  botan.  Com- 
posé de  deux  parties  ovoidale»,  Didimo.  §.  fig. 
Didymes.  s.  m.  pi.,  les  testicules,  Testicoli  ïtt.  pi. 
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phonétique,  M  peuvent  même  n'être  pas  expli- 
qués; ordinairement  au  moins  l'explication  en  est 

très-courte,  pus  pu-  toujours  en  un  seul  mot. 
et  non  raisonnée,  Glossaire  ne  s'applique  guère 
qu'aux  dictionnaire!  de  mois  peu  connus,  bar* 

barca,  OU  surannés.  Le  dictionnaire  est  néces- 
saire ii  ceux  qui  ne  soni  pas  assez  exercés  au 
mécanisme  dé    la  langue  peur  se    passer  d  un 

gaîde  i    le    vocabulaire   est  utile  à  tout  le  monde: 


;lo  \ 


ne  convient    qu  aux    amateure  et 


Mot  ou  sentence 


glossaire 

sua  erudita, 

DICTON    (dich-lon)  .  s.   ni. 
qui    I    pa.sé    en    proverbe,     Detto,     molto     m., 
sentenza   (.  .  pi  oeerbio   sentenzioso   in. 

D1CTUM  {  dic-tom  ),   s.    m.    La    partie   dune 
sentence  ou  d'un  arrêt  qui  contient  ce   que  le 


DIDYN.AMIE  (di-di-na-mt) ,  s.  f.   T.  de  botan. 

.""classe  des  végétaux  de  Linnée,  Didinàmia  (., 
ordine  di  piante  a  fiori  didinami   m. 

DIÈDRE  (di-cdr),  s.  et  adj.  m.  Angle  pian 
formé  par  deux  plans  quise  rencontrent, /Ji'c<//o  in. 

DIÉRÈSE,  (du -fèz) ,  s.  f.  T.  de  cine.  Opé- 
ration par  laquelle  on  sépare  les  parties  dont 
l'union  est  contre  l'ordre  naturel  ,  en  formant 
un  obstacle  à  leur  réunion.  Dièresi  f.  ^.  T.  de 
grani.  Division  d'une  diplitliongue  en  deux  syl- 
labes ,   Dièresi  ,   divisione  d'  un  dittongo  f. 

DIERVILLE  (dièr-vil),  s.  m.  Arbrisseau  qui 
ressemble  au  syringa.  11  y  a  encore  une  autre 
plante  de  ce  nom  qui  porte  un  fruit  pyramidal. 
Sorta  d'arboscello  venutoci  dall'America  ,  cAe 
produce  fiorellini  di  color   giallo. 

DIÈSE,  ou  DIESIS  (dièz ,  dte-zis),  s.  m.  T. 
de  musiq.  Sorte  de  marque,  qui  étant  mise 
devant  une  note  ,  fait  hausser  la  note  d'un 
demi-ton,  Diesi,  diesis  m.  On  dit  aussi  adjecti- 
vement .   eette  note  est  dièse. 

DIÉSÉ  ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe.  §.  adj.  Qui 
est  ruai  que  d'un   dièse,  Diesalo  (voce  dell'uso). 
DIÉSER  (die-zè)  ,  v.  a.  Marquer  d'un  diè^e  , 
Diesare  (voce  dell'uso). 

DIÈTE  (tiièOi  s-  f-  Règ*»»5  tle  vivrr  'lui  rc" 
gle  le  boue  et  le  manger,  Dieta,  regola  di 
vitto  f.  §•  Faire  diète,  c'est  s'abstenir  de  man- 
ger, ou  manger  peu.  Far  dieta.  §.  Diète,  se  dit 
aussi  d'une  assemblée  des  élats  en  cei  tains  pays, 
Dieta  ,  assemblea  generale  f.  §.  Il  se  dit  aussi 
de  certaines  assemblées  qui  se  tiennent  dans 
quelques  ordres  religieux,  entre  deux  chapitres 
généraux,  pour  ce  qui  regarde  leur  discipline  , 
Dieta,  assemblea  f.  $.  En  chancellerie  Romaine  , 
diète  signifie  le  chemin  qu'on  peut  fane  en  un 
jour,  Dieta  f.,  cammino  d'un  giorno  m. 

DIÉTÉTIQUE  (dic-tc-tich)  ,  adj.  des  d.  g.  11 
se  dit  de  certains  remèdes  sudonfiqiies  et  des- 
siratifs  ,  Dietètico,  sudorifico  ed  essiccante. §, a. 
f.  La  diététique,  partie  de  la  médecine  qui  a 
pour  objet  de  conserver  par  la  diele  la  sante 
.,  .eux  qui  en  jouissent  ,  de  préserver  de  ma- 
ladie ceux  qui  en  soni  menacés,  et  de  guérir 
ceux   qui   en  sont  atteints.   La  dietetica   f. 

DIÈTIMO  (die-ti-n),  s.  f.  Diète  particulière 
en    Allemagne  ,   en   Pologne,  etc.,    Diettna  f. 

DIEU,  »•  m.  Le  premier  et  le  souverain  etrej 
par  qui  tous  les  autres  sont  et  subsistent,  Dio, 
l'essere  supremo,  iddio,  Domineddio  ni.  §.  UO 
dit  d'un  homme  mort  ,  qu'il  est  devant  Dieu; 
et  ironiquement,  d'un  méchant  homme  mort, 
nue  c'est  une  belle  aine  devant  Dieu  ,  Mar- 
io m.  §  prov.  La  voix  du  peuple,  est  la  voix  .le 
Dieu.  V.  Peuple,  g.  Ce  que  femme  vent  Dieu 
le  veut.  V.  Femme.  §,  Tout  va  cornu  e  i  plaît 
B  Dieu,  c'esl-.,-dire,  qu'on  laisse  tout  aller  a 
Pabandon.  V.  Abandon. §. Dieu  le  veuille  plut 
!,  Dieu;  Dieu  m'en  garde;  à  Dieu  ne  pla.se; 
façons  de  parler  ordinaires,  pour  marquer  le 
désir  on  la  crainte  quo  Ton  a  de  quelque  chose, 
Piaccia  al  Cielo,  Dio'l  voglia,  piacesse  a  Dio,  Dio 
il  volesse,  faccia  Dio;  Dio  mcn  guardi  Dio  non  vo- 
glia, non  piacca  a  Dio.  §.  S'il  plait  a  Dieu,  façon 
,|e  parler  conditionnelle  ,  dont  on  se^  sert  en 
.,  „  |.1M|  des  choses  qu'on  souhaite,  ou  qu  on  a  m- 
;,'.„i„,n  de  faire,  Con  iajuto  di  Dio  ,  con  la  Dio 
grazia.  §■  Dieu  vous  bénisse,  Dieu  vous  contente, 
î),eî,  vous  assiste,  Dieu  vous  soit  en  aide;  façons 
t  on  se  sert,  lorsque  quelqu  un 


de  parler  faui.  dont 
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élernue.  ou  lorsqu'on  vent  marquer  à  un  pauvre 
qu'on  n'a  rien  à  lui  donner,  Iddìo  v'  ajuli ,  il 
Ciel  vi  prosperi,  v'assista;  Iddio  vi  dia 'bene  j 
vaiti,  rimanti  in  pace  ,  vatti  con  Dio.  g.  Dieu 
vous  conserve  ,  Dieu  vous  conduise,  Dieu  vous 
le  rende;  façons  de  parler  en  usage,,  quand 
on  souhaite  du  bien  à  quelqu'un  ,  ou  qu'on  le 
remercie  de  celui  qu'on  a  reçu,  Dio  vi  conservi, 
vi  conduca,  ve  lo  renda,  ve  ne  dia  merito,  ec. 
Ç.  Bon  Dieu  !  grand  Dieu  !  vrai  Dieu  !  termes 
d'admiration  et  d  élonnemcnt ,  Oh  buon  Dio  ! 
Dio  !  O  Dio  !  §.  Sur  mon  Dieu,,  devant  Dieu  , 
Dieu  m'est  témoin,  Dieu  m'en  est  témoin,  Dieu 
le  sait,  termes  d'affirmation  et  de  serment,  Dio 


faire  la  distinction,  Distinguere.  §.  T.  de  logi-  temps  difficiles,  les  temps  de  guerre,  de  desor- 
que  Différence,  qualité  essentielle  qui  distingue  dres,  de  troubles,  de  disette,  etc.,  Jempi/u- 
entr'elles  les  espèces  du  même  genre,  Diffe-\nesli,  disastrosi,  luttuosi.  g.  On  dit  d  un  hoin- 
renza  specie ,  distinzione  f.  Une  définition  est  I  me  ,  qu'il  a  eu  une  jeunesse  difficile,  pour 
composée  de  genre  et  de  différence.  j  dire  ,  qu'il  a  eu  dans  sa  jeunesse  des   passions 

Différence,  diversité,  inégalité,  disparité  ,' qui  lui  ont  fait  faire  des  fautes,  Essere  stato 
variété  bigarrure  (syn.).  La  différence  suppose  nella  giovinezza  spinto  dalle  passioni  a  commet- 
une  comparaison  que  l'esprit  fait  des  choses  ,  1ère  falli.  On  le  dit  aussi  d'un  homme  qui  a 
pour  en  avoir  des  idées  précises  qui  empêchent  beaucoup  pâti  dans  sa  jeunesse,  Aver  molto 
la  confusion.    La  diversité  suppose  un  change-    sofferto  nella  gioventù, 


ment  que  le  goût  cherche  dans  les  choses,  pour 
trouver  une  nouveauté  qui  le    flaUe    et    le   ré- 


D1FFICILEMENT  (di-fî-sil-man) ,  adv.  Avec 
peine  ,  Diffìcilmente,  malagevolmente. 

DIFFICULTÉ  {di-fi-cul-té),  s.  f.  Ce  qui  rend 
une  chose  difficile,  empêchement,  obstacle,  Dif- 


•imagination  saisit,    pour  se    faire    des    images  |  buzione  ,  oscurità  î,  dubbio  m.    V.e   nœud  ,    le 
iantes  qui  dissipent  l'ennui  d'une  trop   grande    point  de  la  difficulté,  g.  Contestation,  demele , 


veille.  La  différence  est  un  genre,  dont  l'inégalité 

et  la  disparité  sont  les  espèces:  ['inégalité  mar- j 
IU,  -a  sallo  Dio  o  Iddio;  mil  que  la  différence  en  quantité  ;  la  disparité  mar-\ficolta  malagevolezza,  gravezz^  fatica  f,  stento, 
lo  sa  Dio  d  M>.™Z'^hV%'°J£r>- f,™  Jlie  la  différence  en  qualité.  La  variété  suppose  I  ostatolo,  impedimento  in.  g  QuesUon  difficile  a 
Z  foit  T^l^é^^S^S  une  pluraL  de  choies  non  ressemblante^  |  résoudre,  objection,  obscurité,  Difficolta,  ob- 
on  prête  serment,  Così  Dio  ni' ajutt,  così  Insto 
o  do/ente  mi  faccia  Iddio  ,  se  Dio  mi  salvi. 
§.  Dieu  sait,  façon  de  parler  ordinaire,  pour 
assurer  fortement  ce  qu'on  veut  dire,  Sallo  Dio, 
Dio  ve  lo  dica.  Dieu  sait  si  vous  serez  bien  reçu, 
Dio  vel  dica  come  sarete  ben  accollo.  g.  Par  la 
gì âce- de  Dieu,  termes  dont  les  princes  souve- 
rains se  servent  dans  leurs  tjtres.  pour  marquer 
qu'ils  ne  tiennent  leur  état  que  de  Dieu  ,  Per 
la  grazia  di  Dio.  g.  On  appelle  communément 
l'hostie  consacrée,  le  bon  Dieu,  Il  Santissimo 
Sagramenlo  m.  g.  On  dit,  d'une  personne  qui 
a  un  grand  attachement  à  quelque  chose,  qu'elle 
en  fait  son  Dieu,  Idolatrare  qualche  cosa;  farne 
il  suo  idolo,  il  sito  Dio.  11  fait  son  Dieu  de  son 
argent,  de  son  ventre,  etc.  g.  Fig.  on  dit,  des  rois, 
des  grands  de  la  terre,  que  ce  sont  les  Dieux 
de  la  terre,  Gli  Dei  della  terra.  g.  L'Écritnre- 
Sainte  appelle  aussi  fig.  Dieux,  les  hommes  qui 
ont  l'autonté,  Dei  m.  pi.,  Dio  m.  J'ai  dit:  Vous 
êtes  des  Dieux,  c'est-à-dire,  des  juges,  Giùdici, 
giudicatori  m.  pi.  g.  Dieu,  se  dit  encore  abusive- 
ment des  fausses  divinités;  et  au  pi.,  les  Dieux! Gli 
Dei  de  Gentili  m.  pi.  g.  Dieux!  grands  Dieux! 
sorte  d'exclamation,  Oh  Dei!  Oh  cieli!  Oh  stelle! 
C'est  pour  marquer  la  surprise  et  1  étonnenient. 
g.  fam.  Jurer  ses  grands  Dieux  ,  c'est  faire  de 
grandes  protestations  pour  affirmer  qu'une  chose 


est,  ou  n'est  pas,  Giurare,  sacramentare,  g.  Dieu-    Le  sujet  du  différent  est  une  chose    p 
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riantes  qui  dissip 

uniformité.  La  bigarrure  suppose  un  assemblage 
mal  assorti ,  que  le  caprice  forme  pour  se  re- 
jouir,  ou  que  le  mauvais  goùl  adopte.  La  dif- 
férence des  mots  doit  servir  à  marquer  celle 
des  idées.  Un  peu  de  diversité  dans  les  mets  ne 
nuit  pas  à  l'économie  de  la  nutrition  du  corps 
humain.  La  nature  a  mis  une  variété  infinie 
dans  les  plus  petits  objets.  La  bigarrure  des  cou- 
leurs et  des  ornements  fait  les  habits  ridicules, 
ou  de  théâtre. 

DIFFÉRENCIÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DIFFÉRENCIE»  (di-fe-ran-siè)  ,  v.  a.  (11  se 
conjugue  sur  Prier).  Distinguer,  mettre  de  la 
différence,  Differenziare  ,  diversificare,  distin- 
guere, dispartire  da  altro,  far  differenza,  g.  T. 
de  maiheni.  Différencier  une  quantité,  c'est  en 
prendre  la  partie  infiniment  petite  ,  Differen- 
ziare una  (piantila.  • 

DIFFÉREND,  ou  mieux  DIFFÉRENT  (di-fe- 
ran),  s.  m.  Débat,  contestation,  querelle.  Dis- 
puta, rissa  f.,  litigio  in.,  contesa,  differenza  f., 
contrasto  m.,  briga  ,  quislioue  f.  g  11  signifie 
aussi ,  la  chose  contestée  ,  La  cosa  per  cui  si 
fa  litigio  ,  che  è  in  contesa  f.  Il  faut  partager 
le  différend. 

Différent,  démêlé,  dispute,  querelle  (syn.). 

recise   et 


donné,  surnom  que  l'on  a  donné  à  quelques 
princes  pour  marquer  qu'on  n'en  espérait  pas 
la  naissance  ,  et  que  Dieu  les  a  accordés  aux 
prières  de   leur  peuple  ,   Deodalo. 

DIEUTELET  (dieut-lè),  s.  m.  Petit  Dieu,  Pic- 
colo Dio,  Piccolo  Nume  ni. 

DIFFAMANT,  TE  Idi- fa-man,  mant)  ,  adj. 
Qui  diffame,  qui  est  dit,  qui  est  fait  pour  dif- 
iamer,  Vituperoso,  ignominioso,  vergognoso,  dif- 
f amatorio;  che  diffama ,  che  offende  la  riputa- 
zione, die  reca  infamia. 

DIFFAMATEUR  (di-fa-ma-teur),  s.  m.  Celui 
qui  dilianie  ,  Maldicente  ,  sparlatore,  malèdico, 
mormoratore  ni. 

DIFFAMATION  (di fa-ma-si- on),  s.  f.  L'ac- 
tion p;ir  laquelle  on  diffame,  Maldicenza,  de- 
trazione mormorazione,  diffamazione;  azione  di 
diffamare  alcuno,  di  pollar  pregiudizio  al  suo 
onore,  alla  sua  riputazione  f. 

DIFFAMATOIRE  (dt-Ja-ma-todr)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  diffame,  qui  est  fait  ,  qui  est  dit  pour 
diffamer,    Infame  ,  diffamatòrio,  satirico. 

Diffamatoire  ,  diffamant  ,  infamant  (syn.). 
Diffamatoire  sert  à  marquer  la  nature  de»  dis- 
court et  des  écrits  qui  attaquent  la  réputation 
d'aiitrui  :  ce  qui  est  diffamant  est  un  obstacle 
ù  la  gloire,  fait  perdre  l'estime,  et  attire  le  mé- 
pris des  honnêtes  gens  ;  ce  qui  est  infamant  , 
est  une  tache  honteuse  dans  la  vie,  fait  perdre 
l'honneur,  et  attire  l'aversion  des  gens  de  probité. 
DIFFAMÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  T. 
de  blason.  Lion  diffamé,  sans  queue,  Diffamato. 
DIFFAMER  (di-fa-mê),  v.  a.  Décrier,  désho- 
norer, perdre  de  réputation  ,  Diffamare,  scre- 
ditare, infamare. 

DIFFÉRÉ,  ÉE,  par».  V.  son  verbe. 
DIFFÉREMMENT  («?i'-/è-rfl-/wan),odv.Diver8e(i 
ment,  d'une  manière  différente,  Differentemente, 
diversamente,  di  una  maniera  diversa. 

DIFFÉRENCE  (ctt-fe-rant),,  s.  f.  Diversité, 
dissemblance,  distinction  qui  est  entre  les  cho- 
ses, Differenza  t.,  divario  m.,  diversità  f.  Diffé- 
rence notable,  essentielle,  légère,  etc.  g.  On  dit, 
faire  de  la  différence,  la  différence,  pour  dire , 


déterminée  ,  et  sur  laquelle  on  se  contrarie  , 
l'un  ilisant  oui,  l'autre  non:  de  là  naissent  les 
disputes,  qui,  lorsque  les  esprits  s1aigrissent  , 
se  changent  en  querelles.  Le  sujet  du  démêle 
est  une  chose  moins  éclaircie,  dont  on  n'est  pas 
d'accoid,  et  sur  laquelle  on  cherche  à  s'expli- 
quer pour  savoir  à  quoi  s'en  tenir.  On  vide  le 
diffèrent;  on  accommode  le  démêlé;  on  termine 
la  dispute;  ou   apaise  la   querelle. 

DIFFÉRENT,  TE  {di-fe-ran,  rant),  adj.  Di- 
vers, dissemblable,  qui  n'e»t  point  de  même, 
Differente,  diverso,  dissimile  ,  disuguale,  disso- 
migliarne, discorde. 

'DiVVÉl\E!iTl\TlON {di-fie-ran-sia-si-on),  s.  1. 
T.  de  malhéiii.  Action  de  diflérencier ,  L'ope- 
razione di  differenziare  f. 

DIFFÉRENTIEL,  ELLE  (di-fe-ran-sièl),  adj. 
T.  de  malhèm.  11  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases  :  Quantité  différentielle,  qui  signi- 
fie une  quantité  infiniment  petite  ,  Quantità 
differenziale.  Le  calcul  difféientiel  ,  calcul  de 
ces  sortes  de  quantités ,  Calcolo  differenziale. 
On  dit  aussi  fubit.  au  lem.,  une  difléi entielle, 
pour  dire,  une  quantité  différentielle. 
DIFFÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DIFFÉRER  (di-fe-iè),  v.  a.  Retarder,  remet- 
tre   à    un  autre    temps  ,  Differire  ,    rilardare  , 


Differenza,  contesa  f.  Us  ont  quelque  difficulté 
entr'eux.  g.  Une  proposition  qui  ne  souffre 
point  de  difficulté  ,  c'est  une  proposition  in- 
contestable ,  Fero,  incontrastàbile,  g.  Faire  dif- 
ficulté de  quelque  chose,  c'est  y  avoir  de  la  ré- 
pugnance, en  faire  scrupule,  Esser  ritroso.  Cela 
signifie  aussi,  alléguer  des  raisons  contre,  Muo- 
ver dubbj ,  difficoltà,  g.  Prov.  et  fig.  on  dit  d'uii 
homme,  qu'il  est  le  pére  des  difficultés,  pour 
dire,  qu'il  allègue  des  difficultés  sur  toutes  cho- 
ses, Un  cacapensieri,  uomo  stitìco ,  che  in  ogni 
cosa  pone  difficoltà  m.  g.  Sans  difficulté,  expr. 
adv.,  indubitablement,  sans  doute,  Senza  fallo, 
senza  dubbio,  certamente,  indubitatamente. 

Difficulté,  obstacle,  empêchement  (syn.). 
La  difficulté  embarrasse  ;  elle  se  trouve  surtout 
dans  les  affaires  et  en  suspend  la  décision:  l'obs- 
tacle  arrête  ;  il  se  rencontre  proprement  sur 
nos  pas  ,  et  barre  nos  démarches  :  l'empêche- 
ment résiste  ;  il  semble  mis  exprès  pour  s'op- 
poser à  l'exécution  de  nos  volontés.  On  dit, 
lever  la  difficulté,  surmonter  l'obstacle,  ôter  ou 
vaincre  l'empêchement.  Difficulté  paraît  exprimer 
quelque  chose  qui  nait  de  la  nature  et  des  pro- 
pres circonstances  de  ce  dont  il  s'agit:  obstacle 
semble  dire  quelque  chose  qui  vient  d'une  cause 
étrangère  ;  empêchement  fait  entendre  quelque 
chose  qui  dépend    d'une    loi  ,  ou    d'une    ioice 

D1FF1CDLTUEUX ,  EUSE  (di-ficul-tu-eû  , 
eùz) ,  adj.  Qui  forme  des  difficultés  sur  toutes 
choses,  qui  se  rend  difficile  sur  tout,  Difficol- 
toso, inquieto,  stitìco,  temàtico,  fìsicoso,  capric- 
cioso ,  incontentàbile;  che  muove  dubbj,  mette 
difficoltà  in  ogni  cosa. 

DIFF1CULTUEUSEMENT  (  di-fi-cul-tu-eùz- 
man)  ,  adv.  Avec  difficulté  ,  In  modo  difficol- 
toso ,  diffìcilmente. 

DIFFORME  (di-form),  adj.  des  d.  g.  Défigu- 
ré, qui  n'a  pas  la  figure  ou  les  proportions  qu'il 
devrait  avoir  ,  Difforme,  deforme,  sozzo,  con- 
traffatto, disformato,  malfatto,  mostruoso,  g.  On 
le  dit  lig.  des  choses  morales  ,  Deforme,  brutto, 
sozzo,  làido.  Rien  n'est  si  difforme  que  le  vice. 

DIFFORME,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
A  DIFFORMER  (di-fbi-mê),  V.  a.  T.  de  palais. 
Olcr  la  forme  ,  Di/formare,  tórre  la  forma,  la 
figura. 

DIFFORMITE  (di-for-mi-té) ,  s.  f.  Laideur, 
défaut  dans  les  proportions,  Difformità,  defor- 
mità, bruttezza,  laidezza,  sproporzione  f.  Un  le 
dit  aussi  fig.  des  choses  morales  ,  difformité 
du  vire. 

Difformité,  laideur  (syn.).  La  difformité  est 
un  défaut  remarquable  dans  les  proportions; 
la  laideur,  un  défaut  dans  les  couleurs  ou  dans 
la  superficie  du  visage.  Difformité  se  dit  de  tout 
défaut  dans  les  proportions  convenables  à  cha- 
que chose  ,  aux  bâtiments  ,  aux  tableaux  ,  au 
style,  etc.;  mais  laideur  ne  se  dit  guère  que  des 
hommes  ou  des  meubles. 

DIFFRACTION  (di-frac-si-on),s.  f.  T.  d'opti- 
que. Inflexion  ou  detour  que  subissent  les  rayons 
de  lumière  ,  en  rasant  la  surface  d'un  corps  , 
Diffrazione,  inflessione  î  .piegamento  m.  dì  raggi 
nel  correre  su  la  superficie  d'un  corpo. 

DIFFUS,  USE  (<flylu,1/li*),ndj.Qui  est  long, 
qui  est  trop  étendu  dans  ses  discours,  Diffuso, 
prolisso,  g.  Style  diffus,  se  dit  d'un  style  lâche 


prolungare  ,  menar  m  lungo  ,  indugiare  ,  pro- 
crastinare, g.  v.  n.  Tarder,  Indugiare,  tardare. 
g.  Être  divers,  être  différent,  dissemblable,  Dif- 
j'erirc,  essere  différente  ,  dissimile. 

DIFFICILE  (di-fi-sil),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
malaisé,  pénible,  embarrassant,  Difficile,  mala- 
gévole ,  difficoltoso ,  faticoso  ,  arduo,  laborioso. 
g.  Homme  difficile,  on  faire  le  difficile,  signi- 
fie être  malaisé  à  contenter,  Difficile,  aspro, 
incontentàbile  ,  strano  ,  bizzarro  ,  diff  colloso  , 
slitico,  di  cattivo  umore.  §,  Homme  difficile  à 
vivre,  qui  a  une  humeur  aigre  et  fâcheuse,  Dif- 
ficile, mirai  làbile,  bisbètico  ,  ec.  §.  Homme  bien 
difficile  à  (errer,  à  chausser,  Uomo  ritroso,  poco 
arrendévole,  da  cui  ii  può  ottenere  difficilmente 

ciò  che  si  brama;  a  cui  si  può  difficilmente  pernia- Ut    trop    étendu,  Stilt  diffuso,  prolisso,  snei- 
derc  quello   che    si    vorrebbe,    g.    On   appelle ,  |  vaio. 
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Diffus,  prolixe  («vn.V     Les  écarts  rendent 
meni  le  *w\r  diffus;  les  longueurs  le  ren- 
dali prolixe.  Le  début  du  dit/us  consiste  ..  en 
dire  beaucoup  plus  qu'il   ne  faudrait ,  par  des 
■operfcW;   le   défont   Ju  firo/iic  con- 
I   dire   feri     longuement  .     comme    par  de 
vaines  circonlocutions,  ce  qu'il  aurait  fallu  dire 
en  lirel.  .         ,      _, 

DIFFUSÉMENT  (difu-ze-man, .  adv.  Dune 
e  diffuse,   Di'fu>amcnlc  ,  prolissamente  , 
alla  distesa. 

DIFFUSIBILE  (di-fu-zibl).  adj.  des  d.  g.  T.  de 
mafie.  Qui  et  excite  .  Diffusibile. 

DIFFUSIF,  IVE  i</i-/ii-:;V'.  nV).  adj  Qui  s'é- 
tend ,  qui  est  long.  Ce  mol  est  inusité.  Dif- 
fusivo. 

DIFFUSION  {di-fu-zi-on),  s.  f.  Action  de  ce 
qui  s'epand  .  qui  «'étend  .  et  l'effet  de  cette 
action  ,  ou  l'effet  de  ce  qui  est  diffus  ,  Diffu- 
sione (.,  diffondinicnlo,  spargimento  m-  §•  Use 
dit  communément  pour  exprimer  le  vice  d  un 
discours  prolixe  ,  Prolissità  f. 
D1G  iME,  s.  m.  V.  Bigame. 
DIGAMME  (di-gam),  s.  m.  T.  de  gramm. 
Doul.le  earnma,  caractère  grec  particulier  dont 
on  ne  connaît  pas  bien  la  juste  prononciation, 
/    I    ruma   m 

blGASTRIQUE  (di-gas-uich) ,  adj.  et  s.  T. 
danai.  Il  se  dit  de  certains  muscles  qui  ont 
di  u\  portions  charnues  reunies  par  un  tendon 
interme  li.iire.  Digàstrico. 

DIGÉRÉ,  KB.  part.  Y.  son  verbe. 
DIGERER  (di-je-ré)  ,  v.  a.   Faire    la    coction 
des  aliments  qu'on  a  pris,  Digerire,   cuocere, 
smaltire    g.    Des   liunieuis.    de,   uimcs     ne   sont 
I  tee*,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  dans  l'état 

ou  elle,  doivent  être.  Umori  non  ben  digeriti, 
non  bue  concolli,  ec.  §.  tig.  Examiner.  dusCUr 
ter  une  affaire  .  la  réduire  par  la  méditation  . 
dans   l'ordre,  dans  l'état   où  elle  doit  être,  Dl- 

.  ordinare,  disporre,  dilucidare.  g.  »Ou6-| 
(rir   patiemment    quelque  chose  de   fàelieux,  Di-  , 
gerire    sopportare  con  pazienza  un'  ingiuria,  un 
affronto  o  simili.   Cela   c*t  bien  dur  a  digérer. 
g.         n      T.  de  cium.   Digérer  .   être  mis  en  di-  j 
n.  cuire  ii  petit  feu,  Digerire. 
DIGESTE     't'jesl),  s.  n>.  liecueil  des  décisions 
,\0.  p|  jurisconsultes  Romains,  compose 

pai  ordre  de  l'empereur  Justinien,qoi  leurdonna 

■ir  li.  Digesto  m..  COmpUatiane,  <>   riunione 

delle  decisioni  <lei  migliori  giureconsulti,  fatta 
per  ordine  dell'imperatore  Giustiniano,  da  '/'//- 
boniano  e  VOlj  altri  f.  Questa  compilazione  si 
chiama  pu<-  anche  Pandectes  ,  Pandette  f.  pL, 
ostia  raccolta  die  abbraccia  mito.  L'opera  e 
,./,,  di  '•«  libri,  t  divisa  in  sette  pam. 
DIGESTEUR  [di-jes-teur),  r.  ta.  Machine  ou 
^  ,  ••  propre  a  mire  protnptement  des  viaodi 

,    tire*    de  la  gelée  de,  o-,  mêmes.  Digestori  in. 

DIGESTIF,  IVE  (di-jns-tif.  lie),  adj.  ci  quel- 
que! ili  lub  I.  Qui  aide  ;,  la  digestion,  qui  facilite 
U  mppuration,  Digestivo. 

DIGESTION  (di-jet-li-an) ,  s.  f.  Coction  dea 
tiandci  dona  l'è  tomac.  Digestione  f.,  digetti- 

mento  .    diminuent»  .    smaltimento   m.   ti-    '*"•  "e 

chimie.   action  et  manière  «le  digérer    les    ma- 

II  digerire  m.  §.  On  dil   fig.,  un  mauvais 

,  :  i  ,  i  de  dure  digeation,  pour  dire,  qu  il 

,    upportei ,    Difficile  a  tollerare  , 

rli<-   ii>, n    M  può  /acilmcnlc    sopportare,  digerire. 

1 1„  ,1  i  m  i .  qu'un  ouvra ■•>  d'i  prit  .  une 
rni,  prise  ioni  de  dur.-  di  reitjon  ,  poui  dire  , 
qu'il-  K>nt  difficile»  ,  pénibles  ,  etc.  ,  Difficile  , 
fatico to,  re. 

DIGESTOIRE,  «.  m.  V.  Digeateux. 

DIG1  I  KL,  LE  (di-ji-tnl).  adj.  Qoi  appartieni 

q.u  .-i  rapport  tua  doigta,   Che  appartiene  alle 

Che  ba  la  forma  di  un  duo,  digitale. 

DIGIT  ALE  (di./i-ial).  t.  i.  rinite  purgative, 
■inai  nommée,  parce  que  ta  (leur  approche  de 
I.  ii.u.f  d'un  de    >  coudre    Digkeila  m. 

DtGI'l  \lliiN   ('/'-/'  '«•••' '-""  I  •    s-   F'   M'"'"  l'è 

,l„nl  ,  dentelés  pai   leur  extrémité 

tendi  ni  l'un  dans  l'autre.  Digitazione  f. 

Big  ;  r  -  •■'■•  .■  u  i,  ».  >»■  pi-  ' ■  «kuu  nat. 

Premier   ordre   de  la  premiere  chu  r  de»  ani- 
maux,  Digitati  m    pi. 

DIGI      IMI'.   (digh-Uf),  I.  m.  T.  dnrclitt 

,1,    trigljpbe    ■  deux  cannelures  au  lieu  de  troia, 
'      ''/'•  peduccio   a  doppio  intagli',   m. 


DIG 

i      DIGHE    (dign)  ,    adj.  des  d.  g.  Qui  nniite 

'quelque   choc.   Degno,  meritévole.  $    Digne   de 

croyance,  digne  d<-  foi,  Degno  di  fede.  g.  C'est 

on  digne  homme,  c'esk-èttdirn,  un  fort  honnête 

homme,    Un   gran  galantuomo.  g,  C'est  un  digne 

sujet  .  Un  degno  soggetto,  c'csi-ii-du e.  homme 
capable  de  quelque  emploi,  g.  On  dit,  qu'un 
homme  a  fait  une  action  digne  de  lui,  et  on  le 
dit  soit  en  bien,  soit  en  mal,  selon  les  qualités 
de  celui  de  qui  l'on  parie,  azione  degna  d'un 
tal  uomo  ,  corrispondente  alle  sue  virtù  o  i -i:/. 
On  dit  dans  le  même  sens,  cela  est  digne  de 
lui.  Un  (ils  digne  d'un  tel  père.  Digne  récom- 
pense de  ses  travaux,  Giusto,  débito  premio  delle 
sue  fatiche. 

L'adjectif  digne  se  dit,  en  general,  du  bien 
et  du  mal:  il  est  digne  de  louange,  il  est  digne 
de  mépris.  Mais  s'il  est  accompagné  d'une  néga- 
tion .  alors  il  ne  se  dit  que  du  bien:  »ï  n'est 
pas  di"iie  d'une  i  'compense.  On  ne  dirait  pas: 
il  n'est  pas  digne  de  punitions  il  faudrait:  il  ne 
mérite  pas  une  punition. 

DIGNEMENT  (dign-man),  adv.  Selon  ce  qu'on 
mérite.  Degnamente,  meritamente,  giustamente, 
secondo  il  mèrito,  secondo  il  dovere.  g.  D'une 
manière  digne,  grande  et  noble.  Egregiamente, 
eccellentemente,  benissimo,  nobilmente,  elegante- 
nnnte,  con  grazia,  con  magnificenza.  Il  a  pai  le 
dignement  de  son  sujet.  Il  remplit  dignement  sa 
charge.   Il   fait   dignement  les   choses. 

DIGNTAUX,  ou  D1GUIAUX  (di-gnô,  di-ghio), 
s.  m.  |)1.  T.  de  pécbe.  Grands  blets  en  forme 
de  manche,  Ritrecine   f. 

DIGNITAIRE  (di-gni-ler)  ,    s.   m.   Celui   qui 
jouit  d'une  dignité  dans  un  chapitre,   Canònico 
die  ha  qualche  dignità  m.  ,    dignità  f.  g.   Celui 
qui  est  revêtu   d'une  dignité  quelconque,  Colui 
che  ha  una  dignità,  dignitario  (voce dell'uso)  m. 
DIGNITÉ  (di-gni-lè),  s.  f.  Mérite,  importance, 
branlé,  éclat  ."grandeur,  gravité,  décence,  no- 
blesse de  paroles,  de  sujet,  de  matière,  d'action, 
importanza  f.  ,  merito  m.  ,  grandezza  ,  pompa  . 
decniza  f.  ,    spicco   m.,    nobiltà  j    leggiadria  di 
parole,  della  materia,  delle  azioni  ,  d'un  sug- 
gello che  si  prende  a  trattare  f.   g,    Elévation  , 
distinction    eminente  ,    Dignità  ,    grandezza  f. 
Soutenir   la   dignité  de  son  rang,    de    son     ca- 
ractère. §.  Charge,  office   considérable,  Digni- 
tà i.  ,   lùolo  ,  posto  ,   stalo  m.  ,    autorità  .   con- 
dizione ,  grandezza    f.     Parvenir    aux     dignités.  , 
Être   constitué  en   dignité.  §.   On   appelle  digni- 
tés ,   dans    quelques   éuliscs  ,    certains    bénedees 
auxquels  est  annexée   qudque    partie  de  la  juri- 
diction  ecclésiastique,  quelque  prééminence  ou 
quelque  fonction    particulière    dans  les  chapi- 
tres ,  comme  celle  de   prévôt,  de  doyen  ,     de 
trésorier,   d'archidiacre,  etc.,  ou  dans  le  chœur, 
comme  celle   de  chantre,  etc.,   Dignità  f. 

DIGON,  ou  DÎGUON  (di-gon),  s.  in.  T.  de 
mar.  Piece  de  charpente  qui  remplit  dans  le 
taille-mer  l'espace  compris  entre  la  gorgère  et 
l'étrave,    Punta  dello  sperone  f.  §.    Bâton  qui 

porte    un    pendant,   une  flamme,   ou    b.aiulrrollr  , 

arborée  au  bout  d'une  verguç,  Bastone  di  ban- 
deruola m. 

DIG&ESSIF,  IVI-',  {dirgrè-sif,  siv),  adj.  Qui 
fail   dei  digressioni,  Digressivo. 

DIGRESSION  (di-gre-si-on) ,  8.  (.  Ce  qui  est 
dans  un  discours  hors  du  principal  sujet .  P*- 
pressione  f,  digrcsso  m.  ,  intromessa  f. ,  mter- 

rompimentO   ni ..  incidenza  f. 

1 1 1  (  ■  I .  l'.SS  1  V  E  M  E  NÌT  (  di-grc-siv-man  )  ,  adv. 
Par  digression.   In  modo  digressivo. 

DIGUE  (digli),  a.  I.  Amas  de  terre,  de  pier- 
res, de  boia,  etc,  ,  principalement  contre  les 
l|,,l,  de  la  in'-r  ,  Àrgine  m.  ,  diga  f.  g.  Fig.  il 
lignifie  I  lb  t  "  le.  V.  ce  mot. 

DJGUÉ  ,  II-  .  part.  V.  son  verbe. 

DM. I, "Eli  (di-ghe),  v.  a.  Diguer  un  cheval  , 
lui  donner  de  l'éperon,  Spronare,  pùgnere 
collo  tprone,  ,      ,  ,     ~       , 

DIGUIAT  (di-ghia),  s.  m.   7'.  de  peche.  Grand 

filet  sous  le»  ponts  ,   Gran  rete,  sotto  i  ponti  f. 

Inl.'i  ME   (di-ji-ni).   s.   f.    Le     second    ordre 

des  t"  ixè  premières  cl  u  es  des  végétaux  de 
Linné.-,    piglino  f.,  ordine  di  piante  digïne  m. 

DI  ÏAMBE  (di-iamb),  s.  m.  T.  de  poès.  Pied 
de  vers  grec  ou  latin, deux  ianibes,  Dijambo,  di- 
aiambo   irr 

DILACERATION    (di-la-st-ra-si-on) ,    s.    f. 


DIL 

i  Action  de  dilacérer,  Lacerazione  f.,  laceramento) 

I  sii  acciamente   m. 

I     DILACÉRÉ,  ÊE,  part.  V.  son  verbe. 

DILACÉRER  (di-la-se-rè),  v.  a.  Déchirer  quel- 
que chose,  mettre  en  pièces  avec  violence,  La- 
cerare, dilacerare,  stracciare,  squarciare,  smem- 
brare, mettere  in  pezzi,  dilaniare,  Jàre  in  brani , 
sbranare. 

DILANÎATEUR,  TRICE  (di-la-ni-a-teur,  tris), 
adj.  Efforl  dil.iniateur,  effort  que  fait  la  poudre 
d'une  mine  ou  d'un  fourneau  en  s'enflamuiant, 
pour  séparer  les  terres.  Dilaniatore  ,  che  stra- 
zia; dicesi  dello  sforzo  della  polvere  nell  'in- 
fiammarsi. 

DILAl'IDATEUR,  TRICE  (di-la-pi-dateur , 
tris),  adj  et  s.  Qui  dilapide,  Dilapidatore  ni.  , 
scialacqitalrice  f. 

DILAPIDATION  (di-la-pi-da-si-on),  s.  f.  Dé- 
pense folle  et  désordonnée  ,  Scialacquatiti  a  (., 
scialacquamento,  dilapidarne/ito  ni.,  spesa  disor- 
dinala f. 

DILAPIDÉ,   ÉE,  part.  V.  son   verbe. 
DILAPIDER   (di-la-pi-dé).   v.  a.   Dépenser  fol- 
lement, et   avec  désordre,  Dilapidare,  scialacqua- 
re   spendere  profusamente,  consumare ,  gettale, 
disperdere  il  suo,  prodigalizzare. 

DILATABILITÉ  (di-la-ta-bi-li-lè),  s.  f.  T.  de 
physique.  Propriété  de  ce  qui  est  dilatable,  Di- 
latabilità f. 

DILATABLE  (di-la-labi),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  dilaté,  élargi,  étendu,  Dilatàbile,  ecc. 
DILATATEUR  (di-ïa-ta-teur),  s.  m.  T.  d'anal. 
Nom  des  muscles  qui  dilatent  certaines  parties  , 
Muscolo  che  serve  a  dilatare  le  parti  a  cui  è 
destinato. 

DILATATION  (di-la-ta-si-on) ,  s.  f.  Exten- 
sion, relâchement,  Dilatazione  {.,  dilatamento  m., 
dilata nza  f. 

DILATATOLE  (di-la-ta-tocir),  adj.  des  d.  g. 
pris  snbst.  Instrument  de  chirurgie    dont  on  se 
sert  pour  ouvrir  et  dilater  quelque  cavité.  Il  y 
en  a  de  plusieurs  espèces.  fiUatalore,  sp4euU>*n. 
DILATÉ,  ÉE.   part.   V.  son  verbe. 
DILATER  (  di-la-tè  ) ,    v.    a.    Elargir,    éten- 
dre,   Dilatare,   allargare,  stèndere,    slargare, 
ampliare.   Dilater  une  plaie,   g.    Raréfier,  Bare- 
fare  .   dilatare.    L'air    se   dilate   par  la   chaleur. 
DILATOIRE  (di-la-todr) ,  adj.  des  d.    g.     T. 
de  palais.   Qui   fait    différer  ,   Dilatorio. 

DILATOIREMENT  (di-la-toar-man),  adv.  T. 
de  pal.  Avec  les  délais  ordinaire  ,  £'o/ie  dila- 
zioni di  pràtica. 

D1LAYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
D1LAYER  (di-lè-ié).  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Payer).  Différer,  remettre  à  un  autre  temps. 
Differire,  indugiare,  ritardare,  mandare  m 
lungo.  Il  est  vieux.  Dilayer  un  paiement,  un 
ju"èment,  etc.;  et  il  se  dit  le  plus  souvent  quand 
il  t'agii  d'affaires.  §.  v.n.  User  de  retards,  Procra- 
stinare.  Il   dilaie   toujours. 

DILEOTION  (di-lech-si-on),  s.  f.  T.  de  theol. 
\uioui-  .  charité.  Dilezione  f.  §.  C'est  aussi  un 
terme  doni  le  Pape  et  l'Empereur  se  servent 
en  écrivant  à  certains  princes,  Dilezione  f. 

DILEMME  (di-lèm),  s.  m.  Sorte  d'argument 
qui  contient  deux  propositions  contraires  ou 
contradictoires,  dont  on  laisse  le  choix  al  ad- 
versaire, pour  le  convaincre  également,  soit 
qu'il  prenne  l'une,  soit  qu'il  prenne  l'autre, 
Dilemma,  tùgoìnento  cornuto  in. 

DILIGEMMENT  (di-li-ja-man),  adv.  Avec  di- 
ligence, promptemént,D%ewiewe/îte,  con  dili- 
genza prestamente,  sollecitamente.  §.  Exacte- 
ment, avec  soin,  Alteramente,  diligentemente, 
studiosamente  ,  accuratamente  ,  esattamente. 

DILIGENCE  (didi-jans),  s.  f.  Prompte  exé- 
cution. Diligenza,  celerità,  prestezza  . solleci- 
tùdine  f.  Aller  en  diligence,  fane  diligence. 
§  Soin,  recherche  exacte.  Diligenza,  esattez- 
za f  studio  m.,  attenzione;  cura  esqinsila,  as- 
sidua ;  ricerca  sollécita  f.  Faire  toutes  ses  di- 
ligences pour  venir  à  bout,  de  quelque  chose, 
«f  T.  d'affaires.  Poursuite,  et  alors  on  1  em- 
ploi,- m  pt-,  Procèdere  contro  di  alcuno  per 
Uà  dì  giustizia  ,  litigare  con  calore.  Faire  ses 
diligence»  contrr  quelqu'un.  §.  Diligence,  se  dit 
aussi  de  certains  bateaux,  de  certaines  voitures 
publiques  établies  pour  voyager  avec  celenU- 
Diligènza  f.  (voce  dell'uso  ).  La  diligence  de 
Lyon,  la  diligence  d'Auxerre. 
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DILIGENT,  TE  (di-li-/an,jant),  adj.  Prompt 
a  faire  les  choses ,  expéditif,  Diligente,  sollé- 
cito, esatto,  pronto,  spedito.  Courrier  diligent. 
§.  Soigneux  ,  laborieux  ,  -vigilant,,  Vigilante  , 
attento  ,  studioso  ,  laborioso  ,  assiduo.  Ecolier 
diligent. 

Diligent,  expéditif,  prompt  (syn.).  Lors 
qu'on  est  diligent,  on  ne  perd  point  de  temps, 
et  l'on  est  assidu  à  l'ouvrage  ;  lorsqu'on  est 
expéditif,  on  ne  remet  pas  à  un  autre  temps 
l'ouvrage  qui  se  présente  ,  et  on  le  finit  tout 
de  suite  ;  lorsqu'on  est  prompt,  „on  travaille 
avec  activité',  et  l'on  avance  l'ouvrage.  La  pa- 
resse, les  délais  et  la  lenteur,  sont  les  trois  dé- 
fauts opposés  à  ces  trois  qualités.  L'homme  di- 
ligent n'a  pas  de  peine  à  se  mettre  au  travail; 
l'homme  expéditif ne  le  quitte  point;  l'homme 
prompt  en  vient  bientôt  à  bout.  Il  faut  être 
diligent  dans  les  soins  qu'on  doit  prendre,  ex- 
pédia/ dans  les  affaires  qu'  on  doit  termi- 
ner ,  prompt  dans  les  ordres  qu'on  doit  exé- 
cuter. 

DILIGENTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DILIGENTE^  (di-li-jan-té),  v.  a.  et  n.  Faire, 
agir  avec  diligence,  Affienare,  spedire  ,  solle- 
citare ,  avacciare,  fare  con  diligenza.  g.  v.  pr. 
Se  diligenter,  se  hâter.  Il  est  familier.  Affret- 
tarsi ,  ec. 

DILLE,  s.   m.  Falsetto  m. 
DILOGIE  (di-lo-il) ,  s.  f.  Drame  à  deux  ac- 
tions ,  ou   deux  pièces  en  une  ,    Sorta  di  com- 
ponimento drammatico  che  comprende  due  azio- 
ni ,  dilogia  f. 

DILUVIEN,  ENNE  (di-lu-vièn  ,  viè-n)  ,  adj. 
Qui  a  rapport  au  déluge  ,  Diluviano  ,  che  ha 
relazione  al  diluvio. 

DJMACHERE  (di-ma-scèr)  ,  s.  m.  Gladiateur 
qui  combattait  avec  deux  poignards  ou  deux 
épe'rs  ,  Gladiatore  che  combatteva  con  due  pu- 
gnali .  o  con  due  spade  m. 

DIMANCHE  (di-man-sc) ,  s.  ni.  Premier  jour 
dp  la  semaine,  consacré  particulièrement  au 
service  de  Dieu  ,  et  qu'on  appelle  aussi ,  jour 
di.  Seigneur,  Doménica  f.  g.  Dimanche  gras, 
rdni  qui  précède  le  mercredi  des  cendre,  L'ulti- 
ma ^doménica  di  carnovale  f. 
DIME  (dim)  ,  s.  f.  V.  Dixme. 
DIMENSION  ( di-man-si-on)  ,  s.  f.  Étendue 
des  corps.  Dimensione  ,  misura  f.  g.  On  dit 
fam.,  prendre  ses  dimensions  ,  pour  dire  pren- 
dre ses  mesures  pour  le  succès  de  quelqu'en- 
t  reprise,  et  alors  ce  mot  ne  s'emploiequ'au  plur., 
Provvedere  accortamente  per...,  mettersi  in  gra- 
do    di... 

DIMER  ,  v.  a.  V.  Dixmer. 
DÏMÉnIE/s.  f.  V.  Dixmerie. 
DIMÈTRE  (di-mètr),  adj.  des  d.    g.    T.    de 
poes.  Qui  a  deux  mesures  ,  ou    quatre    pieds  , 
Dimetro  ,  di   due    misure  ,    parlando    di    versi 
greci  e   latini. 

DIMINUÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DIMINUER  (di-mi-nuè.)  ,  v.  a.  Amoindrir 
quoique  chose  ,  en  retrancher  une  partie  ,  Di- 
minuire, sminuire,  scemare,  menomare  ,  mino- 
rare^ stenuare,  alleggerire.  II  se  dit  aussi  dans 
les  choses  morales:  son  malheur  a  diminué  son 
crédit,  etc.  g.  v.  n.  Diminuer,  devenir  moin- 
die,  Diminuire  ,  diminuirsi,  scemarsi,  de- 
créscere, scadere,  calare,  impicciolire.  La  cha- 
leur ,  la  fièvre  diminue  ;  diminuer  de  prix  à 
yuv  d'ceil. 

DIMINUTIF,  IVE,  adj.  Qui  diminue  ou  adou- 
cit la  force  d'un  mot,  Diminutivo  On  l'emploie 
aussi  comme  substantif  masc.  g.  On  dit,  (prune 
chose  csl  le  diminutif  d'une  autre,  pour  dire, 
qu'elle  est  en  petit  ce  que  l'autre  est  en  grand, 
Slmile  in  picml».  C.c  jardin-là  est  un  diminu- 
tif du  jardin  (les  Tuileries,  Quel  giardino  è  in 
/, ire,, lo  ciò  che  à  in  grande  il  giardino  delle 
Tuillerie. 

DIMINUTION  (di-mi-nu-si-on),  s.  f.  Amoin- 
dri  .'iniiii.  rabais,  retranchement  d'une  partie 
de  quelque  chose,  Diminuzione  (.,  diininuimi ri- 
to, scetriamenlo,  appiccolamenlo,  menomamento, 
tminuimento ,  accorciamento  m.  g.  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  dans  une  exagération  li 
l'aide  «Tç  diminutif»  ,  Esagerazione  per  via  di 
diminutivi  f. 

DIVIISSOIKK  (di mi-smir) ,  s.  m.  Lettre  pai 
laquelle  un  éyéqÙfl  consent  qu'un  de    s.  s    .In, 
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I  césains  soit  promu  à  la  cléricature  ou  aux  or- 
dres par  un  autre  évéque,  Dimissoria  f. 

DIMISSORIALE  (di-mi-so-rial),  adj.  f.  Lettre 
dimissoriale,  lettre  qui  contient  un  dimissoire  , 
Dimissorie,  lettere  dimissoriali. 

DINAMIQUE,  s.  f.  V.  Dynamique. 

DINANDEPiIE  (di-nand-ri),  s.  f.  Toutes  sor- 
tes d'ustensiles  de  cuivre  jaune.  Ce  mot  tire 
son  nom  de  Dinant ,  ville  du  pays  de  Liège. 
Utensili  d'ottone  m.  pi. 

DINANDIER  (di-nan-dié)  ,  s.  m.  Celui  qui 
vend  ou  qui  fabrique  de  la  dinanderie  ,  Otto- 
na] o  m. 

D1NASTE,  s.  m.  V.  Dynaste. 

DiNATOIRE(c/t-«a-ïoa;),  adj.  des  d.  g.  L'heure 
dinatoire,  L'ora  del  pranzo.  Déjeuner  dînatoire, 
Colazione  che  lien  luogo  di  pranzo.  Il  n'est  usité 
que  dans  quelques  provinces  ,  et  dans  le  style 
familier, 

DIN-DAN  (dèn-dan)  ,  s.  m.  Le  son  des  clo- 
ches, Suono  delle  campane  m. 

DINDE  (dènd),  s.  f.  Poule  d'Inde,  Pollanca  f. 

DINDON  (dèa-don),  s.  m.  Coq-d'Inde,  Polio 
d' Lidia,  gallo  d' Lidia  m.  g.  fig.  et  fam.  Sot  , 
niais,  imbécile,  B ab b accio  ,  babbuasso  ,  sciocco, 
scimunito   m. 

DINDONNEAU  (dèn-do-nô),  s.  m.  Petit  din- 
don, jeune  coq-d'Inde,  Pollanca  L,  pollo  d' In- 
dia giovine  m. 

DINDONiNIER,  ÈRE  (dèn-do-nié,  nier),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  garde  les  dindons  ,  Cu- 
stode de'  galli  d'india,  g.  On  appelle  par  mé- 
pris, dindonnière,  une  demoiselle  de  campagne, 
Damigella  usala  alla  campagna,  allevata  in  cam- 
pagna  (. 

DÌNÉE  (cli-né),  s.  f.  Le  repas,  le  lieu  du  dî- 
ner dans  les  voyages  ,  Il  desinare  ,  il  pranzo  , 
il  luogo  dove  si  fa  la  fermata  per  pranza- 
re m.  ,  le  spese  del  desinare  così  degli  uomini 
che  delle  cavalcature  f.   pi. 

DÌNER,  ou  DÎNÉ  (di-né),  s.  m.  Le  second  et 
principal  repas  de  la  journée,  dont  l'heure  va- 
rie selon  les  différentes  coutumes  des  pays,  11. 
desinare,  il  pranzo  m.  II  se  prend  aussi  poni- 
la viande  et  les  autres  mets  qui  composent  le 
diner. 

DÎNER  (di-né),  v.  n.  Prendre  le  repas  appelé 
dine,  Desinare,  pranzare,  mangiar  a  desinare. 
g.  nrov.  Qui  s'attend  à  l'écuello  d'autrui  ,  a 
souvent  bien  mal  dîné.  Chi  per  le  mani  d'altri 
s'imbocca   tardi  si  satolla. 

Dîner  veut  avec  avant  un  nom  de  personne, 
et  de  avant  le  nom  de.  la  chose  qu'on  mange  : 
diiiir  avec  un  ami  j  diner  d'un  bon  pàté.  Con- 
séquemrnent  on  dira  :  de  quoi  avez-vous  dine'/ 
et     JDOBj  avec  quoi  avez-vous  dine? 

DINETTE  (di-net),  s.  f.  Petit  dìner,  Picciol 
desinare,  pastello   ni. 

DINEUR  (di-ueur),  s.  m.  Celui  dont  le  repas 
principal  est  le  diner  ,  Desinatole  in.  g.  On  dit 
aussi,  c'est  un  beau  dîneur,  un  grand  dîneur, 
pour  dire,  un  granii  mangeur,  Mangiatore, ghiot- 
tone, leccone,  pappacchione  m.  g.  Dîneurs,  au  pi., 
parasites,  Parassiti,  leccapiatti,  leccascudelle  m.  pi. 

DIOCÉSAIN,  NE  (  dio-se-zen,  ze-n  )  ,  ad), 
et  s.  Qui  est  du  diocèse,  Diocesano,  della  diò- 
cesi. Il  est  diocésain  d'un  tel  évoque,  g.  On 
dit,  évéque  diocésain,  pour  dire,  évéque  du  dio- 
cèse  dont  on   parle,  Il  vescovo  diocesano. 

DIOCESE  (dio-sèz) ,  s.  m.  Certaine  étendue 
de  pays  sous  la  juridiction  d'un  évolue.  Diòcesi  f 

DJCECIE  (dio-c-si).f..  f.  Classe  v.  >.mc  dos  végé- 
taux de  I. innée  ,  Diccia  f.  ,  ordine  di  piante 
i  cui  fiori  sono  maschi  o  femmine  sopra  due 
diversi  individui. 

DIONISIA  ,  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse  , 
Dituiisia,  pietra  preziosa  I. 

DIONYSIAQUES  (di-o-ni-zi-ae),  s.  f.  pi.  Fê- 
tes chez  les  Grecs  en  l'honneur  de  Baeehus  , 
Feste   in   onore  di  Lacco   f.    pi. 

IMOl'TKK  (ili-optr).  s.  m.  T.  de  chirlirg,  Ins- 
trument qui   seii  a  dilater  la  matrice  ou  l'anus, 

aliti    d'examiner   les  maladies  de  ces  parties,  Spe- 
culo ,  dilatatore  m.    g.  Instrument  des    anciens 

pour   niveler,    Diottra   t.,   traguardo  ni.  §.  Diop- 
tl'flSi    QU    pi.,   trous   percés   dans   les   phiiiulrs   de 

l'ali. lade  d'un  (utrolâbe  ,  lincia,  incastri  delle 

pannile  del  traguardo    in.    pi, 

DIOI'TKUHJV.   (di-ep-tneli),  1.    f.     Paitie    de 

l'oblique  qui  explique  les  effets,  de  la  réfraotion 


de  la  lumière  ,  Diòttrica  f.  g.  adj.  des  d.  g.  Il 
se  dit  de  ce  qui  a  rapport  à  la  dioptrique , 
Diottrico. 

DIORAMA,  s.  m.  Sorte  de  panorama  éclairé, 
comme  aux  diverses  parties  du  jour  ,  par  une 
lumière  mobile,  Diorama  (voce  dell'uso)  m. 

DIOSCURES,  s.  m.  pi.  Surnom  de  Castor  et 
Pollux,  les  gémeaux,  Dioscuri,  i  gèmini  m.  pi., 
costellazione. 

DIOSI'YRE  (di-os-pir) ,  s.  f.  Arbrisseau  doDt 
le  fruit  est  stomacal  et  cordial.  Sorlad'arboscello. 

DIPELALE,  ÉE,  adj.  T.  de  botan.  Qui  a  deux 
pétales ,  Dipelalo. 

D1PHTHONGUE  (dif-long),  s.  f.  T.  de  gramm. 
Réunion  de  deux  ou  de  plusieurs  voyelles  qui 
ne  forment  qu'un  son  et  une  seule  syllabe  d'usa- 
ge ,  Dittongo  m. 

DIPHYLLE  (di-fil)  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de  bo- 
tan. Qui  n'a  que  deux  feuilles  ,  Difillo. 

DIPLANTIDIENNE  (di-plan-ti-diè-n),  s.  et 
adj.  f.  T.  d'opt.  Lunette  à  deux  objectif,  Can- 
nocchiale nel  quale  si  vedono  due  immagini 
dell'oggetto  che  si  guarda  ,  una  pel  suo  diritto 
e  l'altra  capovolta  m. 

D1PLOÉ  (di-plo-é),s.  m.  T.  d'anat.  Substance 
spongieuse  qui  sépare  les  deux  tables  du  crâne, 
Diplòide  f. 

DIPLOIQUE  (di-plo-ich) ,  adj.  des  d.  g.  Du 
diploé  ,  de  sa  nature,  Diplôico  ,  della  natura 
del  diplòide. 

DIPLOMATE  ,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
diplomatie  ,  qui  est  versé  dans  la  diplomatie  , 
Diplomàtico,  che  sa  la  diplomazia  m. 

DIPLOMATIE  (di-plo-ma-si),  s.  f.  Science  des 
rapports  des  états  entre  eux  et  de  leurs  inté- 
rêts respectifs.  Diplomazia  i. 

DIPLOMATIQUE  (di-plo-ma-tich) ,  s.  f.  Art 
de  reconnaître  les  diplômes  authentiques,  l'art 
des  négociations,  Diplomàtica  f.  g.  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  à  la  diplomatie,  Diplomàtico.  Corps 
diplomatique,  Corpo  de'  ministri  stranieri  in  una 
Corte. 

DIPLOME  (di-plom)  ,  s.  m.  Charte  ,  Diplo- 
ma m.,  patente  f.,  rescritto  m.  g.  Letlres-palenles 
d'un  souverain,  Diploma   m.,    lettera  patente   f. 

Di  POLIES,  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Jupiter,  Dipo- 
lie  .  feste  di   Giove  f.   pi. 

Dil'SACÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  her- 
bacées dont  les  feuilles  forment  un  godet,  Dip- 
sàcee  f.   pi. 

D1PSAS  (dip-sd),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ser- 
pent très-venimeux  ,  qu'on  trouve  surtout  en 
Afrique  et  en  Arabie,  sur  les  côtes  de  la  mer. 
On   l'appelli;   aussi    Dipsade.  Dipsa  m. 

DIPTÈRE  (dip-tèr).  s.  m;  T.  cParchit.  Edifice 
entouré  de  deux  rangs  de  colonnes,  et  qui  en 
a  huit  à  la  face  de  devant  et  autant  à  celle  de 
derrière,  Diptero,  edifizio  che  ha  due  ordini  di 
colonne  che  gli  antichi  dicevano  ale   ni. 

DIPTYQUES  (dip-tich),  s.  ni.  pi.  Registres  où 
l'on  conservait  les  noms  des  magistrats  ,  dis 
morts,  etc.,  Dittico,  diplico  m. 

D1PYRR1CIIE,  ou  D1PYRRIQUE  (di-pi-risc  , 
di-pi-rich),  s.  m.  7\  de  poès.  grecque,  et  lut.  Pied 
e posé  de  quatre  brèves,  Doppio  pirricchia  n>. 

DIRI';  («V'1),  v.  a.  (Prés.,  Je  dis,  tu  dis.  il  dit, 
nous  disons,  vous  dites,  ils  disenlj  impari.,  je 
disais,  etc.;  prêt.,  ie  dis,  tu  dis,  il  dit,  nous 
dîmes,  vous  dites,  ils  direntj  fut.,  je  dirai,  etc.; 
condii.,  je.  dirais,  etc.;  imper.,  dis,  qu'il  dise, 
disons,  dites,  qu'ils  disenlj  subj.,  (liés.,  que  je 
dise,  que  lu  dises,  qu'il  dise,  que  nous  dision.%, 
que  vous  disiez,  qu'ils  disenlj  imparf.  ,  que  je 
disse,  ria;  part.,  prés.,  disant  j  passé,  dit, 
dite).  Exprimer,  énoncer,  faire  entendre  par 
le  secours  de  h»  parole  ,  Dire  .  parlare  .  pro- 
nunciare, favellare,  i agionare.  Dire  ses  raisons, 
sou  avis,  elc.  g.  Expiimer  par  les  actions, 
les  regards,  etc.,  sans  le  secours  de  la  parole  , 
Dire,  manifestare  ,  far  conóscere,  presagire, 
dar  indizio  ,  segnale  ,  ec.  Mes  yeux  vous  di- 
sent .pie  je  vous  aime.  Le  cœur  me  le  disait. 
Il  cuore  mei  presagiva.,  g.   Eu  poesie,  dire,  se 

prend  pour  chanter,  raconter,  Coniare  in  versij 
narrare,  illustrare,  celebrare,  encomiale,  magni- 
ficare, g.  Réciter,  Recitare.  Dire  sa  leçon,  ìjOB 
chapelet,  son  bréviaire,  g.  Dire  la  messe,  c'est 
célébrer  la  ine»se  ,  Celebrare  ,  dire  la  messa. 
g.  Offrir  ,  Offrire,  esibire.  J'ai  trouvé  tontes  ces 
étoffe*  si   chères,  que   je   n'ai  rien   dit.  g.  Juger, 
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/         saWanar*,  pensare,  fin-  guidato.  Je  ne  sais 

m.r  dire  .le  tool  rrb    g.  Prédire,  ""*>   pr«- 

•  fart.  Je  roa  .1»  que  cl..  sera     ri 

0    CAS  ciò  arcadia.    »;.   Ordonner  .    Pire , 

Commettere  ,    imporr*  ,    comandare  , 

nert.it  ".m*  «li»  de   faire   ceb,    \  i  ordino 

questo.  §.  Celi  va  mm  dire,  signifie,  que  la 

.-I  certaine,   Non  c'è  che  dire,  sen:  altro, 

i    dubbio  .  certamente  .  incontnulabiuntnU. 

»;.  C  .  st  tout  .lire.. Vf»,  «può  «Yr  di piu  g.  C'e?l-à- 

dire,  e.  la  iigni6e  .  Pafa  «  dira,  cioè  Oji  est-ce  a 

d  rc.qu  e-t  e.-  que  eela  sigillile.  (Vie  vuoldirauesto? 

»;   Trouver  à  dire,  trouver  a   reprendre,    fiorar 

a  dire,  trovar  a   ridire  ,   biasimare,   riprendere. 

Il  %  .i  bien  a  d.re.  il  l'en  faut  beaucoup,  <<«*« 
■wwea,  K*é  una  gran  differenza.»;,.  Cela  roui  plaii 
;,  dire,  signifie,  qu'on  ne  convient  pas  de  ce  qui 
est  dit  par  maniere  de    Batterie,    E  la  vostra 

bontà  clic   n  l'a  parlare,  che  vi  fa  dir  questo,  ec. 

•  Dire  à  quelqu'un  ton  fait,  c'est  lui  faire  lea  re- 
procha qu'il  inerite,  Dirad  uno  ilfatto  suo.  g.  On 
dit,  qu'nue  cho-e  ne  dit  rien ,  pour  dire  qu'elle 

ne  «enifie  r  ien.  A  nulla  serre,  è  mutile  Ou  dit  aussi, 
de.-  yeux,  qu'il»  ne  disent  rien,  lorsqu'ils  ne  sont 
P3s  animés  .  Occhi  poco  o  nulla  vivaci.  C  est  le 
contraire  de,  yeux   animes,   Occhi  che  parlano. 
§.  En   poesie  ,  à  la  fin    du  discours    d  un    per- 
eonnage,  on  met  souvent  :  Il  dit,  pour  due,  il 
parla  ain-i,  ou,  après  qu'il  eut  ainsi  pai  le, /W. 
ciò  rAriio.  On   dit  dans  la  conversation  :  J  ai  dit, 
pour  marquer  qu'on  n'a  plus    rien  à  dire  ,  Ilo 
dello,   ho  finito,  non  ho  più  che  dire.  %  On  dit: 
il  n'y  a   pas   a  due  ,   il  faut  marcher  ,  pour  li- 
gnifier que  toute  résistance  est   inutile..  E  vano 
l'opporsi.  convita  andare.  g.  On  dit,  quand  on 
fait  une  légère    plainte  ,   un  léger   reproche  eu 
peu     de     mots,     cela  soit    dit     en   passant,   Cto 
lia  detto  di  passaggio,  in  passando.  g.   On   dit 
I     .    et   fam.,  qu'un   homme   dit   d'or,  pour  signi- 
fier   qu'il   parle    très-bien,     et    selon   nos  senti- 
ments et  nos  intérêts,  Egli  parla  tgregiamtnte, 
a  maraviglia,  non   si  può  meglio.    *j.   On   dirai! 
d'un   fou  ,  d'un   homme    ivre  ,  est  une  locution 
familière  qui  signifie,  qu'à  enjugerpai  les  actions.. 
par  les  di-couisde  I  homme  dont  on  parle,  on  le 
croirait  ivre  ou  fou.  On  eût  dit  d'un  démonia- 
que, quand  il   leYit.iit  ses  vers.  Pareva  un  in- 
vasato   lutando    i  celiava  i  suoi  versi;    a   udirlo 
reniate   i    suoi  versi,     l'avresti    dello     indemo- 
nato,     g.     T.    de    palais.    Soi-disant,    exprea- 
4,,;,,   qu'on   emploi.-   qu;ind  on    ne  veut   pas  re- 
connaltre  les  qualités  que  prend  quelqu  un,  Che 
u   dire  ,  sedicente.    Un   tel    soi-disant     docteur, 
«oi-.li uni  gentilhomme.  En  F. ance,  on  appelait 
le»  Jésuites,  avint  la  suppression  de  leui  ordre, 

les   Soi-d.sants      g.   v.    p..     Se    due  ,    due   a   sol- 

méme  ,  Dire  in  cuor  suo  ,  teca  medesimo  ,  da 
te  a  ..  '.'  S  p  étendre,  Spacciarsi  per  .  .  . 
Se  dire  gentilhomme. 

Dire,  parler  (syn.).  Pour  parler,  il  HilDl  de 
ir  férer  de»  parole»;  mais  on  ne  dit  quelque 
Oho  e  ,  qu'en  j  aluchant  des  idées:  il   parle, 

nue    dtt-ll  '/ 

DIRE)   ••    m.    T.   de  prat.   Ce    qu'une  de,    par- 

i  .      .  avancé,  Il  detto  m.,  a  delia.  Le  dire  dei 

I  int,   Ir  deposizioni  de'  testimoni   f.    pi.    Au 

dire  de  i\tviu,  A  detta  aV  periti j  giusta  lopir 
mona,   il   parera  da' periti.    Au    dir*   de  tout 

le  monde,    SêCOndo   rhe   dirai  da  Ultti.    '.'■•  PrOU- 

,., :,  .  „  dire,  Provare  ciò  che  ti  afin  ina.  g,  Le 
hien  dire,  l'élégance  da  discours,  //  ben  due, 

romain  parlât  S  m.  (  >n  .lit.  qu'un  homme  est 
»Ur  WD  l'ien  dire,  lorsqu'il  est  en  tram  de  par- 
ler, /.'""•  wi  <itrr.  Il  ue  ie  prend  guère  qu'en 
mauvaise  part.  g.  Oui-dire,  témoignage  rendu 
an  le  récil  d'autrui  .    Inteso  dire  m.,  testimo- 

nia't    a    il'  Oli  i    inlOSO   tin  e    f. 

D1UEC1    .      Il      tdt-tec.i).     adj.     Droit,     l'i- 
rrito,  util"   per   Intra   mia.   RajTOfl  duci.    '.',.   '/'. 

Ha  infunili   direct  ,    mouvement 

don    ajlie    qui    <•>■  fflettt  d'occident    en    orient,  et 

snivanl  les  lignei    do   lodiaque  .    Voto  ducilo. 
/'  de  ceneai   Ligm  directe,  ligne  des  a  cen» 

et    dépendants,    qui    est    opposée    B    la    li- 
pi,  r  collatérale,  Linea  diretta.  g.  Seigneur  din  <  I, 

).•    .ripneur     il n morii .it     duUl    une    lene    rrle\<-   , 

Signor  tinello,  immediato.  Seigneurie  «Inerte. 
droit  «l'un  srignruf  eur  un  héritage  qui  rele- 
tp  directement  de  lui.  Diritto  feudale,  si- 
gnorile, 'j.  Haraaglia  dircele,  par  opposition  à 


discours  oblique  ,  c'est  quand  un  auteur  rap- 
porte un  discours  ,  comme  si  la  personne  par- 
lait elle-même,  Discorso  tliretio.  §,  f.  degrantm. 
Kégime  direct,  qui  n'admet  aucune  préposition.. 
Reggimento  duetto. 

DIRECTE,  s.  f.  L'étendue  du  fief  d'un  sei- 
gneur du  cet.  Il  distretto  d  un  feudo  m.  ;  la  signo- 
ria da  cui  dipendeva  immediatamente  un  feudo 
oil  un'eredità  posseduta  da  persona  ignobile  f. 

DI K CCI  EMENT(oï-i-èct-moHl,adv,Toutdroit) 
en  ligne  directe,  Direttamente ,  drittamente  $.  lig. 
S'adresser  directement  à  quelqu'un,  c'est  ne  pas 
eluieliei  d'entremise  poui  lui  parler,  A  dirittura. 
§,   Directement  oppo.-é,  Direttamente,  del  unto 
allaita  contrario,  opposto.    Ces    deux     hommes 
sont  directement  opposés  dans  leurs  sentiments 
DIRECTEUR  (di-rèch-leiir),   s.   m.     Celui   qui 
conduit,   qui   règle,   qui   dirige.  Direttore  m.  Di- 
recleur  d'une  entreprise,  g    Directeur  de  con- 
science, ou  simplement  directeur  ,  celui  qui  a 
soin   de   la  conscience  de  quelqu'un,  Direttore, 
confessore  m.  g.   11  se   dit   aussi   d  une   personne 
qui   préside  à  certaines  compagnies.  Direttore  m. 
Le   directeur  de  l'académie,   g.   Chacun  des  cinq 
nembrei  du  Directoire  exécutif  en  France  pen- 
dant  la  révolution.   Membro  del  Direttorio  ese- 
cutivo m.  g.  Directeur  du  jnri  d'accusation,  c'est 
dans  l'arrondissement   de   chaque   tribunal     cor- 
reelionnel  ,  le   président  de   ce   même   tribunal, 
Direttore  del  giuri  d'accusa,  ujjizialc  di  giusti- 
zia che  distende  l'atto  d'accusa,  giusta  il  quale 
il  giurì  pronunzia  m.  §.  Directeurs    généraux  ,  |  leurs.  § 
conseillers  d'él  >t.  Consiglieri  di  staio,  a  cui  sono 
specialmente  confidali  diti    rami    deli  ammini- 
strazione generale    m.    pi. 

DIKECÏIF.  1VE  {di-rech-tif  tiv),  ad}.  Qui  di- 
rige.   Che   dirige. 

DIRECTION  (di-rèch-si-on)  ,  s.  f.  Conduite, 
administrai  ion,  garde  qu'on  a  d'une  chose,  lieu 
où  l'on  traite  des  finances,  l'assemblée  des  di- 
recteurs nommés  par  des  créanciers  pour  avoir 
soin  des  biens  et  des  affaires  des  débiteurs,  etc. 
Jhfe-.  ione,   amministrazione  i.  §,  iig.  La  direction 

de  l'intention, c'est  l'action  par  laquelle  on  dirige 
son  intention.  U  dirigere  l' intanatone  m.  g.  Ten- 
dinee vers.  Inclinazione,  tendenza  f.  La  direction 
de  l'aimant,  est  la  propriété  qu'il  a  détourner 
un  de  ses  pôles  vers  le  noi  cl,  La  direzione  della 
virtù  magnètica    della  calamita   f. 

DIRECTOIRE  (aï-f-èc/i-lOB»-),  s.  m.  Livre  qui 
ré-le  li  maniere  de  dire  l'office  et  la  messe 
pour  l'année  coorante,  Direttorio,  calendatio  , 
ordinario  m.  g.  Corps  chargé  «l'une  direction 
publique,  Direttorio  m.  §  Directoire  ,  section 
d'un  corps  administratif,  qui  était  chargée  de  faire 
exécuter  les  bi  rei  es  et  les  délibération*  de  I  assem- 
blée générale  (.:o«.st.  de  1591  et  de  1793),  Di- 
rettoria incaricato  di  far  eseguire  1  decreti  e 
le  deli/inazioni  dell'assemblea  genei  ale  in.  Di- 
rectoire exécutif  conseil  de  cinq  mi-min  e-  auquel 
la  G. lut.  de  i;.)1)  avait  délégué  le  pouvoir  exe- 
culif  supreme.  Lesmembrei  étaient  nomméi  pal- 
le Conseil  des  Anciens  sur  une  liste  decuple  , 
formée  par  celui  des  Cinq-cents.  Le  Directoire 
était  renouvelé  pariiellemenl  chaque  année  par 
l'élection  d'un  nouveau  membre,  et  celui  qui 

Sortait,  ne  pouvait  elle  réélu  qu'après  un  in- 
tervalle de  cinq  ans.  Direttario  esecutivo,  con- 
siglio di  CÌntfUe  membri  incaricalo  di  far  ese- 
guire  la  legge  m 

DIHECTURAT  (di-rèchto-rà).  s.  RI.  Fonctions 
de  directeur,  lem  dune,  Ujjìcio  di  direttore, 
il  tempo  dì  quella   canni   m. 

DIHECT0111AL(o,i-récA-fo-/iBÌ),adj.Qiii  con- 
cerne u-  directoire,  Del  direttorio. 

DIRECTRICE  [durith-tiis) ,  t.  (■  Celle  qui 
gouverne,  qui  règie,  Colei  che  presiede,  che  di- 
ngo, che  règola  l  Directrice  d'une  troupe  de 
Comédiens,  Direttrice  f. 

DIRIGE.  ÉE  .  pari.  V.  son  verbe. 
DIRIGER  idi-rv-jé),  v.  a.  Conduire,  régler, 
aw,ir  l'administration  de...,  /leggere,  gover- 
nare, regolare,  comandate  Diriger  une  com- 
pagnie, $■  Diriger  son  intention,  c'est  rap- 
porter les  aetions  .  ses  vues  à  une  fin  déter- 
minée, cl  pilli  ordinairement  à  une  bonne  fin, 
\  Dirigere,    indirizzare,   g.    Diriger   ses    pas,    son 

■  ,i     ,  .  regards,  etc.,  folgore,  dirizzar  il  pasto, 


KIR 

Volgersi  ,  tendere  .  correre  .  ecc.  Ç.  Se  diliger 
vers....  marcher,  s'élever  vers...,  Indirizzarsi, 
avviarsi  .  diftlarsi. 

DllilMANT,  TE  {di-ri-man,  mani),  adj.  T. 
de  droit  canonique.  Défaut,  empêchement  diri- 
inant,  qui  emporte  la  nullité  d  un  111.11  iage,  Im- 
pedimento dirimente  .  difello  che  trae  seco  la 
nullità   del  matrimonio. 

DISBRODÉ,  FÉ  ,   part.  V.  son   verbe. 
DISBKODEK  {dis-bro-dë),  v.  a.  Laver  la  soie 
teinte.  Risciacquai  e  la  seta   Unta. 

DiSBRODUIŒ  (dis-bro-dur)  .  s.  f.  Eau  dans 
laquelle  on  a  disbrodé,  Arqua  nella  quale  siasi 
risciacquata   la  seta  tinta  f. 

DISCALE  (dis-cal),  s.  m.  T.  de  comm.  Dé- 
chet dans  le  poids  d'une  marchandise  qui  se 
vend  BU  poids  .  Calo  ,  constano  m. 
DISCALE,  F.E,  part.  V.  son  verbe. 
D1SCALEU  {dis-ca-lè),  V.  a.  T.  de  comm. 
Éprouver  du  déchet  .  en  parlant  du  poids  des 
marchandises  ,   Sminuire  ,  consumare  ,  calare. 

DISCF.PTATION  [di-sèp-ta-si-on) ,  s.  f.  Dis- 
pute ,  discussion  ,  Disi  citazione  ,  disputa,  con- 
tesa  f. 

DISCEPTER  (di-sep-tè)  ,  v.  n.  Disputer,  dé- 
battre. 11  est  peu  usité.  Disputare,  contendere, 
discettare 

DISCERNE  ,  ÉE  ,  pnrt.  V.  son  verbe. 
DISCERNEMENT  (di-sem-man) ,    s.   m.  Dis- 
tinction que  l'on  fait  d'une  chose    d'avec    une 
antre,  Distinzione  f.  Le   discernement    des  cou- 


,7  volo,  gli  Sguardi,  ec.  g.  v.   pr.  Se    diriger, 
piendie  de  soi-mcuie  la  direction  que  l  on  suit, 


g.  fig.  La  faculté  de  bien  distinguer  les 
choses  "et  d'en  juger  sainement,  Discernimento, 
giudizio  m.  Un  juste ,  un  excellent  discerne- 
ment. 

Discernement,  jugement  (syn.).  Le  discer- 
nement est  une  connaissance  qui  distingue  ;  le 
jugement  est  une  connaissance  qui  prononce. 
Le  premier  n'a  pour  objet  que  ce  quii  a  à  sa- 
voir .  et  se  borne  aux  choses  présentes;  il  en 
démêle  le -vrai  et  le  faux,  les  perfections  et 
les  défauts,  les  motifs  et  les  prétextes.  Le  se- 
cond s'attache  encore  à  ce  qu'il  y  a  à  faire  , 
et  pousse  ses  lumières  jusque  dans  l'avenir  ;  il 
sent  le  rapport  et  la  conséquence  des  choses  ; 
en  prévoit  les  suites  et  les  effets.  Enfin  l'on 
peut  dire  du  discernement,  qu'il  est  éclairé, 
qu'il  rend  les  idées  justes,  et  empêche  qu'on 
ne  se  trompe,  en  donnant  dans  le  faux  ou  dans 
le  mauvais;  et  l'on  peut  dire  du  Jugement, 
qu'il  est  sage,  qu'il  rend  la  conduite  prudente, 
et  empêche  qu'on  ne  s'égare,  en  donnant  dans 
le  travers  ou  dans  le  ridicule.  Lorsqu'il  est 
question  de  choisir,  (.11  de  juger  de  la  bonté  et 
de  la  beauté  des  objets,  il  faut  s'en  rapporter 
aux  gens  qui  ont  du  discernements  lorsqu'il 
s'a"it  de  faire  quelque  démarche,  ou  de  se  dé- 
terminer à  prendre  un  parti,  il  faut  suivre  le 
conseil   des  personnes  qui   ont  du  jugement. 

DISCERNER  (di-ser-nè),  v.  a.  Distinguer  une 
chose  d'une  autre  ,  ou  en  juger  par  compa- 
raison .    Discernere  ,  distinguere,  differenziare. 

DISCIPLE  (di-sipi),».  m.Lelui quiapprend  d'un 

maître  quelque  science,  ou  quelque  ari  libéral, 
discépolo,  scolare,  discente  m.,g.  On  appelle  aussi 
disciples,  ceux  qui  suivent  la  doctrine  de  quel- 
qu'un, encore  qu'ils  ne  soient  pas  contempo- 
rains. Disciple  de  Platon  ,  d'Aristote  j  Disciple 
de  S.  Augustin,  de  S.  Thomas.  Discépolo,  se- 
guace  ,  settatore,  aderente  m.  On  appelle,  di- 
sciples de  Jésus-Christ,  ceux  qui  suivent  sa 
doctrine  ,  et  principalement  les  Apôtres  ,  Di- 
scipoli  di  Gesù  Cristo  m.   pi.  ' 

DISCIPLINARLE  {dì-si-pli-nabl),ndj.  des  ri.  g. 
Capable  d'être  discipliné,  dorile,  Disciplinàbile, 
disciplinèvole  ,  addottrinèvole  ,  ammaestratole  , 

dòcile,  pieghévole.        

DISCIPLINAIRE  {di-si-pli-ner),  ad),  des  d.  g. 
De  la   discipline.    Peu   usile.   Disciplinale. 

DISCIPLINE  (di-ii-pli-n) ,  s  r.  Institution, 
instruction  .  éducation  ,  Disciplina  (.,  insegna- 
mento m.,  instltuzione  (.,  magistero  m.,  educa- 
zione f.,  ammaestramento  m.  Eleve  sous  une 
bonne  discipline,  g.  Règlement  .  ordre  con- 
duite ,  Disciplina  ,  règota,  maniera  di  vivere  t. 
La  discipline  ecclésiastique,  g.  Instrument  de 
pénitence,  fouet  de  cordelettes  ou  de  chaînes, 
Disciplina,  sferza  di  corda  o  di  catene  f.  g.  Se 


donner  la  discipline.  V.  Discipliner. 

DISCIPLINÉ,  EE,  part.  V.  aou  verbe. 
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DISCIPLINER  (di-si-pli-ne) ,  v.  a.  Instruire, 
régler,  former.  Disciplinare ,  ammaestrare,  in- 


struire, educare.  §.  fam.  Châtier,  tenir  sévère-    discours,  discours  frivoles,  Bajate,  ciance,  Jan 


il  ne  s'agit  pas  de  cela,  Non  si  tratta  di  questo,  f  égards  et  les  bienséances.  L'homme  discrei  sait 
§.  On  dit  aussi  simplement,  discours,  pour  vains    ce  qu'il  peut  dire;  l'homme  réservé  ,  ce  qu'il 


ment  ,  Castigare  ,  punire,  cavare  il  ruzzo  del 
capo  ad  alcuno ,  farlo  stare  in  cervello.  §.  Don- 
ner la  discipline,  ou  se  mortifier  avec  la  di- 
scipline ,  c'est  frapper,  ou  se  frapper  avec  une 
discipline,  Disciplinare,  percuotere,  o  percuòtersi 
colla  disciplina. 

DISCOBOLE  (dis-co-bol) ,  s.  m.  Athlète  qui 
faisait  profession  de  l'exercice  du  disque  ou  du 
palet,  Atleta  destinato  agli  esercizj 'del  disco  ni. 

DISCOMPTE  (dis-cont),  s.  m.  V.  Escompte. 

DISCUNTINUATION  (dis-con-ti-nu-a-si-on) , 
s.  f.  Interruption,  cessation  pour  un  temps,  Dis- 
co ntinuazione.  intermissione  f.,  interrompimento, 
tralasciarnento   m.#,  interruzione  f. 

DISCONTINUE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DISCONTINUER  (Uis-con-ti-nué)  ,  v.  a.  In- 
terrompre ,  ne  poursuivre  pas  ce  qu'on  avait 
commencé  ,  Discontinuare  ,  interi  ampere  ,  in- 
tralasciare. §.  v.  n.  Cesser  pour  un  temps,  Ces- 
sare ,  discontinuare.  La.'  pluie  a  discontinué. 

DISCONVENABLE  (dis-conv-nabl) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  manque  de  convenance,  Sconvenévole. 

DISCONVENANCE  (dis-conv-nans).  s.  f.  Man- 
que de  convenance  ,  disproportion  ,  Dispropor- 
zione, discoi  danza,  differenza  f. 

DISCONVENIR  (dis-conv-nir)  ,  v.  n.  Ne  pas 
être  convenable,  Disconvenire.  §.  Ne  pas  con- 
venir, ne  pas  demeurer  d'accord  d'une  chose  , 


donie,  novelle,  parole  vane  f.  pi.  Vous  me  pro- 
mettez monts  et  merveilles,  mais  ce  n'est  que 
discours ,  foi  mi  promettete  Roma  e  toma  , 
promettete  mari  e  montij  ciance,  non  altro  che 
ciance. 

Discours,  harangue,  oraison  (syn.).  Le  dis- 
cours est  un  ouvrage  composé  par  un  orateur 
sur  un  sujet  important;  la  harangue,  un  discours 
d'apparat,  ou  d'éclat;  Y  oraison,  le  discours  ora- 
toire des  anciens:  ce  dernier  aujourd'hui  est 
restreint  à  Y  oraison  funèbre. 

DISCOURTOIS,  SE  (dis-cùr-toâ ,  toâz) ,  adj. 
Qui  n'est  pas  courtois.  Scortese,  discortese,  in- 
civile,  villano.   Il  est  vieux. 

DISCOURTOISIE  (dis-cùr-toa-zî), s.  f.  Manque 
de  courtoisie.  Scortesia,  inciviltà,  rustichezza  f. 
Il  est  vieux,  et  ne  se  dit  plus  qu'en  dérision. 

DISCRASE  (dis-craz),  s.  f.  L'opposé  de  crase, 
mauvais  état  du  sang,  Discrasia  f. 

DISCREDIT  (dis-crc-di) ,  s.  m.  Diminution  , 
perte  de  crédit  ,  Discrédilo  ni. 

DISCRÉDITÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  veibe.  §.  adj. 
Qui  est  tombé  en  discrédit,  Discreditalo. 

DISCRÉDITER  (dis-cre-di-té),  v.  a.  Diffamer, 
faire  tomber  de  crédit,  Discredi! are,  dijj amare. 
§.  v.  pr.  Se  décréditer,  perdre  son  crédit, Per- 
dere il  crédito,  venire  in  mala  /ama. 

Discréditer,  décréditer  (syn.).    On    décrè 


Discrepare  ,  discordare  ,  non  essere  d'  accordo,    dite  un   marchand,  en  attaquant  sa  probité;  on 
essere  di  differente  sentimento.  discrédite    une    marchandise  ,    en   attaquant  sa 

Disconvenir,    étant  accompagné  d'une  né- ,  qualité, 
gation,   veut  ne  devant  le  verbe  suivant:  je  nel      DISCRET,  ETE  (dis-crè  ,  crei),  adj.    Avisé, 
disconviens  pas  qu'il  ne  soit  habile.  \  prudent,  judicieux,  qui  sait   parler  et  se  taire 

DISCORD  (dis-cor),  s  m.  Mésintelligence.  J  à  propos,  retenu  dans  ses  paroles  et  ses  actions. 
Il  est  vieux.  V.  Discorde,  g.  adj.  m.  Qui  n'est  J  Discreto  ,  prudente  ,  circonsptlto.  §.  Qui  sait 
point  d'accord,  Discorde,  discordante.  Un  cla-  garder  le  secret,  qui  le  garde  fidèlement,  Se- 
vecin  discord.    Un  clavicèmbalo  scordalo.  igrelario,  che  sa  tenere  il  segrtto.  g.  Titre  d'Iion- 

DISCORDAMMENT  (dis-cor-darnan),    adv.    neur  pour  les  prêtres    et     pour    les    docteurs 


doit  taire.  L'un  discerne  les  objets,  l'autre  ne 
les  perd  pas  de  vue.  On  peut  être  trop  réservé, 
on  ne  peut  guère  être  trop  discret.  Il  est  plus 
facile  d'être  réservé  que  discret ,  de  se  taire  , 
que  de  ne   dire  que  ce  qu'il  faut. 

DISCRÉTIONNAIRE  (dis-cre-sio-nèr)  ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  n'étant  limité  par  aucune  loi  , 
est  laissé  à  la  discrétion  de...,  Che  dipende 
dalla  ..  è  rimesso  nella  discrezione  di  chiche  sia. 

DJSCRETOIRE  (dis-cre-todr)  ,  s  m.  Lieu  où 
se  tiennent  les  assemblées  des  supérieurs  de 
certaines  communautés,  et  ces  assemblées  mêmes, 
Discreloiia   m. 

D1SCRIMEN  (dis-cri-mè-n) ,  s.  m.  Bandage 
pour  la  saignée  du  front,  Disci  imen  m., fascia- 
tura pel  salasso  della  fronte  f. 

DISCULPATION  (dis-cul-pa-si-on),  s.  f.  Jus- 
tification d'une  faute  imputée,  Discolpamentom., 
discolpa  t. 

DISCULPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DISCULPER  (dis-cul-pè),  v.  a.  Justifier  d'une 
faute  imputée  ,  Discolpare  ,  scusare,  scolpare  , 
scagionare,  g.   v.   pr.  Se  disculper,  Scolparsi,  ec. 

DISCURSIF,  IVE  (dis-cur-sif,  siv),  adj.  Qui 
tire  une  proposition  d'une  autre  par  le  raison- 
nement, Discorsivo.  L'homme  a  la  faculté  dis- 
cursive. 

DISCURSION  (dis-cur-si-on) ,  s.  f.  Course, 
écart.  Il  est  peu  usité.  Gita ,  andata  ,  digres- 
sione f. 

DISCUSSIF  ,  IVE  (dis-cu-sif,  siv)  ,  adj.  T. 
de  méd.  11  se  dit  des  remèdes  qui  résolvent  , 
qui   dissipent  les  humeurs  ,  Risolvente. 

DISCUSSION  (dis-cu-si-on)  ,  s.  f.  Examen, 
recherche  exacte  ,  Discussione  ,  disàmina  f.  , 
esame  m.  §.  Dispute  ,  contestation  ,  Discus- 
sione f;  dibattimento  m.,  disputa,  controversia  f. 
Ils  ont  eu  une  discussion  au  jeu.  §.  T.  de 
praliq.   Discussion  introduite    en    faveur    d'une 


D'une  manière  discordante,  Discordantemente  ,\  Prudente ,  discreto.  Vénérable  et  discrète  per-    caution,  c'est  une  recherche  et  vente  e.i  justice 


discordimente. 

DISCORDANCE  (dis-cor-dans) 
de  ce  qui  est  discordant,  au  propie  et  au  fig., 
Discordanza,  dissonanza  f. 

DISCORDANT,  TE  (dis-cor-dan,  dont)  ,  adj 


sonne,  g.  Dans    quelques    maisons    religieuses  , 

8.  f.  Qualité    on   appelle,  Pères  discrets,   Mères  discrètes,  les 

religieux  ou  les  religieuses  qui  entrent  dans   le 

conseil  du  supérieur  ou  de  la  supérieure,  Di- 


screto, discreta.  §.   T.  de  mathématique.  Quan- 


Qui  n'est  point  d'accord,  ou  qu'on  ne  peut  que  J  tilé  discrète,  celle  qui    est    opposée  à  la  con 


difficilement  accorder,  Discorde,  discordante 
discrepante, différente, disslmile,  contrario,  g.  On 
dit,  des  humeurs  discordantes,  pour  dire,  des 
humeurs  incompatibles,  Umori  incompatibili,  con- 
trarj.  discordami. 

DISCORDE  (dis-cord),  s.  f.  Dissension,  divi- 
sion entre  deux  ou  plusieurs  personnes,  Discor- 
dia,  dissensione,  divisione  f.  g.  fig.  Pomme  de 
discorde,  ce  qui  est  un  sujet,  une  cause  de  di- 
visions, //  pomo  della  discordia  m.  §.  Diaconie  , 
nom  d'une  divinité  fabuleuse  qui  pitsid.it  aux 
dissensions  ,  Discordia  f. 

DISCORDER  (di<-cor-dé)  ,  v.  n.  T.  de  mus. 
Etre  discordant.   Discordare. 

DISCOUREUR,  EUSE  (dis-cù-reur,  reûz),  s.  m. 
et  f.  Grand  parleur,  grande  parleuse.  On  le 
dit  ordinairement  d'une  personne  qui  dit  des 
choses  en  l'air,  OU  qui  promet  des  choses  qu'elle 
ne  tiendra  pas.  Cicalone  ,  parlane  ,  parolajo  , 
gracchiatore,  imparatalo  ,  cianciatore,  linguac- 
ciuto, allinguuio.  parabolano,  cliiaccherone  m., 
dar  lattice,  femmina   linguacciuta  f. 

DISCOURIR  (dis-cù~rir),  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Courir).  Parler  sur  nu  d'une  matière  avec  quel- 
que étendue,  Discorrere  ,  parlare,  ragionare  , 
Javellare  distesamente.  §.  On  dit,  qu'un  homme 
ne  fait  que  discourir  ,  pour  signifier  ,  qu'il  ne 
dit  que  des  choses  frivoles  et  inutiles,  Cicalare, 
chiacchierare,  berlingare,  ragionare,  inettamente. 
Discourir,  disserter  (syn.).  Discourir,  c'est 
parler  au  long  sur  une  inaline  sans  observer 
DO  ordre  précis;  disserter,  c'est  observer  de  la 
suite   et   de   l'ordre   (tant   ses   raisonnements. 

DISCOURS  (dis-cùr),i,  m.  Propos,  assemblage 
de  paroles,  pour  expliquer  ce  que  l'on  pense, 
entretien.  Discorso  m'.,  favilla  f.,  ragionamento. 

parlare  ri).   Le   discours  I ba  sur...,    Si  venne 

ragionando  su...  g,  Discoun,  pièce  d'éloquence, 
Ouvrage  oratoire,  soit  en  prose,  soit  en  veis  , 
cent  ou  prononcé  ,  Discorso  m.  ,  orazione  f.  , 
ragionamento  m.  ,  dicerta  ,  predica  ,  ecc.  f. 
*j.  Ou  dit,  c'est   un  autre  discours,  pour  dire, 


linue,    et    dont    les    parties    sont    séparées  les 
unes  des  autres,  comme  les  nombres,  Quantità 


discreta. 

DISCRÈTEMENT  (dis-crè t-man),  adv.  D'une 
discrete,  sagement.  Discretamente , pru- 
giudiziosamcnte  ,  saviamente  ,  coll- 


uttiti i  ere 

dentemente 

sideratamenle 

DISCRÉTION  (dis-cre-si-on),  s.  f.  Prudence, 
judicieuse  retenue,  circonspection  dans  les  ac- 
tions et  dans  les  paroles  ,  Discrezione  ,  circo- 
spezione, considerano  lie.  prudenza,  avvertenza  f. 
Agir,  parler  avec  discrétion,  g.  Habitude  de 
garder  le  secret  ,  Segretezza  ,  abitudine  di  te- 
nere il  segreto,  g.  On  appelle,  une  discrétion, 
ce  qu'on  gage  ou  ce  qu'on  joue  sans  le  mar- 
quer précisément ,  et  qu'on  laisse  à  la  volonté 
de  celui  qui  perdra  ,  Discrezione  f.  §.  Se  re- 
mettre à  la  discrétion  de  quelqu'un,  c'est  se 
rapporter  à  son  jugement  pour  une  affaire,  dans 
la  confiance  qu'on  a  en  sa  sagesse,  Giudizio  ni., 
discrezione  (..  discernimento  m.  g.  Se  mettre!  à 
la  discrétion  de  quelqu'un  ,  c'est  se  livrer  en- 
tièrement à  sa  volonté)  Abbandonarli  all'altrui 
arbitrio  e  volontà,  g.  Se  rendre  à  discré- 
tion ,  c'est  se  soumettre  à  la  volonté  et  se 
rendre  à  la  merci  du  vainqueur,  Arrendersi, 
rendersi,  o  darsi  a  discrezione  ,  senza  patti. 
g.  Vivre  à  discrétion,  se  dit  des  soldats  qui 
vivent  che/,  leurs  hôtes  sans  discipline  et  sans 
payer  ,  Vivere  a  discrezione ,  a  spese  o  su  le 
spese  altrui,  g.  Manger  à  discrétion,  c'est  man- 
ger autant  (pi 'on  veut,  Mangiare  a  piacimento, 
quanto  si  vuole,  g.  Age  de  discrétion  ,  c'est 
l'âge  ou  l'on  peut  discerner  le  bien  du  mal,  Gli 
anni  dilla  discrezione  ni.    pi. 

Discrétion  ,  réserve  (syn.).  La  discrétion 
est  une  sorte  de  discernement  qui  sert  à  régler 
nos  actions  et  nos  discours  ,  de  manière  ù  ne 
dire,  n'entendre,  et  ne  faire  que  ce  qu'il  faut: 
c'est  la  science  des  égards  et  de  la  conduite. 
La  réserve  e»t  une  sorte  de  prudence  qui  nous 
fait  abstenir  de  tout  ce    qui    peut    blesser    les 


des  biens  d'un  débiteur,  Escussione,  véndi- 
ta f.;  dicesi  nel  foro  di  un  benefizio  che  si  ac- 
corda ad  una  sicurtà  o  acquisitore  di  un  débito  , 
o  di  uno  stabile  ipotecato ,  di  non  poter  essere 
costretto  a  pagaie,  se  non  dopo  l'  escursione 
fatta  del  principal  debitore  ,  o  di  colui  che  ne 
ha  la  vendila  od  il  trasporto,  g.  Discussion 
de  meubles,  Staggimento  de'  mobili  ni. 
DISCUTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DISCUTER  (dis-cu-tè),  v.  a.  Examiner,  con- 
sidérer avec  exactitude  une  question  ,  une  af- 
faire, etc.,  Discùtere,  esaminare,  discussare,  con- 
siderare sottilmente,  g.  Disputer  ,  contester, 
Disputare ,  conUndeie.  §.  Discuter  les  biens 
d'un  débiteur  ,  discuter  un  homme  ,  c'est  re- 
chercher et  faire  vendre  les  biens  d'un  dé- 
biteur jusqu'à  la  concurrence  de  la  somme  due, 
Staggire  i  beni  d'un  debitore  e  venderli  all'in- 
canto, g.  Discuter  le  principal  débiteur ,  Se- 
questrare e  far  vendere  tutti  i  beni  del  proprio 
debitore,  per  rivolgersi,  nel  caso  d'impossibilità 
di  pagare,  contro  il  suo  mallevadore. 

DISERT  ,  TE  (<li-zèr,  zeri)  ,  adj.  Qui  parie 
aisément  et  avec  élégance,  Ornato  dicitore,  ben 
pai  lanle,  facondo. 

Disert,  éloquent  (syn.).  Le  discours  disert 
est  facile  ,  clair  ,  pur  ,  élégant  ,  et  même  bril- 
lant ,  mais  il  est  faible  et  sans  feu  :  le  discours 
éloquent  est  vif,  animé,  persuasif,  touchant;  il 
émeut,  il  élève  l'aine  ,  et  la  maîtrise.  Ces  épi- 
theles  se  donnent  également  aux  personnes  et 
pour  les  mêmes  raisons. 

DISEKTEMKNT  (di-zèrt-man) ,  adv.  D'une 
manière  diserte  et  polie,  Ornatamente,  con  fa- 
cilità e  scelta  di  parole. 

DISETTE  (di-zèt)  ,  s.  f.  Nécessité,  manque 
des  choses  nécessaires  ,  Penuria  ,  scarsezza  f., 
di  Ièlla,  bisogno  m.,  necessità,  indigenza  ,  care- 
stia, inopia,  stremila',  strettezza  f.,  disagia  ni. 

DISETTEUX,  EUSE  (di-zè-teù,  teùz),  adject. 
Qui  manque  des  choses  nécessaires.  11  est  vieux. 
Bisognoso,  penuria  SO,  necessitoso,  disagiato  ,  in- 
digente, scarso,  malagiato,  meschino. 

DISEUR,  EUSK  (di-zeur,  tetta) ,  s.  ni.  et  f. 
Celui,  celle  qui  dit.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
ces  phrases  :  diseur  de  bons  mots,  Motteggia- 
tore ,  inolteggièvole,  Jàcelo  ,  piacévole,  giocoso, 
burliero   m.  ,  bwliera  ,  molteggiatrice  f.  Diseur 
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^r   nouvelles  .    ou     nouvelliste  ,     0X10»  ,    *,«C- 
D       t  de  rieni  ,    Oaneuaor»,    eum- 
Diseur  de  sornettes,  diseur ^de 
ne  ,  bagaltelliere;  c»e    dit» 
2L  I  rfur«.ûuiliIûà,wMt«in.§.On«HI 

l,,,,..  an  :  r,  en  parlent  d  un  homme 

q..i  affecte  de  bien  parlei  ..   Belassimo  favella- 
ti dicitori,  leggiadro  parlatore  m.  § 
nne  aventure,  ésO-óiogom  §.On  dil  prov., 
„te  ed  m  ditaar,  p<»"-  dire,    M"°   "'u,? 
,rie>  entend  bien  ne   qu'il  veni  du-e  ,  et 
qu'il  j  a  anelane  enoee  de  caché  que  Ini  seul 
entend  .  Lo  5a  /-cm  egli  quello  che  dice.   Ce  mot 
dil   -m-cpilhéle  ou  regime  que  dan-.,  tte 

i€u1  ion- 

DISGRÂCE  {die-erds),   s.  f.  Perte,  privation 
4  ,  |    ,,.,.  pacca  d'.mc    personne    puissante, 
p      .,..,,  ,    g.  Tomber  en  dis  race,    Cadere, 
t  ù,  disgrazia    d  altrui,    tiro  en    disgrâce 
de      ■    •  Estere  mole  d  alcuno,  o  con  alcuno. 
Ç  Infortune,  malheur,  Dùgraria,  disavventura  f., 
•  :,..  idagiu-a,  avvitita,  sventura,  in- 
filzata .  miseria  I     g,  Disgrâce  .    signiGe    aussi 
mauvaise  gràe»    d-,-  le  maintien,  la  démarche, 
la  manière  de  parler,- Svenevolezza,  dtsavvenen- 
tezza  epfìaggint{.\esteresgarbalo,sgtaztaU>i  mei- 
mal  garbo.  Cette  femme  est  jolie,  mais    elle  a 
de  la  disgrâce  dans  la  laille.    Cette  actrice e>l 
,  [cine  de  disgrâce.  On  dit  aussi  Bgurement,  dans 
le   même   -en-:   rei   homme   met     de   la   disgrâce 
dans  le  bien  même  qu'il    fast  ,    Costui  ha  mal 
earbo  nello    flesso  bene  cite  fa.  ■ 

6  DISGRACIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe:  g.  adj. 
q,„  b  encouru  une  disgrâce,  Ch  e  m  disgrazia, 
coiluio  in  disgrazia  ,   venuto   in    disgrazia  .  ec. 
£    (in  dit,  qu'un  homme    est    disgracie   de  la 
nature,  poor  dire, qu'il  a  quelque  chose  de  de- 
fi»,,,,:,  de  difforme  cn   sa    peisonoe,  Disavve- 
■ .  bruno  .  sgraziato* 
DISGRACIER  {dù-gra-sié) ,  v.  a.  (11  ee  con- 
iap,e  sui  Prier).  Priver  quelque  de  Bea  bon» 
iT  de  le  favoriser,  Privare  della 
,,  del  favore,  della  proiezione;    tralasciar 
di  invmr.  non  avere  più  in  grazia. 

DISGRACIEUSEMENT  {dis-gra-zteuz-man) , 
a,h.  D'une  manière  désagréable,  Incivilmente , 
i    taamenu  ,  tcortesemente.  _ 

DISGRACIEUX  .  BUSE  (du-gra-s^eu ,  euz). 
a(,:  q„j  ,  ,ble,  Duro,  spiacevole,  note- 

grave  a  comportare  .  aspro  ,  acerbo  , fa- 
ole,  ditobbliganle,  scortese,  inci- 
nte, rozzo.  .  c    ... 
DISGRÉGATION  {dis-gre-ga-si-on),  u  t  J. 
f  optique.  Action  de    I  il  guer  la  vue    par  trop 
,,-,.;,, ,    ie,  ,  ifets,  dispersion  dei  rayons  de  lu- 
mière   Disgregamento  m.  Le  hlanc  cause  la  dis- 
lion  de  li  vue,  c'eat-a-dire ,   la  blesse  el 
.,  cau  e  des  rayons  qni  la   frappent  de 
,,„;,  |,-    coté     II  bianco  ferisce  e  travia  la  vista. 
DISCRÉDÈ,  ÉE,  part.  V.  s.,,,  verbe. 
,.                          (dis-gre-ji),   V.   a.    T.  il  Optique. 
I    •      er  U  vue    pai   trop  d'éclat,  diiperaer  les 
le  lumière  .  abbagliare,  disgregare. 
DISJOINDRE  [dis-joèndr),  v.  a.  (Il    e  ■ 

,   ,i,     choie   qui  étaient 
I    ,       ,   dil  poioi  dea  choaei  matenel- 

l<      V.  Sépai  er. 

DISJOINT,  TE  {dii-joèn,joint\ part. 8-V.ion 

Terbe,  Diiioindre. g.  «di.  m.  T.> de  musique. On 

.ppelîe,  degré  disjoint,  la  marche  .1  ...m-  non ■  .. 

„',..    .ótre    qui  ne  la   mil  pai   immédiatement 

i,  gamme  .  Grado  d\  nonio. 


DIS 

:  ha  fatto  voltare  il  cervello.  g.  V.  pr.  Se 
disloquer,  »e  démettre  .  Disfogarti. 

DISPARADE  {dis-pa-rad)  ,  s.  f.  Disparition, 
absence  subite.  Il  est  pea  usité.  Sparitntntom., 
tuai  izione  f.  . 

DISPARAITRE  (dis-pa-rètr),  v.  n.  Cesser  de 
paraître,  s'évanouir  4  cesser  d'être,  Disparire, 
sparù-e  .  dileguarsi  dalla  presenza  di  alcuno. 
*ì.  Se  retirer  promptement-,  se  cacher.  Sparire, 
partirsi  dalla  presenza  di  alcuno,  ritirarsi  in 
■       i-   i.-  -i :  ri,.  !..  .,!.■..- 


DIS 

DISPONIBILITÉ  ,  s.  f.  Qualilé,  état  de  ce 
qui  est  disponible  .  Qualità  di  ciò  che  è  dis- 
ponibile i. 

DISPONIBLE  (di<-J>o-nibl).  adj.  des  d.  s.  T. 
de  droit.  Dont  on  peut  disposer,  VhyonibiU. 

DISPOS  {dis-pâ),  adj.  m.  Lége»,  alerte,  agile, 
^giVe.  dentro,  fresco  ,  snello,  svelto  ,  sciolto  di 
membra  .  gagliardo. 

DISPOSE  .  ÉE  .  part.  V.  son  verbe.  §.  ad). 
On  dit.  un  homme  bien  ou  mal  disposé,  pour 


ZZ^TaJ'ZrgZdrz^.  ouï;'  ;;;:  i  ï^z  i^r*«  -  m;,  ^^  ^ 

sTiïï'e  payera  il  fispafui    g.  Fig.  il  se  dil  .l'une    o  maie  ^r*.  !«»<  °™le  ?r™'.T 

■       I    »-v..t      .l'un    /«mm    i»f»    SP 


.linse  qu'en  avait,  il  qui  tout  d-'un  coup  ne  se 
trouve  plus.  Essere  sparilo, non  trovarsi.  J  avais 

dei  ganU,  ils  ont  disparu,  /»  aveva  i  guanti  , 
sono  spanti  ,  se  ne  son  volali,  il  diavolo  gli  ha 
portati  via.  ,  .     , 

DISPARATE  (dis-pa-rat),  s.  f.  Ecart,  inéga- 
lité dans  la  conduite  ou  dans  les  discours,  Spro- 
pésilo   m.,  sconvenevolezza  ,    scappata  i.,  scap- 

I  '    -,       ,',  .        .^  !•       /-! j: .«.lac 


DISPOSER  [dù-po-zè),  v.  a.  Arranger,  met- 
tre les  choses  dans  un  certain  ordre,  Disporre, 
acconciare,  assettare,  accomodare;  metter  in  or- 
dine, in  assetto;  ordinare.  11  avait  bien  dispose 
ses  troupes.  §.  Préparer  I.  quelque  chose  ,  en- 
gager quelqu'un  à  (aire  ce  qu'on  souhaite  de 
ini  Dwporl"*,  indurre,  accomodare  a  far  che c- 
chesu'a;  persuadere,  preparar  l'animo     <i    ai- 


pésito  m.,  sconvenevolezza,    scappata  t.,  sc,F-    cnesua;  /'^''^  V/ //,  .'^    .ecarh  aUa  sua 
«uccio   m.  V.  Écart,  g.  adj.   Choses  disparates,    omo:  apparecchiarlo,   ma,  lo    '  ■•  «  <     « 
Z  qui  ne  vont  point  ensemble,  Disparato,  Ulon.à.    Disposer  a   la  ^;Jll        d 

dt^J,,   d^uule,  discount,.  ^^ 


TIF    IVE  (d,-.-j:nr-nj:  tiv),  adj.  /. 
;)„ a  séparer,  hdirjoindre.  Par- 


DI8JONC 

•  anni,     Qui 

dirionctivfl ,  Particella  dugiunUva. 
DISJONCTION  {dis-jonc-sUon),  i.  ï.  Mpare- 

unzione,    epurazione  \- 
I.I-.I  OCA  I  ION  (dis-lo-ca-tuon),  i.  t.  !'• 

ment    d'm    m,    '»  > •""-  L  •'•   ,'   ",  ' 

„„„,.,  distribuUon  den     •    r|     dan    lei 
ruH|   Distribuire   i   varii  corpi  di  un 

DISI  OQI  I     I  B    part.  \  .  ion  verbe. 

Ul  iLOQI  11    (dis-to-chi),  v.  a.  Mettre  on  ..s 

hoM  ,  .  ,.     Dùlogare,  dogare,  muòvere, 

,l,  h,.,ro.    g.  Disloquer    une   arni 

l  éparpiller,  le  di  pener,  Dividere,  êtua- 

,        are  .  tpargere  m  qua  r  in  la  g.  Big.  el  fon, 

,     reta  lui  a  diiloqué    la    cervelle,   poui 

dire,  cela   lui  0  mil  l'e.pr.t  hv»  de  son  a»sicttc, 


DISPARITÉ  (dU-pa-ri-tc) ,  s.  f.  Inégalité,  dif- 
férence qui  se  rencontre  entre  des  choses  qui 
se  peuvent  comparer.  Disparità,  disuguaglianza, 
differenza  f.,  oWio  m.,  ditsimiglianza,  dîscon- 
vnnienza,  vari*  ta,  diversità  f. 

DISPARITION  {dis-pa-ri-si-on) ,  s.  f.  Action 
de  disparaître,  Sparizione  (.,  dileguo,  recesso, 
discostameiito,  allontanamento  m. 

DISPARU,  LK,  part.  V. son  verbe,  Disparaître. 
DISPENDIEUX,  EUSE  (dis-pan-dieù,  dieûz\, 
adi     Oui   coûte    beaucoup,  qui  occasionne  une 
dépense  considérable,  Dispendioso.  V.  Coûteux. 
DISPENSAIRE   (dis-pan-ser),  s.  ni.  Livre  dans 
lequel   est  décrite   la    composition    des   médica- 
ments.  Ricettario   m     g.   Lieu  où   l'on   prépare, 
où  l'on  distribue  des  ordonnances,  des  medica- 
mente aux  indigents,  Luogodove  si  preparano  o  si 
distribuiscono  ordinazioni  e  medicine  ai  payer*  m. 
DISPENSATEUR.,   TfiJCE     (di^pein-sa-icur  , 
tris)  ,  s.   m.   et   (.   Celui  ,    celle     qui     distribue  , 
Dispensatole,  distributore  m.,  dispensatrice,  dis- 
ti ibiitrice  f.  '',',.  •/•      .■  \ 

DISPENSATA  ,    IVE    (dis-pan-sa-tif,    tiv)  , 
adj.  Qui  dispense  ,  Dupeneativo  ,  distributivo. 

DrSFENSAl  ION  (dis-pan-'sa-si-on^B.f.  Distri- 
bution, Dispensazione ,  fjisinibmione  f. 

DISPENSE'  (disrpaas) ,  a  f.  Exemption  de 
|a  règle  ordinaire  ,  permission,  Dispensa,  dis- 
pensatone ,  concessione  derogante  alla  legge , 
licenza,  permissione  f.,  privilegio  m.,  esenzione 
eia  qualche  Càrico  f.  g.  Dispense  d'âge  pour 
cauicde  mariage,  Dispensa  d'età  per  causa  di 
matrimonio  f.  V.  Age.  Dispense  de  parente  pour 
mariage,  Dispensa  di  parentela  per  matrimonio 
ne'  gradì  proibiti  dalla   legge   f. 

DISPENSE  .  ÉE  .   part.   V.  «on  verbe. 
DISPENSER   {diapause),  v.   a.  Accorder  une 
diluente,    Dispensare,  concedere   dispema,  peri- 
mettere  ,  dar  licenza,    g,    Pour    .,'excuser     poll- 

,,,„,  de  faire  une  cfeoM  .  on  dit,  diepen  ez- 
moi  de  faire  cela  ,  Perdonatemi  ,  scusatemi, 
S  DUpcnier  qnelau^un  de  fane  une  chose  , 
Esentare  uno  ,  e»iner/o  di  fare  una   tal   cosa- 

»;.    Diltriboer,    Dispensare,  compartire  .    distri- 

buire.  Dispenser  lei  grâces,  lei   revenus    etc. 

y.  T.  de  pharmacie.  Dépenser,  se  dit  de  I  ac- 
tion de  peiei  el  préparer  lei  drogues  qui  doi* 
v.ni  enti'er  dans  la  composition  dea  medioa* 
menti  oliirinaux  el  magi itrao»  ,  Petaree.svom- 
parti  e  :  ingredienti,  g.  v.  pr.  Se  diiocwer , 
•'exempter  de..,  Esimenti*  lasciar  d,  ./are  una 
I  co «a.  ,  . 

DISPERSE  .   ÉE,    part.   V.   son    verbe. 

DISPERSER  (dls-p'-r-se)  ,  v.  a.  Képandre, 
i  ,i  i.,  ,  Spàrgere  in  auà  c  in  là  ,  dis- 
pèrgere, tparpagiiare,  tparntâciare ,  dUuibum 
,,,  ,,,„  pani.  ■  ■  H  m  dit  aussi  des  peraotiner, 
ri  tignine  .  le  léparer,  en  les  mettant,  en  Lea 
entovanl  en  diven  lieux  .  ou  hien  en  les  dit  i 

anf(   |e     mettant     en    desordre,    Dispèrgere, 

tparpagiiare.  »    À  'i-       i , 

DISPERSION  {.lis-per-si-on),  s.  f.  Action  de 
di  pei  ei  .  ou  d'être  diapereé,  Dispersione,  dis- 
pertamenU)  m.  , 

DISPONDÉE   (elis-pon-ijè),  s.   m.    J  .  de  poe 

.      X.  iv  1     I-       X.'.r.  limimi 


...posen  taire  de 

anchine  cliOSB  OU  de  quelqu'un,  ce  que  Ion 
.rut  Disporre  .  dare  a  suo  talento,  comandat- 
ela padrone,  ninnare,  prevalersi  d'una  persona. 
Dieu  a  dispose  de  telle  personne,  Dio  dispose^ 
aneliate. egliè  morto.  %.  prov.  L'homme  propose, 
ri  Diéu  dispose  .  c'est-a-dire  ,  que  les  projets 
des  hommes  tournent  souvent  tout  au  conti  aire 
de  ce  qu'ils  ont  pense,  L'uomo  propone  e  Dio 
dispone,  g.  v.  pr.  Se  disposer,  se  préparer  a 
faire  quelque  chose  .  Dsporsi,  accingersi,  pre- 
pararsi a   fare  qualche  cosa. 

DISPOSITIF.  IVE  {eiis-po-si-nf  tiv).  ad).  1  ver 
paratoire  ,  qui  dispose  à  qaèlque  chose  Prepa- 
ratorio, preparativo.  Remède  dispositions,  m. 
T  ne  nalais.  L'endroit  ile  land  ou  de  la  sen- 
tence où  le  juse  ordonne,  L'  enunciativa  d  un 
editto,  duna  e'ìichiarazwne.  d'una  sentenza  per 
distinguere  la  disposizione  eia!,  preambulo  che  la 
precede  (..  punto  eiella  sentenza   m. 

DISPOSITION   (dis-po-zi-si-on)  ,  ».  t.  Arran- 
«tetneht. situation  propre  et  convenable  des  choses, 
Disposizione   f..   compartimento    n,.,  situazione  t.. 
ordine  m.  ,    collocazione    f.  ,    acconciamento   ni. 
«;     L'action   par  laquelle  on   dispose   de 'quelque 
chose    la   convention  d'un  acte,  et  I  elfet  qui  en 
résulte;   D  disporre,  e  'l  disposta;  alienare  ven- 
eteudo,  o  altramente  m.  g.   Disposition  de  la  loi, 
//  dispósto  dalla  legge,   tutto  ciò  che  ordina  la 
lese  '  o  qualche  altro  regolamento  m .  fc.  Disposi- 
lion  de  Thomme.  Quanto  «'uomo  dispone  enea 
la   sua  persona  ed  i  suoi  beni,  tanto  per  iscritto, 
che  verbalmente.    Ve  n'  ha  di  due  sorta  :  Dispo- 
sions   eotre  vifs,     et    dispositions  de  dernier* 
volonté,  Disposizioni  tra  vivi,  e  disposizioni  pei 
ultima   volontà   f.   pi.   Nel    numero    delle    prime 
sono   le.  donazioni  tra  vivi  ,    ed    altri    atti    che 
hanno   il  loro  effetto   nei  viventi:  le  ultime  sono 
i  testamenti,  i  "codicilli,  e  le  donazioni  in  occa- 
sione di  morte  ,   l'effetto   di  cui  non  incornine:,'. 
die   dbpo     la    morte  del    testatore    o    donamre. 
Disparitions    eentatóirea,    Ditpositiom    «sfate i, 
inaanndvoU  f.   pi     V.    Suggestion.     Dispositions 
crin, nies,    Disposizioni  caduche:    mSMUZlOt»  di 
eredi   o  d,  ledili, che  non  possono  aver  effetto  I.  pi. 
6     Pouvoir.'  autorité   de   disposer   dune   chose  , 
y,',,,/,.,,,  f    potere  m..facoltà  eli  flore  f.,  piacimeli- 
„,  ,,,.  Ubera  volontà  L,  arbitrio  m.  Cela  „  est    ,- 
en  n  disposition.^.   Aptitude,  penchant,  .nel.na- 
tj       afoiTequelqnedWlie,  Disposizione, attitudine. 

s/„|. ,-;...  un  enfantqni  a  beaucoup  de   disposition 

.„,„,„  ai^nde,àìami.iique,etc.g.pispq»M»pnJ 

,ltauss,dudesscineldelarr,o.,,ionquelon 
a  <lc  faire  quelque  chose,  e.  dos  scnlinien'*  o-, 
Vol  eit  b  l'égard  de  quelqu'un  ,  Disposizione  , 
)Zn*a,n\f.:,»nsieJm.,  volontà  t.  Il  é|.,t  en 
ln-it,on  dé  partir.  Il  se  mettait  en  d.spos- 
',  '  travailler,  g  Acheminement  a  quelque 
,))sf.  de  prochain.  Disposizione  f.,  apparecchio, 
indizio  m.  Ces  fluxiom-la  sont  des  dispositions 
Lia  goutte,  g.  T.  de  philosophie.  Déposition 
prochaine,    létal    prochain  ou  est  une  chose 


L/  recevoir  une  Nouvelle  qualité-,  ne,  louve.  1c 
forme  ,  Disposizione  prossima  f.  g.  l-tat  <le  la 
sànt"  !  W  en  bonne,  ou  en  mauvaise  d.sposi- 


Ì  r  bien,  ou  se  porter  mal.  Es 

,ù  grecque  et  latine.  Double  spondée  ,  Doppia  Ì^'^^V0^  ^  disposizione.  g»  Dl 
spondèo  m.  I 


-*»?a* 


■!■■-..-.. 


spositions,  au  pi.,  préparatifs,  Apparecchi ,  pre- 
paramenti m.  pi.  _ 

DISPROPORTION  (dis-pro-por-si-on),  s.  t. 
Inégalité,  disconvenance,  manque  fie  proportion 
entre  îles  choses  compàréesfDisproparzione,  dis- 
parità f.,  (Uranio  m.,   diversità,  disuguaglianza  f. 

DISPROPOilTIONNE,EE,pait.  V.  son  verbe. 
§.  adi.  gui  n'a  point  de  convenance  ,  de  pro- 
portion ;  Dispvoporzionalo,  sproporzionato,  im- 
proporzionalo,  dispari,  disuguale    dissimile. 

DISPROPORTIONNEMENT  (dts-pro-por-si- 
o-n-man),  adv.  Avec  disproportion  ,  Con  spro- 
porzione. .  '    '    i\ 

DISPROPORTIONNER  (dis-pro-por-si-o-ne) , 
V.  a.  Faire  que  les  choses  ne  soient  pas  pro- 
portionnées, détruire  les  proportions,  Spropor- 
zionare. . 

DISPUTABILE  (dis-pu-tabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  disputé,   Disputàbile. 

DISPUTAlLLEll  (dis-pu-td-glié),\.n. Disputer 
souvent,  ou  sur  des  riens,  Bisticciare  ,  litigare  , 
contendere. 

DISPUTAILLER1E  (dis-pu-tâ-glie-rî) ,  s.  f. 
Discussion  désagréable.  Dìsputa,  controversia 
disaggradévole  f. 

DÌSPUTE,  (dis-put),  s.  f.  Débat,  contestation, 
Dispula,  contesa,  rissai.,  bisticciamento, litigiom., 
f/uistioue,  gara  f.  §.  U  se  dit  aussi  des  actions  pu- 
bliques qui  se  font  dans  les  écoles,  pour  agiter 
des  questions  ,  Disputa,  controversia,  quislwne, 
difesa  f.  Disputes  publiques. 

Dispute  ,  altercation  ,  contestation  ,  débat 
(syn.).  Dispute  se  dit  ordinairement  d'une  con- 
versation entre  deux  personnes  qui  différent 
d'avis  sur  une  même  matière  :  elle  se  nomme 
altercation,  lorsqu'il  s'y  mele  de  l'aigreur.  Con- 
testation se  dit  d'une  dispute  entre  plusieurs 
personnes  considérables  sur  un  objet  important, 
ou  entre  deux  particuliers  pour  une  affaire  ju- 
diciaire. Le  débat  est  une  contestation  tumultueuse 
entre  plusieurs  personnes. 

DISPUTÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DISPUTER  (dis-pu-té),  v.  act.  Contester 
pour  emporter,  ou  pour  conserver  quel. pie 
chose,  un  avantage  ,  etc.,  Disputare,  gang- 
giare  ,  agognare  ,  pretèndere ,  contèndere.  Dis- 
puter un  prix  ,  disputer  le  terrain.  §.  fig. 
Disputer  le  terrain,  signifie  ,  se  défendre,  autant 
bien  qu'il  se  peut ,  dans  quelque  contestation 
que  ce  soit,  Difèndere  vivamente  la  sua  ragione, 
le  sue  cose  ,  ec.  §.  T.  de  mur.  Disputer  le  vent, 
c'est  faire  tous  ses  efforts  et  employer  tout 
ce  qu'on  a  d'adresse  et  d'expérience  pour 
passer  au  vent  d'un  autre  vaisseau,  et  pour  garder 
cet  avantage,  Disputar  il  vento  ad  un  altro  basti- 
mento, al  nemico,  g.  v.  n.  Etre  en  débat,  avoir 
contestation,  Rissare  ,  altercare,  batosta:  e ,  qui- 
stionare  ,  piatire  ,  contrastare  ,  contèndere,  ga- 
reggiare. §  Il  signifie  aussi,  agiter  des  questions 
de  part  et  d'autre ,  Disputare  ,  contèndere  , 
contrastare  ,  difèndere  la  propria  opinione  im- 
pugnando V  altrui.  g.  prov.  Disputer  sur  la 
pointe  d'une  aiguille  ,  c'est  disputer  pour  des 
choses  de  rien,  Disputare  dell'ombra  dell'asino. 
§.  Disputer  ,  se  dit  en  bonne  ou  mauvaise  part, 
des  personnes  et  des  choses  qui  paraissent  avoir 
des  qualités  si  égales  ,  que  l'on  ne  sait  laquelle 
l'emporte  ,  Contèndere  ,  gareggiare,  non  cèderla 
in  bellezza ,  in  bruttezza  ,  in  bontà  ,  in  fierez- 
za ,  ec.  Il  le  dispute  cu  érudition  à  son  frère, 
ou  mieux,  il  dispute  d'érudition  avec  son  fiere. 
§.  v.  pr.  Se  disputer  avec...,  avoir  contestation, 
querelle ,  frenine  a  dis/mta ,  a  contesa  con... 
§.  Se  disputer  nue  chose,  y  prétendre  concur- 
remment, Disputarsi  ,  pretènde'  e  in  competenza 
di  altri.   Il  se   dispute  l'honneur,  la  gloire. 

DISIMI 'l'EIJIî  (dis-pu-teur),  s.  m.  Qui  aime  à 
disputer,  ii  contredire,  Disputatore,  quistiona- 
tóre,  contenzioso,  coutraddicitore  m. 

DISQUE  (diteli)  ,  g.  ni.  Sorte  de  palet  que 
les  anciens  dans  leurs  jeux  et  dans  leurs  exer- 
riees  jet  aient  au  loin,  pour  faire  paraître  leur 
force  et  leur  adresse,  Disco  ni.  Ç.  Ce  terme  est 
SQSsi  en  usage,  en  parlant  des  astres,  parce  qu'à 
nus  yeux  ils  parais  ent  ronds  et  plats  comme 
un  disque,  Disco  solare,  lunare,  ce.  fn.§.  T.  de 
bOlanïquè.  Disque,  la  partie  des  fleurs  radiées 
qui  en   ueeupe   le  centre,   Disco  m. 

DISQUIS1TION  {dis-chi-ti-ii-on),  s.  f.  T.di- 

dacl.  Bxi n,  recherche  exacte  de  quelque  vé- 
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rite  dans  les  sciences  ,  Disquisizione  f. ,  esame, 
rieercamento  diligente  m. 

DISSECTEUR  (di-sèch-teur),  s.  m.  Celui  qui 
dissèque.  On  dit  plus  ordinairement  ,  Dissé- 
queur.  V.  ce  mot. 

DISSECTION  (di-sèch-si-on) ,  s.  f.  Action  de 
celui  qui  dissèque  un  corps  organisé,  l'état 
d'un  corps  disséqué  ,  Disseccazione  ,  incisione  , 
sezione  del  corpo   umano  f. 

DISSEMBLABLE  (di-san-blabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'est  pas  semblable,  Dissimile,  diverso,  dis- 
somigliante, differente,  dissomiglièvole,  discorde. 

DISSEMBLABLE  MENT  (  di-san-blabl-man  )  , 
adv.  Avec  dissemblance,  Dissomigliantemenie. 

DISSEMBLANCE  (di-san-blans),  s.  f.  Manque 
de  ressemblance,  Dissimiglianza.  disuguaglianza, 
dispai 'ita.  differenza,  dis  similitùdine,  diversità  f. 

DISSÉMINATION  (di-se-mi-na-si-on),  s.  f. 
Action  de  disséminer,  état  de  ce  qui  est  dis- 
séminé ,  Disseminazione  f. ,  divoramento  m. 
V.  Disséminer. 

DISSÉMINÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DISSÉMINER  (  di-se-mi-nè  )  ,  v.  a  Répandre 
çà  et  là,  semer ,  éparpiller ,  Disseminare.  On 
dit  tig.  ,  disséminer  des  erreurs  ,  pour  dire,  les 
répandre  par  des  écrits.  Diffóndete,   divolgare. 

DISSENSION  (di-san-si-on),  s.  f.  Discorde,  dé- 
sunion, Dissensione,  discordia  f.,  contrasto  in. 

DISSENTIMENT  (di-san-ti-man) ,  s.  m.  Opi- 
nion contraire  ,  Il  dissentire  ni.  ,  dissensione  f. 

DISSÉQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DISSÉQUER  (  di-se-ché  )  ,  v.  a.  T.  de  chir. 
Ouvrir  un  corps  organisé  pour  en  faire  l'ana- 
tomie, Nolomizzare,  incidere.  §.  On  le  dit  aussi 
par  extension  ,  en  parlant  des  simples  et  des 
fruits,  Nolomizzare. 

DISSÉQUEUR  (di-se-cheur) ,  s.  m.  Celui  qui 
dissèque.  ÌI  ne  se  dit  guère  qu'avec  un  adjectif. 
Anatomista,  che  fa  sezione,  incisuradi  cadàverim. 

DISSERTATEUR  (di-ser-ta-teur),  s.  m.  Celui 
qui  disserte.  11  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise 
part.  Disputatore,  che  sta  sulle  dissertazioni  m. 

DISSERTATIF,  IVE  ,  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  dissertation,  Dissertatorio. 

DISSERTATION  (di-ser-ta-si-on),  s.  f.  Discours 
où  l'on  examine  soigneusement  quelque  matière, 
quelque  question,  quelque  ouvrage  d  esprit,  etc., 
Dissertazione  f.  g.  Dissertation,  discours  savant  que 
l'on   fait   sur  quelque   matière,   Dissertazione  f. 

DlSSERTEli  (di-ser-té) ,  v.  n.  Faire  une  dis- 
sertation, Discorrere  scientificamente  ,  Jar  una 
dissertazione. 

DISSIDENCE  (di-si-dans),  s.  f.  Scission,  Scis- 
sione, divisione  f.  La  dissidence  des  Anglo-Amé- 
ricains. C'est  un  mot  nouveau  que  l'usage  parait 
avoir  adopté. 

DISSIDENT  (di-si-dan),  s.  m.  Celui  qui  fait 
scission  ,  sectaire  qui  rejette  la  religion  domi- 
nante, Dissidente  m.  §.  adj.  Dissident,  dissidente, 
qui   fait  scission,    Dissidente. 

DISSIM1LAIRE  (di-si-mi-lèr),  adj.  des  d.  g. 
T.  didact.  Qui  n'est  pas  de  même  genre,  ou  de 
même  espèce.  Il  se  dit  par  opposition  à  simi- 
laire.   Dissimilai e. 

DISSIMILITI  DE  (di-si-mi-li-tud),  s.  f.  Diffé- 
rence,  inégalité,   Dissomiglianza  f. 

DISSIMULATEUR,  TRICE  (di-si-mu-la-teur, 
tris),  s.  in.  et  f.  Qui  dissimule,  Dissimulatore, 
che  dissimula  ,  infìngilore  in.  ,  dissimulatrice  f. 
11  est   de   peu   d'usage. 

DISSIMULATION  (di-si-mu-la-si-ou),  s.  f.  Dé- 
guisement, ari,  soin  de  cacher  ses  sentiments, 
ses  desseins  ,  Dissimulazione  ,  finzione  (. ,  fingi- 
mento ,  infingimento  ,  infinto  m.  ,  infinta  ,  dop- 
piezza f. 

DISSIMULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj 
et  quelquefois  subst.  Fin,  couvert,  artificieux, 
accoutumé  à  dissimuler  pour  surprendre  quel- 
qu'un,  Uom   simulato,  fìnto,  doppio. 

DISSIMULER  (di-sï-mudé)  ,  v.  n.  et  a.  User 
de  dissimulation.  Dissimulare,  simulare ,  fìngere 
astutamente,  nascóndere  il  suo  pensiero.  Qui  ne 
sait  pas  dissimuler,  ne  sait  pas  régner.  §.  Faire 
semblant  de  ne  pas  remarquer,  de  ne  pas  res- 
sentir quelque  chose,  Dissimulare;  infingere  di 
non  vedere,  di  non  udire,  ce.  Dissimuler  un  af- 
front, y.  v  pr.  Se  dissimuler,  se  cacher  à  soi-même, 
Dissimulare  ,  nascóndere  a  se  slesso.  Ne  pas 
se  dissimuler  que...,  sentir,  reconnaître,  Sentire, 
riconóscere ,  coiifèssarc. 
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DISSIPATEUR,  TRICE  (di-si-pa-teur ,  tris), 
s.  m.  et  f.  Qui  dépense  mal  à  propos, Dissipatore  mi, 
dissipatrice  f.,  sprecatore,  scialacquato/  e  ih,,  scia- 
lacq natrice  f. 

DISSIPATION  (di-si-pa-si-on),  s.  f.  Déperdi- 
tion insensible  des  parties  d'un  corps,  consom- 
mation ,  action  de  dissiper  son  bien,  ses  effets, 
état  d'une  chose  dissipée,  Consumamento,  dis- 
sipamento m.  ,  dissipazione  ,  disfatta ,  scipazio- 
ne  f.,  sciarramento,  scialacquamento  ni.  ,  spre- 
calura,  distruzione  f.  g.  fig.  Distraction  ,  inap- 
plication ,  l'état  d'une  personne  dissipée  ,  Dis- 
sipazione ,  distrazione  f. ,  divagamento  ni.  La 
dissipation^  est  contraire  au  recueillement. 

DISSIPÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Esprit  dissipé,  qui  ne  donne  jamais  attention  à 
rien  ,  Distratto  ,  disattento,  disapplicalo.  §.  Ou 
appelle  aussi ,  un  homme  dissipé  ,  un  homme 
trop  répandu  dans  le  monde  et  plus  occupé  de 
ses  plaisirs  que  de  ses  devoirs,  Uomo  che  sida 
bel  tempo,  che  ha  l'animo  più  rivolto  a'  piaceri 
che  al  devere. 

DISSIPER  (di-si-pé),  v.  a.  Disperser,  écarter, 
défaire,  détruire,  consumer,  Dissipare,  disfare, 
distrùggere,  ridurre  al  nulla,  dispèrgere,  sciar- 
rare.  g.  fig.  Dissiper  les  factions,  les  cabales,  etc., 
c'est  les  apaiser,  les  faire  cesser;  et  dans  le  même 
sens,  on  dit,  dissiper  de  faux  bruits,  Quietare, 
sedare,  dispèrdere  le  fazioni  j  sventare  le  cà- 
bale j  dissipate,  sventare  le  false  dicerie.  §.  Dé- 
tourner l'esprit  de  l'application,  nuire  au  re- 
cueillement, etc.,  Divertire,  svagare  ,  alienare , 
distògliere  la  mente  dall'  attèndere  ad  una  cosa. 
Le  tumulte  des  affaires  dissipe  l'esprit.  §.  v. 
pr.  Se  dissiper,  s'évanouir,  disparaître  ,  Dissi- 
parsi, sciògliersi,  dileguarsi.  Ces  vapeurs  se  sont 
dissipées  ,  Que'  vapori  si  sono  dissipati ,  di- 
sciolti. §.  Se  distraire  ,  prendre  de  la  dissipa- 
tion, Svagarsi,   distrarsi,  ricrearsi. 

DISSOCIABLE  (di-so-siabl) ,  adj.  des  d.  g. 
L'opposé  de  sociable  ,  Insociàbile. 

DISSOLU,  UE,  adj.  11  ne  se  prend  que  dans 
le  sens  moral:  en  parlant  des  personnes,  il  si- 
gnifie, impudique,  débauché;  en  parlant  des 
choses,  lascif,  qui  porte  au  dérèglement.  Dis- 
soluto ,  impudico  ,  sregolato,  sfrenato,  lascivo  , 
osceno.  Homme  dissolu  ;  chansons  dissolues. 

DISSOLUBLE  (di-so-lubl),  adj.  dea  d.  g.  Qui 
peut  être  dissous  ,  Dissolùbile. 

DISSOLUMENT  (di-so-lu-man) ,  adv.  D'une 
manière  dissolue  ,  Dissolutamente,  sfrenatamen- 
te, licenziosamente,  alla  scapestrata,  alla  discola. 

DISSOLUTIF,  IVE  (di-so-lu-iif ',  tiv) ,  adj. 
V.   Dissolvant. 

DISSOLUTION  (di-solu-si-on),  s.  f.  Sépara- 
tion des  parties  d'un  corps  naturel  qui  se  dis- 
sout, action  d'un  dissolvant,  Dissoluzione  f.,  scio- 
glimento, stimperamento  m.  §.  La  dissolution  du 
corps  et  de  l'ame,  leur  séparation,  La  separa- 
zione f.,  lo  scioglimento  m.  dell'anima  dal  corpo. 
La  dissolution  d'un  mariage,  c'est  la  rupture  du 
lien  conjugal  ,  Scioglimento  del  matrimonio  in. 
§.  fig.  Dissolution  ,  dérèglement  de  vie,  Disso- 
luzione, disonestà,  sfrenala  licenza,  dissolutezza, 
sfrenatezza  f. 

DISSOLVANT,  TE,  adj.  T.  de  chimie.  Qui 
a  la  vertu  de  dissoudre,  Dissolvente,  dissolutivo. 
§.  s.  m.  Dissolvant,  menstrue,  corps  propre  à 
opérer  une  dissolution,  Dissolvente ,  dissolutivo  m. 

DISSONNANCE  (  di-so-nans  ) ,  s.  f.  T.  de 
musiq.  Faux  accord,  Discordanza,  dissonanza  f. 
§.  On  dit  fig.,  dissonnanec  de  ton  dans  le  style, 
pour  exprimer,  le  mélange  disparate  du  ton  sé- 
rieux et  du  badin,  du  noble  et  du  trivial,  Dis- 
sonanza ,  strana  mescolanza  di  stile  serio  e  di 
scherzévole,  di  nòbile  e  di  triviale  f. 

DISSONNANT,  TE  (di-so-nan,  nani),  adj.  T. 
de  musique.  Qui  n'est  point  d'i.ccord,  qui  n'est 
pas  dans  le  ton  ,  Dissonante,  discordante. 

DISSONNER  (di-so-né),  v.  n.  Être  dissonnant, 
Dissonare. 

DISSOUDRE  (di-sùdr),  v.  a.  (Prés.,  Je  dis- 
sous ,  tu  dissous  ,  il  dissout  ,  nous  dissolvons  , 
vous  dissolvez  ,  ils  dissolvent  j  imparf.  ,  J  e  dis- 
solvais ,  etc.;  le  prétérit  manque;  fut.,  je  dis- 
soudrai, etc.;  condii,  je  dissoudrais,  etc.;  im- 
per., dissous,  qu'il  dissolve,  dissolvons  ,  dissol- 
vez, qu'ils  dissolvent  j  subj.  prés.,  que  je  dis- 
solve etc.;  l'imparfait  manque;  part,  prés  , 
dissolvants  passé,  dissous,  dissoute).  Pénétrer  un 
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dur  ri  compiete,  et  le  refaire  e»  fotroe 

liquide   par     Ir   moven   des    dissolvants  ,     Distol- 
ta r  ,   disciòjie'f  ,'  disciorre  ,  scinglicre.    KM»»- 

ra  r    l  .  .1  regale  dissoni  l'or.  §.  fig.  Dissoudre 
un  nari  gè  .  etc.  .    «"«al  le  rompre,    Sciògliere 

un  matrimonio.  g.   v.  pr.    Se  dissoudre  ,   Discio- 
■  .  te. 
DISSOUS,   OU  TE  ,  part.  V.  son  verbe  ,    Dis- 
soudre. _ 

DISSUADE,   II'.    part.   V.   son  verbe. 
DISSUADER,  (di-su-a-dé).   v.n.    Détourner  de 
quelque  deaaeia ,  Distif adire,  scoruigliare,  stor- 
nare, diti  ,rre.  rimine  ere,  sconfortai*. 

D1SSUASEUR  [dtrSU-tM-aear),  s  m.  Celui  qui 
Otataade  ,  qui  détourne.  Il  Cai  fam.  Disconsi- 
aUstfen  ni. 

>>l  \SION  (di  su-a-zi-on)  ,  s.  f.  Effet  des 
discouis  ,  des  raisons  qui  dissuadent,  Dissua- 
sione f. 

h.  SYLLABE  (disi-lab).  s.  et  ndj.  m.  T.  de 
gnu*   Qui  est  de  deus  syllabes,  Dissi  tubo  m. 

DISSÌ  LLABIQUE  (di'-si-la-bich),  adj.  desd.  g. 
Qui  e->t   forine  de  deux  syllabes.   Dissillabo. 

DISTANCE  (dis-tans),  s.  f.  L'espace,  l'inter- 
valle d'un  lieu  à  un  antre.  On  le  dit  aussi  du 
temps.  Distanza  (..  intervallo  ni.,  lontananza  f. 
Différence  de  rang,  de  mérite,  etc.,  iné- 
galilé,  Differenza,  distanza  f.  Du  Créateur  à  la 
creature  la  distanre  est  infinie.  g.  On  dit,  tenir 
à  distance,  pour  due  .  empêcher  d'approcher, 
Tener  lontano,  impedite  d'  avvicinarsi.  Le  ge- 
neral tenait  toujours  l'ennemi  à  distance.  On  le 
dit  aussi  fi;.,  pour  exprimer  une  certaine  réserve 
d'orgueil  ou  de  dignité  qui  repousse  la  familia- 
rité :  ce  prince,  quoique  affable  et  bon,  a  dans 
kc,  manières  quelque  chose  qui  tient  toujours 
à  distance  ceux  qui  l'approchent,  Questo  prin- 
cipe, comechè  affollile  e  buono,  ha  ne'  suoi  modi 
alcun  die,  che  tiene  a  segno  chi  se  gli  accosta. 
DISTANT,  TE  {dis-tan,  tant),  adj.  Eloigné, 
Distante  .   l'intano  ,   discosto. 

DISTENDRE  {au-fqndr) ,  v.  a.  T    de    medi 

Causer  une  tension  nolente  contre  nature.  Dis- 
tendere, stirare. 

DISI  ENDU  ,  UE,  pari.  V.  son  verbe.  Distendre. 

DISTENSION  (dis-tan-si-on),  s.  f.  T.dechir. 
Tension  trop  forte,  en  parlant  des  nerfs,  Stira- 
mento, tiramento  m. 

DISTICHIASIS  (  disli-chia-zis  )  ,  s.  f.  T.  de 
nuli.  Maladie  de»  paupières,  occasionnée  par 
la  naissance  d'un  double  rang  de  cils ,  Disti- 
chin  i  ■  ditlichiâtidt  f. 

DIS!  ILL  il  EUB  {dù-tte-la-teur)  ,  s.  m.  Celui 
nui  fiit   profession  de  distiller  .    Distillatore  in. 

DISTILLATION  [dù-d-la-sùon),  ».  t.  L'action 
de  distiller,    la  chose  distillée,  Distillazione, 

stillazione  i.  ,  ■ 

DIS  riLLATOIRE  (dis-ti-la-mdr).  udì.  desd.  g. 
Qm  seri  •■  distiller  ■  propre  sus  distillations, 
/.  natatorio,  che   serve  alla  distillazione. 

DISTILLE,  ÉE,  part.  V.  ion  verbe. 

DISTILLER  {dis-ti-lé),  v. a.  Tirer  pai  lajam- 
bic  le  MM  de  quelque  chose,  Lambiccare,  disiil- 
hre,  Miliare.  \  Bg.  Distiller  quelque  chose  , 
,■  !  l'épancher,  la  répandre,  la  verser,  Spor- 
tpfinderë  .  versare.  Distiller  «a  rage,  son 
venin.  ''.-  Distiller  ion  esprit ,  Lambiccarti,  beç~ 
v.  pi.  Se  distiller  en  lar- 
tumprarti  in  piamo,  g  v.  n.  Dégoutter, 
,      1er,   Din  illare,  gocciolare,  stillare,  colare. 

DISTILLERIE  Idu-tU-rl),  ••  t.  Lien  où  se  foni 
|..    distillations  i  Luogo  dove  ti  distilla  m. 

DISTINCT,  FE  (dit-tin*  tend),  adj  Difle- 
,,...,  ,,,.,,<•  d'un  autre,  Distinto,  diverto,  te- 
,  .  .  Choses  distinct*  i.  g  Clajr,  net,  Distinto, 
ch'aro,  preciso,  evidente    Idée  disimele. 

DISTlNt  l  IMI  N'I  ''/'•-" mct-/nan)  »dv.  Net- 
tement, rlairemenl  .  DitiiiitaJmenle,eìùaramfinH 

DIST1NCTIF,  [VE  [dis-tench-iif,  t'V),  «dj. 

Q„,    disi    I    |U<  Ih  .<iiiU.ii. 

DISTINCTION    dit-tinch-ti-on)  ,  ».    f.  Divi- 

,  .un     n. irque  <  atérieure  qui  ieri  a 

distinguer,   Disunitone    diviiione,  separazioni   I 

.    ani  di  linclion  de  viritela»  ]    Dil 

.,,  r  ,  Disun  '    ■■""-«  '■  Il  '•'"'   '•""' 

entilboininca  gentilhomme.  5   Pre- 
li      ■  ml       u  e 

'.[•!..  numi  pini,,  „l,l<  Mil.    pi. 

..  la i   aver   dislini  lion,    g     Offici! 
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se  dit  des  personnes  distinguées  parleur  mérite,]  nare ,  frastornale,  diiiare,  distrarre.  g.  Tirer, 


ou  par  leur  naissance  ,  UffiziaU  di  mento,  ri- 
spettatile ;  uamo  ragguardévole  ,  valente  ,  pre- 
vilegiato,  singolare.  g.  Il  se  dit  aussi  des  clio- 
iea  qni  distinguent:  action,  emploi,  charge 
de  distinction  .  Ragguardévole,  di  molta  consi- 
derazione, g.  Explication  .  interprétation  des 
divers  sens  qu'une  proposition  peut  avoir,  Di- 
stùaione  I.  g.  Distinction  de  l'école,  c'est   une 

des  distinctions  en  usage  dans  les  disputes  de 
l'école ,    Distinzione  usata  nelle  scuole  f. 

Disliiiclion,  diversité,  séparation  (syn.).  La 
distinction  est  opposée  ii  l'identité;  il  n'y  a  point 
de  distinction  où  il  n'y  a  qu'un  même  être.  La 
diversité  est  opposée  à  la  similitude  ;  il  n'y  a 
point  de  divenite  entre  les  êtres  absolument 
semblables.  La  séparation  est  opposée  à  l'unité; 
il  n'y  a  point  de  séparation  entre  des  être»  qui 
en  constituent  un  seul. 

DISTINGUÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Émincnt,  honorable.  Mérite  distingué  ,  qualité 
distinguée,  Mèrito  singolare,  distinto;  qualità 
riguardévole,  consideràbile,  bella, particolare,  ec. 

DISTINGUER  (dis-tèn-ghe) ,  v.  a.  Discerner 
par  la  vue,  ou  par  les  autres  sens,  Distinguere, 
discèrnere  ,  raffigurare,  ravvisare.  g.  Discerner 
par  l'opération  de  l'esprit.  Distinguer  le  bien  rt 
le  mal,  Discèrnere  il  bene  e  il  male,  conoscerlo, 
saperlo  distinguere.  g.  Diviser,  séparer,  marquer 
la  différence,  Distinguile,  differenziare,  separare 
Distinguer  les   temps,  les  qualités,  les 


eparer  une  partie  d'un  tout,  etc.,  Dividere, 
smembrare,  separare,  alienare,  metter  a  parte, 
sottraete  g.  v.  pr.  Se  distraire,  se  détourner, 
se   divertir,  Distrarsi,  divertirsi. 

Distraire,  détourner,  divertir  (syn).  On  dit 
distrali  e  ,  détourner  ,  divertir  des  deniers  ,  des 
papiers,  des  effets,  etc.  On  les  distrait,  en  les 
séparant  du  reste,  en  les  mettant  à  part;  on  les 
détourne  ,  en  les  éloignant  de  leur  destination; 
on  les  divertit,  en  se  les  appropriant,  en  les  dis- 
sipant, lugoiiicnsemenl  pailant,  on  ilistrait  la 
chose  qu'on  lire  de  sa  place;  on  détourne  la 
chose  qui  avait  un  cours,  pour  lui  en  donner  un 
autre,  comme  le  cours  d'une  rivière,  etc.;  on 
divertit  la  chose  qui  avait  une  destination  et  un 
emploi  particulier,  et  on  la  dérobe  à  cet  emploi, 
on  la  soustrait,  on  frustre  ceux  qui  en  devaient 
profiter.  —  Au  fig.  on  dit,  distraite,  détourner 
d'un  travail,  d'une  occupation,  d'une  entreprise, 
d'un  dessein, etc.  Il  suffit  d'interrompre  1  attention 
de  quelqu'un,  pour  le  distraire  de  son  travail  ; 
il  faul  l'occuper  d'autre  chose,  au  moins  pen- 
dant un  certain  temps,  pour  l'en  détourner:  di- 
vertir ne  se  dit  plus  en  ce  sens.  Distraire  con- 
vient bien  ,  lorsqu'il  ne  s'agit  que  d'une  simple 
application  de  l'esprit  ,  d'un  travail  facile  ,  de 
soucis  légers  ,  etc.  Détourner  convient  parfaite- 
ment, lorsqu'il  s'agit  d'une  grande  occupation  , 
forte,   d'une  résolution  fer- 


d'une  préoccupation 

les  '•  me  ,  etc.  Divertir  convient  singulièrement  lors- 
héux  lès  intérêts,  etc.  <>.  Dans  l'école,  distinguer  j  qu'il  s'agit  d'un  état  pénible,  d'une  profonde 
une  proposition,  c'est  faire  une  distinction,  Far  \  douleur  ,     d'une    mélancolie  à  laquelle  on  veut 


donner  le  change  ou  du  relâche  par  des  pensées 
doux  et  agréables. 

DISTRAIT  .  TE  (dis-irè ,  trèt) ,  part.  V.  son 
verbe.  §  adj.  Qui  a  peu  d'attention  à  ce  qu'il  dit 
ou  lait.ZJntrfiî'o.  disattento,  disapplicato,  sbadato. 

DISTRIBUÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

DISTRIBUER  (dis-lri-buè)  ,  v.   a.   Départir, 

partager  entre  plusieurs,  Distribuire  .  dividere, 

compartire,  dispensare,  g.  T.  de  palais.  Distribuer 

un   procès,  c'est  le  donner  à  un   conseiller  pour 

On  dit  distinguer  de.  et  distinguer  d'avec.  Le    le   rappoiter,   Dare  il  processo  ad  uno  ile  guidici, 

dit   dès  choses  analogues:  distillatici1 


una  distinzione,  distinguere,  g.  La  vertu,  le  mé- 
rite.  la  naissance,  etc.,  distinguent  un  homme, 
c'est-à-dire,  elles  Pélèvent,  le  tirent  du  commun, 
La  virtù,  il  mèrito,  la  buona  nàscita  distinguono 
un  uomo;  lo  innalzano,  il  rèndono  ragguarde- 
vole. §.  Distinguer  quelqu'un  ,  c'est  le  traiter 
avec  distinction,  Trattar  qualcuno  con  distin- 
zione §.  v.  pr.  Se  distinguer  par  sa  valeur 
ou  autrement  ,  c'est  se  signaler,  Distinguersi  , 
scanalarsi  .   illustrarsi  ,  rèndersi  singolare. 


premier  se   dit  des  cnoses 

la  bienfaisance  de  la  charité.  On  emploie  dis- 
tinguer'd'avec,  lorsqu'ils  s'agit  d'objets  différents: 
distinguer  l'or  d'av,c  l'argent. 

Distinguer,  discerner,  démêler  (syn.).  On 
distingue  nu  objet  par  ses  apparences;  on  le 
discerne  à  ses  signes  exclusifs;  on  le  démêle  a 
des  bignes  particuliers  ,  qui  le  distinguent  dans 
la  foule  des  objets  avec  lesquels  il  se  trouve 
mêlé.  Il  faut  de  l'intelligence  et  une  application 
convenable  pour  distinguer;  de  la  science  ,  de 
la  sagacité,  pour  discerner;  de  l'habileté,  du  tra- 
vail, un  esprit  d'ordre  et  d'analyse,  pour  démêler. 
Distinguer,  séparer  (syn.).  On  distingue  ce 
qu'on  ne  veut  pas  confondie;  on  separe.ee  qu  on 
vent  éloigner.  Les  idées  qu'on  se  fait  des  choses, 
les  qualilés  qu'on  leur  atlriliue,  les  égards  qu'on 
a  pour  elles,  et  les  marques  qu'on  leur  attache, 
ou  dont  on  les  désigne,  servent  à  les  distinguer. 
L'arrangement  ,  la  place  ,  le  temps,  et  le  lieu, 
servrnf   à   les  séparer. 

DISTIQUE  (dis-tich).  s.  ni.  Deux  vers  ren- 
fermant un  sens,  Distico  ni.  g.  adj.  des  il.  g. 
(  In  appelle,  topaze  distique.  ,  un  topaze  à  deux 
rangées  de  facettes  autour  de  chaque  base  et 
plasièur  pans  ,  Topazio  dìstico, 

DISTORSION  (dis-loi -si-on).  s.  f.  Contorsion 
d'une  pallie  du  coi  ps.  qui  se  tourne  d'un  seul 
cóle  par  la  relaxation  des  muscles, tSYor  cimento  ta. 
Dinlorsinn    de    hqiiche,   Storcimento  di  borra   m 

DISTRACTIF,  IVE  [dis-trac-tif,  liv),  adj.  Qui 
rlonnc  de  la  distraction  ,  Allo  a  distrarre,  che 
distrae. 

DISTRACTION  [dii-trac-u-on),  s.  f.  Inappli- 
cation d'esprit,  moyen  de  se  distraire  de  l'en- 
nui ou  de  la  douleur  ,  Distrazione  f.  ,  dislrai- 
ruriitn,  disvianicnlo,  svagamento  ni.,  vagazionit  i 

:.  Démembrement, séparation  d'une  partie  d  avec 

.ou  tout.  Distrazione,  alienazione  t.,  ti  asporto  ta., 
Cessiont)  separazione  f.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit 
qu'en    pillant    d  affane-.. 

DISTRAIRE  (dis-trer)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
,nr  Traire),  Détourner  de  quelque  application. 
des  chagrins,  etc.,  Dittràere,  distrarre.,  svagare 
storie,  disapplicare.  La  moindre  chose  le  disirait. 


7  irfitei   quelq.i  ■  .    ,   ,. 

.  tioo,  homme  de  grande  distinction, etc.,  l 'j.  Détourner  d  un  dessein  ,  Distogline,  dutoi 


acciò  ne  fàccia  la  relazione  in  consesso.  §.  Di- 
viser, di, poser,  ranger,  Ordinare,  disporre,  di- 
stribuire ,  sellài  are.  Distribuer  bien  la  matière, 
distribuer  par  oidre.  g.  J'.  de  peint.  On  dit, 
distribuer,  bien  distribuer  les  groupes,  les  jours 
et  les  ombres,  Ordinar  bene  i  gruppi,  compar- 
tire i  chiaroscuri,  g.  T.  d'im/nim.  Distribuer 
les  balles,  y  étendre  l'encre  ,  Distèndere  l'in- 
chiostro  sui  mozzi. 

DISTRIBUTEUR,  TRICE(d«-tii-iu-teii»V«'»0/ 

s.  ni.  et  f.  Qui  distribue  ,  Distributore  ta.  ,  di- 
stributrice f. 

D1STHIL5UTIF,  IVE  (dis-tri-bu-tif,  tiv),  adj. 
Qui  distribue,  qui  donne  ou  rend  à  chacun  ce 
qui  lui  est  du  .  Distributivo,  che  dà  ad  ognuno 
il  suo.  ciò  che  gli  tocca. 

DISTRIBUTION  (di,-lri-ì>u-si-on),  s.  t.  L'ac- 
tjon  de  distribuer,  ou  l'effet  de  celte  action, 
Distribuzione  ,  dispensazione .   divisione   f.  ,  dis- 

pcnsainciuo  tu.  g.  T.  de  pratique,  Orò\e  de  avi- 

tribution,  c'est  le  rûle  qui  se  fait  des  créanciers 
sur  un  bien  adjugé  par  décret  ,  Graduatoria, 
classificazione  de'  creditori  f.  §,  Distribution,  les 

deniers  qu'on  distribue  aux  chanoines  à  cause 
de  leur  présence  actuelle  au  service  divin,  Dis- 
tribuzione f.,  le  distribuzioni  f.  pi.  g-  T.  d  im- 
puni. L'action  par  laquelle  on  remet  dans  la 
casse  toutes  les  lettres  d'une  forme  qu'on  a  ti- 
rée ,  Lo  scompone  m.  g.  T.  dépeint.  Distribu- 
tion, ordonnance,  Scompartimento,  accordalo, 
accordamento  in.  g.  Distribution,  ligure  de  rhé- 
torique par  laquelle  on  fait  avec  ordre  la  dis- 
tribution et  l'énumération  des  principales  qua- 
lités  d'un   sujet.    Distribuzione  f. 

DISTRIBUTIVEMENT  {dis-tri-bu-tiv-man}, 
adv.  Séparément  ,  seul  à  seul.  Il  est  opposé  à 
collectivement.     Distributivamente. 

DISTRICT  (dis-lrich:  le  t  ne  se  prononce  ja¥ 
mais),  s.  m.  T.  de  pratique.  Etendue  de  juri- 
diction. Distretto,  lungo  suggillo  alla  giurisdi- 
zione di  alcuno  m.  g.  Sedioli  de  la  France  dans 
l.i    division  qui  en  fut  faite    par  la   const.  de  t  79 1 : 

chaque  département  était  divisé  en  un  certain 

nomino   de   districts.   Distretto   ai.,  divisione  dei 
lartimeiiti  f.  g.   lig.  Compétence  ,    cela    n'est 


dip, 


de  mon  disliict,  c'est-à-dire,  cela  n'est  pas 


W* 


......ri... 


■M 


DIT 

de  ma  compétence  ,  Non  tocca  a  me  il  giudi- 
carne, a  me  non  appartiene  il  portarne  giudizio. 
DIT  {dì),  s.  m.  Bon  mot,  apophthegme,  Duto, 
motto,  apq/iegma,  apotegma  m.,  sentenza  f.  §•  On 
dit  prov.,  il  a  son  dit  et  son  dédit-,  pour  dire, 
il  change  d'avis  quand  il  lui  plaît,  il  rétracte 
sa  parole,  il  est  sujet  k  se  dédire.,  Banderuola 
di  campanile  f.,  girella]  o  m. 

DIT,  TE  (di,  dit),  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Surnommé  ,  Detto  ,  chiamato  per  soprannome. 
Charles  V,  dit  le  Sage.  g.  Il  se  joint  aussi  avec 
les  articles  et  les  pronoms,  et  ala  force  du  re- 
latif pour  les  choses  ou  pour  les  personnes  dont 
on  a  parlé.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style 
de  pratique  et  de  formule  ,  //  detto  ,  il  pre- 
detto, g.  Prononcé,  conclu,  décidé,  Conchiuso, 
deciso  ,  fermo. 

DITHÉISME  (di-te-izm) ,  s.  m.  Système  des 
deux  principes,  bon  et  mauvais,  des  deux  Dieux, 
Diteismo  ,  dualismo   m. 

DITHYRAMBE  (di-ti-ranb),  s.  m.  Espèce  de 
poésie  en  Tlionneur  du  vin  et  de  Bacchus , 
Ditirambo  m. 

DITHYRAMBIQUE  (di-ti-ran-lich) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  au  dithyrambe,  Ditiràm- 
bico. On  appelle  aussi,  poète  dithyrambique,  ce- 
lui qui   fait  des  dithyrambes. 

DITO  (di-tò).  T.  de  commerce.  Susdit ,  Detto, 
suddetto. 

DITON  (di-ton),  s.  m.  T.  de  musique.  Inter- 
valle composé  de   deux  tons,  Ditono  in. 

DITRIGLYPHE  (di-trigh-lif),s.m.  T.d'archil. 
Espace  entre  deux  trigly plies,  Ditriglifo  ni. 

DÉROCHÉE  (di-lro-scé),  s.  m.  T.  de  poès. 
Pied  de  vers  grec  ou  latin  composé  de  deux 
trochées.    Diti  oebdn   m. 

DIURÉTIQUE  (diu-re-tich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Apéritif,  qui  fait  uriner,  Diurètico,  aperitivo  , 
che  muove  l'orina.  g.  Il  se  prend  quelquefois 
substantivement.  C'est  un  bon  diurétique,  Egli 
è  un  buon  diurètico  m. 

DIURNAIRE  (diurnèr)  ,  s.    m.     Officier    qui 
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s'écartant    l'un    de    l'autre,    Diver-lvino,  celeste,  celestiale.  Il  se  dit  aussi  fìg.  de  ce 

I  qui  est  très-excellent  dans  son  genre  ,  Divino  , 
DIVERGER  (di-ver-jë) ,  v.    n.   T.    de    geom.\  singolare,  eccellente,   maraviglioso}  squisito,  ol- 


vont    en 
gente. 


timo,  sovrannaturale. 

DIVINATEUR,  TRICE  (di-vi-na-teur ,  tris), 
adj.  Qui  devine,  prévoit,  pressent,  Divina- 
tore m.,  divinatrice  f. 

DIVINATION  (di-vi-na-si-on),  s.  f.  L'art  de 
prédire  l'avenir,  et  les  moyens  dont  on  se  sert 
pour  prédire,  pour  deviner,  Divinazione  f.,  in- 
dovinamento  m.,  indovinazione  f.,  augurio  m., 
predizione  {.,  divinamento   m.,  V  arte  di  presa- 


S'écarler  l'un   de   l'autre  en  parlant  des  ligne 
des  rayons  ,   Divèrgere.    Il  se  dit  aussi   fig.    des 
avis  ,   des  opinions    qui    sont  opposés,    ou    qui 
s'éloignent    de  la  question. 

DIVERS,  SE  (di-vèr  ,  et  devant  une  voyelle 
di-vérz.  vers),  adj.  Différent,  dissemblable,  qui 
e»t  de  nature  ou  de  qualité  différente,  Diverso, 
differente,  dissimile,  vario.  g.  Il  signifie  au  plur., 
plusieurs.  Diversi,  varj.  Il  a  parlé  à  diverses  per- 
sonnes, E$li  ha  parlalo  a  diverse,  a  varie,  a  più  !  gire  f. 
persone.  I      DIVINATOIRE  (di-vi-na-toâr),  adj.  des  d.  g. 

DIVERSEMENT  (di-vèr s-man) ,  adv.  En    di- [  Qui    a    rapport    k    la  divination,    Divinatorio. 
verses  manières,  différemment  ,    Diversamente  ,  '  Baguette  divinatoire,  Bacchetta  divinatoria, 
differentemente,  in  vario  modo.  \       DIVINEMENT  (di-vi-n-man),  adv.  Par  la  ver- 

DIVERSIF,  IV E  (di-ver- sif,  siv),  adj.  Qui  mar-  |  tu,  par  la  puissance  de  Dieu,  Divinamente  j  per 
que,  qui  opère  la  diversion ,  Che  indica  od  opera  òpera,  per  virtù  di  Dio.  g.  fig.  et  fam.  Excel- 
la  diversione.  lemment  ,   parfaitement,    Divinamente  ,   ottima- 

DIVERSIFIABLE  (di-ver-si-Jìabl)  ,  adj.  des  intente,  maravigliosamente,  mirabilmente,  per  ec- 
d.  g.  Qui  peut  se  varier,  se  diversifier,  Che  può    cellenza 


variarsi. 

DIVERSIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DIVERSIFIER  (di-ver-si-fié),  v.  a.  (11  se  con- 
jugue sur  Prier).  Varier,  changer  en  plusieurs 
façons,  Diversificare,  variare,  differenziare. 

DIVERSION  (di-ver-si-on)  ,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  détourne,  Diversione  f.,  passatempo, 
distornamenlo  m.  g.  2\  de  l'art,  milk.  Diver- 
sion que  Ion  fait  ,  ou  que  Ton  force  l'ennemi 
à   faire.   Diversione  f. 

DIVERSITÉ  (di-ver-si-tè),  s.  f.  Variété,  dif- 
férence, Diversità,  varietà,   differenza  i. 

D1VERSOJRE  (di-ver-sodr),  s.  m.  Vieux 
mot,  qui  signifie  auberge,  lieu  pour  loger, 
Diversorio   m. 

DIVERTI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

DIVERTIR  (di-ver-lir),  v.  a.  Détourner,  dis- 
traire ,  Divertire,  rivòlgere  altrove,  distornare, 
distorre,  svòlgere.  En  ce  sens,  il  vieillit,  g.  Dé- 
tourner,  transporter  ailleurs,  voler,  dérober 


écrivait  jour  par  jour  ce  que  le  prince  faisait  ,|  Nascóndere  furtivamente,  frastornare,  involare, 
réglait  ou  ordonnait,  Diurnario  ,  officiale  che  portar  via  di  nascosto,  celare.  Ce  commis  a  di- 
scriveva  giorno  per  giorno  quanto  faceva  il  verti  les  deniers  de  la  (erme.  g.  On  dit  aussi,  en 
principe.  \  matière   de   finances,   qu'un   homme  a  diverti  les 

DIURNAL  (diur-nal),  s.  m.  Livre  de  prières  deniers,  pour  dire,  qu'il  les  a  employés  à  un  usage 
qui  contient  l'office  canonial  de  chaque  jour  ,]  différent  de  leur  destination  ,  Distrarre  il  da- 
k  l'exception  des  matines,    et  quelquefois    des    naro,  Jante  altro  uso  da  quello  a  cui  venne  de- 


laudes  .   Diurno   m 

DIURNE  {diurn)  ,  adj.  des  d.  g.  T.  d'astro- 
nomie. D'un  jour  ,  Diurno  ,  di  un  giorno.  Le 
mouvement  diurne  de  la   terre. 

Diurne,  quotidien,  journalier  (syn.).  C«r  qui 
est  diurne,  revient  régulièrement  chaque  jour, 
et  en   occupe   lolite     la   durée.   Ce  qui  est  quo- 


stiuato.  Cette  partie,  cette  somme  a  été  diver- 
tie, g.  On  dit  aussi,  divertir  les  effets  d'une 
succession,  pour  dire,  en  frustrer  ceux  k  qui  ils 
appartiennent,  Defraudare  di  un'eredità  coloro 
a  cui  spettava,  g.  Divertir,  signifie  aussi,  désen- 
nuyer ,  réjouir,  Divertire,  ricreare,  sollazzare. 
M.   v.   pr,  Se  divertir ,  se   réjouir  ,    prendre    du 


tidùns  revient  chaque  jour,  mais  sans  en  occuper  ,  plaisir,  Ricrearsi,  divertirsi,  sollazzarsi  j  prende/ 
toute  la  durée,  et  sans  autre  régularité  que  celle  I  piacere,  diletto,  ec.  g.  Se  divertir  de  quelqu'un, 
du  retour.  Ce  qui  est  journalier,  se  répète  tous 
les  jours  ,  mais  varie  de  même  ;  il  peut  en  oc- 
cuper ,  ou  n'en  pas  occuper  toute  la  durée. 
Diurne  est  un  terme  d'astronomie;  quotidien  et 
journalier  appartiennent  au  langage  commun  :  le 
premier  caractérise  ce  qui  ne  manque  pas  de 
recommencer  chaque  jour;  le  second  s'applique 
k  toutes  les  autres  choses  qui  se  répèlent  tous 
les  jours  avec  des  variations  accidentelles:  une 
humeur  journalière  est   une  humeur  changeante. 

DIVAGATION  (di-va-ga-si-on),  s.  f.  Écart  de 
son  sujet  ,  de  son  but ,  de  la  question ,  etc.  Il 
se  dit  le  plus  souvint  au  pluriel.  Divagamento  in. 

DIVAGUER  (di-va-ghè)  ,  v.  n.  S'écarter  de 
l'objet  de  la  question  que  l'on  discute,  Cagare, 
divagare,  sbalestrare  ,  uscire  dal  seminato,  al- 
lontanarsi  dal   soggetto  della  quistione. 

DIVAN  (di-van),  s.  ni.  Conseil  d'état  du  Grand- 
Seigneur,  tribunal  de  justice  turc,  premier  se- 
irétaire  d'un  prince  Indien,  Divano  m.  g.  Col- 
lection de  poésies  arabes  ,  Collezione  di  poesie 
àrabe,  g.  Sorte  de  canapé,  Divano  m.  (voce  del- 
l' uso  ). 

DI  VA  HIOIIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DIVAKIOUKK  (di-va-ri-rbè),  v.  a.  T.dechi- 
rwg.  Étendre,  écarter,  élurgir,  Allargare. 

DIVI',  {din),   adj.  f.  Vieux  mot.  V.  Divine. 

DIVERGENCE  {di-rìr-jans),  s,  f.  T.  de  geo- 
metrie. Fiat,  de  deux  ligms  qui  vont  en  s'écar- 
i.uii  ,   Divergenza  f. 

DIVERGENT,  TE  (di-vèr-ja,,,  jam),  adj.  T. 
de  géomèlr.  11  ne  dit  de  lignes,  de  rayons,  etc.,  qui 


c'est  en  laire  son  jouet,  s'en  moquer.  Prèndersi 
giuoco,  pigliarsi  piacere  di  alcuno. 

DIVERTISSANT,  TE  (di-ver-ti-san  ,  sani)  , 
adj.  Qui  divertit,  qui  réjouit,  qm  récrée,  Di- 
lettevole, piacévole,  sollazzévole,  ricreativo. 

DIVERTISSEMENT   (di-ver-tis-man)  ,    s.     ni. 

Réciéation,  plaisir.  Il  se  prend  ordinairement 
pour  un  plaisir  honnête.  Divertimento  m.,  ri- 
creazione (.,  passatempo,  spasso,  sollazzo  ,  tra- 
stullo ni.  g.  On  appelle  aussi,  diverlissenient  , 
les  fetes  de  danse  et  de  chant  qui  font  pai  til- 
de chaque  acte  dans  un  opéra  ,  ou  qui  le 
terminent.  Intermezzo,  ballo,  balletto  m.  g.  On 
appelle,  divertissement  de  deniers  ,  de  fonds, 
d'effets,  etc.  ,  l'emploi  qu'on  fait  d'une  somme 
d'argent  ,  etc.  ,  k  un  usage  différent  de  celui 
auquel  elfe  était  destinée  ,  Distruzione  di  da- 
naro ,  o  altro  f.  g.  Transport,  recèleinent  d'ef- 
fets,  Trasporto  di  cose  con  frode  ni. 

DIVIDENDE  (di-vi-dand),  s.  m.  T.  d'ari  timi. 
Nombre  k  diviser,  selon  la  règle  de  la  division, 
Dividendo,  numero  da  dividere  in.  S.  Dividende, 
est  aussi  un  terme  affecte  aux  compagnies  de 
commerce,  et  il  signifie  le  produit  d'une  action, 
Il  piai/ulto   in.  (voce  dell  uso). 

DIVIN,  NE  (di-vèti,  i ■/-//)  ,  adj.  Qui  est  de 
Dieu  ,  qui  appartient  k  Dieu,  Divino  ,  di  Dio. 
g.   On  appelle  les  trois   personnes  ile  la  trinile, 

les   pei'Sl es   divines.   Le  persone  divine,  g.  On 

appelle  le  Fils  de  Dieu,  le  Verhe  divin,  Il  di- 
vin Verbo,  g.  Divin,  se  dit  fig.  de  ce  qui  sem- 
ble «iti  e  au-dessus  des  forets  de  la  nature,  Di- 


DIVINISE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
DIVINISER  (di-vi-ni-zé) ,  v .  a.  Reconnaîtra  pour 
divin,  Divinizzale  ,  far  divino,  g.  fig.  Exalter 
outre  mesure.  Divinizzare,  esaltare  oltre  misura. 
DIVINITÉ  (di-vi-ui-té),  s.  f.  Essence  divine, 
nature  divine,  Divinità  f.  Tout  était  rempli  de 
sa  divinité,  Ogni  cosa  era  piena  della  sua  di- 
vina maestà,  g.  11  se  prend  aussi  pour  Dieu 
même,  La  Divinità  f.,  Iddio  m.  Il  se  prend  aussi 
pour  les  faux  dieux  des  payens,  Le  divinità  dei 
Pagani  f.  pi.,  i  falsi  Dei  ni.  pi.  g.  On  s'en  sert 
encore  fig.  et  abusivement  en  poésie,  quand  on 
parle  d'une  belle  femme.  CJest  une  divinile 
que  j'adore,  Ella  è  una  divinità  ,  una  bellezza 
celeste,  la  beltà  divina  che  io   adoro,  ec. 

D1V1S  (di-vis),  adv.  T.  c's  droit.  Opposé  k 
indivis,  A  parte.  Posséder  par  divis,  c'est  avoir 
chacun  sa  paît,  Avere  ciascuno  la  sua  parle. 

DIVISE  (di-viz)  ,  s.  f.  T.  de  blas.  lì  se  dit 
de  la  face  ,  de  la  bande  et  autres  pièces  ,  qui 
n'ont  que  la   moitié  de   leur  largeur,  Divisa  f. 

DIVISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  T. 
de  philos.  Sens  divisé,  résultant  de  chaque  terme 
d'une  proposition,  Senso  che  risulta  da  ciascun 
termine  di  una  pi  nposizione. 

DI  Vi  SÈMENT  (di-vi-se-man)  ,  adv.  Séparé- 
ment ,  Divisamente.  i 

DIVISER  (di-vi-zé),  v.  a.  Partager  .  séparer 
en  deux,  trois,  ou  plusieurs  parties,  Dividere  , 
separare,  distribuire,  spartire,  scompartire,  g.  T. 
d'arithm.  Faire  la  division,  connaître  combien 
de  fois,  dans  une  quantité,  une  quantité  infé- 
rieure est  contenue,  Dividere,  g.  fig.  Mettre  la 
discorde,  désunir,  Disunire,  seminare  la  discor- 
dia, la  zizzània  ;  mettere  dissensione ,  divisione  ; 
incitare  alle  fazioni,  g.  v.  pr.  Se  diviser,  se  par- 
tager en  plusieurs,  Dividersi,  g.  v.  réc.  Cesser 
d'être    unis,  Dividersi  ,  disunirsi. 

Diviser,  partager  (syn.).  Diviser,  c'est  dis- 
ti ilmor  en  plusieurs  parties,  destinées  k  être 
mises  ou  considérées  k  part;  partfteer,  c'est  dis- 
tribuer en  plusieurs  parties,  destinées  k  être 
détachées  ou  employées  séparément.  Le  par- 
tage suppose  la  division,  et  va  plus  loin.  On  di- 
vise l'année  en  mois  ;  on  partage  un  héritage  : 
le  partage  est  réel  ,  et  la  portion  «le  chacun 
devient  indépendante  des  autres.  Au  fig.,  la  di- 
vision marque  la  mésintelligence  et  l'opposition; 
le  partage  n'emporte  que  la  différente  ou  la 
diversité. 

DIVISEUR  (di-vi-zetir)  ,  s.  m.  T.  d'arithmé- 
tique. Nombre  par  lequel  on  en  divise  un  plus 
grand,   Divisore  m. 

DIVISIBILITE  (di-vi-zi-bi-li-té).s.  f.  T.didact. 
Qualité  de  ce  qui  peut  être  divisé,  Divisibilità  f. 

DIVISIBLE  (di-vi-zibl),  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 
se  diviser,  Divisibile,  separabile. 

DIV1SIF,  1VE  (di-vi-zif,  ziv).  adj.  Qui  se  di- 
vise, qui  a  en  soi-même  la  division  et  le  terme, 
Divisivo,  g.  adj.  et  s.  m.  T.  de  chirurgie.  Ban- 
dage pour  faire  tenir  la  tele  droite,  Fasciatura 
per  assodare  il  capo,   o   tenerlo  diritto  f. 

DIVISION  (di-vi-zi-on),  s.  f.  Séparation,  par- 
tage, Divisione,  spartizione,  distribuitone,  pài  ti- 
zionc  {.  ,  ammezzame.nlo  ,  ripartimento  ti'  una 
cosa  m.  g.  T.  de.  rhetor.  Divisi'  n,  distl'fflution 
qu'un  orateur  fait  de  son  discours  en  plusieurs 
parties,  Divisione  f.  g.   T.  de  pratique.  Sans  di- 
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Ti»ion  ni  discussion,  c'e>t-a-dirr  ,  solidairement 
l'un  pour  l'autre,  et  un  seul  pour  tous  \  .  So- 
lid.ircmrnt.  §.  Rem  lire  .1.-  division,  Benefizio 
di   Avutoti*    m.:   eccezione  \<f  cui   una   sicurtà, 

o  ur.  ooobliaato  al  pagamento  di  un  debito,  pré- 
tende die  il  creditore  non  possa  agire  contro 
di  lui  per  la  totalità,  ma  soltanto  per  una  parte, 
aiuto  riguarda  al  nùmero  delle  sicurtà  o  dei 
COtébgatL  §•  fis  Division,  désunion,  .lisrorde. 
Y  mou  S-  Division,  partie    de    territoire 

comprenant  plusieurs  département* ,  Parte  di 
un  territorio  f.  g.  Certain  nombre  de  bureaux 
sous  la  direction  d'un  chef  de  division,  Un  certo 
nùmero  di  ulficj  sotto  la  direzione  di  un  solo 
capo.  §.  Division  ,  se  prend  aussi  pour  une  des 
quatre  premières  règles  d'arithmétique.,  et  signi- 
lie  ,  la  regie  par  laquelle  on  divise  une  som- 
me, un  paiement,  un  tout, en  plusieurs  parties, 
Divisione,  partizione  f.  §.  T.  de  guerre.  Division, 
se  dit  de  chacune  des  pai  lie,  d'une  armée  qui  est 
campée  en  ordre  de  bataille.  Il  se  dit  encore 
des  p.ilies  distinctes  d'un  bataillon  qui  defile, 
toit  par  demi-rang  ,  soit  par  quart  de  rang. 
Donnone,  parte  d'un  esercito  f.  §.  T.  de  mar. 
Division,  un  certain  nombre  de  vaisseaux,  dune 
armée  navale,  qui  sont  ordinairement  comman- 
dés par  un  officier  général  ,  Divisione  ,  parte 
a"  un  armata  f.  §.  T.  dimprim.  Nom  qii  on 
donne  a  une  petite  ligne  ou  tiret,  qu'on  place 
au  bout  des  lignes  où  il  n'y  a  qu'une  partie 
d'un  mot,  pour  marquer  que  le  reste  est  a  la 
ligne  suivante.  C'est  aussi  un  trait,  d'union  de 
deux  ou  de  plusieurs  mots  qui  doivent  se  pro- 
noncer ensemble.   Divisione  f. 

DIVISIONNAIRE  {di-vi-wt-nèr),  adj.  des  d. 
g.  De  division,  Appartenente  a  divisione,  di  di- 
visione. . 

DIVORCE  (divo: s)  ,  s.  m.  Rupture  de  ma- 
riage ,  Divorzio  m.,  separazione    tra    marito    <■ 


'■lie  f.  g.  Il  se   prend    quelquefois    pour 


les 
simples  dissentions  qui  naissent  dans  le  mariage, 
Distinzione,  disputa  t.,  contrasto,  litigio  m.  Ils 
sont  dans  un  continuel  divorce.  §.  II» applique 
même  aux  dissentions  entre  les  amis,  L>'.su"10" 
ne  f.,  ce  II  est  un  divorce   avec  ses  amis.  fc.  Il 


decimo.  Le  dix  du  mois,  Il  dicci,  ou  a*  duci 
del  mese.  §.  Mettre  son  argent  au  denier  dix, 
■  dix  pour  cent,  c'est  en  tirer  le  dixième  de- 
nier d'intérêt,  Dar  il  danaro  ad  usura  al  dieci 
per  cento.  §.  Un  dix  ,  chiffre  qui  exprime  ce 
nombre  ,  carte  marquée  de  dix  poiuts  ,  etc. , 
Un  dieci. 

DIXIEME  (di-zièm),  adj.  des  d.  g.  Nombre 
d'ordre.  Dècimo.  Le  dixième  jour.  g.  s.  »  Di- 
xième, la  dixième  partie  d'un  tout,  La  decima 
parte  f.  Il  a  un   dixième  dans  cette  alfaire. 

DKIÈMEMENT  (di-ziè-m-man),  adv.  En  di- 
xième  lieu  ,  in  dècimo   luogo. 

DIXME  {dim)  ,  s.  f.  La  dixième  partie  ,  ou 
autre  portion  quelconque,  des  fruits  de  la  ter- 
re etc.,  que  l'on  payait  à  l'église  ou  à  un  sei- 
gneur, La  dècima  porzione  di  frullo,  o  di  rendila, 
o  profitto,  die  si  pagava  alla  chiesa,  o  ai  signori  f. 
g.  Dixmes  inféodées.  Dècime  infeudate  f.  pi.  3 
quelle  elle  furono  alienale  ,  e  date  infettilo  a 
persone  làiche,  le  quali  le  possedono,  come  Chani- 
parts,  0  altri  beni  profani.  §.  Un  appelle,  gros- 
ses dixmes,  les  dixmes  qu'on  lève  sur  les  gros 
fruits,  comme  le  blé,  le  vin,  ete.,Déc£»M  d,  I  grano, 
del  vino,  ec.  f.  pi.  Menues  dixmes,  celles  qui  se 
lèvent  sur  le  menu  grain  et  sur  le  menu  bétail, 
Dècime  sul  bestiame  minuto,  e  su  le  biade,  dal 
grano  in  fuori  f.  pi.  g.  Vertes  dixmes  ,  celles 
qu'on  leve  sur  les  légumes  ,  le  chanvre  ,  etc., 
Dècime  de'  legumi,  cànapa ,  lino  ,  ec.  f .  pi. 
D1XMÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DIXMER  (di-mè),  v.  n.  Avoir  droit  de  lever 
la  dixme  en  un  lieu,  Decimare.  §.  v.  a.  Lever 
la   dixme  ,  Decimare,  riscuòtere  le  dècime. 

DIXMERIE  (dim-ri),  s.  f.  Etendue  d'un  ter- 
ritoire sur  lequel  on  avait  le  droit  de  dixiner, 
Estensione  di  un  territorio  in  cui  si  ha  il  di- 
lato  di  levare  la  dècima  f. 

DIXMEUR  (di-meur) ,  s.  m.  Celui  qui  re- 
cueille les  dixmes,  Colui  che  riscuote  la  deci- 
ma ,  esattore  m. 

DIX.MIER  (di-miè),  s.  m.  Homme  de  travail, 
journalier  qui  levait  la  dixme,  Giornaliere  che 
attendeva  a  levare  la  dècima. 

DIZAIN  (di-zèu),  s.  m.  Ce  qui  est  compose 


r  une0rCsépaVration5  volontaire  du  nombre  dix,  Decina  f.  §.  Morceau  de  poc- 
d%rcr  les  i,nPs  s  auxqiel,  fon  éuit  fort  atta-  S,e  de  dix  vers  Statua  di  due  versi  f  §.  Cha- 
,1  avec   ics  cnosei  '         •  alienazione  f.,  I  pelei  compose  de  dix  grains,  Decina  f. 

che,  Divorilo  m.,  teparazione,  aliena  ,    1  ,  (n_.è.n\    s-  f.  Total  de  choses    ou 

distaccamento  m.   Faire  divorce  avec    Ics    piai-        Di/.Al.NL  irti  .e  n),  s. 

de   personnes   compose  (le  dix  ,  ueemu.       j.  ^ 
sirs  .etc.  ,        ,    L     divoree  P6l    d'arithmétique.  Onlrc    d'unités  ,    chacune  iles- 

Divorce,  répud.at.0 ,n ^SJ ■•MJ/J  la         >|lcs  con/llonl  dix  unilL:s   de    l'ordre    prece- 

li     rpirilion   de   deux   époux   pronom  v».   ,  n  ,        - 

loi.   La  répudiation  est  le  renvoi    de     L  un     par    dent  .,, Decina  f. 


1  e  put 

'"DIVORCE,  ÉE,  adi.  et  s.   Celui    on    celle 

trai  a  r-.it  divorce,  Colui  o  colei  che  ha  J 'alto 
divorzio. 

DIVORCER  (di-vor-sé),  v.  n.  Faire  divorce. 
Far  divorzio  .  il  -..pararsi  di  due  coniugali. 

DIVULGATEUR,  TRICE  (  di-vul-ga-tcur, 
tn\)  ,  I.  m.  et  f.  Celui ,  eelle  qui  divulgue,  Di- 
volgatore   in.,  divolgalruc   f. 

DIVULGATION  {dM>ut^a-n-on),  ».  l.   Ac- 
tion de  divulguer,  00  étal  d'une  chose   dirai- 
lu.  ul -azione   1.,  divulgamento   m.,  pubbli- 

catione  f.  '  .  _  , 

DIVULGUÉ,  ÉE,   part.  V.  son  yerbe. 

DIVI  .'.I  Eli  (di  vul-ghé).  v.  a.  landre  pu- 
blic e<  qui  D'étui  paSSU,  Divolgare,  divulgare, 
far  noto   al  pubblico,  far  comune. 

DIVULSION    (d,-v„lsi-on),   s     f.    /•   de  med. 

8,    .ration  des  membres  r.-,..  .■>  1-.1  n,,-- tension 
>..  .    //  divelterò,  h  staccarsi  delle  mtm- 

drllr  fibre  per  una   temone   col, nia  m. 

DIX  (quand  ce  mot  est  final  .  n  d  un 

repo    .  m  prononce  l'a  comme  une  1  ""«•«' 

II»    et, ont    dix,    dix-sept;    prononce,  ,     ilz-e-le- 

l,.--.r,.  Quand  il  est   suivi   d  bo  nom  qui 

commence    |  u    une  - ne    ou   par  une  h 

aspirée,  on  ne  prononce    pas    1 1  '    Dix    per- 
sonne., db   héros   prononce/.,  di-per-so-n  ,    di- 

Qnand  dut  esl    uivl  d'un  nom  qm  com- 
mrnrr  i  ,r  noe  voyelle,  on  donne  a  Vx  le  son 

d„   -       Dit    ""-      0«    bomntesi   prononcez    di- 
..„,,).   adj.    numéral   dès   d.    g.,   et  quel- 
quefois s.  m.  Nombre  pair   composé    de    deux 

fois   cinq  .   et   qui   SUlt  immed,  ilemcnl   le     nom- 
hr<     neuf,     en     v     ajo.it  ml.     Une    Onité ,    Piece 

dirci    ''.     D^n»  le   discours  ordinaire-,  il  se  prend 
dixième,  Dècimo.  Innocent  X,  Innocenzo 


DIZEAO  {di-zô),  s.  m.  Dix  gerbes,  dix  boi- 
tes de  foin  ,  Dtec»  covoni  ,  dieci  fascclti  di 
strame  o  fieno  accolti  insieme  m.   pi. 

DIZENIER  (diz-nié) ,  s.  ni.  Chef  d'une  di- 
zaine, ou  qui  a  dix  personnes  sous  sa  charge. 
C'est  le  nom  de  certains  officiers  de  ville.  Ca- 
podieci,  caporale    di  quartiere  m. 

I  l-LA-RE,  T-  de  musique.  Le  ton  de  ré,  D-la-rc. 
DO  ,  s.  m.    T.  de  musique.  Syllabe  que     les 
Italiens  substituent  en  solfiant  à  celle  d'ut,  dont 
il,  trouvent   le  son  trop  sourd.  Do  ni. 

DOCi-TKS  (do-sèt),  ».  m.  pi.  Anciens  hére- 
tiduei  .   Doceti  m    pi. 

DOCILE  (do-sil),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  propre 
à  recevoir  l'instruction,  qui  a  de  la  disposition 
h  se  laisser  conduire  et  gouverner,  Dòcile,  ad- 
dotVrinivole  ,  ammaestrèvole  ,  iusegnévole  ,  di- 
sciplincvolc .  disciplinàbile. 

L'adjectif  c/oci'/c  ne  régit  point  les  person- 
nes. On  ne  dit  pas  :  les  enfants  doivent  être 
dociles  à  leurs  pères  et  à  leurs  maîtres  ;  il  faut 
dire  ,  dociles  aux  volontés  ,  aux  ordres  ,  aux 
avis.' rie..   Je   leUTI  pères,  de  leurs  maîtres. 

DOCILEMENT  (do-siUman) ,  adv.  Avec  do- 
cilité, Con  anelila,  m  lentamente.  Écouter  do- 
cilement le»  avis  ,  Ascoltare  con  docilità,  di 
buona  voglia,  volenti,  ri  ,  con  attento  ànimo  , 
iludiosamenle  ^lì  avvisi  altrui. 

DOCILI  I  É  (do-si-li-té),  s.  f.  Qualité  par  la- 
quelle  on  est  docile,  disposition  naturelle  a  se 
|.,,,„,  gouverner,  Docilità,  bontà,  attitudine, 
facili' '"  "    l'i  sciarsi  gtddare  f. 

Docilité  ,  douceur  (syn.).  La  docilité    tient 
à  la  volonté  ;  la  douceur  tient  au   caractère. 
DOCIMASIE,  (    (dn-.si.ma-zi,do-si-mas- 

DOCIMASTIQUE,  i  tich)  ,  »■  f.  T.  de  chi- 
mie   L'art  d'essayer  en  petit  les  mines,  pour  sa- 


voir les  métaux  qu'elles  contiennent.  La  dori- 
mastique  dillère  de  la  metallurgie,  cpii  s'occupe 
du  travail  des  mines  en  grand.  La  docin<ii>lica  f. 
DOCTE  (doct),  adj.  des  d.  g.  Savant.  Dotto, 
erudito,  sciiiitifico,  scienziato.  Un  homme  docte. 
V.  Habile.  §.  On  dit  aussi,  un  livre  docte,  une 
docte  dissertation,  pour  dire,  un  livre,  etc. 
qui  contient  beaucoup  de  doctrine  ,  Un  libro 
dotto  ,  una  dotta,  o  erudita  dissertazione.  Une 
docte  assemblée  ,  une  assemblée  composée  de 
savants,  d'érudits,  Una  dotta  assemblea,  una 
radunanza  d'uòmini  dotti.  $.  Il  s'emploie  aussi 
substantivement.  Les  doctes  ,  I  dotti  m.  pi,  , 
le  persone  dotte  f.   pi. 

Docte,  docteur*(syn.).  Être  docte,  c'est 
être  véritablement  savant;  être  docteur,  c'est 
avoir  donné  de  la  science  certaines  preuves,  par 
lesquelles  on  a  obtenu  ce  titre.  Il  y  a  beau- 
coup de  docteurs  qui  ne  sont  pas  doctes  j  et 
beaucoup  de  doctes,  qui  ne  sont  pas  ilocteurs. 
DOCTEMENT  (doct-man) ,  adv.  Savamment, 
d'une  maniere  docte,  Dottamente,  erudilamcnte, 
sapientemente ,  scientificamente  ,  saggiamente  , 
prqfon  lamente  ,  da  scienziato. 

DOCTEUR  (doc-leur),  s.  m.  Qui  est  promu 
dans  une  université  au  plus  haul  de^ré  de  quel- 
que faculté,  Dottore,  laureavi  m.  §.  Docteur-ré- 
gent, docteur  qui  enseigne  publiquement,  Dottore, 
professore,  maestro,  cattedrante  m.%.  Docteur, 
se  dit  farti,  d'un  homme  docte  ,  quoiqu'il  n'ait 
pas  été  reçu  docteur,  Dottorej  uomo  dotto,  eru- 
dito, saggio,  àbilej  saccente  ni.  g.  On  le  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  d'un  homme  habile  en  quel- 
que espèce  de  choses  que  ce  soit ,  quoique  ce 
ne  soit  pas  une  science,  Dottore  m. 

DOCTORAL,  LE  (  doc-to-ral  ) ,  adj.  Ap- 
partenant au  docteur ,  Dottorale ,  di  dottore. 
g.  On  dit  fig.,  ton  doctoral,  pour  dire,  un  ton 
tranchant,   Aria,  contegno  dottorale. 

DOCTORAT  (doc-to^-rà),  s.  m.  Degré  ,  qua- 
lité de  docteur,  Làurea  dottorale  f.;  grado  m.  , 
dignità  f.  di  dottorej  dottorato   m. 

DOCTORIÏRIE  (doc-to-r-ii),  s.  f.  Acte  pour 
être  reçu  docteur  ,  7*esi  f.  ,  esame  pubblico  di 
chi  vuol  ricévere   il  dottoralo   ni. 

DOCTORESSE  (doc  to-rès),  s.  t.  Femme  qui 
affecte   l'érudition  ,  Dottoressa  f. 

DOCTRINAIRE  (doc-lri-nèr),  s.  m.  Religieux 
de  la  doctrine  chrétienne, Dottrinario  m.  §.  Par- 
tisan de  théories  politiques  abstraites,  Dottri- 
nario ni.  (coce  dell'  uso). 

DOCTRIN  AIREMENT  (doc-lri-nèr-mati),  adv. 
En  suivant  la  doctrine.  11  est  peu  usité.  Dot- 
trinalmente. 

DOCTRINAL,  LE  (doc-tri-nal),  adj.  Il  se  dit 
des  avis  que  des  théolpgiens  donnent  en  ma- 
tière de  doctrine  ,  Dottrinale . 

DOCTRINE  (doc-tri-n),  s.  f.  Savoir,  érudition, 
Dottrina,  sapienza,  scienza,  erudizione  f.  **.  Il 
se  prend  aussi  pour  maximes,  sentiments,  ensei- 
gnements, Dottrina  t.,  màssime  f.  pi.,  insegna- 
menti, precetti  111.   pi. 

DOCUMENT  (do-cu-man),  s.  m.  T.  de  pra- 
tique. Titres,  preuves  par  écrit,  renseignement  , 
Documento,   titolo   m.,  prova  f. 

DODÉCAÈDRE  (do-de-ca-èdr)  ,  s.  ni.  T.  de 
gèom.  Solide  formé  de  douze  pentagones  régu- 
liers.   Dodecaedro   ni. 

DODÉCAGONE  (do-de-ca-go-n),  s.  m.  T.  de 
géométrie.  Figure  terminée  par  douze  côtés,  Do- 
decàgono m. 

DODÉCANDRIE  (do-dc-candrt)  ,  s.  f.  Clas- 
se ii.mc  des  végétaux  de  Linnée  ;  ordre  de 
plantes  dont  les  fleurs  ont  douze  étamînes.  Do- 
decandria  f.,  ordine  di  piante  a  fiori  con  dodici 
stamigne  m.  ... 

DODÉCAFARTI,  IE,  adj.  A  douze  divisions, 
Diviso   in   dódici  parli.  , 

DODÉCAPÉTALE,  ÉE  ,  adj.  A  douze  péta- 
les    Che  ha  dódici  pètali. 

DODÉCATÉMORIE  (do-dc-ca-te-mo-rì),  ».  f. 
T.  de  gèom.  La  douzième  partie  d'un  cercle  , 
Dodecatemorùt  m. 

DODÉCIIEDRON  (do-de-che-dron),  s.m.Fi- 

c„ie   à   douze   angles,  Figura  di  dodici  àngoli  f. 

DODECUPLE  (do-de-cupl),  adj.  des  d.  g.  et 

s.  m.  Douze  fois,  qui  contient  douze  fois,  Do- 

décuplo. 

DODELINE.  EE,  part.  V.  son  verbe. 
DODELINER  (dod-li-nè),  v.  a.    Cajoler,  nu- 
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gnarder,  Accarezzare,  vezzeggiare ,  tratiare  con 
effeminatezza. 

DODINAGE  (do-di-na-f),  s.  m.  Bluteau  lâche, 
destiné  à  séparer  le  gruau  du  gros  son  ,  Sorta 
di  staccio. 

DODINE  (do-di-n),-  s.  f.  Sorte  de  sauce  qu'on 
fait  aux  canards  avec  divers  ingrédients.  Sorla 
di  salsa. 

DODINER  (da-di-nè),v.  n.  T.  d'horlog.  Avoir 
du  mouvement,  se  remuer,  Andare,  muòversi.  Le 
balancier  dodine,  Il  bilanciere  ha  un  bel  mo- 
vimento, g.  v.  pr.  Se  dodiner,  se  dorloter,  avoir 
beaucoup  de  soin  de  sa  personne.  Il*  est  fami- 
lier. Crogiolarsi,  careggiarsi,poltrire, vivere  nella 
mollezza. 

DODO  (do-dò),  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert  en 
parlant  aux  enfants,  pour  les  inviter  à  dormir. 
Aller  à  dodo  ,  Andare  a  dormire.  Faire  dodo  , 
Fare  la  nanna  ,  dormire. 

DODU,  UE  (do-du ,  dû),  adj.  Gras,  potelé, 
plein  de  chair,  qui  a  beaucoup  d'embonpoint. 
Il  est  fam.  Grassotto  ,  grassoccio,  paffuto,  pin- 
gue, corpulento,  carnacciulo. 

DOGAT  (do-gà),  s.  m.  Autrefois  dignité  du 
doge  de  Venise  ou  de  Gènes  Dignità  di  doge  f. 
§.  Temps  qu'on  a  été  doge,  Tempo  in  cui  un 
doge  è  vissuto   nella  sua  dignità  ni. 

DOGE  (ilo-j),  s.  m.  Chef  des  républiques  de 
Venise  et  de   Génrs  ,  Doge  m. 

DOGESSE  (do-jès),  s.  f.  La  femme  d'un  doge, 
Dogessà  f. 

DOGMATIQUE  (dog-ma-tich),  adj.  des  d.  g. 
Qui  regarde  les  dogmes  de  la  religion,  Dogmà- 
tico, g.  On  dit,  un  ton  dogmatique  ,  pour  dire, 
un  ton  affirmatif,  tranchant,  Tuono  dogmàtico. 
g.  On  appelle,  philosophe  dogmatique,  celui  qui 
établit  des  dogmes  dans  la  philosophie  ,  Filò- 
sofo dogmàtico.  g.  s.  m.  Le  dogmatique,  le 
style  dogmatique,  Siile  dogmàtico  m.  §.  s.  f.  La 
dogmatique,  méthode  d'enseigner,  d'exercer 
l'art  de  guérir  ,  fondée  sur  la  raison  et  l'expé- 
rience ,  La  dogmàtica  t. 

DOGMATIQUEMENT  (  dog-ma-lich-man  )  , 
adv.  D'une  manière  dogmatique  ,  Dogmatica- 
mente. Parler  dogmatiquement  ,  dans  le  style 
familier  ,  c'est  parler  d'un  ton  décisif. 

DOGMATISE!'»  (dog-ma-ti-zë)  ,  v.  n.  Ensei- 
gner une  doctrine  fausse  ou  dangereuse ,  sur- 
tout en  matière  de  religion,  Domalizzare,  dog- 
matizzare ,  insegnar  falsi  dommi.  §.  Il  signifie 
aussi  ,  débiter  ses  Opinions  ,  ses  raisonnements 
d'un  air  trop  décisif,  et  en  homme  qui  veut 
régenter,  Far  il  saputello,  il  ser  saccente. 

bOGMATISEUU  (dag-ma-ti-zeur),  s.  m.  Ce- 
lui qui  dogmatise.  11  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  Ditseminatore  di  falsi  dogmi  m. 

DOGMATISTE  (dag-ma-tïst),  s.  m.  Qui  éta. 
blil  des  dogmes,  qui  dogmatise,  Colui  che  dog- 
matizza m. 

DOGUE  (dogm) ,  s.  m.  Point  de  doctrine, 
enseignement  reçu,  et  servant  de  règle.  Ce  mut 
seul  et  sans  addition  ,  s'entend  toujours  de  la 
religion.  Dogma,  damma  m.  §.  On  dit,  les  dog- 
mes de  la  philosophie,  pour  dire.,  les  vérités 
que  la  philosophie  enseigne,  Le  verità  f.  pi., 
t  principj  filosofici  ",-   P'- 

DOGUE  (dngr) ,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  de 
Hollande  pour  la  pèche  des  harengs  ,  Basti- 
mento olandese  per  la  pesca  dulie  aringhe  m. 

DOGUE  (dog),  s.  m.  Gros  chien  courageux, 
dont  on  se  sert  pour  garder  les  maisons ,  les 
basses-cours  ,  ou  pour  faire  des  combats  con- 
tre des  taureaux  et  des  bêles  féroces.  Il  a  la 
trie  grosse,  le  museau  court,  le  nez  retrousse, 
les  lèvres  ('paisses  et   pendantes.   Alano   m. 

DOGUEH  (SE)  (do-ghè),  v.  rcc.  Se  heurter 
nvec  la  tète,  en  parlant  des  moutons,  Cozzare. 
DOGUES  ,  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Trous  qui 
sont  dans  le»  plats-bords  des  deux  côtés  du 
grand  mât,  pour  amurcr  les  coucts  de  la  grande 
voile,   Fori,  bacili  m.  pi. 

DOG  H  IN,  NE  (do-ghè n,  ghi-n) ,  s.  m.  et  f. 
Mâle  et  femelle  des  petits  dogues  ,  Alano  m., 
alana  f.  giovane, 

DOGUM  (do-gom),  s.  m.  Le  petit  du  dogue, 
Aitino  giovine  ni. 

DOIGT  (timi),  s.  m.  Chacun  des  cinq  pro- 
longements qui  divisent  l'extrémité  de  la  main 
OU  du  pied  de  l'homme  ,  Dito  m.  On  le  dit 
au. si  par  anal.  ,    de  la  partie  du  pied  de  CCS- 
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tains  animaux.  g.  Sorte  de  mesure  de  la  gran- 
deur du  travers  d'un  doigt,  Dito  m.  Petite 
mesure,  petite  quantité  quelconque.  Un  doigt 
de  vin ,  Un  dito  di  vino  m.  g.  Partie  d'un 
gant  dans  laquelle  entre  un  doigt ,  Dito  m. 
g.  Doigt,  au  tig-,  signifie,  puissance.  Le  doigt 
de  Dieu  est  ici  ,  In  questo  si  mostra  il  di- 
vin potere,  g.  Toucher  au  doigt,  c'est  voir 
clairement  quelque  chose  ,  Toccar  con  mano. 
g.  Montrer  au  doigt  ,  se  moquer  de  quel- 
qu'un publiquement,  Mostrar  a  dito.  g.  Savoir 
une  chose  sur  le  bout  du  doigt,  la  savoir  très- 
bien  de  mémoire ,  Aver  una  cosa  su  le  dita  , 
su  le  punte  delle  dita.  g.  Mettre  le  doigt  en- 
tre le  bois  et  lécorce,  ou  entre  l'enclume  et  le 
marteau.  Trovarsi  tra  l'incùdine  e'I  martello. 
On  dit,  il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le 
bois  et  l'écorce  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
trop  s'ingérer  dans  les  démêlés  entre  proches, 
comme  mari  et  femme,  frère  et  sœur,  etc.,  Non 
convien  gran  fallo  impacciarsi,  ingerirsi  negli  af- 
fari de"  congiunti,  g.  Mettre  le  doigt  dessus,  sup- 
poser ,  deviner  juste,  Trovar  sùbito  ciò  che  si 
cerca,  mettervi  la  mano  sopra,  apparsi,  indo- 
vinare, g.  Donner  sur  les  doigts  à  quelqu'un  , 
c'est  reprendre,  réprimander  quelqu'un,  Hip  rèn- 
dere ,  corrèggere ,  dare  sulle  dita.  g.  il  s'eri 
mordra  les  doigts,  c'est-à-dire,  il  s'en  repentira, 
Se  ne  morderà  il  dito.  g.  Compter  sur  les  doigts, 
Contar  alla  foggia  delle  donne  e  de'  fanciulli , 
contare  sulle  dita.  g.  Avoir  de  l'esprit  au  bout 
des  doigts  ,  c'est  être  adroit  de  la  main,  Saper 
giuocar  ili  mano  ,  essere  destro  di  mano.  g.  Etre 
à  deux  doigts  de  la  mort,  du  précipice,  etc., 
en  être  très-proche,  Essere  in  gran  rischio  di 
morte,  mallo  vicino  al  precipizio,  ec.  g.  Ne  faire 
oeuvre  de  sps  dix  doigts,  ne  point  travailleij.Ê'jsere 
un  poltrone,  g.  Être  servi  au  doigt  et  à  l'œil,  ponc- 
tuellement, sur  le  champ,  Essere  servito  con  lutta 
puntualità  ,  non  mancare  di  nulla,  g.  Toucher 
du  bout  du  doigt  à  quelque  chose,  en  être  tiès- 
près,  Esser  assai  vicino  di  qualche  cosa  ,  averla 
quasi  sotto  la  mano.  g.  Je  n'en  mettrais  pas 
mon  doigt  au  feu,  c'est-à-dire,  je  n'assurerais 
pas  que  ,  etc.  ,  Io  non  vorrei  giurare  che  .... 
non  ne  metterei  la  ma'.o  al  fuoco,  g.  On  dit 
de  deux  bons  amis,  que  ce  sont  les  deux  doigts 
de  la  main  ,  Essere  molto  stretti  per  amicizia, 
avere  stretta  amistà  ,  essere  come  pane  e  cacio. 
g.  N'avoir  d'une  chose  qu'à  lèche  doigt ,  c'est 
en  avoir  fort  peu  ,  Avere  di  una  cosa  appena 
per  gustarne,  g  Se  lécher  les  doigts  de  quelque 
chose  ,  Leccarsene  le  dita.  g.  On  dit  prov.  , 
toucher  ,  ou  faire  toucher  une  chose  au  doigt 
et  à  l'œil,  pour  dire,  voir,  ou  faire  voir  é\i- 
demment,  Vedere  ,  o  mostrar  chiaro  ,  eviden- 
temente ,  all'  evidenza,  g.  On  dit  fi  g  et  popu- 
lairement ,  en  parlant  d'une  affaire,  qu'on  y  a 
mis  les  quatre  doigts  et  le  pouce  ,  pour  dire  , 
qu'on  y  a  employé  tous  les  moyens  qu'on  pou- 
vait avoir  pour  la  faire  réussir,  Fare  ogni  sfòizo, 
mettere  tutto  V  ingegno  per  riuscire  in  un  af- 
fare, g.  T.  d' asti onomie.  Doigt,  la  douzième 
partie  du  diamètre  du  soleil  ou  de  la  lune, 
Dito   m. 

DOIGTÉ,  DOIGTER  (doa-tè),  s.  m.  L'action 
de  hausser  et  de  baisser  les  doigts  sur  un  ins- 
trument, L'atto,  il  modo  di  alzare  ed  abbassare 
le  dita  sovra  uno  strumento  musicale  m. 

DOIGTER  (doa-tè),  v.  n.  Lever  et  abaisser 
les  doigts  sur  un  instrument  de  musique  pour 
en  tirer  des  sons,  Alzare  ed  abbassare  le  dita 
sopra  uno   strumento  musicale. 

DOIGTIElì  ,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  couvrir  un 
doigt  ,   Ditale  m. 

DOIT-ET-AVOIR  ,  s.  m.  T.  de  comm.  Actif 
et  passif  d'un  négociant,  Dare  e  avere,  l'attivo 
ed  il  passivo  m. 

DOITE  (doat),  s.  f.  T.  de  tisserand.  Grosseur 
des  écheveaiix,  Grossezza  della  matassa  (. 

DOITÉË  (dna-tè),  ».  f.  T.  de  tisserand.  Petite 
(piantile  de  (il  ,  aiguillée  qui  sert  à  régler  la 
grosseur  du  fil,  Piccola  quantità  di  filo  o 
scia    (. 

DOL  ,  s.  m.  T.  de  pal.  Tromperie  .  fraude, 
mauvaise  foi, /M/o  m.,  astuzia  ,  accortezza  frau- 
dolenta, di  cui  si  fa  uso  per  ingannare  altrui  f. 
l)ol  personnel  ,  Dolo  personale  m.,-  quello  che 
proviene  per  òpera  di  qttalcheduno.  Dol  réel, 
1  Dolo  reale  ni.  ;  quello  che  nasce  dalla  cosastessa. 
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§.   T.  de  musique  milit.    Tambourin ,     Tambu- 
rino m. 

DOLÉANCE  (do-le-ans),  s.  f.  Plainte.  Son 
principal  usage  est  au  pluriel,  et  il  n'est  plus 
que  du  style  familier.  Doglienza ,  doglianza  , 
querela  f.,  lamento  m.,  querimònia  f. 

DOLEAU  (da-lò),  s.  m.  Outil  dont  on  se 
sert  pour  tailler  l'ardoise,  et  lui  donner  une 
forme  convenable,  Sorta  di  mannaja. 

DOLEMMENT  (do-la-man) ,  adv.  D'une  ma- 
nière  dolente,  Dogliosamente ,  lamentevolmente. 

DOLENT,  TE  (do-lan  ,  tant),  adj.  Triste, 
affligé,  plaintif.  Il  se  dit  le  plus  ordinairement 
par  plaisanterie.  Dolente  ,  afflitto  ,  accoralo  , 
addolorato. 

DOLENTER  (SE)  (do-lan-tè)  ,  v.  pr.  Vieu* 
mot,  qui  signifie,  se  plaindre  avec  faiblesse, 
Dolersi,  lamentarsi  sotto  voce,  nicchiare. 

DOLE,  EE  ,  part.  V.  son  '-verbe.  r 

DOLER  (do-lè),  v.  a.  T.  d'art.  Ébaucher  à 
la  hache  ,  Sgrossare  il  legname  colla  mannaja. 
g.  Égaler,  applanir  ,  rendre  unie  la  superficie 
d'un  morceau  de  bois,  Piallare,  squadrare , 
eguagliare,  pulire  e  far  liscio  il  legname. 

DOLIMAN  (do-li-man) ,  s.  m.  Habit  turc  en 
usage  au  théâtre,  Abito  turchesco  che  s'usa  in 
teatro  m. 

DOLLAR  (do-lar),  s.  m.  Monnaie  des  États- 
Unis  d'Amérique,  environ  5  fr.  4a  e.,  Dollaro  m. 

DOLMIN  (dol-mèn),  s.  m.  Roche  isolée,  qui 
indiquait  la  sépulture  d'un  guerrier  Gaulois  , 
Sepoltura  di  un  guerriero    Gallo  f. 

DOLOIRE  (  do-loar  )  ,  s.  f.  Instrument  de 
tonnelier,  qui  sert  à  unir  le  bois,  Mannaja  , 
ascia  f.  g.  Outil  de  maçon  pour  mêler  la  chaux 
et  le  sable,  Strumento  da  muratore  per  rime- 
stare e  incorporare  la  calcina  colla  sabbia  m 
g.  C'est  aussi  une  pièce  du  blason,  Ascia  senza 
mànico   f. 

DOM  ,  ou  DON  ,  s.  m.  Titre  d'honneur  qui 
vient  du  latin  Dominus.  11  précède  ordinaire- 
ment les  noms  de  baptême  ou  de  famille  des 
membres  de  certains  ordres  religieux  ,  et  des 
gentilshommes  espagnols  et  portugais.  Dom  est 
un  titre  claustral  ;  et  don  ,  un  titre  de  no- 
blesse. Don. 

DOMAINE  (do-mè-n),  s.  m.  Biens-fonds,  hé- 
ritage ,  propriété  ,  Dominio  m.  ;  questa  parola 
significa  in  generale  la  proprietà  ai  beni  slàbili. 
Si  distinguono  due  sorla  di  dominio  o  proprietà, 
cioè-    il  dominio  diretto,  e  il  dominio  ùtile.  Do- 

aine  direct,  Dominio  diretto  Dl.j  dritto  di  su- 
periorità sopra  un  fondo,  senza  il  dritto  della 
proprietà  ùtile  ,  come  la  riserva  che  fa  il  pro- 
prietario di  un  fondo  iteli'  alienazione  di  una 
parte  della  sua  terra,  sia  a  titolo  di  censo,  che 
di  enfiteusi.  Domaine  utile,  Utile  dominio  m.; 
fruizione  di  una  eredità  in  conseguenza  delta 
proprietà  ùtile  ,  senza  il  titolo  della  proprietà 
diretta,  come  quella  del  vassallo,  o  prenditore  a 
censo,  od  in  enfitèusi,  g.  Domaine  du  roi,  et  abso- 
lument ,  le  domaine,  Demanio  regio  m.,  quello 
che  appartiene  al  re  in  ragione  della  corona. 
Si  divide  in  fìssa,  e  casuale.  Il  primo  è  l'antico 
dominio  dti  re,  che  abbi  accia  le  signorie,  leu  e, 
possessioni  e  di  itti  che  spettano  alla  sovranitàj 
il  secondo  comprende  quanto  appartiene  al  re 
per  conquiste  o  per  acquisti,  come  per  diritto 
di  successione,  di  ubena  ,  confisca,  bastardigia, 
e  mancanza  di  legittimi  eredi.  Domaine  parti- 
culier du  roi  ,  Demanio  particolare  del  re  m.: 
beni  che  possedeva  il  re  prima  di  pervenire  alla 
corona,  e  non  inerenti  alla  medesima,  ma  per- 
sonali. In  Oggi  i  beni  compresi  sotto  la  deno- 
minazione generale  di  demanio,  son  divisi  in  Ire 
classi:  la  prima  comprende  i  beni  demaniali  , 
che  formavano  ,  prima  del  1789,  la  dotazione- 
delia  corona  j  la  seconda  i  beni  che  compon- 
gano la  lista  civile  del  monarcaj  la  terza,  i  beni 
nazionali,  g  On  dit  fig.  et  par  anal.  ,  le  do- 
maine d'une  science  ,  d'un  art,  pour  exprimer 
l'étendue  des  objets  sur  lesquels  s'exerce  un 
art,  ou  une  science,  La  materia  t.  il  campo, 
il  soggetto  ,  il  dominio  m.  il' una  scienza  ,  ecc. 
DOMANIAL,  LE,  adj.  Qui  est  du  domaine, 
Demaniale. 

DOMAN1AL1SÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DOM  ANI  ALISEI',  (doma-nia-ìi-zè),  v.  a.  Join- 
dre au  domaine  ,  faire  entrer  dans  le  domaine, 
Unire  ,  incorporare  col  demanio. 


■ 


■  I 


D0MWIM1TÉ     •    f.  Ci  qui  l  rapport  ani      DOMINATION  (rfo-mi-/i«-si-oii) ,  »•  ■•    Tms- 
.  cA<  ;,  ,(/i,,ïf(;  „/  demanio.  sancc,  empire,  aulente  rouwrmne;  et .fig ,  pou- 

DOME  (</rf-il     >•  m.  Ouvrage    d'architecture  'voir,  autorité,  Bscendaot  sur  tea  captila,    /W- 
',.„  ,,,„,!     ...  forme  de  coup.-  renversée.    »<•>  m.,  soucia  t..  imperio  m.,   rfomnioMOiae  t. 
„,-d.„us  d'un  Lai.mrnt.    Copofa    f.  §.  /'•  de  g.  Domination,  ....  des  ordres  de  la  bienrchie 
chimie.  Vaiatela    de    terre    qu'on   place    quel-    céleste,  flominawoiw  f.  » 
'      f.„.    par-dea»,    un,    cornue,   alin   d'obliger         DOMINÉ     ÉE     part     V.  son   verbe 
l'a  lia...,,!,   .  rouler  demne.  V.  Réverl ,  DOMINE»  (do-mi-n,),  v.  a.  et    n.  Gomman- 

DOMENGEK  ido-man-je).  s.   m.   7'.  </e  Coût,    der,  avoir  autorité   et  puissance  absolue  sur  quel- 
Gentilhomme,  Gentiluomo  ...  1  q»e  chose,  Dominar,-,  scoreggiare,  savraneg- 

DOMEKIE   (dom-i)       ».    f.     Vieux   titre   de    marti  arc-  assoluto  comando,  dominio .  unpe- 

auetooea  abbaVea,  qui  étaient  dea  eapèces  d'hù-   rtoj  padroneggiare,  donneggiare.  §.  Ou  d.t  fig., 

DiUux      TOolo  di  alcune  badie  die  erano  una    il   faut   OjM   la   raison  domine  sur    les    passiona  , 

Lecm  di  spedati  m.  .         <1""""<-  «™  toutes  nos  actions,  pour  dire,  que 

DOMESTICITÉ  f«to-«e*-r»-Wtó),  s.  f-  État  la  raison  doit  otre  la  ......tresse,  et    reglernoa 

de  domestique,  Ostai*-  di  domestico,    di  ser-  passiona  et  nos  actions,  Dominare,  comandarej 
raion  f   §   Ha*  dit  dea  anima»  par  opposition    avere, tenere  Ptmpeno.%. Dominer, se. 


i;qm 


a    l'étal   de   nature,   Dimeslicazione  i .  ,  dimesti 
Camello  in 

DOMESTIQUE  (do-mes-tick) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  '!.•  la  maison,  qui  apparti,  ni  à  la  mai- 
son .  /'""■  rttCO,  di  casa,  casereccio,  casalingo, 
dimèstico.  §.  apprivoise  .  privé,  en  parlant  des 

animaux  ,  Domestico  ,  dimèstico.  §.  Civil,  1  op- 
pose d'étranger,  Domèstico,  dimèstico,  nati- 
lo .  patrio.  §.  On  dit  ,  remède  domestique  , 
pour  dire  .   un   remède   fait   chez    soi,    et     pr. 


d<:  ce  qui  parait  le  plus  parmi  plusieurs  choS'S 
de  ce  qui  se  fait  le  plus  remarquer,  de  ce  qu 
est  le  plus  fort,  Sovrabbondare  .  predominare  , 
spieewe.  §.  Il  se  dit  fig.  des  lieux  élevés  d'où 
l'on  découvre  une  grande  étendue  de  paya,  ou 
qui  tiennent  en  sujétion  les  lieux  plus  bas,  Si- 
gnoreggiare, soprastare,  dominare,  esser  a  cava- 
liere. 

DOMINICAIN,   NE  (  do-mi-ni-chèn,  che-n), 
t.   m.  et    f.   Religieux  ,   religieuse  de    l'ordre     de 


pour  cine  .   un   ri-...i-<.i-   i.m   <-.■«  «.    *~.  ,    ~-    , -•   ----..  °  ~  . . 

ians  consulter.    Medicina  fatta  in  casa  e  presa    S.    Dru,,.,.. que     Dommucano   m. ,  domenicana   t. 
.    .'      ■■  ._,_.__»_      j_„    .1      _      C.._  I1flMl\ :    r.Vl.      I.K    tdn.mi-in-eal\.    adi.    Dudl- 


scn-.a  consiglio  di  mèdico,  g.  s.  des  d.  g.  Ser 
v.leur,  servante,  Servidore  ,  fante  ,  famiglio  , 
servo  m.,  serva,  ancella  .fante  f.  §.   il  se   prend 


DOMINICAL.  LE  (do-mi-ni-cal),  adj.  pu  di 
manche  ,  qui  appartient  au  seigneur  ,  Domini 
cale,  del  Signore,   g.  L'oraisnu  dominicale,  c'est 


servo  m.,  serva,  ancella, J ante  i.  3.   11  se  p.<-..u    «^  »...  ~..,.. 0- ■-  ;-        , 

aus-i  collectivement  pour  tous  les  serviteurs  dune    le  pater,  pr.ere  que   Nolrc-.Sngne.ir  enseigna  a 
maison,  La  famiglia  t..  i  servidori  m.  pi.  g.  Il  se    ses  disciples,  L   orwwn  dominicale,  g.   On  ap- 


DOMPTÉ,  ÉE)   part     Y.  son   verbe. 

DOMI'  IKK  (don-td),  v.  a.  Subjuguer,  réduire 
sous  son  obéissance  ,  vaincre,  Muiuonter,  Do- 
mare,  soggiogart ,  sottométtere,  vincere.  g.  On  le 
dit  aussi  des  animaux,  et  il  signifie,  les  assujé- 
lir  ,  leur  faire  perdre  leur  léiocité.  Domare, 
agevolare,  addimesticare,  ammansai  e  j  far  agé- 
vole, mansueto,  trattabile.  §.  Ou  dit  Kg.,  dompter 
ses  passions  ,  dompter  sa  colère,  son  courage  , 
Domare,  frenare,  rintuzzare,  sottométtere ,  mor- 
tificare le  passioni* 

DOMI'IEUH  (don-teur).  s.  m.  Qui  dompte. 
On  appelle  Hercule,  le  dompteur  des  monstres, 
le  dompteur  des  nations.  Il  ne  se  dit  point  abso- 
lument. Domatore  di  mostri,  soggiogatore  di 
nazioni  ni. 

DOMI' TE-VEN1N  (dont-v-nin).  s.  m.  Piante 
ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  est  un  préservatif 
contre  le  venin.  Elle  e»t  sudorifique,  et  on  lui 
attribue  plusieurs  autres  vertu.-..  On  l'appelle 
autrement  asclépias.  A^clef>iade  f. 

DON  (</o'i),  s.  m.  Présent,  gratificai  ion  qu'on 
fait  à  quelqu'un,  Dono,  donativo,  presente,  re- 
galo m.  g.  On  appelle,  don  du  roi,  certaines 
grâces  utiles  que  le  prince  accorde  ,  Dono  m. 
§.  On  appelle  ,  don  gratuit  .  le  don  que  les 
assemblées  du  clergé,  ou  les  états  des  pro- 
vinces faisaient  au  roi  ,  Donativo  ,  dono  gra- 
]  lùito  ,  regalo  di  cospicue  somme  in  danari,  che 
anticamente  si  faceva  al  re  dagli  stali  radunali 
di  una  provincia   m.  Simili  doni  Jacevansi    an- 


11I.IMUM,    *^«   /  « 3 •  ~ 

prend  aussi  pour  1  intérieur  de  la  maison.  Je  ne 
veux  peint  qu'on  se  mele  de  mon  domestique.  Je 
ne  veux  pas  qu'on  sache  ce  qui  se  fait  dans  mon 
domestique,  c'est-à-dire,  ce  qui  se  passe  chez 
moi.  GÙ.  affari  domestici  ,  di  casa  ni.  pi.  ,  ciò 
che    ti   fi    i"   caia    m; 

DOMESTIQUÉ.  EE.  part.  V.  son  verbe. 
DOHESTIQUEMENT  {do-mes-tich-man),  adv. 
A   la   manière   d  un   domestique  ,    A   maniera  di 
servo.  §,   Familièrement,   Domesticamente,  dina- 
sticamente, familiarmente  ,  con  dimestichezza. 

DOM  ES TIQU  Er.(Jo-//«eì-/i'-<:/ié),  v.  a.  àppriyoi- 
scr,  Addimesticare.  §.  v.  n.  Etre  doux,  familier, 
preti, Ire  confiance.  Il  est  peu  usité.  Essere  af- 
fàbile,  dimèstico;  addimesticarsi. 

DOMICBLLAIRE  {do-mi-se-lèr),  s.  m.  Grand 
ofliner  d  adlemague,  Domicellario  in. 

DOMICILE  (do-mi-iit),  s.  in.  Habitation,  mai- 
son, Domicilio  ni.  ,  abitazione  ,  dimora  f.  ,  al- 
bergo ,   ricetto    in. 

DOMICILIAIRE  (do-mi-si-lièr).  adj.  f.  Visite 
domicili. . iie,  faite  dans  le  domicile  de  quelqu'un 
I  iiilnr'ié   de   justice,   Domiciliarlo. 

DOMICILIÉ,  ÉE,  pili.  V.  ion  verbe. 
DOMICILII  B  (SE)  (do-mi-si-lié),  v.  pr.  Se 
i.vr,  dans  un  donneile.  Il  n'es]  d'usage  que 
dans  le  temps  formel  da  participe.  Ila'est  do- 
mi,  lié  eu  cette  rilb»:  il  est  domicilié,  c'est-a- 
,],,,■  a  .i  une  demeure  certaine.  Fusai-  il  do- 
micilio,  tlanziani,  abitare. 

D0MIFICA1  ION  (do-mi-fi-cn-si-on).  s.   f.    T. 

d',i\ii<d.  action  de  dom r,  t'ntw  di  dividere 

1/  delà   in   dodici  caie  ,    e  jar  l'oroscopo,  o  la 
nàteita  ni- 
no vìi  HE.    ÉE,   part.   V.  son   veri. e. 

D0M1FJER,  v.  ...  T.  d'aiw.  Partager  lo  ciel 
en  douze  maisons,  Dividere  il  cielo  in  dodici  case. 

DOMINANCE  [do-mi-nani) ,  *.  f.  T.  dami" 
taph)  .  Qualité,  action  de  l'ètra  dominant,  Qua- 
lità .  n7i"ne  d  IV entre  domiaanui. 

DOMINANT,  TE  {do-mi-nan,  nani),  ad).  Qui 
domine.  Di.min.intc.  uaitoreggianU,  prédominant 

I  In    appelle,    firf    <1  ' 1 .  IDI   ,     ICigOeUr    dn 

minant,  le  Bel  et  le  seigneur  de   qui  relève  un 

S.ilK-  li,  f,  ou  .11  aulir  -,  lui-'ir.  fèudo  domi- 
na,.ir,  i.p, .,■>. e  '.;.  ».  f.  7'.  dtmtu.  Dommanle, 
1  ir  qui  fail  li  quinte  lu-deuui  de  la  note 
lonijiie  «,ii  fondamentale,  Dominant»,  la  quinta  I 
Un  appetì  ,  soua-dominante,  la  note  qui  fait  la 
„,,,,!,  .    ,1     la  tonique,  Sottodominante, 

In  quarta  f- 

I).  ..I)N  \  I  I   UR,   TRICE    'do-mi-iio-leur    Itit) 

,    ,„.  ri  f.  Oui  domine,  qui  1  autorité  et  puia» 
,-    Il  ne  l'emploie  gui  re  que  dans 
l,.    ,  utenu.  Dominatore,  ligiure,  sovrano, 

liait  m.,   signora,    sovrana,  domina- 
ti 1  e  f. 


pelle,  lettre  dominicale,  la  lettre  qui  marque, 
dans  le  calandrar,  le  jour  du  seigneur,  ç'est-à-  j 
diie,  le  dimanche,  Lettera  dominicale.  §.  ».  m.  1 
Dominical  ,  sorte  de  voile  dont  les  femmes  *e  j 
couvraient  h  tele  lorsqu'elles  approchaient  de  la  . 
sainte  table.  Dominicale  ni.  g.  s.  f.  La  dominicale,  > 
sermon  des  dimanches,  Prèdica  della  doménica  f.  j 
On  dit,  precher  la  dominicale  ,  en  parlant  d'un  | 
prédicateur  qui  prerhe  les  sermons  des  di  m  an-  | 
cites  dans  une  église,  Predicar  l'annuale,  o  sia[ 
tutte    le  doméniche  dell'  anno. 

DOMINICALI,:!!,  s.  m.  T.  de  lit.  Celui  qui 
prêche   les  dominicales.   Predicatore  m. 

DOMINO,  s.  ni.  Cimail  noir  que  les  ec- 
clésiastiques portent  pendant  l'hiver  ,  Gapauc-i 
cm  m.  §.  Domino,  sorte  d'habit  de  bal,  Cap-\ 
PUCCIO  m.,  et  quelque  part  ,  limita  t.  Ì3.  Do- 
mino, sorte  de  jeu  qui  se  joue  avec  des  espèces 
de  dés  plats  d'ivoiic  ou  d'os,  OÙ  les  points  ne 
sont  marqués  que  sur  une  îles  faces  ,  et  qui 
s'appellent  BUSSI  eux-mêmes  dominos.  Domino  m. 

Di  IMINOTEltlE  (do-mi-not-rt),  s.  f.  Marchan- 
dise du  papier  m, 1  lire,  et  autres  papiers  colo- 
res .  Mercanziuole  ,  galanterie  di  carie  colora- 
te f.   pi. 

DOMINOTIER  (do-mi-noliè).  s.  m.  Marchand 
de  dominotene  et  d'estampes,  Colui  che  vende 
galanterie  di  carte  colorate  ,  e  stampe  m. 

DOMMAGE  (do-mu-j).  s.  m.  l'erte,  détriment, 
préjudice,  Pregiudizio,  scàpito,  discàj'ito  m  ,  le- 
sione f. ,  detrimento,  nocumento  m.,  pèrdita  (., 
sconcio  ,  danno  m.  ,  Urania  che  taluno  sof- 
fre nei  beni  e  iteli'  onore  f .  ;  guasto  m.  che 
fanno  le  bestie  ne  piati,  campi,  vigne,  e  si- 
iiuli    §.  '/'.  de  prat.  On  dit  au  pi.,  dépens,  dom- 

nages  cl  intercls,  Danni,  interesse,  e  spese,  m.  p1 


la 


•>n- 


— 0--  —  ...  .  .         .   ,     .- 

in   generale    /"   perduti  che   si   e  fatta 

nazione  dell'aule,  ti-  On  dit  ,  c'est  dai age  . 

c'e»t  grand  dommage,  c'est  un  grand  dommage, 
pour    due  ,   c'est   une   chose   fâcheuse   ,   c'est    un 

grand  malheur,  c'est  une  grande  perte,  Egli  è 
gran  danno,  egli  è  un  peccato  che  ... 

Il, lago,  perte  (syn.).    Dommage    diffère 

de  perte,   en    ee   qu'il    désigne    une  privation  qui 

,,•<  1  pai  ini.de  Ainsi  on  dit,  la  perte  de  la  moi- 
tié de  mon  revenu  lue  causerait  un  dommage 
considei  ..\i\r. 

DOM  M  LGEABLE  {do-ma-jabl)  ,  adj.  dead,  g, 
Qui  apporte  du  dommage,  Dannoso,  nocivo, 
pregiudiziale,  esiziale,  svantaggioso  ,  pernicioso, 

11, .renile,   d.m névole,   pregiudiziévole. 

|M  i,|\I  LGEABLEMENT  (do-ma-jabb-man)  , 
adv.  Avec  dommage,   Dannosamente,  con  danno 

DOMPTABLE  ,  ou  DOMTADLE  (don-tabi), 

adj    des    d.    g.    Ou'on    peut   dompter,    qu'on  peni 

adoucir.  Son  pîui  ci.-.n.l  usage  est  avec  la  né- 
gaLivc.  Domabile,  domcvole. 


i*.  .*...♦  p.~.... —   —  —        ., ^ 

che  dal  clero  per  conferma  di  privilegi,  o  sgra- 
vio d'imposiziorri  §.  Don  d'aubaine,  de  bâtai  dise, 
de   déshérence,  Dono  di  ubena,  di  bastardigia, 
idi  mancatila  d'eredi  legittimi  ni.,  dono  che Ja 
[il  re  a   taluno  fi  a  i  suoi  sudditi  del  diritto  che  gli 
•  compete  e  che  gli  è  scaduto  ,  ad  effètto  di  suc- 
cèdere a   quàlcUedano  per  drillo  di  ubena,   o  si- 
!  mili.  D'-n  de  confiscation, Dono  dì  confiscarli., 
ì  fallo  dal  re  a  i/tialcheilurio  fra  isuoi  sudditi.  Don 
|  mobile,  Donatilo  ru.i/.ile  ni.;  vantaggio  che  in  Nor- 
I  mandili  si  accordava   a  favor  del  marito  sqpra 
|  la  dote  della   moglie.    Don  mutuel,   don  récipro- 
!  que,  donation   mutuelle  que  se   font  l'homme  et 
'  la   femme  de   l'usufruit  de   leur    bien  ,    dont    le 
I  survivant  doit  jouir,  Dono   reciproco  ,  o  mutuo 
\  donativo   m.:  convenzione  fatta  tra  marito  e  mo- 
!  glie  ,  in   vigore  di  cui  acconsentono  che  il  super- 
I  stile  godrà  per  usufrutto,  sua  vita  riatterai  du- 
rante,  la  metà  dei  beni  di  comunanza   apparte- 
nenti agli  eredi  del  predefunto.  §.  Don,  gràce  , 
avantage,  faveur.  C'est  dans  ce    sens  qu'on  dit  , 
dons    du   ciel  ,  dons  de    la  nature  ,   dons  de    la 
gràce,  dons  de   Dieu,  dons  du  S.  Esprit,  etc.. 
Doni  ni.  pi.,  grazie  f.  \i\.,  favori  m.  pi.  del  cielo , 
della  natala,  ec.   §.   On  appelle  aussi,  don,    une 
certaine    aptitude    qu'on  a    à    quelque    chose  , 
Dono  m.,  facoltà,  facilita  (.,  privilegio  ni.  g.  On 
dit  aussi  en   plaisantant,  avoir  le     don    des  lar- 
mes,  pour  dire,  pouvoir  pleurer  quand  on  veut, 
Aver  le  làgrime  in  tasca,  g.   On    dit  aussi  abu- 
sivement,  il  a   le  don   de  déplaire,  le  don  de  se 
faire   haïr   de    tout    le    monde,    Egli  ha  la  sorte, 
il  dono  di  fusi  odiare,  di  spiaci  e  a   tutti. 

Don.  présent  (syn.).  Le  don  est  absolument 
gratuit;  il  a  pour  but  particulier  l'avantage  de 
celui  à  qui  on  le  fait  :  le  présent  est  plutôt  of- 
fert par  le  désir  de  plaire  à  la  personne  qui 
l'agrée.  On  fait  don  de  choses  utiles;  on  fait 
prêtent  de  choses  agréables.  Les  dons  de  Cérès, 
les  présents   de    Flore. 

DONATAIRE  (do-na-tèr),  s.  m.  Celui,  à  qui 

on   fait  une  donation,    Donatario   111. 

DONATEUR,  TRICE  (do-na-tciir,  tris),  s.  m. 
et  f.  Celui  ,  celle  qui  fait  une  donation  ,  Da- 
tore, donatore  m.,  datrice  f. 

DONA  TIF  (do-na-tif),  s.  m.  Présent  qu  ou 
fait  h  une  personne  ,  Donativo,  dono,  presente, 

regalo  m.  ■ 

DONATION  (do-na-si-oii) ,  s.  f.  Don  qui, se 
fail  par  quelque  acte  public,  Donazione,  libe- 
ratila f.,  che.  non  procede  da  alcun  obbligo,  ed 
è  accolta  da  colui  verso  il  quale  viene  praticata, 
fé  n'ha  di  due  sorta:  Donaliun  entre  vifs  ,  e 
donation  à  cause  de  mort,  Donazione  tra  vivi, 
e  donazione  per  ultima  volontà  f.  La  prima  può 
aver  effetto  vivendo  il  donatore  ,  e  la  seconda 
soltanto  dopo  la  sua  morte.  Donation  a  charge 
de  retour  ,  Donazione  col  càrico  di  ritorno  i.  ; 
quella  che  si  fa  a     condizione  che,  morendo  il 
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donatario  prima  del  donatore,  la  cosa  data  ri- 
torni in  proprietà  di  questi.  Donation  à  rente 
viagère.  Donazione  a  vitalizio  f.  Donation  oné- 
reuse ,  Donazione  onerosa  f.:  quella  che  è  falla 
sotto  càrichi  imposti  al  donatario ,  sia  verso  il 
donanle  ,  che  a  profitto  di  qualunque  altro  da 
lui  designalo.  Donation  remuneratole  ,  Dona- 
zione rimunerativa  f,j  quella  che  si  fa  per  ricom- 
pensa de'  servigj  prestati  dal  donatario  al  do- 
natore. Donation  par  préciput  ,  li  ors  part,  et 
sans  partage,  Donazione  fatta  per  anlip arte,  se- 
paratamente, e  fuori  di  divisione.  Donation  inòf- 
ficieuse,  Donazione  inofficiosa,  liberalità  ecces- 
siva contro  il  dovere  della  pietà  {.,  che  assorbendo 
i  beni  del  testatore  ,  non  lascia  ne  anco  la  le- 
gittima ai  figli.  Donation  mutuelle.  Donazione 
reciproca  {.,  liberalità  che  si  fa  reciprocamente  fia 
due  o  più  persone  a  favore  del  supèrstite. 

DONATISTE  (do-na-list),  s.  m.  Hérétique  , 
sectateur  de  Douât,  Donatista,  settatore  di 
Donalo   m. 

DONC  (don:  on  prononce  donc,  quand  ce 
mot  commence  la  phrase,  ou  qu'il  est  suivi 
d'une  voyelle:  11  est  votre  père,  donc  (donc) 
vous  devez  le  respecter;  votre  frère  est  donc 
(donc)  arrivé.  Votre  frère  est  donc  sorti  ,  pro- 
noncez don-sor-ll).  Particule  qui  sert  à  mar- 
quer la  conclusion  d'un  raisonnement  ,  Dun- 
que ,  adunque.  g.  On  s'en  sert  quelquefois 
au  commencement  du  discours,  par  une  ligure 
de  rhétorique  ,  et  dans  les  phrases  iuterroga- 
tives ,  Dunque. 

DON  DAINE  (don-dè-n)  ,  s.  f.  Machine  an- 
cienne pour  jeter  de  grosses  pierres,  Macchina 
antica  per  lanciar  grosse  pietre  f. 

DONDON  (don-don)  ,  s.  t.  Femme  ,  ou  fille 
qui  a  beaucoup  d'embonpoint  et  de  fraîcheur, 
Badalona  ,  cresciutocela  ,  tarchiata  ,  polputa  , 
grossolla  f. 

DONILAGE,  s.  m.  V.  Douiilage. 

DONJON  (don-jon),  s.  m.  Partie  la  plus  forte 
et  la  plus  élevée  d'un  ciiâteau,  et  qui  est  or- 
dinairement en  forme  de  tour,  Torre,  torri- 
cella  d'una  rocca  f.  §.  Petit  pavillon  au  haut 
d'une  maison.  Belvedere  al  disopra  di  una  casa  m. 

DONJONNÉ  ,  Eli  (don-jo-né)  ,  adj.  T.  de 
blason.  11  se  dit  des  tours  ou  châteaux  qui  ont 
do»  tourelles  ,   Torricellalo. 

DONNA.NT  ,  TE  (do-nan  ,  nani)  ,  adj.  Qui 
aime  à  donner.  Son  plus  grand  usage  est  avec 
la  négative.  Liberale  ,  generoso,  che  dà  volen- 
tieri, g.  Eu  donnant  donnant ,  expression  fa- 
milière ,  qui  s'emploie  lorsqu'on  ne  veut  domici- 
line chose  qu'en  recevant  une  autre  chose,  Ti 
do  ,  ma  a  patto  che  lu  mi  dia. 

DONNE  (do-n)  ,  s.  f.  T.  de  Jeu.  Distribution 
des  cartes  ,  //  dar  le  carte  ,  il  dispensarle  ai 
giuocatori/  m.  r 

DONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  prov. 
A  cheval  donné,  etc.  V.  Cheval,  g.  T.dema- 
Uiémat.  Quantités  données,  ou  simplement,  don- 
nées, les  quantités  connues  dont  on  se  sert 
dans  la  solution  d'un  problème  ,  pour  trouver 
les  quantités  inconnues  ,  /  dati  lu.  pi.,  le  quan- 
tità date,  o  cognite  l.  pi. 

DONNE!',  (do-né),  v.  a.  Faire  don,  faire 
présent  à  quelqu'un,  le  gratifier  de  quelque 
chose,  Dare,  donare,  regalare,  presentare. 
g.  On  dit,  donner  un  festin,  une  fête,  une 
collation,  donner  un  bal,  nom-  dire,  régaler 
quelqu'un  d'un  festin, d'un  bal ,  d'une  fête,  «le. 
Du  (lit  dans  le  même  sens,  donner  à  diliei', 
donner  à  manger  ,  donner  à  souper,  donner  la 
comédie.  Dar  una  fèsta  ,  dar  a  desinare  ,  ec. 
g.  Ou  dit,  qu'un  homme  donnerait  sa  vie,  son 
sang  pour  ses  amis,  pour  dire  ,  quii  sacrifierait 
sa  vie,  qu'il  répandrait  son  sang  pour  l'amour 
d'eux,  Egli  darebbe,  verserebbe ,  metterebbe  il 
sangue  per  gli  amici.  §.  'T.  tic  COUt.  Donner 
et  relenir  ne  vaut ,  signifie  ,  que  celui  qui 
fait  une  donation,  ne  peut  pas,  sous  peine  de 
nullité,  ajouter  une  clause  qui  en  détruise  l'ef- 
fet. Cela  a  passi'  en  proverbe,  pour  dire,  qu'on 
ne  peut  retenir  ce  que  l'on  donne.  Dare  e 
ritenere  non  vale.  S,  On  dit. .  se  donner  à  quel- 
qu'un, pour  due,  8e  mettre,  s'attacher  au 
service  de  quelqu'un.  Darsi,  attaccai  -si  ài  ser- 
vigio di  alciiuii  Cela  signifie  aussi,  se  nielli  e  mio, 
la  domination  de  quelqu'un,  Dard, sottométtersi. 
porsi  sullo  la  dominazione  di  alcuno.  g.  Donner, 
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signifie  encore  simplement,  livrer,  mettre  entre 
les  mains  de  quelqu'un,  Dare,  consegnare,  rimét- 
tere, g.  On  dit,  donner  une  chose  à  l'essai,  à  l'é- 
preuve; pour  dire,  la  donner  à  quelqu'un  pourles- 
sayer,  pour  J'éprouver  avant  qu'il  l'acheté.  Dare 
una  cosa  alla  prova.  g.  On  dit,  donner  sa  fille  en 
mariage  à  quelqu'un  ,  et  simplement  ,  donnei- 
si fille  à  quelqu'un,  pour  dire,  la  marier,  Dare, 
accordare ,  concedere  in  matrimonio  ,  maritar 
una  figliuola  g.  On  dit,  au  jeu  de  cartes,  don- 
ner ,  pour  dire,  donner  le  nombre_de  cartes 
qu'il  faut, à  ceux  avec  qui  l'on  joue  et  à  soi-même, 
Dare  le  carte.  g.  Donner,  se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  apporter,  présenter.  V.  ces  verbes. 
g.  Il  signifie  encore,  payer.  V.  ce  verbe.  g.  Il 
signifie  encore,  causer,  procurer,  faire  avoir,  Da- 
re,cagionare,  procurares  essere  causa,  o  cagione j 
generare,  produrre.  g.  On  dit  fig.,  donner  la  vie 
pour  dire,  causer  une  sensible  joie  qu'on  n'at- 
tendait point ,  et  donner  la  mort  ,  pour  dire  , 
causer  uu  extrême  déplaisir,  Dare  la  vita  ,  o 
la  morte.  g.  Donner,  signifie  aussi,  accorder, 
octroyer,  Dare,  accordare,  perméttere  ,  conce- 
dere, g,  H  signifie  aussi,  attribuer,  Dare,  ascri- 
vere ,  atliibuite.  g.  Donner  de  l'amour,  de  la 
haine,  etc.,  c'est  inspirer  de  l'amour,  etc.,  De- 
stare, inspirare  amore,  odio,  ec.  g.  Donner  une 
bonne  idée,  c'est  suggérer  une  bonne  idée, 
Suggerire  una  buona  idea.  g.  Donner  ,  signifie 
aussi  ,  communiquer  ,  Comunicare.  Donner  une 
maladie,  la  peste,  g.  Donner  la  mort,  tuer, 
Ammazzare  ,  uccidere.  g.  On  dit  ,  donner  un 
coup  de  poing,  un  soufflet ,  un  coup  de  bâ- 
ton ,  un  coup  de  pied,  etc.  ,  pour  dire  ,  frap- 
per, appliquer  un  coup  de  poing,  un  soufflet,  etc., 
Dai-  un  pugno ,  una  guanciata,  una  bastonata, 
un  calcio,  ecc.  g.  Donner  un  dementi,  démentir 
quelqu'un.  V.  Démentir,  g.  Donner  l'exclusion, 
donner  l'absolution,  donner  la  bénédiction,  c'est 
exclure,  absoudre,  bénir.  V.  ces  verbes,  g.  Donner 
avis,  donner  pai  t  de  quelque  chose,  c'est  avertir, 
Dar  avviso,  dar  nuova,  g.  Donner  des  louanges, 
de  l'encens,  c'est  louer,  Dare  lode,  incenso,  ec. 
V.  Louer,  g.  Donner  des  preuves,  des  marques, 
c'est  faire  connaître  par  les  effets  ,  Dar  prove  , 
saggi,  segni,  g.  Donner  assurance,  c'est  assurer. 
V.  ce  verbe,  g.  Donner  croyance,  ajouter  loi,  Dar 
fede,  prestar  fede,  crédere,  g.  Donner  un  livre,  un 
ouvrage  au  public  ,  c'est  le  rendre  publie  ,  le 
faire  imprimer,  Dar  un  libro,  un'  òpei  a  al  pub- 
blico, pubblicarla  colle  stampe,  g.  Donner  le  nom 
à  un  enfant,  c'est  le  tenir  sur  les  fonts,  'Tenere 
un  fanciullo  a  battésimo,  g.  Donner  parole,  donner 
sa  parole,  c'est  promettre,  engager  sa  foi,  Dure- 
la  parola,  dare  la  fède,  prométtere,  g.  Donner 
ordre  à  quelque  chose,  c'est  y  pourvoir,  Ordi- 
nare, dar  ordine,  ridurre  in  buon  ordine,  g.  Don- 
ner conseil,  donner  des  conseils,  des  avis,  c'est 
conseiller.  V.  ce  verbe,  g.  Donner  la  loi,  c'est 
imposer  la  loi,  commander..  Dar  la  legge,  co- 
mandare, g.  Donner  le  ton,  soit  au  pi  opie,  soit 
au  figuré.  V.  Ton.  g.  Donner  exemple,  donner 
l'exemple,  être  le  premier  à  faire  quelque  chose 
que  d'autres  font  ensuite:  il  se  dit  en  bien 
et  en  mal  :  Dar  esempio.  Donner  bon  exem- 
ple, c'est  avoir  une  conduite  exemplaire  ,  Dar 
buon  esempio,  g.  Donner  un  arrêt  ,  une  sen- 
tence ,  c'est  rendre  un  arrêt  ,  une  sentence  , 
les  faire  ,  les  prononcer  ,  Dare  una  sentenza. 
g.  Donner  des  bornes  à  ses  désirs  ,  à  son  am- 
bition ,  c'est  borner  son  ambition  ,  ses  désirs  , 
\li-thr  freno,  limitare,  g.  Donner  chasse,  donnei- 
la chasse,  c'est  poursuivre.  V.  ce  verbe  ,  et  le 
mot  chasse,  g.  Donner  une  cassade,  des  cassa- 
des  ,  c'est  faire  accroire  quelque  chose  de  faux. 
Il  est  familier.  Dar  baggiane,  dar  panzane,  ficcar 
carote.  On  dit  aussi  fain.,  donner  une  baie,  des 
baies,  pour  dire,  faire  croire  à  quelqu'un  quelque 
chose  d'absurde  pour  se  moquer  de  lui.  Dar  la 
baja,  dur  la  soja.  g.  Donner  lu  main,  c'est  tendre 
la  main  ,  Pòrgere  la  mano.  Donner  la  main  à 
une  femme,  c'est  lui  aider  à  marcher,  Datela 
mano.  Donner  la  main  ,  signifie  aussi,  épouser. 
V.  ce  verbe.  Cela  signifie  encore,  céder  le  pas,  la 
place  d'honneur:  donner  la  main  chez  soi.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  donner  la  porte, 
le  pas.  Cèdere  il  passo,  dar  il  luogo  d'  onore. 
'.',.  Donner  les  mains  ,  signifie,  acquiescer,  con- 
sentir. V.  ces  verbes,  g.  Donner  jour  ,  donner 
heure,  c'est  assigner,  marquer  uu  certain  jour, 
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lune  certaine  heure,    Dare,  assegnare ,  fissare 
[il  giorno  ,    l'ora,   g.  Donner  assignation,  c'est 
marquer  un  certain  lieu  où  l'on  se  doit    trou- 
ver ,    Dar    un    appuntamento.    On    dit    aussi , 
donner  assignation  ,  pour  dire,  assigner  par  un 
exploit  à  comparaître  par-devant  le  juge.  V.  As- 
signer,  g.   Donner  le  bon  jour,  le  bon  soir,  c'est 
souhaiter    le    bon    jour ,    le  bon  soir.  Je  vous 
donne  le  bon  jour,  le  bon  soir^  termes  de  saluta- 
tion   familière ,    Io    vi    do  ,   io    vi    auguro    il 
buon  dì,  la  buona  notte,  g.   Donner  son  temps 
à  quelque    chose  ,    c'est    employer    son    temps 
à...  etc.  ,  Impiegare  ,    consumare  il  suo  tempo. 
g.  Donner  audience  ,  donner   attention  ,    écou- 
ter ,    Dare    udienza  ,    pòrgere    orecchio  ,    stare 
attento  ,    ecc.     V.    Ecouter,  g.   Donner  carriè- 
re   à    un    cheval  ,    c'est  lui    faire    prendre*    la 
carrière,  le  pousser  à  toute  bride  dans  la  car- 
rière, Dar  carriera  ad  un  cavallo,  dargli  sti- 
molo a  doppio  sprone.  Fig.,  donner  carrière   à 
son  esprit,  c'est  donner  l'essor  à  son  esprit.  On 
dit  aussi  dans  le   même  sens  ,  se    donner    car- 
rière, se  donner  du  bon  temps.  V.  Essor,  temps, 
carrière.  §.  Donner  de  l'air  à  une  chambre,  se 
donner  de  l'air,  se  donner  des    airs.    V.    Air. 
g.  Se  donner  garde,  se  donner    de    garde    de 
quelqu'un,  en   donner  à  garder.  V.  Garde,  et 
garder,  g.  On  dit  ,  donner  à  penser,  à  songer, 
pour  dire,  donner  à  quelqu'un  sujet  de  penser, 
Dar  pensiero,  g.  On  dit ,  donner  à   entendre  , 
pour  dire,  faire  entendre,  faire    comprendre, 
Dar    ad    intèndere  ,    persuadere  ,     dimostrare. 
g.   Donner  à  discourir  ,  donner  à  parler  ,  c'est 
donner     matière  de  discourir,   de  parler.   Il  se 
prend     toujours    en    mauvaise    part.     Dar    che 
dire,  far  parlare  j  somministrare  ,  pòrgere  ma- 
teria di  discórrere,  g.  On  dit ,  donner  à  cour- 
re ,  donner  bien  de  l'exercice,  pour  dire  ,  su- 
sciter des  embarras  ,  des   affaires  à    quelqu'un  , 
Mettere  in  faccenda  ,  dar  faccende  j  dare    im- 
paccio ,  molestia  ,  briga,  g.  On  dit  ,    donner    à 
connaître  ,  pour  dire  ,  faire  connaître  ,  Dar  a 
conóscete ,  far  conóscere  ,  mostrare,  g.   Donner 
à  deviner,  c'est  délier    de    deviner.    Dare    a 
indovinare.     On     dit     aussi  ,    je  vous  le    donne 
en  dix,   c'est-à-dire,  en  dix  fois,  en  dix  coups, 
Ve  la  do  in  dieci,  g.   T.  de  chasse.   Donner  le 
cerf  aux  chiens,  c'est  lancer  le  cerf.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  donner  les  chiens.  V.  Lancer, 
g.    Donner  le  feu  trop  chaud  ,  trop  aident  à  la 
viande,  c'est  la  faire  rôtir  à  trop  grand  feu.  On  dit 
aussi,  donner  le  four  trop  chaud  à  du  pain,  à  de  la 
pâtisserie.    Dar  il  fuoco   troppo  ardente  g.  Don- 
ner l'alarme.  On  dit  ,  il    leur    donna    l'alarme 
bien  chaude  ,  et  fig. ,  il    la    leur    donna    bien 
chaude.  Dai'  l'allarme,  metter  in  allarme,  dar 
paura  ,  atterrire,  g.  Donner,  signifie  encore,  en 
parlant  des  fruits  de    la  terre,  rapporter  abon- 
damment, Fruttare,  produrre,  g.  Cette   chambre 
donne  sur  la  rue,  c'est-à-dire,  a  vue  sur  la  rue, 
Questa  càmera  risponde  sulla  strada,  riesce  sopra 
la  strada,   g.   prov.  Ne  pas  en  donner  sa  part  aux 
chiens,  ou  aux  chats  ,  c'est  avoir  des  prétentions  à 
quelque  chose  ,    Aver  delle  pretese    a    qualche 
cosa.  g.  Le  donner  beau,  au    jeu  de  la   paume, 
du   billard,  c'est  donner  lieu  à  celui  contre  qui 
l'on   joue,  de  faire  un   beau  coup,  Dare  un   bel 
Colpo.   Cela  se   dit  aussi  fig.  et  tamil.,  de  toutes 
les  occasions  qu'on   donne  à  quelqu'un   de  faire 
facilement  quelque  chose.   On     dit    aussi    quel- 
quefois dans  le    même  sens  .  la  donner    belle  ; 
mais  celte   phrase  sert   plutôt  pour  reprocher  à 
quelqu'un  qu'il  veut  abuser  de    notre  crédulité  : 
vous  nous  la   donnez  belle,  foi  ce  la  elate  a  bere, 
ad  intender  bella,   g.   Donner ,    s'emploie     aussi 
très-souvent  dans  un  sens  neutre  ,  et    signifie  , 
heurter,  frapper,  toucher,  Dare,  urtate,  bat- 
tere ,  percuòtere  ,  dar  di  cozzo  ,  intoppare,  ab- 
battersi,   g.    On    dit  ,    donner    des    éperons  à 
un    cheval  ,     donner     des    deux  ,    pour    dire  , 
appuyer  les  deux    éperons    dans  le   flanc    d'un 
cheval  ,    Dar   di    sproni  ,    toccare  cogli  sproni. 
g.  On   dit  aussi  absolument  et  simplement,  don- 
ner ,  pour  dire  ,  aller  à  la  charge  contre   l'en- 
nemi,  Azzuffarsi;  appiccare,  attaccare  la  zuffa, 
la    battaglia,     g.     Donner     lete     baissée  ,    etc. 
V.  Tête.  g.  On  dit,  qu'un  homme  donne  dans 
les  bâtiments  ,  dans  les  tableaux  ,  pour     dire  , 
qu'il  fait  de  la  dépense  en  bâtiments,    en    ta- 
bleaux, Spèndere  volentieri  in  fàbbriche,  in  pil- 
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.,    o  ,,„,    v    Tînt  f  On  dit,. nie'  laf.f.  est  suivi  d'une  prép.  ,  il  faut  se  sri  vini. 

S-  n"nnrr  au  .b,,V  ^  '  ".,>'■  \  •       ,!....  «  ./..„„«./.  n„  donneile.™  lien  de  tW  même  de- 


..     li.nilir    au    «-. -„-    -       _        -    . 

le  soleil  donne   à  plomb.,  pour  d,rc   un  il  darde 
sesravon*  à  plomb.  Alfiere,  dare.  g.  On  .lit  autel, 
nue   le  vent  donne   dans    les    voiles,    Sojfiare , 
dar  nelle  vem.  §.   On  dit  ,  que  du    vin    donne 
dan<  la  tetc  pour  dire,  qu'a  entête.  V.Enleler. 
nner  dans  une  end.uscade  ,    dans    Iw  cn- 
Demb  ,  c'est  tomber  dan»    une    embuscade,  ee 
trouver  inopinément  devant   ou   au    milieu  dea 
ennemis,  Ha:  e  nell'imboscata  ,     imbattersi    nei 
nemici.  §  Donne,  dans  le  piège.  dans  le  panneau, 
se  dit  óVs  animaux  qui  tombent  dans  un  piege. 
dans  un  panneau,  etc.;  et   on  le  dit  lis-,  de  ceux 
qui  >e  laissent  tromper.  On  dit  absolument  dans 
le  même  sens  et   fam..    donner  dedans  :    on   lui 
voulut  faire  croire  telle  chose,  il  donna  dedans. 
Dar  nella  tramala  .   nella   ragna,    g.    Donner 
dans  le  sens   de    quelqu'un  ,  c'est  se  rencontrer 
de  son  sentiment  ,    ou   s'y  conformer  ,    Incon- 
trarti, abbattersi  nel  sentimento  di  alcuno,  con- 
formatiti   §.   On  d.t,  donner  de  l'altere,  de 
l'excellence  a  quelqu'un,  pour  dire,  traiter  quel- 
qu'un  d'altesse,  d'excellence,  loi  attribuer  ces 
titres     Dar  dell altea»  ,  dell'eccellenza.  g.  On 
dit  prov.  .  à  donner  donner,  à  vendre 


OH     MUT.   ,    *»    *■ —  ~  J  .     . 

pour  dire,  que  quand  on    vend     il    U  est    point 
oaeation  d'user  de  Idérahté  ,  et  <pie  quand  on 
donne  il    ne  faut  point  faire    acheter  ce   qu  on 
donne  .   Oliando   si  dona  ,    si  dona  ,    quando   si 
vende,  ai  vende.  $.  Donner  du  cor,  c'est  en  jouer. 
Suonare  il  corno,  g.  v.  pr.  On  dit.se  donner  le 
soi...  la  peine  ,  la  patience  ,  pour  dire,  prendre 
le  soin  .  la  peine  ,  etc.,  Darsi  la  pena,  pigliarsi 
f incòmodo,  ce.  g.  Se  donner  un  coup,    cesi 
se  frapper ,  se    froisser  ,   heurter    involontaire- 
ment et  violemment  contre...,  Dar  del  capo,  o 
tintili,  contro.  .  .  ,  urtare  contro.  .  .  g.  Se  don- 
ner  le  temps  de....  cet  prendre  le  temps  neces- 
saire  pour...,  Pigliare  il  tempo  necessario  per... 
g   On  dit,  se  donner  l'honneur,  pour  due,  s  at- 
tribuer l'honneur  de  quelque  chose;  et  il  s  em- 
ploie aussi  en  plusieurs  manières  de  parler,  qui 
sont  toutes  de  civilité  et    de    compliment.    Je 
me  donnerai  l'honneur  de  vous  voir,  etc.,  lo 
avrò  i  onore  ,  io    in'  ascriverò    ad    onore  ,    ec. 
8    Un  dit  li?,  et  fam.,  se  donner  de  la  tête  contre 
les  murs,  pour  dire,  prendre   inutilement    beau- 
coup   de    peine,    Durai- fatica  per  impoverire. 
.'    S'en  donner  à   creur  joie  ,  c'est  prendre  d  un 
p|a    j>  tout  ce   que    l'on    peut,    Ingolfarsi    ut 
un  piacere,  godere  di  una  cota  put  che  n  può. 
..    r.  iceipr.  Se  donner  la  main,  cire  d  intelli- 
gence,  Darti  mano,   etteue d'accordo,  ^e  don: 
nei   rendez-vous,  convenir  d'une  heure,  d  un 

lieu,  pour  se   rencontrer ,   Darti  la  poeta. 

Donner,  prétenter,  offrir  (eyn.).  Donnerez 
plus  ramifier;  présenter  est  toujours  respectueuK  • 

■ .  ■  r    •        ...  t       * /  i      ,...,.  i ,    ,  i  .  i  [  i 


duquel,  ou  ,/e/fK//u-//c-,.ailieu  de  dont,  même  de- 
vant un  pronom  personnel  ;  on  dira  donc  :  L'hom- 
me à  la  réputation  duquel  vous  voulez  nuire, 
,-t  non  pas  :  L'homme  a  la  reputatimi  dont,  etc. 
Dont  ne  remplace  bien  duquel  ,  de  laquelle  , 
que  quand  il  abroge  le  discours  san»  former 
d'équivoque,  connue  quand  on  dit:  L'approba- 
tion dont  vous  avez  honoré  cet  ouvrage  ,  et  de 
laquelle  je  conserverai  un   étemel  souvenir. 

Poni  ne  doit  pas  être  éloigne  du  nom 
auquel  il  se  rapporte.  Si  l'on  était  obligé  de  l'é- 
loigner, il  vaudrait  mieux  se  servir  du  pronom 
en,  comme  dans  cet  exemple  :  Nous  entendîmes 
ab'over  des  chiens,  compagnons  inséparables  des 
Indiens,  dont  ils  se  servent  pour  ta  chasse.  Il 
semble  que  ce  sont  les  chiens  qui  se  servent  des 
Indiens  :  dites,  pour  éviter  l'équivoque.  .  .,  des 
Indiens,  qui  s'en  servent,  etc. 

Dont  ne  doit  pas  être  régi  par  des  prépo- 
sitions. On  ne  dit  point,  la  tille  dont  je  suis 
près,  la  campagne  dont  je  suis  loin.  Ou  doit 
dire,  près  de  laquelle,  loin  de  laquelle,  etc. 

DONTE  (dont),  s.  f.  Le  corps  du  luth,  du 
tuorbe  ,  etc.,  qui  e=t  lait  d'écbsses  taillées  et 
pliées  en  côte  de  melon  ,  et  collées  sur  le  tas- 
seau     Il  corpo  del  liuto  e  della  tiorba  in. 

DONZELLE  {don-zèl),  s.  f.  Terme  de  mepns 
et  fani.,  qui  siguitìe,  une  fille  ou  une  femme 
d'un  état  médiocre  ,  et  dont  les  mœurs  sont 
suàpectcs,  Donzella,  ma  detto  motteggevolmente. 
g.  Don/ elle  ,  est  aussi  le  nom  d'un  poisson  de 
mer  ,  Sorla  di  pesce. 

DORADE  (do-rad),  s.  f.  Sorte  de  poisson  de 
mer,  qui  a  des  écailles  de  couleur  d'or,  Orata  f. 
§.   Dorade,  est  aussi  le  nom  dune  constellation. 

"do'kÀdILLE  {do-ra-di-glie),  s.  f.  V.  Cétérac. 

DOKAGE  (do-ra-j),  s.  m.  T.  de  chapel.  Ma- 
nière de  faire  paraître  un  chapeau  [dus  Un  a 
l'extérieur,  Il  mettere  una  pezza  o  fiancheUi  ai 


Cltpp 


'Ili  in.  g.  Chez  les  pâtissiers,  couche  légère 
de  jaune  d'œiif  sur  la  croûte  de  la  pâtisserie  , 
//  color  giallo  die  si  dà  sopra  la  pasta  m. 

DOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Il  se 
dit  des  choses  qui  sont  dorées,  ou  d'un  jaune 
brillant  qui  imite  l'or,  Dorato,  biondo  come 
oro  ,  bioildeggiante.  g.  T.  de  vénerie.  Fumées 
dorées,  fumées  Je  cerf  qui  sont  jaunes,  l'alte 

valle.  '        ,  ' 

DORÉNAVANT (rfo-re-na-i'fln), adv.de  temps. 
Contraction  ded'ores-en^avant,quisignifie,désor- 
maîs,  a  l'avenir.  D'or  innanzi,  da  quinci  in- 
nanzi ,  neW  avvenire. 

DOKER  ldo-ré)  ,  v.  a.  Enduire  d  or  moulu  , 
ou  couvrir  de  lenilles  d'or,  Dorare,  '"dorare, 
iisténdere,  appiccar  l'oro,  metter  loro.  g.  1.  'le 


de  la  ma.n  00  dû  geste,  pour  livrer  la  chose 
dont  on  peut  transporter  la  propriété  ou  1  usage 
Offrir  exprime  particulièrement  le  mouvement 
du  coeur  qui  tend  à  ce  transport  Les  biens,  le 
coeur,  resinile  v(-  donnent  i  les  respect»,  le  pou 
bénit,  une  pétition,  se  présentent;  Ics  sci  vice» 
personnels  t'offrent. 

DONNEUR,  BU9E  {do-nenr,  neûz),  s.  m.  et  r. 
Celui  celle  qui  donne.  Il  n'eat  guère  en 
mage  que  dans  le    style     familier.    Datore  ni.  , 

dan  ice  f.  ii 

DONT  (don),  prou,  relatif   De  qui,  duquel, 

,1,.  |aqacUe,  desquels,   desquelles  .  Di  ciujdel, 

OU   dal   quale;   della,    dallo  quale,  on  le.   g.    H  «  I 

,l,,  ,„  i  ()(),.r,  avec  lequel,  avec  laquelle, avec 
leaquela,   avec   lesquelles,    Con  cut ,  col  qua* 

I.       tCC.   g.    H   *<■   dit   eneo,  e    pour,   de   quoi,    Di 

che,  d'i  quale,  di  cui.  onde. 

Dont,  de   qui  ,  duquel,   eie.    De   qui   ne   se 

dit  que  de»  personnes,  ou  dei  choses  personni- 

(,.  ,      .    ,lont    <t    duquel    s,,    .li-ent     des    nersonnc» 

,,  ,|,  cho  .  En  général,  dans  les  phrases  in- 
cidentes, "i  parlanl  de,  pei  sonne.-.,  de  qui  doit 
être   préféré  ■<   dont  .levant  un   nom:  Ma   mete, 

de    qal    lo    lenii   r.-e    VOUS    est    connue      Mo     t/tfHI 

doit  eM.   préféré  ■•  de  oui  devant  un  pronom: 

Ma  mei  r  ,  dont  vOUi  connaissez  la  tendresse, 
I!  ,  de  lil,  dé  qui  doit  être  préféié  â  dont. 
Lorsque  le  mot  auquel  se  rapporte  le  pronom  W 


plus  f. m  lu.  ;p,éuu,er  est  lo.:|uurs  rcspeeiucua,  i  «»;"c«_uc.  .,»,--.---■  r  , 

\)ffl,r  est  queiquefoi.  religieua.  Donner  marque  Udmner.  Dorer    d     n      Jta^J.  ^ 

plua  positivemenl  l'acte  de  U  volonté,  qui  trans-  jaune  et  luisai ne,  y  inKiatlirt 

Pe  «ctoenement    la    propriété  de    la  chose,   qu'on  ^ et* »^'£  ^0»     i'   ì^ 
"'•-";  t«*r**  r'S.fr:  I  oliere  -oleTdS  fa  1  deVuiorifagnes,  po}r 

,li,e,  qu'il  l'éclairé  de  ses  rayons  ,  /  raggi  del 
ole,  spuntando  ,  indorano  la  cima  de  monti. 
;  prov.  Dorer  la  pilule,  c'est  adoucir  par  de 
„lles  paroles  l'amertume  don  relus  ,1  un  or- 
dre, d'une  proposition  désagréable,  Dorare  ta 
n,U„l,ijaildolcire,iiiiligareladurei-:ad  nifispret- 
sione,  d'un  ordine,  ec.  §.  V.  pr.  Sedoirr,  jau- 
,,„,  en  pailant  des   moissons  ,  Ingiallire,  Oion- 

deggiare.  ,  .  .  , 

BOREOR,  EUSE  (do-reur,  rciiz),  8.  m.  et  I. 
Celui  celle  dont  le  métier  est  de  dorer, 
\l,in loro,  doratore,  indoratore  m.,  doralnce  , 
indavalrice  f.  (voce  di  regola). 

D0H1EN  [do-rièn),  adj.  et  s.  m.  lise  dit  en 
luit  d'un   des  plus   anciens  modes  deb    


jet  Greca,  et  d'un  des  cinq  dialectes  de 
la  langue   uree. pie ,  Dario. 

DORIQUE  (do-rich),  adj.  et  s.  m.  Le  même 
„ue  dorîen.  V.  ce  mot.  §  Le  second  des  cinq 
urdrei  d'architecture,  Dòrico  m.  §.  adi.  desd.  g. 
Oui  appartient  a  l'ordre  dorique,  Dòrico. 

DORLOTE,   ÉE,   part.  V.  son   verbe. 

DORLOTER  (dor-lo-ié),  v.  a.  Délicuter,  trai- 
ter délicatement,  avec  complaisance.  Il  est  fa- 
milier. Careggiare,  lusingare,  trattar  molle- 
mente g.  v.  pr.  Se  dorloter,  se  délicate  r,  cher- 
cher ses  a-ises  ,  Crogiolarsi  ,  careggiarsi;  vivere 
negli  agi,  nelle  delicatezze;  cercare  l  suoi  comodi. 


DORMANT)  TE  (dor-man ,  mant)  ,  adj.  Qui 
dort.   CVie  dorme.  §.  On  appelle,  eau   dormante, 
de  l'eau  qui  ne  court  point,  Acqua  stagnante. 
Verre  dormant  ,  châssis    donnant  ,    un    verre  , 
un  châssis,  qui  ne  s'ouvre  point ,   Vetriata,  fine- 
stra che  non  s'apre,   l'ont  dormant,  un    pont- 
levis  qui  ne  se  leve  point,  Ponte  levatojo   che 
non  s'alza.  Pene  dormant,  un  péne  qui  ne  peut 
s'ouvrir  et  se  fermer  qu'avec  la  clef,  Stanghetta 
che  non  è  a  sdrùcciolo  ,  ma  che  si  muove  solo 
per  mezzo  della   chiave.    §.     Dormant  ,    s.  ni.  , 
frise  ou  châssis  de  bois   attaché  dans  la  feuillure, 
au  haut  d'une  porte  carrée  ou  cintrée  ,  et  qui 
seit  de    battement    aux  venteaux,   Telajo  mae- 
stro m.  §.   Dormant  ,  surtout    en     cristal    etc.  , 
garni  de'gobelcts,   de  fruits  ,    etc.  ,  qui  se  met 
sur  la  table  au    commencement    du    repas  ,  et 
qui  y  reste    jusqu'à  la  fin  ,    Stessi  o  piatti  che 
restano  sulla  mensa   sino  al  fine    del  pranzo  o 
della  cena   m.pl.    En  général  ,  on  appelle  dor- 
mant,   tout    ouvrage  de  menuiserie,    de   serru- 
rerie .    etc.  ,   qui    n'est    point    mobile.  §.    On 
dit    ail    pi.,  les    sept  dormants,  en   parlant   des 
martyrs    connu;  sous  ce  nom  ,  I  sette  dormien- 
ti m.  ai. 

DORMEUR,  EUSE{dor-meur,r;ieuz),  s.  m.  et  f. 
Celui  ,  celle  qui  dort  ,  ou  qui  aime  à  dormir, 
Dormiglione  ,  dormiglioso  m.,  dormigliosa  f. 
g.  s.  f.  Dormeuse,  voiture  de  voyage  dans  la- 
quelle on  peut  s'étendre  comme  dans  son  lit , 
Carrozza  da  viaggio  nella  quale  si  può  dormire 
distesi  come  in  un  letto  f. 

DOiAMILLOUSE  {dor-mi-gliùz),  s.  f.  V.  Tor- 

Pille-  ,       .     j 

DORMIR  (dor-mir),  v.  n.   (Pies.,  je  dors,  tu 

dors,  il  dort  .  nous  donnons  ,  vous  dormez,  ils 
dorment;  imparf.,  je  dormais,  etc.;    prêter.,  je 
dormis,  lu  dormis,  il  dormit,  nous  dormîmes  , 
vous  dormîtes ,  ils  dormirent;  futur  ,  je  dormi- 
rai, etc.;  condii.,  je  dormirais,  etc.;  imperat., 
dois,  qu'il  dorme,  dormons,  dormez,  qu'ils  dor- 
ment; subj.,  prés,  que  je  dorme,  etc.;  imparf., 
que  je  dormisse,  etc.;  part,  présent  ,  dormant; 
passe,  dormi).  Reposer,  être    dans  le  sommeil , 
Dormire,  pigliare   il  sonno  ,  riposare.  §.  famil. 
Dormir  la  grasse  matinée,  prolonger  le  Sommeil 
bien  avant  dans  le  jour,  Dormire  a  giorno  molto 
avanzato.  §.  Dormir  d'un  bon  somme,  c'est,  dormir 
d'un  somnicil  tranquille,  Dormire  un  sonno  tran- 
quillo, quieto.  Dormir  bon  somme,   c'est  dormir 
long-temps  de   suite  ,    Dormire  un  lungo  sonno. 
%  Dormir  ,  par  exagérât  ,    signifie    aussi ,  être 
ìnort,  Dormire,  esser  morto,  g.  On  dit  hg.,  quand 
on  veut  penser  a    quelque    affaire    pour   pren- 
dre son   parti,  qu'il   faut    dormir  dessus,  Vor- 
mir    sopra    checchessia ,  farvi    lunga    conside- 
ra-ianc,  riflettervi    seriamente.    §.  Dormir  ,  si- 
gnifie fìg.,  agir    négligemment,    laisser    perdre 
ses  droits    faute  d'agir  ,   Dormire,  hilare.  Iras- 
curare,   sdare,  stare  ajato ,  sbavigliare.  ^.   Un 
dit  prov.  ,  des  discours    ennuyeux    et    qui    ne 
méritent  point  d'attention  ,    que    ce    sont     des 
contes    à    dormir    debout,    Cantafàvole  f.  p., 
racconti  di  buona  donna,  racconti  nojosi  m_  pi, 
novelle    scipite    che    conciliano    il  sonno  f.   pi. 
8    Les  enfants  disent  ,  que  leur  toupie    dort  , 
nue  leur  sabot  dort,  lorsque  la  toupie,  le  sa- 
bot tournent  d'un    mouvement  si  rapide    qui! 
est   imperceptible,  Girar  sodo.  §.  On  d.t  prov. 
et  fi"     dormir  comme  un    sabot  ,    pour    dire  , 
dormir    profondément    et  sans    aucun    mouve- 
ment    Dormir  come  un  ghiro,  g.  On  dit.  qu  on 
laisse  dormir    une    affaire,    pour    dire      qu  on 
ne  la  poursuit  pas  ,  qu'on  ne   la  réveille     pas 
Lasciar  dormire  un  affare,  g.  Dormir  ,  se     dit 
(ig.  des  eaux   qui  n'ont  point,   de    mouvement, 
ou  dont,  le  mouvement  est  imperceptible,  Sta- 
gnare, non  {scórrere,  star  J 'ermo  ,  >"#"'•' 
impaludarsi,  rimpozzare  ,  covare.    §.     On     m 
prov.,   il  n'y  a  point    de  pire  eau  que  celle  qui 
Sort    pour  dire    qu'il  n'y  a   point  de  gens  plus 
dangereux  que  ceux  qui  ne  font    pas    paraître 
leur  mauvaise  volonté,  leur  haine,  ou  qui  sont 
taciturnes,     mornes,    mélancoliques,    Bisogna 
guardarti  dall'acque  chele,  da  coloro  che  Jan- 
%>  la  gatta  morta,  g.  prov.   Ou.  dort  dine     cela 
Menine,  que  le  sommeil  tient  lieu  de  nourriture  , 
Il  sonno  è  parte  del  nutrimento,  g.  Laisser  dor- 
mir noblesse  ,  se  disait  en  certaines  provinces, 
d'un  gentilhomme  qui  voulant  faire  le  commerce, 


DOR 

déclarait ,  pour  ne  point  perdre  sa  noblesse  , 
qu'il  n'entendait  le  faire  que  durant  un  certain 
temps  ,  Far  una  dichiarazione  che  s'  intra- 
prende a  fare  il  traffico  per  un  tempo  ,  senza 
voler  derogare  alla  propria   nobiltà. 

DORMIR  ,  s.  ni.  Sommeil  ,  Il  dormire  m. , 
dormizione  f.,  riposo,  sonno  m.  Cela  l'occupe 
à  tel  point  qu'il  en   perd  le  dormir. 

DORM1TIF,  IVE  (dor-mi-tif  tir),  adj.  et  s. 
Qui  provoque  à  dormir,  Sonnifero,  addormen- 
latore ,   che  fa  dormire,  narcotico. 

DORM1TION  (  dor-mi-si-on  ) ,  s.  f.  L'apo- 
théose de  la  S.  Vierge,  ou  des  Saints,  Dormizione  f. 

DOROIR  (do-roâr),  s.  m.  Petite  brosse  avec 
laquelle  on  dore  la  pâtisserie,  etc.,  Pennello  per 
dare  il  color  d'oro  alla  pasta  in. 

DORONIC,  s.  m.,  ou  DORONICE ,  s.  f. 
Plante  radiée,  dont  la  racine  passe  pour  être 
mortelle  aux  chiens  et  aux  vaches,  Dorònico  m. 

DORSAL  ,  LE  (  dorsal  )  ,  adj.  T.  d  a- 
natomie.  Qui  appartient  au  dos.  On  désigne 
par  ce  nom  ,  pris  subst.,  les  muscles  qui  con- 
courent au  mouvement  du  bras  sur  l'épaule. 
Dorsale. 

DORTOIR  (dor-loâr) ,  s.  in.  Grande  salle  où 
l'on  couche,  où  il  y  a  plusieurs  lits,  dans  les 
couvents,  les  collèges,  etc.,  Dormitorio  ,  dor- 
mentorio, dormitolo   m. 

DORURE  (do-rur) ,  s.  f.  Or  fort  mince  ap- 
pliqué sur  la  superficie  de  quelque  ouvrage  pour 
le  dorer  ,  Doratura  f.  ,  doramento,  indoramen- 
to m.  On  le  dit  aussi  de  l'art  de  dorer,  et  de  la 
couleur  qui  imite  la  dorure.  §.  T.  de  pâtissier. 
Dorure,  appareil  de  jaunes  d'oeufs,  Bossi  d'uovo 
sbattuti  per  dare  il  colore  alla  pasta  m.   pi. 

DORYCNIUM  (  do-rich-ni-om)  s.  m.  Piante 
légumineuse,  detersive  et  astringente, Doriciito  m. 

DORYPHORES  (do-ri-for),  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
Gardes  royales  en  Perse  ,  Dorifori  m.  pi. 

DOS  (dò,  et  devant  une  voyelle,  doz),  s.  m. 
La  partie  de  derrière  de   l'homme  ,    entre    les 
épaules  et  les  reins;  et  dans  l'animal,  la  partie 
opposée  au  ventre.  Dorso  m.,  schiena  t.,  spal- 
le f.  pi.,  tergo,  dosso  m.  §    On   dit  prov.,  faire 
le  gros  dos,  pour  dire  ,   faire  l'homme  impor- 
tant ,  le    capable ,    Allacciarsela  ,    avere    gran 
fava,  fave  il  grande  e  'l  grosso,  fare  del  gran- 
de ,  slare  in  sul  mille,  g.   Battre  dos    et    ven- 
tre. V.  Battre,  g.  Tourner  le  dos  ,  signifie,  s'en 
aller,   Follare  le  spalle,  dare  il  dosso.  Il  signifie 
aussi,  s'enfuir.  V.  Enfuir,  g.  On  dit  aussi,  tourner 
le   clos  à  quelqu'un,  pour  dire,  le  quitter,  l'aban- 
donner,  Volgere  le  spaile.   g.  On  dit  (ig.  et  funi., 
qu'un  homme  a  bon  dos  ,   pour  dire  ,  qu'il  est 
assez  fort  pour  poi  ter  tout  ce  qu'on  voudra  lui 
imputer,  lui   imposer,  Aver  buone  spalle.  g.  On 
dit,  avoir  quelqu'un  h  dos,  se  mettre  quelqu'un 
à  dos,  pour  dire,  avoir  un  ennemi,  se  faire  un 
ennemi.  Avere,  o  farsi  un  nemico,  g.  Avoir  quel- 
qu'un sur  son  dos,  c'est  l'avoir  à  sa  charge,  en 
être    chargé  ,  Avere  alcuno  a  càrico,  g.   Porter 
quelqu'un  sur  son  dos,  c'est  en  être  importuné, 
Essere    molestalo  da   alcuno.    Avoir    quelqu'un 
toujours  sur  le  dos,  c'est    en    être    sans    cesse 
obsédé,  A  ver  uno  sempre  dintorno,  non  potersene 
liberare,   g.   Mettre  tout  sur  le  dos  de  quelqu'un, 
c'est  se  décharger  sur  lui  de  tout  le   faix  d'une 
affaire,  de  tout  le  blâme  qui   peut   en  régulier, 
Scaricare  sopra  alcuno  tutto  il  peso  di  un  ne- 
gozio ,  tutto  il  biàsimo,  ecc.  g.  Se  laisser  man- 
gi r  la   laine  sur  le   dos,  c'est  souffrir  des  injures, 
souffrir     d'elle    maltraité  sans  se  lâcher,   ni  s'en 
plaindre  ,     Sopportare    pazientemente   le   ingiurìe 
senza  indispettirsi  o  farne  lagnanze,    g.  Ecrire 
au  dos  d'un   papier,  c'est  écrire  sur  le   revers  , 
Scrivere  .sulla  facciata  di  dietro  ,  sul  verso  del 
foglio,  g,  Mettre  dos-à-dos,  ne  pas  donner  dans 
un  accommodement   plus   d'avantage  à  l'un  qu'à 
l'autre,  Non  dare  in  un  accordo,  in  una  ricon- 
ciliazione più  vantaggio   all'  uno   che.    all'  altro. 
g.  fig.  Le  dos  d'un  couteau,   c'est  la  partie  op- 
posée au  tranchant,  La  costola  d'  un  coltello  f. 
y.  Le   dos  d'une  chaise  ,     la  partie  sur  laquelle 

on  s'appuie  le  Ho».  Spalliera  f.  §  On  dit,  qu'une 

chose  est  en  dos  d'âne,  quand*  elle  est  en  talus 
des  deux  côtés,  A  schiena  d'asino.  Toit  en  d'os 
d'âne,  g.  Dos-à-dos,  adv.,  dos  contre  dos,  Dorso 
a  dorso. 

DOSE  (dòz),  ».  f.  Certaine  quantité  de  cha- 
cune des  drogues  qui  entrent  dans    lu    compo- 
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sition  d'un  remède.  On  le  dit  aussi  de  diverses 
autres  choses,  par  extension.  Dosa,  dose  f.  Dose 
se  dit  aussi  de  chaque  prise  d'un  remède.  V.  Prise, 
g.  On  dit  aussi,  augmenter  ou  diminuer  la  dose, 
dans  les  choses  ordinaires  de  la  vie,  comme  le 
boire  et  le  manger.  Nous  n'avons  guère  à  man- 
ger ,  il  faut  augmenter  ,  doubler  la  dose  ,  Non 
abbiamo  gran  fatto  da  mangiare  ,  convien  rad- 
doppiarne la  dose.  g.  On  dit  aussi  figur.  et  fami!., 
une  dose  d'amour,  une  dose  de  jalousie,  Una 
dose  ,  una  buona  dose  d'  amore  ,  di  gelosia  f. 
DOSE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
DOSER  (do-zé)  ,  v.  a.  Mettre  la  quantité  de 
drogues  qui  est  convenable  et  proportionnée  dans 
les  remèdes,  Dosare,  proporzionare  le  dosi  degli 
ingredienti  nel  comporre  i  rimedj. 

DOSSE  (dos),  s.  f.  T.  de  charpent.  La  pre- 
mière et  la  dernière  planche  qu'on  lève  en  dé- 
bitant une  pièce  de  bois  carrée  ,  Sfasciatura  , 
sfacci  atura  L  On  la  nomme  aussi  flache.  V.  ce  mot. 
DOSSERET  (dos-rè),  s.  m.  T-  d'architecl. 
Petit  pilastre  saillant,  Pilastrino  ni.  g.  Monture 
d'une  scie,  Assetto  m.,  inlelaj attirai,  di  una  sega. 
DOSSIER  (dô-siè),  s.  m.  Partie  d'une  chaise 
ou  d'un  banc,  qui  sert  à  appuyer  le  dos,  Spal- 
liera f.  g.  On  appelle  aussi  ,  dossier  d'un  lit  , 
une  pièce  de  bois  fort  large  qui  joint  les  deux 
colonnes  de  derrière.  C'est  encore  la  pièce  d'étoffe 
qui  couvre  le  derrière  du  lit.  Spalliera  {^dos- 
siere, dossiero,  capolelto  m.  g.  T.  de  pratique. 
Liasse  de  papiers  de  procédure,  Le  scritture  di 
un  processo  attaccale  insieme  f.  pi. 

DOSSIÈRE  (do-sièr)  ,  s.  f.  Morceau  de  cuir 
large  et  épais  qu'on  met  sur  la  selle  du  cheval 
de  limon,  et  dans  lequel  entrent  les  limons, 
pour  les  tenir  en  état,  Arnese  delle  stanghe  m. 
DOT  (dot;  le  t  se  prononce  tant  au  pluriel 
qu'au  singulier) ,  s.  f.  Le  bien  qu'une  femme 
apporte  en  mariage,  Dote,  dota  f.  ;  lutto  ciò 
che  la  moglie,  o  altri  per  essa  ,  dà  al  marito 
per  goderne,  o  per  farne  suoi  proprj  i  frutti  du- 
rante il  matrimonio  onde  sostenerne  i  pesi.  g.  Il 
n'est  point  d'usage  au  pluriel  ,  excepté  en  par- 
lant de  ce  qu'on  donne  à  un  monastère  , 
lorsqu'une  fille  se  fait  religieuse.  Dote,  dota  f. 
Les  dots  des  religieuses. 

DOTAL.  LE,  adj.  Ce  qui  appartient  h  la 
dot,  Dotale.  Deniers  dotaux  ,  qui  ont  été  ap- 
portés par  la  femme  en  dot ,  Denari  dolali , 
recali  in  dote. 

DOTATION  (do-ta-si-on)  ,  s.  f.  Assignation 
de  dot,  Dotazione ,  costituitone  di  dite  I.  g.  On 
le  dit  aussi  du  fonds  assigné  pour  doter  un 
établissement  ,  Dotazione  f.,  allo  col  quale,  al- 
lorché Si  fondo  una  chiesa,  un  ospizio,  o  qua- 
lunque altro  pubblico  stabilimento  ,  se  gli  asse- 
gnarono dei  beni  per  adempire  V  oggetto  della 
sua  destinazione   ni. 

DOTE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
DOTER  (do-tè),  v.  a.  Donner  une  dot  à  une 
fille  qui  se  marie  ,  Dotare ,  dare  la  dote.  g.  Il 
signifie  aussi,  établir  un  certain  revenu  à  quel- 
que bénéfice  ou  communauté  ,  Dotare ,  asse- 
gnare una  rèndita,  g.  fig.  Douer,  Dotare.  Mais 
il   est   peu  usité  dans  ce  sens. 

DQTERELLE  (dot-rèi),  s.  f.  T.  d' ornitkol. 
Seule   de   pluvier,  Sorla  di  piviere. 

D'OU,  adv.  De  quel  lieu,  Onde,  d'onde. 
Pont  .  d'où.  Dont  marque  simplement  la 
relation:  la  personne  dont  Je  parle  :  d'où  expri- 
me une  idée  d'extraction  ,  de  sortie  :  la  ville 
d'où  je  viens  j  le  péril  d'où  il  est  sorti.  Quand 
le  verbe  qui  suit.  ,  exprime  l'idée  d'être  issu  , 
d'être  ne,  c'est  dont,  et  non  pas  d'où,  qu'il 
faut  employer:  ta  famille  dont  je  suis  descendu. 
DOUA  Ili  E  (rlù-èr)  ,  s.  m.  Ce  que  le  mari 
donne  à  sa  femme  en  faveur  du  mariage  qu'il 
contrarie  avec  elle  .  et  pour  en  jouir  en  cas 
qu'elle  lui  survive,  Usufrutto  m.  ,  pensione  f., 
assegnamento  in.,  rèndita  (.  che  si  assegna  alla 
moglie  in  caso  di  vedovanza.  Le  douaire  con- 
tunder, est  celui  qui  est  établi  et  ordonné  par 
la  coutume:  le  douaire  préfix,  est  celui  que 
chacun  aisianq  à  sa  volonté. 

DOUAI  HIER  (dù-è-rié),  s.  m.  T.  de  prat. 
Enfant  qui  se  tient  au  douaire  de  sa  mère,  en 
renonçant  à  la  succession  de  son  père  ,  Colui 
che  rinunzia  all'  eredità  patema ,  contentandosi 
de'  bini  assegnali  alla  madre. 
DOUAIRIERE   (dù-è-rièr) ,  ».  f.    Vcuye  qui 
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jouit  du  douaire.  Il  ne  se  dit  que  des  person- 
nes d'un  rang  distingué.  Védova  che  gode  dei 
beni  a  lei  assegnati  dal  marito  i. 

DOUANE  (dù-a-n) ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  est 
obligé  de  porter  les  marchandises  pour  acquit- 
ter certains  droits  ,  Dogana  f.  g.  Il  se  dit  aussi 
des  droits  qui  se  paient  aux  bureaux  de  la 
douane,  Dogana,  gabella. gravezza  della  doganaf. 

DOUANE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.    " 

DOUANER  (dù-a-nè)  ,  v.  a.  Faire  douaner 
une  étolfe,  c'est  l'envoyer  à  la  douane  pour 
y  être  visitée  et  plombée  ,  Gabellare  le  merci, 
consegnarle  alla  dogana  pagandone  il  dazio. 

DOUANIER  (dù-a-niè) ,  s.  m.  Celui  qui  est 
préposé  pour  visiter  les  marchandises  que  l'on 
porte  à  la  douane  ,  et  pour  recevoir  les  droits 
qu'il  faut  qu'elles  paient,    Doganiere  m. 

DOUBION  (dù-bion)  ,  s.  m.  T.  de  comm. 
La  soie  la  plus  grosse  du  Piémont ,  Doppj  di 
seta  m.  pi. 

DOUBLA  (dù-blà) ,  s.  m.  Monnaie  d'argent 
d'Alger  et  de  Tunis,  qui  vaut  environ  2  fr. 
g5  cent.,  Moneta  d'  Algeri  e  di  Tunisi  f. 

DOUBLAGE  (dù-bla-j) ,  s.  ni.  T.  de  mar. 
Second  bordage  ou  revêtement  en  planches 
ou  en  cuivre,  qu'on  met  aux  vaisseaux  des- 
tinés à  des  voyages  de  long  cours  ,  Fòdero  di 
navi  m.  g.  T.  de  manufacture.  Union  de  deux 
fils,  Unione  di  due  fili  l.  g.  T.  d'imprim.  Lettres 
marquées  doubles,  Doppieggiatura  f. 

DOUBLE  (dùbl),  adj.  des  d.  g.  Qui  vaut,  qui 
pèse,  qui  contient  une  fois  autant ,  l'opposé 
de  simple;  qui  est  fait,  répété  deux  fois  ,  l'opposé 
d'unique.  Doppio,  g.  11  se  dit  aussi  des  cho- 
ses plus  fortes ,  de  plus  grande  vertu  que 
d'autres  de  même  nature,  Rinforzato,  migliore. 
On  appelle,  double  bidet,  un  bidet  qui  est  de 
plus  haute  taille  que  les  bidets  ordinaires.  V.  Bi- 
det. On  dit  de  même  fam.,  double  coquin,  dou- 
ble fripon,  etc.,  pour  dire,  grani!  coquin,  grand 
fripon,  Bricconaccio,  furfantacelo.  Jùrj "anione, ec. 
Encre  double,  double  bière,  catboli<  on  double. 
g.  Dans  les  rubriques  ecclésiastiques,  on  appelle, 
fêtes  doubles  ,  certaines  fêtes  dont  l'office  est 
plus  solennel  que  dans  les  autres;  et  on  les  ap- 
pelle doubles  ,  pour  les  distinguer  des  simples 
et  des  séini-doubles.  Feste  doppie,  g.  On  ap- 
pelle, acte  double,  celui  dont  on  fait  deux  ori- 
ginaux semblables,  pour  en  laisser  un  entre  1rs 
mains  de  chacune  des  parties  intéressées,  et  l'on 
met  à  la  (in  de  pareil  acte  ,  fait  double  entre 
nous,  Doppio,  duplicalo.  On  appelle  aussi  dans  le 
même  sens,  double  compte,  un  des  originaux 
de  compte  (pie  le  comptable  garde  entre  ses 
moins  ,  Il  doppio  di  un  conto,  g.  On  dit  au 
trictrac,  gagner  partie  double,  lorsqu'on  prend 
douze  points  de  suite,  Vincer  doppio,  guada- 
gnar marcio,  g.  Double,  signifie  fig.,  dissimulé, 
traître,  Doppio,  simulato,  fìnto,  ti  aditore.  g.  On 
appelle  ,  mot  à  double  entente,  un  mot  qui 
a  deux  sens  différents,  Parola  doppia,  che  può 
avere  diversi  significati. 

DOUBLE  (dùbl),  s.  m.  Une  fois  autant  ,  //. 
doppio  m. .due  l'olle  tanto  f.  pi.  g.  Le  double  d'un 
acte,  d'un  compte,  etc.,  c'est  la  copie  d'un  acte, 
d'un  compte  ,  etc..  Il  duplicato  m.  g.  T.  de 
musique.  Le  double  d'un  air  ,  c'est  le  même 
air  qu'on  figure  sur  le  simple  par  l'addition 
de  plusieurs  notes  qui  varient  et  ornent  le  chant, 
//  doppio  m.  g.  On  appelle  aussi,  double,  un 
acteur  qui  joue  les  rôles  d'un  autre  acteur  plus 
renommé,  Sitpplimento  m.  g.  Double,  espece 
de  monnaie  qui  valait  deux  deniers,  et  dont  les 
six  faisaient  un  sou,  Sorla  di  moneta  ,  la  sesta 
parle  di  un  soldo.  On  dit,  il  a  tant  et  pas  un 
double  avec  ,  pour  dire  ,  pas  davantage  ,  Ha 
tanto  e  niente  più  ,  nulla  di  più.  g.  adv.  Dou- 
ble, voir  double,  voir  deux  choses  de  même 
espece  où  il  n'y  en  a  qu'une  .  Federe  gli  og- 
getti raddoppiali,  g.  adv.  Au  double  ,  une  fois 
autant,  Al  doppio,  una  volta  lauto.  On  s'en  sert 
aussi  pour  signifier,  beaucoup  [dus.  Il  doppio  , 
assai  più,  molto  più.  g.  adv.  En  double,  replié  : 
on  dit.  mettre  une  rbose  en  double,  pour  dire, 
la   replier  sur  elle-même,  Doppiare,  addoppiare. 

DOUBLE  (dùbl),  s.  f.  La  panse  des  animaux 
qui  ruminent, Peintre  degli  animali  ruminanti  ni. 

DOUBLÉ  ,  ÉE,  part\  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T.  de  mathématique.  Raison  doublée,  une  rai- 
son   de    cariés.    Ragione  doppia.    Ainsi  16  est 
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à  j  en  raison  doubler  ilr  \  à  3  ,  romme  lr 
tain-   de   J    r.st   au  rane  de  a. 

HiU  1.1. E  LU  {dà-llo) ,  adj.  m.  7\  d'archi- 
le.-1.  Arc-doubleau,  volile  qui  joint  un  pilier  à 
un  autre,  Arco  doppio.  g.  Douhleaux,  s.  m.  pi., 
Soh\<  1  de  plancher*,  Travetic  f.  pi, 

DOUBLE-CANON  (dùbl-ca-non) ,  s.  m.  T. 
ittmptini.  Gros  caractère  d'impi  imene.  Doppio 
canore  m. 

DOUBLE-CROCHE  {didl-cro-sc),  s.  f.  T.  de 
musique.  Note  qui  vaut  la  moitié  d'une  croche, 
Biscroma  f. 

DOOBLE-DUITTE ,    ou    MONTADE  (dùbl- 

du-it.  mou-lad),  s.  f.  T.  de  drapier.  Fila  doppie 
di  ripieno   f.   pi. 

DOUBLE-ECRIT  (dii-ble-cri),  s.  m.  Allo  pri- 
vato da  cui  ne  è  carata  fedelmente  copia,  mu- 
nita delle  medesime  firme  dello  scritto  origi- 
nale m. 

DOUBLE-EMPLOI  (dàbl-an-plod),  s.  ni.  Il  se 
dit  en  fait  de  comptes,  d'une  partie  employée 
deux  fois  ,  Azione  di  impiegare  due  volte  una 
medesima  somma  in  un  conto,  tanto  di  introito 
che  di  c<ito  f. 


DOII 

DOUBLET  (diì-ble)  .  s.  m.  Deux  morceaux 
de  cristal  mis  l'un  sur  l'autre,  avec  une  feuille 
fntre  deux,  pour  imiter  les  émeraudes. 
1rs  rubis,  etc..  Pietra  falsa  ,  gioja  artificiale  f. 
§.  Au  jeu  de  trictrac,  le  même  point  amene 
par  chaque  dé  ,  Pariglia  f.  g.  Au  jeu  du  lui- 
lard  ,  bille  faite  après  avoir  frappe  la  bande  , 
Biglia  fatta  1 /percuotendo  da  una  sponda  del 
biglia'-do  f.  .  doppietto  m.  {voce  dell'uso). 

DOUBLE-TIERCE  (dùbl-tiers) ,  s.  et  adj.  f. 
Fièvre  intermittente,   Terzana  doppia  f. 

DOUBLETTE  {dà-blèt)  ,  s.  f.  Un  des  jeux 
de  l'orgue  ,  qui  sonne  l'octave  au-dessus  du 
prestant  .    Uno  de'  tasti  dell'  organo  m. 

DOUBLEUR  (dà-bkur),  s.  m.  T.  de  phys. 
Instrument  qui  indique  l'électricité  d'un  volu- 
me d'air  donné,  Istruimmo  misuratore  dell'  e- 
letlricità  di  un  dato  volume  d  aria  m.  g.  Dou- 
bleur de  laine,  de  soie,  de  coton,  etc., 
et  au  f. ,  doubleuse  de  laine ,  etc.  ;  celui , 
celle  qui  clans  les  fabriques  est  chargée  de  dou- 
bler la  laine  sur  un  rouet,  d'apprêter  la  soie 
à  être  filée  sur  le  uionlinier  ,  et  de  la  dou- 
bler sur  des  guindres ,  etc.  ,  Filatore  m. ,  fda- 


DOr  BLE-FEUILLE  (dàblfeu-glie),  s.  f.  Plante  |  trice  f.  . 

dont  la  (leur  est  irrégul.ère,  disposée    en  épi  ,        DOUBLEUSE  (dù-bleùz)  ,  s.  f.  Machine    qui 
et  approchante   de  celle  de  Torchis  ,   O/rio  m.  !  engage    une  seconde  fois  la  canne  a  sucre  entre 
DOL'BLE-FLEUR,  s.   f.   Espèce  de   poirier  et  |les  cylindres,  Macchina  che  porta  una  seconda 
poire.  Sorta  di  pera  buona  in  composta  ,  e    "olla  la  canna  dello  zucchero  fa  1  cilindri. 

DOUBLE-VALLON  (dtìbl-va-lon)  ,  s.  m.  Pé- 
riphrase poétique,  pour  signifier,  le  Parnasse, 
Parnaso   m. 

DOUBLIS  ,  s.  m.  V.  Sous-doublis 


T.     de 
octaves 


due 

mus.    In- 
1    Doppia 


lie  poire,  Sorta  di  pera  buona  m  compo 
l'ai  lu  ro  che  la  produce. 

DOUBLE-LIEN  ,  s.  m.  Doppio  vincolo  m.  ; 
quel  vincolo  di  parentela  che  esiste  fra  coloro 
che  sono  parenti  dal  canto  del  padre  e  della 
madre,  come  i  fratelli  germani. 

DOUBLE-LOUIS  (dubl-lui),  s.  m.  Ancienne 
monnaie  d'or  de  4&  francs,  Luigi  doppio  m. 

DOUBLEMENT  (  diibl-man  )  ,  s.  m.  T.  de 
pratique.  Action  de  doubler.  On  ne  s'en  sert 
que  dans  1rs  affaires  de  finances  ,  et  dans  les 
enchères,  pour  dire,  une  fois  autant.  Raddop- 
piamento m.  g.  T.  d'art,  milil.  Action  de  dou- 
bler les  rangs,  L'addoppiare  m.  g.  adv.  Double- 
ment ,  pour  deux  raisons  ,  en  deux  manières  , 
Doppiamente  ,  duplicatamente  ,  a  doppio  ,  lï 
doppio  ,  al  doppio  ,  pei'  due  ragioni  ,  1/ 
maniere. 

DOUBLE-OCTAVE  ,  s.  f. 
tervallc  compose  de  deux 
oliava  f. 

DOUBLE-QUARTE  (dùbl-cart),  s.  et  adj.  f. 
1  intermittente,    Quartana  doppia   f. 

DOUBLE-QUOTIDIENNE  (dubl-co-ii-die-n), 
s.  et  a.lj.  f.  FièTN  intermittente  ,  Febbre  in- 
termittente f. 

DOUBLER  {dàblé),  v.  a.  Mettre  le  double, 
mettre  une  fois  autant,  Addoppiare,  doppia- 
re, raddoppiare,  duplicare.  g.  On  dit,  doubler 
le  pas,  pour  dire,  aller  plus  vile,  Affettare., 
accelerare,  studiare  il  passo,  g.  Il  signifie  aussi, 
joindre  une  étoffe  contre  l'envers  d'une  aulir, 
Soppannare  ,Joderare.  g.  T.  de  mai:  Doubler 
un  vai-  eau  ,  donner  un  doublage  a  un  vais- 
seau ,  Fasciare  di  rame  un  bastimento.  g.  Dou- 
bler un  cap  ,  c'est  passer  au-delà  il  un  cap  , 
Passare,    oltrepassare.    g.     On     dit,     doubler 

on  eorpi  de  logis  ,  quand  on  joint  im  autre 
Corp»  de  logia  à  la  face  de  derrière  de  celui 
qui  est  déjà  fait,  Unire  una  fabbrica  dietro  ad 
liti'  altra   ria  fitta,    g.    T.   de    guerre.     Doubler 

|.  rangs ,  doubler  U  fili  ,  crwl  y  mettre  le 
double  de  ce  qui  ■  contarne  d'y  èUo,  Raddop- 
piare le  fOe.  g.  On  dit  aussi  au  théâtre,  doublet 
un  rôle,  un  aoteor,  pour  dire,  jouer  un  rôle 
au  début  de  l'acteur  qtti  en  est  chargé  en  pre- 
mier, Fore  la  parle  d'un  altro.  0  fare  duc 
1  In    dît,   doubler   une   bille.    |  OU*  dire, 

lui  faire  frapper  une  bande  du  billard  en  sorte 
qu'elle  revienne  à  l'autre",  L«  rpingere  unabU 

glia  in  modo  che  batta  antro  Una  sfionda,  e  »»- 
I  uà   vada   alla    spulala   opposta.   \\.   Doubler 

une  classe,  o'esl  la  recommencer/  Ricontiti- 
f,,,,,  .  ripètere  una  datée.  \\.  v.  n.  On  dit   au 

ini  ile  paume,  que  la  b alle  a  doilblflj  quand 
r\\r  B  lOUCbé  deux  (ois  li  Irne,  Toccate  due 
tolte  terra.  '.'•  v.  pr.  Se  doubler,  devenu  dou- 
ble .  Raddoppi» 

ii'ii  BLEME  <<iubl-ri').  ».  f.  Nom  qu'on  don- 
ne d  m  quelques  province»  de  France  a  ee 
qu\  11  appelle  ailleurs,  linge  ouvré,  Lini  tessuti 
a  opere  m.  pi. 


DOUBLOIR  (dà-blodr),  s.  m.  T.  de  manu/, 
en  soie.  Machine  pour  soutenir  les  rochets-  a 
dévider  la  soie  ,  Doppiato/o  ,  addoppiatojo  m. 

DOUBLON  (dà-blon),  s.  m.  Monnaie  d'or 
d'Espagne  (19  fr.  7 5  «.),  Dobblone,  doppione  m, 
§,  Monnaie  d'or  de  Gènes  (19  fr.  35  c.),  Dobbla, 
dobla,  doppia  f.  §.  T.  d'imprim.  Faute  qui  con- 
siste à  composer  deux  fois  de  suite  un  ou  plu- 
sieurs mots,  Duplicatura  f. 

DOUBLOT  (dà-btò),  s.  m.  T.  de  manufact. 
Fil  de  laine  double  dont  on  fait  les  lisières  du 
drosuct  ,  Filo  doppio  di  lana  va. 

DOUBLURE  (dà-blur),  s.  f.  L'étoffe  dont 
une  autre  est  doublée,  Fòdera  (.,  soppanno  m. 
g.  T.  d'orfèvr.  Ce  qui  revêt  intérieurement  les 
Tabatières  d'écaillé,  de  vernis,  ou  autres,  Fòdera 
d'oro  ,  o  d'argento,  ce.  che  si  mette  in  una 
scàtola  f.  S-  T.  de  mai:  Doublure  d'un  vais- 
seau ,  Fondamento  di  rame  va.  %.  Acteur  qui  en 
double  un  autre.  Supplemento  m. 

DOUC,  ou  DOC,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce de  singe  de  la  Cochinchine,  Sorla  d'ani- 
male che  ha  della  scimia. 

DOUÇA1N  (dù-sèn)  ,  s.  m.  Sorte  de  pom- 
mier qui  appi  oche  fort  de  celui    de    Paradis, 

Sorta   ili  melo. 

DOU  CE- A  M  ÈRE,  s.  f.  V.  Morelle. 
DOUCEATRE  (dà-sdtr)  ,  adj.  des  d.  g.    Qm 
esl  d'une  douceur  fade  ,  Dolcigna  ,  sdolcinato, 
smaccato. 

DOUCEMENT  (dàs-man) ,  adv.  Dune  ma- 
niere douce  ,  Adagio  .  lentamente,  pian  piano, 
con  poca Jorza.  g,  Heurter  doucement  a  la  porte, 
c'est-à-dire,  avec  peu  de  bruit,  Piano,  dolce- 
mente.^. Cette  affaire  vent  être  traitée,  veut  être 
manier*  doucement  ,  c'est-à-dire  ,  délicatement 
V.  cet  adverbe. g.  Quelquefois  il  signifie,  paisible- 
ment. V.  ce  mot.  g.  Cesi  une  chose  quii  faut 
faire  doucement}  c 'est-à-dirr,  sourdement,  sans 
éolal  ,  Tacitamente,  senza  romorc,  chetamente. 
g,  On  'lit  après  de  grandes  douleurs,  q|i  on 
le  1  bien  doucement,  pour  dire,  qu'on  est  bien 
lOolagé,  hsser  molto  sollevalo,  allevialo  da  un 
dolora  g.  11  signifie  aussi,  médiocrement  bien  , 
Ada-io  adagio  ,  mediocremente  bene  ,  cosi  cosi. 

Je    me    porte    doncemenc,    tout    doucrmrnt. 
g,    vivre    doucement ,    c'est    vivre   commode- 
Bien  I  .  agréablement,   Vivere  agiatamente,  darsi 
lirai  tempo.  [].  Il  signifie  encore.  Icnlcmcnt.  V.  ce 
.   On  dit   prov.  ,  aller  doucement  en  bc- 
.   ,e  qui   tanlôl   lignifie,  sagement,  mure- 
nCn|  .     ,,,,-   rien   préçipiterj   tantôt,  lâchement, 


mollement  V.  ees  mots.  §.  On  dit,  douce- 
ment, par  maniere  de  réprimande,  Piano,  un 
po'  /'m  piano,  adagio,  chetatevi.  Vous  parlez 
bien   haut ,  doucement. 

DOUCERBTTE  {diu-aàt),  ».  f-  Fille,  femme 


DOU 

qui  fait  la  douce  ,  sans  l'être  ,  Donna    che  fa 
la  smorfiosa  f. 

DOUCEREUX,  EUSE  {dits-rcû  ,  reûz) ,  adj. 
Qui  est  doux  ,  sans  être  agréable  ,  Sdolcinato , 
smaccato.  §.  11  se  dit  fig-  des  personnes,  ainsi  qu-e 
des  choses  qui  sont  particulièrement  propres  aux 
personnes,  et  signifie,  qui  parait  trop  doux,  af- 
fecté.etc.,  Bi  llimbiislo,  smanzieroso,  assetlatuzzo, 
allillaluzzo  ,  dolce  di  sale ,  che  sta  su  V  attil- 
latura, scipio,  sdolcinato,  ammanierato,  g.  On 
dit  aussi  ,  des  vers  doucereux  ,  une  lettre  dou- 
cereuse ,  des  choses  doucereuses  ,  pour  dire  , 
des  vers,  une  lettre,  des  propos  d'amour,  mais 
d'un  amour  fade,  Insipido,  sdolcinato.  §.  s.  m. 
C'est  un  doucereux  ,  Bellimbusto  m.  §.  On  dit 
d'un  homme ,  qu'il  fait  le  doucereux  auprès 
des  femmes,  pour  dire  ,  qu'il  cherche  a  leur 
plaire  par  des  galanteries  fades  ,  Far  il  zer- 
bino ,  il  vago  ,   il  galante. 

DOUCET ,  TTE  {dà-sè,  sèi), s.  et  adj.  Diminutif 
de  doux.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes,  et  est 
familier.  Faire  le  doucet,  faire  la  doucette,  Far 
il  bello,  il  civettino,  aver  alquanto  dello  scemo. 
V.   Doucereux.  Mine  doucette.  V.  Mine. 

DOUCETTE  {dit-sèt)  ,  s.  f.  V.  Campanelle. 

DOUCETTEMENT  (dù-set-man) ,  adv.  Dou- 
cement .  Pian  pianino. 

DOUCEUR  (dà-seur),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  doux.  11  s'emploie  au  propre  et  au  fig.  dans 
la  plupart  des  sens  de  doux.  Dolcezza  f.  §.  fig. 
Plaisir,  commodités  ,  aise  ,  Piacere,  gusto,  di- 
letto ,  agio  m.,  dolcezza  f.  §.  Il  se  prend  plus 
particulièrement  et  d'une  manière  absolue,  pour 
facon  d'agir  douce  et  éloignée  de  toute  sorte  de 
violences,  pour  cette  vertu  qui  modère  1  humeur, 
l'impatience,  l'irritabilité,  la  colère,  Dolcezza 
affabilità,  bontà,  benignità,  amabilità,  grazia  i. 
g.  Douceur  du  style  ,  choix  de  mots  coulants  , 
harmonieux,  Dolcezza  di  stile,  fluidità  f.  g.  On 
dit  au  plur.  ,  conter  des  douceurs  ,  dire  des 
douceurs  à  une  femme  ,  pour  dire  ,  la  cajo- 
ler ,  lui  dire  des  choses  flatteuses  et  galantes, 
comme  si  l'on  était  amoureux  d'elle,  Paroline 
dolci ,  piacevolezze  galanti  f.  pi.  ,  motti  amo- 
rosi m.  pi.  g.  On  dit  fam.  ,  d'une  affane  dont 
on  a  tire  quelque  profit ,  dont  on  a  eu  quelque 
argent,  qu'on  en  a  eu  quelque  douceur,^  Da 
quel  negozio  se  n' è  ricavato  qualche  cosa.  g.  T. 
d'arts.  Douceur,  parties  délicates  d'une  gravure, 
Le  parti  delicate  di  un'  opera  d'  intaglio  slam- 
pala  f.  pi.  , 

DOUCHE  (dù-sc),s.  f.  Epanchement  on 
projection  de  certaines  eaux  chaudes  et  miné- 
rales, qu'on  fait  tomber  de  haut  sur  une  partie 
malade  pour  la  guérir ,  Doccia  f.  ,  doccio  ,  U 
docciare  m.,  docciatura  f. 

DOUCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DOUCHER  (dù-sec),  v.  a.  Donner  la  douche, 
Docciare,  far  cadere  da  allo  acque  minerali  e 
càlide  sulle  parti  inferme. 

DOUCI1I  ,  ou  DOUCI  (dà-scl,  du-si),  s.  m. 
Le  poli  des  glaces,  Il  levigato  dei  vetri  da  spec- 
chio ni.  .,  , 

DOUCIN  (dù-san)  ,  s.  m.  Eau  douce  melee 
d'eau  de  mer,  Dolcigna  f. 

DOUCINE(r/<W*'-»)>s-  f-  T.  d'architect.  Mou- 
lure ondoyante,  moitié  convexe  et  moitié  con- 
cave, Gola,  onda,  sima,  scima  f.  g.  1  ■  de  me- 
nais. Espèce  de  rabot  qui  sert  à  faire  des  mou- 
lures, Incorzatojo,  pialletto  da  .scorniciare  m. 

DOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

DOUEGNE  (dà-ègn),  s.  f.  Mot  emprunte  de 
l'Espagnol,  qui  signifie,  fille  ou  femme  d  un  cer- 
tain âge,  chargée  de  veiller  à  la  conduite  d  une 
jeune  personne.  Il  se  dit  souvent  en  dénigre- 
ment. Donna  attempata  o  bruita,  che  e  propo- 
sta ad  invigilare  su   le  giovani   i. 

DOU  ELLE  (dà-el),  s.  f.  T.  d'archit.  Coupe 
des  pierres  propres  à  faire  des  voûtes,  7Wio 
delle  pietre  per  costruir  volle  m.  g.  Courbure 
d'une  voûte.  Incurvatura  di  una  volta  t. 

DOUER  (dà-e),  v.  a.  T.  de  pratique.  Don- 
ner,  assigner  un  douaire,  Assegnare ,  assicurar 
alla  moglie  l'usufrutto  d'  una  parte  del  proprj 
beni.  g.  Dourr,  signifie  aussi,  avantager,  favo- 
riser, pourvoir,  orner,  rn  parlant  des  avantages 
et  des  grâces  qu'on  reçoit  du  Ciel,  de  la  na- 
ture, Dotare,  adornare  ,  fregiare,  arricchire  t 
privilegiare. 

DOUGE  (iù;)  ,  s.  f.  V.  Douche. 


DOU 

DOUILLAGE  (dù-glia-f),  s.  m.  T.  de  manti- 
fact.  Mauvaise  fabrication  d'étoffe,  qui  provient 
de  ce  que  toutes  les  trames  ne  sont  pas  de  la 
même  qualité,  Cattiva  qualità  d'una  stoffa  per 
la  diversità  delle  traine  f. 

DOUILLE  (dù-glie),  s.  f.  Manche  creux  d'une 
baïonnette,  du  fer  d'une  pique,  etc.,  Mànico  di 
bajonetta,  di  picca,  ecc.  m.  g.  11  se  dit  en  ge- 
neral de  tout  canal,  anneau,  ou  tuyau  de  me- 
tal, Canna  f.,  cannello,  tubo  m.  En  parlant  de 
la  partie  d'un  marteau  dans  laquelle  on  en- 
châsse le  manche,   Occhio  m, 

DOUILLET,  TTE  (du-gliè,  gliet),  *dj.  Doux 
et  mollet,  tendre  et  délicat  ,  Mòrbido  ,  morbi- 
dello  ,  pastoso  ,  mollicello.  '§.  11  signifie  aussi  , 
délicat  avec  affectation  ,  et  ne  se  dit  que  des 
personnes,  Effeminato  ,  delicato  ,  delicatuzzo. 
g.  On  dit  substantiv.,  faire  le  douillet,  c'est  un 
douillet,  pour  signifier  un  homme  qui  aime  ses 
aises  ,  qui  se  dorlote  ,  qu'un  rien  incommode , 
Lezioso,  che  si  crogiola,  die  si  careggia.  g  On  dit 


DOU 


DOU 
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dubbiosità,    dubitazione,    perplessità  f.    g.  On    qui  n'a  rien   d'aigre,  d'amer,  de  piquant,  d'âpre 
ait,  mettre  en  doute,  révoquer  en  doute,  pour    -       ■         ■  ' 

dire,  douter,  Mettere,  richiamare,  rivocare  in 


dubbio.  §.  Doute,  signifie  quelquefois,  crainte 
appréhension  ,  Timoré  m.  ,  ansietà  ,  temenza 
apprensione  {.,  sospetto  m.,  paura  f.,  dubbio  m. 
dotta,  dotlanzaj.  g.  Il  signifie  aussi,  scrupule. 


.  ce  mot.  §.   Doute,   figure  de  rhétorique  par 
iquelle    l'orateur    parait  en  suspens,    Dubita- 


V 
la 

zione  f.  g.  adv.  Sans  doute,  assurément.  Il 
joint  quelquefois  avec  que.  Senza  dubbio,  senza 
fallo,  certamente  ,  indubitatamente ,  per  certo. 
DOUTER  (dù-té) ,  v.  n.  Être  dans  l'incer- 
titude ,  Dubitare,  dubbiare  j  stare,  o  esser  in 
dubbio  ,  ne  II' incertezza  j  essere,  stare  in  forse. 
g.  On  dit,  d'un  homme  hardi  à  déciJer  sur 
des  matières  de  doctrine,  ou  sur  des  affaires 
importantes,  ou  qui  fait  des  entreprises  hasar- 
dées, qu'il  ne  doute  de  rien,  Essere  ardilo, 
risolino,  temerario,  ec.  g.  v.  pr.  Se  douter, 
pressentir  sur  quelque  apparence  ,  conjecturer  , 


d'un  homme  qui  a  la  goutte  au  pied,  et  qui  a    soupçonner,    Sospettare  j  aver  odore ,'  sentore' 
encore  déjà  faiblesse,  qu'il  a  encore   le  pied  [indizio  duna  cosai  essere  in  sospetto,    accor- 
gersi,   avvedersi,    insospettirsi,    g.    Ne    pas    si 
douter,  ne  pas  se  figurer,  n'avoir  pas  la  moindre 


douillet ,  Egli  ha  ancora  il  pie  indolenzito. 
g.  Douillette,  s.  f.,  surtout,  robe  d'étoffe  molle 
ou  ouatée,  Sorta  di  veste  femminile. 

DOUILLETTEMENT  (dii-glièt-man)  ,  adv. 
D'une  manière  douillette,  sur  une  chose  douil- 
lette, Mollemente,  morbidamente ,  delicatamen- 
te, leziosamente. 

DOUILLEUX,  EUSE  {dà-glieil,  glieûz) ,  adj. 
T.  de  manuf.  Qui  n'est  pas  d'une  largeur  éga- 
le, en  parlant  d'étoffes  de  laine  ,  Che  non  è 
di  un'eguale  larghezza. 

DOU1LLON  (dù-glion)  ,  s.  m.    Laine    d'une 
qualité  inférieure,  Lana  di  qualità  inferiore  f. 
DOULEUR  (dù-leur),  s.  f.  Mal  que    souffre 
le  corps  ou   l'esprit,  Dolore  m.,  doglia  f.,    af- 
fanno ,  cordoglio  ,  cruciarne/ilo  m.,    angoscia  , 
pena,  amarezza  f.,  attristamento    m.  g.   On  dit 
prov.,  pour  un  plaisir  mille  douleurs,  pour  dire, 
que  si  l'on  a  quelque  plaisir  dans  la  vie,  il  est 
suivi  de  mille  amertumes  ,  Per  un  gusto  mille 
affanni,  g.  On  dit  aussi  prov.,  à  la  Chandeleur 
les  grandes  douleurs,  pour  dire,  le  grand  froid. 
Douleur,  chagrin,  tristesse,  affliction,  dé- 
solation (syn.).  Douleur  se  dit    également    des 
sensations  désagréables  du  corps,  et  des  peines 
du  l'esprit  ou  du  cœur  ;  les  quatre  autres  ne  se 
disent  que  de  ces  dernières.  La  tristesse  diffère 
du  chagrin,  en  ce  que  le  chagrin  peut  être  in- 
térieur, et  que  la  tristesse  se  laisse  voir  au  de- 
hors. La  tristesse  d'ailleurs  peut    être    dans  le 
caractère  ou  dans  la  disposition  habituelle,  sans 
aucun  sujet  ;  et  le  chagrin  a  toujours  un  sujet 
particulier.  L'idée  d'affliction    ajoute    à    celle 
de  tristesse  j  celle  de  douleur  à  celle  d'affliction  j 
celle  de  désolation  à  celle  de  douleur.  Chagrin, 
tristesse  et  affliction,  ne  se  disent  guère  en  par- 
lant de  la  douleur  d'un  peuple  entier,  surtout 
le  premier  de  ces  mots.  Affliction  et  désolation 
ne  se  disent  guère  en  poésie,  quoiqu'a^ïïgé  et 
désolé  s'y  disent  très-bien.   Chagrin,  en  poésie, 
surtout  lorsqu'il  est  mis  au  pluriel,  signifie  plu- 
tôt inquiétude  et  soucis,  que  triste sse  apparente 
ou  cachée. 

Douleur  ,  mal  (syn.)  La  douleur  dit  quel- 
que chose  de  plus  vif,  qui  s'adresse  précisé- 
ment à  la  sensibilité  et  à  la  santé.  Ladouleur 
est  souvent  regardée  comme  l'effet  du  mal , 
jamais  comme  la  cause.  On  dit  de  celle-ci, qu'elle 
est  aigue;  de  l'autre,  qu'il  est  violent. 

DOULOIK  (SE)  {dà-lodr),  y.  pron.  Se  plain- 
dre. Il  est  vieux.    Dolersi,  lamentarsi. 

T)OVLO[]ì\VAiSFMmT(dlUù.reiiz-man),!,dy. 
Avec  douleur,  Dolorosamente,  amaramente, 
aspramente,  crudelmente,  acerbamente,  affan- 
nosamente. 

DOULOUREUX,  EUSE  (dù-là-rcd,  reilz)  , 
adj.  Qui  cause  de  la  douleur  ,  qui  marque  de 
la  douleur,  Doloroso,  dolorifico,  aspro,  ama- 
ro, crudele,  acerbo,  addolorante,  afflittivo,  g.  Il 
se  dit  aussi  des  parties  du  corps,  lorsqu'elles  sont 
si  sensibles  qu'on  n'y  saurait  toucher  sans  causer 
de  la  douleur  ,  Sensitivo  ,  sensibile,  doglioso. 

DOUTANCE  (dù-tant),  s.  f.  Doute  accom- 
pagne de  crainte.  Il  est  vieux.  Dubitanza,  dub- 
biezza f. 

DODI  F,  (,////),,.  m.  Incertitude,  irrésolu- 
lion,  Dubbio  m.,  dubbictà,  dubbiezza ,  incertezza, 


ou  de  salé.  Dolce,  g.  On  appelle,  'vin  douxj  le 
vin  qui  n'a  pas  encore  cuvé,  Fino  dolce,  vino 
vérgine,  g.  On  dit,  qu'un  potage  est  trop  doux, 
qu'une  sauce  est  trop  douce,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  pas  assez  de  sel,  Dolce  ,  dolce  di  sale, 
insipido,  scipito,  g.  On  appelle,  sauce  douce, 
une  sauce  faite  avec  du  sucre  et  du  vinaigre, 
Savore  dolce,  g.  On  appelle  ,  eau  douce  , 
l'eau  des  rivières  ,  des  fontaines  et  des  lacs  , 
par  opposition  aux  eaux  de  la  mer  qui  sont 
salées  ,  Acqua  dolce,  g.  Doux ,  se  dit  aussi 
de  tout  ce  qui  fait  une  impression  agréable  sur 
les  sens,  Dolce,  grato,  soave,  dilettévole,  gra- 
dilo, gustoso.  Senteur  douce, haleine  douce,  doux 
parfum,  etc.  g.  On  appelle,  taille  douce,  une 
gravure  faite  sur  des  planches  de  cuivre  avec 
le  burin,  Incisione  in  rame  a  bulino  f.  Des  tail- 
les-douces, sont  les  images  tirées  sur  ces  sortes 
de  planches,  Rami,  intagli  a  bulino  m.  pi.  g.  On 
dit,  faire  les  yeux  doux,  pour  dire,  composer  ses 
regards  de  teile  sorte  que  les  yeux  en  parais- 
sent plus  doux  ,  Occhieggiare ,  far  occhiolino. 
On  dit  aussi,  faire  les  yeux  doux  à  une  femme, 
•■■■■-  P°u'-  dire,  lui  témoigner  de  l'amour,  lui  ren- 
iclee  de...,  Non  immaginarsi,  non  avere  alcun  dre  des  soins,  Fare  all'amore ,  fare  a°>i  occhi 
dubbio,  sospetto,  ec.  vagheggiare.  §-.  On  dit  ,  qu'un  chevaf  est  fort 

Le  verbe,  accompagne  d  une  négation,  veut  doux,  pour  dire,  qu'il  ne  fatigue  point  le  ca- 
zze devant  le  verbe  suivant:  je  ne  doute  pas  \\aher:  on  dit  de  même,  ce  cheval  a  les  allu- 
me _»oi«  ne  réussissiez.  Lorsqu'il  est  suivi  délabres  fort  douces.  Dolce  ,  che  non  is  tanca  On 
;    ';!"!   !  "'    '■'       '■!    '■'-"f   le   i„ii,,'   ri,    I  'mmìm'mì,;,:    dit  aussi,  qu'un  cheval  est  doux,  pour  dire   qu'il 


Je  doute  s'il  viendra.  Avec  l.i  négative,  on  ne 
se  sert  pas  de  si ,  mais  de  que.  —  Le  participe 
passe  de  se  douter,  s'accorde  toujours  avec  le 
second  pronom  :  ils  se  sont  doutés  de  cela  j 
elle  s'est  doutée  que  vous  viendriez. 

DOUTEUR  (dà-leur)  ,  s.  m.   Celui  qui  doute 
habituellement  ,  Dubitante,  dubitoso,  dubbioso. 
DOUTEUSEMENT  (dà-teùz-man),  adv.  Avec 
doute  ,  Dubbiamente  ,  dubbiosamente,  ambigua- 
mente ,  dubitativamente  ,  incertamente. 

DOUTEUX  ,  EUSE  (dà-teù  ,  teùz)  ,  adj.  In- 
certain ,  dont  il  y  a  lieu  de  clouter  ,  Dubbio  , 
dubbioso,  incerto,  dubbiévo/e  ,  mal  sicuro,  pro- 
blemàtico, g.  Il  se  prend  aussi  pour  ambigu. 
V.  ce  mot.  g.  On  dit ,  qu'une  pièce  d'or  ou 
d'argent  est  douteuse ,  lorsqu'il  y  a  lieu  de 
soupçonner  qu'elle  est  fausse  ,  soit  du  côté  du 
métal  ,  soit  du  côté  de  la  fabrique  ,  Moneta 
dubbia  ,  che  si  teme  non  sia  falsa,  g.  T. 
de  comm.  Débiteur  douteux  ,  celui  duquel  on 
est  incertain  de  recouvrer  le  paiement  de  ce 
qu'il  doit,  Dubbioso.  On  dit  dans  le  même  sens, 
action  douteuse,  qu'on  peut  interpréter  en  bien 
ou  en  mal  ,  Azione  dubbia,  g.  T.  de  gramm. 
Douteux  ,  indéterminé  quant  au  genre  ou  à  la 
prosodie  ,  Dubbio  ,  incerto. 

Douteux  ,  incertain  ,  irrésolu  (syn.).  Dou- 
teux ne  se  dit  que  des  choses;  incertain  se  dit 
des  choses  et  des  personnes;  irrésolu  ne  se  dit 
que  des  personnes,  et  marque  de  plus  une  dis- 
position habituelle  qui  tient  au  caractère.  Le 
sage  doit  être  incertain  à  l'égard  des  opinions 
douteuses  ,  et  ne  doit  jamais  être  irrésolu  dans 
sa  conduite.  On  dit,  d'un  fait  légèrement  avancé, 
qu'il  est  douteux  j  d'un  bonheur  légèrement 
espéré,  qu'il  est  incertain.  Ainsi,  incertain  se 
rapporte  à  l'avenir ,  et  douteux  au  passé  ou 
au  présent. 

DOUVA1N  (  dà-vèn  )  ,  s.  m.  Bois  propre  à 
faire  des  douves  ,  Pezzi  di  legno  di  che  si  fanno 
le  doglie  m.  pi. 

DOUVE  (dùv),  s.  f.  Planche  servant  à  la 
construction  d'un  tonneau  ,  Doga  f.  g.  T.  de 
boian.  Espèce  de  renoncule  ,  dont  on  distin- 
gue deux  sortes,  la  grande  et  la  pelile.  Elles 
croissent  dans  les  lieux  humides,  et  causent 
aux  moutons  ,  lorsqu'ils  en  mangent,  une  in- 
flammation d'entrailles  qui  les  fait  périr.  Spe- 
zie di  ranùncolo ,  pie  corvino  in.  §.  T.  d'Iiy- 
draulique.  Alni-  d'un  bassin  contre  lequel  l'eau 
bat ,  Muro  interiore  d'una  vasca  ,  o  altro  ri- 
cetto d'acqua  ni. 

DOUVE  (dit-vé) ,  adj.  ra.  Foie  douve,  cor- 
rompu ,  Fégato  guasto. 

DOUVELLE  \dù-vùl),  s.  f.  Petite  douve. 
V.  Douve. 

DOUX,  CE  (dà,  et  devant  une  voyelle  dui , 
dûs),  adj.  Qui  est  d'une  saveur  qui  fait  ordi- 
nairement une    impression    agréable    au    goût, 


n'est  pas  fringant  ni  ombrageux,  etc.,   Quieto  , 
che  non  si  ombra ,  che  non  è  ombroso,  g.    On 
dit,    qu'une    voiture    est    douce,    pour    dire, 
qu'elle  ne  fatigue  pas,  Dolce,  che    non     con- 
quassa, g.  Doux,  en  parlant  de  la  constitution 
de  l'air  ,  signifie  ,  qui    est    d'une    température 
agréable,  qui  n'est  ni  trop  chaud  ni  trop  froid, 
et  qui   est  calme,  Aria  dolce,  temperata,  quieta, 
tranquilla,  g.  On   dit ,  un  doux    zéphir  ,  pour 
dire,   une  petit  vent  frais  et  agréable,  Dolce, 
lieve  zéffiro.  g.   On  dit,  une  pluie  douce,  pour 
dire,   une  pluie  menue,  plus  chaude  que  froide, 
qui   tombe  sans  orage,  Pioggia  minuta,  acque- 
rella, pioggerella,  piaggella  t.  g.  Doux,  se  prend 
aussi  quelquefois  pour  tranquille,  Dolce,  tran- 
quillo, plàcido.  Un  doux  sommeil  ,  le  doux  si- 
lence  des  bois,  un  doux  repos,  etc.  On  dit  aussi, 
une  douce  mélancolie  ,  une    douce    langueur , 
une  mort  douce,  g.  Doux,  se  dit  aussi  fig.  de 
riiumcur  et  de  l'esprit,  et  signifie,  humain,  trai- 
table,  affable,  bénin,  clément,  l'opposé  de  rude, 
farouche,  fâcheux,  sévère,  violent,  Dolce,  affà- 
bile, umano,  benigno,  ec.  V.  Affable,  etc.  g.  On 
dit,    un    style    doux,    pour  dire    un  style  qui 
n'a  rien  de  rude,  qui  est  aisé  et  coulant,  Stile 
fàcile  ,  andante  ,  naturale,  g.  On  appelle,   une 
vue  douce  ,  une  vue  qui  a  d'agréables    repos , 
comme  des  prairies,    de    petits  bois    placés    à 
une  médiocre   distance,     Vista    amena  ,  grata , 
gioconda,  dilettévole,  g.  On  appelle,  billet  doux, 
un   billet  de  galanterie,  Ciglietto  amoroso  g.  On 
appelle  aussi,    douces  paroles,  des  paroles" obli- 
geantes, flatteuses  ,  ou  de  galanterie  ,  Paroline 
dolci  j  molti  galanti ,  cortesi,  g.   Doux  ,  se  dit 
encore  de  tout  ce  qui  fait  une  impression  agréa- 
ble sur  l'esprit,  Dolce,  giocondo,  gradito,  lieto, 
gustoso,  dilettévole,  comodo,  piacévole  ,    grato  , 
gentile,  soave,  g.  Il  se  dit  aussi  des  métaux  dont 
les  parties  sont  bien  liées,  et  qui  se  plient  ai- 
sément sans  se  casser,  Dolce,  trattàbile,  pieghé- 
vole, arrendévole,  agévole  a  lavorarsi,  g.  Tout 
doux,  façon  de  parler  adv.  dont  on  se  sert  pour 
reprendre    quelqu'un  qui  s'emporte  trop,  Pian 
piano,  adagio,  non  montate  in  collera,  g.  Filer 
doux.  V.  Filer,  g.  Entre  doux  et    hagard  ,  fa- 
çon de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  ,    moitié 
inde   et  moitié  doux,   Tra  brusco  e  dolce.  Cela 
signifie  aussi  ,  ni  bien  ni  mal ,  et  plus  souvent 
encore,  avec  un  mécontentement   déguisé  sous 
une  apparence  de  douceur,  Nò  ben  riè  male, 
sputar  dolce  e  aver  dentro  l'amaro. 

DOUZAIN  (dù-zén),  s.  m.  Petite    pièce    de 
monnaie  qui  valait  douze  deniers,  Sorta  di  mo- 
neta francese  che  valeva  un  soldo,  o  sia  dódici 
danari,  g.   Pièce,  stanco  de  douze  yers,-Slanza 
strofa  di  dódici  versi  f. 

DOUZAINE  (dà-zù-n),  s.  f.  Nombre  de  douze, 
assemblage  de  choses  de  même  nature  au  nom- 
bre de  douze,  Dozzina  f.,  dódici.  Il   se  prend 
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,„.>,  dm.  pour  un  nombre  indéterminé  :  une 
doui.iinc  ffiaii  ,  de  peiaonnea,  t<-  0°  dlt  ''»• 
et  fa  m.  à  la  domaine,  d'une  choie,  d'une  per- 
■nui).-.  de  pea  de  valeur,  de  peu  de 
léralioo.  Un  poète,  un  peintre  .1  II  dou- 
uioe  .  Poniow  -  piltordloj  poeta,  pittore  da 
,!  -.-.ma,  di  dozzina.  Un  dil  .  dam  le  »en» con- 
traire, il  "■'  l'en  trouve  p.is  à  la  domaine ,  ou 
,1  n  v  m  a  pa>  treize  à  la  domaine,  pour  dire, 
il  ne  t'en  trouve  pas  cominuuéiuent ,  Non  si 
n  i»  ano    a  dozzine. 

DOUZE  (diiz).  adj.  numerai.,  et  s.  m.  Nom- 
hrr  qui  contient  dix  et  deux  ,  deux  fois  six  , 
Pòdici.  g.  Qnelquefoia  il  «s  prend  pour  dou- 
.  Sous  av<. us  aujourd'hui  le  douze  du 
mois  ;  le  douze  de  la  lune.  On  dit  aussi,  Louis 
douze,  pour  Louis  douzième.  Ce  mot  n'est  guère 
eu  nuage  en  ee  sens-la,  que  dam  les  exemples 
cités.  V.  Douzième.  g.  T.  ttimprim.  Livre  in- 
douze, un  in-douze  .  livre  dont  chaque  feuille 
forme  douze  feuilleta  ou  vingt-quatre  pages, 
Libro  in  dódici.  in  dodicèsimo. 

DOUZIÈME  ,du-ziem)  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
immédiatemenl  après  le  onzième.  Dodicesimo, 
duodecimo  ,  dodêcimo.  g.  Il  est  quelquefois 
Mibct  m.  .  le  douzième,  //  dodicesimo  va., 
una  dodicesima  paru  1.  Lire  pour  un  douzième 
dans    une   entreprise. 

DOUZ1ÈMEMEN  'Y  (dù-ziè-m-man),aà\. hniiou- 
7iéme  lieu.  Per  la  duodècima  volta,  in  duode- 
,imo  luogo. 

DOXOLO&IE  (doc-so-lo-ji)  ,  s.  f.  Le  Olona 
Patri,  le  dernier  verset  d'une  hymne,  Il  Glo- 
ria   Patri,   il'dlimo  versetto   d'un   inno   ni. 

DOYEN,  NNE  (doa-ien,  iè-n),s.  m.  et  f.  Le 
plus  ancien  ,  la  plu,  ancienne  en  icception  dans 
un  corps,  datas  une  compagnie.  Decano  ,  il  oui 
anziano  m.,lapiù  anziana  f.  g.  On  appelle,  doyen 
da  sacré  college,  le  premier  cardinal  eveque  , 
Decano  del  sacro  Collegio  m.  §.  Doyen,  se  prend 
plus  particulièrement  pont  un  litre  de  dignité  ec- 
clëstattiqne,  Decano  m.  g:  Il  se  prend  encore 
pour  un  titre  de  dignité  dans  les  facultés  de 
l'université,  Decano  m.  g.  11  se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  le  plus  ancien  selon  l'âge,  II  put 
vecchio,  il  più   anziano  .  superiore  in  età  ni. 

DOYENNÉ  (doa-iè-nè)  .  s.   m.   La  dignité   de 

D   dans  une  église,  Decanato    m.  ,  dignità 

di' decano  f.  g.  Ou  appelle  en  quelques  endroits, 

<\,\<nne.  la  maison  du  doyen.  Casa  del  decano  f. 

•  -.Il  y   a  une  espèce   de   poires    qu'on  appelle, 

:.    V.    l'oilC. 

ODACENE,  s.  f-  Arbre  des  Indes  qui  donne] 

le  sang   de  dragon,   l'imita   dell'  Indie,  die  da  lu 
ragia  conosciuta  sotto    il    nome    di    sangue    di 

1 1    \riiME  ou  DRACME  {dragm),  s.  f.  Espèce 
emnaie  d'argent  dont  se  sen  aient  l<s  Grecs, 

rt    (j,,j    p,     ûK  lai    huitième    partie     d'une     once  , 

!>,  ammn  I.  g.  On  l'en  sert  présentement  pour 

lignifier  ce  poids,  Dramma,  ottava  parle  d  un' 
oncia   f. 

D.  v;<->\i  &LE  (dia-con-rul).  s.  m.  Petit  ver 
qui     'm."  n  lie   mm  I..  peata.  Oo  lé  nomme  aussi 

Crinon.    (linone   m. 

DRACON1TE  [dra-ctf-nii),  s.  f.  T.  dThut.  nat. 

pierre  fabulco  <■  que  quelques-uni  onl  prétendu 

over  dam  la  (été  du  dragon, Draconitti. 

DP,  \c.  IN  (dm-gan), *  m.  T.  de  mar.  LVmm- 

,i,.  |a  poope  d'une  galère,  L'eitremitàfiella 

poppa  d'una  salea  f. 

1,1  ,  i,  ha-jé),  t.  f.  Amande,  pittactac,  ave- 
line, pelili  frot.  enuverti  de  lurre  duri  li,  (  ■■•■■ 
/.ni,  zuccherini  m.  pli,  ciùcche  I.  pt.,  dolci  m.  p  , 

„,...'.,        !       g,     On     appelle,     ansi  ,     dragl  I    ,      « 

mi-nu  plomb  doni  on  ie  seri    pour    tiret     nus 

....  .  Migliamola  i-,  pal/mi  m.  pi.   '.      On 

Iragéé     un  mélange   de    direi* 

qu'on  lai   e  croître  en  herbe  .    pour  le 

r«  chi  i  loir.  F, nana  I.  g.  On  'lit  fig. 

i    ||  di  igée  .  polir    dite  .    lai  lél 

.',.,.,  ,\r  |,,i;ir-   p  irties  de  lalrve  en  parlant, 

/       '.,    „■,,,.    idrozsidi udiva parlando,  g.  t)n 

|  im  .  t.  or  li  dragée  baule,  pour  dire. 

vendre  fori  eue*,  Alzaie  il  prezzo  ,  vinaen  a 

■  !■"""  _      .        ,    ,     .. 

DP-AOKI"  lll!    (dra-jodr).    s.  ni.  I -.-pece  de  Inule 

ordinairement  a'àrgenl  .  dani  I..  polle  on   ser- 
iutre/oii  ■  '  *"•>'  'a  u"  (lu  "lM   • 

Scàtola  da  confetti  l. 


DRAGEOIRE,  s.  f.  T.  d'horlogers,  etc.  Rai- 
nure faite  dans  L'intérieur  d'un  cercle,  ou  filet 
formé  à  l'extérieur,  pour  fane  tenir  ensemble 
deux  pièces  ,  Intaccatura  f.  g.  Couteau  à  re- 
vers du  corroyeur ,  Coltello  da  conciatori  di 
pilli  in. 

Ml'iAGEON  (dra-jon)  ,  s.  m.  Bouture,  bour- 
geon  qui   pousse   au  pied  des  arbres  et  des  plan- 
te.-..  Figliuoli,   rimessiticci,  viticci,  polloni  m.  pi. 
DRAGEONNER  (  dra-Jo-nè),  v.  n.    Pousser 
des  drageons  ,  Pullulare  ,  rifigliare. 

DRAGON  (dra-gon)  ,  s.  m.  Espèce  de  mons- 
tre à  qui  la  fable  donne  des  griffes,  des  ailes 
et  une  queue  de  serpent,  Dragone,  drago  m. 
g.  On  appelle  ng.  et  fam.,  dragon,  les  person- 
nes malignes  ,  d'humeur  fâcheuse  et  acariâtre  . 
Stizzoso  ,  indiavolato  ,  bisbètico.  g.  Il  se  dit 
aussi  des  petits  enfants  ,  quand  ils  sont  mutins 
et  méchants.  V.  ces  mots.  g.  On  appelle,  dra- 
gon de  vertu  ,  une  femme  dont  la  vertu  est 
austère  et  farouche,  Donna  di  virtù  austera  e 
incomportàbile  f.  g.  En  style  oratoire  ,  le  dra- 
gon infernal,  se  prend  pour  le  démon,  7/  dra- 
gone infernale  m.  g.  Dragon,  tache  blanchâtre 
dans  le  diamant,  ou  dans  la  prunelle  des  yeux  des 
hommes  et  des  chevaux,.  Panno  m.  g.  On  appelle, 
dragons,  certains  soldats  coiffés  d'un  casque,  qui 
combattent  tantôt  à  pied,  tantôt  a  cheva',  Dra- 
gone, soldino  che  combatte  a  piè  e  a  cavallo  m. 
g.  T.  d'astron.  Constellation  de  l'hémisphère 
boréal  ,  Dragone  m.  On  appelle  la  tète  et  la 
queue  du  dragon  ,  les  deux  points  opposés  ou 
l'érliptique  est  coupée  par  l'orbite  de  la  lune, 
//  capo  e  la  coda  del  dragone.  §.  T.  d'hist. 
nat.  Dragon  ailé  ,  sorte  de  lézard,  ailé  comme 
une  chauve-souris  ,  qui  a  quatre  pieds  ,  et  qui 
se  cache  dans  des  antres,  Specie  di  lucèrtola 
alata,  g.  Dragon  de  mer,  poisson  à  nageoires 
épineuses,  qui  se  trouve  dans  l'Océan  et  la 
Méditerranée  ,  Ilagana  f.,  dragone  marino  m. 
§.   T.  de  mai:  Trombe  ,    siphon  ,     Tromba  f.  , 

sifone  m.  »'-,') 

'  DRAGONNADE  (dra-go-nad) ,  s.  f.  Persécu- 
tion dans  les  Cévennes  contre  les  protestants 
par  les  dragons  de  Louis  XIV  ,  Spedizioni  dei 
dragoni  sotto  Luigi  XIV  contro  i  protestanti 
nelle   Cevenne  f.   pi. 

DRAGON i\K  (dra-go-n),  s.  f.  Batterie  de 
tambour  particulière  aux  dragons.  Certa  ma- 
niera di  suonare  il  tamburo,  g.  Femme  mé- 
chante, emportée,  Dragonessa  f.  g.  Ornement 
de   la   poignée   d'une   épée  ,  Dragona  f. 

DRAGÒNNK  (dra-^o-nè)  ,  adj.  T-  de  blason. 
Animal  représenté  avec  une  queue  de  dragon, 
Dragohalb  ,    con  coda  di  drago. 

DRAGONNEAU  <dra-go-nò)  ,  s.  m.  V.  Dra- 
concule. 

DRAGUE  (drag),  s.  f.  Instrument  fait  en  pelle 
recourbée  ,  qui  sert  à  tirer  des  sables  des^  ri- 
vin  es,  et  à  curer  des  puits,  Cucchiaja  f.  §•  T. 
de  marine.  Gros  cordage  dont  on  se  sert  sur  les 
vaisseaux  pour  arrêter  le  recul  des  canons.  Cavo 
da  ritenere  i  cannoni  m.  Drague  d'avirons,  piquet 
de  I  rois  avirons.  Tre  remi  legati  insieme  m.  pi.  Gros 
coi  dage  dont  on  se  sert  pour  chercher  une  ancre 
pn.lue  au  fond  (]c  U  mev,  Cavo  da  pescare  l'an- 
core m.  <V  T.  de  pèche.  Drague,  espèce  de  fi- 
let dont  on  se  sert  pour  prendre  du  poisson 
p]al  .  et  surtout  des  huîtres,  Draja  ,  reU  da 
,  liai  Óitliche  f.  g.  Pinceau  qui  seri  aux  vi- 
ni, i  .  pour  marquer  les  verres,  Pennello  di  ve- 
traio iii.  '.i  '/'•  de  brasseur.  Oige  cuit  dont  on 
a  tiré  li  bine  ,  Orto  coìto  da  cui  si  è  già  ri- 
cavala  la   birra   Iti. 

DRAGUER  (dra-ghè),  v.  n.  T.  de  mar.  Cher- 
cher une  ancre  penine  dans  la  mer,  avec  le 
Cordage  appelé  drague  .  l'escare  l'ancora  per- 
duta. %  T.  de  riviere.  Nettoyer  le  fond  d'un 
CI mal  . 'd'une  riviere,  etc.  avec  la  dlàgfòé, NeU 
lare  un  fiume,  un  pozzo  colla  cncçhiaja.  g.  Pé- 
rher  avec    la    drague  ,    Pescare    òstriche    colla 

"dk  A  Gli  ETTE,  DKANGUETTE    {dra:ghèt 
drau-diei)  ,  s.   f.    T.    de    pèche.     Drague    qu'on 
traine  avec  un  bateau  ,   Draja  f. 

DRÀGtTEUR  (dra-gheur) ,    s.    m.    Celui   qui 

lire    du    sable  ,     Colui    che    cava    sabbia  colla 

Cucchiaia  m.,.'>-  Bâtiment  normand   pour  la  pòche 

du  hareng,   d'i;   la    morue,   eie.,  l'ascella   di  Nof- 

[  mandici  usalo  nella  pesca  delle  aringhe  m. 


DRA 

DRAMATIQUE  (dra-ma-tich),  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  des  ouvrages  qui  sont  faits  pour  le 
théâtre,  et  qui  représentent  une  action  tragique 
ou  comique  .  Dramàlico.  On  le  dit  aussi  d'un 
auteur  qui  écrit  pour  le  théâtre.  Auteur  dra- 
matique ,  Autor  dramàlico.  §.  s.  m.  Le  drama- 
tique ,  le  genre  dramatique ,  genre  qui  com- 
prend les  ouvrages  faits  pour  le  théâtre,  et  qui 
s'étend  aussi  à  d'autres  où  l'auteur  quitte  le 
récit  pour  faire  parler  les  personnages  qu'il 
introduit.  Il  dramàlico;  il  gènere  ,  lo  stile  dra- 
màlico   ni. 

DRAM  AT  I Q  \mM}ì.NT(dra-ma-lich-man),  adv. 
D'une  manière  dramatique,   Ihamaticamentc. 

DRAMATISTE  {dra-ma-tisi),  a.  m.    Qui  com- 
pose des  ouvrages  de  théâtre,  Autore'dfdrùmim, 
DRAMATURGE  [dra-ma-turj) ,  s.  m.  Faiseur 
de   drames  ,   Dramaturgo   m. 

DRAMATURGIE  {dra-nut-tur-jl) ,  s.  f.  His- 
toire du  théâtre,  catalogue  raisonné  des  pièces 
de  théâtre  .  Di amaiiugia  f. 

DRAMATURGIQUE  (dra-ma-tur-jich)  ,  adj. 
des  d.  g.  De  la  dramaturgie,  C7ie  appartiene 
alla  dramalurgla. 

DRAME  {drani),  s.  m.  Poème  composé  pour 
le  théâtre,  et  représentant  une  action,  soit  co- 
mique ,  soit  tragique,  Draina  m. 

DRANET  (dra-nè)  ,  s.  m.  T.  de  pèche.  Filet 
que  deux  hommes  traînent  en  mer,  aussi  avant 
qu'ils  y  peuvent  entrer  ,  Rete  a  stràscico  f. 

DRAP  (dràj  on  ne  prononce    jamais    le    p  , 
même  devant  les  voyelles)  ,  s.  m.   Espèce    d'é- 
toffe  de  laine,  Panno  m.  §.  On  dit  aussi,  drap 
d'or,  drap  de  soie,  Drappo  m.  ,    stoffa  d'oro  , 
di  seta  f.  Mais  quand  le  mot  de  drap  est  mis  seul, 
on  entend    toujours    qu'il    est    de  laine.  §.    On 
appelle,   drap  de  pied  ,  une  pièce  de   drap,  de 
velours,   etc.,  qu'on  étend  sur  le  prie-dieu  des 
personnes  du   premier  rang  ,  et    qui    leur    sert 
de  marche-pied,  Strato  m.  g.  On  appelle,  drap 
mortuaire  ,  une  pièce  de  drap  ou    de    velours 
noir  ,  etc.,  dont  on  couvre  la  bière  ou  le  cé- 
notaphe, au  service   des  morts,  Panno  funebre, 
di  mortorio  m.  §.  Drap  ,  signifie  aussi  un    lin- 
ceul; une  grande   pièce  de  toile  qu'on  met  dans 
le    lit    pour  y  coucher  ,    Lenzuolo    m.    §•    On 
dit  ,  se   mettre  entre   deux  draps  ,  pour    dire  , 
se  coucher  ,  se  mettre  dans  un  lit ,   Coricarsi, 
porsi  a  letto.  §•  On  dit  prov.    et    fig.,    mettre 
quelqu'un   en   de   beaux   draps  blancs,  pour  dire, 
parler  désavantageuseinent  de    qurlqu'un^,    s'a- 
charner à  en  dire  du  mal.  V.  Draper.    §.    On 
dit  prov.  et  6g,,  qu'un  homme  peut  tailler  en 
plein   drap  ,   quand   il  a  abondamment  tout    ce 
qui  peut  servir  il  l'exécution  d'un  dessein,  d'un 
plan,  d'un   projet,  Poter  far  quello  che  più  ag- 
grada, che  più  talenta,  avendo  abboiidevolmenle 
alla  mano  quanto  occorre  per  mandare  ad   ef- 
fetto un  divisamento.  g.  Au  bout  de  l'aune  faut  le 
drap,  prov.  qui  signifie,  qu'il  n'y  a  rien  dont  on  ne 
trouve   la   fin  ,  que  les  choses  vont  jusqu'où  el- 
les  peuvent   aller.  Sì  trova  la  fine  d'ogni  cosa, 
le  cose  hanno  alla  per  fine  un  tèrmine,  g.  On 
dit  prov.  et  fig.,     être  dans  de  beaux    draps, 
se  mettre  dans  de  beaux  draps,  pour  dire,  se 
trouver,  se  mettre  dans  une   situation  enibar- 
rnssahte,  périlleuse,  dont  il  est  difficile  de  se 
tirer  sans   quelque   dommage  ,    Trovarsi,    met- 
tersi in   una  condizione  da    cui    non     si    possa 
uscire  senza  danno,  g.  T.  d'hist.  nat.  Drap  d'or, 
sorte  de   coquillage  univalve  du   genre  des  rou- 
leaux ,  dont  le  compartiment  est  doré  ,  Spezie 
di  nicchio. 

DRAPADE,  s.  f.  Espèce  de  serge  de  soie  , 
Specie  di  saja  di  seta. 

DRAPANT  (d'rà-pan) ,  s;  m.  T.  de  papet 
Planche  cariée,  sur  laquelle  on  couche  les  feuil- 
les de  papier  les  unes  sur  les  autres,  à  mesure 
qu'on  les  lève  de  dessus  les  feutres,  Ponidore  m. 
S.  adj.  m.  Drapier  drapant,  fabricant  de  draps, 
Fabbricatóre  ta  panni  m. 

IM'.M'K.  EE.,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Couvert  dé  drap  ,  Coperto  di  panno,  g.  Vol- 
tili e  drapée.  Carrozza  coperta  di  bruno,  g.  On 
appelle,  bas  drapés.  îles  bas  de  laine  préparés 
de  telle  manière  qu'ils  ressemblent  à  du  drap. 
Calze  feltrale,  g.  T.  de  botanique.  Drapé,  se 
dit  des  feuilles,  des  fleurs  et  des  tiges  de  quel- 
ques plantes,  qui  les  ont  velues,  épaisses,  et  d  un 
tis»u  serré  ,  Lanuginoso. 
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DRAPEAU  (dra-pò),  s.  m.    Haillon,    vieux  I     DRESSE,  EE,  part.  V.  son  verbe, 
morceau  de  linge  ou  d'étoffe,  Cencio,  straccio        DRESSEE  (drè-sé)  ,  s.  f.  T.   d  epingher.    Fil 
di  panno  di  lino,  o  lano  m.  §.  Drapeaux,  au  plu- 1  de  laiton  qu'on  a  fait  passer  à  l'engin,  Fdo  d'ot- 
riel,  se  dit  de  ce  qui  sert  à  emmailloter  un  en-  I  tone  passato  all'argano  va.  g.  Dressées,  au  pi., 
fant,  Pezze,  fasce  f.  pi.  g.  Drapeau,  signifie  aussi  I  couches  de  pierres  qui  servent    d'atre  ,    Pietre 
l'ense:gne     d'un    régiment,     d'une     compagnie    che_  fèreonc <  di  focolare  f.  pi 
d'infanterie,  Stendardo  m.,  bandiera,  insegna  f., 
vessillo  va.  g.   On  dit,  qu'un  homme  a  un  dra- 
peau, qu'on  lui  a  donné  un  drapeau,  pour  dire, 
qu'il  a  un  emploi  d'enseigne  dans  l'infanterie  , 
alfiere  m.  §.  On  dit  fig.,  se  ranger  sous  les  dra- 
peaux de  quelqu'un,  pour  signifier,    prendre, 
embrasser  son  parti ,  Abbracciare  il  partito    di 
alcuno,  mettersi  dalla  sua  parte.  g.  T.  de  mèd. 
et  de  chiru/g.  Maladie  des  yeux  ,  qui    est  une 
espèce  d'excroi  iince  variqueuse  sur  l'œil,  en- 
trelacée de  veines  et  d'artères  gonflées  d'un  sang 
épais,  et  accompagnée  d'inflammation  ,    d'ulcé- 
ration, de  douleur  et  de  démangeaison ,  Sujfu- 
sione  f. 

DRAPELET  (drap-lè),  s.  m.  Petit  drapeau, 
Piccolo  stendardo  m. 

DRAPER  (dra-pé),  v.  a.  Couvrir  de  drap.  II 
ne  se  dit  au  propre  que  des  carrosses  ,  des  li- 
tières, et  des  chaises  à  porteurs,  qu'on  couvre 
de  deuil.  Coprire  di  bruno  o  a  lutto  una  car- 
rozza, g.  T.  de  peinture  et  de  sculpture.  On  dit, 
draper  une  figure,  pour  dire,  habiller  une  figu- 


re, représenter  les  habillements  ,  Panneggiare. 
g.  Draper  ,  signifie  fig.,  railler  fortement  quel- 
qu'un, et  en  dire  du  mal,  Cardare,  scardassare, 
levare  i  pezzi  ad  alcuno ,  bàttere  la  cassa  addosso 
a  uno. 

DRAPERIE  (drap-rî),  s.  f.  Manufacture  de 
drapt,  commercede  draps,  Manifattura  di  drappi, 
drapperia  f.  §.  Il  signifie  aussi  ,  diverses  sortes 
de  draps,  Drapparia,  drapperia  (.,  diverse  spezie 
di  panni  f.  pi.  g.  T.  de  peinture  et  de  sculpture. 
La  représentation  des  étoffes  et  des  habits,  Pan- 
neggiamento m.,  panneggiatura  f. 

DRAPIER  (dra-pié)  ,  s.  m.  Marchand  ou  fa- 
bricant de  draps,  Pannaiuolo,  palmiere,  drap- 
piere m. 

DR'APIÈRE  (dra-pièr)  ;  s.  f.  Marchande  de 
draps,  Colei  che  vende  drappi  f.  g.  Grosse  épin- 
gle courte  pour  les  drapiers,  Spillo  grosso  e 
corto  per  uso  dei  drappieri  m. 

DRASTIQUE  (dras-tfeh),  adj.  des  d.  g.  Il  se 
dit  des  remèdes  dont  l'action  purgative  est 
prompte  et  vive,  Che  agisce  prontamente  e  con 
violenza,  dràstico. 

DRAVE,  ou  DRABA ,  s.  f.  Plante  crucifère , 
qui  croît  dans  les  pays  chauds,  apéritive  ,  in- 
cisive et  carminative,  Draba  f. 
DRAYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
D  RAYER  (drè-ié),  v.  a.  T.  de  corroyeur.  Oter 
de  dessus  la  vache,  avec  la  drayoire  ,  tout  ce 
qui  petit  y  être  resté  de  la  chair  de  l'animal , 
Scarnare. 

^  DRAVOÏRE  (drè-iodr),  s.  f.  T.  de  corroyeur. 
Couteau  à  revers  qui  sert  à  drayer  les  cuirs  , 
Coltello  da  scarnare  m. 

DRATUR'E  (drè-iur)  ,  s.  f.  T.  de  corroyeur. 
Rognure  de  cuir  tanné,  qu'on  enlève  de  dessus 
la   peau  du   coté  de  la  chair  ,   Carniccio  ni. 

DREÇtfE  {drèsp)^  s.  f.  Marc  de  l'orge  qui 
s'emploie  pour  faire  de  la  bière,  Ciò  che  resta 
dell'orzo  dopo  che  se  n'è  spremuta  la  birra  in. 
Di;  EG  E  (drèj),  s.  f.  T.  de  pliche.  Sorte  de  grand 
fihl  dont  mi  se  sert  sur  les  côtes  de  l'Océan 
pour  prendre  des  turbots,  îles  soles,  etc.,  Sòrta 
di  rete.  g.  T.  d'éà'ûn.  mil.  Peigne  de  1er  ,  qui 
sert  à  séparer  la  graine  du  lin  de  sa  tige,  Sorta 
di  pèttine  con  cui  si  distacca  il  seme  del  lino 
dalla  piànta. 

DREGÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
DU  EOE  II   (dre-jê),  v.  a.  T.    d'dconom.    rasi. 
Séparer  le  grain  du    lin  de  sa  tige  par  le    moyen 
de  la  drège,  Dislaccare  il  seme  del    lino    dalla 
pianta. 

DRELIN  (ttf-lèn),  s.  m.  Te  son  d'une  sonnet- 
te, Parola  invèhlàtA  da  Molière  per  esprimere 
il  suono  d'un  campanello. 

DRENNE  (dre-n),  g.  f.T.d'hist.  nat.  E.-pèce 
de  grive,  la  plus  grosse  de  toutes,  mais  la  moins 
lionne    a    manger'.    V.    I.itorne. 

DRESSE  (drli),  s.  f.  Morceau  de  cuir  entre 
I'  .miellés  pour  redrener  le  soulier  quand  il 
tourne,  Pezzo  di  cuojo  fra  le  suola  pur  rad- 
drizzare la  scarpa  in. 


DRESSER  (drè-sè),  v.  a.  Lever,  tenir  droit , 
faire  tenir  droit,  Drizzare,    addirizzare,    riz- 
zare, dirizzare  ,  alzare  ,  levar  su.  g.  Il  signifie 
aussi  ,  eriger,  élever.   V.  ces  verbes.  g.   On  dit, 
dresser  un  lit,  pour  dire,  monter,  tendre    un 
lit;  dresser  une  tente,  pour  dire,    tendre  une 
tente;  et  dresser  un  échafaud,  pour  dire,  cons- 
truire un  échafaud  :     Piantare    un    letto  ,    una 
tenda  ,  alzare  un  palco  ,    ecc.  g.  Il  signifie  en- 
core ,    aplanir,    rendre  uni  ,  dresser  une   allée, 
une  terrasse,  un  parterre,  Appianare,  spianare, 
uguagliare.  g.  Il  se  dit  aussi  du  linge.   Dresser 
un  mouchoir  de  cou,  dresser  des  rabats,  c'est 
les  repasser.    V.     ce    verbe.    g.  On    dit    enco- 
re ,  dresser  un  buffet ,    pour  dire  ,   l'arranger  . 
le  garnir  de  vaisselle,  Apparecchiare  la  creden- 
za, g.   On  dit  ,    dresser    le    potage  ,  dresser  le 
fruit,  dresser  du  fruit,  pour  dire,  préparer  le 
potage  ,  préparer  le  fruit  et  le  mettre  en  état 
d'être  servi  ,  Preparare  ,  apparecchiare    la    mi- 
nestra, le  frutta  pel  desinare,  ecc.    g.     On   dit 
aussi,  dresser  une    batterie     de    canons  ,     pour 
dire  ,  mettre  une    batterie    en    état  ,    Piantare 
una  batteria.  g.  On  dit,  dresser  un  piège,   une 
embuscade,  pour  dire,  tendre  un   piège,  Tèn- 
dere insidie,  lacciuoli ,  agguati.  On  le  dit  aussi 
au  figuré,    g.  Dresser  un  plan  ,  dresser  le  plan 
d'un  ouvrage  ,  dresser  la  minute  d'un  acte,  c'est 
faire  un  plan.,  écrire  la  minute  d'un  acte.  Dres- 
ser un  projet,  dresser  des  articles,  c'est  mettre 
un    projet,    des    articles  par  écrit.    Dresser  un 
contrat,  une  obligation,  une  requête,  etc.,  c'est 
mettre   un  contrat  ,    une    obligation  ,    une    re- 
quête, etc.    dans    la  forme  nécessaire.   Dresser 
un  mémoire,  dresser  des  mémoires,  c'est  écrire  des 
mémoires.  Distèndere  ,  mettere  in  iscritto ,  fare, 
formare  ,  scrivere,  ordinare,  comporre.  g.  Dres- 
ser ,  signifie  aussi,  tourner  droit  vers   quelque 
endroit,  Vòlgere,  rivòlgete,  dirizzare,    g.     On 
dit  Ug.  ,  dresser  son  intention,  pour  dire  ,  diri- 
ger   son    intention.     V.     Diriger  ,  et  intention. 
g.     Dresser  ,    signifie    encore  ,     instruire  ,    for- 
mer,  façonner,    Addestrare  ,  formare ,    indiriz- 
zare, ammaestrare,  instruire.  Dresser  un  écolier, 
un  valet,  un  soldat,  un  cheval,  un  oiseau,  etc., 
g.   T.    de   graveurs    en   pierres  fines.    Dresser, 
polir    le    caillou    sur    une    plaque   de    fer ,    de 
manière    que    tous    les     traits     de    la    scie    en 
soient  effacés  ,   Lisciare  ,  lustrare,  g.   T.  de  pa- 
veurs. Enfoncer  le  pavé  également ,  en  le  bat- 
tant avec  la  demoiselle  ,  Mazzeraugare.    §.   T. 
de  charpent.,  de  menais,  etc.    Unir  les  planches 
par  les  côtés,  pour  les  rapprocher  et  les  pou- 
voir mieux  assembler,  Pulire,  eguagliare,  metter 
a  filo,  affacciare,  g.   T.  de  serruriers ,  de  tail- 
landiers ,  etc.    Aplanir    et    mettre  les  faces  de 
niveau   ,    soit    au    feu  ,    soit    à     la    lime  ,    soit 
au  marteau  ,    Far   pari,    eguagliare,    g.   T.  de 
chapeliers.    Donner    au    feutre    la    figure    d'un 
chapeau  ,  après  qu'il  a  été    foulé  ,    Stirare  per 
méttere    in  forma.     Il    signifie    aussi,     unir    et 
aplanir    Ics    bords  et  le  haut   de   la    téle  d'un 
chapeau  ,    en    le    tournant  et  passant    souvent 
sur  une  plaque  chaude  ,  de  fer  ou  de  cuivre  , 
Lustrare,  g.  v.   n.  Dresser,  se  hérisser,  /lizzarsi. 
On   dit  fig.,  les  cheveux    lui    dressèrent  sur  la 
tête,  pour  dire,  il  eut  horreur  de  ce  qu'il  ouit, 
cela  lui  fit  horreur  ,  Se  gli  rizzarono   i  capelli 
in  capo,  o  sul  capo.  g.  v.  pr.    Se   dresser  ,  se 
lever,  se  tenir  droit,  aizzarsi,  levarsi  in  piedi. 

DRESSEUR  (drè-seur)  ,  s.  in.  T.  de  cardiers. 
Tuyau  de  fer  creux  pour  redresser  les  pointes 
qui  se  sont  dérangées  sous  la  pierre  ,  Dirizza- 
tojo  m.  g.  Les  charbonniers  appellent  dresseur, 
celui  t(Ui  trace  et  unit  le  terrain  sur  lequel  on 
doit  élever  un  fourneau,  et  celui  qui  dresse  et 
arrange  le  bois,  Carbonajo  che  disegna  il  ter- 
reno da  innalzarvi  il  forno  ,  colui  che  appa- 
recchili le  legne  in. 

DRESSOIR  (drè-sodr),  s.  m.  T.  de  gra- 
veurs en  pierres  fines.  Plaque  de  fer  très-po- 
lie ,  sur  laquelle  on  adoucit  les  cailloux,  en 
les  frottant    dessus    avec    la    poudre    d'cuicril  . 


fine  f.  §.  Outil  de  cardier,  ou  de  faiseur  de  cardes, 
qui  sert  à  redresser  les  dents  des  cardes,  Slru- 
mento  da  scardassile  m.  g.  Dans  l'art  de  l'e- 
pinglier .  engin,  Argano,  ingegno  va.  g.  Espece 
de  buffet  dressé  pour  le  service  d'une  table  ., 
sur  lequel  on  met  le  vin,  les  verres,  etc.,  Spe- 
cie di  scanzia  ove  si  pone  il  vasellame  ripu- 
lito ,   eC. 

DRILL  (dri-glie),  s.  m.  Instrument  pour  se- 
mer le  grain,  Stromenlo  per  seminare  il  grano  m. 
DRILLE  (dri-glie),  s.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait, soldat,  Soldato  m.  g.  On  dit  fam.,  c'est  un 
bon  drille,  pour  dire,  c'est  un  bon  compagnon, 
Uomo  gioviale  m.  C'est  un  pauvre  drille,  un  pauvre 
malheureux,  Meschino  m.  C'est  un  vieux  drille, 
un  homme  qui  a  vieilli  dans  la  ruse,  Una  vec- 
chia volpe  f.  Un  vieux  libertin  ,  Un  vecchio  li- 
bertino m.  g.  Drille,  s.  f.,  chiffon  de  toile  qui  sert 
à  faire  du  papier,  Cencio,  straccio  m.  g.  s.  f. 
T.  de  bijoutiers,  metteurs  en  œuvre,  serrur.,  etc. 
Espèce  de  porte-foret,  qui  sert  particulièrement 
pour  percer  les  appliques,  Tràpano  a  mano  m. 
DRILLER  (dri-glté),  v.  n.  Courir,  s'enfuir  vite 
et  légèrement.  11  est  bas.  Córrere ,  fuggire  ve- 
locemente e  con  leggerezza. 

DRILLI  EU  (dri-gliè)  ,  s.  m.  T.  de  papeterie. 
Celui  qui  fait  commerce  de  drilles  et.  de  vieux 
drapeaux  propres  à  faire  du  papier,  Cenciajno- 
lo,  colui  che  raduna  sti'acciperjar  cariava. 

DRISSE  (dris),  s.  f.  T.  de  mar.  Cordage  qui 
sert  à  hisser,  ou  à  amener  la  vergue  ou  le  pa- 
villon  le  long  du   mât.  Dirizza  f. 

DROGMAN  (drog-man),  s.  m.  Interprète,  tru- 
chement dans  les  échelles  du  Levant,  Drago- 
manno, intèrprete  m. 

DROGUE  (drog),  s.  f.  Marchandises  que  ven- 
dent les  épiciers,  et  dont  la  plus  grande  partie 
sert  à  la  médecine,  Droga  f.,  ingrediente  va. 
g.  Drogue  ,  se  dit  aussi  fig.  et  fam.  de  ce  qui 
est  mauvais  en  son  espèce,  Cattiva  roba,  cattiva 
mercanzia,  cattiva  moneta,  ec.  f. 
DROGUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DROGUER  (dro-ghè),  v.  a.  Médicamenler , 
donner  trop  de  remèdes,  purger  avec  des  dro- 
gues ,  Dar  troppe  medicine,  caricare  ili  rimedj. 
g.  v.  pr.  Se  droguer,  prendre  trop  de  remèdes. 
11  se  drogue  trop,  c'est  ce  qui  ruine  sa  santé  , 
Prende  troppi  rimedj,  e  si  ruina  Cosi  la  salute. 
DROGUERIE  (drog-ri),  s.  f.  Toutes  sortes  de 
drogues  ,  Drogheria  f.  g.  Commerce  de  drogues, 
Fóndaco  m.,  bottega  f.  di  droghe. 

DKOGUET  (dro-ghè),  s.  m.  Espèce  d'étoffe 
faite  ordinairement  de  laine  et  de  fil,  ou  de 
soie  ,  Droghe/ to  m. 

DROGUETIER  (dvog-tié) ',  s.  m.  Fabricant 
de   (lroguet,   Fabbricatore  di  droghctlo  ta. 

DROGUEUR  (dro-gheur),  s.  m.  Marchand  de 
drogues  ,  apothicaire.  Il  est  peu  usile.  Dro- 
ghiere m.  g.  Drogueur  ,  se  dit  par  ironie  d'un 
médecin  qui  drogue,  Medico  che  ordina  troppe 
o   troppo   complicate  medicine  ni. 

DROGUIER  (dro-ghié),  s.  ni.  Cabinet,  armoire 
où  l'on  met  différentes  sortes  de  drogues,  ou 
de  curiosités  d'histoire  naturelle,  Armadio  di 
droghe  ,  gabinetto  di  storia  naturale  in.  g.  On 
le  dit  aussi  d'une  boite  portative  contenant  di- 
verses drogues ,  Scàtola  da  trasportare  ingre- 
dienti f. 

DROGUISTE  (dro-ghist) ,  s.  m.  Vendeur  de 
drogues  ,  Droghiere,  droghicro  m. 

DROIT,  TÈ  (droà,  droat),  adj.  Qui  n'est  pas 
courbé  ,  Dritto,  g.  Perpendiculaire  à  l'horizon, 
Diritto  ,  perpendicolare  ,  a  piombo,  g.  Qui  est 
debout,  qui  n'est  pas  couché,  In  piedi,  ritto, 
dritto.  Se  tenir  droit  sur  ses  pieds.  Dans  cette 
acception  l'usage  de  cet  adjectif  est  borne  à 
un  très-petit  nombre  de  phrases:  il  vaut  mieux, 
pour  prévenir  toute  équivoque, se  servir  du  mot 
debout,  g.  Droit,  ce  qui  est  opposé  à  gauche, 
Destro  ,  dritto.  La  main  droite  ,  l'aile  droite 
d'une  armée,  g.  fig.  Juste,  équitable,  honnête, 
sincère,  Diritto,  giusto,  sincero,  schietto,  ono- 
rato. Homme  droit  et  incorruptible,  g.  On  dit, 
qu'un  homme  a  l'esprit  ou  le  sens  droit,  poni' 
dire,  qu'il  pense  bien  sur  chaque  chose  ,  Spi- 
rito, giudicio,  discernimento  giusto  ,  penetrante. 
g.  adv.  A  droite,  à  la  main  droite,  A  destra,  a 
mano  destra  ,  dalla  parle  destra,  g.  A  droite  et 
i  gauchi',  de  tous  côtés,  A  destra  e  a  sinistra, 


Lastra  di  ferro    su    cui    si  lisciano    le  piette\per  ogni  dove,  in  qualunque  parte 


M 


^ 


DIVO 


ODO 

Droit,  debout  (»vn.).  On  est  droit,  lorsqu'on 
n'r-l  m  roui  U-,  m  penche  :  on  al  debout,  lors- 
,,,,'m,  ni  sur  Ks  pieds.  La  bonne  pracc  veut 
qu'on  se  tienne  divtl;  le  respect  bit  quelquefois 
tenir  debout. 

DROIT  (<iroà),  ••  m.  Ce  qui  est  piste  ,  Z>i- 
)«r  è  gì/ufo  e  ragione,  ole  m.  En  ce 
sens  on  dit,  qu'une  chose  est  contre  tout  droit 
et  laison  .  pour  dire,  qu'elle  est  injuste  et  dé- 
raisonnable, g.  Droit,  jurisprudence. ,  Giuris- 
prudMsm  t.,  gûu  m.  ,  tega  i.  pi.  Etudier  le 
g.  Justice,  Giustizia  V  ,  il  giusto  ,  U  guu 
i  .  |  ,'m/ilcsso  di  precetti  cite  servono  ali  "omo 
di  guide  per  condursi  a  seconda  della  giusti- 
ziai deli  equità:  i  arte  del  giusto  e  delio- 
netto  .  che  ne  dimostra  la  base  ed  i  precetti , 
affinchè  negli  ajjari  abbia  ciascuno  guanto  gli 
e  dovuto i  il  che  i  digerente  dalla  giurispruden- 
za, jurisprudence,  che  è  la  scienza  dt  ques ti  pre- 
cetti meditimi.  La  giustizia  e  dunque  una  virlut 
il  di  ilio  o  gius  è  la  pràtica  di  tale  littuj  e  la 
gturùprudenut  è  la  scienza  del  gius  o  diruto  me- 
desimo. S-  Droit  canon.  V.«anoo.§.  Droitdwin 


DUO 


DUO 


ne  consumasse  i  imporlo  coli  immensità  delle 
spese  .  degli  ordini  e  dei  decreti.  Droit  de  ré- 
version .  Putto  di  reversione  m.  \  .  Réversion. 
Droit  de   transmission ,    Dritta    di   trantmissio- 

ne  m.  V.  Transmission.  Droits  féodaux  ,  Dril- 
li  feudali  de'  signori  sopra  le.  persone  ed  i 
beni  de'  loro  vassalli  ni.  pi.,  coinè  i  dritti  di 
land,  mio,  di  censi,  di  prelazione,  o  di  fèudi 
confiscali.  Droits  civils,  Dritti  cu  ili  ni.  pi.,  Quelli 
che  danno  la  facoltà  a  chi  è  nel  caso  di  goderne , 
di  fare  tutti  gli  atti  spettanti  alla  l'ita  civile  , 
cioè  di  contrarre  matrimonio,  essere  tutore,  stare 
in  giudicio  ,  ace/iiistare,  rendere,  dare,  ricevere, 
disporre,  succèdere,  far  transazioni,  ce.  La  frui- 
zione di  questi  viene  regolala  ad  un  tempo  slesso 
dal  dritto  naturale  ,  e  dal  dritto  civile  di  cia- 
scuna popolazione.  Droits  politiques,  Dritti  /«J- 
Utici  ni.  pi.  ;  quelli  che  si  accordano  a  certa 
classe  di  cittadini,  ad  effetto  di  concórrere  più 
o  meno  immediatamente  ali  esercizio  del  potere 
politico j  questi  dritti  sono  regolali  da  leggi  par- 
ticolari indipendenti  dal  drillo  naturale,  efoi- 
iitatìo   Un    ramo    particolare    del    dritto    civile  : 


ino  m.;  quello  che  racchiude  le  leggici  tale  si  è  in  oggi  la  legislazione  a  questo  n- 
Ui  che  Dio  ha  rivelali  agli  uomini.  Droit  posi-1  gnaulo:  gli  uni  dunque  sono  indipendenti  dagli 
tlf  Diritto  positivo  m.;  quello  elicè  emanalo  dalla  altri,  pel  citò  i  arf  ne  loro  effetti.  Droits  litigieux, 
volontà  del  legislatore. Droit  naturel, Dritto  «aia-  Dritticontenziosi  ,o.  p\.;queIUcbe sono  contestati, 
raie  m  i  lineilo  propriamente  che  la  natura  insegna  \  e  che  dipèndono  dall'esito  di  una  lue,  della  quale 
a  nuli  iviveiui.  Droit  des  gens,  Di  ilio  delle  genti  in.;  ,  è  d'uopo  esperimentare  l'èsito  per  poterne  godere. 
•ione  inumale  ha  stabilito  fra  \\.  Transpoit.   Droits,  noms,  raisons  et  actions, 


quello  che  la  rag 

±h   uomini  tutti,  ed  è  amine 

tutte  le  nazioni.  Droit  civil  ,    Dritto  o  gius  ci- 


sto ed  osservalo  da  I  Dritti  ,    nomi  ,    ragioni  ed  azioni 


pi. 


sotto 
i  di- 


queste  denominazioni  sono   compresi  tutti 

li  qualcheduno.    Drillo 
taluno 


vile  ni;  quello  che  spetta  ad  ogni  popolazione  , itti  e  tulle  le  pretese  di  qualcheduno, 
in  var'liculare  ,  e  viene  ttatuilo  dal  governo  ,  |  significa  ciò  che  appartiene  di  dritto  a 
seti- a  che  possa    distiùggere    ni  il  drillo  natii-    i„   virai  di  un   titolo   legittimo.  Nome, si 


rate,  uè  quello  delle  genti.  Droit  Romain,  Dritto 
0   ■ius   liontano,  chiamato  drillo  civile  per    ec 
'lo  che  fu  compilate 

rendi 


CeTlema  m.:  quello  che  fu  compilalo  per  ordine 


nifìca  il 
titolo  e  qualità  per  cui  si  agisce  ,     o  per  cui  si 
ha   qualche  pretesa.  Ragione  ,    significa    tutte  le 
pretese  legittime.  Azione,  si  dice   della  domanda 
che  si  promuove,  o  del  dritto  che  si  ha  di  fare 
una  domanda  in  giudicio.  §.  Droits  réunis,  Dritti 
pi.  ;     nome  collettivo  de'  dritti  che  si 
Francia  sopra  il  vino,  i  liquori, 
le  carte  da  giuoco,  le  barche  e  i  battelli,  te  vet- 
ture pùbbliche  ,  il  sale  ,  il  tabacco  ,    le    materie 
d'  oro     e     d'  argento  ,     e    simili.    $•    Autorité  , 
pouvoir,    Diritto    ni.,   potestà   f .  ,    gius    m.   Il 
èst  en  droit  de  dire    ou     de    faire    telle  chose, 
t;.  Prétention  fondée  sur  quelque    titre,  Gius, 
diritto    ni.,    ragione,  pretensione  f.  Renoncer  à 
son  droit.  §.  Òn   dit  prov.   et   fig.,   c'est  le  droit 
sùdditi ,   come  i  ma-,  Ju  jeu,  pour  dire  ,  l'ordre  ,  l'usage,  L   uso,  lo 
le  tutele  ,  i  con-  \  stile,  il  consueto,  il  salilo,  e/nello  che  si  pratica  ni. 
K.  Droit,  signifie  aussi,  prerogative,  privilège,  Di- 
ritto m.  Droit  d'aînesse    §.    Droit,    imposition 


deli  Imperatore  Giustiniano,  e  comprende  quat- 
ti a  parli,  o  collezioni  diverse:  iDistitula,  il  Di- 
calo o  le  Pandette,  il  Còdice,  e  le  Novelle.  Droit    riuniti  m 
étroit,  D'ilio  rigoroso  ni.;  la   stretta  ed  esatta   percepiscono  m 
obbedienza  alle   leggi  scritte.   Droit  écrit.  Legge 
scritta  f.,  o  gius  per  iscritto  m.  Droit  coolumicr, 
l^ggi  municipali  f.  pi.,  gius  non  iscritto  m.  Droit 
public,  Di  ilio  pubblico  in.;  quello  che  concerne 
più  particolarmente  lo  stalo,  come  la  religione, 
la  guerra,   la  pace,    lo    stabilimento    de'  magi- 
strali e   le   leggi.  Droit  privé,   Dritto  privato  ni.; 
quelh  che  ha  per  oggetto  principale   i  interesse 
eli   tulli  e  di  cia<cuno    di 
ti  vnotà  .   la  podestà    paterna  . 
train,   i   testamenti,  ed  ogni  altra  cosa  tendente 
ni  vantaggio  diretta  da' particolari  ut  generale. 
Droit  maritime,  Diritto   marittimo  in.;  che  com- 
nde  le  leggi,  règole  ed  usanze  che  si  osser- 


r> 

vano  per  la  navigazione  .  commercio  e  h..u.,~ 
in  mare.  'j.  Droit  d'accroissement.  V.  Accroisse- 
ment.   Droit   annuel.  V.  Paillette.     Droit     d'an- 

âenaeté  ,  Brina  di  anzianità  m.;  dritto  di  pre- 
ma annesso  al  grado  di  ricezione.  V.  l're- 
Ksnce.  Droit  d'aubaine  ,  Dritta  d' tibenu  in.  : 
dritto  dei  principi  o  del  governo  di  succèdere 
m   fbrettieri   che    muoiono    in   Francia  senza 


mtietj 


Dritto   eli 

ile     de  li 


CCS 

tiene.    Droit   d'cVIiellc  ,   Dritto  di   '.cala  m.  ;  aii- 
IrittO   di   avere  una  scala,  cioè  linei  spi  zie  di 
.per    segno  eli  giustizia   supe,  toi  e:  fu  abo- 
lito nel  17')"    Danti  de  confiscation 
confi  ea  m.  V.    Confiscation.    Droil 
rcnce,  Dritto  per  manoanea  d'eredi  m .  V.  D    he« 

Droit   de   DjI:ii  >li-f.    l'ulto    di    baslardì- 

\  antico  dritto  di  tuecidere  ad.  un  bastardo 

mût  lo  ir'irei  testamento,  e  senza  prole  eli  legittimo 

matrimoniai  Jù  abolito  nel  1791*  Droitde  preu« 

«Ire   tir*   benUfa   pour   la  piisc.  Dritto  ili  prèn- 
dere eredità  al  prezzo  di  stima  s   antico    dritta 

I  ■■  ,  ad  un  creditore  anziano  <li  1  r,  11, h  re 
dui  debitore  ima  eredita  in  pagamento  ,  a  det- 
ienile de  periti,  senza  che  eleu   creditori  posteriori 

sr  uh   potette  {lappone   impedimento i    questo 
eh  itti,  non  ha  più  lungo  dopo  la  leggo  del  eli  m 

brumn/e,  aime,  -  fi  novembre  \~e{  ■■  Di'  i1  ''of- 
frir. Ih  ilio  eli  kJ ferire  m.  ;  pi  Ovk  tdUaentO  ur- 
ei' •  n  di  lori  anteriori  ver  impedire  che 
eli'  ei,  ieien  posteriori  non  si  facessero  vendere 
le   Ci .  li  là  del  dtbilote  a  vii  prezzo  ,    o    non    se 


établie  pour  les  besoins  de  l'état  ,  Gabella  i.  , 
dazio,  diritto  in.,  dogana,  imposta  (.,  balzello  ni. 
Droit  sur  le  vin  ,  sur  le  bois.  §.  Salaire  qu'on 
taxe,  pour  certaines  vacations,  Diritto  m. ,§.  adv. 
A  bqn  droit,  avec  rauon,  avec  justice,  Con  ra- 
gione, con  giustizia,  meritamente.  §.  adv.  A  tort 
ou  à  droit,  sans  examiner  si  la  chose  est  juste 
ou  injuste,  Per  diritto  o  a  torto,  in  ogni  modo, 
a  torlo  o  a  ragione. 

Droit,  justice  (syn.).  Le  droit  est  1  objet 
de  la  JUrttCa  ;  c'est  ce  qui  est  dû  à  chacun.  La 
justice  est  la  conformité  des  actions  avec  le  elroil. 
Le  premier  est  dicté  par  la  nature  ,  ou  établi 
par  l'autorilé;  il  peut  quelquefois  changer  selon 
le»  circonstances  :  Il  seconde  est  la  règle  qu'il 
faut  toujours  suivre;  elle  ne  varie  jamais. 

DROIT  (ilroà),  adv.  Sans  être  penche  ou  de 
travers  j  directement,  sans  détourner,  Diritto,  a 
dirittura,  dirittamente,  ritto.  On  dit  fig. ,  aller 
droil  nu  but,  aller  droit,  à  ses  fins.  g.  Bg. Faire 
,,, .:, ,  1,,  |  droit,  faire  charrier  droit,  c'est  faire  faire 
son   devoir  à  quelqu'un,   7'e/icr  l'rt  dovere. 

DROITE  (ilroat),  s.  f.  La  main  droite,  le  còte 
droit,  A"  destra  (.  g.  Donner  la  droite  à  quel- 
rju'un,  c'est,  le  mettre  à  sa  droite  pour  lui  faire 
honneur,  Dare  la  destra. 

DR01TEMENT  (droat-mati),  adv.  Equitaple- 
uiriil  .  Con  dirittura,  con  giustizia,  con  rcltilù- 
dim     'i  bitatnenlO,  giustamente,  rettamente,  g.  Ju- 

di,  ,  u  ,  ment,  Giuatciotammte,  sensatamente,  sa- 
,  iamente,  con  giustezza.  Il  pense,  il  juge  droi- 
lemcnt.  .  ..  . 

DROITIERj  1ERE  (Jroa-ué,  Iter),  ad,.  Qui  se 
sert  ordinairemenl  de  la  main  droite.  Il  est  op- 
posé à  gaucher.  Cite  si  serve  della  mano  désira, 
inaurino. 


DROITURE  (di-oa-uir),  s.  f.  Kquilé,  rectitude, 
sincérité,  Dirittura,  equità,  rettitùdine,  probità, 
schiettezza  ,  candidezza  d  ànimo  t.  g.  adv.  En 
droiture,  directement,  par  la  voie  oidinaire  , 
A  dirittura  ,  dirittamente.  Autrefois  on  di- 
sait ,     à  droiture. 

DUOLE  {driU),  adj.  des  d.  g.  Gaillard,  plai- 
sant, qui  fait  rire,  Piacévole ,  gioviate,  giocoso, 
faceto,  gustoso,  festévole,  maneggévole,  bui  lèi  ole. 
11  est  du  style  familier  ,  et  on  l'emploie  aussi 
subst.:  un  drôle  de  corps  ,  Un  nom  piacévole  , 
maneggévole,  burliero ,  faceto.  %.  On  dit,  d'iiR 
homme  fin,  rusé,  dont  il  faut  se  délier,  que  c'est 
un  drôle,  Furbo  ,  malizialo  .  marinaio,  sagace, 
scaltro  ,  scozzonato.  §.  Drôle  .  se  prend  aussi 
pour  faquin,  insolent,  homme  de  néant,  mauvais 
sujet,   maraud,  Briccone,  mal  arnese,  ecc. 

DRÔLEMENT  [drôt-man),  adv.  D'une  manière 
drôle.  Il  est  du  style  fam.  lJi<ices-olmetUe ,  gu- 
stosamente. 

DRÔLERIE  (drnl-ri),  s.  f.  Trait  de  gaillardise, 
de  bouffonnerie.  Il  est  du  style  fam.  Piacevo- 
lezza, galanteria,  buffoneria  f.,  scherz-o,  motto  m. 
DRÔLESSE  (drti-iès)  ,  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie,  Cortigiana,  puttanella,  laldracca  f.,  ec. 
V.  Putain. 

DROMADAIRE  {dro-ma-dèr  )  ,  s.  m.  Espèce 
de  chameau  ,  plus  petit  ,  mais  plus  robuste  et 
plus  léger  à  la  course  que  le  chameau  ordinaire, 
Dromedario   m. 

DRO.ME  (droin),  s.  f.  Charpente  cjui  soutient 
le  marteau  de  forge,  Armadura  che  sostiene  la 
mazza  nelle  fucine  f.  §.  T.  de  mar.  Assemblage 
de  mats  de  vergue,  etc.  que  l'on  tient  à  flot, 
Dromo  nj. 

DROPAX  (dro-pacs)  ,  s.  m.  Sorte  d'emplâtre 
dépilatoire,  composé  de  poix  et  d'huile,  Depi- 
latorio, merilocco  m. 

DROSSART  (dro-sar),  s.  m.  Chef  c\e  justice 
en  Hollande  et  à  Liège ,  Cxipo  giustiziere  in 
Olanda  e  in  Liegi  ni. 

DROSSli  (dros),  s.  f.  T.  de  mar.  Cordes  ou 
palans  qui  servent  à  approcher  on  à  reculer  une 
pièce  de  canon  de  son  sabord  ,  Cordame  ma- 
rinaresco che  serve  ad  accostare  o  rincular  un 
cannone  dalla^  cannoniera  della  nave  in. 
DROSSE,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
DliOSSEll  (dtv-sé),  v.  a.  et  n.  Entraîner,  en 
parlant  d'un  courant,  Strascinare,  portarsene 
che' che  sia. 

DROSSEUR,  DROUSSEUR  (dro-seur,  dru- 
sctir).  s.  m.  T.  de  manufact.  Ouvrier  qui  donne 
l'huile  aux  laines,  et  les  passe  à  la  grande  car- 
de, Battilano  e  cardatore  m. 

DROUILLES  (drti-glie),  s.  f.  pi.  Piccolo  regalo 
che  nel  paese  di  Forez  si  faceva  al  feudatario,  oltre 
i  tandem;,  in  caso  di  véndite.  Negli  stati  di  Bresse 
e  Rugey  questa  voce  indicava  le  oiancie  che  si 
davano  agli  ufficiali  del  feudatario,  oltre  l 'im- 
porlo detta  véndila,  dette  in  altri  luoghi  épin- 
gles, ou  pot-de-vin,  maacie  o  paraguanli.  Questi 
diritti  sono  aboliti. 

DROU1LLETTES  (drù-glièì)  ,  s.  f.  pi.  T.  de 
pèche.  Sorte  de  filets  chargés  de  plomb,  dont 
on  se  sert  pour  prendre  des  maquereaux,  Sorta 
di  rete  da  prender  alici. 

DROUINE  (drù-i-n)  ,  s.  f.  Espèce  de  havre- 
sac  que  les  chaudronniers  ambulants  portent 
derrière  le  dos,  et  dans  lequel  ils  mettent  leurs 
outils.  Bisaccia,  lasca  f. 

DliOUlNEUR,  s.  m.  Chaudronnier  ambulant, 
qui  va  par  les  villages  la  drouinc  sur  le  dos  , 
Caldera/o  che  va  pei  villaggi  in. 

DROUSSAGE  (drusa;),  s.  m.  T.  de  manufact. 
Action  d'huiler  et  de  carder  la  laine,  V  azione 
di  dar  l'olio  alla  lana  e  di  cardarla  f. 
DROUSSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DROUSSER  (drù-sé),  v.  a.  T.  de  manufact. 
Carder  la  laine  en  long  avec  les  droussettes , 
Cardare,  carminare  la  lana. 

DROUSSETTES  (drà-set),  s.  (.  pi.  T.  de  ma- 
nufact. Cardes  pour  la  laine.  Cardi  da  cardare, 
o  garzare  in.   pi. 

DRU,  UE  (dru,  dru),  adj.  U  se  dit  des  petits 
oiseaux  qui  sont  assez  forts  pour  s'envoler  du 
nid  ,  Uccellino  già  forte  e  pennato  oiid e  potere 
siiidiiire,  allo  a  volar  via  dal  nido.  §.  Vif,  gai, 
sémillant ,  Vivace  ,  vigoroso  ,  sano,  gagliardo  , 
vaio,  allegro  ,  giojoso.  §.  Autrefois  il  signifiait 
aussi,  vassal,  ami  fidèle,  Fido,  amico.  Personne 


DRU 

amoureuse,  et  au  fém.,  concubine,  Drudo  m., 
druda  f.  g.  Dru,  épais,  touffu,  serré.  Il  se  dit 
des  blés,  des  herbes  et  du  bois,  Folto,  denso, 
spesso,  serrato,  abbondante.  g.  adv.  Dru,  en 
grande  quantité  et  fort  près  à  près,  Spesso,  fitto. 
g.  Dru  et  menu  ,  adv. ,  beaucoup  ,  en  grande 
quantité.  Copiosamente,  abbondantemente,  spesso 
e  minuto,  a  fusone ,  a  /osa.  g.  On  dit  fig.  et 
fam.,  jaser  dru,  pour  dire,  parler  beaucoup  et 
vite,  Paiiar  molto  e  speditamente. 

DRUIDE  (dru-id) ,  s.  m.  Nom  des  anciens 
prêtres  Gaulois,  Druido,  mago  e  sacerdote  ap- 
presso gli  antichi  Britanni  e  i  Galli  m.  g.  Au- 
jourd'hui, on  dit  d'un  homme  fort  âgé,  et  qui 
a  beaucoup  d'expérience  et  de  finesse,  que  c'est 
un  vieux  druide  ,  Egli  è  un  vecchio  accorto  j 
lin  valentuomo  sperimentato  e  sagace  m. 

DRUIDESSE  (drui-dès),  s.  f.  Femme  de  druide, 
prophétesse,  Druidessa  f. 

DRUIDIQUE  (drui-dich),  adj.  des  d.  g.  Des 
druides,  appartenente  ai  Druidi ,  druidico. 

DRUIDISME  (dru-i-dizm),  s.  m.  Doctrine  des 

anciens  prêtres  druides,  Dottrina   de'  Druidi  f. 

DRUPE  (drup),  s.  m.  T.  de  bot.  Fruit  charnu 

renfermant  une  seule  noix,  comme   la  pèche  , 

la  prune,  la  cerise,  etc.,  Drupa  f. 

DRUSION  (dru-zi-on),  s.  m.  Spectre,  être  fan- 
tastique, Spettro,  essere  fantàstico  m. 

DRYADE  (dri-ad),  s.  f.  Nymphe  des  bois, 
Driada  ,  Driade  ,  ninfa  de'  boschi  f.  V.  Hama- 
dryade. 

DRYLLE  (dri-glie),  s.  m.  Chêne  femelle,  Quer- 
cia femmina  f.  g.  Gland,   Ghianda  f. 

DRYMYRRHIZÉES,  s.  f.  pI.  Famille  de  plan- 
tes monocotylédones  ,  aromatiques  ,  Drimiriz- 
zee  f.  pi. 
DRYOPTÉRIDE,  s.  f.  V.  Fougère. 
DU  (du).  Contraction  de  la  préposition  de 
et  de  l'article  le,  Dello,  dallo,  del.  Les  richesses 
du   Pérou,  Le  ricchezze  del  Perù. 

.  DÙ  (du),  s.  m.  Ce  qui  est  dû,  Il  débito  at- 
tivo, il  crédito  m.  Je  vous  demande  mon  dû, 
Io  vi  domando  ciò  di  che  m'  andate  debitore'. 
§.  Le  devoir,  ce  à  quoi  on  est  obligé,  //  do- 
vere, l'obbligo  m.  C'est  le  dû  de  ma  charge,  Egli 
è  obbligo  del  mio  impiego. 
DU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Devoir. 
DUALISME,  ou  DITHÉISME  (du-a-lizm,  di- 
te-izm)  ,  s.  m.  T.  de  théol.  Sorte  d'hérésie, 
Dualismo,  manicheismo  m. 

^  DUAN  ,  s.  m.  Poème  des  bardes,  entremêlé 
d'épisodes  et  d'apostrophes,  Poema  de' bardi  m. 
DUBITATIF,  I  VE  (du-bi-ta-uf,  tîv),  adj.  In- 
certain, douteux,  Dubitativo,  g.  T.  de  gramm. 
Conjonction  dubitative,  qui  marque  la  suspen- 
sion, le  doute,   Congiunzione  dubitativa. 

DUBITATION  (du-bi-ta-si-on) ,  s.  f.  T.  de 
rhétor.  Figure  par  laquelle  un  orateur  fait  sem- 
blant de  douter  d'une  proposition  qu'il  veut 
prouver,  Dubitazione  f. 

DUBITATIVEMENT  (du-bi-ta-tiv-man),  adv. 
En  maniere  douteuse ,  ambiguë ,  Dubitativa- 
mente, dubbiosamente. 

DUC  (duc),  g.  m.  Autrefois,  chef  général 
d'armée,  Duca,  capitano,  condottiere  d'esèr- 
citi m.  §.  Aujourd'hui ,  souverain  qui  possède  un 
duché,  Duca  m.  Le  duc  de  Parme,  g.  Titre  de 
dignité,  qui  est  la  première  parmi  la  noblesse, 
Duca  m,  Les  ducs  et  pairs  ont  séance  au  par- 
lement ,  1  duchi  e  pari  hanno  posto  in  senato. 
g.  Oiseau  nocturne,  à  plumage  doré,  queue  cour- 
te, bec  crochu,  et  des  plumes  en  forme  de  cor- 
nes aux  deux  côtés  de  la  tête,  Allocco  m. 

DUCAL,  LE  (du-cat),  adj.  Qui  appartient  au 
duc,  ;<  la  duchesse,  Ducale. 

DUCALES,  s.  f.  pi.  Lettres  patentes  du  sénat 
«Je  Venise,  Ducale,  decisione  del  senato  di 
r  aie  zia  t. 

DUCAT  (du-cà),  s.  m.  Pièce  d'or  ou  d'ar- 
gent, dont  la  valenr.cst  différente  suivant  les 
pays,  Ducato  m.  g.  Or  ducat,  l'or  qui  est  au 
titre  du  ducat  ,  Oro  la  cui  bontà  o  finezza 
e  uguale  a  (niella  del  ducalo  in. 

DUCATON  (du-ca-ion)  ,  ».  m.  Demi-ducat, 
^nJZ!",?,^  d'*W*,  Ducutone  ni. 

DUCLNAII.L  (du-se-nèr),  8.  „,.  Officier  drs 

irmecs  romaines,  qui  avait  lo  commandement  de 

™£uS  h°™me\CaP*tonQdMi,gent>itómimm. 

DUCHL  (du-sce  )     s.  m.  Terre,  seigneurie  .1 

actuelle  le  titre  de  duché  est  attaché!  Ducéa 
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i  duchèa,  ducato  m.  §.  Quelques-uns  disent,  une  i  matique  à  deux  interlocuteurs  seulement,  Duo 

ducllé-pairie,    et    c'est    rlans    C.C.      seul      CM     nn'un" rhnmn    m  * 


\  duché-pairie  ,  et  c'est  dans  ce  seul  ca„  .,,,,.,„ 
peut  l'employer  au  féminin,  Titolo  m.,  dignità  i. 
di  duca  e  pari.  g.  Duché  femelle,  duché  qui  par 
les  lettres  d'érection  passe  aux  femelles  à  défaut 
des  mâles ,  Duchèa  che  mancando  i  maschj 
passa  alle  femmine  f. 

DUCHESSE  (du-scès),  s.  f.  La  femme  d'un 
duc,  ou  celle  qui  possède  quelque  duché,  Du- 
chessa f.  g.  Siège,  lit  de  repos  à  dossier, 
Sorta  di  gran  seggiolone  a  bracciuoli.  g.  Let- 
tres à  la  duchesse  ,  écriture  dont  les  pleins  et 
les  déliés  sont  à  la  place  les  uns  des  autres , 
Lettere  in  cui leasle  sono  sotlilie  ifiletiigrossiLpi. 
DUCTILE  (duc-til),  adj.  des  d.  g.  Qui  se  peut 
étendre  avec  Je  marteau.  11  ne  se  dit  guère  que  I 
des  métaux.  Dùttile,  che  regge  al  martello,  che 
s'assottiglia  ili  piastre  o  làmine. 

DUCTILITÉ  (duc-ti-li-té),  s.  f.  Qualité  par 

laquelle  le  métal  est  ductile.   Duttilità,  proprietà 

che  hanno  alcuni  metalli  di  reggere  al  martello, 

di  assottigliarsi,  ec.  f. 

DUÈGNE  ,  s.  f.  V.  Douègne. 

DUEL  (du-èl),  s.  m.  Combat  singulier,  combat 

assigné  d'homme  à  homme,  Duello  m.  g.  T.  de 

gramm.  Nombre  des  noms  et  des   verbes    dont 

on  se  sert  dans  la  langue  grecque  et  dans  quel-  ì  plica. 

ques  autres,  quand   on   parle  de  deux  personnes 

ou  de  deux  choses,  Duale  m. 

DUELLISTE  (du-è-list),  s.  m.  Qui  se  plaît  à 

se  battre  en  dwel ,    Duellante  m.   Quelques-uns 

on  dit,  Duellisla,  duellatore  m. 


drama  m.    . 

DUPE  (dup),  s.  f.  Celui  ou  celle  qui  est  trom- 
pé, ou  facile  à  tromper,  Corrivo,  merlotto,  ba- 
lordo, ingannalo ,  uccellato,  fàcile  ad  esser  in* 
gannato,  minchione.  II  n'y  a  point  de  mot  ita- 
lien qui  corresponde  précisément  aux  différen- 
tes phrases  françaises  où  ce  mot  est  employé. 
§.  Dupe  est  aussi  le  nom  d'une  sorte  de  jeu 
qui  se  joue,  avec  des  eartes,  Sorta  di  giuoco. 
DUPÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
DUPER  (du-pè),  v.  a.  Tromper,  en  faire  ac- 
croire, Ingannare,,  uccellare,  sonarla,  piantarla 
ad  uno  ,  gabbare. 

DUPERIE  (dup-rî),  s.  f.  Tromperie,  fourbe- 
rie, Inganno  m.,  frode,  beffa,  truffa,  furberia, 
baratteria  {..  gabbamento  m.  g.  Sottise  à  ses 
propres  dépens  ,  Stoltezza  çhe  porta  seco  il 
danno  e  le  beffe. 

DUPEUR  (du-peur),  s.  m.  Trompeur,  Truf- 
fatore m. 

DUPLICATA  (du-pli-ca-tà),  s.  m.  Le  double 

d'une  dépêche,  d'un  brevet  ,  II   duplicato  m., 

copia  di  una  polizza  ,  di  un  allo  qualunque  f. 

DUPLICATIF,  IVE  (du-pli-ca-tif  tiv)  ,    adj. 

Qui  double,  qui  opère  la  duplication,  Che  dù- 


DUIRE  (duir),  v.  n.  Convenir,  plaire,  Aggra- 
dare, piacere,  convenire.  Cela  ne  me  doit  pas , 
Ciò  non  m'aggrada,  non  mi  piace,  non  mi  con- 
viene, non  m'accomoda.  Il  n'est  plus  d'usage  que 
dans  le  style  familier. 

DU1SIBLE  (dui-zibl),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
convenable,   Convenévole. 

DUIT,  s.  m.  Clôture  de  bois  et  de  pierres  à 
l'embouchure  d'un  fleuve, pour  la  pêche,  Chiusa 
di  pali  e  di  pietre  all'imboccatura  d'un  fiume  f. 
DUITE  (duit),  s.  f.  Jet  de  trame  de  chaque 
coup  de  navette,  Trama  che  s'  intesse  ad  ogni 
colpo  di  spola  f. 

DULCAMARA,  ou  DOUCE-AMÈRE  (dul-ca- 
ma-rà,  dùs-a-mèr),  s.  f.  V.  Solanum. 

DULCIFICATIF,  IVE  (dul-si-fi-ca-tif,  tiv),  adj, 
Qui  dulcifie,   Dolcificante. 

DULCIFICATION  (  dul-si-fi-ca-si-on  )  ,  s.  f. 
Opération  naturelle  ou  artificielle  par  laquelle 
une  substance  est  dulcinée  ,  Dolcificazione  f. 
DULCIF1É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
DULC1FIER  (dui- si- fié) ,  v.  a.  (11  se  conjugue 
sur  Prier).  T.  de  chim.  Tempérer  la  violence  des 
acides,  rendre  doux,  Addolcire,  dulcificare,  dol- 
cificare. 

DULCINÉE  (dul-si-nè),  s.  f.  Maitresse,  amie, 
héroïne  d'un  amour  ridicule.  On  le  dit  fam., 
par  allusion  à  la  dame  des  pensées  de  Don 
Quichotte,  qui  portait  ce  nom.  Dulcinèa,  la 
bella,   l'innamorala  f. 

DULCORÉ,  ÉE  (dul-co-ré),  adj.  Adouci,  Dol- 
cificalo. 

DULIE  (du-li),  s.  f.  Le  culte  de  dulie,  le  culte 
qu'on  rend  aux  saints,  Dulia  f. 

DUMENT  (du-man),  adv.  D'une  manière  con 
venable  à  ce  qui  se  doit,  selon  la  raison,  scion 
les  formes,  justement.  Debitamente,  secondo  o 


DUPLICATION  (du-pli-ca-si-on),  s.  f.  T.  de 
geometrie.  Doublement,  multiplication  par  deux, 
Duplica  ion:  t.,  raddoppiamento  m. 

DUPLICATURE  (du-pli-ca-tur),  s.  f.  T.  d'a- 
natomie. Partie  repliée  sur  elle-même,  Doppia- 
tura f.,  raddoppiamento  m. 

DUPLICITÉ  (du-pli-si-tè) ,  s.,  f.  État  de  ce 
qui  est  double    et  devrait    être    simple  ,    Dop~ 


piezza,  duplicità,  duplicazione  f.  §.  Il  est  plus 
d'usage  au  figuré,  et  signifie,  mauvaise  foi,  Dop- 
piezza, duplicità  f.,  infignimento  m.,  finzione , 
simulazione  i. 

DUPLIQUE  (du-plich),  s.  f.  T.  de  pratique. 
Réponse  à  des  répliques,  Risposta-  alla  rèplica, 
conlrarrisposta  f. 

DUPLIQUER  (du-pli-chè)  ,  v.  n.  T.  de  pra- 
tique. Fournir  des  dupliques,  Contrarrispòndere, 
far  conlrarrisposta,  rispóndere  al  rispondente  , 
replicale  un'altra  volta. 

DUPONDIUS  (du-pon-di-us),  s.  m.  T.  d'an- 
tiquaire.  Poids  de  deux  livres,  monnaie  valant 
deux  as,  Due  libbre  f.  pi.,  o  due  assi  m.  pi. 

DUR,  RE  (dur),  adj.  Qui  a  de    la    dureté, 
ferme,  solide,  Duro,  firmo,  sodo.  g.  Qui  n'est 
pas  tendre,  Duro,  che  non  è  tènero,  che  non  è 
molle.  Viande  dure  ,   Carne  dura ,   mal   cotta. 
OEufs  durs,  Ova  sode.  g.  Dur  d'oreille  ,  se  dit 
d'un  homme  qui  est  un  peu  sourd',     Un  poco 
sordo,  aver  le  campane  grosse,  aver  male  cara- 
fané.  §.  fig.  Fâcheux,  rude,  inhumain,  insensi- 
ble. Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Duro, 
acerbo,  grave,  molesto,  aspro,  crudele  ,  severo  , 
pungente,  tormentoso,  importàbile,  gravoso,  af- 
fannoso, dispiacévole,  barbaro,  spietato,  inuma- 
no, fiero,  rozzo,  rùvido,  rigido,  brusco,  intrat- 
tàbile. Caractère,  ame,  cœur  dur  ;  termes,  pa- 
roles, manières  dures,  g.   On  dit,  qu'un  enfant, 
qu'un  cheval  est  dur,  pour  dire,  qu'il  est  dif- 
ficile à  conduire,  à  manier,  Duro  ,  testereccio  , 
restio,  g.   On   dit  qu'une    personne    a    l'esprit , 
l'entendement  dur,  pour  dire,  qu'elle  est  difficile 
ersuader,  à  éclairer,  Di  duro  intendimento, 


■ci  lurmes,  justement,  lJebitamentc,  secondo  Offrili  à  persuader,  à  éclairer,  Ih  duro  intendimento, 
regola,  a  tenore  di  ciò  che  è  prescritto,  come  con-  d'ingegno  ottuso,  g.  Vie  dure,  rude,  austère, 
vietisi.  II  ne  se  dit  guère  qu'en  terme  de  pra-  Vita  stentala,  rigida,  austera,  misera,  disagiata. 
limie  o     r,  ...    i    ..' Z:_    .: :e~    .i:h;-:i>.  V/ :.. 


tique. 


DUNE  (ilu-n),  s.  f:  et  ordinairement  Dunes, 
au  pi.  Collines  sablonneuses  qui  s'étendent  le 
long  des  bords  de  la  mer,  Duna  f . ,  monticcllo 
di  rena  m. 

>  DUNETTE  (du-nèt),  s.  f.  Le  plus  haut  étage  de 
l'arrière  ou  de  la  poupe  d'un  vaisseau,  Cassero  m. 

DUO,  s.  m.  T.  de  musique.  Composition  do 
musique  faite  pour  être  chantée  par  deux  voix, 
ou  exécutée  par  deux  instruments,  Duetto,  cauto 
o  suono  a  due  voci  m. 

DUODÉNUM  (du-o-de-nom),  s.  m.  T.  d'anat. 
La  premiere  portion  des  intestins  grêles  ,  ainsi 
nommée  à  cause  de  sa  longueur,  qui  est  de  douze 
travers  de  doigt,  Duodeno,  il primajo  intestino  m. 

DUODI  (du-o-di),  s.  ni.  Second  jour  de  la 
décade  de  l'année  républicaine,  Duodl,  secondo 
giorno  della  décade  m. 

DUODRAME  (du-o-dram) ,  s.  ta.  Pièce  dra- 


j).  Dur  h  émouvoir,  signifie,  difficile  a  émouvoir, 
Difficile  a  commuòvere,    g.  Dur  à  digérer  ,    en 
parlant  des  aliments  ,  signifie,  difficile  h  digé- 
rer, Difficile   a    digerire.  Fig,.  difficile  à  digé- 
rer, signifie,  fâcheux  à.  souffrir,  Insopportàbile  s 
difficile  a  digerire,  a  trangugiare,  g.  T.  de  pein- 
ture, archi!.,  et  sculpt.  Pinceau  dur,  qui  n'a  pas 
de  grâce,  de  délicatesse,  tableau  où  les  traits  sont 
marqués  trop  fortement.  On  dit,  qu'un   morceau 
d'architecture  est  dur,  pour  dire,  qu'il  est  travaillé 
grossièrement.  Crudo,  duro,  stentato,  grossolano; 
g.  'feti;  dure,  vin  dur,  etc.  V.  Tête,  vin,  etc. 
g.  Style  dur,  qui  n'est  pas  aisé  ,.  qui   n'est  pas 
cou]unt,  Stile  as-pro,  stentato,,  gof/o  ,  non  scor- 
révole, g..  Livre,  marchandise   dure  ,  qui  ne  se 
vend  pas  aisément,  Difficile,  malagévole  a  ven- 
dere, g.  Temps  dur,  temps  froid,  ou  celui  ou 
tout  est  cher,  où  l'on  souffie  par  le  défaut  dos 
commodités  de  la  vie,  Tempo  freddo  j.   tempa 
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„-n-lo.  disastroso  .  ûi  c'"'  ri  soffre  Per  d'felt0 
UUa  vita.  §.  lK'in.ne  dur  à  la  dea- 
jrrrr.  qui  est  avare,  de  qui  on  ne  saurait  tirer 
de  l'.ii-'-nt.  Uomo  taccagno,  tenace,  dal  quale 
si  può  difficilmente  strappar  danaro. 

DUR.  'n'.lv.  Durement ,. difficilement  \.  ces 
mots,  g.  II  entend  dur,  È  alquanta  sordo.  §.  On 
dit  faiiì..  il  eroit  dur  comme  fer  ce  qu'on  lui 
dit.  E-li  è  assai  credulo,  assai  conno. 

DURABLE  (du-rabl),  a<lj.  des  d.  g.  Qui  doit 
dorer  long-temps,  Durabile,  durevole,  duraturo, 
cansernilitle,  permanente,  stàbile,  che  starà,  che 
resterà. 

Durable,  constant  (tyn.).  Ce  qui  est  dura- 
ble ne  cesse  point,  il  est  ferme  par  sa  solidité. 
Ce  qui  est  constant  ne  change  pas,  il  est  ferme 
pai  m  résolution.  11  n'est  point  de  liaisons du- 
ra lies  entre  les  hommes,  si  elles  ne  sont  fon- 
dées mit  le  mérite  et  sur  la  vertu.  De  toutes 
les  ù.-ssìoni  ,  l'amour  est  celle  qui  se  pique  le 
plus    d'clre  constante,  et  qui   l'est  le  moins. 

DURABLEMENT  {du-rabl-man) ,  adv.  Dune 
manière   durable.   limabilmente. 

DURACINE  (dura-si-n),  s.  f.  Espèce  de  pê- 
che de  bon  goût,  et  dont  la  chair  est  plu.-  ferme 
que  celle  des  autres  pêches,  Pesca  duracina  f. 
DURANT  (dtt-ran).  Prép.  servant  à  marquer 
la  durée  du  temps,  Per,  nel,  durante,  in  tempo. 
Durant  sa  vie  .  Per  tutto  il  tempo  di  sua  l'ila. 
Durant  l'hiver,  Nell'inverno,  in  tempo  d'inferno. 
Durant,  pendant  (syn.).  Durant  exprime  un 
temps  de  durée,  et  qui  s'adapte  dans  toute  son 
étendue  à  la  chose  à  laquelle  on  le  joint.  Les 
ennemis  se  sont  cantonnés  durant  tout  l'hiver. 
Pendant  ne  fait  entendre  qu'un  temps  d'époque, 
qu'on  n'unit  pas  dans  toute  son  étendue,  mais 
seulement  dans  quelqu'une  de  ses  parties.  Les 
ennemis  se  sont  cantonnes  pendant  I  hiver, 
signifie  que  les  ennemis  ne  se  sont  cantonnés 
qu'une  paitie  de   l'hiver. 

DURCI,  IE.  paît,  V.  son  verbe. 
DUi.CIPv  (dur-sir),  v.  a.  Rendre  dur,  Indu- 
rare,  render  duro ,  far  duro,  addurare.  §.  v.  n. 
Ct  pr.  Durcir,  se  durcir,  devenir  dur  ,  Induri- 
re, indurare  ,  divenir  duro  ,  fortificarsi  ;  farsi 
forte,  fermo,    sodo.  , 

DURCISSEMENT  (dur-sfs-man) ,  s.  m.    Etal 

de    ce   qui    est    durci.    V.    Endurcissement. 

DUKE  {dur),  s.  f.  Courber  sur  li  dure,  sur 
la  tene,  ('"rifarsi  ,  dormire  sulla  terra  ,  per 
terni,  sul  pavimento  §.  Coucher  sur  la  dure  . 
se  dit  particulièrement  des  religieux  qui  cou- 
chent durement ,  Dormire  sopra  un  letto  duro, 
niente    mòrbido,  durissimo  ni. 

DI  RÈE  (du-ré),  s.  f.  L'espace  de  temps  qu'u- 
ne fìi",.-  dure,  Dmata,  dui-azione,  lunghezza ', 
durabilità  f .  duntmento  m.,  durevolezza  f. 

Durée,  tempi  (syn.).  La  durée  se  rapporte 
aux  choses,  et  le  temps  aux  personnes.  Un  dit, 
la  durée  d'une  action,  et  le  temps  qu'on  met 
à  la  faire.  La  durée  a  aussi  rapport  au  com- 
mencement et  à  la  fin  de  quelque  chose,  ct 
...  i ,  ip  ice  é<  oulé  i  ntre  le  commencemenl 
rt  ritte  lin-,  le  temp^  désigne  seulement  quel- 

3 ne  partie  de  cet  espace,  ou  désigne  cet  c«pare 
'nue  manière  vague.  Ainsi  on  dit,  en  parlant 
d'un  pi  il"'-  que  la  durée  d<  ton  règne  a  éic 
,\r  t  mi  d'anm  ri  qu'il  est  arrivé  tel  événe- 
ment  pendant  le  temps  de  ion  régne. 

lit  1.1. LIN  (dur-lén) ,  s.  m.    Chêne    rouge    o 
largCI   feuilles,  Sorta  di  quercia  rossa  con   lar- 
gite foglie. 
'   ni  |',|  '.il  \T  (dm -nuiu).  adv.  D'une  maniere 

d ,    avec   dureté,    Dui  muniti: ,  con     durezza. 

.  Sévèrement    cruellement  .  Rozzamente, 
aspraintnn,  e  udelmenie,rtu>idameiile,  con  muta 

ili  nini     iloi  imi  nle. 

i  :  E  MERE  s.  f.  La  membrane  extérieure 
qu  enveloppe  le  cerveau,  Duramadre,  o  dura 
inaili  e   f 

Di  i  i  !'.  idu-ré).  v.  n.  Subsister  pendant  un 
temp  ,  contiuuei  d'otre,  Durare,  sussistere, con* 
stivarsi,  mantenerti  '.',  Durer,  durer  long-temps, 
itère,  limare  lungamente,  ver  lungo  tempo. 
VoMl  une  éiofle  ■'  durer.  '„'<•  Souffrir,  résister, 
Durare,  continuare,  sostenere,  tof/rire,  resistere.^ 

()i,    n  y    d'ire    point,   OD    n'y    peut   tenir,   Non  vi 

ti  può  resistere.  §.Ou  dit  prov.,  il  faut  faire  vie 
qui  dure, pour  (ire,  il  faut  ménager  ce  que  l'on 
a,  épargner  quelque  chose  pour  l'avenir,  Biso- 
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gna  badar  ali 'avvenire,  g.  Le  temps  dure  à  cc-iou  qui  ne  régnait  qu'à  titre   précaire 
lui  qui  attend,  sigoitie,  que  l'impatience  de  voir  |  o  principe  precario,  dinasta  ni. 
arriver  une  chose  qu'on  attend,  l'ait  trouver  lei      DYNASTIE,  s.  f.  Suite  de  rois  ou  de  pnn- 
....   .■„..«   „..,,■'  n»>.    nki  nsiirtiii      r»«»s  iv'unc   même   race  uni  ont    renié    dans    un 


ces  d'une  même  race  qui  ont   régné    dans    un 
pays  .  Dinastia  f. 

DI  l'TIQUE  (dip-tich).  s.  m.  V.  Diptique. 

Discinesie  (di-sì-ne-zt),  s.  f.  Difficulté  de 

mouvement,  Dicinesia,  difficoltà  del  moto  f. 

DYSCOLE  (dh-col)  ,  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit 
de  celui  qui  s'écarte  de  l'opinion  reçue  ,  ou 
d'une  personne  avec  qui  il  est  difficile  de  vi- 
vre .    Discrepante ,  discordante. 

DYSENTERIE,  s.  f.  V.  Dissenterie. 

DYSPEPSIE  (dis-pep-sî)  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Diee-lion   laborieuse,  Digestione  laboi  iosa.  f. 

DYSPNÉE  {dis-pné)  ,  s.  f.  T.  de  médecine. 
Dilli,  ulte  de  respiration,  Dispnèa,  difficoltà  dt 
respiro   f. 

DISSENTERIE  (di-sant-rl),  s.  f.  Devoiement 
avec  douleur  d'entrailles  ,  espèce  de  flux  de 
san;;.  Dissenteria,  disenicria  1. 

DYSSENTERIQUE  (di-sant-rich)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui   appartient  à  la  dissenterie,  Disseti- 

DYSTOCHIE  (dis-to-sc!)  .  s.  f.   T.    de    méd. 
Accouchement  laborieux  ,    Parlo   laborioso   m. 
DYSURÎE  (di-su-rî)  .  s.  f.  T.  de  méd.    Diffi- 
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temps  long,  Le  ore  sono  anni  per  du  aspetta 
g.  Ne  pouvoir  durer  dans  sa  peau,c'est  ne  pouvoir 
se  contenir  par  excès  de  joie,  ou  de  quelqu'au- 
tre  passion  ,  Non  capere ,  non  capire  in  se 
stesso,  o  nella  pelle.  g.  On  dit  fam.  d'un  homme 
fâcheux  et  diflicile,  qu'on  ne  saurait  durer  avec 
lui.  Non  si  può  durarla  a  trattare  con   lui. 

DUKET  (du-rè),  s.  m.  Espèce  d'érable,  ore- 
rie di  àcero. 

DURET,  TTE  (du-rè,  rét),  adj.  Diminutif  de 
dur,  Duretto,  durolto,  un  poco  duro.  Il  est  du 
style  familier. 

DURETÉ  (dur-té),  s.  f.  Fermeté,  solidité,  ce 
qui  fait  qu'une  chose  est  diflicile  à  pénétrer,  à 
entamer  ,  l'opposé  de  tendre  et  de  mou,  Du- 
rezza, durila,  durizia  f .  ;  poét.  Duro  m.  g.  On 
appelle  aussi,  dureté,  une  humeur  qui  s'amasse 
et  qui  s'endurcit  en  quelqu'endroit  du  corps  , 
Callo  m.,  durila  f.  g.  Dureté  de  ventre,  cons- 
tipation, Durezza  di  ventre  t.  g.  On  dit  qu'un 
homme  a  une  dureté  d'oreille,  pour  dire,  qu'il 
entend  un  peu  dur,  Sordastro  ,  duro  d'orec- 
chie. §.  On  dit  h'g.,  dureté  de  style,  pour  dire, 
une  manière  d'écrire  où  il  n'y  a  ni  facilité,  ni, 

agrément,  Stile  incolto,  stentato  m.  §.  On  dit  \  culte  d'uriner,  Duuna ,  dissima  i, 
aussi,  dureté  de  pinceau,  en  parlant  d'une  ma- 
nière de  peindre  sèche  et  sans  grâces,  Maniera 
stentata,  gretta  f.  g.   Dureté,  (ig.,  signifie    en- 
core, duresse,  insensibilité,  inhumanité.  V.  ces 
mots.  §.   On  appelle,  duretés,  des  discours  durs, 
offensants,  etc.,  Parole  dure,  rùvide,  villane  f.  pi. 
DURILLON  (du-ri-glion) ,  s.    m.    Espece    de 
petit  calus  ou  de  dureté.,   Callo  m.,  durezza  f. 
DURILLONNER  (du-ri-glio-né) ,    y.    n.    De- 
venir  dur  ,   ferme.  Il  est  peu    usité.    Inditi  irsi. 
DUR1USCULE  (du-ri-us-cul) ,    adj.  des  d.  g. 
Un  peu  dur  ,  Duretto  ,  alquanto  duro. 

DUSIL,  ou  DUSI  (du-zil.  du-zl),  s.  m.  Pe- 
tite cheville  qui  sert  à  boucher  le  trou  fait  à 
un  tonneau,  Cavicchio  per  otturare  il  buco  ad 
una  botte  .  zaffo   m. 

DUTROA  (du-iro-à)  ,  s.  m.  Plante  qui  croit 
en  Amérique,  dont  la  graine  ressemble  à  celle  du 
melon  :  Didée  avec  le  vin,  elle  cause  une  joie 
in,rn-ée,  ct  fait  perdre  la  mémoire.  Sorla  di 
pianta  americana. 

DUUMV1R  (du-om-vir),  s.  m.  Magistrat  Ro- 
main ,  Duumviro  m. 

DUUMVJRAL,  LE  (du-om-vi-red) ,  adj.  Qui 
appartient  aux  dUumvirs,  Duumvirale. 

DUUMVU'.AT  (du-om-vi-rà) ,  s.  m.  Qualité 
de  duumvir,  durée  du  temps  de  cette  charge, 

Duumvirato    tO. 

DUVET  (du-vè),  s.  m.  La  menue  plume  des 
oiseaux,  molle,  courte  et  délicate,  Penna  matta, 
calli-ine,  caluggine,  peluria  f.  §.  Bg.  Le  pre- 
mier poil  qui  'uenl  au  menton  et  aux  joues  ces 
jeunes  gens,  Lanugine,  prima  barba,  calumine, 
peluria  f.  §,  11  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  co- 
lon  qui   vient  sur  certains  fruits,  Lanùgine  f. 

DUVETÉ,  ÉE  (duv-ié),  adj.  Garni  de  duvet, 
i'm  irlo  .   Coperto   di  lanùgine. 

DUVETEUX,  EUSE  (dw-teû,  tcûz) ,  adj. 
T.  de  fauconnerie.  Il  se  dit  des  oiseaux  qui 
„„i  beaucoup  de  plumes  molles  et  délicates  pro- 
che delà  chair,  Pieno  di  peluria,  di  calugine. 
\)\  \KCIIIE  (di-ar-sci)  ,  s.  f.  Gouvernement 
de  deux  rois  sur  le  même  trône  ,  Governo  di 
due  re  insieme  m.  ,     . 

DYASYKME,  s.  f.  T.  de  rhèl.  Ironie  dédai- 
gneuse .   Diatirmo  m. 

DYNAMÈTRE  [di-na-mètr),  s.  m.  instrument 
pour  mesurer  l'amplification  du  télescope,  Di- 
nâmetro  m. 

DYNAMIQUE  (di-na-mich)  ,  s.  f.  La  science 
des  forces  «m  puissances  qui  niellent  les  corps 
en  mouvement,  La  scienza  delle. forze  moventi, 
dinamica  f.  Il  se  dit  plus  particulièrement,  de  la 
science  du  mouvement  îles  corps  qui  agissent 
les  uns  sur  les  autres,  soit  en  se  poussant,  soit 
en   se   tirant  d'une   manière   quelconque. 

DYNAMOMÈTRE  (di-na-mo-mèlr),  s.  m.  Ma- 
chine pour  connaître  et  comparer  la  force  des 
hommes  et  des  bétes  de  trait,  Dinamòme- 
tro m. 

DYNASTE  (di-nasl),  s.  m.  Petit  souverain, 
prince  dont  les  états  étaient  peu  considérables, 


ili,  s.  m.  La  cinquième  lettre  de  l'alphabet, 
et  la  seconde  des  voyelles,  E  f.  On  dislingue  dans 
la  langue  française  trois  sortes  d:e  :  l'è  ouvert 
l'e  rouet,  ct  l'e  fermé.  Par  exemple,  dans  le 
mot  fermeté,  le  premier  e  est  ouvert,  le  se- 
cond est  muet,  et  le  troisième  est  ferme.  On 
distingue  encore  deux  e  ouverts;  l'e  grave,  tel 
qu'il  est  dans  succès,  et  l'aigu,  tel  qu'il  est 
dans  la  seconde  .syllabe  de   trompette. 

EAU   (<>),  s.   f.    Liquide  transparent,  sans  cou- 
leur ni   odeur,   composé   ddxy.m'ne  et  d'hydro- 
gène,  s'évaporant  à  la   chaleur,  et    se    durcis- 
sant à  la  gelée,  Acqua  f.  Eau  de  source,  eau 
de  fontaine  ,  Acqua  di  fonte  f.   Eau   de  pluie  , 
ou  pluviale,  Acqua  piovana  f.    Eau    de    mer, 
Peau   de  la  mer  ,  Acqua  marina  f.  fe.   On    ap- 
pelle    buveur  d'eau  .  celui  qui  ne   boit  que  de 
Peau,  Bevilacqua  m.  §.  On  dit  prov    d  im  hom- 
me qui  est  si  malheureux  ou  si  malhabile,  que 
le  moindre  accident  est  capable  de  le  perdre, 
qu'il  se  noierait  dans  un   verre  d  eau    Egli  aj- 
fogherebbe.  ne'  mocci .  alla  porticauola  ,  in  un 
bicchier  d'acqua.  §.  Eau,  s'emploie  par  rapport 
aux   fontaines.   Fouillez   en   cet  endroit-la     vous 
trouverez   de  l'eau  .   une  source   d'eau,  Scavate 
In  quel  luogo  e  troverete  dell'  acqua,  una  sor- 
gente d'  acqua,  g.   On  dit  prov.,  qu'i  In  est  pire 
eau   que  celle  qui  dort.  V.  Dormir.  §.  Eau  douce, 
se  dit  de  l'eau  des  rivières  ,    des    étangs ,    des 
laCS      à   la   différence    de   l'eau    de   la     mer.     qui 
est  salée.  Acqua  dolce  f.  g.  Eau  ,  se  dit  a  1  e- 
gard   de  ses  différents  usages.  Eau  chaude,  eau 
'bouillante.   Acqua  calda,  acqua  bollente  t.  Eau 
ferrée,   on  l'on   a  éteint  un   fer   ehând  ,AcqUa 
ferrata  f.  Eau   panée.  V.  ce  mot    Eau  battue, 
nue  l'on  a  versée   plusieurs  fois  d'un  vase  dans 
un  antre,  Acqua   sbattuta,    sguazzata    t.    Eau 
blanche,  où   l'on  met  du  son,  pour  la  fane  bouc 
aux  chevaux  .  Beverone  m.  g.  On  appelle,  eau 
baptismale,  l'eau  dont  on  se  sert    en    donnant 
le  sacrement  du  baptême,  Acqua    colla    quale 
si  battezza  t.  Eau  bénite  •  l'eau    qui    se,  bei.it 
dans  l'église,  les  dimanches  ,  avec  des  cérémo- 
nies particulières  ,  et  plus  solennellement  a  pa- 
nne et  à  la   pentecôte  ,    Acqua    santa  ,    acqua 
benedetta  f.  g-  On  dit  prov.,  d'une  vaine  pro- 
testation de  service  ct  d'am.t.e,  que  c'est    de 
l'eau  bénite   de  Cour,   Buone   parole    che   non 
conchiùdon  nulla  f.  pi.  5-  Eau    claire  ,    défaut 
de  succès  ,  travail  inutile  ,  peines  perdues,  pa- 
roles ,  pensées  vides  de  sens  ,    Fatica  perduta  , 
acqua  da  occhi,  parole  al  vento,  ec.  §.  On  dit 


EAU 


EAU 


EBA 
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prov.  et  bassement,  d'une  affaire  qui  ne  réussit  .  Être  tout  en  eau.  §.  On  dit  fig.  et  fam.,rl'un 
point ,  qu'elle  s'en  va  en  eau  de  boudin.  Non  homme  devant  qui  on  fait  ou  l'on  dit  quel- 
conchiùdere ,  dare  in  nulla.  g.  On  dit  figur. ,  que  chose  qui  le  met  en  goût,  qui  lui  donne 
porter  de  l'eau  à  la  mer,    à    la    rivière,  pour  (envie,    qu'on    lui  fait  venir  l'eau  a  la  bouche, 


dire  j 
y  en 


porter     des     choses    en    un    lieu    où    il 
a  déjà    une    grande    abondance  ,    Portar 
acqua  al  mare  ,  portar  legna  al  bosco ,  portar 
càvoli  a  legnaja.  On  se  sert  de  la  même  phrase 
m   diverses  autres  occasions.  Ainsi  l'on   dit  fig. 
et    prov.  ,    que    c'est    porter    de    l'eau     à    la 
mer,  à  la  rivière,  que  de  donner  à  une  per- 
sonne très-riche  ,  et  qui    n'a    besoin    de    rien. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,   c'est    une    goutte 
d'eau   dans  la  mer,  Gli  è    una  fava    in    bocca 
al  leone.  §.  On  dit  d'un  ragoût,  d'un  fruit,  etc., 
qu'il   ne  sent  que  l'eau,  pour  dire,  quii  ne  sent 
rien  ,  qu'il  est  insipide,  Non  sa  che  d'  acqua  , 
non  ha  sapore  veruno.  g.   Eau,    se  prend  plus 
particulièrement  pour  la  pluie,  Acqua,  pioggia, 
piova  f.  §.   On  dit,  que  les  eaux  sont  grandes, 
grosses,  hautes,  etc. ,  pour  dire,  que  les  eaux  des 
rivières  sont  débordées,  les  chemins  inondés,  Le 
acque  sono  ingrossate,  le  acque  sono  alte  f.  pi.  On 
dit,  que  les  eaux  sont  basses,  pour  dire,  qu'il 
y  a  peu  d'eau  dans  les  rivières,  Le  acque  sono 
basse  f.  pi.  On  dit  aussi  fig.  et  faro.,  que  les  eaux 
sont  basses,  quand   il  n'y  a  plus  guère  d  argent 
dans  le   coffre,    dans  la  bourse,  ou   plus    guère 
de  vin  dans  le  tonneau,  dans  la  bouteille,  Es- 
sere al  basso,  essere  in  fondo.   g.  On   dit,  qu'un 
homme  est  obligé  de  recevoir  les  eaux  de  son 
voisin,    pour    dire,     qu'il    est    obligé  de  rece- 
voir les  eaux    pluviales    qui    tombent    de    des- 
sus le    toit  de   la    maison    de    son    voisin  ,    Ri- 
cèi'ere  l'acque  ,  gli  stillicidi  del  vicino,    g.  Eau, 
signifie   quelquefois,  mer.   rivière,  lac,     étang, 
Acqua   f.,  mare ,  fiume ,  lago   m.,  palude  f.,  ecc. 
g.  On   dit,  à  fleur  d'eau,  pour  dire,  au  niveau 
de  la   superficie   de  l'eau  ,  A  fior  d'acqua,  alla 
superficie  dell'acqua.  g.   Ou  dit  fig.,  de  ceux  qui 
ont   rétabli   leurs  affaires,  qu'ils  sont  revenus  sur 
l'eau  ,     Essere  tornalo  a  galla.   g.   On  dit  aussi 
fig.,  battre  l'eau,  pour  dire,  travailler  inutile- 
ment,  perdre  sa   peine,  Pestare,   bàttere  l'acqua 
iti  un    morlajo.  g.   On    dit    fig.  ,  qu'un   homme 
nage  entre  deux  eaux,  pour  dire,  qu'il  se  mé- 
nage entre  deux   partis   contraires,    sans  se   dé- 
clarer,  Slare  fra  due  acque,  stare  sospeso,  slare 
in  dubbio,  g.   On   dit  fig.,   nager  en  grande  eau  , 
pour  dire,   être  dans  l'abondance,  ou  se  trouver 
dans  les  occasions  de  faire    plus  grande  fortune, 
Navigare  con  buon  vento,  avere  il  vento  in  poppa. 
§.   On   dit   figur  ,   qu'il  faut  laisser  couler  l'eau  , 
pour  dire,  qu'il  faut  laisser  aller  les  choses  comme 
elles  vont    sans  s'en   mettre  en  peine  ,  Lasciar 
andare  l'acqua  alla  china,    allo'ngià.    g.    On 
dit   fig.  ,   d'un   homme   qui   est  dans   un  état    où 
il   ne    lui    manque     rien   pour    être  à  son   aise  , 
qu'il   est    comme   le   poisson   dans    l'eau  ,  Essere 
come  il  pesce  neW  acqua,  g.  On  dit   prov.,  qu'un 
homme  a   mis   de   l'eau   dans  son  vin,  pour  dire, 
qu'il  a   modéré  son   emportement  ,    ses   préten- 
tions, etc.,     Metter  dell'  acqua    nel  suo   vino  j 
moderare  il  suo   temperamento  ,  le  sue    preten- 
sioni ,     ecc.     §.     On     dit,     suer    sang    et    eau, 
pour  dire,   faire   des  efforts  extraordinaires  pour 
venir  à  bout  de    quelque  chose.     En   ce  sens  , 
il  se  dit  aussi   d'un   homme  qui  souffre  extraor- 
d-nairemrnt,  le  plus  souvent  des  prions  d'esprit. 
Sudar  sangue    ed  acqua,  g.   On   dit  ,    de   deux 
personnes  qui  ont  de  l'aversion    l'une  pour  1 au- 
tre ,  que  c   est  le  feu  et  l'eau  ,  Essi   son  cani 
r  galli.  g.   On  dit,   qu'un   navire  fait  eau  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  entre  de  l'eau   par  quelque  ouver- 
ture, Far  ac/ua    g.  On  dit  aussi  ,  qu'un  vais- 
seau, une  flotte,  sont  allés  faire  de  l'eau  en  quel- 
que  lieu,  pour    dire,  qu'ils  y  sont  allés  se   four- 
nir il  eau  bonne  à  boire,  far  acqua,  provvedersi 
d'acqua  dolce,  g.  On  dit,  qu'un   poisson   est  de 
bonne  eau,    pour     ilire,   qu'il    ne  sent  point  la 
bourbe,  Pesce  cite  non    sa   di [fango,  g.  Eau,  se  dit 
aussi  absolument  de  certaines  eaux,  qui  en  passant 
au   travers  des  minéraux  ,  contractent    quelque 
vertu  médicinale  soit  qu'on  »'y  baigne,  soit  qu'on 
Ir    boive,  Acqua,  acqua  mìrtei  ale.  odi  miniera  t. 


EBATT'EMEiNTo-(  e-bat-man )..,  s.  m.  Il  est 
vieux.   V    Ebat. 

ÉBATTUE  (S')  {e-batr),  v.  pr.  (Il  se  conju- 
gue sur  Battre).  Se  réjouir,    se    divertir.  Il  est 


que    l'eâu  lui  en  vient  à  la  bouche,  Far  venir  ''■  vieux.   Sollazzarsi,    spassarsi,    diportarsi,    di- 
\  l'acqua,  o  l'acquolina  alla  bocca.  §.  Eau,  signifie    venirsi ,  trastullarsi. 

aussi  popul.,  urine.  Faire  de  l'eau,  lâcher  de  ËBAUB1  ,  IE  (e-bób'i) ,  adj.  Étonné,  surpris 
l'eau,  Far  acqua,  or inaj  orinare,  pisciare,  g.  On  d'admiration.  11  est  populaire  ,  et  ne  s'emploie 
dit,  fondre  en  eau,  pour  dire,  verser  des  lar-  ■  qu'en  plaisantant.  Attònito,  stupefallo,  intro- 
nalo, ec.  V.  Étonné. 


se  dit  aussi  d'une  liqueur  artificielle,  exprimée 


EBAUCHE  (e-bô-sc) ,  s.  f.   Ouvrage  d'art  qui 


de  quelque  plante ,  de  quelque  drogue,  ou  tirée  ,  n'est  que  grossièrement  commencé,  Abbozzo, 
par  l'alambic,  ou  composée  de  différents  sucs.  I  schizzo,  bozzetto  m.,  bozza,  macchia  f.  g.  Il  se  dit 
Eau  rose  ,  eau  de  chicorée,  etc.,  eau-de-vie  ,  !  fig.  des  ouvrages  d'esprit,  Abbozzo  t  abbozza- 
eau  d'Ange,  etc.,  Acqua  rosa,  acqua  di  cicória,    mento  va.,  abbozzatura  f 

acquavite,  acqua  d  Angeli,  ec.  f.  g.  Les  cliimis-  !  Ébauche  ,  esquisse  (syn.).  L'ébauche  est  la 

tes  font  différentes  sortes  d'eaux.  De  l'eau-for-  '  premiere  forme  qu'on  a  donnée  à  un  ouvrage; 
te,  de  leau  seconde,  de  l'eau  de  départ,  de  l'eau  [esquisse  n'est  qu'un  modèle  incorrect  de  l'ou- 
régale,  etc..  Acquaforte,  acqua  seconda,  acqua  vrage  même,  qu'on  a  tracé  légèrement,  et  qui 
da  partire,  acqua  regia,  ec.  f.  g.  Eau-forte,  estampe  ne  montre  aux  connaisseurs  que  la  pensée  de 
gravée  avec  le  seul  secours  de  leau-torte,  et  l'ouvrier.  L'esquisse  d'un  tableau,  c'est  le  pre- 
dans  laquelle  le  burin  n'a  pas  travaillé,  Intaglio  j  mier  trait  au  crayon  que  le  peintre  jette  sur  le 
d'acqua  forte,  rame  ad  acqua  forte  m.  g.  Eau,  '■  papier;  l'ébauche  d'un  tableau,  c'est  le  com- 
signitie  »uc,  en  parlant  de  quelques  fruits,  par-  meucement  de  son  exécution  en  couleur  ,  que 
ticulierement  de  la  pèche  et  de  la  poire,  Sugo  m.  le  p.  mire  forme  sur  la  toile.  Le  mot  d'esquuse 
g.  Eau,  se  dit  ausai  du  lustre,  du  brillant  qu'ont  ne  s'emploie  guère  que  dans  les  arts  où  l'on 
les  perles,  les  diamants,  et  quelques  autres  pier-  parle  du  modèle  de  1  ouvrage  ;  celui  d'ébauche 
relies,  Occhio'  m.,  acqua  f.  On  dit  aussi,  donner  est  plus  général,  il  est  applicable  à  tout  ouvrage 
eau  à  un  drap,  à  un  chapeau,  pour  dire,  lui  commencé  et  qui  doit  s'avancer  de  l'état  d'é- 
donner  du  lustre,  Lustrare,  dar  l'acqua,  g.  On  banche  à  celui  de  perfection.  Esquisse  dit  toujours 
appelle,  couleur    d'eau,  une  certaine    couleur  ;  moins  qu: ébauche. 

qu'on  donne  au  fer  poli,  laquelle  le  rend  bleuâ-  ÉBAUCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe, 
tre,  Color  d'acqua,  azzurrigno  m.  g.  Eaux-et-  ÉBAUCHER  (e-bó-scé),  v.  a.  T.  d'art.  Coin- 
foréts  ,  s.  f.  pi.,  juridiction  qui  connaît  de  la  ]  meucer  giossièrement  un  ouvrage,  lui  donner 
chasse,  de  la  pèche,  des  bois  et  rivières,  tant  les  premiers  traits,  Abbozzare,  adombrare,  di- 
ali civil  qu'au  criminel,  Fiumi  e  boschi  m.  pi.ìgrossare  ,  sbozzare,  g.  Il  se  dit  fig.  des  ouvrages 
EBAHI,  IE,  part.   V.  son  verbe.  d'esprit,  Abbozzare,  adombrare. 

Ebahi,  ébaubi ,  émerveillé,  stupéfait  (syn.).        ÉBAUCH01R  (e-bà-setodr),  s.  m.  Outil  de  bois 
Nous  sommes  ébahis  par  la  surprise    qui     nous  I  ou   d'ivoire,  dont  les  sculpU„ 
fait   tenir  la  bouche  béante,     comme    il   arrive  j  ébaucher  ,   Scarpello  da  digrossare 
aux  enfants.  JNous  sommes  ébaubis  par  une  sur- j      ÉBAUDIR  (S')  (e-bô-dtr)     v.    pr     Se 


sculpteurs  se  servent  pour 
%re 
pr.    5e    réjouir 


Otidil  plus  miiivi 'i,i, Ir,  r-aus/Ze acqm f.  pi.  §  On 

appelle   aussi,   eau,   entames  humeurs  ,  certaines 

«erosile!  qui  se  trouvent',  qui  «'engendrent  dans 

le  corps  de  l'animal,  Acqua  f.,  umore  m.  g.  Ivm, 

bC  prtffld   uujsi  pour  sueur,  Acqua  î.,  sudore 
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ino.  ti    y   a 
mais  quand 


•  m. 


prise  qui  nous  étourdit,  nous  déconcerte,  nous  |  avec  excès,    et  témoigner  sa    joie  en  dansant, 
laisse  a  peine  balbutier,    et.  nous  Hent  comme  I  sautant,  ou  de  quelque  autre  manière  sembla- 
ble. Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  qu'en  plaisan- 
tant.   Esultare,  menar Jésla. 

ÉB  A  U  DISSEMENT (e-bó-dis-man):  s.  m.  Action 
de  s'ébaudir ,  Gioja  ,  allegrezza,  esultazione  f., 
sollazzo,   tripudio  m. 

EBE  {eb),  s.  f.  T.  de  marine.  Commencement 
du  Reflux  de   la  mer,  Riflusso   m. 

EBENACÉES  (e-be-na-sé),  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
Famille  de  plantes  dicotylédones;  à  corolle  pé- 
rigyne  ,  Famiglia  di  piante  dicotiledonie  mono- 
pètali di  corolla  perigiuia  {. 

E  BEINE  (e-bè-n)  ,  s.  f.  Le  bois  de  l'ébénier, 
Legno  d  èbano  in.  g.  On  le  dit  fig  du  beau  noir 
de  la  peau  d'un  nègre  ,  des  cheveux,  des  sour- 
cils ,  etc.  ,  Neri  come  l'  èbano  ,  èbano.  Il 
aussi  de  l'ébène  rouge,  vene,  etc 
on /ht  absol.,  ébène  ,  on  entend  l'ébène  noire 

EBENE,  EE,   part.  V.  son   verbe. 

EBÉNER  (e-be-né),  v.  a.  Donner  à  du  bois  la 
couleur  de   l'ébène,  Dare  il  colore  dell'ebano. 

ÈBENIER  (e-be-niè)  ,  s  m.  Espèce  d'arbre 
qui  vient  dans  les  Indes  et  en  Afrique,  et  dont 
le  bois  est  fort  dur,  et  ordinairement  noir, 
Ebqnor  ni. 

EBENISTE  (c-be-nist),  s.  m.  Ouvrier  qui' tra- 
vaille en  ébène,  et  en  autres  sortes  de  boi»  pré- 
cieux, on  en  ouvrage  de  mai  quetterie,  Eb  tnistam. 

EBANISTERIE  (e-be-nist-ii),  s.  f.  Le  mc'lier 
de  l'ébéniste,  et  l'ouvrage  qu'il  fait,  Opera  e 
commercio   dell'  ebanista  ,  ebanisteria   f. 

ÉBÉNOXYLE  (c-be-iioc-sil) ,  s.  m.  Albi  e  de 
la  Cochinchine,  qui  fournit  l'ébène,  Albero  che 
dà  il  legno   ili  èbano   m. 

EBERLUE,  EE  (e-ber-lué). ^adj.  Étonné,  stu- 
péfait.  Il  est  peu   usité.    V.   Étonné    eie. 

EBERTAUDE,  ÉE,  pait.  V.  son  verbe. 

EBEKTAUDKK  (e-bet-ló-dé),  v.  a.  Tondre  un 
diap  ou  une  ratine  en  première  coupe,  Dar  il 
priino   taglio  al  rovescio  al  panno. 

EBÉTÉIYIKN T  (e-bet-man),  s.  m.  Action  dé- 
bet ir,  »on   effet  ,   Ebetazione  f. 

ÈBETI  ,  IE,  part.   V.  son   verbe. 

EBETIR  (e-bé-iir),  v.  a.  Rendre  bêle,  stupi- 
de, abrutir.  Render  èbete,  imbesiiare. 

EBIONITES  (e-bio-nit),  s.  m.  pi.  Hérétiques 
qui  avaient  adopté  les  sentiments  des  Nazaréens, 
Ebioniti  ni.  pi, 
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suspendus  dans  le  doute.  Nous  sommes  entier 
veillés  par  une  surprise  qui  nous  attache  avec 
une  espèce  de  charme  ,  ou  avec  une  vive  sa- 
tisfaction, à  la  considération  d'un  objet  qui  nous 
parait  merveilleux,  prodigieux,  supérieur  à  no- 
tre intelligence.  Nous  sommes  stupéfaits  par  une 
Surprise  qui  nous  rend  immobiles,  et  semble 
nous  òter  l'usage  de  l'esprit  et  des  sens,  comme 
si   nous  étions  stopides. 

ÉBAHIR  (S')  >é-ba-ir),  v.  pr.  S'étonner,  être 
surpris.  11  vieillit.  Stupirsi,  maravigliarsi,  smar- 
rirsi. 

ÉBAHISSEMKNT  (r-ba-ii-man),  s.  m.  Éton- 
nement,  surprise.  Il  vieillit.  Stupore  ni.,  ammi- 
razione ,  maraviglia   f. ,  sbalordimento   m. 

ÉBAl'.BÉ,  ÉE-,    part.    V.  son.vcrbc. 

ÉBARBER  (e-bar-bé),  v.  a.  Ôter  les  parties 
excèdehtes  et  superflues  de  quelque  ohose,  IH- 
barbare ,  tondare  ,  tosare,  spuntare,  Ebarber 
du  papier,  des  plumes,  des  pièces  de  monnaie. 
g.  'j'.  de  graveur  en  taille-douce.  Ebarber,  en- 
lever avec  le  ventre  du  burin,  ou  avec  l'ébar- 
boir  ,  la  petite  lèvre  ou  barbe  qui  reste  au 
bord  de  la  taille,  afin  que  le  trait  paraisse  net, 
Rine  Ilare  i  traili  del  bulino. 

ÉBARBOIR  (e-bar-bodr) ,  s.  m.  Outil  qui  sert 
à  ebarber  quelque  chose,  Cesello  m.,  ciappola, 
cestqit   ila  rinfilare  ,  tosare  ,   ecc.   f. 

É.BAKBURE,  s.  f.  Partie  excédente  qui  se 
forme  dans  la  planche  du  graveur  à  chaque 
coup  de  burin ,  Picciola  barba  che  si  forma 
lungo  i  tagli  del  bulino   f. 

ÉBARDOIR  (e-bar-dodr),  s.  m.  T.  de  menuis. 
Grattoir  à  quatre  côtés  ,  .S'orra  di  scalpello  ila 
falegname  a  quattro  luti  ad  uso  di  raschiare. 

EBAKOUI,  1E,  adj.  T.  de  marine.  \\  se  dit 
d'un  vaisseau  dont  le  bordage  est  desséché,  fendu 
par  le  soleil  ou  par  le  vent  ,  Bastimento  scom- 
messo. 

EBAT  (e-bà) ,  s.  m.  Jeu  d'une  voiture  dans 
ses  balancements,  //  molleggiare  d'una  carrozza 
sulle  cigne  m.  g.  Passe-temps  ,  divertissement  , 
Divertimento,  passatempo,  traslullo,  sollazzo  m., 
ricreazione  f.,  spasso  m.  En  ce  sens  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  pluriel  :  Prendre  ses  ébats,  g.  T. 
de  vén.  Mener  les  chiens  à  l'ébal,  les  promener, 
Condurre  i  cani  a  spasso. 


»  '  i 


EBI 


l'ni.TI  |\   ÉB,  part.  V.  .on  verbe. 

li  ,.-/.«:-/.•  i.  v.  .»  T.  A  mei.  Chan- 
frri.K-r  .  Mre  feutrée  d'un  tron  en  entonnoir, 
Smentente  un  I- 1 

I  'II.    Ir.   part  V.   sin   verbe. 
I      .01  li»  ye-llu-»).  v.   a.  Empêcher  1 

tir   |l    mi.-    par   une   trop   grande   lumiere,   Abba- 

opi  aiutare  la  nàta,  abba- 

.  ,-.  On  oit  i'-    c'est  une  beante 

.  lu  lia  che  abbaglia.  §.  Il  signifie  aussi 

Ire  l'esprit  pai  quelque  chose  «le  vif, 

de  linli.uit  .  «le  spécieux,    tbbagLaie.  incanta- c. 

j  :re.fartra,ede>e.  §.  fl  signifie  encore. 
tenter,  je. luire  ,  Ala-acinare  ,  incantare  ,  i/;«/'«i- 
ruart,  infinocchiar*,  sedurre. 

1   |     OUÏSSANT,  1  E  Ke-blii-i-san  .   sani),   adj 
Qui  éblouit,  au  pr.  et  au  li,-..  Attagliante,  che 

.ini. 

ÉBLOUISSE.UENT  (e-Aiùni-mon),  s.  in.  D.f- 
fieulie  de  v.ur.  causée  par  trop  de  lumière,  Ab- 
,  .  uèbagliàggine  t..  offuscamento 
divina  m.  Il  eat  impossible  de  regarder  le  so- 
l.il  uni  éblouissesnent  §>  11  signifie  aussi  une 
difficulté  de  voir,  occasionnée  par  quelque  va- 
.  oa  i,.   par  quelque  cause  intérieure^  telle 

qu'un  sentiment  vif  qui  su. pend  les  facultés  m- 
tt-lli ■>  tnelles  Bagliore,  barbaglio,  occhibàglwlo  m., 
traveggole  f.  pi- 

I        IRGNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉBORGNEfi  [e-tor-gnè),  v.  a.  Rendre  borgne, 
Cavar  un  occhio  ;  far  losco,  o  lusco.  On  dit 
ausai ,  par  exagération,  e'borgner  quelqu'un,  pour 
dire,  lui  fane  grand  mal  à  l'œil,  g.  On  dit 
qu'un  mur  ou  qu'un  arbre  éborgne  une 
chambre,  un  apparlemeoi,  pour  dire,  qu'il  lui 
Ole  une  partie  de  la  vue  ,  de  bon  jour,  Tórre 
la  fitta  .  il  lume. 

ÉBOTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ECU  I  Kl'.  ic-Ao-ié)  ,  v.  a.  T.  de  jardin.  (Jtcr 
les  menues  branches ,  écourler  les  longues , 
Sfrondare,   diramare  un  albero. 

ÉBOUGE.USE  {e-bù-jeûz),  ».  ■•  V-  Ebonqueuse. 

ÉBOUILLlfi  (e-bà-gtir),  v.  n.  (Il  se  conjugue 

sax  Bouillir).   Di mer  à  forée    de    bouillir.   Il 

i.c  s'emploie  guère  qu'à  l'infinitif  et  au  parti- 
cipe: eliuuilli.  ie.  Consumare,  diminuire  per  so- 
verchia bollitura,   cuocer  troppo. 

ÊBOULE.UENT  (e-tàl-mari),  s.  m.  Chute  de 
la  chose  qui  l'éboule  ,  Frana  (.,  scoscendimento, 
i fondamento,  affondamento  m.  ,..,,„„ 

ÉBOULER  (e-bù-lè).  v.  n..  et  S'EBOULER, 
v.  pr.  Tomber  en  s'affaissant,  en  parlaitf  dei 
terres,  <1"  bâtiments,  qui  se  détruisent,  qui  se  de- 
,  ti  ..ni,  qui  se  renversent  ,  Ammollare,  smot- 
tair,  franare,  tcQscendefn. 

S'ébouler,  s'c<  rouler  (syu-)-  L'idee  com- 
mune de  ce»  mots  est  de  tomber  en  ruine  en 
■'affaissant  cl  en  roulant.  Une  bulle  .  une  t«r- 
ra»»c  mal  liée,  Un  mur.  les  sables,  f  éboulent} 
un  rocher,  le»  édifice»,  s  écroulent.  Celui  qui 
rien, e  MOI  terre,  court  risque  d'y  être  ense- 
veli par  «les  éboulemenUj  celui  qui  bâtil  sur 
,i,  fondement*  trop  faibles,  courtrisque  d'être 
écrasé  pai   l'i   roulement  de  sa  maison. 

ÉBOULIS  (e-bà'lt),  s.  m  Chose  qui  s'est 
éboulée.  Un  ebaulii  de  lable  ,  de  terre,  etc. 
/        ,  f.    teoteendimento,  il  luogo  franala  m. 

j.'|.,,  n  Q|  i  i  SE  {e-bù-cheût),  ».  f.  Femme  qui, 
.,,, ,     j.    pelitei  pina  Ilei  de  ter,  6te  I 
ou  Aetiti  bourrais 


es  iki-ikI-. 
dei   étoffes,  Donna  che  toglie 

Ì'k'i'I'I'Ì  '*  >'-  """"  con  piccole  molle  di  firn  l. 
,:  unni'.    ÉE,  part.  V.  s..,,  verbè. 
l'i,,.;  KGI  ONNEMElfT    [e-bùi-j'o-n-man  )  , 
,    ,„.  i    tran   bernent   «les    bourgeoiu   luperflui 
dea  arbres  fniiiier»,  pour  le     loulagcr,  lescon- 
lerver,  «t  leur  faire  porter  de  plus  beaux  fruita, 
Spampanaxiai     I  -.  '"  spampanar»  m. 
■  n  RGEONNER  [e-bùr-jo-né) , 


a.    Oter 


EDO 

ÉBOURIFFÉ  .  ÉB  (e-tó-ri/é),  part.  V.  son 
\erln-.  g,  adj.  Il  ve  «lit  dea  personnes  doni  le 
vent  ou  autre  chose  a  mis  en  désordre  lei  ohe- 
\eu\.  la  perruque,  ou  la   coiffure.  Arruffato  , 

disordinalo,   sparpagliato. 

ÉBOURIFFER  (è-bii-n-fé),  v.  a.  Il  se  dit  du 
vent,  «pu  met  en  désordre  les  cheveux,  la  per- 
ruque, eie  .  Arruffali,  disordinare,  sparpagliare. 

ÉBOURRÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

EDOURR£R  (e-bù-rc),  v.  a.  T.  d<  chapelet  de 
carroveur.  (.Iter  la  bourre  ,  Levare  la  borra  . 
sborrare. 

ÉBOUTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉBOUTER  (t-bù-vé),  v.  a.  T.  de  charp.  Dé- 
couvrir  par  quelques  coups  de  hache    le    boni 
d  une  piece  de  bois,   Tagliare ,  tàr  via  coll'ascia 
i'  esiivmilà  di  un  pezzo  di  legno. 

ÉBOUZINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
(  ÊBOUZINEB  (e-bii-zi-né),  v.  a.  T.  de  maçon. 
ôter  le  bouzin  d'une  pierre,  c'est-à-dire,  celte 
croule  tendre  qui  tient  autant  de  la  terre  que 
de  la  pierre,  Spogliare  delle  parti  tenere  una 
pietra. 

ÉBRAISOIB  (e-brè-zodr) ,  s.  m.  Pelle  de  fer 
pour  tirer  la  braise  des  fourneaux,  Paletta  f. 
F.BUANCHÉ    ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
ÉBRANCUEMENT   (e-A«i«-sewwa«),   s.    m. 
Action   débiancher  un  arbre,  et   l'effet  de  celte 
action  ,    Il  diramare,  il  troncare  i  rami  m. 

ÉBRANCHËB  {e-b'i  au-scé)  .  v.  a  Dépouiller 
un  arbre  de  ses  branches  ,  en  les  coupant,  ou 
en  les  rompant,  Diramare,  diramorare J  tron- 
care ,   o    rompere  i  rami  di  un   àlbero. 

ÉBKANCHOIR  (e-bran-sciodr)  ,  s.  lu.  Outil 
pour  ébraneher.  V.  ce  verbe. 

ÉBRANLÉ,  Eli,  part.  V.  son  veibe. 
ÉBRANLEMENT  (e-branLman) ,  s.  m.  Se- 
cousse, action  par  laquelle  une  chose  est  ébranlée, 
Scossa  f..  crollo,  crollameiilo,  scuotimento,  con- 
quasso in.  On  lemploie  aussi  lig.  S-  ■?'.  de  mar. 
Secousse  de  toutes  les  parties  d'un  vaisseau,  par 
un  coup   de   mer  ,  Scuotimento   ni. 

ÉBRANLER  (e-bran-lé),  v.  a.  Donner  des  se- 
oonsses  a  quelque  chose  ,  «n  sori«-  qu'elle  ne 
soi)  plu,  dans  une  ferme  assiette.  Scuòtere, muò- 
vere, crollare,  conquassare,  g.  11  se  dit  lig.  des 
personnes,  et  signifie,  émouvoir  quelqu'un,  le 
toucher,  l'attendrir,  l'étonner,  faire  qu'il  spit 
moins  ferme  dans  la  situation  d'esprit  où  il  était, 
Scudiere,  smuòvere,  commuòvere,  g.  v.  pr.  Sc- 
branhr  ,  branler  ,  chanceler,  Traballare,  crol- 
lai-si.  §.  T.  de  guerre.  Commencer  à.  se  mou- 
voir pour  avancer,  en  parlant  des  troupes,  Co- 
minciare a  muòversi.  On  le  «lit  aussi  des  trou- 
pes  qui  commencent  a  branler,  et  à  faire  quelque 
mouvement  |  >uc  prendre  la  fuite,  Piegare,  es- 
sere /nesso  u  volgersi  alla  fuga,  a  dare  le  spalle 
al   nimico. 

ÉBI;  \SK  ,  ÉF.  ,  part.  V.  sou  verbe. 
EBRASEMENT  (e-brdz-man) ,  s.  m.  T.  d'ar- 
c/u'tect.  Élargissement    intérieur    des    côtes    ou 
jambages  d'une  porte,  ou  d'une  croisée,  Strom- 
batura nella  grossezza  di  un   muro  f. 

ÉBRASER  (  e-bra-zé  )  ,  v.  a.  T.  d'archilect. 
Fluor  en-dedans  la  base  d'une  porte  ou  d'une 
croisée,    Strombare, 

FIÌI.FCIIF,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉBRÉCHÊB  (e-hre-scé),  v.  a.  Faire  une  bre- 
chi .  Il  m-  se  dit  qu'en  «-es  phrase»:  Ébrécher  un 
conte. m  .  un  rasoir,  etc.;  s'cbrécher  une  dent. 
/•'<«e  iucche,  inlaccare  Ufi  rasò/o,  coltello  o 
simili. 

ÉBRENÉ  .   ÉE  ,   part.   V.  son  verbe. 
ÉBRENEB  [ebr-nè)t  v.  a.  Ôter  les    matières 
féi  ili      d'un   enfant.   Il   est  bas.  Nettare,  ripulire 
dalle   merde    nu  fanciullo. 

EBRILLADE  [e-bri-gliad) ,  s.  f.  T.  de  ma- 
nèce.  Secousse  au'on  dooac  avec  la  bride  a  un 


EBR 


ÉBROUDIN  (e-l,ri,-deu).  s.  m.  Fil  de  fer  qui 
a  subì  1  éhroudage  .  Fila  di  ferro  già  passato 
per  la  filiera  ,   o  trafila  in . 

ÉBROUÉ,    ÉE,   part.   V.  son  verbe. 

ÉBROUEMENT  (e-/,rà-nian)  ,  s.  m.  T.  de 
manège.  Ronflement  d'un  cheval  effrayé.  Sbuffo  m. 

ÉBROUER  (e-bràc).  v.  a.  T.  de  teint.  La- 
vi r  .  passer  dans  l'eau.  Risciacquare,  §.  v.  pr.  T. 
de  manège.  S  ébrouer.  11  se  dit  d'un  cheval  qui 
fait  un  ronflement,  qui  souille  avec  force,  à  la 
vue  des  ob|ets  qui  l'effraient.  Sbuffare 

ÉBRU1NE,  ÉE  {e-bru-i-nè),  adj.'  Brûlé  parla 
gelee  .   Abbruciato  dalla   brina. 

ÉBRUITÉ,  ÉF. ,  part.  V.  son  verbe. 

ÉBRUITER  (e-brui-lé)  ,  v.  a.  Divulguer,  ren- 
dre public  ,  Divulgare  .  pubblicare.  §.  v.  pr. 
S'ébruiter,  se  divulguer,  Bucinarsi,  vociferarsi, 
dirsi. 

Ébruiter,  divulguer  (syn.).  On  ébruite  par 
indisci  élion  ,  par  imprudence;  on  divulgue  île 
dessein  prémédité. 

ÉilUAliD  (e-bu-ai')  ,  s.  m.  Coin  de  bois  fort 
dur,  qui  sert  à  fendre  des  bûches,  Biella,  zep- 
pa  f..   conio   da  spaccar  legna   ni. 

ÉBULLITION  (e-bu-li-sì-uu).  s.  f.  Espèce  de 
qui   cause  sur  la   peau   des  élevures  ou 


ebollimento    del 
le     mouvement 


qu  on 


les  bourgeons  superflui  des  arbres ,  Spampana-)  cheval,  p e  retenir,  ou  pour  le  faire  tour 


,      ,  rmogli    minili,   accecale.    Voici 

ipa  quii  Imi    ebourgeonner  les    vigne», 
/         ,/  tempo  da  spampanar,   le  viti. 

|  &EONNEURS    (r.-bur-fo-ncur),    ».    m. 

pi.  Rom  donné  \  r"i  uni  oiseaos  qui  mangenl 

,,„   bourgeons    «les    Brbrei   prêt»  à 

,  ffome  dato  a  certi  uccelli  die  man* 

■  Uberi. 

ÉBOI  RGEONNOIR  [e-bur-jo-nodr),    ».  m 

Oui  il  pour  ébourgeonner,  Stromento 

panare   w. 


,  Sbrigliata  (. 

ÉBR01  OAGE  (e-brà-da-f) ,  s.  m,  Action  de 
passer  le  (il  de  fer  «lans  la  (iliére,  L'azione  di 
far  pai  are  per  la  trafila  tifilo  di  fervo  L,  il 
ti  apiari    in, 

EBROUDEUR  {e-brù-deur) ,  s.  m.  Ouvrier 
chargé  de  l'ébroudoge.   V.  ce  mot. 

ÈBR01  DJ  {fi  -  odi) ,  adj.  m.  Il  se  «lit  du 
(il     réduil    par   la   filière   au   dernier  de 


)      ,.  m<    m    re'duil   pai   la  filière  au  dernier  degré  de  G-    de  coque  dure  qui  couvre    le» 
da  fpavn-lnesse,  Trafilalo ,  filo  di  ferro  reso  sottilissimo    appelle  testacei.  II  se  «lit    paru 
[dalla  trafila.  ito.tuc,  de»  huit.es,  etc.   Ostri 


mal  olle   qui    cause 

taches  rouges  ,  Ebollizione  f.  , 

sangue  m.   ^.   Il  signifie    aussi 

«|ue   prend  un  liquide    qui  bout  sur  le  feu  ;  et 

il  se  «lit,  en  chimie,  de  deux  matières  qui.  en 

se  pénétrant ,  font    paraître     des    bulles    d'air. 

Ebollizione  {.,  ebollimento  ,  bollimento  ,  imbol- 

licamenio   m. 

Fini  1  lit  ion,  effervescence,  ferment ation(sy n.). 

Uèbitllition  est  le  mouvement  d'un  liijuide  qui 

bout  sur  le  feu,;  et  il  se  dit,  en  cUimie  ,  de 
deux  matières  qui  ,  en  se  pénétrant,  font  pa- 
raître des  bulles  d'air.  V effervescence  est  le 
mouvement  qui  s'excite  dans  une  liqueur  ou  il 
se  fait  une  combinaison  de  substances,  telles 
que  des  acides  qui  se  mêlent  ,  et  produisent 
Ordinairement  de  la  chaleur.  La  fermentation. 
est  le  mouvement  interne  qui  s'excite  de  lui- 
même  dans  un  liquide,  et  par  lequel  ses  parties 
se  décomposent  pour  former  un  nouveau  corps. 
L'eau  qui  bout  est  en  cbiillitionj  le  fer,  dans 
l'eau-forte,  fait  effervescences  la  bière  est    en 

fermentation.  Effervescence  et  fermentation  s'em- 
ploient aussi  au  figuré  ;  et  alors  effervescence 
se  ilii  du  zèle  subit  et  général  «les  esprits  pour 
quelque  objet  déterminé  vers  lequel  ils  se  por- 
tent avec  une  espèce  de  chaleur  :  fermenta- 
tion se  dit  de  la  division  des  esprits,  et  des 
prétentions  opposées  des  parties. 

ÉCACUÉ ,  EE  .  part.  V.  soiï  verbe,  g-  On 
dit,  un  nez  éeaehé  .  pour  due,  un  nez  camus 
et  aplati.    Naso  schiacciato.   V.   Camus. 

ÉCAC1IE.MENT  (e-ca-sc-man)  ,  s.  m.  Frois- 
sure,  contusion,  écrasement,  brisure  d'un  corps 
dur  .   Ammaccamento  ,  infiagniiiienlo   m. 

ECACHER  (e-ca-scè),  v.  a.  Ecraser,  froisser, 
briser  en  pressant  ,  Acciaccare  ,  ammaccare  , 
sopp,  stare,  aj 'fi  àngere.  Fcaeher  une  noix.  g.  Eca- 
cber  la  cire,  c'est  la  pétrir  avec  un  instrument 
nommé  broie  ,  Impastare  la  c.-ia.  $.  T.  de  ti- 
reur d'or.  Aplatir  \v  fil  d'or,  Schiacciare,  len- 
ii, r  piatto  il  filo  d'oro. 

ÊCACHEUR  (e-ca-seeur) ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
écache  1  <>r.  y.   Fcaeher. 

luAl'F.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉCAFER  (c-ca-fè),  v.  a.  T.  de  vannier.  Par- 
lagyi   l'osier  pour  ourdir,  Scemare  i  tinelli. 

ÉCAGNE  ,  s.  f.  Portion  d'un  éeheveau  de 
soie  ,   Parle  di  una  matassa  di  seta   i. 

ÉCAJLLAGE  (e-ca-gtia-f)  ,  s.  m.  Action  «l'é- 
cailler les  huîtres,  L'azione  di  levar  le  scagli-!, 
o  squame  (.  §.  Défaut  de  la  faïence  qui  se  lève 
en  écailles  ,  Dijcllo  della  maiòlica  che  si  sca- 
glia, g.  T.  de  sai.  Action  d'enlever  les  croules 
de  sel,  Azione  di  slaccare  le  croste  di  sale  che 
restano  aderenti  alla  caldaja. 

ÉCAILLE  {e-ca-glie)  ,  ».  t.  Chacune  des  pe- 
liWs    pièces   serbes,   laminées,   luisantes,   et   or- 

dmairement  transparentes  ,  d'une   ligure  ronde 
et  plate,  qui  couvrent  la  peau  de  certains  pois- 
goni    't    de    certains    reptiles,    Squama,   sca- 
glia  f.   ','..    Écaille  ,    se    dit    aussi     d'une     espéce 
uri:  <pii   couvre     les    animaux    qu'on 
ì  testacei.   Il  se   «lit     particulièrement   des 
ica  f.,  guscio  in. 


EGA 

g.  On  appello  absolument,  e'caille  ,  l'e'caille  de 
tortue  ;  Cova  /..  guscio  di  testuggine  m.  Une 
boîte  d'écaillé.  Una  scàtola  di  tartaruga.  g.  T. 
de  botati.  Enveloppe  mince  et  sèche  qui  sert  à 
recourrir  ou  à  former  certaines  parties  des  plan- 
tes. On  en  trouve  sur  les  calices  de  quelques 
fleurs,  sur  les  chatons,  sur  les  bulbes,  etc.  Les 
cônes  du  sapin  sont  des  fruits  à  écailles ,  ou 
écailleux.  Scaglie  f.  pi.  ,  a  scaglie.  g.  T.  de 
peinture.  Ecaille,  petites  parcelles  de  couleur 
qui  se  détachent  de  la  toile  d'un  tableau,  Sca- 
glia ,  crosta  f.  g.  T.  de  sculpture.  Eclats  de 
marbre  que  les  outils  détachent  .du  bloc  ,  et 
dont  on  fait  la  poudre  de  stuc ,  Scaglia  di 
marmo,  o  di  pietra  f.  g.  Ecaille,  se  dit  encore 
chez  la  plupart  des  ouvriers  qui  travaillent  les 
métaux,  des  pièces  minces  qui  s'en  séparent  et 
se  répandent  autour  de  l'enclume  ,  Scaglia  di 
ferro  ,  o  altro  metallo  f. 

ÉCAILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
A  qui  on  a  ôté  les  écailles.  Scagliato.  g.  Il  s'em- 
ploie aussi  dans  le  sens  contraire  ,  pour  dire  , 
qui  est  couvert  d'écaillés ,  animaux  écaillés  , 
Squamoso  ,  scaglioso ,  coperto  di  scaglie. 

ÉCAILLEMENT  {e-ca- glie-man),  s.  ni.  Écaille 
de  ru\vrc, Scaglia  di  rame,  ramina   f. 

ÉCAILLER  (e-ca-gliè) ,  v.  a.  Oter,  arracher 
les  écailles  d'un  poisson  ,  Scagliare  i  pesci,  te- 
fare  le  scaglie  o  squame  a' pesci.  g.  T.  de  mèi. 
Donner  la  forme,  la  couleur  de  l'éraille,  Dare 
a  che  che  sia  la  forma  o  il  colore  delle  scaglie. 
§.  v.  pr.  S'écailler,  tomber  par  écailles,  par 
parcelles,  Scagliarsi.  On  dit  en  ce  sens,  qu'un 
enduit  d'or,  de  blanc,  d'azur,  etc.,  qu'un  tableau, 
s'écaillent,  pour  signifier,  que  l'or,  les  couleurs 
s'enlèvent  et  se  détachent  par  petites  parties., 
comme  des  écailles. 

ÉCAILLER,  ÈRE  (e-ca-gliè,  glièr),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  vend  et  qui  ouvre  des  huî- 
tres ,   Osiricajo   m.,  ostricaja  i. 

ÉCAILLEUX,  EUSE  (e-ca-glicû,  glieûz),  adj. 
Qui  se  lève  par  écailles,  Scaglioso,  che  si  sca- 
glia. Ardoise  éeailleuse.  g.  T.  de  Lotan.  Il  se 
dit  de  certaines  parties  des  plantes,  fruits,  etc. 
V., Ecaille. 

ÉCAILLON  (c-ca-glion) ,  s.  m.  Croc  ou  cro- 
chet d'un  cheval  ,  Scaglione  m. 

ÉCAILLURE  (e-ca-gliur),    s.    f.    T.  de  met. 
Pellirule,  parcelle   en   forme  d'écaillé,  Sca-dia  f. 
ECALE  (e-cal)  ,  s.   f.   Couverture  extérieure, 
et  qui  renferme  la  coque  dure  dé  certains  fruits 
Guscio  m.  g.  Écale  ,  se  dit  aussi  de  la  coquille 
d'œufs  et    de    certains    légumes ,    qui    se     lève 
quand   ils  cuisent.  Ecale   d'œufs  ,   Guscio  d'  uo- 
vo m.  Écale  de  pois  ,  Baccello  ,  guscio    di  pi- 
selli m.  g.   T.  de  mai:  Port  où  l'on  mouille  par 
occasion   ou    par  nécessité,  Scala  f. 
ÉGALÉ,  EE,  part.  V.  sor^verbe. 
ECALER  (e-ca-lè) ,  v.  a.   Oter  l'écale  ,    Sgu- 
sciare ,    cavare  dal  guscio,    g.  v.  pr.    S'écaler 
sortir  de  son  écale,  en  parlant  des  pois,  etc.' 
Sgusciarsi. 

ECALOT  (e-ca-lò) ,  s.  m.  Noix  ,  Noce  f. 
ECAA'G  (,-can)  ,  s.   m.     T.    d'économ.    rust. 
Morceau  de  bois  dont  on  se  sert    pour    écan- 
guer  le  lin,  le  chanvre,  etc.,   Scotola  (. 
ÉC ANGUE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ECANGUEH  (e-can-ghè),  v.  a.   T.  d'économ. 
rust.  Faire  tomber  lu   paille  du    lin    et    autres 
plantes  du  même  genre  ,  par  le  moyen  de  l'é- 
cong  ,  Scotolare. 

ÉCANGUEUR  (e-can-gheur)  ,  8.  m.  T.  d'é- 
conom. rush  L'ouvrier  qui  écangue  le  lin  le 
chanvre,  etc..   Colui  che  scòtola  ro 

ÉCARBOUILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
EGAHBOUJLLER  (e-car-bù-glié) ,  v.  a.  Lea- 
li  est   pop.  Ammaccare  ,  pestare, 
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ÉCARQUILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ECARQUILLE;«ENT  (  e-car-chi-glie-man  )  , 
s.  m.  L'action  d'écarquiller.  Il  est  fatn.  Lo  al- 
largare, o  aprir  bene  gli  occhi,  o  le  l'ambe  m 
ECAKQU1LLER  (e-car-cl,i-gl'iè),  v.  a  Écarter,' 
ouvr.r  les  jambes,  ou  les  yeux.  Il  est  du  style 
fa  m.  Aprire,  spalancare  gli  occhi ,  allargare 
le  gambe. 

ÉCARRf,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ECARKIR    (e-ca-rir)  ,  v.  a.    Couper   à  angles 
droits  ,  Tagliare  ad  angoli  retti  .  riquadrare. 

ÉCARKISSAGE,  s.  ni.  État  de  ce  qui  est 
écarri  ,  Stalo  di  ciò  che  è  tagliato  ad  àngoli 
retti  m.  ,  riquadratura  ,  squadratura  f.  §.  La 
peine-,  la  dépense  de  l'éearrissage  ,  Fatica,  o 
spesa^  per  V  operazione  della  squadratura  f. 

ÉCARRISSEMENT,  s.  m.  L'action  d'écarrir, 
L'azione  di  tagliare  ad  àngoli  retti  f. 

ECARR1SSEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  fait  profession  de  tuer,  d'écorcher  et  de  dé- 
pecer les  chevaux,  Colui,  colei  che  fa  profes- 
sione di  ammazzare  ,  scorticare  ,  e  tagliare  a 
pezzi  i  cavalli. 

ÉCARRISSOIR ,  s.  m.  Petite  verge  de  fer 
pour  percer  les  métaux,  Specie  di  liàpano. 
g.  Outil  de  vannier  pour  écarrir  l'osier,  Stru- 
mento de'  paniera)  per  riquadrare   le  verghe  di 
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§.  S'écarter  ,  se  blesser  en  ouvrant  les  cuisses 
outre  nature,  Squarciarsi,  aprendo  smisuratamente 
le  cosce. 

ÉÇARTILLEMENT  (e^car-ti-glie-man) ,  s.  m. 
V.  ^Ecarqudlement. 

ÉCARVÉ,  ÉE,  part.  V..  son  verbe. 

ECARVEIV,  v.  a.  T.  de  mar.  Travailler  les 
écarts,  Apparellare. 

ÉCATi,  1E,  part.  V.  son  verbe. 

ECATIR  (e-ca-tir),  v.  a.  T.  de  manufact.  Presser 
légèrement  le  drap,  Prèmere  leggermente  il  panno. 

ECA'IOIR  (e-ca-todr),  s.  ni.  T.  de  manuf. 
Sorte  de  ciselct,  Ciàppola  f. 

ECAVKÇADE  (e-cav-sad),  s.  f.  T.  de  man. 
Secousse  donnée  à  la  lète  du  cheval,  Strappata  i 

ECBOLIQUE  (ech-bo-lich),  adj.  des  d.  g.  Il  se* 
dit  des  remèdes  qui  précipitent  l'accouchement, 
Ecbólico.  che  accelera  il  parlo. 

F.CCANTIIIS  (e-can-tis)  ,  s.  m.  Excroissance 
de   chair  au  coin  de  l'œil,  Escrescenza  carnosa  f 

ECCATIIARTIQUE,  adj.  des  d.  g.  V.  Eccor- 
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ECCE-HOMO  (ech-se-ó-mò),  s  m.  Tableau  qui 
représente  Jésus-Christ  devant  Pilate  ,  Quadro 
che  rapprese/ila  Gesù  Cristo  avanti  a  Pilato  , 
Ecce-homo   m. 


cher,  écraser. 
schiacciare,   stiacciare. 

ECARLATE  (c-cur-lat)  ,  s.  f.  Couleur  ron«e 
fort  vive  ,  Coirne  scarlatto,  scarlattine,  ra  §  "j] 
signifie  aussi  l'étoffe  même  teinte  ainsi  ,  Scar- 
latto, scarlallìno,  panno   scarlatto  ni 

ECARLATJN   (e-car-la-tén).   ».   m.  Espèce  de 

C1vAHnm":"N"n 'H-,  Spezie  di  sidro. 

SCARLATINE  (e-car-Ja-l,-n).  adj.  f.  Il  ne  se 
dit  que,,  parlant  d'ime  lièvre  q„i  rend  la  peau 
Irc-rouge,  Feihn  scarlattina.  On  l'appelle  vul- 
gairemrnl.  .    Srn  Ialine. 

ÉCAMNÉ,  IL 


part.  V.  son  veibc 
ECARJJiEli,  v.  a.   V.  Eehancrer. 


vinco  m.  g.  T.  de  bijoutier.  Espèce  d'aiguille 
ou  fil  rond  d'acier,  propre  à  nettoyer  le  dedans 
des  charnières  des  tabatières ,  Spillettone  m., 
o  verghelta  f.  d'  acciajo  per  ripulire  intorno  in- 
torno le  cerniere  delle  scàtole.  g.  T.  de  cirier. 
Instrument  de  buis  pour  former  les  angles  d'un 
flambeau,  Istrumenta  di  bossolo  de' ceraiuoli 
per,  fare  gli  angoli  ai  ceri  ra. 

ECART  (e-car)  ,  s.  m.  Action  de  s'écarter, 
de  quitter  la  direction  qu'on  suivait  pour  se 
jeter  tout-à-coup  de  côté,  Salto,  balzo,  sbalzo  m. 
S-  On  dit  fig.,  faire  un  écart  dans  un  discours, 
pour  dire,  s'écarter  mal-à-propos  de  son  sujet, 
Anfanare ,  saltare  di  palo  in  frasca  ,  uscire 
del  seminato,  traviare,  Jorviare.  g.  On  dit  aussi 
d'un  homme  qui  ne  tient  pas  d'ordinaire  une  con- 
duite bien  réglée,  que  c'est  un  homme  qui  est  sujet 
à  faire  des  écarts,  Uomo  incerto,  incoerente  nella 
sua  condotta,  che  va  di  palo  in  fiasca,  g.  Écart 
signifie  au»si  les  cartes  uni  ont  été  écartées  , 
Lo  scariare  che  si  Ja  delle  carte  ,  scarto  m! 
g.  T.  de  mar.  Ecart  long,  jonction  et  aboutis- 
sement de  deux  pièces  de  bois,  comme  de  deux 
bordages,  ou  de  deux  préceintes  entaillées,  Pa- 
rellatura,  patella  f.  g.  T.  de  charp.  Écart  simple 
ou  carré  ,  c'est  quand  les  deux  pièces  de  bois 
ne  font  seulement  que  se  toucher  carrément 
Ugnatura,  intestatura  f.  g.  T.  de  blason.  Quar- 
tier de  i'ecu ,  Quartiere  di  uno  scudo  in.  g.  A 
l'écart,  adv.,  en  un   lieu  détourné,  en   un  lieu 

écarté,  et   fig.,  abstraction  de ,  à  part,  lu 

disparte  ,  du  banda. 

ÉCARTABLE  (e-car-tabl) ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  fauconn.    Il  se    dit  des    oiseaux    qui  ont   la 
coutume  de  monter  en  essor  quand    le    chaud 
les  presse,  Dicesi  degli  uccelli  che  prèndono  il 
volo,  quando  sono  slimolali  dal  caldo. 
ÉCARTÉ,  ÉE,,  part.  V.  son  verbe. 
ÉCARTELE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉCARTELËR  (e-cart-lé),  v.  a.   (Il  se  conjugue 
sur  Appeler).   Mettre  en  quatre  quartiers  un  cri- 
minel eu   le    tirant  à  quatre    chevaux  ,    Squar- 
tare. §.  v.  n.   T.  de  blason.  Écartcler,  partager 
l'éeu  en   quatre  ,  Inquartata. 

ÉCAUTKLUKE  (e-ca,t-lur),  s.  f.  T.  de  blas. 
Division  de   l'écu  écartelé,   Inquartalura  f. 

ECARTEMEIVT  (e-cart-man),  s.  m.  L'action 
d'écarter,  l'état  de  ce  qui  est  écarté,  Allonta- 
namento m. 

ECARTER  (e-car-té),  v.  a.  Éloigner,  chasser 
au  loin,  disperser,  Allontanare,  scostare,  dilun- 
gare, sviare,  slontaiiare.  g.  H  signifie  aussi ,  dé- 
tourner. V.  ce  verbe,  g.  Séparer,  Separare,  dis- 
giungere ,  allargare.  Écarter  les  jambes,  etc. 
g.  On  dit  fig.  dans  lesrns  d'éloigner,  de  détourner, 
écarter  les  malheurs,  écarter  la  tempête,  écarter 
les  mauvaises  pensées  ,  Allontanare  ,  scostare  , 
rimuòvere,  sviare,  frastornare,  g.  Écarter,  signifie 
aussi,  éparpiller.  V.  ce  verbe,  g.  Écarter,  à  cer- 
tains jeux  de  cartes,  signifie  mettre  à  part,  reje- 
ter des  cartes  dont  on  ne  veut  point  se  servir, 
s'en  défaire,  Scartare,  g.  v.  pr.  S'écarter,  s'éloi- 
gner, se  détacher,  Allontanarsi,  scostarsi,  ec.\  calafati '"' »/««/«  ^WaVn.^pî 


ECCHYMOSE  (e-chi-moz),  s.  f.  T.  de  chir. 
Contusion  légère  ou  superficielle  ,  qui  n'offense 
que  la  peau  ou  le  corps  graisseux  ,  Ecchimosi, 
contusioncella  f. 

ECCLESIASTE  {e-cle-zi-ast),  s.  ni.  Nom  d'un 
des  livres  sapientiaux  de  l'ancien  Testament, 
Ecclesiaste  m. 

^  ECCLÉSIASTIQUE (e-cle-zias-tich),  s.  m.  Nom 
d'un  livre  de  l'Ecriture-sainte  ,  Ecclesiàstico  m. 
g.  Celui  qui  s'est  engagé  à  servir  Dieu  dans  son 
église  ,  Ecclesiàuico  m.  g.  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à  l'église  ,  au  corps  du  clergé  ,  Ec- 
clesiàstico, di  chiesa. 

ECCLÉSIASTIQUEMENT  (  e-cle-zi-as-tich~ 
man),  adv.  En  ecclésiastique,  Ecclesiasticamente, 
da  ecclesiàstico,  a  maniera  di  ecclesiàstico. 

ECCLESIENS  (e-cle-sièn),  s.  m.  pi.  Ecclesiani, 
partigiani  della  chiesa  ni.  pi. 

ECCUPE  (e-cop),  s.  f.  T.  de  chir.  Division 
des  parties  charnues  ,  par  laquelle  on  tranche 
et  coupe  une  partie  cangrenée,  ou  chanercuse, 
Eccope  f.,   taglio   m. 

^  ECCOPROTlQUE  (e-co-pro-tich),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pharm.  Il  se  dit  des  purgatifs  doux,  Ec- 
copróttco,  purgante  dolce,  lento,  solutivo. 

ECCORTHATIQUE  (e-cor-ta-iich)  ,  s.  m.  et 
adj.  des  d.  g.  T.  de  pharm.  Il  se  dit  des  re- 
mèdes  contre  les  obstructions,  ou  qui,  appliqués 
sur  la  peau,  en  ouvrent  les  pores,  Disoppilativo 
e  sudorifero}  eccortàtico. 

ECCRINULOGIE  {e-cri-no-lo-j i) ,  s.  f.  Partie 
de  la  médecine  qui  traite  des  sécrétions  Ec- 
cri no  logia  f.  ' 

_  ECER  VÊLÉ,  ÉE  (e-serv-lé),  adj.  Qui  a  l'esprit 
eger,  évapore,  qui  est  sans  jugement,  Scervel- 
lato, guellajo,  cervellino,  sventalo,  g.  Il  se  prend 
quelquefois  substantivement,  Civettino,  farfal- 
lino  in.,  Jaift dia,  frasca,  frittella  f. 

ECIIAFAUD  {e-sciafô),  s.  m.  Assemblage  de 
pièces  de  bois,  qui  forme  une  espéce  de  pian- 
cher,  sur  lequel  les  ouvriers  montent  pour  tra- 
vailler aux  lieux  où  ils  ne  peuvent  atteindre 
autrement  ,  Ponte  ,  tavolato  ,  palco  m.  §.  Il  se 
prend  aussi  pour  des  ouvrages  de  charpenterie, 
cleves  ordinairement  par  degrés  en  forme  d'am- 
philheâtre  ,  pour  voir  plus  commodément  des 
cérémonies  publiques  ou  autres  spectacles,  Pal- 
co m.  g.  On  appelle  aussi  échafaud,  une  espèce 
de  théâtre  de  charpente  diessé  pour  l'exécution 
de  quelques  criminels,  Palco  m.  §.  T.  de  charp. 
Echafaud,   V.  Echafaudage. 

ECHAFAUDAGE,  (e-scia-fô-da-j),  s.  m.  Cons- 
truction des  echafauds,  pour  bâtir,  pour  pein- 
dre, ou  pour  faire  quelqu'autre  chose  de  sem- 
blable, Il  far  pomi.  g.  Il  emploie  quelquefois 
au  figure,  et  se  dit  principalement  des  grands 
préparatifs  qu'on  fait  pour  peu  de  chose.  Voilà 
un  grand  échafaudage  pour  peu  de  chose,  Ecco 
grande,  apparato  per  lieve  cosa.  g.  T.  de  char- 
peut.  Echafaudage  ,  échafaud  ,  l'assemblage  de 
plusieurs  pièces  de  bois  et  de  planches  ,  que 
l'on  suspend  avec  des  cordes  sur  les  côtés  du 
vaisseau,  pour  y  travailler,  Ponti  altaccaloi  pei 
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ÉCHAFAUDÉ,  l'I".  pai*.  V.  son  verbo. 
!     I1.YFAUDER  (er^cta-fiS-ati) ,  ».  n.   Dresser 
dei   echafauda.  H   ne  se  di!   que   <lc   ce    qui   re- 
garde l.i  construction  dea  bâtiments.  Far  ponti 
*;.  (»m  dit  fig.  et  finn.,  l'échafauder,  pour  dire, 
le   gnaula  préparatifs   pour   peu  de  chose. 
grande  appai  ecchio  pei-  picciola  cosa. 
I      HALAS  <e-scia-ld),  s.   m.   Bâton  de  quatre 
ou   cin|   pied»  de   long    <pie   l'on   lidie  en   terre 
pour  soutenir  un  cep  de   vigne  ,  de    pelils  Br- 
elc,   Palo,  broncone   m.  g.   Ou   dit  prov., 
d'un  homme  qui  afTecle  de  se  tenir  droit,  qu'il 
se  tient  droit  e. .mine   un  celiala*  ,  Sia  su  ,  sta 
riltocome  impalo.  g   On  dit  aussi  d'une  personne 
maigre  et  sedie,  que   c'est  uu   celiala»,  Sottile, 
>.   scarno. 
ÉCHALASSÉ,  EE.  part.  V.  son  verbe. 
I     OALASSEMENT  (e~scù*-lds-man)  ,  a.    m. 
i,   à'éi  haJaaaer,  Il  ficcar  pali  in  terra  ni. 
ÉCHALASSEfi  {e-scia-ld-sé),  v.  a.  Garnir  une 
vigne    d'édi.d.is.   Palare. 

ÉCHALIER  [e-scia-ué) ,  s.  m.  Clôture  d  un 
champ  bute  avec  de,  brandie,  d'arbre,  pour 
en  fermer  l'entrée  aux  bestiaux  ,  Chiudenda  , 
chiusa,  siepe  f.  ■»"•"■''    a,  ■ 

ÉCHALOTE  (e-scia-lot),  s.  f.  Espèce  d  oi- 
gnon, Cipollina  (.,  cipollino  m.  g.  Les  organis- 
tes appellent  échalotes,  une  petite  lame  de  lai- 
ton servant  de  languette,  Linguetta  di  ottone  f. 
ÉCHAMPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉCHAMPEAU  (e-sciaii-pó),  s.  m.  Bout  de  la 
ligne  où  l'on  attache  l'hameçon  pour  pécher  la 
morue,  Estremità  ddla  lenza  f. 

ÉCHV.UPI.   IE,  part.  V.  son  verbe. 
I      rlAMPlR  et    ÉCHA.YU'El.    {escian-pir,   e- 
saan-pé)  ,  ».  a.   T.  de    peint.    Contourner   une 
fi-m . .  un  feuillage,  un  ornement,  en   séparant 
le,  contours   d'avec  le  fond,   Campire. 

ÉCIUNCRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T.  de  botanique.  Échancré  ,  se  dit  des  feuilles 
dont  les  bords  sont  entames,  comme  si  on  eu 
avait  emporté  une  pièce  avec  des  ciseaux  , 
Spaccalo. 

ÉCHANCRER  (e-icùw-cré).  v.   a.  Tailler,   vi- 
der   couper  en  dedans  en   forme  de    croissant. 
Il  se  dit  des  étoffes,  de   la  toile,  du  cuir,   du 
etc.  Incorare,  tagliare  informa  di  mezza 
luna. 

ECHXXCI'.URE  (e-JCi'au-c-rur),  s.  f.  Coupure 
faite  en-dedans  en  forme  de  demi-cercle  ,  In- 
cavatura f.,  incavo,   taglio  a  mezza  luna   ni. 

ÉCHANDOLE  {e-scian-dol) ,  s.  f.  Petits  aïs 
à  couvrir  les  toiU,   Escandola  f. 

ÉCHANGE  [e-teinn-ji,  .-  m.  Change  dune 
chose  cont.e  une  antre;  troc,  avec  cette  diffé- 
rence, qu'échange  se  dit  des  chose*  considé- 
rables ,  et  troc  ,  de  celles  de  moindre  valeur. 
Jl  je  .lit  orduisii  cincnl  des  immeuble».  Cambio, 
scambio  m.,  primula  f.  g,  adv.  En  échange,  à  la 
place  de..,  en  remplacement  de...  In  cambio,  i/i 
tscambio,  in  contraccambio.  A  la  tete  de  la  phrase 

il   Menili.  •.  ri' *    part,   don   autre   côté. 

ÉCHANGÉ,   ÉE,  part-   V.   son   verbe. 
ECHANGEABLE  (e-scian-jabl).   adj.  des  d.  g. 
Qui    ...ni    ,-lrc    échangé,    Pel  mutàbile. 

l'ai  W'-ER  (e-sciaii-jè),  v.  a.  Faire  un  cchan- 
me,  Cambiar,   scambiare,  permutare  j  far  cani- 

/„„  0  pèrmuta,  g.  **.  dr  blanchiitcun;  Mouil- 
|rr  baiti  e  et  aipayer  le  linge  piece  a  piece 
fan  r.:,„  ;.v„,t  de  le  Icsiiver,  Sciacquare.  I  Dur 
faire  de  bonne  lesive,  il  faut  échanger  le  lin- 
ge. V    Eeeange*.  .    . 

Échanger,  troquer,  permuter  (syn.).  Action 
de  donnei  une  chose  pou.  ove  autre  .  pooryo 
que  roue  de,  choses  données  ne   soit    pas  de 

l'argent)  car.  en  "  rn,,  il  y  a  venir  1 1  ... -I. al 
/  . .  ,,  ,  i  du  -ivi-  boblei  troquer,  An  style 
ordinaire  el  f  m. du  i  ;  ptrmuur  .  du  style  de 
,t  ,1  admini  tration.  On  échange  parlicu- 
Kérement  iîw  marchandises,  <t  en  géuéral,  des 
Wl|r„,  .  ,  ,  i  proprement  ce  que  lé  commerce 
fut  On  troqué  propreinertl  de*  choses  de  *er- 
des  meuble»,  dés  effet*,  dei  bijoux  ,  des 
chevaux,  des  >i  ten  île  On  permute  des  titre», 
dr.  emplois,  di  -  charges. 

f  îHaNGISTE  {e-ttian-ji*t),  '•  m.  T.  de  pa- 
i„:    Ci,,,  qui  bit  un  échange,  Permutatore  m. 
h  HANSON  (e-tcian-ion)    t.  m.  Officier  qu 
eri    ,  boire  tu  roi ,  on  h  nn  piincr.    Hais  on 


l'on  ne  se  sert  de   ce  mot,  que  quand  on  parle 
du  grand  cchan.-on.  Coppiere,  coppiero,  mescitore 
di  coppa,  pincerna  Ita. 
ÉCHANSONNERIE   [e-scian-so-n~ri) ,   s.    f. 

Corp*  de,  officiers  qui  servent  à  boire  an   roi. 
box  princes,  eie.  Il  corpo    degli  uffizioli    che 

danno  da  bere  al  re,   a  principi   m.    g.   Le   lieu 
où  rsl    la   boisson   de   roi.  Bottiglieria  f. 

ÉCHANTIGNOLE  (c-rcian-iei-giiot),  s.  f.  T. 
de  cliarp.  Pièce  qui  soutient  nn  tasseau  ,  Sos- 
tegno dun  beccatello  m.  §.  T.  de  charron.  Piece 
qui  lixe  l'essieu  .  Ciò  che  lien  fermo  V  asse  di 
una  carrozza  e   simili. 

ECHANTILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
É2HANTILLER,  ».  a.  V.  Echantillonner. 
ÉCHANTILLON  (e-scian-ti-glion),  s.  ni.  Pe- 
tit morceau  de  quelque  chose  que  ce  soit,  qui 
sert  de  montre  pour  faire  connaître  la  piece  , 
Mostra  (..  scampoletto  m.  §.  11  se  dit  fig.  des 
choses  d'esprit,  comme  qu  ind,  en  montrant  une 
vingtaine  de  vers  d'un  poème,  ou  autant  de  li- 
gnes d  une  picce  en  prose  ,  on  dit  ,  que  c'est 
un  échantillon  de  la  piece  ,  Mostra  ,  pezza  f., 
squarcio  m.  di  poesia,  o  di  prosa  g  T.  de  allai  y. 
Pièces  de  bois  d'échantillon  ,  ce  sont  des 
pièces  de  bois  qui  sont  de  même  grosseur  que 
celles  qu'on  doit  mettre  en  oeuvre,  et  qui  ser- 
vent aies  comparer,  Campione  'voce dell'uso)  m. 
g.  T.  d'horlog.  Outil  pour  égaliser  les  dents, 
Strumento  per  uguagliare  i  denti  m. 

ÉCHANTILLONNE^  EE,  part.  V.  son  verbe 
ÉCHANTILLONNER  (e-scian-ti-glto-nè),  V.  a. 
Conférer   un  poids,   une   mesure  avec  sa  matrice 
originale,   Confrontare,  conferire,  g.  Couper  l'é- 
chantillon  d'une  étoffe  ,  tagliar  la   mostra  di 
una  stoffa. 
ÉCHANVRE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉCHÀNVRER  {e-scian-vre),  v.  a.  Oter  les  plus 
grosses  ehenevottes  de  la  Classe,  Tórre  la  lisca 
alla   «toppa   del  cànape. 

ÉCHAXVKOlri  (e-scian-vrodr),  s.  m.  Instru- 
ment avec  lequel  on  échanvre  la  filasse,  lustra- 
mento per  tórre  la  lisca  alla  stoppa  del  cà- 
nape  ni. 

ÉCHAPPADE  {e-scia-pad),  s.  f.  T.  des  gra- 
veurs en  bois.  Accident  qui  arrive  lorsqu  eu 
forçant  la  résistance  du  bois  ,  l'outil  échappe 
et  va  tracer  un  sillon  sur  une  partie  déjà  gra- 
vée. Frego  in.  . 
ÉCHAPPATOIRE  (e-scia-pa-todr) ,  s.  t.  De- 
faite,  subterfuge  ,  moyen  adroit  et  subtil  pour 
se  tirer  d'embarras.  II  est  du  style  familier. 
Suttii-fugio,  scampo   m.,  SCUSO   (.,  rigiro   m. 

ÉCHAPPE  (e-sciap),  s.  f.  T.  de  fatico, in. 
Action  de  mettre  en  liberté  des  oiseaux,  pour 
lâcher  sur  eux  des  oiseaux  de  proie,  La  liberta 
che  si  dà  agli  uccelli  per  iscióglicre  contro  di 
essi  uccelli  di  rapina  f. 

ÉC1IAPPÉ.ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  et  s. 
On  appelle  un  cheval  qui  est  engendré  d'un  barbe 
et  d'une  cavale  du  pays,  un  échappé  de  barbe, 
Cavallo  generato  da  un  bàrbero  e  da  una  ca- 
valla delle  nostre  contraile,  g.  On  dit  fig.  et 
fam.,  d'une  fille,  d'une  femme,  d'un  jeune  homme 
inconsidéré  et  emporté,  que  c'est  un  cheval 
échappé,  qu'il  fait  le  cheval  échappe  ,  Cavallo 
scapi  tirato. 

ÉCHAPPÉE  (e-scia-pè),  s.  f.  Action  impru- 
dence d'un  jeune  homme  qui  sort  de  son  de- 
voir, Scappala  t.,  errore,  trascorso  m.  g.  On  dit, 
faire  quelque  chose  par  échappée  ,  pour  duc. 
faire  qdrique  chose  par  intervalles,  et  comme 
a  la  dérobée,  Far  come  il  grillo,  che  or  salta, 
ora  Ita  firmo  ;  far  qualche  cosa  inleipplata- 
mente,  è  quasi  di  nascono,  g.  T.  dépeint  Echap- 
pée de  lumière,  lumiere  qu'on  suppose  passer 
e0tre  deux  corps  Ire,  proches  l'un  de  l'autre, 
et  qui  éclaire  quelque  partie  du  tableau  ,  la- 
quelle, «ans  cela  ,  Serait  dans  l'ombre  ou  dans 
la  demi-leinle,  Accidente  ,  sbattimento  di  lu- 
ftn    m.   §•   Échappé.-    de     vue  ,    certaines  vues 

re   errées  entre  dos  montagnes,   de»  bois  ,  ou 


même,  pour  régler  l'horloge,  ou  la  pendule,  on 
la   montre.  Scappamento  m. 

ÉCHAPPER  [t-scia-pé),  v.  n.  S'évader,  s'esqui- 
ver ,  se  sauver  des  mains  de  quelqu'un  .  d'une 
prison  ,  de  quelque  péril  ,  etc.  .  cesser  d'être 
dans  un  lieu  où  l'on  était  malgré  soi  ,  en  sor- 
tir. Dans  ce  sens  il  s'emploie  avec  la  prép.  de, 
et  est  aussi  pron.,  s'échapper. ^Cdm/^arc,  scappare, 

/!......."..—        _-_/..,__»  »iI.>',.miipi         *■*  11       o/i       mol       tl-nn        I     i 


fuggire,  salvarsi,   schivarsi,  g    11  se  met  avec   la 
prép.  à,  quand  il  signifie,  n'être  pas  saisi.aperçu.etc. 
Échapper  à  la  fureur,  à  la  poursuite,  etc.? Sfug- 
gire,  non  esser  veduto,  o  còlio,  g.  On  dit,  qu'une 
chose  est  échappée   de  la   mémoire,  pour  dire, 
qu'on   ne  s'en  souvient   pas,  qu'on  l'a  oubliée: 
qu'elle  e,t  échappée  de    la    main  ,    pour    dire  , 
qu'on  l'a  laissée   tomber   par   niégarde.  Fuggire, 
o  uscir  dalla  memoria ì  cadere  di  mano.  g.  On 
dit,  que  rien  n'échappe  à  la   prévoyance,    aux 
lumières   de  quelqu'un  ,     pour    dire  ,     qu'il  voit 
tout,  qu'il   prend   garde  à  tout,  Badare  a  tutto, 
p- evtdei e  ,  antivedere  ,  scòrgere,  g.   On  dit  en- 
core ,    qu'un    mot    est.    échappé    à   quelqu'un  , 
qu'il  a  laissé   échapper  un  mot,  pou»  dire,  qu'il 
lui   est  arrivé  de   din     un    tel   mot  par  niégarde, 
sans  y  penser,  et  contre  sa   volonté  ,  Scappare  , 
fuggire,  uscire  di  bocca,  g.  v    a.    Echapper    le 
danger,  échapper  la  potence,  échapper  la  rôle, 
signifie,  Éwter,  et  se  conjugue  alors  avec  l'auxi- 
liaire avoir.  V.  Éviter,  g.  On  dit,  laisser  échapper 
l'occasion,  pour  dire,  perdre  l'occasion,   Perdere, 
lasciar  sfuggire  V occasione. %X)iì  dit  prov. .l'échap- 
per belle,  pour  dire,  éviter  heureusement  un  péril 
imminent,  Scansare,    sfuggire  fortunatamente  , 
scappare  da  un  gran  pericolo,  g.  v.  pr.  S  échap- 
per, se  sauver,  Fuggire,  salvarsi,  ecc.  g    S'em- 
porter inconsidérément  à  dire  ou  à  faire    quel- 
que chose   contre  la  raison  ou    la     bienséance  , 
Scappare  ,  scappucciare  .   trasandare ,   uscire  dei 
convenévoli,  g.  S 'échapper,  <■»  parlant  des  choses, 
signifie, soi  tir  de  ce  qui  contenait,  renfermait,  etc., 
Scappar  fuori,   uscire. 

ÉCHARA,  ou  ESCHARA,  s.  m.  T.d'hist.nai. 
Madrepora  reticolata   f. 

ÉCHAI'iBOT  {e-sciar-bò) ,  s.  m.  Plante,  ap- 
pelée aussi,  châtaigne  d'eau  ,  Sorla  di  pianta 
acquatica. 

ÉCHARD  (e-sciar),s.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
fie avare,  Avaro  ,  spilorcio,  sòrdido  ,  cacastec- 
chi m. 

ÉGHARDE  (e-sciard),  s.  f.  Petite  epine,  on 
éclat  de  bois  qui  entre  dans  la  chair  ,  Sverza  , 
schieggia   f.  r 

ÉCHARDONNE,  EE ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉCHARDONNER  (e -  scia,-do-nè) ,  v.  a.  Oter, 
couper  ,    arracher    les    chardons    d'un    champ  , 
d'un  jardin,   Tórre,  tagliare  i  cardi  da  un  campo. 
ÉCUARDONNOIR  (e-sciar-do-nodr  )  ,    s.    m. 
Petit  crochet  tranchant  qui  sert  à  éehardonner 
les  terres,  Strumriito  tagliente  per  tórre  i  caldi  m. 
KCHVRNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉCHARNER  (e-jcw-/ic) ,  v.  a.  T.  de  mégis* 
sier.  Oter  la  chair  et  la  graisse  qui  restent  at- 
tachées à  la  peau,  Scarnare  le  pelli. 

ÉCllARNOIR  (e-sciar-nodr),  s.  m.  Instrument 
avec  lequel  on  écharne  ,  Strumento  da  scar- 
nare m.  „  , 

ÉCIIARNURE  (e-sciar-nnr),  8.  f.  Restes  de 
chair  òtés  du  cuir  pour  le  préparer,  Carniccio  m. 
g.   Action  d'écharner,  Scarnamento  m. 

ÉCI1AUPE  (e-sciarp),  s.  f.  Large  bande  de. 
tafetas,  d'étoffe,  de  point,  ou  de  dentelle 
d'or  ou  d'argent  .  que  l'on  portait  autrefois  de 
la  droite  à  la  gauche  ,  en  forme  de  baudrier  , 
cl  qu'on  a  porté  depuis  en  forme  de  ceinturon, 
Ciarpa  f.  g.  Parmi  les  gens  de  guerre,  la  con- 
imi- de  l'echarpe  marque  le  parti:  et  l'on  dit 
hfiUBémentj  changer  d'érharpe,  pour  dire,  chan- 
ger de  parti,  Follar  bandiera,  cambiar  parlilo. 
g  On  appelle  aussi,  écharpe,  une  bande  de  ta- 
fetas  (pie  l'on  porte  passée  au  cou  pour  soutenir 
un  bras  blessé  ou  malade  ,  Fascia  f.  §.  On  dit, 
un   coup  qui  va  en  écharpe,   pour  dire,  un  coup 
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sorte  de  vêtement  que  les  femmes  mettaient  sur 
leurs  épaules  quand  elles  sortaient  en  habit  né- 
gligé ,  Ciarpa  f.  §.  Tranrhe'e  en  croissant  au 
pied  des  montagnes  pour  écarter  les  eaux,  Fosso 
fatto  a  guisa  dì  mezza  luna  alla  falda  d'un 
monte  per  raccoglier  l'acque  e  incanalarle  in. 
g.  T.  de  men.  Pièce  en  diagonale  dans  un  as- 
semblage ,  Pezzo  di  tigno  posto  diagonalmente 
pei-  assicurare  un  lelajo,  e  simili  m  g.  Ma- 
chine pour  enlever  des  fardeaux,  Pezzo  dileguo 
posto  obbliquamenle  con  una  carrùcola  in  cima 
per  alzar  pesi  m. 

ÉCHARPÉ.  ÉE,  part.  V.  son  ver.be. 

ÉCHARPER  (  e-sciar-pè  )  ,  v.  a.  Donner  un 
coup  d'estramaçon  ,  Dar  una  spadacciata  ,  un 
fendente;  sfregiare,  sberlejfare.  g.  T.  de  maçon, 
et  de  mar.  Entourer  d'un  copiage  un  fardeau 
(jue  l'on  rcut  enlever,  Fasciare  ,  legare  colle 
funi  un.  peso  da  alzarsi. 

ÉCHARP1,  IE.  pari.  V.  son  verbe. 

ÉC1ÎARPIR  (e-sciar-pir)  ,  v.  a.  T.  de  maiiuf. 
EfaiiGler  des  draps,  Sfilacciare. 

ÉCHARPILLER1E  (e-sciar-pi-glie-ri)  ,  s.  f. 
Vieux  mot  qui  signifie,  brigandage  ,  Ladronec- 
cio ,  assassinio  ni.  g.  T.  des  arts.  Règle  à  des- 
siner, Règolo  per  delineate  va.  g.  Erharpillerics  , 
au  pi.  ,  Bastoni  lunghi  con  islaffe  per  cammi- 
nare m  pi.  g.  T.  de  maçon.  Legni  per  costruir 
ponti  m.   pi. 

ÉCHAliS,  SE  (e-sciar,  sciars) ,  adj.  Chirhe  , 
trop  épargnant.  Il  est  vieux.  V.  Chiche.  g.  T. 
de  monn.  Au-dessous  du  titre  ,  Di  non  giusto 
valore.  g.  T.  de  mar.  Vents  échars ,  vents 
faibles  et  qui  passent  subitement  d'un  rumb  à 
l'autre,  fento  che  giuoca  ,  ma  sempre  stretto  o 
di  prua;  contrario,  vago,  incostante. 

ÉCHARSEME.NT  (e-sciars-man)  ,  adv.  D'une 
manière  chiche.  Il  est  vieux.  V.  Chichement. 

ÉCIIARSKR  (e-sciar-sé),  v.  n.  T.  de  mar. 
Varier  et  faiblir,  en  parlant  du  vent,  Giuocare 
che  fa  il  vento  di  prua. 

ÉCIIARSETÉ  (e-sciars-tè),  s.  f.  Défaut  d'une 
pièce  de  monnaie  qui  n'est  pas  du  titre  ordonné, 
Scarsezza  (.,   difetto   d'  una  moneta  scarta  m. 

ÉCIIARSETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉCHAUSETER  (e-sciars-lé)  ,  v.  a.  Fabriquer 
des  monnaies  au-de>sous  du  titre  ,  Fabbricar 
monete  di  non  giusto   valore. 

ÉCHASSE  (e-scias),  s.  f.  11  n'est  guère  d'usage 
qu'au  pluriel  ,  érhasses  ;  et  il  se  dit  de  deux 
longs  hâtons,  à  chacun  desquels  il  y  a  une  espèce 
d'étrier  attaché,  ou  un  fourehon  du  bois  même, 
dans  lequel  on  met  les  pieds,  soit  pour  marcher 
dans  des  marais,  comme  font  les  pâtres  dans  le 
Poitou  et  autres  lieux  ,  soit  pour  paraître  plus 
grand  ,  et  divertir  le  peuple ,  comme  font  les 
bateleurs  ,  Tràmpoli  m.  pi.  §.  On  dit  prov.  et 
fig.,  d'un  homme  qui  a  l'esprit  guindé  ,  et  qui 
veut  toujours  parler  d'une  manière  éle\ée,  qu'il 
est  toujours  monté  sur  des  échasses  ,  Cammina 
sempre  sui  tràmpoli ,  tutte  le  sue  parole  son  ri- 
cercate ,  affètta  sempre  un  parlar  sublime.  On 
dit  dans  le  même  sens,  de  ceux  qui,  pour  se 
faire  remarquer,  affectent  de  grands  airs,  qu'ils 
sont  montés  sur  des  échangea,  Stare  in  contegno, 
sul  grave  ,  sul  grande,  g.  E<  liasse,  règle  pour 
tracer,  pour  jauger  la  hauteur  des  pierres.  Rè- 
golo per  misti/are  l 'attizza  delle  pietre  da  fab- 
brica m. 

ÉCHAUIiOULÉ,  ÉE  (e-sció-bù-lé) .  adj.  Qui 
a  des  échauboulures,  Pieno  di  cossi,  di  rossori, 
di  danaj. 

ÉCHAUBOULURE  (e-sció-bà-lur),  s.f.  Espèce 
di'  petites  élevures  rouges  qui  viennent  sur  la 
perni,   Danti/o,  rossore,  riscaldamento  m. 

ECIIAUDE  (e-sció-dè)  ,  t.  m.  Espèce  do  pà- 
tiwiie     faite   de   pâte  éehaiidée,   Ciambella  f. 

ÉCI1AUDK,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ECU  A  t  I  l)Eli  (i-sciii  de),  v.  a.  Laver  d'eau  chaude 
et  \ion\\\,\nle  .Sciacquare  con  acqua  calda.  g.  Trem- 
per dans  l'eau  chaude.  Scollare,  dur  una  scollatura. 
g  Jeter  d"  l'eau  chaudesur  quelque  ehosc,échau- 
der  de  1 1  pâte,  Spruzzare,  sbruffare  con  acqua  cal- 
da. §.  v.  pr.  S'érliaudcr,  signifie  fig.,  être  attrapé, 
recevoir  quelque  perte,  quelque  mal  dans  une 
affaire.  Il  est  du  style  familier.  Scottarsi,  essere 
còlio,  incalappiarsi,  sof ferire  qualche  pèrdita  , 
avere  qualche  discàpito.  Il  y  a  eté  échaudé,  Egli 
c'è  stalo  scolluto. 

ECUAUDOllì  (e-sció-dodr) ,  ».    m.    Lieu     où 
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l'on  écliaude  ,  vaisseau  qui  sert  à  cet  usage  , 
Luogo  dove  si  danno  le  scollature  m.  ;  le  cal- 
dajitole  o  caldaje  che  servono  a  tal  uopo  f.  pi. 
ÉCHAUDOIRE  (e-sciô-dodr),  s.  f.  Tuerie  des 
bestiaux  ,  abattoir,  Ammazzaloj'o  m. 

ÉCHAUFFAiSON  (e-sciô-fe-zon)  ,  s.    f.    Mal 

causé  par  une  chaleur  excessive  ,  et  qui   paraît 

par  une  ébullition  ,  Bollore,  riscaldamento  m. 

ÉCHAUFFANT,  TE  (e-sció-fan  ,  faut)  ,  adj. 

Qui   échauffe,   Che  riscalda. 

ÉCHAUFFE,  s.  f.  T.  de  tanneur.  Étuve  pour 
faire  tomber  le  poil   des  cuirs.  Stufa  f. 

ÉCHAUFFÉ,  ÉE  (e-sciô-fè),  part.  V.  son  verbe. 
§.  Il  s'emploie  quelquefois  comme  subst.  m.,  et 
n'est  guère  en  usage  qu'en  cette  phrase  :  Sen- 
tir l'échauffé,  qui  signifie,  exhaler  une  certaine 
odeur  causée  par  une  chaleur  excessive,  ou  par 
la   fermentation  ,  Aver  sito  di  riscaldato. 

ÉCHAUFFÉE,  s.  f.  Première  opération  des 
sauniers  pour  chauffer  le  fourneau,  Prima  ope- 
razione de'  lavorami  nelle  fabbriche  di  sale  per 
riscaldare   un  fornello. 

ECHAUFFÉMENT  (e-sciófman),s.  m.  L'action 
d'échauffer,  ou  l'effet  de  cette  action  ,  Riscal- 
damento  m.,  riscaldazione  f. 

ÉCHAUFFER  (e-sció-Je),  v.  a.  Donner  de  la 
chaleur,  Scaldare,  riscaldare.  g.  On  dit  fig.. 
qu'une  chose  échauffe  le  sang  ,  la  bile  à  un 
homme,  pour  dire  ,  qu'elle  le  met  en  colère  , 
ou  qu'elle  l'impatiente,  Scaldare  ,  infiammare  j 
accèndere  il  sangue  ,  la  bile.  On  dit  fam.,  dans 
le  même  sens ,  ne  m'échaulfez  pas  les  oreil- 
les, pour  dire,  finissez  un  discours  qui  commence 
à  me  mettre  en  colère  ,  Riscaldare  gli  orecclij. 
g.  On  dit  fig.,  échauffer  une  maison,  pour  dire, 
l'habiter  le  premier  après  qu'elle  est  bâtie,  Abi- 
tare il  primo  una  casa  fabbricata  di  nuovo.  g.  T. 
de  manuf.  Échauffer  une  étoffe,  c'est  la  rider  en 
la  foulant  trop,  Far  contrarre  delle  pieghe  ad  una 
stoffa  pigiandola  troppo.  g.  Il  est  quelquefois  neu- 
tre. On  dit,  il  ne  saurait  échaulfcr,  pour  dire, 
il  ne  saurait  prendre  de  la  chaleur,  Scaldarsi, 
prender  calore.  g.  Il  se  joint  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel,  s'échauffer,  Scaldarsi.  %.  Il 
signifie  aussi  figurément ,  se  mettre  en  colere, 
s'emporter,  se  passionner,  Accanirsi,  invelenirsi  j 
accendersi,  infiammarsi  d'ira,  d'amore,  ec.  g.  T. 
de  chasse.  S'échauffer  sur  la  voie,  la  suivre  avec 
ardeur,  Inseguire  la  fiera  con  calore. 

ÉCHAUFFOURÉE  {e-sciô-fà-rè),  s.  f.  Entre- 
prise mal  concertée,  téméraire,  malheureuse, 
rencontre  imprévue  à  la  guerre.  II  est  familier. 
Impresa  mal  concertata  ,  tresca  f.  ,  scontro  im- 
provviso  ni. 

ÉCHAUFFURE  (e-sciô-fur) ,  s.  f.  Petite  rou- 
geur, petite  élevure  qui  vient  sur  la  peau  dans 
uue  échauffaison,  Riscaldamento,  rossore   m. 

ÉCIIAUGUETTE  (e-sciô-ghèt),  s.  f.  Guérite, 
petite  loge  en  lieu  haut  et  éuiinent  dans  une 
place  forte,  pour  découvrir  ce  qui  se  passe  aux 
environs,   fedeltà,   veletta   f. 

ECU  AU  LÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉCHAUI.ER,  v.  a.   V.  Chauler. 
ÉCHAUX  (e-sciò),  s.  m.   pi.   Fossés    pour  re- 
cevoir les  eaux  d'une  forêt,  d'une  prairie,  Fosse 
per  lo  scolo  delle  acque  Î.   pi. 

ÉCHÉANCE  (e-sce-aus),  s.  f.  T.  de  prat.  Le 
terme  où  échet  le  paiement  d'uni:  chose  due  , 
Scadenza  f.,  tèrmine,  giorno  in  cui  si  dee  paga- 
re, o  adémpiere  a  qualche  obbligo  in.  Quanto 
è  dovuto  per  un  tempo  fìsSo  ,  non  si  può  pre- 
tèndere prima  della  scadenza  ,  e  le  somme  pa- 
gate in  anticipazione  non  si  possono  ripètere. 
La  scadenza,  se  non  v'è  clàtisula  in  contrai  io, 
è  sempre  considerata  come  stipulala  a  vantag- 
gio del  debitore.  Non.  si  può  pretèndere  un  pa- 
gamento ,  se  non  dopo  spirato  il  giorno  della 
scadenza.  Nelle  dilazioni  di  citazioni  non  è 
compreso  né  il  giorno  della  citazione,  né  quello 
della   scadenza. 

ÉCHEC  (e-^cèchj  le  pi.  échec-,  se  pronotice 
c-scè) ,  s.  in.  Terme  qui  se  dit  au  jeu  des  échecs, 
lorsque  l'on  attaque  une  pièce,  sourtout  le  roi, 
en  sorte  qu'elle  est  obligée  de  se  retirer  ,  ou 
de  se  couvrir,  Scacco  m.  Ou  dit ,  échec  et 
mat ,  qua%l  le  roi  étant  attaqué  par  quelque 
pièce,  il  ne   peut  plus  se  couvrir,  ni  se  retirer, 


Scacco  mallo  ,  scaccomatto  m.  g.  On  dit  fig., 
tenir  des  troupes,  une  année  en  échec,  pour 
dire,  empêcher  des  troupes,   une  armée  d'agir, 
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de  rien  entreprendre,  Badaluccare ,  tenere  a 
bada.  g.  On  dit  aussi,  tenir  une  place  en  échec, 
pour  dire  ,  la  tenir  en  crainte  d'être  assiégée  , 
Far  mostra  di  voler  assediare.  g.  On  dit  fi"., 
tenir  un  homme  en  échec,  pour  dire,  empêcher 
un  homme  de  se  déterminer,  Tenere  a  bada, 
trattenere,  ritardare.  g.  Échec,  se  dit  fig.  d'une 
perte  considérable  que  font  des  troupes,  Rotta, 
sconfitta,  pèrdila  f.  §.  On  dit  aussi,  c'est  un 
grand  échec  à  sa  faveur,  à  sa  fortune,  à  son 
honneur,  etc.,  pour  dire,  c'est  une  grande  at- 
teinte à  sa  faveur,  etc.,  Disgrazia  f.  ,  colpo 
sfortunato  ,  crollo  m.,  scossa  f.  §.  Échecs ,  au 
pi.,  jeu  qui  se  joue  par  deux  personnes  sur  un 
tablier  ou  damier,  avec  huit  pièces  et  huit  pions 
de  chaque  coté,  Scacchi  m.  pi.  Il  se  dit  aussi 
des  pièces  avec  lesquelles  on  joue  à  re  jeu 
considérées  toutes  ensemble,  Scacchi  m.   pf. 

ÉCHÉE  (e-scié)  ,  s.  f.  Certaine  quantité  de 
fil  dévidé    sur  le  dévidoir,    Matassa  f. 

ECHELAGE  (e-sc-laj) ,  s.  m.  Droit  de  poser 
une  échelle  partout  où  les  réparations  l'exigent, 
Diritto  di  appoggiare  una  scala  dovunque  ab- 
bisogni m . 

ËCHELETTE  (e-sc-lèt) ,  s.  f.  Sorte  de  petite 
échelle  que  l'on  attache  à  côté  du  bât  d'un 
cheval,  pour  porter,  pour  y  accrocher  des  ger- 
bes^, des  bottes  de  foin,  de  paille,  etc.,  Scaletta  f. 

ECHELIER  (e-sc-lié),  s.  m.  Pièce  de  bois 
traversée  de  chevilles,  qui  sert  à  monter  au 
haut  des  grues,  des  engins,  etc.,  Scala  a  pinoli 
disposti  a  guisa  di  rastrello  f. 

ÉCHELLE  (e-scèt),  s.  f.  Machine  de  bois 
composée  de  deux  longues  branches  traversées 
d'espace  en  espace  par  des  bâtons  disposés  en 
sorte  que  l'on  s'en  puisse  servir  pour  monter 
et  pour  descendre,  Scala  a  pinoli,  scala  por- 
tàtile di  legno  f.  g.  Échelle  de  coirle  ,  se  dit 
des  cordes  disposées  en  forme  d'échelle  avec 
un  crochet  de  fer  au  bout  d'en-haut  pour  l'at- 
tacher ,  Scala  di  corda  f.  g.  On  appelle  aussi, 
échelle,  une  ligne  divisée  par  degrés,  par  par- 
ties égales  ou  proportionnelles,  pour  mesurer 
les  distances  géographiques,  l'élévation,  l'étendue, 
sur  les  plans,  les  cartes,  etc.,  Scala  f.  g.  Échelle, 
signifie  encore  une  place  de  commerce  sur  les 
côtes,  dans  les  mers  du  Levant,  Scala  f.,  scale 
di  Levante  f.  pi.  g.  Échelle,  se  dit  encore  d'une 
parure  de  rubans  disposés  en  forme  d'échelle  , 
que  les  femmes  portent  sur  un  manteau  ,  sur 
une  robe  de  chambre,  etc.,  et  qui  descend  depuis 
le  sein  jusqu'à  la  ceinture,  Guarnizione  di  na- 
stri f.  g.  T.  de  mus.  Suite  des  sons  de  la  gam- 
me ,  Scala  f.  g  Echelle  campanaire,  règle  poul- 
ies dimensions  des  cloches,  Scala,  misura  pa- 
le dimensioni  delle  campane  f.  g.  On  dit  fig.  , 
tenir  l'échelle,  pour  dire,  aider  quelqu'un  à 
parvenir,  Tener  la  scala  a  qualcuno,  g.  On 
dit  prov.,  après  cela  il  faut  tirer  l'échelle,  pour 
dire,  qu'après  ce  que  l'on  a  vu  on  ne  peut 
plus  rien  voir  de  mieux,  fedi  Napoli  e  poi 
muori,  g.  fig.  Sentir  l'échelle,  c'est  mériter  la 
potence,  'Meritar  la  forca. 
ÉCHELLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ECHBLLER  (e-jcè-/é),  v.  a.  Exposer  au  pi- 
lori,  Porre  in  berlina. 

ECHELON  (e-sc-lon),  s.  m.  Chacun  des  bâ- 
tons qui  traverse  l'échelle,  et  sert  de  de<ré 
pour  monter  ,  Pinolo  di  scala  portàtile  m.  g.  Il 
se  dit  aussi  Gg.  de  ce  qui  sert  à  mener  d'un 
rang  à  un  autre  plus  haut,  Scalino,  scaglione, 
gradino   m. 

ÉCHELONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉCHELONNER  (e-sc-lo-né) ,   v.  a.   T.  de  l'art 
milit.    Ranger  en  échelons  ,   Ordinare  in  isca- 

S,  ÉCIIENAL,  ÉCHENEAU  ,  ÉCHENO  ,  et 
ECIIENET  (e-sc-nal,  é-sc-nô ,  e  -se-  ne) ,  s.  m. 
Gouttière  de  bois  pour  recevoir  l'eau  de  des- 
sus^les  toits,  Grondaja  f. 

ECHENILLAGE  (c-sc-ni-glia-f),  s.  m.  Action 
d'ôter  les  chenilles  des  arbres ,  de  détruire  leurs 
nids,  etc.,  L'azione  di  distrùggere  i  bruchi  che 
ródono  gli  àlberi  ,  i  nidi  che  racchiudono  le 
uova  di  questi  insetti  f. 

ÉCHENILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son(verbe. 

ÉCHENILLER  (e-sc-ni-gliè),  v.a.  Otcr  Ics  che- 
nilles, détruire  leurs  nids  ,  Levare  i  bruchi, 
distrùggere  i  nidi  chu  racchiùdono  V  uova  di 
questi  insetti. 
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ÊCIIEMLLEUB  (e-«o-m\;:i7r7//).  s.   m.  Oisnu 

qui  \n  ,|,  .  li  n  lies,  Uccello  che  rive  di  bruchi  m. 

ÉCHEN1LLOIR  (*-êC*ni-gtioér) ,  s.  m.  T.  de 

.  l'util  dont  on  se  seri  pour  6tcr  1rs  che- 
nille». Cesojm  per  levare  i  bruchi ,  e  i  nidi  dei 
bruchi  f. 

I  MI  \'<  I  (e-sc-nò),  s  m.  T.  de  fonderie.  Ré- 
cipient d'argile  on  ile  cuivre,  où  l'on  vene  le 
metal  en  fusion  pour  couler  de  là  dans  le  moule, 
/'o«io  f. 

ÈCHI  RPILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ECHERPsLLER  (e-scer-pi-glié) ,  v.  a.  Vieux 
moi  qui  lignifie  .  voler ,  Aw». 

ECHEVEAl  {e-sc-vò),  s.  m.  Fil.  soie  ou  laine 
replié*  en  plosieitrt  tours,  a(in  qu'il!  ne  se  me- 
li ut  |  oinl  .   Mutuata  f. 

ÉCHEVELÉ,  ÉE  (<-sc-vlé).  adj.  Qui  a  les  che- 
tcux  épara  et  m  désordre.  Il  se  dit  plus  com- 
munément dune  femme  que  d'un  liommc.  Scar- 
migliato, tcamglialo,  arruffato. 

ECHEVIN  (.-(c-iè'i),  s.  m.  Officier eln  ordi- 
nairement par  lei  bourgeois,  pour  avoir  soin  de 
la  police  et  de3  affaires  communes  d'une  ville 
pendant  DU  certain  temps,  Scabino  m  :  dovasi 
questo  nome  a  quelli  die  èrano  incaricali  della 
polizia  e  degli  affari  comuni  di  una  città  per  un 
Cerio  tempo,  e  gode  ano  in  diversi  luoghi  di  una 
giurisdizione  put   o  meno  eslesa. 

ÉCHEVINAGE  {e-sc-vi-na-j)  ,  8.  m.  Charge 
d'échevio,  durée  de  cette  charge,  Consolato  m., 
càrica  delio  xcabino  f. 

ÉCHIF,  IVE  (e-scif,  sciv),  adj.  T.  de  vénerie. 
Vorace,  gourmand,  borace,  incordo. 

ÉGHIFFRE  (e-scifr),  s.  m.  T.  d'archit.  Mur 
rampant  sur  lequel  portent  les  marches  et  la 
rampe   d'un  escalier,   Muro  da  scala   m. 

ÉCHIGNOLE  (e-sci-gnol) ,  s.  f.  Fuseau  dont 
les  boutonniers  et  les  ouvriers  en  ganses  se  ser- 
vent pour  mêler  ensemble  les  différents  brins 
de  soie  ou   de  (il  ,  Fino   da  ùollonajo   m. 

ÉCHILLON  {C-sci-glion),  s.  m.  Nuage  noir  qui 
s'allonge  en  diminuant  du  côté  de  la  mer,  d'où 
il  puise  l'eau  avec  beaucoup  de  force,  Scione  ni. 

ECU  IN  (c-icc/i)  ,  s.  m.  Médecin  du  sérail, 
Medio   del   un  aglio    m. 

FICHI  NE  (e-ici-'i)  ,  s.  f.  L'épine  du  dos  ,  la 
partie  de  l'animal  qui  se  prend  depuis  le  milieu 
des  épaules  jusqu'au  croupion.  Schiena  f.  g.  On 
appelle  par  raillerie,  une  granile  personne  mai- 
gre, longue  échine,  maigre  échine,  Spilungone, 
mingile' lino  m.  §.  lochine,  membre  d'archilec- 
tute  convexe,  taillé  en  quart  de  cercle,  autre- 
ment sppelé, ,    Ofe>  V.  ce  mot. 

ÉCHINÉ,   EE,  part.   V.  son  verbe. 

ÉCHINÉE  (e-ic/-/ié),  s  f.  Morceau  du  dos  d'un 
Cochon,  Schiena  (■■  pezzo  di  schiena  di  porco  in. 
hUNER  ic-ici-'/é),  v.  a.  Kompre  rechine, 
Dilombale,  rompere  la  schiena.  §•  On  dit,  échi- 
ner de  eoupt,  pour  dire,  battre  outrageusement. 
\  .,  mot».  {.  H  lignifie  fig.  et  fam.,  tuer,  as- 
sommer dans  un  combat,  dans  une  déroute,  Uc- 
,  te.  V'urz.  aatommer,  tuer. 

I  ni  >l  ni  (  e-sci-nit)  .  s.  f.  T.  tles  nalur. 
Our. m   f,s»de   pétrifié  ,  Inchinile   f. 

I  UINOPHOHE  (e-tei-no-for) ,  s.  f.  Plante 
ombrllifère,  «pu  eel  regardée  comme  un  panai* 
épipeus  .  Et  hinàfora  f. 

ÉCHINOPfJ  I  HALMIE   (e-sci-nof-tul-mi),   s.  f. 

Inflammation  de*  paupière»,  Eehinqflaknla ,  ut* 
fiammau  ne  dalle  palpebre  f. 

ECHINOPUS  (e->ci-no-pus)  ,  •.  m.  Plante  , 
dont  on  connaît  deus    e  pece»,  le  grand  <i  le 

petit.    Le   kummel   de   leur   tige  est  ai  lue    de  tel  Cl 

■pbériquesj  qui  portent  de.  fleuron*  évi 

deus  piaule»  «ni  ludonflque»,  et  on  le»  emploie 

dan«    la    plein  eu-.    Erhi'iopo    m. 

I  ,  liUl  IE  I  1'-  •  EE  t,c-«:tch-tc),  adj.  T.  dur- 
moine.  F  ut   en    facon    d'échiquier  «   Scoccato, 

Jallo   a    u  ru  i  hi. 

ÉCHIQI  1ER  (e-tei-chié),  I.  m.  Tablier  sur  Ic- 

quri  on  joue  sua  écbeo» ,  et  qui  est  divisé  en 
i       .  ou  case»    de     deux   couleurs  ,    Scac- 

chiere .  tavoliere  m.  g.  On  appelait  autrefois  en 
Hormandie  |  échiquier ,  une  juridiction  ou  "ou 
décidait  souverainement  dei  différent»  import  nta 

cuire   le,    particulier».     Il    y    a   enei, re   en   Aligle- 

i         une  juridiction  qu'on  appelle  l'échiquier, 

ft  qui  régie  toute»  les  .i((.iiir»  des  finances, 
i  uiprrma   m   Noi  manilla     che     or  pin    unii 

cinte-     Scacchiere     m.  ,     tribunale     in     lnghil- 
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terra  che  regola  tulli  gli  affari  di  finanze. 
','..  Echiquier,  filet  carré,  soutenu  par  deux  dr- 
nil-rercc-aux  qui  se  croisent  au  milieu,  auxquels 
est  attachée  une  perche,  pour  pocher  de  petits 
poissons,  Bilancia  f.  g.  adv.  En  échiquier,  par 
C-irrés  .    A   scacchi. 

FV.HU'M.  s.  m.  V.  Vipérine. 

ECHMALOTARQUE  {ech-ma-lo-tarc) ,  s.  m. 
Chef  qui  gouvernail  les  Juifs  pendant  la  capti- 
vité de   BabVIone,  Ecmalalarca  ni. 

ECHNÉPHIS  (ech-nc-fn),  s.  m.  Sorte  d'oura- 
gan qui  parait  s'élancer  d'un  nuage,  et  est  causé 
par  ta  pression,  Ecnefi  m. 

ÉCHU  (eco),  s.  m.  Réfléchissement  et  répé- 
tition du  son,  Eco,  ecco  m.  Les  poètes  ont  feint 
une  nymphe  de  ce  nom,  lille  de  l'air,  qui  étant 
devenue  amoureuse  de  Narcisse,  dont  elle  ne 
put  se  faire  aimer,  fut  métamorphosée  en  ro- 
cher ,  et  ne  conserva  que  la  voix  :  ce  mot  est 
féminin  en  ce  sens.  Eco  f.  g.  Eeho.  se  prend 
aussi  pour  le  lieu  ou  se  fait  l'écho,  Eco,  luogo 
che  fa  eco  ,  dove  la  foce  ripercossa  torna  al- 
l' orecchie  m.  g.  On  dit  lig. ,  qu'un  homme  est 
l'écho  d'un  autre,  lorsqu'il  répète  ce  qu'un  autre 
a  dit,  Fare  il  pappagallo,  g.  Un  appelle,  vers 
en  écho  ,  une  sorte  de  vers  dont  la  dernière 
syllabe  ,  ou  les  deux  ou  trois  dernières,  étant 
répétées  ,  font  un  mot,  qui  ajouté  aux  paroles 
précédentes,  en  achève  le  sens,  ou  leur  sert  de 
réponse.  Les  exemples  en  sont  fréquents  dans 
les  poètes,  et  principalement  dans  les  pastorales. 
Eco  m.  g.  T.  de  mus.  Répétition  du  même  son, 
Eco  m.  g.  T.  d'archit.  Voûte  elliptique,  parabo- 
lique, qui  fait  écho,  fólla  ellittica,  parabòlica, 
che  rende   un  eco    f. 

ÉCHOIR  (e-sciodr),  v.  n.  et  irrégul.  (Au  pré- 
sent de  l'indicatif,  il  n'est  guère  d'usage  qu'à 
la  troisième  personne  du  singulier,//  échoit,  ou 
il  èchel  ;  point  d'imparfait;  prêt.*,  f  échus,  etc.  ; 
futur,  j'écherrai,  etc.;  condit.,  fécherrais,  etc.  ; 
point  d'impéialif;  prés,  du  subj.,  qu'il  èchée  , 
qu'ils  écliéent  ,  imparf.  ;  que  j'échusse  ,  etc.  ; 
part,  prés.,  échéant,  passé,  échu,  échue).  Arri- 
ver par  sort  ou  par  cas  fortuit,  Toccare  in  sorte  ; 
fenire,  cader  in  mano,  in  potere,  g.  On  dit  prov. 
et  fam.,  si  le  cas  y  échoit,  pour  dire,  si  l'occa- 
sion arrive,  si  l'occasion  s'en  présente,  ,SV  occor- 
re, se  avviene,  se  accade,  se  si  presenterà  l'oc- 
casione, g.  Il  se  dit  aussi  du  t'  mps  préfix  au- 
quel on  doit  faire  certaines  choses,  et  de  celles 
qui  se  doivent  faire  dans  des  termes  prélix.  Le 
paiement  doit  échoir;  la  lettre  de  change  est 
échue.  Scadere,  cadere,  g.  H  se  dit  encore  des 
peines  imposées  à  ceux  qui  contreviennent  aux 
lois;  et  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère  qu'à 
l'impersonnel,  et  e»t  un  termi'  purement  de  pra- 
tique. A  cela  il  n'y  échoit  amende,  il  n'y  échoit 
aucune  peine  alïlictive  ,  N»n  porta  ammenda  , 
0  pena  afflittiva,  non  s'incorre  in  ammenda,  ec. 
g.  Ce  verbe  se  construit  quelquefois  avec  les 
adverbe»  bien  et  mal  ,  et  alors  il  se  dit  parti- 
culièrement des  personnes,  et  signifie,  rencon- 
trer fortuitement,  Capitar  bene  o  male,  avve- 
nirsi, abbattersi. 

ÉCHOME,  ÉCHÉOME  (e-sciom  ,  c-sce-om)  , 
s.  m.  T.  de  mur.  Cheville  de  bois  ou  de  fer  , 
pour  lenir  la  rame,  .Caviglia  di  legno,  o  di  ferro 
per  tenere  il  remo   f. 

ÉCIIUMÉ TU  E  (e-co-mètr).  s.  m.T.  d'arts.  Règle 
tur  laqui  Ile  sont  plusieurs  lignes  divisées  pour 
mesurer  la  duiéo  des  sons,  pour  trouver  leurs 
intervalle»  et  leurs  rapports  ,  Ecòmetro  ,  stru- 
mento per  misurare  la  durata  de'  suoni  m. 

ÉCHOMÉTRIE  (c-co-mi-ln) .  s.   1.    T.   d'arts. 
Art  «le  faire  des  voûtes   à   éeho.i,  Ecometria  f. 
ECHOPPE  (e-sciop)  ,  s.   f.    l'elite     boutique, 

(pu  ordinairement  est  en  appentis ,  et  adossée 
contre  une  muraille,  Bottegticcia  f.  g-  Echop? 
,,c  d'orfèvre,  espèce  de  cisclct,  Ciappolelta  t., 
cesellino,  tagliuolo  m.  g.  l'ointe  ou  aiguille  dont 
le»  graveurs  se  servent  pour  graver  sur  le  ver- 
nis dur  ,  Stiletto  d'acem/o  temperato  ,  con  cui 
si  dilegua  sopra  la  vernice  nelU  intagliare  col- 
i  ,,i  qua  Jone  m. 

ÉCHOPPER  (e-scio-pè)  ,  v.  n.  Graver  avec 
l'échoppe  ,  Servirai  delta   ciappoli  Un. 

ÉCllOUAGli  (e-<ciu-aj),  ».  m.  T.  de  mar. 
Situation  d'un  navire  qui,  faute  d'une  quantité 
d'eau  suffisante  pour  le  tenir  à  flot,  repose  sur 
le  fond  de  la  mer  ,  Arrenamenlo  m. 
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ÉCHOIT:      ÉE  ,  part.  V.  son   verbe. 

ÉCHOUEMENT  (eseià-man),  s.  m.  T  de  ma- 
rine. Choc  d'un  vaisseau  conlre  du  sable,  ou 
un  bas-fond,  sur  lequel  il  ne  peut  passer  faute 
d'y  trouver  assez  d'eau  ,  Arrenamcuto,  t'  l'ic'ci- 
gliorsi  che  fa   un   bastimento   m. 

ÉCHOUER  (e-sciii-J)  ,  v. -n.  Donner  sur  le 
sable  ,  sur  un  écueil  ,  être  porté  ,  être  pousse 
dans  un  endroit  de  la  mer  où  il  n'y  a  pas  assez 
d'eau  pour  flotter.  11  se  dit  proprement  des 
vaisseaux.  Arrenare,  incagliare ,  toccare,  dare 
sulle  secche ,  o  in  secco  j  urtare  negli  scogli. 
On  le  dit  aussi  des  personnes  :  nous  échouâmes 
;iir  un  tel  banc  g.  Échouer  sur  le  rivage,  jouer 
pour  faire  échouer  ,  Incagliarsi  .  andar  a  toc- 
care, g.  Il  se  dit  aussi  îles  baleines.  On  trouva 
une  baleine  qui  avait  échoué  à  la  còte,  ou  sur 
la  còte,  Fu  trovala  una  balena  che  aveva  dato 
in  secco.  §■  v-  a-  Faire  échouer.  Cj  pilote 
échoua  son  vaisseau,  Quel  piloto  fece  arrenare, 
naufragale  la  sua  nave.  g.  F'.ehouer,  signifie 
fig.,  ne  réussir  pas  à  ce  qu'on  a  entrepris,  Ar- 
renare ,  incagliare  ,  intoppare,  inciampare,  non 
riuscire,  dare  in  nulla,  mancare,  g.  V,  pr.  S  e- 
choner,  donner  volontairement  sur  le  sable,  Ar- 
renarsi. 

ÉCHROÏDÈS  (e-cro-i-dès)  ,  s.  m.  Piante  q>:i 
ne  dilfère  de  l'échinin  ou  vipérine  ,  qu'en  ce 
que  la  circonférence  de  ses  fleurs  est  égale,  au 
lieu  que  le  bord  supérieur  de  la  vipérine  est 
plus  allongé  que  l'inférieur:  toutes  deux  ont  les 
mêmes  qualités.   V.   Vipérine. 

ÉCHU,   HE,  part.   V.  son    verbe,  Echoir. 

ÉCHUTE  (e-sciut),  s.  f.  T.  de  prat.  Succès- 
sion  d'uu  main-mortable  qui  échéait  au  seigneur, 
Devoluzione  f. 

ÉCIMABLE,  adj.  des  d.  g.  Que  l'on  peut 
écimer  ,   Che  si  può,  dicimare. 

ÉCIMÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉCIMER  (e-si-mé)  ,  v.  a.  Couper  la  cime  des 
arbres  ,  Vici/naie  ,  scoronare  gli  àlberi. 

ÉCLABOUSSÉ  ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe, 
g.  adj.  Couvert  d'éclabous.-ures  ,  Zuccherato, 
zaccherosoj  pimo  di  schizzi,  di  pillàcchere. 

ÉCLABOUSSER  (e-cla-bà-sé),  v.  a.  Faire 
jaillir  de  la  boue  sur...,  Schizzare  il  fungo,  em- 
pire di  zàcchere  ,  zaccherare  ,  impillàcciierare. 
g.  lig.  et  fam.  Affronter,  surpasser  par  le  luxe, 
les  vêtements  ,  Gareggiare,  vincere  altrui  negli 
àbiti,  nel  lusso  ,  ecc.  g.  v.  pr.  S'éclabousser, 
faire  jaillir  de  la  bouc  sur  soi-même,  Chiaz- 
zarli ,  zuccherarsi. 

ÉCLABOUSSURE  (e-cla-bà-sw) ,  s.  f.  Bone 
que  l'on  fait  rejaillir,  tache  de  crotte  sur  les 
vêtements  ,  Zàcchera  f.  ,  schizzo  di  fango  m.  , 
pillàcchera  f.  g.  fig.  et  fam.  Mal  qui  arrive  à  un 
autre  ,  et  dont  on  a  sa  part,  Parle  che  ci  tocca 
di  una   disgrazia  accaduta  altrui    f. 

ÉCLAIR  (e-clèr),  s.  m.  Éclat  de  lumière  subit 
et  de  peu  de  durée.  Jl  se  dit  principalement 
de  cet  éclat  de  lumière  qui  précède  le  tonnerre. 
Baleno,  lampo,  bagliore,  balenamento  m.  g.  On 
dit  fig.,  passer  comme  un  éclair  ,  pour  dire  , 
passer  vite,  ne  durer  guère,  Passare  come  un 
lampo,  g.  On  dit  poétiquement  et  fig.,  les  éclairs 
de  ses  yeux,  pour  signifier,  l'éclat  de  ses  yeux, 
Baleno  ,  raggio  ,  il  lampeggiare  ,  il  folgorare 
di—li  occhi  m.  g.  T.  de  chimie.  Lumière  étin- 
celante  qui  parait  à  la  surface  du  bouton  d'or 
ou  d'argent  qui  reste  sur  la  coupelle  ,  Splen- 
dore m. 

ÉCLAIRAGE  (e-cU-ra-j)  ,  s.  m.  Illumination 
journalière  d'une  ville,  Illuminazione  abituale 
di  una  città  f. 

ÉCLA1RCI,  IE,  part.  V.  son  veibe. 

ËCLAIRGIE  (e-clèr-sl),  s.  f.  T.  de  manne. 
Endroit  clair  qui  parait  au  ciel  en  temps  de 
bruine  ,   Chiarore    in. 

ÉCLÀIRCIR  {e-clèr- sir)  ,  v.  a.  Rendre  clair, 
rendre  plus  clair,  Schiarare,  rischiarare,  lu- 
strare  ,  ripulire ,  dar  lucentezza,  g.  Il  signifie 
aussi  ,  rendre  moins  épais  ,  et  se  dit  des  cho- 
ses liquides,  Allungare  un  liquore,  rènderlo  più 
flùido,  g.  11  signifie  aussi,  diminuer  le  nombre, 
Consumare,  scemare,  diminuir  il  mimerò,  tron- 
care una  parle,  g.  On  dit  fam.,  il  a  bien  éclairci 
son  bien,  pour  dire,  il  en  a  mangé  une  bonne  par- 
tie. Consumò  una  gran  parte  de' suoi  beni,  delle 
sue  facoltà,  g.  Éclaircir,  signifie  fig.,  rendre  évi- 
dent,   iutclhgible  ,  Dilucidare,  schiarire,  spie- 
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gare,  appianare.  §.  On  dit,  éclaircir  un  doute, 
une  difficulté  ,  pour  dire,  les  résoudre,  Scio- 
gliere un  dubbio  ,  una  difficoltà  ,  appianarla. 
g.  On  dit,  éclaircir  quelqu'un,  pour  dire,  l'ins- 
truire d'une  vérité  ,  d'une  chose  dont  il^  dou- 
tait, Ischiarire  ,  istruire,  informare.  g.  Eclair- 
cir un  métal,  des  armes,  c'est  leur  donner  le 
lustre.  Brunire,  pulire,  g.  v.  pr.  S'éclaircir, 
devenir,  redevenir  clair,  Chiarirsi.  Le  temps 
s'éclaircit,  //  cielo  si  rasserena.  g.  fig.  S'ins- 
truire^ de  ,  s'éclairer,  Chiarirsi  di  che  che  sia. 
Eclaircir,  expliquer,  développer  (syn.).  On 
èclaircit  ce  qui  était  obscur,  parce  que  les  idées 
y  étaient  mal  présentées  ;  on  explique  ce  qui 
était  difficile  à  entendre  ,  parce  que  les  idées 
n'étaient  pas  assez  immédiatement  déduites  les 
unes  des  autres.  On  développe  ce  qui  renferme 
plusieurs  idées ,  réellement  exprimées  ,  mais 
d'une  manière  si  serrées  qu'elles  ne  peuvent 
être  saisies  d'un  coup  d'œil.  Les  éclaircissements 
répandent  de  la  clarté  ;  les  explications  facili- 
tent les  intelligences  ;  les  développements  éten- 
dent la   connaissance. 

ECLAIRCISSEMENT  (e-clèr-sis-man)  ,  s.  m. 
Explication  d'une  chose  obscure,  Dilucidazione, 
spiegazione  ,  dichiarazione  {.,  schiarimento  ,  ri- 
schiarimento  in.  g.  Il  signifie  encore,  en  ma- 
tière de  querelles,  une  explication  que  l'on  de- 
mande à  un  homme  ,  pour  savoir  s'il  a  dit  ou 
fait  telle  chose  ,  ou  si,  en  la  disant  ou  en  la 
fusant,  il  a  eu  intention  d'offenser,  Cunfe- 
renza  f.,  abboccamento  per  dire  ognuno  le  sue 
ragioni  m. 

ÉCLAIftCISSEUR  (e-clèr-si-sew) .  s.  m.  On 
le  dit  par  mépris  à  ces  charlatans  de  littérature, 
qui  se  vantent  de  pouvoir  éclaircir  sur  le  champ 
chaque  difficulté,  Saconloiie  m.  g.  Ouvrier  qui 
netjoie,  èclaircit  ,  liipulilore  m. 

ECLAIKE  (  e-clèr  )  ,  s.  f.  T.  de  botanique. 
Plante  qu'on  appelle  autrement  chélidoine,et  dont 
il  y  a  deux  espèces  :  la  grande,  dont,  la  racine 
est  grosse  comme  le  petit  doigt,  fibreuse,  iou- 
geâtre  en  dehors,  et  jaune  en-dedans  ;  la  petite, 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  lierre. 
Elles  servent  toutes  deux  à  plusieurs  remèdes. 
Celidònia  ,  cenerógnola  maggiore  ,  e  minore  {. 
g.  Trou  à  la  table  à  découper  la  morue,  Foro 
in  mezzo  alla  tavola  su  cui  si  taglia  e  si  appa- 
recchia il  merluzzo   m. 

ÉCLAIKÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.    On 
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Eclairer  quelqu'un ,  éclairer  à  quelqu'un. 
La  première  phrase  signifie ,  instruire, quelqu'un 
de  ce  qu'il  ignore:  Us  gens  instruits  éclairent 
les  autres.  La  seconde  signifie  ,  (aire  voir  clair 
à  quelqu'un  sur  son  passage  à  l'aide  d'une  lu- 
miere :  éclairez  à  monsieur. 
ECLAICETTE.  s.  f.  Éclaire. 
ECLAIKEU1Ì  (e-clè-reur),  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  faire  des  découvertes  en  temps  de 
guerre,  Esploratore  ta. 

ECLAMÉ,  adj.  in.  II  se  dit  d'un  serin  qui  a 
I  aile  ou  la  patte  cassée-,  Dt'cesi  di  un  canarino 
cliet  abbia  rolla  un'  ala.,   od  una  zampa. 

ECLANCHE  (e-clau-sc) ,  s.  f.  La  cuisse  d'un 
mouton  ,  quand  elle  est  séparée  du  corps  de 
1  animai,   gigot,  Lacchelta,  coscia  di  castrato  t. 

ECLANCHE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
A  ECLANCHER  (e-clan-scè) -,  v.  a.   T.demanuf. 
(Jter  ,    effacer   les   faux    plis   d'une  étoffe,    d'un 
drap  ,   Stèndere  un  drappo  ,  fame   disparité  le 
pieghe. 

ÉCLAT  (e-elà),  s.  m.  La  pièce,  la  paitie  d'un 
morceau  de  lois  brisé  ou  rompu  en  long  , 
et  il  se  dit  aussi  des  parties  détachées  des  pier- 
res, de  la  brique.^  des  bombes,  des  grenades,  etc., 
Scheggia  f.  g.  Éclat ,  lueur  brillante  ,  effet  de 
la   lumiere.   Splendore,  lume,  lampeggiamento  m 
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be.  g, 
dit,  qu'un  escalier  est  bien  éclairé,  pour  dir,  , 
qu'il  a  un  grand  jour  :  une  salle  de  bal  bien 
éclairée,  pour  dire,  qu'il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  lumières.  Ben  illuminato  .  ben  chiaro. 
g.  On  dit,  qu'une  maison,  qu'un  jardin,  sont 
trop  éclairés  ,  pour  dire,  qu'on  y  est  exposé  à 
la  vue  de  trop  de  monde  ,  Truppa  scoperto  , 
troppo  esposto  alla  vista,  g.  Éclaiié.  se  dit  lìg. 
d'un  homme  qui  a  de  grandes  lumière*,  beau- 
coup de  connaissances  ,  Dotto  ,  istrutto  ,  illu- 
minalo. 

Éclairé ,  clairvoyant  (syn.).  Éclairé  se  dit 
des  lumières  acquîtes;  clairvoyant,  de»  lumières 
naturelles  :  il  y  a  des  occasions  où  toute  la  pé- 
nétration ne  suggère  point  le  parti  qu'il  con- 
vient de  prendre  ;  alors  ce  n'est  pa<  assez  d'ê- 
tre clairvoyant  ,  il  faut  être  éclairé  s  et  réci- 
proquement, il  y  a  des  circonstances  où  toute 
la  science  possible  laisse  dans  l'incertitude:  alors 
ce  n'est  pas  assez  d'être  éclairé,  il  faut  eli  e 
clairvoyant. 

ECLAIRER   (  e-clè-ré  ) ,    v.    11.    impersonnel. 
Fine   dea   éclairs.   Balenare,  lampeggiare,  fol- 
gorare, folgoreggiare  corruscare.  H  éclaire  depuis 
lerni-lieuie.  g.  v   n.  Eclairer  à  quch 


vivezza  di  lume  i . ,  lustro  m.  g.  Eclat,  signifie 
figur.,  gloire,  pompe,  splendeur,  magnificence, 
Gloria  f.  ,  splendore,  lustro,  brio,  spicco  in., 
magnificenza  t.,  ec.  g.  Éclat,  se  dit  aussi  des 
sons,  et  signifie,  grand  bruit,  Strèpilo, .fragore, 
fracasso,  1  amore,  chiamo,  scoppio  m.  Eclat  de 
tonnerre,  g.  On  dit  aussi,  un  éclat  de  voix,  un 
grand  éclat  de  voix,  Sliido,  clamore  m.  g.  On 
dit  fig-,  qu'une  action  a  fait  éclat,  de  l'éclat, 
grand  éclat,  beaucoup  d'éclat,  pour  dire,  qu'elle 
a  fait  beaucoup  de  bruit,  ila  fatto  gran  romore. 
g.  Il  signifie  encore,  rumeur  ,  scandale.  V.  ces 
mots.  g.  On  dit  aussi ,  un  éclat  de  rire  ,  pour 
dire,  un  grand  bruit  qu'on  fait  en  riant,  Scroscio 
di  risa  in. 

Éclat,  brillant,  lustre  (syn.).  L'éclat  enchérit 
sur  le  brillant,  et  celui-ci  sui  le  lustre.  Il  sem- 
ble que  i'éclat  tienne  du  feu  ;  le  brillant  ,  de 
la  lumière  ;  le  lustre,  du  poli.  On  ne  se  seit 
guère  du  mot  lustre  que  dans  le  sens  littéral  , 
pour  ce  qui  tombe  sous  la  vue;  mais  on  emploie 
quelquefois  celui  d'éclat,  et  encore  plus  souvent 
celui  de  brillant,  dans  le  sens  figuré,  pour  les 
ouvrages   de   l'esprit, 

ÉCLATANT,  TE  (e-cla-tan  ,  tant),  adj.  Qui 
a  de  l'éclat,  Splèndido  ,  rilucente,  splendente, 
risplendente  ,  sfavillante  ,  luminoso,  che  spicca, 
vistoso,  g.  Il  signifie  aussi  ,  qui  fait  un  bruit 
perçant,  Strepitoso,  sonoro,  acuto,  penetrante  , 
squillante.  Chute  éclatante  ,  Caduta  fragorosa. 
g.  On  dit  fig.,  services  éclatants,  malheurs  écla- 
tants, vertu,  action  éclatante,  Splèndido,  glande, 
rilevante,  illustre. 

ECLATA1N  I  E  ,    s.   f.   Pierre  de  composition  , 
très-brillante,  Brillante  m.   g.    Fusée  qui  a  beau- 
coup d'éclat  ,  Sorta  di  razzo   luminosissimo. 
gCLATÉ,  ÉE,  part.   V.  son   verbe. 
ECLATER  (e-cla-tè).  v.  n    Se  rompre,  se  bri- 
ser par  éclats.  Spezzarsi,    scrosciare,    g.   Il   si- 
gnifie aussi  ,  faire   un  grand    bruit  ,     Scoppiare  , 
far  romore  ,  stridere,    g.   On    dit    fig.,     éclater 
s'éclater    de    rire  ,    Scoppiare ,  sganasciar  dell 


tèrne  particulier ,   choisissent    les    opinions 
plus  vraisemblables,  Eclèttico. 

ECLECTISME  {e-clech-tizm),  s.  m.  Nom  donné 
à  la  philosophie  éclectique,  qu'on  appelle  aussi 
le  platonisme  réformé,  Ecletlicismo  m. 

ECLEGME  (e-cleghm),  s.  m.  T.  de  pharmacie. 
Médicament,  pectoral,  de  consistance  épaisse, 
qu'on  fait  sucer  aux  malades,  Sorta  d'  eleltua- 
rio  lambitivo . 

ÉCLI,  s.  m.  Languette  de  bois  éclaté.  II  est 
peu   usité.  Scheggia ,  stecca  f. 

ECLIPSE  [e-clips),  s.  f.  Obscurcissement  du 
soleil  a  notre  égard  par  l'interposition  du  corps 
de  la  lune  ,  ou  l'obscurcissement  de  la  lune 
par  Interposition  de  la  terre.  Eclisse,  ecclisse 
eclissi  ,  eccltssi  ,  deliquio  m.  g.  On  dit  fio.  et 
fam.,  qu'un  homme  a  fait  une  éclipse,  pour  dire 
qu'il  s'est  absenté  tout  d'un  coup,  qu'il  a  disparu' 
Egli  è  sparito,  g.  fig.  Éclipse,  en  parlant  des' 
choses  ,  obscurcissement  passager  ,  Eclisse  m. 
oscurazione  momentànea  delle  cose  f.  On  dit  dans 
ce  sens,  qu'il  n'y  a  point  de  gloire  éclatante 
qui  ne  soit  sujette  à  souffrir  de  temps  en  temps 
quelque  éclipse  ,  Non  v'  è  gloria,  per  luminosa 
eh'  ella  sia,  che  non  sia  soggetta  ad  essere  tal- 
volta ecclissata 

ECLIPSE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ECLIPSEK  {e-clip-sé),  v.  a.  Cacher,  couvrir 
en  tout  ou  en  partie.  Il  ne  se  dit  au.  propre  , 
que  d'un  astre  qui,  par  son  interposition,  en 
cache  un  autre,  et  en  intercepte  la  lumière,  Ec- 
clissare,  eclissare,  g.  fig.  Effacer,  en  parlant  du 
mente,  des  talents,  Oscurare,  g,  v.  pr.  S'éclip- 
ser,  se  dit  d'un  astre  qui  souffre  éclipse  ,  Ec- 
lissarsi, abbujarsi,  pèrdere  Ultime,  g.  Il  signifie 
fig.,  s'absenter,  disparaître.  V.  ces  verbes,  g.  Il 
se  dit  en  ce  sens,  de  certaines  choses  qui  vien- 
nent comme  à  disparaître  tout  d'un  coup,  Spa- 
rire, disparire,  dileguarsi  dinanzi. 

Eclipser,  obscurcir  (syn.).  Ces  deux  mots 
ne  sont  synonymes  qu'au  sens  figuré  :  ils  diffè- 
rent alors,  en  ce  que  le  premier  dit  plus  que 
le  second.  Le  faux  mérite  est  obscurci  par  le 
meute  réel,  et  éclipsé  par  le  mérite  éminent. 

ECLIPTIQUE  (c-clip-tich),  s.  f.  Ligne  ou  cer- 
cle qui  partage  le  zodiaque  dans  toute  sa  lon- 
gueur en  deux  parties  égales,  et  que  le  soleil 
semble  parcourir,  Eclittica  t.  g.  Il  est  aussi  adj. 
ih-s  d.  g.  et  signifie,  qui  a  rapport  aux  éclipses, 
Eclittico. 

ECLISSE  (e-clis) ,  s.  f.  Petit  bâton  plat  que 
l'on  couche  le  long  de  la  fracture  d'un  bras  , 
d'une  jambe,  etc.,  pour  les  tenir  en  état,  et  faire 
que  les  os  puissent  se  reprendre,  Stecca  f.  g.  Il 
se  dit  aussi  du  bois  de  lente  qui  sert  à  faire 
des  seaux  ,  des  minots,  des  tambours,  eie.,  Le- 
gno da  cerchj  m.  g.  Un  appelle  aussi,  eclisse, 
ce  petit  rond  d'osier  ou  de  jonc,  sur  lequel  on 
met  égoutter  le  lait  pour  en  faire  des  fromages, 
Graticcio  m.,  forma  ila  fare  il  cacio  f.  g.  Eclisse, 
second  rang  de  bois  dans  le  four  à  charbon  , 
Secondo  órdine  di  legna  in  un  forno  di  cai  hune  ni. 
ECLISSE,  ÉE,  part.  V.  son  verhe. 
ECLISSE!!  (e-cli-sé),  v.  a.  Mettre  des  éclisscs 
le  long  d'une    fracture.    Méttere,    adattare    le 


quclqu  un 


une 

lignifie,  apporter  de  la  lumiere  a  quelqu'un 
pour  lui  (aire  voir  clair,  Far  lume.  g.  Éclairer, 
signifie  encore  étinceler,  pétiller,  Scintillare, 
splènder»  ,  brillare.  Les  yeux  don  chats  éclai- 
rent pendant  la  Dllit.  g.  v.  a.  Éclairer,  illumi- 
ner, jeter,  répandre  .le  la  clarté,  Illuminare, 
fur  lume  ,  dur  luce.  On  dit  absolument,  le  so- 
ldi celai, e  I,.  terre,  g,  fjg.  Éclairer,  donner  de 
l'intelligence,  de  la  clarté  à  l'esprit,  Illuminare, 
illustrare,  rischiarar  la  mente,  g.  Éclairer,  si- 
pnifie  encore,  épjer,  observer.  V.  ces  mots. 
g,  '/'.  de  peint.  Eclairer,  distribuer  les  lumi  ère» 
d'un  tableau  ,  y  répandre  des  clairs  avec  in- 
telligence ,  Lumeggi/ire.  g.  v.  pr.  S'éclairer, 
acquérir  des  lumières,  Istruirsi,  addottrinarsi 


risa,  sgangasciare.  g.  On  dit  encore  li 
1er  en  injures,  en  invectives,  en  reproches,  pour 
dire,  s'emporter  jusqu'à  des  injures,  des  invecti- 
ves, des  reproches,  Prorómpere  in  ingiurie,  in- 
vettive, rimpròveri,  g.  H  se  dit  aussi  fig.  pour 
paraître,  se  manifester  tout  d'un  coup,  en  par- 
lant de  ce  qui  vient  à  la  connaissance  de  (uni 
le  monde  après  avoir  été  quelque  temps  ca- 
ché, Manifestarsi,  palesarsi,  mosti  arsi.  g.  On 
dit,  (pinne   personne   celate,    pour    dire,   qu'elle 

fait  paraître  son   ressenti' il,  J  Iure  nelle  furie, 

nelle  smanie  j  far  palese  il  suo  sdegno,  g.  Écla- 
ter, signifie  aussi  avoir  de  l'éclat.  Tnillei .  frap- 
per les  yeux,  Risplèndere,  splèndere,  rilucere, 
scintilline,  sjaiàlìare,  smagliare.  En  ce  sens,  il 
se  dit  fig.,  de  l'esprit,  de  la  gloire,  etc.,  tìis- 
léndere,  rilucere,  comparire,  g.   v.    pr.  S'écla- 


11  persi 


!■ 

ter,  se  fendre  en  éclats,  Scheggiarsi 

in   [schegge, 

ECLECTIQUE  (e-cb ch-tich),  adj.   des  d.g.  II 
se  dit  des  philosophes  qui  sans  adopter  de  sys- 


stecche  a  una  frattura 

ECLOPPE,  EE  (c-clo-pé),  participe  du  verbe 
éelopper,  qui  n'est  point  en  usage,  g.  adj.  Il  se 
dit  d'une  personne  qui  a  quelque  incommodité, 
qui  rend  sa  marche  pénible  ,  Sciancalo,  impe- 
dito d'un  piede,  zappetto,  g.  Il  se  dit  aussi  fam, 
de  toutes  sortes  d'infirmités  qui  réduisent  en 
quelque  langueur,  Malito,  malazzato,  malaticcio. 
g.  T.  de  blason.  Ecloppé  se  dit  d'une  partition 
dont    une   pièce   parait  rompue,  Botto. 

ECJLORE  (  e-clor  )  ,  v.  11.  (Il  prend  les  deux 
auxiliaires  avoir  et  être  dans  les  temps  compo- 
sés, et  n'est  guère  d'usage  qu'à  l'infinitif  et  aux; 
troisièmes  personnes  des  temps  simples  suivants. 
Prés.,  //  éclói ,  ils  èclosent  s  fut. ,  il  ècloraj 
condii.,  il  éclatait j  impérat.,  qu'il  éclosej  part, 
passé,  èclas,  èclose).  Sortir  de  l'œuf,  de  la  co- 
que, en  parlant  des  oiseaux,  des  insectes,  etc., 
Schiùdere,  nàscere,  venire  alla  luce.  g.  Il  se  dit 
aussi  des  fleurs  qui  commencent  à  s'épanouir, 
Schiùdersi,  allargarsi,  aprirsi,  sbocciale,  g.  On 
dit  fig.  ,  le  jour  vient  d'éclore  ,  commence  à 
éclore  ,  pour  dire,  que  le  jour  vient  de  paraitre, 
commence  a  paraître,  Il  giorno  è  spuntato, 
spunta,  comincia  a  spuntare j  il  di  schiarisce,  si 


i 


II 
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V  g  II  >r  dit  »?•  des  pendra  .  «m  de*. 
■ui  commencent  à  paraître  ;'im's  avo,r 
irhese^eique  temps,  éppevire,  venir Juon, 

I     LOS,  SE    | •••'<•  V.  --on  verbe,  Erlore    \ 

|       LOSION      r-ch-zion)  .     -     F.     L*«CtÌ60    0  e- 

/  ,  1ère,  lo  tbocciare  m 

1     LLSI   («-«*«») i  »■  f-  Clôture  f"lr  de  '''r" 
r,.  .  ,|.    i  ierm  .  de  bois ,  mr  une  riviere  ■ 


ECO 

géographe*;  des  ingénieur!  d«  vaisaeanx ;  de  m- 
rigation  j  de  marine.  ScuùU  di  servata  pub- 
blico f.  pi.  Ecoles  de  droit  ,  Scuole  di  (Imi- 
io  f.  pi.;  luogo  m  cui  la  gioventù  destinata  a  co- 
prin !>■  onorévoli  càriche  dell'  órdine  giudizia- 
rio, ti  raduna  per  imparare  la  giurisprudenza. 
*;.  Paire  l'école  buisaonnière.  V.  ce  mol  g.  Un 
dil  prOV,,  pò  litio  le  chemin  de  l'école,  pour 
dire    faire  ile  longs  détour,  pour  arriver  quelq— 


s-im^^^ssiì'ns^-^Tte^1^ 


'la  strada  delia  scuoia  .  amiate  per  la  put 
lunga.  g.  Dire  les  nouvelles  de  l'école,  cesi 
découvrir  quelque  chose  qui  s'est  pas-e  dans 
une  compagnie,  et  qu'il  serait  h  propos  de 
taire.  Palesare  quello  eh,  avenue  in  una  bri- 
gata .  e  che  sarebbe  ben  /allo  di  tener  celalo. 
g.  Un  dil,  (in  un  homme  est  en  honne  école, 
à  bonne  école,  pour  due.  qu'il  est  avec  ucs 
gens  tris-capables  de  l'instruire,  Egli  è  in  una 
buona  scuola,  egli  è  con  persone  capaci  di  ben 
'  On  appelle  (ig-,  énole,  ce  qui 
donne  des  leçons,  de  l'expérience,  Scuola,  lezio- 
ne f.  esempio  m.  g.  Erreur  dans  la  conduite  . 
fausse  démarche ,  mauvaise  opération  pai  iin- 
pérîlie,  Errore  madornale  s  scappuccio  mipei- 
donàbile,da  novizio  in.  Fane  une  école,  g.  T. 
T.dag^cultAdejeu.  Uubli  de  marquer,  erreur  en  jouant  ou 
eu  marquant,  Svitta  da  principiarne  1.  à-  un  ait, 

|  .  .  .       i-  •        i_     .!:..«      ....'il     a   Pli'. 


llll     i  -in...    .    mj  '■ i  .i  j 

m  lèvent  ei  se  baissent  pour  retenir  el  -làciiei 
l'eau.  Cateratta,  caiertutòùi, patema  I  §  Ecluse, 
.  „.i  parlicul  èremeot  pour  la  porte  nrn  se 
banne  el  M  I  aisae  Imposta  (.,  sportello  m.  della 
cateratta.  .    .. 

1  I  1  -11'  <e-clu--.é).  s  f.  La  quant. le  d  eau 
nui  r.  nie  depuis  qu'on  a  lâché  l'écluse  jnsqii  i 
ce  qu'on  Pah  refermée,  Vaequa  della  gora  f. 
de  comm.  de  bois.  Éclusée,  tram  de  bois 
de  charpente  on  de  chauffage  d'une  longueur 
et  d'une Wur  convenable  pour  pouvoir  entrer  ammaestrai  le 
Jifc,  dlnrérentes  écluse,  qui    »■'    rencontrent    ■ 

n:r  le-   eanaill    et    rivières  .   Inderò   m. 

ÉCLUSIEK  [e-clttsîé),  s.  m.  Garde  des  cluses. 
i  h  delle  catriaUe  m. 

ÉCOBANS,  .-.  m.  |  I.  T.  d,  marine.  Y.  Keul.'.ers. 

ÉCOBI    \GK   (e-CO-bn-af).  s.   m 
Arti.m   ,i.r„l,uer     V     ce  «"£c-  de  I  ""CXvâY  a'dc'TécVle^^dire.  qu'il   a  été 

ÉCOBUE   ycco-biA     s.   f.   J'^^/;,(C.    lesse  a«  manège,  Cavallo  disciplinato   ....   §•  On 
,„,,/    P,oche   .ernuil.ee   en         me del.ou,,i.c  ^  ^.^^  [p   ^   ^ .,. 

cor*  «curvo  m  /«ra*  rf.  -  AT"  »',  'j,,.  pinslrllclion  GPs   jeunes  officiers  et  des  gar- 

!„„,,,,  ,,  nettoyer  le  terre,,,  Sterpare,  brucare,    .£  »!^£~J3B  Ri»,  uC  saull.  .  ho- 

e  ,,,.„/./    i/  telJ*#M>.  yrnh,,(.  I  mas     etc.,  La  scuola  d  'Epicuro,  di  Platone,  ec.  t. 

I     .   BORE    (e^o-lur),  s   f.  \  .  Ecobue.  ,  mas      t c,  *  p^/de  Kôrae,  de  Lo.nbar- 

1  '  aSÎkft  ! '"-  M  r"  V  Gerber.  SSe^Se  Florence,  pour  dire,  le,  peintres  fameux 
RS!i^£r5^(é^^;^«l).  de  Borne,  de  Lombardie,  etc.  dont  les  ducmle. 
'  ',    M      V  ,      ■    1      I.  ■    ...  M»..rer  leur    imitent   la   manière,  La  scuola  romana     lombar- 

u,  ,,,!,■  '■^£B',™^2r^».|A,>rWlfa-  f.  Un  appelle,  l'école  du  1  jl.cn 
SìSoS  >;a       a  N  (.XeH.tU«),  s.  m.    l'école  de   Raphaël,  etc.       les  peu,  1res  qui  ont 

arixcaîs  *"  -  ^-  ?*  i  ^&sartft  îsjs.  ,  ^ , .. ,,  et , 

rlnfe^e^tó^^^ 


,     ■  ,|  Xi  I.1K.  s.  (.  Charge,  empio,  d  ecolâtre 
,  r.    i/ftao  m.  di  chi  deve  insegnare  teologia. 

tCjOLl  (ec*),  .-  f.JLien  ou    Kon    er«e.goe 
I,..    belles-lettres    et    les    sciences ,     Scuola    t. 
:.    .-,,,■,.  Ile,    petitft   écoles,  celles  ou  Ion 
;;;„„„,.    ."lire,    a  écrire,  où  l'on  ense.gne  la 
grammaire;    et  c'e.l  de  celles-là  qu'on  entend 
,  „!.,  .    quand  on  dil  .  «altre  .leene,   aller, 
f^oye,  .,  l'écul,    Le  »cnofco«*ef.pl.§.Ee.ole1 
,  .,„i„.  aussi  Ici  liem  où  l'on  enseigne  !..  in  — 
I,  philosophie,  selon  les  principes  el  dans 
,,,.,     ,iu      !..  plupart    de.  un.veK.- 
l,i    ,cuola  r,   el  pins  souvent,  i,     eu, 
i,-  i    p|    ■:.  Écoles  |. ..m. ..<••..  écoles  établies  aani 
canton  pou.  j  recevoi.   le  premier  degré 
ruct.on  publique  ,    et    où  l'on  enseigne  a 
,  écrire,  et  a  calculer.    /.<•  pnme  -ruo- 
te     U    scuole   ,  Imi,  nu,, i    minori    f     pi     I  '    - 

,,  '  centrales,    écol      p e     •'""■, 

d'in  truclion  publique,  où  l'enseignement,  c ie 

;,  dil  prof*    rurs,  esl  diri  -:    en    trois  sections. 

,  ,„„.  école  centrale  par  chaque  départc- 

,,.,",,1.  Scuole  central,   (■    pi.    I  col.       pénalei  . 

,.,„!,•    de  tinées   a    perfectionner  el    complelei 

l'en  ■.-• ml    pubîî<  ,  dont  elle    •  le  troi- 

h ,  el    dernlei    degré,    Scuole   tpeciah  f.  pi 

,       ,  normale,  école  ou  des  c'doycns  de|fl  »^- 
IrujU  dan   l<     cien«     utiles,  doivehl  s.-  formel 
.   ,■,    |  ,,,-■  ignemcnl  .    Scuola  normale  per 
formare  alTarU  deWinseenamento  •    ■  tadinì     ta 
,  ,   nelle    sciente  ititi  .  pedagogia  f.    E«  ole 
.  cbnique    école  d    linee  ..  foriher  Ics  ele- 
ni l'artillerie,  le  génie  militaire  elles  autres 
branches  do  sei     ••    |    bliaue,  Scuola  poliment- 
,  .   wrviee  public,  <■,  oies  relatives 

am  différentes  prof,     ion  .  uniqui  ment  eoo  a 
.,,,  lervire  public,  el  qui  exigent  des  con- 
particnliérei  dans  L-*  tcicncei  el  l< 
:  i  oui  nombre  <b-  neuf   Ecole 
echniqùe  ;  d'srtilleri.  ;     •     ingéuieurs  mi- 


lui  nui  apprend  quelque  chose  sous  un  maure, 
Scolaro,  discepolo.  §.  Un  dit,  d'un  homme  peu 
habile,  peu  avancé  dans  une  profession,  que  ce 
„>esl  qu'un  écolier.  Scolafo,  principiante,  son. 
§  Un  dit  fam.,  prendre  le  chemin  dea  ecohers, 
pour  dire,  prendre  le  chemin  le  plus  long,  se- 
in,, |a  coutume  des  écoliers,  Andare  per  la 
più  lunga.  ,  .      e      ,. 

ÉCOLLETÉ  .  EK  ,  part.  V.  son  verbe  §.  ad). 
y.  (J'm/err.  Krhaneré  ,  etréti  ,  arrondi  ,  In- 
cavato .'  mondalo ,  ristretto. 

ÉCULLETEn  {e-coUè)  .  v.  a.  1 .  eTorfevr. 
Élargir  an  marteau  sur  la  bigorne  ,  Allargare 
.Unendo    COI   martello   sulla   bornia 

ÉCOLLETTE  (e-co-lèt),  *.  f.  r.dorfevr.Bi- 
,„„;„;,„„  dan,  |a    circonférence,    Uttnùuaione 

rulla  circonferenza  I.  n.r...—    h 

|  CONDUIHE  (e-con-duir)  ,  v.   a.     he  user     a 


u'eliu'un    ce   qu'il    demande.    Il    ne  se    .1,1.     que 

Jer.onnes.  Iticusare,  dinegare.  §.  Econduire, 


nuetqu  • 
<les  uersuu 
„i)(u.  proprement,  conduire   dehors;   et   en 
?,    ',  dil  .  lorsqu'on    éloigne   quelqu  un 
,vec  ménagement  d'une  maison  ou    a  <m«  ,  so- 
,,:,,.     ||    ,'était  introduit   dans  celle  société,  I». 
Cll    :    éconduit,    Erasi  introdotto  Ut     quella 

brucala    s  fm  fu  co,,  bella  maniera  allontanato,] 
Y<  (INDUIT,  TE,   part.  V.  son   verbe.  J 

X,  , ,  i{  lMA1   (,.,,,-,„,.,„„),  s.  m.  (Un  ecn- 
.  „i  autrefois  OEconomat).  Charge,  emploi,  o§. 

lice  d'écon •     bureaux.  Il  n'est  guère  du- 

,,.,.  ,,„•,„  i  ariani  de  l'administration   des    re- 

,enu.qd'unWhé,d' i   abbaye,    «-airtre. 

■     i lanl  la  vacance.  Economato  m. 

ÉCONOME  (e-co-no-m),  adj.  des  d.  g.    me- 

„„:„,,,,.   qui    s.nl    épargner   la    dépense. 

. n,  '  "    v    né. t   ',.  Econome,  t.  de» 

Economo,  ec.  v.  menanti.  »    >-  „,„i,,1i,- 

,1  „  «lui  OU  elle  qui  a  som  de  la  conddnV 
d^un  ménage  de  la  Spense  d' une  mai. on.  Eco- 
nomo,  tpendilore  m.,  spendàrwei.  §■  bn  quei 

que,;,,'    Kgi-»«       nn  appelle,  le  pere  eco 

1 ,.     ,,.    imnit     Oli     la.C 
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ligieuse  <pii  a  soin  de  la  dépense  da  moniste- 
re.  L'ecònomo  m.,  l'ecònoma  f.,  sptnditore  m., 
spanditrice  f  g.  On  appelle  anss:,  économe,  ce- 
lui qui  est  nommé  par  le  roi  pour  administrer 
les  n-venus  d'un  évéché  ,  d'une  abbaye  ,  etc. 
pendant   la  vacance,  Ecònomo   m. 

ÉCONOMIE  (e  co-no-,iU),  s.  f.  L'ordre,  1» 
règle  qu'on  apporte  dans  la  conduite  d'un  mé- 
nage, dans  la  dépense  d'une  maison.  Economia  t., 
órdine  in  .  nrle  f.  mil  amministrare  gli  affari  do- 
mestici, g.  Argent  ép.ngné.  Risparmio,  avanzo  m. 
Prendre  .->ui'  ses  économies.  §.  Un  dit  ,  qu  UJ1 
homme  vit  avec  économie,  pour  dite,  qu'il  Vit 
avec  épargne  Economia  (.,  risparmio  m.) masse- 
rizia I.  Un  dit,  des  retranche  meni-  qu'o  l  fait  mal- 
à-propos  sur  certaines  petite-  choses, qM  c  est 
une  économie  mal  enien  lue, une  mauvaise  econo- 
mie, Economia  mal  intesa  t  g.  Economie,  se  dit 
li»,  de  l'ordre  par  lequel  un  corps  politique 
subsi-te  principalement  ,  Economia  politica  t. 
S.  il  se  dit  aussi  6g.  de  l'harmonie  qui  est  en- 
ne les  parties,  les  différentes  qualités  du  corps 
physique.  Economia  animale,  economia  vegetale  f. 
§.  Il  se  dit  encore  6g.,  de  la  disposition  d  un 
de-sin  .  de  la  distribution  d'un  discours,  dune 
piece  d'éloquence  ,  Tessitura  d  un  discorso  f., 
ordine  m.,  disposizione  f.  dun  disegno,  ec.  m. 
Économie,  ménage,    épargne,   parcimonie 

(syn.).    Le   sens   pr tif  des  mots    économie    (t 

ménage  est  à-peu-près  le     même  ;    mais    on    a 
donné  au   mot  économie  une  signification    plus 
étendue  ;   il  desiane  la  juste  distribution  des  par- 
ties  d'un   tout  ,  le  produit   el  bon    empio,     des 
choses.   Ainsi,  on  dit! 'économie de  la  nature,  <.e 
la  providence;  l'économie  politique,  rurale;  le- 
conomie  d'un  discours,  du  temps,  de»  talents  etc.: 
>on     idée   principale   est  donv   celle     d  ordre   et 
d'harmonie  en  grand,  et  meWge,  avec  la  même 
force   d'origine,  a  été  restreint  aux  choses  dô- 
me-tiques ,  à  la  dépense,  an  régime .  inteneur 
de  la  maison.   L'épargne  s'étend,  en  genera  ,  sur 
toutes  les  sortes  de  dépenses    sur    lesquelles  il 
Y  a   des  suppressions  ou   des   réductions  a  taire. 
La  parcimonie  s'exerce  et    s'attache    aux    plus 
pel. les  dépenses,   nu   aux   plus    petits   retranche- 
ments  dans   les     grandes.     L'éco/lOOTM     convient 
surtout    aux   fu,  lunes   considérables;   le   menage, 
aux    fortunes   ordinaires;  VëptVgHt,  aux  fortunes 
variables;  la  parcimonie,  aux  fortunes  etietires. 
ÉCONOMIQUE  (e-co-no-micli)  ,  adj.    des  d. 
g    Oui  concerne  l'économie  ,  le    gouvernement 
des   familles  et  des  communauté-,     Econòmico. 
%    s    f.    fartic  de  la  philosophie   qui  regarde  le 
Gouvernement   d'une  famille,  d'un  état,  Econo- 
mica t.  g.  s- m.  Exécuteur  testamentaire,  en  An- 
elei  erre    Esecutore  testamentario  ta. 

ÉCONOMIQUEMENT  (e-co-/io-«iic/«-ma") , 
adv.  Avec  économie.  Economicamente,  con  eco- 
nomia, con  risparmio. 

ÉCONOMISÉ,  ÉB,  part.  V.  son  veibe. 
ECONOMISE!»  le-co-no-mi-zè),  v.  a.  Gouver- 
ner   administrer  avec  économie  ,  Amministrare 
a  dovere.  §.  Épargner,   ménager,   Hispunniare. 

ÉCONOMISTE  (e-co-no-mist).  s.  m.  Qui  s  oc- 
cupe de  l'économie,  de  l'ordre  à  mettre  dans 
^administration,  et  des  autres  moyens   de  sou-. 

|  ,,er    le    p de.   surtnul   de   l'agriculture,   de    la 

liberté  du  cnmincrce,  etc..  Economista  J  parti- 
giano'del  sistema  che  .fa  soprattutto  consistere 
la  prosperila  d'ano  stalo  nell'agricoltura,  nella 
libertà  del   commercio   de'  grani,  ce.    m. 

ÉCOPE  fc-coo),  s.  f.  Pelle  de  bois  creuse  a 
reborda  dont  on  se  sert  pour  vider  l'eau  des 
bateaux.   Go  tazza  ,   paletta    per    torre    l    acqua 

^ÉCOVEttCHE  (e-co-per.se),  s.  f.  Nom  d'une 
machine  qui  sert  a  élever  des  pierres  des  lar- 
deax  etc.,  et  qui  l'ail  partie,  ou  .'ajoute  a  un 
gruau,'  à  un  engin,  Falcone  con  taglia,  che  s'og- 
eiuene  a    un  ingegno    in. 

8  IcORCE  licori),  S.  f.  Peau  d'un  arbre  ou 
d'u„e  plante  bniseuse,  Buccia,  co,  leccia,  scorza  L 
.""co  ,„.  §;  On  di.,  a„s„,  l'écorce  de  certains 
fft.  leccia  f.  g.  Écorce,  signifie  fig„  superfi- 
;  'apparence,  Scorza,  apparenza,  corteccia este- 
riòret  S.  Un  dit  prov.,  mettre  le  do.gl  elitre 
e  boi.  et  l'écorce,  pour dire,  s'ingérer  dan.  dj 
démêlés  entre  proches,  Intromettersi  in  litigi  o 
dis'idii  di  parenti. 

ÉCORCE,  KE,  part.  V.  son  verbe. 
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ÉCORCEMENT  (e-cors-man) ,  s.    m.    Action 
d'érorccr.  Lo  scorzare  ,  scortecciamento  m. 

ÈCORCER  (e-cor-sé)  ,  v.  a.    Oler    l'écorce, 
Scorzare,   clibucciare,  sbucciare,  scortecciare. 

ÉCORCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
T.  de  blason.  Il  se  dit  des  animaux  qui  sont 
totalement  rouges,  ou  de  gueules..  Rosseggiante. 
§.  s.  m.  T.  dans.  Écorclié  ,  Ogure  d'homme  , 
d'animal,  sans  peau,  pour  montrer  les  muscles. 
les  veines,  Figura  d'  uomo,  o  d'  animale  scor- 
ticato .  ad  oggetto  di  mostrarne  la  muscolatura  f. 
ÉCOKCHE-CUL  (A)  (e-cor-sc-cu),  adv.  En  glis- 
sant, en  se  traînant  sur  le  derrière  ,  A  sdrùc- 
ciolo, g.  11  signifie  aussi  fig.  et  popul.*  par  force, 
de  mauvaise  grâce,  avec  répugnance..  Per  forza, 
di  malagrazia. 

ÉCORCUER  (e-cor-scé) ,  v.  a.  Dépouiller  un 
animal  de  sa  peau,  Scorticare,  scuojare.  g.  11 
s'emploie  aussi  pour  dire,  emporter,  déchirer, 
ôler  une  partie  de  la  peau  d'un  animal,  ou  de 
l'écorce  d'un  arbre,  Scorticare,  pelare,  scortec- 
Ct'arej  portar  via  una  parte  della  pelle  d'un  ani- 
male ,  o  della  scorza  d'un  àlbero.  g.  On  dit, 
'd'une  viande,  d'une  boisson  qui  est  rude  au  pa- 
lais, à  la  gorge,  qu'elle  les  écorché.  Scorticare 
il  palato.  g.  T.  de  sculpture.  Ecorcher ,  c'est 
ôter  du  noyau  d'une  figure  qu'on  veut  couler 
en  plâtre ,  autant  d'épaisseur  que  le  sculpteur 
veut  en  donner  au  plâtre,  Levare  una  pelle. 
g.  ÉcorcluT,  signifie  fig.,  exiger  beaucoup  plus 
qu'il  ne  faut  pour  des  droits  salaires,  vacations, 
ou  marchandises,  Scorticare,  far  pagar  molto, 
véndere  troppo  caro.  g.  On  dit  encore  fig.  et 
f-atn..  il  écoiche  le  français,  le  latin,  etc.,  pour 
dire,  que  quelqu'un  commence  à  parler  ces  lan- 
gues, et  qu'il  les  parle  mal,  Cominciare  a  par- 
lare  una  lingua  e  parlarla  male  ,  barbugliare. 
g.  On  dit  aussi  ,  ce  mot  est  écorché  du  latin, 
pour  dire,  qu'il  est  nouvellement  tiré  de  cette 
langue,  et  qu'il  n'est  pas  encore  bien  établi,  Quel 
vocàbolo  è  preso,  tolto  dal  latino  e  non  ancora 
ben  ricevuto.  g.  Ou  dit  prov.  et  popul.,  ecor- 
cher le  renard,  pour  dire,  vomir  après  avoir 
trop  bu  ,  Gomitare  il  soverchio  vino.  g.  Jamais 
beau  parler  n'écorclia  langue,  prov.  qui  signifie, 
qu'il  est  bon  d'user  de  paroles  douces  et  civi- 
les, Bel.  parlare  non  scorticò  ruai  lingua;  giova 
sempre  l'adoperare  parole  dolci  e  gentili,  g.  Écor- 
cher  une  anguille  par  la  queue,  c'est  commen- 
cer une  chose  par  le  plus  difficile,  Mangiare  il 
porro  dalla  coda.  g.  v.  pr.  S'écorcher,  s'enlever 
un  peu  la  peau,  Scorticarsi,  torsi  un  lautinello 
di    pelle 

ÉCORCHERIE  (e-cor-sc-rt),  s.  f.  Lieu  où  l'on 
écorclie  les  betes,  Scorticato/o  m.  g.  On  appelle 
fig.  une  hôtellerie  où  l'on  fait  payer  plus  qu'il 
ne  faut,  une  écoroherie,  Scorticatofo   m. 

ECORCHE U lì  (e-cor-scew),  s.  m.  Celui  dont 
le  métier  est  d'écoreher  les  bétes  mortes,  Scor- 
ticatore  m.  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  d'un  hôtelier, 
d'un  procureur,  d'un  marchand,  etc.,  qui  rxi- 
gent  trop,  c'est  un  écoichcur,  Scorlicator-e  ro. 
ÉCURCHURE  (e-coi'-sciur),  s.  f.  Enlèvement 
«le  la  peau  en  quelque  partie  du  corps,  et  l'en- 
droit de  la  peau  écorché,  Scorticatura  t. 

ECORCIER  (e-cor-siè),  s.  ni.  Magasin  (l'écor- 
ce* d'un  moulin  à  tan.  Magazzino  di  coitecela 
di  ròvere  m. 

ECORE  (c-cor) ,  s.  f.   T.   de    mar.    Escarpe- 
ment d'une  còte,   Costa  trarupata  ,  dirupala  (. 
ECORNE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ECORNER  (c-cor-ué),  v.  a.   Rompre  une  cor- 
ne, Scornare,  rompere  le  coma.  g.  Rompre  les 
angles  de  quelque   chose,  Scantonare,  smussare. 
g.   On   dit  fig.   et  fini.,  écorner  quelque  chose, 
pour  dire,  la  diminuer,  Sminuire,  scemare,  tron- 
care. Ecorner    les    privilèges,  l'autorité,  etc. 
ECORNIFLÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
É.C0HN1FLER (e-cor-ni-Jlé),  v.  a.  Cherchera 
manger  pus   dépens   d'autrui,  chercher  de   fran- 
ches lippées.  11  est  du  style  fam.  Scroccare,  an- 
dare accattando  prarrzi  e  cene. 

KCORNIFLERIE  {e-cor-nifl-rl)  ,  s.  f.  Action 
d'écormfleur,  Scrocco,  lo  scroccare  ,  il  fare  il 
«avallilo  m. 

ÉCORNIFLEIJR,  EUSE  (ccor-ni-f/eur.flcilz), 
9.  m.  et  f.  Olui  ou  celle  qui  écornillc  ,  para- 
tile ,  Parassito,  scroccone  in.,  parassita  ,  scioc- 
cona f. 

ÉCORNURE  (e-cor-nur),  ».  f.  fcclat  emporté 
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de  l'angle  d'une  pierre,  d'un  marbre,  etc.,  Smus- 
so ni.,  scheggia  portata  via  dall'  àngolo  d'  uria 
pietra,  ec.  f. 

ÉCOSSÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉCOSSER  (e-co-sé),  v.  a.  Tirer  de  la  cosse, 
Sgusciare  ,  cavare  dal  guscio. 

ECOSSEUR,  EUSE  (e-co-seur ,  seûz),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  écosse ,  Colui,  colei 
chet  sguscia. 

ËCOT  (e-cò)  ,  s.  m.  La  quote-part  que  doit 
chaque  personne  pour  un  repas  commun,  la  dé- 
pense qu'on  fait  à  l'hôtellerie,  au  cabaret  pour 
un  repas,  Scotto  m.,  la  porzione  che  ciascuno 
paga  per  un  pasto  comune  ,  la  spesa  che  si  fa 
in  un  albergo  ,  in  una  taverna  pel  pasto  l. 
g.  Écot,  signifie  encore  la  compagnie  de  per- 
sonnes qui  mangent  ensemble  dans  un  cabaret, 
Brigala  ,  compagnia  di  persone  che  mangiano 
in  un'  osteria  ,  nella  taverna  ,  ec.  f.  §.  On  dit 
Gg.  et  farmi.,  payer  son  écot,  pour  dire,  con- 
tribuer au  succès,  à  l'agrément,  etc.  ,  faire  sa 
tâche,  etc.,  Pagare  lo  scolto,  contribuire  alla 
riuscita,  al  divertimento...,  far  la  sua  parte,  ec. 
g.  Ecot ,  signifie  aussi  un  tronc  d'arbre  où  il 
reste  encore  des  bouts  de  branches  coupées , 
Toppo    m. 

ECÙÏAGE  (e-có-taj)  ,  s.  m.  Action  d'ôter 
les  <rôles  du  tabac,  //  levar  le  coste  dalle  fo- 
glie del  tabacco  m.  g.  Fil  de  fer  travaillé  dans  la 
seconde  machine  de  tréfilerie,  Filo  di  fèrro  tra- 
filato jlue  volte  m. 

ECOTARD  (e-có-tar)  ,  s.  ni.  T.  de  marine. 
Grosse  pièce  de  bois  pour  porter  et  conserver 
les  haubans  ,  Grosso  pezzo  di  legno  per  por- 
tare e   conservare  le  sarte  m. 

ECOTE,  EE  (e-có-té) ,  part.  V.  son  verbe. 
g.  arlj.  T.  de  blason.  Il  se  dit  des  troncs  et 
des  branches  dont  les  menues  branches  ont  été 
coupées  .  Noderoso. 

F.CÙTER  (e-cô-té)  ,  v.  a.  Oter  les  côtes  des 
feuilles  de  tabac  ,  Levar  le  coste  dalle  foglie 
del  tabacco. 

ECÒTEUR  ,  s.  m.  Ouvrier  chargé  de  faire 
l'écôtage.  V.  ce  mot. 

ECO  U  AILLES  (e-cù~aglie)  ,  s.  f.  pi.  Laine 
coupée  sous  la  cuisse  des  moutons,  La  lana  che 
si  taglia  sotto   la  coscia  de'  montoni  f. 

ËCOUANE  (e-cù-a-'i),  s.  f.  T.  de  monnaie. 
Sorte  de  lime  propre  aux  ajusteurs  et  tailleres- 
ses  ,  servant  à  réduire  les  espèces  d'or  et  d'ar- 
gent au  poids  ordonné  ,  Z.i//ia  da  aggiustare  le 
morule  f. 

ÉCOUANÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
F.COUANER  Ce-cà-a-ne),  v.  a.  T.  de  monnaie 
Réduire  les  espèces  d'or  et  d'argent  au    poids 
ordonné  ,  Aggiustare  le  monete  colla  lima. 

ÈCOUANETTE  (e-cù-a-nel) ,  s.  f.  Flaque  de 
fer  à  grosses  dents  ,  Lastra  di  ferro  o  lima  a 
denti  grossi  per  lavorare  ì  pezzi  di  corno  de- 
stituiti a  far  pèttini  f. 

ECO  UE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ECOUElî  (c-cù-è)  ,  v.  a.  Couper  la  queue  à 
quelque   animal  ,  Scodare. 
ÉCOUE TS  ,  s.  m.  pi.  V.  Couets. 
ÉCOUFLE  (e-cùfl),  s.  f.  Sorte  de  milan,  Sorta 
di  nibbio. 
ÉCOULÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉCOULEMENT  \e-cttl-man)  ,  s.  m.  Le  flux, 
le   mouvement  de  ce  qui  s'écoule,  Scorrimento, 
colamento,  corso,  flusso  ni.,  effusione  f  ,  effon- 
dirnento  m.  g.  On  dit  fig.,  écoulements  de    lu- 
mière ,    écoulements  de  la  grâce  ,   Effusione  f. 
ECOULER  (e-eù^lê),  v.  n.  et  S'ÉCOULER,  v.  pr. 
Couler  hors  de  quelque  endroit.  Scórrer  e, córrere , 
colare,  passare,  spàndersi,  effóndersi,  g.   On   dit 
fig.,  que  le  temps  s'écoule,  que  l'argent  s'écoule, 
que  la  foule,  que  la  presse  s'écoule,  qu'il   faut 
laisser  écouler  la  foule,   pour  dire,  (pie  le  temps 
passe,  que  l'argent  se  dissipe,  que  la  foule  di- 
minue ,  Scórrere ,  svanirsi,  dileguarsi,  scemare. 
g.  On  dit  aussi,  que  le  temps  est  écoulé,  pour 
dire  ,  que  le  terme  préfix  est  expiré  ,    Passato 
è  il  tempo  ,  spiralo  è    il    tèi  mirre.    g.     On    dit 
aussi  ,  qu'une  chose  s'écoule  ,  s'est  écoulée  de 
la  mémoire,  pour  dire,  qu'elle  s'échappe,  qu'elle 
est  échappée  de  la  mémoire,  l'uggire  dalla  me- 
moria ,   incile  di  mente. 

ËCOUI'ÉE  ,  ÉCOUFE  (e-cù-pé,  e-citp),  s.  f. 
T.  de  mar.  Sorte  de  balai  sur  mer  pour  net- 
loyer  un  vaisseau  ,  Scopa  ,  granata  L 


ÉCOURGEON  (e-cùr-jon),  s.  m.  Orge  carré, 
ou  d'automne,  ou  de  printemps,  Sorla  d'orzo. 

ÉCOURTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÊCOURTER  (e-càr-té),  v  a.  Rogner,  couper 
trop  court.  Accorciare,  scortare,  accortare , 
scorciare, .stremare.  g.  On  dit  encore  d'un  ha- 
bit trop  court,  qu'il  est  bien  écourté,  Troppo 
corto.  g.  On  dit,  écourter  un  chien,  un  che- 
val, pour  dire,  leur  couper  la  queue  et  les 
oreilles,  Tagliare  la  coda  e  l'orecchie,  scodare. 
g.  Il  se  dit  aussi  absolument,  d'un  homme  qui 
a  les  cheveux  coupés  fort  courts,  Uomo  che  ab- 
bia i  capelli  tagliati  assai  corti. 

ECOUSSAGE  {e-cù-sa-j),  s.  m.  Tache  noire, 
saleté  sur  la  faïence,  Macchia  nera,  lordura 
sulla  majólica  f. 

ÉCOUSSER,  v.  a.  V.  Echanvrer. 

ÉCOUTANT,  TE  (e-cù-tan,  tant),  adj.  Qui 
écoute,  Ascoltante ,  ascoltatore,  che  ascolta. 
g.  On  appelle  par  plaisanterie ,  avocat  écou- 
tant,  un  avocat  qui  ne  plaide  point,  Avvo- 
cato ascoltante. 

ÉCOUTE  (e-cùt) ,  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  écoute 
sans  être  vu-  On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Sorta  di  tribuna.  g.  On  dit  fig.  ,  être 
aux  écoutes,  pour  dire,  être  attentif  à  remarquer 
ce  qui  se  passera  dans  une  affaire  ,  afin  d'en 
tirer  ses  avantages  ,  Spiare  ,  cercar  nuove,  por 
mente. stare  coli' orecchio  teso,  raccorre  i  bròccoli. 
g.  On  appelle  dans  les  monastères  de  filles , 
une  sœur-écoute,  la  religieuse  qu'on  donne  pour 
accompagner  une  autre  religieuse,  ou  une  pen- 
sionnaire qui  va  au  parloir,  L'ascoltati  ice  f.  g.  T. 
de  mar:  Écoutes,  au  pi.,  cordages  qui  ont  deux 
branches  ,  et  qui  sont  amarrés  aux  coins  des 
voiles  par  en-bas  ,  pour  les  tenir  dans  une  si- 
tuation qui  leur  fasse  recevoir  le  vent,  Scotte  f.  pi. 
g.  Ecoute-s'il-pleut,  s.  m.,  moulin  qui  va  par 
écluses,  Mulino  che  va  soltanto  aforza  di  acqua 
di  gora  m.  On  le  dit  aussi  d'un  espoir  mal 
fondé  ,  d'une  vaine  promesse  ,  et  de  celui  qui 
s'y  fie»  Vana  speranza,  promessa  al  vento  f.  ; 
chi  si  fida  a  speranze  fallaci,  spera  in  cose  che 
di  rado  accadono  m. 

ÉCOUTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  appelle,  en  terme  de  manège,  des  mouve- 
ments écoutés,  des  mouvements  faits  avec  justesse 
et     précision,  Movimento   aggiustato. 

ÉCOUTER  (e-cù-tè)  ,  v.  a.  Ouïr  avec  atten-. 
lion  ,  prêter  l'oreille  pour  ouïr,  Ascoltare,  sen- 
tire ,  pòrgere  orecchio.  g.  Ecouter ,  donner 
audience  à  quelqu'un,  Dare  udienza,  ascoltare, 
dare  orecchio,  g.  Il  signifie  aussi,  donner  quel- 
que croyance  ou  quelque  consentement  à  ce 
qu'un  homme  propose  ,  ou  prendre  plaisir  à 
l'entendre,  Ascoltare,  udir  volentieri,  g.  Ecouter 
la  raison,  se  rendre  à  la  raison  ,  Ascoltare,  dare 
ascolto,  arrèndersi,  g.  v.  pr.  On  dit,  d'un  homme 
qui  par  e  lentement,  et  qui  croit  bien  dire,  qu'il 
s'écoule  parler,  et  absolument,  qu'il  s'écoute, 
Prosare  ,  parlare  lentamente  e  con  affettazione. 
g.  S'écouler,  être  trop  attentif  à  sa  santé,  Ba- 
dare soverchiamente  alla  sua  salute. 

ÉCOUTEUR,  EUSE  (e-cù-teur ,  tetiz)  ,  s.  m. 
et  f.  Celui  ,  celle  qui  écoute.  11  n'est  bon  que 
pour  le  style  comique  ou  satyrique.  Ascolta- 
tore m.,  ascoltatrice  f. 

ÉCOUTEUX  (e-cù-teû)  ,  adj.  m.  T.  de  ma- 
nège. 11  se  dit  d'un  cheval  distrait  par  les  objets 
qui  le  frappent,  Disattento. 

ECOU TILLE  (e-cà-ti-glie).s.  f.  Sorte  de  trap- 
pe, d'ouverture  dans  le  tillac  d'un  vaisseau,  par 
où  l'on   descend  dans  le  tond  ,  Boccaporto  m» 

ÉCOU  TILl.ON  {e-cit-ti-glion),  s.  m.  T.  de  mai: 
Petite  trappe  que  l'on  fait  dans  les  panneaux  , 
c'est-à-dire  ,  dans  les  trappes  ou  portes  qui  fer- 
ment les  écoutilles.  Sportello  da  boccaporto  m. 
ÉCOUVETTE  (e-cà-vèt),  s.  f.  Vieux  mot  qui 
signifie  ,  vergette  ,  epoussette.  V.  ces  mots, 
g.  Écouvette  des  boulangers  ,  petit  balai,  Gra- 
natino col  mànico  ni. 

ÉCOUVILLON  (e-cù-vi-glion)  ,  s.  m.  Vient 
linge  attaché  à  un  long  bâton  ,  avec  quoi  on 
nettoie  le  four  lorsqu'on  veut  enfourner  le  pain, 
ou  avec  quoi  l'on  nettoie  le  canon  lorsqu'il  a 
liic,  et  qu'on  vent  le  recharger  ou  le  rnfrniclnr. 
ICcouvillon  de  four,  Spazzato/o  m.  Ecouvillon  de 
canon,   Lanata  f. 

ÉCOUVILLON  NÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ECOUV1LLONJNER  (e-cù-vi-glio-nè  ) ,    v.  a. 
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Se  trrrir  de  l'écourillon.  Éeouvillonnër  le  four, 

r  e  il  foi  no.  F.courilloiincr  un  canon,  Pas- 
sar  ta   lanata,   o   ripa'iar  il  cannane. 

Y.  Ni.. A  I  IOI  'Eive/.-/;,ic-(icM..idj..lcs  d.  g. 
7".  de  pharmacie.  II  te  <l il  il< •»  remède*  apett- 

I  .  nu  ouvrent,  débouchent  les  rais,  ira,  les 
conduit*,  Ecfrâttico,  aperùù  j,  deostruente. 

BCPIESHE   (ech-pi-e:m)  .   I.    in.    Fracture    (lu 

ci. me  avec  esquilles  enfoncées  dans  le  cerveau, 
Bcpùsma  m. 

F.CRAIGNE  (e-crègn),  s.  f  Veillée  de  villi. t. 
Cabane  où  elle  a  lieu.  Veglia  di  contadini  1.  , 
lungo  dove  si  Ja   in. 

ÉCRAN  (e  cran)  ,  s.  m.  Sorte  de  meuble  dont 
on  »c  sert  l'hiver  pour  se  parer  de  l'ardeur  du 
f<  o  .  Parafuoco   m. 

I        ANCHE,  ÉE.   part.   V.   son   verbe. 

ÉCRAfiCHER  (e-crn/t-*cé),  v.  a.    ElTaccr  les 

faux  pli*  d'un  drap.  Tòt  re  Le  spiegazzature,  o 
false  pieghe  d'ini  drappo. 

ÉCRASÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Trop   aplati  ,  trop  bas  ,  trop  court,  Schiacciato. 

II  a  le  nez  érr.i-é  ;  'c  comble  de  cette  maison 
D'a_  point  de  grâce,  il   est  trop  écrase. 

ÉCRASEMENT  (e-craz-man)  ,  s.  m.  Action 
d'écraser,  ëtat  de  ce  qui  est  écrase  ,  Schiaccia- 
mento m. 

ÉCRASER  (e-cra-zé),  v.  a.  Aplatir  et  briser 
par  le  poids  de  quehpie  chose,  ou  par  quelque 
effort  ,  Schiacciare,  stiacciare,  pestare,  infràgiie- 
re,  gualcire,  ammaccare,  acciaccare.  g.  On  dit 
fig.,  écraser  quelqu'un,  pour  dire,  le  ruiner,  le 
détruire  entièrement.  V.  ces  verbes,  g-  ''g. 
Vaincre,  surpasser,  en  parlant  de  concurrents  , 
de  rivaux,  etc.,  Vincere,  superare  un  competi- 
tore. §.  T.  de  manti/'.  Écraser  une  étoffe,  c'est 
la  trop  frapper,  Rovinare  una  stoffa  a  forza 
di  troppo  bàlUrla. 

ÉCRÉMÉ,  ÉE,  part.    V.  son^verhe. 

ECREMER  (e-cré-me)  ,  v.  a.  Ùtcr  la  creme 
de  dessus  le  lait,  Levar  il  fior  del  latte,  g.  Un 
dit  fig.  et  fam.  ,  écrémer  une  affaire  ,  une  bi- 
bliothèque ,  tic.  ,  pour  dire,  en  tirer  tout  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  plus  profitable , 
Sfiorare,  torre  il  meglio. 

ÉCRÉMOIRE  (e-ac-nio(ir),  s.  f.  Morceau  de 
corne  ou  de  ler-blanc  dont  tea  artificieri  se  ser- 
vent pour  rassembler  lea  matières  biovers,  Pezzo 
di  corno  o  di  latta  che  serve  ai  facitori  di 
fuochi  artificiali  per  radunare  le  materie  smi- 
nuzzale m. 

ÉCRÉN'AGE  (e-cre-na-j),  s.  m.  T.  de  fondeur 
de  caractères.  Action  décténer,  Il  votare,  o 
li'.ire  il  riccio^  m. 

ÉCRÉNÉ     ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

ECRÉNEfi  (e-crc-ne),  v.  a.  T.  de  fondeur  de 
caracl.  Écréncr  une  lettre  ,  évider  le  dessous 
d'une  partie  de  Poni  de  la  lettre,  Volare,  tórre 
il  riccio. 

ÉCRÉNOI R  (e-crt-nodr) ,  s.  m.  Instrument 
pour  écréner.   V.  ce  verbe. 

ÉCRÊTE,   ÈB,  part.   V.  sou  verbe. 

ÉCI.E  I  KÎ«  (e-cré-lc),  y.  a.  Enlever  la  créte  à 
un  coq  .  Levar  la  eretta  ad  imballo.  g.  T.  de 
guerre.  Enlever  la  crete,  le  sommet  d'un  ouvrage 
tel  qu'une  muraille  ,  une  palissade  ,  etc.,  Dies- 
imi >■.  tpuntare,  lór  via  la  cima. 

ÉCREVIS  il),      I     Poisson  de  couleur 

tenerne,   qui    va   MUVeul    a    reculons,   et   DUI  Bfl 

du  genre  des  crustacés ,  Gambero,  gronchia  ni. 
•'.   On  appelle,  yent  d'écreviaiei,  m  t. une»  pe- 

tite»  pieire»  qui  ont  la  foi  nu-  d'un  oïl,  qui 
M  trouvent  dalli  tel  i-ni'Vhjij  ,  et  doni  on  M 
«eri  «o  in>;dr  <  ine.  Occhi  di  ginn  h  ero    m.  pi.  •",.  On 

dit  prov.,  qu'un  homme  m  b  recaloni  somale 
(.     ,r,i    i    .        quand  ut  afreirei  reculent    au 

lini  d'avancer,  /<(/•  corne  il  gambero,  ilare  nil- 
dirlrn.  \\.  |l  y  a  un  de.  lignei  du  zodiaque  qu'on 
np|  ellfl  le  »igne  de  I  <ierevi-.se,  ou  autrenn  ni  le 
Cancer  |   Granchio,  cancro   m. 

j       n'..  ÈE,  put.  v.  son  verbe. 
ÉCRIER  lt-cn  i),  v.  a.  [fettoyer  le  fil  de  fer 
avec  du  gréa,  Nettare,  pulire  il  fil  di Jèrro  colla 

salitila.   ',;.   v.    pr.   S'édicT,    faire   un   grand    cri, 

nue  exclamation,  Etclamare ,  gridate.  S'écrie» 
d'admiration,  de  douleur,  eti 

ÉCRIE UR  («-Crvaur),  ».  ni.  Ouvrier  qui  écrie 
le   li|   de   frr.   Colta  che  nella,    pulisce   il  fil  di 

/ri  i  n. 

ECR1LLE  (e-ci -i-glie) ,  s.  f.    Clayonnagc  dont 


ECU 

on  forme  les  déchargea  des  étangs  pour  empê- 
cher |e5  poissons  d'en  sortir.   Canniccio  m. 

ECRIN  (e-cren)  ,  s.  m.  Petit  coltre  où  l'on 
met  dea  bagues,  des  pierreries.  Scrigno  m.  §.  On 

appelle  aussi  .  écrin  ,  les  pierreries  ,  tel  bijoux 
contenus  dans  un  écrin ,  Scrigno  di  gin] e.  di  og- 
getti preziosi  ni. 

ÉCRIRE  (e-CrtV),  v.  a.  (Prés..  J'écris,  lu  écris, 
il  écrit,  nous  écrivons  ,  vous  écrivez  .  ils  eci  i- 
lentj  impart., j'écrivais,  etc.;  prêt.,  f  écrivis,  etc.; 
fui-;  j'écrirai,  etc.;  contiit.,  j'écrirais,  etc.;  im- 
pelai., écris,  qu'il  écrive,  écrivons,  écrivez,  qu'ils 
écrivent,  prés,  du  mbj  .  que  j'écrive ,  etc.; 
impail..  que  j'écrivisse,  etc.;  part,  près.,  écrivant, 
passé,  écrit,  écrite).  Tracer,  tonner,  figurer  des 
lettres  ,  des  caractères  .  Scrivere.  §.  Il  se  dit 
aus-i  de  la  manière  d'orthographier.  Scrivere  cor- 
rettamente. Comment  écrivez-vous  un  tel  mot? 
§.  Il  signifie  aussi  ,  écrire  des  lettres  missives  , 
mander  par  lettres  missives,  Scrivere  lèttere. 
§.  T.  de  pral.  Ecrire,  c'est  mettre  par  (ici  it  ses 
raisons  pour  défendre  sa  cause,  Scrivere,  mét- 
tere in  iscritto.  §.  Ecrire,  signifie  fig.,  s'engager 
par  écrit,  Obbligarsi  per  iscritto,  o  in  iscritto. 
g  Il  signifie  aussi  fig.,  composer  quelque  ouvrage 
d'esprit  ,  Scrivere  ,  comporre.  §.  11  se  dit  aussi 
pour  indiquer  le  style.  Il  est  savant,  mais  il  ne 
sait  pas  écrire,  E  dotto,  ma  scrive  rozzamente, 
è  incolto  nello  stile.  Il  se  mele  (récrire  ,  Pre- 
tende di  scrivere  elegantemente.  §.  Ecrire,  sigillile 
aussi,  enseigner  par  écrit  que  .  .  .  .  ,  Sci  iv  e  re  , 
lasciare  scritto.  §.  v.  pr.  S'écrire,  s'orthographier, 
devoir  être  écrit  de  telle  manière  ,  Scriversi  , 
dovere  essere  scritto  di  tale  o  tal  modo.  §.  v.  re- 
cipr.  S  écrire  .  correspondre,  Scriversi,  avere 
corrispondenza  di  lettere. 

ÉCR1SÉE  (  e-cri-zé  )  ,  s.  f.  T.  de  lapidaire. 
Poudre  de  diamants  ordinairement  noirs,  doni 
on  se  sert  pour  user  les  bords  des  autres  dia- 
mants et  pour  adoucir  les  inégalités  de  leurs 
facelles.  Pólvere  di  diamanti  f. 

ÉCRIT,  TE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On  dit 
aussi,  il  est  écrit,  pour  dire,  il  est  décide,  Sta 
scritto,  è  scritto,  è  deciso,  g.  11  signifie  quelque- 
fois, marqué,  Scritto,  dipinto.  Son  malheur  est 
éciit  sur  son  visage,  g.  11  se  dit  aussi  d  un  pa- 
pier sur  lequel  ou  a  cent,  Carta  sci  ina,  foglio 
scritto. 

ÉCRIT  (e-aì),  s.  m.  Ce  qui  est  écrit  sur  du 
papier,  Scritto  ni  ,  scrittura  f.  g  II  se  dit  piin- 
cipalement  d'un  acte,  d'un  mémoire  portant  pro- 
messe, convention  ,  Scritta  ,  scrittura  (.,  obbli- 
go ru.,  promessa  Julia  in  iscritto  f.  g.  On  dit, 
mettre  par  écrit  ,  rédiger  par  écrit,  pour  dire, 
écrire  ce  qu'on  a  lu  ,  ce  qu'on  a  pensé  .  Met- 
tere ,  ridurre,  distènder»  in  iscritto,  g.  Écrits, 
au  pluriel  ,  se  dit  des  ouvrages  que  l'on  com- 
pose sur  quelque  matière  ,  Le  òpere  nianuscrille 
o  stampate  d'un  autore  f.  pi,  g.  Il  signifie  aussi, 
tel  leçons,  les  cahiers  qu'on  écrit  sous  uu  pro- 
fesseur qui  les  dicte  ,  Gli  scritti  m.  pi.,  le  le- 
zioni f.  pi.  dettate  dal  professore ,  o   lettore,  ec. 

ÉCRlTEAll  (e-cii-tò),  s.  m.  Certaine  inscrip- 
tion en  grosses  lettres  ,  que  l'on  met  sur  un 
papier,  sur  du  buis  ,  etc.,  pour  faire  connaître 
quelque  chose  au  public  ,  Cartello  ,  avviso  m. 
H  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec  inscrip- 
tion, qui  est  ce  qui  s'écrit  ou  se  grave  sur  un 
mausolée  ,  une  médaille,  etc.,  en  mémoire  d'une 
personne  ou  d'un  événement,  g.  T.  île  manufact. 
Défaut  dans  la  tonte  du  drap,  Difètto  sulla  ci- 
matin a  'del  pillino   m. 

ÉCRITOIRE  (e-cri-todr)  ,  s.  f.  Ce  qui  con- 
tient ou  renici  nie  les  chosea  nécessaires  pour 
écrire,  encre,  papier,  plumes,  canif,  etc.,  Cn- 
lamajo  m<  '.',.  On  appelle  ,  greffier  de  l'écri- 
toire,  un  greffier  qui  écrit  lei  rapporti  dei  jurei 
ou  experts  eu  maçonnerie  ,  charpenterie  ,  etc., 
Scrivami    ni. 

ÉCRITURE  (c-cri-tur),  s.  f.  Caractères  écrits. 
Scrittura  (.,  scritto  m.,  la  cosa  scritta  t.,  ca- 
r/uicri  particolari  che  sono  formati  di  mano 
inopi ia  d'una  persona,  i  quali  spiegano  i  suoi 
pensimi  in  vece  del  suono  dilla  voce  e  delle  pa- 
role ni.   pi.   ',')•   H  M'   J'1  aiibsi  de  la   maniere   de 

fermer  lèi  caraetérea,  Scritturai.,  caràttere m., 

mano  t.  %  T.  de  pratique.  Le»  écritures,  sont 
les  écrits  qu'on  fait  et  qu'on  produit  pour  dé- 
féndre  nne  cuise,  Le  scritture  f.  pi.,  gli  alti  ni.  pi. 
Ve  n'ha  di  duc  sorta;  pùbblicìu,  e  privale.  Le 


scritture  pùbbliche  sono  quelle  che  si  fanno  per 
mezzo  di  persone  preposte  a  compilare  per  iscritto 
la  volontà  de'  particolari .  ed  a  spedirne  degli 
atti,  come  quelle  de' notaj,  ec.  Le  private  sono 
ijiiclle  dei  particolari,  Come  le  sémplici  conven- 
zioni ,  promesse,  obblighi,  ec.j  ma  queste  non 
fanno  fede  in  giudicio  .  se  non  dal  giorno  che 
vi  furono  riconosciute.  §.  On  dit  aussi  au  pi., 
les  écritures  d'un  marchand,  pour  indiquer  ses 
livres  de  négoce  ,  leur  tenue  .  etc..  /  libri  ,  i 
registri  m,  ni.  §.  Quand  on  dit.  1  Ecriture-sain- 
te ,  ou  simplement  l'Écriture  ,  ou  les  Ecritu- 
res ,  on  entend,  le  Vieux  et  le  Nouveau  Tes- 
tament ,  La  Scrittura  ,  la  Scrittura  santa  ,  la 
sagra  Scrittura ,  la  Bibbia  f.,  le  sagre  carte  , 
le  sagre  pagine  t.  pi.  En  ce  sens  on  dit  fam., 
arcordez  ou  conciliez  les  Ecritures,  pour  dire,  ac- 
cordez-vous avec  vous-même,  expliquez  et  con- 
ciliez ces  contradictions.  Accordate  le  Scrittiii-c, 
accordate  voi  con  voi  slesso,  spiegate  ed  accal- 
date coleste  contraddizioni. 

ÉCRITUREK  (e-criiii-rè).  v.  n.  Eaire  des  co- 
pies ,  des  écritures,  Far  delle  copie  ,  far  delle 
scritture. 

ÉCR1TURIER  (c-cri-tu-rié) ,  s.  m.  Celui  qui 
écriture.  Il  est  peu  usité.  Che  fa  delle  copie, 
delle  scritture   ni. 

ÉCR1VAILLER  (e-cri-vd-gliè  )  ,  v.  n.  Ecrire 
beaucoup   et  mal  .   Scrivacchiare. 

ÉCRIVAILLERIE  (e-ci i-vàglic-i i)  ,  s.  f.  Ma- 
nie d'écrire,  et  mal,  Scribelleria  f..  lo  scrivere, 
il  compor  male  in.,  insazietà  di  scrivere,  di 
comporre  t. 

ÉCRIVAILLEUR  (e-cri-vd-glieur)  ,  s.  m.  Au- 
teur mauvais  ,  et  qui  écrit  beaucoup,  Scrittore 
cattivo  ,  imbratta  carta  m. 

ÉCRIVAIN  (e-cri-vèn) ,  s.  m.  Qui  montre  à 
écrire,  Maestro  di  scrittura,  che  insegna  a  scri- 
vete m.  §.  Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  écrivent 
pour  le  public  moyennant  un  salaire,  Scrittore  in. 
§.  11  se  dit  encore  d'un  auteur  qui  compose  quel- 
que livre  ,  Scrittore,  autore  m.  g.  Ecrivain,  sur 
les  vaisseaux  et  les  galères  ,  officier  qui  tient 
registre  de  ce  qui  est  dans  le  vaisseau  et  de  tout 
ce  qui  s'y  consomme  ,  Scrivano  di  vascello  m. 
Écrivain,  auteur  (syn.).  Ces  deux  mots  s'ap- 
pliquent aux  gens  de  lettres,  qui  donnent  au 
public  des  ouvrages  de  leur  composition.  Le 
premier,  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  ont  donné 
des  ouvrages  de  belles-lettres  ,  ou  du  moins  il 
ne  se  dit  que  par  rapport  au  style.  Le  second, 
s'applique  à  tout  genre  d'écrire  indifféremment: 
il  a  plus  de  rapport  au  fond  de  l'ouvrage  qu'à 
la  forme.  , 

ÉCR1VASSIER  (c-cri-va-sié) ,  s.  m.  V.  Ecri- 
vailleur.  Ces  deux  mots  sont  l'un  et  l'autre  des 
termes  de  mépris,  qu'on  n'emploie  guère  que 
dans  le  style  comique  ,   critique  ,  ou  sa  lyrique. 

ECRIVEUR  (e-cri-veur) ,  s.   m.  V.  Ecrivain. 

ÉCROU  (e-crù),  s.  m.  Le  trou  dans  lequel 
eniir-  la  vis  en  tournant,  Chiòcciola  l. ,  cavo 
della  vite  m.  §.  Article  du  registre  des  empri- 
sonnements, contenant  le  jour  et  la  cause  pour 
laquelle  on  a  mis  quelqu'un  en  prison,  Articolo 
del  registro  di  un  carceriere  ,  che  contiene  il 
giorno  e  la  causa  per  cui  si  è  costituito  qual- 
cuno prigioniero  m.  §.  T.  de  mècan.  Pièce  de 
bois,  de  1er,  etc.,  qui  a  un  trou  relatif  à  la 
grosseur  d'une  vis,  et  qui  sert  à  la  serrer  ou 
à  la  retenir  quand  on  l'y  a  fait  entrer,  Afa- 
drevitc  (.,  dado,  galletto   m. 

ÉCROUE,  s.  f.  Rôle  de  la  dépense  de  bou- 
che de  la  maison  du  roi,  Articolo  m.  della  li- 
sta ,  o  nota  l.  delle  provvisioni  da  bocca  della 
casa  reale.         > 

ÉCHOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉCROUELLES  (e-cni-èl) ,  s.  f.  pi.  Tumeur 
pituitcusc  et  maligne,  causée  par  des  humeurs 
froides ,  et  qui  viennent  aux  parties  glandu- 
leuses, mais  plus  ordinairement  à  la  gorge,  Scià- 
file ,  scrofe  .  gàngole  t.   pi. 

ÉCROUELLEUX,  EUSE  (e-crù-è-leù  ,  leûz), 
adj.  Qui  appartient  aux  écrouelles  ,  qui  a  les 
ccrouclles  ,  scrofulcux  ,  Scrofoloso  ,  attenente 
alle  scròfole 

ÉCROU ER  (r-crù-è)  ,  v.  a.  Ecrire  sur  le  re- 
nistre  des  emprisonnements,  le  jour,  la  cause, 
et  par  quel  sergent  un  homme  a  été  mené  en 
prison  ,  Registrare  sul  libro  del  carceriere. 

ÉCliOUl  ,  1E  ,  part.  V.  son  vcibe. 
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ÉCROLTR  (e-crà-ir),  v.  a.  T.  d'art.  Battre 
un  raet.il  à  froid  ,  pour  le  rendre  plus  dense  , 
et  pour  lui  donner  du  ressort,  Bàttere  a  freddo, 
indurire  un  metallo   battendolo  a  jreddo. 

ÉCROUISSEMENT  (e-crù-is-man).  s.  m.  Ac 
tiou  d'écrouir,  l'effet  de    cette    action,    II   bàt- 
tere a  freddo  un  metallo  ,  il  suo    induramento 
col  bàtterlo  a  freddo   m. 

ÉCROULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  ; 
ÉCROULEMENT  (e-cràl-man),  s.  m.  V.  Ebou- 
leinent. 

ÉCROULER  (S)  {e-crù-lé)  .  v.    pr.    Tomber 
en  s'affaissant,  Affondare ,  profondare,  ammol- 
lare ,    scoscéndere,  sprofondarsi,  subbissarsi. 
ÉCROUTÉ,  ÉE,  part.  V.  soriAverbe. 
ÉCROÛTER  (e-crù-té),  v.  a.    Oter  la  croûte, 
Scrostare  .  scortecciare. 

ÉCRU,  UE,  adj.  On  appelle,  soie,  laine  e'crue, 
celle  qui  n'a  point  été  mise  à  l'eau  bouillante, 
fil  écru  ,  celui  qui  n'a  point  été  lavé,  Crudo. 
On  appelle,  fer  écru,  le  fer  mal  corroyé,  plein 
de  scories  ,   Ferro  crudo. 

ÉCHUES  DE  BOIS  (  e-cru-d-bod  )  ,  s.  f.  pi. 
Bois  nouvellement  crus  sur  des  terres  laboura- 
bles, Bosco  cresciuto  recentemente  sovra  terreno 
aràbile  m. 

ECSARCOME  (ech-zar-com),  s.  m.  T.  de  chi- 
rurg.  Excroissance  charnue  ,  Escrescenza  car- 
nosa f. 

ECTHLIPSE  (echt-lips),  s.  f.  Élision  d'une  m 
finale  dans  les  vers  latins  ,  Ectlissi  f. 

ECTHYMOSE  (ech-ti-moz) ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Fermentation  et  dilatation  du  sang.  Agitazione 
e  dilatazione  del  sangue  f. 

ECTROI'ION  (ech-lro-pion),  s.  m.  T.  de  mèd. 
Renversement  de  la  paupière  inférieure,  appelé 
communément   éraillement.  V.  ce  mot. 

ECTYLOTIQUE  (ech-ti-lo-tich),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pharm.  Il  se  dit  des  remèdes  propres  à 
consumer  les  callosités  et  les  durillons  ,  Cor- 
rosivo. 

ECTYPE  (ech-tip)  ,  s.  f.  T.  d'amiq.  Copie  , 
empreinte  d'une  médaille  ,  d'un  cachet ,  ou 
copie  figurée  d'une  inscription ,  Immàgine  dì 
rilievo  f. 

ECU,  s.  m.  Espèce  de  bouclier  que  les  ca- 
valiers portaient  autrefois,  Scudo,  pavese,  pal- 
vese  m.  g.  Écu,  se  prend  aussi  pour  la  figure 
de.  ce  bouclier,  sur  lequel  se  peignent  les  ar- 
moiries ,  Scudo  m.  g.  Écu  ,  se  dit  aussi  d'une 
pièce  de  monnaie  d'or  ou  d'argent:  écu  d'or, 
écu  d'argent,  ou_  plus  ordinairement,  écu  blanc. 
Scudo  m.  g.  Écu  ,  est  aussi  une  monnaie 
de  compte,  de  la  valeur  de  trois  livres,  ou 
de  soixante  sous  tournoi* ,  Scudo  da  tre  li- 
re m.  g.  Ëcu-quart ,  monnaie  de  compte  va- 
lant soixante-quatre  sous  ,  Scudo  di  sessanta- 
quatlro  soldi  in.  g.  Quart  d'écu  ,  pièce  d'ar- 
gent, qui,  selon  le  temps,  a  valu  plus  ou  moins, 
comme  quinze  sous  ,  puis  seize ,  puis  vingt , 
Quarto  di  scudo  ni.  g.  On  dit  prov.,  d'un  hom- 
me qui  a  beaucoup  d'argent  comptant,  que  c'est 
le  père  aux  écus,  Danufoso. 

ÉCUAGE  (e-cu-aj),  s.  m.  Droit  qu'on  payait 
pour  s'exempter  du  service,  ou  pour  se  faire 
remplacer  dans  le  service,  Diritto  elicsi  pagava 
per  esimersi  dal  servizio  militare  ,  o  méttere 
un  sostituto  in. 

ÉCUBIEB  (e-cu-bié),  s.  DI.  T.  de  mar.  Trou 
rond  au  côté  de  l'avant  d'un  vaisseau ,  par  le- 
quel on  fait  passer  le  câble  pour  mouiller,  Cu- 
bia f.  g.  Il  se  dit  aussi  des  pièces  de  bois  où 
le  trou  est  percé  ,  Bilioni  da  cubie  m.  pi. , 
traverse  da  cubie  f.  pi. 

ÉCUEIL  (e-cheu-glie)  ,  s.  m. , Rocher  clans  la 
mer  ,  Scoglio  m.,  secca  (.  g.  Ecueil,  se  dit  lig. 
des  choses  dangereuses  pour  la  vertu  ,  l'hon- 
neur, la  fortune,  la  réputation,  etc.,  Scoglio  ni. 
ECU  ELLE  (e-cuèlj  le»  lettres  u  e  font  diphl  (lon- 
gue dans  ce  mot  et  dans  le  suivant),  s.  f.  Pièce 
de  vaisselle  d'argent ,  d'étain,  de  bois,  de  ter- 
re, etc.,  qui  sert  à  mettre  du  bouillon,  du  po- 
tage, etc.,  Scodella  f.  $.  On  dit  fig.  et  fam.,  ro- 
gner l'écuelle  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ;  lui  rcr 
trancher  de  sa  subsistance,  de  son  revenu.  Scoi-- 
ciarç.  la  pietanza,  g.  On  dit  prov.,  que  celui  qui 
s'attend  à  l'écuelle  d'autrui,  a  souvent  mal  diné. 
pour  dire  ,  qu'on  ne  doit  guère  compter  sur 
les  autres,  (Jhi  per  man  d'altrui  s'imbocca  tardi 
si  satolla    g.  On  dit  prov.  et  fam.,  mettre  tout 


par  écuelles  ,  pour  dire,  ne  rien  épargner  pour 
faire  grand'chère  à  quelqu'un  ,  Spèndere  assai 
per  trattare  qitalcheduno  splendidamente ,  per 
dargli  un  làuto  pranzo.  Quand  il  traite  ses  amis, 
il  met  tout  par  écuelles.  §.  On  dit  aussi  pro- 
ve! b.,  ils  se  raccommoderont  à  l'écuelle  comme 
les  gueux,  pour  dire,  qu'ils  se  réconcilieront  en 
buvant  ensemble,  Si  metteranno  in  pace,  d'ac- 
cordo, bevendo  insieme.  g.  On  dit,  d'une  per- 
sonne à  qui  il  est  arrivé  beaucoup  de  bien  , 
qu'il  a  bien  plu  dans  son  écuelle ,  Diventare 
assai  ricco.  g.  On  appelle,  archer  de  l'écuelle, 
un  archer  qui  a  la  commission  de  prendre  les 
mendiants,  et  de  les  mener  à  l'hôpital  ,  Birri, 
sbirri  che  arrestano  i  mendicanti  per  condurli 
allo  spedale  ta.  pi.  §.  Écuelle  à  vitrifier,  syno- 
nyme de  tét ,  ou  de  scori ficatoire.  V.  ces 
mots. 

ÉCUELLÉE  (e-cuè-lé).  s.  f.  Plein  une  écuelle, 
Una  scodella  piena,  una  scodella  f. 

ECUISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ËCUISSER  (e-cui-sè),  v.  a.  Faire  éclater  un 
arbre  en  l'abattant,  Sciamare  ,  schiantare  un 
àlbero.  g.  Diminuer  un  arbre  par  le  bas  avant 
de  l'abattre  ,  Assottigliare  ,  tagliare  un  àlbero 
al  ^piede  __  per  abbàtterlo. 

ECU  LÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉCULER  (e-cu-lé)  ,  v.  a.  Fouler,  en  mar- 
chant, le  quartier  de  derrière,  le  talon  des  bot- 
tes et  des  souliers,  Scalcagnare.  g.  T.  de  cirier. 
Former  en  pain  ,  Formar  pani  di  cera.  g.  v. 
pr.  SJéculer,  Scalcagnarsi. 

ECULON  (e-cu-lon),  s.  m.  Vaisseau  de  cuivre 
étamé  ,  dans  lequel  on  reçoit  la  cire  fondue 
pour  la  verser  dans  les  moules  ;  il  y  en  a  à  un, 
à  deux ,  à  trois  becs.  Vaso  di  rame  in  uso 
presso  i  cerajuoli  m. 

ÉCUMANT,  TE  (e-cu-man ,  mani),  adj.  Qui 
jette  de  l'écume,  qui  est  couvert  d'écume,  Spu- 
mante. 

ECUME  (e-cum),  s.  f.  Espèce  de  mousse  blan- 
châtre ,  qui  se  forme  et  qui  surnage  sur  l'eau, 
ou  sur  quelqu'autre  liqueur  agitée  ou  échauffée, 
Schiuma,  spuma,  spiuma,  stumia  f.  g.  On  ap- 
pelle aussi,  écume,  la  bave  de  quelques  animaux, 
lorsqu'ils  sont  échauffés  ou  en  colère,  Schiuma, 
spuma,  bava  f.  g.  Il  se  dit  aussi  de  la  sueur  qui 
s'amasse  sur  le  corps  du  cheval  ,  Schiuma  f. 

ÉCUME,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ECUiMER  (e-cu-mé),  v.  n.  Jeter  de  l'écume. 
Schiumare,  spumare,  fare  schiuma,  dischiumare, 
spumeggiare,  g.  fig.  Ecumer  de  colère,  de  rage, 
c'est  donner  des  signes  d'une  colère,  d'une  fu- 
reur extrême,  Ardere,  sbuffare  di  collera,  di 
rabbia.  g.  v.  a.  Ecumer,  ôter  l'écume  de  ce  qui 
bout  sur  le  feu  ,  Schiumare;  levare,  tór  via  la 
schiuma,  g.  On  dit  lig.  et  famil.  d'un  parasite, 
d'un  écornifleur,  qu'il  ?a  écniner  les  marmites, 
Scrocchino,  scroccatore,  scroccone  m.  g.  On  dit 
fig.  et  fam.,  ecumer,  pour  dire,  prendre  çà  et 
là,  Haccóghere  qua  e  là.  Il  va  partout  ecumer 
des  nouvelles,  g.  On  dit  dans  le  même  sens, 
ecumer  un  héritage  ,  un  livre  ,  pour  dire  ,  y 
prendre  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  Scégliere  il 
migliore,  g.  prov.  Écumer  le  pot  ,  Togliere 
quello  che  è  inutile  o  molesto,  g.  On/lit  aussi, 
écumer  les  iners,  écumer  les  côtes,  pour  dire, 
exercer  la  piraterie,  et  il  se  dit  toujours  en  mau- 
vaise part  ,  Corseggiare ,  andar  in  corso,  g.  T. 
de f incori.  Ecumer  sa  proie,  c'est  la  dépasser, 
en   parlant  de  l'oiseau,  Lambire  la  preda. 

ECUMERESSE  (e-cum-rès),  s.  f.  Grande  écu- 
moire  de  ralfineur  de  sucre,  Schiumalojo  grande 
chei  si  usa  nelle  raffinerie  dello  zùcchero  m. 

ECUME  ITE  (e-cu-mèt),  s.  f.  T.  de  met.  Pe- 
tite, écumoire  ,  Piccolo  schiumatojo  m. 

ECUMEUR  (e-cu-meur),  s.  m.  Qui  écume.  11 
n'est  point  eu  usage  au  propre;  maison  dit  au 
figuré,  un  écumeur  de  marmite,  pour  dire,  un 
parasite  ;  et  un  écumeur  de  mer,  pour  dire,  un 
corsaire,  un  pirate.  V.  ces  mots. 

ECUMEUX,  EUSE  (e-cu-meù,  meùz),  adj.  Qui 
jette,  qui  pousse  de  l'écume,  qui  en  est  couvert. 
Ce  mot  est  du  style  poétique.  Spumoso  ,  spu- 
mante, schiumoso, 

ÉCU.VlOiRE  (e-cu-modr)  ,  s.  f.  Ustensile  de 
cuisine,  fait  en  forme  de  cuiller  plate,  et  percé 
de  plusieurs  petits  trous ,  qui  sert  à  écumer, 
Scumaruola  f. 

ÉCURAGE  (e-cu-ra-j),  s.  m.   Le  nettoiement 


des  batteries  de  cuisine,  Il  forbire,  il  nettare 
gli  amen  da  cucina  m. 

ÉCUREAU  (e-cu-rò) ,  s.  m.  T.  de  manufact. 
Ouvrier  qui  nettoie  les  cardes  de  chardons  , 
Colui  che  netta  i  cardi  da  cardare. 
ÉCURÉ.  ÉE,  part.  V.  son  vérbe. 
ÉCURER  (e-cu-ré)  ,  v.  a.  Nettoyer,  frotter, 
éclaircir  avec  du  sablon  ,  de  la  lie,  ou  autre 
chose  semblable  ,  la  vaisselle  ,  la  batterie  de 
cuisine,  ou  autres  ustensiles  de  même  nature  , 
Forbire,  puliie  ,  nettare ,  lavare  gli  utensili  di 
cucina,  g.  T.  de  manufact.  Nettoyer  les  cardes, 
Nettare  i  caldi. 

ECURETTE  (s-cu-rèt).  s.  f.  Grattoir  de  luthier, 
Rastiatojo,  rus'tino  ad  uso  di  chi  fàbbrica  stru- 
menti da  corde  m. 

ÉCUREUIL  (e-cu-reu-glie),  s.  m.  Petit  animai 
sauvage,  quadrupède,  rongeur,  vivant  dans  les 
bois,  sautant  de  branche  en  branche,  Scoiàttolo  m. 
ÉCUREUR,  EUSE  (e-cu-reur,  reûz),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  écure  la  vaisselle  ,  la  batterie 
de  cuisine  ,   Guàttero  m.,  guàltera  f. 

ÉCURIE  (e-cu-ri),  s.  f.  Lieu  destiné  à  loger 
des  chevaux,  des  mulets,  des  ânes,  Stalla  f. 
g.  Écurie ,  signifie  aussi ,  train  ,  équipage  , 
l'ensemble  des  écuyers  ,  pages,  carrosses,  che- 
vaux ,  mulets,  etc.,  d'un  prince,  d'un  grand 
seigneur,  Scuderia  f. 

,  ÉCUSSON  (e-cu-son),  s.  m.  T.  de  blason. 
Écu  d'armoiries  ,  Scudo  m.  g.  T.  de  jardinage. 
Morceau  d'écorce  avec  un  œil  pour  greffer , 
lmpiastragione  f.,  innesto  a  occhio  m.  g.  Sachet 
plein  de  poudres  cordiales  ,  qu'on  met  sur 
l'estomac,  Sacchetto  pieno  di  pólveri  aromàtiche 
che  si  mette  sullo  stomaco  ta.  g.  T.  de  serrur. 
Platine  à  l'entrée  d'une  serrure  ,  Piastra  che 
chiude  o  copre  una  serratura  i.  g.  T.  de  mon- 
naie. Le  côté  opposé  à  l'effigie ,  II  rovescio  m. 
g.  T.  de  mar.  Ornement  à  l'arrière  d'un  vais- 
seau ,  Scudo  m. 

ÉCUSSONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉCUSSONNER  (e-cu-so-né)  ,   v.   a.  Enter  en 
écusson  ,  Annestare  a  occhio,  appiastrare ,  im- 
piastrare, innocchiare,  inoculare. 

ÉCUSSONNOIR  (e-cu-so-nodr) ,  s.  m.  T.  de 
jardin.  Petit  instrument  tranchant  et  pointu  qui 
sert  à  greffer  en  écusson,  Coltello  da  fare  gli 
annesti  a  occhio  ni. 

ECUYER  (e-cui-iè)  ,  s.  m.  Autrefois,  gentil- 
homme qui  suivait  et  accompagnait  un  cheva- 
lier ,  et  portait  son  écu,  lui  aidait  à  prendre 
ses  armes  et  à  se  désarmer,  Scudiere  va.  g.  Au- 
jourd'hui, titre  que  portent  les  simples  gentils- 
hommes et  les  anoblis,  Gentiluomo,  patrizio  in. 
g.  Écuyer,  signifie  aussi  celui  qui  a  la  charge, 
l'intendance  de  l'écurie  d'un  prince,  d'un  sei- 
gneur ,  Scudiere  m.  g.  Écuyer  ,  signifie  encore 
celui  qui  enseigne  à  monter  à  cheval  ,  qui  ap- 
prend le  manège,  qui  dresse  les  chevaux  au  ma- 
nège, Scudiero,  cavallerizzo  m.  On  dit,  qu'un 
homme  est  bon  écuyer ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
bien  à  cheval,  qu'il  monte  bien ,  un  cheval, 
Buono  ,  valente  cavallerizzo  m.  g.  Écuyer,  se  dit 
aussi  de  celui  qui  donne  la  main  à  une  dame 
pour  la  mener  ,  Scudiere  ,  cavalier  servente  m. 
g.  Écuyer  tranchant  ,  l'officier  qui  coupe  les 
viandes  à  la  table  d'un  prince,  d'un  souverain, 
Scalco  m.  g.  Écuyer  de  cuisine,  le  maitre  cui- 
sinier d'un  prince  ou  d'un  grand  seigneur,  Ca- 
pocuoco m.  g.  Écuyer,  perche  le  long  du  mur 
d'un  escalier  pour  s'appuyer,  Appoggiatolo  per 
lo  più  di  legno  lungo  il  muro  di  una  scala  m. 
g.  T.  de  jardin.  Tuteur  d'un  arbre,  Sostegno  dì 
un  àlbero  m.  g.  T.  d'agricult.  Faux  bourgeon  au 
pied  d'un  cep,  Falso  pollone  m.  g.  T.  de  chasse. 
Jeune  cerf  qui  en  accompagne  un  vieux,  Cer- 
biatto che  accompagna  un  cervo  vecchio  m. 

EDACITÉ,  s.  f.  Action  du  temps,  qui  ronge 
et  consume  tout.   11  est  peu  usité.    Voracità  f. 
EDDA  ,  s.  f.  Nom  d'un    célèbre  recueil  my- 
thologique des  peuples  du  Nord  ,  Edda  f. 

ÉDÉMATEUX,  EUSE  {e-de-ma-leù,  teùz),  adj. 
Qui  est  attaqué  de  l'édème  ,  ou  qui  est  de  la 
nature  de  l'edème  ,  Edematoso. 

ÉDEME  {e-dèm),  s.  m.  Enflure,  tumeur  flas- 
que et  blanche,  Edema  m. 

EDEN  (e-dèn) ,  s.  m.  Nom  que  l'Écriture- 
sainte  donne  au  paradis  terrestre,  Eden,  ii  pa- 
radiso terrestre  m. 

ÉDENTÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.   §.  adj. 
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On  dit  ,  une  vieille  cdentée  ,  pour  dire  ,  une 
vieille  qui  d'i  plus  de  dénis  ,  Pecchia  sden- 
tata. 

ÉDBNTEB  (e-dan-le).  v.  a.  User,  rompre  les 
dente  .l'une  scie  ,  d'un  peigne,  etc..  Sdentare, 
rompe-  i  denti  d'una  sega,  (Puh  pèttine,  ec. 

ÉDICTAL,  LE  {e-dich-tal)  ,  adj.  Qui  .ippir- 
tient  aux  oditi.  11  est  peu  usité.  Edittale  [voce 
dell' u  so). 

EDIFIANT,  TE  (e-di-fan ,  fiant)  ,  adj.  Qui 
porle  a  la  vertu  et  à  la  piété  par  l'exemple 
ou  par  le  discours  ,  Edificante  ,  edificatòrio  , 
esemplare,  di  buon  esempio. 

1  MFICATEUR  (e-di-fi-ca-uur)  .  s.  ni.  Celui 
q'ii    édifie,    qui    fait    un  e'ditice,  Edificatore   ni. 

EDIFICATION  (e-di-fi-ca-si-on),  s.  f.  Action 
de  bàtir.  11  ne  se  dit  mere  au  propre  .  qu'en 
parlant   des  temples.   Edificazione  f.  g.   Il    se  dit 

au   fi:,  dei  sentiments  de   pieté  et  de  vertu  que    ne  connait  point  les  usages    du    monde,     q 
l'on  inspire  par  l'exemple  ou  par  le  discours  , 
Edificazione  (..  buon  esempio   m. 

ÉDIFICE  (e-di-fis) ,  s.  m.  Bâtiment.  On  ne 
s'en  sert  guère  qu'en  parlant  des  temples  ,  des 
palais  et  autres  grands  bâtiments  publics.  Edi- 
ficio, edifiziom.,  Jàbbrica   f. 

ÉDIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  Tou- 
ché. 11  se  dit  toujours  en  bor.ne  part,  et  est  op- 
posé à  scandalisé.  Edificalo  ,  compunto  ,  com- 
mosso, ben  impressionato,  g.  On  dit,  mal  édifie, 
pour  dire  ,  scandalisé.   V.  ce  mot. 

ÉDIFIER  (e-di-f-é),  v.  a.  (M  se  conjugue  sur 
Prier).  Bâtir  ,  construire  ,  élever  ,  en  parlant 
des  temples  et  autres  grands  bâtiments  publics, 
Edificare  ,  fabbricare ,  costruire  ;  alzare  ,  èr- 
gere un  tempio,  un  grande  edifìzio.  §.  On  s  en 
■rit  fig.,  et  alors  on  l'oppose  d'ordinaire  à  dé- 
truire.''Ainsi  l'on  dit  d'un  homme,  qui  loin  d'é- 
tablir la  paix  et  l'ordre  dans  un  lieu  où  il  a 
autorité,  y  appoitc  du  désordre  et  de  la  rm\- 
fusion,  qu'il  détruit  au  lieu  d'édifier  ,  liLlrûg- 
gere  in  vece  di  edificare.  §.  Édifier  ,  (ig-,  por- 
ter à  la  piété,  à  la  vertu,  par  l'exemple  ou  par 
le  discours  ,  Edificate  ,  impressionar  bene,  dar 
buon    esempio.  §.  Il  signifie    encore  ,    satisfaire 


Exprimer  l'eau  du  coté  de  la  fleur  d'une  peau. 
S   ■  emere  l'acqua  dalla  parte  del  bu^io. 

ÉDREDON,  s.  m.  Duvet  très-fin  que  fournit 
l'eider,  ou  l'oie  du  nord,  et  qui  >eit  à  faire 
des  couvertures,  Lanùgine,  pelùria  di  cet  lo 
uccello  del  norie,  di  cui  si  fanno  collroncini  f 
§,  li:;.  Sur  l'edredon  ,  dans  la  mollesse,  Nelle 
piume  .   tra  le  rose  ,    nclbi  mollezza. 

ÉDUCATEUR,  TRI  CE  (  e-du-ca-leur  ,  tris). 
s.  m.  et  f.  Cilui  ,  celle  qui  donne  l'éducation. 
Il  est  peu  usité.  Educatore  m.,  educatrice  t. 

ÉDUCATION  (  e-du-ca-si-on  )  ,  s.  f.  Action 
d'instruire  les  enfants  ,  soit  en  ce  qui  regarde 
les  exercices  de  l'esprit,  soit  en  ce  qui  regarde 
les  exercices  du  corps,  et  principalement  en  ce 
qui  regarde  les  mœurs  ,  Educazione  f.  ,  allega- 
mento m.  g.  On  dit,  qu'un  homme  est  sans  édu- 
cation ,  n'a  nulle  éducation,    pour    dire  ,  qu'il 

.  ''! 
manque  de  politesse ,  Uomo  ineducato  ,  come 
lo  ha  fallo  la  madre  natura. 

ÉDÙLCORATION  (  e-dul-co-ra-si-on  )  ,  s.  f. 
Action  d'édulcorer,  Addolcimento,  innacqua- 
mento  m. 

ÉDULCORÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉDULCORER(>-<i;</-co-ré),  v.  a.  T.  de  chini. 
Verser  de  l'eau  sur  des  substances  en  poudre, 
pour  enlever  les  parties  salines  qu'elles  pourraient 


encore    contenir ,    Annacquare    pe 


addolcire. 


pour 
de  la 


§.  T.  de  pharm.  Adoucir  a\cc  du  sucre  ,  du 
sirop  ,  du  miel  ,  etc.  ,  Dolcificare  ,  indolcire  , 
dolcirc. 

ÉDUQUÉ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉDUQUER  (e-di.-ché),  v.  a.  Instru  re,  élever 
des  enfants.   Il  est   populaire.  Educa- e. 
ÉFAUFiLÉ,  ÉE.  paît.   V.  son  verbe. 
ÉFAU FILER  (e-fó-fi-ié),  v.   a.  Tirer  le  61,1a 
soie    d'un     ruban  ou  d'un  bout  d'etofFe  , 
juger  de  sa    qualité ,  ou    pour    eu    faire 
ouate,  Sfilacciai-e ,   sfilare. 

EFFAÇABLE  {e-fa-sabl) \,  adj.  des  d.    g.  Qui 
peut  être  effacé,  Che  può  scancellarsi. 

EFFACÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe,  g.  adj.  On 
dit,  ce  soldat  a  les  épaules  bien  cflacées,   Quel 
par  son    procédé  ,    donner    bonne    opinion    de  |  soldato  ha  le  spalle  ben  proporzionate,  di  bella 
soi.     Appagare,  contentare,  soddisfare. 

ÉDILE  "(e-dil),  s.   m.   Magistrat    romain 
avait  inspection  sur  les  édifices  publics,  sur  les 
{eoi  .  i  te..  Edile  m. 


qui 


forma. 

EFFACER  (e-fa-sè),  v.  a.  Oter  la  figure,  i  ima- 
ge ,  le  caractère,  les  couleurs,  les  traits,  1  em- 
preinte de  quelque  chose,  rayer,  raturer,   Can- 
di-li-lé).  s.   f-   Magistrature   de     celiare,  scancellare,  cassare,  spi'u>gerc.§.  On  le 
l'édite,   sa  durée,  Edilità  f.  dit  aussi  en  ce  sens  de  la  beauté  des  femmes 

ÉDIT  (e-di)  s  m.  Loi,  ordonnance,  consti-  Fare  smarrire ,  far  perdere.  Cette  lemme  clan 
tuti'on  du  souverain  ,  Edilio,  órdine  die  il  prln-  belle  ,  mais  le  temps  a  fort  efface  sa  beante. 
cipe  fa  pubblicare  spouvmeamente  pel  vontag-  §.  11  se  dit  aussi  lig.  des  choses  morales,  òcan- 
eio  dello  stato  m.  L  editto  che  si  chiama  Or-  I  Ce Ilare,  cancellare.  Effacer  la  mémoire,  e  acer 
donnancp  fa  fare  qualche  cosa  ,  ovvero  ordina  ■  1PS  idées,  effacer  de  la  mémoire  ,  Scancellare  , 
che  si  faccia  o  si  osservi  qualche  cosa:  è  sot-if,,,-  uscire  della  mente.  §.  fig.  Fane  oublier, 
toicritto  dal  re  ,  controsegnalo  dal  cancelliere,  I  faire  pardonner,  réparer.  Scancellare  ,  far 
e  swellato  col  gran  sigillo  sopra  cappj  di  seta,    menticare.  J'ef/acerai    le    crime 

indicare  du:  è  pe,  pèluo  ed   ir  revocàbile  *|§.  Surpasser  en  qualité*,  en  vertu,  en  niciile, 


pe, 

sua  natura.  Gli  editti  e  te  dichiarazioni 
differenti  fra  loro.  Gli  editti  contengono  una 
primttù  a  .  e  non  portano  die  la  data 
dell  unno  e  d.  I  mese:  le  dichiarazioni  sono 
certe  Ordonnances  emanale  sopra  un  qual- 
che editto  ,  per  dame  la  spiegazione  e  V  inter- 
pretazione :  hanno  il  gran  sigillo  sopra  una 
doppia  striscia  di  pergamena ,  esportano  la  data 
dell'  anno  .  mese  e  giorno.  §.  Edit  des  mere», 
l'Auto  dalli  madri  in.,  emanato  da  Carlo  IX 
uri  i  ,r.;,  e  concernente  la  successione  de  figli, 
la  quale  è  devoluta  alle  madri  in  paesi  di  legge 
lenita.  Fu  rivor.ato  con  altro  editto  nel  i  ;  ><> 
ÉDITEUR  {e-di-lcur),  i.  ni.  Olili  qui  prend 
Mia  de  rétotf  et  de  faire  imprimer  l'ouvrage 
d'animi  ,   Editore  m. 

EDITION  (e-rù-ti-on) .  ».  f.  Publication  don 
livr.-,  Edûm»,  pubbli,  arimic  per  via  dell-. 
Hampe  f.  g.  Il  veut,  dii  e  ainsi,  impression,  Edi- 
-,  nr  t  impressione,  stampa  f.  g.  Tous  1rs  exem- 
plaire» d'une  livre,  L'edizione  (..  lotti  gli  esem- 
plati stampati  m.   pi.  Il  a  vendu  toute  l'édition, 

r,iir  édition  cm.  épuisée,  g. On  appelle,  édition 

prinerp»,  la  première  édition  d'un  ouvrage,  lodi- 
none principe  f.  Édition  incunable  .  une  édition 
de  IVnfan'e  de  l'imprimerie  ,  au  XV'  sierle  , 
f.iluo  stampalo  ne'  primordj  dell'arte  della 
stampa   m  .    eihrione  del  4oo   f, 

ÊOOSSÉ,   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EDOSSEB  {e-do-sé),  v.  a.  T.  de  pardieminier. 


E  FF 

On  dit  aussi,  qu'un  écrit  r,t  fort  rature  ,  pour 
dire  qu'il  est  plein  de  ratines,  c'est-à-dire, d* 
mots  effacés,  /laver  s'emploie  en  parlant  des 
mots  supprimés  dans  un  acte,  ou  d'un  nom  qu'où 
a  ôlé  d'une  liste,  d'un  tableau,  etc.  Le  mot 
biffer  est   absolument   du  style   du  barreau. 

EFFAÇURE  (e-fa-sur),  s.  f.  Ce  qui  est  effacé, 
soit  par  accident  ,  soit  à  dessein,  Cancellatura, 
cancellazione  f ,  cancellamento  m.,  cassazione  i., 
frego   m. 

l-.FF.VNF.    EE,  part.  V.  son  verbe. 
EFFANER  (e-Jà-né).   v.  a.    T.  d'agricult.  C'est 
la   même  chose  qu'effeuiller  ,   mais  il    ne  se   dit 
que  des  blés.  V.  Effeuiller. 

EFFARE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Tout  troublé,  tout  hors  de  soi,  Turbato ,  fuor 
di  se,  smanilo  ,  stravolto,  g.  T.  de  blas.  Il  se 
dit  d'un  cheval  qui  est  le\ésurses  pieds,  Spa- 
ventato. 

Effaré,  effarouché  (syn.).  Effaré  exprime  un 
état  actuel,  visible,  dont  la  cause  est  récente; 
ef/àroiichè  exprime  un  état  qui  peut  ne  pas  être 
extérieur,  et  dont  la  cause  peut  avoir  cesse  d'agir, 
mais  qui  reviendra  dès  qu'elle  recommencera 
son  action.  Un  homme  effaré  ne  pense  à  rien, 
ne  voit  rien,  il  est  devenu  presque  stupide:  un 
homme  effai  ouchè  voit  tout,  épie  tout,  se  lient 
constamment  sur  ses  gardes  ,  il  n'est  occupé  que 
de  ce  qui  a  causé  son  effroi.  On  peut  avoir 
l'air  effaré  sans  motif;  on  n'est  jamais  effarou- 
ché sans  cause,  du  moins  supposée.  L'air  effaré 
est  le  contraire  de  l'air  calme,  tranquille  ;  l'air 
effarouché  est  le  contraire  de  l'air  confiant,  fa- 
milier. Effaré  ne  se  dit  que  des  hommes  ;  effa- 
rouché se  dit  de  tous  les  êtres  animés. 

EFFARER  (e-fa-ré)  ,  v.  a.  Troubler  quelqu'un 
de  manière  qu'il  vienne  à  avoir  quelque  chose 
de  hagard  dans  la  mine  ,  dans  l'air  ,  dans  les 
yeux  ,  Turbare  alcuno  in  modo  che  abbia  l'aria 
stravolta  ,  feroce;  che  abbia  V  aspetto  ,  le  sem- 
bianze d'un  uomo  turbato,  smarrito,  truce,  isliz- 
zito.  §.  v.  pr.  S'effarer ,  perdre  contenance  , 
Tu,  baisi,  smarrirsi,  spaventarsi. 

EFFAROUCHÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EFFAROUCHER  (e-fa-i  à-scé),  v.  a.  Epouvan- 
ter ,  effrayer  ,  faire  éloigner  ,  Spaventate  ,  sgo- 
mentare, spaurire,  far  fuggire,  g.  On  dit  prov., 
effaroucher  les  pigeons,  pour  dire,  éloigner  d'une 
maison  ceux  qui  y  apportent  du  profit  ,  Tirar 
sassi  alla  colombaia.,  sviare  gli  avventori,  g  hi 
signifie  aussi  fig.,  rendre  moins  traitable,  donner 
de  l'éloignement  ,  dégoûter,  Spaventare,  disgu- 
stare, dare  avversione,  §.  v.  pr.  S'effaroucher, 
s'effrayer  subitement  ;  Spaventarsi,  g.  fig.  S'alar- 
mer vivement  ,  Allarmarsi  j  prender  sospetto  , 
timore  ,  e  simili. 

EFFECTIF,  lVE(e-fech-tif,tiv),  adj.  Qui  est 
réellement  et  de  fait,  Effettivo.  §.  On  dit,  qu'un 
homme  est  effectif,  que  sa  parole  est  effective, 
pour  dire,  que  c'est  un  homme  qui  fait  ce  qu'il 
dit,  qui  ne  promet  rien  qu'il  ne  fasse,  Uomo 
di  parola. 

EFFECTIVEMENT  {e-fidi-tw-man),  adv.  Réel- 
lement, en  effet,  Effettivamente  ,  ùi  fatti ,  con 
effetto,   realmente,  effettualmente. 

Effectivement  .  en  effet  (syn.).  Le  premier 
sert  seulement  à  appuyer  une  proposition  p%»r 
quelque  preuve  ,  le  second  sert  de  plus  à  op- 
poser la  réalité  à  l'apparence.  Ainsi  ,  l'on  dit 
que  l'hypocrite,  vertueux  en  apparence,  est  vi- 
cieux en  effet  ,  ou  dans  le  fond.  Effectivement 
est  plus  d'usage  dans  la  conversation  :  en  effet, 
dans  le  style  noble. 

EFFECTRICE  (e-fcch-lris),  adj.  f.  T.  didacti- 
que. Qui  produit  un  effet.  Raison,  cause  effec- 
trice  ,  Ilagione.  causa  ejjicùnle,  effellricc. 

EFFECTUÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

EFFECTUER (e-yêc/i-cu-é),  v.  a.  Meltrc  h  effet, 
en  exécution,  Effettuare,  eseguire;  condurre  , 
recare  ,  ridurre  ,  mandare  ad  effetto  ;  porre  ut 
effetto,  in  esecuzione. 

EFFÉLURES  (e-fe-lur),  s.  f.  pi.  Rognures  de 
peau  blanche  dont  on  fait  de  la  colle,  Limbel- 
luci  di  pelle  bianca  da  far  colla  m.  pi. 

EFFÉMINATION  (c-fc-mi-na-si-on) ,  t.  f. 
\rt,or>.   maniere   des  femmes,  Effeminatezza  i. 

EFFÉMINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 

Qui  tient  de  la  faiblesse  de    la    femme.    Cœur 

.    ,.,   .    efféminé  ,   mine  efféminée,  visage  efféminé  ,  air 

efficer,  lôrsqu'U  est  quest.ou  de  plusieurs  ligues.  ]  efféminé.  Effeminato,  ejj \mmitialo t  delicato,  U- 


di- 
mère. 


en  belles  actions,  Sopravanzare,  sorpassare,  ec- 
cèdere, oscurare,  superaiv ,  vincere,  fare  scom- 
parire. Cet  homme  a  effacé  la  gloire  de  tous 
ceux  qui  l'ont  précédé.  On  dit  aussi,  celte  dame 
effaça  toutes  celles  qui  étaient  dans  l'assemblee, 
pour  dire,  qu'elle  parut  la  plus  belle.  Quella 
dama  vinse  ,  supero  in  bellezza  tutte  l'  altre. 
§.  Dans  certains  exercices  du  corps  ,  comme 
|'««Crime,  la  danse,  le  manège,  on  dit,  effacer 
le  corps  ,  effacer  une  épaule  ,  etc.,  pour  dire  , 
tenir  le  corps,  les  épaules  ,  dans  la  position  qui 
donne  le  moins  de  prise,  le  plus  de  grâce,  Star 
bene  in  guardia  ,  ritto  sulla  persona,  g.  T.  de 
chapel.  Effacer  en  bagouttant  ,  mêler  les  diffé- 
rentes matières  en  si  petites  partira  les  unes 
av.-r  |,s  antres,  que  l'œil  puisse  à  peine  les  dis- 
tinguer. Mescolar  bene.  g.  v.  pr.  S'effacer,  pre- 
si nier  une  moindre  surlace,  Tenersi  ritto  nella 
persona,  in  guisa  che  il  corpo,  i  editto  di  fianco, 
presenti  la  minore  superficie  possibile 

Effacer,    raturer,  rayer,  biffer  (syn.).   On 
raie  un  mot  ,  en  passant  simplement   une  ligne 
dessus  ;  on  Xejfacc,  lorsque  la  ligne  passée  des- 
sus est  assez  forte  pour  empêcher  qu'on  ne  lise 
c  mot  aisément  ;  on  le  rature  ,  lorsqu'on  Yef- 


face  si  absolument  qu'on  ne  peut  plus  le  lire,  ou 
même  lorsqu'on  se  sert  d'un  autre  moyen  que 
la  plume,  comme  d'un  canif,  d'un  grattoir,  etc.  On 
emploie   plus  souvent  le  mot  rayer  que  le  mot 
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zioso  ,  morbido ,  molle,  donnesco,  femminile,  di 
Stimo  rilassato.  g.  J]  est  aussi  substantif.  C'est 
un  efféminé.  Effeminato. 

EFFÉMINÉMENT(c-/ë-»H.ne-/wa«),adv.  D'une 
manière  efféminée,   Effeminatamente. 

EFFEMINER  (e-fe-mi-né),  v.  a.  Rendre  faible 
comme  l'est  ordinairement  une  femme,  Effe* 
minare,  rilassare,  ammollire,  ammorbidire,  dis- 
sòlvere il  vigor  e  dell'animo.  g.  v.  pr.  S'efféminer, 
prendre  la  délicatesse  des  femmes,  Effeminarsi, 
infemminirsi. 

Efféminer,  amollir,  énerver  (syn.).  Effèmi- 
ner  signifie  rendre  faible  comme  une  femme;  il 
désigne  moins  la  perte  que  l'on  fait  des  forces 
que  l'on  avait,  que  le  changement  d'état  par 
lequel  on  devient  semblable  à  une  femme. 
Amollir  et  encrier  sont  plus  vagues;  ils  désignent 
seulement  une  diminution  de  forces,  d'activité. 
Dans  un  homme  efféminé  ,  c'est  le  moral  qui 
influe  sur  le  physique:  ce  qui  amollit,  rend 
mou,  attaque  le  moral  et  le  physique  à  la  fois; 
ce  qui  énerve,  diminue  les  forces,  attaque 
d'abord  le  physique,  et  par  suite  le  moral. 

EFFENDI  (e-fèn-dì),  s.  m.  Homme  de  loi 
diez  les  Turr  s.  Achmet-Effc  ndi  ,  ieut  dire, 
AcJimet  homme  de  loi  ;  Reis-Effendi  ,  le  chef 
des  hommes  de  loi,  ce  qui  répond  à  chancelier. 
Effendi  m. 

EFFERVESCENCE  (efer-ve-sans),s.f.  Mouvc- 
meut  qui  s'excite  dans  une  liqueur  dans  laquelle 
il  se  fait  une  combinaison  de  substances,  telles 
que  des  acides  qui  se  mêlent  et  produisent  or- 
dinairement de  la  chaleur,  Effervescenza  f.  §.  fig. 
Ardeur,  impétuosité  passagère,  Bollore  d'ânimo 
passaggiero  m. 

EFFERVESCENT,  TE  (  e-fer-ve-san  ,  sani). 
adj.  T.  de  phys.  En  effervescence ,  Che  è  in 
effervescenza. 

EFFET  (e-fè) ,  s.  m.  Ce  qui  est  produit  par 
quelque  cause  ,  Effetto  m.  §.  T.  de  peint.  En 
parlant  de  certaines  touches  de  lumière  qui 
fotit  un  bel  effet  dans  un  tableau,  on  dit,  voilà 
un  bel  effet  de  lumière,  Bel  risalto  di  luce  m. 
On  dit  aussi,  un  bel  effet  de  clair-obscur,  lorsque 
les  lumières  et  les  ombres  sont  bien  ménagées  et 
toen  entendues,  Ben  lumeggialo.  g.  On  appelle  en 
général,  effet,  dans  un  ouvrage  d'art,  l'apparence 
qui  résulte  de  cet  ouvrage,  et  qui  produit  une 
sensation  qui  paraît  supérieure  aux  moyens  em- 
ployés pour  l'exciter  ,  Elftto  m.  g.  Effet,  se 
prend  aussi  pour  l'exécution  d'une  chose.  Mettre 
a  effet,  en  venir  à  l'effet,  Effetto  m.,  effezione 
esecuzione  f.  ,  successo  m.,  riuscita  f.  g.  Pour 
cet  effet,  à  cet  effet,  à  quel  effet,  à  l'effet 
de...,  façons  de  parler  qui  ont  chacune  leur  si- 
gnification et  leur  usage.  Tour  cet  effet,  signifie, 
pour  l'exécution  «le  quoi,  et  peut  s'employer 
fort  bien  dans  toutes  sortes  de  styles  :  à  cet 
cifet  ,  signifie  la  même  chose,  mais  il  est  un 
peu  moins  en  usage.    Per  ciò ,  per    tal  effetto. 
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A  quel  effet,  signifie,  à  quelle  intention?  pour- 
quoi ?  Perchè  i  a  che  fare  ?  per  quai  motivo  ? 
A  l'effet  de...,  signifie,  pour  l'exécution,  pour 
l'accomplissement  de...  11  n'est  que  du  style  de 
praUque.  Per  ,  ad  effetto  di.  §.  Effet  ,  signifie 
aussi,  une  portion,  une  partie  du  bien  d'un  par- 
ticulier, d'un  homme  d'affaires,  d'un  marchand 
Beni  m.  pi.  roba  f.,  mercanzie  f.  p].  En  ce  sens 
il  est  plus  usité  au  pluriel  qu'au  singulier.-  ses 
dettes  surpassent  ses  effet.»  de  plus  de  la  moitié 
Il  a  abandonné  ses  effets  à  ses  créanciers,  fia 
fatta  cessione  de'  beni  a  creditori.  §,  Effet,  lettre 
de  change,  billet,  etc.,  Lettera  di  cambio  f 
cane  f.  pi.,  effetti  ni.  pi.  (voce  ddl'uso).  §,  Effets 
Civils,  droits,  avantages  accordés  aux  regnicoli» 
pm  le»  lois  civiles  ,  et  dont  ne  jouissent  point 
lc3  aubains,  ni  ceux  qui  sont  morts  civilement 
comme  le  droit  de  lester,  etc..  Diritti  civili  m.  p|' 
§.  En  effet,  adv.,  réellement.  V.  ce  mot.  Il  s'em- 
ploie aussi  p..r  manière  de  conjonction,  et  pour 
servir  de  haison  an  discours,  E  in  vero,  infatti 
Quand  ce,  mois  ,  en  ,  ffet ,  commencent  une' 
phrase,  ils  annoncent  le  plus  souvent  qu'on  v. 
donner    une    preuve    de    ce    qu'on    vient    de 

'effeuji  LAISON  (e-fi  u-glié-zon) ,  ,.  f.  Mo_ 

mei.      ou    les    plantes    se    dépouillent  de  leurs 
feuilles,  Lo   ifiondarn,   il  tempo  in  cui  le  piante 
ifróndansi  ,  o  perdono  te  JhgUe  m 
EFFEUILLE,  EE,  paît.  V.  «on  verbe 


EFFEUILLEMENT  (e-feu-glie-man) ,  s.  m. 
Action  d'oter  les  feuilles,  Sfrondamento' m. 

EFFEUILLER  (efeu-glié)  ,  v.  a.  Òter  les 
feuilles,  Sfogliare.  g.  y.  pr.  S'effeuiller,  perdre 
ses  feuilles,  Sfogliarsi. 

EFFICACE  (e-fi-cas),  adj.  des  d.  g.  Qui  pro- 
duit son  effet,  Efficace,  vigoroso,  possente,  che 
produce  il  suo  effetto  nell'  operaie.  g.  Les  théo- 
logiens appellent,  grâce  efficace,  la  grâce  qui  a 
toujours  son   effet,   Grazia  efficace. 

EFFICACE,  s.  f.  La  force,  la  vertu  de  quel- 
que chose,  pour  faire  son  effet,  Efficacia,  fona, 
virtù  f.,  valore  m.,  possanza  f. 

EFFICACEMENT  (e-fi-cas-man) ,  adv.  D'une 
maniere  efficace,  Efficacemente,  con  efficacia. 
EFFICACITE  (  efi-ca-si-tè  ) ,  s.  f.  Il  signifie 
la  même  chose  qu'efficace  substantif,  mais  il  e»t 
beaucoup  plus  en  usage,  et  il  se  dit  principa- 
lement en   parlant   de  la  grâce,  Efficacia  f. 

EFFICIENT,  TE  (e-f-sian.  siàn't),  adj.  T.  di- 
dactique.  Qui  produit  un  effet  ,  Efficiente.  Le 
soleil   est  la  cause  efficiente  de  la  chaleur. 

EFFIGIAL,  LE  (e-fi-gial),  adj.  Qui  appartient 
à  l'effigie,  Appai  tenente  a/P  effigie. 

EFFIGIE  {e-fi-jî),  s.  f.  Figure,  représentation 
d'une  personne.  II  ne  se  dit  guère  que  dans  les 
exemples  suivants  :  On  doit  porter  respect  à 
l'effìgie  du  prince,  c'est-à-dire,  à  la  représenta- 
lion  du  prince  ,  soit  en  relief,  soit  en  plate 
peinture  :  après  la  mort  des  rois  et  des  granJs 
princes,  on  expose  leur  effigie  en  public,  c'est- 
à-dire,  leur  représentation  en  cire.  Effigie,  im- 
màgine f.,  ritratto  m.  g.  On  dit,  exécuter  un  cri- 
minel en  effigie,  pour  dire,  pendre  un  tableau 
à  une  potence,  dans  lequel  le  criminel  qui  est 
en  fuite,  est  représenté  comme  souffrant  le  sup- 
plice auquel  il  a  été  condamné,  et  où  son  nom 
et  l'arrêt  qui  le  condamne,  sont  écrits  au  bas, 
Giustiziare  un  reo  in  effigie.  g.  T.  de  monn.  Ef- 
figie, le  côté  d'une  médaille,  d'une  monnaie,  où 
rst  l'effigie,  L'effigie,  la  parte  d'una  medaglia  o 
moneta  dov'  è   l'effigie  f. 

Effigie,  image,  figure,  portrait  (syn.).  L'ef- 
figie est  pour  lenir  la  place  de  la  chose  même; 
['image  est  pour  en  représenter  simplement  l'idée; 
[a  figure  est  pour  en  montrer  l'attitude  et  le  des- 
sin; le  portrait  c»t  uniquement  pour  la  ressem- 
blance. Effigie  et  portrait  ne  se  disent,  dans  le 
sens  littéial,  qu'à  l'égard  des  personnes;  image  et 
figure  se  disent  de  toutes  sortes  de  choses. 
EFFIGIE,  EE.  part.  V.  son  verbe. 
EFFIGIER  (e-fi-jiè),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Exécuter  en  effigie,  Impiccare,  arrotare,  ec. 
m  effigie. 

EFFILÉ  {e-fi-lè)  ,  s.  m.  Linge  effilé  par  le 
bout  en  espece  de  frange,  et  qu'on  porte  dans 
le  deuil,  Mamchetti  sfilali,  da  lutto  m.  pi. g.  petite 
frange  de  fil,  ou  de  soie,  Piccola  frangia  di 
seta  o   Uno  {, 

EFFILE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Avoir  la  taille  effilée,  c'est  avoir  une  taille  trop 
menue  et  trop  déliée.  Sottile  ,  gràcile,  sfilato. 
Avoir  le  visage  effilé,  c'est  avoir  le  visage  étroit 
et  long,   Fiso  gràcile,  stretto,  lungo. 

EFFILER  (e-fi-té),  v.  a.  Défaire  un  tissu  fil 
a  fil,  Sfilale,  sfilacciare,  disunire  l'infilato.  g.  T. 
de  perruquier.  Dégarnir,  couper  en'  (jointe,  Di- 
radare i  capigli,  tagliargli  obbliquamente.  §.  v . 
pr.  S'effiler,  sVn  aller  par  fijs,  Sfilacciarsi. 
EFFILOCHÉ,  EE,  pari.  V.  sou  verbe. 
EFFILOCHER  (e-fi-lo-scé),  v.  a.  T.  de  papel. 
Défaire  les  fils,  détiuire  le  ti,su  des  chiffons, 
Sfilacciare. 

EFFILOCIIEUR  (e-f-lo-sceur) ,  s.  m.  T.  de 
papel.  Cylindre  garni  de  lames  de  (cr  pour  ef- 
filocher, Strumento  che  serve  a  sfilacciare. 

EFFILOQUE  (i-fi-loc)  ,  adj.' f.  Il  se  dit  de 
la  soie  non  torse  ,  qui  par  ce  défaut  est  aussi 
appelée,  soie  folle,  Seta  non  torta  f. 
EFFILOQUE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EFF1LOQUER  (e-fi4o-ché),  v.  a.  Effiler  une 
étoffe  de  soie  pour  en  faire  de  la  ouate,  Sfi- 
lacciare un  drappo  di  seta. 

EFFILURE  (e-fi-lur),  s.  f.  Fils  ôlés  d'un  lissu, 
d  une  toile,  d'une  étoffe,  Filaccia  f. 
EFFIOLE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
EFFIQLER  (c-fio-lé),  v.  a.  Ôter  la  fiole  ou 
la  feuille  des  blés,  lorsqu'avant  l'hiver  elle  pousse 
trop  fort.  Il  se  dit  en  plusieurs  endroits,  pour 
elfaiier  et  effeuiller.  Segare,  o  sfogliare  il  grana 
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che  lussureggia  ,    perché    va    in    soverchio    ri- 
goglio. 

EFFLANQUE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  a.lj. 
Grand  et  .maigre,  qui  a  les  flancs  creux  et 
abattus  ,  Magro  ,  starnato.  Cheval  efflanqué. 
Dans  le  style  plaisant,  on  peut  le  dire  aussi  des 
hommes,  g.  On  le  dit  fig.,  dans  le  style  critique 
des  ouvrages  d'esprit,  Snervato,  slombato.  Vers 
efflanqués  ,  style  efflanqué. 

EFFLANQUER  {e-ftan-ché),  v.  a.  U  ne  se  dit 
au  propre  que  des  chevaux,  que  l'excès  du  travail, 
ou  le  défaut  de  nourriture  a  maigris  jusqu'à 
leur  rendre  les  fLncs  creux  et  abattus  ,  Dima- 
giare  un  cavallo  ,  stenuwlo.  g.  T.  d'horloe 
Amincir,  Assottigliare  §.  y.  pr.  S'efflanquer,  mai- 
grir. Dimagrare. 

EFFLEURAGE   {  e-fleu-ra-j  ) ,    s.  m.    Action 
d  effleurer  les  peaux  de  mouton,   de  bouc  etc 
Lo  scalfire  le  pelli  m.  '         ' 

EFFLEURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EFFLEURER  (e-fteu-ré),  v.  a.  Oter  les  fleurs, 
Toglier  le  foghe.  g.  Ne  faire  simplement  qu'en- 
lever la  superficie,  effleurer  la  peau,  Scalfire, 
scalterire.  Effleurer  la  terre,  etc.,  Muòvere, 
intaccare,  sollevar  leggiermente.  g.  H  signifie 
fig.,  toucher  légèrement  une  matière  sans  ^'ap- 
profondir, Toccare ,  passare  leggiermente,  alla 
sfuggita. 

EFFLEURIR  (e-fleu-rir),  y.  n.  T.  de  chim. 
tomber  en  efflorescence,  Far  fiorata ,  o  muffa: 
venire  in  efflorescenza. 

EFFLEUaOIR  (efeu-rodr) ,  s.  m.  Peau  dont 
se  servent  les  parcheminiers  pour  òter  le  blanc 
Strumento  da  fabbricatore  di  pergamene  m  ' 
EFFLEURURE  (e-fleu-rur),sSf.  Tache' sur 
une  peau  effleurée,  Macchia  sopra  una  pelle 
rifioritura  f.  r         > 

EFFLORESCENCE  (e-flo-re-sans) ,  s.  f  Fleu- 
ra.son  d'une  piante,  Fioritura,  efflorescenza  {. 
g.  Changement  qui  arrive  à  une  substance  miné^ 
raie,  lorsqu'elle  est  chargée  de  parties  salines 
qui  se  montrent  à  sa  surface  ,  et  y  forment  un 
endroit  semblable  à  de  la  moisissure  ,  Efflore- 
scenza f.  §.  On  dit,  avoir  des  efflorescences  sur 
la  peau,  pour  dire,  y  avoir  des  élevures  ,  des 
ebullitions.  Bolla  f.,  enfiato  nella  nelle  m 

EFFLORESCENT  ,  TE  {e-flo-re-san,  sani); 
adj.  7.  de  cium.  Qui    tombe  en  efflorescence 
qui  s'en  couvre  ,  Fionscenle.  ' 

EFFLOTTER  (e-flo-ié),  y.  n.  T.  de  mar.  Se 
séparer  d'une  flotte,  Separarsi,  allontanarsi  da 
una  flotta. 

EFFLUENCE  (  c-fl„-ans  ) ,  s.  f.  T.  de  phys. 
Emanation  de  rayons  électriques,  Emanazione 
del  raggi  elèttrici  f. 

EFFLUENT  ,  TE  (e-flu-an  ,  ant),  adj.  Éiwa- 
nation  des  corps ,  Effluente  ,  appartenente  al- 
l'emanazione de*  corpi. 

EFFLUVES  {i-fluv),  s.  m.  pi.  V.  Émanation, 
evaporation  ,  exhalaison. 

EFFONDRÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
EFFONDREMENT  (e-Jondr-man),  s.  m.   T. 
de  jard.  Action    d'effondrer  cl  de  fouiller    des 
terres  à  la   profondeur  de  plusieurs  pieds  ,  Af- 
fondamento ,  scavamento   m. 

EFFONDRER  (i-fon-dré),  v.  a.  Remuer,  foui&- 
1er  des  terres  en  y  mêlant  de  l'engrais.  Affon- 
dare, scavare  concimando,  g  II  signifie  aussi,  en- 
foncer, rompre,  briser,  Sfondare,  spezzare.  Ef- 
fondrer un  coffre  ,  une  armoire,  g.  Il  signifie 
aussi,  vider,  en  pailant  des  volailles  qu'on  vide 
avant  que  de  les  mettre  cuire,  Sbudellare,  cavare 
le  interiora,  sventrare. 

EFFONDRILLES  (efon-dri-glie),  s.  f.  p|.  Par- 
ties grossières  qui  restent  au  (ond  d'un  vase 
dans  lequel  on  a  fait  cuire  ou  infuser  quelque 
chose,  Fondigliiwlo  m.,  posatura  {., fondaccio  m. 
EFFORCER  (S')  (e-for-sè) ,  v.  pr.  Employer 
toute  sa  force  à  faire  quelque  chose  ,  ne  pas 
assez  ménager  ses  forces  en  faisant  quelque 
chose,  Sforzarsi,  fare  sforzo,  g.  II  signifie  aussi, 
employer  son  industrie  pour  parvenir  à  une  un 
Sforzarsi,  procurare,  tentare,  dare  opera,  fare 

ogni  sforzo,  fare  il  possibile  per ,  studiarsi, 

ingegnarsi,  brigarsi j  adoperarsi  con  tutto  l'in- 
gegno, con  tutto  lo  studio,  a  lutto  potere,  con 
ogni  industria.  S'efforcer  de  gagner  les  bonnes 
grâces  de  quelqu'un. 

S'efforcer  prend  à  ,  quand  il  a  rapport  aux 
forces  physiques:  JYe  vous  efforcez  point  à  crier  j 
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il  ,'est  iffim  à  courir.  Il  se  construit  modo, 

fracun  «&à  w'mv^  d.  erotto*  c«  «agei*. 

S  Hlorrcr  ..,  I.o  ,m  n.t.y^/ormr.t  un  n.o«- 

vonunt  rigaareux^jnaii  qui  date  peu,  parce  que 
U  to,cr  doti  reuiar  promptement,  et  >>r"sf' 
rite  y,/./i</r>i  un-- action  prolongée,  qui  aepeno 
du  tempi  autant  que  des  inoyons  qu'on  emploie 
Au  nu,  .1.  ^efforcer  donne  ridée  d'uneaction  PUll 
énergique;  Idcfcrr,  d'une  action  plus  molle  et 
plot  douce.  Lorsqu'on  veut  faire,  on  s  efforce, 
quand  on  ne  veut  qu'empocher  ,  on  uiche. 
EFFORMIER  ie-foi-mie),\.  n.  Scaturire, usare 

di  tetro* 

EFFORT  M'ori  le  t  final  ne  se  prononce  ,a- 
ma'.M.  s.  m.  Action  faite  en  ï'efibrcaùt,  BB  y  em- 
ployant beaucoup  de  force.  Il  se  d.tde>  action, 
Socorpa  el  de  tYyrit.  Sforzo  m.  §.F««^    r 

efforts  Wo .«r,/;  procurare,  oc.  V.  S'è  Torcer, 
t;  Il  lignifie  encore  l'ouvrage  qui  est  produit  par, 
*nc  action  où  1  on  s'est  efforce  de  fane  tout  ce 
quon  pouvait.  A-n,.  Ion  dit  ,  d'une  wo-l  le.,  c 
Leo  d  -éloquence,  que  c'est  un  effort  d  esprt  e 
Sernier  effort  de  l'esprit;  d'une  excellente 
production  de  l'art  ,  que  c'est  un  effort  de 
Tart,  un  des  plus  grands  efforts  de  1  art. .Sforzo 
fZgeeno  .  dell'""*  ....  §.  Effort  se  dit  au». 
des  chose*  qu'on  ne  fait  qu'avec  beaucoup  de 
neine  et  en  s'incommodant,  Sforzo  m.  S  ex- 
tension violente  d'un  muscle  qui  arrive  a  un 
bomme,  a  un  cheval,  etc.en  faisant  un  effort^tor- 
tilaturai.  g.  T.  de  mècan.  Effort,  la  force  avec 
laquelle  un  corps  mis  en  mouvement  ,  tend  a 
produire  un  effet,  soit  qu'il  le  produise  réel- 
lement, so.t  que  quelque  obstacle  1  en  empêche, 
Sforzo,   uno.   conato  in. 

EFFRACTION  (e-frac-si-on),  s.  f.  T.  de  pra- 
tique. Fracture,  rupture  que  fait  un  voleur  pour 
dérober,  Frattura,  rottura  t 

EFFRAIE  io-fri),  s.  f.  Hibou  des  clochers  , 
espece  de  chouette  dont  le  cri  est  aigre  et  lu- 
gubre .    Upupa  i.  . 

EFFRAYANT,  TE  (e-fe-ian,  mut),  ad,. 
Qui  donne  de  la  frayeur,  Spavento»,  opoven- 
tevoU.  orribile,   impaurante.  . 

EfTnyant,  épouvantable,  effroyable,  ter- 
rible (era.)-  Effrayant  est  moins  fort  qu'epou- 
vantable  ,  et  cahli-d  nioins  fort  qu  effroyable  , 
auoique  par  une  bizarrer.e  de  langue,  épouvante 
2oitaueoate«roplo»lortqo'e^fl^e.Ce«trouinoti 
»C  prennent  toujours  en  mauvaise  part.  J  emide 
peut  se  prendre  en  bonne  part  ,  et  supporr 
One  craint*  mêlée  de  respect.  Un  cr.  payant, 
un  bruit  épouvantable,  uu  monstre  e/JroyabU  , 
un  dieu  terrible,  .  .. 

EFFRAYE  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  ad,. 
T  'de  bla,.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui  est  dans 
une  actiCfl   rampante  ,  Spaventato. 

EFFRAYER  (e-fe-ié).  v.  a.  (II  se  conjugue 
sur'  l'aver).  Donner  de  la  frayeur,  Spaventare, 
atterrire,  impaurire,  sbigottire,  spaurire  mel- 
Ur  terrore,  fi.  v.  pr.  S'effrayer,  prendre  de 
h  frayeur,  Aturrirn,  ibigoturn ,  worruhre. 

I  |  !  |  |  \\  ÉE  (o-fre-ni),  adj.  Qui  est  sans 
frein  lem  retenue.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
finilè'    Sfrenalo  ,   lardellalo  ,   licenzioso 

EFFRENÈMENT  {ofro-ne-man)t  adv.  Sans 
reti .  ne  .  Sfronatamenta. 

III.  l'M.MI.M  (<•■:/' e-n-man),  s.  m.  Absence 
de    toni    Ire. n  .    SfrenatetM   f. 

EFFRITE     M--  nerb  v-  ■"»  r**e*.     „.„ 

EFFRITER  u- fi-te).  »■  ■■  T.  tPagnc.  Uaer, 
éptrìaer  une  iene,Sfrutun  un  ttrraiw.  S.J.  £• 
sviini..  .  perdre  ia  fertilité,  on  parlant  des 
terrei     Isterilire,  intontirli. 

EFFROI  :  e.^fl),  S.  m.  Frayeur,  terreur, 
épouvante,  Spanato,  terrore  m.,  paura  U,  tpa- 

vciitaniriilo    in.  . 

EFFRONTÉ,  ÉE  (  e-fron-tc  )  ,  ad,.  Qu.  es 
Impudent,   qu.    n'a   honte    de  nen.    Il  se  dtf 

tea  obwea.  Sfaccialo  ,  ifrontatO  ,  spavaldo, 
petulante  .  impudente  ,  protervo,  g,  Effronté  , 
,|,  ,,„!,(.  f/,io  faccialo,  un  petulante. 
un  impudente  ,  faccia  invelruUa  ,  //orile  al- 
calino. 

1- (fronte,  audacieux,  hard.  (syn.).  Le  pre- 
mier de  re»  mot»  dit  plu»  quo  le  second  ,  el 
„r   prend   tOOJOUn  en   m.iuvauc   part;  le  second 

d.t    piai  qae  le  tooWème,   et.   se  prend  a.mi 

presque    toujours  en  mauvaise    part.    L'homme 
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'effronté  est  sans    pudour ;    l'homme  audacieux. 

1  >ans  respect  ou  sans  réflexion;  l'homme  hardi, 

sans  crainte.   La  hardiesse  avec  laquelle  on  doit 


dire  la  vérité  ,    no    doit    jamais    dégénérer  en 

audace  .   et   encore   moins  en  effronterie. 

l.lTlii  INTÉMENT  (e-/;-o#i-tr-«iun),adv.  D'une 
manière  effrontée,  impudemment,  Sfacciata- 
mente, protervamente  ,  impudentemente  ,  sfron- 
tatamente .  aj/acciatanienle. 

I  I  1  T.t.N  1  KlilL  (efront-ri),  t.  f.  Impudence, 
Sfacciatezza  ,  sfacciatàggine  ,  arditezza ,  svergo- 
gnatezza, impudenza,  tracotanza,  petulanza,  bal- 
danza ,  arroganza  f.  g.  Payer  d'effronterie  . 
signifie  .  on  montrer  pour  se  tirer  d  affaire  , 
Pagar  di  mala  moneta  ,  di  facciatàggine, 

EFFROYABLE  (efroa-iabt)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  cause  de  l'cffroi  ,  Spaventévole  ,  orribile. 
orrendo,  spaventoso,  terrìbile,  che  fa  tremare. 
g.  Il  se  dit  par  exagération,  pour  signifier,  extrê- 
mement difforme.  Orribile,  bruttissimo,  laidis- 
simo. §.  H  signifie  aussi  ,  excessii  ,  étonnant , 
prodigieux.  V.  ces  mots. 

EFFROYABLEMENT  (e^a-iaôl-niaB),  adv. 
D'une  manière  excessive  et  prodigieuse  .  Ecces- 
sivamente  ,  smisuratamente,  ottra  modo,  olire 
ini'iira. 

EFFRUITER  (e-frui-lé),  v.  n.  Cueillir,  amas- 
ser les  fruita,  Raccògliere  ,  ammassare  i  frutti. 
EFFUMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EFFUHER  (e-fu-mé),  v.  a.  T.  de  peint.  Fein- 
dre les  objets  moins  sensibles,  leur  donner  de 
la  légèreté,  et  répandre  sur  eux  comme  une 
espèce  de  vapeur  qui  empêche  d'en  distinguer 
les  détails  ,  Toccar  leggiermente  ,  lignerc  con 
poco   colore  e  molta   tèmpera. 

EFFUSION  {  e-fu-zi-on) ,  s.  f.  Epanchement, 
Effusione  (.,  effóndimcnto  ,  spargimento  ,  ver- 
samento m.  §.  Un  dit  aussi  au  hguie,  effusion 
de  coeur  ,  pour  dire  ,  vive  et  sincere  démons- 
tration de  confiance  et  d'amitié  ,  Effusione  di 
cuore  ,    confidenza  ,    fiducia  f. 

EFOUHCEAU  (e-fur-sò),  s.  m.  T.  de  ma- 
gami, etc.  Assemblage  fort  et  massif  d  nu  timon 
et  de  deux  roues  montées  sur  leur  essieu  ,  qui 
1  sert  pour  transporter  de  très-gros  fardeaux  , 
commi-  poutres ,  etc.  ,  Carretta  formata  di  un 
timone  e  di  due  ruote  (.:  quelques-uns  la  nom- 
ment ,  Barrùcola  l. 

ÉGAGROP1LE  (e-ga-gro-pd),  s.  f.   Pelote  de 
,iU,  de  crins,  ou  Je  soie,  qui  se  torme    dan' 


l'estomac    de  quelques    animaux    quadrupèdes  , 
et  surtout   de  ceux   qui  ruminent,  Pallottola  di 
peli,  o  ermi ,  o  seta  che  si  fórma  nello  stomaco 
di  alcuni  quadrùpedi  f. 
ÉGAIEMENT,  s.  ra.  V.  Jo.e,  gniele. 
ÉG\L,  LE,  adj.  Pareil,  semblable,  le  memo, 
«oit  en  nature,  soit  en  quantité,  soit  eu  qualité, 
Eguale,  uguale,  pari,  coeguale.  §.  On   dit    que- 
tout  est  égal   a  quelqu'un,   pour  dire,  que  tout 
lui    est    i.'id  fférent .    qu'il   aime   la  telle  chose 
autant  d'une  maniere  que  d'une  autre  ,    Indif- 
férente, lo  stes,o,  tutto  l'i.trsso,  ugnate,  g.  JigiU. 
■isnitie   (ig.,  qui  est  toujours  le  même,  Eguale, 
^alteràbile.  §.  Égal,  signifie  aussi,  un.,  qu.  n  est 
point   raboteux  ,  qui  est    de    niveau  ,     Uguale  , 
Lino  ,  lucia  ,  pari.    fi.   H  signifie   encore  ,   uni- 
forme. V.  ce  mot.  S  Egal,  pns  .ubst.  «gnifie,  qui 
est  de  même  qualité,  do  même  condition,  Uguale. 
Il  ,,'a   pas  son  égal,  Non  ha  l'uguale,  non  v  e  il 
sinule.  Traiter  quelqu'un  d'égal  a  égal,  sans  de- 
féxence,  san,  respect  obligé,   Trattar  i/ualcuno 
alla  famigliare,  alla  pari.  §.  Ou  dit,  a  1  égal  de, 
n,,,,-  d.re,  autant  que,  Btuii  bien  que.  V.  çeamotj. 
ÉGALE,  ÉE,  part.   V.  son  verbe,  g.   T.  9m 
(am.onn.    Moucheté,  l'icchialo,  picchiettata,  BIOC- 

C  7<;,ai-.MENT  (,-gal-man),  s.  m.  T.  de  pral. 
Dikliibi.tiou  préalable  qui  se  fait  avant  le  par- 
tage entre  des  enfants  héritiers  de  leur  pore 
ou  nièrc  ,  qui  avaient  donné  ,  en  avancement 
d'hoirie,  aux  uns  plus  qu'aux  autres  ,  Ugua- 
uliamento,  pareggiamento  m.  g.  Egalement,  adv., 
d'une  maniere  égale  ,  Egualmente,  ugualmente, 
a  un  pari  ,  a  un  modo.  g.  Il  sign.fie  encore  , 
autant,   pareillement.   V.  ces  mot». 

EGALER  (e-ga-lé),  v.  a.  hendre  cgal,  Aggua- 
gliare, adeguare j  rèndere,  far  eguale j  ridurre 
al  pari.  g.  Il  siguifie  aussi,  rendre  uni,  J  aleg- 
giare ,  spianare  ,  appianare,  agguaglia'  e,  ap pa- 
reggiare,  ridurre  i»i  piano,  g.  Il  signibc  eucore, 
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être  cesi,  so  rendre  éi{al  à  quelqu'un.  Adeguare, 
oscttagliare,  andar  del  pari.  g.  Un  dit  de  memo, 
égaler  quelqu'un  à  on  autre,  pour  dire,  piétendre 
qu'il  lui  est  égal,  Paragonare,  confrontare,  pa' 
re-gii-e.  %.  v.  pr.  S'égaler,  se  croire,  se  pré- 
tendre égal  à...,  Pareggiarsi,  paragonarsi  cré- 
dersi, o  pretender  di  esser  eguale  a... 

É-aler,  égaliser  (syn.).  Egaler  signifie  pro- 
prement, être  ou  mettre  h  l'égal  d'un  autre   etc. 
E-alucr  signifie   rendre  égal,    uni,  semblable, 
pareil,  etc.    Égaler,    lorsqu'il    est  pris  et  em- 
ployé   dans  le  sens  d'égaliser,    exprime    dune 
man. ère  vague  et  indéterminée  Faction  de  tra- 
vailler à   mettre  de  niveau  sur  la  même    ligne. 
Égaliser  exprime  différentes    manières    d  appa- 
reiller deux  choses  différentes,  et  en  général  l'in- 
tention, un  soin  particulier,  un  travail,  le  travail 
propre  a  faire  disparaître   les  inégalités  notables 
d'une  chose;    particulièrement    celui    d'établir 
Pénalité  entre  deux   choses  qui  sont  faites  pour 
être  égales,  et  qui  ne  l'étaient  pas;  ou  encore 
celui  de  diviser  une  masse  en   portions  égales. 
ÉGALISATION  (e-ga-iï*a-«-on),  s.  f.  T.  de 
pratique.   Action  par  laquelle  on   égale    le    par- 
tage de»  lots,  Agguagliamento,  adeguamento  m. 
ÉGALISÉ,  F.E,  part.  V.  son  verbe. 
EGALISER  (e-gu-uVae),  v.  a.  T-  de  pratique. 
Rendre  é^al  ,    égaliser    les    lots    d'un    partage  , 
Adeguai,  agguagliare,  far  uguale,  g    On   dit, 
égalfser  un  terrain,  pour  dire,  égaler  un  terrai.), 
Appianare.  '  , 

ÉGALI SURES  (c-ga-li-zur),  s.  f.  pi.  Poudre  a 
canon  tamisée  ,   et  séparée  des  pelotons  ,    Poi- 

^ÉGALITÉ  (e-ga-li-lé).  s.  f.  Conformile  ,  pa- 
rité rapport  entre  des  choses  égales  ,  Ugua- 
alianza,  Ugualità  ,-parÛà,  proporzione,  confor- 
mità f  fi.  Un  dit,  distribuer  avec  égalité,  pour 
dire,  distribuer  en  parties  égales,  en  portions 
éeales  Distribuire  in  parti  uguali.  %.  Il  signitie 
aussi,  'uniformité.  V.  ce  mot.  §.  Egalité  de  droit, 
qui  consiste  en  ce  que  la  lo,  est  a  même  pour 
tous,  soit  qu'elle  protège,  soit  quelle  punisse, 
Finalità  di  diritto   f. 

fGALUKES  (e-ga-lur),  s.  f.  pi,  T.  de  faucon- 
nerie  Mouchetures  blanches  qui  sont  sur  le  dos 
d'un  oiseau,  Macchie  bianche  che  ijalcom  hanno 

"VgàRD  (tsars  le  d  ne  se  prononce  jamais, 
même  devant  une  voyelle),  s.  m.  Considération 
circonspection,  attention,  marque  d  estime,  et 
,1  ,ns  ce  sens  il  s'emploie  au   pluriel,  Riguardo 
ricetto  m.  ,  considerazione  L    dimostrazione  di 
stima,  d'ossequio  f.    g.  On   dit,    avoir  égard 
pour    diro,    considérer.    V.    ce    verbe,    g.    On 
'dit    ou  égard  à...,  pour  dire,  ayant  égard,  JjmU 
riguardo,   per  rispetto.  §.  A  l'égard,  façon  de 
carier  qui  tientlieude  préposition,  et  qumgnine, 
pour  ce  qui  regarde,  pour  ce  qui  concerne ,ln 
quanto  a...,  rispetto  a...;  per  quel  che  concerne, 
o  riguarda.  A  légard,   signifie  aussi,    par   coin- 
paralou  ,  par  proportion,  In  riguardo    a  con- 
fronto, in  proporzione,  in  paragone.  §.  Un    .lit 
aussi    à  différents  égard»  ,    «ous  divers  égards  , 
pour'  dire,  sous  différentes  vues,  ///  vario  aspetto  s 
sotto  diversi  riguardi  ,  o  considerazioni,   fc.  Un 
appelait  autrefois,  maiti es-égards,  dans  les  com- 
munautés de  marchands,    ceux    quon    nomme 
aujourd'  bui  par  corruption,  maîtres  et   gardes, 
et  l'on   disait  d'une  piece  d'etoffe  qu  ils  ava.ont 
examinée  et  approuvée,    que  cette  piece  était 
é«irdée    Ce  nom  s'est  conserve  dans    quelques 
endroits.  Approvatoli  ra.  pi.  Si  Egard,  est  en- 
core à  Malte  le  nom  d'un  tribunal  qui  juge  par 
commission  les  procès  entre  les  chevaliers    J  n- 
bunale  che  per  deputazione  giudica  le    liti    dei 

cavalieri  ni.  .  . 

Fcards,  ménagements,  attentions,  circons- 
pection (syn.).  Los  égard,  sont  l'effet  de  la  ,us- 
EC ïîi ^ménagements,  de  l'intérêt;  les  atteri- 
lions  de  la  reconnaissance  ou  de  1  amitié  ;  a 
circonspection,  de  la  prudence.  L'usage  du  monde 
nous  apprend  la  science  des  égards  j  la  con- 
naissance des  hommes  ,  l'art  des  menagementss 
la  délicatesse  ou  la  finesse  de  l'esprit  nous  éclaire 
sur  le  choix  des  attentions. 

ÉGAhÉ    ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  ap- 
pelle fig.,  brebis  égarées  ,  ceux  qui  sont    sortis 
Su  soin  de  l'église  pour  embrasser  l'heresie,  1  c- 
[conile  smarrite,  i  traviali. 
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EGAREMENT  (e-gar-man),  g.  m.  Méprise  d'un  J  tiques; ;  les  églises  protestantes,  etc.  Chiesa  f. 
voyageur  qui  s'écarte  de  son  chemin,  Smarrì-  I  §■  Eglise,  signifie  aussi  un  temple  consacré  à 
mento  di  strada,  sviamento,  traviamento  m.  g.  fìg       "  '"        ''  '  '    ' 


Erreur,  Errore,  traviamento,  sviamento  m.  §.  Jl 
se  dit  aussi  du  dérèglement  des  mœurs,  Tra- 
viamento ,  disórdine  m.,  dissolutezza  f.  §.  Éga- 
rement   d'esprit.  V.   Aliénation    d'esprit. 

EGARER  (e-ga-rè),  v.  a.  Fourvoyer,  mettre., 
tirer  hors  du  droit  chemin,  Traviare  ,  sviare, 
forviare ,  fare  smarrire  la  strada.  g.  Jl  signifie 
fìg-,  jeler  dans  l'erreur,  Traviale,  forviare,  far 
uscire  dalla  dritta  via,  indurre  in  errore,  sviare. 
g.  On  dit,  égarer  la  bouche  d'un* cheval,  pour 
dire  ,  lui  gâter  la  bouche  en  le  menant  mal  , 
Guastare  la  Locca  d' un  cavallo.  g.  On  dit  . 
qu'une  maladie  ,  une  affliction  a  égaré  l'esprit 
à  quelqu'un  ,  pour  signifier,  qu'il  en  a  l'esprit 
troublé,  Una  malattia,  un  afflizione  gli  ha  scon- 
certato il  cervello  ,  lo  ha  /allo  uscire  de'  gàn- 
gheri, g.  Egarer,  signifie  aussi,  perdre  une  chose 
pour  le  moment,  Smarrire,  pèrdere.  g.  v.  pr.  S'é- 
garer ,  s'écarter  de  son  chemin  ,  se  fourvoyer  , 
Smarrirsi  ,  sviarsi ,  pèrdersi ,  uscire  di  strada  , 
forviare ,  fallire  la  strada,  andar  fuori  di  via. 
§.  fig.  Se  tromper  dans  ce  qui  regarde  la  mo- 
rale ou  la  foi,  Errare,  fallire  la  strada,  sviarsi, 
traviare.  g.  Il  signifie  encore,  s'éloigner  du  sujet 
que  l'on  traite  ,  'Traviare  ,  saltare  di  palo  in 
franca,  uscire  di  propòsito,  forviare. 

ÈGARROTÉ,  E  E  (e-ga-ro-té)  ,  adj.  T.  de  ma- 
nège. Il  se  dit  d'un  cheval  blessé  au  garrot,  Fe- 
lïlor  nel  garretto. 

EGA^E,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EGAYER  (e-ghè-ic),  v.  a.   Réjouir,  rendre  gai, 
Rallegrare  ,  divertile  ,    tener  allegro  ,    ricrear?. 
g.  On   dit  ,  qu'un   homme  ,  un   auteur    s'égaie  , 
lorsqu'il  dit  quelque  chose  d'agréable  qui  n'est 
pas  tout-à-fait    de    son  sujet,   Uscire  di  propò- 
sito a  bel  diletto  per  divertire,  g.  On  dit,  égayer 
un  ouvrage,  égayer  son  style,  égayer  son  sujet, 
pour  dire,  le  rendre  plus  agréable,  plus  libre, 
le  traiter  d'une  manière  plus  riante  ,  plus  fleu- 
rie ,  Render  più  giocondo,  più  ameno,  sollazzé- 
vole..   En  ce  sens  on   dit  aussi,  égayer  un  bâti- 
ment ,  égayer  un  tableau  ,  une  broderie  ,  etc.. 
adornare,  abbellire  per   rèndere  più  leggiadra 
piàallegra  unajabbrica,  una  pittura,  ec.  g.  On  dit 
aussi,  égayer  son  deuil,  pour  dire,  commencer  à 
porter  un  deuil  moins  grand,  moins  exact,  moins 
régulier,   Cominciar  a  poi-lare  il  piccai    bruno. 
§.  Égayer  du  linge,  c'est  le  laver  dans  de  l'eau 
claire  pour  en  faire  sortir  tout  le  savon  ,  Sciar 
cquqre,  dar  una  sciacquata.  g.    T.   de  jardina- 
ge. Oter  les  branches  qui  étouffent   trop  un  ar- 
nie,  Troncare  i  lussureggianti  rami,  sfrondare. 
§.  v.  pr.  S'égayer  ,    se    distraire  ,    se    réjouir , 
Distrarsi ,  divertirsi,  darsi  buon  tempo.  g.   S'é- 
gayer aux  dépens  de  quelqu'un  ,    c'est  le  plai- 
santer, Ridere  alle  altrui  spalle,  pigliarsi  gioco 
di  alcuno. 

ÉGIDE  (i-jid),  s.  f.  Bouclier  ou  cuirasse  de 
Pallas  ,  Egida  f.  ,  scudo  di  Pàllade  in.  g.  Il 
s'emploie  élégamment  au  figuré  pour  défen- 
se, r etc.,  Difesa  t.,  riparo  m. 

ËGILOl'S  (e-ji-lops),  s.  m.  Ulcère  au  grand 
angle  de   l'oeil  ,  Egllope  f. 

ÉGLANDL.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÈGLANDER  (e-glan-dè) ,  y.  a.  T.  de  maré- 
chal. Extirper  une  glande,  Cavare  una  gianduia. 
EGLANTIER  (e-g/an-tié),  s.  in.  Sorte  de  ro- 
sier sauvage  ,  qui  vient  ordinairement  dans  les 
buissons  et  dans  les  haies,  Rosa  canina  f.  Quel- 
ques-uns ont  faussement  donné  le  nom  d'églan- 
tier au  bédeguar  ou  bédegar  ,  qui  est  une  es- 
pèce de  chardon,  nommé  autrement  chardon  de 
Notre-Dame,  ou   chardon   laite.    V.    Chardon 

ÉGLANTJNE  (e-glan-ti-n) ,  s.  f.  La  fleur  de 
I  églantier  ,  Rosa  salvâtica  ,  rosa  canina  f. 
§.  Sorte  de  pierre  dure  comme  le  marbre  et 
«onore  ,  Sorta  di  pietra  dura  come  il  marmo  e 
sonora. 

ÉGLISE  (e-gliz) ,  s.  f.  L'assemblee  des  fide 
les.  Chiesa,  adunanza  de' fedeli  f.  g  On  donni 
aussi  le  nom   d'église  aux  parties  de'  l'église  uni 


Dieu,  un  lieu  destiné  à  la  célébration  du 
vice  divin  ,  Chiesa  t.,  tempio  m.  g.  Église  ,  se 
prend  encore  pour  l'état  du  clergé  ,  comme 
étant  plus  particulièrement  dévoué  au  service 
de  l'église:  homme  d'église,  Ecclesiàstico  ,  del 
clero,  g.  On  appelle  ,  cour  d'église ,  la  juri- 
diction de  l'éveque  ou  de  l'archevêque  ,  Giu- 
risdizione ecclesiàstica,  o  sia  del  véscovo,  o  del 
metropolitano  f. 

EGLOGUE  (e-glog),  s.  f.  Sorte  de  poésie 
pastorale,  où  d'ordinaire  on  fait  parler  des  ber- 
gers ,  Egloga,  r  poesia  pastorale  f. 

ÉGUGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
A  EGOGER  (ego-jé),  v.  a.  T.  de  tanneur. 
Oter  les  extrémités  superflues  du  veau,  du  côté 
de  la  chair  ,  comme  les  oreilles  et  le  bout  de 
la  queue,  Tagliare  le  estremila  supèrflue  delle 
pelli. 

EGOHIiN'E  (  e-go-i-n  )  ,  s.  f.  Sorte  de  scie 
a  main,     Picco/a  sega   t. 

EGOISER  (e-go-i-zè),  v.  n.  Parler  trop  de  soi. 
Il  est  peu  usité.  Magnificar  sopra  modo  le  cose 
sue,  Javellarne  troppo j  aver  cattivi  vicini,  menar 
vampo. 

ÉGOISME  (  e-go-izm  ) ,  s.  m.  Défaut  qui 
consiste  à  parler  trop  de  soi ,  à  rapporter  tout 
à  soi,  Disordinalo  amore  di  sé  stesso  ,  per  cui  I  tonniet 
aliti  riferisce  a  sé'  ogni  cosa  m.  g.  Système  de  ' 
certains  philosophes  qui  prétendent  qu'on  ne 
peut  être  sur  que  de  sa  propre  existence,  Opi- 
nione di  alcuni  filòsofi  ,  che  non  amméttono  al- 
tra certezza  fuorché  quella  della  propria  esi- 
stenza f.   _ 

Egoiste  (e-go-iu) ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 

celle  qui  a  le  vice,  ou  qui  suit   la  doctrine  de 
l'egpïsrne.  V.  ce  mot. 

ÉGOLOGJE  {e-go-lo-ji),  s.  f.  Défaut  de  celui 
qui  parle  trop  de  soi  ,  Il  parlare  troppo  di  sé 
medesimo   m. 

ÉGORGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉGORGER  (e-gor-jé),  v.  a.  Couper  la  gorge, 
Scannare  ,  sgozzare  ,  tagliare  la  canna  della 
gola.  g.  Il  signifie  aussi  ,  tuer  de  quelque  ma- 
niere que  ce  soit,  Scannare  ,  sgozzare,  stroz- 
zare ,  strangolare  ,  uccidere  ,  ammazzare  ,  mét- 
tere a  fil  di  spada.  g.  Egoiger,  signifie  fig., 
ruiner  la  réputation  ,  la  fortune,  les  affaiiesde 
quelqu'un  ,  lui  porter  un  préjudice  considéra- 
ble ,  Ridurre  in  cattivo  stalo  ,  conciar  male  , 
spiantare,  minare,  g.  T.  de  corroj-cur.  Échar- 
uer  jusqu'au  vif.  Scarnificare  fino  al  vivo.  g.  T. 
de  mar.  Égorger  un  hunier  ,  le  plier  sur  lui 
même  dans  le  sens  de  sa   hauteur,  Pie. 


•eia  di  gabbia  per  la  sua  lunghezza. 


égare  una 


verselle,  en  les  distinguant  ();lr  |C8  noma  (1(,5 
;e„x:  1 1  église  d'Orient,  l'église  d'Occident , 
I  collie  Latine,  I  église  Grecque,  etc.,  La  chiesa 


d    durine  ,   ,/    Occidente  ,   /„'  ,./„,.,„   f,/i,lll 

Chmsa  Greca,  ec.  f.  g.  Eglise,  ic  dit 


EGORGEUR  (e-gor-jeur)  ,  s.  m.  Celui  qui 
egorge,  assassin,  Scannatole,  chi  scanna,  sgozza, 
taglia  la  canna  della  gola  ni. 

ÉGOSILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉGOSILLER  (e-go-zi-glié)  ,  v.  a.  Vieux  mot 
qui  lignifiait,  égorger,  et  mais  qui  n  est  plus  d'usage 
en  ce  sens.  g.  v.  pr.  b'égosiller  ,  se  faire  mal 
a  la  gorge  à  force  de  crier,  Sfiatare  per  lo  so- 
verchio gridare,  g.  Il  se  dit  aussi  d'un  oiseau 
qui  chante  beaucoup  et  fort  haut,  ammazzarsi 
di   cantare. 

ÉGOT1SME  (e-go-tizm) ,  s.  m.  Habitude  blâ- 
mable de  parler  de  soi,  abitùdine  biasimévole 
di  parlar  troppo  di  sé  f . ,  egotismo  in. 

EGOTISTE  (e-go-tist) ,  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
la  ridicule  habitude  de  parler  sans  cesse  de  soi, 
(die  parla  troppo  di  sé  medésimo. 

EGOURGEOIR (e-gÛModr),  s.  m.,  et  ÉGOU- 
GEOIRE  (e-gu-jodr),  s.  f.  Crevasse  par  laquelle 
I  eau  se  perd  dans  les  mines  ,  Screpolatura , 
fenditura  nelle  miniere  per  cui  si  disperdono  le 
acque  f. 

EGOUT  (c-gù)  ,  s.  m.  La  chute,  l'écoule- 
ment des  eaux  qui  viennent  de  quelque  en- 
droit ,  Grondaja  ,  caduta  f.  .  scorrimento  m. 
d'acque  vegnenti  da  qualche  luogo,  g.  Il  se  dit 
aussi  de  la  chute  et  de  l'écoulement  des  eaux 
de  pluie,  Caduta  t.,  scorrimento  m.  dell'acqua 
piovana  ,  sia  per  via  di  gronde,  sia  per  via  di 
fossatelti.   g.  Égout  ,  Servitù  denominala    nella 


où  s'écoulent  les  eaux  et  les  immondices  d'une 
ville,  Cloaca,  chiàvica.  Jogna  f.,  smaltitojo  m. 
g.  On  dit  par  extension  ,  qu'une  plaie,  un  ul- 
cère, une  jambe  ouverte,  est  l'égout  du  corps, 
Spurgamento  m.  g.  On  dit  fig.,  qu'une  ville, 
qu'un  lieu  est  l'égout  d'un  pays ,  pour  dire  , 
qu'elle  est,  ou  qu'il  est  le  lieu  où  se  reodent 
les  gens  de  mauvaise  vie,  etc.,  Fogna,  sentina  f. 
§.  T.  de  met.  Table,  planche,  tuyau,  pour 
faire  égoutter,  Sgocciolalo/o  m,  g.  Liqueur  égout- 
léer.  Liquore  sgocciolato  m. 

EGOUTTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ËGOUTTER  (e-gù-té) ,  v.  a.  Faire  écouler 
l'eau,  etc.,  goutte  à  goutte,  Far  uscir  gl'acqua 
a  goccio  a  goccia,  g.  T.  de  tanneurs.  Égoutter 
les  peaux,  c'est  étendre  les  peaux  sur  une  per- 
che après  les  avoir  rincées  en  eau  courante, 
Sgrondare,  g  T.  de  chapel.  Égoutter,  c'est  la 
façon  que  l'on  donne  à  un  chapeau  avec  la 
pièce  de  cuivre  ,  lorsqu'au  sortir  de  la  foule  , 
et  encore  tout  chaud  et  tout  mouillé  ,  on  le 
met  sur  la  forme  de  bois  pour  le  dresser  et 
i'enformer ,  Scalettare,  g.  v.  n.  Égoutter ,  se 
dit  de  certaines  choses  dont  on  laisse  écou- 
ler l'eau  peu  à  peu  ,  Sgrondare ,  sgocciolare , 
asciugare.  On  le  dit  dans  le  même  sens  avec 
le  pronom    personnel ,  s  égoutter. 

EGOUTTOIR  {e-gù-todr),  s.  m.  T.  de  car- 
nnier.  Ais  sur  lequel  on  fait  égoutter  les  for- 
mes ,  Sgocciolatojo  m.  g.  Ustensile  de  cuisine 
pour  faire  égoutter  certaines  choses,  Sorta  di 
stoviglia  da  cucina,  g.  Conduit  pour  l'écoule- 
ment des  eaux,  Canale  che  serve  allo  scolamen- 
to di  Ile  acque  m. 

ÉGOUTTURES  (e-gù-tur),  s.  f.  pi.  Dernières 
gouttes  qui  tombent  de  ce  que  l'on  fait  égout- 
ter ,  Lo  sgócciolo   m..  V  ultima  sgocciolatura  f. 
EGRAKrIG\É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉGRAFF1GNER  (e-gra -fi-gnè),  v.  a.  Déchirer, 
egraligner  ,  écorcher.   V.  ces  verbes,  g.  Écrire 
mal  ,  barbouiller  ,  Scarabocchiare. 
ÉGRA1NÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
F.GRAIlNER  (e-grè-né),  v.  a.   V.  Égrener. 
ÉGRAINOIRE  (egrè-nodr),  s.  f.   Petite  cage, 
où  quelques  bâtons  qu'on  lève,  servent  de  porte, 
Sorla  di  gabbia. 

EGRAPfAGE  (e-gra-paj)  ,  s.  m.  Action  d'é- 
grapper,  L'alto  m.,  l' operazione  f.  di  sgranellare. 
ÉGRAfPÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÈGRA  ITER  (c-gra-pé),  v.  a.  T.  d'agricul- 
ture. Dépouiller  la  grappe  de  son  raisin.  Sgra- 
nellare, spiccare  gli  àcini  o  i  granelli  dell'uva 
dal  gràppolo. 

EGRAPPOIR  (e-gra-podr) ,  s.  m.  Outil  pour 
égrapper  le  raisin,  Strumento  per  isgranellare  ai. 
g.  Lavoir  pour  séparer  le  sable  de  la  mine , 
Lavalojo  per  separare  la  miniera,  dall'arena  ni. 
ÉGRATIGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adi. 
On  dit  d'une  planche  gravée,  qu'elle  n'est  qu'é- 
gratignée,  lorsque  le  cuivre  n'a  pas  été    coupé 


pa 
Rame 


pe 
leggermente 


avec  hardiesse  et    netteté, 
intagliato ,  poco  inciso. 

EGRATIGNER  (e-gra-ti-gné) ,  v.  a,  Entamer 
et  déchirer  légèrement  la  peau  avec  les  ongles, 
avec  une  épingle,  ou  quelque  chose  de  sembla- 
ble ,  Graffiare  ,  sgraffiare,  g.  Il  se  dit  aussi 
d'une  certaine  façon  qui  se  fait  sur  quelques 
étoffes  de  soie  avec  la  pointe  d'un  fer,  Cin- 
cischiare, g.  11  se  dit  encore,  en  peinture,  d'une 
manière  de  peindre  à  fresque,  Sgraffiare,  dipî- 
gnere  a  sgraffio ,  o  sgraffilo. 

EGR  ATIGNE  U  R,EU  S  E^-gra-ti-gneur,  gneùz), 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  egratigne.  V.  ce  verbe, 
g-  Il  se  dit  aussi  des  peintres,  Sgraffiatola  ta., 
pittrice  che  dipinge  a  sgraffio  (. 

ÉGRAT1GN01R  (e-gra-ti-gnodr) ,  8.  m.  Fer 
à  découper  le  satin  ,  Ferro  con  cui  si  taglia 
il  raso  m. 


pràtica  legale  jus  stillicidi!,  che  dà  ad  una  pos- 

t   la  «  sessione  il  dritto  di  far  passare  le  acque    pio- 

■  -  pai  I  vane    sopra     di    un'  altra    possessione     vicina. 

«xtcnsion  des  assemblées  hérétiques  et  schisma-  I  g.  Egout,  signifie  aussi,  cloaque,  coudait  par 


EGRATIGNURE  (e-gra-ti-ghur),  s.  f.  Légère 
blessure  qui  se  fait  en  égratignant  ,  Graffia- 
tura f.,  graffio,  sgraffio  ni.  g.  On  dit  quelque- 
fois d'une  légère  blessure,  que  ce  n'est  qu'une 
égratignure  ,  qu'un*  légère  egratignure, Leggiera 
Jerita, ferita  in  pelle  in  pelle  f.  g.  Égratignu- 
re, la  marque  qui  demeure  quand  on  a  ét« 
égritigné,  Màrgine,  segno  d'una  graffiatura   in, 

ËGRAVILLONNÈ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
^ÉGRAVILI.ONNKR   (c-gra-vi-glio-né  )  ,  v.  a. 
T.  de  jardinage    Lever  des  arbres  en  motte,  et 
en  retrancher  une  partie  de  la  terre  avaut  qua 


w 


3GS 


e  cu 


EJA 


ELA 


Ar  1rs  replanter,  afin  que    1rs  non»    puissent |  rets.  Couper  la 
■  ..|-   ,lr   !..  nouvelle  terre.    Catare  le  ■  ■ 

piante  ilella   una  colle  sue  zolle ,  e  scalzamele 
alquanto  prima   di  trapiantarle. 

EGRA  VOIR   ye-gra-vodr),  s.  m.   Outil  de  pau- 
œirr  pour  |  I  to  r  .   Strumento  ila  fot  a- e  in. 

1  Gì  ENE  (*>grè-»Y  s.  f.  Ferrement  pour  r 


cimo 


ori  in* 


spuntate  .  ilicimare  un'  albero. 

ÉJACULATEUR,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anatom. 
]|  se  dit  ile  deux  musei»,  qui  ont  rapport  à  l'éja- 
rul.ition  de  la  semence .  Ejaculaiirm. 

ÉJACULAT10N   (c-ja-cu-la-si-on),  s.  f.    T.de 

n/n-ci'/iiic     Émisaion    (le    la    semence    aver    une 
FLilil  M-.   le-iire-ii).  s.  i.   r  cri  ennui   i-uui  < ...  -/"'.'  sulle,     i.iih.shui     "i      •      »*  , 

Jet    le",  ,  fcpilce.  assemblées,  CeVclub  m.,  certain,  force ,  Ejacuhmone  f.  §   ÉjacuUt.on, 

ÉGRENÉ,  ÉE,  pan.  V.  eon   verbe,  p.  adj,  du  sentiment,    Giaculatoria,   orazione  jacula- 

Accontante  à  la  siainc.cn  natimi  de*  oiseaux,  lórìa  f.  „^.__  ,     .         >    ,    .  \       >■    j„ 

Allato  al  vano,  nudnto  di  g,t«0.   §    7\  A         EIACULATONE  (e-ja-cu-ìa-todr)  ,  ad,,  de» 

q„i     v..  pas  cubai-  d.^V^efcre«,t.art    y   ^ 

ÉJAMBEB  (  c-jan-bè  )  ,  v.  a.  Ejimhcr  le  ta- 
bac .  c'est  séparer  de  chaque  feuille  la  grosse 
ròte   qui   la   traverse,    Separare    la    costa  dalle 

,....•  dtl  tabacco. 

ÉJ  \  1,1,1-,  IT,   part.  V.  son  verbe. 

ÉJABBER  (e-ja-ré),  v.  a.  T.  de  ehapel.  En- 
lever, avec  une  pince,  les  brins  de  jure  que 
le  feutre  a  poussés  au-dehors  en  rentrant ,  Ca- 
i-are i  peli  >'iii>i- 

ÉJECTION  (  e-jech-si-on  )  ,  s.  f.  T.  de  metl. 
Sortie  des  matieies  fécales  ,  des  urines  et  des 
crachats.  Il  mandar  fuori  m.,  o  sia  l'uscita  f.  degli 
escrementi.  §.  T.  de  Vrat.  Expulsion  ,  Espul- 
sione  f. 

ÉJOUI.   IE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉJOUIB  (e-ju-ir),  v.  a.  Réjouir.  V.  ce  verbe. 
Ç.   v.  pr.   Séjouir,  se  réjouir.  _ 

'    ÊJOUISSAKCE  (e-jù-i-sans).  s.  !     ' 


vieux.   Giubilo   m.,  allegrezza 


Ice  .   Sin  fia    die  non  è  legata  in   balla. 

ÉGRENER  (^'•-"'•')-  v- a-  Faire  sortir  le  grain 
de  l'épi,  la  giaine  dea  plantes,  dc'tacbrr  le.-  grains 
de  la  er.ppe,  Sgranare.  Égrener  du  blé,  égre- 
ner .lu  fenouil,  égrener  du raisin.  V. Égrapper.  /^he  dei  tabacco. 
g.  v  pr.  S'égrener,  perdre  ses  graines,  ses  grains. 
Sgranarti, 

"ÉGBENOIBE  (egr-nodr),  s.  f.  Caje  pour  ac- 
eouLumcr  un  oiseau  à  la  graine,  Gabbiaconcui 
ti  abitua   un   uccello   al  grano  f. 

ÉGRILLARD. DE  (e-gn-gliar,gtiardS,  ad).  \  il, 
éveille  ,  gaillard,  Destro ,  vivace,  snetlo,  svelto, 
Uno.  gajo.  On  l'emploie  aussi  substantivement, 
et  il  est  du  .-tyle  familier. 

ÉGHILLOIK  (e-gri-gliodr)  ,  s.  m.  Grille  pour 
empêcher  que  le  poisson  ne  sorte  d'un  elaug  , 
Inferriata,    gratìcola   f. 

EGRISE,  ÉE   part.  V.  son  verbe. 
ÉGAISEË  (e-gri-zé),  s.  f.   Poudre  de  diamant 
noir  pour  user   les  autres  diamants,  Pólvere  di 
diamante  nero    f.  » 

ÉGRISER  (e-gri-zé),  v.  a  Oter  les  parties  bru- 
tes d'un  diamant,  Sfregare  il  diamante  greggio, 
lavorai  lo. 

ÉGlilSOlR  (e-gri-zodr),  s.  m.  T.  de  diaman- 
taire. Boite  dont  on  se  sert  lorsqu'on  egrise  le» 
diamants,  Tagliuola  f. 

EGBUGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EGBUGEOIB  (e-gru-jodr)  ,  s.  m.    Sorte  de 
petit  vais.-eau  .  ordinairement  de  buis,  dans  le- 
quel ou  égruge,  on  brise  le  sel  avec  un  pilon, 
Mo'iajelto  in.  . 

ÉGRUGER  (e-gru-jè),  v.  a.  Casser,  briser, 
meltic  en  poudre  dans  l'cgrugeoir,  Acciaccare, 
tb'  U  iolare,  nettare. 

ÉGBUGEURE  (fi-gru-jur),  s.  f.  Parties  menues 
d'un   corps  dur  séparées  par  la   friction,  Ilesiduo 
d  un  corpo  duro   ridotto  in  pólvere  m. 
|  ,,[  if;.  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 
EGUEEB   (e-ghe-é)  ,  v.  a.  Tremper    du   linge 
dans  l'eau  claire,  V.  Aigayer. 

|  .,1   I  (  LÉ  .   EE  .  part.  V.    son    verbe.  §,  Il 
l'emploie  quelquefois  substantivement,  et  on  lei 
dit   Bg.   et  bassement  d'une  personne  qui  dit  des 
grOMieretés  .  Sboccato,  disonesto  nel  parlare. 

ÉGUEULEMEIfl  (e-gheiil-man) ,  s.  m.  Alté- 
ration à  la  bouche  dei  pièces  d'artillerie,  Mte- 

razione   nella   bocca  dei  pezzi  d'artiglieria   f. 

ÉGUEULEB  {e-glteù-le),  v.  a.Casser  le  baut 
,lu  goulot  duo  vauseau  de  terre  ou  de  vene, 
Sbot  i  ut  '■;  rompete  il  collo  ,  o  la  bocca  d  un 
vaio  ,  dun  fiasco,  g.  v.  pr.  S'égueuler ,  s'user 
au  goulot,  -i  l'ouverture,  en  parlant  d'un  rau- 
»rjii   de   vene  ou  ile  terre  ,   GuatUVli  alla  bocca. 

»;.  s  altérer  ■  la  bouche,  eo  parlanl  d  une  pii  i  - 
il  artillerie,  Alterarsi  guastarti  <ill,i  bocca.  '.'.-  On 
dii  Bg.  >  i  1"  -'  ment,  qu'un  homme  s'égueule  de 

<  rv  i   .  à   force  de   rrur  .   pour  dire,   qu'à   force 
li   nor(;e  ,     Sfiatarsi  , 


f. 


nix.    untumi    in.,  u»n6.v.™    ..  ■ 

ÉLABORATION  (e-la-bo-ra-si-on),s.f.  Action 
par  laquelle  ime  chose  est  achevée,  perfection- 
née. Elaboratezza  f. 

ELABORE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ELABOBEB  (e-la-boré),    v.  a.   T.  de  med 


Scoronare  .[Ciato.  §.  11  se  dit  propren-ent  d'un  ehcv •.!  qui 
a  naturellement  le  boyau  étroit,  ou  qui  est  de- 
venu efflanqué  par  le  travail,  ou  faute  de  nour- 
riture. Starnato,  dimagrato,  sparuto,  g.  Aibre 
élancé,  haut  et  peu  gros,  Albero  alio  c  sotiik. 
Ç.  Il  se  dit  aussi  d'une  personne  qui  a  la  taille 
trop  effilée,  Segaligno,  sottile,  mingherlino,  spa- 
ruto,  sparutello,  spilungone. 

ÉLANCEMENT  {e-làns-man) ,  s.  m.  L'im- 
pression que  fait,  en  quelque  partie  du  corps  , 
uni  douleur  subite  rt  de  peu  de  durée  .  pro- 
venant de  quelque  cause  interne,  Spàsimo,  do- 
lore acuto  .  intenso  m.  §.  Action  ile  faire  un 
élan.  V.  ce  mot  §.  T.  de  dévotion.  Mouvement 
affectueux  et  subit,  de  l'âme  .  et  en  ce  sens  il 
n'esl  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase:  les  élan- 
cements de  l'ame  vers  Dieu.   V.  Elan. 

ÉLANCEB    (e-lau-sc),    v.    n.   Eprouver  des 
élancements  .  Spasimare}  da-  dolore  ,  spasimo. 
Le     doigt    m'élance,   g.   T.  de  marine    Prendre 
le  large  ,   Pigliar  il  largo    g.  v.  pr.  S  élancer  , 
se  laiircr,  se  jeter  en  avant   avec  impétuosité, 
Lanciarsi.  ,u  v  ulani,  sbalzare,  saltare,  scagli 'tu. 
ÉI.APUÉIUL1ES  ,    s.    f.  pi.   T    d'ani.  Kte. 
de   Dime  à   Athènes,  Elafebalie  f.   pi. 
ÉLARGI  ,   IE,  part.  V.  son   verbe. 
ELARGIR  (e-lar-jir),  v.  a.   bendie  plus  large, 
Allargare  ,  slargare  ,  ampliare  .  far  più  largo  , 
dilatare.  §     T.  de.  guerre.  Elargir  ses  quartiers, 
c'est     les    étendre     davantage,     Allargare,    di- 
stèndere i  qua-tieri.  §.  Elargir,    signifie  aussi  , 
mettre   hors  de   prison,  Scarcerare,  sprigionare, 
far  uscir  di  prigione,   méttere  in  libertà,   g.    / . 
'de  gravure.    Elargir  les    tailles,    c'est    non     pas 
rendre  les   tailles   plus  larges,  mais   rendre   plus 
larses  les   espaces  qui    les    séparent  ,    Far    piu 
rade  le  incisive  ,     i    ta^li    del  bulino.  §.  v.   pr. 


S'élai"ir 


devenir  plus  large  ,  Al/a-garsi  ,    am- 


ÉLABOBEB  te-la-bore  ) ,   v.  a.  j  .  ue  meu.    seiargir,  ut-vu-..»   r» ".',•■?„.„•   r    fin 

Action  de  lanaU  f-.^jjn^   «.-ftES'  ^Ts'à^Z^, 


les  sucs,  les  humeurs,  etc.,  Elaborare.  §.  v.  pr. 
S'élaborer,  se  former,  se  perfectionner,  en  par- 
lant du  sang,  du  chyle,  etc.,  Elaborarsi,  for- 
marsi ,  perfezionarsi    Le  sang  s'élabore. 

ÉLABOURÉ,  EE  {e-la-bù-rê).  paît,  du  verbe 
élabourer,  qui  n'est  plus  en  usage.  II  signifie, 
travaillé,  et  ne  se  d.l  qu'en  plaisantant,  et  dans 
cette  phrase:  artistement  élabourc,  Artificiosa- 
mente lavorato,  tlabuato. 

ÉLAGAGE  (c-la-ga-j),  s.  m.  Action  d  élaguer, 
Diramazione  ,    potatura  f.    g.    «g.     Suppression 


dit- de  "quelqu'un  ,  qu'il,  s'élargit ,  pour  due 
qu'il  prend  plus  de  terrain  ,  d'espace  ,  qu  il 
étend  ,  qu'il  agrandit  sa  terre,  son  parc,  etc., 
soit  par  acquisition  ou  autrement,  Ingrandirsi, 
allargarsi}  accréscere,  distèndere,  ampliare  un 
giardino  ,  una  possessione  ,  ce.  g  On  dit  aussi 
neutralement.le  visage  lui  est  élargi,  E  ingrassato. 
ÉLABGISSEMENT  {e-Uv-jis-man),  s.  m.  Aug- 
mentation de  largeur,:  élargissement  d'un  canal, 
d'une  rivière,  dune  allée,  d'une  route  dans 
une  forêt,  d'un  chemin;  et  il  n'est  guère  d'usage 


Diramane       potatura  yjj»^*^^    q       EitVmte.  de'  phrases.   Allargamento, 
des  choses  inutiles  ,    en    pa  »  "      M    .,.„,„;;„,,„,„    „el  larso  m.  g.   Il  signifie  aussi, 


Troncamento  del  soverchio   m.  ,  ripu- 


ti se    fait   mal 
a 


de  crier  , 

amicare,  affocare  a   forza   di  gridare, 

EGYPTIAC  tr.jip-siac).  idj.  m.  T.  de  phar 
ma     Épithète  d'un  onguenl  nule  dona  lea  ulce- 

l. ili', n.    puantes,   Egiziaco. 

EGYPTIEN  ,  ENNE  [ejip-iien  ,  ri*n)  ,    adj. 
DI      pi--  .  Egizio,  di  Egitto.  §.    s-   m.    et   f. 

ad    .  qu'on  appelle  aussi   Bohe- 

ii,i,  n  .   v.  Bobi  me. 

EH  Interjection  d'admiration,  de  surprise,! 
Ehi  ohi 

EH  ANCHE.  ÉE,  V.  Déhanché. 

EHERBE,   ÊE,  part.  V.  »nn  verbc. 

EHERBER,  v.  a.  V.  Sarcler. 

I  ONTE,  II-  (e-mi-ié)  ,  ad;.  Qui  est  sans 
honte,  Mna  pudeur,  il  e»t  vieux.  Sfrontato,  tver- 
gognalo,  aagUoffp. 

llli't   III..   ÉE,   pnrt.   V.  son   verbe. 

ÉUOUPPEB  (c-ù/.'é),  v.  a.  T.   deaux  et  fo- 


d'esprit 

lilura   f.       ,      , 

ÉLAGUÉ,  EE.  part.  V.  son  verbe. 

ÉLAGUER  (e-la-ghë),  v.  a.  Ébrapcber,  dé- 
pouiller un  arbre  de  ses  branches  jusqu  a  une 
certaine  hauteur,  éclaircir  un  aibre  en  coupant 
„„c  partie  de  ses  branches,  Diramare,  rimon- 
dare ,  potare.  §.  Il  se  dit  aussi  fig.,  en  parlant 
des  ouvrages  d'esprit  ,  Troncare  le  soverchie 
cose,    ripulire.  ,  ■        r 

Élaguer,  é.nonder  (syn.).  Elaguer  s.gn.fie 
proprement  couper,  retrancher;  êmonder  aignil» 
nettoyer,  approprier:  leur  si.uiifiration  usitée 
,sl  celle  d'éclaircir  ou  de  dégarnir  un  arbre. 
Élaguer  un  aibre.  c'est  en  retrancher  les  bran- 
,i,,  uperflues,  et  nuisibles  soit  à  son  déve- 
loppement, soit  à  I»  nourriture  des  branches 
fécondes  ;  êmonder  un  arbre  ,  c'est  le  rendre 
propre  et  agréable  à  la  vue  par  la  soustraction 

,1c   tout  ce  qui  le  gale  et  le  défigure,  comme  bois 
mort,  mousse,  gomme,  etc.  Emonder  a  surtout  un 
,,l,|,t  d'agrément,  élaguer  un  objet  d'utilité, 
ELAGUEUR  (cla-gheur) ,   ».    m.  Celui  qui 

élague.   Potatore   m. 

ELAMBICATÏON  (c-lan-bi-ca-n-on)  ,  U  f.  1  • 
de  chimie.  Opération  par  laquelle  on  analyse  les 
e.iuv  minérale»,  Operazione  con  cui  ti  analiz- 
zano  le  acque  minerali  f. 

ÉLAN  (e-/«'i),  »•  '"■  espèce  d'animal  du  genre 
du  cerf,  mais  plus  gros  et  plus  fort,  qui  se  trouve 
dans  les  pays  septentrionaux  ,  Alce  in.  ,  gran 
bettia  f.  §•  Mouvement  subit,  avec  effort,  Lan- 
cio, shako,  gran  salin  m.  g.  Il  se  dit  aussi  des 
mouvements  affectueux  ou  douloureux  de  l'aine, 
et  alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Elans 
,r„„:|..in:ition,   de    dévotion,   de  douleur,  LatWlO, 

movimento  ajjetluoto  o  doloroto  dell'animo  m. 
ÉLANCE,    ÉE,    part.   V.  son   verbe.  ' 


plique  à  ce  qui  est  ajouté  pour  élargir, 
nue   des  meubles  et  des   vêtements, 


ngrandimento    pel  largo  m.  g.  Il  signifie  aussi, 
délivrance  de  prison.^ngtonaiweHtp^'Uflscw  m., 

liberazione  dal  carcere  f.  _ 

Élargissement,  élargissure  (syn.).  Tous  deux 
annoncent  une  augmentation  de  largeur;  mais 
le  premier  a  rapport  à  la  largeur  de  l  espace , 
et  le  second  à  celle  de  la  matière.  Ainsi  ,  élar- 
gissement se  dil  de  tout  ce  qui  devient  plus 
spacieux,  plus  étendu  en  largeur;  d'un  canal, 
d'une  rivière  ,  d'un  cours  ,  d'une  promenade  , 
d'un  jardin,  d'une  maison,  d'un  chemin.  Elar- 
gissure, s'ap 
,.|    ne  se  dit    ,| 

ÉLARGISSURE  U-lar-;i-sur),  s.  f.  La  largeur 
qu'on  ajoute  à  un  habit,  à  un  meuble,  pour 
le  rendre  plus  large  ,  Ciò  che  s'  aggiugne  per 
allargare  una  eonmlUt ,  una  veste,  ec.ra.  p 
ÉLASTICITÉ  (c-las-ti-si-tè),  s.  f.  Propriété 
d'un  corpi  qui  a  du  ressort,  Elasticità  f. 

ÉLASTIQUE  {e-las-lich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  du   ressort,  ou  qui  produit,  le  ressort  ,    Eia- 
litica     Force  ou  vertu  élastique,  e  est-a-dire,  la 
qualité  par  laquelle  un  corps  fait  ressort,  Forza, 
virtù   elàttica.  _  '     , 

ÉI.ATEI'.IUM  (  e-la-te-n-om  )  ,  s.  m.  J .  de 
plu'irm.  Sue.  de  concombres  sauvages,  epawsl 
par   évaporation  ,   Elatèrio   iti.  _ 

Él-A'l  IDROMETRE  (  e-la-te-ro-metr  )  ,  s.  m. 
T  de  pli/s.  Instrument  pou.-  mesurer  la  con- 
densation de    l'air  sous  le  récipient  ,    Staterà- 

metro   in.  _.  ,T  . 

ÉLATINE  ■  s.  f.  Piante.  V.  Velvotc. 

ÉLAVÉm  ÉE,  adj.  T.  de  vénerie.  U  se  dit 
d'un  poil  mollasse  et  blafard  ,  marque  de  - 
bbsse  ,  Flotcio  e  di  color  dilavato. 

l'i  EAGNUS,  s.  m.  Arbrisseau  dont  il  y  a 
plusieurs  espèces,  une  entr'aiilres  qu'on  nomme 
olivier  de  Bohème,  dont  le  fruit  est  semblable 
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ÉLECTEUR  (  e-lech-teur  ) ,  s.  m.  Celui  qui 
élit.  11  se  dit  surtout  des  électeurs  de  l'Empire. 
Elettore  m.  g.  Membre  d'une  assemblée  élec- 
torale ,  Elettore,  membro  d'un' assemblèa  elet- 
torale m. 

ÉLECTIF  ,  IVE  (e-lech-tif,  tiv),  adj.  Qui  se 
fait  par  élection,  Elettivo.  g.  On  appelle, 
royaume  électif ,  un  royaume  où  le  roi  se  fait  par 
élection  ,  Regno   elettivo. 

ÉLECTION  (e-lech-si-on),  s.  f.  Action  d'élire, 
choix  fait  par  plusieurs  personnes,  Elezione  f.. 
eleggimene  m.,  scelta  f.  Nel  significato  più  co- 
mune ,  esprime  la  scelta  che  molle  persone  riu- 
nite fanno  di  una  persona,  sia  pei* cuoprire  una 
càrica,  la  cui  nòmina  appartiene  loro  collettiva- 
mente ,  sia  per  essere  presentata  con  altri  al- 
l'autorità che  è  investita  del  diritto  di  nominare 
a  questa  càrica.  g.  T.  de  prat.  On  dit,  faire 
élection  de  domicile,  pour  dire,  marquer  un 
lieu  où  l'on  recevra  les  assignations  et  autres 
actes  judiciaires  ,  Fare  elezione  di  domicilio. 
g.  On  appelle  les  prédestinés,  des  vases  d'é- 
lection ,  et  ce  titre  se  donne  à  -saint-Paul  par 
excellence  .  Fasi  d'  elezione  m.  pi.  g.  Election, 
était  aussi  un  ancien  tribunal,  composé  de  plu- 
sieurs officiers,  comme  présidents,  élus,  etc., 
pour  juger  les  différents  touchant  les  tailles,  les 
aides  et  gabelles,  Magistrato  delle  gravezze, 
dazi,  ce.  m.  Élection,  signifie  aussi  toute  l'é- 
tendue de  pays  qui  était  du  ressort  de  ce  tri- 
bunal. DisifeMo  m  -,  giurisdizione  f.  del  magistrato 
de'  dazj  ,  ec.  g.  Election  d'ami.  V.  Déclaration 
de  command.  g.  Election  d'héritier,  Nàmina 
di  un  erede  f.  ;  scelta  slata  riserbata  per  con- 
tralto di  matrimonio  ,  o  concessa  a  qualcheduno 
dal  testamento  della  persona  che  lo  ha  insli- 
tuilo  erede. 

Élection  ,  choix  (syn.).  Ces  deux  termes 
indiquent  l'action  de  se  déterminer  pour  un 
sujet  plutôt  que  pour  un  autre.  Election  se  dit 
ordinairement  dans  une  signification  passive,  et 
choix  dans  une  signification  active. 

ÉLECTORAL,  LE,  adj.  Qui  appartient  à 
l'électeur,  aux  électeurs,  Elettorale,  g.  On 
donne  le  titre  de  prince  électoral,  au  fils  aîné 
d'un  électeur,  Principe  elettorale. 

ÉLECTOKAT  (e-lech-to-rà) ,  s.  m.  La  dignité 
^'électeur,  Elettorato  m.  g.  Il  signifie  aussi,  re- 
tendue de  pays  à  laquelle  est  attaché  le  titre 
d  électorat  ,  l?  elettorato   m. 

ÉLECTnICE  (t-lech-tris)  ,  s.  f.  La  femme 
d'un   électeur,  Elettrice  f. 

ÉLECThTClSME  (e-lech-tri-sizm),  s.  m.  Sys- 
tème de  l'électricité  ,  Elettricismo  m. 

ÉLECTRICITÉ  (e-lech-tri-si-té)  ,  s.  f.  Pro- 
Bpiété  des  corps,  qui  étant  frottés,  en  attirent 
ou  en  repoussent  d'autres  ,  Elettricità ,  virtù 
elèttrica  f. 

ÉLECTRIQUE  (e-lech-trich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  de  tout  ce  qui  -a  rapport  à  l'électri- 
cité ,  qui   la   reçoit  et  la  communique.  Elèttrico. 

ÉLECTMSABLE  (e-lech-tri-zabl).  adj.  des  d. 
g.  Qui  peut  être  électrisé,  Che  può  essere  elet- 
tri? ~ato. 

ÉLECTRISATION,  g.  f.  Développement  de 
la  faculté  électrique,  manière  d'élcctr iaer-,  Elet- 
trizzazione f. 

ÉLECTRISÉ,   El':,   part.    V.   son    verbe. 

ÉLECTRISER  (elecli-tri-zé)  ,  v.  a.  Commu- 
niquer la  faculté  électrique,  Eletlrizzare  ,  co- 
municare la  virtù  eletti ica.  g.  (ig.  Animer,  en- 
fi, immer  j   Animare  ,  infiammare. 

ELECTROMÈTRE  (e-lech-tro-mètr) ,  s.  m.  T. 
de  phys.  Instrument  pour  connaître  l'électricité, 
ElrlU  ónirlri)    in. 

ÉLECTRO-MICROMÈTRE,  s.  m.  Instrument 
qui  indique  les  [dus  petites  quantités  d'élcctri- 
cite  .  Elettromicràmetro  m. 

iiiA-A)  \'l\l)M()TEU\\  (e-lech-tro-mo-teur),s.  m. 
Appareil  pour  furi:  développer  par  le  contact 
l'électricité  des  corps  ,  Elettromotore  m. 

ÉLECTRON  (e-lech-tron),  s  m.  Matière 
électrique.  Il  est  peu  usité.  Matèria  elèttrica  f. 

ELECTROPHOHE  [e-Uch-tro-for) ,  ».  m.  T. 
de  phys.  Machine  au  moyen  de  laquelle  on 
aniasse  et  ou  OOnierve  l'électricité,  Eletti  ôfbro m. 

ELECTfiOSCOPE ,    s.    m.    Instrument  pour 

«orçnaitre   l'électricité  de  l'air,  Elettroscopo   ni. 
ELKCTKUM  (  e-tech-trom  ),,    s.    ln.    Mélange 
d'or  et  d'argent  ,  Elettro  ni. 
VOL.    I 
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ÉLECTUAIRE  (e-lech-tu-èr) ,  s.  m.  Espèce 
d'opiat  composé  de  plusieurs  ingrédients  d'eli- 
te ,  qui  le  rendent  excellent  et  souverain  pour 
la  santé,  E/etiuario  ,  eletlovario,  lattuaro ,  lat- 
tovaro  ,  lattovario   m. 

ÉLÉGAMMENT  (  e-le-ga-man  )  ,  ndv.  Avec 
élégance,  Elegantemente ,  con  eleganza,  deli- 
catamente. 

ÉLÉGANCE  (e-le-gans)  ,  s.  f.  Choix  ,  poli- 
tesse de  langage,  Eleganza,  eleganzia ,  puli- 
tezza di  lingua  .  delicatezza  f.  §.  On  appelle 
aussi  élégance  ,  un  certain  goût  fin  et  délicat 
qui  se  fait  sentir  dans  la  peinture,  la  sculpture, 
l'architecture  et  dans  quelques  autres  arts,  ainsi 
que  dans  la  parure  et  les  manières,  Eleganza, 
leggiadria,  grazia  f.  g.  On  dit,  l'élégance  de 
la  taille  ,  pour  dire,  la  grâce  et  la  noblesse^de 
la  taille  ,  Statura  leggiadra  e  dignitosa  f.  g.  Élé- 
gance ,  en  mathématique,  signifie,  simplicité  et 
facilité.  L'élégance  d'une  solution  ,  La  maniera 
sémplice  ed  agévole  con  cui  viene  sciolto  un 
problema  f. 

Elégance,  éloquence  (syn.).  h' élégance  s'ap- 
plique plus  à  la  beauté  des  mots  et  à  l'arran- 
gement de  la  phrase;  Véloquence  s'attache  plus 
à  la  force  des  termes  et  à  l'ordre  des  idées. 
La  première  ,  contente  de  plaire  ,  ne  cherche 
que  les  grâces  de  l'exécution;  la  seconde,  vou- 
lant persuader,  met  du  véhément  et  du  subli- 
me dans  le  discours.  L'uue  fait  les  beaux  par- 
leurs, t  l'autre   les  grands  orateurs. 

ÉLÉGANT,  TE,  adj.  Choisi,  poli,  en  par- 
lant du  langage,  du  style,  de  la  parure,  de  la 
taille  ,  etc.  ,  Elegante,  ornato  ,  ben  ordinato  , 
pulito , finn,  leggiadro,  di  belle  forme,  g.  Il  se  dit 
aussi  par  extension,  de  tous  les  ouvrages  des  arts 
susceptibles  d'élégance  ,  Elegante  ,  adorno  di 
grazia  e  beltà  ,  avvenente  ,  venusto  ,  delicato  , 
gemile  ,  vistoso,  g.  T.  de  mathèmat.  Simple 
et.  facile,  Sémplice  e  fàcile,  g.  On  dit  subst., 
un  élégant,  une  élégante,  pour  signifier  une 
personne  recherchée  dans  son  air,  son  ton,  sa 
parure,    Un  elegante. 

ËLEG1,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉLÉGIAQUE  {e-le-ji-ac)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à  l'élégie,  Elegiaco.  Il  se  dit  principa- 
lement des  vers  latins  ou  grecs  ,   Versi  elegiaci. 

ELEGIE  (e-le-ji),  s.  f.  Espèce  de  poésie  qui 
s'emploie  dans  les  sujets  tristes  et  plaintifs  , 
principalement  dans  ceux  qui  regardent  l'amour, 
Elegia  f. 

ÉI.EGIOGRAPHE  (e-le-ji-o-graf),  s.  m.  Auteur 
d'élégies,  Elegiaco,  scrittoi-  d'elegie  m. 

ÉL1ÌG1K  (e-le-jir)  ,  v.  a.  T.  d'arts,  et  met. 
Rendre  plus  mince,  plus  léger,  Alleggerire ,  as- 
sottigliare ,  ecc. 

ÉLÉMENT  le-le-man),  s.  m.  Corps  simple  qui 
entre  dans  la  composition  des  corps  mixtes  , 
Elemento  m.  g.  On  dit  (ig.,  des  choses  à  quoi 
une  personne  s'adonne  ou  se  plaît  le  plus,  que 
c'est  son  élément  ,  Eisere  suo  elemento,  g  T. 
de  chini.  Éléments  ,  au  pi.,  les  parties  les  plus 
simples  dont  les  corps  sont  composés,  Elementi, 
principi  m.  pi.  g.  Les  éléments  d'un  art,  d'une 
science,  ce  sont  les  principes  de  cet  art ,  de 
cette  science,  /  primi  elementi  d'  una  scien- 
za, ec.  m.   pi. 

ÉLÉMENTAIRE  (e-le-mau-tèr),  adj.  des  d  g. 
Qui  appartient  à  l'élément  ,  le  constitue  ,  Eie- 
mentale,  elementare,  dementarlo,  g.  On  appelle 
géométrie  élémentaire,  les  éléments  de  la  géo- 
métrie ,  Geometria  elementare.  Ouvrage  élémen- 
taire ,  celui  qui  contient  les  éléments  d'une 
science,  Opei.i,   libro  eu  meritare. 

ÉLEMENTAl'lE,  IVE  (,-le-man-ta-ti/,  ttv) , 
adj.    Qui    donne   des   éléments  ,   Elementalivo. 

ÉLEMI  (e-le-ml)  ,  s.  ni.  Réiine  d'Amérique  , 
qui  découle  d'un  arbre,  et  qui  entre  dans  les 
emplâtres  et  les  onguents  éinollients,  résolutifs, 
détersifs  ,  etc.,  Elemi  f. 

ÉLENCHTIQUK  (e-lènch-tich) ,  adj.  f.  Il  se 
dit  de  la  théologie  scolastique ,  Nome  dato 
alla  teologia  scolàstica. 

ÉLÉNOI'HUIUES  ,  ».  (.  pi.  T.  d'ant.  Fêtes 
grecques   chez  les  Athéniens  ,  Elenojinle  f.  pi. 

ÉLÉOSACCHAKUM  (e-le-o-sa-ca-rom)  ,  s.  m. 
T.  de  chini.  Huile  essentielle  ,  incorporée  avec 
du  sucre  ,  Olio  essenziale  incorporalo  con  dello 
zuccaro  m. 

ÉLÉPHANT  {e-le-fan)  ,  %;  in.  La  plus  grande 
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et  la  plus  intelligente  des  bêtes  à  quatre  pieds, 
qui  a  une  trompe,  et  dont  les  dents  principales, 
quand  elles  sont  détachées  de  la  gueule  de  l'a- 
nimal, s'appellent  ivoire  ,  Elefante  ,  lio/ànte  va, 
g.  Éléphant  de  mer,  morse  ou  vache  marine  , 
Pacca  marina  f. 

ÉLÈPHANTIASIS  {e-le-fan-ti-a-zis),  s.  f.  Espè- 
ce de  lèpre  qui  rend  la  peau  ridée  comme  celle 
de  l'éléphant,  Elefantiasi,  elefanzia,  elefànziasi  f. 

ÉLÉFHANTIN,  NE  (e-le-Jàn-tèn ,  ti-n),  adj. 
Qui  a  rapport  à  l'éléphant  ,  Elefantino,  g.  Li- 
vres éléphantins  ,  tables  d'ivoire  qui  contenaient 
à  Rome  les  arrêts,  les  édits  du  sénat,  les  actes 
des  magistrats,  etc.,  Tavolette  d'avorio  che  con- 
tenevano gli  alli  del  governo  dell'antica  Roma. 
g.  T.  d'antiq.  Sculpture  éléphantine  ou  cliryso- 
éléphantine,  chez  les  Grecs,  c'était  l'art  de  taire 
des  statues  d'or  et  d'ivoire,  Scultura  ci  isoele- 
fantina, arte  di  fare  le  statue  con  oro  ed 
avorio   f. 

ÉLÉPHANTIQUE  (e-le-fan-iich) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  à  l'éléphant ,  Bell' elefante,  ele- 
fanti ico. 

ÉLÉPHAS,  s.  m.  Fiante  labiée  et  en  masque, 
ainsi  nommée,  pai  ce  que  sa  lèvre  supérieure  a 
quelque  rapport  avec  la  trompe  d'un  éléphant, 
Sorta  di  pianta. 

ÉLEUTHÉtiJES  (e-led-te-rî),  s.  f.  pi.  T.  d'ant. 
Fêtes   de  Jupiter  libérateur  ,  Eleuterie  f.   pi. 

ÉLÉVATION  (e-le-va-si-on)  ,  s.  f.  Exhausse- 
ment ,  Elevazione  f.,  elevamento  m.  g.  On  dit, 
élévation  de  terrein,  ou  simplement,  élévation  , 
pour  dire,  un  terrein  élevé,  une  émmence,^ Itezza, 
eminenza,  elevatezza,  prominenza  f,  §.  T  d'archi  t. 
Elévation,  se  dit  aussi  par  opposition  à  plan,  et  si- 
gnifie la  représentation  d'une  face  de  bâtiment, 
dessinée  au  crayon,  à  la  plume,  au  burin,  etc., 
L'alzala  f. ,  il  disegno  della Jaccia,  del  prospetto 
d'un  edifizio  m.  g.  On  dit,  l'élévation  de  l'hos- 
tie, ou  simplement,  l'élévation,  quand  le  prêtre 
élève  l'hostie  à  la  messe,  Elevazione  dell'ostia  f. 
g.  T.  d'astron.  Élévation  du  pôle ,  et  simple- 
ment, élévation,  la  hauteur  du  pôle  sur  l'horizon, 
Altezza  del  polo  f.  g.  T.  de  mèd.  Élévation  du 
pouls,  mouvement  du  pouls,  lorsque  le  batte- 
ment en  est  plus  fort  qu'à  l'ordinaire,  Eleva- 
zione del  polso  f.  g  Élévation,  signifie  (ig.,  cons- 
titution en  dignité,  l'action  de  s'élever,  de  par- 
venir à  un  haut  degré  de  fortune, de  puissance, etc., 
Esaltamento  ni.,  elevazione,  esaltazione  L,  eleva- 
mento m.  g.  Il  se  dit  aussi  du  mouvement  vif 
et  afl'ecl ueux  de  l'âme  vers  Dieu,  et  de  certaines 
prières  qui  excitent  ces  mouvements,  Elevazio- 
ne f..  innalzamento  m.  dell'  ànima  verso  Dio. 
g.  Il  signifie  aussi,  grandeur  de  roulage,  noblesse 
rie  sentiments,  Altezza  ,  grandi  zza  ,  nobiltà  f. 
d'animo,  di  coraggio,  g.  On  dit,  qu'un  homme 
a  beaucoup  d  élévation  d'esprit,  ou  dans  l'esprit, 
pour  dire,  qu'il  a  un  esprit  sublime  et  capable 
«les  plus  grandes  choses,  Aver  nòbile,  sublime, 
elevato  ingegno,  g.  Il  se  dit  aussi  de  la  noblesse 
et  de  la  sublimité  du  style,  Elevatezza,  subli- 
mità di  stile  f.  g.  T.  de  musique.  On  appelle, 
élévation  de  voix,  le  passage  d'un  ton  à  un  ton 
plus  haut,  Elevazione  t.,  alzamento  m.  di  tuono. 
Élévation,  hauteur  (syn).  La  hauteur' se  dà- 
termine  d'ordinaire  par  la  comparaiion  avec  des 
objets  prochains  ou  semblables  ;  ainsi  ,  on  ap- 
pelle hauteur;  une  portion  de  terrein  qui  s'élève 
rapidement  et  d'une  manière  sensible  au-des- 
sus des  terres  qui  l'environnent.  Une  élévation 
de  terrein  est  plus  insensible,  bien  qu'elle  soit 
quelquefois  considérable.  Au  (ig.,  Yèlèvation  de 
caractère  indique  toujours  la  grandeur  du  cou- 
rage et  la  noblesse  des  sentiments  :  la  hauteur 
désigne  quelquefois  la  fermeté  ;  mais  ordinaire- 
ment elle  se  prend  en  mauvaise  part,  et  signifie 
arrogance  et  orgueil. 

ÉLÉVATOIRE  (e-le-va-todr),  s.  m.  T.  de  chi- 
rurgie.  Instrument  dont  on  se  sert  pour  relever 
les  os,  comme  ceux  du  crâne,  etc.,  lorsqu'ils 
on t^  été  enfoncés  ,  Elevatore  m. 

ÉLÉVE(e-/èi'),  s.  m.  Disciple  qui  est  instruit, 
formé  par  quelque  maître,  en  l'art  de  la  pein- 
ture, de  la  sculpture  ,  de  l'architecture  ,  etc.  , 
Allievo,  alunno,  scolaro  m.  g.  On  dit,  par  ex- 
tension ,  c  est  mon  élève,  pour  dire,  c'est  un 
homme  que  j'ai  instruit,  Discépolo,  allievo  m. 

Élève,  disciple,  écolier  (syn.).  Ces  trois  mots 
s'appliquent  en  général  à  celui    qui  prend    des 
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EL  F. 


E  LE 


ELI 


d.-l 
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,  n  qnj  en  prend  «les  leçona  .  en  lisant 
te*  ouviogea ,  ou  <|>"i  l'attache  à  ses  senti- 
luri.is  :  écolier  ne  se  <lii  que  dea  enfanta  '(ni 
étu .limi  dam  tea  collèges,  et  de  ceux  qui 
étudient,  Mm»  un  maître,  on  art  qai  n  est 
pas  mis  au  rang  des  arts  libéraux  .  comme  la 
dame,  l'escrime,  etc;  mais  dans  ce  aecond  cas, 
il  doit  être  joint  avec  quelqu'aulre  mot  qui  de- 

M.-iic  l'art  ou  le  maille,  lu  maitre  d'aunes  I 
des  écoliersj  un  peintre  a  des  élève*  S  Newton 
et  Descaries  ont  des  disciple*,  même  apro  leur 
mort.  Od  enseigne  des  écoliers  j  on  fornu-  des 
élevées  on  se  uni  de,  disciple*.  Le  terme  d'éco- 
tier  suppose  que  l'on  reçoit  des  leçona  réglées, 
simplement  pour  apprendre  ce  que  l'on  ne  sait 
pa»  :  le  terme  d'élevé  inppoae  «pie  l'on  reçoit 
ou  qu'où  a  reco  des  instruction»  plus  détaillées, 
pour  pouvoir  ensuite  exercer  la  même  profes- 
sion, soit  en  la  pratiquant,  soit  en  l'enseignant. 
Ainsi  .  les  maîtres  de  danse.  d"escrime,  etc.  ont 
des  écoliers,  à  qui  ils  enseignent  de  leur  art  ce 
qui  est  juge  convenable  à  une  pelle  éducation  ; 
nu  qu'ils  forment  pour  devenir  maîtres 
comme  eux  .  sont  leurs  élèves 

vie  ne  suppose  que  des  adhésions  aux  sentiments 
du  maître  .  sans  rien  indiquer  de  la  maniere 
dont  on  en  a  pris  connaissance.  On  n'est  plus 
écolier,  quand  on  sait  ce  qu'on  voulait  appren- 
dre; on  est  eleve,  non  seulement  tandis  que 
l'on  est  dirige  par  des  leçons,  niais  même  après 
que  l'institution  est  consommée!  Eleve  est  du 
style  noble  ;  disciple  l'est  moins  ;  écolier  ne 
l'es)  j  uni  lia. 

ELEVE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  Qui 
a  de  l'aération  ,  an  propre  et  au  fig.,  Che  lia 
elevatezza  ,  elevato,  g.  On  dit  ,  avoir  le  pouls 
élevé,  pour  dire,  avoir  le  mouvement,  le  bat- 
tement du  pouls  vif,  plus  fort,  plus  fréquent 
qu'a   l'ordinaire,    Aver  il  polso  più  Ji  eqtunle 


m  fa  quelqu'un.  Voici  les  nuances  qui  les  ./ia,-e.  generar  bolliceli, .  §.  S  élever  contre..,  c  est 
tinntrat.  Un  i  m  est  odni  noi  prend  de» | accuser  quelquun,  a'oppoaer  a  ce  quii  propo- 
li?   de     I.     bouche    du     maitre:    un  disopie    se  ,  etc  ,  In.  vire  ,  alzare  la    voce  ,  prorompere 

■  contro...  g.  S  élever, ae  dit  aussi. dana  le  langage 
de  l'Écriture,  pour  dire,  accuser,  porter  té- 
moignage. V.  ces  mots. 

ÊLEVURE  (e/-vur),  s.  f.  l'etite  bube,  bou- 
ton qui  vient  sur  la  peau  .  Bolla  ,  bollicel- 
la  f,  enfiato,  ..  gonfiamento   m. 

ÉLIOTROIDE  ^elich-tro-id).  adj.  dead.  g.  T. 
d'anatomie.  11  se  dit  d'une  membrane  des  tes- 
ticules ,  Vaginale. 

EU  DÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ELIDEI»  ieU-de),  v.  a.  Faire  une  élision, 
retrancher  une  lettre,  la  aupprimer  daus l'écri- 
ture ou  dans  la  prononciation  ,  Elidere ,  sot- 
trarre una  lettera,  Jar  un'elisione,  g.  v.  pr. 
S'élider,  aoufirir  élision.  Cette  lettre  s'elide, 
Questa  lèttera  si  elide,  si  tronca. 

ÉLIGIBILITÉ  (e-li-ji-bi-li-lè)  ,  s.  f.  Capacité 
d'être   élu,   Capacita  di  poter  essere  eletto   f. 

ÉLIGIBLE  (e-li-jibl),  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 
être  elu.  EligUiibs ,  eleggìbile. 

ÉLJ.UÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ÉLl.UEl.  (e-li-mé),  v.  a   T.  de  /iiuconn.  Purger 

„  .  un  oiseau  et  le  mettre  en  état  de  voler  au  eor- 

Le  terme  de  disti-  j  tir  de  la  mue,  Mettere  un  uccello  in  istato  di 

volare    all'  uscir    della    muda.    g.     v.  n.  et  pr. 


si- 

Far 


Élimer,  a'élimer,  s'user  a  loice  d'etre    porte, 

Logorarsi  .  sdruscirsi. 

ÉLIMINATION  ie-li-mi-na-si-on),  s.  f.  Action 
d'éliminer,  L  azione  di /are  svanire  o  sparire  t. 
ÉLIMINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉLIMINER  (e-li-mi-né),  v.  a.  Chasser,  expul- 
ser, mettre  dehors,  Cacciare,  mandar  via.  Eli- 
miner les  importuns.  Eu  ce  sens  il  est  peu  usité. 
§.  T.  d'algebre.  Faire  cesser,  disparaitre  une 
inconnue,  Far  svanire,  sparire. 
I".  T.  de  mar.  Corde 
u  nœud  courant,  qui  sert  à  entourer  les 
fardeaux  pour  les  mettre  dans  un  vaisseau,  ou 
les  en   tirer,  Braca,  curda  con  cappio  per  alzar 

la  dijióm- 


quaolile  ,  une 

ÉL1NGUE  {e-lèngh), 


dans  le  mot  entre,  quand  il  commence  un  verbe 
pronominal,  comme  s'entr'aimer;  Ve  muet  qui 
termine  l'adj.  féminin  grande ,  s'élide  devant 
les  mots  mère  ,  messe  ,  chambre  ,  salle  ,  chère, 
peur,  pitié,  chose  J  et  l'on  écrit,  grand' mere, 
Brand" messe  ,  etc  ;  cette  règle  cependant  n'est 
exclusive  que  pour  grand' mère.  L'i  final  ne  s'é- 
lide que  dans  la  conjonction  si,  lorsqu'elle  est 
suivie  d'un  mot  commençant  par  i. 

ÉLITE  (e-lit),  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ex- 
cellent en   chaque  genre,  et  de  plus  digne  d'ê- 
tre choisi,  Scella  f.,  deletto,  fiore  ni.  V.  Élection. 
ÉLITE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉLITEK  (e-li-té)  .  v.  a.  Vieux    mot    qui 
gnifie  ,  prendre  l'élite,  le  meilleur  de... 
/'  eletta  ,   scégliere. 

EDUCATION  (  e-lich-sa-si-on  )  ,  s.  f.  T.  de 
pharmacie.  Opération  par  laquelle  on  fait  bouil- 
lir un  remède  dans  une  liqueur  convenable,  et 
à   petit  feu  ,  Elissazione  f. 

ÉLIX1R  (e-licli-zir),  s.  m.  Liqueur  spiritueusC, 
extraite  des  parties  d'une  ou  de  plusieurs  substan- 
ces. C'est  la  même  chose  que  ce  que  Ion 
nomme  teinture,  quintessence,  extrait,  la 
substance  la  plus  pure  que  l'on  tire  de  cer- 
taines choses.  Elisire,  eusirvite  m.  g.  Il  se  dit 
aussi  fig.  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  un 
discours,  dans  un  ouvrage,  Il  fiore  ,  il  più 
scelto  .  il  più  squisito   m. 

ÉLIX.1VATION  ,  s.  f.  V.  Lixivation. 
ELKISMOMETKE  (el-chis-mo-mètr),  s.  m.  Ma- 
chine  pour  mesurer  la    force  des  secousses  des 
tremblements   de   terre,  Strumento  conciti  si  mi- 
sura la  fòrza  delle  scosse  di  un  terremoto  m 

ELLE  (  èl  ).    Pronom   personnel    féminin 
la  troisième  personne,  Essa  ,  ella,  lei,  colei. 

Ce  pronom  ,     qui  est  toujours    relatif, 
met    pour    l'ordinaire     immédiatement 


l   (elfe),  v.  a.   Hausser,  mettre,  porter    pesi  f.   g.   Fronde  sans  bourse,     00/ 
plu»  haut,   Elevare,  alzare,   mimi. ai  e,    éigcre,    buia   senza  irte., 
l     m  alto.  g.  On  dit,  élever  U  voix,  pour 
dire,  parler  pina  haut  qu'a  l'ordinaire;  et  fig-, 

élever  son  style,  pour  diic  ,  prendre  un  style 
plus  milione.  Alzaie  la  voce,  sollevare  lo  stile. 
S  I  'n  dit,  qne  le  soleil  élève  les  vapeurs,  pour 
dire  ,  qu'il  le»  attire  en  haut  ,  Innalzare  ,  at- 
trarre i  vapori,  g.  On  dit  fig.,  élever  son  cœur, 
aon  esprit  ,  «on  aine  à  Dieu,  pour  dire,  porter 
se»  pensée»  ,  se»  désira  ver»  Dieu,  Alzare  ,  ni 
nal-.arc  .  sollevar  il  cuore  ,  lo  spirilo 
verta  Dio.  g.  On  dit  aiis-i  fig.,  élever  quelqu'un 
aux  charge»,  aux  dignités,  aux  honneurs  .  In- 
nalzare, promuòvere  ,   sollevare.     La     faveur   la 

élevé  de  bon  bas:  Dico  élève  le»  nnafetabaiase 

le»  autres.   On   «lit   de    même  ,    élever   quelquun 


ÉLINGUÊ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉL1NGUEU    (e-len-ghè),    v.  a.   T.  de  mar. 
.M.ll.e    une    diligili'    autour   d'un    lar.leau     pour 

l'embarquer  on  le  ilébarquer,  Attorniare  le  merci 
colla   braca  per  imbarcarle   o  sbarcarle. 
ELINGUE l'  (e-ten-ghe)  ,  s.   m.     T.     0 

-ont    d  un    vaisseau  ,    la 


pour 


de 


se 
levant 


de 


Pièce   de  bois  sur  le  p 

quelle  arrête  le  cabestan,  Scontro  dell'argano  m. 
EURE  (t-Ur),  v.    a.     (H     se    conjugue    sur 
t :  anima   Lue  ).  Choisir,  prendre  par  préférence,  nom- 
mer par  scrutin.    Il    se  dit  principalement  des 


personnes.     Eleggere 


eu 


scégliere  ,     scene  ,     tra- 

g.    Éhre,     se     dit    aussi 

race.    Ceux     que    Dieu    a 


scegliere  ,     nascerle 
parlant     de     la     _ 

etc.,   Quelli  che  Dio   ha  eletti  ,  ce.  §.  On 
ulUirc_   pour  duc  ,   marquer 


jusqu  a  ce  q 
Uvare  ,  ttudrirt  un  fanciullo  ,  ciésccrlo.  Lieve 
dans  l'oisiveté,  Crsaciuta  nell'ozio.  On  le  dit 
autti  des  autre»  animaux  .  et  même  del  .libres  et 
<).-,  plante».  Allenir,  coltivare  g.  Elever,  lignifia 
flgur.,    instruire,    donner    l'éducation,    Allevare, 

IT»,  costumar»,  disciplinare,  formare,  istrui- 
re ,  addottrinare,  '.;.  r.  pr.  S'élever,  »e  poi  ter 

de    La,    <  n    finit  ,      Ami. ne     dal     DOSSO     all'alio. 

|  (  ,,  di)  ir.'.  et  impersono.  ,  il  t'eleva  un 
bruit  dan  l'assemblée  ■  Sollevarsi,  aitarti,- tór* 
gerc  un  bisbiglio,  m    S<  On  dit,  qu'une   lem* 

pile  ,  qu'un  orage  h'e»l  clcvé,  poni  dire,  qu'il 
,,  ,    i   .     i  ,|,  ,  q.i  d   ,'est  .'uni,    ipi  il  e   I     in  vino  une 

tempête,  un  orage,  Sórgere,  wltevartì  una  tem- 

pegUL   ',i.    *>n    dit  ,   que    lea    vapeur»   s'clrvinl    de 

i  1 1 .  qm  les  fumées  s'élèvent  au  oei  veau,  poni 
dire,  que  les  vapeurs  se  portent    en-haut,  «pie 

Ir,    fiumi»      r    pu lient     au    niveau,     Alzarsi  da 

.   salir    al    cervello.    *'<•   S  élever  ,     »r,     dit 

■oasi    pour    t'énorgurrllir.  V.  ce    verbe.  §■  S'é- 

li-vrr  ,  aigoifie    encore    Bg. ,    naître,  oommep* 

rrr.  prendre  MA  VOI,  en  pallini  du  genie;  de- 
voir   pitti    noble,    en  parlant  du  style.    Elevarsi, 

abtam,  nobilitai  /.  •_;    S'élever  .  »e    dit   encore 

absolument  ,  en  parlant  «le  la  peau  .  pour  dire, 
qu'il  y  torneili  de»  bubc»,  de»  pustule»,  Con- 


gère domicilio. 

Élire,  choisir  (syn.).  On  ne  met  ces  deux 
BOU  BU  rang  «les  synonymes,  «pic  parce  que  le 
dictionnaire  les  definii  lun  par  l'autre.  Choisir, 
,  ,  .i     e  déterminer,  par  la  comparaison   «pion 

fait  dei  choses,  en  laveur  de  ee  qu'on  juge  être 
le    mieux.    Élire,  c'«  si    nommer  à   une   dignité,  a 

,,,,  ,  mploi,  ..  un  bénéfice,  on  a  quelque  chose 

de    semblable.    Anni ,    le   cisoia    est   un     acte     de 

di  cerne  meni  qui  fixe  la  volonté  à  ce  qui  pa- 
rali le  nieilleui  ,  <■!  VHaction  est  un  concours 
,i.     uflragea  qui  donne  a  un    sujet    une    place 

il. m,    Pétnl    ou    dans    I  église. 

Il  ISANT  .    I  E  .  adj.  Qui  élit,  EUgcntc^ 
i  i  iMO\  {r-li-zi-on).  s.  f.  Suppression  o  une 

rovelle  dam  UH  mot  à  la  rencontre  «Tune  autre 
voyelle,   00    d'une   b    muette,   Elisione   f. ,   1'°"- 

camento  di  lèttera  m. 

L'élilion  se  marque  en  français  par  Une 
apostrophe,  comme  eli  ces  mots,  l'aine,  flU  el- 
le >  S'U.  —  H  n'y  a  que  les  trois  voyelle»  finales 
a  c  i,  qui  souffrent  élision:  Va  ne  s'élide  que 
dans  l'article  et  le  pronom  la  :  Ve  muet  final, 
le  seul  qui  puisse  s'élider,  et  qui  s'élide  toujours 
da 
lu 


le    verbe,    sans  qu'il    y    ait    rien  entre-deux,, 

si  ce  n'est  des  particules  ou  des  pronoms 
personnels ,  comme  :  elle  nous  dit  .  elles 
ne  veulent  pas ,  elle  y  veut  aller.  Quelque- 
lois  ou  interpose  élégamment  quelques  mots 
entre  ce  pronom  et  le  verbe:  Elle,  qui  se  pré- 
tend si  sage,  a  fait  pourtant  une  folie.  Il  SC 
met  immédiatement  après  le  verbe  dans  les 
interrogations:  Que  fait-elle?  Où  soni-ellesr  Ou 
même  sans  interrogation  ,  quand  le  vi  ibi:  est 
précédé  de  quelque  adverbe  ou  de  quelque  in- 
teijeclion  :  Alors,  dit-elle,  etc.  —  Le  pronom 
elle  ,  elles,  ainsi  que  les  pron.  eux,  lui,  leur, 
ne  se  disent  que  des  personnes,  ou  dea  choses 
personnifiées.  Il  ne  faut  donc  pas  dire:  celte 
maison  menace  ruine,  n'approcluz  pas  d  elle  J 
ces  bâtiments  n'étant  pas  assez  grands,  je  leur 
ferai  ajouter  une  aile.  Dans  ce  cas,  on  se 
des  pronoms  eu  ,  y  :  n'en  approchez  pas 
/irai  ajouter  une  aile  j  ou  bien  on  donne  un 
autre  tour  à  la  phrase. 

ELLÉBOI'iE  (e-le-bor)  ,  s.  m.  Herbe  médici- 
nale qui  entre  dans  beaucoup  de  remèdes  ,  et 
que  l'on  croit  propre  à  guérir  la  folie.  Il  yen 
a  de  deux  sortes:  le  blanc,  et  le  noir.  On  con- 
nail  plusieurs  espèces  de  l'ellébore  blanc  ou  vé- 
ratrum  ;  mais  on  n'emploie  guère  en  médecine 
que  celle  dont  les  fleurs  sont  rouges,  et  princi- 
palement dans  les  maladies  qui  viennent  d'une 
affection  mélancolique,  comme  la  folie  et  autres 
qrri  ont  le  même  principe.  Du  noir  il  y  en  a  aussi 
plusieurs  espèces,  dont  quelques-unes  sont  culti- 
Véei  «buis  lei  jardins  pMcc  que  la  fleur  en  est 
assez  belle.  Toutes  les  espèces  d'ellébore  noir 
purgent  avec  violence  .  et  on  ne  les  emploie 
qu'avec  quelque  correctif  pour  en  tempérer 
l'effet.  Ellèboro  bianco,  veratro,  ellèboro  nerom. 


:   sert 


S.  (  In  dit 


prov, 


iii'un   homme  a   besoin   d'el- 


.ébore  ,   pour  dire,     qu'il     a     l'esprit    trouble, 
qu'il   n'est   pas  en  son  bon  sens,  Egli  ha  bisogno 
dell'  fili-boro  per  cavargli  la  pazzia  del  capo. 
BLUÉBORINE  (e-lc-bo-ri-n),  s.  f.  Plante  ainsi 

noi <:e  ,    parce     qui-    plusieurs   de  ses   espèces 

ont  les  feuilles  semblables  à  celles  de  l'ellébore. 
On  n'en  fait  aucun  usage  en  médecine.  Elle- 
burina    f. 

ELLIPSE  (e-lips),  s.  f.   T.  de  grammaire,  ne- 
tranelli  ment    d'un     ou     «le     plusieurs    mots    qui 
seraient    nécessaires    pour    la    régularité    de  la 
conatruction,  mah  que  l'usage  permet  de  rap- 
ini la   prononciation,  ne  s'elide    dans    l'écri-  I  primer.   Quand  on  dit,  la  saint-Jean,  pour  dire, 
ic  que  lorsqu'il  termine  un  mono,yllabe  ,  et    la  fête  de  saint  Jean,  c'est  une  ellipse.  Ellissi  t. 


§.  T.  de  geometrìe.  Courbe  qu'on  forme  en 
coupant  obliquement  un  cône  droit  par  un  plan 
qui   le  traverse  entièrement,  Ellisse,  elisse  f. 

ELLIPSOÏDE  (e-lip-so-id),  s.  m.  T.  de  géom. 
Solide  formé  par  la  révolution  <l'une  ellipse 
autour  d'un  de  ses  axes.  Elissóide  m. 

ELLIPTICITÉ  ,  s.  f.  Forme  constituante  de 
l'ellipse,   Forma  della  ellissi  f. 

ELLIPTIQUE  (e-Iip-lichX  adj.  des  d.  g.  Qui 
tient  de  l'ellipse  ,  Etliitico. 

ELME  (FEU  S.),  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
certains  feux  qui  voltigent  sur  la  surface  des 
eaux,  qui  s'attachent  quelquefois  aux  mais  d'un 
vaisseau,  et  qui  paraissent  ordinairement  après 
une  tempête.  Les  anciens  le  nommaient.  Castor 
et  Pollux.  Fuoco  Sont' Elmo  m. 
ÉLOCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉLOCHER  (e-lo-scè),  v.  a.  Ébranler  une  chose 
qui  tient  par  les  racines ,  comme  si  on  voulait 
l'arracher.  Il  est  vieux.  Scóterej  smuòvere  dalle 
radici. 

ÉLOCUTION  (e-lo-cu-si-on)  ,  s.  f.  Partie  de 
la  rhétorique  ,  qui  a  pour  objet  le  choix  et 
l'arrangement  des  mots.  Il  se  prend  communé- 
ment pour  la  manière  dont  on  s'exprime.  Elo- 
cuzione f.,  siile  m.,  dicitura  f. 

Élocution,  diction,  style  (syn.).  Le  style  a 
plus  de  rapport  à  l'auteur;  la  diction,  à  l'ouvrage; 
et  Vélocution,  à  l'art  oratoire.  On  dit  d'un  auteur, 
qu'il  a  un  bon  style ,  pour  faire  entendre  qu'il 
possède  l'art  de  rendre  ses  idées;  d'un  ouvrage, 
que  la  diction  en  est  bonne  ,  pour  exprimer 
qu'il  est  écrit  d'une  manière  convenable  à  son 
genre;  d'un  orateur,  qu'il  a  une  belle  elocution, 
pour  signifier  qu'il  récite  bien.  Le  terme  d'é/o- 
culion  est  générique:  diction  ne  se  dit  propre- 
ment que  des  qualités  générales  et  grammati- 
cales du  discours,  qui  sont  la  correction  et  la 
clarté.  Style,  au  contraire,  se  dit  des  qualités 
du  discours  ,  plus  particulières  ,  plus  difficiles 
et  plus  rares  ,  qui  marquent  le  génie  et  le  ta- 
lent de  celui  qui  écrit  ou  qui  parle,  telles  que 
la  propriété  des  termes,  l'élégance,  la  facilité, 
la  précision,  l'élévation,  la  noblesse,  l'harmonie, 
la  convenance  avec  le  sujet  ,  etc. 

ÉLOGE  (e-lo-j),s.  m.  Discours  à  la  louange 
de  quelqu'un  ,  Elogio  ,  encòmio,  panegirico  m. 
§.  Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  de  simples 
louanges,  Elogio,  encomio,  panegirico  m., 
lode  f. 

Eloge,  louange  (  syn.  ).  L'éloge  est  le  té- 
moignage avantageux  que  l'on  rend  au  mérite, 
le  suffrage  qu'on  lui  donne,  le  jugement  favo- 
rable qu'on  en  porte.  La  louange  est  l'hom- 
mage qu'on  lui  rend,  l'honneur  qu'on  lui  porle, 
le  tribut  qu'on  lui  paie  dans  ses  discours. 
L'éloge  met  le  prix  au  mérite  ;  la  louange  en 
est  la  récompense.  L'éloge  fonde  la  louange  j 
la  louange  couronne  l'éloge, 

ÉLOGISTE  (e-lo-jist),  s.  m.  On  le  dit  ironi- 
quem.,  pour  signifier"  un  auteur  qui  compose 
des  éloges,  Elogista,  autore  di  elogi  m. 

ÉLOIGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  dit,  qu'un  homme  est  bien  éloigné  de  faire 
une  chose,  pour  dire,  qu'il  n'en  a  pas  l'inten- 
tion ,  ou  le  pouvoir  ,  Egli  è  assai  lungi  dal 
fare,  ec.  g.  T,  didactique.  Causes  éloignées,  les 
causes  qui  ne  sont  pas  immédiates,  Le  cause,  o 
cagioni  rimote.  g.  On  dit  ,  qu'une  chose  est 
fort  éloignée  de  la  vérité  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
est  très-faune  ,  Essere  molto  lungi  dal  vero. 

ÉLOIGNEMENT  (e-loa-gn-man),  s.  in.  Action 
par  laquelle  on  éloigne,  on  s'éloigne,  ou  l'effet 
de  cette  action,  Allontanamento  m.,  rimozione  f., 
discostamento,  recesso,  dileguo  m.  g.  Il  si- 
gnifie aussi  ,  antipathie,  aversion,  soit  pour  les 
personnes  ,  soit  pour  les  choses.  V.  ces  mots, 
g.  On  dit,  d'un  homme  qui  vit  dans  une  grande 
inattention  pour  les  choses  de  son  salut  ,  qu'il 
vit  dans  un  grand  éloignement  de  Dieu  ,  dans 
un  grand  éloignement  des  choses  de  Dieu  , 
Alienazione  f.  On  dit  aussi,  que  l'éloignement  de 
Dieu  est  une  chose  terrible,  pour  dire,  que 
l'état  d'un  pécheur  dont  Dieu  s'éloigne,  est 
déplorable  ,  Abbandono  dì  Dio  m.  g.  Éloigne- 
ment de  ses  devoirs,  négligence,  Negligenza  f., 
oblio  m.,  alienazione  f.  g.  Éloignement,  signifie 
aussi,  absence.  V.  ce  mot.  g.  Il  signifie  aussi, 
distance,  soit  de  lieu,  soit  de  temps,  Lontananza, 
distanza  f.  g.  On  le  dit  des  objets  qui  terminent 
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la  vue  dans  une  distance  fort  éloignée  ,  de 
l'endroit  qui  parait  le  plus  éloigné  à  la  vue 
dans  un  tableau  ,  et  en  ce  sens  il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  la  préposition  clans.  In  lonta- 
nanza. On  voit ,  dans  l'éloignement. ,  des  ber- 
gers qui ,  etc. 

ÉLOIGNER  (e-loa-gnè),  v.  a.  Écarter  une 
chose  ou  une  personne  d'une  autre,  Allontanare, 
scostare  ,     slontanaie  ,     rimuovere  ,     separare. 
g.  Eloigner  ,  signifie    aussi  ,    retarder  ,  différer. 
V.    ces    verbes,    g.    11    signifie    aussi  ,    donner 
de  l'aliénation,  Dar  avversione,  alienare,  scostare. 
g.  Etre  éloigné  de  quelque  chose,  c'est  n'avoir 
pas   l'intention   ou  le  pouvoir  de  la  faire  ,  Non 
avere  l'intenzione ,  o  il  potere  di  fare  una  cosa. 
Il  est    bien    éloigné  de  vous    payer.   §.  On  dit 
que    deux    personnes    sont    bien    éloignées    de 
compte  ,    pour  dire ,    qu'elles  sont    bien    éloi- 
gnées de  s'accorder,  que  leurs  calculs  ne  s'ac- 
cordent   pas  ,    Essi    non    si  accordano   a  gran 
pezza  ,  i  loro  càlcoli    sono    differenti    d'  assai. 
g.  On  dit  fig  ,  qu'un  homme  est  bien  éloigné  de 
son  compte  ,  pour  dire  ,    qu'il  se  trompe  dans 
quelque  pensée,  dans  quelque  projet,  dans  quel- 
que prétention  ,    Andar  mollo    errato  in  qual- 
che divisamento  ,  in  qualche  pretensione.  §.  On 
dit ,    qu'une  chose    est  fort  éloignée  de   la  vé- 
rité, pour  dire   qu'elle  e»t  tres-fausse^  Essere J'al- 
sissimo  ,  scostarsi    affatto    dal    vero.    g.   v.  pr. 
S'éloigner,  se  retirer,  s'absenter,  Allontanarsi, 
ritirarsi,  assentarsi.  g.  On  dit,  qu'une  personne  ne 
s'éloigne  pas  de  quelque  chose,  pour  dire,  qu'elle 
n'y    témoigne    pas  de    répugnance  ,    ou    même 
qu'elle  y  a   de   la  disposition,    Non  ripugnare, 
non  aver  difficoltà  di....  inclinare  a...   Jj.  S'éloi- 
gner de  quelqu'un,  Dilungarsi  da  alcuno,  schi- 
var lo.  fuggir  lo,  levarselo  dal  cuore  g.  S'éloigner  de 
son   devoir,   du  respect  qu'on   doit  à  quelqu'un, 
c'est  manquer  à  son   devoir,  manquer  au  respect 
qu'on   doit  à  quelqu'un,  Allontanarsi,  scostarsi 
dal  dovere,  ec.  g.  T.   de  peinture.  On  dit,  qu'une 
figure  s'éloigne  bien  dans  un  tableau,  pour  dire, 
qu'elle  parait  bien  éloignée , Fuggir  baie,  sfondar 
a  dovere. 

Éloigner,  écarter,  mettre  à  l'écart  (syn.). 
Eloigner  est  plus  fort  qu'écarter.  Un  homme  sa- 
ge doit  éloigner  de  soi  les  traîtres,  et  en  écarter 
les  flatteurs.  Ecarter  est  plus  fort  que  mettre 
à  l'écart.  On  écarte  ce  dont  on  veut  se  dé- 
barrasser pour  toujours;  on  met  à  l'écart  ce  qu'on 
veut  ou  qu'on  peut  reprendre  ensuite.  Un  juge 
doit  écarter  toute  prévention,  et  mettre  à  l'écart 
tout  sentiment  personnel. 

ÉLOlNGATION  (  e-lon-ga-si-on  )  ,  s.  f.  T. 
d'astronomie.  Angle  compris  entre  le  lieu  du 
soleil,  vu  de  la  terre,  et  le  lieu  d'une  planète, 
aussi  vu  de  la  terre  ,  Allontanamento  m.,  lon- 
tananza apparente  f.  d'  un  pianeta  dal  sole. 
g.  T.  de  chirurg.  Luxation  imparfaite  sans  dé- 
boîtement ,  Lussazione  senza  dislogamento  f. 
ÉLONGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉLONGER  (  e-lon-jé  )  ,  v.  a.  T.  de  mar.  Se 
mettre  de  long  en  long,  à  coté  de...,  Mettersi  a 
randa  a  randa. 

ÉLOQUEMMENT  (e-lo-ca-man),  adv.  Avec 
éloquence,  Eloquentemente ,  Jacondamente,  con 
eloquenza. 

ÉLOQUENCE  (e-lo-cans),  s.  f.  L'art  de  bien 
dire  et  de  persuader)  d'émouvoir,  de  commu- 
niquer le  sentiment  dont  on  est  pénétré,  Elo- 
quenza ,  facondia ,  copia  di  dire,  pulitezza  nel 
parlare  f.  g.  Eloquence  du  barreau,  Eloquenza 
del  foro  t. 

ÉLOQUENT,  TE  (e-lo-can,  cant) ,  adj.  Qui 
a  l'ait  de  bien  dire,  et  de  persuader,  Eloquente, 
facondo  ,  ben  parlante,  buono  e  ornalo  dicitore. 
g.  Il  se  dit  aussi  des  discours  et  des  ouvrages 
d'esprit,  Eloquente  ,  facondo  ,  ornalo,  g.  Élo- 
quent, se  dit  aussi  des  termes  dont  on  se  sert 
pour  s'exprimer,  et  alors  il  signifie,  noble, 
choisi,  Scelto,  nobile,  eloquente.  S'exprimer  en 
termes  éloquents,  g.  On  dit  fig.,  que  les  larmes, 
le  silence  ,  etc. ,  sont  éloquents  ,  pour  dire  , 
qu'ils  persuadent  mieux  que  tout  ce  qu'on  pour- 
rait dire,  Eloquente,  che  muove,  che  persuade. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  que  la  colère  ,  la 
douleur,  etc.,  sont  éloquentes,  pour  dire,  qu'elles 
rendent  éloquent,  Eloquènte,che  rende  eloquente 
V.  Disert. 
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des  d.  g.  Mot  nouveau,  fort  en  usage,  qui"  si- 
gnifie très-éloquent,  Eloquentissimo. 

ELOTÉROMÈTRÈ  ,  s.  m.  Instrument  pour 
mesurer  la  condensation  de  l'air  sous  la  ma- 
chine pneumatique  ,  Eloterôtnttro  m. 

ELU,  s.  m.  Prédestiné  à  la  vie  éternelle, 
Eletto  ,  predestinalo  m.  On  le  dit  aussi  fain.  de 
ceux  qui  sont  appelés  à  un  avantage  quelcon- 
que, g.  Elu  ,  est  aussi  un  officier  d'une  élec- 
tion ,  dont  la  principale  fonction  est  de  juger, 
en  première  instance  ,  des  contestations  sur  le 
fait  des  tailles  ,  aides  ,  et  autres  impositions  , 
Uffiziale  del  magistrato  de'dazj  o  gabelle,  ec.  m. 
La  femme  d'un  élu  se  nomme  Elue.  V.  ce  mot. 
ÉLU,  UË,  part.  V.  son  verbe,  Élire. 
ÉLUCIDATION  (e-lu-si-da-si-on),  s.  f.  Éclair- 
cissement, explication.  11  est  peu  usité.  Dilucida' 
zione   f.,  schiarimento  m. 

ÉLUCIDÉ ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉLUCIDER  (e-lu-si-dé)  ,  v.  a.  Éclaircir,  ren- 
dre manifeste.  Il  est  peu  usité. Rischiarare, rèndere 
manifesto  ,  illustrare. 

ÉLUCUBRATION  (e-lu-cit-bra-si-on)  ,  s.  f. 
T.  didactique.  Ouvrage  composé  à  la  lumière 
de  la  lampe  .  c'est-à-dire,  à  force  de  veilles  et 
de  travail.  Elucubrazione,  òpera  fatta  con  tutta 
la  diligenza  f. 
ÉLUDÉ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉLUDER  (e-lu-dè),  v.  a.  Éviter  avec  adresse, 
rendre  vain  ,  sans  effet  ,  Elùdere  ,  scansare  , 
schivare  ,  sfuggile  ,  ingannare. 

ÉLU  DORIQUE  (e-lu-do-rich) ,  s.  f.  Peinture 
à  l'huile  sur  un  fond  préparé  à  l'eau  ,  Eludò- 
ricq   f. 

ÉLUE,  s.  f.  La  femme  d'un  élu,  La  moglie 
d'  un  uffiziale  del  magistrato  dei  dazi ,  ecc.  f. 
V.  Élu. 

ÉLUSION  (e-lu-zi-on) ,  s.  f.  T.  de  jurispr. 
Contrevention  colorée  par  quelque  prétexte  , 
Eliisione  f. 

ÉLUTRIATION  (e-lu-tri-a-si-on),  s.  f.  V.  Dé- 
cantation. 

ÉLYSEE  (e-li-zé) ,  s.  m.  T.  de  mythologie. 
Séjour  où  il  n'y  a  d'admis  que  les  héros  et  les 
hommes  vertueux,  L' Eliso  m.  §.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens ,  les  champs  élysées  ,  ou 
les  champs  élysiens  ,  et  alors  il  est  adjectif, 
Gli  eliy,  i  campi  elisj.  On  a  donné  à  Paris  le 
nom  de  Champs  Élysees  ,  à  des  allées  d'arbres, 
qui  font  une  promenade  très-belle  et  très- 
agréable. 

ÉLYTRE  (e-litr)  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Étui 
qui  recouvre  l'aile  mince  des  insectes  coléoptè- 
res ,  Elitra  f. 

ELYTROCELÉ  [e-li-tro-sèl),  s.  f.  Hernie  va- 
ginale ,    E' nia  della  vagina  f. 

ÉLYTI'.OJDE  (e-li-tro-id),  s.  et  adj.  f.  T.  d'à- 
natom.  Adjoint  à  une  des  tuniques  vaginales , 
Elitrôide. 

ÉMACIATION  (e-ma-sia-si-on),  s.  f.  Grande 
diminution  d'embonpoint,  amaigrissement,  Ema- 
Ciazione  t.,  grande   sniagramcnlo  m. 

ÉMAC1É  ,  ÉE  (e-ma-sié) ,  adj.  Déformé  par 
la   maigreur,  Emacialo,  smagrito. 

ÉMAIL  (e-ma-glie),  s.  m.  Composition  faite  de 
verre  calciné,  de  sel,  de  métaux,  etc.,  que  l'on 
applique  avec  le  feu  sur  des  ouvrages  d'or,  d'ar- 
gent, de  cuivre,  de  fer,  etc.,  pour  les  embellir, 
Smalto  m.  g.  Email,  se  prend  quelquefois  pour 
l'ouvrage  émaillé,  Opera  t.,  lavoro  m.  di  smalto, 
smaltatura  f.  g.  On  dit,  qu'une  porcelaine  est 
d'un  bel  émail,  pour  dire,  que  les  couleurs  en 
sont  vives  et  brillantes,  Di  bella  vernice,  di  bei 
colori,  g.  Émail,  signilie  fig.  et  poét.,  la  variété, 
la  diversité  des  fleurs,  Smalto  de  fiori  ni.  g.  On 
dit  fig.,  l'émail  des  dents,  pour  dire,  l'éclat  des 
dents  fort  blanches  ,  la  superficie  luisante  qui 
couvre  la  partie  osseuse  de  la  dent,  Smalto  dei 
denti  ni.  g.  Émaux  ,  au  plut  ici  ,  se  dit  des 
couleurs  et  des  métaux  en  armoiries,  Smatti  in.  pi. 
ÉMAILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉMAILLER  (e-ma-glié),  v.  a.  Orner,  embellir 
avec  de  l'émail,  appliquer  de  l'émail,  Smaltare, 
coprire  di  smalto,  g.  Eniailler  ,  signifie  aussi  fig. 
et  poét.,  orner,  embellir.  V.  ces  verbes. 

ÉMAILLEUR  (e-ma-glieur),  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  en  émail  ,  Smaltista,  smaltitore  m. 
ÉMAILLURE  (e-ma-gliur),  s.  f.  L'art  d'émail- 
L'arte  dello  smalline  f.   g.   Il  se  prend  aussi 


ÉLOQUENTISS1ME  (  e-lo-can-li-sim  ) ,    adj.  j  pour  l'ouvrage   émaillé,    Smaltatura  ,  òpera  di 
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f.  $     T.  de  faucon.  Émaillurrs  .  au   pi.. 
|jc|,,  .ir    le*     pennes    de     l'oiseau    de 

proie.    M  :      •  ■■<■  rosse   sulle  penne  d  un  uccello 
di  r-  I  fa    fi    pi 

ÉMANATION   (nmwmi),  s.  f.    L'action 

■atone  i.  §.  Émanation,  «e  prend 

,nr  li   eboee  qui  émane,  Emanazione.de- 

.il  ma  f. 

ÉMANCHE,  l'I".  adj.  T.  déblai.    Il  se  «Hi 

de»  I  artilions   de   l'ecu  où  1rs  pures  sont  ciirl.i- 

I  une  dam  l'antre,  en  forme  de  pyramide 

triangulaire  .  Inekiavato. 

LM  tNCIPA  ri<  >N {e-man-ei pa  ù-an),  s  f.  Acte 

juridique,    par   lequel  on  est    émancipé,   Emau- 

cipaziont,  wsanceppauone  f.  §.  Emanoipation  en 
matière  de  féodalité  .    Emancipazione    m  fatto 

dt  feudalità  f.  :  concessione  die  si  faceta  amica- 
mente dal  feudatario  a  favore  dei  suoi  seni  dell  < 
stena  liberti ,  prerogative  e  franchigie  medésime 
l  quelli  clic  èrano  liberi. 
y\\\\  ili..  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
1  tftNCIPEfl  (e-man-si-pè}  ,  v.  a  Mettre  un 
fili  ou  une  Cile  lior.de  li  puissance  paternelle, 
mettie  un  mineur  en  état  de  jouir  de  KB 
revenu-.  Emancipare,  mtanceppare,  emaneeppare. 
.;  r<  pr.  S'émanciper,  te  donner  trop  de  licen- 
ce, sortir  dea  termes  du  devoir,  ne  pas  garder 
les'  mesures  nécessaires  cl  convenables  à  l'état 
où  l'on  o,t  ,  Affratellarsi,  mettersi  in  aja,  mel- 
urn  nel  mazzo  ,  frammétterti  dove  non  tocca, 
uscir  del  dovere  j  tórsi  la  licenza  di  fare  ,  di 
di' e,  te  ;  pigliarsi  troppa  libertà.  Ce  petit  mon- 
MO.,r  l'émancipé  un  peu  trop  ,  Quel  signorino 
si  piglia   un  pn'  troppa  libertà. 

•NEH  (r-/na-/ie).  v.  n    Tirer  son  origine, 
E  iianare,  procèdere,  derivare. 

Émaner,  découler  l-yn  ).  Emaner  désigne 
proprement  la  .ourec  d'où  les  choaei  sortent; 
,/-r  indique  spécialement  un  canal  par  où 
elle»  paient  il  découle  du  sang  par  une  bles- 
sure :  le*  odeur»  émanent  du  corps.  Emaner  se 
dil  surtout  de,  parties  trèa-subtilea  et  très-de- 
qni  »e  ilétarlient  et  s'exh  dent  des  corps 
par  une  transpiration  insensible  ,  ou  par  une 
▼oie  semblable:  découler  se  dit  «les  choses  qui 
eonlenl  el  se  répandent  par  linéique  ouverture, 
,  „  pat  une  v  lie  semblable,  dune  maniere  plus 
OU    moin,    leusible. 

ÉMARGÉ    ÉE    part.  V.  son  ve.be. 

EMARGEMENT  {e-mar-j-man),  ».  m.  Action 

irger,    /.'azione  di   tagliare    il    màrgine. 

rter    en   marge,     et     ce    qui   e,t  porte  en 

marge   d'un    Compte,   d'un    mémoire,     ite..    Lo 

scrivere  in   màrgine  le  note;  ciò  clic  si  è  scritto 

in   màrgine  m. 

I  HARGER  (e-mar-jé),  v.  a.  Porter,  arrêter 
qoelqae  eh  •  en  marge  d'nn  compte,  d'un  in- 
ventaire, Scrivere,  notare  in  màrgiiu.  %>  Couper 
I,  marge,  Tagliare  il  màrgine. 

kSCl  LAI  |uNK-m«Mu-/a-ii-o»),8.f.  Cas- 
on     EmatcuUuione,  castratura  (. 
ÉMASCI  LE,  ÉE,  pari.  V.  »on  vcibe    g.adj. 

(he  ha   i    testicoli  nel  ventre. 

I.M  kS  I  LI  B  ('-mas-cu-le)  .  v.  a.  Olir  a  un 
mile  les  parties  de  la  generation,  Emasculare, 
Coltrare. 

EMBABOUINE    ÉE,  part.  V.  son  torbe. 

I  ifBABOUINEB  tat,-ba-bu-i-né),i.  a.  Engager 
quelqu'un  pai  desrare.se,,  pardo,  paroles  Bat- 
teuses,  à  faire  ce  qu'on  souhaite   ile    loi.   H    esl 

,|,,     |-,1      f,„ilicr.    Allrlt  ire,  luungarr.  uccellare, 

tarali  eamino,  earrueolara ,  impoiuechtare  , 
inuuàohre   înutMqlire. 

IrHILLONNfe,   ÉE,    pirt.    V.    son    verbe. 

EMBA1LLONNER  [an^d^Ua-ni)  r.  ■  Mettre 
an  bâillon.  Il  osi  pen  ositi,  dòbatrar*,  sbarrare. 

1  MBALLAGE  (an-ba-la  j),  ».  m.  Il  se  dil  de 
l'action  d  emballe»  .  et  dei  ebotes  rjoi  eryenl 
a  emballer,  Lo  imballare  ta  ,  l'inno  via  o  rwoU 

lira    m    cui    n    l'Ani  le   mercanzie   f. 
I     1'    \!  '  I      EE,   pari.    V.   .on   verbe. 
I     II'.  iLLER    (an-ba-lt)  .   v.     a.      E'npiqneter  . 

m<-iirr  dani  une bille.  Abballare,  imballare, far 

fatte,   inviluppare    invòlger,   legare  in  balla, 

EMBALLEUR  (tw^tvfitsr),  a.  m.  Qm  emballe 
es  des  bardes,  etc.,  Gutui  eh*  fa 

i  i  die  m.  •',    M  agnlfle  a.nsi  popul  ,  un  hâbleur, 

2  un,  Parabolano,  carotajo,  bub- 

,1'Kf.   appaltane   m. 

1.  [BANQUE,  ÉE,  part.  V.  ion  verbe,  g.  adj. 


i 


T.  de  mar.  Être  embanqué  .  c'est  être  sur  le 
grand  banc  de  1  d  re-neuve  ,  Essere  giunto  al 
banco  di    Terra  nuova,  ëisere  imbandito. 

BMBANQUER  (an-ban-cbe),  v.  a.  T.  de  mu- 
nufacl.  Pa/ser  les  canons  d  organsin  au  centre 
pour  ourdir.  Far  postare  i  rocchetti  d'organ- 
zino alla  panchetta  per  ordire. 

EMBARBÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §,  ad). 
Qui    i   do   li   b  il  ho.    11   esl    peu   usité    Barbato. 

EXBABBER  [an-bar-bë),  v.  a.  Vieux  mot  qui 
signiRait,   passer  sous  un  pont,  Passare  sono  un 

lion  te. 

EMBABCADAIRE,  EMBARCADËRE,  EMB  VlV- 

ÇADOUR  (an-bar-cadér ,  an-bar-ca-dàr),  t.  m. 
'/'.  de  mar.    Lieu  où  les  Espagnols    font    leur,  om- 

barquemenla  sur  les  cotes  de  l'Amérique,    qui 

sont  mouillées  par  la  mer  du  Sud,  Luogo  d  im- 
barco degli  Spaglinoli  nel  mar  Pacifico  in.  §.  En 
général  .  lieu  p-opre  à  embarquer,  à  s'embar- 
quer .  Imbarco  m. 

EMBARCATION  {an-bar-ca-si-on),  s.  f.  Nom 
<[!,;•  l'on  ilonoe  à  de  peut,  navires  de  différen- 
tes espèces  pir  rapport  à  leurs  voilures,  leurs 
mâtures  et  leur  grandeur,  Navicelli  m.  pi. 

EMBÀRDER  (S')  {an-bar-dé) .  y.  pr.  T.  de 
mar.  S'éloigner,  »e  jeter  d'un  côté  ou  d'un  au- 
tre ,  Scottarsi ,  allargarsi. 

EMBARGO  (an-bar-gà),  s.  m.  T.  de  mar.  Ar- 
rêt ,  ordre  que  les  Souverains  donnent  d'ar- 
rèter  tous  les  vaisseaux  dans  leurs  ports  ,  et 
d'empêcher  qu'il  n'en  sorte  aucun,  alin  de  les 
prendre  et  retenir  eux-mêmes  pour  le  service 
de  l'état,  et  les  contraindre  de  servir  en  payant: 
r'est  ce  qu'on  appelle  proprement  en  France  , 
fermer  les  ports  ;  et  ce  que  les  Anglais  et  les 
Hollandais  appellent  presser.  Mettre  un  embargo, 
Serrare  il  porlo  ,  méttere  l'imbarco  sopra  i  ba- 
stimenti. 

EMBARILLE    EE.  part.  V.  son  verbe. 
EMBAKILLEH  [an  ba-ii-glié),  v.  a.  Renfermer 
dans  un  baril,  Racchiùdere  dentro  un  barile. 
EMBARQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EMBARQUEMEN  r(o«-*arc-innn).6.tn.Action 
de  s'embarquer,  ou  d'embarquer  quelque  chose, 
Imbarco,  imborcamento   m.    g-   "S-  Engagement 
.lin»...,   Obbligo  .    impegno   m.   che  uno  si  assu- 
me ;  cura,  briga  f.   che  altri  toglie  sopra  d'  se. 
EMBARQUER  (on-oor-cAe),  v.  a.  Mettre  dans 
li   barque,  dans  le   navire,  dans  le  vaisseau.   Il 
se  dit  des  hommes,  do3  armes,  des  vivres,  des 
marchandises  ,  etc.,  Imbarcare ,    méttere   nella 
nave.  §    li,-.    Embarquer ,    engager    à   quelque 
obose  ,  ou  dans  quelque  chose,  Imbarcare,  im- 
pegnare. §    v.   pr.  S'embarquer,  entrer  dans  un 
rauseau,  ou  dans  quelqu'autre  bâtiment  ,  pour 
Faire  route,  Imbarcarsi, entrar  nella  nave.  *j.  (ig 
S'engager,  se  lier,  contracter   l'obligation  de..., 
Contrarre  V  obbligo  di ....   imbarcarsi  ,   impe- 
gnarti, intrigarti.  §.  Ondit&g.  etprov.,  s'em- 
barqner  sans  biscuit,  pour  dire,  s'engager  dans 
quelque   affaire  .  sans   avoir    les     moyens   néces- 
saires  pour  la  faire    réussir,    Imbarcarsi    senza 
biscotto. 

EMBARRAS  (an-ba-rd),  s.   m.  Obstacle  qu'on 

rencontre  dans  un    chemin,  dans    un  passage, 

Imbaratao,  impaccio,  intrigo,  imbroglio  nu.  dif- 
ficoltà f.,  Ostàcolo,  impedimento  m.  g.  fig.  l."ii- 
f.ision  de  plusieurs  chose,  difficiles  à  débrouil- 
ler ,  Imbroglio  m.,  confusione  f.,  gineprojo  , 
pelago  ,  intrigo  ,    gruppo  ,   inviluppo  ,     nodo    ni. 

>;.  Peine  que  donno  une  multitude  d'affai- 
res qui  surviennent  toutes  à  la  fois  ,  Impac- 
cio ,  imbroglio  ,  intrigo  ,  impiccio ,  impiglio  . 
fangaia  m.  §,  L'in  -(-solution  din,  laquelle  OH 
,c  liouve,  lorsqu'on  ne  sait  quel  parti  prendre, 
ni  par  quelle  voie  se  tirer  de  quelque  pas  dif- 
ficile, Imbarazzo  m  ,  intuitili/line  f .  ,  stretto 
frangente   B».     '>      On   dit,     embarras     d'esprit, 

pour  .lire  ,  peuw  d'esprit)  irrésolution  d'esprit, 

Irrcoluzione  .  ni' mezza  f..  affanno  m  di  spinto. 
8  On  appello  aussi  .  embarras  ,  la  grande  ini- 
portance  qu'on  met  à  de  petites  elio, es  .  Im- 
barazzo .   gran  pernierò  eh' altri  si  dà  di  cose  da 

nulla  m    %  Bmbarra»,  en  parlant,  de  maladies. 

lignifie  HO  commencement  d'obstruction,  Prin- 
cipio d'  ostruzione  ,  di  riliuamento  de'  meati 
d'  alcuna  palle  del  corpo  m. 

Embarras,  timidité  (syn.).  L'embarras  est 
l'incertitude  de  u  qu'on  doit  dire  ou  faire;  la 
timidité  est  U  ciainlc  de  dire  ou  de  faire  qucl- 


que  chose  de  mal.  La  timidité  ne  se  montre 
pas  toujours  au  dehors;  ["embarras  est  toujours 
extérieur.  La  timidité  tient  au  caractère;  l'em- 
barras  aux  circonstances.  On  pont  être  timide 
sans  être  embarrassé ,  et  embarrassé  sans  être 
timide. 

EMBARRASSANT,  TE  {an-ba-ra-san,  sont) , 
ad).  Qui  cause  de  l'embarras,  Scomodo,  inco- 
modo .  che  dà  impaccio. 

EMBARRASSÉ,  ÉE,     part.  V.  son  verbe. 
EMBARRASSER    (an-ba-ra-sé).  v.  a.    Causer 
de   l'embarras  ,    Impacciare  ,     impedire  ,    imba- 
razzare .    ingombrare.    §.    Empêcher  la  liberté 
du    mouvement.    Impacciare,     impedire,    disa- 
giare,  scomodare  j     tórre    la  libertà,  la  facoltà 
di  far  qualclie    cosa.    §.   On   dit   (ig.  ,    embar- 
rasser  une    affaire,    embarrasser  une   question, 
pour  due  ,  la  rendre  obscure  et   pleine   de  dif- 
ficultés .  la   rendre   malaisée   à   démêler,  Imbro- 
gliare ,  inviluppare  ,  intralciare,  intrigare,  dare 
stroppio.  §.  li  signifie  aussi,  mettre  en  peine, 
donner  de   l'irrésolution.  Imbarazzare,    inquie- 
tare, no/are,  molestare  j  dar  noj'a,  inquietudine, 
impaccio.  §.  v    pr.  S'embarrasser ,  s'entortiller, 
s'empêtrer  dans...  Intrigarsi .  impacciarsi,  g.  On 
dit   (ig.  ,  il  s'embarrasse    de   tout  ,    pour    dire  , 
les    moindres    choses    lui     font     de    la    peine  , 
Dard  briga  ,  fatica  ,    pensiero  d'  ogni   menoma 
cosaj    Ogni    piccola  cosa  gli  dà  noja  ,    impac- 
cio.    §.     On     dit,     ne     vous    embarrassez  point 
[dans  cette  affaire-là,  pour    dire,    ne    vous    en 
mêlez  pas,  car  vous  vous  y  trouverez    embar- 
I  rassé  ,  Non  v'  impacciate  ,    non    v'  intrigale    in 
i  quell'affare.  On   dit  aussi,  ne  vous  embarrassez 
j  point  de   eette   affaire-là  ,   pour  dire  ,  ne     vous 
en     inquiétez     pas,     Non    vi    date  fastidio    di 
quel  negozio,  non  ne  siate  in  pena}  non   ve  ne 
pit'lio'z  pensiero,   briga,  affanno.    §.     On    dit 
d'un   homme   malade,  que   si   tête,   que  sa   poi- 
trine s'embarrasse,  pour  dire,  que  le  transport 
au   cerveau   commence   à  se   former  ,  ou    qu'on 
craint  qu'il   ne  se  forme,  que  sa  poitrine  com- 
mence  à  s'emplir;  //  capo  ,     il   pello    comincia 


ad  aggravarsi,  al  impacciarsi.   §,   On   dit  aussi. 
s'embarrasser,   en   parlant  de  l'esprit,  pour  dire, 
j  se   troubler.   Perturbarsi  .  confóndersi. 

EMBARRER  (S)  (an-bd-ré),  v.  pr.  Se  pren- 
i  dre  la  jambe   dans   la   barre   de  l'écurie,  en  par- 
lant  d'un   cheval  ,  Accavalciarsi  alla   sbarra. 

EMBARRURE  (an-bà-rur) ,  s.  f.  T.  de  chir. 
Espèce  de  fracture  ou  crâne,  dans  laquelle  une 
esquille  passe  sous  l'os  sain  ,  et  comprime  la 
dure-mère,  Frattura  del  cranio  ,  in  cui  una 
sche;'"ia,  sotto  V  osso  sano,  comprime  la  dura 
madre  f.  §.  Blessure  d'un  cheval  qui  s'osi  eni- 
barré,  Ferita  di  un  cavallo  che  ha  urlato  nella 
sbarra  f. 

EMBASE  (an-baz),  s.  f.  Partie  renflée  d'une 
lime  ,  Il  grosso  m.,  la  parte  più  grossa  f.  di 
una   lama 

EMBASEMENT  (an-baz-man),  3.  in.  T.  dar- 
chil.  Base  ,  socle  continu  sous  la  masse  d'un 
b.'il  linoni  ,  Intasamento,  zòccolo   ni.,  base   f. 

EMB  ASSURE  {an-ba-sur),  s.  f.  Parois  du 
four  à  glaces  ,  Le  pareti  di  una  fornace  di  vt- 

tri  f.  pi.  ,     , 

EMBATAILLONNÉ    ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMBATAILLONNER  (an-ba-la-glio-ué),  v.  a 
T.  de  mila.  Mettre    en    bataillon,    incorporer 
dans  un   bataillon,   Formare  a  battaglioni,  unir 
ad  un    battaglione. 

EMBÀTÉ,   ÉE,   p'Tt.   V.  son  verbe. 

RMBÂTER  (an-bd-té) ,  v.  a.  Mettre  le  bat  à 
une  belo  de  somme,  Méttere  Un  basto,  g.  Il 
lignifie  Hg.  et  faut.,  charger  quelqu'un  d'une 
chose  qui  L'incommode  ,  Méttere  ,  caricare  d 
basto  addosso  a  uno.  ^ 

EMBÂTONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  vrrbe.  g-  ■/• 
d'archi'    Cannelé,  Scanalalo. 

i:\lli\TONNER  (  an-bd-lo-nè)  ,  v.  a.  Vieux 
mol   qui  signifie,  armer  d'un  bâton,  Armar  di 

EMBÂTTAQE  (an-ba-ta-f),  s.  m.  Application 
des  bandes  de  fer  sur  une  roue,  Il  méttere  cer- 
chioni di  ferro  ad  una  ruota  in. 

EMBATTES  (an-bal),  s.  m-  pi.  Vents  règles 
qui  soufflent  sur  la  Méditerranée,  après  la  ca- 
nicule ,  Finti  regolari  che  spirano  sul  Medi- 
terràneo  dopo   la  canlcula   m.   pi. 

EMBàTTQIR  (an-ba-locir).  s.  m.  Fosse  pour 
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mettre  les  roues  et  les  embattre ,  Buca  da  fer- 
mar1 le  ruote  per  metter  loro  il  cerchio  f. 

EMBATTRE  {an-batr)  ,  v.  a.  (II  se  conjugue 
sur  Battre).  T.  de  charron.  Couvrir  une  roue 
avec  des  bandes  de  fer  ,  Méttere  ,  adattare  un 
cerchione  di  fèrro   ad  una  ruota. 

EMBATTU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Em- 
battre. 

EMBAUCHAGE  (an-bó-scia-j) ,  s.  m.  Action 
d'embaucher  ,  L'  impegnare  un  operajo  per  un 
dato  tempo  .  l'arruolare  un  soldato  con  arte  m. 
EMBAUCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EMBAUCHER  (an-bà-scé) ,  v.  a.  Engager  un 
garçon  pour  un  métier  dans  une  boutique.  Il 
est  du  style  familier.  Impegnare  ,  prèndere  un 
lavorante,  garzone,  o  bardotto  per  un  dato  tempo 
in  una  bottega.  §.  Il  signifie  aussi  ,  enrôler  un 
liomme  par  adresse  ,  Indurre  artificiosamente 
qualcheduno  ad  arrotarsi,  a  farsi  soldato. 

EMBAUCHEUR  (  an-bô-sceur  )  ,    s.   m.  Celui 
qui  engage  un    jeune  garçon   pour  un    métier, 
on  qui  l'enrôle  pour  soldat.  Il  est  du  style    fa- 
milier.  Colui  che  obbliga,  die  conduce  un  gar- 
zone ,    ecc.    aduna  bottega j  o  induce  ad  arte 
qualcheduno  ad  arrotarsi  m.   V.  Embaucher. 
EMBAUCHOIR,  s.   m.   V.  Embourhoir. 
EMBAUCHURE  (an-bô-sciur),  s.  [.  Fourniture 
générale  de  tons  les  ustensiles  nécessaires  dans 
une  saline  3    Gli   utensili  necessarj    in   una  sa- 
lina m.  pi. 
EMBAUMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EMBAUMEMENT  (an-bô-m-man),  s.  m.  Action 
d'embaumer  un   corps  mort,  Lo  imbalsamare  m. 
EMBAUMER  (an-bô-mé)  ,   y.  a.  Remplir  de 
baume    et    d'autres  drogues    un    corps    mort  , 
pour  empêcher  sa   corruption,  lmbalsimare,  im- 
balsamare. §.  Parfumer,  remplir  de  bonne  odeur, 
Profumare.  §.   On  dit  ,  qu'un  vin    embaume  la 
bouche  ,  pour  dire,  qu'il  a  une  odeur  exquise  i 
et  un  fumet  délicieux.  Toccare,  mordere  l'ugola,  j 
£.   v.   n.   Répandre   une  odeur  suave,  Dar  odore,  i 
olire  s  gettare,  rèndere  buon  odore;  spirare  gran 
fragranza 

EMBAUMEUR  (an-bô-meur),  s.  m.  Celui  qui  J 
embaume  Ics  corps  morts,  Colui  che  imbalsamala.  • 
EMBECQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  j 

EMBECQUEK  [an-bè-chè),  v.a.  Attacher  l'ap-  ' 
pat  au  haim  ,  Aescare,  metter  l'esca  suit  amo. 
EMBÉGUINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EMBÉGUINER  (an-be-ghi-nè)  ,  v.  a.  Mettre' 
un  béguin.  Il  n'est  guère  en  usage  dans  celte 
signification.  Imbacuccare  ,  camuffare  j  metter 
altrui  il  bacucco,  la  cuffia,  ec.  g.  Envelopper 
la  téle  de  linges  ou  d'autre  chose  en  forme  de 
béguin,  Imbacuccare,  incappucciare,  incapperuc- 
ciare  ,  imbavagliare,  camuffare,  g.  fig.  et  fam. 
Mettre  quelque  chose  dans  la  tête,  dans  l'esprit, 
entêter  ,  persuader.  Son  plus  grand  usage  est 
au  passif,  ou  avec  le  pronom  personnel ,  et  il 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  Imberlo- 
nare  ,  cacciar  in  capo  ,  ficcar  in  umore,  ec. 
V.  Entêter. 

EMBELLE  (an-bèl),  s.  f.  T.  de  mar.  La 
parile  du  vaisseau  qui  est  comprise  depuis  la 
herpe  du  grand  mât  jusqu'à  celle  de  l'avaut  , 
ou  depuis  le  grand  màt  jusqu'au  dogue  d'a- 
mure ,  Parte  dell'opera  morta  detta  da  un  di- 
scolato  all'  altro   f. 

EMBELLI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
EMBELLIE  (an-bè-li),  s.  f.   T.  de  mar.  Beau 
temps  après    un    mauvais  ,    Ritorno    del  tempo 
bello   ni. 

EMBELLIR  (anbèlir),  v.  a.  Rendre  beau, 
orner  ,  Abbellire  ,  adornare  ,  ornare  ,  fregiare, 
affa- zollare  ,  acconciare  ,  imbellire  ,  fai'  bello  , 
dar  garbo.  §■  On  dit  ,  embellir  un  conte,  em- 
bellir une  histoire  ,  pour  dire  ,  l'orner  aux 
dépens  de  la  vérité  ,  Iperboleggiare  ,  inorpel- 
lare ,  magnificare  con  parole.  §.  v.  n.  et  pr. 
Embellir,  s'embellir,  devenir  beau  ,  plus  beau, 
Divenir  bello,  abbcllai  si.  Jàrsi  bello. 

EMBELLISSEMENT  (an-bi-lismun) .  s.  ra. 
Action  par  laquelle  on  embellit ,  Abbelliménto, 

adornamento  in.  ,  adomalura  f.  §i  La  chose 
même  qui  fait  l'embellissement ,  Abbellimento  , 
ornamento,  fregio    rn. 

EMBELL1SSEU»  (an-bc-li-seur)  ,  g.  m.  Celui 
qui  a  la  manie  d'embellir  ses  jardins  ,  eie.  ,  à 
grondi  frais  ,  Chi  ha  la  smania  di  abbellire  i 
$uoi  giardini  od  altro  con  gran  dispendio  ni. 


!      EMBENATÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMBENATER*(a/z-4-«a-zé),  v.  a.  T.  de  salines. 
Lier  les  pains  de  sel  avec  des  osiers  entrelacés, 
Legare  i  pani  di  sale  con  vimini   intrecciati. 

EMBERLUCOQUER  (&')  (an-ber-lu-co-chè)  , 
v.  pr.  Se  coiffer  d'une  opinion,  s'en  préoccuper 
tellement  ,  qu'on  en  juge  aussi  mal  que  si  on 
avait  la  berlue.  II  est  populaire.  Imberlonarsi, 
incapricciarsi. 

EMBESOGNÉ,  ÉE  (an-b-zo-gnè)  ,  part,  du 
veibe  inusité  Embesogner.  Occupé  à  quelque 
affaire.  Il  est  du  style  familier,  et  se  dit  par 
plaisanterie.  Affaccendalo  ,  faccendiere,  nego- 
ziere,  brigante,  pieno  di  brighe. 

EMBICHETAGE  (an-bi-sc-ta-j).  s.  m.  T.  d'hor- 
log.  Mesure  pour  déterminer  la  grandeur  de  la 
platine  de  dessus  d'une  montre,  Sorta  di  misura 
pi  esso  gli  oriuolaf. 

EMBLAVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Terres  embla\ées,  Terre  l'ingranate  :  terre  che 
sono  cariche  di  grano  già  pullulato  ,  a  distin- 
zione di  quelle  dette  ensemencées,  le  quali  sono 
seminate  senza  che  il  grano  abbia  ancora  ger- 
mogliato. 

EMBLAVER  (an-bla-vè)  ,  v.  a.  Semer  une 
terre  en  blé,  Seminaie  un  terreno  a  grano,  rin- 
granare. 

EMBLAVURE  (an-bla-vur)  ,  s.  f.  Terre  en- 
semencée de   blé,   Terreno  seminato  a  grano  in. 

EMBLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMBLÉE  (an-blé)  ,  s.  f.  Ce  mot  ne  se  dit 
qu'adverbialement  avec  la  préposition  de  ,  et 
signifie,  du  premier  effort,  de  plein  saut.  I!  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases:  Prendre 
une  ville  d'emblée,  emporter  une  ville  d'emblée, 
Prendere  una  città  di  prima  giunta,  di  lancio , 
all'  improvviso.  §.  On  dit  aussi  fig.,  emporter 
une  affaire  d'emblée,  pour  dire,  en  venir  à  bout 
promptement,  d'un  premier  effort,  In  un  tratto, 
alt'  improvviso,  di  subito,  di  primo   lancio. 

EMBLÉMATIQUE  (an-ble-ma-tich) ,  adj.  des 
A.  g.  Qui   tient  de   l'emblème,   Emblemàtico. 

F.MBLÉMATIQUEMENT(a/i-£fc-ma-iie/w«a/i), 
ad».  Par  emblème,  Per  emblemi,  emblematica- 
mente. 

EMBLEME  (an-blèm),  s.  m.  Espèce  de  figure 
symbolique,  qui  est  d'ordinaire  accompagnée  de 
quelques  paroles  sentencieuses  ,  Emblema  m.  , 
immàgine   t.,  simbolo   m.,  figura  simbòlica   f. 

Emblème  ,  devise  (  syn.  ).  Lea  paroles  de 
\' emblème  ont  toutes  seules  un  sens  plein  et 
achevé ,  et  même  tout  le  sens  et  toute  la  si- 
gnification qu'elles  peuvent  avoir  avec  la  figure; 
au  lieu  que  les  paroles  de  la  devise  ne  s'enten- 
dent bien  que  quand  elles  sont  jointes  à  la  li- 
gure. La  devise  est  un  symbole  déterminé  à  une 
personne,  ou  qui  exprime  quelque  chose  qui 
la  concerne  en  particulier  ;  au  lieu  que  V em- 
blème est  un  symbole  plus  général.  L'emblème 
suppose  souvent  une  comparaison  entre  des  objets 
de  même  nature;  la  devise  porte  une  méta- 
phore, et  souffre  que  les  objets  coiupai es  soient 
de   nature   différente. 

EMBLER  (an-blè),  v.  a.  Ravir  avec  violence, 
ou  par  surprise.  Vieux  mot  uni  n'est  plus  en 
usage  ,  et  qui  ne  s'est  conserve  que  duns  cet 
endroit  des  commandements  de  Dieu  en  vieux 
fiançais:  l'avoir  d'autrui  tu  n'embleras.  Rubare, 
involare. 

EMBLIER  (an-bli-è).  v.  n.  T.  de  mar.  Oci  uper 
beaucoup  de  place,  Occupar  molto  spazio. 

EMBLIS,  adj.  ni.  pi.  Espèce  de  myrobolans, 
Emblici. 

EMBLOQUÉ,  ÉE,  pa.t.  V.  son  verbe. 

EMBLOQUER  (an-bloché),  v.  a.  T.  de  met. 
Aplatir  la  corne  chaude  entre  deux  blocs.  Stiac- 
ciare, appianare,  ridurle  diritto  un  corno  fra  due 
ceppi. 

EMBOBLINÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

EMBODL1NER  (an-bo-bli-ué)  ,  v.  a.  Séduire, 
tromper.   Il   est   peu   usité.   Sedurre,  ingannar*. 

EMBODINURE  (  an-bo-di-nur  )  ,  ».  f.  T.  de 
mulino.  Assemblage  de  plusieurs  menus  bouts  de 
Corde  dont  l'arganeau  de  l'ancre  est  environné , 
Cicala  dell'  àncora,  ghirlanda   f. 

EMBOIRE  (S'),  (an-budr),  v.  pr.  (Il  se  con- 
jugue sur  Boire).  T,  de  peinture.  S'imbiber,  Im- 
béversi ,  inzupparsi,  prosciugarsi. 

EMBOISÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMBOISEIi  (an-boa-zè),  y.  a.  Engager  quel- 


I  qu'un  par  de  petites  flatteries,  par  des  cajole- 
I  ries ,    par    des    promesses,    à    faire    ce     qu'on 
I  souhaite  de   lui.  Il  est  populaire.  Adescare,  in- 
vescare,   civettare,    incarrucolarc  ,  inuzzo lii  e  , 
tirare  con  vezzi  e  lusinghe  ,  ciurmare. 

EMBOiSEUR,  EUSE  (an-boa-zeur ,  zeûz),  s. 
m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  emboise  ,  Ciurma- 
dore, incantatore ,  uccellatore  m.,  ciurmatrice  f. 

EMBOÎTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMBOITEMENT {an^boât-man),  s.  m.  L'action 
d'emboîter  ,  la  position  de  ce  qui  est  emboîté, 
Incastro  (in.,  incastratura  f. 

EMBOITER  (an-boà-lé),  v.  a.  Enchâsser  ima 
chose  dans  une  autre,  Incastrare.  §.  II  se  dit 
aussi  des  assemblages  de  menuiserie,  et  d'autre» 
ouvrages  en  bois,  Incastrare,  congegnare,  com- 
méttere. §.  Emboîter  des  tuyaux  ,  c'est  mettre 
le  bout  d'un  tuyau  dans  un  autre  tuyau  ,  Con- 
gegnare,  comméttere  un  tubo  dentro  l'  altro  , 
imboccare. 

EMBOÌTURE  (an-bod-tur),  s.  f.  L'endroit  où 
les  choses  s'emboîtent,  l'emboîture  des  os,  In- 
cassatura ,  cavità  f.  §.  Il  signifie  aussi,  1  inser- 
tion d'une  chose  dans  une  autre,  Incastro  m., 
incastratura  f.  §.  Les  emboîtures  d'une  porte, 
ce  sont  les  deux  ais  de  travers  en-haut  et  en- 
bas,  dans  lesquels  les  autres  ais  sont  emboîtés, 
Assicelle  che  sono  in  capo  e  in  fondo  d'  un 
uscio   f.   pi. 

EMBOLISME  (an-bo-lizm),  s.  m.  T.  d'astron. 
Ce  mot  signifie  intercalatici),  et  se  dit  de  l'ad- 
dition que  faisaient  les  Grecs  ,  tous  les  deux 
ou  trois  ans,  d'un  treizième  mois  à  l'année  lu- 
naire qui  est  de  354  jours,  pour  la  faire  ca- 
drer à  peu  près  avec  l'anné<'  solaire  qui  est  d'en- 
viron 3GÔ,  Embolismo  m.,  inserzione,  addizione  f. 

EMBOLISMIQUE  (au-bo-liz-mich)  ,  adj.  de» 
d.  g.  T.  de  chron.  Intercalaire  ,  Embolismico ,. 
intercalare. 

EMBONPOINT  (an-bon-poèn),  s.  m.  Bon  état 
d'une  personne  un  peu  grasse  et  en  bonne  santé, 
Grassezza  ,  freschezza  di  carnagione  f. 

EMBORDURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMBURDURER  (an-bor-du-ré) ,  v.  a.  Mettre 
une   bordure  à  un   tableau  .  Incorniciare. 

EMBOSSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

EMBOSSER  (an-bo-sè),  v.  a.  T.  de  mar.  Amar- 
rer un  vaisseau  de  maniere  qu'il  puisse  résister 
au  vent  ou  au  courant ,  Legare  un  vascello  di 
modo  che  non  presenti  la  prua  al  vento. 

EMBOSSURE  (  an-bo-sur  ),  s  f  Ti  de  mar. 
Nœud  que  l'on  fait  sur  une  manœuvre,  et  au- 
quel on  ajoute  un  amarrage ,  Intagliatura  di 
una  manovra  con  un  altro  cavo   f. 

EMBOTTELÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

EMBUTTELER  (an-bot-lé\,  y.  a.  Mettre  en 
bottes.  Il  est  peu  usité.  Ridurre  infasci,  af- 
fasciare. 

EMBOUCHÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  T. 
de  blas.  11  se  dit  d'un  cornet ,  d'une  trompe  , 
d'un  cor,  dont  le  bout  est  d'un  émail  différent 
de  celui  du  corps  ,  Che  ha  il  beccuccio  d'  un 
altro  colore.  §.  On  dit  fam.,  qu'un  liomme  est. 
mal  embouché,  qu'une  femme  est  mal  embou- 
chée, pont"  dire,  qu'ils  parlent  i'iipertinemmcnt, 
qu'ils  disent  des  injures,  ou  des  paroles  indé- 
centes,  Essere  sboccato. 

EMBOUCIIEMENT  (  an-bà-sc-man  )  ,  s.  m. 
L'ai  lion   d'enilvoiicher  ,  Imboccatura  i. 

EMBOUCHER  (an-bùscè) ,  v.  a.  Mettre  à  la 
bouche  un  instrument  à  vent  ,  comwie  trom- 
pette, cor,  etc.,  pour  en  tirer  des  sons,  Trombet- 
tare, strombettare,  dar  fiato  a  una  tromba  ,  ec. 
g.  Emboucher  un  cheval  ,  c'est  lui  donner  un 
mors  convenable  à  sa  bouche,  Adattare  l'im- 
boccatura a  un  cavallo.  ^.  On  dit  fam.,  emboucher 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  bien  instruire  de 
ce  qu'il  a  à  dire,  Imboccare ,  imbeccare,  méttere 
in  bocca  le  parole  ,  ammaestrare  ,  instruire  di 
nascosto  di  ciò  che  si  dee  dire.  g.  v.  pr.  S'em- 
boucher, en  parlant  d'une  rivière,  signifie,  se 
jeter  dans  une  autre  rivièie  ou  dans  la  mer,  Im- 
boccare ,  sboccare  ,  riuscire  ,  entrare  ,  metter 
capo  ,  metter  foce  ,  far  foce. 

EMBOUC1IOIR  (an-lià-scio/li) ,  s.  m.  V.  Am- 
bouchoir.  §.  Le  bout  d'un  cor,  etc.,  par  lequel 
on  souffle,  Beccuccio  m. 

EMBOUCHURE  (an-bà-sciur) ,  s.  f.  L'entrée 
d'une  rivière  dans  la  mer,  ou  dans  une  autre 
rivière  ,  Bocca  ,  foce ,   imboccatura  f.    §    Eni- 
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lioiicliure  d'une  luir  .   r'r-t   l'entrée  ile  la  baie.  .  incendie  ,   Incendio  m.,    combustione  (.,    abbru- 
</i  unti  baia,  di  un  porlo  f.  §.  Erubou- 1 cÌMMota  m.  t<-  Il  sc   «li1   imi    hg.,  f>onr  com- 
rliurr,    »e    Hit  ansai  .(o  la  partie  il"  mors  qui ] bastion,  détordre,  grand  trouble  dans  un  état, 
dan*  la  bouche  «In  cheval,  Imboccatura  L,  I  Incendia  m.,  combustione  (.,    disòrdine   in  uno 
.  /'reno  m.  >j.  On  appelle  anali,  emboo- 1  stnio  m. 
cburc  de  canon,  l'ouverture  pai  laquelle  on  le       EMBRASER  (an-ònt+é),  v.  a.  Mettre  en  feu. 
Bocci  del  cannoni  f.  Ç.  Embouchure,    Abbruciare,  infiammare,  àrdere,  accèndere  ,  af- 
te dit  encore  de  la  manière  dont  on  embouche fiammate,  infocare.  $.   Embraser,  se  dit    aussi 
ini    instrumenta   à    vent,    Imboccatura    f.  Ili?.,  de  la  guerre,  de  l'amour,  Accèndere,  ap- 
»;.  On   appelle,  embouchure  de   trompette,   de    piccare  il  fuoco  detta  guerra;  accèndere,  muó- 
fl, geh-t.  etc..  la  partie    de  ces  instruments  que 


l'on  met  dans    la   liouclie ,    pour  en  sonner   ou 
i    .   |    en  jouer  ,  Ii<ccuccio  m. 

EMBOl  CLE,  ÉE,  part  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T.  de  blason.  Garni  dune  boucle,  Guarnito  ai 
fermaglio. 

EMBOUCLER  (anbù-clé).  v.  a.  Vieux  mot 
qui  Itgfl  lie.  attacher  avec  une  boucle,  affibbiate. 

I  UBI  11  DINURE,  s.  f.  V.  Embodiuure. 

EMBOI  É  •   Il"-  .  part.   V.   son  verbe. 

EMBUUER  (on-où-a),  T.  a.  Couvrir,  bar- 
bouiller de   bone  ,  Coprire,  imbrattare  di  fango. 

EMBOI  FPBTÉ,  ÉE  (an-bùf-té),  pàrt.V.aon 

I  .   g.   adj.    T.  de  mar.   Fianr-botd  embouf- 

,  franc-bord  dont  les  bordages   entrent  les 

uns    dan»  les  autres  .    Bordo   coperto  di  legnami 

Congegnati  eli  uni  dentro   gli  altri  ni. 

EMBOUFFETER  (an-buj-té),  v.  a.  T.  de  me- 
nuiserie. Assembler  des  planches  à  rainure,  et 
languettes,  pour  les  cloisons,  etc..  Commettere 
aêëi  a  incastri  e  linguette. 

EHBOOQUER  (an-bù-ché) ,  v.  n.  T.  de  ma- 
rine. Entrer  dans  un  détroit ,  dans  un  canal  , 
Imboccare.       t 

EMBOURBÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §•  adj. 
Qui  est  enfoncé  dans  la  bourbe  ,  Infangalo  , 
ammelmato  .   impantanato. 

EMBOURBER  (an-biu-bé).  v.  a.  Mettre  dans 
un   bourbier,  Infangare;  méttere,  gettare  m  un 


fere,  eccitar  i  amore,  g.  T.  de  métier.  Elargir 
en  dedans  une  embrasure.  Allargare  imerna- 
mente  una  cannoniera.  *j.  v.  pr.  S  embraser  . 
prendre  feu  ,  au  propre  et  au  fig.,  Accèndersi , 
infiammarsi .  ecc. 

EMBRASSADE  {an-bra-sad)  ,  s.  f.  Action  de 
ileux  personnes  nui  s'embrassent  en  se  serrant 
entre  leurs  bras.  Embrassade,  se  dit  proprement 
des  embraasementa  qui  se  ioni  en  signe  d'ami- 
tié, cl  ne  s'emploie  que  dans  le  style  familier, 
ombras.-ement  est  de  tons  les  styles.  Abbrac- 
ciata  (.,  abbracciamento   m. 

EMBRASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son   verbe,  g.  adj. 

T.  de  blas.  Il  se  dit  d'un  c'en  parti,  coupé  ou 
trancile  d'une  seule  émanrburc  qui  s'étend  d'un 
flanc  ii  l'autre  ,  Abbraccialo. 

EMBRASSEMENT(a«-6raj-man)j  s.  m.  Action 
d'embrasser  ,  Abbracciala  f.  ,  abbracciamento  , 
abbracciare  m.  g.  Enibi  asscment  ,  BU  pi.,  la 
conjonction  de  l'homme  et  de  la  femme  ,  Ab- 
bracciamento ,  congiugnimenlo  dell'  uomo  colla 
donna   1  1. 

EMBRASSER  (an-b-a-sè),  v.  a.  Serrer,  élrrin- 
dre  avec  les  deux  bras  en  signe  d'araitie,  Ab- 
bracciare ,  avvinchiare  il  collo  ,  strigliele  colle 
braccia.  ^.  On  dit,  qu'un  homme  embrasse 
bien  un  cheval  ,  pour  dire  ,  qu'il  le  serre  bien 
avec  les  cuisses,  Strigliele  bene  un  cavallo. 
e>sere    bene    accomodalo     in    sella,     g.   Embras- 


panlano.  $.  On  dit  lig.,  embourber  quelqn  un  |ser 3  signilie  li?. 
dans  une  mauvaise  affiire,  quand  on  [y  engage 
si  avant  qu'il  ne  s'en  peut  tirer  que  difficile- 
ment Il  la  embourbé  dans  celle  affaire.  Am- 
melmare, avviluppare  ,  ecc.  §.  v.  pr.  S'embour- 
I  l'enfoncer  dans  la   bourbe,    Ammemmai  e  , 

ammelmare,  impantanare,  impantanarsi.  Le  car- 
rosse s'est  embourbé;  nous  non,  sommes  em- 
bonrbea:  et  I  on  dit  ,  qu'un  cocher,  qu'un  char- 
retier s'est  embourbé,  pour  dire,  qu'ils  ont  em- 
bourbé leur  voiture,  g.  lig.  S'embourber,  s'en- 
gager dans  une  méchante  affaire  ,  Ammelmare, 
impelagarsi  ,  pèrdere  la  scherma,  avvilupparsi  , 
estere  piti  intrigato  die  non  è  il  sartore  a  ve- 
stire  un  gobbo. 

EMBOI  RRÉ,   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

I  11. Ml  KRER  {an-bu-re),  v.  a.  Garnir  de 
bourre,  <|.   |  une,  etc.  On  dit  plus  communément, 

rembourrer.  V.  ce  verbe. 

I  MBOURBUBE  (an-bù-rur),  s.  f.  Remplissage 

in.   ,  de  laine,   de  crin.  <  te,  liiempitura 

di  boi  ta.  lana,  crini,  ecc.  f.  *j.   Grosse   toile  poni 

embourrrr  ,  Tela  grossa  per  fate  imbottiture  f. 

i  UBI  h  1  -1     I       pari.  V.  son  verbe. 

EMI  OURS]  •II.V|i/i//-Aur*-maa),s.m.  L'action 
d'embouner.    Imbonii: ione,  ùntiorsatura   f. 

EMBOI  RSEB  (an-bàr-se),  v.   a.    Mettre  en 

I  .   .  imborsare,  méttere  nella  bona. 
EMBOI    II.     ÉE    (an-biiir).   ad1.    T.  de  blas. 

II  se    dil    des    pie.  e»   qui   ont    un    cercle    OU    une 

vuole  d'argent  1  leur  extrémité,  des  manchet 
<|r-  marteau  doni  le,  boati  sont  garnit  d'un 
cmad  diff<  reol  .  Guemito, 

1    IBOUTl,  11--  •  part.  V.  ion  verbe. 

■    I    ["là    (nn-bu-ltr),   v.   a.  lielever   UO  OU* 

m  .  ,1.  broderie  en  nroiasaol  le  deasom, 
jifinri  riempitura  totto  il  ricama  affinchè  riesca 
nie'  ala.  g.  T.  d'orjevr.  et  de  chaudron.  V.  Am- 
boulir. 

I  1BOUTISS01R  (nn-bil-ti-snâr)  ,  s.  m.  T. 
■  '       •.,•.    V.    Afflbouti  soir  ,  /lottamela  f. 

I!    n  [     (,,0-1,,,,,,-r-man),  ».    m. 
(        1  .1    m. île   dans  srt  division*   les  ramifications 

lues ,    Diramazione  di  fiumi ,  di  tirade  , 
di  nervi  ,  e  limili  (. 

EMBI  .01  I     ÉE,  part.  V.  mn  verbe. 

I  .111  \  r  ,  I  |  1.  („„-/„  ,,-chr),  v.  a.  T.  de  mar. 
Tirer  une  ton'r  à  fune  di  Orai  d.ins  le  vais- 
seau.   Tirai    Una  fune  a  Jori  a  di  braccia. 

EMBRASÉ     El     1  ni.  V.  ion  verbe. 

I     .  \  J    <an-bi  di-man),  s.  tu.  Grand 


environner ,  ceindre  ,  Cin- 
circondare.  La  mer  embrasse  la  terre. 
',.  Il  signifie  aussi  ,  contenir,  renfermer  ,  Ab- 
bracciare, contenere,  comprèndere.  Il  y  a  vin^l 
bastions  à  celte  place  ,  cela  embrasse  bien  du 
terrein.  5-  i'  signifie  encore,  entreprendre  une 
affaire  ,  se  charger  d'en  prendre  le  soin  ,  In- 
caricarsi d'un  affare  ,  accollarsi ,  abbracciare  , 
addossarsi ,  caricarsi  ,  assùmere  ,  prèndere  so- 
pra di  sé.  En  ce  sens  ,  on  dit  prov.  ,  qui  trop 
embrasse  mal  élrcint,  pour  due,  que  qui  en- 
treprend trop  de  choses  à  la  fois  ,  n'en  fait 
bien  aucune  ,  Chi  mollo  abbraccia  ,  poco  stri- 
glie, g.  On  dil  aussi  lig.,  embrasser  un  parti  , 
embrasser  la  vie  religicu.e,  la  profession  des 
armes  ,  elc.  ,  embrasser  la  défense  ,  la  cause, 
la  querelle  de  quelqu'un,  pour  dire,  s'attacher 
au  parti  de  quelqu'un,  choisir,  préférer  la  vie 
religieuse  ,  etc.,  défendre  quelqu'un,  le  soute- 
nir, combattre  pour  lui,  Abbracciare  ,  appi- 
gliarsi ad  un  parlilo  ,  di) elidere   uno,  ec. 

EMB RASSURE  [tm-òra-sur),  1.  f.  T.  de  métier. 

Dinde  de  fi  T  autour  de...,  lianda,  Jascia  t.,  CSI*' 
chio  in.   di  ferro   intorno   a ... 

EMBRASURE  (au-bra-zur)  ,  8.  f.  Ouverture 
qu'on  pratique  dans  les  batterie»,  dans  les  bas- 
tions, ou  sur  les  muraillet  des  places  folles, 
pour  tirer  le  canon,  Cannoniera  I.  $•  "  signifie 
aussi  l'espace  qui  est  en-dedans,  aux  ouvertures 
des  murailles  ,  à  l'endroit   des   fenétrei  ci  dei 

portes,  Catto  d'una  fine  s  Ira,  d'una  porla  ni.  $.  11 
signifie  au>si  le  biais  qu'on  donne  a  1  épaisseur 
dei  murs,  a  l'endroit  des  fenêtres  ,  Sguancio, 
schiancio   m. 

EMBRENÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

|-..Mi;l.J:..M-..MEM(c»i-i/-t-/i-//ia«),s.  ni. L'action 
d'embreorr,  L»  smerdare,  imbrattamento  m. 

EMBKENER  Umbr-ni),  v.  a.  Sdir  de   bran, 

de  matière  lee.de.  H  est  bas.  Smerdare,  scon- 
cacare,  imbrattare,  insudiciare  di  sterco,  di  mcr- 
,/,,  '  On  dil  lig.,  s'cinbrcner  dans  quelque  al- 
fine, pour  dire,  s'engager  irul-à-propos  dans 
uni  méchante  affaire.  Il  est  bas.  Ammemmare, 
murarsi  in  un  foniti  ,   impiastrarsi,  impelagarsi, 

I  WI'.I.ÉVÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe,  g,  adj. 
/'.  (A  elmi  p.  H  ae  dit  d'une  pièce  entaillée  pour 
en  soutenu  une  autre  par  son  entaille,  Inden- 
tato, intact  nio. 

EMBRÉVEMENT  {an-brèv-man\,  ».  m.  T.  de 
charp.  Maniere  d'entailler  une  pièce  de  bois  , 
afin  d'empêchée    qu'uue   autre  pièce    jointe  et 


EMB 

assemblée  aver  la  première,   ne  se  hausse,  ni  ne 
se   baisse^,   Indentatura ,  intaccatura  I. 

EMBKEVER  (anb'è-vé),  \.  a.  Faire  entrer  le 
bout  d'une  pièce  de  bois  dans  une  autre,  In- 
dentare, incastrare  un  pezzo  di  legno  dentro  un 
alno. 

KMRROCATION  (an-bro-ca-si-on)  ,  s.    f.    T. 
de  ciuf.  Espère   d'arrosement  et   de  fomentation 
qu'on   fait,  en  pressant  entre  les  mains,  sur  quel- 
que partie  malade,  une  éponge,  des  étoupes,  etc., 
Embroccazinne.  embrocca,  docciatura   l. 
EMBROCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 
EMBROCHER  (an-bro-scè) ,  v.  a.    Mettre  en 
broche,   ou   à   la   broche,  Infilzare;  porre  nello 
schidione  ,  nello  spiedo.  §.   On   dit    bassement  , 
embrocher  quelqu'un,  pour  dire,   lui     donner 
un   coup   d'epée  BU  travers   du   corps.  Dare  una 
sparlala  ,   una   stoccata  ;  infilzare    alcuno  ,  pos- 
tarlo  da   banda  a   banda  colla   spada. 
EMBRONNÉ  ,  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 
EMBRONNER  (an-bro-né),  v.  a.  Soppiantare, 
ingannare. 

EMBROUILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  Obscur,  confus,  Oscuro,  confuso,  intri- 
cato, ec.  §.  T.  de  mar.  Sombre  ,  brumeux  , 
chargé  de  vapeurs  épaisses,  en  parlant  du  temps, 
Annebbiato  ,  fosco. 

EMBROUILLEMENT  (an-brù-glie-man),  s.  m. 
Embarras,  confusion,  Imbroglio  m.,  confusione  (., 
impiccio,  intrigo,  disordine  ,  scompiglio  ,  guaz- 
zabuglio ,  avviluppamento    m. 

EMBROUILLER  (an-brù-glié) ,  v.  a.  Mettre 
de  la  confusion,  de  l'obscurité,  Imbrogliare  , 
intrigare,  avviluppare ,  intralciare,  confondere. 
g.  T.  de  mar.  Embrouiller  les  voiles,  c'est  les 
carguer  ou  les  ferler.  Imbrogliare  le  vele.  g.  v. 
pr.  S'embrouiller,  perdre  le  fil  de  sa  pensée, 
de  son  discours,  Intrigarsi,  imbarazzarsi,  im- 
pacciarsi, ce. 

EMBR0U1LLEUR  (an-brà-glieur) ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  embrouille,  Imbrogliatole,  scompiglia- 
to re  m. 

EMP.RUINÉ,  ÉE,  adj.  V.  Bruiné. 
EMBRUMÉ,  ÉE  (an-bru-mé),    adj.     Qui    est 
chargé  de  brouillards,  en   parlant    du    temps. 
Tempo  fosco  ,  di  nebbia  folla. 

KM  BRUNCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Chagrin,   fâché,   Istìstito  ,   indispettito. 

EMBRUNCHER  (an-breun-scè),  v.  a.  Embrun- 

cher  des  chevrons,  des  solives,  etc.,    les    cn- 

aoer,  les  attacher  les  unes  sur  les  autres,  Con- 


nèttere travi  le  une  sulle  altre,  g.  Couvrir  de 
tuiles  .  et  par  extension  ,  couvrir  de  quoi  que 
ce  soit,   Coprir  di  tégole,  ec,  embriciate. 

EMBRUN1  ,  IE,  part.   V.  son  verbe. 

EMBRUNIR  (an-bru-nir) ,  v.  a.  T.  dépeint. 
Mettre  un  ton  de  couleur  trop  sombre  et  trop 
noir  dans  un  tableau,  Caricar  di  colore  scuro, 
abbrunare. 

EMBRYOGRAIMIIE  (an-brio-graft).s.  f.  Par- 
tie de  l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  description 
de  l'embryon  ,  F.mbriografia  f. 

EMBRYOLOGIE  (an-brio-lo-iî) ,  s.  f.  T.  de 
méil.  Traité  sur  le  fœtus  pendant  son  séjour 
dans  la  matrice,  Embriologia  f-,  trattato  sopra 
il  feto  m. 

EMBRYON  (an-bri-on),  s.  m.  Fœtus  qui  com- 
mence à  se  former  dans  le  ventre  de  la  mère, 
Embrione  ,  Jcto  informe,  abbozzo  del  parto  m. 
g,  On  dit  (ig.  ou  par  mépris,  d'un  fort  petit 
homme  ,  ce  n'est  qu'un  embryon  ,  Embrione  , 
nmiccit'titolo  m.  §.  T.  de  botan.  Il  se  dit  des 
plantes  et  des  fruits  qui  ne  sont  pas  encore 
développes  dans  les  germes  des  semences  et 
les  boutons  des  arbres  qui  les  contiennent  , 
Embrione  m. 

EMBRYOTOMIE  (an-brio-to-ml),  s.  f.  T.  de 
chir.  Opération  par  laquelle  on  coupe  en  pièces 
le  fatui  mort  dans  la  matrice,  Embriotomia  f. 
g;  Dissection  anatomique  d'un  embryon  ,  Dis- 
sezione anatòmica  d'un  embrione  .  il  un  feto  {. 

EMBRYULKIE,  ou  EMBRYOULKIE  (an-bri- 
ulchi  ,  an-bri-ùl-cht)  ,  s.  f.  T.  de  chir.  Opé- 
ration par  laquelle  on  tire  l'enfant  du  ventre 
de  la  mère,  dans  un  accouchement  contre  na- 
ture, Estrazione  del  Jcto  ne'  parti  non  naturati, 
cmbriulchla  f. 

KMBU  ,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Emboire. 
y.  T.  de  peint.  Il  sc  dit  d'un  tableau  ,  dont 
les  couleurs  et  les  différentes  touches  devien- 


lient  matles  ,  et  ne  se  discernent  pas ,  Prosciu- 
gato.    , 

EMBÛCHE  (an-bu-sc) ,  s.  f.  Entreprise  se- 
crète pour  surprendre  quelqu'un  ,  '  pour  lui 
nuire.  Il  est  le  plus  souvent  usité  au  pluriel.  Im- 
boscata h,  insidia  f.,  agguato  m. 

EMBUCHE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMBÛCHER  (an-bu-scé),  v.  a.  et  n.  Mettre, 
être  en  embuscade.  Il  est  vieux.  Méttere,  od 
essere  in  agguato ,  in  imboscata  ;  imboscare. 
g.  v.  pr.  S'embûcher,  s'embusquer.  Imboscare, 
méttersi  in  imboscala.  g.  T.  de  vèn.  Rentrer 
dans  le  bois,  en  parlant  des  bétes,  Imboscarsi. 

EMBUFFLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe; 

EMBUFFLER  (an-buflè),  v.  a.  Ingannare  , 
tener  a  bada. 

EMBUSCADE  (an-bus-cad) ,  s.  f.  Embûche 
dressée  dans  un  bois  ou  dans  quelque  lieu  couvert, 
pour  surprendre  les  ennemis,  Imboscata  f.,  ap- 
postamento in. 

EMBUSQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMBUSQUER  (S')  (  an-bus-ché  )  ,  v.  pr.  Se 
mettre  en  embuscade,  Imboscarsi;  stare,  o  mét- 
tersi in  agguato. 

EMENDE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉMENDER  (e-man-dé),  v.  a.  T.  de  palais. 
Corriger,  réformer.  Ammendare,  corrèggere,  ri- 
formare. Usasi  questa  espressione  nelle  Corti 
d'Appello,  allorché  si  tratta  di  riformare  la  de- 
cisione del  giùdice  inferiore. 

ÉMERAUDE  (em-ród),  s.  f.  Pierre  précieuse 
et  diaphane  de  couleur  verte,  Smeraldo  m. 

ÉMERGENT  (c-mer-jan),  adj.  in.  T.dephys. 
II  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  : 
les  rayons  émergents  ,  pour  signifier  les  rayons 
de  lumière  qui  sortent  d'un  milieu  après  l'avoir 
traversé.  Emergente. 

ÉMERI,  ou  ÉMERIL  (jem-ri),  s.  m.  Pierre  fer- 
rugineuse fort  dure,  dont  on  se  sert  pour  polir 
les  méjaux  et  les  pierres.  Smeriglio  m. 

ÉMÉR1LLON  (t-me-ri-glion),  s.  m.  Oiseau  de 
fauconnerie,  qui  est  des  plus  petits,  Smeriglio, 
smerigliane  m.  g.  Instrument  de  cordier,  Stru- 
mento da  cordajo  m.  §.  T.  d'ariill.  Petit  canon, 
Smeriglio    m. 

ÉMÉRILLONNÉ  ,  ÉE  {e-me-ri-glio-né),  parti- 
cipe du  verbe  émérillonner ,  qui  n'est  plus   en 
usage.   Gai,  vif,  éveillé  comme  un  éme'rillon.  Il 
est  familier.   Vivace,  lesto,  brioso,  svelto  destro 
snello. 

EMÈRITE  (e-me-rit),  adj.  Il  se  dit  de  celui 
qni  ayant  exercé  un  emploi  pendant  un  certain 
temps,  le  quitte  pour  jouir  des  honneurs  et  de 
la  récompense  de  ses  services,  Che  ha  servito 
che  ha  il  suo  congedo,  che  ha  mtrilato  il  riposo 
e  gli  stipendj. 

ÉMERSION  (e-mer-si-on) ,  s.  f.  T.  d'astron. 
Il  se  dit  en  parlant  des  planètes,  quand  après 
avoir  été  cachées  par  l'ombre  ou  par  l'iuter- 
position  d'une  autre  planète,  elles  commencent 
à  reparaître,  Emersione  f.  g.  T.  de  piiys.  Élé- 
vation d'un  solide  au-dessus  d'un  fluide  dans 
lequel  il  était  plongé,  Emersione  t. 

ÉMÉRUS,  s.  m.   V.  Séné  bâtard. 

ÉMERVKILLABLE  (  e-mer-vè-gliabl)  ,  adj. 
des  d.  g.  Admirable,  Ammiràbile,  maravi-lioso 

ÉMERVEILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMERVEILLEMENT  (  e-mer-vè-glie-man  )  , 
s.  m.  État  de  celui  qui  est  émerveillé,  Ammi- 
ramcnlo  m.,  ammirazione  f. 

ÉMERVEILLER  (e-mer-vè-glié) ,  v.  a.  Don- 
ner de  l'admiration,  étonner.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  passif.  Maravigliare  ,  fare  slrabi- 
Ure ;  recare,  cagionare  stupore,  maraviglia. 
g.  v.  pr.  S'émerveiller  ,  avoir  de  l'admira- 
tion, s'étonner.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
le  style  familier.  Strabilila  ,  strabiliare  ,  mara- 
vigliare ,  maravigliarsi  j  prèndersi,  o  farsi  ma- 
raviglia ;  stupirsi,  trasecolare. 

ÉMÉ'TICTTÉ  ,  s.  f.  T.  de  mèd.  Vertu  âne- 
tique,  violente  purgation  par  haut  et  par  bas, 
Emelicità  ,  virtù  emetica  f.  ,  purgante  assai 
forte  m. 

ÉMÉTINE  (e-me-ti-n),  ».  f.  Substance  purga- 
tive extraite  de  l'ipécacuanha  ,  Enielina  f. 

ÉMETJQUE  (e-me-tich),  adj.  des  d.  g.  Certain 
vomitif,  qui  est  une  préparation  d'antimoine  , 
Emètico.  g.  Il  est  souvent  subst.  in.,  Un  emè- 
tico m. 

EMÉTISÉ,  ÉE    (  e-me-ti-zè  )  ,   part.  V.  son 


verbe.    §.  adj.    Mèle  d'émétique ,    Estetizzato , 
mescolato   coti'  emètico. 

ÉMÉTJSER  (e-me-ti-zè),  v.  a.  Mêler  avec  l'é- 
métique,  Mescolare  coli'  emètico.  §.  Purger  avec 
l'émétique  ,  Purgare  coli'  emètico. 

EMÉTO-CATHARTIÇUE  (  e-me-to-ca-tar- 
tich),  s.  et  adj.  m.  Remède  qui  purge  par  haut 
et  par  bas,  Emelocatârtico ,  rimedio  che  purga 
per  allo  e  per  basso  f. 

EMÉTOLOGIE  (e-me-to-lo-jl)  ,  s.  f.  T.  de 
mèdec.  Traité  sur  les  vomissements  ,  et  sur  les 
Vomitifs  ,  Enielologia   f. 

ÉMETTRE  (e-mèlr),  v.  a.  Publier,  produire 
au  jour,  Produrle,  pubblicare.  g.  T.  de  palais. 
Emettre  ,  interjeter  un  appel,  Interporre  ap- 
pellazione. §.  Émettre  du  papier-monnaie,  c'est 
le  mettre  en  circulation,  Méttere  in  giro,  in 
commercio  carta  monetala. 

ÉMEUT  (e-ineu),  s.  m.  T.  de  fauconn.  Ex- 
crément des  oiseaux  ,  Cacatura  ,  feccia  degli 
uccelli  f. 

EMEUTE  (e- meut) ,  s.  f.  Tumulte  séditieux, 
soulèvement  dans  le  peuple,  Ammutinamento  , 
commovimento  m.,  sedizione,  sollevazione  f., 
tumulto  ,  abb  Ottilia  mento  ni. 

ÉMEUTI  ,  1E ,  part.  V.  son  verbe. 

ÉMËUTIK  (e-meu-tir) ,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Finir).  /'.  de  j'aucon.  Fienter,  se.  décharger 
le  ventre  ,  Cacare  ,  parlandosi  degli  uccelli  di 
preda.  g.  v.  a.  Requérir  une  dignité  dans  l'ordre 
de  Malte  t  Chièdere  una  dignità  nell'  órdine  di 
Malta. 

ÉMEUTITION  (e-meu-ti-si-on),  s.  f.  Action  de 
requérir  une  dignité,  II  chièdere  una  dignità  ra. 

ËMIAULE  (e-mi-ól),  s.  f.  Grande  mouette, 
Gabbiano  grosso   m. 

ÉM1É  ,  ÉE,  part.  V.  son   verbe. 

ÉMIER  (e-mi-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Froisser  entre  les  doigts,  mettre  en  pe- 
tites parties,  en  miettes,  Stritolare,  sminuzzare, 
ti itaie,  sbriciolare,  stropicciando  colle  dita. 

ÉM1ETTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  ycibe. 

ÉM1ETTER  (e-miè-lé)  ,  v.  a.  Éwier,  réduire 
du  pain  eu  petits  morceaux,  en  miettes,  Sbri- 
ciolare, ridurre  in  bricioli. 

ÉMIGRANT,  TE  (e-mi-gran,  grani)  ,  adj.  et 
subst.  Celui,  telle  qui  émigré  de  son  pays  pour 
aller  s'établir  ailleurs  ,  Emigrante  ,  emigratole, 
che  emigra. 

ÉMIGRATION  (e-mi-gra-si-on) ,  s.  f.  Action 
d'émigrcr ,  passage  régulier  des  oiseaux  d'une 
contrée  à  une  autre,  Emigrazione  f. 

ÉMIGRÉ  ,  ÉE  (  e-mi-gré  )  ,  adj.  et  s.  Mot 
nouveau  ,  fait  pour  indiquer  les  Français  qui 
dans  le  temps  de  la  révolution  quittèrent  leur 
patrie,  et  on  le  dit  en  général  de  quiconque  a 
abandonné  son  pays,  Emigralo. 

ÉM1GRER  {e-mi-gré),  v.  n.  Quitter  son  pays 
pour  fixer  sa  demeure  ailleurs.  II  prend  les 
deux  auxiliaires.  Emigrare. 

ÉMIGRETTE  {e-mi-gret)  ,  s.  f.  Petite  poulie 
qui  s'élance  et  revient  en  roulant  sur  la  ficelle 
qui  la  tient,  Piccola  girella  o  carrùcola  che  va 
e  torna  lungo   una  corda  f. 

ÉMINCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  s.  f. 
Emincée,  viande  coupée  par  tranches  minces, 
Una  Jèllolina  f. 

EMINCER  (  e-mèn-sé  )  ,  v.  a.  Couper  de  la 
viande  en  tranches  fort  minces.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  participe.  Tagliuzzare,  sminuzzare, 
affettare  ,   tagliar  a  piccole  Jette,  far  bracino  le. 

EMINE  (e-mi-n),  s.  f.  Ancienne  mesure  fran- 
çaise pour  les  grains.  Emina  f. 

ÉMINEMMENT  (e-mi-na-man)  ,  adv.  Excel- 
lemment, par  excellence,  au  plus  haut  point,  au 
souverain  degré  de  perfection.  Eminentemente, 
in  grado  eminente ,  eccellentemente  ,  per  eccel- 
lenza, in  supremo  grado,  g.  On  le  dit  aussi  dans 
le  style  didactique  ,  par  opposition  à  Formel- 
lement. V.  ce  mot. 

ÉMINENCE  (e-mi-nans} ,  s.  f.  Hauteur,  lieu 
élevé,  lieu  éminent,  Eminenza,  altezza,  collina, 
altura  f.  g.  Titre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
cardinaux,  et  au  grand-maître  de  Malte  ,  Emi- 
nenza f. 

ÉMINENT,  TE  (emi-nan ,  nani),  adj.  Haut, 
élevé,  Eminente,  eccelso,  sollevato,  alto.  g.  Excel- 
lent, surpassant  tous  les  autres  ,  Eminente  ,  ec- 
cellente, sopravanzante,  grandissimo,  sceltissimo. 
g.  U  s'emploie  quelquefois  pour  imminent  ,    et 
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signifie,  qui  menace,  qui  est  tout  proche,  comme 
présent;  et  il  n'est  en  usage  que  dans  ces  phrases: 
Péril  éminent  ,  danger  éminent.  Eminente,  im- 
minente, prossimo. 

Éminent,  imminent  (syn.).  Éminent  donne 
1  idée  d'un  mal.  d'un  péril  qu'on  peut  regarder 
comme  très-grand  ,  mais  dont  on  a  le  temps 
d'examiner  la  grandeur;  imminent  donne  l'idée 
d'un  mal,  d'un  péril,  qu'on  peut  regarder  comme 
présent  ,  et  où  souvent  le  hasard  nous  engage. 
L'un  s'envisage  seulement  avec  crainte,  au  lieu 
que  l'autre  s'envisage  avec  effroi. 

ÉMINENTIEL,  ELLE  (  e-mi-nan-sièl  )  ,  adj. 
T.  d'algèbre.  Adjoint  d'équation  artificielle, 
Eminenziale. 

ÉMINENTISSIME  (e-mi-nan-ti-sim)  ,  adj.  m. 
Titre  donné  aux  cardinaux,  et  au  grand-maître 
de  JMalte,  Emine  ni  issimo. 

ÉMIR  (e-mir),  s.  m.  Titre  de  dignité  que  les 
Mahométans  donnent  aux  descendants  de  Maho- 
met par  les  femmes  ,  aux  visirs  ,  aux  bâchas  , 
et  aux  chefs  des  Bédouins  qui  errent  dans  les 
déserts  de  l'Arabie  ,  Emir  m. 

ÉMISSAIRE  (e-mi-sèr)  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
envoyé  secrètement  pour  découvrir  quelque 
chose,  pour  semer  des  bruits,  pour  donner  des 
avis,  etc.  Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Mandatario,  emissario  m.  g.  Il  se  dit  aussi 
de  ceux,  qui  sans  aVoir  été  envoyés  ,  ont  une 
correspondance  secrète  avec  un  parti,  avec  des 
étrangers,  Spia  f.  g.  Dans  l'ancien  Testament, 
on  appelle  ,  bouc  émissaire  ,  un  bouc  que  Ton 
chassait  dans  le  désert,  après  l'avoir  chargé  des 
malédictions  qu'on  voulait  détourner  de  dessus 
le  peuple,   Capro  emissario  m. 

Ëmissaire,espion  (syn.).  L'émissaire  est  charge 
de  répandre  des  bruits,  de  fausses  alarmes,  de 
tâter,  de  sonder  les  dispositions  des  esprits,  de 
soulever  un  camp,  une  ville,  une  contrée:  V espion, 
va  à  la  découverte,  perce,  examine.  L'émissaire 
doit  avoir  le  talent  de  Tà-propos;  il  se  montre 
et  parle  :  l'espion  n'a  besoin  que  de  voir;  il  se 
cache  et  se  tait.  Celui  qui  veut  fomenter,  se 
sert  d'émissaires;  celui  qui  veut  savoirj  se  sert 
d'espions. 

ÉMISSION  (e-mi-si-on)  ,  s.  f.  T.  didactique. 
Action  par  laquelle  quelque  chose  est  poussée 
au  dehors,  Emissione  f.,  il  mandare,  lo  spinger 
fuora  in.  g.  T.  de  jurispr.  canon.  Émission  des 
vœux,  leur  prononciation  solennelle,  Professione 
religiosa  f.,  il  fare  i  voti  solenni  in. 

EMMAGASINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMMAGASINER  (an-ma-ga-zi-né),  v.  a.  Met- 
tre en   magasin  ,  Porre  in  un  magazzino. 

EMMAIGRI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

EMMAIGRIR  (an-mè-grir),  v.  a    V.  Amaigrir. 

EMMAILLOTÉ  .    ÉE  ,    part.    V.  son    verbe. 

EMMAILLOTEMENT  (  an-ma-gliot-man  ), 
s.  m.  L'action  d'emmailloter  ,  Fasciatura  ,  ac- 
conciatura d'  un   bambino  nelle  fasce  f. 

EMMAILLOTER  (an-ma-glio-tè).  v.  a.  Met- 
tre un  rullili  dans  son  maillot,  Easciare ,  ac- 
conciare un  bambino  nelle  fasce. 

EMMALLÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

EMiMALLER  (an-ma-lé) ,  v.  a.  Mettre  dans 
une   malle.  Il  est     peu   usité.  Imbaulare. 

EMMANCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  T. 
de  blason.  Il  se  dit  des  haches,  faulx,  etc.,  qui 
ont  un  manche  d'un  émail  différent,  Manicalo. 

EMMANCHEMENT  (an-man-sc-man) ,  s.  m. 
T.  de  dessin.  Jointure  des  membres  au  tronc 
d'une  figure,  jonction  des  parties  d'un  membre 
les  unes  aux  autres  ,  Attaccatura  f. 

EMMANCHER  (au-man-scé),  v.  a.  Mettre  un 
manche  à  quelque  instrument,  Porre,  méttere 
un  manico,  g.  (ig.  Ajuster  ,  adapter,  aggiu- 
stare, racconciare,  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  c'est 
une  affaire  mal  emmanchée  ,  pour  dire  ,  que 
c'est  une  affaire  prise  de  mauvais  biais,  Affare 
preso  a  sghembo,  non  preso  pel  suo  verso,  g.  v. 
pr.  S'emmancher,  s'arranger.  Ou  dit  (ig.,  cela  ne 
s'emmanche  pas  ainsi,  cela  ne  s'emmanche  pas 
comme  vous  pensez  ,  pour  dire,  cela  n'est  pas 
si  aisé  que  vous  pensez,  ou  bien,  cela  ne  s'ajuste 
pas  de  cette  sorte  ,  Questo  non  è  sì  agévole 
come  vi  date  a  créderej  questo  non  si  aggiusta, 
non  si  acconcia  in  tal  modo. 

EMMANCHEUR  (an-man-sceur) ,  s.  m.  Celui 
qui  emmanche  un  instrument ,  Colui  che  pone 
i  manichi  agli  stroiuenti  ni. 
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KMMWnur.F  (m-sman-tcàtr),  <•  f  Onvcr- 
„,,  babil  .   f«M    robe  .  rte.  .    ponr    y 

■du  ter   lM   manches  ,    LllOfO   r/V<   for/.o   rfei   V* 
ano  le  màniche  m. 
|\|\|\MiiHM:,   ÉE.   paît.   V.   sen  verbe 
KM  M  tNEQI  INEH   (  an-ma-ii-chi-nf  )  .    v.    a 
7'.  ,/V    fl.Wm.  Mettre  dei  arbuste»  dans  dei  man- 
oeàtiios,   Piantare  dagli  orbarti  dentro  cene. 

EMMANTELÉ.  1  E  {an-oumtJi),  part  V  ion 
Tcil>r  g.sCommeadj.Un'e»!  d'o»as/s  qu'en  ce  arul 
C Hle  ctnmanlclce.. !*|  eoe  'lo  cor- 
neille .|«.i  e»l  de  plumage  gru  cendré    mit    Ics 
ade.   ci    n     r   Km  le   rentré,  Cornacchia  di  co- 
lore i  e  mano   nero. 

EMMANTELER  (an-mant-ld),  v.  a.  Entourer 
d'un   in. ir.   Il   est   peu   Usile.   Circondare  con  un 
attiro. 

EMMARCHEMENT    (an-marsc-man)  ,    s.     in. 
Étendue  d'une  marcile   dam  sa  largeur,    £ar- 
ghezza  de  In   scalino   f. 

I  MMARER  (  an-ma-ré) .  v.  n.  Tomber,  en- 
fonce)  darti  m  mani»  II  est  peu  usile.  Onderò, 
aprofondare  in  un  pantano. 

I  dMAHINÉ,  ÉE    part  V.  son  verbe.  §.  adj 
T.  d<   mar.  Geni  emmarinéa,    ceux    qui  .    par 
.le  long»  voyagea,  le  sont  accoutumés  alameli 
0.1  cera  qui  te  soni   embarqué*  depuis  peu,  ei 
qui  ayant  été  travaillé»  du  mal  de   mer,  sont 
remis",  et   -■•  portent  bien,  Marinari  rom. 

EMMARINEB  (an-ma-ii-nè),  v.  a.  Garnir  un 
vii  -m  :..i  de  Péquipage  nécessaire  pour  le  mon- 
ter .   Mannaie  .  ammarinare. 

EMMARQUISER   (S*)  (ai-mar-chi-zé)  ,  v.   pr 
Prendre   le   nom   <le   marquis,  se  faire   marquis, 
Prender  il    titolo    di    marchese,    comprare    un 
marchesato.  ..... 

EMMÊLÉ,  ÉE,   adj.  Vieux  mot   qui  sigmlie, 
brooilléf    oonfua,  Intrigalo,  confino. 
EMMÉN  \(,l'  .    ÉE  .   part.  V.  son  verbe. 
EMMÉNAGEMENT   {an-me-na-f-maii)  ,  s.   m 
action  de  ranger  lei  meablei  dans  une  maison 
oii   l'on   va   loger,   Lo  acconciare,  il  méttere  in 
aldine  i  mòbili  in  una  caia  in    età    si    va    ad 
abitare  m. 

EMMÉNAGER  (S')  (  an-me-na-jc  )  ,  v.  pr. 
Melile  ses  meubla  en  ordre  quinti  on  les  a 
transporté»  d'une  maison  dsui  une  antre,  Dis- 
porrà .  acconciare  ,  méncie  in  ni  dine  ,  a  luogo 
i,  ,„  una  cosa.  §.  Se  pourvoir  de  UH -M- 
l.les  de  ménage,  hot  vedersi,  fornirsi  di  mòbili 
ed  mensili  di  coita 

EMMÉNAGOGUE  (an-mi-na-gog) ,  *<*)■  et 
t.  n..  T.  de  mid.  Medi'  ninni  qui  provoque  le., 
régla  ,  Modicamtnio  che  promuovo  i  menotrui  , 
teamenagogo   ni 

KM  MlS  V LOGIE  (an-me-na-ln-jC).  s.  f.  Traile 
de»  menatmea,  Trami»  dV  mentirvi,  emmena- 
login  (.        , 

EMMENÉ     ÉE,  part.   V.   »on   verbe. 
EMMENER    uin-m-ne).  v.  a.    Menci  du  lieu  où 

Poo  et.  en  quelque  .mire,  Condurre  via,  me- 
nale,  pili  lair.   nane   'ero. 

I    (IMI  NOTI  É,  ÉE,  part.  V.   son  verbe. 

EM  M  ENOTI  Kl',  (an  m-iio-ié) ,  v.  a._  Mettre 
de»  fer»  ou   des  m- nuli.  s  aux   mainB    d'un    pii- 

■oonier,  d'on  esclave,  Porr»  la  manette 
EMMÉTR1  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
I  MMÉTRRB  [an-nie-v  é)  ■,  v.  a,  Meanrer  par 

„,,.,,,        ||    .    I    peu    Usité      Migrare   o  metri. 

KM  MI  i  l.i  I     RE,  part.  V.  ion  verbo. 

EMMEUBI  BMEM  I  |  an-meubl-man  )  ,  ».  m. 
Meubles  propre»  a  garnir  nne  chambra  ,  Mo- 
bili  '•'    pi-  fuppêtUmli  f.  pi.  V.  Ameublement. 

BMMEUBLER  (an-autt-blè) ,  ».  ■.  Louei  ou 
vendre  dea  meuble»,  affinar*, o  véndere  mòbili 
•;  Inulte  ranger  de»  meuble», Parlari»,  addolr 
ìr<ll  e  una  oosa. 

EMMEULAGE  (an-mrn-la-j)  j     s.     m.    Action 

(IViniii. ui.r.  ammucchiamento  m. 

I     [MEULj       ÉE,    paît.    V.   son   verbe. 

ii.ii  li  i.  inn-mcii-lé) ,   ».   a.   Mettre  do 

fr.it,      .te,  en   inrule,   /Immiti ciliare  fimo,  od 

alti  " 

Il   .    prép.    Au   milieu    de  ....  ,   dans  ,  /" 
.    ih  ...  .    Bnitni   le»   champ».    I»  place  ,    le» 

,  .      n  r.t  Tirux  ,  et  n'a  pnini  cu-  remplacé 

il   n'e.l     plu»   d'ilSOfa  que     parmi     le   peuple.    A 

l'idee  principale  «primée    par  duo»,   <■    mol 

joign  ,,t    ,-,.     ..irernenl  l'idee  d'un     litre    isole, 
mi  négligé,  ou  abandonne. 


EMMIELLÉ,  TT,.  part.  V.  son  vnbe.  §.  adj. 
On  dit  Bguréraent,  de>  paroles  emmiellée»,  en 
p. n l.ni  d  i\\\  discour»  flatteur,  et  qui  est  d'une 
ilonceur  affectée,   Paroline  dolci,  me/aie. 

EMMIELLER  (an-mië-te) ,  v.  a.  Enduire  de 
miel  .  I  igere  di  mele.  g.  Mettre  du  miel  dans 
une  Inpiein,  (  'nndire  di  mele,  conciare  con  mele. 
<:\.  /'.  de  mar.  Emmieller  un  étai,  c'est  remplir 

le    \nle    qni    e»l    le   Ioni:   des    toni  uns   des   cm  des 

dont  Pelai  est  composé,  Riempire  uno  straglio. 
EMM1ELLURE  (an-miè-lur),  s.  f.  Sorte  de  ca- 
taplasme dont  les  maréchaux  *c  servent  pour 
guérir  les  enflure»  et  le*  foulures  dea  chevaux, 
CatapUrtmo  per  gli  cu/iati  e  ammaccature  dei 
cavalli  m. 

EMMINEUR  (an-mi-neur),  s.  ni.  Celili  qui  mc- 
rore   le  sei  .  Misuratore  del  sale  ni. 

EMMITOUFLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMMITOUFLER  [an  mi-tù-Jlè) ,  v.  a.  Enve- 
lopper quelqu'un  de  fourrures  ou  autres  chose», 
pour  le  tenir  chaudement  el  i  son  aise,  princi- 
nalemeht  par  la  tête  et  par  le  cou.  Il  est  du 
>i>,  le  familier.  Imbavagliare,  imbacuccare,  ca- 
muffare. §.  v.  pr.  S'emmitoufler,  s'envelopper,  et 
on  le  dit  particulièrement  d'une  femme  qui 
s'enveloppe  et  se  cache  dans  ses  coillcs  ,  Im- 
bacuccarsi ,  coprirsL 

EMMOBTA1SÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMMOKTA1SEH  [an*mor-Ur*i)  ,  v.  a.  Faire 
entier  dans  une  mortaise  le  bout  d'une  piece 
de  bois  ou  de  fer,  Intaccare,  incastrare  a  dente 
in   terzo. 

E.MMOTTE,  EE  (an-nw-té).  adj.  Il  se  dit  des 
arbre»  dont  la  racine  est  entourée  d'une  motte 
de  terre  qui  W  conserve  dans  le  transport,  Al- 
bero sradicato  colla  zolla  nel  ceppo. 

EMMUSELÉ,  ÉE.   part.   V.   son   verbe. 

EMMUSELBR  (an-muz-lé),  v.  a.  Mettre  une 
muselière  .   Mettere,  porre   la  musoliera. 

EMMUSQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

BMMUSQUEH  (an-mus-che),  v.  a.  Parfumer 
de  innsc.  Profumare  con  muschio. 

ÉMOELLE,  ÉE,  part,  V.  ion  vnbe. 

ÉMOELLEtl  {e-moa-le),  v.  a.  Uler  la  moelle, 
SmidoUare. 

ÉMOI  (e-nioà)  ,  s  m.  Souci  ,  inquiétude.  Il 
est  yieUX.  affanno  m.  ,  inquietùdine  f,  Jasti- 
dio  m.,  pena  .  cura  f.  S  Plancher  sur  le  som- 
mier d'un  pressoir,  Soffitta  f.  palco  m.  sopra 
il  mozzo  della  madrevite  di  un  torchio. 

ÉMOLLIENT,  TE  (e-mo-li-au  ,  ani),  adj. 
T  do  mid.  Oui  amollit.  Emolliente,  molltjìcativo. 

ÉMOLI  MENT  (e-mo-bt-man),  s.  m.  Prolit , 
avantage,  Emolumento,  profitto .  etile,  guadar 

gnu  in.  *.i.  Il  se  pi  end  aus-i  plus  particuliere- 
iinnt  puni'  les  prolit»  et  avantages  casuels  qui 
proviennent  <\'<me.  charge:  en  ce  sens  il  est 
apposé  aux  revenus  fixes  et  certains,  et  il  ne 
s  emploie  qu'au  pluriel.   I  oau\ali,  gli  ùtili  m.  pi. 

t;  Émoluments,  au  pi.,  se  prend  aussi  pour  ap- 
pointements ,  Stipendio  ,  salario  m. 

ÉMOLUMEN  I  AIRE  (e-mo-lu-man-tèr).  adj.  f. 
Portion  émolumentaire,  portion  des  émolument» 

dans  une  ,i,e<:es.i.in,/'i/;-iio/ieuri7e(.'Oce  dell'uso). 

ÉMOLUMENTEH  (  t^mo-twman  té  ) ,    v.    a. 

Gagner,  Il  .<■  dit  en  mauvaise  pari  ,  Guadagnare. 

EMONCTOIRE  (a-mo/ic/»-ft>a>) ,  »•  <"■   T,  de 

mrdec.  Certaine»  glande»  aux  aine,,  aux  aissel- 
le,, dei  nere  le»  oreilles,  etc.,  servant  à  la  do- 
ohai  e  des  humeurs  superflue».  On  s'en  seri  or- 
,1m,  liremeot  au  pluriel.  QtànduU  ucretarU  f  pi. 
>;.  Émonctoire,  se  dit  aussi  de-  ouverture»  du 
corps  destinées  h  laiiier  sortir  le»  excrément», 
comme  l'ano»,  la  nea,  I»  bouche,  les  pore,,  etc.. 
■ppeléi  émonctoinei  n»rnrel»,par  opposition  aux 
irtifleiels, tels  que  le»  cautère»,  olOi,Mmuntàno  m. 
EMONDAGE  (e-mon-da-f) ,  h.  m.  Action  de 
netloyei   di     graines,  de  trier  des   nuu  ,  etc., 

L'alto    di  mondar  grimi,  od  altro    m. 

ÉMO  N  DE  \e-mond),  s    f.  Fiente  de»  oiseaux 

,1,.    | a,    SUrCO     degli    uccelli    di    rapina    in. 

>;.  Emonde»,  au  pi.,  branche»  superflue»  qu'on 
retranche  de»  ari, re»  ,  frasche  f.  pi.  Emonde, 
d'olivier»  .  Libbie  (■  pi. 

EMONDÉ,  ÉE,  pan.  V.  son  verbe. 

BMONDBR  (e-mon-dé),  v.  a.   Couper,  rclran- 
rhe'r   d'un    ai  lue    cerl.unes   In  anche»   qui    empc- 

ohent  qua  le»  antres  ne  profitent.  Potare,  ri- 

mondant  iniettare  gli  àlberi.  §.  Nettoyer  des 
graines,  trier  des  noix,  ere.,  Nettar  grani,  ec. 


ÉMONDEURt  BUSE  [r-mon-deur.  d.tk).  s.  m. 

et  f.  Celui,  cille  qui  nettoie  des  graines,  qui 

trie  des  noix.  etc..  ('alni  che  monda  grani,  ec. 
ÉMORCELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EMORCELER  (e-mors-lé) ,  v.  a.  Réduire  en 
plusieurs  morceaux.  On  dit  qu'une  piene  s'é- 
moreèle  lorsqu'elle  se  rompt,  et  quii  en  tombe 
de  petites  pièces.  Sminuzzare,  sminuzzolare;  ri- 
durli: in  pezzi,  in  minùzzoli,  g.  On  dit,  einoie.  1er 
une  lene  .  pour  dire,  la  diviser  en  plusieurs 
pièces.  Ce  mot  est  peu  usité.  Dividere  in  varj 
pezzi  .   smembrare. 

ÉMORFILÉ,  ÉE,     part.  V.  son  4vcrbe. 
EMORF1LER  (e-nmi-fi-lé).  v.   a.   (Jter,    faire 
partir  le  roorfil ,  Levare  il  filo  mono. 

ÉM(  »  IH  »N  (e-mo-st-Oil),  s.  f.  Altération,  mou- 
vement excité  dans  les  humeurs,  dans  les  esprits, 
dans  l'ame.  Emozione,  mozione  f.  g  On  dit,  il 
y  ■  de  l'émotion  dans  le  peuple  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  de  la  disposition  dan»  le  peuple  k  se 
soulever  ,  Sommossa  f.,  commovimento  ta.,  agi- 
tazione  f.,  tumulto   m. 

ÉMOilONNÉ,   ÉE,  part.  V.   son  verbe. 
EMOTIONNER  (e-iwo-MO-né),  v.  a.  Donner, 
causerde  1  éniolion.  llesl  peu  usité.  Commuòvere. 
ÉMOTTÉ,  ÉE,  pari.  V.  son  verbe. 
ÉMO  1'  1  ER  (e-mo-tè).  v.  a.  Rompre  les  molles 
de    terre  .  Hémpere  le  zolle. 

ÉMOTTOIR   (c-mn-lodr)  ,    s.    m.  Outil    pour 
émolter  ,    Arnese   con  cui  si  rompono  le  zolle  ni. 
ÉMO U CHÉ,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 
ÉMOU CHER  (e-mtt-saè),    v.    a.    Chasser  les 
mont  lies  .   Cacciare  le  mosche. 

EMOUCHET  (e-mà-scè)  ,  s.  m.  Mâle  de  l'é- 
pervier  .  autrement  appelé  tiercelet  ,  ainsi  que 
tous  les  mâles  des  oiseaux  de  proie  diurnes. 
V.  Tiercelet.  §.  Crin  de  la  queue  d'un  cheval, 
Crine  della  coda  di  un  cavallo  m.  §.  Femelle 
de  la  cresserclle  ,  La  Jèmimna  del  fottivento  o 
acerltllo   f. 

É.MOUCHETTE  (e-mà-sect)  .  s.  f.  Sorte  de 
caparaçon,  qui  est  l'ait  de  treillis  ou  de  réseau 
avec  de  petites  cordes  flottantes  tout  autour,  et 
qui  sert  à  garantir  les  chevaux  des  mouches,  Rete 
o  copertina  da  cacciare  le  mosche  a'  cavalli  f. 
ÉMOUCIlKUl'i  (e-mà-sceitr) ,  s.  m.  Celui  qui 
chasse  les  mouches,  Colui  che  caccia  le  mosche  m. 
ÉMOUCHOIR  (e-mà-'ciodr),  s.  ni.  Queue  de 
cheval  attachée  à  un  manche  ,  et  dont  on  se 
sert  pour  chasser  le^  mouches,  ^acciamosche  , 
paramosche   ni. 

ÉMOUDl'.E  (c-mùdr)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Moudre).  Aiguiser  sur  une  meule,  Arrotare, 
affilare,  aguzzare  coltelli,  cc<oje,  ecc. 

ÉMO.ULEUR  (e-mà-letir),  s.m.  Celui  qui  fait 
le  métier  d'émondre  les  couteaux  ,  les  ciseaux 
et   autres   ferrements  ,  Arrotino   m. 

ÉMOULU,  LIE  (t-mii/u).  part.  V.  son 
verbe,  Émoudre.  g.  adj.  On  dit,  tant  nu  propre 
qu'au  ligure,  combattre  à  fer  émoulu,  pour  dire. 
combattre  tout  de  bon  et  à  outrance,  Bàttersi 
a  spada  tratta,  g.  On  dit  ,  d'un  homme  qui  a 
approfondi  quelque  matière  depuis  pende  temps, 
qu'il  en  est  frais  émoulu.  Fresco  nella  materia. 
É.MOUSSÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉMOUSSER   (i-mu-sè.)  ,    v.     a.    Ileiulre    moins 

tranchant,  moins  pesçant,  «Mer  la  pointe  a  un 
instrument  qui  perce  ,  qui  coupe  ,  Rintuzzare, 
spuntare,  rendere  ottuso.  §.  On  dit  (ig-,  les  af- 
jjictions  (fune,  sent  l'esprit,  ponr  dire,  qu'elles 
l'abattent.  Indebolire..,  scemare  le  forze,  abbàt- 
tere affievolire.  §.  Émousser,  se  dit  aussi  en 
parlant  des  arbres,  et  signifie,  en  òterla  mousse, 
Levare  la  borracina.  §.  v.  pr.  S'émousscr,  se  gâter 
par  le  tranchant,  par  la  pointe  ,  Pèrdere  iljdo.^  il 


taglio  i  spuntarsi,  divenire  ottuso,  g.  fig.  S  e- 
mousser  ,  perdre  de  sa  vivacité  ,  de  son  Ci.er- 
ùe  ,  Pirfbjre  tuta  parte  della  propria  vivacità, 
energia,  e  slmili}  infievolire. 

ÉMOUSTILLÉ,     EH.  part.   V.  son  verbe. 

ÉMOUST1LLER  {e.-màs-li-gliè) ,  v.  a.  Stimu- 
ler ,  donner  de  I"  B«dté  >  de  la  vivacité,  Dare, 
infóndere  gaiézza  ,  vivacità  ,  ec.  g.  v.  pr.  S  é- 
mousliller,  devenir  plus  gai,  plus  vif ,  Diven- 
tare, farsi  più  gajo,  più  vivace. 

ÉMOUVOIR  (e-mù-vodr) ,  v.  a.  (Il  se  ronpi- 
•M.e  sur  Mouvoir,  et  n'est  guère  usité  qu'à 
l'Infinitif,  au  présent  de  1'  indicatif  et  du 
subjonctif,  et  aux  temps  composés).  Mettre,  en 
mouvement,  faire  mouvoir,  en  parlant  des  par- 
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tics  les  plus  subtiles  et  les  plus  mobiles  d'un 
corps  ,  comme  sont  les  humeurs  ,  les  vapeurs,, 
les  esprits.,  Smuovere,  sollevare,  eccilare.  g.  On 
dit  aussi,  en  parlant  d'un  homme,  cette  méde- 
cine n'a  fait  que  l'e'mouvoir  ,  elle  ne  l'a  pas 
purgé  ,  Smuòvere ,  sommuovere.  g.  Emouvoir  , 
signifie  aussi  ,  exciter  ,  agiter ,  soulever  ,  et  se 
dit  en  parlant  des  flots  de  la  mer,  d'une  tem- 
pête, etc.,  Sollevare,  agitare  ,  commuovere.  En 
ce  sens  on  dit  impersonnellement,  il  s'émeut  une 
grande  tempête,  Si  leva  una  burrasca.  g.  Emou- 
voir, signifie  aussi,  exciter  quelque  mouvement, 
quelque  passion  dans  le  cœur,  causer  du  trouble, 
de  l'altération  dans  les  esprits,  Muovere,  eccitare, 
sollevare,  accendere,  commuovere.  g.  On  dit  prov., 
l'objet  émeut  la  puissance,  pour  dire  ,  que  la 
présence  de  l'objet  excite  le  désir,  Muòvere, 
eccilare.  g.  On  dit,  émouvoir  une  sédition,  une 
querelle  ,  pour  dire  ,  exciter  ,  faire  naître  une 
sédition,  une  querelle,  Commuòvere,  sollevare, 
eccitare,  far  nàscere.  g.  On  dit  encore,  émou- 
voir une  dispute,  pour  dire,  commencer  une 
dispute  ,  la  faire  naître,  Sollevare,  destare,  far 
nàscere  una  contesa,  ec.  g.  On  dit  quelquefois, 
émouvoir  à  compassion  ,  émouvoir  à  sédition  , 
pour  dire,  porter  à  compassion,  etc.,  Muòvere 
a  compassione,  a  sedizione.  g.  v.  pr.  S'émouvoir, 
s'agiter,  Agitarsi,  commuòversi.  La  terre  s'émeut. 
§  Se  soulever,  s'agiter,  en  parlant  des  flots 
de  la  mer  ,  Commuòversi ,  agitarsi ,  sollevarsi. 
g.  Se  sentir  ému,  être  touché,  Sommuòversi , 
smuòversi,  commuòversi ,  turbarsi ,  alterarsi.  11 
s'émut  à  la  vue  du  péril,  Si  commosse,  si  desto 
alla  vista  del  pericolo.  Il  ne  saurait  voir  cet 
homme  sans  s'émouvoir  ,  Non  potrebbe  veder 
colui  senza  commuòversi. 

EMPAILLAGE  (an-pd-glia-j),  s.  m.  V.  Taxi- 
dermie. 

EMPAILLÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPAILLER  (an-pd-gliè) ,  v.  a.  Garnir  de 
paille  ,  Impagliare  ,  coprire  di  paglia.  g.  En- 
velopper de  paille  ,  Avvòlgere  di  paglia ,  ac- 
conciare nella  paglia,  g.  Remplir  de  paille,  Em- 
pire di  paglia,  g.  Empailler  des  animaux  ,  les 
remplir  de  matières  propres  à  les  conserver 
dans  les  cabinets  d'histoire  naturelle,  Empir  gh 
animali  morti  di  materie  alle  a  conservarli. 

EMPAILLEUR,  EUSE  (an-pd-glieur,  glieùz), 
s.  m.  et  f.  Celui  ,  celle  qui  empaille  des  chai- 
ses et  autres  meubles  ,  Chi  copre  sedie  ,  ecc. 
con  paglia. 

EMPALÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPALEMENT  (an-pal-man),  s.  m.  Supplice 
chez  les  Turcs ,  que  l'on  fait  souffrir  par  le 
moyen  d'un  pal  aigu  ,  fiché  dans  le  fondement, 
et  qui  traverse  tout  le  corps  ,  Impalazionc  f. 
g    Petite  vanne,  Piccola  cateratta  f. 

EMPALEK  (an-pa-lê)  ,  v.  a.  Ficher  un  pal 
aigu  dans  le  fondement  d'un  homme,  et  le  faire 
sortir  par  les  épaules  ,  Impalare. 

EMPAN  (an-pan),  s.  m.  Sorte  de  mesure  qui 
est  depuis  l'extrémité  du  pouce  jusqu'à  celle 
du  petit  doigt,  quand  ces  deux  extrémités  sont 
aussi  éloignées  l'une  de  l'autre  qu'elles  peu- 
vent l'être  ,   Palmo   m. 

EMPANACHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPANACHER  (an-pa-na-scè) ,  v.  a.  Garnir 
d'un  panache  ,   Guernire  ai  pennacchio. 

EMPANNÉ  ,  ÉE  ,  part.   V.  son   verbe. 

EMPANNER  (an-pa-né)  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Mettre  un  vaisseau  en  panne,  disposer  les 
voiles  de  sorte  qu'il  n'avance  pas ,  Méttere  in 
panna. 

EMPANON  (an-pa-non)  ,  s.  m.  T.  de  char- 
pent.  Chevron  de  croupe  qui  s'assemble  à  l'a- 
rêtier ,  et  qui  pose  sur  les  plates-formes,  Tra- 
vicello   m . 

EMPAQUETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPAQUETER  (an-pac-té),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Jeter).  Mettre  en  un  paquet,  serrer, en- 
velopper, Affardellare  ;  fur  un  fardello,  impiego, 
un  rinvolto,  g.  Il  se  dit  des  personnes  qui  sont 
pressées  dans  un  carrosse,  dans  un  coche,  etc., 
Essere  stivato,  g.  v.  pr.  S'empaqueter,  s'envelop- 
per, Avvòlgersi,  Invilupparsi  ne'  panni,   o    simili. 

EMPARA»  1K,  ÉK,  adj.  Vieux  mot  qui  signifie, 
joint  et  uni  à  son  pareil  ,  congiunto  ed  unito 
ad  un  suo  pari.  Fille  einparagéc  noblement  , 
Donzella  maritata  ad  un  suo  pari  in  nobiltà. 

EMPARER  (S')  (an-pa-ré),  v.  pr.  Se  saisir 
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d'une  chose  ,  s'en  rendre  maitre  ,  l'occuper  , 
l'envahir,  Impadronirsi,  impossessarsi,  usurpare, 
soprappigliaie,  appropriarsi,  insignorirsi.  §.  Il  se 
j  dit  fig.  des  passions,  lorsqu'elles  dominent  l'a- 
l'rae,  la  maîtrisent,  Impadronirsi,  insignorirsi, 
impossessarsi,  signore ggiare,  dominare. 

EMPASME  (an.'-pnzm),  s.  m.  Poudre  parfumée 
qu'on  répand  sur  le  corps,  Pólvere  profumata  f. 

EMPASTELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  vcibe. 

EMPASTELER  (an-past-lè),  v.  a.  T.  de  teint. 
Donner  le  bleu  aux  laines    et    aux  étoffes    par 
le  moyen  du  pastel  ou  de  la  guède,  Impiumare 
di    guado. 
'  EMPÂTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPÂTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPÂTEMENT  (an-pdt-man)  ,  s.  m.  Action 
d'empâter,  ses  effets,  état  de  ce  qui  est  pâteux 
ou  empâté,   Impastamento   m. 

EMPATEMENT  (an-pal-man),  s.   m.  T.  d'ar- 
chitecture. Épaisseur  de  maçonnerie  ,    qui    sert 
de  pied  à  un  mur  ,  Sodo  ,     imbasamento  d'  un 
edifizio  m.  g.  Il  se   dit  aussi  des  pièces  de  bois 
!  qui  servent  de  base  à  une  grue,  Bighe  d'  una 
1  grua  f.  Apl. 

1      EMPÂTER  (an-pd-tè),  v.  a.   Remplir,  couvrir 
de  pâte,  ou  de  quelqu'autre  chose  qui  fait  l'effet 
'  de  la   pâte,  Impiastricciare ,  impastare,  intridere, 
|  imbrattare,  g.  Il  signifie  aussi ,  rendre  pâteux  ; 
j  et  alors  il  ne  se  dit  guère  qu'en  ces    phrases  : 
cela  empâte  la  langue,  cela   m'a  tout  empâté  la 
|  bouche  ,    Impastare    la    bocca,  g.   T.  de  peint. 
I  Empâter  un  tableau  de  couleur,  c'est  coucher 
|  les  couleurs  avec  l'abondance  et  la  consistance 
nécessaires,  pour  être  maniées  d'une  façon  moel- 
leuse ,    Impastare,  g.   T.  de  graveurs.  On  dit  , 
que  des  chairs  sont  bien  empâtées  ,  lorsque  le 
travail   des  tailles  et  des  points  rend    le    moel- 
leux de  la  peinture  ,   Carnagione  ben  rilevata  , 
mòrbida,  g.   T.  d'econom.   rust.  Empâter,  c'est 
donner  aux  chapons  ,    poulardes  et  autres    vo- 
lailles, de  la  pâte  ou  des  pâtons  d'orge,    pour 
les  engraisser,  Ingrassale  il  pollame  con  pasta 
d'orzo,  g.  v.  pr.     S'empâter ,    manger    des  ali- 
ments pâteux,  Mangiar  cibi  di  pasta. 

EMPATER  (au-pa-té),  v.  a.  T.  de  mar.  Faire 
des  empâtures  ,  mettre  les  deux  bouts  de  deux 
pièces  de  bois,  l'uu  à  côté  de  l'autre,  et  les 
faire  joindre  ,   Combagiare. 

EMPATURE  (an-pa-tur),  s.  f.  T.  de  marine. 
Jonction  de  deux  pièces  de  bois  mises  à  côté 
l'une  de  l'autre,  La  parellalura,  la  patella  f. 

EMPAUMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPAUMER  (an-pò-mè),  v.  a.  Recevoir  une 
balle  ,  un  éteuf  à  plein  ,  dans  le  milieu  de  la 
paume  de  la  main  ou  du  battoir,  et  la  repousser 
fortement,  Ricévere  la  palla  nella  palma  della 
mano,  o  colla  paletta,  e  rispingerla  fortemente. 
g.  fig.  Se  rendre  maître  de  l'esprit  d'une  personne, 
pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut.  Il  est  du 
style  familier.  Ciurmare,  dar  finocchio,  abbindo- 
lare, preoccupare  lo  spirilo  di  alcuno,  g.  On  dit 
encore  fig.,  empaumcr  une  affaire,  pour  dire,  la 
bien  prendre  ,  la  bien  manier,  Aver  la  chiave 
d'alcun  negozio j  avere,  o  tener  buono  in  mano j 
aver  buona  mano  in  checchessia,  g.  On  dit  aussi 
fig.  et  fa  m.  ,  empaumcr  la  parole  ,  pour  dire  , 
s'emparer  de  la  parole,  Pigliare  la  parola,  g.  T. 
de  chasse.  Empaumcr  la  voie,  se  dit  des  chiens, 
qui  ,  rencontrant  la  piste  ,  la  suivent  et  l'an- 
noncent par  leurs  abois,  Trovate  la  traccia, 
il  sito  ,  e  squittire  S  essere  su  le  Jatte. 

EMPAUMURK  (an-pò-mur)  ,  s.  f.  T.  de  vé- 
nerie. Le  haut  de  la  tête  du  CCI  f  ou  du  che- 
vreuil ,  où  il  y  a  trois  ou  quatre  andouilles  , 
Palco  m.  g.  T.  de  gantier.  La  partie  du  gant 
qui  couvre  la  paume  de  la  main,  La  parte  del 
guanto  che  copre  la  palma  della  mano  f.  Une 
empaumure  bien  faite,  Guanto  che  si  adalla  alia 
palma  della  mano. 

EMI'EAU  (  an-pò  )  ,  s.  m.  Ente  en  écorce  , 
Innesti)  fallo   nella  corteccia  dell'  àlbero   ni. 

EMPÊCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Embarrassé  ,  occupé.  V.  ces  mots.  g.  On  dit 
prov.,  un  homme  empêché  de  sa  personne,  de 
sa  contenance,  pour  dire,  un  homme  qui  est 
dans  un  grand  embarras  d'esprit,  ou  simple- 
ment qui  ne  sait  comment  se  tenir  ,  Essere  in 
grande  impiielâdine  d'  ànimo,  o  non  sapere  co- 
nte    compir,  tarsi. 

EMPÊCHEMENT  (an-pi-sc-man),  s.  m.  Obsta- 
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rie,  opposition,  Impedimento,  impaccio  ,  ostà- 
colo m.,  opposizione  f.  g.  Empêchement  en  fait 
de  mariage.  V.  Mariage,  Nullité. 

EMPÊCHER  (an-pè-scé) ,  v.  a.  Apporter  de 
l'obstacle,  Impedire,  impacciare,  g.  v.  pr.  S'em- 
pêcher de  .  .  .  ,  se  défendre  de,  s'abstenir  de, 
Astenersi ,  contenersi,  ritenersi,  rimaner  di  non 
fare,  trattenersi,  rimanersi,  fare  a  meno.  Je  ne 
puis  m'empécher,  ou  me  défendre  de  .  .  ,  Non 
posso  fare  a  meno   di  .  .  . 

Empêcher  que  veut  toujours  ne  devant  le 
verbe  suivant  :  j'empêcherai  qu'il  ne  viennej  je 
n'empêche  pas  qu'il  ne  sorte. 

Empêcher  ,  défendre  (syn.).  Empêcher  dé- 
signe un  obstacle  quelconque;  dèjtndre ,  un 
obstacle  apporté  par  une  volonté  puissante  et 
active. 

EMPEIGNE  (  an-pègn  ) ,  s.  f.  La  partie  de  ' 
dessus  d'un  soulier,   Tomajo  m. 

EMPELLEMENT  (an-pèl-man)  ,  s.  m.  C'est, 
dans  les  manufactures  de  papier  ,  l'endroit  où 
l'eau  arrive  dans  un  moulin  ,  et  où  l'on  mo- 
dère son  cours  par  le  moyen  des  pelles,  Cate- 
ratta della  gora  d'  un  mulino  f.  g.  C'est  aussi 
la  pelle  ou  bonde  pour  faire  sortir  ou  retenir 
l'eau  d'uu  étang,  d'un  lac,  Imposta  della  ca- 
teratta f. 

EMPELOTÉ  (an-plo-tè),  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 
oiseau  qui  ne  peut  digérer  ce  qu'il  a  avalé,  Che 
non  può  digerire  ciò  che   ha  trangugiato. 

EMPELOTER  (S')  ,  v.  pr.  T.  de  faucon,  lì 
se  dit  de  l'oiseau  dont  la  nourriture  se  met  en 
pelotons ,  //  rapprèndersi ,  il  rappigliarsi  del 
cibo   nello  stomaco  dell'  uccello. 

EMPENNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

EMPENNELAGE  (an-pèn-la-j) ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Assemblage  d'ancres  empennelées,  Unione 
d'ancore  impennellale  f. 

EMPENNELÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
g.  Empennelées  ,  adj.  f.  pi.  On  dit  que  des 
ancres  sont  empennelées,  lorsqu'on,  en  mouille 
deux  à  la  suite  l'une  de  l'autre,  Ancore  appetì- 
nellate. 

EMPENNELER  (  an-pèn-lé  )  ,  v.  a.  Mouiller 
une  ancre  à  la  suite  d'une  autre,  Appennellare. 

EMPENNELLE  (an-pè-nèl),  s.  f.  T.  de  marine. 
Petite  ancre  qu'on  mouille  au-devant  d'une 
grande,  et  qui  y  est  attachée,  Ancora  da  pen- 
nello f. 

EMPENNER  (an-pù-né) ,  v.  a.  Il  ne  se  dit 
que  des  flèches,  et  signifie,  les  garnir  de  plu- 
mes ,  Impennare. 

EMPENOIR  (anp-nodr),  s.  m.  T.  de  met. 
Sorte  de  ciseau,  Sorta  di  scarpello, 

ElMPEREUR  (an-preiir),  s.  m.  Monarque, 
chef,  souverain  d'un  empire.  Quand  on  dit, 
l'Empereur,  sans  addition,  cela  s'entend  de  l'em- 
pereur d  Allemagne  ,  et  c'est  toujours  ainsi 
qu'on  le  nomme  au  Parlement.  Imper  adore,  im- 
peratore m.  g.  Chez  les  Romains  ,  titre  d'hon- 
neur que  les  soldats  déféraient  par  acclamation 
à  leur  général  après  une  expédition  heureuse  , 
Imperadore  _,  generale  .  capitano  generale  m. 
g.  Au  collège,  on  appelle  empereur,  l'écolier 
qui  est  le  premier  de  sa  classe,  Imperadore  m. 

EMPESAGE  (anp-za-j),  s.  m.  L'action  d'empe- 
ser, et  la  façon  dont  une  chose  est  empesée  , 
L'inamidare,  dare  la  salda   m. 

EMPESÉ,  ÉE,  part.  V.  sonve.be.  g.  On  dit 
fig.  et  fam.,  qu'un  homme  est  empesé  ,  qu'une 
femme  est  empesée  ,  lorsqu'ils  ont  un  air  trop 
composé  ,  des  manières  affectées ,  AJfeltato  , 
lezioso;  che  fa  il  prosone,  l'assettatuzzo,  il  ca- 
cazibetto, g.  On  dit,  qu'un  style  est  empesé, 
lorsqu'on  y  remarque  une  trop  grande  affecta- 
tion d'arrangement,  d'exactitude  et  de  pureté, 
Affettato,  freddo,   ricercato. 

EMPESER  (anp-zè),  v.  a.  Accommoder  le  linge 
avec  de  l'empois,  Inamidare,  dare  la  salda,  dar 
l'àmido.  g.  T.  de  tisserand.  Empeser  ,  donner 
la  colle  à  la  toile,  Imbozzimare,  g.  T.  de  mar. 
Empeser  une  voile  ,  c'est  la  mouiller,  parce 
qu'elle  est  trop  claire,  et  que  le  vent  passe  au 
travers  ,  Bagnare  la  vela. 

EMPESEÙR,  EUSE  (anp-zeur ,  zeùz)  ,  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  empèse  ,  Colui,  o  colei 
che  inamida. 

EMPESTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPESTER  (an-pès-tè),  v.  a.  Infecterde  peste, 
de  mal  contagieux,  Appestare,  impestare,  in/et- 
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tara,   r-r.V.-.vr  la  petit.  g.   fig.    Empuantir    '"- 
Jrclrrdrm.niv.inr  odeur,  appestare,  ammorbai*, 
im"r<tnrr.  im-m-zolirr.  finire  di  /><• 'turno  odore. 
EMPÊTRE.   ÉE,   pili     V.   son   verbe. 

EMPÊTRER  (an-pr-irr).  ?  3.  Embarrasser,  en 

parlant  .1rs  pirds.  lmpattojare  .  impacciare.  En 
pariant  .Ir  corani  .  Rimbalza-e.  §.  Il  se  da 
aussi  Bg.  ri  fain.  He  Ionie  sorte  dVinharrss  et 
d'rncasrmrnls,  Intrigare,  imbarazzare,  ingom- 
brare, impedire.  g.  v.'  pr.  S'cmb.irrasser.  an  pr. 
rt  an  fig..  Impattarsi ,  intrigarti,  impacciar- 
si, ecc. 

EMPETRUM  (an-petrom).  s.  m.  Piante  doni 
on  connaît  deux  espères  principales:  l'are  porte 
dr<  baie*  noires,  et  l'autre  des  haies  blanches. 
Elles  sont  d'un  goût  aigrelet  et  IMM  agréable, 
infusée*  dans  de  l'eau.  F.î'es  désaltèrent  les  (c- 
briritants  .  et  fortifient  I3  vue  ,  lorsqu'on  s'en 
basait*   1rs   vin.    Empclro   m. 

EMPHASE  (an-fnz),  s.  f.  Manière  pompeuse 
de   s'cxnrimrr  rt   de   prononrer  .  Enfasi  t. 

EMPHASE,  ÉE  (an-fa-tè)  ,  adj.  Fnflé,  bour- 
sonfllé  ,  Pieno  d  ènfasi.  Le  ton  empliasë. 

EMPHATIQUE  (an/a-iieh) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a   de  l'emphase.  Enfàtico. 

EMPHATIQUEMENT  (an-fa-tich-man)  ,  adv. 
D'une  manière  emphatique  ,  Enfaticamente,  con 
ènfasi,  in  modo  enfàtico.  „_,„„-   / 

EMPIir.ACTIQUE.  ou  EMPLASTIQUE  (an- 
frac-tich  .  an-plas-Uch) ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
pharm  II  se  dit  des  médicaments  visqueux,  par 
opposition   aux   erplirartiqurs  ,  Emplàttico. 

EMPHYSÈME  (an-fi-zém)  ,  s.  m.  T.  de  meU. 
Maladie  qui  fait  enfler  le  corps ,  tumeur  former 
il'jir.  Enfisema,  enfiato  prodotto  da  aria  nser- 
rala  in   alcuna  parte  drl  corpo   m. 

EMPHYTÉOSE  (an-fi-lc-oz),  s.  f.  Bail  a  lon- 
gues annérs,  comme  ,  vingt  .  trente  années  .  et 
qui  peut  durer  jusqu'à  quatre  ringt-dlX-neul 
ans  ,  Enfitèusi  t.,  U»rllo  m.:  diceti  dell  afjitlo 
per  molti  anni  di  un  podere,  col  càrico  di  Colti- 
varlo e  migliorarlo;  o  di  un  fondo,  col  carico 
di  fabbricarlo;  o  di  una  cata,  a  condizione  di 
riedificarla;  mediante  una  certa  pensione,  o  li- 
vello mòdico  pagàbile  annualmente  dall' enfitela. 
ed  eziandio  col  peso  per  lo  pia  di  una  certa 
somma  da  tborearti  al  tempo  dA  contralto  dal- 
l'ciifuéuta  meditino. 

ÉMPIIYTÉOTE  (an-fi-te-ot),  s.  des  d.  K- 
Celui  onerile  qui  jouit  d'un  fonds  par  bail  em- 
nbytéotiqae     Lwellario,  enfi/ruta  m. 

EMPHYTEOTIQUE  (  an-fi-tr-o-tich  )  ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  appartient  à  l'cmphytéosc  ,  En- 
fitèutico.  , 

FM  PU  CE.  EE.  part.  V.  son  vcr!>e. 
EMPIÉGER    (  an-pic-gè  ),    v.    a.   Prendre  au 
piège,  Irretire.  g.  v.  pr.  S'empiégcr,  se  prendre 
au    piège,    Cader  nella   rete,  avvilupparti. 

EMPIERREMENT  (an-pièr-man),s.  m.  Lit  «c 
pierres  sous  V  aire  du  gravier  .  pour  le  conso- 
lider, Suolo    strato  di  pietre  m. 

EMPIÉTANT  (an-pie-tanl)  »  adj.  T.  de  blas. 
11  m  dit  de  l'oiseau  qui  est  sur  sa  proie,  el 
J,  limt  aver  1rs  serre»,  Afferrante. 
EMPIÉTÉ.  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
EMPIETEMENT  {an-pieuman) ,  ».  m.  Action 
d'empiéter,  se»  effets,  Usurpamento  m.,  occupa- 
zione ingiusta  f.  , 

I    .11  II'  I  El',   (an-piè-tc)  ,    v.  a.  et   n.  Usurper 

danV  l'héritage  d'astral,  Untrparm ,  allargarti, 

dittmdrru    usurpando     su     l'altrui    pOttUHOne. 

»•  n,,  dit,  que  la  mer  empiete  anr  les  eôtea.qu  <"''• 
tiriére empiète,   pour  dire.  ouVIle  prend  inrle 

trr.nn   voisin,   I&tdnderti.  g.   Empiéter    s.gmfir 

f,.    entreprendre  sur  quelqu'un  aa-delù  da  droit 

nû'on  a,  Usurpare,  metter  piede,  g.  T.  de  faucon. 
Empiéter,  sedi!  BOSSI  de  l'autour  nui  arrête  le 
oil.irr   avrr   »a    »rrre  ,   afferrare  coli'  artiglio. 

EMPII  I  '  I       ÉE.   part.  V.   son   verbe. 

EMPII  PI  II'  <"i:-pi-frr),  v.  a.  Faire  manger 
fxrrisivrmrnt,  Impinzare,  empiere  fino  a  gota, 
far  monriare  r.  ,,rp,i  p.lle  g.  v.  pr.  S'empiffrer. 
Impinzarsi,  caricare  la  balestra.  Il  s'euqulfia  tel- 
lement ■  rr  rrpas  ,  qu'il  en  fut  malade.  g.  Il 
liznifir  enrore  ,  devenir  excessivement  gras  et 
replet   H   l'est    l>ien   empiffré   depuis   peu.    Vous 

mu.  empiffres,  à  la  rie  que  troni  menez.  Dana 

toutes   rn   acception!  ,     il   est   du    style   familier. 

itxm  attorti,  impinguarti, 

I  Ml  IGE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
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EMPIGER  (nn-pi-jé),  v.  a.  Vieux  mot  qui 
signifie,   rmlnirr   de   poix.   Impeciare. 

EMPILÉ.  ÉE,  part  V.  son  verbe. 
EMPILEMENT  (an-pil-man) ,  s.  m.  [/action, 

on  la  manière  d'empiler  des  boulets  ,  etc.  , 
L'ammucchiare,  accumulamento  di  palle  di  can- 
none, ec.  m. 

EMPILER  (an-pi-lè)  .  v.  a.  Mettre  en  pi'e  , 
Stirare,  ammucchiare,  mettere  una  cosa  su  l'ultra. 

EMPILEUR.EOSEfan-pWeur,  leu*)  t.  m.  et  f. 

Cc'ui,  celle  qui  empile.  Colui,  colei  che  stiva, 
che   ammucchia. 

EMPIRANCE  (an-pi-rans)  ,  s.  f.  T.  de  com- 
merce marit.  11  e>t  synonyme  d'altération,  dans 
les  monnaies;  et  signifie  ,  déchet  ,  corruption. 
diminntton  dans  1rs  marchandises  ,  occasionree 
par  la  tempête.   V.  ces  mots. 

EMPIRE    (  an-pir  )  ,    s.   ni.  Commandement  , 
puissance  .   autorité.  Imperio,  comando  m.,  amo- 
rini, podestà  f.  §.  On  dit  en  ce  sens,  l'empire 
de  la  raison,  l'empire   des  passions,  l'empire  de 
la   mort,  l'empire   de   l'amour,  L'impera,  il poW 
della  ragione, delle  passioni,  ec.  m.  §.  On  dit,  avoir 
de  l'empire  sur   soi-même  ,    pour    dire  ,    savoir 
commander  à  ses  passions,  Saper  dominare,  si- 
gnoreççiarc  le  sue    passioni,    saperle    tenere    a 
freno7§.  On  dit,  traiter  quelqu'un  avec  empire, 
pour   dire,  lr  traiter  avec  orgueil,  avec  hauteur, 
avec  rudesse,    Trattare  imperiosamente,  con  im- 
periosità, con  alterezza.  $.  Empire,  signifie   aussi, 
domination,  monarchie, //n/>eno,  domìnio  m..  mo- 
narchia f.  §.  Il   se  prend  aussi  pour  le  temps  que 
dure  le  règne  d'un  empereur.  Regno,  tempo  m 
cui  regna  un  imperadore  m.  §•  Empire,  signifie 
encore"  l'étendue  des  pays  qui  sont  sous  la  do- 
mination  d'  un  empereur,    V  imperio  ,  il  domi- 
nio ,    lo  stato  et  un  imperadore  m.  Ç.  Il  se  dit 
aussi  de  tous  les  pays  qui   sont  sons    la     domi- 
nation  d'un   grand   roi.   Impe-io,  regno  m.,  mo- 
narchia f.  §.    Bas-Empire  ,     les  derniers    temps 
de  l'empire  Romain,  qui  se  prennent  ordinaire- 
ment depuis    Valérien  ,     Il    Basso    Imperio  m. 
§.  Empire,  se  dit  encore  plus  particulièrement 
rt  absolument  de  l'empire   d'Allemagne  ,  L'Im- 
perio ni.  $.   Empire,  se  dit  au-si   pour  les  peu- 
ples qui  composes!  l'empire  d'Allemagne,  Vitu- 
perio  m.,  i  pòpoli  soggetti  all' Imperadore  m.  pi. 
Empire,  règne  (syn.).  Empire  convient  lors- 
qu'on parle  des  peuples  on  des  nations;  règne  ne  se 
dit   qu'à  l'égard   des  prinres  :    l'empire    des   As- 
syriens ,    le    règne    des    Césars.  Le  mot   empire 
s'adapte  au  gouvernement  domestique  des  pir- 
tirulirrs,  aussi  bien  qu'au   gouvernement  public 
des  souverains.   On  dit  d'un  père  ,    qu'il    a    un 
empire  despotique  sur  SCS  enfants;  d'un  maître, 
qu'il  exerce  un  empire  cruel  sur  ses  valets,  etc. 
Le  mot    règne   ne  s'applique    qu'au     gouverne- 
ment  public  on  général,  et  non  ar  particulier. 
On  ne  dit   pas  qu'une  femme    est    malheureuse 
sons  le  règne  .   mais  sous  l'empire  d'un    jaloux. 
Ce  mot  entraîne  même  dansle  (igurécette  idée  de 
pouvoir  souverain  et  général;  et  c'est    par  celte 
raUon   qu'on  dit,  le  règne  de  la  vertu  el  du  vice. 
Empire,  royaume  (syn.).  Le  mol    A'empire 
fait  naître  l'idée  d'un  état  vaste  ,    et    compose 
de  plusieurs  peuples;  relui  de  royaume  marque 
un  état  plus  borné,  et   fait  sentir  l'unité  de  la 
nation  dont  il  est  formé.  L'état  tomain  fut  un 
royaume,  tant  qu'il  ne  fut  formé  que  d'un  seul 
peuple,  soit  originaire,  soit  incorpore:  le  nom 
A'empire  ne  lui  convint,  et  ne  lui    fut   donne, 
que  lorsqu'il  eut  soumis  d'autres  peuples  étran- 
gers, qui,  en  devenant  membres  de  cet  ctat,  ne 
cessèrent   pas  pour  cela  d'être  des  nations  dif- 
férentes, ci  sur  lesquels  les  Romains  n'établirent 
qu'une  domination  de  commandement ,  et  non 
d'administration. 

EMPIRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EMPIII  EU  (au-pi-rc),  v.  a.  Rendre  pire,  faire 
devenir  de  pire  qualité  ,  de  pire  condition  , 
mettre  en  pire  état  ,  Peggiorare  ,  deteriorare  , 
far  peggiore.  §.  v.  n.  Devenir  pire,  tomber  en 
pire    état.    Peggiorare,    deteriorare,    diventar 

peggiore.  ,       .        ..   . 

EMPIRIQUE  lem-punch),  adj.  des  d.  g.  Qui 

— lede- 


rle s'attache  qu'à  l'expérience   dans   la   m 
cine  ,  et  qui  ne  suit  pas  la  méthode    ordinaire 
de    l'art.    Il    n'est    guère    d'usage    qu'en  cette 
phrase:   médecin   empirique,  Mèdico   empirico, 
die  segue  la  sola  pràtica.  $.   8.    m.    Un    empi-  | 
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riqne,   Un  empìrico  m.  Il  se  prend  aujourd'hui 
le   plus  souvent  pour  Charlatan.  V.  ce   mot. 

EMPIRISME  (an-pi-rizm  ) ,  s.  m.  Médecine 
pratique,  qui  consiste  à  donner  des  remèdes  sans 
principes    et     sans    raisonnement  ,    uniquement 
d'après  l'expérience,  Empirismo  m. 
EMPLa.CE,  ÉE,  part.  V.  son   verbe. 
EMPLACEMENT  (an-plas-man) ,  s.  m.  Lieu, 
place  considérée  comme  propre  à    y    (aire    un 
bâtiment,     un    jardin,  etc.  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement  des  places  environnées  de  rues,    de 
bâtiments,  Sito  ,  luogo  ,  posto  m.  §.  Il  signifie 
aussi,  l'artion  de  placer  certaines  choses  dans  le 
lieu  qui  leur  est  destiné,  Collocazione  (.,  il  situare, 
il  porre  ,  it  collocare  alcuna  cosa  in  luogo  m. 
EMPLACER  (an-pla-sè),  v.  a.  Placer  quelque 
1  chose   dans  le  lieu  qui  lui  est    destine  ,    Collo- 
care, riporre  in   luogo. 

EMPl.AIGNEK,  v.  a.  V.  Lainer. 
EMPLAIGNEUR    (an-plè-gneur),  s.   m.  Celui 
qui  emplaigne.   V.   Laineur. 

EMPLASTIQUE  (an-plas-tich),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pharmac.  V.   Am phractique. 

EMPLASTRATION  (an-plas-tra-si-on),  s.  f. 
L'action  de  couvrir  une  plaie  d'un  emplâtre  , 
Impiai tramento  m.  §.  T.  de  jardin.  Ente  en 
écusson  ,  Innesto  a  occhio  ni. 

EMPLÂTnE  {an-pldtr),  s.  m.  Onguent  étendu 

sur  un  morceau  de  linge  ,    de    cuir  ,    ou  autre 

i  chose,  pour  l'appliquer  sur  la   partie  malade  et 

|  affligée,  Impiastro  ,  empiastro  m.  g.  fig.  et  fam. 

i  Personne   qui  est  ordinairement   infirme,  Uniti- 

fermicelo  m.  Elle  a  un  emplâtre  de  mari.  §.  Il  se 

dit  aussi  d'une  personne  qui  n'est  bonne  à  rien. 

C'est  un  pauvre  emplâtre,  Undanulla  m. g. On  dit, 

[mettre  un  emplâtre  à  une    affaire,  pour  dire, 

■  couvrir,  réparer  ce  qu'il  y  a  de  mauvais,    de 

i  défecteox  ,    Rimediare  ,    riparare  alla  meglio  a 

1  che    che  ssia. 

EMPLATRE.  EE,  part.  V.  son  verbe. 
EiVIPLATRER  (an-pld-trè) ,  v.  a.  Etendre  le 
vernis  sur  les  peaux   pour  leur  faire  prendre  la 
couleur    d'or,    Inverniciare,    impiastricciare  le 
pelli  per  ^attaccarvi  l'oro. 

EMPLATKIER  (  an-pld-lriè)  ,  s.  m.  Lieu  de 
l'Apothicairerie  ,  où  l'on  met  les  emplâtres  , 
Luogo  da  rìporvi  gli  empiastri  ni. 

EMPLETTE  {an-plèt),  s.  f.  Achat  de  mar- 
chandises ,   Compra  ,  incetta  f. 

Emplette,  achat  (syn.). Le  mot  d'emplette  em- 
porte avec  lui  une  idèe  particulière  de  la  chose 
achetée;  celui  d'achat  tient  plus  de  l'action  d'a- 
cheter. Voilà  pourquoi  les  épithètes  qualifica- 
tives se  joignent  avec  grâce  au  premier  de  ces 
mots:  on  dit,  par  exemple,  une  emplette  utile, 
une  emplette  de  goût  ;  ce  qui  ne  conviendrait 
point  au  mot  achat.  Mais  en  revanche,  celui-ci 
parait  être  seul  propre  aux  objets  considérables, 
tels  que  des  terres,  des  fonds,  des  maisons;  au 
lieu  que  le  mot  d'emplette  ne  s'applique  qu'aux 
objets  de  moindre  conséquence,  ou  aux  choses 
d'usage  et  de  service  ordinaire,  telles  que  des 
babils,   îles  bijoux,  elc. 

EMPLI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  Empli, 
s.  m. ,  seconde  cuite  du  sucre  ,  Seconda  cotta 
dello  zùcchero  f. 

EMPLIR  (an-plir),  v.  a.  Rendre  plein  ,  Em- 
piere, riempire,  colmate  ricolmare,  fornire,  ri- 
fornire, g.  On  dit  fam.  d'un  homme  gras,  qu'il 
emplit  bien  son  pourpoint,  Empie  bene  il  suo 
sajo.  Il  se  dit  aussi  d'un  homme  qm  mange 
beaucoup  ,  Cava  il  corpo  di  grinze,  g.  y.  pr. 
S'emplir,  devenir  plein.  Empirsi,  riempirsi. 

Emplir,  remplir  (syn.).  Emplir  exprime 
proprement  l'action  continue  par  laquelle  vous 
comblez  entièrement  la  capacilé  d'une  chose; 
remplir  désigne  l'action  d'emplir  de  nouveau  , 
d'achever  d'emplir.  Vous  emplissez  tout  de  suite 
une  bouteille  de  vin;  un  étang  se  remplit  d'eau 
par  des  crues  successives.  Emplir  se  prend  or- 
dinairement à  la  rigueur  ,  de  manière  que  le 
vase  n'est  empli  que  quand  il  n'y  reste  point  de 
vide.  Remplir  se  prend  souvent  dans  un  sens 
très-relâché ,  pour  marquer  seulement  l'abon- 
dance ou  la  multitude.  II  semble  qu'emplir  se 
dit  proprement  des  vases,  des  vaisseaux  destinés 
à  contenir  cerlaines  matières,  et  particulière- 
ment des  choses  liquides;  remplir  se  dit  indif- 
féremment de  toute  place  occupée  par  la  mul- 
titude ou  par  la  quantité.  Vous  emplissez    une 
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cruche  d'eau,  un  verre  de  vin,  vos  poches  de 
fruits;  vous  remplissez  une  rue  de  gravois,  une 
basse-cour  de  fumier ,  un  pays  de  mendiants. 

EMPLOI  (an-ploà)  ,  s.  m.  L'usage  qu'on  fait 
de  quelque  chose,  Impiego,  uso  m.  g.  Un  ap- 
pelle, emploi  d'argent,  la  collocation  de  l'argent. 
V.  Collocation.  g.  On  appelle,  emploi  d'une 
somme  ,  l'action  d'employer  une  somme  ,  d'en 
faire  mention  dans  un  compte,  soit  en  mise  , 
soit  en  recette  ,  Menzione  f . ,  impiego  d'  una 
somma  di  danaro  va.  g.  Emploi  ,  signi 6e  aussi 
l'occupation,  la  fonction  d'une  personne  qu'on 
emploie,  Impiego  m.,  càrica  f.,  uffizio,  officio  m. 

EMPLOYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On 
dit  pi  ov.,  c'est  bien  employé  ,  pour  dire  ,  que 
celui  dont  on  parle ,  mérite  bien  le  mal  qui 
lui  est  arrivé,  Ben  gli  sta,  se  lo  mérita,  g.  s.  m. 
Employé,  commis  de  bureau.  Il  y  a  beaucoup 
d'employés  dans  les  fermes  du  roi;  un  employé 
des  fermes.  Ministro  ,  uffiziale  va.,  et  quelque 
part,  Impiegato  m. 

EMPLOYER  (an-ploa-ié)  ,  v.  a.  (Prés.  J'em-\ 
ploie  ,  tu  emploies,  il  emploie,  nous  employons,  i 
vous  employez,  ils  emploient;  imparf.,  j'employais,  I 
lu  employais,  il  employait,  nous  employions,  vous  I 
employiez,  ils  employaient;  prêt.,  j'employai,  lu  \ 
employas,  etc.;  futur.,  j'emploierai,  etc.;  condit., 
j'emploierais  ,  etc.  ;  impér.,  emploies,  qu'il  em- 
ploie ,  employons  ,  etc.;  subj.  pi  es.  ,  que  j'em- 
ploie, etc.;  imparf.,  que  j'employasse,  etc.;  part., 
présent,  employant,  passé,  employé,  imployée). 
Mettre  en  usage,  Impiegare,  adoperare,  adoprare; 
metter  in  uso,  in  òpera,  g.  On  dit,  employer  un 
mot,  une  phrase,  pour  dire,  s'en  servir;  emplo- 
yer une  raison  ,  une  pièce  ,  pour  dire  ,  s'en 
servir  pour  en  tirer  quelque  preuve  :  Metter 
in  uso  ,  far  uso,  servirsi,  valersi.  §.  On  dit 
aussi ,  employer  une  partie  dans  un  compte , 
pour  dire ,  la  mettre ,  la  tirer  en  ligne  de 
compte ,  Méttere  a  registro ,  accèndere  una 
partila  in  conto,  notarla  a  libro.  §.  On  dit  en- 
core, employer  quelqu'un  sur  l'état,  pour  dire, 
le  mettre  sur  l'état  de  dépense  ,  sur  l'état  de 
ceux  qui  doivent  être  payés  ,  Méttere,  scrivere 
a  libro,  g.  Employer,  signifie  aussi ,  donner  de 
l'occupation  ,  de  l'emploi  à  un  homme  ,  Im- 
piegare, occupare,  indirizzare  alcuno  in  alcuna 
cosa.  g.  v.  pr.  S'employer,  s'occuper,  s'appli- 
quer, agir,  Occuparsi,  applicarsi,  g.  S'employer 
pour,  c'est  agir,  solliciter  en  faveur  de...., 
Adoperaisi  per  .... 

EMPLUMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPLUMER  (an-plu-mé),  v.  a.  Garnir  de  plu- 
mes. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  des 
petits  morceaux  de  plumes  dont  on  garnit  un 
clavec'n.  Guernire  di  penne,  g.  v.  pr.  S'em- 
plumer,  signifie  fig.  et  fain.,  s'enrichir,  Arric- 
chirsi. 

EMPOCHE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPOCHER  (an-po-scè),  v.  a.  Mettre  en  po- 
che. Il  se  dit  propr.  et  farn.  de  l'argent,  ou  de 
quelque  autre  chose  qu'on  serre  dans  sa  poche 
avec  quelque  sorte  d'empressement  et  d'avidité. 
Imborsale  ,  intascare. 

EMPOIGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T.  de  blas.  H  se  dit  des  flèches  ou  javelots, 
au  moins  au  nombre  de  trois,  liés  ensemble  par 
le  milieu  ,  Impugnato. 

EMPOiGNER  (an-poa-gné),  v.  a.  Prendre  et 
serrer  avec  le  poing,  Impugnare,  acca/fare,  ab- 
brancare, aggavignare,  agguantare,  aggrappare. 

EMPOIGNEUR,  s.  m.  Celui  qui  empoigne, 
Chi  impugna ,  ec. 

E.Y1P01N TÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPOINTER  (an-poèn-té)  ,  v.  a.  Former  la 
pointe  à  une  épingle,  Far  la  punta  agli  spilli. 
g.  Faire  quelques  points  d'aiguille  pour  fixer 
quelque  chose,  Imbastire  ,  /'are  un'imbastitura. 

EMPOINTEUR  (an-poèn-teur),  s.  m.  Ouvrier 

2  m  forme  la  pointe  aux  épingles  ,  Colui  che  fa 
I  punta  agli  spilli  ,  aguzzatoti  in. 

EMPOIS  (ati-pod),  s.  in.  Espèce  de  colle  faite 
avec  de  l'amidon,  et  dort  on  se  sert  pour  ren- 
dre le  linge  plus  ferme  et  plus  clair  ,  Salda  f, 
amido  m. 

EMPOISONNÉ,  ÉE.pa.t.V.sonvcrbe.g.adj  On 
appelle  louanges  empoisonnées,  des  louanges  don- 
nées à  dessein  de  nuire,  Lodi  infette,  avve- 
lenate. 

EMPOISONNEMENT  (an-poa-zo-n-man),  ».  m. 


EMP 

Action  d'empoisonner,  Altossicamento  m.,  attossi- 
cagione  f.,  avvelenamento  m. 

EMPOISONNER  {an-poa-zo-nè),  v.  a.  Donner 
du  poison  à  dessein  de  faire  mourir,  Avvele- 
nare, attossicare,  attoscai-e,  tossicarej  dar  il  tos- 
sico, il  boccone,  l'acquetta,  g.  Il  signifie  aussi , 
infecter  de  poison,  Avvelenare  cibi,fonlane,  ec.; 
porre  cose  velenose,  infettar  di  veleno,  g.  Em- 
poisonner, se  dit  aussi  des  choses  qui  font  mou- 
rir par  une  qualité  vénéneuse,  Attossicare,  dar 
morte,  g.  Empoisonner  ,  se  dit  par  extension  , 
des  vapeurs  qui  sont  extrêmement  infectes,  At- 
toscar di  odore,  ammorbare,  appuzzare ,  render 
pèssimo  odore,  allezzare,  avvelenare  col  puzzo. 
g.  Il  se  dit  fig.  de  tout  ce  qui  corrompt  l'esprit 
et  les  moeurs  ,  Avvelenare  ,  corrómpere.  §.  fig. 
Rapporter  une  chose,  en  y  donnant  un  tour  ma- 
lin, contre  l'intention  de  celui  qui  l'a  dite,  Tra- 
vòlgere il  senso  dell'altrui  parole,  dare  una  cat- 
tiva interpretazione,  g.  v.  pr.  S'empoisonner,  se 
faire  périr  par  le  poison  ,  Avvelenarsi. 

EMPOISONNEUR,  EUSË  (  an-poa-zo-neur , 
ncûz) ,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  empoisonne, 
Avvelenatore  m.,  avvelenatrice  f.  g.  On  dit  fig., 
d'un  méchant  cuisinier,  d'un  mauvais  pâtissier, 
que  c'est  un  empoisonneur  ,  Cattivo  cuoco,  ec. 
g.  On  le  dit  aussi  fig.  d'un  homme  qui  débite 
une  doctrine  pernicieuse,  Avvelenatore ,  faci- 
male ,  uom  pernizioso  m. 

EMPOISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPOISSER  ,   v.  a.  V.  Poisser. 

EMPOISSONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPOISSONNEMENT  (an-poa-so-n-man),  s. 
m.  Action  par  laquelle  on  peuple  un  étang 
qui  a  été  péché,  Il  méttere  pesci ,  o  pesciatelli 
in  un  sei  balo/'o  ,  in  uno  slagno,  ec,  acciò  mol- 
tiplichino m. 

EMPOISSONNER  (an-poa-so-nè),  v.  a.  Peu- 
pler ,  garnir  de  poisson,  Méttere  pesciatelli  in 
un  serbalojo  ,  in  uno  stagno  ,  ec-,  acciò  molti- 
plichino. 

EMPORTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Violent,  colère,  fougueux,  qui  se  laisse  entraî- 
ner par  la  passion,  Impetuoso,  stizzoso,  furioso, 
collèrico,  furibondo.  Il  se  prend  aussi  quelque- 
fois substantivement. 

EMPORTEMENT  (an-port-man),  s.  m.  Mou- 
vement déréglé  ,  violent  ,  causé  par  quelque 
passion,  Impeto,  trasporlo,  trasporlamento  m. g.  Le 
mot  d'emportement  mis  absolument  ,  signifie  , 
emportement  de  colère  ,  Furore ,  impeto  di 
còllera  ni. 

EMPORTE-PIÈCE  (an-port-piès),  s.  m.  Instru- 
ment propre  à  découper,  Stampo  m.  g.  Il  se  dit 
fig.  pour  satirique,  très-mordant,  Uom  satirico, 
mordace  m. 

EMPORTER  (an-por-tè),  v.  a.  Enlever,  ôter 
d'un  lien.  Portar  via,  trasportare  altrove,  stra- 
parlare. §.  Il  veut  dire  aussi,  prendre  une  chose 
en  un  lieu,  et  la  porter  avec  soi  dehors,  Portare  , 
portar  via.  g.  On  dit,  qu'un  aîné  emporte  les  deux 
tiers  du  bien,  pour  dire,  que  le  droit  d'aînesse 
lui  donne  cet  avantage  sur  ses  cadets ,  Tò- 
gliere,  ricévere,  g.  Emporter,  signifie  aussi, 
entraîner  ,  arracher  ,  enlever  ,  emmener  avec 
effort,  avec  rapidité,  avec  violence,  Portar  via, 
trascinare,  condurre  a  forza.  On  dit,  d'un  hom- 
me qui  est  mort  de  la  fièvre,  ou  de  quelqu'au- 
tre  maladie:  cette  maladie  l'a  emporté,  Quella 
malattia  l'  ha  ucciso,  lo  ha  portalo  via.  g.  On 
dit,  qu'un  remède  emporte  la  fièvre,  pour  dire, 
qu'il  la  guérit  et  la  chasse  ,  Guarire,  mandar 
via  la  febbre  ,  cacciarla,  g.  On  dit,  que  le  jus 
de  citron  emporte  les  taches  d'encre ,  pour 
dire,  qu'il  les  fait  disparaître,  Tòr  via,  far  spa- 
rire le  macchie,  g.  Emporter ,  se  dit  fig.  des 
passions,  et  signifie,  tirer  l'ame  da  sa  situation 
ordinaire,  jeter  dans  quelque  excès  blâmable, 
Trasportare,  straportare,Jàr  uscire  de'  gàngheri. 
g.  Emporter,  pour  Gagner,  Obtenir. V.  ces  verbes, 
g.  Emporter,  signifie  encore,  avoir  le  dessus, 
exceller  ,  et  alors  il  se  joint  avec  le  pronom  le, 
l'emporter  iUv..,Superare,  vincere,  pievalcre, avere 
la  superiorità  ,  lasciarsi  dietro,  g.  Emporter  , 
joint  au  même  pronom  ,  signifie  aussi ,  peser 
davantage,  Sbilanciare,  pesar  di  più.  g.  On  dit 
fig.,  emporter  la  balance  ,  pour  dire  Prévaloir. 
V.  ce  verbe,  g.  On  dit,  emporter  une  place  , 
pour  dire,  s'en  rendre  maître  en  peu  de  temps, 
Insignorirsi,  impadronirsi  in  poco  tempo.  §.  Elu- 
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porter ,  signifie  aussi ,  attirer  ,  entraîner  par 
une  suite  nécessaire,  Portar  seco  di  necessità, 
di  conseguenza.  V.  Attirer ,  Entraîner,  g.  v. 
pr.  S'emporter,  se  fâcher  violemment,  s'aban- 
donner à  la  colère  ,  Incollerirsi ,  adirarsi  , 
montar  in  còllera,  g.  S'emporter  ,  partir  de 
soi-même  à  toutes  jambes,  ne  pouvoir  être  re- 
tenu ,  en  parlant  d'un  cheval,  Córrere ,  fug- 
gire a  precipizio  ,  fare  scappata  ,  guadagnar  la 
mano.  g.  II  signifie  aussi  ,  en  pariant  d'un  ar- 
bre ,  pousser  beaucoup  du  haut ,  et  presque 
point  par  le  bas  et  par  les  côtés,  Metter  nuovi 
rami  nella  cima  soltanto. 

Emporter  le  prix  ,  remporter  le  prix  (syn.). 
Emporter  le  prix,  c'est  obtenir  une  recompense, 
un  avantage,  un  honneur  quelconque  que  l'on 
ambitionnait.  Remporter  le  prix,  c'est  obtenir 
tel  prix  ,  la  récompense,  la  couronne  qui  avait 
été  mise  au  concours.  On  emporte  un  prix  put 
le  succès:  on  remporte  un  prix  par  le  triomphe 
obtenu  sur  un  concurrent. 

EMPOTÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

E  Al  POTER  (an-po-té),  v.  a.  T.  de  fleuriste. 
Mettre  des  plantes  dans  un  pot  avec  du  terreau, 
pour  les  y  faite  croître  comme  en  pleine  terre, 
Porre  piante,  fiori  in  un  vaso,  ossia  in  un  testo 
con    terriccio,  a  fine  di  coltivarli. 

EMPOU1LLE  (an-pà-glie),  s.  f.  T.  de  palais. 
Les  fruits ,  la  récolte  ,  la  moisson  encore  sur 
pied,  Frutti  pendenti  m.  pi. 

EMPOULETTE  {an-pù-lèt),  s.  f.  T.  de  mar. 
V.  Ampoulette 

EMPOUPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPOUPER  (an-pà-pé),  v.  a.  T.  de  mar. 
Prendre  le  vent  en  poupe  ,  Pigliare  il  vento 
in  poppa. 

EMPOURPRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EMPOURPRER  (an-pùr-pré) ,  v.  a.  Colorer 
de  rouge  ou  de  pourpre.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
poésie  ,  où  même  il  vieillit.  Tignere ,  colorire 
di  pórpora. 

EMPREINDRE  (an-prèndr),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Feindre).  Imprimer  une  figure  sur 
quelque  chose  ,  Imprimere,  stampare  ,  impron- 
tare, g.  On  dit  fig.,  c'est  une  loi  que  la  nature 
a  empreinte  dans  nos  cœurs  ,  Imprimere  ,  scol- 
pire. 

Empreindre  ,  imprimer  (syn.).  Empreindre 
désigne  l'effet  produit  par  l'action  d'imprimer? 
un  livre  est  imprimé,  les  caractères  restent  em- 
preints sur  le  papier. 

EMPREINT,  TE  (an-prèn,  prènt),  part.  V.  son 
verbe,  Empreindre. 

EMPREINTE  (an-prènt),  s.  f.  Impression,  mar- 
que, figure  de  ce  qui  est  empreint,  Impronta  f., 
impronto  m.,  impressione  ,  slampa  f.  g.  On  le 
dit  aussi  fig.,  l'empreinte  du  doigt  de  Dieu  , 
Impronto  m.,  ec.  g.  T.  d'hist.  fiat.  Empreintes, 
au  pi.,  pierres  diluviennes  chargées  d'emprein- 
tes de  poissons,  de  végétaux,  etc.,  Impronte  f.  pi. 

EMPRESSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Qui  agit  avec  ardeur,  qui  se  donne  beaucoup 
de  mouvement  pour  le  succès  de  ce  qu'il  a  en- 
trepris ,  Diligente,  sollécito  ,  attivo,  affannone  , 
faccendone. 

EMPRESSEMENT  (an-près-man),  s.  m.  Action 
d'une  personne  qui  s'empresse,  mouvement  que 
se  donne  celui  qui  recherche  une  chose  avec 
ardeur,  Premuia,  cura,  diligenza,  sollecitùdine  f. 
g.  Empressements,  au  pi.,  soins  empressés,  bona 
ollices,  I  buoni  ujjìciim.  pi.,  le  sollecitùdini  f.  pi. 
Empressement,  zèle  (syn.).  Le  zèle  part  du 
cœur  :  l'empressement  ne  vient  souvent  que  du 
caractère.  Il  y  a  des  gens  empressés  sur  tout 
et  pour  tout  le  monde  ;  on  n'est  zélé  que  pour 
les  personnes  ou  sur  les  objets  auxquels  on  premi 
un  intérêt  particulier.  L'empressement  se  mar- 
que surtout  dans  les  manières;  le  zèle,  dans  toute 
la  conduite.  Le  premier  semble  vouloir  tout  pré- 
venir, tout  deviner,  pour  vous  servir,  ou  vous 
complaire  sur  tout;  l'autre  ne  voit  que  vos  in- 
térêts, et  s'y  dévoue  au  point  de  les  défendre 
contre  vous-même ,  et  de  vous  déplaire  pour 
vous  être  utile. 

EMPRESSER  (S')  (san-prè-sé),  v.  pr.  Agir  avec 
une  ardeur  inquiète  pour  faire  réussir  quelque 
chose,  s'agiter,  s'inquiéter,  se  tourmenter,  se 
donner  beaucoup  de  mouvement  pour  le  suc- 
cès d'une  affaire  ,  Affreltaiii  ;  esser  sollécito  , 
premuroso. 
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f.  T.  de  Iona. 


BMPRJMERIE  MIN-/M  .- 

Grande   cuve  •    <'•■'"   """   '"• 

I    ;        SI  INNI      1  E,  part.  V.  ion  verbe. 

EMPRlSONNEMENT(on-pri-so-*-iita»),  B.m.  de  jalousie  qui  excile  a  égaler  ou  a  surpassci 
action  par  laquelle  quelqu'un  est  mis  en  prison,  quelqu'un  en  quelque  chose  de  louable,  Emu- 
nu  refi",  i  de  r.  Me  action,  Incarcération*,  ùt-   lozione  f. 

«,,--.  ■  •  hùmprigpmu^ùmprigkuiiwunto,  Emulation  .  rivalile  (-yn).  LemutaUon   ne 

•om.  deVigne  que  la  concurrence,  et  la  won*  de- 

-      .  SER  (a«-/>W-ro-;icï.  v.   a.  Mettre    noie  le  conflit.   11  v  a  émulation  quand  on  court 

,,    ,,'.„.  Imprigionar»  .  incatenare,  iagoP-   la  menu-  carrière,  et  riVatté  quand   les    mi.- 

réti  se  combattent:  deux  émules  vont   ensera- 

I  \|i    .OSTHÔTONOS    (  an-pros-to-to-nos  ) ,    ble ,  deux  rivaux  l'un  contre  l'autre.  L'èmula- 

<    m    Convulsion  qui   fait  pencher    le    corps  en     lion  est   un  sentiment  vif  qui  porte    a  faire  de 

■Veni      Bmproslóìono  m.  -'""    «  effortspour  surpasser,  égaler,  ou  même 

EMPRUN1      tn-prtun) ,  a.  m-  L'action  d'en»-    suivre  de  prea  ceua    qui    Fout    quelque    chose 

,        i  r  ei  la  chose qu'on  emprunte,    Prèttitom.    d'bonnétei  la  rivaliti  est  un  sentiment  jaloux 

ditfii    une  beauté"  d'emprunt,  dea  vertus    qui  nous  poi  te  à  faire   tous    nos    efforts    pour 

„„i   polir  dire,  une  beauté  qui  n'esl  point    l'emporter,  de  quelque  maniere  que  ce   soit, 

naturelle      dei   vertus  dont  on   n'a    que     lappa-    su.,.."*    qu»   poursuivent  le   même  objet. 

«ice     Ûk.  non  è  naturale;    preso  \  o  tolto  in]      EMULI-    {e-mul),  s.  des  d.  g.    Concurrent, 

'  antagoniste  ,  Emulo,  rivale,  concorrente   ajua- 

EMPRUNTÉ,  ÉE     part.   V.  SOn  vrtbe.  §.  ad j.    ironista  m.,  emula  f.  §.  11  se  dit  aussi  de  deux 

Ondi!    qu'un  livre  a  paru  SOUS  un  nom  emprunté,    hommes  qui  sont   regardes  comme     étant     d  un 

,our  dire     qu'il  a   paru  sous  un  autre   nom  que     mérite  égal   en   quelque   art,  en    quelque     pio- 

celui  de   SOU  auteur  ,     Nome    finto.  g.   On   dit  ,  {  Cession,  Emulo  ,  rivale.  , 

conter  une  histoire  sous  des  noms    empruntes,,  Emule,  emulateur  (syn  ).  On  est  emule  de 

.lire      la   conter    sous    des  noms  déguisés  ,  \  ses  pairs  ou   de  ses  compagnons;  on    est    emu- 

ious  des  faux  noms ,    Nomi  immagùuuj.  g.  On    lateur  de  quelque    personnage    distingue.  I,  e- 

avoir  un  air  emprunté,   pour  dire,  avoir  un    mule  a   des  émules  j  l  emulateur  a  des  modules. 

■.(/'embarrassé    contraint,  qui   n'est     point    na-    L'émule  tache   de  surpasser  son  érnuie  ,•   t  emu- 

tui.l.   Autre  Paria  d'uomo  impacciato  \  lateur,  d'imiter  son  modèle.  V  ,  , 

EMPRUNTER  (an-preun-té),.  v.  a.  Demander 


11   n'es!   guère   que  du    style    soutenu.    Emulo  ,  I  §.   En  tant  que,    a    aussi  quelquefois  la  signiti- 

emulalore  m.,  emula,  emulali  ice  f.  [cation  de  Comme.   V.  ce  mol.  g,    En,  s'emploie. 

I   Ml   I    LTION    (e-mu-ta-si-on)  ,   s.   f.   Espèce     encore   dans  la  signification   de  pour.   par.  à;  et 

.l„   :.!«..•;>   „..;   •*«.;!*    ',   Inalar  nu   à     surnasscr    en   Italien,   on   dit   toujours.     In.    S.  Joint  aux 


et    recevoir  eu  prêt  ,  Chièdere,  o  ricévere  m  pre- 
stito   g.   On   (lit   hg..   emprunter   le  nom,  le  bras, 
|a  plume,  le  crédit  de  quelqu'un,  pour  due,  se 
K-rvtr  du   bras,   de  la   plume,  du   nom,  du  credit 
de  quelqu'un,  Prèndere  ih  prestito,  servirsi,  va- 
lerti   g.  °"  <ul>  M"L'  ,a  lui,c  <"mPrunl('   5a    '"" 
raière  du  soleil,  pour  dire,  qu'elle  ne  bui  point 
d'un.-  lumière  qui  Ini  soit  propre,  mais  quelle 
t    do   sobil  ,   La   luna  piglia    la  luce  dal 
sole.  'S-  On  dit  fi».,  le»  magistrato   empruntent 
'  eur  autorité   de   la  justice,  et  de   la  force 
... .  /  magistrati  hanno  unta  la   loro  au- 
I  dalla    giustizia  ,  e   dalla  fona  pùbblica. 

„,  lei  le  u  ai  |ue  de  la  \<itu,  Coprirsi 
c„lla  ma  dieta  della  virtù.  g.  On  d'i  bussi, em- 
pinntcr  une  pensée  d'un  auteur,  pour  dire,  era- 
]  .  se  servir  de  la  penice  de  cet 

aule  ir,  Hu'  occhiare. 

.  o  un  régime  indirect  de  personne,  on 
dit,  emprunter  a.  et  emprunter  de:  emprunter 
une  tomme  de  quelqu'un,  ou  à  quelqu un.  Ivec 
un  régime  indir.-,  t  de  chose,  on  ne  dit  quem- 
pi  unui   dette*  magistrati  empruntent  toute  leur 

autorité  d.-    In  julicc. 

EMPI  UNI  EUR,  BUSE  (an-preun-uur,  teu-.). 
,     „,.   .Ili  •  :  li     '  U     celle    qui    emprunt.-.     Il 

J,  d.t  ord  u  ir <-..i. ni  d'un.-    personne  accoutu- 
mprunter.    Coiai,  colei  che  prende  in 

I. e   r    tÓlilO   a  prènder,     in   pesato. 

EMPI  V*  l  I  •  H'  •  part.  V.  son  vi  rbe. 
I  API  \\|)i,  [an-pu-an-tir)  .  v.  a.  Infarti  i 
hm  odeur  la  communiquer, 
àrger»  catti  a  odore,  g.  v.  pi 

:l,  ,  ,     ,    |  uer,    Cominciar  a  puz- 
.--,i  t  .  impuzzolire. 
EMPI  iNTISSEMEPri   [an-pu-an-tu^aa 
,      Etel  d'une  chose  qui  •'empuantit,  Putidore, 

I     -  -,   in      puzza   f.  ■ 

I     [PYÈME  (  an-piém)  ,        DJ.   Sai 

mclque  cavité  da  eerpj   el    particuliere- 

,!,,       |,    pò, trine,   Empiema   io.  ,    raccolta 

di  marcia  m  qualche  cavità,  e  ipeualnunt*  nel 

IPYRÉE   (an-pi-re),   ad).    Il    "e   M   dit     '|"<- 

,  |.   ,-.  où  l'on  éublil  li 
tienbenreoa    La  •■■  I  empyrée,  Il  cielo  em- 
pir,     ■•    »    !,,.  I,  empyrée  .  L'empireo  m. 

!   rlATIQUE    (  an-pi-reurma-tich  )  , 

a,l,    ,|r.  d        Qui    i  une  odeur  <-i  un  goût  «le 

ci.u.ir  ,    baile    em|  jrrcum  itique.   Empir 

'"  "• 

(Pi  l.l  IMI'.  (  n/i-/'.-"U"i  ).  s.   ni.    ( 


che  en  concurrence  avec  vous;  votre  emula- 
teur marche  sur  vos  traces.  Il  faut  avoir  le  ger- 
me du  héros  pour  en  devcnii  l' émulateur  j  il 
faut  en  avoir  le  succès  ,  pour  en  devenir  l'é- 
mule.  Ou  dit  émule  dans  tout  genre  de  travail 
et  de  connu  renée  ;  émulateur  ne  se  dit  que 
dans  le  grand,  ou  dans  un  ordre  de  choses  dis- 
tingue. 

EMULGENT,  TE  (e-mul-jan  :  jant),  adj.  T. 
d'aiiatom.  Il  se  dit  des  artères  qui  portent  le 
sang  dans  les  reins,  et  des  veines  qui  reportent 
le  même  sang,  Emulgente. 


en  Italien,  on  dit  toujours,  In.  g.  joint  aux 
gérondifs  ,  il  marque  le  temps  ou  la  minière. 
En  attendant  qu'il  vienne,  rispettando  di'ti 
venga.  Il  s'est  blessé  en  tombant  ,  Si  è  /erito 
cadendo.  Il  a  encore  plusieurs  autres  ausagej  , 
que  l'on  trouve  à  l'ordre  des  mots  avec  lesquels 
il  se    joint. 

En,  se  prend  dans  une  acception  moins 
déterminée  que  dans:  c'est  pourquoi  en  se  met 
devant  un  nom  sans  article:  être  en  France, 
lias <er  en  Espagne,  vivre  en  sa  maison,  etc.; 
et  dans  devant  un  mol  précédé  de  l'article  : 
se  perdre  dans  un  bois ,  vivre  dans  l'abon- 
dance .  tic. 

Celle  préposition  se  répète  avant  chaque 
Bubstanlif  qui  en  est  le  régime:  on  dit:  écrire 
en  grec  .  en  latin,  et  en  italien,  et  non  pas  en 
g.'-ec.   latin,   et   italien. 

EN  yan).  Prou 0 m  relatif,  ou  particule  rela- 
tive, qui  répond  à  de  la,  de  là,  de  cela,  etc.:  il 
sert  à  désigner  une  chose  dont  on  a  déjà  parle. 
et  fait  le  même  effet  que  si  l'on  répétait  cette 
même  chose.  Cette  affaire  est  délirai:-,  le  succès 
en  est  douteux,  c'esl-à-diie,  le  succès  de  cette 
all', in-  est  douleux.  On  ne  doit  jamais  se  re- 
pentir d'avoir  bien  fait  ;  il  ne  s'.-n  repeut  pas 
aussi,  c'est-à-dire  ,  il  ne  se  repent  pas  aussi 
d'avoir  bien  fait,  etc.  En  Italien,  on  se  sert  de 
ne,  à  la  place  de  ce  pronom.  Il  se  met  quel- 
quefois sans  relation  à  aucune  chose  qui  ait  été 
exprimée  auparavant;  mais' cependant  il  ne  laisse 
pas  ne  marquer  quelque  chose  de  sous-entendu. 
Quelquefois  aussi  il  se  met  sans  relation  à 
aucun.-  chose  ni  exprimée  ,  ni  sous-entendue  , 
et  seulement  par  une  certaine  redondance  que 
l'usage  a  autorisée  et  rendue  élégante  ,  comme 
par  ex.  :  je   n'en   puis  plus. 

Les  particules  en  el  j  se  mettent  toujours 
à  la  place  des  pronoms  son  ,  sa,  ses,  leui', 
ou    leurs,    dans    les    phrases    où    ces    pronoms 


ÉMUI.SION   le-mul-s.-on),  s.  f.  Sorte  de  po-    cessent  de   marquer  un   rapport  de  propr.ete  ou 
.     ...       V         .       .    .'  i i_    .i_      .,„c.m.;^,.,  •     „nr   ,.\i< mule  .    en    liai"  l.itlt    de    la 


et  la  con- 
;iit,  Emul- 


tion  rafraîchissante,  dont  la  couli  ur 
sislancé  approchent  fort  de  celle  du 
sione  (.  , 

ÉMULSIONNE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ÉMULSIONNER  (e-mub-sio-ni),  v.  a.  Mettre 

des  quatre  semences  froides  dans  une  liqueur  . 
dois  une  potion.  sJpparecdiiare  a  guisa  d 'emul- 
sione .  far  un'  emulsione. 

EN  (an).  Prép.  qui  sert  à  marquer  le  rapport 
au  lieu,  et  signifie,  dans.  In.  g,  l'ai,  sert  aussi  à 
marquer  le  rapport  au  temps,  et  signifie,  durant, 
pendant.  En  hiver,  en  éi<;,  <-n  tout  temps,  en 
temps  de  paix,  Nell'inverno,  mila  state,  in 
Ogni  tempo,  in  tempo  di  pace,  ec  ti-  "  SÇ  met 
aussi  pour  marquer  le  temps  qu'on  emploie  0 
faire   quelque    chose:  II   arrivera    en    trois   juiis: 

et  d  y  ..  celte  dilféience  entre  cette  dernière 
phrase  ,  il  arrivera  en  trois  jours,  el  celle-ci, 
il  arrivera  dans  trois  jouis,  que  la  premiere 
signifie,  qu'il  seri  trou  jours  en  chemin,  au i  lieu 
que  la  teconde  veul  dire,  qu'il  sera  arine  le 
troj  ,,,,,-■  jour.  Egli  arrivera  in  tre  giorni,  nello 
di  ire  giorni,  g.  En,  ieri  .-io  ore  à  mar- 
qUI ,-  r,  tal  lo  di  i ion  d'une  personne,  du- 
ne chose,  Etre  en  vie,   en   bonne    sanie,  Et- 

ter   m   vita  ,   Ù1   buona   salute,  ec.    ti-   En,    sert 

encore  a  marquer  lo  manière  ou  l'étatj  et  tantôt 
.  .  ri  oui  par  avec:  Être  en  manteau,  en  deuilj 
prendre    un  malheur  en  patience  ,_ eie.  ;  Esser 

coperto    con   mantello  ,     è. sere    vestilo    a  bruno, 

tan  ton  pazienta  una  disgrazia,    lanini  il 

,,     ut  par  e   mme,  b  la  facon  de.  ,  cn  torme 

,1,        v,   en  roi,  en  maitre  j  parler  en  étourdi, 

,  i,  ecer vele,  et<    ;    Farla  da  re,   da  padrona 

parlari  da  tcimuiiito,  da  n  entato,  ec.  (.i  En,  seri 

.    .,  mnrquei   le  motil  qui  I  sii  agir,  la  fin 

pour    laquelle     on     f.ut    quel. pu-    chose:    En     m.:- 
„,.,,,,    ,|,-.    ,  en   dépil    de...,   In   memoria,  o    per 

memoriti    m  odio,  a  dispetto  di...  e,:,  g.  Il  sert 

,,,     j    .,       u  ,,.|  ,.  ,      a     quoi    Oli    est    o.y  tipe  \    ■ 


,    I    UDISSI      •»         .il--  -|-.-  —  i  , 

bstanci     j aison,  Ester  h  orazione.  %,  Il  s.-.-t  encore 

.        1,    .,    1   n.-o'-    BCtion     du     I.  u  . 


/  éuma 

,     ,  t ' K  .  i         ''       "  n  ''"  ■  Emouvoir. 

EMULA  I  I   •..  I  RICE    •■.mo-lo-teur.lt, 


,  le  progrès  d'une  chose:  De  tnal  en 
pi  l;  mate  in  peggio.  De  plus  en  plus,  Dipfu 
m  più.  S   On  l'en     eri  au   i  dans  !..  iignifica- 

T.  de  piai.  En 


i  in   s'.-n 

lion  de  S<  lot».    v* 


,^::::r  :,::;;:. v,;z: vûzw.* i«.&*^-a/»^* 


Je  possession:  par  exemple,  en  parlant  de  la 
mer,  on  dit  bien,  j'ai  sondé  sa  profondeur  à  la 
còle  ou  à  telle  hauteur;  j'ai  observé  l'agitation 
de  ses  (lots;  mais  on  ne  dit,  pas,  j'ai  bravé  ses 
dangers,  j'ai  vu. «-.s  vaisseaux,  parce  que  les  dan- 
gers ne  sont  pas  plus  des  parties  intégrantes  de 
la  mer  que  les  vaisseaux:  il  faut  dire,  j'en  ai 
bravé  les  dangers  ,  j  'y  ai  vu  des  vaisseaux.  De 
même  ,  dans  ce  proverbe  :  quand  on  parle  du 
loup  on  en  voit  la  queue  ,  on  ne  dit  par  on 
voit  sa  queue,  quoiqu'assurément  ce  soit  bien 
la  sienne,  parce  que  la  phrase  est  construite  de 
manière  que  rien  n'y  dénote  la  propriété  ou 
la   possession. 

ENALLAGE  (é-na-la-j) ,  s.  f.  T.  de  gramm. 
lutine.  Figure  qui  consiste  à  employer  un  mode, 
un  temps  pour  un  autre.  L'énallage  cependant 
,,'a  aucun  fondement,  et  ce  qu'on  veut  appeler 
ainsi,  peut  s'expliquer  par  l'ellipse,   /ùiallage  i. 

KNAI'.l'i  'É.  EEj   part.   V.  son   verbe. 

ENARBRER  \an-ar-bré),  v.  a.  T.  d'horloger. 
Faire  tenir  nue  roue  sur  son  ai  bu-  ou  sa  tige. 
Fermar  imo  ruota  sul  suo  àlbero. 

ENARRHEMENT ,  s.  m.  T.  de  commerce. 
\J .   Anlienieiit. 

EN  LRRHÉ,  EIr-,  part.  V.  son  verbe. 

ENARRHER,  v.  a.  T.  de  connu.  V.  An-li.-r. 

ENARTHROSE  {e-nar-U'oz),  s.  f.  Cavité  d'un 

os   dm,   laquelle    est    reçue   la     lele     d'un     autre 

os.  Enartrosi  (■  .  _. 

ÉNAS,  ou  ANAS  (e-nas,  a-nas),  s.  m.  Pigeon 
jauvage   OU   fuyard,   Colombo   selvatico  m. 

ÊNAUCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 

ÉNAUCHER  (e-nâ-scé),  v.  a.  T.  d  épinglier. 
,,,„„„.,.  |,  place  de  la  branche  el  de  la  tête  de 
l'e'pingle    Formare  l'asta  e  la  testa  di  uno  spillo. 

ENCABANEMENT  (  an-ca-ba-n-man  ) ,  s.  m. 
T  de  mar.  l'ai  lie  du  cóle  d'un  QaV'ire  qui  rentre 
depUi,  i.,  ligne  du  fort  jusqu'au  plat-bord,  Rien- 
trata    della    banda    nell'opera    morta    di    una 

navi     I   ,  ,,    rrt      , 

ENCABLURE  (an-cà-blur)  ,    s.   f.    T.  de  mar. 

H,  tance  de  ceni  vingt  brasses,  Distanza  di  cento 

venti  braccia  f. 

i    [CADRE    ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCA.UbE.MENT  (an-cadr-man) ,  s.  m.  Action 


ENC 

d'encadrer,  ou  l'effet  de  cette  action,  Lo  incor- 
niciare m. 

ENCADRER  (an-ca-dré)  ,  v.  a.  Mettre  dans 
un  cadre  ,  entourer  d'ornements  en  forme  de 
cadre.   Incorniciare. 

ENC  AGE,  ÉIÌ,  part.  V.  son  verbe. 

ENCAGER  (an-ca-jé),  v.  a.  Mettre  en  cage  , 
Ingabbiare ,  metter  in  gabbia.  g.  Il  se  dit  aussi 
fig.  et  par  plaisanterie  ,  pour  dire,  mettre  en 
prison,  Ingabbiare,  imprigionare. 

ENCAISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENCAISSEMENT  (an-chès-man),  s.  m.  Action 
d'encaisser  ,  ou  l'effet  de  cette  action  ,  Lo  in- 
cassare in.  §.  On  dit,  faire  un  grand  chemin  par 
encaissement  ,  pour  dire,  y  faire  des  tranchées 
qu'on  remplit  de  cailloux  ,  Far  ghiiijale.  Fair." 
tin  jardin  par  encaissement  ,  c'est  y  planter  des 
arbres  dans  des  trous  qu'on  a  remplis  de  bonne 
terte  ,  Far  huche. 

ENCAISSER  (an-chè-sé),  v.  a.  Mettre  dans 
une  caisse,  Incassare,  adattare,  acconciare  nelle 


des  grenadiers  ,  pour  dire,  les  mettre  dans  une 
caisse  remplie  de  terre  préparée ,  Incassare 
aranci,  melagrani. 

ENCAN  (aii-can),  s.  m.  Cri  public  qui  se  fait 
par  un  sergent  pour  vendre  les  meubles  à  l'en- 
chère.  Incanto   m. 

ENCANAILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCAN t\.\LLV.Y\{an-ca-nd-gliè),v  a.Mettrc avec 
de  la  canaille,  Méttere,  confóndere  colla  cana- 
glia. Votre  souper  était  bon,  mais  la  compagnie 
était  mal  choisie  ,  vous  nous  avez  encanaillés  , 
Voi  ci  at'ete  messi  insieme  con  persone  da  nulla, 
con  persone  vili,  indegne  di  noi.  g.  v.  pr.  S'enca- 
nailler, lianler  de  la  canaille,  avoir  commerce 
avec  de  la  canaille,  Vivere,  trattare  con  persone 
vili,  con  canaglia. 

ENCAN TH1S  (an-can-tis) ,  s.  m.  T.  de  mèd. 
Tumeur  de  la  caroncule  lacrymale  ,  Sorta  eh 
tumore  .  encàntide  f.,  tubèrcolo  nell'angolo  in- 
terno dell'  occhio  m. 

ENCANTRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCANTRER  {an-can-trè)  ,  v.  a.   T.   de  ma- 
Tiujact.  de  soie.  Ranger  les  canons  dans  le  cantre. 
Collocare ,   disporre  i  rocchetti  sul  cannaio. 

ENCAPELE.  ÉE  (an-cap-lé),  adj.  T.  de  mar. 
Arrêté,  attaché,  Fermato,  legato. 

ENCAPPER  (an-ca-pè).  v.  n.  T.  de  mar.  Se 
trouver  entre  deux  caps,  en  parlant  d'un  navire, 
Trovarsi,  entrare  fra  due  capi,  fra  due  pro- 
mon'.orii. 

ENCAPUCHONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCAPUCHONNER  (S')  (san-ca-pu-scio-né) , 
•  v.  pr.  Se  couvrir  la  tête  d'une  sorte  de  capu- 
chon. Vous  vous  êtes  plaisamment  encapuchonné. 
Il  est  du  style  familier.  Imbacuccarsi ,  incap- 
pucciarsi, g.  T.  de  manège.  Ramener  la  tète  vers 
le  cou,  en  parlant  du  cheval,  Vallo  del  cavallo 
che  ripiega  la  lesta  sotto  il  collo  e  più  non  sente 
il  freno. 

ENCAQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCAQUER  (an-ca-chè) ,  v.  a.  Mettre  dans 
une  caque.   Encaquer  du  hareng,  Méttere,  ac- 
eondare    V  aringhe    ne'  barili,    g.   Il  se  dit  fis., 
en  parlant  des  gens  qui  sont  pressés   et  enta  ses 
les  nus  sur  les  autres  dans  un  carrosse,  ou  dans 
quelnii'autre  voilure,  Stivare,  calcare. 
ENCARTONINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCARTONNER  {an-car-lo-né) ,  v.  a.  T.  de 
relieur  de  liv.  Metlre  des  cartons  dans  un  livre, 
M'Itère  i  cetriolini,   o   le  cartucce  a  loro   luo"0. 
ENCASSURE  {an-ea-sur),  s.  f.  T.  de  charsrln. 
Entaille  au  lissoir  de  derrière  pour  placer  l'es- 
si' n  ,  Incassatura  f. 

IV  :  ASI  É,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 
ENCASTEI.É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 


ENCASTELER  (S'j  (san-casl-lé),  v.  pr.  Il  se 
it  proprement  d'un  cheval,  qui  a  le  talon  trop 
•rio,  Rati/apparsi ,  incastellarsi. 
ENCASTELURE  (aii-cast-lur)  ,  s.  f.  Douleur 
lana  le  pied  de  devant  du  rlwval,  causée  par 
'étrécissement  de  la  corne  des  quartiers,  qUi 
<■  Merrant  les  d'eu*  côté»  du  talon,  le  fait  boiter 


ENCASTELURE  (an-cast-lttr)  ,  s.    f.   Douleur 
dans  li 
I 

rei 
Incastellatura  f. 

ENCASTER  (ini-cai-iè),  v.  a,  T  de  faUncier, 
Disposer  les  picce,  a  enfourner  dans 'les  g-uet- 
tea,  Disporre,  ordinare  i  lavori  di  porcellana  o 
/muglia  ne'  recipienti  ne'  aliali  si  mandano  alla 
fòrti nce  per  l'ultima  collina. 


ENC 

ÊNCASTEUR  (an-cas-teur),  s.  m.  Ouvrier  qui 
encaste.  V.  Encaster. 

ENCASTILLAGE  (an-ca-sti-glia-j)  ,  s.  m.  T. 
de  mar.  La  partie  du  vaisseau  qui  se  voit  depuis 
l'eau  jusqu'au  haut  du  bois.  V.  Accastillage. 
ENCASTILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
l^NCASTILLEMENT(tf/2-ca-.s"-g'/";-»za/2),  s-  m. 
Action  d'encastiller ,  l'effet  de  cette  action. 
V.  Anca=trement. 

ENCASTILLER  (an-cas-ti-gliè),  v.  a.  V.  En- 
castrer.   §.  fig.  Mettre  quelque    chose    dans  un 
endroit  où  elle  convient ,  Adattare. 
ENCASTRÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
ENCASTREMENT  (an-castr-man),  s.  m.  Action, 
ou  effet  d'encastrer,  Incastratura,  incassatura  f. 
ENCASTRER  (an-cas-lré) .  v.   a.    Enchâsser, 
unir  quelque  chose  à  une  autre  par  le    moyen 
d'une  entaille  ,  Incastrale,  incassare. 

ENCAUME  (an-côrn),  s.  m.  Pustule  causée  par 
une  brûlure,  Sorta  di  bolla,  encàunia  m.,  pûtula 
per  bruciatura  f.  §.  C'est  aussi  la  marque  que 
laisse  une  brûlure,   Cicatrice  f. 

ENCAUSTIQUE  (an-côs-tich),  s.  f.  Peinture, 
tableau  dont  les  couleurs  sont  préparées  avec 
de  la  cire  liquéfiée  ,  Encàustica ,  pittura  a 
fuoco  f. 

ENCAVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
(  ENCAVEMENT  (an-cav-man),  s.  m.  L'action 
d'encaver  ,  J7  mèlUre  in  cantina   m. 

ENCAVER  (an-ca-vè),  v.  a.  Mettre  en  cave. 
II  ne  se  dit  que  du  vin  et  autres  boissons.  Mét- 
tere in  cantina  il  vino  ,  o  simili. 

ENCAVEUR  (  an-ca-veur  )  ,  s.  m.  Celui  qui 
encave,  Colui  che  ripone  i  vini  o  simili  nella 
cantina  m. 

ENCEINDRE  (an-sèndr)  ,  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Feindre).  Environner,  entourer,  en- 
fermer, Cignere,  circondare;  attorniare  di  mura, 
di  fossi,  ec. 

ENCEIiNT,  TE,  part.  V.  son  verbe,  Encein- 
dre.  g.  On  dit,  une  femme  enceinte,  pour 
dire,  une  femme  grosse  d'enfant.  Alors  il  est 
adjectif.   Donna  incinta  ,  gràvida. 

ENCEINTE  (an-sènl),  s.  f.  Circuit,  tour,  clô- 
ture, Iiicinto,  circûiio,  giro  ni.  g.  T.  de  chasse. 
Ce  que  fait  le  veneur  dans  un  bois,  après  avoir 
détourné  un  cerf,  pour  marquer  le  lieu  où  il 
est  ;  en  semant  tout  autour  des  branches  et 
autres  brisées,  Iiicinto  della  caccia  m. 

ENCEMES  (an-se-nî),  s.  t.  pi.  Fêtes  chez 
les  Juifs  en  mémoire  de  la  purification  du  tem- 
ple par  Judas  Machabée  ,  Eneènia  f.  ,  elicò- 
nie f.  pi. 

ENCENS  (an-san)  ,  s.  m.  Espèce  de  gomme 
aromatique,  Incenso  m.  g.  Il  signifie  ûg.,  Louan- 
ge ,  flatterie.   V.  ces  mots. 

ENCENSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ENCENSEMENT  (an-sani-man),  s.  m.  L'ac- 
tion d'encenser,  Incensamento ,  l'incensare  m. 
ENCENSER  (an-san-sè),  v.  a.  Donner  de  l'en- 
cens, Incensare,  dar  V  incenso,  g.  On  dit  fig., 
encenser  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  flatter  par 
des  louanges,  Incensale  ,  adulare  ,  lusingare, 
dare  l'  incenso. 

ENCENSEUR  (an-san-scur).  s.  m.  Qui  donne 
de  l'encens.  11  n'est  d'usage  que  dans  le  figuré, 
comme:  les  poètes  sont  de  grands  encenseurs. 
Colui  che  dà  incenso,  adulatore,  lusinghiero  m. 
ENCENSOIR  {an-san-sóar),  s.  m.  Espèce  de 
cassolette  qui  pend  à  de  petites  chaînes  ,  et 
dont  on  se  sert  dans  l'église  pour  encenser  , 
Incensiere,  t  inibii  e  ,  turibolo  m.  §.  Mettre  la 
iiiain  à  l'encensoir,  se  dit  6g u rément  de  ceux 
qui  entreprennent  sur  l'autorité  de  l'église,  Dat- 
ai "i"'10  all'  incensiere ,  usurpare  l'autorità 
ecclesiàstica,  g.  On  dit  prnv.  et  fig.,  donner  de 
l'encensoir  par  le  ne/  .  pour  dire',  donner  des 
louanges  outrées,  qui  font  voir  qu'on  se  mo- 
que de  celui  qu'on  loue;  ou  donner  des  loti. in 
ges  grossières  qui  bleasenl  plus  qu'elles  ne  flat- 
tent. Dar  l'incenso,  ec.  V.  Encenser,  g.  En 
cens,, ir,  constellation  de  l'hémisphère  a'ustial, 
autrement  appelée    Autel.  V.  ce  mot. 

ENCEPHALE  (an-se-fkl),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  mèd.  Il  se  dit  des  vers  qui  s'engendrent 
dans  la  tote,  Encèfali,  certi  vèrmini  che  si  gene- 
rano nel  capo. 

ENCEPHALITHE  {anse  fa-lit) ,  s.  f.  Pierre 
qui  mute  le  cerveau  humain  ,  Smla  di  pietra 
figurata,  encefalite,  enee/alòide  f. 
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ENCEPHALOCELE  (  an-se-fa-lo-sèl  )  .  s.  f. 
Hernie  du  cerveau,  Encefalocele,  ernia  del  cer- 
vello f. 
ENCHAÎNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ENCHAÎNEMENT  (an-scè-n-man) ,  s.  m.  II 
n'est  guère  d'usage  au  propre  .  où  il  signifie  , 
l'action  d'enchaîner.  V.  ce  verbe,  g.  Fig.,  il  si- 
gnifie, liaison,  ou  suite  de  plusieurs  choses  de 
même  nature,  de  même  qualité,  Série,  connes- 
sione f.,  séguito  m.  V.  Liaison. 

Enchaînement ,  enchaînure  (syn.).  Enchaî- 
nement ne  se  dit  guère  qu'au  figuré,  des  objets 
physiquement  ou  métaphysiquement  dépendants 
les  uns  des  autres.  Enchaînure  ne  se  dit  guère 
que  dans  le  sens  propre,  des  ouvrages  de  l'art. 
Des  anneaux  ,  des  fils,  des  cordons,  et  autres 
objets  semblables,  entrelacés  les  uns  dans  les  autres, 
forment  une  enchalnurej  des  causes,  des  idées, 
des  malheurs  ,  et  autres  objets  qui  conduisent 
successivement  de  l'un  à  l'autre,  forment  un  era- 
chaînement. 

ENCHAINER  (an-scè-né) ,  v.  a.  Lier  et  at- 
tacher avec  une  chaîne,  Incatenare ,  metter  in 
catena,  legare  con  catena,  g.  Il  signifie  fig.,  capti- 
ver ,  et  se  dit  particulièrement  des  amants, 
Incatenare  i  cuori,  cattivare  amore,  g.  Enchaî- 
ner, se  dit  aussi  des  choses,  des  propositions, 
des  raisonnements  qu'on  lie  les  uns  aux  autres, 
de  manière  qu'ils  dépendent  les  uns  des  autres, 
Concatenare,  connèttere. 

ENCHAÌNURE  ^an-scè-nur)  ,  s.  f.  Enchaîne- 
ment. Il  ne  se  dit  que  des  ouvrages  de  l'art. 
Incatenatura  f.,  legamento  con  catena  m. 

ENCHANTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g,  adj. 
Fait  par  enchantement  ,  ou  plein  d'enchan- 
tements ,  Incantalo  ,  fatto  per  via  d'incanto. 
g.  Fig.  en  parlant  des  personnes,  charmé,  ravi. 
C  est  un  mot  très  à  la  mode  dans  le  jargon  mo- 
derne. Je  suis  enchanté  de  vous  voir,  enchanté 
de  cet  ouvrage  ,  Sento  ,  ho  un  sommo  piacere 
di  vedervi j  mi  sento  rapire  alla  lettura  di  quest'o- 
pera, g.  En  parlant  de  choses,  extraordinaire- 
ment  beau  ,  surprenant  ,  merveilleux.  V.  Ces 
mots.  Dans  cet  emploi,  enchanté  a  le  sens  actif 
d'enchantant,  qui  enchante,  qui  ravit. 
ENCUANTELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCIIANTELEfi  'an-scianl-lè),  v.  a.  Mettre,, 
étendre  sur  des  chantiers,  Méttere  sopra  i  cantieri. 
ENCHANTEMENT  (aiirsciaut-man),  s.  m.  L'ef- 
fet des  prétendus  charmes  ,  des  paroles  magi- 
ques, etc.,  Incantésimo,  incanto  m.,  malia,  stre- 
gheria f.,  fàscino  m.  g.  Enchantements,  au  plu- 
riel, se  dit  aussi  quelquefois  pour  l'action  même 
de  l'enchanteur,  Incanii  m  pi.,  incantagioni, 
incantazioni  f.  pi.,  incantamenti  m.  pi.,  streghe- 
rie f.  pi.  g.  11  se  dit  aussi  Ug.  de  tout  ce  qui  est 
merveilleux  et  surprenant,  Incanto  m.,  mara- 
viglia f. 

ENCHANTER  (an-scian-ièy,  y.  a.  Charmer, 
ensorceler  par  des  sons  ,  par  des  paroles  ,  par 
des  figures,  par  des  opérations  magiques, Incan- 
tare, ammaliare,  affatturare,  g.  Il  signifie  aussi 
fig  ,  surprendre  ,  engager  par  des  paroles  ,  par 
des  attraits,  par  de  belles  paroles,  de  belles  pro- 
messe», incarnare,  ciurmate,  ilare  futocchio,far 
parere  una  cosa  per  un'altra,  g.  Il  signifie  aussi, 
ravir  en  admiration.   V.  Ravir. 

Enchanter,  charmer,  ravir  (syn.).  Enchan- 
ter exprime  l'effet  que  produit  sur  nous  un  plai- 
sir vit  et  (jui  émeut  l'imagination;  charmer, 
l'effet  que  produit  un  plaisir  doux,  et  qui  pé- 
nétre jusqu'à  lame;  ravir,  l'effet  d'un  plaisir 
enivrant,  qui  suspend  le  cours  de  nos  idées  et 
ah, orbe  toutes  nos  facultés.  On  est  enchanté 
d'un  beau  spectacle,  charmé  de  l'aspect  d'une 
jolie  campagne  ,  ravi  d'une  musique  délicieuse 
qui  transporte. 

ENCHAN  I  ERIK  (an-scian-trî),  s.  f.  Effet  pro- 
venant d'une  science  magique.  Incantésimo  m., 
incantagione  1. 

ENCHANTEUR,  TERESSE  (an-scian-teur, 
très)  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  enchante 
par  des  paroles,  par  des  opérations  magiques, 
Incantatore  ,  maliardo  m.,  maliarda  ,  incanta- 
ti ice  f.  g.  Il  se  dit  fig.  d'une  personne  qui  sur- 
prend .  qui  trompe  par  son  beau  langage,  par 
ses  aitiliees,  Ciurmadore  m.,  ciurmatrice  f."§.  11 
se  dit  aussi  en  bonne  part  :  Platon  est  un  grand 
enchanteur,  Bel  pai  latore  m.,  bella  parlate içe  i. 
g.   il  s'emploie  aussi  comme   adjectif,  Style,  re- 
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pir.l   rnihantrur.   Incantévole,  che  incanta,  che  ferire  alV  incanto 
allena,   che  mn.imora.  che  rapace. 

1  \    , i  \i  i  .  !  ì  .  |  .il.  V.  5on  verbe. 

|  \     .,  \l  i  ..     ut  «CM  fi),   v.  a.   E 
1  h  .1   de   poudre    à  c.inon   dans  uno   seconde  fu- 
taille .   ItatlkiÙiUt*   un  barile  di  /'oliere  dentro 
un   altro  MOT  çtiarenlirUidal  fuoco  e  dall'umido. 

I  \  UàPERONNÉ,  ÉE,  part  V.  ton  verbe. 
ENCHAPERONNEB  (  an-scia-pro-nc )  ,  v.  a. 
Couwir  la  lete  <l'un  chaperon.  il  n'est  plus  on 
BU  ce  sen>.  qu'en  parlent  des  cérémonies 
funebre*.  Incappucciare.  S-  ***■  defauconn.  Met- 
tre le  chaperon  sor  la  tele  ile  l'oiseau  de  proie, 
Incappellare.         t 

BNCH  IRBÛ1  É,  ÉE  (>ii-<ciVii-4o-ié),  adj.  Bou- 
leverse.  Iroab'é,  eoofus ,  Scompigliato. 
i  \  IHAKGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 
ENCllM.GEf.  i<i'i-u'm>-/f).  v-  a-  Recomman- 
der avec  rive    ioatuee.  Il  est  vieux    et  popul. 
Incarica,  e.  raccomandare  fidamente.  T.   de  charp. 

ENCtlARNÉ.  ÉB,  part.  V.  son  verbe. 
ENCHARNBR   ia/i-«<:iar-/ie),   v.   a     T.   de  mit. 
Metlie   Ics  tliainicres  en  place,  Metter  le  cer- 
mete al    loro tpouo. 

ENCrJARTÉ,  itB,  adj.  Vieux .mot  qui  signiGc, 
emprisonne  ,  Incarceralo,  imprigionalo. 
]  EfCUASSE,  ÉE,  pert  v*.  »«n  verbe. 
ENCHASSER  (an-scidU),  v.  a.  Entailler,  met- 
tre. C'ire  tenir  dans  du  bois,  dans  de  la  pierre, 
dans  de  l*or,  de  l'argent,  etc.,  Incastrare,  in- 
cassare. $.  On  dit  ûg.,  enchâsser  un  passage,  un 
trait  d'histoire  dans  un  discoura  ,  pour  dire  , 
l'y  placer  .  l'y  faire  entrer  ,  Incastrare  ,  atlac 
care,  inserire 


Il  lignifie  aussi  ,    rendre 

une  marchandise    plus  chère,    lUncarare  ,  far 

•caro.  §.   v.   n.   Devenir  cher,   hausser  de   prix, 

ENCHAPER   [an  Iflfl  fi) .   v.  a.   Knfcrmcr  un  \  Rincarare .  créscer  di  prezzo.    <j.   lig.   Ajouter  a 

ce  qu'un  autre  a  fait  ,  le  surpasser  en  quelque 
chose  ,  soit  en  bien  ,  soit  en  mal  ,  Superare 
sapravanzare  vincere,  aggiùgnere  ,  accréscere, 
far  più.  Les  philosophes  modernes  ont  bien  en- 
chéri sur  les  anciens.  S-  On  dit,  qu'un  mot  en- 
chérit sur  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  ajoute  à 
l'idée  (pie  l'autre  exprime,  Esprimere  più  viva- 
mente ,  accréscere  il  significato. 

ENCHÉRISSEMENT  (an-scé-ris-man)  ,  s.  m. 
Haussement  de  prix,  //  rincarare  ,  aumento  di 
prezzo   m. 

ENCHERISSEUR  (an-sce-ri-seur) ,  s.  m.  Celui 
qui    met    une  enchère  ,     Colui    che   accresce  il 
prezzo  ne  II'  incanto  ;  il  maggior  offerente  m. 
ENCHEVALF.MENT    ( an-sc-val-man)  ,  s.  m. 


.  État  d'une  maison  pour  la  re- 
prendre en  sous-œuvre,  Il  puntellare  una  casa_ 
un  muro  ,  ecc.,  per  farvi  i  necessarj  ristàuri 
nelle   parti  inferiori  m. 

ENCHEVa'UCHURE  (an-sc-vó-sciur) ,  s.  f. 
T.  d'art.  Jonction  par  feuillure  ou  recouvre- 
ment ,  Incavalcatura  ;  sopra/'ponimento. 
ENCHEVÊTRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCHEVLTRER  (an-sc-vè-tré) ,  v.  a.  Met- 
tre un  chevetre,  un  licou.  Il  n'est  guère  en 
usage  au  propre.  Incapesti  are.  §.  v.  pr.  S'enche- 
vêtrer, se  dit  d'un  cheval  qui  engage  un  pied 
dans  la  longe  de  son  licou,  Incapestrarsi,  avvi- 
lupparsi nel  capestro.  S-   On    dit     !  -        ;     > 


1,1  lit       ClllI  Vi      t      IHLUJl'U't     )       y*  m*v.  (  il  i    i  -n  <     i  i       «n  ■      w—f'- —  ■       *j- u- 

interserire.  §.  Mettre  dans    une  |  «.'enchevêtrer,  pourdire,  prendre  un  engagement 
ellisse ,     Mettere    m  una     cassa  ,     iti    una    cu- 
stodia. 

ENCI1ASSURE  (an-scid-sur)  ,  ».  f.   Action  par 
laquelle  une  chose  est  enchâssée,  Incastratura  f.    semblage  de 

»"    Il   se   prend   plus  ordinairement  pour   ce  qui  |  viionner  le  foy«.i    « — ,  -- , 

résulte   de  celle    action,    Incastonata! a  ,    inca-  \  barres  de  fer  qui  le  soutiennent,  et  pour   don 
.     ,.;...~~  f  I  „«.r  na«uiB<>  aux  tnvaux  de  cheminée   qui    pas 


-     ■     ir-     il'      svii'     i    ,       »j~— .       — 1    |-  yj      ., 

dont  on  ne  peut  plus  se  dédire.  Incapestrarsi, 
allacciarsi  in  qualche  cattivo  affare. 

ENCHEVETRURE  (an-sc-vé-trur) ,  s.    f.    As- 


:  solives  dans  un  plancher  pour  en- 
foyer  d'une  cheminée,  et  porter  les 


;  megissier.  Vase 
en  cliaux  ,    l'ila 


tiratura  ,  commettitura  f. 

ENCHAUSSÉ  .  EE  (an-sció-sc')  ,  part.  V.  son 
veibe.  §.  adj.  T.  de  Lias.  C'est  le  contraire  de 
chape.   V.   Chape., 

BNCHAUSSENÉ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ENCIlALS>E>EI.  (au-sews-né)  ,  y.  a.  T.  de 
megissier.  Mettre  les  peaux  dans  la  chaux,  In- 
calcinare. 

LNi.lUESSER  (an-sciô-sc)  ,  v.  a.  T.  de  jar- 
din. Couvrir  des  légume»  de  paille  ou  de  fu- 
mier ,  pour  les  faire  blanchir  ,  ou  pour  les 
préserver  de  la  pelée  ,  Ricoricare,  iicorcarc, 
rincalzale  ,    coprite  i    legumi    di    sabbia    o    di 

ENcilAUSSUMÉ  ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 
I  NCHAUSbUMEK  (o/«-JCiô-.îU-mé).v.a.  l'.cpan- 
dre  de   la  chaux  sur...,  Incalcinare,  spàrgere  la 
Calcina  su  .  .  . 

ENCHAUSSUMOIR,  ou  ENCHAUX  (an-scio- 
iu-moar ,  an-sciò)  ,  ».  m.   T.  de  mèiiissier 
daM   lequel  on   mei  les  peaux  e 
da  i  iporvi  le  pelli  colla  calcina  i, 

|  \  III.NOIS  (an-icnó),  ».  m.  pi.  Rigoles 
de  boi»  pour  conduire  l'eau  du  fond  d'une  car- 
ne, r  d'ardo!  r i,  jusqu'à  un  poiaard  d'où  elle  se 
perd  dan»  le.  terre»,  Canaletti  di  legno  m.  pi. 
ENCHERE  (>in-u:er),  s.  f.  Offre  'pi.-  l'on  fait 
au-de,MM  de  quelqu'un  ,  pour  une  chose  qui 
%<■  vend  par  pi  In  «-.u  plus  offrant,  ou  QUOI  Oïl 
baille  t  Ume,  Incanta  m.  ,  offerta  die  si  Ja 
•in  una  véndila  all'incanto  f.  '.;  Eolle-eii.  In  r.', 
offre  ,piV.  fall  qui  excède  la  valeui  de  II  <  liose 
féadM  .  ou  qu'on  ne  put  pu  payer,  CjffhrU 
fKOmUnUi  offerta  che  si  fa  al  di  sopra  del  va- 
lore della  cosa  che  si  vende ,    o    si  delibera  al- 

tineanto  l  •;.  Il  «■  dil  mari  de  la  peine  que  doit 

, ,.|ui    qui   a    fait    une    .,,.|,ne    Ir. nera. rc- 

Benl  .1  noi  y  pouvoir  »ati»faire  ,  Cut  che  n 
Man  <l„IV  >,(/.  reme  in  una  vendila  all'incanto, 
allm.l.r  tgfi   non    può    soddisfare  a  quello  che 

Ai  ,  m.  ',;,  (in  dit prov., payer  la  folle-eo- 

ebére   de   quelque   rho.c  ,  en  p'jer  la  fulle-en- 

ebére,  pouf  dire,  porter  la  peine  de  m  leoié- 
,  i       de    ion  Imprudence  ,    Tagliarsi  u  u-gne 

addotte  .  portine  la  pena  il  Un  propi  in  temei  iia 
o  impi  ini 

ENCHERI     IE  ,  part  V.  ton  veibe. 

I  !f CHERIR  iati-scc-ru) .  v.  a.  (Il  »e  conjugue 
tur  Finir).  Paire  une  offre  ao-deami  de  qntU 
q  i.ii,  mcilrc  enchère  sur  quelque  cho»c,  ()J- 


ner  passage  aux  tuyaux  de  cheminée  qui    pas 
sent  derrière,   Ti  avalura  ,  o  impalcatura  fatta 
a  modo  da  poter  reggere  le  gole  de'  cammini  f. 
$.  Enchevêtrure,  est  "aussi  le  mal  qu'un  cheval 
se   fait  à  un   pied,  en  l'engageant  dans  la  longe 
de  son  licou  ,  Quel  male  che  talora    si  fa    un 
cavallo  neli  incapestrarsi  m. 
ENCHIFRENÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCHIFRËNEMENT  (an-sci-frèn-man),  s.  ni. 
Embarras  dans  le  nez,  causé  ordinairement  par 
un  ihume  de  cerveau,   Corizza,  gravédine  f. 

ENCIUEliE'VER  (an-sefr-nc),  v.  a.  Causer  un 
rhume  de  cerveau  qui  embarrasse  le  nez  ,   Ca- 
gionare  una  corizza,  una  gravédine. 
BNCHIRIDION,  s.  m.  V.  Enkiridiòn. 
EVCiiYMOSE  (an-chi-moz),  s.  f.  T.  de  mede- 
cine.   Effusion  soudaine   du  sanp;  dans   les     vais- 
seaux cutanés,  telle  que  l'effet  de  la     pudeur  , 
de  la  colère,  etc.,  Enchimosi  f. 
BNCIRÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 
ENC1RER  (an-si-ré)  ,  v.  a.  Meitre   en    cire  , 
Incerare.  , 

BNC1SE  (an-nx),  s.  f.   Uccisione  duna  donna 
incinta,  e  della  creatura  che  porla. 

ENCLAVE  (an-clav),  s.  f.  Les  bornes,  les 
lumie*  d'une  terre  ou  d'une  juridiction  ,  Di- 
ìtrtUa  m.  f,-  H  ie  dit  aussi  d'une  étendue  dei 
terre  qui  avance  et  qui  est  enclavée  dans  une 
Ultre,  TtriV  che  si  avanzarsi  stende,  si  inuol- 
tra  in  un'altra  f.  g.  Un  dit  aussi,  qu'une  pa- 
loissc  est  une  enclave  d'un  tei  éveche  ,  pour 
immImi  une  paroisie  d'un  diocèse  qui  est  en- 
clavée dans  un  autre  ,  Annesso  ,  dipendente. 
•;,.  Enclaves,  au  pi.,  enfoncement  pour  les  poi  tes 
d'une  écluse,  Incavo  m.,  incavatura  Î.Jalia  nelle 
tponck  per  ricévere  le  porle  d'una  cateratta 
nu, nubi  si  Aprono. 

ENCLAVÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  5.  adj. 
T.  de  blason.  Il  se  dit  d'un  écu  parti  ,  dont 
l'une  de»  partitions  entre  dans  l'autre  par  une 
longue   liste,    Incottalo. 

I. N 1  .LA  V  E.M  ENT  (an-clav-man),  s.  m.  L  action, 
ou  l'effet  d'enclaver,  Lo  unire,  oaggiàgnerc  un 
terreno,  un  dislntio  ad  un  altro   m. 

ENCLAVER  (an-cla-vé),  v.  a.  Enfermer,  cn- 
elorre  une  chose  dans  une  autre.  H  ne  se  dit 
lucre  que  dune  piece  de  terre,  d'un  héritage, 
ou  d'une  juridiction.  Chiiiderc  ,  serrare,  com- 
prendere,  aggiùgnerc. 

ENCLAV'URE  (an-cla-vur),  ».  f.  L'action  d  en- 


claver .  d'enfermer  une  chose  dans  une   autre  , 
/{m,  hiudimenio  m.,  commettitura  f. 

ENCLIN,  NE  (uifr-élèn,  cli-n),  adj.  Porté  de  son. 
naturel  à  quelque  chose.  Ce  mot  se  dit  plutôt 
du  mal  que  du  bien.  Inclinato,  dèdito,  proclive, 
portato,  soggetto. 

ENCLloVliTAGE  (an-clich-ta-j) ,  s.  m.  T. 
d  horloger.  L'action  d'un  rochet  ,  d'un  cliquet 
et  de  son  ressort  qui  agissent  ensemble,  Il  moto 
che  fanno  insieme  varj  ordigni  negli  oriuoli  m. 
ÉNCLIOUETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCLllHlETER  (  an-clich-iè  )  ,  v.  a.  (Il  se 
conjuguer  sur  Jeler).  T.  d'horloger.  Engager 
le  cliquet  dans  les  dents  du  rochet ,  Far  en- 
trare il  nottolino  fra  i  denti  della  ruota. 

ENCLITIQUE  (an-cli-iich),  s.  f.  T.  de gramm. 
grecque.  Petit  mot  que  l'on  joint  au  mot  qui 
lrniécède,A£'ic/i'lico   m. 

ENCLOÎTRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCLOÌTKER    (an-clod-tré) ,    v.    a.    Mettre 
dans  un  cloître,  Racchiùdere  in  un  chiostro. 

ENCLORRE  (an-clór)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Clone).  Clnrre  de  murailles ,  de  haies  ,  de 
fossés,  etc.,  Chiùdere,  attorniare  ut  mura,  di 
siepi.  Encloire  de  haies,  Assiepare.  Enclorre  de 
fossés  ,  Affossare.  §.  On  dit  ,  enclorre  les 
faubourgs  dans  la  ville,  pour  dire  ,  donner  une 
plus  glande  enceinte  à  la  ville,  en  sorte  que  les 
faubourgs  e.i  fassent  partie  ,  Ingtandire  la  città 
col  méttere  i  borghi  nel  suo  rietino  j  chiùdere 
i  borghi ,  attorniarli  di  mura.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  il  a  enclos  ce  pré  ,  ce  bois  dans 
son  parc. 

ENCLOS,  SE  (an-clô,  cloz),  part.  V.  son  ver- 
be, Enclorre. 

ENCLOS  (an-clô),  s.  m.  Espace  contenu  dans 
une  enceinte  de  maisons,  de  haies,  de  murail- 
les, de  fossés,  etc.,  et  l'enceinte  même.  Chiuso, 
steccato   m.,  siepaglia  f.,  ricinto  m. 

ENCLÒTIR  (S')  {sanrclâ-tir),  v.  pr.  T.  déchus- 
se. Il  se  dit  du  lapin  qui  entre  dans  la  terre,  In- 
tanarsi. ■ 

ENCLOTURE  (a,i-clô-tur)  .  s.  f.  Bord  qa  on 
fait  autour  de  la  broderie  ,  Orlatura  del  ri- 
camo E  ,  ,  ..  , 
ENCLOUE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCLOUER  (an-clù-é),  v.  a.  Piquer  un  che- 
val jusqu'au  vif  avec  un  clou,  quand  on  le  ferre, 
Inchiodare  un  cavallo,  pùngerlo  al  vivo  con  un 
chiodo  nel  ferrarlo.  §.  Il  signifie  aussi,  enfoncer 
de  force  un  clou  dans  la  lumière  d'un  canon, 
pour  empêcher  que  les  ennemi»  ne  s'en  servent, 
Chiovare,  inchiodare  le  artiglierie,  g.  v.  pr.  On 
dit,  qu'un  cheval  s'est  enrloué,  pour  dire,  qu'en 
marchant  il  a  rencontré  un  clou  tpii  lui  est  en- 
tré dans  le  pied  ,   Farsi  un'  inchiovatura. 

ENCLOUES,  ou  ENCLOUSES  (  an-clù  ,  an- 
clùz),  s.  f.  pi.  Croehels  de  fer  qui  soutiennent 
une  'gouttière,   Uncinelli  dì  ferro  m.  pi. 

ENCLOUURE  (anclù-ur),  ».  t.  Le  mal,  I  in- 
commodité d'un    cheval    encloué  ,    Inchiovatu- 
'  ra  f.  §.   fig.  et  fam.    Empêchement  ,    obstacle, 
difficulté.  V.  ces  mots. 

ENCLUME  (an-clum),  s.  f.  Masse  de  fer  sur 
laquelle  on  bat  le  fer,  l'argent  et  autres  métaux, 
Incùdine  ,  ancùdine  f.  §.  On  dit  prov.  et  fig., 
être  entre  le  marteau  et  l'enclume,  pour  due, 
avoir  à  souflrir  de  deux  cotés,  être  entre  deux 
maux  également  fâcheux  ,  Essere  tra  l'ancudine 
e'I  martello,  star  serrato  tra  V  uscio  e 'l  muro. 
11  si"nifie  aussi  ,  être  fort  embarrassé  à  se  de- 
ternmier  entre  deux  partis  qui  paraissent  éga- 
lement hasardeux  et  difficiles,  Stare  infra  due. 
§  On  dit  tig.,  remettre  un  ouvrage  sur  l'enclu- 
me pour  dire  ,  lui  donner  une  nouvelle  ,  une 
meilleure  forme,  Riméttete  un  lavoro  stili  in- 
cùdine, g.  T.  d  anatomie.  Enclume,  osselet  de 
l'oignne  de  l'ouïe ,  Incùdine  £ 

ENCLUMKAU,  ou  ENCLUMOI  (an-clu-mo), 
s  ni  T  d'art,  méc.  Petite  enclume  posée  sur 
un  pied  de  bois  ou  de  plomb  que  l'on  met  sur 
l'établi,  pour  n'être  pas  obligé  d'aller  forger  des 
petites  parties  à  la  grande  enclume  ,  Ancudt- 
mita,  ancudinuzza  f.,  tassellilo  m- 

ENCLUMETTE  (an-clu-mèl),  s.  f.  T.  de  chau- 
dronnier.   Petite    enclume  à   main  ,  dont  on  se 
sert  pour  redresser  les  chaudrons,  etc.,  ou  pour 
river   leurs  clous,   Tasso,  tassello  a  mano  m. 
ENCOCHE  (an-co-sc),  s.  f.  V.  Coche. 
ENCOCHE,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 


ENC 

(  ENCOGHEMENT(an-co-ic-man),s.  m. L'action 
d'encocher,  L'incoccare  m. 

ENCOCIIER  (an-co-scé),  v.  a.  Mettre  la  corde 
d'un  arc  dans  la  coche  d'une  flèche,  Incoccare, 
méttere  nella  cocca. 

ENCOCHUKE  (an-co-sciûr),  s.  f.  T.  de  mar. 
Endroit  au  bout  de  chaque  vergue  où  on  amarre 
les  bouts  des  voiles  ,  Intaccatura  f. 

ENCOFFRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENCOFFRER  (an-co-frè),  v.  a.  Enfermer  dans 
un  coffre.  Il  ne  se  dit  ordinairement  que  des 
choses  que  l'on  serre  avec  avidité,  ou  mene 
avec  quelque  sorte  d'injustice.  Incassare  ,  ser- 
rare, racchiùdere.  §.  On  le  dit  fig.  et  fam.,  pour 
dire ,  mettre  en  prison ,  Imprigionare. 

EIVCOGNÈ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

ENCOGNER,ouENCOQUER,v.  a.  T.  de  mar. 
V.  En coq uer 

ENCOIGNÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENCOIGNER  (an-coa-gné),  v.  a.  V.  Encoquer. 

ENCOIGNURE  ,  et  ENGOGNURE  (an-co- 
gnur),  s.  f.  Endroit  où  aboutissent  deux  murailles 
qui  font  un  coin,  Cantonata  f.,  àngolo,  canto  m. 

ENCOLLAGE  (an-co-la-j),  s.  m.  L'action  d'é' 
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lion  j  bien  que,  quoique,  Ancorché,  benché, 
quantunque,  sebbene,  avvegnaché,  avvengaché  , 
tuttoché,  comechè. 

En  poesie,  on  e'erit  indifféremment  encore 
ou  encor ,    selon  le  besoin. 

Encore,  aussi  (svn.).  Encore  a  plus  de  rap- 
port au  nombre  et  à  la  quantité  ;  sa  propre  éner- 
gie est  d'ajouter  et  d'augmenter  :  quand  il  n'y 
en  a  pas  assez  ,  il  en  faut  encore.  4ussi  tient 
davantage  de  la  similitude  et  de  la  comparai- 
son; sa  valeur  particulière  est  de  marquer  de 
la  conformité  et  de  l'égalité  dans  les  choses  : 
lorsque  le  corps  est  malade,  l'esprit  l'est  aussi; 
ce  n'est  pas  seirle-nent  à  Milan  qu'il  y  a  de  la 
politesse,  on  en  trouve  aussi  dans  la  province. 
ENCORNAIL  (  an-cor-na-glie  ) ,  s.  m.  T.  de 
mai:  Trou  ou  mortaise  au  haut  d'un  mât,  Cavo, 
intaglio  m. 

,  ENCORNAILLER  (S')  (san-cor-na-gliè),  v.  pr. 
Epouser  une  femme  dont  la  conduite  n'a  pas 
été  régulière  .  Prèndere  una  donna  di  mal  affare. 
ENCORNE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
(Jni  a  des  cornes.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  style 
familier.   Cornuto,  che  ha  corna,  g.  On  appelle, 
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tendre  la  colle  sur  les  peaux  ou  cuirs  avant  de  jjavart  encorné,  un  javart  qui  vient  sous  la  corne 


les  argenter  ,  de  les  dorer,  Il  dar  la  colla  m 
ENCOLLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCOLLER  (an-co-lé) ,  v.  a.  T.  d'art.  Chez 
les  doreurs,  c'est  placer  une  couche  de  la  ma- 
tière qui  doit  servir  d'assiette  à  l'or  ,  Bar  la 
colla  di  limbeliucci.  g.  Chez  les  tisserands,  c'est 
gommer  ou  induire  de  colle,   Imbozzimare. 

ENCOLLURE  (an-co-lur)  ,  s.  f.  La  réunion 
de  plusieurs  pièces  de  fer  soudées  les  unes  aux 
autres  ,  Riunione  ,  ricongiunzione  f. 

ENCOLURE  {an-co-lur),  s  f.  Toute  cette  par- 
tie du  cheval,  qui  s'étend  depuis  la  tête  jusqu'aux 
épaules  et  au  poitrail,  La  parte  del  cavallo  che 
e  dal  capo  sino  alle  spalle  e  al  petto  j  aria  f., 
aspetto  m.,  presenza  f.  del  cavallo,  g  Encolure, 
se  dit  aussi  fig.  et  fam.  des  hommes,  pour  signi- 
fier l'air,  l'apparence,  et  il  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part,  Aria,  cera,  apparenza  f. 
ENCOMBRE  (an-conbr).  s.  m.   Vieux  mot  qui 
signifie,  Empêchement,  Embarras.  V.  ces  mots. 
ENCOMBRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCOMBREMENT    (an-conbr-man)  t  s.   m. 
Action  d'encombrer,  ou  l'effet  de  cette  action, 
Ingombro,  imbarazzo,  impaccio  m. 

ENCOMBRER  (an-con-bré),  v.  a.  Embarrasser 
une  rue,  un  passage,  quelqu'autre  lieu,  de  gra- 
vois  ,  de  pierres,  etc..  Ingombrare,  empiere, 
ì  t'empire. 

ENCOMÉDIENNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCOMÉD1ENNER  (an-co-me-diè-né) ,  v.  a. 
Enrôler  dans  une  compagnie  de  comédiens,  Ar- 
rolare  fra  commedianti. 

ENCOMIASTE  (an-co-mi-ast),  s.  m.  Panégy- 
riste, celui  qui  fait  des  éloges.  Encomiaste,  pa- 
negirista, lodatore  m. 

ENCONTRE  (an-conlr),  s.  f.  Vieux  mot  qui 
signifie ,  aventure ,  Incontro  m.,  avventura  f. 
g.  A  l'encontre,  préposition  qui  signifie  contre, 
Contro.  g.  On  dit  (igur.  et  fam.,  aller  à  l'encon- 
tre de  quelque  chose,  pour  dire  ,  s'y  opposer  , 
y  être  contraire,  Andar  all'incontro,  o  inconlroj 
opporsi.  On  dit  absolument  cl  fam.,  cela  est 
juste,  personne  ne  va  à  l'encontre,  Questo  è 
giusto,  ninno  vi  si  oppone. 

ENCOPE  (an-cop),  s.  m.  T.  de  chirurg.  Am- 
putation d'un  doigt,  etc.,  Encope  f.  g.  Fracture 


du    cheval,   Giarda  f. 

ENCORNER  (an-cor-né)^  v.  a.  Revêtir  un  arc 
de  cornes  aux  deux  bouts,  Guarnire  di  corna 
te  due  esiremità  d'un  arco. 

ENCORNETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENCORNETER  (an-cor-n-té)  ,  v.  a.  Mettre 
quelque  chose  dans  des  cornets  de  papié»,  Mét- 
tere dentro  i  cartocci.  g.  v.  pr.  S'encorneter , 
prendre  une  cornette  de  femme ,  Méttersi  in 
capo  una  cuffia  da  donna. 

ENCOULOIR  (an-cù-loàj-),  s.  m.  T.  de  ma- 
nuf.  Pièce  de  bois  fendue  où  passe  l'étoffe  à 
mesure  qu'el'c  est  tissée,  Pezzo  di  legno  con 
fessura  longitudinale  in  cui  passa  la  stoffa  di 
mano  in  mano  che  la  si  lesse  m. 

ENCOURAGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENCOURAGEMENT  (an-cù-ra-j-man) ,  s.  ni. 


Ce 


qui   encourage,  Incoraggiamento  m. 


ENCOURAGER  (ancù-ra-jè)  ,  v.  a.  Donner 
courage,  exciter,  inciter.  Incoraggiare,  animare, 
eccitare,  inanimare;  dar  ànimo,  baldanza,  ardire. 

ENCOURIR  (an-cà-rir) ,  v.  a.  (11  se  conjugue 
sur  Courir).  Attire  sur  soi,  mériter,  tomber  en... 
Il  ne  se  dit  que  des  maux  ou  des  peines  qui 
viennent  des  puissances  supérieures.  Incórrere, 
tirarsi  addosso. 

ENCOURTJNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENCOURTINER  (an-cùr-ti-né),  v.  a.  Fermer, 
environner  de  rideaux,  de  courtines,  Circondare 
con  cortine,  tirare  le  cortine.  Les  Italiens  ont 
le  participe,  Incortinato,  mais  ils  n'en  ont  pas 
le  verbe. 

ENCOURU,  UE,,part.  V.  son  verbe,  Encourir. 

ENCOU'l  URÉ,ÉE(an-cù-i;i-;e'),adj.  T.  de  mar. 
II  se  dit  des  hordages  qui  passent  l'un  sur  l'au- 
tre, Difesi  delle  bordature  che  passano  l'  una 
sopra  l'  altra. 

ENCRASSE,   LE,  part.  V.  son  verbe. 

ENCRASSER  (an-cra-sé) ,  v.  a.  Rendre  cras- 
seux, Macchiare,  insudiciare,  lordare,  sporcare. 
g.  v.  pr.  S'  encrasser  ,  se  salir  ,  Insudiciarsi. 
g.  S'encrasser,  se  dit  aussi  fig.  et  fam.  de  ceux 
qui  s'avilissent  en  se  mésalliant,  ou  en  fréquen- 
tant niauv.vse  compagnie  ,  Avvilirsi  accoppian- 
dosi a  gerite  spregevole,  g.  Se  rouiller,  en  par- 


e  liant  de  l'esprit,  Irrugginirsi  lo  spirilo. 
profonde  des  os  du  crâne  ,  P.  q/onda  frattura  ENCRE  (ancr)  ,  s.  f.  Liqueur  noire  , 
(ielle  ossa  del  cranio,  cagionala  da  cosa  tagliente  (. 


ENCOQUÉ.  ÉE.'part.   V.  son  verbe." 

ENCOQUER  (an-co-ché) ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Faire  couler  un  anneau  de  fer  d'une  corde  con- 
tre la  vergue  pour  l'y  attacher,  Fare  scórrere 
un  anello  lunghesso  l'  antenna. 

ENCORBELLEMENT  (au-cor-bè l-man),  s.  m. 
T.  d'architecture.  Saillie  portant  à  faux  au-delà  du 
nu  du  mur,  comme  une  console,  un  corbeau,  etc., 
Sporto,  piombatolo   ni. 

ENCORE  (an-cor),  adv.  de  temps,  qui  s'em- 
ploie pour  le  passé  ,  pour  le  présent ,  et  pour 
l'avenir,  Ancóra,  puranchc,  tuttavia,  g.  Jl  signi- 
fie aussi,  de  nouveau.  Donnez-moi  encore  à  boi- 
re ;  je  veux  essayer  encore,  etc.  Di  nuovo  ,  di 
bel  nuovo,  un'  allia  volta,  da  capo.  §,  Il  signifie 
aussi,  de  plus.  V.  Plus.  §.  Il  ifgnJQe  qllP|qilP_ 
fois,  du  moins.  V.  Moins,  g.  Encore  que,  conjonc- 


queur  noire  dont  on 
se  sert  pour  écrire  ,  Inchiostro  m.  Cette  encre 
est  trop  blanche.  Cornet  à  encre  ;  bouteille  à 
encre  ;  tache  d'encre  ;  encre  en  masse,  g.  On 
appelle  aussi,  encre,  une  composition  noire  et 
épaisse  dont  on  se  seit  pour  imprimer,  Inchio- 
stra da  stampa  m.  g.  On  appelle  aussi  ,  encre 
rouge  ,  encre  verte,  etc.,  des  liqueurs  ou  com- 
positions dont  on  se  sert  pour  écrire  ,  Inchio- 
stro rotto  ,  verde  ,  ce.  m.  g.  Encre  de  sympa- 
thie, liqueur  sans  couleur,  qui  se  colore  au  feu, 
par  des  acides  etc.,  Inchiostro  simpàtico  ni.  g.  On 
dit  fig.  et  fam.,  écrire  de  bonne  encre,  de  la  bonne 
encre  à  quelqu'un,  pour  dire,  en  termes  forts  et 
pressants,  et  même  menaçants,  Scrivere  di  buon 
inchiostro,  scrìvere  risentito,  g.  Encre  de  la  Chi- 
ne, composition  sèche  et  noire  qui  vient  de  la 
Chine  et  dont  on  se  sert  pour  dessiner,  Inchio- 
stro della  China  ta. 


ENCRENEE  (an-cre-né)  ,  s.  f.  T.  de  grosses 
forges.  Etat  du  fer  sous  le  marteau  ,  'Ferro 
sodo  m. 

ENCRËPER  (S')  (san-crè-pè),  v.  pr.  Se  revê- 
tir d'un  crèpe,  Vestirsi  di  un  velo. 
ENCRÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCRER  (an-cré) ,  v.  a.    Distribuer    l'encre 
sur  une  planche,  Inchiostrare. 

ENCRIER  (an-crié),  s.  m.  Petit  vase  où  l'on 
met  de  l'encre,  Calamajo  m.  §.  T.  d'imprim. 
Planche  ,  table  ,  sur  laquelle  on  prend  l'encre 
avec  les  balles  ,  le  rouleau  ,  Tàvola  su  cui  è 
stemperato  l'inchiostro  da  stampa  f. 

ENCROUE  (an-crù-é),  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 
arbre  qui  est  tombé  sur  un  autre  lorsqu'on  l'a- 
battait, et  qui  s'est  embarrassé  dans  ses  bran- 
ches ,  Impacciato  ne'  rami  W  un  àlbero. 

ENCROUTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Couvert  d'une  croûte,  Incrostato  ,  intonacato. 
g.  On  dit  fig.  et  fam.,  encroûté  de  préjugés  , 
Pieno  di  pi-egiudizii. 

ENCROUTER  (an-crù-tè)  ,  v.  a.  T.  d'archit. 
Couvrir  d'un  enduit,  Incrostare,  intonacare,  g.  v. 
pr.  S'encroûter,  se  couvrir  d'une  croûte  ,  Co- 
prirsi di  crosta. 

ENGUIIVASSÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCUIRASSER  {an-cui-ra-sé),  v.  a.  Mettre  une 
cuirasse  à  quelqu'  un,  Méttere  ,  cingere  altrui 
una  corazza,  g.  v.  pr.  S'encuirasser  ,  se  cou- 
vrir d'une  cuirasse,  Cingersi,  allacciarsi  la  co- 
razza, g.  H  se  dit  aussi  de  la  peau  ,  des  mé- 
taux ,  du  linge  ,  des  habits,  des  étoffes,  etc., 
lorsque  la  crasse  ,  la  graisse,  la  poudie  et  l'or- 
dure s'y  amassent  et  s'y  épaississent,  Indurirsi, 
incuojarc ,  far  callo. 

EN  CU  LASSÉ,  ÉE,  part,  V.  son  verbe. 
ENCULASSER  (an-cu-la-sè)  ,  v.  a.    T.   d'ar- 
murier. Mettre  la  culasse  au   canon  d'une  arme 
à  feu,   Metter  la  culatta. 

ENCUVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENCUVEAIENT  (an-cuv-man),  s.  m.  L'action 
d'encuver,  Il  méttere  nel  tino  m. 

ENCUVER  (an-cu-vè),  v.  a.  Mettre  dans  une 
cuve ,  Méttere  in  un   lino. 

ENCYCLIE  (an-si-cli),  s.  f.  T.  de  phrs.  Cer- 
cle qui  se  forme  dans  l'eau  lorsqu'  il  y  tombe 
un  corps,  Cerchio  che  si  forma  nell'acqua  in, 
cui  cada  qualche  corpo  m. 

ENCVCLIOUE  (an-si-clich),  adj.  f.  Circulaire, 
Circolare.  Lettre  encyclique.  Lèttera  enciclica. 
ENCYCLOPÉDIE,  (an-si-clo-pe-dî),  s.  f.  T. 
didacl.  Enchaînement  de  toutes  les  sciences,  ou- 
vrage qui  traite  de  toutes  les  sciences  ,  Enei' 
clopedia    f. 

ENCYCLOPÉDIQUE  (an-si-clo-pe-dich),  adj. 
des.  d.  g.  Qui  appartient  à  l'encyclopédie,  En- 
ciclopèdico. 

ENCYCLOPÉDISTE  (an-si-clo-pe-dist),  s.  m. 
Auteur  qui  a  eu  paît  à  l'encyclopédie,  Autore 
che  si  è  occupalo  nell'enciclopedia  m. 

ENDECAGONI',  (en-de-ca-go-n),  s.  m.  T.  de 
gèoméir.  Polygone  terminé  par  onze  angles  et 
onze  côtes,  Endecàgono  m. 

ENDÉCASYLLABE  (en-de-ca-si-lab),  s.  m.  et 
adj.  T.  de  poès.  Vers  grec  ou  latin  de  onze 
syllabes,    Endecasillabo. 

EN  DÉ  VI  IO  UE  (an-de-mich),  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  de  ce  qui  est  particulier  à  un  peu- 
ple, à  une  nation,  Endèmio,  proprio  d'un  paese. 
ENDENTE  (an-dant),  s.  f.  Liaison  de  deux 
pièces  de  bois  qui  de  distance  en  distance  en- 
trent l'une  dans  l'autre ,  Commessura  di  due 
pezzi  di  legno  f. 

ENDENTÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T.  de  blas.  Il  se  dit  d'un  pal,  d'une  bande  et 
antres  pièces,  composées  de  triangles  alternés  de 
divers  émaux  ,  Dentato,  g.  Garni  de  dents , 
Fornito  di  denti. 

EN  DENIER  (  an-dan-té  )  ,  v.  a.  Mettre  des 
dents  à  une  roue  de  moulin  ,  ou  à  toute  au- 
tre machine,  Porre  denti  alle  ruote  di  mulino, 
o  altre  màcchine. 

ENDENTURE  (an-dan-tur),  s.  f.  Charte-par- 
tie coupée  en  zig-zag,  Carta  tagliata  a  zig-zag 
per  servire  di  riscontro   {. 

ENDETTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENDETTER  (an-dùlé),  v.  a.  Charger  de  dettes, 
engager  dans  des  dettes,    Indebitare,  cagionar 
débiti,  g.  v.  pr.    S'endetter,    faire   des  dettes, 
Indebitarsi,  contrarre  del, ili. 


END 


EIND 


1  \        VI        1  F.   (<ju-./i'-i •■■').  adj.  ct  s-  Mulin  ,    particolarmente  dicesi  dell'ordine  che  qualcuno 
mpatient,   emporta.   Il  r-t  populaire,  jswssa  a  /'"?/""'  (/'  ""  «{"°>  sol"«  ""."  Uuera 
m     Y    Mulin.  Emporté,  etc.  I  tfi  camino.  .-  no  pagherò  m.;  :.''<ir,i  t. 

ENDOSSER  (an-<«-*é),  \.  ».  Mettre  sur  son 
dos.  Il  n'e»l  guere  d'usage  qu'on  cette  phrase: 


ENDÊVER    (a/wft"**),   v.  n.    Avoir  grand 

:  lelqne     li Il  est    pop.  ArroveU 

arti  .  arrabbiar»  .  tossire. 

ENDUBI  l'  .  1  E  (<wi-^i«-étó),  «dj  rt  s-  F"- 
,,  eztréinement  méchant  dans  son 

I)    est    familier.    Indiavolato  ,   infunato. 

i  1DJABLER  (a>i-dia-l>lc).  v.  n.  Enragei  ar- 
rabbiare, ttàaira,  ecc.  §.  Faire  rnHiil. 1er,  tour- 
,         ter,  Far  indi '.n olare.  importunare,  toi  mentore 

I  ND1MANCHEB  (S')  («w-efi-msM-si       »;  | " 
Mettre  sei  htbits  dn  dimanche.  Il  se  dit  d  une 
personne  du  peuple,  qui  a  rais  ses  beaux  babits. 
Il  est  da  style  Cui.    Festini,   condoni  dal  di 

delle  feste.   '  ...  7.    j 

ENDIOMETRE  (an-dio-metr)  ,  6.  ra.  /.  * 
phj-s.  Instrument  pour  connaître  la  pureté  de 
l'air  .  Endiòmetra  in. 

I  SPIVE  (ais-snV),  s.  f.   Plante  potagère  du 
nombre  des  chicorées,  Indirla,  endivia  t. 
1  M'.o  TRINE,  ÉE  .  paît.   V.   son  verbe. 
I  NDO  ÎTR1NER  (an-Âc-iri-rté),  v.  a.  Ensei- 
gner quelque   science  .    quelque  doctrine.   11   ne 
le    .lit    guère    en  <■<■  sens-la  qu'en    plaisantant. 
Addottrinare  ,  dottrinare  .    instruire  ,  unburias- 
an.ma.  mare.  §.  Au  fig.  il  signifie,  instruire 
de  quelque  chose,    donner  des  lumières  néces- 
saires  sur  quelque   affa. re,  Instruire,  imboccare. 
lOLOR]  •   IE  {an-do-lo-ri)  ,  adj.   Qui   res- 
sent de   la  douleur  ,   a  la  différence  de   doulou- 
reux ,   qui   Signifié   proprement  ce  qui    cause   .le 
la   .!  mil  ur.  Mot  nouveau   invente  par  J.  J.  Kous- 
te«U.    indorato  .  che   soffi  e  dolore. 

I  !  DOMMAGE,  ÉE,  part  V.  son  verbe. 
BNDOMUAGEMENT  (an-do-ma-j-man),  s.  m. 
V.  Détérioration  .  Rengregement. 

ENDOMMAGER  (an-do-ma-Jé),  t.  a.  Apporter 
du  dommage  ;'•...  11  ne  se  dit  que  des  choses. 
Pan,  .    danni  fraie,    nuocere.    *j.  v.   pi  • 

S'end  .    se  détériorer  ,  Guastarsi ,  peg- 

giorare ,  deteriorarsi. 

"  ENDORMANT,  TE  {an-dor-man,  mani),  ad]. 
Qu.  endort,  Che  addormenta,  che  concilia  U 
sonno.  .  . 

|  [^DORMEUR,   EUSE  (an-dor-meiir  ,  BKÛSj 
.    m    et  f.  Oui  endort.  Il  est  familier,  et  n  est 
,,,'au   f.g.,    Flatteur,  Enjôleur.  V.  ces 

mot».  „      ■. 

]  \ DORMI  .   IF,  part.  V.  son  verbe.  §.   ad]. 
On  dit,  un  espril  endormi,  pour  dire,  nnstu- 
Stûpido,  babbaceione.  §.  On  appelle  hom- 
me end  rmi,  un  homme  lent,  peu  anime,  Uom 
. .  I,i,i;.  pigro.  §.  On  dit  aussi,  endormi, 
lire  .  engi  urdi.   Fai    la  jambe  endormie, 
I,-  I,,-  endormi.  Intormentito,  indolenzito. 
I  S  DORMIR  (an-dor-mir),  v.  a.  (Il  seconju- 
•  ,r  Dormir).  Faire  dormir,  Addormentare, 
tare,  insonnarej  conciliare,  indur  sonno. 

!  Qg    pour  a.nu-cT  quelqu'un  afin 

tromper,  el  de  l'empêcher  d'agir,    Ad- 

ner  a  bada,  trattenere.  '.;.  Il  si- 

,.  engourdir.  V.    ce    verbe.    '.'.      I 

,-.     .    Y.  Ennuyer.  §.  v-    pr.   s  en; 

r.  commencer  s  dormir,  Addormentarsi, 

mirri,  addormirò,  assonnare,  assonnarsi, 

Ur  sonno,  lasciarsi  vincere  dal  sonno   .    On 

,|ii  fjg    ,i  fam.,  s'endormir,  pour  dire,  negliger 

,      manquei  a  la  vigil  ince,  ..  I  slU  o- 

...    Addormentai  ti  .    anneghittii  ti 

ni   •;.  On  dil  encore  Bg.,  s'endormir 

I,      ,,■  .  dans  les    voluptés      pour    din  , 

,    ,i    croupii    dans    le  vice  .  dans  le 

li     délices     Marcire  nel  uiuo,ec. 

RN DORMISSI  di  M   [an-dor-mU-mari),  s.  m, 

/     .     .  ,,,.  g    Assoupissement  ,   So- 

■   m.  .. 

1    IDOS  tan-dû),  :  m.   T.  de  comm.   V.  Bn- 

irtneot. 

l\  -r/.;.).  ..  f.  Le  faî«  et  toute  la 

|ad  pie  -Irne.  Il  est  du    style    fami- 
'ié  ,      ;,,/      intento  ra.,  p-na  ,  fatica  f. ,    l'ncd- 
, ,  Pendo   e  s  ojn.  Iqu'uo,  /'o/re 
j/  ,  ,  alcuno,  dargliene  la  cura. 

ENDOSSE     ÉE,  pari    V    son  verbe. 
I  \  • ,  an  dós-man),  s.  m.  Ce  que 

,l  uà  acte.  H    se    dil    sortoul 
ea  ,  lettres  de  change.  Ciò  i  ' 

i//i  o/i«,  e  clic  vi  e  relativo;  ma  più 


e  phrase 
Endosser  le  harnais,  la  cuirasse.  Addossare 
§.  Endosser  la  robe,  se  dit  aussi  par  plaisanterie, 
en  parlant  de  celui  qui  prend  le  parti  de  la  robe, 
Darsi  alla  magistratura.  §.  Endosser,  se  «lit  aussi 
Bg  |  i  iui  .  <ii  u  .n  quelqu'un  de  quelque  chose  «le 
désagréable,  «If  fâcheux.  Il  est  dn  style  fami- 
lier. Addossare,  dar  il  càrico,  lasciare  la 
cura  .  ce.  §•  On  dit,  endosser  une  lettre  de 
change,  une  promesse,  etc.,  pour  dire,  mettre 
le  reçu  au  dos  de  la  lettre,  ou  simplement  la 
signature,  ou  l'ordre  de  payer  à  un  autre.  Far 
la  girala.  §.  T.  de  relieur.  Former  la  rondeur 
du  do*  d'un  livre,  Fare  il  dosso  d'un  libro. 
ENDOSSEUR  (an-dé-seur) ,  s.  m.  Celui  qui 
met  son  nom  sur  le  dos  d'une  lettre  de  chan- 
ge ,  pour  la  transporter  à  quelqu'un  ,  Gira- 
tario m. 

1  NDOUZINER  (cn-ilà-ti-nc)  ,  v.  n.  T.  de 
bqraudier.  Tourner  les  cordes  en  rond  ,  et  les 
rassembler  par  douzaines,  Unire  e  attorcigliare 
le  corde  a  dozzine. 

ENDRACH  (an-drac)  ,  s.  m.  Grand  et  gros 
arbre  de  Madagascar,  à  bois  dur ,  incorrup- 
tible ,    Endraceo  m. 

ENDROIT  (au-droà),  s.  m.    Lieu,    place. 
Lungo  .  posto   m.,  parte   (.,  sito   m.  g.  Il  se  dit 
aussi  du  corps,  Parle  f.  §.   Il  se  dit  aussi    des 
eboses  qu'on  mange  et  qu'on  coupe,  Parte  f.  §.  Il 
se   dit  encore  d'une   partie   d'un  discours,  d'un 
poème,  d'un  traité.   Luogo,  passo  m.  §.  On  dit 
lig.,  qu'un  homme  se  fait  voir  par  son  bel  en- 
droit, pour  dire,  qu'il  se  fait  voir  par  les  choses 
qui  lui  sont  les  plus  avantageuses;  el  l'on  dit  aussi, 
au   contraire,  qu'il  se  montre   par  son     mauvais 
endroit  ,  par  son  vilain  endroit.    Lato  ,  canto  , 
verso  ni.  §.  On   dit  encore  ,  prendre  quelqu'un 
par  son  endroit  sensible,  pour  dire,    le  pren- 
dre par  ce  qui    l'intéresse    le    plus ,    Prèndere 
uno  .  toccarlo  nel    più    vivo  ,    nella    parte    più 
sensìbili.  >j-  Endroit,  se  prend  quelquefois  pour  le 
beau  còle  d'une  étoffe,  el  il  est  opposé    à  en- 
vers, Vino  ,    lato  in.    §.  En  mon  endroit,  en 
votre   endroit,   en  son  endroit,  en  leur   endroit, 
l  l'endroit  d'un  tel,    façons  de    parler    adver- 
biales, qui  signifient  ,  envers  moi,  envers  vous, 
envers  lui,  envers  eux,  etc.  Ces  façons  de  parle. 
soni    hors   d'usage  ,  si   ce  n'est  dans  le  style   de 
pratique.   Ferso  di  me,  verso  di  voi,  ec.  Chacun 
endroit  soi,  c'est-à-dire,  chacun  pour  soi,  cha- 
rnu  p'iur  ce  qui   le    regarde  ,  Ciascuno  per  se  , 
dal  canto   suo. 

ENDUIRE  (  an-duir  )  ,    v.    a.    Couvrir  d'une 
couche  soi!  de  chaux,  soit  de  plâtre,  ou  autre 
matière  détrempée,  Intonicare,  intonacare,  dar 
l'intònaco.  §.  T.dejkuconn.  Digérer.  V.  ce  verbe. 
ENDUISSON,  s.  f.  V.  Enduit. 
ENDUIT,  TE,  part.  V.  son  verbe,    Enduire. 
ENDUIT  (nii-dui)  ,  s.   in.   Courbe  de  chaux, 
de   plâtre,  etc.  Il  se   dit  proprement    (le    celle 
qu'on  applique  sur  les  murailles.    Intónico  .  in- 
tònaco  m.,  intonacatura  f.  ,  intonicalo  ra.,  !»• 
erosi  attira   f.  . 

ENDURANT,  TE  (an-du-ran,  rant),  adj.  Qui 
loufìfre  aisément  les  injures  ,    Tollerante,  j/a- 
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uente,  che  soffre  facilmente  Itngiuna,  ec.  §. 

s'emploie  ordinairement  avec  la   négative.   C'est 

,,,,  i ime  mal  end. u. ml,  peu  ci. d... ani .  c'est- 

a-dire,  un  homme  colere,  qui  a  le  ressentiment 
\.l,  Impaziente,  intollerante. 

Endurant,  patienl  (»yn.).  L'homme  endurant 

I    ,  ,     ,  on   tani  e    des    duretés,    des  iuju.es. 

de,  pei  écutioni  .  pai  p. min, ce  ,  par  faiblesse, 
pai  [acheté.  L'homme  patient  souffre  avec  re»i- 
mation  |  c'esl  vertu. 

|M)  1,1.1.1.  IK  part.  V.  son  verbe. 
ENDURCIR  {an-dur-sir),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
,,,,  Finir).  Rendre  dur,  Indurire,  indurare,far 
duro  g.  Endurcir,  signifie  aussi,  rendre  fort, 
i ,  ndre  robuste,  Indurire,  affoi  tare  ;  render  forte, 
U>i  ingagliardire.  §.  H  signiBe  encore,  ac- 
coutumer a  ce  qui  est  dur,  lacbeux,  pénible, 
Indurine  alla  faiica.  alla  pena,  <<:.}  avvezzare; 
rmiei  ,,„  icnU  .  tollerante.  §  H  signifie  aussi, 
rendre  impitoyable,  insensible  .  Indurire,  inas- 
inire, incrudelire.  «J-   Moriture  Sainte  dit,  que 
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!  Dieu  endurcît  le  cœur  des  pécheurs,  pour  dire, 
qu'il  les  abandonne  à  leur  propre  aveuglement, 
Indurire.  $.  v.  pr.  S'endurcir,  devenir  dur.  In- 
durire, indurare,  divenir  duro.  $.  On  dil  aussi, 
s'endurcir  au  travail,  à  la  peine,  pour  dire,  s  v 
accoutumer,  Avvezzarsi,  ec  §.  On  dit  fig.  dans 
le  même  sens,  s'endurcir  dans  le  vice,  au  crime, 
et  s'endurcir  aux  misères  d'autrui  ,  Ostinai  n  ■ 
indurarsi  j  divenir  ostinato,  crudele,  ec. 

ENDURCISSEMENT  {an-dur-sis-man),  s.  m. 
Il  est  peu  d'usage  au  propre,  et  signifie  fi  g, 
I Y  il  d'une  aine  qui  n'a  plus  de  sentiment  pour 
la  vettU  el  pour  les  choses  de  Dieu,  Indura- 
mento ta.,  ostinazione,  durezza  di  cuore  f. 
ENDURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENDURER  (  an-du-rt'  )  ,  t.  a.  Souffrir,  Sop- 
portare, toile-are  ,  comportare  ,  patire.  §.  Il  si- 
gnifie  quelquefois,  supporter  avec  patience,  avec 
fermeté,  avec  constance.  Patire,  sopportare,  tol- 
lerare cou  pazienza.  §.  Il  signifie  aussi  fam.  , 
permettre,  V.  ce  verbe. 

ENÉLÉUM  (  c-ne-le-om  )  ,  s.  m.  Mélange  de 
gros  vin  et  d'huile  rosat  pour  les  fomentations, 
Eneleo  m. 

ÉNÉORÈME  (  eme-o-rem  ) ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Espèce  de  nuage  on  substance  légère  qui  nage 
au  milieu  de  l'urine  ,  Eneorcma  m.  ,  spezie  di 
panno   clic   scórsesi  nell'urina. 

ÉNERGIE  {e-ner-ji),  s.  f.  Efficace  ,  vertu, 
force  de  caractère  ,  Energia,  efficacia,  forzai. 

Énergie,  force  (syn.).  Energie  dit  plus  que 
force,  et  s'applique  principalement  aux  discours 
qui  peignent,  et  au  caractère  du  slvle.  On  peut 
dire  d'un  orateur,  qu'il  joint  U  force  du  raison- 
nement à  l'énergie  des  expressions.  On  dit  aussi, 
une  peinture  énergique,  et  des  images  Jbrtes. . 
ÉNERGIQUE  {e-nei-jich),  adj.  des  d.  g.  Qu« 
a  de  l'énergie,  Enèrgico,  che  dice  con  energia  , 
che  ha  energia. 

ÉNERGIQUEMEN1  (  e-ner-jich-man  ) ,  adv. 
D'une  maniere  énergique  ,   Energicamente,  con 

energìa.  i_ 

ÉNERGUMENE  (  e-nei-gu-me-n  ),  s.  m.  Pos- 
sédé du  diable,  Energùmeno,  indemoniato, 
ossesso,  invasato  ,  arrcttizio  m.  §.  On  le  dit 
au  figuré,  d'un  homme  qui  se  livre  à  des  mou- 
vements excessifs  d'enthousiasme  ,  de  colère. 
C'est  un  énerguniène.  Energùmeno  ,  indemo- 
nialo  ni.  '   .•• 

KNEKVATION  \e-ner-va-si-on) ,  s.  f.  Action 
d'énerver,  état  de  ce  qui  est  énervé ,  Snerva-- 
mento  m.  ,  disnervazione  ,  snervatezza  f.  S-  T. 
danatom.  Il  sert  pour  exprimer  les  tendons 
qui  se  remarquent  dans  les  différentes  parties 
des  muscles  droits  du  bas-ventre  .  Intersezione 
tentili. osa  de'mùs-coli  retti  dell'addome  f.  §.  T-  de 
méd.  ûébihtation,  affaiblissement.  V.  ces  mots. 
ÉNERVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉNERVER  («-fier-né  ) ,  v.  a.  Affaiblir  par  la 
débauche,  ou  par  quelqu'autre  cause  ,  Ener- 
vare', snervare,  indebolire,  affralire.  %.  On  dit 
Gg-  >  T"'  lr3  'oluptes  énervent,  qu'elles  éner- 
vent le  courage ,  pour  dire  ,  qu'elles  amollis- 
sent, qu'elles  affaiblissent  le  courage  j  et  on 
dil  aussi  fig.,  que  le  trop  de  soin,  \c  trop  d  or- 
n(,MI(.„i  énerve  le  rtyle  ,  pour  due,  qui!  le 
•end  moins  fort  et  moins  noble.  Snervare  ,  af- 
fievolii B  .   m/ini  ilure. 

[J  Énerver,  affaiblir  (syn.).  Affaiblir  se  dit 
He  toute  diminution  de  forces;  énerver ,-des 
effets  de  l.i  mollesse  et  de  la  déhanche.    : 

ÉNEYÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  . 

ENEYER  (e-nè  ié),  v.  a.  (Iter  les  nœuds  du 
bois      Lrriii'f   i    nocebj  da   un    legno. 

ENFAÎTÉ,  ÉE,  part.   V.   son  verbe. 

ENFAÎTEAU  (au-fe-tù).  s.  m.  Tuile  creuse 
qui  se  met  s."'  le  faite  d'une  maison,  Tegolh  t., 
tégolo  .   .tegoleUo,  tegoliiio  m. 

ENFAÏTEMENT  {an-fèt-man),  s.  m.  I  able  .le 
plomb  qui  m-  ...et  sur  le  faite  des  maisons  cou- 
verles  rTardoisCS,  Lastra  di  piombo  per  le  coper- 
ture dei    Ulti  f-  .     .      «u 

ENFAITER  (an-fè-le),  v.  a.  Couvrir  le  taile 
d'une  maison  avec  de  la  tuile  ou  du  plomb,  etc., 
Coprire  una  casa;  far  la  coperta  o  copertura, 
uà   con  émbrici,  sia  con  lastre  di  piombo. 

ENFANCE  {an-fans),  s.  f.  L'ago  depuis  la 
naissance  jusqu'à  douze  ans  ou  environ,  Infanzia, 
puerizia  f.  g.  On  appelle  aussi  enfance,  une  pué- 
rilité, quelque  chose  qui  convient  a  un  eulant. 


— ■ 
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C'est  une  vraie  enfance;  et  en  ce  sens  il  a  un 
pltirir]  :  ce  sont-là  des  enfances.  Ragazzata,  pue- 
rilità, bambinàggine  f.  §.  Etre  en  enfance,  tom- 
ber en  enfance  ,  se  dit  d'une  vieille  personne 
qui  est  imbecille,  qui  n'a  plus  l'usage  de  la  rai- 
son ,  Rimbambire,  g.  Il  se  dit  fig.  quelquefois 
pour  commencement.  L'enfance  du  monde.  L'in- 
fanzia ,  la  culla  f. ,  il  principio  ,  il  comincia- 
mento  va, 

ENFANT  {an-fan),  s.  m.  Fils  ou  fille,  par  re- 
lation au  père  et  à  la  mère.  Figlio,  figliuolo  m. 
§.  Enfant,  se  dit  encore  d'un  garçon  ou  d'une 
lille  en  bas  âge,  et  jusqu'à  l'âge  de  dix  ou  douze 
ans,  sans  aucune  relation  au  pere  et  à  la  mère, 
Bambino  ,  fanciullo,  infante,  ragazzo  m.  §.  On 
appelle  ,  enfants  de  France ,  les  princes  ,  en- 
fants légitimes  des  rois  ,  et  ceux  qui  descendent 
des  aines,  I  reali  di  Francia  m.  pi.  §.  On  dit,  en- 
fant de  Paris,  enfant  de  Lyon,  enfant  d'Orléans,  etc., 
pour  dire,  natif  de  Paris,  de  Lyon,  d'Orléans. 
Il  n'est  que  du  style  fam.  Nativo,  natio.  §.  On 
dit  fig. ,  que  nous  sommes  enfants  de  Dieu  par 
la  grâce ,  que  tous  les  fidèles  sont  enfants  de 
Dieu,  enfants  de  l'église,  Figli,  figliuoli  di  Dio  m.  pi. 
§.  On  dit  aussi  ,  en  style  de  l'Écriture-Sainte  , 
enfants  de  lumière,  enfants  des  ténèbre?,  Figli  di 
luce,  delle  tenebre  m.  pi.  §.  On  appelle.,  les  en- 
fants d'un  maître  de  jeu  de  paume  ,  les  enfants 
delà  balle,  Figliuoli  del  padrone  del  giuoco  della 
palla  a  corda  m.  pi.  On  appelle  aussi  fig.,  enfants  de 
la  balle,  les  enfants  qui  exercent  la  profession  de 
leurs  pères  ,  et  qui  sont  censés  la  faire  mieux 
que  les  autres,  Figliuoli  che  seguono  a  far  il  me- 
stiere, la  professione  del  padre  ta.  pi.  §.  On  dit 
proverb.  ,  faire  l'enfant  ,  pour  dire  ,  badiner 
comme  un  enfant  ,  s'amuser  à  des  choses  pué- 
riles, Far  ragazzate ,  bambinàggini}  bamboleggia- 
re, g.  Faire  l'enfant,  signifie  aussi,  montrer  de 
la  faiblesse   d'esprit ,  Mostrare  debolezza    di  spi- 
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tous  les  ans,  enfante  un  gros  volume.  Partorire, 
produrre,  dare  alla  luce  un'  òpera.  g.  On  le  dit 
aussi  fig.  pour  causer.  Les  guerres  civiles  enfan- 
tent mille  maux  dans  l'état  ,  Le  civili  discordie 
partoriscono  mali  infiniti  allo  stalo. 

Enfanter,  accoucher,  engendrer  (syn.).  En- 
fanter ne  s'emploie  que  dans  certaines  occasions 
graves  et  sérieuses;  c'est  ainsi  qu'il  est  dit  de  la 
sainte  Vierge  ,  qu'elle  enfantera  un  fils,  accou- 
cher a  uniquement  rapport  à  la  femme,  et  mar- 
que l'action  particulière  de  mettre  l'enfant  au 
monde.  Engendrer  se  dit  également  pour  les  deux 
sexes,  et  s'applique  indéfiniment  à  ce  qui  contri- 
bue à  la  génération.  Au  fig.  on  se  sert  d'enfan- 
ter pour  un  ouvrage,  soit  de  la  plume  ,  soit  de 
la  main;  le  mot  d'accoucher  y  est  employé  pour 
les  productions  de  l'esprit;  il    conserve    de  plus 


l'idée  accessoire  de  difficulté 


par    similitude    à 


rito.  g.  On  appelle,  enfants  trouvés  ,  les  enfants 
qu'on  trouve  exposés,  et  dont  le  père  et  la  mère 
ne  se  font  pas  connaître ,  Bambini ,  fanciulli 
esposti,  trovatelli  m.  pi.  g.  On  appelle,  enfant 
de  chœur,  un  enfaut  dont  l'emploi  est  de  chan- 
ter dans  l'église,  et  de  servir  à  quelques  autres 
fonctions  du  choeur  ,  Cantore  m.  g.  On  appelait 
autrefois,  enfants  perdus,  les  soldats  détachés  qui 
commençaient  l'attaque  un  jour  de  combat.  Sol- 
dati esposti  i  primi  in  un  assalto,  in  una  balta- 
glia  m.  pi.  g.  Enfant ,  est  aussi  un  terme  dont 
on  se  sert  par  flatterie  et  par  familiarité.  C'est 
un  bon  enfant;  mon  enfant:  Un  buon  ragazzo; 
figliuol  mio  m.  En  ce  sens,  on  le  fait  quelquefois 
féminin  au  singulier,  en  parlant  d'une  fort  jeune 
fille.  Voilà  une  belle  enfant,  etc.,  Ecco  una  bella 
ragazzina,  g.  On  s'en  sert  aussi  en  parlant  des 
intérieurs.  Allons  ,  enfants  ;  courage  ,  enfants  , 
Animo,  figliuoli;  coraggio,  figliuoli,  g.  Mon  en- 
fant, est  aussi  un  terme  dont  on  se  sert,  lorsqu'on 
veut  parler  avec  quelque  honnêteté  à  des  gens 
extrêmement  inférieurs  ,  Figliuol  mio  m. 

Enfant,  puéril  (syn.).  On  applique  la  quali- 
fication d'enfant  aux  personnes,  et  celle  de  pué- 
ril à  leurs  discours  ou  à  leurs  actions.  On  dirait 
d'un  homme  qu'il  est  enfant,  et  que  tout  ce  qu'il 
dit  est  puéril.  Le  premier  de  ces  mots  désigne 
dans  l'esprit  un  défaut  de  maturité:  le  second 
un  défaut  <l  élévation.  Un  discours  d'enfant  est 
un  discours  qui  n'a  point  de  raison  ;  un  discours 
puéril,  csL  un  discours  qui  n'a  point  de  noblesse 
Une  conduite  d'enfant,  est  une  conduite  sans  ré- 
flexion ,  qui  fait  qu'on  s'amuse  à  des  bagatelles 
faute  de  connaître  le  solide;  une  condurle  pué- 
rile est  une  conduite  sans  goût,  qui  fait  qu'on 
d'ime  dans  le  petit,  faute  .l'avoir  des  sentiments 
Enfants,  neveux,  postérité  (syn.).  Nous  som- 
mes les  enfants  de  notre  père,  les  neveux  de  nos 
ayeux  ,  la  postérité  de  nos  ancêtres 
ENFANTÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ENFANTEMENT  (an-Janl-man).  s.  m.  Action 
d  enfanter  .  Parto  ,  ,1  partorire  ,  l>  infantare  m. 
g.  Un  tilt  ii-.  ,1  un  autetfi-  qui  compose  avec  beau- 
coup de  difficulté  ,  que  lorsqu'il  travaille,  il  est 
dans  les  douleurs  de  l'enfantement ,  Euli  soffre 
l  dolali   ilei  parlo. 

ENFANTEli  {an- fonate),  y.  «.  Accoucher  d'un 
faut,  Partorire,  infantare  j  dare,  méttere  alla 
■;c  un   bambin,,,  g.   On  se    sert    d'nrrR»».™  .1,. 


Cil 

luce  un    bambino 

ce  moi  enfantei 


».   un  se    sert    d'ordinaire  de 
bsolument  et  sans  régime.  En- 
fanter avec i  douleur ,  Partorire  con  dolore,  g.  Il  I  Dans  ce   sens 
se  dit  (i,-.  des  productions  de  l'esprit.  Cet  auteur,!  V.  ce  mot. 
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celle  qu'on  a  dans  l'accouchement  naturel,  mais 
souvent  il  s'emploie  par  dérision  :  engendrer  ne 
se  dit  ordinairement  que  de  ce  qui  est  l'effet  de 
l'humeur.  Un  auteur  a  enfanté  un  gros  livre;  un 
poète  vient  d'accoucher  d'un  sonnet;  un  homme 
facétieux  n'engendre  pas   mélancolie. 

ENFANTILLAGE  (an-fan-ti-glia-j),  s.  m.  Dis- 
cours, manières  qui  ne  conviennent  qu'à  un  en- 
fant. Il  ne  se  dit  que  des  personnes  qui  ont  passé 
l'enfance.  Bambinàggine,  bombo  linàgginejanciul- 
làggine,  ragazzata,  frascheria,  puerilità  f. 

ENFANTIN,  NE  (anfàn-tèn,  ti-n),  adj.  D'en- 
fant, Infamile,  fanciullesco,  bambinesco  puerile. 
ENFARINE,  EE  (an-fa-ri-nè) ,  part.  V.  son 
verbe,  g.  adj.  Prévenu  d'une  fausse  doctrine,  imbu 
d  une  opinion,  Preoccupato  da  una  falsa  dottrina  od 
opinione  ,  infinocchialo  ,  intabaccalo,  g.  On  dit 
prov.,  qu'un  homme  est  venu,  la  gueule  enfarinée, 
due  ou  faire  quelque  chose,  pour  dire,  qu'il  est 
venu  inconsidérément,  et  avec  une  forte  con- 
fiance. Egli  è  scioccamente  venutoadire,  afare,  ec. 
ENFARINER  (an-fa-ri-né) ,  v.  a.  Poudrer  de 
farine,  Infarinare,  g.  On  dit  fam.,  qu'un  homme 
est  enfariné  de  quelque  chose,  de  quelque  scien- 
ce, etc.,  pour  dire,  qu'il  n'en  a  qu'une  légère 
teinture,  Essere  infarinalo  ,  aver  una  mediocre 
cognizione  di  checchessia ,  averne  una  tintura. 
g.  On  dit  de  même,  qu'un  homme  est  enfariné 
d'une  opinion,  de  quelque  mauvaise  doctrine, 
pour  dire,  qu'il  en  est  uu  peu  prévenu,  Essere 
preoccupato  da  un'  opinione ,  esserne  incapriccia- 
lo, g.  v.  pr.  S'enfariner,  se  poudrer  de  fari- 
ne ,  Infarinarsi ,  riempirsi  di  farina,  g.  fig.  et 
fam.  S'enteler  de  ...  ,  Incapricciarsi  di  ...  . 
ENFEÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ENFElìK  (an-fe-è),  v.  a.  Vieux  mot  qui  signi- 
fie, charmer,  enchanter,  Incantare,  infatuare. 

ENFER  (an-fèr),  s.  m.  Lieu  destiné  pour  le 
supplice  des  damnés,  Inferno  m.  g.  Dans  ce  mot. 
le  pluriel  n'ajoute  rien  à  la  signification  du  sin- 
gulier. Ainsi,  au  fond  des  enfeis  ,  ne  veut  dire 
autre  chose  qu'au  fond  de  l'enfer ,  Nel  pro- 
fondo dell'  inferno,  g.  Enfers ,  au  pi. ,  se  dit 
aussi  du  lieu  où  étaient  les  âmes  que  Notre- 
Seigneur  délivra  après  sa  mort  ,  Limbo  m. 
g  On  dit  fig.  d'un  lieu  où  l'on  se  déplaît  . 
où  l'on  est  extrêmement  incommodé  ,  où  il 
y  a  beaucoup  de  confusion  et  de  désordre  , 
que  c'est  un  enfer  ,  Egli  è  un  infimo.  §.  On 
dit  encore  fig.,  porter  son  enfer  avec  soi,  pour 
dire  ,  porter  son  supplice  avec  soi ,  Portar  seco 
il  proprio  inferno  ,  il  proprio  supplizio,  g.  On 
appelle  fig.,  et  proverb.j  tison  d'enfer,  un  mé- 
chant homme  qui  excite  et  qui  porte  au  mal, 
ou  qui  cause  de  grands  maux  par  ses  discours  , 
ou  par  son  exemple  ,  Tizzone  d'  inferno  m. 
g.  Enfer  ,  se  prend  aussi  pour  bruit,  désordre, 
vacarme  ,  et  pour  le  lieu  où  il  se  fait  ,  In- 
ferno m.  g.  Enfer,  signifie  aussi  fig.,  les  démons, 
les  puissances  de  l'enfer  ,  L'  inferno  m.  ,  i  de- 
mon)  m.  p|.,  le  potestà  delle  tenebre  f.  pi.  g.  T. 
de  chimie.  Enfer  ,  vaisseau  propre  à  calciner  le 
mercure,  autrement  appelé  enfer  de  Boyle,  Cir- 
CUlalério  m.  g.  Enfers,  au  pluriel,  se  prend  en- 
core pour  le  lieu  où  les  l'ayens  croyaient  que 
les  âmes  allaient  , après  la  moit,  Inferno  m. 
t  ENFERME,  EE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  Il 
s  emploie  comme  substantif  dans  cette  phrase  : 
sentir  l'enfermé  ,  ce  qui  se  dit  d'une  chos 
sent  mauvais  à  ca 
n'a  été  à  l'air 


qui 
ause  qu'il  y  a  long-temps  qu'elle 
:    Cette    chambre   sent  I  enfermé, 
ou  dit  aussi  et  mieux  Renfermé. 


ENFERMER  (an-fer-mé),  v.  a.  Fermer  un  lieu 
de  telle  sorte,  que  les  personnes  qui  y  sont  ne 
puissent  pas  en  sortir,  ou  que  les  choses  qu'on 
y  a  mises  ne  puissent  pas  être  dérobées,  Chiù- 
dere ,  serrare,  serbale,  riporre,  g.  On  dit  prov. 
et  fig.,  d'un  chirurgien  qui  a  laissé  fermer  une 
plaie  trop  tôt,  et  qui  ne  l'a  guérie  que  super- 
ficiellement, qu'il  a  enfermé  le  loup  dans  la  ber- 
gerie, Chiuse  il  lupo  nella  greggia,  g.  Enfermer, 
se  dit  absolument,  pour  dire,  mettre  un  homme 
dans  un  hôpital  des  fous,  dans  un  lieu  de  cor- 
rection, etc.,  Méttere  allo  spedale  de' pazzi,  chiu- 
dere in  una  casa  di  correzione,  g.  Il  signifie  aussi, 
environner,  et  clorre  de  toutes  parts,  Chiùdere, 
cignere ,  attorniare,  circondare,  g.  Enfermer , 
signifie  aussi  fig.,  Contenir,  Comprendre.  V.  ces 
verbes,  g.  v.  pr.  S'enfermer,  Chiùdersi.  On  dit, 
s'enfermer  dans  une  place,  pour  dire,  demeurer 
dans  une  place  qui  va  être  assiégée,  pour  la  dé- 
fendre, Chiùdersi  in  una  città  che  è  in  procinto 
d'  èssere  assediata,  g.  S'enfermer  dans  un  cloî- 
tre, c'est  se  faire  religieux.  Chiùdersi,  serrarsi 
in  un  chiostro j  farsi  religioso  claustrale,  g.  On 
dit  encore,  s'enfermer,  pour  dire,  se  retirer  dans 
son  cabinet,  et  n'y  vouloir  voir  personne^  Chiù- 
dersi in  casa. 

ENFERRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENFERRER  (anfè-rè),  v.  a.  Percer  avec  une 
épée  ,  une  pique  ,  une  -hallebarde  ,  un  épieu  , 
Infilzare  ,  passare  da  banda  a  banda,  g.  v.  pr. 
S  enferrer,  se  jeter  sur  un  fer  aigu,  sur  une  arme, 
Infilzarsi,  passarsi  da  banda  a  banda.  §.  On  dit 
fig.,  s'enferrer,  pour  dire,  se  nuire  inconsidéré- 
ment à  soi-même  par  ses  paroles  ,  par  sa  con- 
duite, Infilzarsi  da  se,  nuocere  a  se  stesso  con 
parole  inconsiderate. 

ENFEUILLER  (S')  (sanfeu-glié),  v.pr.Secou- 
vrir  de  feuilles,   Coprirsi  di  foglie. 
ENFICELE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENFICELER  (anfis-lé),  v.  a.   T.  de  chapel. 
Serrer  le  bas  de  la  forme  avec  une  ficelle  ou  un 
cordon  à  l'endroit  que  les  chapeliers    appellent 
le  lien,  Méttere  il  cordone  a  un  cappello. 
ENFIELLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENFIELLER  (an-fiè-lé),  v.  a.  Teindre,  remplir 
de   fiel  ,   Tingere  di  fiele. 

ENF1ÉRIR  (S')  {san-fie-rir),  v.  pr.  Devenir  fier, 
Divenir  fiero. 

ENFIÉVRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENFIÉVRER  (anfie-vrè),  v.  a.  Vieux  mot  qui 
signifie  .  donner  la  fièvre  ,  Produrre  ,  cagionare, 
aver  la  fèbbre,  g.  On  dit  fig.  ,  enfiévrer  d'une 
passion  ,  pour  dire  ,  la  faire  naître  ,  Generare  , 
mettere  altrui  nel  cuore  una  passione. 

ENFILADE  (an-fi-lad),  s.  f.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  d'une  longue  suite  de  chambres 
sur  une  même  linge  ,  Riscontro  ni.  ,  fuga  f.  di 
stanze,  stanze  infila  f.  pi.  g.  On  dit  fig,  une 
longue  enfilade  de  discours,  pour  dire,  une  longue 
et  ennuyeuse  suite  de  discours,  Agliata,  cicalata  f. 
g.  Enfilade  ,  se  dit  au  jeu  de  trictrac,  d'un  jeu 
mis  en  un  tel  état,  qu'on  ne  peut  presque  éviter 
de  perdre  le  tour ,  Scompiglio  ,  sconcerto  del 
gioco  m.  g.  T.  de  l'art,  milil.  Tranchées  exposées 
au  canon.  Trincea  esposta  all' artiglieria  f. 
ENFILÉ,  EK,  part.  V.  son  verbe. 
ENFILI.MENT  (an-fd-man),  s.  m.  T.  de  mar. 
Il  se  dit  des  cables  qu'on  tourne  en  rond  autour 
du   cabestan,  Avvallatura  della  gomona  f. 

ENFILER  (anfi-lé)  ,  v.  a.  Passer  un  fil  pal- 
le trou  d'une  aiguille,  d'une  perle,  etc.  ,  Infi- 
lare ,  infilzare,  g.  On  dit  ,  enfiier  un  chemin  , 
pour  dire  ,  prendre  un  chemin  et  le  suivre  , 
Andar  diritto  per  una  strada,  g.  On  dit  prov., 
enfiler  la  venelle,  pour  dire,  s'enfuir.  V.  ce 
verbe,  g.  Enfiler  le  degré  ,  s'échapper  vile  par 
un  escalier ,  Fuggire  precipitosamente  già  per 
una  scala,  g,  Enfiler  quelqu'un,  c'est  lui  pas- 
ser l'épée  au  travers  du  corps,  Passare  uno  a 
traverso  colla  spada,  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  en- 
filer un  discours  ,  pour  dire  ,  s'engager  ,  s'em- 
barquer dans  un  long  discours.  Infilzare,  far 
un'agliata.  §.  On  dit  fig.  et  fam.',  enfiler 'des 
perles,  pour  dire,  s'amuser  à  des  bagatelles, 
perdre  son  temps  à  des  niaiseries  ,  Cicalare  , 
Ciaramellare  ,  consumare  il  tempo  in  cose  di 
nessuna  importanza,  g.  On  dit,  enfiler  une 
tranchée,  le  canon  de  la  place  enfile  la  tran- 
chée ,  pour  dire  ,  qu'il  la  bat  en  ligne  droite, 
Imboccare  una  trincea,  g.  T.  d'épinglier.  En- 
filer ,    c'est    passer  la  tele  «le    l'épingle    à    l'eu- 
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35(ì 


ES  F 


ES  F 


ESF 


drinl  où  fil*  doit  être     irrlir  , 
J..I    ./fWo      l/'l/lO     /if//    «l'fi.      $ 

I  .-iii.   rutiler   les  cables   ni   \iiaut,  si- 

gnifie, que  le  cable  looroe  en  tond  autour  do 
rai.. -un.  li  «douma: .  <•  gkarlino  t'avvolta  al- 
l' j  mpiii  »;  vl"  (T.  S'enfiler,  se  percer  en  se 
jeUnl  .-.ir  ini  oorpa  aigu.  Infilzarsi.  §.  S'enfiler, 
,,  dit  a»  trictrac,  quand  on  a  mis  son  jeu  dans 
un  tel  détordre,  quon  ne  peni  éviter  de  perdre 
|r  loar  «.H  phssieurs  iious ,  Scompigliare,  disor- 
it   suo  giuoco 

I  M  ILEUB  (aii-/ leur),  s.  m.  T.  tfeputglur. 
Ouvrier  ebarge  d'enfiler,  Che  infila  V ago,  infi- 
lature m. 

ENFIN  (an-feu)  ,  adv.  âpre*  tout,  pour  con- 
r  -..n,  bref,  en  un  mol,  Finalmente,  infine, 
alla  fini   ,   in   so minti. 

Enfin,  a  la  fin,  finalement  (syn.).  Enfin  an- 
li..nce  particulieicui.nl  ,  par  ll'ie  sorte  dé  tran- 
sition, li  fin  ou  la concluuou tfun discours, d'un 
récit,  d'un  raisonnement.  A  la  fin  annonce  la 
f.n  ou  le  ie,ull..t  des  choses  ,  île,  affaires  ,  des 
événement.-  considérés  en  cux-mcinc».  Finale- 
ment annoncerait  un  résultat  final  ou  une  con- 
ci, .-.on  finale.  Enfin  t'applique  quelquefois  aux 
choses  ,  au  lieu  qu'a  la  fui  ne  peut  guère  s'ap- 
pliquer au  discours  :  alors  enfin  ne  sert  qua 
indiquer  la  lenteur  de  l'événement  arrive  après 
beaucoup  de  temps,  d'attente,  d'incertitude;  a 
la  fin  marque  le  terme  auquel  aboutit  tôt  ou 
ta.d  une  suite  d'événement*  ,  surtout  ap.es  et 
malgié  des  conditions,  des  accidents  contraires, 
ou   telle»  autre-   inconstances. 

ENFLAMMA,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENFLAMMER  {an-fla-mè),  v.  a.  Allumer,  met- 
tre en  feu,  Infiammale,  <c\  V.  Allumer  £.  En- 
flammer, signifie  lig.,  échauffer,  donner    de 


Inûl-are    la    te-\    4-Wuimre  per  indossare.  §.  On  dit  aussi,  en-  |  Sotterrare  ,  nascóndere  sotterra,  §.  On    dit    fi»., 

7         •    mar    Fn-  •  BeY  uTdéue poiu    dire,   V   employer  de   lau,-  ,  qu'il   ne   faut  pas  enfouir  le  talent  que  Dieu  nous 

'.     .   I.  ..,- ret   !..  faire  monter  plus    a   donne,   pour  due,  <ni  il   ne   laut  pas  laisser  mu- 


te* parties  pou.  la  grossir  et  la  faire  monter  plus 
haut  .  Alterar  un  conto  di  spese,  g.  v.  n.  et  pr. 
Enfler,  s'enfler,  au  propre  et  au  lig.,  Gonfiare, 
enfiare;  gonfiarsi,  ec. 

ENFLURE  (an-Jlur) ,  s.  f.  Tumeur,  extension, 
grov-eur,  boufli.sure  qui  survient  cxtraoi  dinaiic- 
inciit  en  quelque  endroit  du  corps.  Gonfiezza  t., 
gonfiamento  m.,  gonfiagione  f.,  gonfio,  enfialo  m., 
.nfìa-ione,  VlfiaUOIU  I.  ,  enfi,  intento  ni.,  eufia- 
tt'ua  f.  §.  On  dit  fig-,  l'enflure  du  style,  pour 
.lucie  vice  d'un  style  enflé,  Ampollosità  f.  §.  On 
,lit  ..ii-si  f.g.,  l'enflure  du  cœur,  pour  due,  l'or- 
gueil  .  la  vanite,  Enfiamento  m.,  tifatiti  a  i.  di 
mente  ,    gonfiamento   ni.  ,    gonfiezza  ,  superbia   f. 

EN FONi; AGE  (an-fbu-sa-j),  s.  ni.  T.  de  ton- 
nelier. L'action  de  mettre  des  fonds  à  un  ton- 
neau, Il  mattare,  l'aggiustare  il  fondo  alle  bota  m. 

ENFONCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  Ou  dit, 
avoir  les  jeux  enfonces  dans  la  tête,  pour  due, 
avoir  les  yeux  creux  ,  Aver  gli  occhi  affossali, 
incavali,  ti  On  dit ,  avoir  l'esprit  enfonce  dans 
la  matière,  pour  dire,  l'avoir  épais  et  grossier,  Es- 
sere di  grossa  pai  la. 

ENFONCEMENT  \itn-fons-man),  s.  m.  Ce  qui 
parait  de  plus  éloigné,  de  plus  reculé  dans  un 
lieu  enfoncé  ,  Lontananza  t.,  sfondato  m.  g.  Il 
signifie  au-si,  l'action  d'enloticer,  de  rompre,  de 
briser,  Rompimento  m  ,  ruttiti  a  t.,  atterramento  m. 


...né,  pour  dire,  qu'il   ne   faut  pas  lai 
tile,  ou  cacher  à  la  connaissance d'autrui  le  talent 
qu'il   a   plu  à   Dieu   de   nous  donner,  Nascóndere, 


lasciar  infruttuoso    l    ingegno 


signifie 


Lieu  creux  et  enfoncé  ,    Lungo    sfondato 


Al- 


tj.    T.     d'archil.   Profondeur  des  fondations 
uzza ,  profondità  dei  Jòndamenti  f. 

ENFONCER  {an-fon-sè),  v.  a.  Mettre  au  fond, 
pousser  vers  le  fond  ,  faire  pénétrer  bien  avant, 
Affondare  ,  immèrgere,  conficcare ,  far  entrare  , 
tu/fare.   g.   On   dit  ,  enfoncer  son  ebapeau     dans 


,  ,r  ?  d  ,  Infiammare,  accendere,  j  sa  téle,  pour  dire  ,  lane  .pie  la  lete  entre  pi 
flS  Uiifie  u  si  lig  ,  Eiciler  ,  Irriter.  V.  ces  avant  dans  le  chapeau.  Caglia  d  cappello  ut  capo 
verbe  "il  s"  dit  SUS»!  fig.  de  l'amour,  ^«*«-§.  T.  de  tonnelier.  Enfoncer  un  tonneau,  cest 
yrbe...  v  '*  '  affocai*  S  v  or  S'enflam-  mettre  des  fonds  à  un  tonneau,  Mettere,  aggiu- 
dere  ,  u- fiammate  ,  aj'ot.aie.  5.   v.   pi.    ««wau.  Knfnnner       «umifie 

mer,   u.  end.  e   feu,  Infiammarsi,  accèndersi,  âr-\slare  il  J  ondo  alle  botti 
'        '   r     ■  ..   »,    ■',,_._    .„     n .      ,1-     ..    amui    riunì, re.  briser.  A 


♦I.   Ressentir  les  effet!   de     l'amour, 


de    li 


aussi,  rompre,  briser,  Abbattere,  atterrare,  sfon- 
dare ,  rompere  ,  affondare.  §.  On  dit  ,  enfoncer 
un  battailloii,  enfoncer  un  escadron,  enfoncer  les 
rangs,  pour  dire,  les  percer,  les  rompre,  les  ren- 
verser eu  donnant  dedans,  Sbaragliare,  dar  nel 
mezzo    e  disfare  ,  sperperare-  tcunfìiutere 


(ir'C        v     iutsiiiiis      •»- 

<  oli  re*.   Accèndersi,  infiammarsi,  affocarsi,  ar- 
.1'  amore  .  di   còllera  ,  ec. 

ENFLÉ    ÉE,  p"1    v-  >u"  VC'1,)C-  g-.On  dit 

absolument      un   nomine  culle  ,     pour    dire  ,     un     • 

ai.soiumii.i       .  r  ,  £  Jt^ar      sperperare,  eeoiifiegei*.  ò-   u" 

Jte  OHM    I  iute   u  un    '■"'  r      °.„.      «ora    \e    Inu.l     vers   le   bout.  Intimarsi,  tnnoltrar- 

e,  Mure     ìùrtoulTr     ..   peau.   Le     mot    enjlè    est  ,  ne    tout  entier  à  quelque     cbosC  ,     Immergasi, 
enflure,  surtout  .  .  j  \  abbandonarsi,   darsi  ajjulto  a..,  ingolfarsi 

comme  le  genre  à  1  égard  des    aun.s.    te    moi       ^FONCE'lM  (an-fon-seuc) t  s.    m.    Il    n'est 

z^z  d/!  v;::*..:  :;.::,:.. £!l i e  :  acne ,  ^^^^ .  •***»-  ■  -w— ■< . 

pro,   volume    par    I. De,   -    Ul    Hj  le   est     , ,,-    sferra    m  (an-fon-*odr.a-têt),  s.  m. 

//,,  lorMpi'.l  excède  I. !Dri«r«lled»«,rti       ^Iffiïïr  Espèce  S  pilun  qui  sertàfou- 

/o,^;,    l0«qu'U    tort    tout-à-finl  du  su,el    et  qu  af-     /.    <e   "".V'   "'        (      ',  '  ' 

fectort  beaucoup  de  grandeu,  e.   de    force,    .1   '^"fi""'^  ''.);,  ^I(l.) ,  ,.    f.  Toutes   les 

d.-i-  be, pdejkible.  ,  .  I  de  lài  betéi  W-       »  FON  Ç     '^«    •/    (1  J.'f„,llll(,  d»ua  lo„- 

s.,#e,   I-     i      I    ■"    '    .cupi,   quedcmot.v.dts  ;  ^  ^  T1",^ _         che /a  Ufondo  delU 

der-NH  ECfiSÏS  (au-Z/e-ic,^,  -   f.   Pl.    f.  *  I  -  «  «   *   — »    ^    l  — 'B< ' 


di  qui  b  meni  \n  baubana,  el  qui 
•erveol  d'échelons  ponr  monter  aux  banca,  au 
1, ,  .1  de*  mAti  .  GrualU  f.  pl- 

I   NI  LEB    (an-fle)  .   v.    a.    Remplir   dé     vent    on 

d'autre  chose  qui  donne  une  plus  grande ^  exten- 
sion .  qui  lait  esce  1er  U  gro  eui  ou  la  me- 
lare ornili  aire,  Gonfiare,  enfiare;  empier  di 
fiat,,,    o    di  vanto  A   far    rilevare,    \\-    Un    dil 

1       enflei  le  eo  "..  enflei   le  coni  ige,  1 r  due. 

augni' iJ.i  uieouiage,  Allargare  il  cuore,  aumen- 
tare Ù  toraamia  '.'..  On  dit  ansai  quelquefois  en- 
fer, pour  due,  eii'i.u'urillir ,  donner  de  la    v>- 

r.ile  ,    Gn'fiaie,    iniiipr,  bu  c  ,  far   direnile    riu.ii- 

mlorioee    '     I  "•  dU  ng.  et  bm.    don    glorieux , 

qo'il    r,l    enfle    comme    un    ballOD   ,    Egli    ■   gonfia 

,„,i  palla.  \\     On    dil    aiih-l   lig,   <  idler   son 
poni    dire.    ..rue   d'un   kl)  le  ampoule,  &/•*• 

fi,,,  ampolloso.  %\>  On  du  ■".   1 

rnflei   h   1  .mer.  enfler  \tt  rôles,  pour  «lire, 

\    mettre   de»  clioset  mutiles  afin  de   les  grossir, 


sis  d'un  bl  pour  en  soutenir  la  paillasse  et  les 
matelas,  des  sis  du  derrière  d'une  armoire,  etc., 
Assi  d'una  lamia    d'un  armadto,e  simili  i.  pl, 

ENFI  IN  DUE  (auzfondr),  v.  a  Spei*are,wmpeie. 

I  \  I  1  Itti  .1,  l!..  part,  V.  son  verbe, 

I. M  (II, CD',    (an  for-ur),    v.   .1.   ili   sC   conjugue 

sur  Finir).  Rendre  plus  lori.  Il  est  de  peu  du- 
iage  en  parlanl  des  personnes.    Rmf onore ,  rut- 

vigprin     afforzare,   inforzare,  infortire,    g.    v.    n. 

et  pr.  Eufurcir,  s'enforcir,  devenir  pliu  lort,  In- 
fortire, info, -tue  .   divenir  forte,  o   aceto. 

ENFORESTÉ,  EL  •au-Jo-res-tè),  adj.  Nascosto 
u,  una  fort  ita, 

l.M  JRMÉ,  ÉE,  I'"*-  V.  son  verbe. 

KNFORHEH  [an-for-mi),  v.  a.  Mettre  un  bas, 
un  chapeau  a    la    loi  me,    Méiurc  nella  Jorma, 

.1 o.r    li   (orme     convenable  ,     lUdurre     alla 

foi  ma  '  onveiùenie. 

I  MOLI,  IE.  put.  V.  son  verbe. 

ENFOUIR  'an'fu-u)  ,  v.  a.  Caclier  en    tene  , 


Enfouir  ,  enterrer    l*yn.).     Enterrer 
seulement    mettre   dans  la   terre;  enfouir    ajoute 
à   celle   idée   celle   de   laisser  la  chose  sans  u-age. 

ENFOUISSEMENT  'an-jà-is-man),  s.  m.  Action 
d'enfouir,   Il  nascóndere  entro   la  te,  ra   m. 

ENFOUISSEUR  (an-Ju-i-seur),  s.  m.  Celui  qui 
enfouit,   (Vu   nasconde  soneria  111. 

ENFOURCHÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

ENFOUliCllE.MENT  (a/J-/u/->c-maii)  ,  s.  m. 
Sorte  de  greffe,  Sorta  di  marza,  g.  T.  d'archit. 
Premières  retombées  des  angles  des  voûtes,  dont 
les  vonssoir*  sont  à  branches,  Spigoli  d.gti  àn- 
goli, ec.  m.  pl. 

EiNFOUKCHER  {an-fùr-scé)  ,  v.  a.  Montera 
cheval  jambe  de-ca  ,  jambe  de-là.  Il  n'est  que 
du  style  familier.  Iiîforcare  gli  arcioni,  la  sella. 

ENFOURCUIE  (au-fur-sci),  adj.  f.  T.  de  vèn. 
Tele  de   cerf  enlouichie.   V.  Enlourchure. 

ENFOUl'CHUIlL  (ow^tWvfCJur),  s.  f.  T.  de 
chasse.  U  se  dit  de  la  tele  d'un  cerf  dont  l'extré- 
mité du  bois  se  termine  en  fourche,  Corna  del 
cervo  terminale  a  foggia  dì  forca  t.  pl.  g.  T.  de 
manège.  Partie  ilu  corps  entre  les  causes  de 
l'homme  ,  Forcata  i. 

ENFOURNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  s.  f. 
Enfournée  ,  acliou  de  mettre  le  pain  au  four  , 
Infornala   I. 

ENFOURNEMENT  (an-fàm-man)  ,  s.  ra.  T. 
de  verrerie.  Suite  d'opérations  pour  alfiner  le 
verre,  Le  operazioni  che  si  fanno  intorno  al  ve- 
tro f.   pi. 

ENFOURNER  [an-Jur-ne)  ,  v.  a.  Mettre  dans 
le  tour,  Infornare,  méttere  m  forno.  §.  On  dit 
fig.  et  fam.,  bien  enfourner,  mal  enloiuner,  pour 
due,  bien  commencer  un  aliane,  ou  la  commen- 
cer mal.  Aver  cura  allo  infornare;  incominciare, 
incamminare,  indirizzare  bene  o    male  una  cosa. 

ENFUUttNEUR  'an-Jitr-ueur),  s.  01.  Celui  qui 
enfourne.  Che  iiiforna,  infornatore  ni. 

ENFHAVÉ,  ÉE,  part.   V.  son   verbe. 

ENFKAVEK  (an-Ji  e-ié),  v.  a.  Mettre  en  train 
des  cardes  neuves,  Porre,  méttere  in  Ó pua  cardi 

Ultori. 

ENFRAYURE  (an-fé-iiir),  s.  f.  Premiere  lame 
sortie  des  cardes  neuves,  La  prima  lana  cardata 
da  cardi  nuovi  f. 

ENFREINDRE  (an-frèndr),  v.  a.  (11  se  conju- 
gue sur  Feindre).  Transgresser  ,  violer,  rompre  , 
contrevenir  à  .  .  .  Il  n'est  d'usage  qu  en  parlant 
de  traités,  de  lois,  de  privilèges,  d  ordonnances, 
et  autres  choses  semblables.   Piotare,  trasgredire. 

ENFREINT,  TE,  part.  V.  son  verbe. 

ENFttÉNÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ENFRÉNER  (au-fre-ué),  v.  a.  Vieux  mot  qui 
signifie,  mettre  un  mors  ,  un  frein  à  un  cheval, 
Infrenare,   méttere  il  freno  ad  un  cavallo. 

ENFROOUÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

ENFttOOUER  'an-fro-chè),  v.  a.  Faire  moine. 
Il  ne  se  dit  que.,  plaisanterie  et  par  mépris.  Sa 
mère  Ta  enfroqué.  Incappucciare,  far  frate  ,/ar 
religioso  claustrale. 

ENFUIR  (S  )  (san-fuir),  v.  pr.  Tuir  de  quelque 
lieu,  Fuggire,  ingambare,  darla  a  gambe,  batter- 
sela, calcagnare,  darsi  alla  fuga,  dar  dille  cal- 
cagna, dare  le  spalle,  guwear  di  calcagna  sca- 
lciare, scappare,  svignare,  smucciaie.  g.  On  dit 
fig.  d'une  liqueur  qui  sort,  qui  s  écoule  d  un  pot, 
d'un  vase,  qu'elle  s'enfuit  ,  Trapelare,  versare, 
spillare,  scappare.  %  Il  se  dit  aussi  du  vase  même 
,[„„  |a  liqueur  sort,  Versare  per  le  rotture,  t.  1 
se  dit  aussi  lig.  des  choses  morales.  Le  temps  s  ci.luit, 
Il  tempo  fugge.  §•  Un  dit  prov.  ce  u  est  pas 
par-là  que  le  pot  s'enfuit,  p-ur  dire,  ce  n  est  pas 
là  .in'e.'t  le  mal,  Non  e  da  questa  parte  che  goc- 
ciola che  versa  il  vaso  ;  non  sta  t,ua  il  male. 
La  même  phrase  signifie  aussi,  ce  n  est  pas- 
narla  que  l'affaire  manquera,  ce  11  est  pas  la  le 
défaut  de  cet  homme,  Non  è  da  questo  lato  che 
l'affare  andrà  a  vuoto  ,  non  e  questo  il  d'Jeito 
di   quel  tale. 

ENFUMÉ,  ÉE,  part.  V.  ion  verbe. 

r'NTU.MEtt  lan-fu-mè),  v.  a.  Noircir  par  la  lu- 

mée    Affumicare,' dar  fumo,  suffumicare,  amie- 

rire  con  fumo.  §.  Il  signifie  aussi,    H»"™»" 

par  la  fumée,  Affumicare,  far  fumo,  g-  Un  dit, 
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enfumer  des  renards  ,  des  blaireaux,  pour  dire  ,  | 
les  obliger  par  la  fumee  à  sortir  de  leurs  terriers:  ' 
on    dit  de  mé'iie  ,  enfumer  des  mouches  à  miel:  | 
Affumicare  le  volpi,  i  tassi,  le  pecchie.  g.  Enfu- 
mer, signifie  aussi  fig.,  remplir  d'une  vaine  gloire, 
Empir  di  fumo.  g.  v.  pr.  S'enfumer,  au   propre 
et  au  fi».,  Empirsi  di  fumo,  vanagloriarsi. 
ENFÙTAIbbÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENFUTAILLER  (an-fn-ta-glié) ,   v.    a.  Mettre 
des  marchandises  dans  une  futaille.  Riporre  mer- 
canzie dentro  le  botti  per  facilitarne  il  trasporlo. 
ENGAGEANT,  TE  (an-ga-jan,  /ani),  adj.  In- 
sinuant, attirant,  Attrattivo,   lusinghiero. 

ENGAGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Il  est 
aussi  quelquefois  substantif.  Un  nouvel  engagé , 
Un   nuovo   arrotato. 

ENGAGEMENT  (an-ga-j-man),  s.  m.  L'action 
d'engager,  ou  l'effet  de  cette  action,  Pegno,  l'un-  | 
pegnare  m.  g.  On  appelle  engagement,  une  sei- 
gneurie engagée,  un  domaine  engagé,  Pegno  m. 
g.  Engagement,  signifie  aussi,  une  promesse,  un  at-  j 
tacitement,  une  obligation  qui  est  cause  que  l'on 
n'est  plus  en  liberté  de  faire  ce  que  l'on  veut  , 
Promessa  f.,  impegno,  patto,  accordo  m.,  conven- 
zione f.  ;  obbligo  in.  che  si  contrae  per  conven- 
zione ,  o  verbalmente  od  in  iscritto  ,  di  fare , 
dare,  o  pagare  qualche  cosa.  V.  Convention, 
Mandataire,  Obligation.  §.  Engagement  d'immeu- 
bles ,  Atto  con  cui  si  cede  a  qualcuno  il  godi- 
mento di  un  bene,  per  un  tempo  m  g.  Engage- 
ment ,  se  prend  aussi  pour  l'enrôlement  d'un 
soldat  ,  et  même  pour  l'argent  qu'il  reçoit  en 
s'enrôlant,  Arruolamento  ni.  g.  T.  de  mar.  En- 
gagement d'un  matelot,  la  convention  qui  se  fait 
avec  lui  ,  de  la  part  du  capitaine,  ou  du  maître 
de  vaisseau  ,  Arruolamento  di  un  marinaro  m. 

ENGAGER  (an-ga-jé)  ,  v.  a.  Mettre  en  gage  , 
donner  en  gage,  Impegnare,  ingaggiare,  g.  Il  si- 
gnifie aussi,  donnei-  pour  assurance,  Dai-  in  pegno, 
obbligare  per  sicurezza.  g.  On  dit  fig.  ,  engager 
sa  foi,  sa  parole,  son  honneur,  Impegnare  la  sua 
parola,  il  suo  onore.  g.  On  dit  fig.,  engager  son 
cœur,  pour  dire,  donner  son  cœur,  aimer,  Dar 
il  suo  cuore  ,  gli  affetti  J  amare,  g.  Engager  , 
signifie  aussi,  obliger  à  faire  quelque  chose  ,  et 
le  plus  souvent  c'est  obliger  sans  violence,  Im- 
pegnare, obbligare  j  metter  in  obbligo,  in  dovere 
di...  g.  Inciter,  exciter  à...,  Invogliare,  impe- 
gnare ,  consigliare  ,  invitare.  Je  vous  engage  à 
faire  cela  ,  V  i  consiglio  ,  v'  invito  a  far  questo. 
g.  On  dit,  engager  le  combat,  pour  dire,  obliger 
à  combattre,  Ingaggiare  la  battaglia.  On  dit  aussi, 
qu'une  escarmouche  a  engagé  le  combat  ,  pour 
dire,  qu'elle  en  a  été  l'occasion,  Esser  cagione. 
g.  T.  d'escrime.  Engager  le  fer,  c'est  saisir  avec 
le  fort  de  son  épée  le  faible  de  celle  de  l'en- 
nemi, en  sorte  qu'il  ne  peut  plus  la  détourner: 
quelquefois  il  signifie  seulement  ,  toucher  le 
fer  de  son  ennemi:  Intriga: e,  toccare,  g.  On  dit, 
qu'une  chose  engage  la  poitrine,  pour  dire,  qu'elle 
cause  de  l'oppression  à  la  poitrine  ,  Opprimere, 
aggravare.  g.  v.  pr.  S'engager,  s'obliger ,  pro- 
mettre, Impegnarsi,  obbligarsi,  prométtere.  g  S'en- 
gager ,  signifie  aussi  ,  s'obliger  à  servir  quel- 
qu'un pour  un  certain  temps,  Arrotarsi.  g.  On 
dit  d'un  malade,  que  sa  poitrine  s'engage  ,  pour 
dire,  qu'elle  s'embarrasse,  qu'elle  s'emplit,  Ag- 
gravarsi, imbarazzarsi,  g.  S'engager,  signifie  aussi, 
s'endetter.  V.  ce  verbe,  g.  11  veut  dire  encore  , 
s'embarrasser  ,  s'empêtrer  V.  ces  verbes.  g.  Il 
veut  dire  aussi  fig.,  entrer  dans  une  affaire,  dans 
une  entreprise,  plus  avant  qu'il  ne  faudrait,  Im- 
pegnarsi, imbarazzarsi,  ce.  g.  On  dit,  s'engager 
dans  un  bois,  dans  un  défilé  ,  pour  dire,  y  entrer 
trop  avant  ,  Impegnarsi  ,  andar  troppo  innanzi. 
Engager  se  construit  ordinairement  avec  a: 
je  l'ai  engagé  à  venir.  Cependant  on  peut  em- 
ployer de,  pour  éviter  plusieurs  a.  ou  la  rencontre 
d'autres  voyelles:  il  l'engagea  de  venir  à,  etc. 

ENGAGISTE  {an-ga-jisl),  t.  m.  Qui  jouit  d'un 

domaine  du  roi  par  engagement,  Colui   die  tiene 

in  pegnoAm.t  Un   engagiste  des  aides,  des  greffes. 

EN  GAINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENGAÌNBH  (un-ghè-nè),   v.  a.  Mettre  dans 

une   gaine  ,   Inguauiare,  porre  nella  guaina. 

ENGALLAGE  {an-ga-la-j),  s.  m.  T.  de  teint. 
Appiet  que  l'on  donne  aux  étoffes  qui  doivent 
être  mise»  en  noir,  qui  consiste  à  les  faire  bouillir 
dans  nue  décoction  de  noix  de  galle  et  d'autres 
ingi  édients,  L' ingollata  f. 

LNGALLÉ,  Et,  part.  V.  son  verbe. 
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ENGALLER  (an-ga-lé),  v.  a.  T.   de    teinture.  \  gofare.  ingoiare,  trangugiare,  ingozzare.  g.  Il  si- 
Donner  l'engallage,  Ingollare.  :  gnifie  fig.,  Absorber.  V.ce  verbe,  g  II  signifie  aussi, 

ENGARRÔTTÉ.  ÉE,  adj.   T.  de  man.   Blessé 


au   garrot,  Ferito  nel  garretto. 

ÉNGARRE  (an-gar)  ,  s.  f.  T.  de  pèche,  bong 
filet  plombé  et  traîné  par  des  bateaux.  Sorta  di 
rete  che  si  strascina  dalle  barche. 

ENGASTR1LOQUE  (an-ga-stri-loc)  ,  s.  m. 
Celui  qui   parle  dans  l'estomac,   Gastrttoquo  m. 

ENGASTRIMANDRE  (an-ga-siri-mandr),  s.  m. 
Celui  qui  parle  dans  le  ventre,  Ventriloquo,  che 
parla  nel  ventre  m. 

ENGASTRONYME,  s.  m.  Celui  qui  parie  de 
l'estomac,  Gasti  ànimo,  che  parla  nello  stomaco  m. 

ENGAVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENGAVER  (an-ga-vè),  v.  a.  Donner  à  manger 
à  un  pigeonneau,  Imbeccare,  parlando  dei  pic- 
cioni 


consumer,  dissiper  des  biens,  des  richesses,  Dila- 
pidare, dissipare,  mandar  a  mn/e.g.v.pr.S'engloutir, 
se  perdre  dans..,  Inabissarsi,  sprofondarsi,  som- 
mèrgersi. 

ENGLUÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ENGLUEMENT  (an-glu-man),  s.  m.  Composi- 
tion pour  recouvrir  les  plaies,  la  tige  d'un  arbre, 
Matèria  con  cui  si  coprono  le  piaghe,  i  tagli /atti 
in  un  àlbero  f. 

ENGLUER  (an-glu-è),  v.  a.  Frotter  ,  enduire 
de  glu,  Impaniare,  invescare,  intridere  di  pania. 
§.  v.  pr.  S'engluer,  Invescarsi.  Cet  oiseau  s'est  si 
bien  englué,  qu'il  n'a  pu  s'envoler,  g.  11  se  dit 
fig.  de  ceux  qui  sont  embarrassés,  impliqués  dans 
quelque  mauvaise  affaire  ,  Essere  invescato  ,  in- 


trigato. 
ENGEANCE  (an-jans),  s.  f.  Race.  Il  ne  se  dit  !      ENGONCÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe, 
oprement    que  de  quelques  animaux  domesti-        ENGONCEMENT  (an-gons-man),  s.  m.  Gène, 

contrainte  dans  la  taille,  Impedimento,  impaccio, 

parlando  delta  forma  d'un  àbito  m. 

ENGONCER  (an-gon-sé),  v.  a.  Rendre  la  taille 

contrainte,  gênée,  Salir  troppo,  e  foi- parere  sve- 


proprement    que  de  quelq 

ques,  et  particulièrement    de    certaines    espèces 

de  volatiles.  Razza,  spezie,  sorta  f.    §.  11  ne  se 

dit  des  hommes  ,  qu'en   mauvaise  part ,    et    par 

injure.  Maudite,   mauvaise    engeance,    engeance  .  .  .       , 

de  vipères  ,  Maledetta  ,  cattiva  razza  ,    razza  di  i  névole,  disadatto  j  e  dicesi  solo  degli   àbiti    mal 

vipere  f.  \ folti.  Cet  habit  vous  engonce  trop. 

ENGEANCER  (S')  (san-jan-sé),  v.  pr.  S'enca-  I  ENGORGÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
nailler,  fréquenter  des  petites  gens,  de  la  ca-  Cheval  engorgé,  dont  les  jambes  sont  pleines 
naille  ,  Impacciarsi  con  gentaccia ,  con  canaglia.  !  de  mauvaises  humeurs  ,  Impedito  ,  che  ha  cre- 
g.  Il    est    aussi    act.     Qui    nous  a    engeances    de\.pacci.  g.   On  dit,  que  des  moulins  sont  engorgés, 


cet  homme-là,   Chi  ci  ha  impacciali  con  costui? 

ENGEIGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENGEIGNEK  {an-jè-gnè),  v.  a.  Duper,  tromper, 
Ingannare  ,  trarre  altrui  in  inganno.  g.  v.  pr. 
S'engeigner,  devenir  la  dupe  de  ses  propres  arti- 
fices. Restar  preso  alle  proprie  reti. 

ENGELURE  (an-j-lur).  s.  f.  Enflure  aux  pieds 
ou  aux  mains,  causée  par  un  froid  excessif,  et 
accompagnée   d'inflammation,  Pedignone  m. 

ENGENDRÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

ENGENDRER  (an-jan-dré),  v.  a.  Produire  son 
semblable,  comme  font  les  animaux.  Il  se  dit  plus 
communément  du  mâle.  Generare,  ingenerare, 
produrre  ,  dar  l'  èssere.  g.  Ln  parlant  des  per- 
sonnes divines,  on  dit,  que  le  Fere  engendra  le 
Fils  de  toute  éternité  ,  //  Padre  generò  il  Fi- 
gliuolo fin  da  tutta  l'eternità.  §.  Engendrer,  signifie 
quelquefois,  produire  quoi  que  ce  soit,  et  de  quel- 


quand  l'eau  est  si  haute,  qu'elle  empêche  les 
roues  de  tourner.  Ingorgato,  che  non  può  girare. 

ENGORGEMENT  (an-gor-j-man)  ,  s.  m.  Em- 
barras formé  dans  un  canal,  Ingorgamento  ,  im- 
barazzo m.  Il  se  dit  particulièrement  des  vais- 
seaux du  corps  humain.  g.  fig.  Engorgement  des 
finances,  embarras  dans  leur  administration.  Di- 
sórdine, incaglio  nell'amministrazione  dt  lia  cosa 
pùbblica  ,  delle  rèndite  pùbbliche  m. 

E:\GORGER  {an-gor-jè),  v.  a.  Boucher  le  pas- 
sage par  où  les  eaux  doivent  écouler,  Ingorgare, 
turare,  impedir  il  varco  a' flùidi,  g.  v.  pr.  S'en- 
gorger, se  boucher,  se  remplir,  Ingorgarsi.  g.  On 
dit  aussi,  ce  havre  s'engorge,  pour  dire,  se  com- 
ble de  sable  et  de  galets,  Questo  porto  di  mare 
si  émpie  di  sabbia  e  di  ghiaia. 

ENGOUÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENGOUEMENT  (an-gù-man),  s.  m.  Empêche- 


que  manière  que  ce  soit,  Generare, ingenerare, cagio-  ment  causé  par  quelque  chose  qui  engoue,  Af- 
nare  ,  produrre ,  for  venire.  g.  On  dit  prov.  et  fogamento  m.,  soffocazione  f.,  soffocamento  m. 
fig.,  d'un  homme  extrêmement  gai,  quii  n'en-  g.  Il  signifie  fig..  Préoccupation  en  faveur  de  quel- 
gendre  pas  de  mélancolie,  Egli  è  sempre  lieto  e  ,  que  chose,  Entêtement.  V.  ces  mots. 
gioviale,  g.  Engendrer,signifie  fig.,étre  cause  ou  oc-  j  ENGOUER  (an-gù-é),  v.  a.  Embarrasser,  em- 
casion  de\|iielque  chose,  et  il  ne  se  dit  guère  qu'en  pécher  le  passage  du  gosier  ,  Affogare  ,  soffo- 
mauvaise  part,  Generare,  produrre,  indurre,  far  \  care,  soffogare,  g.  v.  pr.  On  dit  fig.,  s'engouer, 
venire,  for  nàscere,  esser  cagione,  g.  v.  pr.  S'en- i  être  engoué  d'une  personne,  d'un  ouvrage,  pour 
gendrer,  être  produit.  Les  procès  s'engendrent  dre,  se  préoccuper  avantageusement  d'une  per- 
aisément  dans  les  familles.  Nàscere  ,  sollevarsi,  j  sonne,  d'un  ouvrage  ,  en  être  entêté  ,  Incapric- 
g.  Se  former.  Formarsi.  L'or  s  engendre  dans  les    ciarsi,  imbertonarti. 


entrailles   de   la   terre 

ENGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENGLR  (an-jé),  v.  a.  Vieux  mot   qui  signifie, 
Embarrasser,   Charger.   V.  ces  verbes. 

ENGERBÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENGERBER  (an-jèr-bé),  v.   a.  Metti  e  en  gerbe, 


ENGOUFFRER  (S')  (san-gù-frè) ,  x.  pr.  Il  se 
dit  proprement  des  tourbillons  de  vent,  lorsqu'ils 
entrent  ,  et  qu'ils  s'enferment  en  quelque  en- 
droit ,  Ingolfarsi ,  riserrarsi,  g  II  se  dit  aussi  des 
rivières  ou  des  ravines  d'eau  ,  lorsqu'elles  tom- 
bent et.  se  perdent  en  quelque    ouverture  de  la 


Accovonare,  g.  Il  signifie  aussi,  entasser  des  choses    terre,  Sprofondarsi,  abissarsi,   inabissarsi 


les  unes  sur  les    autres  ,    Ammontare  ,    accumu- 
lare, ec.  V.   Entasser. 

ENGIN  (an-jèn),  s.   in.  Industrie.  Vieux   mot  , 


ENGOUEE.  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  T. 
de  blason.  Il  se  dit  des  pièces  dont  les  extrémités 
entrent     dans    des    gueules    d'  animaux  ,    Ingol- 


qui  dans  ce  sens  n'est  plus  d'usage  qu'en  ce  j  lato. 
vieux  proverbe:  Mieux  vaut  engin  que  torce.  ENGOULER  (an-gù-lé),  v.  a.  Prendre  tout  d'un 
Ingegno  m.,  industria  f.  g.  T.  dt  mécan.  Sorte  de  |  coup  avec  la  gueule.  Ce  chien  engoule  tout  ce 
machine  compliquée,  servant  à  soutenir  ou  à  lever  j  qu'on  lui  jette.  Il  est  populaire,  lngojare  ,  in- 
des  fardeaux,  Màccìiina  con  cui  si  sostengono  e  \  ghioltire.  ingollare. 

ENGOURDI,  IE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 


s' innalzano  gravi  pesi  f.  g.  Avant  l'usage  des  ca- 
nons ,  on  appelait  du  nom  d'engins  de  guerre, 
les  machines  dont  on  se  servait  à  la  guerre  , 
Màcchine  militari  f.  pi.,  strumenti  bèllici  m.  pi. 
g.  On  appelle  en  général  engin,  tout  outil  com- 
pliqué ,  Ordigno,  congegno  ni.  g.  Toutes  sortes 
de  filets  ,   Ogni  sorta  di  rete. 

ENGINGNIER  (an-jèn-gnic),  S.  m.  Celui  qui 
fuit  des  engins  pour  la  pèche  ,  pour  la  chasse, 
Fabbricato r  di  reti  da  pescare,  da  uccellare  ni. 

ENGLOBÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENGLOBER  (an-glo-bé),  v.  a.  Réunir  plusieurs 
choses  pour  en  former  un  tout ,  Riunire  ,  con- 
globare. 

ENGLOUTI.  IE,  part.  V.  son  verbe. 

ENGLOUTIR  (an-g/ù-tir),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Finir).  Avaler  gloutonnement,  Inghiottire t  in- 


Privé  de  mouvement,  de  sentiment,  Intormen- 
tito, perduto,  g.  On  dit  fig.,  un  esprit  engourdi  , 
pour  signifier  ,  un  esprit  pesant  ,  lourd.  V.  ces 
mots.  g.  T.  de  mar.  Vaisseau  engourdi  ,  lent 
dans  sa  marche,   Vascello  Unto. 

ENGOURDIR  (an-gùr-dir),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Finir).  Rendre  comme  perclus.,  endormir 
une  partie  du  corps,  en  sorte  qu'elle  soit  presque 
sans  mouvement  et  sans  sentiment  ,  Intormen- 
tire, stupefare,  indolenzire,  assiderare,  intirizzire, 
aggranchiare,  g  On  dit  fig..  l'oisiveté  engourdit 
l'esprit  ,  la  mollesse  engourdit  le  courage  ,  etc., 
Stupefare,  anneghittire,  g.  v.  pr.  Les  mains  s'en- 
gourdissent par  le  froid  ,  etc.  Agghiacciarsi,  ag- 
gliiadare,  aggranchiare,  intormentirsi,  assiderarsi 
dal  freddo,  g.  S'engourdir,  signifie  fig. ,  diminuer 


r.^ 


ENG 


EîS'ft 


d'activité,    Ar.neg'nitiirsi ',    rimettere    deir  usala 

I  \  iSEHEN  I    ,..••. --.'.'-«/Ïj-w.i 

I  tal     .le     quelque     partie     «In    corps  qui  c-t    en- 
gourdi'   .    /  izaniento,   intirizzimenti,  raggrin- 
zami', i  lamento  m.,  assid, razione  I..  >/;<- 
t  in  .lit  aussi  finir.,    il    est  dami  ini 

•trasn    <  tic-midis-rincnt   d'esprit,  Clc,   Stupore, 
stordimento   ni.,  indolenza  f. 

1  v.'  UN]      M     part.  V.  son  verbe. 

ENGRAINER  («n^e-ne'),  v.  t.  Donner  «In 
grain  au\  chevaux.  .Y. nie.  i  cai  alti  con  grano, 
g  \iurr  «lu  grain  dan*  la  trémie,  Versare  del 
<  nella   tramoggia. 

I  NGKAIS  |  an-gra  ) .  s  m.  Il  se  <lil  des  her- 
bages où  l'on  met  engraisser  certain.-  animaux 
dnnir>iiques .  qui  servent  à  la  nourriture  de 
l'homme  .  Erbaio,  pascola,  pasco  m  ,  pastura  f. 

II  .  lit  encore  de  la  pâture  qu'on  donne  à 
de»  yoIjiHc»  pour  les  engraisser  .  'ï<<  che  si  du 
cl  pollame  per  mg-anarla  m.  §  Il  M  dH  encore 
de»  fumier*  dont  on  amende  les  terres,  Litanie, 
concimi,  concio    m. 

ENGRAISSAGE  {an-grè-saj),  s.  m.  Action 
d'engraisser  lis  berti*  ux.    Il  est  peu    usile,    In- 

i^ra l'amento    m. 

I  NGI  USSt     II',  part  V.  -on    verbe. 
ENGR A1SS     [ENI    |  an-arit-man  ) ,  s.  m.  T. 

:i!t.  L'action  d'engrai>scr  lis  terres,  ce  qui 
peut  rendre  un  fond  plus  gras  et  plus  fertile  , 
;  'amento,  letame,  il  concimare  m.  §.  Action 

d'cngraiatei  lei  bestiaux  j    etc.    V.    Engraissage. 

/     de  cliap.  Assembler  par  engraissement,  c'est 
joindre  juste  deux  pièces  de  boi-  en  faisant   entrer 
I    I      ■  «     le-    tenon»   dans  les   morlai-c>  ,    Cangiiui- 
dite   legni  deli  intaglio   col  dente. 

I  NGB  LISSER  (an-grè-se),  V.  a.  En  parlant  des 
animaux,  faire  devenir  gras,  Ingrassare,  impili' 
guarà,  fv  g- asso  g.  Engraisser,  en  parlant  des 
terre»,  faire  devenir  fertile.  Concimare,  letamare, 
ingrassare.  t<-  M  signifie  encore,  souiller  de  grasse, 
iiiidre  sale  et  crasseux  ,  Insudiciare,  imbrattare 
d Untumi .  di  tirano;  lordare,  macelliate.  g.  V,  n. 
et  pr.  Engl  m  .  -engraisser,  devenir  gras  , 
prendre    de  l'emhonpoint  .    Ingranare  ,    divenir 

■    impinguarti,  g.  On  dit  fig  et  fam.,  qu'un  I  verbe. 
h    inn  c   •  es)  mgl  ■     •'  d  ini  une  affaire,  pour  dire,  1       ENGUENILLEII  (angh-ni-glié),  v.  a.  Couvrir 
q    d  y  a  fut  ni  tin,  un  grand  profit,  Ar-  de  haillons,  Coprire  di  cenci. 

1    in    un    /,,■•     zia.   g.    On   diti       ENGUERRANT  (an-glie-rau)  ,  s.  m.  Vieux  mot 

ansai  fig..  -  rr  dea  misères  publique*,  dnlqui  signifiait,  soldat  équipé  et  solde  par  un  vas- 

le  La  ven  e  r\  de  l'orphelin ,    Impinguarti,   sii,  'Soldato  volito  e  pagato  da  un  vassallo  m. 
usarsi  delle  pubblichi   calamità,  del  tangue        BNGUICHURE  (an-ghZeciùr),  s.  (.T.  de  chat- 
delia  védova  e  dell,  òrfano,  %.  Il  lignine  ■'•  Entrée  de  la  trompe  du  cor  de  chasse,  Im- 

■■    1  •  .  Insudiciarsi,  g.  Il    li-  \boccaUu-a  del  corno  da  caccia  (. 

pmfie  encore,  en  pariant  du  vin  et  de  certaines  I      ENGYSCOPE  (an-jis-cop), a.  m.  T.  d'optique. 
Iiquc  11  ir.  contracter  une  certaine  graisse,    Machine  plus  connue  sous  le  nom  de  Microscope. 


ENGRENÉ!  .  l':E  ,  part.  V.  son  verbe. 

ENGRENI  R  (augr-nè),  v.  a.  Commencer  à 
mettre  le  blé  dam  la  trémie  du  moulin,  pour 
moudre  :  engrener  la  trémie.  Il  se  <lit  plus  sou- 
vent absolument  :  puisqu'il  a  engrené  .  c'est  à 
lui  1  moudre.  Porr*  il   grano    nella    tramoggia 

per  macinare  g,  Engrener  ,  se  dit  aussi  li^.  des 
■flaire*  qu'on  ■  commencée*,  Cominciare,  incam- 
minali-. On  dit  familièr.j  il  a  bien  engrené,  il  réus- 
sira dam  cette  affaire-là,  pour  dire,  il  a  bien 
commencé,  lei  premiere.-  démarche*  ont  eie  bien 
faites  ,  Chi  ben  comincia  lia  la  metà  deli  opra. 
On  dit.  dois  le  sen-  contraire,  il  a  mal  engrené. 
g,  Engrener,  signifie  aussi,  mettre  en  bon  point 
les  chevaux,  en  le*  nourrissant  de  bon  grain  In- 
grassare. V.  Engrainer.  §.  T.  de  mar.  Engrener 
la  pompe,  c'est  la  faire  jouer  pour  vider  l'eau, 
Aggottare  la  tromba  finche  lasci  e  non  prenda 
.  v.  n.  et  pr.  Engrener,  s'engrener,  se  dit 
d'une  roue  dont  les  «lents  entrent  dans  celles 
d'une  autre  roue,  en  sorte  «pic  l'une  fait  tourner 
l'autre.  Cette  petite  roue  engrène  bien  dans  celte 
grande,  ces  deux  roues  engrèneot  bien,  s'en- 
grènent bien.  Incastrare  .  ingranare. 

ENGRENURE  (angi^nur),  ».  f.  T.  d'horlog. 
Il  se  dit  d'une  roue  dont  les  dents  doivent  en- 
trer dans  celles  d'une  autre  roue,  Incastro  m., 
imboccatura   f. 

ENGRI,  et  ENGROI  (an-grl,  an-groà), s.  m. 
Espèce  de  tigre  qui  se  trouve  dans  la  Hassc-Elhio- 
pie  ,  Specie  di  tigre  della  bassa  Etiòpia. 

ENGKU1S  (an-groà),  s.  m.  T.  de  carrier.  Petit 
coin  .    Piccolo  cùneo   111. 

ENGROSSÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ENGROSSER  {.an-gro-tè  )  ,  v.  a.  Rendre  une 
lenirne  enceinte.  Il  est  du  style  fam.  Ingravidare, 
segnare  ,   render  incinta. 


inipri 


son 
v.  a, 


verbe, 
et  n.  Rendre  , 


EN  GROSSI  ,  IE  ,  part.  V. 

ENGROSSIR  (an-gro-sir) , 
devenir   grOS  ,  Ingrossare. 

E  Ml  RE' MELER  (S')  (san-grum-le) ,  v.  pr.  (Il  se 
conjugue  sur  Appeler).  Se  mettre  en  grumeaux, 
Aggrumarsi,  aggnimolarsi ,  e/uagliarsi ,  rappi- 
gliarsi in   gruau. 

KNGUENILLÉ.  ÉE  (angh-ni-glie),  part.  V.  son 
be. 


l'a  in  n,.  guastarsi, 

ÉE.   pan.   V.  son  verbe. 
I  IfGRANGKMENT     (  an-grnnj-man)  ,     s.    m. 
Action  d'engranger,  V.  ce  verbe. 

I  NGRANGER  <  un-grait-jè  )  ,  v.  a.  Serrer  de» 
grain»  di»n»  11  grànge,  Biporte  nel  granajo  , 
nella   capanna. 

I  KGB  IVE  ,    EE  ,   part.    V.   son   verbe. 

I  \i,l  '.  \  I  Ml  \l  lani^rav-man),  s.  m.  État 
d'un  bateau  mgravé,  yli  renamento  di  un  bat- 
tei/a  m. 

ENGRAVER  ian-gra-vc) ,  v.  a.  Engager  un 
•1  dans  le  table  .  de  »orte  qu'il  ne  flotte 
plu»  ,  Arrenare  ,  incagliar,-  •;.  r,  n.  el  pr.  Bo- 
rei Dare  in  secco  ,  arrenarsi. 
\(,trr  bateau  »'ct  engravé.    Nou»  engravàme»  à 

L'entrée    du    port,   TVoi  demmo   ilt     secco     ali  en- 
ti ala    drt    parlo. 

l\i,ilil..  l'i    part. V. son  verbe,  g. ad j   T. 

dr    bini.    Il    M    «lit    «le    reil  une»  pn-re,  honora  Mes 

de  l'eco,  qui  »ont  dentelée*  tòni  autour,  l)cn- 
trllaln  .     lumaio. 

1   ...        1  v.  .1.  Faire  de  peti! - 

ornement*  mr  l>«  broderie*  00    denteile*,    qui 
lauroarnlrnl  de  petit*  grain*  on  pienti»  ,    lìica- 

mai  e  a  u''i'a    di    ptOCtol    nn-i  lino. 

l  \«  .1  1  1  1  i.|  (an-gri-lur) ,  «  f.  Sorte  de  petit 
pomi  •  lue  l'on  mei    «  une  denteile  , 

.Su. ri  Ialina  ■      I.     dr     Hai.     Ilonllne     en  :j  1  ,   |,  ..    , 

qui  n'a  «le  Largeur  que  Le  quart  de    li   bordure 

Ordn        <  '    .     l'è      tatti     "    I 

t  M.l.l  N>-.l  '/).».  m.     h    pn  ili. .11 

«le  plusieurs  r<,o«  »  qui  t'engrènent  le»  une*  dani 

utru,  uaboceatura  de'  denti 

d  una  ruota  con  un'altra   f. 


V.   ce  mot 

ENHAILLONNÉ,  ÉE  (an-a-glio-né),  ad  j.  Vieux 
mot  «pu  signifie,  vutu  de  baillons,  Pestilo  di 
cenci 

ENHARDI  ,    JE,  part.  V.  son  verbe. 

EMI  M'.DIK  (  an-ar-dir  ) ,  v.  a.  Encourager., 
rendre  bardi,  Incoraggiare,  animare,  inanimare, 

dar  ànimo  ,     rincorare  ,     avvalorare.     §.     V>     pr. 

S'enhardir,  devenir  moins  timide,  plus  bardi, 
Pigliar  ardue,   incoraggiarsi. 

I  ^HARMONIQUE  \an-,ir-mo-nicli)  ,  ad),  des 
«I.   g.    T.   de   mus.  Qui  procede  par  quarts  de  ton, 

/.nu  tannico. 

ENHARNACHE     ÉE,  part,  V.  son  verbe. 
l\ll  IRN  VCHEMENT  (  on-nor-nor««!-m<in)»  »• 

m.  Il.n  11. ii,  ,  l'action  «l'eiih arnacher,  lìardamc.nto, 
il   bardaaientare  ,    arnese    m. 

I    NHARNACHER    (an-ar-na-scc)  ,    V.    a.    Mettre 

l<-,  barnaii  à  un  «Invai.  X .  Harnacher,  g.  fig.  et 
fam,  \' ■  1 1  r  ,  babiller,  d'upe  manière  bizarre  et 
extraordinaire,  Vesùre,  ornare.  •].  v.  pr.  S'enhar- 
n ...  her  ,  >e  «hi  populairement;,  pour  dire,  se 
pn  .fi  'ajuiter  1  faire  une  chos«;,  Accingersi. 
g     S'habiller   ridiculement.     Vestirsi,   ornarsi  in 

inaila     1  alleala. 

ENHAYEI  R  {an^ieur),  s.  m.  Celui  qui  pose 
l.  briquei  en  baie  ,  Colui  che  dispone  i  mat- 
ti,m  in  fila  ,"i. 

|\ll|  RBE,    ÉE,   part.   V.   son   verbe. 


ENI 

ÉMGMATIQUE  (e-nigli-ma-tich) ,  adj.des  d.  s>. 
Qui  appartient  à  L'énigme  ,  qui  renferme  nue 
énigme  .  Enigmàtico  .  tnimmàiico. 

ENIGMA  riQUEMENT  (e-tugh-ma-tieh-man)  , 
adv.  D'une  manière  énigmatique  ,  Enigmatica- 
mente. 

ÉNIGMATISE,  ËE.  part.  V.  son  verbe. 

ÉNlGMATISER  (e-nigh-ma-ti-zé)  .  v,  a.  et  n. 
Rendre  énigmatique,  parler  énigmatiquement , 
Enimmaiichiizare, 

ENIGME  (e-ittgm),  s.  f.  Exposition  d'une  chose 
naturelle  entérines  obscurs  et  métaphoriques  <pii 
la  déguisent,  et  qui  la  rendent  ti  è--diflicile  à  de- 
viner, Enimma,  enigma  .  indovinello  m.  g.  Il  se 
dit  aussi  de  certains  tableaux  qu'on  expose  dans 
les  collèges,  pour  exercer  I  esprit  des  écoliers  il 
dev mer  le  sens  caché  sous  les  (igures  ,  Pitture 
emblemàtiche  f.  pi.  g.  Il  se  dit  fig.  d'un  discours 
dont  on  ne  pénètre  pas  bien  le  sens  ,  Enigma  , 
discorso,  detto   oscuro    m. 

ENIVRANT,  TE  (an-ni-cran, vrant),  adj.  Qui 
enivre  ,    Che  rende  ubbriaco. 

ENIVRÉ,   IL.  part.  V.  son  verbe. 
ENIVREMENi  {an-nifiyman), a.  m.  Etat  d'une 

personne  ivre.  Jl  n'est  guère  d'usage  qu'au  figli- 
le, et  signifie  l'état  d'une  personne  livrée  sans 
réserve  aux  transporta  de  quelque  passion.  Eb- 
brezza, iibltriacliezza  f.,   offuscamento ,   delirio    m. 

ENIVRER  (an-ni-vrè),  v.  a.  Rendre  ivre,  Ub- 
briacarej  inebriare,  innebbiiare  ,  imbriacare.  J'ai' 
divenire  briaco,  g.  On  dit,  par  extension,  que  le 
tabac  enivre  ,  etc  ,  inebriare,  far  girare  il  capo, 
dar  nel  capo.  §.  Ou  dit  fig.,  que  les  louanges  , 
que  les  flatteries  enivrent,  pour  dire,  qu'elle* 
remplissent  l'esprit  de  vanité  ,  Dar  nel  capo,  ine- 
briare. On  dit  ile  même,  que  la  prospérité  enivre, 
Far  girare  il  capo,  dar  nel  capo,  far  dare  volta 
al  cervello.  §•  v.  pr.  S'enivrer  ,  Imbriacarsi,  in- 
nebbriarsi,  -ecc.  §.  On  dit  fig.  et  fam.,  il  s'enivre 
«le  son  vin  .  pour  dire  ,  il  est  dupe  de  ce  qu'il 
imagine,  Illude  se  stesso:  ou  pour  dire,  il  a  trop 
bonne  opinion  de  soi  ,  Sente  di  sé  troppo  alta- 
mente. 

ENJABLE,   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENJABLER  (an-ja-blè),  v.  a.  T.  de  tonnel.En- 
foncer  les  futailles,  mettre  des  fonds,  en  ar- 
rêtant les  douves  d'enfonçures  dans  la  rainure  qui 
régne  tout  autour  du  jable,  en  dedans,  Caprug- 
ginarc,  incastrare  nelle   cajirùggini. 

ENJALÉ.  EK,  part.  V.  son  verbe. 

ENJALER  (an-ja-lc),  v.  a.  T.  de  niar.V.  En- 
jauler. 

ENJALOUSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENJALOUSER(fl«-/fl-/ù--c'),v.a.  Rendre  jaloux, 
Ingelosire,  dar  gelosia.  §  v.  pr.  S'enjalouscr,  de- 
venir  jaloux  ,     ingelosire,  ingelosirsi. 

ENJAMBÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  dit  d'un  homme  qui  a  les  jambes  extraordi- 
nairement  longues,  qu'il  est  haut  enjambé,  Spi- 
lungone ,  f'nseràgnolo. 

ENJAMBÉE  \ an-jan-bè  ) ,  s.  f.  Le  pas,  l'es- 
pace qu'on  enjambe,  l'action  qu'on  fait  pour 
enjamber,  Passo  m.  §.  On  dit  prov.,  de  Gonstan,- 

t inopie  il  va  à  Paris  d'une  seule  enjambée,  pour 
signifier  une  personne  ,  qui  d'une  matière  se 
jette  sur  une  autre  tout-a-fait  différente.  Les 
Italiens  disent  en  ce  sens,  Saltare  d'  Arno  in 
Bacchiglione. 
ENJAMBEMENT  {an-janb-man) ,  s.  m.   T.  de 

poesie  H  se  «lit  du  sens  qui  commence  dans  un 
vers  ,  el  finii  dans  une  partie  du  vers  suivant  , 
liottipiiiii-nlo  del  versa  in.,  lu  interruzione  d'  Un 
Sentimento  ,  d'una  sentenza,  d'  un  perìodo  ,  che 
passa   d'uno    in   alito    verso    f. 

ENJAMBER,  v.  n.  Étendre  la  jambe  plus  qu'à 

Ini  .lui  nre  ,  pour  passer  par-dessus,  ou  au-pelà 
de  quelque  chose,  Far  un  gran  passo,  .stèndere 
le  gambe.  '.'••  H  signifie  aussi  ,  marcher  à  grands 
pas.  Spacciar  il  terreno;  méttersi,  o  cacciarsi  la 
via,  o  la  strada  tra  gambe;  bàttere,  andar  ratto, 
o  infletta,  g,  Il  est  quelquefois  actif.  Enjamber 
un  ruisseau  ,  enjamber  deux  marches  à  la  fois  , 
Accavalciar  un  ruscello;  scéndere,  o  salire  due 
gradini  a  un  tratto,  g.  Il  s'emploie  aussi  fig.  et 
lignifie  .  avancer,  passer  sur  quelque  chose  ph; 


I  Mil  KliER  la-ner-bé),  V.  8.  Mettre  un  champ  qu'il  ne  faut,  ■Stèndersi,  inoltrarsi,  avanzare. 
en  herbe,  MeU  r  m  erba,  /melando  d'  un  ter-\%,  On  dit,  qu'un  vers  enjambe  sur  le  vers  sui- 
,,„„     g,    \,,i,,|.,i.  ,  empoisonner  ,    Avvelenare.         vant,     lorsque    le    sens  d'un    vers    n'est    achevé 

1  \|'n  1  m  .  i,  f.  y.  ,/,.•  mar.  V.  Huche.  qu'au  commencement  ou  au  milieu  du  vers  qui 

I  Nili  li    I   -   (è-llidr),  ».   f.  pi.  Géodes  rempli» j  le.  suit,   Verso   rotto,  interrotto,  ec.  V.  Enjambe- 

,],,,i     Enidri  m.  pL  l  ment.  §.  Enjamber,  v.  n.,  signifie  encore,  usurper, 
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empiéter,  et  en  ce  sens  il  est  quelquefois  actif.  I  sur  Finir).  Rendre  laid,  Dij "formare  ,  sformare  ,\  de  charpenterie,  d'imprimerie,  etc.  Réduire  la  sur- 

svisai-e,  travisare,  far  bruito.  g.  v.  n.  Devenir  laid,  i  face  d'un   corps  ou  de  plusieurs    corps    contigus 


V.  Empiéter 

ENJARRETÉ,  ÉE,  adj;  Qui  a  les  pieds  liés, 
Che  ha  i  piedi  legati. 
ENJAULÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ENJAULER  (an-jô-lé),  y.  a.    T.   de  mar.  At- 
tacher le    jas  à    l'ancre  ,    Attaccar  il    ceppo    al- 
l' ancora. 

EN  JAVE  LÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENJAVELER  (an-fav-lé),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Appeler).  Lier    des    blés,    des    avoines    qui 
étaient    en    javelle,    pour  en    faire  des  gerbes, 
Ammarinare,  accovonale,  far  i  covoni. 

ENJEU  (an-jeù),  s.  m.  Ce  que  l'on  met  au  jeu, 
en  commençant  à  jouer,  pour  éti'e  pris  par  celui 
qui  gagnera,  La  posta,  la  parte  che  ogni  giuoca- 
lore  mette  fuori  al  cominciar  del  giuoco  f.  g.  On 
dit  fig.,  retirer  son  enjeu,  pour  dire,  se  retirer 
d'une  affaire  ,  d'une  entreprise  où  l'on  courait 
quelque  risque  ,  Alitarsi  da  un'  impresa  in  cui 
si  correa  qualche  rischio. 

EjN JOINDRE  (an-joèndr),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Joindre).  Ordonner,  commander  expressé- 
ment ,  lagnigliene,  ordinare,  imporre,  prescrivere, 
comandare,  comméttere. 

ENJOINT,  TE,  part.  V.  son  verbe. 
ENJOINTE,  ÉE  (an-joèn-tè) ,  adj.    Qui  a  les 
jambes  courtes,  en  parlant  des  oiseaux.  Di  corte 
gambe.  K 

ENJoLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENJOLER  (an-jô-lè),  v.  a.  Surprendre,  attirer, 
engager  par  des  paroles  flatteuses,  tromper.  Il  est 
du   style  familier.  Abbindolare,  adescare,  infinoc- 
chiare,   uccellare,  carrucolare. 

ENJOLEUR,  EUSE  (an-jô-leur ,  leûz)  ,  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  surprend  et  qui  attire  par 
des  parole*  flatteuses  ,  Ciurmadore  ,  binazione  , 
unguento  da  càncheri  ai.,  ciurmai/ice  f. 
ENJOLIVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENJOLIVEMENT  (an-jo-liv-man) ,  s.  m.  Joli 
ornement,  ajustement,  Abbellimento  m.,  adorna- 
tura  ,  abbellitura  ,  acconciaiura  (.,  ornamento  , 
affàzzonameiito  m. 

ENJOLIVER  (anjo-li-vè) ,  v.  a.  Rendre  joli, 
rendre  plus  joli,  en  parlant  des  choses,  Abbelli- 
re ,  imbellire  ,  affazzonare  ,  ornare  ,  adornare  , 
agenzare. 

ENJOLIVEUR  (an-jo-li-veur),  s.  m.  Qui  pare, 
qui  enjolive,  Adornatole,  acconciatore ,  atlinda- 
tore  m. 

ENJOLIVURE  (an-jo-li-vur),  s.  f.  Enjolive- 
ment. Il  ne  se  dit  que  des  enjolivements  qu'on 
fait  à  certains  petits  ouvrages  de  peu  de  valeur. 
Ornamento  ,  frigio,  ornato,  abbellimento  in. 

ENJOUE,  EE  (an-jù-è),  adj.  Qui  est  d'humeur 
gaie,  badine,  folâtre,  Lieto,  festévole,  piacévole,  ce. 
V.  Badin  ,  folâtre.  §.  Il  se  dit  aussi  des  pièces 
et  des  productions  d'esprit  qui  sont  gaies,  Leg- 
giadro, ameno,  giocondo,  piacévole. 

ENJOUEMENT  (an-jù-man),  s.  m.  Gaieté  don 


Imbruttire,  rimbruttire,  divenir  brutto 

ENLAIDISSEMENT  (an-lè-dis-man).s.  m.  Action 
d'enlaidir,  état  d'une  personne  enlaidie  ,  L'  im- 
bruttire j  il  divenir  bruito,  sformalo  ta. 

ENLANGAGÉ  ,  ÉE  (an-lan-ga-jè)  ,  adj.  Élo- 
quent, qui  parle  bien.  Il  est  vieux.  Eloquente  , 
facondo  ,  ben  parlante. 

ENLANGOURÉ,  ÉE  (an-lan-gù-ré),  adj.,  Lan- 
guente. 

ENLARME  (an-larm),  s.  m.  Petites  branches  de 
troène  ,  que  les  pécheurs  mettent  le  long  d'un 
verveux  ,  Rami  di  ligustro  con  cui  si  guerniscono 
i  negossi  m.  pi. 

EN  L  ARMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENLARMER  (an-lar-mè) ,  v.  a.  Ajouter  de  gran- 
des mailles  à  un  filet,    Far    nuove    maglie    ad 
una  rete. 

EN  LASSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ENLASSER  (  an-la-sé  )  ,    v.    a.    T.   de  charp. 
V.   Enlacer. 

EN  LASSÙ  RE  (an-la-sur),  s.  f.  V.  Enlaçure. 
ENLEVÉ,  ÉE,  part.  V.  son-  verbe. 
ENLÈVEMENT  (an-lèv-man),  s.  m.  Rapt  ,  ra- 
vissement, action  par  laquelle  une  personne  est 
enlevée  malgré  elle  ,  ou  par  laquelle  une  chose 
est  enlevée  malgré  celui  à  qui  elle  appartient , 
Ratio  ,  rapimento    m. 

.ENLEVER  (anl-vé),  v.  a.  Lever  en  haut,  In- 
nalzare ,  alzare,   levar  in  alto.  g.  Il    signifie  en- 
core, lever  en  haut  avec  rapidité,  avec  violence, 
Portar  in  alto  ,  mandar  all'  aria.    g.  Il  signifie 
aussi,  ravir,  emporter,  emmener  par  force,  Ra- 
pire, tògliere,  prèndere,  condurre,  tirare,  portar 
via  per  forza.  g.   Oter  de  dessus,  Levar  via,  tór 
giù.  g.  On  dit ,  enlever  un    corps ,    pour   dire  , 
prendre  un  corps  mort  pour  le  porter  en  terre, 
ou  pour  le   mettre  en   dépôt  dans  quelque  église, 
Prèndere    un    morto    per   portarlo    a    seppellire. 
g.   On  dit,  que  la  justice  a  enlevé  un  corps,  pour 
dire,  qu'elle  s'est  saisie  du  cadavre   d'un  homme 
tué,  noyé  ,  etc.,  La  giustizia  ha  preso ,  ha  tolto 
un  cadàvere.  g.  On   dit,  enlever  des  marchandi- 
ses, pour  dire,  se  hâter  de  les  acheter,  de  s'en 
fournir  avant     que     les    autres    marchands    s'en 
soient  fournis,   Portar  viat  comperar  tutto,  g.    T. 
de  guerre.   Enlever  un  quartier,  enlever  un  régi- 
ment, c'est  surprendre  et  forcer  des  troupes  dans 
leur  quartier,  Sorprèndere,  investire   il  nemico, 
assalirlo  alle  tende.  g.  On  dit  aussi,  enlever  une 
place,  une  province,   pour  dire,  ôter   une  place, 
une  province  à  î'ennemi  ,   et  s'en  rendre  maitre 
en   peu  de  temps,  Investir  una  piazza  ed  insigno- 
rirsene, g.  T.  de  serruriers  et  taillandiers.  Enlever. 
V.  Forger,  g.  Enlever,  se  dit  aussi  fig.,  pour  trans- 
porter d'admiration,  ravir,  charmer.  V.  ces  verbes. 
g.  Il  signifie  aussi,  ôter  quelque  chose  de  manière 
qu'il  n'en  reste  aucun  vestige,  Cavare,  tògliere,  scan- 
cellare, J'arc  sparire.^.  T.  ile  chasse.   Enlever  la 


ce,  badinage  léger,  Allegria,  piacevolezza,  gio-    meute,  c'est  entraîner  les  chiens  parle  plus  court 
condita  f.  chemin  où  l'on  a  vu  le  cerf,  et  où  l'on  retrouve 

ENKIRIDION  {an-chi-ri-di-on),  s.  m.   Petit  li-  '  ' 
vre  portatif  contenant  des  remarques,  des  précep- 
tes,  des   principes  secrets,  Enchiridio,  manuale  ni. 

ENKYSTE  ,  EE  (an-chis-té),  adj.  T.  de  méde- 
cine. Il  se  dit  d'un  corps  enfermé  dans  une  pel- 
licule ,  ou  une  membrane  ,  Encisto  ,  encislico  , 
chiuso  in  una  pellicola  o  membrana. 

ENLACE,  EE.  part.  V.  son  verbe. 

ENLACEMENT  (an-las-man),s.  m.  Action  d'en- 
lacer, ou  l'effet  de  cette  action,  Allacciamento  m., 
allacciatura  f.,  annodamento  m.,  legatura  f. 

ENLACER  (an-la-sé),  v.  a.  Mêler,  passer  des 
cordons,  des  lacets  l'un  dans  l'autre,  Allacciare, 
annodare,  affibbiare,  legare,  strigliele  con  laccio. 
§.  On  dit,  enlacer  des  branches  d'arbres  les  unes 
dans  les  autres,  Intralciare.,  intrecciare,  g.  On 
dit  aussi,  enlacer  de»  papiers,  pour  dire,  les  pas- 
ser tous  dans  un  même  lacet,  Infilzine.  g.  T.  de 
oharp.  Trouer  un  tenon  et  une  mortaise  pour  les 
cheviller,  Far  un  foro  per  imperniare  le  intac- 
cature a  dente  in  terzo.  §.  v.  pr.  S'enlacer,  pas- 
ser   I  un   dans  l'autre,  Intralciarsi  ,  intrecciarsi. 

KN  I.A(  IURE  („„,/«.,,„.),  sJ-  y.  de  charp.  Action 
déplacer.  V.  Enlacer.  §.  Trou  pour  enlacer, 
,'or"  "'  ""  '.impernia  una  cavicchia  o  pernio 
di  legno  nelle  intaccature  a  dente  in  terzo ,  o 
sia  a  maschia  e  fémmina  m. 

ENLAIDI,    IK.   ,,„■!.   V.  son   veri,,-. 

ENLAIDIB   (an-la-dir) ,  v.  a.  (  Use  conjugue 


a  voie,  Metter  i  cani  sulle  fatte  per  la  più  corta. 
g.  v.  pr.  S'enlever,  se  détacher,  en  parlant  de 
la  peau,  de  l'écorce,  etc.  On  dit,  que  la  peau 
s'enlève,  lorsque  quelque  ébullition  de  sang,  ou 
quelqu'autre  cause  que  ce  soit  la  fait  élever , 
Gonfiarsi,  sollevarsi,  enfiare.  On  le  dit  aussi  du 
corps  même  ou  des  parties  dont  la  peau  s'est 
élevée,  Gonfiare  ,  enfiare.  S'enlever  g.  ,  fig.  et 
fam.,  s'emporter,  se  mettre  en  colère,  Montare 
in  collera  ,  adirarsi. 

ENLEVEUR  (anl-veur)  ,  s.  m.  Enlcvcurs  de 
quartiers,  soldats  qui  forcent  et  enlèvent  les  en- 
nemis dans  leurs  quartiers.  Soldati  che  assalisco- 
no   e  sorprèndono   i   nemici  nel  loro  campo  m.  pi, 

ENLEVURE  (anb-vur),  s.  f.  Petite  vessie  ou 
bube  qui  vient  sur  la  peau.  Aujourd'hui,  on  ne 
dit  plus  qu'Élevure.  V.  ce  mot.  g.  Relief  en  sculp- 
ture ,    Rilievo  m. 

ENLIÉ,  ÉE,  part.  V.  son   verbe. 

ENLIER  ian-li-è),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  T.  de  maçonn.  Engager  l'une  dans  l'autre 
les  pierres  et  les  briques  en  bâtissant  les  murs  , 
Cul  legare. 

EN  LIGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENLIGNEMENT  (aii-lign-man).  s.  m.  T.  d'ar- 
chil.  Réduction  d'un  corps  ou  de  plusieurs  à  une 
méinc  ligne,  état  de  ce  qui  est  cnligné,  Pareg- 
giamento va. 

ElNLIGNER  (an-li-gné),  y.  a.  T.  d'architecture, 


à  une  même  ligne  ,    Pareggiare  ,    conguagliare  , 
adeguare,  fai-  pari,  spianare. 

ENLUMINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENLUMINER  (an-lu-mi-né),  v.  a.  Colorier  une 
estampe,  y  mettre  les  couleurs  convenables  ,  Co- 
lorire, alluminare;  miniare  rami,  immàgini  stam- 
pate, carte  geogràfiche.  g.  Il  signifie  aussi,  rendre 
rouge  et  enflammé,  et  en  ce  sens1  il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  du  teint  du  visage,  Tignere,  colo- 
rire, infiammare,  far  rosseggiare  le  guance,  g.  On: 
dit  prov.  et  bassement,  s'enluminer  la  trogne,  le 
museau  ,  enluminer  sa  trogne,  pour  dire  ,  boire 
avec  exrès,et  cela  parce  qu'ordinairement  ceux  qui 
boivent  excessivement  ont  le  visage  fort  rouge, 
Far  il  naso  rosso,  azzuffarsi  col  vino. 

ENLUMINEUR,  EUSE,  (an-lu-mi-neiir,  neuz), 
s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  fait  métier  d'en- 
luminer des  estampes,  des  cartes  de  géographie, 
Miniatore  m.,  minialrice  f.  di  rami,  di  carte 
geogràfiche  m. 

ENLUMINURE  (an-lu-mi-nur) ,  s.  f.  L'art  d'en- 
luminer ,  l'art  d'appliquer  des  couleurs  sur  des 
estampes,  etc.,  Miniatura;  l'arte  di  miniare,  di- 
colorir rami,  stampe  f.  g.  Enluminure,  signifie 
aussi  l'ouvrage  de  l'enlumineur,  Rame,  stampa, 
immàgine  miniata,  colorita,  g.  fig.  Ornement  re- 
cherché ,  peu  naturel  ,  dans  le  style  ,  Ricerca- 
tezze f.  pi. 

ËNNÉADÉCAÉTÉRIDE  (  en-ne-a-de-ca-e-te- 
rid)  ,  s.  f.  Cycle  ou  période  de  dix-neuf  années 
solaires.    Enneadecatéride  f. 

ENNÉAGONE  (en-ne-a-go-n) ,    s;    m.     T.   de 
géométrie.  Figure  de  neuf  côtés  ,  Ennàgono  m. 
ENNÉANDRIE  (en-ne-an-dri)  ,  s.  f.  Classe  neu- 
vième des  végétaux  de  Lynnée,  ordre  de  plantes 
dont  les  fleurs  ont  neuf  étanîines  ,  Eneàndria  f. 
ENNEMI,  IE    (è-n-mi)  ,  s.  m.  et  f.    Celui  ou 
celle    qui    hait    quelqu'un  ,    qui    veut  du   mal  à 
quelqu'un.  Nimico,  nemico,  inimico  m.,  nemicai 
inimica  t.  g.   Ennemi  ,    étant    dit  absolument  et 
indéfiniment  ,  soit  au  singulier    soit    au   pluriel  , 
signifie,  le  parti   contraire  qui  fait  guerre  ouver- 
te. Nemico,  inimico,   nimico  m.;   la  parte  f..   o 
l'esèrcito   m.  avversario,   g.  Ennemi,  se  dit  pour 
marquer    toute    sorte    d'aversion  ,    d'  opposition 
qu'on   peut  avoir  pour  des  choses    mauvaises  ou 
bonnes,  justes   ou   injustes,    Nemico,  contrario  , 
avverso,  g.  Ennemi,  se  dit  aussi  des  animaux,  pour 
marquer  l'aversion  qu'ils  ont  les  uns  pour  les  autres, 
Nemico,  g.  Il  se  dit  aussi    de    toutes   Ips  antres 
choses  qui  ont  de   l'antipathie,  de  la  contrariété 
enti'ellcs  ,  soit  en   physique,  soit  en  morale.  Ne- 
mico ,  avverso  ,  contrapposto  ,  opposito .  opposto. 
g.   Ennemi,  adj,  se  dit  dans  le  même    sens  que 
ennemi  substantif.  Un  voisin  ennemi,  des  peuples 
ennemis,  Nemico,    nimico,    inimico,    g.   On   dit- 
poétiquement,  la  fortune    ennemie  ,    les    destins 
ennemis  ,  les  vents  ennemis,  La  nimica,  la  con- 
traria ,    l'avversa    fortuna;    le    nemiche    stelle, 
l'avverso  destino,  i  venti   conlrarj.    g.    On  ap- 
pelle, en  peinture,  couleurs  ennemies,  des  cou- 
leurs qui,    par  leur   opposition,    produisent   un 
ton  dur,   Colori  nemici,  opposti. 

Ennemi,  adversaire,  antagoniste  (syn.).  Les 
ennemis  cherchent  à  se  nuire  ;  ordinairement  ils 
se  haïssent  ,  et  le  cœur  est  de  la  partie.  Les 
adversaires  font  valoir  leurs  prétentions  l'un  con- 
tre l'autre  ;  ils  se  poursuivent  souvent  avec  ani- 
niosité  ;  mais  l'intérêt  a  plus  de  part  à  leur  con- 
duite que  le  cœur.  Les  antagonistes  embrassent' 
des  partis  opposés  ;  ils  se  traitent  quelquefois  avec 
aigreur;  mais  leur  éloignement  ne  vient  que  de 
leur  différente  facon  de  penser. 

ENNOBLI  ,  IE',  part.  V.  son  verbe. 
ENNOBLIR  (an-no-blir)  ,  v.  a.    Rendre    plus 
considérable,  plus  noble,   plus   illustre,    Nobili- 
tare ,  illustrare,  splebeire,  annobilire,  ingentilire, 
aggentilire. 

Ennoblir,  anoblir  (syn.).  Ennoblir,  c'est  ren-- 
dre  plus  considérable  ,  plus  noble,  plus  illustre. 
Anoblir,  c'est  faire  noble,  rendre  noble,  don- 
ner des  lettres  de  noblesse.  Ennoblir  s'applique 
aux  choses  :  les  sciences,  les  lettres  ennoblissent 
la  nation  qui  les  cultive.  Anoblir  ne  se  dit  que 
des  personnes  :  il  y  a  des  charges  qui  anoblis- 
sent. Les  anoblis  ne  sont  pas  toujours  ennoblis 
aux  yeux  des  hommes  de  sens:  tous  ceux  qui 
se  sont  ennoblis  par  une  conduite  généreuse,  n'ont 
pas  été  anoblis. 


. 
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ENNOIE,  s.    m.     Amphisbcnc,  ou    serpent    kl      ÉXOPTROMANC1E  (  e-nop-tro-man-s t ) ,  s.  t. {sicura  di  nulla.  Il  paraît  que  c'est 


deux   lete*      aiuti    appelé    parce   qu'il   a   la      | 
arrondie,  rt  pmqu'auaai  grosse  que  w  lete,  An- 
■  ci   !..    terpente  con   due  teste   m. 
1  wi  I    iihou),  »    m.  Ltwitade,    langueur, 

faticar   it  e>pnl  .   causée   par   imo   chose     qui     dé- 

f>lii(  par  rlli--mc.no  .  ou  par  sa  durer-  ,  ou  par 
a  diapeaâtsoa  dans  laquelle  on  se  trouve.  Noja  f . 
fóio  .  Jan  ulto  .  annojaannlo.  rincrescimento  m., 
.  au  f.  f,.  Il  -içtnlir-  aussi  généralement  , 
il  suil'Ut  au  pluriel,  fâcherie,  chagrin,  déplaisir, 
aouri.    V.    ces    mots. 

ENNUI  UffT,  TE  (ajMIHDI    iant),   adj.   Qui 
ennuie,  No/oso.   majorait,   increscévole,  fastidioso, 
importuno  .    stucchévole  ,   molalo  . 

Ennuyant,  ennuyeux  (eyn  )■  Bnmtyani  mar- 
que l'action  s  et  ennuyeur  ,  létal,  l'habitude. 
Un  homme  ennuyant  ennuie  actuellement  par 
ses  discours.  .  u  de  loule  autre  manière  ;  un 
homme  ennuyeux  v.\.  celui  qui  ,  par  sa  simpli- 
cité .  »a  sottise  .  par  l'habitude  de  bavarder  ou 
d'importuner  .  a  tout  ce  qu  il  faut  pour  en- 
nuver.  Lnnivant  ne  se  d  I  plui  aujourd'hui  que 
de-  personne*,  encore  est-il  peu  osité:  ennuyeux 
se  d't  à-l  ■-/ois  des  personnes  et  des  choses. 
ENNUYÉ,  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 
ENNUYKO  (an-nuMej,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Ployer).  Lisser  l'c, prit  par  quelque  elio, e  de 
désagréable  ou  de  trop  long.  A nnoj are.  attediare, 
noia  e  .  tediare,  infastidirli,  infradiciare  ,  stuc- 
care ,  ristuccare  ,  inquietare  .  incrèscere ,  recare 
O  dar  noja  ,  far  afa.  seccare,  g.  v.  pr.  S'en- 
BBTjer,  trouver  le  temps  long,  éprouver  de  l'en- 
nui  .  Notarsi,  annoiarsi,  avere  o  recarsi  a  noja, 
pigliare  in  fastidio,  infastidirsi.  §.  S'ennuyer  £..., 
cprouver  de  l'ennui  en  assistant  ,  en  donnant 
son  attention  à  quelque  chose,  Annojarsi.%  S'en- 
nuyer de  .  .  .  .  ne  faire  plus  une  chose  avec 
plai-ir,  s'en  lasser.  Stuccarsi  ,  annojarsi ,  infa- 
glùlirn  di.  ■  ■  Ç.  v.  imp.  Trouver  le  temps  long. 
Il  m'ennuie  de  ne  vous  plus  voir.  Mi  noja,  mi 
grava  di  non   vedérvi, 

|\M  VEI  SEMENT  (  an-nui-ieûz-man  )  ,  adv. 
Aver  ennui,  Nojosamenle ,  siucchivolmeule  ,  i/i- 
crescevnlmeute  ,  fastidio  sa  mente  ,  con  noja,  con 
increscimcnlo . 

ENNUYEUX,  EUSE  (  an-nui-ù  lï  ,  irtiz),  adj. 
Qui  ennuie.  Il  se  prend  quelquefois  siibsl.inlive- 
nicnt.   Nojoso  .  ec.   V.   Ennuyant. 

1  NOCYCLIQUE  (t-no-st-clich) ,  adj.  des  d.  g. 
]1  .,  dit  dei  <  ,i  en. unies  et  des  fêtes  qui  mit  lieu 
à  |i    Tin   d'une   epoque   chronologique,  Eciclico. 

ÉNODÉ,  ÉE  (e-no-dé),  adj.  Sans  nœuds,  .SVio- 
dato  .   che  non  hn   nodi 

I  NOISELÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 

ÉNOISELER  (e-noaz-lé)  ,  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue ...  Appeler).  T.  de  faucon.  Instruire  l'oi- 
seau .  l'accoutumer  au  gibier,  Ammaestrare,  ad- 
destrare I'  uà  etto. 

I  \d\    I    .  II.,  part  V.  son  verbe. 

ÉNONCÉ  (  e-non-sé  )  ,  s.  m.  Chose  avancée, 
énonrée.  Un  simple  énoncé  .  un  faux  énonce  , 
C*Ml  nne  chote  énoncée  sans  explications  et  sans 
développement,  une  chose  avancée  sans  preuves 
Ct  contre  la  unir,  Un  sémplice  detto  m.,  Una 
(attua  avanzata  I.  ',',.  Enoncé,  le  contenu  d'un 
acte,    d'un    jugement,    h'uuru  tatua   f. 

ÉNONCER  («-«ori-ié),  v.  a.  Exprimer  ce  qu'on 
a  iln.i  li  pensee,  Entuieiaro,**prtmeretstnigare, 
oRegare  .  nominare,  dichiarare.  $.  T.  de  prati 
Enoncer  ("n.  c'est  avanrer  quelque  chose  con- 
tre li  vérité,    Dir  falso  i    enunciare,    allegare 

una   fol  no     g       V.      pr.     S'en,  ■licer  ,     »'CX|. rimer  , 
.S//|.  BOI  :l  ,    n/«  UtUl  Wi 

I      ,ncer,  exprimer  (syo  ).   On   t'énonce  avee 
|.ir,!n<- ,   avec   netteté,   avec   pureté  ,   SVCC   légll- 


Divmiiion   par  1"  miroir.  Enoplromanzla  f 
ENOKGI  KII.I.I  .  Il-:,  part.  V.  son  verbe. 


lion 


de  s'inquiéter. 


une  coirup- 


ENQUETEUR  (  an-chè-teur  )  ,   s.  m.    Jn-e  ou 
ENORGUEILLIR  (a-nôr-ghe-glir) ,  v.  a.   Ren-loflicier  commis  pour  faire  des  enquêtes,    Giwiice 
dre   orgueilleux,   Gonfiarti  rendit-  superilo,    or-    int/iiisilore   m. 

gngliosoifar  montare  in   superbia.  $.   v.   pr.  S'c- '       ENQUIS,   SE   (an-chi.  chiz),   participe  du  verbe 
norgiieillir ,  tirer    vanite  de  ...  ,    Insuperbirei  %  ■.  Enquérir ,  qui  n'est   plus  d'usage  qu'en   style   de 


invanire  ,   superbire  ,   levarsi  m    su- 


pr. .ti. pie.  Il  ne  se  dit  que  des  lénioins;  cl  l'on 
dit  des  accusés  ou  des  criminels  ,  un  tel  inter- 
rogé, une  telle  interrogée.  Interrogato  ,  inqui- 
sito. 

ENRACINER  (an-ra-si-nc),  v.  n.  Prendre  ra- 
cine. Il  est  aussi  pron.,  s'enraciner.  Abbarbicare, 
allumare,  radicare,   barbicare ,  fa'-  radice,   allft- 

est  au  fi- 


insuperbire 
perbia. 

ÉNORME  (c-ciochi),  adj.  des    d.  g.  Démesuré 
excessif  en  grandeur  ou  en    grosseur  ,    Enorme  , 
smisurato,  eccessivo,  sterminalo.   $.    An   lig.    il   ne 
s'applique   qu'aux   choses   mauvaises,  Enotme,  ne- 
fando ,   r/i«o/ie«/o  .   scellerato. 

ÉNORMÉMENT  (e-nor-me-mah) ,  adv.  Excès- 1 cara]  invetriare    Son  plus  grand  usa 
sivement.   Enormemente,  grandemente,  smisurata-    guré  :    laisser   enraciner  les    abus. 
melile,  sterminatamente.  ENKAGË,  EE  (an-ra-jé)  ,  adj.   et  s.    Qui   a   la 

ÉNORMITÉ  (c-iior-mi-tê),  s.  f.  Il  se  dit  quel-  '  rage  .  Arrabbialo,  t  ubbioso.  §.  On  dit.  fani.,  un 
quefois  de  l'excès  de  la  grandeur  de  la  taille  ,  |  mal  enr.ipé  une  douleur  enragée,  pour  dire,  un 
Enormità,  smisurata  grandezza  f.  §.  Il  s'emploie  '  mal  violent  ,  une  extrême  douleur.  Dolore  dispe- 
plus  ordinairement  dans  le  figuré  ,  et  signdie  ,  rato  .  fiorissimo  .  crudelissimo.  §.  On  dit  aussi  , 
atrocité  .  Enormità,  atrocità  f.,  eccesso  m.,  gì  a-  \  d'un  homme  qui  se  lusse  emporter  par  sa  passion 
vezza  .  fierezza   f.  jù   faire   des  choses  hors  de   raison,  qu'il  est  enragé 

ENOSSË,  EE  (a-no-sé).  adj.  Qui  a  un  os  dans  de  faire  ce  qu'il  fait,  etc  On  dit  de  même,  d'un 
la  gyrçje.    Che  ha  un  osso   mila  strozza.  I  homme   fongueux   et  impétueux,   que   c'est   un  en- 

ENOUÉ,   EE,   part.   V.   son    verbe;  r  r;vgé  ;   et   dans  ce   sens  il  est  au>si  substantif.  Dispe- 

ÉNOUER   (e-nù-é),  v.  a.  T.  de  manuf.  de  draps.  \  rato.    §.   prov.   Manger  de   la  vache  enragée,  faire 
Eplucher  un   drap,  en   ùler  les  nœuds  ,    Tórre  i 
groppi   ai  panni 


ÉNOUEUR;EUSE  (e-nù-eur,  eiiz)  ,  s.  m.  et  f. 
Ouvrier  qui  éuoue  les  étoffes  de  laine,  Artigiani 
che  tòlgono   i  groppi  n//e   stoffe  di   lana. 

ENQUADRUPEDÊ,  ÉE.   part.  V.  son  verbe. 
ENQUADRUPEDER  {art-cùa-dru-pe  dc),v-a. 
Porre  nel  ninnerò  dei  quadrùpedi. 

ENQUÉHANT,  TK  (  an-chr-ran  ,  rant),  adj. 
Qui  s'enquiert  avec  trop  de  curiosile.  Il  est  du 
style  familier.  Curioso,  indagatore ,  inquisitore , 
investigatore. 

ENQUÉRIR  (S')  (san-che-rir),  v  pr.  (Prés.  Je 
m'enniiiers.  tu  t'entfuiers,  il  s'enquiert,  nous  nous 
toquerons,  vous  vous  enqiières,  il  renquwrent s\ 
impili.  ,  je  m'enquérais  ,  etc.;  prêter.  ,  je  m'en- 
quis,  etc.;  fut..y'e  m'em/uerrai,  lu  t  enquerras,  etc.; 
con. ht.,  je  nienquerrais,  etc  ;  imperai,,  cuquicrs- 
toi,  qu'il  s'enquière ,  enquèrons-nous ,  enqué'cz- 
vous,  qu'il  s'enquièrenl  j  subj..  prés.,  que  je  ni  en- 
quière.  que  lu  l'eiiquièrcs,  qu'il  s'enquière ,  que 
nous  nous  cliquerions,  que  vous  vous  enquêtiez , 
quHts  s'eiiquierent;  imparf.,  que  je  m'enqtiisse.  etc.; 
part,  prés.,  enquêtant  ;  passé,  etiquis,  enquise). 
S'informer,  faire  recherche.  Il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  Informarsi,  ricercare,  in- 
terrogare,  inquisire,  investigare  ,  indagare. 

S'enquérir,  s'informer  (syn  )  S'empiei  ir,  e  est 
faire  des  recherches  étendues  ou  profondes,  pour 
acquei  ir  la  connaissanre  exacte  de  quelque  chose: 
l'informer,  c'est  seulement  chercher,  demander 
des  lumières,  des  éclaircissements  pour  savoir  ce 
qui  est.  S'enquérir  dit  plus  que  s'informer.  A  force 
de  s'enquérir,  on  découvre;  à  force  de  s'infor- 
mer .  on  apprendi 

BNQUEHHE  (an-chèr),  ».  (.  Recherche  de  l'éty- 
îologie,   de   l'acception   d'un    mot,    l'éclaircisse- 


ment  d'un   l'ail   de 
zione ,  indaga- ione 


littérature,   Ricerca,  investiga 
iagaiione  f.    Faire  empierre.    $.    T.  de 
blason.     Armes    a     enquerre  .     armes    qui    ayant 
couleur  sur   colili  ur,   ou  métal  sur  métal,  donnent 

lieu  de  s'informer  pourquoi  on  les  a  faites  con- 
tre les  règles  ordinaires  du  blason  ,  Stemmi  cite 
danno  luogo  ad  indagarne  l'origine,  a  cercarne 
il  principio. 

ENQUÊTE  (an-ehàt),U.  I  Recherche  qui  se  fait 
par  ordre  de  justice.  Inquisizione,  iiiformazionc, 
ricerca,  inchiesta,  investigazione  (.,  iniesligamen- 
to  m  g.  (  In  appelle,  enquête,  cu  matière  civile,  ce 

inelle. 


un  métier  dur  et  pénible  où  l'on  patit  beau- 
coup .  Fare  un  mestier  duro  e  penoso  in  cui  si 
soffre  assai. 

ENHAGEANT,  TE  (an-ra-jan.  jant),  adj.  Qui 
cause  beaucoup  de  peine,  un  chagrin  violent.  Il 
est  du  style  familier.  Doloroso,  crudele,  dispe- 
rante ,   attristante. 

ENRAGER  (an-ra-jé)  ,  v.  n.  Être  saisi  de  la 
rage.  Arrabbiare  ,  divenir  rabbioso,  g.  Enrager, 
se  dit  fig.  et  Cam.,  de  celui  qui  souffre  une  dou- 
leur excessive,  Arrabbiare  ,  morir  di  dolore;  ès- 
sere travaglialo  da  dolo:  e  eccessivo,  incomportà- 
bile, g.  11  se  dit  aussi  d'un  besoin  vif  et  pressant, 
et  accompagné  de  douleur,  d'un  désir  ardent  et 
violent,  Morire  di  voglia,  aver  gran  desidèrio  di.... 
g.  Il  signifie  aussi,  être  dans  une  grande  colère, 
Stizzirsi,  incollerirsi,  invelenirsi,  g.  Il  se  dit  aussi 
d'un  dépit,  d'un  déplaisir  grand  cl  sensible,  Ar- 
rabbiale ,  disperarsi  ,  acciappìnare  ,  art  o\  e  Ilare  , 
stizzirsi,  scorrubbiai si.  g.  Avec  le  verbe  faire,  il 
devient  actif.  Sa  femme  le  fait  enrager,  Sua  mo- 
glie lofa  arrabbiare,  g.  An  passif  il  régit  l.ia  pré- 
position contre.  Il  est  enrage  contre  lui  ,  E  ar- 
rabbialo contro  di  lui.  §.  prov.  Il  n'enrage  pas 
pour  mentir,  c'esl-à-dire  ,  il  a  une  grande  incli- 
nation à  mentir,  Non  gli  costa  fatica  a  mentire. 
g.  Prendre  patience  en  enrageant  ,  c'est-à-dire  , 
contre   son   gre  ,    l'ollerare  a  suo  malgrado. 

ENRâGERIE  (an-ra-j-ri),  s  f.  Tout  ce  que  la 
colère  inspire.  Rabbia  (.,  arrabbiamento  m. 

ENRAIEMENT  'an-rè-man),s  ni.  Action  d'en- 
rayer les  roues,  //  méttere  la  scarpa  alle  ruote  m. 
ENRAYÉ  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENRAYER  (au-rè-iè).  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Payer).  T.  d'art.  Garnir  irne  roue  de  rais,  C'om- 
me'.tcrc,  incastrare  i  razzi  delle  ruote  nel  mozzo. 
g.  Enrayer,  signifie  aussi  ,  arrêter  une  roue  par 
les  rais,  en  sorte  qu'elle  ne  tourne  point,  et 
qu'elle  ne  fasse  que  glisser.  La  roue  qu'on  avait 
enrayée  ,  se  rompit.  Il  se  dit  d'ordinaire  absolu- 
ment et  sans  régime:  celle  descente  est  trop  roide, 
il  faut  enrayer.  Legare,  arrestare  le  ruote,  g.  En- 
rayer, s'emploie  BUssi  fam.  et  au  (ig.,  pour  dire,  ar- 
rêter la  trop  grande  vivacité  de  quelqu'un,  Ere- 
naie  ,  arrestare  l'  impeto  ,  la  vivacità  di  alcuno. 
§.  Il  s'emploie  aussi  fam.  au  neutre  ,  pour  dire  , 
s'arrêter.  Vous  faites  trop  de  dépense  ,  je  vous 
conseille  d'enrayer  ,  foi  spendete  troppo,  vi  con- 
siglio di  arrestarvi,  g.  T.  d'agricnlt.  Enrayer, 
tracer  le   premier  sillon,   Assolcare,  fare  il  pi  imo 


T-   de  pai 

ÉNONCIATIOR    <r-non-u-a--ioii)  ,   ».     f.     Ex- 

I  .  1  .oiiue m: ione ,  esprot  ione  f.    ','..  Il  si- 

■assi)  manière  de  s'énoncer,  Enunciazione, 
locuzione  f.  \\    On  appelle  en  logique,  énoncia* 
ti  on  .  une  proposition  qui  nie  ou    qui   affirme 
Enunciaziont  I. 


per    le    rame    d' appella-,  ione    m. 

BNQI  II  El''  (S)  (san-chè-U),  v,  pr.  S'enquérir. 

Il  formarsi  i  chieder  nuove  d'  una  cosa  ,    d'  una 

persona.  §.  On  dil  prov.,  il  ne  s'enquête  de  rienj 
roi  absolument,  il  ne  s'rnquéte,  pour  dire,  i)  ne 
se  soucie,  il  ne  se  met  en  peine   de  rien.    Non 


De 
plusieurs  compagnies  séparées,  en  former'  un  ré- 
giment ,  lar  un  reggimento  di  varie  compagnie 
separate. 

ENREGISTRABLE  (anr-jis-trabt),  adj.  desd.  g. 
Qui  peut  ou  doit  être  eniegisti  é  ,  Va  registi  arsi, 
che  può  o  deve  èssere  registi  alo. 


ENR 


ENR 


ENS 


3gi 


ENREGISTRE,  ÉE.  part.  V.  son  verbe.  |  adverbialement,  Parlare  con  voce  ràuca,  o  roca,  \  §.  Enseigne,,  signifie  aussi  le  tableau  ,  la    figure, 

'---■—  ■■" '"■"  "  '  ou  autre  chose  que  l'on  attache  ou  que  l'on  pend 

à  la  maison  d'un  marchand  ,  d'un  artisan  ,   d'un 
cabaretier,  pour  la   designer,  Insegna  f.  g.  prov. 


ENREGISTREMENT ,  ou  ENREGlTREMFNT    o  fioca 
(   anr-jUtr-man ,    anr-jitr-man.    Les    opinions    et        ENROUEMENT  (an-rù-man) ,  s.  m.  État, 
l'usage  sont    partagés    entre    les    deux    manières    commodité  de^celui  qui  est  enroué  ,  Fiocàggine 
d'écrire  et  de   prononcer  ce  mot  ,  ainsi  que  Re- 
gistre  et    Enregistré  ) ,    s.    m.    Action    d'enregis- 


trer ,  Registrazione  ,  registratura  f.  :  menzio- 
ne die  si  fa  in  un  registro  pùbblico  ,  auto- 
rizzato dal  Governo,  di  un  atto  o  scrittura  qua- 
lunque per  accertarne  la  data  e  l'integrità  del 
contenuto.  Prima  della  rivoluzione  in  Francia  , 
dicevasi  Contrôle,  Controllo  m.  ,  dritto  ch'era 
stalo  sostituito  a  quello  di  notificazione  (notifi- 
cation), di' era  in  vigore  anticamente.  g.  Droit 
d'enregistrement ,  Diritto  di  registrazione  m.  È 
una  tassa  che  si  riscuote  dal  tesoro  pùbblico  sulle 
mutazioni  di  proprietà  e  sugli  atti.  g.  Enregistre- 
ment, signifie  aussi  l'acte  qui  s'écrit  sur  une  dé- 
claration ,  sur  un  édit,  sur  un  privilège,  etc., 
pour  faire  foi  qu'ils  ont  été  enregistrés  ,  Atto  di 
registrazione  m.  K 

ENREGISTRER  ou  ENREG1TRER  (anr-jis-trè, 
anr-jit-ré),  v.  a.  Mettre  une  chose  sur  les  regis- 
tres où  sont  contenus  les  actes  publics  ,  pour  la 
rendre  plus  authentique  ,  et  lui  donner  plus  de 
force.  Registrare,  porre,  scrivere  a  registro. 
ENRÊNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENRÊNER  (  an-rè-né),  v.  a.  Nouer  les  rênes 
des  chevaux ,  Allacciare  le  redini  dei  cavalli. 

ENRÊNOIRE  (an-rè-nodr),  s.  f.  Bois  pour  at- 
tarer  les  rênes  ,  Pezzo  di  legno  o  altro  per  at- 
taccarvi o  raccomandarvi  le  rèdini  dei  cavalli  m. 
ENRHUMÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ENRHUMER  (an-ru-mé),  v.  a.  Causer  un  rhume. 
Le  moinilre  changement  de  temps  l'enrhume. 
1 1  freddare ,  accattarrare,  cagionare  ii  freddatala. 
g.  v.  pr.  S'enrhumer,  gagner  un  rhume,  Infred- 
dare ,  pigliarsi  un'  infreddatura.  Couvrez-vous 
bien  la  nuit,  ou  vous  vous  enrhumerez  ,  Copri- 
tevi bene  la  notte  ,  altrimenti  infredderete. 

ENKHUMURE  (an-ru-mur),  s.  f.  V.    Rhume  , 
refroidissement. 

ENRHUNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENRHUNER   (an-ru-né),    v.  a.    T.  d'èpingl. 
Placer    la   tête  à  l'extrémité    des  fils   de   laiton  , 
Méttere  la  capocchia  agli  spilli. 

ENRICHI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ENRICHIK  (an-ri-scir) ,  v.  a.  Rendre  riche, 
Arricchire,  inricchirej  fare,  o  render  liceo.  g  Or- 
ner par  quelque  chose  de  riche  ,  de  précieux  , 
Arricchire  ,  ornare  ,  adornare  ,  fregiare.  g.  On 
dit  (ig.,  enrichir  un  ouvrage  d'esprit .  un  poème, 
un  conte,  pour  dire,  y  ajouter  des  ornements, 
Arricchire  ,  fregiare  ,  abbellire.  g.  On  dit  aussi 
fig.,  enrichir  une  langue  ,  pour  dire  ,  la  rendre 
plus  abondante  ,    plus    riche   par    de    nouveaux 


rauque  ,  moins  nette  et  moins  libre  qu'à  l'ordi- 
naire ,  Cagionare  fiochezza  ,  raucèdine.  g.  v.  pr. 
S  enrouer,  Affipcare  ,  arrocare. 

ENROUILl.E,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENROUILLER  ^an-rù-gliè),\.a.  Rendre  rouillé, 


raucèdine,  affiocatura  f . ,  affiocamenlo  va.  ,  fio-  ■■  Être  logés  à  la  même  enseigne,  c'est  être  dans  la 

chezza  ,  fìocagione  ,  fiocàggine  f.  même  situation,  avoir  le  même  sort,  etc.,  Essere 

ENROUER  (an-rù-è) ,    v.  a.    Rendre  la  voix  \  nella  medésima  condizione  ,    avere   la    medésima 

sorte,  ec.  g.  Enseigne,  signifiait  autrefois  les  dra- 
peaux que  porte  l'infanterie ,  et  qui  servent  à 
distinguer  les  corps ,  et  à  les  faire  reconnaître 
plus  facilement  aux  soldats;  mais  il  ne  se  dit 
plus  guère  en  ce  sens.  On  dit  néanmoins  encore, 
engendrer  de  la  rouille  sur...,  Arrugginare  ,  ir-  tambour  battant  et  enseignes  déployées.  Insegna, 
rugginire  ,  far  rugginoso,  g.  On  dit  fig.,  la  prò-  bandiera  f.,  vessillo  ,  stendardo  m.  g.  Il  signifie 
vince  enrouille  un  homme  ,  l'oisiveté  enrouille  |  aussi,  la  charge  de  celui  qui  porte  le  drapeau  , 
l'esprit,  Arrugginire,  arrozzire,  inriigginire,  far  \  qu'on  appelait  enseigne,  La  càrica  d'alfiere  f. 
rozzo.  §.  v.  pr.  S'enrouiller ,  au  propre  et  au  g.  On  appelle,  enseigne  de  diamants,  enseigne  de 
fig.,  Ir  rugginire  j  arronzare  ,  arrozzire.  ,  pierreries,  plusieurs  pierreries  mises  en  ordre,  en 

ENROULÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  forme  de  rose,  ou  de  quelqu'autre  figure,  dont 

ENROULEMENT  (an-rùl-man)  ,  s.  ni.  T.  \  on  se  servait  autrefois,  Pennino  di  diamanti,  a 
d'archit.  et  de  fard.  Ce  qui  est  tourné  en  spi-  !  altre  gioje  m.  g.  T.  de  mar.  Enseigne  de  poupe, 
raie  ,  Spira  .  voluta  f.  I  pavillon  qui  se  met  sur  la  poupe  ,    Bandiera  di 

ENROULER  (au-rù-lé).  v.  a.  Rouler  une  chose  :  poppa  f.  g.  Enseigne,  s.  m.,  porte-drapeau,  Al- 
dans    une    autre ,    Avvoltolare ,    avvolgere    una  fiere  m.  g.   T.  de  mar.  s.  m.    Enseigne    de  vais- 


cojfl  m  un'  altra. 

ENKUBANÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

ENRUBANER  (  an-ru-ba-iié  )  ,  v.  a.  Orner  de 
rubans,  Ornar  di  nastri,  g.  v.  pr.  S'enrubaner, 
se  décorer  de  rubans  ,   Ornarsi  di  nastri. 

ENI'.  UE  (an-rù),  s.  C  T.  d'agric.  Sillon  fort 
large,  composé  de  plusieurs  raies  de  terres  rele- 
vées pai-  lu  charrue,  Purea  t..  solco  larghissimo  m. 

ENSABLÉ  ,  ÉE  ,  part.   V.  son  verbe. 

ENSABLEMENT  (an-sabl-man)  ,  s.  m.  Amas 
de  sable  formé  par  un  courant  d'eau,  ou  par  le 
vent  ,  Banco  ,  alzamento  d'  arena  fatto  da  un 
fume  ,  o  altrimenti  m. 

ENSABLER  (an-sablé),  v.  a.  Faire  échouer  sur 
le  sable.  Il  ne  se  dit  que  sur  les  rivières.  Arre- 
nare, dar  in  un  banco  di  arena  ,  incagliare,  g.  v. 
pr.  S'ensabler,  échouer  sur  le  sable,  Arrenarsi , 
dare  in  un  banco  d'  arena. 

ENSACHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENSACHEfl  (an-sa-scé),  v.  a.  Mettre  dans  un 
grand   sac,  Insaccare,  méttere  in  un  sacco. 

ENSACHEUR  (an-sa-sceur),  s.  m.  Celui  qui  met 
dans  les  sacs.   Colui  che  imacca  m. 

ENSAFRANÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 


sous-lieutenant,  Insegna  f.  di  nave,  ufft- 
ziale  subordinato  al  luogotenente  va. 

ENSEIGNÉ  ,  ÉE  ,  participe.  V.  son  verbe.  Il 
ne  se  dit  que  des  choses.  Les  sciences  enseignées 
méthodiquement  ne  s'oublient  guère,  Le  scienze 
insegnate  con  mètodo,  ec. 

ENSEIGNEMENT  (an-sègn-man) ,  s.  m.  Ins- 
truction ,  piécepte.  H  se  dit  plus  ordinairement 
en  parlant  de  choses  morales.  Ammaestramento , 
insegnamento  ,  documento  va.,  inslruzione  f.  ri- 
cordo m.  g.  T.  de  prat.  Enseignements,  les  piè- 
ces qui  servent  à  prouver,  à  établir  un  droit, 
une  possession,  une  qualité,  etc.  On  ne  le  dit  guère 
seul  et  sans  le  mot  de  titres  :  fournir  des  titres 
et  enseignements.  Documenti  m.  pi. 

ENSEIGNER  (an-sè-gné),  v.  a.  Instruire,  Am- 
maestrare, insegnare,  istruire,  addottrinare,  g.  H 
signifie  aussi,  montrer  quelque  science,  en  don- 
ner des  leçons  ,  Insegnare,  g.  Il  veut  dire  en- 
core, indiquer  ,  donner  connaissance  de  quelque 
chose,  Insegnare  ,  mostrare,  additare,  indicare. 
Enseigner,  apprendre,  instruire,  informer, 
faire  savoir  (syn.)).  Enseigner,  c  est  uniquement 
donner  de»  leçons;  apprendre  ,  e  est  donner  des 


ENSAFRANER   (an-sa-fa-nè),  v.    a.    Teindre  ,  leçons  dont  on  profile;  instruire,  c'est  mettre  au 


en   safran.  11  est  peu  usité,  Ingiallire,  tignere  col 
zafferano. 

ENSA1SINÉ    ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENSAISINEMENT  (an-sè-zi-n-man),  s.  m.  Acte 


lait  des  choses  par  des  mémoires  détaillés;  infor- 
mer, c'est  avertir  les  personnes  des  événements 
qui  peuvent  être  de  quelque  conséquence  ;  faire 
savoir,  c'est  simplement  rapporter  ou  mander  fi- 


saisincmenl  de  rentes  constituées,  Ricognizione  di 
mots,  ou   par  de  nouvelles  phrases    que    l'usage    censi  o  livelli  (., formalità  richiesta   anticamente 
adopte  ,     Arricchire    una    lingua  ,    renderla  più    dagli  usi  di  alcuni  luoghi  per  dare  al    censo     o 
doviziosa.  §.  v.  pr.  S'enrichir,  devenir  plus  riche,    ' 
plus  orné  ,   Arricchire  j  divenir  più  abbondante, 


par  lequel  on  ensaisine  ,  Ricognizione   ed  appio-    dèleuient  les  choses.  Enseigner  et  apprendre  ont 
vazione  d'un  nuovo  censuario  o  livellai 'io  f.  g.  Eu- '  rapport  à  ce  qui  cultive  l'esprit;  instruire,  à  ce 


più  copioso,  put  ornalo. 

ENRICHISSEMENT  (an-ri-scis-man),  s.  m.  Pa- 
rure ,  ornement  qui  enrichit ,  au  pr.  et  au  (ig., 
Abbellimento,  adornamento,  ornamento  fregio  in., 
adornatura  f.,  ricchezze  (.pi.;  fregi  ed  ornamen- 
ti m.  pi  ,  onde  si  abbellii ,  si  affazzona,  s'  arric- 
chisce un'  òpera  dell'  arie  e  dello  spirilo. 

ENROCHEMENT  (an-ro-sc-inan),  s.  m.  Fonda- 
tion qu'on  établit  d.ins  un  endroit  aquatique,  et 
OÙ  l'on  ne  peut  pas  faire  d'épuisement,  Fonda- 
mento posato  sopra  un  terreno  paludoso  m. 

ENROLEE,  ÉE,  part.   V.  son  veibe. 

ENROLEMENT  (an-ról-man),  s.  m.  Action  d'en- 
rôler, ou  de  s'enrôler,  Arrotamento  m.  g.  Enrô- 
lement, signifie  aussi,  l'acte,  la  feuille  où  l'enrô- 
lement Aest  écrit,  Scrittura  d'arrotamento  f. 

ENROLER  (nn-rò-lé),  v.  a.  Mettre,  écrire  sur 
le  iòle.  Il  se  dit  particulièrement  des  gens  de 
guerre.  Arrotare,  scrivere  alla  banca,  assoldare, 
méttere  al  ruolo,  g.  v.  pr.  S'enrôler,  se  faire  sol- 
dat ,  Arrotarsi  per  soldato  ,  farsi  scrivere  atta 
banca,  g.  On  dit  par  extension  et  dans  le  style 
familier,  qu'un  homme  s'est  enrôlé  dans  une  con- 
frérie, dans  une  compagnie,  dans  une  société,  Ar- 
rotarsi, impegnarsi  in  una  confraternita,  in  una 
società.  ( 

ENROLEUR  (an-rò-leur),  s.  m.  Celui  qui  en- 
rôle, Arrotatole  m. 

ENKOIJK.  HE,  part.  Ajffiocato,  arrocato ,  ar- 
rantolalo  ,    fioco  .     ràuco  ,     roco.     V.  sou   verbe 


livello  riconosciuto  una  preferenza  o  anzianità 
sopra  quelli  che  non  lo  erano.  In  certi  paesi  di- 
cévasi  Investiture,  investitura  f. 

ENSAISINKR  (an-sè-ziné),  v.  a.  11  n'est  d'u- 
sage qu'en  celte  phrase  :  Eiisaiainer  un  contrat  ; 
et  il  se  dit  du  seigneur  censier  ,  lorsque  par  un 
acte  il  reconnaît  un  acquéieur  pour  sou  nouveau 
tenancier.  Riconóscere  ed  approvare  un  nuovo 
censuario  o  livellarlo.  Usàvad  riguardo  ai  beni 
ignòbili  j  non  di  i  fèudi,  poicliè  lutto  per  cui  il 
signore  di  un  fèudo  ,  da  cui  altri  fèudi  èrano  di- 
pendenti, dava  il  possesso  di  un  fèudo,  si  deno- 
minava  Inléodation,  in/èudazione  (. 

ENSANGLAN TÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENSANGLANTER  (an-san-gtan-té),  v.  a.  Tacher 
de  sang,  souiller  de  sang,  Insanguinare  .  sangui- 
narej  lordare,  bruttai  e  di  sangue,  g.  On  dit  fig., 
ce  prince  a  ensanglanté  son  règne  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  été  cruel,  et  qu'il  a  fait  mourir  beaucoup 
de  monde,  Quel  principe  s'è  lordato  di  sangue  ; 
e  stalo  crudele,  bàrbaro,  tiranno,  spieiato,  g.  On 
dit  aussi   fig.,  qu'il  ne  laut  pas     ensanglanter    Ja 


qui  est  utile  à  la  conduite  de  la  vie  et  au  suc- 
ces  des  affaires;  informer,  renferme  une  idée 
d  autorité  à  l'égard  des  personnes  qu'on  informe, 
et  de  dépendance  à  l'égard  de  cellesquisont  l'objet 
de  l'information  ;  faire  savoir  a  plus  de  rapport 
à  ce  qui  satisfait  simplement  la  curiosité  de  sorte 
qu'il  convient  mieux  en  fait  de  nouvelles. 

ENSEIGiNKUll  (an-sè-gneur),  s.   m.  Indice  m. 

ENSELLÉ,  ÉE  (an-sè-lé),  part,  du  verbe  Ensel- 
ler,  qui  n'est  point  en  usage.  Il  se  dit  d'un  che- 
val qui  a  le  dos  un  peu  enfoncé  comme  le  siège 
d  une  selle,  Sellato,  che  ha  la  schiena  che  piega 
troppo  verso  la  pancia,  g.  T.  de  marine.  Vais- 
seau ensellé,  celui  dont  le  milieu  est  bas,  et  les 
deux  extrémités  relevées  ,  comme  sont  les  gon- 
doles de   Venise,  A  foggia  di  gondola. 

ENSEMBLE  (an-saubl),  adv.  L'un  avec  l'autre, 
les  uns  avec  les  autres  ,  une  chose  avec  une  au- 
tre, Insieme,  in  compagnia,  l'uno  coli' altro,  una 
cosa  coli  altra. 

Ensemble,  à-la-fois  (syn.).  Ensemble  indique 
la  réunion  momentanée,  non  prolongée,  de  f.lu- 
sieurs  choses  ou  de  plusieurs  actions.  A-la-fois 
marque  la  rencontre  de  plusieurs  mouvements 
dans  un  même  moment.   Deux  hommes  voyagent 


On  dit,  il  parle  enroué,  en    prenant  ce  mot 


scene,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  représenter  aucun  |  ensemble,  c'est-à-dire,  l'un  avec  l'autre,  et  par 


meurtre  sur  le  théâtre ,  Insanguinare  la  scena. 
ENSEIGNE  (an-sè-gn)  ,  s.  f.  Marque  ,  indice 
servant  à  faire  reconnaître  quelque  chose  ,  Inse- 
gna (.,  segnale  ,  contrassegno  ,  seguo,  indìzio  m. 
g.  On  s'en  sert  plus  ordinairement  au  pluriel.  J'ai 
été  chez  vous  ,  aux  enseignes  que  .  .  .  ,  à  telles 
enseignes  que  . .  .  ,  Indisi],  segni  m.  pi.,  a  tal  se- 
gno che e  ne  sia    prova    clic  .  .  .  ,  ed  è  sì 

vero  che  ....  g.  On  dit  aussi,  à  bonnes  enseignes, 
pour  dire  à  bon  titre  ,  à  juste    titre.    V.  Titre. 


tent  a-la-fois ,  c'est-à-dire  ,  au  même  moment, 
l'our  les  choses  qui  ne  peuvent  avoir  qu'un  mo- 
ment d'existence  ,  ensemble  veut,  dire  à-la-fois. 
Deux  coups  de  fusil  parlent  ensemble,  c'est-à-dite, 
à-la-fois.  quoiqu'ils  se  dirigent  de  différents  côlés. 
ENSEMBLE,  s.  m.  Ce  qui  résulte  de  l'union 
des  parties  différentes  qui  composent  un  tout. 
Il  y  a  de  belles  ligures  dans  ce  tableau,  de  beaux 
moiceaux  dans  ce  (miment  ;  niais  I  ensemble  n'en 
vaut  rien.    L  insieme  ,  il  beninsieme  ,  o  il  malin- 


I  >s 


coni- 


li tulio  m.,  la   composizione    (.,    il 

,.||.   part.   N  •   »n  verbe. 

,   N.  ,  IEN1    l  <iuf -'»<""-'"«"  )  ,    s.    m. 

L'MbOB   .1  MMimiiar,    Sminamento ,    il    semi- 
nare ni.  .  , 

I-  \n|M|  \(  H.  ^  rt-iima/i-sc).  v-  »"  J' '"r  lh 
|  „r.-  duii  >■"<•  terre,  dans  un  champ,  en 

.,    nifTiMnte,  Seminare,   sementare. 

1  \s|  .  ;.|    .  1  R,  pvt  V.  ion  verbe. 

I  \>i  KIVI  i,  (,!■.-.<•-»<•>.  v.  a.  Enfermer,  enclorre. 
„„n.  ,i  n  est  d'usage  qu'en  poésie.  V.  En- 
fermer, eie    §;  Eusc.rcr.  indire  dan* une  serre. 
Mettere,  chiùder»,  riporre  m  ima  ito/su 

ENSEl  ILLEMENT  ( anteu^ia-mm. ) ,  s.  m. 
T  torcha  Appui  d'une  fenêtre  ayant  vue  sur 
„„  rouin,  l'aspetto  di  una  finestra  i/i  sewitll 
ani-  i   ni. 

ENSEVELI,  IB,  put.  V.  son  eerbe. 
ENSEVELIR  (ams-it-lir),  v.  a.  Envelopper  un 
corns  mort  dans  un  drap,  dans  nn  linceul,  $«- 
pdhr,.  •;    li  lignifia  fig.j  dérober  aux    regards, 
i  l.i  connaissance,   Eógliere,  irsveioro  Oga  sguur- 
vcl.r  dans...,  e  est  priver  des  moyens 
de   paraître  .  Seppellire  altrui  dove  che  sia,     lo- 
eUer-li  la  possibilità  di  mostrarsi.  On  dit,  être  cn- 
aeveî.  dans  une  profonde  rêverie,  pour  dire,  reyer 
profon.lcn.nl.   Un   dit,  cire  enseveli  dans  le  cha- 
crin,  pour  dire,  avoir  un  chagrin  mortel.   On  du 
aussi   sonno...  est  enseveli  dans  l'oubli,  pour  due. 
il  ett  entièrement  oublié.  On  appelle  nn  homme 
enseveli  dans  les  livre»,  un   homme  qui  lit    sans 
ce^     qui  étudie  sans  relâche.  Essere  profonda- 
mene immnso  in  un  pernierò,  essere  mortalmente 
accorato ,  afflitto  ;  il  suo    nome     e    sepalo    nel- 
r  oblio;  rt;li  è  sepolto  ne'  libri.  §.  On   dit  BUSSI, 
être  enseveli  dan»  la  déhanche,  dans  la  crapule, 
DOUt  dire,  s'y  abandonner  tout  entier.  V.  Ab an- 
donner.  £•  On  dit,  été*  enseveli   dans    le    som- 
meil    pour  dire,  dormir  profondément,    Essere 
sepolto  altamente,  èssere  profóndamente  immerso 
nel  sonno.  §.  v.   pr.  S'ensevelir,  Seppellirsi.  §.  On 
dit  fiR  ,  d'un  «ouverneur,  d'un  commandant,  qu'il 
rVal  enseveli  sous  les  ruines    de  sa  place,    pour 
dire  .  qu  il  s'est  fait  tuer    en   défendant    sa    pla- 
ce    jusqu'à    la    dernière    extrémité  ,    Seppellirsi 
sotto   le  ruine  ai,  ec.  g.   On   dit  aussi  figurément, 
qu'un  homme  s'est  enseveli  dans  la  retraite,  dans 
I,  -•lii.idc,  pour   dire,    qu'il    s'est    entièrement 
,       ré  de  tout  commerce  du  monde,  Seppellirsi, 
rullai. a- u  in   una   solitudine. 

ENSEVELISSEMENT    (  an-s-v-lis-man  ),  s.    m. 
Arlion  d rnevelir.//  seppellire,  il  dar  sepoltura  m. 

I  ySEVELISSEUB  S\iSE,{an^e-v-ti^eur,seûz), 

6.  m.  et  f.   Celui,  celle  qui   enscvelil,   Coluto  co- 
lei che  seppellii  t. 

|   KSIFO&ME  (en-si-form),  adj.  des.    d.   g.    T. 
ofanatom.  Synonime    <le    aipholde,    Mucronato. 
/'.  ii   boum,  adjoint  aux   feuilles  qui    ont  la 
forme  d'une  ènee,  Ensiforme. 

ENSIHAGE  {an-si-iiui-j),  s.  m.    L'action  d'en- 
Simei .    L'immollare   la   lana  con  olio   m. 
ENS1MÉ     1.1. ,  part    V.  son  verbe. 
I  \-rll.l.  (  <i/i-ii'-/,/e).  v.  a.  Ensimer  la  laine, 
(  V    i    l'imbiber  d'huile,  ('ondare  la  lana  con  olio. 
ENSORCELÉ,  EB,  part.  V.  son  verbe. 
ENSORCELER  (ansore-U),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue   ai    appeler).  Donner  par  des  prétendus  sor- 
i,l,._..   .  pu  maléfice, des maladiei  extraordinaire! 
,.„  de  corpi  on  d'esprit,  Ammaliare, affatturare, 
affascinare,  indoaare.  '.'.•  On  dil  fàm  el  par«a- 

,  .  qu'une  femme  ■  rei  lé  quâqi , 

■      |   dire .  qu'il  en  est  charmé,  qu'il  en  est  en- 

.  laolé,  qu'il  l'aime  passionnément ,  qu'il  I 

,       |U'a   I.   lobe,  jusqu'à  la  foreur,     Ammaliare  , 

|  \-.i  ,    Cl   III   I.  ■   il  SE.   (an-sors-Lur,  /'•»:). 

a.  m    ,i  (.  Celai,  eelle  qui  ensorcelé    ..ver    de 
■mrole»,  avec  da  opérations magiques, Maliardo, 
,  .    faitucchiero,  itregone  va.,  maliarda, 

ammaliatrice,  fauucctùcra,  itngona  f. 

j  5SOI  CBLLEMEN  I   '  an-torsèl^nan),  ».  m. 
A ,  •  ro  1er,  ou  l'effet  prétendu  de  cotti 

action,  Halla  f..  incanto, /ascino,  incantésimo  m., 
affaUuraaionê  t..  ammaliamsnlo  ta,,  ammaliaturu, 
fattucchiarla  f  g  H  s'emploie  sussi  su  Bgun  . 
d  m>  le  m.me    <-.,»  qo'easoreeler,  IncanUtimo  va. 

|\>"  EE,   part.   V.  «on   vrrbe. 

il  I  UER  <  au-tuf<é),  v.  a.  Enduire  de 
«cuire.  On  dit  plOS  coiiiiii'.im  ,,,,-nt,  Soufrer.  V. 
ce  verbe. 


ENS  E  NT 

I  ENSOUFROIR  (an-*ii-fro,ìr),$.  m.Lieuoùl'on  «s'y  emboîter,  intagliare  ;  far  una  iacea  o 
expose  les  soies  et  les  étoffes  de  laine  à  In  va-  '  calura,  per  poter  intaccare,  congegnili  e,  ine 
,„  ur  do  soufre,  Solfòvatojo  m.  I  ""  l*~"°  co"  '  "  •u"'°- 

ENSOl'I'LI-:.  s.  i'.  \'.  Ensupli 


ìntac- 
•icastrare 


ENSOUPLEATJ  (or-«u^o)i  s.  m-  Potit  cylindre 
de  bois  pour  rouler  la  toile.  Piccol  subbio  m. 
I  \mim-  l'i.,  part.  V.  son  verbe. 
BNSOYES  (an-soa-ic\,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Ployer).  T.  de  cordonn.  Attacher  la  soie  au 
bout  du  lil  qu'on  emploie  pour  coudre  la  Bemolle 
du  soulier,  Attaccare  la  seta  all' estremila  del  filo 
per  cucire  le  scarpe. 

I  NSI  IIÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENSUIFER  ian-sui-/c).  v.  a.  Frotter,  enduire 
de   suif,   Ungere,  spalmare  di  sego. 

BNSU11  E  (<i>i-suit).  Préposition  qui  est  toujours 
auivie  de  la  particule  de,  et  qui  signifie,  après. 
On  ne  l'emploie  guère  qu'en  ces  deus  phrases:  En- 
suite de  cela,  ensuite  de  quoi,  Dopo  ciò,  dopo  di 
die.  §.  Ce  mot  se  prend  aussi  adverbialement  , 
et  alors  il  l'emploie  sans  la  particule  de.  Ensuite 
nous  ferons  le  reste,  etc.,  Dopo,  dipoi,  in  appresso. 
ENSUIVANT  (oR-stuf-POnt),  adv.  T. de  pratioue. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  quelques  phrases  qui 
marquent  postériorité  de  temps.  Le  dimanche 
ensuivant,  etc.,  Seguente,  dopo. 

ENSUIVRE  (S')  (san-suivr),  v.  pr.  (Il  se  conju- 
gue   sur    Suivre).    Suivre  immédiatement  ,    être 
après.  Il  ne  se  dit   que  dans  la  morale,  et  qu'à 
la  troisième  personne,  tant  du  singulier  que  du 
pluriel.   Seguire  ,  venir  dopo  ,  venir  dietro,  g.  Il 
signifie  aussi,  dériver,  procéder,  venir  de...,  en 
parlant  d'une  conséquence  qu'on  tire  de  quelque 
principe,  Seguire,  nàscere,  provenire,  procedere, 
derivare,  ec.   V.  Dériver,    etc.  Il  s'ensuit  de  la 
que...  etc.,  Quindi  ne  segue,  ne  avviene  che,  ec. 
ENSUPLE  {an-supl),  ENSO.UPLE,  et  EtNsU- 
BLE,  s.   f.    T.  général  d'ourdissage.   Rouleaux  de 
bois,    dont  l'un  est  placé  au-devant  du  métier, 
et  l'autre  au  derrière  :   la  chaîne  qui  est  portée 
sur  ces  rouleaux,  se  déroule  de   dessus  l'ensuple 
de    derrière,    et  l'étoffe  fabriquée  s'enroule  sur 
celle  de  devant.  Les  tisserands  n'ont  qu'une  en- 
,uple.   Subbio   m. 
ENTABLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENTABLEMENT  ian-lahl-man),  s.  m.  La  saillie 

v  II  Lu! .1        A»    »t.i 


I  un  legno  con  un  altro. 

ENTAILLURE  (an-tà-gliù>) ,  s. 
I  \  1A1.1M.UÉ.  É.E.  part.  V. 
ENTALINGUER  (an-ta-lèn-ghe 
ir.  V.  Talinguer. 

ENTAI- ÎNGUKE  (an-ta-len-gur) ,    s.  f.     T.  de 
xr.    Nœud    que  l'on   fait  au  bout    d'un  câble  , 
-    j i> j> « 


f.   V.  Entaille. 
,  part.  v.  son  verbe. 
ENTALINGUER  {an-ia-lèn-ghé) ,   v.  a.   T.  de 
nmr.  V.  Talinguer. 


E/i^  l  :lDLli.ui,n  •     y.' .-.«^. -...»..„  - —  •      ?•    ■       i 

qui  est  au   haut  des  murs  d'un   bâtiment,  et  qui  j  Ina  «'•  «f-  . 


•s  l'avoir  passé  dans  l'arganeau  d'une  ancre, 
//   legare   le  gomene  all'  anello  dell'ancora  m. 

I  NI  \ME    (an-tam)  ,    s.    f.     Premier    morceèa. 
qu'on  coupe  d'un  pain  ,  Primo  pezzo  che  si  laglia 
d'un  pane  .,  orlicelo  m.   Réservez-moi   l'entame. 
ENTA  ICE  .  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
l.YlA.MKK  (an-la-mé) ,  v.   a.   Faire  une  petite^ 
incision  ,   une  petite  déchirure.,  Scalfire,  calterire. 
*V   Entamer  la    peau  .   Far  una  intaccatura  sulla 
pelle.  §.   Il   signifie   aussi,     óter  une   petite   partie 
d'une   chose    entière,    Cominciar    a    levare    una 
parte  di  alcuna  cosa,    cominciare  a  farne    uso  , 
a  consumarla.  §.  Il  signifie  (ìg.,  commencer.  En- 
tamer une   affaire,     mie    négociation.    Intavolare 
UH   negotìo  ,  ec.    Entamer  un  discours,  Cominciale 
un  discorso.  §.   On   dit  lig  ,   entamer  un  corps  de 
troupes,   pour   dire,  commencer  à   l'ouvrir,    a   le 
rompre,   Cominciar  a  méttere  in  rolla,  a  sbara- 
"barc,  a  disordinare  il  nimico,    g.     On   dit   fig.  , 
qu'un   homme  se  laisse  entamer,  lorsqu'il  souffre 
que  d'autres  entreprennent  sur  ses  droits,  sur  sa 
charge  ,   ou   lorsqu'il  se  laisse     fléchir     pour  faire 
quelque  chose  contre  son  devoir  ,    ou  contre  sa 
résolution.  Piegare,  cèdere,    lasciarsi  far  torto. 
ENTAMURE  {an-ta-mur)  ,  s.  f.    Petite  déchi- 
rure, petite  incision,  Scalfitura ,    calterilura,  in- 
laccatura f.  §.  En   parlant   d'un  pain  ,  on  appelle 
entamure,  le  premier  morceau  qu'on  coupe  d  nu 
pain  ,  Orliccio  m.    g-    °"   lllt  aus»'  >    l'entamure 
d'un  jambon,   pour    dire,   l'ouverture  d'un  jam- 
bon ,    H  cominciare  a  tagliare  un    presautlo   m. 
§.   Entamure  ,    signifie  aussi    la     première  pierre 
(l'une   carrière  ,    La  prima  pietra  che  si  trae  da 
una  cava  (. 

EN  TANT  QUE.  Conjonction  dont  on  se  sert 
pour  spécifier  et  pour  restreindre  quelque  idée, 
quelque  proposition,  In  quanto,  come,    m  qua- 


Util       1,31      UH       llilill       "<■«       ■■•«•-       — -  t     » 

en  soutient  la  couverture,  Corona  deli 'edi/izio  t.. 
cornicione  m.  §.  On  appelle  aussi  entablement  , 
l'architrave,  la  frise  et  la  corniche,  prises  ensem- 
ble ,  Sooraornato.  cornicione  m. 

ENTABLER,  v.  n.  et  S'ENTABLER  (an-ta-blè), 

v.  pr.  /'.  de  manège.  On  dit  d'un  cheval,  quii 
s'entable  ,  lorsque  les  hanches  devancent  les 
épaules  quand  il  manie  de  deux  pistes,  tant  sur 
les  voiles  que  sur  les  changements  de  main,  In- 
tavolarsi, essefe  intavolalo. 

ENTACAGE  (an-la-ca-j) ,  s.  m.  T.  de  manu- 
facture. Assemblage  de  baguettes  adaptées  a  1  en- 
suple   pour  tenir  le  velours  sans  le   flétrir,   ton- 

'     ..       ..  .  Ì        ...        .11         1 «.  ..t., II,,!,,         ni 


U    lll  ,    et-. 

ENTASSÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit  famil.,  qu'un  homme  est  entassé,  pour  dire, 
qu'il  est  contraint  dans  sa  taille,  qu'il  a  la  tête 
enfoncée  dans  les  épaules  ,  Atticciato  ,  macciân- 
"liero  .  mastacco  ,   tozzo. 

°  ENTASSEMENT  (  an-tâs-man  )  ,  s.  m.  Amas 
de  plusieurs  choses  entassées  les  unes  sur  les 
autres,  Mucchio,  cùmulo,  monte,  ammasso  ni., 
bica  f.  §•  f  se  mt  flS-  des  aHui'es'  Un  C"'""'0» 
un  mondo   d'affari  m. 

ENTASSER"(cT/iT^/-je),  v.  a.  Mettre  eu  un  tas, 
Ammontare  ,  accumulare  ,  ammassare  ,  ammuc- 
chiare ,    ammoiilicellare.  §■   11  signifie   aussi    fig., 


SU  per  impedite  che  livellino    si  strofini    ^^^^^Z),  s.  m.  Celui  qui  en- 

I  MACI1K.    ÉE,   pari.  V.  son  verbe  ,       L M  ASN LU  ;,  Am)nassa- 

l'MACHER  (an-la-sce),  v.  a.  Infecter,  gâter.  |  tasse    .1.    l  argent.  i 

Il  est  vieux,  et  n'est  guère  e  "  "J^^aml  \  "7  NI  E  tant),  I.   f.  Greffe,    un  scion    d'arbre, 

Heine,. «t  ■■  Bg.  Sozzare,  tmb,  ami  <-^'      Un  s ,,'i     .  »i    greffe'  sur  un   autre   arbre.  Innesto, 

nave,  lordare,  intaccare,  "f^^'^fX^    ZI  m       nmiza  per  annestare   f.    §.     11    se    dit 

I,  se  d,t  fig.  dans  les    choses    morales.     ître    nesto  m.  .ma^  j^  ^  ^  fajt  unR  ente>  ^„. 

/icjiO  ,  innesto  ,  nesto  ,  i  àlbero  innestalo  m. 
§  T.  d'arts.  Pilastre  ,  pièce  de  bois,  Pilastro  , 
sostegno  di  legno.  §.  T.  de  peint.  Manche  de 
bois  du  pinceau,  Il  mànico  di  legno  del  pen- 
nello va.  ,  „,  , 
ENTÉ  EE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  T.  de 
blason.  Il  8C  dit  des  pa,  titions,  des  bandes,  etc. 
qui   entrent  les  unes  dans    les    autres  en  ondes, 

Innestata.  ,  _ 

ENTÉES  (an-lé),  s.   f.   pi.   ?•  de  veneru:    Fu- 
mee, tenant  ■  adhérant  ensemble,  Falle  appicci- 

ca:e  insieme   f.    pi. 

ENTELECHIE  (an-le-le-sci)  ,  s.  f.  / .  didacti- 
tjue.  Terme  employé  nar  Aristote  ,  et    -   '      < 


entaché   d'avarice,   Essere  macchialo  d'  avarizia 

ENTAILLE  (an-td-gUe),  s.  f.  Coche  faite  dans 

,„„.  picee  de  bois,  pour  y  en  cmbo.lrr  une 
autre  ,  ZnCWO  m.  ,  facefl  ,  taglia,  intaccatura  .. 
intaglio,  incastra  ....  §•  Eoi. olle  carrée,  hn^ho 
a    Quadrello  .    o    ad  ugnatura  va,  g.  Entaille  » 

,,,„„,  d'aronde,  InOOVO  angolare,  a  coda  di  '<«<- 
/,,,  m.  ,  Entaille  perdue,  ou  il  bonis  perdus. 
;,  lifflel  ,  c'est  .dors  que  les  deux  morceaux  de 
boi  pion  veut  joindre  sont  coupes  en  <liin- 
frein  .  Intaglio  «  crescenza,  o  incastro  a  cre- 
scenza ....  §.  En lolle  pour  limer  les  scies,  cesi 
„„  billot  de  boii  fendu  .  dans  lequel  les  me- 
nuuiers  foni  entrer  le  fer  de  leurs  scie»,  quand 

il,    w  ul.nl    en    louer   les   dents.   Morsa   da  Urna 


lu-    I.   8.    T,   de   marine. 


,(  .,111,1    de    bord  .    boches,   OU    coches,   qu  on    fait 

9U  derrière  de  l'affili  dani  lei  Masques,  pour  y 
„„.,,,,.  |e  t,., vnsin,  mi.  lequel  se  pose  le  coin 
de  mire,  Denta  del  letto  del  cannone   m. 

ENI  Ml.l-É  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe, 

ENI  MM  I L   <n,,-ià-gt,e):v.«.   Tailler,  creuser 
une  picce  de  bois,  cn  sorte  qu'une  autre  puisse 


Morsa  da  limare    i ne.    in™.    .......j-    ,— -    — 

1..S     ou  denU  inhìootion  duquel  les  philosophes  sont  peu  djoc- 

1  ntaiiii  "ini     h  •',■...  ...  « ,.  ,. „e,,iie le   oui  cons- 


,.,,:  qui  signifie  la  forme  esse.il.elle  qui  cons- 
,illl(.  un  individu  dans  son  espèce,  et  qui  le 
meut  continûment  vers  les  fins  convenables  a 
,on  organisation.  Telle  est  l'amo  vegetative  dans 
Ics  plantes  ,  selon  la  philosophie  ancienne  ,  et 
Panie  .sensitive  dans  les  animaux.  Entelechia,  ani- 
ma sensitiva,  perfezione,  forza  semovente  f. 


ENTEMENT  (ant-man) ,  s.  m.  L'action  d'en- 
ter  les  arbres   ou  les  vignes  ,  Innestamento  ni. 

ENTENDEMENT  (an-tand-man) ,  s.  in.  Puis- 
sance ,  faculté  de  lame  ,  par  laquelle  elle  con- 
çoit ,  connaît  et  comprend  ,  Intelletto  ,  intendi- 
ménto m.,  intelligenza  f.  §.  Il  signifie  aussi,  sens, 
jugement,  bon  esprit,  Intelletto,  ingegno  ta., 
mente  ,  intelligenza  f.  ,  giudizio  ,  senno  ,  inten- 
dimento m.,  cognizione  f. 

ENTENDEUR  (an-tan-deur) ,  s.  m.  Qui  entend 
et  qui  conçoit  bien  quelque  chose.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  ces  façons  de  parler  proverbiales:  A 
bon  entendeur,  salut,  A  buono  intenditore,  sa- 
lute. A  bon  entendeur  ,  peu  de  paroles  ,  demi- 
mot  ,  A  buono  intenditore,  poche  jrarole  ,  o  il 
parlar  corto. 

ENTENDRE  (an-tandr),  v.  a.    (Il  se  conjugue 
sur  Rendre).    Ouïr  ,    Intèndere ,   udire ,    sentire. 
g.  On  dit,  entendre  la  messe,  pour  dire,  assister 
à  la  messe,    Udire  la  messa.  §.  On  dit,  je  ne  Fai 
jamais  entendu,  pour  dire,  je  ne  l'ai  point  ouï 
prêcher,  plaider,    chanter,  joupr  du  luth,  etc., 
lo  non   l'ho   udito  ,  non  l'  ho  mai    inteso   predi- 
care, perorare,  cantare,  ec.  §.  Il  signifie  encore  , 
dans  le  sens   d'ouïr  ,    prêter  volontiers    l'oreille  , 
et  se  donner  la    patience  d'écouter  ,   Ascoltare  , 
udii  ej  pòrgere,  o  dar  wecchio.  §.  Il  signifie  aussi, 
comprendre,  concevoir  en  son  esprit,  avoir  l'in- 
telligence de  quelque  chose,  Intèndere,  comprèn- 
dere, capire.  §.   On  dit,  entendre  finesse,  enten- 
dre malice  à  quelque  chose,  pour  dite,  donner  un 
sens  "lin  et  malin   à  quelque  chose.  Pigliar  a  maie, 
interpretare  sinistramente,  stórcere,  dar  mala  in- 
ter prelazione.  §.   Entendre,  veut  dire  aussi,  avoir 
connaissance  et  pratique    d'une  chose  ,  Intender 
benes  avere  cognizione,  sperienzaj  èssere  pràtico, 
peiilo.  Dans  le  même  sens  ,  on  dit  absolument  , 
mais  fam.,  il  l'entend,  pour   dire,  il  sait  bien  cp 
qu'il  fait,  il  est  habile,  Egli    V  intende  ,   egli  è 
capace,  egli  è  valente.  On   dit  au  contraire,  il  ne 
l'entend  point,  pour  dire,  il  ne  sait  ce  qu'il  fait , 
Egli  non   ne  sa  un'  acca,  non  se  li1  intende ,  non 
sa  quel  che  si  peschi,  g.  Entendre,  veut  dire  en- 
core,   donner  son    consentement  ,  consentir  ,  ap- 
prouver ;  et  alors  il  n'est  pas  proprement   actif, 
mais  on  s'en    sert  neutralcment  avec  la  préposi- 
tion à.  Enteudre  à  un    mariage  ,  à  une   affaire  , 
Consentire,  acconsentire,  accordare,  dare  orec- 
chio ,  dar  il  consenso  ,  approvare.    §.   Donner  à 
entendre,  laisser  entendre,  se  dit  pour  insinuer, 
dire  quelque   chose  pour  faire  croire,  Insinuare, 
mostrare  di..,,  far  capire.  §.  On  dit,  sous  un 
faux  donne'  à  entendre,  pour  dire,  sur  une  fausse 
supposition,  Sotto   un  falso  supposto,  §.  On   dit 
aussi  quelquefois,  comment  l'entend-il  ?  comment 
l'entcndez-vous?  pour  dire  ,  de   quel  droit  fait-il 
cela?   Come  l'intende  egli?   Come    ve  l'intendete 
voi  ?   Con  che  ingioile  ,  con  che    diritto  fa  egli  , 
o  fate  voi  la  tal  cosa'/  §.  Entendre  ,  veut  dire, 
encore,  vouloir,  avoir  intention:  je  vous  le    pro- 
mets, mais  aussi  j'entends  que  vous  fassiez  .  ..  , 
c'est-à-dire,  mon  intention  est,  Io  intendo,  vo- 
glio ,  è  mia  intenzione,  g.   On  dit  prov.,  chacun 
fait  comme  il  l'entend  ,  pour  dire  ,  chacun    fait 
comme  il  juge  à  propos ,  Ciascuno    òpera    come 
più  crede  a  propòsito,  come  meglio  avvisa.  §.  On 
dit,  entendre   à  demi-mot  ,  pour  dire,  entendre 
facilement,  sans  avoir  besoin  d  une  grande  expli- 
cation, Intèndere  al  solo  aprire  di  bocca  che  al- 
tri fàccia,  g.  N'entendre  ni  rime  ni  raison  ,   re- 
fuser par  humeur  de  se  rendre  à  ce  qu'on   pro- 
pose de  plus  raisonnable  ,    Non  piegare  alle  ra- 
gioni ,  non  voter  intèndere  ragioni,  g.    On    dit  , 
d'un    homme   à   qui   plusieurs     parlent  à  la  fois  , 
qu'il   ne  sait  auquel  entendre,  Non  sa  a  cui  porga 
orecchio,  §.   v.  pr.  S'entendre  ,  se    comprendre  , 
en  parlant  des  personnes;  pouvoir  être  facilement 
compris,  en  parlant  des  choses:  Intèndersi,  com- 
prèndersi, g.  On  dit ,  je  m'entends    bien  ,    pour 
dire,  je  s. us   bien   ce  que  je   veux   dire,  Io  m'in- 
tendo ,  io  so  quello  che  io    voglio    dire.    Enten- 
dons-nous  ,  c'est-à-dire  ,  comprenons  bien  les  in- 
tentions  les  uns  des  autres,  ou   écoutons  ce  que 
chacun   de  nous  dit,    Intendiamoci.     Knlendons- 
nous,  signifie  aussi,  soyons  bien  d'intelligence  et 
de   concert  entre  nous,  pour  réussir   dans  ce  que 
nous  voulons  faire,    Intendiamocela  fra  di  noi, 

mulinino  d'accordo.  ^J.  Ou  dit  aussi  ,  s'entendre 
à  quelque  dinsc.  pour  dire,  la  savoir  bien  faire, 
n'y  prendre  bien  ,  Intènderti ,  aver   cognizione , 

aver  liperiema,  pràtica  di  alcuna  COiai  saperla 
maneggiare  ,  o   tratture  a  dovere,   g.    S'cnlendie 
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avec...,  veut  dire  avoir  intelligence  secrète  avec 
quelqu'un  ,  Intèndersela  con  qualcheduno  ,  aver 
pràtica  ,  intelligenza  segreta. 

Entendre ,  comprendre  ,  concevoir  (syn.). 
Le  premier  de  ces  mots  s'applique  très-bien  aux 
circonstances  du  discours,  au  ton  dont  on  parle, 
au  tour  de  la  phrase,  à  la  délicatesse  des  expres- 
sions ;  tout  cela  s'entend.  Le  second  parait  mieux 
convenir  en  fait  de  principes,  de  leçons,  de  con- 
naissances spéculatives;  ces  choses  se  compren- 
nent. Le  troisième  s'emploie  particulièrement  pour 
les  arrangements,  les  projets,  les  plans;  enfin 
tout  ce  qui  dépend  de  l'imagination  se  conçoit. 
On  entend  les  langues,  on  comprend  les  sciences, 
on  conçoit  ce  qui  regaide  les  aits.  Tout  le  mon- 
de n'entend  pas  ce  qui  est  délicat,  ne  comprend 
pas  ce  qui  est  relevé  ,  et  ne  conçoit  pas  ce  qui 
est  grand.  Il  faut  parler  clairement  à  ceux  qui 
n'entendent  pas  à  demi-mot,  ne  s'entretenir  que 
de  choses  communes  et  sensibles  avec  ceux  qui 
n'en  peuvent  pas  comprendre  de  sublimes  ,  et 
mettre  ,  autant  que  la  conversation  le  permet  , 
de  l'ordre  dans  son  discours,  afin  d'aider  l'idée 
des  autres  à  concevoir  la  nôtre. 

Entendre,  écouter,  ouïr  (syn.).  Entendre, 
c'est  être  frappé  des  sons;  écouter,  c'est  prêter 
l'oreille  pour  les  entendre ,  ouïr-  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  prétérit,  et  il  diffère  d'entendre,  en  ce 
qu'il  marque  une  sensation  plus  confuse.  On  a 
quelquefois  ouï  parler,  sans  avoir  entendu  ce  qui 
à  été   dit. 

ENTENDU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Entendre. 
§.  adj.  Intelligent.  V.  ce  mot.  §.  Il  se  dit  de 
certaines  choses  avec  l'adv.  bien,  et  en  ce  sens, 
il  se  prend  pour  bien  assorti,  bien  pratiqué,  par- 
fait en  son  genre,  Benfatto,  ben  ordinato,  ben 
inteso,  beri  aggiustalo,  elegante.  On  dit  d'un  ta- 
bleau, que  l'ordonnance  en  est  bien  entendue, 
pour  dire,  qu'il  est  disposé  avec  beaucoup  d'art, 
avec  ordre,  selon  les  régies,  Pittura  ben  in- 
tesa, che  ha  le  dovute  proprietà,  g.  On  dit.  faire 
l'entendu,  pour  dire,  faire  le  capable,  le  suffisant, 
l'important,  Far  il  saccente,  il  dotlorello,  il  sapu- 
telloj  allacciarsela,  §.  Bien  entendu  que,  espèce  de 
conjonction  qui  signifie,  à  condition  pourtant  que, 
avec  cette  restriction  pourtant  que  ,  Ben  inteso 
che..,  a  condizione  che..,  purché,  g.  On  dit  aussi 
absolument  ,  bien  entendu,  et  cela  signifie  ,  sans 
doute  ,  assurément.  V.  ces  mots. 

ENTENNES  (an-tè-n),  s.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Les  entérines  d'une  machine  à  mater,  sont  trois 
mâts  qui  sont  plantés  sur  le  côté  de  la  machine, 
où  sont  frappées  les  caliornes  qui  servent  à  élever 
les  mâts,  Appoggi  e  bighe  della  màcchina  da  al- 
berare. 

ENTENTE  (an-tant),  s.  f.  Interprétation  qu'on 
donne  à  un  mot  équivoque  ,  et  oui  peut  rece- 
voir plusieurs  sens  ,  Significazione  t.,  significalo, 
senso  m.  che  si  dà  ad  una  voce  dubbia.  §.  On 
dit  proverb.,  l'entente  est  au  diseur.  V.  Diseur, 
g.  Entente ,  se  dit  aussi  du  goût ,  de  l'esprit 
d'une  peinture  ,  Grazia  f. ,  órdine  m. ,  disposi- 
zione t.,  accordo  m. 

ENTER  (an-tè) ,  v.  a.  Greffer,  faire  une  ente, 
Innestare ,  annestare,  Jàr  un  innesto.  §.  On  dit 
fig,  qu'une  maison,  qu'une  famille  est  entée  sur 
une  autre  ,  pour  dire  ,  qu'elle  y  est  entrée  ,  et 
qu'elle  en  a  pris  le  nom  et  les  armes  :  il  se  dit 
aussi  ,  lorsqu'un  homme  joint  ensemble  diverses 
qualités:  Annestare,  aggiûgnere.  g.  T.decharp. 
Enter,  joindre  bout  à  bout  et  à  plomb  deux 
pièces  de  bois  de  charpente  (h1  même  grosseur  . 
Intestare,  g.  T.  de  faucorrn.  Rejoindre  une  penne 
à  une  autre  ,  en  parlant  de  l'oiseau  qui  a  uue 
penne  froissée,  rompue,  albrenée.  Il  se  dit  aussi 
de  la  penne  qu'on  raccommode  à  l'aiguille,  ou 
au   tuyau.   Risipnltire  ,  l'innestare  le  penne. 

ENTÉRADENOGRAPIIIE  (aii-te-ra-de-no-gra- 
/)'),  s.  f.  T.  d'anal.  Description  des  glandes  in- 
testinales ,  Enlerrrdenografia  f. 

ENTÉRINÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ENTÉRINEMENT  (an-le-ri-n-man)  ,  s.  m.  T. 
de  pratique.  Admission  d'une  requête  ,  Ratifi- 
cazione ,  approvazione  del  giùdice  alla  forma  e 
tenore  di  un  atto  f.  g.  Quand  il  se  dit  d'une 
requête  civile,  d'une  grâce,  d'une  rémission,  etc., 
il  signifie.  Vérification,  Homologation.  V.  ces  mots. 

ENTÉRINER  (an-n-ri-nè)  ,  v.  a.  T.  de  piai. 
Accorder  ce  que  l'on  demande,  Ratificare.  %  On 
dit,  entériner  des  lettres,  pour  dire  ,  déclarer 
juridiquement  qu'elles  drivent  avoir  leur  effet. 
On  dit  aussi,  dans  le  même  scus,  entériner  une 
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giare',  entériner  une  rémission  ,   etc.    Dichiarar 
vàlido. 

ENTÉRITIS  (  an-te-ri-tis  )  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Inflammation  des  intestins,  Enter idde  ,  infiam- 
magione  degl'  intestini  f. 

ENTÉROCÈLE  (an-te-ro-sèl),  s.  f.  T.  de  méd. 
Hernie  ou  descente  des  intestins  dans  les  replis 
de  l'aine  ,  Crepatura  ,  tnterocèle  ,  inlerocélia  , 
ernia  intestinale  f. 

ENTÉRO-ÉPIPLOCÈLE(a>z-ie-ro-e-/n'-/j/o-.?èZ), 
s.  f.  T.  de  mèdec.  Hernie  formée  à  la  fois  par 
l'intestin  et  par  l'epiploon  ,  Ernia  epiplóico-in- 
testinale ,  enlero-tpiplocele  f. 

ENTÉRO-ÉPIPLOMPHALE(arc-re-ro-j-/>j?-/>/o/z- 
fal) ,  s.  f.  T.  de  mèdec.  Hernie  ombilicale  où  se 
trouve  une  portion  de  l'épiploon  avec  une  por- 
tion d'intestin  ,  Ernia  umbilicale  ,  entero-epi- 
plónfalo  f. 

ENTÉRO-HYDROCÈLE  (  an-te-ro-i-dro-sèl  )  , 
s.  f.  T.  de  mèdec.  Hernie  intestinale  compliquée 
d'hydrocèle  ,  Ernia  intestinale  con  idrocele,  en- 
ferò-idroce  le  f. 

ENTÉRO-HYDROMPHALE  (  an-te-ro-i-dron- 
faï)  ,  s.  f.  T.  de  mèdec.  Hernie  ombilicale  con- 
tenant une  portion  d'intestin  avec  un  amas  de 
sérosités  dans  le  sac  herniaire,  Ernia  umbilicale, 
con   ammasso  di  sierosità ,  entero-idrónfalo  f. 

ENTEROLOGIE  (an-te-ro-lo-ji) ,  s.  f.  T.  de 
mèdec.  Traité  sur  les  viscères  ,  Enterologia  f. 

ENTÉROMPHALE  (an-te-ron-fal),  s.  f.  Hernie 
ombilicale  formée  par  l'intestin  seul,  Ernia  um- 
bilicale f.,  enterónfàlo   m. 

ENTÉRORAPHIE  (an-te-ro-ra-fî),  s.  f.  T.  de 
méd.   Suture   de   l'intestin  ,  Enlerorafia  i. 

EN TÉROSCHÉOCÈLE  {an-te-ro-sche-o-sèl),s.  f. 
Hernie  de  l'intestin  qui  tombe  dans  le  scrotum, 
Ernia  dell'  intestino  caduto  nello  scroto  ,  ente- 
rosseocele  m. 

ENTÉROTOMIE  (an-te-ro-to-mt)  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Section  des  intestins  ,  Enterolomia  f. 

ENTERRAGE  (an-tè-raj) ,  s.  m.  T.  de  fond. 
Massif  de  terre  autour  du  moule,  Riempimento 
di  ter-ra  intorno  alla  stampa,  alla  forma   m. 

ENTERRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
appelle,  une  maison  enterrée,  un  jardin  enterre, 
une  maison ,  un  jardin  ,  dont  In  situation  est 
trop   basse,   Basso,  sotterrato. 

ENTERREMENT  (  an-ter-man  )  ,  s.  m.  Inhu- 
mation, cérémonie  avec  laquelle  on  met  un  corps 
en  terre  ,  Esequie  f.  pi.  ,  funerali  m.  pi.  ,  éd. 
V.   Inhumation. 

ENTERRER  (an-tè-re),  v.  a.  Inhumer  un  corps 
mort,  Seppellire,  sotterrare.  V.  inhumer.  §.  On 
dit  piov.,  enterrer  la  synagogue  avec  honneur, 
pour  dire  ,  terminer  une  all'aire,  sortir  d'un  en- 
gagement ,  d'une  liaison  ,  avec  bienséance  ,  et 
d'une  manière  irréprochable,  Seppellire  la  sina- 
goga con  onore  ,  uscire  da  un  impegno  in  ma- 
niera decorosa  ed  irreprensibile.  §.  On  dit,  d'un 
homme  qui  a  été  accablé  par  la  chute  d'un  bâ- 
timent ,  qu'il  a  été  enterré  sous  les  ruines,  Egli 
è  stato  sepolto  sotto  le  ruine.  §.  On  dit  fig.,  en- 
terrer son  secret,  enterrer  ses  talents,  pour  dire, 
les  tenir  cachés  ,  Nascóndere  ;  tener  nascosto  , 
celato,  g.  Enterrer,  signifie  aussi,  enfouir,  met- 
tre dans  la  terre  ,  Sotterrare ,  metter  sotterra. 
g.  v.  pr.  S'enterrer,  baisser  la  tele  et  s'abandon- 
ner ,  en  parlant  des  chevaux  ,  Abbassar  la  testa 
ed  abbandonarsi,  g.  On  dit  fig.,  qu'un  homme 
s'est  enterré  ,  pour  dire  qu'il  a  quitté  le  grand 
monde  pour  se  retirer  dans  la  province  ,  Rinta- 
narsi nella  provincia;  lasciar  il  gran  mondo,  il 
tumulto.  §.  On  dit ,  qu'un  homme  s'est  enterré 
tout  vif,  pour  dire,  qu'il  s'est  entièrement  reti- 
ré de  tout  commerce  du  monde.  S'  è  sepolto 
vivo;  si  è  appartalo,   allontanato  dal  mondo. 

ENTES,  s.  f.  pi.  Peaux  d'oiseaux  remplies  do 
paille  ou  de  foin,  qu'on  met  dans  les  filets  pour 
tromper  les  oiseaux,  qui  en  les  voyant  viennent 
s'y  jeter  ,  Uccelli  disseccali  per  adescare  gli  al- 
{j.j-  e  farli  cader  nella  rete  m.   pi. 

ENTÊTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Trop  prévenu,  follement  préoccupé,  Prevenuto, 
preoccupato  ,  impressionato  ,  ec.  §.  Il  est  aussi 
substantif,  et  alors  il  signifie,  un  homme  qui 
s'attache  opiniâtrement  aux  choses  dont  il  a  été 
une  fois  préoccupé  ,  Capone,  caparbio,  ostinato. 
Entêté,  opiniâtre,  têtu,  obstiné  (>yn.).  On 
est  entêté,  par  attachement  à  ses  opinions;  on 
est  opiniâtre  par  l'effet  d'une  constance  mal  en- 
tendue, qui  fait  trouver  de  la  honte  à  avouer  le 
tort  qu'on  a,  et  empêche  de  se  rétractei;  on  est 
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Utu  p.r  indocilite,  par  la  Irop  bonne  opinion  de  !  §.  fig.  Faire  adopter  une  opinion,  en  parlant  de 
£i-n?c,ne.  nu.  fait  rejet,-'  I.-  sentiment  d'autrui,  on    Sottrine  et  de  rehgion.  U  est  du  style  f.,„,    Far 
nJ^r  mutinerie,   p«  impoUte-e.  Une   «douar*  un'opuuoju,.  §.  On  d,t .    être    entiche 
humeur  capricieuse,  un  caractère  allier.,  un  goût  ,  d  avance,  etc.,   Pizzicar  dell  avaro,  ecc. 


humeur  capricieuse,  un   caractère  amer,  un  gum  ,  u  -.  a..i«r,  «...*..,   . -~ --,  ..      -, 

d' "lepend.nrr   font  le   ir/.,;  un  polit  esprit,  une    S'entacher .    commencer    a  se  gâter  ,  en   parlant 

,,,r   raine      I'  .inniir  propre  font  ïtnméj  ligne    dei  fruits,  Magagnarsi  .corrompersi .  guastarsi, 

,e  '    .  .    _ .:—  i.„„i„   r.,„i     £    (i«    m   f.,.,,.    AÎlonler  fortement   une    mauvaise 

prt 

•■;  I 

la 
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la  présomption,  une  roauvai.se  honte,  font 
V  opiniâtre  ;  l  inflexibilité  do  caractère  ,  Limpa- 
,1e  la  contradiction  font  Vobsime.  Le  tela 
reut  ce  qu'il  veut  .  il  ne  se  soucie  par  de  ce 
que  tous  dites  ;  Votiteli  croit  ce  qu'il  croit  ,  il 
nte  seulement  pas;  Vopinidtre  veut  avoir 
,  i   conti  e  toute  raison,  il  ne  se  rendra  jamais; 

Volatine  veut  maigre  tout  ce  qu'on  lui  oppose, 
il   l'irrite  plutôt  que  de  cèder. 

I  Nil  I  EME.N1  («méVntoit),  s.  m.  11  nest 
d'usage  que  pour  signifier  un  grand  atta- 
chement  aux  choses  dont  on  est  prévenu  ,  Ca- 
poneria, cafonàggine,  ostinazione,  pertinacia,  ca- 
parbieria.  durezza  f.  , 

ENTETER  (an-té-lé),  v.  a.  et  n.  Envoyer  a  la 
lete  des  vapeurs  incommodes  et  fâcheuses,  Dar 
al  capo,  da  nel  capo;  stordire,  offuscare  la  mente. 
§.  On  dit  fig.,  que  les  louanges  enlelent,  pour 
ilire,  qu'elles  donnent  de  la  vanité,  de  lorgnai, 
I>ar  nel  capo;  far  insuperbire,  invanire. ,§.  Il  si- 
gnifie encore  fig.  .  préoccuper,  prévenir  en  fa- 
Yrur  d'une  personne,  ou  d'une  opinion.  V.  I  reoc- 
cuper. §.  Entêter  une  épingle.  V.  Enrhuner. 
pr.  S'entêter,  s'opiniàtrer,  et  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part,  Intestarti,  incapric- 
ciarsi, incaponirsi.  §.  D  s'emploie  absolument, 
pour  dire,  se  préoccuper,  se  laisser  prevenir,  Esser 
uomo  di  prima  impressione,  preoccuparsi. 

ENTHLASIS  (ant-la-zis),  s.  f.  T.  de  cfururg. 
Fracture  du  rr.ine  avec  dépression  d'une  portion 

osseuse,  Entlaù  f. 

ENTHOUSIASME  (an-tù-zia<m)  s.  m.  Mouve- 
ment extraordinaire  de  l'esprit,  causé  par  une  inspi- 
ration qui  est,  ou  qui  parait  divine.  Il  se  dit  le 
,1ns  souvent  des  Sibylles,  de  la  Pythie,  et  de 
ceux  qui  prononçaient  les  oracles  du  Paganisme. 
Entusiasmo,  furore  m.;  sollevazione  {.,  eccesso^. 
di  mente.  Ç.  Mouvement  extraordinaire  de  1  es- 
prit par  le"quel  un  poète,  un  orateur,  tout  homme 
qui  travaille  de  génie,  s'élève  en  quelque  sorte 
■U-desmi  de  lui-même,  Estro,  entusiasmo ,  furor 
poètico  ta.,  viva  emozione  f.  ,  trasporto  veemente 
deli  ànimo  m. 

Enthousiasme  ,  exaltation  (  syn.  ).  L  entliou- 
ùatmt  est  un  élan  par  lequel  un  homme  de  genie, 
an  poète  ,  un  orateur,  s'élève  en  quelque  sorte 
■n-drsrui  de  lui-même,  et  semble  inspiré  par  un 
Dieu  \.' exaltation  ne  désigne  qu'une  élévation 
de  sentiments  au-dessus  des  sentiments  ordinaires. 
Un  homme  susceptible  à' enthousiasme,  en  prend 
lorsqu'il  rencontre  ce  qui  peut  lui  en  inspirer  : 
un  homme  plein  d'exaltation,  la  porte  dans  tous 
tes  jugements,  dans  toutes  ses  idées,  dans  toutes 
fcc,  actions  ;  il  donne  k  tout  sa  couleur  person- 
n'Ile.  L'exaltation,  (ondée  sur  la  conviction  reli- 
gieuse, répand  sur  toute  la  vie  une  grande  séré- 
nité; I' 'enthousiasme  est  l'opposé  du  calme.  Le 
mot  i'mthotuùume  ■'applique  plus  souvent  aux 
bonites  intellectuelles  ,  celui  dVra/laiio/i  aux 
farullé«  morales. 

I-  M  IH  il  si  vSMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
|  -Mlldl  SlAVMER  («>i-i-m-:<Vm-"ic),v.  a.  Char- 
mer, ravir  en  admiration,  liapire  d'ammirazione, 
incantare.  V.  Charmer,  g.  v.  pr.  S'enthousiasmer, 
devenu  <  nlhousia  ,te,  et  il  se  prend  le  plus  souvent 
en  mauvaise  part,  Incapricciarsi  ,  imhertonarsi , 
andai  e  fuor  di  cervello  ,  affatturarsi. 

I  \  I  HI  iI'SI  \s'l'E  (,iii-tuzia<t).  s.  et  ad),  des  d. 
c  Vi  ...unorr/fanatique.  On  appelait  ainsi,  certains 
hérétiques  qui  se  croyaient  inspires  Entusiasta, 
,,  Umano  ,  fanàtico  m.  g.  Dans  un  sens  moins 
Odien  "  fol  usité  aujourd'hui,  relui  qui  s'en- 
Iho.i  i.vmr,  qui  l'affecte  vivement  de...,  BOI  est 
adornai., lr  outre,  Che  e  fàcile  a  commoverst  , 
che  e   smodato   ammiratore  m. 

I  \  I  II  >  MI. ME  (fln-U-mèm),S.  m.  T.de  logique. 
Arcmenl  'pi  M  OOOsisU  que  dans  l'antécédent 
et   |r    COQséqufOt,    Entimema   ni. 

I  (ITHYRSÉ,   È'--   p«rt.   V.  son    verbe. 
ENTHYBSEfl  [an4b*  s),t.  ■«  Orner  comme 
H,,,',   sJrji  B,  eBteurer  de   lierre.   Il  est  peu  usité. 
Ornare,  eiroondar»  a  modo  d'un  tirso. 
I  M  |l  III'.   EE,   pattt   V.  son   verbe. 
ENTI!  Ili  I.   (  an-ti-tei  )  ,    v.  a.  Commencer  à 

i   ,    more.  Son  pi"»  grand  usage  est  an 
participe.    Êtagagnart,    intaccale,    corrómpere. 


..■Ys"1"  "  >  corrómpersi,  . 
fj.   li.:,  et  fain.    Adopter  fortement   une    ma 
en   fait  de  religion 


opinion  en  lait  de  religion  ,  adottare  ,  abbrac- 
ciare un'  opinione,  aderirvi,  §.  S'enticher,  pren- 
dre un  goût  prononcé  pour...,  concevoir  une  haute 
idée  d'un  mérite  imaginaire,  Imberlonarsi ,  in- 
capricciarsi ,   incocciarsi . 

ENTIER,  ÈRE  (an-tié,  tièr),  adj.  Qui  a  toutes 
ses  parties,  ou  que  l'on  considère  dans  toute  son 
étendue,  complet,  Intero.  §.  On  y  joint  quelque- 
fois le  nom  de  tout ,  pour  appuyer  davantage  : 
alterniez  une  heure  toute  entière,  aspettate  un'ora 
intera.  §.  11  s'applique  aussi  SUS  choses  morales. 
Vivre  dans  un  entier  détachement  des  choses  du 
monde,  Intero,  assoluto,  totale,  §.  On  dit  fig., 
qu'une  affaire  ,  qu'une  science  ,  etc.  ,  demande 
un  homme  tout  entier,  pour  dire,  qu'il  y  faut 
employer  tous  ses  soins,  toute  son  attention 
et  tout  son  temps,  È  d'uopo  darsi  tutto  quanto 
a  queW  affare  ,  a  quella  scienza  ,  ec.  §■  On 
dit  aussi,  mourir  tout  entier,  pour  dire,  ne  lais- 
ser aucun  souvenir,  aucune  renommée  après  sa 
mort  ,  Morir  tutto  intero  ,  non  lasciare  dopo  di 
sé  veruna  rinomanza  g-  Entier  ,  signifie  aussi  , 
opiniâtre,  attaché  à  ses  sentiments  ,  Ostinalo,  ca- 
parbio. V.  Opiniâtre,  g.  On  dit,  un  cheval  en- 
tier, pour  dire,  un  cheval  qui  n'est  pas  hongre  , 
Cavallo  intero,  g  En  son  entier,  en  leur  entier, 
façons  de  parler  qu'on  emploie  substantivement, 
pour  marquer  qu'il  n'y  a  rien  de  changé  ,  de 
tjâlé  ,  d'altéré  dans  les  choses  dont  on  parle  , 
qu'elles  sont  encore  au  même  état  qu'auparavant, 
lu  iutiero,  illeso,  saldo,  sano,  che  è  nel  primo 
slato.  §.  Entier  ,  s.  in.,  chose  entière  ,  un  tout , 
L'  intero  m. 

Entier,  complet  (syn.).  Une  chose  est  entiè- 
re, lorsqu'elle  n'est  ni  mutilée,  ni  brisée,  ni  par- 
tage ,  et  que  toutes  ses  parties  sont  jointes  ou 
assemblées  de  la  façon  dont  elles  doivent  l'être; 
elle  est  complète,  lorsqu'il  ne  lui  manque  rien,  et 
qu'elle  a  tout  ce  qui  lui  convient.  Le  premier  de 
ces  mots  a  plus  de  rapport  à  la  totalité  des  por- 
tions qui  servent  simplement  à  constituer  la  chose 
dans  son  intégrité  essentielle;  le  second  en  a  da- 
vantage à  la  totalité  des  portions  qui  contribuent 
à  la  perfection  accidentelle  de  la  chose.  Les  fa- 
milles un  peu  aisées,  dans  les  petites  villes,  oc- 
cupent des  maisons  entières  ;  dans  les  grandes  , 
elle  n'ont  pas  toujours  des  appartements  complets. 
ENTIÈREMENT  (  an-tièr-man  ) ,  adv.  Totale- 
ment, toul-à-fait  ,  Interamente  ,  totalmente  ,  af- 
fatto del  tutto  ,  pienamente,  onninamente  ,  assQf 
Ultamente.  ., 

Entièrement  ,  en  entier  (syn  ).  Entièrement 
modifie  le  verbe,  l'action  exprimée  par  le  verbe; 
en  entier  modifie  la  chose.  Quand  vous  avez  fait 
entièrement  une  chose,  la  chose  est  faite  en  en- 
tier ,  il  n'y  a  plus  rien  à  faire.  S'il  est  souvent 
indifférent  d'employer  l'une  ou  l'autre  de  ces  ma- 
nières de  parler  ,  puisque  le  résultat  parait  être 
le  même,  il  n'en  est  pas  moins  nécessaire  quel- 
quefois d'employer  l'une  des  deux  à  l'exclusion 
de  l'autre.  Vous  direz  entièrement  ,  quand  il  s'a- 
eira  de  marquer  l'étendue  de  votre  action;  et 
en  entier,  lorsqu'il  faudra  proprement  déterminer 
l'étendue  de  l'effet  ou  de  la  chose.  Une  personne 
change  entièrement  d'avis  ;  on  ne  dira  pas  qu'elle 
en  change  en  entier,  c'est  la  personne  qui  ohange 
n  Vc    ' 


ENT 

quelle  on  coud  une  dentelle  ,  Tela  rada,  e  per 
lo  più  fatta  a  maglie,  che  serve  a  guarnizioni 
if  abiti  o  di  ornami  mi  donneschi  f- 
ENTOILÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENTOILER  (an-ioa-lc")  ,  v.  a.  Remettre  de  la 
toile  à  la  dentelle  d'une  cravate,  d'un  mouchoir 
de  cou  ,  etc.,  Aggiùgnere  ,  riméttere  nuova  te-'a. 
§.  On  dit  ,  entoiler  une  estampe  ,  une  carte  de 
géo<;iaiihie  ,  pour  dire,  les  coller  sur  une  toile, 
Incollare  su  la   tela. 

ENTOlR(o«-'oaV),s.  m-  T.d'agricul.V. Greffoir. 

ENTOISE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENTOISER  (an-toa-zé)  ,  v.  a.   T.    de  maçonn. 

Arranger  carrément  des  matériaux,  comme  moël- 

Ions,  plâtras,  etc.,  pour  ensuite  en  mesurer  le  cube, 

/•'<!/•  mucchi  in  quadrato  per  misurarne  il    cubo. 

EH  rOMOLOGIE(aM-to-mo-t,o?ï},s.f.  T-  d'hist. 

nat.  Discours  sur  les  insectes  ,  Entomologia  f. 

ENTOMOLOGISTE  (an-to-mo-lo-jist)  ,  s.  m. 
T.  d'hiil.  nat.  Celui  qui  s'occupe  de  l'entomo- 
logie .  EntomológisUt  m. 

ENTOMOPHAGE  {an-to-mo-fa-j) ,  s.  m.  T. 
d "Ititi  nat.  Qui  se  nourrit  d'insectes,  Entomòfago , 
che  vive  d'  insetti  m. 

ENTOMOZOOLOGIE  {an-to-mo-zoo-lo-ji),  s.  f. 
T.  d'hitt.  nat  Traité  des  crustacés,  des  arachni- 
des, etc..  Entomozoologia  f. 

ENTONNÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENTONNEMENT  (an-lo-n-mau),  s.  m.  L'action 
d'entonner  une   liqueur,  L'imbottare,  il  métier  il 
vino   nella  Lolle  m. 

ENTONNER  (an-to-nè)  ,  v.  a.  Verser  une  li- 
queur dans  un  tonneau  ,  Imbottare,  méttere  vino 
nella  bolle.  §.  On  dit  fam.  d'un  homme  qui  boit 
beaucoup,  qu'il  entonne  bien,  Imbottare,  bere 
soverchiamente.  §.  T.  de  mus.  Entonner,  mettre 
en  ton  ,  Intonare  ,  intuonare  ,  dar  il  tuono.  Il 
se  dit  aussi  absolument.  Ce  chantre  entonne  bien, 
il  a  mal  entonné  ,  Intonar  bene ,  intonar  male. 
§.  Il  signifie  aussi  ,  chanter  le  commencement  , 
les  premières  paroles  d'une  hymne  ,  d'un  psau- 
me, d'une  antienne,  d'un  air,  etc.,  Intonare,  dur 
il  principio  al  canto.  §.  v.  pr.  S'entonner ,  se  dit 
du  vent,  lorsqu'il  entre  avec  impétuosité  dans 
un   lien   élroil  ,  Ingolfarsi,  riserrarsi. 

ENTONN1.RIE  {an-to-n-r!)  ,  s.  f.  T.  de  bras- 
seur. Endroit  où  sont  les  tonneaux  au  dessous  des 
cuves ,  Luogo  dove  stanno  le  botti  al  di  sotto 
dei  tini  m. 

ENTONNOIR  (an-to-nodr)  ,  s.  m.  Instrument 
avec  lequel  on  entonne  une  liqueur,  Imbuto  m. 
Entonnoir  de  bois  pour  les  tonneaux,  Pévera  f. 
Entonnuir  à  poudre  ,  Imbuto  a  polve  m.  §.  T. 
d'anatomie.  Cavité  ou  fossette  qu'on  trouve  entre 
la  base  du  pilier  antérieur  de  la  voûte  du  cer- 
veau, et  la  partie  antérieure  du  point  de  réunion 


("      UUI       »'ll'lli;-,'  M'        (   I  i      1    I   i  1  M     I   1  ,      I         Ul,        0"H         »    S   Ul       V*»**VJ    ww       WW"       

.    En  entier    indiquera    aussi    ce  qui    rei,  et  lui   faire  signifier  autre  chose  que  ce  qu'il 
,c  fait  tout  à-la-fois,  en  un  seul  coup,  par  un  seul    signifie^  Stórcere,  stravòlgere  ■/  senso.  §.^ T.^  4* 


acte,  tout  ensemble,  tandis  qu'entierwwant  désigne 

une 'succession  d'actes,  ou  une  action  dont  le»  m- 
Ouences  divisées  se  portent  sur  divers  objets. 

ENTITATULE  (an-ti-ia-tul),  s.  f.  T.  de  phi- 
losophie, l'elite  entité.  H  est  peu  usité.    Piccola 

entità  (■    ,  ,  ,       _ 

ENTITÉ  (an-li-lé).  s.  f.  T.  didact.  Ce  qui  cons- 
tilne  l'être  ou  l'essence  de  quelque  chose.  Les 
icolastiquei  l'emploient  pour  signifier  une  forme 
abstraite  quelconque,  générique,  spécifique,  indi- 
vidu. Ile,  propre,  accidentelle,  modale,  etc.  Ainsi, 
ils  disent,  l'entité  de  Pierre  ,  sa  corporéité ,  son 
Ulimalité,  SS  rationalité,  sa  pétréilé  ,  pour  signi- 
fier la  qualité  par  laquelle  Pierre  est  être,  corps, 
animal  ,  raisonnable  ,  Pierre  ,  Entità  ,  entilade  , 
entiiale   f. 


venu.     Il     la     [.a.  ti^    m....~. ,- 

des  nerfs  optiques  ,  Infundibolo  m.,  et  quelques- 
uns  ,  Imbuto  m.  §.  T.  de  chirurgie.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  conduire  le  cautère  actuel 
sur  l'os  unguis  dans  l'opération  de  la  fistule  la- 
crymale ,  Cannello  da  introdurre  il  càustico  at- 
tuale, per  bruciare  l'osso  UngUìS  nell'  operazione 
della  fistola  lacrimale  m. 

ENTORSE  (an-tors),  s.  f.  Distension  violente  et 
subite  des  muscles  d'une  partie,  surtout  du  pied, 
Siortilaiura  f.  Se  donner  une  entorse  ,  Stór- 
cersi un  piede.  §.  On  dit  fig.  et  fam.  d'un  homme 
en  place,  en  charge,  en  faveur,  dont  on  a  dimi- 
nué l'autorité  par  quelque  moyen,  qu'on  lui  a 
donné  une  entorse,  Scavalcare,  scavallale  al- 
cuno; furio  cadere  di  grado,  di  grazia.  §.  On  dit 
aussi,  donner  une  entorse  à  un  passage,  pour  dire, 
le  détourner  de  son  vrai  sens,  de  son  sens  natu- 

'.1 
un  ,  .,.«.  ..-■  -,  -..—•— j«>-"=  ■•  w.w  §.  J  .  de 
ciricr.  Entorses,  au   pi.,  résidu  de  la  cire  fondue, 
Ciò  che  rimane  delia  cera  fusa. 

KYI'ORTILLAGE  (an-to'r-ti-glia-j),  s.  m.  Action 
d'entortiller,  l'effet  qui  en  résulte,  Attorciglia- 
mento m.,  la  cosa  attorcigliata  f.  §•  Vice  d'un  dis- 
cours qui  consiste  à  entieniéler  plusieurs  idées 
afin   de   n'être   pas  compris,   Contorsione  f. 

ENTORTILLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit  fig.,  une  période  entortillée,  un  style  entor- 
tillé ,  une  pensée  entortillée,  pour  dire,  une  pé- 
riode ,  un  slyle  embarrassé,  une  pensée  confuse. 
Intralcialo,  stentato. 

ENTORTILLEMENT  (an-tor-ti-glie-man),  s.  m. 
L'action  de  ce  qui  s'entortille  autour  de  quelque 
chose,  de  ce  qui  s'enveloppe  tout  autour  en  tor- 
tillant, Torcitura  t.,  avvolgimento,  attorcimento  ni. 


.  ç  ■  imam,  î  uremti  c*  ..,  n».-..»...»...».  ~.»«.  « ■•■• 

ENTOILAGE  lan-loa-la-j) ,  s.  m.   Toile  à  la-  jg.  Il  se  dit  au  figuré,    de  l'embarras    et    de  la 


ENT 

confusion  du  style  ,  Intralciamento  ,  avviluppa- 
mento ,  intrecciamento  di  siile  m. 

ENTORTILLER  (an-tor-ti-glié),  v.  a.  Envelop- 
per dans  quelque  chose,  envelopper  tout  autour 
en  tortillant,  Avviluppare,  inviluppare,  avvòlgere, 
attortigliare ,  attorcigliare,  ravvolgere.  §.  Fig.  il 
se  dit  pour  embarrasser,  confondre  les  membres 
d'une  période.  Il  entortille  ses  pense'es  de  façon 
qu'on  n'y  entend  rien.  Avvòlgere ,  intralciare , 
imbrogliare.  §.  v.  pr.  S'entortiller ,  envelopper 
en  tortillant ,  et  on  le  dit  des  choses  qui  s'atta- 
chent à  d'autres  en  faisant  plusieurs  tours  ,  Av- 
viticchiarsi, avvolticchiarsi ,  avvinchiarsi,  attorti- 
gliarsi, avvòlgersi,  attorcersi. 

ENTOUR  (an-tàr)  ,  s.  m.  Environs,  circuit.  Il 
n'est  d'usage  qu'au  pluiiel.:  il  s'est  assuré  des  en- 
toure de  la  place.  Contorno  ,  dintorno  m.,  vici- 
nanza f.  §.  On  dit  fig.,  qu'un  homme  sait  bien 
prendre  les  entours,  pour  dire,  qu'il  sait  mettre 
dans  ses  intérêts  ceux  qui  ont  du  crédit  sur  l'es- 
prit des  personnes  Hont  il  a  besoin,  Sapere  me- 
nare la  barca.  §.  On  dit  fig.,  les  entours  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  ceux  qui  vivent  dans  sa  fami- 
liarité ,  sa  société  intime ,  et  qui  ont  quelque 
crédit  sur  lui.  Cet  homme  est  gouverné  par  ses 
entours  ,  Costui  è  governalo  dalla  gente  che  gli 
è  d'intorno.  %.  A  l'entour,  expr.  adverb.  qui  si- 
gnifie, aux  environs,  autour ,  Ne'  dintorni,  intorno, 
all'  intorno. 

ENTOURAGE  (an-tà-ra-j)  ,  s.  m.  Ornements 
qui  entourent  un  bijou,  Accerchiamento  m.  §.  fig. 
et  fami.  Entours  de  quelqu'un,  I  /amiliari ,  i 
domèstici,  coloro  che  stanno  intorno  a  qualcuno. 

ENTOURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  dit  d'un  homme,  qu'il  est  mal  entouré,  pour 
dire,  qu'il  a  mauvaise  compagnie,  Male  accom- 
pagnalo, in  cattiva  compagnia. 

ENTOURER  (an-tà-rè),  v.  a.  Environner,  cein- 
dre, Attorniare,  circondare,  accerchiare ,  e ìgnere. 
§.  fig.  Former  le  cortège  ,  la  société  de  quel- 
qu'un ,  se  réunir,  s'empresser  autour  de  lui,  At- 
torniare alcuno,  fargli  corteggio.  §.  v.  pr.  S'en- 
tourer, réunir,  rassembler  autour  de  soi,  Circon- 
darsi di  ...  ,  unire,  raccògliere  intorno  a  sé  .  .  . 
Entourer  ,  environner  ,  enceindre  ,  enclorre 
(syn.).  Enclorre,  c'est  enfermer  une  chose  comme 
dans  un  rempart ,  former  tout  autour  une  clô- 
ture, de  manière  qu'elle  soit  cachée  ,  défendue  : 
un  parc  est  enclos  de  murs  ;  on  fait  enclorre  un 
jardin  :  enclorre  ne  se  dit  qu'au  propre ,  et , 
comme  le  simple  clorre,  il  est  délectif.  Enceindre, 
c'est  renfermer  une  chose  dans  une  enceinte,  \'en~ 
tourer  dans  toute  sa  circonférence,  comme  d'une 
ceinture,  de  manière  que  n'étant  nulle  part  ou- 
verte ou  découverte,  d'un  côté  ses  limites  soient 
fixées,  et  de  l'autre  son  accès  soit  défendu  :  ce 
mot,  peu  usité,  ne  se  dit  que  d'une  étendue  as- 
»e7,  considérable  :  une  ville  est  enceinte  de  mu- 
railles ;  on  fait  enceindre  de  fossés  une  foret. 
Entourer  et  environner,  c'est,  en  général,  mettre 
une  chose  autour  d'une  autre,  former  un  cercle 
autour  de  celle-ci  ,  la  revêtir  ou  l'enfermer  dans 
toute  sa  circonférence  :  on  entoure  et  on  envi- 
ronne une  ville  de  murs  ;  et  l'on  dira  de  même, 
enceindre  et  enclorre  une  ville.  H  semblé  que 
celui  qui  entoure,  touche  de  plus  près  à  la  chose 
qu'il  entoure,  qu'il  forme  tout  autour  une  chaîne 
plus  serrée,  qu'il  a  des  rapports  plus  étroits  avec 
elle  ;  tandis  que  ce  qui  environne,  peut  être  plus 
eu  moins  éloigné  ,  plus  vague  ,  moins  continu  , 
plus  détaché  ,  plus  indépendant  de  la  chose  en- 
vironnée. Un  anneau  entoure  le  doigt  ,  un  bra- 
celet entoure  le  bras  :  les  cieux  environnent  la 
terre  ;  dps  satellites  environnent  une  planète  ; 
des  places  fortes  environnent  un  état,  etc.  Ainsi, 
ce  qui  est  autour  d'une  chose,  en  est  tout  près; 
mai»  environ  ne  signifie  qu'à-peu-près.  C'est  pour 
cela  que  les  alentours  ne  s'étendent  pas  aussi  loin 
que   les  enviions. 

ENTOURNURE  (an-tùr-nur) ,  ».  £  Échancrure 
d'une  manche  dans  la  partie  qui  touche  à  l'é- 
paule ,  Incavo  ,  giro   m. 

ENTOURÏ1NE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EN/IOURTINER  (an-tùr-ti-né) ,  v.  a.  Garnir 
d'un  pavillon  ,  Ornare  ,  guernire  di  bandiera. 

ENTR'  ACCORDER  (S')  ùan-tra-cor-dé),  v.  réc. 
S'accorder  ensemble  ,  et  il  se  dit  des  personnes 
r-t  des  choses,  Accordarsi,  combinarsi. 

ENTR' ACCUSER  (S')  ^an-tra-cu-zè) ,  v.  réc. 
S'accuner  l'un  l'autre,  réciproquement,  Accu- 
jarsi  V  un   V  altro. 

ENTRACTE  (anti-act),  s.  in.  Espace,  intervalle 


ENT 


ENT 


395 


qui  est  entre  deux  actes  d'un  drame,  Intermedio j  à.  l'amble,  ou  pour  l'empêcher  de  s'éloigner  trop 
tempo  che  passa  tra  un  atto  e  l'altro  d'un  du  lieu  où  l'on  veut  qu'il  paisse,  Pastojat.  §.11 
dramma  ,    d'  un'  òpera  ,  ec 


§.  On  appelle 
aussi  entr'acte,  ce  qui  se  chante,  se  joue,  ou  se 
représente  entre  les  actes  d'une  pièce  de  théâtre, 
pour  délasser  les  spectateurs,  Intermedio,  inter- 
mezzo ,  ciò  che  si  canta  o  si  rappresenta  tra  un 
atto  e  V  altro  d'  un  dramma  m. 

ENTR'ADMIRER  (S')  (san-trad-mi-ré),  v.  réc. 
S'admirer  mutuellement,  Ammirarsi  vicendevol- 
mente. 

ENTR'AIDER  (S')  (san-trè-dé) ,  v.  pr.  S'aider 
mutuellement,  Ajutarsi  vicendevolmente,  pòrgersi 
scambiévole  ajuto. 

ENTRAILLES  (  an-trd-glie  ) ,  s.  f.  Intestins, 
beyaus,  Viscere  f.  pi.,  intestini  m.  pi.,  interio- 
ra f.  pi.  §.  Il  se  prend  quelquefois  dans  un  sens 
plus  général,  pour  tous  les  viscères,  toutes  les 
parties  enfermées  dans  le  corps  des  hommes  et 
des  animaux ,  Visceri  m.  pi.,  interiora  f.  pi.  §  Il 
signifie  aussi  fig.,  affection,  Viscere  f.  pi.  ,  ani- 
ma f.,  cuore  m.  §.  On  dit  fig.,  qu'un  homme  a 
des  entrailles,  de  bonnes  entrailles,  qu'il  a  les 
meilleures  entrailles  du  monde,  pour  dire,  qu'il 
a  un  cœur  très-tendre  et  très-sensible  pour  ses 
amis  ,  pour  ceux  qui  souffrent  ,  Aver  buone  vi- 
scere ,  buon  cuore.  §.  On  dit  aussi  fig.,  entrailles, 
pour  dire  ses  enfants,  son  enfant,  Ijigliuoli  m.  pi., 
il  proprio  sangue  m.  ,  le  proprie  viscere  f.  pi. 
§.  On  dit ,  les  entrailles  de  la  miséricorde  de 
Dieu  ,  pour  dire  ,  la  tendresse  et  la  bonté  que 
Dieu  a  pour  les  hommes  ,  Viscere  della  miseri- 
cordia di  Dio  f.  pi.  §.  Entrailles ,  se  dit  encore 
fig.  des  lieux  les  plus  profonds  de  la  terre,  Vi- 
scere della  terra  f.  pi. 

ENTR'AIMER  (S')  (san-trè-mé),  v.  pr.  S'aimer 
l'un  l'autre  ,  Amarsi  d'amor  reciproco  ,  mùtuo  j 
amai-si  l'un  l'altro,  amarsi  scambievolmente. 

ENTRAÌNANT,  TE  (an-trè-nan,  nani),  adj.  Qui 
entraîne,  Che  strascina.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré; 
c'est  un  mot  nouveau  ,  mais  beau  et  utile.  Che 
trae  seco  ,^che  alleila.  Style  entraînant. 

ENTRAVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENTRAÎNEMENT  {an-trè-n-man),  s.  m.  Action 
d'entraîner  ,  Strascinamento  ,  rapimento  m.,  fio 


signifie  fig.,  obstacle,  empêchement,  et  alors  il  se 
met  aussi  quelquefois  au  singulier.  V.  Obsta- 
cle, empêchement.  §.  Il  signifie  aussi  poétiquem., 
chaînes.   V.  ce  mot. 

ENTRAVESTISSEMENT  (an-tra-vès-tis-man) , 
s.  m.  Sorta  di  antico  drillo  in  Arras  ,  Béthune 
e  Bapaume  ,  particolare  Jra'  conjugali,  in  vigore 
di  cui  il  supèrstite  godeva  dei  mòbili  ed  immòbili 
acquistati  pendente  il  matrimonio,  quando  vi  era 
prole  j  il  che  chiamàvasi  ,  entravestissement  de 
sang.  Vi  era  pur  anche  l'entravestissement  par 
lettres,  spezie  di  donativo  reciproco  delle  cose 
medésime  ,  risultante  semplicemente  da  conven- 
zione fra  le  parti. 

ENTRAVON  (an-tra-von)  ,  s.  m.  T.  de  ma- 
nège. La  partie  de  l'entrave  qui  entoure  préci- 
sément le  paturon  du  cheval,  Il  cuofo  delle  par 
stoj'e ,  in  cui  si  serra  il  pie  del  cavallo  m. 

ENTRE  (antr) ,  préposition  de  lieu.  Au  milieu, 
ou  à  peu  près  au  milieu  ,  Fra  ,  tra  ,  in  mezzo. 
§.  Ce  mot  signifie  aussi,  parmi.  Il  a  été  trouvé  entre 
les  morts.  Fra,  nel  nùmero,  in  mezzo,  con.  §.  II 
veut  dire  encore,  dans,  en.  Je  le  remettrai  entre 
vos  mains.  Nel ,  nella  ,  nello.  §.  Il  se  met  aussi 
avec  la  préposition  de.  On  l'a  retiré  d'entre  ses 
mains.  Dal,  dalla,  dallo.  §.  Il  se  dit  aussi  de  ce 
qui  est  dans  tout  l'espace  enfermé  par  les  deux 
extrémités  dont  on  parle.  Entre  les  deux  pôles, 
Fra  i  due  poli.  §.  Il  se  dit  encore  du  temps. 
Entre  onze  heures  et  midi  ;  et  l'on  dit ,  entre 
deux  soleils,  pour  dire,  entre  le  lever  et  le  cou- 
cher du  soleil.  Fra,  tra.  §.  On  dit  aussi,  il  y 
a  cette  différence  entre  une  telle  chose  et  une 
telle,  pour  dire,  il  y  a  cette  différence  d'une 
telle  chose  avec  une  telle ,  V  è  questo  divario 
fra  la  tale  e  la  tal  cosa.  §.  On  se  sert  aussi 
de  cette  préposition  pour  exprimer  ce  qui  tient 
de  deux  chose».  Le  gris  est  entre  le  blanc  et  le 
noir,  etc.  Fra,  tra.  g.  Cette  préposition  est  une 
de  celles  qui  entrent  dans  la  composition  des 
noms  et  des  verbes:  entre-deux,  entre-lacer,  etc. 
Dans  les  verbes  actifs  ,  où  cette  préposition  est 
jointe  avec  le  pronom  personnel,  elle  signifie  une 


lenza  t.  §.  fig.  Force,  effet,  attrait,  charme  de  j  action  réciproque: s'entre-nuire, s'entre-battre, etc. 
ce  qui  entraîne  ,  état  de  ce  qui  est  entraîné  ,  |  Elle  signifie  aussi ,  dans  la  composition  de  quel- 
ito/za ,  violenza,  attrattira  di  ciò  che  strascina  e  !  ques  verbes,  une  action  diminutive:  entr'ouvrir, 


rapisce  {.;Astalo  dichi  è  stato  strascinalo, rapito  m 

ENTRAINER  (an-trè-nè) ,  v.  a.  Traîner  avec 
soi,  Strascinare,  strascicare ,  traete,  trarre,  con- 
duire seco.  §.  11  se  dit  fig.  de  tout  ce  qui  nous 
porte  à  quelque  chose  avec  force,  et  comme  mal- 
gré nous  ,  Atlràere  ,  strascinare  ,  rapire,  g.  On 
dit,  qu'une  chose  entraîne  avec  elle,  après  elle, 
des  suites  fort  fâcheuses,  pour  dire,  qu'elle  cause 
beaucoup  de  malheurs,  Tirar  seco,  menare,  ca- 
gionare, produrre. 

ENTRAIT  (an-trè)  ,  s.  m.  T.  de  charpent. 
Pièce  de  bois  qui  traverse  et  qui  lie  deux  par- 
ties opposées  dans  la  couverture  d'un  bâtiment, 
Asticciuola  f. 

ENTRANT,  TE  (an-tran,  trani),  adj.  Insinuant, 
engageant.  Il  est  de  peu  d'usage.  Entrante  ,  in- 
sinuante. 

ENTRAPETÉ  (an-trap-tè),  adj.  m.  T.  d'arch.  Un 
pignon  entrapelé  ,  c'est  un  bout  de  mur  à  la 
tête  d'un  comble  dont  le  profil  a  quatre  ou  cinq 
pans  ,  Dicesi  di  quel  pezzo  di  muro  che  è  alla 
sommità  del  colmo  d'un  edi/izio. 

ENTR'APPELER  (S)  (sau-tra-plé),  v.  réc.S'ap- 
peller  l'un  l'autie.   Chiamarli  l'un  l'altro, 

ENTRAVAILLÉ  ,  ÉE  (au-tra-va-glié),  adj.  T. 
de  blas.  Il  se  dit  des  oiseaux  qui  ont  un  bâton 
pa'ssé  entre  les  ailes  ou   les  pieds,   Tormentalo. 

ENTRAVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENTRAVER  (an-lra-vé),  v.  a.  Mettre  des  en- 
traves, lmpaslojare ,  métti  re  le  pastoje.  g.  On  dit 
fig.,  entraver,  pour  dire,  arrêter  le  mouvement , 
embarrasser  la  marche  de  quelque  chose,  Impe- 
dire, porre  impedimento,  attraversare.  Des  formes 
trop  minutieuses  entravent  les  affaires.  §.  T.  de 
fauconn.  Entraver,  raccommoder  les  jets  de  l'oiseau 
de  sorte  qu'il  ne  puisse  se  déchaperonner  ,  Ilac- 
conciarc ,  adattare  i  geli, 

ENTR'AVERTIR  (S')  (san-tra-vèr-tir),  v.  réc. 
S'avertir  mutuellement]  Avvertirsi  l'un  l'altro, 
darsi  scambievolmente  avviso. 

ENTR' AVERTISSEMENT  (an-tra-vèr-tis-man), 
s.  m.  Avertissement  mutuel,  Avviso  scambiévole  in. 

ENTRAVES  (au-trav)  ,  ».  f.  pi.  Ce  qui  serti 
lier  le»  jambes  d'un  cheval ,  ou  pour  le  dresser 


entre-voir,  etc.  V.  tous  ces  mots,  chacun  à  leur 
place. 

L'e  final  de  entre  ne  s'élide  que  devant 
les  verbes  réciproques  dont  le  simple  commence 
par  une  voyelle,  comme  s'entr'aider ,  s'entr'ou- 
vrirj  dans  entr'acte,  et  entr  autres;  et  à  volonté 
devant  eux,  elles:  entr' eux,  entr  elles  ,  ou  entre 
eux .  entre  elles. 

ENTKÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ENTRE-BA1LLÉ  ,  ÉE  (antr-bd-gtié),  part.  Il  ne 
se  dit  que  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  qui  n'est 
pas  entièrement  fermée,  Socchiuso.  V.  son  verbe. 

ENTRE-BA1LLER  (antr-bd-gliè),  v .  a.  Entr'ou- 
vrir légèrement  ,  Socchiiulere. 

ENTRE-BAISER  (S')  (santi-bè-té),  v.  réc.  Se 
baiser  l'un  l'autre  ,  Baciarsi  vicendevolmente  ,  a 
vicenda  ;  darsi  scambiévoli  baci  ,  baciarsi  V  un 
V  altro. 

ENTREBANDES  ,  ou  ENTREBATTES  ,  s.  f. 
pi.  Le  commencement  et  la  fin  d'une  pièce  d'é- 
toffe de  laine,  /  due  capi  d'una  pezza  di  stoffa 
di  lana  m.  pi. 

ENTREBAS,  ou  ENTKEBAT  (antr-bd),  s.  m. 
Distance  inégale  des  fils  de  la  chaîne  d'une  étoffe, 
Difetto  delle  stoffe  proveniente  dall'inegualità  della 
trama   m. 

ENTRE-BATTRE  (S')  (santr-batr),  v.  réc.  Se  bat- 
tre l'un  l'autre,  les  uns  les  autres,  se  combattre, 
Bàttersi ,  combàttersi  l'un  V  altro. 

ENTRECHAT  (antr-scià),  s.  m.  Sorte  de  mou- 
vement qu'on  fait  dans  la  danse  haute  ,  où  l'on 
croise  les  jambes  en  sautant ,  Capriola  f.,  scam- 
bietto m. 

ENTRE-CHOQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ENTRE-C1IOQUER  (S')  (sanlt-scio-ché),  v.  réc. 
Se  choquer  l'un  l'autre,  Urtarsi  l'un  l'altro, 
scontrarsi,  g.  Il  signifie  fig.,  se  contredire  avec 
aigreur  ,  s'opposer  l'un  à  l'autre  pour  se  nuire  , 
Gareggiare,  contraddirsi  l'un  l'altro  con  amarezza. 

EN  f  RE-COLONNE,  ou  ENTRE-COLONNE- 
MENT  {antr-co-lo-n,  anlr-co-lo-n-man),  s.  m.  T. 
d'archit.  L'espace  qui  est  entre  deux  colonnes. 
Les  architectes  ne  se  servent  guère  de  ce  mot 
qu'au  pluriel.   Intercolonnio ,  intercolunnio   m. 
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\  N  I!  r  CO  M  M  INI  Or  m  (S*)  (santr-cn-mu-ni- 
,     -,    communiquer  Pou  a  l  autre,  les 
,      ,,rrs  ,    CoMUfiicafV  fw»  COfl*  OttnO  , 
.    .1    tcaml  iemalmente. 
1  \  I  RE-CU  I  E  (,  antr-còt  ),  s.  m.  Morceau  <lr 
COUD*   etti*   deux  cotes  ,   IV-zzo  di  lue  la- 
titato tra  due  coste  m.  

'  |\|  RE-COUPE  (n/ifr-cu/>).-  s.  m.  7'.  darc/iK. 
l'an  r.  al  ■■  .l'une  encoigoure  de  maison  ,  Smusso 
del  c.vto  di  tuia  casa  ui.  §.  Bntre-coupe  de  coupé. 
int,r*.dlc  entre  deux  vohtes  lune  sur  I  aulre  , 
Lo   tpaxio  vóto  tra  dut  tòlte  ni. 

1  \  '  ,.'•-  lOUPÉi  EE,  part.  V.  son  ve.he. 
ENTRE-  OUPEB  {antr<à-pè),  »■  a.Couperen 
divers  endroits  ,  por  divers  endroits,  TagUeg- 
liiare,  tagliuzzarti  lavare  in  diverse  paru,  m 
tari  sens,.^,  On  dil  lu,  qu'un  Style,  .[«.un  d.s- 
cours ,  est  entre-coupé  de  digressioni ,  de  cita- 
.  de  parenti,.  se* ,  Interrómpere  ,  troncai». 
,,.e  les  M.upr,  entre-eoupeot  I.,  voix, 
Troncare,  mozzare  la  ,oce.  §.  v.  pr.  S  entre-cou- 
per  se  dit  des  chevaux  et  autres  animaux  qui 
Le  blessent  en  se  frottant  un  pied  contre  I  autre 
quand  .1,  marchent,  Offèndersi  nelle  gambe _, 
dam  <runa  gamba  coU'eUtra.  On  dit  plus  ordi- 
nairement se  ^couper,  g.  On  dit  fig,.  qu'un  homme 
un  auteur  s'<  litre-coupe  souTcnt,  pour  dire,  qu  il 
ie  contredit,  Contraddirsi. 

EN  1  RECOURS,  s.  f.  pi.  foce  antica  signorile 
etprimenle  una  specie  di  società  fatta  Jra  due 
tignati  ,  in  vigore  di  cui  i  sùdditi  dell  uno  pote- 
vo, senza  rischio  di  pèrdete  la  propria  J ran- 
chi'ut.  fissar  domicilio   mllc  terre  dell  altro. 

I  \  1  I.K-CI.OISEK  (S)  (sanu-cioa-ze),y.  ree.  Se 
croiser  l'un  l'autre  ,  Incrocicchiarsi. 

1  \  I  RB-DÉCHIRER(S,)(«a#urwfc-»a-rd)J  ▼•  ree. 
Se   dc.lurer  n. ut. ielle.., cut,    Lacerarsi  l  un  l  altro . 
1  N  1  RE-DÉTRUIRE  (*')  (*a„//w/c-lrnir),  v.rec. 
Se  détruire  mutuellement.  Disvile,  si  recipro- 
camente. _      .  . 

ENI  RE-DEUX  (anli-deù),  e.  m.   Pa.t.e  qui  e,t 

au  milieu  de  deux  chose*  avec  lesquelles  elle  a 

relation  ou  conliguité.  Tramezzo,  wpartimentO,  ciò 

e  i,a  due,  U  mezzo  m.  §.  On  appelle,  entre- 

d.ux  de  morue  ,  la  part.,-  qui   "*    ,entre  la  lt:le 

e.    1,  queue,  //    meno,  do    che  e  tra   capo  e 

coda  m.  •;.  Il  «>c  dit  au-si  de    quelques  endroit* 

,ìic  où  elle  n'a  pas  été  tondue  asse»  ras, 

no  di  cimatura  delle  stoffe  m.  g.  adv.  Entre 

,i  l'autre  .  Fra  l'uno  e  l'  altro. 

IMM  .DÉVORER  (S)   { Manti •de-w-ré),    v. 

,.       Se    ,l,^orer  mutuellement,    Divoiarsi    L  un 

RE-DIRE  (S*)  {sanlr-dir)  ,  v.  ree.  Se  dire 
lui,  ..  l'autre  ,  Dirsi.  .     „ 

|  \  |  i II  -IH  INNER  (S')  (<antr-do-nc).  v.  lee.  Se 
donner  mutuellement  quelque  chose,  Darsi  >»«- 
mente,  scambievolmcnlcj  farsi  vicendevolmente 
Ui,   quali  he  dono.  . 

ENTRÉE  (an-trè)  ,  s.  f.  Le    lieu    par  ou  Ion 

cnt.e.  Entrala  ...  ingresso,  adito  in.  «,.  Il  signiue 
,„..,,  l'action  d'e ir,  Entrata  (.,  ingresso  m . 

>■     ||    „■   dil    euro, e  plus  ordinairement  .lei  action 

d'entrer    solennellement   dans   une    v.lle,   et  de    la 

plion   solennelle   qu'on     fait   a   un    io!  ,    a    une 

■  e*-.  »"*IU»'  «treni  en  ce. 

,    .,„  .  un-  ville,    Entrata  I. >  Entrées 
.1.  .,.  ,|,i  aussi  du  d.oit  qui   e  I  al 
g  cerisi.  >,   de  pouvoir    entrer  dans   la 

chambre    du    roi    ■    d.      I '     *ulret 

,     .      ,  .    Centrent   point,   Ingreuo    m.      en- 

g     ,„,,,,.    .,-    prend    sussi    quelque 

,,..  dan.    un    tribunal,  auxelU, 

diète,  dans  noe  i  leinblée.  V.  beance. 

On  dil,  d'un  homme  qui    entre    sans  pay.i  . 

•opéra     a  Is   comédie,    an'il  a  -'-• 

l'ope»,  «  La  comédie,  ,fV«   i'«««mW   ...  f *, 

n  °ui "•.•/."-'; '/• 

oc  port là  f  .   agio  m.    -  Il  ugnine 

I       ,    ,.,„.,„,„,.,..    a  l'entree  de  l'hiver,  leu- 
i    pontificat.    Ingresso,  principio ,  co- 
rn. Ou  dit  sui  ..  desPentree  delà 
!  ,■  ,.  .  ,i.  île  commencement  du  n  |  u 

,1.1  desinare,  «  della  cena.  '.;.  En- 
L  au    ,  de  certami  mei    qui  .■•sr,wn. 
neement  du  repu,  Antii/a  tota.  \    I  i 
le  droit  M"""  1'""   l""'    l( 
,»  qui  entrent  dam  ...  <  n  I.    dani  une 
un  r.       ■■."•  i  ■•'•  •  GabeUa  f. , 
,,,.  \rata  <■<    V,  Oclroi    '.-   Entrer 
,  |  ,    d'un  ballet,  laquelle  v  tieni   li 
,,  que  le»    eulr'  acte»    d.uu    les    j 


dramatiques.  11  se  dH   aussi  des  acte':  d'un  ballet.  I 
lorsque  chaque  acte  e>t  un  Mijct  détache.  //;(/<>- 
dìatone,  comparsa  di  hallo  f.  §.  L'entrée  d'une 

rnièro.  c'e>l  m.ii  emboueliiire.  Imboccatura,  bocca 
d'un  fiume  1.  §.  On  dit  advei  lu.deiiic.il.  d'entree, 
pour  dire,  d'abord    II  vieillit.  V.  Abord. 

EN  I  R'EMPJ  :ill'.livS''(,'"''"-'1"-/"'-J;''*-v-  ."'r: 
S'empêcher  mutuellement,  Impedirsi,  impacciarsi 

l'  un    l'altro. 

|\  |  RI  -1  L<  HKP.  (S')  (soïitr^o^cié),  v.  ree.  Se 
fâcher  mutuellement,  Fastidirsi  a  vicenda. 

ENTREFAITES  (anti-Jet),  s.  f.  pi.  Ce  mot 
ne  se  dit  que  dam  ces  manières  de  parler  adver- 
biales: dans  ces  entrefaites,  sur  ces  entrefaites, 
pour  dire,  pendant  ce  temps-là,  pendant  que  les 
choses  étaient  dans  un  tel  état,  Intanto,  in  questa 
mentre,  in  questo  tempo,  nel  frattempo. 

ENTRE-FESSON  (anti*f-son),  i.  in.  Blessure 
qu'un  cberal  trop  gras  s,-  fait  entre  les  fesses, 
Fei-ita  che  si  fa  tra  le  nàtiche  de  cavalli  troppo 

'   i  STRE-FRAPPER  (S')  (santr-fra-pë),  ».  réc-  Se 

frapper  l'un  l'autre,  Bàttersi,  percuotersi  insieme. 

ENTREGENT  {antr-jan),  s.  m.  Maniere  adroite 

de  se   enduire   dans  le   monde.    Il     est    du  style 
famiher.   Disinvoltura  (..  sarbo  m->  destrezza  I. 

ENTR'ÉGQRG-ER  (S')  (san-tre-gor-je) ,  v.  ree. 
S'ég.  rgér  l'un  l'autre,  Scannarsi,  sgozzarsi  l  un 
l'  altro,  svenarsi  scambiei-olmente. 

ENTRE-GRATTER  fS')  (*aniivg»«-te),  v.  ree  Se 
louer  ,  se  (laltcr  l'un  l'autre.  Mol  comique.  Li- 
sciarsi. 

ENTRE-GHONDER  (S')  (santr-gron-dè),  v.  ree. 
Se  gronder  mutuellement,  Sgridarsi,    rimprove- 
rarsi V  un   V  altro.  ,  ,    „ 
ENTRE-HA1R  (S')  (santr-a-ir),  v.  ree.  Se  hau 
mutuellement,  Odiarsi  i  un  l'  altro. 

ENTRÊ-HEURTER  (S')  (santr-eur-te) ,  v.  ree. 

Se   heurter   l'on   contre  l'autre,   Urlarsi  fra  due. 

ENTRE-HJ  VER  N  AGE  {antr-i-ver-na-j),  s.  m.  T. 

d'aeric.   Labour  d'hiver  après  les  dégels,   Lavori 

invernali,  o  che  si  fanno  durante  l'inverno  m.  pi. 

ENTRE-HIVERNÉ,  K1Ì,  part.  V.  son  verbe. 

ENTRE-H1VERNER  {antr-irver-ne) ,  v.  »■  t. 

d'a»ricult.  Donner  un    labour    d  hiver ,    Arare, 

smuòvere  la   terra  dinante  V  inverno. 

ENTR'IMMOLER  (S)  (  santr-i-mo-le  ) ,  ▼.  ree. 
S'immoler  mutuellement,  Immolarsi,  salificarsi 
a  vicenda.  ,      ,  . 

ENTRELACE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ENTRELACEMENT  {antr-las-manj,  s.  m.  L  état 
de  plusieurs  choses  mises  et  entrelacées  les  unes 
dan   Us  ....1res,  fnt/ecciomento  m.,  intreccwtMra  t., 

intreccio    ni. 

ENTRELACER  {antr-la-sé).  v.  a.  Enlacer  1  un 

dans  l'autre.  Intrecciare,  commettere  insieme.  §.On 
dit  fie  entrelacer  un  discours  de  citations,  de 
moralités,  eie,  pour  dire,  y  en  faire  entrer,  y 
„  mêler,  Intrecciare,  co  l  lega  re  ,  tramischiare. 
§.  v.  pr.  S'entrelacer,  s'enlacer  l'un  dans  1  autre, 
Intrecciarsi,  frammischiarsi. 

EN  1  RE-LACS  (antr-ld),  s.  m.  pi.  Cordons  ou 
chiffres  enlacés  l'un  dans  l'autre,  qui  font  .... 
ornement  dans  l'architecture,  Intrecciatura  t. 
§  Cordons  ou  filets  joints  ou  mêles  ememble, 
!„,,,,  faire  quelquei  nœuds  ou  clôtures,  Imnc- 
ciamento,  inin-<<io  m. 

ENTRELARDÉ  .  EE,  part.  V.  son  verbe. 
§.  Viande  entrelardée;  roélee  de  grai  et  de  maigre, 
Carne  che  ha  di  Ri-asso  e  di  magro. 

EN  I  RELARDER  tantr-lar-dé),  v.  a.  Mettre  du 
l„,l  entre  lej  chairs,  Lardclln-e.  g,  Il  se  du  Bg., 
en  |  ariani  de  certaines  choseia  manger,  lorsqu  on 
v  entremêle  certami  tngrédienU*,  Mescere,  mes- 
colare, porre  ingredienti,  condire  '.'..  <">  dil  Bg 
entrel  irder  un  discours,  un  ouvrage,  de  vers,  eie 

M   grecs  OU   latins,    pour   due,  y  m,e,er  des 

T,r      etc.  H  est  du  ityle  familier.    Inserire,  in- 
tenerire, infilzare,  traporre,  framméttere. 

IN  I  RE-LIGNE  (antr-lign\,  s.  f.  L'espace  entre 
deux  ligues.  Interlinea  t.,  spazio  che  s  tra  verso 
,.   verso    .".   §•   Il  lignifie  bum'  ce  qui  est  ecnt 

dans   cet   espace,   Scritto   interlinealo    m 

ENI  RE-I  IRE   (at.li-lir).    v.    a.    Lire   1  un    ■']'" 
|iaulr(.     Lercie   ,,    vicenda.    '.'.■    L^e    »"    livre    IMI; 
It ,  il    demi.    ca>l    la.    Leggere   a   Salti. 

i  v  I  j .  j-  _|  .i  ,i  fu  (  5')(*ofifr-/ù-e),v.réc.  Se  louer 

„, ellement,  Lodarsi  reciprocamente. 

i      |  i.K-i.r,  UE,  part.  V.  son  rerbe,  Entre-lire, 
ENI  UE-LI  II  l    [antr-luir),  v.  n.  Luire  .,  demi; 
,,  q„i    e  d'il  d  une  faible  lumière  qui  passe  enne 
aaefque*  ouverturéâ,  Tralûcere,  trasparire. 


ENTRB-MANGER  (S^  {santr-man-fé},  v.  réc.  Se 
manger  l'un  fautre,  Mangiarsi,  divorarsi  l'un 
l'  altro. 

ÉNTRE-MELÉ,  KE,  part.  V.  son  verbe. 

ENTRE-MÊLER  (antr-mé-lé),  v.  a.  Insérer, 
mêler  une  chose  avec  d'autres,  Frammettere , 
frammischiare,  frapporre,  mescolare.  Il  se  dit 
aussi  au  figuré.  $•  V.  pr.  S'entie-meler .  se  mêler 
parmi,  Frammiscldarsi ,  ecc.  §.  Fani.,  il  sigillile, 
s'entremettre.  V.  ce  verbe. 

ENTRE-MESURER  (S')  {santr-m-zu-rc),  y.  réc. 
Se   mesurer  mutuellement,  Misurarsi  a  vicenda. 

ENTREMETS  (anw-mè) ,  s.  m.  H  se  dit  pro- 
prement de  ce  qui  se  seri  sur  la  table  après  le 
iòti   et   avant   le   fruit  .    Tramesso   m. 

ENTREMETTEUR,  ELSE  {antr-tnè-tew,  teûz), 
s.  ni.  et  f.  Celui,  celle  qui  s'entremet,  qui  s'em- 
ploie dans  une  affaire  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes,  Mezzano  .  ruffiano,  mediatore,  inter- 
positore m.  On  ne  s'en  sert  guère   au    féminin, 

qu'en    mauvaise   part  .   et    en    parlant     d'une    per- 
sonne qui  se  mele  de  quelque  commerce  illicite, 

liùffiana   f. 

EN  ["REMETTRE  (S')  (santi-mètr),v.  pr.  S  em- 
ployer pour  une  chose  qui  regarde  l'intérêt .d'un 

autre  ,   bdrapporsi,   intromettersi,  f:  opporsi,  im- 
piegarsi .  adoperarsi,  g    On   dit     BUSSI  ,    s'entre- 
mettre d'une  affaire  ,  pour  dire,  se  mêler  d'une 
affaire  ,  afcir  dans  une    affaire,  et  entrer  pour  cela 
.-n  négociation  avec  ceux  qu'elle  regarde    prin- 
cipalement, Intromettersi ,    imméttersi,    intrap- 
porsi .  entrare  di  mezzo  ,  impacciarsi,    ingerirsi. 
ENTREMISE  (antr-min)  ,  s.    f.     Interposition  , 
action  d'une  personne  qui  interpose  ses  offices  , 
son  autorité,  etc.,  pour    aider,    Interposizione  , 
tramessa  f.  g.  Il  signifie  quelquefois  simplement, 
ministère,  médiation   par  laquelle  une  chose   se 
fait,  Ministero  in.,  mediazione  f.    §.    T.  de  ma- 
rine.   Entremises  ,     au    pi.  ,     petites    pièces    de 
bois,    qui     étant  posées  dans    un  vaisseau  entre 
les    autres  ,   les    assujétissent  .    et    servent   à    les 
renforcer,    Riscontri,  e  riempimenti  m.   pi.    En- 
tremises  emmorlaisées  ,    celles  qui  sont   dans  les 
aiguillettes,  et  régnent  le  long   des  serrcbauquie- 
re's  ,  Riempimenti  indentati    lungo    i    contrador- 
mienti m.  pi. 

Entremise,  médiation  (syn.).  L  entremise  est 
l'action  d'une  personne  qm  s'emploie  à  traiter 
une  affaire  entre  deux  personnes  éloignées  1  une 
de  l'autre.  La  médiation  est  l'action  d'une  per- 
sonne qui  s'emploie  à  concilier  des  intérêts  op- 
posés. L'entremise  n'est  nécessaire  qu'entre  des 
gens  éloignés  par  leur  situation  respective,  ouqui 
ne  se  connaissent  pas.  La  médiation  ne  seit  qu'en- 
tre gens  séparés  par  la  haine  ou  par  des  inté- 
rêts'contraires.  L'entremise  peut  s'employer  en- 
tre des  gens  de  condition  différente  ;  la  média- 
tion  ne  peut  avoir  heu  qu'entre  égaux.' 

ENTRE-MODILLON  (antr-mn-di-glion),  s.  m. 
T.  d'archil.  Espace  qui  est  entre  deux  modil- 
lons,  Spazio,  interstizio  fra  due  modiglioni  m. 
ENTRE-MOÇjUER  (S')  {santi-mq-çhej,  v.  ree. 
Se  moquer  l'un  de  l'autre  ,  Beffarsi,  dileggiarsi 
l'  un  V  altro.  , 

ENTRE-MORDRE  (S')  (santr-mordr),  v.  ree.  Se 
mordre  l'un  l'autre,  les  uns  les  autres,  Mòrdersi 
I'  UH    l'  altro. 

ENTRE-NERFS  (an«p-wer),  s.  m.  pi.  /•  de 
relieur.  Espace  qui  reste  entre  les  nerfs  sur  le 
dol  d'un  livre,  /.o  jposi'o  clic  tra  le  coreggutole 
tul   'Inno    d'  un    libro    in. 

ENTRE  NOEUDS  (mitr-Heu),s.  m.  /•  de  uot. 
Espace  qui  est  entre  deux  nœutla  d'une  tige,  in- 
ternàdio  .  spazio  fra  nodo  e  nudo  m. 

ENTRE-NUIRE  (S')  (santr-niiiV)jV.  réc.  Se  mure 
l'un  à  l'autre  .  Nuòcersi  scambievolmente. 

ENTRE-PARDONNER  (S  )  {santr-par-do-ne)  , 
v.  rèo.  Se  pardonner  mutuellement,  Perdo  nani 
reciprocamente.  ,     1- 

ENTRE-PARLER  (S')  (santr-par-lè),  V.  reo.  Se 
parlei  l'un  après  l'autre,  Parlarsi. 

I' VI  I,  F -l'Ali  LEU  II     (antr-par-letir)  ,  s.  m.  In- 

lerlocutot-t  m.  On  dit  plutôt  Interlocuteur.  V.  ce 

mol  •  .  , ,,        i,     '  i 

ENTRE-PAS  (antr-prl),  s.  m.  Allure  d  un  che- 
val la  qu.  die   approche   de   l'amble,    Trapasso   m. 

EN1RE-PERCER  (S')  (santr-pèr-se),  v.  ree.  Se 
nercer  les  uns  les  autres.  Fe/'i;-*J  l'un  l'altro. 

ENTRE-PERSÉCUTER  (S')  (santr-per-se-cu- 
,e).  v.  réc.  Se  persécuter  l'un  l'autre,  les  uns  les 
autres  ,   Perseguitarti  i  un  i  altro. 

ENTRE-PILASTRE  (  antr-pi-lastr  ) ,  s.  m.  J. 


ENT 

d'archi  t.  Espace  qui  est  entre  deux  pilastres.  Lo 
spazio  .  il  vano  fra  due  pilastri  m. 

ENTRE-POINTILLÉ  (antr-po-èn-ti-glié),  s.  m. 
T.  d'arts.  Tailles  de  gravure  entre  lesquelles  il 
y  a  du  pointillé.  Punti  fia  i  tagli  del  bulino  m.  pi. 

ENTRE-PONT  (antr-pon)  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Intervalle ,  étage  qui  sépare  deux  ponts  ,  Pun- 
tale m.,  trapunti  m.  pi. 

ENTREPOSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ENTREPOSER  (antr-po-sé),  v.  a.  T.  de  comm. 
Mettre  des  marchandises  dans  un  entrepôt,  dans 
uu  lieu  où  on  les  garde  ,  Riporre  mercanzie  in 
un  magazzino   di  depòsito. 

ENTREPOSEUR  (antr-po-zeur),  s.  m.  Commis 
des  fermes  générales,  qui  vend  le  tabac  aux  dé- 
bitants, Ministro  .  u/fiztale  che  distribuisce  il  ta- 
bacco a  coloro  che  il  véndono  al  minuto  m. 
g.  Commis  à  la  garde  des  marchandises  entrepo- 
sées,  Commesso  di  un  magazzino  di  deponilo  m. 

ENTREPÔT  (  anlr-pô  )  ,  s.  in.  Lieu  où  l'on 
met  en  dépôt  des  marchandises  que  l'on  veut 
porter  (dus  loin  ,  Luogo  di  conserva  ,  magaz- 
zino di  depòsito  m.  Nel  linguaggio  proprio 
alle  dogane,  gli  Entrepôts  son  considerati  sotto 
due  aspetti  differenti ,  ora  come  magazzini  proi- 
biti in  una  certa  estensione,  e  ora  Come  depòsiti, 
ne'  quali  le  mercanzie  hanno  il  privilegio  di  re- 
stare per  un  tempo  limitato  senza  pagare  alcun 
dritto  ,  di  maniera  che  in  questa  circostanza  esse 
si  considerano  non  èssere  ancora  entrate  nel  re- 
gno .  o   èsserne  sortite  con  esenzione  di  dazi. 

ENTRE-POUSSER  (S')  (santr-pà-sè),  v.  ree.  Se 
pousser  mutuellement  ,  Spingersi,  sospingersi  vi- 
cendevolmente. 

ENTREPRENANT  ,  TE  (antr-pr-nan  ,  nani)  , 
adj.  Hardi,  qui  se  porte  aisément  à  quelque  en- 
treprise ,  ardilo  ,  audace  ,  coraggioso  ,  animoso. 
§.  Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part  , 
et  siguifie,  téméraire,  qui  entreprend  sur  le 
droit  d"autrui  ,   Temerario  ,  audace,  usurpatore. 

ENTREPRENDRE  {antr-prandr)  ,  v.  a.  (Il  se 
conjugue  sur  Prendre).  Prendre  la  résolution  de 
faire  quelque  chose,  quelque  action,  quelque 
ouvrage  ,  Intraprèndere  ,  imprèndere  ,  pigliar  a 
.fare  ,  accingersi  a  .  .  .  g.  11  signifie  aussi,  s'en- 
gager a  quelque  chose  à  certaines  conditions  , 
Impegnarsi,  obbligarsi.  §.  On  dit,  entreprendre 
quelqu'un,  pour  dire,  le  poursuivre,  le  persé- 
cuter ,  le  pousser  ,  le  railler.  V.  ces  mots.  g.  Il 
signifie  encore,  embarrasser,  rendre  perclus,  In- 
gombrare ,  intirizzire,  aggravare.  g.  Entrepren- 
dre, avec  la  préposition  sur,  se  dit  pour  Usur- 
per. V.  ce  verbe,  g.  Il  signifie  aussi  ,  Attenter 
à....  V.  ce  verbe. 

ENTREPRENEUR,  EUSE  (antr-pr-neur,  neûz), 
S.  m.  et  f.  Celui  ,  celle  qui  entreprend  à  forfait 
quelque  ouvrage  considérable  ,  comme  des  for- 
tifications ,  un  pont,  le  pavé  d'une  ville,  la  four- 
niture des  vivres,  etc.,  appaltatore  ,  imprendi- 
tore ,  ititi  aprenditore  ,  iuti  aprensore  s  quello  clic 
si  assume  il  càrico  di  costruire  una  fàbbrica  , 
o fare  qualche  altro  lavoro  m.  g.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  d'un  architecte  qui  entreprend 
un  édifice,  Capo  maestro  d' una  fàbbrica  m.  §.  \\ 
s'emploie  au  féminin,  en  parlant  d'une  femme  qui 
entreprend  quelque  besogne  ,  et  qui  a  plusieurs 
ouvrières  sous  elle  ,  Donna  che  ha  molte  tavo- 
lanti sotto  di  sé  f. 

ENTREPRIS  .  SE  (  antr-pri,  priz) ,  part.  V. 
son  verbe,  Entreprendre,  g.  adj.  Embarrassé. 
Avoir  la  tête  entreprise  ,  Avere  la  testa  ingom- 
bra, aggi  avala.  §.  Perclus.  Il  est  entrepris  d'un 
bras,  Ila  un  lu  accio  iniirizzilo.  g.  fig.  et  fam. 
Embarrassé  ,  gauche  ,  maladroit.  Air  entrepris  , 
Aria  imbarazzata. 

ENTREPRISE  (antr-priz  )  ,  s.  f.  Ce  que  l'on 
a  entrepris,  ne  que  l'on  s'est  chargé   de  faire  h 

forfait  ,   dessein,     piojel.     Ce     mot     dit    quelque 

chose  de  plus  impui  tant ,  qui  demande   plus  de 

talents   et   de   soins  ,   que    If     simple     dessein     OU 
projet.   Impresa  (.,  iiitriipreiidiineiilo   ni.    §.      l'.ii- 

ti  éprise,  veut  duc  aussi  quelquefois,  violence  . 
action  injuste  pai  laquelle  on  entreprend  sur  le 

bien,  sur  les  droits  danti  ui,   Usurpazione  (., at- 
tentato  ni.,   violenti   I. 

ENTRE-QUERELLER  (S')  {santr-crò-ld),?.  rèe. 
Se  quereller  l'un  l'autre,  l'ialite,  bisticciale. 
latostare  .  dàrsene  in/ino  a'  denti. 

ENTRER  (atftrd),  V.O    (Il  prend  les  deux  auxil .). 

Passer  du  dehors  au-dedans,  Entrare,  amiate 
penetrai'  dentro.  ','>•  On  dit,  qu'un    chapeau    ne 

peut,  entier,  n'entre  pas  bieu  daus  la  tête, pou) 


ENT 

dire ,  que  la  tête  ne  peut  entrer  ,  n'entre  pas 
bien  dans  le  chapeau  ,  Entrar  in  capo.  g.  On 
dit  fig.,  qu'il  ne  faut  pas  entrer  dans  le  sanctuaire, 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  vouloir  pénétrer  dans 
les  mystères  que  Dieu  n'a  point  révélés,  dans 
les  secrets  que  les  princes  veulent  cacher  ,  En- 
trare in  sagrestia.  g.  Entrer  en  danse ,  se  dit 
prov.  et  fig.,  ponr  dire,  s'engager  ou  se  trouver 
engagé  dans  une  affaire,  dans  une  intrigue,  dans 
une  guerre,  dont  on  n'a  été  long-temps  que  spec- 
tateur, Entrare  in  ballo,  in  danza.  g.  Entrer  en 
religion,  c'est  prendre  l'habit  de  religieux  ou  de 
religieuse,  Entrare  in  religione  ,  farsi  religioso. 
g.  Entier  en  condition,  entrer  au  service  de  quel 
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ciare.  g.  On  dit ,  entrer  dans  les  affaires  du  roi, 
et  absolument,  dans  les  affaires,  pour  dire,"  être 
intéressé  dans  les  fermes  ,  les  sous-fermes  ,  les 
traités  et  autres  objets  de  finances ,  Esser  inte- 
ressato, aver  interesse,  g.  On  dit  aussi  Gg.,  entrer 
dans  les  secrets  ,  dans  les  plaisirs,  dans  les  inté- 
rêts, dans  la  douleur  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
avoir  part  aux  secrets,  aux  plaisirs  de  quelqu'un, 
prendre  part  à  sa  douleur,  à  ses  intérêts,  Entrar 
a  parte  ,  aver  parte,  g.  v.  a.  Transporter  ,  faire 
entrer  dans  un  lieu.  Entrer  un  meuble  dans  une 
chambre,  etc.  Portar  dentro  ,  méttere  ,  cacciare. 
ENTRE-REGARDER(S')(îa/i£>-r-gae-Je')..v.réc. 
Se    regarder    mutuellement  ,     Guardarsi     scam- 


qu'un,  c'est  devenir  domestique  de  quelqu'un.  En-  j  bievolmenle. 

trare  al  servizio  di  alcuno,  g.  On  dit,  le  Parle- j      ENTRE-REGNE  (antr-règn)  ,   s.    m.  V.  Inter- 


ment n'entre  qu'après  la  saint-Martin,  pour  dire, 
le  Parlement  ne  recommence  à  tenir  ses  séan- 
ces qu'après  la  ;aint-Maitin.  On  se  sert  du  même 
yerbe,  en  parlant  des  autres  Cours  et  des  autres 
tribunaux.  Aprirsi  un  tribunale,  g.  On  dit,  entrer 
à  table,  pour  dire,  commencer  à  se  mettre  à  table 
pour  dîner  ou  pour  souper.  Cominciar  il  desinare  o 
la  cena,  entrar  a  tàvola.  On  dit  dans  le  même  sens, 
le  prédicateur  ne  fait  que  d'entrer  en  chaire,  le 
prêtre  vient  d'entrer  à  l'autel  ,  Cominciare  la 
prèdica,  la  messa,  g.  Il  signifie  encore,  pénétrer 
dans  quelque  chose.  Le  coup  entra  bien  avant 
dans  les  chairs.  Entrare,  penetrare,  internarsi. 
g.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  qu'un 
bruit  entre  dans  la  tête,  dans  les  oreilles,  pour 
dire,  qu'il  importune,  qu'il  étourdit.  V.  ces  mots, 
g.  On  dit  fig.,  qu'on  ne  saurait  rien  faire  entrer 
dans  la  tête  d'un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne 
saurait  lui  rien  faire  comprendre.  On  dit  aussi, 
qu'on  ne  peut  lui  faire  entier  une  chose  dans 
la  tête,  pour  dire,  qu'on  ne  peut  la  lui  persua- 
der. Cacciare,  o  fare  entrare  in  capo;  persuadere. 
§.  On  dit  fig.,  entrer  dans  le  sens,  dans  la  pensée 
d'un  auteur,  etc.,  pour  dire,  pénétrer  dans  le 
sens  ,  dans  la  pensée,  d'un  auteur,  etc.,  Entrare 
nella  mente  d'un  autore  j  intèndere  ,  capire, 
penetrar  il  senso  ,  il  pensiero  di  alcuno,  g.  Ou 
dit  encore  fig.,  entrer  dans  les  sentiments  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  se  conformer  aux  senti- 
ments de  quelqu'un,  Entrar  ne'  sentimenti  di  al- 
cuno, con/ormarvisi.  g.  Entrer  en  goût,  c'est  eu 
prendre  pour  quelque  chose  ,  Pigliar  piacere  di..., 
cominciare  a  dilettarsi  di...;  pigliar  inclinazione, 
o  genio  a....  g.  Entrer  en  matière,  c'est  s  en 
occuper  ,  venir  à  ce  dont  il  s'agit  ,  Entrare  in 
materia,  venire  all' argomento,  farsi  a  parlare  di 
quello  diche  si  tratta,  g.  On  dit  fig.,  qu'une  chose 
n'est  jamais  entrée  dans  l'esprit,  dans  la  pensee, 
dans  la  tête,  clans  l'imagination,  pour  dire,  qu'on 
ne  l'a  jamais  crue,  qu'on  n'y  a  pas  même  songe, 
Entrare,  cader  in  mente,  ai  pensiero  j  pensare. 
g.  On  dit  ,  faire  entrer  quelque  chose  dans  un 
traité  ,  dans  un  livre  ,  dans  un  discours  ,  pour 
dire,  l'y  mettre,  l'y  placer,  Inserire,  far  entrare. 
g.  On  dit,  qu'une  drogue  entre  d  ms  la  compo- 
sition d'un  remède,  pour  dire,  qu'elle  fait  partie 
d'un  remède.  En  ce  sens,  il  se  met  aussi  iiAper- 
sonnellei'ient.  Entrare ,  servire,  adoperarsi.  §.  On 
dit  aussi,  il  entre  tant  de  drap,  tant  d'étoffe 
dans  cet  habit  ,  dans  cet  ameublement  ,  pour 
dire,  qu'il  faut  tant  de  drap,  tant  d'étoffe  pour 
cet  habit ,  pour  cet  ameublement.  Et  dans 
toutes  ce»  phrases,  ce  verbe  est  comme  im- 
personnel! Enti  are  ,  bisognare  ,  esser  mestiere. 
g.  On  dit  ,  entrer  dans  sa  vingtième  année,  dons 
sa  tienlième  année,  pour' dire,  commencer  à  cire 
dans  sa  vingtième,  dans  sa  trentième  année, En- 
ti  tir  nel  ventesimo  ,  nel  trentesimo  anno.  g.  On 
dit  fig..  et  trer*en  discours,  en  matière,  pour 
dire,  enlaiiicr  un  discours,  une  matière,  Entrar 
m  panili  .  m  materia  s  Cominciar  tut  discorso. 
g.  On  dit  ,  entier  en  colere,  en  furie,  pour  dire, 
;,c  un  tire  en  colere,  en  furie,  Entrar  in  collera. 
g.  On  dit,  entrer  en  charge  ,  en  exercice,  pour 
dire  ,  commencer  à  être  en  charge  ,  en  exerci- 
ce, etc.,  Entrai-  in  impiego,  in  esercizio  d'una 
càrica,  g.  Entrer  en  défiance,  en  soupçon,  etc., 
pour  dire,  concevoir  du  soupçon,  de  la  défiance, 
Entrar  m  diffidenza  ,  in  sospetto  ,  ec.  g-  On  dit 
lig.,  entrer  dans  une  affaire,  dans  les  affaires,  pour 
dhe,  prendre  part  dans  une  affaire,  soit  pour  la  con- 
duite, soit  pour  en  tirer  de  l'utilité,  Entrare,  aver 

putti-,  interasse  in  un  affare.  §,  Ce  verlio  entre  dans 

un  très-grand  nombre  d'antres  phrases,  mj  on  pla- 


cera   ailleurs  ,  et  dans  presque  toutes  il  se  rond 
en    Italien    par  les  mots ,    Entrare ,    ou  Comiu- 


regne. 

ENTRE-REGRKTTER  (S')  {santr-r-grè-lè),v. réc. 
Se  regretter  mutuellement  ,  Rimpiàngersi  mu- 
tuamente. 

EN TRE-RÉPONDRE  (S')  (santr-re-pondr)  ,  v. 
réc.  Se  répondre  l'un  à  l'autre  ,  Rispóndersi  a 
vicenda. 

ENTRE-SABORDS  (antr-sa-boi),  s.  m.  pi.  T. 
de  mar.  Bordages  qui  sont  entre  les  ouvertures 
des  sabords  ,  La  fòdera  f.j  tavole  di  federa  tra 
gli  sportelli  f.   pi. 

ENTRE-SALUER  (S')  (santr-sa-lué)  ,  v.  réc.  Se 
saluer   mutuellement.  ,  Salutarsi  l'  un  i  altro. 

ENTRE-SECOURIR  (S")  (santr-s-cà-rir),  v.  réc. 
Se  secourir  mutuellement  .  Jjutarsi,  soccórrersi 
scambievolmente,  vicendevolmente 

ENTRESOL  (anti-sol)  s    m.   Logement  prati- 
qué dans  la   hauteur  d'un   étage,  Soffitta  f.,  sof- 
fitto, mezzanino  m.  g.  11  se   dit    plus    communé- 
ment d'un  logement  pratiqué  dans  la    partie  su- 
périeure du   rez-de-chaussée  ,  Soffitta  f. 

ENTRE-SOURCILS  (antr-sùr-sl),  s.  m.  Espace 
entre  les  deux  sourcils  ,  Interciglio  ,  spazio  tra 
ciglio  e  ciglio    ti. 

ENTRE-SUIVRE  (S)  (santr-suivr),  v.  réc.  Aller 
de  suite  l'un  après  l'autre,  Seguirsi,  succèdersi , 
venir  dietro  ,  o  dappoi. 

ENTRE-TAiLLE  (anlr-tci-glie),  s.  f.  T.  de  dan- 
se. Pas  qui  se  fait,  en  jetant  un  pied  à  la  place 
de  l'autre,  Trinciala  f.  g.  T.  de  gravure.  Taille 
légère  qu'on  glisse  entre  des  tailles  plus  fortes  , 
pour  représenter  les  corps  qui  ont  du  luisant, 
Incisura  più  dolce  f. 

ENTRE-TAILLER  (S')  (sanlr-ld-gliè),  v.  réc.  Il 
ne  se  dit.  qu'en  parlant  d'un  cheval  qui  se  heurte 
les  jambes  l'une  contre  l'autre  en  marchant  ,  et 
qui  s'entre-coupe,  Ferirsi  le  gambe,  darsi  d'un, 
piè  contro   V  altro. 

ENTRE-TAILLURE  (antr-td-glhtr),  s.f.  Blessure 
que  se  fait  lui-même  un  cheval  qui  s'enlre-laille, 
Ferita,  piaga  f.  che  viene  a'  pie  d'un  cavallo  che 
si   urla,  che  si  dà  d'un  piè  contro  V  altro. 

ENTRE-TEMPS  (antr-tan),  s.  in.  Intervalle  de 
temps  qui  s'écoule  entre  deux  actions  ,  Inter- 
vallo m 

ENTRETENEMENT(antr-tè-/i-m«n),  s.  m.  Sub- 
sistance, ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  vivre, 
pour  s'habiller,  etc.;  l'entreprise  du  pa\é  des  rues, 
des  grandes  roules,  il  est  peu  en  usage,  excepte 
en  style  de  finances  et  de  palais;  et  l'on  dit  plus 
ordinairement,  Entretien.  V.  ce  mot. 
ENTRETENEUR  {anti-t-neur),  s.  m.  Celui  qui 

entretient  une  lemme,  CM  mantiene  una  donna  ni. 
ENTRETENIR  (antr-i-nir),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Tenir).  Tenir  ensemble,  Règgere,  con- 
giùenere,  sostenere,  tener  collegato,  tener  insie- 
me?§.  Entretenir,  signifie  aussi,  tenir  en  bon 
état,  ('alisei  vare,  mantenere  in  buono  stalo.  %  Il 
signifie  encore,  faire  qu'une  chose,  qu'une  per- 
sonne subsiste,  continue  dans  un  certain  état, 
Mantenere,  conservare,  g.  On  dit ,  entretenir  un 
homme  d'espérances,  l'entretenir  de  belles  pro- 
messes, pour  dire,  l'amuser  en  lui  faisant  espérer, 
en  lui  promettant  beaucoup  <le  choses,  Intratte- 
nere, trattenere,  tener  a  bada.  g.  11  signifie  aussi, 
fournir  les  choses  nécessaires  à  la  subsistance  , 
Nudrirc,  mantenere,  sostenere,  far  le  .spese,  g.  On 
dit  entretenir  une  femme,  ponr  dire,  faire  subsis- 
ter'une  femme  avec  laquelle  on  est  en  commerce, 
Mantenere,   tenete,  far  le   spese  ad    nitri    da, ina. 

S,  Entretenir,  signifie  aussi,  parler  à  quelqu'un, 
lenir  quelque  discours  à  quelqu'un  ,  Ragionare  , 
discórrere  ,  trattenersi,  conversale  ,  tener  ragio- 
namento. §,  On  dit  ,  entretenir  ses  pensées,  en- 
tretenir ses  rêveries,  pour  dire,  penser  à  quelque 
chose,  méditer,  rever.    V.  ces  mots.    g.  V.  pr.. 
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S,,i,.tnrr.   se  romener.  se  fournir  de.   il/n/iir- 

,  •„  n:  ,,!-.<  r/.i     r/i On      «* 

il     ..     dfl    BUOÎ    s'entretenir   hon- 
mln„cM.   EgU  ha    </'    e**    »«*«««     ohoiviM- 

„,,.„,,  S  C>.,  dit,  .i"'"n  hon.mo  s'entretient  du 
;,.„,  pou  dii«,  qu'il  >  c-1P"('  «•«  1°"  »<''>tr,t,>; 

,„r     Gtjas*aMHCrai  giurando  quanto  baila  p.  »   I  (■ 

„,„  ,*,  mantenerwL  §.  On  .lit  .  les  .unis  s«n- 
Irriirnnrnt  par  lettres  .  Gai  ansici  diseòrronojet- 

.,  inhume  ptr  fia  di  lèttere.  §.  SVntretenir 
peu  .lins  une  chose  .  Pattare  leggermente  tu  di 
una  coït.  §.  S'entretenir  de  Dieu  .  c'est  parler 
«Ir   Dieu,  Ragionar»  di  Dio, delle  cote  di  Dio, ec. 

>,tr<uiii'r  aree  Dieu  .   c'eal  penare  à  Dieu. 

inédit»  la  paiole  de  Dieu,  Ti  atoert,  con  Dio. 
ENTRETENU,  UE,  par*.  V.  bob  verbe.  Entre- 
tenir. §.  On  appelle  dam  lei  troupes ,  capitaine 
entretenu,  un  capitaine  paye  par  le  roi,  quoiqu'il 
n'ait  point  de  compagnie  an  pied.  On  dit  plus 
ordn.iire.nent,  capitaine  réforme.  Capitano  che 
ha  la  paga  ,  tenia  aver  la  compagnia.  §.  T.  de 
ùlat.  Entretenu,  »c  dit  dei  clef»  et  autres  choses 
pareilles  ,  liées  par  leurs  anneaux  ,  Attaccato. 
§.  CUi  appelle  ,  femme  ,  fille  entretenue  ,  celle 
dont  un  amant  fait  la  dépense  .  Donna  mai, te- 
nuta .   una  mantenuta  (voci  dell' uto)  f. 

ENTRETIEN  lanlr-lièn)  ,  a.  m.  Subsistance, 
ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  vivre  et  pour 
s'habiller  .  .Mantenimento  m.,  sussistenza  f.  ,  so- 
stc'itamento  ,  intrattenimento  ,  tuttidio  m.  §■  Il 
(initie  aussi  ce  que  Ion  dépense  pour  maintenir 
Due  chose  en  état,  Spesa  dt  mantenimento  f.  g.  Il 
signifie  encore  simplement ,  ce  tpje  l'on  donne 
k  M  femme,  à  son  fils,  à  son  domestique  pour 
subsister,  et  pour  leurs  menu»  plaisirs,  Spese  mi- 
nute f.  pi.  §.  Entretien,  signifie  aussi,  conversa- 
tion ,  les  discours  ,  les  propos  dont  on  s'entre- 
tient dans  la  conversation,  Conversazione  f.,  ra- 
gionamento m.,  confa  enza,  confabulazione  t. 
g  Un  appelle,  entretiens  spirituels,  des  discours 
de  piété  que  les  ecclésiastiques  font  dans  les  as- 
semblées convoquées  pour  cet  effet;  et  on  dit 
quelquefois,  qu'un  homme  fait  les  entreliens  dans 
une  congrégation,  dans  un  séminaire ,  pour  dire, 
qu'il  y  fait  des  discours  spirituels,  des  instructions, 
des  exhortations  spirituelles.  Trattenimenti  spi- 
rituali in     pi. 

ENTRETOILE  (antr-todl),  s.  f.  Espece  de 
,.  ,ii  on  de  dentelle  qu'on  met  entre  deux 
bandes  de  toile  pour  servir  d'ornement,  fleti- 
cello   m. 

I-.VIT.ETOISE  (antr-todz)  ,  s.  f.  T.  de  charp. 
Pièce  «le  bois  qui  se  met  entre  d'autres  pour 
les  soutenir,  Traversa  f..  traverso  m.  g.  On  ap- 
,  entretoise  croisée,  un  assemblage  en  forme 
de  sautoir,  Traversa  a  croce  f.  g-  T.  d'artillerie. 
Jl  ve  dit  dei  pièces  de  bois  qui  joignent  ensem- 
ble,  et   entretiennent    les   deux    flasques     de    l'af- 

f.'ii  d'un  canon  .  Calastrelli  m.  pi. 

!  N  I  RE-TUEB  (S')  (sanlr-tu-é),  v.  réc.  Se  tuer, 
l'égorger  l'un  l'autre,  Ammazzarsi ,  scannarsi 
ï  un    /'  altro. 

BNTR'USEB  (S')  (san-iru-zé),  v.  réc.  S'user  mu- 
tuellement ,    Logorarsi  a  vicenda. 

|\  I  I.K-VMI  ES  (S)  (sanlr-vi-zi-lé),  v.  ree. 
Se  visiter  mut  ii>  11'  UH  ni.  V hitai si  scambievolmente. 
;  REVOIS   (antr-vodr)  ,  v.  a.  (Il   ne  conju- 
rai    m   Voir).    Voir   imparfaitement,  ou  en  pas- 
sant, Scórmmr»,  vedere  un  poco,  cominciar  a  ve- 
li se  «lit  aussi  dea  vuei  de  l'esprit.  J'ai 

entrevu  le»  desseins  de  I  et  homme,  «'te.  Acr.àr- 
i;.i>i,  avvedersi,  addarsi ,   veder  in  aria,  presen- 

,,,,        i>,  rèo.' S'entrevoir,  avoir  une  entrevue,  Ao* 

i  ,  abboccarsi,  far  Congresso,  lì-  Il  sibilili. 
auisi,  «e  rendre  visite,  Visitarsi,  Mus  il  n'est 
pini  guère  d'usage  en  ce  sens. 

ENTRE-VOUS  (antr-vù),  s  m.  T.  de  maçon- 
nerie. Intervalle  'l'une  solive   i  l'autre   dans   un 

plancher,  euparej  garnit  de  plâtre  qui  sont 
entre  le*  poteaux  d'une  cloison  .  Spazio  in  un 
palrn      thé     e       lin    unn    lime   c    t'allia    m. 

ENTRE-VOÛTÉ,    ÉE,   part.   V.   son   verbe. 

I  \  I  l,i -Vor  Ihl;  (unir-,  à-té),  v.  a.  T.  de  ma- 
'.ir.iir  de  plâtre  Kentre-deni  des  so- 
livi. Riempire  con  *,"<"'  la  spazio  che  è  tra 
mia    liatr    e    l'altra    'li    un   palco,   r    simili. 

ENTI   BVU,  UE,  part.  V.  son   verbe,    Entrevoir 

ENTREVUE  (onir-và),  s.  f.  Vmite,  rencontre 
entre  deus  ou  plusieurs  personnes  pour  se  voir, 
iii  d'a/rairea,  Conferenxa  f. ,  congres- 
lu  m.,  collocuzione  f.,  abboccamento  m.,  conver- 
sazione   f. 


ENT 

EXTRIPAII.LÉ,  ÉE  (an-tri-pA-gliè)  ,  adj.  A 
gros  ventre.  Il  est  populaire.  'Panciuto  ,  di  gran 
ventre. 

EN  rR'OBUGEB  (S")  (  san-lro^lijé )  ,  v.  ree. 
S'obliger  mutuellement.  Prestarsi  servigio  vicen- 
devolmente. 

ENI  'ROQUES  (an-troc),  s.  f.  pi.  T.  (Thist.nat 
Sorte  de  pétrification  animale,  Enlrochile  (.,en- 
V-oco  m. 

ENTR'OUi  ,  IE,  part.  V.  son  vetbe. 
ENTR'OUIR  (an-trà-ir),  v.   s.  Ouïr  imparfaite- 
ment quelque   rhose  ,    Udire  alquanto,  intèndere 
un  poco. 

BNTR'OUVERT,  TE  (an-trà-vèr,  véri),  part. 
V.    ^"n  verbe. 

ENTROUVRIR  (an-trù'-vrir)  ,  v.  a.  Ouvrir  .a 
demi.  Socchiùdere,  aprir  a  mezzo.  §.  v.  pr.  S  en- 
Ir'ouviir.  s'ouvrir  un  peu,  Schiùdersi,  aprirsi, 
spaccarsi,  fèndersi.   La  terre  s'entrouvre. 

I  \  I  RUÌ'.E  (an-trur),  s.  f.  T.  d'agriciilt.  Pro- 
fondeur de  l'ouverture  que  le  soc  fait  à  la  terre, 
Profondila  di  un  solco   f. 

ÈNTURE  (an-iur),  s.  f.  L'endroit  où  l'on  place 
une  ente,  Innestagione  f.,  innestamento  m.  %.  On 
appelle  aussi  entures  ,  de  petites  pièces  de  bois 
qui  en  traversent  une  grosse  ,  pour  former  des 
échelons  des  denx  côtés,  comme  dans  Ie6  roues 
des   carrières,   Traverse  f.   pi. 

ÉNUCLÉATION  (e-m«>c/e-a-srro.-i),  s.  f.  Sépa- 
ration deì'amande  du  noyau,  L'allodi  estrarle 
la   màndorla  dal  nocciuolo   m- 

ÉNULA-CAMPANA  ,  s.  f.  Plante.    V.  Aunee. 
ÉMJMÉRATEUR  (e-nu-me-ra-leur),  s.  m.   Ce- 
lui qui  fait  une   énumération  ,    qui    dénombre  , 
Eiinmciainre  m. 

ÉNUMÉRATIF,  IVE  ,  adj.  Qui  a    rapport    a 
l'éniimération,   Che  appartiene  all'enumerazione. 
ÉNUMÉRATION  (e-nu-me-ra-si-ou),  s.   f.   Dé- 
nombrement, Enumerazione  f.,  annovero,  anno- 
veramento   m.,  numerazione ,   noverazione  i. 
ÉNUMF.RÉ,  ÉE,   part.  y.  son  verbe. 
ÊNUMÉRER  (e-nu-me-ré)' ,  v.  a.   Dénombrer, 
Enumerare. 

ENVAHI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ENVAHIR  (an-va-ir),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Finir).  Usurper,  prendre  par  foi  ce,  par  violence, 
par  fraude  ,  injustement,  Sorprèndere,  usurpare, 
impadronirsi.  On  dit  aussi,  envahir  la  puissance 
souveraine  ,    Usurpare. 

ENVAHISSEMENT  (an-va-is-man),  s.  m.  Usur- 
pation ,  prise  par  force  ,  Usurpazione  f. ,  usur- 
pamento in. 

ENVAHISSEUR  (an-va-i-seur) ,  s.  m.  Celui  qui 
envahit  ,    Usurpatore   DI. 

EN   VAIN  (an-vèn).  adv.   Vainement,  Invano. 
ENVALÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ENVALER  (  an-va-lé  )  ,    v.  a.   T.  de  pêcheur. 
Tenir    un    verveux.    ouvert  ,     Tener    il    negosso 
aperto. 

ENVASEMENT  (an-vaz-man),  s.  m.  Amas  de 
vase  sur  la  côte.  Ammasso  di  melma,  mota,  ec.  m. 
ENVÉLIOTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENVKL10TER  (a/i-fe-Zio-ié),  v.  a.   T.  de  fau- 
cheur. Mettre  en  véliotes.en  petits  tas  de  foin,  etc., 
Far  mucchi. 

ENVELOPPE  (tmv-lop),  s.  f.  Ce  qui  sert  a 
envelopper  ,  Invoglio  ,  involto  m.,  invoglia  ,  co- 
pena  f.  g.  fig.  Dehors  ,  apparence,  L'esterno  ni.. 
l'appareraa  f.  §.  On  dit,  écrire  sons  l'enveloppe 
de  quelqu'un  ,  pour  dire,  mettre  sous  l'adresse 
<l<  quelqu'un  des  lettres  qui  sont  pour  un  au- 
tre. Quelqnes-uni  disent  dans  le  lucine  sens  , 
écrire  sous  le  pli  ;  mais  c'est  une  phrase  mer- 
cantile et  barbare.  D'antres  disent  mieux,  écrire 
sous  le  couvert.  Scrivere  sotto  9operlfl  di  al- 
cuno. '.;.  T.  de  fortifie.  Enveloppe,  ouvrage  qui 
en  couvre .  qui  en  défend  un  autre,  Pai  ado  m. 
ENVELOPPÉ,  ÉE,  paît-  V.  son  ve.be.  g.  On 
dit  M  trouver  enveloppé  dans  de  mauvaises  af- 
faire!, pour  dire,  s'y  trouver  engagé,  embarrassé. 

\      , ,i   .   •;.   ()n   dit,    discours,   raisonnement 

enveloppé)   pour  dire,   obscur,   embarrassé,  Oscu- 
,,,,  intralciato  i  imbrogliato  ,  ec. 

BNVEL0PPEHEN1  (  anv-lop-man  )  ,  ».  m. 
L'action  d'envelopper,  tnviluppamento  m. 

ENVELOPPES  {anv-lo-pè)  ,  v.  a.  Mettre  au- 
tour de  quelque  chose  une  étoffe ,  un  linge,  etc., 
qui  enferme  ,  qui  environne  de  tous  côtés  ,  In- 
viluppare ,  avviluppare,  invòlgere,  rinvìi Igr.rc  , 
rinvoltare.  $.  H  signifie  aossi,  cacher,  déguiser, 
Inviluppar*  ,  nascóndere  ,  celare  ,  immascherare. 
%  On  dit  en  ce  sens,  envelopper  quelque  chose, 
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quand  on  raconte  en  paroles  couvertes  et  hon- 
nêtes quelque  chose  de  trop  luire  ,  Parlar  sotto 
mela/ora.  %.  Il  veut  dire  aussi  Bg  ,  environner, 
entourer.  V.  ces  verbes.  *>.  On  dit  fig. ,  enve- 
lopper quelqu'un  dans  une  accusation,  dans  twie 
déposition,  dans  un  crime,  pour  dire,  le  com- 
prendre avec  d'autres  dans  nne  accusation,  dans 
une  déposition  ,  dans  un  crime.  Intrigare,  com- 
prèndere alcuno  in  un'accusa,  ecc.  §.  v.  pr.  S'en- 
velopper, se  couvrir,  se  revêtir  de...  Invilup- 
parsi, coprirsi,  rivestirsi,  §.  fig.  S'envelopper 
de  ...  .  faire  usage  ,  s'entourer  de  ...  ,  lìav- 
vSlgersi  in  .  .  ,  circondarsi  di  checchessia. 

ÈNVEI.  OPPEl'R  (a- 1>  lo  peur)  ^  s.    m.   Celui 
qui   enveloppe,  Invotgitore  ni. 

ENVENIMÉ.  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
ENVENIMER  (anv-ni-mé)  ,  v.  a.  Infecter  de 
venin,  communiquer  une  qualité  venimeuse,  Av- 
velenare ,  attossicare.  §.    On    dit    aussi  ,    qu'une 
herbe  a  envenimé  la  bouche,  pour  dire,  qu'elle 
y  a   causé  des  élevures  ,     Far    gonfiare,    enfiai  e 
la    bocca.    %    On    dit  ,    envenimer    une    plaie  , 
pour  dire,  la  rendre  plus  douloureuse,  plus  dif- 
ficile à  guérir.  Far  inciprignire,  incrudelire,  ina- 
sprire una  piaga.  §.   On   dit,    envenimer    l'esprit 
de  quelqu'un,  pour  dire,  l'aigrir,  l'irriter.  V.  ces 
verbes    $.   On  dit,  envenimer  un    discours ,    un 
fait  ,    pour    dire  ,    les    rapporter  d'une  manière 
odieuse,  Riferire  un  discorso,  un  fallo  in  modo 
odioso.  §.  v.  pr.  S'envenimer,  prendre  une  qua- 
lité venimeuse,   Diventar  velenoso. 
ENVERGÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENVEKGER  (an-vèr-jè),    v.    a.   T.  de  papet. 
Enverger  la  feuille  de  papier,  c'est  la  bien  éten- 
dre, Stèndere  a  dovere  i  fogli  di  carta.  §.  T.  de 
vannier.    Garnir  ,    enlacer    de    petites    branches 
d'osier,  Intrecciare  con  vètrici.  §.   T.  de  nianu- 
fact.  Faire  croiser  les  fils  de  soie,  Incrocicchiare 
i  fili  della  seta. 

EN VERGEU  RÉ  (an-vér-jùr),  s.  f.  V,  Enverjure. 
ENVERGUÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENVERGUER  (an-vèr-ghè) ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Attacher  les  voiles  aux  vergues  ,  Inferire  una 
vela,  o  fiorire  j  inaiitennare.  §.  Enverguer  tout 
proche  de  la  vergue,  c'est  enverguer  sans  laisser 
de  jour  entre  deux,  Inferire  stretto  ,  con  buona 
voila  nei  maUiffmni. 

ENVERGURE  (an-vèr-gùr),  s.  f.  T.  de  mar.  Ar- 
rangement  des  voiles  avec  les  vergues  et  les  mats, 
Situazione  e  dimensione  de'  pennoni;  inantenna- 
tura  f.  §.  Il  signifie  aussi  ,  retendue  qu'il  y  a 
entre  le"s  deux  extrémités  des  ailes  déployées 
d'un  volatile  ,  Lunghezza  che  è  da  un  sómmolo 
all'  altro  dell'  ali  stese  d'  un  uccello   t. 

ENVERJURE  (an-vèr-jui),  s.  f.  Manière  d'en- 
verger,  son  effet,  Stendimento  ni.  §.  T.  de  papet. 
Enverjures,  au  pi.,  les  fils  de  laiton  qui  compo- 
sent les  formes,  l  fili  d  ottone  di  cui  son  com- 
poste le  fórme   in.,   pi. 

ENVERS  (an-vèr),  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
une  étoffe,  le  côté  le  moins  beau;  et  dans  un 
ouvrage  de  toile,  comme  des  collels,  manchettes, 
chemises,  etc.,  le  côté  de  la  couture.  //  verso,  il 
rovescio  m.  §.  On  appelle,  une  étoffe  à  deux  en- 
vers ,  celle  dont  les  deux  côtés  sont  également 
beaux,  c'est-à-dire  proprement,  sans  envers,  Panno 
a  due  rovesci  m.  g.  A  l'envers,  façon  de  pailer 
adv.  qui  a  dille. entes  significations,  selon  les  dif- 
férentes choses  où  on  l'applique  :  ainsi  ,  mettre 
un  manteau  à  l'envers,  c'est  le  mettre  du  mau- 
vais côté  de  l'étoffe;  mettre  un  collet,  des  man- 
chettes à  l'envers,  c'est  les  mettre  en  sorte  que 
le  QOté  de  la  couture  soit  en  dehors,  A  rovescio. 
§.  Tomber  à  l'envers,  c'est  tomber  sur  le  dos  , 
Cader  supino,  a  rovescio;  colla  pancia,  col  ventre 
in  aria.  §.  A  l'eovers,  s'emploie  aussi  en  diverses 
significations,  et  se  dit  toujours  de  ce  qui  se  fait,  ou 
,1,  ce  qui  arrive  au  contraire  de  ce  oui  devrait 
cire.  On  dit,  qu'un  homme  a  l'esprit  à  l'envers, 
pour  dir«,  qu'il  a  l'esprit  faux,  qu'il  manque  de 
jugement  ,  Essere  privo  di  senno  ,  di  discerni- 
mento. t>.  On  dit  aussi,  cet  accident  lui  amis  la 
tête  à  l'envers,  pour  duc,  lui  a  troublé  l'esprit, 
Quell'incontro  gli  ha  sconvolta  la  mente.  §.^  Oa 
dit  pop.,  mctìre  l'auu»  à  l'envers  à  quelqu'un, 
pour  dire,  le  tuer.  Uccidere  uno.  g.  Envers,  prép., 
a  l'égard  de...,  V'erto.  On  dit,  je  vous  servirai, 
je  vous  aiderai,  je  vous  défendrai  envers  et  contre 
tous,  pour  dire,  contre  tout  le  inonde,  et  alors 
on  ne  se  sert  d'envers  qu'en  le  joignant  avec 
contre,  Contro. 
EN  VERSE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 


— 
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ENVERSER  (  an-vèr-sé)  ,   v.   a.  Enverser  un 
drap,   c'est  le  travailler  avec  des  chardons    usés 
pour  emporter  ce  que  les  nopeuses  en  ont    dé- 
taché, Dar  V  ùltima  mano  ai  panni. 
ENVERSI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ENVERSIR  ,  t.  a.  V.  Enverser. 
ENVI  (A  L')  (al-an-vi)  ,  expr.  adv.  Avec  ému- 
lation, à  qui  mieux,  A  gara,  a  prova,  in  emu- 
lazione, a  concorrenza,  a  competenza. 

ENVIABLE    (an-viabl),  adj.  des  d.  g.  Digne 
d'être  envié,   Invidiàbile. 

ENVIE  (an-vi),  s.  f.  Déplaisir  que  l'on  a  du 
bien  d'autrui  ,  Invidia  f.  g.  On  dit,  faire  envie, 
pour  dire  ,  causer  ,  par  son  bonheur ,  l'envie 
d'autrui;  et  l'on  dit  dans  ce  sens-là,  qu'il  vaut 
mieux  faire  envie  que  pitié,  È  meglio  far  invidia 
che  pietà,  g.  On  appelle  aussi,  enwe,  le  déplaisir 
qu'on  éprouve,  causé  par  le  désir  d'avoir  le  bien 
d'autrui ,  Invidia  ,  gelosia  f.  g.  On  dit ,  porter 
envie  à  quelqu'un,  pour  dire  simplement,  souhai- 
ter un  bonheur  pareil  au  sien  sans  en  avoir  de  dé- 
plaisir; et  l'on  dit  dans  le  même  sens,  la  fortune 
d'un  tel  est  cligne  d'envie.  Portar  invidia  ad  al- 
cuno, invidiare,  esser  degno  d'  invidia,  èssere  in- 
vidiàbile, g.  Envie,  signifie  aussi,  désir,  volonté  , 
foglia  f.,  desiderio  m.,  brama,  vaghezza  f. ,  ta- 
lento m.  g.  II  signifie  aussi,  besoin,  Bisogno  m., 
necessità  f.  Envie  de  boire,  de  manger,  g.  Passer 
son  envie  de  quelque  chose  ,  c'est  satisfaire  le 
désir  qu'on  a  d'une  chose;  et  on  dit,  l'envie  lui 
en  est  passée  ,  pour  dire  ,  il  ne  la  désire  plus. 
Appagare,  soddisfare  la  voglia  di  .  .  .  g.  Faire 
passer  l'envie  de  quelque  chose  à  quelqu'un , 
c'est  ou  l'en  rassasier,  ou  l'en  dégoûter.  V.  ces 
mots.  §.  Envie,  se  dit  aussi  des  marques  que  des 
enfants  apportent  quelquefois  en  naissant ,  et 
qu'on  suppose  être  une  suite  des  impressions 
reçues  par  leurs  mères,  pendant  qu'elles  étaient 
grosses,  Nascenza,  voglia  f.  g.  On  appelle  aussi 
envie,  certains  petits  filets,  souvent  douloureux, 
qui  s'élèvent  de  la  peau  autour  des  ongles,  Sé- 
tola,  pipita  f. 

Envie ,  jalousie  (syn.).  On  est  jaloux  de  ce 
qu'on  possède  ,  et  envieux  de  ce  que  possèdent 
les  autres.  La  jalousie  est  donc,  en  quelque  ma- 
nière ,  juste  et  raisonnable  ,  puisqu'elle  ne  tend 
qu'à  conserver  un  bien  qui  nous  appartient,  ou 
que  nous  croyons  nous  appartenir,  au  lieu  que 
Y  envie  est  une  fureur  qui  ne  peut  souffrir  le  bien 
des  autres.  Quand  ces  d<Mix  mots  sont  relatifs  à 
ce  que  possèdent  les  autres,  envieux  dit  plus  que 
jaloux  :  le  premier  marque  une  disposition  habi- 
tuelle et  de  caractère;  l'autre  peut  désigner  un 
sentiment  passager  :  le  premier  désigne  aussi  un 
sentiment  actuel  plus  fort  que  le  second.  On  peut 
être  quelquefois  jaloux ,  sans  être  naturellement 
envieux.  La  jalousie,  surtout  au  premier  mouve- 
ment ,  est  un  sentiment  dont  on  a  quelquefois 
peine  à  se  défendre;  l'envie  est  un  sentiment  bas, 
qui  ronge  et  tourmente  celui  qui  en  est  pénétré. 
ENVIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On  dit, 
une  charge  ,  une  place  bien  enviée  ,  pour  dire, 
une  charge  fort  recherchée ,  fort  souhaitée  de 
tout  le  monde  ,  Desideralo  ,  ricercalo  ,  ambito  , 
bramato. 

ENVIEILLI,  IE  (an-viè-gli,  gli),  part.  V.  son 
verbe.  §.  adj.  Ce  mot  n'est  en  usage  qu'au  figuré. 
Pécheur  envieilli  ;  erreurs,  habitudes  envieilhes  : 
Peccatore  invecchiato,  ostinato  j  errori,  àbiti  in- 
vecchiati. 

EN  VIEILLIR  (an-viè-glir),  t.  a.  Faire  paraître 
vieux.  Cet  ajustement  Penvieillit,  Quell'abbiglia- 
mento lo  fa  parer  vecchio  ,  gli  dà  un'  aria  di 
vecchio,  g.  v.   n.  Devenir  vieux.  V.  Vieillir. 

ENVIER  (an-vi-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Avoir  du  déplaisir  du  bien  d'autrui,  et  il  se 
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vions,  ou  dont  nous  avons  envie.  Envier  est  un  f  qu'il  n'y  a  plus  que  le  nid,  que  les  oiseaux  s'en  sont 
mouvement  de  jalousie  ou  de  vanité;  avoir  envie,    envolés  ,  AG#  uccellini  se  ne  sono  volati. 


dit  plus  souvent  des  choses  qu&  des    personnes  , 

Invidiare,  portar  invidia.  §.  On  dit  aussi,  envier, 

pour  dire  simplement  ,  souhaiter  pour  soi-même 

un  bonheur  preil  à  celui  qu'un  autre  possède, 

sans  être  faolié  qu'il  l'ait,  Bramare,  desiderare, 

ambire,  g.  Il  se  prend   quelquefois    pour  désirer. 

Voilà  le   poste  du  monde  que  j'envierais  le  plus, 

c'est-à-dire,  que  je  désirerais  le  plus.  V.  Désirer 

Envier,  avoir  envie,  porter  envie  (syn.).  Ces 

trois  expressions  signifient  également,  désirer  avec 

une  sorte  de  chagrin   ce  qui  est  en   la  possession 

d'autrui  ,  mais  elles  donnent  à  cette  passion  des 

tournures  différentes.  Nous  envions  aux  autres  ce 

|    qu'ils  possèdent;  nous  avons  envie  de  ce  qui  n'est 

,    pas  en  notre  possession;  nous  portons  envie  aux 

i    personnes  qui  possèdent  le»  choses  que  nous  c/i- 


un  mouvement  de  cupidité,  ou  de  volupté:  on  se 
sert  plus  à  propos  du  premier  pour  les  avantages 
personnels  et  généraux;  mais  le  second  va  mieux 
pour  les  choses  particulières  et  détachées  de  la 
personne  :  ainsi  l'on  dit  envier  le  bonheur  de 
quelqu^n.  et  avoir  envie  d'un    mets. 

ENVIEUX,  EUSE  (an-vi-eû,  èuz),  adj.  et  s. 
Qui   porte  envie,  Invidioso  ,  invida,  astioso. 

ENVJLASSE  (  an-vi-las  ),  s.  f.  Sorte  d'ébène 
qui  a  peu  de  nœuds  et  qui  croît  dans  l'île  de 
Madagascar.  Sorta  di  èbano. 

ENVINÉ,  ÉE  (  an-vi-nè  ) ,  adj.  Il  se  dit  d'un 
vase  qui  a  contracté  l'odeur  du  vin ,  Che  ha 
preso  odore  di  vino,  avvinato. 

ENVIRON  (an-vi-rou),  prép.  A  peu  près  ;  un 
peu  plus  ,  un  peu  moins  ;  Circa  ,  incirca ,  in- 
torno. 

Environ  ne  doit  pas  être  suivi  de  la  conj.  ou. 
Ne  dites  donc  pas,  une  somme  d'environ  quatre 
ou  cinq  cents  jrancs  :  dites,  une  somme  d'environ 
cinq  cents  francs  ,  ou  une  somme  de  quatre  ou 
cinq  cents  francs.  La  raison  en  est,  qu'environ  et 
ou  exprimant  quelque  chose  de  vague,  leurréunion 
forme  un  pléonasme  vicieux.  —  Environ  ne  veut 
pas  non  plus  de  après  lui  :  dites,  il  était  environ 
deux  heures,  et  non  pas,  environ  de  deux  heures. 
ENVIRONNANT,  TE  (an-vi-ro-nan,  nani),  adj. 
Qui  est  autour,  qui  environne,  circonvoisin,  Cir- 
condante, che  circonda. 

ENVIRONNÉ,  ÉE,  pjrt.  V.  son  verbe. 
ENVIRONNER  (an-vi-ro-nè) ,  v.  a.  Entourer, 
enfprmer,  être  autour  de  quelque  rho>e  ou  de 
quelqu'un,  Attorniare,  circondare,  cignere,  accei- 
chiare,  g.  On  dit  aussi  au  figuré ,  les  dangers 
l'environnaient  de  toutes  parts  ;  il  est  environné 
de  flatteurs,  etc.  Attorniare  ,  circondare. 

ENVIRONS  (an-vi-ron),  s.  m.  pi.  Lieux  d'alen- 
tour, C  on  loi  ni ,  dintorni,  confini  m.  pi.,  vicinan- 
ze f.  pi.,  luoghi  circonvicini  m.  pi.,  vicinalo  m. 
ENVISAGÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENVISAGEAIENT  (an-vi-zaj-man),  s.  m.  Action 
d'envisager.  Il  est  peu  usité.  L'atto  di  riguardai  e. 
esaminare,  e  simili  j  riguardai/lento  m.  g.  Gg.  Es- 
pérances ,  Speranze  f.  pi. 

ENVISAGEI»  (an-vi-za-jé),  v.  a.  Regarder  une 
personne  au  visage,  Guardare  in  faccia  .  fissare 
in  volto,  guatare,  squadrare.  Envisagez  un  peu 
cet  homme  ;  il  n'oserait  seulement  m'envisager. 
g.  11  se  dit  fig.  des  actions  et  des  affaires,  Guar- 
dare, l'iguardare ,  mirare,  rimirare,  g.  Il  se  dit 
aussi  de  toutes  les  choses  sur  lesquelles  on  porte 
sa  réflexion  ,  et  que  l'on  considère  en  esprit  , 
Considerare  ,  guardare  ,  osservare  ,   esaminare. 

Envisager,  regarder  (syn.).  Regarder,  c'est  por- 
ter ses  regards,  considérer; envisager,  c'est  considé- 
rer une  chose  relativement  à  ses  suites  bonnes 
ou   mauvaises. 

ENVOI  (an-voà),  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
envoie.  Il  se  dit  particulièrement  des  marchan- 
dises. Spedizione  t.  §.  Envoi,  dans  certains  ou- 
vrages de  poésie  ,  domine  les  chants  royaux  et 
les  ballades  ,  c'est  un  couplet  qui  termine  la 
ballade,  et  qui  sert  à  adresser  l'ouvrage  à  celui 
pour  qui  il  a  été  fait,  Ripresa  f.  g.  T.  de  palais. 
Envoi  en  possession ,  Immissione  in  possesso  di 
qualche  stàbile  per  autorità  de'  giudici  f. 

ENVOIE  (  an-vod  ).  T.  de  marine.  C'est  ainsi 
que  l'on  commande  au  timonier  de  pousser  la 
barre  du  gouvernail  ,  pour  mettre  le  vaisseau 
vent  devant  ,  Il  timone  alla  banda  ,  orzo  alla 
banda. 

ENVOIE!!  (S')  et  S'AVOVER  (  san-voa-è,  sa- 
voa-ié),  v.  pr.  T.  de  marine.  Un  dit  sur  la  mer, 
le  vent  d'Est  s'envoia  ,  ou  s'avoya  ,  pour  dire  , 
commença  à  souffler, OU  à  souffler  d'un  aulie  rumb. 
Il  vient  de  voie,  et  est  non  seulement  foi  l  vieux, 
mais  bas.   Cominciare  a  sif/iare  ,  a  spirare. 

EN  VOILER  (S')  (san-voa-lc),  T.  pr.  T.  de 
serrurerie.  Se  courber  à  la  trempe  ,  en  parlant 
du  fer  ,   Curvarsi,    piegarsi. 


ENVOISINE.KK  (an-voa-zi-né),  adj.  Celui  qui 
a  des  voisins.   Il  est  familier.   Che  ha  vicini. 

ENVOLER  (S')  (san-vo-té) .  v.  pr.  Prendre  son 
vol,  s'enfuir  en  volant,  Volar  via,  involarsi, 
fuggire ,  scappar  via.  g.  On  dit  fig.,  que  le  temps 
s'envole ,  que  l'occasion  s'envole  ,  pour  dire  , 
que  le  temps ,  l'occasion  passent  rapidement  , 
Vola  il  tempo  ,  V  occasione  se  ne  fugge,  g.  On 
dit  prov.  et  fig.,  lorsqu'on  cherche  une  personne 
ou  uue  chose  eu  uu  endroit  où  clic  n'est  plus , 


ENVOÛTÉ  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENVOUTEMENT  (an-vût-man),  s.  m.  Prétendu 
maléfice,  Malejìzio  ,   atto  per  cui  si  pretende  di 
togliere  altrui  la  vita    col  mezzo  di  un  bamboc- 
cio di cera     m. 

ENVOUTER  (an-vû-té),  y.  a.  Prétendre  faire 
mourir  quelqu'un  par  le  moyen  d'une  image  de 
cire,  Tògliere  la  vita  con  un  fantoccio  di  cera. 
ENVOYÉ  (an-voa-ié),  s.  m.  Ministre  envoyé 
d'un  prince  souverain  ou  d'une  république  dans 
la  cour  d'un  autre  prince ,  et  c'est  un  grade 
inférieur  à  celui  d'ambassadeur,  Inviato  m.  g.  On 
appelle  la  femme  d'un  envoyé,  envoyée,  La 
moglie  d'un  invialo  t. 

ENVOYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ENVOYER  {an-voa-ié),  v.  a.  (  Indicat.  prés* 
l'envoie,  tu  envoies,  il  envoie,  nous  envoyons  , 
vous  envoyez,  ils  envoientj  imparf.,  j'envoyais,  etc.; 
nous  envoyions ,  vous  envoyiez,  ils  envoyaient  j 
prêt.,  j'envoyai  .  etc.;  fui.,  j'enverrai.  e\.c;  con- 
dit. ,  j'enverrais,  etc.;  impérat.,  envoies,  qu^il 
envoie,  envoyons  .envoyez  ,  qu'ils  envoientj  subj. 
prés.,  que  j'envoie ,  etc.;  imparf.,  que  j'envoyas- 
se ,  etc.;  part,  prés.,  envoyant;  passé,  envoyé , 
envoyée).  Donner  ordre,  faire  en  sorte  qu'une 
personne  aille,  ou  qu'une  chose  soit  portée  en 
un  certain  lieu ,  Inviare ,  mandare ,  spedire , 
traméttere,  g.  On  dit  prov  ,  envoyer  en  l'autre 
monde,  pour  dire  ,  faire  mourir,  Mandare  al- 
l'altra mondo,  g.  Envoyer,  se  dit  aussi  dans  les 
choses  morales.  Les  biens  et  les  maux  que  Dieu 
nous  envoie...,  I  beni  ed  i  mali  che  Dio  ci  manda. 
g.  On  le  dit  aussi  de  toutes  les  choses  qui  nous 
viennent  de  Dieu.  Dieu  nous  a  envoyé  de  la  pluie, 
du  beau  temps,  une  bonne  année,  etc.  Mandare, 
accordare,  g.  On  dit.  que  la  rate  envoie  des  va- 
peurs au  cerveau ,  que  le  vin  envoie  des  fu- 
mées à  la  tête,  Mandare,  far  salire. 

Envoyer  est  suivi,  ou  d'un  infinitif,  ou  de 
pour  avec  un  infinitif.  Jésus  Christ  a  envoyé  an- 
noncer sa  parole  aux  Gentils  :  Dieu  a  envoyé 
son  Eils  unique  sur  la  terre  pour  racheter  le 
qenre  humain.  Il  faut  mettre  pour  avant  l'infi- 
nitif, quand  cet  infinitif  est  séparé  d'envoyer  par 
plusieurs  mots  ,  comme  dans  le  second  exemple. 
ENZOOTIQUE  (an-zoo-tich),  adj.  des  d.  g.  Il 
se  dit  des  maladies  ordinaires  aux  animaux  d'un 
pays  ,  Enzoóiico. 

ÉOL1EN  ,  ÉOLIQUE  (e-o-li-ën,  e-o-lich),  adj. 
m.  Il  se  dit  d'un  des  cinq  dialectes  grecs ,  et 
d'un  des  cinq  modes  de  la  musique  grecque  , 
Eòlio ,  dialetto  greco. 

ÉOLIPYLE  (e-o-li-pil) ,  s.  m.  Boule  de  cuivre, 
de  fer,  etc.,  qui  a  une  petite  ouverture,  et  qui 
étant  remplie  d'eau  et  approchée  du  feu  ,  fait 
du  vent  jusqu'à  ce  que  l'eau  soit  entièrement 
évaporée  ,  Eolipila,  palla  di  metallo  con  piccolo- 
foro  di  cui  si  valsero  alcuni  a  spiegare  l'origine 
e  la  natura  de'  venti  f. 

ÉONES,  ou  ÉONS  (e-o-n,  e-on),  s.  m.  pi.  Sè- 
colo  m.,  eternità  f. 

ÉPACTE  (e-pact),  s.  f.  Nombre  de  jours  qu'on 
ajoute  à  l'année  lunaire  pour  l'égaler  à  l'année 
solaire  ,  et  qui  sert  à  connaître  l'âge  de  la  lune, 
le  jour  de  pàque  et  les  fêtes  mobiles,  Epalla  f. 
ÉPAGNEUL,  LE{epa-gneul).s.  m.  et  f. Sorte  de 
chien  de  chasse  à  long  poil,  dont  fa  race  vient 
d'Espagne,   Cane  m.,  cagna  f.  di   Spagna. 

EPAGOGUE  (e-pa-gog) ,  s.  m.  Réunion  natu- 
relle des  chairs  des  plaies  ,  Epagogo   m. 
ÉP AILLÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 
ÉPAILLER  (e-pd-glié)  ,  v.  a.  T   de  met.  En- 
lever les  saletés  de   I  or  avec  l'échoppe,    Nettar 
l'oro  colla  ciappoletta. 

ÉPAIS,  A1SSE  (e-pè,  pès),  adj.  Il  se  dit  d'un 
corps  solide  considéré  par  rapport  à  sa  profon- 
deur. Grosso,  spesso,  sodo,  denso,  filo.  g.  On  dit, 
un  homme  épais,  par  opposition  à  un  homme  d'une 
taille  déliée,  Atticciato  ,  fatticcio  ,  macciànghero. 
g.  On  dit,  dans  le  même  sens,  un  cheval  épais, 
pour  dire,  un  cheval  qui  n'est  pas  fin.  Corpacciuto, 
di  grosse  membra.  §.  On  dit  aussi  ,  brouillard 
épais,  ténèbres  épaisses,  un  air  épais,  nuit  épaisse, 
ignorance  épaisse  ,  pour  dire  ,  un  grand  brouil- 
lard, des  ténèbres  obscures,  un  air  grossier,  une 
nuit  noire  ,  une  ignorance  profonde  ,  Folto  , 
denso,  spesso,  crasso,  grasso.  §.  On  dit  fig. 
d'un  homme,  qu'il  a  l'esprit  épais,  l'intelligence 
épaisse,  pour  dire,  qu'il  a  l'esprit  grossier,  lourd, 
pesant ,  qu'il  a  pciuc  à  comprendre.  On  dit  aussi 
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din»  If  "-••'"<•  »<■»"  •  u"  homme    rpau.    GrwtO- 

'   •"-'  d'un  "»",       £ 
^Nd>M  <p»i  soni  P«!  ■  p;<  ••/-'<<>-•. A"»- 
p    II  .r  dit  encore  d'une  chose  liquide  qm  prend 
g",  ,-  n    ina  claire.,  plus  forme.  I      - 

tépais;  celte  encre  est  tro|  i 
r>s»  .  rronno  *ui/o,  cro«fo,renace,gfo»*o. 
.  ,„  .  épaisseur.  Une  pierre  oui  ■  deux 
dëpan:  il  3  bien  neigé,  il  y  a  delinrigr 
!  d'épais,   .//«-"a,   grosses**  t.    §.  U 

rbe,  connue  m  eellenbrasi  : 
£,  iti    .i  line  ne  k  de  1  1  u  semi  rsi  éj  aïs.  Quei 

,.n/;    ri  (/«e  seminare  cosi  filo. 

I     USSEl  B  (e-pi-tenr),  »•  f-    Ls  profondeur 

d'un  corpi  solide,    Cossezz*  f.  ,    il  grosso  m.  . 

f  „/,r--.i   f.  </'""   '•;.V<A>.  /o   spesso   in.  §    On  Bp- 

;  or  d'un  boi»,  dune  foret,  I  endroit 

où  li  -  arbn  -  sont  le  plus  près  h  |  rcs,  11.  folio  in. 

I  lo  dit    l'i  1  '  sseur  des  brouillards,  I  epai 
de  l'air,  l'épaisseur  dea  ténèbres,  Densità,  spes- 

'<■'■'"  f-  ,,  1 

1  p  \l^I  .  IE  •  |^r»-  >  •  son  «rbe. 
ÉPAISSIR  [e-pè-sirj,  v.  a.  Rendre  épais,  Spet- 
tare,   condensare,  far    cimo.    §.   v.  n.    et    pr. 
l'épaissir,     devenir    épais,    Spessore  , 
tptuìre,   spostarsi,   spessirsi,    divenir  dènso.  Le 
,  ,,,  cuisant:    le   sirop    sepais.it. 

B    (i„  .hi  au>->  .  que  la  taille  d'une  femme  «  e- 
paissit  ,    pou.    dire,  qu'elle  grossit,  Ingrossare. 
E    ,         it  aussi  fig. ,    <|,,c    l'«Pnl    d  un  homme 
;:,:      ...  t  .    Dû  entre  stùpido,  grossolano,  materiale. 
l'i   USSISSANT,  TE  (e-pè-si-san  .  sant)  ,  adj. 
Apte   .1  épsisiir,  Ingrossativo,  atto  ad  ingrossare. 
ÉPA1SS1SS1      I  ST  {e-pè-sis-man),  s.  m.  Con- 
densati n,    Condensamento,  lo  spessire  m.  §.  Il 
Bgni6e  aussi  l'clal  de  ce  qui  est   épaissi ,    Spes- 
se:-" (■  _  , 
ÉPAMPRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÈPA  M  PREMI  NT  (e-panpr-man),  ».  m.  L'action 
d'épamprei  lai  gne,  Spampanatone  t.  ( 

I  i    .MI'l'.F.r.    (  e-pan-pre  )  ,    V.    a.    Otcr    delà 
,  près  inutiles  qui  empêchent  que  le 

rJ  In   ne   mûriase.  Spampanare,  tói  re  i  pàmpini. 
I        NAD1PLOSE  [e-pa-na-di-ploz),  ».  f.  Figure 
,1,.  diction,  n*  i  signiBe  réplique,  et  qui  est  presque 
],       ,  .,,.■  qu'épanalepsis,  Epanadiplosi  (. 

EPANAPHORE  [t-porna-for) ,  s.  f.  Figure  par 
jDS  ,.  .  ni    |  irtie  du  discours    est    mise 

au  romoiencement  de  plusieurs  membres  ,  Epa- 

majora  f       ,     .  _  , 

,\(  IH      EE,  part.  V.  son  verbe. 
I         N    III. MI  -A  I  (e-pan-lC-man),  8.  111.  Effusion, 
Spandimento,  tpargimento  ta.,  e/fusione  (.  Épan- 
chôment    de    bile.    Son  plus  grand  usage  esl  au 
panrbrment  de  cesar  .  épanchement  de 
di  <  «ore,  <U  gìoja  i. 
I      1    hement,  effusion     y  a.),  ir  épanchement 
§e  lait  doucement  ,  Ytfftuion  ateo  plus  de  viva- 
nte*   I"  une  mrnilrssure,    il  se  f.iii  un   epan- 
ohemtnt  de  sang;  il  y  en  aura  effusion  par  une 
1  ,,  figure,  un  cœur  sensible  cherche 

oui  sei   par  des  èpanchemenU,  on  f  uni- trop 
_|, .,,  eberrbi     1    1     oulagei   par  des  effusions. 

I  l'ANCHER  (e-pan-scé),  v.  a.  Verser  douce- 
,  Spàrgere,   spànda  e  .    versare. 

,  i,,  ,1,1  (lg  .  épancher  son  cœur,  pour  dire, 
.lé,  aver  tendi  èsse,  avec icon- 
l  iprii   il  ino  cuore    g    v.  pr.S'épan- 

,   .Ire,  Spàndersi,  diffondersi.  \\.  Bg 
Bei    Aprirsi,  confidarsi  ad  luio.Kon  cœur, 
.,,,  1,.  1  .  n'a  que  h-m.  h  les  dit  us 
l  PANCHOIR  [ejmnrseiodr),  »   m.  Trou,  issue 
épanche  Peau  d'un  oeiui,  Buco  per  dm>» 
l ,      uà    1  ipande  m. 

I '.PA.Mii  I    {e-pandr),  v.  a.  Jeter  ça  <i   u  en 

,  odroil  .  éparp  lier,  Il    e  dil  d<  -  choses 

liquides,  <i  de  relies  qui  peuvent  ai  ément   sa- 

1  •  ■        ble,  et  aisi  mi  ni  se  léparer,  con • 

,',    1,  ,,,  ,  de  la  paille,  da  f'<in  >  da  fumier,  dot 
».-d.|r  ,  iln,  pièces  d'argent,  etc.,  Spàndere,  vjf~\ 
■•  r.  tpaipaghai  <■.  ',',.  (  In  | 
1..  [tei  l'épandirenl  dan    l'italii .  li 
les  l'épandirenl  dans  l'Afrique,  eie.  Il  est 
vieux,  et  Koo  dit  aujourd'hui  dans  le  même  sens. 
Répandre.  V.  <<•  mot.  '.'>■  v    pr.  S'épandre  ,  s'é- 
tendre. Lea  eaus  l'épandirenl  pai   la  campagne, 
/  e  si  stèsero,  mondarono,  dilagarono,  re. 

)  r.\M'i'  .il.  part.  V.  son  veibe    I  pondre. 
RPANPil  1  I     I  E,  1  irt.  V*.  son  ri  il"-. 
I  ■  •  \\;  1  1  1,  le-pa-n-U),  w.  a.  T.  de  tculpl, 
Coi)|  m     1  pana,  '/'agliai  e  un  tasto  a  diverse  Jaccc. 


l'PW'OKTIIOSF.  (c-pa-nor-tor),  s.  f.  Figure 
de  rhétorique,  par  laquelle  on  f<int  de  rétracter  re 
qu'on  avait  dit,  comme  trop  faible,  et  l'on  ajoute 

quelque    cho>0    de    plus    fort,    J.nnndazione  f. 

'  ÉPANOUI,  H",  part.  V.  son  verbe. 

ÉPANOUIR  (e-pa-nù-tr),  v,  a  {i\  seconjngue 
sur  Finir).  Epanouir  la  rate,  réjouir,  faire  nie. 
Il  <m  Lmidier.  Ricreare,  divertii*.  Jai*  ridere. 
§  v.  pr.  S'épanouir,  se  déplier,  s'ouvrir,  en  par- 
lant  des    fleurs,   Schiùdersi,  aprirsi,  sbucciare.  ,d- 

larearsì  %.  Vn  ditBg.,  son  visage  s'épanouit,  aon 
rroni  s'épanouit,  pour  due.  qu'il  se  deride,  qu  il 
devient  serein,  Serenarsi,  rasserenarsi. 

ÉPANOUISSEMENT  (e-pa-nd-is-mon),  s.  m. 
Ution  de  s'épanouir.  Allargamento,  aprunenta ira., 
dilatazione  I.  §,  On  dit  aussi  Bgur.,  épanouisse- 
ment de  rate,  épanouissement  de  cœur,  Aliar- 

eamentn  .  ec.    ta.  ..... 

ÉPAIiCET  (e-parsè).  s.  m.  Espece  de  sainfoin, 
fort  commun  en  Dauphiné ,  surtout  auprei  de 
Dieu  .  et  dont  la  graine  tient  heu  d  avoine  et 
d'orge,  Spezie  di  cedràngola  o  trifòglio 

ÉPARER  (S'),  V.  pr.  T.  de  manège.  H  se  dit 
d'un  cheval  lorsqu'il  détache  des  ruades,  òpran- 

izar  calci.  .        i. 

ÉPARGNANT,  TF.  (e-nar^gnan,  gnant),  adj. 
Qui  use  d'épargne,  qui  ménage  ce  quii  a  en  son 
pouvoir,   Parco  ,  clic   risparmia. 

ÉPARGNE  [e-par-gn),  s.  f.  Parsimonie,  menage 
dans  la  dépense.  Risparmia  ni.,  parsimonia,  eco- 
nomia .  masserizia  t.  §.  On  appelait  autrefois 
l'éuarene,  ce  qu'on  appelle  aujourd  bui  le  trésor 
royal,  où  l'on  porte  fargent  du  roi,  L  erano  m. 
S  Caisse  d'épargne,  caisse  destinée  a  recevoir  le 
produit  des  épargnes  de  la  classe  ouvrière,  Cassa 
di  risparmio  t.  g  Epargne,  se  dit  aussi  du  ménage- 
ment que  l'on  fait  du  temps  et  de  toute  autre 
chose.  Il  n'y  a  point  de  plus  belle  epaigne  que 
celle  du  temps:  il  affecte  une  grande  concision 
dans  son  style,  il  va  à  l'épargne  .les  mots.  Ri- 
sparmio  ta.  S-   T.   d'arts.  Taille   d'épargne,    gra 


d'argent  en  folles  dépenses,  Spàndere,  giltare. 
§.  Éparpiller,  en   peinture.   V.   Disperser, 

EPAnSi  i>K  (e-par,  pars),  adj.  Epandu  çà  et 

la  en  divers  endroits.  Disperso  ,  sparso,  sparpa- 
gliato, g.  On  dit  d'une  personne  ,  qu'elle  si  les 
cheveux  épars.  pour  dire,  qu'elle  les  a  en  desor- 
dre,  Copi  Ili  sparsi,  disordinali. 

ÉPART  (e-^<!/-).  s.  111.  Espèce  de  jonc  qui  sert 
SUS  Marseillais  pour  faire  des  paniers  et  des  ca- 
bas ,  Sorta  di  giunco  da  far  canestri.  §.  T.  de 
.charron.  Kpart.  Oli  épars  .  traverse  qui  tient  les 
limons,  morceau  de  bois  qui  afTprmit  les  ridelles, 
/.,-no  che  unisce  le  stanghe  ,  o  colhga  i  ridoli 
dei  cani  m.   g.    T.   de   mai:    Iîalnn     qui    Soutient 

le  pavillon  .  Bastone  delta  bandiera  m.  §.  Eclair 
qui  n'est  pas  suivi  d'un  coup  de  tonuerre,  Lam- 
po  non    susseguito   da   tuono    ni. 

ÉPARVIN,  ou  EPERVIN  (e-parwen,   e-per- 

,-ùni,  s.  m.  Tumeur  dure,  bosse  qui  vient  aux 
jarrets  d'un  cheval  ,  qui  lui  fait  lever  la  jambe 
plus  haut  qu'il  ne  ferait  sans  cela,  Spavento, spa- 
vento m  §■  Four  Exostose.  V.  ce  mot. 
ÉPATÉ,  KE.  part.  V.  son  verbe. 
ÉPATER  (e-pa-tc)  ,  y.  a.  11  n'est  guère  d  11- 
sa-e  qu'au  participe  épaté,  qui  se  dit  au  propre 
d'un  verre  qui  a  le  pici  cassé,  lìicclucre  senza 
piede  .  die  ha  il  piede  rollo.  §.  On  appelle  hg., 
nez  épaté,  un  gros  nez  large  et  courti  Stiacciato. 
g.  T.  de  mai:  Ancre  épatée,  celle  qui  a  perdu 
une  de  ses  pattes,  Ancora  cui  manca  una  marra, 
un  uncino. 

Ér'AUFttURE  (e-pó-frur),  s.  f.  T.  de  maçon. 
Éclat  du  bord  du  parement  d'une  pierre,  em- 
porté par  un  coup  donné  de  travers,  Setteggia  f. 
ÉPiULAKD  (e-pô-lar),  s.  m.  Nom  d'un  grand 
poisson  de  nier,  de  la  forme  d'un  dauphin,  mais 
beaucoup  plus  gros;  Il  s'en  trouve  qui  pèsent 
jusqu'à  mille  livres.  Spezie  d'  orca. 

ÉPAULE  (e-pôl),  s  f.  Partie,  membre  du  corps, 
qui  est  au-dessous  du  chignon  du  cou,  et  se  joint 
au  bras  dans  l'homme,  et  à  lai  jambe  de  devant 

1  •  __  •       1  -         O— ..  lì**   f  /îrud. 


Ile  d  épargne,    gra- 1  au  i»<u  uano  ...«......-,  —  -  —  , 

"C7;>AVr\V    ÉF    nart    V    son  verbe.  témoigner,  en  haussant  les  épaules,  qu'une  chose 

Îl^Gmii(e\Pgné),v.l  tf  d'épar-idéplaft,  quelle  choque,  qu'elle  surprend,  et  plus 


gne  dan,  la  dépense, employer  avec  réserve,  mé- 
nager la  dépense,  Risparmiare,  sparagnare.  §.  On 
dit  fie.,  épargner  sa  peine,  épargner  ses  pas,  pour 
dire  ?  s'exempter  de  la  peine,  s'exempter  <1  agir. 
Risparmiare,  esimersi,  g.  Il  se  dit  dans  les  choses 
morales.  Épargnez-moi  le  chagrin,  la  doul.u, .  la 
confusion,  la  honte,  etc.  Risparmiare.^  On  dll  ttUSSÌ 
fie  ne  m'épargnez  pas.  pour  dire,  employez-moi 
librement,  Valetevi  di  me,  dell'  òpera  mia;  non 
mi  risparmiate  ,  comandatemi  m  ogni  occor- 
renza §.  On  dit  fig.,  épargner  quelqu'un,  pour 
dire       ne     lui    pas    faire    tout   le   mauvais  tra.le- 


souvent,  qu'elle  n'inspire  que  du  mépris,  l'are 
spallucce,  ristrignei si  nelle  spalle,  g.  On  dit 
fam.  ,  plier  les  épaules  ,  baisser  les  épaules  , 
pour  dire  ,  recevoir  une  chose  fâcheuse  ,  désa- 
gréable, avec  soumission  ,  Rislrlgnersi  nelle  spalle; 
piegare,  abbassare  le  spalle.  §.  On  dit  fig.  et 
fam.,  prêter  l'épaule  à  quelqu'un,  pour  dire,  lui 
aider,  le  soutenir,  Fare  spalla  .  dare  appoggio  , 
pòrgere  ajuto,   spalleggiare.  $•  On  dit  fig.,  n'avoir 

pas  les  épaules  assez  fortes  pour ,  pour  dire, 

n'avoir  pas  assez  de  bien,  de  capacité,  pour  fane 
une  chose,  Non  avere  spalle  da  .  (  ''■ 


re-   ,u;    '"'   »'  aver  rieuardoA  fie.  e£  fam'.,  pousser  le  temps  aveo  l'épaule,  pour 

'"'    'I'""!  ^'"^^^TA^mCZsnrn^Sx^t      subsister  avec    peine  en   attendant  mieux, 

„,,.,.       ,,,/,,  spetto  {J'^T^^Z,   0  pgner  du  temps  pour  attendre  quelque  eonjonc 


e  male  di  tutti,  non  la  pei  dona  a  nessuno,  non 
risparmia  alcuno.  §.  Épargne*  une  eliose  ,  C  est  la 
laissi t subsister,  ne  pas  la  détruire,  Risparmiare  una 
cosa,  lasciarla  sussistere,  non  distruggerla,  b-  T. 
d'aria  Épargner,  ménager  qnelque  chose  dans  la  ma- 
tière que  Ion  travaille,  et  faire  en  sorte  qu  on  en 
tire  anelane  embellissement,  quelque  ornement 
qui  „-,.,,  loit  pas  détaché,  ou  quifossememe  une 
picce  utile,  Servirsi  dd  còmodo  di  alcuna  cosa, 
!,„:„,  ,t.  a  m  •■luto.  %.  v.  pr.  S'épargner,  se  p,  iver  des 
Chose,   nécessaires   par   avarice,    etc.,   Privarsi  del 

•     '  L*       V  —   .,    .  '..è  .  à  ■•unni' 


necessaria  per  avarizia,  ((:..,. 


Ne 


pas  s'épargner , 


J' 


c'est  ne   pas    ménager  ses    soins,     ses    pas,  etc., 
srdonarla  a  fatiche ,  è  slmili.  §.  S'épargner 
,|,  .   remords,  .les  chagrins,  etc.,  c'est   les  évite,. 

l,  .  ,.,.'. Evitare.    §.    S'épargner    la    peine 

de  ne  la  point  prendre  ,  Evitare,  sfuggire. 

■■  v  ree.  S'épargner,  se  traiter  avec  menage- 
;„,,,,  de  part  ei  d'autre.  Il  s'emploie  surtout 
avec  la  negative.  Risparmiarli. 

ÉPARPILLÉ,  «  E,  part  V.  son  ve.be. 
EPARPII  l  Mil  M    [e-par-pirgiie-man) ,   s.  m. 
I  action  d'éparpiller  des   choseï   légères,    et  qui 

on ..tils  corps,  l'effet  de  celle  action,  1  état 

,1,.    ee   qui    est    épai  pillé  ,   Lo   sparpagliare   m. 

ÉPARPILLERre-pai-pi.g/tir),  v.  a  l-'.p-n.lre  dru 
et  menu,  .-:.  et  IL  II  se  dit  des  choses  légères, 
,„„„.,,.  et  qui  wntenpetiUcnrps.J/wrnaçiiare, 
,pârgere  in  qua  e  in  (à.    '.',  On  dit  fig.  et  fam. 

d'un   dissipateur,  qu'il  a   bien   éparpille   de      ar- 
gent,  pour  signifier,  qu'il  a  beaucoup   employé 


a  soprallieui ,  temporeggiare.  %  Mettre  quelqu'un 
dehors  pas  les  épaules  ,   Cacciare    alcuno   vergo- 
gnosamente.   §.    Regarder    quelqu'un    par-dessus 
j'épaule,  c'est  le  regarder  avec  mépris,  Guardare 
alcuno  con  disprezzo  ,  d'alto  in  basso,  g.  Porter 
quelqu'un  sur  ses  épaules,  c'est  en  être  ennuyé;  dire, 
marquer  qu'il  est  a  charge.  Essere  molesto,  èssere 
a  ronco.  5.  On  dit   prov.   et  fig.,  qu'un   homme 
fera  une  chose  par-dessus  l'épaule,  pour  dire,  qu'il 
ne   la   (era   point    du   tout,  Non  fare    una    cosa. 
Pensez-vous  qu'il    vous  paie?  Il  le  fera  par-des- 
mis  l'épaale,   Credete  che  vi  pagherai  Oibò.  niente 
affatto.   11  est   populaire,  g.   On  appelle,  l'épaule 
d'un    bastion,   le   liane   d'un    bastion  ;   et   angle   de 
l'épaule,     l'angle    qui     est     entre     le     flanc    et    la 
fece.   Spalla  d' u%  bastione  f..  fianco  m.j  àngolo  alla 
spalla  m.  g.  T.  de  mar.  Épaules  d'un  vaisseau,  vi- 
rurei  de  l'avant,  ce  sont  les  parties  du  bordage 
qui  viennent  de  l'éperon    vers    les    haubans    de 
misène,  où  il  se  forme  une  rondeur  qui  soutient 
le   vaisseau  sur    l'eau  ,   La  larghezza  di  prua  dal 
vascello  (.,  che  si  chiama  il  sostegno  a  prua,  e 
sostegno   alla   mura. 

ÉPAULE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  ap- 
pelle fig.  une  fille  qui  s'est  déshonorée,  une 
bete  épaulée  ,  Giovenca  spallata,  g.  On  dit  fam. 
d'une  personne  qui  est  absolument  sans  esprit, 
que  c'est  une  bete  épaulée  ,  Bestia  spallata , 
scimunito. 

ÉPAULÉE  (c-pò-lc),  s.  f.  Effort  que  Ion  lait 
de  l'épaule  pour  pousser    quelque    chose  ,  Sfai 
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zo  m.,  forza  f.  fatta  colle  spalle.  g.  On  dit  fig. 
et  fam.,  faire  une  chose  par  épaulées,  pour  dire, 
la  faire  à  diverses  reprises  et  négligemment,  Fare 
una  cosa  in  più  volte  e  con  negligenza.  §.  Epaulée 
de  mouton,  quartier  de  devant  sans  l'épaule.  Il 
quarto  dinanzi  senza  la  spalla  m. 

ÉPAULEMENT  (e-pôl-man),  s.  m.  T.  de  for- 
tification. Espèce  de  rempart  fait  de  fascines  et 
de  terre,  etc.,  qui  sert  principalement  pour  cou- 
vrir une  batterie  de  canon  ,  pour  couvrir  des 
troupes  ,  Gabbionata,  fascinata  f.  g.  T.  d'archit. 
Toute  portion  de  mur  qui  sert  à  soutenir  un  che- 
min .  uu  terreni  ,r  etc.,  Muraglia  di  sostegno  f. 
§.  T.  de  charp.  Épaulement  d'un  tenon  ,  partie 
d'un  des  côtés  d'un  tenon  qu'on  diminue  plus 
que  l'autre,  afin  que  la  pièce  de  bois  ait  plus 
de  force.  Taglio  a  spalla  d'un  pezzo  di  legname  m. 

ÉPAULER (e-pó-lé),v.  a.  Rompre,  ou  démettre, 
ou  disloquer  l'épaule.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant des  bétes  à  quatre  pieds.  Spallare,  rompere, 
o  slogare  la  spalla  ,  parlando  de'  quadrùpedi. 
§.  fig.  Assister,  aider,  Spalleggiare  ,  fare  altrui 
spalla,  aiutare,  sostenere  ,  soccórrere.  g.  On  dit 
des  troupes  qui  sont  exposées  au  canon  ,  qu'il 
faut  les  épauler,  pour  dire,  qu'il  faut  les  mettre 
à  couvert ,  Spalleggiare  ,  coprire.  g.  v.  pr.  S'é- 
pauler ,  Spallarsi.  Ce  cheval  s'est  épaule. 

ÉPAULET1ER  (e-pól-tié) ,  s.  m.  Mauvais  offi- 
cier. Il  est  populaire.  UJfiziale  che  non  ha  del 
suo  grado  se  non  gli  spallini  m. 

ÉPAULETTE  (e-pó-lèt),  s.  f.  La  partie  du  corps 
de  jupe  qui  couvre  le  dessus  de  l'épaule,  Quella 
parte  del  busto  che  passa  su  le  spalle  ,  e  a  cui 
s'affibbiano  le  màniche  f  g.  Galon  de  soie,  d'or, 
ou  d'argent,  appliqué  sur  l'épaule  d'un  militaire 
en   grade  ,  Spallino  m. 

ÉPAULIÈRE  (e-pô-lièr),  s.  f.  La  partie  de  l'ar- 
mure d'un  cavalier,  qui  couvre  les  épaules,  Spal- 
laccio m. 

ÉPAURE  (e-pór),  s.  f.  V.  Épauve. 

ÉPAUT1É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
,  ÉPAUTIER   (e-pô-tié),  v.  a.   T.   de  manufact. 
Oter  les  menues  ordures    du    drap  ,    Nettare    il 
panno  dalle  piccole  brutture. 

EPAUVE  (e-póv),  s.  f.  Solive  qui  sert  à  faire 
la  levée  d'un  bateau,  Travicello  con  cui  sifanno 
le  panche  nelle  barche  da  fiume  m. 

ÉPAVE  (c-pav)  ,  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  des 
choses  égarées,  dont  on  ne  connaît  point  le  maitre, 
le  propriétaire,  et  principalement  des  chevaux  , 
vaches  et  autres  bestiaux.,  Dlcesi  delle  cose  mòbili 
smarrite  e  perdute ,  di  cui  s'  ignora  il  padrone j 
ma  nel  vero  significato  s' intèndono  quelle  bestie 
che  non  sono  richiamale  da  alcuno  ,  e  non  Jù- 
rono  abbandonale  da  colui  al  quale  appartené- 
uano.  g.  Comme  subst.  fém.,  il  se  dit  des  choses 
que  la  mer  jette  sur  les  côtes  ,  épaves  inariti- 
.  mes  ,  Beni  ,  danari ,  o  simili,  che  il  mare  getta 
su  la  spiaggia  ,  e  di  cui  non  si  sa  chi  sia  pa- 
drone. Épaves  de  rivière,  Le  cose  che  si  trovano 
abbandonate  sopra  i  fiumi,  ec.  g.  Il  se  dit  aussi 
en  général.  Les  épaves  appartiennent  au  seigneur 
sur  la  tei  re  duquel  elles  se  trouvent,  I  beni  che 
non  hanno  padrone  ,  che  son  derelitti  ,  che  ap- 
partengono al  fi sco  m.  pi.  g.  Droit  d'épave,  c'est 
le  droit  qu'a  un  seigneur  de  se  saisir  ,  de  s'ap- 
proprier les  choses  épaves  qui  se  trouvent  sur  ses 
terres ,  Diritto  ,  gius  d' impadronirsi  de'  beni  de- 
relitti m. 

ÉPAVITÉ,  s.  f.  Droit  d'épave.  V.  Épave. 

EPE  AUTRE  (e-pótr),  s.  m.  Sorte  de  blé,  froment 
fort  commun  en  Allemagne  ,  que  quelques-uns 
appellent  froment  locar.  Il  y  a  encore  une 
espèce  d'épeautre  qu'on  nomme  seigle  blanc. 
Fa'-ricello  m.,  spelda,  spelta,  biada  f. 

ÉI'F.E  (e-/'é),  s.  f.  Arme  offensive  et  défensive 
que  l'on  porte  à  son  côté,  Spada  f.  Coup  d'épéc, 
Soadaia,  spaducciata  f.  Fil  d'épée ,  Filo  ,  taglio 
della  spada  m.  g.  Boiiterolle  de  l'épée,  Puntale  m. 
§.  On  appelle  absolument  l'épée,  l'état  des  gens 
d'epee,  particulièrement  par  opposition  à  la  robe, 
Arme,  milizia  f.  g.  Un  dit  d'une  chose  qui  n'a 
point  de  suite  ,  qui  n'a  point  d'effet  ,  que  c'est 
un  coup  d'épée  dans  l'eau  ,  Fare  un  buco  nel- 
V  acqua.  g.  On  dit  fig.  d'un  homme  adroit  et 
vaillant,  que  c'est  une  bonne,  un  rude  épée  , 
Buona  spada,  prima  spada  f.  g.  On  appelle  par 
mépris,  traîneur  d'épée,  un  brel leur,  un  batteur 
de  pavé,  qui  porte  une  longue  épée  sans  aller 
à  la  guerre  ,  Spadaccino  m.  V.  BrettCUr.  g.  On 
dit  prov.  et  fig.,  qu'un  homme  se  fuit  tout  blanc 
de  son  épée  ,  pour  dire ,  qu'il  se  vante  d'avoir 
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beaucoup  de  pouvoir,  de  crédit  pour  faire  réussir  ,  est  éperonnée,  pour  dire,  qu'elle  a 

une  affaire,   Gonfianûgoli,  millantatole  m.  g.  Eni-  '  coin   de  l'œil  ,   Che  ha  grinzo  ,  grin: 

porter  quelque  chose  à  la  pointe  de  l'épée,  c'est  [  V  àngolo  degli  occhi.  g.   Il  se  dit  encore  des  fleurs 

l'obtenir  après  de  grands  efforts,    Ottenere  una    qui  ont  des  éperons,  Fiori  a  speronella. 

ÉPERONNER  (  e-pro-nè  )  ,  v.  a.    Mettre    des 

éperons,  Porre  gli  speroni.  Il  n'est  d'usage  qu'au 

participe  :   il  est  botté  et  éperonné.  §.  Il  se  dit  bas- 

g.   N'avoir  que  la  cape  et  l'épée.  V.  Cape.  §.  On  '  sèment,  pour  dire  ,    donner   de    l'éperon  ,    Spro- 

dit    prov.    et     fig.  ,    mettre    quelque    chose    du    nare. 


cosa  dopo  molti  sforzi.  g.  Presser ,  poursuivre 
un  homme  1'  épée  à  la  main  ,  Stringere  al- 
cuno perche  risolva  ,    peichè    termini  un  affare. 


côté  de  l'épée,  pour  dire,  mettre  quelque  profit, 
quelque  gain  à  couvert,  en  réserve.  Il  se  dit  le 
plus  ordinairement  en  mauvaise  part ,  et  il  est 
familier.  Méttere  da  parle,  méttere  in  serbo. 

ÉPEICHE  (e-pè-sc),  s.  f.  T.  d'omkhol.  Oiseau 
qu'on  nomme  aussi  cul-rouge,  Picchio  vario,  pic- 
chio sarto  m. 

ÉPEIGNÉE  (e-pe-gné),  adj.  f.  On  dit  qu'une 
douve  est  épeignée,  quand  elle  est  rompue  dans 
le  jable,  Doga    rotta  alla  zina. 

ÉPELÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉPELER  (ep-lè),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  Ap- 
peler). Nommer  les  lettres  de  l'alphabet ,  et  en 
former  des  syllabes,  en  les  assemblant  l'une  avec 
l'autre  ,   Compilare  ,  accoppiare  le  lèttere. 

ÉPELLATION  (e-pel-la-sion),  s.  f.  Action  d'é- 
peler  ,   Compilazione  f. 

ÉPENTHÈSE  (  e-pan-tèz  )  ,  s.  f.  T  de  gram. 
Figure  de  diction  qui  se  fait  lorsqu'on  insère 
une  lettre  ou  même  une  syllabe  au  milieu  d'un 
mot,  Epèntesi  f. 

ÉPENTHÉTIQUE  (e-pan-te-tich),  adj.  De  l'é- 
penthèse  ,  Epenlèlico  ,  di  epèntesi. 

ÉPERDU,  UE,  adj.  Qui  est  tout  étonné,  qui 
a  l'esprit  comme  troublé  par  la  crainte,  ou  par 
quelque  autre  passion  ,  Smarrito  ,  stordito,  sba- 
lordito ,  attònito,  stupefatto,  trasognato,  tratto 
di  sé. 

ÉPERDUMENT  (e-per-du-man) ,  adv.  Violem- 
ment et  d'une  mauière  éperdue.  Il  se  dit  des 
dé>irs  violents  ,  et  particulièrement  de  l'amour. 
Svisceratamente,  appassionatamente  ,  vivamente. 

ÉPERLAlN  (e-per-lan) ,  s.  in.  Espèce  de  petit 
poisson  de  mer  ,  Sorta  di  pesce. 

ÉPERON  (ep-ron) ,  s.  m.  l'etite  branche  de 
fer,  ou  d'autre  métal,  qui  se  met  autour  des 
talons  ,  et  du  milieu  de  laquelle  sort  un  petit 
morceau  de  métal  à  plusieurs  pointes  en  forme  d'é- 
toile, appelé  molette,  dont  on  pique  le  cheval  afin 
qu'il  aille  plus  Vite  ,  Sprone  ,  sperone  m.  g.  On 
dit  fig.  et  fam.,  qu'un  homme  a  besoin  d'éperon, 
qu'il  lui  faut  donner  un  coup  d'éperon  ,  pour 
dire,  qu'il  faut  le  presser,  l'exciter,  Aver  bi- 
sogno di  sprone ,  ai  stimolo.  §.  On  dit  fig.  et 
fam.  d'un  homme,  qu'il  n'a  ni  bouche  ni  éperon, 
pour  dire  ,  qu'il  est  stupide  ,  qu'il  n'a  ni  senti- 
ment ,  ni  courage,  Uomo  stùpido,  privo  di  senti- 
mento e  di  coraggio.  g.  Éperon,  se  dit  aussi  de 
certaines  rides  qui  se  voient  au  coin  de  l'œil  des 
personnes  qui  vieillissent,  Grinze,  rughe  nell'an- 
golo degli  occhi  di  chi  invecchia  f.  pi.  g.  Il  se 
dit  aussi  de  l'ergot  que  quelques  animaux,  com- 
me les  coqs  ,  ont  au  derrière  de  la  jambe  vers 
le  bas  ,  et  que  les  chiens  ont  au  derrière  des 
jambes  de  devant  ,  Sperone  del  gallo  ,  o  del 
cane  m.  g.  il  se  dit  aussi  de  cette  pointe  qui 
fait  la  proue  des  galères.  L'éperon  d'un  vaisseau, 
qu'on  nomme  aussi  poulaine  ,  cap,  ou  avantage, 
est  la  partie  de  l'avant  du  vaisseau,  qui  se  ter- 
mine en  pointe,  en  faisant  une  grande  saillie,  et 
s'avance  la  première  en  mer.  Sperone  di  galea  m. 
V.  Avantage.  §.  Éperon,  se  dit  aussi  d'une  sorte 
de  fortification  en  angle  saillant ,  qui  se  fait,  ou 
au  milieu  des  courtines,  ou  au  devant  des  por- 
tes ,  pour  les  défendre  ,  Speroni  m.  pi.  g.  On 
appelle  encore  éperon,  tout  ouvrage  en  pointe, 
qui  sert  à  rompre  le  cours  de  l'eau  devant  les 
piles  des  ponts,  ou  sur  les  bords  des  rivières. 
Speroni  m.  p|.  g.  On  appelle  aussi  éperon,  cer- 
tains ouvrages  de  maçonnerie  terminés  en  pointe, 
faits  en-dehors  d'un  bâtiment  ou  d'une  muraille, 
pour  les  soutenir,  Speroni  delle  mura  ni.  pi.  g.  On 
appelle  encore  éperons  ,  des  branches  qui  sont 
courtes,  droites,  icgardant  l'horizon,  et  qui  sont 
placées  en  forme  d'éperon,  Iiamuscelli,  o  sprocchi 
a  stella,  a  sperone  in.  pi.  g.  T.  de  botati.  Il  si- 
gnifie la  pointe  de  certaines  fleurs,  Sperone  m., 
speronella  ,  la  punta  di  certi  fiori  f. 

ÉPERONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Qui  a  des  éperons  aux  talons  ,  Che  ha  gli  spe- 
roni, g.  11  se  dit  aussi  des  coqs  et  des    chiens  , 


EPERONNIER  (  e-pro-niè )  ,  s.  m.  Artisan  qui 
fait  ou  vend  des  éperons,  des  mors,  des  étriers,  etc.. 
Colui  che  fa  ,  o   vende  speroni  j  spronajo  m. 

EPERVIER  (e-per-vié) ,  s.  m.  Oiseau  de  fau- 
connerie, Sparviere  m.  g.  On  dit  prov.  d'un  ma- 
riage où  la  femme  est  plus  habile,  plus  agissante 
que  le  mari,  que  c'est  un  mariage  d'épeivier  , 
Matrimonio  dello  sparviero  ,  in  cui  la  femmina 
vai  meglio  del  maschio,  g.  Epervier ,  est  aussi 
une  sorte  de  filet  à  prendre  du  poisson  ,  Ritré- 
cine f.  §.  T.  de  chirurgie.  Bandage  dont  on  se 
sert  pour  les  plaies  et  fractures  du  nez,  Fascia- 
tura per  le  piaghe  e  fratture  del  naso  f. 
EPETE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉfÉTER  {e-pe-té),  v.  a.  Usurpare  sulla  strada. 
EPHEBE  (eféb),  s.  m.  Jeune  homme  arrivé 
à  l'âge  de  puberté,  c'est-à-dire,  à  quatorze  ans, 
Giovanetto  di  prima  barba  ,  che  ha  finito  quat- 
tórdici anni  m . 

ÉPHÈURE  (e-fèdr),  s.  f.  Arbrisseau  semblable 
a  la  prèle  ,  mais  plus  grand  ,  et  qui  porte  une 
espèce  de  petite  mure  rouge  et  aigre,  Coda  ca- 
vallina f.  g.  Éphédre ,  s.  m.,  chez  les  Anciens 
c'était  un  athlète  qui  demeurait  impair,  c'est-à- 
dire  ,  sans  antagoniste  ,  après  qu'on  avait  réglé 
par  le  sort  ceux  qui  devaient  combattre  ensem- 
ble ,  et  qui  était  obligé  de  se  battre  contre  le 
dernier  vainqueur ,  Atleta  che  rimaneva  senza 
antagonista,  e  che  perciò  era  costretto  a  com- 
bàttere coli'  ùltimo   vincitore  m. 

ÉPHÉLIDES  {efe  lid),  s.  f.  pi.  Taches  larges, 
rudes,  noirâtres,  qui  viennent  au  visage  par  l'ar- 
deur du  soleil,  ou  par  quelque  inflammation,  Len- 
tiggine ,  lintiggine  f.  g.  On  appelle  aussi  éphé- 
hdes ,  des  taches  iarges ,  ordinairement  brunes, 
quelquefois  rouges,  qui  surviennent  aux  femmes 
grosses  ,  et  aux  filles  qui  atteignent  la  puberté, 
Chiose  f.  pi.,  danaio  m.,  chiazze  f.  pi. 

EPHEMERE  (e-fe-mèr),  adj.  des  d.  g.  Qui  ne 
dure  qu'un  jour.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en 
ces  phrases:  fièvre  éphémère,  animaux  éphé- 
mères ,  fleur  éphémère.  Effimero,  che  dura  un 
giorno. 

ÉPIIÉMÉRIDES  (e-fe-me-rid),  s.  f.  pi.  Tables 
astronomiques,  par  lesquelles  on  détermine  pour 
chaque  jour  le  lieu  de  chaque  planète  dans  le 
zodiaque  ,  Effemèride  ,  çfeméride  f.,  diario  ,  ca- 
lendario ,  giornale  m. 

EPIIESTR1E  (e-fes-trî),  s.  f.  Nom  d'une  sorte 
d'habit  et  de  surtout  usité  en  Grèce,  Nome 
d'  una  sorta  d'  àbito  usato  nella  Grecia,  g.  On 
donnait  aussi  le  nom  d'éphestrie  à  une  ancienne 
fête  à  l'honneur  du  divin  Tirésias,  dans  laquelle 
on  promenait  sa  statue  habillée  en  femme  ,  et 
on  l'habillait,  au  retour,  en  habit  d'homme,  Ef- 
festrie  f,  pi.  g.  On  a  nommé  ,  éphestries,  quel- 
ques mascarades  modernes  où  l'on  a  vu  les  mê- 
mes changements ,  Mascherate  rappresentanti  le 
feste  di  Tirésia  l.  pi. 

EPHE  TES  (e-J'èt),  s.  m.  pi.  Noms  de  certains 
magistrats  Athéniens  institués  par  le  roi  Démo- 
phoon,nour  juger  les  meurtriers  involontaires, 
Magistrato  in  Atene  crealo  da  Demofoonte  per 
sentenziare  i  micidiali  m. 

EPHIALTE  (efi-alt) ,  e.  m.  Asthme  nocturne, 
espèce  d'oppression  nocturne.  V.  Cauchemar. 

ÉPHIDROSE  (efi-droz)  ,  s.  f.  T.  de  mèdec. 
Sueur  excessivement  abondante  et  suivie  d'épui- 
sement, Effidrosi  (.,  sudore  abbondante  m. 

É  Pli  IP  PIÙ  M  (  e-fi-pi-om  )  ,  s.  m.  Coquillage 
marin,  appelé  autrement  pelure  d'oignon.  Sorta 
di  conchiglia. 

EP1IOD  (efod),  s.  m.  Espèce  de  ceinture  h 
l'usage  des  piètres  hébreux,  Efod  m, 

EP110RES  (  e-fbr  )  ,  s.  m.  pi.  Juges  Lacédé- 
moniens  établis  par  Thcopompe,  pour  servir  de 
frein   à  l'autorité  royale,  Efori  m.  pi. 

ÉPI  (e-pi),  s.  m.  La  tete  du  tuyau  de  blé  dans 
laquelle  est  le  grain  ,  Spiga  f.  Poétiquement  on 
dit  aussi,  Arista  f.  g.  T.  d'archit.  hidraul.  Extré- 
mités d'une  digue  construite  en   maçonnerie,  ou 


Gallo,  cane  speronato,  g.    On    dit    aussi    d'une    avec  des  coffres  de  charpente  rempiis  de  piene, 
personue  ,  qu'elle  a  les  yeux  eperonnés,  qu'elle    ou  d'un  tissu  de  fascinage,  etc.,  pour 
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pour  contraindre 


. 


Ip  cannili  -i  aller  d'an  certain  c6lJ,  P'gn     •' "'  pi- 

•  /  ..•._.-    I-, .  •  i  de  baud  .-•-.  \  •  Spica. 

•  !  !  |\!  -         .,.,/)  .    J(lj.    f.    T.    de  medecute 
On   appelle  fièvre  épialc  ,    une  espèce   Je  lièvre 
concinne  dans  laquelle  on  sent,    wee    une  cha- 
îne    i  .ir     tout     le     corps  ,  des  frissons 

Spezie  di  febbre  contorna. 

1  i  l  \\.  e  i  PIAN  [e-piati  .  pion),  s.  m.  Maladie 
commune  en  Amérique,  qu'on  ne  croit  pas  dif- 
férente .lu  grand  nul  vénérien  ,  mais  plus  aisée 
■  guérir,  Milani*  endemica  udì'  Indie  Occiden- 
tali   foco  diversa  dalla  lue  venerea  f. 

ÉPICARPE  {e-pi-oarp),  s.  m.  T.  de  pharmacie. 
Topique  qu'on  applique  an  poignet,  sur  les  pouls. 
(in  dit  aussi  Péricarpe  dans  le  même  cens.  \  .  Pe- 

""ÉPICAObIE  (e-pi-cóm),  s.  m.  Ulcere  sur  le 
noir  -le  Posil  ,  Ulcero  che  firmasi  nella  pupilla 
dell'occhio  m. 

ÉPICE  (e-p«  )■  s.  f.  Sorte  de  drogue  aroma- 
tique .  chaude  et  piquante  ,  et  dont  on  se  seri 
pour  assaisonner  des  viandes,  comme  sont  le  clou 
de  girofle,  la  muscade,  le  gingembre,  etc.,  Spe- 
tterà f  pi.,  atomo,  arómato,  miscuglio  d'aromi  in. 
j  On  appelle  paio  d'épice,  une  espèce  de  pam 
qui  est  lait  de  farine  ,  de  miei  ,  d'epices  .  etc.  , 
Vane  pepalo.  mostOCCÙtolo  m.  §.  Un  appelle  Bg. 
cl  dans  le  sInL-  familier,  un  homme  qui  est  (in 
et  rute  .  fine'  epice.  PipistriUo  vecchio  m.,  buona 
spesa  .  roba  fina,  putta  scodai*  ,  cornacchia  da 
campanile  f.  §.  Autrefois  on  appelait  epiCj»S,  les 
dragées  elles  eonfitui.  s.  /  con  felli  m.  pi.  §.  EpiCCS, 
au  pluriel,  signifie  ce  qui  est  du  aux  juges  pour 
le  jugement  d'un  procès  par  écrit.  On  faisait  aux 
jugea  dei  présent!  qui  furent  ensuite  convertis  en 
;.rgent,  et  de  là  le  nom  d'épices  donné  aux  droits 
alloués  aux  juges  dans  les  procès  par  cent.  Spàr- 
Vile  f.  pi.,  tmolumenti  m.  pi.,  onorano  di  giu- 
dici va. 

ÈPICE,  EE,  part.  V.  son  ▼erbe. 
EPlCÈdE,  ou  ÉPICÉDION  [e-ptned,  e-pt-se- 
dion  )  .  S.  m.  T.  de  poéùe  grecque  et  Ialine. 
Poème  ou  pièce  de  vers  sur  la  mort  de  quel- 
qu'un. L'un  des  trois  discours  ou  poèmes  ,  pro- 
nonces chez  les  Anciens  aux  obsèques  d'une  per- 
sonne de  marque  :  le  premier  qu'on  récitait  au 
bâcher,  s'appelait  nènia;  le  second,  qu'on  gravait 
-ur  le  tombeau,  épit.iphr;  et  le  troisième  . (non 
prononçait  dam  la  cérémonie  des  funérailles,  le 
corpi  présent,  épicédion:  ce  dernier  répondait 
proprement  à  no.  or.ii.ons  funèbres.   Epicedio  m. 

ÉPICÈNE  [e-pirsè-n)  ,   adj.  et  s.  m.  Nom  que 

Ion  donne  aux  mots  communs  aux   deux  sexes, 
comme  enfant  ,  parent  ,  etc.  ,  Epiceno  ,  comune  i 
ai  due  tessi.  .    \ 

ÉPICEB   (e-pi-sé),    v.   a.  Assaisonner  avec  de 

Pépice  ,    Condire  con  delle  speziale.  $•  On    dit 

i  ■',  qu'un  juge  épicc  rudement,  pour  dire,  qu  il 

trop   haut  le»  épiecs  d'un   procès,    Esigere 

woi't  spòlulc 

ÉPlCERASTrQUE  (e-pi-se-ras-tich)  ,  ad|.  ries 
d  g  et  ».  T.  de  médecine.  On  appelle  ainsi  les 
médicaments  uni  .  par  leur  humidité  tempérée  , 
ont  la  vcilu  d'adoucir  l'acrimonie  des  humeurs, 
Epiçeràstico,  addolcitilo. 

EPICERIE  (e-pn-ii),  s.  f.  Nom  collectif  qui 
comprend  non  seulement  toutes  sortes  d'épices, 
comme  la  cannelle,la  muscade,  le  poivre,  etc., 
ma.»  encore  b  mere,  le  miel  et  toutes  les  dro- 

pue*  mèdi,  in.de»  qui  tiennent  -les  pays  éloignes, 
fpeUërlë   f    pi.,   mimi,  atòmnli  m.   pi. 

M'iUlÉI  IME  {e-pi-che-rem),  «.  m.  T.  de  lo. 
ri,,,,.  Efom  que  l'on  a  donne  aux  syllogismes 
SaM  lesquels  on  joint  à  chaque  premine  _  sa 
preuve,  BU  moins  lorsque  chacune  en  a  besoin, 
gpiehsrema  f.  .en 

ÉPICIER,    1ERE   [e-pitlé,  uer).  s.   m.  et    f.   Cc- 

]i„.  r.llc  <pn  fend  dea  épiceriee,  Droghiere, aro- 

ehicroui..    venditrice  di  (boghe  f. 

EPICRAHE  U-pitra-n),  ».  m.  Ce  qui  environne 
le  orane  ,  Epicranio  m. 

EP1CRASE  (e-pi-cr,iz),  ».  f.  T.  de  rued.  Amé- 
lioration de»  humeur»  ,  Epia  au  t.,  miglioramela» 
il  iiiiioi  i  m.  ...... 

ÈPICI  MI  N  ENNE  (e-pi-cu-ricn,  rie-n)  ,  .idj. 
,l  .  Il  unifie  au  propre,  un  secUteur  d'F.pi- 
rntr.    ri   par  ntenSiOn,  un   voluptueux,   un  honuin- 

,   qu'à  son  plaisir,  Epicureo,  seguace 
!  /    ,  unti  votuUuot»,  seguace  dm*  piaceri. 

I  |  I  ì  [  Mi;  (r-ri-cu-rizm)  ,  ».  m.  Doctrine, 
nvr.dr  .ri'pi.urc,  Bpieuritmom.  '/..Sorte  de  vie 
voluptueuse,  fila  rilasciata,  voluttuosa  <■ 
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ÉPICYCLE  (e-pi-sicl)  ,  s.  m.  T.  d'agronomie. 
Petit  cerei.-  imaginé  p  .r  quelques  astronomes,  et 
d  ini  le  centi;-  est  dans  un  point  de  la  circon- 
férence    d'un     plus  grand  cercle,  Epiciclo  m. 

ÉPICYCLOÌDE  (e-pi-si-cloid).  s.  f.  T.de  gèo- 
mèdie.  Co  urbe  engendrée  par  la  révolution  d'un 
point  de  la  circonférence  d'un  cercle,  qui  roule 
sur  la  partie  concave  ou  convexe  d'un  autre  cer- 
cle.  Epii  iclòidc    f. 

EPICYEME  {e-pi-sirèm) ,  s.  f.   Superfétation , 

Epìciema  m.,  superfetazione  i. 

ÉPI-D'EAU  (e-'pi-dò) ,  s.  m.  Plante  aquatique 
qui  croit  dans  les  étangs  et  les  marais,  et  qu'on 
emploie  pour  soulager  les  grandes  douleurs  de 
la  goutte.^  l'otamogelo   m 


ÉPIDÉMIE  (e-pi-dc-mî),s.  f.  T.  de  médecine. 
Attaque  générale  ou  populaire  de  quelque  mala- 
die qui  dépend  d'une  cause  commune  et  acci- 
dentelle, comme  l'altération  de  l'air  ou  des  ali- 
ments, Epidemia  f..  malattia  che  dipende  da  un* 
causa  comune  ,  come  la  corruzione  dell'  aria  ,  o 
degli  alimenti,  per  cui  la  maggior  pari,-  dell*  po- 
polazione è  infetta.  §.  T.  d'ami,)'!.  Epidémies, 
au  pi.  ,  fêtes  avec  lesquelles  on  célébrait  le  retour 
d'un   ami  ,   Epidemie  f.   pi. 

ÉPIDÉMIQUE  (  e-pi-de-mich  )  , adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  'de  l'épidémie  .  Epidèmico. 

ÉPIDÉ.MIU.M  (e-pi-de-mi-om),  s.  m.  Plante  qui 
croit  sur  les  hautes  montagnes  d'Italie,  et  qu'on 
élève  aisément  dans  les  jardins,  Spezie  di  pianta 
rinfrescante  che  non   urne  il  freddo. 

EPIDERME(e-j?Werm),e.  m.  La  premiere  peau 

et  la  plus  mince  de  l'animai,  Epidèrmide,  cuticola  i. 

ÉPIDID^.ME  {e-pi-di-dim),  s.  m.  Eminence  qui 

s'élève  autour  de  chaque  testicule,  Epididimo  m. 

ÉPIE  (e-pi) ,  s.  f.    Personne    qui    épie.  Il  est 

peu  usité.    Spia  f.  , 

ÉPIÉ,  FE.  part.  V.  son  verbe.  §.  ad).   J.  ae 

botan.  Fleurs  épiées,  disposées  en  épi,  Fiore  m 

forma  di  spiga,  spighi  forme   (voce  dell  uso)    >$.  1. 

de  rén.  Chien  épié  ,  à  poils  en  epi  sur  le  front, 

Cane  il  cui    pelo  sulla  fronte    rappresenta    una 

''"^ÉPIER  (e-m'é),  v.  a.  (H  se  conjugue  sur  Prier). 
Observer  secrètement  et  adroitement  les  actions, 
le,  discours  de  quelqu'un,  Spiare,  osservare,  no- 
lare  ,  adocchiate,  agguavdare,  espiare,  cociture  , 
cercar  notizia.  §.'0n  dil  aussi,  épier  le  „,ouv.-> 
ment  des  ennemis  ,  épier  le  moment  ,  Mare  at- 
tento, osservare,  attèndere.  §.  v.  n.  Epier,  monter 
en  épi  .  Spigare  .  far  la  spiga. 

ÉPIERRÉ  ,  ÉE,  part.  V.  Bon  verbe. 

ÉP1ERRER  (e-pie-ré).  v.    a.    Oter   les    pierres 
lin  ,  Levare  le  pietre  da  un  giardino 


d'un 


ÈPÎÉU  (e-picu)  ,  s.   m.  Suite    d'arme  d  hast  a 
fer  plat   et    pointu,    dont  on  se    se.t    ordinaire- 
ment à  la  chasse  du  sanglier,  Spiedo  da  caccia  m. 
ÉPIGA5TRE  {e-pirgastr),  s.  m.  T.  d  anatomie. 
Partie  supérieure  du  bas-ventre,  Epigàstrio  m. 

EPIGA.STRIQUE  (e-pi-gas-lrich),  adj.  des  d.  g. 
Appartenant  à  l'épigastre,  Epigàstrico. 
'  ÉPIGÉNÉSIE  (e-pi-je-nc-zi),s.(.  Doctrine  con- 
traire  a  celle  de  l'évolution  ou  du  developpe- 
m,-„t,  qui  tend  à  établir  .pie  les  corps  organises 
s,-  forment  par  une  agrégation  de  molécules,  et 
croissent  par  juxta-position  ,  Eptgeneua  t.  g.  S  • 
de  midec.  Symptôme  qui  succede  a  un  autre, 
Epieenesla  f-    ,  . 

EPIGEONNE,  EE,  pirt.   V.  son  verbe. 
ÊPIGEONNER  (a-pw'o-né),  v.  a.  T.  de  maçon- 
nerie.  Employer  le  plâtre    très-aerré ,   en  sorte 
.     „,,  ,,.  plaquer  ni    le  jeter,  on  le  leve  avec 
I,  ,„,„„  et  la  truelle    par  poigne-,    comme  aux 
tonus  de  cheminées  qu'on    mit  de  plâtre  pur, 
tdoprar  il  getto  auati  sodo. 

ÉPlGLOfrE  (e-pt-glot),  s.  f.  T.  d'anatom. 
Luette,  languette  oui  rouvre  et  ferme  la  glotte, 
Epistola,  epiglòttide,  ùgola  f.  _ 

ÉPIGRAMMATIQUE  {e-p»grarma-tich},  adj. 
j(  ,1.  ...  Qui  eat  de  la  nature  de  l'épigramme  , 
Epigrammatico.  , 

EPIGRAMMATISÉ,  EE,  pnrt.  V.  son  verbe. 
ÉViGB  \  M  M  \  I  ISER   (e-pi-gra-ma-ti-zè)  ,    v.   a. 
et.  n.  Fui.-  dea épigrammei  contre  quelqu'un.  Il 
,..,  ppU  usité.  Egigi'ammauzxare. 

ÉPIG1   SMMUISïF    (e-pi-gra-ma-tist)  ,    s.   m. 

Celili  qui  fait,  qui  compose  des  épigranimea,  Ep* 

grammatario,  tpigrammatitta  m. 

h  (JpiGRAMME  [e-mgram),  ».  i.  Espèce  de  pe- 

,;,,.'  noésie  qui  conisi.-  ordinairemenl  dan»  une 
,,,,,.  pensée,  doni  la  force  eat  presque  toute  dans 
le,  dernier»  vers.  Epigramma  m.  g.   Trait  mor- 
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[dant,  critique,  lancé  dans  la  conversation  ou  par 
léeiit,  Epigramma, frizza  m. 

ÉPIGRAPHE  (e-pi-graf),  ».  t.  Inscription  qu'on 
met  sur  un  bâtiment,  pour  en  marquer  l'usage, 
le  temps  de  sa  construction  ,  etc.,  Iscrizione  (., 
titolo  m.,  epigrafe  f.  §.  Il  se  dit  aussi  de  ces  sen- 
tences ou  devises  que  quelques  auteurs  mettent 
au  frontispice  de  leurs  ouvrages,  et  qui  en  indi- 
quent l'objet ,   Epigrafe,  iscrizione  t. 

Épigraphe,  inscription  (syn.).  L'épigraphe  est 
une  sentence  courte,  placée  au  bas  d'une  estampe 
ou  à  la  tétc  d'un  livre,  pour  en  désigner  le  sujet 
ou  l'esprit.  L'inscription  se  grave  sur  la  pierre  , 
sur  le  marbre,  sur  des  colonnes,  sur  un  mausolée, 
sur  une  médaille,  ou  sur  quelqu'autre  monument 
public  ,  pour  conserver  la  mémoire  d'une  chose 
ou   d'une  personne. 

M'IKIK  (  e-pi-cht ) ,  s.  f.  Tempérament  qui 
modère   la   loi  .  Epichia  f. 

ÉPILANCE  ie-pi-lans),  s.  f.  T.  de  faucon.  Epi- 
[epsie  des  oiseaux  ,  Epilessia  negli  uccelli  f. 

ÉPILATOIRE  (e-pi-la-iodr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
sert  à  épiler  ,  Epilatòrio  ,  dicesi  di  certa  pasta 
che  ti'àdìca  il  pelo. 

ÉPILÉ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

ÉPILEPSIE  (e-pi-lep-si).  s.  f.  Mal-cadue,  haut- 
mal,  que  le  vulgaire  appelle,  mal  de  Saint-Jean, 
ou  mal  de  Saint  ;  convulsion  irrégulière  de  tout 
le  corps,  ou  de  quelque  pai  tic,  particulièrement 
de  la  mâchoire  inférieure,  qui  saisit  subitement , 
et  fait  tomber  le  malade.  Epilessia  (.,  malcaJucoj 
mal  maestro,  benedetto  m.;  battigia  f. 

ÉPILEPTIQUE  (e-pi-lep-lich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'épilepsie  ,  D'epilessia,  che  ap- 
partiene all'  epilessia.  §.  Il  est  aussi  quelquefois 
substantii':  alors  il  ne  se  dit  que  des  person- 
nes, et  signifie,  sujet  à  l'épilepsie,  attaque  d  epi- 
lepsie,  Epilèttico  ,  che  patisce  d'epilessia. 
ÉPILER,  v.  a.  V.   Dépiler.  ' 

ÉPILOGAGE  (e-pi-lo-ga-j),  s.  m.  Action  d  epi- 
lo^uer,  Epilogazione  f..  epilogamailo  m.  g.  Dis- 
cours d'épilogueur,  Epilogo  m.,  epilogami-*  f.; 
discorso  ,  parlare  m.  ,  scrittura  t.  a  modo  di  chi 
epiloga  o  di  epitomatole. 

ÉPILOGUE  (c-pi-log),  s.  m.  La  dernière  par- 
tie ,  la  conclusion  d'un  discours  oratoire.  Il  se 
dit  'particulièrement  delà  conclusion  d'un  poème. 
Epilogo  m.,  epilogazione,  epilogaluraj  breve  ripe- 
tizione,  conclusione  f. 

ÉPILOGUE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉPILOGUER  (e-pi-lo-ghé),  v.  a.  et  n.  Il  n  est 
point  d'usage  dans  le  propre.  Fig.  et  fam.,  cen- 
surer trouver  à  redire,  Criticare,  censurare, 
crivellare;  apporre  al  sale,  al  sole,  alle  pandette; 
biasimare.  . 

F1ML0GUEUR  (e-pi-lo-gheur),  s.  m.  Qui  aime 

a    épiloguer.  Il  est  du  style  familier.  Censore  m. 

ÉPIMÉDIUM  (e-pi-mt-di-om),  s.  m,  Plante  qui 

a  les  feuilles  grandes  et    disposées  trois  a  trois  , 

Sorta  di  .pianta.  , 

ÉPIMÉTRIQUE  (c-pì-me-trich) ,  ad),  f.  foesic 
épimétrique,  qui  ne  se  chante  pas,  Epimétrici. 
ÉPINARDS  (c-pi-nar)  ,  s.  m.  pi.  Sorte  d'her- 
bage que  l'on  mange  cuit,  Spinace  m.  %  On  dit 
.prune  frange  est  à  graine  d'épinards,  lorsque  ses 
grains  sont  en  forme  de  graine  d'épinards  ,  «Spe- 
zie  di  trina. 

ÉriNAY   (e-pi-nè)  ,  s.   ni.   Lieu  plante,  couvert 


i^i  jii.i.    v  r-  ■—'  '  -  .  ' 

d'arbustes  épineux  ,  Spineto   m. 

ÉPINÇAGE  (e-pèn-sa-j),  s.  m.   T.  de  drap.  On 
dit   aussi   énonage  ,  Ilivedilura  t.  .  ,    ,c., 

ÊPINCELÉ,ÉE;  ÉPINCÉ,ÉE$  LNOUL,  EE, 

part    V.  leurs  verbes.  ,       .       ,. 

EPINCELER   ÉPINCER,  ENOUEK  (c-pens-le, 

c-pen-sé,  e-nii-è),  V.  a.  T.  de  drap.  Nettoyer  les 
draps  avec  l'épincette,  Rivedere  il  panno  ,  piz- 
zicare colle  mollette. 

ÉPINCETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉPINCETER  (e-pens-tè),  v.  a.  7.  dejauc. 
Aiguiser  le  bec  et  les  serres  de  l'oiseau  de  proie, 
Aguzzare  il  becco  e  gli  artigli  di  un  uccello  di 

P  ÉPÌNCETTE  (c-pèn-sèt)  ,  s.  f.  T.  de  manuf. 
Petite  pince  pour  òter  les  nœuds,  pailles  et  bou- 
lons  du  drap  ,   Molletta  f. 

F  PINCEUSE  (e-pèn-seiiz),  s.  f.    V.  Nopeuses. 

ÉPIKGOIR  (e-pen-sodr),  s.  m.  T.  d'art.  Gros 
marteau  lend.i  en  angle  par  les  deux  bouts,  qui 
sert  particulièrement  aux  tailleurs  de  pave,  Sorla 
di  martello  con  bocca  e  penna  tagliata  ad  cingolo. 

ÉPINE  (e-pi-n).  s.  f.  Espèce,  d'arbre  ou  d'ar- 
brisseau dont  les  branches  ont  des  piquants,  Spi- 


no,  pruno  m.  g.  Épine,  se  dit  aussi  des  piquants 
qui  viennent  à  l'épine  et  à  quelques  autres  ar- 
bres, comme  aux  sauvageons  des  pruniers  et  des 
poiriers  .  et  à  quelques  arbustes  ,  tels  que  sont 
lis  rosiers,  les  groseillers,  les  ronces,  etc.,  Spina  f., 
slecco  acuto  m.  g.  Epines,  au  pi.,  signifie  fig.,  diffi- 
culte's,  choses  qui  donnent  bien  de  la  peine,  tS/«/2e, 
pene  f.  pi. .fasddj m.  pi., difficoltà  f.  §.  On  dit  prov., 
qu'il  n'est  point  de  roses  sans  e'pines,  pour  dire, 
qu*il  n'y  a  point  de  plaisirs  sans  quelque  melange 
d'ennui,  de  chagrin,  Non  v' è  rosa  senza  spine. 
§.  On  dit  fig.,  d'un  embarras,  d'un  empêchement 
d'un  obstacle  qu'une  personne  ou  une  chose  fait 
à  quelqu'un,  que  c'est  une  épine  au  pied,  Spina 
al  piede  ,  difficoltà  f.,  impiccio  ,  ostàcolo  m.  On 
dit  dans  ce  sens,  qu'on  s'est  tiré  une  fâcheuse 
épine  du  pied,  lorsqu'on  a  surmonté  un  obstacle, 
wu  embarras  considérable.  §.  Être  sur  les  épines, 
c'est  être  très-tourmenté  ,  brûler  d'impatience  , 
Essere,  stare  sulle  spine.  g.  On  dit  prov.  d'un  homme 
revéche  et  fâcheux,  que  c'est  un  fagot  d'épines, 
•qu'on  ne  sait  par  où  le  prendre,  Fascio  di  spine, 
che  non  si  sa  per  doue  s'abbia  a  prèndere.  g.  On 
appelle,  l'épine  du  dos,  cette  suite  de  vertèbres 
qui  règne  le  long  du  dos  de  l'homme  et  de  plu- 
sieurs autres  animaux,  Spina  f.,  osso  del  fil  delle 
reni  m.  g.  T.  de  chim.  Epines,  au  pi.,  c'est  le 
cuivre  hérissé  de  pointes  qui  reste  après  l'opéra- 
tion du  ressuage  et  de  la  liquation ,  Lapil- 
li m.   pi. 

ÉPlNE-k?iWlQ\JE  (e-pi-na-ra-bich),s.  f.  Plante 
de  la  même  nature  que  l'épine  blanche,  dont  la 
racine  est  astringente  et  propre  au  flux  des  fem- 
mes, au  crachement  de  sang  et  autres  fluxions  , 
Spezie  di  spina  bianca. 

ÉPINKTTE  (e-pi-nèt),  s.  f.  Instrument  de  mu- 
sique à  clavier  et  à  cordes  de  fil  d'archal,  plus 
petit  qu'un  clavecin  ,  Spinetta  f.  §.  Petite  cage 
pour  engraisser  la  volaille  ,  Piccola  gabbia  doue 
si  tengono  ad  ingrassare  i  polli  f. 
■  ÉPINEUX,  EÙSE  (e-pi-neû,  neûz),  adj.  Qui  a 
des  piquants,  Spinoso,  che  ha  spine.  g.  Il  signifie 
fig.,  plein  de  difficultés,  d'embarras,  Spinoso,  ma- 
lagévole j  intralciato.  g.  Il  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes, et  signifie,  qui  fait  des  difficultés  sur  tout, 
Fisicoso,  fantàstico  ,  cacapensieri.  g.  T.  de  mai: 
On  dit  qu'un  endroit  est  épineux,  pour  dire,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  rochers  qui  découvrent  de  basse 
mer,  ou  qui  sont  découverts,  Luogo  poco  pulito, 
scabroso. 

ÉPINE-VINETTE  (e-pi-n-vi-nèi) ,  s.  f.  Espèce 
d'arbrisseau  épineux  à  fruit  rouge  et  aigre , 
Bèrberi .   bèrbero  ,    crespino   m. 

ÉPINGARE  (e-pèn-gar),  s.  m.  Nom  d'une  pièce 
de  canon  qui  ne  passe  pas  une  livre  de  balle  , 
Spingarda  f. 

ÉPINGLE  (e-pèngl).  s.  f.  Petit  brin  de  fil  de 
laiton  ou  d'autre  métal,  pointu  par  un  bout,  qui 
-a  comme  une  tète  à  l'autre  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  attacher  quelque  chose,  Spillo,  spilletto  m., 
spilla  f.  §.  On  appelle  ,  épingles  de  diamants  , 
celles  qui  ont  de  petits  diamants  au  lieu  de  tète, 
Spillo  di  diamante  m.  g.  On  dit  prov.  et  fig.  , 
tirer  son  épingle  du  jeu  ,  pour  dire  .  se  retirer, 
se  dégager  d'une  mauvaise  affaire  ,  d'une  partie 
périlleuse,  Uscir  d'un  fondo  senza  zucca.  g.  On 
dit  fig.  et  fam.  d'une  femme  fort  ajustée,  et  avec 
une  affectation  contrainte  ,  et  d'un  homme  qui 
affecte  trop  de  propreté,  qu'elle  est  tirée,  qu'il 
est  tiré  à  quatre  épingles  ,  Asselialuzzo ,  attilla- 
luzzo  ,  vestito  all'  ùltima  pulitezza.  Cela  se  dit 
aussi  d'un  discours  affecté,  etc.,  Studialo,  affet- 
talo,  ricercalo,  ec.  g.  Epingles,  au  pluriel,  signifie 
fig.  ce  qu'on  donne  à  des  servantes  d'hôtellerie 
pour  les  services  qu'elles  ont  lendus,  Benandata, 
manda  f ,  ciò  che  si  dà  alle  persone  di  servizio. 
Cela  s'étend  aussi  à  ce  qu'on  donne  à  une  femme, 
quand  on  fait  quelque  traité  avec  le  mari,  Spil- 
le f.  pi.,  quella  somma  che  si  dà  per  soprappiù 
del  prezzo  di  una  véndila  ,  in  cui  la  moglie  vi 
ha  interesse:  quando  il  contratto  è  couchiuso  dal 
marito,  dlcesi  pol-de-vin. 

ÉPINGLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EPINGLER  (e-pùn-glè),  v.  a.  T.  de  cartier. 

Passer  les  épingles  dans    les    étresses  ,    Fermare 

cogli  spilli  i  lembi,  le  estremità  incollate   di  due 

filali  di  caria. 

EPINGLETTE  (e-pèngh-lèt)  ,  s.  f.  Espèce  de 

fidile  aiguille  de  fer  dont  on  le  «eri  pour  percer 
e»  gargous-es  ,   lorsqu'elle»  sont  intioduites  dan 
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et  f.  Faiseur,  marchand  ou  marchande  d'épingles, 
Spillellajo   m.,  spilleltaja  f. 

EP1N1ERE  (e-pi-nièr) ,  adj.  Ce  qui  appartient 
à  Pepine  du  dos,  Spinale. 

ÉPINIERS  {e-pi-nié)  ,  s.  m.  pi.  T.  de  chasse. 
Bois  ou  fourrées  d'épines  ,  où  les  bêtes  noires 
se  retirent,  Macchione,  spineto   m. 

ÉP1NOCHE  (  e-pi-no-sc  ),  s.  m.  Nom  que  les 
droguistes  donnent  au  café  de  la  meilleure  qua- 
lité,  Caffè  di  piìma  sorte  m. 

ÉPINOCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉPINOCHER  (e-pi-no-scé),  v.  a.  et  n.  Manger 
lentement  et  sans  faim  ,  Mangiar  lentamente  e 
senz'  appetito. 

ÉPimCTlDES(e-pi-nich-lid),s.  f.  pi.  Tumeurs 
ou  pustules  grosses  comme  une  fève,  qui  s'élèvent 
la  nuit  sur  la  peau.  Piccole  ulcere,  pustule,  bolle, 
epinètlidi  f.   pi. 

EPIPHANIE  (e-pi-Ja-nî),  s.  f.  Fête  de  la  ma- 
nifestation de  Jésus-Christ  aux  Gentils,  et  parti- 
culièrement de  l'adoration  des  Rois,  appelée  com- 
munément le  jour  des  Rois,  Epifania,  befania  f. 

ÉPIPHONÈME  (e-pifò-nèm),  s.  ni.  Figure  de 
rhétorique,  qui  consiste  dans  une  exclamation  sen- 
tentieuse  qu'on  fait  succéder  à  quelque  récit  in- 
téressant, Epifonema  m. 

ÉP1PHORE  {e-pi-Jor)  ,  s.  f.  T.  de  médecine. 
Écoulement  continuel  de  larmes  avec  inflamma- 
tion ,  rougeur  et  picotement  ,  Epifora  ,  distilla- 
zione, flussione  continua  di  làgrime  f. 

ÉPIPHYSE  (e-pi-fz),  s.  f.  T.  d'anatom.  Emi- 
nence  cartilagineuse  unie  au  corps  d'un  os,  Epi- 
fisi,  protuberanza  cartilaginosa  contigua  ad  un 
osso  f. 

ÉPIPLÉROSE  (  e-pi-ple-róz  )  ,  s.  f.  Réplétion 
excessive  des  artères  ,  Epiplerosi,  replezione  ec- 
cessiva delle  artèrie  f. 

ÉPIPLOCÈLE  (  e-pi-plo-sèl  ) ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Espèce  d'hernie  causée  par  la  chute  de  l'epi- 
ploon dans  l'aine  ou  le  scrotum,  Ernia  prodoua 
dalla  caduta  dell'epiploo   nello  scroto  f. 

ÉPIPLOÏQUE  (e-pi-plo-ich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à   l'epiploon,  Epiplóico. 

ÉPJPLOÌTIS  (e-pi-plo-i-tis),  s.  f.  T.demédec. 
Inflammation  de  l'epiploon  ,  Epiploilide,  infiam- 
mazione dell'epiploon  f. 

ÉPIPLOMPHALE  (e-pi-plon-fal),  s.  f.  T.  de 
mèd.  Hernie  de  l'ombi.ic,  causée  par  la  sortie  de 
l'epiploon.  Ernia  ombilicale  f. 

EPIPLOON   (e-pi-plo-on),  s.  m.  T.  d'anatomie 
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sodier  une  action.  Far  episodj,  ornare  di  epìsodj. 

ÉPISODIQUE  (e-pi-zo-dich).  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'épisode,  Episodico. 

ÉPISPASTIQUE  (e-pis-pas-tich),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pharm.  Médicaments  topiques,  qui  attirent 
fortement  les,  humeurs  en  dehors,  Epispàstico. 

ÉPISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

É PISSER  (e-pi-sé),  v.  a.  Entrelacer  une  corde 
avec  une  autre,  en  mêlant  ensemble  leurs  fils  ou 
cordons ,  Impiombate  un  cavo ,  ingrossar  una 
fune  intrecciandovi  de'  cordoni. 

ÉPISS1ÈRE  (e-pi-sièr),  s.  f.  T.  de  manège. 
Filet  destiné  à  garantir  un  cheval  des  mouches, 
Rete  con  cui  si  difende  un  cavallo  dalle  mosche  f. 

ÉP1SSOIR  (  e-pi-soâr),  s.  m.  T.  de  corderie. 
Instrument  pointu  par  un  bout,  de  bois  de  gaïac 
ou  de  buis,  de  fer  ou  de  corne,  avec  lequel  on 
épisse  les  cordes,  Caviglia  da  impiombare  f.,  in- 
trecciatojo  m. 

ÉPISSURE  (e-pi-sur),  s.  f.  T.  de  marine  et  de 
corderie.  Entrelacement  de  deux  bouts  de  cordes 
que  l'on  fait,  au  lieu  de  faire  un  nœud,  afin  que 
la  corde  puisse  passer  dans  la  poulie,  ce  qui  ne 
se  pourrait  faire  s'il  y  avait  un  nœud  ,  Impiom- 
batura f,  intralciamento   m.  d'  un  cavo. 

ÉP1STAPHYLINS  (e-pis-tafi-lèn) ,  s.  m.  pi. 
Nom  donné  à  plusieurs  muscles  du  voile  du  pa- 
lais,^ Epislaflini,  mùscoli  dell'  ùgola  m.  pi. 

ÉPISTAXIS  (  e-pis-tac-sis  )  ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Hémorrhagie  nasale,  Epistàsside  f.,  scolo  di  sangue 
dalt  naso   in. 

EP1STÉ,  ÉE,  part.  V.  son   verbe. 

ÉPISTÉMONARQUE  (e-pis-te-mo-narc),  s.  m. 
Officier  ecclésiastique  dans  l'église  grecque,  qui 
avait,  l'inspection  de  tout  ce  qui  appartenait  à 
la  foi  ,   Epistemonarja  m. 

EPISTÈR  (e-pis-tè),  v.  a.  Réduire  en  pâte  en 
pilant  ,  Ridurre  checchessia  in  istato  di  pasta  a 
forza  di  pestare. 

ÉPISTOLAIRE  (  e-pis-to-lèr  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'épìtre  ,  qui  regarde  la  ma- 
nière d'écrire  des  lettres.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ces  deux  phrases:  style  épistolaire,  genre 
épistalaire.  Epistolare ,  pistolare,  da  lèttere,  dì 
lèttera.  g.  Ëpistolairrg,  s.  m.  pluriel,  se  dit  des  au- 
teurs dont  les  lettres  ont  été  recueillie;.  On  le 
trouve   parmi  les  épistolaires.    Epistolario. 

ÉPISTOLOGRAPHE  (e-pis-to-lo-graf),  s.  m. 
Auteur   d'épitres  ,  Epistolvgrifo   m. 

ÉP1STROPHE  {e-pis-trof  ),  s.  f.  Fig.  de  diction. 


Ici  _  pièces,   avanl   que  de  les  amorcer,  Spillo  m. 
EPiA'GUER,  1ERE  (e-pènglt-lié,  ghlier),  a.  m. 


Membrane  très-mince  et  très-fine,  plus  ou   moins    Complexion,  répétition,  Epistrofe  f. 
farcie   de  graisse,  qui  couvre  les  intestins  en-de-  | 
vaut,   Epiploo  m. 

ÉPIPLOSARCOMPHALE(e-/Ji'-/'Zo-sa/-co,i-/àZ),  I 
s.  f.   T.  de  mèd.  Hernie  ombilicale  de  l'épiploon 
devenu  dur  et  comme  sqnirrheiix,  Epiplosarcon- 
fale,  escrescenza   di  carne  aderente  atiiimbilico  f. 

ÉPIQUE  (e-pich),  adj.  des  d.  g.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  du  poème  épique,  qui  est 
un  grand  ouvrage  de  poésie,  où  le  poète  raconte 
quelque  action  héioïque  qu'il  embellit  d  épisodes, 
de  fictions  et  d'é\énements  merveilleux:  le  poème 
épique  raconte,  le  poème  dramatique  représente. 
Poema  èpico,  g.  On  dit  aussi,  un  poète  épique, 
un<;  poésie  épique,  Epico,  eiôico. 

ÉP1QU1E  {e-pi-chi),  s.  f.  Interprétation  de  la 
volonté  du  supérieur  ,  interpretazione  della  vo- 
lontà d'  un  superiore   f.   V.  Epikie. 

ÉPISCOPAL,  LE  (e-pis-co-pal)  ,  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'évèque,  Episcopale,  vescovale,  vescovile. 

ÉPISCOPAT  (c-pis-co-pa) ,  s.  m.  Dignité  d'é- 
veque,  Episcopato,  vescovado  m. 

ÉPISCUl'AUX  (e-pis-co-pó),  s.  m.  pi.  C'est  le 
nom  qu'on  donne  en  Angleterre  à  ceux  qui  tien- 
nent pour  l'épiscopat  ,  et  on  le  dit  par  opposi- 
tion aux   Presbytériens,  Episcopanti  m.  pi. 

ÉPISCOP1SANT  (e-pis-co-pi-zan)  .  s.  m.  Qui 
aspire  à  l'épiscopat.  Il  est  fam.  /■Ispirante  al  ve- 
scovado   m. 

ÉPISCOP1SER  (e*pis-co-pi-zé  ) ,  v.  n.  Aspirer 
à  l'épiscopat  ,  prendre  des  airs  et  des  manières 
d'éveque.  Il  est  fam.  Aspirare  alla  dignità  ve- 
scovile j  assumere  modi,   maniere  da  véscovo. 

ÉPISODE  [e-pi-zod  )  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  la  composition  du  poème  épique  ,  ou  du 
poème  dramatique  ,  ou  dans  un  tableau  ,  toute 
action  que  le  poète  emploie  pour  étendre  l'action 
principale  et  pour  l'embellir  ,  mais  qu'il  doit 
toujours  lier,  avec  son   sujet,  Episòdio   m. 

ÉPI  SO  1)1  K,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉPISODIER  (e-pi-zo-dié),  v.  a.  et  n.  C'est  éten- 
dre   par    des   épisodes.   Ce  poète  sait  bien  épi- 


ÉPISTOTONOS,  s.  m.  Epistàtonos  m.,  con- 
vulsione per  cui  il  corpo  è  curvato  innanzi  f. 

ÉPISTYLE  (e-pis-til),  s.  f.  T.  d'archil.  Archi- 
trave ,  pierre  ou  pièce  de  bois  qui  pose  sur  le 
chapiteau  d'une  colonne,  Epistilio,  architrave  m. 

ÉP1T  {e-pì).  s.  m.  T.  de  salines.  Manche  d'une 
pelle,  Il  mànico  d'una  pala  m. 

ÉPITAPHE  (e-pi-taf),  s.  f.  Inscription  que  l'on 
met  sur  un  tomheau,  ou  qui  est  faite  pour  être 
mise  sur  un  tombeau  ,  Epitàfo,  epitàffio,  sopra- 
scritto m.,  o  inscrizione  sopra  un  sepolcro  f. 

É  PITALE  (e-pi-tdz),  s.  f.  La  partie  du  poème 
dramatique  ,  qui  vient  immédiatement  après  la 
protase  ou  l'exposition,  et  qui  contient  les  inci- 
dents qui  font  le  nœud  de  la  pièce  ,  Epilasi  f., 
l'intreccio  d'  un  componimento  teatrale  in. 

EI'ITE  (c-pit),  s.  f.  T.  d'ails  mécaniques.  Petit 
coin,  ou  cheville  de  bois  carrée  et  pointue,  qui 
étant  mise  dans  le  bout  d'une  autre  cheville,  sert 
à  la  grossir  ,  Caviglia  a  conio  f. 

ÉPITIIALAME  (e-pi-ta-lam)  ,  s.  m.  Sorte  de 
poème,  qui  se  fait  à  l'occasion  d'un  mariage, 
et  à  la  louange  des  nouveaux  mariés  ,  Epitala- 
mio ,  canto  nuziale  m. 

ÉPITHËME  (c-pi-tem),  s.  m.  T.  de  pharm. 
Topique  spiritueux  qu'on  applique  sur  la  région 
du  cœur,  du  foie,  de  l'estomac,  etc.,  Pittima, 
epittima,   epitema  f. 

ÉPITHETE  (e-pi-tèt),  s.  f.  Ternie  qui  étant 
joint  à  un  substantif,  y  désigne,  y  marque,  y  fait 
connaître  quelque  qualité  ,  Epiteto,  aggiunto  m. 
Epil liète,  adjectif  (syn.).  L'épilhète  et  l'adjec- 
tif se  joignent  au  substantif  pour  en  modifier 
l'idée  principale  par  des  idées  secondaires  ;  mais 
l'idée  de  l'adjectif  est  nécessaire,  elle  sert  à  dé- 
terminer et  compléter  le  sens  delà  proposition; 
l'idée  de  l'épilhète  n'est  souvent  qu'utile  ,  elle 
sert  à  l'agrément  et  à  l'énergie  du  discours,  h'adjec- 
tif  détermine,  en  quelque  sorte,  le  véritable  sens 
du  substantif;  l'épilhète  confirme  l'expression.  Il 
faut  mettre  l'adjectif  dans  la  phrase  ;  on  peut  y 


i  i 


EPI 


EPL 


meure  M  n\  pu  mettre  PMMlft  On  dit  une  I  maux  ,  Epizoozia ,  epizoozia,  malattia  epidèmica 


'f"p,'.  .,,,,•  Ir  niot    est  inutile:  on    det. bestiame  I 


ne  dit    pai    «"  '  '  ^  ■  c,r  ■'    ne  serait 

:  l'une   renitele.   Vèpùhèu  D'est   que   placée 

■après  .lu  sujet;  Yadiecttf  est  hé  -ivre  le  sujet. 

1  !  il  111    rlQOE  ir-r-i-rr-ii'eM  .    >dj.  des    d.  g 

Plein  .  !>i-<  barge  d'épilhèlea,  Ridondante,  soprac- 

:tn    dì    epi  '■■''• 
ÉPI  I  IH  MBRE   ir-pi-lènlir).  s.  f.  Herbe  qui  nait 
»ui    l-i  «mette  .  EpUimbra  t. 

Il  I  l'HiME  (e-pi-ti-'i),  s-  m.  Fleur  médicinale 
qu'on  apporte  de  Candie  el  de  Venise,  mais  qui 
pent  bientôt,  si  die  ne  se  trouve  près  de  quel- 
qu'aulrc  plaide  qui  la  nourrisse  ,  Epitimo,  epi- 
limio  m. 

Fl'ITIF.  (e-pi-tiè)  .  s.  m.  T.  de  mar.  C  est  un 
n.  ni  retranchement  de  planches,  fait  le  long  du 
cou-  du  vaisseau,  ou  en  quelqii'antr*  lieu  ,  pour 
mettre   les   boulets,    Castella  da  palle  f. 

I  |  i  OGK  (e-/?i-ro-/).  s.  f.  Manteau  »ur  la  toge, 
ehci  la  Romain»,  Zimarra,  tamarro,  sorta  db  veste 
che  portatati  sopì  a  la  toga  f.  §.  Espèce  de  chaperon 
ou  de  capuce  que  les  présidents  à  mortier,  et  le 
greffier  en  chef  du  Parlement,  portaient  autre- 
fois sur  la  tète  dans  les  grandes  cérémonies,  et 
qu'ils  ne  portent  plus  que  sur  l'épaule,  Specie  di 
cappuccio  portato  allie  tolte  da  alcuni  magistrati. 
ÉPITOIK  (e-pi-todr),  s.  m.  T.  d'arts  mécani- 
ques. Instrument  de  fer,  long  d'un  pied,  qui  est 
pointu  et  carré  ,  et  dont  l'usage  e=t  d'ouvrir  le 
bout  d'une  cheville  de  bois,  et  de  la  renfler,  en  y 
mettant  un  coin,  qui  et  une  autre  petite  cheville 
carrée  de  bois.  Ferro  da  serrare  le  caviglie  m. 
EPITOME  {e-pj-tom), s. m.  Abrégé  d'un  livre, 
rt  particulièrement  d'une  histoire.  E/'ilome,  com- 
pendio, sommario,  ivù-ello,  sunto  m. 
EPITOME,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FIMI  OMEK  (.  -pi-to-mc),  v.  a.  Faire  un  abrège, 
DO  epitome,  Epitomare,  abbreviare,  compendiare. 
EPITBE  (e-piir),  s.  f.  Lettre  missive.  Il  De  se 
dit  guère  que  de,  lettres  des  anciens.  Pistola  . 
epistola,  lettera  f.  §.  Il  se  dit  aussi  quelquefois 
de  certaines  lettres  en  vers,  et  alors  aus-i-bien  de 
celle»des  modernes  que  déceliez  «les  anciens,  Let- 
tera in  versi  f.  %.  On  appelle,  épllre  dedi- 
catole, la  lettre  qui  se  met  a  la  tête  d'un  livre 
qu'on  dédie  a  quelqu'un  ,  Lèttera  dedicatória  f. 
...  h  lignifie  ausi  •  la  leçon  tirée  de  l'Ecriture- 
Sainte.et  plus  ordinairement  des  épines  de  saint- 
Paul,  ou  <Je>  épitres  canoniques  ,  qui  se  dit  un 
peu  avant  l'évangile,  cl  qui  se  chante  par  le  sous- 
diacre  dans  le»  messes  hantes ,  Epistola  f.  8- On 
appetir,  Ir  côté  de  l'épllre,  le  côté  droit  de  l'au- 
tel, en  entrant  dans  le  chœur,  IL  corno  destro 
dell'  aliare  m.  _ 

Epltre  ,  lettre  (syn.).  Lettre  se  dit  pencra- 
lem'nt  dr  toutes  celles  qu'on  écrit  d'ordinaire, 
surtout  en  pro-,r,  et  de  celles  qui  ont  été  écri- 
tes par  des  auteurs  modernes  ou  dans  les  lan- 
gues rivantes;  ainsi  l'on  dit,  1rs  lettres  de  M.  de 
rigné,  etc.  i'.pllre  au  contraire,  se  dit  en  par- 
lant de»  lettres  écrites  par  les  anciens  dont  les 
langues  tout  mortes  ;  ainsi  l'on  dit  ,  les  epilns 
de  Cicerati  ,  de  Pline  ,  etc.  Dans  le  style  mo- 
derne, on  donne  le  DOm  Û*ipttre  aux  lettres  écri- 
tes en  vers,  qui  ont  le  caractère  de  celles  d'Ho- 
race; .inni  l'on  dit,  les  iptlres  de  Deipreaus  , 
,),.  i  ,,  ,  ,,,.  h  g  dit  "i  i  de  celles  que  l'on 
mr-t  .i  la  tête  da  livres,    et    que    l'on    nomme 

rpitret  dedicatoli; s.  On  all.i.hr  .1  V  <  pitre  en  vers 
l'idéi  dr  la  réflexion  el  du  travail,  et  on  m-  lui 
prrmrt    point   lei   négligences    de   la    litlre. 

ÉPlTnlTE,  1.  "i.  Rbytbme  de  la  musique 
grecque,  Epitrito  m.  \\-  T.  de  poésie  grecque  et 

Ialine.  Pîesl  de  vers  composé  dr-  Li  ois  longues  et 
d'uni-    lu  < ■■  f  ,    Epiti  Ito    mi. 

ÉITTUOCHASME  [e-pi-tro-cazm),  ».  m.  Fi- 
gure d<-  rhétorique,  qui  consiste  a  faire  de  suite 
plosienn  questions  précipitées  pour  émouvoir, 
Interrogazione  I.  Exposition,  énonciation  rapide, 
I;  n'i'lrt  esposizione  ai  checcfusst'a  I. 

RUPE  (r-pi-tiop),  s.  f.  Nom  d'une  figure 
di  rhétorique  ,  qui  <-on»i»tc  à  accorder  quelque 
chose  qu'on  peut  ni'-r  ,   afin    de    i«r<-   recevoii 

plu.   IsCilement   re   «l'on    veni     persuader,   /-,>/- 

a  ir  ,  permissione  f.  '.',.  Épitrope  ,  s  m.  ,  nom 
«pie  Ir.  Grec»  modernes  donneili  à  une  rspere 
.1  ul.i'ir.  qni  termine  leurs  différents  lorsqu'ils 
vruiriii  éviter  d'être  traduits  devant  lei  magistrats 
'I  ires  .  Albino  pento  i  Greci  moderni  ta. 

1  nniii  {e-pt-zo-o-lt),  1.  f.  T.  devilirin. 
Maladie  épidémique  de»  boeufs ,    et    autres    ani- 


ÉPIZOOTIQUE  (epi-za-o-tich),  adj.  des  d.  g. 
Qui   tient   à   l'epitOOtie  ,  Epizootico  ,    di    epizoo- 

EPLAIGNE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

EPLAIGNER  (e-plè-gné),  v.  a.  Carder  le  drap 
et  y  faire  venir  le  poil  avec  des  chardons  . 
Cardare. 

FPLAlGNEUR  (e-plè-gnettr)  ,  s.  m.  Celui  qui 
éplaifzne  le  drap,  Cardatore,  che  cava Jitora  il 
pelo   a'  panni  col  cardo   in. 

ÉPLORÉ,  FÉ  (e-plo-rc),  adj.  Qui  est  tout  en 
pleurs,  Lacrimoso,  piangente,  addolorato  ,  Li- 
urimante. 

'    ÉPLOYE  ,  EE  (e-ploa-ic) ,  adj.  T.  de  Nat.  Ili 


EPO 

chose  de  peint  ou  d'écrit,  pour  dire^  l'effacer. 
V.  ce  verbe.  §.  On  dit  aussi  lig.,  passer  l'éponge 
sur  quelque  action,  pour  dire,  en  effacer  le  sou- 
venir, l'oublier  ,  n'en  parler  plus  ,  Soppiimer e  , 
dimenticare  ,  ec.  §.  On  dit  prov.,  qu'un  homme 
boit  comme  une  éponge  ,  pour  dire  ,  qu'il  boit 
beaucoup  .  Dar  Jaiido  a'  fiaschi  ,  bere  a  piena 
gola.  $.  On  dit  fig..  presser  l'éponge,  pour  diie, 
contraindre  à  restitution  ceux  qui  ont  pris  in- 
iluiuiiit  les  deniers  d'autrui,  dont  ils  avaient  le 
maniement.  Obbligare,  costrlgnere  alla  restituzione. 
§.  On  appelle  aussi  éponge,  ce  qui  forme  le  talon 
des  bétes  fauves ,.  Tuello  m.  §.  T.  de  manège 
et  de  maréchal.  Éponge,  tumeur  qui  vient  aux 
[ïambes  îles  chevaux,  Cappelletto  m. 
ÉPONGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe 


n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase:  Aigle 
éployé,  qui  lignifie  un  aigle  dont  les  ailes  sout 
étendues  .   Spiegato. 

ÉPLUCIIAGE  (e-plu-scia-j)  ,  s.  m.  T.  de  cha- 
pel.  L'action  d'éplucher,  Scelta  de' peli  f.  %.l\  »e 
prend  aussi  pour  les  ordures  qu'on  oie  en  éplu- 
chant. V.  Jarre. 

ÉPLUCHÉ,  FE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉPLUCHEMENT  (e-plu-scman),  s.  m.  Action 
d'éplucher,  MondMcamento ,  nettamento  m. 

ÉPLUCHER  {e-plu-scè),  v.  a.  Nettoyer,  en  sé- 
parant avec  la  main  les  ordures,  et  ce  qu  il  y  a 
de  mauvais,  de  gâté  II  se  dit  principalement 
des  herbes,  et  des  graines.  Mondare ,  nettare , 
mondificare,  scégliere,  sbucciare.  §.  Il  sign.lie 
aussi  .  ôter'de  la  vermine,  Spidocchiare,  fe.  On 
dit  fig  et  fam.,  éplucher  un  ouvrage,  éplucher 
la  généalogie  ,  la  vie  ,  les  actions  de  quelqu  un, 
pour  dire  :  rechercher  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
mauvais,  de  reprochable,  Investigare  esaminare, 
guardarla  nel  sottile.  §  T.  de  chapel.  Eplucher, 
c'est  nettoyer  le  poil,  en  òtant  la  jarre,  les  par- 
celles de  peau  ou  d'épiderme  que  le  tondeur  a 
enlevées  de  dessus  l'animal  ,  et  les  séparer  du 
poil  fin,  Accoppare  ,  scerre ,  svariare.  §.  Eplu- 
cher la   laine  ,  Spelazzare 


EPONGER  (e-pon-jé),  y.  a.  Nettoyer  avec  une 
éponge ,  Nettare  ,  ripulire  con  una  spugna,  pas- 
sare la  spugna. 

ÉPONG1ER  (e-pon-jié),  adj.  et  s.  m.  Chargé 
d 'éponges  ,   Corico  di  spugne. 

EPONT1LLAGE  {e-pon-ti-glia-j),  s.  m.  T.  de 
mar.  Action  d'épontiller.  V.  ce  verbe. 

ÉPOMTILLÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 

ÉPONT1LLKK  (e-pon-ti-glié),  v.  a.  T.  de  mar. 
Garnir  d'épontilles  ,   Puntellare. 

ÉPONT1LLE,  ESPONT1LLE  (e-pon-ii-glic,  es- 
pon-li-glie)  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Piece  de  bois  qui 
sert  à  divers  usages,  selon  quelle  est  longue  et 
grosse  ,  Puntello  m.  §.  Épontilles  ,  ou  pontilles 
d  entre  les  ponts,  estances  posées  sur  un  des 
ponts  du  vaisseau  pour  soutenir  l'autre  pont  qui 
est  au-dessus,  étant  mises  sous  les  barols  de  ce 
pont  ,   Colonnette  e  punlellelli. 

ÉPOPÉE  (e-po-pé)  ,  s.  f.  Récit  en  vers  d'une 
action  héroïque  et  merveilleuse;  caractère,  genre 
du   poème  épique;  Epopeja  f. 

ÉPOQUE  (e-poc),  s.  f.  Point  fixe  dans  l'his- 
toire, dont  on  se  sert  dans  la  chronologie  ,  ou 
dont  on  peut  se  servir  ,  pour  commencer  à 
compter  les  années,  et  qui  ordinairement  est  mar- 
qué par  quelque  événement  considérable  ,  Epo- 


ftPLUCHFÛF i    EUSEr(Wfc-'««r,  sceùz)  ,  8.   en  f.  §.  On  appelle,  par  extension,  époque,  une 
hlLUUtl.UU,   r.usc  VÇ  /,    ,.._,.„   „',,;,';    „„,  tinn   de   temos  nasse,   présent,  ou     a    venir, 


m."et"r  Celui  o'u  celle  qui  épluche.  Il  se  dit  aussi 
au   figuré.  Investigatore,  sottile,  disaminatole  m., 

investigatrice  f.  , 

ÉPLUCHOIR  (e-plu-sciodr)  ,  s.  m.  T.  de  van- 
nier. Pilil  couteau  pour  éplucher  la  besogne  , 
Coltello   in   uso  presso  de'  paniera]  m. 

ÉPLUCHURES  {e-plu-sciur)  ,  s.  t.  pi.  Les  or- 
dures que  l'on  6te  de  quelque  choie  qu  on  éplu- 
che ,  Mondiglia  (.,  marame  ,  sceltume  m  ,  spaz- 
zature  I.   pi.,  pattume  ta.  .  . 

ÉPODE  (e-pod)  ,  s.  f.  T.  de  la  poesie  lyrique 
des  Crées.  La  troisième  partie  d'un  chant,  divise 
en  strophe,  antistrophe  et  épode,  Epodo  m.  fc.  Un 
appelle  aussi  les  épodes  d'Horace  le  dernier  des 
livre!  de  ses  poésies  lyriques,  Lultimo  libro  del 
canzoniere  d'  Orazio  DI.  g.  Epode,  petit  vers  a  la 
suite   d'un   grand  .   Epodo   m. 

ÉPOINÇONNÉ  .  FE,  pari.  V.  son  verbe. 

EPOINÇONNER  (e-po-in-str-ne) ,  V.  a.  Stimo- 
lare ,  punzecchiare.  .        _        ,. 

ÉPOINTE,   ÉE,  part.  V.  ion  verbe.  §.  adj. 

T.   de  manège  et  de   chasse.    Un   cheval   epomte 
est  celui  qui  s'est  démis  les  hanches    par    quel- 
que effort.  Un  chien  de  chasse  est  épointé,  lorsqu  il 
sY.t   cassé  lei  os  des  cuisses.  V.  Ehanclie. 

ÉPOINTER  (e-poèn-té) ,  v.  b.  Óter  la  pome 
a  quelque  imtrument ,    Spuntare  ,    guastare    ta 

punto,   g,    T.   de    met.    Foi  nier   en   pointe,    far  ta 

punto.  §,  v.   pr.  S'épointer,  a'émouner,  se  rom- 
pre   par  la   ponile,  Spuntarsi. 

ÉPOINTIIJ.K.    EE,  part   V.  son  verbe. 

I '.l'i  II  \  I  II.EEK  {e-poen-li-glié),  v.  a.  7  .  <'<-'  ""•" 
nul.  ('lier  BVCC  dei  pÏDCei  lei  ordures  du  tissu  d  Ul 

_     •/ II, .Itti  ititi 


'P 


Puli 


nettare    con    una     molletta     una 


1ÉPOINTUBE    (e-poen-tnr)  ,   s.    f.    Maladie  qui 

arrive  buj  chevau»  et  -mx  ohieni, Slogamento  m., 

0   rottura    f    della  coscia. 

EPOIS  ie-poà)  s.  m.  Cors  au  sommet  de  la  Wte 
,l„  ,  erf,  Cornicelli  che  sono  in  cima  a' palchi  d  un 

ccr>>o    m.   pi.       ,  ,  .  A 

ÉpOMISou  ÉPOM1DE  (e-po-mu,  e-po-mtd),  s. 
f.  T.  d'unai.  Partie  lupérieure  del'épaule  qui  va 
jusqu'au  eou  ,  Epómide  (■  . 

ÉPONGE  (e-pon-j),  I.  f-  Substance  manne  for- 
mee  par  des  polypes,  el  Bttacllée  aux  rochers  dans 
In  me,,  dont  on  se  M-rt  a  divers  usages  ,  en  la 
tremnanl  danideleau  ou  dam  une  autre  liqueur. 
Spagna  f.  §-  On  dit,  passer  l'épougc  sur  quelque 


portion   de   temps  passé,  présent,  ou     à    venir 
Periodo,  spazio  di  tempo  m.  §.  Faire  époque,  se 
dit   de  quelque  action  ,  de  quelque  circonstance 
remarquable  .  Far  època   (voce  dell'  uso). 
ÉPOUDHË,  ÉE,  part.   V.  son^verbe. 
ÉPOUDKEK  (e-pù-dré),  v.  a.   Oter  la    poudre 
de  dessus  des  hardes ,  Spolverare,    levar   via  la 
pólvere,   ripulire. 

ÉPOUFFER  (S)  (se-pù-fè),  v.    pr.    S  enfuir 
secrètement  ,  se    dérober,    disparaître,    Scappar 
via  ,  svignare  , /uggirsi  nascosamente. 
ÉPOUJLLÉ,  ÉF.  part.  V.  son, verbe. 
ÉPOU1LLEK  (e-pà-glié),  v.  a.  Oter  les  poux, 
Spidocchiare  ,  levar  via  i  pidocchi. 

ÉPOULARDAGE  (e-pà-lar-daj) ,  s.  m.  Sépara- 
tion des  feuilles  de  tabac  ,  V  operazione  di  se- 
parare lejòglie  del   tabacco  f. 

ÉPOULLE  (e-pàl),  s.  f.  T.  de  manufacture. 
Fil  de  trame  d'une  étoffe,  dévidé  sur  un  petit 
tuyau  de  roseau  ,  appelé  époullin  ,  Filo  incan- 
nato per  riempiere  l'ordito  m. 

ÉPOULLEUK  (e-pà-Ieitr),  s.  m.  Ouvrier  qui  a 
soin  de  charger  les  époullim  ,  Operajo  che  in- 
canna  il  filo   sopra   i  cannelli  m. 

ÉPOULLIN,  011  EPOLET  (e-pu-len,  c-po-le), 
s  m  Petit  roseau  sur  lequel  on  dévide  de  la 
trame  ,  Cannello  m.  g-  ^7-  les  gazicra  »  Prtl,le 
navette  pour  faire  le  brochet  de  leur  gaze,  Spola, 
siiuola  f.  . 

ËPOUMONNE.  EE,  part.   V.  son  verbe. 
ÉPOUMONNER  {e-pu-mo-né),  v.  a.  Fatiguer 
les  poumons;  et  s'éponmonner,  v.  pr.,  se  fatiguer 
les  poumons.  Il  est  fam.  Sfatarsi,  seccarsi  t  pol- 
moni a  fòrza  di  gridare.  ' 

ÉPOUSAILLES  (e-pà-zrì-glie),  s.  t.  plur.   La 
ilébration  du  managC,  Sposalizio,  sposamente, 
disposamene),  iponsatizio  m.  . 

EPOUSE  (e  puz).  s.  f.  Celle  qui  est  unie  a 
un  homme  par  les  liens  du  mariage,  La  sposa, 
la  moglie   f    V.   Époux. 

ÉPOUSE,   FE,   part.  V.   son   verbe. 
EPOUSEE  (e-pu-zé).  s.  f.  Celle  qu'un  homme 
vieni    d'épouser,  ou  qu'il  va  épouser,   Sposa  f. 

ÉPOUSER  (e-pà-zé),  v.  a.  Prendre  en  maiiage, 
Sposare  %.  Épouser,  signifie  lig.,  s'attacher _par 
choix  ,  Dorsi,  attaccarsi.  §.  Prendre  les  mteitls 
ou  le  parti  de  quelqu'un  ,  Sposare  la  parte  ,  o 
l'interesse  d'alcuno.  §.  v.  réc.  S'épouser,  se  ma- 
rier, se  prendre  en  mariage,  Sposarsi. 
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ÉPOUSEUR  Çe-pù-zew) ,  s.  m.  Celui  qui  est 
en  disposition  de  se  marier,  et  connu  pour  tel. 
Il  est  du  style  familier.  Scàpolo,  che  è  in  grado 
di  prender  moglie   m. 

ÉPOUSSETÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉPOUSSETER  {e-pùs-të),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Jeter).  Vergeter  ,  nettoyer  avec  des  épous- 
settes,  Spazzolare,  scoppellare,  nettare  colla  spàz- 
zola, g.  fig.  et  fam.  Battre,  Spazzare,  bastonare, 
percuòtere. 

ÉPOUSSET01R  (e-pùs-todr),  s.  m.  Pinceau 
très-doux  pour  nettoyer  les  diamants  ,  Pennello 
pieghevolissimo  con  cui  si  nettano  i  diamanti. 

ÉPOUSSETTE  (e-pù-sèt),  s  f.  H  se  dit  plus 
ordinairement  au  pluriel.  Plusieurs  brins  de 
bruyère,  ou  de  jonc,  ou  de  poil,  joints  ensem- 
ble, dont  on  se  sert  pour  nettoyer  les  habits , 
les  hardes.   etc.  Tl  vieillit.  Spàzzola,  scopetta  f. 

ÉPOUTI  (  e-pà-tl  )  ,  s.  m.  Petite  ordure  dans 
les  ouvrages  de  laine,  et  surtout  dans  les  draps, 
Lordura  f.  f 

ÉPOUTIÉ,  EE,  part.  V.  sonAverbe. 

ÉPOUT1ER  (e-pù-tiè),  v.  a.  Oter  les  menues 
ordures  qui  se  trouvent  dans  les  draps,  Tôr  via 
le  macchie  de'  panni. 

ÉPOUTIEUSE  (e-pù-ti-eûz),  s.  f.  Ouvrière  qui 
nettoie  des  draps,  Artigiana  che  netta  i  panni  f. 

ÉPOUVANTABLE  (  e-pà-van-tabl  )  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  cause  de  l'épouvante ,  Spaventévole  , 
orribile,  impaurante,  orrendo  ,  spaventoso,  g.  Il 
se  dit  généralement  de  tout  ce  qui  est  étonnant, 
incroyable,  étrange,  excessif,  et  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part,  Straordinario,  ecce- 
dente, ec.  V.  Etonnant,   Incroyable,  etc. 

ÉPOUVANTABLEMENT  (e-pà-van-tabl-man), 
adv.  D'une  manière  épouvantable,  extrêmement, 
avec  excès,  Spaventevolmente ,  terribilmente,  ec. 
V.  Extrêmement,  Exce.-sivement. 

ÉPOUVANTAIL  (e-pù-van-ta-glie  j  il  fait  au 
pluriel  Épouvantails,  et  non  pas  Épouvantaux  )  , 
s.  m.  Haillon  que  l'on  met  au  bout  d'un  bâton 
dans  les  chenevière,  dans  les  champs,  dans  les 
jardins  ,  pour  épouvanter  les  oiseaux  ,  Spaurac- 
chio, spaventocchio  m.  §.  On  le  dit  aussi  d'une 
chose,  d'une  personne,  qui  fait  peur  sans  pouvoir 
faire  de  mal  ,  Spauracchio  m. 

ÉPOUVANTE  (  e-pà-vant  )  ,  s.  f.  Grande  et 
soudaine  peur,  causée  par  quelque  chose  d'im- 
prévu, Spavento,  terrore  m.,  paura  f.,  spaventa- 
mento  m. 

ÉPOUVANTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉPOUVANTEMENT  (e-pù-vant-man)  ,  s.  m. 
Action   d'épouvanter,   Spavento,  spavenlamento  m. 

ÉPOUVANTER  (e-pù-van-tc),  v.  a.  Causer  de 
l'épouvante,  Spaventare,  atterrile,  sbigottire,  im- 
paurare ,  spaurare,  intimorire.  g.  v.  pr.  S'épou- 
vanter, prendre  l'épouvante,  Spaventarsi,  sbal- 
danzire.  ec. 

ÉPOUX  (e-pù)  ,  s.  m.  Celui  qui  est  conjoint 
par  mariage,  Sposo  m.  g.  Époux  et  épouse,  Conju- 
gati,  il  maiiio  e  la  moglie  uniti  insieme  col  vin- 
colo del  matrimonio  m.  pi.  g.  On  dit,  en  parlant  de 
Notre-Seigne  ur  Jésus-Christ,  qu'il  est  l'époux  de 
son  église,  l'époux  des  Vierges,  le  céleste  époux  ; 
et  on  appelle  l'Église  ,  l'épouse  de  Jésus-Christ. 
Lo  Sposo  celeste  m.,  la  Sposa  di  Gesù  Cristo  f. 
§.  On  appelle  aussi  les  religieuses  et  les  allés  qui 
ont  fait  vœu  de  virginité,  les  épouses  de  Jéoiis- 
Christ  ;  et  dans  le  cantique  des  cantiques,  on 
dit  absolument,  l'Époux  et  l'Epouse,  Lo  Sposo  m., 
la  Sposa  f. 

ÉPREINDRE  (e-prèndr),  y.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Feindre).  Serrer,  presser  quelque  chose  pour 
en  tirer  le  suc,  en  exprimer  le  jus,  Spremere. 

ÊPREINT,  TE  {e-pren  ,  prètti),  part.  V.  son 
verbe,  Ëpreindre. 

EPKEINTE  (e-prènt),  s.  f.  Douleur  causée  par 
une  matière  acre  ,  qui  donne  de  fausses  envies 
d'aller  à  la  selle.  On  s'en  sert  le  plus  souvent 
au  pluriel.  Pondi  m.  pi  ,  dolore  deal'  intestini  m. 
§.  T.  dédiasse.  Epreintes,  au  pi.,  les  (lentes  de» 
loutres  ,  Pasture  della  lontra  f.   pi, 

ÉPRENDRE  (S')  (se-prandr),  v.  pr.  Se  laisser 
surprendre  par  une  passion.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  participe  ,  et  aux  temps  composés.  Inca- 
pricciisi, imbertoiuirsi  et  plus  souvent,  èssere  pre- 
so, acceso,  infiammato,  innamoralo,  invaghito. 

ÉPREUVE  (e-preuv),  s.  f.  Essai,  expérience 
qu'un  fait  de  quelque  chose,  Saggio  m.,  prova  , 
tperunza  (.,  tentativo  m.  g.  On  appelail  autrefois, 
l'épreuve  du  feu,  du  fer  chaud,  de  l'eau  bouil- 
lante, de  l'eau  froide,  l'épreuve    que  les  persou- 
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[  nés  accusées  de  quelque  crime  dont  il  n'y  avait 
pas  de  conviction,  étaient  obligées  de  subir,  pour 
justifier  leur  innocence  en  marchant  sur  des  fers 
chauds,  sur  des  charbons  ardents,  en  mettant  la 
main  dans  l'eau  bouillante,  ou  étant  jetées  dans 
l'eau  froide,  La  prova  m.  del  fuoco  ,  del  ferro 
infocato,  dell'acqua  bollente,  dell'  acqua  Jredda. 
g.  On  dit,  qu'une  cuirasse  est  à  l'épreuve  du 
mousquet,  pour  dire,  que  le  mousquet  ne  la  perce 
point,  A  botta  di  moschetto,  a  tutta  botta,  g.  On 
dit,  qu'un  chapeau,  ou  un  manteau  est  à  l'épreuve 
de  la  pluie,  pour  dire,  que  la  pluie  ne  perce 
point  ce  chapeau,  ou  ce  manteau,  A  tutta  prova. 
g.  On  dit ,  que  la  vertu  d'un  homme  est  à  l'é- 
preuve de  la  médisance ,  pour  dire ,  qu'elle  est 
au-dessus  de  la  médisance,  qu'elle  ne  craint  point 
les  attaques,  les  atteintes  de  la  médisance,  Supe- 
riore, g.  On  dit  fig.,  qu'un  homme  est  à  l'épreuve 
de  tout,  qu'il  est  à  toute  épreuve,  pour  dire, 
qu'il  est  d'une  probité  reconnue ,  d'une  fidélité 
incorruptible ,  A  lutta  prova,  a  lutte  prove ,  che 
non  si  può  corrómpere,  g.  On  dit,  qu'un  homme 
est  à  l'épreuve  de  la  tentation,  pour  dire,  qu'il 
résiste  à  la  tentation  ;  qu'il  n'est  pas  à  l'épreuve 
de  la  tentation  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  succombe. 
Resistere,  Or  soggiacere  alla  tentazione.  g.  T.  d'im- 
primerie. Épreuve,  la  feuille  d'impression  qu'on 
envoie  à  l'auteur,  pour  en  corriger  les  fautes  avant 
que  de  la  tirer,  Bozza  f .  ,  bozze  f.  pi. ,  foglio 
stampato  per  corrèggere  m.,  prova  f.  g.  Il  se  dit 
aussi  des  premières  feuilles  qu'on  tire  d'une  es- 
tampe, Prove,  prime  stampe  d'  un  rame  f.  pi. 

EPRIS,  SE  (e-pri,  priz).  part.  V.  son  verbe, 
Eprendre,  g.  adj.  Surpris,  maîtrisé  ,  dominé  par 
une  passion  ,  amoureux  ,  Preso  ,  acceso  ,  infiam- 
mato, innamorato,  invaghito. 

ÉPROUVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Inaltérable,  inébranlable,  Inalteràbile  ,  di  sicura 
riuscita. 

ÉPROUVER  (e-prù-vé)  ,  v.  a.  Essayer.  V.  ce 
verbe,  g.  Éprouver,  signifie  encore,  taire  expé- 
rience, connaître  par  expérience,  Provare,  esperi- 
mentare j  far  prova,  sperienza.  g.  Éprouver  de  la 
crainte,  de  l'amour,  etc.,  c'est  sentir  de  la  crainte, 
de  l'amour,  etc.,  Provare,  sentire  tintore,  amore,  ec. 
§.  v.  pr.  et  re'c.  S'éprouver,  se  mettre  à  l'épreu- 
ve, Provarsi,  méttersi  alla  prova,  fare  esperienza. 
ÉPRO UVETTE  (e-prà-vèl),  s.'f.  T.  de  chirur- 
gie. Certaine  sonde,  Tenta,  tasta  f.  g.  C'est  aussi 
le  nom  d'une  machine  dont  on  se  sert  pour  éprou- 
ver la  force  de  la  poudre,  Provino  m.,  provetta  f. 
EPTACORDE  (ep-ta-cord),  s.  m.  Lyre  à  sept 
cordes  ,  la  plus  célèbre  de  toutes,  et  celle  dont 
on  faisait  le  plus  d'usage,  Lira  di  sette  corde  f. 

EPTAGONE  (ep-ta-gô-n) ,  s.  m.  T.  de  géo/n. 
Figure  à  sept  côtés  et  à  sept  angles,  Ettàgono  m. 
g.  Jl  se  dit  aussi  d'une  place  fortifiée  qui  a  sept 
bastions,  Città ,  fortezza  ettàgona,  che  ha  selle 
bastioni  f. 

ÉPUCÉ,  ÉE,  part.  V.  sontverbe. 
ËPUCER  (e-pu-sé).  v.  a.   Oter,  chasser  les  pu- 
ces. Spulciare ,  taf  te  pulci. 

EPUCHE.ou  ÉPUCHETTE  (e-pusc,  e-pu-scèt), 
s.  f,  Pelle  pour  enlever  la  tourbe  ,  les  ro- 
seaux, etc.,   l'ala  per  cavare  la   torba   t. 

ÉI'UlSABLE  (f-piii-zabl) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  épuisé.  11  est  de  peu  d'usage.  Esauri- 
bile, che  può  votarsi. 

EPUISE,  ÉK,  part.  V.  son  verbe. 
ÉPUISEMENT  (e-puiz-man),  s.  m.  Dissipation 
de  forces  de  corps  et  d'esprit,  Rifinimento,  dis- 
seccamento m.,  dissipazione  f.  g.  Il  se  dit  aussi 
des  finances,  lorsqu'elles  on  été  «"puisées  parties 
dépenses  excessives,  Dissipazione  t.,  vòtainmlo  m. 
g.  Il  se  dit  aussi  fig.  des  choses  morales,  Fine  f. 
L'épuisement  d'une  matière.  V.  Epuiser. 

EPUISER  (e-pui-zé),  v.  a.  Tarir,  mettre  à  sec. 
Disseccare ,  votare,  cavar1  l'acqua,  prosciugare  , 
asciugare,  esaurire,  g.  Il  se  dit  aussi,  en  parlant 
«lu  sang,  de  l'humide  radical,  des  esprits  vitaux, 
et  de  tout  ce  qui  contribue  à  l'entretien  des  for- 
ces naturelles,  Rifinire,  consumare  le  forze  natu- 
rali, g.  On  le  dit  aussi  fig.  de  plusieurs  choses 
desquelles  on  tire  ce  qu'elles  ont,  jusqu'à  les  af- 
faiblir, les  incommoder,  Isolare,  esaurire,  dissec- 
care, prosciugare  ,  consumare,  finire,  g.  On  dit 
(ig.,  qu'un  auteur  a  épuisé  la  matière,  pour  dire, 
qu'il  n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui  se  pouvait 
dire  sur  le  sujet  qu'il  a  traité  ,  Trailo  ampia- 
mente, a  fondo  Ì  argonirii.toj  lo  svolse  per-  ogni 
verso,  g.  On  dit,  d  un  homme  qui  a  un  grand 
fond  de  savoir ,  et  qui  parle  bien  cl   facilement 
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sur  toutes"  sortes  de  matières,  que  c'est  un  homme 
qu'on  ne  saurait  épuiser,  È  un  fonte  inesausto  di 
dottrina,  g.  v.  pr.  S'épuiser,  être  tari,  finir,  per- 
dre ses  forces,  détruire  son  tempérament  par  des 
excès,  Consumarsi,  esaurirsi,  g.  T  de  librairie. 
Se  vendre  jusqu'au  dernier  exemplaire,  en  par- 
lant d'une  édition  ,  Spacciare  ,  véndere  tutta 
un' edizione. 

ÉPUISETTE  (e-pui-zèt),  s.  f.  Petits  rets  ou 
filets  pour  prendre  les  serins  dans  une  volière  , 
Reticella  f. 

ÉPUISE- VOLANTE  (e-puiz-vo-lant),  s.  f.  Mou- 
lin à  vent  pour  épuiser  l'eau  ,  Mulino  a  vento 
pert  esaurire  l'acqua  m. 

ÉPULIE  {e-pu-li),  s.  f.  T.dechir.  Tubercule, 
ou  excroissance  de  chair  qui  se  forme  aux  gen- 
cives des  dents  molaires  ,  Epùlide  f. 

ÉPULONS  (e-pu-lon),  s.  m.  pi.  Nom  de  cer- 
tains prêtres  de  l'ancienne  Rome,  institués  pour 
présider  aux  festins  qui  se  faisaient  en  l'honneur 
des  dieux,  et  qui  veillaient  aussi  au  bon  ordre 
dans  les  sacrifices  .  Epuloni  m.  pi. 

ÉPULOTIQUE  (e-pu-lo-tich),  adj.  des  d.  g.  et  s. 
T.  de  pharm.  II  se  dit  des  médicaments  topi- 
ques, propres  à  cicatriser  les  plaies  et  les  ulcères, 
Cicatrizzante. 

ÉPURATION  (e-pu-ra-si-on),  s.  f.  Action  d'é- 
purer une  société,  une  réunion,  etc.,  par  le  ren- 
voi des  opposants  ,  des  suspects,  etc.;  effets  de 
cette  action.  L'atto  di  sceverare  da  una  brigata 
le  persone  sospette  ,  cattive,  ecc.   m. 

EPURE  (e-pur)  ,  s.  f.  T.  d'archit.  Dessein  en 
grand  de  quelque  édifice  ,  ou  de  ses  parties  , 
Disegno  in  grande  d'un  edifizio  m. 

ÉPURÉ,  ÉK,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On 
dit  ,  des  sentiments  épurés  ,  des  intentions  épu- 
rées, pour  dire,  des  sentiments  nobles  et  détachés 
de  tout  intérêt,  Sentimenti  nòbilij  intenzioni  rette, 
piagale. 

,  APUREMENT  (e-pur-man),  s.  m.  T.  de  phys. 
Épuration  des  substances  ,  Depurazione  ,  purifi- 
cazione f. 

EPURER  (e-pu-rè),  v.  a.  Rendre  pur,  rendre 
plus  pur,  Purgare  ,  purificare  ,  affinare  ,  ripur- 
gare, g.  On  dit,  épurer  la  langue,  pour  dire,  ren- 
dre la  langue  plus  pure  et  plus  polie.  Affinare  la 
lingua,  purgarla,  g.  Epurer  un  auteur,  c'est  re- 
trancher d'un  auteur  ce  qu'il  peut  y  avoir 
d'obscène  et  de  trop  libre.  Épurer  le  théâtre, 
se  dit  des  poètes  qui  font  des  pièces  de  théâ- 
tre où  il  n'y  a  rien  qui  puisse  blesser  la  pu- 
deur,  et  qui  par  leur  exemple  portent  les  autres 
à  la  même  modestie,  Ri/nirgare,  levare,  tògliere 
le  oscenità  g.  On  dit,  épurer  son  cœur,  ses  sen- 
timents, ses  intentions,  pour  dire,  chasser  de  son 
esprit  et  de  son  cœur  les  pensées,  les  sentiments 
contraires  à  la  religion,  aux  bonnes  mœurs  età 
la  droiture,  Purificare,  g.  On  dit  encore,  épurer 
le  goût  ,  pour  dire  ,  le  rendre  plus  pur  et  plus 
délicat,  Raffinar'  il  gusto,  rènderlo  più  squisito. 
g.  v.  pr.  S'épurer,  devenir  plus  pur,  Purgarsi t 
purificarsi  ,  affinarsi,  g.  On  dit  aussi  fig.  ,  que 
l'esprit,  que  les  mœurs,  que  le  style  s'épurent, 
pour  dire  ,  qu'ils  se  perfectionnent.  V.  Perfec- 
tionner. 

ÉPURGE,  ou  PETITE  CATAPUCE  (e-pur-J , 
p-lil-ca-tapus),  s.  f.  Herbe  qui  purge  violemment 
par  haut  et  parlas.   Catapuzza  f. 

ÉQUANLUITÉ  (e-càa-ui-mi-tc)  ,  s.  f.  Égalité 
d'aine,   d'esprit,   Equanimità  f. 

EQUANT  (  è-ciuvit  )  ,  adj.  m-  T.  d'astronom. 
Cercle  que  les  anciens  astronomes  imaginaient 
dans  le  plan  du  cercle  déférent  ou  excentrique, 
pour  diliger  ou  pour  régler  certains  mouvements 
dans  les  planètes,   Equanle. 

ÉQUARRÉ  (e-ca-ré).  s.  m.  Carré  tracé  dans  le 
cercle  d'un   tronc  d'arbre  ,  etc.,   Quadrato  m. 

ÉQUARRI,  IE,  part.   V.  son  verbe. 

ÉQUARR1R  (e-ca-rir),  v.  a.   V.  Écarrir.     . 
ÉQUARRISSAGEl.e-ca-rj-sa-y),  s.  m.  V.  Ecar- 
rissage. 

ÉQUARRISSE.MENT  (e-ca-ris-man) ,  s.  m. 
V.    Ecan  issement. 

ÉQUARRISSEUR  (e-ca-ri-seur),  s.  m.  V.  Ecar- 
risseur. 

ÉQUARRISSOIR  (e-ca-ri-sodr),  s.  m.  V.  Écar- 
rissoir. 

EQUATEUR  (e-cùa-teur),  s.  m.  Un  des  grands 
cercles  de  la  sphère,  également  distant  des  deux 
pôles,   Equatore,  equatoriale  m. 

ÉQUATION  (r-riin-si-on)  ,  s.  f.  T.  d'aslron. 
Différence  marquée  jour  par  jour   entre    l'heure 


EQU 


,  pic  donne  la  pendole,  ri  l'henre  vraie 

indiqua     !   «    le   .cadran    solan         1       azione  t. 

Equation,  <  spn  won  oa  formule 

q„,   in.l'T  '  ''    '''    '  ■l'"r   '"""'   d,'s^,,;,; 

I  luirmmrni  exprime».  Equazione f.  §.  T. 

oThorlog.  Equation,  partie  de  l'horloge 
indique  le*  variation*  du  soleil,  on  la  différence 
n  retour  au  méridien:  de-la  on  appelle  pen- 
dule on  montre  .1  équation  ,  celle  qui  marque 
1.  .  ,|.  u\  tempi  par  le  moyen  de  deux  aiguilles. 
V      ■  ,1  <i  tempo  mèdio  f- 

ÉQUATORIAL  v  é-cùo-to*taJ  ) ,  s.  m.  Instru- 
ment pour  luivre  lr>  roouTementa  diurnci  dea 
sjlrr,.  .Strumento  con  cui  si  seguono  i movimenti 
diw  ni  degli  ostri  ni. 

ÉQUERRE  (cchèr),  s.  f.  Instrument  servant 
à  tracer  un  angle  droit  dont  se  servent  ordinaire- 
ment les  mathématicien*,  lea  charpentiers,  les 
menuiaiers,  le*  maçons,  etc.,  Squadra  f.  §.  Fauase 
,  mm*,Squadra  toppa  f .  piffereUo  m.  g.  Equerre 
de  hm»  j  épanlemenl  .  équerre  pour  fane  des 
epaulement* ,  Quartabuono  m.  §.  T-  darch., 
.«<-;r.  .  tic.  Équerre,  lien  de  fer  coule,  qu'on 
met  bui  put.ai.x  cornien  d'une  encoignure  de 
pan  de  bou,aoi  poi  te»  de  menuiserie,  et  à  d'antres 
ouvrages,  Squadra  da  porte,  ec.  f.  §.  T.  de  mar. 
Équerre,  nom  que  l'oa  donne  dans  la  manche 
ii  la  jonction  de  deux  pures  de  bois,  mises  dans 
un  vaisseau  l'une  B  còti  de  l'autre.  C'est  ee  qu'on 
appelle  auteurs  Empalnre.  Paretlatura,  parelio,  f. 
ÉQUESTRE  (e-cù-estr),  adj.  des.  d.  g.  Il  n'est 
d'usage  qn'en  cea  phrases:  statue  equestre,  figure 
équestre,  qni  est  une  statue  d'une  personne  à 
rinvìi.  Stàtua  equestre,  figura  equestre,  g.  L'or- 
dre équeahre  ,  c'était  l'ordre  des  chevaliers  Ro- 
mains: et  l'on  appelle  ainsi  encore  aujourd'hui,  la 
Doblesse  dû  second  nng  en  Pologne.  Ordine  eque- 
stre.  cavalleresco. 

Il  iNGLE  (e-cui-angl)  .  adj.  des  d.  g.     T. 
de    géom.     Mot    qui    signifie    qu'une    Gguce  ,   un 
triangle  j    etr.,    a   ses  angles  égaux   entr'eux  ,   ou 
..».    .1    reux   d'un  autre,  Equiàngolo. 
I       !  ICRURAL  (e-cui-cru-ral) ,   adj.    m.    T.    de 
géom.   Il   se    dit   d'un  triangle   dont     deux     rote, 
►ont  égaux,  et  qu'on  appelle  plus  communément, 
le  .  Triangolo  equicruiv,  isòscele. 
ÉQUIDIFFÈRENT,    '  E  (e  ciii-di-fe-ran,  ranl), 
adj.  T.  d  alitimi.  Dont  la  différence  est    égale, 
Di  uguali  differenze. 

I  .1  [DISI  \M'.  TE  (e-cui-dis-lan,  toni),  adj. 
Ce  qui,  dans  toute*  ses  parties,  est  également 
,:|  rtie*  d'un  aulie  corps,  Equidistante. 

1  1  IEI.S  (  «-c/.i'c  ),  s  m.  pi.  Anneaus  de  la 
màe  dei  scieuri  de  long,  /Inciti  che  sono  in  cima 
r  in   fondo  della   tega  vellicali   dei  teeatorim.  pi. 

IGNEI  rESouÉqUILLESDE  GIROUET- 
TES (e-ehi-gnit,  e-chi-glic-d-ji-iii-et).  s.   f.    T.  de 


nrntj'un  quatre  et  l'autre  doux,  no  nombre  de 
E  1-  égal.  EquimoUipliot. 

ÉQUINUAIE  (  e-cui-nom ) ,  adj.  dea  d.  g.  T. 
de  créons.  On  donne  ce  nom  aux  angles  et  BUI 
rôles  de  deux  fi-m  es  .  qui  se  Minent  toujours 
dans  le  menu-  ordre  ,  Equinùmio. 

ÉQUINOXE  [e-chi-nocs),  s.  m.  Le  temps  de 
l'année  auquel  Le  soleil,  passant  par  l'équateur  , 
fai)  les  nuits  el  les  jours  é^aux  .  Equinozio  m. 

ÉQU1NOXIAL,  LE  (e-chi-noc-sial) ,  adj.  Qu 
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mar.  Certain* petit*  l».is  qui  serrent  à  tenir  le 
haut  et  le  ha»  de»  girouettes  ,  S/jilluiii  da 
1  ila  m.  pi. 

ILATÉRAL,  LE  ( e-cuMa-le-ral ) ,  adi. 
T.  de  giom.  Il  se  dit  du  triangle  quia  les  ròlés 
y  /  {àngolo  equilàtero. 
in!  II.  VI  UT.  (  c-aii-la-tèr  )  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  dr  giom.  Il  se  (111  (les  figures  dont  Ics  eóles 
lOnt  égaoS  1  reux  d'une  autre,  Equilatero,  che 
lia    lati   renali. 

ILBOQUET  (c-chil-bo-chè)  ,  s.  m.  T.  de 
charp.  et  menni».  Petit  instrument  de  boia,  qui 
aeri  ■»  »ériflei  le  calibre  de*  mortaiiea,  s<mn  Ai 

strumento  da  ninni  ai  ■■  le  incastrature  dei  denti 
in  terso. 

I  ni  ILIBBE  (c-clii-tibr)  .  ».  m.  Etal  de  eho- 
iei  qui,  et.mt  pesées,  sont  d'un  poids  m  égal, 
qu'elles  n'emportent  la  balance  d'aucun  côté, 
Equilibrio,  conttappetamento  m.,  tquîlibrationt  f. 
1  ...  1  [,..  ,,,,  ttre  'm  equilibri .  i<  nir  en 
équilibre,  pour  dire,  mettre  dan*  l'égalité,  tenir 
<tai,  1,  \t\\\é ,  Equilibrare i  méttere,  temi  m 
equilibrio.  '.'•■  Otei  l'équilibre,  Sbilanciare,  '.'..On 

dit    Bg.,    Iure      l'i:  [pli  libre .    pour   dire,    tendu     II 

cl  .  Pareggiale,  adeguare,  agguagliare, 

r,ji  ipondei  ttre. 

Mit  11.11.    I       El        part,   V.  son  veihe. 

EQI  II. il  h  li-bri  )  ,  v.  a.  Metlic  en 

'  idibre ,  Equilibrare.  '.',.  '/'.  d'arts.  Observei 
1  •  nidilire  .  J'oi  1  e  .  méttere,  tiare  in  equilibrio 

I  'il   IMIIUI'U-.  (r-</„-/;i„/-/v,/;.  adj.  de*  d.  g. 

/    cTariihir.il    Nom  que  l'on  donne  aux  nombre* 

qni    ronliriiiirnt    leurs     sous-miilliple»     autant     (le 

1  l'un  que  l'antre.  Douze  (t  'ix  soni  equimul- 
tiplcs  de  quitre  et  de  deux,  parce  qu'il»  coutien- 


appartient  à  l'équinoxe ,  Equinoziale,   ti-    "    (?1 

quelquefois  a.  m.  et  alors  c'est  la  même  chose  que 
I  équateur,  L'equinoziale,  l  equatore  m. 

ÉQUIPAGE  {e-dii-pa-j ) ,  s.   ni.   11  se  dit    du 
train  ,   de   la  >uitc  ,  mulets  ,  chevaux  ,  carrosses, 
valets,   bardes*  etc..  Equipaggio,  treno,  arredo  m. 
g.  On  dit,  il  a  un   équipage,  pour  dire,  il  a   un 
carrosse:   il   est  venu   avec  son   équipage,  c  est-.i- 
dire,   d  est    venu  avec  son  carrosse  et  ses  chevaux: 
Carrozza  l.  §    On   dit  prov.,  l'équipage   de  Jean 
de  Paris,  pour  dire,  un    équipage    magnifique, 
Coccliio  magnifico  m.;  et  un  équipage  de  Boheme, 
pour  dire  ,  un  équipage  délabré,  Cocchio  m  cat- 
tiro  stato  ,  rovinato  m.  §.   On  dit,    être  en   hou 
ou   mauvais  équipage,  pour  dire,  cire  bien  nu  mal 
vêtu.   Esser  bene,  o  mule  in  arnese.  §.     On     dit 
fig.,  qu'un  homme  est  en    mauvais  ,     en     triste  , 
en   pauvre  équipage,  pour  dire,  que    sa    santé, 
sCt    if:. lires  sont  en  mauvais  état,  Essere  m  cat- 
tivo, in  pèssimo  stalo,  g.   Equipage,  c'est  aussi  le 
corps,  on  la   troupe   des  officiels  mariniers,   des 
soldats,  des  matelots,  des  mousses  et  garçons  qui 
servent  sur  un  vaisseau  ,     Equipaggio    m.  §.   T. 
d'arts  méc.  Equipage  d'atelier,  tuut  ce  qui  sert 
pour  la  construction  ,    ou   pour  le  transport  des 
matériaux,  c'est-à-dire,  les  grues,  les  chèvres,  les 
crics,  etc.,  attrezzi,  arnesi  m.  pi.  g.  T.  d'kydraul. 
Équipage  de  pompe,  garnitured'une  pompe,  Gli 
attrezzi  occorrenti  ad  una  tromba,  o  pompa  ni.  pi. 
F.QUll'E  (e-chip),  s.  f.  Nombre  de  bateaux  ap- 
partenants à  un  même  voiturier,  Più  battelli  con- 
dotti insieme   ni.   pi. 

ÉQUITÉ.  ÉE.  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Equi- 
pé en  guerre  ,  Armalo  in  guerra,  g.  T.  de  bla- 
son. Équipé,  se  dit  d'un  vaisseau  qui  a  ses  voi- 
les et  cordages,  Formio. 

ÉQUIPÉE  (eclii-pè)  ,  s.  f.  Action,  entreprise 
indiscrète,  téméraire,  et  qui  réussit  mal,  azione, 
impresa  Itineraria,  arrischiévole,   biasimévole  I. 

Équipée,  imprudence  (*yn.).  Une  équipée  est , 
une  action  faite  sans  jugement,  e  qui   met  l'ineptie 
au  grand  jour  ;  une  imprudence  est    une    action 
faite  sans  réflexion,  et  qui  peut  rester  secrète. 

ÉQUIPEMENT  (e ■chip-man),  s.  m.  Action  d'é- 1 
quiper,  la  provision   de  tout  <:c  qui  est  nécessaire  j 
a   la   subsistance,    à   la   manœuvre   et   à  la  sûreté 
d'un   Taisseau  ,   Armamento,  guarnimenlo,  allesti- 
mento d'  una  nave  ;  corredo   m. 

ÉQUIPER  (e-chî-pé),  v.  a.  Pourvoir  quelqu'un 
des  choses  qui  lui  sont  nécessaires,  Fornire,  ac- 
conciare,  arredare,  corredare,  g.  Il  se  dit  aussi 
d'une  flotte,  d'un  vaisseau,  d'un  navire,  d'une 
galere,  pour  due,  les  pourvoir  de  tout  ee  qui 
leur  est  nécessaire  ,  Allestire  ,  armare  ,  guarnire 
una  nare,  attrazzarc  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  bien 
ou  mal  équiper  quelqu'un,  pour  dire,  le  maltrai- 
ter, Acconciar  uno  per  le  feste.  §,  v.  pr.  S  équi- 
per, se  pourvoir  des  chosca  nécessaires ,  Provve- 
dasi delle  cose  necessarie.  §.  Il  signifie  lig.  et 
non  ,  se  parer,  Raffazzonarti,  snebbiarsi,  azzi- 
niai si.  . 
ÉQUIPET  (c-chi-pè),  s.  m.  T.  de  mar.  Petit 
retranchement  en  plancbea  pour  retenir   ce    qui 

pourrait    se   trouver   dérangé   J>ar   le    roulis,     Sca- 
letta  f. 

ÉQUIPEUR-MONTEUB  (e-chi-peur-mon-teur), 
t,  m.  '/'.  d'arquebusier.  Celai  qui  ajuste  les  pic- 
,,-,   d  un   I111I.   l'In  1  acconcia  i  Cucili   m. 

I  ni  [POLLE,  ÈE  (e-cui-pol-lr) .  part.  V.  son 

,,,l,.    g,  adj.  Compensé,  compassé,  Paragonato, 

compentato.  g.   T.  dt  blaton.  On  dit,  cinq  pointa 

îquipolléi  a  quatre  d'azur,  pour  signifier, 


Qui  vaut  autant  que...  Equipollente, equivalente. 

g.  11  est  aussi  s.  m.,  et  signilie.  égal  en  valeur, 
Equivalente  m.,  tqiavaleitza  f.  g-  A  l'équipollent, 
adv.,à  proportion,  à  l'avenant,  selon  la  mesure  et  le 
rapport  qu'une  chose  peut  avoir  avec  une  autre, 
.1  proporzione. 

EQUIPOLLER  (e-cui-pol-lé),  v.  a.  Valoir  au- 
tant que..  Equivalere,  èssere  equivalente. 

ÉQUIPONDÉRANCE  {e-cui-pon-de-rans),  s.  f. 
l 'erme  qui  exprime  une  égaille  de  poids,  Equi- 
pouderanza  f.,  egual  peso   m. 

Équipondérance,  équilibre  (sjn.).  L'équilibre 
résulte  d'une  égalité  de  forces  qui  agissent  en 
sens  contraire;  1'  éi/uipondéraiice,  de  l'égalité  de 
la  gravitation  des  corps  comparés. 

ÉQUIPONDÉRANT,  TE,  adj  De  même  poids, 
Dello   slesso  piso. 

ÉQUIKIES,  s.  f.  pi.  T.  d'ani.  Fêtes  romaines, 
Equirie  f.  pi. 

]:\)UISOi\NANCE  (e-ciii'-io-ria;u) ,  s.  f.  T.  de 
mus.  Consonnance  de  l'octave  avec  la  double 
octav  e.  Consonanza  deli ottava  co  Ila  doppia  ottava^. 

ÉQUITABLE  {echi-tabi),  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
de  l'équité  .  Etjuo  ,  giusto,  retto,  che  òpera  con 
equità.  §,  11  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont 
conformes  aux  règles  de  l'équité,  Equo,  giusto, 
ragionévole. 

ÉQ L! ITA BI,EMr:NT(e-c/u'-oiî/-m(j/i).  adv. D'une 
manière  équitable,  avec  équité  et  justice,  Giusta 


ente,  rettamente  J  con  equità  ,    giustizia  ,  relti- 
tûd 


d    "I       ■     |'"| —     -     "| 

,,,  ,,|    carrél    mis   eu    loi  me    d  Y(  hiquici  .   dont    il   J 
CD    .1    Cinq,     savoir     cr\i\    des   quatre    coins   et   du 

milieu,  d  un  émail  differì  ut  de  oelui  des  quatre 
autre»,  EquipoUenie. 

ÉQUIPOLLENCE  (e  cm-pol-lans),  s.   f.  /.  di- 
daCl.W    "e   s''    dit    guère   que   dans  celte   phrase: 

L'équipollence  d.  1  proposition* .  pour  dire  ,  des 
proposition*  qui  reviennent,  cjui  equivale,,!  l'une 
1  l'autre.  Equipolltma,  equivalenza  f. 
ÉQUIPOLLENT,  TE  [e-cuiqwl  uw,  lant),  adj. 


ÉQUITATION  (e-cui-ta-si-on)  ,  s.  f.  L'art  de 
monter  à  cheval,  La  maniera  ,  V  arte  di  caval- 
care f.  .  1     • 

ÉQUITÉ,  (e-chi-té)  ,  s.  f.  Justice,  droiture. 
Equità,  giustizia,  rettitùdine  f.  g.  Il  signifie  aussi 
quelquefois,  la  justice  exercée,  non  pas  selon  la 
rigueur  de  la  loi,  mais  avec  une  modération  et 
un  adoucissement  raisonnable  ,  Equità  t.,  giusto 
temperamento  della  legge  che  ne  raddolcisce  il 
rigore  in  contemplazione  di  qualche  circo stanz-a 
varlicolare  di  j alto  m. 

Équité,  justice  (syn.).  La  justice  est  1  action 
de  rendre  à  chacun  ce  que  le  droit  ou  la  loi 
lui  donne;  elle  ne  peut  exister  que  chez  les  hom- 
mes réunis  en  société  ,  ayant  adopté  les  règles 
positives.  L'equilè  est  la  loi  naturelle,  qui  con- 
naît moins  les  règles  de  convention,  que  le  sen- 
timent intime  qui  nous  invite  à  agir  envers  les 
autres  comme  nous  voudrions  qu'on  en  usât 
envers  nous.  La  justice  est  inflexible  ;  elle  assure 
la  tranquillité  des  états,  et  veille  à  la  sûreté  des 
citoyens:  mais  elle  se  trouve  souvent  en  oppo- 
sition avec  l'équité,  parce  que,  jugeant  d'après 
des  règles  invariables  ,  elle  ne  doit  jamais  voir 
que  le  fait:  au  heu  que  {'équité,  se  rapprochant 
de  l'intention  ,  n'a  d'autres  lois  que  celles  que 
la  nature  ou  les  circonstances  lui  dictent.  1  ont 
est  juste,  quand  la  loi  prononce;  c'est  a  \  équité 
là  tempérer  la  rigueur  de  ses  arrets.  L'objet  pro- 
I  pre  de  la  justice  est  le  respect  de  la  propriété; 
l'objet  de  V  équité ,  en  général,  est  le  respect 
de  l'humanité. 

KQU1VALEMMENT  (  e-chi-va-la-man  )  ,  adv. 
D'une   manière  équivalente  ,  Equivalentemente. 

ÉQUIVALENCE  (e-chi-va-Utns)  ,  s.  f.  Valeur 
égale,   égalité   de   valeur,  Equivalenza   f. 

ÉQUIVALENT,  TE  {e-chi-va-lan,  huit) ,  adj. 
Qui  est  de  même  prix,  de  même  valeur,  Equi- 
valente i  di  valore,  di  pregio  uguale.  §.  Il  est 
;,„ssi  subsl.   m  ,  l'équivalent,  L' equivalente  m. 

EQUIVALOIR  (c-chi-va-lodr  )  ,  v.  11.  (Il  se 
conjugue  sur  Valoir).  Être  de  même  prix,  de 
même  valeur  que  quelque  chose,  au  propre  et 
au  li".  H  est  de  peu  d'usage  à  1  infinitif.  Equi- 
valve  i  esser  di  pregio  ,  di  valore  uguale. 

ÉQUIVOQUE  (e-chi-voc) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  ,,n  double  sens,  qui  peut  recevo.r  plusieurs 
interprétations ,  et  qui  convient  a  différentes 
choses.  Equivoco,  ambiguo,  dubbio,  g.  Il  se  dit 
,tUUj  ,1,-  tOUtw  les  choses  sur  lesquelles  onpeut 
faire  des  jugements  opposés,  Equivoco,  non  ben. 
sicuro,  non  bene  stabilito,  dubbio,  g.  Equivoque, 
se  prend  quelquefois  substantivement  dans  le  pre- 
mier sens,  et  il  est  des  deux  genres,  Equivoco  m.., 
equivocazione  f.,  equivocamento  m. 

Équivoque  ,  ambiguïté  ,  double  sens  (syn.)- 
L'équivoque  a  deux  sens  ,  l'un  naturel  ,  qui  pa- 
r.dl  être  celui  qu'on  veut  faire  entendre  ;  l'autre 
détourné,  qui  n'est  entendu  que  de  la  personne 
qui  parle,  et  qu'on  no  soupçonne  pas  même  pou- 
voir cire  celui  qu'elle  a  intention  de    faire    en- 


tendre.  L'ambïguïtè  a  un  sens  général,  suseepti-f  sfon  violente  des  fibres,  Tensione  violenta  della 
ble  de  diverses  interprétations;   ce  qui  fait  qu'on  [fibra  f.,  eretismo  m 
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a  peine  à  démêler  la  pensée  de  l'auteur,  et  qu'il 
est  même  quelquefois  impossible  de  la  pénétrer 
au  juste.  Le  double  sens  a  deux  significations  na- 
turelles et  convenables;  par  l'une  il  se  présente 
littéralement,  pour  être  compris  de  tout  le  mon- 
de ;  par  l'autre  il  fait  une  fine  allusion ,  pour 
n'être  entendu  que  de  certaines  personnes.  On 
se  sert  quelquefois  de  Vèquivoque  pour  tromper; 
de  Yambiguïté  ,  pour  ne  pas  trop  instruire  ;  du 
double  sens,  pour  instruire  avec  précaution. 

ÉQUIVOQUER  (e-chi-vo-ché),  v.  n.  User  d'é- 
quivoque ,  Valersi,  servirsi  d'  equivoci,  g.  v.  pr. 
S'équivoquer ,  dire  un  mot  pour  wn  autre.  Il 
n'est  que  du  style  fam.  Equivocare  ,  far  equi- 
voco, sbagliare,  dire  una  parola  per  un'  altra. 

ÉRABLE  (e-rabl),  s.  m.  Arbre  du  genre  de 
ceux  qui  ne  portent  point  de  fruit ,  Acero  m. , 
'âcera  f. 

ÉKADICATIF,  VE  (  e-ra-di-ca-tif ,  ttv) ,  adj 
T.  de  mèdec.  Il  se  dit  de  certains  remèdes  vio- 
lents, qui  emportent  la   maladie    et    toutes    ses 
causes  ,  Eradicativo. 

ÉR ADJ  CATION  (e-ra-di-ca-si-on),  s.  f.  T.  de 
physique.  L'action  d'arracher  quelque  chose  par 
la  racine  .  Sradicamento  m. 

ÉRAFLÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉRAFLER    {e-raflè) ,    v.    a.   Écorcher  légère- 
ment ,  effleurer  la  peau,  Scalfire,  scorticare  leg- 
germente  la  pelle.  , 

ÉRAFLUKE  {e-ra-fïur),  s.  f.  Écorchure  légère, 
Scalfittura  f,  scalfito  m. 

ÉKAILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On 
dit,  qu'un  homme  a  l'œil  éraillé,  lorsqu'il  a  na- 
turellement des  filets  rouges  dans  l'œil,  Scerpel- 
lino  ,  sciarpellino  ,  che  è  sciarpellalo,  che  ha  le 
palpebre  di  sotto  arrovesciate. 

ÉRAILLEMENT  (c-rd-glie-man)  ,  s.  m.  T.  de 
méd  Éctropion  ,  renversement  de  la  paupière 
inférieure  ,  Arrovesciatura  della  palpebra  in- 
feriore f. 

ÉRAILLER  (e-rd-gliè)  ,  v.  a.  Tirer  avec  effort 
une  étoffe  ,  de  sorte  que  le  tissu  se  relâche  ou 
s'effile  ,  Bagnale. 

ÉRA1LLURE  (e-rà-gliur),  3.   f.  La    marque  (lui 


ERGASTULE  (er-gas-tufy,  s.  f.  T.  d'antiq.  Pri- 
son, cachot  pour  les  esclaves,  Ergàstolo  m. 

ERGO  (er-gò),  s.  m.  T.  dogmatique.  Conclusion 
d'un  argument  ,  Ergo.  Il  e=t  pris  souvent  pour 
l'argument  même  :  Jl  importune  tout  le  monde 
par  ses  ergo.  §.  li  est  aussi  conj.,  donc,  Dunque. 
On  ne  peut  s'en  servir  que  dans  le  discours  fa- 
milier. §.  Ergo-glu,  façon  de  parler  familière,  dont 
on  se  sert  pour  se  moquer  des  grands  raisonne- 
ments qui  ne  concluent  rien,  Voce  di  derisione 
di  chi  si  ja  beffe  d'  un  lungo  ragionamento  che 
non  conchiude. 

ERGOT  {er-gò)  ,  s.  m.  Espèce  de  petit  ongle 
pointu,  qui  vient  au  derrière  du  pied  de  quelques 
animaux.  Sperone  del  gallo,  o  di  altro  animale  m. 
§.  On  dit  fig.  et  fam.  ,  se  lever  sur  ses  ergots  , 
pour  dire,  parler  avec  colère,  et  d'un  ton  fier 
et  élevé,  Montare,  saltare  in  sulla  bica;  entrat- 
ili còllera,  g.  Ergot  est  aussi  le  nom  d'une  ma- 
ladie qui  attaque  le  seigle  et  le  blé,  et  qui  en 
rend  le  pain  très-dangereux.  On  appelle  le  seigle 
et  le  blé  qui  en  sont  attaqués,  seigle  ergoté,  ou 
blé  cornu.  Allogliato. 

ERGOTÉ.  ÉÈ  (er-go-td) ,  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  Qui  a  des  ergots,  Speronato.  §.  Un  coq 
bien  ergoté,  un  chien  ergoté,  celui  a  un  ongle 
de  surcroît  au-dedans  et  au-dessus  du  pied  , 
Gallo,  cane  speronato.  §.  Seigle  ergoté  ,  Segala 
allogliata.  V.  Ergot. 

ERGOTER  (er-go-iè),  v.  a.  et  n.  Pointiller, 
contester  mal-à-propos  et  avec  importunile,  chi- 
caner dans  la  discute.  Il  est  fam.  Contèndere  . 
piatire,  contrastare  ,  bisticciarsi  ,  batostare  .  que- 
stionare ,  raccolare.  §.  Il  signifie  fig.,  trouver  a 
redire  à  tout.  V.  Épiloguer.  §.  T.  de  jardinage. 
Couper  les  bftuts  des  branches  mortes,  Tagliare 
le  estremità  dei  rami  morti. 

ERGOTERIE  (er-got-ri),  s.  f.  Chicane  sur  des 
bagatelles,   Cavillazione   f,  sofisma   m. 

EKGOTEUR.  EUSE  (er-go-teur ,  teûz)  ,  s.  in. 
et  f.  Pointilleux  ,  qui  conteste  mal-a-propos. 
V.  Pointilleux. 

ERGOTISME  {er-go-tizm),  s.  m.  V.  Ergoterie. 
ÉRIDAN  {e-ridan),  s.  in.  Noni   d'une  conste- 


reste à  une  étoffe  de  soie,  ou  à  une  toile,  quand  .  lation   de  l'hémisphère  austral,  qu'on   represente 
elle^  est  éruillée  ,  Il  ragliare  m.  !  sur  les  globes  par  la  figure  d'une    riviere  ,   Eri- 

ÉRATÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Sans    daiw 


foie  ,  Senza  milza, 

ÉRATER  (e-ra-tc)  ,  v.  a.  Otcr  la  rate ,  Terre 
la  milza. 

ERE  (èr),  3.  f.  T.  de  chron.  Point  fixe  d'où 
l'on  commence  à  compter  les  années,  Era  f.  §.  Il 
se  dit  aussi  de  la  suite  des  années  que  l'on 
compte  depuis  un  point  fixe  ,  Era  f.  §.  On  en- 
tend sous  le  nom  d'ère  française,  celle  qui  com- 
mence au  22  septembre  1792,  jour  de  la  fon- 
dation  de  la  république  française,  Erafranccse  f. 

ÉLECTEUR  \e-rech-teur)  ,\à\.  et  s.  m.  T. 
d'anal.  C'est  le  nom  que  i'on  donne  aux  muscles 
qiu  servent  à  élever  certaines  parties  ,  Erettore. 

ÉRECTION  (c-rech-siron)  ,  s.  f.  Institution  , 
établissement,  Erezione  ,  instituzione  ,  fondazio- 
ne f.,  stabilimento  m.  g.  On  dit.  l'érection  d'une 
statue  ,  d'un  monument  ,  pour  dire  l'espèce  de 
consécration  que  l'on  fait  en  l'honneur  d'un 
prince,  ou  de  quelqu'autre  personnage  illustre, 
Erezione  f.  §.  T.  de  mèdec.  Érection  ,  l'action 
de  certaines   p.irties  du  corps,  Erezione  f. 

ÉHECTILIÏÉ  (e-rech-ti-li-té),  s.  f.  T.  de  médec. 
Propriété  qu'ont  certaines  parties  d'entrer  en 
érection,  Erezione  ,  proprietà  di  certe  parti  del 
corpo  di  eriger <i 

ÉREINTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EREINTER  (erèn-té),  v.  a.  Fouler,  ou  rompre 
le*  reins  ,  Sfilar  le  reni  ,  dilombarci  §.  v.  pr. 
S'éreinter,  se  rompre  les  reins,  et  par  exagération, 
se  fatiguer  beaucoup,  Direnarsi,  guastarsi  il  filo 
delle   reni. 

ÉRÉMITIQUE  (e-rc-mi-tieh),  adj.  des  d.  g.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  Vie 
érérnitique,  qui  8e  dit  de  la  vie  que  mènent  les 
solitaires  dans  le  désert,  par  opposition  à  la  vie 
cénobitiqué,  qui  est  celle  des  religieux  qui  vivent 
en  commun.  Eremitico. 

ERESIE  (e-re-zl),  s.  f.  Genre  de  plante  à  (leurs 
mono|H-t.i|es,   Gènere  di  piante  monopètali. 

ERESIPELisTEUX,  EUSE,  adj.  V.  Érysipé- 
latf'iix. 

FRESIPÈLE,  s.   f.   V.  Érysipèlc. 

EAETHISMÉ  [e-rc-tizm),  3.  m,  T.  de  méd,  Tcn- 


ÉRIGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉRIGER  (e-ri-jè),  v.  a.  Consacrer,  élever,  In- 
nalzare, èrgere/fabbricare,  levar  in  alto,  rizzare. 
§.  On  dit,  ériger  une  commission  en  titre  d'of- 
fice, pour  dire,  faire  d'une  commission  amovible, 
une  charge  dont  le  prince  donne  des  provisions, 
Fare,  cambiale.  §.  On  dit  aussi,  ériger  une  terre 
en  comté  ,  en  marquisat  ,  en  duché,  pour  dire, 
en  faire  un  comté,  un  marquisat,  un  duché.  Sta- 
bilire, creare,  g.  v.  pr.  S'ériger  en..,  s'attribuer 
une  autorité  ,  un  droit ,  une  qualité  qu'on  n'a 
pas,  ou  qui  ne  convient  pas,  Erigersi  in.,.,  arro- 
garsi, assùmersi,  ascriversi,  farla  da... 

ÉRIGNE,  ou  ÉRINE  (e-rign  ,  e-ri-n),  s.  f. 
T.  de  chirur.  Petit  instrument  terminé  par  un 
crochet,  dont  on  se  sert  pour  élever  et  soutenir 
les   parties  qu'on  veut  disséquer,    Uncino  m. 

ÉRIGONE  (e-ri-go-n),  s.  f.  Constellation  de  la 
Vierge  ,   Erigane  f. 

ÉRINACÉE  (e-ri-na-sé) ,  a.  f.  Arbrisseau  dont 
les  branches  se  disposent  en  rond,  et  sont  garnies 
d'épines  vertes  et  piquantes.  Arboscello  così  detto. 

ÉRISSON,  ou  RISSON  (e-ri-son,  ri-sou),  s.  m. 
T.  de  marine.  Grapin  de  fer,  ancre  à  quatre  bras, 
dont  on  se  sert  dans  les  bâtiments  de  bas-bord, 
et  dans  les  galères  ,  Grappino  ,  fèrro  di  quattro 
marre  m.,  àncora  di  galera  f. 

ERMAILL1  (er-ma-glì),  s.  m.  Chez  les  Suisses, 
celui  qui  travaille  en  chef  à  la  fabrique  des  fro- 
mages de  Gruyère  et  de  Reine,  Ei maglio    m. 

ERMIN  (er-mèn),  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  échelles  du  Levant,  au  droit  de  douane 
qui  se  paie  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  mar- 
chandises. Dazio  m.,  gabella  ,  dogana  t.  ,  che  si 
paga  nelle  scale  del  Levante  per  l'entrata  e  l'uscita 
di  mercanzie. 

EhMINETTE,  ou  IIERM1NETTE  (er-mi-nèt) , 
8.  f.  T.  de  menuis.  O  util  pour  aplanir  et  doler  le 
bois,  l'iallettadn pulirei.  §•  Erininette,  ou  hachette 
ìi  marteau  ,  autre  sorte  d'erniinctle  dont  se  ser- 
vent les  charpentiers  et  menuisiers  Français  , 
Ascietla  da  legnaiuoli,  ascia  torta  f. 

ERMITAGE  (er-mi-la-f  )  ,    s.   m.  L'habitation 


d'un  ermite  ,  Romitorio  ,  èremo,  eremitorio,  ere- 
mitaggio ,  eremitoro  m.  §.  JI  se  prend  fig.  pour 
un  lieu  écarté  et  solitaire,  et  semblable  à  ceux 
que  les  ermites  choisissent  pour  leur  retraite  , 
Eremo  j  luogo  solitario  ,  disabitato  m.  Il  se  dit 
aussi  fig.,  pour  une  maison  écartée  et  champêtre, 
Eremo  m.,  casa  campestre,  posta  in  luogo  poco 
abitato  f. 

ERMITE  (er-mit),  s.  m.  Solitaire  qui  s'est  retiré 
dans  un  désert  pous  y  servir  Dieu.  Romito,  ere- 
mita m.  §.  Vivre  en  ermite,  c'est  mener  une  vie 
retirée  ,  fuir  la  société  ,  Vivere  romito  ,  vivere 
da  romito. 

ÉROSION  (e-ro-zi-on)  ,  s.  f.  T.  de  médecine. 
Action  de  toute  liqueur  qui  ronge  quelque 
substani  e.  Erosione  ,  corrosione  f. 

ÉROTIDIES,  ou  ÉROTIES  (e-ro-ti-dl,  e-ro-tî), 
s.  f.  pi.  T.  d'ant.  Fêtes  à  l'honneur  de  l'Amour, 
Erotidie,  feste  in  onore  di  Cupido  f.   pi. 

EROTIQUE  (e-ro-tich),  adj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient à  l'amour,  qui  en  procède  ,  Amatòrio  , 
eròtico 

EROTOMANIE  (e-ro-to-ma-nî),  s.  f.  T.  de  mé- 
decine. Délire  amoureux,  Delirio,  farnètico  ama~ 
roso  m. 

ERPÉTOLOGIE  (er-pe-to-lo-fî)  ,  s.  f.  Histoire 
naturelle  des  reptiles,  Erpetologia  f. 

ERRANT,  TE  (er-ran,  rant),  adj.  Vagabond 
qui  erre  de  côté  et  d'antre,  Errante,  vagabondo, 
vagante  ,  enfàtico  ,  randagio.  §.  Le  Juif  errant  , 
que  le  vulgaire  croit  être  un  Juif  allant  de  ville 
en  ville,  et  qui  sera  ainsi  errant  jusqu'  à  la  fia 
du  monde  ,  L'  ebreo  errante.  §.  Errant ,  se  dit 
aussi  de  celui  qui  est  dans  l'erreur  en  matière 
de  foi  ,  Erètico,  errante,  che  erra  in  materia  di  ■ 
fede.  En  ce  sens  il  est  aussi  substantif.  §.  On  dit 
aussi,  étoiles  errantes,  pour  dire  les  planètes,  par 
opposition  aux  étoiles  fixes,  Stelle  erranti,  o  er- 
ràtiche. §.  On  dit  figur. ,  d'un  homme  qui  change 
souvent  de  demeure,  qui  voyage  sans  cesse,  que 
c'est  un  chevalier  errant,  un  Juif  errant,  Cava- 
liere errante,  che  va  cercando  avventure. 

ERRATA  (e/wci-/à),  s.  m.  Liste  des  fautes  sur- 
venues dans  l'impression  d'un  ouvrage,  Errata  f. 

ERRATIQUE  (er-ra-tich)  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  médecine.  Irrégulirr,  déréglé,  Erràtico,  ir- 
regolare, g.  On  appelle  aussi,  oiseaux  erratiques., 
ceux  qui  sont  voyageurs,  mais  non  de  passage, 
Uccelli  erràtici. 

ERRE  (cr)  ,  s.  f.  Train  ,  allure.  Ce  mot  n'est 
en  usage  qu'en  ces  façons  de  parler:  Aller  grand'er- 
re  ,  aller  belle  erre  ,  pour  dire,  aller  bon  train, 
aller  vite.  V.  Train.  §.  On  dit  (ig  ,  aller  grand'er- 
re  ,  aller  belle  erre  ,  pour  dire,  faire  trop  gran- 
de dépense,  Far  troppo  grande  spesa,  spender 
trop/10.  §.  T.  de  mar.  Erre  ,  marche  ,  lenteur 
ou  vitesse  d'un  vaisseau,  L'andare  d'un  vascello^ 
il  suo  portamento  m.  §.  Erres ,  au  pluriel  ,  se 
dit  des  traces  ou  voies  du  cerf,  Traccia,  orma  f., 
pedate  f.  pi.  §.  On  dit  au  fig.,  suivre  les  erres  , 
marcher  sur  les  erres,  aller  sur  les  erres  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  tenir  la  même  conduite  que 
lui ,  suivre  les  mêmes  voies ,  être  dans  les  mê- 
mes sentiments  ,  Seguire  le  tracce  ,  le  pedate  j 
camminar  su  V  orme  di  alcuno  j  bàtter  V  isttssa 
strada.  §.  On  dit  aussi,  en  parlant  d'affaires  , 
reprendre  les  premières  erres  ,  les  dernières  er- 
res ,  pour  dire  ,  recommencer  à  travailler  sur 
une  affaire,  et  la  reprendre  où  on  l'avait  laissée, 
Ricominciare ,  ripigliare  un  lavoro ,  un  affare 
intralasciato. 

ERREiMENTS  (èr-man)  ,  s.  m.  pi.  Erres.  Il 
n'est  d'usage  qu'au  fig.  et  en  parlant  d'affaires,  où 
on  le  dit  plus  ordinairement  qu'Erres.  V.  ce  mot. 
ERRER  (er-ré),  v.  n.  Vaguer  de  côté  et  d'au- 
tre ,  aller  ça  et  la  à  l'aventure.  Errare,  andar 
vagando  all'  avventura.  §.  On  dit  aussi  ,  laisser 
errer  ses  pensées,  pour  dire  ,  rêver  en  méditant 
sans  suite  et  sans  liaison  dans  ses  idées,  Errare, 
scórrere  qua  e  là  col  pensiero.  §.  Il  veut  diro 
aussi  ,  se  tromper  ,  avoir  une  fausse  opinion  , 
Et  rare,  ingannarsi ,  sbagliare,  prèndere  errore 
o   abbaglio. 

Errer,  vaguer  (syn.).  Celui  qui  erre,  va  sans 
savoir  son  chemin;  celui  qui  vague,  va  sans  sa- 
voir où.  L'homme  égaré  erre  j  l'homme  oisif 
vague . 

ERREUR  (er-reur)  ,  s.  f.  Fausse  opinion  ,  Er- 
rore m.,  eresia,  falsa  opinione  f.  §.  Il  se  prend 
aussi  quelquefois,  au  pluriel,  pour  dérèglement  dans 
les  mœurs,  Errore  m.,  colpa  t.,  fallo,  mancamen- 
to m.  $j.  Il  signifie  aussi,,faute,  méprise,  Sbaglio, 
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propre  nus  maladies  il"  loie,  cl  contre  le  poison, ,  est  proprement  l.i  partie  d'un  liât i mon t  qui 
Ennge  (■  £■  Il  y  ■  aussi  un  érynge    marin  ,  fort    !i  monter  cl  à  descendre  ;   le  degré  est  l'un 


ilualion,  Cangiare  distato, 


errore,  J«lla.  abbaglio  m.,  ignoranza,  o  mancanz ■? 

.-.-...ne   ,/i    UH  fatttt,   «   ili  una  Coti  I    §•  On 

»lil    .ni. M.    rrrnir    .!<•    calcul.    A*»,.;,-   ,/i    conio  ,    ili 

die  si  ;.i  calcolando,  o  apponendo 
mi  mainerà  )<er  un  altro  m.  $  On  dil  amai  dana 
ne  eeoa,  erreur  dam  la  chronologie.  Errore 
di  eromotogùi  m.  §.  Erreur  de  fait,  Ignoranza  di 
un  fatto  tUCCedutO  ali  insaputa  f.  §.  Erreur  de 
droit,  J-noranzadi  una  decisione  di  diritto,  non  sa- 
pendo essere  una  data  formalità  necessaria  I.  §.  Er- 
reur djin  le  nom  de  l 'héritier  institué,  du  léga- 
taire,  ou  de  la  chose  léguée,  Lo  sbaglio  m.  del 
noMM  dell'erede,  del  legatario,  o  della  cosa  legata: 
esso  però  non  rende  viziosa  l' instiluzione  ,  ne  il 
io.  purché  la  volontà  del  testatore  sta  d'  al- 
ide certa  .  e  la  persona  istituita  basterolmente 
descritta  per  qualclu  particolarità  da  non  potersi 
dubitare  che  sia  quella  stessa  eh'  ebbe  in  mente 
il  testatore.  £.  Erreur  commune,  Error  comu- 
ne in.  ;  quello  che  passa  per  cosa  certa  e  sicura, 
per  lo  che  molli  atti,  che  sarebbero  nulli,  ven- 
gono convalidati.  §.  Erreurs  ,  au  pluriel,  se  dit 
quelquefois  pour  tignifler  de  longs  royagea  retu- 
plif  de  traverses.  Il  n'eat  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase:  Les  erreurs  dUly.se,  Le  avventure 
alluse  f.   pi 

ERRHIN  (erww),  s.  m.  T.  de  médecine.  Re- 
mède qu'on  introduit  dans  les  narines.  Il  y  en 
a  de  deux  sorte»  :  ceux  qui  ont  pour  objet  de 
taire  éternoer,  tels  que  le  tabac,  la  béloine.  etc.; 
et  ceux  qui  ont  pour  objet  d'arrêter  le  sang  , 
tels  que  le  corail  ,  le  vitriol,  etc.,  Errino  ,  en- 
rino  ta. 

ERRONÉ.  EE,  adj.  Qui  contient  de  l'erreur, 
Erròneo,  er  remico. 

ERRONÉ  Ml- NT  (er-ro-ne-man) ,  adv.  Avec  er- 
reur, Erroneamente. 

ERS,  ».  m.  Vesce  noire,  plante  légumineuse  et 
annuelle,  incisive,  ab»ter»ive  et  purifiante,  Ervo, 
veglialo,  lero  ,  orobo  m.,  rubiglia  f.,  moco  m. 

ERUBESCENTE  (e-rube-san>)  ,  s.  f.  Rougeur 
de  la  honte,  il  est  peu  usité.   Erubescenza  f. 

EKUCAGE  (e-ru-ca-j),  s.  tn.  Plante  qui  est  une 
espèce  de  roquette  ,  et  qui  croit  dans  les  blcs 
de»  provinces  méridionales  de  la  France,  Spezie 
di  ruchetta. 

ÉKUCI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉRLCJR  te-ru-sir),  v.  a.   T.  de  vénerie.   Sucer 
une   branche,  en  parlant  du  cerf,  Succhiare,  mg-    différent  du  canon     en  ce  que  le  canon  est  rond, 
IT,,  un  ramo,  parlando  del  cervo.  et  l'escache   ovale,   Morso  ,  freno  di  cavallo   m 

ÉRUCTATION  (e-ruc-la-sion) ,  s.  f.  Eruption 
de»  vento»ite»  de  l'estomac  par  la  bouche,  avec 
un  bruit  désagréable,  il  ne  se  dit  qu'en  méde- 
cine, limitazione  (.,  il  ruttare,  il  tirar  rutti  m. 
I  1,1  l'I  I  .  TE  (e-ru-di,  dit),  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'éi million.  Erudito,  ti-  Il  s'emploie  aussi  siibslan- 
tivim'-nt,  et  quelquefois  en  mauvaise  part,  Eru- 
dito  m. 

Erudii,  docte,  «avant  (-yn.).  V  erudii  et  le 
docte  savent  de»  faiU  dans  tous  les  genres  de  lit- 
térature ;  Vérudil  en  sait  beaucoup,  le  docte  les 
tait  bien.  Le  docte  et  le  savant  connaissent  avec 
intelligence!  le  docte  connaît  des  faits  de  litté- 
rature qu'il  »ait  appliquer;  le  savant  connaît  dea 
principes  dont  il  sait  tirer  des  conséquences.  Une 

bonne  mémoire  et  de  la    patience  dans  l'étude 

»uffi»cnt   pour  former  un    erudii  ;    ajoutC7-y     dir 

PsoteUigeaoe  et  de  la  réflexion!  vous  aure/  un 
bonne  docte;  appliquez  celui-ci  a  deanatièrei 
de  spéculation  et  de  sciencea,  et  doonez-lni  de 

la  pénétration,  vous  en  ferez  un  savant.  Ces  trois 
tenue»  »<•  disent  de»  personne»,  mai»  il  n'y  a 
,,,,.     doCtt    et    savant   qui   se   disent   de*    ouvrage». 

j'.l  i  du  ION  f.-ru-di-si-on),  ».  f.  Grande  éten- 
due de  »avoir,  eonnaii.».ince»  foi  t  étendues  dana  Ics 

bélìia  lettini  et  dami  toute,  sortes  de  littérature, 

Brudtuon*  i    '.',•   Éniditmii.  inguine  aus»i,  remar- 
recherche  «avante  ,  curieuse,  Erudizione  f. 
t     I  i.IM.I.'X,   EUSB  (e-ru-ji-ncii,  ncù:).   adj. 
Qui   lient  de  la  rouille  du  cuivre,  ou  qui  lui  res- 
aemble,  Rugginoso. 

I       UPTIOR    (e-rup-ti-on),  ».  f.  T.  fie  médecine. 
Évacuation   tubile  et  abondante  d'un  liquide, tel 

3 ne  le  «jng  ,  le  pu»  ,  le»  vents  ,  etc.  ,  ou  «ortie 
t  lulie»  ,  pustule»,  boutons,  ou  autre  exan- 
|b<  me  '  'a  peau  ,  Sortila  I.  [\.  Il  M  dit  .ni  i  de 
toute    KKtie    pronpte   et  avec   effort,     Eruzione, 

tortila,  "  i  f"  t 

i        jgE,  PANICA1  r,ouCHARDONACENT 
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commun  aux  environs   de  Venise,  et  qui  se  mange 
Comme   le   terrestre.    Eringio   marino   m. 

ÉKYSIME  {c-ti-zim).  s. "m.  Plante  qu'on  appelle 
autrement  volar  ou  tortelle,  Erisamo  m. 

ÉRiSIIT.L  VIEUX  ,  EUSE  (e-ri-zt-pe-la-tcii  , 
teii-).  adj  Qui  tieni  de  l'ciysipele,  Erisipelaloso, 
tip   intenerite  a  ritipola. 

ÉRYS1PELE  (f-ri-zi-pel),  s.  m.  Tumeur  super- 
ficielle, inflammatoire,  qui  s'étend  facilement  sur 
la  peau,  et  est  accompagnée  d'une  chaleur  acre 
et  brûlante,  liisipola  I. 

IKi  l'HÉME  (c-ri-tèm)  ,  s.  m.  T.  de  mèdec. 
Rougeur  inflammatoire,  Eritema,  rossore  infiam- 
matorio  m 

ÉRYTHROIDE  (e-ri-tro-id),  s.  f.  T.  d'anal.  La 
premiere  des  membranes  qui  enveloppent  le»  tes- 
ticules ,   Eritròide   f 

ES.  Mot  fait  par  contraction  de  la  préposition 
en,  et  de  l'article  pluriel  les,  pour  signifier,  dans 
les.  Il  n'est  plu»  d  usage  que  dans  cette  locution: 
.Uiitre-è.-arts,  et  en  quelques  autres  qui  sont  pu- 
rement du  stvle  de  pratique.  Nelli,  nelle. 

ESBANOYEB  (S  )  (sej-4a-/ioa-i<:),  v.  pr.  Abban- 
donarsi alla  voluttà. 

ESCABEAU  (es-ca-bò)  ,  s.  m.  Simple  siège  de 
bois  san»  bras  ni  dossier,  Sgabello   m. 

ESCABÉCHÉ,  ÉE,  part.    V.  son   verbe. 

ESCABÉCHER  (es-ca-be-scé) ,  v.  a.  T.  de  pè- 
che. Preparer  les  sardines  ,  etc.  ,  Acconciare  le 
sardelle. 

ESCABELLE  (es-ca-bèl),  s.  f.  11  a  la  même  si- 
gnification qu'escabeau.  V.  ce  mot.  §.  On  dit  lig. 
et  fam.,  déranger  les  escabellcs  à  quelqu'un,  pour 
dire,  rompre  toutes  ses  mesures,  mettre  du  dé- 
sordre dans  ses  affaires,  Rompere  i  disegni  di  al- 
cuno, disordinare  le  sue  faccende.  ^Un  dit  prov., 
remuer  les  escabelles,  pourdire,  déménager,  chan- 
ger de  domicile  ,  Sgombrare  ,  mutare  domicilio. 
Il  se  dit  aussi  au  lig.  et  fam.,  pour  dire,  changer 
d'état,  de  fortune,  de 
di  fortuna,  di  luogo. 

ESCABELON,  ou  ESCABLON  (es-ca-blou),s.  m. 
T.  dardi.  Espèce  de  piédestal  sur  lequel  on 
met  des  bustes  dans  les  galeries  et  cabinets  cu- 
rieux, Gradino  in.,  sorta  di  piedestallo. 

ESCACHE    (es-ca-sc),  s.    f     Alors    de    cheval 


ces  partie 

pente    plu 


sert 

e  de 

égales  de  Vescalierj  Ta  montée  est  la 

ou   moins  douce  de  l'esca/ier,  ce  qui 


dépend  de   la  hauteur  et  de  la  largeur  de  chacun 
de.   degrés. 

ESCALIN  (es-ca-lèn)  ,  s.  m.  Pièce  de  monnaie 
des  Pays-Bas  .  environ  6o  cent,  de  franc  ,  Pic- 
cola   moneta  d'argento  de'   Paesi-Bassi  f. 

ESCAMOTAGE  (  es-ca-mo-ta-j  ) ,  s.  m.  Art, 
action  d'escamoter,  L'atto  di  fare  sparire  chec- 
chessia, o  per  giuoco,  o  per  malignità;  il  giuocar 
di  mano   m, 

ESCAMOTE  (es-ca-moi)  ,  s.  f.  Petite  balle  de 
liège  pour  jouer  des  gobelets  ,  Piccola  palla  di 
sùghero  ,  di  cui  si  séivono  i  giuocatori  di  bos- 
solctti  f. 

ESCAMOTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  sonAverbe. 
ESCAMOTER  (es-ca-mo-té),  v.  a.  Oler,  chan- 
ger .  fare  disparaître  quelque  chose  par  un  tour 
de  main,  sans  qu'on  s'en  aperçoive,  Fare  spa- 
rire, espilare,  giuocare  di  mano.  §.  11  signifie, 
par  extension  ,  dérober  subtilement  sans  qu'où 
s'en  apeiçoive  ,  Bubbolare  ,  carpire,  rubare.  Au- 
cun de  ces  termes  ne  correspond  exactement  au 
français. 

ESCAMOTEUR  (  es-ca-mo-leur  )  ,  s.  m.  Qui 
escamote  .  Espilatole  ,  che  giuoca  di  mano  m. 

ESCAMPER  (es-can-pé)  ,  v,  n.  Se  retirer,  s'en- 
fuir en  grande  hâte.  11  est  populaire.  Scappare  , 
scampare  .  fuggire,  darla  a  gambe  ,  ce. 

ESCAMPETTE  (es-can-pèt)  ,  s.  f.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase  populaire  :  Il  a  pris  de 
la  poudre  d'escampette  ,  pour  dire,  qu'un  hom- 
me s'est  enfui.  Darla  a  gambe ,  sbrattare  il 
paese  ;  non  istar  a  dir  al  cul  vienne  j  giuocare 
o  menar  lo   spadone  a  due  gambe. 

ESCANDOLE  (es-cau-dol) ,  s.  f.  Chambre  de 
l'argousin   dans  une  galère  ,  Escaudola  f. 

ÉSCAP  (es-cap),  s.  m.  T.  defaticanti.  Faire 
escap  à  un  oiseau,  lui  faire  connaître  son  gibier, 
Indicare  la  preda  all'uccello. 

ESCAPADE  (es-ca-pad) ,  s.  f.  Action  d'un 
cheval  qui  s'emporte  malgré  l'écuyer,  Scappata  f., 
lo  scappare  del  cavallo  ad  onta  dello  scudiero  m. 
g.  Échappée,  Scappata,  azione  inconsiderata  f. 
ESCAPE  (  ej-ca^  )  ,  s.  f.  T.  d'archil.  Le  hit 
d'une  colonne  ,  Fusto  della  colonna  m.    §.    Plus 


ESCADRE  (es-cadr)  ,  s.  f.  Nombre  de  galères 
ou  de  vaisseaux  de  guerre  sous  un  méine  chef, 
Squadra  f.  $•  Chef  d'escadre,  officier-général  de 
marine  au-dessous  du  lieu-tenant  général  ,  et 
BU-denUI  du   capitaine  ,   Capo  di  squadra  ni. 

ESCADRILLE  (es-ca-dri-glie) ,  s.  i.  Petite  esca- 
dre ,  Squadriglia  I. 

ESCADRON  (ei-CO-oVon),  s.  m.  Troupe  de 
cavalerie  ,  composée  ordinairement  de  quatre 
compagnies;  petit  corps  de  cavalerie  range,  mis 
en  ordre  pour  combattre:  Squadrone  m.,  schiera 


proprement,  la  partie  inférieure,  et  la  plus  pro- 
che de  la  base  de  la  colonne  ,  L'imoscapo  della 
colonna   ni. 

ESCAPÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ESCAPER  (es-ca-pé)  ,  v.  a.  T.  de  faucon.  Met- 
tre un  instant  le  gibier  en  liberté  ,  pour  lâcher 
sur  lui  l'oiseau  qu'on  veut  instruire,  Lasciar  li- 
bero ,  liberare. 

ESCARBALLE  (es-car-bal),  s.  f  Nom  que  l'on 
donne  ,  dans  le  commerce,  aux  dents  d'éléphant 
du  poids  de  vingt  livres  et  au-dessous,  Avorio  m., 
denti  d'elefante  m.   pi. 

ESCAKïiILLARD,   DE  (es-car-bi-gliar,gliard), 


gala  ,  truppa  .  compagnia   i. 

ESCADRONNER  (es-ca-dro-né) ,  v.  n.  Se  met- 
tre en  escadron,  Schierarsi.  §.  On  dit ,  que  deux 
I inope»  de  cavalerie  escadroiment  ensemble,  pour 
lu'eliei  se  joignent  pour  former  un  même 


dire 


que. 


di  soldati  a  cavallo,  g-  Troupe,  en  général,  Bri*  I  adi.  Éveillé,  gai,  de  bonne  humeur.    Il  est  aussi 

.substantif  et  du  style   familier.   Svelto,  disinvolto, 
accorto  ,  faceto  ,  grazioso  ,  sollazzevole. 

ESCARBILLES  (es-car- bi-glie)  ,  s.  /.  pi.  Petits 
morceaux  de  braise  éteinte,  fraisil,  Piccoli  pezzi 
di  bragia  estinti  in.   pi. 

ESCARBlTE  (es-car-bit)  ,  s.  f.  T.  de  marine. 
Petit  vaisseau  de  bois  creusé,  qui  a  environ  huit 
pouces  de  long,  et  qui  est  large  de  quatre,  t'al- 
iena che  serve  pei  viveri  dell'equipaggio  ,  e  si 
dice  gavetta  f. 

ESCARBOT  (es-car-bò),  s.  m.  Sorte  d'insectes, 
dont  quelques-uns  ont  des  ailes,  des  cornes,  etc., 
Scarafaggio  m. 

ESCAKIiOUCLE  (cs-card>ucl) ,  s.  f.  Espèce  de 
rubis  qui  a  beaucoup  d'éclat,  et  est  d'un  rouge 
foncé,   Carbonchio   m. 

ESCARBOUILLE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
BSCARBOUILLER  (et-car-bù-gtiè),  v.  a.  Ecra- 
ser. Il  est  popul.  Ammaccare. 

ESCARCELLE  (es-tar-.se/),  s.  f.  Grande  bourse 
à  l'antique.  Ce  mot  n'est  plus  guère  d'usage  qu'en 
plaisanterie.  Scarsella,  borsa,  saccoccia,  tasca  i. 
ESCARGOT  (es-car-gò),  s.  m.  Espèce  de  li- 
maçon à  conquille,  Lumaca,  chiocciola  f.  §.  On 
dit  d'un  homme  mal  fait,  qu'il  est  lait  comme 
un  escargot  ,  Deforme,  sformalo. 

ESCARLINGÙE.  ou  CONTRE-QUILLE  (es-car- 
lèngh,  contr-chi-glie).  s.   f.    V.   Carlingue. 

ESCARMOUCHE  (es-car-mà-sc) ,  s.  f.  Combat 
qui  se  lait  par  des  soldats  détachés  en  petit  nom- 


escadron  ,   Unirli  a  formare  squadroni. 

ESCALADE  (cs-ca-lad)  ,  s.  t.  Attaque  d'une 
place  avec  des  échelles  ,  assaut  que  l'un  lionne 
avec  des  échelles  ,  Scalata  f. 

ESCALADE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ESCALADER  (es-ca-la-dé)  ,  v.  a.  Attaquer, 
emporter  par  escalade,  Scalare,  g.  On  dit  aussi, 
escalader  une  maison,  une.  muraille,  pour  dire, 
monter  avec  des  échelles  dans  une  maison,  par- 
dessus une  muraille,  Scalare,  salire,  montare  con 
scale  in   una  casa. 

ESC  IX  \l)ON  ,  s.  m.  Petit  moulin  pour  dévider 
la  soie  ,   Mulinello  per  dipanare  La  seta  m. 

ESCALE    (ei-cal)  ,    b.  ».     T.  de  matin,:.    Paire 

escale  dans  un  port,  c'est  y  mouiller,  y  relâcher, 

Dar  fondo  m  tut  porlo  ,  gettarvi  l'àncora  ,  sòr- 
aere.  *V  Escale  ,  se  prend  ,  sur  les  cotes  d'Alri- 
iiue  pour  ce  qu'un  nomine  une  échelle  dans  le 
Levant;  e'est-a-dire  un  II' u  de  commerce ,  où 
le»  marchand»  Nègre»  viennent  apporter  leurs 
marchandise*  aux  Européens.  Scala  d'Africa  f. 
ESCALIER  (es-ca-UéS,  ».  m.  Degré,  la  partie 
,\„  bâtiment  qui  sert  à  monter  et  à  descendre, 


li  mie   rioni    I,     '.oiin     encore  tendre»  »c  mangent  i  .Vca/a   f-  t  ,  ,  . 

confile»  au  vinaigre,  et  dont  la  racine  c«t  apcritivc,  |  E.calier  ,    degré,    moutee  (syn).    L  escalier 


'JW 


s^ 


bre  ,  quand  deux  armées  sont  proches  l'une  de 
l'autre,  Scaramuccia  f . ,  badalucco  m.,  guerric- 
cii  ola  f. 

IÌSCARMOUCHER  (es-ca/wnù-scé) ,  v.  n.,  et 
S'ESCARMOUCHER,  v.  pr.  Combattre  par  escar- 
mouches, Scaramucciare,  badaluccare;, far  delle 
battagliene.  §.  11  se  dit  aussi  6g.  des  députes  et 
des  contestations,  Disputare,  contrastare  sfiorando 
solo  le  questioni,  §.  v.  pr.  S'escarmoucher,  Di- 
fendersi leggermente. 

ESCARMOUCHEUR  (es-car-mù-sceur  ) ,  s.  m. 
Cui  va  à  l'escarmouche,  Badaluccatola,  che  sca- 
ramaccia   m. 

ESCARNE,  s.  f.  Sorte  de  bourse  du  cuir,  Bor- 
sa ,   tasca  di  cuofo  f.  * 

ESCARNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ESCA.RNER  (es-car-né),  v.  a.  T.  de  métier. 
Amincir    le  cuir,  Assottigliare  il  cuojo. 

ESCAROLE  (es-ca-rol)  ,  s.  f.  Chicorée  laitue  , 
plante   potagère,  Escarola,  pianta  da  mangiare  f. 

ESCAROTIQUES,  ou  ESCHAROTIQUES,  s.  m. 
plur.  et  adj.  Remèdes  caustiques  qui  brûlent  la 
peau    et  la  chair.  Escaròtico. 

ESCARPE  (es-carp),  s.  f.  Le  mur  intérieur  du 
fosaé;  celui  qui  est  du  côté  de  la  place.  11  ne  se 
dit  guère  que  par  rapport  à  la  contre-escarpe. 
Scalpa  f.  §.  Talus  d'un  mur  jusqu'au  cordon  . 
La  scarpa  f.,  il  pendio  di  un  muro  m.  §.  Outil 
de  maçon.   Arnese  da  muratore  m. 

ESGMPÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Rocher  escarpé  ,  montagne  escarpée  ,  chemin 
escarpé,  etc.,  rocher,  montagne,  etc.,  fort  rudes, 
de  très-difficile  accès,  qui  a  une  pente  rapide, 
Traruj'ato,  dirupato,  erto,  scosceso,  a  scarpa. 

ESCARPEMENT  (eji-carp-man) ,  s.  m.  T.  de 
fortifie.  Pente.  Scarpa  f. 

ESCAKPER  (es-car-pé),  v.  a.  Couper  droit  de 
haut  en  bas.  11  ne  se  dit  que  d'un  rocher,  d'une 
montagne,  d'un  fossé,  et  cho.es  semblables.  Taglia- 
re a  scarpa;  render  erto,  scosceso ,  dirupato. 

ESCARPIN  (es-car-pèu)  ,  s.  m.  Soulier  à  sim- 
ple semelle  ,  que  l'on  portait  autrefois  dans  des 
mules,  Scarpino  m.,  scarpetta  f.  g.  il  se  dit  aussi 
au  pluriel,  d'une  espèce  de  toiture  où  l'on 
serrait  les  pieds,  Stanghetta  f.,  dado  m. 

ESCARP1NER  (es-car-pi-né),  v.  n.  Courir  vite 
et  légèrement  ,  comme  on  fait  quand  on  est 
chaussé  avec  des  escarpins,  Córrere  leggermente. 
5-  Marcher  de  côté  et  d'autre.  Il  ne  se  dit  qu'en 
badinant.   Andare  a  zonzo. 

ESCAI'.PiNE  (cs-car-pi-n)  ,  s.  f.  Pièce  d'artil- 
lerie semblable  à  une  grosse  arquebuse,  dont  on 
6C  sert  principalement  sur  les  galères  ,  Trom- 
bone da  cavalletto   m. 

ESCARPOLETTE  (es-car-po-lèl) ,  s.  f.  Espèce 
de  siège  suspendu  par  des  cordes,  sur  lequel  on 
se  met  pour  être  poussé  et  repoussé  en  l'air, 
Bindolo  ,  dóndolo  j  strumento  per  dondolarsi , 
per  giuncare  ali  altalena  m.  §.  On  dit  fatti.  , 
qu'un  homme  a  la  lete  à  l'escarpolette  ,  pour 
dire,  qu'il   est  étourdi,  Stordito,  intronalo. 

ESCARRE,  ou  ESCHARE  (es-car),  s.  f.  Croûte 
noire  qui  se  forme  sur  la  peau,  la  chair,  les 
plaies  et  ics  ulcères,  par  l'applicai  ion  de  quel- 
que caustique  ,  ou  par  une  humeur  acre  , 
Escara  .  crosta  di  piaga  f.  g.  Il  signfle  aussi 
fi^.,  ouverture  faite  avec  violence,  avec  fracas, 
Spaccatili  a  f. 

ESCARSETÉ,  a   f.  T.  de  monnaie.  V.Écharselé. 

ESCAUT  {es-car),  s.  m.  T.  de  connu  Kebul, 
Scarto  ir.  g    Eseart  d'once.  Colone  d' America  m. 

GSCARTABLË  (es-car-labl)  ,  adj.  (les  d.  g.  H 
60  dit  de  l'oiseau  qui  est  sujet  ù  s'écarter,  Fal- 
cone che    si  scosta   troppo. 

ESCASË  (es-caz) ,  s.  f..   Calcio  m. 

ESCASE,  EE  ,  part,  V.  son  verbe. 

ESCASER   (es-ca-~è)  ,  v.   a.   Dare  un  calcio. 

ESCAUDE  (es-cdtl),  s.  f.  Sorte  de  bateau  sur 
lei  marais ,  Scoda  f. 

ESCAUPILLES  (es-có-pi-ctie) ,  s.  f.  pi.  Casaque 
piquée  ,  Sorta  di  casacca  imbottila. 

ÉSCAVESSADE  (ei-ca-vè-sad),  s.  f.  T.  de  ma- 
nège. Secousse  du  caveçorç,  lorsqu'on  veut  pres- 
ser le  cheval  d'obéir ,  Trinciala  dì  cavezzale  i. 

KSCIFWINE,  EE,  part    V.  son  verbe. 

ESCHAttNEH  (**çntr-ne)  .  v.  a.  '/'.  de  tan- 
neur et  de  mégissent.  Uter  du  cuir  la  chair  qui 
y    resi  e  .  Scarti/ire. 

ESCHILLON  (e-tci-glton) ,  t.  m,    Nom    qu/on 

donne,  dans  le3  mers  du  Levant,  à  un  météore 

fort  dangereux.  C'est  une   nuée    épaisse  .    d'où 

soit  une  longue  queue    qui    s'allonge  jusqu'à    la 
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mer  ,  et  qui  en  tire  l'eau  comme  une  pompe  , 
avec  un  grand  bouillonnement.  Trompa  marina, 
tromba  d' acqua  marina   f. 

ESCHOITE,  s.  f.  Voce  antica  dell'  uso,  indi- 
cante una  successione  avvenuta  in  linea  collate- 
rale ,  a  distinzione  della  successione  che  cade  in 
linea  diretta.  Nelle  provincie  di  Bresse  e  Ruyey 
dicesi  ancora  di  que'  retaggi  che  èrano  devoluti 
al  signore  per  la  morte  del  possessore  senza  pro- 
le ,  o  senza  partecipuzione  co' suoi  eredi,  vale  a 
dire,  allorché  iavea  goduta  fuori  di  comunanza 
(sans  indivis). 

ESCIENT  (e-sian)  ,  s.  m.  Connaissance  de  ce 
que  l'on  fait.  Il  ne  se  met  qu'a\ec  la  particule 
à;  ainsi  on  dit,  faire  quelque  chose  à  bon  escient; 
et  plus  ordinairement,  à  son  escient,  pour  dire, 
sciemment,  et  sachant  bien  ce  que  l'on  fait,  il 
vieillit.  Saputamente ,  scientemente,  con  cogni- 
zione di  causa,  g.  A  bon  escient ,  siguifie  aussi , 
tout  de  bon,  sans  feinte.  Il  vieillit.  Da  senno  , 
da  deverò  ,  pensatamente. 

ESCLAIRE  (es-clèr),  s.  m.  T.  de  fauconnerie. 
Oiseau  d'une  belle  longueur  ,  Uccello  da  preda 
che  è  assai  lungo  m. 

ESCLAME  (  es-clam  ) ,  s.  m.  T.  de  faucon. 
Oiseau  très-bien  fait,   Uccello  benfatto  m. 

ESCLAiNURE  (es-clandr),s,  m.  Malheur,  acci- 
dent qui  fait  de  l'éclat,  et  qui  est  accompagné 
de  quelque  honte  ,  Disgrazia  che  reca  disonore, 
ili/amia  f.  §  On  dit.  faire  un  esclandre,  pour  dire, 
quereller  quelqu'un  en  public,  Provocare  qualche- 
duno  in  pùbblico,  con  parole,  con  insulti.  §.  Cau- 
I  ser  de  l'esclandre,  c'est  faire  tapage,  occasionner 
quelque  scandale  ,  Fare  schiamazzo  ,  dar  luogo 
a   qualche   scàndalo. 

ESCLAVAGE  (es-cla-va-j) ,  s.  m.  État,  con- 
dition d'un  esrlave,  Schiavilùdine,  servitù,  schia- 
vitù {.,  stalo  della  persona  che  è  in  servitù  e 
sotto  la  podestà  assoluta  d'un  padrone  m.  §.  il 
se  dit  aussi  fîg.  à  l'égard  des  emplois  ,  des  pas- 
sions, etc.,  Schiavitù,  servitù  f.  g.  Pierreries  en 
demi-cercle  sur  la  poitrine  des  femmes  ,  Orna- 
mento di  pietre  preziose  sul  petto  delle  donne  in. 

ESCLAVE  (es-clav) ,  s.  et  adj.  des  d.  g.  Celui 
ou  celle  qui  est  en  servitude,  et  sous  la  puis- 
sance absolue  d'un  maitre  ,  Schiavo  ,  cattivo  , 
captivo.  g.  On  appelle  fig.,  esclaves,  ceux  qui, 
par  flatterie,  par  intérêt,  se  rendent  dépendants 
de  quelqu'un,  et  font  aveuglément  tout  ce  qu'ils 
croient  lui  devoir  plaire,  soit  bien,  soit  mal, 
Schiavo,  servo,  soggetto.  §.  On  dit,  qu'un  hom- 
me est  esclave  de  sa  parole,  pour  dire,  qu'il 
est  religieux  à  tenir  ce  qu'il  promet  ;  et  au  con- 
traire, qu'il  n'est  pas  esclave  de  sa  parole,  pour 
dire,  qu'il  n'e-t  pas  exact  à  la  garder:  Mantenilore, 
o  mancatore  di  parola,  g.  On  dit  en  poésie  , 
esclave,  pour  dire,  amant,  Schiavo,  amante, 
vago. 

ESCOBARDER  (es-co-bar-dé),  v.  n.  User  d'es- 
cobàrderiês,   Usar  bugie,  suttefusì,  e  simili. 

BSCOBARDERIE  (es-co-bird-ri)  ,  s.  f.  Équi- 
voque, mensonge.,  subterfuge,  Menzogna,  bugia  (., 
sutlerfngio   in, 

ESCOCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ESCOCUER  (es-co-scé)  ,  v.  a.  T.  de  boiilang. 
Battre  la  pàté  du  plat  de  la  main  ,  Percuòtere 
la   pasta   colla  palma    della  mano. 

i;SCOFFIUN  (es-co-fi-on)  ,  s.  in.  CoilT.ire  de 
lète  pour  les  femmes.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
burlesque,   et  est    populaire.  Cuffia  (..  cuffionc  in. 

ESCOGRIFFE  (es-co-grif),  ».  in.  Qui  prend 
bardiraent  sans  demander,  Scroccone,  ladron- 
cello, sfacciato  ,  colui  che  fa  vento  a  ciò  eh'  ci 
troua  senza  chieder  licenza  m.  §.  On  appelle  en- 
core ainsi  par  dérision  .  les  hommes  de  grandi; 
taille  et  mal  bàlis  ,  Sgangherato,  sciamannato , 
bertuccione   m. 

ESCOME  (es-com)  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Grosse 
cheville  de  bois  où  s'attache  une  grosse  corde 
appelée  astroc,  Scanno  m. 

ESCOMPTE  (es-com)  ,  s.  m.  Remise  que  fait 
au  payeur  celui  qui  veut  être  payé  avant  ré- 
élu ance  ,  Sconto  m,,  detrazione  f,  defalco,  dif- 
falco  m.   On   disait  autrefois  Excompte. 

ESCOMPTÉ  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe, 

ESCOMPTER  (M-C0/l-iré),'v.  a.  Faire  l'es- 
compte. Scontare,  sbàttere,  defalcare,  diffalcare. 
Autrefois  on  disait  Escompter. 

ESCOPERCIJE  (es-co-per-sc) ,  s.  f.  Machine 
pour  élever  des  fardeaux  ,  Màcchina  da  levar 
pesi  I.  g.  (/rande  perche  pour  échafauder,  Pèr- 
tica per  la  costruzione  de' ponti  f. 
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ESCOPETTE  (es-co-pèt) ,  s.  f.  Arme  à  feu  , 
espèce  de  carabine  que  l'on  portait  ordinaire- 
ment en  bandoulière.  Il  est  vieux.  Spezie  di 
schioppo  ,  o  di  carabina  ,  che  portavasi  ad  ar- 
macollo. 

ESCOPETTERIE  (  es-co-pèt-rì  ) ,  s.  f.  Salve, 
décharge  de  plusieurs  escopettes ,  carabines,  fu- 
sils et  mousquets  en  même  temps  ,  Salva  d'  ar- 
chibusate   f.,  sparo   di  molti   schioppi  m. 

ESCOHTABLE  (es-cor-tabl),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  fauconn.  Qui  est  sujet  à  s'écarier,  en  parlant 
de  l'oiseau,  Che  si  scosta,  che  s'  allontana  dalla 
sua   direzione. 

ESCORTE  (es-cort) ,  s.  f.  Compagnie  de  gar- 
des ,  de  courtisans,  d'amis  ,  de  gens,  qui  escor- 
tent, qui  accompagnent  quelqu'un  pour  sa  sûreté, 
Scoria,  guida  f.  g.  On  dit,  faire  escorte  ,  pour 
dire,  servir  d'escorte,  Scortare,  servire  di  scorta. 

ESCORTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ESCORTER  (  es-cor-té  )  ,  v.  a.  Accompagner 
pour  mettre  en  sûreté,  pour  mettre  dans  le. che- 
min ,  Scortare  ,  accompagnare   per  sicurezza. 

ESCOT  (es-cò) ,  s.  m.  T.  de  mar.  C'est  l'an- 
gle le  plus  bas  de  la  voile  latine,  qui  est  trian- 
gulaire ,  La  scotta  della  vela  latina,  la  parte 
deli  àngolo  inferiore  f. 

ESCOUADE  (es-cù-ad)  ,  s.  f.  Certain  nombre 
de  gens  de  pied  détachés  d'une  compagnie,  qui 
sont  commandés  par  un  bas-officier.  11  ne  se  dit 
guère  qu'en  pailaut  du  guet  à  pied.  Squadra 
d'  ii fanteria  f. 

ESCOUP  (es-cù),  s.  m.  T.  de  mar.  Petite 
pelle  creuse,  avec  laquelle' on  ôte  l'eau  le  long 
du  vaisseau  ,  Paletta  f. 

ESCOUPE  (es-cùp),  s.  f.  Pelle  à  l'usage  des 
mineurs,   Pala   de'  minatori  f. 

ESCOURGÉE  (es-cùr-fé),  s.  f.  Fouet  qui  est 
fait  de  plusieurs  courroies  de  cuir  ,  Scuriada  , 
sferza   f. 

ESCOURGEON  (es-cùr-jon),  s.  m.  Espèce  de 
grain  qui  est  une  sorte  d'orge  hâtive,  qu'on  fait 
ordinairement  manger  en  verd  aux  chevaux,  Spe- 
zie d'orzo  marzafuolo,  che  si  fa  mangiar  verde 

a' cavalli.  §.   Lanière  de  cuir,  Striscia,   coreggia 
,■         ■     e  '  >  aa 

ai  cuojo  t. 

ESCOUSSE  (es-cùs),  s.  f.  Mouvement ,  action, 
course  qui  sert  à  mieux  sauter,  à  s'élancer  avec 
plus  de  force,  avec  plus  de  légèreté.  Il  est  du 
style   familier.   Rincorsa  f. 

ESCRIME  (es-crim).  s.  f.  Art  de  faire  des  ar- 
mes, exercice  par  lequel  on  apprend  avec  des 
fleurets  à  se  battre  à  l'épée  seule  ,  ou  à  l'épéc 
et  au  poignard.  Scherma  {.,  schermo  m.  §.  On 
dit  fig.  et  faux.,  qu'un  homme  est  hors  d'escri- 
me, qu'on  l'a  mis  hors  d'escrime,  pour  dire,  qu'il 
ne  sait  où  il  en  est,  qu'il  ne  peut  plus  se  défen- 
dre,  Tórre   uno  di  se  medésimo. 

ESCRIMER  (es-cri-mc),  v.  n.  S'exercer,  se  bat- 
tre avec  des  fleurer»,  Tirare  di  spada,  giuocare 
di  scherma ,  schermire.  §.  Il  signifie  aussi  fig., 
disputer  l'un  contre  l'autre  sur  quelque  matière 
d'érudition,  de  science,  Disputare,  quistioneggiare. 
g.  v.  pr.  S'escrimer  ,  se  défendre  avec  ardeur  , 
soutenir  une  discussion  ,  Schermirsi ,  difendersi 
con  ardore  ,  sostenere  vivamente  la  propria  opi- 
nione. §.  On  dit  fam.,  s'escrimer  de  quelque 
chose,  pour  dire,  savoir  s'en  servir,  Saper  fare  uso 
di  alcuna  cosa  ,  sapersene  servire.  §.  On  dit 
en  plaisantant  ,  qu'un  homme  escrime  bien  , 
s'escrime  bien  de  la  mâchoire,  pour  dire,  qu'il 
mange  beaucoup.  Il  est  bas.  Dare  il  portante  ai 
denti,  sbàttere  il  dente,  far  bal/are  i  denti. 

ESCRIMEUR  (cs-cri-metir)  ,  s.  m.  Qui  entend 
l'art  d'escrimer,  Schermidore,  schermitore,  che  sa 
iurte  della   scherma  m. 

ESCROC  (es-crò)  ,  s.  m.  Fripon  ,  fourbe  ,  qui 
a  accoutumé  de  tirer,  d'attraper  quelque  chose 
par  fourberie,  par  impudence,  par  artifice,  Scroc- 
cone, arcadore,  barattiere,   truffatore  m. 

ESCROQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ESCROQUER  (es-cro-ché),  v.  a.  Tirer  quelque 
chose  d'une  personne  par  fourberie,  etc.,  Aunci- 
care,  scroccare,  truffare,  sgraffignare,  bubbolare, 
carpire.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  escroquer 
quelqu'un,  Truffare,  abbindolare,  giuntare.  On 
le  dit  aussi  absolument:  Il  escroque  tant  qu'il 
peut ,  partout  où  il  peut.  §,  On  dit  prov.  d  on 
parasite,  qu'il  escroque  un  dîner,  Scroccare,  ap- 
poggiare i  alabarda. 

ESCROQUERIE  (es-croc-ri),  s.  f.  Action  d'escro- 
quer,  Truffa,  froile  f.,  inganno  m.,  baratteria 


\  giunteria,  gherminella  f. 
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OQIT.IT.    EDS8  (ilUU  risalir,  cheûz)  .     ivre  du  jonc  ,   Fregare,  strofinare    le  pelli   col 
,    ,„.  ,t  i    OW  m  cille   od    eeeroque.  On  ne 


\r  dit  jamais  qu'avec  un  regime  <  •'lui  o  colei  clu 
scrocca,  che  rul  acchiti,  cite    trofìa. 

I  >  Il  II,  (ei-cu-p,-),  v.  n.  Vieux  mot  qui  m- 
nùfia  .  cracher  du  bout  des  lèvres  ,  Sputare  a 
fior  Ai  labbra. 

EVALIVE,   EE,   part.  V   son   verbe. 

1  $G  ALI  VER,  v.  a.  7'  </<  taint  Tordre  sou- 
v,  t.t  -t  légèrement  U  ><• ie  teinte,  Tòrcere  spesso 
e  bflirnHRil  la   seta  tinta. 

ESC  U IDE  .  ÉB,  part.  V.  son  verbe. 

I  SGARDEfl  [(ti-gàr-di),  V.  a-  Squadrare,  os- 
se^ me  attentamente,  considerale  una  persona  con 
attenzione.  . 

I  -SJ-MI  T.  de  mut.  Le  mode,outon  de  mi,  Mi. 

ESKJflfAUX  K>-<'"-"';  •  »■  '"•  P1  >  Eschimali, 
■eJKWgl    «Wf  emètica    settentrionale   III.    pi. 

ESMILIÉ,  ÉE,  part.  V.  ton  \e,).e. 

I  -  «III. UT.  (<r€-/iii-/n;  .  v.  a  ./'.  de  maçon.  Eqnar- 
rir  de.  moellons  et  piquer  leurs  parement*,  Squa- 
dra,* i   saisi  e  Un  orarne  le  facce  col  piccone 

ESPACE  (es-pas),  s.  m.  Etendue  de  lieu  de- 
puis  un  certain  terme  jusqu'à  un  aulrc,  Spazio  m., 
distanza  f.  §.  Il  se  dit    aussi     de     l'étendue    du 


■MUSCO1. 

ESPARGOm  l'E.  s.  f.  ou  PETIT  MUGUET, 
s.  m.  fra  pai»  eût,  pll-mu-ghèty.  Plante  dont  il  y 
a  deux  espèces.  Les  fleuri  de  la  grande  sont  in- 
carnates en-dcliors  ,  et  jaunes  en-dedans  :  celles 
de  la  petite  ioni  jaunes.  L'un.'  el  l'autre  crois- 
sent au\  environs  de  Narbonnc.  On  les  emploie 
contre  l'esquinancie.  Chacune  d'elles  a  encore 
quelques  antres  propriétés.  Aster  àttico  ,  bnbo- 
nio.   inguinale   ni.,    asternule   f. 

ESPART  (es-par)  .  s.  m.  Pièce  de  bois  cylin- 
drique, scclìée  par  un  bout  dans  un  mur,  sur 
laquelle  on  tord  les  soie*,  Cilindro  di  legno  at- 
taccalo per  una  estremila  ad  un  muro ,  ad  uso 
di  attorcigliare   la    seta  in. 

ESPATULE  (es-pa-ltil),  s.  f.  Piante  purgative 
et  résolutive  .  qui  s'appelle  vulgairement  glaïeul 
puant,  et  qui  croit  dans  les  lieux  humides,  Spa- 
llila fetida  f. 

ESPAVRE  (es-pavr).  s.  f.  T.  de  mar.  Solives 
qui  servent  à  faire  la  levée  d'un  bateau  foncet , 
ou  autres  ,   Liva  f. 

ESPÈCE  (es-pès),  s.  f.  T.  de  logique.  Ce  qui  est 
sona  le  genre,  et  contient  sous  soi  plusieurs  in- 
temm  Spazio  di  tempo,  intervallo  m.  g.  On  ap-  !  dividus  ,  Spezie,  specie  f.  §.  Espece,  signifie  aussi 
pelle  ,'  espaces  imaginaires  ,  des  espaces  qui  ne-  sorte,  et  se  dit  des  eboses  et  des  personnes  s.n- 
!u>tr  nt  point  et  qu'on  a  cru  être  hors  de  l'en-  gulières,  Spezie,  sorta,  razza,  qualità  t.  ^.  On  dit 
ceinte  clu  inonde,  Spazj  imaginarj  m.  pi.  §.  T.  ,  aussi,  une  espèce,  en  parlant  d'un  homme  dont 
dimvrim.   Espace,  se  dit  de  ce  qui  sert  à  sepa-    on  fait  peu  de  cas.  C'est  une  espèce  :  < 
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chez-lui  que  des  espèces.  «7omo  dappoco,  di  uiun 
conto,  da  nulla  m.  g.  On  dit,  il  vint  une  espèce 
de  valet  de  chambre,  une  espèce  de  demoiselle 
suivante,  pour  dire,  un  homme  qui  avait  la  mine, 
l'apparence  d'un  valet  de  chambre,  une  fille  qui 
paraissiit  être  une  demoiselle  suivante,  Sorta, 
spezie,  maniera  f.  On  dit  aussi  par  manière  de 
mépris,  eL  pour  indiquer  la  médiocrité  de  la  per- 
sonne ou  de  la  chose  dont  on  parle,  une  espèce 
d'auteur  ,  une  espéce  .l'artiste  ,  une  espèce  de 
diamant,  Una  specie  d'autore,  d'artista,  di  dia- 
mante, ec.  §.  T.  de  jurispr.  Espèce,  signifie  un 
cas  particulier  sur  lequel  il  faut  opiner,  Specie  f., 
Caso ,  fatto  in.;  il  Caso  particolare  sopra  cui  fu 
emanala  una  decisione  ,  od  una  legge  :  per  ben 
intendere  una  legge,  bisogna  ben  comprèndere  la 
specie  che  essa  racchiude,  g  D  ans  les  phrases  où 
le  mot  espèce  est  mis  par  opposition  à  argent  , 
il  signifie  denrées.  Si  je  ne  le  paie  en  argent,  je 
le  paierai  en  espèces  ,  comme  blés  ,  vins  ,  etc. 
V.  Denrée,  g.  Espèces  .  au  pi.,  signifie  aussi  les 
diverses  pièces  de  monnaie,  Specie,  moneta  t., 
monete  f.  pi.  On  dit,  payer  en  espèces  sonnan- 
tes, pour  dire,  payer  en  espèces  d'or,  d  argent) 
el  non  pas  en  papiers,  Pagar  in  contanti-  g.  On 
appelle,  dans  le  sacrement  de  l'eucharistie ,  espè- 
res ,  les  apparences  du  pain  et  du  vin  après  la 
transsubstantiation, fyeci'c  f.  §.  On  appelle  de  même, 
dan.   la    philosophie     seolasliqUC      les   images  ,  les 

I  SI  (DONNI  B  et  BSPADRONNEB  (es-pado-  !  représentations  des  objets  sensibles,  lesquelles  sont 
es-pa-dro-né).  \.  n.  Se  servir  avec  art  d'un  reçues  dans  les  sens,  et  de-la  portées  dans  Pima- 
emadon.  Servirsi  dello  spadone,  maneggiarlo  !  ginalion,  Specie,  idea  f.  §.  T.  de  pharm.  Espe- 
l'nr  ces,  au   plur.,  poudres  composées,    comme  celle 

ESPAGNOLETTE  (e<-pa-gno-lèt) ,  s.   f.    Sorte  |  de  la  confection    d'hyacinthe,    de    la   confection 
d<-  'ratine   fine.   Sortadi  rascia  finissima.  $.  Espa-  |  d'alkermcs,  etc  ,   Pólveri  composte  f.  pi.,  mistura 
molette  ,   lignifie  encore   une  espéce   de    serruic.t/i  pólveri   f. 
Son,  le.  faretre*,  Spagnoletta  t  &PE«  «LE  (es-p,-rabl),  ad,,  des  d.  g.  Qu'on 

ESPAGNOLISER  (es-pa-gno-li-ze\  ▼.  n.  Imiter    peni    espérer  ,  Speràbile. 
I     i  ,.i  .  SpasnoìAtare,  imitar  gli  SpaanuoU.       ESPÉRANCE  (es-pe-rans) ,  a.    f.   Attente  d  an 

ESPAL1  -/tal),  ».  f.  On  appelle  ainsi  l'espace    bien  qu'on   desire  .   el    (|ii  on   croit,    qui    arrivera, 

.       .  ■  ,,.i,,    le  premier  banc  des  rameur*  et  la  \Sperama,  speme  f.  '.;.  Espérance,  *e  prend  quel- 

,  dans  une  galere,  Spalliera  f.  I  quefoii  pour  la  personne  ,  pour  la  chose   de  la- 

ESPALEMEN1   le-pal-man)  ,  s.    m.    T.  on  quelle  on  espere.  Ce  fils  est  l espérance  de  toute 

usa*»  parmi  le,  commi,  de,  aide,.  V.  Jaugeage.  *a  famille;  vous  êtes  toute  mon  espérance: Quel 

■pa-IU)  .  s.   m.    Rameur     qu.  est   figlio  èia  speranza,  ec;  voi  siete  tutta  la  mia  spc- 
nÌCT  d'un  bai»    danì  nne    galère,    Porto.  I  ronza.  §.  Espérauce,  est  ausii  une  dea  troll  ver- 

waUUré   m.    •;     I     paliei   .    A    «rbri       tu     théologales,   p.„    laquelle    mou,    espérons   pOS- 

I,u,.,M.  doni  h-,  bi he.  soni  élenducs,  cou-  seder  Dieu,  el  obtenir    In    moyens    , 

thi't.  dressera    contre  un  mur,    soil  avec   dei 
clous,  toit  arec  un  treillage  de  perche»,  décha- 

I  illìrici     ( 

ESI      IH      EE,   part.  V.   »on   verbe. 


rrr.   dans  la  composition,  les  mots  les  uns  des  au 
très,  Spazio  m. 

ESPACÉ,  ÉE.   part.   V.  son  veibe. 

ESPACEMENT  {a-pas-man),  s.  m.  T.  d'archi- 
tecture. Distance  entre  un  corps  et  un  autre  , 
Spazio   m.,  distanza   f. 

ESPACER  (es-pa-sé),  v.  a.  Ranger  des  choses 
de  Ielle  maniere  qu'on  laisse  les  espaces  né- 
re.-aire»  entre-deux  ,  Separare  j  porte  qualche 
qualche  distanza,  ti-  On  le  dit  principa- 
lement des  lettres  .  des  mots  el  des  lignes  dans 
l'imprimerie,  Spazieggiare. 

ESPADE  (e*-pad),  s.  m.  T.  d'èconom.  rust. 
et  de  corde  ic  Palette  dont  on  se  sert  pour  es- 
pader  le  chanvre  ou  le  lin.  Scòtola  f. 

ESPADÉ,   ÉE,   paît.  V.  son   verbe. 

1  5PA0EB  (es-pa-de),  v.  a.  T.  d'écanom.  rust. 
tt  de  (.otd. rie.  Se  servir  de  l'espade  pour  faire 
tomber  les  ebenevottes  du  lin  ou  du  chanvre  , 
Scotolare. 

1  5PADEUB  (es-pa-deiir),  s.  m.  T.  d'art.  Ou- 
vrier  qui    affine   le   chanvre   en   le     frappant   avec 

1.    u  menant  d'une  palette,  Battitore  del  Imo  colla 

scòtola  m. 

I>PADON,  ou  ESPADI'.ON  («-A'.Wo'.,  es-pa- 
.  ».  m.  Grande  cl  large  épée,  Spadone  m.  Ç.  Es- 
;  i  t  «nasi  une  sorte  de  poisson,  du  mufle  du- 

quel  sort  un  os  plat,  qui  est  comme  un  espadon, 
Pesce    spaila,  glave  m. 


poui    celte   lin   par   les  mérites  de  Notrc-Scigneur 
j,   ii    Christ ,  Speranza  (. 

l   pérance,  espoir  (^yn.).  L'espérance  attend 
sur  tous  lei  genres  de  bien,    que  nous   désirons 
LMER  \*s'Jaïmej,  v.  a.  Enduire  de  mil    obtenu  :    Vespoir   s'attache   proprement   a  celte 
fonda    ou  autre  composition,  le  dessous  d'un  val»,  aorte  de  biens  dont  nous  désirons  le  plus  ardem- 

Jére,   Spalmate  .   Ùfflfrt   U  navi.         ment    la    possession  ,   et   dont     la     privation    serait 

l     PAL0UD1    (r-.-pa-lud) ,  ».    m.    Animal    de  j  pour  nous  un   malheur.    Lespotr    détruil    mene 

dont  la  face  est  aaan    «mblablc   a    celle    quelquefois    ou    déscipoirj   lespérance   trompée 

,„   u    ,.,„..  Spezie  di  sunna  ,1,   Siam.  ne  laisse  souvent  dans  le  cœur  qu  un  sentiment 

I  -i  \:  DILLI  S  i"  par-di  glie),  i.  m.  pi.  Sorte    de  peine. 

ir,.,|erordc..Sc«r/.e«'->fiii'rttr«c«'al«f.pLl      ESPERE,  EE  part.  V.  «on  verbe. 

ESPA  RÉ.  El     part.  V.  sot     erbe.  I      ESPERER  (eiye-ré) ,  v.  a.  Attendre i  an  bien 

I  >1  M  1.1.  <r;.,.a-,r),  v.  a.  Frotter  les  peaux]  qu'on  désire,  cl  que  1  ou  croil  qui  arrivera,  Spe- 
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rare,  avere  speranze,  prométtersi.  Espérer  beau- 
coup en  quelqu'un.  Prométtersi  molto  di  alcuno. 
§.  Il  se  met  aussi  absolument.  11  n  est  pas  délendu 
d'espérer.  Non  è  vietato  di  spirare.  §.  Il  s'em- 
ploie aussi  neutralemenl,  comme  dans  ces  phra- 
ses :  espérer  en  Dieu;  j'espère  en  votre  justice: 
Sperare  in  Dio.  spero  nella  scosti  a  giustizia. 

Ce  verbe ,  devant  un  infinitif  .  ne  prend  la 
préposition  de,  que  lorsqu'il  est  lui-même  à  l'in- 
finitif. On  dit  donc  :  Peut-on  espérer  de  vous 
voir'/  .Mais  on  ne  dira  pas  ,  j'espère  de  vous  voir; 
il  faut,  j'espère  que  je  vous  verrai.  —  11  faut  aussi 
observer  que  espérer  que.  portant  à  l'esprit  une 
idée  du  futur  ,  ne  doit  pas  être  suivi  d'un  ver- 
be an  présent  ou  au  passé.  Ne  dites  donc  pas  , 
J'espère  que  vous  vous  portez  bien;  j'espère 
que  vous  avez  réussi;  et  substituez  dans  ces  cas, 
je  me  flatte,  je  pense  que,  etc. 

Espérer,  attendre  (syn.).  Le  premier  de  ces 
mots  a  pour  objet  le  succès  en  lui-même;  il  dé- 
signe une  confiance  appuyée  sur  quelque  motif. 
Le  second  regarde  particulièrement  le  moment 
heureux  de  l'événement  ,  sans  exclure  ni  dési- 
gner ,  par  sa  propre  énergie  ,  aucun  fondement 
de  confiance.  On  espère  d'obtenir  les  choses;  ou 
attend  qu'elles  viennent.  11  semble  aussi  que  ce 
qu'on  espère  soit  plus  une  grâce  on  une  faveur, 
et  que  ce  qu'on  attend  soit  une  chose  de  de- 
voir ou  d'obligation.  Nous  espérons  des  réponses 
favorables  à  nos  demandes  ;  nous  en  attendons 
de   convenables  à   nos  propositions. 

ESPERLUCAT  (es-per-lu-cà),  s.  m.  Terme  pop. 
qui  signifie  fin,  adroit,  qui  est  plus  propre  à 
tromper  qu'à  être  trompé  ,  Accorto  ,  furbo  , 
scaltro  ra. 

ESPIÈGLE  (es-piègl),  adj.  et  subst.  des  d.  g. 
Fin,  subtil  ,  éveillé  ,  Scaltro  ,/urbelto  ,  astuto  , 
furf'aiiiello,  smaliziato,  cavezza,  cavezzuola. 

ESP1ÈGLE1UE  (es-piègl-ri),  s.  f.  Petite  malice 
que  fait  un  enfant  vif  et  éveillé.  Ce  mot  est  du 
style  familier,  ainsi  que  le  précédent.  Astuzia, 
malizia,  sagacità  f.,  scallritneitlo  m. 

ESPINACE  (es-pi-uas),  s.  f.  T.  de  mar.  Vais- 
seau dont  on  se  sert  en  France  et  en  Angleteire 
pour  faire  le  commerce  aux  Indes,  Pinazza  f. 

ESP1NÇ0IR  (es-pèn-sod' ),  s.  m.  Gros  marteau 
court  et  pesant,  qui  est  fendu  en  angle  par  les 
deux  bouts,  et  qui  sert  particulièrement  à  tail- 
ler le   pavé  ,  Marnilo  per   lastricare  m. 

ESPINGAR  (es-pen-gar),  s.  m.  T.  d'art,  milit. 
Petite  pièce  d'artillerie  qui,  comme  l'éinérillon , 
ne  passe  pas  une  livre  de  balle,  Spingarda  f. 

ESPINGOEE  (es-pèn-g.d)  ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Espèce  de  fusil  fort  court,  à  canon  évasé,  qu'on 
charge  à  l'abordage  de  sept  à  huit  balles,  Spiw 
gala   f.,  sorta  di  fucile. 

ESPION,  ONlN'E  [es-pion,  pio-n),  s.  m.  et  f.  Qui 
épie,  qui  se  mêle  parmi  les  ennemis  pour  épier, 
qui  fait  le  métier  d'épier,  qui  observe  la  con- 
duite de  quelqu'un  ,  Spione  m.,  spia  t.,  spiatore, 
esploratore  m.,  esplorali  ice  f. 

ESPIONNAGE  (es-pio-na-j),  s.  m.  Action,  mé- 
tier de   l'espion.   Spiagione  f.,  spiamenlo   m. 
ESPIONNE,  ÉE;  part.  V.  son  verbe. 
ESPIONNER  (  es-pio-nè  ) ,  v.  a.  et  n.  Expier  , 
observer,  faire  le   métier  d'espion,  Spiare,  osser- 
vare, codiare. 

ESPLANADE  (es-pla-nad).  s.  f.  Espace  uni  et 
découvert  au-devant  d'un  lieu  bàli  ,  au-devant 
d'une  place  fortifiée,  Spianata  (.,  spianalo  m. 
^.  T.  de  faucon.  Route  de  l'oiseau  qui  plane,  U 
volar  di  un  uccello  librato  siili'  ali ,  il  volare 
coli  ali  aperte,  e  firme  ni. 

ESPOIR  (es-poilr).  s.  m.  qui  n'a  point  de  plu- 
riel. F.spérance,  Speranza,  fiducia  f.  §.  On  1  em« 
ploie  aussi  pour  la  personne  de  qui  l'on  espère. 
V.  Espérance.  {]■  T.  de  mar.  Fauconneau,  ou  pe- 
tite pièce  de  canon,  qui  est  montée  sur  le  pont 
d'un  vaisseau,  et  dont  on  se  sert  pour  les  descen- 
tei  ,  lloccaccia  (.,  trombone  m. 

ESPOLE  (es-pol),  s.  f.  T.  de  mannfact.  Fil  de 
la  trame  dévidé  sur  l'espolin,  Il  filo  eh'  è  sulla 

spuli!     IO. 

ESPOLEUR  (es-po-lettr),  s.  m.  T.  de  manufact. 
Ouvrier  qui  dispose  et  charge  les  espolins,  Colui 
che  ordina  ed  empie  le  spole  in. 

IvSPUl.lN  (es-po-lèn)  ,  s.  ni.  T.  de  manufact. 
Petit  roseau  sur  leauel  on  dévide  les  fils  destines 


à  former  la   trame  ,    Spola  f.    §.   Petite    navette 
qui  contieni  la  dorure  et  la  soie  pour  brocher, 

ESPONTILLES,  s.  f.  pi.  V.  ÉpontiUes. 


■— ^— — 
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ESPONTON  (es-pon-ton),  s.  m.  Arme  d'hast, 
sorte  de  demi-pique  ,  que  portaient  les  officiers 
d'infanterie  ,  Spuntone  m. 

ESPOULETTE  (es-pà-lèt),  s.  f.  T.  d'ariill.  En- 
tonnoir pour  mettre  le  feu,  Imbuto  della  mina  m. 
ESPRINGALE  (  es-prèn-gal  ) ,  s.  f.  Espèce  de 
fronde  dont  on  se  servait  anciennement  dans  les 
armées  ,  Sorta  di  frómbola  a  balestra. 

ESPRIT  (es-prì),  s.   m.  Substance  incorporelle. 
Il  se  dit  de  Dieu  ,  Spirito  m.    §.  On  appelle  la 
troisième  personne  de  la  Trinité',  le  Saint-Esprit;, 
l'Esprit  consolateur,  l'Esprit  vivifiant,  Lo  Spirito 
Santo  ,  lo  Spirito  consolatore  ,    lo  Spirilo   vivifi- 
cante m.  C'est  dans  cette  acception  qu'on  appe- 
lait l'ordre  du    Saint-Esprit,    un  ordre    de  che- 
valerie institué  par  Henri  III  :  on  appelait  croix 
du  Saint-Esprit,  la  croix  d'or  boutonnée  que  les 
chevaliers  portaient   attachée    au    cordon    bleu; 
et  absolument,  Saint-Esprit,  la  croix  en  broderie 
d'argent    que    les  chevaliers    portaient  sur    leur 
juste-au-corps  et  sur  leur  manteau:   L'Ordine  m., 
la   Croce  f.  dello  Spirilo  Santo.  §.  Esprits,  se  dit 
aussi  des  Anges.  Esprits  célestes,  esprits  bien-heu- 
reux :  Spirili  celesti,  Angeli,  Spirili  beati  m.  pi. 
Ce  dernier  se  dit   aussi    des    âmes    qui    sont    en 
paradis.  §.  Esprit  ,  se  dit  pareillement  des  mau- 
vais   Anges,   ou  Diables.    Esprit    des    ténèbres, 
esprit  immonde  ,  malin    esprit  ,  Spirito  delle   te- 
nebre ,    spirito    immondo  ,     maligno    spinto    m. 
§.  On   appelle  ,    esprit    follet ,    un  démon  fami- 
lier qu'on  suppose  faire    du   bruit   et  du    désor- 
dre dans  les  maisons  ,  Spirilo  folletto   m.    §.   On 
appelle,  esprit  familier,    un  bon  ou  mauvais  gé- 
nie ,  qu'on   dit  qui  s'attache  à  demeurer  auprès 
d'un   homme  pour  lui  faire  du  bien  ou  dti   mal. 
Spirilo  familiare  ,  genio,  demonio  m.  §.   Esprit  , 
vertu,  puissance  surnaturelle  qui  remue  l'ame,  qui 
opère   dans  l'aine ,  Spirilo    m.,    virtù  ,  potenza  f. 
§.  Esprit,  dans  l'Ecriture-Sainte,  se  prend  en  dif- 
férents sens.   11  se  dit  principalement  par  oppo- 
sition à  la  lettre  :    La  lettre  tue  ,  et  l'esprit  vi- 
vifie ;  mes  paroles  sont  esprit  et  vie:  La  lèttera 
uccide,   e  lo  spirilo  vivificai  Le  mie  parole  sono 
spirito  e  vita,  il   signifie  aussi  les    grâces    et    les 
dons  de  Dieu.  Spirilo    m.,  grazie  I.  pi.,  favori, 
doni  m.  pi.  di  Dio.  Il  signifie  aussi,  l'Inspiration. 
V.  ce   mot.  Ç.  Esprit ,  se  dit  aussi  de   l'ame    de 
l'homme  ,  Spirito  m.  ,  anima  f.  On   dit  ,  rendre 
l'esprit  ,  pour  dire   mourir  ,   Esalare,  rèndere   lo 
spirilo,  spirare,  morire.  g.  Esprit,  se  prend  quel- 
quefois pour  les  facultés  de    l'ame    raisonnable  , 
Spirito  ,  intelletto,  ingegno  m.  §.  Esprit,  signifie 
quelqti'  fois    la    facilité    de    l'imagination    et    de 
la  conception,  Spirito,  ingegno  m.  §.  Esprit,  si- 
gnifie aussi  l'imagination  seule.  Spirito  m.,  ima- 
ginativa  f.  §.  Esprit,  signifie  quelquefois  la  con- 
ception seule  ,  Ingegno  ,  cervello   m.  ,    mente  f.  , 
spirilo  m.    g.    Esprit ,    signifie    encore    le    juge- 
ment seul  ,     Giudizio  ,  spirito  ,  discernimento   m. 
g.   Esprit  ,    se    prend    aussi    pour    l'humeur    des 
personnes  ,  Spirilo  ,  genio  ,  umore  m.  §.  Esprit, 
signifie    aussi     la    disposition  ,    l'aptitude    qu'on 
a  à  quelque    chose.    Cet    homme    a    l'esprit  du 
jeu  ,  il  a  l'esprit    des  affaires  ,  etc.    Spirito    m.  , 
abilita,  disposizione,  altitùdine  naturale  f.  §.  Es- 
prit, se  dit  quelquefois  de  la  personne,  par  rap- 
port au  caractère  de  son    esprit  ,    Caràtleie  m. 
g.  Bon   esprit  ,    se    dit    d'un    homme    qui    a  un 
jugement  sain,  juste,   Uomo   assennato,  di  giudizio 
sicuro  m.  §.  On  dit  bel-esprit,  pour  indiquer  l'affec- 
tation fie  bien  dire,  Bello  spirito  m.  {voce  dell'uso). 
g.  On  appelle  aussi,  beaux-esprits  ,    ceux  qui  se 
distinguent  du  commun,  par  la  politesse  de  leurs 
discours  ou  de    leurs    ouvrages  ,    Bèllo    spirilo  , 
bell'ingegno  ni.  g.  On  appelle  esprits  forts,  ceux 
qui,  par  une  folle  pi ésomption,  veulent  se  mettre 
au-dessus    des    opinions  et  des  maximes  reçues  , 
surtout    en    matière  de    religion ,    Spirili    forti , 
incrèduli  m.  pi,  g.  Esprit,  se  prend  quelquefois 
pour  le  principe,  le  motif,   la  conduite  ,  la  ma- 
nière  d'agir.   Esprit  de  charité  ,  esprit  de  paix  , 
esprit  de   vengeance,  etc.,  Spirilo  di  carità,  spi- 
rito di  pace,  di  vendetta  ,  etc.  m.  g.  Esprit ,  si- 
gnifie aussi  le    sens    d'un    auteur ,    Svilito    in.  , 
mente  (.,  senso,  pensiero  m.,  idea  f.  d'un  autore. 
5-  Il  signifie  auìsi  le  caractère  d'un  auteur,  Ca- 
ràttere,  spirito  m.  d'un  autore,  g.   T.  de  chimie. 
Esprit;   fluide   tré» -subtil,  ou   vapeur  très-volatile, 
1  ornine   l'esprit   de   vin,   de  soufre,    de   sel,   etc., 
Spirilo   RI.  di  vino,  di  zolfo,  di  sale,  ce.  g.  Esprits, 
au  pluri'l,    sont  de  petits  corps  légers,    subtils 
et  invisibles,  qui  portent  la  vie  et  le  sentiment 
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dans  les  parties  de  l'animal.  Esptits  vitaux,  esprits  ] 
animaux  ,    Spiriti    vitali  ,     spiriti  animali  m.  pi.  ; 
g.  T.  de  gramm.  grecque.  Esprit,  accent  qui  marque 
aspiration;   esprit  doux,  rude.   Spirilo,  segno  che 
indica  aspirazione  ni. 

Esprit,  conception,  intelligence  (syn.).  h'es- 
prit  est  fin  et  délicat ,  mais  il  n'est  pas  absolu- 
ment incompatible   avec  un  peu   de  folie  ou  d'é- 
tourderie;  ses  productions  sont  brillantes  ,  vives 
et  ornées;  son  propre  est  de  donner  du  tour  à  j 
ce  qu'il  dit,  et  de  la  grâce  à  ce  qu'il    fait.    La. 
conception  est  nette  et  prompte;  elle  épargne  les  | 
longues  explications  ,    donne    beaucoup  d'ouver-  j 
ture    pour    les    sciences    et    pour  les  arts  ,    met  j 
de  la  clarté  dans  les  expressions    et    de    l'ordre  j 
dans  les   ouvrages.    L'intelligence    est    habile    et  j 
pénétrante;  elle  saisit  les  choses  abstraites  et  dif-  ! 
faciles ,    et  rend  les  hommes  propres  aux  divers  j 
emplois   de  la  société  civile.  La  bêtise  est  l'op-  ( 
posé  de  l'esprit;  la  stupidité,  de  la  conceptions 
l'incapacité,  àe  l'intelligence. 

ESpRITÉ,  ÉE  (es-pri-té),  adj.  Qui  a  de  l'esprit, 
Che  ha  dello  spirito. 

ESQUAIN,  ESQUEIN,  ESQUIN  (es-chèn)  , 
s.  m.  T.  de  mar.  Ce  sont  les  planches  qui  bor- 
dent les  deux  côtés  de  l'accastillage  de  l'arrière, 
au-dessus  de  la  lisse  de  vibord,  Fòdera  di  poppa  f. 

ESQUICHER  (S')  (ses-chi-scè) ,  v.  pr.  T.  du 
jeu  de  reversi  ,  pour  signifier  que  ,  dans  le  cas 
où  l'on  a  la  carte  supérieure  et  la  carte  infé- 
rieure de  la  couleur  dont  on  joue  ,  on  préfère 
de  donner  la  dernière  ,  afin  de  ne  pas  prendre 
la  main.  Il  s'esquiche  sans  cesse.  Schivare.  Il 
s'emploie  aussi  dans  le  même  sens  au  neutre  , 
et  alors  on  n'y  joint  point  le  pronom  personnel: 
Il  ne  fait  qu'esquicher.  g.  On  s'en  sert  aussi  fam. 
au  figuré,  pour  dire,  éviter  de  dire  son  avis,  de 
prendre  part  à  une  querelle.  II  a  senti  la  diffi- 
culté ,  il  s'est  esquiché  ,  Sentì  la  difficolta  e 
sguizzò  via. 

ESQUIF  (es-chif),  s.  m.  Petit  canot  dont  on 
se  sert  à  divers  usages  dans  la  navigation,  Schi- 
fo in.,  lancetta,  jola,  viola  f,  paliscalmo,  palis- 
chelmo,  caicco   m. 

ESQUILLE  (es-chi-glie),  s.  f.  Petit  éclat  d'un 
os  où  il  se  fait  une  fracture  ,  Scheggia  ,  scheg- 
ginola d'osso  f.  g.  On  le  dit  aussi,  par  extension, 
d'un  éclat  de  bois,  Scheggia  f. 

ESQUIMAN  (es-chi-man),  s.  m.  T.  de  mar. 
Nom  que  les  Hollandais  donnent  à  l'officier  ma- 
rinier, qu'on  appelle  Quarticr-Maitrr.  C'est  celui 
qui  a  l'œil  particulièrement  sur  le  service  des 
pompes,  et  qui  est  comme  l'Aide  du  Maitre,  ou 
Contre-Maitre  du  vaisseau.   Quartier  Maestro  m. 

ESQUIMAUX  ,  s.  m.  pi.  V.  Eskimaux. 

ESQUIN  A  NCIE  (es-chi-nan-st),  s.  f.  Sorte  de 
maladie  qui  fait  enfler  la  gorge,  et  qui  empêche 
de  respirer  ,  quelquefois  même  d'avaler  ,  Sche- 
ranzia,  schinanzlii,  squinanzia.  angina    f. 

ESQUINK  (es-chi-n),  s.  f.  T.  de  manège.  Reins, 
Schiena  f.  Un  cheval  foit  d'esquine,  est  un  cheval 
fort  des  reins  ;  un  cheval  faible  d'esquine  ,  est 
celui  qui  est  sujet  à  broncher:  Cavallo  forte,  o 
débole  di  schiena.  g.  Sorte  de  plante.  V.  Squine. 

ESQUII'OT  (es-clii-po),  s.  ni.  Espèce  de  tire- 
lire ou  de  petit  tronc  qui  c.-t  dans  la  boutique 
des  barbiers  ,  et  où  l'on  met  l'argent  de  ceux 
qui   viennent  s'y  faire  raser,  Cassetta  de'barbieri  f. 

ESQUISSE  (es-chis  ) ,  s.  f.  Ebauche,  premier 
crayon  de  quelque  ouvrage  qu'un  peintre  médite 
de  faire,  Schizzo,  primo  concetto  m.  V.  Ebauche. 
g.  Esquisse,  se  dit  aussi  d'une  première  ébauche 
coloriée  ,  Schizzo  ,  abbozzo  ,  bozzetto  m.  g.  On 
appelle  aussi  esquisse,  le  premier  modèle  que  font 
les  sculpteurs,   en   terre   ou   en  cire,   Bozza  t. 

ESQUISSE",  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ESQUISSKR  (es-chi-sè),  v.  a.  Faire  une  esquisse. 
Schizzare  ,  accennare  con  leggierissimi  tocchi  il 
primo  concetto. 

ESQUIVE  (cs-chiv),  s.  f.  Terre  dont  on  couvre 
les  pains  de  sucre  dans  les  raffineries,  Pezzo  da 
modellare   m. 

ESQUIVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ESQUIVER  (es-chi-vc).  v.  a.  et  n.  Eviter  adroite- 
ment quoique  coup,  ou  quelque  choc,  Evitare, 
schivare,  schifare,  scansare,  fuggire  g.  1 1  se  d  il  aussi 
drs  personnes,  des  rencontres,  des  affaires,  Schivare, 
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ère  ,  sfuggire,  evitare.  g.  v.   pr.  S'esquiver 


elùdi 

signifie,  se  tirer  subtilement,  sans  rien  dire,  d'une 
compagnie  ,  d'un  endroit  où  l'on  ne  veut  pas 
demeurera  II  est  du  style  familier.  Sottrarsi, 
scantonare,  scantonartene. 


ESSAI  (  e-sè  )  ,  s.  m.  Épreuve  qu'on  fait  de 
quelque  chose,  Prova  f . ,  saggio,  sperimento  m., 
sperienza  f.,  cimento  m.  V.  Épreuve,  expérience. 
g.  On  dit ,  faire  l'essai  des  viandes  et  du  vin 
devant  le  roi  ,  pour  dire  ,  en  manger,  en  boire 
une  petite  partie ,  pour  assurer  que  le  roi  en 
peut  user  sans  danger,  Assaggiare.  g.  Essai,  opé- 
ration par  laquelle  on  s'assure  de  la  pureté 
d'un  métal  ,  ou  de  la  nature  de  celui  qui  est 
contenu  dans  une  mine.  Saggio  m.  §.  Essai,  si- 
gnifie aussi  quelquefois  une  petite  portion  de 
quelque  chose  ,  qui  sert  à  juger  du  reste  ,  Sag- 
gio m.  §.  Il  se  dit  aussi  des  petites  bouteilles  où 
il  ne  tient  de  vin  qu'autant  qu'il  en  faut  à  peu 
près  pour  l'essayer;  des  petites  tasses  où  l'on  met 
du  vin  pour  en  goûter:  Sagginolo ,  saggio  m. 
g.  Essai,  se  dit  aussi  des  premières  productions 
d'esprit  qui  se  font  sur  quelque  matière  ,  pour 
voir  si  l'on  y  réussira,  Saggio  m.  g.  Coup  d'es- 
sai ,  le  premier  essai  que  l'on  fait  en  quelque 
chose,  La  prima  prova  f. ,  il  primo  saggio  m. 
g.  Vente  à  l'essai,   Fèndila  a  prova  f. 

ESSAIE  (e-sé),  s.  f.  Racine  qu'on  emploie  dans 
les  Indes  pour  teindre  en  écarlate,  Radice  con 
cui  si  tigne  di  scarlatto  nell'Indie  f. 

ESSAIM  (e-sèn),  s.  m.  Volée  de  jeunes  mou- 
ches à  miel  ,  qui  se  séparent  des  vieilles  pour 
aller  ailleurs  ,  Sciame,  sciamo  m.  g.  Il  se  prend 
aussi  fig.  pour  multitude.  11  sortit  du  Nord  plu- 
sieurs essaims  de  Barbares,  Sciame,  gran  nùmero 
di  Bàrbari  m. 

ESSAIMER  (e-sè-mè) ,  v.  n.  Il  se  dit  des  ru- 
ches d'où  il  sort  un  essaim  ,  Far  lo  sciame. 

ESSANDOLES  {è-san-dol),  s.  f.  pi.  Petites  plan- 
ches pour  couvrir  les  maisons  ,  Assi  con  cui  si 
Coprono  le  case  f.   pi. 

ESSANGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ESSANGER  (e-san-jè) ,    v.  a.    Laver  du  linge 
sale  avant  que  de  le  mettre  dans  le  cuvier  à  les- 
sive,   Sciacquare ,   risciacquare,  sciaguattare,   di- 
guazzare urli'  acqua. 

ESSARDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ESSAKDER  (è-sai^dè),  v.  a.    Sécher,  nettoyer 
un   lieu   humide  ,  Asciugare. 

ESSAiiT  (è-sar),  s.  m.  Terrein  défriché,  Ter- 
reno dissodato,  sterpato,  ec.  m. 

ESSARTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ESSARTER  (è-sar-té),  v.a.  Défricher  en  arra- 
chant les  bois  et  les  épines,  Diverre ,  divègliere, 
divellere,  s  verre,  svèllere,  sterpare. 
ESSAYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ESSAYER  (e-sè-iè) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Payer).  Eprouver  quelque  chose,  en  faire  l'essai  , 
Saggiare,  assaggiare  ,  provare;  far  il  saggio,  la 
prova,  g.  On  dit  neiitralement ,  essayer  d'une 
personne,  essayer  d'une  chose,  pour  dire,  faire 
une  expérience,  une  épreuve,  pour  voir  si  l'on  s'en 
peut  accommoder  ,  si  elle  est  bonne  ,  propre  , 
Provare,  sperimentare.  g.  Essayer,  signifie  aussi  , 
tâcher,  faire  ses  efforts,  T'entai  e ,  cercare,  pro- 
vare ,  procurare  ,  sforzarsi,  g.  v.  pr.  S'essayer  , 
s'éprouver,  voir  si  l'on  est  capable  d'une  chose  , 
Provarsi, 

Essayer  prend  à  ou  de  devant  l'infinitif  qui 
suit  :  c'  est  le  goût  et  l'oreille  qui  en  dé- 
cident. 

ESSAYERIE  (e-sèi-rt) ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait 
l'essai  des  monnaies,  Luogo  dove  si  fa  il  saggio 
delle  monete  m. 

ESSAYEUR  (e-sè-ieur),  s.  m.  Officier  préposé 
pour  faire  l'essai  de  la  monnaie,  et  des  matières 
d'or  et  d'argent  destinées  à  la  fabrication,  et  voir 
si  elles  sont  au  titre  auquel  elles  doivent  être, 
Saggiatore  m. 

ESSE  (es),  s.  f.  Cheville  de  fer  tortue  ,  faite 
à  peu  prés  en  forme  d'S,  qu'on  met  au  bout  de 
l'essieu  d'un  carrosse,  d'une  charrette,  d'un  cha- 
riot, etc.,  pour  empêcher  que  la  roue  ne  sorte  , 
Acciarino  m.  g.  On  appelle  aussi  esse ,  un  mor- 
ceau de  fer  en  forme  d'S,  dont  on  se  sert  pour 
accrocher  les  pierres  qu'on  veut  élever  dans  un 
bâtiment ,  Uncino  m.  g.  On  appelle  aussi  esse, 
les  crochets  qui  sont  au  bout  du  fléau  d'une  ba- 
lance, Ganci  della  bilancia  ni.  pi.  g.  T.  de  car- 
riers. Esse,  marteau  courbé  et  formant  le  crois- 
sant, qui  sert  à  sous-élever  les  pierres,  etc., 
Picchetto  da  sollevar  le  pietre  ,  smuòverle,  spaz- 
zarle m.,  ec. 

ESSEAU  (è-sò),  t,  ni.  Petite  hache  recouibée, 
Ascia  incurvata  f.  g.  Ais  pour  couvrir  les  toits  , 
Asse   da  coprir  tetti  f. 

ESSELIER  (es-liè),  s.  ni.  T.  de  charp.  Lieu  qui 
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i  irbalstrier  j  l'enti  ait.  Quatta  parìe  inem 
ii  unite*  il  puntone  ;  f. 

.  i.  I.  Ce  par  quoi  1»  chose 

•  ,•     ,  -l  .   co   qui     rinfiline     la    ohftse  , 

.:ttuii>o  it  unacosa_  m.  §    7'. 

,it  clu,  m,  l'hoile  aromatique  Uéa  «ubtile 

qu'on  :  ,i   b  distillation  des  planta   On 

,li-  i.Mii.nin,  essence  de  cannelli',  etc. 

Ile  .iii-m  Inule  eeMoUetle.  Essenza  (.. 
attratto  m.  , 

\  É,  EE  (è-san-sc) ,  adj  Parinole  d'es- 
jener    II  est  pen  en  aaag».  Profumato,  minato. 

\     l     11-,  part.  V.  «on  verbe. 

|  SSt  NI   IH.  (fan-sic)  .   v.   a.     Partane*    avec 

,    -  .   l'i  qfumare  di  essenze. 
ESSI  SIENS      -    --«vi),   s.    m.   pi.    Famrtne 
phet  Juifs,  doni  les"  opinioni  l'ac- 

rnr.l. t  aux  quantité  d'artidei  avec  cello»  dea 

njtbagorieîeoi ,  Essini  m.  pi. 

(MIEL    ELLE  (é^stnwùH,  fie//),   adj.  Qui 

m  .i  l'ewenoe  ,  ce  qui   est  <lo  l'essence 
/  île  §    Il  se  «lit   en  matière  d'affaire.  <  t    i- 
unenl  nécessaire,  Esterniate,  assolti- 
tamtni  ».  §•  On  dit,  qu'on  a.  dei  obli- 

,  ..,  utnll.»   a   quelqu'un,  pour  dire,  qu'on 
<:n   a  n  eu    des  services  tics-importants  ,    Impor- 
tante, di  gran  rilievo  .  essenziale,  g.  On  dit  en- 
,,,'un  homme  est  essentiel,  qu'il  est  nn  ami 
.  i.  pour  dire,  que  c'est  an  homme,  un  arti 
Mlide,   il   -ur  qui    l'on    peut  compter,    Uomo, 
amico  da  /«me   capitale,   da  contani  sopra.  §•  Il 
te  met  quelquefois    Mib.-lantivcmcnt  .  et  lignifie, 
le  principal,   le   point,    le    fait  important,  L' es- 
■   m.  §.    T.   de  medicine.  On   appelle,   ma- 
ladie essentielle,  celle  noi  blesse  les  fonctions  par 
elle-même,  sani  dépendre  d'ancone  action  contre 
nature,  Estendiate,  §.  De  l'Inule  essentielle,  obte- 
nue  par  une  opération  chimique,  Essenziale. 
ES    I.N  I  IELLEMENT  (  è-sau-siùl-man  ) ,  ad», 
truce.  Dieu  e*t  essentiellement  bon,  l'hom- 
me est  esientiellement  raisonnable,  c'est-à-dire, 
Dieu    est    bon  par    son    essence  ,    l'homme 
raisonnable    par    son    essence.    Essenzialmente. 
Esientiellement,  signifie    aussi  qneiqiiefbia  en 
importantes,  solidement,  Essenzialmente. 
fil  .   part    V.  son  verbe. 

•  .    ,.    T.  ïépinglier.  Calibrer  le 
61  de  laiton,  Catibi-aré  il  filo  di  ottone. 

ESSÉI'.A  ,  "ii  SORA  {è-sé-rà,  so-rà) ,  s.  f.  T. 
,h  méd.  ampoule  ou  postule  écailleuse  qui  s'e- 
I    r*i     -.n    la   peau.   Ampolla,  bolla  escaròtica  f. 
.11,-,,.,.   m.     T.   de  diari:    Tres- 
.    /  n    gran    succhiello   m. 
I   jSERÉ,   ÉE   (a-ré),   adj     H   se   dit  du   papier 
,  ,  incompVt,  mélangé.  Il  est  pen    usité. 
Jn   teoria,  parlandosi  della  caria. 

ESSEULE,  ÉE  {i-seu-li)  .  adj    II  le  dit  d  nn 
brinine   qui   e,t    ., bindoline   par  ses    amis     et    ses 
;     ,    ■    familier.    Abbandonato. 

ESSIEI    i"  t  ■  »■  '»•  i>u-re  d,!  D0U  G"  'lo 

.  danl  |e  moyen  des  roues  d'une  char- 
rette, d'un  carrowe,  etc.,  Sala  della  carrozza  t., 
asse  m. 

P.SSIME,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ESSI  ■    ri-mé),    v.     a.     T.   de  f  ancona. 

pa  ,  poni  le  mettre  en  état  de 
Bjjeus  voler     Smagrire,  macerare ,  dimagrare. 

ESSONMER  (è-so-nii)  ,  s.  m.  T.  de  blas. 
Double  'il<-  qui  rouvre  l'écu  dans  le  sens  delà 
bordure  .  Quad  aio 

ESSO       è-sor),  *•  m.  Vol  qu'un    oisean    de 

prend  en  montant  bri   h  ml  en    I  lir  ,    et 

ftbandonoanl  in  vent,  Vol»  m.   §.    Il     <'    dit 

fla    d'une  personne,  qui  après  avoii  été  qnelaue 

temps  dsui  la  sujétion  et  dans  la  contrainte,  s'en 

tout   d'un   COIIp,   el    se   remet    en    liberté.  l'<- 

0,  usci  e  di  don:ellina  .    tdonnarst, 

Uo  .  lattar   la   granata     §    On  dn 

..,,,  ,i        ,    .    on  e  prit,  a  u  pio- 

me  .  | r  dive  .  parli  r  ou  écrire  -.vee.   quelque 

,,„,r   ,|  .  ,   de   binile  .    Dar    camera; 

il  non  o  alto  iptrito    alla  p.  mm. 
; ,  ■     | . .    inni  .  c'est   bnr    lâ- 

cher li  bride,  ne  point  les  combattre,  Darcar- 
■  ,  .    lasciar*    Ubero  il  varco. 
i        \-to-ran  ,  rant),  adj.   T.  de 
liât.   Il  ml    qui    ■ 


n'ouvrent    l'aile 


ESSORER  (eWe~ré),  v.  a.  E* poser  à  l'air  pour 
sécher,  Esporr*  all'aria;  sciorinare  per  Jar  asciu- 
gare, per far  leccare.  §.  T.  de  jardin.  Dissiper  la 
trop  grande  humidité  de  la  terre,  en  parlant  du 
soleil,  Asciugare,  g.  v.  pr.  S'essorer,  prendre 
l'essor .  Prender  it  coso,  spiccar  un  volo. 

ESSOR1LLÉ,   ÉE,   part.   V.   son   verbe. 

ESSORILLER  (è-so-ri-^lié),  v.  a.  Couper  les 
oreille*  d  un  chien.  Afbsaar*,  scortare  le  orec- 
chie. §,  Il  ,e  dit  Gg  et  firn,  pour  signifier,  couper 
le,  cheveux  fort  courts,  Tagliare  i  capelli  molto 
corti,  tosare.^ 

ESSOUCHE  .  EE  part.  V.  son  verbe. 

ESSOUCHEH  (è-su-scé) ,  v.  a.  Ebsonoher  un 
champ,   en   arracher  les  souclies.  Sradicare  i  Ceppi. 

ESsOUFLE,  ÉE,  part.  Qui  est  hors  d'haleine 
pour  avoir  couru,  ou  fait  quelque  autre  effort, 
Anelante  .   ansante  .   trafilato.   V.   son   verbe. 

ESSOUFLER  {è-sàfié),  v.  a.  Mettre  presque 
hors  d'haleine  par  un  mouvemeut  violent,  Far 
pèrdere,  Jar  cascare  il  fiuto.  V.  Essouflé.  §.  v. 
pr.  S'essowfler,  perdre  l'haleine  en  courant,  en 
criant,  etc.,  Perder  la  lena  ,  il  fiato  a  forza  di 
córrere,  gridare,  eC 

ESSOURISSÉ,  ÉE  •  part.  V.  son  verbe. 
RSSOURISSER  (è-sù-ri-sé),  v.a.  T.demanége. 
Couper   un   cartilage   nomme  souris,   qui  est   dans 
les  naseaux   du  cheval,  et  qui   Fait  que  le  cheval 
s'ébroue  ,   Tagliar  quella  cartilàgine  che  è  nelle 
nari  de'  cavalìi,  e  che  gli  fa  sbruffare. 
ESSUCQUÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 
ESSUCQUKli  (è-su-ché):  v.  a.  Terme  u,ite  dans 
quelque»  provinces,  pour  dire,  tirer  le  moût  d'une 
cuve,   Svinare,  cavare  il  mo<to  dal  tino. 

ESSUi  (è-sui),  s.  in.  Lieu  où  l'on  étend  quel- 
que chose  pour  la  faire  sécher,  Slendilojo  m. 

ESSUIE-MAINS  (è-sui-mèn),  s.  m.  Linge  que 
l'on  met  sur  nii  rouleau  de  Lois  ,  et  qui  ,  dans 
les  sacristies  ,  les  séminaires  et  autres  commu- 
nauté! ,  sert  à  essuyer  les  mains  ,  Bandinella  t., 
asciugatoio  m.  §.  11  se  dit  aussi  du  linge  dont 
est  le  prêtre  s,.  sert  à  l'autel  pour  s'essuyer  les 
mains,  Asciugatoio  m. 

ESSUYÉ  ,  ÉE  .   part.  V.  son  verbe. 
ESSUYER  (è-su:-ié).  v.  a.   Ùter  l'eau,  la  sueur, 
ou   quelqu'autre    chose    d'humide    en    frottant  , 
Rasciugare ,  asciugare ,  sciugare  ;  tèrgere  l'acqua, 
il  sudore,  ce.  stropicciando,  g.     On   dit   lìg.,  es- 
suyer les  larmes  de  quelqu'un,  pour  dire,  con- 
soler   quelqu'un  :   on   dit  de   même  ,    essuyer  ses 
larmes,  pour    dire,  se  consoler.   Asciugar  le  là- 
grime, consolare.  §.  Essuyer,  signifie  aussi  sécher 
et  se   dit     principalement     du   vent   et   du   aoleil  , 
Asciugare,  rasciugare  ,  seccare  ,  disseccare  .  pro- 
teiugare.  §      Essuyer  ,  »e   dit  fu-   en   parlant,  des 
périls    où     l'on    se   trouve     exposé,    Sopportare, 
sostenere,  patire,   èssere  esposto  a....   §    Un    dit 
au,si   fig.,  essuyer  des  affronts,  essuyer   la   honte, 
eiiuyer  des  reproches,    pour    dire  ,   les  souffrir, 
Tollerare  ,  comportare  ,    mandar    giù  .    soffrire  , 
sopportare,  sostenere,   sgozzare,    smaltire,   g-   v. 
pr.   S'essuyer"',   Asciugarsi. 
ESSUYEUX,  s.  m.  V.  Écbuvillon. 
ESI    (est),  s.   m.   La    partie  du   monde  qui  est. 
à  notre  soleil  levant.  Levante  ,  oriente  m.  g.   On 
■e  sert  ausai  do  mot  d'est,  pour  lignifier  le  veni 
qui   vient   de  ce  eòté-la.  Levante,  euro  m.  §.  T. 
de  mar.    Est-Nul  d-Est  ,    veni    enti -e-mitoyen  ,   qui 
tire  «on  nom  de  l'est  el  du  nord,  Greco-levante  m. 
I    t-Sud-Est,    vent   entre-mitoyen,  qui   tire    son 
nom  de  l'est   et  du    sud,   Scirocco-levante  m.   Est- 
quart-de-Nord-Eit,  ou  quarb-au-Nord-Est,  Quarta 
,/,  levante  a  Ceco  f.  Eit-quart-de-Sod-Eit ,    ou 
qii.ni-.iii-Siid-Est ,   Quarta  di  levante  a  scirocco  f. 
ESI  tCADE  (es-t'a-Cad),  s.   f.  Sorte  de   digue, 
faîte  aver    de    erands  pieux    plantés    dans    une 
riviere  .  on  dana  un  canal,  pour  en  lerinei  l'en- 
trée .  ou   pour  en  détourner  le  cours,  Palizzata  f. 
i',.    7*.   de    mar.     Eltacade ,     plusieurs    grosses    el 

longues  pièces  de  bois  garnies  de  fer  el  de 
chaînes,  que  l'on  met  h  l'entrée  d'un  port  pour 
le  fermer  .  («iena  f. 

BS  l  V.ifl-.s  [es-ta-ic) .  s.  m.  pi.  Poteaux  placéi 
ou    on  poni  ,  Pali  sotto  un  ponte  m.  pi. 

ESTADOU  (cs-ta-du),  s.  m.  V.  Etadoti. 

I  y\  \YV.  .  ■i.  I.  Droit  des  gardes  d'une  maison 
de  jeu.  Diritto  m.,  tassa  f.  dovuta  ai  custodi  di  una 


ESTAFÏER  (es-ta:fiè).  s.  m.  En  Italie  on 
appelait  ainsi  des  domestiques  qui  portaient  la  li- 
vree  ,  et  qui  marchaient  en  manteau,  à  h  diffé- 
rence des  laqu  lis  qui  n'en  avait  ni  point.  Ce  Cardinal 
a  tant  d'estafiers.  Par  extension  ,  et  par  déni- 
grement ,  non,  appelons  eitafiers  ,  île  grands 
laquais.  Staffiere  m. 

ESTAFILADE  (es-ta-fi-lad)  ,  s.  f.  Coupure 
faite  avec  une  épée  ,  un  rasoir,  ou  autre  inilrtl- 
nn  nt  tranchant  ,  principalement  sur  le  visage 
Sfregio  m.,  staffilata  f.  §.  Il  se  peut  dire  aussi 
(un.,  d'une  coupure  à  un  manteau,  à  une  ro- 
be .  etc..  StracciaUira  f.,  squarcio  m. 

ESTAFILADE,  ÉE  ,   part.   V.  son  verbe. 

ESTAF1LADER  {es-ta-fi-la-dé),v.  a.  Faire  une 
estafilade,  donner  une  estafilade,  Sfregiare, fat- 
un    taglili   sul   viso. 

ESTAIMS  (es-tèn)  ,  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Ce 
sont  deux  pièces  de  bois  d'une  même  ligure  , 
qui  font  portion  de  cercle  ,  et  forment  la  ron- 
deur   de   lanière    d'un    vai»seau  ,    Alette   f.    pi. 

ESI  AME  (es-!<n/i)  ,  s.  f.  Ouvrage  de  fils  de 
laine  passes  et  enlaces  par  mailles,  les  uns  dans 
les  autres  .  Stame  m. 

ESI  AME  1'  (i  s-ta-mè)  ,  s.  m.  Petit  drap  de 
laine  .   Piccolo  drappo  di   lauti   m. 

ESTAMINET  (es-la-mi-nè),  s.  m.  Assemblée  de 
buveurs  et  de  fumeurs,  le  lieu  où  elle  se  tient. 
Cet  usage,  qui  vient  des  Pays-Bas.  s'e»t  établi 
à  Paris  sous  le  nom  de  tabagie.  Béttola  di  be- 
voni  e  fumatori  f. 

ESTAMINOÏfi  'cs-ta-mi-noar) ,  s.  m.  Ais  garni 
d'une  plaque  de  fer  où  les  vitriers  font  fondre  leur 
soudure  .   Asse  coperta  con  una  làmina  diferro  f. 

ESTAMPE  (es-lanp),  s.  f.  Image  que  l'on  lire 
sur  du  papier  ,  sur  du  velin  ,  avec  une  planche 
de  cuivre  ou  de  bois  ,  qui  est  gravée.  Imagine, 
effìgie,  stampa  f.,  lame  m.  §.  T.  de  serr.  Estam- 
pes ,  au  pi.,  outil  pour  estamper,  Strumento  per 
ribadire  ni.  g.  Estampe,  mastic  au  fond  des 
formes  à  sucre,  Màstice  infondo  alle  forme  di 
zùcchero. 

ESTAMPE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ESTAAIPEK  (< ■s-tan-pè) ,  v.  a.  Faire  une  em- 
preinte de  quelque   matière  dure  et  gravée,  sur 


po 


chi  d'  azzardo. 


f!      part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  7*.    porte    son  paquet    que    dune    poile    a  I autre , 

||  u    a\\    dei   toitl    d'un    email    différent    pour   le    remettre     a     un    autre   Marri»,     qui    le 
y        lato.  l'porle  k  la  i>o.te  suivante,  Staffetta  t. 


une  matière  plus  molle  ,  Stampare  .  imprimere  , 
coniare.  §.  T.  de  rafjìneur.  Mastiquer  le  fond 
d'une  forme.  Méttere  il  màstice  in  fondo  ad  una 
forma   ili  zùcchero. 

ESTAMPEUR  (es-tan-peu r)  ,  s.  m.  T.  de  raf- 
fineur  de  sucre.  Pilon  ilr  bois  pour  estamper, 
J>ezzo  di  legno  cou  cui  si  mette  il  màstice  i/i 
fondo  alle  forme  m. 

ESTAMPILLE  (es-tan-pi-glie)  ,  s.  f.  Marque 
dont  on  se  sert  en  plusieurs  états,  et  qui  se 
met  au  lieu  de  signature,  ou  avec  la  signature 
même,  sur  des  brevets,  des  commissions  ,  des 
lettres  ,  etc.  On  en  met  aussi  sur  des  livres. 
Stampatello  ,  impronta ,  marca  della  carta  ,  o  di 
mercanzie   f. 

ESTAMPILLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ESTAMPILLER  {es-tan-pi-glie"),  v.  a,  Marquer 
avec   une  estampille,  Marcare,  imprimerei   ap- 
rir  la   inarca,   il  conti  assegno. 
ESTAN  ,  s.   in.     'T.  d'eaux    et  forêts.    Bois  à 
tige  droite  sur  pied  ,  Bosco  du:  vègeta,  che  ù  lit 
piedi,  che  s'  innalza  sulla  radice  ni. 

ESTANC  (cs-tan)  ,  adj.  m.  iìn  navire  Citane  , 
c'est-à-dire  ,  bien  clos  ,  en  bon  état ,  sans  voie 
d'eau,    Vascello  ben  chiuso. 

ESI  ANC.ES  (es-tans),  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Ce 
sont  des  piliers  posés  tout  le  long  des  hiloires  , 
et  qui  soutiennent  les  barolins  ,  Colonnette  e. 
puntellati.  §.  Ëstance  à  taquetl,  maniere  d  échelle 
de  fond  de  cale,  avec  aa  tirevieille,  Scala  al  pun- 
tello f. 

ESTATEUR  (cs-ta-tcur),  s.  m.  Celui  qui  fait 
c-, sion  de  ses  biens  en  justice  à  ses  créanciers, 
Cedente,  che  fa  cessione  de'  suoi  beni  per  la  via 
giuridica  in. 

ESTAVII.LON  (es-la-vi-glion),  s.  m.  T.  d'art. 
Morceau  de  cuir  dispose  pour  faire  un  gant, 
Pelle  tagliata  da  formare  un  gnaulo   f. 

ESTELAIRE  (esl-lèr),  adj.  m.  T.  de  véli.  Ap- 
po i  e  en  parlant  du  cerf,  Addomesticato,  man- 
fuefatto. 

ESTEMENA1RE  (ett-me-ner),  s.  f.  T.  de  mar. 
)  ièce  de  boia  qu'on  ajuste  aux  extrémités  des 
madieri,  Starnatale  m.,  aujourd'hui,  Staminara  f. 
ESTER  (es-lé)  ,  v.  n.  Il  n'est,  en  usage  qu'au 
palais,  où  Ton  dit,  e»ler  en  jugement,  pour  dii  e, 
plaider  eu  son   noin,  ce  que  ne  peuvent  faire  les 


EST 

mineurs  non  émancipes  ,  et  autres  ,  Comparire  , 
stare  in  giudizio  .  sia  in  qualità  di  attore ,  che 
di  convenuto,  o  difensore,  Il  se  prend,  aussi  quel- 
quefois activement,  et  signifie,  nommer  un  pro- 
cureur pour  agir,  etc.,  Costituire  procuratore  per 
intentare,  o  difèndere  una  càusa.  g.  Ester  a  droit, 
se  dit  d'un  contumax  ,  qui  .  ayant  laissé  passer 
les  cinq  années  depuis  le  jugement,  ne  peut  plus 
proposer  ses  moyens  de  justification  sans  obtenir 
en  chancellerie  des  lettres  pour  ester  à  droit  , 
Rescritto  m.  per  cui  s'accorda  a  un  contumace, 
che  ha  lascialo  córrere  cinque  anni  dal  dì  di 
sua  condannazione,  di  produire  la  piove  di  sua 
difesa.  §.  Ester  à  droit,  comparaître,  se  présenter 
devant  le  juge  où  l'on  a  été  assigné;  Comparire, 
presentarsi  in  giustizia. 

ESTERE  (es-tèr) ,  s.  f.  Natte  de  jonc  qui  vient 
de   Provence,  d'Italie  et  du  Levant,  Stuoja  f. 

ESTEKLET  (es-ter-lè),  s.  m.  Oiseau  aquatique 
de  la  côte  d'Acadie,  Uccello  di  palude  del- 
l' ÀC"dia  in. 

ESÏERL1N,  et  STERLING  (es-ter-lèn ,  ster- 
îèn) ,  s.  m.  T  d'orfèvre.  Poids  de  vingt-huit  grains 
et    demi,   Peso  di  vent' otto  grani  e  mezzo   m. 

ESTERRE  (es-tèr)  ,  s.  f.  T.  de  mar.  C'est  un 
terme  fort  usité  parmi  les  aventuriers  de  l'Amé- 
rique. On  comprend  que  ce  doit  être  une  espèce 
de  petit  port  ,  comme  une  cale  ,  ou  calangue. 
V.  ccx  mots. 

ESTE UB LE  ,  s.  f.  V.  Eteule. 

ESTHÉTIQUE  (es-te-tich) ,  s.  f.  Science  des 
sensations  ,  théorie  des  beaux-arts  fondée  sur  la 
nature  et  le  goût ,  Estètica  ,  la  filosofia  delle 
belle  arti   f. 

ESTIER  (es-lie),  s.  m.  Conduit  de  communica- 
tion des  lacs  ,  des  marais  ,  aux  rivières  ou  à  la 
iner  ,  Canale  m. 

ESTIMABLE  (es-ti-mabl)  ,  adj.  des  cl.  g.  Qui 
mérite  d'être  estimé,  considéré  ,  Stimàbile,  ap- 
prezzàbile ,  pregévole. 

KSTII.LE  (es-ti-glie)  ,  s.  f.  T.  de  manufact. 
Métier  à  drap  ,   Telajo  da  panni  m. 

ESTIMATEUR  (es-ti-ma-leur),  s.  m.  Qui  prise 
une  chose,  qui  en  détermine  la  valeur,  Stima- 
tore, ajtprézzatore  m.  g.  On  dit  fig. ,  juste  esti- 
mateur de  la  vertu,  du  mérite,  des  ouvrages 
d'esprit,  etc.,  Stimatore  ,  appn  statore  ,  pressa- 
tore m. 

ESTIMATIF  ,  IVE  (es-ti-ma-tif ,  tiv) ,  adj.  T. 
de  prat.  11  se  dit  des  procès-verbaux  et  devis 
des  experts  nommés  pour  estimer  des  répaia- 
tions   d'ouvrages  ,   etc.,  Estimativo. 

ESTIMATION  (es-ii-ma-si-ou)  ,  s.  f.  Prisée, 
Stimazione,   stima,    estimazione  f. 

ESTIMATIVI',  (es-ii-maiiv)  ,  s.  f.  Faculté  de 
l'aine  qui  es1  ime,  qui  imagine,  qui  juge, Estimativa  f. 

ESTIME  (es-tim),  s.  f.  Le  cas,  l'état  qu'on  fait 
d'une  personne  ou  d'une  chose,  de  son  mérite  , 
de  sa  vertu  ,  Stima  f.  ,  conto,  pregio,  appressa- 
mento m.,  considerazione  f.  g.  T.  de  mar.  Calcul 
que  le  pilote  fait  tous  les  jours  du  sillage  du 
navire  ,  afin  de  juger  à  peu  prés  du  lieu  où  il 
est  ,  du  chemin  qu'on  a  fait,  Stima  f.  della  di- 
stanza ,  del  corso  ,   del  cammino   della   nave  m. 

ESTIMÉ,   ÉE,   pari.   V.   son   verbe. 

ESTIMER  (es-li-mé).  v.  a.  Priser  quelque  cho- 
se, en  déterminer  la  valeur,  Stimare,  appressare, 
estimare,  valutare,  stabilire  il  prezzo,  g.  Estimer, 
signifie  aussi,  faire  cas  de..,  Stimare,  estimare, 
apprezzare,  pregiare,  considerare,  far  conto  j  aver 
in  considerazione,  in  pregio;  tener  a  riguardo, 
tener  per  meritévole  ,  ec.  g.  v.  a.  et  n.  Croire  , 
penser,  présumer  qu'une  chose  est,  ou  n'est  pas 
.unsi  ,  Slimare  ,  crédere  ,  giudicare  ,  presùmere  , 
supporre,  pensare,  imaginarc.  g.  Etre  estimé,  Es- 
sere stimato,  aver  buona  voce,  ec.  g.  v.  pr.  S'esti- 
mer ,  Cure  cas  de  soi,  Stimarsi,  tenersi  in  gran 
conto,  g.  SVslimer  heureux,  c'est  se  trouver  heu- 
reux,  Riputarsi  /elice,   tenersi,   crédersi  /ilice. 

ES'l  'IOME.NE  (es-ti-o-mè-n),  adj.  des  d.  g.  Qui 
mange,  rmi  ronge,  qui  corrode.  Il  se  dit  en  mé- 
decine, des  ulcères  corrosifs,  qui  consument  les 
chairs,    Corrosivo. 

ES  TIRE,  s.  f.  Instrument  pour  corroyer,  Stru- 
mento con  cui  si  lustra  o  pulisce  il  cuojn  in. 
^  ESTISSURES,  ou  EST1SSEUSES  ,  ou  BRO- 
CHES (es-li-sur,  es-ti-s(,iz,  bro-sc)  ,  s.  f.  pi  T. 
d,-  .inerii'.  Tuingle»  qui  retiennent  les  roqueUus, 
Sticciuole,  verguccc  di  ferro  che  ritengono  i  roc- 
rlieilini   f.    pi, 

ESTIVAL,  LE  (cs-li-val),  adj.  Qui  naît  dans 
li  saiava  d'clé,  Estivo. 


cessione   diretta  o  collaterale,    a  quegli  della  cui 
successione  si  tratta.  Neil'  uso   di    Parigi    estoc 


EST 

.  ESTIVATION  (es-tì-va-si-on),  s.  f.  T.  de  hot. 
Etat  de  la  corolle  avant  son  développement , 
Stato  della  corolla  prima  di   aprirsi  m. 

ESTIVE,  ou  LEST1VE  (es-tiv,  les-iiv),  s.  f.  T. 
de  mar.  li  se  dit  principalement  des  galères.  Con- 
tre-poids qu'on  donne  à  chaque  côté  d'un  bâti- 
ment pour  balancer  sa  charge  ,  en  sorte  qu'un 
rôté  ne  pèse  pas  plus  que  l'autre,  La  stiva,  la 
vera  stivat  f.  . 

ESTIVE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EST1VER  (es-ti-vè),  v.  a,  T.  de  mar.  Mettre 
en  ordre  les  charges  d'un  bâtiment ,  Stivar  in 
verde,   stivare  in    trave. 

ESTOC  (es-toc),  s.  m.  C'était  autrefois  une 
épée  longue  et  étroite,  qui  ne  servait  qu'aper- 
cer, Stocco  m.  g.  Estoc,  se  prend  aussi  pour  la 
pointe  d'une  épée,  en  cette  phrase:  Frapper  d'es- 
toc et  de  taille.  Punta  della  spada  f.  g.  Tronc 
d'arbre  ,  Tronco  d  àlbero,  g.  Estoc ,  se  prend 
quelquefois  pour  ligoe  d'extraction  ,  Stocco  m  , 
stirpe  t.,  legnaggio,  ceppo  m.  foce  dal  Tedesco 
Stoc,  o  Anglo-Sassone  Stocce,  tronco  :  dicesi  fig.  del 
legame  di  parentela  che  procede  da  uno  stipite 
comune,  essendo  l'estoc  consideralo  come  il  capo 
di  più  persone  discese  per  linea  retta,  come  il 
tronco  di  un  àlbero,  da  cui  sórgono  più  rami. 
Anticamente,  maritandosi  una  figlia,  i  genitori 
stipulavano  che  i  denari  accordati  in  matrimo- 
nio sarebbero  propres  à  elle  et  aux  lieux  en  estoc 
et  ligne  :  e  questa  clàusola  comprendeva  tutti  i 
parenti  che  la  figlia  potesse  avere  dal  canto  del 
padre  o  della  madre  che  le  assegnava  la  dote. 
Usàvasi  anche  la  frase  di  estoc,  côté  et  ligne 
nelle  successioni  dei  beni  proprj  d'uno  dei  coniu- 
gati, ai  quali  succedevano  i  collaterali,  quando 
veniva  espresso  che  i  beni  proprj  del  defunto 
dovessero  appartenere  agli  eredi  collaterali,  dal 
canto  e  linea  del  quale  sono  derivali,  per  suc- 
•rale,  a  quegli  de 
II'  uso  di  Parigi 
et  tigne  èrano  sinònimi,  ma  non  già  nelle  usanze 
genealògiche,  delle  soudières,  g.  Un  dit  au  palais 
et  chez  les  notaires,  biens  de  rôté  estoc  et  ligne, 
pour  dire,  des  biens  propres  de  ligue  ,  B<.ni  di 
famiglia  m.  pi.  g.  Estoe,  esprit,  imagination,  Im- 
maginativa t.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  fam., 
dites-vous  cela  de  votre  estoc  ?  Cela  ne  vient 
pas  de  son  estoc  ;  pour  dire,  dites-vous  cela  de 
vous-même  ?  Cela  ne  vient  pas  de  lui.  Da  se, 
da  lui,  da  voi,  e  simili  g  Brin  d'estoc,  long  bâton 
ferré  par  un  bout  ,  Mazza  ferrala  f.  g.  A  blanc 
estoc,  expr.  adv.,  qui  signifie,  à  fleur  de  terre, 
Rasente  terra  ,  a  for  di  terra. 

ESTOCADE  (es-to-cad),  s.  f  On  appelait  ainsi 
autrefois  une  longue  épée;  mais  aujourd'hui  il 
n'est  plus  en  usage  que  pour  dire  ,  un  grand 
coup  d'épee  allongé  ,  que  dans  la  salle  d'armes 
on  appelle  hotte  ,  Stoccata  f.  g.  Estocade,  se  dit 
fig.  et  fam.  de  la  demande  que  fait  un  importun, 
un  escroc,  qui  veut  emprunter  ce  qu'il  n'est  pas 
en  état  de  rendre,  et  que  souvent  même  il  n'a 
pas  intention  de  rendre,  Domanda  ,  richiesta  di 
danari  f.  g.  Donner  des  estocades,  Dar  la  Jrec- 
cîa,   frecciare. 

ESTOCADES  (es-to-ca-dé),  v.  n.  Porter  des 
estocades  ,  Stoccheggiare  ,  bàttersi,  Jerire  collo 
stocco,  g.  II  signifie  fig.  et  fam,,  disputer  ,  se 
presser  l'un  l'autre  par  de  vives  raisons,  par  des 
arguments,  Disputare,  qncslioneggiare,  tenzonare 
vivamente,  g.  Il  se  dit  aussi  en  style  burlesque 
pour,  importuner  à  force  de  demander  quelque 
chose,    Chièdere,    importunare. 

ESTOCAGE  (es-to-ca-j),  s.  m.  T.  de  coutume. 
Droit  de  quatre  deniers  dû  au  seigneur,  quand 
on  vendait  quelque  héritage  ,  Sorta  di  diritto 
signorile. 

ESTOMAC  (cs-to-mac  devant  une  voyelle,  et 
devant  les  consonnes  es-to-mà),  s.  m.  On  appelle 
ainsi,  dans  le  corps  de  l'animal,  la  partie  inté- 
rieure qui  reçoit  et  digère  les  aliments  II  se 
dit  plus  ordinairement  de  l'homme.  Stomaco  m. 
limi  estomac  ,  Stomacane  m.  Estomac  débile  , 
Stomacuzzo  ,  stomaco  débole  m.  g.  II  se  prend 
aussi  pour  la  partie  extérieure  du  corps,  qui 
répond  à  la  poitrine  et  à  l'estomac,  Rocca  dello 
stomaco  f.  g.  On  appelle  estomac,  dans  les  vo- 
lailles et  dans  les  autres  oiseaux  que  l'on  mange, 
ce  nui  en  reste  après  que  les  cuisses  et  les  ailes 
on  été  enlevées.  Il  ne  sr-  dit  que  des  viandes  cui- 
Irs,   Pitto    di  pernice  ,   pollo  ,   ec.    ni. 

ESTOMAQUÉ  ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe.  Il 
c.'it  tout  estomaqué1,  Egli  ha  il  biondo. 


4i3 

I      ESTOMAQUER  (S')  (ses-to-ma-chè).  v.   pr.  Se 
tenir  offensé  contre   quelqu'un   de  ce  qu'il  a  dit 
'  ou  fait,  le  trouver  mauvais.  Il   e»t   du    style  fam. 
Offèndersi  ,   aver  a    male,   recarsi  per  male,    te- 
nersi  offeso,  pigliar  il  broncio. 
j      ESTOMPE  (ès-tonp),  s.f.  T.  de  peint.  Rouleau 
j  de  peau  ou   de  papier  ,    coupé  en   pointe  .   avec 
lequel  on   étend  le  trait  d'un   dessein  au  crayon, 
Involto  di  pelle  o  carta,  per  disegnare  a  pólvere 
e  a  pastello   m. 

ESTOMPER  (es-ton-pé)  ,  v.  n.  T.  de  peint. 
Dessiner  avec  des  couleurs  en  poudre,  que  l'on 
applique  avec  de  petits  rouleaux  de  papier  gris 
ou  de  chamois/dont  le  bout  sert,  comme  de  pin- 
ceau,   Disegnare  con  colori  in  pólvere. 

ESTOQUIAU  (es-to-chiò),  s.  in.  L'anneau  d'une 
petite  cheville  de  fer  qui  tient  le  ressort  d'une 
serrure,   Anellctlo  m. 

ESTOU  (  es-tù  )  .  s.  m.  Table  de  boucher  à 
claire-voie  ,  Banco  di  beccajo  a  graticcio  in. 

ESTOUFADE  (es-lù-fad).  s.  f.  Façon  d'accom- 
moder le  gi  hier  dans  un  vase  bien  fermé,  Stufato  m. 

ESTOUPIN  (es-tù-pèn),  s.  m.  T.  dartill.  Pe- 
lote d'étoupe  pour  bourrer  le  canon,  Stoppacela 
con  cui  si  calca  il  cannone  caricandolo   i. 

ESTRAC  (es-trac),  adj.  m.  T.  de  manège.  Un 
cheval  estrac,  est  un  cheval  qui  a  peu  de  corps 
et  de  ventre,  qui  est  étroit  de  boyau.  Il  est  vieux. 
Istracco,    sgropponato. 

ESTRADE  (es-trad)  ,  s.  f.  Chemin.  En  ce  sens 
il  n'est  plus  d'usage  que  dans  ces  façons  de 
parler,  usitées  parmi  les  gens  de  guerre  :  battre 
l'estrade  ,  qui  signifie  ,  battre  la  campagne  avec 
de  la  cavalerie  ,  pour  avoir  des  nouvelles  des 
ennemis  ,  Bàttere  la  strada,  bàttere  il  cammino. 
V.  Batteurs  d'estrade,  g.  Il  signifie  aussi,  un  as- 
semblage d'ais,  posé  dans  une  partie  de  la  cham- 
bre, et  un  peu  plus  élevé  que  le  reste  du  plan- 
cher ,  Palco,  o  palchetto  a  rigoglio  in  una  cà- 
rnei a  m. 

ESTRADIOTS  (es-tra-diô),  s.  m.  pi.  Anciennes 
troupes  légères  en  France,  Stradiotli  m.  pi. 

ESTRAGALE  (es-tra-gal),  s.  f.  Outil  de  tour- 
neur. Strumento  da  tornitore  m. 

ESTRAGON  (es-tra-gon),  s.  m.  Herbe  odori- 
férante, longue  et  menue,  qu'on  met  ordinaire- 
ment  dans  les  salades,  Serpenlaria  f. 

ESTRAMAÇON  (  es-tra-ma-son  ),  s.  m.  I!  si- 
gnifie une  sorte  d'épée  qu'on  portait  autrefois, 
et  il  n'est  plus  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  un 
coup  d'estramaçon,  pour  dire,  un  coup  du  tran-1 
chant   de   l'épée  ,  Stramazzone,  fendente  m, 

ESTRAMAÇONNÉ,  ÉE,  part'.  V.  son  verbe.' 

ESTRAMAÇONNER  (  es-lra  ma-so-nè  )  ,  v.  a. 
Donner  des  coups  d'estramaçon.  II  n'est  guère 
d'usage.    Dar  di  taglio,  di  /elidente. 

ESTRAPADE  (  cs-ira-pad)  ,  s.  f.  Aihre.oii 
espèce  de  potence  ,  au  haut  de  laquelle  on 
élevé  les  criminels  ,  pour  les  laisser  ensuite 
tomber  à  quelques  pieds  de  la  terre;  le  supplice 
même  qu'on  fait  souffrir  aux  criminels  en  les 
élevant  ainsi,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  et 
les  laissant  tomber  avec  roideur.  Strappata,  corda, 
còlla  (.,  supplizio  della  corda,  tratto  di  corda  m. 
g.  On  appelle,  double  estrapade,  un  tour  que  font 
les  danseurs  de  coide,  en  passant  deux  fois  tout 
le  corps  entre  leurs  bras,  et  la  corde  qu'ils  tien- 
nent, Doppia  strappala  f.  g.  On  dit  fig.  et  fam., 
donner  l'estrapade  à  son  esprit  ,  pour  dire  ,  se 
fatiguer  l'esprit  à  quelque  chose  de  fort  difficile, 
Stillarsi,  beccarsi  il  cervello,  g.  T.  de  manège. 
Estrapade  ,  défense  du  cheval  qui  se  cabre  et 
rue   ensuite,   Strappata   f.   (voce  dell'uso). 

ESTRAPADE,    ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

ES  V  l\\V  \\)lil\  (es-lra-pa-dé),  y .  a.  Faire  soufTrir 
l'estrapade,   Dare  la  corda,  dar  la  strappala. 

ESTRAPASSÉ,  ÉE,   part.   V.  son  verbe. 

ES  IRA  PASSER  (es-tra-pa-sè),  v.  a.  T.  de  ma- 
nège. Fatiguer,  excéder  un  cheval,  en  lui  faisant 
faire  un  trop  long  manège  ,  Strapazzare  un  ca- 
vallo. On  dit  surmener,  quand  on  lui  a  fait  faire 
un     trop   long  voyage. 

ESTRAPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  reibe. 

ESTRAPER  (es-lra-pè),  v.  a.  Estraper  le  chaume, 
scier  ce  qui  en  reste  après  la  moisson  ,  Segare 
la  stoppia. 

ESTRAPOIRE  (  es-tra-podr  )  ,  s.  f.  Faucillon 
avec  lequel  on  scie  le  chaume,  Falcinola  f, 

ESTRAPONTIN,  HAMAC  (es-ira-pon-tèn,  a- 
mac),  s.  m.  T.  de  mar.  Espèce  de  lit  que  les 
sauvages  suspendent  en  l'air  ,  en  1'  attachant  à 
deux  arbres,  cl  dont  on  se  seri.  Aussi  dans  les   vain- 


;    i  EST  ETA  ETA 

Sorta  di  Ulto  penule  de' selvaggi  ;  ttra-    piate  devnnl  la  première  et  la  seconde.  Ce  serait  Joue  temps.  Distribuzione  de'  quartini*  f.  g.  On 
puma' che    ser.e    per    dormire   nella   landa    ni.    dona   line   faute   de   dire:    je    n'en  commis  pomi    dit,   l'établissement  «l'un    fait 
•      I     til  qu'on     met    devant     un    carrosse    les  effets  et   les  causes:   il  faut  ,  je  rien  connais 

hetto  m.  !  ni  l'*  »&**  "•  lei  cause*. 

]  ■>  il.  \OlT.LI.K  (/«-ira-c/iè/\s.  f.  T.  de  terrer.]      ETABLAGE  {c-la-bla-;)  ,  s.   m.  Ce   qu  on  paie 

'  pour  l'attache,  pour  la  place  d'un  cheval  ,  d'an 
lurtif.  etc..  dans  une  écurie,  dans  une  étable, 
Stallaggio  m.  g.  Établage  ,  est  aussi  le  droit  qui 
se  payait  aux  seigneurs  en  plusieurs  endroits  . 
pour  avoir  la  permission  d'exposer  des  marchan- 


p.  Ile  a   en'. .orner.  Pala  da  infornare  f. 

1  ^1  BASSE   ifi-Koi),  s.  f.  Bourre   de  soie,  au- 
trement appelée  cardasse  ,  Tiorra  di  seta  f. 

ESTR  Vt  l  RS  (et-tri-ie"),  s.  m.  pi.  Beni  clic  ri- 
manevano  nel  regno  dopo  che  gli  stranieri  a  cui    , ._  , 

appartenevano. irono  decaduti,  come  pure  quelli    dises  en  vente,     Quel  che  si  dava    per  ottenere 
da  bastardi   morti  senza  prole  ni.  pi.  la   licenza  di  esporre  in  vendita  qualche  mercau- 

ESTRELAGE  (eslr-laj  )  ,  s.  m.    Droit  qui  se    ria.  g.   Entre-deux  des  limonieres,  Lo  spazio  die 
|         t    sur  le  sel   par  quelqurs  seigneurs.,  lorsque    è  frammesso  alle  stanghe  d'  una  carrella  ni. 
1...  voitures  des  fermiers  passaient  sur  leurs  terres,  I      ETABLE  (e-labl)  ,  s.   f.   Lieu  où  l'on   met  des 
Pedasaao  m.  i  lxeiifs .  .les  vaches ,  des  brebis  et  antres  bestiaux, 

ESVRIBORD,  s.   m.   T.  de  mai:  V.   Stribord.  !  Stalla    f.     g.     Étable    à    cochons,     Porcile     m. 

ESTRIGUE   (es-trigh),  s.  f.   Fourneau   pour  re-     g.   Étable  signifiait   autrefois  écurie.  On  dit  prov., 
cuire  les  glaces,  Porno  in  cui  si  fanno  ricuòcere    fermer  l'étable quand    les_,chevaux  n'y  sont  plu- 


i  petrt  m. 

ES  I  I.IOFF.  .  FF.  .  part.  V.  son  verbe. 

ESTRJQUER  (es-trécM) ,  v.  a.  Boucher  les 
fentes  «les  formes  à  sucre,  Turar  le  fessure  nelle 
forme   di   zùcchero. 

gSTRIQUEUR  (c<-fr/-c/ici/i  ),  s.  m.  Crochet  de 
boi>  pour  estriqner,  Strumento  di  legno  conciti 
si  turano    le  fessure  nelle  firme  di  zùcchero   ni. 

ESTRIQUEUX  (a-lri-chcù),  s.  m.  Uutil  pour 
ôtrr  les  bavures  delà  pipe,  au  sortir  du  moule, 
Strumento  per  tògliti  e  le  bave  delle  pipe  all'uscire 
dalla  forma  m. 

ESTROPE,  s.  f.   T.  de  mar.  V.  Etropes. 

ESTROPIAT  (es-tro-pià),  s.  m.  Gueux  rie  pro- 
fession qui  est  estropié,  ou  qui  fait  semblant  de 
Tetre.  Il  est  fam.  Pezzente,  mendico,  stroppialo, 
perdigiorno   m. 

ESTROPIE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ESTROPIER  (es-iro-pié).  v.  a.  (lise  conjugue 
sur  Prier).  Óter  l'usage  d'un  membre,  soit  par 
une  blessure  ,  soit  par  quelque  coup.  On  le  Hit 
aussi,  par  extension,  des  maladies  qui  oient  l'u- 
sage de  quelque  partie  du  corps.  Storpiare,  strop- 
piare ,  guastare  le  membra,  g.  T.  de  peint,  et  de 
sculpt.  Estropier  une  ligure,  c'est  n'y  pas  obser- 
ver les  proportions,  Stroppiare,  storpiare.  g.  On 
dit  aussi,  estropier  un  passage  ,  une  pensée,  etc., 
pour  dire  .  en  retrancher  une  partie  essentielle, 
qui   en   altère   le  sens.  Stroppiare,  guatiate. 

ESTURGEON  [es~tw-jon),  s.  m.  Sorte  de  gros 
poisson  de  mer.  qui  monte  dans  les  rivières  com- 
me les  saumons  ,  Storione  m. 

l'-l  LE  (e-zi.l),  s.  f.   Plante  laiteuse,  dont  il  y 

a   plusieurs  espèces.    La    plus  connue  se  nomme 

petite  èsule.   C'est  un  bon   hydragogue.  Esula  f. 

ET  (èj  le  l  ne  se  prononce  jamais).  Conjonction 

qui    lie    les  parties    de    l'oraison ,   les    membres 


ht,  I établissement  d'un   fait,   d  une    question, 

d'un  droit,  pour  dire,  l'exposition  d'un  fait, 
d'une  question,  d'un  droit  .  <  le.  ,  accompagnée 
quelquefois  de  preuves  ,  Stabilimento  ,  fonda- 
mento ni.,  isposizione  f.  §.  Etablissements,  au 
pi.,  marque  pour  distinguer  les  pièces  de  me- 
nuiserie ,     Segni  cite    si  fanno    ai    legnami 


coni  mettait 


per 


P 


V.  Cheval.  g.  T.'de  mar.  Étable,  continuation  de 

la  quille  du  navire,  laquelle  commence  à  l'endroit 
où  la  quille  cesse  d'être  droite,  Piè  di  ruota  m. 
§.  S'aboider  de  franc  étable,  c'est  lorsque  deux 
galères  ou  deux  vaisseaux  s'approchent  en  droi- 
ture ,  pour  s'aborder  ,  ou  s'enfoncer  avec  leurs 
éperons  ,  Abbordarsi  di  punta,  dare  di  punta  in 
una  galera  ,  darle  di  sperone. 

ÉTABLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉTABLER  (e-lablé)  ,  v.  a.   Mettre,  tenir  dans 
une  étable,  Méttere,  ritirare  nella  stalla,  dare 
stalla. 

ÉTABLERIES  (e-tabl-r(),  s.  f.  pi,  Diverses  eta- 
bles  en  un  même  corps  de  logis,  Scudi  rie  f.  pi. 
ÉTABLI  (e-ia-blì),  s.  m.  Espèce  de  grosse 
table  dont  les  menuisiers,  serruriers j  arquebu- 
siers et  autres  ouvriers  6e  servent  pour  poser 
les  ouvrages  auxquels  ils  travaillent,  Banco  ni. 
ÉTABLI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉTABLIR  (e-ta-blir),  y.  a.  (11  se  conjugue 
sur  Finir).  Rendre  stable,  fixer,  Stabilire,  fissare, 
fermare  ,  rèndere  stàbile  e  fermo  ,  assicurare  , 
posare,  g.  On  dit,  qu'un  homme  est  bien  établi 
dans  une  maison,  auprès  d'un  prince,  pour  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  crédit,  Bene  Stabilito,  molto 
accreditata.  g.Établir,signifie  aussi,  mettre  dans  un 
état,  dans  un  emploi  avantageux,  dans  une  condi- 
tion stable  ,  Collocare  ,  stabilire.  On  dit  en 
ce  sens,  qu'on  établit  une  fille,  pour  dire,  qu'on 
la  marie  ,  Maritare,  collocare,  o  stabilir  in  ma- 
trimonio, g.  11  signifie  aussi  ,  donner  commen- 
cement à  quelque  chose,  être  l'auleur  de  quel- 
que chose  qui  a  ,  ou  qui  peut  avoir  cours  -dans 
la  6iiite,  et  il  se  dit  des  loix,  des  opinions  et  au- 
tres choses  semblables)  Stabilire,  creare,  dar  prin- 
cipio, avvalorare.  g.  On  dit,  on  a  établi  que,  il  est 
établi  que...,   pour   dire,  que  c'est  une   coutume 


qui    lie     le»   parties     de    1  oraison  ,    les     memore»  :  eiaim  que...,   pour   une,   n'ic  «•«•»*  "••«*   — 

d'une  période,  et  les  périodes    mêmes,    E,  ed;  I  reçue  que,   que  c'est  une   opinion,   une  coutume 
..    j      '    i„.   .  ;„,,»    •.'rr'.K   Fi    8.   On   se  sert   miel-    établie.   E  usanza   o   opinione  ricevuta  ,  stabilita 


ci  dans  lei  vieox  écrits  Et.  g.  On  se  sert  quel- 
quefois de  celle  conjonction  pour  terminer  un 
i.  ,l  ,  comme:  et  chacun  de  rire,  Al  che  cia- 
scuno cominciò  a  ridere,  g.  Et  caetera  (le  l  de 
Pet  ie  prononce,  cl-se-le-rà  )  ,  mot  passé  du  La- 
tin dans  le  Français,  pour  signifier,  et  autres  per- 
sonne», et  autre»  choses  semblables,  et  le  reste. 
Il  il  quel  juefoi»  subst.  m.  Eccetera  ,  e  simili  , 
e  allie  persone t  e'I  resto. 

Le  goût  «lem  inde  que  le»  choses  qu'on  lie 
par  la  ronjonction  et  soient  du  même  ordii;,  et 
qu'il  J  ail  entr  elles  uniformité  de  rapport  ; 
c'cst-à-diM-,  qœ  la  Conjonction  et  ne  doit  joindre 
que  de»  substantif»  avec  des  substantifs,  des 
•djectifj    SVeC    des   adjectifs,   des    verbe»   avec  des 

verbes,  etc.  Ainsi  les  phrases  mirantes  sont  vi- 

€  ieoseï  :  /'avid  ami  i  01  et  prudent  ;  vont  aimez  la 
chasse  et  a  monta-  à  cheval;  dite»:  David  était 
roi  cl  homme  prudent  ;  vous  aimez  à  chasser  et  à 
monter  a  cheval.  —  Il  faut  aussi  remarquer 
que  celte  conjonction  ne  doit  pas  unir  dei 
i  Donymesj    ainti    l'on    ne  doit    pa»  due, 

l't.r  douceur  et  une  aménité  admirable,  il  est 
,  .'lil  il  invanì  ;  il  faut  due:  une  douceur,  une 
animile  admirable  J  il  est  erudii,  savant.  —  Fili- 
ne doit  pas  Util  non  plus  deux  membre»  de 
phrase»  commençant  cbaeun  par  une  de»  con- 
jonction plus,  moirit,  autant:  plus  on  étudie  , 
pini  on  aime  l'élude:  on  dirait  mal,  si  l'on  di- 
tali »  et  plut  On  aime  l'elude.  —  Api  es  la  con- 
j'.nrlion  et,  il  faut  répéter  le»  oi  tir  1rs  et  les 
pronom»  :  ain»i  l'on  ne  peut  pah  dire,  je  le  crains 
et  souhaite  ;  il  faut  ,  et  le  souhaite  —  Pour  lier 
deux  idée»  qui  suivent  une  DegatioDj  il  ne  faut 
pomi  »e  servir  de  la  conjonction  et,  mais  de  ni, 


établie^  È  usanza  o  opinione  ricevuta  ,  stabilita 
che,  ec.  g.  Établir,  signifie  aussi,  instituer  ,  et 
il  se  dit  tant  des  choses  qu'on  institue  pour 
toujours,  que  de  celles  qu'on  n'institue  que  pour 
un  temps.  Stabilire  ,  fondare  ,  inslituire.  g-  T. 
de  mar.  Établir  les  voiles.  V.  Dresser  les  voiles. 
g.  On  dit,  qu'un  vaisseau  est  établi  sur  ses  amar- 
res, lorsqu'il  a  jelc  ses  ancres,  et  qu'il  est  amar- 
le  pour  séjourner,   Metterà  segno   te  vele,  mét- 


tersi a  segno  alla    vela  ,    orme 
g.  On   dit  ,  établir  un  fait  ,  po 


ob 


tarsi 

lire  , 


sir^no. 
déduire, 
exposer  un  fait.  On  dit  à  peu  près  dans  le  inouïe 
sens,  établir  l'état  de  la  question.  Posare,  sta- 
bilire, g.  Établit,  signifie  aussi,  prouver  une  pro- 
position .  Stabilire,  fondare,  g.  v.  pr.  S'établir, 
se  fixer  en  un  lieu  ,  se  faire  un  établissement  , 
Stabilirsi  ,  fermarsi  ,  fissarsi,  stanziare.  En  par- 
lant .les  choses,  il  tigmfie,  passer  en  usage, Passare 
m  uso,  itabilirsi  g,  On  dit,  s'établir  une  espèce 

de  juridiction,  une  espèce  d'empire,  pour  dire,  se 
procurer  une  grande  fortune,  se  faire  une  espèce 
de  juridiction,  d'empire,  etc.,  Earsi,  procac- 
ciarsi ,  procurarsi. 

È  I  iULISSEHENT  (c-ta-blis-man),*.  m.  Action 
d'établir  ,  Stabilimento  ,  lo  stabilire  va. ,  crea- 
zione, fondazione  f.  g.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui 
,.  i  , Il  ,1,1,  poni  l'utilité  publique ,  Élabilimcnto  ', 
itatuto  m.  '.'.  Il  lignifie  au. si  état,  poste  avan- 
Lageus  ,  rondinoli  avantageuse,  Stabilimento, 
posto  m..  càrica  (..  impiego  m.  g  II  se  prend 
aussi  pour  institution  ,  premici   commencement, 

Istituzione,  t.,  slidiilimenlo ,  priiicpio  ,  Comincia- 
mento    m.   §.    T.     de    guerre..     Établissement     des 


ÉIAliLURE,  s.  f.   T.  de  mar.  V.  Étrave. 
ÉTADOU  (e-la-dà)  ,  s.   m.    Outil    qui    sert    à 
faire  et  séparer    les    dents    des    peignes  ,    Stru- 
mento con  cui  si  formano  i  dentelli  a'  pèttini  m.j 
sega    f.  / 

ÉTAGE  (e-la-j),  s.  m.  L'espace  entre  deux 
planchers  dans  un  bâtiment,  Appartamento,  pia- 
no m.  g.  Ordinairement,  quand  on  parle  des 
étages  séparément  ,  on  appelle  premier  étage  , 
celui  qui  est  au-dessus  du  rez-de-chaussée,  Pri- 
mo piano  ni.  g.  Il  se  dit  aussi  d'un  étage  qui 
est  au  rez-de-chaussée  ,  Quartiere  a  pian  ter- 
reno in.  g.  Étage,  signifie  lig.,  degré  d'élévation, 
Grado  ,  órdine  m.,  condizione  f. 
ÉTAGE  ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
ÉTAGEli  (e-ta-jè)  ,  v.  a.  Couper  par  étages  , 
en  parlant  des  cheveux,  Raffilare  i  capelli,  g.  Ran- 
ger au-dessus  l'un  de  l'autre  ,  Disporre  a  guisa 
di   scalinola. 

ÉTAGÈRES  (e-ta-jèr).  s.  f.  pi.  Tablettes  ran- 
gées par  étages,  Scaffali  m.  pi.,  scansile  f.  pi. 

ÉTAGUE,  1TAQUE.ETAQUE,  ITAGLE,  s.  f. 
T.  de  mar.  V.  Itacle. 
ÉTAI,  s.  m.  V.  Etay. 

ÉTAIE  (c-të),  s.  f.  Pièce  de  bois  dont  on  se 
sert  pour  appuyer  une  muraille,  une  poutre,  etc., 
dans  un  bâtiment  qui  menace  ruine,  Puntello  m. 
g.  Au  Gguré,  appui,  Appoggio,  sostegno  m.  g.  T. 
de  blason.  Chevron  qui  n'a  que  la  moitié  de  la 
largeur  ordinaire  ,   Capriolo  dimezzato  m. 

ÉTAIEMENT  (e-tè-man,  l'Académie  et  le  Dic- 
tionnaire critique  écrivent  Etayemcnt,  ce  qui  fait 
prononcer  e-tèi-man),  s.   m.  V.  Étayement. 

ÉTAI.M  (e-tèn),  s.  m.  La  partie  la  plus  Une  de 
la    laine   cardée  ,  Stame  in. 

ÉI'AIN  (e-lèu),  s.  m.  Métal  blanc  très-léger,  et 
qui  crie  lorsqu'on  le  plie  ,  Slagno  m.  g.  On 
nomme  le  bismuth  .  étain  de  glace.  V.  Bismuth. 
g.  On  appelle,  étain  d'antimoine,  une  certaine 
préparation  d'antimoine  ,  par  laquelle  il  prend 
une  couleur  et  une  consistance  presque  sembla- 
ble à  celle  de   l'étain  ,  Slagno  d'antimònio  m. 

ÉTAINS  (e-tùn) ,  s.  m.  pi,  T.  de  mai:  Deux 
pièces  de  bois  qui ,  mises  en  œuvre  sur  l'étam- 
bord,  forment  l'arcasse  d'un  navire  ,  Certi  pezzi 
di  legno  m.  pi. 

É  Ì'AL  (e-tal),  s.  m.  Sorte  de  table  sur  laquelle 
on  vend  de  la  chair  de  boucherie  ,  Banco  del 
becca jo  ni. 

ÉTALAGE  (e-ta-la-j),  s.  in.  Exposition  des 
marchandises  qu'on  veut  vendre,  méchantes  mar- 
chandises qu'on  étale  et  qu'on  déploie  pour  servir 
de  montre,  Mostra  di  mercanzie  f.  g.  Il  signifié 
aussi  certain  droit  qu'on  prend  sur  les  marchands 
pour  leur  permettre  d'étaler  en  quelque  place, 
Dazio  che  piigasi  per  esporre  alla  véndila  le  mer- 
canzie ni.  g.  11  signifie  fig.  et  par  plaisanterie  , 
l'ajustement,  la  parure,  principalement  des  femmes, 
Acconciatura  S.,  abbellimculo;  apparato  per  far 
pompa,  per  apparir  bella  m.  g.  On  dit  aussi  , 
faire  étalage  de  son  esprit  ,  de  son  éloquence  , 
de  sa  qualité,  de  ses  richesses,  de  ses  alliances  ; 
faire  un  étalage  d'érudition,  etc.  Et  dans  toutes 
ces  phrases,  il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part,  pour  dire,  en  faire  montre,  en  faire  parade 
avec   affectation.   Far  pompa,  far  mostra. 

ÉTALAGISTE  (e-ta-la-jist),  a.  et  adj.  des  d.  g. 
iM.iichand   qui   étale,  Iliveiidùgliolo  m. 

ÉTALE  (e-lal),  adj.  J'.  de  marine.  La  mer  est 
étale,  lorsqu'elle  ne  monte  ni  ne  baisse,  Che  non 
sale  e  non  scende,  parlando  ilei  mare. 
FIALE,  EE.  part.  V.  son  verbe. 
ÉTALER  (e-ta-té),  v.  a.  Exposer  en  vente  dans 
une  boutique,  ou  dans  quelque  autre  lieu  com- 
mode. Il  ne  se  dit  que    des    marchandises,  des 

déniées,  et  autres  choses  semblables  et  se  met 
quelquefois  absolument.  Esporre,  welter  in  vén- 
dila, g.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
éti lier  son  jeu.  pour  dire,  montrer  loules  ses  car- 
tes, les  étendre  sur  la  table,  Mostrare  il  suo  giuo- 
co, far  veder  le  sue  carte,  g 


Étaler,  signifie  lig., 
Vcit  la   distribution  des  troupes  dans    étendre,  déployer  ,    montrer    avec    ostentation, 
lis  lieux  qu'elles  doivent  occuper  durant    quel-  j  Spiegare,  spàndere,  far  pompa,  far  mostra.  $.  Un 
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dit  fig.  et  fam.,  étaler  sa  marchandise,  pour  dire, 
faire  parade  de  ce  qtr'on  sait,  de  ce  qu'on  a  de 
rare,  de  singulier,  Far  pompa,  o  mostra.  g.  On 
dit  aussi,  étaler  ses  raisons,  son  éloquence,  ses 
talents,  son  savoir,  Spiegare,  esporre,  produrre, 
metter  fuori.  g.  Tr  de  marine.  Étaler  la  marée, 
c'est  mouiller  pendant  un  vent  et  une  maree 
contraires  à  la  course  du  vaisseau,  en  attendant 
une  marée  favorable  ,  Dar  fondo  per  la  marea 
o  flusso  ,  ancorare.  g.  v.  pr.  S'étaler,  s'étendre 
sur,  Coricarsi,  adagiarsi ,  distèndersi.  g.  fam. 
S'étaler  par  terre,  y  tomber  de  son  long.  Cadere' 
disteso  per  terra. 

ÉTALEUR  (e-ia-leiir) ,  s.  m.  Petit  marchand 
qui  étale  sa  marchandise  dans  les  rues  ,  sur  les 
ponts,  Merciajuolo  m. 

ÉTAL1ER  (e-ta-liè) ,  s.  m.  Boucher  qui  vend 
de  la  viande  sur  l'étal  ,  Beccajo  che  venale  la 
carne  al  banco  m.  g.  Étaliers,  au  pi.,  pieux  pour 
étendre  les  filets,  Pali  pei'  distèndere  le  reti  ni.  pi. 
g.  Fascines  au  bout  d'un  champ  pour  empêcher 
d'y  entrer,  Siepe  fatta  con  /ascine  t. 

ÉTALINGUÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 

ÉTALINGUER  (t-la-lèn-ghé) ,  v.  a.  V.  Talin- 
guer. 

ÉTALON  (e-ta-lon),  s.  m.  Cheval  entier,  qu'on 
emploie  à  couvrir  des  cavales,  Stallone  m.  g.  Mo- 
dèle, prototype  de  poids,  de  mesures,  qui  est  ré- 
glé, autorisé  et  conservé  par  le  magistrat,  et  sur 
lequel  les  mesures,  les  poids  des  marchands  doi- 
vent être  ajustés,  rectifiés,  égalés.  Modello  m., 
misura  f.  g.  Baliveau  de  l'âge  de  la  dernière 
coupe  ,   Campione  m. 

ÉTALONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉTALONNEMENT  (e-ta-lo-n-man),  s.  m.  Action 
d'étalonner,  Prova  f.,  aggiustamento  m.  d'un  peso 
o  misura. 

ÉTALONNER  (e-ta-lo-né),  v.  a.  Imprimer  cer- 
taine marque  sur  un  poids,  sur  une  mesure,  pour 
certifier  qu'on  les  a  ajustés,  rectifiés  sur  l'étalon, 
aggiustar  i  pesi  e  le  misure. 

ÉTALONNEUR  (e-ta-lo-neur) ,  s.  m.  Officier, 
commis  pour  étalonner  les  poids  et  les  mesures, 
Ufficiale  che  aggiusta  i  pesi  e  le  misure  m. 

ÉTAMAGE  (e-ta-ma-j)  ,  s.  m.  L'action  d'éta- 
rner,  Lo  stagnare  m. 

ÉTAMBOTouÉTAMBORD(e-ta/i-&ó>-ia/i-W), 
s.  m.  T.  de  marine.  Piece  de  bois  qui  sert  à 
soutenir  le  château  de  poupe,  et  surtout  le  gou- 
vernail ,  Ruota   di  poppa   f. 

ÉTAMBRA1E  (e-ian-brè),  s.  m.  Les  étambraies, 
autrement  appelés  élambaies  ,  étambrais  ,  étam- 
bres,  serres  de  mâts,  sont  des  ouvertures  rondes, 
faites  aux  ponts  du  vaisseau  pour  passer  les  mâts, 
Boccaporti  m.  pi.  g.  Ce  sont  aussi  deux  grosses 
pièces  de  bois  qui  accolent  un  trou  rond  qui  est 
dans  le  tillac,  et  par  où  passe  le  mât ,  afin  de 
renforcer  le  tillac  en  cet  endroit,  et  de  tenir  le 
mât  plus  ferme,  Mastre  degli  àlberi  f.  pi.  g.  Quel- 
ques-uns donnent  aussi  le  nom  d'étambraic  à 
une  toile  poissée  ,  qui  se  met  tout  autour  des 
mâts,  sur  le  plus  haut  tillac  ,  de  peur  que  l'eau 
lie  les  pourrisse,  Mànica  dell'  àlbero  f.  g.  Etam- 
braie,  se  dit  encore  du  lieu  où  porte  le  pied  du  niât 
dans  le  fond  du  vaisseau  ,  Scoffa  digli  àlberi  f. 
g.  Étambraies  du  cabestan  ,  ouvertures  par  où 
passent  les  cabestans  et  les  pompes ,  Buco  del- 
l'argano, délit',   trombe  m. 

ÉTAMÉ.   ÉE,  part.   V.   son   verbe. 

ÉTAMER  (e-la-mé),  v.  a.  Enduire  d'étain  fondu 
le  dedans  des  vaisseaux  de  cuivre  ou  d'autres 
ouvrages  de  fer  ,  Stagnare.  §.  Mettre  l'étain  à 
une  glace,   Stagnare  uno  specchio. 

ÉTAMEUK  (e-la-meur)  ,  s.  ni.  T.  d'arts  mèc. 
Ouvrier  qui   (•laine.   Stagnatole   m. 

ÉTAM1NE  (e-ta-miii) ,  s.  f.  Tissu  peu  serré, 
fait  de  crin  ,  de  soie  ,  ou  de  fil  ,  pour  passer  le 
plus  délié  de  la  farine  ,  quelque  poudre  ,  ou  li- 
queur ,  Buratto  m.  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  qu'un 
homme  a  passé  par  letamine,  pour  duc,  qu'on 
l'a  examine  sur  sa  doctrine,  sur  sa  conduite,  sur 
ses  moeurs:  ou  qu'il  a  passé  par  le  grand  remède, 
pour  quelques  maladies  secrètes.  Il  se  dit  aussi 
des  choses  qui  sont  examinées  en  détail  et  à  la 
ligueur.  Stacciare,  vederla  fil  filo,  scandagliare . 
culminar  per  lo  minuto,  minuzzare,  g.  Flamine, 
est  aussi  une  sorte  de  petite  étoffe  mince,  et 
([ni   n'eil     pu    croisée.    Étmninc     de     Lude  ,    de 

!  Reims,  du  Mans,  c'est-à-dire  ,  qu'on  fait  en  ces 
villes-là.  Stamigna  f.  §,  T.  dé  ùolan,  Étuminps, 
organes  sexuels  inâlet  des  plantes,  petits  filpta 
qui  s'élèvent  du  centre  de  la  fleur ,  cl  qui  por- 
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tent  des  sommets  où  est  enfermée  une  poussière 
qui, fait  germer  les  graines,   Stami  m.  pi. 

ÉTAMINiER  (e-ta-mi-niè) ,  s.  m.  Artisan  qui 
fait,  qui  fabrique  de  Tétamine  ,  Artéfice  di  sta- 
migne m. 

ÉTAMOIR  (e-ta-modr) ,  s.  m.  T.  de  vitrier. 
Planche  ferrée  pour  fondre  la  soudure  et  la  poix- 
résine,  Asse  coperta  di  ferro  ad  uso  di  fondere 
la  saldatura  e  la  ragia  f.  V.  Estamoir. 

ÉTAMPE  (e-tanp),  s.  f.  T.  darts  mèc.  Outil 
d'acier  ou  de  fer  avec  lequel  on  fait  un  trou  à 
une  pièce,  où  on  lui  donne  la  figure  requise, 
Stampo  m.  Quelques  artisans  donnent  le  nom  d'é- 
tampe  à  ce  que  d'autres  appellent  plus  propre- 
ment  Poinçon.  V.  ce  mot.  g.  Étainpe,  batte  pour 
battre  la  terre  à  pipe  ,  Mazzeranga  f.  .,  ma 
glio  m. 

ÉTAMPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
r  ÉTAMfER  (e-tan-pè)  ,  v.  a.  T.  de  manège. 
Étamper  un  fer  de  cheval,  c'est  y  faire  les  huit 
trous,  Far  i  buchi  o  fori  de' chiodi  ai  ferri  d'un 
cavallo,  g.  T.  de  chapel.  Passer  sur  les  bords  des 
chapeaux  l'outil  qu'on  appelle  pièce  ,  afin  d'en 
ôter  les  plis,  et  en  faire  sortir  ce  qui  pourrait  y 
être  resté  d'eau  ,  Pianare  colla  paletta. 

ÉTAMPURE  (e-tan-pur),  s.  f.  Trou  du  fer  de 
cheval  pour  recevoir  le  clou,  Buco,  o  foro  del 
ferro  da  cavallo   m. 

ÉTAMURE  (e-ta-mur),  s.  f.  Ce  qu'on  emploie 
pour  étamer.  Sfogliatura  f 

ÉTANCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉTANCHEMENT(e-7arc-.sc-OTrt/j),  s.  m.  Action 
d'étancher,  Stagnamento,  ristagno  del  sangue  m. 

ÉTANCHER  (e-tan-scé)  ,  v.  a.  Arrêter  l'écou 
lement  d'une  chose  liquide  qui  s'enfuit  par  quel- 
que ouverture,  Stagnare,  ristagnare,  fermare  lo 
scolo  d'  un  liquido,  g.  On  dit  fig.,  étancher  ses 
larmes,  pour  dire,  cesser  de  pleurer;  étancher 
les  larmes  de  quelqu'un  ,  faire  cesser  ses  pleurs 
Asciugare,  frenare  le  làgrime  ,  frenare  il  pianto 
g.  On  dit  aussi,  étancher  la  soif,  pour  dire, 
apaiser  la  soif,  Dissetarej  cavare,  spègnere,  estin- 
guere la  sete.  g.  T.  de  mar.  Étancher  une  voie 
d'eau,  c'est  la  boucher  ,  Turare  l'  apertura  per 
cui  V  acqua  entra  nella  nave. 

É TANCHOIR  (e-tan-sciodr)  s.  ni.  Petit  couteau 
dont  on  se  sert  pour  garnir  d'étoupe  les  fentes 
d'une   futaille.   Coltello  per   cala/alare  le  bolli  ni. 

ÉTANÇON  (e-tan-son) ,  s.  m.  Pièce  de  bois 
que  l'on  met  au  pied  d  une  muraille  pour  la  sou- 
tenir, et  en  général,  toute  sorte  d'étai  en  bois, 
Puntello  m. 

ÉTANÇONNÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉTANÇONNEMENT  (e-ian-so-n-man)  ,  s.  m. 
L'action  de  soutenir  par  des  étançons,  ses  effets, 
Armalo   m.,   armaduia,  armatura   t. 

ÉTANÇONNEK  (e-tan-so-nè),  v.  a.  Soutenir 
par  des  élançons,   Puntellare. 

ÉTANFICHE  (e-lau-Ji-sc),  s.  f.  T.  de  carrière. 
Hauteur  de  plusieurs  lits  de  pierre  ,  qui  font 
masse  ensemble  ,  Altezza  f.  di  più  strati  nella 
cava  di  pietre,  il  torlo  o  cerio   ni.  del  masso. 

ETANG  (e-lan,  le  g  ne  »e  prononce  jamais), 
s.  m.  Grand  amas  d'eau  soutenu  par  une  chaus- 
sée ,  et  dans  lequel  on  nourrit  du  poisson,  Sta- 
gno m.,  acqua  morta  f.,  Inguine  m.  g.  Etang  de 
nier,  ou  étang  salé,  c'est  un  étang  de  certaines 
eau*,  dont  la  mer  s'est  déchargée,  et  qui  d  ordi- 
naire retiennent  leur  sel.  Stagno  d'acqua  salata, 
o  di  mare  ni. 

ÉTANGUE  (e-tang),  s.  f.  T.  de  monti.  Grande 
tenaille  pour  tenir  les  flans  ,    Grossa  tanaglia  f. 

ETANT  (e-tan),  s.  m.  T.  d'eaux  cl  forêts.  Il 
se  dit  du  bois  qui  est  debout  sur  sa  racine,  In 
piedi,  sul  pedule,   sul  suo  fusto. 

ETAPE  (e-tap),  s.  f.  Lieu  dans  une  ville,  dans 
un  port,  où  Ton  décharge  les  marchandises ,  les 
denrées  qu'on  y  apporte  de  dehors,  Luogo  d'una 
città  o  d'  un  porto  ,  ove  si  scaricano  le  merci  e 
derrate  che  vengono  di  fuori,  scaricatoio  in.  g.  Il 
sigillile  aussi  ,  amas  de  vivres  et  de  fourrages  , 
que  Ton  distribue  aux  troupes  qui  sont  en  route, 
Viveri  e  foraggi  che  si  distribuiscono  a'  soldati 
che  sono  in  marcia  ni.  pi  §.  Il  se  dit  aussi  du 
lieu  où  Ton  distribue  J'élape  aux  soldats,  Luogo 
dove  si  distribuiscono  i  viveri  a'  soldati  che  sono 
in  marcia  m.  ;  fermata,  stazione  t.  g.  On  dit 
brûler  l'étape,  pour  dire,  ne  s'arrêter    pas  dans 

un   lieu    d'étape,   et    pisser  plus   loin,   Passar  oltre 

senza  fermarsi,  bruciare,  gli  alloggiamenti,  g.  Eta- 
pe, lignifie  aussi  ce  qu'on  distribue  aux  troupes 
pour  leur  subsistance,  Pagai. 
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ETAPIER  (e-la-pié) ,  s.  m.  Celui  qui  a  soin 
de  fournir  et  de  distribuer  l'étape  aux  gens  de 
guerre,  Colui  che  distribuisce  i  viveri  e  foraggi 
a'  soldati  m. 

ÉTARQUE,  adj.  des  d.  g.  T.  de  mar.  Haut, 
hissé,  Alzato,  issato. 

ÉTARQÙUE  (e-tar-cur),  s.  f.  T.  de  mar. 
Ce  mot  se  dit  par  quelques-uns  pour  la  hauteur 
des,  voiles,  La  lombata  delle  vele  f. 

ÉTAT  (e-là  j  le  t  final  ne  se  prononce  que 
devant  une  voyelle,  et  seulement  dans  le  discours 
soutenu),  s.  m.  Disposition  dans  laquelle  se  trouve 
une  personne,  une  chose,  une  affaire,  Stato  m., 
condizione  ,  disposizione  f.  in  cui  si  trova  una 
persona,  una  cosa  ,  un  affare,  g.  On  appelle , 
état  du  ciel  ,  la  disposition  où  se  trouvent  tous 
les  astres  les  uns  à  l'égard  des  autres  dans  un 
certain  moment,  Strato  m.,  disposizione  f.  de'cie- 
li,  degli  astri,  g.  État  d'un  être  en  général,  dans 
le  sens  ontologique,  c'est  la  coexistence  des  mo- 
difications variables  et  successives  avec  les  qua- 
lités fixes  et  constantes,  Stato  m  g  On  dit,  être 
en  état  de  grâce,  être  en  état  de  péché  mortel; 
l'état  «le  grâce,  l'état  d'innocence,  etc.:  Essere 
in  istato  di  grazia,  in  peccalo  mortale;  lo  stato 
di  grazia,  lo  stato  d  innocenza  m.  g.  On  dit,  être 
en  état,  ou  hors  d'état  de  faire  une  chose,  pour 
dire,  avoir  ou  n'avoir  pas  la  force  ,  les  moyens 
de  faire  une  chosp,  Essere,  o  non  èssere  in  grado 
di  fare  una  cosa  j  potere,  o  non  potere  fare  ecc. s 
valere,  o  non  valere  a...  g.  On  dit,  mettre  les  choses 
en  état,  pour  dire,  les  mettre  au  point  où  elles  doi- 
vent et  re,  Méttere  le  cose  in  istato,  nel  débito  órdine. 
g.  On  dit,  tenir  une  chose  en  état,  pour  dire,  la  tenir 
ferme,  afin  qu'elle  ne  branle  pas,  qu'elle  ne  se 
démonte  pas,  Fermare  ,  arrestare  ,  tener  saldo. 
g.  On  dit  aussi  ,  tenir  quelque  chose  en  état  , 
pour  dire,  la  tenir  prête,  Tener  pronto  ;  tener 
ali  órdine,  o  in  órdine,  g.  Tenir  les  choses  en 
état,  absolument,  c'est  les  tenir  en  suspens  ,  les 
laisser  comme  elles  sont.  Et  de  même  on  dit  , 
toutes  choses  demeurant  en  état,  pour  dire,  qu'il 
n'y  sera  rien  changé,  et  qu'elles  demeureront  dans 
leur  situation  et  dans  leur  force  et  valeur.  Tener 
in  sospeso;  tener  le  cose  nello  stato  in  cui  si  tro- 
vano, g.  T.  de  pratique.  Un  procès  est  en  état, 
quand  les  deux  parties  ont  fait  les  procédures 
et  les  productions  nécessaires  pour  le  faire 
juger,  Sou  finiti  gli  atti  e  le  produzioni  neces- 
sarie per  conóscere  il  processo  j  lite  matura  t. 
g.  On  dit,  mettre  un  procès  hors  d'état ,  pour 
dire,  faire  quelque  nouvelle  procédure  qui  en 
recule  le  jugement,  Fw.  qualche  nuovo  alto  per 
cui  si  differisce  la  sentenza  di  una  lite.  g.  On 
dit  qu'on  a  adjugé  à  un  ecclésiastique  pourvu-en 
régale  d'un  bénéfice,  l'état  de  ce  bénéfice,  pour 
dire,  qu'on  lui  en  a  adjugé  la  récréante,  la  pos- 
session provisoire,  Possessione  provvisoria  f.  g.  On 
dit  aussi,  qu'un  accusé,  qu'un  criminel  se  met 
en  état,  pour  dire,  qu'il  se  rend  prisonnier,  afin 
de  se  justifier  ou  de  faire  entériner  sa  grâce  dans 
les  formes,  Costituirsi  prigione  f.  g.  On  dit,  vous 
pouvez  faire  état  ,  pour  dire,  vous  pouvez  être 
assuré,  vous  pouvez  compter  là-dessus.  Far  capi- 
tale, contare,  èssere  sicuro,  g.  Faire  état,  signi- 
fie aussi,  estimer,  faire  cas.  V.  Estimer,  g.  Faire 
état,  présumer,  penser,  Stimare,  pensare,  crédere, 
giudicare,  supporre,  g.  On  dit  aussi  ,  faire  état 
de  venir  en  tel  temps  ,  pour  dire,  se  proposer 
de  venir  en  ce  temps-là  ,  Far  conto  di  venire 
in  lai  tempo  ,  proporre  ,  determinare,  g  Etat , 
liste  ,  registre.  V.  ces  mots.  g.  État  ,  mémoire  , 
inventaire.  V.  ces  mots.  g.  On  nomme  Flal-major 
d'un  régiment,  un  certain  nombre  d'officiers  et  au- 
tres personnes  nécessaires  pour  le  service  géné- 
ral d'un  régiment  de  cavalerie  ou  d'infanterie, Slato 
maggiore  ni.  g  On  appelle  aussi  Etat-major,  les 
principaux  olficiers  d'une  place  de  guerre,  Stato 
maggiore  ni.  g.  Etat  ,  signifie  aussi  la  manière 
a piiieiise  ,  simple  ou  modeste  dont  on  s  ha- 
bille. Tes  bourgeoises  portent  aujourd'hui  un 
aussi  grand  état  que  les  femmes  de  qualité.  Lus- 
so, sussiego  m.  g  Etat,  signifie  aussi,  profession, 
condition,  Staio,  grado  m.,  condizione  f.  §.  Etat, 
la  (-011(111(011  de  la  personne,  en  tant  qu'elle  est 
légitime  ou  bâtarde,  noble  pu  roturière.  Stato  m., 
condizione  ,  nàscita  f.  g.  État,  office,  charge, 
impiego,  uffìzio  m.  g.  Etat,  gouvernement  d'un 
peuple  vivant  sous  la  domination  d'un  prince  , 
ou  en  république  ,  S  lato  ,  dominio  m.  g.  État 
se  prend  aussi  pour  les  pays  qui  sont  sous  une 
même  domination,  Stalo,  dominio  m.,  signoria  f., 


ET 


kMaatiqna ,  poor 

,,  d.  ne».  .  h 
etc.    Lo   Staio   eicle- 
.,10  .  di    i 
lail    .1.    lr.nr,    .1.-1  UH  .   OU    Etats 

-  troiaordrei  il"  royau- 
I,  noblesse  et  le  lirrs- 

,,.,;,    m.    pi.    •.:•    El«ta    | 

,i  une  province,    ^'""    /"<"'"- 

Ctali  m    |'l.  . 

I  ■  \    r  .  1  ! " .  i  -.i    V    M  »  verbe. 
ÊTA1  l.l.  »■  »■  ï*.  <'c-  poi»».  I-i  re- 

i.i.tor  d.s  deuteri  pour  .h  tenir  elat  "  i 

Tener    U  registro   da' danari   per  dame 
conio   a'  ci  editori. 

j  I  .  •  .  ..  m.  Petite  machine    «Ioni    les 

arrrarien  ><■  quelques  auli«  ouvrière  ee  eerveol, 

,  lenir  ferme-  «l  ierrées  I. -  pièce»  qu  il-  tra- 

•,;  Il  itgnifiatl  antrefoM  lede* 

.ir  U  boutique  sur  lequel  ou  meli  étalage, 

B  meo   in.  . 

I   |  WIlli'N  (e-ta-vi-glianf,  s.  ni.  T^aegan- 
«le  eun    dispose    p»ur    en    formel 
un    pam  ■     !'■-■■■■>    ■'<    '"'"V"   l"°P"°    l'er   /°'"""e 
_,anto    m     V     E-ta\illm. 

I  I  \\  .  OU  fi  Al  \  e-te).  s.  ni.  T.  de  mar. 
,  ,  .me  louions  qui  sert  a  aller- 
mir  un  «  ai  .  Stràglio  m. 

lYÉ.  Il'-  •  |  ■•"<•  v-  5""  verbo-     .        „. 

II  o  |  \||  \  |  (e-tèi-man)  ,  s.  in.  Action  d  e- 
,  ,,r,  mi  l'élal  de  ce  qui  eet  étayé,  II  pun- 
tellare    e  lo   stato   della   cosa  punt.llata  ni. 

I      vYER  (e-ià-ié),  v.  a.  (Il  se    conjugue   sui 
j    ,,,)    Soutenir    a<ec  dea    étaiea ,    punì,  Ila- e 
„     ,      ere,  sostenere  con  puntelli.  §  On  le  dil 
„„....   .  .      .,  fortune  chance-Ile  ,    elle    a    besoin 

j«  ■  •,.•/..(•<•  ,  règgere. 

I   !    ili  ERA  (et-ie-ïe-rà).  V.  Et. 

il  .    „,    Celle  dei  quatie  saisons  de 

l'année,  qui  est  la  plu.  chaude,  et  qui  com- 
mence  .u  solstice  de  juin  .  et  (in.t  a  leqoinarc 

de   -  |  temine      Slate,  ulule   f. 

KTJTI.K.  ÉE,  pait    V.  son  verbe. 

|'  I  ITU  R  ,   v.   a.   V.   El.hr. 

ÉTE1GNOIB  (r-re^HOûV),  ».  »•  Instrument 
treni  .i.  forme  d'entonnoir ,  j.our  éteindre  la 
chandelle  .  Sptgnhbjo  ni. 

I     D  e-teWr),  v.  a.  (Il  se    conjugue 

w  Feindn   ,  Il   m    dil  du  feu  qu'on  fcit  mourir, 

qu'un  étouffe,  doni  ""  '"'  e"»er  '  '"'tlo"\  'Y,''" 

gneie,  estinguere,  intonare,  antmorutre   §■  Un 

,  ,„i,,„-.  le»  lumiere*  dunta- 

dire,   aflaiMir    les     lumières       Am- 

tire     far  itmortire j  ammortare  i  colon,  te 

i         ■      Il  •   ■ I  i  •  •'   "'    '''',  de 

I  ,  .-  ou  cachée  qui  e»t  M  quelque 
cn  ammanare  g.  On  drt,  étein- 
dre I.    mi.  p< lire,  Plancher  la    f"'òP°; 

,       .     ■  _,,.,..•  ta   tef  ,  dinotare.  §•    <"'  "'t 

poui   dire,  dire  cesser,  Spegnere, 

,.  .  fa,    cenare,  udore.  g    Il  ie  '  il   bg. 

,,,..  pM  ion»  ardente»  .  Eitlnguere,  ipé- 

.  ttutire,  rintutxare,  acchetare,  reprimere. 

i  |  fie  .,•,  ij  .  abolir,    faire  que  le 

d'une  'l." ■•■  K  l"'"1,  "  lièrement,  Esiuv- 

tbolire,  jpégnen  .  cancellare.  §.  va  dit 

teindre  une  race,  podi   dire,  l'extrrmi- 

,,r  entièrement,  Surminare,  dieu àggere.  :    On 

i     ii,  jodre  el  amorlii   une  renie  .    pour 

,     .   ,  |,   rachetci  .    la    faire    Bnii  .    /    •'    guère. 

•      T.  d'ipinglier.  Eti  indn   :  i       • 

1  /  t  gli  tpilu  dopo  la  iiag'jatura. 

pi    S'ét<  ini '••  biùlrr,  Spegnerti, 

;  Ce  fen  l'elei!  I  ,  Quel  fuoco  u  tpt 

,  .  Snir  ,  en  padani  de»    paaaion»  , 

erre,  'I race,  Spegnerti  .  antiurti, 

,        ,        .  .    ,    •         |  i.-.ì.lie.  moni  r 'lou- 

,,,  .,.i   lentemei  I    IforiV   Untamente,    tpigi 

,\  |     ||  part,  V.  ion  verbe, 

I  |        |ii  .   qu'un  homme  D  le»  jeux 

I .',,,  dire  .  qu  il  ■  le»  >'■"*  »ani  feu  .1 

.  ;    qu'il    .1    li    vous  éteinte ,   |i"'ir 

peti         l'i  ntendre  parler  ,  lanl  il 

a  U  foia  bible    Ocelli  ipenti,  voce  fioca. 

1  |        r.,,., ,        ■  /     d,  menttit.  Co- 

,  ni  m    pl-i  toppe  I.  pi. 

I  •  j  u  \  u,  Un      ■■  m    T.  tTarchii.   Sur 

la,(.     |e  on  l      ■        plan  d  un  botimi  nt,  L'area 

„,  ,        ria  il  perimetro  d'un  fabbricato  f. 

,  .  -  ,',<■  l'cnrayure  d'un  1  ■  n  ble, 

/  andesaa    nauti  ale   della   u  aratura 

n  vetta  m. 


ETE 

)      ITFMIT.  ÉB,  part.  V.  son  verbe 

KIT.  M  l'Eli   (e-tan-pè),    v.  a.   T.  (FltorlOgei 
v 1—  \  ......  m»»*  I.  fîaiira «l'une  aulrc 


ETE 


I 


j.  1  i...,,  >...    y  .-."■■/  -   1  ,     •  •    -■    -  •   y 

Paire  prendre  à  une  |m'-ee  la  figure  «  une  autre, 
Certa  operazione  d,^h  nrmolaj. 

ÉTENDAGE  (e-tan-dla-yV  t.  m.  T.  d'imprkn. 
Aaeenrbhige  .!<■  cordei  tendues  d'un  moi  It  l'autre, 
à  peu  de  distance  du  plancher  supérieur  d'une 
chambre,  sue  lesquelles  les  imprimeurs  foni  sé 
cher  lei  feuilles  imprimées,  Stenditoio,  spandi- 
lo/,, m.  <;.  '/'.  </<■  manufact.  Action  d'étendre  les 
laines,  L'operazione  di  distend,  >■  le  lane  (. 

ÉTENDAKO  {e-tan-ddr}  le  (/  final  ne  se  pro- 
nonce jamais)  s.  m.  Enseigne  de  cavalerie.  Ban- 
diera 1..  stendardo  m.,  insegna  f.  §.  On  appeMe 
étend  ira  mr  les  galères,  ce  qu'on  appelle  pai  illon 
-nr  le-  \.i  sseaux;  el  dans  ce  sens  00  dit,  gardes  de 
l'étendard:  Stendardo,  bandiera  f  §.  Etendard,  se 
dit  aussi  fig.  de  toutes  sortes  d'énseignei  degUerre, 
...il  pour  l.i  cavali  -ne.  soit  pour  1  infini  crie.  Sleu- 
darda  m  .  bandiera  (.  §.  On  dit  aussi,  arborer 
I  étendard  de...,  pour  due,  faire  profession,  faire 
parade  de . .  .  ,  Inalberar  F  insegna,  far  pompa. 
§.  On  <lii  lì,-.,  suivre  Us  étendard»  de  quelqu'un^ 
se  ranger  sons  ses  étendards,  pour  due.  embrasser 
son  parti,  Seguire  la  parte  ai  aualcheduno.^.  Le- 
ver l'étendard ,  »e  déclarer  chef  d'un  parti, 
d'une  factiun  ,  Dichiararsi  capo  di  parte,  dtj'a- 
z  one. 

ETENDÈUfl  (c-iau-deur),  s.  m.  T.  de  verrerie. 
Ouvrier  qui  aplatit  ou  étend  les  manchon',  Ope- 
rajo  nelle  fàbbriche  di  ,',-iro  che  stiaccia  ,  o  di- 
tte'nde  i  cilindri  di  vetro  ni. 

ÉTENDOIK  (e-lan-dodr) ,  s.  m.  T.  d'imprim. 
Petite  pelle  à  Idng  manche,  qui  sert  à  placer 
les  feuilles  imprimées  sur  l'étendage  .  Palella  an 
stèndere  i  fo^li  stampati  all'  uscire  di  tatto  al 
torchio  f.  g.  "Local,  cordes,  perches  pour  étendre, 
Stenditoio  'in*.',  attrezzi  dello  stèndilo/o  ni.  pi. 

ÉTENDRE  (e-iaiulr)  ,  v.  a.  Déployei  -en  long 
et  en  large.  Stendere,  distèndere,  sciorinare. 
*\,  Étendue  du  papier,  du  linge,  c'est  les  exposer, 
les  suspendre  a  l'air.  Distèndine,  g.  On  dit  .l'un 
oiseau  qui  déploie  ses  aile»  pour  voler,  qu  il  étend 
les   ailes.   Stendere,  spiegar  l'ali.  §.   On   .lit   aussi, 

étepdre  les  bras,  pour  dire,  les  déployer  de  leur 
long  ,    Sbarrarsi  nelle  braccia.  §.  On  dit  aussi  , 
étendre  un   homme  sur  le  carreau  .     pour    dire  . 
le    tuer  ,    le   renverser  mort  par  terre  ,  Ammaz- 
zare, ce.  V.  Tuer.  §.  Étendre,  signifie  aussi  al- 
longer, fane  qu'une  cho»e  tienne  plus  d'e.pace 
en  longueur  ,    en  l'atténuant  et  la  rendant    plus 
mince!'     Distèndere,      allungare,    assottigliare 
§.     On     dit     aussi,     étenilre    ses     troupes,     .-on 
;,,,,,,  ,..   p0ur   dire,  leur   donner   plus   de   terrrm. 
plus   de    front,    Distèndere.    §;    T.  de  peinture. 
Étendre  la  lumie.-,  c'est  grouper  ensemble  pu- 
lieùrs   parties  .pu   naturellement   reçoivent  la  lu- 
mière .    el   doni  lei  objets  ne  sont    sépares,  que 
pai   dea  demi-teintes  adoucies,  Sfumare.  §.  Eten- 
dre .    lignifie  aussi  Augmenter,  Agrandir.  V.  ces 
perhca  g  v.  pr.  S'étendre,  se  coucher  tout  de  ion 
long.  k.  Stènderti.    H    se    dit   fig     de    plus  cuis 
chose»,  Distèndasi ,  allargarsi,  andar  lontano. 
g    On  dit,  imi  qu'une  somme  pourra  s  eti  ndn  . 
pour    dire  ,    qu'on    ne  veut  dépenser  que  cette 
iomme-là,   Ascéndere,  andar  sino  «...  g.  On  dit 
,  tendre  sur  quelque  sujet  ,  poni   due  .  en 
parler  au  long,    Ditlèndtrsij    ragionare  distesa. 
ment.-,    alla   dittata   tu   qualche  soggetto.  §.   Se- 
Irn.lic   signifie   aus.i   Durer.   V.  ce  verbe. 
ÉTI  N'DO,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Elcndre. 
S| in.  vaile,  qui  a  beaucoup  de  lon- 

I    el    de   largeur,   Spazioso,   VOSlO,   ampio. 

II!  NDUE  (e-tan-d»)  ,  s.  f.  Dimension  d  une 
,l„,  ,.  en  lougueur,  largeur  cl  profondeur  En  ce 
iens,  d  n'esi  guère  d  mage  que  dam  li    didaçti- 

Esterni        i-  g    Dam  le  discours  ordinaire, 

,     ,,,   u   dit    que   par  rapport   à   la  lliperfi 
,.,,.  d'une  .li"'-.  Estensione,  auleta,  ampiezza  t., 
giro   m    ''..  Étendue  ,   le  dit  au«i  du  trmp»,  et 
de  plusieurs  autres  choses,  Eitention*  (■ 

El  l.i.M.I.  ,  ELLE  (  etei-.net) s    ■"li-   Q"|  na 

[anjalg  eu  de  commencemenl  et  n'aura  jamais  de 

/  „„o  ,  eternale  .  che  non  lia    principio  ne 

,,...,,,  qui  n'aura  jnmawdefin, 

Iquoiqu'il  ail  eu  un  commencement,  Eterno,  Ou 

\)„n    \lira /ine.    g.    Il      i    -'""    ■»".    '1'"    "'"   ","" 

leinps  qu'on  n'en   iait  i it  la  fin,  Hier- 

no    perpètuo,  perpetuale,  lunghissimo,  wierminà- 

,,'ua  fina,  infinito.  §.  Il  e.t  quelquefois  Sj  m. 

,,   ,  ,,,,  ,eulementde  Dieu,  V Eurno  ni.  g.Etei- 

Bi  Ile    s.  f..  plante  qui  produit  des   fleurs  jaune., 


long- 
Sans 


en  forme    de  bouquet  ,  qui  se    conservent 
temps,   quoique   coupées.   Sciupi .  en a    t. 

É  l'Eli  sLLI.l'.ME.N  1'  [e-lei-nel-man),  adv. 
commencement  et  sans  lin  ,  Eternamente  ,  ab 
eterno.  §.  Il  signifie  aussi,  .-.ms  lin,  quoiqu'il  y 
ait  eu  un  commencement,  Eternamente,  s,mpi- 
ternamenle,  in  perpètuo,  in  sciupile  no,  eternai- 
mente,  perpetualmenie,  senza  mai  aver  fine.  (.i.  il 
se  prend  quelquefois  pour  continuellement,  suis 
cesse,  Continuamente,  incessantemente  sempremai. 
ÉTERNISÉ,  ÉE,  part.  V.son  verbe» 
1  M.liMSEK  (e-ter  ni-zè)  ,  v.  a.  Rendre  éter- 
nel',  faire    qu  nu.'    chose    ne    finisse    point,    quelle 

dure  très  lang-lemps,  Eternane.,  perpetuare,  im- 
ntortalar,    fa     eterno. 

ÉTERNITÉ  (.-(e.-«i'-fé),  s.  f.  Durée  qui  lia 
ni    romm.nremrnt    ni    fin,   Eternila   t.    g.Jl  Sfidi* 

aus.-i  d'une  durée  qui  a  an  commencement ,  et 
n'a  pomi  de  lin.  Éternité  bienheureuse,  eter- 
nile mallieureuse  ,  Eternità  Inaia,  sec, iti, râla,  ce; 
perpetuila  f..  secoli  el, mi  m.  pi.  §  Eternile,  sl- 
.,,„iir  ans-,  un  fort  long  temps,  Etenjuà  W'empo 
lunghissimo  m.  §.  On  dit  ,  de  toute  eternile, 
pour  dire,  de  temps  immémorial,  Da  tempo  im- 
inemn,  àbile. 

ÉTERNUER  (eize/-»u-e),  v.  n.  Faire  un  eHoit 
involontaire  avec  une  respiration  véhémente, 
excitée  par  quelque  picotement    qui    se  (ait    au 

fond    des    narines,   Suimuiare,  starnutire. 

ÉTERNUMENT  (e-ter-nu-man)  ,  s.  ni.  Mouve- 
ment bubit  et  convul-if  des  muscU's  qui  servent 
à  l'expiration,  dans  le, p. el  l'air,  après  une  grande 
inspiration  commencée  et  un  peu  luspendue,  est 
chassé  tout  d'un  coup  et  avec  violence  par  le 
nez  et  pat  la   bouche  ..  Starnuto,  sternuto  m. 

ÉTERSJLLON  (e-ter-si-gliou),  s.  ni.  Piece  de 
bois  dans  les  galeries  des  mines  pour  soutenir 
les   terres  ,   Puntello    m. 

ÉTÉS1ENS  {e-tcziùn).  s.  m.  pi.  Nom  de  cer- 
tains vents  qui  ronflent  régulièrement  dans  cer- 
taines saisons,  et  pendant  un  certain  temps  sur 
la  Méditerranée.  Du  dit  aussi,  vents  ctesiCUs. 
Etesie  f.   pi.,  Penti   regolar,   m.   pi. 

El  ESTÉ,  ÉE,  p."'!.   V.  so"  verbe. 

ÉTESTER  ■  v.  a.  V.  Ététer. 

ÉIEIÉ  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉTÊTEMENT  (e-iét-man).  s.  m.  L  action  tle- 

tëter   quelque    chose  .   Lo    scoronare   m. 

ETE  PEl'  (e-lê-lè)  ,  v.  a.  Couper  la  tote  d  un 
arbre,  ou  de  quelque  autre  chose,  Scoronare, 
scapezzar  un  àlbero  ,  o  alno. 

ÉTEUF  le-tvUi  on  ne  prononce  l/fiqale  au  en 
poésie,  -levant  une  voyelle)  ,  s.  m  Petite  halle 
II,,,,,  on  joue  a  la  longue  paume.  laUa  f.  à-  On 
dit  prov.,  renvovi  l'éteuf,  pour  dire,  repous- 
ser avi  e  vigueur.  SOlt  par  des  paroles,  soit  par 
des  elfels.  une  injure  qu'oïl  nous  veut  tane 
Rimandar  ta  palla,  g.  On -dit  encore  prov  e 
fig.,  courir  après  sou  ct.uf,  pour  dire,  travail- 
|(.,'    pour   recouvrer   un   bien,   un   avantage   qu  O 


,   „     .,,.,,,.     ,  Córrere  dietro  alla  mm  pollai 
adoperarsi  per  ricuperare  un  ben,,  un  vantaggio  che 
J'ai   retenu   cet   argent-la     par 
ne    veux     pas    courir 


a   laisse   e.  Iiappei  , 

uperarsi  j 
si  lasciò    sfuggire. 
mes   main-  .    parce    que   je 
api  es    mon   éleuf.  ,'..i\ 

ÉTEUD.E,  ou  ESTEULE  (,-teul.  es-teul), 
,.  f.  Chaume,  ce  >,..'.  reste  sur  la  terre  du 
tayau  des  graini  quand  on  a    fait    la    moisson, 

"l'Vl'll'Il  (--'èri.  s.   m     Fluide   très-subtil  qu'on 
SUppOSC    rempli'    l'esce    oeeupé     par     l«    COrpI 

JJf'iei,  Aerem..étrmf.S.  T.  de  chimie.  Ëther 

Il  liqueur  cllieiee.  liqueu,  t  iTs-sp„  il  ..Cl.sc  el 
vol,  1,1e,  est,  aite  d'un  arnie  par  I  e-pi  ,t-de-vni  , 
e,„rit-de-vill    dépouillé   .l'eau   autant  qu  il  est  pos- 

.;,,,.,   Hcee     wùilo  di  vino  raffinalo  m. 

i'  rilÉl'.É.  ÉE   (e-te-rè),   adj.   (,'u,   es!,    de    cete 

.obitimce  subtile  et  fluide,  que  es  |ibiloieptt« 
Bppcllcnl  élher.  Ld  doctes  appellent  le  ciel,  la 
voûte  étbérée.  Etèreo  .  acreo.  . 

ÉTHIOI'S  ,  m,  ÉTHIOPS  MINÉRAL  i  s.  m. 
Mélange  de  mercure  el  de  soufre      soit    par  la 

;,,„    Ln,IOil    par    U    fcu,     auquel     sa     couleur 

,,.  a  lad.  dm i   cf  n,   Muto  di  mercurio 

e  d,  zolfo  .  etiope  ni. 

'   ÉTHIQUE  (e-tich).  b.(  T.  didactique.  Science 

de» •  inaura,  morale,  Etica ,  monde  f.  &.  On  aP- 

II,.  le,  ÉtKiques  d'Aristote',  les  ouvrages  mo- 
ra,,,  d'Aristote,  L'Etiche  d'Aristotele  t.p\. 

ETHMOÏDAL,  LE (et-mo-i-dal),  ad).  I.  danai. 
Oui  appartient  à  l'os  ethmoïde,  Appartenente  al- 
Lctmóide. 


■I 


ETH 

ETHMOÏDE(e«-mo-ie?),s.  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Nom  que  l'on  donne  à  un  des  huit  os  du  crâne, 
L'etmòide  ta. 

ETHNARCHIE  (et-nar-scî) ,  s.  f.  Province  où 
l'ethnarque    commande  ,  Etnarchia  f. 

ETHNARQUE  (et-narc) ,  s.  m.  Commandant 
d'une  province  romaine  sous  les  empereurs  ,  Et- 
narca,  comandante  d'  una  provincia  m. 

ETHNIQUE  (el-nich),  adj.  des  d.  g.  Les  au- 
teurs ecclésiastiques  emploient  ce  mot  pour  di- 
re ,  gentil  ,  payen  ,  idolâtre  ,  Etnico  ,  gentile  , 
idolatra ,  pagano  ta.  g.  Les  grammairiens  ap- 
pellent mot  ethnique  ,  celui  qui  désigne  l'habi- 
tant d'un  certain  pays,  ou  d'une  certaine  ville, 
comme  Français  ,  Parisien ,  etc.,  Etnico. 

ETHNOGRAPHIE  (et-no-grafi),  s.  f.  Art  de 
décrire  les  mœurs  des  nations,  Etnografia  f. 

ÉTHOCRATIE  (e-to-cra-sî)  ,  s.  f.  Gouverne- 
ment imaginaire  fondé  sur  la  morale  seule,  Eto- 
crazia  f. 

ÉTHOLOGIE  (e-to-lo-jt),  s.  f.  Discours  ou  traité 
sur  les  mœurs  et  les  manières,  Discorso,  o  trat- 
tato sopra  i  costumi  e  le  usanze  m. 

ÉTHOPÉE  (e-to-pè),  s.  f.  Peinture  et  descrip- 
tion des  mœurs  et  des  passions  de  quelqu'un, 
Etqpéa  f. 

É  IMAGE  (e-tia-j) ,  s.  m.  Etablissement  d'un 
étier  ,  V  alto  di  far  aprire  un  fosso  che  dal 
mare,  ec-  m.  V.  Etier.  g.  Etat  d'une  rivière  aux 
plus  basses  eaux,  Il  maggiore  abbassamento  delle 
acque  di  un  fiume  m. 

ETIER  (e-ti-è) ,  s.  m.  Fossé  fait  par  art  ,  ou 
naturellement  ,  et  qui  se  dégorge  dans  la  mer  , 
Fogna  f.  g.  On  appelle  étier,  le  canal  qui  sert 
à  conduire  l'eau  de  la  nier  dans  les  marais  sa- 
lants, Fosso  da  condurre  le  acque  del  mare  negli 
stagni  salati  m. 

ÉTINCELANT,  TE  (  e-tèns-lan  ,  lant)  ,  adj. 
Qui  étincelle,  Scintillante,  brillante  ,  sfavillante, 
splendente,  luccicante. 

ÉTINCELÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  blason.  Semé 
d'étincelles,  Sfavillato. 

ÉTINCELEK  (e-tèns-lè),  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Appeler).  Briller,  jeter  des  éclats  de  lumière, 
Scintillare,  favillare,  brillare  ,  splèndere,  lucci- 
care, g.  On  dit  fig.  d'une  personne,  qu'elle  étin- 
celle d'esprit,  pour  dire,  qu'elle  en  a  beaucoup, 
Persona  i  cui  discorsi  abbondano  di  belle  e  spi- 
ritose sentenze  ,  di  molli  arguti ,  ec.  On  dit 
aussi,  en  parlant  d'un  ouvrage  d'imagination,  qu'il 
étincelle  d'esprit,  pour  dire,  qu'il  est  écrit  avec 
une  vivacité  spirituelle,  Ridondare,  esser  pieno 
di  brio,  di  spirito. 

ÉTINCELETTE  (e-tèns-lèt) ,  s.  f.  Petite  étin- 
celle. Scintilletta  f. 

ÉTINCELLE  (e-tên-sèl) ,  s.  f.  Petite  parcelle 
de  feu,  bluette,  Scintilla, favilla  f.  g.  Il  se  dit 
fig.  des  lumières  de  l'esprit ,  Scintilla,  favilla  di 
ragione,  di  coraggio,  ec.  f. 

ÉTINCELLEMENT  (e-tèn-sèl-man),  s.  m.  Éclat 
de  ce  qui  étincelle,  Scintillamento  in.,  scintilla- 
zione f. 

ÉTIOLE, ÉE,  adj.  Branche  étiolée,  c'est-à-dire, 
faible  ,  longue  et  menue  ,  Stentato  ,  intisichito , 
Minuetto, 

ÉTIOLEMENT  (e-tiol-man),  s.  m.  Maladie  des 
plantes  occasionnée  par  le  manque  d'air  et  de 
lumière,  et  dans  laquelle  elles  poussent  des  tiges 
longues,  effilées,  de  couleur  blanche,  et  termi- 
nées par  de  petites  feuilles  maigres,  et  d'un  vert 
pâle,  Malattia  delle  piante  per  cui  méttono  rami 
sottili  e  stentali  f. 

ÉTIOLER  (S')  {se-tio-lé),  v.  pr.  II  se  dit  des 
plantes  et  des  branches  qui,  pour  être  trop  ser- 
rées, sont  faibles  et  menues,  Méttere  scudisci,  o 
rami  sottili,  stentati,  lunghi  e  scoloriti. 

ÉTIOLOGIE  (e-tio-lo-jt),  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  des  causes  des  maladies,  Eno- 
logia f. 

ÉTIQUE  (e-tich),  adj.  des  d.  g.  Atteint  d'une 
maladie  qui  de.-,sèche  et  consume  toute  l'habi- 
tude fin  corps,  Etico,  tisico,  g.  On  appelle,  fiè- 
vre étique,  une  fièvre  lente,  longue  et  habituel- 
le, qui  dessèche  tout  le  corps,  Febbre  ètica,  g.  Il 
signifie  aussi,  maigre,  atténué,  et  se  dit  munie  en 
ce  sens  de  quelques  animaux,  Elico,  tisico,  ste- 
nuato,   smunto  ,  macilento. 

ÉTIQUETÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ETIQUETER  (e-tich-lé),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
aur  Jeter).  Mettre  une  étiquelte,  distinguer  par 
une  étiquette  ,  Notare ,  segnare  ,  porre  una  so- 
prascritta o  bulletta. 
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ETIQUETTE  (e-ti-chèl) ,  s.  f.  Petit  écriteau 
qu'on  met,  qu'on  attache  sur  un  sac  de  procès, 
contenant  les  noms  du  demandeur  et  du  défen- 
deur, du  procureur,  etc.,  Soprascritta,  bulletta  f. 
§.  On  dit  fig.  et  prov.,  juger  et  condamner  sur 
l'étiquette  du  sac,  ou  absolument,  sur  l'étiquette, 
pour  dire,  porter  son  jugement  sur  quelque  af- 
faire, touchant  quelque  personne,  sans  avoir  beau- 
coup examiné  les  pièces,  les  raisons,  Abborrac- 
ciare, condannare,  giudicare  coli'  accetta,  g.  On 
appelle  aussi,  étiquettes,  ces  petits  écriteaux  qu'on 
met  à  des  sacs  d'argent,  à  des  liasses  de  papiers, 
à  des  layettes,  à  des  paquets  de  bardes  ,  etc., 
pour  marquer  ce  qu'il  y  a  dedans  ,  Bulletta  f. 
g.  On  appelle  ,  en  parlant  du  cérémonial  de  la 
cour  d'Espagne,  et  de  quelques  autres  cours,  éti- 
quettes du  palais,  le  détail  de  ce  qui  se  doit  faire 
journellement  dans  la  maison  du  roi,  et  dans  les 
principales  cérémonies,  Etichetta  f.,  ceremoniale 
di  corte  m. 

ÉTIRE  (e-tir)  ,  s.  f.  T.  de  corroyeur.  Instru- 
ment de  fer  ou  de  cuivre  plat,  dont  on  se  sert 
pour  étendre  les  cuirs,  pour  en  abattre  le  grain 
du  côté  de  la  fleur  ou  poil ,  ou  bien  pour  les 
décrasser,  Ferro  da  sbresciare  m. 

ÉTIRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉTIRER  (e-ti-ré),  v.  a.  T.  de  chaudron.  Il  se 
dit  de  l'action  de  battre  les  métaux  sur  l'enclu- 
me, soit  à  chaud,  soit  à  froid,  pour  les  allonger 
et  les  étendre,  Méttere  infondo,  distèndere,  g.  Mar- 
teau  à  étirer ,  Córtola^  da  méttere  in  fondo  f. 
g.  T.  de  corroyeur.  Etirer  ,  se  servir  de  l'étire, 
Sbresciare.  §.  v.  pr.  S'étirer,  s'allonger  en  étirant 
les  bras,  Aprir  le   braccia,  prostènderle. 

ETISIE,  s.  f.  V.  Phthisie. 

ETNET  (et-ne) ,  s.  m.  Pince  pour  rompre  le 
cuiyre,   Tenaglia  per  rompere  il  rame  f. 

É  FOC  (e-toc)  ,  s.  m.  Souche  morte  ,  Vite 
morta  f. 

ÉTOCAGE  (e-to-ca-j),  s.  m.  Opération  de  car- 
der avec  les  étoqueresses,   Cardatura  f. 

ÉTOFFE  (e-tof),  s.  f.  Ouvrage  de  soie,  de  lai- 
ne, de  fil  d'or,  d'argent,  etc.,  pour  faire  des  ha- 
bits, des  meubles,  etc.,  Stoffa  f.,  drappo  m.  §.  On 
dit  fana.,  donner  dans  l'étoffe,  pour  dire,  dépen- 
ser beaucoup  en  habits  et  en  meubles,  Spèndere 
mollo  in  àbiti  e  in  mòbili,  g.  On  appelle  aussi 
étoffe  ,  la  matière  de  quelques  autres  ouvrages 
de  manufacture,  Materia  f.  g.  On  dit  fig.  et  fam. 
d'un  jeune  homme  dont  les  dispositions  sont  heu- 
reuses, et  n'ont  besoin  que  d'être  cultivées  :  on 
peut  faire  de  ce  jeune  homme-là  quelque  chose 
de  bon,  il  y  a  de  l'étoffe,  iSÏ  può  far  di  questo 
gióvane  qualche  cosa  di  buono,  vi  è  della  ma- 
teria ,  della  stoffa  ;  ha  buona  disposizione  ,  in- 
gegno, òttime  qualità.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire, on  ne  fera  jamais  rien  de^ce  jeune  hom- 
me ,  il  n'y  a  point  d'étoffe.  §.  Étoffe  ,  signifie 
aussi  fig.  condition  ,  mais  alors  il  ne  s'emploie 
guère  que  pour  déprimer  ,  que  pour  dénigrer. 
Homme  de  basse  étoffe.  Condizione ,  nàscita  f. 
§.  T.  d'imprim.  Étoffes  ,  au  pi.,  tous  les  acces- 
soires nécessaires  pour  employer  les  presses,  ce 
qu'ils  coûtent  ,  Spese  occorrenti  alla  slampa  di 
un  libro  f.  pi.  Les  bénéfices  de  l'imprimeur,  Ciò 
che  il  tipografo  fît  pagare,  oltre  le  spese  reali, 
per  suo  proprio  guadagno. 

ÉTOFFÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Cheval  bien  étoffé,  Cavallo  ricco  di  pelo.  g.  On 
dit,  un  homme  bien  étoffé,  pour  dire,  un  homme 
bien  vêtu  ,  bien  meublé  ,  un  homme  qui  a  en 
abondance  toutes  ses  aises  et  toutes  ses  commo- 
dités, Ben  vestilo,  ben  agiato,  bénin  arnese,  g.  Dis- 
cours ,  style  étoffé  ,  orné ,  rempli  de  beautés , 
Discorso,  stile  ornato,  pieno  di  bellezze. 

ETOFFER  (e-tofé),  v.  a.  Mettre  de  Pétoffe  , 
de  la  matière  dans  la  quantité  et  de  la  qualité 
qu'il  faut  à  quelque  ouvrage  île  manufacture , 
Guarnir  bene.  g.  Etoffer,  signifie  aussi,  garnir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire,  soit  pour  la  commo- 
dité, soit  pour  l'ornement  ,  particulièrement  en 
parlant  d'un  carrosse,  d'un  lit,  et  de  quelques 
autres  meubles,  Ben  guarnire,  corredare,  fornire. 

ÉTOFFURE  (e-tofur),  s.  f.  Soudure  en  étain, 
très  solide.  Saldatura  di  stagno  molto  fòrte  f. 

ÉTOILE  (e-todl),  ».  f.  Astre,  corps  lumineux 
qui  brille  au  ciel  pendant  la  nuit,  Stella  (.,  astro  ni. 
g.  On  appelle  proprement  étoiles,  celles  qui  sont 
lumineuses  par  elles-mêmes  comme  le  soleil  ;  ce 
mot  s'étend  néanmoins  quelquefois  aux  planètes 
OUI  nous  paraissent  plus  petites  que  la  lune,  comme 
Jupilcr,  Mars,  Venu»,  etc.;  on  appelle,  étoile»  er- 


rantes, ces  planètes  ;  étoiles  fixes,  les  vraies  étoi- 
les qui  paraissent  comme  attachées  au  firmament 
et  toujours  à  la  même  distance  les  unes  des  autres; 
Stelle  erranti ,  stelle  fìsse  f.  pi.  g.  On  appelle 
étoile  du  berger,  la  planète  de  Vénus.  Elle  s'ap- 
pelle aussi  étoile  du  matin  ,  lorsqu'elle  précède 
le  lever  du  soleil  ,  Diana,  stella  del  mattino  f. 
On  l'appelle  ,  étoile  du  soir  ,  lorsqu'elle  parait 
après  le  coucher  du  soleil,  Espero  m.  g.  On  dit 
prov.,  loger,  coucher  à  la  belle  étoile,  pour  dire, 
coucher  dehors,  Dormir  all'  aria,  allo  scoperto, 
g.  On  appelle  étoile,  ce  que  les  astrologues  pré- 
tendent influer  sur  le  tempérament  et  surla  for- 
tune des  hommes  ,  Stella  ,  sorte  {.,  destino  m. 
g.  On  appelle  étoiles  tombantes  ,  ces  météores 
que  l'on  voit  courir  dans  l'air  la  nuit,  et  s'étein- 
dre incontinent,  Stella,  esalazione  f.  g.  Étoile  , 
est  aussi  le  centre  où  se  réunissent  plusieurs  al- 
lées d'un  parc,  ou  plusieurs  routes  d'une  forêt  , 
Luogo  dove  metton  capo  più  viali,  o^  diversi  viót- 
toli d'un  bosco  m.  g.  T.  d'imprim.  Étoile,  se  dit 
dans  le  même  sens  qu'astérisque.  V.  Astéris- 
que, g.  T.  de  manège.  Étoile  ,  marque  blanche 
sur  le  front  d'un  cheval,  dont  le  corps  est  d'une 
autre  couleur,  Stella  f. 

ÉTOILE  (e-toa-lè),  s.  m.  T.  de  chir.  On  donne 
ce  nom  à  deux  espèces  de  bandages,  l'un  pour 
la  fracture  des  omoplates,  ou  du  sternum,  l'autre 
pour  la  luxation  des  deux  humérus  à  la  fois,  ou 
la  fracture  des  deux  clavicules  ,  Fasciatura  per 
le  fratture  dello  sterno ,  e  le  lussazioni  degli 
òmeri   f. 

ÉTOILE,  ÉE,  adj.  Semé  d'étoiles.  Le  ciel  était 
fort  étoile,  c'est-à-dire,  fort  serein,  Stellato,  se- 
reno, g.  On  appelle  une  bouteille  étoilée  ,  une 
bouteille  où  il  s'est  lait  quelque  fêlure  en  forme 
d'étoile ,  Bottiglia  rotta  ,  incrinata. 

ÉTOILÉE  {e-toa-lè)  ,  s.  f.  Tulipe  d'un  beau 
violet  et  d'un  beau  blanc,  Sorla  di  tulipano. 

ÉTOILER  (S')  (se-toa-lé)  ,  v.  pr.  Se  fêler  en 
forme  d'étoile.  Prenez  garde  que  vos  bouteilles 
ne  s'étoilent.  Crepolarsi,  g.  T.  de  monnaie.  Les 
flans  et  le  carreau  s'étoilent  ,  c'est-à-dire ,  s'ou- 
vrent par  les  carnes  ,  Aprirsi  negli  àngoli. 

ÉTOLE  (e-tol)  ,  s.  f.  Longue  Dande  d'étoffe  , 
large  de  trois  à  quatre  pouces,  sur  laquelle  il  y 
a  des  croix  de  galon  ou  de  broderie  ,  que  les 
prélats  et  les  prêtres  se  mettent  au  cou  quand 
ils  font  certaines  fonctions  ecclésiastiques,  et  qui 
pend  des  deux  côtés  par-devant  jusqu'à  mi-jam- 
be ,   Stola  f. 

ÉTONNAMMENT  (e-to-na-man) ,  adv.  D'une 
manière  étonnante.  lì  est  familier.  Maraviglio- 
samente. 

ÉTONNANT,  TE  (e-to-nan,  nant)  ,  adj.  Qui 
étonne,  qui  surprend,  Maraviglioso,  stupendo,  sor* 
prenden  te,  straordinario. 

ÉTONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉTONNEMENT  (e-to-n-man)  ,  s.  m.  Surprise 
causée  par  quelque  chose  d'inopiné  ,  Stupore  m., 
sorpresa  f.  g.  Il  signifie  quelquefois  admiration. 
V.  ce  mot.  g.  Il  signifie  fig.,  ébranlement ,  se- 
cousse. V.  ces  mots. 

-Étonnement  ,  surprise,  consternation  (syn.). 
L'étonnement  est  plus  dans  les  sens,  et  vient  des 
choses  blâmables  ou  peu  approuvées  ;  il  suppose, 
dans  l'événement  qui  le  produit ,  une  idee  de 
force  ;  il  peut  frapper  jusqu'à  suspendre  l'action 
des  sens  antérieurs.  La  surprise  est  plus  dans 
l'esprit,  et  vient  des  choses  extraordinaires  et  mer- 
veilleuses ;  elle  peut  aller  jusqu'à  l'admiration. 
La  constei-nalion  est  plus  dans  le  cœur,  et  vient 
de  choses  affligeantes.  Le  premier  de  ces  mots 
ne  se  dit  guère  en  bonne  part,  le  second  se  dit 
également  en  bonne  et  en  mauvaise  part,  le  troi- 
sième ne  s'emploie  jamais  qu'en  mauvaise  part. 
La  beauté  d'une  femme  ne  cause  point  d'éton- 
nement,  et  sa  laideur  produit  quelquefois  cet  ef- 
fet ;  la  rencontre  d'un  ami  ,  comme  celle  d'un 
ennemi  ,  peut  causer  de  la  surprisej  un  accident 
qui  attaque  l'honneur  ou  qui  dérange  la  fortune, 
est  capable  de  jeter  dans  la  consternation. 

ÉTOJNNER  (e-to-nè),  v.  a  Surprendre  par  quel- 
que chose  d'inopiné  ,  causer  à  l'ame  de  l'émo- 
tion, soit  par  admiration,  soit  par  crainte  ,  Sbi- 
.gottire,  impaurire,  stordire,  sbalordire,  far  mara- 
viglia, recai'e  stupore,  stupefare.  Cela  m'élonne, 
Questo  mi  fa  maraviglia,  g.  Il  signifie  fig.,  ébran- 
ler, faire  trembler  par  quelque  grande  ,  quelque 
violente  commotion,  Scuòtere,  crollare,  smuòvere. 
g.  v.  pr.  S'étonner,  être  étonné.  Stupirsi ,  stupe- 
'àrsi.  maravigliarsi ,  ec.  g.  11  signifie  aussi,  ctre 
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4i8  ETO 

,    trouver    étrange,     M  .•  :    Jiani  ,    stu- 

QUEREAU  (e-toc-n\.^   ta.  T.  de  serrar. 
'■  de    fer    pour    arrêter,     lixcr, 

5SES  {e-toc-ris),  s.    f.  pi.  Grande 
.  ai  ,1c  r  1rs  draps.  Scardano  m. 
\l     i,  c-io  du»  )  ,  s.  m.    T.  cthorlog. 

1  i  die    de   fer  à    la  circonférence  d'i 

roue,  pour  l'cmpéchcr  de  tourner  au  delà   d'un 
certain  point,  iS/uno,  °  piccola  cavicchia  (.di  /ti- 
ro ,  /'otta   sulla    circonferenza  di  una  ruota  per 
la  a   un  dolo  punto  ,    e    impedite  che  giri 
'.ti  i  ■ 

>l    ie-iù),  s.  ru.  Table  de  boucher,  Banco 
de' macellài  Do- 
li |  FADE  (c-tiffa.1)  .  s.  f.  T.  de  cuisine. 
-.  ration  pour  manger  certain  gibier, 

turioni  li  perdrix,  5om*<i  d  intìngolo. 

Il    \M.   TE    (c-lu-fan.fant)  ,   a.lj.    Qui 
i  n    étouffe  ,  qu'on  respire  mal  ,  Clic    af- 

ca,  Jie  toglie  il  respiro,  g.  11  si- j 
gn.iie  aussi,  qui  étouffé,  qui  reapire  nul,  Ansante, 
anelante,  sirambascialo. 

I.  I  (  U  i  I  !..  ÉE.  part.  V.  son  verbe.  §.  En  T. 
de  l'Écriture-Sainte,  on  appelle  viandes  étouffées, 
la  cluir  des  animaux  qu'on  avait  tués  sans  verser 
leur  USÉ    Came  d'animale  sujfocalo. 

■  i  FEMENT  (e-tii/'-nian),  s.  m.  Difficulté 
rer,    Affogamento,    soffogamenio  ,  soffo- 
cameli    m  •  suf/'ocazione  f. 

Il  (il  FFER  (e-lù-fe),  v.  a.    Suffoquer,    faire 
perdu    la  respiration,   la  vie,   Affogare,  solforare. 
ean  .  i u ffocare. jar  pèrdere  ili  espiro.  §.  Etouf- 
i  fig.,  supprimer,    cacher,    dompter. 

Y.  ces  mots.  g.  Étouffer,  signifie   aussi,  deli  une, 
<i...  cesser,  V.  ces  mots.  g.  Etouffe 


ETO 


ETR 


ÉTOl'RPE  VU  (c-tùr-dó),  s.  m.  Petit  chapon, !  pas  dans  l'ordre  et  dans  l'usage  commun,  Strano, 

Stravagante  ,  disdicevate. 


Capponcello  in 

E  rOUUDEUlE  (e-tùrd-ri), s.f.  Action  d'étourdi, 
ou  l'habitude  de  faire  des  actions  d'étourdi.  Sto- 
lidezza  ,  stolidità,  stupidità,  stoltizia,  balordag- 
gine ,  scempiezza  ,  bessàggine  ,  scempiata ggi ne  , 
scempiàggine  f. 

ÉTOURDI,  IE,  part.  V.  son  verbe,  g.  ad] 
après  qu'une  grande  douleur  est  passée,  et  qu'il 
n'en  reste  qu'un  léger  ressentiment,  on  dit,  que 
la  partie  est  encore  toute  étourdie,  Intormentito, 
idolenùto.  g-  adj.  et  subst.  Qui  agit  sans  consi- 
rjérei  ce  qu'il  lut,  Insensato,  stùpido,  stolido, 
stolto,  sbalestrato,  scempio,  stordito,  inconsiderato, 
imprudente,  scemo,  scempiato,  g  A  j'élourdie , 
adv..  à  la  manière  d'un  étourdi,  inconsidérément 
V.  Étourdiment. 

Étourdi,  éventé,  évaporé,  écervelé  (syn.). 
L'étourdi  est  celui  en  qui  la  vivacité  du  caractère 
nuit  à  la  réflexion;  Y  évaporé  ,  celui  à  qui  la  lé- 
gèreté de  l'esprit  ôte  la  faculté  de  refléchir; 
Viventi,  eelui  qu'un  degré  de  plus  d'irréflexion 
et  de  légèreté  prive  d'idées  mêmes  et  d'esprit  : 
V écervelé ,  celui  en  qui  la  fougue  du  caractère, 
des  passions  OU  des  plaisirs,  détruit  le  jugement. 
Le  caractère  de  Vècervelè  se  marque  par  des  ac- 
tions déréglées,  sans  mesures  et  quelquefois  sans 
but  :  on  dil  courir  corne  un  écervelé.  L'étourdi 
se  fait  reconnaître  à  ses  actions,  quelquefois  in- 
cohérentes, et  contraires  à  ses  intérêts,  à  ses  idées 
habituelles  ,  même  à  ses  volontés.  L'évaporé , 
n'ayant  de  principes  sur  rien  ,  agit  d'après  la 
Fantaisie  du  moment.  L'éventé  ne  s'applique  qu'a 
des  niaiseries  ,  et  ne  se  fait  remarquer  que  par 
des  ridicules. 

É TOURDIMENT  (  e-tàr-dimari  )  ,  adv.  D  une 
maniere   étourdie  ,  Storditamente  ,  inconsiderata- 


'I" 

île  pierres, 


il 


dalle  lisa,  ridere  smoderatamente 

iffer,  suffoquer  (syn.1).  Ce  qui  ôte  la  res- 
,  qui  enti  èche  les  poumons  de  rece- 
voir 1'  «r  et  de  t.-  rejeter  alternativement,  étouffe  i 
rr  qui  embarrasse  la  tr.v  bée-arlere,  re  qui  bou- 
,',,.  |(.  caoal  de  la  respiration,  suffoque.  Les 
l  ■  nues  par  l'eau  qui  pese  sur  la 
g|   .i,    ,  on  étouffe  d.ns    un    air    trop    dense   ou 

trop  rare.  ,      . 

|    .in   i  FOIR  (c-nt-f>dr),  s.   m.   Espèce  de  clo- 
I   ,|«-   I).  ile  faite  de   métal,  dont  on  se  sert 
étouffer  et  éteindre  des  charbons,  Fonia- 
t  Ila  per  estinguere  i  carboni  f.    g.  T.  de  mus. 
I  |oup  pe,  drap    pour   tempérer    les   sons 

,/i    panno    con      cui     si    tèmpera 

■    f.  ,      , 

il  PAGE  {i-tu-pa-j),  s.  m.  T.  d,-  chapeUei 
l'étoffe  dont  on  fait  le»  quatre  capades 
,i  ,m    ri,  ipe  u  .  el  qui  seri  a  .■  inut   les    parties 
da  raggùignere  f. 
|   lui   II     {e-lùp),  l,   I.    La   partie   la   plus  gros- 

.1,    re]  ut  de  la  filasse  ,  do  chanvre  ou  do 
i..  capei  i  fua  m,    g.  <>n  dit  lig.  et 
mettre  le  fon  aus  étoupes.  V.  Feu. 

!    i   i       El      part  V.   H»  verbe. 

|   lui  |  i.i.  te-tu-pé),  v.  a.    Boucher  avec    de 

,  -   quelque  autre  i  uose  de   »cm- 

!,■  ,  Turare,    riappare,   intasare,    riturare. 

i  ipetier    Etouper,  fortifier  Im  endroits 

bibles  d'un  chapeau  aree  la   même  étoffe  dont 

bit  li     I  ipsdl  I,  IUi gnàgnere. 
KTOUPERIE  (e-tup-ri),  ».   f.     I'"ile   d'eloupc  , 

I      i    ii     ■     ■    i  i. 

,;  in  RE  [e-tii-picr).  ».  f.  Femme  qui  met 

i  ,-.-,    r-n  étOUpe,    limimi  che   fllac- 

1  ttoppa  /•  vecchie  corde  l 

ii  IMI. Ih  (e-tù-pi-gue),  i.  f.  7*.  d'artificier. 

>.-.,,  iiir:  r  t  roulé   dans  1 1  poudra , 
/  !       ,  i  ,_:„  ,,<•'  fuoi  hi  artificiali  m. 

i!         EE,  pari   V.  son  verbe. 
i  ruUPILLER  ie-ni-pi-gU,:)  .  v.  a.    Garnir  les 
y        i/,  ■■  ,r  gli  ttoppini  tifuo' 

i  m  i  l  :s    s-tù-pen),  «.  m.  T  de  mar.  PcU,- 
i  earret  pour  bourrer  la  poudre  quand 

canon,    Filatta   aggomitolata ,  per 
in  polvere  dentro  il  cannone  i. 


§.  Un  dit 


l'étonnement ,  de  l'embarras,    Sto-dire  ;  Jar  >■!- 
mauere  attònito,   sbalordito;  sbigottire,  sbalordire. 

fie. ,    étourdir   la   grosse  faim ,    pou; 

g.  On 
en- 
dormir, empeclier  qu'elle  ne  soit  si  sensible, 
Addormentar  il  dolore,  acchetarlo.  §.  Etourdir, 
se  dit  6g.  de  l'affliction,  etc.,  pour  dire,  dissiper 
la  douleur,  la  distraire,  Far  diversione,  distrarre, 
dissipare,  g-  Un  dit  Gg.  ,  qu'une  viande  n'est 
qu'étourdie  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'est  qu'a  denu- 
cuite,  Carne  che  ha  avuto  una  leggiera  cottura, 
un  bollore,  g.  v.  pr.  S'étourdir  sur  quelque  rlio.se, 
c'est  se  distraire  de  quelque  chose,  s'empêcher 
d'y  penser,  Divagarsi,  svariarsi,  di  stranisi,  g.  On 
dit  aussi  .  s'étourdir,  pour  dire,  se  préoccuper, 
s'cnleter.    V .   ces   verbes. 

ETOURDISE  (e-tiu-diz) ,  s.  f.  Stupeur.  Il  est 

peu   mité.   Stordimento   m. 

É  rOURDISSANT,  TE  (e-làr-disan,  sant),  adj. 
Qui  étourdit  ,   Che   stordisce,  che  assorda. 

ETOURDISSEMENT    (e-tàr-dis-man)  ,    s.   in. 

Impression,  ébranlement  causé  par  quelque  chose 

Stordimento  ,  sbalordimento  ,  inno- 


dire,  l'apaiser,  Calmar  la  fame,  appagarla.  §• 
dit    li'-'.  ,  étourdir   la  douleur,    pour   dire,    1 


qui  étourdit 


•  111     (molile 


namemo  m.    \j-    Il    «e  dit  aussi  lig 
que   cause   un   malheur,   une   inerbante   nouvelle, 
Stordimento,  stupore  m.  g.  On  dit,  l'esprit  d'é- 
lourdissemcnt,    pour  Esprit  de  vertige.   V.  Vcr- 

t'K'V 


ÉTOURNEAtJ  (e-tàr-nò),a.m.  Sorte  d'oiseau 
noirâtre  marqué  de  petites  taches  grises, Storno, 
tornello  m.  g  On  appelle  aussi  étourneau,  un 
cheval  d'un  poil  gria-jaunàtre,  Stornello  m.  g.  bg. 
leune  présomplueu»; ,  Arrogantuccio  m< 

Il  m' IH  VU  (e-ttì-tó)  .  s.  m.  T.  d'horloger. 
Cheville  attachée  sur  la  roue  qui  scit  à  régler 
la  sonnerie  .  Cavicchia  fitta  alla  ruota  della  so- 
neria d'  un  orinolo   i.  .     . 

|'  |  RANGE  (e-tranj)  ,  adj.  des  d.  g.  Eloigne. 
lointain,    de    dehors.    En    ce    sens    il    n'est    en 

na- 
x 
Ettràneo,  Uranierc,  forestiere,  g.  On  dit  fam.,  vous 
pouvez    entrer,     U     n'y    »    personne    d'étrange, 
DOUr    dire,    qu'il    n'y    ■>    personne   qui    ne  SOll     de 

votre  connaissance,  Non   v'  i  persona  di  il 
zione.  g.  Étrange,  signifie  aussi    fig.,    qu 


ÉTRANGE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉTRANGEMENT  (e-tremy-man)  .  adv.  D'une 
manière    étrange,   contre  l'ordre  et  l'usage  com- 
mun, extrêmement,  excessivement,  Stranamente, 
V.   Extrêmement  ,  etc. 

ÉTRANGER  (  e-lran-jé)  ,  v.  a.  Chasser  d'un 
heu  ,  faire  éloigner  d'un  lieu  ,  désaccoutumer 
d'y  venir.  Scacciare,  cacciare,  scostare,  allonta- 
nare, far  fuggire,  sviare,  disawezzar  dall' andar 
in  un  lungo.  §.  v.  pr.  S'étranger,  s'éloigner  d'un 
lieu  ,  Allontanarsi .  scostarsi,  ec. 

ÉTRANGER,  ÈRE  (e-tran-fé  ,  j'èr) ,  adj.  Qui 
est  d'une  autre  nation  ,  Straniero  ,  forestiero. 
§.  On  dit  .  qu'un  fait  est  étranger  à  la  cause  , 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  aucun  rapport,  Straniero, 
n^i:iitnto  ,  che  non  ha  che  fare  con  .  .  .  ,  dispa- 
ralo da  .  .  .  g.  Les  médecins  el  chirurgiens  ap- 
pellent corps  étranger,  tout  ce  qui  se  trouve 
contre  nature  dans  le  corps  de  l'animal,  soit 
il  vienne  de  dehors  ,  comme  des  morceaux 
pierres,  de  plomb,  de  linge,  de  drap,  etc.,  soit 
qu'il  se  soit  engendré  dedans,  Corpi  estrànei. 
Ç.  Étranger,  commi  subst. .s'emploie  au  m.  sans  pi., 
pour  indiquer  les  pays,  les  peuples  étrangers; 
ou  pour  indiquer  ceux  qui  sont  d'un  autre  pays 
que  celui  de  leur  actuelle  résidence,  ou  qui  ne  sont 
i>as  dp  la  famille,  de  la  compagnie,  de  la  com- 
munauté où  ils  se  trouvent  actuellement,  et  alors  il 
s'emploie  aussi  au  f.,  et  prend  le  pluriel.  I  fo- 
restieri, gli  stranieri  m.  pi.  ,  che  non  è  del  eli- 
salo ,   che  non  è  parente  ,  straniero. 

ÉTRANGE  l'È  (e-tranj-tè) ,  s.  i.  Caractère  de 
ce  qui  est  étrange  ,  Stranezza,  stravaganza,  cosa 
fuori  dell'  usoi  (. 

ÉTRANGLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On 
dit  fig.  d'un  habit,  d'un  pourpoint,  qu'il  est 
étranglé  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  trop  étroit,  qu'il 
n'a  pas  assez  de  tour  ,  Abito  troppo  stretto,  mi- 
schino, g.  On  le  dit  aussi  de  certaines  autres  choses 
qui  n'ont  pas  la  largeur  qu'elles  doivent  avoir  , 
Troppo  stretto. 

ÉTRANGLEMENT  (e-trangl-man),  s.  m.  T. 
de  médecine.  Resserrement  excessif,  Contrazione  f. 
g.  Filet,  très-délié  qui  unit  les  deux  parties  du 
corps  de  certains  insectes,  tels  que  I  araignée  , 
la  guêpe,  etc.,  Strettura  f.  §.  T.  ahydr.  Endroit 
où  l'eau   ne  passe  qu'avec   peine,  Gorgo  m. 

ÉTRANGLER  (e-tran-glé),  v.  a.  Faire  perdre 
la  respiration  et  la  vie  en  pressant  le  gosier,  ou 
en  le  bouchant  ,  Strangolare  ,  strozzare  ,  soffo- 
gare ,  soffocare  ,  affogare,  g.  Il  signifie  aussi, 
irop  resserrer  ,  ne  donner  pas  retendue  néces- 
saire, Iieslrigner  troppo,  seri  are.  g.  On  dit  fig., 
élrang'  r  une  affaire,  pour  dire  ,  la  juger  à  la 
hâte  ,  sans  l'avoir  assez  examinée,  Spacciare, 
spedire,  giudicare  con  troppa  fretta,  g.  Il  se  dit 
aussi  de  quelques  endroits  d'un  discours  où  l'on 
n'est  pas  assez  étendu,  Ester  troppo  conciso,  g.  Il 
est  quelquefois  neutre.  Secourez-moi ,  j'étrangle, 
Soccorretemi,  io  affogo,  g.  Un  dit  fig.,  étrangler 
de    soif,    pour    dire  ,    avoir    grand'soif,    Morir 

di  selc- 
ÉTRANGLURE;  s.  f.   T.  de  nianufact.  Fau* 

pli  du  drap  ,  causé   par  le  foulage  ,  Piega  ,  riga 

impressa   nel  panno   f. 

ÉTRANGU1LL0N  (  c-tran-ghi-glion)  ,  s.  rn. 
Sorte  de  maladie  ,  qui  est  aux  chevaux  ce  que 
l'esquinancie  est  aux  hommes,  Stranguglioniva.pl. 
S,  11  y  a  une  espèce  de  poire  fort  apre  qu'on 
nomme  ,  Poire  d'étranguillon.  V.  Poire. 

ÉTRAPE  [e-trap),  s.  f.  Petite  faucille  qui  sert 
;.    couper   le   chaume  ,  Falcetto   m. 

ÉTRAPE,  ÉE,  part.   V.  son   verbe. 

ÉTRAPER   (e-lra-pé),\.   a.  Couper  le   chaume 


„„v.e  qoe   dans  ce»  phrases:  terres  étranges,  n 

hon,   étranges,    venu    d  et,  auge  pays.  Il  est  Vieil 


n'est 


avec   une   étrape,  Fagliare  le  stoppie  col  falcetto. 

I  I  i;  \<)UF.  ie-trac)  ,  »■  f-  T.  de  mar.  La  lar- 
geur du  bordage,  Larghezza  del  bordo  f. 

É  TRAQUE.  EE  ,  part.   V.  son  verbe. 

ETRAQUER  {e-tra-ché),  v.  a.  T.  de  véri.  Sui- 
vre' sur  li  neige  les  traces  d''un  animal  jusqu'à 
son  gite  ,  Seguitar  sulla  neve  le  tracce  di  un 
animale  fino  al  suo  covo. 

ÉTRASSE,  s.  f.  V.  Estrasse. 

ETRAVE  ,  ETABLURE,  ou  ÉTABLE  (e-trav, 
,-tàh-lur.  e-tabl)  ,  s.  f.  T.  de  marine.  Nom  d'u- 
ne piece  de  bois  courbe  ,  qui  forme  la  proue 
d'un   vaisseau  ,  liuota  di  prua  f. 

ÊTRE  (étr),  verbe  que  les  grammairiens  ap- 
pellent verbe  substantif.  Exi.-trr,  Essere,  g.  On 
dit,  cela  est,  cela  n'est  pas,  pour  dire,  cela  est 
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vrai,  cela  n'est  pas  vrai,  Questo  è,  questo  non  è, 
ours  lo  è  vero  ,  questo  non  è  vero.  Cela  sera  , 
cela  ne  sera  pas  ,  signifie  ,  cela  arrivera  ,  cela 
n'arrivera  pas,  Questo  sarà,  non  sarai  avverrà, 
non  avverrà.  §.  Ce  verbe  sert  à  attribuer  quel- 
que chose  à  un  sujet  ,  soit  touchant  l'espèce  et 
les  propriétés,  soit  touchant  les  qualités,  le  heu, 
le  temps,  etc.,  Essere,  slare,  trovarsi.  g.  Etre, 
sert  aussi  à  marquer  le  temps  qu'on  emploie 
à  quelque  chose  ,  Stare ,  durare  ,  trattenersi. 
§.  11  se  dit  encore  de  ce  qui  peut  arriver,  de 
ce  qui  peut  s'ensuivre  de  quelque  chose.  Il 
Va  traité  outrageusement,  et  il  n'en  a  rien  éle  : 
quand  il  l'aurait  maltraité,  qu'en  serait-il?  Ac- 
cadere, risultare,  g.  Être,  signifie  aussi  ap- 
partenir. Tout  est  à  Dieu  ,  etc. ,  Ogni  cosa  e 
di  Dio,  ec.  V.  Appartenir.  g.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens ,  c'est  à  vous  à  parler,,  c'est 
au  juge  à  prononcer  ,  A  voi  tocca,  a  voi  sta,  a 
voi  scappar  tiene  ,  ec.  §.  On  dit  ,  je  suis  tout  à 
vous ,.  entièrement  à  vous  ,  pour  dire  ,  je  suis 
dans  la  disposition  de  vous  servir  :  ce  qui  se 
met  quelquefois  par  formule  de  compliment  à 
la  fin  d'une  lettre  à  un  inférieur  :  Io  son  tutto 
vostro  ,  a'  vostri  cenni ,  a  vostri  comandi.  g.  11 
sert  à  marquer  1'  origine  d'une  chose  ,  le  lieu 
d'où  elle  vient,  l'auteur  qui  l'a  faite  ,  de  quelle 
profession  il  est,  la  patrie  de  quelqu'un;  il  signi- 
fie aussi,  faire  partie  d'une  chose,  d'un  nombre; 
souvent  encore,  entrer  en  part,  en  société,  s'in- 
téresser, etc.:  Essere  est  presque  toujours,  à  quel- 
ques nuances  près  ,  le  mot  qui  correspond  da- 
vantage. On  peut  au  besoin  consulter  les  articles 
particuliers  ries  termes  dont  chaque  phrase  est  com- 
posée. §.  Être,  dans  les  temps  où  ce  verbe  prend 
l'auxiliaire  avoir,  est  employé  quelquefois  comme 
syn.  d'Aller.  V.  ce  verbe.  g.  On  dit,  par  une  ma- 
nière de  souhait  ,  ainsi  soit-il,  Così  sia.  g.  Soit, 
troisième  per»,  sing.  du  prés,  du  subj.  du  verbe  être, 
est  quelquefois  conjonction  ,  et  se  met  devant 
les  choses  qui  sont  opposées  ou  diverses,  comme, 
soit  qu'il  veille,  soit  qu'il  dorme,  etc.  ,  Sia  che 
egli  vegli,  sia  ch'ei  dorma,  ec.  §.  Etre,  s'emploie 
aussi  impersonnellement,  comme,  il  est  des  hom- 
mes qui  ,    etc. ,    Sono  alcuni  che,  ec. 

Un  des  principaux  usages  du  verbe  être  est 
d'être  auxiliaire,  et  de  servir  à  former  les  verbes 
passifs  ,  à  conjuguer  les  veibes  neutres  dont 
le  participe  est  variable  ,  à  former  tous  Ips 
'  temps  composés  des  verbes  pronominaux ,  et  à 
conjuguer  quelques  verbes  actifs  pris  absolument. 
On  est  souvent  embarrassé  de  savoir  quand 
il  faut  employer  le  verbe  être  ou  le  verbe  avoir 
dans  les  temps  composés  des  verbes  qui  se  conju- 
guent avec  les  deux  auxiliaires.  Par  exemple , 
doit-on  dire  :  la  procession  a  passé,  ou  est  passée 
sous  mes  fenêtres"}  Voici  la  règle.  Le  participe 
doit  ordinairement  se  construire  avec  le  verbe 
avoir  toutes  les  fois  qu'il  est  suivi  de  son  objet 
ou  régime,  et  cette  construction  doit  avoir  toujours 
lieu,  lorsque  le  participe  exprime  une  action.  Le  par- 
ticipe au  contraire  doit  se  construire  avec  le  verbe 
être,  toutes  les  fois  qu'il  exprime  un  état.  Ainsi 
on  dira,  il  a  monté  à  cheval,  il  a  descendu  les 
degrés,  la  procession  a  passé  sous  mes  fenêtres, 
parce  que  le  participe,  dans  toutes  ces  phrases, 
est  suivi  de  son  régime  ,  et  qu'il  exprime  une 
action;  mais  on  dit,  il  est  monté,  il  est  descendu, 
si  on  ne  veut  exprimer  que  l'état  où  l'on  est 
après  avoir  monté.  Il  faut  donc  toujours  consi- 
dérer si  l'on  veut  exprimer  un  état  :  et  c'est 
d'apres  cette  règle  qu'on  dit,  il  est  sortì,  en  par- 
lant de  quelqu'un  qui  n'est  pas  chez  lui  ,  et  il 
a  sorti,  en  parlant  de  quelqu'un  qui  est  rentré. 
—  il  semble  que  le  verbe  auxiliaire  être  s'ap- 
plique surtout  aux  choses  qui  existent  encore  , 
et  avoir  à  celles  qui  sont  passées:  ainsi,  l'on  ré- 
pond à  la  question,  où  est-il?  Il  est  monte  chez 
lui;  mais  on  dirait,  il  a  monté  chez  lui  avant  de 
partir:  a  marque  alors  une  action  déjà  passée.  Si 
l'on  veut  fixer  l'attention  sur  la  chose  principale, 
on  doit  se  servir  du  verbe  être. 

Le  verbe  être  précédé  de  ce,  se  met  au  plu- 
riel ,  lorsqu'il  est  biiivi  d'une  troisième  personne 
du  pluriel:  Ce  sont  les  Humains j  ce  sont  eux. 
Mais  on  dirait  avec  le  verbe  être  au  singulier, 
c'est  le  travail  et  l'application  ;  cal  nous,  c'est 
vous,  parce  qu'aucun  de  ces  mots  ne  forme  un'' 
troisième  personne  du  pluriel.  —  Le  temps  du 
Verbe  être  piécédé  de  ce,  est  déterminé  par  le 
temps  du   verbe  suivant:   ainsi   il    faut     dire,     ce 
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sauva  la  république,  et  non  pas  c'est  Cicéron  qui"  Riunir  il  cavallo.  §.  y.  pr.  S'étrécir,  devenir  plus 

|  étroit,  Ristringersi,  riserrarsi.  §.   T.  de  man.  Se 


sauva,  etc. 

Lorsque  le  verbe  être  ,  précédé  de  ce ,  est 
suivi  d'une  préposition  comme  dans  c'est  fl  epui, 
c'était  de  nous  ,  ce  sera  pour  mes  enfants  ,  on 
fait  usage  de  la  conjonction  que  pour  lier  ces 
phrases  avec  la  suivante  :  c'est  à  vous  que  je 
m'adresse  ,  c'était  de  nous  que  vous  parliez  ,  ce 
sera  pour  mes  enfants  que  je  travaillerai.  Si  au 
lieu  de  cette  conjonction  ,  on  employait  à  qui 
dans  la  première  phrase,  dont  ou  de  qui  dans  la 
seconde,  et  pour  qui  dans  la  troisième,  on  viole- 
rait les  règles  de  la  grammaire,  en  ce  qu'on  don- 
nerait deux  régimes  indirects  aux  verbes,  je 
m'adresse,  vous  parliez,  je  travaillerai,  tandis 
qu'ils  n'en  doivent  avoir  qu'un.  On  dit  de  même, 
c'est  ici  que  ,  c'est  là  que  ,  et  non  pas  ,  c'est  ici 
où,  c'est  là  où.  Mais  si  le  verbe  être  ,  précédé 
de  ce,  est  suivi  d'un  infinitif,  on  se:  sert  d'une 
des  prépositions  à  ou  de  pour  le  lier  avec  cet 
infinitif.  C'est  à  moi  à ,  c'est  à  vous  à  ,  c'est 
lui    à ,    éveille    une    idée    de    tour  :    c'est    à 


resserrer  sur  soi-même  ,    en  parlant  du  cheval , 
Riunirsi. 

ÉTRÉCISSEMENT,  s.  m.  Ì  (e-tre-sis-man  ,  e- 

ÉTRÉCISSURE,  s.  f.  i  tre-si-sur).  Action 

par  laquelle  on  étrécit ,    et  l'état  de  ce  qui  est 
étréci,  Stringimento,  ristringimenlo  m.,  strettura  f. 

ÉTREIGNOIRS  (e-trè-gnodr),  s.  m.  pi.  T.  de 
menuis.  Deux  morceaux  de  bois  percés  de  plu- 
sieurs trous,  et  joints  avec  des  chevilles,  qui  ser- 
vent au  même  usage  que  le  sergent ,  Strumento 
da  legnaiuolo,  sergente  m. 

ÉTREIN  (e-trèn) ,  s.  m.  Litière  des  chevaux. 
Il  est  vieux  ,  et  peu  en  usage.  Strame  de'  ca- 
valli m. 

ÉTREINT,  TE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉTRE1NDRE  (e-trèndr),  v.  a.  (11  se  conjugue 
sur  Feindre).  Serrer  fortement  en  liant,  Slrigneres 
serrare  ,  vistrignere  ,  stringere.  g.  On  dit  prov., 
qui  trop  embrasse  mal  étreint ,  pour  dire,  qui 
entreprend  trop  de  choses,  ne  réussit  pas  ,  Chi 
troppo  abbraccia  ,  nulla  striglie.  g.  On  dit  fig., 
étreindre  les  nœuds,  les  liens  d'une  amitié,  d'une 
alliance.  Strigliele  i  nodi,  i  legami  dell' amicizia,  te. 

ÉTREINTE  (e-trènt)  ,  s.  f.  Serrement,  action 
par  laquelle  on  étreint.  II  est  vieux.  Stretta,  stret- 
tura t.,  nodo  m. 

ÉTRENNE  (e-trè-n),  s.  f.  Présent  qu'on  fait  le 
premier  jour  de  l'année.  En  ce  sens  ,  on  l'em- 
ploie le  plus  souvent  au  pluriel.  Regalo  m.,  man- 
exclure'la  chose,  que  la  qualité  de  la  chose  dont  I  eia  ,  strenna  f.  §.  Les  marchands  appellent  fig. 
il  est  question.  Il  n'y  a,  ou  il  n'est  rien  dans  le  |  étrenne,  le  premier  argent  qu'ils  reçoivent  dans 
monde  de  si  dangereux  qu'une  mauvaise  langue,  j  la  journée  ,  dans  la  semaine  ,  La  prima  véndita 
La  négation  tombe  moins  sur  rien,  que  sur  desi'chejiel  dì,  o  nella  settimana  fa  un  mercante,  f. 


a    lui    a  . 

moi  de  ,  c'est  à  vous  de  ,  c'est  à  lui  de , 
exprime  une  idée  de  droit  ou  de  devoir.  Ainsi 
l'on  dira:  c'est  à  moi  à  jouer  ,  c'est-à-dire,  c'est 
mon  tour  de  jouer;  c'est  à  moi  de  commander, 
c'est-à-dire  ,  c'est  mon  droit ,  c'est  mon  devoir 
de  commander. 

Dans  le  style  soutenu,  on  dit:  il  est  pour  il 
y  a  j  mais  il  n'est  ne  peut  s'employer  pour  il 
n'y  a,  que  quand,  par  ces  mots,  on  veut  moins 


dangereux.  On  ne  veut  point  dire  qu'il  n'existe 
aucune  chose  dans  le  monde;  on  dit,  au  contraire, 
que  de  toutes  celles  qui  existent  ,  la  mauvaise 
langue  est  la  plus  dangereuse. 

On  disait  autrefois,  et  l'on  dit  encore  fami- 
lièrement, je  fus,  lu  fus,  il  fut,  pour  j'allai,  tu 
allas,  il  alla,  comme:  je  fus  le  voir,  je  fus  lui 
parler,  il  fut  trouver  son  amis  mais  rigoureuse- 
ment c'est  une  faute,  par  la  raison  qu'on  va  voir, 


g.  Étrenne,  signifie  aussi  le  premier  usage  qu'on 
fait  d'une  chose  ,  //  primo  uso  che  si  fa  d'  una 
cosa  m 

ÉTRENNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉTRENNER  (e-trè-né),  v.  a.  Donner  des  étren- 
nes  ,  Rrgalarej  dar  la  mancia,  la  strenna.  g.  Il 
signifie  aussi  ,  être  le  premier  qui  achète  à  un 
marchand  ,  Comprar  il  primo.  g.  I'  signifie  en- 
core, avoir  le  premier  usage  d'une  chose  qui  n'a 


qu  on  va  parler,  etc.,-  on  n'est  point  parler,  on  |  point  encore  servi,  Esser  il  primo  a  far  uso,  a 
n'est  point  voir:  il  faut  donc  dire, fallai  lui  par-I  servirsi  d'una  cosa.  g.  Il  est  quelquefois  neutre, 


1er,  il  alla  trouver  son  arni,  etc 

Etre,  exister,  subsister  (syn).  Etre  convient 
à  toutes  sortes  de  sujets,  substances  ou  modes, 
et  à  toutes  les  manières  d'être,  soit  réelles,  soit 
idéales,  soit  qualificatives.  Exister  ne  se  dit  que 
des  substances  ,  et  seulement  pour  en  marquer 
l'être  réel.  Subsister  s'applique  également  aux 
substances  et  aux  modes  ,  mais  avec  un  rapport 
à  la  durée  de  leur  être,  que  n'expriment  pas  les 
deux  premiers  mots.  On  dit  des  qualités  ,  des 
formes,  des  actions,  de  l'arrangement,  du  mouve- 
ment et  de  tous  les  divers  rapports,  qu'ils  sont: 
on  dit  de  la  matière,  de  l'esprit,  des  corps  et 
de  tous  les  êtres  réels,  qu'ils  existent:  on  dit  des 
états,  des  ouvrages,  des  affaires,  des  lois  ,  et  de 
tous  les  établissements  qui  ne  sont  ni  détruits  , 
ni  changés  ,  qu'ils  subsistent.  Le  verbe  être  sert 
ordinairement  à  marquer  l'événement  de  quel- 
que modification  ou  propriété  dans  le  sujet;  celui 
d'exister  u'est  d'usage  que  pour  exprimer  l'évé- 
nement de  la  simple  existence  ;  et  l'on  emploie 
celui  de  subsister,  pour  désigner  un  événement 
de  durée,  qui  répond  à  cette  existence  ou  à  celte 
modification.  Ainsi,  l'on  dit  que  l'homme  est  in- 
constant, que  le  phénix  n'existe  pas,  que  tout  ce 
qui  est  d'établissement  humain  ne  subsiste  qu'un 
temps. 

ÊTRE  (étr),  s.  m.  Ce  qui  est,  Essere,  ente  m. 
g.  On  appelle,  être  de  raison,  par  opposition  à 
être  réel,  ce  qui  n'existe  que  dans  l'imagination 
de  celui  rpii  le  forme,  Ente  di  ragione  ni.  §,  On 
ditale  non  èire,  pour  dire,  le  néant,  Il  nulla  m. 
g.  Etre  signifie  aussi  Existence.  V.  ce  mot.  g.  On 
appelle  fig.  les  aises  et.  les  commodités  de  la  vie, 
le  bien-être,  Gli  agi,  i  comodini.  o\.,ilben  essere  m. 
§,  Etres,  au  pi.,  signifie  les  degrés,  corridors,  salles, 
chambres,  etc.  d'une  maison  ;  et  son  plus  grand 
usage  est  dans  ces  phrases:  il  sait  tous  les  êtres 
de  cette  maison;  il  connaît  les  cires.  Luoghi  m,  pi., 
parli  f.   pi,  d'una  casa. 

ÉTRÉCI,  IE,  part.  V.  son  vcibe. 

ETKÉCIH  (e-tre-sir),  v.  a.  Rendre  étroit,  ren- 
dre plus  étroit,  Siriguere  ,  ristringere .  rappicci- 
iiiic  in  larghezza,  g.  T.  de  manège.  Ëtrécir  un 
cheval ,    c'est    le  ramener  insensiblement  sur  un 


et  se  dit  du  premier  argent  que  reçoit  un  mar- 
chand de  sa  marchandise  dans  la  journée,  ou  dans 
la  semaine,  Ricévere  il  piimo  danaro  della  vén- 
dila del  giorno,  ec. 

ÉTRÉSILLON  (e-tre-zi-glion),  s.  m.  Pièce  de 
bois  qui  sert  d'appui  ou  d'arc-boutant  pour 
soutenir  des  murs  qui  déversent,  et  tout  ce  qui 
a  besoin  d'être  appuyé  de  même,  Puntello  m. 

ÉTRÉS1LLONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉTRÉSII.LONNER  (e-tre-zt-glio-nè),  v.  a.  Met- 
tre des  étrésillons,  Puntellare  un  muro  che  pende, 
o  shi'iuzola. 

ÉTR  ESSES  (e-très),  s.  f.  pi.  T.  de  carder. 
Feuilles  de  papier  commun  collées  ensemble  , 
Fogli  di  carta  incollati  insieme  m.  pi. 

ÉTR1ER  (c-trié),  s.  m.  Espice  d'anneau  de 
fer  ou  d'autre  metal,  qui  pend  de  part  cl.  d'autre 
par  une  courroie,  à  une  selle  de  cheval,  et  qui 
sert  à  appuyer  les  pieds  du  cavalier  ,  Staffa  f. 
g.  On  dit  fig.  et  fam.  ,  qu'un  homme  est  ferme 
sur  ses  étriers,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  aisé  à 
ébranler  dans  ses  maximes,  dans  ses  résolutions, 
dans  ses  opinions,  Essere  fermo  in  sella,  g.  Per- 
dre les  étriers  ,  c'est  sortir  involontairement  les 
pieds  des  étriers ,  Pèrdere  lu  staffe.  On  dit 
fig.  ,  faire  perdre  les  étriers  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  le  déconcerter  ,  le  mettre  en  désordre. 
V.  Désaieonner.  §.  On  dit  qu'un  homme  a  le  pied 
à  l'étrier,  pour  dire,  qu'il  est  prêt  à  partir,  Ha 
il  piede  nella  siajfa,  è  sul  punto  di  partire,  sta 
per  partire.  On  le  dit  aussi  fig.  et  lam.  ,  pour 
dire  ,  qu'il  entre  dans  le  chemin  de  la  fortune, 
Entrare,  nella  via  degli  onori  e  delle  ricchezze. 
g.  On  dit  farri.,  qu'un  homme  a  toujours  le  pied 
à  l'étrier ,  pour  dire  ,  qu'il  s'arrête  peu  dans 
un  lieu  ,  qu'il  fait  de  fréquents  voyages  ,  Aver 
sempre  il  piede  nulla  staffa ,  non  stare  gran 
tempo  in  un  luogo,  far  continui  viaggi,  g.  Cou- 
rir à  franc  étrier,  Piaggiare  per  posta  a  cavallo. 
§.  On  appelle,  bas  à  éliier,  des  bas  qui  n'ont 
point  de  pied  ,  et  qui  sont  coupés  on  élrier  , 
Calza  a 'Staffa,  o  a  staffétta  f  g.  T.  de  chi- 
rurgie. Elrier,  nom  d'un  bandage  dont  on  se 
sert  pour  la  saignée  du  pied  ,  Fasciatura  per  le 
cavate  di  sangue  dal  piede  f.     §.     T.    d'anatom. 


sera  nous  qui  répondrons  j    ce   fui  Cicéron  qui   lerrcin  moins  étendu  que  celui  qu'il  parcourait.,  j  Nom  qu'on  doune  à  un  des  quatre    osselets    d 
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ta  cais»c  du  tambour,  ainsi  nomme  à  cause  de 
p   rr..rmblance   avec   un   clrier  ,  Staffa  f.  g.    T. 

Bande  de  fer.  Faite  en  forme  de  crampon, 

pi,  le  mtnen  de  laquelle  on  joint  une  princi- 
pale  picce'  de  boi»  .  de  pierre  ,  eie  avec  une 
autre.  Stufa  f  §  I*.  *  man'iie  Klriers,  au  pi., 
petites  corde»  dont  là  boutl  mol  j"ints  ensem- 
ble par  <\et  épis-urcs.   Coatti  impiombati  m.  pi. 

I  lERE  (e-iri-èr).  s.  f.  Telile  bande  de  cuir 
qmterl  à  attacher  les  élricrs  à  la  selle,  Staffi- 
le m.,  coieria  per  attaccare  la  ita/fa  alla  sella  f. 

ÉTRILLE  {e-lri-gtie) ,  *•  f-  Instrument  de  fer 
avec  lequel  on  Ole  la  crasse  .  l'ordure  qui  >'e>t 
■ttachëe  à  la  peau  et  au  poil  .les  chevaux,  Sireg- 
phia  .  miglia  f.  g-  Cabaret  où  l'on  paie  cher. 
Il  , -t  populaire.  Osteria,  taverna  dove  si  paghi 
Ogni  cosa   a  carissimo    prezzo  f. 

I   I  II  1.1  K  .  ÉE  ,  part  V.  son  verbe. 

ÉTRILLER  [e-tri-gU),  ».  a.  Frotter  avec  l'é- 
trille, Strtgghiare  ,  strigliai  e  ,  fret-are  .  ripulire 
colla  striglia,  g.  On  d.t  fig.  et  fam.,  étriller  quel- 
qu'un .  pour  dire  ,  le  battre  ,  Dar  una  etrtg- 
ghiatui a  ,  bealere ,  percuòtere,  g.  On  dit  aussi 
cran  homme  qui  a  eu  une  maladie  violente , 
qui  a  perdu  beaucoup  au  jeu  ,  ou  autrement  , 
qu'il  a  clé  bien  étrillé,  Essere  ridotto  al  verde, 
dai-  trentuno.,  ,-,.-..• 

ÉTfilNGUE,  ÉE  (e-lren-ghe),  ad).  T.  de  vé- 
nerie. Il  se  dit  d'un  chien  haut  sur  ses  pattes 
et  fluet  comme  le  lévrier  ,   Ca'ie  alto  e  soude. 

ÉTUI'É  ,  ÉE  ,  part.  V.  son   veibe. 

ÉTF'.IPER  (e-tri-pè),  v.  a.  Oter  les  tripes  d  un 
animal  ,  Sventrare  .  cavare  le  interiora.  g.  On 
dit  fig.,  aller  à  ctripe  cheval  ,  pour  dire  ,  pres- 
ser un  cheval  excessivement  ,    Aiutare  a    spron 

I  Ululi  ,  a  tutta  briglia,  a  tutta  carriera,  a  bri- 
glia sciolta,  g.  T.  de  jardin  Elr.per  ,  mutiler  , 
Diramare.  §.  v.  pr.  S'étÒpef,  «'échapper  en  fi- 
laments, en  parlant  d'un  cordage,  spacciarsi. 

I    I  BIQUE,  EE,  part.   V.  son  veihe.    g.  ad). 

II  se  dit  d'un  manteau  sans  ampleur,  Stringato. 
ÉTI.IQUER  (e-tri-chè),  v.  a.  rapetisser  ,    ré- 
trécir.  Il  est   familier    Appiccolire  ,  sminuire. 

ÉTRISTÉ.  ÉE,  adj.  T.  de  vèn.W  se  dit  d  un 
chien  qui  a  les  jarrets  bien  formés,  Cane  die 
abbia  bei  garelli. 

ÈTRI  VER  (e-tri-i-é),  v.  n.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie lutter  .  Lottare. 

|  \î  \\\\A\E  (e-iri-vièr)  ,  s.  f.  Courroie  ser- 
vant a  porter  le»  étriers,  Staffile  m.  g.  On  dit, 
donner  de*  coups  d'étrivicre»  ,  donner  les  ctri- 
,„rc.,  pour  dire,  battre,  frapper  avec  des  etri- 
I  .in.  Dans  ce  dernier  sens,  dtnvicres  se  dit 
toujours  au  pluriel.  Staffilare.  Cela  signifie  aussi 
fie  maltraiter  extrêmement  ,  et  d'une  maniere 
déshonorante,  Bistrattare,    strapazzare,    trattar 


male  ,  vilipèndere.  , 

ÉTROIT,  TE  (e-troà,  troai),  ad].  Qui  a  peu 
de  largeur,  Stretto,  angusto,  g.  On  dit  en  par- 
lant d'un  homme,  que  c'est  un  front  étroit,  un 
crâne  étroit  ,  pour  dire  ,  qu'il  manque  de  juge- 
ment ,  Fronte,  crànio  stretto,  g.  On  appelle, 
genie  étroit,  esprit  étroit,  un  geme,  un  esprit 
de  petite  étendu,  Ingegno  corto,  limitato,  ri- 
stretto, g.  On  dit  fig.,  étroite  allnnce  ,  étroite 
amitié,  étroite  union,  étroite  familiarité,  étroite 
correspondance,  liaison  Fort  étroite,  pour  dire, 
une  allnnce  ,  une  amitié,  une  union  ,  etc.  _  in- 
time Stretta  alleanza,  stretta  amistà;  amicizia, 
union*  Intima  g.  On  dit  en  style  didactique  , 
prendre  quelque  choie  d..n<  le  sc,„  étroit,  pour 
dire    prendre  qnelqae  eboee  dm»  louic    la    n- 

enru'r  de  la  lettre  ,  Nel  significato  più  stretto. 
I  Etri  il,  signifie  encore  Fig.,  ce  qui  est  selon  la 
rigueur  de  la  loi,  de  l'ordre,  etc.,  par  opposition 
à  relâché,  Stretto,  rigido,  rigoroso.  %  A  l  étroit, 
adv.  ,  dans  un  «pace  étroil  ,  Allo  stretto,  m 
luotio  rùtrtuo.  '.;.  On  dit  Bg  ,  qu'on  homme  est 

à  l'étroit  ,  réduit  à  l'étroit  ,  pour  due  ,  qu  il 
fit  pauvre,  qu'il   n'i    pu   tOUtei   les  comincili.  - 

de  I.  mc,  ai  l'on  dit  dani  le  même  sens,  vivre 

a   l'étroit.   Encre  alle  strette,  vivere   nelle   slrcl- 

"  Étroil,  strict  (syn.).  Ces  dmx  mots  ne  «ont 
aynonyme»  que  dan»  quelques  occasion»,  comme, 
le  sens  éiroii  ou  strict  d'une  proposition,  un 
droit  strict  ou  étroil  ,    devoir    étroit    ou    strict  , 

me  obligation   stride   ou   étroite,   etc.    Etrou 

cl  du  discour»  ordinaire]  strict  dU  style  savant, 
.«.e,,:  est  -lune  précieiou  plu»  rigoureuse  que- 
trou  Étroit  »c  dit  par  opposition  ."u  sens  étendu; 
strici  ,  par  opposition  au  sens  relâché. 
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ÉTROITEMENT  (c-troat-man),  adv.  A  l'étroit, 
Strettamente  ,  allo  stretto,  g.  On  dit  au  Figure  . 
étroitement  uni  .  étroitement  joint ,  pour  dire  , 
extrêmement  uni  Strettamente  unito,  pei  feti  amente 
congiunto,  g.  Étroitement,  avec  certains  verbes, 
signifie  aussi  fig.,  à  la  rigueur.  Strettamente,  rigo- 
rosamente ,  a  lutto  rigore,  g.  Il  signifie  aussi  6g., 
expressément,  >ur  toutes  choses,  Espressamente, 
precisamente  ,  singolarmente. 

ÉTROITESSE  -c-troa-tès),  s.  f.  Qualité  d'une 
chose  étroite.   11  est  vieux.  Strettezza  f. 

ÉTRON  (e-iron)i  s.  m.  Maiièie  fécale  qui  a 
quelque  consistance.  Il  se  dit  de  celle  de  l'homme 
et  de  quelquea  animaux  Par  politesse,  on  évite 
de  se  servir  de  ce  mut  dans  la  conversation. 
Stronzo  ,  strônzolo   m. 

ÉTRONÇONNÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ÉTRONCUNNER  (e-tron-so-né),  v.  a.    'T.  de 
jardinage.  Couper  entièrement  la  lète  à  un  arbre, 
Scoronare,  tagliar  a  corona. 

ÉTROl'ES  (  e-trop  )  ,  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  En 
général,  les  étropei  sont  des  bouts  de  cordes 
epissés,  à  l'extrémité  desquels  on  a  coutume  de 
mettre  une  cosse  de  fer  pour  accrocher  quel- 
que  chose,  Stròppoli  m.  pi. 

ÉTROUSSE  (e-lrùs),  s.  f.  Adjudication  en  jus- 
tice ,  Voce  usata  nel  paese  di  Forez  ;  aggiudi- 
cazione f.  dei  frutti  dei  beni:  dicévasi  anche  talora 
dell'  aggiudicazione  d'  un  afflilo  giudiziario  ,  ed 
altre  volte  dell'aggiudicazione  o  affitto  dei  beni 
di  un  pupillo. 

ÉTROUSSE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
É  TROUSSER  (e-trà-sé),  v.  a.  Adjuger  en  jus- 
tice ,    Aggiudicare  ,  assegnar  per  sentenza. 

ÉTRUFFÉ  ,  ÉE  (e-tru-fè)  ,  adj.  T.  de  chasse. 
Il  se  dit  d'un  chien  devenu  boiteux  par  quelque 
défaut   de   la   cuisse,   Azzoppato,  sciancato. 

ÉTRUFFURE  (e-tru:fur)  ,  s.  f.  Etat,  ou  mal 
d'un  chien  boiteux,  dont  la  cuisse  ne  prend  plus 
de  nourriture,  Difetto  d'un  cane  sciancalo  m. 

ÉTRUSQUE  (e-Vusch),  adj.  des.  d.  g-  T.  d'art. 
D'Étrurie  ,  et  proprement  il  se  dit  des  anciens 
Toscans,  de  leurs  ouvrages,   Etrusco. 

ÉTU  AILLE  (e-tu-dglie)  ,  s.  f.  T.  de  saline. 
Magasin   à  sel,  Magazzino  di  sale  m. 

ETUDE    (  e-tud  )  ,  s.   f.     Travail,    application 
d'esprit  pour  apprendre  les  sciences,  les  lettres, 
les   beaux-arts.    Studio,  lavoro   m.,  applicazione 
di  spirito   f.  ,  ìo   studiare  m.    g.   On   dit  ,    qu'un 
jeune  homme  a   fait  ses  études  ,  pour  dire,  qu'il 
a  étudié    en    grammaire  ,    en    rhétorique    et  en 
philosophie,    Gióvane  che  ha  fallo  i  tuoi  stufi. 
Cours    d'études  ,    Corso   di  sludj  m.    g.  Elude  , 
signifie  aussi  les  connaissances  acquises  avec  ap- 
plication   d'esprit,    Studio  m.,    cognizioni  f.  pi. 
g.  On  appelle  études  ,  en  matière  de  peinture  , 
différents    dessins    de    figures    et    essais    que  les 
peintres  font  des  parties  qui   doivent  entier  dans 
quelque  ouvrage,  Sludj,  disegni,  0  modelli  cavati 
dal    naturale  ni.  pi.     §.  Etude  ,     se    dit    fig.    de 
l'application  d'esprit,    du  soin  particulier  qu  on 
apporte  pour  parvenir  à  quelque    chose    que  ce 
soit,  Studio  m.,  arie,  cura,,  diligenza  particolare 
a  fare  alcuna  cosa  f.    g.  Étude  ,  se  prend  aussi 
en   mauvaise  part,  pour  artifice,    dissimulation, 
affectation,  Artifizio  m.,   dissimulazione,    affet- 
tazione f.   Un  air  composé    annonce    l étude   des 
actions.   Qui   n'a  rien  à  cacher,  se  montre  à  «OD 
ami    sans  étude.  On   plaît  sans  étude,  g.  Elude, 
s,-  d.t  ...issi    du    lieu    dans  lequel  un  procureur 
ou  un   notaire  travaillent  ordinairement,  Studio, 
scrittoio,  banco   m.   §,   11  se  dit  encore   du  dépôt 
,|,.     minute!  et   dei    papiers    que  lei  notaires  ou 
les  procureurs  conservent  chez  eux  ,  et  des  pra- 
tiques qu'ils  ont,  Scritture  che  sono  Ifl  depòsito 
nudi  studi    de  notai  «  procuratori  f.  pL  ,  clien- 
tela    f.    En    ce     sens   on   dit  ,   un  tel  a  vendi»  sa 
charge  dix  mille  francs,  et  son  étude  douze  mille 

ÉTUDIANT  (c-iu-di-an) ,  s.  m.  Ecolier  qui 
étudie.  Il  est  plu»  usité  au  pluriel.  Studente, 
ttudiante  m.  ,, 

1.  Il  DIE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  Bd). 
Peint,  affecte,  Studialo,  simulato,  affettato. 
S  11  lignifie  aussi  ,  fait  avec  soin  et  application, 
bien   travaillé,  bien   (ini,  Studialo,  ben  lavorato. 

ETUDIER  {n-in-di-é),  v.  a.  et  n.  (Il  se  conju- 
Eoe  sur  Prier).  Appliquer  son  esprit ,  travaille, 
pour  apprendre  les  sciences ,  les  lettres,  Stu- 
diar», dar  òpera  alle  scienze  o  alle  lettere,  at- 
tèndere allo  studio,  g.  Tacher  d'entendre  ,  de 
comprendre    une   science,    un    auteur,   une  al- 
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faire,  Studiare;  applicarsi  ad  imparare,  ad 
intèndere  ,  a  capire  un  autore  ,  una  cosa.  g.  Il 
signifie  aussi,  tâcher  démettre  dans  sa  mémoire, 
d'apprendre  par  cœur,  Studiare,  imparare  a 
mente,  g.  Il  signifie  aussi  ,  méditer  .  préparer  , 
composer.  V.  ces  verbes,  g.  Il  signifie  li^;  .  oli- 
sci ver  avec  soin  l'humeur  ,  le  génie  ,  les  façons 
de  faire,  les  inclinations  d'une  personne,  Stu- 
diare ,  osservare,  esaminare  l'umore,  il  genio,  ec. 
d'  una  persona,  g.  v.  pr.  S'étudier,  chercher  à 
se  connaître  ,  Studiar  sé  medésimo  ,  cercar  di 
conoscer  sé  stesso,  g.  S'étudier  à...,  s'appliquer, 
s'exercer  à  faire  quelque  chose,  méditer  de  quelle 
manière  on  s'y  peut  prendre,  Studiarsi,  inge- 
gnarsi, procurare  di... 

Étudier ,  apprendre  (syn.).  Etudier  ,  c'est 
uniquement  travailler  à  devenir  savant.  Appren- 
dre, c'est  y  travailler  avec  succès.  On  étudie 
pour  apprendre  ,  et  l'on  apprend  à  force  d'étu- 
dier. Il  y  a  certaines  choses  que  Ton  apprend 
sans  les  étudier  ■  il  y  en  a  d'autres  qu'on  étudie 
sans  les  apprendre.  Les  plus  savants  ne  sont  pas 
ceux  qui  ont  le  plus  étudié  ,  niais  ceux  qui  ont 
le  plus  appris.  Le  temps  de  la  jeunesse  est  le 
temps  d'étudier t  mais  ce  n'est  que  dans  un  âge 
avancé  que  l'on  apprend  véritablement  ;  car  il 
faut  que  l'esprit  soit  formé  pour  digérer  ce  que 
le  travail  a  mis  dans  la  mémoire. 

ÉTUDIOLE  (e-tu-di-ol),  s.  f.  Petit  meuble  à 
plusieurs  tiroirs,  qui  se  place  sur  une  table  pour 
y  serrer  des  papiers  d'étude  ,  ou  autres  choses, 
Studiolo,  stipo  m. 

ÉTUI  (e-iui),  s.  m.  Sorte  de  boîte  ajustée  à 
la  figure  de  quelque  chose  que^  l'on  veut  con- 
server ,  Astuccio  m.,  guaina  f.  Etui  de  chapeau. 
Cappelliera  f.  Étui  à  peigne,  Pelliniera  f  Etui 
à  couteaux,  Coltelliera,  guaina  di  coltello  f. 
g.  Petit  meuble  de  poche,  long,  cylindrique, 
carré,  ou  plat,  propre  à  recevoir  des  aiguilles, 
des  épingles,  etc.,  Astuccio  m. 

ÉTUVE  {e-ttiv),  s.  f.  Lieu  pavé  de  pierres  et 
voûté  ,  que  l'on  échauffe  par  le  feu  ,  pour  faire 
suer  ,  Stufa  f.  g.  Étuve  de  corderie  ,  lieu  muni 
de  fourneaux  et  de  chaudières,  où  l'on  goudronne 
les  cordages  qui  doivent  servir  aux  vaisseaux, 
Stufa  di  catrame  per  incatramare  i  fili  f.  g.  On 
appelle  aussi  étuves,  dans  les  offices,  un  petit 
four  où  les  officiers  mettent  sécher  les  biscuits, 
les  pâtes  et  autre  confitures  sèches  ,  Stufa  f. 
ÉTUVÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
Él'UVÉE  (e-tu-vé),  s.  f.  Certaine  manière  de 
cuire,  d'assaisonner  des  viandes,  du  poisson,  Stu- 
falo  m.  g-  Il  se  dit  aussi  des  viandes  mêmes 
assaisonnées  et  cuites  de  la  sorte  ,  Stufalo  va. 

ETUVEMENT  (e-tut>~man)}  s.  m.  Action  d'é- 
tuver,  Fomentazione  i.,  fomento,  suffumigio  m. 
ÉTUVER  (e-tu-vé),  v.  a.  Laver  en  appuyant 
doucement.  Il  ne  se  dit  guère  que  d'une  plaie, 
d'une  partie  malade. Fomentare, spruzzare,  lavare. 
ÉTU  VISTE  (e-tu-visi),  s.  in.  Celui  qui  tient  des 
bains  ,  des  étuves.  Barhier  étuviste  ;  on  dit  à 
présent     baigneur.  Slufajuolo  m. 

ÉTYMOLOGIE  (e-ti-mo-lo-jt)  ,  s.  f.  Origine 
d'un  mot,  dérivation  d'un  mol  formé  d'un  seul 
ou  de  plusieurs  autres,  Etimologia,  origine  d'un 
vocàbolo   f.  ,  s        ,■      ì 

ÉTYMOLOGIQUE  (e-ii-mo-lo-jich),  adi.  des 
d.  g.  Qui  regarde  les  étymologics ,  Etimològico, 
d'etimologia. 

ÉTYMOLOGISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉTYMOI.OG1SER  (e-li-mo-lo-ji-zè),  v.  a.   For- 
mer ,  donner   des   étymologics,   Etimologizzare. 

ÉTYMOLOGISTE  (c-ti-mo-lo-jist),  s.  m.  Qui 
travaille  sur  les  étymologics,  qui  traite  des  ety- 
nolog.es,  qui  sait  les  étymologics,  Etimologista  m. 
EUBAGES  (eu-ba-j),  a.  m.  pi.  Noni  d'une 
classe  de  Druides  ou  d'anciens  prêtres  Gaulois, 
dont  la  principale  occupation  était  l'elude  de  la 
physique,  de  l'astronomie  et  de  la  divination, 
Nume    d'  una  classe  di  Druidi. 

EUCHARISTIE  (cu-ca-ris-ti),  s.  f.  Le  saint 
Sacrement  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ 
contenus  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin, 
Eucaristia  i.,  il  santissimo  Sacramento  dell  al- 
iare m.  ...      t     ,       1 

EUCHARISTIQUE (m-ca-ns-Uch), adj.  des  d. g. 
Oui  appartient,  a  l'eucharistie.  L'Académie  de 
France  n'a  point  adopté  ce  terme,  quoique  plu- 
sieurs écrivain!  s'en  soient  servis.  Eucaristico. 

EUCLASE  (ewclaz) ,    s.    f.   Gemme    dure    et 
friable,  en   laines,  du   Pérou,  Euclaso  m. 
EUCOLOGE  (eu-co-lo-j) ,  s.  m.  Nom  d  uu  h- 
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vre  où  se  trouve  tout  l'office  des   dimanches  et 
des  principales  fêtes  de  l'année,  Eucologio  m. 

EUCRASIE  (fiii-cra-zî),  s.  f.  T.  de  mèd.  Bon 
tempérament ,  tel  qu'il  convient  à  la  nature  ,  à 
l'âge  et  au  sexe  de  la  personne,  Eucrada  f. 

EUCRYPHIE  (eu-cri-fi),  s.  f.  ou  CHENE  DU 
CHILI,  s.  m.  Grand  arbre  à  bois  rouge,  incor- 
ruptible., Eucrifia  f.  f     7  • 

EUDIOMÈTRE  (eu-dio-mètr),  s.  m.  T.  de  cium. 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  la  pureté  del  air, 
Eudiòmetro  m.  , 

EUDIOMÉTRIE  (eu-dio-met-rl)  ,  s.    f.    T.    de 
chini.  Mesure  de  la  pureté  Je  l'air.  Eudiometria  t. 
EUDISTE  (eu-dist),  s.  m.  Membre  d'une  con- 
grégation de  prêtres  séculiers,  Eudisia  m. 

EUFRAISE  (eu-frèz),  s.  f.  Petite  plante  annuelle 
qui  ne  paraît  que  dans  l'été  et  dans  l'automne, 
et  dont  le  principal  usage  est  pour  les  maladies 
des  yeux,  Eufralia  f.  ■  _ 

EUILLETTE  (eu-gliet),  s.  f.  Graine  de  pavot, 
huile  exprimée  de  cette  graine,  Seme  di  papa- 
olio  di  papàvero  m 
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papaveri 
EULOGE  (eu-lo-j),  s.  m.  Prière,  bénédiction  , 
Preghiera,  benedizione  f.  §.  Epitaphe,  Epilafw  ni. 
§.  Testament,  Testamento  m.  g.  Rapport,  témoigna- 
ge,  Relazione,  testimonianza  f. 

EULOGIE  (eu-lo-jî),  s.  f.  T.  d'hist.  eccl.  Il 
signifie  une  chose  bénite ,  du  pain  bénit  ,  etc., 
Eulogia  f.,  pane  ,  ecc.  benedetto  secondo  il  rito 
degli  antichi  Cristiani  m. 

EUMÉN1DES  (eu-me-nid)  ,  s.  f.  pi.  Nom  des 
Furies  d'enfer,  Furie  infernali  f.  pi. 

EUNUQUE  (eu-nuc),  s.  m.  Celui  à  qui  on  a 
coupé  les  parties  nécessaires  à  la  génération.  Il 
ne  se  dit  que  de  l'homme.  Eunuco,  castrato  m. 
EUPATHIE  (eu-pa-ti),  s.  f.  Douceur ,  patien- 
ce, résignation  dans  les  souffrances,  Pazienza,  ras* 
segnazione  f. 

EUPATOIRE  (eu-pa-todr),  s.  m.  Nom  de  plu- 
sieurs plantes  qui  sont  d'usage  en  médecine.  La 
plus  connue  est  celle  qu'on  nomme  aigremoine: 
on  l'emploie  dans  les  maladies  du  foie,  et  dans 
la  dyssenterie  ,  et  elle  a  encore  plusieurs  autres 
vertus.  Eupatorio   m. ,  erba  giulia  f. 

EUPEPSIE  (eu-pep-si),  s.  t.  Bonne  digestion, 
Eupessia,    buona  digestione   f. 

EUPUÉMIE  (eu-je-mi)  ,  s.  f.  Prière  des  La- 
cédémoniens  ,  qui  consistait  à  demander  seule- 
ment aux  dieux,  ut  pulchra  bonis  adderent, 
Eufemia  f? 

EUPHÉMISME  (eu-fe-mizm),  s.  ni.  T.derhè- 
tor.  Figure  par  laquelle  on  déguise  des  idées 
désagréables,  odieuses  ou  tristes,  sous  des  noms 
qui  ne  sont  point  les  noms  propres  de  ces  idées, 
Èufimismo  m. 

EUPHONIE  (eu-fo-n(),  s.  f.  Son  agréable  d'une 
seule  voix,  ou  d'un  seul  instrument  bien  touché. 
Il  est  opposé  à  symphonie  ,  qui  se  dit  du  mé- 
lange de  plusieurs  sons.  Eufonia  f. ,  suono  gio- 
condo d1  una  voce  o  d'  uno  strumento  m.  g.  Il 
est  aussi  un  terme  de  grammaire,  et  signifie  ce 
qui  rend  la  prononciation  plus  douce  et  plus 
coulante.  C'est  par  euphonie  qu'on  dit,  si  l'on, 
pour  si  on;  viendra-t-il ,  pour  viendra-il  ?  Ton 
amitié,  pour  ta  amitié.  Eufonia,  pronunzia  facile 
e   dolce  f. 

EUPHONIQUE  (  eu-fo-nich  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Appartenant  à  l'euphonie,  favorable  à  l'euphonie, 
surtout  dans  sa  seconde  acception.  Articulations 
Euphoniques.  Eufònico. 

EUPHORBE  (eu-forb)  ,  s.  f.  Genre  de  plante 
de  la  classe  des  tithymales.  C'est  aussi  le  nom 
d'une  gomme  médicinale.  Euforbio  m. 

EUPHORIE  (eu-fo-rï),  s.  f.  T.  de  mèdec.  Fa- 
cilité à  supporter  une  maladie  ,  soulagement 
après  une  évacuation ,  Euforia  f. 

EURIPE  (eu-rip) ,  8.  in.  Canal  d'embellisse- 
ment ,  Euripo  ni. 

EUROPÉEN,  ENNE  (eu-ro-pe-èn,è-n),ai\\.  Qui 
appartient  à  l'Europe,  Europèo. 

EUhUS,  s.  m.  Vent  d'orient,  l'est,  le  vent  d'est, 
Euro  m. 

EURYTHMIE  (eu-rii-mî),  s.  f.  Bel  ordre,  belle 
proportion.  H  se  dit  de  la  beauté  qui  résulte 
de  toutes  les  parties  d'un  ouvrage  d'architectu- 
re, Euritmia,  convenienza  t.,  bell'ordine  111.,  alla 
disposizione  f. 

EUS  TACHE  (eus-ta-sc)  ,  s.  m.  Couteau  à  un 
seul  clou,  et  à  manche  de  bois ,  Collellelto  con 
manico  di  Icilio   m. 

EUSTYLE  (eus-til) ,  ».  m.  T.  d'a\  chit.  Espèce 
d'édifice  dont  les  colonnes  sont  placées  ix  la  dis- 


tance de  deux  diamètres  et  un  quart  de  colonne 
l'une  de  l'autre,  Fàbbrica  a  colonne  bendisposte  f. 

EUTHANASIE  (eu-ta-na-zî),  s.  f.  Mort  heureuse, 
sans  douleur,  en  état  de  grâce,  Eutanasi  f. 

EUTHYMÏE  (eu-ti-mî),  s.  f.  Tranquillité  d'esprit, 
Eutimia  f. 

EUTRAPÉLIE  (eu-tra-pe-lî),  s.  f.  Art  de  plai- 
santer avec  finesse,  ou  celte  humeur  gaie  et  ba- 
dine qui  s'exerce  par  des  pensées  ingénieuses  , 
appelées  vulgairement  bons  mots,  Eutrapelia  f. 

EUTROPHIE  (eu-tro-fi),  s.  f.  Bonne  et  copieuse 
nourriture.  Eutrofa  f. 

EUX  (eu).  Pluriel  du  pronom  personnel  lui  , 
Essi,   loro. 

ÉVACUANT,  TE,  ou  ÉVACUATIF,  lVE(e-va- 
cu-an,  ani;  e-va-cu-a-tif  tiv),  adj.  et  s.  m.  T.  de 
mèd.  Qui  évacue,  Evacuativo,  evacuante. 

ÉVACUATION  (c-va-cu-a-si-on),  s.  f.  Décharge 
d'humeurs  ou  d'excréments  ,  qui  se  fait  de  tout 
le  corps,  ou  de  quelqu'une  de  ses  parties,  Eva- 
cuazione f.  g.  Il  se  dit  aussi  des  ^matières  éva- 
cuées ,  Le  evacuazioni  f.  pi.  §.  Évacuation  ,  se 
dit  encore  quand  on  parle  d'une  place  évacuée, 
en  conséquence  d'un  traité,  d'une  capitulation, 
L'uscire  delle  truppe  da  una  città,  da  una  for- 
tezza; il  lasciarla  libci-a  in  conseguenza  d'  un 
trattato .  t 

ÉVACUÉ.  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉVACUER  (e-va-cu-ê),  v.  a.  Vider,  faire  sor- 
tir. Il  se  dit  de  l'effet  que  font  les  remèdes  en 
purgeant  les  mauvaises  humeurs.  Evacuare ,  vo- 
tare, espèllere,  mandar  fuori.  Il  y  a  des  humeurs 
qui  s'évacuent  difficilement.  On  dit  neutrale- 
ment  :  ce  malade  a-t-il  bien  évacué?  Il  a  beau- 
coup évacué.  §.  Évacuer,  se  dit  aussi  d'une 
garnison  qu'on  fait  sortir  d'une  place  par  un  traite, 
par  une  capitulation,  Evacuare,  tórre  una  guar- 
nigione, lasciar  libera  una  città. 

ÉVADER  (S')  (se-va-dè),  v.  pr.  S'éloigner  fur- 
tivement, Fuggire,  ecc. 

S'évader,  s'échapper,  s'enfuir  (syn.).  S' evader- 
le fait  en  secret;  s'échapper  suppose  qu'on  a  déjà 
été  pris,  ou  qu'on  est  près  de  l'être;  s'enfuir  ne 
suppose  aucune  de,  ces  conditions.  On  s'évade 
d'une  prison  ;  on  s'échappe  des  mains  de  quel- 
qu'un ;  on  s'enfuk  après  une  bataiNè   perdue. 

ÉVAGATION  \e-va-ga-si-on)  ,  s.  f.  Action  de 
marcher  comme  au  hasard,  sans  route  certaine. 
et  sans  terme  connu.  Il  ne  se  dit  guère  que  (ig. 
dans  le  sens  moral.  Evagazionc  f.,  svagamento  m., 
distrazione  f. 

ÉVALTONNER  (S')  (se-val-10-nè),  v.  pr.  Pren- 
dre des  airs  trop  libres,  ou  abuser  de  ses  forces. 
Il  est  fam.  Trattare  con  troppa  familiarità  ,  o 
abusare  delle  proprie  forze. 

ÉVALUATION  (e-va-lu-a-si-on) ,  s.  f.  Appré- 
ciation, estimation,  Estimazione  f.,  apprezzamelo, 
slimamento,  il  valutar-e  m. 

ÉVALUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉVALUER  (e-va-lu-è) ,  v.  a.  Apprécier,  fixer 
le  prix  de  quelque  chose  ,    réduire    l'estimation 
d'une  chose  à  un  certain  prix  ,    Salutare,    ap- 
prezzare, stimare,  dar  il  valore. 

ÉVANESCIBLE  (e-va-nè-sibl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  s'évanouir,  s'en  aller  en  vapeurs  insen- 
sibles, Svaporàbile. 

ÉVANGÉLIAIRE  (e-van-je-li-èr) ,  s.  m.  Livre 
d'évangiles.   Libro  dei  frangali  m. 

ÉVANGÉL1QUE  (e-van-je-lich\  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  de  l'évangile,  qui  est  selon  l'évangile, 
Evangèlico  ,  vangéliço.  g.  Quelques  hérétiques 
prennent  le  titre  d'Évangéliques,  comme  un  litre 
distinctif  de  leur  communion.  Ainsi  ,  parmi  les 
Cantons  Suisses,  ceux  qui  ne  sont  pas  catholiques 
s'appellent  les  Cantons  Évangéliques ,  Cantoni 
protestanti. 

ÉVANGÉLIQUEMENT    (  e-van-je-lich-man  )  , 

adv.  D'une  manière  évangélique,.EVa»i,'e/i.'came/;Éc. 

ÉVANGÉUSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉVANGÉLISER    (e-van-je-li-zè) ,  v.    a.  et  n. 

Prêcher  l'évangile,  Evangelizzare  ,  vangelizzare, 

predicar  il  vangelo. 

ÉVANGÉLISME  (e-van-jc-lizm) ,  s.  m.  Morale 
évangélique,  système  religieux  contenu  dans  l'é- 
vangile ,  Evangelismo  m. 

EVANGELISTA  (e-van-jc-list),  s.  m.  L'un  des 
quatre  écrivains  sacrés  qui  ont  rédigé  par  écrit 
la  vie  et  la  doctrine  de  Jésus-Christ ,  Evange- 
lista, vangelista  m.  g.  On  appelle  au  palais,  Évan 
géliste  ,  le  conseiller  qui    ' 


celui  qui  dans  une  compagnie  littéraire  est  nom- 
mé pour  être  témoin  et  inspecteur  d'un  scrutin, 
Censore  m. 

ÉVANGILE  (e-van-jil),  s.  m.  La  loi  de  Jésus- 
Christ  ,  et  la  doctrine  qu'il  a  enseignée  ,  Van- 
gelo, evangelio  m  ;  dottrina  f.,  insegnamenti  ni.  pi. 
di  Gesù  Cristo.  §.  Il  signifie  aussi,  les  livres  qui 
contiennent  la  doctrine  et  la  vie  de  Jésus-Christ, 
écrits  par  saint  Mathieu  ,  saint  Marc,  saint  Luc, 
et  saint  Jean.  Vangelo,  evangelo,  evangelio,  van- 
gelio  m.  g.  Évangile,  se  dit  aussi  de  cette  partie 
des  évangiles^que  le  prêtre  dit  à  la  messe,  Evan- 
gelio m.  §.  Évangile  ,  se  dit  aussi  du  commen- 
cement du  premier  chapitre  de  saint  Jean,  qu'un 
prêtre  récite  en  mettant  un  pan  de  son  étole  sur 
la  tête  de  la  personne  à  l'intention  de  qui  il  le 
récite,  Vangelo,  evangelio  m.  §.  On  dit  fig.  et 
prov.,  tout  ce  qu'un  tel  dit  n'est  pas  mot  d'évan- 
gile, pour  signifier,  qu'il  ne  faut  pas  croire  tout  ce 
qu'il  dit ,  Non  è  un  vangelo.  g.  On  dit  aussi 
proverb.  d'un  homme  qui  croit  fermement  une 
chose,  il  croit  cela  comme  l'évangile  ,  Evange- 
lio va.,  cosa  certissima  f. 

ÉVANOUIR  (e-va-nùir),  v.  n.  (II  se  conjugue 
sur  Finir).  Faire  évanouir,  faire  perdre  connais- 
sance, et  fig.,  écarter,  anéantir  ,  Far  cadere  in 
deliquio  ,  far  pèrdere  i  sensi,  far  isparire,  tò- 
gliere, scacciare,  annientare,  dileguare.  g.  T.  d'algè- 
bre. Faire  évanouir  une  inconnue  d'une  équation, 
c'est  la  faire  disparaître  de  cette  équation,  en  y 
substituant  sa  valeur,  Far  isparire  un'  incògnita. 
g.  v.  pr.  S'évanouir,  tomber  en  défaillance,  Sve- 
nire ,  tramortire ,  venir  meno,  trambasciare,  sdi- 
linquire, sincopizzare,  misvenire,  affnìre.  g.  Il  si- 
gnifie aussi  disparaître,  et  il  se  dit  des  choses  qui 
se  dissipent  en  telle  sorte,  qu'il  n'en  reste  aucun 
vestige  ,  aucune  marque  ,  Sparire,  svanire,  dile- 
guarsi. 

ÉVANOUISSEMENT  (e-va-nù-is-man  ),  s.  m. 
Défaillance,  perte  de  connaissance  avec  une  ces- 
sation subite  des  sens  et  du  mouvement,  Deliquio, 
svenimento,  sfnimento,  Iramortimenlo,  trambascia- 
mento  m.,  sincope,  sincopa  f ,  smarrimento  di  spi- 
rili m. 

ÉVANTILLÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉVANTILLER  (e-van-ii-gliè) ,  v.  a.  Détailler 
la  valeur  d'un  héritage,  Ventilare  un'  eredità. 

ÉVAPORATIF,  IVE  (e-va-po-ra-iif,  tiv),  adj. 
Qui   fait  évaporer,  Svaporalivo. 

ÉVAPORATION  (e-va-po-ra-si-on)  ,  s.  f.  Dis- 
sipation lente  d'une  portion  de  l'humidité  d'une 
liqueur,  ou  de  quelqu'autre  matière,  parle  moyen 
du  feu  ou  du  soleil  ,  Evaporazione  f. ,  evapora- 
mento m.,  esalazione  f.,  esalamento  m.,  vapora- 
zione  i.  g.   Il    se  dit  au  fig.  ,  et  signifie  légèreté 


lu 


f.  di 


lient    l'inventaire  d'un 


d'esprit.  Evaporazione  ,  vanità  , 
mente,  di  cervello. 

ÉVAPORÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
Un  jeune  homme  évaporé  ,  esprit  évaporé,  tète 
évaporée,  Vano,  leggiero.  g.  Il  se  met  quelquefois 
substantivement.  C'est  un  évaporé,  pour  dire, 
c'est  un  étourdi  ,  Svaporato,  dissipato,  sventalo, 
corrivo,  volùbile,  leggieri,  avventato,  avventatello. 
ÉVAPORER  (  e-va-po-rè  ) ,  v.  a.  Soulager  en 
donnant  cours.  Évaporer  sa  bile  ,  son  chagrin. 
Svampare,  calmare,  acchetare,  tranquillare,  miti- 
gare, addolcire,  g.  v.  pr.  S'évaporer,se  résoudre  en 
vapeur,  Evapor  are,  vapor-are,  esalare,  svapor-ar-e, 
sfumare,  pèrdersi,  spirare;  mandar  fuori  il  vetfjore, 
gli  spirili,  g.  On  dit  fig.,  qu'un  homme  s'évapore  en 
vaines  idées,  en  chimères,  en  imaginations,  pour  di- 
re, qu'il  se  met  des  chimères  dans  la  tète,  Pàscersi 
di  chimere,  d'idee  vane  ;  fomentarle.  g.  On  dit 
absolument,  qu'un  jeune  homme  s'évapore,  pour 
dire,  que  par  ses  discours  et  par  sa  conduite,  il 
marque  une  grande  légèreté  d'esprit,  Evaporarsi, 
svaporarsi,  g.  Lorsqu'un  homme,  qui  menait  une 
vie  réglée,  commence  à  changer  de  conduite,  on 
dit  aussi,  qu'il  commence  à  s'évaporer,  Comincia  a 
darsi  al  bel  tempo,  ai  piaceri,  alla  dissipazione. 
ÉVASÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On 
appelle  nez  évasé ,  un  nez  dont  les  narines  sont 
trop  ouvertes,   Naso  che  ha  larghe  narici. 

ÉVASEMENT  (e-vaz-man),  s.  m.  T.  d'archit. 
État  de  ce  qui  est  évasé.  Dans  les  bâtiments, 
lorsque  deux  murs,  qui  forment  un  passage,  s'ou- 
vrent et  s'élargissent  à  quelque  distance,  on  dit 
qu'il  sont  évasés  ,  ou  plutôt  travaillés  en  evase- 
mene Dilatamento   m. 

ÉVASER  (e-va-zè) ,  v.  a.  Elargir,  rendre  une 
ouverture  plus  large.  Il  ne  se  dit  que    de    cer- 


procès  pendant  que  le  rapporteur  lit  les  pièces,     . 

/Ijuiantc  m.  g.  Ou  appelle  encore  ÉYangélistc ,  [  laines  choses.  Dilatare,  slargare,  allargare,  siron-ir- 


EVA 


EVE 


EVE 


baie    g.    T.  de  jardin.  Évaser  un  arbre.  c'est  f  lire 

prendre   .1   la   Basse  de  M  I  branches  l.i  forme  d'un 

\  /     aliare     1   rnni»  <//  n/i    àlbero  a   modo   (/i 

«■(i»o.  S.  v.  i>r.  S'ërwer,  s'ouvrir,  s'elargir,  Dita-  f  rénement ,  que  daiu  celle  d'occident   cl  d'ai'en- 

Barft,  allargarsi. 

1  LSIF  IVI-,  (<-.a-:i/;  :«'•'),  adj.  Qui  sert  à 
éluder  .  -/■>  nsivo. 

IV  tSION   (<•-.  -.i-:i-onL  s.  f.  Action  par  laquelle 

on  l'evade,   Fuga  .  fuggita  ,   scappata,  repente 
paru:, ,1   I. 

i  RASURE  (e  f  sw) ,  s.  f.  Ouverture  d'un  va- 
se, d'an  tu\.iu,  La  bocca,  Uapcrlura  f.  di  un  vaso, 
di  un    (tinaie. 

ÉVI. C11É  {e-iè-sec),  s.  m.  L'étendue,  le  dis- 
trict d'un  diocéie  sujet  à  un  évéque,  l'acava- 
do  ni.,  diòcesi  f.  g.  Le  ternie  d'éveché  renferme 
aussi    quelquefois   1rs  Archevêchés.   V.    ce     mot. 

I  •  .1»-.  se  dit  aussi  de  la  dignité  episcopa- 
le, fesco,  ado  m.,  dignità  vescovile  f.  g.  II  se 
prend  aus,i  pour  un  siège  épisoopal  D.ins  celte 
acception  .  on  dit,  qu'une  ville  a  été  érigée  en 
ovcrlie  .  pour  dire  ,  qu'on  y  a  établi  un  siège 
episcop  il  ;  et  on  appelle  évcclié  .  toute  ville  où 
il  y  a  1111  sie*ge  épiscopai.  Vescovado  m.,  atta  ve- 
scovile f.  g.  Il  Ugnifie  aussi  le  palais  où  demeure 
(  ■  -.   l'esenvado,  palazzo  vescovile  in. 

ÉVÊCHESSE  (  e-ve-etès  )  ,  s.  f.  Femme  qui 
avait  des  fonctions  dans  la  primitive  église,  Ve- 
scovessa  f. 

ÉVECTION  {c-vech-si-on)  ,  s.  f.    T.    d'aslron. 
Seconde  inégalité  de  la  lune  ,  produite  par  l'al- 
,n  du  soleil.  Evezione  f. 

ÉVEIL  (c-vè-glie)  ,  s.  m.  Avis  qu'on  donne  à 
quelqu'un  d'une  chose  qui  l'intéresse,  et  à  la- 
quelle il  ne  pensait  pas.  Il  est  fam.  Avviso  m., 
nuova  importante  che  ghigne  impensata  ad 
alcuno  t 

KVKILLE.EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  s  en 
»ert  adj.  cliv.  dans  le  figuré  ,  pour  dire,  gai.  vif. 
y,    ..-   mota.   g.   Eveillé,  signifie   aussi,  ardent, 


et  ce  mot  marque    quelque  chose  qui  lient  plu*|  une  enceinte.  Trovar  il  sito  senza  fiutare.  g.  T. 
du  bonheur    que    du  malheur.    Il    semble   au 
que  le  hasard   a  moins  de   part   dam     l'idee   il 


ture.  Les  révolutions  d'état  sont  des  événement.  ; 
les  chute.-,  d'édifices  sont  des  accidents;  les  bon- 
nes fortunes  des  jeunes  gens  sont  des  aventures. 

EVENT  {(-van),  s,   m.  Espèce  de  corruption, 
qui   vient  de   ce  qu'un  aliment    OU     une    liqueur 
commence  à  s'altérer,  et  qui  donne  un  mauvais 
gOUt,  Sapor  m.  di  stantìo  ,  di  viete,  di  ràncido, 
di  riscaldato,  di  guasto.  §,  Évent,  se  prend  aussi. 
mais  dans  quelques  phrases  seulement,  pour  l'air 
agité;  ainsi  on  dit.   mettre  à  l'évcnt  ,  pour  dire. 
mettre  à  l'air,  et  cela  se  dit  principalement  des 
bardes    et    des   marchandises    qui   viennent   d'un 
lieu  soii|>çonné  de  peste.    Sciorinare,    sventare. 
§.  On  dit,  donner  de  l'évcnt  à  un  muid   de  vin, 
pour  dire,  y  donner  de  l'air  en  faisant  une  pe- 
tite ouverture  par  en  haut,  Far  un  foro  a.  una 
botte  per  darle  aria.  g.   On   dit  fig.  et  fam.,  avoir 
la  tète  à  l'évcnt .  pour  dire,  avoir  l'esprit  léger, 
être  évaporé  ,  et  on   appelle   tète  à  lèvent  ,   un 
homme  étourdi  et  d'un  esprit  léger.  Cerve!  d'oca, 
snltanseccia,  uom  volùbile,  leggieri  m. %.  T.  d'urlili. 
Évcnt,  différence  du  diamètre   d'un  boulet  à  celui 
du  calibre    de    la  pièce.    On    dit    dans  re  sens  , 
ce  boulet  a   trop  dé  vent,  pour  dire  ,  qu'il  a  trop 
peu   de   diamètre.   Differenza  f.   che   è  tra   il  dià- 
metro d'una  palla  e  la  Locca  o   calibro  d'  un'ar- 
ma    da  fuoco.     On   dit   aussi,    Vento    ni.    d,  Ila 
palla,  g.  Ouverture  d'une  arme  à  feu,  La  bocca  f., 
il  diàmetro  in.  della   bocca  di  un'  arma  da  fuoco. 
g.  Events  ,  s.  m.  pi.  ,    conduits  que    l'on  forme 
dans  la   fondation    des  fourneaux    des  fonderies  , 
pour  que  l'air  y  circule  et  en  chasse  l'humidité, 
Sfiatatoi   m.   pi. 

ÉVENTAIL  (e-van-ta-glie).  s.  m.  Papier,  taf- 
fetas étendu  sur  de  petits  bâtons  plats  qui  se 
replient    les    uns  sur  les  autres  ,    et  dont  on    se 


,  Sollécito,  ardente,  g.  On  dit,  qu'une  sert  pour  s'éventer,  Ventaglio  m.  g.  Bâtons  d'un 
femme  est  fort  éveillée,  pour  dire,  qu'elle  est  éventail,  Stecche  f.  pi.  §.  Éventail  qui  joue  bien, 
un  peu  coquette,  Donna  vanarella,  civettuola,  Ventaglio  che  cede  bene.  g.  Éventail,  croisée 
tmamiera.  Il  se  prend  aussi  quelquefois  subst.  terminée  en  ovale,  Ventaglio  m.;  detto  di  qualun- 
É  VEILLER  (e-vè-gliê) ,  v.  a.  Faire  cesser  le  que  cosa  che  ne  abbia  la  forma,  g.  T.  de  j'ardi- 
soinniei)  .  rompre  le  sommeil,  Svegliare,  risve-  nage.  Tailler  uu  arbre  en  éventail,  c'est  lui  en 
aliare,  destare  ;  rompere  altrui  il  sonno,  g.  On  donner  la  forme,  Tagliar  un  àlbero  a  ventaglio, 
dit  fig.,  éveiller,  pour  dire,  donner  de  la  g.  On  appelle  aussi  éventail,  une  espèce  de  nia- 
gaieté  ,  rendre  plus  agissant  et  plus  vif ,  Scuô-  ■  chine  qui  e;t  faite  de  carton  ,  et  suspendue  au 
tere  ,  ravvivare,  rallegrare;  dar  brio,  vivacità,  plancher,  et  dont  on  se  sert,  en  quelques  pays, 
£|.  v.  pr.  S'éveiller,  cesser  de  dormir,  et  fig.,  pour  donner  du  vent  et  de  la  fraîcheur  en  l'a- 
»ortir   de  son   engourdissement  ,    Desiarsi  ,    sve-  !  gitani  ,  Rosta  ,    vèntola   f. 

uliarsi.  ÉVENTAILLE8  (e-van-ta-glie),  s.  m.  Marchand 

Éveiller,    réveiller  (syn.).    Éveiller  exprime  '  d'éventail6,  Fabbricatore,  o  venditore  dì  ventagli; 

faction   simple  de    tirer    de  l'état   de   sommeil  et  I  Ventagliaio ,  vcnlagliaro   ni. 

d'amener  à    l'état   de  veille.  Réveiller    exprime        EVE\  TAILLIS  TE  (e-van-ta-glist) 


li  réitération  ou  le  redoublement  d'action,  de 
1  .occ,  et   suppose   que  la  personne 

ou  »'c->t  rendormie,  on  dormait  profondément. 
On  t'éveille  naturellement,  ou  de  soi-même  pour 
la  première  fois  si   l'on  s-'endort   de  nouveau, 

à  la  seconde  fois  on  se  réveille.  On  éveille  d'un 
homiiicil  léger  ,  on  réveille  d'un  sommeil  pro- 
fond. (  In  *  éveille  tard  on  se  réveille  en  sUr- 
f.nit.  —  Au  lig..  on  éveille  l'attention  d'un  homme 

■implement  distrait;  on  levitile  celle  d'un  homme 

dans  une  rêverie  ou  dans  une  mélan- 
colie  profonde. 

ÉVEILLURE   te-vè-gliur) ,  s.  f.  Petits    trous 

dans  la  meule  du  moulin  ,  pour  la  faire  mor- 
di e  .     l'ir,  alo    foro    nella    macina. 

ÉVÉNEHEN1     (e.-ve-n-man)  ,    ».  m.    L'issue, 

1        ,,,    di  anelane  chose,  Evento,  svenimento, 

into  m.,  inneità  f.,  successo,  riutcùnenio,  rue* 
cedimento,  avvenimento,  accadimento,  art  id,  nle  in. 
•;.    fin    dit  ;nlv.,   .1    tOUl   événement,   pour    'lire, 

;,  tout  bâtard,  quoi  qu'il  arrive,  /"  «gnì  evento, 
in  ognicato,  checchessia,  che  avvi  nga.  g.  Il  signifie 
aussi,  aventure  remarquable,  avvenimento  m., 

avvenutili    f. ,    gran   caso    m. 

|  énement,  acide,, t.  aventure  (syn.)-  Evé- 
nement «e  dit,  en  général,  de  tout  Ce  qui  ar- 
1  D     II     monile  .   soit     au     publie  .     soit    aux 

particulière;   et   il  est   le     mot    convenable    pour 

let  fut-  qui  Donoernenl  Pétai  on  le  gouverne- 
ment. Accident,  »e  dit  de  re  qui  urne  de  fâ- 
cheux, soit  à  un  seul,  koit  à  plusieurs  pai  tien- 
ili 1  t\  ,i  'applique  égalemenl  aux  faits  qui  ne 
soni  pas  personnels,  comme  a  ceux  qui  i'     ani 

Avtiitiirr  t-  rht  uniquement  tirer  qui  arrive  aux 
,  ne,,   -oit   que   les  chose»  viennent  inopiné' 

ijj'nl,  soit  qu'elles  soient  la  suite  d'une  .utrigue; 


m.   Ou 
vrier  qui   fait  ,    qui     monte   les  éventails ,     Colui 
che  fa    i  ventagli  m. 

INVENTAIRE  (e-van-ièr) ,  s.  m.  Plateau  d'osier, 
long  de  trois  pieds,  large  de  deux,  sur  lequel 
les  femmes  portent  les  fruits  et  les  herbes  qu'elles 
vendent ,  Paniera  di  vètiice  f. 

EVERTÈ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  Eventé 
est  aussi  adj.  et  s.,  et  se  dit  d'un  homme  qui 
a  l'esprit  léger,  évaporé,  Avventato,  avvcnlatello, 
svilitalo,   stordito,  cervellino. 

ÉVKYTEMENT  (e-vanl-maii),  s.  ni.  L'action 
d'éventer,  Il  ventilare  m.  g.  Kventcment  du  vin, 
Lo    sventarsi,  il  guastarsi  del  vino   m. 

I  VI  N  I  EJR  (c-iwi-ic) .  v.  a.  Faire  du  vent  en 
agitant  l'air  avec  un  éventail,  Ventilare. fur  aria. 
g.  Il  signifie  aussi,  mettre  au  vent,  exposer  au  vent, 

exposer  à   l'air,    Ventilare ,   spiegare  al  vento. 

g.  On  dit.  éventer  le   grain,  pour  due,    le  remuer 

avec  la  pelle  pour  lui  donner  de  l'air  cl  le  rafraî- 
chir, \ve<n<, lin.  g,  T.  dejard.  Eventer  la  sève, 
.  1  1  tailler  en  bee  de  flûte  les  branches  d'un  arbre, 

Tagliare  a  sbieco   i  rami  d'un  àlbero     g     T.    de 

maçon.  Éventer  nue  piene,   c*est   l'écarter   du 

mur  en  li  montant.  Tener  lontano  dal  muro  un 
sasso  sicché  nel  tirai  loin  alto  noi  tOCCnÌ.%,  Eventer 

signifie  encore,  donner  de  l'air,  déboucher,  ouvrir, 
Sventare,  aprire,  sturare,  dar  aria.  g.  On  dit. 
fig.,  éventer   un   secret.   1111   complot  ,    pour  dire. 

le  découvrir,  le  rendre  publio,  Scoprire,  palesare, 

manifestare,  g.  On  dit  aussi  fig. ,  éventer  la  mi- 
ne .  pour  dire,  découvrir  une  affine  secrète, 
Sventar  la  mina,  g  T.  de  vénerie.  On  dit,  éventer 
la   voie,  en  pu  I  ml   d'un  •  liu'ii    qui   rrneontre  une 

voie  si  fraîche,  qu'il  ht  seni  sans  mettre  le  nez  à 

terre;  ou  quand,  après  un  long  défaut,  les  chiens 
ont   le  vent  du  cerf  qui  est  sur  le   ventre  dans 


de  mar.  Eventer  les  voiles,  c'est  mettre  le  vent 
dans  les  voiles  pour  faire  route.  Ventilare,  spie- 
gare al  vento,  dar  le  vele  a'  venti,  g.  v.  pr.  S'é- 
\ enter,  se  gâter,  se  corrompre,  s'altérer  par  le 
moyen  de  l'air,  Alterarsi,  guastarsi,  corrómpersi. 
g.  Se  donner  du  vent  à  soi-même  ,  Ventilarsi , 
farsi  aria  col  ventaglio. 

EVENTEUR  (e-van-teur),  s.  m.  Celui  qui  éven- 
te ,   Svcntatore,  sventilatore  ni. 

EVENTILLER  (S')  (se-van-ti-glìé) ,  v.  pr.  T. 
de  faucon.  L'oiseau  s'éventille.  lorsqu'il  se  secoue 
en  se  soiilcQ.int  en  l'air,  Dibàttere,  dimenar  l'ali. 
ÉVENTIVE  (e-vau-tiv),  s.  f.  V.  Éventuel. 
ÉVENTOIR  (e-van-todr),  s.  m.  Sorte  d'éven- 
tail  fait  grossièrement  de  plumes  étendues  ,  ou 
d'osier, etc.,  servant  principalement  aux  rôtisseurs 
et  aux  cuisiniers  pour  allumer  les  charbons,  Ven- 
tarola, veniamola  f. 

ÉVFNTRATION  (e-van-ti-a-si-on),  s.  i.  Sortie 
accidentelle  des  viscères  après  une  blessure,  L'u- 
scita desV  intestini  da  una  ferita  i. 
ÉVEN  II;]'.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EVENTKEtt  (e-van-tré),  v.  a.  Fendre  le  ven- 
tre d'un  an, mal  .  et  en  tirer  les  intestins,  Sven- 
tare, sbudellare,  sviscerare,  g.  On  dit  fig.  et  pop., 
s'éventier,  pour  dire,  faire  les  derniers  efforts, 
Far  gli  ùltimi  sforzi,  far  ogni  sfòrzo. 

ÉVENTUALITÉ  {e-van-tua-U-tè).  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  éventuel,  Eventualità  f. 

ÉVENTUEL^*,  LLE  (e-van-tu-èl)  ,  adj.  Qui  c,t 
fondé  sur  un  événement  qui  peut  arriver  ,  ou 
peut  ne  pas  arriver.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  des  traités  faits  entre  souverains.  Even- 
tuale, casuale,  che  è  fondalo  su  qualche  evento 
incerto. 

ÉVENTUELLEMENT  (e-van-tu-èl-man)  ,  adv. 
En  ca<  qu'un  certain  événement  arrive,  Caso  che. 
ÉVENTUKE  (e-van-tttr)  ,    s.  f.    Crevasse  d'un 
canon   de  fusil  ,   Crepatura  t. 

ÉVÊQUE  (e-vèch).  s.  m.  Prélat  du  premier 
ordre  de  léglise.  et  chargé  de  la  conduite  d'un 
diocèse  ,  Véscovo  m.  g.  On  appelle,  évèque  m 
parlibus  Infulelium,  ou  plus  ordinairement,  évè- 
que in  partibus,  un  éveque  pourvu  par  le  Pape 
d'un  évéché  ,  dont  le  territoire  est  actuellement 
au  pouvoir  des  infidèles,  Véscovo  m.  in  partibus. 
g.  On  dit  prov.  et  fig.,  devenir  d'évéque  meu- 
nier ,  pour  dire  .  passer  d'un  état  de  dignité,  à 
Un  état  fort  inférieur,  Tornar  di  badessa  con- 
versa, tornar  di  Papa  Véscovo,  di  messere  tornar 
sere,  di  pingue  badia  a  magra  cappella,  g.  prov. 
Disputer  de  la  chape  à  l'éveque.  V.  Chape. 
ÉVEKDUMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉVERDUMER  (e-ver-dwmê)  v.  a.  T.  de  con- 
fiseur.  Ôter  le  duvet  aux  amandes,  et  leur  don- 
ner une  couleur  verte  ;  tirer  une  sauce,  une  li- 
queur verte:  Tignere  di  verde. 
ÉVERRÊ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ÉVERRER  (e-ver  ré),  v.  a.  T.  de  meute.  Oter 
de  dessous  la  langue  d'un  chien  un  nerf  sans  le- 
quel i)  ne  peut  mordre  ,  Tagliare  il  filetto  a 
un  cane. 

ÉVERSIF,  IVE  (e-ver-sif  stv)  .  adj.  Qui  ren- 
verse, détruit,  Che  rovescia,  che  distrugge. 

ÉVEKSION  (e-vèr-si-on)  ,  s.  f.  Ruine,  renver- 
sement d'une  ville,  d'un  état,  Ruina,  distruzio- 
ne (.,  sterminio  ni. 

ÉVERTUER  (S')  (sc-vèr-tu-è),  v.  pr.  S'exciter 
soi-même,  et  s'efforcer  pour  se  porter  à  quelque 
chose  de  bon,  de  louable,  de  convenable,  Sfor- 
zarsi ,  ingegnarsi  ,  affaticarsi ,  adoperarsi ,  mét- 
tere Stillilo. 

ÉVEUX  (e-veû)  ,  adj.  m.  Un  terrain  éveux  , 
est  celui  qui  retient  l'eau,  et  qui  devient  comme 
de  la  bone,  quand  il  en  est  pénétré,  Terreno  che 
ritiene  l'arqua,  ed  è  soggetto  a  impantanarsi. 

f.  VEXIE  (e-vech-st),  s.  f.  Buona  costituzione  o 
abitùdine  del  corpo,  evessiat. 

ÉVICTION  (e-vich-si-on)  ,  s.  f.  T.  de  palais. 
Action  d'évincer,  Evizione  (.;  privazione  che  un 
acquisitore  soffre,  per  autorità  del  giùdice,  di 
uno  .stàbile  rivendicalo  da  colui  che  prova  es- 
serne il  proprietario,  o  sopra  di  cui  un  creditore 
gin  sii  fica  l'ipoteca. 

ÉvIDE,  ÉE.  p;irl..  V.  son  verbe. 

ÉVIDEMMENT  (e-vi-da-man),sn\x.  D'une  ma- 
nière évidente,   Evidentemente,  chiaramente,  ma- 


nifestamente, palpabilmente,  ad  evidenza. 

ÉVIDENCE  (  e-vi-dans  ) ,  è.  f.  Qualité  de  ci 
qui  est  évident.  Cela  paraît  avec  évidence.  L'évi 
dence  d'une  proposition ,  d'une    vente  ,    d'une 


wm 


tra^ 


EVI 

fausseté.  Evidenza,  chiarezza,  certezza,  luce 
piena  f.,  chiaro  lume  ,  dima str amento  m.  §.  On 
dit  ,  mettre  en  évidence  ,  pour  dire  ,  montrer, 
faire  connaître  clairement ,  manifestement ,  évi- 
demment.  V.  ces  mots. 

ÉVIDENT,  TE  (e-vi-dan  ,  dant) ,  adj.  Clair, 
manifeste,  qui  se  connaît  d'abord  et  sans  peine, 
Evidente ,  chiaro  .  manifesto  ,  palpàbile  ,  appa- 
rente ,  incontrastàbile. 

EVIDENTISSIME  (eii-dan-ti-sim)  ,  adj.  su- 
perlat.  Très -évident.  Mot  nouveau,  et  fort  en 
vogue.  Evidentissimo. 

ÉVIDER  (e-vi-dé)  ,  v.  a.  T.  de  blanchissage. 
Faire  sortir  l'empois  qu'on  a  mis  dans  le  linge 
eri  le  frottant,  Rammorbidare  ,  levar,  la  salda 
alla  biancheria.  §.  T.  de  tailleur.  Échancrer , 
Incavare.  §.  T.  de  fourbis  seur,  de  serrurier,  de 
tourneur,  etc.  Faire  une  certaine  cannelure  à  un 
ouvrage,  pour  le  rendre  ou  plus  léger,  ou  plus 
agréable,  Assottigliare ,  ritirare.  §.  Faire,  tailler 
à  jour  ,  Traforare  ;  lavorare  a,  o  di  straforo, 

ÉViDOIR  (e-vi-dodi),  s.  m.  Outil,  machine 
pour  évider,  Strumento  m.,  màcchina  f.p^r  as- 
sottigliare 

EVIER  (e-vië) ,  s.  m.  Conduit  par  où  s'écou- 
ient  les  eaux  ,  les  lavures,  et  les  autres  immon- 
dices d'une  cuisine  ,  etc.  ,  Acquajo  ,  condotto 
delle    acque  e  delle  immondezze  di  cucina  m. 

ÉVILASSE  (e-vi-las),  s.  m.  Bois  d'ébène  de 
Madagascar.  Sorta  d'ebano,  che  alligna  nel- 
V  isola  di  Madagascar. 

ÉVINCÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ÉVINCER  (e-vèn-sé),  v.  a.  T.  de  palais.  Dé- 
posséder ,  dépouiller  juridiquement  quelqu'un 
d'une  chose  dont  il  est  en  possession  ,  Tògliere 
giuridicamente  ad  uno  ~il  possesso  di  qualche 
cosa. 

ÉVIRÉ  (e-vi-ré),  adj.  T.  de  blason.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  n'ont  point  de  marque  de  sexe, 
Castrato. 

ÉVJTABLE  (e-vi-tabl),  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 
être  évité.  Il  est  de  peu  d'usage.  Evitàbile  j  che 
può  evitarsi  ,  scansarsi  ,  sfuggirsi. 

ÉVITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉVITÉE  (  e-vi-tè)  .  s.  f.  T.  de  mar.  Largeur 
d'une  rivière  ou  d'un  canal,  suffisante  pour  qu'un  > 
vaisseau  puisse  tourner  librement,  Canale  da  na- 
vigare in  un  fiume  m.  §.  T.  de  mar.  Espace  de 
mer  où  le  vaisseau  peut  tourner  à  la  longueur 
de  ses  amarres,  V  acqua  f.  che  ha  un  bastimento 
all'  àncora  per  girar  sulla  gomena  ed  ormeggi. 
§.  C'est  aussi  le  tour  qu'un  vaisseau  a  fait  en 
évitant,  ou  tournant  sur  son  cable,  Lo  scopo  m. 
che  prende  un  vascello  ,  girando  colla  sua  go- 
mena intorno  all'  àncora. 

ÉVITER  (e-vi-tè),  v.  a.  Esquiver,  fuir  quel- 
que chose  de  nuisible,  de  désagréable,  Evitare, 
schivare  ,  schifare,  causare  ,  fuggire,  scansare, 
campare  §.  Eviter  de...,  se  garder  de...,  Evitare, 
scansare  di.  .,  guardarsi  di...  §.  T.  de  mar.  Evi- 
ter  ,  v.  n.  ,  changer  de  positions  en  tournant. 
Quand  un  vaisseau  présente  l'avant  au  point  d'où 
Je  vent  souffle,  on  dit  qu'il  évite  au  vent  ,  Mét- 
tere ,  o  presentare  la  prua  al  vento.  S'il  le  pré- 
sente au  courant  de»  flots  ,  on  dit  alors,  qu'il 
évite  à  marée  ,  Méttere  la  prua  alla  corrente. 
§.  v.  réc.  S'éviter,  se  fuir  l'un  l'autre  ,  Evitarsi  , 
sfuggirsi  ,  scansarsi  l'un  V  altro. 

Eviter  ne  signifie  jamais  épargner:  il  n'est 
donc  pas  français  de  dire  i  je  vous  éviterai  celte 
peiuej  évitez-moi  ce  désagrément:  il  faut  dire, 
je  vous  épargnerai  cette  peine  ;  épargnez-moi  ce 
désagrément. 

EVITERNITÉ  (e-vi-ter-ni-tè),  s.  f.  T.  didacti- 
que. Durée  qui  a  eu  commencement  ,  mais  qui 
n'a  point  de  fin,  Eternità  f.  che  ha  avuto  prin- 
cipio ,  e  non    avrà  fine. 

EVOCARLE  (e-vo-cabl),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
palais.  Qui  se  peut  évoquer ,  Che  può  èsseri- 
evocato  ,  o  rimesso  ad  un  altro  tribunale. 

ÉVOCATION  (e-vo-ca-si-on) ,  ».  f.  L'action 
d'appeler  à  soi,  de  faire  venir  à  soi.  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  «pie  des  aines  et  des  esprits.  Lo  evocare, 
il  chiamar  funi  i  l'umbre  de' morti;  il  chiama' e,  lo 
scongiurai  e  m.  i  demanj  o  altro  spirito  perchè  com- 
pnjii.  '.;  T  de pral.  Evocation,  l'action  de  tirer  une 
OBUie  d'un  tribunal  à  un  autre,  Lo  avocare  una 
causa  ni.  :  azione  di  levare  al  giùdice  ordinario 
la  cognizione  ili  un  a/fare,  e  di  rimetterne  la  de- 

,  i  /,,/:,  ini  filtro  giùdice, 

ÉVOCATOIRE  (  e-po-ca-todr  ) ,  adj.  dei  d.  g. 
Qui  a  la  vertu  d'évoquer.  11  n'est  en  usage  qu'en 
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cette  phrase  :  Cédille  évocatoire,  qui  est  un  acte 
qu'on  fait  signifier  à  la  partie,  pour  lui  déclarer 
qu'on  entend  se  pourvoir  au  Conseil,  afin  d'être 
renvoyé  à  un  autre  Parlement,  Cédola  f.,  o  atto  m. 
per  cui  s'  intima  alla  parte  che  la  càusa  è  avo- 
cata a  un  altro  tribunale. 

ÉVOLÉ.  ÉE.  adj.  Sconsiderato. 

ÉVOLUER  (e-vo-lué),  v.  n.  T.  de  mar.  Faire 
des  évolutions,  Fare  evoluzioni  navali. 

ÉVOLUTION  (e-vo-lù-si-on),  s.  f.  Mouvement 
que  font  des  troupes,  pour  prendre  une  nouvelle 
disposition,  Evoluzione  f.,  esercizio  militare,  o  ma- 
rittimo o  navale  m.  §.  T.  d'hist.  nat.  Évolution 
organique,  développement  des  organes  par  l'ac- 
croissement ,  Sviluppamene   orgànico   ru. 

ÉVOQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ÉVOQUER  (e-vo-ché),  v.  a.  Appeler,  faire  venir 
à  soi.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  des  âmes,  des 
esprits,  etc.  Evocare,  chiamar  gli  spiriti,  l'ombre 
de  morti ,  ec.  §.  Il  signifie  aussi  ,  tirer  une  cause 
d'un  tribunal  à  un  autre  ,  Avocare  ,  avocare  a 
sé  una  càusa  ,  tirarla  a  se  ,  chiamar  al  suo  tri- 
bunale, tirar  alla  sua  giurisdizione. 

ÉVULSION  (e-vul-si-on)  ,  s.  f.  Action  de  dé- 
raciner, Divellimento,  diveglimento   m. 

EX.  Préposition  empruntée  du  Latin,  qui  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  français  , 
qui  servent  à  marquer  ce  qu'une  personne  a  ete, 
ou  le  poste  qu'elle  a  occupé  :  comme  ,  ex-pro- 
vincial, ex-  recteur,  ex-  jésuite,  ex-oratorien,  e  te.  Ex. 

EXACERBANTES  (egh-za-ser-bant)  ,  s.  f.  pi., 
Esacerbanti  f.  pi.,  dlcesi  di  certe  febbri  o  paro- 
sismi. 

EXACERBATION  (  egh-za-ser-ba-si-on  )  ,  s.  f. 
Augmentation  d'un  paroxysme,  Esacerbazione , 
esasperazione  f. 

EXACORDE  (egh-za-cord),  s.  m.  T.  de  musique. 
Instrument  à  six  cordes,  ou  système  harmonique 
composé  de  six  sons  ,  Strumento  di  sei  corde,  o 
sistema  armonico  di  sei  suoni  m. 

EXACT,  TE  (  egh-zact  ) ,  adj.  Régulier, 
ponctuel,  soigneux,  qui  observe  ponctuellement 
tout  ce  qu'il  faut,  jusqu'aux  moindres  choses, 
Esalto  ,  puntuale  ,  assiduo  ,  diligente  ,  attento  , 
avvertito  ,  sollécito  ,  regolare,  g.  Il  se  dit  aussi 
des  choses  qui  se  font  avec  tout  le  soin  et  tonte 
la  ponctualité  possible,  Esatto,  accurato,  fedele. 
%.  On  appelle,  sciences  exactes,  les  mathéma- 
tiques ,  Scienze  esatta. 

EXACTEMENT  (egh-zact-man) ,  adv.  D'une 
manière  exacte  ,  Esattamente  ,  accuratamente  , 
diligentemente ,  studiosamente  ,  puntualmente. 

EXACTEUR  (egh-zac-leur),  s.  m.  Celui  qui  est 
commis  pour  exiger  des  droits  ,  et  qui  les  exige 
au-delà  de  ce  qui  est  dû  ,  Esattore,  riscuotitore 
del  pùbblico  m. 

EXACTION  (egh-zac-si-on)  ,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  exige  durement  plus  qu'il  n'est  dû  , 
Concussione  ,  esazione  ingiusta  f. 

EXACTITUDE  (egh-zac-ti-tud) ,  s.  f.  Soin  que 
l'on  apporte  pour  faire  exactement  les  choses, 
Esattezza  ,  puntualità  ,  accuratezza  ,  diligenza  , 
cura  ,  sollecitt'ieline  ,  industria  ,  sedttlità  f.  §.  Il 
se  dit  aussi  des  choses,  pour  signifier  précision, 
justesse.  L'exactitude  d'une  mesure,  d'un  calcul. 
esaltezza  f. 

EXAÈDRE  ,  s.  m.  V.  Hexaèdre. 

EXAGÉRATEUK,  TRICE  (egh-za-je-ra-teur , 
tris),  s.  m.  et  f  Qui  exagère,  Amplificatore , 
esagerante,  magnificatole,  che  lancia  campanili  m., 
esagei  atrice  ,  amplificatrice  f. 

ÉXAGÉRATIF,  IVE  (egh-za-je-ra-tif ,  tiv)  , 
adj.  Qui  exagère,  qui  amplifie,  Esagerante,  che 
esagera. 

EXAGÉRATION  (egh-za-je-ra-si-on),s.  f.  Hyper- 
bole, discours  qui  exagère,  soit  en  bien,  soit  en 
mal,  Esagerazione,  ipèrbole,  amplificazione  f. 
§.  T.  de  peint.  Action  de  représenter  les  objets 
d'une   manière  trop   chargée,   Caricatura  f. 

EXAGÉRÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g-  On  dit 
substantivement  d'un  homme  qui  exagère  trop 
les  choses,  c'est  un  exagéré.  Amplificatore ,  esa- 
geratore  m. 

EXAGÉRER(e,;;/i-zrt-yc-ré),v.a.etn.  Représenter 
par  le  discours  les  choses  beaucoup  plus  grandes 
ou  |ilns  petites,  plus  louables  ou  plus  mauvaises, 
qu'elles  ne  le  sont  en  effet,  Esagerare  ,  amplifi- 
care, aggrandire  con  parole,  iperboleggiare,  metter 
di   bocca. 

V'.XUIONE,  adj.  et  s.  m.  V.   Hexagone. 
EXALTATION  (egh-zal-ta-si-on).  «.  f.   Il   n'est 
guère  d'usage  que   pour    signifier    l'élévation    du 


EXA 


423 


Pape  au  pontificat ,  Esaltazione  ,  elevazione  f. , 
esaltamento  m.  §.  L'exaltation  de  la  sainte-croix, 
L'esaltazione  della  santa  croce  f.  §.  T.  de  chim. 
L'exaltation  des  sels  ,  des  soufres ,  des  métaux  , 
c'est  l'opération  par  laquelle  on  les  épure,  on  les 
purifie  au  plus  haut  degré  dont  ils  sont  capables, 
Purificazione  f.,  affinamento  m.  §.  T.  d'astrolo- 
gie. On  dit  qu'une  planète  est  dans  son  exalta- 
tion, quand  elle  est  dans  le  signe  où  les  astrolo- 
gues prétendent  qu'elle  a  le  plus  de  vertu  et 
d'influence  ,  Esaltazione  f.  d'  un  pianeta.  §.  On 
dit  depuis  quelque  temps  au  fig.,  l'exaltation  du 
style,  pour  dire,  l'exagération  du  style,  Ampol- 
losità f.  di  stile.  §.  Exaltation  de  tête  ,  extrême 
chaleur    d'imagination,  Riscaldamento  di  testa  mr 

EXALTE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On 
dit  fig.,  style,  sentiments  exaltés,  c'est-à-dire,  exa- 
gérés, Esagerato.  Tête,  imagination  exaltée,  en- 
thousiaste. Ardente,  fèrvido,  perturbato. 

EXALTER  (  egh-zal-tè  )  ',  v.  a.  Louer,  priser, 
vanter  ,  élever  par  le  discours,  Esaltare,  magni- 
ficare, estollere,  aggrandire,  innalzar  con  lodi, 
lodare,  vantare,  levare  a  cielo.  §.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  et  pour  l'ordinaire  en  mau- 
vaise part,  c'est  une  tête  fort  sujette  à  s'exalter  T 
c'est-à-dire,  à  se  porter  à  l'enthousiasme,  Testa  fà- 
cile a  riscaldarsi,^.  T.  de  chini.  Exalter,  signifie, 
élever,  augmenter,  redoubler  la  vertu  d'un  mi- 
néral ,  etc.,  Affinare,  purificare,  purgare,  perfe- 
zionare. §.  Exalter,  en  alchimie,  c'est  rendre  un 
métal  plus  parfait  qu'il  n'était,  Affinare.  §.  v.  pr. 
S'exalter,  se  vanter  avec  excès,  Millantarsi.  S'en- 
thousiasmer, Esser  preso,  lasciarsi  prèndere  da 
entusiasmo;  abbandonarsi  all'entusiasmo,  diventare 
entusiasta  di  checchessia. 

EX  AMEN  (egh-za-mè-n),  s.  m.  Recherche  exacte 
et  soigneuse,  discussion  exacte,  Esame  m.,  disais* 
sione,  disàmina  f.  §.  On  appelle  aussi  examen  , 
les  questions  qu'on  fait  à  quelqu'un,  pour  savoir 
s'il  e  '  "apable  du  degré,  de  l'emploi  où  il  veut 
être  admis  ,  Esame  ni.  §.  T.  de  palais.  Examen 
à  futur,  c'est  un  examen-  de  témoins  fait  par 
précaution,  avant  qu'il  y  ait  procès  formé  Disà- 
mina f.  o  esame  m.  di  tes  timo  nj  prima  che  il' 
processo  sia  formato. 

EXAMINATEUR  .  s.  m.  Qui  a  la  commission 
d'examiner  ,  Esaminatore  ,  revisore  m. 

EXAMINATION  (  egh-za-mi-na-si-on  ) ,  s.  f. 
Esaminazione  f. 

EXAMINÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  dit  (ig.,  qu'un  habit,  que  du  linge  est  bien 
examiné  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  bien  usé.  Il  est 
du  style  familier.  Lógoro  ,  sdruscito. 

EXAMINER  (egh-za-mi-né)  ,  v.  a.  Faire  l'exa- 
men de  quelque  chose  ou  de  quelque  personne, 
Esaminare  ,  rivedere.  §  Examiner  ,  signifie  aussi, 
regarder  attentivement,  Esaminare  ,  riguardare 
accuratamente ,  disaminare ,  osservare  con  atten- 
zione, g.  v.  pr.  S'examiner,  s'étudier,  se  sonder,, 
scruter  sa  conscience,  Esaminare  sé  stesso,  o  la 
propria  coscienza.  §.  v.  réc.  Se  considérer  l'un 
l'autre  attentivement,  Considerarsi,  esaminarsi 
V  un  V  altro. 

EXANTHEME  (egh-zan-tèm) ,  s.  m.  T.dcmèd. 
Toute  sorte  d'éruptions  à  la  peau  ,  soit  avec 
solution  de  continuité  ,  comme  les  pustules  de 
la  petite  vérole  ,  soit  sans  solution  de  continuité, 
comme  le  scorbut  ,  Efflorescenza   f. 

EXANTLATION  (egh-zan-tla-si-on),  s.  f.  T. 
de  phys.  Action  de  faire  sortir  un  fluide  par  le 
jeu  de  la  pompe  ,  V  atto  di  esitar  l'  acqua  da- 
im pozzo  od  altro   colla  tromba  m. 

EXARCHAT  (egh-zar-cà),  s.  m.  Pai  tic  de  l'Ita- 
lie où  commandait  l'exarque,  et  dont  Ravenne 
était  la   capitale,  Esarcalo  m. 

EXARQUE  (egh-zarc),  s.  m.  On  appelait  ainsi 
celui  qui  commandait  en  Italie  pour  les  empe- 
reurs de  Costantinople,  et  qui  résidait  ordinaire- 
ment à  Ravenne.  C'était  aussi  dans  l'église  grecque 
une  dignité  ecclésiastique ,  immédiatement  au- 
dessous  de,  celle   de  patriarche.  Esarco  m. 

EXASPÉRATION  (  cgh-zas-pe-ra-si on  )  ,  s.  f. 
V.   Exacerbation. 

EXASPÉRÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXASPERER  (cgh-zas-pe-rè)  ,  v.  a.  Aigrir,  ir- 
riter à  l'excès,  Esasperare,  esacerbare.  §.  v.  pr. 
S'exaspérer,  s'irriter  excessivement,  Irritarsi, 
inasprirsi ,  esasperarsi. 

EXASTYLE  (  cgh-zas-iil),  s.  m.  T.  d'archit. 
Portique  à  six   colonnes  de  front,  Esàstilo  m. 

EXAUCEMENT  ( egh-zéi+man  ) ,  s.  m.  Action 
d'exaucer  ,   Esaudimento  m.,  e.satttlizione   f. 
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1  SAUCÉ  .  l'i"  .   paît.  V.  >on  verbe. 
1  \\|  i'|  . '-:    -».)  .  v.  a.  Ecouter    favora- 

blrnirnl   une   pdèr«  ,   rt  accorder  ce  qu'on     de- 
mande .  Eiaudirc.  udir»  .  accondesccndere ,  pie- 
■Aie  preghiere  dt  alcuno,  g.   Il  se  dit  aussi 
■  n  .  EsaueUn. 
EXCALCEATlOn  (,  cc/u-cai-Jc-a-Ji-o/i  )  ,   s.    f. 
Eicalceazione   f. .   cscalceameiito  ,   lo   scalzwe   m 

EXCALEFACTIF,  IVE  y.chs-ca-Ufac-tf,  tu»), 
adj.  Qui  chauffe  ,  qui  brùlc  ,  Che  scalja  ,  che 
abbrucia. 

1  KCARNE,  F.F. .  part.  V.  son  verbe. 
.  EXCARNEB  (echs-car-né),  v.  a.  T.  île  peignier. 
CHer  le  bois  des  dents ,  en   faire    l'éoartement  . 
Far  uscire  il  legno    di    mezzo    ai    denti    di    un 
ne. 
EXCAVATION  (fc/u-ca-ea-ji'-oii).  s.  f.  L'action 
de  creuser,  ou   le  creux  qui  a  eie  fait  dans  quel- 
que  trrrein  ,  Seat  amento  .  scavo   m. 
EV>.  \VI   .  l'K,  part.  V.  son  verbe. 
EXC.WEl.  (echs-ca-vé),  v.  a.  Creuser  profon- 
diinrnt,  Scafare. 

EXCÉDANT,  TE  (  echs-se-dan  ,    dani),    adj. 

Qui  excède  ,  Eccedente,    g.     11    se    prend    aussi 

iln.nn.it,  et  signifie,  le  nombre,  la  qua- 

i  ,i   ixccJc  ,  //  sovrappiù    m.,    l'eccedente 

icmma   f. 

r\'  ÉDATION  (ech-se-da-si-on) ,  s.    f.    Action 
d'excéder,  Ecctdenza  t. 

EXCÉDÉ.  ÉK  .  part.  V.  son  verbe. 
EXCÉDER  (,ch-se-dc),  v.  a.  Outre-passer,  aller 
au-delà  de  certaines  bornes,  de  certaine  mesure, 
Eccedere,  trapassare,  trascéndere,  superare,  pas- 
sar il  segno,  oltrepassare  ;  passar  i  termini  or- 
dinarj  ,  prescritti;  sfoggiare,  ilismodare.  g.  T. 
de  pratii/tie.  Excéder,  signifie,  battre  outrageuse- 
ment. H  n'est  guère  en  usage  qu'au  passé  ,  et 
•e  joint  presque  toujours  avec  battu.  Percuòtere, 
legnare,  bastonare  malamente.  g.  Excéder,  se 
dit  aussi  dans  le  discours  familier  ,  en  parlant 
de  certaines  choses  qu'on  porte  jusqu'il  1  excès , 
et  au-delà  des  bornes  ordinaires.  Ainsi,  des  gens 
à  qui  on  aura  fait  si  bonne  cliére,  qu'ils  auront 
mange  plus  qu'il  ne  faut  ,  diront ,  on  nous  a 
cxcèdèi.  Un  homme  à  qui  on  fera  des  railleries 
trop  forte»,  ou  qu'on  importune,  dira,  vous 
m'excédez.  Annojare,  seccare,  stancare,  g.  v.  pr. 
S'excéder,  se  fatiguer  à  l'excès,  s'exténuer. 
On  dit  dans  cette  acception,  qu'un  homme  s'est 
excédé   de  débauches,   pour  dire,  quii  a  fait  des 

débuches  excessives;  qu'il  s'est  excédé  de  tra- 

vail,   pour  dire,  qu'il  a   travaillé   jusqu'à  l'excès  ; 
et  qu'il  s'est  excédé  à  la  chasse,  pour  dire,  qu'il 


s'est  abandonné  au  plaisir  de  la  chasse  ,  jusqu'à 
■  l.lifinr  extrêmement,  llovinarsi,  stancarsi 
soverchiamente. 

EXCELLI  I  II  M  (ech-si-la-man),  ad  v.  D'une 
miniere  excellente,  Eccellentemente,  perfètta- 
mente,  ottimamente ,  egregiamente,  a  maraviglia, 
per  eccellenza. 

I  ELLENCE  (ech-sè-lans),  s.  f.  Degré  de  per- 
au-dessni  des  autres,  Eccellenza,  perfe- 
zione,  singolarità,  srpiisilezza  f.  '.',.  Par  excellence, 

i         de  parier  adverbiale  et  «lu  style  familier, 

poni  dire,  «  xrel|rmm<  nt. i  merveille.    V.   cesinola. 

;  i  r  excellence,  se  dit  anasi,  dans  une  acception 
différent'-. «n  parlant  de  cena  qui  ont  tellementex- 

c elle  d  n.  un  ' ertala  tnire,  que  le  nom  appellati', 

3 ui  cui  f  ommuo    i  tout»     le    pi  i  onm  i  célébi  e 
ani   le    même  genre,  e-t   devenu  poni   pin  cmiiiiii1 
,.,,,    espèce   de   nom   propre  et   particulier.  .Ain li, 

en  i  irisnt  da  Salomon,  on  dit,  le  Sage;  et  en 

i  ni  n,l  <l«  lainl  Pflill,  on  dit,  l'Apôtre  i  et  œtU 
»f.lte    de    denominile, n    absolue    .1    re    qu'on     ip- 

■  ,  i  ,   , .  rat ,  par  excellence ,  el  ce  que 

le»   grammairiens    appellent,    par   antonom 
l'er  ecccllriirri     v.  Ântonon  '  '"  dil  .  en 

parlant  de  Dieu,  que  c'est  l'Être  par  exoellei 

I  i  dire,  que  «'est  le  souverain  Etre,  et  que 
tout'      les  1  M    n'ont    l'elre    que    par    pSTtlCI- 

pali' n.    /    /      •    I      0    PJSntl  pet  >,  ,  ,l/cii:a.   ',',.  l'.x- 

,  est  aussi  un  titre  d'honneur,  que  l'on 
donne  aux  ambassadeurs ,  't  a  quelques  person- 
ne; i  iM>  Il  r»t  au-dessous  du  tilic  d'AItcssc. 
/        lenza  f. 

i       i  :  i  i  %  i.   I  B  {tch-iè-tan,  ioni),  adj.  Qui 
f-x,,         i     silente,  UjUÙito,  eminente,  impareg- 
il,,  rhr  non  Impari,  perfetto • 

BLLEIfTISSIME  (  sch-silan-ti-sim  ) ,  adj, 
dn  •!  \ .-  excellent.  Cent  un  titre  de  di- 
gnité qm    °e  donnait    aux    sénateurs   de    V<  ni 


celleniiisimo.  g.  Il  est  encore  en  usage  dans  le 
style  familier.  J'ai  vu  son  livre,  il  est  exoellen- 
tisMinc  :  il  nous  a  donné  d'cxcellentissiine  vin  : 
Libro  eccellentissimo;  vino  delicatissimo ,  squisi- 
tissimo, eccellentissimo. 

EXCELLER  (ech-sè-lé),  v.  n.  Avoir  un  certain 
degré  de  perfection  au-dessus  de  toutes  les 
personnes  d'une  même  profession  ,  ou  au-dessus 
de  toutes  les  choses  d'un  même  genre  ,  Ec- 
cellete, eccèdere,  stipi  rare  ,  avanzare,  spiccare, 
ascrc  eccellente,  soprastare,  sopravanzare,  van- 
taggiare; vincere  in  pngio,  in  bellezza,  ec. 

Exceller,  être  excellent  (syn.).  Exceller  sup- 
pose une  comparaison,  met  au-dessus  de  tout  ce 
qui  est  de  la  même  e.-pece ,  exclut  les  pareils  , 
cl  s'applique  à  toutes  sortes  d'objets.  Etre  excel- 
lent ,  place  simplement  dans  le  plus  haut  degré 
sans  faire  de  comparaison,  souffre  des  égaux,  et 
ne  convient  bien  qu'aux  choses  de  goût.  Ainsi , 
l'on  dit  que  le  Titien  a  excellé  dans  le  coloris  , 
Michel-Ange  dans  le  dessin,  et  que  Silvia  est 
excellente  actrice. 

EXCENTRICITÉ  (ech-san-tri-si-tè)  ,  s.  f.  T. 
d'astronomie.  La  distance  qu'il  y  a  entre  le  cen- 
tre et  le  foyer  de  l'ellipse  que  décrit  une  pla- 
nète ,  Eccentricità  f. 

EXCENTRIQUE  (cch-san-trich),  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs  cercles  engagés 
l'un  dans  l'autre,  qui  ont  un  centre  différent, 
Eccèntrico. 

EXCEPTÉ  (ech-sep-té)  ,  préposition.  Hors  ,  à 
la  réserve  de  ....  ,  Fuorché  ,  salvo,  eccettualo  , 
tolto  che  ,  trattone  ,fuorichè  ,  fuor  solamente  , 
eccetto  che,  tranne. 

Ercepté s'accorde,  lorsqu'il  suit  le  substantif: 
vos  frères  exceptés;  il  reste  invariable,  lorsqu'il  le 
piécede:  excepté  vos  frères. 

Excepté,  hors,  honnis  (syn.).  Excepté  dénote 
une  séparation  provenant  de  non-conformité  à  ce 
qui  est  général  ou  ordinaire  ;  hors  et  hormis  sé- 
parent par  exclusion.  Le  dernier  est  d'un  usage 
moins  fréquent  ,  et  parait  plus   particulièrement 
attaché  à  l'exclusion  qui  regarde  les  personnes. 
EXCEPTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EXCEPTER  (ech-sep-té),  v.  a.  Désigner  quelque 
chose,  quelque  personne,  pour  n'être  point  com- 
prise dans  un  nombre,  dans  une  règle  où  il  sem- 
ble qu'elle  devrait  être,  Eccettuare,  trarre,  esclù- 
dere, cavar  del  nùmero,   non  includere,  eccettare. 
EXCEPTION  [ech-sejp-ai-on),  s.  f.  L'action  par 
laquelle  on  excepte,    Eccezione,    eccettuazione, 

esclusione  f.    g.   A  l'exception    de ,  sorte  de 

préposition  ,  excepté,  hormis.  V.  ces  mots.  g.  T. 
de  palais.  Exception  ,  se  dit  des  moyens,  des  fins 
de  non-recevoir  ce  qu'on  apporte  pour  se  dé- 
fendre d'une  demande  ,  pour  n'y  pas  répondre, 
Eccezione  f.  g.  Exception  d'argent  non  compté, 
Eccezione  f.  di  non  j'atto  pagamento,  ossìa  di  da- 
naro non  ricevuto.  Questa  eccezione  non  ha  luogo 
in  giudizio  ,  se  non  par  inscription  de  faux, 
g.  Exception  de  dot  non  reçue,  Eccezione  f.  di 
dote  non  ricevuta.  Le  convenzioni  mali  imoniali  es- 
sendo stipulate  per  mano  di  notajo  ,  l'asserzione 
del  mai  ito  di  aver  ricevuta  la  dote  fa  piena  /,</<■ 
sia  conno  lui,  che  contro  un  terzo  :  ne  vi  si  può 
provveder  contro  altrimenti  che  par  inscription 
de  faux. 

EXCEPTIONNEL,  LÎ.E  (cch-scp-sio-nél) ,  adj. 
Qui   renferme   une  exception,  Che  fa  eccezione. 

EXCÈS  (cch-sc),  s.  m.  Ce  qui  excède  les  bor- 
nes <le  li  raison,  de  la  bienséance,  ce  qui  passe 
les  nie.ures,  Eccesso,  soprappiù  ni.,  esorbitanza, 
sopì  abbondanza  l.,  (foggio   m.    (j.     Quand    excel 

ie  .lit  .d.  olument ,  il  signifie  plus  particuliè- 
rement, débauche ,  dérèglement,   Eccesso  ,  di- 

lórdine  m.,  dissolutezza  ,  intemperanza  f.   g.   T. 

ai, /nr.  Outrage,   violence,  O/fesa  (.,  ccces- 

.  iti  >    fio,  insililo   m.   %.    Excès   de    pouvoir. 

Allo   con   cui    un  giùdice   o  triljunalc    esce  dalla 

sjera   delle   sue  inaimlnnze,  e  fi  ciò  che  la  legge 

-h  proibite»  «  non  i;lt  permette,  ti-  H  aedi!  aussi 

du  vice  poussé  au-delà  de  toutes  bornes,  Ecces- 
so m.,  aumieura,  tUtorbiiama ,  smoderatezza  f. 
',;.  A  l'eu  i  ■  fu  T1'-1  l'<  '"'•  façonsde  parler  adver- 
biales,  qoi  ti  muli  m.  nu-di  I .  des    bornes 

,  ,;  ,,.,.   Oltn  niuilo,  fuor  d'ogni  misura,  ec.  V 

•  ment. 

EXCESSIF,  lVY.{ech-sè-sif,slv),  adj.   Qui  ex 

redi:   la   règie,    Uj    nie.iirr,   le    cours 
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esorbitante,  smoderato  ,  smisurato  ,  trasmodato  , 
strabocchévole,  stragrande  ,  sopraggrande  ,  ster- 
minato, sformato,  distemperato,  sjoggialo.  §.  Il 
se  dit  aussi  du  vice.  Avarice,  intempérance,  pro- 
digalité excessive,  Avarizia,  intemperanza,  prodi- 
galità eccessiva,  smodata,  smisurate.  §.  Il  se  dit 
aussi  des  personnes.  Il  est  excessif  en  tout  ce  qu'il 
fait,  Egli  va  f  no  all'eccesso  in  tutte  le  sue  cose, 
in  tutto  ciò    ch'egli  fa. 

EXCESSIVEMENT  (ech-sè-siv-man),  adv.  Avec 
excès.  Eccessivamente,  eccedentemente,  distempe- 
ralamenle,  s/òggiatameule,  smoderatamente,  disor- 
dinatamente, estremamente,  enormemente,  straor- 
dinariamente, troppo  fieramente,  soprammodo,  ol- 
tremisura, stranamente  ;  fuor  di  règola,  di  mi- 
sura, de'  tèrmini,  d'ogni  misura;  fuor  di  modo, 
di  soverchio,  formisura,  a  dismisura,  con  esorbi- 
tanza, sbracatamcnlc. 

EXCIPER  (ech-si-pé),  v.  n.  T.  de  palais.  Al- 
léguer une  exception  en  justice.  Il  n'est  d'usage 
qu'  avec  la  particule  de.  Fare,  o  appor  eccezione. 
EXCIPIENT  (ech-si-pian),  s.  m.  T.  de pharm. 
Substance  molle  ou  liquide,  qui  sert  à  rassem- 
bler et  à  lier  les  divers  ingrédients  d'une  prépa- 
ration pharmaceutique,  ou  qui  fournit  un  véhi- 
cule ou  une  enveloppe  à  une  drogue  simple,  Mu- 
rilèggine  f. 

EXCISE  (ech-siz),  s.  f.  T.  de  commerce.  Nom 
d'un  impôt  mis  en  Angleterre  sur  la  bière  ,  le 
cidre,  etc.  ,  Assisa  ,  imposizione  f.  posta  in  In- 
ghilterra su  la  birra,  sul    sidro,  ec. 

EXCITABILITÉ  (ech-si-tabi-li-lé)  ,  s.  f.  Fa- 
culté qu'ont  les  êtres  vivants  d'être  sensibles  à 
l'excitation  des  excitants.  Qualità  d'una  persona 
Jàcile  ad  irritare. 

EXCITANT,  TE  (ech-si-tan,  tant),  s.  et  adj.  T. 
de  mèdec.  Toute  substance  qui  sert  à  déterminer 
une  accélération  dans  les  phénomènes  vitaux , 
Eccitante,  stimolante. 

EXCITATEUR,  TRICE  (ech-si-ta-teur ,  tris), 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  dans  une  communauté' 
réveille  les  autres,  Risvegliatore  m. ,  destatrice  f, 
EXCITATIF,  IVE  (cch-si-ta-tif,  liv),  adj.  T. 
de  mèdec.  Qui  est  propre  à  exciter,  [ncilalivo 
movente,   provocativo. 

EXCITATION  (ecft-M-to-51-on),  s.  f.  Action  de 
ce   qui   excite,  Eccitamento  m.,  eccitazione  f. 

EXCITATOIRE  (ecn-r^tn-to**),  adj.  des  d.  g. 
Qui  excite  à.  Lettre  excitatoire.  Eccitativo. 
EXCITÉ.  EE,  part.  V.  son  verbe. 
EXCITEMENT  (ech-sit-man),  s.  m.  T.  de  mê- 
d,c.  Rétablissement  de  l'énergie  et  de  l'action 
du  cerveau,  Eccitamento,  ristabilimento  m.  del- 
l'azione   del  cervello  interrotta  dal  sonno,  ec. 

EXCITER  (ech-si-té),  v.  a.  Provoquer,  émou- 
voir, Invitare,  incitare  ,  eccitare,  provocare  ,  sti- 
molare, muovere,  g.  Il  signifie  aussi,  animer,  en- 
courager, Eccitare,  infiammare,  commuòvere,  in- 
vogliare, generar  brama  ,  confortare,  invaghire 
pagnere.%.  Causer,  faire  naitre,  et  il  se  dit  aussi  des 
choses  morales,  Destare,  suscitare,  accèndere,  sve- 
gliare. §.  v,  pr.  S'exciter,  se  stimuler,  Eccitarsi, 
stimolarsi  a...  §.  v.  réc.  S'exciter,  s'animer  l'un 
l'autre,  les  uns  les  autres,  Eccitarsi,  inanimirsi 
l'un  V  altro. 

Exciter,  inciter  pousser,  animer,  encourager, 
aiguillonner,  porter  (syn.).  Exciter,  c'est  aviser, 
disposer  ,  pousser  vivement ,  presser  fortement 
quelqu'un  pour  l'engager  à  poursuivre  un  objet, 
ou  à  le  poursuivre  avec  plus  d'ardeur.  Inciter, 
c'est  s'insinuer  assez  avant  dans  l'esprit  de  quel- 
qu'un et  le  solliciter  assez  fortement  pour  le  dé- 
terminer ,  l'attacher,  l'entraîner,  le  porter  à  la 
poursuite  d'un  objet.  Pousser,  c'est  donner  une 
impulsion  ,  imprimer  des  mouvements,  forcer  le 
penchant,  prêter  des  forces  à  quelqu'un  pour  le 
faire  aller  ou  avancer  plus  vite  vers  un  but.  Ani- 
mer, c'est  inspirer  une  nouvelle  activité,  commu- 
niquer un  ferment,  donner  de  la  chaleur,  exciter 
passion  Ou  un  sentiment  vif  dans  I'  ame  de 
pi'un,  pour  qu'il  agisse  avec  empressement 
avec  constance.  Encourager,  c'est  aider  la  fai- 
blesse élever  le  cœur,  animer  et  ranimer  le  cou- 
rage, inspirer,  soutenir  la  hardiesse,  l'audace,  don- 
ner une  nouvelle  énergie  à  quelqu'un  pour  que 
rien  ne  le  détourne  d'un  objet  ,  ou  ne  l'arrête 
dans  sa  poursuite.  Aiguillonner,  c'est  piquer  quel- 
qu'un dans  les  endroits  sensibles,  le  solliciter  avec 
des  traits  perçants  ,  Yexciier  par  les  moyens  les 
et  avec  une  force  en  quelque  sorte 
pour   qi 


une 
quel 


,  l.o.es.  Jl  signifie  aussi,  qui  excède  les  borne»  de  I  plus  pressants, 

I ,   ,  u  „„  ;  et  dan,  cette  acception,  il  se  dit  des  |  coact.ve,  pour  qu'il  fournisse  une  camere.  Por 
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de  quelqu'un,  l'emporter  par  son  ascendant ,  le 
mener  sans  résistance,  disposer  en  quelque  sorte 
de  lui,  et  lui  faire  ce  qu'on  veut. 

EXCLAMATIF,  IVE,  adj  T.  de  gramm.  Pro- 
pre à  l'exclamation.  Sclamalivo. 

EXCLAMATION  (echs-cla-ma-si-on) ,  s.  f.  Le 
cri  que  l'on  fait  par  admiration  ,  par  joie  ,  par 
indignation,  etc.,  Esclamazione,  sciamatone  f., 
grido,  schiamazzo  ta.  g.  T.  de  rhétor.  Exclama- 
tion, figure  par  laquelle  l'orateur  élevant  la  voix, 
et  employant  une  interjection  ,  soit  exprimée  , 
«oit  sous-entendue  ,  fait  paraître  un  mouvement 
vif  de  surprise  ou  de  quelqu'autre  sentiment , 
excité  par  la  grandeur  et  l'importance  d'une  cho- 
se, Esclamazione,  sclamazione  f. 

EXCLU,  UE,  ou  EXCLUS,  USE  (echs-clu  , 
elûj  échs-clu,  cluz),  part.  V.  son  verbe. 

EXCLURE  (echs-clur),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Conclure).  Empêcher  d'être  admis  dans  une 
société ,  etc.  ,  Escludere  ,  ributtare  ,  rimandare. 
§.  Il  signifie  encore,  retrancher  quelqu'un  d'une 
compagnie  où  il  avait  été  admis ,  Escludere , 
scacciar  via,  mandar  via,  rimuòvere.  g.  Il  signifie 
aussi  ,  empêcher  d'obtenir  une  charge  ,  une  di- 
gnité ,  etc.,  Esclùdere. 

EXCLUSIF  (  echs-clu-sif)  ,  s.  m.  Chi  possiede 
per  esclusiva. 

EXCLUSIF ,  IVE  (echs-clu-sif,  ziv),  adj.  Qui 
a  force  d'exclure  ,  qui  commande  l'exclusion , 
Esclusivo,  g.  Goût  exclusif,  dominant,  qui  exclut 
tout  autre  goût ,  Gusto  esclusivo. 

EXCLUSION  (echs-clu-zi-on),  s.  f.  Déclaration 
par  laquelle  on  exclut  de  quelque  honneur , 
charge  ,  dignité  ,  prétention  ,  assemblée  ,  etc.  , 
Esclusione ,  esclusiva  i.  :  allo  per  cui  si  esclude 
taluno  dagli  onori,  da  qualche  càrica,  o  da  qual- 
che dritto.  §.  Exclusion  de  tutelle,  Esclusione 
dalla  tutela  g.  Exclusion  de  communauté,  Esclu- 
sione dalla  comunione  di  beni.  g.  Exclusion  en 
matière  de  succession  ,  Esclusione  per  fatto  di 
successione.  V.  Indignité  et  Succession. 

EXCLUSIVEMENT  (  echs-clu-siv-man  )  ,  adv. 
En  excluant ,  à  l'exception.  On  se  sert  de  cet 
adverbe ,  quand  on  limite  certaine  étendue  de 
temps  ou  de  lieu  ,  dans  laquelle  on  ne  prétend 
point  comprendre  le  dernier  terme.  Esclusiva- 
mente ,  ad  esclusione  di  certe  cose.  g.  T.  de  pa- 
lais. On  dit  jusqu'à  sentence  définitive  exclusi- 
vement,  lorsqu'un  juge  supérieur  renvoie  à  un 
juge  inférieur  un  procès  criminel  pour  l'instruire 
jusqu'à  la  sentence,  sans  la  donner.  Fino  a  sen- 
tenza esclusivamente  definitiva. 

EXCLUSIVETÉ  (echs-clu-siv-tè),  s.  f.  Ripulsa, 
esclusiva  f. 

EXCOMMUNICATION  (echs-co-mu-ni-ca-si-on), 
8.  f.  Censure  ecclésiastique  ,  par  laquelle  on  est 
excommunié  ,  Scomùnica  f,  scomunicamento  m., 
scomunicazione ,  escomunicazione  ,  scomunicagio- 
ne  f.  Excommunication  majeure ,  qui  retranche 
entièrement  de  la  communion  de  1  église,  et  de 
toute  communion  avec  les  fidèles,  Scomùnica 
maggiore  t.  Excommunication  mineure  ,  qui  in- 
terdit seulement  l'usage  des  sacrements,  Scomù- 
nica minore  f. 

EXCOMMUNIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
§.  Quelquefois  il  est  substantif.  C'est  un  excom- 
munié ,  Uno  scomunicato,  g.  On  dit  fam.,  qu'un 
homme  a  un  visage  d'excommunié,  qu'il  eat  fait 
comme  un  excommunié  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un 
méchant  visage  ,  Faccia  da  scomunicato. 

EXCOMMUNIER  (  echs-co-mu-niè  ) ,  v.  a.  (Il 
se  conjugue  sur  Prier).  Retrancher  de  la  com- 
munion de  l'église  ,  Scomunicare  ,  escomunicare, 
imporre  scomùnica. 

EXCORIATEUR  (echs-co-ri-a-teur),  s.  et  adj. 
m.  Qui  excorie ,  Scorticatore. 

EXCORIATION  (echs-co-ri-a-si-on),  s.  t.  T.  de 
chirurgie.  Écorcliure  de  la  peau,  Escoriazione  {., 
tcorticamento  m. 

EXCORIÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

EXCORIER  (echs-co-rié),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier  ).  T.  de  chirurgie.  Écorcher  la  peau  , 
ou  quelque  membrane,  Scorticare,  fare  una  esco- 
riazione, g.  v.  pr.  S'excorier  ,  se  dépouiller  do 
son  epidemie  ,  en  parlant  de  la  peau,  Pèrdere 
la  pelle ,  nmlarla  ,  torsi  via  la  pelle. 

EXCORT1CAÏÏON  (echs-cor-ti-ca-si-on),  s.  f. 
Action  d'âter,  d'enlever  l'écorce,  Lo  scortecciare, 
tcortecciami'iUo ,  l'atto  di  levare  la  scorza  ni. 

EXCREMENT  (echt-ore-man),  ».  m.  Ce  qui  sort 
du  corps  de  l'animal    par  la  voie    d'une  sépara- 
tiou  naturelle  et  ordiuuue.  Daiu  cette  acception 
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on  appelle  gros  excréments,  les  matières  fécales, 
les  déjections  du  bas-ventre.  On  comprend  aussi 
sous  le  nom  d'excréments  ,  l'urine  ,  la  sueur , 
la  salive ,  et  ce  qui  sort  du  nez  quand  on  se 
mouche.  Escremento  m.,  feccia  f.,  scremenlo  m. 
g.  T.  de  phys.  Excrément,  se  dit  aussi  des  ongles, 
des  cheveux,  et  des  cornes  des  animaux,  Escre- 
mento m.  g.  On  appelle  fig.  et  par  mépris,  excré- 
ment de  la  terre,  excrément  de  la  nature,  excré- 
ment du  genre  humain ,  une  personne  vile  et 
méprisable,  Feccia  del  pòpolo,  bordaglia,  schiaz- 
zamaglia,  canaglia  f.  , 

EXCRÉMENTEUX,  EUSE,  ou  EXCREMEN- 
TIEL, LLE,  ou  EXCRÉMENT1TIEL,  LLE  (echs- 
cre-man-leù  ,  teùzj  echs-cre-man-siel  j  echs-cre- 
man-ti-sièl) ,  adj.  T.  de  médecine.  Qui  tient  de 
l'excréraent,  qui  le  concerne,  Escrementoso,  escre- 
mentale,  escrementizio,  feccioso. 

EXCRÉTEUR,  TRICE,  adj.  V.  Excrétoire. 

EXCRÉTION  (echs-cre-si-on) ,  s.  f.  T.  de  mé- 
decine. Action  par  laquelle  la  nature  pousse  au 
dehors  les  humeurs  nuisibles.  Escrezione  f. 

EXCRÉTOIRE,  adj.  des  d.  g.  T.  d'anatomie. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  vaisseaux  et  des 
glandes  qui  servent  à  filtrer  et  à  pousser  les  li- 
queurs au  dehors,  Escretorio. 

EXCROISSANCE  (echs-croa-sans),  s.  f.  Super- 
fluité  de  chair,  qui  s'engendre  en  quelque  partie 
du  corps  de  l'animal ,  Escrescenza  t. 

EXCRU,  UE  (echs-cru),  adj.  On  dit,  un  arbre 
excru  ,  en  parlant  de  celui  qui  a  pris  sa  crois- 
sance hors  de  la  forêt  ou  du  bois  ,  Albero  cre- 
sciuto fuori  del  bosco. 

EXCRUCIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXCRUCIEK  (echs-cru-sié) ,  v.  a.  Tourmenter, 
affliger  vivement.  Il  est  peu  en  usage.  Cruciare. 

EXCUBITEUR  (echs-cu-bi-tew)  ,  s.  m.  Garde 
du  palais  des  empereurs  Romains,  Guardia,  sen- 
tinella f. 

EXCURSION  (echs-cur-si-on),  s.  f.  Course,  ir- 
ruption sur  le  pays  ennemi ,  Scorreria  ,  incur- 
sione f.  g.  Il  se  prend  quelquefois  au  figuré,  dans 
le  sens  de  digression.  Faire  une  excursion  ,  des 
excursions,  de  fréquentes  excursions.  Digressione  f. 

EXCUSABLE  (echs-cu-zabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  excusé,  qui  est  digne  d'excuse,  Scusà- 
bile, escusàbilej  degno,  meritévole  di  scusa. 

EXCUSATION  (echs-cu-za-si-on) ,  s.  f.  T.  de 
jurisprudence.  Raison  que  quelqu'un  allègue,  pour 
être  déchargé  d'une  tutelle,  ou  de  quelqu'autre 
charge  publique,  Discolpa  (.,  sgravio  m.,  scusa  t. 

EXCUSE  (echs-cuz),  s.  f.  Raison  que  l'on  ap- 
porte pour  s'excuser,  ou  pour  excuser  quelqu'un 
de  ce  qu'il  a  fait  ou  dit ,  Scusa,  scusazione,  di- 
scolpa f.  g.  Excuse  ,  se  dit  aussi  des  termes  de 
civilité  dout  on  se  sert  envers  quelqu'un,  poul- 
ie porter  à  avoir  de  l'indulgence  pour  quelque 
faute  légère.  Il  n'est  guère  d'usige  qu'avec  le  verbe 
faire,  comme  :  Faire  des  excuses  a  quelqu'un.  Je 
vous  en  fais  mille  excuses;  je  vous  en  fais  excuse 
pour  lui:  Chièdere  scusa,  perdono.  g.  Prétexte 
spécieux  pour  ne  pas  faire  une  chose  ,  Scusa  t., 
pretesto  specioso  m.  per  non  fare  una  cosa. 

Excuse,  pardon  (syn.).  On  fait  excuse  d'une 
faute  apparente;  on  demande  pardon  d'une  faute 
réelle.  L'un  est  pour  se  justifier  ,  et  part  d'un 
fond  de  politesse  ;  l'autre  est  pour  arrêter  la  ven- 
geance ou  pour  empêcher  la  punition,  et  désigne 
un  mouvement  de  repentir.  Le  bon  esprit  fait 
excuser  facilement;  le  bon  cœur  fait  pardonner 
piomptemeut. 

EXCUSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXCUSER  (echs-cu-zé),  v.  a.  Donner  des  raisons 
pour  justifier  quelqu'un  de  quelque  (aule, Scusare, 
scolpare,  scagionare,  escusare,  g.  Il  signifie  aussi, 
recevoir,  admettre  les  raisons  que  quelqu'un  al- 
lègue pour  se  justifier  ,  Scusarej  amméttere  ,  ri- 
cévere le  scuse;  assòlvere,  g.  Il  signifie  aussi,  par- 
donner, supporter,  tolérer  pour  quelque  considé- 
ration, Scusare,  perdonare,  g.  Excusez-moi,  terme 
de  civilité  dont  on  se  sert  ordinairement,  quand 
on  contredit  quelqu'un,  Scusatemi ,  perdonatemi. 
g.  v.  pr.  S'excuser,  se  disculper  ,  Scusarsi ,  scol- 
parsi, ecc.  g.  S'excuser  de  faire  une  chose,  c'est 
s'en  dispenser  ,  Scusarsij  chieder  perdono,  scusa, 
licenza  di ...j  esimersi. 

EXCUSEUR  (echs-cu-zeur),  s.  m.  Colui  che  scusa. 

KXCUSS1UN  (echs-cu-si-on) ,  s.  f.  Secousse, 
Scossa  {.,  scotimento  in. 

V,\-CUS  IX)l)E(echs-cus-tod),  s.  m.  Religieux  de 
l'ordre  de  S.  François  qui  a  été  Gardien ,  Reli- 
gioso che  è  già  slato  guardiano  ni. 
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EXÉAT  (egh-ze-at),  s.  m.  Mot  pris  du  latin , 
et  dont  on  se  sert  en  français  ,  pour  signifier  la 
permission  par  écrit  qu'un  évêque  donne  à  un 
ecclésiastique,  son  diocésain,  pour  aller  faire,  dans 
un  autre  diocèse,  les  fonctions  de  son  ministère, 
Exeat  m. 

EXÉCRABLE  (egh-ze-crabï),  adj.  des  d.  g.  Dé- 
testable, dont  on  doit  avoir  horreur,  Esecrabile, 
abbominèvole,  abborrévole,  detestàbile,  esecrando, 
iniquo,  scellerato,  g.  11  se  dit  par  exagération, 
des  choses  extrêmement  mauvaises,  Pèssimo,  cat- 
tivissimo. 

EXÉCRABLEMENT  (egh-ze-crabl-man)  ,  adv. 
D'une  manière  exécrable  ,  Abbominevolmente  , 
pessimamente,  in  un  modo  esecrabile. 

EXÉCRATION  (egh-ze-cra-si-on),  s.  f.  Horreur 
qu'on  a  de  ce  qui  est  exécrable  ,  Esecrazione.  , 
detestazione,  abbominazione  f.,  abbominio,  abbor- 
rimento  m.  g.  Il  signifie  aussi,  impiété,  profana- 
tion des  choses  sacrées  ,  Esecrazione  ,  impreca- 
zione, maledizione  f.  g.  Exécrations,  au  pi.,  im- 
précations blasphématoires,  Esecrazioni,  impre- 
cazioni  con  bestemmie  f.  pi. 

EXÉCRATOIRE  (egh-ze-crà-toâr),  adj.  d*s  d.  g. 
T.  de  tliéolog.  Qui  appartient  à  l'exécration,  Ese- 
cratorio. 

EXÉCRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXÉCRER  (egh-ze-crè),  v.  a.  Avoir  en  exécra- 
tion ,  détester,  Detestare,  abbominare. 

EXÉCUTABLE  (egh-ze-cu-tabl),  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  ^exécuter  ,  Eseguibile  ,  fattibile. 

EXÉCUTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXÉCUTER  (egh-ze-cu-tè),  v.  a.  Effectuer,  met- 
tre à  effet ,  Eseguire  ,  effettuare  ,  adempire  , 
mandar  ad  effetto,  g.  On  dit ,  que  des  mu- 
siciens ont  bien  exécuté  une  musique,  pour  dire, 
qu'ils  ont  bien  joué,  bien  chanté;  que  des  danseurs 
ont  bien  exécuté  ,  mal  exécuté  un  ballet ,  pour 
dire,  qu'ils  ont  bien,  ou  mal  dansé,  Sonare,  can- 
tare, ballar  bene,  o  male.  g.  T.  de  prat.  Exécu- 
ter ,  c'est  saisir  les  meubles  de  quelqu'un  par 
justice,  pour  les  faire  vendre  ,  Sequestrare,  stag- 
gire, pignorare,  g.  T.  de  guerre.  On  dit,  exécuter 
militairement;  soit  eu  parlant  des  soldats  qu'on 
punit  de  mort,  pour  avoir  contrevenu  à  un  ban 
publié  dans  l'armée;  soit  en  parlant  des  rigueurs 
que  des  troupes  exercent  contre  des  bourgs  et 
des  villages,  qui  ne  se  soumettent  pas  aux  con- 
tributions d'une  armée,  d'une  garnison:  Far  un'e- 
secitzion  militare,  g.  Exécuter ,  signifie  encore  , 
faire  mourir  par  autorité  de  justice,  Giustiziare. 
g.  v.  pr.  S'exécuter  soi-même  ,  ou  absolument  , 
s'exécuter,  c'est  vendre  son  bien  pour  payer  ses 
dettes  ,  fèndere  i  suoi  beni  per  pagare  i  débiti. 
g.  Se  déterminer  volontairement  à  faire  contre 
ses  propres  intérêts  ce  que  l'équité,  l'honneur  ou 
la  prudence  demandent,  Determinarsi  da  se  a 
fare  ciò  che  l'equità,  l'onore,  ec.  domandano,  con- 
tro i  proprj  interessi,  g.  S'exécuter,  prevenir  les 
décisions ,  en  les  exécutant  de  soi-même ,  sans 
attendre  d'y  être  forcé  ,  Prevenire  le  decisioni 
eseguendole  di  per  se  stesso. 

EXÉCUTEUR,  TRICE  (egh-ze-cu-teur ,  tris), 
s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  exécute  ,  Esecu- 
tore, eseguitore,  ministro  in.,  esecutrice,  ministra  f. 
g.  On  appelle  ,  exécuteur,  exécutrice  testamen- 
taire ,  celui  ou  celle  qu'un  testateur  charge  de 
l'exécution  de  son  testament ,  Esecutore  testa- 
mentario m.  ,  esecutrice  testamentaria  f.:  quella 
persona  a  cui  il  testatore,  rèsosi  defunto,  ha  com- 
messa l'esecuzione  del  suo  testamento,  o  atto  di 
ùltima  volontà,  g.  On  appelle  le  bourreau,  l'exé- 
cuteur de  la  haute  justice.  V.  Bourreau. 

EXÉCUTIF,  IVE  (egh-ze-cu-lif,  tlv),  adj.  Qui 
exécute  ,  Esecutivo,  che  eseguisce. 

EXÉCUTION  (egh-ze-cu-si-on),s.  f.  Action  d'exé- 
cuter, Esecuzione  t.,  eseguimento,  adempimento  ni. 
g.  Exécution  de  meubles,  Staggimento,  sequestro, 
pignoramento  m.  g.  Exécution  ,  en  matière  cri- 
minelle, se  dit  de  l'action  d'infliger  au  patient 
la  peine  à  laquelle  il  est  condamné,  Esecuzione  t. 
g.  Exécution  parée,  Esecuzione  parata  f.:  quella 
che  può  farsi  in  virtù  dell'alto,  tal  quale  egli  è,  senza 
aver  bisogno  di  altre  formalità,  g.  Exécution  provi- 
soire des  jugements  ,  Esecuzione  f.  delle  sentenze 
provvisorie.  Quantunque  regolarmente  l'appello  so- 
spenda l'esecuzione  dette  sentenzerese  da  un  giudica 
inferiore,  nondimeno  vi  son  delle  sentenze  che  si 
eseguiscono  per  provvisione  ,  malgrado  l'appello. 
g.  T.  de  guerre.  Exécution  militaire,  se  dit,  soit 
des  soldats  qu'on  punit  de  nioit  pour  cause  de 
contravention  à  un  ban  publié  dans  l'année,  soit 
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»»  boiir.:*  et  de*  t. Ila^e»  ronlre  lequel»  on  c\tMve  '  que»  séculiers    ou  réguliers,    qui    no    soni    point 
de  li  çueifc.  buta  ryé  le*   louuiwfc  la  juridiction  de  l'ordinaire,  PrivUegiato, 

che  non   è    soffila  al  véscovo  diocesano. 

EXEMPTÉ,  Kl'.,  part,  V.  son  verbe. 

I  \i  Mil  EH  (egh-zan-té).v.  a.  Rendre  exempt, 
affranchir,   Esentare,  esenzionarc,  esimere,  /invi 


d 

rueun  de  li  guerre 
baliosi  ,    SsecusioH    militer*  (•    §•  Un 

il  un  peintre.  d'un  çrivcur  .  etc.,  que  son  exé- 
cution e-t  li.  île,  agréable ,  grande,  soignée, 
loiinlr.  pincée,  etc  ,  pour  dire.  Bue  BH 
.-••,..  irtea  facilement,  etc.  Ce  nint 
,  .  t  tontes  he*  épilhètea  déluge  et  de  blâme. 
Mit/liera  (  fade,  franca  .  svelta,  creila.  'Lu- 
tala, te.  t<  On  dit  d'un  lioinnie  capable  d'exé- 
cutrr  hardiment  quelque  choxc  ,  qu'il  est  lioinine 
d'cxernlion  ,   Uomo  di  risoluzione   m 

I  \l  l  lOll.K  (exh-ze-cu-todr)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pral.  Qui  donne  pouvoir  de  procéder  à 
une  exécution  judiciaire.  Esecutorio.  (Juesio  ter. 
mine  diceii  d'ogni  atto  c'ie  dà  Iti  facoltà  di 
procèdere  a  una  esecuzione  giudiziaria,  come  di  un 
cottura  li,  duna  sent  /ira.  ec.  $  II  c.-t  BUthl  s.  m.. 
il  -  _nilie.  acte  qui  donne  pouvoir  de  contraindre 
au  paiement  selon  les  formes  judiciaires  de  la 
jti-tirr  ,   Esecutorio  ,  mandato  esecutivo   m. 

ESÈDRE  (rgh-zedr)  ,  s.  m.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  a  leurs  salles  d'assemblee,  surtout 
«  «-flics  qui  servaient  à  lenii  entretiens  littéraires. 
Luogo  m.  ornato  di  sèdie,  dove  si  ragunàva- 
.  s  ifì  e  reiterici  per  fare  le  loro  confe- 
renze. 

EXÉGÈSE  'esfi-ze-jèz),  e.  f.  Explication,  expo- 
sition  claire.  Narrazione ,  esposizione  chiara   f. 

I  KÉGÈTES  (egh-ze-)èi) ,  s.  m.  pi.  Dans  Athè- 
nes, jurisconsulte*  que  les  juges  consultaient  dans 
|e5  cantei  capitale*  .  Esercii  m.  pi. 

V\V.'.Y.riQlE{egh-ze-je  lidi),  s.  f.  T.  dalgè- 
Ire.  Art  de  trouver  les  racines  dea  équation*  d  un 
problème  ,  toit  en   nombres,  soit  en   lignes,  selon 


[egiare,  francare,  liberare,  far  esente,  §.  Il  signi- 
fie  aussi    Dispenser.   \'.   ce   verbe. 

EXEMPTION  (> gh-zanp-si-on)  ,  s.  fém.  Droit, 
grâce,  privilège  qui  exempte,  immunité,  Esenzio- 
ne  franchigia,  immunità  (.,  privilegio  m. 

EXÉQUATUR  (egh-ze-cùa-lur)  ,  s.  ni.  T.  de 
prat.  Ordre  ,  ordonnance  pour  l'exécution  d'un 
arni.    E.rrqiiatur  m. 

EXERCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXERCER  {egh-zer-sé),  v.  a.  Dresser,  former, 
instruire  à  quelque  chose  par  des  actes  fréquents, 
Esercitar,,  avvezzare,  assuefare,  accostumare,  ad- 
destrare, g.  Exercer,  signifie  aussi,  faire  mouvoir 
pour  mettre  en  état  ,  ou  pour  tenir  en  état  de 
mieux  faire  certaines  fonctions,  Esercitare;  far 
durare  fatica.  %  Un  dit  lig.,  exercer  son  élo- 
quence, son  esprit,  son  industrie,  sa  plume,  pour 
dire,  employer  son  éloquence  ,  son  esprit  ,  son 
industrie,  sa  plume,  Esercitare  ,  impiegare;  met- 
ter m  uso,  in  òpera,  g.  Un  dit,  exercer  sa  mé- 
moire ,  pour  dire  ,  apprendre  souvent  quelque 
chose  par  cœur  pour  fortifier  sa  mémoire,  Eser- 
citare la  memoria.  §.  Un  dit  fig.,  exercer  la  pa- 
tience de  quelqu'un,  pour  diie,  mettre  sa  patience 
à  l'épreuve  ,  en  faisant  ou  en  disant  des  choses 
capables  de  l'impatienter,  Cimentare,  esercitare, 
provare,  g.  Exercer,  signifie  aussi  pratiquer,  Usa- 
re, esercitar  un'arte,  una  professione,  §.  On  dit, 
exercer  une  charge;  pour  dire,  en  faire  les 
fonction^  Esercitate  una  càrica  ,  farne  le  fun- 
zioni. En  ce  sens  on  dit  quelquefois  absolu- 
ment, exercer.  11  est  reçu  en  survivance',  mais 
il  n'exeice  pas  encore.  §.  Un  dit,  exercer  son 
droit  ,  exercer  son  action,  pour 
1 


dir 


en   user 


.pie  ce   problème    est  numérique  ou  geometri! pie 
ca    f.   <j.    Kxégétique  ,   adj.   des   g.,   qui    ex- 
I  .i     .  il    a   expliquer,  Esegètico. 
1  XEMPLAIRE  (  cgh-zan-plèr) .  adj.  'les  d.  g 
Oui  donne   l'exemple. qui  peut  être  proposé   pour 
exemple,  qui   peut  servir  d'exemple,  Esemplare, 
c/if   può   sei  vire    d'esempio,  §.  Un   dit,    dans   le 
didactique  ,  cause  exemplaire  ,    pour  dire  ,  mo- 
dèle ,  Esemplare,  modello  m. 

EXEMPLAIRE ,  s.  m.  Modèle,  patron.  Il  est 
vieux  en  re  sens.  Esemplare  ,  modello  m.,  idea, 
copia  f   '.     Dxui  I*  style  didactique 

lil  ,  pour    signifier  le  prototype,    le  premieri  m  pratica.  \) 

ose.  V.  Prototype.  §   Exem- 1  exercer  les  bons,  les  geua  de  bien,  pour  dire 


EXE 

EXERCITATJQH  [egh-xer-si-tà-swn),  s.  f.  Dis- 
pute littéraire  d'une  académie,  d'une  société  de 
gens   de   lettres,   etc.,  Esercitazione  f. 

EXERC1  l'É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXERCITER  (igh-zer-si-tè)  ,  v.  a.  Vieux  mot, 
le   même   qu'exercer,  Esercitare. 

EXÉRÈSE  (egh-ze-rèz),t,  f.  T.  de  chirurg.  Opé- 
ration par  laquelle  on  retranche  du  corps  humain 
ce  qui  est  étranger,  nuisible,  inutile,  ou  superflu, 
Operazione  chirùrgica  per  cui  si  toglie  o  recide 
dal  corpo  umano  ciò  eh' è  estràneo,  nocèvole,  o 
inùtile  f. 

EXERGUE (egh-sèrgh),  s.  m.  Petit  espace  qui  est 
pratiqué  au  bas  du  type  d'une  médaille,  et  qui 
en  est  séparé  par  une  ligne,  pour  mettre  la  date, 
l'inscription  ,  etc..  Esergo   m. 

EXFOLIATIF,  IVE  (echs-fo-li-a-uf,  tlv),  adj. 
11  se  dit  des  remèdes  qui  sont  propres  à  faire 
exfolier  les  os  cariés,   Che  fa  sfaldare  le  ossa. 

EX  FOLIATION  (echs-fo-li-a-si-on),  s.  f.  T.  de 
chirurgie.  Ce  qui  arrive  à  l'os,  quand  il  vient  à. 
s'exfolier  .   Sfaldatura  f. 

EXFOLIER  (S')  (  sechs-fo-li-è)  ,  v.  pr.  T.  de 
chirurgie.  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant 
des  os,  lorsqu'il  s'en  enlève  de  petites  parcelles 
par  feuilles  et  par  éclats,  Sfaldarsi. 

EXFUMÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 
t  EXFUMEK  (echs-fu-mè),  v.  a.  T.  de  peinture. 
Éteindre   le   trop  d'éclat  de  quelque   partie  d'un 
tableau  ,   Mortificare. 

EXHALAISON  (egh-za-lè-zon)  ,  s.  f.  Sorte  de 
fumée  plus  ou  moins  visible,  qui  s'exhale  de  quel- 
que  corps,  Esalazione  (..  vapore  m. 

Exh. daison,  vapeur  (syn.).  La  vapeur  est  pro- 
prement la  fumée  humide  qui  s'élève  de  '  1  eau 
et  des  autres  corps  liquides  ;  ['exhalaison,  la  fu- 
mée sèche  qui  s'exhale  des  corps  solides,  tels  que 
la  terre  ,  le  feu  ,  les  minéraux  ,  les  soufres  ,  les 
sels  ,  etc. 

EXHALATION  (  egh-za-la-si-on  ) ,  s.  f.  T.  de 

du 


faire   valoir,  Servirsi  ,  valersi  del    suo  diril-  (  chimie.   Opération   par   laquelle,     au     moyen 
lo,  ec.  §.  On  dit   aussi,  exercer  sa  libéralité,  sa  |  feu  ,  on   fait  élever  et  dissiper  les  parties    vola 
clémence    sa  charité,  sa   cruauté,   pour  dire,  faire  (  tiles  des  substances,  Evaporazione  f .  ,    evapora 

mento   m. 
EXHALÉ 


des  actes  de  libéralité,  de  clémence,  de  chante, 

de  cruauté.  Esercitare ,  praticare,  ec.  '^.  On   dit 

aussi  ,  exercer   l'hospitalité  ,    pour     dire  ,      prati- 

exempl.iire  i  quer    l'hospitalité,    Esercitare,    praticare  ,  meli,  r 

le  premieri  in  m  lìtica.  $■  Un    dit    aussi,    Dieu    se    plaît 
Prototype.  § 
plaire,  -<    dit  ansai  de  chique    livre  imprimé  enlqu'L 

m  p|  uieun  volume»,  Copia  t.,  esemplare  m.    rer  à  la   patience,  et  de  leur  donner  occasion  de 


modèle  d' 


'I 


EXEMPLAIREMEN  I'  {egh*zan-plèr-man\  adv. 
D'uni  D  II  en  exemplaire,  Esemplarmente,  con 
i  tempUB  nu. 

I   \l   MI'I.K   (e^h-zanpl).   ».  ni.   Ce   qui    peut  ser- 
vir d<-  modèle,  ce  qui  peni  être  imité, Esempio, 
li,  modello  ,  esemplare  m.  Ç    Un  dit     faire 
.  nple  de  quelqu'un,  !>•  faire  eervJr  d'exem- 
ple,  pour  dire.  !<•  punir,  pour   apprendre  aux 
autre*  les    peine*    auxquelles  il*   l'exposeraient, 
omettami  l<-s  même*  fautes.  Dar  un  esem- 
pio, fur  che   l'i  punizione   di  alcuno  serva  d'cseiii- 

l  empie,  se  dil  aussi  d'une  cbo»e  qui  est 
I  ireilli  i  eelle  dont  il  s'agit  ,  et  qui  »ert  pour 
iter,  la  confirmer,  Stempio  .  paragone  m. 
•  Par  exemple  ,  façon  de  parler  aav.,  doni  on 
..!  poni  confirmer  ce  qtr1  on  a  dit,  et  pour 
l'autori  «-r  pir  l'exemple  de  quelque  ohoae  de 
semblable.  <  in  supprime  quelquefois  le  pir  ,  et 
on  du  seulement,  exemple.  Per  esempio,  esempli- 
grazia,  vnhigrazia.  esempigrazia,  etsempi 

rrmenl 

riéle  sur  lequel   l'écolier   qui  apprend  a  eonre  , 
forme    i     •  iractere*  ,  Esemplare  m.  '.'•  Il  ie  dit 
dei  lignea, de* caractère» que 'l'écolier  forme 
■uree  patron,  Caratteri  m.  pi.,  scritto  m, 

Imitei  l'exemple,    luivre    l'exemple    (»yn.). 

;„„  .     /.,  mole,    •■  dil  d'ao  modèle  qu'on  copie 

i  pour  trait;  imiter  ime    exemple   déenture. 

Suivre    t  exemple  l'emploie    aver   tontes    le,  autre» 

aeceptioni  du  mot  exemple:  suivre  Vexempie  de 

tri    n'irrti  rt . 

EXEMPT,  1 1  («tel  tan  .  tant)  .  ad).  Oui  par 
nature,  pai  droit,  pai  privilège,  ir*esl  point  *ufel 
.,  quelque  chose,  qui  n  <•  i  pi  ol  i  uiéti  à  queb 
,p,r  chose,  humain .  esente,  franco,  libero,  pn- 
II  lignifie  auaii  garanti  ,  pré  ervé  . 
/  imm  me    p<  esi  rvato. 

i     i  HP  '        m.  Ulfirjrr  de  police  cbargi   di 
umtaljooi, Jhttani  ■'■■  bargello,  capitan 

di  i,u  a  m.  '.    Oo  appelle,  exempt*,  le    eccli 


mériter,  Esercitare,  provare.  §.  v.  n.^  Exercer, 
remplir  lei  fbnorioni  de  sa  charge,  FareÂadém- 
picre  gli  ufficii  della  prÒptia  càrica.  $•  V.  |>r. 
S'exercer,  prendre  de  l'exercice  pour  sa  saute, 
Esercitarsi  .  muòversi,  g.  S'exercer  à,  faire  des 
actes  fréquents  pour  acquérir  un  art,  mitaient, 
une  habitude,  etr..  Esercitarsi  in  che  che  «à,  ad- 
durarsi .  applicarsi,  abituarsi,  assuefarsi,  ce. 

EXERCICE  (egh-zer-sis) ,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle On  l'exerce,  Esercizio  m.,  occupazione  t.. 
lavóro  Ita.  '.',.  On  dit,  en  terme  de  guerre,  .'aire 
l'exercice,  pour  drrcya'exerciBt  au  maniement  des 
Orme*   et    aux   évolutions   militaires,   Far  gU eser- 

cizj.  g.  Exercices,  au  pi,  se  dit  particulière- 
ment des  diverses  choses  que  les  jeunes  gens  ap- 
pi riment  dan*  les  académies,  comme,  munti  r  à 
oberai,  couru-  la  baguej  faire  désarmes,  danser, 
voltiger,  etc.,  Esorcizj  cavallereschi,  nòbili  e.scr- 
,i-/in  pi.  g.  Un  appelle,  exercices  spirituels,  cr- 
ic dévotion 


font  oidi 
l'on  se    met 


une 

;ol- 


tainea  pratique*  de  dévotion  ,  qui    se 
Émpie    en  bit  d'écrilore,  Remploie  ordinai-  nairement  dans  les  communauté!  ou  Ion  se  me 
t  au  femimn.  n  rignifie,  le  patron,  le  mo-leo  retraite,  Eiercizj  tpirituaU  ta.  pi.  g- Exercice 

signilie  aussi  l'occupation  d'une  compagnie,  0  " 
académie  ,  Esercizio  ni.  §.  Un  appelle  au 
lége,  exercices,  certaines  conférences  où  les  éco- 
liers répondent  sur  quelque*  parties  de*  huma- 
nité* .  Bien  i-j  icolàstici,  letterarj  m.  pi.  §.  Exer- 
cice .  lignifia  Sussi  pratique.  Exercice  de  piété, 
exercice  detoute*  lei  vertus,  Pràtica  f..  o  eser- 
cizio m.  pio.  o  di  pietà}  esercizio  in.  di  tutte  le 
virtù.  >'•  Bxercice,  lignifie  encore,  travail  ponr 
eteri  ei  le  corps,  Esercizio  del  corpo,  lavoro  per 
etereitart  il  corpo  m.  ',;  Il  se  dit  aussi  de  la  fonc- 
tion d'une  charge  .  principalement  quand  elle  e  I 
exercée  par  des  officiers  alternatifs,  Esercizio  m  . 
fumion»  f.  d  n/ifl  càrica.  S-  Il  lignifie  Bgurém., 
peine  ,  fatigue  ,  embarras)  Esercizio  m.,  pena  t., 
tormento  in.,  fatica  f.  impaccio  m. 

EXERCITANT   (egli-ze,-st-um),s.   m.   Celui   qui 

fait  l'exercioe  de  la   retraite  dati*   une    commu- 
nauté religieuse,   BwtVittVtti    m 


EE  ,   part.  V.  son  verbe. 

ÊXHALEB  [egh-za-lè) ,  v.  a.  Pousser  hors  de 
soi  des  vapeurs  ,  lies  odeurs,  des  esprits,  et 
autres  choses  semblables,  Esalare,  mandar fuori. 
§.  Exhaler,  signifie  fig.,  soulager,  faite  dissiper, 
faire  évaporer,  Svaporare  ,  sollevare,  alleviar,', 
dissipare, fare  svanire,  g.  v.  pr.  S'exhaler,  s'éva- 
porer ,  et  (ìg.  se  répandre  au  dehors ,  Svapo- 
rarsi .  sfumare  ,  esalare  ,  svaporare. 

EXHAUSSÉ,  ÉE,  part.   V.   sou   verbe. 

EXHAUSSEMENT (egh-zôs^many,  i.: in.  T.  d'ar- 
chit.  Elévation  ,  Altezza  ,  elevazione  f. 

EXHAUSSER  (egft-ztJ-»é),v.  a.  T.d'avchit.  Ele- 
ver,   rendre  plus  élevé,  Innalzare  ,  sollevare. 

K\!l\USTiUN  (egh-zós-tion)  ,  s.  f.  Opération 
géométrique  pour  prouver  l'égalité  de  deux  gran- 
deurs .  Esaustane  f. 

EXBÉKÉDATION  (egh-ze-re-da-si-on),s.  t.  T. 
de  jurisprud  Action  par  laquelle  on  exclut,  on 
prive  de  l'hérédité.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en 
parlarli  de  l'hérédité  paternelle  ou  maternelle. 
Diseredazione  f.  :  disposizione  per  cui  viene  escluso 
dalla  successione  o  parte  di  essa  colui  al  ipiale 
è  dovuta  ,  o  pel  disposto  dalla  legge  ,  o  per 
quello  dell'  uso.  §.  Kxhéiédation  officieuse,  Di- 
seredazione officiosa  {.;  ijuella  che  ridonda  in 
vantaggio  del  figlio  diseredato ,  e  che  le  leggi 
romane  consigliano  ai  genitori  saggi  e  prudenti, 
nel  caso  eh,'  vi  siano  spinti  dal  suo  sicgolainenlo: 
la  legge  però  ha  riserbala  a  suo  favore  una  por- 
zione ereditaria  ,  e  però  ,  propriamente  parlan- 
do ,  non  è  questa  che  una  sémplice  disposi- 
zione ,  regolata  dal  còdice  delle  donazioni  e  dei 
testamenti . 

EXHÉKÉDÉ,  ÉEj  part.  V.  son  verbe. 

E  \  1 1 1 . 1  ;  É I  )  ER  (egh-z,-re-dè),  v.  a.  T.  dcjurispr. 
Déshériter,  Diredare ,  esereditare  ,  privare  del- 
l' virilità  ,  diseredare  ,  disereditare  ,  direditare. 

Exhéréder,  déshériter  (syn.).  Dans  l'ancienne 
législation  un  pere  exhércdail  ses  enfants,  en  les 
dépouillant  de  toute  espèce  de  droit  et  de  part 
dam  sa  sin  cession,  par  une  exclusion  expresse  et 
motivée,  et  en  vertu  de  la  loi  qui  l'autorisait  à 
pumi,  par  l'exliérédation ,  certaines  offenses  dé- 
terminées et  spécifiées  par  la  loi  elle-même.  Un 
dèihèrilait  ses  héritiers  naturels,  en  léguant  a 
d'âUtres  ses  biens  libres,  par  la  simple  institu- 
tion d'un  autre  héiitici    ou    d'un    légataire,    et 


sans  cause  énoncée,  en  vertu  du  droit  de  dispo- 
ser de  ses  propriétés.  Il  était  flétrissant  d'être 
cxhèrèdè ,  puisque  cette  tache  supposait  une 
grave  violation  des  droits  les  plus  sacrés  de  la 
nature.  Il  n'était  que  malheureux  d'être  déshé- 
rité, car  on  pouvait  l'être  sans  tort,  sans  cause, 
par  un  goût  particulier  ,  un  caprice  ,  une  pas- 
sion  injuste  de  la  part  du  testateur. 

EXHIBÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXHIBER  (egh-zi-bè),  v.  a.  T.  de  prat.  Repré- 
senter en  justice.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  pa- 
piers qui  concernent  quelque  affaire.  Esibire,  pro- 
duire ,  presentare,  mostrare,  far  vedere.  g.  On 
dit  fam.,  exhiber  ,  pour  dire,  tirer  dehors,  pré- 
senter, montrer,  Trar fuori ,  presentare,  mo- 
strale. 

EXHIBITION  (egh-zi-bi-si-on),  s.  f.  T.depratiq. 
Représentation  de  papiers  ,  Esibita  ,  esibizione  , 
presentazione  f. 

EXHOhTATIF  ,  IVE  (egh-zor-la-tif ,  ttv),  adj. 
Qui   a  la  faculté  d'exhorter  ,  Esortativo. 

EXHORTATION  (egh-zor-ta-si-on),  s.  f.  Dis- 
cours par  lequel  on  exhorte,  Esortazione  f.,  con- 
forto ,  conforlamento ,  V  esorlare  m.  g.  On  ap- 
pelle aussi  exhortation,  un  discours  chrétien  et 
pieux  qu'on  fait  en  style  familier  ,  pour  exciter 
à  la  d-évotion  et  à  bien  servir  Dieu,  Esortazio- 
ne f.,  discorso ,.  ragionamento  pio  m. 

EXHORTÉ,  ÉE,'part.  V.  son  verbe. 

EXHORTER  (egh-zor-lé),  v.  a.  Exciter,  tâcher 
de  porter  à  quelque  chose  ,  engager  à  quelque 
action  ,  Esaltare,  confortare.  g.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  qu'un  piètre  a  exhorté  quelqu'un 
à  la  mort  ,  Esortar  alla  morte  j  confortare,  as- 
sistere a  bui  morire, 

EXHUMATION  (egh-zu-ma-si-on),  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  exhume  un  corps,  en  vertu  d'une 
ordonnance  de  justice  ,  Esumazione  f,  il  disot- 
terrare m. 

EXHUMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXHUMER  (egh^zu-mé),  v.  a.  T.  de  pratique. 
Déterrer  un  corps  mort  par  ordre  du  juge,  et 
fig.,   tirer   de  l'oubli,  Disotlerrare  ,    diseppellire. 

EXIGÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXIGEANT. TE  (egh-zi-jan,  jant),  adj.  Qui  est 
dans  l'habitude  d'exiger  trop  de  devoirs,  d'at- 
tentions, Esigente,  che  pretende,  che  esige  troppo, 
che  ha   troppo  grandi  pretensioni. 

'  EXIGENCE  (égh-zi-jans) ,  s.  f.  Besoin.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  ces  phrases  :  Selon  J'exi- 
gence  du  cas,  selon  l'exigence  du  temps  ,  selon 
l'exigence  des  affaires,  c'est-à-dire,  selon  que  le 
cas,  le  temps,  les  affaires  le  requièrent,  Esi- 
genza (.,  bisogno  m.,  occorrenza  f.;  secondo  che 
il  caso  ,  il  tempo  ,  gli  affari  richièggono.  §.  En 
parlant  de  quelqu'un  qui  est  trop  exigeant  ,  on 
dit  quelquefois  ,  il  est  d'une  exigence  insuppor- 
table ,  il  pousse  trop  loin  l'exigence  ,  Ha  delle 
pretensioni  insopportàbili  ,  spinge  tropp'  oltre  le 
sue  pretensioni. 

EXIGER (egh-zi-jè),  v.  a.  Obliger  à  faire  quelque 
chose  en  vertu  d'un  droit  légitime, Erigere, riscuò- 
tere, pretèndete,  dimandare ,  richiedere,  g.  Il  si- 
gnifie aussi  ,  faire  payer  ,  faire  fournir  quelque 
chose  par  une  espèce  de  droit  soutenu  de  la  force, 
Esìgere,  richièdere  per  forza.  §.  Il  signifie  aussi, 
obliger  à  quelque  chose  au-delà  de  ce  qui  est  dû. 
Exiger  des  attentions,  des  égards  ,  eie.  Esigere, 
pretèndere.  §.  Il  signifie  aussi  fig.,  obliger,  engager 
à  certaines  choses,  à  certains  devoirs  ;  et  en  ce 
sens  il  se  dit  ordinairement  des  choses  morales. 
Votre  honneur  exige  cela.  Esiger»  .  domandare, 
i  {chièdere. 

EXIGIBILITÉ  (eghziji-ln-U-tè).  s.  f.  Qualité  de 
re   qui   esl    exigible,  Esigibilità  I.  (voce  dell'uso). 

EXIGIBLE  (egh-zi-ji-bl),  adj.  des  d.  g.  Qu'on 
peut  exiger,  Esigibile,  riscuotibilej  che  può  esi- 
gersi ,  riscuòtersi,  g.  Delle  exigible.  Esigibile  j 
dicesi  di  un  débito,  il  cui  pagamento  è  scaduto, 
e  m  pilo  riscuòtere  validamente, 

EXIGU,  UE  (egh-zi-gu),  adj.  Fort  petit,  modi- 
que. Il  nYst  guère  il  usage  que  dans  quelques 
phrases  du  style  familier  et  de  plaisanterie.  Pic- 
colo, piccolissimo,  mòdico,  esiguo,  poco/ino. 

Exigu,  petit  (syu.).  Le  mol  ACh^h  rappelle 
l'insuffisance  plutôt  que  la  petiteise.  Petit  exprime 
l'état  réel  de  petitesse,  sans  designer  l'insuffisance. 

La  fortune  d'un  homme  est  petite,  il  pourra  vivre; 
m  elle  e  .1  e ,  ìau'è,  i  Ile  ne  suffira  pas. 

EXIGUË    EE,  paît.  V.  m. u  verbe. 

EXIGUER  (egh-ti-gu-è),  v.  a.  Ripartire  il  bestia- 
me dato  a  soccio. 


EXI- 

EXIGUÏTÉ  (egh-zi-gu-i-tè),  s.  f.  Modicité,  me- 
S  diocrité,  petitesse,  Esiguità  t. 

EXIL  (egh-zil)  ,  s.  m.  Bannissement ,  Esilio  , 
bando  m.  ,  relegazione  f.  Quegli  che  viene  esiliato 
per  órdine  del  re  senza  condanna  giuridica,  non  è 
morto  civilmente,  non  perde  i  suoi  diritti,  e  non 
incorre  né  anco  nell'  infamia  j  chi  è  bandito  a 
perpetuità,  perde  la  vita  civile,  e  chi  lo  è  per  un 
tempo  ,  perde  V  onore  ,  ed  è  notato  d'  infàmia. 
g.  Exil,  6e  dit  fig.  du  lieu  où  demeure  un  homme 
accoutumé  d'être  plus  agréablement  ailleurs,  Esi- 
gilo,  esilio  m. 

Exil,  bannissement  (syn.).  \.'exil  est  prononcé 
par  un  ordre  de  l'autorité;  le  bannissement,  par 
un  jugement  de  la  justice.  Le  bannissement  est 
la  peine  infamante  d'un  délit  jugé  par  les  tribu- 
naux; Y  exil  est  une  disgrâce  encourue  sans  dés- 
honneur pour  avoir  déplu. 

EXILE  (egh-zil),  adj.  des  d.  g.  Vieux  mot 
qui  signifie  ,  menu,  mince ,  maigre,  Esile,  tenue, 
sottile. 

EXILÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj.  et  subst. 
Qui   est  en  exil,  Esilialo,  sbandito. 

EXILER  (egh-zi-lè) ,  v.  a.  Bannir,  envoyer  en 
exil,  Esiliare,  sbandire,  sbandeggiare,  mandar  in 
esilio,  dar  bando,  g.  Il  signifie  encore,  reléguer. 
V.  ce  verbe.  g.  v.  pr.  S'exiler,  Allontanarsi,  ri- 
tirarsi. 11  s'est  exilé  de  la  ville;  il  s'est  exilé  à  la 
campagne.  # 

EXIL1TÉ  (egh-zi-li-tè),  s.  f.  Petitesse,  faiblesse, 
Inezia,  leggerezza,  picciolezza   f. 

EXINAN1TION  (egh-zi-na-ni-si-on\,  s.  f.  T. 
de  mèd.  C'est  la  même  chose  qu'Évacuation. 
V.  ce  mot. 

EXISTANT,  TE  (egh-zis-tan ,  tant),  adj.  Qui 
existe,  Esistente,  eh'  esiste,  eh'  è  in  alto. 

EXISTENCE  (egh-zis-tans),  s.  f.  L'être  actuel, 
l'état  de  ce  qui  existe,  la  vie,  la  manière  dont 
on  vit,  Esistenza  f.,  l'èssere  in  alto  RI. 

EXISTER  (egh-zis-tè),  v.  n.  Être  actuellement, 
avoir  l'être.  Esistere,  èssere.  g.  T.  de  prat.  Il  se 
dit  en  parlant  des  biens  et  des  effets  civils  qui 
sont  encore  en  nature,  Trovarsi,  èssere  in  luogo. 
g.  On  dit  d'une  dette  déjà  éteinte,  qu'elle  n'existe 
plus ,  Débito  soddisfallo ,  pagato,  g.  On  dit  im- 
personu..  il  existe,  pour  dire,  on  trouve,  on  voit, 
il  y  a,  Vi  ha,  v'  è. 

EX\STlM\TY.UR(egh-zis-ti-ma-teur),s.  m.  Celui 
qui   fait  cas   d'autrui,  Estimatore  m. 

EX-LAQUAIS  (eçhs-la-chè), s.  m.  Qui  a  été  la- 
quais. Monsieur  de  Mézerai  a  été  inventeur  de 
ce  mot:  quelques-uns  s'en  sont  servis  aprus  lui. 
Colui  che   ha  servito  da  lacchè   m. 

EXOUE  (cgh-zod),  s.  DI.  Nom  du  second  des 
livres  de  l'ancien  testament,  dans  lequel  Moyso 
a  écrit  l'histoire  de  la  sortie  des  Israélites  hors 
de  l'Egypte,  Esodo  m.  g.  T.  de  poésie  anc.  L'une 
des  quatre  parties  de  la  tragédie  grecque  ,  qui 
renfermait  le  dénouement  et  la  catastrophe  , 
Esodio  m.  g.  Poème  plus  ou  moins  châtié,  accom- 
pagné de  chants  et  de  danses,  et  porté  sur  le 
théâtre  de  Rome  pour  servir  de  divertissement 
après  la  tragédie,  Intermezzo,  esodio  m. 

EXOINE  (egh-zoa-n),  s.  f.  T.  de  jurispr.  Cer- 
tificat .  ou  anlre  acte  qui  prouve  que  celui  qui 
devrait  comparaître  en  personne,  est  dans  l'im- 
pos^bilité  de  le  faire,  au  moyen  de  quoi  il  est 
excusé  ,  Attestalo  m.  che  dichiara  non  potersi 
presentare  in  giudizio  una  persona  che  dovrebbe 
comparirvi  personalmente. 

EXOINÉ,    ÉE  ,   part.   V.  son  verbe. 

EXOINER  (egh-zoa-né) ,  v.  a.  T.  de  jurispr. 
Excuser,  ou  proposer  l'excuse  de  quelqu'un  qui  ne 
comparait  pas  en  justice,  cornine  il  serait  obligé 
de  le  faire,  Presentar  attestali  di  scusa  per  colui 
che  non  può  personalmente  comparire  in  giudizio. 

EXOINEUR  (i'gh-zoa-neur),  s.  m.  T.  de  jurispr. 
Celui  qui  propose  l'excuse  d'un  autre  qui  ne  com- 
parait pas  en  justice,  comme  il  serait  obligé  île 
le  faire,  ('oltii  che  si  presenta  in  giudizio  per  un 
altro  ,  ed  esibisce  attestati  che  provano  eh'  egli 
non  //nò  comparire  personalmente. 

EXOMIDI!  (  egh-zo-mid  ),  s.  f.  T.  d'hist.  anc. 
Sorte  de  vêtement  des  Grecs ,  qui  leur  serrait 
étroitement  le  corps,  et  leur  laissait  les  épaules 
découvertes]  Veste  corta,  stirila  e  con  una  sola 
mànico,  ijià  usnla  dai  Greci  f. 

EXOMOLOGESE  (tgh-to-mo-lo-'jèz),  s.  f.  Dans 
l.i  primitive  église,  confession,  pén'ilttice*  ordonnée 
pour  les  péchés  publics,  Confessioiie  pùbblica  t. 

KX(  (MIMI  A  LE,  ou  Oi\l  PHA  LOCÈLE  (egh-zon- 
J'ai ' ,  oiifu-lo-scl),  s.  f.   T.  de  mèd.  Nom  gené- 
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rique  des  différentes  hernies  de  l'ombilic  ,  ou 
du  nombril,  Ernia  umbilicale  f. 

EXOPHTHALMIE(egA-zo/-iaZ-mï),  s.  f.  T.  de 
chir.  Sortie  de  l'œil  hors  de  son  orbite,  Malattia 
che  fa  che  V  occhio  sia  come  scassalo  f. 

EXORABLE  (  egh-zo-rabl ),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  fléchi.  Peu  usité.  Che  si  lascia  vòlgere 
da'  prieghi. 

EXORBITAMMENT  (  egh-zor-bi-la-man  ),  adv. 
Excessivement,  d'une  manière  exorbitante,  Smi- 
suratamente ,  eccessivamente  ,  sbardellatamente  , 
smoderatamente. 

EXORBITANT,  TE  (egh-zor-bi-tan,  tant),  adj. 
Excessif,  qui  passe  de  beaucoup  la  juste  mesure. 
Esorbitante  ,  smoderalo  ,  sbardellalo  ,  eccessivo  , 
troppo  grande. 

EXORCISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXORCISER  (egh-zor-si-zè),  v.  a.  Conjurer,  se 
servir  des  paroles  et  des  cérémonies  de  l'église 
pour  chasser  les  démons,  Esorcizzare  ,  scongiu- 
rare ,  far  gli  esorcismi,  g.  Exorciser  l'eau  ,  le 
sel ,  etc.  ,  c'est  prononcer  les  prières  de  l'église 
sur  le  sel,  l'eau,  etc.,  Benedire  l'acqua,  il  sale,  ec. 
g.  Exorciser,  se  dit  aussi  fig.  et  fam.,  et  par  exa- 
gération, pour  dire,  exhorter  quelqu'un,  le  pres- 
ser si  fortement ,  qu'on  le  ramène  à  la  raison  , 
Scongiurare,  esortare. 

EXORCISME  (egh-zor-sizm)  ,  s.  m.  Paroles  et 
cérémonies  dont  on  se  sert  pour  chasser  les  dé- 
nions, Esorcismo,  scongiuro  m. 

EXORCISTE (egh-zor-sist),  s.  m.  Celui  qui  exor- 
cise, qui  fait  les  exorcismes,  Esorcista  m.  g.  On 
appelle  aussi  exorcistes,  ceux  qui  par  les  fonctions 
de  leur  ordre  ,  ont  le  droit  d'exorciser  ,  Esor- 
cista, scongiuratore ,  cacciadiàvoli  m.  g.  Un  des 
quatre  ordres  qu'  on  appelle  mineurs  ,  Esor- 
cista m. 

EXORDE  (egh-zord).  s.  m.  Première  partie  d'un 
discours  oratoire  ,  laquelle  sert  ordinairement  à 
concilier  la  bienveillance  et  l'attention  de  l'au- 
diteur .  Esordio,  principio,  proèmio   m. 

EXÒSTOSE  (egh-zos-lóz),  s.  f.  T.  de  chir.  Tu- 
meur osseuse  contre  nature  ,  qui  s'élève  sur  la 
surface  de  l'os,  Esòstosi  f.  g.  T.  de  bot.  Excrois- 
sance sur  le  tronc ,  les  branches  d'un  arbre , 
Nocchio  m. 

EXOSTOSER  (S')  (segh-zos-to-zé  )  ,  v.  pr.  Se 
former  en   exoslose,  Farsi,  formarsi  in  esòstosi. 

EXOTÉRJQUE  (egh-zo-te-rich),  adj.  des  d.  g. 
Vulgaire  ,  public  ,  commun  à  tout  le  monde  , 
Volgare  .  comunale. 

EXOTIQUE  (egh-zo-tich)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  croit  point  dans  le  pays  ,  Esòtico,  avvenitic- 
cio ,  avventicelo  ,  forestiero. 

EXPANSIBILITÉ  (  echs-pan-si-bi-li-té  )  ,  s.  f. 
T.  didact.  Capacité  d'expansion  ,  Espansione , 
facoltà  di  dilatarsi  f. 

EXI'ANSIBLE  (echs-paii'sibl)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  didact.  Qui  est  capable  d'expan;.ion,  Espan- 
sivo ,   alto  ad  espàndersi. 

EXPANSIF,  IVE  (ech-pan-sif,  siv) ,  adj.  Qui 
se  dilate,  Espansivo,  g.  (ig.  Qui  épanche  ses  sen- 
timents ,  Aperto,  schietto,  sincero. 

EXPANSION  (echs-pan-si-on),  s.  f.  Action  ou 
état  d'un  corps  qui  se  dilate  ,  Spandimene  m., 
dilatazione  f.  g.  Expansion,  en  anatomie,  se  dit 
du  prolongement  de  quelque  partie  ,  Espansio- 
ne f.  Expansion  membraneuse,  Espansione  mem- 
branosa t. 

EXPATRIATION  (  echs-pa-tria-si-on  )  ,  s.  f. 
Absence  ,  éloignemont  de  son  pays  par  bannis- 
sement ,  par  emprisonnement  ,  ou  pour  le  bien 
pnblic,   l,o  spatriare  ni. 

EXPATRIE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

EXPATRIER  (. chs-pa-tri-è),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier).  Obliger  quelqu'un  de  quitter  sa 
patrie,  Spatriare,  privare  della  patria  ,  far  ab- 
bandonare la  patria,  g.  Vi  nr.  S'expatrier,  aban- 
donner sa  patrie  pour  s'établir  ailleurs,  Abban- 
donare lu  patria  ,  spatriarsi. 

EXPECTANT,  TE  (echs-pech-lan  ,  tant),  adj. 
Qui  a  droit  d'attendre  ,  d'espérer,  qui  a  une 
1  .-.  pi  ct.itive  ,  Aspettante,  che  e  in  aspettativa, 
che  ha  ragion  di  sperare,  g.  On  appelle  ,  mé- 
decine experl.inte  ,  par  opposition  à  médecine 
agissante,  la  théorie  des  médecins  qui  ont  pour 
principe  d'attendre  les  opérations  successives  de 
[a  nature  pour  se  décider,  Medicina  aspettatile. 

EXPEGTATIF,  IVE  (echs-pech-ta-ufto),  ndj. 
Qui  donne  droit  d'attendre,  d'espérer.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  Grâce  expecta- 
tive ,  Grazia  aspettativa. 
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EXPECTATTON  [éduptdktm  m**),  s.  f.  At- 

Irulr   .l'un    (trind    evcncm.  ni   ,   /.''/"-trazione  f. 

EXPECTATIVE  (acAa  (neh  su  raV) ,  s.  f.  Espé- 
rance  d'une  attente  fondée  sur  tjutl.jiif  promesse, 

>:ir  de  belles  sj|s|>aignaea»  Aspettativa, eipettativa, 

speranza  .  espetlazione  fondata  su  qualche  pro- 
messa .  o  bella  apparent*  f.  §.  Expectative  ,  se 
<iit  .iui»i  d'une  eapèco  ile  droit  de  survivance 
que  l'on  donne  en  certains  pays  ,  Aspettativa  f. 
K,  Il  H  dit  aussi  d*BM  lettre  ,  d'un  href  du 
J'jpe,  qui  donimi  as.ui  uce  a  un  homme  de  le 
pourvoir  d'un  certain  bénéfice  quand  il  tien- 
drait ■  vaquer,  Aspettatila  f.$.  Il  ,-e  dit  ainsi  d'un 
arte  de  théologie  «iii'iin  étudiant  soutient  ,  lors- 
«ju'un  licencié  prend  le  honnet  de  docteur,  Esa- 
me m.,  o   leti  pùbblica   f.   d'un   licenziato. 

EXPECTORANT,  TE  (echs-pech-to-ian,  rant). 
adi.  T.  de  médecine.  Noni  que  l'en  donne  aux 
rnr.lir.imcnt»   qui    font    sortir   par   les   crachats  les 

luminili i  grosneres    et    ■isqurosre  attachées:  aux 

parois  des  hronchei  et  des  \ésirules  pulmonaires, 
Espettorante,  clic  spurga  il  petto.  Il  t'emploie 
au->i  sul)».  :  on  lui   a  donné  des  expectorants. 

EXPECTORATION  (echs-pech-to-ra-si-on),  s.  f. 
Evacuation  par  les  crachats,  des  humeurs  atta- 
cher» aux  bronches  ou  aux  vésicules  du  poll- 
inoli, Espurgazione,  l'espulsione  f.  del  catarro  dal 
vello  per  ila  dillo   spingo. 

r  (PECTORE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EXPECTOKEK  (rchs-pech-to-ré),  v.  a.  Chasser 
par   les  crachats  les  mauvaises  humeurs  qui  étaient 
attachées  aux  bronches,  Mandar  fuori  dal  petto, 
espia  gare. 

EXPÉDIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EXPEDIENT  (echi-pe-dian) ,  s.  in.  Moyen  de 
terminer  une  affaire,  E-pedienle,  spedienle,  mezzo 
opportuno  da  conchiùdere,  terminale  un  affare; 
compenso  m.  g.  Un  dit  ,  il  est  expédient,  pour 
dire,  il  est  à  propos,  il  est  nécessaire,  et  enee 
si  o,  il  est  adjectif  ,  Espediente,  spediente,  utile, 
necessario,  opportuno,  Ja  d  uopo,  Ja  di  mestiere. 
*;.  On  dit  au  palais  ,  cet  arrêt  a  été  rendu  par 
expédient,  pour  dire,  que  les  avocats  n'ont  point 
plaide,  mai»  qu'ils  se  sont  conciliés,  soit  enti'eux, 
toit  par  l'avis  des  gens  du  roi  ,  ou  d'un  ancien 
avocat  ,   Composizione  all'  amichévole  f. 

Expédient,  ressource  (syn  ).  L'expédient  est 
un  moyen  île  se  tirer  d'embarras  ou  de  lever 
une  ditliculté  quelconque  ;  la  ressource  est  un 
moyen  de  se  relever  d'une  chute  ou  de  sortir 
d'une  grande  détresse.  La  ressource  suppose  un 
mal  a  réparer]  Vaxpédieat  ne  suppose  qu'un  obsta- 
cle a  vaincre.  La  resiource  supplée  à  ce  que 
nous  aïons  perdu,  à  ce  qui  nous  manque;  l'expé- 
dicnl  vient  a  bout  de  ce  qui  s'oppose  à  nous  , 
de  ce  qui  résiste,  L'expédient  open:  dans  toutes 
les  affaires  difficiles;  la  ressource  roule  sur  quel- 
que grand  intérêt.  La  ressource  an'1  Pms  rn 
V  i  .1.1  et  avec  une  plus  grande  vertu  ,  et  dans 
des  conjoncturel   plu»  critiques  que  {'expédient. 

EXPEDIER  (echs-pc-dté),  v.  a.  (11  se  conjugue 
sur  l'iu  i  i.  I). pécher,  hâter  l'exécution,  la  con- 
clusion d'une  affaire,  d'une  chose.  Spedire,  spac- 
ciare ,  ajfi  ritare  i  esecuzione  d'  una  cosa;  sbri- 
gare ,  terminare  ,  dispacciare,  dar  fine  con  pre- 
stezza. '.;.  Expédier,  se  dit  aussi  des  personnes, 
pour  dire.    I.rminer   1rs  allaites  qui    le»  regardent, 
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pédilions.  .m  pi.  ,  se  dit  des  dépêches,  soif  lettres 
particulières  .  soit  ordres,  instructions,  mémoires, 
soit  actes  de  justice,  etc.  Spaccio  m.,  spedizione  f. 
§.  On  appelle  aussi  expédilion  ,  la  copie  d'un 
acte  de  justice  ,  lignée  par  un  officier  public  , 
Copia  f.  d'un  atto,  d'una  scrittura  giudiziale. 
Ç.  Expédilion  militaire,  ou  simplement  expédi- 
tion ,  se  dit  d'une  entreprise  de  guerre  .  Spedi- 
zianc.  impresa  militare  f.  §•  On  appelle  un  homme 
d'expédition  ,  un  homme  actif,  hardi,  qui  vient 
promptement  et  habilement  à  bout  de  ce  qu  il 
entreprend,  Uomo  m.  spcdilù'0 ,  attivo,  operoso, 
franco.  §.  Expédition,  signifie  aussi  quelquefois 
diligence  .  célérité  d'exécution  ,  Spedizione,  pre- 
stezza, diligenza  .  sollecitùdine  f. 

EXPEDITIONNAIRE  (echs-pc-di-sio-nèr).  ad  j. 
et  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase: 
H.inquier  expéditionnaire  en  Cour  de  Rome,  pour 
signifier,  relui  qui  fait  venir  des  expéditions  de 
la  Cour  de  Rome,  Spedizioniere  m.  §.  On  ap- 
pelle aussi  expéditionnaire,  un  commis  chargé  de 
faire  des  copies  officielles  ,  Officiale  ,  impiegalo 
addetto  alla  spedizione  m.  §.  Y",  de  comm.  V.  Ex- 
péditeur. 

BXPELLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
EXPELLER  (echs-pè-lé),  v.  a.  Clnsscr  dehors. 
Espèllere ,   mandar  fuori. 

EXPÉRIENCE  (ecî/i-/ic-ri'-<iris)  ,  s.  f.  Epreuve 
qu'on  fait  de  quelque  chose,  soit  à  dessein,  soit 
par  hasard.  Spcricnza.  esperienza  f  ..sperimento  ni., 
prova  f.  Expériences,  au  pi.,  ne  se  dit  que 
de  celles  de  physique:  Cours  d'expériences:  ail- 
leurs on  dit  toujours  expérience  au  singulier  , 
surtout  dans  le  moral.  §.  Expérience,  signifie  aussi, 
connaissance  des  choses  ,  acquise  par  un  long 
usage  ,  Sperienza  ,  esperienza  ,  pràtica ,  cogni- 
zione f. 

Expérience,  essai,  épreuve  (syn).  L'expérience 
regarde  proprement  la  vérité  des  choses;  elle 
décide  de  ce  qui  est  ,  ou  de  ce  qui  n'est  pas  , 
éclaircit  le  doute,  et  dissipe  l'ignorance.  L'essai 
concerne  particulièrement  l'usage  des  choses  ;  il 
juge  de  ce  qui  convient  ou  ne  convient  pas,  en 
fixe  l'emploi,  et  détermine  la  volonté.  L'épreuve 
a  plus  de  rapport  à  la  qualité  des  choses  ;  elle 
instruit  de  ce  qui  est  bon  ou  mauvais,  distingue 
le  meilleur,  et  guérit  de  la  crainte  d'être  trompé. 
Ainsi,  {'expérience  est  relative  à  l'existence;  l'e?- 
sai  ,  à  l'usage  ;  {'épreuve  ,  aux  attributs.  On  fait 
des  expériences  pour  savoir,  des  essais  pour  choi- 
sir, et  des  épreuves  pour  connaître.  Nous  nous 
assurons,  par  l'expérience,  si  la  chose  est;  par 
Vessai,  quelles  sont  ses  qualités;  par  {'épreuve,  si 
elle  a  la  qualité  que  nous  lui  croyons.  L'expé- 
rience confirme  nos  opinions  ,  elle  est  la  mere 
de  la  science;  Vessai  conduit  notre  goût,  il  est 
la  voie  de  la  satisfaction  ;  {'épreuve  rassure  notre 
confiance,  elle  est  le  remède  contre  l'erreur  et 
conili-    la   fourberie. 

EXPÉRIMENTAL,  LE  (  echs-pe-ri-man-tal  ) , 
adj.  Qui  est.  fondé  sur  l'expérience,  Espcrimen- 
talu,  \pei  intentale, 

EXPERIMENTE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
§,  adj.  Instruit  par  l'expérience,  éprouvé,  Spe- 
rimentato, esperimentalo,  esperto,  che  ha  sperien- 
za, versalo,  istruito,  sperto. 

EXPÉRIMENTER    (echs-pe-ri-man-ti) ,   y.    a 
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les  Romains  faisaient    pour    apaiser  la  colère   du 
ciel   marquée   par  des    prodiges  ,  Espiazione  f. 

EXPIATOIRE  (echs-pi-a-toàr)  ,  adj.  des  cl.  g. 
Qui  expie,  Espiatorio,  espurgatorio,  purgativo, 
che  serve  ad  espiare  un  peccato. 

EXPIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXPIER  (tchs-pi-é)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Réparer  un  crime  envers  Dieu,  une  faute 
envers  les  hommes,  par  une  peine,  etc..  Espia- 
re, purgare. 

EXPILATION  D'HEREDITE  (echs-pi-la-si-on), 
s.  f.  T.  de  jurispr.  Soustraction,  en  tout  ou  en 
partie,  des  effets  d'une  hérédité  non  encore  ap- 
préhendée  par  l'héritier,  Espilazione,  ruberia   f. 

EXPIRANT,  TE  {echs-pi-ran,  rant),  adj.  Qui 
va   mourir.   Moribondo,  spirante. 

EXPIRATION  (echs-pi-ra-si-on)  ,  s.  f.  La  fin 
d'un  terme  dont  on  est  convenu  de  part  et 
d'autre  ,  Lo  spirare  m.  ,  la  scadenza  f.  ,  il  fi- 
ne ni.  d'un  termine  convenuto.  §.  T.  de  phys. 
L'action  par  laquelle  on  rend  l'air  qu'on  a  at- 
tiré en  dedans,  Espirazione  ,  esalazione  f.  §.  T. 
de  chimie.  Expiration  ,  se  dit  de  toutes  sortes 
d'évaporations  et  de  séparations  des  parties 
subtiles  d'un  corps  qui  se  mêlent  dans  l'air, 
Espirazione,  esalazione  f. 

'EXPIRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  Ce  parti- 
cipe ne  s'emploie  qu'en  parlant  d'une  rhose  qui 
est  finie,  et  qui  avait  une  durée.  Ainsi  l'on  dit,  le 
temps  est  expiré,  la  trêve  est  expirée  ,  Spirato 
è  il  tempo,  è  spirata  la  tregua.  On  dit  de  même  , 
d'un  homme  qui  est  mourant,  qui  vient  de  mou- 
rir ,  qu'il  est  expirant,  qu'il  a  expiré  à  telle 
heure,  Egli  è  spirante,  agli  estremi,  all'agonia, 
moribondo;  egli  è  spirato,  è  morto  alla  talora. 

EXPIRER  (echs-pi-ré) ,  v.  n.  Mourir,  rendre 
l'ame,  rendre  le  dernier  soupir  ,  Spirare  ,  mo- 
rire, mandar  fuori  V  ùltimo  spirito,  esalare  lo 
spirito,  esalare  il  fato  estremo.  §.  Il  se  dit  fig. 
de  certaines  choses  morales  ,  Spirare  ,  finire  , 
terminare  ,  aver  fine.  §.  H  signifie  aussi  fig.  , 
prendre  fin  ,  échoir  ,  Spirare  ,  terminare  ;  venir 
a  fine ,  al  tèrmine.  §.  v.  a.  Expirer,  rendre  l'air 
qu'on  avait  aspiré.  Il  n'est  en  usage  que  dans  le 
didactique.  Spirare  ,  fiatare  ,  alitare,  sfiatare  , 
espirare  ,  mandar  fuori  il  fiato. 

Expirer,  v.  n.,  se  conjugue  avec  être  et  avoir. 
Il  prend  être  quand  il  se  dit  des  choses,  la  trêve 
est  expirée  ;  il  prend  avoir  lorsqu'il  se  dit  des 
personnes  ,  il  a  expiré  entre  mes  bras  ,  et  dans 
ce  dernier  cas  on  ne  doit  jamais  sous-enteudre 
l'auxiliaire. 

EXPLETIF  ,  1VE  (echs-ple-tif,  ttv)  ,  adj.  T. 
de  grammaire.  11  se  dit  de  certains  mots  qui  en- 
trent dans  une  phrase  ,  sans  être  nécessaires  au 
sens ,  Espletivo  ,  riempitivo. 


Spedire,  tei  minare ,  decidere,  conchiùdere.  $.  On  Faire  expérience  de.  ,  éprouver  par  expérience 
dit  prov.  rt  par  plaisanterie,  expédier  un  homme,  I  un  remède,  une  recette,  un  secret,  Spcrimcnta- 
poOI  «lue,  finir  prompt  einent  quelque  chose  de  j  n,  provare,  cimentare  ;  fare  sperienza,  o  prova 
fa.li.ux  pour  luiT ,  Spedire,  spacciare.  Il  se  dit  EXPERT,  TE  (echs-pèr,  peri),  adj.  Fort  versé, 
U  !..  Lire  inourii  vile,  Spacciare,  giusti-  I  fort  expérimenté  en  quel. pie  atl  qui  s'apprend 
n'aie,  far  morir  pre-.io  .  maini, u  ,■  par  le  DOS te  I  par  expérience,  Esperio,  esperimentalo,  spcrimcn- 
resto   eo^li    ungili   allato,   versato,  pràtico,  SpertO.  %.  Expert,  subst.  m.. 

Le  justice,  ou  choisi 


ali  altro   mimilo  ,   maiular  presto   cogli     mi^, 
cena.  \\.    Expédier,  si:   dit  aussi   des  lettre»,  des 
provr. ions  ,  des  brevet»,  etc.,   pour   dur,  le»  re- 
v.lir    de   toutes  l.s    forme,    nécessaires     pour  le» 

rendre  valables.  Spedire.  %.  Expédier,  se  dil  en- 

's   personnes  et  des  chose»,   pour  dire,  le» 

Covi.'. 'i  '<".    ipedire,   mandare. 

EXPEDITEUR   {eco*  po*M  Uur) ,  s.   m.  T.  de 

C'immri  i  e.  Nom  qu'on  donne  i  certains  com- 
mi»ki'iunairci,  auxqurU  les  marchanda  qui  font  le 
commerce  par  terre  avec  les  p\vv  elr.uiL''  i  .  "iil 
r'.'iiutne  de  s'adresser  pour  faire  voiturer  leur» 
marchandées  ,  Commissionario  in. 

1  \l  EDITIP,   IVI.  (. ■■1.,-pe-di  ti/,   ttv),  adj.  Qui 

rx|  édie     p.ouiplement     le»     affaire»     dont     il    est 

,   h  prdittvo,   ipc'litivo,  allo  a  spedire,  che 

spe'i 


homme    nommé   par   autorité 

par  le»   parties  intéressées,   pour  examiner,   pour 

estimer  certaines  choses,  et  eu  faire    leur  rap- 
port, Stpcrto,  perito  m. 

EXPERTISE  (<rlis-pcr-tiz),  s.  f.  Visite,  opé- 
ration, procéa-Terbal  des  experts,  Espertigta,  vi- 
sita r  opérations  de1  penti  f. 

l'.XI'l  I.  I  [SME  (echs-per-tizm) ,  s.  m.  Visite  et 
rapport  d'experls,  Esperlismo  m.,  visita  e  rela- 
zione de* penti  f. 

EXPIATEUR  (echs-pi-a-tcur),  8.  m.  Celui  qui 
expie,  Espiatore  m. 

EXPIATION  (echt-pi-a-si-on),  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  expie,  Espiar  ione,  purgazione  (.,  spur- 
tunentO   m.  de'peCCOti,  S.  Sous  l'ancienne  loi,  les 


8 


juifs   avaient   une   fête     qu'ils     appela  ' 

delle  espin 
laquelle  ou  expédie,  Spedizione,  cipcdizionel.  ^Èx- !  piation,  se   dit  aussi  de  certaine»  cérémonies 


f.itc 


I  '.I  ÉDITION  (eeh,-pe-di-i-on),t.(.  Action  par    des  expiations,  La  festa  delle  espiazioni t.  g.  Ex-    rysrsr,   mie,  ,„  ,i...  i.  ....  -•■--■«:    ,    ,     ld,e  fiucl 

que  I  quelquefois  ,  déclarer  ,  donner  a  enltnure  nu» 


EXPLÌCABLF(cc/iJ-r'/i-(.'n4/),adj.desd.g.Quip)eut 
être  expliqué.  Ce  passage  est  explicable,  n'est 
pas  explicable.  Son  plus  grand  usage  est  avec  la 
négative.  Spiegàbile,  esplicàbile,  che  può  spiegarsi. 

EXPLICATIF,  IVE  (echs-pli-ca-nf,  ttv),  adj. 
Ce  qui  explique  le  sen3  de  quelque  chose,  Espli- 
cativo ,  dichiarativo. 

EXPLICATION  (ecfcï-»Zï-ca-»-on)  ,  s.  f.  Dis- 
cours par  lequel  on  explique  un  sens  obscur. 
Spiegazione  ,  esplicazione,  dichiarazione  f.,  spie- 
gamento ,  schiarimento  ni.,  interpretazione,  so- 
luzione f.  g.  On  dit  aussi,  avoir  une  explication 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  faire  expliquer 
sur  quelque  chose  dont  on  pourrait  être  offense. 
Esplicazione  ,  conferì  ma  per  ischiarumnto  di 
parole  sinistramente  intese  f.  §•  H  se  dit  aussi 
de  la  simple  interprétation  que  l'on  fait  d  un 
auteur,  et  des  leçons  que  donne  un  professeur 
sur  la  sphère,  sur'la  géographie,  etc.,  Spiega- 
zione   f.  d'  un  autore  ,  insegnamenti  ni.  pi.  <c. 

EXPLICITE  (echs-pli-sit),  adj.  des  d.  g.  T. 
didact.  Clair,  formel,  distinct,  développe,  Espli- 
cito ,  espresso  ,  dichiarato  ,  formale. 

EXPLICITEMENT  (echs-pli-sU-man) ,  adv.  T. 
didact.  En  termes  formels  et  dairs  ,  Esplicita- 
mente, espressamente,  in  modo  esplicito, J ormai- 
mente  ,  chiarissimamente. 

EXPLIQUÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe. 

EXPLIQUEI'.  (echs-pli-chè),  v.  a.  Eclairoir  un 
sens  obscur  ,  le  donner  clairement  à  entendre  , 
rendre  un  discours  intelligible,  Spiegare,  espli- 
care ,  disnodare  ,  dispianare  ,  dischiarare  ,  svi- 
luppare ,  sciogliere  ,  interpretare,  g.  II  signifie 
aussi  simplement,  interpréter  un  auteur,  Spie- 
gare,  interpretare  un  autore.  §.     »         -;         ! 
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que  chose,  Spiegare,  esplicare,  dichiarare,  chia- 
ramente manifestare.  §.  Il  signiGe  aussi  quelque- 
fois Enseigner.  V.  ce  verbe.  §.  v.  pr.  S'expli- 
quer, expliquer  ce  que  Fon  pense,  rendre  plus 
clair  ce  que  l'on  a  dit ,  Spiegarsi ,  manifestare 
dichiarando,  esplicarsi,  chiarire.  §.  S'expliquer, 
en  parlant  des  choses,  signifie,  devenir  clair, 
évident,  manifeste,  Chiarirsi j  diventar  chiaro, 
evidente.  §.  v.  ree.  S'expliquer,  avoir  ensemble 
une  explication,  Spiegarsi,  dichiararsi  l'un  l'altro 
il  senso  di  qualche  parola,  o  l'intenzione  (ti  qual- 
che fatto. 

EXPLOIT  (echs-ploà),  s.  m.  Action,  de  guerre 
signalée  et  mémorable,  Fatto  illustre  m.;  azio- 
ne ,  impresa  f.  segnalata  ,  gloriata,  memoranda. 
Glorieux  exploits  ,  Gloriose  gesta  f.  pi.  §.  Fig. 
et  par  ironie ,  on  dit  de  quelqu'un  qui  a  fait 
quelque  chose  de  mal-à-propos  ,  vous  avez  fait 
là  un  exploit,  Foi  avete  fatto  una  bella  cosa, 
una  bella  azione.  §.  Il  signifie  aussi  l'acte  que 
fait  un  sergent  pour  assigner,  pour  ajourner, 
saisir,  etc. ,  Citazione,  intimazione  f . ,  staggi- 
mento m.  §.  On  dit ,  souffler  un  exploit  ,  pour 
dire ,  donner  un  exploit  furtivement ,  et  sans 
que  la  partie  s'en  aperçoive,  Mandar  a  citare  o 
staggire ,  senza  che  l'  avversario  se  n'  avvegga. 

EXPLOITABLE  (echs-ploa-tabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  saisi  et  vendu  par  justice  ,  Ese- 
cutivo ,  che  può  essere  staggilo  e  venduto  per  via 
di  giustizia.  §.  11  signifie  aussi  ,  qui  est  en  état 
de  pouvoir  être  façonné  et  débité ,  Da  taglio  , 
allo  a  porsi  in  òpera. 

EXPLOITANT  (echs-ploa-tan),  adj.  m.  Qui 
exploite.  Il  ne  se  dit  que  des  sergents,  des  ar- 
chers, etc.  Messo,  birro,  ec,  che  dà  le  citazioni, 
die  staggisce ,  ecc. 

EXPLOITATION  (echs-ploa-ta-si-on),  s.  f.  T. 
de  palais.  L'action  d'exploiter  des  bois,  de 
faire  valoir  une  terre  ,  une  ferme ,  etc..  Taglio 
di  legnami  sul  pédales  governo  va.,  coltivazione  f. 
d'un  podere ,  ec. 

EXPLOITÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

EXPLOITER  (echs-ploa-té),  v.  n.  Faire  quel- 
que exploit,  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  que  par 
plaisanterie  ,  Far  qualche  bella  azione  ,  segna- 
larsi con  qualche  impresa.  §.  Il  signifie  aussi  , 
faire  les  fonctions  d'huissier  ou  de  sergent ,  Ci- 
tare ,  intimare  ,  staggire.  En  ce  sens  on  dit 
prov.,  à  mal  exploiter  bien  écrire,  lorsqu'un 
homme  ayant  manqué  en  quelque  chose  ,  écrit 
ensuite  la  chose  ,  non  pas  comme  il  l'a  faite , 
mais  comme  il  la  devait  faire  ,  Operar  male  e 
scriver  bene.  §.  On  dit  aussi ,  exploiter  des  bois, 
pour  dire  ,  abattre  ,  façonner  et  débiter  le  bois 
dans  une  foret,  Tagliare  àlberi,  legnare.  §.  On 
dit  aussi  ,  exploiter  une  terre  ,  une  ferme  ,  une 
métairie,  l'exploiter  par  ses  mains  ,  pour  dire  , 
la  faire  valoir  par  ses  mains  ,  Coltivare  ,  gover- 
nare ,  far  produrre  un  terreno  ,  un  podere  ,  ec. 
§.  Exploiter  une  mine ,  en  tirer  le  minéral , 
Cavare  una  miniera. 

EXPLOITEUR  (echs-ploa-teur),  s.  m.  Celui 
qui  exploite  ,  Messo  ,  staggitore  in.  g.  Celui  qui 
exploite  des  terres  ,  des  mines ,  etc.,  Colui  che 
coltiva  terreni  ,  che  cava  le  miniere  in. 

EXPLORATEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  va  ,  qu'on 
envoie  à  la  découverte  d'un  pays,  pour  en  con- 
naître l'étendue,  la  situation,  etc.  Il  s'emploie 
aussi  en  matière  de  négociation  ,  pour  signifier 
ceux  que  l'on  envoie  dans  les  cours  étrangères, 
pour  en  déoouvrir  les  sentiments  ,  les  manières 
de  penser  ,  etc.   Esplorante ,  esploratore  m. 

EXPLORÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

EXPLORER  (echs-plo-rè),  v.  a.  Examiner  at- 
tentivement ,   Esplorare  ,  esaminare. 

EXPLOSION  (echs-plo-zi-on),t.  f.  Éclat,  bruit, 
mouvement  subit  et  impétueux  que  produit  la 
poudre  à  canon  ,  l'or  fulminant,  et  les  mélanges 
de  salpêtre  et  de  soufre,  lorsqu'ils  s'enflamment. 
On  le  dit  aussi  fig.  de  l'énergie  subite  des  pas- 
sions gênées,  ou  non  développées.  Scoppio  m.  , 
scoppiata  f. 

EXPOLIATION  (echs-po-lia-si-on),  s.  f.  T.  de 
jardin.  Retranchement  des  parties  mortes  d'un 
arbre,  d'un  arbrisseau,  //  tagliare  dagli  àlberi 
le  parti  morte  m. 

EXPOLITION  (echs-po-li-si-on) ,  s.  f.  Figure 
de  rhétorique  par  laquelle  ,  pour  mieux  faire 
connaître  une  chose,  on  l'explique  par  différentes 
expressions,  Etpalfaiont  (.,  ripulimento  m. 

EXPONCE  (echs-pons),  s.  f.  T.  de  jurisp.  Acte 
par  lequel  le  détenteur  d'un  héritage  chargé  de 
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redevances  foncières,  l'abandonne  à  celui  à  qui 
elles  sont  dues  ,  Abbandono  volontario  m. 

EXPONENTIEL  ,  LLE  (echs-po-nan-sièl).  adj. 
T.  d'algèbre.  11  se  dit  d'une  quantité  élevée 
à  une  puissance  dont  l'exposant  est  indéterminé 
et  variable  ,  Esponenziale. 

EXPORTATEUR  (echs-por-ta-teur) ,  s.  m.  Celui 
qui  exporte,  Esportatore,  che  trasporta  fuori  m. 

EXPORTATION  (echs-por-ta-si-on) ,  s.  f.  T. 
de  commerce.  Action  de  transporter  hors  d'un 
état  des  marchandises,  soit  qu'elles  soient  du  crû 
du  pays,  soit  qu'elles  y  aient  été  apportées  pour 
être  fabriquées  ,  Asportazione  f.,  trasportamento, 
il  portar  fuori  m. 

EXPORTÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

EXPORTER  (echs-por-té)  ,  v.  a.  T.  de  comm. 
Transporter  des  marchandises  hors  d'un  état , 
Asportare. 

EXPOSANT  ,  TE  (echs-po-zan  ,  zant)  ,  s.  m. 
et  f.  T.  de  pratique.  Celui  ou  celle  qui  expose 
un  fait ,  ou  qui  expose  ses  prétentions  dans  une 
requête  ou  dans  un  acte  semblable  ,  Esponente. 
§.  T.  d'  algèbre.  Exposant,  nombre  qui  exprime 
le  rapport  de  deux  autres,  ou  le  degré  d'une 
puissance  d'une  quantité  ,  Esponente  m. 

EXPOSÉ  (echs-po-zé),  s.  m.  Ce  qui  est  exposé 
dans  une  requête  présentée  à  un  juge  ,  narra- 
tion ,  récit  ,  détail ,  Esposto  m.,  allegazione  f. 

EXPOSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXPOSER  (echs-po-zé),  v.  a.  Mettre  en  vue, 
Esporre,  sporre,  metter  fuori ,  méttere  in  vista. 
§.  On  dit ,  exposer  le  saint  Sacrement,  des  re- 
liques ,  pour  dire,  les  exposer  dans  une  église  à 
la  vénération  des  fidèles  ,  Esporre  il  santissimo 
Sacramento  ,  far  esposizione  delle  reliquie ,  ec. 
§.  Exposer  en  vente,  se  dit  tant  des  choses  que 
l'on  expose  à  la  vue  du  public  afin  qu'elles  puis- 
sent être  vendues ,  que  de  celles  dont  la  vente 
n'est  connue  que  par  des  affiches  publiques , 
Espoire  ,  o  porre  in  véndita.  §.  On  dit,  exposer 
de  la  fausse  monnaie,  pour  dire,  débiter  vers  un  la 
fausse  monnaie  ,  répandre  de  la  fausse  monnaie 
dans  le  commerce,  Spacciare  moneta  falsa.  §.  Ex- 
poser ,  signifie  encore ,  placer  ,  tourner  de  cer- 
tain côté,  Esporre,  opporre,  situare,  collocare. 
§.  Exposer,  signifie  aussi,  déduire,  expliquer, 
faire  connaître,  Dichiarare,  spiegare,  esporre, 
manifestare,  palesare.  §;  On  dit,  exposer  un  texte, 
le  texte  de  la  sainte  Écriture,  pour  dire,  l'in- 
terpréter, l'expliquer.  En  ce  sens  il  vieillit.  V.  Inter- 
préter, etc.  §.  On  dit,  exposer  sa  commission,  pour 
dire,  déclarer  le  sujet  de  sa  commission,  Esporre, 
dichiarare ,  manifestare.  %.  Exposer,  signifie  aussi, 
mettre  en  péril ,  mettre  au  hasard.  Esporre,  ar- 
rischiale ,  avventurare  ,  porre  a  rischio  ,  sporre. 
§.  On  dit,  exposer  un  enfant  :  et  cette  phrase  a 
différentes  acceptions,  6elon  les  temps  et  les  per- 
sonnes dont  on  parle.  Eu  parlant  du  temps  des 
anciens  payens,  exposer  un  enfant,  c'est  le  mettre 
dans  un  lieu  sauvage  et  écarté  ,  pour  s'en  dé- 
faire, Esporre,  abbandonai  e .  En  parlant  des  temps 
présents,  exposer  un  enfant,  c'est  le  mettre  dans 
un  chemin  ou  dans  une  rue,  pour  se  décharger 
du  soin  de  le  nourrir ,  Esporre  un  Jkuciullo. 
5.  v.  pr.  S'exposer  au  péril,  s'exposer  à  la  mort  , 
s'exposer  au  hasard  ,  etc.,  Esporsi,  arrischiarsi, 
cimentarsi  s  méttersi  a  pericolo,  a  rischio  t  a  re- 
pentaglio. 

EXPOSITEUR,  TRICE  (echs-po-zi-teur  ,  tris), 
8.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  distribue ,  qui 
débite,  qui  répand  dans  le  commerce  de  la  fausse 
monnaie  ,  Distributore,  spacciatore  m.  ili  moneta 
falsa;  distributrice,  colei  che  diffonde  moneta 
j'alsa  f. 

EXPOSITION  (echs-po-zi-si-on) ,  s.  f.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  exposée  en  vue,  et 
l'état  de  la  chose  exposée,  Esposizione  f.  §.  Expo- 
sition ,  signifie  aussi ,  situation  ,  par  rapport  aux 
vues  et  aux  divers  aspects  du  soleil,  Esposizione, 
situazione  f.  g.  Exposition ,  se  prend  aussi  pour 
narration,  récit,  déduction  d'un  fait,  Narra- 
zione ,  sposizione ,  esposizione  f.  ,  racconto  m. 
§.  Exposition  ,  signifie  aussi  ,  interprétation  , 
explication  ,  Esposizione  ,  sposizione  f.  ,  sponi- 
menla  m.,  dichiarazione  ,  interpretazione  ,  spie- 
gazione ,  glossa,  chiosa  f.  §.  Exposition,  se  dit 
aussi  en  parlant  des  enfants  qui  sont  abandonnés 
par  les  mères  qui  ne  peuvent  pas  les  nourrir  , 
Abliaiidanamento ,  lo  esporre  che  si  fi  de' bam- 
bini  in. 

EXPRES  (echs-prè) ,  adv.  A  dessein,  à  certaine 
lin,  A  posta,    a    bella  posta,    a    bel  diletto,  a 
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bello  studio,  scientemente ,  app  astatamente.  §.  On 
dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup  de  disposition 
naturelle  pour  certaines  choses,  qu'il  semble  fait 
exprès  pour  cela,  Sembra  fatto  a  posta. 

EXPRES,  ESSE  (echs-prè,  près),  adj.  Qui  est 
en  termes  si  formels,  qu'il  ne  laisse  aucun  lieu 
de  douter  ,  Espresso  ,  chiaro  ,  formale  ,  preciso. 
§.  Il  est  aussi  quelquefois  subst.  m. ,  et  alors  il 
se  dit  d'un  homme  envoyé  à  dessein  pour  porter 
des  lettres  ,  des  nouvelles ,  des  ordres  ,  etc.  Le 
roi  a  envoyé  un  exprès  pour  cette  affaire.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  d'un  courrier.  Un  espres- 
so m. ,  una  persona  mandata  a  posta  per  una 
cosa  f. 

EXPRESSÉMENT  (  echs-prè-se-man ),  adv.  En 
termes  exprès,  Espressamente,  segnatamente,  de- 
terminatamente. 

EXPRESSIBLE  (echs-prè-sibl) ,  adj.  des  d.  g. 
Che  si  può  sprèmere. 

EXPRESSIF,  IVE  (echs-prè-sif  sîv),  adj.  Éner- 
gique, qui  exprime  bien  ce  qu'on  veut  dire,  Es- 
pressivo, energico. 

EXPRESSION  (echs-prè-si-on),  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  exprime  le  suc  ,  le  jus  de  quelque 
chose,  le  jus  exprimé,  Espressione,  stretta  f.,  lo 
sprèmere  m.,  spremitura  f.  §.  Expression,  signifie 
aussi  les  termes  et  la  manière  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  ce  qu'on  veut  dire,  Espressione, 
locuzione  f.  §.  T.  de  peinture  et  de  sculpture. 
Expression,  la  représentation  vive  et  naturelle  des 
passions,  Espressione  f. 

EXPRIMABLE  (echs-pri-mabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  exprimé.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avec 
la  negative.  Che  può  esprimersi ,  spiegarsi  con 
parole. 

EXPRIMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXPRIMER  (echs-pri-mé) ,  y.  a.  Tirer  le  suc, 
le  jus  d'une  chose  en  la  pressant,  Sprèmere,  eli- 
cere, cavare,  eslrarre.  §.  Il  signifie  aussi,  énoncer, 
représenter  par  le  discours  ce  qu'on  a  dans  l'esprit, 
Esprimere  ,  spiegare,  manifestar  il  suo  concetto, 
dichiarare;  descrivere  con  chiarezza,  al  vivo.  §.  On 
dit  ,  qu'une  passion  est  bien  exprimée  dans  un 
tableau,  dans  un  discours,  dans  un  poème,  pour 
dire,  qu'elle  y  est  bien  représentée,  bien  décrite, 
Bella  espressione,  ben  espresso.  §.  v.  pr.  S'expri- 
mer, s'énoncer  bien  ou  mal,  Esprimersi,  mani- 
festare i  proprii  pensieri  bene  o  male. 

EXPRIMIT1F,  IVE  (ech,-pri-mi-tif,  liv),  adj., 
Esprimente. 

FX-PHOFESSO  (echs-pro-fes-sà),  adv.  Mot  em- 
prunté du  latin  ,  pour  dire  ,  exprès,  avec  toute 
l'attention  qu'on  doit  à  ce  qu'on  entreprend  de 
faire,   Ex-professo,  pienamente,  per  professione. 

EXPROPRIATION  (echs-pro-pria-si-on) ,  s.  f. 
Action  d'exproprier,  privation  de  la  propriété, 
Espropriazione  f.  ;  voce  che  si  è  sostituita  a 
quella  di  véndita  giudiziale  degli  stàbili  ,  o  sia 
azione  di  far  véndere  in  via  giuridica  lo  stàbile 
ipotecato  per  un  débito.  §.  Expropriation  volon- 
taire ,  Espropriazione  volontaria  f.  :  <ptella  che 
dipende  dal  debitore.  §.  Expropriation  forcée  ; 
Espropriazione  forzata  f.  :  quella  che  viene  in- 
giunta per  sentenza  del  tribunale. 

EXPROPRIÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

EXPROPRIER  (echs-pro-prié)  ,  v.  a.  Priver, 
exclure,  dépouiller    de  la  propriété,  Spropriare. 

EXPULSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXPULSER  (echs-pul-sé) ,  v.  a.  T.  de  méde- 
cine. Pousser  dehors  ,  faire  évacuer,  en  parlant 
de  la  purgation  des  humeurs,  Espèllere ,  scac- 
ciare, mandar  fuori ,  estrùdere.  §.  T.  de  pra- 
tique. Chasser  quelqu'un ,  le  déposséder  d'un 
lieu,  d'une  maison  dont  il  était  en  possession, 
Cacciare  ,  scacciai  e  con  violenza  ,  estrùdere.  Il 
ne  se  dit  hors  du  palais,  que  dans  le  style  fa- 
milier. 

EXPULSIF,  IVE  (echs-pul-sif ,  «c>,  adj.  T. 
de  médecine.  Qui  pousse  dehors,  qui  fait  sortir, 
Espulsivo  ,  che  spign e  fuori. 

EXPULSION  (eclis-oul-si-on),  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  est  chasse  d'un  lieu  ,  Espulsione  f., 
cacciamcnta  ,  scacciamento  m.  §.  T.  de  méde- 
cine. Il  se  dit  de  l'action  par  laquelle  la  nature 
ou  certains  médicaments  déchargent  le  corps  de 
quelque  humeur  nuisible  ou  morbifique ,  soit 
par  la  voie  des  selles  ou  des  urines  ,  soit  par 
tout  autre  organe  secrétoire  ou  excrétoire,  Espul- 
sione ,  estrusione  f. 

EXPULTRICE  (ec.hs-pnl-tris)  ,  adj,  t.  T.  de 
inèd.  Force  expultrice  ,  qui  a  la  vertu  d'expul- 
ser ,  Espulaïcc. 


EXP 


i  Kl  DBGATION  (echs-rur-gasi-on) .   s-,  f.  T. 

d'astronomie  Il.in»  les  éclipse»  «le  II  lune  ,  la 
soi  lie  dr  l'ombre  do  U  lerre.  On  «lit  plus  »ou- 
Tcnl  rt  mieux,  cmcision.  Effumazione ,  cmer- 
SBOM   I. 

I  (PURGATOIRE  (•chi-par^a-toâr),  adj.  des 

fi       .ine  Un  donne  à  un  catalogue  délivra 

qui  soni   défendus  à  home,  jusqu'à  re  qu'Usaient 

eu  puree»  rt  corrigés  ,  differenti  dr    ceux    qui 

ton!   défit  itrvement  prohibes.   Espurgatorio. 

1  SOI  Js  SE  xchs-chi.  cinz),  adj.  Excellent  en 
»nn  espèce,  très-bon.  Squisito,  esquisito,  òttimo, 
preti!  ato.  eccellente,  scelto.  £.  Avoir  le  discernc- 
mrnt  rxqm-  .  Esser  uomo  <H  finissimo  giudizio. 

1  KQUISEMENT  (echs-chiz-man)  ,  adv.  D'une 
manière  exquise.  Il  est  hors  d'usage.  Squisita- 
mente. 

1  KSANOUIN,  INE  (ech-san-ghèn.  ghi-n),  adj. 
Privé  de  sane    Prtvu  <7/'  sangue,  esangue. 

I  (SICCATION  (re h-si-ca  \i-on),  s.  f.  T.  de  chi- 
mie   Dessèchement,  Evirazione  f. 

EXSI  I  1  ItiN  (ech-such-si-on) ,  s.  f.  Action  de 
sucer.  Succhiamento,  il  succhiare  ni. 

EXSI  DATION  [•■ili-Mi-da-si-on)  ,  s.  f.  Action 
de  suer.   Traspirazione  f. 

I  SS!  HI  ì.  [echsu-de')  ,  v.  n.  7".  de  physique 
et  de  intuì, cine.  Soitir  en  maniere  de  sueur,  Tra- 
spirare,  uscir  fuori  a   maniera  di   sudore. 

EXTAH1  i  E  [echs-tan.  tant),  adj.  T.dcpra- 
lique.   Qui   (-1    en   nature,  Esistente. 

EXTASE  {echs-uU),  s.  f.  Ravissement  d'esprit, 
suspension  des  sens  .  causée  par  une  forte  con- 
;  i.tion   de  quelque    objet     extraordinaire    Ou 

surnaturel,  Ertasi  f.,  rapimento,  ratto  m.,  uscita 
fuor  de  sensi  f.  §.  On  dit  6g.,  ravir  en  extase, 
«•Ire  en  i  ktase,  être  ravi  en  extase,  pour  dire,  ravir 
«n  admiration,  être  rari  en  admiration,  avoir  un 
extrême  plaisir  «le  quelque  chose,  Rapite  ,  far 
cimier  m  estasi,  fare  sltabdire  ;  rapir  d'  ammi- 
1  azione,  di  stupore.  §.  T.  de  médecine.  Extase  , 
maladie  sopor«-use  en  apparence,  mais  mélanco- 
li.jii.  «n  effet,  dans  laquelle  ceux  qui  s'en  trou- 
vent affecté*  .  sont  privés  «le  tout  sentiment  et 
de  tout  mouvement,  semblent  morts,  et  parais- 
luelquefoîl  roides  connue  des  statues,  Es- 
tasi  I. 

I  i  I  \SII-".  ,  I.E  ,  part.  V.  son  verbe.  S-  adl- 
I...M  in  extase,  transporté  d'admiration,  hors  de 
soi,  Itapito  in  èstasi. 

I     ;  kSIEB  ^cchs-ta-ziè),  v.  a.  (11  se  conjugue 

SOI  Prier).  Tu%ir.  transporter,  Rapire,  far  uscire 
di  ir.  \\.  v.  n.  Eprouver  une  vive  admiration  , 
i  rapito,  divenir  estàtico;  andar  fuor  ili  se 

per  lu  gin/a.  per  lo    stupore,  ec.   'j.  v.  pr.   S'exta- 

i  en  extase,  «tre  ravi  en  extase,  Es- 
ser rapilo  in  etlasi, 

.   \  i  IQ|  I      ..  hs-ta-tichY  adj.   des  d.  g.  Qui 
,    •    ,  ,     .    ,.■•!..      Estàtico,   il "èstasi. 

EX  I  I  NSI  I  I.  (ecAa-toi-srurì,  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anatomie.  Il  te  dit  des  différents  muscles  qui 
servent  k  étendre  les  parties.  Ils  sont  opposés 
au.\  il.    ..     pui  .  !   Unsorio,  distendilore. 

ENSIBILI I  Y.  [e  hs-tan-si-ii-U-té).  s.  f.  T. 

didactique.  Propriété  de  ce  qui  est    extensible, 

i         m    li  ciò  che  è  estendibile  l. 

'  EXTENSIBLE  (echs-tan-tivi) ,  adj.    des   d.  g 

y.  didactique.  Qui  peut  s'étendre,  Estendibile, 

Ù  o. 

[ON  (echs-tan-si-on),  s.  f.  T.  didacti- 
que. Etendue,  Bitensions  t.,  distendimento  m, 
«.  n  ngnifie  an  i  l'action  de  r<-  qui  'étend  . 
dimenio,  itendùnento  m.  estensione  t§  /'• 
il,-  ,i.  rurgju  I  (tension ,  action  par  laquelle  <>n 
partie  luxée  ou  fracturée,  pour  re- 
i.,  nu  les  us  dans,  leur  situation  naturelle,  !>•- 
etendimenlo ,  tlendimento,  itiramenlo  m.,  stira- 
toio i.  •;.  <>n  appelle  extension  de  nerf,  le  re- 
:  meni  qui  arrive  t  un  neri  .  lorsque  .  pai 
quelque  effort,  il  vient  à  l'étendre  plu  qu'il  ne 
faudrait,  Allentamento  m.,  di, tension  f, dt nervi. 
\    (  u,  dil      issi ,  i  d  de  privilège,  exten- 

sion d'autorité,  poui  dire,  augmentation  d'auto- 
i cotation  de  privilège  .    Estensione  f, 
dimenio  m.  g.  On  dil  Bg.,  l'extra  ion  d'une 
i         •     rnsioa  d'une  clause,  poui   dire,  l'expli- 
d'one  loi,  d'une  clause  dans  un  sens  plus 
,i,    ■  i.    i  peu  pi  ès  pareil ,  on 
dit,  q  i  un  t  •  >    i|  nifle  ti  Ile  el   t<  Ile    i  ho  i     pal 


n  .    pouf   «lire,   «pi  «mire     sa       [gnification 

n    r'  i  iturelle,  il 

l<    |«-     '  |  /      '.  nsionr    f. 


igni  ne  encore  telle  el 

LXII.M  AHI-  ,  1VE  (echi-te-nu-a-tif,  U»), 
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adj.  Qui  exténue,  Che  smagrisce,  scema,  dimi- 
■ 

EXTENUATION  (erhs-te-nu-a-si-on),  s.  f.  Af- 
faiblissement ,  diminution  des  forces  qui  se  fait 
peu  a  peu,  Estenuazione,  stentunione  f . ,  affin- 
amento, indebolimento  delle  forze  m.  §.  On  dit 
amai ,  l'exténuation  d'un  crime,  d'un  fait,  etc.. 
Diminuzione.  §.  T.  de  rhétorique.  Figure  par 
laquelle  on  diminue  quelque  chose  à  dessein. 
Elle  est  opposée  à  l'hyperbole.  Diminuzione  f. 

EXTÉNUE  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §,  adj. 
On  «lit.  avoir  le  visage  exténué,  pour  dire.  a\  ou- 
ïe \i>.ige  décharné*  Esser  magro,  scarno,  maci- 
lente; aver  il  viso  affilato. 

EXTÉNUER  (echs-te-ntt-é),  v.  a.  Atténuer,  affai- 
blir peu  à  peu  .  Estenuare  .  statuale,  smagrire, 
affralire.  §.  T.  de  prat.  Affaiblir,  diminuer,  AJi- 
norare,  scemare,  diminuire.  §.  v.  pr.  S'extenuer, 
épuiser  ses  forces,  «on  tempérament  par  le  travail, 
li  fatigue,  les  excès,  Estenuarsi,  rifinirsi,  spossarsi. 

EXTÉRIEUR  (escfc-te-ri-eur},  s.  m.  Ce  qui  pa- 
rait de  quelque  chose  au  dehors.  Esteriorità  t., 
l'esteriore,  ciò  che  è  di  fuori  m.  §.  Il  se  «lil  au^i 
des  personnes  ,  soit  pour  le  corps,  soit  pour  les 
mœurs,  L'esteriore  m.,  l'apparenza  f . ,  l'estrin- 
seco m. 

Extérieur,  dehors,  apparente  (syn.).  L'cx'é- 
rieur  est  ce  qui  se  voit;  il  fait  partie  de  la  chose, 
mais  la  plus  éloignée  du  centre.  I,e  dehors  est 
ce  qui  environne;  il  n'est  pas  proprement,  de  la 
chose,  mais  il  en  approche  le  plus.  L'apparence 
est  1'  effet  que  la  vue  de  la  chose  produit  ,  ou 
l'idée  qu'on  s'en  forme  par  cette  vue.  Les  toits, 
les  murs,  les  jours  et  Ie6  entrées  font  l'extérieur 
d'un  château;  les  fossés,  les  cours,  les  jardins  et 
les  avenues  en  font  les  dehors;  la  figure,  la  gran- 
deur, la  situation  et  le  plan  de  l'architecture  en 
font  l'apparence.  —  D-ins  le  sens  figuré,  extérieur 
se  dit  plus  souvent  de  l'air  et  de  la  physionomie 
des  personnes;  dehors  est  plus  ordinaire  pour  les 
manières  -et  pour  la  dépense}  et  apparence  semble 
être  plus  d'usage  à  1  égard  des  actions  et  de  la 
ronilinte.  L'extérieur  prévenant  n'est  pas  toujours 
accompagné  du  vrai  mérite:  les  dehors  brillants 
ne  sont  pas  des  preuves  certaines  d'une  fortune 
solide  :  les  pratiques  de  dévotion  sont  des  ap- 
parences qni   ne   dérident  rien  sur  la  vertu. 

EXTÉRIEUR,  RE,  adjeet.  Qui  est  au  dehors, 
Estendi  e,  estrinseco,  che  è  di  fuori. 

EXTÉRIEUREMENT  (ecns-fe-ri-ewwnah);  adv. 

A  l'extérieur,  au  dehors,  en  apparence,  Eslcrior- 
menle,  cstiinsecamenie.   di  fuori. 

EX  I  ERIORITÉ,  s.  f  T.  dogmatique.  Etat,  qua- 
lité de  ce  «pu  est  extérieur,  superficie,  Estciio- 
rità  f.  {voce  dell'uso). 

EXTERMINATEUR.  TRICE  (  echs-ter-mi-na- 
teur ,  tris),  adj.  et  s.  Qui  extermine,  Stermina- 
tore, esterminatore  m  .  sterminatrice  (■ 

EX  I  EKM1NA TIF  ,  IVE,  adj.  Qui  extermine, 
Che  estenuino,  che  distrugge. 

EXTERMINATION  (echs-ter-mi-na-sUon),  s.  f. 
Destruction  entière,  Esta iniziazione  l. ,  estermi- 
nio ,  sterminio  m.  ,  slerminazione  f.  ,  stcrmiua- 
nicnlo  m.,  distruzione,  rovina  f.  §.  /'.  de  maihéin. 
Extermination,  méthode  par  laquelle  on  fait  éva- 
nouir d'une  équation  ,  une  quantité  inconnue  , 
Evanescenza  f-, 

EXTERMINÉi   ÉE,  part.  V.  son  veibe. 

EXTERMINER  {echs-ter-mi-ni),  v.  a.  Détruire, 
fuie  périr  entièrement,  Esterminare,  stermi- 
nare, disti  ùggere  j  Mandar  in  rovina,  in  preci- 
pizio; metter  in  conquasso.  [\.  Oli  (111  fig.,  exter- 
miner le»  vices,  exterminer  l'hérésie,  pour  due, 
les  détruire,  les  extirper,  Sterminare,  estirpare, 
scuri  tir  e.   distrùgga  e,  ce 

EXTERNE  (eciu-ièrn),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
au  dehors,  qui  vient  du  dehors,  Esterno,  estrin- 
nco,  esteriore.  '.,.  Od  appelle  «.leu, es,  dans  les 
colli  ;ei  et  dans  les  académies,  ceux  qui  n'y  sont 
i,  .n  pension,  et  qui  viennent  de  dehors  ap- 
prendre les  çxercicei  ou  étudier,  En  ce  sens,  on 
l<-  i.iit.  quelquefois  iub>tantif.   Esterno,  difuori, 

\\.    T.   de  geometrie.    Ou    appelle    angles   externes. 

le»  an«l«-s  de  toute  figure  rectiligne,  qui  n'entrent 
point  «luis  sa  formation,  mais  qui  ioni  (jormés  pai 
ici  côtés  prolongés  au  dehors,  Angoli  esterni. 

J'\  I  |V:'I  II' ,  IVI-:  (cchs-tèiidt-tif,  ti"),  adj. 
Qui  éleinl .   I  fu   estingui .  du  tpe[  i  i 

EXTINCTION  {echi  tinch-si-on) ,  s.  f.  Action 
d'éteindre,  ou  état  de  ce  qui  l'éti  ini .  ■'    lin  io 
ne  t.,  spegnimento  ,  ammortamento  m.  '.'..  Extinc- 
tion ,   se  dit  fig.  de  l'entière   cessation   d'action 


EXT 

des  principes  naturels ,  des  facultés  naturelles  , 
Estinzione  f„  mancamento  m.,  cessazione  totale  (. 
§.  On  dit  aussi  fig.,  l'extinction  dune  race, 
d'une  maison,  d'une  ligne,  d'une  branche,  pour 
dire,  la  fin  d'une  rane,  d'une  maison,  d'une  ligne 
d'une  branche  ,  Estinzione  {.  §.  On  dit  encore 
fig.,  l'extinction  d'un  crime,  pour  dire,  la  remis* 
sion,  l'abolition,  la  prescription  d'un  crim<\  V.  ces 
mots.  §.  L'extinction  d'une  rente,  c'est  l'amor- 
tissement, le  remboursement  d'une  rente.  Estin- 
zione f.  g.  Extinction  de  voix ,  impossibilité  de 
produire  des  sons  articulés.  Afonia,  pèrdita 
della  roce  t. 

EXTIRPABLE  {echs-tit-pabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Che  si  può   estirpare. 

EXTIRPATEUR  (eche-t*r*pa-teur) t  s.  m.  Qui 
extirpe  On  ne  le  dit  guère  au  propre.  Un  grand 
exiii -patrur  d'hérésies;  extirpateur  des  vices. 
Estirpatore;  che   estirpa,  estermina,  distrugge  m. 

EXTIRPATION,  s.  f.  Action  d'extirper,  de  dé- 
raciner. 11  n'est  guère  d'usage  au  propre,  qu'en 
parlant  de  certaines  excroissances  ,  de  certaines 
tumeurs  qui  ont  comme  des  racines.  Estirpazio- 
ne f.,  estirpamento  m.  g.  Il  signifie  fig.,  destruc- 
tion totale  ,  Estirpazione ,  distruzione  intera  f., 
sterminio   m. 

EXTIRPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXTIRPER  (echs-tir-pé),  v.  a.  11  ne  se  dit  au 
propre  ,  qu'en  parlant  des  mauvaises  herbes  , 
lorsqu'un  les  déracine  de  telle  sorte,  qu'elles  ne 
puissent  plus  revenir,  Estirpare  ,  svèllere,  stei-- 
pare,  sradicare,  g.  T.  de  chirurgie.  Extirper  un 
cancer  ,  extirper  une  loupe  ,  c'est  les  arracher 
entièrement,  Estirpare  ,  sradicare.  §.  Extirper  , 
se  dit  aussi  fig.  de  l'entière  destruction  de  cer- 
taines choses  pernicieuses  ,  Estirpare  ,  dissipare^ 
dispèrdere,  distrùggere  interamente  ,  sterminare. 
$.  On  dit  aussi,  extirper  une  famille,  une  race, 
pour  dire,  l'exterminer,  la  détruire  entièrement. 
V.  Exterminer. 

Extirper,  déraciner  (syn.).  Ertirper  indique 
toujours  l'action  d'enlever  avec  force  le  corps  de 
la  place  à  laquelle  il  tenait  fortement  j  au  lien  que 
déraciner  sert  ordinairement  à  désigner  l'action 
seule  de  détacher  les  racines  ou  les  liens  qui  re- 
tiennent  le  corps,  quoique  le  corps  même  reste 
à  la  même  place.  Un  ouragan  déracine  les  ar- 
bres et  ne  les  extirpe  pas;  ces  arbres  restent  à 
leur  place,  mais  avec  leurs  racines  détachées  ou 
rompues.  On  déracine  un  rors  au  pied,  en  cer- 
nant le  calus  tout  autour  du  pied  pour  l'extirper 
ensuite.  L'action  d'extiiper  demande  toujours  une 
force  et  un  effort  que  n'exige  pas  toujours  l'action 
lie  déraciner. —  Au  fig,  ces  mots  signifient  détruire 
entièrement  des  choses,  surtout  pernicieuses,  des 
abus,  des  maux,  des  habitudes,  des  erreurs,  des 
hérésies,  etc.  On  deraciné  ce  qui  a  jeté  des  ra- 
cines profondes  ;  telles  sont  les  habitudes  invé- 
térées. On  extirpe  ce  qui  a  pris  beaucoup  de 
consistance  et  de  force  :  des  passions,  par  exem- 
ple ,  on  les  extirpe,  lorsqu'on  les  détruit  sans  en 
laisser  aucune   trace. 

EXTISPICE  (echs-tis-pis),  s.  m.  T.  d'antiquité. 
Inspection  des  entrailles  (les  victimes,  dont  les 
Amiens  liraient  des  présages  pour  l'avenir,  Es/i- 
SpicClO    m. 

EXTISPICINE  (cchs-tis-pi-si-n),  s.  f.  L'art  de 
deviner  par  l'inspection  des  entrailles  des  a  ni- 
ni. ui\  .  Uni  te  d'indovinare  coli' ispezione  delle  in- 
teriora degli   animali  f. 

EXTORQUÉ,  ÉEj  part.  V.  son  verbe. 

EXTORQUER  {cchs-tor-chè),  v.  a.  Tirer,  obte- 
nir par  force,  par  violence,  par  menace,  etc.,  Ra- 
pire, svèllere,  strappare,  tórre  per  forza,  anga- 
riarci far  soprusi,  angherie;  cstórquere.  g.  Extor- 
quer l'aveu  d'un  crime,  Far  confessare  un  de- 
litto a  forza  di  tormenti. 

EXTORSION  (cchs-lor-si-on)  ,  s.  f.  Exaction 
violente,  concussion,  Estorzione,  esazion  violenta, 
angheria,  avarila   (.,  sopruso   in. 

EXTRAC  (echs-lrac)  .  adj.  m.  T.  de  manège. 
Cheval  extrac,  qui  a  peu  de  corps  et  de  venire, 
Che  ha  poco  corpo   e  ventre. 

EXTRACTIF,  IVE  [echi-trac-tif,  tiv) ,  adj.  T. 
rie  mèd.  Qui  a  la  vertu  de  tirer  ,  d'extraire  , 
Estrattivo.   Sucs  extractifs. 

EXTRACTION  (echs-trac-si-on)  ,  s.  f.  Opéra- 
lion  de  «-liiinie,  pai  laquelle  on  tire  les  principes 
des  corps  mixtes  ,  Estrazione  f.  §.  T.  d'arithin. 
Opei .'lion  par  laquelle  on  lire  les  racines  des 
nombres,  Estrazione  f.  g.  Extraction,  signifie  aussi, 
l'origine  d'où  quelqu'un  tire  sa  naissance,  Stirpe  t., 
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legnaggio  m.,  orìgine,  estrazione,  nàscita  f.  §.  T. 
de  chirurgie.  Opération  par  laquelle,  à  l'aide  de 
quelque  instrument  ou  de  la  main,  on  tire  du 
corps  quelque  matière  étrangère  qui  s'y  est  for- 
mé»1 ,  ou  qui  s'y  est  introduite  contre  l'ordre  de 
la  nature  .  Estrazione  f. 

EXTRADITION  (echs-tra-di-si-on),  s.f.  Action 
de  livrer,  de  remettre  un  criminel,  un  prisonnier 
à  son  prince  naturel ,  Consegna  f.  d'  un  delin- 
quente, d'un  prigioniero  al  suo  principe  naturale. 

EXTRADOS  (echs-tra-dos) ,  s.  m.  T.  d'archi- 
tecture. C'est  le  côté  extérieur  d'une  voûte,  op- 
poé  à  la  douelle,  qui  se  nomme  quelquefois  in- 
trados, La  parte  esteriore  (.  d'  un  arco,  o  vòlta. 

EXTRADOSSÉ  ,  ÉE  {echs-lra-do-sè)  ,  adj.  T. 
d'architecture.  Voûte  extradossée  ,  celle  dont  le 
dehors  n'est  pas  brut,  Arco  ,  o  vòlta  i  cui  spì- 
goli son  pari  dalla  parle  di  fuori  ,  o  che  for- 
mano  una  superficie  piana. 

EXTRAIRE  (echs-trèr),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur- Traire).  Tirer  quelque  chose  d'un  corps  mixte 
par  le  moyen  de  la  chimie  ,  Eslrarre  ,  cavare  , 
far  estratto.  §.  Extraire,  signifie  aussi,  tirer  d'un 
livre,  d'un  registre,  d'un  acte,  les  passages,  les 
renseignements  dont  on  a  besoin,  Eslrarre,  ca- 
vare da  un  libro  ,  da  un  registro,  ec.  g.  On  dit 
aussi,  extraire  un  livre,  extraire  un  procès,  pour 
dire,  en  faire  un  abrégé,  un  sommaire,  Eslrarre  s 
far  un  ristretto  ,  un  compendio.  g.  T.  d'arithm. 
Extraire  ,  se  dit  des  racines  des  nombres  :  ainsi, 
extraire  la  racine  carrée,  la  racine  cubique,  etc. 
d'un  nombre,  c'est  le  diviser  de  telle  sorte,  qu'on 
ait  la  racine  carrée  ,  la  racine  cubique,  etc.  pour 
quotient.  Estrarre  la  radice  quadrala  ,  la  cù- 
bica ,  ec.  g.  T.  de  chirurgie.  Extraire  ,  tirer  du 
corps  ce  qui  lui  est  nuisible,  ou  étranger,  Eslrarre, 
cavare.  g.  Faire  l'extraction,  exprimer,  pressurer, 
sucer  ,  Eslrarre  ,  sprèmere. 

EXTRAIT,  AITE,  part.  V.  son  verbe. 

EXTRAIT  (echs-trè),  s.  m.  Partie  d'une  subs- 
tance, qui  en  a  été  tirée  par  un  dissolvant  con- 
venable ,  Estratto  m. ,  essenza  f.  g.  Il  signifie 
aussi,  ce  qu'on  extrait  de  quelque  livre,  de  quel- 
que registre  ,  Eilralto  m.  g.  On  appelle  extrait 
bapti, taire,  l'extrait  du  registre  des  baptêmes, 
Fede  di  battésimo  f.  g.  On  dit  de  même,  extrait 
mortuaire,  pour  dire,  l'extrait  qu'on  tire  du  re- 
gistre des  morts,  Attestato  m.  cavalo  dal  registro, 
dal  libro  du' morti  in  una  parrocchia,  ospedale,  ec. 
g.  Il  signifie  encore,  l'abrégé,  le  sommaire  d'un 
procès,  d'un  livre,  etc..  Ristretto,  epitome,  com- 
pendio ,  sunto  m.  g.  T.  de  loterie.  Mise  sur  un 
numero,  Il  giuocar  un  nùmero  che  vince,  qualora 
sia  il  primo  o  il  secondo  ec.  ,  che  si  trae  dalla 
borsa.  Numéro  isolé.  Estratto  m.    (l'oce  dell'uso). 

EXTRAJUDICIA1RE  (echs-tra-ju-di-sièr)  ,  adj. 
des  d.  g.  T.  de  procédure.  On  appelle  ainsi  les 
actes  ou  significations  qui  ne  sont  point  relatives 
à  un  procès  actuellement  pendant  en  justice, 
Es  ti  'agili  dici  a  le. 

EXTRAJUDIClAlllE.MENT(ec/tv-«ra->-fi/-«'èr. 
man) ,  adv.  Hors  de  la  forme  ordinaire  des  juge- 
ments ,  Eslragiudicinlinenle. 

EXTRAORDINAIRE  (echs-lra-or-di-nèr) ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  n'est  pas  selon  l'usage  ,  selon  la 
pratique  ordinaire  ,  qui  a  quelque  chose  de  plus 
que  l'ordinaire  ,  Estraordinario  ,  straordinario  , 
strasordinai  io  ,  strano  ,  inusitato  ,  stravagante. 
g.  Les  prinres  donnent  quelquefois  le  titre 
d  Extraordinaire  à  des  ambassadeurs,  à  des  en- 
voyés ,  et  l'on  dit ,  ambassadeur  extraordinaire  , 
Sii aordinario .  g.  On  appelle,  courrier  extraor- 
dinaire ,  un  courrier  dépêché  pour  des  occasions 
particulières,  et  on  le  dit  aussi  au  substantif, 
('liniere  straordinario,  ou  simplement  Straor- 
dinario m.  g.  Extraordinaire  ,  signifie  aussi,  qui 
e»«  singulier,  qui  n'est  pas  commun,  soit  en  bien, 
soit  en  mal,  Raro,  singolare,  straordinario, 
particolare,  insigne,  maraviglioso  g.  Extraordi- 
naire ,  se  prend  souvent  en  mauvaise  part,  pour 
ridicule,  choquant,  bizarre,  extravagant.  V.  ces 
mots,  g  On  appelle  ,  procédure  extraordinaire  , 
la  procedure  criminelle,  par  opposition  à  la  pro- 
cedure civile.  Juger  à  l'extraordinaire,  c'est  juger 
au  criminel.  Criminale,  g.  On  appelait,  question 
extraordinaire  ,  la  torture  la  plus  rude  qu'on 
donnait  à  un  accusé  pour  lui  faire  dire  la  vérité, 
Tortura  straordinaria,  g.  Extraordinaire  et  aussi 
lOMl.  m.,  et  signifie  ,  ce  qui  ne  se  fait  pas  or- 
dinairement ,  Straordinario,  fuor  del  sòlito,  fuor 
del  consueto,  eusa  insalila.  %  Od  appelle  extraor- 
dinaire ,  duna  Ita   comptes  dea  dépenses,  ce   qui 
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est  outre  la  dépense  ordinaire,  Estraordinario. 
g.  Extraordinaire,  nouvelle  que  la  gazette  publie 
hors  du  jour  ordinaire,  Foglietti  d'avvisi  m.  pi., 
gazzetta  straordinaria  f. 

EXTRAORD1NAIREMENT  (echs-tra-or-di-nèr- 
man)  ,  adv.  D'une  façon  extraordinaire,  Estraor- 
dinariamenle ,  straordinariamente,  g  II  se  dit  aussi 
pour  bizarrement,  ridiculement,  d'une  manière 
choquante.  V.  ces  mots.  g.  Il  signifie  aussi  extrê- 
mement. V.  ce  mot.  g.  On  dit ,  procéder  extra- 
ordinairement  contre  quelqu'un,  pour  dire  ,  pro- 
céder criminellement  contre  lui ,  Procèdere  cri- 
minalmente. 

EXTRAPASSÉ  ,  ÉE  (echs-tra-pa-sè),  adj.  T.  de 
peinture.  Ce  qui  n'est  point  contenu  dans  les  bor- 
nes indiquées  par  la  nature,  Che  eccede  i  limili, 
le  conveniente  del  silo. 

EXTRA-SÉCULAIRE  (echs-tra-se-cu-lèr),  adj. 
des  d.  g.  Qui  a  vécu  plus  d'un  siècle  ,  Vissuto 
più  d'un  sècolo. 

EXTRAVAGAMMENT  (  echs-tra-va-ga-man  )  , 
adv.  D'une  manière  extravagante ,  Stravagante- 
mente. 

EXTRAVAGANCE  (echs-tra-va-gans),  s.  f.  Bi- 
zarrerie ,  folie  ,  Stravaganza,  estravaganza  ,  biz- 
zarria, fantasticheria  f.,  arzigògolo,  capriccio  m. 
g.  On  appelle  aussi  extravagance,  une  action 
extravagante,  un  discours  extravagant,  Strava- 
ganza ,  sciocchezza  f. 

EXTRAVAGANT,  TE  (echs-tra-va-gan,  gant), 
adj.  et  s.  Fou,  bizarre,  fantasque,  qui  est  contre 
le  bon  sens,  contre  la  raison.  Il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  Stravagante ,  estravagante , 
fantàstico  ,  strano,  capriccioso,  bisbètico,  g.  On 
appelle  Extravagantes,  certaines  constitutions  des 
Papes,  recueillies  et  ajoutées  au  corps  du  Droit 
Canon  ,  Estravaganti  m.  pi. 
,  EXTRA VAGATION  (ech-s tra-va-ga  si-on),  s.  f. 
Eruption,  Farnetichezza  f. 

EXTRAVAGUER  (echs-tra-va-ghé),v.  n.  Penser 
et  dire  des  choses  où  il  n'y  a  ni  sens  ni  raison, 
Farneticare .  delirare j  pensare,  dir  cose  sconce. 
EXTRAVASATION  (echs-tra-va-za-si-on),  s.  f. 
T.  de  mèdec.  Action  ,  mouvement  par  lequel  le 
sang,  le  suc  des  plantes  s'épanche  hors  des  vais- 
seaux ,  Stravasamene   m. 

EXTRAVASER  (S')  (  sechs-lra-va-zè  ) ,  v.  pr. 
T.  de  chimie.  11  ne  se  dit  proprement  que  du 
sang  et  des  humeurs  qui  sortent  des  veines  et 
de  leurs  vaisseaux  ordinaires,  et  qui  se  répandent 
sous  la  peau  ,  dans  les  chairs,  et  daus  quelques 
parties  du  corps  où  ils  ne  doivent  pas  être,  Spàn- 
dersi ,  stravasarsi  ,  stravenarsi. 

EXTRA  VASION  (echs-tra-va-zi-on) ,  s.  f.  T. 
de  mèdec.  et  de  botan.  Epanchement  hors  des 
conduits   naturels  ,  Slravasameiito  m. 

EXTRAVERSION  (echs-tra-ver-si-on) ,  s.  f.  T. 
de  chimie.  Action  de  rendre  manifeste  ce  qu'il 
y  a  de  salin ,  d'alcali  ,  d'acide  dans  un  corps 
mixte  ,  U  operazione  di  render  manifesti  i  sali , 
gli  àlcali  ,  gli  àcidi  che  si  trovano  in  un  corpo 
composto   f. 

EXTREME  (echs-irêm) ,  s.  m.  L'opposé,  le 
contraire.  Le  froid  et  le  chaud  sont  les  deux 
extrêmes.  L'  opposto  ,  il  contrario  m.  g.  On  s'en 
sert  aussi  dans  la  morale,  Gii  estremi  m.  pi.  §,  T. 
de  géométrie.  On  appelle,  extrême  d'une  propor- 
tion ,  le  premier  et  le  quatrième  terme,  Estre- 
mo m.  g.  A  l'extrême,  adv.,  au  comble  de 
1'  exagération,  au  pire,  Alla  peggio,  al  peggior 
parlilo. 

EXTRÊME  (cchs-trém) ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
au  dernier  point,  au  souverain  degré.  Quoique 
ce  mot  tienne  lieu  de  superlatif,  pour  signifier 
tics-grand,  très-granile  ,  il  devient  quelquefois 
positif;  ainsi  l'on  dit,  les  maux  les  plus  extrêmes. 
Estremo  ,  violento  ,  immenso  ,  eccessivo  ,  gran- 
dissimo. §.  Il  signifie  aussi,  hors  de  raison,  outre 
mesure,  Fuor  di  ragione  ,  fuor  di  misura,  g.  Il 
signifie  aussi  excessif,  et  se  dit  d'un  homme  qui 
ne  garde  aucune  mesure,  qui  va  toujours  dans 
l'excès.  Cet  homme  est  extrême  en  tout.  Uomo 
eccedente  in  ogni  cosa  ,  che  si  porla  sempre  agli 
estremi. 

EXTRÊMEMENT  (ec/b-^-w-ma/i),  adv.  Gran- 
dement, beaucoup,  au  dernier  point,  Estrema- 
mente, grandemente .  sbracaUuiiente,  sommamente. 
EXTREME-ONCTION  (  echs-trù-monc-si-on  )  , 
s.  f  Celui  des  sept  sacrements  qui  se  confère 
en  appliquant  les  saintes  huiles  sur  un  malade 
en  péril  ,  Estrema  unzione  f.,  olio  santo  m. 
EXTREMIS  (IN)  (i-ucchi-lre-m.s) ,    rxpr.  adv. 
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T.  de  prat.  Disposition  in  extremis,  faite  à  l'ar- 
ticle de  mort  ,  In  articulo  morlis. 

EXTRÉMITÉ  (echs-tre-mi-té) ,  s.  f.  Le  bout 
d'une  chose,  la  partie  qui  la  termine,  Estremità  f., 
capo  va.,  punta  f.,  tèrmine  d'  una  cosa  m.  §.  Il 
signifie  aussi  le  dernier  point,  le  dernier  moment, 
les  derniers  moments  de  la  vie,  et  fig.  on  le  dit  des 
villes  assiégées,  Estremità  f.,  estremo,  l'ultimo  pe- 
riodo, l'ultimo  momento  m.,  ec.  g.  Être  à  l'extré- 
mité ,  signifie  aussi  se  trouver  dans  le  plus  triste 
état  où  l'on  puisse  être  réduit,  Essere  agli  estre- 
mi, all'  estremo ,  in  somma  miseria,  g.  Extré- 
mité, se  prend  encore  pour  excès.  V.  ce  mot. 
g.  U  signifie  aussi,  un  excès  de  violence,  d'empor- 
tement. Il  s'est  porté  contre  lui  a  la  dernière 
extrémité,  Con  ogni  eccesso,  strabocchevolmente , 
dirottamente,  disordinatamente  .  furiosamente    ec. 

EXTRINSEQUE  (echs-trèn-sèch),  adj.  des  d.  g. 
T.  didactique.  Qui  vient  de  dehors,  Estrinseco, 
esteriore  ,  di  fuori,  g.  En  parlant  de  monnaies  , 
on  appelle  valeur  extrinsèque,  la  valeur  que  le 
souverain  donne  aux  monnaies,  indépendamment 
du   poids,   Valore  estrinseco. 

EXTUMESCENCE  (eclis-tu-me-sans),  s.  f.  Com- 
mencement d'enflure,  Principio  d'enfiagione  m. 

EXUBERANCE  (^gh-zu-be-rans),  s.f.  Surabon- 
dance, abondance  inutile.  Exubérance  de  style, 
de  droit,  Esuberanza,  soprabbondanza,  ridondan- 
za, eccedenza  f.:  dicesi  che  un  avvocato  si  è  ser- 
vito di  un  tal  mezzo,  o  di  una  qualche  scrittura 
0  atto  per  esuberanza,  volendo  significare  che  egli 
poteva  vincere  la  lite  senza  di  quello. 

EXUBÉRANT,  TE  (egh-zu-be-ran ,  rant)  ,  adj. 
Surabondant,  Soprabbondante ,  eccedente,  ridon- 
dante. 

EXULCÉRATIF,  IVE  (egh-zul-se-ra-tif,  ttv)  , 
adj.  T.  de  méd.  Qui  forme  des  ulcères  ,  Esulce- 
rativo. 

EXULCÉRATION  (egh-zul-se-ra-si-on)  ,  s.f. 
T.  de  médecine.  L'action  de  causer  ou  de  pro- 
duire des  ulcères  ,  Esulcerazione  f.,  es  ulceramen- 
to m.,  ulcerazione  f. 

EXULCÉKÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

EXULCÉRER  (egh-zul-se-ré),  v.  a.  T.  de  mé- 
decine. Causer  des  ulcères,  Esulcerare,  ulcerare, 
piagare  ,  impiagare,  g.  On  s'en  sert  quelquefois 
au  fig.,  pour  dire,  blesser,  piquer  fortement,  Fe- 
rire, pùngere,  trafiggere. 

EXULTATION  (egh-zul-ta-si-on),  s.  f.  Tressail- 
lement de  joie.  Il  ni;  se  dit  que  dans  les  matières 
de  piété.  Messieurs  de  l'Académie  prétendent  tou- 
tefois ,  dit  Richelet,  qu'on  peut  dire:  il  y  eut  une 
grande  exultation  dans  tout  le  royaume  après  le 
gain  de  cette  bataille;  mais  l'Académie  dit  que 
ce   mot  vieillit.    Esultazione  f.,  gran  giùbilo  m.. 

EXULTER  (egh-zul-té),  v.  n.  Tressaillir  de  joie. 
Il  est  vieux.    Esultare. 

EXUTOIRE  (egh-zu-todr),  s.  m.  T.  de  médecine. 
Ulcère  artificiel  pour  évacuer  les  humeurs  , 
Esutorio  m. 

EX-VOTO  (cchs-vo-tù)  ,  s.  m.  Offrande,  ta- 
bleau ,  figure  qu'on  place  dans  une  église ,  en 
mémoire  d'un  vœu  fait  en  maladie,  en  péril,  Ex 
voto,  volo  m.,  tabella  f. 

EZTÉRI  (ez-te-rï),  s.  m.  Pierre  de  la  Nouvelle 
Espagne,  qui  a  beaucoup  de  rappoi  I  avec  le  jaspe 
sanguin.  Pietra  I.  mollo  simile  al  diaspro  sangui- 
gno, la  quale  trovasi  nella  Nuova  Spagna. 
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J.  ,  s.  f.  suivant  l'ancienne  appellation  qui  pro- 
nonçait effe;  et  masculin,  suivant  l'appellation 
moderne,  qui  prononce  fe  :  cette  dénomination, 
qui  est  la  plus  naturelle,  est  aujourd'hui  la  plus 
usitée.  C'est  la  sixième  lettre  de  l'alphabet ,  et 
la  quatrième  des  consonnes.  F,  effe  f. 

FA  ,  s.  m.  Note  de  musique,  lu  quatrième  de 
la  gamme  ,  Fa  m. 

FABAGO,  ou  FAUX  CAPRIER  (fa-ba-gò , >V 
ca-priè) ,  s.  m.  Plante  bonne  contre  les  vers  , 
dont  les  feuilles  sont  épaisses,  et  approchent  de 
celles  du   pourpier  ,  Fabària  f. 

FABARIES  (fa-ba-ri)  ,  s.  f.  pi,  Calendes  de 
juin,  Fabarie ,  calciale  di  giugno  f.  pi. 

FABEL  (J'a-biì),  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie, 


fòi 


F  AB 


F  AB 


FAC 


fable,  fabliau,  conle  en  ter»,  Favolata,  novella  (., 
racconto  IH  Mm   ni. 

1   \  II,!,   ou   FORGERON    (fa-bèr,for-j-ron), 

».   ni.   l'oiuon   de  mrr  dan»  lequel  ou    trouve  le 

-   ile»  outil»  d'un  forgeron  .    Soi  la  di  pace. 

I  \1  I  !  ■  fall)  ,  s.  I.  Chose  feinte  et  inventée 
pour  istruire  et  pour  divertir  ,  Fàvola  f.  g.  Fa- 
ri. ,  »e  prend  aussi  dans  le  même  sens  pour  le 
»ujit  ,  l'argument  d'un  poème  épique,  d'un  poè- 
me dramatique,  d'un  roman,  La  J àvola  del  poe- 
ma, del  dramma  t.,  l'argomento,  il  subbietlo  d'un 
romanzo  m.  g.  Fable,  dans  un  sens  collectif,  signifie 
toutes  les  fables  de  l'antiquité  païenne  ,  Im  fà- 
vola f.  §.  Fable,  fausseté  ,  chose  controluce,  Fa- 
vola ,  finzione ,  falsila  f  g.  On  dit,  qu'un  homme 
t-t  II  fable  du  peuple,  la  fable  de  tout  ie  mon- 
di- .  U  fable  de  La  »UÛ  ,  pour  dire,  qu'il  est  la 
i  du  peuple,  la  risée  de  tout  le  monde,  £3/1 

è   la   tavola,  egli  è  fàvola  al  volgo,  te. 

FABLIAU  [Jal-lt-ò),  s.  m.  Conte  en  vers  , 
torte  de  poème  fort  à  la  mode  dans  Ics  pre- 
mier: Igei  de  la  poésie  française,  Sorla  di  poe- 
ma de'  primi  tempi  della  poesia  francese  ,  che 
era   una   novella  in  versi. 

FABLIEB  (fa-bli-é),  s.  m.  V.  Fabuliste. 

r  kBRÉGUE  (fa-b'égh),  s.  f.  Plante  à  feuil- 
les aeq  blable*  à  celles  du  serpolet,  qui  croit  dans 
les  lieux  pierreux,  et  dont  l'infusion  est  souve- 
raine contre  la  morsure  des  animaux  venimeux  , 
contre  la  difficulté  d'uriner,  et  contre  plusieurs 
autres  maladies  ,  Clinopodio  m. 

FABRICANT  (fa-bri-can  )  ,    ».  m.  Qui  entre 
tient  un  ou  plusieurs  métiers  ,    où   l'on  travaille 
à  de»  étoffes  de  soie  ,  de  laine  ,  etc. ,  Fabbrica- 
tore m. 

FABRICATEUR  (fa-bri-ca-leur  )  ,  s.  m.  Il 
ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en  cette  phrase  : 
Fabricalcur  de  fausse  monnaie,  Falsamonete jfàl- 
sificatoi  e,  falsatore  di  monete  j  colui  che  falseggia 
la  moneta  m.  §.  On  dit  aussi  fig.,  fabneateur  de 
faux  actes,  comme  contrats,  testaments,  transac- 
tion», etc.,  Falsai  io  m. 

FABRICATION   (fa-bri-ca-si-on),  s.  f.  Action 

Îar  laquelle  on  exécute  certains  ouvrages  de  main. 
I  s'applique    surtout  aux  arts  qui    emploient    la 
laine,  Le  coton,  la  soie,  etc.,  Fabbricazione,  ma-  faccia.  0  fonte  f.  d  un  edificio, 
rifattura  f.  g.  Fabrication,  se  dit  aussi  principa-        FACE  (/a*),  s.  f.  Visage^  Da 
de    l'exécution    d'une    ord 


FABRIQUÉ,  KK,  part.  V.  son  verbe.  f  ad  v.,  en  présence,  In  faccia,  al  cospetto,  alla  pre- 

FABRIQUER  (Ja-bii-ché),  v.  a.  Faii  e  certains  |  senza. §.  En  face,  signifie  aussi, vis-à-vis. /YicciViZwic/i- 


ouvi  ._:<  ;  demain,  Fabbricare,  edificare,  costruii  e. 
'.».  T.  ile  mar.  Construire.  V.  ce  verbe.  g.  On 
dit  fig.,  fabriquer  un  mensonge  ,  une  calomnie  , 
pour  dite  ,  controuver  .  inventer  un  mensonge  , 
une  calomnie,  Fabbricare,  inventare,  controvare, 
fingere,  macchinare.  g.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens  ,  fabriquer  une  pièce  ,  fabriquer 
un  testament,  une  donation,  etc.,  pour  dire,  faire 
une  fausse  pièce  ,  un  faux  acte  ,  im  faux  testa- 
ment, etc.,  Falseggiare,  falsare,  Jàlsificare,  con- 
traffare una  scrittura. 

FABRIQUEUfi  (fa-bri- cheur),  s.  m.  Officiale 
in   un   capitolo   ni. 

FABULATEUR  (fa-bu-la-teur),  s.  m.  Conteur 
de   fables.    Heu   en   usage.  Favoleggiatore  m. 

FABULEUSEMENT  (Jà-bu-leuz-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  fabuleuse,  Favolosamente ,  fin- 
tamente ,  con  modo  favoloso. 

FABULEUX,  EUSE  (fa-bu-leû ,  leùz),  adj. 
Feint,  controrive,  inventé.  Favoloso,  favolesco, 
che  ha  della  fàvola,  finto,  imaginato.  g.  Temps 
fabuleux  ,  l'époque  des  dieux  et  des  héros  du 
paganisme,   Tempi  favolosi ,  tempi  eròici. 

Fabuleux  ,  faux  (syn.).  Ce  qui  est  fabuleux, 
est  invente  ,  controuvé  ;  ce  qui  est  faux,  n'est 
pas  vrai.  Un  homme  qui  raconte  une  nouvelle 
qu'il  croit  vraie  ,  quoiqu'elle  ne  le  soit  pas  ,  ne 
raconte  qu'une  chose  Jausse.  Un  homme  qui  ra- 
conte une  nouvelle  qu'il  invente  ,  raconte  une 
chose  fabuleuse.  Le  mot  fabuleux  suppose  un 
arrangement,  un  ordre  dans  les  parties;  le  mot 
faux  indique  simplement  une  fausseté  bien  ou 
mal  arrangée. 

FABULÌSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FABULISER  (_fa-bu-li-zè  )  ,  v.  a.  Ajouter  des 
fables  à  une  histoire  ,  Favoleggiare  ,  raccontar 
J  ài' ole. 

FABULISTE  (fa-bu-list  )  ,  s.  m.  Auteur  qui 
a  écrit  des  fables  ,  Favoleggiatore  ,  scrittore  di 
fàvole  m. 

FAÇADE  (fa-sad),  s.  f.  Face  ou  côté    d'un 

and  bâtiment.  Il  se  dit  particulièrement  du 
côté  par  lequel  on  entre.  Facciala  f.,  prospetto  m., 


lrnicnt  de  l'exécution  d  une  ordonnance  qu 
prescrit  la  fonte  et  le  monnayage  d'ode  quantité 
de  métti  ,  Fabbricazione  della  moneta  f.  §•  On 
dit  fig  ,  la  fabrication  d'un  faux  acte,  Falsifica- 
zione t. 

FAbT.lClEN  ou  FABRICIER  (Ja-bri-si-'en,fa- 
bri-siè  )  ,  ».  m.  Celui  qui  est  chargé  du  soin  du 
temporel  d'one  église.  V.  Marguillier. 

I   kBRIQUE  (fa-brich),  s.  f.  Construction  d'un 
grand    édifice  ,    et    on  le  dit  surtout  en  parlant 
dei  églises,  Fàbbrica,  edificazione,  costruzione  f., 
edificamènlo  m.  g.  Fabrique,    en    parlant   dune 
église  paroissiale  ,    signilie    aussi  tout  ce  qui  .1 
partimi  à  celte  église,  tant  pour  les 
revenu»  effectés  à  l'entretien  et  à  la    réparation 
de  Pégliae,  que  pour  l'argenterie  et  les  onxim  ni 
Quêter    pour     la   fabrique.   La   fabrique  de   cette 
église  est   trcs-iirhe.     Fàbbrica  f.    g.   T.  de  mar. 
Fabrique  ,    la  construction    d'un    vaisseau    selon 
la  Barrière  propre  .1  chaque  nation.   Fàbbrica, 

villi  iizviiie  f-  '„••  Fabrique,  signifie  aussi,  la  façon 
de  ceri ains  ouvrages  et  de  certaines  manufacture», 
Fabbrica, fabbricazione,  mani) 'al  Inni  (.  Otte  étoffa 
est  de  la  fibriquc  de  Lyon.  5-  On  dit  fig.  et  fam. 
Cl  en  mauvaise  part,   rei  deux   humilies  sont  de 

même  fabriqne,  pour  dire,  qu'il»  m  valent  pa» 
■riens  l'on  00e  I  autre.  Bui  'omo  d'un  pelo  e  di 

una  bina.  g.  /'•  de  perni.  Fabriques,  au  pluriel, 
ce  MOt  le»  édJOce»,  le»  ruine»  d'ar<  Inteeture,  etc.. 
dosatoli  ''ine  le  rond  îles  tableaux,  liuiiie  di  cui 
,1   ailorna   il  furi  In  di'  i/uadri   f.   pi. 

Fabrique,  manuiaotore  (*yo.).  Fabriqua  ore- 
imi'   rpéctalement  l'idée  de  l'industrie,  de  Part, 

du  triv.nl  im  me  de  li  fabi  ir.ition.  Manufacture 
a  spécialement  rapport  an  genre  d'établissement 
,  aux  ouvrage»  mêmes,  et  à  leur 
commerre.  Lifalu  fqUê  roule  plutôt  sur  de»  objets 
nies  «omnium  et  d'un  mage  plus  ordinaire;  la 
manu  facture,  »ur  de»  objets  plu»  relevé,  et  d'une 

recherche.  On  durs,  éttfabria uts  de  bat, 

de  boonCtS,  et  d»»  manufactura  de  glsœ ,  de 
I  de»  fabriquai  de  drap»  communs,  et 

de»  manuliu  min  de  drap»  superfins.  Lafabrir/uc 
1    ■  •itifaclure    en   petit,    la    manufacture 

est  uuc  fabiu/uc  en  grand. 


ans  le  sérieux  ,  il 
parlant    de    Dieu. 


ne  se  dit  en  ce  sens ,  qu  en 
Faccia  f.,  viso  ,  volto  m.  Dans  le  style  familier, 
on  dit  quelquefois,  une  face  réjouie,  une  face 
enluminée,  Fiso  m.  lieto,  ridente  ;  faccia  azzi- 
mata f.  g-  On  dit ,  voir  en  face  ,  regarder  en 
(ace,  Federe,  mirare,  guardare  in  faccia  Couvrir 
la  face  ,  se  couvrir  la  face,  Coprire  il  volto,  co- 
prirsi la  fàccia.  Il  lui  a  dit  en  face,  Egli  gli  ha 
detto  in  fàccia.  g.  On  dit  prov.,  face  (d'homme 
porte  vertu  ,  pour  dire  ,  qu'en  plusieurs  occa- 
sions il  est  necessaire  de  se  montrer  en  personne 
pour  réussir,  È  talvolta  necessario  di  recarsi  in 
persona.  g.  Face ,  se  dit  aussi  de  la  superfi- 
foiidselles  eie  des  choses  corporelles ,  faccia  f.,  lato  m., 
parte  f.  g.  La  face  d'un  corps  ou  d'un  so- 
lide ,  en  géométrie  ,  c'est  une  des  figures  qui 
composent  la  superficie ,  Faccia ,  sttperfìzie  f. 
g.  Face,  se  dit  aussi  du  côté  de  devant,  ou 
d'une  des  parties  considérables  d'un  édifice,  Fac- 
ciala ,  faccia  ,  fonte  f.  d'edificio,  prospello  m. 
g.  On  appelle  les  faces  d'un  bastion,  les  deux 
lotis  qui  sont  entre  les  flancs  et  la  pointe  d'un 
bastion  ,  /'Viete  f.  pi.  d'  un  bastione.  g.  T.  de 
murra.  Faire  face  ,  façon  de  parler  dont  on  se 
part  pour  marquer  le  côté  vers  lequel  une  ar- 
mée campée,  ou  rangée  en  bataille,  a  le  visage 
tourné,  Essere  afonie,  in  faccia,  a  rincontro 
al  nemico,  g.  Faire  face,  se  dit  aussi  au  figuré, 
en  parlant  de  quelqu'un  qui  est  en  état  de  sa- 
tisfaire a  OC  qui  lui  arrive,  Far  fronte,  essere 
in  caio  di  .soddisfare  a' proprj  impegni.  g.  On 
dit,  faire  volte-face  ,  pour  signifier,  tourner  vi- 
sage, faire  tele,  eie. ,  Far  fronte,  mostrar  la 
fronte  ,  oppia  u.  g,  T.  de  manège.  On  appelle 
lielle-facc,  le»  chevaux  dont  le  chanfrein  est  blanc, 
c'est-à-dire  ,  dont  l'étoile  ou  la  pclotte  qui  est 
située  au  milieu  du  front ,  se  propage  et  s'é- 
tend en  forme  de  bande  jusqu'aux  naseaux  , 
Cavali»  ■.faccialo  m.  g.  Face,  se  dit  fig.  de  l'é- 
tat, de  la  situation  des  affaires,  Faccia  i.,  aspet- 
to,'Halo  m.,  situazione  f.  degli  affari.  g.  Au  jeu 
de  la  bassette,  on  appelle  face,  la  première  carte 
que  découvre  celui  qui  tient  la  banque,  Carla  di 
faccia,  l"  prima  caria  f.  g.  T.  de  blason.  Face,  et 
>  facer.  V.  Fasce,  ctFasccr.g.  Eu  face,  façon  de  parler 


le,  in  faccia  ,  dirimpetto  .  di  rincontro  ,  fàccia  a 
fàccia,  in  prospetto.  g.  On  dit,  en  face  d'église-, 
pour  dire,  devant  l'église,  et  suivant  les  cérémo- 
nies et  les  formes  ordinaires  de  l'église,  In  fac- 
cia di  santa  chiesa.  g.  A  la  face,  autre  façon  de 
parler  adv.  ,  pour  dire,  en  présence  de..,  à  la 
vue  de...,  In  faccia,  in  presenza,  alla  presenza, 
al  cospetto  di ...  §.  De  prime  face,  façon  de  par- 
ler adv.  qui  vieillit  ,  et  signifie ,  d'abord ,  Di 
prima  fronte,  di  sùbito.  g.  Face  à  face,  expr.  adv. 
pour  dire,  l'un  devant  l'autre,  A  faccia  a  faccia. 
La  locution  en  face  .  prend  après  elle  la 
prcp.  de:  en  face  du  temple.  Cependant,  dans 
la  conversation  et  dans  le  style  familier,  on  peut 
s'en  dispenser,  et  dire  simplement:  il  demeure 
en  face  le  Louvre.  Cette  règle  s'applique  h  près, 
et  à  vis-à-vis. 

FACE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase  du  style 
familier:  Un  homme  bien  face,  pour  dire,  un  hom- 
me qui  a  le  visage  plein  et  une  belle  représen- 
tation, Uomo  di  bello  aspetto,  che  ha  bella  pre- 
senza. 

FACER  (fa-se),  v.  a.  T.  du  feu  de  la  bassette. 
C'est  amener  pour  face  ,  une  carte  qui  est  la 
même  que  celle  sur  laquelle  un  joueur  a  mis  son 
argent,  Pigliar  di  faccia,  o  in  faccia,  alla  prima 
caria. 

FACÉTIE  (fa-se-si),  s.  f.  Bouffonnerie,  plaisan- 
terie de  paroles  ou  de  gestes  pour  divertir,  pour 
faire  rire,  Facezia  t.,  motto,  dello  arguto  e  pia* 
cèvole  m. 

FACÉTIEUSEMENT  (fa-se-si-euz-man)  ,  adv. 
D'une  manière  facétieuse,  Facetamente,  con  modo 
faceto,  piacevolmente. 

FACÉTIEUX,  EUSE  (  fa-se-si-eù  ,  eiiz)  ,  adj. 
Plaisant,  qui  divertit,  qui  fait  rire.  Faceto,  pia- 
cévole, motteggiatore,  burlitro,  lèpido,  festévole  , 
sollazzévole. 

Facétieux,  plaisant,  bouffon  (syn.).  Facétieux 
dit  plus  que  plaisant,  et  dit  mieux  que  bouffon. 
Le  plaisant  plaît  et  récrée  parsa  gaieté,  sa  finesse, 
son  sel ,  sa  vivacité  ,  sa  manière  piquante  de 
surprendre.  Lu  facétieux  plaît  et  réjouit  par  l'a- 
bandon d'une  humeur  enjouée,  par  un  mélange 
heureux  de  folie  et  de  sagesse,  en  un  mot  par  la 
plus  grande  gaieté  comique.  Le  bouffon  ne  cher- 
che qu'à  faire  rire,  en  accompagnant  ce  qu'il  dit 
de  grimaces  et  de  contorsions. 

FACETTE  (fa-sèt),  s.  f.  Diminutif  de  face,  pe- 
tite face,  l'un  des  côté*  d'un  corps  qui  a  plusieurs 
petits  côtés ,  Faccetta  f. 

FACETTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FACETTER  (fa-sè-tè),  v.  a.   T.   de    diaman- 
taire. Tailler  à  facettes  ,  Affaccettare  ,  tagliar  a 
faccene. 

FÂCHÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Il  s'em- 
ploie aussi  adjectivement,  Indispettito  ,  adirato  , 
scorrubbiato,  dolente. 

FÂCHER  {fàsci),  v.  a.  Mettre  en  colère,  Stiz- 
zire, far  prèndere  ira,  provocare  a  sdegno,  muo- 
vere ad  ira,  offèndere,  stuzzicare.  §.  Il  signifie 
aussi,  causer  du  déplaisir,  /{ffliggere,  addolorare, 
accorare  ,  travagliare,  pùngere  j  dar  afflizione  , 
disgusto.  §.  v.  pr.  Se  fâcher,  prendre  du  chagrin, 
se  mettre  en  colère,  témoigner  de  l'humeur  d'u- 
ne chose,  Stizzire,  stizzirsi,  suzzare,  adirarsi,  in- 
collerirsi, accèndersi,  scori  ubbiarsi,  alterarsi,  ès- 
sere disgustato.  §.  v.  rèe.  Se  fâcher,  cesser  d'ê- 
tre d'accord,  prendre  mutuellement  de  l'humeur, 
Rompersi,  adirarsi,  bisticciarsi  con  alcuno.  §.  Il  se 
dit  aussi  à  l'impersonnel,  lorsque  la  personne  est 
fâchée  de  quelque  événement ,  traitement  ,  etc. 
Il  me  fâche,  etc.,  Mi  spiace  ,  mi  rincresce  ,  mi 
sa    maie.  ....       , 

FÂCHERIE  (fa-sc-rt),  s.  f.  Déplaisir,  chagrin, 
regret.  Il  vieillit.  Dispiacere,  disgusto,  affanno, 
rammàrico   m.  »«.*». 

FÂCHEUX,  EUSE  (fd-scâ,  sceùz),  ad).  Qui 
fâche  ,  qui  donne  du  chagrin  ,  qui  incommode  , 
Spiacévole,  dispiacévole,  doloroso,  fastidioso,  tor- 
mentoso, no/oso,  increscévole.  §•  U  sigiiiûe  aussi, 
pénible,  difiicile,  malaisé.  V.  ces  mots.  g.  Il  si- 
gnifie aussi,  malaisé  h  contenter,  bizarre,  peu 
traitablc,  Increscévole,  fastidioso,  molesto,  impor- 
tuno ,  capriccioso ,  intrattàbile.  §.  On  dit  imper- 
sonnellement, il  est  fâcheux,  pour  dire,  c'est  une 
elione  fâcheuse,  Ella  è  cosa  spiacévole,  crudide, 
tediosa,  discara,  nofévole,  ce.  g.  Fâcheux,  se  met 
et  alors  il  signine 


quelquefois  substautivcment , 


FAC 

homme  incommode,  importun,  ennuyeux.  V.  ces 
mots. 

FACIAL,  LE  (fa-si-al),  adj.  T.  d'anat.  Qui 
appartient  au  visage  ,  Del  volto. 

FACIENDAIRE  (fa-si-an-dèr  )  ,  s.  m.  Dans 
certaines  communautés  religieuses,  celui  qui  était 
chargé  des  commissions  de  la  maison  ,  Faccen- 
diere m. 

FACIENDE  (fa-si-and),  s.  f.  Cabale,  intrigue. 
Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part,  et  dans  le  style 
familier.  V.  Cabale  ,  intrigué. 

FACILE  (fa-sil)  ,  adj.  des  d.  g.  Aise  à  faire, 
qu'on  peut  faire  sans  peine,  Facile,  agévole, 
leggere.  Il  vous  sera  facile  ,  Leggier  cosa  vi  fia. 
§.  On  dit,  qu'un  homme  est  de  facile  accès,  pour 
dire,  qu'il  est  aisé  de  l'aborder  et  de  lui  parler, 
Benigno  ,  trattàbile  ,  dimèstico  ,  cortese.  g.  Fa- 
cile, condescendant,  commode  pour  le  commerce 
ordinaire  de  la  vie,  Co  inpiacévole  ,  agévole  ,  fà- 
cile ,  trattàbile,  condiscendente,  arrendévole,  in 
diligente.  g.  On  dit  encore  ,  un  pinceau,  un  ci 
seau  ,  un  burin  facile  ,  en  parlant  d'un  tableau, 
d'une  sculpture,  d'une  gravure,  qui  semble  n'a- 
voir point  coûté  de  peine  à  l'artiste  ,  Pennello  , 
scalpello  ,  bulino  facile  ,  agévole.  g.  Facile , 
naturel  et  aisé  ,  Naturale  ,  scorrévole.  Style  fa- 
cile, g.  Qui  fait  tout  aisément.  Esprit  facile 
Allo  a  tutto.  g.  Facile,  se  dit  aussi  en  mauvaise 
part  ,  d'une  personne  qui  n'est  pas  ferme  dans 
les  occasions  où  il  le  faut  être  ,  et  qui  se 
laisse  aller  trop  aisément,  Débole  ,  troppo  arren- 
dévole ,  che  si  lascia  menare  pel  naso.  Appliqué 
aux  femmes  ,  c'est  un  terme  d'injure. 

FACILEMENT(yâ-si7-ma«),  adv.  Aisément,  avec 
facilité,  sans  peine,  Facilmente,  agevolmente,  con 
facilità,  di  leggieri,  leggermente. 

FACILITÉ  (fa-si-li-tè),  s.  t.  Moyen,  manière 
facile  de  faire  ,  de  dire  ,  etc. ,  Facilità  ,  agevo- 
lezza f.,  agio  m.  §.  Facilité  d'esprit,  facilité  de 
génie  ,  c'est  une  certaine  aptitude  d'esprit ,  de 
génie,  qui  fait  qu'un  homme  conçoit,  produit 
facilement  les  choses,  Facilità,  prontezza  f.  g.  Fa- 
cilité de  style,  disposition  à  écrire  d'une  manière 
claire  et  aisée,  Facilita,  chiarezza  f.  §.  Facilité 
de  moeurs,  disposition  naturelle  à  vivre  ,  à  s'ac- 
commoder aisément  avec  tout  le  monde,  Facilità, 
piacevolezza  ,  dolcezza,  agevolezza,  trattabilità  f. 
g.  Facilité,  se  prend  aussi  pour  indulgence  exces- 
sive ,  Accondiscendenza  ,  indulgenza  eccessiva  f. 
g.  T.  d'arts.  Fécondité,  promptitude  dans  l'exé- 
cution ,  Facilità  f.  §.  Facilités  ,  au  pi.,  termes 
et  délais,  commodités  pour  payer,  Dilazioni,  prò- 
roghe f.  pi. 

FACILITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FACILITER  (fa-si-li-tè) ,  v.  a.  Rendre  facile, 
aisé,  Facilitare,  agevolare  j  render  jàcile ,  agévole,. 

FAÇON  (fa-son),  s.  f.  Manière  dont  une  chose 
est  faite,  la  forme  qu'elle  a,  Maniera,  foggia  f., 
lavoro,  modo  m.  g.  Il  signifie  aussi  le  travail  de 
l'artisan  qui  a  fait  quelque  ouvrage  ,  Fattura  i 
lavoro  m.,  fatica,  òpera  f.  g.  T.  de  pratique.  La 
façon  d'un  arrêt  ,  c'est  la  peine  que  prend  un 
greffier  à  dresser  un  arrêt  ,  Fatica  f.  di  distèn- 
dere, di  comporre  una  sentenza,  g.  T.  d'agric. 
Façon,  se  dit  du  labour  que  l'on  donne  à  la  ter- 
re, à  la  vigne,  Lavoro  ni.,  lavoratura,  aratura  t. 
g.  Façon,  se  dit  aussi  pour  signifier,  manière  de 
faire,  d'agir,  de  parler,  de  penser,  etc.,  Modo  m., 
maniera  (.;  foggia  f.  d'operare,  di  pensare,  ce.  g.  Un 
appelle,  façon  de  parler,  une  phrase,  Modo  m.,  ma- 
niera f.  di  dire  j  frase  f.  g.  Façon,  se  prend  aussi 
dans  le  discours  familier,  pour  l'air,  la  mine,  le 
maintien,  le  port  d'une  personne  ,  et  il  se  dit 
aussi  des  choses,  Cera,  faccia,  figura,  presenza  f, 
aspetto  m.  ,  grazia  f.  ,  garbo  m.  ,  apparenza  f. 
g.  Façons  ,  au  pi.  ,  se  dit  d'une  manière  d'a- 
gir contrainte  et  embarrassante  par  trop  de  cé- 
rémonies et  rie  circonspection.  C'est  un  homme 
plein  de  façons,  Egli  è  un  uom  cirimonioso,  che  sta 
sulte  cerimonie,  sui  convenévoli,  g.  Façon,  se  prend 
aussi  pour  soin  excessif,  attention,  circonspection 
trop  exacte  en  certaines  choses ,  Studio  m.  , 
cura,  diligenza  ,  attenzione  f.  soverchia  per  qual- 
che cosa.  g.  Il  se  prend  aussi  pour  afféterie  , 
minauderie,  et  en  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'au 
pluriel. V. Manières.  §.  Façon,  mode,  Moda  f. 
S.  On  dit  aussi  dans  la  conversation  ,  des  gens 
d'une  certaine  façon',  pour  dire,  des  gens  d'un 
certain  rang  ,  d'un  certain  caractère  ,  Persone 
d'un  cerf  àrdine,  d'una  talquai  condizione,  d'un 
certo  caràttere,  g.  Façon,  en  style  familier,  criti- 
que et  moqueur,  signifie,  sorte,  espèce.  C'est  une 
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façon  de  bel  esprit,  etc.  Sorta,  spezie  f.  g.  De 
façon  que,  conj.,  tellement  que,  Di  modo  che  , 
di  maniera  che,  talmente  che,  in  guisa  che.  g.  De 
façon  que,  en  telle  sorte  que  ,  de  telle  manière 
que,  In  modo ,  in  maniera  che.  .  ;  in  tal  guisa , 
in  tal  modo,  a  tal  che.  g.  On  dit  aussi  adver- 
bialement, en  aucune  façon,  en  nulle  façon,  etc., 
In  niun  modo  ,  in  verun  modo.  g.  T.  de  mar. 
Façons  de  vaisseau,  ce  sont  les  diminutions  qu'on 
fait  à  l'avant  et  à  l'arrière  du  dessous  d'un  vais- 
seau, La  stella  di  una  nave  f.  §.  T.  d'arts  et 
met.  Mal-façou  ,  mauvaise  façon,  mauvaise  cons- 
truction d'un  ouvrage,  Cattiva  forma  f.  ,  cattivo 
aspetto  m. 

Façon,  figure,  forme,  conformation  (syn.).  La 
façon  naît  du  travail  ,  et  résulte  de  la  matière 
mise  en  œuvre  ;  la  figure  naît  du  dessin,  et  ré- 
sulte du  contour  de  la  chose;  la  forme  naît  de 
la  construction  ,  et  résulte  de  l'arrangement  des 
parties  ;  la  conformation  ne  se  dit  que  des  par- 
ties du  corps  animal,  et  naît  de  leur  rapport. 

Façon,  manière  (syn.).  ha  façon  donne  la  for- 
me à  un  ouvrage,  à  une  action  j  la  manière  donne 
un  tour  particulier  à  l'action,  à  l'ouvrage.  Cha- 
que art  a  sa  façon,  ses  formes,  ses  procédés  ,  son 
industrie,  son  genre  d'ouvrage:  chaque  ouvrier 
a  sa  manière,  ou  quelque  chose  qui  lui  est  par- 
ticulier dans  ce  genre  de  travail  ,  d'industrie  et 
d'ouvrage.  La  façon  caractérise  l'ouvrage  en  gé- 
néral ,  et  la  manière  l'esprit  de   l'ouvrier. 

Façons,  manières  (syn.).  Façons  exprimequel- 
que  chose  d'affecté,  qui  tient  de  l'étude,  ou  de 
la  minauderie  ;  manières  exprime  quelque  chose 
de  plus  naturel,  qui  tient  du  caractère  et  de  l'é- 
ducation. Les  manières  de  la  cour  deviennentyâ- 
çons  dans  la  province. 

FACONDE  (fa-cond),  s.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie éloquence.  On  s'en  sert  encore  dans  les 
poésies  badines.  Eloquenza,  facondia  f. 

FAÇONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Formé  ,  poli,  instruit,  qui  a  bon  air,  de  bonnes 
manières  ,  Di  buon  aspetto  ,  di  buone  maniere. 
Étoffe  façonnée ,  l'opposé  d'étoffe  unie ,  Stoffa 
operata,  lavorata  a  òpera. 

FAÇONNER  (fa-so-nè) ,  v.  a.  Donner  la  fa- 
con à  un  ouvrage,  l'embellir,  l'orner,  Affazzo- 
nare, raffazzonare,  pulire,  fregiare  ,  adornare  , 
abbellire  ,  affusolare ,  pulire  ,  aggentilire.  g.  T. 
d'agriculture.  Il  se  dit  du  labour  qu'on  donne  à 
la  vigne,  aux  terres,  Arare,  lavorarla  terra  ;  dar 
la  prima  ,  seconda  ,  o  terza  aratura  j  coltivare. 
g.  H  signifie  fig.,  former  l'esprit,  les  mœurs,  par 
l'instruction  ,  par  l'usage  ,  Formare  ,  coltivare  , 
instruire.  g.  Il  signifie  aussi  Accoutumer.  V.  ce 
verbe.  §.  Il  est  aussi  neutre  dans  le  style  fami- 
lier, et  alors  il  se  dit  des  difficultés  qu'on  fait 
d'accepter  quelque  chose  ,  Far  di  molte  ceri- 
monie, g.  v.  pr.  Se  façonner,  se  former,  Raffaz- 
zonarsi, abbellirsi,  ingentilirsi. 

FAÇONNERIE  (fa-so-n-rf),  s.  f.  T.  de  manuf. 
Manière  de  façonner  les  étoffes,  Lavorio  m.,  ma- 
niera f.  di  lavorare  ,  di  ornare  i  drappi. 

FAÇONNIER,  1ÈRE  (fa-so-niè,  nièr),  adj.  Qui 
est  incommode  par  trop  de  cérémonies,  par  trop 
d'attention  et  di;  circonspection  dans  de  petites 
choses,  Cereiiionioso,  cirimonioso ,  notévole  ,  che 
sta  troppo  su   le  cirimonie. 

FAC-SIMILE,  s.  m.  Imitation  parfaite  d'une 
écriture,  Fac-similé  m.   (voce  dell'uso). 

FACTEUR  (fac-teur)  ,  s.  m.  Faiseur.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  : 
facteur  d'orgues,  facteur  de  clavecins,  Artéfice, 
artista,  facitore  m.  d'organi,  di  gravicèmbali. 
g.  Il  signifie  aussi  celui  qui  est  chargé  de  quel- 
que négoce  ,  de  quelque  trafic  pour  quelqu'un  , 
Agente ,  fattore  m.  §.  On  appelle  aussi  facteur, 
celui  qui  porte  par  la  ville  les  lettres  de  la  poste, 
et  les  distribue  à  leurs  adresses,  Colui  che  porta 
per  la  città  le  lèttere  della  posta  a'  particolari 
cui  sono  indirizzate,  g.  T.  d'algèbre  et  d'a- 
rithmétique. Facteur,  chacune  des  quantités  dont 
un   produit  est  formé,  Fattore  m. 

FACTICE  (fac-tis),  adj.  des  d.  g.  Contrefait 
par  art,  imité,  l'opposé  de  naturel,  Fattizio,  ar- 
ti fiziale.  fatto  con  arte,  arti fizialo.  g.  On  appel- 
le ,  mot  factice  ,  terme  factice,  un  mot  qui  n'est 
pas  reçu  dans  une  langue  ,  mais  que  l'on  fait 
selon  les  règles  de  1'  analogie  ,  Voce  ,  vocàbolo 
formato  secondo  le  règole  dell'  analogìa  d'  una 
lui  gita   sebbene  non  sia   ricevuto. 

FACTIEUX,  EUSE  (fac-si-eù,  eiiz),  adj.  et  s. 
Qui  se  pi  m   à  faire  des  cabales    dans  un    état , 
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dans  une  ville  ,  dans  une  société,  ou  qui  est  de 
quelque  cabale  ,  de  quelque  faction  ,  Fazioso  , 
capo    di  parti,  sedizioso,   tumultuante. 

FACTION  (fac-si-on),  s.  f.  Le  guet  que  fait 
un  cavalier,  un  fantassin,  qui  est  à  son  tour  en 
vedette  ,  en  sentinelle,  Fazione  f.,  attuai  servi- 
gio m.,  sentinella  f.  §.  Être  en  faction,  ou  de 
faction,  Essere  in  sentinella.  g.  Faction,  signifie 
aussi,  parti,  cabale  dans  un  état,  dans  une  ville, 
dans  un  corps  ,  dans  une  compagnie ,  etc.,  Fa- 
zione f.,  partilo    m.,  càbala   f. 

Faction,  parti  (syn.).  Faction  annonce  de 
l'activité  et  une  machination  secrète;  parti  n'ex- 
prime qu'un  partage  dans  les  opinions.  Parti, 
par  lui-même  ,  n'a  rien  d'odieux  ;  faction  l'est 
toujours.  On  peut  avoir  un  parti  par  son  mérite, 
par  la  chaleur  et  le  nombre  de  ses  amis  ,  sans 
être  chef  de  parti.  Un  chef  de  parti  est  toujours 
un  chef  de  faction.  Un  parti  séditieux,  quand  il 
est  encore  faible,  quand  il  ne  partage  pas  tout 
l'état,  n'est  qu'une  faction  :  la  faction  de  César 
devint  bientôt  un  parti  dominant,  qui  engloutit 
la  république. 

FACTIONNAIRE  (fac-si-o-nèr)  ,  s.  m.  T.  de 
guerre.  Soldat  en  faction,  Sentinella  f.,  soldato  m. 
che  fa  la  guardia. 

FACTORAGE  (fac-to-ra-j),  s.  m.  T.  de  comm. 
Droits  et  appointement  que  les  négociants  assi- 
gnent aux  facteurs  ou  commissionnaires  qu'ils  em- 
ploient pour  vendre  ou  acheter  leurs  marchan- 
dises, Diritto  di  commissione  m. 

FACTORERIE  (fac-to-r-rî) ,  s.  f.  C'est,  dans 
les  Indes  Orientales ,  le  lieu ,  le  bureau  où  sont 
les  facteurs  ou  commis  des  compagnies  de  com- 
merce, Fattoria  f.,  banco  m.  def attori  delle  com- 
pagnie di  commercio  tuli'  Indie  Orientali. 

FACTOTON  ou  FACTOTUM  (fac-lo-ton  , 
fac-to-tom)  ,  s.  m.  Celui  qui  se  mêle,  qui  s'in- 
gère de  tout  dans  une  maison.  II  est  du  style 
familier,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  dénigrement. 
Faccendiere,  appaltane,  mestolone,  ser faccenda  m. 

FACTUM  (fac-tom),  s.  m.  Exposition  du  fait 
d'un  procès  ,  et  des  raisons  d'une  des  parties  , 
Alti  m.  pi.,  allegazioni  f.  pi.,  esposizione  f.  d'una 
càusa,  a'  una  lite. 

FACTURE  (fàc-tur),  s.  f.  Mémoire  qu'un  mar- 
chand envoie  à  celui  qui  lui  a  donné  commis- 
sion, et  qui  contient  la  quantité  et  la  qualité  des 
marchandises  qu'il  lui  envoie  ,  avec  le  prix  de 
chacune,  Fattura  f. ,  conto  m.  ,  nota  f.  di  mer- 
catanzle  co' prezzi,  g.  Façon  dont  un  morceau 
de  poésie,  de  musique,  etc.,  est  composé,  Arti- 
fìcio ,  magistero ,  modo  m.  g.  Capacité,  dimension 
des  tuyaux  d'orgue,  Capacità,  dimensione  f.  di  una 
canna  d'organo. 

FACTURÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FACTURER  (J'ac-lu-ré),  v.  a.  Fabriquer,  con- 
fectionner, Fare,  fabbricare  ,  perfezionare. 

FACTURIER  (  fac-tu-rié),  s.  m.  T.  de  manuf 
de  toiles.  Manufacturier,  Fatturajo  m. 

FACULE  (fa-cul),  s.  f.  T.  d'astronomie.  Tache 
lumineuse  qu'on  aperçoit  quelquefois  sur  le  so- 
leil, Macchia  luminosa  che  scòrgesi  qualche  volta 
nel  sole  f. 

FACULTATIF,  IVE  (fa-cul-ta-tif ,  tiv) ,  adj. 
Qui  donne  la  faculté.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase:  Bref  facultatif,  qui  se  dit  d'un  bref 
par  lequel  le  Pape  donne  un  droit,  un  pouvoir, 
qu'on  n'aurait  pas  sans  cette  dispense,  Breve  che 
dà  facoltà  ,  t  potere. 

FACULTE  (fa-cul-tc)  ,  s.  f.  Puissance,  vertu 
naturelle,  Facoltà,  facilità,  podestà  f.  §.  Il  se 
prend  aussi  pour  le  talent  ou  la  facilité  que  l'on 
a  à  bien  faire  quelque  chose,  Facoltà,  facilità  f., 
dono  m.,  attitùdine  f.  §.  Il  signifie  aussi  le  pou- 
voir ou  le  droit  de  faire  une  chose,  Facoltà,  fa- 
cultà  ,  podestà  f,  privilegio  ,  dritto  m.  di  fare 
qualche  cosa;  la  facoltà  f.  di  contrattare  e  di  ob- 
bligarsi, di  alienare,  di  testare,  ec.  Dicesi  talora 
di  un  dritto  particolare,  che  si  può  esercitare  in, 
vigore  di  qualche  privilegio  o  convenzione,  con- 
sistendo nel  prevalérsene,  o  non  farne  uso.  Quan- 
do la  facoltà  è  personale,  non  può  passare  agli 
eredi.  g.  Faculté  de  réméré,  ou  de  racheter,  Fa- 
coltà (■  di  riscatto  o  di  ricupera  j  clàusula  che 
i  venditori  inseriscono  talora  ne'contratti  di  vén- 
dita di  un  podere ,  per  stipulare  che  sarà  loro 
permesso  di  riacquistare  quel  podere  fra  un  certo 
tempo,  mediante  la  restituzione  della  somma  da 
essi  ricevuta,  g.  Faculté,  se  dit  aussi  des  plan- 
tes, des  drogues  médicinales,  pour  signifier  leur 
propriété,  leur  vertu  naturelle,  Virtù, forza,  prò- 
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f.  g.  Facilito,  se  dit    ainsi  pour 
la  corps  ou  l'assemblée  dei  docteurs,  des 
:rcs  qui    professent    ou   easeigaeat    certaines 
»i-icorrs  Jan.  lei   Universitéi,  La  facoltà   f.  ,  il 
corpo  m.  de' dottori,  professori,  te.  Quand  on  dil 
absolument.  1 1  Faculté,  cela  signifie  là  Faculté  de 
mèdi  cine.  %   Faculté*,  an  ploriel,  signifie  les  biens 
i  •••  particulier,  Facoltà, /acuità,  ricche*- 
us  f.  pi.  aver*  ni.,  beiudi  fortuna,  m.  pi. 
r.  de  prati  Facultés,  se  dit  aussi  pour  signi- 
lier  les  degrés  en  verta  desquels  an  gradue  a  droit 
de  requérir  un  bénéfice  ,  Diritto  ,  gius  m.  ,  rn> 
gio/u  f.  pi. 
FADAISE  (f.i-di-.).  s.  f.  Niaiserie, ineptie, ba- 
ie,  chose   inutile-   et   frivole,  Sciocchezza,  inè- 
ia  freddura,  frasclieria,  bagattella,  chiàp- 
poLi,  glueraùaldana   f. 

I  M' VS^M  (  fardfu),  adj.  des  d.  g.  Plein  de  fa- 
deur. Il  est  peu  en  usage.  Scipito,  insipido. 

1  IDE  i/./.  adj.  dea  d.  g  Insipide,  sans  goût., 
ou  de  peu  d''  goût.  Scipito,  insipido.  §.  On  dit, 
se  sentir  le  cosar  fade,  pour  dire,  avoir  du  dé- 
Bssere  stomacato,  aver  nausea.  ^  Fade.se 
dit  tig.  pour  dire  .  qui  n'a  rien  de  piquant ,  de 
■v  if,  d'agréable  ,  Scipito  ,  insipido.  Couleur  fade, 
Colore  smorto  .  dilavalo.  Louange  fade  ,  Lode 
iiisipula,  nojèvole. 

Fade,  insipide  (syn.).   Ce  qui  est  fade  ne  pi- 
que pas  le  goût;  ce  qui  et  insipide  ne    le   lou- 
che point  du  tout:  ainsi  le  dernier  enchérit  sur 
le  premier:   il  ne  manque  à     l'un     qn"un    degré 
liaonnement,  et  tout  manque  à  l'autre. 
FADEUfi  (fa-daw),  s.  f.  Qualité    de    ce  qui 
r-t   Ij.1'-.  de   ce  qui  est  insipide,  Scipitezza,  insi- 
pidezza f.  §.  Il  se  dit  fig.,  soit  de  la  mine  ,  des 
-  et  de  l'entretien,  pour  signifier  un  cer- 
tain manque  de  grâce,  d'agrément    et  de    viva- 
r  t.-;  s  lit  de»  louanges  et  de    la    complaisance, 
pour  inarquer  un   excès  de  flatterie:  ScipittZza  , 
insipidezza,  spiacevolezza,  seccatura,  sciocchezza  f. 
i   idear,  se  dit  aussi  pour  une  louange  fade  , 
Fastidiosàggine,  scipitezza  f. 

FAG  Vl.\  (/a-ga-rà),  8.  m.  Petit  fruit  dos  Phi- 
lippines, aromatique, fortifiant,  et  réchauffant,  Sorta 
di  fruito. 

1  iGOT  {fa-gò),  s.  m.  Faisceau  de  menu  bois, 
de  branchages,  Fastello ,  fuscello  m.  §.  Fagot, 
se  dit  aussi  d'un  paquet  de  bardes .  de  linge  , 
d'herbes,  etc.  Fagotto,  fardello, jardeUetto  m. 
\.  Il  se  dit  aussi  de  plusieurs  pièces  de  charpen- 
i.  ru-  et  «le  incrinisi  rie  ,  liées  l'une  avec  l'autre, 
i  i  bien  travaillées,  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  les 
•ilili-r  pour  en   faire  un  corps,   un  tout,   Lc- 


fagoler ,  s'habiller  mal  ,  sans  goût  ,  L  fagot- 
tarsi. 

FAGOTEUR  {fa-go-tcur),  s.  m.  Celui  dont  le 
métier  est  de  (mio  des  fagots,  Colui  che  lavora 
a  far  fasulli,  fasci  j  che  affastella  ni.  g.  fig.  et 
fam.  lì  ituilleur.  V.  ce  mot. 

FAGOTIBR  {fa-go-tié) ,  s.  m.  Diseur  de  sor- 
nettes, Chiacciiicrone  m. 

1  LGOTIN  (fa-go-tcn),  s.  m.  On  appelle  ainsi 
un  singe  habillé,  que  les  opérateurs  ont  avec  eux 
sur  le  théâtre  ,  Bertuccia  vestila  f.  Ce  nom  a 
passé  au  valet  d'opérateur,  qui  amuse  le  peuple, 
Brighella  ,  pagliaccio,  zanni,  buffone  m.  De  là  on 
dit  lìg..  d'an  mauvais  plaisant,  que  c'est  un  fago- 
tin  .   Egli  è  un  zanni. 

F.4GOUE  (fa-gà),  s.  f.  Glande  qui  est  au 
haut  de  la  poitrine  des  animaux  ,  et  que  dans 
les  veaux  on  appelle  ris.  V.  ce  mot. 

FAGUENAS  {fagh-nd) ,  s.  m.  Odeur  fade  et 
mauvaise  ,  sortant  d'un  corps  malpropre  et  mal 
disposé.  11  est  peu  usité.  Tanfo,  puzzo,  lezzo, 
cattivo  odore  m.  che  esala  da  un  corpo  sudicio, 
o  infermo. 

FAIBLAGE  {fe-bla-j),  s.  m.  T.  de  monn. 
Poids  faible,  Sminuimenlo  ni. 

FAIBLE  (fàbl),  adj.  des  d.  g.  Débile,  qui 
manque  de  force,  Débole ,  fiacco  ,  frale,  manco, 
spossato,  affralito.  §.  On  dit,  dans  l'âge  faible, 
pour  dire,  dans  l'enfance,  dans  les  premiers 
temps  de  l'adolescence,  Nella  débole  età.  §.  Faible, 
se  dit  aussi  des  choses  qui  n'ont  pas  assez  de 
force ,  assez  d'efficace  ,  pour  l'usage  auquel  elles 
sont  destinées,  Débole,  frale,  sottile,  fiacco, 
fiévole,  senza  forza,  senza  efficacia ,  senza  virtù. 
§.  Il  se  dit  fig-,  tant  des  personnes,  par  rapport 
à  l'esprit ,  que  de  tout  ce  qui  regarde  les  fa- 
cultés de  l'acne  ,  et  alors  il  reçoit  différentes 
significations  ,  selon  les  différents  substantifs  aux- 
quels il  se  joint.  Ainsi  on  dit,  qu'un  homme  est 
faible,  pour  dire,  qu'il  manque  de  fermeté,  de 
résolution  ,  Uomo  débole  ,  dappoco.  Esprit  faible, 
qui  est  crédule,  Spirito  débole, facile  a  ricévere 
ogni  sorta  d'impressione.  Mémoire  faible,  qui 
oublie  aisément.  ,  Memòria  débole  ,  làbile,  corta. 
§.  On  dit  aussi,  que  l'homme  est  faible,  pour 
dire,  qu'il  est  Fragile.  V.  ce  mot.  g.  Faible,  se  dit 
aussi  fi?  dans  les  choses  morales,  pour  signifier, 
défectueux.,    peu 


sortira  d'un  état  qui    lui  est  étranger;    il    petit 
même  s'en  relever  avec  éclat.  L'homme  faible  le 


sera  toute  sa  vie;  toutes  les  tentatives  qu'il  fera 
pour  sortir  de  cet  état  ne  feront  que  l'y  plon- 
ger plus  avant. 

FAIBLEMENT  {febl-man),  adv.  Avec  f.iblesse, 
d'une   maniere  faible,  Debolmente  ,  fievolmente. 

FAIBLESSE  (fè-blès),  s.  f.  Débilité,  manque 
de  force,  Fiacchezza  ,  debolezza  ,  fralezza  ,  fie- 
volezza f.  g.  Faiblesse,  signifie  aussi  défaillance, 
évanouissement,  syncope,  Svenimento  m.,  sinco- 
pe (.,  ce.  V.  Evanouissement.  §.  Il  signifie  aussi, 
manque  de  puissance,  Debolezza;  mancanza  di 
potere  ,  di  forze  f.  §.  Faiblesse  ,  se  prend  fig. 
pour  imbécillité  ,  défectuosité  dans  les  choses 
qui  regardent  l'esprit,  le  jugement,  le  courage, 
la  fermeté  ,  Debolezza  ,  leggerezza ,  incostanza  f. 
Les  faiblesses  de  l'humanité  ,  Le  debolezze  del- 
l' uomo  f.  pi.  V.  Fragilité.  §.  On  dit  aussi,  avoir 
de  la  faiblesse  ou  du  faible  pour  quelqu'un,  pour 
dire,  avoir  un  grand  penchant  pour  lui,  une 
grande  disposition  à  trouver  bien  ,  ou  à  excuser 
tout  ce  qui  vient  de  lui,  Portare  un  cieco  amore, 
avere  un'  eccessiva  e  sconsiderala  propensione  , 
èssere  perduto  dei  fatti  di... 

FAIBLIR  (fè-blir) ,  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Finir).  Perdre  de  sa  force ,  de  son  ardeur  ,  de 
son  courage,  Rilasciarsi,  rallentarsi,  scadere  s 
scemar  di  vigore,  di  forzai  smarrire  il  coraggio , 
il  brio  ,  ec.  §.  Se  laisser  toucher  ,  s'attendrir  ,. 
céder  .  fléchir  ,  plier,  se  laisser  gagner,  Lasciarsi 
commòvere ,  intenerirsi,  piegarsi. 

FAIDE  {fèd  ),  s.  f.  Droit  de  venger  un  meur- 
tre, ..Diritto  di  vendicare  un  omicidio  m. 

FAÏENCE,  ËE  (fa-ian-sè) ,  adj.  Qui  imite  la 
faïence  .  Siriile  alla  majàlica. 

FAÏENCE  (fa-ians),  s.  f.  Sorte  de  poterie  ou 
terre  vernissée,  ordinairement  à  fond  blanc,  Majà- 
lica f. 

FAÏENCERIE  (fa-ians-rî  ) ,  s.  f.  Lieu  où  la 
faïence  se  fabrique  ,  Fàbbrica  della  majòlica  f. 

FAÏENCIER,  1ÈRE  {fa-ian-siè ,  sièr),  s.  m. 
et  f.  Marchand  ou  marchande  qui  vend  de  la 
faïence.  Colui  o  colei  che  vende  la  majòlica. 
§.  Faïencier  se  dit  aussi  de  celui  qui  fabrique  de 
la  faïence,  Fabbricante  di  majòlica  m. 

FAILINE  (fe-li-n),  s.  f.  T.  decomm.  Serge  de 
considérable   dans  son  genre ) | laine    de  la  Bourgogne  ,  ainsi  nommée,  Soja  di 


Débole  ,  fiacco  ,  ténue j  di  poco  pregio,  o  conto; 
difettoso  ,  scarso. 

Faible,  débile  (^yn.).  Le  sujet  faible  n'a  pas 
assez  de  force  relative;  le  sujet  débile  est  d'une 
grande   faiblesse.     Le    premier  ,    fort    jusqu'à  un 


ananas  affastellato  ed  apparecchialo   per  qualche'  certain   point,    ne  remplit  bien  qu'une  certame 
,  lavoro  m.  §.  On  dil  Qg.  et  prov.,  qu'an  I  carrière  ;    le  second  ne  la  remplit  que  difficile- 
sent   le   fagot,   pour  dire,  que  sa  religion    ment.   Faible  n'annonce    qu'une  simple  négation 

.   .      ...        /       ...r.     .,....», ir.    il,    ttinlmriit     ,1,    ,-nli.  I  <Ie    forre         tnnilis    nue    débile     Cn    aUllOUCC    la    de- 


i    '     -ispecte  ,   Uomo   sospetto  in  materia    di  teli 
tu,  che  pizzica  d  erètico.  §,  On  dit  aussi  prov., 

i  lotet  dei  fagoUi  pour  dire,  conter  des  fadaises, 

/         ..ntar  favole,  novelle,  frottoir  ; 
ir  carote;  dir  pinzane,  sciocchezze,  §,  On  ap- 
pelle piov.,  fagot  d'épines,  une  personne  irasci- 

,itre.   difficile   a    vivre,    Unno    stizzoso  . 

.  mi    ','■•  (,M  dil  de  quelqu'un  qui  est  mal 

bibillé,    qui    e,t    li  dulie    sans    gOÛt,    qu'il     e,t      h.i- 
b.lle   comme   un   fagot,   Infagottato,  'j.  7'.  de  mar. 

Baranti  en  fagol  .  chaloupe  en  fagol  ,  c'est    une 
■uè    une  obalonpe  ,  qu'on  monte  sor  le  chan- 
tier, et  qu'on  démonte  ensuite,  pour    la  mettre 

fini»  un  Vaisseau,  et  li  monter  dan,  les  lieux  où 
Ion  en  pourra  BVOil  beoni,  Barai  ,  lancia  in 
f,  --i  I.  '.'.  /'.  de  guerre.  On  appelle  fagots  ar- 
dent» ,  des  fagots  secs  et  goudronne,  ,  qu'on  al- 
ii    lei   j'  ter  dans   les   ouviages   des  assic- 

.   Fascine  impeciale  e  accese  f.   pi. 

il  I  I  AGE  (  fa-go-ta-j),  s.  m.  Le  travail  d'un 

l.o  qffatuUare  m.  '.',  fi:  M  in- 
vaia ouvrage,  Lavoro  m.,  òpera  f.  tem' àrdine  , 
$cnz  i  i  tona  ditp  nuione.  Assemblage  informe,  ra- 
i        confila,  Affastellamento  m. 

FAGOTA1XLE  (fa-gO'td-glit'S,  s.  f.  Garniture 
,lr  .  l'un  étang ,  la  nielle  te  fait  avec  des 

/  ,n rinata    f. 

I   IGOTÉ,   EE,   pirt.   V.   ion   verbe,   g,  On  dit 

prov.   et  fig..  d'oui  homme   mal   fait  ou   mal    velu, 

,    un   homme   bien    fagoté  ,     Uom    disadatto  , 

tel  mal   legato. 

V  sGOTER    |  fa~gO~U),  r.  a.   Mettre  en   fagots, 

dare,  far  fasullo.  [\  Il  signifie 

il    fam.,   mettre   en   mauvais  ordre,  mal  arran- 

.   Affondiate;  mettere  a  Catafascio,  alla  rin- 

,  mescolare  pia  cose  insieme.    *J.  v.    pr.    Se 


de  force  ,    tandis  que 
cadence  ou  la   perte. 

FAIBLE,  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  faible 
dans  une  chose  ,  //  débole  m.  Ç.  Il  se  dit  lig. 
pour  signifier  ce  qu'il  y  a  de  défectueux  en 
quelque  chose,  Il  débole,  il  difetto,  ciò  che  v'è 
dì  dilettoso  in  qualche  cosa  m.  g.  Il  se  dit  aussi 
fig.,  pour  signifier  le  principal  défaut  auquel  une 
personne  est  sujette,  sa  passion  dominante,  Dé- 
bole m.,  debolezza  f.,  difetto  m.  g.  On  dit  aussi, 
avoir  du  faible  pour  quelqu'un.  V.  Faiblesse. 
»;.  On  dit  communément,  du  fort  au  faible,  le 
fart  portant,  le  faible  ,  pour  dire ,  toutes  chose, 
étant  compensées  ,  ce  qui  manque  à  l'un  étant 
supplée   par  l'autre,    Uno  per  l'altro. 

Faible,  faiblesse  (syn.).  Il  y  a  la  même  dif- 
férence entre  le  faibles  et  les  faiblesses,  qu'entre 
la  cause  et  l'effet.  Les  faibles  sont  la  cause,  les 
faiblesse»  .sont  l'effet.  Un  faible  est  un  penchant 
qui  peut  être  indifférent,  ou  lieu  qu'une  faiblesse 
e,t  une  fante  toujours  reprébensible. 

Être  faible,  avoir  des  faiblesses  (syn.).  Nous 
sommes  Jaiùlei  par  la  disposition  habituelle  de 
inni  quei-  en  quelque  sorte  malgré  nous,  soit  aux 
lumières  de  la  raison  ,  SOÌI  BUS  principes  de  la 
vertu:  nous  avons  ries  faiblesses ,  quand  nour,  y 
manquons  en  e 
différente  de  cette  (ii»| 

faible  tout  à-la-fois ,  par  la  disposition  du  cœur 
et  de  l'esprit,  et  cette  disposition  constitue  le 
caractère  de  l'homme  faible:  on  a  iesfaiblesses 
oi.linaireinent  par  la  surprise  du  cœur;  ce  sont 
des  exceptions  dan»  le  caractère  de  l'homme  qui 
a  âesfafblesièi.  Personne  n'est  exempt^  d'avoir 
des  faiblesses  ;  mais  tout  le  monde  n'est  pas 
bomme   faible.    L'homme  qui  a  des  faiblesses, 


Borgogna   (. 

FAILLI  {fa- gli)  ,  s.  ni.  Marchand  qui  a  fait 
banqueroute,  Fallilo,  decollo  m.  Un  failli  ne  peut 
être  ni  consul  ni  échevin. 

FAILLI,  IE  ,  part.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
le  sens  de  finir,  et  dans  celui  de  manquer  à  faire. 
V.  son  verbe.  §.  T.  de  blas.  adj.  Il  se  dit  des 
chevrons  rompus  dans  leurs  montants,  Mancante. 
%.  A  coup  failli  ,  façon  de  parler  adv.,  qui  se  dit 
à  certains  jeux  d'adresse,  comme  au  volant,  où 
sitôt  qu'un  des  joueurs  a  failli ,  un  autre  prend 
sa  place  ,  Al  primo  che  manca,  che  lascia  cader 
il  volante,  la  palla  ec.,-  al  primo  che  perde.  §.  A 
jour  failli,  à  jour  fini,  Caduto  il  giorno  ,  finito 
il  giorno. 

FAILL1BILITE  (fa-gli-bi-li-lé),  s.  f.  Possibilité 
de  faillir,  de  se  tromper,  sujétion  à  l'erreur, 
Fallibilità  f.,  il  poter  fallare  in. 

FAILLIBLE  (fa-glibl),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
sujet  à  l'erreur,  qui  peut  se  tromper,  Fallibile, 
soggetto  ad  errare;  che  può  ingannarsi,  prèndere 
errore. 

FAILLIR  {fi-glir),  v.  n.  (Ce  verbe  n'est  plus 
guère  d'usage  qua  l'infinitif,  au  prétérit  je  Jail- 
lis,  etc.,  et  aux  temps  composés  de  l'indicatif  et  du 
Bubj.:  le  part.  pris. /aillant,  s'emploie  rarement). 
Faire  quelque  chose  contre  son  devoir  ,  contre 
les  lois,  Fallire,  fallare,  errare,  peccare,  commet- 
mancare.  §,   Il  signifie  aussi ,  errer  ,   se 


ter  fallo 

tromper  ,  se  mêprent 

lire,  errare,  ingannarsi  ;  pn 

§ 


mns  Ac.s  faiblesses ,  quand  nour,  y  |  et  comme  proverò.,  le  co.ui  me  . 
sffel  ,  entraînés  par  quelque  cause  quer  qu'on  se  sent  quelque  tatou 
,11,.  disposition  habituelle.  On  est   épuisement ,  et  qu  on  a  besoin  de 


Ire  en  quelque  chooC,  Fai 
elider  errore,  abbaglio. 
!    signifie  encore,  finir,  manquer,  Fallire,  man- 
care, finire,  venir  meno,  terminare.  K.  On  dit  fam. 
et  c'ornine  proverb.,  le  cie.ur  me  faut,  pour  mar- 

'ilesse  ,   quelque 

manger  ,    LU 

io  svengo  ;    mi 

t-. 


meno 


cuore  mi  manca,    veiifc 

sento  svenire  ,  mancar  il  cuore,  g.  On  dit  aussi 
adv.,  arriver  à  jour  faillant ,  pour  dire  ,  arriver 
lorsque  le  jour  est  prêt  à  manquer,  Giàgnere  , 
arrivare  sulla  sera,  al  cadere  del  giorno,  su  l'im- 
brunire. fî-  Faillir,  signifie  aussi,  manquer  à  exé- 
cuter, à  Ïiire.  Il  vieillit.  J'irai  là,  sans  faillir,  lo 
onderò  là  senza  fallo,  io  non  mancherò  d'andare 


FAI 

in  quel  luogo.  g.  On  dit,  qu'une  chose  a  failli  à 
arriver,  ou  d'arriver,  pour  dire,  qu'elle  a  été  sur  le 
point  d'arriver  ,  qu'il  a  tenu  à  peu  qu'elle  n'ar- 
rivât, Poco  è  mancato,  mancò  poco  ,  è  slato  sul 
punto  di,  ec.  g.  Faillir,  se  dit  aussi  des  marchands 
ou  banquiers  qui  font  banqueroute,  Fallire,  far 
fallimento. 

FAILLITE  (fa-glit),  s.  f.  Banqueroute  non 
frauduleuse,  Fallimento,  il  far  punto  m.:  azione 
di  colui  che  si  trova  nella  impossibilità  di  far 
fronte  a'  suoi  impegni  per  injortunj  che  non  ha 
potuto  sfuggire,  e  senza  frode  per  parte  sua.  Il 
fallimento  m.  si  distingue  {la  quella  che  dicesi 
vera  bancarotta  f.  (banqueroute  véritable) ,  la 
quale  è  sempre  dolosa,  essendo  questa  volontaria, 
e  quella  forzata. 

FAILLOISE  {fa-glioâz),  s.  f.  T.  de  mar.  Lieu 
où  le  soleil  se  couche ,  Luogo  del  tramontar  del 
sole  va. 

FAIM  {fin);  s.  f.  Désir  et  besoin  de  manger, 
Fame  f.,  appetito  grande  m.;  voglia  f.,  bisogno  m. 
di  mangiare.  g.  On  appelle  ,  faim  canine  ,  une 
maladie  dans  laquelle  on  a  toujours  faim  ,  sans 
se  pouvoir  rassasier ,  Bûlimo  m. ,  fame  cani- 
na t.  ,  appetito ,  male  della  lupa  m.  §.  On  dit 
fig.  ,  crier  à  la  faim,  pour  dire,  être  pressé 
du  besoin  de  manger,  Veder  la  fame ,  veder 
la  fame  in  aria  ,  èssere  scannato  dalla  fame  , 
morir  di  fame.  g.  On  dit  aussi,  mourir  de  faim, 
pour  dire  ,  manquer  des  choses  nécessaires  à  la 
vie,  Morir  di  fame,  esser  pòvero  in  canna,  èssere 
miseràbile.  g.  On  dit  prov. ,  que  la  faim  chasse 
le  loup  hors  du  bois ,  pur  dire  ,  que  la  néces- 
sité contraint  les  gens  à  s'évertuer  pour  avoir 
de  quoi  subsister  ,  Bisognino  fa  trottar  la  vec- 
chia ,  bisognino  fa  l'uomo  ingegnoso.  g.  On  dit 
fig.,  la  faim  insatiable  des  richesses,  des  honneurs, 
pour  dire,  l'avidité,  le  désir  ardent  de  pos- 
séder les  richesses,  les  honneurs  ,  Fame,  avi- 
dità ,  bramosia  ,  voglia  intensa  ,  cupidigia  ,  pas- 
sione f. 

Faim,  appétit  (syn.).  La  faim  n'a  rapport 
qu'au  besoin  ;  l' appétit  a  plus  de  rapport  au 
goût.  La  première  est  plus  pressante,  mais  elle 
se  contente  quelquefois  de  peu  de  nourriture:  le 
second  attend  plus  patiemment  ;  mais  il  exige  , 
pour  se  satisfaire  ,  quantité  d'aliments. 

FAIM-VALLE  {fin-val),  s.  f.  Maladie  qui  vient 
aux  chevaux  ,  dans  l'attaque  de  laquelle  ils  tom- 
bent comme  s'ils  étaient  morts  ,  Male  dell'  or- 
zuolo  m.,  spezie  di  mal  caduco  de'  cavalli. 

FAINE  (fè-ii),  s.  f.  Le  fruit  du  hétre  ,  Fag- 
giuola f. 

FAINÉANT,  TE  {fi-ne-an,  ani),  adj.  et  subst. 
Paresseux,  qui  ne  veut  point  travailler,  qui  ne 
veut  rien  faire  ,  Infingardo  ,  scioperalo ,  perlone, 
perdigiorno  ,  politone  ,  pigro  ,  neghittoso  ,  sfac- 
cendalo .  anneghittito ,  fuggifatica. 

FAINEANTER  {fè-ne-an-té),v. ti.  Faire  (e  fai- 
néant ,  être  à  ne  rien  faire  par  paresse.  Il  n'est 
que  du  style  familier.  Impoltronire,  infingardire , 
idarsi,  fuggir  la  fatica  ,  pèrdere  il  tempo. 

FAINEANTISE  {fi-ne-an-tiz)  ,  s.  f.  Paresse  , 
f.iitardise,  cagnardise,  Infingardia,  infingarderia, 
infingardaggine,  pigrizia,  lentezza  ,  negghienza  , 
poltroneria  f. 

FAINEAU  {fi-nò),  s.  m.  Diminutif  de  faine  , 
Faggino  lina  f. 

FAIKE  {fér),  v.  a.  (Prés.  Je  fais,  tu  fais,  il 
fait,  nous  faisons  ,  vous  faites  ,  ils  font,  iniparf., 
je  faisais,  etc.;  prêter.,  je  fit,  lu  fis,  il  fit,  nous 
finies,  vous  fîtes  ,  ils  firent;  fut.,  je  fiiai,  etc.  ; 
condit.,  je  ferais,  etc.;  imperai.  Jais,  qu'il  fasse, 
fesous i,  fuites  ,  qu'ils  fassent;  suhj.  prés.,  que  je 
fasse,  etc.;  impali.,  que  je  fisse,  etc.;  pari,  prés., 
faisant;  passé,  fait,  faite).  Ce  verbe  est  d'une  si 
grande  étendue,  que  pour  en  marquer  tous  les 
sens  et  tous  les  emplois,  il  faudrait  faire  presque 
autant  d'articles  qu'il  y  a  de  ternies  dans  la 
langue  ,  avec  lesquels  il  se  joint.  Ou  ne  s'est  pro- 
posé ici  que  dr  rapporter  dans  le  meilleur  ordre 
qu'il  sera  possible,  les  principales  acceptions  qu'il 
peut  avoir,  et  sous  chacune  desquelles  on  peut 
ranger  divises  phrases.  Quant  aux  façons  de  parler 
adverbiales  et  figurées  qu'il  sert  à  former,  on  se 
contentera  d'expliquer  celles  dont  le  sens  dépend 
uniquement  rie  ce  verbe;  et  pour  tes  les  au- 
tres ,  on  en  renvoie  l'explication  à  chacun  des 
mots  qui  servent  à  les  former,  g.  Faire,  signifie 
préer,  former,  produire,  opérer,  et  il  se  dit  gé- 
néralement de  tous  les  ouvrages  que  Dieu  for- 
me   et    produit ,    ainsi    que    des    causes    secou- 
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des,  et  des  effets  que  h  nature  ou  l'art  opère 
par  quelque  agent  que  ce  soit,  Fare  ,  creare, 
formare  ,  produrre ,  operare.  g.  Faire ,  signifie 
aussi  ,  fabriquer,  composer,  exécuter,  don- 
ner une  certaine  forme,  une  certaine  figure  ,  et 
il  se  dit  généralement  de  toutes  les  productions 
de  l'art ,  et  de  certains  ouvrages  que  l'instinct 
fait  faire  aux  animaux,  ainsi  que,  dans  le  même 
sens,  des  ouvrages  et  des  productions  de  l'esprit, 
Fare,  fabbricare,  comporre  ,  formare  ,  eseguire  , 
mandar  ad  effètto,  scrivere,  descrìvere.  §.  On  dit, 
c'est  un  homme  à  tout  faire,  pour  dire  ,  c'est  un 
homme  capable  de  faire  tout  le  mal  possible,  Uom 
capace  d'ogni  cosa,  disposto  al  malfare.  g.  Faire, 
signifie  aussi,  pratiquer,  commettre,  et  il  se  dit  de 
toutes  les  actions  de  morale,  bonnes  ou  mauvaises, 
et  de  toutes  les  fautes  d'esprit  et  de  jugement 
que  l'on  commet.  Faire  une  bonne,  une  méchante 
action  ;  faire  une  œuvre  de  charité,  faire  le  bien, 
faire  le  mal,  etc.:  Fare  una  buona,  o  una  cattiva 
azione  j  fare  un'  òpera  di  carità  j  fare  il  bene  , 
far  il  male,  ec.  g.  Faire ,  signifie  ausai,  observer, 
mettre  en  pratique;  et  en  ce  sens,  il  se  dit  des 
choses  qui  sont  d'obligation  et  de  précepte.  Faire 
ce  que  Dieu  ordonne,  faire  la  volonté  de  Dieu, 
faire  ce  qui  est  de  son  devoir,  etc.,  Fare,  osser- 
vare ,  praticare,  eseguire.  Faire,  dans  le  même 
sens  ,  se  dit  aussi  de  l'exécution  et  de  la  prati- 
que de  certaines  choses  qu'on  est  obligé,  ou  comme 
obligé  d'accomplir  ,  d'achever,  de  terminer  en 
un  certain  temps.  Faire  la  quarantaine,  un  écolier 
qui  fait  son  cours  de,  etc.,  Fare  la  quarantena, 
scolare  che  fa  il  suo  corso  di,  ec.  g.  Faire,  se 
dit  aussi  en  parlant  des  choses  qui  marquent 
espace  et  étendue  ,  et  qui  s'exécutent  et  s'ac- 
complissent par  le  mouvement  d'un  lieu  à  un 
autre,  Fare,  compire.  g.  Faire,  signifie  aussi  ac- 
commoder ,  mettre  dans  l'état  convenable  à  la 
chose  dont  on  parle.  Faire  une  chambre  ,  faire 
un  lit,  faire  la  couverture,  etc.,  Ripulir  una 
stanza,  rifar  un  letto  ,  far  la  rimboccatura,  ec. 
g.  Faire,  suivi  ou  précédé  de  la  préposition  de, 
ou  d'un  équivalent,  signifie  aussi,  user,  dispo- 
ser, et  il  se  dit  pour  marquer  à  quoi  on  peut 
employer  une  personne,  l'usage  qu'on  peut 
faire  de  quelque  chose,  Fare,  servirsi,  valere. 
On  peut  faire  de  cet  homme-là  tout  ce  qu'on 
veut.  g.  Faire,  signifie  aussi,  donner  une  certaine 
forme ,  façonner,  former ,  accoutumer  à  cer- 
taines choses ,  à  certaines  habitudes  ;  et  en  ce 
sens  il  se  dit,  tant  de  ce  qui  regarde  le  corps, 
que  de  ce  qui  concerne  l'esprit  et  les  mœurs. 
Les  voyages  l'ont  fait  à  la  fatigue  ;  il  est  l'ait  au 
chaud  et  au  froid;  ce  général  a  fait  de  bons  of- 
ficiers. Fare,  avvezzare,  assuefare, formare,  usare, 
addestrare,  ec.  V.  Former  ,  accoutumer  ,  façon- 
ner ,  etc.  g.  Faire,  se  dit  aussi,  pour  marquer 
le  besoin  qu'on  a  d'une  personne,  d'une  chose; 
et  dans  ce  sens,  il  se  joint  toujours  avec  le  verbe 
avoir.  Si  vous  n'avez  que  faire  de  ce  livre-là  , 
prêtez-le-moi;  j'en  ai  à  faire  pour  une  heure,  etc. 
Aver  bisogno  ,  mestiero.  On  dit  aussi  ,  qu'on 
n'a  que  faire  d'une  personne,  d'une  chose,  non 
seulement  pour  faire  entendre  qu'on  n'en  a  pas 
besoin,  qu'on  ne  s'en  sert  point,  mais  aussi  pour 
marquer  qu'on  n'en  fait  nul  cas;  et  l'on  se  sert 
de  la  même  manière  de  parler,  pour  faire  con- 
naître qu'on  désapprouve  quelque  chose  ,  qu'on 
le  trouve  mauvais:  Non  far  conto,  non  istimare, 
non  curarsi  di..;  disapprovare ,  aver  discaro,  ec. 
§.  Faire  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  s'occuper, 
d'employer  le  temps.  Que  ferez-vous  tantôt  ? 
Que  faites-vous  aujourd'hui  ?  Je  n'ai  rien  à  fai- 
re, etc.  Che  farete?  luche  v'occuperete'/  Io  non 
ho  niente  da  fare ,  ec.  g.  Quand  on  veut  mar- 
quer qu'un  homme  est  presepio  toujours  appliqué 
à  une  même  chose,  comme  à  l'étude,  au  jeu,  etc., 
on  dit,  qu'il  ne  fait  qu'étudier,  qu'il  ne  fait  que 
jouer,  Egli  non  fa  altro  che  studiare,  che  giuo- 
care  j  egli  non  attende,  non  bada  ad  altro  che,  ec. 
On  dit  aussi,  ne  faire  qu'aller  et  venir,  ne 
faire  que  dormir,  etc.,  pour  dire  ,  être  dans  un 
mouvement  continuel,  dormir  sans  cesse,  Essere 
sempre  in  moto ,  non  far  altro  che  andar  e  ve- 
nire, non  far  altro  che  dormire,  g.  On  dit,  qu'un 
homme  ne  fait  que  de  sortir,  ne  fait  que  d'arri- 
ver, pour  dire,  qu'il  y  a  très-peu  de  temps  qu'il 
est  sorti,  qu'il  est  arrivé  ,  Appena  appena  egli  e 
uscito,  è  giunto  or  ora,  ec.  g.  Faire,  se  dit  aussi 
Je  certaines  fonctions  de  guerre  ,  auxquelles  on 
est  actuellement  occupé.  Faire  sentinelle  ,  faire 
la  garde,  etc.,  Far  la  scntincllajàr  la  guardia,  cç. 
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g.  Faire  ,  se  dit  aussi  des  différentes  profession8 
qu'on  embrasse,  et  des  différents  emplois,  des  dif- 
férents métiers  qu'on  exerce,  Professore,  far  pro- 
fessione, esercitar  un  impiego,  occuparsi;  darsi  a 
un  mestiere  ,  ad  una  facoltà,  ecc.  g.  Faire 
profession ,  et  faire  métier ,  se  disent  encore 
dans  d'autres  sens  propres  et  figurés  V.  les  mots 
Métier,  et  Profession,  g.  Faire,  signifie  aussi, 
représenter,  et  il  se  dit  des  différents  personnages 
que  les  comédiens  représentent  sur  le  théâtre,  Fa- 
re, rappresentare.  Et  parce  que  les  hommes  qui 
veulent  paraître  ce.qu'ils  ne  sont  pas,  sont  des  espè- 
ces de  comédiens  qui  représentent  un  personnage, 
on  dit  d'un  homme  qui  veut  paraître  grand  seigneur, 
affligé,ou  dévot,  et  qui  ne  l'est  pas,  qu'il  fait  le  grand 
seigneur,  qu'il  fait  l'affligé,  qu'il  fait  le  dévot,  Far 
il  grande,  far  il  signore  j  far  mostra  d'essere  af- 
flitto ,  addolorato  ;  far  il  divoto.  Dans  ce  sens, 
et  dans  celui  de  feindre,  faire  se  construit  avec 
quantité  d'autres  substantifs  et  avec  plusieurs  - 
adjectifs  employés  substantivement.  Un  dit,  faire 
semblant  de..,  faire  mine  de..,  pour  dire,  feindre 
de..,  Far  mostra,  far  vista  dì..,  far  le  viste  ,  fin- 
gere, simulare.  Quand  les  substantifs,  ou  adjec- 
tifs substantifiés,  avec  lesquels  faire  se  construit, 
marquent  quelque  mauvaise  qualité  morale,  com- 
me impertinent,  fanfaron,  etc.,  alors  il  ne  signifie 
plus  simplement,  représenter  à  dessein  de  paraî- 
tre,  mais  agir  de  la  même  sorte  que...  Il  fait 
l'impertinent,  il  fait  le  fanfaron,  il  fait  le  diable 
à  quatre,  Far  V  impertinente ,  millantarsi,  far  il 
diàvolo  in  un  canneto ,  far  il  diàvolo  e  peggio. 
g.  Faire,  signifie  aussi,  former,  composer  de  ma- 
nière que  les  parties  servent  à  former,  à  compo- 
seruntout,  et  que  diverses  choses,  diverses  quanti- 
tés savent  à  en  former,  à  en  composer  une. 
Deux  et  deux  font  quatre.  Toutes  ces  sommes- 
là  ensemble  font  celle  de  tant,  etc.  Due  e  due 
fanno,  o  sono  quattro  :  tulle  quelle  somme  insieme 
fanno  tanto ,  ascéndono  a  tanto  ,  formano  la 
somma  di  tanto,  ec.  g.  Faire,  signifie  aussi,  ren- 
dre de  telle  ou  telle  qualité,  Rèndere ,  far  diven- 
tare,  fare.  g.  Faire,  signifie  aussi,  publier, 
répandre  dans  le  public  qu'une  chose  est ,  en 
donner  une  certaine  opinion.  On  le  faisait  mort, 
on  le  fait  riche,  etc.  Far  crédere,  dar  ad  intèn- 
dere, divulgare,  pubblicare,  spacciare,  dire.  g.  On 
dit,  faire  savoir,  pour  dire,  apprendre:  faites-moi 
savoir  de  vos  nouvelles,  g.  Faire  à  savoir,  est  un  ter- 
me de  formule,  qui  signifie,  publier:  on  fait  à  savoir 
que...  V.  Apprendre,  et  Publier,  g.  Faire,  signifie 
aussi,  causer,  attirer,  exciter,  être  la  cause,  être 
l'occasion  de  quelque  chose.  Il  se  joint  dans  un 
sens  à-peu-près  pareil  avec  la  plupart  des  ver- 
bes à  l'infinitif;  et  il  se  dit  de  tout  ce  qui  est  la 
cause  prochaine  ou  éloignée  de  quelque  chose  , 
de  tout  ce  qui  donne  lieu,  de  tout  ce  qui  donne 
occasion  à  une  chose,  à  une  action.  Fare,  cagio- 
nare, recare,  produrre,  eccitare,  g.  Faire,  signifie 
aussi,  pousser  au-dehors,  laisser  aller,  laisser  écou- 
ler. Faire  de  l'eau,  c'est  pisser,  Far  acqua,  ori- 
nare ,  pisciare.  Faire  du  sable,  faire  une  pierre, 
jeter  du  sable,  jeter  une  pierre  avec  l'urine, 
Mandar  fuori,  g.  On  dit  aussi  ,  d'un  bateau 
et  d'un  vaisseau,  qu'ils  font  eau.  V.  Eau.  g.  Faire, 
en  parlant  d'argent,  ou  des  autres  choses  dont  on  a 
besoin  de  se  pourvoir,  signifie,  amasser,  assembler, 
mettre  ensemble.  Il  tâche  de  vous  faire  quelque 
argent;  voilà  tout  l'argent  qu'il  a  pu  faire.  Adu- 
nare ,  accumulare,  ammassare ,  raccògliere.  C'est 
dans  ce  même  sens  qu'on  dit,  en  ternie  de  marine, 
taire  du  bois  ,  faire  de  l'eau,  faire  aiguade,  Le- 
gnare, far  acqua  j  far  provvisione  di  legna,  di 
acqua,  g.  T.  de  marine.  Faire  le  nord,  le  sud,  c'est 
naviguer  au  nord  ,  au  sud,  Far  rotta  a  tramon- 
tana ,  a  mezzo  giorno.  Faire  canal ,  se  dit  prin- 
cipalement des  galères ,  lorsqu'elles  s'éloignent 
assez  de  la  terre  pour  la  perdre  de  vue  ,  Far 
canale.  Faire  vent  arrière  ,  c'est  prendre  vent 
eu  poupe,  Portare,  o  córrere  in  poppa.  Faire 
pavillon,  c'est  arborer  un  pavillon  quelconque, 
suivant  les  circonstances,  Alzar  la  bandiera,  inal- 
berarla, g.  Faire  bon  pour  quelqu'un,  c'est  être  sa 
caution ,  Far  buono  per  alcuno  ,  esser  suo  mal- 
levadore, g.  Faire  les  deniers  bons ,  signifie, 
s'engager  à  suppléer  de  son  argent  ce  qui  manque 
à  une  somme  promise,  Obbligarsi  a  supplire  del 
suo  al  danaro  che  sia  per  mancare  d'una  somma 
promessa.^.  Faire,  signifie  quelquefois  simplement, 
peindre.  Faire  l'histoire  ,  faire  le  portrait ,  faire 
les  animaux,  c'est  peindre  l'histoire,  le  portrait, 
les  animaux,  Fai  e,  descrivere,  dipignerc  la  storia, 
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fait  s»  maieoo:  cet  unbuudeiir  n'a  pas  encore  lui 
,on  train.  MO  cquipasc  :  Provveder»  di  servidori, 
di  carrozze  ,  te.  g.  Faire  ,  en  parlant  de  mar- 
chandises ou  d  autres  choses  que  l'on  veut  vendre, 
•'emploie  pour  marquer  le  prix  qu'on  en  demande. 
Comb.cn  faites-vous  cette  étoffe-là  ?  Vous  la 
faites  trop  cher.  Quanto  vendete,  quanto  do- 
mandate, quanto  J ale  pacare  questo  drappo? 
Voi  ne  volete  troppo  ,  e  troppo  caro.  g.  Uutre 
le*  différentes  unification!  et  les  différents  em- 
plois que  l'on  vient  de  marquer  du  veibe  faire, 
il  a  encore  d'autres  significations  et  d'autres  cm- 
î.lois.  suivant  les  mots  a\ec  lesquels  il  se  construit 
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tait  vieux,  fini  invecchia,  et  aivien  vtccino.  L,es 
arbres  se  font  beaux,  Gli  àlberi  si  fanno,  o  di- 
ventano Lelli.  g.  Se  faire,  se  former,  se  façonner, 
Incivilirsi,  dirozzarsi.  g.  Se  faire,  siguilie  anni  . 
Cmhrnnrr  un  élat,  une  profession.  Se  faire  religieux, 
se  faire  médecin,  etc..  Farsi  religioso,  abbracciare 
lo  stalo  religioso  ,  farsi  medico  ,  ec.  §.  Faire  , 
impersonn.  et  prou.,  se  résout  quelquefois  par 
les  verbes  être,  arriver.  Ainsi  on  dit,  il  se  fait 
bien  des  choses  dont  on  ne  peut  pas  rendre 
raison;  se  peut-il  (aire  que  vous  n'en  sachiez 
rien?  pour  dire  ,  est-il  possible  que  ?...  Essere  , 
accadere  ,  avvenire  ,  succedere  ,  darsi. 

La  syntaxe  du  verbe  faire  donne  lieu  à  plu- 
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il  se  joint  avec  divers  substantifs,  avec  lesquels  I  sieurs  observations.  1 .°  Faire  doit  être  préfère 
il  forme  des  phrases  que  l'on  peut  résoudre  par  j  au  verbe  être  dans  la  supputation  des  nombres: 
les  verbes  primitifs  ou  dérives,  qui  répondent  'dix  et  dix  font  vingt,  et  non  sont  vingt.  2.°  Faire 
li  chacun  de  ces  substantifs.  Ainsi,  faire  don  ,  s'emploie  pour  éviter  la  répétition  d'an  verbe 
ut  par  donner  ;  faire  offre  ,  par  offrir;  |  précédent ,  Je  vous  ai  écrit ,  comme  je  devais  le 
faire  honneur,  par  honorer;  faire  des  caresses,  faire;  mais,  dans  ce  cas,  il  ne  veut  pas  de  regime 
ir  (  ireaer;  faire  service,  par  servir;  faire  i  direct  après  lui:  ne  dites  donc  pas,  il  fallait 
commandement  ,  par  commander;  faire  défense,  cacher  la  pénitence  avec  le  même  soin  qu'on  eût 
par  défendre;  faire  des  plaintes,  par  se  plaindre;  'fait  les  crimes;  il  faut  alors  répéter  le  verbe  , 
•  __      — --   »_-.». *;,.■.  •     fnr#»    *»lmre  .    nar     nn'nn  eût   rnrhfi   1rs   min 


la.rc  une  grâce,  par  gratifier;    faire  gloire,  par 
glorifier;  faire  séjour,    par  séjourner;    faire  des 
a'Iecs  et  des  venues  .  par  aller  et  venir;  et  ainsi 
«l'une   infinité  d'autres.  V.   Donner,  Offrir,  etc. 
<      1  ure.  s'emploie  d'une  maniere  relative,  avec 
îa  plupart  des  autres  verbes  ;    et    alors  il  prend 
toujours  la  qualité    et    la   signification  du  verbe 
qui  l'a  précédé,  et  auquel  il  se  rapporte.    Ainsi 
on  dit,  qu'un  homme  n'aime  plus  tant  le  j   •   qu  il 
faisait  ,  pour  dire,  qu'il  ne  l'aime   plus  tant  qu  il 
l'aimait  ;  qu'il  danse  mieux  qu'il  n'a  jamais  fait, 
pour  dire  ,    qu'il  danse  mieux    qu'il    n'a    jamais 
dan.é  ;  qu'il  se  soucie  moins  du  bien,  qu  il  n'aurait 
fait  dans  un  autre   temps,  pour  dire  ,  qu'il  s  en 
soucie  moins  qu'il  ne  s'en  serait  soucie  autrefois. 
Comme  ces  sortes  de  phrases  sont  ordinaires,  on 
croit  qu'd  suffit  "'en  avoir  mar<1ut=  icl  <le'  exem" 
pies  dans  chaque  sorte  de  verbe,  actif,  neutre  et 
pronominal.   On  peut  alors  le  traduire  en  gene- 
ral  par  Fare.  g.  v.  n.   Faire,  se  dit  absolument, 
en  parlant  des    jeux  de  cartes    où    chacun  don- 
re  les  cartes  a  son  tour;     et  de  certains    autre, 
jeux  ,  où   chacun  ,    tour-à-tour  ,    est     oblige    de 
faire  quelque  chose.  A  qui  est-ce  a  faire?  A  du 
sta  <Lv-   le  carte,  a  far  le  carte?  g.   Faire    s  em- 
ploie d'une  manière  neutre  dans  le  sens  d  agir  , 
J|,-   travailler.  Faire  bien  ,  faire  mal,    For  bene  , 
fior  male  ,  operaie,  lavorare  ,  agire,  g.  On  dit  , 
avoir    affaire  I   quelqu'un  ,    pour  dire  ,    avoir    a 
lui    parler  ,    il    l'entretenir    de    quelque    chose  , 
,    ùmin    de    quelque    chose    avec    lui,    Aver 
che  lare  ,  aver  qualche  negozio  ,    qualche  affare 
da  v  attor  con  alcuno.  Ç.  Faire  ,   s'emploie  aussi 
pour  servir,  contribuer,  lin  ce  sens,  on  dit,  d  une 
raison  ,  d'une  preuve   qui  fortifie  ,    qui   confirme 
«        m'nn   homme   a   déjà  avancé,  qu  elle  fait  pour 
lui;  et  an   contraire,  qu'elle  fait  contre  lui,  pour 
dire  ,  qu'elle  lui   c»t  desavantageuse:   Far  per,  o 
contro  di  lui;  giovare;  essere,  o  non  èssere  vautag- 
edotO,  1»  vantaggio   d,  alcuno,  g.   Faire,  au  neutre, 

«iRnifie  ausu  .  ht  eonvenable,  être  bienséant, Lei 

.l.ux   cho»r»   font   fort   bien    ensemble:     1  or     lait 

l„en   aver   le   ve,l   :    Far  bene,  star  bene  insieme , 

ulani,  convenir  bene,  èssere  conjacevote,  fai 

buon  attardo.    g.    Pairs)  ,  s'emploie    aiuti    poui 
,.„,  .    suppléer,    remplatei  qnelqa  un.   à>-   ferai 

I  ,r     lui,     c'est-à-dire,    je    sera,     son     rommis- 
iionna.re,    son    agent,  sa  caution,   lo  J aro  per 

lut,    fori  U    ma  voti.  g.    Faire,   l'emploie   an 

,  ,  ,tre.   et  impersonnellement,   pour  marquer  la 

niui.on  du  tempi,  de  l'air.   Ainsi   on    ait, 

,  .  ,i  (,,i  i  ,  qu'il  f-iii  jour,  qu'il  lui  chaud  , 

qu'il  fait  froid  ,   pour   .lire  ,   qu'il   est    nuit,    qu  M 

|oar,  que  le  ir,„p»  r»t  chaud,  que  le  tempi 
r»t  froid,  etc.,  .s,  fa  nom,  ri  fa  atomo, fa  cal- 
do  ,  fa  freddo  ,   re.   g.    Il   «'emploie     aussi   imper- 

. ,  n.  ment ,  pour  marquer  u  Datare  ,    l  eut  . 

I,   disposition,    les  qualités  de   ".loues     chose». 

II  f-.it  Mit  vivre  enee  pay,-l .  ;  il  \  fail  bon 
/  I    ,    :r„,   raii  in   quel  paese,  ve  rari,  il  vivere; 
v,    ,,    :in    1er  .   ec.     g.     On    dit   IONI    IU    ii.ulie  , 
jr   ne   eau   qu'y   faire,   je  n'y  poil  que  foire,  |  ou, 

;  ,r,     ..  ,.  ImI  pas  ma  unte  .  y  n'y  puis  reme- 

.lier  ,   Non  io  che  farvi ,  non  è  colpa  mia,  non 
,    mio  fatto;  che  posso  farvi  io?    non  vi    posso 


qu'on  eut  caché  Ics  crimes.  3.°  Faire,  suivi  d'un 
infinitif,  veut  un  régime  direct  quand  l'infinitif 
n'a  pas  de  régime  de  cette  nature,  je  les  aijail 
partir;  et  un  régime  indirect  quand  l'infinitif  a 
un  légime  direct,  je  leur  ai  fail  écrire  une  lettre. 
4.°  Faire,  employé  au  passif,  ne  doit  pas  être 
suivi  d'un  infinitif,  comme  dans  cette  phrase,  il 
a  été  fait  mourir;  dites,  on  l'a  fait  mourir.  S.0  Ne 
faire  que  marque  une  action  fréquemment  répétée, 
il  ne  fait  que  sortir,  c'est-à-dire,  il  sort  à  tout 
moment  ;  ne  faire  que  de  exprime  une  action 
qui  vient  d'avoir  lieu,  il  ne  fait  que  de  sortir, 
c'est-à-dire,  il  n'y  a  qu'un  moment  qu'il  est  sorti. 
Fasse  ou  fera  {Croyez-vous  qu'il  le).  Quand 
on  dit,  croyez  vous  qu'il  le  fera?  on  témoigne 
par  là  qu'on  est  persuadé  que  l'individu  dont  on 
parle  ne  fera  pas  ce  dont  il  s'agit:  c'est  comme 
si  l'on  disait:  est-il  possible  que  vous  soyez  assez 
bon  pour  croire  qu'il  le  fera?  Quand  on  dit  au 
contraire:  croyez-vous  qu'il  le  fasse?  on  marque 
par  là  qu'on  doute  véritablement  s'il  le  fera;  et 
c'est  comme  si  l'on  disait:  je  ne  sais  s'il  le  fera; 
qu'en   pensez-vous? 

Faire.  agir  (syn.).  On  fait  une  chose;  on 
agit  pour  U  faire.  Le  mot  te  faire  suppose  un 
but  ;  celui  d'agir  n'a  d'autre  objet  que  l'action 
et  le  mouvement  de  la  personne. 

FAIRE,  s.  m.  T.  de  peinture,  sculpture  et 
gravure.  La  manière  plus  ou  moins  hardie  de 
peindre,  de  sculpter,  etc..  Maniera  t.,  fare  m. 
FAISABLE  (fe-zabl),  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 
se  faire,  qui  n'est  pas  impossible,  Fattibile,  fat- 
tévolc,  che  può  farsi,  che  non  è  impossibile,  g.  On 
dit  aussi  ,  qu'une  chose  est  faisable,  pour  dire, 
qu'il  est  permis  de  la  faire,  qu'on  peut  la  faire 
avec  justice,  qu'elle  ne  répugne  point  à  l'équité, 
Fallibile,  che  può  f  irsi  senza  ingiustizia;  lécito, 
permesso. 

FAISAN  (fc-zan),  s.  m.  Espèce  de  coq  sauvage, 
qui  se  nourrit  dans  les  bois,  Fagiano  m.  g.  On 
appelle,  poule  faisane,  la  femelle  du  faisan,  Fa- 
-tana  f.  g.  On  appelle  faisan  bruyant,  une  espèce 
<lc  canard  .  Sorta  d'  ànatra. 

FA1SANCES  ifèsans),  s.  f.  plur.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qu'un  fermier  s  oblige  par  son  bail  de 
faire  ou  de  fournir,  sans  diminution  du  prix  du 
bail  ,  Ciò  che  il  fumario  è  tenuto  di  dare,  oltre 
il  filo  m.;  appendici  f.  pi.  {voce  dell'uso). 
"FAISANDE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
I  USANDEAU  (fe-zan-dò),  s.  m.  Jeune  faisan, 
Paaianotto  va. 

FAISANDER  <  fo-zan-dé),  v.  a.  Garder  le  gibier, 
afin  qu'il  acquière  da  fomet, Mortificare, lasciare 
ttagionar  la  cacciagione,  g.  v.  pr.  Se  faisander, 
s'attendrir  ,  se  mortifier,  acquérir  le  fumet  du 
fai    ,,,.    Frollare,  divenir frollo. 

FAISANDERIE  (fe-zan-dri).  s.  f.  Lieu  ferme 
ou    l'on    eleve    des    fu    Mis,    Fagi/inia    {- 

FA1SANDIER  {Jo-wn-dU ) ,   ».   m.  Celui  qui 

nourrit  et  élève  des  faisans,  Custode  de  fagiani  m. 
S  II  se  dit  ans  i  de  celui  qui  chasse  et  qui  vend 
,'|,      (,,    ,,,..    Car.ialorr,    e    venditore   di   fa;;, m,  m. 

I  USANE  (fe-za-n),  s.  f.  Femelle  du  fa.san, 
Fagiana  f.  V.  Faisan. 

FAISCEAU  C/8-»d  )  ,  s.  m.  Amas  de  cci  tames 
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choses  réunies  dans  le  sens  de  leur  longueur,  et 
liées  ensemble  ,  Fascelto  m.  $.  En  parlant  des 
anciens  Romains  ,  on  appelle  faisceaux  ,  au  pi., 
des  trousseaux  de  verges  liées  ensemble  avec  une 
bâche  au  1  litieu,  Fasci  m.  pi.,  fascio  ni.  di  verghe. 
On  disait,  prendre  les  faisceaux,  pour  dire,  être 
élevé  à  la  dignité  consulaire;  déposer,  rendre  les 
faisceaux,  pour  dire,  se  démettre  de  l'autorité 
consulaire  :   Prèndere,  deporre  i  fasci. 

FAISEUR  ,  EUSE  (fe-zeur  ,  zeùz s  plusieurs 
écrivent  Feseur,  et  prononcent  f-zeàr),  s.  m.  et  f. 
Ouvrier  ,  ouvrière  ,  celui  ou  celle  qui  fait  quel- 
que ouvrage.  Facitore  ta.,  facitrice  f.  11  ne  se  dit 
guère  des  artisans  ,  dont  la  profession  ,  l'art ,  le 
métier  a  un  nom  particulier,  comme  serrurier, 
cordonnier,  éperonnier,  etc.  §.  On  dit  par  mépris, 
d'un  auteur,  d'un  poète,  que  c'est  un  faiseur  de 
livres  ,  un  faiseur  de  vers  ,  Fabbricatore  m.  di 
libri  ,  di  versi.  On  dit  de  même  ,  d'un  homme 
qui  aime  ordinairement  à  dire  des  contes  ,  que 
c'est  un  faiseur  de  contes  ,  un  faiseur  d'alma- 
nachs,  Autore  ta.  .di  novelle,  d'almanacchi,  g.  On 
dit  prov.,  que  les  grands  diseurs  ne  sont  pas  les 
grands  faiseurs,  pour  dire,  que  ceux  qui  se  van- 
tent le  plus  ,  qui  promettent  le  plus,  sont  ordi- 
nairement ceux  qui  font  le  moins  ,  Chi  è  più 
largo  nelle  promesse,  è  più  stretto  nei  Jalli;  chi 
molto  profferisce,  poco  attiene. 

FAISSLLLE,  ou  FESSELLE  (fè-sèl),  s.  f.  Vais- 
seau  pour  faire  des  fromages  ,  Vaso  da  far  il 
cacio  m. 

FA1SSÉ,  EE,  et  FESSE,  EE,  part.  V.  leurs 
verbes. 

FAISSER,  ou  FESSER  (fise),  v.  a.  Garnir  de 
faisses,   Cìngere  di  cordoni. 

FAISSERIE,  ou  FESSERIE  (/ês-i-i),s.  f.  Ouvrage 
de  vannier  à  claire-voie,  Lavoro  del  panierajo  m. 
FAISSIER,  ou  FESSIER  .(fè-sié),  s.  m.  Van- 
nier qui  fait  des  ouvrages  à  claire-voie.  Panierajo  m. 
FAISSES,  et  FESSES  (fès),  s.  f.  pi.  T.  de  van- 
nier. Cordons  pour  fortifier  ,  Cordoni  di  vimi- 
ni m.  pi.  che  i  panieraj  intrecciano  ne'  loro  la- 
vori per  assodarli. 

FAIT  ,    TE    (fé  ,  fit  ) ,  part.    V.   son  verbe. 
§.  On  dit  prov.,  aussitôt  dit,  aussitôt  fait,    pour 
dire  ,  que  l'exécution  suit  de  près  la  parole  ,  la 
promesse,  l'ordre,  Detto  fatto.  §.   On  dit  prov., 
c'en  est  fait  ,    quand    on   parle  d'une  affaire  qui 
vient    d'être    conclue  ,     d'otre    terminée  ,    d'un 
malheur  auquel  il  n'y  a  plus  de  remède,  ou  d'une 
personne  qui  vient  de  mourir,  Ella  e  finita,  ella 
è  spacciata;  non  vi  è  più  luogo  a  dar  indietro, 
a  ritrattarsi.  §.  On  dit,    d'un    homme    qui    est 
dans    un  âge  mur,   et    fig.    d'un    jeune    homme 
sage  et  raisonnable  ,    que  c'est  un  homme  fait, 
Uomo  fatto.  §.  Bien  fait  ,    fait    à    plaisir  ,  fait  à 
peindre,  signifie,  beau,  debello  taille,  de  bonne  mi- 
ne, Uomo  benfatto,  di  bella  corporatura,  ben  fazio- 
nato. Mal  fait,  mal  bâti,  Malfatto.  §.  Avoir  la  téte 
mal  faite,  c'est  être  bizarre,  déraisonnable,  Es- 
sere di  umore  strano,  sragionévole,  g.  On  appelle 
viande  faite,  la  viande  qui  commence  à  se  faisan- 
der ,   Carne  frolla,  g.   Fait  à...,  signifie,  dressé, 
accoutumé,  habitué,  Abituato,  appropriato  a... 
Cet  homme,  ce  cheval  est  fait  à  la  fatigue,  g.  Fait, 
avec  la  négative  ne,  signifie  n'être  pas  capable,  su- 
sceptible, en  état  de.  Il  n'est  pas  fait  pour  mentir, 
c'est-à-dire,  il  n'est  pas  capable  de  mentir.  Non 
è  capace  di...,  'ion  è  uomo  da...  fare  ,  dire,  etc. 
g.   T.  de  mar.  On  appelle,  temps  fait,  vent  fait, 
îe  temps  lorsqu'il  est  beau,  le  vent  lorsqu'il   est 
favorable,  avec  apparence  de  durée,  Tempo  fatto. 
FAIT  (fê;  le  t  final  se  fait  quelquefois  un  peu 
sentir  au  singulier),  s.  m.  Action,   chose    faite,  ce 
qu'on  fait,  ce  qu'on  a  fait,Fa«o  m.,  OMone,  operai. 
§.  On  appelle  au  pi.,  faits,  hauts  faits,  beaux  faits 
d'armes,    les    exploits  militaires  d'un  héros.    Et 
pour    dire  ,    qu'on    sait  la  vie  et  les  actions  de 
quelqu'un,  on  dit,  en  plaisantant,  qu'on  sait  ses 
faits  et  ses  gestes.    Illustri   imprese,  gesta  f.  pi. 
*ì.   On  appelle,  voies  de  fait,  les  voies  de  violence 
dont  on   use,  sans  avoir  rerours  à  la  justice,  Vie 
di.  fallo  f.  pi.,  violenza  f.  g.  On  dit,  prendre  quel- 
qu'un sur  le  fait,  pour  dire,  le  surprendre  dans 
le  temps  même  d'une  action  qu'il  veut  cacher,  Cò- 
gliere sul  fatto;. sorprèndere  in  flagranti,  nell'atto 
di...  g.  T.  de  palais.  Prendre  le  fait  de  quelqu'un, 
ou  prendre  fait  et  cause  pour  quelqu'un  ,    c'est 
intervenir  en  cause  pour  lui.  On  se  sert  aussi  de  la 
même  phrase  dans  le  discours  ordinaire,  pour  dire, 
prendre  la  défenae,  le  parti,  la  querelle  de  quelqu  un. 
Prèndere  la  difésa  e  la  càusa  di  alcuno,  prendere 
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le  sue  vecij  assùmersi,  addossarsi  il  carico,  l'as- 
sunto di  difènderlo,  di  fare  le  sue  parti.  §.  Fait, 
signifie  aussi  le  cas  et  l'espèce  dont  il  s'agit,  soit 
quand  on  raconte  quelque  chose,  soit  quand  on 
agite  une  question  ,  Fatto  m.,  azione  ,  storia  f. 
§.  On  dit,  mettre  en  fait  ,  poser  en  fait,  pour 
dire,  avancer  une  proposition  qu'on  soutient  être 
véritable  ,  Avanzare,  affermare,  sostenere.  §.  On 
dit  aussi  ,  être  sûr  de  son  fait ,  pour  dire ,  être 
sûr  de  ce  qu'on  dit,  de  ce  qu'on  attend,  Esser 
sicuro  del  fatto  suo.  §.  Fait,  signifie  encore  ce 
qui  est  propre  et  convenable  à  quelqu'un  ,  Ciò 
che  conviene  ,  che  è  acconcio  per  alcuno.  Cette 
charge-là  serait  bien  le  fait  d'un  tel  ;  c'est  juste- 
ment votre  fait.  §.  Il  se  dit r  aussi  ïam.,  de  la  part 
qui  appartient  à  quelqu'un  dans  un  total,  Parte, 
porzione  f.,  fatto  proprio  di  ciascuno  in.  g.  On 
dit  aussi  fam.,  donner  le  fait  à  quelqu'un  ,  lui 
donner  son  fait,  pour  dire,  se  venger  de  lui,  ou 
par  quelque  discours  ,  ou  par  quelque  violence  , 
Dar  ad  alcuno  il  fatto  suo,  il  suo  conto.  g.  On 
dit  aussi  fam.,  dire  à  quelqu'un  son  fait ,  pour 
dire,  lui  répondre  ouvertement,  avec  force,  lui  dire 
ses  vérités,  Dare  ad  alcuno  il  fatto  suo.  g.  Cela 
vaut  fait,  signifie,  vous  pouvez  y  compter,  Potete 
èsserne  certo,  potete  farne  capitale.  g.  Mettre  au 
fait,  c'est  instruire  de....,  Instruire  di....  §.  Etre 
au  fait  de  ....  ,  savoir  ce  dont  il  s'agit ,  Essere 
informalo.  g.  T.  de  jurispr.  Faits  et  articles,  les 
faits  sur  lesquels ,  en  matière  civile  ,  l'une  des 
parties  fait  interroger  sa  partie  adverse  ;  et  l'on 
appelle,  faits  justificatifs  ,  ceux  qu'un  accusé  al- 
lègue pour  prouver  son  innocence  :  Falli  m.  pi., 
procef.pl.  §.  Faits  du  prince,  Fatti  del  principe  : 
si  considerano  come  casiforlùiti  e  di  forza  mag- 
giore ,  alla  guarentigia  dei  quali  nessuno  è  te- 
nuto senza  un  patto  espresso.  g.  De  fait ,  au 
fait,  adv.,  en  effet,  certainement ,  véritablement. 
Il  vieillit,  et  n'a  plus  d'usage  que  dans  le  style 
familier.  Infatti,  veramente,  in  vero.  g.  En  fait 
de  .... ,  adv.,  en  matière  ,  en  fait  de  procès  , 
de  littérature,  de  religion,  etc.,  In  fatto,  in  ma- 
teria. §.  Si  fait,  adv.  qui  signifie,  excusez-moi, 
pardonnez-moi.  Il  est  pop.  Si  bene,  scusatemi, 
perdonatemi.  g.  Tout-à-fait ,  adv.,  entièrement , 
Affatto,  assolutamente,  ec.  V.  Entièrement.  §.  Au 
fait  et  au  prendre  ,  expr.  adv.  qui  signifie  ,  au 
moment  de  l'exécution  ,  Nel  buono,  sul  buono  , 
nelV  atto  di  ...  . 

FAITAGE  ifê-ta-j) ,  s.  m.  T.  d'architecture. 
Pièce  de  bois  qui  fait  le  sommet  de  la  charpente 
d'un  bâtiment  ;  on  nomme  encore  ainsi  une  ta- 
ble de  plomb  creuse,  que  les  couvreurs  mettent 
au  haut  d'un  toit  :  Trave  f.  che  regge  il  comi- 
gnolo; lastra  di  piombo  i.  che  il  cuopre.  g.  T.  de 
jurispr.  Faîtage,  droit  qui  se  payait  annuellement 
au  seigneur  par  chaque  propriétaire,  pour  le  faite 
de  sa  maison,  Diritto  annuo  m.  che  pagàvasi  al  si- 
enore  dai  proprietarj  delle  case  per  il  comignolo 
r  colmo,  g.  Le  même  mot  désigne  aussi  le  droit 
qu'avaient  en  certains  lieux  les  habitants,  de  prendre 
dans  les  bois  du  seigneur  une  pièce  de  bois  , 
pour  servir  de  comble  ou  de  faîte  à  leur  maison, 
Gius  m.  che  avevano  gli  abitanti  in  certi  luoghi  di 
prèndere  un  pezzo  di  legname  ne'  boschi  del  si- 
gnore   per  il  comignolo  delle  case. 

FAITARD  (fè-tar  ) ,  s,  m.  Paresseux.  Il  est 
vieux.  V.  Paresseux. 

FAiTARDISE  (  fe-tar-diz)  ,  s.  f.  Fainéantise, 
lâcheté,  paresse.   Il  est  vieux.  V.  Fainéantise,  etc. 

FAITE  {./et),  s.  m.  Le  comble  d'un  édifice, 
Colmo  ,  comignolo  m.;  la  più  alta  parte  f.  d'un 
tetto,  d'un  edifizio.  g.  Il  se  dit  aussi  du  sommet 
des  arbres,  Cima,  sommità,  vetta  f.  g.  On  dit 
fig.,  le  faîte  des  grandeurs,  de  la  gloire,  du 
bonheur,  etc.,  Il  colmo,  il  sommo,  l'auge  m.  delle 
grandezze,  della  gloria,  della  felicità,  ec.  m. 

FAÎTIÈRE  (fe-ti-èr),  s.  f.  Espèce  de  tuile  cour- 
be, dont  on  couvre  le  faîte  d'un  toit,  Tégola  (., 
tegolino  m.  g.  On  appelle  aussi,  la  faîtière  d'une 
tente,  la  perche  qui  est  au  haut  de  la  tente,  et 
qui  est  mise  d'un  bout  à  l'autre  ,  pour  soutenir 
la    toile,  Asta  f. 

FAIX  (Je  ,  et  devant  une  voyelle  fèz) ,  s.  m. 
Charge,  fardeau,  corps  pesant,  qui  porte  sur  une 
chose,  et  qui  la  charge,  Peso,  càrico,  fascio  m., 
soma  f.  §  On  dit  fig.,  le  faix  des  affaires ,  le 
faix  du  gouvernement ,  Il  peso  ,  il  càrico  m  ,  la 
soma  f.  degli  affari,  del  governo,  g.  On  dit  aus,i. 
qu'un  bâtiment  a  [iris  son  faix,  pour  dire,  qu'il 
s'est  affaissé  autant  qu'il  le  devait,  Fàbbrica  ,  edi- 
jizio  che  ha  preso  il  suo  stabilimento,  la  suajer- 
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mezza  f.  g.  T.  de  mar.  Faix  de  pont ,  ce  sont 
des  planches  épaisses  et  étroites,  qui  sont  entail- 
lées pour  mettre  sur  les  baux,  dans  la  longueur 
du  vaisseau  ,  depuis  l'avant  jusqu'à  l'arrière,  de 
chaque  côté  ,  à  peu  près  au  tiers  de  la  largeur 
du  bâtiment,  Tàvole  di  ponte  indentate,  dette 
alle  volte  seconde  corsie  f.   pi. 

FAKIR,  ou  FAQUIR  (fachir)  ,  s.  m.  Espèce 
de  dervis  ou  religieux  mendiant  chez  les  Mahomé- 
tans ,  Spezie  di  dervis,  o  religioso  Maomettano. 

FALACA,  ou  FALACQUE  (fa-la-cà,  fa-lac)  , 
s.  f.  Pièce  de  bois  sur  laquelle  on  attache  ceux 
à  qui  l'on  donne  la  bastonnade  à  Alger  et  ailleurs, 
Pancone  m.  su  di  cui  si  attaccano  coloro  a'  quali 
si  vuol  dare  la  bastonala.  g.  Il  se  dit  aussi  delà 
bastonnade  même  ,  Bastonata  f. 

FALAISE  (fa-lèz)  ,  s.  f.  On  appelle-  ainsi  des 
terres  et  des  rochers  escarpés  le  long  des  bords 
de  la  mer  ,  Spiaggia  alla  f. 

FALAISER  (Ja-lè-zè),  v.  n.  T.  de  marine.  On 
dit  que  la  mer  falaise,  quand  elle  vient  se  briser 
sur  une  falaise  ,  Il  mare  rompe  alla  spiaggia. 

FALAR1QUE  (fa-la-rich),  s.  f.  Les  anciens  dé- 
signaient par  ce  mot,  tantôt  une  espèce  de  dard 
composé  d'artifices,  qu'on  tirait  avec  l'arc  contre 
les  tours  d'une  place  assiégée,  pour  y  mettre  le 
feu  ;  tantôt  une  poutre  ferrée  à  plusieurs  poin- 
tes ,  et  chargée  d'artifices  ,  qu'on  jetait  avec  la 
baliste  ou  la  catapulte:  Sorta  di  giavellotto  lungo 
tre  piedi,  o  trave  che  lanciàvasi  colla  balista. 

FALBALA  (fal-ba-là),  s.  m.  Bande  d'étoffe  , 
plissée  et  mise  pour  ornement  au  bas  des  jupes 
et  des  écharpes  des  femmes,  et  sur  les  meubles, 
Guarnizione,  balzana  f. 

FALCADE  (fal-Cad),  s.  f.  T.  de  manège.  Espèce 
de  courbette  ou  d'allure,  dans  laquelle  le  cavalier, 
retenant  le  devant ,  et  diligentant  le  derrière  , 
oblige  ce  même  derrière  à  des  temps  si  courts, 
si  subits  et  si  prés  de  terre,  que  les  hanches  cou- 
lent en  quelque  façon  ensemble,  Sorta  di  maneg- 
gio, che  da  alcuni  è  detto  a  repellone. 

FALCAIRE  (fair cher),  s.  m.  Soldat  qui  portait 
une  épée  courbe  comme  le  cimeterre  ,  Soldato 
armalo  di  spada  fatta  a  guisa  di  scimitarra  m. 

FALCIDIE  (QUARTE)  (cart-fal-si-di)  ,  s.  /. 
T.  de  jurisprudence .  Droit  qu'a  un  héritier  insti- 
tué en  pays  de  droit  écrit ,  de  retrancher  un 
quart  sur  les  legs  ,  fidéicommis,  etc.,  lorsque,  les 
legs  payés  ,  il  ne  lui  reste  pas  un  quart  de  la 
succession  du   testateur  ,  Falcidia  f. 

FALCIFORME  (fal-si-form),  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anatom.  En  forme  de  laux,  Falciforme. 

FALDISTOil'.E  (fal-dis-todr),  s.  m.  Espèce  de 
tabouret  plat,  en  usage  en  quelques  cérémonies 
de    prélats,  Faldistoro,  faldistorio  m. 

FALERE  (fa-lèr) ,  s.  f.  Espèce  d'indigestion 
particulière  aux  betes  à  laine,  Indigestione  f.  par- 
ticolare agli  animali  lanuti. 

FALIBUURDE  (fa-li-bùrd)  ,  s.  f.  Mensonge, 
conte.  Il  est   pop.  Bugia,  fàvola,   novella  f. 

FALIGOTERIE  (ja-li'-got-rì),  s  f.  Sottise,  niai- 
serie. Ce  terme  est  bas.  Mellonàggine ,  baloc- 
cheria  ,  sciocchezza  f. 

FALISQUE  (fa-lisch),  adj.  et  s.  m.  Sorte  de 
vers  latin  de  quatre  pieds,  Falisco. 

FALLACE  (fa-las) s  s.  f.  Tromperie,  fraude. 
II  est  vieux.  Fallacia,  frode  f.,  inganno  in.,  treo- 
cheria  ,  Jìaudoleuza  f.  g.  T.  de  logique.  La  fal- 
lace d'un  argument,  Fallacia  f.  d'un  argomento. 

FALLACIEUSEMENT  (fa-la-si-eùz-man),  adv. 
Avec  fallace.  Il  est  vieux.  Fallacemente,  con  in- 
ganno, frodolenlemente ,  astutamente. 

FALLACIEUX,  EUSE  (fa-la-si-cù,  eus),  adj. 
Trompeur,  frauduleux,  Fallace,  ingannévole, fro- 
dolenle,  ingannatore. 

FALLOIR  (falodr),  v.  n.  impersonnel.  (Prés. 
Il  faut;  impari'.,  il  fallait;  prêt.,  il  fallut;  futur, 
il  faudra;  condit.,  il  faudrait;  point,  d 'impératif; 
subj.  prés.,  qu'il  faille  ;  impari'.,  qu'il  fallût  ; 
point  de  participe  présent;  passé,  fallii).  Etre  de 
nécessité,  de  devoir,  d'obligation,  de  bienséance. 
En  ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'usage  à  l'infinitif. 
Bisognare,  convenire,  far  di  mestiere,  far  mestieri; 
esser  di  bisogno,  di  necessità,  d'uopo,  g.  On  dit 
communément  et  fam. ,  c'est  un  faire  le  faut , 
pour  dire  ,  c'est  une  nécessité  absolue ,  Ella  è 
cosa  assolutamente  necessaria,  egli  è  di  assoluta 
necessità,  g.  On  dit,  en  parlant  à  un  marchand, 
à  un  ouvrier  ,  combien  vous  faut-il  pour  votre 
marchandise,  pour  votre  peine  ?  pour  dire,  que 
doit-on  vous  payer  pour  votre  marchandise,  pour 
votre  peine  ?  Qua/ilo  ci  vuole,  che  cosa  prelen- 
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dete,  quanto  si  ha  da  pagare,  quanto  costa?  g.  Si 
faut-il,  façon  de  parler  familière,  dont  on  se  sert 
pour  dire  ,  quoi  qu'il  en  soit,  il  est  de  nécessité 
absolue,  Fa  d'uopo,  è  di  necessità,  bisogna  as- 
solutamente, è  necessario.  g.  Falloir,  se  dit  aussi 
dans  le  sens  de  manquer,  et  alors  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  la  particule  en,  et  dans  ce  sens  il 
se  conjugue  avec  le  verbe  être.  Il  s'en  faut  de 
beaucoup  ,  Assai  manca.  Il  s'en  est  peu  fallu  , 
Mancò  poco. 

Il  s'en  faut,  accompagné  d'une  négation  ou 
de  quelques  mots  qui  aient  un  sens  négatif,  tels 
que  peu,  guère,  rien,  etc.,  veut  la  négation  devant 
le  verbe  suivant:  il  ne  s'en  faut  pas  beaucoup 
qu'il  ne  soit  ruiné;  il  s'en  fallait  peu  qu'il  n'eût 
achevé. 

FALOT  (fa-là),  s.  m.  Espèce  de  grande  lan- 
terne que  l'on  porte  ordinairement  au  bout  d'un 
bâton.  Lanternone  m.  g.  On  appelle  falot,  dans 
la  maison  du  roi  et  des  princes,  un  grand  vase 
qu'on  remplit  de  suif,  de  poix  résine,  et  d'autres 
matières  combustibles,  pour  éclairer  dans  les  cours, 
Vaso  m.  pieno  di  materie  combustibili  che  si  tien 
acceso  la  notte  nei  cortili  de' principi  per  far  lume. 
FALOT,  OTE  (fa-lò,  lot),  adj.  Terme  dont 
on  se  sert  pour  signifier,  impertinent,  ridicule, 
plaisant  ,  drôle  ,  Ridicolo,  stravagante,  scondito, 
sciapito,  babbione,  curioso,  strambo,  insulso,  im- 
pertinente. 

FALOTEMENT  (fa-lot-man),  adv.  D'une  ma- 
nière bien  falote,  Scioccamente,  impertinentemente, 
buffonescamente,  ridicolosamente. 

FALOTIER  (fa-lo-tiè),  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  d'allumer  les  falots  dans  la  maison  du  roi, 
Colui  che  è  preposto  ad  accèndere  vasi  pieni  di 
materie  combustibili  ne'  cortili  del  real  palazzo. 
FALOURDE  (fa-làrd)  ,  s.  f.  Gros  fagot  de 
quatre  ou  cinq  bûches  de  bois  flotté  ,  liées  en- 
semble,  Fastello   m.   di  quattro   o  cinque  legne. 

FALQUE  (falch),  s.  f.  T.  de  man.  Mouvement 
vif  et  réitéré  des  hanches  et  du  derrière,  petites 
courbettes  avant  l'arrêt.  V.  Falcade.  §.  T.  de 
mar.  Falques,  au  pi.,  petits  panneaux  en  coulisse 
pour  élever  les  bords  d'un  bâtiment ,  Piccole 
formelle  incastrate  per  innalzale  le  sponde  di 
una  nave  f.   pi. 

FALQUER  (fal-chè),  v.  n.  T.  de  manège.  On 
dit,  faire  falquer  un  cheval,  pour  dire,  le  faire 
couler  deux  ou  trois  temps  sur  les  hanches,  en 
formant  un  arrêt  ou  demi-arrêt,  Far  il  maneggio 
dello  del  repellone.  V.  Falcade. 

FALSIFICATEUR  (fal-sifi-ca-teur),  s.  m.  Celui 
qui  falsifie,  Falsario,  falsatore,  falsificatore  m. 
FALSIFICATION  '(  fal-si-fi-ca-si-on  )  ,  s.  f. 
Action  par  laquelle  on  falsifie,  Falsificazione  {., 
falsificamento  m.  g.  Il  signifie  quelquefois  la  chose 
falsifiée,   F<ilsificazionc  f. 

FALSIFIÉ.'  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FALSIFIER  (fal-si-fi-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Contrefaire  quelque  chose ,  comme 
l'écriture,  le  sceau,  le  cachet  de  quelqu'un  avec 
dessein  de  tromper,  Falsificare,  affalsare,  falsa- 
re, contraffare,  g.  Il  signifie  aussi,  altérer  par  un 
mauvais  mélange,  Falsare, falsificare,  falseggiare, 
adulterare ,  alterare,  g.  On  dit  ,  falsifie!  de  la 
monnaie,  pour  dire  ,  l'altérer  quant  à  la  valeur 
intrinsèque,   Alterare  la  moneta. 

FALTRANCK  (Jàl-tranc),  s.  m.  Nom  général 
et  collectif  des  herbes  vulnéraires  de  Suisse.  Il 
signifie  en  Allemand,  chute  et  potion,  parce  qu'on 
fait  prendre  des  vulnéraires  à  ceux  qui  ont  fait 
des  chutes.  Nome  che  gli  Svizzeri  danno  a  tutti 
i  vulnerarj  in  generale. 

FALUN  (fa-leun),  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
coquilles  brisées  ,  qui  forment  les  falunières  ,  et 
qu'on  emploie  en  engrais  comme  la  marne,  Fran- 
tumi di  nicchi' m.  pi.  V.  Falunière. 
FALUNÉ,  ÉË,  part.  V.  son  verbe. 
FALUNER  (fa-lu-nè),  v.  a.  T.  d'agric.  Répan- 
dre du  falun  sur  une  terre,  Concimare  la  terra 
con  frantumi  di  nicchi. 

FALUNIERE  (fa-lu-nièr),  s.  f.  Amas  considéra- 
ble de  coquilles  brisées,  qu'on  trouve  en  masse  à 
une  certaine  profondeur  dans  la  terre,  et  qu'on  em- 
ploie en  engrais  comme  la  marne  ,  Ammasso  di 
frantumi  di  nicchi  m.  che  travasi  sotterra,  e  che 
serve  di  concio  alle  terre. 

FAME  (flm),  s.  f.  Renommée.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase  de  pratique  :  Rétabli  en  sa 
bonne  fame  t-t  renommée.  Fama,  reputazione  f., 
crédito,  buon  nome  111. 

FAMÉ,  ÉE  (J'a-mè),  adj.  II  ne  se  dit  qu'ayec 
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birn  ou  mal,  et  par  rappoitanx  mœan.  Il  n'eet 
que  Je  ìi  OOBWtnatioO.  .{•ere,  o  non  (iter  buon 
nome  ;  esser  in  l  nona  ,  o  in  mala  riputazione  s 
etsrr  in   ri  edito,   o   dit) amalo. 

PAMELIQOE  <_fa-me-lich).  a<)j.  Qui  est  tra- 
vaille d'une  f.mn  extraordinaire,  cl  presque  con- 
tinue. Fan.  ..nato  .  famulcnlo  ,  divorato 
dalla  fame.  *,;  On  dit,  visage  famélique  .  mine 
ràméhque,  pi  or  dire  ,  Ir  risane  .  la  mine  d'une 
;  ni  •  1 1 > ■  ed  travaillée  de  la  faim.  Il  est  aussi 
ku  li-I  .ml  il.   A(famattizzo,  sparuto. 

FAMEI  V   EUSE  'fa-meù,  meùz),  adj.  Renom- 
me, celebre,  insigne  dana  ion  genre,  soit  en  bien, 
mal,   Famoso,  rinomalo,  celebre,  insigne. 
illustre,  famigerato. 

leux,  illustre,  celebre,  renomme  (sjrn.). 
Le  root  de  fameux  n'est  fonde  que  sur  une  ti m- 
r  lf  di-tinrlion  du  commun  ,  qui  fait  parler  du 
bujet,  soit  en  bien,  soit  en  mal:  illustre  indique 
une  réputation  fondée  sur  un  mérite  appujé  de 
dignité  et  dYrljt;  celebre,  une  réputation  fondée 
tur  un  mérite  de  talent,  d'esprit  on  de  science; 
renomme,  une  réputation  uniquement  fondée  sur 
1  rogne  que  donne  !<•  tnecéa  ou  le  goût  public. 
Fameux,  celébie  et  renommé  se  disent  des  per- 
bonnes  et  de;  cboaea;  illustre  ne  s'applique  qu'au:; 
personnes. 

PAMTL,  adj.  ni.  T.  de  faite.  Familier,  domes- 
tique. Famigliare,  dimestico. 

1  IMJLIARISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FAMILIARISER  Ifa-mi-li-a-ri^é).  v.  a.  Rendre 
familier  avec,  accoutumer  à..,  Addimesticare, 
abituale.  8.  v.  pr.  Se  familiariser,  se  rendre  fa- 
milier, Addimesticarsi,  addomesticarsi,  dimesticar- 
ci, usare  familiarmente,  divenir  familiare  ,  trat- 
tar alla  dimèstica.  g.  On  dit  aussi  absolument, 
se  familiariser,  pour  dire,  prendre  des  manières 
trop  familières  ,  Addimesticarsi  troppo  ,  volerne 
troppo  .  farsi  di  casa  più  che  la  scopa,  affra- 
tellai si.  §.  On  dit  d'un  bomme  qui  est  accoutumé 
à  rapporter  constamment  la  douleur,  qu'il  s'est 
familiarisé  avec  la  douleur,.  Assuefarsi,  avvezzar- 
si ,  addurarsi ,  abituarsi  ,  far  callo,  g.  On  dit 
l'un  homme,  qu'il  s'est  familiarisé  le  style, 
et  mieux  ,  avec  le  style  de  Virgile,  de  Cicéron, 
pour  dire,  que  le  style  de  Virgile  ,  de  Cicéron 
lui  <  -t  devi  ra  familier  et  aisé,  qu'il  se  l'est  rendu 
comme  propre:  on  dit  pareillement,  qu'un  hom- 
me l'eri  familiarisé  une  langue  étrangère,  et  mieux, 
avec  une  langue  étrangère  ,  pour  dire  ,  qu'il  la 
parle,  qu'il  l'entend  comme  sa  langue  naturelle  : 
Studiar  mollo  un  autore,  una  lingua,}  ec,  siccità 
quello  o  questa  diventi  famigliare  ,  sicché  s'in- 
tenda  bene. 

I    i  di  LIVI.  ITE    (  fa-mi-li-a-ri-tè)  ,    s.    f.    Pri- 
vauté  ,   manière    de    vivre    familièrement    avec 
quelqu'un,    Familiarità,    famigliarità,    dimesli- 
--a,  iati  insiebezza  f.  §,  I  )n  dit  quelquefois  en 
i  e  part ,  qu  on  homme  a  eu  des    fa  m  ilia- 

co une  femme,  Usare  la  dimestichezza, 
[  On  dit  prOT.,  la  familiarité  engendre  le  nu  - 
I  i      ,la  famigliai ità  fa  dispregiamento  ,   généra 

I  1ER  ,   ERE  I '  fa-mi-lié  ,  lier),  adj.  Qui 

a  habiti  eulière  avec  quelqu'un,  qui  vit 

•   lui  librement  et  sans   façon,  sans  cerémo- 

i  .<    <  m    i  accoutumé  de  vivre    avec  les 

famiUe,  Familiare^  famigliare,  dime- 

rimiro.    [       Oli    dit, 

qu'un  bomme  prend  dei  airs  familiers,    qu'il    ■ 

fsmiliérCI  ,   pour   due,   qu'il    prend 
trop    de    liberté    BVCC    les    piu*   <|ui    sont     m 

<'     i    .  V    Se  famili      1 r.  $.  On  appel 

/  .lier,  ityle  familier,  un  discouru,  un  style 
i        .1(1   et   aisé,   tel    qui:    relui   dont    on     ic     sert 

r  i  il. m  .in  nient  d.m*  li  conversation  entre  non- 
na, et  dam  les  lettres  qu'on  écrit  à  ses 
ami  ,  /'  corso,  nUe  familiare,  famigliare, piano, 

I  dit,  qu'un  terme  est  familier,  pour  dire, 
qu'il  n'r.t  pas  aasez  respectueua  .  eu  égard  aux 
personnel  s  qui,  ou  devant  qui  l'on  parle,  Vo- 

>lo  troppo  famigliare  ,  tèrmini  troppo  famù 
(filari.  ',;.  On  appelle,  épllrei  familières,  les  let- 
ti. I  «pu-  CicérOO  i  se»  amis,  Lriiii.  , 
epistole  famigliari  di  Cicerone,  ['..  Pamiliec,  si- 
ani  ani  >  i  devenu  Escile  par  une  grande 
h  diluir  .  p.,r  un  long  usage  t  Famigliare,  abi- 

!s,  consueto.  ['..  On  appelle,  esprit  familier, 

une  coite  d'esprit  'ju''in   prétend    qui    s'adonne 

auprès  d'un  homme  pour  le  servir  ,  Spirilo  fn- 

I  imilier,  i,  m.,  celui  qui  affecte  >!< 

li  lanuliaiUc    avec  ki    personnel  d'un  état  au- 
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dessus  du  sien,  Familiare,  dimestico  ,  che  usa 
con  soverchia  famigliarità.  g.  Familiers.  B.  m.  pi., 
nom  que  portaienl  en  Espagne  et  en  Pi  rtngal  , 
les  officiers  de  l'Inquisition .  dont  la  fonction 
était  de  fane  arrêter  les  accusés,  et  de  les  ac- 
compagner BU   supplice,  Famigliari  m.   pi, 

l'A  Ni  I  LIÉ  REM  ENT  l/h-mi-lièr-man).  ndv.  D'une 
manière  familière,  Famigliarmente,  familial  mente, 
famigtiarescamente  ,  domesticamente  ,  alla  dimè- 
stica .  intrinsecamente. 

FAMILLE  (fa-mi- glie)  ,  s.  f.  Toutes  les  per- 
sonnes d'un  même  sang  ,  comme  enfants  ,  frè- 
res ,  neveux,  etc.,  Famiglia  f.  g.  En  ce  sens, 
mus  le  nom  de  famille  royale,  on  comprend  les 
enfants  et  les  petits-enfants  du  roi  ,  La  rcal  fa- 
miglia f.  §.  On  appelle,  fils  de  famille,  un  jeune 
homme  qui  vit  sous  l'autorité  de  son  pere  et  de 
sa  mère  ,  Figlio  di  famiglia  m.  g.  On  appelle  , 
enfant  de  famille  ,  un  jeune  homme  de  bonne 
maison  ,  Gióvane  di  buon  casato  va.  g.  T.  de 
peinture.  Une  sainte-famille  ,  tableau  qui  re- 
presente  Notre-Seigneur  ,  la  Vierge  ,  saint  Jo- 
seph, et  quelquefois  saint  Jean,  Sacra  famiglia  f. 
§,  Famille,  signifie  aussi ,  race,  maison,  et  il 
se  dit  en  ce  sens,  de  ceux  qui  sont  de  même 
sang  par  les  mâles  ,  Famiglia  ,  casa  ,  casata , 
stirpe,  schiatta  f.  g.  Famille,  se  prend  aussi  pour 
toutes  les  personnes  qui  vivent  dans  une  même 
maison,  sous  un  même  chef,  et  en  ce  sens  il 
n'est  guère  en  usage  que  dans  celle  phrase  :  Chef 
de  familJe  ,  Capo  di  famiglia  m.  g.  Famille,  en 
parlant  des  grands  d'italie  ,  se  dit  de  tous  les 
domestiques  d'une  maison,  Famiglia  f.,  famigli, 
serventi,  servitori  d'un  signore  m.  pi.  g.  Famille, 
se  dit  encore  par  les  naturalistes,  d'un  assem- 
blage de  plusieurs  espèces  ou  genres  qui  ont 
entr'eux  un  grand  nombre  de  rapports  ,  Fami- 
glia f.  di  piante  ,  di  niccìii ,  ec. 

Famille,  maison  (syn.).  Famille  est  plus  de 
bourgeoisie  ;  maison  est  plus  de  qualité.  On  dit, 
être  d  honnête  famille,  et  de  bonne  maison.  Les 
familles  se  font  remarquer  par  les  alliances,  par 
des  manières  distinguées,  et  par  des  mœurs  cul- 
tivées qui  passent  de  père  en  (ils.  Les  maisons  se 
forment  par  les  litres,  par  les  hautes  dignités 
dont  elles  sont  illustrées,  et  par  les  grands  em- 
plois continués  aux   parents  du  même  nom. 

FAMILLF.UX,  EUSE  (fa-mi-leu ,  leûz),  adj. 
T.  de  faucon.  Un  faucon  familleux  ,  qui  veut 
toujours  manger,  Famulcnto,  che  lia  sempre  f  amc. 
FAMINE  (fa-mi-n),  s.  f.  Disette  publique  de 
pain  cl  des  autres  choses  nécessaires  à  la  nour- 
riture, Fame,  carestia,  penùria  di  viveri  f.  g.  On 
dit  prov.  et  fig.,  crier  famine  6ur  un  tas  de  Me, 
pour  dire  ,  se  plaindre  comme  si  l'on  manquait 
de  tout,  quoiqu'on  soit  dans  l'abondance,  Ruz- 
zolare ,  o  scherzar  in  briglia. 

Famine,  disette  (syn.).  La  famine  est  le  man- 
que de  vivres;  la  disette,  le  manque  d'une  chose 
quelconque!  La  famine ,  à  proprement  parler, 
est  l'état  où  se  trouve  un  pays  qui  n'a  pas  de 
quoi  se  nourrir;  la  disette  est  l'absence  des  ali- 
ments. Lu  f  cimine  désigne  le  malheur  même;  la 
di  ette  esl   la  cause  de  ce  malheur. 

1  WAGE  (fà-na-j).  s.  m.  Action  de  faner 
l'herbe  d'un  pré  fauché,  et  le  salaire  de  ceux 
qui  sont  employés  à  cette  besogne,  //  far  sec- 
rare  F  erba  d'un  prato  dopo  che  il  falciatore 
l'ha  segalai  il  salario  che  si  dà  agli  opera/  che 
■  .'  adoprano  m. 
PANAISOM  (fa-né-zon),  s.  I.  Temps  de  la 
COUpi  et  du  fanage  des  foins,  Segatura  l.  del 
fieno  ,  tempo  m.  della  raccolta  de  fieni. 

I  \N  \L  (fa-nal),  e.  m.  Espèce  de  grosse  lan- 
terne doni  Ics  vaisseaux  se  servent  dans  la  na- 
l  u.  Fanale  m.  g,  l'.in.il,  se  dit  aussi  des 
feux  qu'on  allume  durant  la  nuit  sur  les  tours 
a  l'entrée  des  ports,  et  le  long  des  plages  ma- 
ritime» ,  pour  indiquer  aux  vaisseaux  la  roule 
qu'ils  doivent  tenu-,  Fanale  in  terra  m. 

PANAI  IQUE  (fà-na-tich).  adj.  «les  d.  g.  et  s. 
Fou,  extravagant,  alieni:  d'esprit,  qui  ci  oit. 
ivoii  d(  apparitions,  des  inipirations.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  fait  de  religion.  Fanàtico  ,  vi- 
iionai  io, 

FANATISE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FANATISER  (fa-na-d-zè)  ,    v.  a.  Rendre  fa- 
natique. Fanatizzare  ,  rèndere  fanàtico ,  infana- 
tichire. %.  v.   pr.   Se  fanatiser,   devenir  fanatique, 
Diventar  /aucun  ,   dar   nel  fanàtico    m. 

FANA'ÌTSEUR  (fa-na-ti-zeiir),  s.  m.  Celui  qui 
fanatise  ,  Colui  che  rende  fanàtico  m. 


FAIX 

FANATISME  (fa-na-tizm  )  ,  s.  m.  Erreur    du 
I  fanatique,  Fanatismo  m.  g.   On   appelle  aussi  fa- 
natisme, un  entêtement  outié  et  bizarre.  Capo- 
ne/ ia  ,  caparbieria ,  ostinazione  t.    g.    Il    se    dit 
aussi   d'une   secte  de  fanatiques,  Fanatismo  m. 

FANDANGO,  s.  m.  Sorte  de  danse  espagnole, 
Sorta  di  danza  spaglinola. 

FANE  (fa-n),  s.  f.  T.  de  jardin.  V.  Feuille, 
Des  fanes  ,  sont  des  feuilles  sèches ,  tombées  de 
l'arbre  qui  les  a  produites. 

FANÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Flétri, 
Appassito. 

Fanée,  flétrie  (syn.).  Le  second  de  ces  mots 
enchérit  sur  le  premier.  Une  (leur  qui  n'est  que 
fanée,  peut  quelquefois  reprendre  son  éclat;  mais 
une  fleur  flétrie  n'y  revient  plus.  La  beauté,  corn- 
ine la  fleur,  se  fane  par  la  longueur  du  temps, 
et  peut  se  flétrir  promptement  par  accident. 

FANER  (fa-né),  v.  a.  Tourner  et  retourner 
!  herbe  d'un  pré  fauché  ,  pour  la  faire  sécher , 
Far  seccare  s  erba  tagliala,  g.  Il  signifie  aussi 
Flétrir.  V.  ce  verbe,  g.  v.  pr.  Se  faner  ,  se  fiè- 
li ir,  se  sécher,  Appassire  ,  disseccarsi,  seccarsi, 
alidirsi,  illanguidire.  §.  On  dit  fig.  d'une  femme 
dont  la  beauté  commence  à  diminuer  ,  qu'elle 
commence  à  se  faner,  Venir  meno,  sparire,  sco- 
lorai si ,  svenire,   languire  ,  svanire. 

FANEUR,  EUSE,  ou  FENNEUR,  EUSE  (fa- 
neur, neùz  jf-neur,  neùz  )  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  fane  les  foins ,  Giornaliere ,  conta- 
dino m.,  o  contadina  f.  che  lavora  di  rastrello 
per  soleggiare  ,  o  seccare  V  erba  segata. 

FANFAN  (fan-fan),  s.  m.  Terme  familier  dont 
les  inères  et  les  nourrices  se  servent  pour  ca- 
resser leurs  enfants  ,  Voce  di  cui  le  madri  e  le 
bàlie  si  servono  per  far  vezzi  a'  fanctullini. 

FANFARE  (fan-far) ,  s.  f.  Sorte  de  bruit  et 
d'air  de  trompette  ,  en  signe  de  réjouissance  , 
Voce  finta  per  esprimere  il  suono  di  trombe  e 
simili ,  in  segno  di  giubbilo  ■•  clangore  m.,  trom- 
bala f.  g.  Sonner  des  fanfaies,  les  airs  qu'où  sonne 
au  lancer  du  cerf,  Dar  fiato  a'  corni  da  caccia. 
FANFARER  (fàn-fà-ré),  v.  n.  Sonner  des  fan- 
fares, Suonar  di  trombe,  ec. 

FANFARON  (fan-fa-ron)  ,  s.  m.  Qui  fait  le 
brave  ,  qui  se  vante  de  l'être  et  ne  l'est  pas  , 
Millantatore  ,  vantatore  ,  ostentatore ,  spaccone  , 
smargiasso,  vanaglorioso  m.  g.  Il  signifie  aussi  , 
qui  exagère  sa  bravoure  ,  qui  la  veut  trop  faire 
paraître,  Esagerante,  millantatore,  vantato- 
re ,  che  la  spaccia  da  grande,  ostentatore,  bur- 
banzoso in.  g.  Il  se  dit  aussi  de  tout  homme  qui 
se  vante  trop  en  quelque  chose  que  ce  soit ,  et 
qui  veut  passer  pour  plus  qu'il  n'est  en  effet  , 
Arcifànfano,  millantatore  m.  g.  Fanfaron,  adj.  m. 
Air  fanfaron,  Aria,  modi  da  millantatore,  ecc. 

FANFARONNADE  (fan-fa-ro-nad),  s.  f.  Ro- 
domontade ,  vanterie  en  paroles  ,  Millanterìa  , 
ostentazione,  jattanza,  burbanza,  smargiassata  f., 
vanto  ,  vantamento  m. 

FANFARONNEl'.lE  (fan-fa-ro-n-rt),  s.  f.  Ha- 
bitude de  luire  des  fanfaronnades,  Ostentazione, 
millanteria  ,  bòria  f. 

FANFIOLES  (fan-fiol),  s.  f.  pi.  Petits  ouïr- 
mcnls  de  toilette.  Il  est  peu  usité.  Pìccoli  or- 
namenti m.  pi.  spellanti  alla  toletta. 

FANFRELUCHE  (fan/r-lu-sc),  s.  f.  Terme  fa- 
milier, qui  se  dit  par  mépris,  en  parlant,  d'un 
ornement  vain,  frivole  et  de  peu  de  valeur,  Cian- 
frusaglia, miscea,  bazzècola,  carabàttola  f.,  bazzi- 
cature, ciaiiciafrùscole  f.  pi. 

FANGE  (fau-j),  s.  f.  Boue,  bourbe.  Fango, 
loto,  pantano,  limo,  limaccio  m.  g.  Fange,  se  dit 
aussi  des  gens  de  basse  naissance.  Il  s'est  élevé 
de  la  fange  au  plus  haut  dcgié  de  la  fortune  , 
Si  è  sollevato  dal  fango,  dalle  brutture  della 
plebe  al  colmo  delle  ricchezze  e  delle  dignità, 
g.  Fange,  se  «lit  aussi  d'une  vie  honteuse,  d'une 
conduite  déréglée.  Cet  homme  se  traîne  dans  la 
fange  des  vices  ,  Costui  si  avvòltola  nel  fango  , 
nelle  sozzure  de'  vizi, 

FANGEUX,  EUSE  (fan-jeù,  jeùz),  adj.  Boueux, 
plein  de  fange,  Fangoso,  lotoso,  limoso,  lolnlcnte. 
FANION  (fa-nì-on),  ».  m.  T.  de  guerre.  Espèce 
d'étendard  de  serge,  qu'un  valet  porte  à  la  tête 
de»  équipages  d'une  brigade  ,  et  qui  est  de  la 
couleur  des  livrées  du  brigadier,  Stendardo  m. 
o  bandiera  di  saja  (.,  che  si  porta  alla  lesta  del 
bagaglio   d'  una  brigata. 

FANNE,  È  E,  part.  V.  son  verbe. 
FANNER  (fa-nè),  v.  a.  Coller,  en  parlant  du 
papier  de  la  Chine  ,  Incollare. 


FAN 


FAN 


FAR 
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FANON  (fa-non)  ,  s.  ni;  La    peau    qui  pend  I  D'une  manière  fantastique.   Il  est  peu  en  usage,  rcir   l'estomac  de  viande,  pour  dire,  se  remplir 

'       '  '  ,p~  """'■'  "  l'estomac  de  beaucoup  de    viandes,    Fare    una 


sous  la  gorge  du  taureau,  du  bœuf,  Gio- 
gafa,  pagliolaja  f.  §.  Il  se  dit  aussi  des  barbes 
de  la  baleine  ,  Barbe  f.  pi.  ,  barbigi/  m.  pi.  della 
balena.  g,  T.  de  manège.  On  appelle  aussi  fanon., 
au  assemblage  de  crins  qui  tombe  sur  la  partie 
postérieure  des  boulets  du  pied  du  cheval ,  et 
cache  l'ergot ,  Barbetta  f.  §.  Fanon,  signifie  en- 
core cet  ornement  de  la  largeur  d'une  étole,  que 
les  prêtres  et  les  diacres  portent  au  bras ,  et 
qu'on  appelle  ordinairement  Manipule.  V.  ce 
mot.  §.  On  appelle  aussi  fanons ,  les  deux,  pen- 
dants de  la  mitre  des  e'vèques ,  Bendane  va. 
g.  T.  de  mar.  Prendre  le  fanon  de  l'artimon  , 
c'est  raccourcir  le  point  de  la  voile  ,  que  l'on 
trousse  et  ramasse  avec  des  garcettes,  pour  pren- 
dre moins  de  vent ,  ce  qui  ne  se  fait  que  de 
très-gros  temps.  Ce  mot  est  particulièrement  pour 
la  voile  d'artimon,  et  quelquefois  pour  la  misaine» 
Far  il  terzarolo  alla  mezzana.  g.  T.  de  chirurgie. 
Fanons,  s.  m.  pi.,  sorte  d'appareil  qu'on  met  à 
la  jambe  ou  à  la  cuisse,  quand  elles  sont  fractu- 
rées,  pour  les  affermir  et  les  tenir  droites,  Fa- 
sciatura f.  nelle  fratture  della  gamba  o  della 
coscia;  canale  m.  fatto  con  pannolino  addoppialo 
e  avvoltolalo  dalle  parti ,  per  uso  di  sostegno 
della  gamba  o  coscia  fratturala. 

FANTAISIE  {fan-tè-zi),  s.  f.  L'imagination,  la 
faculté  imaginative  de  l'homme.  En  ce  sens  H 
n'est  d'usage  que  dans  le  didactique  ;  et  alors 
plusieurs  écrivent  phantaisie ,  suivant  l'origine. 
Fantasia,  imaginazione  f.  g.  Il  signifie  générale- 
ment ,  esprit  ,  pensée,  idée  ,  Fantasia  f.,  pensie- 
ro m.,  idea,  mente  î.  g.  Il  signifie  aussi,  humeur, 
envie,  désir,  volonté,  Fantasia,  voglia,  volontà  f., 
desiderio,  capriccio  m.  g.  Il  signifie  aussi,  opi- 
nion ,  sentiment ,  goût ,  Opinione  f.,  parere  m., 
idea  f.,  senno  ,  pensiero  m.  §.  Il  se  prend  aussi 
pour  caprice,  boutade  ,  bizarrerie.  V.  ces  mots, 
g.  On  appelle  prov.,  fantaisies  musquées,  des  en- 
vies, des  pensées  bizarres  et  capricieuses,  foglie; 
idee  strane,  capricciose  f.  pi.  g.  Fantaisie,  se  dit 
aussi  pour  signifier  une  chose  inventée  à  plaisir, 
et  dans  laquelle  on  a  plutôt  suivi  le  caprice , 
que  les  règles  de  l'art ,  Capriccio  m.  En  ce  sens. 
on  dit  d'un  peintre,  quii  peint  de  fantaisie,  pour 
dire  ,  qu'il  peint  sans  avoir  de  modèle  qu'il  se 
propose  d'imiter  ,  Plgnere  d'  imaginazione,  d'in- 
venzione. §.  Fantaisies,  au  pi.,  petits  objets,  petits 
meubles  ,  ornements  de  fantaisie ,  Piccoli  or- 
namenti m.   pi. 

FANTASMAGORIE  (fan-tas-ma-go-rî)  ,  s.  f. 
Art  de  faire  apparaître  des  fantômes  par  le  moyen 
d'une  illusion  d'optique  ,  Fantasmagoria  f. 

FANTASMAGORIQUE,  adj.  des  d.  g.  Che 
appartiene  alla  fantasmagoria. 

FANTASQUE  {fan-tasch),  adj.  des  d.  g.  Ca- 
pricieux ,  sujet  à  des  fantaisies ,  à  des  caprices , 
Bizzarro,  capriccioso  ,  lunàtico  ,  fantàstico  ,  aro- 
màtico, feccioso,  stravagante. falólico.  g.  Il  signifie 
aussi ,  bizarre  ,  extraordinaire  dans  son  genre  , 
Strano  ,  stravagante,  straordinario,  capriccioso. 
g.  Humeur  fantasque ,  Cattivo  umore ,  capric- 
cio m.,  fantastici  ter  la  t. 

Fantasque  ,  bizarre  ,  capricieux  ,  quinleux  , 
bourru  (syn.).  S'éoarter  du  goût  par  excès  de 
délicatesse,  ou  par  une  recherche  du  mieux,  faite 
hors  de  saison,  c'est  être  fantasque;  s'en  écarter 
par  une  singularité  d  objet  non  convenable,  c'est 
être  bizarre;  par  inconstance  ou  changement  su- 
bit de  goût ,  c'est  être  capricieux;  par  une  cer- 
taine révolution  d'humeur  ou  de  facon  de  penser, 
c'est  tote  quinleux  s  par  grossièreté' de  mœurs  et 
défaut  d'éducation  ,  c'est  être  bourru.  Le  fan- 
tau/ur  dit  proprement  quelque  chose  de  difficile; 
ic  bizarre,  quelque  chose  d'extraordinaire;  le  ca- 
pricieux, quelque  chose  d'arbitraire  ;  le  quinleux, 
quelque  chose  de  périodiquej  et  le  bourru,  quel- 
que chose  de  maussade. 

FANTASQUEMKNT  {Jhn-tasch-man  )  ,  adv. 
D  une  maniere  fantasque  et  bizarre,  Fantastica- 
mente, fastidiosamente ,  per  capriccio,  capriccio- 
samente. 

FANTASSIN  (fàn-ta-sèn),  s.  m.  Soldat  à  pied, 
soldat  d  une  compagnie  d'infanterie,  Fantaccino, 
fanti:,  pedone  m. 

FA  IVI  ASTIQUE,  adj.  dos  d.  g.  Chimérique  , 
Fantàstico , finto,  maginato,  chimèrico,  g.  Il  si- 
gnifie aussi  ,  qui  n'a  que  l'apparence  d'un  être 
corporel»  sans    réalité  ,  Fantàstico  ,  chimèrico 


immiiifiiiarii). 


FANTASTIQUEMENT  (/«n-.<«.«jcA.i«<w),adv. 


Fantasticamente. 

FANTASTIQUER  {fan-tas-ti-chè)  ,  v.  n.  Ima- 
giner, suivre  sa  fantaisie,  Fantasticare,  stillarsi 
il  cervello  ,  ghiribizzare. 

FANTOME  {fan-tôm)  ,  s.  m.  Spectre,  vaine 
image  qu'on  voit,  ou  qu'on  croit  voir,  Fantà- 
sima, fantasma ,  larva  f.,  spettro  m.,  ombra,  be- 
fana f.  §.  Il  signifie  aussi ,  chimère  qu'on  se 
forme  dans  l'esprit,  Fantàsima,  chimera  f.,  idee 
vane,  visioni  f.  pi.  §.  On  dit  fîg.,  qu'une  per- 
sonne, qu'une  chose  n'est  que  le  fantôme  de  ce 
qu'elle  était ,  de  ce  qu'elle  devrait  être  ,  pour 
dire,  qu'elle  n'en  a  plus  que  l'apparence ,  Essa 
non  è  più  che  l'ombra  di  ciò  eh'  ella  era.  g.  Fan- 
tômes, au  pluriel,  et  dans  le  style  didactique,  se 
prend  pour  les  images,  les  espèces  qui  se  for- 
ment dans  l'imagination,  ou  qui  restent  des  cho- 
ses qu'on  a  vues  ,  Fantàsime,  immàgini  f.  pi, 
FANTON,  s.  m.  V.  Fenton. 
FANUM  {fa-nom),  s.  m.  Mot  emprunté  du  la- 
tin, dont  on  se  sert  pour  désigner  ces  espèces  de 
temples  ou  de  monuments  que  les  païens  élevaient 
aux  héros  déifiés ,  aux  empereurs  après  l'apo- 
théose ,  Tempio  m.  che  i  Pagani  ergevano  in 
onore  d'  un  eroe,  d'  un  imperadore,  ec. 

FAON  {fan),  s.  m.  Le  petit  d'une  biche,  Cer- 
viatto,  cerviatello,  cerbiatto,  cervetto,  cervietto  m. 
§.  Il  se  dit  aussi  du  petit  d'un  chevreuil ,  Ca- 
priolelto  m.  §.  Il  se  dit  aussi  du  petit  de  l'élé- 
phant, Elefante  piccolo,  giovine,  nato  di  fresco  m. 
FAONNER  {fa-nè),  v.  n.  Il  se  dit  des  biches, 
des  chevrettes,  des  femelles  d'éléfant ,  qui  met- 
tent bas  leur  faon  ,  Figliare,  faonare. 

FAQUIN  {fa-chèii),  s.  m.  Terme  de  mépris 
et  d'injure,  pour  signifier  un  homme  de  néant, 
qui  fait  des  actions  indignes  d'un  honnête  homme. 
Briccone,  ghiottone,  barone,  mascalzone,  furfan- 
te m.  g.  Faquin  ,  se  dit  aussi  de  la  figure  d'un 
homme  de  bois,  contre  lequel  on  courait  autre- 
fois avec  une  lance  pour  s'exercer,  Saracino  m., 
quintana,  chinlana  f. 

FAQU1NERIE  {fa-chi-n-rî)  ,  s.  f.  Action  de 
faquin.  Il  est  fam.  Bricconeria  ,  furfanteria,  ga- 
glioffàggine ;  azione  vituperèvole  ,  indegna  f. 
FAQUIR,  s.  m.  V.  Fakir. 
FAKAILLON  {fa-ra-glion),  s.  m.  T.  de  mar. 
Petit  banc  de  sable  séparé  d'un  plus  grand  par 
un   petit  canal ,  Secca  f. 

FARAIS  {fa-rè),  s.  m.  T.  de  pèche.  Ficelles 
neuves  avec  lesquelles  on  fait  des  rets  pour  la 
pèche  du  corail,  Funicelle  f.  pi.  con  cui  sifan- 
no  le  reti  per  la  pesca  del  corallo. 

FAKAISON  {/a-rè-zon),  s.  f.  T.  de  verrei: 
La  première  figure  qu'on  donne  par  le  souille 
à  la  matière  qu'on  tire  au  bout  de  la  canne,  La 
prima  forma  che  prende  il  vetro  soffiando   f. 

FARANDOLE  {fa-ran-dol  ) ,  s.  f.  Danse  par- 
ticulière aux  Provençaux,  Danza  usata  dai  Pro- 
venzali {. 

FARCE  {fars),  s.  f.  Mélange  de  diverses  vian- 
des, ou  seulement  d'herbes,  d'oeufs  et  d'ingré- 
dients, hachés  menus  et  assaisonnés  ,  qu'on  met 
dans  le  corps  de  quelques  animaux  ,  ou  dans 
quelque  autre  viande  ,  Riempimento,  ripieno,  mi- 
scuglio d' erbe  e  di  carni  tritate  m.  g.  Espéce 
de  petite  comédie  plaisante  et  bouffonne  ,  qui 
se  joue  ordinairement  après  une  pièce  de  théâ- 
tre plus  sérieuse  ,  Farsa  f.  §.  Il  se  dit  (ig.  de 
toutes  les  actions  qui  ont  quelque  chose  de  piai 
sant  et  de  ridicule  ,  Commèdia  ,  cosa  ridicola  f. 
g.  Farce,  adj.  des  d.  g.,  drôle,  bouffon,  plai- 
sant ,  Buffonesco. 

FARCER  {fàr-sè),  v.  n.  Faire  une  farce,  Far 
miscugli  a"  erbe  ,  carni,  ecc.  tritate,  g.  Fune, 
dire  des  farces,  Buffoneggiare. 

FARCEUR  {faiseur),  3.  m.  Comédien  qui  ne 
joue  que  des  farces.  Il  se  dit  par  mépris  d'un 
acteur  qui  charge  un  rôle  comique.  Personag- 
gio m.  che  rappresenta  commèdie,  farse.  g.  Far- 
ceur, se  dit  aussi  au  figuré,  d'un  homme  qui 
fait  des  bouffonneries ,  qui  est  dans  l'habitude 
d'en  faire  ,  Buffone,  commediante  m. 
FARCI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
FARCIN  {Jàr-sèn)  ,  s.  m.  Sorte  de  gale  ,  de 
rogne  qui  vient  aux  chevaux,  aux  mulets,  Scab- 
bia ,  rogna  f.  de'  cavalli. 

FARCINEUX,  EUSE  {far-si-neû,  neûz) ,  adj. 
Qui  a  le  farcin  ,  Scabbioso. 

FARCIR  {far-sir),  \.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Finir).  Remplir  de  farce,  Empire  di  condimento* 
g.  Ou  dit  fig.  et  fam.,  farcir  son  estomac,  se  far- 


corpacciala,  impinzarsi.  g.  On  dit  aussi  fîg.,  far- 
cir un  livre  de  grec  et  de  latin  ,  farcir  de  cita- 
tions, etc.  En  ce  sens,  il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part.  Empire ,  caricare  di  greco  ,  di 
latino  ,  ec. 

FARCISSEUR  {far-si-seur)  ,  s.  m.  Qui  farcit, 
charcutier  .   Salsicciajo  m. 

FARCISSURE  {Jar-si-sur  )  ,  s.  f.  L'action  de 
farcir,  Il  riempire  di  condimento,  riempimento  ni. 
FARD  {far;  le  d  ne  se  prononce  jamais),  s.  m. 
Composition  artificielle  qu'on  met  sur  le  visage, 
pour  faire  paraître  le  teint  plus  beau,  pour  ren- 
dre la  peau  plus  belle ,  Belletto ,  fattibello  ,  li" 
scio  m.  g.  Il  se  dit  fig.  des  faux  ornements  en 
matière  d'éloquence,  Liscio';  vano,  o  falso  orna- 
mento m.  in  materia  di  lettere,  g.  Fard,  signifie 
aussi  fig.  et  fam.,  Déguisement,  Feinte,  Dissimu- 
lation. V.  ces  mots. 

FARDAGE  (far-da-j)  ,  s.  m.  T.  de  mar.  As- 
semblage de  plusieurs  fagots ,  qu'on  met  dans 
l'archipompe  d'un  vaisseau  ,  lorsqu'il  est  chargé 
de  blé,  Unione  di  più  fardelli  f.  g.  Tout  ce 
qui  est  inutile  ,  embarrassant  dans  le  haut  d'un- 
vaisseau  ,  Fardaggio  m. 

FARDÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
FARDEAU  {far-dò),  s.  m.  Faix,  charge,  Peso, 
càrico  m.,  càrica,  soma,  salma  f.  g.  Il  se  dit 
fig.  des  grands  emplois  qui  sont  accompagnés  de 
plusieurs  obligations ,  et  qui  demandent  beau- 
coup de  soin  et  de  travail  pour  s'en  bien  acquit- 
ter, Peso,  càrico  m.,  soma  {..  incàrico  m.,  cura  f. 
g.  T.  de  mine.  Fardeau  ,  terres  et  rochers  qui 
menacent  d'ébouler,  7Vrraf.,  rupi  t. pi.  o  pielret.  pi. 
che  minacciano  di  ammollare  o  scoscéndere. 

FARDEMENT  {fard-man  )  ,  s.  m.  Action  de 
farder,  Lisciamento ,  lo  imbellettare ,  lo  inor- 
pellare m. 

FARDER  {far-dè)  ,  v.  a.  Mettre  du  fard,  Li- 
sciare, imbellettare,  azziniare ,  imbiaccare,  g.  Il 
signifie  aussi  fig.,  donner  à  une  chose  un  faux- 
lustre  qui  en  cache  les  défauts  ,  Inorpellare  , 
imbiaccare,  imbellettare,  linciare,  g.  On  dit  aussi 
fig.,  farder  son  discours,  farder  son  langage,  pour 
dire,  remplir  son  discours,  son  langage  de  faux 
ornements  d'éloquence.  On  dit  de  même,  farder 
une  pensée.  Lisciare  ,  adornare  ,  abbellire  con 
falsi  o  vani  ornamenti,  g.  v.  pr.  Se  farder,  s'ap- 
pliquer du  fard  ,  Lisciarsi,  imbellettarsi ,  ecc. 
FARDES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  V.  Fargues. 
FARDEUR  {far-deiir)  ,  s.  m.  Mot  peu  usité  , 
qui  se  dit  de  celui  qui  donne  un  faux  lustre  à 
sa  marchandise,  pour  en  cacher  les  défauts,  Mer- 
cante che  liscia  le  sue  merci  m. 
.  FARDIER  (far-diè)  ,  s.  m.  Espèce  de  voilure 
pour  le  transport  des  blocs  de  pierre  travaillés. 
Sorta  di  carro  con  cui  si  trasportano  grossi  massi 
di  pietra, 

FARE,  s.  m.  V.  Phare. 

FARFADET  {far-fà-dc),  s.  m.  Espèce  d'esprit 
follet  ,  de  lutin,  dans  l'opinion  du  peuple,  Dia- 
voletto, diavolino,  folletto  m.  g.  On  appelle  fig. 
farfadet,  an  homme  frivole,  Uomo  frivolo,  leg- 
gieri ,  volùbile  m. 

FARFOUILLÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe 
FARFOUILLER  {far-fà-gliè),  v.  a.  et  n.  Fouil- 
ler dans  quelque  chose  avec  désordre  et  en  brouil- 
lant. Il  est  du  style  familier.  Frugare,  rimestare', 
mescolare ,  confóndere  ogni  cosa  nel  cercare. 

FARGUES  {fargh).  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Plan- 
ches ou  cordages  qu'on  élève  sur  le  plat-bord 
d'un  vaisseau,  qui  tiennent  lieu  de  garde-corps  , 
et  servent  à  cacher  à  l'ennemi  ce  qui  se  passe 
sur  le  pont,  Difese  del  bordo  f.  pi. 

FARIBOLE  {fa-ri-bol),  s.  f.  Chose  frivole, 
vaine.  Il  est  fam.  Chiàppola,  baja,  chiappoleria, 
chiàcchiera  f. ,  bicliiacchie,  ciance  f.  pi. 

FARINACÉ,  ÉE  {fà-ri-na-sè),  adj.  T.  d'hist. 
naiur.  Qui  est  de  la  nature  de  la  farine  ,  Fa- 
rinàceo. 

FARINE  {fa-ri-n),  s.  f.  Grain  moulu,  réduit 
en  poudre,  Farina  f.  g.  Fleur  de  farine,  la  plus 
belle  farine  de  froment,  Fior  di  farina  m.  Farine 
en  rame ,  farine  mêlée  de  son  ,  Tritello  ,  cru- 
schello m.  g.  On  appelle  prov.  et  fig.,  gens  de 
même  farine  ,  des  gens  qui  sont  sujets  aux  mê- 
mes vices ,  ou  qui  sont  de  même  cabale,  Gente 
d'  un  pelo  e  d'  una  buccia. 

FARINE  >  FÉ  ,  part.  V.  son  verbe. 
FARINER  {fa-ri-n  c) ,  v.  a.  Jeter  de  la  farine 
sur...,  Infarinare. 


* 


FAR 


ris 


NET  (  fa-ii-",)  .  >.   in.   De  .'i   jouer  ,  qui  '  choses  comme  elles  lont,  Affascinare,  ammaliare, 


une  -le  »r»  faces  marquée  de  pointa,  /  «- 
rinaedo  m. 

r  U.IM  l'\  .   H' M"   lfa-ri-ii<ù  .    ncii:).    adj. 
Qui   ol   blanc  Je   farine  ,  Infarinalo,  asperso  di 

.11  m  .lit  tnaai,  «Ir  ce  qui  tieni  de  la 

i  .,r  .îe  la  farine,  /  a  ri  àcciolo  ,  Jarinàceo , 
della  natura  della  farina.  Dans  ce  sens  on  l'em- 
ploie  ansai  connue  rubit.  m.,  pour  indiquer  en  gc- 

l  une  mbatanœ  qui  contient  une  grande  quan- 
tilé  .le  farine  nutritive.  Farinàceo  m.  §.  Farineux. 

t  .m-.!  île  certaines  choses  dont  il  sort  une 
,  -,  ,  ,  ,  ,!,•  ucnmiciT  blanche  semblable  à  de 
I,  tirine,  Farinacciolo  .  che  si  sfarina  J '<i,  li- 
niente,  g.  On  nomme  en  peinture  ,  colon»  fari- 
nera ,  le  coloris  d'un  tableau  dont  les  tein- 
te» *ont  fade-.  .  dont  les  carnations  sont  trop 
blanches  et  les  ombres  trop  grises  ,  Sbian- 
calo. &  En  sculpture  .  on  appelle  figure  fari- 
neoae,  une  figure  de  cire  qui  n'est  pas  sortie  nette 
du  moule,  et  qui  a  aspire  une  partie  du  plaire, 
ou  dont  le  plalie  a  aspiré  la  cire,  Bavoso,  che 

ha  I  ■ 

F  A  1.1  MER  (fa-ri-niè),  s.  m.  Marchand  de  fa- 
rine.  t'a<  ina/nlo.  vendiior  di  farina  m. 

I-  tRlNIÈKE  (  fa-ri-nièr).  s.  f.  L'endroit  où  l'on 
terre   la   f.irine.   Luogo  dove  si  ripone  la  farina  m. 

FARLOUZE  (far-làz),  s.  f.  Espèce  d'alouette 
qui  fait  son  nid  dans  les  prés,  et  qui  est  de  moi- 
tié plu,  petite  que  l'alouette  ordinaire,  Allòdola 
inatiolina.  pendanola,  cornera  f. 

FAROUCHE  (Ja-rù-tc),  adj.  des  d.  g.  Sauva- 
ge, qui  n'est  point  apprivoisé  ,  qui  s'épouvante 
d  s'enfuit  quand  on  I  approche.  En  ce  sens,  il 
De  se  dit  que  des  bete*.  Feroce,  fiero,  sabàtico, 
crudele  ,  intrattabile.  §.  Il  se  dit  par  extension 
des  personnes,  et  signi6e,  rude,  misanthrope  et  peu 
traitable,  sauvage,  Feroce,  ùilrallàlile,  impraticà- 
bile, fantàstico  ,  rùvido,  scortese,  zòtico  ,  rozzo, 
ritroso,  schifo,  solitario.  §.  Un  dit  aussi  ,  mine 
farouche,  air  farouche  ,  œil  farouche,  regard  fa- 
rouclip.  Feroce,  terribile,  sdegnoso,  irato. 

I  .rouebe,  sauvage  (syn.).  On  est  farouche 
par  caractère,  sauvage  par  défaut  de  culture.  Le 
êaiwage  n'est  qu'un  être  inculte  ;  le  farouche  est 
un  être  monstrueux.  L'homme  sauvage  est  dans 
la  société  comme  un  oiseau  dans  la  voliere,  il  s'y 
aprivoue;  l'homme  farouche  y  est  comme  la  bete 
feiocc  dans  les  fers  ,  il  s'en  irntf.  Le  farouche 
,        ivante   \<  société,  le  sauvage  en  a  peur 


affatturare.  $.  Il  signifie  fig.,  charmer  ,  éblouir 
par  un  faux  éclat,  en  imposer  par  une  belle  appa- 
rence. .If fascinare,  abbagliare,  offuscare,  sedurre. 
PASÉOLE,  ou  FAVÉOLE  (fa-ze-ol ,  fa-ve- 
ol),  s.  f.  Legame  ,  espèce  de  fève  ,  de  haricot  , 
Fagiuoln,  fagiolo  m. 

FASIBR  ('fa-zi-e).  v.  n.  T.  de  mar  ine.  On  dit 
que  les  voiles  fasient,  pour  dire,  que  le  vent 
n'y  donne  pas  bien  ,  et  que  la  |ralingue  vacille 
toujours,  Non  portare,  parlando  delle  vele. 

I  LSIN,  ou  BAZIN  (fa-zen),  s.  m.  Cendre 
mêlée  de  terre,  de  brindilles,  etc.,  pour  couvrir 
le  fourneau  de   forge  .   Ceneraccio   m. 

1  LSQUIER  (fas-chié)  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Pè- 
che aux   flambeaux,   Pesca  con  fiàccole  f. 

FASSURE  (fa-sur),  s.  f.  T.  de  manufacture. 
Partie  de  l'étoffe  fabriquée  entre  l'ensuple  et  le 
peigne  .  Quella  parte  della  stofj'a  che  resta  Ira 
il  subbio   e  il  pettine   f. 

FASTE  (fast)  ,  s.  m.  sans  pi.  Vainc  ostenta- 
tion ,  affectation  de  paraître  avec  éclat,  Fasto  DB., 
boria  .  superbia  ,  alterigia  ,  pompa  ,  pomposa 
grandezza  ,  ostentazione  f. 

FASTES  (fast),  s.  m.  pi.  Tables,  calendrier 
des  anciens  Komains  ,  Fasti  m.  pi.  ,  calenda- 
rio m.  degli  antichi  Romani.  §.  On  appelle  , 
fastes  consulaires ,  les  tables  où  les  noms  de 
tous  les  consuls  sont  rangés  dans  leur  ordre 
chronologique  ,  Fasti  consolari  m.  pi.  §.  Ou  ap- 
pelle fig.  et  dans  le  style  soutenu  ,  fastes  ,  les 
registres  publics  contenant  de  grandes  et  mémo- 
rables actions:  dans  ce  sens,  on  appelle  le  mar- 
tyrologe, les  fastes  sacrés  de  l'église:  Fasti, 
pùbblici  registri  m.  pi. ,  martirologio  m. ,  sagri 
fasti  m.  pi. 

FASTIDIEUSEMENT  (fas-ti-di-cùz-man),  adv. 
D'une  manière  fastidieuse,  Fastidiosamente,  im- 
portunamente ,   tediosamente. 

FASTIDIEUX,  EUSE  (  fas-ti-di-eû ,  etiz),  adj. 
Qui  cause  de  l'ennui ,  Fastidioso  ,  nojoso  ,  te- 
dioso ,  increscevole  .  importuno  ,  seccante. 

FASTUEUSEMENT  (fas-tu-eùz-man  ) ,  adv. 
Avec  faste  ,  Fastosamente  ,  alteramente,  btirban- 
ZQsamcntc. 

FASTUEUX, EUSE  (fas-tu-eù,  eût),  adj.  Plein 
de  faste  et  d'ostentation  ,  Fastoso  ,  faslìgioso  , 
burbanzoso  ,  borioso  ,  vanaglorioso  ,  altero. 

FAT  (fat) ,  s.  et  adj.  m.  sans  féminin.  Imper- 
tinent ,    sans    jugement,    plein    de   complaisance 
Sciocco ,  impertinente,  moccicone, 


1   kRRAGE   I  fa-ra-i)  ,  s.   m.  Mélange    de  plu-1  pour  lui-même, 
sieur»   graine*,   Mescuçlio  m.,    meschianza   f.  di   balordo,  che  presume,  che  si  compiace  di  se  stesso. 


put   grani. 

PASCEI  fa*).  »•  •■  T.  de  blason.  Picce  hono- 
rable  de  Peea  ,  ani  en  occupe  le  milieu  d'un 
,  l'autre  ,  qui  est  faite  comme  une  espèce 

de  rèçb.  H  qnî  a  de  largeur  le  tiers  de  la  lar- 
geur de  |  ■         i       '"  f. 

|   \v,  I..    |  ,.   adj.    T.  de  blason.    Il   se 

rìit  .imi  e- ai  chargé  de  fasces  égales  en  largeur 
ci  en  nombre,  Faldato, 

l     iCIA-LAI  \  ( fa-ria-la-tà), s.  m.  T.  d'ana- 

Haacle  de  U  ruis»e    fort    long,    presque 

Ioni  membraneux,  et  qui  a  très-peu  de  ventre, 

FASCICI  LE  (fa-u-ml).  s.  m.  T.  do  pharma-\  w  le  mal} /urtaste  présagé    des  accidents  plus 

me  ore   d'herbes,  que  d'autres  appel-    grands  et  jdus  accablants. 


FATAL,  LE  (fa-tal)  ,  adj.  sans  pi.  au  mas 
cnlin.  Qui  porte  avec  soi  une  destinée  iné- 
vitable, Fatale,  destinato,  inevitàbile.  §.  Il  si- 
gnifie aussi,  qui  entraîne  avec  soi  quelque  suite 
d'événements  importants,  qui  décide  de  quelque 
chose  en  bien  ou  en  mal  ,  Decisivo.  g.  11  signifie 
aussi  funeste,  qui  produit  de  grands  malheurs, 
qui  a  des  suites  malheureuses  ,  Fatale  ,  funesto, 
infelice,  disgraziato,  sventurato. 

Fatal,  funeste  (syn.).  Le  premier  est  plus  un 
effet  du  sort;  le  second  est  plus  une  suite  du 
crime.  Fatal  désigne  une  certaine  combinaison 
dans  les  causes  inconnues,  qui  fait  toujours  airi- 


FAT 

FATIGUE  (fa-tigh  )  ,  s.  f.  Travail  pénible  et 
capable  de  lasser.  Fatica,  pena  ,  malagevolezza  f., 
affanno  m.  ,  naja  f.  §.  Fatigue  .  signifie  aussi  , 
lassitude  causée  par  le  travail.  Stanchezza,  fatica 
del  lavoro  f.  §.  On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'il  est 
homme  de  fatigue,  pour  dire,  qu'il  est  capable 
de  résister  à  la  fatigue,  Uomo  forte,  vigoi-oso  , 
che  può  resistere  alla  fatica.  §.  On  dit  de  même, 
un  cheval,  un  habit,  un  manteau  de  fatigue,  Ca- 
vallo ec.  che  resiste  alla  fatica. 

FATIGUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
.lit  en  peinture,  qu'un  ouvrage  est  fatigué,  lorsqu'à 
force  de  le  vouloir  Cuir ,  on  lui  Ole  toute  son 
aisance  et  sa  légèreté  ;  qu'un  ouvrage  de  sculpture 
est  fatigue,  quand  il  manque  de  netteté  et  de  fran- 
chise;que  la  manière  d'un  graveur  est  fatiguée,quand 
il  emploie  beaucoup  de  travail  dans  les  choses  qui 
pouvaient  faire  leur  effet  avec  moins  d'ouvrage: 
Affaticato.  §.  On  appelle,  couleurs  fatiguées,  celles 
qui  ont  été  trop  tourmentées  sur  la  toile,  et  qui 
ont  perdu  leur  fraîcheur,  Colori  imbrattati ,  co- 
lorito che  ha  perso  la  sua  freschezza  ,  che  è 
smontato. 

FATIGUER  (fa-ti-ghè),  v.  a.  Donner  de  la 
fatigue,  de  la  peine,  Stancare,  faticare,  faligare, 
straccare,  lassare,  affralire,  g.  Il  signifie  fig., 
importuner.  Faticare,  tormentare,  affannare, 
dar  noja  ,  travagliare  ,  molestare.  §.  T.  d'arts. 
Retoucher  plusieurs  fois,  Tormentare  un  lavoro. 
§.  v.  n.  et  pr.  Fatiguer  ,  se  fatiguer  ,  se  donner 
de  la  fatigue,  Affaticarsi,  durar  fatica,  faticare, 
penare  ,  stentare. 

FATISME  ou  FATUISME  (fa-tizm,  fa-tu-izm), 
s.  m.  Caractère,  esprit  du  fat  ,  Fatuità  f.,  igno- 
rantismo  ,  caràttere  va.  d'un  ignorante. 

FATRAS  (  fa-trd),  s.  m.  Amas  contila  de  choses 
qu'on  regarde  corame  frivoles  et  inutiles,  Fascio, 
mucchio,  cùmulo,  ammasso,  monte  di  cose  inùtili 
o  di  poco  pregio,  buglione,  guazzabuglio  m.  §.  On 
dit  ûg.,  un  fatras  de  paroles,  pour  dire,  des  pa- 
roles superflues  et  frivoles  ,  Guazzabuglio  m.  di 
parole. 

FATRÂSSER  (fa-tra-sè),  v.  n.  S'occuper  a  des 
bagatelles  ,  Impiegare  il  tempo  in  cose  di  nulla. 
FATRASSEqR  (fa-tra-teur),  s.  m.  Qui  s'oc- 
cupe   de  frivolités,   de  choses  de  rien  ,    Faccen- 
done ni. 

FATUAIRE  (fa-tu-èr),  s.  m.  T.  d'antiquité. 
Enthousiaste,  qui  se  croyant  ou  disant  inspiré, 
annonçait  le*  choses  futures  ,  Uomo  che  si  cre- 
deva ispiralo  da  Dio  ad  annunziar  le  cose  avve- 
nire ,  o  cher  si  spacciava  per  tale. 

FATUITÉ  (fa-tu-i-tè),  s.  f.  Impertinence,  sot- 
tise qui  tient  a  un  excès  de  bonne  opinion  de 
S0Ì-meme,    Fatuità,  sciocchezza,  stolidezza,  im- 


l.nt  une  brassée,  Fascetta  m 

|   ISCH  ULÉ,  Y.VAja-si-cu-lé),  adj.  En  faisceau, 
Affati  "•'"  ■  affiatali  no. 

1-  kSI  IES(/&-*0  if-pl-T.daconchyliologu.il 

,r    dit    dei    bande,    OH    b  iii'klrl tes   qui  se  trouvent 

tur  la  robe  dea  coquill»,   Lista,   itritciolina  f. 
I  x^.  i]      i  |     (fa-stf),  ad|.  '/'•  de  eonchylio- 

i         <  ini  'st  mar-pie  de  fa»cic>  ou  de   bandi 
de  bandelettes,  Listato. 

ì  \^'.l\  \'.l     I  l<i-<t-na-j)  ,  a.  m.  Ouvrage  fait 
,.      Infine.    Fascinala   f. 

FASCINATION  (  fa-si-na-tiron) ,  s.  f.    Ensor- 
etOemeul  .  i  pece  de  charme  qui  fait   qu'on  ne 

v  '  pu  |r<  enc  et  telle»  qu'elle!  sont,  Faicina- 
:,,.„  f  .  filano  n  .  molla  ,  fattura ,  fattucchie- 
ria   (.,   affusi  ninnili, r.    ni. 

1   \>.   fftjl  ..  s.   f.  Gron  fayot  de  bran- 

rl,  ..-r,,  doni  "li  '•r  >ert  pour  combler  des  fossés, 
nrr.  mmoder   de    mauvais  chemin      .1  rider I  faire 

batteria  pour  le  cenno,  et  pour  d'autre*  ou* 

. i,l, libi.  ..   tasi  nia   f.,  faïUUo   m.  da  cm- 
l      fbiri  o  far  i  ipat  •. 
i         r  \     ÉE,  part,  V.  «on  verbe. 

1  iM  !.   Ifn-M-iié),  T.  a.  Ensorceler  par  une 

sorte  de  charme,  qui  lait  qu'où  ne  voit  pas  les 


FAT  LLEMENT  (fa-taUman),  adv.  Par  fatalité, 
par  mur  destinée  inévitable,  Fatalmente,  par  fa- 
talità, destinatamente,  g.  Il  signifie  aussi,  par  un 
malheur  extraordinaire,  Fatalmente,  misera- 
mente, infclif minte,   sgraziatamente. 

1   \  I  ALISE,   ÉE,  part.  V.son  verbe. 

I  \l  ILISER  (Ja-ta-li-zè),  v.  a.  et  n.  Abandon- 
ner, être  soumis  au  destin.  Il  est  vieux.  Abban- 
donare, al  destino  ,  esservi  soggetto. 

I  \  I  ALISME  (fa-la-lizm)  ,  s.  m.  Doctrine  de 
ceux   qui   attribuent   tOUt  au  destin,  Fatulismom. 

I-  \|  \  LIS  |  li  (fa-ialisi),  s.  tu.  Philosophe  de 
li  se.lc  de  ceux  qui  n'admettent  d'autre  cause 
de  l'univcr»,  et  dans  l'univers,  que  la  fatalité  ou 
le  destin  ,  Finalista  m.  ,    , 

l'A  TA  LI  I  É  (fi-la-li-lc),  ».  f.,  sans  pi.   Destinée 

inévitable,  hasard  malheureux,  Fatalità,  sorte  f., 

destino   imvilaliilc  m.  .       , 

PATIDIQUE  (fi-ti-dich),  adj.  des  d.  g.   Qui 

déclare  ce  q"«'  lei  destins  ont  ordonné.    Il  n'est 

guère   en   usage   que   d.-ns  la   poesie  sublime.  Fa- 


pertinenza  ,  stravaganza  ,  babbuassàggine  f. 

FATUM,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin,  pour 
signifier  le  destin  dans  la  doctrine  des  fatalistes, 
Fato,  destino  m. 

FAURERT  (fô-bèr),  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte  de 
balai  fait  de  fils  de  vieux  cordages,  avec  lequel 
on  nettoie  le  vaisseau  ,  Retazza  f. 

F  AU  BERTE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
FAUBERTER  (fò-bèr-lè)  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Nettoyer  le  vaisseau  avec  le  faubert,  Relazzare. 
FAUBOURG  (fo-bàr;  le  g  ne  se  prononce 
jamais),  s.  m.  La  partie  d'une  ville  qui  est  au-delà 
de  ses'  portes  et  de  son  enceinte,  ou  les  bâti- 
ments qui  sont  sur  les  avenues  de  la  ville,  Borgo, 
sobborgo  m.  8-  Les  habitants  d'un  faubourg, 
Gli  abitanti  di  un  borgo  m.  pi.,  il  borgo  m. 

FAUCHAGE  Ifò-sca-j),  s.  m.  L'action  de  fau- 
cher, le  temps  qu'on  a  mis  et  la  peine  qu'on  a 
prise'  de  faucher,  ragliamento  de' fieni,  il  sa- 
lario del  falciatore  m. 

FAUCI1AISON  (fò-sce-zon)  ,  s.  f.  Temps  ou 
l'on  fauche  les  prés  ,  Tempo  m. ,  stagione  f.  del 
lagliamentO  ,  della  raccolta  de'  fieni. 

TfAUCHARD,    s.  m.    Faucillon  aveo  un 
manche  ,  Falcinola  con  lungo  mànico  f. 

FAUCHE  (  fò-sc),  s.  f.   Action   de  faucher,  pro- 
duit du  fauchage,  Il  tagliamenlo  de' fieni  m. 
FAUCHÉ,  EE,  paît.  V.  son  verbe. 
FAUCHÉE  (fò-scè),  s.  f.    Ce  qu  un  faucheur 
peut    couper    de    foin  dans  un    jour ,    Ciò    che 
un  falciatore  può  segare  in  un  giorno. 

FAUCHER  (  fò-scè),  v.  a.  Couper  avec  la  laux. 
Falciare,  segare  con  falce.  §.  On  dit  fig.,  que 
la  mort  fauche  tout ,  que  le  temps  fauche  tout, 
pour    dire  ,   que  la  mort  et  le  temps  détruisent 


long 


,„/,,  o  ,  indovino,  che  dice  le  cose  avvenire. 

FAI  IGANT  ,  TE  (fa-ti-gan,  gant) ,  ad,    Qm    ,„,...    -..-,   ,,--  -  Ur  falce  distra* 

donne  de   la  fatigue,  Faticoso,  penoso, ^difficile.  |  tout,  £**»«,  »         P^  mn^  v.  n.  Ourdir 


Il  signifie  aussi  Ennuyeux.  V.  ce  mot. 


gono  ogni  cosa.  Jj. 
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en  serrant  peu  la  trame  ,  Ordire  a  trama  rada. 
§.  v.  n.  T.  de  manège.  Boiter,  traîner  en  demi- 
rond  une  des  jambes  de  devant,  Trascinare  una 
samba  del  davanti. 

FAUCHÈRE  (fó-scèr),  s.  f.  Espece  de  tringle 
de  bois  servant  de  croupière  aux  mulets,  Specie 
di  groppiera. 

FAUCHET  (Jo-scè),  s.  m.  Espece  de  râteau 
avec  des  dents  de  bois ,  qui  sert  aux  faneurs  a 
amasser  l'herbe  fauchée  et  fanée,  et  aux  batteurs 
en  grange  pour  séparer  la  paille  battue  .  avec  le 
blé  ,  Bastrello  ,  rastrellino  m.  §•  Petite  faux , 
Falcetto  m.,  falcinola  f.  / 

FAUCHEUR  (fô-sceur),  s.  m.  Le  laboureur 
qui  fauche,  qui  coupe  les  foins,  les  avoines,  Fal- 
ciatore va.  . 

FAUCHEUX  (fà-scieû),  s.  va.  Espece  d  araignée 
qui  a  le  corps  petit  et  les  jambes  fort  grandes, 
Sorta  di  ragno  campagnuolo. 

FAUCHON  (fô-scion),  s.  va.  Petite  lame  de 
faux  emmanchée  d'un  morceau  de  bois,  d'un  pied 
de  longueur  ,  pour  couper  le  chaume  tout  près 
de  terre  ,  Falcetto  m. 

FAUCILLE  (fà-si-glie),  s.  f.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  scier  les  blés,  et  qui  consiste  en 
une  lame  d'acier  courbée  en  demi-cercle  ,  qui 
a  de  petites  dents  ,  et  qui  est  emmanchée  dans 
une  poignée  de  bois,  Falciuolâf.  §.  On  dit  fig., 
mettre  la  faucille  dans  la  moisson  d'autrui,  pour 
dire,  entreprendre  sur  le  métier,  sur  les  fonctions 
d'autrui,  Metter  la  falce  nella  messe  altrui. 

FAUCILLON  (fó-si-glion),  s.  m.  Instrument 
fait  en  forme  de  faucille ,  Spezie  di  falcinola. 
§.  T.  de  serrur.  Petite  lime  pour  évider  ,  Pic- 
cola  lima  f. 

FAUCON  (fô-con),  s.  m.  Oiseau  de  proie,  l'un 
des  plus  nobles  entre  les  oiseaux  de  leurre,  Fal- 
cone, falco  m.  §.  T.  de  marine.  Espèce  de  ca- 
non qui  a  trois  pouces  de  diamètre,  et  dont  le 
boulet  pèse  une  livre  et  demie,  Falcone ,  fal- 
conetto m. 

FAUCONNEAU  (fé-co-nò),  s.  m.  Petite  pièce 
d'artillerie  ,  Falconetto  m. 

FAUCONNERIE  (fâ-co-n-ri),  s.  f.  Art  de  dres- 
ser et  de  gouverner  les  faucons,  et  toutes  sortes 
d'oiseaux  de  proie,  Falconeria  f.  §.  Il  signifie 
aussi  la  chasse  avec  l'oiseau  de  proie,  la  volerie 
haute  et  basse,  La  caccia  del  falcone  f.  §.  Le  lieu 
où  l'on  garde  les  oiseaux  de  proie,  Falconeria  f. 

FAUCONNIER  (fo-co-nié),  s.  m.  Celui  qui 
dresse  et  qui  gouverne  les  oiseaux  de  proie ,  et 
qui  les  fait  voler,  Falconiere  m.  §.  On  dit,  mon- 
ter à  cheval  en  fauconnier  ,  pour  dire,  monter 
du  côté  droit,  du  pied  droit,  comme  font  les 
fauconniers,  parce  qu'ils  tiennent  l'oiseau  sur  le 
poing  gauche,  Salir  a  cavallo  dalla  parte  destra. 
§.  On  appelle  Grand-fauconnier ,  l'officier  qui  a 
autorité  sur  tons  les  fauconniers  et  officiers  de  la 
fauconnerie  ,  Gran  falconiere  ,  falconier  mag- 
giore va. 

FAUCONNIÈRE  (fô-co-nièr)  ,  s.  f.  Espèce  de 
sac  ou  de  gibecière,  dont  les  fauconniers  se  ser- 
vent pour  porter  les  menues  hardes  dont  ils  ont 
besoin,  Tasca  de'  falconieri  f.  g.  Il  se  dit  aussi 
de  toutes  sortes  de  gibecières  séparées  en  deux, 
que  l'on  met  à  l'arçon  de  la  selle,  pour  porter 
de  menues  hardes,  Bolgia,  bisaccia,  tasca  da 
tella  f. 

FAUDAGE  (fó-da-j),  s.  m.  Marque  ou  fil  de 
soie  que  les  corroyeurs  des  étoffes  de  laineric 
mettent  aux  pièces  qu'ils  plient,  Marca  con  un 
fio  di  seta  che  si  mette  alle  stoffe  piegate  f. 
§.  Action  de  plier  les  étoffes  de  laine,  //  piegare 
le  stùfff  di  lana  va. 

FAU  DE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

FAUDEK  (fó-de),  v.  a.  Plier  une  étoffe  en 
double  dans  sa  longueur  ,  en  sorte  que  les  deux 
lisières  se  touchent  ,  Piegar  una  stoffa  in  modo 
clic  i  due  lembi  si  travino  uniti.  §.  Marquer  avec 
de  la  soie  une  étoffe  corroyée,  Marchiare  con 
un  filo  di  seta  le  stoffe  piegate. 

FAUDET  (fó-dè),  s.  m.  Grand  gril  de  bois 
60U3  la  perche  à  lainer  ,  pour  recevoir  l'étoffe  à 
mesure  qu'elle  se  lume,  Sorta  di  graticcio. 

FAUFEL  (fifêl),  s.  m.  T.  cThist.  nat.  Espèce 
de  noix  qui  se  trouve  aux  Indes  Oiientales,  et 
qu'on  appelle  autrement  Arce.  V.  ce  mot. 

FAUFILÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

FAUFILEE  (fo-fl-lè),  v.  a.    Faire  une  fausse 

couture    à    longl    points,     en    attendant     qu'on 

en  fasse   une  autre  à  demeure,  Imbastire    g.   v. 

pr.  On  dit  fig.,  se  faufiler  avec  quelqu'un,  pour 
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dire  ,  se  lier  avec  quelqu'un  d'amitié,  d'intérêt, 
de  plaisir,  etc.,  Meschiarsij  entrar  in  lega  d'a- 
micizia, d' interesse  con  alcuno,  g.  Se  faufiler,  se 
mêler,  s'insinuer  parmi  d'autres,  Insinuarsi, 
cacciarsi,  introdursi  fra  gli  altri,  in  una  brigata. 

FAULDES  (Jold),  s.  f.  pi.  T.  d'eaux  et  fo- 
rêts. Fossés  où  l'on  fait  le  charbon,  Fosse  in 
cui  si  fa  il  carbone  f.  pi.  ,  carbonaja  f. 

FAULX  (fô),  s.  f.  V.  Faux. 

FAUNALES  (fô-nal),  s.  f.  pi.  Fêtes  des  Ro- 
mains en  l'honneur  du  dieu  Faune  ,  Feste  in 
onor  di  Fàuno  f.  pi. 

FAUNE  (fô-n) ,  s.  m.  Dieu  champêtre  des 
Romains  ,  Fàuno  ,  Iddio  de'  campi  m. 

FAU-PERDRIEU  (fô-pèr-dri-eû) ,  s.  m.  Oiseau 
de  rapine  qui  prend  les  perdrix,  Sorta  d'uccello 
di  rapina. 

FAUSSAIRE  (fó-sèr),  s.  va.  Celui  qui  altère 
des  actes,  ou  qui  en  fait  de  faux,  Falsario, 
falsatore  m. 

F'AUSSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

FAUSSE-AIRE  (fô-sèr) ,  s.  f.  Plâtras  sous  le 
carreau ,  Suolo  di  cemento  va. 

FAUSSE-ALARME  (fô-sa-larm) ,  s.  f.  Terreur 
subite  sans  sujet,  Falso  allarme,  terror  pànico  m. 

FAUSSE-ATTAQUE  {fô-sa-lac),  s.  i.T.milit. 
Attaque  feinte  pour  tromper  l'ennemi ,  Falso 
attacco  va. 

FAUSSE-BRAIE  (fôs-brè),  s.  f.  T.  de  forti- 
fication. Chemin  couvert  qui  règne  autour  de 
l'escarpe  ,  sur  le  bord  du  fossé  du  côté  de  la 
place,  Falsabraca  f. 

FAUSSE-CLEF  (fôs-clé),  s.  f.  Clef  contrefaite, 
Chiave  falsa  f. 

FAUSSE-CORDE  (fôs-cord),  s.  f.  Corde  d'ins- 
trument qui  n'est  pas  au  ton,   Corda  falsa  f. 

FAUSSE-COUCHE,  s.  f.  V.  Couche. 

FAUSSE-COUPE  (fôs-cùp),  s.  f.  T.  de  menui- 
serie. Coupe  à  contresens,  Taglio  a  sghimbescio, 
sbagliato  ,  che  non  è  per  quel  verso  die  dovrebbe 

es  S CVC m 

FAUSSE-ÉQUERRÈ  (fo-se-chèr)  ,  s.  f.  T.  de 
charp.  Instrument  dont  les  charpentiers  se  ser- 
vent pour  les  angles  qui  ne  sont  pas  droits.  La 
fausse-énuerre  des  menuisiers  s'appelle  aussi  sau- 
terelle. Squadra  zoppa  f.,  pifjerello  m.,  falsa 
squadra  f. 

FAUSSE-ÉTRAVE  (fôs-e-trav),  s.  f.  T.  de  ma- 
rine. Pièce  de  bois  que  l'on  applique  sur  l'é- 
trave,  en  dedans,  pour  la  renforcer,  Contraruota 
di  prua  f. 

FAUSSE-FLEUR  (fôs-fleur),  s.  f.  Fleur  qui  ne 
tient  à  aucun  embryon  ,  Fiore  imperfetto  m. 

FAUSSE-MARCHE  (fós-marsc),  s.  f.  T.  d'art, 
milit.  Marche  déguisée,  Marcia  simulata  f. 

FAUSSEMENT  (fôs-man),  adv.  Contre  la  vé- 
rité, Falsamente,  con  falsità. 

FAUSSE-MONNAIE  (fós-mo-nè  ) ,  s.  f.  Mon- 
naie contrefaite,  Moneta  falsa  f. 

FAUSSE-PLEURÉSIE  (Jôs-pleu-re-zt )  ,  g.  f. 
Semi-pleurisla  f. 

FAUSSE-PORTE  (fôs-port),  s.  f.  Porte  feinte, 
Porta  finta  f. 

FAUSSE-POSITION  (fós-po-zi-si-on),  s.  f.  Po- 
sition du  corps  qui  n'est  pas  naturelle,  Atteggia- 
mento m.,  positura  f.  non  naturale.  g.  T.  d'arithm. 
Règle  de  fausse  position,  dans  laquelle  on  opère 
par  un  nombre  pris  au  hasard,  Falsa  posizione  f. 

FAUSSE-QUILLE  {fûs-chi-glie  )  ,  s.  f.  T.  de 
marine.  C'est  une,  ou  plusieurs  pièces  de  bois 
qu'on  applique  à  la  quille  par  son  dessous,  pour 
la  conserver  ,  Controchiglia  f. 

FAUSSE-QUINTE  (Jds-chènt),  s.  f.  T.  de  mu- 
sique. Quinte  dimiuuee  d'un  demi-ton  ,  Quinta 
diminuita  f. 

FAUSSER  (fô-sê),  t.  a.  Faire  plier,  faire  cour- 
ber un  corps  solide,  en  sorte  qu'il  ne  se  redresse 
point,  Piegare,  stórcere,  g.  On  dit,  fausser  une  cui- 
rasse, pour  dire  ,  l'enfoncer  sans  la  percer  tout- 
à-fait  ,  Acciaccare  la  corazza,  colpire  senza  fon. 
dare  la  corazza.  g.  Fausser  une  serrure,  c'est  en 
gâter  les  ressorts  par  quelque  effort,  Guastar  gli 
ingegni.  g.  Fausser  une  clef,  c'est  la  forcer  en  sorte 
qu'elle  ne  puisse  plus  ouvrir,  Piegare.  g.  Fausser, 
signifie  aussi  violer.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  dans  les  phrases  suivantes  :  Fausser  sa  foi , 
fausser  sa  parole,  fausser  son  serment,  fausser  sa 
promesse  ,  ce  qui  vaut  autant  que  si  l'on  disait, 
violer  sa  parole  ,  manquer  à  «a  promesse  ,  etc.: 
yiolare,  mancare,  non  attenere,  non  osservare 
la  promessa,  ce.  g.  On  dit  fam.,  fausser  compa- 
gnie, pour  dire,  se  dérober  d'une  compagnie,  ou 
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manquer  à  s'y  trouver  après  l'avoir  promis,  Par- 
tirsi di  soppiatto  ,  o  mancar  di  trovarsi  in  un 
luogo  conforme  sì  era  promesso.  §.  T.  de  guerre. 
v.  pr.  Se  fausser,  ne  former  plus  une  ligne  droite. 
Quand  les  rangs  viennent  à  se  fausser  ,  le  ser- 
gent les  redresse,  Allorché  le  fie  vengono  a  tòr- 
cersi, a  piegare,  il  sergente  le  raddrizza. 

FAUSSES-ENSEIGNES  (fôs-an-sè-gn),  s.  f.  pi. 
Marques  supposées,  Segni,  indirizzi  supposti  m.  pi. 

FAUSSES-LANCES,  PASSE-VOLANTS,  s.  m. 
pi.  T.  'de  marine.  Canons  de  bois  bronzés  pour 
faire  montre  d'une  forte  artillerie,  Cannoni  di 
legno  va.  pi. 

FAUSSES-MANCHES  (Jós-mansc),  s.  f.  pi.  Man- 
ches par-dessus  les  autres,  Màniche  posticce  che 
si  sovrappóngono   alle  vere  per  non  logorarle. 

FAUSSET  (fó-sè),  s.  m.  Dessus  de  voix  aigre, 
et  ordinairement  forcé ,  Falsetto  ,  soprano  m. 
§.  Fausset,  signifie  aussi  une  petite  brochette  de 
bois,  servant  à  boucher  le  trou  que  l'on  fait  à 
un  tonneau  pour  goûter  le  vin,  ou  quelque  au- 
tre liqueur  qui  est  dedans,  Zaffo  va.,  spranghet- 
ta  f.  da  turar  il  foro  dello  spillo. 

FAUSSETÉ  (  fôs-té),  s.  f.  Qualité  d'une  chose 
fausse  ,  ce  qui  rend  une  chose  fausse  ,  Falsità  , 
falsezza  f.  g.  Fausseté,  signifie  aussi,  chose  faus- 
se, Falsità,  menzogna,  cosa  falsa  f.  §.  Fausseté, 
signifie  aussi,  duplicité,  hypocrisie,  malignité  ca- 
chée, Doppiezza,  malizia,  ipocrisia  f.,  ec.  V.  Du- 
plicité, etc. 

FAUSS1SSIME  (fó-si-sim),  adj.  sup.  des  d.  g. 
Très-faux.  Falsissimo. 

FAUSSURE  (fô-sur),  s  f.  T.  defonderie.  Cour- 
bure d'une  cloche  où  commence  son  plus  grand 
élargissement,  Orlo  inferiore  della  campana  m.; 
curvatura  f. 

FAUSSE-TIRE  (fós-tir) ,  s.  f.  Cloison  à  jour 
dans  le  four  du  potier,  Tramezza  traforata  f. 

FAUTE  (fòt),  s.  f.  Manquement  contre  le  de- 
voir, contre  la  loi,  Fallo,  encore  va.,  colpa  f., 
peccato,  mancamento,  Irasgredimento  m.,  trasgres- 
sione f.  g.  Il  signifie  aussi,  manquement  contre 
les  règles  de  quelque  art  ,  Difetto  ,  errore  m. 
contro  le  règole  d' un'arte.  §.  Faute,  signifie  aussi 
manquement,  imperfection  en  quelque  ouvrage  , 
Difetto  m.,  imperfezione  f.  g.  Faute ,  au  jeu  de 
paume  ,  se  dit  quand  celui  qui  sert ,  ne  touche 
pas  le  premier  toit,  Fallo  m.  g.  Il  signifie  encore 
manque,  disette,  Bisogno  m.,  penùria,  mancanza, 
dijfalta  f.  g.  On  dit  firn.  ,  ne  vous  faites  pas 
faute  de  cela,  pour  dire,  ne  l'épargnez  pas,  Non 
vi  risparmiale  questa  cosa,  non  ve  ne  fate  ca- 
restia. §.  On  dit  fam.  d'un  homme,  s'il  arrivait 
faute,  s'il  venait  faute  de  lui,  pour  dire,  s'il  ve- 
nait à  mourir,  Se  venisse  a  mancare,  a  morire  ; 
s'egli  morisse.  g.  On  dit,  dans  les  lettres  de  ca- 
chet, n'y  faites  faute  ,  pour  dire  ,  n'y  manquez 
pas,  Badate  a  mancare  ,  a  trasgredir  V  órdine. 
g.  Faute,  dans  le  même  sens  de  manque  et  de 
disette,  s'emploie  adverbialement,  tantôt  avec  une 
préposition,  et  tantôt  sans  préposition.  Faute  d'ar- 
gent, faute  d'aliments,  etc.  V.  ci-dessus,  g.  Sans 
faute,  façon  de  parler  adverbiale,  immanquable- 
ment, sans  faillir,  Senza  fallo,  senza  dubbio,  in- 
fallìbilmente, sicurissimamente. 

Faute  ,  défaut,  défectuosité,  vice,  imperfec- 
tion (syn.).  La  faute,  en  marquant  le  manque- 
ment effectif  de  l'ouvrage,  désigne  aussi  le  man- 
quement de  l'ouvrier.  Le  défaut  est  un  mal  qui 
consiste  dans  un  écart  positif  de  la  règle.  Défec- 
tuosité marque  quelque  chose  qui  n'est  pas  mal 
par  elle-même,  mais  uniquement  par  rapport  au 
but  de  la  chose,  ou  au  service  qu'on  s'en  pro- 
pose. Vice  dit  un  mal  qui  naît  du  fond  ou  de 
la  disposition  naturelle  de  la  chose,  qui  en  cor- 
rompt la  bonté.  Imperfection  désigne  quelque 
chose  de  moindre  conséquence  que  ce  que  font 
entendre  les  mots  précédents:  il  est  particuliè- 
rement usité  dans  la  morale.  L'imperfection  laisse 
quelque  chose  à  désirer  et  à  ajouter;  le  défaut, 
quelque  chose  à  reprendre  et  a.  corriger;  la  dé- 
fectuosité ,  quelque  chose  à  réformer  ou  à  sup- 
pléer. L'imperfection  dégénère  en  défauts  le  dé- 
faut en  vice  ;  la  défectuosité  en  difformité.  Le 
vice  marque  une  mauvaise  qualité  qui  procède 
de  la  dépravation  ou  de  la  bassesse  du  cœur,  le 
défaut  marque  une  mauvaise  qualité  d'esprit,  ou 
une  mauvaise  qualité  purement  extérieure. 

Faute  ,  crime,  péché,  délit,  forfait,  attentat 
(syn.).  La  faute  tient  de  la  faiblesse  humaine  ; 
elle  va  contre  les  règles  du  devoir.  Le  crime  part 
de  la  malice  du  cœur  ;  il  est  contre   les  lois  de 


, 
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la  nature.   Pòchi  ne  se  dit  que  par  rapport  aux 

;  ;r»  Js  la  religion.  Le  délit  put  de  la  dé- 

le  la  rébellion  contre  l'autorité 
Ic-ilimc  :  r'ot  une  transgression  le  la  loi  ci- 
vile,  ûe  forfait  vient  île  I.»  >i  eleratesse  et  dune 

<  rnijl;  n  roture  du  OOBUr  ;  il  blesse  les  senti- 
ments d'humanité.  tioIc  la  foi,  et  attaque  li  sû- 
reté publique.  L'attentat  est  une  attaque  contre 

<  c    .|  ,  il    \    .1    .!      pilli  sacre. 

1  \l  I  i  VU  (./"-"')»  s.  ni.  T.  d'hist.  anc  Espèce 
■  r  dont  on  >e  servait  autrefois  dans  la  guerre 
pour  enfoncer  des  portes,  ou  abattre 
mura,  Sorta  d'ariete,  o  bolcione. 

FAU  1  BUIL  (fó-teu-glie),  s.  m.  Grande  chaise 
a  dos  et  a.  bras,  Sedia  a  bracciuoli  f.  g.  On  dit. 
tenir  le  fauteud,  pour  dire,  présider  une  asscm- 
blëe  .  /''<  tû  dera, 

PAU  rr.llL  DE  TORTE,  s.  ni.  V.  Trémoussoir. 

F/EUH,  TRICE  {/6-uur,  tris),  s.  m.  et  f. 

Celui,    celle  qui  favorise,    qui  appuie  un   parti, 

une  opinion.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en    mauvaise 

i»ort.    Fautore,  favoreggiatore  m.,  fautrice  f. 

1  \l  MF.  1VE  (f'-iif  lie),  adj.  Suj.'t  a  i..illir, 
a  manquer.  Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
Fallace,  fallìbile}  soggetto  a  fallire ,  a  prender 
errore,  a  cadere  in  errore.  §.  Il  signifie  aussi,  plein 
de  fautes  ,  et  alors  il  ne  se  dit  que  des  choses  , 
Pieno  terrori,  o  falli;  scorretto,  difettoso,  g.  T. 
de  charpenl.  Bois  fautif,  picce  de  bois  qui  n'est 
pas  carré*  ,  qui  est  défectueuse ,  Legno  man- 
cante, 

FAUVE  {f'»'),  adj.  dcs  A-  8-  Qm  !lrc  sur  Ie 
roux  .  Fulvo  ,  rossiccio,  di  color  leonino.  §.  On 
appelle  le»  cerfs  ,  daims  ,  biches  et  chevreuils  , 
bétea  bures,  Salvaggina  (■;  animali  selvaggi  m.  pi., 
corne  cen-i. 


pointe,  pensée  fausse,  Pensiero  falso,  conccii  ino  m.,  !  un  usage  illicite;  une    clef  fausse   est    celle  nui 
a  giuda  t.  Fausse  éloquence,  Falsa  eloquenza  §.  On    n'est  pas  propre  à  la  serrure    pour    laquelle    on 

veut  s'en  servir.  Une  fausse  porte  est    une  issue 


appelle  lig.,  d.ui>  les  ouvrages  d'esprit  .  fanx-bnl 
lautt  ,  des  pensées  qui  ont  quelque  celât,  mais  qui 
n'ont  ni  justesse,  ni  solidité,  ConceUÙti m.  pi.,  ar- 
enate I.  pi.  §.  Faux,  se  dit  aussi  d'une  chose  qui 
n'est  pas  de  la  façon  qu'elle  doit  être,  ou  qu'elle 
a  accoutume  d'être,  ou  que  l'on  voudrait  qu'elle 
fût,  et  c'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit,  faux  bond, 
faux  pas.  fausse  démarche,  Rimbalzo  in  fallo  , 
sdrùcciolo  m.,  operazione  imprudente  f.  §,  On 
dit  fig.  et  fam.,  qu'un  homme  a  fait  faux  bond, 
quand  il  a  manqué  à  ceux  avec  qui  il  avait  quel- 
que engagement;  et  on  dit  de  même  d'une  femme 
qui  a  manqué  à  son  honneur,  qu'elle  a  fait  un 
faux  bond  a,  son  honneur:  Mancar  agli  amici, 
al  proprio  onore;  far  fallo.  §.  On  dit  ,  qu'un 
bâtiment  est  fait  en  fausse  équerre  ,  pour  dire  , 
que  l'angle  que  font  deux  murs,  n'est  pas  droit, 
A  sotto  squadra  ,  o  a  sopra  squadra.  §.  Faux  , 
se  prend  aussi  pour  infidèle:  ainsi  l'on  dit,  faux 
ami,  Falso  amico,  il  fedele ,  fìnto.  Faux  fiere, 
Falso  fratello,  finto,  sleale,  traditore.  §.  On  dit, 
d'un  homme  qui  ,  dans  le  dessein  de  tromper  . 
affecte  de  bons  sentiments,  que  c'est  un  homme 
faux  ,  Uomo  falso,  finto  ,  simulalo  ,  ipòcrita. 
§.  Esprit  faux,  qui  manque  de  justesse,  Mente  errò- 
nea, che  non  gii'ulica  bene.  g.  Faux  ,  s'emploie 
aussi  pour  irrégulier:  ainsi  l'on  appelle  armes  faus- 
ses, des  armoiries  faites  contre  les  règles,  ou  métal 
sur  métal  ,  Anne,  slemmi  falsi,  fatti  contro  rè- 
gola. §,  Il  se  prend  ausd  pour  discordant,  Falso, 
discordante,  dissonante.  Faux  accord  ,  faux  ton. 
§.  On  appelle,  fausse  corde,  une  corde  qui  n'est 
pas  montée  au  ton  qu'il  faut,  Falsa  corda.  §.  T. 
dàini^e  captinoli.  §.   Fauve,  est  aussi    de  peinture.  On  appelle  faux,  ce  qui  n'imite  pas 


exactement  la  nature  ,    Falso.  §.  Faux  ,    se    dit 
encore  en  diverses  autres  significations:  ainsi  l'on 


un  subst.  collectif  m.,  dont  on  se  sert  pour  sigm 

bétel  taures.   Il  y  a  du  fauve  dans  celle  foret 

îah-aggiimt  m.  §.  Fauve,  s.  m.,  est   aussi  le   nom    appelle   fausse  porte,  dans  une  place  de  guerre, 

d'un   oiseau  de  Lies    Antilles,    ainsi   appel.:   de   la    une  porte  destinée  pour  faire  des  sorties,  ou  re- 

couleur  de  ses  plumes,    qui    sont    assez  rc(  ■lier-  '  eevoir  des  secours  en   cas  de  siège,  Porta  da  soc- 

Sa  grosseur  égale  celle  de  la  poule  d'eau,    corso  f.  On  appelle  fausse  clef,    une    clef  qu'on 

i  d'uccello  acquatico  dell' Aniille.  garde  furtivement  pour  en  faire  un  mauvais  usage, 

VI   I    f/oWéjj  s.  m.  Le  mâle  de  la  fauvette,  \  Controchiave  ,  chiave  falsa  f.  §.  Faux,  s'emploie 
mot  inventé    par   le    chevalier    de   Rivière,    et.|  aussi  subst.  au  masc.  Discerner  le  vrai  du  faux.  Di- 
h. 
est 
f 


FAU\  l.l  I  K    iffoit)  , 

Clumage  tirant   sur  le  fauve  , 
Irmcni.  Capinera  f. 


I.  Peti!  oiseau  de 
qui  chante  agréa- 


una  cosa  è  falsa,  obbligarsi  a  provare  lajalsità 
d'  una  cosa.  g.  On  appelle  au  palais  ,  crime  de 
faux,  le   crime  de  celui  qui  altère  une  pièce,  qui 


etc 
\u 
va 


!■•  u  \  i  /..  i .  s.  f-  Instrument  dont  on  se  sert  sciemment  en  produit  une  fausse,  crai  depose 

uour  couper  l'herbe  des  prés,  les  avoines,  et  qui  Delitto  di  falso,  del  falsario  ,   di  falsità.  §.  ! 

consiste   <"   une   grande    Urne   d'acier,    large  de  quadrille,  a  l'ombre  et  aux  autres   jeux  où  il  y 

tioit  doigts   OU   environ,   OH   peu   courbée,  et  cm-  une  triomphe.  Ics  cai  les   qui  ne  sont  pas  triomphe, 

manehée  an  bout  d'un  long  bkU>n.  Falce  fienafa,  se  nomment  fausses,  Carte  false,  inutili.  §.  Va.ox.t 

o  fienale    f .  ;    ou    absolument,  falce  i.  §.  poét  s'emploie  aussi  ad?firbialemeot,Fafao,ê/&J*amente. 


V.  ce  mot. 


On   dit 


s.  de  la  mort,  Falce  f.  g.  T.  da-  ,  §.    A  faux  ,   rajustement,    v.  ce  mur..   8 

.   ,.   mù     Paul   de  la  dure-mère,  repli  de  la  lame  ;  aller  à  faux  en  quelque  endroit,  pour  dire,  man- 

jnterne    qui  s'étend  depuis  le  bord  de  la  créte  quer  d'y  trouver  ce  qu'on  cherche,  Nçntrovare 

|        ',,!,,„.  Ide,   le   long   de   la  suture  sagittale  ,  |  ciò  che  si  cerca,   andar  inutilmente.  §.   On   dit, 

I,    partie    moyenne  de  la  cloison  trans-   qu'une  pierre,  qu'une  poutre  porte  à  [aux,  pour 

wl   .,),.    /„<,,.  i.  ■;.    T.  d'astron.  On  dit  que    la   dire,  qu'elle  ne  porte  pas  à  plomb  sur  ce  qui  la 

Ione    o'u  toute  autre  planète,  est  en  faux, quand  !  doit  soutenir.  On  dit  aussi  au  fig.,  qu'un  raison- 

j)r(|(    ..i,,,,.   parait  en  forme  de  faucille  on  (  nement  porte  à  faux,  pour  duc,  quii  est  fondé 

de   faux      Falcato    g.   T.  eFhùt.  nul.  Nom  d'au  aux    une    chose    qu'on    suppose    vraie,    et    qui 

oiaeao  dé  le  taille  du  héron,    dont    le    bec  ertine  l'est  pas.    Posare  in  falso,    essere    in  falso. 

uri,     fori   Ione    et  en  figure   de  faux,  d'où  lui  est    §.  Faux,  se  dit  encore  en  divers  autres  scns.se 

,',„„'  son  nom*.  Falcinello  m.  I  Ion    les    divers    substantifs    avec    lesquels    .1    se 

|   \l  \      sUSSE   (J'".J<'>)<  a(,j-  Qui  n'<"'t  V:ib    joint:  ainsi  on  dit,  faux  germe,  faux   bourdon, 

réril  ible    qui  est  contraire  .i  la  renié,  a  la  règle,    fausse  pleurésie,  fausse  couche.  V.  Germe,  Bour 


Falso,  non  vero,  fallace,  trróh "<•" 

.       H     [an  ifii     ,       l  Ofl   nui   est  suppose  ou    a 


.• 


contre  la  bonne  foi.  Falso,  supp^       alter 

(. il  tato  ,  Jahiftcato 


don  ,  etc. 

Cet  adjectif  est   du    nombre    de    ceux    qui 

preme  ni    une   signification    différente,   selon  qu'ils 

Faux  monnayeur.  V.  Mon-   sont  placés    après  on   avant  le   substantif.   Une 


ipelle,   nui   lei,   OU  sel  qui  n'est  Jausse  corde  est  une   corde  qui  n  est  ]>as    montée 
i  ,     ,,  '  ..,,.„„.,,  ,iu  i,i.  -i  qui  se  dé-    an  ton  qu'il  faut;  une  cordefawie  est  une  corde 


i  ijcur. 
pi»  pris 

D    fr  i'I'Ic  . 

,,,„r.  Un  faux  exp-  6,  un  uni  donnei  a  enten- 

ntre  la  vérité,    -  i  I    nue   chose  i 

.   la  vérité,  donnée  k  entendre  contre  la  \e- 

/      falso  iupposto  ,  una  Uudmonianta ,  o 

ions  falsa,  g.  Faux  ,  signifie 

mi   est  feint  et  contrefait  ,   Falso  ,  finto  , 

■     ■■     .   artiftÙatO.   Faux     cheveux  ,     du  M 


barbe.  Capigli  posticci,   barba  posticcia.  \:   On 

■  ìil.  une  busse   honte,  pour  rlire  ,   une  mauvaise 

nrif  boote  qui  n'est  pas  fondée  en  raison, 
;..n  irragionevole,  fuor  di  luogo,  g.  Faux, 
unsi    de»    choses    qui   ne  «ont  pas  telle» 


qu 


'elles    doivent    etre    dan»   leur    genre.  Fauste 


T.  de  qui  ne  peul  jamais  s'accorder  avec  une  antre 
Ou  faux  accord  est  celui  qui  choque  l'oreille, 
parce  qu'il  est  mal  composé  ,  et  que  les  sons  , 
quoique  jiisl  f.  ,  n'y  (oiiiirnt,  pas  un  ton  harmo- 
nique: un  accord  four  est  celui  dont  les  sons  se 
trouvent  mal  accordés,  et  ne  gardent  nas  entre 
eux  la  justesse  des  intervalles.  Un  tanlcau  est 
dans  un  faux  jour,  quand  il  est  éclairé  dans  un 
sens  contraire  à  celui  que  le  peintre  a  supposé 
dans  son  objet;  il  y  a  un  jour  faux  dans  un  ta- 
bleau, quand  une  partie  y  est  éclairée  contre  na- 
ture ,  parce  que  la  disposition  générale  du  tout 
exige  qu'elle  soit  dans  l'ombre.  Une  fausse  clef 
est  celle  qu'on  garde  furtivement    pour  en  faire 


ménagée  pour  se  dérober  aux  importuns  sans  être 
vu;  une  porte  fausse  est  un  simulacre  de  porte 
en  pierre,  en  marbre,  en  menuiserie,  ou  eu  pein- 
ture. 

FAUX-ACCORD,  s.  m.  T.  de  mus.  Dissonance, 
Falso   accordo   m.,  dissonanza   f. 

FAUX-ARGENT,  ou  FAUX-ORTRAIT  f/S-zar- 
jan.  fi-zor-tre),  s.  m.  Fil  de  métal  doré  ou  ar- 
genté, Filo  di  metallo  m.  inargentalo  ,  o  in- 
doralo. 

F  A  li  X- ATTIQ  U  E  (fó-za-tich),  s.  m  T.  d' archi  t . 
Amortissement  sans  pilastres,  croisées,  ou  balus- 
trades. Attico  falso  m. 

FAUX-BOIS  (jô-bo£),  s.  m.  T.  dejard.  Bran- 
che mal  placée,  ou  qui  ne  doit  pas  donner  de 
fruit,  Ramo  d'albero  mal  disposto,  o  inutile. 
FAUX-BOND  (fòbon),  s.  m.  V.  Faux,  adj. 
FAUX-BOURDON^-iÙrWon),  s.  m.  Le  mâle 
de  l 'abeille .  Il  maschio  dell'ape  m.  g.  Pièce  de  mu- 
sique dont  les  parties  se  chantent  note  contre 
note  ,   Falso   bordone   m. 

FAUX-BRILLANT  {Jo-l,ri-glian),  s.  m.  Ce  qui 
a  plus  d'apparence  que  de  solidité  ou  de  beauté 
réelle,  Falso  lustro  m.,  apparenza  esteriore  f., 
orpello  va. 

FAUX-COMBLE  (fò-conbl),  s.  m.  T.  d'archit. 
Petit  comble  au-dessus  du  brisis  d'un  comble  à 
la  mansarde  ,  Piccolo  colmo  sopra  Pùngolo  il'un 
letto  m.        , 

FAUX-COTE  (fò-cò-tè),  s.  ni.  T.  de  mar.  Coté 
sur  lequel  un  vaisseau  incline  plus  que  sur  l'autre, 
Fianco   débole,  fianco  falso  m. 

FAUX-COUP  (fò-cà),  ou  COUP-FAUX,  s.  m. 
Coup  qui  n'a  pas  réussi,  qui  n'a  point  porlé, 
Colpo    m.   a   vuoto,  in  fallo. 

F.VUX-ÉTAI  (  fô-zc-tè).  s.  m.  T.  de  mar.  Étai 
ajouté  au  grand  pour  suppléer  à  son  défaut,  Stra- 
glio aggiunto  al  grande   m. 

FAUX-ÉTAMBORD  (Jo-ze-tan-bor) ,  s.  m.  T. 
de  marine.  Pièce  de  bois  appliquée  sur  l'étam- 
bord  pour  le  renforcer,  Contiamola  di  poppa  f. 
FAUX-FEU,  s.  m.  Une  aune  fait  faux-feu,  lors- 
que l'amorce  prend  et  que  l'arme  ne  tire  pas  , 
Dlcesi  quando  prende  fuoco  solamente  il  polve- 
rino. §.  T.dt  marine.  Faux-feux,  au  pi.,  certains 
signaux  «ine  l'on  fait  avec  des  amorces  de  pou- 
dre ,  Fuochi  falsi  m.  pi. 

FAUX-FRAIS  (fófrè),  s.  m.  Des  frais  inutiles, 
Spese  ululili,  spese  minute  t.  pi. 

FAUX-FUYANT  (fi-fui-ian),  s.  m.  Tergiversa- 
tion ,  Sutleifugio  m.,  tergiversazione  [.,  prelesto  m. 
§.  T.  de  vén.  Petit  sentier  dans  un  bois  ,  Tra- 
getto  m.,  scorciatoja  f. 

FAUX-GERME  (/8-jèrm  )  ,  s.  m.  Conception 
d'un  fœtus  informe,  Concepimento  d'  un felo  in- 
forme m. 

FAUX-INCIDENT(  fò-zèn-si-dan),  s.m.Incident 
qu'on  intente  pour  faire  déclarer  fausse  une  picee 
dont  la  partie  adverse  prétend  se  servir  dans  la 
cause  principale,  Falso  incidente  m.,  che  s'in- 
tenta per  far  dichiarare  uno  scritto  falso. 

FAUX-INDIGO  (fò-zèn-di-gò),  s.  m.  C'est  le 
galega  des  teinturiers,  Galega  de'  tintori  m. 

FAUX-JOUR  (jH-j'ùr),  s.  m.  Petite  clarté  qui 

vient  par  un  frou,  clarté  indirecte, Falsa  lume  m. 

FAUX-LAPIS  {fô-la-pis),  s.    m.    Émail    bleu 

qu'on    retire    du    cobalt  ,    Smalto    turchino    del 

cobalto   m. 

FAUX-MARCHER  (  fò-mar-scè),  s.  m.  Marche 
en  biaisant,  Andatura  storta  f. 

FAUX-MONNAYEUR  (  fà-mo-nè-ieur  )  ,  s.  m. 
Celui  qui  fait  de  la  fausc-monnaie  ,  Monetario 
falso ,  J'alsificator  di  monete  m. 

FAUX-PAS  (Jò-pd  ) ,  s.  m.  Pas  mal  assuré, 
Scappuccio  m.  g.  fig.  Faute  par  faiblesse,  Errore, 
fallo  ,  mancamento  m. 

FAUX-PLI  (J'ò-plì),  s.  m.  Pli  d'une  étoffe  qui 
n'est  pas  où  il  doit  être  ,  et  qui  en  déûgure  la 
beauté.  Falsa  piega,  cattiva  piega  f. 

FAUX-PONT  (fò-poii)  ,  s.  ni.  T.  de  marine. 
C'est  une  espèce  de  pont  que  l'on  fait  à  fond  de 
cale  pour  la  conservation  et  pour  la  commodité 
de  la  cargaison,   Ponte  a  cassa  m. 

FAUX-RACAGE  (fô-ra-ca-j),  s.  m.  T.  de  ma- 
rine. C'est  un  second  racage  qu'on  met  sous  le 
premier,  afin  qu'il  soutienne  la  vergue,  au  cas 
que  le  premier  soit  brisé  par  quelque  coup  de 
canon,  Contratrozza,  o  trozza  t.  da  abbozzare  i 
pennoni  in  combattimento  ì  carena  f.  da  pennoni. 


™ 


\ 


FÀU 

FAUX-SEL  (fô-sèl),  s.  m.  Sel  introduit ,  Tendu 
en  fraude  ,  Sale  di  contrabbando  m. 

FAUX-RINJOT,  s.  m.  V.  Safran. 

FAUX-SABORDS  (fô-sa-bor),  s.  m.  pi.  T.  de 
marine.  Ce  sont  des  figures  de  sabords,  faites  dans 
U  bois,  ou  bi  n  avec  de  la  peinture,  Contraspor- 
telli m.  pi. 

FAUX-SAUNAGE  (fô-sô-na-j) ,  s.  m.  Vente  , 
débit  de  faux  sel  ,  Fèndila  f.  di  sale  di  con- 
trabbando. 

FAUX-SAUNIER  (fô-sô-niê) ,  s.  m.  Celui  qui 
vend,  qui  débite  du  faux  sel ,  Vtnditor  di  sait 
di  contrabbando  va. 

FAUX-SEMBLANT  (  fô-san-blan),  s.  m.  Appa- 
rence trompeuse,  Falsa  apparenza  ,  falsa  dimo- 
strazione f. 

FAUX-TEINT,  s.  m.,  ou  FAUSSE-TEINTURE, 
s.  f,  (fô-tèn,  fôs-tèn-tur).  Teinture  faite  avec  des 
drogues  prohibées,  Tintura  f.  fatta  con  ingredienti 
di  contrabbando. 

FAUX-TÉMOIN  (fó-te-moèn)  ,  «.  m.  Témoin 
qui  dépose  faux,   Testimonio  falso  m. 

FAUX-TÉMOIGNAGE  (fó-te-moa-gna-f),  s.  m. 
Falsa  testimonianza  f. 

FAUX-TITRE,  s.,  m.  T.  de  droit.  Papier  de  fa- 
mille ,  contrat  ,  etc.,  fabriqué  en  faux,  Titolo  , 
documento  falso,  falsificato  m. 

FAVÉOLE,  s.  f.  V.  Faséole. 

FAVEUR  (fa-veur),  s.  f.  Grâce,  bienfait,  mar- 
que d'amitié ,  de  bienveillance.  V.  Grâce.  Fa- 
vore va.,  grazia  f.,  benefizio,  piacere,  servizio  m. 
§.  Faveur  ,  se  dit  aussi  des  marques  d'amour 
qu'une  femme  donne  à  un  homme,  Grazia  f.,  fa- 
vore j  pegno,  o  segno  d' affetto  m.  En  ce  sens  on 
dit,  les  dernières  faveurs,  pour  dire,  les  plus 
grandes  marques  d'amour  qu'une  femme  puisse 
donner  à  un  homme.  Favorirò.,  pi.,  grazie  f.  pi., 
il  maggior  pegno  d'  amore  m.  §.  Faveur,  se  dit 
aussi  de  la  bienveillance,  des  bonnes  grâces  du 
prince,  du  public,  d'un  seigneur,  Favore  m.,  sli- 
ma, approvazione,  affezione,  benevolenza  f.  §.  Il 
se  dit  aussi  du  crédit,  du  pouvoir  qu'on  a  auprès 
d'un  prince  dont  on  est  aimé,  Favore,  amore  m., 
protezione  f.,  crédilo  m.  §.  Faveur,  se  prend 
aussi  dans  le  sens  de  recommandation  et  de  cré- 
dit auprès  d'une  personne  puissante.  Trouver  fa- 
veur auprès  de  quelqu'un,  Incontrar  grazia  presso 
di  alcuno.  §.  On  dit,  prendre  faveur,  pour 
dire  ,  s'accréditer  ,  Prender  voga  ,  ec.  V.  Ac- 
créditer. §.  On  dit,  lettres  de  faveur,  pour 
dire  ,  lettres  de  recommandation,  Lèttere  di  rac- 
comandazione, commendatizie  f.  pi.  §.  Faveur,  se 
dit  aussi  par  opposition  à  rigueur  de  justice , 
Grazia  f.  §.  On  dit,  en  faveur  de  .... ,  pour 
dire  ,  en  considération  d'une  chose  passée ,  en 
vue  d'une  chose  à  venir ,  en  considération  de 
quelqu'un,  In  grazia,  in  riguardo,  in  favore  di...., 
in  considerazione.  En  faveur  de...,  signifie  aussi, 
à  l'avantage ,  au  profit ,  A  vantaggio  ,  in  ùtile  , 
a  favore,  g.  On  dit,  à  la  faveur  de....,  pour 
dire  ,  par  le  moyen  ,  par  l'aide  de  ....  ,  Col- 
l'ajuto,  col  soccorso,  pei-  via  di....  §.  On  appelle, 
mois  de  faveur,  les  deux  mois  de  l'année  où  le  col- 
latcur  d'un  bénéfice  peut  le  conférer  à  celui  des 
gradués  qu'il  en  veut  gratifier,  Mese  di  favore , 
di  grazia  m.  §.  On  appelle  aussi,  jours  de  fa- 
veur ,  les  jours  que  le  débiteur  d'une  lettre  de 
change  échue  a  encore  pour  la  payer  ,  Gior- 
ni m.  pi.  di  grazia  ,  di  favore.  §.  Faveur,  est 
glissi  le  nom  de  certains  rubans  très-étroits, 
Nastrino  m.  g.  T.  de  droit.  Faveur  des  contrats 
de  mariage,  Prerogativa  lutta  particolare  dei  con- 
ti alti  di  matrimonio  ,  cite  lift  riguardare  come 
la  legge  delle  famiglia,  alla  (/itale  le  leggi  stesse 
non  apportano  cambiamento  se  non  vi  s'incon- 
tra r/ualche  clàusula  contraria  al  buon   costume. 

FAVORABLE  (fa-vo-rabl),  adj.  des  d.  g.  Pro- 
pice, avantageux,  tel  qu'on  le  désire  pour  la  fin 
qu'on  se  propose.  Il  se  dit  des  personnes  et  des 
choses.  Favorévole  ,  propizio,  secondo  ,  J'avorà- 
bile,  pròspero,  cortese.  §,  Favorable,  se  dit  aussi 
de  certaines  choses  qui  méritent  d'être  exceptées 
de  la  rigueur  de  la  loi,  Favorévole,  che  mérita 
d'essere  eccettuato  dal  rigore  della  legge.  Ce- 
cas  est  favorable.  §.  On  appelle  blessure  favo- 
larle ,  une  Nessun:  qui  n'est  pas  dangereuse, 
Ferita  leggieri  ,  che  non  e  pericolala. 

Favorable,  propice  (syn  ).  Ce  qui  nous  se- 
conde ou  nous  sert,  nous  est  favorable j  ce  qui 
nous  protège  eu  nous  assiste  ,  nous  est  propice. 
Une  influence  plu»  Importante,  plus  grande,  plus 
puissante,  plus  immédiate,  plus  efficace,  plus  sa- 
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lutaire  ,  distingue  ce  qui  est  propice  de  ce  qui 
n'est  que  favorable.  Dans  tous  les  cas ,  les  per- 
sonnes et  les  choses  nous  sont  favorables  ou 
contraires  ;  dans  les  tribulations  ,  les  dangers  , 
les  cas  majeurs,  Dieu,  le  ciel,  la  fortune,  le 
sort ,  le  pouvoir  sont  propices  ,  ou  ennemis  ,  ou 
funestes. 

FAVORABLEMENT  (fa-vo-rabl-man) ,  adv. 
D'une  manière  favorable,  Favorabilmente ,  favo- 
revolmente, cortesemente,  graziosamente. 

FAVORI,  ITE  {fa-vo-rl,  rit),  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  qui  tient  le  premier  rang  dans  la  faveur, 
dans  les  bonnes  grâces  d'un  roi,  d'un  grand  prin- 
ce, d'une  grande  reine,  d'une  grande  princesse, 
Favorito  m.,  favorita  f.  Le  favori  d'un  roi,  Fa- 
vorito, cagnotto  m.  di  corte,  d'un  re.  §.  On  dit 
fig.  et  en  style  poétique  ,  les  favoris  de  la  For- 
tune, les  favoris  des  Muses,  les  favoris  d'Apollon, 
Gli  amati  m.  pi.  dalla  Fortuna  ,  dalle  Muse ,  i 
favoriti  d' Apollo  m.  pi. ,  della  Fortuna,  ec.  §.  adj. 
Qui  plaît  plus  que  toute  autre  chose  du  même 
genre  ,  Favorito,  grato,  amato  a  preferenza,  che 
è  più  gradilo,  che  riesce  più  caro.  §.  Favori, 
s.  m.,  barbe   près  de  l'oreille  ,  Pizzi  va.  pi. 

FAVORISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  vevhe. 

FAVORISER  (fa-vo-ri-zé),  v.  a.  Faire  faveur, 
traiter  favorablement ,  appuyer  de  son  crédit  , 
Favoreggiare,  favorire,  favolare,  ajutare  ,  d  fèn- 
dere ,  protèggere.  §.  Il  se  dit  aussi  de  tout  ce 
qui  est  conforme  à  nos  souhaits,  et  qui  seconde 
nos  desseins,  nos  désirs,  Favorire,  secondare;  esser 
propizio,  prospero,  favorévole. 

FAYARD  (Je-iar),  s.  m.  Hêtre.  Il  est  peu  usité. 
Faggio  va. 

FÉAGE  (fe-a-j),  s.  m.  T.  de  furispr.  Contrat 
d'inféodation,  tenure  en  fief,  Appodiazione  f.,  con- 
tralto m.  d'infeudazioue,  dipendenza  d'un  fèudo  f. 

FÉAL,  LE  (fe-al),  adj.  Vieux  mot  qui  signifie 
fidèle,  et  qui  n'est  en  usage  que  dans  les  lettres 
royaux  ,  Fedele  ,  soggetto  :  colui  dal  (/itale  era 
dovuta  la  fede  e  V  obbedienza  a  qualcheduno  in 
qualità  di  vassallo.  §.  On  dit  aussi  ,  c'est  son 
féal,  c'est  mon  féal,  pour  dire,  c'est  son  fidèle  ami, 
c'est  mon  fidèle  ami  ,  son  intime,  etc.  11  est  du 
style  familier.  Fido  ,  caro,  fedele,  intimo,  intrin- 
seco, amico. 

FEAUTÉ  {fe-ó-tè),  s.  f.  Fidélité,  Fedeltà  f. 

FÉBR1CITANT,  TE  (fe-bri-si-tan,  tant),  adj. 
et  s.  Qui  a  la  fièvre.  Il  se  dit  particulièrement  de 
ceux  qui  ont  des  fièvres  intermittentes  ,  ou  qui 
n'ont  qu'une  fièvre  lente,  Febbricitante  ,  febbri- 
caule,  tormentato  da  febbre. 

FÉBRIFUGE  (fe-bri-fu-f) ,  adj.  des  d.  g.  Re- 
mède qui  chasse  la  fièvre,  Febbrifugo,  buono  a 
cacciar  la  febbre. 

FÉBRILE  (Jé-bril),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fièvre,  comme  prin- 
cipe, effet,  symptôme,  etc.  Ainsi  l'on  dit,  cause 
fébrile,  chaleur  fébrile,  délire  fébrile.  Febbrile, 
di  febbre,  da  febbre. 

FÉCALE  (fe-cal  )  ,  adj.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase  :  matière  fécale,  pour  si- 
gnifier les  gros  excréments  de  l'homme,  Escre- 
mento m.,  feria  ,  merda  f. 

FÉCER  (Jè-sé),  v.  n  Former  un  dépôt,  en 
parlant  des  liquides,  Lasciare  del  sedimento , 
della  fèccia. 

FÈCES  (fès),  s.  f.  pi.  T.  de  chimie.  Sédiment 
qui  se  dépose  au  fond  d'une  liqueur  qui  a  fer- 
mente; et  alors  il  est  synonyme  de  lie.  Il  signifie 
aussi  le  dépôt  que  font  les  liqueurs  filtrées  ,  et 
clarifiées.  Feccia  (.,  fondigliuolo,  sedimento  va., 
posatiti  a  î. 

FÉCIAUX  (fe-si-ô),  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  rom. 
Prêtres  ,  formant  un  collège  ,  dont  la  principale 
fonction  était  d'intervenir  dans  les  déclarations 
de  guerre  et  les  traités  de  paix  ou  d'alliance  , 
et  de  consacrer  ces  actes  publics  par  des  for- 
malités religieuses.  Faciali  m.  pi. 

FÉCOND,  DE  (fe-con,  cond),  adj.  Qui  pro- 
duit beaucoup  par  voie  de  génération.  Il  se  dit 
proprement  des  femmes,  et  des  femelles  des  ani- 
maux. Fecondo,  fèrtile.  §.  II  signifie  aussi,  fertile, 
abondant  ,  Fecondo  ,  fèrtile  ,  copioso  ,  abbon- 
dante, g.  On  dit,  la  chaleur  féconde,  la  lumière 
fceonde  du  soleil,  pour  marquer  que  la  chaleur 
du  soleil  contribue  extrêmement  à  toutes  les  pro- 
ductions de  la  terre,  ('alorefcondo,  luce  féconda, 
the  fertilizza,  che  féconda.  g.  On  dit  fig.,  avoir 
l'esprit  fécond,  pour  dire,  avoir  un  esprit  qui 
produit  beaucoup,  Ingegno  Jècondo.  g.  On  dit 
fig.,  mi  sujet  fécond,  une  matière  féconde,  pour 
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dire,  un  sujet,  une  matière  qui  fournit  beaucoup, 
Soggetto,  matèria  feconda,  che  somministra  gran 
copia  di  dire. 

Fécond,  fertile  (syn.).  Le  mot  fécond  donne 
l'idée,  de  la  cause  ou  de  la  faculté  de  produire, 
d'engendrer,  de  créer;  et  le  mot  fertile ,  celle 
de  l'effet  ou  des  produits,  des  fruits,  des  résul- 
tats. La  fertilité  déploie  ,  étale  les  richesses  de 
la  fécondité.  Les  œufs,  les  grains,  les  semences  , 
les  pépins  sont  féconds ,  lorsqu'ils  ont  la  vertu 
de  produire;  un  champ,  un  arbre,  une  année 
sont  fertiles,  lorsqu'ils  rapportent  abondamment. 
Les  engrais,  proprement  dits,fécondent  réellement 
la  terre,  parce  qu'ils  lui  apportent  des  principes 
de  fécondité,-  mais  les  labours  la  fertilisent  et  ne 
la  fécondent  pas,  car  ils  ne  font  que  la  disposer 
à  recevoir  ces  principes.  On  dit,  une  pluie,  une 
chaleur  féconde;  des  vendanges,  des  moissons^/èr- 
tiles.  La  fécondité  semble  plutôt  venir  de  lana- 
ture;  la  fertilité  lient  plus  de  l'art:  un  génie  est 
fécond,  il  crée;  un  écrivain  n'est  que  fertile,  s'il 
écrit  beaucoup  ,  et  ne  dit  rien  de  neuf. 

FÉCONDANCE  (fe-con-dans),  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  féconde.  Il  est  peu  usité.  Fecôndia  f. 

FÉCONDANT,  TE  (fe-con-dan,  dant),  adj.  Qui 
féconde,  Fecondante,  che  feconda. 

FÉCONDATION  (fe-con-da-si-on),  s.  f.  Action 
de  féconder,  ses  effet»,  Fecondazione  f, 

FECONDE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

FÉCONDER  {fo-con-dé),  v.  a.  Rendre  fécond, 
au  pr.  et  au  fig.,  Fecondare  ,  render  fecondo  , 
fertilizzare. 

FÉCONDITÉ  (fe-con-di-té),  s.  f.  Qualité  par 
laquelle  une  chose  est  féconde,  soit  dans  le  pro- 
pre, soit  dans  le  figuré,  Fecondità  ,  fertilità,  ab- 
bondanza ,  feracità  f. 

FÉCULE  (fe-cul),  s.  f.  Un  des  principes  im- 
médiats des  végétaux,  Fècola  f.  §.  Poudre  blanche 
assez  semblable  à  l'amidon,  qui  se  sépare  du  suc 
exprimé  de  certaines  racines,  comme  la  brioine 
et  le  pied-de-veau ,  Pólvere  bianca  f.  che  sì  ri- 
cava  dalle  radici  del  gichero  ,  briònia  ,  ec. 
§.  Sédiment  qui  se  depose  au  fond  d'une  li- 
queur trouble,  qui  a  eu  le  temps  de  déposer  , 
Posatura  (..fondigliuolo  m. 

FÉCULENCE  (fe-cu-lans  ),  s.  f.  T.  de  mède- 
cine.  Sédiment  des  urines ,  Feccia  ,  posatura  f. 
dell'orina. 

FÉCULENT,  TE  (fe-cu-tan,  lant)  ,  adj.  T. 
de  médecine.  Il  se  dit  des  liqueurs  qui  déposent 
une  lie,  et  qui  n'ont  pas  la  pureté  qu'elles  doi- 
vent avoir,  Feccioso,  impuro,  che  genera  feccia. 

FÉDÉRAL,  LE,  adj.  Qui  a  rapport  à  une  fé- 
dération ,  Federale  (voce  dell'uso). 

FÉDÉRALISÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

FÉDÉRALISER  (fe-de-ra-li-zé) ,  v.  a.  Faire 
adopter  le  système  ou  le  gouvernement  fédératif, 
Federalizzare,  far  adottare  il  sistema  federativo. 

FÉDÉRALISME  (fe-de-ra-lizm) ,  s.  m.  Système, 
doctrine  du  gouvernement  fédératif,  Federalismo, 
sistema  del  governo  federativo  m. 

FEDERALISTE  (fe-de-ra-list),  s.  m.  Partisan 
du  gouvernement  fédératif,  Federalista,  parti- 
giano del  sistema  federativo  m. 

FÉDÉRATIF,  1VE  (f-de-ra-tif,  tiv),  adj.  Gou- 
vernement fédératif ,  celui  d'un  état  compose  de 
plusieurs  autres,  unis  entre  eux  par  une  alliance 
générale,  soumis  en  certains  cas  à  des  délibéra- 
tions communes,  mais  dont  chacun  est  régi  par 
ses  lois  particulières  :  tel  est  celui  de  la  Suisse,  etc. 
Federativo.  État  fédératif,  république  federative, 
Stato  federativo  ,  repùbblica  Jèderaliva. 

FÉDÉRATION  (  fe-de-ra-si-on),  s.  f.  Promesse 
réciproque  que  se  font  plusieurs  personnes  de  dé- 
fendre mutuellement  leurs  intérêts,  leurs  droit»,  etc. 
Assemblée,  cérémonie  qui  a  cette  promesse  pour 
objet.  Federazione  ;  assemblèa  di  pòpoli  federali, 
cerimònia  f.  che  ha  per  oggetto  la  promessa  re- 
ciproca che  si  fanno  dì  coi  fóndere  scambievol- 
mente i  loro  interessi,  i  loro  diritti,  ecc. 

FÉDÉRÉ,  s.  m.  Celui  qui  participe,  qui  assiste 
à  une  fédération  ,  Federato  ,  chi  partecipa  ,  chi 
assiste  ad  una  federazione  m.  Sì  dice  massima- 
mente di  coloro  che  furono  deputati  per  assistere 
in   Parigi    alla    cerimònia  del  dì   l4  luglio    1790. 

FÉE  (fé),  s.  f.  C'était  autrefois,  selon  l'opinion 
du  peuple,  une  espèce  de  nymphe  enchanteresse, 
qui  avait  le  don  de  prédire  l'avenir,  et  de  faire 
beaucoup  de  choses  au-dessus  de  la  nature.  Ou 
le  dit  fig.,  d'une  femme  qui  charme  par  l'esprit, 
les  grâces  ,,  la  beauté,  Fata  ,   incantatrice  f. 

FÉE  ,  EEf  part.  V.  son  verbe. 
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FEE 


TEL 


FEM 


:.  [fo-ê\  »«  a-  Enchanter,  charmer.  \  .eux 
root  <i«n  »c  disait  autrefois  en  pariant  de  certain» 
enchantement»  qu'on  attribuait  aux  fées.  11  n  eat 
d'u>açe  que  dans  celle  phrase  prise  îles  vieux 
conte»  de  »  (set  :  je  vous  fec  et  rclce  ,  io  v  in- 
canto fii'  ûtcaetio. 

1  i  RIE  (  /e-rl) ,  s.  f.  Pouvoir  magique  «les 
fec».  enchantement  .  spectacle  il  très-belles  dé- 
coration» .  Falatm  a  ,  Jalagione  f .  ,  i/ica/ijé"/^  , 
incantameli:»  .  i/ica/no  m. 

FEINDRE  U'endr) ,  v.  a   (  Pies., /e /eut»,  tu 

feins  ,   iljemt  .  nous  feignons  ,  vous  feignez,   ili 

giunti  mwt^  je  feignais,  etcj  put..  /e y«i- 

.  etc.;  fut.,  je  feindrai  ,  etc.;  condii.,  ye 
(ctniLais  ,  etc  ;  imperai  , /im*,  qu'il  f  igne,  fei- 
gnons .feignez,  qu'il*  /liguent;  sul)),  pi  Ci.,  que 
M  fótte,  etc.;  impari.,  que  je  feignisse  ,  etc.; 
part.  pré...  /lignant;  peteé,  feint,  feinte).  Simu- 
ler j  >c  Krfir  d'une  Causée  apparence  pour  trom- 
per ,  faire  semblant  .  l'ingère  ,  simulare  ,  iiifi- 
gnere  .    infingere  .far  vista   </i  .  .   •   S-    H   sigu.lie 

.  inventer,  conlrouvcr.  Fingere,  unagiuare, 
ùi.enlare.  $.  Dissimuler  ,  fïhgere  ,  dissimulare. 
..  n.  Peindre,  bés.ter  à  fane  quelque  chose, 
en  faire  difficulté,  et  en  ce  sens  il  ue  se  dit  guère 
qu'avec  la  negative,  Esilare,  star  m  J  ta  due  , 
ilubitare,  star  in  forse.  Je  ne  feindrai  point  de 
tous  dire  ,  lo  non  esilerò  a  dirvi,  io  non  VI 
dseeànulerò ,  io  non  optò  timore  di  avvi,  ec. 
I  in  dit  d'un  homme  et  des  animaux  qui  après 
une  indisposition  boitent  encore  un  peu  ,   au  ils 

:rnt  en  marchant,  lianchcltare ,  zoppicare 
alquanto.  g.  v.  pr.  Se  feindre,  se  supposer,  Fui- 

6'"  "peindre,  dissimuler  (syn.).  Feindre,  c'est 
se  servir  dune  fausse  apparence  pour  tromper  ; 
dissimuler,  c'est  cacher  ses  sentiments,  ses  des- 
seins La  dissimulation  fait  partie  de  la  feinte  j 
l'une  cache  ce  qui  est,  l'autre  montre  ce  qui 
,  i  pas.  Les  femmes  savent  feindre  bien  mieux 
que  dissimuler,  parce  que  la  dissimulation  de- 
mande plus  de  discrétion,  et  la /«nie  plus  d  a- 
dressc  La  dissimulation  est  le  contraire  de  la 
franchise  ;  la/ci/ireest  le  contraire  de  la  sincérité. 

FEINT,  TE  (fen,  fient),  part.  V.  son  verbe. 
'  (in  appelle,  porte  leinte,  colonne  feinte,  fe- 
,'  tre  feinte,  etc  ,  la  représentation  d'une  porte, 
d'une  colonne,  etc.,  que  l'on  fait  pour  la  symé- 
trie ,  y  ano  finto,  colonna  finta  ,  ec.  g.  2-  de 
mut.   Demi-ton  ,  ou  diese.   Diesis  m. 

i  FINTE,»,  f-  Dissimulation,  déguisement, 
artifice,  par  lequel  on  cache  une  chose  sous  une 
apparence  contraire,  lnfigmmenlo  m.,  finzione  , 
di  emulazione,  doppietta  f.  g.  Feinte  sç  dit  en 
matière  d'escrime,  quand  ou  fait  semblant  de 
vouloir  porter  le  coup  en  un  endroit  du corps, \fémmne  m.  pi. 


aussi  pour  signiGer  celle  qui  est  ou  qui  a  c'té 
mariée,  et  en  ce  sens  il  est  oppose  à  (ìlio,  Donna, 
/'culmina  f.   Quand   ce  mot  a  du  rapport  au  mari, 


Félicitation  ,  congratulation  (syn).  Les  fili 
citations  ne  sont  que    des    paroles    obligeantes 
les  congratulations  sont  des     marques    d'intérêt.  _, 

Nous  faisons  des  complimenta   de  félicitation    à  i  on  se  sert  communément  de  Moglie  f.,  ou  Con 
quelqu'un  ,  en   lui   témoignant  la   part  que    nous  J  sorte  i.  §.   Prendre  femme,  se  marier.     Prender 


et  qu'on  le  porte  en  un  autre,  Finta  f.  g.  T. 
dimprim.  Couleur  grise,  faute  d'appuyer  la  balle 
ou  le   rouleau  ,  Stampa,  impressione  sbiadita  f. 

1  ,IM  ISE  (fin-tiz),  s.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie ,  feinte,  déguisement.  V.  ces  mots. 

I  EINTISÉ,  ÊE  ,  part  V.  son  verbe. 

II  Ifl  I  [SI  B  (  /cn-n-zé),  v.  a.  Vieux  mot  qui 
tignine,  Peindre.  V.  ce  ve.be. 

1  IIMI  RE  {/.„■ un),  s.  f.  Forme.  \  .  ce  mot. 

:  I  I.APTON  (Jc-lnp-lon)  ,  s.  m.  Foce  artifi- 
ciale di  lògica.  . 

1  l'i-ATIKIi,  on  PÉRATIEB  (fic-la-tie),  ».  m. 
■j .  de  ferrerie.  Celui  qui  prend  de  la  main  du 
gentilhomme  tea  lëlei  ou  fera  avec  lesquels  il 
■Cuffie   la  bone  ,   Fetrajo  m. 

I  l  I  E  Ucl)>  »■  {-  ,}arrc  ',c  fcr  crPU,e  »  donl 
le»  vitrier,  se  leraot  pour  tirer  le  verre  fondu 

de.  crr.url.,  ri  pour  le  souiller,  Canna  dijerro 
per   tofliarci  vclti.  {. 

ll.l.É,   J.E,  part.   V.   son    verbe,     g,    t)n    dll 

.i  (ani.,  qu'un  homme  ■  la  tête  fêlée,  le  Hm- 

f.le.    pour   dire,   qu'il   est   un    peu    fou,   Egli 

ha  duo  il  oervelto  a  rimpedulare  ,  es— re  fuor 
,/..   tàngheri,  aver  il  cervello  fato   a   onuoli, 

■m    i  amn   ili  pazzia. 

I  l  LEB  (  /'-ir  ),  v.  a.  Pendre   un    va  e  »   no 
,,    •  i.  ,.,,  rerre(  eie.,  ra  telle  aorte  que  le   mi  - 
.  ,  , .  ,  .,,.  ,,,  atea  l'une  ave*  I  au- 
tre, Il  e»i  enaai  pron.,  »<•  ''1er.  Crepolare,  sere- 
potere,  fèndersi,  rompersi, 

1  I  Lidi  iTlOH  < f-li-u-Ki-ù-on).  i.  f.  G 
ptiment  que  l'on  (ail  I  quelqu'un,  pour  lui  mar- 
,pirr  I,  pari  que  l'on  prend  ■  ce  qui  lui  eat ar- 
rivé d'agréable.  Il  ne    a'emploie    guere    qu 
le  ,,   .i   di    compliment  ou  de   lcltie.    CungralU- 

■  C     f. 


prenôna  aux  événementa  agréables  ou  heureux 
qui  lui  aiiivent:  nos  percs  faisaient autreibù  des 

compliments  de  congratulation  j  et  de  même 
nous  disons  féliciter ,  lorsqu'ils  disaient  congra- 
tuler. 

FÉLICITÉ  (fe-li-ii-tè) >,  s.  f.  Béatitude,  grand 
bonheur,  Felicità,  beatitùdine  f. ,  sommo  con- 
tento m.  Ce  mot  n'a  de  pluriel  qu'en  poésie,  et 
dans  cette  phrase  consacrée  par  I  usa^e:  Les  fé- 
licités de   ce  monde  sont  peu   duraldes. 

FÉLICITÉ,  ÉB,  part.   V.  son  verbe. 

FÉLICITER  (Ji'-lisi-lc)  ,  v.  a.  Faire  compli- 
ment à  quelqu'un  ,  lui  marquer  que  l'on  prend 
part  à  sa  joie  ,  Congratularsi ,  rallegrarsi  con 
alcuno  delle  sue  felicità.  §.  v.  pr.  Se  féliciter  , 
s'applaudir,  se  savoir  bon  gré.  Rallegrarsi,  menar 
festa  ;  provar  contento,  soddifazioi-'j  applaudasi, 
gloriarsi  ,  compiacersi  di  cosa  ben  Jatta. 

FÉLON,  NNE  {fc-lon  ,  lo-n) ,  adj.  Rebelle, 
traître.  11  so  dit  proprement  d'un  vassal  ,  lors- 
qu'il fait  quelque  chose  contre  la  foi  qu'il  doit 
à  son  seigneur.  Fellone,  libelle  ,  traditore.  §.  Il 
signifie  aussi  cruel  ,  inhumain  ,  barbare;  mais  il 
vieillit  en  ce  sens:  Fellone,  fello,  malvagio,  scel- 
lerato, bàrbaro,  crudele,  spietato  ,  inumano  ,  in- 
giusto ,  di  mal  talento. 

FÉLONIE  (fe-lo-ni),  s.  f.  Rébellion  d'un  vas- 
sal contre  son  seigueur,  Fellonia  (.  ;  tèrmine  di 
feudalità  esprimente  un'  azione  violenta  del  vas- 
sallo verso  il  suo  feudatario.  Eravi  pure  fello- 
nia del  feudatario  verso  il  vassallo  ,  quand'egli 
commetteva  un  misfatto  ,  o  dislealtà  notàbile  a 
danno  di  lui.  %.  On  le  disait  aussi  autrefois  dans 
le  sens  de  cruauté,  inhumanité  ,  Crudeltà  ,  bar- 
bàrie f.  ... 

FELOUQUE  {f-làc),  s.  f.  Sorte  de  petit  bâ- 
timent de  bas-bord  et  à  rames  ,  qui  n'est  en 
usage  que  sur  la  Méditerranée,  Feluca  f. 

FÊLURE  (fé-lur),  s.  f.  Fente  d'une  chose  fê- 
lée, Fessura,  crepatura,  fenditura  f. 

FEMELLE  (f-mel) ,  s.  f.  Animal  destiné  par 
la  nature  à  concevoir  et  à  produire  son  sembla- 
ble par  sa  conjonction  avec  le  mâle.  Il  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  des  bêles.  Femmina  f. 
g.  On  se  sert  pourtant  du  mot  femelle,  en  par- 
lant des  femmes,  pour  l'opposer  aux  miles,  Fem- 
mina (.  §.  Femelle,  adj.  des  d.  g.,  se  dit  aussi  de 
quelque»  plantes,  Fémmina  f.  Les  botanistes  ap- 
pellent fleurs  femelles,  celles  qui  n'ont  point  d'e- 
tamines  ,  et  dont  le  pistil  devient  fruit,  Fiori 
pi.  g.  T.  de  marine.  Femelles,  an- 
neaux qui  portent  le  gouvernail.  On  appelle  mâ- 
les, les  fers  qui  entrent  dans  ces  anneaux.  Fem- 
minelle f.  pi.  §.  T.  de  plumassicr.  Femelles  clai- 
rea,  plumea  d'autruche  blanches  et  noires,  dans 
lesquelles  le  blanc  domine,  Pm/ie  di  struzzo  bian- 
che e  nere,  sicché  vince  il  bianco.  Femelles  obscu- 
res, celles  où  domine  le  noir  ,  Penne  di  struzzo 
nelle  quali  vince  il  nero. 

lÉMINlFORMIC,  adj.  des  d.  g.  Qui  a  la  forme 
d'une  femme,  Che  ha  la  forma  femminile.  %.T. 
de  gramm.  Qui  tient  du  féminin,  Femminino, 
femminile.  . 

I  I.  \l  l  \  IN,  [NE (fe-mi-nèn,  m-n),  ad].  Quiap- 


moglie,  ammogliarsi,  menar  moglie,  prender  donna. 
g.  Roniic  femme,  outre  la  signification  ordinaire, 
veut  dire  encore  une  femme  âgée  ,  et  quelque- 
fois aussi  l'on  appelle  de  la  sorte  une  femme  de 
peu,  une  paysanne,  Donna  attempata,  buona  donna, 
buona  fémmina  f.  g.  On  appelle,  femme  de  cham- 
bre, une  femme  ou  liUc  qui  scil  une  dame  à  la  cham- 
biej  et  en  ce  sens  on  dit  (emmes,  au  pluriel,  pour 
dire,  femmes  de  chambre:  Cameriera,  donna  di 
càmera,  o  da  càmera  f.  §.  On  appelle  femme 
de  charge ,  celle  qui  est  chargée  du  soin  du 
linge ,  de  la  vaisselle  d'argent ,  etc.,  Donna  di 
servizio  f.  ,  che  ha  cura  delle  biancherie ,  del 
vasellame  d'  argento  ,  ec.  §.  Sage-femme  , 
V.  Sage.  §.  Femme  séparée  ,  Donna  che  in  vi- 
gor di  sentenza  è  siparala  di  abitazione  e  di 
beni  dal  marito,  o  soltanto  di  beni.  g.  Femme 
commune,  Donna  che  essendosi  maritata  senza 
contralto  di  matrimonio  ,  si  troia  soggetta  alle 
règole  di  comunanza  legale.  §■  Femme  non  com- 
mune en  biens  ,  Donna  che  si  è  maritata  colla 
condizione  che  non  vi  sia  comunanza  Jra  essa  ed 
il  mariio.  §.   Femme    contraignable     Dar    con 


par 


rps 


partienl  a  la  lemme,  qui  est  propic  et  particu- 
lier à  la  femme,  Femminino  Jeminino, femmineo, 

femineo,  femminile,  feminile.  §.   Il  sigmiie   aussi, 

qui  ressemble  à  la  femme  ,  ou  qui    tient    de    la 

femme,   Fcmi*esco,  femminesco,  /emulile,  Jcmmi- 

■,,, iminino,  J eminale  j  da  fémmina;  debole, 

effeminato.  §.  T.  de  grammaire.  Féminin,  qui 
est  du  genre  oppoaé  an  maaculin,  Femminino,* 

genere  dt  fulmina,   g,    On   appelle     en     français, 

terminaison  féminin.-,  upe   terminaison    dont  la 

dernière  lettre  est  un  e  muet,  comme  dans  belle; 
,  ,,    daoi    laquelle   les   eon.onnes     qui     suivent     le 

,,,,,,-t  .   ne   -r   | l'eut     point     ordinairement  , 

.  dan»  L'Ile,,  di-enl,  prennent,  etc.:  Ter- 
minations,  desinenza  femminina. 

1  ÉM1NISÉ,   ÉB,  part.  V.  son  verbe. 

l  f  rlINISER  {fe-mi-ni-ztyv.  a.  Paire  du  genre 
féminin.  Il  ne  »e  dit  que  de  certain»  mota  qui 
étaient  origineiremenl  manculine,  et  que  1  usage 
,  rendu  féminin».    Far  del  gènere  femminino  j 

dort   una   terminazione  o   desinenza  fmmiuma. 

FEMME  {fam),  s.  f.  La  femelle  de  l'homme, 
lemma  ,  féiiwntna  ,  donna  f.  g.  Femme ,  *e  dit 


La  sentenza  di  arresto  non  può  aver  luogo  con- 
tro le  donne  maritate  o  fglie.  fuorché  nel  cqso 
di  3tcllionato  ,  ed  in  quelli  di  commercio  ,  se 
hanno  un  negozio  pùbblico  in  loro  particolare  ; 
se  sono  obbligale  solidarianiente  col  marito  j  o 
se  ,  essendo  védove,  si  continua  da  esse  lo  stesso 
negozio  del  defunto.  §.  Femme  prostituée,  Donna 
prostituita ,  quella  che  fa  il  commercio  infame 
della  prostituzione.  Fra  gli  antichi  Romani  èrano 
costrette  a  portare  una  veste  corta  chiamata  toga, 
a  distinzione  delle  altre,  che  portavano  la  stola  , 
veste  lunga.  §.  On  dit,  femme  auteur,  poète, 
philosophe,  médecin,  peintre,  etc.,  et  non  pas 
autrice  ,  etc. 

FEM.MELETTE  (fam-lèt)  ,  s.  f.  Diminutif  de 
femme  ,  qui  ne  se  dit  que  par  mépris,  et  pour 
signifier  une  femme  d'un  esprit  très-simple  et 
très-borné  ,  Donnicciuola  ,  donnuccia  ,  berghi- 
uella  ,  baderla  ,  pettégola  f. 

FÉMORAL,  LE,  adj.  T.  d'anat.  Qui  appar- 
tient à  la  cuisse,  Femorale,  si  dice  delle  parti 
che  compóngono   la  coscia. 

FÉMUR  (fe-mur),  s.  m.  T.  d'anat.  L'os  de 
la  cuisse,  Fèmore,  osso  della  coscia  m. 

FENAISON  (f-nè-zon)  ,  s.  f.  La  saison  où  l'on 
coupe  les  foins,  La  falce  f.  ,  il  tempo  m.  della 
segatura  de' fieni.  §.  Action  de  faner  les  foins, 
Tagliatura  de'  fieni  f. 

FENASSE  (finas),  s.  f.  T.  d'ècon.  rurale. 
Fourrage  d'avoine,  etc.,  Foraggio  m.  d'avena,  etc. 

FENDANCE  {fan-dans  )  ,  s.  f.  Crevasse,  Fis- 
sura f.  .-i 

FENDANT  (fan-dan),  s.  in.  Coup  donne  du 
tranchant  d'une  éoée  de  haut  en  bas.  Il  est  vieux. 
Fendente,  colpo  di  taglio  m.  §.  On  dit  fam., 
faire  le  fendant ,  pour  dire  ,  faire  le  mauvais, 
faire  de  grandes  menaces,  parler  comme  un  fan- 
faron qui  veut  se  faire  craindre  ,  Fare  d  bra- 
vaccio ,  lo  smargiasso  ,  il  rodomonte. 

PENDERIE  (fand-ri),  s.  f.  T.  de  forges  de 
fer  L'art  et  l'action  de  fendre  le  fer  et  de  le 
séparer  en  verges,  après  qu'il  a  été  mis  en  bar- 
res L'arte  e  l'azione  f.  difendere  il  ferro  di 
lamiera,  g.  Il  lignifie  aussi  ,  lo  lieu  où  l'on  fait 
agir  ce  qui  sert  a  la  fenderle  ,  Luogo  in.  dove 
si  fende  il  ferro  di  lamiera,  e  se  ne  J anno  delle 

"'fENDEUB  (fan-deur),  1.  m.  Celui  qui  fend, 
Fonditore  ,  colui  che  spacca,  che  fende  in.  §.  Un 
dit  prov.  et  fig.,  feudeur  de  naseaux,  pour  dire, 
un  homme  qui  fait  le  mauvais,  qui  menace, 
Spaccone  ,  smargiasso  ,  divoramonti  ni. 

FENDILLÉ,  ÉE  (Jan-di-glic) ,  adj.  Couvert 
de  crevasses  ,  de  petites  fentes  ,  Screpolalo. 

FENDILLER  (SE)  (  s- fan-di- glie  ),  s.  pr.  se 
couvrir  de  petite»  féntea  ou  fêlures,  Coprirsi  di 
piccole  crepature. 

FENDIS  (fan-di) ,  s.  ta.  C'est  dans  les  car- 
rières d'ardoises,  la  dernière  div.s:on  d  un  bloc 
suivant  son  épaisseur  ,  L'ultima  partizione  t.  del 
ceVVo   d'  una  pietra  di  lavagna. 

i'eNDOIK  ifan-dodr),  ».  m.  Out.l  qui  sert  a 
fendre,  à  divider ,  Strumento  m.  da  spaccate 
checchessia. 


FEN 


FEO 


FEU 


FENDRE  (fandr),  v.  a.  Couper,  diviser  en  mineuse,  dont  la  graine  a  une  odeur  forte, 
long ,  Fèndere ,  spaccare ,  dividere ,  sfèndere,  quoiqu'assez  agre'able.  Elle  est  emolliente  et 
§  Fendre,  signifie  aussi  simplement  diviser ,  se'-  adoucissante.  Fiengreco ,  Jicnogreco  m. 
parer  les  parties  d'un  corps  continu,  soit  en  FEODAL,  LE  (fe-o-dal) ,  adj.  Qui  concerne, 
long,  soit  autrement,  Fèndere,  spaccare,  aprire,  le  fief,  qui  appartient  au  fief,  Feudale, che  ap- 
partiene alla  feudalità.  g.  On  appelle  aussi, 
droit  féodal ,  le  droit  qui  traite  des  fiefs,  Gius 
feudale. 

FÉODALEMENT  (fe-o-dal-man) ,  adv.  En 
vertu  du  droit  de  fief,  In  virtù,  per  ragione, 
per  càusa  di  gius  feudale. 

FEODALITE  (fi- o -da- li-tè)  ,  s.  f.  T.  de  ju- 
risprud.  Qualité  de  fief.  Ce  mot  signifie  aussi, 
la  foi  et  hommage  dus  an  seigneur  du  fief, 
Feudalità  f. 

FER  (fèr),  s.  m.  Me'lal  d'un  clair  gris  et  bril- 
lant, fort  dur,  dont  *n  fait  toutes  sortes  d'armes, 
et  la  plus  grande  partie  des  instruments  qui  ser- 
vent aux  artisans,  Ferro  m.  g.  On  dit  prov.  et 
fig.,  il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  est  chaud, 
pour  dire,  qu'il  faut  poursuivre  une  affaire  pen- 
dant qu'elle  est  en  bon  train,  Bisogna  bàttere  il 
ferro    mentre  è  caldo.  g.  On  dit  fig.  d'un  homme 
robuste,  et  qui  resiste  aux   plus  grandes  fatigues, 
qu  il  a  un  corps  de  fer  ,  que  c'est  un  corps  de 
1er,  Esser   di  ferro.  g.  Les  poètes,  qui  ont  par- 
tagé le  temps  en  quatre  siècles  ,  ont  appelé  siè- 
cle de  fer,  le  siècle  Je  plus  dur  et  le  plus  bar- 
bare ,  en  l'opposant  au  siècle  d'or  et  au    siècle 
d'argent,  L'eia  f.,  il  sècolo  m.,  del  ferro,  ou  di 
ferro.  g.  On  appelle,  sceptre  de  fer,  un  gouverne- 
ment très-dur.  Scettro,  dominio,  governo  fèrreo  m. 
g.  On  dit,  le  fer  d'une  pique,  le  fer  d'une  lance, 
le  fer  d'une  flèche,  pour  dire,  la  pointe  de  fer 
qui  est  au  bout  d'une  pique,  d'une  lance,  d'une 
flèche,  Il  ferro  m.,  o  la  punta  f.  d'una  lancia, 
d'un  dardo,  ec.  g.  On  dit,  se  battre  à  fer  émoulu, 
pour  dire,  se  battre  avec  des  armes  affilées  :  ce 
qui  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant  de  cer- 
taines occasions  de  joutes  et  de  tournois,    dans 
lesquelles  on  se  battait  avec  des  armes   affilées , 
au  lieu  que  d'ordinaire  on    ne    s'y   servait    que 
d'armes  rabattues  et  éraoussées:  Bàttersi  con  armi 
ajjilate  ,  o  taglienti,  g.  On  dit  fig.  ,  se  battre  à 
1er  émoulu,  pour  dire,  disputer,  plaider,  contester 
sans  ménagement,    Batostare  ,  tenzonare,  alter- 
care con  tutto  calore,  g.  On  dit  fig.,   battre    le 
fer,  pour    dire,    faire     des    armes,   s'exercer  à 
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squarciare ,  solcare.  g.  On  dit  aussi  fig.  d'un 
grand  bruit  ,  que  c'est  un  bruit  qui  fend  la 
tête  ,  un  tapage  à  fendre  la  tête ,  Fèndere , 
schiantare.  g.  Fendre  le  cœur,  c'est  causer 
une  vive  douleur  ,  Spezzare  il  cuore.  g.  Fen- 
dre ,  signifie  aussi ,  séparer  par  force  des  choses 
qui  ont  quelque  union.  Fendre  la  presse,  fendre 
les  bataillons  ,  etc.,  Rompere,  aprire  la  folla,  la 
calca,  i  battaglioni  j  farsi  largo  T  dar  dentro,  ec. 
g.  Fendre,  est  aussi  neutre,  mais  il  ne  s'emploie 
alors  que  fig.  et  dans  ces  phrases:  la  tète  me 
fend,  le  cœur  me  fend,  pour  marquer  un  violent 
mal  de  tête  ,  un  grand  sentiment  de  compassion, 
Ho  un  dolor  di  capo  che  m'  uccide,  ho  il  capo 
rotto  tanto  mi  duole;  mi  si  schianta  il  cuore  M- 
mi  sento  lacerar  il  cuore.  g.  v.  pr.  Se  fendre  , 
se  diviser,  se  séparer,  s'entr'ouvrir,  Fèndei  si,  spac- 
carsi,  aprirsi,  screpolare  ,  far  pelo. 

FENDU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Fendre. 
§.  adj.  Avoir  les  yeux  bien  fendus,  c'est  les  avoir 
grands  et  un  peu  longs.  On  dit  qu'un  homme 
est  bien  fendu,  pour  dire,  qu'il  est  de  taille  à 
être  bien  à  cheval,  à  bien  embrasser  un  cheval. 
On  dit  par  exagération  et  par  plaisanterie  , 
qu'un  homme  a  la  bouche  fendue  jusqu'aux  oreil- 
les. Un  cheval  qui  a  les  naseaux  bien  fendus,  c'est 
un  cheval  qui  a  les  narines  fort  ouvertes.  Fesso, 
rotto  ,  scisso  ,  diviso. 

FÉNÉRATION  (fe-ne-ra-si-on)  ,  s.  f.  Usure. 
Il  est  peu  en  usage.  Usura  f. 

FENÊTRAGE  (J-nè-tra-j) ,  s.  m.  Toutes  les 
fenêires  d'une  maison,  Le  finestre  d' un  edifizio  f.  pi. 
§.  Il  signifie  aussi  l'ordre ,  la  disposition  des 
jours  ,  des  fenêtres  d'une  maison  ,  L' órdine  ni.* 
la  disposizione  f.  o  compartimento  m.  delle  fi- 
nestre, il  fines  tralo  m. 

FENÊTRE  (f-nêtr),  s.  f.  Ouverture  faite  dans 
une  muraille  pour  donner  du  jour,    et    le   bois 
et  le  vitrage  dont  elle  est  garnie,  Apertura  fatta 
nel  muro  per  dar   luce ,   finestra    f.    g.    T.  d'a- 
natomie. Fenêtre  ,  nom  que  l'on  donne  aux  deux 
cavités  de  l'os  pierreux    placé    dans  le  fond  de 
la  caisse  du  tambour  de  l'oreille,  Finestra  f.  Il 
y  a  la  fenêtre   ovale    et    la    fenêtre  ronde  ,    La 
finestra  ovale,  e  la  rotonda.  g.  Fausse  fenêtre, 
fenêtre  feinte  pour  la  symétrie,  Finestra  finta  f. 
FENÊTRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FENÊTRER  (f-nê-trè),  v.  a.    Percer    des  fe- 
nêtres. Il  est  peu  en  usage.  Fare,  aprire  finestre. 
FENIL    (finì),  s.  m.    Le  lieu    où    l'on  serre 
les  foins  à  la  campagne,  Fenile ,  fienile  ta. 
FENNEUR,  s.  m.  V.  Faneur. 
FENOUIL  (finù-glie),  s.  m.  Sorte  de  plante 
aromatique  ,    Finocchio  m.    g.  Il  se  prend  aussi 
pour  la  graine  de  la  même  plante,  Sementa  f.  di 
finocchio  s  ou  simplement  Finocchio  m. 

FENOUILLETTE  (fnù-glièt),s.  f.  Eau-de-vie 
rectifiée  et  distillée  avec  de  la  graine  de  fenouil, 
acquavite  di  finocchio  f.  g.  Fenoiiilletlc  ,  se  dit 
aussi  d'une  espèce  de  pomme  qui  a  le  goût  du 
fenouil.  On  dit  aussi  fcnouillct  au  masculin.  Sorla 
di  mela  che  ha  il  gusto  del  finocchio. 

FENTE  (fnt),  s.  f.  Petite  ouverture  en  long, 
Fesso  va,,  crepatura  ,  fessura,  fenditura  f.,  cre- 
paccio m,  g.  Fentes ,  au  pi. ,  les  gerçures  ou 
intervalles  vides  de  rocher  qui  accompagnent 
souvent  1rs  sillons  métallique»,  cl  sont  quelque- 
fois remplit  de  mine  ,  Fessure  ,  divisioni  f.  pi., 
filoni  m.  pi.  di  terre  metàlliche.  g.  T.  de  chirurgie. 
Fente  capillaire,  espèce  de  fracture  fort  étroite, 
et  quelquefois  si  line  qu'on  a  de  la  peine  à  la 
découvrir,   Frattura  capillare  f.  g.  T.  d'anatomie. 


ferri  al  fuoco.  §.  On  dit  communément  d'une 
pièce  de  monnaie  qu'on  a  mise  dans  la  balance 
pour  être  pesée,  qu'elle  est  entre  deux  fers,  pour 
dire,  qu'elle  ne  trébuche  point,  Star  in  bilancia. 
FER-BLANC  (fèr-blan  ) ,  s.  m.  Fer  en  lame 
mince  ,  qui  est  recouvert  d'étain  ,  Latta  f. 

FERBLANTIER  (fer-blan-tià) ,  s.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  en  fer-blanc  ,  Lattajo  m. 

FER-CHAUD  (fèr-sciô) ,  s.  m.  Maladie  qui  con- 
siste dans  une  chaleur  violente  ,  qui  monte  de 
l'estomac  jusqu'à  la  gorge  ,  Incendilo  m. 

FER  D'AIGUILLETTE  (fer-de-g„i-glièt),  s.  m. 
Petite  pièce  de  fer-blanc,  ou  de  cuivre,  ou  d'ar- 
gent, dont  une  aiguillette  est  garnie  par  le  bout, 
Puntale    d'  aghetto  m. 

FÉRET  (fe-rè),  s.  m.  T.  de  verrerie.  Verge 
de  fer  non  percée  avec  laquelle  on  lève  de  la 
matière  du  verre  ,  et  l'on  ajoute  des  ornements 
aux  ouvrages  que  l'on  veut  faire,  Strumento  m. 
da  fabbricatore  di  vetro,  g.  Féret  d'Espague , 
sorte  d'hématite  ou  mine  de  fer ,  Ferretto  di 
Spagna  m.  §.  Férets  ,  au  pi.  ,  petits  tuyaux  de 
fer-blanc  dans  lesquels  les  ciriers  enferment  la 
tête  de  la  mèche  des  bougies,  Cannoni  di  lat- 
ta m.  pi. 

FÉRIABLE  (fe-ri-abl),  adj.  des  d.  g.  De  fête, 
réjouissant,  agréable,  Feriàbile  ,  festivo  ,  ralle- 
gratore, festévole. 

FÉ  RIAL  ,  LE  (fe-ri-al)  ,  adj.  Qui  regarde  la 
fe'rie,^    qui  est  de  fèrie  ,  Feriale  ,  della  fèria. 

FERIE  (fi-ri),  s.  f.  Terme  dont  l'église  se 
sert  pour  désigner  les  différents  jours  de  la  se- 
maine. Le  lundi  est  appelé  la  seconde  férié;  le 
mardi,  la  troisième  férié  ;  et  ainsi  du  reste  jus- 
qu'au vendredi  ,  qui  s'appelle  la  sixième  férié. 
Fèria  f.  §.  On  donnait  ce  nom  chez  les  Romains, 
aux  jours  pendant  lesquels  il  y  avait  cessation 
de  travail,  ordonné  par  la  religion,  Fèria  L  Les 
fériés  étaient  distinguées  des  fêtes  ,  en  ce  que 
celles-ci  étaient  célébrées  par  des  sacrifices  et 
des  jeux  ,  au  lieu  que  celles-là  n'étaient  mar- 
quées que  par  la  cessation  du  travail.  Ou  en 
compte  plusieurs  qui  tiraient  leur  surnom  des 
circonstances  de  leur  origine  ,  ou  des  motifs  de 
leur  établissement  :  fériés  votives  ,  fériés  anni- 
versaires ,  fériés  mobiles,  fériés  latines,  etc.  Fè- 
rie f.   pi.  votive  ,  anniversarie  ,   ec. 

FER1N,  INE  (fe-rèn,  ri-n)  ,  adj.  Maladie 
I  escrime  et  aux  fleurets,  Giuocar  d'  armi ,  far  ferine,  qui  est  d'un  mauvais  caractère.  Maligno. 
di  scherma,  g.  Fer,  en  style  oratoire  et  poèti-  FÉRIR  (fe-rir),  v.  a.  Frapper.  Vieux  mot  qui 
que,  se  prend  pour  poignard,  épée,  sabre,  et  gé-  n'est  plus  en  usage  qu'en  cette  phrase:  Sans  coup 
neralement  pour  toutes  sortes  d'armes  sembla-  férir ,  pour  dire  ,  sans  rien  hasarder,  sans  en 
blés,  Ferro,  acciaro  ,  pugnale  m.,  spada  f.,  ec.  venir  aux  mains,  Senza  arrischiare,  senza  av- 
g.  On  dit ,  employer  fer  et  feu,  quand  un  chi-    venturar  nulla  ,  senza  venire  alle  mani, 


Fente,  cavité  d'un  os,  qui  est  étroite,  longue  et 

profonde  ,  Fenditura  f.    g.   T.  de  jardin.    Sorte 

di:   gn((c  ,  Sorta  di   annesto. 

FENTOIR  (fan-iiidr)  ,  s.  m.   Couperet  h  lame 

large    et   uiguè,     Coltellaccio  di   lama  larga  ed 

acuta   m. 

FENTON,  ou  FANTON  (fan-ton),  s.  m.  T. 
d'art.  Soi  te  de  ferrure  destinée  à  servir  de  chaîne 
aux  tuyaux  des  cheminées,  Catena,  spranga  f 
a  T  per  saldezza  de'  cammini,  g.  Morceau  de 
fer  disposé  pour  faire  des  clefs  ,  Ferro  apparec- 
chialo per  farne  dtlla  chiavi  m.  g.  T.  de  charp. 
Boi»    pour    faire    des    chevilles,    Legno    da   far 

pinoli    in. 

FENUGKEC  (f-nu-grèch),  s.  m.   Pianta  légu- 


rurgien  se  sert  de  l'un  et  de  l'autre  pour  la  gué 
rison  des  plaies,  et  alors  fer  se  prend  pour  l'ins- 
trument de  fer  dont  le  chirurgien  se  sert  en 
cette  occasion  ,  Adoperare  ferro  e  fuoco,  g.  On 
dit  aussi  fig.,  employer  le  fer  et  le  feu  ,  pour 
dire,  employer  les  remèdes  les  plus  violents,  Ado- 
perare, usare  i  rimedj  più  violenti,  g.  On  apj  elle 
fer  de  cheval,  ou  absolument,  fer,  le  demi-cercle 
ou  la  sole  de  fer  dont  on  garnit  la  corne  des 
pieds  des  chevaux,  Ferro  m.  g.  T.  de  fortifie. 
Fer  à  cheval  ,  ouvrage  fait  en  demi-cercle  au- 
dehors  d'une  place.  Cette  sorte  de  fortification 
n'est  plus  guère  en  usage.  Fortificazione  f.  a 
ferro  da  cavallo,  g.  Fer  à  cheval,  escalier  à  deux 
rampes,  en  demi-cercle,  Scala  f.  di  due  rampe  in 
semicerchio,  a  ferro  di  cavallo,  g.  Fer,  se  dit  aussi 
absolument  d'un  instrument  île  fer  pour  repasser  le 
linge, Ferro  m.  da  distèndere  le  biancherie,  liscia  f. 
g.  Fer,  se  prend  aussi  fig.  et  poét.,  pour  l'état 
de  l'esclavage,  et  pour  l'engagement  dans  une  I 
passion  amoureuse,  Esser  in  ceppi;  esser  alla  ca- 
tena, in  ischiavitù  di  donna,  d'amore,  g.  On  le 
lit  aussi  pour  joug,  oppression  ,   Giogo    m. 


pressione  f.  g.  Fers  ,  au  pi.  ,  signifie  des  chaî- 
nes, des  ceps,  etc.,  Ferri,  ceppi  m.  pi.,  catene  f.  pi. 
g.  Peines  des  fers  ,  Una  delle  pene  afflit- 
tive che  si  applicano  ai  delitti  ,  e  la  più  gl'ave 
dopo  la  morte  e  la  deportazione.  I  condannali  a 
questa  pena  vengono  impiegali  a  dei  travagli,  o 
nelle  carceri,  o  nei  porli  e  arsenali,  o  allo  scavo 
delle  miniere,  o  al  disseccamento  delle  paludi,  o 
adulili  lavori  pùbblici,  g.  Fers,  au  pluriel,  se  dit 
aussi  de  plusieurs  instruments  et  outils  de  fer  qui 
servent  à  divers  usages.  Fers  à  friser,  Ferri,  fer- 
retti 111.  pi.  da  arricciare.  Fers  adorer,  Ferrini,  pi. 
da  dorare,  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  mettre  les 
fers  au  feu ,  pour  dire,  commencer  à  agir  vive- 
ment dans  une  affaire,  lreuir  a' ferri,  méttere  i 


FERLAGE  (fcr-la-j),  s.  m.  T.  de  mar.  Action 
de  ferler  ,  Il  serrare  le  vele  m. 
FERLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FERLER  (Jer-lè),  v.  a.  T.  de  marine.  Plier 
entièrement  les  voiles,  les  mettre  en  fagot.  Quand 
on  ne  les  plie  qu'en  partie,  on  dit  larguer.  Ser- 
rare le  vête. 

FERLET  (fer-lè),  s.  m.  Instrument  de  bois 
à  long  manche,  eu  forme  de  T,  dont  on  sescit 
dans  les  papeteries  pour  étendre  le  papier,  Sorta 
di  strumento  in  uso  nelle  cartiere. 

FERLIN  ,  ou  FELLIN,  s.  m.  Étoffe  de  laine 
qui  se  fabrique  en  Angleterre  ,  Stoffa  di  lana. 
che  ci  capita  dall'  Inghilterra, 

FERMAGE  (fer-ma-j),  s.  m.  Le  prix  dont  on 
est  convenu  pour  une  ferme  ,  Affato  ,  fitto  : 
prezzo  m.  che  dà  annualmente  il  filtajuolo  al- 
l' affittante  in  ragione  dell'accordo  e  fruizione 
lei  beni  che    tiene  in  affitto. 

FERMA1L  (Jei -ma-glie),  s.  m.  Vieux  mot  qui 
signifiait  agrafe  ,  crochet ,  boucle  ,  et  qui  s'est 
conserve  dans  le  blason.  Un  appelle  un  écu  fer- 
maillé,  celui  qui  est  chargé  de  plusieurs  ferniuiix. 
Fermaglio   m.,  borchia  f.,  ec. 

FERMAILLÉ  ,  adj.  m.  V.  Fermail.  g.  s.  m. 
Treillis  de  1er,  Ferrata,  inferriata  f. 

FERMANT,  TE  (fier-man,  mani),  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases:  A  jour  fer- 
mant, à  nuit  fermante,  à  portes  fermantes,  pour 
dire,  quand  le  jour  est  fini,  qiiand  la  nuit  ap- 
proche, quand  on  ferme  les  portes,  Al  cader  del 
giorno,  su  l'imbrunir  del  giorno,  al  cader  della 
notte,  al  chiùdere  delle  porle. 

FERME  (fórni),  s.  f.  Convention  par  laquelle 
le  propriétaire  d'un  héritage,  d'une  terre,  d'une 
rente,  d'un  droit,  abandonne  la  jouissance  de  son 
héritage,  de  sa  terre,  de  ses  droits  à  quelqu'un, 
pour  un  certain  temps  et  pour  un  certain  prix,.//- 
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'hçazione  (..allogamento  m.. locazione  f-, 
V  sito  ni  di  un  podére,  m  una  rèndila.  §.  Ferme.. 
a*  prend  arasi  polir  l.i  chose  donnée  à  lermc,  et 
dan*  ce  sens  il  se  rlit  «les  métairies  et  d'autres  héri- 
ta^ en  roture  .  Podere  m.,  lilla,  possessione  I. 
data  aii  affìtto,  consistente  in  campi,  in  proli,  vigne, 
hi.  ce.,  che  si  fanno  valere  per  mezzo  di  un 
dffuli.ale.  Colui  che  prende  in  affato,  si  chiama 
I  iu'iir.  ou  fermier,  conduttore,  o  fiiajuolo  ni.; 
e  quegli  che  da.  ri  chiama  bailleur,  ou  proprié- 
taire, qffulator»,  locatore, o proprietario  m.  g  Fer- 
me, maï.-on  de  fermier,  Masseria,  casa  di  lavorato- 
ri f.  §.  H  se  dit  encore  de  la  décoration  du  fond 
d'un  théâtre,  Scena  stàbile,  decorazione  f.  del  fondo 
il  un  teatro.  §.  T.  de  charp.  Ferme,  assemblage 
de  plusieurs  pièces  de  bois,  comme  le  poinçon, 
les  arbalétriers,  etc.,  lequel  fait  partie  du  comble 
t'.'un  é.blice.   Cavalletto  m.  d'una    letloja. 

FERME  (  l'crm),  adj.  des  d.  g.  Qui  lient  fixe- 
ment à  quelque  elione.  Fermo,  saldo,  fisso,  sodo, 
ticuro  .  stalile.  immòbile,  g.  Il  signifie  aussi,  qui 
6e    tient    sans    chanceler  ,    sans    reculer  ,     sans 
s'ébranler,  Fermo,  saUlo  ,  immolo,  che  non  va- 
cilla, g.   On  dit,  de  pied  ferme,  pour  dire,  sans 
i     ueer  d'un  lieu  .   Ih  pie  f  ermo,  senza  muòverà 
un   luogo.  Y.   Pied.   §.   Ferme,  se   dil  aussi  du 
reta"',  <lc  'J  voix>  do  ,a  c°ntenance-  ct  s'gnil(,(' 
fixe,  assu.é,  Fermo,  sicuro,  franco,  risoluto.  §.H 
„,   nifie  aussi   fort  et  robuste,  Fermojorte,  salcio, 
rigoroso.  S.  Ferme,  signifie  aussi,  qui  est  com- 
pacte et  solide,  et  se  dit  par  opposition  a  mou, 
'       mo,  sodo,  duro.  g.  Ou  appelle,  en  géographie, 
terre  ferme,  tout  ce  qui  est  du  continent  de  la 
t.-.  re,    à    la    différence  des  iles  ,     Terra  J  erma. 
*'.  Ferme,  se  dit  figur.  pour  dire,  constant,  iné- 
branlable .    qui    »e   se   ,aisse   Poinl  aDallie  Par 
l'adversité,  invariable,  Fermo  .forte,  costante, 
imperlurbàbile.fisso,  immutàbile,  invariàbile,  saldo, 
stabile  ,   durévole.  §.  On   dit  ,  avoir  le  jugement 
ferme,  l'esprit  ferme,  pour  dire,  avoir  l  esprit 
droit  et  solide  ,  Giudizio  saldo  ,     sicuro  ,    rcllo. 
g   On  dit,  que  la  manière,  le  faire  d'un  peintre 
est  ferme,  pour  exprimer  la  sûreté  qu'il  fait  pa- 
raître dan,  sa   facon  d'opéier,    Manierona,    ma- 
niera franca  f.  Cette  expression  renferme    aussi 
l'idée  qu'il   penrbe  plus  vers  la  dureté    que  vers 
le  moelleux,  Maniera  alt/uanto  dura    o    secca, 
die  non  ha  tutta  la  morbidezza  che  si  richiede- 
rebbe   •'..  Férme  ,  pris»  adv.  ,  signifie  fortement  , 
d'une   manière   ferme,  Fermo,  fermamente,  Jorle- 
menle  ,  saldamente  ,  con  franchezza.    g.    On  dit 
fcm.,  soutenir  une  chose  fort  et  ferme,  nier  une 
rbote  fort  et  ferme,  pour  dire,  la  soutenir,  la 
nier  avec  beaucoup  d'assurance,  et  sans  hésiter, 
F,  analmente,  fermamente,  con  tutta  franchezza. 
>      On    dit   aussi  absolument,   ferme,  pour  dire, 
/.  du  courage  .  Fermo,  coraggio,  ànimo,  non 
,',   sgomentate,  state  saldo. 

VI  li  M  F  Fi:,  part.  V.  son  verbe. 
I  I  RMEMENT  (fer-m-man),  adv.  D'une  ma- 
,  re  fei  me,  avec  force,  avec  vigueur,  Fermamente, 
saldamente,  vigorosamente  ,  forti  mente.  §.  Il  si- 
eniûe  aussi,  avec  assurance,  constamment,  inva- 
riablement, Fermamente,  risolutamente,  invaria- 
bilmente,  immutabilmente,  costantemente. 

FERMENT  (fen-man),  s.  m.  T.  didact.  Levain 
ani  agite  et  «Vise  les  parties  les  plus  grossières 
,  ,m„,  en  sorte  quii   vient  à  se  gonfler,  et, 
.,    plu  de  place.  On  le  dit  au  propre  et  | 
',„  (, ..  Fermento,  lievito ,formento  m. 

[ESTAI  LE  (fcr-man-tabl),  adj.  des  d,  g. 
Susceptible  de  fermentation,  Che  può  fermen- 
:     .  .  ano  a  fermentare ,  fermentativo. 

ll.M.Wlr   ,   IVE  (fer-man-la-tif ,    tU>)  , 

0<il    «,  »      u  v«to  de  fermenter,  de  produire 
la  fermentation  .  Fermentativo. 

FEBMENTATIOH  {Jer-man-ta-svon),  s.  f. 
Mouvement  Interne  qni  s'excite  de  lui-même  dans 
un  liquide  ,  par  lequel  ses  parties  se  décompo- 
„  ,,,  p„ur  formel  un  nouveau  corps ,  Fermen- 
i  g.  il  se.  dit  aussi  au  figuré,  en  par- 
!  |  de  li  divi  ion  des  parti»,  de»  esprits,  Bol- 
lore m.,  dissetatone  ,  agitazione  f. 

I  li  \  I  E  .   EE  .   part   V.  son  verbe. 

FERMENTER  {fer-man-li) ,  v.  a.  Causer  la 
fermentation.  Il  est  vieux.  Cagionare  la  fermen- 
;  i  ne.  '.;•  v.  n.  S'agiter,  m  diviser  par  le  mojen 
...  i  fermentation,  de  aorte  que  le»  parties  bouil- 
j  ,,t   et  occupent  plu»  d'espace,  Fermentare,  for- 

,  rilare,  lievitare.  g.  On  .lit  .-.ossi  au  fig.,  que 
j.  lete»,  le»  esprits  fermentent,  pour  dur.  qui!  I 
sont  da°»  1  agitation,    Esser  commosso  ,   agitalo. 


I     FEnMF.NTFSCIBLE    (fer-man-fe-sibl)  ,    adj. 
'des  d.   g.   Disposé   à  fermenter,  Fermentatilo. 
FERMER  {Jcr-mé),    v.  a.    Clorrc  ce  qui   est 
ouvert  .   Chiùdere,  sei-rare.    Dans  ce  sens-là    on 
dit,  fermer  un   livre,  Chiudere  un  libro.  §.   On 
dit,  fermer  une  parenthèse,  pour  dire,  marquer 
le   crochet    de    la     fin  ,     Chiùdere    la    parentesi. 
g.  On  dit,  fonici-  la  porte  sur  quelqu'un,   pour 
dire,   fermer  la  poite  après  que    quelqu'un    est 
entré  ou  sorti  ,   Chiiulere  f  uscio  dietro   ad    al- 
cuno. §.  Fermer  la  porle  à  quelqu'un,  c'est  l'empê- 
cher d'entrer,  Chiuder  la  porla  a  qualcuno.  On 
dit  (in.,  fermer  la  poi  te  aux  mauvaises  pensées, 
aux   mauvais  conseils  ,  pour    dire  ,    les     rejeter  , 
Chiùdere   la  porta  ,    vietare    l'  ingresso    a  cattivi 
pensieri,  ec,  ributtarli.  g.  Fermer  un  compte, 
c'est  le  solder,  Saldare  un  conto.  §.  On  dil  fig-, 
fermer  la  marche  ,  pour  dire  ,  marcher  le  der- 
nier à   une   cérémonie  ,   Chiùdere  ,  terminare    la 
marcia.  g.  On   dit,  fermer  une  lettre,  un  paquet, 
pour  dire  ,  plier  et  cacheter  une  lettre,  un  pa- 
quet ,   Chiùdere  ,  piegare  e  sigillar   una    lettera. 
g.   On  dit,  fermer  un  chemin,  un   passage,  une 
ouverture  ,  une  avenue  ,  pour  dire,  bouclier  un 
chemin,  un  passage,  une  ouverture,  une  avenue. 
Chiùdere  ,  serrare  attraversando  ,■  sbarrale     una 
strada,   un   passo,  ec.  §■   Fermer  le    chemin    a 
quelqu'un,  c'est  lui  ôter  les  moyens  de  succès, 
Chiùdere  ,  tògliere  altrui  la  via  di  .  .  .  g-  On  dit 
aussi,    dans  le  sens  de  clorre,  fermer  la  main, 
la  bouche  ,  les  yeux  ,  etc.,   Chiùdere,  serrare  la 
mano,  la  bocca,  gli  occhi,    ec.    §.    Fermer    les 
yeux  sur  quelque  chose,  c'est  faire  semblant  de 
ne  pas  s'en  apercevoir  ,    Chiuder  gli  occhi  sopra 
che  che  sia.  Fermer  les  yeux  à  la  lumiere,  e  est 
se  refuser  à  l'évidence,  Chiuder    gh    occhi   di- 
nanzi alla  lace.  g.  Fermer  l'oreille  a...,cest 
refuser    d'écouter  ,    Chiuder   gli    orecchi ,    non 
voler    udire.    §.   Fermer    une    discussion,    c  est 
la  terminer.  Finire  una  disputa,  o  simili.  g-  T. 
de    manège.     Fermer    la    voile  ,    c'est    changer 
de  main  ,  Cambiar  di  mano.    g.    T.    de  riviere. 
Fermer  un  bateau,    c'est    l'arrêter,    l'attacher 
Le-are  ,    assicurare    una  barca  ,    una  nave   alla 
riva.  §.    On  dit  fig.,    fermer  la  bouche    à  quel- 
qu'un, pour  dire,  lui.  imposer  silence,  Chiudere 
turare  la  bocca  ad  alcuno,  farlo  tacere.  On  dit 
aussi,  fermer  la   bouche   à  quelqu'un,  pour  dire, 
convaincre  quelqu'un  en  telle     sorte  ,    qu  il     ne 
puisse  rien  avoir  à  répliquer,   Chiudere  la  bocca 
ad  alcuno,  convincerlo,  g.   On    dit,    fermer    le 
palais,  pour  dire,  cesser  tout  exercice  de  justice, 
Chiuder  i  tribunali.  On  dit,  dans  le  même  sens, 
fermer  les  théâtres,  pour  dire,  cesser  de  jouer 
pour  quelque  temps,   Chiùdere  i  teatri,  g.   fer- 
mer, signifie  aussi,  enclorre,  Chiudere     serrare 
circondando  s  attorniare  di  mura  ,  di  fossi  ,  ec. 
S    Fermer  est  aussi  neutre,  et  signifie,  être  clos, 
Esser  chiuso  ,  serrato.  Cette    porte    ferme   mal. 
S    v    pr.  Se  fermer  .  Serrarsi  ,  chiudersi. 
'FERMETÉ   (/érm-iè),  s.  f.  L'état  de  ce  qui 
est  ferme,  solide,  et  difficile  à  ébranler ,   fer- 
mezza ,  sodezza  ,    saldezza  ,    solidità  ,    sJavUiU,  , 
immobilità  l.  §.  D   signifie    aussi,    qualité    d  un 
corps  compacte,  ct  en  ce  sens   il  ne  se  dit  guère 
que  du  poisson.    Ce  poisson  a  le  goût  et  la  ter- 
meté  de  la  sole.    Fermezza ,  sodezza  i.  fc-  H  si- 
gnifie fi".,  constance,   assurance,    courage    dans 
l'adversité,  Fermezza,  stabilità,  costanza,  immu- 
tabilità .  forza  f.  V.  Assurance  ,    Courage  ,    eie. 
6    On  dit,  la  fermeté  du  style,  pour  exprimer 
i,  force  et  l'énergie  des    pensées    et    du    Blyle , 
/.efficacia,  la  forza,  V  energia  f.  de  concetti  e 
,1,11,.  uile.  La  fermeté  du  style  do   lacite. 

FERMETTE  (fer-mét),  s.  f.  T.  dareh.it.  re- 
tile ferme  de  comble,  Cavallettino  m. 

FERMETURE  {ferm-tûr),  s.  f.  Ce  qui  sert  à 
fermer  H  se  dit  principalement  en  matière  de 
errurerie  et  de  menuiserie.    Serratura,    toppa, 

chiusura  i.  g.  T.  de  mar.  Fondure  des  ports, 
teme  dont  l'ordonnance  se  sert.  ,  La  chiusa,  o 
,erratura  f.  dei  porti.  §.  Fermeture  de  bordage,  la 
,„.,    ou  ics  piece.,  de  bordage  qui   ferment  un 

'.,,, pou,  que  les  charpentim  hollandais  lais- 

fenl  BOBS  la  premiere  ou  plus  basse  prece.nte  , 
pour  passer  les  baux,  barrots,  courbatonaet  au- 

tra  grosses  pièces,  et  qu'ils  ne  ferment  que  quand 
le  vaisseau  est  prêt  à  être  lance  à  l'eau,  Il  pi  imo 
rombo  m.  sotto  le  incinte.  ■ 

FERMEUR  s.  m.  T.  danatnm.  Muscle  oipi- 
culaire  qui  ferme  les  paupières,  V  orbicolarc,  o 
ciliare  m. 
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FEnMTER,  1ÈRE  (fer-miè,  mièr) ,  s.  m.  ct  f. 
Celui  ou  celle  qui  prend  des  héritages  ou  des 
droits  à  ferme,  Ajfitlafuolo ,  appaltatore,  fttaj'uolo, 
filtuario,  affilinole  m.,  co/ui  che  tiene  in  cfjuio 
una  villa,  un  podere  ;  Fittajuola  f.,  colei  che  tiene 
in  afìtto,  ce.  Fermier  partiaire.  V.  Admodiateur. 
FERMOIR  'fer-moiìr),  s.  in.  Petites  attaches 
ou  agrafes  d'argent  ou  d'autre  métal,  qui  servent 
à  tenir  un  livre  fermé,  Borchia  {.,  fermaglio  m. 
g.  T.  de  charp.  Espèce  de  ciseau  ,  outil  de  fer 
acéré  avec  un  manche  de  bois,  dont  les  char- 
pentiers se  servent.  Il  y  en  a  de  différentes  gran- 
deurs. Scarpello  m.  Fermoir  à  nez  rond  ,  Scar- 
pello m.  a  sgorbia. 

FERMURES  (fer-mur),  s.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Bordages  qui  se  mettent  par  couples  entre  les  pré- 
ccintes  .  ct  qui  s'appellent  aussi  couples,  Tavole 
del  viva  (.  pi.,  se  sotto  V  acqua  ;  tavole  doperà 
morta  f.  pi.,  se  sopra  le  grosse  incinte,  g.  Fermu- 
res  de  sabords  .  bordages  d'entre  les  deux  pré- 
ccintes  où  sont  percés  les  sabords,  Tavole  f.  pi. 
d'opere  morte. 

FERNA.MBOUCt/cjwm/i-iiic),  s.  m.T.decomm. 
Nom  qu'on  donne  à  une  espèce  de  bois  du  Bré- 
sil ,  jatme-rongràtre,  Legno  di  Fernambuco  m. 

FEliNEUSE  (fer-neûz),  s.  f.  Espèce  de  navet 
de  Normandie,  Specie  di  navone  della  Normandia. 
FÉROCE  (fb-ros),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  fa- 
rouche et  cruel.  U  ne  se  dit  proprement  que 
de  certains  animaux.  Feroce. fiero,  crudele,  atroce, 
terribile,  g.  On  dit  fig.  d'un  homme  cruel,  dur, 
brutal  ,  que  c'est  un  esprit  féroce  ,  Spirito  riot- 
toso, caparbio  ,  feroce  ,  altiero. 

FÉROCITÉ  (fe-ro-si-tè),  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  féroce,  Ferocità ,  feròcia  ,  fierezza  f.  Il 
se  dit  fig.  des  hommes. 

FÉROCOSSE,  s.  m.  Arbrisseau  de  Madagascar, 
dont  le  fruit  est  bon  à  manger.  Sorta  d'arboscello. 
FERRAGE  (fè-ra-j),  s.  m.  T.  de  monnaie.  Droit 
que  le  maître  de  la  monnaie  paie  aux  tailleurs 
pour  les  fers  qu'ils  fournissent,  Dritto  m.  che  pa- 
gasi per  il  consumo  degli  strumenti  di  ferro. 

FERRAILLAGE  (fè-ra-glia-j )  ,  s.  ni.  Action, 
habitude  de  ferrailler,  Azione,  abitùdine f.  di  scher- 
mire, bàttersi,   ec. 

FERRAILLE  (Jè-ra-ghe),  s.  f.  Vieux  morceaux 
de  fer  usés  ou  rouilles,  Ferraccio,  o  ferro  vec- 
chio m.,  sferra  f.  , 

FERRAILLER  (fe-ra-gliè)  ,  \.  n.  Faire  beau- 
coup de  bruit  avec  des  lames  d'épée ,  en  les 
frappant  les  unes  contre  les  antres,  Schermi- 
re ,  bàttersi,  far  gran  rornore  colle  spade  scher- 
mendosi, g.  Il  se  dit  aussi  fam.  de  ceux  qui  font 
profession  de  se  battre  ,  Bàttersi,  far  d'  arme. 
%.  Ferrailler,  se  dit  aussi  fig.  pour  disputer 
fortement,  contester,  Disputare,  contrastare, 
contendere  ,  piatire,  ec. 

FERRAILLEUR  {fe-ra-glieur) ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  profession  de  se  battre,  Schermidore  m.  g.  11 
se  dit  aussi  de  celui  qui  fait  commerce  de  fer- 
railles, Ferravecchio  m. 

FERRANDINr:  (Jè-ran-di-n),  s.  f.  Sorte  d'é- 
toffe, légère  ,  dont  la  chaîne  est  de  soie,  et  la 
trame  de  laine,  de  fleuret  ou  de  colon,  Fer- 
randina   f. 

FERRANDINIER  (fe-ran-di-me),s.  m.  Ouvrier 
en  soie  qui  fabrique  de  la  ferrandinî,  Setajuolo 
che  lavora  ferrandine  m.  § 

FERRANT  (Jè-ran),  adj.  m.  Qui  ferre  les 
chevaux.  11  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase: 
Maréchal  ferrant,  Maniscalco  ,  ferratore  m. 

FERRASSE  {fè-ras),e.  f.  T.  de  verrerie.  Coffre 
de  Iòle  pour  recuire,  Arnese  di  latta  per  biscot- 
tare m.  g.  Porte  du  fourneau,  en  Iòle,  Porla  del 
forno  f.  di  latta.  . 

FERRE  (fer),  s.  f-  T.  de  verrerie.  Sorte  de 
pince  pour  faire  l'embouchure  de  la  bouteille  , 
Pinzetta  f.    de' vetraj  per  far  la  bocca   alle  bol- 

'ai''FRRÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj  On 
appelle  ,  eau  ferrée,  de  l'eau  où  Ton  a  plongé  un 
fer  ardent  ou  rouillé,  Acqua  ferrala.  %  Chemin 
ferré,  un  chemin  dont  le  fond  est  ferme  et 
pierreux,  et  où  l'on  n'enfonce  point,  Sodo.  Il 
signifie  aussi,  par  opposition  à  chemin  pave, 
un  chemin  qu'on  à  construit  avec  des  cailloux, 
Costruito  con  ciottolinoli  pietre,  g.  On  dit  pop., 
d'un  homme  qui  mange  son  potage  lies-chaud, 
qu'il  a  la  gueule  (errée  .  Bocca  foderata  di  ferro. 
<jn  le  dit  aussi  de  celui  qui  dit  des  injures  et 
des  paroles  dures,  Sboccato.  S-  On  dit  prov.  et 
par  mépris,  d'un  fanfaron  qui  fait  le  brave,  que 
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c'est  un  mangeur,  un  avaleur  de  charrettes 
ferrées,  Spaccamontagne,  cospetlone,  smargiasso, 
spaccone  m.  On  dit  aussi  d'ungrand^mangeur,  qu'il 
avalerait  des  charrettes  ferrées  ,  È  uno  struzzo  , 
divorerebbe  il  ferro.  §.  Style  ferre',  style  dur, 
Stile  duro  ,  fèrreo.  g.  On  dit  fig.  et  faro.,  d'un 
homme  capable  de  très-bien  répondre,  de  très- 
bien  se  défendre,  qu'il  est  ferré,  ferré  à  glace, 
Agguerrito. 

FERREMENT  (fèr-man)  ,  s.  m.  Outil  de  fer, 
Ferramento  m.,  ferri j  arnesi  strumenti  m.  pi. 
di  ferro  da  lavorare.  g.  Ferrements ,  au  pi. , 
tout  ce  qui  est  de  fer,  d'airain,  de  cuivre,  de 
bronze,  dans  une  machine,  Tutti  gli  utensili  di 
ferj'0  o  d'  altro  metallo  necessafj  in  una  màc- 
china j  ferramenti  m.  pi. 

FERRER  (fè-ré),  v.  a.  Garnir  de  fer,  Ferrare; 
munire,  guernir  di  ferro.  §.  Ferrer,  en  parlant 
des  chevaux,  signifie  attacher  des  fers  aux  pieds 
d'un  cheval  avec  des  clous  ,  Ferrare ,  conficcar 
i  ferri  a'  cavalli.  g.  Ferrer  un  cheval  à  giace  , 
c'est  lui  mettre  des  fers  cramponnés,  Ferrale  a 
ghiaccio.  g.  On  dit  prov.  et  fig.  d'un  homme  , 
qu'il  est,  ou  qu'il  n'est  pas  aisé  à  ferrer,  pour  dire, 
qu'il  est  facile, ou  difficile  àpersuader,àgouverner, 
Lasciai  'si ,  o  non  lasciarsi  ferrare,  g.  On  dit  prov. 
et  fig.,  ferrer  la  mule,  pour  dire,  acheter  une 
chose  pour  quelqu'un  ,  et  la  lui  compter  plus 
cher  qu'elle  n'a  coûté,  Fare  agresto,  comperale 
per  uno  e  fargli  pagare  più  caro  del  costo.  g.  On 
dit,  ferrer  des  aiguillettes,  pour  dire,  en  garnir 
les  extrémités,  soit  de  fer-blanc,  soit  de  cuivre, 
OU  d'argent,  etc.,  Méttere  il  puntale  agli  aghetti. 
FERRET  (fè-rè),  s.  m.  Fer  d'aiguillette,  Pun- 
tale m.  d'aghetto ,  o  stringa. 

FERRET1ER  (fèr-tié),  s.  m.  T.  de  maréchal. 
Marteau  dont  le  maréchal  se  sert  d'une  seule 
main  ,  pour  forger  le  fer  qu'il  tient  de  l'autre 
main  avec  la  tenaille ,  Martello  m.  da  bàttere  i 
ferri  da  cavallo. 

FERREUR  ,  EUSE  (fè-reur ,  reûz),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  ferre.  Il  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase:  Fcrreur,  ferreuse  d'aiguillettes,  Colui  m., 
o  colei  f.  chè  mette  i  puntali  agli  aghetti.  g.  T. 
de  comm.  Celui,  celle  qui  marque  et  qui  plombe 
avec  un  coin  d'acier  les  étoffes  de  laine,  Colui, 
o  colei  che  marca  i  panni. 

FERRIERE  (fè-rièr),  s.  f.  Sac  de  cuir  dans 
lequel  on  porte  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
ferrer  un  cheval ,  et  autres  choses  qui  peuvent 
remédier  aux  accidents  qui  surviennent  en  voya- 
ge ,  Ferriera  f. 

FERR1F1CATION  {fè-ri-fi-ca-si-on)  ,  s.  f.  T. 
d'hùt.  nat.  Changement  en  fer  ,  production  de 
fer,  Ferrificazione,  mutazione  inferro,  sua  pro- 
duzione f. 

FERRON  (fè-ron),  s.  m.  Marchand  de  fer  en 
barres  ,   Colui  che  vende  il  ferro  in  barra  m. 

FERRONNERIE  (fè-ro-n-ri)  ,  s.  f.  Lieu  où 
l'on  vend,  où  l'on  fabrique  les  gros  ouvrages  de 
fer  ,  Fàbbrica  f.,  luogo  m.  dove  si  vende  ,  o  si 
lavora  ferro. 

FERRONNIER,  1ÈRE  (fê-ro-nié,nièr) ,  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  vend  de»  ouvrages  de  fer, 
Mercatante  m.,  mercatanlessa  f.  di  ferro. 

FERRO  l'IER  (fc-ro-iiè) ,  s.  m.  Compagnon, 
garçon  verrier  ,  Garzone  velrajo  m. 

FERRUGINEUX,  EUSE  (fe-'-u-ji-neii ,  nedz), 
adj.  Qui  tient  de  la  nature  du  fer,  qui  a  des 
parties  «le  fer,  Ferrigno,  ferrugigno,  ferruginoso, 
che  è  della  natura  del  ferro. 

PERhUGO  (fè-ru-gò),  s.  m.  Rouille  de  fcr. 
Il  est  peu  en  usage.  Ferrr.'ne  f. 

FER  RUMINATION  {Jè-'.t-mi-na-si-on)  ,  s.  f. 
Soudure  du   fer,  Saldatura  del  ferro  î. 

FERRURE  (fê-rur),  s.  f.  Garniture  de  fer, 
Ferratura  f.  g.  Ferrure,  signifie  aussi  l'action  de 
ferrer  les  chevaux,  et  le  fer  qu'on  y  emploie,  Fer- 
ratura f.,  il  ferrar  m.  i  cavalli.  g.  Il  signifie  aussi 
la  manière  dont  on  ferre  un  cheval,  Ferratura  f. 
de' cavalli,  g.  T.  de  mar.  Ferrure  d'un  vaisseau,  tout 
l'ouvrage  de  fer  qui  s'emploie  dans  la  construction 
d'un  vaisseau  ,  clous,  pentures  de  sabords  ,  gar- 
nilures  de  poulies,  etc.,  et  les  ancres  ,  //  guar- 
nimento  di  ferro,  ilfeno  m.,  ojirivmantûa.pl. 
d'  un  vascello. 

FERIE  (fèr-lè).  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait 
forteresse ,  et  qui  .s'est  conservé  dans  les  noms 
de   plusieurs  lieux.   V.  Forteresse. 

FERULE  (fet-til),  adj.  des  d.  g.  Fécond,  qui 
produit,  qui  rapporte  beaucoup,  Fertile,  fecondo 
ferace  abbondante,  fruttuoso,  g.  Un  dit  fig.jun esprit 
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fertile,  pour  dire,  un  esprit  qui  produit  facilement 
quantité  de  choses,  Ingegno  ferace  ,  fèrtile,  fe- 
condo, g.  Sujet  fertile  ,  sur  lequel  il  y  a  beau- 
coup de  choses  à  dire.  Argomento  fecondo,  che 
dà  molto  da  dire. 

FERTILEMENT  (fer-lil-man)  ,  adv.  Abon- 
damment ,  avec  fertilité  ,  Fertilmente  ,  ferlile- 
mente. 

FERTILISÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
FERTILISER  (fer-ti-li-zé)  ,  v.  a.  Rendre  fer- 
tile ,  Fertilizzare  ,  fecondare ,  render  fèrtile. 

FERTILITÉ  (  fer-ti-li-tè),  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  fertile,  Fertilità,  abbondanza. ferlilezza  f. 
g.  Il  se  dit  fig.  des  choses  spirituelles  et  morales, 
Fertilità  f.,  ec. 

FERU  ,  UE  (fe-ru  ).  Vieux  part,  du  verbe 
Férir.  V.  ce  verbe.  Il  ne  se  dit  plus  que  dans  les 
phrases  suivantes.  Être  féru  contre  quelqu'un,  c'est- 
à-dire,  être  indisposé  contre  lui,  Essere  mal  in- 
tenzionato, mal  disposto  contro  alcuno.  Etre  féru 
d'une  femme  ,  en  être  fort  amoureux  ,  Essere 
molto  appassionato,  amare  svisceratamente;  èssere 
cotto  ,  innamorato  morto. 

FÉRULE  (fe-rul),  s.  f.  Petite  palette  de  bois 
ou  de  cuir,  avec  laquelle  on  frappait  sur  la  main 
des  écoliers  ,  lorsqu'ils  avaient  fait  quelque  lé 
gère  faute  ,  Ferza ,  sferza  f.  §.  Il  se  dit  aussi 
pour  signifier  un  coup  de  férule ,  Sferzata  f. 
g.  On  dit  fig.,  être  sous  la  férule  de  quelqu'un, 
pour  dire,  être  sous  sa  correction,  Essere  sotto 
la  disciplina.  §.  Férule  ,  plante  umbellifere,  qui 
croît  en  France  à  la  hauteur  de  neuf  pieds ,  de- 
vient un  arbre  dans  la  Pouille  et  les  autres  pays 
chauds,  et  dont  la  semence  et  les  racines  sont 
employées  en  médecine  ,  Ferula  f. 

FERVEMMENT  (fer-va-man)  ,  adv.  Avec  fer- 
veur ,  Ferventemente  ,  con  fervore. 

FERVENT,  TE  {fer-van  ,  vant) ,  adj.  Qui  a 
de  la  ferveur,  qui  est  rempli  de  ferveur.  Fer- 
vente ,  fervoroso  ,  fèrvido  ,  veemente,  intenso. 

FERVEUR  (fer-veur),  s.  f.  Ardeur,  zèle,  sen- 
timent vif  et  affectueux,  avec  lequel  on  se  porte 
aux  choses  de  piété  ,  de  charité,  etc.,  Fervore  , 
affetto,  zelo  m.,  veemenza  f.,  ardore  ,  calore  m. 
g.  prov.  Ferveur  de  novice  ,  ferveur  passagère  , 
Fervore  di  poca  durala. 

FERZE  (fèrz),  s.  f.  T.  de  mar.  Lé  de  toile  d'une 
voile.  On  dit  qu'une  voile  a  tant  de  fcrzcs,pour 
en  désigner  la  hauteur  et  la  largeur.  C'est  la  même 
chose  que  cueille.  Ferzo   m.  di  tela  da  vela. 

FESCENN1NS  (Jè-sè-nèn),  adj.  m.  pi.  T.  d' an- 
tiquité. Vers  fescennins  ,  sorte  de  vers  libres  et 
grossiers  ,  qu'on  chantait  à  Rome  dans  les  fêtes 
et  les  divertissements,   Fescennini. 

FESSE  (fès),  s.  f.  Partie  charnue  du  derrière 
de  l'homme  et  de  quelques  animaux  à  quatre  pieds, 
Nàtica,  chiappa  f.  g.  T.  de  mar.  Ou  dit,  fesses  d'un 
vaisseau,  en  parlant  particulièrement  des  flûtes,  et 
de  la  rondeur,  ou  des  façons  qui  sont  à  l'arrière, 
sous  les  trépoits,  Sedere  m.  del  vascello,  g.  On 
dit,  courir  la  poste  sur  ses  fesses,  pour  dire,  cou- 
rir la  poste  à  cheval,  Córrere  la  posta  a  cavallo. 
FESSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FESSE-CAHIER  (fès-ca-ié),  s.  m.  On  appelle 
ainsi  par  mépris  et  fam. ,  celui  qui  gagne  sa  vie 
à  faire  des  rôles  d'ecrituro  ,  Colui  che  jà  il  me- 
stiere di  registrare  scritture,  dijàrue  inventario  ; 
copista,  scrivano  tu. 

FESSEE  (fè-sé),  s.  f.  Coups  de  mains  ou  de 
verges,  donnés  sur  les  fesses.  Il  n'est  que  du  style 
fam.  Sculacciata  f.  ,  sculacciane  m. 

FESSE-MATHIEU  (fes-ma-tieti),  s.  m.  On  ap. 
pelle  ainsi  fam.  un  usurier  ,  un  homme  qui  prèle 
sur  gages.   Usuraio  ,  prestatore  cou  usura  m. 

FESSER  (fc-sc),  v.  a.  Fouetter,  frapper  sur  les 
fesses  avec  des  verges  ou  avec  la  main  ,  Sculac- 
ciare, g.  On  dit  fam.,  qu'un  homme  fesse  bien 
son  vin,  pour  dire,  qu'A  boit  beaucoup  et  sans 
être  incommodé,  Cioncare,  vincaie  ,  bere  assai, 
azzuffarsi  col  vino  senza  che  faccia  danno,  g.  On 
dit  prov.  et  pop.,  fesser  le  cahier,  pour  due, 
s'attacher  à  faire  diligemment  des  rôles  d'écri- 
ture ,  Registrare,  notare  in  fretta  le  scritture. 

FESSEUR,  EUSE  (fè-seur,  sedz  )  ,  s.  m.  et  f. 
Celui  ,  celle  qui  fesse  ,  qui  aime  à  fouetter.  Il 
est  du  style  fam.  Staffilatore  in.  ;  colui  o  colei 
che  staffila  ,  che  sculaccia  §.  T.  d'èpinglier. 
Ouvrier,  ouvrière  qui  tourne  les  tètes,  Colui, 
coli-i  che  fa   le  teste  agli  spilli. 

FESSIER  (fa-siè),  s.  ni.  On  appelle  pop.  ainsi 
les  fesses  de  l'homme,  Nàtiche,  chiappe  f.  pi.,  culo, 
deretano  m.  g.  C'est  auasi  le  nom    de   plusieurs 
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muscles  dès  fesses,  Glutei  delle  nàtiche  va.  pi. 
On  le  dit  aussi  adjectiv.  de  ces  muscles,  de  cer- 
taines veines,  et  de  certaines  artères. 

FESSU,  UE,  adj.  Qui  a  de  grosses  fesses  ^ 
Naticuto,  che  ha  grosse  nàtiche. 

FESTILOGE  (fes-ti-lo-j  ) ,  s.  m.  Discours  , 
ouvrage  sur  les  fêtes.  Il  y  a  un  livre  qui  porte 
ce  nom,  Ragionamento,  trattato  va.  sopra  le  feste. 
FESTIN  (fes-tèn),  s.  m.  Banquet,  Banchetto, 
convito,  pasto  m.  g.  On  appelle,  festin  royal,  un 
festin  que  le  roi  donne  en  certaines  occasions 
solennelles,  Reale  banchetto  m.  g.  On  dit  prov., 
il  n'y  avait  que  cela  pour  tout  festin,  pour  dire,, 
il  n'y  avait  que  cela  à  manger,  Non  v'era  altro 
per  tutto  trattamento,  non  v'  era  altro  da  man- 
giare che... 

FESTINE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FESTINER  {fes-ti-nè  ) ,  v.  a.  Régaler  d'un' 
festin,  festiner  quelqu'un,  festiner  ses  amis.  Il  est 
familier.  Trattare,  convitare,  g.  v.  n.  Faire  festin, 
Banchettare,  pasteggiare,  tener  corte,  far  banchetto: 
A  cette  noce  on  dansa  ,  on  se  réjouit,  on  festina 
quatre  jours,  A  quelle  nozze  si  ballò,  si  stette  ia 
allegria,  si  banchettò  quattro  giorni. 

FESTON  (fes-ton),  s.  m.  Faisceau  fait  de  pe- 
tites branches  d'arbres  garnies  de  leurs  feuilles, 
et  entremêlées  de  fleurs  et  de  fruits,  Festone  m. 
§.  On  appelle  aussi  feston,  des  ornements  d'ar- 
chitecture qui  représentent  ces  sortes  de  festons, 
et  que  les  architectes  ,  les  sculpteurs,  les  pein- 
tres mettent  dans  les  ouvrages  pour  les  orner  et 
les  embellir  ,   Festone  va. 

FESTONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FESTONNER  (fes-to-né)  ,  v.  a.  Découper  en 
festons,  Tagliare,  o  frastagliare  a  festone,  in- 
tagliare festoni. 

FESTOYÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
FESTOYER,  v.  a.  V.  Fétoyer. 
BETE  (fét),  s.  f.  Jour  consacré  particulière- 
ment au  service  de    Dieu  ,    en    commémoration 
de  quelque  mystère  ,  ou  en  l'honneur  de    quel- 
que saint,  et  durant  lequel  il  n'est    pas    permis 
de  travailler  ,  Festa  f.,  giorno  festivo,  giorno  di 
festa  m.  g.   On  appelle,  la  fête-Dieu,  ou  la  fête 
du  saint  Sacrement,  la  fête  que  l'on  célèbre  en- 
l'honneur  du  saint  Sacrement,  Festa  f.  del  Corpus 
Domini,  g.  On  appelle  la  fête  d'une    personne  , 
le  jour  de  la  fête  du  saint    dont  cette  personne 
porte  le  nom,  La  festa  f.  di   alcuno.    Payer    la 
fête  ,  Pagare  la  fèsta,  g.   On  appelle    de    même 
la  fête  d'une  compagnie  ,  la  fête  d'un  corps  de 
métier ,  le  jour  de  la    fête    du    saint  qu'ils    ont 
choisi  pour  leur  patron,  La  festa  f.  de'  calzolaj, 
de' sartori,  ec.  g.   On  dit  prov.,  il  n'est  pas  tous 
les  jours  fête  ,  pour  dire  ,   qu'on  ne    se    réjouit- 
pas  tous  les  jours  ,  qu'on  ne    fait    pas    tous    les 
jours  bonne  chère,  qu'on   u'a  pas  tous  les  jours 
le  même  bonheur,  le  même  avantage  ,    Ogni  dì 
non  è  fèsta,  g.  Fête  ,  signifie  aussi  une    réjouis- 
sance publique  qui  se   fait  en  des  occasions  ex- 
traordinaires ,  telles  que  sont  les  naissances,  les 
mariages  ,  et  les  entrées  des  rois,  Festa  f,  spet- 
tàcolo m.  g.  Il  se  dit  aussi   des  réjouissances  qui 
se  font  en  des  assemblées  particulières,  Festa  f., 
Jestino  ,  sollazzo,  piacere  j  ritrovato,  o  luogo  m. 
dove  si  festeggi,  g.  On  dit  fig.,  troubler  la  fète, 
pour  dire  ,  troubler  le  plaisir  de  quelque    com- 
pagnie, de  quelque  assemblée,  Guastare  lafesta. 
g.  On  dit ,  faire  fetc  à  quelqu'un  ,    pour    dire  , 
lui  faire  un  bon  accueil,  un  bon  traitement  ac- 
compagné de  caresses  ,    Far  festa    ad    alcuno , 
fargli  carezza  j  fargli  allegra  ,  lieta  ,   grata   ac- 
coglienza, g.  On  dit ,  faire  fête    d'une    chose    a 
quelqu'un,  pour  dire  ,  la  lui  faire  espérer,  Dare 
speranza  d'una  cosa.  g.  On  dit,  se  faire    fête, 
ou  une  fête  de  ... ,  pour  dire,  se  promettre  du 
plaisir  ,  de  l'agrément  ,   Tenersi  fortunato  ,  con- 
tento di  checchessia,  g.  fig.  et  fam.  Se  faire    de 
féle  ,    signifie  ,    s'entremettre   dans    quelque    af- 
faire ,    et  vouloir  s'y  rendre    nécessaire    sans    y 
avoir  été  appelé.  Je  n'aime  pas  à   me    faire    de 
fête ,  Non  mi  piace  V  introméttermi  negli  affari 
altrui,  g.  Il  sera  assez  à   temps    de    chômer    la 
fête  quand  elle  sera  venue  ,    c'est-à-dire  ,    qu'il 
ne  faut  pas  se  réjouir  ni  s'affliger  avant  le  temps, 
Non  conviene  rallegrarsi ,  nò  affliggersi  innanzi 
lem/>n, 

FÉ  l'È  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  dit 
fig.,  d'un  homme  qui  est  bien  reçu  partout,  au- 
quel on  fait  beaucoup  d'accueil ,  que  c'est  un 
homme  bien  fêté,  Ben  veduto,  ben  accolto .  ben 
ricevuto,  amato  ,  festeggiato ,  accarezzato. 


^ 


448  PET  FEU 

l'I  1ER  (fc-tè),  v.  n.  Chômer  .  célébrer  une  co  ro. ,  famiglia  f.  g.  On  dit  prov.  ,  n'avoir  ni 
fa»,  Ftttart,  Atteggiar*,  solennizzare,  Cela-  I  feu  ni  lieu ,  pour  dire,  etre  vagabond  et  er- 
hrar*  una  futa.  S.  ïeter  quelqu'un,  o'eat  l'ac- 1  rant  ça  et  là  san»  aucune  demeure  assurée, 
Hii  née  empreaaement ,  le  féliciter,   le  ca-   ou  pour  dire,  être  extrêmement  pauvre,  Esserva- 


npare ,  accògliere  con  fiuta    e    con 

amorevolezza  qualcuno.  g-  On  dit  prov.  et  Bg., 
d'une  pi  Tsonnc  t|iu  n'a  ni  crédit ,  ni  autorité  , 
r  ,  t  un  saint  qu'on  ne  fetc  point  ,  Egli  è  un 
sanio  che  non  lia  festa ,  egli  è  il  minor  santo 
J.-l   l'ai  mliso. 

1  11  il  li  {fe-lew),  s.  f.  T.  de  mcd.  ]1  se  dit 
de  b  mauvaise  odeur  ,  de  la  puanteur  qu'exba- 
\.  i,t  certaines  parties  du  corps  Lumaio  par  un 
vice  cpii  leur  e;t  particulier  ,  ou  par  celui  des 
niati'ics  qui  s'évacuent,  Fetore,  puzzo,  lezzo  m. 
ILI  l'A.  s.  m.  Nom  usile  dans  des  relations, 
et  qui  lignifie  un  mandement  du  mufti  tres- 
i  ectê  même  du  Grand-seigneur,  Mandamento 
del  Mufti  in. 

FÉTICHE  {fe-iisc),  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  différent!  objets  du  culte  superstitieux  des 
Nègres.  Dani  la  Nigritie,  ebaque  tribu,  chaque 
lieu  ,  chaque  particulier  se  choisit  une  divinité 
tutelaire  parmi  les  arbres  ,  les  pierre  ,  les  ani- 
maux, etc.,  et  ces  espèces  d'idoles  s'appellent  des 
fétiches,  Idoli  m.  pi.  adovali  dai  Negri j  on 
dirait  en   italien  Felisci  m.  pi. 

IM  ICHISME  ( Je-ti-scizm),  s.  m.  Le  culte  des 
fétiches,  Culto  m.  degli  dei  tutelari  presso  i  Negri. 
V.  Fétiche. 

FÉTIDE  (fe-tid),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  une 
odeur  forte  et  tres-désagréable,  Fetido. felidioso, 
f  tente,  puzzolente,  fialoso. 

1  1.1  1UHÉ  (fe-ti-di-lé),  s.  f.  Etat,  qualité  de 
ce  qui  est  Fétide,  Fetidità  t.,  fetore  m. 
ILI  OUI.  ÉE,  part.  V.  sou  verbe. 
FÉTOYER  (  fc-ioa-iè  ) ,  v.  a.  Bien  recevoir 
quelqu'un  ,  le  bien  trailer  ,  et  lui  faire  bonne 
ebere.  Jl  est  familier.  Far  festa  ad  alcuno  ,  ri- 
cever uno  con  festa,  fargli  grata  accoglienza. 

FÉTU  (fe-tu),  s.  ru.  Brin  de  paille,  Festuca  ni., 
festuca  i.,fistuco,fuscellino  m.  di  paglia.  §.  On 
appelle  par  extension  fétu,  une  chose  de  néant, 
vile,  Un  nonnulla,  un  niente  m.  §.  On  dit,  tirer 
au  court  felu,  pour  dire,  tirer  au  sort  avec  plu- 
sieurs fétus  ,  dont  il  y  en  a  un  plus  court  que 
les  autres ,  Tirare  le  buschette ,  o  brmehetu. 
§.  Fétu,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  g  rara  en  , 
qui  semble  cire  un  seigle  bâtard,  ou  une  avoine 
sauvage,  Spezie  di  gramigna,  forse  quella  che  e 
della ,  paleo  m. 

1  J.l  U-EN-CU,  s.  m.  V.  Paillc-en-cu. 
FÉTUS,  s.  m.  V.  Fo:tus. 

FEU,  s.  m.  Un  des  quatre  éléments  des  anciens, 
qui  est  chaud,  sec  cl  lumineux;  matière  simple,  tres- 
sublile  ,  lluide,  imperceptible  dans  son  état  na- 
turel, d'une  ténuité  extrême,  soumise  aux  lois  de 
la  pesanteur,  et  trcs-comprcssible  ,  doué  d'une 
force  de  contraction  et  d'expansion  instantanées, 
principe  de  la  lumiere  et  de  la  chaleur:  Fuoco, 
elemento  m.  del  fuoco,  g.  Il  signifie  aussi  le  feu 
que  l'on  fâil  avec  du  bois,  ou  autres  matières  com- 
buctiblet  ,  Fuoco  m.  §.  On  dit ,  condamner  au 
feu  ,  pour  dire,  condamner  a  être  brûlé,  Con- 
dannar* al  fuoco,  condannare  ad  esser  bruciato. 
g.  On  dit,  j'en  mettrais  ma  main,  la  main  ,  ou 
je  n'en  mettrai!  pas  ma  main  au  feu,  pour  din, 
qu'on    anurc     une    chose  ,  ou  qu'on  ne  l'assoie 


gabondo,  erratile,  pòvero.  g.  Feu,  se  prend  aussi 
pour  la  simple  lueur  des  flambeaux,  des  torches, 
des  fanaux,  Fuoco,  lume  m.,  o  luce  f.  di  fuoco, 
o  di  fi accole,  g.  On  appelle,  armes  à  feu,  les 
mousquets  ,  fusils  ,  pistolets  ,  etc.  ,  Arme  ,  boc- 
che  f.  pi.  da  fuoco,  g.  Feu,  se  dit  absolument  des 
coups  que  l'on  tire  avec  des  armes  à,  leu,  avec 
de  l'artillerie,  Fuoco  m.,  colpi  ni.  pi.  d'armi  da 
fuoco,  g.  Feu,  se  dit  aussi  des  météores  enflam- 
més, ainsi  que  de  la  foudre  et  des  éclairs  ,  Fuo- 
co m  ,  meteora  f.  g.  On  appelle  poét.  les  astres, 
feux  de  la  nuit ,  les  leux  du  firmament ,  1  not- 
turni fuochi,  gli  astri  ni.  pi,  della  notte,  g.  On 
appelle,  feu  Baint-Elme,  des  feux  volants  qui  s'at- 
tachent aux  vergues  et  aux  mats  des  vaisseaux  , 
Fuoco  sant'Elmo  m.  g.  On  appelle  aussi  ,  leux 
follets  ,  les  exhalaisons  enflammées  qu'on  voit 
quelquefois  dans  les  endroits  marécageux,  Fuo- 
chi J  alni  m.  pi.  g.  Feu,  se  dit  aussi  de  certains 
remèdes  brûlants  qu'on  applique  sur  quelque  par- 
tie du  corps  des  hommes  ou  des  botes,  Fuoco 
morto  m.  g.  Feu  ,  se  dit  Gg.  du  brillant  ,  de 
l'éclat  de  certaines  choses  ,  Fuoco,  brio  ,  splen- 
dore m.  g.  11  signiûe  aussi  ,  inflammation  ,  ar- 
deur. Le  feu  de  la  fièvre.  Fuoco  ,  ardore  ,  ca- 
lore m.  g.  H  se  dit  fig.,  de  l'ardeur  et  de  la  vio- 
lence des  passions,  et  des  mouvements  impétueux 
de  l'ame,  Fuoco,  affetto  m.,  passione  f.,  appailo 
amoroso;  ardore  m.  di  collera,  d'ira,  ec.  g.  Feu, 
se  dit  poét.  pour  signifier  la  passion  del  amour, 
Fuoco  m.,  passione  amorosa  t.  g.  Un  dit  prov.  et 


;nd    feu 


.,  qu  un  nomme  prena  leu  aisément ,  pour 
dire,  qu'il  est  aisé  à  émouvoir,  Pigliar  fuoco  , 
incollerirsi,  adirarsi.  g.  On  appelle,  feu  volage, 
une  espèce  de  dartre  qui  vient  au  visage  et  qui 
s'enflamme,  Volàtica  (.,  fuoco  salvàtico  in.  g.  On 
appelait  autrefois,  feu  saint-Antoine,  une  maladie 
qui  desséchait  et  brûlait  la  partie  attaquée,  Ri- 
sipola  f.  g.  Feu  ,  se  dit  aussi  fig.,  des  séditions 
et  des  mouvements  populaires,  Fuoco  m.  della 
sedizione,  della  discordia,  ec.  g.  Feu,  se  dit 
aussi  de  la  vivacité  de  l'esprit  ,  de  l'imagina- 
it style,  etc.,  Fuoco  m.,  vivacità  f.,  brio  m. 


FEU 

doit  par  le    développement    des    bourgeons  ,   Il 
metter  foglie  m. 

FEUILLANT  (fu-glian)  ,  s.  m.  Religieux  de 
l'étroite  observance  de  l'ordre  de  saint-Bernard , 
Jìeligioso   dell'  órdine  di  S.   Bernardo   m. 

FEUILLANTINE (feu-glian-ii-n),  s.  f.  Sotte  de 
pâtisserie  feuilletée.  Pasta  sfogliata  f.,  berlingoz- 
zo m.  g.  Religieuse  de  l'ordre  strict  de  saint-Ber- 
nard. Religiosa  dell'ordine  di  S.  Bernardo  f. 

FEUILLE  (feu-glie),  s.  f.  Partie  de   la  plante 
qui  en  garnit  les  tiges  et  les  rameaux.  Les  feuil- 
les des  arbres  sont  communément  vertes,  menues 
et  plates;  mais  elles  varient  beaucoup   de  forme, 
d'épaisseur,  de  longueur  et  de  couleur   dans  les 
autres  plantes,  dans  celles  surtout  qui  sont  exo- 
tiques: Foglia  f.  g.  On  dit,  à  la  chute  des  feuil- 
les, pour  dire,  à  la  fin  de    l'automne  ,  Al  cader 
delU  foglie,  sul  fine  dell'autunno.  g.  On  dit  prov., 
qui  a  peur    des  feuilles    n'aille    point    au   bois  , 
pour  due,  qu'il  ne  faut  point  s'engager  dans  les 
affaires    quand    on   craint  les    suites  qui  en    sont 
ordinairement  inséparables,   Chi  ha  paura  di  pàs- 
sere   non    semini   panico.    g.  On  dit  ,    trembler 
comme  la  feuille,  pour  dire  ,  trembler  de  peur, 
Tremate  come    una    foglia  ,    tremar   i  pippioni. 
g.  On  appelle,  vin  de  deux    feuilles,    de    trois 
feuilles,  du  vin   de  deux  ans  ,  de  trois  ans,  Vino 
di  due,  di  tre  foglie;  di  due,  di  tre  anni.   g.  Feuille, 
se  dit  aussi  des  filantes  ,  Foglia  f.  di  càvolo,  di 
carciofo  ,  ec.  g.   11  se  dit    aussi  des   fleurs  ,  Fo- 
glia f.  di  rosa,  di  gelsomino,  ec.  g.  On  appelle, 
feuilles  d'acanthe,  les  ouvrages  de  sculpture  qui 
sont  l'ornement    du    chapiteau    corinthien  ,  fo- 
glie f.  pi.  d'  acanto.  g.  Feuille  ,    se  dit  aussi  du 
papier ,  Foglio  m.  di  carta.  g.  Il  se  dit  aussi  de 
certains  cahiers  volants,  sur  lesquels  on  écrit  tous 
les  jours  ce  qui  regarde    le  courant ,  ou   des  af- 
faires publiques,  ou  de  l'économie  particulière  , 
Libri  di  ricordi  m.  pi.  g.  On  appelle,  la  feuille 
des  bénéfices,  la  liste  des  bénéfices  vacants  à  la 
collation  du  roi,  et  celle  des    prétendants,  Li' 
sta,  nota  f.  de  benefizj    vacanti.    g.  Feuille,  se 
dit  aussi  d'une  feuille    d'impression    qui  doit  se 
plier  en  plus  ou    moins  de  feuillets  ,    suivant   la 
grandeur  du  volume  où  l'on  doit  la  faire  servir, 
Foglio  m.  di  stampa,  d' impressione.  g.  On  ap- 
pelle, feuille  volante,  une  feuille    imprimée  ou 


tion,  i...  »v  .^    , — ,  -  -,  . . 

g.   T.  de  cuisine.  Mettre  quelque  chose   au    feu    écrite,  qui  est  seule  et  détachée, loglio  m.,  o  carta 

au  feu  d'en- 1  volante ,  pàgina  distaccata  f.    §.  Feuille  ,  se  dit 


d'enfer,  faire  griller  quelque  chose  a 
fer,  c'est  faire  griller  quelque    chose    jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  toute  noire  ,    Far  abbrustolire  ,  far 
disseccare,  arrostire  a  fuoco    di  lione  ,  a  fuoco 


ardeur  passa 
de 


pai,  lo    ne   metterci,  o  non  ne  metterei  lu  mano  nel 

fuoco,  'f  Un  appelle,  feux  de. joie,  lea  feux  qu'on 

'allume  "dan,   les   lues,  dans   les   places   publiques 

:..■   de   réjOoiaMnce,  Fuochi  m.  pL  d'  allc- 

■      ■     i  .  falò  m.  •;     On    dit   prOT.,   jeter   de   l'huile 

dan»  le   I"  ,   pou  dire,    miter    davantage    une 

ne  qui  e»t  déjà  .usez  irritée  ,  aigrir   des 

tiprit»  qui  ne   sont  déjà  que  trop    aigris  ,     «""" 
encre  ,  o   metter    ligne  al  fuoco.  g.   On   dit   Dg., 

mettre  toul  ..  feo  -t  ■>  iang,  pont  dire,  «ercer  t  ginn défunt 
tonta  lei  eruantéa,  loulei  le»  inbumanitéa  de  la 

gnern    <<.r.li<-  on  pay*,  Méttere  a  fuoco  e  fiamma. 
g.   On   app' Ih-,   feu   crégroi»,  uni'   eq,cre   de   feu 

d'artifice  doni  on  m  lerraîl  anciennement  a   la 
..i  qui  brûlai)  dans  l'eau,    Fuoco  lavo* 


gagliardissimo,  g.  Feu  de  paille 
gère,  Fuoco  di  paglia,  fuoco  fàtuo.  g.  Couleur  i 
feu  ,  rouge  vif  et  éclatant ,  Affocalo.  §.  Tach 
de  feu,  ou  feu  absolument,  certaines  taches  rou- 
geâtres  qui  se  trouvent  sur  la  tétc  ou  sur  le  corps 
des  chevaux,  des  chiens,  et  d'autres  animaux, 
Macchie  rosse  f.  pi.  S-  T.  de  peint,  sur  verre. 
Feu  d'atteinte  ,  feu  vif  et  âpre  que  l'on  donne 
au  fourneau  dès  le  commencement  de  la  cuisson 
du  verre  peint ,  Fuoco  di  lione  ,  fuoco  gagliar- 
do e  polente  m.  g.  Mourir  à  petit  feu  ,  c'est 
languir  avec  douleur.  Consumarsi  a  poco  a  poco. 
g.  Faire  feu  des  quatre  pieds  ,  c'est  employer 
tous  les  moyens  de  succès,  Adoperarsi  cou  piedi 
e  con  mani.  g.  Jeter  feu  et  flamme  ,  c'est  être 
dans  une  grande  colère,  Gettar  fuoco  e  fiamme, 
essere  oltremodo  adiralo,  g.  Être  de  feu,  tout  de 
feu,  c'est  être  plein  de  zèle,  d'ardeur  pour  .  .  .  ., 
Essere  tutto  fuoco ,  tulio  ardore  per  .... 

FEU,  EUE,  adj.  Il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui 
sont  morts  il  n'y  a  pas  long-temps,  Fu,  defunto. 
g.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel,  et  meme  il  n'a 
pas  de  féminin  lorsqu'il  est  placé  avant  l'article 
ou  avant  le  pronom  personnel.  Ainsi  l'on  dit,  la 
feue  reine,  et  feu  la  reine,  La  fu  regina,  la  re- 


rato t  fuoco  arti/hiato ,  fuoco  poco  m.  g.  Feu, 
ae  prend  tu   i| r  cheminée,  Fuoco,  cammino  m, 

g.   11  »c   prend  ausu   pouf   le  feu  qu'on  entretient 

ordinairement  dan   nue  cheminée,  Fuocom.aun 

Cammino.  \\.  On  appelle  ,  patini  ni  <  de  feu  ,  ou 
simplement  feu,  une  gtille  de  fei  avec,  la  pelle, 
I  Cette!   et   le»   tenaille»,   Fornimento   m.    dn 

cammino.  §  Feu,  «.hnilie  aussi  un  ménage,  une 
(amido    logée    dans    une    même    maisou  ,   Fuo- 


FLUDATAII'.E  (feu-da-tèr),  s.  des  d.  g.  Vas- 
sal, celui  qui  possède  un  lief,  et  qui  doit  foi  et 
hommage  au  seigneur  suzerain  ,  Feudatàrio  m. 

FEUD1STE  (féii-disi)  ,  s.  m.  et  adj.  Homme 
versé   dans  la  matière  des  fiefs,   Fcudistam. 

FEUILLAGE  (feu-glia-j  ) ,  s.  m.  Toutes  les 
feuilles  d'un  arbre  ,  branches  d'arbres  couvertes 
de  l>  Mille,  ,  Fogliame  m.,  fondi  f.  pi.  g.  H  se 
dit  aussi  de  certaines  représentations  capricieuses 
de  h  uillages,  soit  en  sculpture,  soit  en  ouvrage 
de  tapiuerie,  ou    autrement ,   Fogliami  m.  pi., 

frappe  f.  pl<  _     , 

FEUILLAISON  (  feu-gtiè-zon  )  ,  s.  (.  T.  de 
boian.  Renouvellement  annuel  des   feuilles,  pro-j&Uo  m. 


aussi  de  l'or,  de  l'argent,  du  cuivre,  etc.,  lors- 
qu'il est  battu  extrémemen,  mince,  Fogliai,  d'oro, 
d'argento,  di  rame ,  ec.  g.  On  appelle  aussi, 
leuille  ,  la  petite  lame  de  métal  que  l'on  met 
sous  les  pierres  précieuses,  pour  leur  donner  plus 
d'éclat,  Foglia  t.  che  si  mette  nel  castone  per 
fondo  delle  gioje.  g.  T.  da  chirurgie.  Feuille , 
petite  superfìcie  qui  se  détache  quelquefois  d'un 
os,  lorsqu'il  a  été  offensé,  Falda,  scaglia  f.  d'osso. 
g.  Feuille,  se  dit  aussi  des  chàssis  d'un  paravent 
qui  se  plient  l'un  sur  l'autre  ,  Quadrello  m.  di 
paramenti  a  libriccino. 

FEUILLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  T. 
de  blason.  Il  se  dit  des  feuilles  des  plantes,  lors- 
qu'elles sont  d'un  émail  différent  de  celui  de  la 
plante.  Foglialo,  g.  T.  de  botan.  Pourvu,  garni 
de   feuilles  ,   Fogliulo. 

FEU1LLÉE  {feu-gliè),  s.  f.  Un  couvert  fait  de 
branches  d'arbres  qu'on  a  coupées,  Frascato  m. 
FEUILLE-MORTE  (feu-glie-mort) ,  adj.  des 
d.  g.  Sorte  de  couleur  qui  tire  sur  la  couleur 
des  feuilles  sèches.  Il  est  aussi  substantif  mascu- 
lin.  Colore  in.  di  foglia  morta. 

FEUILLER  {fu-gl.e),  v.  a.  et  n.  T.  de  vetnture. 
Représenter  les  feuilles  d'un  arbre  ,  Frappare, 
frappeggiare  ,  rappresentare  le  fiondi  d'  un  al' 
bero.  g.  Se  garnir  de  feuilles,  Ornarsi,  ve- 
stirsi di  foglie,  g.  On  dit  aussi  subst.,  le  feuib 
1er  de  ce  peintre  est  large,  léger,  pesant,  etc., 
pour  dire  ,  la  manière  dont  ce  peintre  rend  les 
feuilles,  est  large,  légère,  pesante,  etc.,  Frap- 
pe i.  \i\.,  H  frappeggiare  m. 

FEUILLEI'.E  (/euglier),  s.  f.  Veine  déterre, 
Vena  f-,  filone  m. 

FEUILLEKET  (feu-glic-rè),  s.  m.  T.  de  menui- 
serie. Outil  dont  les  menuisiers  font  usage  pour 
former  des  feuillures,  Sponderuola  f. 

FEUILLET  (feu-gliè),  s.  m.  Partie  d'une  feuille 
de  papier,  qui  contient  deux  pages,  Foglietto, 
mezzo  foglio  m.  g.  T.  de  menuiserie.  Scie  tour 
naît  te,  Spezie  di  sega  dei  falegnami,  g. 
d'imprimerie.     Petite    réglette    tres-mince  , 


T. 

Fi- 


■""^— »- 


FEU 

FEUILLETAGE  (feu-glie-ta-j),  s.  m.  T.  de  pâ- 
tissier. Pâle  feuilletée  ,  Sfogliala  ,  sfoglia,  pasta 
sfogliata  f.  §.  Manière  de  faire  la  pâte  feuilletée, 
Modo  m.  di  fare  la  pasta  sfogliala  §.  Défaut 
dans  le  verre,  Difello  m.  nel  vetro. 

FEUILLETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §•  adj. 
T.  de  botan.  Garni  de  feuilles,  Fogliuto, foglioso. 
FEUILLETER  (feu-glie-té),  v.  a.  Tourner  les 
feuillets  d'un  livre,  d'un  manuscrit,  qu'on  exa- 
mine légèrement,  Squadernare,  vòlgere.  §.  Feuil- 
leter, signifie  aussi ,  étudier,  consulter  des  livres, 
Studiare,  consultare.  §.  Feuilleter,  se  dit  aussi 
de  la  pâte  lorsqu'on  l'accommode  en  sorte  qu'elle 
se  lève  comme  par  feuillets,  Far  pasta  sfogliata, 
fare  sfogliar  la  pasta.  ' 

FÉU1LLETIER  (feu-glie-tiè  ) ,  adj.  m.  Une 
des  qualités  attribuées  aux  maîtres  cartiere,  Uno 
de' titoli   de' fabbricanti  di  carte,  minchiate,  ec. 

FEUILLETIS  (feu-glie-tt  )  ,  s.  m.  T.  de  met- 
teurs en  œuvre.  C'est  proprement  l'angle^  qui 
sépare  la  partie  supérieure  d'une  pierre  d'avec 
l'inférieure,  Cantoni,  o  àngoli  m.  pi.  superiori  di 
una  gioja.  §.  T.  d'ardoisiers.  Endroit  d'une  car- 
rière où  l'ardoise  est  tendre  et  facile  à  diviser, 
Luogo  m.  della  cava  della  lavagna,  dove  essa  si 
sfoglia,  o  sfalda  bene,  e  cavasi  facilmente. 

FEUILLETON  (feu-glie-ton),  s.  m.  T.  d'impr. 
Sorte  de  mince  réglette  en  bois  ,  Regoletta  sot- 
tile di  legno  f.  §.  Coupon  inférieur  de  journal, 
appendice  f. 

FEUILLETTE  (fèu-glièt),  s.  f.  Vaisseau  con- 
tenant un  demi-muid  de  vin  ,  ou  environ  ,  Fo- 
glietta f. 

FEUILLIR  (feu-glir  )  ,  v.  n.  Il  s^emploie  en 
parlant  de3  arbres  et  des  plantes  qui  jettent  des 
feuilles.  On  ne  trouve  pas  ce  verbe  chez  les  bous 
auteurs.  Fogliare,  produr  foglie. 

FEUILLU,  UE  (feu-gliu),  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  feuilles,  Foglioso,  fogliuto, fogliato, frondoso, 
fronzuto. 

FEUILLURE  (feu-gliur),  s.  f.  Enlaillure  dans 
laquelle  les  fenêtres  et  les  portes  s'enfoncent  un 
peu  pour  fermer  juste  ,  Battente  ,  o  battitojo  m. 
d'uscio  o  finestra;  scanalatura  f.  in  cui  s'incastra 
il  battente  dell'  imposta  d' un  uscio,  o  di  una  fi- 
nestra. 

FEURRE  (feur),  s.  m.  Paille  de  toute  sorte 
de  blé,  paille  pour  rempailler,  Paglia  f.  d'ogni 
sorte. 

FEURS  (feur),  s.  m.  pi.  T.  de  jurisprudence. 
Frais  faits  pour  la  culture  des  terres,  Spese  f.  pi. 
fatte  per  la  coltivazione  e  produzione  de'  frutti.^ 
Feurs,  dicesi  talora  per  le  spese  e  miglioramenti 
(impenses);  e  feurres  per  la  paglia  e  foraggio.  I 
lelamaj  sono  anche  compresi  qualche  volta  sotto 
questo  vocàbolo. 

FEUTRAGE  (feû-tra-f),  s.  m.  T.  de  chapel.  et 
de  manufacture  de  lainage.  Action  par  laquelle 
on  feutre,  Il  feltrare,  fellr amento  m. 

FEUTRE  (feùtr)  ,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  non 
tissue,  qui  se  fait  en  foulant  le  poil  ou  la  laine 
dont  elle  est  composée,  Feltro  m.,  spezie  di  stoffa 
non  tessuta.  §.  Feutre,  se  dit  aussi  par  dérision 
d'un  méchant  chapeau  mal  fait ,  Cappellaccio  , 
cattivo  cappello  m.  §.  T.  de  bourrelier.  Feutre, 
se  dit  de  la  bourre  dont  les  selliers  remplissent 
les  selles,  Borra  f. 

FEUTRÉ,  ÉK,  part.  V.  son  verbe. 
FEUTREMENT  (feûtr-man),  s.  m.  Action  de 
feutrer  ,    son    effet ,    V  alto  di  empir  di  borra  , 
V  imbollire  m.,  V  imbottitura  f. 

FEUTRER  (feû-lrè),  v.  a.  Remplir  de  bourre, 
Riempiere  di  borra.  §.  T.  de  chapel.  Façonner 
un  chapeau,  Feltrare. 

FEUTI'.IER  (fà-tri-è),  s.  m.  Ouvrier  qui  pre- 
pare  le  feutre,  ou  les  échantillons  pour  les  draps 
mélangés,  Colui  che  feltra,  che  prepara  il  feltro  m. 
FEUTRIÈRE  (fèù-tri-èr)  ,  s.  i.  T.  de  chapeL 
Morceau  de  toile  dans  laquelle  on  enveloppe  les 
capades  pour  les  feutrer  à  chaud  sur  un  bassin. 
Pezza  per  imbastire  t. 

FÈVE  (/et/  )  ,  s.  f.  Sorte  de  légume  long  et 
plat  qui  vient  dans  des  gousses.  Fava  f.  §.  On 
dit  prov.  et  pop.  ,  s'il  me  donne  des  pois  je 
lui  donnerai  des  fèves  ,  pour  dire  ,  s'il  nie  fait 
de  la  peine,  s'il  me  donne  du  chagrin,  je  lui 
rendrai  Ja  pareille  ,  Io  gli  renderò  pan  per  fo- 
caccia,  io  gli  renderò  frasche  per  Joghe.  §.  On 
appelle,  fèves  de  haricot,  de  petites  lèves  blan- 
ches ou  rayées  de  différentes  couleurs,  qui  vien- 
nent ordinairement  dans^  l'arrière  saison.  Fava 
mezzolana  f.  g-  Fève  d'Egypte,  plante  exotique 
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aisez  curieuse  par  sa  beauté,  Colocasîaî.  §.  On 
appelle,  roi  de  la  fève,  celui  à  qui  est  échue  la 
fève  du  gâteau  qu'on  partage  la  veille  ou  le 
jour  des  rois,  Re  della  fava  m.  §.  T.  de  maré- 
chal. Fève  ,  sorte  de  maladie  de  la  bouche  des 
chevaux.  V.  Lampas. 

FÈVEROLLE  (Jèv-rol) ,  s.  m.  Petite  fève.  Il 
se  dit  principalement  des  fèves  de  haricot  quand 
elles  sont  sèches.  Fava  sgusciala  e  secca  f. 

FÉVIER  (fe-vié)  ,  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
de  plante  légumineuse  et  épineuse  d'Amérique.  11 
y  en  a  de  deux  sortes.  Gleditsia  spinosa ,  falsa 
acacia  f. 

FÈVRE  (fèvr) ,  s.  m.  Forgeron.  Il  est  vieux. 
Fabbro  m. 

FÉVRIER  (fe-vri-ê),  s.  m.  Le  second  mois  de 
l'année  commune,  Febbrajo  m. 

FI,  s.  m.  Maladie,  lèpre  qui  vient  aux  bœufs, 
Fi  m.,  lebbra  f.  de'  buoi. 

FI,  FI  DONC  (Ji,fi-don).  Espèce  d'interjection 
dont  on  se  sert  dans  le  discours  familier  pour 
marquer  du  mépris,  du  dégoût  de  quelque  per- 
sonne ou  de  quelque  chose,  Via  via,  oibô. 

FIACRE  (fiacr),  s.  m.  C'est  le  nom  qu'on 
donne  tant  aux  cochers  qu'aux  carrosses  de 
louage,  qui  sont  tout  le  jour  sur  la  place  en 
certains  endroits  des  grandes  villes  ,  Carrozza  f. 
d'affitto.  §.  On  appelle  aussi,  par  mépris,  fiacre, 
un  méchant  carrosse,  Cattiva  carrozza  f.  §.  On 
dit  prov.,  par  mépris:  il  a  joué,  parlé,  chan- 
té, etc.,  comme  un  fiacre,  Giuoco,  parlò  ,  can- 
tò ,  ecc.  assai  male. 

FIAMET,  ÈTE  (fia-mè ,  mèt),  adj.  (Le  mas- 
culin n'est  pas  en  usage).  Qui  est  d'une  couleur 
qui  tire  sur  le  rouge.  Couleur  Gamète,  Colorai 
famma. 

FIANÇAILLES  (fi-an-sâ-glie  )  ,  s.  f.  pi.  Pro- 
messe de  mariage  en  présence  d'uD  prêtre,  Spon- 
salizio  m. ,  sponsalizia ,  mutua  promessa  t.  di 
prèndersi  per  marito  e  moglie. 

FIANCE  (  fi-ans  )  ,  s.  f.  L'assurance  qu'on  a 
de  la  fidélité  d'une  personne.  Ce  mot  est  vieux  , 
aussi  bien  que  fiancer,  qui  voulait  dire,  pro- 
mettre. Fidanza  ,  fede  ,  fducia  f. 

FIANCÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  H  se 
dit  aussi  substantivement:  celui,  celle  quia  fait 
ou  reçu  une  promesse  de  mariage  en  forme , 
Fidanzato  ,  sposo  m.,  fidanzata,  sposa  f. 

FIANCER  (fi-an-sé),  v.  a.  Promettre  mariage 
en  présence  d'un  prêtre  ,  Prométtere  ,  dar  fède 
di  matrimonio,  g.  Il  se  dit  aussi  de  la  cérémonie 
qui  s'observe ,  qui  se  pratique  par  le  prêtre  en 
présence  duquel  se  font  les  promesses  du  maria- 
ge ,  Sposare  ,  disposare  ,  celebrare  gli  sponsali. 
g.  On  le  dit  aussi  du  pére  qui  donne  son  fils  ou 
sa  fille  ,  Prométtere  in  matrimonio  ,  fidanzare. 

FIASQUE  (fi-asch),  s.  m.  Bouteille  de  verre 
empaillée,  Fiasco  m.,  bottiglia  impagliala  l.  g.  Me- 
sure d'Italie  ,  Misura  di  liquidi  f. 

FIAT  (fi-at)  ,  interj.  Mot  latin,  qui  signifie 
qu'on  souhaite  qu'une  chose  se  fasse ,  Dio  il 
voglia. 

FIATOLE  (fa-lof),  s.  f.  Poisson  de  mer  fort 
commun  en  Italie,  Fiatola  f.,  sorta  di  pesce  che 
dai  Toscani  chiamasi,  Lampuga  f. 

FIBRE  (fbr)  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  certains 
filaments  déliés  qui  se  trouvent  dans  toutes  les 
parties  charnues  ou  membraneuses  du  corps  de 
l'animal,  Fibra  f. ,  filo  di  carne  m.  g.  11  6e  dit 
également  des  longs  filets  qui  entrent  dans  la 
composition  des  plantes ,  des  arbres  ,  Fibra  f. , 
filettino  m.  d'  àlberi  e  piante.  g.  Fente  dans  les 
filons,  Intcrsccatura  dei  f  Ioni  f. 

FIBREUX,  EUSE  (fi-breû  ,  breûz)  ,  adj.  Qui 
a  des  fibres,  qui  est  composé  de  fibres,  qui  est 
de  la  nature  des  fibres,  qui  leur  ressemble,  Fi- 
broso ,   che   ha  fibre. 

FIBRILLE  (fi-bril),  e.  (.  T.  d'anatomie.  Pe- 
tite fibre.  On  donne  particulièrement  le  nom  de 
fibrilles  aux  filets  transversaux  qui  tiennent  les 
fibres  musculaires  et  cyliudriques.  Fibrilla,  fi- 
bretta  f. 

FIBRINE  (fi-bri-n),  s.  f.  T.  de  mèdec.  et  de 
chimie.  Substance  animale,  flocons  blancs  et  dé- 
liés dans  la  chair  musculaire  et  le  sang,  Fibrina  f. 
FIC  (fich)  ,  s.  m.  T.  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie. Espèce  de  tumeur,  ordinairement  indo- 
lente, qui  ressemble  a.  une  figue,  et  qui  peut 
venir  dans  toutes  les  parties  du  corps.  Elle  est 
tantôt  molle  et  de  la  nature  des  loupes  ,  tantôt 
dure  et  squirreusc.  Fico  m.,  creste,  iutiere  l.  pi. 
FICELÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 
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FICELER  (fis-lé),  v.  a.  Lier  avec  de  la  ficelle, 
Legare  con  lo  spago. 

FICELLE  (fi-sèi),  s.  f.  Sorte  de  petite  corde 
qui  est  faite  de  plusieurs  filets  de  chanvre  ,  et 
dont  on  se  sert  ordinairement  pour  lier  de  petits 
paquets  ,  Spago  m.,  cordicina  ,  cordicella  f. 

FICELLIER  (fi-sè-lié),  s.  m.  Dévidoir  sur  le- 
quel on  met  de  la  ficelle ,  Naspo  m.  per  an- 
naspare lo  spago. 

FICHANT  ,  TE  (fi-scian  ,  sciant  )  ,  adj.  Qui 
contrarie,  traverse,  fait  de  la  peine,  Dispiacévole , 
rincrescèvole  j  che  arreca  noja,  dispetto.  §.  T.  de 
fortification.  On  dit  ,  feu-fichant ,  pour  signifier 
le  feu  qui  partant  du  flanc  d'un  bastion  ,  entre 
dans  la  face   du  bastion  voi.sin,  Fuoco  rientrante. 

FICHE  (fisc),  s.  f.  Petit  morceau  de  fer  ou 
d'autre  métal ,  servant  à  la  penture  des  portes , 
des  fenêtres,  des  armoires,  etc.  ,  Mastieito  m.  , 
masliettatura  f.  ,  gànghero  m.  §.  T.  d'Iiydraul. 
Fiche,  la  partie  du  pilot  qui  doit  être  enfoncée, 
Punta  f.  del  palo.  Ainsi,  mettre  un  pilot  en  fi- 
che ,  c'est  le  mettre  en  situation  de  recevoir  le 
choc  du  mouton  pour  être  enfoncé ,  Metter  il 
palo  su  la  punta,  sicché  sia  in  órdine  da  poter 
èssere  affondato.  g.  Fiche,  signifie  aussi  une  mar- 
que que  l'on  donne  au  jeu, et  qu'on  fait  valoir  plus 
ou  moins,  selon  que  les  joueurs  en  conviennent 
entr'eux  ,  Marca  f.  Quelques-uns  ,  dans  le  lan- 
gage ordinaire  ,  disent ,  quoique  très-impropre- 
ment,   Fisce  f.  pi. 

FICHÉ ,  ÉK  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  T. 
de  blason.  Fiché,  se  dit  des  croix  et  des  croi- 
settes  qui  ont  le  pied  aiguisé,  Fitto,  pieficcato. 
g.  On  dit  fig.  et  fam.,  avoir  les  yeux  fichés  en 
terre,  fichés  sur  quelque  chose,  pour  dire,  avoir 
les  yeux  fixement  arrêtés,  Aver  gli  occhi  fitti  a. 
terra  ,  in  qualche  cosa.  g.  On  dit  prov.  ,  il  n'a 
pas  fiché  un  point  de  tout  le  jour  ,  pour  dire  , 
il  n'a  rien  fait ,  Aver  fatto  nulla  ,  èssere  stato 
ozioso  tutto  il  giorno. 

FICHER  (fi-scé),  v.  a.  Faire  entrer  par  la 
pointe  ,  Piantare  ,  conficcare  ,  ficcare  ,  cacciar 
dentro.  Ficher  des  pieux  ,  Affondar  pali.  g.  On 
dit  fig.  et  fam.,  ficher  les  yeux  sur  quelque  chose, 
pour  dire  ,  les  y  tenir  attaches  ,  Fissare  gli  oc- 
chi sopra  che  che  sia.  g.  On  dit  pop.  et  fig.,  fi- 
cher malheur,  pour  dire,  contrarier  vivement, 
Opporsi,  contrariare  vivamente.  g.  T.  de  maçon. 
Ficher,  remplir  de  mortier  les  joints,  etc.,  Em- 
pire di  calcina  le  commessure  ,  ec. 

FICHERON  (fisc-ron),  s.  m.  T.  de  taillan- 
diers. Cheville  de  fer  carrée  et  endentée  ,  dont 
la  tête  est  percée  d'un  trou,  Punteruolo  m. 

FICIIET  (fi-scè),  s.  m.  Petit  morceau  d  ivoire, 
ou  d'autre  matière ,  qu'on  met  dans  les  trous 
d'un  trictrac,  et  qui  sert  à  marquer  les  parties 
à  mesure  qu'on  les  a  gagnées ,  Stecca  f.  ,  per' 
niuzzo  m.  d'avorio,  o  altro,  che  serve  a  segnare 
le  partite  di  chi  giuoca  a  tavola  reale. 

FIC HE UR  (fi- sceur)  ,  s.  m.  T.  de  maçon. 
Ouvrier  qui  fait  entrer  le  mortier  dans  le  joint 
des  pierres ,  Colui  che  unisce  collo  smalto  le 
commessure  delle  pietre. 

F1CHOIR  (fi-sciodr  ),  s.  m.  Petit  bâton  de 
bois  fendu  pour  faire  tenir  les  estampes  et  au- 
tres choses  qu'on  étale,  et  qu'on  attache  aune 
corde,  Cavicchio,  legno  Jesso  m.  con  cui  si  at- 
taccano ad  una  corda  le  immàgini  che  si  mét- 
tono in  mostra  da  véndersi. 

FICHU  ,  UE  (fisciù),  adj.  (T.  bas  et  de  mé- 
pris). Mal  fait ,  impertinent,  Cattivo  ,  malfallo  , 
ridicolo,  impertinente,  sciocco,  disadatto,  spregé- 
vole, sconcio.  g.  Il  est  fichu,  perdu,  È  perduto. 

FICHU,  s.  m.  Sorte  de  mouchoir  que  les  fem- 
mes mettent  autour  du  coq,  et  qui  est  ordinai- 
rement de  toile  des  Indes  ,  avec  de  petites  bro- 
deries d'or,  d'argent,  ou  de  soie,  Fazzoletto  da 
collo  m. 

FICHUMENT  (fi-sciû-man) ,  adv.  D'une  ma- 
nière fichue,  ridicule,  Sconciamente,  ridicolosa- 
mente. 

FICHURE  (fi-sciùr),  s.  1.  T.  de  mar.  Espèce 
de  trident  avec  lequel  on  darde  le  poisson  dans 
l'eau,  Fiòcina  f. 

FICOÏDE  (fi-co-id)  ,  s.  f.  Plante  exotique  , 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces,  qui  toutes 
demandent  la  serre  chaude.  L'espèce  la  plus  re- 
cherchée, a  cause  de  sa  singularité,  est  celle  qu'on 
nomme  plante  glacée,  parce  qu'elle  paraît  comme 
couverte  de  petits  glaçons  très-brillants.  Ficòide  f. 

FICTEUR  (fich-leur),  s.  m.  T.  d'antiq.  Sculp- 
leur  en  cire,  Colui  che  fa  figure  di  cera. 
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PICI  ),  »dj.  dei  d.g.Fcint,  imité, 

j  indilli   pir  I  art.   Fittizio. 

FICTIF,  IVI-;  ^jich-tifi  tip),  adj.  Qui  est  feint, 
qui  n'exìate  que  par  supposition.  Fittizio,  imma- 
ginario, finto.  §.  On  appelle,  poids  Gctif,  le  poids 
dont  ou  >c  Mit  dani  li  s  C.-5.HS,  Peso  immaginario. 
Fictif,  ficticc  (syn.).  Ces  idées  présentent  ega- 
lenicnt  l'idée  de  feinte,  simulation,  imagination, 
tiipj  osilion,  hypothèse.  Le  premier  est  beaucoup 
plus  usité  que  If  second.  La  cboseyîcu'i'c  est  celle 
«jui  feint,  c Ot-.i-diro,  qui.  par  fiction,  représente, 
simule,  inule,  figure  une  chose  existante  ou  icelle; 
la  chose Jiclice  est  celle  qui  est  feinte,  c'est-a- 
dire,  qui  n'est  qu'une  fiction,  une  chose  imagi- 
née, coiitroiivec,  supposée,  sans  réalité.  Un  por- 
liait  est  une  chose  fictive,  en  ce  qu'il  représente 
une  personne  :  et  c'est  la  personne  même,  mais 
Jiclice  ,  ou  Gguree  sans  réalité. 

FIC  ITON  (  fich-si-on).  s  f.  Invention  fabuleuse. 
Finziune  ,  intenzione  favolosa,  fàvola  f.  g.  Il  »e 
prend  aussi  pour  mensonge,  dissimulation,  de- 
gtuteuient  «lu  li  vérité,  Finzione,  Jizione  f  .  fin- 
gimento ni.,  menzogna,  bugia  f.  g.  T.  de  jurispr. 
Fiction  de  droit,  fiction  introduite  ou  autorisée 
par  11  loi  en  faveur  de  quelqu'un.  H  y  en  a  plu- 
ticun  exemples  dans  le  droit  Romain.  Finzione  f. 
di  gius-'  supposizione  che  fa  la  legge  col  dare  a 
taluno  o  una  cosa  od  una  qualità  che  notigli  e 
n  i.uralc  ,  per  islabilire  in  conseguenza  una  di- 
spo  azione,  la  quale  senza  la  finzione  ripugnerebbe 
alla  ragione  ed  alla  verità. 

PICTIONNAIRE  (fich-sio-nèr),  adj.  des  d.  g. 
Droit  lìctionnaire,  fondé  sur  des  fictions  de  droit, 
Fondato  sopra  finzioni  di  gius. 

FICTIVEMENT  (fich-tiv-man),  adv.  Par  fiction, 
par  supposition  ,  Fittivamente. 

FIDÉICOMMIS  (  fi-de-i-co-mi),  s.  m.  Disposi- 
tion par  laquelle  un  testateur  charge  son  héritier 
de  rendre  la  totalité  ,  ou  une  partie  des  biens 
■  I  r*il  lui  laisse,  soit  dans  un  certain  temps,  soit 
an»  un  certain  cas,  Fedecommesso,fidccommisso, 
fidteommesso  m.:  disposizione  per  cui  I*  incarica 
un  erede  di  restituire  a  qualcluduno  la  totalità, 
od  una  parte  di  sua  successione.  g.  Il  se  premi 
■0  i  pour  une  disposition  par  laquelle  un  testa- 
teur donne  la  totalité  ,  ou  une  partie  de  son 
Lien,  à  un  homme  de  confiance,  avec  l'intention 
déclarée  de  bouche,  qu'il  la  remettra  entre  les 
mains  d'un  autre,  à  qui  le  testateur  n'eût  pas 
pu  le  donner  par  la  loi,  Fidecommisso  ni.  §.  On 
B|  pelle  Bdëicommil  licite  ,  la  disposition  d'un 
bien  qui  est  faite  en  faveur  de  quelqu'un,  avec 
intention  qu'il  le  rendra  ;i  un  autre,  san.  que 
toutefois  cette  intention  soit  exprimée,  Fide- 
<  .minino  tarilo  m.  .Vi  prende  in  due  lignificati 
differenti  ;  e  primieramente  inlèndesi  quel  fidi - 
cnmmeiso  che  senza  èssere  ordinato  in  tèrmini 
espressi,  i  imita  necessariamente  da  qualche  altra 
ilisposizione  che  lo  suppone;  ma  il  più  delle  volte 
Ufi  una  diminuzione  simulata  ,  fatta  appa- 
rentemente a  profitto  di  qualcheduno  ,  ma  con 
intenzione  secreta  di  rimettere  il  benefìzio  di  questa 
deposizione  a  un'altra  persona,  che  non  è  no- 
minata nel  trttamenlo  ,  o  nella  donazione. 

l  IDÉICOMMISSAIRE  lfi-de-i-co-mi-sèr),  «.et 
adj    m.  Celai  qui  ett  chargé  d'an   Bdéieommb, 

,      /     ,,nmri\a<io  .  fedecommissario  ,  fidccommis- 
sario,  fidecommrtsarin   in.;  colui   al  quale  fu  la- 
aia  eredità  col  càrico  di  restituirla  ad  un 
altro. 

PiOEJUSSEUB  ( ft-de-ju-seur) ,  8.  m.  T.  de 
palai*  Celui  qui  s'oblige  à  payer  pour  un  autre 
■  pu  ne  plierait  pu,  Fidejmsorc,  mallevadore  m., 
tigurta  f.  V.  Caution. 

I  IDFJUSSION   (  fi-fie-ju-si-on)  ,  h.  f.  V 
tionnnnent. 

FIDELE  (fi-del).  adj.  de»    d.   g.     Loyal 

tarde  la  Un,  Fattila,  fido,  leale,  fidato.  '.'.. 

unifie   au»»i  ,  conforme   ;i   la    vérité,   Veridico,  fc- 

alale,   rialto  ,  conforme  al  vero  ,  veritiero  ,    vero  , 

...    Il    %r    dit    listi    de    |a    mémoire    qui    rc- 

|]i-nl    liim.    Mr moria  fedele  ,  ferma.    •,',.     Fidèle, 

..tir ,  qui   rat  dan»  la   vraie  religion, /'C- 

ilrlr ,  eruttano.  V.n  ce  sens  il  est  ainsi  substantif, 
nui»  alors  on  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel, 
/  fidali   m.   pi. 

I  Di  LEMENT  (  fi-dcl-mnn)  .  ndv.  D'une  ma- 
rin rr  ti'lelr.   /•>,/,  Ino  nie.    lealmente,  con  fedeltà. 


FID 

d'.ià.  fedelità.  lealtà,  fede  f.  g  II  signifie  aussi, 
\ailr.  exactitude,  sincérité.  V.  ces  mots.  g.  Fi- 
délité se  dit  aaasi  de  la  mémoire  qui  retient 
bien  et  avec  beaucoup  d'exactitude  ,  Fedeltà  f. 
della  memoria,  g.  En  peinture  ,  la  fidélité  est 
l'exactitude  à  représenter  jusqu'aux  moindre:,  dé- 
tails de  la  nature  ,  soit  quant  à  la    justes.se    de 


FIE 


tanto  m  una  ricognizione  ,  cànone  ,  o  livello  ,  il 
suo  dominio  essendo  stalo  intieramente    alienalo 
riserva    di  fedeltà. 


a  favore  di  un    terzo    colla 

§.  Fief  de  danger,  Fèudo  di  perìcolo  m.T  quello 
di  cui  l'  acquisitore  non  può  prèndere  possesso 
senza  prima  aver  prestato  fedeltà  e  omaggio  ;  e 
perciò  non  può  alienarlo,  perchè  soggetto  a  con- 
formes,  soit  quant  à  la  vérité  des  tons  et  des  ef-  Vfisca.  g.  Fief  abonné  ,  ou  ameté  ,    Fèudo  appai 


Cau- 


qui 
Il  li- 


fels  de  la  lumière  ,  Esattezza,  accuratezza  f. 

FIDUCIAIRE  (fi-du-sièr) ,  s.  m.  T.  de  droit. 
Celui  qui  est  chargé  par  le  défunt  de  remettre 
à  quelqu'un  une  succession  en  tout  ou  en  par- 
tic  ,  Erede  fiduciario  m. 

FIDUCIEL,  LLE  (fi-du-sièl),  adj.  T.  dhorlog. 
Il  se  dit  du  point  de  la  division  d'un  limbe  qui 
sert  de  guide  et  de  règle,  et  de  la  ligne  qui  passe 
par  le  centre  et  par  ce  point ,  Fiduciale. 

FIEF  (fief),  s.  m.  Domaine  noble.  Ou  appelle 
fief  dominant ,  le  domaine  dont    les    autres  fiefs 
relèvent,  et  fief  servant,  l'héritage  que  le  vassal 
tient  noblement  du  seigneur  dont  il  relève,  à  la 
charge  de  foi  et  hommage,  etc.  Fèudo  m.  S- On 
appelle  franc-fief,  un  fief  possédé    par    un  rotu- 
rier ,  avec  concession  et  dispense  du  roi,  contre 
la  règle  commune,  qui  ne   pei  met  pas  aux  rotu- 
riers de  tenir  des  fiefs,  Fèudo  m.;  possessione  f. 
avuta  dal  re  ,  o  da    altro  signore  ,  a  fedeltà  ed 
omaggio,  col  peso  di  qualche  altro  drillo.    Colui 
che  la  possedeva  ,    chiamàvasi  vassallo  ;  e  quegli 
da    cui  dipendeva  la  possessione,  era  denominalo 
signore.   Questi  si  riserbava  perciò  la  proprietà  di- 
retta del  fèudo  ,  e  ne  trasferiva  soliamo  al  vas- 
sallo la  proprietà  ùtile,  col  peso  della  fedeltà ,  e 
di  qualche  diritto  di  livello,  cànone,  ec.   Tutu  U 
fèudi  chiamàvansi  altre  volte  francs.  §.  Fiefs,  OU 
(iefs-francs,  Fèudi  liberi  m.  pi.  per  la  franchigia 
e  le  prerogative  che  vi    èrano  annesse  ,  e  di  cui 
godevano  i  possessori.  Ve    n'  era    di   più.  sorta  : 
gli  uni  militari,  che  si  davano  alle  genti  d'arme  ; 
gli  altri  civili ,  per    qualunque    persona  ,    tanto 
chièrici,  quanto  làici.   Venivano  distinti  in  feudi 
sémplici ,  o  fèudi  d'onore,  col  solo  obbligo  dije- 
della  ed  omaggio;  ed  in  fèudi  condizionati,  che, 
oltre  la  fedeltà  e  l'omaggio,  avèano  il  càrico  dei 
livelli,  cànoni,  ec.  descritti    nelle    infeudazioiu. 
V'erano  i fèudi   di   dignità,    quali    sono  i  du- 
cati,  le    contee  ,  i  marchesati  e  i  principali  :  gli 
altri  fèudi  ,  senza  dignità   annesse  ,  chiamàvansi 
puramente  fèudi.    Essi    avevano    parecchie    altre 
distinzioni,  g.   Fief  simple  ,    Fèudo  sémplice  m.: 
/nello  per  cui  dal  vassallo    non  si  dovea  che  la 
fedeltà  e  l'omaggio  al  signore  da  cui  dipendeva, 
senza  doveri    personali  e  militari  ,    ma    soltanto 
col  càrico  di  certi  livelli  e  prestanze    in  vece  di 
dette  servita,  g.  Fief  lige,  Fèudo  ligio  in.:  quello 
per  cui ,  oltre  la  fedeltà,  l'  omaggio  e  varj  altri 
doveri  personali  ,  il  vassallo    era    in  obbligo  di 
andare  egli  stesso  in    persona    alla    guerra    per 
servizio  del  signore  feudale.  §.  Fief  noMe,F«M«ZO 
nòbile  in.:  quello  a  cui  spelta  la  giustizia  superiore, 
la  media  e  V  inferiore,  o  che  ha  il  diritto  di  ri- 
cognizione o  di  dipendenza  da  lui.  g.   Fief  rotu- 
rier, Fèudo  ignòbile  m.:  quello  che  è  dipendente  e 
soggetto  a  ricognizione.  §.  Fief  dominant ,  Fèudo 
dominante  ui.:  quello  da  cui  dipende  un  altro  fèudo; 
non  e  detto  dominante    che    verso  il  suo    dipen- 
dente .  e  può  dipèndere    egli   stesso  da  un  altro. 
§,   Fief  servant  ,  Fèudo  servente  m.:  quello  che  è 
dipendente  da    un  fèudo    dominante,   e  soggetto 
alla  fedeltà  ed  omaggio  verso  il  proprietario  del- 
l' altro  fèudo  ,  da  cui  esso  dipende.  Siccome  poi 
un  fèudo  servente  a  riguardo  di  un  Jeudo  ,  può 
èssere  dominante  a  riguardo  d'un  altro,  o  all'op- 
posto;   dislinguèvansi    perciò   tre   sorta  di  fèudi. 
i.°  Fief-suzerain  .  Fèudo  luterano  m.:  quello  da 
cui  dipende  un  fèudo   ed  un  relrof elido;  a.°  Ficf- 
médial, /-'cWn   mediato  m.:   quello   da  cui  dipende 
un  feudo  ,  ed  è  egli  stesso  dipendente  da  un  al- 
tra  l.°  Arrière-fief,  Ratroféado,  o  fèudo  poste- 
riore m.:  quello  che  dipende  da  un  fèudo  già  di- 
pendente da  un  altro;  e  però    ogni  fèudo  dipen- 
dente da  un  alno  è  chiamato  Arriere-lief,  riguardo 
al  fendo  ,  da    cui   esso  dipi nde  immediatamente. 
g  Fief  Couvert,  Fèudo  coperto  m.:  quello  per  cui  il 
proprietario  ha  prestato  fedeltà  e  omaggio  al  si- 
gnore   da    cui  dipende,    g.   Fief   ouvert  ,  Fèudo 
aperto  in.:  dicesi  quando  non  c'è  vassallo  al  fèudo, 
o  quando  il  proprietario  non   ha  prestato  fedeltà 
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F1DÉLISSIHE  (  fi-de-u-sim) ,  ad),  top.   Tre.,-   eri  omaggio.  g.  Fief  d'héritage,  lUdàggip  m.:  qm 

lonne    au     roi  de    Portugal,    c/te  consiflc  in  terre,  e  non  già  in   immòbili  fit- 

Fief  en  l'air.  Fèudo  in  aria  m.:  che  non  ha 


fi  '«-Ir.   i  itrc  qu'on 

/    -tiri,  ■  'imo 


\taj.  t, 


tato  m.:  quello  le  cui  dipendenze  o  riscatti,  dritti 
del  quinto  ,  e  quinto  del  quinto  ,  e  talora  i  o- 
maggio  stesso  ,  sono  cambiali  e  convertiti  in  li- 
velli, o  cànoni  annuali  pagàbili,  in  danari o  grano; 
perlocchè  questi  fèudi  diconsi  anche  fiefs  de 
meuble. 

F1EFFAL,  LE  (fìèfal),  adj.  Qui  appartient  à 
un   lief  ,   Feudale. 

FIEFFANT  (fiè-fan),  s.  m.  T.  de  palais.  Ce- 
lui qui  donne  une  terre  à  fief,  à  rente  foncière 
et  perpétuelle,  Censualista  m. 

FIBFFATAIRE  (fièfa-tèr),  s.  des  d.  g.  Celui 
ou  celle  qui  prend  une  terre  à  fief,  à  rente  fon- 
cière  et    perpétuelle  ,   Censuario. 

FIEFFE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  Fieffé, 
comme  adj.,  ne  se  dit  qu'avec  des  substantifs  qui 
marquent  un  vice,  et  il  signifie  que  ce  vice  est 
au  suprême  degré.  Fripon  ,  ivrogne  fieffé  ,  co- 
quette fieffée.  Di  prima  riga  ,  di  primo  órdine, 
in  primo  grado.  §.  T.  de  palais.  Fieffé  ,  si- 
gnifie un  officier  dépendant  d'un  fief,  UJjiziale 
dipendente  da  un  fèudo. 

FIEFFER  (fièfè),  v.  a.  Bailler  en  fief,  Appo- 
rtiate; dare  in  fèudo  col  càrico  di  fedeltà  e  omag- 
gio, e  di  qualche  cànone. 

FIEL  (fìèl),  s.  m.  Liqueur  jaunâtre  et  amère, 
contenue  daus  un  petit  réservoir  qui  est  atta- 
ché au  foie ,  et  qu'on  appelle  la  vésicule  du 
fiel  ,  Fêle,  fiele  m.  §.  Il  signifie  fig.,  haine,  ani- 
mosità ,  Fiele,  odio  m.,  amarezza  f.,  rancore  ni, 
§.  On  dit ,  qu'un  homme  se  nourrit  de  fiel  et 
d'amertume,  pour  dire,  qu'il  passe  sa  vie  dans  la 
tristesse  et  dans  le  chagrin  ,  Vivere  nelV  ama- 
ritùdine, pàscersi  di  fiele,  g.  Fiel  de  terre.  V.  Fu- 
meterre.  g.  Fiel  de  verre,  dénomination  impropre 
qu'on  donne  à  un  sel  qui  nage  dans  les  creusets 
au-dessus  du  verre  fondu.  On  devrait  dire  ,  tel 
de  verre,  Sale  di  vetro  m. 

FIENTE  (fi-ant),  s.  f.  Excréments  de  certains 
animaux,  Stallàtico,  sterco ,  concio, finie,  fimo  ta., 
meta  f.  Fiente  de  vache  ,  de  bœuf ,  Bovina  f. 
Fiente  de    pigeon,   Colombina  f. 

FIENTEK  (fi-an-tè),  v.  n.  Il  ne  se  dit  que  des 
bêtes,  et  signifie  pousser  dehors  la  fiente  par  les 
voies  naturelles,  Stallare,  cacare. 

FIER  {fi-é),  v.  a.  Commettre  à  la  fidélité  de 
quelqu'un  ,  A/fidare  ,  confidare,  fidare,  commét- 
tere a  V  altrui  fede  ,  accrédere  ,  raccomandare. 
g.  v.  pr.  Se  fier,  s'assurer  sur  quelqu'un,  ou  sur 
quelque  chose,  Confidarsi,  riposarsi,  fidarsi,  af- 
fidarsi su  l'altrui  parola  o  fede.  g.  On  dit  prov., 
liez-vous-y,  fiez-vous  à  cela,  fou  qui  s'y  fie,  pour 
dire  ,  qu'on  ne  s'y  doit  pas  fier,  Fidatevi  a  lui, 
pazzo  chi  vi  si  fida,  chi  si  fida  rimane  ingannato. 
FIER,  ÈRE  (fièr),  adj.  Hautain,  allier, 
audacieux  ,  vain  ,  superbe  ,  qui  a  de  la  fierté. 
V.  Glorieux.  Fiero,  altiero,  audace,  baldanzoso, 
tracotato,  arrogante,  presontuoso,  borioso,  fastoso, 
orgoglioso,  g.  On  dit  fam.,  faire  le  fier,  pour  dire, 
affecter  de  la  fierté,  témoigner  de  la  fierté.  Far 
del  grande  ,  allacciarsela  ,  gonfiarsi,  g.  On  dit 
d'un  homme,  qu'il  est  fier  de...,  pour  dire,  qu'il 
est  content  de...,  qu'il  tire  vanité  de...,  Fiero , 
orgoglioso;  superbo  di..,  a  cagione  di...  g.  Quel- 
quefois il  signifie,  noble,  qui  a  quelque  chose  de 
grand,  de  hardi,  de  majestueux,  Nòbile,  maestoso, 
grande,  g.  Fier  ,  signifie  aussi  cruel  ,  barbare. 
V  ces  mots.  g.  T.  de  blas.  Il  se  dit  d'un  lion 
hérissé,  Superbo,  g.  En  peinture,  il  se  dit  delà 
manière  ,  du  dessin  ,  de  la  touche  du  colons,  et 
de  l'effet  de  la  lumière:  c'est  le  caractère  du 
peintre  qui  néglige  les  petits  détails,  pour  s'oc- 
cuper des  choses  grandes  et  importantes  :  Ma- 
niera risentila,  forte  e  gagliarda,  g.  T.  de  sculp- 
ture. Fier  ,  se  dit  du  marbre  et  des  pierres  qui 
sont  fort  dures,  Aspro  ed  indòmito. 

HEK-A-llRAS  (fiè-ra-brd),  s.  m.  Fanfaron  qui 
fait  le  brave  et  le  furieux,  et  qui  se  veut  faire 
craindre  par  ses  menaces.  11  est  populaire.  Ta- 
giiacanloni,  bravaccio,  smargiasso,  ammazzasette, 
che  fa  del  rodomonte  m. 

FIÈREMENT  (fièr-man),  adv.  D'une  maniere 
hautaine  et   altiere,  Fieramente,  alteramente,  or- 


I  ,  hi. LITE  (fi-dt-li-lé),  t.  f.  Loyauté,  foi,  Fé-  \  castello  ,  o  principale  abitazione,  e  consiste  sol-\gog 


liosami.nie  .    baldanzosamente,    g.  Beaucoup  , 


vm 


t-^M 


. 


FIE 

extrêmement.  Il  est  populaire.  Mollo,  estrema- 
mente ,  gagliardamente  ,  e  simili.  §.  T.  d'arts. 
Avpc  hardiesse  de  conception,  Con  terribile, fiera, 
ai-dita  immaginazione. 

FIERTABLE  (fièr-tabl  ) ,  adj.  des  d.  g.  Il  se 
disait  des  crimes  dont  on  pouvait  obtenir  la  ré- 
mission en  levant  à  Rouen  la  Berte  de  saint  Ro- 
main ,  Che  non  esclude  il  reo  dall'  aver  grazia, 
quando  peto  sia  ammesso  a  portar  la  cassa  delle 
relìquie  di  S.  Romano. 

FIERTE  (fièri),  s.  f.  Châsse  dJun  saint.  Il  ne 
se  dit  maintenant  que  de  la  châsse  de  saint  Ro- 
main, archevêque  de  Rouen,  en  me'moire  duquel 
on  faisait  grâce  tous  les  ans,  au  jour  de  l'Ascen- 
sion ,  à  un  criminel  convaincu  de  meurtre. 
V;  Châsse. 

FIERTÉ  (fièr-té),  s.  f.  Caractère  de  celui  qui 
est  fier,  Fierezza,  alterigia,  superbia,  protervia, 
alterezza  f.  §.  Il  se  prend  aussi  en  bonne  part-, 
Alterezza  f.  ,  nòbile  orgoglio  m.  ;  altezza,  gran- 
dezza f.  d'animo.  §.  En  parlant  des  femmes ,  il 
signifie  quelquefois  sagesse,  vertu  se'vère,  Altezza, 
severità  ,  austerità  f.,  pudore  m.  §.  T.  de  pein- 
ture. On  dit,  la  fierté  du  pinceau,  pour  dire,  des 
touches  libres  et  hardies,  Bravura  f.  di  pennello. 
Fierté  ne  s'emploie  point  au  pluriel,  et  l'on 
dit  de  plusieurs ,  leur  fierté  ,  et  non  pas  leurs 
fiertés. 

Fierté  ,  dédain  (syn.).  La  fierté  est  fondée 
sur  l'estime  qu'on  a  de  soi-même;  le  dédain  sur 
le  peu  de  cas  qu'on  fait  des  autres. 

FIERTE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  blas.  Il  se  dit  des 
poissons  dont  on  voit  les  dents,  Inferocito. 

FIEVRE  (Jîèvr)  ,  s.  f.  Maladie  qui  provient 
de  l'intempérie  du  sang  ou  des  humeurs,  et  dont 
l'état,  l'augmentation  se  connaissent  par  le  bat- 
tement du  pouls,  Febbre  f.  §.  On  dit  prov.  et 
fig.,  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal,  pour  dire, 
tomber  d'un  accident  dans  un  autre  encore  plus 
fâcheux  ,  Cader  dalla  padella  nelle  brace^  uscir 
dalle  brace  e  rientrare  nel  fuoco.  §.  Fièvres,  au 
pluriel,  n'est  en  usage  que  parmi  le  peuple,  qui 
dit,  avoir  les  fièvres,  pour  dire,  avoir  la  fièvre, 
ou  quotidienne  ,  ou  tierce  ,  ou  quarte  ,  Aver  le 
febbri.  §.  Fièvre,  signifie  aussi  fig.,  toute  sorte 
d'inquiétudes  et  d'émotions,  Febbre,  alterazione, 
inquietùdine  ,  asitazione  f. 

FIÉVREUX,  °EUSE  (fie-vreû,  vreûz),  adj.  Qui 
cause  la  fièvre  ,  Febbricoso  ,  febbroso  ,  che  in- 
duce febbre.  §.  On  dit,  qu'il  y  a  des  fruits  qui 
sont  fiévreux,  Frutti  febbricosi.  §.  Fiévreux,  si- 
gnifie aussi ,  qui  est  attaqué  de  la  fièvre  ,  et 
alors  il  s'emploie  d'ordinaire  substantivement  , 
Febbroso  ,  febbricoso  ,  febbricitante. 

FIEVROTTE  (fie-vrot),  s.  f.  Petite  fièvre  , 
Febbriciàttola  ,  febbricina  ,  febbretta,  febbricella, 
febbrozza  f. 

FIFRE  (ffr),  s.  m.  Sorte  de  petite  flûte  d'un 
son  fort  aigu  ,  dont  on  joue  en  la  mettant  en 
travers  sur  les  lèvres  ,  et  qui  est  fort  en  usage 
dans  l'infanterie ,  principalement  dans  Infan- 
terie suisse ,  Pìffero  m.  §.  On  appelle  aussi  fifre, 
celui  qui  joue  du  fifre  ,  Piffero ,  sonatore  di 
pìffero  m. 

FIGALE  (fi-gai),  s.  f.  Bâtiment  des  Indes  qui 
ne  porte  qu'un  mât  placé  au  milieu  ,  Sorta  di 
nave  Indiana. 

FIGE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FIGEMENT  (fi-j-man)  ,  s.  m.  Action  pa*-  la- 
quelle un  liquide  gras  se  fige  ,  l'état  de  ce  qui 
fit  figé  ,  Rappigliamene,  coagulamento  m.,  coa- 
gulazione f.,  ispessimento,  congelamento  m.,  con- 
gelazione f. 

FIGER  (fi- fè),  v.  a.  Congeler,  épaissir  et  con- 
denser par  le  froid  ,  Rappigliare ,  congelare  , 
ispessire,  coagulare.  §.  v.  pr.  Se  congeler,  Con- 
gelarsi ,  rappigliarsi ,  ec. 

FIGNOLER  (fi-gno-lé),  v.  n.  S'efforcer  de 
surpasser  les  autres  par  un  ton  prétentieux,  des 
manières  affectées.  Il  est  populaire.  Sforzarsi  di 
esser  tenuto  da  più  degli  altri  collo  stare  in  con- 
tegno ed  usar  maniere  affittate. 

FIGUE  (figli)  ,  s.  f.  Sorte  de  fruit  mou  et 
sucré,  plein  de  petits  grains,  Fico  ,  frutto  m. 
dell'albero  che  e  anche  detto  fico.  §.  On  dit 
prov.,  moitié  figue ,  moitié  raisin,  pour  dire, 
moitié  de  gré,  moitié  de  force,  Metà  di  voglia 
o  di  buon  grado,  e  metà  per  forza,  g.  On  le  dit 
aunsi  fam.,  pour  signifier  moitié  bien  et  moitié 
mal,  Tra  biute  e  male,  cosi  così.  §,  On  dit  prov., 
faire  In  figue,  pour  dire,  mépriser  Quelqu'un, 
le  braver,  le  défier,  se  moquer  de  lui.  Il  cet  du 
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style  fam.  Far  le  f  che.  §.  T.  d'hist.  nat.  Figue, 
espèce  de  coquillage  de  la  classe  des  univalves 
et  du  genre  des  conques  sphériques ,  dont  la 
forme  imite  assez  la  figure  d'une  figue,  Sorta  dì 
nicchio  della  classe  degli  univalvi. 

FIGUERIE  (figh-ri  )  ,  s.  f.  Lieu  destiné  par- 
ticulièrement pour  les  figuiers  ,  Ficheto  ,  fiche- 
reto  m. 

FIGUIER  {fi-ghiè  )  ,  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
des  figues,  Fico ,  figo  ,  àlbero  m.  che  produce 
fichi,  ficaja  f.  §.  T.  d'hist.  nat.  Figuier  d'Adam. 
V.  Bananier. 

FIGURABILITÉ  (fi-gu-ra-bi-li-té),  s.  f.  Pro- 
priété des  corps  d'avoir  ou  de  recevoir  une 
figure,  Proprietà  de'  corpi  che  possono  aver  fi- 
gura f. 

FIGURANT,  TE  (fi-gu-ran,  rant),  s.  m.  et  f. 
Danseur  ,  danseuse  ,  qui  figure  aux  ballets  dans 
les  corps  d'entrée,  Figurante,  ballerino  m.,  bal- 
lerina f. 

FIGURATIF,  IVE  (fi-gu-ra-tif  tîv),  adj.  Qui 
est  la  représentation  ,  la  figure  ,  le  symbole  de 
quelque  chose  ,  Figurativo ,  simbòlico  ,  enigmà- 
tico. §.  On  appelle,  plan  figuratif,  une  carte  to- 
pographique ,  Carta  topogràfica. 

FIGURATIVE  (fi-gu-ra-tiv)  ,  s.  f.  Lettre  qui 
caractérise  certains  temps  des  verbes  grecs,  Fi- 
gurativa f. 

FIG U RATI VEMENT  (fi-gu-ra-tiv-man)  ,  adv. 
T.  dogmatique.  D^ne  manière  figurée  ,  Figura- 
tivamente, figuratamente,  sotto  figura. 

FIGURE  (fi-gur) ,  s.  f.  La  forme  extérieure 
d'une  chose  matérielle,  Figura, forma  t.,  aspet- 
to m.  §.  Figure,  signifie  aussi  l'état  bon  ou  mau- 
vais où  une  personne  est  dans  le  monde  à  l'égard 
de  ses  affaires,  de  son  crédit,  etc.,  Figura  f.,  il 
crédito  m.,  la  situazione  f.  buona  o  cattiva  d'una 
persona.  Ainsi  on  dit,  faire  bonne  figure,  mé- 
chante figure  ,  Far  buona,  o  cattiva  figura.  §.  On 
dit  absolument,  faire  figure,  pour  dire,  faire  une 
bonne  figure,  être  dans  une  situation  considéra- 
ble, paraître  beaucoup,  faire  beaucoup  de  dépen- 
se, Far  figura,  Jar  buona  figura.  §.  On  appelle, 
figures  de  mathématique,  l'espace  renfermé  dans 
les  lignes  que  tracent  les  mathématiciens  sur  un 
plan  pour  faire  leurs  démonstrations,  Figure  ma- 
temàtiche f.  pi.  §.  On  appelle  ,  figure  d'astrolo- 
gie, la  description  de  la  position  des  astres  par 
rapport  à  l'horoscope  qu'on  veut  tirer  ,  Figura, 
costituzione  f.  del  cielo  e  de'  pianeti.  §.  On  ap- 
pelle, figure  de  ballet,  les  diverses  situations  où 
plusieurs  personnes  qui  dansent  une  entrée  de 
ballet,  se  mettent  les  unes  à  l'égard  des  autres, 
dans  les  différents  mouvements  qu'elles  font,  Fi- 
gura f.  di  balletto.  §.  Figure,  en  parlant  de  danse, 
se  dit  aussi  des  différentes  lignes  que  l'on  décrit 
en  dansant,  Figura  f.  di  danza,  g.  Figure,  si- 
gnifie aussi,  la  représentation  d'une  personne  en 
peinture,  en  sculpture,  en  gravure,  etc.,  Figura, 
fórma,  immàgine,  impronta  f.  §.  Figure,  dans  le 
sens  de  représentation,  se  dit  aussi  des  choses  qui  en 
signifient  d'autres ,  Figura  f.,  sìmbolo  m.;  rap- 
presentazione f.  misteriosa ,  simbòlica  ,  mistica. 
§.  T.  de  rhétor.  Figure,  certain  tour  de  pensées 
et  de  paroles,  qui  fait  une  beauté,  un  ornement 
dans  le  discours ,  Figura  reltòrica  f.  §.  T.  de 
mar.  Figures,  ligules,  enfléchures,  ce  sont  de  pe- 
tites cordes ,  en  manière  d'échelons ,  en  travers 
des  haubans,   Griselle  f.  pi, 

FIGURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  dit 
de  la  copie  qu'on  a  prise  d'un  écrit ,  en  le  co- 
piant trait  pour  trait  jusqu'aux  ratures  et  ren- 
vois ,  que  c'est  une  copie  figurée  ,  Copia  esat- 
tissima ,  falla  a  puntino,  g.  On  appelle,  danse 
figurée,  une  danse  composée  de  différents  pas  et 
différentes  figures  ,  Hallo  figuralo,  g.  On  ap- 
pelle discours  figuré,  façon  de  parler  figurée, 
un  discours  accompagné  de  figures  de  rhétori- 
que, une  façon  de  parler  métaphorique,  Discorso 
figuralo,  g.  T.  de  blas.  Il  se  dit  des  pièces  sur 
li". quelles  on  exprime  la  figure  du  visage  humain, 
Figurato.  §.  Pierres  figurées ,  pierres  qui  ont 
une  figure  singulière,  Pietre  figurate.  §.  Au  figu- 
ri: ,  expr.  adv.  qui  signifie  ,  métaphoriquement , 
Metaforicamente,  al  figuralo. 

FIGURÉMENT  (fi-gu-re-man),  adv.  Par  mé- 
taphore, d'une  manière  métaphorique,  Figurata- 
mente, metaforicamente. 

FIGURER  (fi-gu-ré),  v.  a.  Représenter  par  la 
peinture  ,  par  la  sculpture,  etc.,  Figurare,  dipi- 
gnere  ,  scolpire.  §.  Figurer,  signifie  aussi,  repré- 
senter comme  symbole,  Figurare,  significare,  rap- 
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presentare  come  simbolo.  §.  v.  n,  Figurer,  avoir 
de  la  convenance,  de  la  symétrie  avec  une  autre 
chose,  Far  buon  accordo,  star  bene  insieme,  far 
simmetria.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
que  des  danseurs  figurent  bien  ensemble ,  Ac- 
cordarsi bene  a  far  le  figure  d'una  danza.  §.  Fi- 
gurer, signifie  aussi  faire  figure,  tenir  un  rang, 
Far  figura,  far  bella  figura.  §.  v.  pr.  Se  figurer, 
se  représenter  dans  l'imagination,  s'imaginer,  Fi- 
gurarsij  fingere  col  pensiero  ,  coli'  immaginazio- 
ne j  idearsi ,  immaginarsi. 

FIGURINES  (fi-gu-ri-n),  s.  f.  pi.  T.  de  pein- 
ture. On  nomme  ainsi  les  figures  très-petites,  sur- 
tout quand  elles  sont  accessoires,  comme  dans  les 
tableaux  de  paysages  ,  ou  qu'elles  sont  dans  les 
fonds  et  peu  rendues,  Figurine, figurette  f.  pi. 

FIGURISME  (fi-gu-rizm),  s.  m.  Opinion  de 
ceux-  qui  regardent  les  événements  de  l'ancien 
Testament  ,  comme  autant  de  figures  de  ceux 
du  Nouveau  ,  Opinione  f.  di  coloro  che  riguar- 
dano come  figurati  nel  Vecchio  tutti  gli  avveni- 
menti del  Nuovo  Testamento. 

FIGURISTE  (fi-gu-rist) ,  s.  des  d.  g.  Celui, 
celle  qui  suit  la  doctrine  du  figurisme  ,  Colui, 
colei  che  riguarda,  ec.  V.  Figurisme. 

FIL  (fil  ) ,  s.  m.  Petit  brin  long  et  délié 
de  l'écorce  du  chanvre  ,  du  lin ,  etc.  ,  Fi- 
lo ,  filamento  m.  §.  Fil ,  se  dit  aussi  de  ces 
petits  brins  longs  et  déliés  que  les  vers  à  soie  , 
les  chenilles,  les  araignées,  etc.,  tirent  de  leur  corps, 
Filo  di  seta  m.  de'  bachi  ,  de' ragni ,  ec.  §.  Fil, 
se  dit  aussi  de  ce  qui  se  forme  des  petits  brins 
longs  et  déliés  du  chanvre,  du  lin,  etc.,  tortillés 
entre  les  doigts  avec  le  fuseau  ou  le  rouet,  pour 
en  faire  de  la  toile,  Filo  m.  §.  On  dit ,  couper 
de  droit  fil ,  ou  aller  de  droit  fil  ,  pour  dire  , 
couper  de  lartoile  entre  deux  fils  sans  biaiser  , 
Tagliar  a  dritto  filo  ,  per  diritto.  §.  fig.  Aller 
de  droit  fil,  c'est  aller  directement  à  son  objet, 
Andare  dirittamente  allo  scopo.  Il  ne  faut  pas 
aller  de  droit  fil  contre  le  sentiment  des  person- 
nes puissantes,  signifie  qu'il  ne  faut  pas  les  con- 
tredire directement,  Non  conviene  impugnare  di 
fronte  V  avviso  delle  persone  potenti  j  non  con- 
viene opporsi  ad  esse  direttamente,  g.  Fil ,  se  dit 
aussi  des  métaux,  lorsqu'ils  sont  tirés  en  long 
d'une  manière  si  déliée  qu'il  semble  que  ce 
soit  du  fil,  Filo  m.  §.  On  appelle,  fil  de  per- 
les, un  collier  de  perles  enfilées,  Filo  m.  di 
perle,  collana  f.  §.  Fil,  se  dit  aussi  du  tranchant 
d'un  instrument  qui  coupe,  Filo,  taglio  m.  §.  On 
dit,  donner  le  fil  à  un  rasoir,  à  un  couteau,  à 
une  épée  ,  pour  dire,  les  rendre  tranchants,  Dar 
il  filo  a' rasoi,  affilarli.  §.  Fil  se  dit  aussi  du 
courant  de  l'eau  ;  et  on  dit  fig.,  aller  contre  le 
fil  de  l'eau,  pour  dire,  entreprendre  un  dessein, 
auquel  toutes  choses  sont  contraires  :  Filo,  filone  ta. 
dell'  acqua.  §.  Fil,  se  dit  aussi  des  petites  parties 
longues  et  déliées,  par  où  les  arbres  et  les  plantes 
se  nourrissent,  et  prennent  leur  accroissement, 
Filo, filamento  m.,  barba  f.  delle  piante.  §.  Fil,  s'ap- 
plique aussi  aux  viandes  ,  Filo  m.  Couper  une 
pièce  de  bœuf  dans  le  fil.  g.  On  appelle  aussi 
fils  ,  les  séparations  qui  se  trouvent  dans  le  mar- 
bre ou  dans  la  pierre,  Filetti  m.  pi.  delle  pietre 
o  marmi,  g.  Fil,  signifie  fig.,  la  suite  ou  le  tissu 
d'un  discours  ,  Filo  m.,  tessitura  f.,  séguito  m., 
serie  f.  d'un  discorso.  §.  On  dit  poét.,  le  fil  de 
la  vie,  Il  filo  m.  della  vita.  §.  Fil  de  carret. 
V.  Carret.  §.  On  dit  fam.,  aller  de  fil  en  aiguille, 
pour  dire  ,  passer  insensiblement  d'un  propos  à 
un  autre,  d'une  matière  à  une  autre,  Passai1  bel 
bello,  insensibilmente  d'  uno  in  altro  discorso  , 
d:  uno  in  altro  argomento.  On  dit  prov.,  d'un 
homme  qui  a  raconté  exactement  toutes  les  cir- 
constances d'un  fait  ,  que  de  fil  en  aiguille  on 
lui  a  fait  tout  raconter,  Se  gli  fece  raccontare  a 
filo  a  filo  ,  minutamente  ogni  cosa.  §.  On  dit 
aussi  prov.,  donner  du  fil  à  retordre,  pour  dire, 
donner  de  l'embarras,  de  la  peine  à  quelqu'un, 
Méttere  altrui  in  un  pecoreccio,  g.  Finesse  cou- 
sue de  fil  blanc,  c'est  une  finesse  facile  à  dé- 
couvrir, Astuzia  fàcile  a  scoprirsi.  §.  Ne  tenir 
qu'à  un  fil ,  c'est  ne  tenir  à  rien  ,  à  presque 
rien  ,  Attenersi  ad  un  filo. 

FILAGE  (fi-la-j),s.  m.  Action,  manière  de  filer 
les  laines  ,  la  soie  ,  etc.  ,  Il  filato  m.  ,  fila- 
tura f. 

FILAGORE,  s.  ni.  Ficelle  pour  serrer  les  car- 
touches d'artifice,  Spago  m. ,  cordicina  f,  concili 
si  legano  le  cartucce,  pc'  fuochi  d'  artifizio. 

1ÏLAGRAMME  (fi-la-grum),s.  m.  T.  de  papet. 
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Fan»  dessinées  sur  le  papier,  Figure  delineate 
sulla   c .:■    i    I     J  1 

FILAIRB  (fi-lér).*.  f.  T.  d  hist.  natur.  Genre 
de   ver»  intestinaux  .   Filaria   f. 

Ili  \MKM  (/We-*»«i>i  ».  m.  Pota  fil,  petit 
brin  long  et  ««  .  semblable  à  relui  qu.  se 
tire  de  l  Yrorce  du  chanvre  et  du  lin.  Filamento  ni. 
Il  se  dit  aueai  <•"  parlant  des  nerf»  et  des  mus- 
CJ,  .     rlr      Filamento  m.,  fibra,  fibrilla  t. 

Fil  iMBNTEUX,  EUSÈ  (/-/a-mau-Icii,  feiir), 
adj.  T.  de  botan.  Qui  a  des  filaments,  Filamen- 
toso, che  ha  filamenti. 

FILANDIERE  (fi-lan-di-èr),  t.  i.  Femme  ou 
fille  dont  le  métier  est  de  filer,  Filatrice  f.  g.  En 
poésie  et  en  style  burlesque,  les  sœur»  filandiere», 
sont   les   Parqués.   Le  parche  f.   pi. 
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transi,  qu'il  file  le  parfait  amour,  Far  all'amore, 
o  V  amore;  vagheggiare,  far  il  cascamorto.  g.  On 
dit  fig.,  filer  une  intrigue,  une  scene,  une  recon- 
naissance, etc.,  pour  dire,  les  conduire  progres- 
sivement et  avec  art,  Condurre  progressivamente 
e  con  aite.  g.  T.  de  mar.  Filcr  le  cable,  c'est 
lâcher  le  cable  peu  à  peu  ,  cl  autant  qu'il  faut 
pour  le  mouillage,  Mollare  ,  /ilare  la  gomena, 
ammollar  il  cànapo,  dar /ime  j  lasciar  córrere  la 
fune,  il  cànapo.  g.  Filer  les  manœuvres,  ou  lar- 
guer les  niaiiu-iivres,  c'est  les  lâcher,  Mollare  le 
manovre.  g.  Filer  sur  ses  ancres  ,  Filare  sulle 
àncore.  Quelques-uns  disent,  filer  sur  ses  ancres, 
pour  dire,  chasser  sur  ses  ancres;  mais  impro- 
prement: filer  sur  ses  ancres,  ne  siguific  rien  autre 

chose,  que   filer  du  cable  pour  soulager  l'ancre, 
.   .*   .  .    ir     i _.  r-i -_ 


1   les   Parques.   Le  parclie  I.   pi.  |  cuosc,   que   tues    un  «.aw.»    puu.   ™u.-bw    .-„-.-, 

1  II  îifDRES  (fi-landr)  ,  s.  f.  pi.  Certains  fils  I  quand  le  temps  est  gros.  V.  Ancre,  et  Chasser 
blancs  et  lon"s  qui  volent  en  l'air  dans  les  6Ur  ses  ancres,  g.  On  dit,  filer  la  carte,  pour  dire, 
beaux  jours  d'automne  ,  et  qui  s'attachent  aux  escamoter  une  carte,  et  en  donner  une  au  lieu 
haies  au  chanvre,  aux  herbes,  etc.,  FiiaBun-  d'une  autre  qu'on  retient  pour  soi,  Par  isparire 
li  m  pi  bianchi  e  lunghi  che  si  attaccano  alle  una  carta  e  darne  un  altra.  g.  On  dit,  tiler  ses 
sieri  eie  S.  On  appelle  filandres,  dans  les  plaies  !  cartes,  pour  dire,  les  découvrir  lentement  et  peu 
de  chevaux'  certains  Glets  blancs  qui  y  parais-  a  pei-,  Succhiellare.  g.  Au  brelan,  on  appelle 
sent  et  qui' sont  des  marques  qu'il  ne  faut  pas  filer,  ne  mettre  au  jeu  précisément  que  ce  qu  on 
sitôt'  lais-er  refermer  la  plaie,  Filandre  f.  pi.  ,  est  oblige:  d'y  mettre,  Giuocare  solamente  la  posta, 
filamenti  m.  pi.  che  si  vedono  nelle  piaghe  dei  g.  T.  de  musique.  Filer  un  son,  c'est  le  prolonger, 
cavalli  S  On  appelle  aus,i  filandres,  de  longues  Filare  un  suono,  g.  Fder ,  courir  lentement  , 
fibre,  qui  se  trouvent  dans  la  viande,  Tiglio,  fi-  Filare  .  scórrere  con  lentezza,  far  filo.  §.  On  dit 
lamento  m.  che  si  trova  nella  carne.  §.  T.  de\  fam.,  filer  doux,  pour  dire,  se  modérer  se  re- 
faxiconn    Filandres,  se  dit  de  certains  petits  vers  j  tenir,  se  comporter  avec  douceur  avec  modestie, 

•  delia  qui  incommodent  les  faucons  et  quel-  avec  soumission,  Appiacevolire,  andar  colle  buone, 
nues  autre,  oiseaux,  soit  à  la  gorge,  soit  au  foie,  \  divenir  mansueto,  lasciarsi  ferrare  raumiUarsi. 
?..*  poumons,  ou  aux   rein,,  Filandre  f.   pi.  fi,  Fder,  aller  de  suite  l'un  après    l'autre  et  près 

FILANDREUX  EUSE  (  fi-lan-dreâ  ,  dreuz  )  ,  à  prés,  Sfilare;  andare  alla  sfiata,  alla  spiccio- 
stài    Rempli  de  filandre,.  Filamentoso.  lata;  andar  alla  fia    un  dietro  Pallio.^.  Filer, 

FILARDEAU  ifi-lar-dò),  s.  m.  Petit  brochet  se  dit  aussi  du  chat,  lorsqu  il  imite  le  bruit  du 
qui  n'est  bon  quà  frire,  Piccai  Incoio  m.  §.  Jeune  |  rouet ,  Il  mormorio  che  fa  il  gallo  quand  altri 

•SSfiMSl  **■  ^^T**-  <*f>\*  '■  LiT  Ïn-A£ 

lÏLAl'.DEUX,  EUSE  (fi-Uv-deù,  deûz  ) ,  adj.  |  chanvre ,    pour   l'employer,  soit  en  lai,  soitM 
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vis  ,  Spira  f.  pi.,  pani  ,  o  anelli  m.  pi.  del  ir.a- 
slio  d'una  vile.  g.  T.  de  couvreurs.  Plâtre  qu'on 
met  au  haut  du  comble  qui  porte  contre  un  mur, 
Cresta  ,  ingessatura  t.  che  corre  in  cima  Va  un 
muro  e  un  tetto  che  piove  a  un'  acqua  sola.  Filet 
de  mur,  Cresta  {.,  orlo  ,  risalto  ni.  di  un  muro 
posto  superiormente  :  se  vi  è  doppia  cresta  ,  il 
muro  è  comune  j  se  da  una  sola  parte,  esso  ap- 
partiene in  tutto  a  colui  dal  canto  del  quale  è 
collocala  la  cresta.  g.  T.  de  blas.  Filet  ,  espèce 
de  bordure  ,  qui  comprend  le  tiers  ou  le  quart 
de  la  largeur  d'une  bordure  ordinaire,  Filetto  m. 
g.  Filets  ,  s.  ni.  pi.,  pièges  ,  embûches  ,  Aggua- 
ti m.  pi.,  insidie  f.  pi.  Tomber  dans  ses  propres 
filets  j   Appannare  nella  sua  ragna. 

FILEUK,  EUSE  (fi-leur,  leùz),  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  'ile,  qui  réduit  en  longs  filets.  II 
se  dit,  tant  du  ti  1  que  de  la  soie,  de  la  laine, 
du  coton  ,  des  boyaux  ,  et  autres  choses  qui  se 
préparent  en  long  fils  ou  filets.  Filatore  m., 
flair  ice  f. 

FJLEUX,  ou  TAQUETS  f/î-fcii,  ta-chè),  s.  m. 
pi.  T.  de  mar.  Crochets  de  bois  à  deux  branches 
courbées  en  façon  de  croissant,  que  l'on  attache 
à  un  \  ibord  pour  amarrer  les  manœuvres  ,  Bit' 
le  f.   pi.,  ganci  m.  pi. 

FILIAL,  LE  (f-ti-al),  adj.  Qui  appartient  au 
fils,  à  l'enfant,    Filiale,  di  fgliuolo,  del  figliuolo. 

FILIALEMENT  (f-li-aï-man),  adv.  D'une  ma- 
nière  filiale,  Filialmente,   a  maniera  di  figlio. 

FILIATION  (f-li-a-si-on)  ,  s.  f.   Descendance 

du  fils  ou  de  la  fille    à    l'égard    du  père    et  de 

I  ses  aïeux,  Filiazione,  discendenza  f.  di  padre  in 

)/iglio.  g.  Il  se  dit  fig.  de    la    dépendance    d'une 

église    à  l'égard  d'une  ani  re,  Dipendenza  ,  filia- 

one  f.  d'una  cìiiesa.  g.  Filiation  des  idées  ,  des 

ots  ,    Affinità  f.  delle  idee  ,  dei  tèrmini  j    prò- 
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Il  se  dit  des  pierres  ou  des  marbres  qui  ont  des 
fileU  qui  les  traversent,  fenato;  che  ha  venuz- 

*  FlLARET  (fi-la-rè),  s.  m.  T.  de  mar.  Aréte 
angulaire  d'une  pièce  de  bois,  Spigolo  ,  canto 
vivo  m.  §.  Fllareta,  BU  plur.,  certains  bois  carres 
des  navires.  Filarelli  m.   pi. 

PILASSE  (fi-las),  s.  f.  Filaments  que  Ion 
ti. e  de  l'écoree  du  chanvre,  du  lin,  etc.,  Stoppa  f. 
di  cànapa  ,  di  Uno,  ce;  filamenti  m.  pi.  della 
canapa,  ec.  g.  On  appelle  fam.,  Glasse  de  la 
Viande   filandreux.   Carne  f.   tigliosa,  non  folla 


corde,  Luogo  m.  dove  si  fila  la  cànapa  per  farne 
del  filalo,  o   delle  funi. 

FILET  'ft-lè),  s.  m.  Fil  délié,  petit  fil,  Filo 
sottile,  fileno,  filuzzo  m.  g.  On  dit,  d'une  per- 
sonne qui  est  à  l'cxtiémité,  que  sa  vie  ne  tient 
plus  qu'à  un  filet,  La  sua  vita  non  s'attiene  che 
a  un  debol  filo,  g.  Filet,  signifie  aussi  le  ligament 
élastique  et  musculeux  qui  parait  sous  la  langue, 
pour  peu  qu'on  en  lève  la  pointe  en  ouvrant  la 
bouche,  Filetto,  scilinguàgnolo  m.  On  dit  com- 
munément, quoique  peu  exactement  ,  d'un  en- 
fant,   qu'il    a    le    filet,    pour   signifier   que 


andr    filandreux.    <  arne   I.    lignota,  «miniim.     lani ,     qu  ..     a     .*»»..,     r---    -a *       . 

m  àSSIER      li'l'.F   (  fi-la-sié,  sier),  s.  Celui  ou    filet  de  la  langue  de  cet  enfant  a  quelque   vice 
HLASS1KI.  ,  ILKL  (J   »       ,        J,  oonfarnMtiMi.  nu'il  est  trop  long  ou  trop 


,:,  fai  nu  lei  BlaMea  ,   qui  en  fait  com 
merce,   Colui,  colei  che  vende,  o  adopera  sloppa 
di   r  fiapa.   Uno ,  ec. 

MI  \ir.KK  I  fila-teur)  ,  s.  m.  Entrepreneur , 
chef  d'une  BlatUfC  ,  H  padrone  ,  il  capo  d'  una 
filmina;  filatore  m.  (i-oce  dell'uso). 

1  ILATŒB  (fi-la-tie),  s.  m.  Marchand  de  Hi 
Il   .•  l   pei   rn   mac.   Mercante  di  fio  m. 


i  ILATRICE    (fi-la-li  is  1  ,    ».  (.   T.  de  manuf. 
Perome  M   Bile  occupée   dans    les 


manufactures 

.,  tirar  la  soie  de  dessus  les  cocons,  Fi- 

T.  de  commerce.  Etoffe  tramée    de 

Bl,  en   food  satin  ,    Stoffa  fabbricata  di  accia  e 

tela   f.  , 

I  ILàTDBE  (fi-la-tur),  t.  f.  Lieu  ou  le  tirage 
du   roron  est  suivi  du   moulinage   de  la  soie,  Fi- 
latura (.  •      ,       i 
I  ILE  (ftl),    ■«    t.  Suite  ou  rangée  de  choses 

et  de  personne»  disposées  ea  long, et  l'une  nprei 

I  ,ulrc,  Fila,  serie  (.,  órdine,  filare  m.  g.  T.  de 
•uerre.  Rangée  «le  bnUsaina  diiposes  Ics  un, 
3en  i  te  Ics  autres  sur  une  même  ligne  .  Fila  i. 
Demi-file,   la   moitié   .Ir   li   file,   Mezza  fi la  f.   On 

appelle,  chef  de  die,  celai  qui  eet k la  Ute erane 
gli   deal  un  bataillon,   //  prime  m.  duna  fila. 

t\.  On  dit  adv.  ,  à  la  file  ,  pour  dire,  un  à  un, 
i'un   ap>r»   l'autre,   Alla  fila,  in  fila. 

1  ||  1  |  fi-M),  s.  m.  Il  se  dit  de  l'or  et  de 
rargenl  j.^*é»  à  la  filière,  Oro,  argento  filato, 

panni"    nPa   trafila    ni. 

|  ||  1  II  peti  V.  «on  verbe.  Ç.  On  dit  fig. 
.)  poëC,  |ours  filé»  d'or  et  de  soie  ,  pour  dire, 
une  vi»-   douce  et   heureuse,    Giorni  felici  ,  vita 

lì'ìlrr    e    fol  lunata. 

HI. El.  (  fi-lr).  v.  a.  et  n.  Faire  du  fil,  Filare, 

.  r»   il  fi".  '.'..  Filer  sa  corde.  V.  Corde,  g,  On 

■  i    .   Mer   se»   jour»  ,  pour   d  re  .    passer    sa 

*,c.    Panar»,  consumare  la   vita.  '".■   On  dit  prov. 

et  par  dérision,  d'uD  homme  qui  fait  l'amoureux 


zionc 
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dans  sa  conformation,  qu'il  est  trop  long  ou  trop 
court  ,    Aver    il  filetto    o  scilinguàgnolo  troppo 
lungo,  troppo  corto.   On  dit  prov.   de  quelqu'un, 
qu'il  n'a  pas  le  filet,  pour  dire,  qu'il  parle  beau- 
coup ,  Egli  lui  rotto  lo  scilinguàgnolo,  g.  Filet, 
se  dit  aussi  des  petits  fils  des  plantes  et  des  her- 
bes,  Filo,  fluzzo  m.  g.   T.  de  botanique.  Filet, 
pédicule  qui  soutient    le    sommet  des  étamines, 
Filetto  m.  g.  On  dit  fig. ,    un  filet  de  vinaigre, 
d'eau  ,   etc. ,    pour   dire  ,   un  peu  de  vinaigre  , 
d'eau,  etc.,   Un  po'  d'  aceto,  d'acqua,  ec.  S-  9" 
dit,  qu'une  personne  n'a  qu'un   filet    de    voix, 
pour    dire  ,    qu'elle    a  peu  de  voix  ,  qu'elle  n'a  | 
qu'une  petite  voix,   Un  fil  m.  di  voce.    g.    On 
appelle  ausai  filet,  la  partie  charnue    qui  est  le 
long  de   l'épine  du   dos  de   quelques  animaux,  et 
on  ne  l'appelle  ainsi,  que  quand  ces  animaux  sont 
mis  en   pièces  pour  la  nourriture  de  l'homme,  l'i- 
lello.dono  m.  $.  Filet,  signifie  aussi  un  rets  pour 
prendra    du    poisson    ou    des    oiseaux,    Jleie    f. 
g.   Coup  de  filet,  capture,  ce  que  l'on  prend  en 
une    fois.     H    se    dit    au    propre  et  au  fig.    Ite- 
tata  f.  *j.  On  appelle  aussi  filets  ,    les  rets  d'un 
jeu    dé    paume  ,     qui     sont,   au-dessus   des  murs, 
liete  ,  reticella  f.  «.J.  Filet  ,  signifie  aussi  une  e.s- 
pèoe  de   petite  bride.   Filetto  ni.   Tenir  un  rhe- 
N.,l   an  filet  ,    a8n    quii    ne    mange    point,    Te- 
,,,-r  un  cavallo  inficilo.    On    le    dit    aussi     fig. 
des  homme»  ,    Tener  alcuno   in    filetto  ,     tenerlo 
a    dieta,    dargli    poco  da  mangiare.  §.  On   dit 
fig.,    tenir    quelqu'un    au    filet,  pour  dire,  l'a- 
muser, le   faire  attendre.   Tener  uno  stila  corda. 
C   T.  d'orfèvrerie.  Filet  ,  Irait  qu'on  exécute  le 

long  des  cuiller»  et  des  fourchettes,  et  qui  règne 
ordinairement  jusqu'au  cuilleron.  Filetto  m.  §■  T. 

d'armuriers,  serruriers,  etc.  Petite  eminenec  lon- 
ritudinale  et  linéaire,  exécutée  sur  certains  en- 
droits dune  puce  pour  y  servir  d'ornement  , 
Filetto  la.  «J.  Filet,  se  dit  encore  du  pas  dune 
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pagginameiito   m.   delle   parole    d' una   in  altra 
lingua. 

FILICITE  (fi-li-sit),  s.  f.  Pierre  figurée  qui 
imite  les  feuilles  de  la  fougère  ,  Sorla  di  pietra 
f  g  tua  ta. 

FiLICULE  (f-li-cul  )  ,  s.  f.  Plante  capillaire 
dont  les  feuilles  sont  semblables  à  celles  de  la 
fougère  ,  mais  plus  petites.  La  filieule  est  pecto- 
rale ,  et  a  quelques  autres  vertus.  Polipódio  m., 
J'elcequercina  f. 

F1L1ÈKE  {fi-lièr),  s.  f.  Morceau  d'acier  percé 
d'un  ou  plusieurs  trous  inégaux,  par  lesquels  ou 
fait  passer  l'or  ,  l'argent,  le  cuivre  ,  etc.,  qu'on 
file  ,  Filiera ,  trafila  f.  §.  On  dit  fig.  et  fam., 
passer  par  la  filière  ,  pour  dire  ,  passer  par  une 
épreuve  difficile,  Passare  per  la  filiera.  %.  On 
appelle  aussi  filière  ,  une  pièce  de  bois  qui  sert 
aux  couvertures  des  bâtiments ,  et  sur  laquelle 
portent  les  chevrons,  Corrente  f.  g.  T.  d'arque- 
busiers ,  serruriers ,  etc.  Instrument  qui  sert  à 
faire  des  vis ,  Madrevite  ,  fémmina  per  fare  le 
vili  f.  §•  T.  de  carriers.  Filière,  veine  à  plomb 
qui  interrompt  les  bancs  dans  les  carrières,  et 
par  où  l'eau  distille  de  la  terre  ,  Vena  ,  spac- 
catura i.  a  piombo  nelle  cave.  g.  T.  de  fauconn. 
Ficelle  d'environ  dix  toises,  qu'on  tient  attachée 
aux  pieds  de  l'oiseau,  pendant  qu'on  le  réclame, 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  assuré,   Lunga  f. 

FILIFORME  {f-ti-J'orm),  adj.  des  d.  g.  Grêle, 
,  mince  et  alongé  comme  un   fil  ,  Filiforme. 

FILIGRANE  (fi-li-gra-n),  s.  m.  Ouvrage  d'or- 
fèvrerie travaillé  à  jour,  et  fait  en  forme  de  pe- 
tits  BletS  ,   Filigrana  f. 

FILIPENDULE  (fi-li-pan-dul),  s.  f.  Plante  qui 
croit  dans  les  bois  aux  environs  de  Paris.  Sa 
fleur  est  assez  jolie  ,  et  on  la  cultive  par  cette 
raison  dans  quelques  jardins.  Ses  feuilles  et  ses 
racines  sont  astringentes,  et  on  les  emploie  dans 
la  néphrétique  et  autres  maladies.  Filipèndula  f. 
FILLE  (  fi-glie),  s.  f.  Personne  du  sexe  féminin, 
par  rapport  au  père  et  à  la  mère,  Figlia,  figliuo- 
la f.  g.  Petite-fille,  se  dit  de  la  fille  du  fils  ou 
de  la  "fille,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule,  Ni- 
pote, nipotino  f.  g.  Arriére-petite-fille,  se  dit  par 
rapport  à  la  fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite- 
fille  ,  Pronipote  1.  g.  On  appelle,  belle-fille  ,  la 
femme  du  fils,  par  rapport  au  père  et  à  la  mère 
de  ce  fils  ,  Nuora  f.;  ou  une  fille  née  d'un  pre- 
mier mariage,  par  rapport  au  second  mari  de  sa 
mère  ou  à  la  seconde  femme  de  son  père  ,  Fi- 
gliastra f.  g-  Fille,  se  dit  aussi  pour  marquer 
simplement  le  sexe  féminin,  Zitella  ,  ragazza  , 
bambina  f.  g.  Il  se  dit  aussi  par  opposition  à 
femme  mariée  ,  Zittella  .  donzella  ,  ragazza  nu- 
bili; vergine  f.  g.  On  appelle,  filles   d'honneur, 
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des  filles  de  qualité  qui  sont  auprès  des  reines  , 
des  grandes  princesses,  Damigelle  d'  onore  f.  pi. 
§.  On  appelait  ,  filles  de  chambre,  des  filles  qui 
servaient  à  la  chambre  auprès  des  dames,  et  qu'on 
appelle  aujourd'hui  femmes  de  chambre.  V.  Fem- 
me. §.  On  appelle,  fille  de  joie,  une  fille  débau- 
chée,  prostituée,  Meretrice,  puttana,  donna  da 
partito  f.  §.  Les  poètes  appellent  les  Muses  ,  les 
filles  de  Mémoire.  V.  Muse.  §.  Fille,  est  aussi  un 
terme  qui  se  dit  des  églises ,  abbayes ,  etc.  , 
qui  sont  de  la  fondation  et  de  la  dépendance 
d'une  autre  église ,  Figlia ,  dipendente  f.  §.  On 
donne  le  même  nom  à  certaines  religieuses.  Les 
filles  de  saint-Thomas,  les  filles  du  Calvaire,  Fi- 
glia ,  religiosa  f.  §.  T.  de  jardin.  Filles  d'arti- 
chaut ,  œilletons  pris  au  pied  des  artichauts , 
Pollone  m.  di  carciofo. 

FILLETTE  (fi-glièt),  s.  f.  Diminut.  qui  n'est 
que  du  style  familier.  Petite  fille,  Ragazzina, 
figliuolina,  donzellino,  ragazzuccia  f. 

FILLEUL,  EULE  (fi-glieul) ,  s.  m.  et  f.  En- 
fant qui  a  été  tenu  sur  les  fonts  de  baptê- 
me, par  rapport  au  parrain  et  à  la  marraine  qui 
l'ont  tenu,  Figlioccio  m.,  Jiglioccia  f. 

FILOCHE  (fi-lo-sc),  s.  f.  Gros  câble  de  mou- 
lin qui  sert  à  lever  la  meule  ,  Grossa  corda  f. 
che  serve  a  levare  la  màcina  da  mulino.  §.  Espece 
de  tissu  en  soie,  laine,  ou  fil,  Spezie  di  reticella 
di  seta,  lana  o  filo. 

FILON  (Ji-lon) ,  s.  m.  Veine  métallique.  Les 
filons  sont  des  intervalles  ou  canaux  souterrains, 
remplis  de  métaux  ou  de  mine.  Filone  m. , 
traccia ,  o  vena  f.  della  miniera. 

F1LOSELLE  (filo-zèl),  s.  f.  Espèce  de  grosse 
soie  ou  de  fleuret,   Seta  floscia  f.,  fioretto  m. 

FILOTIER,  1ÈRE  (fi-lo-tié,  tièr),  ».  m.  et  f. 
Celui ,  celle  qui  va  acheter  le  fil  dans  les  mar- 
chés ,  Colui  ,  colei  che  va  a  comperare  il  filo  sui 
mercati. 

FILOTIÈRES  (fi-lo-tièr),  s.  f.  pi.  Les  bordu- 
res d'un  panneau  en  forme  de  vitrage,  Orli  m.  pi., 
cornici  f.  pi. 

FILOU  (fi-lù),s.  m.  Celui  qui  vole  avec  adres- 
se, Mariuolo,  borsaiuolo,  tagliaborse,  farinello  m. 
§.  Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  trompent  au  jeu  , 
Giuocator  di  vantaggio,  scroccone ,  baro  m. 
FILOUTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FILOUTER  (fi-lù-té),v.  a.  et  n.Voler  avec  adres- 
se ,  Rubare  accortamente.  §.  On  dit  aussi  fam., 
filouter  quelqu'un  de  tant,  pour  dire,  le  tromper 
de  tant,  Truffare,  mariolare,  ingannare. 

FILOUTERIE  (fi-lùt-rî),s.  f.  Action  de  filou, 
Marioleria,  truffa  f. 

FILS,  (VI  ne  se  prononce  jamais,  et  quand  ce 
mot  ne  termine  pas  la  phrase  on  ne  fait  pas  sen- 
tir Y  s),  s.  m.  Enfant  mâle,  par  rapport  au  père 
et  à  la  mère,  Figlio,  figliuolo  m.  §  Fils,  se  dit 
aussi  seulement  pour  marquer  le  sexe  masculin, 
et  signifie  un  enfant  mâle,  un  garçon,  Ragazzo, 
fanciullo  ,  figliuolo  maschio,  bambino  m.  g.  On 
dit  aussi  par  caresse,  à  un  enfant  dont  on  n'est 
pas  le  père,  mon  fils,  Figliuol  mio,  figlio  mio  m. 
§.  T.  de  l'écriture  sainte.  Le  fils  de  l'homme  , 
se  dit  de  Jésus-Christ,  Figliuolo  dell'uomo  ,  Gesù 
Cristo  m.  §.  Petit-fils,  le  fils  du  (ils  ou  de  la  fille, 
par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule,  Nipote,  nipo- 
tino m.  §.  Arrière-petit-fils,  le  fils  du  petit-fils 
OU  de  la  petite-fille,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à 
l'aïeule,  Pronipote  m.  §.  Beau-fils,  celui  qui  n'est 
fil»  que  d'alliance,  Gènero  m.  §.  Fils  naturel, 
illégitime,  Figliuolo  naturale,  illegittimo  m. 

FJLTRATION  (fil-tra-si-on),  s.  f.  Action  de 
filtrer,  Felli  azione  t. ,  filtro  ,  colamento  m, 

FILTRE  (fillr),  s.  m.  Papier,  étoffe,  linge, 
pierre,  éponge,  etc.,  au  travers  de  quoi  on  passe 
une  liqueur  que  l'on  veut  clarifier,  Fillio,  feltro  s 
colalojo  in.  ai  feltro  ,  panno,  carta,  ec.  §.  T. 
d'anatomie.  On  donne  le  nom  de  filtre  à  tous 
les  organe»  du  corps  qui  filtrent  et  séparent  quel- 
que humeur  de  la  masse  du  sang,  Organi  secre- 
tori m.  pi.  §.  Filtre,  breuvage.  V.  Philtre. 
FILTRE,  EE)  part.  V.  son  verbe. 
FILTRER  (fil-tré)  ,  v.  a.  Passer  une  liqueur 
r  le  filtre,  Feltrare,  colare.  §.  v.  n.  Passer  à 
travers  de...,  couler  goutte  à  goutte,  dégoutter, 
en  parlant  d'un  liquide,  Feltrare,  passare  pel 
filtro,  trasudare,  trapelare.  §.  v.  pr.  Se  filtrer, 
se  clarifier  en   passant  par  un  filtre  ,   Feltrarsi. 

FILURE  (fi-tur),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
filé  ,  //  filalo  m. 

FIN   (Jân),8.f.  Ce  qui  termine,  ce  qui  achève, 
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d'espace,  de  durée  ,  de  tout  ce  qui  a  de  la  lon- 
gueur :  Fine  i.  et  m.,  tèrmine,  capo  m. ,  estre- 
mità f.  §.  Fin,  siguifie  aussi  ce  qu'on  se  propose 
pour  but,  ce  pour  quoi  on  agit ,  Fine  m.  et  f., 
scopo  m.,  mira  î.  ,  disegno  m.,  cagione  finale , 
intenzione  f.  Dans  ce  sens  on  dit,  faire  une  chose 
à  bonne  fin,  à  mauvaise  fin,  pour  dire,  à  bonne  ou 
mauvaise  intention,  A  buon  fine,  con  cattiva  inten- 
zione. §.On  dit  prov.,  à  telle  fin  que  de  raison,  pour 
dire,  que  ce  que  l'on  fait  servira  à  ce  qu'il  pourra, 
et  qu'on  a  eu  bonne  intention  ,  A  buon  fine. 
%.  On  dit,  faire  une  fin,  pour  dire,  se  fixer  à 
un  état,  et  on  le  dit  plus  communément  de  l'état 
du  mariage,  Fissarsi,  stabilirsi;  prèndere  un  par- 
tito,  uno  slato.  §.  T.  de  pratique.  Fin  de  non- 
recevoir,  exception  par  laquelle  on  soutient  qu'un 
homme  n'est  pas  recevable  à  intenter  une  action, 
une  demande,  Opposizione ,  eccezione  f.  per  cui 
si  contende  altrui  la  facoltà  di  poter  dimandare 
in  giudizio  alcuna  cosa.  Fins  civiles,  au  pi.,  Di- 
mande  f.  pi.  che  non  tèndono  che  a  una  con- 
danna pecuniaria.  Fin  de  non-procéder ,  Mezzi 
di  forma  va.  pi.,  coi  quali  si  sostiene  di  èssere 
dispensato  del  progredire  in  una  domanda  fino 
a  che  siasi  giudicato  su  questi  slessi  mezzi.  §.  Fin, 
se  dit  aussi  pour  signifier  la  mort,  Fine  m.  et  f. 
morte  f.,  tèrmine  ni.  della  vita.  §.  On  dit,  que 
le  cerf  est  sur  ses  fins ,  pour  dire ,  que  le  cerf 
est  bien  las  et  prêt  à  se  rendre,  //  cervo  è  agli 
estremi.  §.  On  appelle  les  quatre  fins  de  l'homme, 
la  mort,  le  jugement  dernier,  le  paradis  et  l'en- 
fer, /  quattro  novissimi  m.  pi.  §.  On  dit  aus- 
si,  à  ces  fins,  pour  dire,  en  conséquence, 
Perciò,  e  però,  per  tal  motivo,  in  conseguenza. 
§.  A  la  fin,  adv.  V.  Enfin. 

FIN,  s.  m.  Le  fin,  le  point  décisif  et  principal 
d'une  affaire,  L'essenziale,  il  decisivo,  il  punto 
principale  m.  §.  Finesse  dans  le  style  ,  la  com- 
position, les  pensées,  Eleganza, finezza,  squisi- 
tezza f.  §.  Perfection  dans  un  art  ,  Pcifèzione  f. 
§.  Ou  dit ,  il  y  a  tant  de  deniers  de  fin  dans 
cette  monnaie,  pour  dire,  il  y  a  tant  d'or  ou  d'ar- 
gent fin,  Oro,  argento  m.  fino,  di  lutta  bontà. 
§.  T.  de  plumassier.  Fin  d'autruche,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  délié  dans  le  plumage  de  l'autruche,  La 
parte  più  fina  f.  in  una  penna  di  struzzo. 

FIN,  INE  (fen,fi-n),  adj.  Qui  est  délié  et 
menu  en  son  genre  ,  et  il  se  dit  par  opposition 
à  gros  ,  ou  à  grossier ,  Fino  .  fine  ,  sottile  ,  mi- 
nuto ,  tènue.  §.  On  appelle  ,  herbes  fines  ,  cer- 
taines petites  plantes  qui  sentent  bon  ,  comme 
le  thym,  la  marjolaine,  etc.,  Erbe  odorose,  aro- 
màliche.  §.  On  dit,  qu'un  homme  a  la  taille 
fine  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  taille  menue,  déliée 
et  bien  faite  ,  Taglio  di  vita  sottile  ,  delicato  , 
benfatto.  §.  Fin,  signifie  aussi,  qui  est  excellent 
en  son  genre,  Fino,  òttimo,  eccellente,  squisito, 
delicato,  di  tutta  bontà,  in  estremo  grado  d'ec- 
cellenza. §.  En  parlant  d'ouvrages  de  broderie  , 
de  dentelles  d'or  et  d'argent  ,  etc. ,  on  se  sert 
du  mot  fin  par  opposition  à  (aux.  D'or  fin  ,  de 
pierres  fines.  Ricamo  d'  oro  fino  ,  di  pietre  fine. 
g.  On  dit  prov.  et  pop.,  en  parlant  de  la  gale,  de 
la  gratelle  ,  et  autres  maladies  semblables,  il  en 
a  de  la  plus  fine  ,  pour  dire  ,  de  la  plus  mali- 
gne ,  lìogna  ,  ec.  della  più  fina  ,  della  più  ma- 
ligna ,  ec.  §•  Fin  ,  se  dit  aussi  des  choses  d'es- 
prit ,  et  signifie  ,  subtil  ,  délicat,  Fino,  delicato, 
arguto  ,  spiritoso  ,  ingegnoso  ,  squisito.  §.  On 
dit  d'un  homme  qui  se  connaît  parfaitement  en 
musique,  et  qui  remarque  jusqu'aux  moindres 
fautes  de  ceux  qui  chantent  ou  qui  jouent  des 
instruments  ,  qu'il  a  l'oreille  (ine,  Aver  l'  udito, 
l'orecchio  sottile,  fino.  §.  On  dit,  des  yeux  fins, 
une  physionomie  fine,  pour  dire,  des  yeux,  une 
physionomie  qui  marquent  de  l'esprit,  Vista  acu- 
ta j  fisionomia  delicata,  spiritosa,  vivace j  che  in- 
dica accortezza,  salacità.  %  Fin,  se  dit  aussi  des 
personnes,  et  signifie,  habile,  avisé.,  rusé,  Ac- 
corto, sagace,  fine,  astuto,  scaltro,  smaliziato. 
Ainsi  on  dit,  faire  le  fin  d'une  chose  ,  en  faire 
le  fin  ,  pour  dire,  ne  vouloir  point  découvrir  ce 
que  l'on  en  sait,  ce  qu'on  en  pense.  Je  l'ai  son- 
dé sur  cette  affaire,  mais  il  fait  le  fin.  §.  On 
dit  prov.  et  par  dérision  d'un  homme  simple, 
c'est  un  gros  fin  ,  Babbaccione  ,  baggeo  m.  ,  ec. 
On  dit  aussi  prov.  d'un  homme  rusé,  c'est  un  fin 
renard,  Volpe  vecchia.  §.  T.  de  mai:  Fin  voilier, 
vaibseau  d'une  marche  rapide  ,  Buon  veliere, 

Fin,    délicat    (syn.).    11    suffit    d'avoir    de 
l'esprit,  pour  concevoir  ce  qui  est  fin  j    mais    il 
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l'opposé    de   commencement  j    limite  de  temps ,  j  faut  encore  du  goût,  pour  entendre   ce  qui  est 


délicat.  Fin  est  d'un  usage  plus  étendu;  on  s'en 
sert  également  pour  les  traits  de  malignité,  com- 
me pour  ceux  de  bonté.  Délicat  est  d'un  service 
comme  d'un  mérite  plus  rare;  il  ne  sied  pas  aux 
traits  malins  ,  et  il  figure  avec  grâce  en  fait  de 
choses  flatteuses.  On  dit  une  satyre  fine ,  une 
louange  délicate. 

Fin,  subtil,  délié  (syn.).  Un  homme  fin  mar- 
che avec  précaution  par  des  chemins  couverts.  Un 
homme  subtil  avance  adroitement  par  des  voies 
courtes.  Un  homme  délié  va  d'un  air  libre  et 
aisé  par  des  routes  sûres.  La  défiance  rend  finj 
l'envie  de  réussir  ,  jointe  à  la  présence  d'esprit, 
rend  subtil;  l'usage  du  monde  et  des  affaires 
rend  délié. 

FINAGE  (fi-na-j),  s.  m.  T.  de  pratique.  Eten- 
due d'une  juridiction  ,  ou  territoire  jusqu'aux, 
confins  d'un  autre  ,  Distretto  m. 

FINAL  ,  ALE  (fi-nal  j  le  masculin  n'a  point 
de  pluriel),  adj.  Qui  finit,  qui  termine,  Finale, 
ùltimo,  estremo.  §.  Il  signifie  aussi,  qui  dure 
jusqu'à  la  fin  de  la  vie ,  et  en  ce  sens  il  n'est 
d'usage  que  dans  ces  phrases:  iropénitence,  per- 
sévérance finale  ,  Impenitenza  ,  perseveranza  fi- 
nale. §.  On  appelle ,  cause  finale ,  ce  qu'on  se 
propose  pour  but,  Càusa  finale,  principale,  pri- 
mària. §.  Final,  se  dit  aussi  des  dernières  lettres 
des  mots ,  Finale ,  ùltima.  §.  Finale ,  s.  f, 
la  dernière  syllabe  d'un  mot,  La  finale,  Vùllima 
sillaba  f.  d'  una  parola. 

FINALEMENT  (fi-nal-man)  ,  adv.  A  la  fin  , 
en  dernier  lieu.  Il  vieillit  hors  du  style  de  pra- 
tique. Finalmente  ,  infine,  in  ùltimo  luogo. 

FINANCE  (fi-nans),  s.  f.  Argent  comptant. 
En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le 
style  familier  et  en  plaisanterie.  Danajo  m.  §.  On 
appelait  finance,  la  somme  d'argent  qui  se  payait 
aux  coffres  du  roi ,  soit  pour  la  levée  d'une 
charge,  soit  pour  quelque  droit  imposé,  Ciò  che 
si  pagava  al  sovrano  pei-  qualsivoglia  cosa.  §.  Fi- 
nances, au  pluriel,  signifie  le  trésor  du  roi,  pour 
les  dépenses  de  sa  maison  et  de  l'état  ,  Regie 
rèndite  f.  pi.,  tesoro  regio,  erario  m.,  tesoreria, 
càmera  f.  Quelques-uns  disent  aussi,  Finanze  f.  pi. 
§.  Finance,  signifie  encore  l'art  d'asseoir, de  régir  et 
percevoir  les  impositions  ,  L'  arte  f.  di  dirigere 
gli  affari  delle  regie  rèndite.  §.  On  appelle,  écri- 
ture de  finance,  une  écriture  de  lettres  rondes, 
Caràttere  cancelleresco  m.  ^.  Chiffre  de  finance, 
le  chiffre  romain,   Cifra  romana  f. 

FINANCÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

FINANCER  (fi-nan-sè),  v.  a.  et  n.  Fournir  de 
l'argent  aux  coffres  du  roi,  payer  le  prix  d'une 
charge  ,  Pagare  al  regio  eràrio  ,  alle  régie  fi- 
nanze. §.  On  le  dit  aussi  dans  le  style  familier, 
en  plusieurs  occasions  où  il  ne  s'agit  point  des 
droits  du  roi,  Pagare,  sborsar  danaro,  spèndere. 

FINANCIER  (fi-nan-sié),  s.  m.  Qui  manie  les 
finances  du  roi,  ou  qui  est  dans  les  affaires  des 
finances,  Appaltatore  m.  Aujourd'hui  on  dit  aussi 
Finanziere  m. 

FINANCIÈRE  (fi-nan-sièr),  s.  f.  Femme  d'un 
financier,  Moglie  t.  d'un  finanziere.  §.  T.d'im- 
prim.  Caractère  qui  imite  l'écriture  ,  Caràttere 
corsivo,  itàlico  m.  §.  adj.  Ecriture  financière, 
écriture  de  lettres  rondes, Caràttere  cancelleresco  m. 

FINASSER  (fi-na-sé),  v.  n.  User  de  petites, 
de  mauvaises  finesses.  Il  est  familier.  Trattar  con 
malizia  ,  con  astuzia  facile  a  scoprire. 

FINASSERIE  (fi-nas-H),  s.  f.  Petite  ou  mau- 
vaise finesse.  Il  n'a  que  des  finasseries.  Il  est 
fam.  Astuzia  f.  inetta,  mal  immaginata ,  fuor  di 
proposito. 

FINASSEUR,  EUSE  (fi-na-seur,  seûz)  ,  s.  ni. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  use  de  petites  ou  de  mau- 
vaises (inesses.  Il  est  du  style  familier.  Colui,  co- 
lei che  vuol  farla  da  astuto,  da  accorto,  da  sma- 
liziato, e  non  può  riuscire. 

FINATRE  (ft-nàir) ,  s.  f.  Soie  de  mauvaise 
qualité  ,  Seta  di  cattiva  qualità  f. 

FINAUD,  AUDE  (fi-nò  ,  ned),  adj.  Qui  est 
fin,  rusé  dans  de  petites  choses.  Il  n'est  que  du 
discours  familier,  et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part.  Astuto,  accorto,  smaliziato  in  cose  da  nulla. 

FIN  CU  ELLE  (fèn-scèl),  s.  f.  Corde  pour  ha- 
ler  les  bateaux  ,  Corda  f.  con  cui  si  alano  i  va- 
scelli. 

FINEMENT  (fi-n-man),  adv.  Avec  finesse,  avec 
adresse  d'esprit,  Accortamente,  astutamente,  sa- 
gacemente, con  finezza.  §.  Il  signifie  aussi,  déli- 
catement, ingénieusement,  Finemente, finamente, 
iniietiiiosameulo. 
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FINESSE  (fi-nès).  s.  f.  Qualité  <lr  ce  quieti 
fin,  d<  1 1  .  1  mezza,  totlighmit  f.  *>.  Il    se    ci  i  t  ' 
MM  de»  chose»  d'etprit j  et  signifie,  délicatesse 

ricoprii  .  .lentezza  .  delicatezza  ,  sotligliizza  f. 
tf  ingegno,  g.  On  dit,  d'un  homme  qui  a  les 
connai»inces  les  plus  particulières,  1rs  plus  par- 
faites d'une  langue,  d'un  art.  d'une  science,  qu'il 
rn  sait  toutes  1rs  finesses,  Delicatezze  f.  pi.  d'una 
hnziia  .  ec.  g.  Finesse  ,  signifie  aussi  ruse  ,  arti- 
Ç>cv  .  rt  te  prend  presque  toujours  en  mauvaise 
part  ,  Sottigliezza  .  astuzia  f.  ,  artifizio  m. ,  ma- 
lizia, bindoleria  f.  §.  On  dit  d'un  homme,  qu'il 
fait  finesse  d'une  chose,  qu'il  en  fait  finche,  qu'il 
fait  finesse  de  tout,  pour  dire,  qu'il  cache,  qu'il 
dissimule  les  choses  qu'il  ne  devrait  pas  tenir 
cachées,  Far  minerò  d'ogni  menoma  cosa.  §.  On 
dit  aussi,  qu'un  homme  est  au  bout  de  ses  fi- 
nesses, pour  dire,  qu'il  a  employé  tous  les  moyens 
et  toutes  ses  ressources  pour  faire  réussir  une 
chose  ,  dont  pourtant  il  n'a  pu  venir  à  bout  , 
gl'ere  messo  intano  in  òpera  tutti  gli  spedienti 
per  riuscire  in  una  cosa;  non  aver  più  spediente 
a  cui  appigliarsi.  §.  On  dit  ,  entendre  finesse  à 
une  chose,  pour  dire,  donner  un  sens  fin  et 
malin  à  quelque  chose,  Interpretar  male,  mali- 
ziosamente una  cosa. 

Finesse,  délicatesse  (sj'n.).  La Jìnesse ,  dans 
les  ouvrages  d'esprit  comme  dans  la  conversa- 
tion, consiste  dans  l'art  de  ne  pas  exprimer  di- 
rectement sa  pense'e,  mais  de  la  laisser  aisément 
apercevoir  ;  elle  s'étend  également  aux  choses 
piquantes  et  agréables,  au  blâme  et  à  la  louange. 
La  délicatesse  exprime  des  sentiments  doux  et 
agréables,  des  louanges  fines.  Dans  le  commerce 
de»  hommes ,  la  finesse  consiste  à  tout  voir  ;  la 
délicatesse  ,  à  tout  sentir. 

Finesse  ,  pénétration  ,  délicatesse  ,  saga- 
cité (syn.).  La  pénétration  fait  voir  en  grand  et 
profondément;  la  finesse  ,  plus  superficiellement 
et  en  détail.  L'homme  pénétrant  voit  loin  ;  l'hom- 
me fin  voit  clair  ,  mais  de  près.  La  délicatesse 
est  la  finesse  du  sentiment;  c'est  une  perception 
vive  et  rapide.  La  sagacité  est  dans  le  tact  de 
l'ame  ;  c'est  une  pénétration  soudaine,  qui  touche 
au  but  dés  le  premier  pas.  La  finesse  imagine 
souvent  au  lieu  de  voir;  à  force  de  supposer 
elle  se  trompe  :  la  pénétration  voit ,  et  la  saga- 
cité va  jusqu'à  prévoir. 

Finesse,  ruse,  astuce  (syn.).  La  ruse  se  dis- 
tintale de  la  finesse  en  ce  qu'elle  emploie  la 
fausseté.  La  ruse  exige  la  f  tiesse  pour  s'cnvelop- 

fier  plus  adroitement,  et  pour  rendre  plus  subtils 
r»  pièges  de  l'arlifice  et  du  mensonge.  La  fi- 
nesse ne  sert  quelquefois  qu'à  découvrir  et  à 
rompre  ces  pièges  ;  car  la  ruse  est  toujours  of- 
fensire,  et  li  finette  peut  ne  pas  l'être.  Un  lion- 
i  ■  le  homme  peut  élxejin,  mais  il  ne  peut  être 
rusé.  L'astuce  et  une  finesse  pratique  dans  le 
mal,  mais  en  petit;  c'est  la  finesse  qui  nuit,  ou 
qui  veut  nuire.  La  finesse  est  jointe  à  la  nicehan- 
CCti  dans  Yasluce,  et  à  la  fausseté  dans  la  rute. 
FINET  ,  TTR  {fi-nè,  net),  adj.  et  s.  Diminu- 
tif d<-   Bll  •    Mtli-ioutto  ,    furbello  ,    maliziato. 

PINI,  IE,  part.  V. ton  verbe.  §.  adj.  En  parlant 
il.-  tabi*  mi\  .  on  «lit  qu'an  ouvrage  est  fini,  pour 
dire,  qu'il  est  parfait.  On  le  dit  aussi  des  ouvra- 
ges d'esprit.  l'ornilo,  terminato,  condotto  a  per- 
fezione ,  die  ha  avuto  l'ultima  mano.  $■  "  s'" 
•,'riifie  aussi,  qui  est  limile,  déterminé,  borné. 
Nombre,  être  fini.  Limitato  ,  finito  ,  ristretto, 
', scritto.  5.  T.  d'arti.  Fini,  s.  m.,  perfection 
d'exécution  ,   Finitezza  ,  peift-.innc  (. 

PINI  MENT  (  fi-m-man).  s.  m.  T.  de  peinture. 
Il  ie    dit    de»    ouvrage»    bien    fini»,    Finimento 

I  HO      Hi. 

P1NIB  (  fi-nir)  ,  v.  a.  Achever,  terminer,  Fi- 
nii (  .  lei  miliare  ,  mandar  a  fine,  cnnihiùdcrc  , 
Compire  ,  fin  nire  .  \lnignre.  g,  On  dit,  finir  un 
i,um.i;t,   puur    dire,   y    nuli  re    la    ilei  mere    main. 

l'urini  e.  compier*,  perfezionare,  finira,  dar  com- 
pimento  '<  perfezione,  dar  l 'tilt ima   mani),  g.  Oli 

1!  1  ibaolament,  Bniaiez  donc,  Fin/tela,  tpedU 

irii  .   tei  minate.  \].   v.   n.    Finir,   prendre  fin,     Fi- 
nire ,   tenir  a  fine  ,  mancare  ,    restare  ,    cessare. 
I.tre   .1   «a   fin  ,   mourir  .  Finire  ,  morire. 

Finn-  prend  a  on  de  devant  l'infinitif:  c'est 
le  góùt  et  l'oreille  qui  en  decidenti 

Finir  .  eesser  ,  disenntinuer  (»yn.).  On  finii 
en  achevant  l'entreprise;  on  cene  en  l'abandon- 
nani:  OU  di  rnniinue  en  l'interrompant.  Le  j,rr- 
"tin'-t  qui  ne  finirent  point  leur»  narrations,  et 
ne  cessent  de  parler  san»  discontinuer,  sont  aussi 


fin 

peu  propres  à  la  conversation  que  celles  qui  ne 
disent    mot. 

FINISSEUR,  s.  m.  T.  d'horlog.  Ouvrier  qui 
finit  les  mouvements  des  montre-,  dei  pendules, 
Operajo  m.  die  dà  l'ultima  mano  ai  movimenti 
d'  orologio.  §.  T.  d'épinglier.  Ouvrier  qui  polit 
la  pointe  ,  Operaio  m.  che  pulisce  le  punte  agli 
spilli. 

FINITI'. L'I',  (fi-ni-teur),  adj.  m.  T.  <T astrono- 
mie. Cercle  finiteur,  l'horizon,  L'orizzonte  na- 
turale in. 

FIMTIF,  adj.  m.  V.  Définitif. 
FINI  IO  .  s.  m.  L'arrêté  ,  ou  l'état  final  d'un 
compie  ,  Salilo  m.  d'  un  conto. 

FIOLANT  (  fi-o-lan) ,  s.  m.  Présomptueux,  té- 
méraire ,  Presuntuoso  ,  arrogante  m. 

FIOLANT1N  (f-o-lan-tèu),s.  m.  Petit  suffisant, 
petit  arrogant ,  Presuntuosello  ,  arrogantuccio  , 
saccentino   111. 

FIOLE  {fi-ot),  s.  f.  Petite  bouteille  de  verre, 
Boccia  ,  fiala  ,  ampolla  f. 

FIOLER  (Jì-o-lé),  v.  n.  Boire  à  tire-laringot, 
vider  les  fioles.  Il  est  populaire.  Sbevazzare,  vuo- 
tare i  fascili ,  tracannare. 

FIOLEUR  (fi-o-leur),  s.  m.  Mot  du  plus  bas 
peuple  ,  qui  dit  aussi  sableur  ,  Gran  bevitore  , 
beone  m. 

FION  ,  s.  m.  Terme  populaire  qui  signifie  , 
tournure  ,  bonne  grâce.  V.  ces  mots. 

FIRMAMENT  (fir-ma-man),  s.  m.  Le  ciel  où 
sont  les  étoiles  fixes  ,  Firmamento  m.  §.  T.  de 
poésie.  Les  feux  du  firmament ,  les  étoiles  ,  Le 
stelle  f.  pi. 

F1RMAN  (fr-man  ) ,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  les  Indes  Orientales  les  passeports  ou  per- 
missions de  trafiquer ,  que  les  princes  accor- 
dent aux  étrangers,  Firmano,  permesso  di  traf- 
ficare m. 

FISC  {fsch  ) ,  s.  rn.  Le  trésor  du  prince,  le 
trésor  de  l'état,  Fisco  m.,  càmera  f.,  tesoro  del 
principe  m.  Secondo  gli  antichi  Romani,  il  tesoro 
pùbblico  dicévasi  erario,  xrarium.  Fisco  ni.  og- 
gidì comprende  sotto  il  nome  di  tesoro  pùbblico, 
lutti  i  proventi  dello  stato  :  e  viene  diretto  da  va- 
rie amministrazioni ,  come  quella  del  demanio  , 
del  registro,  dille  dogane,  diritti  riuniti,  e  si- 
mili, g.  On  dit  aussi  le  fisc  ,  pour  signifier  les 
officiers  chargés  de  la  conservation  des  droits  du 
fisc,  Il  f  sco  m.,  gli  uffizioli  del  fisco  m.  pi. 

FISCAL,  ALE  (fis-càl),  adj.  Il  n'est  guère,  en 
usage  qu'en  ces  phrases  :  Procureur-fiscal  ,  avo- 
cat-fiscal,  qui  sont  les  officiers  qui  ont  soin  de 
la  conservation  des  droits  du  prince  ,  et  des  in- 
térêts du  public  ,  dans  l'étendue  du  royaume. 
Fiscale. 

FISCALIN  (fis-ca-lèn  )  ,  s.  m.  Synonyme  de 
fiscal  ,  mais  moins  usité.  V.  Fiscal. 

FISCALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fiscal, 
Fiscalità  f. 

FISCELLE  (fi-sèl),  s.  f.  Petit  panier,  Fiscella, 
cestella ,  zana  tessuta  di  vinchi  f. 

FISOLÈRE  (fi-zo-lèr  )  ,  s.  f.  T.  de  mar.  On 
donne  ce  nom  ,  à  Venise  ,  à  certains  bateaux 
fort  légers,   Fisolera  f. 

FISSI  LITE  (fi-si-li-té),  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
On  le  dit  des  pierres  qu'on  peut  diviser  en  écail- 
les ,  Qualità  di  èssere  fissile  f. 

FISSIPEDE  (fi-si-pèd),  adj.  des  d.  g.  11  se 
dit  des  quadrupèdes  qui  ont  le  pied  divisé  en 
plusieurs  doigts ,  tels  que  les  chiens,  les  chats, 
le»  loups  ,  etc.,  par  opposition  à  solipèdes  ,  qui 
se  dit  des  animaux  dont  le  pied  est  d'une  corne 
continue,  tels  que  le  cheval  ,  l'âne  .  le  mulet  et 
le  zèbre,  Bisulco,  fissipede,  che  ha  l' tigne  fesse. 
FISSURE  (fi-sur),  s.  f.  T.  d'anatomie.  Ce  mot, 
dan»  le  sens  le  plus  usile,  signifie  la  division  des 
viscère»  en  lobes  ,  Fessura  t.,  fesso  m.  g.  Fis- 
Mire,  signifie  aussi  la  fracture  longitudinale  d'un 
os  qui  est  seulement  folti  ou  fendu  ,  Fessura  , 
spaccatura   f. 

FISTULE  (fis-tul)  ,  s.  f.  Ulcère  dont  l'entrée 
est  étroite,  et  le  fond  ordinairement  large,  ac- 
compagne' souvent  de  duretés  et  de  callosités.  Il 
y  en  a   de   plusieurs  sortes.   Fistola   f. 

FISTULEUX,  BUSE  (fis-m-leà,  leûz),  adj. 

T.  de  médecine.  Qui  est  de  la  nature  de  la  fis- 
tule, Infistolito,  che  è  della  natura  della  fistola. 
g.  T.  de.  botanique.  Il  «e  dit  des  feuilles  qui 
sont  faites  en  tuyau,  en  flûte,  A  cannello,  ac- 
cartocciato. 

FIXATIF,  IVE  (fdi-sa-liftiv),  adj.  Qui  fixe, 
qui  détermine,  Che  determina  ,  die  stabilisce. 
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FIXATION  {fich-sa-si-on) ,  s.  f.  Opération  de 
chimie,  par  laquelle  un  corps  volatile,  ou  fa- 
cile à  dissiper,  est  renda  Exe,  Fissazione  f.  §.  Il 
signifie  encore  la  détermination  du  prix  d'une 
linge  ,  l'action  d'établir  d'une  manière  fixe  , 
Stabilimento  m.,  determinazione  f. 

FIXE  (Jichs),  adj.  des  d.  g.  Qui  ne  se  meut 
point,  qui  ne  varie  point,  qui  demeure  toujours 
arrêté  au  même  lieu.  En  cesens,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases:  Etoiles  fixes,  Suite 
fisse.  Point  fixe,  Punto  fisso,  punto  determinalo. 
g.  On  dit ,  avoir  la  vue  fixe,  les  yeux  fixes,  les 
regards  fixes,  pour  dire,  avoir  la  vue  assurée,  et 
fermement  arrêtée  au  lieu  où  l'on  regarde,  si  ver 
gli  occhi  fissi,  0  fitti  sopra  una  cosa  j  guardare 
con  occhio Jérmoj  mirar  fiso,  o  fisamente.  §.  Fixe, 
signifie  aussi,  certain,  arrêté,  déterminé,  Fisso, 
determinato  ,  prefisso  ,  stabilito,  immòbile,  certo, 
sicuro,  g.  Les  chimistes  appellent  sel  fixe,  le  sel 
qui,  dans  les  opérations  chimiques,  demeure  avec 
la  matière  terrestre  sans  s'évaporer  ,  par  oppo- 
sition au  sel  volatile  ,  qui  s'évapore  facilement  , 
Sale  fisso.  §.  Fixe,  s.  m.,  traitement ,  revenu 
fixe,  Stipendio  fisso ,  entrata  fissa,  e  simili,  g.  Les 
fixes,  s.  f.  pi.,  les  étoiles  (ì\cs,  Le  stellefisse. 
FIXE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
FIXEMENT  (  fichs-man),  adv.  D'une  manière 
fixe.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  : 
Regarder  fixement,  Guardare  fisamente,  con  at- 
tenzionej  tener  gli  occhi  fermi  in  una  cosa,  mi- 
rar fisso,  g.  T.  de.  physique.  Fixement,  s.  m., 
l'action  de  fixer,  L'azione  di  fissare,  fssazione  f. 

FIXER  (ftch-sé),  v.  a.  Arrêter,  déterminer, 
Fissare  ,  fermare ,  determinare  ,  stabilire.  §.  On 
dit,  fixer  ses  regards  sur  quelqu'un,  pour  dire, 
les  arrêter  sur  quelqu'un  ,  Fisarc  gli  sguardi  j 
fisare,  o  fissare,  0  affisare  l'occhio.  §.  On  dit,  fixer 
les  regards,  l'attention  de  quelqu'un,  pour  dire, 
devenir  l'objet  de  l'attention  de  quelqu'un,  Tirare 
sopra  di  se  gli  sguardi,  l'attenzione  altrui.  §.  Fixer 
l'attention,  signifie  aussi,  porter  son  attention 
sur  quelqu'un  ,  sur  quelque  chose,  Vòlgere. fer* 
mare  la  propria  attenzione  sopra  .  .  .  g.  T.  de 
physique.  Fixer  le  mercure  ,  c'est  le  rendre  so- 
lide, Fissare  il  mercurio.  Fixer  les  humeurs,  c'est 
faire  qu'elles  ne  soient  plus  fluides  ,  Fissare  , 
ispessire ,  coagulare,  g.  On  dit,  fixer  un  esprit  , 
pour  dire  ,  faire  qu'il  ne  varie  plus  ,  Assodar 
uno  spirilo.  §.  v.  pr.  Se  Gxer,  s'arrêter,  se  bor- 
ner ,  se  déterminer  a  quelque  chose  ,  Fissarsi, 
determinarsi,  proporsi,  risòlversi,  stabilire,  g.  Se 
fixer  à,  ou  dans  .  .  .  ,  établir  sa  résidence,  Mét- 
tersi ad  abitare  ,  stanziarsi  in  un  luogo. 

FIXITÉ  {fidi- si-lé  ) ,  s.  f.  Propriété,  faculté 
de  tout  ce  qui  conserve  le  même  état,  la  même 
forme,  les  mêmes  lois,  etc.,  état  de  ce  qui  est 
fixe,  Stabilità,  inalterabilità  f.  g.  Propriété  qu'ont 
quelques  corps  de  n'être  point  dissipés  par  l'action 
du  feu  ,  Fissezza  f.  g.  Quelques  astronomes  se 
sont  servis  de  ce  mot,  pour  désigner  la  propriété 
qu'ont  les  étoiles  fixes  de  n'avoir  aucun  mou- 
vement propre,  Proprietà  f.  delle  stelle  fsse,  die 
non   hanno   moto  proprio. 

FLACCIDITÉ  (flac-si-di-lê)  ,  s.  f.  T.  de  mé- 
decine. 11  se  dit  de  l'état  des  fibres  relâchées 
qui  ont  perdu  leur  ressort,  de  l'état  du  membre 
-viiil   qui   n'est  point  en  érection  ,  Flaccidità  f. 

FLÂCHE  (Jla-sc  ) ,  s.  f.  2\  de  charpcnlcrie. 
C'est,  dans  une  pièce  de  bois,  ce  qui  paraît  de 
l'endroit  où  et  lit  l'écorce,  Difello  m.  nel  legno  per 
quelle  concavità  che  talvolta  vi  rimangono  dopo 
la  sfasciatura.  §.  Pavé  enfoncé  ,  rompu  sous  la 
roue,  Selciato,  làstrico  m.  sfondato  sotto  la  ruota. 

FLACBEUX,  FUSE  (jia-sceû,  sceùz),  adj.  Bois 
où  il  y  a  des  flaehes,  Difettoso  per  V  alburno  o 
concavità  rimaste  dopo  la  sfasciatura,  parlan- 
dosi di  legname. 

F'LACON  (fia-con),  s.  m.  Espèce  de  bouteille 
qui  se  ferine  avec  un  bouchon  ,  Boccetta  t.  §.  Fla- 
con d'eau   de  senteur  ,  Oricanno  m. 

FLAGELLANTS  (Jla-jèl-lan) ,  s.  m.  pi.  Nom 
de  certains  fanatiques  qui  6e  flagellaient  en  pu- 
blic, Flagellanti  m.   pi. 

FLAGELLATION  (fia-jd-la-si-on),  s.  f.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase:  La  fla- 
gellation de  Notre-Seigneur,  pour  dire,  le  supplice 
cine  les  Juifs  firent  souffrir  à  Notre-Seigneur  en 
le  flagellant,  Flagellazione  f.  On  dit  aussi  d'un 
tableau  qui  la  représente:  une  flagellation;  c'est 
la   flagellation   d'un   tri   peintre. 

FLAGELLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FLAGELLER    {Jla-jèl-lé) ,  v.  a.    Fouetter.  Il 
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n'est  en  usage  qu'en  parlant  de  Notre-Seigneur 
et  des  martyrs.  Flagellare.  g.  v.  pr.  Se  flagel- 
ler ,  se  fouetter ,  Flagellarsi. 

FLAGEOLER  (Jla-jo-lé) ,  v.  n.  T.  de  man. 
Trembler  ,  en  parlant  des  jambes  du  chetai , 
Tremare. 

FLAGEOLET  (fia-Jo-lè),  s.  m.  Espèce  de 
petite  flûte  dont  le  son  est  clair  et  aigu,  Zùfolo, 
zufolino  m. ,  zampogna  f. 

FLAGEOLEUR  (fla-jo-hur) ,  s.  m.  Joueur  de 
flageolet ,  Sonatore  m.  di  zampogna. 

FLÂGNER  (fld-gné),  v.  n.  Flâner,  niaiser, 
Baloccare. 

FLAGNEUR,  EUSE  (fld-gneûr  ,  eûz)  ,  s.  m. 
et  f.  Qui  niaise.  Il  est  pop.  Balocco  m.,  baderla  f. 

FLAGORNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FLAGORNER  (  fla-gor-nè)  ,  v.  a.  et  n.  Flatter 
souvent  en  faisant  de  faux  rapports.  Il  est  familier. 
Adulare,  piaggiare  dicendo  male  degli  altri. 

FLAGORNERIE  {  fla-gor-n-rl)  ,  s.  f.  Flatterie 
basse  et  accompagnée  de  faux  rapports.  Il  est 
familier.  Adulazione  f.  accompagnata  da  falsi 
i-apporti. 

FLAGORNEUR,  EUSE  (fla-gor-neur,  neuz) , 
s.  m.  et  f.  Qui  flagorne,  Colui,  colei  che  per 
farsi  bello  ,  per  adulare  ,  dice  male  degli  altri. 

FLAGRANT  (Jla-gran)  ,  adj.  m.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase  :  Flagrant  délit ,  pour 
dire  ,  un  délit  où  l'on  est  pris  sur  le  fait ,  Sul 
fatto  ,  in  fragranti. 

FLAINE  (jflè-n)  ,  s.  f.  Espèce  de  coutil,  Sorta 
di  traliccio. 

FLAIR  {fier),  s.  m.  T.  de  chasse.  Odorat 
subtil  et  délicat  du  chien,  Buon  fiuto  va. 

FLAIRÉ ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

FLAIRER  (flè-ré),  v.  a.  Sentir  par  l'odorat, 
Fiutare,  odorare,  annasare,  annusare,  sentire. 
§.  Fig.  et  fam,  il  signifie,  pressentir,  prévoir,  Odo- 
rare,  presentire  ,  pi  evedere. 

FLA1REUR  (flè-reur),  s.  m.  Parasite.  Il  est 
familier.  Scroccone  ,  parassito  ro.,  ec. 

FLAMBANT,  TE  {flan-ban,  bant),  adj.  Qui 
flambé,  Fiammante ,  fiammeggiante ,  avvampante, 
ardente.  §.  T.  de  blason.  Il  se  dit  des  pals  ondes 
et  aiguisés  en  forme  de  flamme,  Fiammeggiante. 

FLAMBARTS  {filan-bdr),  s.  m.  pi.  T.  de  bou- 
lang.  Petits  morceaux  de  bois  allumés,  que  l'on 
pose  a  l'entrée  du  four,  Ardenti  m.  pi.  §.  Flam- 
ba rt  ,  au  sing.  ,  charbon  à  demi  consumé,  qui 
jette  encore  de  la  flamme  et  de  la  fumée,  Car- 
bone m.  non  consumato  abbastanza.  g.  T.  de  mar. 
Météores  ou  feux  follets  qui  s'attachent  aux  mâts, 
Fuochi  fàtui  va.  pi. 

FLAMBE  (Jlanb  ) ,  s.  f.  Certaine  fleur ,  qu'on 
appelle  autrement  iris  ou  glaïeul ,  Coltellino  , 
ghiaggiualo^  m. 

FLAMBÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  Brû- 
lé, passé  sur  le  feu,  Abbruciacchialo.  g.  Il  signifie 
fig.  et  par  plaisanterie,  ruiné,  perdu,  dont  il  n'y 
a  plu3  rien  à  attendre,  lioiirtato,  distrutto,  perso, 
andato  in  rovina  ,  andato  a  male. 

FLAMBEAU  (Jlan-bô),s.  m.  Espèce  de  torche 
de  cire,  dont  on  se  sert  la  nuit  par  les  rues.  Tor- 
chio m.  ,face,  fiàccola  f.  §.  On  dit  fig. ,  le  flam- 
beau de  la  guerre,  de  la  discorde,  La  face,  la  fiàc- 
cola t.,  l'incentivo  va.  g.  Flambeau,  se  dit  aussi 
des  chandelles  de  suif  ou  de  cire,  qu'on  allume 
la  nuit  dans  la  maison,  Candela  f.  m.  di  cera,  o 
di  sego.  g.  On  appelle  fig.  et  poétiq.  le  soleil , 
le  flambeau  du  jour;  et  la  lune,  le  flambeau  de 
la  nuit.  On  appelle  aussi  les  étoiles  ,  les  flam- 
beaux de  la  nuit.  La  face  f.  del  giorno,  della 
notte  ;  fiàccole  f.  pi.  della  notte  ,  ec.  §.  On  ap- 
pelle aussi  flambeaux  ,  les  chandeliers  dans  les- 
quels on  met  les  chandelles  de  suif  ou  de  cire, 
pour  l'usage  de  la  maison,  Candclliere,  doppiere  m. 

FLAMBELET  (Jlamb-lè),  s.  m.  Petit  flambeau, 
Facella,  faccllina,  piccola  fiàccola  f. 

FLAMBER  (flan-bé),  v.  a.  Passer  sur,  ou  par 
le  feu,  Abbruciacchiare,  abbrustiare.  g.  Flamber 
un  chapon,  flamber  un  cochon  de  lait,  flamber 
des  alouettes,  c'est  faire  dégoutter  du  lard  fondu 
sur  un  chapon  ,  sur  un  cochon  de  lait,  sur  des 
alouettes  ,  pour  leur  donner  du  goût  et  de  la 
couleur ,  Pilotiate.  g.  v.  n.  Flamber  ,  jeter  de 
la  flamme.  Fiammeggiare  ,  àrdere ,  far  fiamma , 
menar  vampa,  avvampare. 

FLAMBERGE  (  Jlan-bèr-j),  s.  f.  Épée  luisante, 
ou  épée  soignée.  11  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie, 
et  ne  s'emploie  guère  qu'en  cette  phrase:  .Mettre 
flamberge  au  vent,  Snudare,  sfoderare,  sguainare 
la  spada. 
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FLAMBILLON  {flan-bi-glion  )  ,  s.  m.  Petite 
flamme.  Il  est  peu  en  usage.  Fiammella ,  fiarn- 
micella,  filammo  lina  f. 

FLAMBOYANT,  TE  (Jlan-boa-ian,  tant),  adj. 
Qui  flamboie,  Fiammeggiante,  splendente.  g.  T. 
de  peinture.  On  appelle  contours  flamboyants,  les 
contours  coulants,  balancés  et  souples,  que  l'on 
peut  comparer  à  l'effet  de  la  flamme  ,  Ondeg- 
giante, g.  Flamboyante,  s.  f.,  fusée  volante,  Razzo 
volante  va. 

FLAMBOYER  (flan-boa-iè)  ,  v.  n.  Jeter  un 
grand  éclat,  briller.  H  ne  se  dit  guère  que  de 
l'éclat  des  armes  ou  des  pierreries ,  et  est  de 
peu  d'usage  même  en  ce  sens.  Scintillare  ,  bril- 
lare, sfavillare  ,  risplèndere,  balenare,  luccicare. 

FLAMBURES  (flan-bur  )  ,  s.  f.  pi.  T.  d'arts. 
Taches  ou  inégalités  dans  une  étoffe  teinte,  Mac- 
chie f.  pi. 

FLAMET  (fla-mè),  s.  m.  Oiseau  gros  comme 
une  oie  sauvage,  Sorta  d'  uccello; 

FLAMINE  (fla-mi-n  ) ,  s.  m.  Prêtre  chez  les 
Romains,  ainsi  nommé  d'un  voile  qu'il  avait  droit 
de  porter  comme  une  marque  de  sa  dignité.  Il 
n'y  avait  originairement  que  trois  flamines:  celui 
de  Jupiter,  celui  de  Mars,  celui  de  Romulus. 
Flàmine  m. 

FLAMMANT  (  fla-man  )  ,  s.  m.  Ibis  rouge  , 
oiseau  de  la  grandeur  du  héron,  Sorla  d'uccello. 

FLAMME  (fldm),  s.  f.  La  partie  la  plus  lu- 
mineuse et  la  plus  subtile  du  feu,  celle  qui  s'élève 
au-dessus  de  la  matière  qui  brûle  ,  Fiamma  f. 
g.  On  dit,  les  flammes  éternelles,  les  flammes  de 
l'enfer,  pour  dire,  les  tourments  des  damnés,  Le 
fiamme  eterne  t.  pi.,  il  fuoco  eterno  m.  dell'  in- 
fèrno, g.  On  dit  prov.  et  fig.,  jeter  «  u  et  flamme, 
pour  dire  ,  parler  en  homme  transporté  de  co- 
lère, Gettare,  o  far  fuoco  e  fiamma.  g.  Flamme, 
signifie  fig.  et  poétiq.  ,  la  passion  de  l'amour  , 
Fiamme  amorose  f.  pi.  ,  passione  amorosa  f. 
g.  T.  de  marine.  Banderole  longue  et  étroite 
qui  est  fendue  par  la  pointe,  et  qu'on  attache 
aux  vergues,  aux  antennes  et  aux  mats  des  na- 
vires et  des  galères ,  Fiamma ,  bander  noia  f. 
g.  Flamme,  se  dit  aussi  d'un  instrument  d'acier 
dont  on  se  sert  pour  saigner  les  chevaux,  Lan- 
cetta f.  da  cavar  sangue  a' cavalli. 

FLAMMÉ  ,  ÉE ,  adj.  En  forme  de  flamme  , 
Fiammato, 

FLAMMÈCHE  {fla-mèse),  s.  f.  Petite  parcelle 
d'une  matière  combustible  ,  qui  s'élève  en  l'air 
toute  enflammée,  Falavesca,  favilla,  Javolesca  f. 

FLAMMEROLE  (flam-rol  )  ,  s.  f.  Feu  follet, 
Fuoco,  fàtuo,  fuoco  volante  m. 

FLAMMETTE  (fla-mèt),  s.  f.  Instrument  de 
chirurgie  pour  faire  des  mouchetures  où  l'on  a 
appliqué  des  ventouses,  Strumento  va.  per  le  cop- 
pette a  taglio. 

FLkMMETÉ  (flam-té),  adj.  Del  colore  delfuoco. 

FLAMMULE  (  fla-mul  )  ,  s.  f.  T.  de  botau. 
Plante  ainsi  appelée  à  cause  de  la  qualité  acre 
et  brûlante  de  ses  feuilles,  et  qui  ressemble  au  li- 
zeron,   Flàmula  f. 

FLAN,  s.  in.  Sorte  de  tourte  faite  avec  de  la 
crème,  des  œufs,  etc.,  Spezie  di  torta.  g.  Petite 
pièce  de  métal  taillée  en  rond,  pour  en  faire  de 
la  monnaie ,  des  jetons,  etc..  Puzzo  di  metallo  va. 
taglialo  tondo  per  ricévere  il  cònio. 

F'LANC  {flan,  le  e  ne  se  prononce  que  dans 
le  discours  soutenu,  lorsque  le  mot  suivant  com- 
mence par  une  voyelle),  s.  m.  La  partie  de  l'ani- 
mal qui  est  depuis  le  défaut  des  eûtes  jusqu'aux 
hanches  ,  Fianco  m.  g.  Flanc  ,  se  dit  aussi  par 
similitude,  par  analogie,  du  côté  de  diverses  cho- 
ses, Fianco,  lato  m.  §.  T.  de  mar.  Flanc  de  vais- 
seau, la  partie  qui  se  présente  a  la  vue  de  l'avant 
à  l'arrière,  ou  de  la  poupe  à  la  proue,  Fianco  m. 
§.  En  parlant  des  femmes,  relativement  aux  en- 
fants qu'elles  ont  portés  dans  leur  sein  ,  on  dit 
aussi  les  flancs,  mais  seulement  dans  le  style  noble, 
Seno  m.  §.  Fig.  et  fam.,  se  battre  les  flancs  pour 
quelque  chose  ,  c'est  faire  des  efforts  pour  y 
réussir.  11  se  dit  principalement  des  efforts  qui 
n'ont  point  de  succès.  Affaccendarsi,  fare  tutti  i 
suoi  forzi.  g.  Prêter  le  flanc,  c'est  donner  prise, 
Esporsi  ad  esser  criticato,  maltrattato,  ec. 

FLANCHET  (fian-scè),  s.  m.  Partie  de  la 
morue  au-dessous  des  ailes,  Quella  parle  ilei  mer- 
luzzo che  è  sotto  l'ala.  g.  Partie  de  la  surlonge 
d'un  bœuf,  Quella  parte  del  bue  eh' è  ira  la  coseia 
e   la  spalla. 

FLANCHIS  (flan-scì  )  ,  s.  ni.  T.  de  blason. 
l'elit  sautoir  alésé,  Piccola  croce  di  S.  Andrea  f. 
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FLANCONNADE  {flan-co-nad),  s.  f.  T.  d'esci. 
me.  Botte  de  quarte  forcée,  qu'on  porte  dans  le 
flanc  de  son  ennemi,  Stoccata  di  fianco  i. 

FLANDRELET  (flandr-lè) ,  s.  m.  Sorte  de 
tourte  faite  de  farine,  de  lait  et  d'ceufs ,  Sorla 
di  torta. 

FLANDRIN  {fland-rèn),  s.  m.  Sobriquet  que 
l'on  donne  aux  hommes  élancés.  Il  est  du  style 
familier.  Mingherlino,  lanternutoj  uomo  di  grande 
statura  ,  ma  svenévole  j  baccellone  m.  C'est  un 
grand  flandrin. 

FLANELLE  (fla-nèl  ) ,  s.  f.  Étoffe  légère  de 
laine, ^Flanella  f. 

FLANER,  v.  n.  V.  Flagner. 

FLÂNEUR  ,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  V.  Flagneur. 

FLANQUANT,  TE  (  flan-can,  cant),  adj.  T.  de 
fortification.  On  appelle,  angle,  bastion  flanquant, 
celui  d'où  l'on  découvre  le  pied  de  quelqu'autre 
partie  des  fortifications  d'une  place,  en  telle  sorte 
que  l'on  peut  en  défendre  les  approches,  Fian- 
cheggiarne. 

FLANQUE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.. 
T.  de  blason.  Il  se  dit  des  pals,  arbres,  et  autres 
figures  qui  en  ont  d'autres  à  leur  côté  ,  Fian- 
cheggialo. 

FLANQUER  (flan-chè) ,  v.  a.  T.  darchitect. 
militaire.  Garnir,  fortifier,  protéger,  soutenir, 
servir  de  défense  à...,  Fiancare  ,  fiancheggiare. 
g.  On  dit  aussi,  bataillons  flanqués  de  cavalerie. 
Battaglione  fiancheggiato  da  due  ale  di  cavallerìa. 
Corps  de  logis  flanqué  de  deux  pavillons,  de  deux 
galeries,  Casa  fiancheggiata  ,  ornata  in  due  lati 
da  padiglioni,  da  gallerie,  g.  On  dit  pop.,  flan- 
quer un  bon  soufflet,  pour  dire,  donner  un  bon 
soufflet,  Sparare  un  bello  schiaffo,  g.  v.  pr.  Se 
flanquer  dans  une  assemblée,  c'est  s'y  placer  mal 
à  propos,  Ficcarsi,  introméttersi  in  un'adunanza. 
g.  Se  flanquer  dans  la  boue,  tomber,  Cadere  nel 
fango,  o  camminare  nel  fango  spensieratamente. 

FLAQUE  (flac),  s.  f.  Petite  mare  d'eau  qui 
croupit  en  quelque  endroit,  Pozza,  pozzànghera, 
laguna  f. 

FLAQUÉE  (Jla-chè),  s.  f.  Une  certaine  quan- 
tité d'eau  ou  d'autre  liqueur,  qu'on  jette  avec 
impétuosité  contre  quelque  chose.  Il  est  du  style 
familier.  Sbruffo,  sprazzo,  spruzzo  m. 

FLAQUE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

FLAQUER  (Jla-ché) ,  v.  a.  Jeter  avec  impé- 
tuosité de  l'eau  ,  ou  une  autre  liqueur  ,  contre 
quelqu'un,  contre  quelque  chose.  Il  est  du  style 
familier.  Sbruffai  e,  spruzzare,  sprizzare. 

FLAQUIÈKE  (fla-chi-èr),  s.  f.  Partie  du  har- 
nais d'un  mulet,  Parte  della  bai'dalura  d'un  mulo. 

FLASQUE  (filaseli),  adj.  des  d.  g.  Mou,  qui 
et  sans  force  ,  sans  vigueur,  Fiacco,  floscio,  dé- 
bole ,  filiale  ,  lànguido  ,  passo  ,  molle  ,  spossato  , 
snervalo,  vizzo,  g.  Flasque,  s.  f.,  étui  à  poudre, 
poudrière,  Borsa,  fiaschetta  f.  g.  T.  d'artill. 
Flasques,  s.  f.  pi.,  deux  pièces  de  charpente  qui 
composent  les  deux  côtés  de  l'affût  d'un  canon, 
et  qui  sont  entretenues  l'une  avec  l'autre  ,  de 
distance  en  distance,  par  des  entretoises,  Fia- 
sche f.  pi.  d'una  cai'rclta  da  cannone. 

FLATI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

FLATIN  (fla-tèn),  s.  m.  Petit  couteau  de  po- 
che, Coltellino,  coltello  da  lasca  ni. 

FLATIR  (Jla-tir),  v.  a.  (11  se  conjugue  sur  Fi- 
nir). T.  de  monn.  Battre  les  carreaux  ou  le» 
flans  avec  le  flatoir,  pour  leur  donner  l'épaisseur  et 
le  volume  qu'ils  doivent  avoir,  avant  de  les  passer 
sous  le  balancier,  Bàttere  e  ridurre  a  débita  gros- 
sezza le  monete  da  coniare. 

FLATOIR  (Jla-todr),  s.  m.  T.  de  monn.  Espèce 
de  marteau  qui  sert  h  flatir  les  carreaux  ,  le» 
flans,  Martello  m.  da  ridurre  a  débita  grossezza, 
le  monete  da  coniare,  g.  Flatoir,  se  dit  aussi  d'un 
petit  marteau  dont  se  servent  particulièrement 
les  graveurs,  Martellino  va.  da  incisori. 

FLATRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FLÀTRER  (Jld-trè),  v.a.  Appliquer  a  un  chien, 
qui  a  été  mordu  par  quelque  autre  chien  enragé, 
un  fer  chaud  sur  le  front,  pour  le  garantir,  dit- 
on,  de  la  rage ,  Applicar  un  ferro  caldo  su  la 
fronte  d'un  cane  morsicato  da  un  altro  cane  ar- 
rabbiato, g.  T.  de  vèn.  v.  pr.  Se  flâtrer,  s'arrêter 
et  se  mettre  sur  le  ventre,  Accovacciarsi,  ap- 
piattarsi boccone. 

FLÂTRURE  (Jldt-rur),  s.  f.  T.  de  chasse.  Lieu 
où  le  gibier  ,  poursuivi  par  les  chiens  courants, 
s'arrête  et  se  met  sur  le  ventre,  Macchia  f. 

FLATTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On 
appelle  un  portrait  flatté,  un  portrait  où  la  per- 
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sonne  est  peinte  rn   beau  ,  lìitralto  abbellito    più 
che   il  naturali,  ttaMigflI    11  se   dit  aussi  BU  figure. 

PLATTEB  {JU-li),  v.  a.  Louer  exceatiTement, 

d»m  Ir  dessein   de   plaire,  ile   séduire  .    Adulare, 
,-anr.  pimggiart,   lisciare,  grattare  le  orecchie. 
'm',.  <  in   «iit  .  qu'un    peintre  flatte  une    personne, 
pour  dire,  qu'il   la   peint  plus  belle  qu'elle  n'est. 
Abbellire,  azçiugnei  e  ornamenti,  bellezze.  §.  Fiat- 
ter,  lignifie  aus-i  excuser  par  une  mauvaise  coni- 
ptananoe.  Flatter  Ics  passions,  les  défauts  de  ses 
anus.    PiaggÙB*,   scusare,  palpare,  andare  a  com- 
piacenza. $.  Il  signifie  aussi,  tromper  en  déguisant 
la  vente,  ou   par  faiblesse,  ou   par  une  mauvaise 
crainte   de   déplaire.   Lusingare,  insaponare ,  dar 
la  quadra,  adescare  con  paiole;  celare,  nascón- 
rlere  il  vero;  mascherar    la  ferità.    §.   il  signifie 
aussi  fig.,  traiter  avec    trop    de    douceur    et    de 
ménagement   ce  qui  a  besoin   d'être  traite  d'une 
autre  maniere.   7'ratlar  con  soverchia  dolcezza, 
tu  ere  troppo  riguardo.  §.   Flatter  ,  signifie    aussi 
raresscr.    Hitler  un   enfant,  etc.,  avec  la    main. 
Accarezzare  ,  careggiare ,  palpare.    §.    On     dit, 
Batter  qaelqo'oil  de   quelque  ebose  ,  pour  dire  , 
lui    faire    espérer    quelque    chose  ,    l'amuser    de 
l'espérance  de  quelque  chose  ,   Lusingare  ,  dare 
speranza.  <$.   Flatter,  signifie  aussi   délecter.    Vin 
qui  Italie  le  goût.    Piacere,    dilettare,    lusinga- 
te: riuscir  grato   al    gusto  ,   all'  oreccìiio.  §.   Un 
dit  ,  flatter  sa  douleur,  flatter  son  ennui  ,  pour 
dire,  adoucir  le  sentiment  de   sa    douleur,    de 
son  ennui  ,  par  des  espérances  ,  par  des    imagi- 
nations agréables.  Ingannare  ,  far    illusione    al 
suo  dolore ,  passar  la  noj'a,  ec.  §.   ^ n  dit  prov., 
flatter  le  de  ,  pour  dire  ,    le    jeter    doucement , 
Trarre  i  dadi  con  malizia,  artificiosamente.  On 
dit  aussi  fig.  et   fam.  à  une  personne  qu'on  sait  qui 
a  quelque  chose  de  fâcheux  a    annoncer  ,    mais 
qui  tâche  de  l'adoucir  pas  des  termes  ambigus  , 
parlez-nous  franchement,  ne  flattez  point  le  dé, 
il  ne  faut  point  flatter  le  clé  ,  Parlare  franca- 
mente ,  senza    palliare ,    senza    nascóndere    cosa 
veruna.  §.  v.  pr.    Se    flatter,   s'<  ;itretenir    dans 
l'espérance,  Lusingarsi    II  se  flatte  que  vous  ar- 
livrrcz  bientôt.  §.  Se  flatter,  en  termes  de    ci- 
▼ilité,  signifie,  se  persuader,  Persuadersi,  darsi 
a    crédere.    Je    rac    flatte    que    vous    m'approu- 
verez. 

FLATTERIE  (flai-rt) ,  s.  f.  Louange  fausse 
donnée  dans  le  dessein  de  se  rendre  agréable  , 
Adulazione  ,  lusinga,  piacenleria,  soja,  moina  {., 
lisciamento  ,  blandimento  ,  careggiamento  m. 

PLATTEUfi,  EUSE  (jla-lcur ,  teûz  )  ,  adj. 
Qui  loue  avec  excès,  pour  plaire,  pour  flatter, 
Adulatore  ,  lusingatore,  piaggiatore,  piacentiero, 
lusinghiere, palpalore.  5  On  appelle,  un  miroir  flat- 
teur, un  miroir  où  l'on  se  voit  plus  beau  que  l'on 
Ti' 'est,  Specchio  mentitore;  che  inganna,  die  adula. 
5-  On  dit,  avoir  les  manières  flatteuses,  pour  dire, 
avoir  les  manières  douces  et  insinuantes,  Maniere 
dolci,  carezzèvoli,  lusinghiere,  t).  On  dit,  qu'un 
homme  a  toujours  quelque  chose  de  flatteur  à 
dire  ,  pour  signifier  ,  qu'il  dit  toujours  quelque 
«hoic  d'obligeant,  Egli  ha  sempre  qualche  cosa 
di  obbligante  ,  di  grazioso  da  dire.  *j.  Flatteur, 
lignifie  aussi  caressant  ,  Piacevole  ,  carezzante  , 
lusinghiere,  *}■  Flatteur  est  aussi  substantif,  au 
fém.,  Battiate,  et  signifie,  celui,  celle  qui  cher- 
che à  flatter  par  de  fausses  louanges  ,  ou  par 
de  bancs  compi. ii-.:ncej  ,  Adulatore,  lusingato- 
re, ecc.  m.;  adulali  ice,  luiingalrice ,  ecc.  f. 
V.   Adulateur. 

I  lattea!  ,  idulatear  (»yn.).  L'un  et   l'autre 

cherchent  à  plaire  aux  dépens  de  la  vérité;  mais 
on  /latte  la  personne  du  coté  du  cœur,  on  ì'a- 
dulr  du  còle  de  l'esprit.  Le  Jlallcur  ne  désa- 
prou\e  rien,  il  justifie  ce  qui  est  blâmable,  et 
tâche  même  d'erìger  le  vice  en  vertu.  L'adula- 
teur loue  tout  ;  il  fait  l'apologie  du  mauvais,  et 
eue  prodiguer  les  applaudissement*  au  ridicule. 
La  /lalicrie  est  propre  à  nourrir  les  passions  ; 
Yadulalion  latuiait  la  vanité.  L'une  est  le  talent 
du  courti»an  vulgaire;  l'autre  fait  le  caractère 
du  l  1 1  -■  prit    1  f*§eti 

FLATI..!  H  Ml. M  {fla-lcùz-mnn),  adv.  D'une 
maniere  fl.ittcinc  et  carenante,  Lusinghevolmente, 
çarrzzrv'ilmrnle  ,  vezzosamente. 

I  l  MIEUX,  EUSE  (Jla-iu-û,  ni;),  adj.  Ven- 
teux, qui  came  des  vent».  Il  ne  se  dit  guère 
que  de  certain»  aliments.  Platuoso  ,  clic  gênera 
Jlali. 

I  LAI  DLENCE  (fia-tu-lans),%A.  V.  Flatootifé. 


le  corps,  Flatuosità  {..flati,  venti  m.  pi.,  ven-    Flemmàtica 1,   pìtuitoso  ,  che  abbonda  di  flemma 


tosila  f. 

PLAVESCENT,  TE  {fla-vè-san,  sani)  ,  adj. 
JaUD&tre  ,    Giallastro. 

FLF.AU  (Jle-ó).  s.  m.  Instrument  qui  est  com- 
posé de  deux  bâtons  d'inégale  longueur,  attachés 
l'un  au  bout  de  l'autre  avec  des  courroies  ,  et 
qui  sert  à  b.ittre  le  blé,  Coreggiato  m.  §.  Fléau, 
se  dit  fig.  des  maux  que  Dieu  envoie  aux  hommes 
pour  les  châtier,  Flagello  m.,  tribulazione ,  ca- 
lamità ,  disgrazia  (.,  gasligo  m.,  avversità  gran- 
de f.  §.  On  appelle  aussi  du  nom  de  fléau,  ceux 
par  qui  Dieu  cliâtie  les  peuples  ,  et  on  appelle 
de  même  les  hommes  qui  en  rendent  d'autres 
m.ilheureux ,  qui  sont  insupportables,  Flagello  m. 
§.  Fléau,  se  dit  aussi  de  la  verse  de  fer  où  sont 
attachés  les  deux  bassins  d'une  bilance  ,  fiaggio 
pesatore;  ferro  m.  a  traverso  della  bilancia  ,  da 
cui  pèndono  i  piatii  o  coppe,  g.  Il  se  dit  aussi 
d'une  barre  de  fer  qu'on  met  au  derrière  des 
portes  cochères  ,  et  qu'on  tourne  à  demi  pour 
ouvrir  les  deux  battants,  Sbarra,  spranga  t.  di 
ferro  de'  portoni. 

FLÈCHE  (fèse  )  ,  s.  f.  Trait  qui   se    décoche 
avec  un  arc  ou  une  arbalète  ,  Freccia,  saetta  t., 
strate  rn.    §.  On  dit    fig.  et    fam.,  ne   savoir  de. 
quel  bois  faire  flèche,  pour  dire,  ne  Bavoir  quel 
moyen,  quelle  ressource  trouver,  Non  saper  dove 
dare  il  capo.  g.  Flèche,  se  dit  aussi  d'une  longue 
[lièce  de  bois    cambrée  ,  qui    joint    le    train    de 
derrière    d'un    carrosse    avec    celui    de   devant  , 
Timone  m.  g.  On  appelle  aussi  flèche,  ou  aiguille, 
la  partie  du  clocher  qui  en  fait    la  couverture  , 
et  qui  est  en  pyramide.  V.  Aiguille.  §.  Flèche  de 
lard,  ce  qu'on  .enlevé  de  l'un  des  côtés  d'un  cochon, 
depuis  1  épaule  jusqu'à  la  cuisse,   Un  lardone  m. 
§.   T.  de  fortification.  Flèche,  petit  ouvrage  com- 
posé de  deux  côtés,    qu'on    élève    vis-à-vis  des 
angles  saillants  ou  rentrants  du  chemin  couvert, 
à  l'extrémité  de  son  glacis.  On  l'appelait  autre- 
fois Bonnette.  V.   ce  mot.  §.    T.    de    géométrie. 
Flèche  d'un  arc,  la  ligne  qui  passe  par  le  milieu 
de  l'arc,  et  qui  est  perpendiculaire  à  la  corde  , 
Saetta  (.,  seno,  verso  m.  §.  Les  astronomes  don- 
nent le  nom  de  flèche  ,    à  une  constellation  de 
l'hémisphère  boréal,  Saetta  f.  §.  On  appelle  flèche, 
ou  lame,  au  trictrac,  les  figures  pyramidales  sur 
lesquelles  on  place  les  tables  ou  dames,  Scacco  ni. 
di  tàvola  reale,    dove    si  fa  l'impostatura  delle 
dame.  §.   T.  de  mar.  Flèche,  la    partie    la    plus 
élevée  d'un  mât  de  penoquet,  Freccia  d'albero  f. 
Petitevoile  triangulaire,  Piccola  vela  triangolare  f. 
FLÉCHIEh  [fle-tciéS,  s.  m.  Celui  qui  l'ait,  qui 
vend   des  flèches  ,   Chi  fa  ,  o  vende  le  frecce. 
FLÉCHI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
FLÉCHIR  (Jle-scir),  v.  a.  Ployer,  courber.  En 
ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  à  l'actif  qu'en  ces 
phrases  :     Fléchir  le  genou  ,  fléchir  les  genoux  , 
Piegare    le    ginocchia  ,     inchinare    il    ginocchio. 
On  dit  au  neutie  :    Il    faut  que  tout  genou  flé- 
chisse au    nom    de    Jésus ,    Bisogna    eh'  ognuno 
pieghi  le    ginocchia  al  nome    di    Gesti;    eh'  ogni 
uom  si  prostri,  f  inginocchi,  ec.  §.  Fléchir,  v. 
n.,  signifie  au  propre,  se     ployer,   se  courber, 
Piegarsi ,   incurvarsi.  On  dit  fig.,  fléchir  sous  le 
joug  ,  et    absolument,    fléchir,    pour    dire,    se 
soumettre,  s'abaisser,  Piegare,  sottomettersi,  in- 
curvarsi   sotto  il  giogo,    g.  Fléchir  ,  se    dit  en- 
core fig.  à  l'actif,  pour  dire  ,  émouvoir  à  com- 
passion ,    toucher  de  pitié,  attendrir,  adoucir, 
J'irgare ,  commuòvere;  muòvere  a  pietà  ,  a  com- 
passione; intenerire,  ammansare.  §.    Fléchir,  au 
neutre,    signifie    aussi,  cesser  de.  persister  dans 
des  sentiments  de  dureté  ou  de  fermeté.  Piegare, 
cedere,  arrèndersi, 

FLECHISSABLE  (Jlc-sci-sabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être   fléchi,  Pieghévole. 

FLECHISSEMENT  (Jlc-scis-man),  s.  m.  Action 
de  fléchir.  Il  n'est  en  usage  que  pour  signifier 
l'action  de  fléchir  les  genoux.  Genujhssionc  f.  , 
il  piegar  m.  le  ginocchia  ,  adorazione  f.  ;  piega- 
mento  m.,  o  piegatura  f.  delle  ginocchia. 

FLÉCHISSEUR  {Jle-sci-seur) ,  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anal.  Nom  qu'on  donne  aux  muscles  des- 
tinés à   fléchir  certaines   parties,  Flessôiw. 

FLEG.MAGOGUE  (ffeghma-gog),  adj.  des  d. 
g.,et  s.  m.  Il  se  dit  des  médicaments  qui  purgent  la 
pituite  ,  Flemmagngn,  che  purga  la  pituita. 

FLEGMAS1E  (Jlegh-ma-zi),  s.  f.  T.  de  médec. 
Inflammation,   Infiammazione   f. 

FLEGMATIQUE  (jlegh-ma  tich),  adj.  des  d.  g, 


FLATUOSIIF.  {Jla-tu-o-zi-tc),  ».  f.  Vents  dalli    Pituitcux,    qui    abonde  en  flegme  ,  en  pituite  , 


§.  Flegmatique,  se  dit  aussi  au  fig.,  pour  signifier 
un  homme  de  sang-froid,  et  dans  cette  acception 
,1  ,-si  quelquefois  substantif,  Flemmàtico,  paziente, 
moderato,  posato. 

FLEGME  {Jlegm)  ,  s.  ni.  Pituite,  l'une  des 
quatre  humeurs  qui  ,  selon  l'opinion  commune  , 
composent  la  masse  du  sang  de  l'animal,  et  qui 
est  froide  et  humide  :  en  ce  sens,  il  ne  se  dit 
point  au  pi-  Flemma  ,  pituita  f.  §.  Il  se  prend 
aussi  pour  une  pituite  épaisse  et  recuite  que  l'on 
jette  en  crachant  ,  Flemma  ,  pituita  f.  g.  Il  se 
prend  encore  pour  la  quabté  d'un  esprit  posé  , 
patient,  qui  se  possède  ,  Flemma  ,  tranquillità  , 
pazienza,  moderazione  f.  §.  T.  de  chimie.  Flegme, 
la  partie  aqueuse  et  insipide  que  la  distillation 
dégage   des  corps,  Flemma  f. 

FLEGMON  (flegh-mon),  s.  m.  T.  de  méd. 
Il  se  dit  de  toutes  les  tumeurs  qui  sont  remplies 
de  sane,  Flemmone  m. 

FLEGMON  EUX,  EUSE  {flegh-mo-neii,  neûz), 
adj.  Qui  est  de  la  nature  du  flegmon  ,  Flem~ 
manoso. 

FLEKTOIR,  ou  FLESTOIF.  {fler-iodrrflc-todr), 
s.  m.  Marteau  de  ciseleur, Martello  de'cescllatorim. 
FLET,  ou  FLÉTELET,  s.  m.  V.  Fiez. 
FLÉTAN  ,    s.  m.   T.  d'hist.  nat.   Poisson  plat 
et  large  qu'on  trouve  sur  les  côtes  de    l'Océan. 
On  peut ,    dit-on  ,  le  regarder  comme  une   plie 
ou  une  limande,  ou  une  sole  cetacee.  V.  ces  mots. 
FLÉTRI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
FLÉTRIR  (fle-irir),  y.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Finir).  Faner,  sécher,  ternir,  ôter  la  couleur, 
la  vivacité  ,  la  fraîcheur,   Appassire,  soppassaret 
seccare,  alidire ,  scolorire;  tórre  la  freschezza, 
la  bellezza,  il  lustro,  il  brio.  §.  Flétrir,  signifie 
fig.,  déshonorer  ,  diffamer  ,  Diffamare  ,    disono' 
rare;  macchiare  la  fama,  la  riputazione.  §.  On 
dit  d'un  homme  qui  a  été  repris  de  justice,  qu'il 
est  flétri  ;  et  en  style  de  matière  criminelle,  on 
dit  d'un  homme  condamné  à  être  marqué    d'un 
fer   chaud,  qu'il  est  condamné  à  être  flétri.  Es- 
sere  marchialo  ignominiosamente  su  la  spalla  con 
ferro    rovente.  §.  Flétrir    le    cœur ,    chagriner  , 
décourager,   Accorare;  cagionar  doglia,  tristezza; 
scoraggiare.  §.  V.  pr.  Se  flétrir  ,  se    faner  ,    Ap- 
passirsi ,  avvizzire  ,  seccarsi  ;  smarrir  il  colore  , 
la  bellezza,  ec;  divenir    vizzo,    àrido,    secco, 
passo  ,  smunto.  §.  Se  flétrir,  se  déshonorer,  Di- 
sonorarsi ,  infamarsi ,  vituperarsi. 

FLÉTRISSANT,  TE,  adj.  Qui  flétrit  la  répu- 
tation  ,    déshonorant .  Disonorante,  infamante. 

FLÉTRISSURE  (Jle-tri-sur)  ,  s.  f.  L'altération 
qui  arrive  à  la  fraîcheur  et  à  la  vivacité  des 
fleurs  et  des  couleurs,  ou  à  la  beauté  et  à  la 
délicatesse  du  teint,  de  la  peau,  Smarrimento  m. 
di  colore  ,  di  bellezza  ;  marcimento  ,  lo  appas* 
sare,  disseccamento  m.  §.  Il  signifie  fig. ,  tache  à 
la  réputation  ,  Macchia  ,  ignominia ,  infàmia  t.  , 
disonore  m.,  vergogna  (.,  smacco  m.  §.  T.  de 
palais.  Flétrissure,  marque  d'un  fer  chaud,  im- 
primé, par  ordre  de  justice,  sur  l'épaule  d'un 
criminel,  Nota  d'infamia  f.,  marchio,  segno  m. 
che  si  fa  con  un  ferro  infocato  su  le  spalle 
d'  un  reo. 

FLETTE  (77t0  ,  s.  f.  T.  de  riv.  Petit  bateau 
dont  on  se  sert  à  passer  une  rivière,  ou  à  faire 
des  voilures  de  marchandises  en  petite  quantité, 
Legnelto   m.,  barchetta  f.  di  fiume. 

FLEUR,  s.  f.  Production  des  végétaux.  La  fleur 
contient  les  parties  de  la  fructification,  qui  sont 
les  étamines  et  les  pistils.  Fiore  m.  On  appelle, 
fleur  complète,  celle  qui  réunit  les  étamines,  la 
corolle  ,  le  calice  et  le  pistil  ,  Fiore  perfetto. 
Fleur  incomplète  ,  celle  à  qui  il  manque  une 
ou  plusieurs  des  parties  que  l'on  vient  de  nom- 
mer ,  Fiore  imperfetto.  Fleur  mâle,  fleur  pour- 
vue  d'étamine,  mais  qui  ne  porte  point  de  fruit. 
Fiore  fornito  di  soli  stami.  Fleur  femelle,  fleur  qui 
contient  un  pistil  auquel  succède  un  fruit,  Flore 
provveduto  di  pistillo.  §.  On  appelle,  fleurs  ar- 
tificielles ,  l'imitation  artificielle  des  fleurs  natu- 
relles, Fiori  artificiali  m.  pi.  §•  Fleur  de  la  Pas- 
sion ,  plante  qui  vient  de  la  Nouvelle  Espagne, 
et  ainsi  nommée  ,  parce  qu'on  a  cru  voir  dans 
les  différentes  parties  de  sa  fleur  quelque  rap- 
port avec  divers  instruments  de  la  passion  du 
Sauveur,  tels  que  la  couronne,  les  trois  clous,  etc. 
Les  semences  de  son  fruit,  qui  ne  mûrit 
qu'à  Quito,  sont  très  raffraichissantes  ,  et  d  un 
goût  approchant  de  celui  de  la  grenade,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  aussi  le  nom  de  grenadille.  Fio- 
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re  m.  della  Passione.  §.  On  appelle,  étoffe  à  fleur, 
une  étoffe  où  il  y  a  des  figures  de  fleurs,  tissues  ou 
brochées  avec  l'étoffe,  Drappo  m.,  o  stoffa  f.  a 
fiori.  g.  Fleur,  se  dit  fig.  en  parlant  de  certaines 
choses,  pour  signifier  le  temps  où  elles  sont  dans 
leur  plus  grande  beauté,  comme  un  arbre  charge 
de  fleurs.  Ainsi  on  dit  ,  être  à  la  fleur,  dans  la 
fleur  de  ses  jours  ,  Essere  nel  fior  degli  anni. 
La  fleur  de  la  beauté,  Il  fiore  ni.  della  bellez- 
za ,  ec.  g.  Fleur  ,  se  dit  fig.  d'une  certame 
blancheur  qui  paraît  sur  la  peau  de  quelques 
fruits,  comme  des  prunes,  des  raisins,  etc.,  lors- 
qu'ils n'ont  point  encore  été  maniés,  Fiore  m. 
g.  On  appelle,  la  fleur  du  teint,  ^cet  éclat,  cette 
fraîcheur  de  teint  que  donnent  la  jeunesse  et  la 
santé,  Carnagione  {.fresca,  vermiglia,  ben  co- 
lorila ;  la  freschezza  f.  ,  il  vermìglio  ,  V  incar- 
nalo ra.  delle  guance.  g.  Fleur,  se  dit  aussi  pour 
signifier  le  lustre  et  l'éclat  de  certaines  choses 
qui  durent  peu  ,  Lucentezza  f.,  lustro,  fiore  m. 
g.  Il  se  prend  aussi  fig.  pour  la  première  vue,  le 
premier  usage  d'une  chose  nouvelle  :  et  l'on  dit 
en  ce  sens,  avoir  la  fleur  de  .  .  .  ,  Aver  il  fiore, 
il  primo  uso  d'una  cosa,  o  esser  il  primo  a  ve- 
derla, g.  Fleur  ,  se  dit  aussi  6g.  pour  signifier 
l'élite,  le  choix,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus 
excellent,  Fiore,  il  meglio,  il  migliore  xa.;la  parte  f. 
più  nòbile,  più  bella,  più  scella  ;  fioretto  m. 
g.  On  appelait  ,  fleur  de  chevalerie  ,  fine  fleur 
de  chevalerie,  les  chevaliers  distingués  par  leurs 
bonnes  actions  ;  et  encore  aujourd'hui  ,  en  par- 
lant fara.  d'  un  homme  qui  a  beaucoup  de 
valeur  et  de  probité,  on  dit,  que  c'est  fine  fleur 
de  chevalerie  :  Fiore  m.  di  cavalleria  ,  fior  in. 
in  òpera  d'arme.  En  toutes  ces  acceptions  figu- 
rées, fleur  ne  se  dit  qu'au  singulier.  g.  Fleur, 
se  dit  aussi  figur.  pour  signifier,  ornement, 
embellissement  ,  et  dans  ce  sens  on  appelle 
les  ornements,  les  embellissements  d'un  discours, 
des  fleurs  de  rhétorique,  Fiori  m.  pi.  di  par- 
lare  ,  di  retlórica.  g.  Fleurs,  au  pluriel,  se 
dit  pour  flueurs  ,  et  signifie  les  règles  ,  les 
purgations  des  femmes.  Il  vieillit.  Fiori  m.  pi.  , 
purga  L,  mensiruo  m.  §.  On  appelle,  fleurs  blan- 
ches, une  certaine  maladie  des  femmes,  Flusso- 
bianco,  fluoré  uterino,  muliebre  ;  fior  bianco  m. 
g.  T.  de  chimie.  Fleurs  ,  se  dit  des  substances 
que  l'action  du  feu  a  élevées,  Fiori  m.  pi.  g.  Fleurs 
de  lis.  V.  Lis.  g.  T.  de  fabriques  de  cuirs.  Fleur, 
se  dit  du  côté  de  la  peau  d'où  l'on  a  enlevé  le  poil 
ou  la  laine  ;  l'autre  côté  se  nomme  chair:  Buccio, 
o  fiore  m.  g.  T.  de  mar.  Fleurs  d'un  vaisseau,  par- 
ties d'un  vaisseau,  qui  sont  faites  par  les  extré- 
mités ou  par  les  empatures  des  varangues  avec 
les  membres  courbes  qui  se  mettent  au  fond , 
et  qu'on  appelle  genoux,  Inginocchiatura  t.  delle 
staminare  di  un  vascello.  g.  Donner  les  fleurs  à 
un  vaisseau.  V.  Florer.  g.  A  fleur  ,  adv.  ,  au 
niveau  ,  A  livello  ,  al  pari ,  a  piano  ,  a  corda  , 
a  pelo  ,  a  filo.  A  fleur  d'eau,  A  fior  d'  acqua. 
g.  On  dit  d'une  médaille  parfaitement  conservée, 
qu'elle  est  à  fleur  de  coin, Medaglia  ben  conservata. 

PLEURAGE  (fleu-ra-j),  s.  m.  T.  de  boulang. 
Son  de  gruau  ,  Spólvero  m.,  o  prima  farina  f. 
che  esce  della  crusca  o  del  tritello  rimacinalo. 

FLEUKAISON,  ou  FLORAISON  (fleu-rè-zon, 
fio-rè-zon),  s.  f.  T.  de  botanique.  Il  se  dit  de  la 
formation  des  fleurs,  et  du  temps  ou  de  la  saison 
dans  laquelle  les  plantes  fleurissent,  Il  fiorirci 
il  tempo  m.,  o  la  stagione  f.  del  fiore. 

FLEUfi-DE-LIS,  ».  f.  V.  Lis. 

FLEURDELISÉ,  EE  ,  part.  Gigliato.  V.  son 
verbe,  g.  adj.  T.  de  botaniq.  Fleur  fleurdelisée, 
se  dit  d'une  plante  en  ombelle,  dont  la  fleur  a 
cinq  pétales  inégaux,  et  qui,  parleur  assemblage, 
ressemblent  aux  fleurs  de  lis  des  armoiries,  A  fio- 
retto. Il  ne  faut  pas  confondre  les  fleurs  fleurde- 
lisées avec  les  fleurs  en  lis. 

FLEURDELISER  (fleur-d-li-zé),  v.  a.  Couvrir 
de  fleurs  de  lis,  Ornare  di  gigli,  o  fiordalisi,  lì 
n'est  guère  d'usage  qu'au  participe.  La  bannière 
de  France  est  fleurdelisée,  g.  Flcurdeliser,  mar- 
quer d'une  fleur  de  lis  sur  l'épaule,  Marchiare 
le  spalle  d'un  reo. 

FLEURÉ,  FLEURETÉ,  FLEURONNÉ,  ÉE, 
adj.  T.  de  blason.  Terminé  en  fleurs,  borde  de 
fleurs,  Inforno.  V.  Trèfle. 

FLKURÉE  (fleu-ré)  ,  s.  f.  T.  de  teintur.  Écume 
légère  qui  se  (orme  ordinairement  à  la  surface 
de  la  cuve  du  bleu  lorsqu'elle  est  tranquille  , 
limala  {.,  crespo    m. 

FLEURI'. Il  (fleu-ré),  v.  a.  Répandre  une  odeur, 
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exhaler  une  odeur,  Gettare,  o  render  odore;  olire, 
olezzare.  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  d'une  affaire 
qui  paraît  bonne  et  avantageuse,  cela  fleure  comme 
baume ,  Sa  di  buono. 

FLEURET  (fleu-rè),  s.  m.  Certaine  espèce  de 
fil  fait  de  la  matière  la  plus  grossière  de  la  soie. 
Fioretto  m.,  borra  f.  di  seta.  §.  On  appelle  aussi 
fleuret ,  le  ruban  qui  est  fait  de  ce  même  fil , 
Nastro  di  fioretto  m.  g.  Fleuret,  se  dit  aussi 
d'une  épée  sans  pointe  et  sans  tranchant,  qui  est 
garnie  d'une  espèce  de  gros  bouton  de  cuir  par 
le  bout,  et  dont  on  se  sert  pour  apprendre  à 
faire  des  armes,  Fioretto,  passetto  m.  g.  Fleuret, 
est  aussi  un  certain  pas  de  danse,  presque  sem- 
blable à  celui  de  bourrée,  Fioretto   m. 

FLEURETÉ,  ÉE,  adj.  V.  Fleuré. 

FLEURETTE  (fleu-rèt),  s.  f.  Petite  fleur.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  la  poésie  pastorale. 
Fioretto ,  fiorellino  ,  fiorello  m.  g.  Il  signifie  fig., 
cajolerie  que  l'on  dit  à  une  femme ,  Paroline 
dolci,  amorose;  lusinghe  f.  pi.,  vezzi  m.  pi.,  pia- 
cevolezze galanti  i.  pi. 

FLEURETIS,s.m.pl.  T.  de  musique.  Ornement 
du  chant.  Ornamento  del  canto  m. 

FLEURI,  IE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On 
appelle  teint  fleuri,  un  teint  qui  a  la  fraîcheur 
et  l'éclat  que  donnent  la  jeunesse  et  la  santé  , 
Guance  colorite;  carnagione  fresca,  vermiglia,  co- 
lorita, incarnatina,  flòrida,  g.  T.  de  peint'.  On 
appelle  couleur  fleurie,  celle  dont  les  tons  bril- 
lants semblent  tenir  de  l'éclat  des  fleurs,  Colore 
fresco  m.  g.  Discours,  style  fleuri,  Discorso,  ec. 
fiorilo,  ornalo. 

FLEURICOURT  (fleu-ri-càr)  ,  s.  m.  Tulipe 
qui  a  ses  panaches  d'un  beau  pourpre  sur  un 
blanc  de  lait,   Tulipano  m.  pórpora  e  bianco. 

FLEURIMONT  (fleu-ri-mon),  s.  m.  Tulipe  à 
panaches  de  couleur  pourpre  et  blanche,  Altro 
tulipano. 

FLEURIR  (fleu-rir),  v.  n.  Pousser  des  fleurs, 
être  en  fleur,  Fiorire  ,  far  fiori,  produrre  fiori. 
§.  Il  signifie  fig.,  être  en  crédit,  en  honneur,  eu 
vogue,  Fiorire  j  èssere  in  fiore  ,  in  crédito,  in 
grande  riputazione.  Quand  on  se  sert  de  ce  verbe 
dans  le  sens  figuré,  il  fait  florissait  à  l'imparfait 
de  l'indicatif,  et  florissant  au  participe.  Cet  em- 
pire florissait ,  Quest'  imperio  fioriva.  Les  arts 
étaient  florissants,  Le  arti  èrano  in  fiore,  g.  v.  a. 
Orner  de  fleurs,  au  pr.  et  au  fig.,  Ornar  di  fiori, 
infiorare,  forire. 

FLEURISME  (fleu-rizm),  s.  m.  Goùt,  manie 
des  fleurs,  Curiosità  {.,  gusto  m.,  mania  f.  de' fiori. 

FLEURISSANT,  TE  (fleu-ri-san  ,  sant) ,  adj. 
Qui  pousse  des  fleurs,  qui  est  fleuri  ,  Fio!  ente  , 
fioralo  ,  che  fiorisce,  che  è  fiorito,  che  è  adorno 
di  fiori. 

FLEURISTE  (fleu-rist),  s.  m.  Celui  qui  est 
curieux  de  fleurs,  qui  prend  plaisir  à  les  cultiver, 
Fiorista;  dilettante,  e  coltivatore  di  fiori  m.  §.  On 
appelle  aussi  fleuriste  ,  un  peintre  qui  s'adonne 
particulièrement  à  peindre  des  fleurs,  Pittore  di 
fiori,  fiorista  m.  g.  Fleuriste  artificiel,  fabricant 
de  fleurs  artificielles.  Fabbricatore  e  venditore  di 
fiori  artificiali  m.  §.  adj.  Jardinier  fleuriste,  Fio- 
rista tn. 

FLEURON  (fleu-ron),  s.  m.  Espèce  de  repré- 
sentation de  (leurs,  servant  d'ornement,/io$o/je  m., 
et  suivant  quelques-uns./'- ïbrpne,  ornamento  m.  che 
imita  i  fiori,  g.  Un  dit  fig.  d'une  des  plus  grandes 
prérogatives  qu'ait  un  prince,  d'un  de  ses  plus  grands 
revenus,  d'une  de  ses  meilleures  provinces,  que 
c'est  un  des  plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne, 
le  plus  beau  fleuron  de  sa  couronne,  La  più  bella 
gemma  delta  corona  di  un  principe  i.  La  même  chose 
se  dit  de  ce  que  les  personnes  particulières  ont 
de  plus  considérable,  de  plus  avantageux  ,  Uno 
de'  più  gran  privilegi  m.,  la  rèndila  f.  più  rile- 
vante, ec.  g.  T.  de  botati.  Fleurs  à  fleurons,  celles 
qui  sont  composées  de  plusieurs  tuyaux  évasés, 
et  découpés  ordinairement  en  lanières  ou  en 
étoiles  à  plusieurs  pointes,  fiorì  m.  pi.  a  stella. 

FLEURONNÉ.ÉE.adj.  V.son  verbe,  et  Fleuré. 

FLEURON  INER  (fleu-ro-nè)  ,  v.  a.  Orner  de 
fie  n  ions,  Infiorale. 

FLEUVE  (ficuv),  s.  m.  Grande  rivière,  Fiu- 
me m. ,  fiumana  f.  g.  Il  se  dit  fig.,  pour  dire 
grande  quantité,  Copia,  abbondanza  f.  Un  fleuve 
de   paroles. 

FLEXIBILITÉ  (f/ech-si-bi-li-tc),  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  flexible.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Flessibilità,  Jlcssibilitùdine,  arrendevolezza, 
pieghevolezza  f. 
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FLEXIBLE  (fiech-sibl) ,  adj.  des  d.  g.  Souple  , 
qui  plie  aisément,  Flessibile ,  pieghévole,  che 
molleggia ,  cedente,  g.  On  dit,  qu'un  homme  a 
la  voix  flexible,  pour  dire,  qu'il  a  la  voix  souple 
et  aisée,  en  sorte  qu'il  passe  facilement  d'un 
ton  à  un  autre,  Foce  flessibile,  g.  Flexible,  si- 
gnifie fig.,  capable  d'être  touché  de  compassion, 
Flessibile,  arrendévole,  compassionévole,  pietoso. 
g.  On  dit  fig.,  un  esprit  flexible,  pour  dire,  un 
esprit  souple  et  aisé,  qui  se  porte,  qui  se  tour- 
ne facilement  à  toutes  sortes  de  choses,  Agévo- 
le, dòcile,  arrendévole. 

Flexible,  souple,  docile  (syn.).  Ce  qui  flé- 
chit, ce  qu'on  peut  fléchir,  ployer,  ou  tourner 
en  divers  sens,  est  flexible;  ce  qui  plie  avec  fa- 
cilité, qui  se  plie  et  replie  en  tout  sens,  est  sou- 
ple; on  appelle  docile,  l'être  qui  se  soumet  à  re- 
cevoir l'instruction.  Au  figuré,  l'homme  flexible 
se  prete,  l'homme  souple  se  plie  et  se  replie  ; 
l'homme  docile  se  rend.  Le  complaisant  est 
flexible,  le  flatteur  est  souple,  le  simple  est  do- 
cile. La  flexibilité  est  une  qualité  favorable  et  né- 
cessaire :  la  souplesse  est  une  qualité  équivoque 
et  suspecte;  elle  tient  souvent  de  la  finesse  ,  de 
l'artifice,  de  la  ruse  :  la  docilité  est  une  qualité 
heureuse  et  louable. 

FLEXION  (flech-si-on) ,  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  fléchi  ,  Flessione,  curvatura,  piegatura  f. 
g.  T.  d'anatom.  Il  se  dit  du  mouvement  opéré 
par  les  muscles  fléchisseurs  dans  les  os,  dont  les 
extrémités  éloignées  peuvent  se  rapprocher  en 
formant  un  angle,  Flessione,  flessura  f. 

FLEXUEUX,  EUSE  (flech-su-eû,  eûz),  adj.  Cour- 
bé  en   zig-zag,     Flessuoso. 

FLEXUOS1TÉ,  (flech-su-o-zi-tè),  s.  f.  Quali- 
té, état  de  ce  qui  est  flexueux,  Qualità  di  ciò 
che  è  flessuoso  t. 

FLEZ  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de  mer 
plat  et  couvert  de  petites  écailles,  ressemblant  à 
ia  plie  pour  la  figure  ,  mais  plus  long,  Sorta  di 
pesce  che  ha  qualche  simiglianza  col  rombo. 

FLIBOT  (fli-bò  ),  s.  m.  Sorte  de  petit  vaisseau 
qui  ne  passe  pas  cent  tonneaux ,  Bastimento 
olandese  da  cento  tonellate  m. 

FLIBUSTIER  (fli-bus-iiè)  ,  s.  m.  Nom  d'une 
sorte  de  pirates  qui  couraient  les  mers  d'Amé- 
rique,  et  qui  étaient  de  toute  nation,  Filibu- 
stiere m. 

FLIC-FLAC,  adv.  Mot  imaginé  pour  représenter 
les  coups  de  fouet  drus  et  menus  qu'on  donne  à  une 
personne,   y  oce  per  imitare  il  colpo  della  frusta. 

FLIN  (flèn),  s.  m.  Poudre  de  pierre,  que  Pline 
appelle  Brontia,  et  dont  les  armuriers  se  servent 
pour  fourbir  les  épées ,  Sorta  di  pietra  con  cui  si 
puliscono  le  spade. 

FL1NQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FLUNQUER  (flèn-ché) ,  \.  a.  Bayer  le  métal 
pour  que  l'émail  y  tienne,  Rigare,  granire  il 
metallo  affinchè  vi  si  attacchi  lo  smalto. 

FLINT -GLASS  (flèni-glas)  ,  s.  m.  Verre,  cristal 
anglais  blanc,  Sorta  di  cristallo  bianco  inglese. 

FLION  (fli-on),  s.  m.  Petite  moule  sur  le  bord 
de  la  nier,  Sorta  di  dàttero  di  mare. 

FLIFOT  (fti-pò)  ,  s.  m.  T.  de  menuis.  et  de 
charpant.  Pièce  de  rapport  pour  cacher  un  dé- 
faut, Rapporto  m.  per  coprire  i  difetti  del  lavoro, 
ed  anche  per  ornamento. 

FLOCON  (flo-con  ),  s.  m.  Petite  touffe  de  lai- 
ne, de  sde,  etc.,  Fiocco,  biòccolo  m.,  ciocca  f.  11 
se  dit  de  la  neige  ,  Falda  f.  di  neve  che  cade 
quando  fiocca,  g.  T.  de  chini.  Précipité  qui  a  la 
forme   floconneuse  ,  Precipitato  fioccoso  m. 

FLOCONNEUX,  EUSE  (flo-co-neù,  neùz),  adj. 
Qui   ressemble  à  des  flocons,  Fioccoso  m. 

FLODRE  (flodr),  s.  m.  Petit  poisson  de 
mer ,  Sorta  di  pesce  di  mare. 

FLORAISON  (flo-re-zon)  ,  s.  f.  V.  Fleuraison. 

FLORAL,  LE  (flo-ral),  adj.  T.  de  botali. 
Qui  appirtient  aux  fleurs  ,  Florale. 

FLORAN,  s.  m.  T.  de  papet.  Pile  pour  le 
raffinement  de  la  pâte,  Ordigno  m.  per  raffinare 
la  pasta,  gràmola  f. 

FLORAUX  (flo-ró),  adj.  m.  pi  tir.  Jeux  flo- 
raux, institués  à  l'honneur  de  Flore,  déesse  des 
fleurs  ,  Floreali  ,  giuochi  in  onore  di  Flora. 
g.  Jeux  floraux  de  Toulouse,  académie  instituée 
en  i3'>4,  où  l'on  donnait  pour  prix  une  églanline, 
un  souci,  une  violette,  un  œillet  de  vermeil. 
Accademia  (.  di  Tolosa. 

FLORE  (fior),  s.  ('.Traité  des  fjpnrs  d'un  pays 
particulier,  Flora  f.,  trattato  m.  de' fiori,  g.  T.  de 
mar.  Flore,  s.  m.,  Sevo  ,  sego  m. 
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FLORÉAL  (flo-re-al  )  .  s.  m.  Second  mois  de 
printemps  de  la  nouvelle  année  Frauçaise,  du  ao 
avril   au    19  mai ,  l'ionie  m. 

FLORÉE  (  flo-ri  ),e,  1.  Espèce  d'indigo  moyen 

3 ui   sert   pour  li  teinture  en  bleu,  Florca  (.,  sorla 
'  indaco  me. //oc"»  e. 

\  vu),  s.  m.  T.  (farts.  Sorte 

,ir   ,  ,,.  .  .  ger  qui  se  fabrique  aujourd  bui 

à  Lyon  .    Drappo  di  scia  o  taffetà  m.  che  si  fab- 
.   iti   Lione.  .,._.», 

FLORENCE,  SE  {flo-ran-sc).  a.l).  7\  de  Ma- 
ton. Termino   en  fleur  de   lis,    Fiorente. 

1  l.d  !  IN  UNE  (flo-ran-ti-n),  s.  f.  Etoffe  de 
soie  fabriquée  d'abord  à  Florence,  et  puis  imitée 
en  France.  C'e.-l  une  espèce  de  satin  façonne  , 
ordinairement  blanc;  il  s'en  fait  néanmoins  de 
di?eiKi  couleurs.   Certo  drappo  di  seta. 

FLORER  {fio-ré),  r.  a.  T.  de  mar.  Florcr 
un  vaisseau  .  c'est  lui  donner  Ics  fleurs  ,  l'en- 
duire de  suif.  Spalmare  col  sego  un  bastimento  , 
dar  il   sego  ad  un  bastimento. 

FLORES  (flo-rès).  Terme  emprunté  du  latin, 
qui  n'est  d'u.-aje  en  français  qu'en  cette  phrase: 
Faiie  flores,  pour  dire,  faire  une  dépense  d'éclat: 
ce  qui  ne  se  dit  d'ordinaire  et  fam.  ,  que 
de  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  la  faire  et  la  sou- 
tenir long-temps.  Quand  il  a  de  l'argent,  il  fait 
florès.   Far  bella,  far  grande  spesa. 

r  LOI,  Kl  ON  NE  (  fh-r-to-n) ,  s.  f.  Espèce  de 
laine  d'F.spaînc.  Sorta  di  lana  della  Spagna. 

FLORILEGE  (//o-M-Zé-/),   s.  m.  Anthologie, 

Florilegio  ni.  . 

FLORIN  (flo-rèn),  s.  m.  Picce  de  monnaie, 
Fiorino  m.§.  Florin  se  prend  aussi  pour  une  mon- 
naie de  compte,  qui  est  de  diverse  valeur,  suivant 
les  différents  pays  où  elle  a  cours,  1-iormo  m.  di 
banco,  o  imaginario. 

FLORISSANT,  TE  (Jlo-ri-san,  sani),  adi.  11 
net  en  usage  qu'au  figuré  ,  et  signifie,  qui  est 
en  honneur,  en  credit  ,  en  vogue  Mondo,  fio- 
rente, clic  ù  in  gran  crédilo.  §.  On  dit  aussi 
une  santé  florissante,  pour  dire,  une  sante  bnl- 
lantr,  parfaite,  Salute  fiorente 

FLORISTE,  s.  m.  Auteur  d'une  flore,  Autore 
di  una  flora  m.  ... 

Il  OT  (fio),  s.  m.  Eau  apice,  onde,  vague, 
Onda  i.,  fiotto  m.  del  mare  agitato,  o  che  frange. 
g  On  dit,  qu'un  vaisseau  est  à  (lot,  qu  on il  a  mis 
a  flot,  pour  dire,  qu'il  ne  touche  point  le  fond, 
qu'il  c-t  soutenu  sur  l'eau  ,  qu'il  a  assez  d  eau  , 
Essere  a  galla.  galleggiare.  %. . N'être  pas  a  flot. 

V  Toucher.  §.  Mettre  un  bâtiment  a  (lot,  c ;  est 

V  relever  ,  Scagliare  un  bastimento  ,  metterlo  a 
calla,  farlo  gallare,  g.   Flot,  signifie  aussi,  le 

gui  et  le  reflu*  de  la  mer,  la  maree,  Fiotto,  flusso 

e  riflusso  del  mare  m.,  marèa  f.S  1  lots,  au  pi.  < Il 

U    ti*.,   se   dit  pour  foule;  mais  il  n'est  d  usage  que 

1       .  1  .11 Ta»     II/. te    il    un 
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danslapoé.icetdansle  style  fam.  Le,  Ilots  d  un 
peuple  immewe.  Folla,  calca,  turba,  moltitu- 
dine f.  g.  On  dit  aussi  ,  que  le  sang  cou  e  a 
prandi  flot»,  pour  dire,  qu'il  coule  avec  abon- 

//  sangue  scorre  a  torrenti.  ',   1  .  de  mar. 

Flol   et   jusant,   le  flux  et  reflux   de   la   mer.  On 

dit  flot,  quand  la  mer  monte,  et  (niant,  quand 

•Uè  descend.    Principio  m.  del  Jlusso ,  marea  t. 

.    j„  ,,.t.  •;■  On  dit, quart  de  flot,  trou 

de  flot,  pour  dire,  le  quart,  lei  troia  quarti 
,)„  montant  de  la  mer,  Quarto  ta.,  tre  quarti  ta.  pi. 

del  fiotto,  <>  ili  milieu  Crescente.  '.,.  Il  y  a  flol  , 
c'est- i-due  .   que    li    mer   1  011111.1  ÌDI  e    à     monter, 

,  1  Ola,   flutto  pieno,  g    Flot,  a  ero- 

de  bois  qui  (lolle  sur  une  riviere.  V.   I  rain. 

,l..    (etei  do  bo.s  :.  ll-t  perdu,  loi 
\].  jetu  dani  nn  ruiweau  pourj  flotter,  aans  que 
|ei   bocbei  lOÎent  atlarl.ee,  le,  unes  aux   lutrei, 

Ugnami    sciolti    infume,    aCCtfl    fai   OOr- 

,„,,  (  /,  porli  dove    1  desidera.  '.,    t. 

,!.-  hUutm.  Plot,  houppeaou  flocons de laioe  noni 
ou  ,.,,  e  la  létiére  de    mulel  .  Fiocco  m. 

PLOI  RES  [flotr),  1.  m.  pi    •  "j  ,:l",,,: 

,,r    ,  ,    quel,  on    met  le   papier  au 

lu  dei  moulée,  Pmì  di  panno  m.  pi.  tu 
„   méttono  1  fogli  di  carta  nel  legarli  dalla 

fort 

FLOTl  kBLE  {fio-tabi )*  adj.  dea  d.  g.  Il  se 

rlit  ,ir,  , ..iv    .  1    d  »ur    leaqueli 

Il   bon  i  eul  flotter  ,   soit  à  flol  perdu  ,  wit  eo 

,,,  e /,-  può  tratànart  Ugnami  sciolti,  o  so- 

fódtri  >■  zanne. 

Il  (>i  I  >•'.:;  Iflo-ta-j),  t.  m.  Conduite  du  bow 

,„.  „  le  fait  flotter,  li  condurrò  m. 

ami  a  seconda  dell'acqua.  $.  Bcds  abaudounc 


au  cours  de  l'eau,  Legno  m.  abbandonato  ad  una 
corrente  che  lo   trasporti. 

FLOTTAISON  (flo-tùzon  )  .  s.  f.  T.  de  mar. 
La  partie  du  vaisseau  qui  est  à  fleur  d'eau,  La 
linea  f.  di  fior  d'  aci/ua ,  il  bagna  e  asciuga  m. 
FLOTTANT,  TE  (flo-tan,  tant),  adi.  Qui  flot- 
te, Fluttuante  ,  ondeggiamo,  che  ondeggia,  che 
fiotta,  che  galleggia.  §.  On  le  dit  ausai  pour  signi- 
fier inceri  ini.  irrésolu  ,  vacillant,  Dubbioso,  in- 
certo, indeterminato  .  irresoluto,  vacillante,  titu- 
bante, perplesso.  g.  T.  de  blas.  11  se  dil  des  na- 
vires et  des  poissons  qui  sont  sur  l'eau  ,  Flut- 
tuante, g.  T.  de  peinture.  On  appelle  draperie 
flottante  ,  une  draperie  dessinée  avec  des  plis 
amples  et  larges,  qui  ne  parait  point  collée  sui- 
tes parties  qu'elle  cache  ,  J'ai ine ggiatura  svelta  , 
che  svolazza. 

FLOT  TE  (fot),  s.  f.  Nombre  considérable  de 
vaisseaux  qui  vont  ensemble,  soit  pour  la  guerre, 
soit  pour  le  commerce,  Flotta,  armata  di  mare. 
o  navale  f.  g.  T.  de  maiiuj'act.  Échevcau  ,  Ma- 
tassa f. 

FLOTTÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §■  adj. 
On  dit  pop.  et  par  dérision  ,  d'un  homme  qui 
est  d'une  ligure,  d'une  raine  peu  avenante,  que 
c'est  un  visage  de  bois  flotté,  Divisato,  sparuto; 
viso  ,  faccia  sgraziata  ,  svenévole.  g.  Bois  (lotie, 
bois  qui  est  venu  en  flottant  sur  la  rivière,  Le- 
gno trascinato  dalla  corrente. 

FLOTTEMENT  (fot-man),  s.  m.  T.  deguerre. 
Mouvement  d'ondulation  que  fait  en  marchant  le 
front  d'une  troupe,  et  qui  la  dérange  de  la  ligne 
droite,  Ondeggiamento  m. 

FLOTTER  (fo-té),  v.  n.  Etre  porté  sur  1  eau 
sans  aller  à  fond,  Galleggiare,  ondeggiare,  fol- 
tare,  mareggiare,  andare  a  galla,  g.  On  dit  acliv., 
flotter  du  bois,  pour  dire,  le  faire  descendre  sul- 
la rivière  sans  bateau,  soit  par  train  ou  par  ra- 
deau sur  une  grande  rivière  ,  soit  à  bois  perdu 
sur  uuc  petite,  Giltarc  legnami  in  un  fume  per- 
ché siano  portati  a  seconda.  g.  Il  se  dil  aussi 
des  choses  légères  qui  sont  agitées  par  le  vent. 
Les  étendards  flottaient.  Ondeggiare,  svolazzare, 
sventolare  ;  èssere  agitalo  dal  vento.  g.  On  dit 
d'une  personne  qui  a  les  cheveux  fori  longs,  que 
les  cheveux  lui  flottent  sur  les  épaules,  Gli  on- 
deggiano i  capegli  sulle  spalle  ,  gli  cadono  in 
onde  i  capegli  sulle  spalle.  %  Floller,  signifie  aussi 
Bg.,  chanceler,  etre  irrésolu,  agite,  Ondeggiare, 
vacillai  e,  titubare,  èssere  irresoluto,  indeterminato; 
dubitare. 

FLOTTEUR  (fo-leur),  s.  m.  Celui  qui  fait  les 
trains  de  bois  ,  Foderature  m. 

FLOTTILLE  (fo-ii-glie),  s.  f.  Petite  flotte. 
Ce  terme  n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  quelques 
escadres  que  le  roi  d'Espagne  envoie  dans  cer- 
tains ports  de  ses  domaines  d'Amérique.  Piccola 
flotta  f. 

FLOTTISTE  (fo-lisl),  s.  m.  Nom  qu  on  donne 
en  Espagne  à  ceux  qui  font  le  commerce  d'Amé- 
rique par  les  vaisseaux  de  la  flotte,  pour  les 
distinguer  de  ceux  qui  le  font  par  les  galions  , 
I  1  qu'on  appelle  galionistes,  Negoziante  m.  che 
fa  il  commercio  d'  America  per  via  della  fotta, 
e   non   de'  galeoni. 

FLOU  (/là),  a'Iv-  T.  de  peinture.  On  dit 
e  flou,  pour  dire,  peindre  d'ime  maniere 
tendre,  légère,  noyée,  par  opposition  à  la  pein- 
ture  dure  el   Bêche,  Maniera  mòrbida,  pastosa  f. 

I  LI  lUE  i  l'E  (fà-ét) ,  s.  f.  T.  de  mir.  V.  Gi- 
rouelle.  . 

FLOU-FLOU  Ulù-JLì),  s.    m.   Bruit   dune 

étoffe  de  soie,  Il  rumore  che  fi  una  staffa  di 
seta  ni. 

FLOU  IN  (fìù-rii) ,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau 
Sorla   dì  nave. 

MI  \\T  (fu-an),  adj.  Papier  fluant,  qui  n'est 
pan   colle.   Senza   colla. 

PLUVI  E,  S.  m.  '/'.  de  chimie.  Sel  formé  par 
l'union  de  l'acido  fluorique  avec  différentes  ba- 
ses,  Flnaln  m. 

FLUCTUATION  ( fue-tu-a-si-on),  s.  f.  T.  de 
ch'ir.   .Mouvement  d'un   (Ioide  épanché  dans  qncl- 

que  tumeur,  ou  dans  quelque  partie  du  corpi 
Humain,  Agitazione , ftumone  f.  '.i-  "  s'emploie 
deputi  quelque  temps  au  figuré.  Les  fluctuations 

dei  opinion*,  des  sentiments:  L'agitazione,  t  in- 
certezza f.  La  fluctuation  du  prix  dei  denrées, 
des  efletl  publics,  <le  la  langue,  Gli  alti  e  bassi, 
i  cambiamenti  m.   pi.  ,  le  mutazioni  f.   pi. 

FLUCTUEUX,  BUSE  {fluc-tu-cû ,  edz),  adj. 
Qui  est  agile  de  mouvement»   contraires  et  vio- 
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lents,  Fluttuoso,  tempestoso ,  procelloso ,  agitato 
da  moli  violenti  e  contrai/. 

FLUER  (fu-c),  v.  n.  Couler,  en  parlant  de 
la  mer ,  Córrere ,  scórrere.  §.  Il  se  dit  aussi 
des  humeurs  cj ni  découlent,  soit  du  cerveau  et 
des  autres  pailies  du  corps,  soit  d'une  plaie  et 
d'un  ulcère,   Colare,  scórrere,  fluire,  spàrgersi. 

FLUET,  TTE  (fu-e  ,  et)  ,  adj.  Délicat,  de 
faible  complexion,  Débole,  frale,  sparuto,  molle, 
languido  ■   effeminalo. 

FLUEURS,s.  f,  pi.  T.  de  mèdec.  Flucurs  blan- 
ehes.   V.    Fleurs. 

FLUIDE  (ftu-id),  adj.  des  d.  g.  Qui  coule 
aisément,  qui  est  coulant,  Flùido,  cori-ente, 
flussibile.  §.  Fuide,  s.  ni. ,  corps  dont  les  par- 
ties non  adhérentes  ont  une  grande  facilité  à  se 
mouvoir  entre  elles,  Flùido  m. 

FLUIDITÉ  (jlu-i-di-té),  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  fluide,  Fluidità, fluidezza  f. 


FLUORIQUE  (fa-o-rich),  adj.  m.  T.  de  chini. 
\eile  fluorique,  qui  dissout  le  verre ,  Fluórico. 
FLUORS  (f/u-nr),  s.  m.pl.  Mot  qui  ,  chez 
les  naturalistes,  désigne  des  cristaux  de  différen- 
tes couleurs,  qui  imitent  les  pierres  précieuses,  Cri- 
stalli ^colorili  molto  simili  alle  gemme  m.  pi. 

FLÛTE  (fût),  s.  f.  Instrument  de  musique, 
creusé  eo  forme  de  long  tuyau,  et  percé  de  quel- 
ques trous,  duquel  on  tire  différents  sons,  par  le 
souille  de  la  bouche  ,  et  par  le  remuement  des 
doigts  sur  les  trous,  Flàuto  m.  §.  Ily  a  dans  les 
orgues  un  jeu,  qu'on  appelle  jeu  des  flûtes,  Tastotn. 
degli  organi  che  imila  il  suono  de'  flàuti.  §.  On 
dit  aussi  prov.,  que  ce  qui  vient  parla  flûte  s'en 
retourne  au  tambour,  pour  dire,  que  ce  qui  est 
acquis  par  de  mauvaises  voies  s'en  retourne 
comme  il  est  venu  ,  La  bertuccia  ne  porta  via 
l'acqua;  quel  che  vien  di  ruffa  in  raffa  ,  se  ne  va 
di  buffa  in  buffa.  §.  prov.  Ajuster  ses  flûtes,  c'est 
prépa'rerles moyens  de  faire  réussir  quelque  chose, 
Disporre  il  necessario,  far  gli  apparecchi  oppor- 
tuni per  la  riuscita  cV  un  affare,  g.  Leurs  flûtes 
ne  s'accordent  pas  ensemble,  Essere  sempre  in 
contesa,  non  andare  mai  d  accordo.  §.  Il  souvient 
toujours  à  Robin  de  ses  flûtes  ,  Ih'cesL  di  chi 
fa  sempre  cader  il  discorso  sulle  sue  fac- 
cende ,  su  quello  che  lo  riguarda.  §.  H  y  a 
de  loi  dure  à  ses  flûtes,  La  sua  condotta  è  lorda, 
é  riprovévole  ,  mérita  castigo.  §.  T.  de  mar. 
Flûte,  sorte  de  gros  bâtiment  de  charge,  dont  on 
se  sert  ordinairement  à  la  mer,  pour  porter  des 
vivres  et  des  munitions, Bastimento  di  trasporto  m. 
g.  T.  de  fabrique  de  tapisseries.  Flûte ,  navette 
sur  laquelle  sont  dévidées  des  laines  011^  autres 
matières,  Spuola  f.  de'  lavoranti  d'arazzi,  g.  Flûte 
de  berger.  V.  Damasonninm.  §.  T.  de  jardin. 
Espèce  de  grefie  .  Specie  di  nesto.  §.  Flûtes  ,  s. 
f.  pi.,  jambes  maigres.  Style  proverbial.  Gambe 
smilze  .  f.    pi.  ./,»,' 

FLUTE,  EE,  adj.  On  appelle  voix  flutee , 
une  voix  douce,  Armonioso ,  dolce. 

FLÛTEAU  (fu-tò),  s.  m.  Sorte  de  sifflet  pour 
les  enfants,  Sorta  di  fischio,  o  zùfolo  da  fanciullo. 
FLUTER  (flu-ié),  v.  n.  Jouer  de  la  flûte.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie  et  par  mépris. 
Suonare  il  flàuto,  g.  On  dit  aussi  pop.,  flùter, 
pour  .dire,  boire,  Bere,  cioncare,  ce.  V.  Boire. 
FLUTEUR,  EUSE  (flu-teur,  teaz),  s.  m.  et  f. 
Qui  joue  de  la  flûte,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
plaisanterie  et  par  mépris.  Sonatore  m.,  sonatn- 
ce   f.  di  flàuto. 

FLUVIAL,  LE    (flu-vi-al)  ,    adj.  De  fleuve , 

fluviale. 

FLUVIALES,  s.  f.  pi.  Plantes  aquatiques, 
autrement  dite!  naïades,  Fluviali,  onàjadif.  pi., 
famiglia  di  piante  monocotiledonie  di  stamigne 
ipoiiinc.  „.  . 

FLUVIATILE,  adj.  des  d.  g.  T.  d  lust.  nal. 
Un  coquillage  fluviatile,  d'eau  douce,  de  riviere, 
D'acqua  dolce ,  fluviale. 

FLUX  (flu,  et  devant  une  voyelle fluz ) ,  s. 
m.  Mouvement  réglé  de  la  mer  vers  le  rivage  , 
à  certaines  heures  du  jour,  Flusso  m.,  marea  I. 
S  Flux,  se  dit  aussi  de  l'écoulement  des  excré- 
ments devenus  trop  fluides,  et  signifie  dévoicment, 
Flutto  m.,  toccorrenza,  cacajuolal.  g.  On  appel- 
le flux  de  sang  .  on  dévoicment  accompagne  de 
a» ...  Flutto  m.  di  sangue,  g.  On  appelle,  flux 
,1e  bouche,  un  crachement  provoqué  par  le  mer- 
cure, à  ceux  qui  ont  la  maladie  vénérienne, 
Flutto  DJ.,  o  flussione  di  bocca,  salivazione  t. 
e  On  ditfig.,  d'un  grand  parleur,  quii  a  un 
lus  de  bouche,  un  grand  flux  de  bouche,  Egli 
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ha  la  cacajuola  nella  lingua,  egli  è  un  gran 
chiacchierone.  g.  On  dit  aussi ,  flux  de  paroles 
inutiles,  pour  dire,  abondance  superflue  de  paroles, 
Abbondanza,  copia  di  parole,  verbosità  f.  g.  T.  de 
chimie.  Flux,  se  dit  des  matières  qui  facilitent 
la  fusion.  Ciò  che  agevola  la  fusione.  g.  Flux, 
se  dit  aussi  ,  en  certains  jeux  de  cartes  ,  d'  une 
suite  de  plusieurs  cartes  de  même  couleur,  Frus- 
so  m., /russi  m.  pi. 

FLUXION  (fluc-si-on),  s.  f.  Ecoulement  d  hu- 
meurs malignes  sur  quelque  partie  du  corps , 
Flussione  f.  §.  T  de  géométrie.  Méthode  des 
fluxions,  calcul   différentiel,  Flussioni  f.  pi. 

FLUXIONNA1KE  (Jluc-si-o-nèf  ) ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  est  sujet  aux  fluxions,  Soggetto  a  flus- 
sioni. 

FOARRE,  ou  FOERRE,  s.  m.  Paille  longue 
de  toute  sorte  de  blé,  Paglia  lunga  f.  Il  n'est 
plus  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  prover- 
biale :  Faire  à  Dieu  barbe  de  foarre  ,  pour 
dire,  traiter  les  choses  de  la  religion  avec  irré- 
ve'rence,  et  ne  pas  payer  la  dîme  à  son  cure, 
Trattar  le  cose  della  religione  con  indifferenza, 
e  frodare  le  décime  a'  pàrroco. 

FOCAL,  LE,  adj.  T.  d'optique.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  foyer,  Che  appartiene,  o 
si  riferisce  al  fuoco. 

FOCALE  (fo-cal)  ,s.m.  Espèce  de  mouchoir 
que  les  anciens  portaient  autour  du  cou,  Fascia 
da  inviluppare  la  gola  t. 

FOCILE  (fo-sil) ,  s.  m.  T.  d'anal.  On  don- 
ne ce  nom  aux  deux  os  de  l'avant-bras  ,  et  aux 
deux  de  la  jambe.  On  distingue  le  grand  et  le 
petit  focile.  Fucile  m. 

FOÊNE,  ou  FOUANE  (fo-è-n,  fu-a-n),  s.  f. 
T.  de  mar.  et  de  pêch.  Instrument  de  fer,  en 
forme  de  trident,  dont  on  se  sert  dans  les 
vaisseaux,  pour  harponner  la  dorade  et  la  boni- 
te, à  l'avant  du  navire  ,  Fiòcina  f. 

FOERRE,  s.  m.  V.  FOARRE. 

FOETATION (fe-ta-si-on),  s.  f.  Concepimento  m. 

FOETUS  (fl-tus),  s.  m.  L'animal  qui  est  formé 
dans  le  ventre  de  la  mère.  Il  se  dit  plus  parti- 
culièrement de  l'enfant  qui  est  forme  dans  le  ven- 
tre de  la  femme.    Feto  m. 

FOFE  (fof),  s.  m.  Animal  de  la  Chine  qui  a 
presque  la  figure  humaine  ,  et  dévore  les  hom- 
mes ,  Animale  m.  che  ha  quasi  Ut  figura  d'uomo. 
-e  mangia  la  carne,  umana. 

FOGUE  (fog),  s.  f.  Passage  de  la  navette  dans 
la  chaîne,  //  correr  m.  che  fa  la  spola  nella  trama. 

FOI  (foà)  ,  s.  f.  La  première  des  trois  vertus 
théologales  ,  celle  par  laquelle  on  croit  ferme- 
ment les  vérités  que  Dieu  a  révélées,  Fede, Je  f. 
§.  Foi  ,  se  prend  aussi  pour  l'objet  de  la  foi  , 
pour  les  dogmes  que  la  religion  chrétienne  pro- 
pose à  croire  comme  révélés  de  Dieu,  et  pour  la 
religion  même,  Fede  ,  religione,  credenza  di  Gesù 
Cristo  f.  g.  On  dit  qu'un  homme  n'a  ni  foi  ni  loi, 
pour  dire,  qu'il  n'a  aucun  sentiment  de  religion 
ni  de  probité  ,  Uomo  senza  fède.  g.  On  appelle, 
foi  divine,  celle  qui  est  fondée  sur  la  révélation; 
et  foi  humaine,  celle  qui  est  fondée  sur  l'auto- 
rité des  hommes  :  Fede  divina,  e  fede  umana  f. 
§.  Ma  foi,  par  ma  foi,  façons  de  parler  dont  on 
se  sert  abusivement  pour  affirmer  quelque  chose, 
In  fede  mia,  per  mia  fide,  alla  fé,  in  fé  di  Dio, 
affé  di  Dio.  g.  Foi,  se  prend  aussi  pour  l'assu- 
rance donnée  de  garder  sa  parole,  sa  promesse, 
Eour  celle  probité,  cette  régularité  qui  fait  qu'un 
omme  observe  exactement  ce  qu'il  a  promis, 
Fede  ,  promessa  di  lealtà  ,  lealtà  ,  sicurezza  f. 
§.  Bonne  foi  ,  Buona  fède;  l'azione  di  agire  con 
lealtà,  sincerità;  persuasione  f.  di  non  far  nulla 
di  contrario  ai  diritti  altrui,  e  che  quegli  con 
ali  si  contralta  ,  ha  la  facoltà  di  contrattare. 
Mauvaise  foi ,  Mala  fede  ,  V  opposto  di  buona 
fede.  On  dit  qu'un  homme  est  de  bonne  foi, 
est  de  mauvaise  foi  ,  pour  dire,  qu'il  tient  bien, 
ou  qu'il  tient  mal  sa  parole,  qu'il  est  homme  de 
bonne  ou  de  mauvaise  conscience,  Uom  leale,  o 
disleale  ;  mantenitore ,  o  mancatore  di  parola. 
§.  On  dit  aussi,  qu'un  homme  est  dans  la  bonne 
foi  ,  qu'il  a  fait  une  chose  dans  la  bonne  loi  , 
pour  dire,  qu'il  agit  ,  ou  qu'il  a  agi  selon  sa  con- 
icienee,  Di  buona  fede,  incoscienza,  g.  Posses- 
seur de  bonne  foi  ,  se  dit  d'un  homme  qui  pos- 
sède une  chose  qu'il  croit  lui  appartenir  légiti- 
mement ;  et  l'on  dit  par  opposition  ,  possesseur 
de  mauvaise  foi:  Possessore  di  buona,  o  di  mala 
fida,  g.  On  dit  d'un  jeune  homme,  qu'il  est  sur 
ta  foi,  sur  sa  bonne    foi,  pour  dire,  qu'il   n'a 
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plus  de  gouverneur,  de  précepteur,  Egli  ha  sal- 
tata la  granata.  g.  On  appelle  foi  conjugale,  la 
promesse  de  fidélité  que  le  mari  et  la  femme  se 
fout  mutuellement  en  s'épousant,  Fede  f.  conju- 
gale, matrimoniale.  g.  On  dit,  la  foi  des  traités, 
pour  dire,  l'obligation  que  l'on  contracte  par  les 
traités,  Fede,  lealtà  de' contratti  f.  §.  Foi,  signifie 
aussi  croyance,  Fede,  credenza  f.  §.  Foi,  signifie 
aussi  témoignage,  assurance,  Fede,  testimonianza, 
attestazione  f.  Il  fait  foi  en  justice,  Fa  fede,  fa 
prova  in  giudicio.  g.  Foi  et  hommage,  Fedeltà  e 
omaggio j  tèrmine  di  feudalità,  esprimente  il  do- 
vere che  il  vassallo  era  in  obbligo  di  rèndere  al 
signore  del  fèudo,  da  cui  era  dipendente  quello 
eh'  egli  possedeva.  §.  En  bonne  foi,  à  la  bonne 
foi,  de  bonne  foi,  manières  de  parler  adv..  pour 
dire,  sincèrement,  avec  franchise,  avec  candeur, 
Di  buona  fede,  fedelmente,  candidamente,  schiet- 
tamente, sinceramente. 

FOIE  (fod  ) ,  s.  m.  T.  d'anatom.  C'est  un 
viscère  d'un  volume  considérable ,  de  couleur 
rougeâtre,  convexe  dans  la  partie  supérieure  et 
antérieure  ,  qui  répond  à  la  voûte  des  côtes  et 
du  diaphragme,  d'une  surface  inégale  à  la  partie 
postérieure,  situé  principalement  dans  l'hypocon 
dre  droit  sur  les  fausses  côtes  ,  mais  s'étendant 
aussi  dans  la  région  épigastrique,  où  il  déborde 
sur  l'estomac;  il  est  composé  de  différentes  glan 
des  propres  à  séparer  de  la  masse  du  sang  une 
liqueur  jaunâtre  qu'on  nomme  bile  :  Fégato  m 
§.  On  appelle,  chaleur  de  foie,  certaines  rou- 
geurs qui  viennent  au  visage  ,  et  qui  marquent 
l'intempérie  du  foie,  Rossori  m.  pi.  pi-odotti  da 
alterazione  del  fégato,  g.  T.  de  chimie.  On  se 
sert  du  mot  foie  ,  pour  désigner  certaines  coi 
binaisons.  C'est  ainsi  qu'on  dit,  du  foie  de  soufre, 
du  foie  d'antimoine,  etc.,  Fégato  m.  di  zolfo, 
d'antimònio ,   ecc. 

FOI-MENTEUR  {foa-man-leur)  ,  s.  m.  T.  de 
coutume.  Vassal  qui  manque  à  la  fidélité  qu'il 
doit  à  son  seigneur,  Fellone  m. 

FOI-MENTIE  (fba-man-ti),  s.  f.  T.  de  coutu 
me.   L'action   de   foi-menlir  ,  Fellonia  f. 

FOI-MENTIR  (foa-man-tir),  v.  n.  T.  de  cou- 
tume. Manquer  à  la  fidélité  qu'un  vassal  doit  à 
son  seigneur,  Mancare  di  f  deità. 

FOIN  (fo-èn),  s.  m.  Herbe  fauchée  et  séchée 
i  pour  la  nourriture  des  chevaux  et  des  bestiaux, 
Fieno,  strame  m.  §.  Il  se  dit.  aussi  de  l'herbe  , 
avant  qu'elle  soit  fauchée,  Erbai.,  fieno  da  se- 
gare m.  g.  Partie  de  l'artichaut,  entre  les  feui' 
les  et  le  placenta,  La  parte  f.  del  carciofo  tra  le 
foglie  e  la  placenta,  g.  Foin,  sorte  d'interjection 
qui  marque  le  dépit  et  la  colère,  Fi,  fi,  ah, 
cànchero  ! 

FOIRE  (fodr),  s.  f.  Grand  marché  public, 
où  l'on  vend  toutes  sortes  de  marchandises  , 
et  qui  se  tient  règlement  en  certains  temps  , 
une  ou  plusieurs  fois  l'année  ,  lucra  (.,  mercato 
pùbblico  m.  g.  Foire  ,  se  dit  aussi  du  présent 
qu'on  fait  au  temps  de  la  foire  ,  Pagare  la 
fiera;  dare,  i-egatare  la  fera.  g.  On  dit  piov. 
quand  on  voit  arriver  plusieurs  personnes  dans 
une  compagnie  :  la  foire  sera  bonne,  les  mar- 
chands s'assemblent,1  La  fera  si  aduna,  la  com- 
pagnia sarà  numerosa,  g.  On  dit  d'un  homme 
qui  croit  être  bien  informé  de  tout  ce  qui  se 
passe  dans  une  affaire,  et  qui  ne  l'est  pas,  qu'il 
ne  sait  pas  toutes  les  foires  de  campagne  ,  Non 
conosce  tutte  le  fiere  de'  dintorni,  g.  La  foire  n'est 
pas  sur  le  pont,  prov.  qui  signifie,  il  n'est  pas  né- 
cessaire de  se  tant  presser,  Non  è  necessario  di 
affrettarsi ,  di  studiare  il  passo,  g.  Foire,  cours 
de  ventre.  Il  est  du  style  familier.  Cacajuola  , 
soccorrenza ,  diarrèa  i.,  fusso  di  ventre  m. 

FOIRER  (Jba-rè) ,  v.  n.  Se  décharger  des 
excréments  fluides  qui  font  le  cours  de  ventre. 
Il  est  bas.  Squaccherare  ,  squacquerare. 

FOIREUX  ,  EUSE  {.fba-reù  ,  reùz),  adj.  et  s. 
Qui  a  la  foire  ,  Che  ha  la  cacajuola,  la  soccor- 
renza, g.  Un  dit  pop.  d'une  personne  qui  a  le 
teint  pâle,  qu'elle  a  la  mine  foireuse.  Squàllido, 
sparuto  ,  sparutello ,  scolorito. 

FOIS  {fod),  s.  f.  Terme  qui  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  des  noui6  de  nombre,  et  qui  sert 
à  désigner  la  quantité,  la  réitération  des  choses, 
des  actions  dont  on  parle,  Folta,  fiata  f.  g.  II 
exprime  aussi  l'occasion  ,  la  circonstance.  Cette 
fois  je  ne  me  trompe  pas,  Questa  fata  ,  que- 
sta volta  non  m'  inganno,  g.  De  fois  à  au- 
tres, adv.,  quelquefois,  de  temps  en  temps,  Di 
quando  in  quando,  di  tanto  in.  tanto,   da   una 


volta  all'  altra.  §.  A  la  fois ,  tout  à  la  fois ,  en 
même  temps,  tout  d'un  coup,  tout  ensemble, 
Alla  volta  ,  in  un  tempo  stesso  ,  tutti  insieme  , 
tutto  ad  un  tratto  ,  in  una  volta.  g.  On  dit  , 
prendre  un  homme  ,  saisir  un  homme  à  fois  de 
corps  ,  pour  dire  ,  le  prendre  ,  le  saisir  par  le 
milieu   du  corps  ,  Per  mezzo. 

FOISON  (foa-zon)  ,  s.  f.  sans  pluriel.  Abon- 
dance, grande  quantité.  Il  est  familier.  Abbon- 
danza ,  copia  ,  dovizia  ,  affluenza  ,  disorbiianza, 
gran  quantità  f.  g.  A  foison,  adv.,  abondamment, 
In  gran  copia  ,  largamente  ,  abbondevolmente  , 
copiosamente  ,  a  fusone  ,  a  ribocco  ,    in  chiocca. 

FOISONNEMENT  (foa-zo-n-man),  s.  m.  Ren- 
flement du  volume  de  la  chaux  qui  se  convertit 
en  pâte  ,   Gonfiamento  m. 

FOISONNER  (foa-zo-nè),  v.  n.  Abonder,  Ab- 
bondare  ,  soprabbondare  ,  riboccare  ,  aver  a  ri- 
bocco, g.  En  parlant  de  certains  animaux  ,  on 
dit ,  qu'ils  foisonnent  beaucoup  ,  Moltiplicare  , 
créscere  in  quantità.  g.  Dans  le  style  familier, 
en  parlant  de  la  manière  d'apprêter  certaines 
viandes  ,  on  dit ,  qu'elles  foisonnent  plus  d'une 
manière  que  d'une  autre ,  pour  dire ,  qu'elles 
paraissent  davantage ,  qu'elles  fournissent  plus  à 
manger ,  qu'elles  sont  plus  de  profit  ,  apprê- 
tées d'une  manière  que  d'uue  autre,  Essere  più. 
grosso  ,  fare  miglior  vista  j  comparir  meglio  ,  o 
più  copioso.  g.  On  dit  prov.,  que  cherté  foison- 
ne, pour  dire,  que  quand  une  denrée  est  chère 
dans  un  lieu,  tout  le  monde  en  apporte,  ce  qui 
en  procure  l'abondance  ,  Carezza  produce  ab- 
bondanza. 

FOIT,  s.  m.  T.  de  mar.  Ce  mot  n'est  en  usa- 
ge qu'en  cette  phrase  :  Un  grand  foit  de  mât  , 
pour  dire  ,  une  grande  longueur  de  mât,  Molta 
alberatura  f. 

FOL  ou  FOU,  FOLLE  (fol,  fù.  On  écrit  or- 
dinairement fou  ,  excepté  lorsque  ce  mot,  étant 
employé  adjectivement,  est  immédiatement  suivi 
d'un  substantif  qui  commence  par  une  voyelle, 
comme  dans  ces  phrases:  fol  amour,  fol  ap- 
pel, etc.),  adj.  Qui  a  perdu  le  sens,  l'esprit, 
Stollo  ,  pazzo,  sciocco ,  folle,  matto,  mentecatto, 
impazzato ,  forsennato.  g.  On  dit  prov.,  il  m'a 
pensé  faire  devenir  fou  ,  pour  dire  ,  il  m'a  fait 
perdre  patience  par  les  choses  qu'il  a  dites,  qu'il 
a  faites  mal-à-propos  ,  M'  ha  avuto  a  far  am- 
mattire, a  far  impazzire.  g.  Fol,  se  prend  aussi 
pour  gai,  badin,  d'humeur  enjouée,  Lieto,  gajo, 
festévole  ,  ameno  ,  faceto  ,  di  buon  umore,  pia- 
cévole, grazioso,  g.  Il  signifie  aussi,  simple,  cre- 
dule ,  mal-avisé,  imprudent,  Sciocco,  bàbbèo, 
baggéo  ,  melenso  ,  corrivo ,  babbaccione  ,  bab- 
btiasso  ,  scempiato ,  capocchio  ,  pincone,  tambel- 
lone, incàuto,  crèdulo.  g.  On  dit  communément, 
qu'un  homme  est  fou  d'une  personne ,  d'une 
chose,  pour  dire,  qu'il  l'aime  avec  une  passion 
démesurée,  qu'il  a  un  attachement  excessif, 
Uom  pazzo  di  alcuna  cosa  j  innamorato  ,  inva- 
ghito all'  eccesso  ,  alla  follia  d'  una  persona,  o 
a"  una  cosa.  g.  Fol,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui 
n'est  pas  fait  avec  raison,  avec  prudence,  Pazzo, 
matto  ,  stolto,  imprudente,  sciocco,  stravagante, 
strano  ,  strambo,  g.  T.  de  pratique.  Un  fol  ap- 
pel, c'est  un  appel  mal  fondé,  Appcllagione  mal 
fondata.  g.  On  dit,  un  fou  rire,  pour  dire,  un 
rire  dont  on  n'est  pas  le  maître  ,  Riso  invo- 
lontario, g.  On  dit  un  chien  fou,  pour  dire  un 
chien  enragé,  Arrabbiato,  g.  On  dit,  de  la  folle 
farine,  pour  dire,  la  plus  subtile  fleur  de  la  fa- 
rine ,  Friscello  ,  fuscello  m.  g.  Fol ,  au  m. 
et  au  f. ,  est  aussi  substantif,  et  signifie  ,  celui, 
celle  qui  a  perdu  le  sens,  qui  est  tombé  en 
démence,  Pazzo,  pazzarcllo ,  pazzerello  ,  mat- 
to, stolto  rn. ,  pazza,  ecc.  f.  g.  Il  signifie  aussi 
un  bouffon.  V.  ce  mot;  et  on  dit:  faire  le  fou, 
tant  pour  dire  ,  faire  le  bouffon  ,  contrefaire  le 
fou,  que  pour  dire,  faire  quelque  extravagance, 
quelque  impertinence,  Far  il  pazzo,  far  pazzie. 
g.  On  appelle  fou,  au  jeu  des  échecs,  une  cer- 
taine pièce  dont  la  marche  est  toujours  par  une 
ligne  transversale  en  coupant  l'angle  des  carrés,  Al- 
fiere m. 

Fou  ,  extravagant,  insensé,  imbecille  (syn.). 
Le  fou  manque  par  la  raison,  et  se  conduit  par 
la  seule  impression  mécanique.  L'extravagant 
manque  par  la  règle  ,  et  suit  ses  caprices.  L'in- 
sensé m. impie  par  l'esprit,  et  marche  sans  lu- 
mières. L'imbecille  manque  par  les  organes,  et 
va  par  le  mouvement  d'autrui  sans  aucun  di- 
scernement. LcsyoMî  ont  l'imagination  foi  te;  les 
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.T'ir*  ont  la  Mdea  «ngnBèrei;Ie«  intenti» 

la  ont'hornécs;  les  imbecille!  n'en  ont  point  de 
leur  pmprr   fondi 

FOLATRE  (fo-lHtr),  adj.  des  d.  g.  Qui  s'a- 
muse a  badiner,  Scherzévole ,  giocoso,  festévole, 
allegro  ,  lieto  ,  pazza/elio,  bajoue,  burlone,  glo- 
riatone ,  follastre. 

Politie,  badin,  folichon  (syn.).  On  a  l'humeur 
folate,  el  l'<  ->piit  tatUA  L  ïiunieui  -folâtre  f.iit  agir 
avec  assez  d'agrément  pour  8B  pusevdfl  la  raison; 
l'esprit  badin  fait  jouer  sur  les  choses  en  égayant 
la  raiion.  Le  folâtre  est  plus  agissant  ,  plus  re- 
muant, plu*  sémillant,  plus  volage  ;  le  badin  est 
plus  plaisant,  plus  rieur,  plus  varie,  ou  plus  fa- 
nle  en  amusements  ou  en  ammette*.  On  ne  fo- 
lâtre pas  sans  des  manières. folâtres  ,  on  badine 
quelquefois  sans  avoir  l'air  badin,  et  souvent  on 
n'en  badine  que  mieux.  Folichon  enchérit  sur 
folâtre,  avec  celle  différence  que  JbUchon  n'est 
"que  du  style  familier,  et  folâtre  de  tous  les 
itvles. 

FOLATREMENT  (fo-Iâtr-man)  ,  adv.  D'une 
maniere  folâtre,  Scherzevolmente,  giocosamente , 
allegramente. 

FOLATRER  (fo-lâ-tré)  ,  v.  n.  Badiner,  faire 
des  actions  folâtres,  Scherzare,  ruzzare,  paz- 
-    mn,  volere  il  cluasso,far  la  fai  ferina,  far 

POLATRERIE  (  fo-ldl-r-rl  ) ,  s.  f.  Action  fo- 
lâtre, parole  folâtre.  Il  est  de  peu  d'usage.  Scioc- 
chezza, inetta,  baja  (.,  trastullo,  scherzo  m. 

FOLIACÉ.  ÉE  (fo-li-a-sè),  adj.  T.  de  botati. 
Qui  appartient  aux  feuilles  ,  Fogliàceo. 

FOLIAIRE  (fo-li-èr),  adj.  des  d.  g.  Appar- 
tenaqt  ou  tenant  à  la  feuille  ,  qui  naît  de  la 
feuille  ,  Fogliarlo  .  appartenente  alla  foglia. 

FOLIATION  (fo-li-a-si-on),s.i.  T.  de  botan. 
Disposition,  arrangement  de,  feuilles  dans  le  bou- 
ton, Fogliazione,  disposizione  f.  de'principj  delle 
foglie  nnehàue  nella  gemma. 

FOLICHON,  ONNE  (fo-li-scion  ,  scio-n), 
adj.  et  s.  Folâtre  ,  badin  ,  Allegro  ,  giocoso,  ce. 
Esprit  folichon;  c'est  une  petite  folichonne. 

FOLICUONNER  (Jo-li-scio-né),v.  n.  V.  Fo- 
lâtrer. 

FOLIE  (fo-U)  ,  *•  f-  Démence,  aliénation 
d'esprit,  Pazzia,  stoltezza,  stoltizia,  f  Mezza 
malteria  ,  bessâgginc  ,  demenza  ,  alienazione  di 
spirito  l.  ,  tregoiamenlo  della  ragione  m.  per 
cui  più  non  si  distingue  il  vero  dal  falso.  V.  Dé- 
mence, g.  H  signiGc  aussi  ,  imprudence  ,  extra- 
vagance ,  faute  de  jugement,  Imprudenza,  pai- 
ala,  stravaganza,  stranezza  f.  g.  Folie,  signifie 
aussi,  des  paroles  extravagantes,  Pazzie,  inèzie  , 
Stranezze  f.  pi.  5-  Folie,  se  dit  aussi  pour  si- 
gnifier une  passion  excessive  ct>léré.;lée  pour 
quelque  chose  ,  Passione  ,  pazzia  ,  malle 
fume  m.  g.  H  se  dit  aussi    pour 


signifier    de- 


ll se  dit  aussi 
bauche  de  "jeunesse,  de  divertissements  ,  réjouis- 
aance  ,  et  en  ce  sens  il  s'emploie  ordinairement 
su  pi.',  Disòrdini  m.  pi.,  dissolutezze  f.  pi.,  diserti- 
la, nu  giovanili  m.  pi  g.  A  la  folie  ,  adv.,  éper- 
t,  avec  une  passion  extrême,  Appassiona- 
tamenU,  perdutamente,  alla  follia. 

-  Folie,  démence  (syn.).  La  Jolie  consiste  a  ne 
pouvoir  ic  séparer  dune  idée;  U  démence,  à  ne 
I       .  ,ir  «'arrêter  à  aucune. 

I  (il. 11'.,  ÉE  (  fo-li-é),  adj.  T.  de  chimie.  Hé- 
duil  ou  préparé  en  petites  fenilici..  Tartre  folie, 
la  terre   fo'iée   de     lai  lie.     liidolto   in   sottilissime 

fogli»   8-  T.  de  botan.  Qoî  a  des  Feuille*,  Foglialo. 

I  OLHFORME  (  fo-ii-iform),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bol.  Iu>  etnbUnt  à  une  feuille,  l'oglijormc  , 
cive  IOmif.Ua   ad  una  foglia. 

.IIPARE  ( fo-U-i-par),  ad),  de*  d.  p.  /.  «« 

/  ,(    Qui   ne   produit   que  des  feuilles,  Fogliparo, 
rl,r   non  produci  altro  che  foglir 

1    u  u.  1, 1  ,  on  FOLLET  [fi-lPte,  fo-U),  s.  m. 

■J\   de  vénerie.   C'e.t  re   qu'on   lève  le  long  du  de- 

j        |,    épanle*  du  eerf,  après  qu'il  est  dépouillé, 
/.       ,  ,Ui  cervo  m.  ... 

FOLIO    (fi-lià),  »•    m.   Mot    emprunte    du    li- 

1  n    on  appelle  folio  recto,  la  première  page  da 

feuillet;  et   folio  verno,  le    i<w,     ;    La  prima  foc- 

,      ,  f.  .  ,/  vrno  o'I  rttro  m.  del  fòglio,  g.  On 

un   livre   in-folio,   ou   Seulement,  un   in-folio, 
pour  dire,  un   livre   dont  le»  feuilles  ne  sont  pliées 

n  deui  .  Vbro  infoilo,  o  in  foglio  m. 
I  OLIOLE  (fo-li-ol),  ».  f.     T.  de    botan.  On 

.      i.     petite,   feuille*  qui    font  partie 
de»  feuille,  composées ,  Fogliolina  f. 

FOLIO T,  s.  m.  T.    de   serait.  La  partie  du 


fol 

ressort  qui  pousse  le  demi-tour  dans  les  serrures 
à  tour  et  demi  ,  ou  autres,  Bottone  m.,  o  gruc- 
cia f.,  che  serve  a  far  dare  una  mezza  girala 
nelle  serrature  a  colpo.  g.  T.  d'horlogerie.  An- 
cien nom  du   Balancier.  V.   ce  mot. 

FOLLE  (fol),  s.  f.  T.  de  pèche.  Sorte  de  filet 
qui  sert  à  prendre  des  raies,  des  turbot*  et  autres 
gros  poissons ,  Sorta  di  rete  da  pescare ,  e  che 
seri'e  a  prender  razze,  rombi,  e  simili. 

FOLLEMENT  (.fol-man  ) ,  adv.  Extravagara- 
ment ,  imprudemment,  d'une  manière  folle.  Fol- 
lemenle,  pazzamente,  stoltamente,  vanamente,  in- 
consideratamente. 

FOLLET,  TTE  (fo-lè,  Ut),  adj.  Un  peu  fou, 
qui  s'amuse  par  gaité  à  de  petites  badineries.  Jl 
est  du  style  fam.  Pazzarcllo,  sollazzévole,  scher- 
zévole, gioviale,  allegro.  g.  On  appelle,  poil  fol- 
let, le  premier  poil  qui  vient  au  menton  des  jeu- 
nes gens  ,  et  le  duvet  des  petits  oiseaux  ,  Lanu- 
gine (.,  bordone  m.,  prima  barba,  calûgine,  pelù- 
ria f.,  pelo  vano  m.  g.  On  appelle  ,  feu  follet , 
une  espèce  de  météore,  autrement  appelé  ardent  , 
Fuoco  fàtuo  m.  g.  On  dit,  en  parlant  d'un  ouvra- 
ge qui  n'est  rempli  que  de  faux  brillanta,  qu'il 
n'y  a  que  du  feu  follet ,  que  ce  n'est  qu'un  feu 
follet,  Inèzie  f.  pi.,  ornamenti  vani  m.  pi.  g-  Esprit 
follet,  ou  simplement,  un  follet,  sorte  de  lutin 
qui  ,  suivant  le  préjugé  populaire,  se  divertit  sans 
faire   de  mal,  Spirilo  Jblletto  m. 

FOLLICULAIRE  (jo-li-cu-lèr)  ,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  par  mépris  aux  auteurs  de  feuilles, 
journaux,  ou  autres  ouvrages  périodiques.  C  est  un 
mot  nouveau.  Autore  di  fogli  periodici  m. 

FOLLICULE  (fb-li-cut),  s.  f.  T.  d'hisl.  nat. 
Enveloppe  membraneuse  ,  plus  ou  moins  forte, 
dans  laquelle  sont  contenues  les  graines  des  plan- 
tes, Follicolo,  follkulo  m.,  lolla,  loppa  î.  g.  On 
appelle  ,  follicules  de  séné  ,  les  gousses  qui  ren- 
ferment les  pépins  du  séné  ,  Follicolo  ,  folli- 
culo  di  sena  m.  g.  On  appelle  aussi  de  même 
le  cocon  du   ver  à  soie,  Bózzolo  m. 

FOLLICULE,  s.  m.  T.  d'anat.  Membrane  qui 
renferme  une  cavité  d'où  part  un  conduit  ex- 
ciétoire,  Follicolo  m. 

FOLLICULEUX,  EUSE  (fo-li-cu-leù,  leuz),  adj. 
T.  d'anal.  11  se  dit  des  j.arties  qui  tiennent  de 
la  nature  du  follicule,  Che  è  della  natura  defol- 

FOMAHAN  (fo-ma-an  )  ,  s.  m.  T.  daslron. 
Étoile  dans  la  bouche  du  poisson  austral.  Stella  l. 
che  travasi  nella  bocca  del  pesce  australe. 

FOMENTATIF,  1VE  (fo-man-ta-ùf,  BV),  adj. 
T.  de  mèdie.  Qui  sert  à  lomcnlcr,  Fomentativo, 
che  fomenta. 

FOMENTATION  (fo-man-ta-si-on  ) ,  s.  f.  Re- 
mède qu'on  applique  extérieurement  sur  une  par- 
tie malade,  pour  adoucir,  fortifier,  résoudre,  etc., 
Fomento   m., fomentazione  f.,  bagnitolo  m. 

FOMENTE,  F.E,  part.  V.  son  verbe. 

FOMENTER  ffo-man-té),  v.  a.  Fortifier  une 
partie  débilitée,  en  y  appliquant  quelque  remede, 
Fomentare,  applicare  un  fomento.  §;  11  signilie 
aussi  simplement,  entretenir,  faire  durer,  et  alors 
il  se  prend  en  mauvaise  part.  Ce  remede  fo- 
mente le  mal  au  lieu  de  le  guérir.  Fomentare 
intrattenere ,  nodrire ,  far  durare,  fe.  11  se  di 
fis  en  ce  sens,  de  certaines  choses  qui  regardent 
la"  société  civile,  et  alors  il  se  dit  en  bien  et 
en  mal,  mais  plus  communément  en  mal,  fo- 
mentare, promuòvere,  incitare,  manlencre,  nodrire, 

alimentare.  .    — .. 

FONÇAILLES  (fon-sà-glie)  ,  s.  f.  pi.  Pièces 
,,„,  portent  la  paillasse  d'un  lit,  Lettiera  L;  cin- 
ghi,; o  barre  f.  pi,  cAe  sostengono  d  paglianccio, 
U  saccone.  ,,    _, 

FONCE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  lu- 
che ,  qui  a  beaucoup  d'argent.  Il  est  du  style 
familier.    DenOTOtO,  p'Cnnioso,  addanajato,  ricco 


di  coniarne.   *) 


tt.   On   dit  aussi  d'un   habile  homme 


dans  une  science,  dans  une  matière,  qui    y 
bien    foncé,   Profondo,  versato,  erudito,  OOttOttrir 
nato  mollo  in  una    scienza,  ce.  §.   On  dit,  une 
couleur  foncée,  pour  dire,  une  couleur  fort  chargée, 
Colore  cu, co,  forte,  oscuro,  scuro,  cupo. 
FONCEAU  Ubn-tò),  s.  m.  T.  de  verrer.  E»pece 

de  table  sur  laquelle  on  fait  le  pot  ,  Tondo  m. 
sopra  cui  si  fanno  le  padelle.  §.  T.  de  manège. 
Boni  d'une  embouchure  de  cheval  faite  a  canon, 

Scodellino    OÌ.  , 

FONCÉE,  s-  '■  Creux   que  l'on  fait  dans  une 

carrière, lorkqu'on en ^ire l'ardoise, Fono.icavo  m. 
FONCER  (/on-ié),  y.  a.  Mettre  un  fond  a  un 


FON 

tonneau,  à  une  cuve,  Porre,  fare  il  fondo.  J'ai 
fait  foncer  dix  tonneaux  à  neuf.  §.  T.  de  boisseliers. 
Donner  à  une  planche  la  ligure  convenable  pour 
la  placer  à  l'extrémité  inférieure  d'un  vaisseau, 
Far  il  fondo  a  uno  siajo,  a  un  moggio  esimili. 
§.  T.  de  pâtissiers.  Préparer  un  morceau  de 
pâte,  pour  faire  le  fond  d'un  pâté,  d'une  Iour- 
te, etc.,  Spianare  la  pasta  da  far  il  fondo  ai 
pasticci ,  torte  ,  ec.  g.'  T.  de  raffinerie  de  sucre. 
Ajdatir  la  pâte  du  pain  de  sucre,  et  la  rendre 
unie  le  plus  qu'il  est  possible  ,  Stiacciare  e  ap- 
pianare, g.  T.  de  peint.  Foncer  une  teinte,  c'est 
la  charger  ,  la  rembrunir  ,  Caricare  un  colore 
(voce  dell'uso).  §.  v.  n.  Foncer,  faire  les  fonds, 
fournir  les  fonds.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  proverbiale  :  Foncer  à  l'appointe- 
ment.  Fornire  ,  sborsare.  §.  Foncer  sur...  ,  se 
dit  aussi  pour  foudre,  attaquer  impétueusement. 
Nous  fonçâmes  sur  l'ennemi.  Lanciarsi,'  avven- 
tarsi, piombare  su...,  dare  addosso. 

FONCET  (fon-sè) .  s.  m.  Nom  d'un  des  plus 
grands  bateaux  de  rivière,  Piatta,  chiatta  f.  g.  T. 
de  serrar.  Foncct,  jiièce  d'une  serrure  qui  se 
substitue  à  la  couverture  ,  et  sur  laquelle  se 
monte  le  canon  de  la  serrure,  quand  il  y  en  a  ud, 
Coperchio  m.  della  serratura. 

FONCIER,  IÈr\E  (  fon-sié  ,  sièr)  ,    adj.    Qui 
concerne  le  fonds  d'une  terre, Fondiàrio:  e  vale, 
inerente  ad  un  fondo,  come  una  càrica ,  od  una 
rèndila  assegnata  sopra  un  fondo  ,    e  non  redi- 
mibile. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases: 
Seigneur  foncier  ,    qui    signifie    le    seigneur    du 
fonds,  //  padrone  del  fondo,  della  terra,   della 
tenuta.    Rente  foncière  ,    qui    signifie  une  rente 
assignée  sur  un  fonds  de  terre  ,    Rèddiio    d'  un 
fondo  ,  che  si  ricava  da  una  possessione,  da  una 
tenuta.    §.    On  dit  aussi    d'un  homme  qui  a  de 
l'habileté  ,  de  la  science  dans  son  métier  ,  qu'il 
est  foncier,  Profondo,  che  seule  addentro,   che 
è  molto  versato,  che  pesca  a  fondo,  che  sa  molto. 
FONCIER  ,    s.  m.   Fondiàrio  m.  ,  certo  dritto 
che  si  paga  in  Francia  sopra  gli  stàbili. 
FONCIÈRE,  s.  f.  Letto  di  lavagna   m. 
FONCIÈREMENT  (  fon-sièr-man),  adv.  A  fond, 
Profondami  me  ,  a  jondo ,    mollo  a  dentro.  %  Il 
signifie  aussi,   dans  le  fond,  Internamente,  nel- 
V  interno  ,  essenzialmente,  sostanzialmente.  11  est 
foncièrement  honnête  homme. 

FONCTION  (fonc-si-on),  s.  f.  Action  qu'on 
fait  pour  s'acquitter  des  obligations  d'une  charge, 
pratique  de  certaines  choses  attachées  de  droit 
à  une  charge,  à  un  emploi,  Funzione  f.,  ministero, 
uffizio  m.,  incumbenza  f.  §.  On  dit,  des  parties 
destinées  par  la  nature  à  la  coction  et  à  la  dis- 
tribution des  aliments,  qu'elles  font  bien  leurs 
fonctions  ,  pour  dire  ,  qu'elles  font  ce  qu'elles 
doivent  faire  étant  bien  saines,  Funzione  f.,  uf- 
ficio m.,  operazione  f. 

FONCTIONNAIRE  (fonc-sio-nèr),  s.  m.  Celui 
qui  exerce  une  fonction  ,  Colui  che  sostiene  un 
ufficio,  una  càrica,  g.  Fonctionnaire  public,  celui 
qui  exerce  une  ou  plusieurs  fonctions  du  gouver- 
nement, et  qui  reçoit  un  traitement  de  _ l'état  , 
Funzionario  pùbblico  (  voce  dell'  uso  );  cittadino 
rivestilo  d'  ima  pùbblica  autorità  in  virtù  delle 
finzioni  che  esercita;  magistrato  in. 

FOND  (fon),  s.  m.  L'endroit  le  plus  bas  d  une 
chose  creuse,  Fondo  m.,  profondila,  la  parte 
inferiore  f.  g.  T.  de  marine.  Fond,  le  sol,  ou  la 
.superficie  de  la  lene  au-dessous  des  eaux;  on 
lui  donne  différents  noms,  selon  la  diversité  des 
terres  que  l'on  y  trouve:  Fondo  m.  Fond  vasard, 
fond  de  vase  ,  c'est,  quand  le  fond  est  de  vase  , 
Fondo  di  moia  m.  On  dit  ,  mime  fond  ,  pour 
dire  même  profondeur  d'eau,  ou  même  terre  an 
fond  de  la  mer,  qu'on  avait  déjà  trouvée..  Mede- 
sima acqua  {.,  lo  slesso  fondo  m.  Fond  de  bonne 
tenue  ,  celui  qui  est  bon  pour  l'ancrage  ,  Buon 
fondo  m.  Forni  mouvant,  ou  de  mauvaise  tenue, 
c'i 


e  si 


est  le  contraire  du  précédent,  Cattivo  Jondo, 
fondo  movibile  m.  g.  Prendre  fond,  c'est  toucher, 
relâcher,  mouiller  dans  une  rade,  ou  dans  un  port, 
Dar  fondo;  approdare  in  un  porto,  in  una  rada; 
sórgere.  Donner  fond  ,  c'est  mouiller  l'ancre  , 
Dar  fondo;  mollare,  gettare  l'ancora;  ancorare. 
Aller  a  fond,  c'est  couler  bas,  Andare  a  picco  ; 
colare  abbasso  ,  a  picco.  Perdre  fond  ,  c'est  arer  , 
chasser  sur  le*  ancres,  Pèrdere  il  Jondo,  careni 
V àncore.  §.  T.  de  mar.  Fond  de  voile  ,  e ;  est  le 
„„,„,,  d'une  voile  par  le  bas,  et  ce  qui  re. ent 
le  veni,  par  le  milieu,  Fondo  di  VeU ,  tarpo  * 
vela  m.  g.  Fond  de  la  hune,  c'est  la  sole  ,   ou 


■■■^^^ 


■ 


FON 


FON 


FON 


461 


les  planches  qui  sont  supportées  par  les  barres/ chez  les  émailleurs,  est  un  verre  tendre  que  l'on 
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et  sur  quoi  l'on  marche,  La  coffa,  la  sola  della 
coffa  f.  Fond  d'affût  ,  c'e'tait  un  assemblage 
de  petits  madriers,  dont  le  fond  de  l'affût  d'un 
canon  de  vaisseau  était  composé  ,  Sola  di  car- 
retta f.  On  appelle  ,  fond  de  cale  ,  la  partie  la 
plus  basse  de  l'intérieur  d'un  vaisseau,  contenue 
entre  l'escarlingue  et  le  premier  pont  ,  Stiva  f. 
§.  Couler  à  fond.  V.  Couler.  On  dit  fig.  , 
couler  quelqu'un  à  fond  ,  pour  dire  ,  le  perdre, 
ruiner  entièrement  sa  fortune.  Méttere  infondo; 
mandare  in  rovina,  in  perdizione,  in  eslermùiio. 
§.  On  dit,  de  fond  en  comble,  pour  dire,  entiè- 
rement,  depuis  le  haut  jusqu'en.bas,  depuis  les 
fondements  jusqu'au  faite,  Da  cima  in  fondo,  in 
tutto  ,  affatto  ,  intieramente  ,  dai  fondamenti. 
§.  Fond  ,  se  prend  aussi  pour  ce  qu'il  y  a  de 
plus  éloigné  de  l'abord,  de  plus  retiré  du  com- 
merce dans  un  lieu,  dans  un  pays,  Estremità  f., 
estremo,  centro  m.;  parte  interna,  rinculala  f. 
§.  Il  se  dit  figur.,  pour  signifier  ce  qu'il  y  a  de 
plus  intérieur,  de  plus  caché,  de  plus  secret  dans 
le  coeur,  dans  l'esprit  de  l'homme,  Fondo  del 
cuore,  centro  m.;  la  più.  interna  parte  f.  del  cuore, 
dello  spìrito  dell'uomo.  g.  Il  se  dit  en  matière 
d'affaires  ,  de  procès  ,  de  question  ,  de  doctri- 
ne, etc.,  et  signifie  ce  qu'il  y  a  de  plus  essen- 
tiel et  de  plus  considérable,  V essenziale,  il  so- 
stanziale ,  il  punto,  il  capo  principale  m.  §.  T. 
de  pal.  On  dit  que  la  forme  emporte  le  fond  , 
Le  eccezioni  perentorie  fanno  decadere  V  attore 
della  sua  domanda.  Conclure  au  fond  ,  Tèn- 
dere a  far  decidere  definitivamente  la  contesta- 
zione, g.  On  dit ,  faire  fond  sur  quelqu'un  ,  sur 
quelque  chose,  pour  dire,  compter  sur  quelqu'un, 
sur  quelque  chose,  Far  capitale  ,  far  assegna- 
mento ,  fondarsi  sovra  alcuna  cosa.  g.  On  ap- 
pelle, le  fond  du  carrosse,  l'endroit  qui  est  op- 
posé à  la  glace  qui  est  sur  le  devant,  Il  didie- 
tro m.  dell'  interno  della  cai-rozza.  g.  Fond,  en 
matière  d'étoffe,  signifie  la  première  ou  plus  basse 
tissure,  sur  laquelle  on  fait  quelque  fleur,  ou 
quelque  nouvel  ouvrage,  Fondo,  campo  m.  Il  se 
dit  aussi  de  l'étoffe  même  sur  laquelle  on  ajoute 
quelque  broderie.  g.  Il  se  dit  aussi  en  fait  de 
tableaux,  pour  signifier  le  champ  sur  lequel  les 
figures  sont  peintes,  Campo  m.  §.  Fond,  se  dit 
aussi  de  cet  assemblage  de  petites  douves  qui 
forment  les  tonneaux  et  les  futailles  par  l'un 
des  deux  bouts,  ou  par  tous  les  deux,  Fondo  m. 
delle  botti.  g.  Il  se  dit  aussi  de  cet  assemblage 
de  petits  ais  qui  porte  la  paillasse  et  les  matelas 
d'un  lit,  Lettiera  f. ,  assi  f.  pi.  su  cui  si  posa  il 
saccone.  g.  A  fond,  adv.,  en  allant  jusqu'au  fond, 
en  pénétrant  jusqu'au  fond,  A  fondo,  profonda- 
mente ,  a  dentro ,  affondo.  Savoir  une  science  à 
fond,  traiter  une  matière  à  fond,  Pescare  al  fondo, 
toccare  il  fondo  ,  andare  al  fondo  ,  toccare  il 
fondamento  d'  una  cosa;  saperne,  o  scoprirne  il 
fondo.  g.  On  dit  aussi  adv.  ,  au  fond  ,  dans  le 
fond ,  pour  dire  ,  à  juger  des  choses  en  elles- 
mêmes  ,  et  indépendamment  de  quelque  circons- 
tance légère,  In  sostanza. 

FONDALITÉ  (fon-da-li-tè),  s.  f.  Fondalità  f.; 
quel  dritto  di  azione  diretta,  ossia  feudale,  o  si- 
gnorile ,  che  appartiene  al  signore  fondiario  o 
diletto. 

FONDAMENTAL,  LE  (fon-da-man-tal),  adj. 
Qni  sert  de  fondement  à  un  édifice,  Fondamen- 
tale, che  sene  di  fondamento.  Il  se  dit  aussi  au 
fig.,  pour  signifier  principal  ,  essentiel  ,  capital  , 
Fondamentale,  principale,  essenziale,  g.  2'.  de 
musique.  On  appelle  basse  fondamentale  ,  celle 
qui  n'est,  formée  que  des  accords  fondamentaux, 
savoir,  l'accord  parfait. ,  l'accord  de  septième , 
et  l'accord   de  grande  sixte,  Fondamentale. 

FONDAMENTALEMENT  (  fon-da-man-tal- 
maii),  adv.  Sur  de  bons  fondements,  sur  de  bons 
principes.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  di- 
naotfque.  Fondamentalmente,  con  buon  fonda- 
mentO ,  Mobilmente,  saldamente,  fermamente,  va- 
li,Inni,  ni,-,  fondatamente, 

FONDANT,  TE  (fon-dan,  dant),  adj.  Qui  a 
beaucoup  d'eau,  et  qui  se  fond  dans  la  bouche, 
Liquefatlivo  ;  che  si  fonde  ,  sì  dissolve,  o  si  di- 
scioglie, g.  On  le  dit  aussi  des  remèdes  qui  ser- 
vent à  fornire  les  humeurs,  et  h  les  rendre  fluides, 
Solutivo;  atto  a  fóndere,  a  sciògliere.  En  ce  der- 
nier sens  il  est  .ui -.si  siibst.  m.  §,  T.  de  métallurgie. 
Il   se  dit.  comme  adj.  et  comme  subst  m.,  de  Imiti 


mêle  avec  les  couleurs  que  l'on  veut   appliquer 
sur  les   métaux,   Fetro  da  smalto  m. 

FONDATEUR,  TRICE  (fon-da-teur,  tris),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  eelle  qui  a  fondé  quelque  grand 
établissement,  Fondatore  m.,  fondatrice  f.  §.  Il 
signifie  aussi,  celui  ou  celle  qui  a  fondé  quelque 
église  ,  quelque  monastère,  avec  un  revenu  fixe 
pour  les  faire  subsister  ,  Fondatore  m.  ,  fonda- 
trice f.  d'una  chiesa,  d'  un  monistero.  g.  Fonda- 
teur au  fig.  j  créateur  ,  inventeur,  Fondatore , 
inventore,  creatore  m.,  fondatrice,  inventrice,  ec.  f. 

FONDATION  (fon-da-si-on  )  ,  s.  f.  Travaux 
qui  se  font  en  terre,  pour  asseoir  les  fondements 
d'un  édifice,  Fondamento  m.  Quand  le  bâtiment 
est  fini ,  on  doit  dire  les  fondements.  §.  Il  si- 
gnifie aussi,  un  fonds  légué  pour  des  œuvres  de 
piété,  ou  pour  quelque  autre  usage  louable, 
Fondazione  f.,  legato  pio,  làscito  m.;  donazione  f. 
di  una  somma  in  danari,  di  una  casa,  od  altro 
stàbile ,  ovvero  di  una  qualche  rèndita  che  si 
costituisce  a  favore  di  una  chiesa ,  col  càrico 
di  qualche  preghiera  annuale,  o  altra  òpera  pia, 
ed  anche  a  favore  di  qualche  stabilimento  di  be- 
neficenza ,  o  di  utilità  pùbblica,  come  gli  ospe- 
dali, le  scuole,  e  simili.  g.  Fondation,  signifie 
aussi  fig.,  création,  institution  ,  commencement, 
établissement ,  fondazione  f.,  principio  ,  comin- 
ciamento  m. 

FONDÉ ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  T. 
de  palais.  On  dit  ,  fondé  (chargé)  de  procura- 
tion, et  subst.  un  fondé  de  pouvoirs,  Procura- 
tore  m.;  quegli  a  cui  fu  accordala  la  facoltà  di 
agire  a  nome  e  per  conto  di  un  altro  ,  essendo 
perciò  munito  del  potere  necessario.  V.  Procureur. 

FONDEMENT  (fond-man)  ,  s.  m.  Le  creux, 
le  fossé  que  l'on  fait  pour  commencer  à  bâtir  , 
Fondamento ,  fosso  del  fondamento  m.  g.  Il  si- 
gnifie aussi  ,  la  maçonnerie  qui  se  fait  en  terre 
jusqu'au  rez-de-chaussée  ,  pour  élever  un  bâti- 
ment, Fondamento,  muro  sotterràneo  sopra  del 
quale  si  posa  un  edificio  m.  g.  On  dit  fig.,  jeter 
les  fondements  d'un  empire,  d'un  royaume,  pour 
dire  ,  être  le  premier  à  en  faire  l'établissement, 
à  y  donner  la  forme,  Gittare  i  fondamenti  d'un 
impero  ,  d'  un  regno.  g.  Fondement  ,  se  dit  fig. 
dans  les  choses  morales,  dans  les  choses  de  scien- 
ce, pour  signifier,  ce  qui  sert  de  base,  de  principal 
soutien,  de  principal  appui, Fondamento  in.,  base  f., 
sostegno,  appoggio,  principio;  punto  primàrio,  es- 
senziale in.  g.  Ji  se  dit  aussi  d'une  assurance  sur 
quelque  chose.  Faire  fondement  sur  l'amitié  de 
quelqu'un  ,  sur  ses  paroles  ,  sur  ses  promesses  , 
Far  fondamento.  g.  Il  se  dit  aussi  fig.  pour  si- 
gnifier, cause,  motif,  sujet,  Fondamento  ,  mo- 
tivo m.,  cagione,  ragione,  càusa  f.,  soggetto  m. 
g.  Fondement,  signifie  aussi  l'anus,  l'endroit 
par  où  sortent  les  gros  excréments,  Fondamento, 
culo  m. 

FONDER  (f>n-dé)  ,  v.  a.  Mettre  les  premiè- 
res pierres  ,  ou  les  premiers  matéiiaux,  pour  la 
construction  d'un  bâtiment,  Fondare,  gettare  1 
fondamenti  ,  cominciar  la  fàbbrica,  g.  On  dit 
aussi,  fonder  une  ville,  pour  dire,  être  le  pre- 
mier à  la  bâtir,  Fondare  una  città.  g.  On  dit 
fig.,  fonder  un  empire  ,  un  royaume,  etc.,  pour 
dire,  être  le  premier  à  le  former,  à  l'établir. 
Fondare  un  impero,  un  regno,  stabilirlo,  g.  On 
dit  de  même  ,  fonder  un  ordre  religieux  ,  pour 
dire,  en  être  le  premier  instituteur,  Fondare 
un  órdine  religioso,  g.  Fonder  sur...,  se  dit  fig. 
des  choses  d'esprit,  des  choses  morales,  et  si- 
gnifie ,  établir  sur  quelques  principes  ,  appuyer 
<le  raisons  ,  et  en  ce  sens  il  est  aussi  prou.  , 
Fondure  ,  stabilire  ,  collocare  ,  fermare  ,  appog- 
giare, g.  Fonder  son  espérance,  Fondare  ,  fer- 
mare, riporre  la  sua  speranza,  g.  Fonder,  signifie 
aussi,  donner  un  fonds  suffisant  pour  rétablisse- 
ment ,  pour  la  subsistance  d'une  église  ,  d'une 
communauté,  etc.,  pour  l'exécution,  pour  l'ac- 
complissement de  quelque  œuvre  pieuse,  de  quel- 
que chose  de  louable,  Fondare  una  chiesa,  una 
rapinila  ,  ec,  dotarla  ,  las-.iarle  un  fondo  pel 
suo  mantenimento,  g.  On  dit  communément  ,  et 
par  manière  de  plaisanterie  ,  fonder  la  cuisine  , 
pour  dire  ,  établir  de  quoi  vivre,  Acconciare,  0 
accomodare  il  fornajo.  g.  v.  pr.  Se  fonder  sur..., 
faire  fond  sur...,  s'appuyer  de...,  mettre  son  as- 
surance en...,  Fondarsi,  f  ir  fondamento  sopra.... 
Fonder ,  établir  ,  instituer  ,  eriger  (syn.). 
les  substances  qui  servent,  il  accélérer  la  fusion  j  Fonder,  c'est  donner  le  nécessaire  pour  la  subsis- 
tes mines,  Che  agevola  Infusione,  g.  Fondant,    lanccj  il  exprime  proprement  des  libéralités  tem- 


porelles. Etablir,  c'est  accorder  une  place  et  un 
lieu  de  résidence  ;  il  a  un  rapport  particulier  à 
l'autorité  et  au  gouvernement  civil.  Instituer,  c'est 
créer  et  former  les  choses;  il  en  désigne  l'auteur, 
ou  celui  qui  les  a  le  premier  imaginées  et  mises 
au  monde.  Ériger ,  c'est  changer  en  mieux  la 
valeur  des  choses;  il  ne  s'emploie  bien  que  pour 
les  fiefs  et  les  dignités. 

FONDERIE  (fond-rî),  s.  f.  Le  lieu  où  l'on 
fond  du  métal,  Fonderia  f.  Il  signifie  aussi  l'art 
de  fondre  le  métal,  Fonderia,  l'arte  di  fóndere 
metalli  f. 

FONDEUR  (fon-deur),  s.  m.  Ouvrier  en  l'art 
de  fondre  les  métaux  ,  Fonditore  m. 

FONDIS  (fon-di),  s.  m.  Espèce  d'abîme  sons 
un  édifice ,  Sfondamento  m.  g.  Terre  éboulée 
dans  une  carrière,  Frana  f.,  scoscendimento  va. 

FONDOIR  (fon-doàr),  s.  ta.  Lieu  où  les  bou- 
chers fondent  leurs  graisses  ,  Luogo  dove  i  bec- 
caj  liqutfanno  il  grasso  m. 

FONDRE  (fondr),  v.  a.  Liquéfier,  ou  rendre 
liquide  ,  par  le  moyen  du  feu  ,  une  substance 
solide  ,  telle  qu'une  pierre  ,  un  métal  ,  du  ver- 
re ,  etc.,  Fóndere,  strùggere,  liquefare,  sciò- 
gliere, g.  On  dit  aussi,  fondre  une  cloche,  un 
vase,  une  statue,  pour  dire,  les  jeter  en  moule, 
Gettare  ,  o  gittare  di  bronzo  ,  gillar  in  forma  ; 
gittar  campane,  o  stàtue,  g.  On  dit  fig.,  en  ma- 
tière d'affaires,  fondre  la  cloche,  pour  dire, 
prendre  une  dernière  résolution  sur  une  affaire, 
la  terminer  ,  la  conclure  ,  Tei  minare  ,  conchiù- 
dere ,  venir  a  conclusione  ,  appigliarsi  ad  un 
partilo,  g.  On  dit  fig.,  fondre  un  ouvrage  dans 
un  autre,  pour  dire,  renfermer  dans  un  ouvrage, 
tout  ce  qui  était  contenu  dans  un  autre,  Chiù- 
dere, ristrignere  in  un'  òpera  ciò  che  si  trova  in 
un'altra,  g.  T.  de  peinture.  Fondre  les  couleurs 
ou  les  teintes  l'une  dans  l'autre  ,  c'est  les  join- 
dre et  les  mêler  l'une  dans  l'autre,  Unire  i  co- 
lori,  le  tinte,  g.  v.  n.  Fondre,  devenir  liquide, 
Liquefarsi ,  strùggersi,  disciorsi.  g.  Il  se  dit  fig. 
des  personnes  et  des  animaux,  pour  dire,  diminuer 
de  force  et  d'embonpoint.  Smagrire,  dimagrare, 
discarnarsì ,  scemare  di  forze,  g.  On  dit  fig., 
fondre  en  pleurs  ,  fondre  en  larmes,  pour  dire, 
répandre  beaucoup  de  larmes  ,  pleurer  excessi- 
vement, Strùggersi,  sciògliersi  in  làgrime,  piàn- 
gere amaramente  ,  dirottamente  ;  prorómpere  in 
dirotto  pianto,  g.  Fondre,  signifie  aussi  s'abîmer, 
s'écrouler.  V.  ces  verbes.  La  terre  fondit  sous  ses 
pieds,  g.  Fondre,  signifie  encore  fig.,  se  perdre,  se 
dissiper,  Squagliare,  distrùggersi  ,  sparire.  Tout 
fond  dans  ses  mains,  g.  Fondre  sur...,  signifie  tomber 
impétueusement,  se  lancer  avec  violence  de  haut 
en  bas,  Avventarsi  ,  assalire,  piombare  addosso, 
cadere  impetuosamente,  g.  Il  signifie  fig.,  attaquer 
impétueusement  et  toul-à-coup,  Assalire,  venire 
addosso  ,  investire,  lairciar-si ,  scagliarsi  addosso. 
Tous  les  malheurs  sont  venus  fondre  sur  moi. 
g.  v.  pr.  Se  fondre  ,  se  liquéfier  ,  Fóndersi ,  li- 
quefarsi, g.  Se  fondre,  et  se  fondre  en  eau,  c'est 
se  réduire  à  rien,  disparaître,  se  dissiper,  Dile- 
guarsi ,  consumarsi. 

FONDl.IER  (fon-dri-è)  .  s.  m.  Train  de  bois 
qui  ne  peut  plus  flotter,  Zàttera  f.  c/re  non  può 
più  galleggiare. 

FONDKIÈKE  (fon-dri-èr  ) ,  s.  f.  Ouverture 
dans  la  superficie  de  la  terre  ,  faite  par  des  ra- 
vines d'eau  ,  ou  par  quelque  autre  accident , 
Frana  t.,  scoscendimento  di  terra  m.  g.  Fon- 
drière, se  dit  aussi  d'un  terrein  marécageux,  sous 
lequel  les  eaux  croupissent  faute  d'écoulement  , 
où  l'on  enfonce  et  l'on  s'embourbe ,  et  d'où 
l'on  a  beaucoup  de  peine  à  se  tirer,  Palude  f., 
terreno  pantanoso ,  mar'ese  m. 

FON  DRILLES  (fon-dri-glie),  s.  f.  pi.  Ordures, 
sédiment  qu'on  trouve  dans  les  vaisseaux  mal 
rincés,  ou  dans  les  eaux  malpropres,  Lordure  f.  pi., 
feccia  (.,  fondigliuolo  m.,  posatura  f. 

FONDS  (fon;  on  ne  prononce  jamais  le  d  , 
même  devant  une  voyelle),  s.  m.  Le  sol  d'une 
terre  ,  d'un  champ  ,  d'un  héritage  ,  Fondo  m, 
g  On  appelle  absolument  ,  biens-fonds ,  les 
biens  réels  ,  comme  les  fonds  de  terre  et  les 
maisons,  Reni  stàbili  m.  pi.  g.  Fonds  de  terre, 
Fondo,  podere  m.,  possessione ,  tenuta  f .  ;  dlcesi 
di  una  porzione  dì  terreno,  sia  ch'ella  abbia  sulla 
sua  superfìcie  un  fabbricato,  o  no.  g.  Fonds  do- 
tai ,  Fondo  dotale  m.  V.  Dot.  g.  On  appelle  , 
fonds  perdu  ,  une  somme  d'argent  employée  de 
telle  sorte  ,  que  celui  auquel  elle  appartenait , 
s'est  dépouille    entièrement    de    sou    principal , 


¥h 


I  o> 


fon 


FOU 


<t   rc  s'en   est  ,  l'un  revenu,  sa  rie  du- 

rant ,   Vitalizio  m.)  ■   l.  .  o  citiso  m.  iim- 

dil  ansai  d'une  tomme  eonsi- 
.1  quelque  unge,  Fondo 
</i  danai  .■  m.  g.  11  m  dit  encore  du  capitai  d'un 
fo,  il  capitale  D).  g.  11  m  dit  ausai 
de  toutes  le   marchandises   d'un   marchand  ,    // 
fo  ni.  fifun   m  cicalatile,  tulle  le  sue  mercan- 
i.  pi    ■'■■  On  ili!  par  manière  de  pléonasme, 
Ir  fonai  <i  li-  très-ronde,  pour  «lire,  le  fond»  <i 
|     il    ce  'jni   en   dépend,  Il  fondo  e  le  suedi/ten- 
denze m.  <  >n  dit  li,'.,  qu'un  homme  sait  le  fonds 
et  le  très-fonds  d'une  affaire,  pour  dire, qu'il  en 
wit  luut  ce  qui  »'en  peut  savoir,  Sapore  la  auin- 
t  essenza  .  ogni  minùzia  d'  un  affarti  saperlo  a 
fondo.  g.  Komis.  >e  ditaussj  6g.  de  l'esprit,  des 
i.     ora,  da  savoir,  de  la  capacité  d'un  homme, 
Capitale,  fondo   m.,  forza,  còpia  I. 

FONDU  ,  UE  [fon-du),  part.  V.  son  verbe, 
Fondre.  I  '>  rilevai  fondu,  c'est  jouera 

une  sorte  de  jeu  d'écoliers,  Sorla  di  giuoco  d' e- 
sercizio  de' fanciulli  e  della  gioventù.  V.  Cheval, 
i  m  .lit  lì.;,  d'une  personne  ou  d'une  rho.-e 
qui  a  di»paru  tout-à-COUp,  sans  que  l'on  sache 
ce  qu'elle  eal  devenue,  qu'elle  e»t  fondue,  Spa- 
rito. §.  On  dit  Gg.  ,  qu'une  maison  est  fondue 
dans  une  autre, pour  dire,  que  les  biens  de  cette 
niai-on  ont  passé  dans  une  autre  par  le  mariage  de 
.  )tie  Bile,  1  beni  d'una  casa  sono  stali  unni. 
Conglobali  con  quelli  d'  un'  altra. 

FOXGER  (fon-jè),  v.  n.  Coire  l'encre,  en 
parlant  du  papier,  Suzzare,  succhiare  ,'  parlando 
della  caria  succhia. 

FONG1BLE  (fon-jibl)  ,  adj.  des  d.  g.  Il  se 
dit,  eu  jurisprudence,  des  choses  qui  se  consom- 
ment ,  et  qui  se  règlent  par  nombre  ,  poids,  on 
mesure,  comme  le»  grains  .  le  vin,  l'huile,  etc., 
imito  indicante  commestìbili  che  vengono  re- 
ili  a  peso,  nùmero  e  misura,  come  il  grano, 
il  lino  .   i  olio  ,  e  umili. 

FONGITE  (Jon-jit),  ».  f.  Madrepore  fossile, 
pierre   figurée,  pure  et  jaune,  qui  par  ses  stries 

imite-  le  champignon,  l'iena  figurala  clic   imita 

il  fungo  .  fungile  t. 

\}%  EUSE  (fon-ghiii,  gJuùz),  adj. 
Qui  est  de  la  nature  du  fongut.  On  appi  Ile 
chair»  fongueuses,  les  chairs  mollasses,  les  excrois- 
sances baveuses,  qui  a'élêvent  en  forme  de  cham- 
pignon dans  les  parties  ulcciées,  Fungoso,  che 
e  della  natura  del  fungo. 

T.  de  chirttrg. 


fier.  Scioglimento,  struggimento  m.,  liquefazione,  J  d'agir  vigoureusement.  11  se  dit  populairement  du 
fusione  i.  g.  On  appelle,  fer  de  Ionie,  ouvrage  de  I  corps.  Forza,  gagliardia,  robustezza  di  corpo  t., 


fonte,  le  fer  fondu,  et  les  ouvrage,  tait»  de  for  fondu, 
Lai  ori  ni.  pi.  di  g'tto,  di  ferro  strutto.  §.  l'unte, 
se  dit  ansai  d'une  certaine  composition  de  mé- 
taux ,  dont  le  cuivre  fait  la  principale  partie  , 
Metallo,  bronzo  ni.  g.  Fonte,  se  dit  aussi,  en 
matière  d'imprimerie,  pour  signifier  un  corps 
complet  dune  même  sorte  de    caractères,    C'n- 


tâtteri  d  una  Stessa  specie  m.   pi.  g.  On   dit  fig..  -Confidarsi  nelle  pi  opric  forze,  intraprèndere  cose 


ce  tableau  est  d'une  belle  fonte,  pour  dire  que 
les  passages  des  teintes  sont  bien  lies  ,  Quadro 
lene  sfumalo,  tinte  bene  unite.  §.  Fontes,  au  pi., 
fourreaux  de  cuir  pour  le»  pistolet»,  La  fonda  t.. 
o  le  fonde  f.  pi.  delle  pistole. 

FONTICULE  (fòn-ti-cul),  s.  m.  T.  d'anatomie. 
l'ciit  ulcere  artificiel,  pratiqué  par  le  chirurgien, 
toit  avec  un  instrument  tranchant,  soit  avec  un 
caustique  ,  dans  quelque  partie  du  corps  ,  pour 
proruier  un  écoulement  des  humeurs  peccante*. 
Fontanella  f.,  cautèrio,  rotlório  m. 

FONTS  (fou,  et  devant  une  voyelle  fonz  )  , 
s.  ni.  pi.  Grand  vaisseau  de  pierre  ou  de  mar- 
bre, où  l'on  conserve  l'eau  dont  on  se  6ert  pour 
baptiser,  Fonie  battesimale,  sagro  fonte  m. 
g.  On  dit,  tenir  un  enfant  sur  les  fonts,  pour 
dire,  en  être  parrain  ou  marraine,  Tener  un  fan- 
ciullo a  battésimo,  levare  dal  sacro  Joule,  g.  On 
dit  fig.  et  fam.  ,  tenir  quelqu'un  sur  les  fonts  , 
pour  dire  ,  s'en  entretenir  avec  détail  ,  et  cela 
se  dit  presque  également  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part ,  Intertenersi  a  lungo  e  minutamente 
di  una  persona,  g.  On  dit  aussi,  tenir  quelqu'un 
sur  les  fonts,  pour  dire,  le  questionner,  le  faire 
parler,  l'examiner,  Interrogare,  far  parlare,  esa- 
minare. 

FOQUE  (foc)  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Foque  de 
beaupré,  voile  à  trois  pointes,  qu'on  met  avec 
une  e»pèce  de  boutc-hors  en  avant,  sur  certains 
petits  bâtiments,  quand  lèvent  est  faible,  Flocco  m. 
g.  Foques  de  misaine,  nom  qu'on  donne  commu- 
nément en  Fiance  à  deux  voiles  qu'on  voit  en 
Hollande  aux  galiotcs  ,  et  à  diverses  sortes  de 
petits  bâtiments,  Trinchettina  f .  ;  pollacone  ni., 
parlando  di  una  lancia. 

FOR  (fu')>  -'  ,n-  Juridiction  .  tribunal  de 
justice.  Il  n'est  d'usage  au  propre,  que  dans  ces 
phraocs  :  For  ecclésiastique,  for  extérieur,  qui  se 
disent  de  la  juridiction  ecclésiastique,  en  certains 
cas,  F"oro  ccclesuislico,foro  esterno  m.  g.  On  dit. 
le  for  intérieur  ,  le  for  de  la  conscience  ,    pour 
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potere  m.,  possanza  f.  g.  On  dit ,  se  fier  a  ses 
foires,  entreprendre  par-dessus  ses  forces,  mesu- 
rer ses  force»,  connaître  ses  forces,  etc.:  et  cela 
se  dit  non  seulement  au  propre  ,  de  la  vigueur 
naturelle  du  corps;  mais  aussi  au  figuré,  de  celle 
de  l'esprit;  ainsi  que  du  pouvoir,  du  bien,  du 
credit  ,    de    l'autorité    qu'on  a  dan»   le    monde: 


FONGUS    (  fon-gus  ),  s.  m 
Eirroissanoe  charnue,  molle,  spongieuse,  qui  a  îa  I  dire ,   le  jugement  de  la  propre  conscience, 
forme  d'un  champignon, et  qui  vient  sur  une  plaie,  l/òro  interiore,  foro  interno  tu. 

»ur  un  ulcere,  Fungo  m.,  escrescenza  carnosa  l. 
1  ONTAINE  (  fon-tè-n  )  ,  s.  f.  Eau  vive  qui 
toit  ile  terre.  Fontana  l.  ,  fonte  in.  et  f.  ,  sor- 
gente f.  g.  Fontaine,  »c  dit  ai^si  de  tout  le  corps 
lecture,  qui  trit  pour  l'écoulement,  pour 
l'orneiiH  ni.  pour  le  jeu  des  eaux  d'une  fontaine, 
Fontana  i.  '."..  Funi  ine  ,  te  dit  aus-i  d'un  vais- 
seau de  cuivre,  on  de  quelque  autre  matière,  où 
l'on  garde  de  l'eao  dans  les  maisons,  Fonte, 
fontana  f..  vaso  da  conservare  l'acqua  in  casa  ta. 
g.  h  .  ;  du  robinet  et  du  canal  de  i 

par  ou  •  ■  llle  I  ■  au  d'une  font  .ini-,  ou  le  vin  d'un 
i  ,  in  quelque  antre  liqueur  que  ce 
fit.  faim,  Ha  f.  g.  Fontaine  de  la  tête.  V.  Fon- 
tanelle i  ine  de  Jouvence,  fontaine  fabu- 
i  |u<  l'on  prétendait  avoii  la  proprii 
,  ceus  qui  en  buvaient.  Fontana  f.  che 
fn  ringiovenire.  La  Fontaine  n  dil  ,  si;  pion  gei 
■oir  (i  inalili  dans  la  fontaine  de  Jouvence,  c'est- 
■-dire,  dans  lei  l 'lad  Ira  ,  doni  la  jeune  te  aime 
i  (me  son  unique   amusement.    Où    «lit  .    d'an 

homme  |gé,  qui   parait  plu»  jeune   qu'il  ne  le  pa- 
.  r.  -il  1 1,  qu'il  a  élé   à  Ifl  lon- 
t  mie  de  Jouvi  ■ 

■  I  UNIES  (  fon-tc-nié).  ».  m.   Celui  qui  a 
!  ,n^  publiques,  Fontaniere  m    §.  Ce- 
lui qui   fait,  qui  vend   de»  fontaines,    Colui    che 
fa  /'■  I  liions. 

FONTANELLE  < fm-la-ncl)  ,  ».  f.  T.  d'ana- 
tomie. Nom  qu'on  donne  i  un  endroit,  an  haut 
(i(  lii'  le,  où  iboull  'eut  le*  sutures,  Fontanella  f. 

I  il   .   :       KG        (  /■■n-tan-j),    s,    f.   V.iid  ile  inlian 

que  les  bromes  portent  sor  le  devant  de  lem 
coiffure,  et  qui  lire  son  nom  de  Madame  de  Fon- 
tange.  Feti        i  i.  Colla  c/m'ln  ■.,  Isga  la  cuffia; 

•  <li   nastro   Di.,   COSÌ  detto  dal  nome  ih     Ma- 

dama ih  I  intana*,  e  che  ti  mette  per  ornamento 
su   la   cuffia. 

FON  1  E  (  foni),  %.  f.  Action  de  fondre,  dcliqué- 


FORAGE  (Jo-ra-j),  s.  m.  T.  de  feod.  Impôt 
sur  le  vin,  sorte  de  droit  seigneurial,  Drillo  ap- 
partenente  al  signore  sovra  ciascuna  misura  di 
vino,  allorché  veniva  potla  in  vendila  al  minuto, 
multante  la  sua  permissione,  g.  Forage,  signifie 
aussi  l'art,  action  de  forer  les  tubes  d'armes  à 
feu,  les  canons,  L'arte,  o  l'azione  f.  di  bucare  le 
canne  delle  armi  da  fuoco. 

FORAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  de  dehors,  qui 
n,  t  pas  du  lieu.  H  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  :  Marchand  forain.  Forestiero,  stra- 
ni, i  e.  §.  On  dit,  au  féminin,  traite  foraine,  pour 
dire,  li:  droit  d'impôt  et  de  péage  qu'on  prend 
sur  les  marchandises  qui  enti  eut  dans  le  royaume, 
ou  qui  en  sortent.  Dazio  m.  su  le  mercanzie  èstere. 
g.  T.  de  mar-  Ioide  foraine  ,  sans  abri ,  llada 
api  ria.   esposta   al  vento. 

FORBAN     {for-ban  )  ,    s.     m.     Corsaire     qui 
la  piraterie  sana  commission  d'aucun  pria 
,,-.  ,i  qui  attaque  également  ami  et  ennemi,  La» 

dru  di  marc,  pirata  m.  g.  La  coutume  de  Ilrc- 
tagne  appelle  .sentence  de  forban,  celli!  qui  pro- 
nonce un  bannissement,  Sentenza  di  bando  f. 

FORBANNI,  IF.  part.  V.  son  verbe. 

FORBANN1R  [jorjta-nir) ,  v.  a.  Exiler,  relè 
guer.  Il  e  l  Vieux.  Rilegare,  esiliare,  bandire, 
oandegeuvre» 

FORBANNISSEMENT  (for-ba-nis-man),  s.  m. 
Banni  iem'ent,exil.  [lest viens.  Edilio,  bando  m. 

I  ORÇAGE  (Jbr-sa-j),  s.  m.  T.  de  monnaie. 
|  .,|,i,l  que  peut  avoir  une  pièce  au-dessus  (lu 
poids   pi'    Crit  par  les  ordonnances.  L'eccedente 

I n.  duna  nu, urla,  più  di  quello  che  e  pre- 
scritto da' reali  aiuti. 

1  Hi,'  \  I  (for-uì),  s.  m.  Esclave  qui  sert  sur 
le»  galere»,  ou  criminel  que  la  justice  a  condamné 
à  y  servir,  Forzato,  schiavo  m.  condannato  al 
remo,  o  alla  galera. 

FOiiCE  (Jors),  s.  t.  Vigueur,  faculté  naturelle 


eccedenti  le  proprie  J'orzej  misurare,  conóscere  le 
sin  forze,  g.  Forces,  se  dit  aussi  fig.au  pluriel,  pour 
signifier  les  troupes  d'un  état.  Forze,  truppe  f.  pi., 
esèrciti  m.   pi.,  armale  e  Jlotle  d'uno   stato   t.   pi. 
g.   Force  ,  signifie    aussi   puissance  ,    Forza  ,  po- 
tenza   f.  a"  un  pòpolo  ,  a'  uno    stato,    g.  On  dit 
aussi,  les  forces  d'un  état,  pour  dire,  tout  ce  qui 
contribue  à  rendre  un  état  puissant,  Forze  f.  pi., 
vantaggi  rn.  pi.  che  contribuiscono    a  far  fiorire 
uno  stato,  g.  Force,  signifie  encore  impétuosité, 
Forza  f.,  impeto   m.,  violenza  f.  dell'  acqua,  del 
vento,  g.  Il  signifie  encore,  solidité  ,  pouvoir  de 
lé.sister,  Forza,   solidità,  sodezza,    saldezza  f. 
d'una  fàbbrica,  d'una  trave,  d'una  tela,  ce.  g.  On 
appelle,  la  force  du  bois  ,  l'abondance  et    la  vi- 
guenr  de  sa  sève  ,  Jiigoglio  ,  vigore  m.,  forza  f. 
del  sugo  d'un  àlbero,  g.  Force,  signifie  aussi  vio- 
lence, contrainte,  Forza,  violenza  f.  g.  Force  de 
chose  jugée,  Forza  f.  di  cosa  giudicata.  V.  Chose 
jugée,  Consignation,  g.  Force  publique,  Jiiunio- 
ne  f.  delle  forze  individuali  per  mantenere  i  di- 
ritti  di  tutti  ,  e  assicurare  l'esecuzione  della  vo- 
lontà generale,  g.   Ou  dit  fam.,  force  m'e»t,  force 
lui  est,  etc.,  pour  marquer  la  nécessité    absolue 
et  indispensable  de  faire  quelque  chose,  Faforza, 
fa  d'uopo,  è  necessario,  non  si  può  far  a  meno. 
g.  On  appelle,  maison   de  force,   une  maison  où 
l'on  renferme  les  gens  indisciplinables,  de  mau- 
vaises mœurs,  et  qu'on  veut  corriger,  Ergàstolo  m., 
casa  di  correzione  f.    g.  On    dit ,  faire   force  de 
rames  ,  pour  dire  ,  faire  ramer    la  cliiourme    de 
toute  sa  foire  ,   Fogare  con  gran  forza,  fare  forza 
di  remi,  vogare  a  voga  arrancata,  g.  On  dit  aussi, 
faire  force  de  voiles,  pour  dire,  se  servir  de  tou- 
tes les  voiles,  afin  de  prendre  plus  de  vent  ,  et 
d'aller  plus  vite  ,  Invelarsi  di  tutte  le  vele  ,  con 
vento  fresco.    Il  se  dit  aussi  au  fig.  et  fam.,  pour 
dire,  faire  ses  efforts  ,  Fare  ogni  sforzo,  g.  For- 
ce, se  dit  quelquefois  pour  équivalent ,  Foi  za  f., 
egual  valore,  equivalente  ni.  g.  Force  mouvante, 
la  force  qui  produit  un  mouvement,  l'instrument 
mécanique  qui  aide  et  qui  redouble  cette  force, 
Forza  motrice,  o  movente  f.    g.   Force   majeure, 
puissance  supérieure  à  laquelle  on  ne    peut   ré» 
stsler.  Forza  maggiore,  forza  superiore  f.  V.  Cas 
fortuit,  g.  On  dit,   la  force  de  la   vérité  ,  pour 
dire  ,  le  pouvoir  que  la  vérité  a  sur  l'esprit  des 
hommes,  La  forza  f.,  il  potere    m.  della   verità. 
Force,  se  prend  aussi    pour    énergie,  Forza, 
energia  d'un  vocàbolo  f.  g.  On  dit  aussi,  la  force 
de  l'éloquence  ,  la  force    du    raisonnement  ,  La 
forza  f.  dell'  eloquenza  ,  del  raziocìnio,  g.   Il  se 
dit  aussi  de  l'esprit,  et  signifie  pénétration,  habi- 
leté ,  Forza,  capacità,  penetrazione  f.  d'ingegno. 
g.  Il  signifie  aussi,  grandeur  et  fermeté  de  cou- 
rage ,  Forza  f.,  vigore  m.,  fortezza  d'  ànimo   f. 
S.  Force  ,    dans  le  dessin  et  dans    la  sculpture, 
se  dit  du    caractère    ressenti    dans    les    formes  , 
Forza  f.  Dans  le  coloris,  c'est  l'emploi  des  cou- 
leurs les  plus  vives,  distribuées  avec  intelligence, 
Vivezza  di  colorito  f.  Ce  mot  s'applique  aussi  à 
l'effet  total  d'un  tableau,  et  signifie,  que  les  om- 
bres les  plus  vigoureuses  sont    opposées  aux  lu- 
mières les  plus  brillantes,  ce  qui  donne  de  la  saillie 
et  du  mouvement  aux  objets,  Colori  ben  distri- 
buiti, bene  collocati  a  suo   luogo,    g.   T.  d'arts. 
Forces,  au  pi.,  sorte  de  grands  ciseaux,  dont  on  se 
sert  pour  tondre  les  draps,  pour  couper  des  étoffes, 
pour  les  tailler,  pour  couper  des  lames  de  laiton, de 
fer-blanc.  ,  etc.,  Fòrbici ,  cesoje  f.    pi.    g.   T.  de 
chai  p.  Jambes  de  force.  V.  Jambe,  g.  A  force  , 
à   force  ouverte  ,  à  force  de  bras  ,  de  force,  de 
vive  force,  par  force,  façons  de  parler  adverbia- 
les   qui    servent    à  marquer    diverses    sortes  de 
violences  ,  selon  les  différentes    choses   dont    on 
parle.  Ainsi  l'on  dit,  prendre  une  fille  par  force, 
pour  dire  ,  la  violer.    V.  ce   mot.    Prendre  une 
ville  de  force  ,  pour  dire  ,  l'emporter   d'assaut , 
Vincere,  superare   d'assalto,  a  fòrza  aperta,  di 
primo  assalto.  On  dit,  à  force    ouverte,  de  vive 
force,  pour  dire,  avec  violence,  par  une  violence 
manifeste  :  ù  force  de  bras ,  pour  dire  ,  avec  lo 
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seul  secours  des  bras  et  des  forces  corporelles: 
à  toute  force  ,  pour  dire  ,  par  toutes  sortes  de 
moyens  ,  Con  tutta  forza,  assolutamente,  per  tutti 
i  versi.  §.  On  dit  aussi  adv.,  à  force  de  soins , 
de  peiues  ,  de  sollicitations  ,  d'empressements  , 
d'importunités,  etc.,  pour  dire,  par  beaucoup  de 
soins  ,  de  prières,  de  sollicitations,  d'importuni- 
tés ,  etc.,  A  forza  ,  per  la  forza  ,  per  troppo. 
§.  Force,  est  aussi  une  espèce  d'adjectif  de  tout 
genre  et  de  tout  nombre,  qui  signifie  beaucoup, 
en  grande  quantité'  :  il  n'est  d'usage  qu'au  fam., 
et  on  le  met  toujours  immédiatement  avant  le 
substantif.  Il  a  force  amis,  force  argent.  Molto, 
gran  quantità,  gran  còpia. 

FOliCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On 
dit  d'un  homme  ,  qu'il  est  forcé  dans  toutes  ses 
actions,  pour  dire,  qu'il  n'a  rien  de  naturel,  qu'il 
est  contraint,  qu'il  est  affecté  dans  tout  ce  qu'il 
fait  ,  Affettato.  g.  On  appelle,  style  forcé ,  vers 
forcé,  un  style,  un  vers  qui  n'a  rien  de  naturel, 
Stile,  verso  stentato.  §.  On  dit,  donner  un  sens 
forcé  à  un  passage,  pour  dire,  donner  à  un  pas- 
sage un  sens  détourné  du  sens  naturel  et  véri- 
table ,  Senso,  interpretazione  stiracchiala.  g.  T. 
de  peinture.  Forcé,  se  dit  des  Ggures,  quand  leur 
attitude  est  gênée  sans  nécessité)  du  coloris, 
quand  il  est  outré  ;  et  de  l'effet,  quand  l'artifice 
dont  le  peintre  peut  se  servir  pour  augmenter 
l'effet  ,  est  trop  grossièrement  employé  :  Secco, 
stentalo,  esagerato.  On  dit  plus  ordinairement, 
Maniera  secca  ,  stentala  ,  esagerata. 

FORCEAU  (Jor-só),  s.  m.  T.  de  chasse.  Pi- 
quet sur  lequel  un  filet  est  entièrement  appuyé, 
et  qui  le  retient  de  force,  Staggio  m. 

FORCÉMENT  (  for-se-man) ,  adv.  Par  force  , 
par  contrainte,  Forzatamente,  per  forza ,  mal- 
grado ,  a  marcia  forza ,  a  marcio  dispetto ,  ad 
onta ,  a  forza. 

FORCENÉ,  EE  (fors-nè),  adj.  Furieux, 
hors  de  sens,  Forsennato,  furibondo,  ii furiato, 
furioso,  smaniarne.  g.  T.  de  blason.  Forcené,  se 
dit  d'un  cheval  effaré  ,  Forsennato. 

FORCEPS  (for-sèps),  s.  m.  T.  de  chirurgie. 
Tenailles  ,  et  c'est  le  nom  générique  de  toutes 
les  espèces  de  pincettes,  ciseaux,  tenettes,  et 
autres  instruments  qui  servent  aux  chirurgiens  , 
pour  saisir  et  tirer  les  corps  étrangers,  Fôrpice  m. 
FORCER  (for-sè),  v.  a.  Contraindre,  violen- 
ter, Forzare,  sforzare,  violentare,  costrin- 
gere ,  obbligare  per  forza.  g.  Il  signifie  aussi  , 
prendre  par  force,  Prèndere  per  forza,  espu- 
gnare. §.  On  dit,  forcer  une  fille,  forcer  une 
femme ,  pour  dire  ,  la  prendre  de  force ,  la 
violer ,  Violare  ,  stuprare.  g.  Forcer ,  signifie 
aussi,  rompre  avec  violence,  Atterrare,  abbàttere, 
rompere  ,  spezzare,  g.  Forcer  une  clef,  forcer 
une  serrure  ,  c'est  fausser  quelque  chose  à  une 
clef,  aux  ressorts  d'une  serrure  (  Piegare,  gua- 
stare, g.  Forcer  la  porte  ,  c'est  entrer  malgré 
celui  qui  l'ouvre,  Entrare  per  forza.  §.  Forcer 
son  pas,  c'est  marcher  plus  vite,  Affrettare  il 
passo.  g.  Forcer  son  talent,  c'est  entreprendre 
ce  qu'on  n'est  pas  capable  de  bien  exécuter  , 
Sforzare  il  proprio  ingegno.  g.  T.  de  mus.  Forcer 
la  voix ,  c'est  excéder  la  portée  de  la  voix  , 
Sforzar  la  voce.  g.  On  dit,  forcer  un  cheval, 
our  dire,  le  trop  pousser,  le  faire  trop  courir, 
'outrer.  V.  Outrer,  g.  On  dit ,  forcer  nature  , 
pour  dire  ,  vouloir  faire  plus  qu'on  ne  peut  , 
Coler  forzare  la  natura,  voler  fare  più  che  non 
si  può.  g.  On  dit  au  n.,  forcer  de  voiles,  pour  dire, 
faire  force  de  voiles.  Il  s'emploie  aussi  au  figuré. 
Far  forza  di  vele.  g.  Forcer  un  passage  ,  c'est 
lui  donner  un  autre  sens  que  celui  qu'il  a  dans 
l'auteur,  Tòrcere  un  passo,  dargli  altro  senso  da 
quello  dell'autore,  g.  Forcer  la  main  à  quelqu'un, 
c'est  l'obliger  à  faire  quelque  chose  qu'il  n'était 
pas  disposé  à  faire,  Costringere  qualcheduno  a 
fare  i/uello  a  cui  non  avea  l'Animo  disposto. 
§■  v.  pr.  Se  forcer  ,  faire  quelque  chose  avec 
violence  ,  Fare  con  i  forzo  ,  .forzarsi. 

Forcer  prend  A  et  de  devant  l'infinitif  j  c'ert 
l'oreille  et  le  goût  qui  en  décident. 

FORCES  (fors),  s.  f.  pi.  Espèce  de  grands 
•  iseaux  ,  dont  on  se  sert  à  tondre  les  draps,  à 
couper  des  étoffes,  à  tailler,  à  couper  des  lames 
de  laiton  ,  de  fer-blanc,  etc.  V.  Force. 

PORCET  (for-sè),  s.  m.  Sorte  de  ficelle  pour 
mettre  au  bout  des  fouets ,  Spaghetto  m.,  cordi- 
cella  stillile   f. ,  frustino  m. 

FORCBTTEâ  (formât),  s.  f.  p|.  Petites  forces, 
Farbicette ,  forbicine  f.  pi. 
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TORCIÈRE  (for-sièr),  s.  f.  Petit  étang  où  l'on 
met  du  poisson  pour  y  multiplier,  Peschiera  f. 

FORCINE  (for-si-n),  s.  f.  Renflement  au  pied 
d'une  branche  ,  Gonfiamento  al  principio  di  un 
ramo  ,  nocchio  va. 

FORCLORRE  (for-clor),  v.  a.  T.  de  palais. 
Exclure  de  faire  quelque  production  en  justice 
parce  que  le  temps  préfi'x  en  passé.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'à  l'infinitif  et  au  participe.  Esclùdere. 
FORCLOS,  OSE  (for-clô,  clôz),  part.  V.  son 
verbe,  Forclorre. 

FORCLUSION  (for-clu-zi-on),  s.  f.  Exclusion 
de  faire  une  production  en  justice  ,  faute  de 
l'avoir  faite  dans  le  temps  ,  Esclusione  f.  della 
facoltà  che  si  aveva  di  produrre  e  contraddire 
in  giudizio,  per  non  averlo  fallo  nel  tempo  pre- 
scritto dal  giùdice  o  dalla  legge. 
FORÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FORER.  (fo-rè),v.  a.  T.  de  serrurerie.  Percer 
une  clef,  un  canon,  etc.,  Bucare. 

FURERIE  (fo-r-rî),  s.  f.  Atelier  où  l'on  fore 
les  canons,  Luogo  dove  si  forano  i  cannoni  m. 
FORESTIER  (fo-rès-tiè),  s.  m.  Qui  a  quelque 
charge ,  quelque  fonction  dans  l'administration 
des  forêts,  Uffiziale  de'  boschi  m.  g.  On  appelait, 
forestiers  de  Flandre ,  les  anciens  gouverneurs 
de  Flandre  ,  avant  qu'il  y  eût  des  comtes.  Go- 
vernatori della  Fiandra  m.  pi. 

FORESTIER,  1ÈRE,  adj.  Tenant  à  une  forêt, 
voisin  d'une  forêt.  On  dit  en  ce  sens,  les  villes 
forestières  d'Allemagne  ,  en  parlant  des  quatre 
villes  qui  sont  sur  le  Rhin  ,  au-dessus  de  Baie  , 
dans  le  voisinage  de  la  Forêt-Noire  ,  Città  della 
Germania  che  son  delle  forestiere,  g.  Administra- 
tion, lois  forestières,  administration,  lois  qui  con- 
cernent les  forêts,  Leggi  ris  guardanti  le  foreste. 
FORÊT  (fo-rê),  s.  f,  Grande  étendue  de  pays 
couvert  de  bois,  Foresta,  selva  f.,  bosco  m.,  bo- 
scaglia f.  g.  On  dit  par  anal.,  une  foret  de  che- 
veux, demâts,  etc.,  pour  dire  une  grande  quantité 
de  cheveux,  demâts,  etc.,  Una  selva  f.  di  capegli, 
d' Albert. 

FORET  (fo-rè),  s.  m.  Petit  instrument  de  fer 
avec  lequel  on  perce  un  tonneau,  Spillo,  spillello, 
punteruolo,  succhio  m.  g.  Le  foret  des  orfèvres, 
serruriers,  etc.,  est  un  petit  instrument  de  fer. 
propre  pour  percer,  au  moyen  du  trépan.  Saetta, 
o  punta  f.  da  tràpano,  g.  T.  de  tondeurs  de  draps. 
Grand  instrument,  en  forme  de  ciseaux,  avec  le- 
quel on  coupe  le  superflu  du  poil  qui  se  trouve 
sur  une  étoffe  ,  Fòrbici  f.  pi.  da  cimare  il  pelo 
d'  una  stoffa. 

FORFÀ1KE  (for fer)  ,  v.  a.  Vieux  verbe  qui 
signifie,  rendre  confiscable,  Rèndere  corrfiscAbile, 
o  soggetto  a  coi  fisca- ione.  g.  v.  n.  T.  de  prat. 
Faire  quelque  chose  contre  le  devoir  ,  et  il  ne 
se  dit  guère  qu'eu  parlant  de  la  prévarication 
d'un  magistrat ,  Mi  fare,  prevaricare,  g.  On  dit, 
qu'une  fille  ,  une  femme  a  forfait  à  son  honneur, 
pour  dire,  qu'elle  s'est  laissée  corrompre,  La- 
sciarsi corrómpere. 

FORFAIT,  TE,  part.  V.  son  verbe. 
FORFAIT  (forfè),  s.  m.  Crime,  Delitto  m., 
scelleratezza  f.  ,  ec.  V.  Crime,  g.  Forfait,  se  dit 
aussi  d'un  trafic,  d'un  marché,  par  lequel  un 
homme  s'oblige  de  faire  une  chose  pour  un  cer- 
tain prix  à  perte  ou  à  gain.  Faire  un- forfait  avec 
un  architecte  pour  un  bâtiment.  Contratto  m. 
per  cui  uno  assume  l'  obbligo  di  fare  una  data 
cosa  ad  un  prezzo  determinato  j  dare  ,  pigliare 
in  collimo  ,  o  a  collimo.  V.  Devis,  et  Marche. 
Forfait ,  crime  (syn.).  Crime  s'applique  à 
toutes  les  actions  punissables;  et  l'on  s'en  sert 
quelquefois  par  exagération,  en  parlant  des  fautes 
légères.  Forfait  ne  s'applique  qu'aux  crimes  écla- 
tants, rares,  hors  de  la  classe  ordinaire,  et  sup- 
pose toujours  le  plus.  L'intention  seule  suffit  pour 
établir  le  crimej  il  n'en  est  pas  de  même  du 
forfait  qui  exige  l'exécution.  Le  crime  nait  plus 
souvent  des  lois  positives  ;  et  le  foi fait  des  lois 
de  la  nature. 

FORFAITURE  (forfè-tur),  s.  f.  T.  de  pra- 
tique. Prévarication  d'un  magistrat ,  Prevarica- 
mento m. 

FURFANTE  (formant),  s.  m.  Mot  pris  de 
l'italien.  Hâbleur,  charlatan,  fourbe.  Il  est  du 
style  familier.  V.  Hâbleur,  etc. 

FORFANTERIE  (for-fant-ri) ,  s.  f.  Hâblerie, 
chat  bilanci  ie.  V.  ces  mots. 

FORGAGE  (for-ga-j) ,  s.  m.  Antico  dritto  m. 
del  debitore,  in  Normandia,  dì  ritirar  il  proprio 
pegno  stato  venduto    per    autorità    del  giùdice , 
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col  restituirne  il  prezzo  all'  acquisitore  fra  lo 
spazio  di  giorni  otto  da  quello  della  vendita  j 
diritto  che  il  debitore  potea  cèdere  ad  altri. 

FORGE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fond  le  fer  quand 
il  est  tiré  de  la  mine,  et  où  on  le  met  en  barres, 
Fucina  ,  magona  ,  ferriera  f.;  luogo  dove  si  fa 
liquefare  il  ferro  scavato  dalla  miniera,  e  se  ne 
fa  delle  verghe  j  fornello  m.  inserviente  all'uso 
de'  magnani,  marescalchi,  oréfici,  ed  altri  operar. 
g.  Forge,  se  dit  aussi  de  la  boutique  d'un  ma- 
réchal, Fucina  f. 

FORGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FORGEABLE  (for-jabl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  travaillé  à  la  forge,  Che  può  lavorarsi 
nella  fucina. 

FORGER  (forfè),  v.  a.  Donner  la  forme  au 
fer,  ou  autre  métal,  par  le  moyen  du  feu  et  du 
marteau,  Fabbricare  alla  fucina  j  lavorare,  b  At- 
tere il  ferro  a  caldo,  g.  On  dit  quJun  cheval 
forge.,  lorsqu'en  marchant,  il  touche  le  fer  des 
pieds  de  derrière  ,  Camminare  toccando  i  ferri 
de' piedi  di  dietro,  g.  Forger,  signifie  fîg.  inven- 
ter, supposer,  controuver,  Fabbricare,  inventare, 
imaginare.  g.  v.  pr.  On  dit,  se  forger  des  chimères, 
pour  dire,  s'imaginer  des  choses  sans  fondement, 
être  visionnaire,  Imaginai-  chimere,  fàvole,  sogni  j 
ghiribizzare,  fantasticare,  arzigogolare,  girando- 
lare, g.  Se  forger  des  monstres  pour  les  com- 
battre, c'est  se  former  des  difficultés,  soit  de  bonne 
foi  et  par  crainte,  ou  par  faiblesse  d'esprit,  soit 
à  dessein,  et  pour  faire  paraître  son  esprit  en 
les  surmontant,   Crear  mostri  per  combàtterli. 

FORGERON  (for-j-rorï  ) ,  s.  m.  Qui  travaille 
aux  forges  et  qui  bat  le  fer  sur  l'enclume,  Fabro, 
fabbro  m.  g.  On  dit  prov.,  en  forgeant  ou  de- 
vient forgeron,  pour  dire,  qu'à  force  de  s'exer- 
cer à  quelque  chose,  on  y  devient  habile,  Gua- 
stando s'impara. 

FORGET,  FORJET  (forfè),  s.  m.  FORGIA- 
TURE, ou  FORJETURE  (./or-/-rw),  s.  f.  T.  d'an 
chit.  Saillie  hors  de  l'alignement,  Aggetto  ,  ri- 
salto ,  sporto  m. 

FORGETER  (for-j-té),  v.  n.  T.  d'archit.  S'a- 
vancer hors  de  l'alignement,  Risaltare,  spòrgere, 
uscire  di  linea. 

FORGEUR  (for-jeur),  s.  m.  Qui  forge,  Fabbro, 
fubro  m.  §.  Il  se  dit  fig.  de  celui  qui  invente, 
qui  controuve  quelque  fausseté,  Fabbro,  inven- 
tore ,  fabbricatore  di  bugie  m. 

FORGIS  (for-jì),  s.  in.  Barre  de  ferre  forgée 
pour  être  filée,  Ferro  m.  da  filare,  stanga  f.  di 
ferro  fuso  per  ésser-e  poi  filalo. 

FORHUIR,  ou  FORI! UER,  v.  n.  T.  de  chasse. 
Forhuir  du  cor,  du  cornet,  du  hucliet,  sonner 
du  cor  pour  rappeler  les  chiens ,  Sonare  il  corno 
per  richiamare  i  cani. 


FORIIUS  ,  s.  m.  Cri  ou  son  du  cor  pour  rap- 
peler les  chiens  ,  Grido,  o  suono  m.  del  corno 
per  richiamar  i  cani. 

FORJET,  s.  m.,  ou  FORJETURE  ,  s.  f.  (for- 
fè, for-f-tur).  V.  Forget. 

FORJETER  (for-j-tè),  v.  n.  V.  Forgeter. 

FORJETURE,  s.  f.  V.  Forget. 

FORJUGER  (for-ju-jè),  v.  n.  T.  de  coutume. 
Il  signifie  quelquefois,  déguerpir  un  héritage,  et 
quelquefois,  adjuger.   V.  ces  verbes. 

FORJURÉ,  ÉÈ,   part.  V.  son  verbe. 

FORJURER  (for-ju-rè)  ,  v.  a.  Vieux  verbe, 
qui  signifie  renoncer,  abjurer,  abandonner.  Forju- 
rer  la  paix,  forjurer  son  héritage,  etc.  Lasciare, 
rinunziare,  ec. 

FORLANCE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FORLANCER  (for-lan-sè),  v.  a.  T.  de  chasse. 
Faire  sortir  une  bêle  de  son  gîte  ,  Scovare  la 
fiera,  levare  la   lepre. 

FORLANÇURE  (for-lan-sur) ,  s.  f.  T.  d'our- 
dissage. Défaut  qu'on  remarque  dans  une  étoffe, 
et  qui  provient  de  la  maladresse  avec  laquelle 
l'ouvrier  fait  courir  sa  navette,  ou  aller  ses  mar- 
ches, Malafatta  f. 

FORLAW E  (for-la-n  )  ,  s.  f.  Espèce  de  danse 
gaie  qui  se  bat  à  deux  temps,  et  qui  tient  le 
milieu,  pour  la  vivacité  du  mouvement,  entre  la 
loure  et  la  gigue  ,  Forlana  t.,  nome  d'una  sorta 
di  danza  allegra  usata  particolarmente  in  Friuli, 
da  dove  ha  tratto  il  suo  nome. 

FORL1GNER  (for-li-gnè),  v.  n.  Dégénérer  do 
la  vertu  de  ses  aneétres,  faire  quelque  action  in-- 
digne  de  la  vertu  de  ses  aïeux.  Il  est  vieux. 
Tralignare,  degenerare j  diecsi  ancora  del  mari- 
tarsi con  una  persorra  di  condizione  non  corrve- 
nèvolc.  g.  Dans  le  style  laiu.  et  par  plaisanterie, 


FOU 


FOU 


on  .lit  d'une  fille  qui  ■  forfait   ■  son    l.onneur ,    composé  d'un  cadre  et  de  traverses,  cl   rouvrit 


e 

Je/ 


qu'elle  a  forlU-né.  Fila  ha  fati» fallo  al  suo  onore. 
FG    LONGER  (Jor-lon-jc).  v.  n.  7\  </<r  c/ias*c. 
Frrndrr  l'avance  sur    1rs    chiens  ,  fuir  au    loin, 
Allontanali! .   essere  mollo   lontano. 

|\1nii\    ( for-me-zon),  s.  f.   T.degiamm. 
Formation  dei  temps  de»  verbes,  Formazione  i. 
FORMALISER  (SK)  (s-for-ma-li-ze)  .  v.    pron, 
S'<  ffenser,  trouver  à  redire,  se  scandaliser.  Spaio 
..-.arsi,  formalizzarsi,  aversi  a  male,  biasima- 
le,  r'ù-idersi.  mere  a   oltraggio. 

I  %  MA  LISTE  (for-malist) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  se  tieni  exactement  aux  formes,  aux  forma- 
lités, Formalista,  che  sta  troppo  sullejormalità. 
§.  Il  signifie  aussi,  façonnier .  veti  leux  dans  les 
moindres  choses  qui  regardenl  te*  devoirs  de  la 
vie  civile.  C'eat  un  grand  formaliste,  un  forma- 
liste gênant  et  incommode.  CirimonioiO  ,  che 
sempre  sul  convenevole;  mintilo  osservatore 
quinci  e  del  quindi.  V.   Vedili  ux. 

FORMALITÉ  \jbr-ma-li-té),  s.  f.  Formule  de 
droit  ,  maniere  formelle  ,  expresse,  ordinaire  de 
proceder  en  justice,  Formalità  t.;  /orinole,  con- 
dizioni f.  pi.  di  citigli  alti  devono  èssere  rivestiti  j 
ovoci,  lei  mini,  espressioni  da  impiegarsi  per  rèn- 
dere un  atto  perfetto  ,  o  per  regolare  i  órdine 
giudiciario. 

'  FORM  A  RI  AGE  (for-ma-ri-a-j) ,  s.  m.  T.  de 
jurisprudence.  Mariage  contraete  par  une  per- 
sonne de  condition  serve  ou  main-morlable,  avec 
une  personne  franche  ,  ou  avec  une  personne 
liiain-mortablc  dune  autre  seigneurie,  sans  la  per- 
mission du  seigneur,  Matrimonio  ni.  di  persona 
di  condizione  servile  ,  contratto  senza  la  débita 
licenza  del  signore,  o  con  persona  libera,  o  d'altra 
st-noriaj  dicevasi  pure  di  un  matrimonio  che  una 
fr-lta  ,  o  védova  ,  la  quale  tra  di  mano-morta  , 
contraeva  fuori  della  Urrà  con  persona  di  mano- 
morta del  suo  signore  senza  la  permissione  di  lui, 
lasciando  la  propria  dimoia  per  seguire  quella  del 
marito. 

FORMARIER  (SE)  (sfor-ma-n-e) ,  v.  pr.  Se 
marier  avec  une  personne  de  meilleure  condi- 
tion ,  Maritarsi  con  una  persona  di  miglior  con- 
dizione. _,  , 

FORMAT  (for-mà) ,  s.  m.  T.  de  librau-e.  Ce 
qu'un  volume  a  de  hauteur  et  de  largeur,  La  for- 
ma f.,  il  formato  in.  d un  libro,  o  delle  pagine. 

FORMATION  {/br-ma-ston),  s.  f.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  formée  et  produite,  For- 
mazione.composizione,  creazione  l.Jormamentom. 
/'.  de  grammaire.  La  maniere  dont  mi  mot 
ic  forme  d  un  autre  mot,  Formazione  f.  ef  UH 
vocàbolo.  ,      . 

FORMATRICE  (for-ma-lris).  ad),  f.  T.  de  phy- 
sique.   Veilii   formatrice,  Formativa. 

FUI.  M  E  {forrn  )  ,  s.  f.  Ce  qui  détermine  la 
matière  a  cire  telle  ou  telle  chose  ,  Forma  f. 
<■  Un  distingue  dans  les  sacrements,  la  mature 
et  la  foime,  Ui  forma  f.  dun  sacramento.  §.  On 
du,  en  philosophie,  foi  me  substantielle,  pour  dire, 
ce  qui  détermine  une  chose  à  cire  telle  qu  eli- 
csi,  ce   qui    la   foît, la  Constitue,  U  rend  ce  qu'f 

c»t,  Forma  sostanziale  f.  g.  Forme,  signifie  an 
la  ligure  extérieure  d'un  corps,  Forma , Ji&ura, 

sembianza   f.  C'est  dans  ce   sens  que  le»  punti  es, 

sculpteurs  et  graveurs  emploient  le  mot  forme, 
pour  bi,  ■    générale  des    surface» ,    des 

contoui»,  des  objets.  <j.  Un  dit,  en  terme  de 
chasse,  un  hewe  l  t,  forme,  pour  dire,  un  lievi,- 
au  cite,  Lepre  al  covo.  •;.  Forme,  en  parlant  de 
chapeau,  de  soulier,  se  dit  du  modèle  de  bon 
,„r  lequel  on  lait  un  chapeau,  un  soulier,  l'or- 
ma f.  del  cappello,  della  scarpa,  g.  11  se  .lit  aussi 
de  la  palli»  du  chapeau  qui  est  laite  sur  le  mo- 
itié de  bois,  el  de  u  partie  de  dessus  d'un  soulier, 

La  f>„  ma  (.  del  '  appello,  il  tomajo  m.  della  scarpa. 

K.  Forme,  sedil  eus  i  pour  signifier  un  banc  garni 
|.  éloflï ,  .1  rembourré,  Panca  Leon  uiopancau, 

r       ||     sr     dit    Bussi    dis   stallrs   qui    sont   il;m.    un 

|        -urli,-   I.  p]    g.  7 '  de  medec.  vetét in. 

|       DM,  lumi  ur  Calli  u  IC  qui  vient  au  p.Uuion  d'un 

cheval,  appelée  ganglion  dans  l'homme,  i  <»- 
,  i        '/.  d'imprimerie.  Chassis  dans  lequel 

,,,, .  .,.  rjgéi  les  caractères  doni  on  se  sert  pour 
i  Format,  g.  T.  de  mar.  Espace,  ou  ic- 

<l„n  creuse'  dans  la  terre,  sur  le  bord  de  leau, 

où  I  '  u   (ail    des  vaisseaux  ,  CI    OÙ   l'on   met  ceux 

eoi  radouber,  Pacino,  cantiere  in.  g.  forme 

à  gargouiscs,  morceau  de  bois  taillé  pour  f""  ei 

les    gargOUSSCS     de»»us  ,     Forma    i.    di    cai  t       - 
I  '/mie,  e.-p<;ce    de    chassis 


de  lils  de  laiton,  sur  lequel  on  fabrique  le  papier 
Forma  f.  da  carta.  §.  T.  de  ponts  el  chaussées. 
Forme  de  pave,  courbe  de  sable  sur  laquelle  on 
assied  le  pavé, Strato,  suolo  m.  dighiaja.%  Forme, 
signifie  aussi  maniere,  façon  d'agir,  de  parler,  de 
se  conduire  ,  suivant  certains  usages,  cet  laines 
règles  établies  .  Formas  maniera  {.,  modo  m.  tii 
trattale,  di  favellare,  di  comportarsi;  guisa,  Ja- 
z'tone  f.  §•  T.  de  pratique.  Un  dit  d'une  aflaire 
qui  est  bonne  en  elle-même,  mais  dans  laquelle 
ou  n'a  pas  observe  le»  formes  judiciaires,  qu'elle 
est  bonne  dans  le  fonds  ,  mais  que  la  forme 
n'en  V3ut  rien  ,  Che  pecca  ,  che  manca  contro 
le  formalità,  g.  T.  de  logique.  Un  dit  qu'un 
argument  e»l  en  forme ,  pour  dire  ,  qu'il  esl 
selon  les  règles  que  la  logique  prescrit ,  Argo- 
mento in  forma,  g.  Eu  forme  de  ...  ,  avec 
la  forme,  la  figure  de  ...  ,  Informa  di  .  .  , 
colla  figura  di  ...  .  §.  Par  forme  de  ... ,  par 
manière,  In  modo  ,  in  guisa  di ...  .    g.   I'our  la 


forme,  laçon   de  parlrr  dont    on  se  sert   comuni-  fòrmico 


FOU 

Sorta  (T  infermità  che  viene  al  becco  degli  ne 
a  Ili  di  preda. 

FORMIATE  (for-mi-at)  ,  s  ni.  T.  de  chimie. 
Sri  forme  par  la  combinaison  de  l'acide  formique 
avec  des  basrs,  Formiato  ni. 

FORMIGANT  (for-au^can),  adj.  m.  T.  de 
mèd.  Il  se  dit  d'un  pouls  petit,  faible  et  fréquent, 
Formicolante .  formicolato. 

FORMICAI  IOJN  (for-mica  si-on) ,  s.  f.  T.  de 
médec.  Picotement  semblable  à  celui  que  feraient 
des  fourmis .  Formicazione  f..  pizzicamento  m. 

FORMIDABLE  (Jor-mi-dabl  ) ,  adj.  des  d.  g. 
Redoutable,  qui  est  à  craindre,  Formidàbile  , 
spaventoso  ,  tremendo  ,  spaventévole  ,  ridotlevole, 
ridonatale. 

FUR.MIER  (for-miè)  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
et  vend  des  fuîmes  de  bois  sur  lesquelles  on  fait 
des  soulicis,  Colui  che  fa  e  vende  forme  da 
scarpe  li). 

FORMIQUE  (for-mich),  adj.  m.  T.  de  chim. 
Acide  formique,  qui  est  tiré  des  fourmis,  Acido 


nément,  pour  dire,  afin  d'observer  le  cérémonies 

ordinaires,  Per  la  forma  ,  per  le  formalità;  per 
osservare  le  formalità ,  le  cirimonie  prescritte. 
§■  N'y  être  que  pour  la  forme,  c'est  cire  dans 
un  lieu  sans  faire  figure  ,  sans  y  avoir  aucune 
auloiité,  Esservi  come  il  finocchio  nella  salcicciaj 
esservi  per  ripieno,  senza  veruna  autorità. 

FORMÉ, ÉE,  part.  V.  son  veibe.  §.  adj.  T. 
de  blason.  Crois  formée ,  étroite  au  centre  et 
large  aux  extrémités,  Croce  formata. 

FORMEL  (Jbr-mèl),  s.  ni.  1\  de  thèol.  Le  for- 
mel du  pécbc,  la  contrariété  de  l'acte  du  péché 
à  la   loi  ,  Il  formale  m. 

FORMEL,  ELLE  (for-mèl)  ,  adj.  Exprès,  pré- 
cis ,  Formale,  preciso,  espresso,  positivo.  §.  T.  de 
philosophie.  Cause  formelle ,  l'opposé  de  cause 
matérielle  ,  la  cause  qui  fait  qu'une  chose  est  telle 
qu'elle   est,   Càusa,  o  cagion  formale,  o  essenziale. 

FORMELLEMENT  {Jor-mèl-man),  adv.  En  ter- 
nies expie»,  précisément,  Precisamente,  espressa- 
mente, con  Jormali  pai-ole.  g.  T.  de  philosophie. 
Formellement ,  l'opposé  de  matériellement,  For- 
malmente, essenzialmente,  suslanzialmnile. 

FORMER  (J'or-mé)  ,  v.  a.  Donner  l'être  et  la 
forme,  Formare,  creare,  produrre,  darjbrmu, 
foggiare,  g.  Il  signifie  aussi,  produire,  dans  le  sens 
que  les  causes  naturelles,  que  les  agents  naturels 
pioduisent  leurs  effets,  Pori/lare  ,  produrre,  ge- 
nerare, g.  Un  dit,  former  des  voeux,  pour  dire, 
fane  des  vœux,  des  souhaits  ,  P'ormare.far  voti- 
g.  U  signifie  aussi,  fabriquer,  figurer,  façonner. 


e 
e 

lussi 


donner  une  certaine  foi  nie,  une  certaine  ligure, 
Formare,  comporre,  ordinare ,  fabbricare ,  Lavo- 
rare. %  Un  dit  en  grammaire,  former  les  temps 
d'un  verbe  ,  pour  dire  ,  conjuguer.  V.  ce  mot. 
g.  Former,  signifie  aussi,  produire  dans  son  esprit, 
concevoir  dans  son  esprit,  Portuale,  concepire, 
ideare,  imagiuare  un  progetto,  ec.  g-  H  signifie 
aussi,  proposer  ce  qu  on  a  conçu,  le  mettre  en 
avant,  P'ormare  ,  proporre  una  quistiune.  g.  11 
signifie  aussi  ,  composer  une  chose  de  plusieurs 
autres  ,  et  lui  donner  une  certaine  forme  ,  une 
certaine  disposition,  Formare , fare ,  ordinare, 
comporre,  disporre,  g.  Former  un  siège  ,  c'est 
commencer  le  siège  d'une  place ,  commencer  a 
ouwir  la  tranchée,  Formar  un  assedio,  g.  For- 
mer, signifie  aussi  instruire,  façonner  par  l'instruc- 
tion, Formare,  istruire,  addestrare,  ammaestrare. 

<;.  Prendre  pour  modèle.  Former   son   style  sur 

celui  de  Cicéron  ,  Prender  ad  imitare  lo  stile  di 
Ciccione,  g.  v.  pr.  Se  former,  être  produit,  re- 
cevoir la  forme,  prendre  forme,  au  pr.  et  au  lig., 
Formarsi j  èssere  formalo,  composto  J  esseri'  pro- 
dotto, generalo  j  pi  elidere,  o  ricévere  forma,  ti-  Se 
former  une  idée,  une  opinion,  un  plan,  etc.,  c'est 
se  créer  une  idi  e ,<  te, Farsi,  crearsi  un  idea,  Un'opi- 
nione, ce.  '.',.  S'instruire,  Il  se  formera  avec  le 
tefflp  •  Si  ammaestrerà  ,  ft  addestrerà  col  cré- 
scere degli  anni. 

I  ORMEREI'  (form-rè),  s.  m.  Arc,  ou  nervure 
d'une  voûte  gothique ,  Arco  m,  d'una  vòlta  gòtica. 

FORMEZ  (Jor-mé).  Nom  générique  que  les 
fauconniers  donnent  aux  femelles  des  oiseaux  de 
pi  oie,  qui,  parce  qu'elles  sont  plus  fortes  et  plus 
bardiei  que  le»  mâles,  qu'on  appelle  tiercelets, 
donnent  le  Boni  à  l'espèce  ,  Nome  che  i  falco- 
nieri danno  alle  femmine  degli  uccelli  di  ra- 
pina. 

rURMI,  s.  m.  T.  de  fauconnerie.  Espèce  de 
maladie  qui  survient  au  bec  de  Eoiscau  de  proie. 


FURMORT,  s.  m.,  FORMORTURE,  FORMO- 
TURE,  FURMOU  1  URE,  ou  FREME'!  URE,  s.  f. 
Termes  de  coutume,  usités  dans  quelques  en- 
droits, pour  exprimer  un  droit  de  succession  qui 
appartenait  à  quelqu'un  par  le  décès  d'un  autre, 
Gius,  o  diritto  m.  di  successione  per  la  morte  di 
alcuno. 

FORMUE,  ÉE  ,  part.  Che  è  stato  in  clùusa. 
V.  son  verbe. 

FORMUER  (fbr-mu-è),  v.  a.  T.  de  vénerie. 
Faire  passer  la  mue  à  un  oiseau,  Méttere  in  chiusa. 
FORMULAIRE  (for-mu-lèr)  ,  s.  m.  Livre  de 
formules,  Formulario,  formulario  m.  §.  11  se  dit 
aussi  de  tout  ce  qui  contient  quelque  formule, 
quelque  formalité  à  observer,  quelque  profession 
de  foi,  Formolario  va., formula  f. 

FORMULE  (Jbr-mul),  s.  f.  Modèle  qui  con- 
tient les  termes  formels  et  exprès  dans  lesquels 
un  acte  solennel  est  conçu,  Fòrmula, forinola  f .  : 
questa  parola ,  presa  nel  suo  vero  significalo  ,  e 
un  modello  d'  un  alto  contenente  la  sostanza  e 
i  tèrmini  principali  co' quali  deve  èssere  contratto. 
g.  On  appelle  ,  formule  d'algebre  ,  le  résultat 
général  tiré  d'un  calcul  algébrique,  et  renfermant 
une  infinité  de  cas,  Fòrmula  t.  §.  T.  de  méde- 
cine. Formule  se  dit  des  ordonnances  de  méde- 
cin ,  rédigées  conformément  aux  règles,  et  dans 
le  langage  de  l'art,  Fórmola  delle  ricette,  ma- 
niera di  distèndere  le  ricette  f. 

FORMULER  (for-mu-lé)  ,  v.  n.  T.  de  méde- 
cine et  de  pharmacie.  Rédiger  une  ordonnance  de 
médecine,  selon  les -règles  et  les  termes  de  l'art, 
Distèndere  -fare  una  ricelta. 

FURMULISTE  (for-mu-list)  ,  s.  m.  Celui  qui 
est  attaché  aux  formules  ,  qui  les  suit  scrupu- 
leusement, Grande  osservatore  delle  fòrmole  m. 
FURN1CATEUR,  TRICE  (for-m-ca-ieur,  tris), 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  commet  le  péché  de 
fornication,  Fornicatore  xn.Jbrnicatrice  t.  V.  For- 
nication, 

FURNICATION  (for-ni-ca-si-on),  s.  f.  Le  pé- 
ché de  la  chair  entre  deux  personnes  non  ma- 
riées ,  ni  liées  par  aucun  vœu.  Ce  mot  et  celui 
de  fornicateur  ne  se  disent  guère  que  dans  le 
dogmatique  ,  et  dans  les  discours  graves  et  de 
religion.  Fornicazione  f.  g.  Ce  mot  se  prend 
aussi  ,  dans  le  style  de  l'écriture  ,  pour  l'idolâ- 
trie, et  pour  toute  sorte  d'infidélité  commise  en- 
vers Dieu  ,  Fornicazione  ,  apostasia  f. 

FORNIQUER  (/br-ni-ché) ,  v.  n.  Commettre 
fornication  ,  Fornicare. 

FORNOUER  (foi-nù-é),  v.  n.  Faute  que  font 
1 


tisserands  en  nouant  un  fil  du  pas  de.  devant 
avec  un  fil  du  pas  de  derrière,  Prendere  sbaglio 

nell'  andatura  de'  fili ■ 

FORPAlSER  /  (for-pc-zc  ,for-pètr),  v.  n. 
FURPAÌTRE  j  T.  de  chasse.  Il  se  dit  des 
bétes  qui  vont  chercher  leur  pâture  dans  des 
lieux  éloignés  de  leur  séjour  ordinaire  ,  Andar 
alla  pastura  mollo  lontano  dal  covo,  o  dal  mac- 
chione. 

FURPASSER  Lfor-pa-sè),  v.  n.  Passer  les  bor- 
nes.  Il  est  vieux.   Uscire  dai  limili. 

FORS  (for),  préposition.  Excepté,  hormis,  à 
la  reserve  de...  il  est  vieux.  Salvo,  eccetto  ,  ec- 
cettuato ,  fuorché  ,  alla  riserva,  tòltone,  tranne. 
FORSENANT  (fors-nan  ) ,  adj.  T.  de  chasse. 
Il  se  dit  d'un  chien  courant  qui  a  beaucoup 
d'ardeur,  Can  veltro,  o  bracco  ardente  nel  cor- 
rere dietro  alla  fera. 


FORT    {for  )  ,   s.    m.    L'endroit  le  plus  fort 
d'une  chose,    Il  forte  m.,  la  parle  più  forte  f. 
g.  Il  se  dit    aussi    de   l'endroit  le  plus    épais  et 
le  plus  touffu  d'un  bois,  Il  follo,  il  più  denso  ra. 
d'  un  bosco  ,  d'  una  selva.  g.  11  se  dit  fig.  pour 
signifier  la  qualité  par  où  une  personne   excelle 
le  plus,  Il  forte  m.,  la  parte  f.  in  cui  una  per- 
sona è  più  versata.  g.    On    dit    communément , 
du  fort  au  faible,  le  fort  portant  le  faible,  pour 
dire  ,  toutes  choses  étant    compensées  ,    ce    qui  j 
manque  d'un  côté  étant  suppléé  de  l'autre,    A' 
cose  usuali,  uno  portando  l'altro,  un  per  l'altro.  I 
§.  Fort  ,  se  òit  aussi  pour  signifier  le  temps    ou  . 
une  chose  est  dans  un  plus  haut  point,  dans  un  j 
plus  haut  degré;  et  en  ce  sens,  il  se  dit  egale-  | 
ment    au  physique    et    au    moral.    Dans  le  fort 
de  l'hiver  ,    de   l'été  ,    Nel    cuor    dell'  inverno , 
della  siale.  Dans  le  fort  de  la  colère,  de  la  dou- 
leur ,  Nell'eccesso,  nel  colmo,  nel  maggior  im- 
pelo della  còllera,  del  dolore,  ec.  §.  Fort,  signifie 
aussi    un    ouvrage    de  terre  ou  de  maçonnerie , 
propre  à  résister  aux  attaques  de  l'ennemi,  For- 
te m.  ,  fortezza,  rócca  f.,  baluardo  ta.  g.  T.  de 
charpent.  Mettre  du  bois  sur  son  fort,  c'est,  lors- 
que la  pièce  est  cambrée,  mettre  le  cambre  des- 
sous, pour  résister  à  la  charge  ,  Metter  il  legno 
dalla  parte  del  suo  forte.  g.   T.  de  marine.  Fort 
de  virer,  expression  en  usage  parmi  le  commun  des 
matelots,  pour  dire,  halte,  ne  virez  plus,  Foni, 
non  virate. 

FORT  ,  adv.  Vigoureusement ,  d'une  maniere 
forte  et  vigoureuse;  on  dit  aussi,  fort  et  (erme  : 
Fortemente  ,  vigorosamente,  gagliardamente,  con 
forza  e  con  vigore.  g.  II  signifie  aussi,  extrême- 
ment, beaucoup,  et  mis  devant  l'adjectif,  il  mar- 
que le  superlatif,  Moltissimo,  assai,  grandemente, 
eccessivamente,  al  sommo. 

FORT,  TE  {for,  fon),  adj.  Robuste,  vigoureux. 
Folte,  robusto,  vigoroso,  prode,  gagliardo,  g.  Fort, 
se  dit  aussi  pour  signifier  grand  et    puissant    de 
corps  ,  épais  de  taille  ,  Forte,  aitante  della  per- 
sona, membruto,  gagliardo,  atticciato,  nerboruto, 
traversato,  compresso.  g.  Il  se  dit  aussi  des  choses, 
pour  signifier  gros  et  épais  de  matière,  capable 
de  porter  un  poids ,    ou    de   résister    au    choc , 
Forte  ,  saldo,  sólidoj  atto  a  lèggere,  a  resìstere 
a  un  peso.  g.  Il  se   dit  aussi    des    étoffes  ,    des 
toiles,  des  cuirs,  etc.,  Forte,  sodo,  fitto.  g.  Il  se 
dit    aussi    des  villes  et  des  places  de  guerre,  et 
alors    il    signifie  ,  propre  à  résister  aux  attaques 
de  l'ennemi,    Forte,   ben  fortificalo  ,  afforzalo. 
g.  Il  se  dit  aussi  des  bois,  des  blés,  etc.,  et  si- I 
gnifie  touffu  ,  rangé  près  à  près,  Fitto.  En  par- 
lant du  blé,    on  dit  aussi,  Impagliato.  §.  Il  se 
dit  aussi  fig.  d'une  table  servie  tous  les  jours  de 
manière  qu'il  y  ait  de  quoi  suffire  à  plusieurs  sur- 
venants, Desinare  rinforzato.  §.  Fort,  signifie  aussi 
rude,  difficile,  pénible,  Forte,  malagévole,  disa- 
stroso, faticoso,  duro,  aspro,  diffìcile.  g.  On  dit 
prov.  et  fig-,  que  la  jeunesse  est  forte  à  passer, 
pour  dire  ,  qu'il  est  difficile  de  la  passer  ,   sans 
tomber  dans    plusieurs    inconvénients ,    La    gio- 
ventù è  un'  età  pericolosa.  §.  On  appelle,  terre 
forte,  une  terre  grasse    et    difficile  à  labourer, 
Terra  forte,  tenace.  §.  On  appelle,  colle  forte, 
une  sorte  de  colle  plus  tenace  que   l'ordinaire  , 
Colla  forte.  g.  Coffre-fort.  V.  Coffre.  §.  Fort , 
signifie  aussi  impétueux,  grand,  violent  dans  son 
genre,  Forte,  gagliardo,  furioso,  impetuoso,  vio- 
lento.   Vin    fort  ,    liqueur    forte  ,    Vino ,    licore 
forte  ,  grande,  generoso.  §.  Fort,  signifie  encore, 
qui  est  excessivement  acre  et  piquant    au    goût 
ou  à  l'odorat,  Sapiente  ,  puzzolente  ,  ptitrefàttoj 
che  sa  di  fòrte,  di  tanfo.  §.  Il  signifie  aussi,  puis- 
sant, considérable,  Forte,  potente,  raeguardèvolej 
ben  corredato  d'amici,  di  aderenti,  di  ragioni,  ec. 
g.  On  dit  prov.  et  pop.  d'un  homme  ,  qu'il  est 
fort  en  gueule,  pour  dire,  qu'il  parle  beaucoup, 
qu'il  a  la  répartie  prompte  et  piquante,  Pronto 
alle  risposte,  spiritoso,  nom  cui  non  muófono  le 
parole  in  bocca ,  uomo  cui  sta  ben  la  lingua  in 
bocca,  g.  Fort  ,   se   dit  fig.  dans  les  choses  mo- 
rales ,    pour  signifier  grand  ,    violent,    extrême, 
Forte,  grande,  violento,   eccessivo,    smisurato. 
fi,  On  dit  fig.  ,  qu'un  homme  a  une  forte  tète, 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  tète  capable  de  grandes 
choses,  Forte  ingegno;  mente,  ànimo  forte.  §■  lise 
dit  aussi  fig.  pour  signifier  ,  qui  est  bien  fondé, 
qui  est  appuyé  sur  de    bons    principe!  ,    Forte  , 
ben  fondato,  ben  appoggiato,  g.  On  dit,  par  com- 
paraison du   plus  au   moins,  à  plus  foite  raison, 
pour  dire,  avec  d'autant  plus  de  raison,  A  più 
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ragione,  con  più  di  ragione,  g.  On  dit  fig.,  une  I 
expression-   forte,  pour  signifier,  une  espressioni 
significative  et  énergique,  Espressione  forte,  enèr-  \ 
gica  ,   espressiva,  g.  Fort ,  se   dit  aussi  fig.  pour  j 
signifier,   habile,    expérimenté,   F* '.lente  ,  speri- 
mentato, versato,  g.  On  appelle,  esprit  fort,  un 
libertin    qui    se    pique  de  ne  pas  croire  les  vé- 
rités de    la    religion ,    Spirito  forte ,    incredulo. 
g.  Fort,  se  prend  aussi  fig.  pour  courageux,  ma- 
gnanime.  V.  ces  mots.  g.  On  dit ,  se  faire  fort, 
pour  dire,  se  rendre  caution,  se  rendre  garant  , 
et    en    cette    phrase  ,    le  mot  de  fort  s'emploie 
toujours  sans  nombre  ni  genre,  Star  cauzione,  star 
sicurtà,  promettere. 

FORT-DENIER  {for-d-niè),  s.  m.  Chiamasi 
così,  in  un  pagamento,  uno  o  due  denari  che  il 
debitore  è  obbligato  di  pèrdere  per  non  avere 
una  moneta  con  cui  soddisfare-  giustamente  alla 
somma  che  egli  deve. 

FORTEMENT  (fon-man),  adv.  Avec  vigueur, 
avec  véhémence,  Fortemente,  con  forza ,  con 
veemenza,  veemente  mente,  gagliardamente.  §.  On 
dit,  se  mettre  une  chose  lortement  en  tète,  pour 
dire,  se  l'imprimer  dans  l'imagination,  dans  l'esprit, 
Imprimersi  vivamente  una  cosa  in  capo,  cacciarsi 
in  capo  una  cosa,  ficcarsi  in  umore. 

FORTERESSE  (fort-rès  ),  s.  f.  Petite  pince 
très-fortifiée  ,  Fortezza,  rócca,  bastila,  fortifica- 
zione, cittadella   f. 

FORTIFIANT,  TE  (for-li-f-an, *nt),  adj.  Qui 
augmente  les  forces.  Il  se  dit  des  remèdes  et  des 
aliments.   Corroborante,  corroborativo. 

FORTÌFICATEUR  (for-ti-fi-ca-teur  )  ,  s.  m. 
Celui  qui  fortifie  les  places  ,  Fortificatole  ,  che 
fortifica  m.  g.  Celui  qui  écrit  sur  les  fortifications, 
Scrittore  intorno  alle  fortificazioni  m. 

FORTIFICATION  (for-tì-fi-ca-si-on) ,  s.  f. 
Ouvrage  de  terre  ou  de  maçonnerie  ,  qui  rend 
une  place  forte,  Fortificazione  f.,  riparo  m.  g.  Il 
signifie  aussi  l'art  de  fortifier,  La  fortificazione, 
l'architettura  militare  f.  §.  L'action  même  de  for- 
tifier ,  Fortificazione  f.  ,  fortificamento  m. 
FORTIFIÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FORTIFIER  (for-ii-fi-è),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Rendre  fort  ,  Fortificare ,  afforzare  , 
munire,  render  forte,  g.  Il  signifie  aussi,  donner 
plus  de  force  ,  et  il  se  dit  de  tout  ce  qui  en 
donne,  soit  au  corps,  soit  à  l'esprit,  Fortificare, 
corroborare,  avvalorare  ,  rinforzare  ,  afforzare. 
g.  T.  de  peint.  Fortifier  une  figure,  ou  les  mem- 
bres d'une  figure,  c'est  leur  donner  plus  de  gros- 
seur, Ringrossare,  ricréscere.  Fortifier  les  teintes, 
les  ombres,  Rinforzare  le  tinte,  le  ombre,  g.  v.  pr. 
Se  fortifier,  devenir  plus  fort,  Fortificarsi,  divenir 
più  forte,  g.  fig.  Se  fortifier  dans  de  bons  des- 
seins, c'est  s'y  affermir,  Fermarsi,  confermarsi  in 
una  intenzione  e  simili. 

FORTIN  (for-ièn),  s.  m.  Petit  fort,  Rócca  (., 
castelletto,  fortino  in. 

FORTITRER  (for-ti-lrc) ,  v.  n.  T.  de  chasse. 
On  dit,  qu'un  cerf  forlitre  ,  pour  dire,  qu'il 
évite  de  passer  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  re- 
lais, ou  des  chiens  frais  amenés  pour  le  courre, 
Scansare  ,  sfuggir  i  cani. 

FORTRAIRE  (for-trèr),  v.  a.  Vieux  mot  qui 
signifiait,  voler,  détourner  quelque  chose.  Invo- 
lare ,  rubare  ,  portar  via. 

FOUTRAIT,  TE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Excédé  de  fatigue  ,  en  parlant  du  cheval ,  Af- 
fralito ,  spossalo. 

PORTRAITURE  (for-trè-tur),  s.  f.  Fatigue 
outrée  d'un  cheval ,  Affralimcnto  d' un  ca- 
vallo m. 

FORTUIT  ,  TE  (for-lui,  il) ,  adj.  Qui  arrive 
par  hasard  ,  casuel  ,  Fortùito,  avvenuto  a  caso. 
FORTUITEMENT  (for-tu-it-man) ,  adv.  Par 
cas  fortuit  ,  par  hasard  ,  Fortuitamente,  a  ca>o, 
fortunosamente  ,  improvvisamente  ,  inaspettata- 
mente. 

FORTUITES  (for-tu-it),  s.  f.  pi.  toh  non  in- 
diquées ,  sur  lesquelles  les  juges  interrogeaient 
les  récipiendaires  ,  Leggi  non  espresse  t.  pi. 

FORTUNAL  (far-tu-nai),  *  "'•  T.  de  marine. 
C'est  un  coup  de  mer,  unt  tempête,  un  orage, 
Fortunale  ni.,  tempesta,  burrasca,  procella  f. 

FORTUNE  (for-tu-n),  s.  f.  Cas  fortuit,  ha- 
sard, Fortuna  f.  ,  accidente  lu.  ,  avventura  f .  , 
caso  m.  g.  Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
bonheur.  Fo'tuna  ,  ventura  f .  ;  avvenimento  ni. 
buono. ftlù-e.  g.  Il  3C  prend  aussi  pour  malheur, 
péi  il  ,  Janger  ,  risque,  Fortuna,  disgrazia,  mi- 
seria (•  3  avvenimento  cattivo,  pericolo,  rischio  ni. 
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g.  On  appelle,  fortune  de  mer,  les  fâcheux  ac- 
cidents qui  arrivent  à  ceux  qui  naviguent  sur 
mer,  comme  de  faire  naufrage,  d'échouer,  etc., 
Fortuna  di  mare  f.,  tempo  fortunale  m.  g.  For- 
tune ,  se  piend  aussi  pour  tout  ce  qui  peut  ar- 
river de  bien  ou  de  mal  à  un  homme,  Fortuna, 
sorte  {.,  caso  m.,  avventura  f.,  accidente  m.  g.  11 
se  prend  aussi  pour  l'avancement  et  l'établisse- 
ment dans  Jes  biens  ,  dans  les  charges,  dans  les 
honneurs  ,  Fortuna  f.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
appelle  un  homme  de  fortune,  un  soldat  de  for- 
tune, un  homme  parvenu  ,  un  soldat  parvenu 
à  un  grade  élevé,  Soldato,  uomo  fortunato  j  uomo 
fatto  liceo,  grande, polente  dalla  fortuna,  g.  Fortu- 
ne, se  prend  aussi  pour  l'état,  la  condition  où  l'on 
est  ,  Fortuna  f.,  staio  ,  grado  ni.,  condizione  f. 
g.  On  appelle,  fortune,  biens  de  la  fortune,  les 
richesses,  les  honneurs,  les  charges.  Beni  di  for- 
tuna m.  pi.,  le  ricchezze,  le  facoltà  t.  pi.,  gli 
onori  m.  pi.,  le  dignità  f.  pi.  Sa  fortune  est  dé- 
rangée, /  suoi  affari  sì  sono  dissestati,  g.  Bonne 
fortune ,  ce  qui  arrive  d'avantageux  ,  Ciò  che 
succede  di  felice.  Cela  se  dit  en  termes  de  galan- 
terie, pour  signifier  les  bonnes  grâces  d'une  fem- 
me1, Grazie  f.  pi.,  favori  m.  pi.  d'una  donna. 
g.  Fortune,  selon  les  païens,  était  une  Déesse 
qui  faisait  le  bonheur  et  le  malheur ,  tous  les 
bons  et  les  mauvais  succès  ,  Fortuna  f.  g.  On 
appelle  tous  les  grands  changements  qui  arrivent 
aux  hommes  ou  aux  états  ,  et  qui  les  élèvent 
ou  les  abaissent ,  des  jeux  ,  des  caprices  de  la 
foitune,  Scherzi,  capricci  m.  pi.  della  fortuna. 
g.  On  dit  prov.,  attacher  un  clou  à  la  roue  de 
la  fortune,  pour  dire,  trouver  moyen  de  la  fixer, 
Tener  la  fortuna  pel  ciuffello.  g.  Adorer  ,  en- 
censer la  fortune  ,  c'est  s'attacher  à  ceux  qui 
sont  en  faveur  ,  en  crédit ,  Idolatrare  la  for- 
tuna, fare  la  corte,  o  il  cortigiano  alle  persone 
potenti,  g.  T.  de  mar.  Fortune  de  vent ,  c'est 
un  gros  temps  où  les  vents  sont  forcés  ,  Venti 
forzati  m.  pi.  g.  Voile  de  fortune,  la  voile  car- 
rée d'une  tartane  ou  d'une  galère,  La  quadra  f. 
di  una  larlana  ,  di  una  galera. 

FORTUNE  ,  ÉE  (for-tu-nè) ,  adj.  Heureux, 
Fortunato,  avventurato,  ec.  V.  Heureux,  g.  Les 
anciens  appelaient  îles  fortunées,  celles  que  nous 
appelons  maintenant  les  Canaries  ,  Le  Canàrie , 
le  Isole  fortunate  f.   pi. 

Fortuné,  heureux  (syn.).  Heureux  se  dit  de 
tous  les  genres  de  biens  et  de  bonheur  ;  fortuné 
distingue  le  bonheur  singulier  et  les  grâces  si- 
gnalées. On  est  heureux  par  les  bienfaits  de  la 
nature;  on  estfortunè  parles  événements.  L'hom- 
me que  la  foitune  va  trouver  eslfortunéj  l'hom- 
me qu'elle  laisse  en  paix  est  heureux.  Les  biens 
rendent  fortuné ,  lors  inème  qu'ils  ne  rendent 
pas  heureux.  La  satisfaction  intérieure  rend  vrai- 
ment heureux,  sans  rendre  fortuné.  Celui  à  qui 
tout  rit  et  tout  succède  est  fortuné  j  celui  qui 
est  content  de  son  sort  et  de  lui-même  est 
heureux. 

FORT-VÊTU  (for-vétu),  s.  m.  Il  se  dit  d'un 
homme  travesti  au  moyen  d'un  habit  fort  au- 
dessus  de  son  état ,  Uomo  vestilo  con  àbili  più 
ricchi  che  non  permette  il  suo  stalo. 

FORUM  (fo-rom),  s.  m.  Terme  que  les  anti- 
quaires ont  emprunté  du  latin,  pour  désigner  les 
places  où  le  marché  se  tenait  à  Rome;  celles  où 
le  peuple  s'assemblait  pour  les  affaires  publiques. 
Il  se  disait  aussi  des  villes  dépendantes  de  l'Em- 
pire où  les  foires  se  tenaient.  Foro  m.;  piazza  f. 
del  mercato,  delle  adunanze,  delle  fiere. 

FORUKE  ifo-rur),  s.  f.  T.  de  serrurier.  Trou 
fait  avec  un  foret,  Foro,  buco  fatto  col  tràpano  m. 

FOSSE  (fos  )  ,  s.  f.  Creux  large  et  profond 
dans  la  terre  ,  fait  par  la  nature  ou  par  l'art  , 
Fosso  va.,  fossa  f.,  fossato  ;  scavo  m.  nella  terra 
per  farvi  scórrere  acque  ,  o  per  altro  oggetto. 
g.  Fosse  ,  se  dit  aussi  des  creux  que  les  vigne- 
rons font  dans  les  vignes  ,  Formella  ,  fossa,  fo- 
gna per  leviti  i.  g.  Fosse,  signifie  plus  particu- 
lièrement l'endroit  que  l'on  creuse  en  terre , 
pour  y  mettre  un  corps  mort ,  Fossa,  sepoltura  f. 
g.  On  dit  prov.  et  fig.  d'un  homme  qui  est 
extrêmement  vieux  ,  qu'il  est  sur  le  bord  de  la 
fosse,  qu'il  a  un  pied  dans  la  fosse.  Egli  ha  già 
un  pie  nella  fossa,  nel  sepolcro,  g.  Fosse  à  chaux, 
se  dit  d'une  cavité  où  l'on  conserve  la  chaux 
éteinte,  pour  en  faire  du  mortier,  à  mesure  qu'on 
élève  un  bâtiment  ,  Fossa  ,  buca  della  calcina 
spenta  f.  g.  T.  de  tanneurs.  Fosse,  grande  cuve 
de  pierre  ou  de  bois,  enfoncée  dans  la  terre,  où 
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lo  tanaev  mot  Ir  cuir  avec  le  tao  imbibé  d'eau, 
Fotta  f.,  morlajo.  canale  m.  §.  T.  de  fonderie. 
fotf  .  espace  profond,  entouré  de  cuves,  dans 
Ir  ititi  m  ii  daqoel  o>t  placé  l'ouvrage  ii  fondre  i 
1  gettatori  di  metallo.     g.    Fosse  n.ivi- 

culjiro.  in  tesi  bofde.    V.   en  inot>.  g.  T.  de  mar.  \  ogni  capo  di  famiglia  avente  luogo  e  fuoco  j  noti 


FOU 

FOUAGE  (fiia-j).  s.  m.  Sort»-  de  droit  rt  do 
redevance ,  qui  bc  payait  on  certaines 'provinces, 

par  cbaqne  feu  ou  maison,  Amico  dritto  ni.  do- 
vuto in  alcuni  luoghi  al  re.  od  al  signore,  sopra 
ciascun  faci"1  re,  casa  a  famiglia:  prendéasi  sopra 


Fosse-ju-cablo».    rédnìt    sous   li-   lillar,   vrrs  le  mài 

de  misante,  cl  à  l'arrière  d<*  la  fosse-à-lion.  Piat- 
ta/orma (..  o  pagliolo  ni.  della  gomer:a.  g.  Fosse- 
à-lion  ,  réduit  sous  le  tillae,  à  l'avant  du  vaiavi  su, 
contre  le.,  guerlsndes,  destiné  à  meure  !<•  fanin, 

die*  et  Ics  cap*  de  mouton   de  rechange, 

rt  qui  aeri  aussi  de  rliauibrc  au  contre-maître  . 
Il  fondo  da  prua  ni.,  ove  alle  volte  sijàbbrica  il 
:mo  di  alcuni  ricamili,  e' luogo  del  perrese. 
§.  Ko, .e  aux  mita,  ben  rempli  d'eau  salée,  où 
l'on  con>orvc  les  mata  qu'on  n'a  point,  encore 
mi»  en  cruvre  ,  Jlecmto  m.  da  tenere  gli  àlberi  in 
conserva.  §,  Fosse,  est  aussi  un  capace  de  nier  , 
pre»  de  terre,  où  Ics  Vaisseau  peuvent  mouiller 
à  l'abri  .  tossa  (.;  ancorare  in  una  fossa,  sopra 
Una  piana.  g.  C'est  encore  un  endroit  où  il  n'y 
a  point  de  fond,  proche  d'un  banc.  Fossa  senza 
fondo  f.  §.  Basse-fosse,  cachot  tiès-profond  dans 
une  prison  ,  Cai  bonaja ,  segreta  profondissima  ì. 
POSSE  (fo-sé)  ,  s.   in.   Fosse  creusée  en    Ioli 


si  poteva  chiedere  che  per  cinque  anni ,  e  si  pa 
gava  in  danari  o  grano,  Sicondo  gli  usi.  In  altri 
parti  chiamata-i    lourn.ige  .  a  motivo    de' forni  e 
dei  cammini;  fu  al/olilo   nel    1 7<jo  per   legge    del 
dì   l5   Marzo. 

FOUAILLE  (fli-d-glie),  s.  f.  T.  de  vénerie. 
Part  que  l'on  fait  aux  chiens,  après  la  chasse  du 
sanglier.  C'est  ce  que  Ton  appelle  cince,  à  Is 
chasse  du  cerf.  Incerti  de' cani  m.  pi.;  ciò  elu- 
si dà  "'  cani  dopo  la  caccia  del  cinghiale. 

FOUAILLE,  KE.  part.  V.  son  verbe. 

FOU  AILLE  11  (Jù-d-glic),  v.  a.  Donner  souvent 
de  grands  coups  de  fouet  ,  des  coups  délriviè- 
rcs.  Il  Cot  du  style  familier.  Staffilare  sovente  , 
dar  sovente  delle  sferzate. 

FOUANE  (fu-',i-n),  s.  f.  T.  de  péche.  V.  Focne. 

FOUASSE  (/ù-as).  s.  f.  V.  Fouace. 

FOL' DKK  Cjudr),  s.  f.  Exhalaison  enflammée 
qui  sort  de  la  nue  avec  éclat  et  violence,  Fùl- 
mine, fólgore  m.  et  {.,  saetta  f.  §.  On  appelle  aussi 


pour  clone,  pour  enfermer  quelque  espace  del  foudre,  ce  symbole  adopté  par  les  sculpteurs  an 
terre,  pour  la  défense  d'une  place,  ou  pour  1  tiques,  altnbué  à  Jupiter,  et  compose  d'une 
fane  écouler  les  eaux,  Fossato,  fosso  m.  g.  On  espèce  de  grand  fuseau,  du  milieu  duquel  sor- 
dit  prov.,  faire  de  la  terre  le  fossé  ,  pour  dire  ,  tent  plusieurs  petits  dards  ,  Fólgore  di  Giove. 
te  ser\ir  d'une  partie  d'une  chose  pour  conscr-  §.  On  dit,  d'un  homme  fort  redouté,  quii  est 
ver  ou  pour  payer  l'autre.  Il  se  dit  aussi  de  ceux  craint  comme  la  foudre,  Uomo  temuto  corne  il 
qui  font  des  dettes  pour  en  payer  d'autres.  Var\ fùlmine..  g  Foudre,  se  dit  fig.  du  courroux  de 
lersi  d'una  parle  d'una  cosa  p<r  conservare   o  pa- 


gar V  altra;  contrarre  nuovi  débili  per  pagare  i 
vecchi. 

FOSSET  (fo-sc).  s.  m.  Petit  morceau  de  bois 
qui  sert  à  boucher  le  trou  fait  à  un  tonneau  , 
Zaffo  m. 

1  I  i^SETTE  (fo-scl),  s.  f.  Petit  creux  que  les 
enfants  font  en  tei  re,  pour  jouer  à  qui  y  fera 
tenir  plus  de  noix,  plus  de  noisettes,  etc.,  Buca, 
/assiema  ,  fossetta  ,  /asserella  f.  5-  Fossette,  se 
dit  aussi  «lu  petit  creux  que  quelques  personnes 
ont  au  bout  du  menton,  ou  qui  se  /orme  au  mi- 
lieu de  la  joue  quand  elles  lient,  Fossetta,  fòs- 
scrclla ,  pozzetta  f.  g.  T.  d'anatomie.  Fossette 
du  Cœur,  ou  de  l'estomac,  l'espace  qui  se  trouve 
immédiatement  au-dessous  du  cartilage  ensiforme, 
Fosierella  f.  dello  stomaco.  g.  T.  de  chasse.  Fos- 
sette .  espèce  de  chasse  aux  petits  oiseaux,  la- 
quelle consiste  à  creuser  des  trous  en  terre  ,  et 
à  v  attirer  par  de  l'appât  les  oiseaux,  qui ,  fai- 
i  mi  toinlier  une  planche  ou  une  pierre  ,  s'enfer- 
ment d'eux-mêmes  dans  le  trou  ,  Schiaccia  f. 

I  OSSILE  {/ò-iil),  s.   p.  et     adj.    des    rj.  g. 

Comme   substantif,    il    désigne    toutes   lei    lubstan- 
rr»    qui    se    t  iront    du    miii   de    la    terre.    Oli  dit,  un 

:  ile,  l«'*  fossiles,  Un  fissile  m.,  i  fonili  m.  pi. 
Comme  adjectif,  on  le  joint  aux  noms  îles  subs- 
tances qui  se  trouvent  ailleurs  Ainsi  on  dit,  sel 
f  nie  |  bois  fosti  le  ,  etc.  ,  Sale  fossile  ,  legno 
futile,   re. 

POSSOYAGE  (fu-saa-ia-f),  s  m.  Ouvrage  <lu 
fossoyeur,  Lo  scavare  le  fosse,  il  lavoro  de'  bec- 
camorti   m. 

I     ISSOYE,   KE,  pari.  V.  son  verbe. 

I  OSSOYER  (  fo-toa-ir) .  v.  a.  (Il  sr.  conjugue 
mr  Ployer).  Creuser  en   teire  ,  faire  de»  fossés  , 

,  art,   i  norirc  ,  far  fotti.    ',',.  Fermer  avec  des 

I  .///.iirt'e;   attorniare  ,  chiùdere,  ciguere, 

f Orti  fi l  "i  e   fon  fosti. 

i  ISOYEUfi  ( fo-sna-ieur)  ,  «  tn.  Celui  qui 
creme  le.  fos»c<  pour  enterrer  les  mori.,  /lecca- 
mo'ti,  bec  Inno,  colui  che  scava  la  fosse  per  sol- 
In  rara  i  worû  m. 

POTOK.,    "'i    POU    DE  Ml -'.I'.  (f-tor,  pu-d. 

mei),  t.  m.    7*.   d'Ititi,  nal.   Insecte  qui   se   tTOUVi 

I  i    mer  ,    Pidoechìa   marmo    m. 

FOU   (.fu),   ».   m.   Oiseau  de»  Antilles  qui  n.- 

nemble  au  coi  beau  ,   et   qui   vit  de  poisson.    Son 

nom    Ment  de   ce   qu'il   se  pose  sans  préCaul  on  sur 

|e»  vaisseau  ,  et  qu'il  l'y  laisse  quelquefois  pren- 
dra i  li  main.  Sorta d' uccello  dell' Antille,  chia- 
l'ozzo  m  g.  Pou  po-n  loi.  v.  ce  mot. 
POI  V.I-.  ou  POU  LSSE  Ifu-aJ)  .  ».  /.  Sorte 
de  pain  fait  de  neui  -I»  farine,  en  tonne  de  ga- 
lette, 't  ordinairement  oui  sons  la  cendre,  Fo- 

t  04  i  -o  ,    uhm,  t  tata    I 

i     UACII  l.    ou  POUASSIEH  .  1.1,  Y.  { fu-auè 
m.  'i   f    Celui  ,  celle  qui  vend  de»  foua- 

II       h  focacce. 


Dieu,  de  "l'indignation  des  souverains,  1 fùlmi- 
ni f.  pi.,  I'  ira  f.,  lo  sdegno  ni.,  la  collera  f. 
di  Dio,  d'un  principe,  g.  On  dit  fig.,  les  foudres 
de  l'excommunication  ,  pour  dire,  l'excommuni- 
cation ,  I  fùlmini  m.  pi.  della  chiesa,  le  scomù- 
niche f.  pi.  g.  On  appelle  Dg.,  foudre  de  guerre, 
un  grand  foudre  de  guerre,  un  grand  prince,  un 
général  d'armée,  qui  a  remporté  plusieurs  victoi- 
res, et  donné  des  preuves  d'une  valeur  extraor- 
dinaire. En  cette  acception,  il  est  toujours  mas- 
culin. Fùlmine  di  guerra  ,  fulmine  di  Marte, 
gran  generale  m.  On  dit  aussi  tig.,  d'un  grand 
orateur,  qu'il  est  un  foudre  d'éloquence,  Un  fùl- 
mine d'eloquenza,  grande  oratore  m. 

FOUDKK,  s.  m.  Grand  vaisseau  dont  on  se 
sert  en  Allemagne  ,  et  qui  contient  plusieurs 
muids  de  vin  ,  Sorta  di  grossa  botte  in  uso  nella 
Germania. 

FOIJDKOIEMENTC/Ti-c/rod-ma»),  s.  m.  Action 
par  laquelle  une  personne  ,  une  chose  est  fou- 
droyée. Il  a  le  sens  passif  :  le  foudroiement  des 
Titans,  de  Phaéton  ,  et  non  pas  le  foudroiement 
de  Jupiter.  Fulminazione  f. 

FOUDROYANT,  TE  (fù-droa-ian ,  iant),  adj. 
Qui  foudroie.  Fulminante,  che  fulmina,  g.  On  dit 
poétiq.,  Jupiter  foudroyant,  et  fig.  et  poétiq., 
bras  foudroyants;  épée  foudroyante,  Giovefulnu- 
natore  ,  o  fulminante;  braccio  fulminante  ,  che 
fulmina;  spada  ,  brando  fulminante,  fulmineo. 

FOUDROYANTE  (fùrdroà-iant.) ,  s.  f.  Fusée 
qui    imite  la  foudre,  Hazzo  che  imita  il  fùlmine  m. 

I  OUDROYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FOUDROYER  (Jù-droa-ic),  v.  a.  (11  se  conju- 
gue sur  Ployer).  Frapper  de  la  foudre ,  Fuuni- 
naie  ,  percuòtere  col  fùlmine.  §.  Il  signifie  fig., 
battre  à  coups  de  canon  et  de  mortier,  avec  gran- 
de violence,  Avventare,  scaricare  cannonale;  rui- 
nant, attillare  a  colpi  di  cannone.  §.  Il  »C  dit 
aussi  fi;,  en  parlant  d'un  orateur,  Fulminare,  tuo- 
nare, g,  Renverser,  ruiner,  terrasser,  Fulminare, 
abbàttere.   §.    T-   de  chimie,   v.    n.  Faire  explosion, 

fermenter  «t  détonner  avec  fraci\»,Etplódere,Jare 
■/lotione. 

'•iil  1,1  ( É/ii-é),s.  f.  Snrle  de  chasse  aux  oisr.iux, 
ini  so  i.nt  |a  nuit  à  la  clarté  du  feu  ,  Frugnuolo, 
frugnola,  foninolo   ni. 

I  ni  Kl  '  /ù-c) ,  s.  m.  Cordelette  de  chanvre 
ou  de  cuir,  qui  est  attachée  à  une  baguette,  à  un 
bâton,  et  dont  on  >c  sert  pour  conduire  et  pour 
ebatier  les  chevaux  et  autres  animaux,  Sferza  , 
ferzo,  frisa,  frusta  t.  staffile  m.  §.  On  appelle 
.insu  fouet,  nue  espèce  de  petite  corde  fort  me- 
nue el  fori  pri  ee.  dont '.-s  roeher.s  et  les  char- 
retiers se  servent  ordinili  enit.nt  pour  mettre  au 
bout  de  leurs  fouets  ,  Staffile  n.  §,  On  appelle 
aussi  fouet  ,  une  laniere  de  cu'.r  attachée 
.m  bout  d'un  petit  bâton,  et  dont  le;  enfants  se 
servent  pour  f.iiie  tourner  un  sabot,  Sferza  f. 
con  cui  tifa  girare  il  palèo,  o  fattore,  g.  fouet, 


'P< 
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se  dit  aussi  des  coups  de  verges  dont  on  châtie 
les  enfanta  ,  Frustatura  ,  staffilata  .  sferzata  t., 
slaf/ìlamento  m.  g.  11  se  dit  aussi  des  coups  de 
verges  dont  la  justice  fait  châtier  quelques  cri- 
minels ,  rt  dans  ce  sens  on  dit  ,  condamné  au 
fouet,  Frusta  f.  g.  On  dit  .  d'un  criminel  à  qui 
la  justice  a  fait  donner  le  fouet  en  prison ,  qu'il 
a  eu  le  fouet  sous  la  custode,  Egli  ha  avuto  la 
frusta  in   segreto,   nella  prigione. 

FOUETTÉ  ,  KE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  dit,  qu'un  pays,  qu'un  canton  a  été  fouetté 
du  mauvais  vent,  pour  dire  ,  que  le  vent,  y  a 
gàlé  les  fruits,  Paese,  regione  e.  •  è  stata  fla- 
gellata ria'  venti;  dove  i  venti  hanno  riarso,  alidito 
ogni  cosa.  §.  11  se  dit  aussi  des  fleurs  et  des 
fruits,  quand  ils  sont  marqués  de  petites  raies, 
comme  de  coups  de  fouet  ,  Vergato  ,  listato. 
§.  Creine  fouettée.  V.  Crème. 

FOUETTER  (fù-è-té).  v.  a.  Donner  des  coups 
de  fouet.  Frustare ,  staffilare ,  sferzare;  dare,  o 
percuòtere  con  isjcrza.  g.  On  dit  ,  fouetter  de 
la  crème,  pour  dire,  battre  de  la  crème  avec 
des  verges ,  pour  la  faire  mousser ,  Sbàttere. 
§.  T.  de  relieurs.  Fouetter  un  livre ,  c'est  le 
lier  avec  de  la  ficelle  pour  en  marquer  les 
nerfs  ,  Legar  un  libro  colle  cordicine  per  se- 
gnare gli  sparlimenli  del  dosso.  §.  T.  de  ma- 
conti.  Fouetter,  c'est  jeter  du  mortier  ou  du 
plâtre  par  aspersion  contre  un  mur,  pour  l'en- 
duire, Far  rintònaco  ,  intonacare.  §.  On  dit  fig. 
et  fam.,  que  le  vent,  la  pluie,  la  neige,  la  grêle 
fouettent,  quand  le  vent  souffle  avec  impétuosité, 
quand  la  pluie,  la  neige,  la  grêle  tombent  avec 
impétuosité  sur  quelque  chose,  en  quelque  lieu. 
En  ce  sens  il  est  neutre.  Bàttere,  dare,  soffiare, 
cadere  con  impeto.  §.  On  dit  aussi  fig.  et  au 
neutre  ,  que  le  canon  fouette  en  quelque  lieu, 
quand  il  donne  en  quelque  lieu  sans  obstacle  , 
Il  cannone  giuoca  bene.  g.  On  dit  aussi  fig., 
fouetter,  pour  dire,  lancer  des  traits  satiriques, 
Slaffilare.  §.  T.  de  mar.  On  dit,  que  les  voiles 
fouettent  contre  le  mât,  lorsqu'elles  le  frappent, 
quand  elles  ne  sont  qu'en  ralingue,  Bàttere ,  le 
vele   bàttono. 

Fouetter,  fustiger,  flageller  (syn.).  Fouetter, 
terme  générique  ,  se  dit  à  l'égard  de  tous  les 
instruments  et  de  quelque  manière  qu'on  les  em- 
ploie, même  des  mains.  Fustiger,  c'est  toucher 
rudement  avec  des  verges.  Flageller,  c'est  fouetter, 
ou  plutôt  fustiger  violemment  et  même  ignomi- 
nieusement. On  condamnait  les  malfaiteurs  au 
fouet  ,  c'était  une  peine  infamante  ;  on  fustige 
les  soldats  pour  les  punir;  certains  religieux  et 
religieuses  se  flagellaient  par  pénitence. 

FOUETTEUR  (fù-è-teur),  s.  ni.  Celui  qui 
fouette.  11  ne  se  dit  qu'avec  quelque  adjectif. 
Sta/filatore ,  frustatore  m. 

FOUGADE,  ou  FOUGASSE  (fà-gad ,  fù- 
gas  )  ,  s.  f.  Espèce  de  petite  mine  ou  de  four- 
neau ,  Mina  f.  g.  Fougade  ,  effort  de  peu  de 
durée  ,  Sforzo  ni.  ,  diligenza  di  corta  durata  f. 
Travailler  par  fougade,  Fare  un  trotto  d'asino, 
che  poco  tinta. 

FOUGEK  (fù-jè)  ,  v.  n.  T.  de  chasse.  Il  se 
dit  du  sanglier  qui  arrache  des  plantes  avec  son 
boutoir  ,   Grufolare. 

FOUGEK  All',  (fù-j-rè).  t.  f.  Lieu  où  croit  la 
fougère,  Falciata  t..  luogo  in  cui  cresce  la  felce  m. 

FOUGÈRE,  on  DRYOPTEBIDE  (fù-jèr,  drù 

o-pte-rid),  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les  feuilles 
sont  extrêmement  dentelées,  et  qui  croît  ordi- 
nairement dans  les  bois  ,   Felce  f. 

FOUGON  [fa-son),  s.  m.  La  cuisine  d'un  vais- 
seau, d'une   galère,  Focone  ni. 

FOUGUE  (fàgli),  s.  f.  Mouvement  violent  et 
impétueux,  ordinairement  accompagné  de  colère. 
Il  se  dit  des  hommes  et  des  animaux.  Fùria  f., 
impeto,  ardore,  bollore,  fervore  m.,  vivacità  t. 
On  appelle  les  fougues  de  la  jeunesse,  l'empor- 
tement avec  lequel  le.»  jeunes  gens  se  livrent  aux 
plaisirs  ,  Giovanili  errori,  vaneggiamenti  m.  pi.  ; 
trasporto  ,  impeto  ,  ardore ,  fuoco  giovatile  m. 
f',.  Fougue,  se  dit  aussi  de  l'enthousiasme,  des 
saillies  des  poètes,  Estro  .  furor  poètico  m.  §.  T. 
de  marine.  On  dit,  mât  de  fougue,  vergue,  etc. 
de  fougue  ,  pour  dire  ,  mât ,  vergue  d'artimon  , 
Albero  di  mezzana  m.  Perroquet  de  fougue, 
Albero   di  contramezzana   m. 

FOUGUEUX,  EUSE  (fà-gheù  ,  gheûz  )  ,  ,adj. 

Qui  est  sujet  à  entrer  en  fougue  .  Focoso  ,  fu- 

I  rioso  ,  impetuoso  ,  violento  ,  veemente  ,  fervente  , 


ardente. 
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FOUI,    IE      part.  V.  son  verbe.  [draps,   Sodare  i  panni.    Fouler  des    chapeaux,' 

FOUlÊ  (fà'-î),  s.  m.  Arbrisseau  dont  la  feuille  I  Follare  i  cappelli,  g.  On  dit  fig.,  fouler  aux  pieds 


sert  à  teindre  en  noir,  Sorla  d'  arboscello. 

FOUILLE  (fù-glie),  s.  f.  Le  travail  qu'on  fait 
en  fouillant  dans  la  terre ,  Cavamente  ,  scava- 
mento m.,  cavatura  f. 

FOUILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FOU1LLE-AU-POT  (fù-gliò-pò)  ,.s.  m.  Petit 
marmiton  ,  Guatterino  m. 

FOUILLE-MERDE  (fù-glie-mèrd),s. m.  Espèce 
de  scarabée  qui  vit  de  fiente  ,  Sorta  di  scara- 
faggio. 

FOUILLER  {fù-gliè),  v.  a.  et  n.  Creuser 
pour  chercher  quelque  chose.  Scavare,  cavare. 
En  parlant  des  sangliers,  des  cochons,  Grufolare. 
g.  On  dit,  fouiller  quelqu'un,  pour  dire,  chercher 
soigneusement  dans  ses  poches,  dans  ses  habits, 
s'il  n'a  point  caché  quelque  chose  ,  Frugare, 
cercare  ,  ricercare  ,  frugacchiare.  §.  On  dit  , 
fouiller  dans  les  livres,  dans  les  archives,  dans 
les  secrets  de  la  nature,  etc.,  Cercare,  ricercare, 
investigare.  §.  Fouiller  ,  en  sculpture,  c'est  pra- 
tiquer des  enfoncements  qui  puisent  produire 
des  ombres  fiéres  et  vigoureuses,  Traforare,  g.  T. 
de  peinture.  Fouiller  ,  c'est  donner  de  la  force 
aux  touches  et  aux  ombres  qui  représentent  les 
enfoncements,  Incupire  le  tinte,  farle  più  oscure. 
g.  v.  pr.  5e  fouiller,  chercher  dans  ses  poches, 
Frugarsi ,  cercarsi  nelle  tasche. 

Fouiller  ,  creuser  (syn.).  Creuser  la  terre  , 
c'est  y  former  un  creux;  fouiller  les  terres, 
c'est  les  creuser  dans  le  dessein  d'y  trouver  des 
choses  que  l'on  soupçonne  y  être  cachées. 

FOUINE  (fù-i-n),  's.  f.  Espèce  de  grosse  be- 
lette, qui  étrangle  les  petits  oiseaux,  les  poulets, 
les  pigeons  ,  etc.,  Faina  f. 

FOUIR  (fù-ir),  v,  a.  Creuser,  remuer  la  terre, 
avec  une  bêche,  Scavare,  cavare,  vangare,  zap- 
pare, g.  On  dit  aussi  neutralement,  il  faut  fouir 
bien  avant .  Scavare  profondamente. 

FOUISSÈMENT  (fù-is-man),  s.  m.  Action  de 
fouir  ,  Scavamento  m. 

FOULAGE  (fù-la-j),  s.  m.  Action  de  presser 
dans  des  barils  le  hareng  blanc  ,  Spremitura  f. 

FOULANT,  TE  (fù-lan,  tant),  adj.  Qui  foule. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  : 
Pompe   foulante  ,   Tromba  follante. 

FOULE  {fui),  s.  f.  Presse,  multitude  de  per- 
sonnes qui  s'entrepoussent ,  Fola  ,  folla  ,  calca, 
turba  ,  moltitùdine  ,  pressa  ,  folla  f.  g.  On  dit 
fig.,  se  tirer  de  la  foule,  pour  dire,  se  distinguer,  se 
tirer  du  commun,  Contraddistinguersi,  segnalarsi; 
rèndersi  rimarchévole,  ragguardévole,  g.  On  dit 
fig.,  une  foule  d'affaires,  de  raisons,  de  pensee», 
pour  dire,  une  multitude  d'affaires,  de  raisons, 
de  pensées  ,  Folla  ,  còpia  ,  abbondanza  ,  gran 
quantità  f.  g.  En  foule,  à  la  foule,  façons  de 
parler  adverbiales,  qui  signifient,  en  se  pressant, 
en  grande  quantité  ,  eu  grande  multitude  ,  A 
folla  ,  in  abbondanza  ,  in  folla,  in  còpia  ,  a 
branchi,  a  stormi,  a  schiere,  ec.  g.  Foule, 
signifie  au-isi  oppression  ,  vexation  indue  et  vio- 
lente. Cela  va  à  la  foule  du  peuple  ;  ces  privi- 
lèges tendent  à  la  foule  du  citoyen.  Aggravio  , 
càrico  ,  danno  m.,  oppressione,  anglieria  f.  g.  T. 
de  manufactures.  Foule  ,  l'atelier  où  passent  les 
draps,  après  qu'ils  ont  été  fabriqués  *u  métier, 
Gualchiera  f.  Il  se  dit  aussi  de  la  manœuvre 
même,  //  sodme  i  panni  m.  g.  Foule  des  cha- 
peliers, Folla,  fola  f. 

FOULÉ,  ÉE,"  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On 
dit  d'une  bêle  qui  a  1rs  jambes  usées  par  un  long 
et  violent  travail  ,  qu'elle  a  les  jambes  foulées  , 
Gambe  indebolite. 

FOULÉE  (fù-lé),s.  f.  T.  de  chamoiseur.  Quan- 
tité île  peaux  de  chèvres  ou  de  moutons,  passées 
en  huile,  et  mises  en  pelote,  pour  être  portées 
dans  la  pile  du  moulin  ,  Quantità  f.  di  pelli  sti- 
vale e  conce  per  la  gualchiera,  g.  T.  d'archit. 
Le  dessus  d'une  marche,  Pedata  f.  dello  scalino. 
g.  Foulées,  au  pi.,  les  traces  légères  que  la  bète 
laisse  de  son  pied,  en  passant  sur  un  lieu  où  la 
forme  du  pied  ne  peut  pas  être  bien  marquée. 
Les  foulées  du  cerf  s'appellent  voie  ou  foulure  ; 
on  dit  piste  pour  le  loup  et  le  renard,  et  trace 
pour  la  bêle  noire.  Tracce,  orme,  pedate  f.  pi. 
FOUI. EU  (fù-lé),  v.  a.  Presser  quelque  chose 
qui  cède,  qui  ne  résiste  pas  beaucoup,  Calpestare, 
scalpicciare,  pigiare,  prèmere,  pestare,  conculcare, 
calcare  ,  schiacciare  ,  fi  àg/nre  co'  piedi,  g.  On 
■  lit,  fouler  des  draps,  fouler  des  chapeaux,  pour 
dire ,    les    preparer ,    les    façonner.    Fouler  des 


pour  dire,  traiter  avec  mépris,  Conculcare,  cal- 
pestare, méttersi  sotto  a' piedi,  trattar  con  sommo 
disprezzo,  g.  Fouler,  signifie  fig.,  opprimer  par 
des  exactions,  surcharger,  Angariare;  far  anghe- 
rie ,  soprusi;  opprimere  ,  scorticare  ,  smùgnere. 
g.  Fouler,  signifie  aussi  blesser,  et  il  se  dit  des 
chevaux  et  des  bêtes  de  voiture  ou  de  somme  , 
quand  la  selle  ou  le -bât  les  blesse,  Ammaccare, 
piagare;  far  contusione,  o  piagaj  offèndere,  g.  Fou- 
ler ,  dans  le  sens  de  blesser  et  d'offenser,  se  dit 
aussi  des  hommes,  lorsque  le  nerf  a  été  offensé 
par  quelque  accident,  Acciaccare,  ammaccare, 
pestai  e  ,  far  contusione.  §.  T.  de  vénerie.  Fou- 
ler, faire  battre  ou. parcourir  un  terrein  par  le 
limier,  ou  par  la  meute  ,  Lasciar  i  cani,  e  f  al- 
loro dare  la  caccia,  g.  T.  de  liongrojeurs.  Agi- 
ter et  presser  le  cuir,  eu  marchaut  dessus,  dans 
un  cuvier  où  on  l'a  mis  imprégné  de  sel  et  d'alun, 
Pigiare,  g.  v.  pr.  Se  fouler  le  pied,  le  pouce,  etc., 
c'est  se  faire  une  foulure  au  pied,  au  pouce,  etc., 
Pestarsi,  schiacciarsi  il  piede,  ec. 

FOULERIE  (fùl-ri),  s.  f.  Le  lieu  où  l'on  foule 
les  draps,   Gualchiera  f. 

FOULEUR  (fà-leur),  s.  m.  Celui  qui  foule  les 
grappes  de  raisin,  Colui  che  spreme,  che  pigia 
l'uva,  ammostante  m.  §.  Ouvrier  qui  foule  les 
draps  ,  les  chapeaux  ,  Follatore  m. 

FOULOIR  (fù-loàr),  s,  m.  Instrument,  autre- 
ment appelé  refouloir,  dont  les  canonniers  se  ser- 
vent pour  nettoyer  une  pièce  de  canon  ,  lors- 
qu'elle a  tiré,  Battipalle  m.  g.  T.  de  manuf.  de 
draps,  d'étoffes.  Instrument  avec  lequel  on  foule 
les  étoffes.  Les  chapeliers  appellent  leur  f'ouloir, 
roulet.     Rolletto,   o  bastone  m. 

FOULOIRE  (fù-lodr)  ,  s.  f.  T.  de  chapeliers. 
Table  où  ces  artisans  foulent  leurs  chapeaux  , 
Banco  della  folla  m. 

FOULON,  et  FOULONNIER  (fù-lon  ,  fù- Io- 
nie), s.  m.  Artisan  qui  foule  les  draps  ,  Follone, 
purgature  ,  gualchieraio  m.  g.  On  appelle,  terre 
à  foulon,  une  sorte  de  terre  qui  sert  à  dégraisser 
les  draps,  Terra  de'  purgatori  ni.  g.  On  appelle 
moulin  à  foulon,  un  moulin  qui  aert  à  fouler  les 
draps,  Gualchiera  fc,  purgo  m. 

FOULQUE  {fùlch),s.  m.  Poule  d'eau.  V.  ce  mot. 
FOULURE  {fù-lur),  s.  f.   Contusion,  blessure 
d'un  membre  foulé  ,  Ammaccatura  (.,  ammacca- 
mento m.,  contusione  f.  g.  T.  de  chasse.  On  ap- 
pelle foulures,  les  marques    du    pied    du   cerf, 
Tracce,  orme  ,  pedate  del  cervo  f.  pi.    g.   T.  de 
corroyeurs.   Foulure  ,  la  façon   que    les    cuirs  re- 
çoivent, quand  on  les  foule,  Pigiatura  f. 
FOUPI,    IE.  part.  V.  son  verbe. 
FOUPIR  (fù-pir) ,  v.  a.  Ôtcr  le  lustre    d'une 
étofFe  ,  à  force  de  la  manier  ,  de  la   chiflonner  , 
Tórre  il  lustro  de' panni,  spiegazzare,  gualcire. 

FOUR  {fur),  s.  m.  Lieu  voûté  en  rond,  avec 
une  seule  ouverture  par  devant,  et  destiné  pour 
y  faire  cuire  le  pain  ,  la  pâtisserie  ,  etc.,  For- 
no  m.  §.  On  appelle  ,  pièce  de  four,  un  gâteau 
et  autres  pièces  de  pâtisserie,  Stiacciata, focac- 
cia f .  ,  pasticcio  m.,  o  simil.  cosa  che  si  cuoce 
al  forno,  g.  On  dit  prov.,  ce  n'est  pas  pour  vous 
que  le  four  chauffe,  pour  dire,  ce  n'est  pas  pour 


Fourbe,  fourberie  (syn.).  ha  fourbe  est  le 
vice,  l'action  propre  du  fourbe.  La  fourberie  est 
l'habitude,  le  trait,  le  tour,  l'action  particulière 
du  fourbe.  La  fourbe  dit  plus  que.  fourberie,  en, 
ce  qu'elle  concentre,  pour  ainsi  dire,  toute  Ì  in- 
tensité, la  force  du  vive;  et  que  fourberie  n'est 
que  l'action  simple,    le  résultat  de  la  fourbe. 

FOURBE",  adj.  des  d.  g.  et  s.  m.  Trompeur, 
qui  trompe  avec  finesse  ,  avec  adresse  ,  Furbo  , 
furfante,  arcadore,  giuntatore,  truffatore,  barat- 
tiere, briccone  .  mariuolo. 

FOURBÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FOURBER  (fur-bé),  v.  a.  Tromper  avec 
adresse  ,  Ingannate  ,  truffare,  baiare,  giuntare  , 


camuffare,  aggirare. 

FOURBERIE  (fùrb-rî),  s.  f.  Fourbe,  trompe- 
rie. Bararla,  trufferìa  f.,  ec.  V.  Fourbe,  s.  f. 
FOURBI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
FOURBIR  (fùr-bir),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Finir).  Neltoyer,  polir,  rendre  clair.  Il  ne  se  dit 
que  de  ce  qui  est  de  fer,  et  principalement  des 
armes,  Forbire,  pulire,  ripulire,  nettare,  tèrgere, 
lustrare;  dar  il  pulimento,  la  lucentezza. 

FOURBISSEUR  (fùr-bi-seur),  s.  m.  Artisan  qui 
fourbit,  qui  monte,  qui  vend  des  épées,  Spadajo  m. 
g.  On  dit  proverbialement,  se  battre  de  l'épée  qui 
est  chez  le  fourbisseur  ,  pour  signifier,  disputer 
d'une  chose  qui  n'est  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de 
ceux  qui  contestent,  Contèndere  per  quello  che 
non  appartiene  a  veruno  dei  pretendenti. 

FOURBISSIME  (fùr-bi-sim),  adj.  des  d.  g.  su- 
peri. Ce  mot  a  été  employé  par  Molière  dans 
sa  comédie  de  l'Etourdi:  Mascarille  est  un  fourbe, 
et  fourbe  fourbissime.  Astutissimo ,  gran  furbo  , 
gran  briccone. 

FOUKBISSURE  (fùr-bi-sur),  s.  f.  L'action  de 
fourbir  et  de  nettoyer  les  armes  ,  Pulitura  f.  , 
lustro,  ripulimento  m.,  lucentezza  f. 

FOUhBU  ,  UE  (fùr-bu),  adj.  Il  se  dit  des 
chevaux  qui  deviennent  entrepris  des  jambes,  soit 
pour  avoir  trop  travaillé ,  soit  pour  avoir  bu 
trop  tôt,  après  avoir  eu  chaud,  Cavallo  altrap- 
pato  mile  gambe. 

FOURBU  RE  (fùr-bur),  s.  f.  Maladie  d'un 
cheval  fourbu  ,  Infermità  f.  del  cavallo  attrap- 
palo  nelle  gambe. 

FOURCATS ,  FOURQUES,  FOURS,  SAN- 
GLONS ,  s.  m.  pi.  T.  de  mai:  Fausses  côtes 
qui  fortifient  les  bateaux  ;  ce  sont  des  pièces 
de  bois  triangulaires  ,  dont  l'une  des  extrémités 
est  posée  sur  la  quille,  à  chaque  bout,  vers  l'ar- 
rière et  vers  l'avant,  au  lieu  de  varangues:  For- 
cacci  m.  pi. 

FOURCHE  (fùr-sc),  s.  f.  Instrument  de  bois 
ou  de  fer,  avec  deux  ou  trois  brauches  ou  pointes 
par  le  bout  ,  Forca  f.  Les  branches  s'appellent 
liebbj  m.  pi.  g.  On  appelle,  fourches  patibulaires, 
un  gibet.  Forca  f.  ,  patibolo  m.  g.  On  dit  adv. 
et  prov.,  à  la  fourche,  pour  dire,  négligemment, 
ou  grossièrement.  V.  ces  mots.  g.  On  appelle  par 
extens. ,  fourche,  l'endroit  où  un  chemin  se  di- 
vise en  deux  ou  trois  branches,  F'orca  f.  [ma  i 
poco  usalo). 

FOURCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On 
appelle  ,  pied  fourché  ,  un  droit  d'entrée  dans 
les  villes  ,    imposé  sur  les  bêtes  qui  ont  le  pied 


per  i  vostri  demi.  g.  Four,  se  prend  aussi  pour 
tout  le  lieu  où  est  le  four,  et  où  se  vont  rendre 
ceux  qui  veulent  cuire ,  Forno  ni.,  bottega  f. 
dove  è  il  forno,  g.  Four  banal  ,  Forno  pùbbli- 
co in.  g.  Four,  se  dit  aussi  des  lieux  voûtés  et 
ouverts  par  en-haut,  où  l'on  fait  cuire  la  chaux , 
la  brique  ,  le  plâtre  ,  la  tuile  ,  etc.,  Fornace  f. 
g.  On  appelle  aussi  four  ,  le  lieu  où  l'on  cache 
ceux  que  l'on  enrôle  par  force  ,  Nascondiglio  , 
luogo  m.  dove  si  lengon  nascosti  quelli  che  sono 
arrotati  per  forza,  g.  T.  de  confiseurs.  Four  de 
campagne,  four  de  cuivre  louge  portatif,  For- 
nello m.  g.  On  dit  des  comédiens  ,  qu'ils  font 
four  ,  pour  dire,  qu'ils  renvoient  les  gens,  parce 
qu'il  n  ont  pas  assez  de  monde  pour  jouer,  Ri- 
mandar gli  spettatori,  e  dicesi  degli  attori  o  com- 
medianti ,  allorché  gli  spettatori  non  sono  a  nù- 
mero da  poter    rappresentare. 

FOURBANDRÉK  (fùr-ban-dré),  adj.  f.  Il  se  dit 
de  la  laine  mélangée  de  diverses  qualités,  Lana 
mescolata  con  altre  di  diversa  qualità  f. 

FOURBE  (fùrb),  s.  f.  Tromperie,  Furberia, 
furfanteria,  baratteria  f .  ,  inganno  in.,  ghermi- 
nella, giunteria,  marioleria,  truffa  f. 


vous  qu'une  telle  chose  est  destinée,   Questa  cosa  ;  fendu,   Dazio  o  pedaggio  m.  che  pagasi  alle  porle 
non  è  per  voi  ;   questo   non  è  boccone  da  voi  ,  o  '  di  certi  luoghi  per  i  introduzione  di  bestiame  a 

pie  fisso,  g.  T.  de  blason.  On  appelle  croix 
four  eh  ée,  celle  dont  les  branches  sont  terminées 
par  tiois  pointes  qui  (ont  deux  angles  rentrants, 
Croce  forcata. 

FOURCHÉK  (fùr-scé),  s.  f.  La  quantité  de 
paille,  ou  d'autre  chose  que  peut  soutenir  une 
fourche,  Forcata  t. 

FOURCHE-FIÈRE  (fùr-sc-fèr),  s.  f.  Fourche 
de  fer  pour  le  fumier,  et  aunes  usages.  Ce  mot 
est  une  corruption  de  fourche  ferrée.  Forca  da 
letame  f.;  strumento  m.  da  giardiniere. 

FOURCHER  (fùr-scé  ) ,  v.  n.  Se  séparer  en 
deux  ou  trois  par  l'extrémité,  B forcarsi j  di- 
ramarsi, spartirsi  in  due  ,  iti  tre.  g.  On  dit, 
qu'une  race  ,  qu'une  famille  n'a  point  fourché  , 
pour  dire,  qu'elle  n'a  fait  qu'une  seule  branche, 
Non  aver  prodotto  che  un  sol  ramo.  g.  On  dit  (ig. 
d'une  personne  qui  a  dit  un  mot  pour  un  autre, 
qui  en  est  fort  approchant  ,  que  la  langue  lui  a 
i  fourche,  Scilinguare,  frammettere  la  lingua,  dir 
una  parola  per  un'  altra  ;  scambiar  i  nomi ,  le 
parole,  g.  v.  pr.  Se  fourcher,  finir  en  fourche  , 
Biforcarsi  ,  farsi  forcuto. 

FOURC11ERET  (fùr-sc-rè),  s.  m.   T.dcfauc. 
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Autour  qui  n'est  que  de  la  moyenne  taille.  For-    dont    le    mouvement    ressemble    ;i    celui    d'une 


chfttio  .  a>oltnjn  m.  di  eeediocre  corporatura 

:aMVA'  (fur-ici)  .   >■   tr\.    Furoncle,     OU 
antre   aposteme,   qui  fient   entre   deux   doi( 
il   w  f..it   comme    une     miniere    de    fourchette  . 
Sorta  </i   fsirsàncolo  c'ie  t'irne   tra  BU  ciï'o   <■   /'n<- 

Ua  arano.  §   Z".  de  jardin.  Dirbion  d'une 

brandie   en   «leni  .   BjfôrCaMentO   m. 

FOURCHETTE  fj*u>s**«),  s-  F.  Ostenaile  de 

table  .   <]<ii  .i   deux,  trois  ou  quatre     pointes    OU 

u    1,    boatj  et   dont   on   se  sert    à     table 

|,.,tir   prendre  les  Viande*,   Forchetta,  forcina   f. 

<•    On  ■ppelle  aussi  foorcheUe,    un    instrument 

de  Dénie  ligure  ,  mai»  plus  Ions:  et  plus  gros  , 
dont  on  se  sert  pour  tirer  la  viande  de»  grandes 
marmites,  Forchetta  da  cucina  f.  §.  Fourchette, 
»c  dit  aussi  d\m  instrument  dont  lèi  soldats   »e 

servaient  autrefois  pour  appuyer  leur  mousqu  t 
ru  tirant,  Forcina  f.  §  fourchette,  se  d.t  aussi 
d'un  long  morceau  de  ki< .  à  deux  pointes  de 
fer,  qui  est  attache  a  la  Beone  d'un  cai  rosse, 
cl  que  l'on  baisse  pour  empêcher  que  le 
rosse  ne  vienne  à  reculer  .  quand  il 
lieu  qui  va  en  penchant,  Forchetta  f.  f,.  Four- 
chette, se  dit  ausai  d'un  certain  endroit  du  pied 
iheval,  qui  est  plus  élevé  que  le  dedans  du 
u   finit  au  talon  ,  Fellone  m.    g-     ^n 


car- 
sur   un 


du 

pied  ,  et  q 

oppelle  fourchette  ,  en  termes  de  lingere  ,  cette 
j ortie  de  la  manchette  qui  garnit  l'ouverture  de 
lu  manche  d'une  chemise  d'homme,  Spaccatura  (.. 
sparalo  m.  g.  Fourchette  ,  instrument  de  chi- 
rurgie ,  dont  on  se  sert  pour  élever  et  soutenir 
la  faogue  des  enfants,  quand  on  leur  coupe  le 
filet  ,  Forchetta  I.  g.  T.  d  horlog.  Fourchette  , 
picce  ,  qui  recevant  la  verge  du  pendule  dans 
une  fente  située  à  sa  partie  inférieure,  recourbée 
à  angle  droit,  lui  transmet  1  action  de  la  roue 
de  rencontre  ,  et  la  fait  mouvoir  constamment 
dans  un  même  plan  vertical  ,  Forchetta  f. 

FOURCHON  (/ùr-scion),  s.  m.  Une  des  poin- 
tes de  la  fourche  ou  de  la  fourchette,  Rebbio  m. 
g.  T.  de  jardin.  Rencontre  de  deux  branches 
faisant  la  fourche,  Bif'orcamenlo  m. 

FOURCHU,  UE  U'ir-sc'")-  a<iï-  Qul  se  four" 
che  ,  Forcuto  ,  biforcuto,  g.  Faire  l'arbre  four- 
chu ,  c'est  avoir  ìa  lete  en  bas  ,  et  les  pieds  en 
haut,  écartes  l'un  de  l'autre  ,  Fare  quercia  ,  o 
querciola  ,  o  querciuolo  j  ai  ere  il  capo  abbasso 
e  i  piedi  in  alto. 

FOURCI1URE  (far- sciar)  ,  s.  f.  L'endroit  ou 
une  chose  commeuce  à  se  fourcher  ,  Forca- 
lum    f. 

FOURGON  (fûr-gon),  s.  m.  Longue  perche 
de  bon,  garnie  de  1er  par  le  bout,  et  servant 
h  remuer  et  accommoder  le  hois  et  la  braise 
dans  le  four,  Forchetto  m.  Le  fourgon  des  tein- 
turier» et  des  fondeurs  s'appelle,  JUMMIOJO  m. 
S.  On  dit  prov.,  la  pelle  se  moque  du  fourgon, 
pour  dire  ,  qu'un  homme  se  moque  d'un  autre, 
qui  aurait  autant  de  sujet  de  se  moquer  de  lui  , 
La  padella  dice  al  pafuolo,  fatti  in  là  che  mi  tigni. 
•  I  urgoo,  espèce  de  charrette  qui  a  un  Union, 
cl  dont  on  se  sert  ordinairement  dans  les  armées 
cl   dans  les  voyage»  ,   Carretta  f.,  carrettone   m. 

FOURGONNER  (fìr-go-ni)  ,  T.  n.  Remuer 
avec  le  foorgon  «lu  lour,  /lottizzare  il  fuoco,  muò- 
vere i  tizzoni  col  forchetto,  g.   Il   signifie    aussi, 

remuer  le  feu,  uni  besoin,  avec  les  pincettes, 
et  l    gâter  envouknl  l'accommoder.,  muòvere  i 

del  fuoco  colle  molle,  e  disordinarli.';,.  Il 
sipnifie   fig.   ci    firn.  .   fouiller   maladi  Otti  nient,   en 

l.ruillmi  <t  en  mettant  tout  acn»  destai  dessous, 
,s,  ompigUare,  disordinare,  abbatuj/blare. 

Ml  i  /nr-inl  ) ,  ».  I    I       ce  de  p«tit  in- 
secte ,   qui    lui   ordinairement  s*  demeure  som 

terre.    Fui  mirri .  fornii*  uhi   I. 

FOURMILIÈRE  (  Jui-im-li-cr)  ,  ».  f.  Lieu  OU 
M     n  tirent  Ir»  fourmi},  et  où  l'on  suppo  e  qu''  !'• 

Baettenl  l'été  leurs  provi  Iona,  Formicajo,  formi- 
colilo  m.  '.'•■  H  se  ail  Rg.  d'un  grand  nombre  de 
j,  .  'noe  grande  quantité  d'insectes,  etc., 

/fui,,  aerte  m.  ,  moltitudine  f.  ,  ferait  nùmero  ni.  , 
cmn  quantità   f. 

FOURMI-LION  m  FORMICA-LEO,  a,  m.In- 
,r,.  icpeié  ,    p  irne    qu'il   se  nourri)  de 

-,  ||     il     d'auties    inserte»    qui  tombent    dans 

|   rfité    qu'il    forme   dan»  un  sable  tres-fin. 

'      '    in-rrlr    a    quelque    re,»e ii.hl aiiee    avee.    le  clo- 

I     tle  ,    avant    que   de   «e   métamorphosCI    <  n    de- 

i      telle,     '/.' micoleone  m. 
POI  RMILLAN1   ifûrtni'glian),  adj.  m.  T.dt 

mcd.  il  »c   dit   d'uu  poul»    trcs-faiblc ,    très-bas  , 


fourmi   qui   marche,   Formicolante. 

FOURMILLEMENT  (fùr-mi-glie'OMan  ) ,  s.  m. 
Picotement  ,  comme  si  l'on  sentait  dea  fourmis 
courir  sur  la  peau,  Brulichio,  formicolio,  infor- 
micolamcnto   m. 

FOURMILLER  (fùr-ml-gUè),  v.  n.  Abonder. 
En  ce  sens  .  il  ne  se  dit  prop.  que  de  ce  qui  a 
vie  et  mouvement.  Bulicare  ,  brulicare.  g.  On 
dit  ,  que  les  erreurs,  les  fautes  fourmillent  dans 
un  ouvrage  .  pour  dire,  que  les  fautes  y  sont  en 
grande  quantité,  Abbonaarej  essere  in  copia,  m 
gran  quantità.  g.  Fourmiller,  se  dit  aussi  d'un 
certain  picotement  entre  cuir  et  chair,  qu'on 
sent  quelquefois  à  la  peau,  pt  principalement  aux 
pieds  et  aux  mains.  Sentii  e  un  certo  formicolio, 
brulichio. 

FOURNAGE  (fùr-na-j),  s.  m.  T.  de  coutume. 
Droit  que  le  seigneur  prenait  sur  ceux  qui  étaient 
obligés  de  faire  cuire  leur  pain  à  son  four  banal, 
ou  pour  la  permission  de  le  cuire  chez  eux,  Di- 
ritto, o  gius  in.  sul  cocimento  del  pane  al  forno 
del  signore. 

FOURNAISE  (fàr-nèz),  s.  f.  Sorte  de  grand 
four,  Fornace  f.  g.  On  dit,  que  la  vertu  s'éprouve 
et  se  perfectionne  dans  l'affliction  ,  comme  l'or 
dans  la  fournaise,  et  en  celte  phrase,  fournaise 
se  prend  pour  creuset,  Come  l'oro  s'ajfina  alla 
fornace,  cosi  la   virtù,  ec. 

FUURNALÏSTE  (  fïtr-na-list),  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  fourneaux  de  terre,  Colui  che  fa  for- 
nelli, crogiuoli,  ec.  m. 

FOURNEAU  (fàr-nò),  s.  m.  "Vaisseau  propre 
a  contenir  du  feu,  et  à  l'appliquer  aux  substances 
sur  lesquelles  on  veut  opérer,  Fornello  m.  §.  On 
appelle  aussi  fourneau,  un  grand  four  où  l'on 
fond  le  verre,  Fornace  f.  da  velraj.  V.  Fourge. 
g.  Fourneau,  se  dit  aussi  d'un  creux  fait  en  terre, 
et  chargé  de  poudre,  pour  faire  sauter  une  mu- 
raille, ou  quelqu'autie  ouvrage  qui  sert  de  forti- 
fication à  une  place,  Mina  i.  g.  Il  signifie  aussi 
le  godet  d'une  pipe,  Il  fornello  m.  d'  una  pipa. 
FOURNÉE  {fur-né),  s.  f.  La  quantité  de  pain 
qu'on  peut  faire  cuire  à  la  fois  clans  un  four. 
Infornata,  fornata  f.  g.  On  dit  aussi,  une  fournée 
de  chaux  j  une  fournée  de  tuiles  ,  Infornala  f. 
g.  On  dit  prov.  et  pop.  ,  qu'un  homme  a  pris 
un  pain  sur  la  fournée,  pour  dire,  que  sur  la  foi 
du  mariage  ,  il  a  eu  commerce  par  avance  avec 
sa  future  épouse,  Aver  avuto  commercio  con  quella 
che  si  è  impalmata  sposa. 

FOURNETTE  (Jur-nèt),  s.  f.  Petit  four  où 
l'on  fait  calciner  l'émail  dans  les  manufactures 
de  faïence,  Fornellelto  m. 

FOURNI,  IE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On 
dit,  un  bois  bien  fourni,  pour  dire,  un  bois  fort 
touffu,  fort  épais,  Bosco,  selva  folta,  fìtta  d'al- 
beri, g,  On  dit  aussi,  une  boutique,  une  biblio- 
thèque, une  chevelure  bien  fournie,  Una  bottega, 
una  biblioteca  ben  fornita,  ttnafolta  capellatura. 
FOURNIER/IÈRE  (fàr-uiè.  nier),  s.  in.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  tient  un  four  public  et  qui 
y  fait  cuire  le  pain,  Padron  fornajo  m.,  ou 
simplement,  Fornaio  m.,fomaja  f.  g.  Fournier, 
se  dit  au  jeu  de  billard,  de  celui  qui  fait  passer 
la  bille  sous  l'archet  ou  la  passe,  par  le  coté 
du  but  ,  Colui  che  ha  passato  il  segno  colla 
li^liit  .   tpigfléndola  con  gran  forza. 

1  ni  UNII,  (furili),  s.  m.  Lieu  où  est  le  four, 
et  où  l'on  pétrit  la  pàté,  La  fàbbrica,  o  bottega, 
o  stanza  f.,  dove  e  il  forno. 

FOURNIMENT  (fur-ni-man) ,  s.  ni.  Sorte 
d'étui  dont  les  soldats  et  les  chasseurs  se  ser- 
v.  i,l  pour  melile  leur  poudre,  Fiaschetta  f.  da 
,/  la  pólvere. 
FOURNIR  (  fiir-nir)  ,  v.  .1.  (  Il  se  conjugue 
sur  Finn).  Pourvoir,  garnir,  Somministrare, 
fornire,  munire,  provveder*,  g.  Fournis*, 'signifie 
an  i  livrer,  donner.  Fornire  ,  dare  ,  pòrgere  , 
somministrare,  provvedere,  g.  Fournir,  signifie 
par  extension  ,  vendre  habituellement  à  quel- 
qu'un ,  Dare,  somministrare ,  véndere,  g.  T.  de 
pratique.  Fournir  des  défenses ,  des  griefs,  c'est 

donne/,  produire  »es  défonaea,  «es  griefs,  Pro- 
duire, dare.  g.  On  dit  aussi,  fournir  et  fane 
valoir  mie  dette,  une  rente  que  l'on  a  transportée 
à   quelqu'un,     pour   dire,     garantir    la   delle  ,   la 

rente,  el  1>  payer  soi-même  an  cas  que  le  vé- 
ritable  débiteur  devienne  insolvable,  Èsser map- 

Lsvadore ,  evincere,  assoggettarsi,  sottoporsi  al- 
l' evizione  ;  dicesi  dell'  obbligo  che  ha  ciascuno 
di  provvedere  e  di  soddisfare  immediatamente  al 


proprio  impegno  ,  e  della  facoltà  che  gli  spetta 
di  far  quindi  valere  i  suoi  diritti  conti  o  chi  di 
ragione,  g.  On  dit  (ìg.,  ce  livre  m'a  fourni  plu- 
sieurs raisons  pour  mon  sujet,  Somministrare , 
pòrgere ,  fornire.  §.  On  dit,  fournir  à  quelqu'un 
un  coup  d'épéc  ,  pour  dire  ,  lui  donner  un  bon 
coup  d'épéc  ,  Dare  una  buona  stoccata,  g.  Four- 
nir, signifie  aussi  achever,  parfaire,  Compire  , 
finire  ,  fornire ,  terminare,  g.  T.  de  manège.  On 
dit  qu'un  cheval  a  bien  fourni  la  carrière,  pour 
dire ,  qu'il  a  fait  une  belle  course  ,  Finire , 
campiere ,  fornire,  g.  Fournir ,  v,  n. ,  signifie, 
subvenir,  contribuer  en  tout,  ou  en  partie.  Il 
fournil  ;i  la  dépense,  aux  appointements,  Som- 
ministrare, pòrgere  ,  contribuire,  concórrere  alla 
spesa,  g.  Il  signifie  encore  suffire.  II  ne  peut 
fournir  à  ce  travail.  Bastare,  essere  bastante. 
g,  v,  pr.  Se  fournir,  acheter  pour  sou  osage , 
Fornirsi  di  checchessia,  g.  Se  fournir  ,  signifie 
aussi,  acheter  habituellement  chez  un  marchand, 
L'iserc  avventore  di  una  bottega. 

FOURNISSEMENT  (Jùr-nù-man ) ,  s.  m.  T. 
Je  commerce.  Fond»  rpie  chaque  associe  doit  met- 
tre dans  une  société,  Somma  di  danaro  f.  che 
ogni  sozio  dee  mettere  in  fondo  per  una  società 
di  commercio. 

FOURNISSEUR  {fùr-ni-seur),  s.  m.  Celui  qui 
entreprend  de  faire  la  fourniture  de  quelque  mar- 
chandise.  Provveditore,  appaltatore  in. 

FOURNI  IURE  (  fài-ni-iur  )  ,  s.  f.  Provision, 
Provvisione  ,  somministrazione  f.  ,  fornimento  ni. 
g.  11  signifie  aussi  ce  qui  est  fourni,  Sommini- 
strazione (.,  fornimento  m.  g.  Il  se  dit  aussi  de 
ce  que  les  tailleurs  ,  tapissiers  ,  et  semblables 
artisans  ont  accoutumé  de  fournir,  en  employant 
la  principale  étoffe  ,  Fornimento  m.  g.  Ou  ap- 
pelle aussi  fourniture,  les  petites  herbes  dont  on 
accompagne  les  salades,  Erbette  dell'insalata  f.  pi. 
FOURQUES  (fàrc),  s.  f.  pi.  T.  de  mai: 
V.    Fourcats. 

FOURRAGE  (fù-ra-J), 
l'herbe  qu'on  doune  ]  hiver 
raggio  m.,  vettovaglia  f.    g. 
toute    l'herbe    qu'on    coupe 

l'armée,  pour  la  nourriture  des  chevaux,  Fo' 
raggio  m.  g.  Mettre  de  la  cavalerie  en  quartier 
de  fourrage,  c'est  l'établir  dans  un  quartier,  dans 
un  pays  où  il  y  a  abondance  de  fourrage,  Afe£- 
lere  della  cavallerìa  in  luogo  abbondante  di  fo- 
raci, g.  Fourrage,    se    dit  aussi  de  l'action  de 

g 


s.  m.  La  paille  et 
aux  bestiaux  ,  Fo- 
li se  dit  aussi  de 
et    qu'on  amasse  à 


couper  et  fourrager,  Il  foraggiare  m.  g.  Il  se 
dit  aussi  des  troupes  commandées  pour  soutenir 
ceux  qui  vont  au  fourrage  ,  Squadroni  che  as- 
sistono i  foraggieri  m.  pi.  g.  T.  d'artillerie. 
Fourrage,  se  dit  du  foin  ou  de  l'herbe  qu'on 
fourre  dans  le  canon,  etc.,  Erba  f,  o  fieno  m. 
che  si  mette  entro  il  cannone  ,  ec. 

FOURRAGÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

FOURRAGER  (fà-ra-jc) ,  v.  n.  Couperet 
amasser  du  fourrage,  Foraggiare ,  andare  a  fo- 
raggio, g.  Il  se  prend  aussi  pour  ravager,  et 
alors  il  est  actif,  Saccheggiare,  predare  ,  far 
saccomanno  ,  guastare  ,  depredare,  g.  On  le  dit 
aussi  fam.  pour  signifier,  mêler,  brouiller  en 
cherchant ,   Metter  sossopra  ,  rovistare. 

FOURRAGEUR  {fà-ra-jeur) ,  s.  m.  Celui  qui 
va  au  fourrage  ,  Foraggiere,  m, 

FOURRE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
On  appelle  pays  founé,  un  pays  rempli  de  bois, 
de  hues,  ete  ,  Paese  ben  imboschito,  che  ha  di 
molta  boscaglia,  g.  On  dit  aussi  ,  d'un  bois  qui 
est  fort  garni  de  broussailles  et  d'épines,  que 
c'est  un  bois  fourré  ,  Bosco  folto  ,  denso  j  fitto 
dì  spine,  di  macchie,  ec.  g.  On  appelle,  coups 
fourres ,  des  coups  portés  et  reçus  de  part  et 
d'autre  en  même  temps ,  Contrattempo,  colpi 
dati  e  ricevuti  d'  ambe  le  parti.  H  se  dit  aussi 
(ìg.  pour  dire,  les  mauvais  offices  caches  que 
ileux  personnes  ec  rendent  mutuellement  et  en 
même  temps,  Disservigio,  cattivo  ufizto.  g.  On 
appelle,  paix  fourrée,  une  réconciliation  feinte 
et  faite  à  la  hâte,  à  dessein  de  se  tromper. 
Pace  ,  riconciliazione  finta ,  palliata,  g.  Ou  dit, 
qu'une  médaille,  qu'une  pièce  d'or  ou  d'argent 
est  fourrée  ,  quand  le  dessus  est  d'or  ou  d'ar- 
gent, et  que  le  dedans  est  de  cuivre,  Medaglia, 
monda  incamiciala,  g.  On  dit,  que  des  bottes 
le    foin  ,    des    bottes    de    paille  sont    fourrées , 


lorsque,  parmi  de  bon  foin  et  de  bonne  paille, 
on  y  en  a  mêlé  d'autre,  Mescolato,  g.  On  ap- 
pelle ,  langues  fourrées,  des  langues  de  bœuf, 
de  cochon,  de  mouton,  recouvertes  d'uuc  autre 
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peau  que  la  leur  ,  et  avec  laquelle  on  les  fait 
cuire  d'une  certaine  manière  ,  Lingue  di  bue  . 
di  porco  ,  ec. ,  coperte  d'  una  pelle,  g.  Homme 
fourre'  de  malice,  Assai  malizioso.  Innocent  fourre 
de  malice  ,  Uomo  che  par  sémplice ,  ed  è  scaltro 
e  sottile. 

FOURREAU  {fà-rò),  s.  m.  Gaine,  etui  , 
enveloppe,  Fòdero  m.,  guaina  f.,fodro  m.  g.  On 
dit  prov.,  coucher  dans  son  fourreau,  pour  dire, 
coucher  tout  vêtu  ,  Dormir  cestito.  g.  On  dit  , 
l'épée  ,  la  lame  use  le  fourreau,  pour  dire,  qu'un 
esprit  trop  actif,  trop  vif  nuit  à  la  santé  et  sou- 
vent abrège  la  vie,  La  spada,  la  lama  lógora 
il  fòdero  j  uno  spirito  troppo  ardente,  troppo 
vivace  reca  danno  alla  sanità,  e  accorta  sovente 
la  vita.  §.  T.  d'agriculture.  Fourreau ,  se  dit 
des  feuilles  qui  couvrent  l'e'pi  du  froment,  de 
l'orge  ,  et  des  autres  grains  ,  lorsqu'il  n'est  pas 
encore  formé  ni  sorti,  Guscio  ni.  delle  biade 
prima  die  si  vegga  la  spiga.  g.  Fourreau,  se  dît 
aussi  de  la  peau  qui  couvre  le  membre  d'un 
cheval,  Pelle  f.  ond'è  coperto  il  membro  del  ca- 
vallo, g.  Faux-fourreau  ,  ce  qui  se  met  sur  le 
véritable  fourreau  de  l'épée  ,  pour  le  garantir  de 
la  pluie  ,  Soprajódero  va. 

FOURRÉE  (/à-ré),  s.  f.  Espèce  de  soude 
d'Espagne  faite  avec  des  herbes  brûlées  ,  Soda 
di  Spagna  f. 

FOURRELIER  (fàr-liè)  ,  s.  m.  Artisan  qui 
fait  des  fourreaux  de  pistolets  ,  et  autres,  Colui 
che  fa  i  jóderi  m. 

FOURRER  (fà-ré)  ,  v.  a.  Mettre  en  quelque 
endroit  parmi  d'autres  choses,  Ficcare,  cacciare, 
introdurre  ,  metter  dentro  ,  inserire  ,  mescolare. 
§.  Fourrer,  signiQe  aussi,  donner  en  cachette  et 
souvent  ,  comme  fait  une  mère  à  quelqu'un 
de  ses  enfants  qu'elle  aime  plus  que  les  autres, 
Dar  di  soppiatto,  di  nascosto.  g.  Fourrer,  signifie 
aussi,  insérer  hors  de  propos,  Cacciare,  inserire 
mal  a  propòsito ,  fuor  di  luogo.  g.  On  dit  fig.  , 
fourrer  quelque  chose  dans  l'esprit,  dans  la  lète 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  faire  comprendre 
quelque  chose  avec  peine,  Cacciar  ima  cosa  in 
capo  a  uno,  fargliela  ben  intèndere,  g.  Fourrer, 
signifie  aussi ,  introduire  quelqu'un  dans  une 
maison  ,  le  faire  entrer  dans  une  affaire.  En  ce 
sens,  il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Cacciare,  introdurre,  g.  Fourrer,  recouvrir  un  flan 
de  cuivre  ou  d'étain,  d'une  feuille  d'or  ou  d'ar- 
gent, pour  tromper  le  public,  Incamiciar  una 
moneta.  g.  Fourrer,  signifie  aussi  garnir  de  peau 
avec  le  poil,  garnir  de  fourrures,  Foderare,  sop- 
pannare con  pelle  che  abbia  lungo  pelo.  On  le  dit  par 
extension,  pour  dire,  habiller  chaudement,  vêtir 
trop  ,  Impellicciare  ,  imbavagliare  ,  coprir  bene. 
§.  T.  de  mar.  Fourrer  les  câbles  ,  les  mâts  et 
les  manœuvres  ,  c'est  les  garnir  de  toile  ou  de 
petites  cordes,  en  certains  endroits.,  pour  les  con- 
server, et  empêcher  qu'ils  ne  s'usent,  Fasciare, 
fare,  la  mànica  alle  gomene.  g.  v.  pr.  Se  fourrer, 
se  bien  fourrer ,  c'est  se  garnir  d'habits  bien 
chauds  ,  Impellicciarsi ,  imbavagliarsi ,  coprirsi 
bene  di  panni.  §.  Se  fourrer,  entrer,  pénétrer, 
s'introduire,  Cacciarsi,  ficcarsi,  méttersi,  ce. 
g.  On  dit  aussi,  se  fourrer,  pour  dire,  s'engager 
dans  une  affaire,  Impegnarsi,  ingerirsi  in  un  affare. 

FOURREUR  (fà-reur),  s.  m.  Marchand  pelle- 
tier, artisan  qui  travaille  en  pelleterie ,  Pellic- 
ciaio, pelliccìere  ni. 

FOURRIER  (Ju-riè),  s.  m.  Officier  qui  sert 
sons  un  maréchal  des  logis,  ou  à  la  cour,  ou  à 
l'armée  ,  et  dont  la  fonction  est  de  marquer  le 
logement  de  ceux  qui  suivent  la  cour ,  le  lieu 
où  doivent  loger  ou  camper  des  gens  de  guerre, 
Foriere,  furiere,  /'urlerò  m. 

FOURRIÈRE  (fà-rièr),s.  f.  Office  de  la  maison 
du  roi  et  des  princes,  dont  les  officiers  fournis- 
saient le  bois  pour  le  chauffage  de  la  maison  , 
Uffizio  m.  nella  real  casa  che  riguardava  il 
provvedimento  delle  lègue,  g.  11  se  prend  aussi 
pour  le  lieu  où  l'on  met  ce  bois  ,  Legnaja  f. 
g.  On  dit,  mettre  une  vache,  mettre  un  cheval 
en  fourrière  j  pour  dire,  saisir  pour  délit  ou 
pour  dette,  une  vache,  un  cheval,  et  les  met- 
tre dans  une  établc  ,  dans  une  écurie  ,  où 
ils  sont  nourris  a  tant  par  jour  ,  aux  dépens 
de  relui  à  qui  ils  appartiennent  ,    jusqu'à  la  ré- 

fiaralion  du  dommage  ,  on  jusqu'à  la  vente  de 
a  chose  saisie,  Sequestrare,  staggire  una  vacca, 
un  cttvallo. 

FOURRURE,  (fìi-rur),  s.  f.  Peau  passée  et 
garnie  de  son  poil ,    et    servant   à    fourrer    des 
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habits  ,  des  robes,  et  autres  choses  semblables  , 
Pelliccia,  pelle  f.  g.  Fourrure,  se  dit  aussi  pour 
une  robe  fourrée,  Pelliccia  f.,  àbito  di  pelli  col 
pelo  lungo,  manto  foderalo  di  pellicce  m.  g.  T. 
de  blason.  Fourrure  ,  signifie  un  fond  de  four- 
rure qui  est  d'hermine  ou  de  vair,  Foderatura  f. 
§.  T.  de  mar.  Fourrure,  ou  rombalière,  revê- 
tement de  planches  qui  couvrent  par-dedans  les 
membres  des  grands  bâtiments  à  rames,  Fòdera 
interiore  f.  g.  C'est  aussi  une  enveloppe  de  vieille 
toile  à  voile  ,  ou  de  fils  ou  cordons  de  vieux 
câbles,  que  l'on  met  en  tresse  ou  petite  natte  , 
et  dont  on  enveloppe  toutes  les  manœuvres  de 
service  pour  les  conserver,  Fasciatura  f.  §.  Four- 
rures, au  pi.,  se  dit  aussi  en  terme  de  critique, 
pour  signifier  des  morceaux  copiés  et  intercalés 
dans  un  ouvrage.  Plagio  m. 

FOURVOIEMENT  (fàr-vod-man),  s.  m.  Er- 
reur de  celui  qui  s'égare  de  son  chemin,  tant  au 
propre  qu'au  fig.  Il  est  de  peu  d'usage.  V.  Éga- 
rement. 
.    FOURVOYE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

FOURVOYER  (fàr-vpa-ié),  v.  a.  et  pr.  (Il  se 
conjugue  sur  Ployer).  Égarer,  détourner  du  che- 
min, s'égarer,  tant  au  pr.  qu'au  fig.  V.  Égarer. 
Se  fourvoyer,  s'égarer  (syu.).  Se  fourvoyer , 
c'est  se  tromper  de  chemin,  en  prendre  un  au- 
tre que  celui  qu'on  avait  dessein  de  suivre.  S'é- 
garer ,  c'est  ne  plus  reconnaître  son  chemin  , 
être  dans  un  chemin  que  non  seulement  ou  ne 
voulait  pas  prendre  ,  mais  que  l'on  ne  connaît 
pas  ,  d'où  l'on  ne  sait  se  tirer. 

FOUTEAU  (fu-tò),  s.  m.  Grand  arbre  crois- 
sant dans  les  forêts  ,  autrement  appelé  hêtre  , 
Faggio  m. 

FOUTELAIE  (fut-lè),  s.  f.  Lieu  planté  de 
fouteaux  ,    ou    de  hêtres,  KFaggeto  m. 

FOYER  (foa-iè),  s.  tri.  Atre,  lieu  où  se  fait 
le  feu  ,  Focolare  ra.  g.  Foyer ,  se  dit  aussi  de 
la  chaleur  interne  que  cause  la  fièvre;  et  on 
appelle  foyer,  dans  un  miroir  ardent ,  le  point 
où  les  rayons  se  réunissent  :  Fuoco  m.  §.  On 
appelle  foyer,  dans  une  courbe  ,  le  point  où  les 
rayons  se  réuniraient  par  réflexion  ou  par  ré- 
fraction ,  étant  dirigés  d'abord  d'une  certaine 
manière  ,  Fuoco,  ombellico  m.  g.  T.  de  chimie. 
Foyer  ,  la  partie  d'un  fourneau  où  se  place  le 
feu  ,  Luogo  m.  dove  si  mette,  dove  s'  accende  il 
fuoco  ntH fornelli  chimici,  g.  T.  de  théâtre.  Foyer, 
lieu  où  les  acteurs  se  rassemblent  et  se  chaus- 
sent en  hiver  ,  Cammino  m.  ,  o  stanza  f.  del 
cammino  ne'  teatri.  g.  Foyer  ,  feu  qu'on  allume 
la  nuit  au  haut  de  quelque  tour  élevée  ,  pour 
servir  de  guide  aux  vaisseaux  par  leur  lumière, 
Fuoco  di  /anale,  lume  m.  g.  Foyers,  au  pluriel, 
se  dit  fig.  pour  maison,  Casa,  Jàmiglia  (.,  fuoco, 
focolare  m. 

FRAC,  ou  FRAQUE  (frac),  s.  m.  Sorte  d'ha- 
bit sans  revers  ,  Sorta  a'  àbito. 

FRACAS  (fra-cd),  s.  m.  Rupture  ou  fracture 
avec  bruit  et  violence  ,  Fragore  ,  romore  ,  fra- 
casso ,  strèpito  m.  g.  Il  se  dit  ,  par  extension  , 
de  tout  ce  qui  se  fait  avec  désordre  et  avec 
bruit,  encore  qu'il  n'y  ait  rien  de  rompu,  Chias- 
so ,  fracasso  ,  romore  ,  baccano  m.  §.  Il  se  dit 
aussi  de  ce  qui  fait  beaucoup  d'éclat  dans  le  mon- 
de ,  Fracasso  ,  strèpito  m. 

FRACASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FRACASSER  (fra-ca-sè) ,  v.  a.  Briser  en  plu- 
sieurs pièces,    Fracassare,    rompere,    spezzare 
injràgncre. 

FRACTION  ffrac-si-on  ) ,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  rompt,  Frazione ,  /iattura,  rottura  f 
En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  qu'en  certaines  plira- 
ses  consacrées.  Les  pèlerins  d'Emmaiis  connurent 
Notre-Seigneur  à  la  fraction  du  pain.  Le  corps 
de  Jésus-Christ  n'est  point  rompu  par  la  fraction 
de  l'hostie,  g.  Fraction,  nombre  qui  contient 
des  parties  de  l'unité,  Frazione  t.,  rotto  m., 
o   minuzia  f. 

FRACTIONNAIRE  (frac-sio-nèr),  adj.  desd.g. 
T.  d'arilhmétit/ue.  Qui  contient  des  fractions  , 
Frazionario. 

FRACTURE  (frac-tur),  s.  f.  Rupture  avec  ef- 
fort ,  Frattura,  rottura,  rompitura  f .  ,  rompi- 
mento m.  g.  1'.  de  chirurgie.  Fracture,  solution 
de  continuité,  ou  division  faite  subitement  dans 
les  os  ou  les  cartilages  durs  ,  par  la  violence  de 
quelque  cause  externe  ,   Frattura  f. 

FRACTURÉ  (frac-tu-ré),  part.  V.  son  verbe. 
S,  adj.  T.  de  chirurgie.  Il  se  dit  des  os  où  il  y 
a  fracture  ,  Fratturalo  ,  rotto. 


FRA 


469 


FRACTURER  (frac-tu-ré),  V.  a.  Faire  une 
fracture  ,  Fratturare. 

FRAGILE  (fra-j'il),  adj.  des  d.  g.  Aisé  à  rom- 
pre, sujet  à  se  casser,  Fràgile,  frale  j  soggetto  a 
rompersi,  a  spezzarsi,  g.  Il  signifie  fig-,  qui  n'est 
pas  solidement  établi  ,  qui  peut  être  aisément 
détruit  ,  Fràgile,  caduco  ,  passeggiero  ,  transi- 
tòrio, g.  Il  signifie  aussi  fig.,  sujet  à  tomber  en 
faute,  Fràgile  ,  frale  ,  débole,  manchévole. 

Fragile,  faible  (syn.).  L'homme  fragile  dif- 
fère de  l'homme  faible,  en  ce  que  le  premier 
cède  à  son  cœur:,  à  ses  penchants  ;  et  le  se- 
cond ,  h  des  impulsions  étrangères.  La  fragilité 
suppose  des  passions  vives,  et  la  faiblesse  sup- 
pose l'inaction  et  le  vide  de  l'ame. 

FRAGILITÉ  (fra-ji-li-tè) ,  s.  f.  Disposition  à 
être  facilement  cassé,  brisé,  Fragilità  f.  g.  Il 
signifie  fig.,  inconstance,  instabilité.  V.  ces  mots, 
g.  Il  signifie  encore  fig,  ,  facilité  à  tomber  en 
faute,  Fragilità ,  fralezzaj  debolezza  di  forze,  o 
d'  ànimo  f. 

FRAGMENT  (frag-man),  s.  m.  Morceau  de 
quelque  chose  qui  a  été  cassée  ,  brisée  ,  Fram- 
mento ,  pezzo  m.  g.  11  se  dit  fig.  d'une  petit» 
partie  qui  est  restée  d'un  livre,  d'un  traité,  d'un 
ouvrage  ,  Frammento  m.  d'  un  libro,  d' un  trat- 
talo, ec.  g.  On  dit  aussi  d'un  auteur,  qui  ayant 
eu  dessein  de  faire  quelque  ouvrage,  n'en  a  fait 
qu'une  partie ,  qu'il  n'a  laissé  qu'un  fragment 
d'un  livre  qu'il  voulait  faire  ,  Frammento  ,  co- 
minciamenlo  m.  d'  un'  òpera  interrotta  ,  o  non 
continuata. 

FRAGMENTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'offre  que  des 
fragments,  Fatto,  composto  di  frammenti,  g.  Ca- 
mée fragmenté  ,  c'est  un  camée  fêlé  ,  ou  dont 
un  fragment  est  détaché,  Cammeo  crepolalo, 
sfaldato  ,  guasto   in  alcuna  parte. 

FRAI  (frè)  ,  s.  m.  Action  et  le  temps  de 
frayer  ,  Frégola ,  frega  f.  §.  OEufs  de  poisson  , 
mêlés  avec  ce  qui  les  rend  féconds ,  Frego- 
lo m.,  uova  di  pesci  gettate  nel/règolo  f.  pi.  g.  Il 
se  dit  aussi  pour  signifier  le  petit  poisson,  Ipe- 
scialelli  ,  o  pesciolini  m.  pi.  §.  Frai,  altération, 
diminution  de  poids,  que  le  toucher  successif  et 
le  temps  apportent  à  la  monnaie,  Diminuzione  i. 
di  peso  della  moneta  aforza  difregagioni  nel  far- 
ne uso. , 

FRAICHEMENT  (frê-sc-man)  ,  adv.  Avec  un 
frais  agréable,  Sul  fresco,  su  l'ora  fresca,  con 
aria  fresca,  in  luogo  fresco,  ove  sia  buon  fresco. 
g.  Il  signifie  aussi  récemment,  depuis  peu,  Nuo' 
vamenle,  novellamente,  poco  fa,  di  fresco ,  fresca- 
mente, poco  avanti. 

FRAÎCHEUR  ,  s.  f.  Frais  agréable,  Frescura, 
freschezza  (.,  fresco,  lezzo  m.  g. TI  signifie  quel- 
quefois, froidure,  froid.  V.  ces  mots.  g.  On  dit, 
la  fraîcheur  des  fleurs  ,  la  fraîcheur  du  teint , 
pour  dire  ,  cette  couleur  vive  et  éclatante  des 
fleurs  et  du  teint,  La  freschezza  de'  fiori  ,  del 
colorilo  delle  guance,  g.  T.  de  peint.  Fraîcheur, 
se  dit  de  la  couleur  de  la  chair  ,  lorsqu'elle  a 
toute  sa  beauté  et  tout  l'éclat  dont  elle  est  su- 
sceptible, ou  du  coloris,  lorsque  le  teinta  tout© 
la  vivacité  de  la  nature,  Freschezza  f.  di  carna- 
gione, di  colorito,  g.  T.  de  mar.  On  dit  qu'un 
navire  cingle  avec  bonne  fraîcheur,  pour  dire,  que 
le  vent  est  égal,  et  raisonnablement  fort,  Vento  m.  su 
V  act/ua. 

Fraîcheur,  frais  (syn.).  La  fraîcheur  est  une 
température  également  éloignée  du  froid  et  du 
chaud;  le  frais  est  l'effet  agréable  et  salutaire 
de  la  /laicheur  sur  les  êtres  sensibles. 

FRAÎCHIR  (fré-scir),  v.  n.  T.  de  mar.  Il  se 
dit  du  vent  qui  devient  fort ,  Rinfrescare  ,  cré- 
scere ,  rùi/òrzare.  , 
FRAIR1E,  ou  FRÉRIE  (frè-ri) ,  s.  f.  Partie 
de  divertissement,  de  bonne  chère  et  de  débau- 
che. Il  est  du  style  familier.  Gozzoviglia  f.  , 
stravizzo  ,  lo  ^sguazzare  ,  il  far  tempone  m. 

FRAIS,  AICHE  (frè,fre-sc) ,  adj.  Médiocre- 
ment froid,  qui  tempère  la  grande  chaleur,  Fre- 
sco ,  che  ha  freschezza,  g.  Il  signifie  aussi,  ré- 
cent ,  et  il  se  dit  de  ce  qui  est  nouvellement 
produit,  nouvellement  fait,  nouvellement  cueilli, 
nouvellement  arrivé,  etc.,  Fresco,  nuovo,  re- 
cente, ntvtllo  ,  di  poco  tempo,  g.  On  dit  fig., 
que  la  plaie  est  encore  toute  fraîche,  pour  dire, 
que  l'affliction  est  encore  toute  récente,  La  jnaga 
è  ancor  fresca,  g.  On  dit,  qu'un  homme  est 
frais  de  quelque  chose,  pour  dire,  qu'il  en  a 
la  mémoire  récente,  Egli  ne  ha  la  memoria  fre- 
sca, g.  Frais  ,  signifie  aussi  délassé  ,  qui    a    re- 
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s  par  le   repos.  Fresco,  riposalo,    t.iillon  fraise,  qui  presente  la  bai 
Mo.   '",.   Oo   appelli",  troupe*  frai-    gitone  che  abbia   la  baionetta  ine 
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contre   ses   force 

solle  >a 

che»,  da  b    ipes  ani  db  soni   i t    Wiguees, 

nti   n'ont    i         i    encore   donné,    G  tnUjrosca,  sol- 


datesca non  a'/ntnaia.  §. 


On    >iii  ,    mi    visage  . 

,1  .lue.  un  l'Oli  teint,  un  teint 
Colore  <t  rif,  l'is-  fresco,  colorilo  vivace.  §.  On 
dit  d'un  cheval,  qu'il  a  la  bouche  fraîche,  lors- 

3u'il  la  bnaiide et écumeuse. Bocca  fesca §. On 
it  ile  oerUinea  choses,  qu'elles    se    consci  u-nt 
1  .    pour  dire,   qu'elle!   te   con- 

servent I  .-temps  sans  trop  Weber  ,  ^  Fresco, 
non  troppo  secco  o  asciutto  ,  che  non  è  stantio. 
♦J.  Praia,  signifie  ausai,  qui  n'a  point  été  Mie  , 
}  i  .  i'i  ■  non  è  stcco  o  salato.  Beurre  frais, 
I  Praia,  fraîche,  l'emploient  adv., 

Beni  nouvellement,  récemment  ,   Di  fra- 
eco ,  Mutilamente ,  poc'  anzi,  ec.  Bâtiment  toni 

frais   fait.   '.'..    Praia,    prò   adv.,   tigni  Gè   ausai    fraî- 
chement    V.    ce   inni.   §.   A   la   fi  alche,   loc.   adv. 
.  le  soir  ou  le  matin  d'un  beau  jour, 
Sul  l'tesco  .  stili  ora  fresca. 

I  US  [fri),  s.  m.  Un  froid  agréable,  Fre- 
%co,  freddo  piacévole  j  f riddo  che  conforta,  che 
ricrea,  g.  T.  de  mar.  Frais,  exprime  la  quante 
du  *.  Dt,  el  l  on  appelle  frais,  un  vent  fort  et  ordi- 


baîonncttc,  Balla- 
annata. 

l'i. AISEMENT  (frcz-inan),  s.  m.  Pieux  qu'on 
met  autour  des  piles  d'uu  pont  pour  le  contre- 
garder.   l'alr.zata  t. 

FRAISER  (fè-zé),  v.  a.  Plisser  à  la  manière 
d'une  fraise  ,  Increspare.  $.  T.  de  fortification. 
Fraiser,  garnir  de  pieux  par  dehors  nn  basiion. 
ou  un  autre  ouvrage  de  terre  ,  Palificare  ,  far 
palificale.  §.  Praiser  ,  signifie  ausai,  bien  pétrir 
li  pâle,  Rimenar  bene  la  pasta.  §.  Fraiser,  òter 
li  peau  des  fèves,  Sgusciare,  scorzare  le/me. 
§.  T.  d'arts,  et  métiers.  Faire  un  enfoncement 
pour  cacher  la  tele  d'un  clou..  Accecare.  Elargir 
un  trou  ,  Allargare  un  buco.  §.  'T.  de  guerre. 
Fraiser  un  bataillon  ,  c'est  lui  faire  mettre  la 
baïonnette  au  bout  du  îmW,  Ordinare  die  un  bat- 
taglione incanni  la  bajanella. 

FRAISE  ITE  (fri-zet),  s.  I.  Petite  fraise,  Pic- 
colo collare  m.  alla  spaglinola.   V.   Fraise. 

FRAISIER  ,  s.  ni.  La  plante  qui  produit  les 
fraises.   La  piaula  delle  fragole .  fragaria   f. 

FRAIS1ÈRE  ( frè-zièr),  t.  (.  Terrain  piaulé  de 
fraisiers  .  Fragoleto  m. 

FRA1SIL  (frè-zi) ,  s.  m.  Cendre  du  charbon 
de   terre   dans   une   forge  ,    Cénere  f.   del  carbone 


naiieuiei.l   favorable,   Vento  fresco   ta.  Bon   frais,  fòssile  che  si  cava  dalla  fucina 


un  vent  qui  donne  assez  fort,  Vento  sleso  m. 
Beau  fiais,  tin  beau  vent,  qui  soufflé  raisonna- 
blement,  Buon  vento  m.  Petit  fiais,  un  petit 
vent  qui   a  peu  de  force,  Piccolo  vento  m. 

FI. VIS  (fie),  s.  m.  pi.  Dépense  ,  dépens  , 
Spesa  f.,  costo  ,  dispendio  m.  §.  On  dit  ,  qu'un 
homme  est  de  grands  frais  ,  pour  dire  ,  qu'il 
coule  beaucoup  à  nourrir,  à  entretenir,  Uomo 
di  gran  dispendio  ,  dispendioso  ,  di  spesa  ,  che 
costa  assai  a  mantenere.  §•  Constituer  quelqu'un 
re  frais.  V.  Con.tituer.  §.  Se  mettre  en  frais  , 
c'est  faire  en  quelque  occasion  de  la  dépense 
plus  «pic  de  coutume  ,  Méttersi  a  spèndere  ;  a 
fare  una  spesa  insòlita,  straordinària.  §.  On  ditfig., 
recommencer  sur  nouveaux  frais,  pour  dire,  re- 
commencer de  nouveau  un  travail  ,  Ricomin- 
ciare di  nuovo  un  lavoro.  §.  On  dit,  qu'un  homme 
a  acquis  beaucoup  de  réputation  ou  de  gloire  à 
peu  de  frais  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  acquise  sans 
beaucoup  de  peine  ou  de  mérite  ,  Con  poca 
spesa,  senza  fatica,  senza  stento.  g.  On  appelle 
à  la  patirne  ,  les  frais,  la  dépense  que  l'on  fait 
dan»  le  jeu,  La  spesa  f.  g,  F*""»  de  justice, 
Spese  di  giudicio  f.  pi.:  quelle  per  cui  viene  con- 
servato l'oggetto  della  lite  a  favore  del  proprie- 
tarin,  del  creditore,  o  di  qualunque  altro  avente 
drillo  o  interesse.  Tali  sono  le  spese  de' suggelli, 
d'inventario,  di  véndila,  o  d'  online  od  escus- 
sione de'  mòbili ,  immòbili,  e  simili.  g.  Frais  de 
vente,  Spese  di  véndita  f.  pi.  V.  Vente.  Ç.  Frais  de 
la  délivrance  de  la  chose  temine  ,  Spese  f.  pi. 
della   tradizione  o    trasporlo  della  cosa    venduta. 

V.  Délivrance    g.  Frais  d'inscription,  Spese  f,  pli 

af  inscrizione.  V.  Imi  i  iplion.  '.'<■  Frais  de  trans- 
cription, S/iese  f.  pi.  di  li •anscrizione:  esse  sono 
a  cinico  dell'  acquirente.  Ç.  Frais  de  paiements, 
Spese  f.  p|,  di  pagamenti:  esse  sono  actiiico  del 
debitore.  ',',.  Praia  funéraires.  Spese  f.  pi.  fùnebri: 
quelle  che  si  fanno  per  la  sepoltura  di  un  de- 
J  usto. 

PRAISE    (fèz),    ».    f.   Espèce   de   petit   frnit 
printanier,  qui  esl  fort  agréable  au  goût,  et  qui 
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FRA1SOIR  (frè-zodr),  s.  m.  T.  de  dorreurs , 
de  luthiers ,  etc.  Espece  de  foret  dont  on  se 
sert  pour  creuser  un  trou  ,  et  l'élargir  assez  à 
l'extérieur,  pour  y  river  la  tête  d'une  vis,  de  ma- 
nière qu'elle  ne  surpasse  pas  le  reste  de  la  pièce, 
.Sorta  di  saetta  f.  d'un  tràpano.  §.  T.  d'ébénistes. 
Sorte  de  vilebrequin  qui  seit  à  percer  des  trous 
dans  des  matières  peu  épaisses,  Tràpano  a  petto  m. 
che  ha  una  piccola  saelluzza  per  lavori  gentili. 
FRAMBOISE  (fan-bodz),  s.  f.  Espèce  de  pe- 
tit fruit  bon  à  manger,  qui  croit  sur  un  arbris- 
seau épineux  ,  Lampione  ,  lampone  m. 
FRAMBOISE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FKA.MBOISliK  (  fran-bod-zé),v.  a.  Accommo- 
der avec  du  ju>  de  framboises,  Conciare  con 
lampioni  o   lamponi. 

FRAMBOISIER  (fran-bod-ziè)  ,  s.  m.  Plante 
épineuse  qui  poi  te  des  framboises,  Rovo  ideo  m., 
la  piaula  del  lampione  f. 

FRAIh.EE,  s.  f.  T.  dantiq.  Javeline,  arme  de 
jet  et  de   m:iin  ,  Lancia  ,  o  asta  f. 

FRANC  (fran),  ».  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
anciens  Français  du  temps  de  Clovis,  et  aux  Eu- 
ropéens dan»  le  Levant,  Franco  m.  §•  Unite  des 
monnaies  dans  la  nouvelle  division  adoptée  en 
France.  Le  franc  diffère  de  la  livre  tournois  , 
qu'il  remplace,  en  ce  que  ce  n'est  pas  seulement 
une  monnaie  de  compte,  mais  une  pièce  effec- 
tive d'argent,  à  neul  dixièmes  de  fin,  du  poids 
de  cinq  grammes  ou  d'environ  g5  grains.  Fran- 
co m.,  unità  delle  monete  di  Francia  :  contàvasi 
per  lo  addietro  in  lire  tornesi  ■  ma  secondo  il 
nuovo  sistema  decimale,  stabilito  per  legge  delti  17 
fiorile  anno  7  (fi  maggio  1799),  tutte  le  scritture 
e  stipulazioni  debbono  esprimersi  in  francs  ,  dé- 
cimes et  centimes,  franchi,  decimi,  e  centesimi j 
U  franco  vale  dieci  dècimi  o  cento  centesimi,  ed 
il  decimo  vale  dieci  centesimi.  Franchi  80  equi- 
valgono a  lire  81  tornesi  j  e  però  il  franco  vale 
una  lira  e  denari  tre  tornesi. 

FRANC,  adv.  Ouvertement,  résolument,  sans 

biaiser,    Francamente ,  liberamente,  apertamente, 
risolutamente  ,  con  franchezza.   g.  Frane,  signilii 


rlenl  sur  une  piante    tres-basse    el    tres-petite,    risolutamente,  con  jrancnezsa.  &.  s  rani ,  ugnine 
/         /„    fragola  1    g    Fraise,  le  mésentère  et  Ics   aussi  absolument,  entièrement,  sans  quii  y  manque 

1  rien,  Assolutamente,  affatto  affatto,  micro  intero, 
•',.  T.  d'arts.  Hardiment,  facilement,  Con  bra- 


8 


boyau»  de  veau  el  d'agneau,  Retef,,  pannicolo 
omento  m.  g.  Praise,  espèce  de  cofiel  qui  avait 
plu   ,,,,,  doubles  et  plusieurs  pli>  thi   (.■...Irons, 

et   qui    tournait   anioni    ilu    cou.   Sorta  di  collare 
incr,  spato   a  guisa   di    cannoncini,    che     usiivasi 

anlicamentej  dicasi  anche,  coliate  m.  alla  epa- 

nuota.   g     li.  M   "lit  aussi  d'un  rang  (Ir  pieux  I  « 

mi  nne  fortification:  de  terre  par  dehors, 
li    milieu  ibi  talus,  et  qui  présente  la  pointe 
à  Pernierai)  Palizzata  Î.,  palatalo  m.,  palificata  f. 

*',.    T.    de   chiuse.    Fraise,    forme  dea  iiieule-,  el  ile, 

1  .  !■  tête    la  <'ti,  da  daim  el  du  che- 

vreuil  .    Bentoccotetti  ta.  pi.  che  cingono  la  ta- 
rei.jto  da' palchi   da' cervi,  o  delle  corna 

i'  n, oli. 


de'  illuni    e   Capfiuoli.    \  ■     '/'•    d'uils.     (hi     appelle 

.    ime    espéce  de  Corel  dont  les  horlogers 
et    autre»    arii  te»    »e   terreni    pour    faire    des 

creux  propres  .1  noyer  le»  lete»  de  vis,  et  pour 
d'autrl  0  Igl  .  retati  intaglialo  in  cima  per 
piano    in       //.  /    ini  H'  m  e. 

i  i  USÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  'J.  adj.  Jia- 


vura  ,  facilmente. 

FRAJN ( ;,  a  \ I Ml K (fran.  fran-sc;\e  c  final  du  mas- 
culin Se  prononce  devant  une  voyelle),  adj.  Libre, 
Fianco,  libero,  che  è  padrone,  che  ha  signoria 
%.  Frane,  siginlie  aussi  exempt  d'imposi- 
tions, de  charges,  de  dettes,  Esente,  immune, 
che  ha  franchigia.  Frane  de  pori  ,  Franco  di 
porto.  '.',  Od  .lit.  jouer  part  franche,  lorsque  (.lu- 
sieur*  personnes  jouant  à  qui  una  quelque  étoffe, 
quelque  bijou,  etc.,  les  joueurs  conviennent  que 
celui  qui  gagnera,  ne  paiera  rien  pour  sa  part  , 
Fare  a  salvar  la  posta.  *J.  Avoir  part  franche 
dans  quelque  affaire,  c'est  en  avoir  sa  part  sani 
rien  rotiti  ibuer,  Aver  la  sua  parle,  o  entrar  in 
parte  senza   nieller   nulla   dei  proprio.   *',.    On  dit 

proverbialement,  avoir  ses  coudées  franches,  pour 

dire,  vivre  en  Ionie  liberté,  n'être  incoiiimo.lé 
île  rien  ,  être  à  son  aise  et  sans  gène  ,  Vivere 
liberissimo  e  senza    molestie,    g.   Ou     dit,    avoir 


son  franc  parler,  pour  dire,  avoir  acquis  la  li- 
berté de  dire  ce  qu'on  pense  ,    Aver  acquistato 
la  libertà  di  dire  quello  che  si  pensa.  §.   On  dit 
fig.  ,   franc   de   toute   passion  ,    liane,   d'ambition  , 
liane  d'envie,  etc.,  pour  dire,  libre  et  exempt  de 
toute  passion,  d'ambition,  d'envie,  eie,  Libero, 
esente,  immune  d'ogni  passione,  ec.   g.   Franches 
lippées.  V.  Lippée.  §.  Franc,  signilie  aussi,  sincère, 
candide,  loyal,   qui   dit   ce   qu'il   pense,  Sincero, 
schietto,  pieu  di  candore,  ingènuo,  leale,  g.  On  dit, 
un   franc   Gaulois,  pour  dire,  un  homme   de  bonne 
foi  ,      Uomo    schietto  e  dabbene.   On   le   dit  quel- 
quefois en  mauvaise  part,  pour  signifier  un  homme 
simple  et  grossier,  Uomo  rozzo,  g.  Cheval,  homme 
franc  de  collier.  V.  Collier.  §.  Franc,  se  dit  aussi 
dans  la  signification     de    vrai,    et    alors    il     pré- 
cède   ordinairement  le  substantif.    Franc  mile  , 
franc  patois  ,  etc.,   Vero  ,  schietto.    En  ce  sens  , 
il  se  joint  à  toutes  sortes    de  termes   injurieux  ; 
et  il  se  dit  par  énergie  ,    et    pour    leur  donner 
encore  plus  de  force.  Un   franc  coquin,  un  franc 
menteur,  une  franche  coquette,  etc..    Un  vero 
bi  iccone ,'  un  grau  mentitore  ,  ec.  §.  T.  de  sculp- 
ture ,    peinture ,  etc.    On   dit.    un    pinceau ,    un 
ciseau,  un  burin  franc,  pour  dire,  libre,   hardi, 
aisé  ,  qui  paraît  avoir  opéré  sans  timidité,  Bravo, 
franco  ,  fàcile  j  che  ha  bravura    di  pennello  ,  di 
scalpello  ,  ec.    Ou  dit ,    dans  le  même  sens  ,    la 
manière  et  la    touche    sont    franches ,    Maniera 
/ranca.  §.  Franc  ,  se  dit  aussi  dans  la  significa- 
tion   d'entier,    de    complet.    Intero,    compito. 
Deux  jours  francs.    §.  Franc  ,    se     dit  aussi  des 
arbres  qui  portent  du  fruit  doux  sans  avoir  été 
greffés,  par  opposition  à  sauvageon  ,    qui  se  dit 
des  arbres  qui  ne  portent  que  des  fruits  âpres, 
à   moins  qu'ils  n'aient  été  greffés,  Albero  che  è 
nato  dimèstico ,    senza    che  sia  stato  mestiere  di 
annestarlo.  En  ce  sens    on  dit  ,  enter  franc  sur 
franc  ,    pour  dire ,    enter  un    scion    d'un    arbre 
franc  sur  un  autre    arbre    franc,    Annestare   di- 
mèstico sopra  dimèstico.    Enter    franc     sur    sau- 
vageon ,     c'est      enter    un    scion    d'arbre    franc 
sur  un  sauvageon,  Annestare  dimèstico  sopra  saU 
vàlico.  Et  dans  ces  phrases  ,  franc   est    employé 
comme  substantif,  g.  T.  d'agricult.  Terre  franche, 
terre  qui  n'a  pas  été  fumee,   Terreno  non  con- 
cimalo, g.  T.  de  mar.  Rendre  le  navire  franc  d'eau, 
c'est  tirer  l'eau  qui  peut  être  dans  le  navire,  et  le 
vider  par  la  pompe,  Aggottare  j  render  la  nave  ag- 
gottala ed  asciutta,    di  piena  d  acqua  che  era, 
per    mezzo    delle    trombe.    §.    Frane    et  quitte , 
Franco   e  libero:     espressione  che  vèdesi  apposta 
ordinariamente  nei  contratti  di  véndita  ,    per  si- 
gnificare che  i  beni  de'  quali  si  traila ,  son  liberi 
da  qualunque  peso  ed  ipoteca. 

FRANÇAIS  (franse),  s.  m.  On  ne  met  pas 
ici  ce.  nom  comme  un  nom  de  nation,  mais  on 
le  met  comme  un  mot  qui  a  une  signification 
et  une  énergie  particulière  dans  quelques  façons 
de  parler;  ainsi  on  dit,  parler  français,  parler 
français  à  quelqu'un  ,  pour  signifier  ,  lui  dire 
nettement  ce  qu'on  pense.  V.  Parler.  §.  On  dit 
aussi  ,  en  bon  français  ,  pour  dire,  franchement 
et  sans  ménagement  ,  Francamente,  chiaramen- 
te ,  apertamente  ,  arditamente  ,  senza  barbaz- 
zale. §.  On  dit  adv.  ,  à  la  française  ,  pour  dire 
à  la  manière  des  Français,  Alla  francese,  fran- 
cesemente. 

FKANC-ALLEU   (fran-ca-leii),  s.  m.  V.  Alleu. 
FHANC-ARâlER  Lfran-car-scé),  s.  m.  V.  Ar- 
cher. 

FRANCATI]  (fran-ca-tu),  s.  m.  Sorte  de  pom- 
me, qui  n'a  d'autre  mérite  que  de  se  conserver 
long-temps  ,  Sorta  di  mela  poco  buona  che  si 
pili)  conservare  lungamente. 

FRANC-BORD  (/rau-bor).  s.  DJ.  T.  de  mar. 
Tout  le  bordiigc  de  la  quille  à  la  préceinte  , 
La     bordatura    f.    del  vivo     e    del  fondo    della 


FRANC-ÉTABLE  (fran-che-tabl),  s.  m.  T.  de 
mar.  On  dit  que  deux  vaisseaux  s'abordent  de 
franc  «table  ,  pour  dire,  qu'ils  s'approchent  de 
manière  à  s'enferrer  par  leurs  éperons,  Abbor- 
darsi di  pania  j  dare  di  punta,  o  di  sperone  in 
unii    galera. 

FRANC-FIEF  (fran-fièf),  s.  m.  V.  Fief. 
Fliv."OFUM!\    (fran-fù-nèn)  ,   s.  ni.    T.  de 
mar.    V.    Fonili. 

FRANCUEMENT  (fraiv-sc-man) ,  adv.  T.  de 
piai.  Avec  exemption  de  toutes  charges,  de  toutes 
dettes  ,  Franco  e  libero  da  ogni  càrico  ,  servi- 
zio, ce.  Ç.  Il  signifie  aussi,  sincètemeut,  ingénue- 


— 


ment ,  Francamene,  ingenuamente,  sinceramente, 
schiettamente. 

FIANCHI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

FRANCHIR  (fran-scir),  y.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Finir).  Sauter  frane,  passer  en  sautant  par- 
dessus, Saltare,  sormontare,  superare.  g.  Fran- 
chir, signifie  aussi,  passer  vigoureusement,  hardi- 
ment, des  lieux,  des  endroits  difficiles,  Passare 
arditamente,  superare,  valicare,  trapassare.  g.  On 
dit,  franchir  les  limites,  franchir  les  bornes,  pour 
dire,  passer  au-delà  des  bornes,  Oltrepassare 
i  limili,  andare  oltre  ,  andar  più  in  là.  g.  On 
dit  fig.  ,  franchir  les  bornes  du  devoir  ,  de  la 
pudeur  ,  pour  dire,  ne  se  pas  contenir  dans  les 
bornes  du  devoir,  de  la  pudeur,  çtc. ,  Eccèdere, 
oltrepassare  ,  violare  i  limili  del  dovere  ,  della 
verecóndia,  ec.  g.  On  dit  aussi,  franchir  toutes 
sortes  de  difficultés,  franchir  toutes  sortes  d'obs- 
tacles ,  pour  dire,  n'être  retenu  par  la  considé- 
ration d'aucune  difficulté,  surmonter  toutes  sortes 
d'obstacles  ,  Non  aver  riguardo  ,  non  badare  a 
cosa  alcuna.  g.  On  dit  aussi,  franchir  le  mot, 
pour  dire,  exprimer  en  propres  termes  une  chose 
que  la  bienséance  et  l'honnêteté  empêchaient  de 
dire  ouvertement  ,  Dir  chiaramente ,  parlare 
schietto  ,  dir  apertamente ,  con  vocabolo  proprio 
ciò  che  la  decenza,  l'onestà  non  permette.-  Fran- 
chir le  mot ,  signifie  aussi,  prononcer  enfin  une 
chose  à  laquelle  on  avait  eu  de  la  peine  à  se 
résoudre,  Risòlversi  a  dire,  a  spiegarsi,  a  parlar 
chiaro.  g.  Franchir  le  pas,  franchir  le  mot,  c'est 
s'engager  dans  une  entreprise  périlleuse  ,  Impe- 
gnarsi in  un'  impresa  pericolosa.  g.  T.  de  mar. 
Franchir  une  roche,  c'est  passer  par-dessus.  Pas- 
sare uno  scoglio,  passare  sopra  uno  scoglio. 

FRANCHISE  (fran-sciz),  s.  f.  Exemption,  im- 
munité ,  Franchigia  ,  franchezza,  esenzione,  im- 
munità f.  §.  On  appelle  franchises  ,  les  droits 
d'asile  attachés  à  certains  lieux  ,  Franchigia  f. 
§.  Il  se  dit  aussi  du  lieu  même,  et  signifie  asile, 
Franchigia  f.,  asilo,  luogo  di  sicurezza  m.  g.  Il 
signifie  aussi  liberté  ;  mais  en  ce  sens  il  est 
vieux,  et  n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie,  et  en  par- 
lant d'amour.  Libertà,  franchezza  f.  g.  Il  signifie 
aussi,  sincérité,  candeur.  V.  ces  mots.  g.  T.  de 
peint.  Franchise.  V.  Franc. 

Franchise,  vérité,  sincérité  (syn.).  La  fran- 
chise paraît  tenir  au  caractère  ;  la  vérité ,  aux 
principes  ;  la  sincérité,  à.  l'innocence.  On  peut 
apprendre  à.  dire  la  vérité  :  la  franchisa  ne  s'ap- 
prend pas,  elle  naît  de  la  noblesse  et  de  l'indé- 
pendance de  l'ame  :  la  sincérité  vient  du  cœur, 
et  quand  elle  n'est  pas  sur  les  lèvres  ,  elle  se 
montre  dans  les  yeux. 

FRANC-HOMME  (fran-com  )  ,  ».  m.  Dâvasi 
anticamente  questa  denominazione  a  tutti  quelli 
che  possedevano  dei  Jeudi ,  senza  distinzione  di 
nòbili  o  ignòbili. 

FRANCIADE  {fran-si-ad  )  ,  s.  f.  Période  de 
quatre  ans,  au  bout  de  laquelle,  dans  la  nouvelle 
ère  républicaine,  il  fallait  ordinairement  ajouter 
un  jour  à  l'année  commune  ,  pour  maintenir  la 
coïncidence  de  l'année  civile  avec  les  mouve- 
ments  rélestes,  Franciade  f. 

FRANCISATION  (fran-si-za-si-on),  s.  f.  T.  de 
mar.  Acte  qui  constate  qu'un  navire  est  français, 
L'atto  ni.,  la  scritta  f.  con  cui  un  bastimento  Ju 
assicurato. 

FRANCISCAIN  (fran-sis-chén),  s.  m.  Religieux 
de  l'ordre  de  S.   Francois.  Francescano  m. 

FRANCISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FRANCISER  (  fran-si-zè),  y.  a.  Donner  un  »ir 
français,  habiller  à  la  française,  rendre  français, 
Dare  un' aria  francese,  vestire  alla  fiances»,  ec. 
g.  Donner  une  terminaison  ,  une  inflexion  fran- 
çaise à  un  nom,  à  un  verbe  d'une  autre  langue, 
Dar  una  desinenza  francese  ,  franceseggiare. 
g.  v.  pr.  Se  franciser,  prendre  l'air,  le  maintien, 
les  manières  françaises,  Prèndere  le  maniere  fran- 
cai, infrancesarti. 

FRANC-MAÇON  (  fran-ma-son  )  ,  s.  m.  Mem- 
bre de  la  société  dite  franc-maçonnerie.  Franco 
muratore  ,  massone  ni.  (eoe*  dell'uso). 

FRANC-MAÇONNERIE  (  f  au-ma-so-n-rl  )  ,  s. 
f.  Société  mystérieuse,  qui  n'a  pour  but  qu'une 
union  fraternelle  1  une  égalité  parfaite  entre  ses 
membres,  et  des  secours  mutuels  dans  toutes  les 
<  11  constances  de  la  vie,  Massoneria  f.  (voce  del- 
l' uso). 

FU  ANCOLIN(./?wi-co-/è«),  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
plus  gros  que  la  perdrix,  et  qui  est  excellent  à 
manger,  Francolino  m. 


FRANC-QUARTIER  (fran-car-tie),  s.  m.  T.  de 
blas.  On  nomme  ainsi  le  premier  quartier  de  l'écu 
qui  est  à  la  droite  du  chef  ,  Quarto  franco  m. 
FRANC-REAL  (fran-re-al)  ,  s.  m.  Sorte  de 
poire.  Il  y  en  a  de  deux  espèces,  le  franc-réal 
d'hiver,  et  le  franc-réal  d'été;  l'une  et  l'autre 
ne  sont  pas  fort  estimées.  Sorta  di  pera  di  poco 
pregio. 

'FRANC-SALÉ  (fran-sa-lé  ) ,  s.  m.  Droit  de 
prendre  à  la  gabelle  une  certaine  quantité  de 
sel  sans  payer,  Diritto  m.  di  prèndere  una  certa 
quantità  di  sale  alla  gabella  senza  pagare. 

FRANC-TAUPIN(/ra/i-fo>èr,).s.m.V.  Archer. 

FRANC-TILLAC  (fran-ti-gliac),.s.  m.  V;Ti!lac. 

FRANGE  (fran-j)  ,  s.  f.  Tissu  de  quelque  fil 
que  ce  soit,  d'où  pendent  des  filets,  et  dont  on 
se  sert  pour  ornement  dans  les  habits,  dans  les 
meubles ,  Frangia  t.,  cerro  m.,  balzana  f. 

FRANGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T.  de  blas.  Il  se  dit  des  gonfalons  qui  ont  des 
franges  d'un  autre  émail  ,  Frangiato. 

FRANGEON  (fran-jon)  ,  s.  m.  Petite  frange, 
Piccola  frangia  f. 

FRANGER  (fran-jè),  v.  a.  Garnir  de  franges, 
Guarnire  ,  ornare  di  frangie ,  frangiare. 

FRANGER,  ou  FRANG1ER  (frau-jè,fran-jiè), 
s.  m.  Artisan  qui  fait  de  la  frange,  Colui  che 
fa,  o  vende  le  frange. 

FRANGIBLE  (fran-jibl) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
se  brise  ,  se  casse  aisément  ,  Frangibile. 

FRANGIPANE  (fran-ji-pa-n)  ,  s.  f.  Pièce  de 
pâtisserie,  faite  de  crème,  d'amandes,  et  d'au- 
tres ingrédients,  Marzapane  m.  §.  11  se  dit  aussi 
d'une  espèce  de  p.irfum.  Liqueur  de  frangipane. 
Frangipana  {.,  sorta  di  profumo. 

FRANGIPANIER  (fran-ji-pa-nié),  s.  m.  Arbre 
d'Amérique  dont  les  fleurs  sont  d'une  odeur 
agréable  ,  Sorta  d'  àlbero. 

FRANGULE  (fran-gul)  ,  s.  f.  Aune  noire,  ar- 
brisseau dont  l'écorce  moyenne  est  purgative  et 
bonne  dans  l'hydropisie,  la  jaunisse,  etc.,  Fràn- 
gola f. 

FRANQUE  (franc),  adj.  f.  Langue  franque  , 
jargon  mêlé  de  français,  d'italien ,  d'espagnol, 
et  d'autres  langues,  usité  dans  le  Levant,  Lingua 
Franca,  g  Nations  fraoqurs,  Européens  qui  ha- 
bitent la  Turquie,  /  Franchi  111.   pi. 

FRANQUETTE  (fran-chèt),  s.  I.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase  familière:  A  la  fran- 
quette ,  pour  dire,  franchement,  ingénument. 
V.  ces  mots. 

FRAPPANT,  TE  (fra-pan,  pam),  adj.  Qui 
surprend  ,  qui  saisit  l'imagination  ou  les  sens  , 
Sorprendente  j  che  reca  stupore .  meraviglia.  g.  T. 
de  peint.  En  parlant  d'un  portrait  ,  il  signifie  , 
qui  est  d'une  parfaite  ressemblance  ,  Somiglian- 
tissimo ,  parlante. 

FRAPPART  {fra-par),  a.  m.  Libertin,  dé- 
bauché   V.   ces  mots. 

FRAPPE  (,/'«/'  )  ,  s.  f.  Empreinte  que  le  ba- 
lancier fait  sur  la  monnaie,  Cònio  m.,  effigie  , 
impronta  f.  coniala  nella  medaglia  o  moneta. 
g.  T.  de  fohd.  de  caractères.  Assortiment  com- 
plet de  matrices  ,  assortimento  compiuto  ni.  di 
matrici. 

FRAPPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On 
dit  d'un  drap  qui  est  bien  travaillé,  et  qui  est 
fort  et  serré  ,  que  c'est  un  drap  bien  frappé  , 
l'anno  ben  assodato  ,  ban  sodato  ,  ben  lavorato, 
forte,  fitto,  g.  On  dit  fig.  en  parlant  d'ouvrages 
d'esprit  ,  un  endroit  bien  frappé  .  un  portrait 
bien  frappé  ,  des  vers  bien  frappés  .  pour  faire 
entendre  qu'il  y  a  beaucoup  de  force  et  d'éner- 
gie, Ben  lavoralo,  ben  fatto ,  br/i  espresso,  enèr- 
gico ,  forte,  fatto  con  ginn  maestria  J  eccellente. 
g.  On  dit  fig.,  qu'un  homme  est  frappé  à  un 
bon  ou  mauvais  coin,  pour  dire,  qu'il  a  reçu 
de  bonnes  ou  de  mauvaises  impressions  ,  qu'on 
l'a  imbu  de  bonnes  ou  de  mauvaises  opinions, 
Che  è  stalo  bene  o  mal  educato,  che  è  stato  im- 
bevuto di  buone  o  di  cattive  màssime,  g.  On  dit 
fig.,  être  frappé  d'étonnement  ,  pour  dire  ,  être 
saisi  d'étonnement,  Essere  sopraffatto  dallo  stu- 
pore, èssere  sorpreso  da  maraviglia,  g.  On  dit, 
que  du  vin  est  frappé  de  glace. "pour  dire,  qu'on 
l'a  fait  rafraîchir  dans  la  glace  durant  quelques 
moments,  Rinfrescato  con  diaccio.  \\.  Être  frappé  à 
mort,  e'c9t  être  malade  à  n'en  pouvoir  échapper. 
Essere  preso  di  mortai  infermità,  g.  Être  frappé 
do  la  peste,  Essere  attaccato  dalla  peste,  g.  Avoir 
l'esprit  frappé  d'une  opinion,  Essere  ostinato  in 
un'  opinione. 
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FRAPPEMENT  (frap-man),  s.  m.  Il  ne  se 
dit  que  de  l'action  de  Moïse  frappant  le  ro- 
cher pour  en  faire  sortir  de  l'eau  ,  Percotimen- 
to m.;  ma  dicesi  solo  delle  tàvole,  o  altre  pit- 
ture, rappresentanti  Mosè  che  percuote  la  rupe 
per  farne  scaturir  l'acqua. 

FRAPPER  ,  v.  a.  Donner  un  ou  plusieurs 
coups  ,  battre  ,  Percuòtere  ,  bàttere  ,  colpire , 
dare.  §.  On  dit  ,  frapper  son  coup  ,  pour 
dire  ,  faire  son  effet,  Far  il  suo  effetto,  g.  On 
dit,  frapper  de  la  monnaie,  frapper  des  médail- 
ler,  pour  dire,  imprimer  sur  le  métal  préparé 
pour  la  monnaie  ou  pour  les  médailles,  la  mar- 
que ou  l'empreinte  qu'on  leur  veut  donner,  Co- 
niare, improntare  monete  o  medaglie,  g.  Frapper 
se  dit  aussi  de  l'impression  qui  se  fait  sur  les 
sens,  sur  l'esprit,  Ferire,  toccare,  muòvere,  com- 
muòvere ,  smuòvere,  g.  T.  de  chasse.  Frapper  à 
route,  faire  retourner  les  chiens,  p^ur  les  faire 
relancer  le  cerf,  Richiamare  i  cani  per  rimétterli 
sulle  fatte,  g.  T.  de  marine.  Frapper  une  ma- 
nœuvre ,  c'est  attacher  cette  manœuvre  à  une 
des  parties  du  vaisseau  ,  ou  à  quelqu'autre  ma- 
nœuvre ,  Dar  volta  ad  una  manovra ,  issare 
una  manovra,  g.  T.  de  peint.  Frapper  des  lu- 
mières vives  dans  un  tableau  ,  c'est  éclairer  les 
objets  comme  la  lumière  elle-même,  Lumeggiar 
forte,  g.  v.  n.  L'heure  a  frappé,  L'ora  è  sonata. 
g.  Frapper  à  la  porte  ,  Picchiare  ,  bussare  alla 
porta,  g.  v.  pr.  Se  frapper,  se  donner  des  coups, 
Bàttersi,  g  Se  frapper  l'imagination,  se  livrer  à 
de  sinistres  pressentiments  ,  abbandonarsi  a  si- 
nistri presentimenti. 

FRAPPER,  s.  m.  T.  de  musique.  Un  des  mou- 
vements pour  battre  la  mesure.  Le  frapper  se 
fait  en  baissant  la  main.  Battuta  f. 

FRAPPEUR,  EUSE  (fa-peur,  peùz)  -,  s.  Celui 
ou  celle  qui  frappe.  Il  c»t  familier.  Percussore  , 
feritore,   battitore  m.,  fèrilrtce,  battitrice  f. 

FRARAGE  (fra-ra-j)  ,  s.  m.  T.  de  féodalité. 
V.    Parcage.^ 

FRASE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FRASER  (fra-zè)  ,  v.  a.  Mettre  de  la  nouvelle 
farine  à  la  pâte,  lui  donner  le  deuxième  tour, 
aggiùngere  nuova  fai  ina  alla  pasta,  rimpastarla1. 

FRASQUE  (frasch),  s.  f.  Action  extravagante, 
imprévue  ,  et  faite  avec  éclat.  Il  est  du  style 
lam.  Capestreria,  vivezza  ,  cervellinàggine  ,  scap- 
pata f.  g.  Tour  malin  qu'on  fait  à  quelqu'un.  En 
ce  sens  il   est  inusité.  Burla  f. 

FRATER  (fa-tèr)  ,  s.  m.  Mot  transporté  du 
latin  dans  la  langue  française  sans  aucun  chan- 
gement, et  dont  on  se  sert  pour  dire  ,  garçon 
chirurgien  ,   Garzone  chirurgo  m. 

FRATERNEL.  ELLE  (fra-ler-nèl  )  ,  adj.  Qui 
est  propre  à  des  frères  ,  tel  qu'il  convient 
entre  des  fières,  Fraterno  ,  f  'rateinole ,  fratelli- 
volc  .fratellesco,  g.  On  appelle,  charité  frater- 
nelle, la  charité  que  les  chrétiens,  comme  en- 
fants du  même  père  par  le  baptême,  doivent  avoir 
les  uns  pour  les  autres.   Cai  il '.  fraterna.  - 

FRATERNELLEMENT  (fra-ter-nèl-man),  adv. 
En  frère  ,  d'une  manière  fraternelle  ,  charita- 
blement ,  Fratcllcvolmente  ,  fraternamente  ,  da 
fratello. 

FRATERNISER  (  fra-ter-ni-zè  )  ,  v.  n.  Vivre 
d'une  manièie  fraternelle  avec  quelqu'un  ,  s'ai- 
mer en  frères,  f'ivere  come  fratelli ,  a  modo  di 
fratelli. 

FRATERNITÉ  (fra-tèr-ni-té)  ,  s.  f.  Relation 
de  frère  à  frère.  En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  que 
dans  le  didactique.  Fraternità  f.  g.  il  signifie  aussi, 
union  fraternelle,  amitié  fraternelle.  11  n'a  point 
de  sentiment  de  fraternité  pour  ses  cadets.  Fra- 
tellanza, fraternità;  dimestichezza,  intrinsichezza  f. 
l'ralelièvole.  g.  Il  se  dit  aussi  de  la  liaison  étroite 
que  contractent  ceux  cpii  ,  sans  être  frères  ,  ne 
laissent  pas  de  se  traiter  réciproquement  en  frè- 
res ,  Fraternità  ,  fratellanza  f. 

FRATRICIDE  (fra-lri-sid),  s.  m.  Celui  qui  tue 
son  frère  ou  sa  sœur,  Fratricida,  ucciditore  di 
fratello  o  di  sorella  m.  g.  Il  signifie  aussi  le  crime 
que  commet  celui  qui  tue  son  frère  ou  sa  sœur, 
Fratricidio  m.,  uccisione  di  fratello   f. 

l'I.ATRISÉE,  ou  FRATÈRNISÉE  (fra-tri-zè , 
fra-tér-ui-zé) ,  adj.  f.  T.  de  poés.  Autrefois  rime 
fratrisée,  rime  d'un  vers  répétée  au  commence- 
ment du  vers  suivant,  soit  en  équivoque  ou  au- 
trement ,   Rima  ripetuta. 

FRaUDE  (fròd).  s.  f.  Tromperie,  action  faite 
de  mauvaise  loi,  Fraude ,  frodo  ,  froda  f.,  in- 
ganno m.,  truffât.,  tranello  m.,  baratteria,  gher- 
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mintila  f.  §.  Contravention,  rontrrli.m.lc  .    Cm- 
.zione  f . ,  contrabbando  ni.  $.^  En   franile  , 
M  dit  a-lv.  pour  fi«ndulea»ement.  V.  ce  mot. 
FRAUDÉ,  ÉB,  p.'rt.  V.  son  verbe. 
FRAUDER  (/;.:-<A).  w.  a.  Tromper,  décevoir, 
Frodare,  fraudait,  ingannare,  gabbare,  truffare, 
barattare.  §.  Il  lignifie  attiri,  Erostrer  par  quelque 
fraude.  Fraudare,  de/raudarc.  $•  On   dit,  frau- 
der le»  droits  du  roi.    frauder    la  gabelle  ,    pour 
dire,  manquer  par  fraude  à  payer  ce  qui  est  dû 
I  oui    lei  droits  du  roi  ,  par  la    gabelle  ,  Frodar 
i  diritti  ,  la  gabella. 

FRAUDEUR,  EUSE  (  fro-deur,deûz),  s.  m.  et  f. 
Ci  lui   «>u  celle  <|iii  Iran. le.  Frodatori',  fraudolente, 
fraudatore,  ingannatore    m.,  fraudalrice,  ingan- 
natrice f. 

FRAUDULEUSEMENT  {frò-du-leàz-man  )  , 
3<lv.  Avec  fraude,  Fraudolcnlemcntc,  f'iaudnlcn- 
letnente.  jraudevolmtntc,  ingannevolmente,  vàia- 
lamente. 

FRAI  DULEUX,  EUSE  (fò-du-UU.  tetta),  adj. 
Enclin  à  la  fraude  .  Fraudolento  ,  fraudolente  , 
frodalente.  ingannatore.  §.  Il  signifie  aussi  ,  fait 
avec  fraude,  Fraudolento  ,  fraudolente  ,  jrodo- 
lente  .  fieno  di  jrode  ,  ingannévole. 

FKAXINELLE  (fi  ach-si-nel), t.  f.  Plante  ainsi 
appelée  ,  parce  que  ses  feuilles  approchent  de 
celles  du  frêne.  La  singularité  et  la  beauté  de 
sa  fleur  font  qu'on  la  cultive  dans  lus  jardins. 
Les  fleurs  et  les  racines  de  la  fraxinelle  ont  une 
odeur  forte;  elles  sont  céplialiques  .  cardiaques, 
et  ont  plusieurs  autres  vertus.  Frassinella  f., 
"inocchietto,  dittamo  bianco  ni. 
'  FB AYANT,  TE  (frè-ian,  iant),  adj.  Coûteux, 
qui  occasionne  de  grands  frais,  Cestoso,  che  oc- 
casiona grandi  spese. 

FRAYE,  ÉE,  part,  V.  son  verbe,  g.  adj.  Che- 
min frayé,  Via  battuta. 

FRAYER  (frè-ié),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Tayer).  Marquer,  tracer.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  guère  qu'en  cette  phrase:  frayer  le  chemin, 
Fare,  bàttere  ,  aprire  la  strada.  S-,  0°  dit  fig., 
•e  frayer  le  chemin  à  une  dignité,  à  un  emploi, 
pour  dire  ,  disposer  les  choses  pour  parvenir  à 
une  dignité  ,  à  un  emploi ,  Farsi  strada  a  una 
dignità  .  ad  una  càrica,  g.  Frayer,  signifie  aussi 
fi  1er,  frotter  contre  quelque  chose,  toucher  lé- 
gèrement quelque  chose  en  passant  ,  Fregare  , 
toccare  leggermente,  sdrucciolare  sopra  una  cosa. 
S,  Frayer,  v.  n.  ,  se  dit  des  poissons,  quand  ils 
l'approchent  pour  la  génération  ,  Fregare  ,  an- 
dar in  fregola.  §.  Frayer,  se  dit  aussi  des  choses 
qui  s'usent  ,  qui  diminuent  de  volume  par  le 
frottement,  Fregare,  usare  ;  consumare  fregando, 
usando,  g.  Frayer,  se  dit  aussi  fig.,  pour  dire  , 
convenir,  s'accorder.  II  est  familier,  et  se  dit 
presque    toujours    avec    la    négative.    Ces    deux 


bommes  ne  fraient  pas  ensemble.  Unirsi  ,  ac- 
cordarsi, star  in  pace,  esser  d'  accordo. 

1  &AYÈRE  (frè-ièr),  s.  f.  Endroit  où  fraient 
les  poissons ,  Frégolo  m. 

FRAYEUR  ( Ji  e-ieur),  s.  f.  Peur,  crainte,  émo- 
tion ,  agitation  véhémente  de  l'ame  ,  causée  par 
l'image  d'un  mal  véritable  ou  apparent  ,  Spa- 
vento,  terrore  m.,  paura  f.,  sbigotlwiento  ,  ipa- 
%>entamento  ,  smago  m. 

FRAYOIB  (fre-iodr),  i.  m.  T.dechasse.  Mar- 
ques qui  restent  sur  les  baliveaux  contre  les- 
quels le  cerf  a  bruni  son  bois  nouveau,  pour  en 
,',  ;  tchél  la  peau  velue  qui  le  couvre, Segni  m.  pi. 
che  restano  ne'  tronchi  eh  gli  àlberi  quando  il 
cervo  vi  .«'  è  fregato   il   capo. 

1  l  AYURE  (/rè-iur),  s.  f.  Action  deaeerfiqai 

f,oltrnl  Imi  boi»  contre  les  arbres,  Fregatura  I. 
FREDAINE  |  fr-dc-n),  s.  f.  Irait  de  libertinage, 
folie  de  jeunewe.  il  est  du  style  familier.  Cape- 
ìtKi in.  uappata  t,  ditórdine  m.,  catiivanzuolu  (., 
eccelso   in.,  malizia,  fi  aschei  ia  f. 

FREDON  (Jr-dim),  s.  m.  Espèce  de  roule- 
ment el  de  tremblement  de  voix  dans  léchant, 
Trillo,  gorghfggianumto  m.  f,.  T.  de  jeu.  Cartes 
pareilli  Carla  f.  pL  dello  stesso  seme. 
I  i.i  DONNEMENT,  s.  m.  V.  Fredon. 
I  ,  1  DONNER  l  fido-nc),  v.  u.  Faire  des  fre- 
dons  .Tiillair,  goiglirggiaie. 

I  I  I.GATE  (Jrc-gat),  s.  f.  Sorte  de  vaisseau 
de  guerre  <|.  1 ,  ■ .  ■  t  bord,  moindre  et  plus  léger 
à  |a  voile  Mie  les  grand»  vaisseaux,  Fregata  f. 
'  I  ...  .1.  légère  ,  c'est  un  vaisseau  de  guerre, 
bOB   voilier  .  qui   n'.i  qu'un   pont,  et  est   ordinai- 

renenl    monte   depnii    iei*e   juaqu'a    vingt-cinq 

pièces  de  canon,  Fregala  leggiera  I.  pi.  g.  Frégate 


!  d'avis,  c'est  un  petit  vai>.~eaii  qui  porte  .les  pa- 
i  qn'etl  et  îles  ordres  l\  l'année,  et  qui  sert  aussi 
pour  aller  reconnaître  des  vaisseaux,  Corriera, 
I  firmata  corriera  f.  pi.  g  Fiégate,  oiseau  de  mer 
ainsi  nommé,  parce  que  son  vol  est  très-rapide, 
Sorta  d'  uccello  marino  così  detto  ,  a  cagione 
della   rapidità  del  suo  volo. 

FRÉGATON  (fe-ga-ton)  ,  s.  m.  T.  de  ma- 
rine. Bâtiment  vénitien  ,  commun  sur  le  golie 
Adriatique,  coupé  a  coupe  carrée,  et  qui  porte 
un  artimon,  un  grand  màt  et  un  beaupré,  Alat- 
si^liana  f.  ,-i, 

FREIN  (frèn),  s.  m.  Mors,  la  partie  de  la 
bride  qu'on  met  dans  la  bouche  du  cheval  poni- 
le gouverner,  Freno  m.,  morsa  f.  §.  On  dit  fig , 
ronger  son  frein,  pour  dire,  retenir  en  soi-même 
son  dépit  et  sa  colere,  sans  l'oser  faire  éclater, 
Fòdere  il  freno  m.  §.  Frein,  se  dit  en  anatomie, 
de  ce  qui  bride,  retient  une  partie,  Frenulo, 
filetto  m.  §.  Frein,  se  dit  Cg.  de  tout  ce  qui  re- 
tient dans  le  devoir .  Freno,  ritegno  m.  §.  T.  de 
mai:  Freins  ou  refreins  ,  ce  sont  les  vagues  qui, 
après  avoir  frappé  rudement  contre  les  rochers, 
bondissent  bien  loin,  Ribalzo  e  rincalzo  m.  delle 
onde,  dei  colpi  di  mare.  _     , 

FRELAMl'IER  (/Wn/i-pàO.s.m.Termede  mépris 
dont  on  se  sert  pour  signifier  un  homme  de  peu, 
et  qui  n'est  bon  à  rien.  Il  est  bas.  Uomo  da 
sùcciole,  pamperdulo  ,  merendone ,  ciompo  m. 
FRELATÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  ^.  Un 
dit  fig.  et  fam.,  qu'une  chose  n'est  pouit  frelatée, 
pour  dire  ,  qu'on  n'a  rien  fait  pour  la  rendre 
plus  belle  en  apparence  qu'elle  ne  l'est  en  eiiet, 
Non  fatturalo ,  alterato,  o  lisciato. 

FRELATER  (frla-tè)  ,  v.  a.  Mêler  quelque 
drogue  dans  le  vin  pour  le  faire  paraître  plus 
agréable  k  la  vue  et  au  goût,  comme  font  les 
cabaretiers  ,  Fatturare ,  conciare  il  vino  ,  al- 
terarlo. .  r  J  ■ 
FRELATERIE  (fr-lat-ri),  s.  f.,  Alterazione  1.  dei 
liquori  ,  delle  droghe  j  liquori  ,  droghe  miste  , 
alterale.  , 

FRELATEUR  (f-ìa-teur),  s.  m.  Frelatcur  de 
vin,  celui  qui  frelate  le  vin  ,  Quegli  che  mischia 
nel  vino  di  cui  fa  commercio  delle  matèrie  pro- 
prie ad  alterarne  la  qualità. 

FRÊLE  {fidi),  adj.  des  d.  g_.  Fragile,  faible, 
aisé  à  casser,  à  rompre,  Fragile  ,  jralt  ,  fran- 
gibile ,  fàcile  a  rompersi,  delicato. 

Frêle,  fragile  (syn.).  Fragile  exprime  la  fai- 
blesse du  tout,  et  la  raideur  des  parties;  Jrele 
emporte  pareillement  la  faiblesse  du  tout ,  mais 
la  mollesse  des  parties.  On  dit  un  \cviejragilc, 
un  grêle  roseau. 

FRÊLE,  e.  f.  Nom  qu'on  donoe  dans  plusieurs 
pays  à  de  jeunes  filles,  et  qui  répond  a  De- 
moiselle. V.  ce  mot. 

FRÊLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FRÊLER  (f-é-lé),  v.  a.  Frélcr  Ics  voile*! ,  les 
plier,  les  attacher  contre  les  vergues.  V.  *  crier. 
FRELON  (f-lon),  s.  m.  Sorte  de  grosse  mou- 
che  guêpe,   t'alabrone  m. 

FRELUCIIE  (fr-lu-sc),  s.  f.  Petite  houppe  de 
soie  ,  sortant  d'un  bouton  ,  du  bout  d'une  gan- 
se ,  ou  de  quelqu'autre  ouvrage,  Fiocclielto  m., 
iwppina  f.  ¥1      .     .c 

FRELUQUET  (f-lu-chè),  s.  m.  H  signifie 
fam.  un  homme  léger  ,  frivole  et  sans  mérite, 
Frasca,  fraschetta,  frittella  f.,  fat  filano,  Jalirn- 
bello .  vanarelto  m. 

FRÉMIR  (fre-mir),  v.  n.  (U  se  conjugue  sur 
Finir).  Etre  ému  avec  quelque  espèce  de  trem- 
blement, causé  par  la  crainte  ou  par  quclqii  autre 
pasuion,  Frèmere,  strepitare,  fremitale,  J  remue  ni. 
g.  Frémir  ,  se  dit  aussi  de  l'eau  et  de  toute 
autre  liqueur,  lorsqu'elle  chauffe,  et  qu'elle  est 
prête  ;,  bouillir,  G,  illare,  gorgogliare,  principiar 
a  bollire,  g.  On  dit  aussi,  que  la  mer  l.emlt, 
pour  dire  quelle  commence  à  s'agiter,  Fremere, 
romoreggtare,  ilrepitare. 

FRÉMISSEMENT  (fre-mis-man),  s.  m.  Espèce 
d'émotion,  de  tremblement  qui  vient  de  quelque 
passion  violente,  Frèmilo,  orrore,  raccapriccio  m. 
S.  Il  signifie  aussi  un  tremblement  qui  vient  de 
quelque  Indiapoiition, .PW/nim,  tremorcm.  g.  H  si- 
«tifle  encore  un  commencement  d'agitation  dans 
les  corps  naturels,  Fremilo  m.,  agitazione,  com- 
,,ni7tuue   f.  '  ,       . 

FRENE  (fré-n),  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre, 
dont  le  bois  est  sans  nœuds,  et  a  le»  fibres  eiArc- 
n,. ■ment   lonfîm  s  ,   Fràssino  m.       , 

FRÉNÉSIE  {Jre-ne-zi) ,  s.  f.  Egarement  d  eB- 
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prit,  aliénation  d'esprit,  fu:**ur  violente,  Fre- 
nesia f.,  delirio,  farnètico,  vaneggiamento  m.  g.  Il 
se  dit  fig.  de  toutes  sortes  d'extrémités  où  l'on 
s'abandonne  par  l'emportement  de  quelque  pas- 
sion que  ce  soit.  Frenesia  L.  umore,  pensier  fan- 
tàstico j  delirio,  vaneggiamento;  eccesso  d'amore, 
di  còllera  m. ,  ec. 

FRÉNÉTIQUE  (  fre-ne-tìch),  adj.  des  d.  g.  At- 
teint de  frenesie  ,  furieux  ,  Frenètico  ,  freneti- 
cante ,  famèlico  ,  delirante,  furioso.  11  se  prend 
aussi  substantivement. 

FRÉQUEMMENT  (fre-cha-man),  adv.  Souvent, 
Frequentemente,  spesso,  sovente,  spessamente. 

FRÉQUENCE  (fre-chans  )  ,  s.  f.  Réitération 
qui  se  lait  souvent,  Frequenza  f.  §.  On  dit,  la 
fréquence  du  pouls,  pour  dire,  la  vitesse  du  bat- 
tement du  pouls,  Frequenza,  celerità  f.  del  polso. 
FRÉQUENT,  TE  (fre-chan,  chant),  adj. 
Qui  arrive  souvent,  Frequente,  che  accade  spesso. 
g.  On  appelle  pouls  fréquent,  un  pouls  qui  bat 
plus  vite  qu'à  l'ordinaire.  Polso  frequente,  celere. 
FRÉQUENTATIF,  1VE  (fre-chan-ta-tif,  tw), 
adj.  et  quelquefois  s.  m.  T.  de  grammaire.  Il 
se  dit  d'un  veibe  dont  la  signification  se  réduit 
à  marquer  l'action  fréquente  de  son  primitif, 
Frequentativo   m. 

FRÉQUENTATION  (fre-chan-ta-si-on),  s.  f. 
Hantise,  communication  a\ec  d'autres  personnes, 
Frequentazione,  conversazione,  comunicazione  f., 
I'  usare  m.  §.  On  dit,  la  fréquentation  des  sacre- 
ments, pour  dire,  l'usage  fréquent  du  sacrement 
de  pénitence,  el  de  celui  de  l'eucharistie,  Fre- 
quenza f.  de'  sacramenti. 

FRÉQUENTÉ, ÉE,  pai  t.V.  son  verbe.  §.  Comme 
adj.  son  plus  grand  usage  est  d'être  joint  avec  des 
noms  de  lieu:  ainsi  on  dit,  un  palais,  un  jardin  fré- 
quenté, fort  fréquenté,  pour  dire,  un  lieu  où  il  y 
a  ordinairement  beaucoup  de  monde,  où  il  va  ordi- 
nairement beaucoup  de  monde  ,  Frequentato  j 
palazzo,  giardino  frequentato,  dove  capila  molta 

^FRÉQUENTER  (fre-chan-tè  )  ,  v.  a.  Ilantcr 
souvent  ,  Frequentare,  conversare,  usare,  g-  On 
dit,  fréquenter  les  sacrements,  pour  dire,  se  con- 
fesser et  communier  souvent,  Frequentate  i  sa- 
cramenti, g.  U  signifie  aussi ,  avoir  un  fréquent 
commerce,  Usare,  tratiare,  aver  commercio, 
|  frequentare.  Plus  je  le  fréquente,  plus  il _  pa- 
raît sage,  Quanto  più  uso  con  lui,  tanto  pm  mi 
par  savio.  §•  Fréquenter  est  aussi  neutre  ,  et 
alors  il  signifie  fam.  ,  faire  de  fréquentes  visites, 
Frequentare  ,  visitare  sovente. 

FREQUIN  (fr-chèn),  s.  m.  Futaille  pour  les 
sucres  ,  les  sirops  ,  etc.  ,  Botte  f.,  barile  m.  da 
riporvi  zucchero  ,  sciloppi  ,  ecc. 

FRÈRE  (J'rèr),  s.  m.  Celui  qui  est  ne  de  même 
père  et  de  même  mère,  ou  de  l'un  des  deux 
seulement,  FraU-llo  m.  §.  Frères  de  père  et  de 
mère,  ou  frères  germains,  ceux  qui  sont  nés  de 
même  père  et  de  même  mère,  Fratelli  germani, 
fratelli  carnali  m.  pi.  Frères  jumaux  ,  deux  fie- 
res  qui  sont  nés  d'une  même  grossesse,  Gemel- 
li m.  pi.  Frère  de  père,  ou  frère  consanguin, 
celui  qui  n'est  frère  que  du  côté  paternel,  .FVa 
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tello  m.  di  padre,  e  non  di  madre,  ou  absolument , 
Fratello  m.  Frère  de  mère  ,    ou    frère    utérin  , 
celui  qui  n'est  frère  que  du  côté  maternel,  Fra- 
tello uterino  m.  Demi-frère,  celui  qui  n'est  frère 
nue  de  père  ou  de  mère.    Frère   naturel,  frère 
bâtard,  frère  du  côté  gauche,   celui  qui  est  ne 
de  même  père  ou  de  même  mère,  mais  non  en 
légitime  mariage,    Fratello  naturale,  o  sta  ba- 
stardo m.  S-  On  appelle,  fiere  de  lait ,  1  enfant 
de  la  nourrice,  et  son  nourrisson  qu  elle  a  nourri 
du  même  lait  ,  Fratello  m.  di  latte    %.  On  ap- 
pelait autrefois  frères  d'armes,  les  chevaliers  qui 
avaient    contracté  amitié  ensemble  a  la  guerre  , 
en  protestant  de  ne  s'abandonner  jamais,  et  en 
se  donnant  réciproquement    le    nom    de    frère , 
Fratello  .  compagno   d'arme    m.    Tous    les     rois 
de  la  chrétienté  se  donnent  le  titre  de  frères  en 
s'écrivant.  g.  Frère,  se  dit  aussi  de  tous  les  hommes 
en  général,  comme  étant  tous  sortis  d'un  même 
père    Tous  les  hommes  sont    frères    en    Adam  , 
TlUti  gli  uòmini  sono  fratelli  in  Adamo.    Il    se 
dit    encore    plus    particulièrement   de    tous    les 
chrétiens  comme  étant  tous  enfants  de   Dieu  par 
le  baptême.  Tous  les    chrétiens    sont    frères    en 
Jés.H-Ch.ist,    Tutti    i    Cristiani    son  fraulh  in 
Gesù  Cristo.   C'est  aussi,  dans    ce    meme  sens, 
que     les      prèdi,  fleurs  ,     en     parlant     a     leurs 
auditeurs,    les    appellent    mes    frères,   Fratelli 
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miei  m.  pi.  §.  Frère,  est  aussi  un  litre  que  toutl 
religieux  prend  dans  les  actes  publics,  et  le  notnl 
que  l'on  donne  ordinairement  à  tout  religieux 
qui  n'est  pas  prêtre ,  Fra,  padre  m.  §.  Frères , 
au  pluriel ,  est  aussi  un  nom  que  l'on  joint  au 
titre  de  certains  ordres  religieux,  Frate,  fra  m. 
§.  On  appelle,  frère  lai,  frère  convers ,  un  reli- 
gieux qui  n'est  point  dans  la  cléricature,  et  qui 
n'a  été  reçu  dans  un  monastère  que  pour  ren- 
dre un  service  manuel  à  la  maison ,  Fratello 
làico,  converso  m.  §.  T.  de  poès.  Frère-clapeau, 
Versacelo  m.  §.  On  appelle,  faux-frère,  celui  qui 
trahit,  ou  une  société,  ou  un  particulier  de  cette 
société,  Fratello  m.  falso,  disleale.  §.  On  appelle 
populairement  bon  frère,  un  homme  sans  souci, 
qui  n'aime  qu'à  faire  bonne  chère  et  à  se  di- 
vertir,   Spensierato  m. 

FRÉROTS  (frè-rô),  s.  m.  pi.  Nom  que  le  peuple 
donne  à  Paris  aux  Augustins  déchaussés,  Frati- 
celli m.  pi. 

FRESAIE  (fr-ze),  s.  f.  Espèce  d'oiseau  noc- 
turne ,  que  le  peuple  croit  de  mauvais  augure  , 
Strige  f. 

FRÉSANGE  (fre-zan-j),  s.  m.  Dritto  del  por- 
co m.,  che  dai  fittaj itoli  di  raccolte  di  ghiande 
è  dovuto  ai  padroni  delle  acque  e  foreste  3  se- 
condo gli  usi  di  certi  paesi. 

FRESQUE  (frèsch)  ,  s.  f.  Sorte  de  peinture 
appliquée  sur  une  muraille  fraîchement  enduite, 
Pittura  f.  a  fresco. 

FRESSURE  (fè-sur).  s.  f.  Il  se  dit  de  plu- 
sieurs parties  intérieures  de  quelques  animaux, 
prises  ensemble  ,  comme  sont  le  foie  ,  le  cœur , 
la  rate  et  le  poumon  ,  Frattaglie  f.  pi. 

FRET  (frè)  ,  s.  m.  Le  louage  d'un  vaisseau, 
le  port  et  la  voiture  qu'on  paie  pour  quelque 
portion  de  marchandises  qu'on  charge  dans  un 
vaisseau,  le  prix  du  nolissement,  Somma  promes- 
sa f.  pei  fitto  di  un  bastimento,  nolo  m.  Il  pagamento 
del  nolo  è  preferibile  al  provento  del  càrico  , 
ed  a  qualsivoglia  débito:  ne  va  soggetto  ordina- 
riamente a  contribuzione  ,  fuorché  nel  caso  che 
vengano  gettate  le  merci  al  mare  per  comune 
salvamento.  Secondo  le  leggi  marittime  il  padrone 
d'  un  vascello  ha  un'  ipoteca  tàcita  e  privilegiata 
pel  suo  nolo  ,  sopra  tutte  le  merci  che  sono  a 
bordo. 

FRÉTÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
FRÉTEMENT  (frel-man)  ,  s.  m.    T.  de  mar. 
Convention  qu'on  fait  pour  le  louage   d'un  vais- 
seau ^Noleggio  m. 

FRÉTER  (fre-tè),  v.  a.  Louer  à  quelqu'un  un 
vaisseau,  ou  le  prendre  à  louage  de  quelqu'un  , 
pour  transporter  des  troupes  ou  des  marchan- 
dises ,  Noleggiare  s  dare,  o  prèndere  un  vascello 
in  affitto. 

FRÉTEUR  (fre-teur),  s.  m.  Celui  qui  donne 
ou  qui  prend  un  vaisseau  à  louage,  Noleggiatore  m. 
FRÉTILLANT,  TE  ( fre-ti-glian ,  gtiant),  adj. 
Qui  frétille,  qui  se  démène,  et  ne  se  tient  point 
en  repos,  Lesto,  vivace,  frùgolo,  frugolino ,  che 
non  può  star  fermo  ,  che  si  dimena. 

FRÉTILLARD,  DE  (frc-ti-gliar ,  t>liard),  adj. 
Qui  est  toujours  en  mouvement,  Inquieto,  irre- 
quieto. 

FRÉTILLE  (fre-ti-glie),  s.  f.  Paille,  et  autres 
choses.  Il  est  vieux.  Festuca,  paglia  f.,  strame  m. 
Coucher  sur  la  frétille,  g.  fig.  Bagatelle ,  Cosa 
da  nulla,  chiappoleria,  bagattella  f. 

FRÉTILLEMENT  (fre-ti-glie-man),  s.  m.  Mou- 
vement de  ce  qui  frétille  ,  Dimenio ,  dimena- 
mento ,  guizzo  m. 

FRÉTILLER  (fre-ti-glié) ,  v.  n.  Se  démener, 
se  remuer,  s'agiter,  Dimenarsi,  muòversi,  sguiz- 
zare, guizzare.  §.  On  dit  prov.  et  pop.,  que 
les  pieds  frétillent  à  quelqu'un,  pour  dire,  qu'il 
a  impatience  d'aller;  que  la  langue  lui  fié- 
tille  ,  pour  dire,  qu'il  a  grande  envie  de  parler: 
Aver  un  gran  prurito,  una  gran  voglia  di  cam- 
minare ,  di  favellare. 

FRÉTILLEUSE  (fre-ti-glieiiz  )  ,  s.  f.  Femme 
qui  se  démène  et  s'agite.  On  l'applique  à  ces 
femmes  qui  frétillent    toujours  ,    pour  faire  voir 

Qu'elles  sont  très-vives  et  qu'elles  ont  beaucoup 
c  feu.  Donna  f.  vispa,  vivace  f. 
FRETIN  (fr-tèn),  s.  m.  Terme  qui  se  dit  du 
petit  poisson,  Pesciolini,  pescialclli  m.  pi.  §.  Il 
se  dit  fig.  et  fam.  des  choses  de  rebut ,  et  qui 
sont  de  nulle  valeur  ,  de  nulle  considération  , 
Ilifailo  m.,  mondiglia  (.,  scellume  m. ,  feccia  f., 
(fiiello  che  si  scarta  m. 

FRETTE  (fret),  s.  f.  Lien  de  fer  dont  on  se 
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sert  ponr  empêcher  que  le  moyen  d'une  roue 
ne  s'éclate,  ne  se  rompe,  Cerchio  m.  del  mozzo 
d'una  ruota.  §.  T.  d'architect.  hydraul.  Cercle 
ou  ceinture  de  fer ,  dont  on  couronne  la  tète 
des  pilots,  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'éclate  par 
la  violence  des  coups  du  mouton  avec  lequel  on 
les  enfonce ,  Cerchio  di  ferro  m.  onde  s'  arma 
l'estremità  superiore  de' pali,  perchè  non  si  spac- 
chino nell'  affondargli.  §.  T.  de  blason.  Barreaux 
entrelacés,  Cancellata  f. 

FRETTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T.  de  blason.  Il  se  dit  des  pièces  couvertes  de 
bâtons  en  sautoir  ,  qui  forment  des  losanges , 
Cancellato. 

FRETTER  (frè-té),v.  a.  T.  de  mècan.  Garnir 
les  extrémités  des  pilots,  des  tuyaux  de  bois,  etc., 
de  cercles  de  fer  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'é- 
clatent par  la  violence  des  coups  ,  ou  pour  les 
emboîter  et  les  chasser  de  force  l'un  dans  l'autre, 
Cerchiare,  armare  di  cerchj  di  ferro. 

FREUX  (freû),  s.  m.  Oiseau  qui  ressemble  fort 
à  la  corneille,  et  qu'on  nomme  aussi  grolle,  Spe- 
cie di  cornacchia  che  si  suol  pàscere  di  vèrmini. 

FRÈZE  (frez),  s.  f.  Faim  extrême  des  vers  à 
soie  avant  la  mue,  Fame,  voracità  f.  de'bachi  da 
seta  prima  della  muda  (voce  dell'uso). 

FRIABILITÉ  (fri-a-bi-li-tè) ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  friable  ,  Friabilità  f. 

FRIABLE  (fri-abl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 
aisément  être  réduit  en  poudre,  Sminuzzèvole , 
friàbile. 

FRIAND  ,  DE  (fri-an  ,  and),  adj.  Qui  aime 
les  bons  morceaux  et  qui  s'y  connaît  ,  Ghiotto  , 
delicato,  leccarda,  àvido,  ghiottone,  amante  di 
buoni  bocconi.  §.  On  dit,  qu'un  homme  a  le 
goût  friand  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  goût  délicat  , 
et  qu'il  sait  bien  juger  des  bons  morceaux,  Gu- 
sto fi no ,  delicato.  §.  On  dit  aussi  ..  un  morceau 
friand  ,  un  mets  friand  ,  pour  dire,  un  morceau 
délicat,  un  mets  délicat,  Ghiotto,  delicato,  squi- 
sito, appetitoso,  gustoso,  gustévole.  §.  On  dit  lig., 
qu'un  homme  est  friand  de  nouvelles,  de  comé- 
dies,  de  musique,  etc.,  Vago,  bramoso,  volon- 
teroso. Ç.  Friand  ,  friande,  s'emploient  aussi  subs- 
tantivement. C'est  un  friand,  c'est  une  friande. 
Ghiottoncello,  ghiotterello ,  ghioltoncino  m.,  ghiot- 
toncella  ,  ecc.  f. 

Friand,  goinfre,  glouton,  goulu,  gourmand 
(syn  ).  Le  friand  aime  ,  recherche,  connaît  et 
savoure  les  morceaux  délicats;  le  gourmand  aime 
à  faire  bonne  chère  ;  le  goinfre  mange  avidement, 
il  se  gorge  de  tout;  le  goulu  avale  plutôt  qu'il 
ne  mange;  le  glouton,  plus  vorace,  semble  en- 
gloutir. 

FR1ANDER  (fri-an-dé) ,  v.  n.  Manger  avec 
délicatesse  ,   Ghiottoneggiare. 

FRIANDISE  (fri-an-diz),  s.  f.  Amour  des  bons 
morceaux,  Ghiottornia ,  leccornia  f.  §.  Il  se  dit, 
au  pluriel,  de  certaines  choses  délicates  à  man- 
ger ,  comme  des  sucreries  et  de  la  pâtisserie  , 
Ghiottornia,  vivanda  squisita  t.,  cibi  ghiotti  m.  pi., 
leccornia  f.,  leccume  m.  g.  On     dit  fig.  et  tain., 

3u'une  femme  a  le  nez  tourné  à  la  friandise,  pour 
ire,  qu'elle  a  l'air  coquet  et  éveillé,  Civettuola  f. 

FRICANDEAU  (fri-can-dò),  s.  m.  Tranche  de 
veau  lardée ,  qu'on  sert  en  entrée  de  table , 
Braciuola  ,  fetta  di  vitello  lardellata  f. 

FRICASSÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit  fig.  et  pop. ,  cet  argent  est  fricassé ,  c'est 
autant  de  fricassé  ,  pour  dire  ,  que  cet  argent 
est  perdu,  que  c'est  autant  d'argent  perdu,  Egli 
è   tanto  di  perso  ,  di  buttato   via. 

FRICASSÉE  (fri-ca-sé),  s.  f.  Viande  fricassée, 
Fricassèa  f.  g.  On  dit  prov.  et  pop.  d'un  homme 
qui  se  connaît  else  plaît  à  faire  bonne chère,qu:il  est 
savant  en  fricassée,  Dotto  di  cucina.  On  dit  qu'un 
homme  est  malheureux  en  fricassée  ,  pour  dire, 
qu'il  n'attrape  jamais  de  bons  morceaux,  Disgra- 
ziato a  tàvola.  On  le  dit  aussi  au  fig.  pour  dire, 
qu'un  homme  est  malheureux  dans  ses  entreprises, 
Disgraziato  nelle  imprese. 

FRICASSER  (fri-ca-sè),  v.  a.  Faire  cuire  dans 
la  poêle  avec  de  l'assaisonnement,  de  la  viande 
coupée  par  morceaux,  Friggere,  far  una  fricassea. 
f,.  Il  signifie  fig.  et  pop.,  dissiper  en  débauche  et  en 
bonne  chère  ,  Biscazzare  ,  bubbolare  ,  minarsi  j 
consumare,  mandar  a  male  i  suoi  bemj  dissiparli. 

FRICASSEUR  (fri-ca-scur),  s.  m.  Qui  fait  des 
fricassées.  Il  se  dit  ordinairement  d'un  cuisinier 
qui  n'est   pas  fort  habile  :   Cattivo  cuoco  m. 

FRICHE  (frite  )  ,  s.  f.  Pièce  de  terre  qu'on 
a  laissée  quelque  temps  sans  la  cultiver,  Terreno 
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sodo  ,  non  coltivato  m.  §.  En  friche ,  adv.,  sans 
culture,  Incollo,  senza  coltura,  senza  dissodare. 
FRICOT  (fri-cò),  s.  m.  Mets  quelconque,  mais 
principalement  de  la  viande.  Il  est  pop.  Pasto  m., 
vivanda  f.,  manicaretto  m. 

FRICOTER  (fri-co-tè  ),  v.  n.  Manger  avec 
plaisir  ,  avec  avidité.  Il  est  pop.  Gozzovigliare  , 
scuffiare. 

FRICTION  (  frich-sion),  s.  f.  T.  de  chirurgie. 
Frottement  que  l'on  fait  en  quelque  partie  du 
corps,  Fregameiito  m., fregagione  f.,  stropiccia- 
mento m. 

FRICTIONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
FRICTIONNER  (frich-si-o-nè),  v.  a.  Faire  des   , 
frictions,  Far  fregagioni,  o  frizioni.  §.  v.  pr.  Se 
frictionner,  se  frotter  quelque  partie  du  corps. 
Farsi  le  fregagioni,  o  le  frizioni. 
FRIGALÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
FRIGALER  (fi-ga-lé  )  ,    v.  a.  Frotter.  Il  est 
vieux.  Fregare  ,   strofinare. 

FRIGÉF1É  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
FfUGÉFIER  (fri-je-fé) ,  v.  a.  T.  didact.  Re- 
froidir, Raffreddare. 

FRIGJDITÉ  (fri-ji-di-tè),  s.  f.  T.  de  jurispru- 
dence. État  d'un  homme  impuissant ,  Frigidità  , 
impotenza  f. 

FRIGORIFIQUE  (fri-go-ri-fich),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  physique.  Qui  cause  le  froid,  Frigorifico , 
che  cagiona  freddo. 

FRIGOTTER  (f ri-go-té  )  ,   v.  n.  Chanter  ,  en 

parlant  du  pinson,  Ca/itare,  parlando  del  fringuello. 

FRIGOUSSE  (fri-gùs),  s.  f.  Salade  de  viandes 

froides,     Cibo   m.     di  carni  fedite    condite    con 

sale,  aceto,  e  olio. 

FRILEUX,  EUSE  (fri-  leu  ,  leûz) ,  adj.  Fort 
sensible  au  froid,  Freddoloso,  freddoso,.  che  teme 
il  freddo. 

FRTLLER  (fri-gliè),  v.  n.  T.  de  teinturier.  Il 
se  dit  d'un  pétillement  qu'on  entend  dans  la 
cuve  avant  qu'elle  soit  formée  ou  remise  à  doux, 
Friggere. 

FRIMAIRE  (fri-mèr  )  ,  s.  m.  Troisième  mois 
d'automne  de  l'année  républicaine  :  il  commen- 
çait le  21  novembre,  et  finissait  le  20  décembre: 
Frimajo  ,  glaciale  m. 

FRIMAS  (fri-md  )  ,  s.  m.  Grésil  ,  brouillard 
froid  et  épais  ,  qui  se  glace  en  tombant,  Brina  , 
brinata  ,  pruina  f.  §.  Frimas,  au  pi.,  neige,  ge- 
lée, froidure,  Neve  f. ,  gelo  ,  freddo  m. 

FRIME  (frim)  ,  s.  f.  Il  se  dit  famil.  pour 
signifier ,  le  semblant  ,  la  mine  que  l'on  fait  de 
quelque  chose.  11  n'en  a  fait  que  la  frime,  Non 
ne  ha  fallo  che  la  mostra,  ha  solamente  fatto 
mostra  dì.  .  .  ce.  g.  Faire  la  frime  à  quelqu'un, 
c'est  lui  faire  un  mauvais  accueil.  Ces  deux 
expressions  sont  basses.  Far  cattiva  ciera. 

FRINGANT,  TE  (frèn-gan  ,  gant),  adj.  Fort 
alerte,  fort  éveillé,  fort  vif,  Vivace,  snello  , 
svelto,  brioso,  spiritoso.  §.  On  dit,  qu'un  che- 
val est  fringant,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup 
d'ardeur  et  de  vivacité,  Cavallo  troppo  ardente, 
troppo  focoso.  §.  Fringant,  s'emploie  aussi  fam. 
comme  substantif.  Ainsi  l'on  dit  d'un  jeune  hom- 
me ,  qu'il  fait  le  fringant ,  pour  dire  ,  qu'il  se 
donne  toute  sorte  de  libertés  ,  et  que  l'on  ne 
peut  plus  le  retenir  :  Cavezzuola  f.,  sfacciato  m. 
FR1NGOTTER  (frèn-go-té)  ,  v.  n.  Imiter  le 
gazouillement  des  oiseaux  ,  Garrire,  bisbigliare. 
FRINGUE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
FRINGUER  (frèn-ghè)  ,  v.  n.  Danser,  sautil- 
ler en  dansant.  Il  est  vieux.  Saltellate ,  salte- 
rellare. §.  Fringuer  ,  v.  a.,  rincer.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'en  cette  phrase  :  Fringuer  un  verre, 
pour  dire  ,  jeter  de  l'eau  dessus  et  le  rincer  , 
Sciacquare  un  bicchiere. 

FRIOLET  (fri-o-lè),  s.  m.  Sorte  de  poire  , 
Sorta  di  pera. 

FRION    (fri-on)  ,  s.  m.    Petit  fer  attache  au 

cûté  de  la  charrue,  Ferro  m.  attaccato  all'aratro. 

FRIOU  (fri-ù),  s.  m.   T.  de  marine.    Tenue 

dont  ceux  du  Levant   se  servent    pour    signifier 

un  canal,  une  passe,  Passaggio  m. 

FRIPE  ,  s.  f.    Tout   ce  qui  se  mange.    Il    c;.t 
pop.   Ciò  che  si  mangia  ,  il  mangiare  m. 
FRIPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FRIPE-LIPE  (fip-lip),   s.   m.  Gourmand. [1 
est  vieux.  Ghiottone  m. 

FRIPER  (fri-pè) ,  v.  a.  Chiffonner,  bouchon- 
ner. V.  ces  verbes.  §.  Il  signifie  aussi ,  gâter  , 
user,  Sciupare,  guastare,  logorare,  rovinare. 
§.  Il  signifie  fig.,  consumer,  dissiper  en  débauches, 
Scialacquare,  dissipare,  mandar  a  male,  dila- 
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■safar*  ,   l'inire  .   scùf'irc  .  consumare,    g.   Il   II* 
eiufi<-  vii-i,  manger  goulûment,  avec  avidité  Sa 
-     il   cl   bis;    et   d.ins   les  .mitres,  f.imilicr. 
|  re.  inghiottire,  trangugiare,  divorare. 

FRIPERIE  (/m/>-' fi .  s  i.  Métier  d'acheter , 
de  raccommode*  et  de  revendre  de  vieux  habits 
et  d«  virui  meubles  .  Matier  m.  di  rigattiere. 
Ç.  Il  signifie  aussi  ,  le  lieu  où  logent  ceux  qui 
f,.nt  M  métier*,  Bottega  f.  del  rigattiere.  g.  On 
appelle  ausai  friperie  ,  les  habita  ,  les  meubles  , 
nui  ont  seni  à  d'autres  personnes,  et  qui  sont 
|  .  t   uè*  ,   Ciarpe  f.  pi.,  cenci,  stracci  m.  pi  . 

vecchiume  in.,  robe  usate ,  robe  da  rigattieri  f.  pi. 
»;  du  dit  prov.  et  G;.,  se  jeter  sur  la  Friperie 
de  quelqu'un  ,  se  ruer  ,  se  mettre  ,  tomber  sur 
<a  friperie,  pour  dire,  se  jeter  sur  quelqu'un, 
l'outrager,  Avventarsi  addosso  a  uno  ,  e  per- 
cuòterlo i  oltraggiarla  ,  fargli  villania  ,  malme- 
narlo. On  le  dit  iii"i  prov.  et  fig.,  pour  dire, 
se  moquer  de  quelqu'un  ,  en  dire  du  mal,  Spar- 
Lirc ,   air  male  di    alenilo. 

r  RIPE-SAUCE  (frip-sôs),  s.  m.  Goinfre,  goulu. 
Il  eal   b«s.   Ghiottone  m.,  ec.  V.  Goinfre,  Goulu. 

FRUTTI.  .  EUSE  (fri-peur,  peùz),  s.  m.  et  f. 
Qui  fripe  ,  qui  u>e  ci  gate  ses  habits.  Un  grand 
frinciir  dlubits.   Logoratole  m.,  che  lógora. 

FRIPIER,  1ÈRE  (fri-piè  ,  pièr),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  eelle  qui  fait  le  métier  d'acheter  et  de 
vendre  de  vieux  habits,  Rigattiere  m.,  rivendi- 
Vice  di  àldli  ,  ec.  f-  g-  On  appelle  Cg.  et  fara., 
fripier,  un  plagiaire  maladroit,  sans  goût,  Un 
plagiario   m     senza  garbo  ne  gusto. 

FRIPON  ,  ONNF.  (fri-pon  ,  po-n),  s.  m.  et  f. 
Fourbe,  qui  n'a  ni  honneur,  ni  foi,  ni  probité, 
Truffatore,  barattiere,  briccone,  birbone,  gui- 
done, cialtrone,  gaglioffo,  barone  in.,  trujja- 
ruola  ,  briccona,  cialtrona .  ec.  f.  §.  On  dit 
quelquefois,  qu'un  domestique  est  un  fripon  , 
pour  dire  .  qu'il  n'est   pn<  fidèle  ,  qu'il  dérobe  . 


pour  iure  .   q 

Ladro  m.  §■  Fripon,  se  «lit  daew  le  style  fairaher 
d'un  jeune  g.ucon,  d'un  jeune  écolier  qui  manque 
h  ion  devoir  par  libertinage,  par  débauche, 
Monello,   marmalo,   birboncello,  bricconcello  m. 

•  un  dit  en  badinant  et  dans  la  familiarité  de 
l'a  conversation  ,  «l'un  homme  qui  a  plaideurs 
galanteries,  q"<-  c'est  Un  fripon,  et  d'une  co- 
quette ,  <|'ie  c'est  une  friponne  ,  firicconcello  , 
farbeUo  ,  furbacchiollo  ,  scioperone  m.,  briccon- 

'  celta,  ec.  f.  §.  Fripon  est  BUBSÎ  adjectif,  et  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases:  Air  fripon, 
cil  fripon,  mine  friponne:  ce  qui  se  dit  com- 
munément d'une  jeune  personne  qui  a  l'air  co- 
quet et  éveillé  :  Scaltro  ,  svelto ,  furbo,  accorto, 
smalizialo. 

FRIPONNE,  EE ,  Part-  v-  son  verDC- 

FRIPONNEATJ  (  fn-po-nò)  ,  ».  m.  Diminutif 
famil.  de  fripon.  Bricconcello  ,  fuifaiitello  ,  ba- 
roncello  m. 

FRIPONNER  (  fri-po-nè  )  ,  v.  a.  Escroquer, 
de:., ber  ,  attraper  quelque  chose  par  fourberie. 
Il  e  du  ausi  dei  peasonhes,  Il  a  friponne  cette 
montre,  celle  personne.  Tnffjare,  barare,  bu- 
rnita,., aggirare  ,  camuffare,  rubare,  trappolare. 

•  ;    li  est  ausai  neutre,  et  signifie, faire  de»  tours, 

ustioni  de  fripon,    de  débauché,  Birboneg- 

giare  ,  far  il  briccone  ,  darsi  alla  dissolutezza. 

FRIPONNERIE  (fn-po-n-rl)  ,  s.  f.  Action  de 
fripon  .  Baratteria  .  furfanteria  ,  furberia,  ma- 
rioleria     truffa     f">dn,   truff.ria,   trappoleria   f. 

PHIHONNIEn  {fri-pb-nié} ,  ».  m.  V.  Fripon. 

FRIQUE1  (frï-che)  ,  ».  m.  Moineau  de  la 
plu»  petite  espece  .  Patterà  matiugia  f.  g.  Us- 
i         1.    pour  tirer  la   friture    de    la    poclc  ,    à» 

stola    f.  , 

FRIRE  {frir),  v.  a.  et  d  (Outre  1  infinitif;  il  ri  est, 
d'usage  qn'êa  riugatier  du  pressoi  .le  l'indicatif, 
I  fri$,  m  Iris  ,  il  frit  :  .h  futur,  je  frirai,  tu 
frirai  .  •  !  frira  nout friront ,  wai  frirez,  ils 
/,,,,,,■!  .  i  li  deuxième  personne  ling'.  de  l'im- 
,  i  ,,  .-  iu  conditionnel Ipréient,  jefriraii, 

,     .  di  .    noue  fiiriont  .    votu  .fn- 

]■'■    PM%é  y    J"1  > 
/        p   <i     IDI    tempi   rompo. es    fai  flit,  tia.   Pour 

suppléer  sui  ;mties  serap  on  "•  ieri  de  ceux 
da    verbe    faire,   joloti    <    Plnfinitil    de   frire: 

f  .  .  :,.,  f,,.r  t  ,.|e.;.  I  lire  e  lire  dani  une  poele 
avec  da  beurre  r^ux  ,  ou  da  saindoux  ,  ou  de 
l'halle  l.omli  I  •     '    *  la  dil  pop.,  qu'un 

!       ime   n'a   piai   de   quoi   frire  .   pour   due,   qu'il 

ni  rainé  ,  qu'il  n'y  ■  rien   ■■    di. e  dans  une  af- 

l      r.    .    pnUI    dire,    qu'il  n'y     i    rien    .1    gagOei  :  BgU 

fritta  l  lion  i>  nulla  da  friggere.  g.  On  dm 
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prov.  ,  qu'il  n'y  a  rien  à  frire  ,  qu'il  n'y  a  pas 
île  quoi  frire  dans  une  maison,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  rien  I  manger,  f^'ha  niente  da  friggere  , 
non  v'ha  che  mangiare.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire, voila  de  quoi  (rire,  £cco  di  che  friggere, 
di  che  mangiare. 

FRISA.GE  (J'ri-za-j),  s.  m.  Espéce  de  treil- 
lage en  lattes  ,  Specie  di  pèrgola  o  pergolato 
fatto  di  correnti  o  panconcelli. 

FK1SE  (fitz),  s.  f.  Pièce  d'architecture  qui 
est  entre  l'architrave  et  la  comiche,  Fregio  in. 
$.  T.  de  marine.  Ornement  de  sculpture  qui  se 
trouve  en  plusieurs  endroits  d'un  vaisseau,  Fre- 
giala f.  §.  Sorte  d'étoffe  de  laine  à  poil  frisé , 
Rovescio  m.  §.  T.  de  guerre.  Cheval  de  frise  , 
grosse  pièce  de  bois  longue  de  dix  ou  douze 
pieds  ,  percée  de  part  en  part  de  plusieurs  trous, 
dans  lesquels  on  met  des  pieux  ferrés  par  les 
deux  bouts  ,  pour  défendre  une  brèche,  ou  pour 
couvrir  un  bataillon  contre  la  cavalerie,  Cavallo 
di  frisa  m.  §.  T.  de  comm.  Espèce  de  toile  forte 
et  ferme  ,  mais  moins  fine  que  la  toile  de  Hol- 
lande ,   Tela  di  frisa  f. 

F1ÌISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On 
appelle  choux  frisés  ,  une  sorte  de  choux  dont 
la  feuille  est  toute  crêpée,  Càvolo  riccio,  crespo, 
romano. 

FRISER  (fri-zè  )  ,  v.  a.  Crêper,  anneler,  bou- 
cler. Il  se  dit  principalement  des  cheveux.  Ar- 
ricciare ,  increspare,  inanellare.  §.  Il  se  dit 
aussi  des  étoffes,  Arricciare.  §.  On  dit  fig.,  que 
le  vent  frise  l'eau,  quand  il  en  agite  doucement 
la  superficie  ,  Il  vento  increspa  l'onda.  §.  Friser, 
signifie  aussi  fig.,  ne  faire  que  toucher  superfi- 
ciellement ,  Passare  a  fior  di  pelle  ,  toccare  su- 
perficialmente, passar  vicino.  §.  On  dit  au  jeu 
de  la  paume  ,  que  la  balle  frise  la  corde,  quand 
elle  la  touche  légèrement  en  passant  par-dessus, 
Toccar  la  corda  ,  tagliare.  En  matière  d'affai- 
res, on  dit  fig.  d'un  homme  qui  a  été  bien  près 
de  perdre  un  procès  ,  de  manquer  une  affaire 
qu'il  voulait  faire  ,  qu'il  a  frisé  la  corde,  Mancò 
poco  che  non  gli  fallisse ,  che  non  gli  andasse  a 
male  la  lite  ,  il  negozio,  ec.  g.  On  dit  aussi  fig. 
et  dans  le  style  fam.  ,  qu'un  homme  a  frisé  la 
corde  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  pensé  être  condamné 
à  être  pendu,  Egli  ha  fallito  la  corda,  il  laccio. 
g.  Friser,  v.  n.,  signifie,  être  naturellement  anneie, 
ou  crêpé,  Esser  ricciuto,  g.  T.  d'imprim.  Friser, 
v.  n.  ,  se  dit  des  caractères  qui  paraissent  dou- 
blement imprimés  sur  la  feuille  ,  par  le  défaut 
de  certaines  presses.  Cette  presse  frise  considé- 
rablement. Dans  ce  sens,  les  mots  friser,  pa- 
pillottcr  cl  doubler  sont  synonymes.  Duplicare, 
raddoppiale  ,  centro  stampare.  %.  v.  pr.  Se  friser, 
friser  ses  cheveux,  Arricciarsi  i  capcgli. 

FRISEUR  ,  EUSE  (fri-zeur,  zedz),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  frise  les  cheveux,  Colui  o  colei 
che  arriccia  altrui  i  capegti.  §.  T.  de  drap. 
Ouvrier,  ouvrière  qui  frise  les  étoffes,  Accoto- 
natole ,  maestro  d:  accotonare  m.  ,  colei  che  fa 
mettiert  di  arricciare  il  pelo  al  panno  f. 

FRISOIR  (fri-zodr),  s.  m.  Cisclct  pour  ache- 
ver les  figures  frappées  avec  le  poinçon,     Cesel- 
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lo  ni.  g.  Instrument  pour  friser  les  étoffes,  Stru- 
mento da  arricciare  le.  stoffe  m. 

FRISON  (fri-zoii),  s.  ni.  T.  de  papet.  Rebut 
de  chiffon  ,  Stiaccio  di  rifiuto  m.  g.  Jupe  fort 
coin  te  ,  que  l'on  met  sous  les  autres  pour  tenir 
chaud  ,  Giuùbetlino  m.  .  gonnella  f.  g.  Mauvais 
cocon  ,  Falloppa  f  §.  Frisoni ,  au  pi. ,  ondula- 
tions en  couleur  sur  le  papier  marbré  ,  Ondula- 
zioni f.   pi.  del  colore  sulla  carta  marmorizzata. 

FRISOTTÉ,   ÉE,   part.   V.  son   verbe. 

FRISOTTER  IfrirtO-là),  v.  a.  et  n.  Friser 
menu.  Il  ne  se  di',  guère  que  par  plaisanterie. 
inanellare  fitto  ,  far  ricci  minuti  e  folli. 

FRISQUE  (frisch)  ,  adj.  des  d.  g.  Mot  bur- 
lesque et  comique.  Joli,  mignon,  délibéré.  V.  ces 
mots. 

I  USOL'I.I TE  (fis-chèl)  ,  s.  f.  T.  d'impri- 
merie. Cbftslil  que  les  imprimeurs  incitent  sur  la 
feuille  blanche  ,  afin  d'empêcher  que  ce  nui  doit 
demeurei    blanc    ne    soit  maculé,    Fraschetta  f. 

FRISSON  (  l 'ri-son),  s.  ni.  Tremblement  causé 
par  le  froid  qui  précède  la  fièvre  ,  Brivido ,  ri- 
brezzo di  febbrt  m.  (.',-  Il  «e  dit  fig.  de  l'émotion 
qui  vient  de  la  peur  ,  Raccapriccio,  tremore, 
brivido,  ghiado,   tremilo   in. 

FRISSI  INNEMENT  (fri-so-n-man  ),  s.  m.  Lé- 
ger tremblement  caillé  par  les  approches  de  la 
lievre  ,  brivido  ,  tremore  ,    ribrezzo    m.   g.  Il  se 


dit  fig.  de  l'émotion  et  du  frémissement  que 
cause  la  peur.  Tremare,  trèmito,  ghiado,  rac- 
capriccio  in. 

FRISSONNER  (fri-so-nè  )  ,  v.  a.  Avoir  le  fris- 
son ,  Tremare  s  sentir  ribrezzo  ,  brivido  ,  o  bri- 
vidi j  sentirsi  ghiacciar  il  sangue.  §.  Il  se  dit 
fig.  en  parlant  de  l'émotion  ,  du  frémissement 
que  causent  certaines  passions,  Tremare,  arric- 
ciare di  paura  j  sentir  ribrezzo  ,  tremilo. 

FRISURE  (fri-zur),  s.  f.  Façon  de  friser, 
L'inanellare,  l'increspare,  i  arricciamento  m. 
dei  capelli,  g.  Il  signifie  aussi,  l'état  de  ce  qui 
est  frisé  ,  Ricciaja  f.  ,  inanellamento  m.  ,  incre- 
spatura t.   de'  capelli. 

FRIT,  ITE  (fri  ,  frit),  part.  V.  son  verbe, 
Frire.  §.  adj.  On  dit  pop.,  qu'un  homme  est  frit, 
pour  dire  ,  qu'il  est  ruiné  ;  que  tout  est  frit  , 
pour  dire  ,  qu'on  a  tout  mangé  ,  qu'on  a  tout 
dissipé  :  Egli  è  fritto  ;  ogni  cosa  è  fritta. 

FR1TILLAIKE  (fi-til-lèr),  s.  f.  Plante  dont 
la  Qeur  est  panachée  comme  en  échiquier , 
et  du  reste  fort  semblable  à  celle  de  la  tulipe  , 
mais  à  tige  moins  haute  ,  cl  à  feuilles  beaucoup 
plus  étioiles.  On  cultive  la  fritillaire  dans  les 
jardins  à  cause  de  sa  beauté.  Specie  di  tulipano. 

FRITTE  (frit),  s.  f.  T.  de  verrerie.  Mélange 
de  sable  et  de  sel  dont  on  fait  le  verre,  cuisson 
de  la  matière  du  verre  ,  Fritta  f. 

FRITTE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

FRITTER  (fri-lè),  v.  a.  T.  de  verrerie.  Faire 
calciner,    Calcinare  i  materiali  che  fanno  il  vetro. 

FRITTOLE  (fri-tol),  s.  f.  Gàlcau  de  froment 
et  de  raisins  de  Corinlhe  frits  dans  de  l'huile  de. 
noix  ,  Spezie  di  frittelle. 

FRITURE  (fri-tur),  s.  f.  L'action  et  la  ma- 
nière de  frire  ,  Frittura  f.  §.  Il  se  dit  aussi  du 
beurre  et  de  l'huile  qui  servent  à  frire,  et  qu'on 
garde  ensuite  pour  le  même  usage,  Frittura  f . , 
burro,  olio  m.  che  ha  servito  a  friggere,  g.  Chose 
frite,  Frittura  f.  .  Jiillume  :n. 

FRIVOLE  (fri-voi),  adj.  des  d.  g.  et  s.  m. 
Vain  et  léger,  qui  n'a  nulle  solidité  ,  Frivolo, 
débole,  Jrivole,  vano,  leggiero  ,  di  poca  im- 
portanza. 

Frivole,  futile  (syn.).  La  chose  frivole  man- 
que de  solidité  j  la  chose  filile  ,  de  consistance. 
La  première,  casuelle  ou  précaire ,  ne  peut  sub- 
sister cl  remplir  long-terapi  l'objet  qu'on  se 
propose  ;  la  seconde  ,  vaine  et  fugitive,  ne  peut 
produire  l'effet  qu'on  doit  en  attendre.  Une 
chose  qui  ne  mérite  ni  notre  attachement  ,  ni 
notre  estime,  est  frivole;  un  bien  qui  ne  tient 
qu'à  l'opinion,  à  la  fantaisie,  à  l'illusion,  est 
Jutile.  L'homme  frivole  est  celui  qui  s'occupe 
sérieusement  de  petites  choses,  et  légèrement 
des  objets  sérieux  j  l'homme  futile  ,  celui  qui 
parle  et  agit  sans  raison,  sans  réflexion,  incon- 
sidérément. 

FRIVOLITÉ  (  fri-vo-li-tc).  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  frivole,  Frivolezza,  debolezza,  leg- 
gerezza ,  vanità   f. 

FROC  (froc),  s.  m.  La  partie  de  l'habit  mo- 
nacal qui  couvre  la  tête,  et  tombe  sur  l'estomac 
et  sur  les  épaules.  Il  se  prend  aussi^  pour  tout 
l'habit.  Cappuccio  m.  ,  cocolla  f.  g.  On  dit  , 
quitter  le  froc  ,  pour  dire,  sortir  d'un  monastère 
avant  que  d'être  proies  ,  Sfratarsi  ,  uscir  della 
religione,  g.  On  dil  fam»,  qu'un  moine  a  jeté 
le  froc  aux  orties,  pour  dire,  qu'il  a  apostasie, 
qu'il  a  quitté  l'habit  et  le  monastère  après  avoir 
fait  profession.   V.   Apostasie!'. 

FROCÀRD  (fro-car)  .  s.  m.  Celui  qui  porte 
le  froc.  On  ne  se  sert  de  ce  mot  qu'en  mauvaise 
part.   Frate  m.  , 

FROID    (froà),   s.  m.    Qualité    opposée    au 

,aud  ,  Freddo  m.,  freddezza  ,  .freddura  f.  §.  On 
haud  et  le  froid  ,    pour 


lion. 


eh 

dit  prov.  ,  souffler    le     . 

dire  louer  et  blâmer  une  mene  chose  ,  parler 
pour'  et  contre  ,  Lodare  e  biasimare  una  mede- 
sima cosa.  g.  Froid  se  dit  «g.,  pour  dire,  un 
air  sérieux  et  composé,  qui  ne  marque  nulle  omo- 
Il  est  honnête  homme,  mais  il  a  un  froid 
ice  tout  le  monde.  Uomo  freddo  ,  seno. 
l"Òn  dit,  faire  froid,  battre  froid  à  quelqu'un , 
pour  dire  ,  le  recevoir  avec  une  mine  moins 
Laie  un  visage  moins  ouvert  qu'à  I  ordinaire  , 
Far'un  viso  serio,  g.  Faire  le  froid  sur  quelque 
chose,  c'est  faire  le  réservé,  faire  1  nidifièrent 
et  ne  témoigner  nul  empressement.  Battre  froid, 
e'est  recevoir  une  proposition  d'une  mamere  qui 
fait  voir  qu'on  n'est  pas  dispose  a  1  accepter, 
Far  mostra  di  non  curarsi,  bàttere  la  campagna. 
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§.  On  dit,  en  parlant  de  deux  personnes  dont 
l'amitié  a  souffert  quelque  altération,  qu'il  y  a 
du  froid  entr'elles,  V  è  qualche  freddezza  fra 
loro.  g.  A  froid  ,  expr.  adv.,  sans  mettre  au  feu, 
A  freddo  ,  senza  fuoco. 

FRÒID  ,  OIDE  (froà,froad)  ,  adj.  Qui  par- 
ticipe actuellement  de  la  nature  du  froid ,  qui 
communique  ou  ressent  le  froid,  Freddo,  di  na- 
tura fredda.  g.  Froid,  se  dit  aussi  des  choses  qui 
ne  sont  froides  que  virtuellement ,  Freddo  ,  di 
qualità  fredda.  g.  On  dit,  qu'un  habit  est  froid, 
qu'un  manteau  est  froid,  pour  dire,  qu  ils  ne 
garantissent  pas  assez  du  froid,  Leggieru  che 
non  difende,  che  non  ripara  dal  freddo.  g.  Froid, 
signifie  fig.  sérieux,  modéré,  po?é  ,  réservé,  qui 
n'est  ému  de  rien,  qui  inarque  de  l'indifférence. 
Il  a  l'abord  froid  ;  je  l'ai  trouvé  fort  froid  là- 
dessus.  Fredda ,  serio  ,  grave  ,  disappassionalo  , 
agiato,  lento.  g.  On  dit.  qu'un  homme  est  de  sang- 
froid,  qu'il  agit  de  sang-froid,  qu'il  écoute  de  sang- 
froid,  pour  dire  ,  qu'il  est  maître  de  lui-même, 
6ans  passion  et  sans  émotion,  Disappassionato, 
freddo,  tranquillo.  g.  On  appelle  fig.,  froid  ami, 
un  homme  qui  ne  se  porte  pas  avec  chaleur  à  secou- 
rir son  ami,  Amico  freddo,  g.  On  dit  aussi  d'un 
orateur  qui  ne  touche  point  ses  auditeurs,  et 
qui  ne  paraît  pas  lui-même  touché ,  que  c'est 
un  froid  orateur,  Orator  freddo,  che  non  muove. 
g.  Froid,  en  matière  d'ouvrages  d'esprit,  signifie 
fig.,  qui  est  plat,  qui  n'a  point  d'agrément  ,  qui 
ne  pique  point,  qui  ne  touche  point.  Style  froid, 
Stile  freddo,  incolto.  Pointe  froide,  raillerie  froide, 
Freddura  f.  g.  Froid,  en  peinture,  sculpture,  etc., 
se  dit  d'une  composition  qui  manque  de  feu  et 
d'ame,  Maniera  gretta,  che  non  ha  vivacità.  Cou- 
leur froide,  qui  est  faible,  Color  freddo ,  tinta 
fredda.  Touche  froide,  qui  est  timide,  peu  pro- 
noncée, Un  tocco,  un  fare  stentalo,  senz'anima. 
On  appelle,  têtes  froides,  celles  qui  ne  rendent 
point  les  passions,  Teste  senz'anima.  Dessin  froid, 
celui  dont  les  formes  trop  unies  ne  rendent  point 
Ja  force  nécessaire  au  mouvement,  Disegno  gretto, 
sgraziato,  che  non  ha  leggiadria. 

FROIDEMENT  (foad-man),  adv.  De  telle 
sorte  qu'on  est  exposé  au  froid.  In  maniera  che 
si  patisce  di  freddo  ,  che  si  è  esposto  al  freddo. 
§.  Il  est  plus  en  usage  au  ligure ,  et  signifie  , 
d'une  manière  sérieuse  et  réservée,  Freddamente, 
seriamente  .  con  serietà. 

FROIDEUR  (froa-deur  )  ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  froid,  Freddezza,  freddura  f.  g.  Il  signifie 
aussi  fig.,  froid  accueil,  indifférence,  Freddezza, 
indifferenza  ,  tiepidezza  j  accoglienza  f.  fredda  , 
poco  affettuosa  ,  poco  amorévole.  g.  On  dit  de 
deux  hommes  qui  ne  vivent  plus  ensemble  avec 
la  même  amitié  qu'auparavant,  qu'il  y  a  de 
la  froideur  entr'eux  ,  Freddura  f.,  dissapore  m. 

Fl'iOIDlR  (froa-dir),  v.  n.  Devenir  froid  après 
avoir  été  chaud,  A  (freddare,  affreddarsi ,  fred- 
darsi ,  divenir  freddo,  rei/freddarsi.  Il  est  aussi 
pron.  Cela  se  froidit  ;  les  viandes  se  froidis- 
sent. 

FROIDURE  (froa-dur),  s.  f.  Le  froid  répandu 
dans  l'air,  Freddo  m.,  freddura  f.  g.  On  s'en 
sert  aussi  pour  signifier  l'hiver,  et  en  ce  sens  il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie  ,  Il  verno  ,  il 
ghiado,  il  gelo,  ecc.   m. 

FROIDUREUX  .  EUSE  (froa-du-reâ  ,  reûz  )  , 
adj.  Sujet  à  avoir  froid.  11  est  du  style  familier, 
et  il  serait  mieux  de  dire  frileux.  Freddoloso  , 
freddato. 

FROISSÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

FROISSEMENT  (froas-man),  s.  m.  Action  de 
froisser,  son  effet,  Fregamento,  ammaccamento  ni., 
ammaccatura  f.  ,  schiacciamento  m. ,  collisione  , 
Contusione  f. 

FROISSER  (  froa-sè) ,  v.  a.  Meurtrir  par  une 
impression  violente,  Ammaccare ,  pestare,  infra- 
guère,  infràngere,  fràngere,  schiacciare ,  contùn- 
dere, sfiagcllare.  §.  Il  signifie  aussi,  chiffonner  , 
Spiegazzare,  ec.  V.  Chiffonner,  g.  Froisser  ,  si- 
gnifie aussi  fig,  heurter  les  idées,  les  opinions, 
les  sentiments,  Urtare  le  opinioni ,  i  sentimenti 
di  chi  che  sia. 

FROISSURE  (froa-sur  ) ,  s.  f.  Impression  qui 
demeure  à  une  partie  qui  à  été  froissée,  Ammac- 
catura ï.,  lividore  m. 

FRQLÉ,  ÈE,  parti  V.  son  verhe. 

FROLEMENT  (fról-man),  s.  m.  Action  de 
frôler,  OU  l'effet  d'une  chose  qui  frôle,  Lcggier 
tocco   pattando  m. 

FROLER  (Jiò-lc),  v.  a.  Toucher  légèrement 
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en  passant ,  Toccar  leggermente  passando,  toccar 
in  pelle  in  pelle,  strisciare,  sdrucciolare. 

FROMAGE  (fro-ma-j),  s.  m.  Sorte  de  laitage 
caillé  et  égoutté ,  Cacio  ,  formaggio  m.  g.  On 
dit  prov.  et  fig.  ,  entre  la  poire  et  le  fromage  , 
pour  dire,  dans  la  gaité  où  l'on  est  d'ordinaire 
à  la  fin  d'un  repas  ,  Sulla  fine  del  desinare,  o 
della  cena.  g.  On  dit,  qu'une  fille  a  laissé  aller 
le  chat  au  fromage  ,  etc.  V.  Cat. 

FROMAGER,  ÈRE  (fro-ma-jè,  jèr),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  fait  ou  qui  vend  des  fromages, 
Formaggiajo  m.,  una  venditrice  di  formaggio  f. 
§.  Fromager ,  au  m.,  vase  percé  de  plusieurs 
trous  où  l'on  met  égoutter  le  fromage,  Caso  m. 
proprio  per  far  asciugare  il  cacio. 

FROMAGERIE  (fro-ma-j-ri),  s.  f.  Manufacture 
de  fromages ,   Cascina  f. 

FROMAGEUX,  EUSE  (fro-ma-jeû,  jeûz),  adj. 
Qui  tient  de  la  nature  du  fromage  ,   Caseoso. 

FROMENT  (fro-man),  s.  m.  La  meilleure  espèce 
de  blé  ,  Formento  ,  frumento  ,  grano  m. 

FROMENT-LOCAR  ,  s.  m.  V.  Épeautre. 

FROMENTACÉ,  ÉE  (  fro-man-ta-sè),  adj.  T. 
de  botan.  Il  se  dit  des  plantes  qui  ont  du  rap- 
port au  froment  par  leur  fructification  ,  et  par 
la  disposition  de  leurs  feuilles  et  de  leurs  épis  , 
Frumenlàceo. 

FROMENTAL  (fro-man-tal) ,  s.  m.  Faux- 
froment  ,  ray-grass  ,  Formento  m.  falso ,  ba- 
stardo. 

FROMENTEAU  (fro-man-tò  ) ,  s.  m.  Sorte  de 
raisain  de  Champagne,  Specie  d'uva  nella  Sciam- 
pagna. 

FROMENTÉE  {fro-man-tè),  s.  f.  T.  de  cuisine. 
Espèce  de  potage  dont  la  base  est  du  froment 
qu'on  fait  bouillir  avec  du  lait  et  du  sucre, 
Spezie  di  farinata  fatta  con  latte  e  zùcchero. 

FRONÇANT,  TE  (fron-san,  sant),  adj.  Qui 
fronce  ,   Che  increspa. 

FRONCE  (frons),  s.  f.  Pli  du  papier,  Grinza  f. 

FRONCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g,  adj.  On 
appelle  robe  froncée  ,  une  sorte  de  robe  que 
portent  les  docteurs  ,  et  qui  est  extrêmement 
froncée  au  haut  des  manches,   Toga  f. 

FRONCEMENT  (frons-man),  s.  m.  Action  de 
froncer.  Il  ne  se  dit  que  des  sourcils.  Cipiglio  , 
sorciglio,  increspamento  della  fronte ,  lo  aggrot- 
tare le  ciglia  m.   V.   Froncer. 

FRONCER  Uron-sé),  v.  a.  Rider,  en  parlant 
des  sourcils  ,  Increspare  ,  aggrottare  le  ciglia  j 
accigliarsi,  far  cipiglio,  guardar  col  viso  dell'arme. 
§.  Froncer,  signifie  aussi,  plisser,  et  se  dit  de 
certains  plis  que  l'on  fait  à  du  linge,  à  des  étoffes, 
Increspare  ,  piegare,  raggrinzare ,  far  le  pieghe, 
ridurre  in  crespe, 

FRONCIS  (fron-sî),  s.  m.  Les  plis  que  l'on 
fait  à  une  robe,  à  une  chemise,  en  les  fronçant, 
Le  crespe  ,  le  pieghe  f.  pi.,  increspatura  f. 

FRONCLE  ,  s.  m.  V.  Furoncle. 

FRONÇURE,  s.  f.  V.  Froncis. 

FRONDE  (/rond),  s.  f.  Instrument  de  corde 
avec  quoi  on  jette  des  pierres.  Frómbola,  ft-omba, 
fonda,  scaglia  f.  g.  Vers  le  milieu  du  dernier 
siècle,  on  appelait  Fronde  ,  le  parti  opposé  à  la 
Coursons  la  minorité  de  Louis  XIV.  Il  partilo  m., 
lu  fazione  f.  contraria  alla  Corte.  g.  T.  de  chir. 
Fronde  ,  bandage  à  quatre  chefs ,  Fascia  f.  a 
quattro  capi. 

FRONDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

FRONDER  (/ion-dé),  v.  a.  Jeter,  ruer  des 
pierres  avec  une  fronde  ,  Lanciare  ,  scagliare  , 
gettar  pietre  colla  frómbola.  §.11  se  dit  aussi  de 
tout  ce  qu'on  jette  avec  violence,  Scagliare,  lan- 
ciare ,  tirare,  gettar  addosso,  g.  11  signifie  (ig., 
blâmer  ,  condamner,  critiquer  hautement,  Biasi- 
mare, censurare,  criticare,  vituperare,  appuntare, 
tacciare  ,  sparlare.  g  Fronder  ,  signifie  aussi  au 
neutre,  parler  contre  le  gouvernement,  Sparlare, 
dir  male  del  governo. 

FRONDERIE  (fn,nd-rì),s.  f.  Cabale,  Fazione  f. 

FRONDEUR  (fron-deur),  s.  m.  Qui  jette  des 
pierres  avec  une  fronde  ,  Fromboliere  ,  fromba- 
tore  m.  g.  Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  contredi- 
sent, qui  critiquent,  Contradditore,  censore,  cri- 
tico m.  g.  On  appelle  aussi  frondeurs,  ceux  qui 
pai  lent  contre  le  gouvernement,  Coloro  che  spar- 
lano, che  dicon  male,  che  parlano  con  poco  ri- 
spello del  governo  o  de' regi  ministri,  g.  Partisan 
de  la  Fronde  sous  Louis  XIV.  V.  Fronde. 

FRON DILLE  (fron-di-glie),  s.  f.  Petite  fronde, 
Piccola  frómbola  f. 

FROND1POUE  (fron-di-por),  s.  f.  Piante  raa- 
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rine  qui  imite  les  feuilles  ,    Sorta  di  pianta  ma- 
rittima. 

FRONRON,  ou  FROTTON  ( f ron-ron  ,fr0- 
ton),  s.  m.  Outil  de  cartier  pour  mouler  des 
têtes  de  cartes  ,  Strumento  m.  da  fabbricatore 
di  carte  da  giuoco. 

FRONT  (fron)  ,  s.  m.  La  partie  du  visage 
qui  est  depuis  la  racine  des  cheveux  jusqu'aux 
sourcils  ,  Fronte  f.  g.  Il  se  prend  fig.  pour  tout  ' 
le  visage,  Fronte,  faccia  f.,  fiso,  volto  m.  g.  Front, 
se  dit  aussi  du  devant  de  la  tête  de  quelques 
animaux  ,  Fronte,  parte  anteriore  del  capo  o  del 
muso  di  alcuni  animali  f.  g.  Front ,  signifie  fig., 
trop  grande  hardiesse,  impudence.  Ainsi  on  dit: 
de  quel  front  ose-t-il  se  présenter?  etc.,  Con  che 
fronte  ardisce  egli  di  presentarsi?  ec.  Aura-t-il 
le  front  de  dire,  de  soutenir?  etc  ,  Avrà  egli  la 
sfrontatezza  ,  la  temerità  ,  la  sj acciai  aggine  ,  " 
V  impudenza  di  dire,  di  sostenere?  ec.  Sarà  egli 
temerario  a  segno  di  .  .  ?  §.  On  dit  fig.  ,  qu'un 
homme  a  un  front  d'airain  ,  que  c'est  un  front 
d'airain  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  impudent  au  der- 
nier point,  Fronte  incallita,  fronte  invetriata  , 
faccia  di  pallòttola  f,  g.  On  dit  aussi ,  qu'un 
homme  n'a  point  de  front,  pour  dire,  qu'il  n'a 
ni  honte,  ni  pudeur.  Fronte  invetriala  {.;  uomo  m. 
sfacciato  ,  sfrontato,  g.  Front ,  signifie  encore 
fig.,  l'étendue  que  présente  la  face  d'une  armée, 
d'une  troupe,  d'un  bâtiment,  Fronte, faccia  f. 
d'un  esercito  j  fronte,  facciata  f.  ,  prospetto  m., 
faccia  f.  d'  un  edrfizio.  g.  Front-de-bandière.  On 
dit  qu'une  armée  est  campée  en  front-de-bandière, 
pour  dire  ,  qu'elle  campe  en  ligne  avec  les  éten- 
dards et  les  drapeaux  à  la  tête  des  corps  ,  Nella 
fila ,  in  riga  ,  in  linea  degli  stendardi,  g.  De 
front,  façon  de  parler  adv.,  par-devant,  Afonie, 
di  fronte,  in  faccia,  davanti,  g.  De  front,  signifie 
aussi  côté  à  coté,  Di  fronte,  al  pari,  insieme  , 
su  V  istcssa  fila. 

FRONTAIL  DES  CHEVAUX.s.m.  V.Fronteau. 

FRONTAL  (fron-tal)  ,  s.  m.  Bandeau  qu'on 
met  sur  le  front  ,  pour  guérir  les  maux  de  tête, 
la  migraine,  Benda,  striscia,  o  fascia  f.  che  s'av- 
volge al  capo  ,  frontale  m.  g.  Il  se  dit  aussi  d'une 
corde  à  plusieurs  nœuds,  dont  on  serre  le  front 
d'un  homme  ,  pour  le  forcer  de  dire  ,  d'avouer 
quelque  chose,  Fune  f.  con  più  nodi,  con  cui 
si  striglie  la  fronte  ad  alcuno  ,  per  fargli  con- 
fessarle un  delitto  o  altro. 

FRONTAL,  ALE,  adj.  Appartenant  au  front. 
On  le  dit  d'un  nerf  qui  est  le  rameau  supérieur 
de  l'ophlhalniique  ,  et  de  l'os  du  crâne  nommé 
plus  souvent  l'os  coronai  ,  Frontale,  g.  La  veine 
qu'on  voit  sur  le  front,  s'appelle  veine  frontale, 
Vena  frontale,  g.  On  désigne  par  le  nom  de 
muscles  frontaux  ,  les  deux  muscles  servant  à 
mouvoir  la  peau  qui  couvre  la  circonférence  de 
la  tète  ,   Mùscoli  frontali. 

FRONTE  AU  (fron-tó) ,  s.  m.  Sorte  de  ban- 
deau appliqué  sur  le  front.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'eu  parlant  des  Juifs  qui  avaient  accoutumé 
de  porter  des  bandeaux  sur  lesquels  le  nom  de 
Dieu  ou  quelque  passage  de  l'Écriture-Sainte 
était  écrit  ,  Frontale  ni.  g.  Fronteau,  ou  frontail, 
en  parlant  des  chevaux  ,  se  dit  de  cette  partie 
de  la  têtière  qui  passe  au-dessus  des  yeux  du 
cheval  .  Frontale  m. 

FRONTEVAL  (front-val),  s.  m.  Tulipe  rouge, 
rose  et  blanche,  Sorta  di  tulipano. 

FRONTIÈRE  (  fron-tièr),  s.  f.  Les  limites,  les 
confins  qui  séparent  deux  états  ,  Frontiera  f.  ; 
confini,  limili  m.  pi.  d'  uno  stato,  g.  Il  est  aussi 
adj.  f.,  et  signifie,  qui  est  limitrophe,  ulti  est  sur 
les  limites  d'un  autre  pays,  Limitrofo,  che  è  su 
le  frontiere  ,  che  è  a'  confini. 

FRONTIGNAN  (fron-ti-gnan) ,  s.  m.  C'est  un 
excellent  vin  de  Languedoc  ,    Froruignano  m. 

FRONTISPICE  (fron-tis-pis) ,  s.  m.  La  face 
principale  d'un  grand  bâtiment,  La  facciala  f., 
il  prospetto  m.  d'un  edifizio.  g.  Frontispice  ,  se 
dit  aussi  en  parlant  d'un  livre  ,  pour  signifier  la 
page  qui  est  à  la  tête  d'un  livre,  Frontispizio  , 
frontespizio  m.  d'un  libro. 

FRONTON  ifron-ton),  s.  m.  Ornement  d'ar- 
chitecture qui  est  fait  ordinairement  en  triangle, 
et  qui  se  met  au  haut  de  l'entrée  d'un  bâtiment, 
au-dessus  des  portes,  des  croisées,  etc..  Fron- 
tispizio ,  frontespizio  ni.  g.  T.  de  mar.  Fronton, 
ou  miroir  ,  cadre  placé  à  la  poupe  d'un  vais- 
seau ,  qui  a  les  armes  du  roi  ,  et  quelquefois  la 
ligure  qui  donne   le  nom   au  vaisseau.   V.  Miroir. 

FROTTAGE  (fo-ta-j),   s.    in.  Le  travail  de 
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«lui  qui  frotte,  Fregante/ilo,  itropìcciamento  ra.,  |  ce  qui  est  frugai,  Frugalità,    sobrietà,    tempe- 
;   f.  Ira/ira.  moderazione  nel  vivere  f. 

.  ,  I       TE,  part.  V.  son  verbe.  !     FRUGIVORE  (fru-ji-vor  ) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 

FROTTEE  {j'ro-te).  ».  f.    Trancile  de  pain  con-    ne  se  nourrit  que  de  blé  et  d'autres  fruits  de  la 
\.  tic  de  beurre,  de  fromage,  de  miel,  etc..  Fetta  f.    terre  ,  Frugivoro. 

di  pane,  OC  g     fig.   Coup*  »  liasse  ,  percosse  f.  pi.  |       FRUIT  (/•«-*),  s.   m.   Production  des  arbres 
1  i  kìfcN  I    (froi-man  )  ,    s.   m.  Collision    et  dei  plantes,  qui  sert  à  la  propagation  de  leur 
ile  deux   ehos»  qui  sC   frottent,    Confricazione  I.,  J  espèce  ,   et  dont   quelques-uns  serrent  à  la   nour- 
tofì'renainenlo,  fregamento  ,  strofinamento  in.,  suo-    riture  des  hommes,    ou    à     celle   des  animaux, 
picciaUira  ,  cullinone    f.    g.    T.  d'horlogers.   On    Frutto  m.  g.   On  appelle,  fruits  d'été,  fruits  d'au- 
.111  une  piece    va  à  frottement,     lorsqu'elle  I  tonine  ,    le»    fruits  qui    se    mangent  eu  été,  en 
.,•  contre  uuc  autre  avec  force.  Andar  for-  I  entomne,  Frutti  m.  pi.  estivi,  o  di  statai  autunnali, 
zat0  o  d'autunno,  g.   On  appelle  ,  fruits  de  la  terre, 

FROTTER  (fro-té)  ,  v.  a.  Toucher  à  quelque  tout  ce  que  la  terre  produit  pour  la  nourriture 
«  !io-c  ,  comme  par  exemple  ,  à  du  drap  ,  à  des  des  hommes  et  des  animaux,  Frutti  m.  pi.  della 
liii-e»*,  en  passant  plusieurs  fois  les  mains  par-  terra,  g.  Fruits  pendants  par  les  racines,  Frut- 
dcs°siu',  etc.;  ùiic  des  frictions;  nettoyer  avec  fi'  m.  pi.  in  erba,  o  pensili  dalle  radici.  §•  Fruits 
un  frottoir  :  Fregare  .  stropicciare  ,  strofinare  ,  j  civils  ,  Frutti  civili  ta.  pi.:  proventi  annuali  die 
rrrtfTT,  •nffr'oare.  §.  Frotter,  signifié  «rasi  oindre,  non  derivano  dalla  cosa  stessa  ,  e  perciò  non 
induire,  Ugnerà,  Ùnpiastrare,  impalmare,  spai-  sono  propriamente  frutti  ,  ma  derivano  dall'  oc- 
mare,  g»  ll^igniDe  aussi  lì,;,  et  fam.  ,  battre  ,1  castone  della  cosa,  in  vigore  A 
frsppcr  ,  Sature  ,  dar  deiU  busse.  g.  v.  pr.  Se 
trotter,  se  frictionner,  Fi egani,  stropicciarsi,  ec. 
g    zie  rader  la  peau  contre en     parlant    des 


..  Granarsi,  fregarsi,  g.  On  dit  aussi  fig. 
cl  Uni.,  se  frotter  à  quelqu'un,  pour  dire,  avoir 
commerce,  communication  avec  quelqu'un,  et  en 
prendre  les  qualités,  Usare,  unirsi,  legarsi, 
associarsi ,  addimesticarsi  con  alcuno.  g.  On  dit 
a  quelqu'un  pour  le  dissuader  de  faire  quelque 
chose  ,  ne  voua  y  frottez  pas  ,  Guardatevi  dal 
farlo  ,  non  impicciacene.  g.  On  dit  aussi  ,  en 
i.jii.uii  de  quelqu'un  qu'il  est  dangereux  d'atta- 
quer, je  ne  vous  conseille  pas  de  vous  frotter 
avec  lui  ,  Non  vi  consiglio  a  pigliarcela  con  lui. 
FROTTBUR  tfro-leur),  s.  ra.  Qui  frotte  des 
planchers,  Spazzino  m. 

FAOTTOIb*  (fro-todr),  s.  m.  Linge  dont  on 
se  sert  pour  se  frotter  la  téle  et  le  corps,  For- 
bilojo  ,  strojinàcciolo  ,  sciugatojo  m.  g  T.  de 
perruquiers  et  barbiers.  Frottoir  ,  linge  dont  ou 
te  seit  pour  essuyer  le  rasoir  pendant  que  l'on 
rase  ,  Pezza  i.  da  nettare  i  rasoj.  g.  Outil  pour 
frotter  ,  polir  ,  Raschiatojo  m. 
1  LOTION  ,  s.  m.  V.  Fronron. 
FKOU  (JiU  )  ,  t.  m.  Foce  usata  nell'  O rita- 
ne te  ,  per  esprimere  un  luogo  pùbblico  ed  ap- 
parleninle  ad  una  comunità  di  abitanti. 

FROUEH  (Jrù-é  ),  v.  n.  Faire  un  cri,  un  sif- 
flement à  la  pipée  ,  pour  attirer  les  oiseaux  , 
Zufolare ,  Jituare  ,  fischiare,  infoiare  per  attirar 
uccelli. 

■;T1D0R  (firuc-ti-dor  )  ,  s.  m.  Troisième 
moi»  d'été  ,  et  le  douzième  de  la  nouvelle  année 
tram;,  use  ,  du  18  août  au  iG  septembre,  Frut- 
tidoro ,    fruttifero  in. 

FRUCTIFERE  (fruc-ti-fèr),  adj.  des  d.  e. 
Qui   produit  beaucoup,  fruitier,  fructifiant,  Friit- 

CTIFICATIOH  Ifiruc-li-fi-ca-si-on),  s.  f. 
7".  de  bolan.  Production  des  fruits  ,  son  temps, 
ensemble  de*  parties  qui  composent  la  fleur  et 
le  fiuit  ,   Fruttificazione  f. 

I  I  I  CTI  FIER  (fruc-ti-fi-é),v.  n.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier).  Rapporter  du  fruit  ,  Fruttare  , 
fi  u'tijicai  ■<:  ;  Jarc  ,  o  render  frutto,  g.  Il  se  dit 
plu*  ordinairement  dans  le  figuré  ,    et    signifie  , 


di  convenzione 
tengono  luogo  di  frulli ,' perchè  si  percepiscono 
e  si  rinnovano  ogni  anno  come  i  veri  frutti.  Di- 
consi  fruiti  civili  i  filli  di  casa,  gl'interessi  delle 
somme  esigibili,  gli  arretrati  delle  véndile,  i  prezzi 
delle  terre  affinale.  g.  Fruits,  au  pluriel,  se  dit 
des  revenus  d'une  tei  re,  d'un  bénéfice,  d'une 
charge  ,  Frutto  m.,  entrata  ,  rèndita  f.,  profitto 
annuale  m.  g.  Fruit  ,  signifie  aussi  le  dessert  , 
tout  ce  qu'on  seit  au  dernier  service  de  la  ta- 
ble après  les  viandes  ,  et  en  ce  sens  il  n'a 
point  de  pluriel ,  Le  frutta  f.  pi.  On  appelle  , 
fruit  monté  ,  un  fruit  décoré  avec  des  cristaux  , 
des  figures  de  sucre  ou  de  porcelaine  ,  posées 
sur  un  ou  plusieurs  plateaux,  Trionfò  in.  g.  Fruit, 
se  dit  aussi  de  l'enfant  qu'une  femme  enceinte 
porte  dans  ses  flancs,  ou  qu'elle  vient  de  mettre 
au  monde.  En  ce  sens  il  n'a  point  de  pluriel. 
Frutto  m.,  proie  f.  g.  Fruit,  signifie  fig  ,  utilité, 
profit  ,  avantage  qu'on  retire  de  quelque  chose, 
Frullo ,  giovamento ,  ùtile  ,  profitto  ,  vantaggio  , 
lucro  m.  g.  Il  se  dit  aussi  du  progrès  et  de  l'a- 
vancement dans  quelque  affaire  ,  Frullo  ,  pro- 
gresso,  avanzamento  ,  profilo  ni.  g.  H  signifie 
aussi,  l'effet  d'une  cause,  soit  bonne,  soit  mau- 
vaise ,  Frutto  ,  efjèllo  ,  prodotto  va.  g.  On  dit  , 
faire  du  fruit,  pour  dire,  produire  des  effets 
avantageux  par  des  exhortations  ,  par  de  bons 
exemples  ,  Far  frullo,  g.  T.  de  maçonnerie. 
Fruit  ,  se  dit  de  la  retraite  ou  diminution  d'é- 
paisseur qu'on  donne  à  une  muraille  à  mesure 
qu'on  l'élève  ,  Assottigliamento  m.  ,  o  diminu- 
zione f.  di  grossezza  d'un  muro  nell' alzarlo. 

FRUÌ  1" AGE  {frui-la-j),  s.  m.  Toute  sorte 
de   fruits  ,   Frutta   f.   pi. 

FRUITE  ,  ÉE  (frui-lè  )  ,  adj  T.  de  blason. 
Il  se  dit  des  arbres  chargés  de  fruits  d'un  email 
différent  ,   Càrico  di  frulli. 

FRUITERIE  (fruil-ri),  s.  f.  Lieu  où  l'on  garde 
et  où  l'on  conserve  le  fruit.  Dispensa  f.  ^eiie 
frutta,  g.  Commerce  de  fruitier.  Commercio  del 
J'riillajuolo  m.  §. Fruiterie,  dans  la  maison  du  roi, 
se  dit  de  l'office  qui  fournit  le  fruit  aux  tables  de 
la  maison,  la  bougie  et  la  chandelle,  Uffizio, 
o  impiego  ni.  di  coloro  che  sovrainlèndono  alle 
frutte  e  candele  ,  per  servigio  della  rcal  casa. 

FUI)  I  riER(/riii-iie),8.  in.  Lieu  où  l'on  conserve 


p,  ,li,re   un  effet  avantageux,  Frullare,  giovare,    le  fruii,  Luogo  m., dispensa  {.  in  cui  si  conservano 
V  ,ldll,  ,e,  le  frulla,  g.  Traité  sur  les  fruits,  /  rottalo  ni.  sopra 

I  [FORME  (  fruc-ti-form  ),  adj.  des  d.  g.    le  fruita,  g.  Fruitier  ,  fruitière,  s.  m.  et  f.,  celui 


(fruc-ti-form),  adf.  fies  d.  g 

?n  a  la  forme  d'un  fruit,  fJ/ie  ha  la  sembianza 
un  fi  ulto. 

FRUCTUEUSEMENT  (  fruc-tu-cûz-man),  ailv. 
Utilement,  avec  progrès,  Fruttuosamente ,  van- 
i,  Eneamente,  utilmente,  profittevolmente  j  con 
finito  ,  utile  ,  profililo. 

FAUCI  I  BUI  .  RUSE  (fruc-tu-eû,  eûz),  adj. 
Qoi  produit  du  fruit,  Fruttifero,  elle  produce 
frutto.  Rameaux  fructueux,  g.  Utile,  profitable, 
Incratif.  Fruttuoso  ,  ùtile,  giovévole,  lucrativo, 
che   poi  in  guadagno. 

I  .1  GAL',  ALE  (f'u-gal),  adj.  Qui  se  con- 
tente de  peu  pour  M  nourriture  ,  qui  vit  des 
eho»e§  commune*,  Frugalo,  sòbrio  ,  parco,  tem- 
prato ,  moderato,  g.  On  dit,  repas  frugal,  table 
fragile,  pour  dire,  un  repa» ,  une  table  où  l'on 
n<-  »<-rt  que  des  met»  simplei ,  et  que  ce  qu'il 
ri,  fjut  pour  se  nourrir,  Menta  frugale ,  parca. 
r-T.UGALEMENT  (fru-gal-man),  ad?.  Avec 
frsujaliU  ,  Frugalmente  ,  tobi  iamcnle  ,  parcamen- 
te ,  moderatamente  ,  asir^natameme. 

FRUGALI  IÉ  {fru-ga-ii-tc),    s.  f.  Qualité  de 


celle  qui  fait  métier  et  profession  de  vendre 
du  fruit,  Frullajolo  ,  fiultnjuolo  in.,  frtUlajola  , 
fiillajuola  f.  g.  Fruitier,  adj.  m  ,  qui  porte  du 
fruii  ,  Fruiti/ero  ,  fruttifico  ,  fi unificante ,  frul- 
lifcroto.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
cette  phrase:  Arbre  fruitier.  On  dit  aussi,  un 
jardin  fruitier;  et  même  absolument,  an  fruitier, 
pour  dire,  un  jardin  rempli  uniquement  d'arbres 
,i   fruit.    Luogo   m.  pieno   d'  àlberi  fruttiferi. 

Fi'.USOUliV  (frus-chen),  s.  m.  Ce  qu'un  homme 
a  d'argent  et  de  nippes.  Il  est  pop.  /  mòbili, 
gli  arneti  ni.   pi-,  l'  equipaggio   m. 

FRUSTE  (Jiust)  ,  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  en 
parlant  dune  médaille  qui  est  effacée  ,  et  dont 
la  légende  ne  peut  être  que  difficilement  déchif- 
frée ,  Medaglia  consumata,  frusta,  g.  Fruste,  se 
(Ht  èg  dément  d'une  pierre  antique  ,  dont  le 
tcmps°a  dépoli  ou  corrodé  la  surface,  et  d'une 
coquille  dont  les  points  et  les  c.ninelures  sont 
USéés.  Un  marbre  fruste  ,  une  coquille  fruste. 
frusto,   lógoro,  consumato. 

FRUSTRATOLE  {Jrus-tra-todr),  adj.  des  d.  g. 


FRU 

T.  de  prat.  Fait  pour  frustrer,  pour  tromper, 
Frustalóiio  ,  dicesi  di  un  atto  finto  ,  simulato  , 
colluseti  io  ,  che  tende  a  sorprèndere  gli  altri  ,  o 
ritardare  il  pagamento  di  un  débito  j  o  che  è 
frivolo,  e  non  ha  alcun  rapporto  ali  affare  clic 
si  discute  fra  le  parli,  g.  Frustratole  ,  s.  ni.  , 
vin  où  l'on  a  mis  du  sucre  et  de  la  muscade  , 
et  qu'on  boit  quelquefois  à  la  fin  du  repas  , 
Fino  ni.  concio  con  noce  moscada  e  zùcchero. 
FRUSTRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FRUSTRER  (frus-tré),  v.  a.  Priver  quelqu'un 
de  ce  qui  lui  est  dû  ,  ou  de  ce  à  quoi  il  s'at- 
tend, Defraudare,  frustrare,  g.  On  dit  aussi, 
frustrer  j'espérance,  les  espérances  de  quelqu'un 
Defraudare  ,  delùdere  ,  frustrare  uno  delle  sue 
speranze. 

FRUTESCENT,  TE  (fru-tè-san  ,  sani),  adj. 
Il  se  dit  des  plantes  ligneuses,  ou  qui  croissent 
eu  arbrisseau  ,  Fruticoso. 

FUCA  (fu-cà),  s.  m.  Poisson  de  mer  assez 
semblable  à  la   perche  ,  Sorta  di  pesce. 

FUCUS  (fu-ctis) ,  s.  m.  Plante  marine  autre- 
ment appelée  Alpha  ,   Pianta  marina  f. 

FUGACE  (fu-gas),  adj.  des  d.  g.  T.  de  mé- 
decine. Passager,  de  couite  durée,  Passaggero  , 
effimero. 

FUGACITÉ,  s.  f.  T.  de  médecine.  Caractère 
de  ce  qui  est  fugace,  Qualità  (.di  ciò  eli  è  pas* 
saggerò  ,  effimero. 

FUGITIF,  IVE  (fu-ji-tif,  tiv)  ,  adj.  et  s. 
m.  et  f.  Qui  fuit ,  ou  qui  a  fui  hors  de  sa  patrie, 
du  lieu  de  son  établissement ,  sans  oser  y  retour- 
ner, Fuggitivo ,  fuggiticelo  ,  fuggiasco,  g.  On 
dit  en  poésie  ,  l'onde  fugitive,  pour  dire,  l'onde 
qui  court  toujours  ,  L'  onda  fuggitiva  ,  fugace  , 
trascorrevate.  §.  Il  signifie  fig.,  passager,  péris- 
sable, peu  durable,  qui  s'écoule  proniptement, 
Fugace  ,  caduco  ,  di  breve  durala,  g.  On  appelle 
aussi,  pièce  fugitive,  un  ouvrage,  soit  manuscrit, 
soit  imprimé  ,  qui  par  la  petitesse  de  son  volu- 
me est  sujet  a  se  perdre  aisément ,  Opera  di 
poco  volume  ,  operetta.  On  pourrait  dire  aussi  , 
Opere  distaccale  ,  mais  seulement  dans  certaines 
occasions. 

FUGUE  (fugh),  s.  f.  T.  de  musique.  Air  dans 
lequel  différentes  parties  de  musique  se  suivent, 
en  répétant  le  meme  sujet  qui  a  commencé  l'air, 
Fuga  f. 

FUIE  (fa-!),  s.  f.  Espèce  de  petit  colombier, 
où  l'on  nourrit  un  certain  nombre  de  pigeons 
domestiques,  Stanzolina  f.  che  serve  di  colom- 
bai" ,  per  tenervi  un  certo  nùmero  di  piccioni 
domèstici. 

FUIR  (fu-ir),  v.  n.  et  a.  (Prés.  Je  fuis,  tu  fuis, 
il  fidi,  nous  fu^ons  ,  vous  fuyez  ,  ils  fuient  j 
imparf.,/e  fuyais,  etc.,  no/«  fuyions  ,  vous  fuyiez, 
ils  fuyaient  j  prêt.,  je  fuis,  tu  fuis  ,  il  fuit, 
nous  fuîmes  ,  vous  fuites  ,  ils  fuirent  j  futur,  je 
fuirai,  etc.;  condii.,  je  fuirais  ,  etc.;  impérat., 
fuis,  qu'il  fuie,  fuyons  ,  fuyez ,  qu'il  fuient  s 
subj.  prés.,  que  je  fuie ,  que  tu  fuies ,  qu'il  fuie, 
que  nous  fuyions ,  que  vous  fuyiez  ,  qu'ils  fuienlj 
impari.,  que  fe fuisse, que  tu  fuisses,  qu'il  fuît,  que 
nous  fuissions,  que  vous  fuissiez,  qu'ils  fuissent  j 
part,  prés  ,  fuyant;  passé  ,  fui,  sans  féminin.  Ce 
verbe  est  peu  usité  au  prétérit,  ainsi  qu'à  l'im- 
parfait du  subjonctif).  Courir  pour  se  sauver 
d'un  péril,  Fuggire,  alzare  i  mazzi ,  andar 
a  briglia  sciolta,  andar  via  di  vela,  bàttere  il 
taccone,  bàttersela,  calcagnare;  dare,  o  darla  a 
ambe;  darsi  alla  fuga,  dar  delle  calcagna,  dar 


ti" 


dar  le  reni,  o  le  spalle;  menar 


de'  pie  in  terra  ; 

le  gambe,  mostrare  il  calcagno,  pigliar  la  fuga, 
sbiettare  ,  scappare ,  sculettare  ,  svignare  ;  voltar 
le  calcagna,  o  le  spalle,  g.  Il  signifie  aussi,  diffé- 
rer, empêcher  qu'une  chose  ne  se  termine,  et  il 
se  dit  principalement  en  matière  de  procès,  Dif- 
ferire, allungare,  tirar  in  lungo,  mandar  in  lungo, 
s  lu  n  gare  ,  prorogare,  indugiare,  menar  per  le 
lunghe,  g.  On  dit  fam.,  qu'une  chose  ne  saurait 
fuir  à  une  personne,  pour  dire,  qu'elle  lui  arri- 
vera infailliblement ,  Quella  cosa  non  gli  può 
mancare  ,  non  gli  può  fallare  ,  non  gli  può  fug- 
gire, o  venir  meno.  g.  On  dit,  que  le  temps  fuit, 
pour  dire,  qu'il  passe  vite,  Il  tempo  figge,  vola, 
corre ,  passa  veloce,  trascorre  con  rapidità,  g.  On 
dit  d'un  vase  ,  d'un  tonneau  .  d'un  pot,  dont  la 
liqueur  coule  par  quelque  fêlure,  ce  tonneau 
fuit,  Versare  ,  stillare,  trapelare,  g.  T.  de  pein- 
ture. En  parlant  des  lointains  ,  on  dit  ,  qu'une 
Ielle  chose  ne  fuit  pas  assez  ,  qu'elle  fuit  bien  , 
pour    dite ,    que  l'éloignemcnt  est  bien  ou  mal 
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ménage,  Sfuggire  bene,  a  male.  g.  Fuir,  v.  a.' 
éviter,  Fuggire,  sfuggire ,  scansare,  schivare,  scam- 
pare, g.  v.  pr.  On  dit  fig.,  se  fuir  soi-même,  pour 
dire  ,  chercher  à  éviter  les  remords  et  l'ennui , 
Cercar  di  soffocare  il  rimorso,  di  /'uggire  la  no/a. 
Fuir,  éviter,  éluder  (syn.).  On  fuit  les  choses 
et  les  personnes  qu'on  craint ,  et  celles  qu'on 
a  en  horreur.  On  évite  les  choses  qu'on  ne  veut 
pas  rencontrer  ,  et  les  personnes  qu'on  ne  veut 
pas  voir ,  ou  dont  on  ne  veut  pas  être  vu.  On 
élude  les  questions  auxquelles  on  ne  veut ,  ou 
l'on  ne  peut  répondre.  Pour  fuir,  on  tourne 
vers  le  côté  opposé ,  et  l'on  s'éloigne  avec  vi- 
tesse afin  de  n'être  pas  pris.  Pour  éviter ,  on 
prend  une  autre  route  ,  et  l'on  s'écarte  subtile- 
ment, afin  de  n'être  point  aperçu,  ou  de  ne  pas 
donner  dans  le  panneau.  Pour  éluder ,  on  fait 
semblant  de  n'avoir  pas  entendu,  et  l'on  change 
adroitement  de  propos,  afin  de  n'être  pas  obligé 
à  s'expliquer.  On  dit  fuir  et  éviter  le  danger  : 
mais  iefuir,  c'est  ne  s'y  pas  exposer;  l'éviter , 
c'est  n'y  pas  tomber.  On  dit  éluder  le  coup. 

FUITE  (fu-it),  s.  f.  Action  de  fuir,  Fuga, 
/uggita  f.,  il  fuggire  m.  g.  Il  signifie  fig.,  l'action 
par  laquelle  on  se  retire,  on  s'éloigne  d'une  chose 
daugereuse,  ou  qui  peut  déplaire,  Fuga  f.,  allon- 
tanamento ,  schifamento  m.  g.  Mettre  en  fuite  , 
signifie,  faire  fuir,  Méttere  in  fuga.  g.  Prendre 
la  fuite.  V.  Fuir.  g.  Fuites,  au  pi  ,  voies  du  cerf 
qui  fuit,  Pedate  f.  pi.  del  cervo  che  fugge,  g.  Il 
signifie  aussi  fig.,  délai  ,  échappatoire,  retarde- 
ment artificieux,  Indugio,  sotterfugio  m.,  tergiver- 
sazione f.  ,  scansatolo  m. 

FULGURATION  (ful-gu-ra-si-on),  s.  f.  Syno- 
nyme d'éclair  ,  dans  l'opération  de  la  coupelle  , 
Lampo  m.,  fulgurazione  i. 

FULIGINEUX,  EUSE  (fu-li-Ji-ned,  neûz),  adj. 
Il  n'est  en  usage  que  dans  le  didactique,  et  dans 
cette  phrase  :  Vapeurs  fuligineuses,  qui  se  dit  de 
certaines  vapeurs  grossières  qui  portent  avec  elles 
comme  une  espèce  de  crasse  et  de  suie,  Filig- 
gi/ioso  ,  fuligginoso. 

FULIGIiNUSITÉ  (fu-li-ji-no-si-té),  s.  f.  T.  de 
chimie.  Matière  noire,  qui  accompagne  la  flamme 
de  toutes  les  huiles  et  matières  huileuses.  C'est 
la  même  chose  que  la  suie.  Fuliggine  f. 

FULMINANT,  TE  (ful-mi-nan,  nani),  adj. 
Qui  fulmine  ,  qui  fait  un  grand  bruit  ,  Fulmi- 
nante, fulmineo,  che  fulmina,  strepitante,  frago- 
roso, g.  On  dit  fig.,  regard  fulminant,  pour  dire, 
un  regard  étincelant  de  colère  ,  Uno  sguardo 
fulmineo,  g.  Les  chimistes  appellent  poudre  ful- 
minante et  or  fulminant,  certaines  compositions, 
qui  étant  mises  sur  le  feu  ,  éclatent  avec  grand 
bruit,  Pólvere  fulminante  ,  oro  fulminante. 

FULM1NATION  (ful-mi-na-si-on),  s.  f.  T.  de 
droit  canon.  Exécution  et  dénonciation  d'une 
sentence  d'excommunication  ,  d'un  monitoire  , 
d'une  bulle,  etc.,  Fulminazione  f.  g.  T.  de  chim. 
Fulmination  ,  opération  par  laquelle  le  feu  fait 
écarter  avec  bruit  les  parties  d'un  corps,  Ful- 
minazione i. 

FULMINE  ,  E  E  ,  part.  V.  son  verbe. 

FULMINER  (ful-mi-né),  v.  a.  T.  de  droit  canon. 
Publier  quelques  actes  avec  certaines  formalités, 
Fulminare,  g.  Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  s'em- 
porter ,  invectiver  contre  quelqu'un  avec  mena- 
ces ,  Scorrubbiarsi ,  adirarsi ,  tempestare  ,  filimi- 
nare ,  sbuffare  ,  alterarsi  fuor  di  misura,  g.  T. 
de  chimie.  Fulminer,  ou  faire  fulminer,  se  dit  de 
l'explosion  excitée  par  le  feu  ,  Fulminare. 

FUMAGE  (fu-ma-j),  s.  m.  Opération  par  la- 
quelle on  donne  une  fausse  couleur  d'or  à  l'ar- 
gent filé,  en  l'exposant  à  la  fumée  de  certaines 
compositions  ,  Fumicazione  f.  ,  lo  a/fumar  i  oro 
o  l'argento  filato  per  colorirlo  m. 

FUMANT,  TE  (fu-man.  mani),  adj.  Qui  fume, 
qui  jette  de  la  fumée,  Fumifero,  fumante,  Jumoso. 
g.  On  dit  fig.  ,  qu'un  homme  est  tout  fumant 
de  colère  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  dans  un  grand 
emportement  de  colère,  Egli  è  grandemente  in 
còllera  j  egli  sbuffa  j  è  acceso  di  rabbia ,  di 
sdegno  , ,  d '  ira. 

FUMEE  l^fu-mè)  ,  s.  f.  Vapeur  épaisse,  oui 
sort  des  choses  brûlées  ou  extrêmement  échauffées 
par  le  feu,  Fumo ,  fummo  m.  g.  La  vapeur  qui 
s'exhale  des  viandes  rôties  ,  Fumo  e  odore  m. 
de'  cibi  arrostiti,  g.  Il  se  dit  aussi  des  vapeurs 
qui  s'exhalent  des  corps  humides,  lorsqu'ils  vien- 
nent ii  cire  échauffés  par  quelque  cause  que  ce 
soit,  Fumo,  vapore  m.,  esalazione  f.  g.  Se  repaître 
de  fumée,  c'ebt  se  repaitre  de  vaines  espérances 
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ou  de  vains  honneurs  ,  Pàscersi  d'aria,  di  vento. 
g.  On  dit  prov.,  il  n'y  a  point  de  fumée  sans 
feu  ,  pour  signifier  ,  que  d'ordinaire  il  ne  court 
point  de  bruit  qui  n'ait  quelque  fondement , 
Non  v'  ha  fumo  senza  fuoco  j  per  f.o  più  non 
corre  un  grido  che  non  abbia  alcun  fondamento. 
g.  On  dit  aussi ,  qu'il  n'y  a  point  de  feu  sans 
fumée,  pour  dire,  qu'on  ne  saurait  empêcher  de 
faire  paraître  une  violente  passion,  quelque  soin 
qu'on  apporte  à  la  cacher,  Non  v'ha  fuoco  senza 
fumo  j  una  passione  si  fa  quando  che  sia  palese, 
per  quanto  altri  s'adoperi  atenerla  celala,  g.  On  dit 
que  toutes  les  choses  du  monde  ne  sont  que  fu- 
mée, pour  dire,  qu'elles  sont  vaines,  frivoles,  fu- 
gitives ,  passagères,  Le  cose  del  mondo  altro  non 
sono  se  non  se  fumo  j  sono  vane,  frivole,  g.  On 
dit,  qu'une  chose  s'en  va  en  fumée,  pour  dire, 
qu'elle  ne  produit  point  l'effet  qu'on  en  atten- 
dait, Convertirsi,  andar  in  fumo  j  svanire,  g.  Man- 
ger son  pain  à  la  fumée  du  rôt,  c'est  être  témoin 
d'un  divertissement  auquel  on  ne  peut  avoir  part, 
Mangiare  il  suo  pane  al  fumo  dell'  arrosto  j  fe- 
dere un  divertimento  a  cui  non  si  può  aver  parte. 
g.  Fumées  ,  au  pluriel ,  se  dit  pour  signifier  les 
vapeurs  qu'où  croit  qui  s'élèvent  de  l'estomac 
ou  des  entrailles  au  cerveau,  Fumèa,  fumméa  f., 
vapore  m.  g.  C'est  aussi  un  germe  dont  les  chas- 
seurs se  servent,  pour  signifier  la  fiente  des  cerfs 
et  des  antres  bêtes  fauves,  Pastura  f.,  fatte  f.  pi. 
FUMÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
FUMER  (fu-mé),  v.  n.  Jeter  de  la  fumée, 
Fumare ,  /animare ,  far  fumo.  §.  On  dit,  qu'une 
chambre  fume,  qu'un  logis  fume,  qu'une  che- 
minée fume  ,  pour  dire  ,  que  la  fumée  ,  au  lieu 
de  sortir  par  le  tuyau  de  la  cheminée,  se  rabat 
et  entre  dans  la  chambre ,  Essere  soggetta  al 
fumo  ,  sottoposta  all'  incomodità  del  fumo ,  par- 
lando di  stanza  o  casa  ;  fumare  ,  parlando  di 
cammino,  g.  Fumer,  se  dit  aussi  en  parlant 
des  vapeurs  que  la  chaleur  fait  exhaler  d'un 
corps  humide.  Fumare ,  fummare ,  esalar  fummo , 
vapori  s  svaporare,  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  que  la 
tête  fume  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  en 
colère,  Fumare,  soffiare,  sbuffare,  esser  acceso 
d'ira,  esser  in  collera,  g.  Fumer,  v.  a.,  mettre 
des  viandes  à  la  cheminée  ,  et  les  y  tenir  long- 
temps pour  les  sécher  et  leur  donner  un  meilleur 
goût  ,  Fummicare  ,  affumicare  ,  sujjumicare  , 
suffumigare  ,  seccare  al  fumo.  g.  Fumer,  épaiulre 
du  fumier  sur  une  terre  cultivée  ,  Allelamarc  , 
concimare  ,  letamare,  letaminole,  dare  il  concio 
alle  terre,  g.  Il  signifie  aussi,  prendre  du  tabac 
en  fumée,  et  en  ce  sens  on  dit  aussi  simplement 
au   neutre,  fumer,  Fumare. 

FUMEROLLES  (fum-rol),  s.  f.  pi.  Canaux 
d'où  il  s'échappe  des  vapeurs  aqueuses,  Fuma- 
roli m.  pi. ,  J  amatole  f.  pi. 

FUMERON  (fum-ron),  s.  m.  Morceau  de 
charbon  de  bois  ,  qui  n'est  pas  assez  cuit ,  et 
qui  jette  encore  de  la  fumée  ,  Tizzo  di  car- 
bone mal  cotto  ,  fummaj nolo  ,  fummajolo   m. 

FUMET  (fu-mè)  ,  s.  m.  Vapeur  qui  s'exhale 
de  certains  vins  et  de  certaines  viandes,  et  qui 
frappe  agréablement  l'odorat  et  le  goût,  Odore, 
gusto  m.  gradévole  del  vino  j  il  salvàlico  in. 
della  cacciagione. 

FUMETERUE  (fum-tèr),  s.  f.  Plante  fort  com- 
mune dans  les  champs  ,  très-amère  ,  mais  tres- 
salutaire  ,  surtout  pour  purifier  le  sang  ,  autre- 
ment appelée  cordiale  et  fiel  de  terre,  Fummo- 
sterno,  coridàlio  m. 

FUMEUR  (fu-mnir),  s.  m.  Qui  a  accoutumé 
de  prendre  du  tabac  en  fumée  ,  Colui  che  è  av- 
vezzo a  fumare  in. 

FUMÈUX,  EUSE  (fu-meii,  meûz),  adj.  Qui  en- 
voie des  vapeurs  à  la  téle,  Fumoso  ,  fulminosa  , 
che  manda  fumi  alla   lesta. 

FUMIER  (Ju-miè),  s.  m.  Paille  qui  a  servi  de 
litière  aux  chevaux,  aux  bestiaux,  et  qui  est  mê- 
lée avec  leur  fiente,  Letama  ,  finie,  concime,  le- 
tamajo,  fimo,  stallàtico,  concio,  sovescio  in.  g.  On 
dit  prov.,  mourir  sur  un  fumier,  pour  dire,  mou- 
rir misérable,  après  avoir  perdu  tout  son  bien, 
Morire  sopra  un  letamaio,  sovra  un  mondezzajoj 
morir  misero,  pezzente  ,  ridotto  all'  estrema  mi- 
sèria, g.  On  dit  fig.,  être  sur  son  fumier  ,  pour 
dire  ,  chez  soi  ,  Essere  in  sua  casa,  sul  suo  ter- 
reno, in  luogo  di  cui  si  è  padrone,  o  dove  si  ha 
(jitalchc  vantaggio.  Il  est  hardi  comme  un  coq  sur 
son  fumier  ;  il  ne  faut  pas  l'attaquer  sur  son  fu- 
mier. 
FUMIGATEUR  (fu-mi-ga-teur) ,  s.  m.    T.  de 
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médecine  et  de  chirurgie.  Celui  qui    fait  des  fu- 
migations,  Colui  che  fa  suffumigi  ,  fumigazioni. 

FUMIGATION  (fu-mi-ga-si-on)  ,  s.  f.  Action 
de  brûler  quelque  aromate  ou  quelque  liqueur, 
pour  en  répandre  la  fumée  ,  Profumo,  profumi' 
co  m.,  stf fumicazione  (.,  suffumigio ,  suffumica- 
mento  m.,  fumigazione  f.  C'est  aussi  l'action 
d'exposer  un  corps  à  la  fumée. 

FUMIGATOLE  (fu-mi-ga-toâr),  adj.  des  d.  g. 
Propre  à  donner  de  la  fumée,  Fumigalo  rio,  atto 
a  pi-odurre  il  fumo. 

FUMIGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  N  '■ 
FUMIGER  (fu-mi-jè),v.  a.  T.  de  chimie.  Faire 
recevoir  à  un  corps  suspendu    les  vapeurs   d'un 
autre  corps,  Suffumicare. 

FUMISTE  (Ju-misi),  s.  m.  Ouvrier  dont  la 
profession  est  d'empêcher  qu'une  cheminée  ne 
fume,  Colui  che  sa  levare  il  fumo  a'  cammini , 
colui  che  sa  fare  in  modo  che  i  cammini  non 
fumino.  .  '  -m 

FUMIVORE  (fu-mi-cor),  adj.  des  d.  g.    Qui  '":.' 
consume  la  fumée  ,   Che  consuma  il  fumo.  g.  Fu- 
mivore, s.  m.,  ustensile  qui  s'adapte  à  une  lampe 
pour  l'empêcher  de  fumer  ,  Fumafuolo  m. 

FUMURE  (fu-mur),  s.  f.  Engrais  des  moutons 
parqués  ,  Pecorino  m.,  pecorina  f. 

FUNAMBULE  (fu-nanbul)  ,  s.  des  d.  g.  T. 
d'hist.  anc.  Celui,  ou  celle  qui  danse  sur  la  corde, 
Ballerino  da  corda  ,  funàmbolo  m.  ,  funàm- 
bola   t. 

FUNÈBRE  (fu-nèbr)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  ap. 
partient  aux  funérailles  ,  qui  concerne  les  funé- 
railles, Funebre,  funesto,  ferale,  funerale  ,  fune-  /* 
reo.  g.  Funèbre,  signifie  fig.,  sombre,  triste,  lu- 
gubre, effrayant,  Funebre,  lugubre,  tristo,  do- 
lente, spaventévole,  fetale,  orrido,  g.  On  appelle 
oiseaux  funèbres,  certains  oiseaux  nocturnes,  Uc- 
celli di  cattivo  augurio. 

FUNÈBREMENT  (  fu-nèbr-man)  ,  adv.  D'une 
manière  funèbre,  In  modo  funebre. 
FUNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FUNER,  v.  a.  T.  de  mar.  Funer  un  mât,  c'est 
garnir  le  mât  de  son  étai ,  de  ses  haubans  et  de 
sa  manœuvre;  le  défuner,  c'est  les  ôter:  Guar- 
nire un  àlberoj  sguarnirlo. 

FUNÉRAILLES  (fu-ne-rd-glic),  s.  f.  pi.  Obsè- 
ques et  cérémonies  qui  se  font  aux  enterrements, 
Funerale  ra.,  esequie  f.  pi.,  mortòrio  in.,  pompa, 
fùnebre   f. 

Funérailles  ,  obsèques  (syn.).  Dans  le  sens 
littéral  ,  funérailles  marque  proprement  le  deuil, 
et  obsèques  le  convoi.  C'est  la  douleur  qui  pré- 
side ,  pour  ainsi  dire,  aux  funérailles  j  c'est  la 
piété  qui  conduit  les  obsèques. 

FUiNÉRAIRE  (fu-ne-rèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
concerne  les  funérailles.  11  n'est  guère  en  usage 
qu'en  cette  phrase  ;  frais  funéraires.  Difunerali, 
funèreo,  funerale,  fùnebre. 

FUNESTE  (Jn-nest)  ,  adj.  des  d.  g.  Malheu- 
reux,  sinistre,  qui  porte  la  calamité  et  la  déso- 
lation avec  soi,  Funesto,  pericoloso  ,  di  cattivo 
augùrio,  infàusto,  infelice.   V.  Fatai. 

FUNESTEMENT  (fu-ncst-man  )  ,  adv.  D'une 
manière  funeste,  Disgraziatamente,  ii felicemente , 
d'una  maniera  funesta. 

FUNEUR  {fu-neur)  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Celui 
qui  fournit  les  limais  à  un  vaisseau,  ou  qui  les 
y  met.   V.   Agréeur. 

FUNGUS,  s.  m.  V.  Fongus. 
FUNICULAIRE  (  fu-ni-cu-lèr)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  mécanique.  On  appelle  machine  funicu- 
laire ,  un  assemblage  de  cordes  ,  par  le  moyen 
desquelles  deux  ou  plusieurs  puissances  soutien- 
nent un  ou  plusieurs  poids,  Argano  m.,  màcchina 
funicolare  f. 

FUNIN  (Ju-nèn),  s.  m.  T.  de  marine.  Cordage 
d'un  vaisseau  ,  //  cordame  m.  d'  un  bastimento. 
On  dit  en  général,  le  funin  d'un  tel  mât,  d'une 
telle  vergue,  par  exemple,  du  mât  et  de  la  ver- 
gue du  grand  hunier,  pour  dire,  les  cordes  qui 
doivent  servir  à  ce  mât  et  à  cette  vergue,  La 
manovra  f.  di  un  àlbero  ,  di  una  vela;  il  suo 
guarnimcnto  m.  g  Mettre  un  vaisseau  en  funin, 
c'est  le  funer,  et  l'agréer  de  tous  ses  cordages, 
Allrazzare  e  guarnire  un  vascello,  g.  Franc-fu- 
nin  ,  tout  cordage,  en  général,  qui  n'est  point 
goudronné  ,   6'ai'O  piano  m. 

FUR  (fur).  Mot  qui  n'est  en  usage  que  dans 
cette  phrase  adv.,  au  fur  et  à  mesure,  dont  les 
notaires  se  servent  dans  les  baux  à  ferme,  mar- 
chés, et  autres  semblables  contrats,  pour  dire,  à 
mesure  que,  A  misura  che.  On  se  seit  aussi  de 


. 


^ 


nu 


fur 


ii  aaètM  expression,  cl  pour  dire  la  même  chose, 
dan"  !■•  »!>!<•  familier. 

m.  Sorte  île  petit  animal, 
dont  on  »e  »rrl  |>our  prendre  tei  lapins  ,  et  qui 
1  î   ri,, relier   dans    leur    terrier.     Furetto  m. 

B  i  m  lit  h-2.  et  firn,  d'an  homme  qui  s'en- 
quiert  <lr  tout,  et  qui  est  appliqui-  a  savoir  tout 
,  I  ,r  M  pMM  île  pliu  particulier  dans  le,  fa- 
milles, que  c'est  un  vrai  furet ,  Curioso,  indaga- 
ton  rotore  m.    g.   T.    de  tnèdec.    Furet, 

remi-  le  irai  va  chercher  les  humeur»  dans  le- 
Tvi-sfiui  le»  plus  délié*,  comme  sont  le  mercure, 
i  lue,  etc.,   Rimedio  penetrante  m. 

|         ■      I  .  I         [  ut.   Y.   son  serbe. 

1         ETER   (./'•-••'  I,    ».   a.  (Il  se    conjugue  sur 

Jrtet      i'.iii--cr  au  furet.  Andar  a  caccia  col  fti- 

v.    n.   Fureter  .     lignifie   aussi  ,   touiller, 

chercher    partout   aver    tOMB  .    Frugare,    indagare. 

arcare,  ncereare ,  investigare ,  scrutinare.    g    Il 

lignifie  fip    i  s*<  mp m  Ml  r    i  -avoir    dei    nouvelles 

tout,  à  lalisfairc  t.i  curiosité  sur  tout,  Inve- 

tsatnùiare,  ricercare,  scrutinare,  spiare. 

FURI  ■     i    .  ■  fur-teur),  s.  m.  Celui  qui  chasse 

aux   lapin*  jvpr  un  furet,   Colui  che  va  a  caccia 

de'  conigli  col  /inetto.  §.  On   appelle  aussi  fure- 

leur,  relui  qui   cherche  partout,  soit  par   curio- 

foit  pour  faire  son  prolit,   Curioso  .  investi- 

<■.  inquisitore^  colui  che  spia,  che  cerca  di 

risapete  t  /alti  altrui  m. 

I  i'L'li,  s.  f.  Rage,  manie,  frenesie,  Furore, 
sdegno  in.,  rabbia,  frenesia.forsenneria,  smània  f. 
G  II  ,<•  dit  aussi  d'un  violent  transport  de  co- 
lere. Furare,  trasporto  di  còllera,  sdegno,  scor- 
nicelo m.  §.  Il  se  dit  aussi  de  l'agitation  et  de 
l'émotion  qui  parait  dans  un  animal  irrite,  Fu- 
rore m.  .  fùria  i.  .  irritamento  m.  §.  Il  se  dit 
i  ile  ia  violente  agitation  de  certaines  choses 
inanimées,  Furore,  impelo  m.,  impetuosa  veemen- 
za f.  •'..  Eo  terme  de  l'Écriture-Saintc,  fureur  se 
dit  quelquefois  de  la  colere  de  Dieu,  Furor  di- 
fona  m.;  ira  (.,  sdegno  in.,  còllera  f.  di  Dio. 
I  Fureur,  se  prend  aussi  simplement  pour  pas- 
«.-.  yii  démesurée  ,  Furore  ,  vaneggiamento  m.,  in- 
sania (.,  pazzo  amore  m.,  o  voglia  f.  g.  On  ap- 
x . -  li--  bumì  fureur,  nn  transport  qui  éleve  l'esprit 
au-dessus  de  lui-même,  et  lui  fait  fane  des  cho- 
se» extraordinaires  Furore,  estro,  entusiasmo  m. 
Fureur,  furie  (syn.).  Il  semble  que  le  mot 
defweur  dénote  davantage  l'agitation  violente 
du  dedans  ,  et  le  mot  de  furie  l'agitation  vio- 
lente du  dehors.  La  fureur  est  à  la  lettre  un 
feu  aident,  la  furie  une  flamme  éclatante.  On 
contieni  ta  fureur,  on  s'abandonne  à  la  furie. 
La  fureur  a  des  accès,  la  furie  est  l'effet  de 
Faccèl  violent.  On  souffle  la  fureur  pour  exciter 
la  furie,  l'urie,  marquant  le,  plu,  gi  antls  exee», 
ne  peut  guère  être  pris  qu'en  mauvaise  part;  la 
/  ur.  étant  susceptible  de  modération  ,  peut  . 
ave  des  modification!  particulières,  se  prendre 
i  ir,-    pai  i 

Hi, H  RACÉ,   ÉE,  adj     T.  demèdec.  Qui  res- 
semble   i  du  son  ,  Forforàceo. 

PURFURE,  »    f    T.  de  médec.   Ordure  de  la 

île,  Parfont  f. 
I  ,     [BOND    DE  {/u-ri-bon,  bnnd),  adj.  ei  s. 
Furieux,  sujet  a  de  grandi  emportements -de  fu- 
reoTj  de  colèrCj  Fuitbondo,  furimi),  infuriato  , 
rabbioso,  impetuoso,  imaniante,  forsennato, 

I  i  RIE  (fit-ri).  ».  f.  Emportement  de  colèri 
/  ,      ,   m  .  fu'ia  f.,  impeto  tmoderalo  m.,  stizza. 

I  ,    !      ■       Il    lignifie    aUSSi,    ardeur,    impétuosité 

ile  rollìi'  Fùria  !..  iiupcln,  empito,  ardore, fu- 
/Me  mi.  '.,  Puiïe,  te  dit  aussi  du  mou  veinent  vio- 
lent et  impétueux  de  quelque,  mimaui  .  el  de 
,  ■  ,  ,  che  >  inanimati,  Fùria  t., furore,  im- 
peto m  ,  violenta  .  rabbia  f.    '.'>■  "  "'  ''''    '"•  ' 

I  aifiei  l'étal  le  pina  riolent  d'une  chose, 
/  iro/w  m., fùria  f,  eccesso,  trasporto,  ardor  fio* 
Insta  m.  i  n  ••  cbei  les  païens,  etail  une  di* 
Minte  infernale,  oui  tourmentait  le,  méchants, 

II  criminels,  Fùria  f.  En  ce  »ens.  on  dit  'I  une 
femme  extrêmement  violente  et  méchante,  que 
,       i      ••     ■  i  ..r    fune,   une    fune   d 'enfer  ,   Filini, 

a.   donna   indiavolala    I. 

i  Eoméoidei  (syn.)    Lei  Romaìna  ap- 

P'Iii^ni  Furies, el  le»  Greci  Eumimdei,  certai- 
nes  divinile,   inb  alterne»   chargée»  de   toni  un  -ni'  i 

la  conscience  de.  eoupablesi  Lea  Furìet  ne  foni 
qm  de  '■'■"'  '''  punir  lei  criminels.  Le»  Eumiiu- 

,/r:    i        ;  •  ni    le   coupable,   min  pour  le  corriger; 

pai  I»  peine,  elle»  le  conduisent  au  repentir. 
I  |  ;  ,i.i    -,    ,||.M    (/u-it-cuz-mau),  adv.    Aw< 


furie.  Il  n'est  encre  d'usage  en  ce  sons.  Furio- 
samente .  da  furioso.  Dans  l'usage  ordinaire  ,  il 
signifie  prodigieusement,  extrêmement,  excessi- 
vement.   V.   ces  mots. 

1  i  EUEUX  ,  EUSE  (fu-ri-eû,  eiiz  ),  adj  et  s. 
Qui  eal  en  furie  ,  Furioso  ,  bestiale  ,  baccato  . 
pazzo,  forsennato,  imperversato,  smontante,  in- 
furiato. f.I  Il  sigmiie  aussi ,  véhément, impétueux, 
violent  ,  Furioso  .  impetuoso  ,  violentissimo,  vee- 
mentlstimo  ,  eccessivo,  j.  Il  signifie  aussi  fam., 
prodigieux  ,  qui  est  excessif,  extraordinaire  dans 
ion  genre.  Un  furieux  mangeur,  une  furiense  dé- 
pense, etc..  et  en  ce  sens  il  précède  toujours  le 
■nbstahlif,  Prodigioso,  stupendo,  immenso,  straor- 
dinario, g,  T.  ile  blason.  Furieux,  se  dit  d'un 
taure  m  élevé  sur  ses  pieds,  Furioso. 

Furieux,  furibond  (syn.).  Furieux  dénote 
l'accès  de  la  furie;  furibond,  la  disposition  à 
ces  accès  ,  et  leur  fréquence.  On  n'applique 
guère  l'épithète  de  furibond  qu'aux  personnes; 
celle  de  furieux  se  prodigue  aux  choses  comme 
aux  personnes;  et  non  seulement  à  tout  ce  qui 
e,l  remarquable  par  la  violence,  l'impétuosité, 
l'excès,  mais  à  tout  ce  qui  est  éionnant,  extraor- 
dinaire, prodigieux  en  son  genre.  Ainsi,  un  ani- 
mal est  furieux  ,  aussi  bien  qu'un  torrent;  une 
dépense  est  furieuse,  aussi  bien  qu'une  tempête. 

FUI'.IX  (fu-rèn),  s.  m.  T.  de  mar.  On  dit  , 
mener  un  vaisseau  en  fin  in  ,  pour  dire,  le  mener 
hors  du  havre,  et  en  pleine  mer,  Metter  in  mare 
un  bastimento. 

FUROLLES  (fu-rol),  s.  f.  pi.  Exhalaisons  en- 
flammées, qui  paraissent  quelquefois  sur  terre  et 
sur  mer,  Esalazioni  infiammale  f.  pi.,  che  ap- 
pâjono   talvolta  di  notte  in  terra,  o   in  mare. 

FURONCLE  (fu-roncl),  s.  ni.  Espéce  de  fleg- 
mon  enflammé  et  douloureux  ,  appelé  vulgaire- 
ment clou  .  qui  se  termine  par  un  abcès  ,  Fi- 
enaio ,  ciccione,  fui  âncolo  m. 

FURTIF,  1VE  (fur-tif,  liv),  adj.  Qui  se  fait 
en  cachette.;!  la  dérobée,  Furtivo,  clandestino  , 
sc-reto.  occulto,  nascosto.  Des  amours  furtives, 
de»  amours  dont  on  jouit  en  cachette  ;  une  œil- 
lade furtive  .   une  œillade  donnée  à   la    dérobée. 

FURTIVEMENT  (fur-tiv-man),  adv.  A  la  dé- 
robée ,  Furtivamente,  nascosamente,  celata/nenie, 
clandestinamente,  alla  sfuggila,  secrctamcntc. 

FUSAIN  (J'u-zèn),  s.  m.  Arbrisseau  qui  vient 
le  Ion»  des  haies  ,  autrement  nommé  bonnet  a 
prêtre,  parce  que  son  fruit  ,  qui  est  rouge  ,  a 
quatre  angles,  comme  un  bonnet  carré,  Fusàg- 
uinc.    silio,  fusaio   in.   V.   Fu,in. 

FUSAROLLE  (fu-xa-rol),  s.  f.  T.  ûVarchi- 
lecture,  l'élit  ornement,  taillé  en  forme  de  col- 
lier, sous  l'ove  des  chapiteaux,  Fusaj'iiola  f. 

FUSEAU  (fu-zò)  ,  s.  m.  Petit  initruinent  de 
bois,  de  la  longueur  d'environ  un  demi  pied, 
arrondi  partout  ,  fort,  menu  par  les  bouts  ,  et 
dont  les  femmes  se  servent  pour  filer  et  tordre 
le  fil  .  Fuso  m.  g.  On  dit  poétiquement ,  le  hi- 
,(iu  dei  Parques,  parce  que,  selon  la  falde,  les 
Parquet  filaient  les  jours  des  hommes.  Il  fuso  m. 
dell»  Parche.  §.  On  dit  prov.,  avoir  des  jambes 
de  fuseau,  tles"  bras  de  fuseau,  pour  dire,  avoir 
les  jambes  extrêmement  menues,  les  bras  extie- 
memenl  menus,  Fuserâgnolo  m.,  gambe  f.  pi.  ai 
ragno.  %.  Fuseau  ,  se  dit  aussi  d'un  autre  petti 
instrument,  dont  on  se  sert  pour  faire  les  dentelles 
et  les  passements  de  fil  et  de  soie,  Trafissola  t. 
»;.  T.  d'horlog.  Fuieau,  se  dit  des  dents  d'un 
pignon   à   lanterne,   Ala   f.   d'un  rocchetto. 

FUSÉE  (fu-zè),  ».  f.  Le  fil  (jiii  est  autour  du 
lu. eau  .  quand  la  filasse  est  filée,  Un  fuso  pie- 
un  m  g  On  <lil  prov.  el  lig..  démêler  une  fusée, 
pOUI    due,   débrouiller    une   affaire,   une    intrigue. 

Sbrogliare  la  matassa.  §.  (ig.  et  fam.  Achever  sa 
Pu  c'eil  terminer  sa  vie,  Finire  Ut  vita.  §.  Fu- 
sée ,  signilie  an,si  une  picce  de  feu  d'artifice  , 
faite  avec  du  carton  ou  du  papier  rempli  de  pon- 
di-.- a  canon  ,  /lazzo  m.  g.  T.  de   but*.   Fusée  , 

„,  dit  d'une  ligure  rhomboïde,  plus  alongée  que 
le  lo  uro-  .  el  dont  les  angles  supérieurs  el  in- 
férieur! Wnl  plui  «igUI  que  reux  du  milieu, 
FUSO    ta.    'j-    T.   d'horlog.    Fusée,  se   dit  d'un  petit 

cône  cannelé,  .autour  duquel    tourne    la  chaîne 

d'une  montre,  Piràmide  f.  RoUfl  de  fusée,  ou 
grande  roue  ,  Gran  ruota  ,  o  ruota  della  pirà- 
m  /  f.  Arrêt  de  la  fusée  ,  Alielta  f.  della  pirà- 
mide    '.'      '/'•  de    vêler.    Fusée,    se    dit    de    plusieurs 

»uros  contigui  j  Soprosto  m.  §■  T.  de  mar.  Pe- 
lo] o  d  eloupe  goudronnée  ,  Tin  uccio  m.  cii 
stoppa  incatramata. 


FIS 

FUSEE  ,  adj.  f.  Chaux  fuse'e  ,  celle  qui  s'est 
amortie  sans  eau,  et  qui  s'est  d'elle-même  ré- 
duite  en   poudre  ,    Calcina  polverizzata. 

FUSELÉ,  ÉE,  {fut-li),  adj.  T.  de  blas.  Il  se 
dit  d'un  écu  chargé  de  fusées,  Fusaio.  §.  Doigt 
fuselé  ,  mince  par  le  bout  ,  Vito  affusolato. 
g,  Colonne  fuselée,  en  forme  de  fuseau,  Colonna 
affusolata,  bene  o  male  /usata. 

FUSER  (  fu-zé) ,  v.  n.  T.  de  physique  el  de 
médecine.  S'étendre,  se  répandre,  se  fondre,  se 
liquéfier,  Dilatarsi,  spàndersi,  allargarsi  scio- 
gliendosi, g.  T.  de  maçon,  v.  a.  Fuser  la  ebaux, 
Stemperare  la  calcina. 

FUSEROI.E  (fuz-rol),  s.  f.  Brochette  de  fer 
qui  passe  dans  la  navette  des  tisserands,  Fuscel- 
tello  di  fèrro   m.  che  passa  nella  .spuola. 

FUSIBILITÉ  (fu-zi-bi-li-tè)  ,  s.  f.   Qualité  de 

ce  qui  est  fusible  ,  ou    disposition   à  se  fondre  , 

Qualità  f.  di  ciò  che  è  fusibile,  o  alto  a  fóndersi. 

FUSIDLE,  adj.  des  d.  g.  Qui  peut  être  fondu, 

liquéfié,  Fusibile,  che  si  può  fóndere. 

FUSIL  (fuz'tj  1'/ ne  se  prononce  jamais),  s,  m. 
Petite  pièce  d'acier  avec  laquelle  on  bat  un  cail- 
lou ,  pour  en  tirer  du  feu,  Focile  ,  fucile,  batti- 
fuoco, accìajuolo,  acciaiolo,  acciarino  m.  §.  On 
appelle  aussi  fusil,  la  pièce  d'acier  qui  couvre  le 
bassinet  de  certaines  armes  à  feu  ,  Focile. fucile, 
acciarino  m.  §.  Fusil,  signifie  aussi  l'arquebuse 
entière,  quand  elle  est  à  fusil  ,  c'est-a-dire  celte 
longue  arme  à  feu  propre  à  la  chasse,  et  la  prin- 
cipale des  fantassins,  Fucile ,  focile  ,  archi  b  uso  , 
schioppo  m.  §.  On  appelle  encore  fusil,  un  mor- 
ceau de  fer  ou  d'acier ,  qui  sert  à  aiguiser  les 
couteaux,   Acciarino  m. 

FUSILIER  (fu-zi-liè),  s.  m.  Soldat  qui  a  pour 
arme  un  fusil  ,  Archibusiere,  schioppctliere  m. 

FUSILLADE  (fu-zi-gliad) ,  s.  f.  Plusieurs 
coups  de  fusil  tires  à  la  fois,  action  de  fusiller, 
Fucilala  f. 

FUSILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
FUSILLER  (fu-zi-glic).  v.  a.  Tuer  à  coups  de 
fusil  un  soldat    condamné  à  être    passé    par  les 
armes,  Archibugiare ,  passare  per  V  armi. 

FUSILLETTE  (fu-zi-ghèt) ,  s.  f.  Très-petite 
fusée  .   Piccolissimo  razzo  ni. 

FUSIN  (fu-zèn),  s.  m.  C'est  une  espèce  de 
orayou  pour  les  dessinateurs,  fait  avec  du  char- 
bon de  l'arbre  qu'on  nomme  Fusin  ,  ou  Fusain, 
Sorta  di  matita. 

FUSION  (fu-zi-on),  s.  f.  Fonte,  liquéfaction  , 
Lique  fazione,  fusione,  l'azione  f.  di  fóndere. 

FUSTE  (fusi),  s.  f.  Petit  vaisseau  long  et  de 
bas-bord,  qui  va  à  voiles  et  à  rames,  Fusta  i. 

FUSTER  (fus-tè),  v.  n.  T.  de  vèn.  Echapper 
au    piège,  Scampar  dall'  agguato. 

FUSTET  (fus-tè)  ,  s.  m.  Arbre  dont  le  bois 
est  jaunâtre  et  veiné.  On  s'en  sert  en  médecine 
et    pour  la  teinture,  Scuòtano,  o  scòtano  m. 

FUSTIGATION  (fus-ti-ga-si-ou),  s.  f.   Action 
de   fustiger.  Frusta,  frustatura,  Jlagcllazione  f. 
FUSTIGÉ,  ÉE,   part.   V.  son  verbe. 
FUSTIGER  (fus-ti-jc)  ,  v.    a.   Battre  à  coups 
de  fouet,  ou  de  verges,    Frustare,  flagellare, 
dar  la  frusta,   sferzare. 

FUSi'OC,  s.  in.  Bois  qui  sert  à  la  teinture  et 
aux  ouvrages  de  tour  et  de  marqueterie  ,  Sor- 
ta ili   legno. 

FLIT  (fu),  s.  ni.  Bois  sur  lequel  est  monte 
le  canon  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  Cassa,  o  fu- 
sto m.  d'archibuto,  o  di  pistola.  §.  Il  se  dit  aussi 
de  la  panie  de  la  colonne,  qui  est  entre  la  base 
et  le  chapiteau.  Fusto,  o  vivo  ni.  della  colonna. 
g.  Il  signifie  encore  le  tonneau  où  l'on  met  le 
vin  ,  /lolle  f.  g.  T.  de  luthiers.  Fût  d'orgue , 
la  menuiserie  ou  caisse  dans  laquelle  tous  les 
mouvements  et  les  tuyaux  sont  renfermés,  Cassât, 
d'argano,  g-  Fût,  la  carcasse  d'une  malle,  Os- 
satura f.  d'un  baule.  §.  Le  bois  d'un  tambour, 
La  cassa  f.  §,  T.  de  vénerie.  Fût  ,  la  principale 
branche  du  "bois  d'un  cerf,  de  laquelle  sortent 
les  andouilles,  Fusto,  o  fuso  m.  de' rami  o  palchi 

d'un  cervo.  ...  e 

FUTAIE  (fu-lé),  s.  f.  Bois  de  haute  futaie, 
c'est  un  bois  ,  une  forêt  composée  de  grands 
arbres,  Bosco  m.  d'alberi  d'alto  fusto. 

FUTAILLE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  à  mettre 
du  vin  ou  autres  liqueurs  ,  floiie  f.  §.  On  ap- 
pelle futaille  en  botte  ,  les  douves  et  les  fond» 
préparél  et  non  assemblés,  Legname  m.  da  botti 
lavorato  ,  e  non  messo  insieme.  Futaille  montée, 
c'est  une  futaille  qui  est  reliée,  Legname  m.  da 
botti  assettato,  e  messo   insieme,  g.  Futaille,  se 


FUT 

dit  aussi  collectivement,  pour  signifier  une  quan- 
tité de  tonneaux.  Voilà  bien  de  la  futaille.  Bol- 
tume  m.,  quantità  f.  di  botti. 

FUT  AINE  (fu-tè-n),  s.  f.  Étoffe  de  coton 
pelucheuse,  Frusiagno ,  fustagno  m.,  tela  bam- 
bagina f. 

FUTAINIER  {fu-tè-niè),  s.  m.  Artisan  qui  fait 
de  la  futaine  ,  Lavorante  m.  di  fustagno, 

FUTÉ  ,  ÉE  .  adj.  Fin,  rusé,  adroit.  Il  est  fa- 
milier. V.  ces  mots.  §.  T.  de  blas.  Futé,  se  dit 
d'une  javeline ,  ou  autre  arme  ,  dont  le  fer  et 
le  bois  sont  de  deux  émaux  différents,  Fuslato, 
FUTÉE  (fu-té),  s.  f.  Espèce  de  mastic  com- 
posé de  sciure  de  bois  et  de  colle  forte,  propre 
à  boucher  les  fentes  et  les  trous  des  pièces  de 
bois  ,  Spezie  di  màstice  di  cui  si  servono  per 
riempire  i  fessi  del  legname  difettoso. 

F-UT-FA ,  T.  de  mus.  La  note  fa  ,  Fa  m. 
FUTIER  (fu-tié),  s.  m.  Ouvrier  qui  assemble 
les  ais  des  malles,  etc.,  Fabbricatore  di  bauli  m. 
FUTILE  (fu-til),  adj.  des  d.  g.  Frivole,  qui 
est  de  peu  de  conséquence,  de  peu  de  considé- 
ration, Futile ,  inutile ,  vanoj  di  niun  valore,  o 
momento. 

FUTILITÉ  (fu-ti-li-té),  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  futile,  Inutilità,  vanità,  leggerezza  f.  §.  Il 
signifie  aussi,  chose  futile,  Cosa  f.  vana,  inutile, 
da  nulla. 

FUTUR,  URE  (fu-tur),  adj.  Qui  est  à  venir, 
Futuro,  vegnente,  che  sarà,  che  dee  èssere, 
venturo  ,  che  ha  da  venire.  §.  T.  de  piai.  On 
dit,  les  futurs  époux  ,  les  futurs  conjoints,  pour 
dire,  les  deux  personnes  qui  contractent  ensem- 
ble ,  pour  se  marier  ensuite  ,  I  futuri  sposi ,  i 
futuri  congiunti.  §.  Comme  subst.,  tant  au  masc. 
qu'au  fém.,  ce  mot  signifie  ,  celle  que  Ton  doit 
épouser,  Il  f  danzato  m.,  la  f  danzata  f.  §.  'f.  de 
logique.  Futur  contingent,  ce  qui  peut  arriver, 
ou   n'arriver  pas,  Il  futuro  contingente. 

Futur  ,  avenir  (syn.).  Futur  signifie  ce  qui 
sera,  ce  qui  doit  être;  il  exprime  l'existence: 
les  générations  futures  ,  les  races  futures ,  les 
siècles  futurs.  Avenir  signifie  ce  qui  est  à  veuir, 
ce  qui  est  à  faire,  à  savoir,  à  arriver;  il  annonce 
les  événements,  les  changements  à  venir,  les 
biens  à  venir  ,  le  bonheur  à  venir.  Avenir  est  , 
dans  l'usage,  plus  vaste  que  futuri  il  parait  plus 
étendu,  même  plus  éloigné:  c'est  ce  qui  viendra 
plutôt  que  ce  qui  vient ,  et  l'on  dira  plutôt_/ù- 
tur  de   ce  qui  va  bientôt  arriver. 

FUTUR,  s.  m.  T.  de  grammaire.  Le  temps 
du  verbe  qui  marque  une  action  à  venir,  Il 
futuro  m. 

Les  deux  futurs,  le  conditionnel  présent,  et 
le  conditionnel  passé  formé  par  j'aurais  ou 
je  serais,  ne  peuvent  pas  s'employer  avec  si , 
mis  pour  supposé  que  :  on  emploie  alors  le  pré- 
sent ,  au  lieu  du  futur  absolu;  le  prétérit,  au 
lieu  du  futur  passé;  l'imparfait,  à  la  place 
du  conditionnel  présent;  et  le  plus  que  parfait, 
au  lieu  du  conditionnel  passé.  Ainsi,  au  lieu  de 
dire  ,^Les  soldait  feront  bien  leur  devoir,  s'ils 
seront  bien  commandés  j  je  serais  content,  si  je 
vous  verrais  appliqué  à  vos  devoirs,  dites:  Les 
soldats  feront  bien  leur  devoir,  s'its  sont  bien 
commandés  j  je  serait  content ,  si  je  vous  voyais 
appliqué  à  vos  devoirs,  etc.  Le»  étrangers  font  sou- 
Ventcette  faute.  — On  peut  employer  avec  si,  pour 
supposé  que  ,  les  conditionnel»  formés  par  j'eusse 
ou  je  fusse.  Vous  m'eussiez  trouvé,  si  vous  fus- 
siez venu  avant  quatre  heures. 

Dan* les  pluies  négatives  ou  interrogatives, le 
futur  se  change  en  piéoent  du  subjonctif  après  cer- 
tains verbes.  Dites  :  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne,  et 
non  pas  qu'il  viendra:  Croyez-vous  qu'il  vienne, 
et  non  pas,  Croyez-vous  qu'il  viendra  ?  On  dit 
aussi,  Je  doute  qu'il  vienne  avant  la  semaine 
prochaine,  pour  dire,  Je  doute  s'il  viendra,  etc. 
FUTUl',1  TION  (JU-tu.VMi.on),  s.  f.  T.  didac- 
tique. Marque  ,  caractère  de  ce  qui  doit  arriver, 
qualité  d'une  chose  en  tant  que  future,  Ciò  che 
fia  da  accadere  m. 

FUYANT]  TE  (fui-ian.  iant),  adj.  Qui  fuit, 
Che  fugge  ,  fuggente.  §.J]  se  dit,  en  peinture. 
de  tout  ce  qui,  comparé  a  un  autre  objet,  parait 
s'enfoncer  dans  le  tableau.  Che  sfugge.  %.  'J'.  da 
peint.  On  dit  au  pi.  m.,  les  fuyants,  pour  dire, 
1rs   contours  ,   /  contorni  m.  pi 

FUYARD,  DE  (fui-iar,  lard),  adj.  Qui  s'en- 
Init.  ,  qui  a  accoutume  «le  s'enfuir,  Fuggitivo, 
fuggiasco,  timorato,  fuggiasco.  Un  animai  fuyard! 
des  troupes  fuyardes.    $•   U  rst  aussi  substantif, 


FUY 

et  alors  il  ne  se  dit  ordinairement  qu'au  pluriel, 
en  parlant  des  gens  de  guerre  qui  s'enfuient  du 
combat  ,  I  fuggitivi  m.  pi. 

FUYASSER  (fui-ia-sé),  v.  n.  Agir  frauduleu 
sèment.  Il  est  peu  usité,    Operare,  comportarsi 
fraudolentemente. 

FUYE,  ou  PETITE  VOLIÈRE,  s.  f.  V.  Fuie 

FY ,  s.  m.  V.  Fi. 


G 

vT ,  (je  suivant  l'ancienne  méthode  de  pro- 
noncer, et  j  suivant  la  nouvelle),  s.  m»  Lettre 
consonne  ,  la  septième  de  l'alphabet,  g.  Chez 
les  anciens  ,  c'était  une  lettre  numérale  qui  si- 
gnifiait quatre  cents  ;  et  marquée  d'un  tiret,  qua- 
rante mille.  Dans  le  comput  ecclésiastique  ,  elle 
est  la  septième  et  la  dernière  lettre  dominicale. 
Dans  le  poids,  elle  signifie  un  gros.  Dans  la  mu- 
sique ,  elle  marque  une  des  clefs  ,  g-r-sol. 

GAB,  s.  m.  Vieux  mot,  qui  signifiait  raillerie. 
Gabba  f.,  gabbo  m. 

GABAN  (  ga-ban  ) ,  s.  m.  Sorte  de  manteau 
qu'on  portait  autrefois  contre  la  pluie,  Gabbano  m. 
Le  mot  de  gaban  n'est  plus  en  usage  au  propre; 
il  ne  s' emploie  qu'au  figuré,  même  rarement, 
et  dans  le  genre  le  plus  bas. 

GABAR  ,  s.  m.  Épervier  d'Afrique,  Sorta  di 
sparviere  del  capo  di  Buona  Speranza. 

GABARE  (ga-bar)  ,  s.  f.  Nom  d'un  petit  bâ- 
timent large  et  plat  ,  dont  on  se  sert  pour  re- 
monter les  rivières,  Bastimento  m.  da  trasporto. 
§.  On  nomme  encore  gabare,  une  espèce  de  ba- 
teau propre  à  transporter  les  cargaisons  des  na- 
vires, Navicello  m.  g.  On  appplle  aussi  du  même 
nom  ,  certains  bâtiments  ancrés  dans  les  ports 
ou  dans  les  grandes  rivières  ,  pour  la  visite  des 
vaisseaux  qui  entrent  ou  qui  sortent,  et  pour  la 
perception  des  droits  d'entrée  ou  de  sortie,  Bar- 
ca f.  della  consegna.  §.  La  gabare  est  aussi  une 
sorte  de  bâtiment  de  pécheur,  Barca  pesche- 
reccia f.  g.  C'est  encore  une  espèce  de  filet 
qui  ne  diffère  de  la  seine  que  par  la  grandeur. 
V.  Seine. 

GABARE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

GABARER  ,  v.  a.  T.  de  mar.  Travailler  des 
pièces  de  charpente  sur  des  gabarits.  V.  ce  mot. 
g.  T.  de  mar.  Gabarer ,  v.  n.  ,  faire  aller  un 
petit  canot  avec  un  seul  aviron  sur  la  poupe  , 
Far  andare  ,  muòvere  un  capito  con  un  solo 
remo  da  poppa. 

GABARI  ou  GABARIT  (ga-ba-rì).,  s.  m.  T. 
de  mar.  C'est  proprement  le  modèle  de  construction 
sur  lequel  les  charpentiers  travaillent  ,  en  don- 
nant aux  pièces  de  bois  qui  doivent  entrer  dans 
la  composition  du  vaisseau,  la  même  forme,  les 
mêmes  contours  et  les  mêmes  proportions  en 
grand,  que  ces  pièces  ont  en  petit  dans  le  mo- 
dèle ,  Garbo  m.  d'  una  nave.  g.  Quelquefois  le 
mot  de  g.ibari  désigne  simplement  un  contour 
vertical  de  la  carène  ,  Modello  m.  d'onze  d'una 
nave. 

GABARIAGE  (ga-ba-ri-a-j),  s.  m.  T.  de  mar. 
Périmètre  ou  contour  du  couple,  Perimetro  m. 
della  costa.  Courbe  du  talon  à  l'allonge,  Curva  f. 
dal  talune  allo  scalmo. 

GABARIER  (ga-ba-riè),  s.  m.  Conducteur  d'une 
gabare,  ou  porte-faix  qui  soit  à  la  décharger, 
Navalestro  ,  navichiere  j  padrone  ,  o  conduttore 
d'  un  bastimento  da  trasporlo  j  o  facchino  che 
ajula  a  scaricarlo  in. 

GABARIT,  s.  m.  V.  Gabaii. 

GASATINE  (ga-ba-ti-n),  s.  f.  Il  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase  fana.,  donner  de  la  gallatine  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  le  tromper  ,  lui  en  faire  ac- 
croire ,  Ciurmare  ,  dar  ciance  ,  dar  parole,  dar 
a   bere  ,  dar  finocchio  ,  injìnocchiaie. 

GABATINÉUR  ou  GABAT1NIER  (  ga-ba-ti- 
neiir,  ga-ba-ti-nié),  s.  in.  Qui  fait  des  promesses 
ambiguës.  ,  qui  en   f.iit  accroire  ,   Ciurmadore  m. 

GAB  EL  AG  H  (gab-la-j),  s  m.  Espace  de  temps 
que  le  sel  doit  demeurer  dans  le  grenier  avant 
que  d'être  mis  en  vente;  marque  que  les  com- 
mis des  greniers  mettent  parmi  le  sel,  pour  re- 
connaître si  le  sel  est  sel  de  grenier,  ou  sel  de 
faux-saunage  :  Tempo  m.  c/ie  7  sala  dee  stare 
ne' granai  S  segno  in.  che  si  mette  nel  sale  ,   per 


GAB 


479 


I  riconóscere  se  sia  sale  di  contrabbando  o  di  ga~ 
bella.  §.  Impôt  sur  le  sel  ,  Imposta  f.  sul  sale. 
GABELÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
GABELER  (gab-lé)  ,  v.  a.  Faire  sécher  du  sel 
dans  les  greniers  de  la  gabelle  pendant  un  temps 
convenable  ,   Méttere  il  sale  ne'  granai. 

GABELEUR  (gab-leur),  s.  m.  Homme  employé 
dans  la  gabelle,   Gabelliere  del  sale  m. 

GABELLE  (ga-bèl),  s.  f.  Impôt  sur  le  sel,  Ga- 
bella f.  del  sale.  §.  Gabelle,  signifie  aussi  le  gre- 
nier où  l'on  vend  le  sel ,  Granajo  m.  del  sale. 
§.  On  appelle  ,  pays  de  gabelle  ,  les  provinces 
où  l'impôt  de  la  gabelle  est  établi,  Paese  m.  sot- 
toposto alla  gabella  del  sale.  §.  On  dit,  frauder 
la  gabelle,  pour  dire,  faire  quelque  fraude  pour 
ne  point  payer  les  droits  du  sel,  ou  autres,  Fro- 
dare la  gabella  del  sale  ,  far  frode  ,  non  pagar 
la  gabella.  §.  Frauder  la  gabelle  ,  se  dit  aussi 
fig.  et  fam.,  pour  dire,  se  dispenser  par  adresse 
d'une  chose  qu'on  est  obligé  de  faire  ,  et  que 
tous  les  autres  font.  Scansare,  esimersi  accorta- 
mente, con  destrezza  da  qualche  cosa. 

GABELLUM  (ga-bè-lom),  s.  m.  L'espace  entre 
les  deux  sourcils.  V.  Entre-sourcil. 

GABER  (SE)  (s-ga-bé),  v.  pr.  Vieux  mot,  pris 
de  l'italien  gabbare  ,.  qui  entre  quelquefois  dans 
le  burlesque,  et  qui  signifie,  se  moquer,  Burlarsi. 
GABET  (ga-be),  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
girouette  dans  plusieurs  provinces  maritimes,  Gi- 
rotta ,  banderuola  f.  §.  T.  de  vèn.  Gabets  ,  au 
pi.,  gros  vers  qui  rongent  le  cerf  entre  cuir  et 
chair,  Vermi  m.  pi.  che  ródono  la  pelle  a'cervi. 
GABIAU  (ga-biô),  s.  m.  Huile  de  gabiau,  espèce 
de  pétrole,  Spezie  di  petrolio,  detto  volgarmente, 
olio  m.  dì  sasso. 

GABIE  (ga-bi).,  s.  f.  T.  de  mar.  Mot  en  usage 
sur  la  mediterranee,  pour  dire,  la  hune  qui  est 
au  haut  du  mât  ,  Coffa  ,  gaggia  ,  gabbia  della 
nave  f. 

GABIER  (ga-bié) ,  s.  m.  T.  de  mar.  Matelot 
qui  est  sur  la  hune  à  faire  le  guet  et  la  décou- 
verte pendant  son  quart  .  Guardia  .  sentinella 
alla  coffa  f.  g  Gabier  du  mât  de  misaine,  Sen- 
tinella  f.  al  trinchetto. 

CABILLAUD,  ou  CABILLAUD  (ga-bi-gliô , 
ca-bi-glió) ,  s.  ni.  Sorte  de  morue  verte  ,  Sorta 
di  merluzzo   verdiccio. 

GABION  (ga-bion)  ,  s.  m.  Espèce    de    panier, 
haut  et  large  en  forme  de  tonneau,  qu'on  rem- 
plit de  terre,  et  dont  on  se  sert  dans  les  sièges 
pour  couvrir  les  travailleurs  ,  les    soldats  ,    etc., 
Gabbioiie  m. 

GABION.VADE  (ga-bio-nad) ,  s.  f.  Ouvrage  fait 
avec  des  gabions,  Gabbionata  f.  Il  se  dit  parti- 
culièrement d'un  retranchement  fait  à  la  hâte 
avec  des  gabions  pour  faciliter  la  retraite  des 
troupes,  qui  sont  obligées  d'abandonner  un  ou- 
vrage, après  l'avoir  défendu  jusqu'à  la  dernière 
extrémité.   Gabbionata  f. 

GABIONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GABIONNER  (ga-bio-nè) ,  v.  a.    Couvrir  avec 
des  gabions,  Far  gabbionate  ,  riparare  con  gab- 
bioni. 

GABORDS  (ga-bor),  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Pre- 
mières planches  d'en  bas,  qui  font  le  bordage 
extérieur  du  vaisseau,  et  qui  forment  par  dehors 
un  coude  en  arc  concave,  depuis  la  quille  jusqu'au» 
dessus  des  varangues,  /  torelli  ni.   pi. 

GABOT  (ga-bò)  ,  s.  m.  Poisson  qui'  sert  d'a- 
morce. Pesce  m.  che  serve  per  esca,  esca  f. 
GABURONS  ou  CLAMPS,  s.  m.  pi.  V.  Jumelle. 
GACHE  (gd-sc),  s.  f.  Pièce  de  fer'percée.  dans 
laquelle  entre  le  pêne  de  la  serrure  d'une  porte. 
Bocchetta  f.  della  stanghetta,  g.  Gâche  à  scelle- 
ment, Bocchetta  f»  da  ingessare,  o  da  impiombare. 
§.  On  appelle  aussi  gâche,  ces  anneaux  de  fer 
qui  sont  scellés  dan<  un  mur  pour  soutenir  et 
attacher  une  descente  de  plomb,  un  tuyau,  etc. 
Anello  m.  di  fèrro  per  sostenere  i  condotti,  g.  T. 
de  mar.  Gâche,  vieux  mot  qui  veut  dire  avi- 
ron ,  ou  rame.  V.  ces  mots.  g.  T.  de  pâtissiers. 
Gâche  ,  machine  de  bois  à  long  manche  ,  dont 
on  se  sert  pour  battre  la  pâte  de  toutes  sortes 
d'ouvrages  de  pâtisserie  ,  Spezie  di  matterel- 
lo, o  spinnalojo  da  bàttere  la  pasta. 
GÀCI1É,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
GÂCHER  (gd-scè)  ,  v.  a.  Détremper,  délayer, 
en  parlant  du  mortier  ou  du  plâtre  qu'on  dé- 
laie pour  maçonner,  Impastare,  intridere  il  gesso 
e  lo  smalto.  §.  Donner  sa  marchandise  à  vil'  prix , 
Véndere  a  vil  prezzo.  §.  Gâcher,  signifie  aussi, 
gâter  par  maladresse  ,  Guastare  per  disadaliàg- 
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T.  dt  mar.  Remuer  la  rame,  Dimenare, 
f.  Vieux  mot.  V.  Ja- 


GAG 


GAG 


t   il  remo. 
H  El. E  (ga-icèr),  s 
i 

UF.TTE  (pàscei),  t.  f.  T.  (T arquebusiers. 
Prlil  morceau  de  fer  coude,  par  le  moyen  du- 
quel on  fait  partir  le  chien  d'une  arme  à  feu 
:  iil  r»t  teadu  ,  Grilletto  m.  g.  T.  de  ser- 
•i.  Partie  «lu  ressort  d'une  serrure,  qui  est 
»..is  le  prue  de  ta  serrure  d'une  porle  ,  Notto- 
lino m.  che  e  fermo  su  la  piasUa  d'una  ser- 
ia:w.i. 

GACHEUR  (gdsceitr)  ,  s.  m.   Celui  qui  gaehe 
|      |   sue.  Colui  che  impasta  o  intride  il  cesso  ni 
<.    Bg.   Marchand  qui  vend  à  vil  pi  ix 
lem.  che  vende  a  fil  prezzo. 

GÀCHEUX,    BUSE    (gst-sceil,    scelte)  ,    adj. 

Détrempé   d'eau,  bourbeux,   fangeux,   Guazzoso. 

1  i  1  ^    (gà-sci),  5.   m.   Ordure,  salcio  causée 

par  de  IVau  ,  ou   par  quclqu'autre    chose   de   li- 


d*amèl  tubici  de  ce  ministre,  mais  depuis  quel- '  subsister  quelqu'un,  ce  qui  lui  fait  gagner  sa  vie, 
que  temps  il  est  casse  aux  Rages:  Cacciar  da  sé,  son  pain,  et  il  se  dit  toujours  relativement,  Ciò 
èssere  caccialo,  non  esser  più  accolto  .  cader  in  ;  che  dà  da  vivere  a  una  persona.  Le  rabot  d'un 
disgrazia,  ce.  g.  On  appelle  aussi  gages,  le  paie 
ii»     nnr     .in    :int     officiers 

zuola  è 


ment  que  le  roi    ordonne    par    an   aux 

de  sa  maison  ,  aux  officiers  de  justice  et  de    t 

nance.  etc..   Stipendio  m.,  pa 


ji  f.,  soldo  ni. 
GAGÉ,  KK.  part.  V.  son  verbe. 
GAGER  (ga-jé),  V.  a.  Parier,  convenir  avec 
une  contestation  ,  que  celui  des 
condamne  ,  paiera  à  l'autre  une 
somme',  ou  quelqu'autre  chose  ,  Scommettere  , 
fare  una    scommessa.    g.     Gager  ,  signifie  aussi  , 


menuisier  est  son  gagne-pain  ,    La  pialla    d'  un 
officiera    legnaiuolo  è  ciò  che  gli  dà  del  pane.   La  truelle 
d'un   maçon   est  son  gagne-pain  ,    La  caz 
il    podere  d'un  muratore. 


quelqu'un   sur 
deux   qui  sera 


quid  e  ,     Guazzo  .    lagun 


g.     T.  de  maçon. 
sable'  et    ciment , 


GAGNE-PETIT  (gagn-p-tì),  s.  m.  Rémouleur, 
celui  dont  le  métier  est  d'aller  dans  les  rues 
pour  éuioudre  des  couteaux  ,  des  ciseaux  ,  des 
haches,  etc.,  Arrotino  m. 

GAGNER  (gn-gné),  v-  a'  Faire  un  "ain>  ***•* 

un  profit,  Guadagnare  ,  far  un  guadagno.  g.  H 

donner  des  gases.  des  appointements  à  quelqu'un,  I  se  dit  aussi  du   gain   que  l'on   fait  au  jeu,   Vin* 

Mercati-  \  Salariare,  stipendiare,  dar  salario,  tener  al  suo    cere  ,  guadagnare  al  giuoco.   g.  On    dit  ,  gagner 

■soldo.  sa  vie  à  filer,  à  chanter,  pour  dire,  gagner  de. 

Gager  j    parier   (  syn.  ).  La  gageure  est  une    quoi   vivre  en   filant,  en   chantant,   Guadagnarsi 

espèce  de  deli  accepte  moyennant  le  gage  con-  |  iï  vitto,  o  la  vita,  a  cantare,  a  filare  j  campar 

venu;    le    pari    est    une  espèce  de  jeu  joué,  ou  |  del  flato  ,  del  mestier  di  cantare.    §.   Il    signifie 

cerise    joue   but  à  but.  On  gage,  quand  il  s'agit    aussi,  obtenir,  remporter  quelque  chose  que  l'on 

de  vérifier  et   de     prouver    un    fait;    on    parie  ,  '  désire,   Vincere,  ottenere,   riportare,  guadagnare, 

quand  il  s'agit  d'événements  douteux.   L'amour-    meritare  ,  far  acquisto.  On   dit,    dans  ce  même 

propre  est  ordinairement  plus  intéresse  dans  les  '  sens,  gagner  le  Paradis.  Guadagnare  il  Paradiso. 

gageures  que  la  cupidité,  on   veut  avoir  raison  ;    g.   On  dit,  gagner  le  jubilé,  les  indulgences,  pour 

la  cupidité  l'est  bien   davantage  dans  les    paris  ,  \  dire,  méiiter  les  grâces  que  Dieu  y  a  attachées, 

on   veut  gagner  de  l'argent.   Un  gladiateur    gage    Guadagnare,  acquistare  l'indulgenze,  il  giubileo. 

contre   un  autre  de  le  terrasser;  les  spectateurs    g.  On  dit,  gagner  les    œuvres    de    miséricorde  , 

parient  pour  I  un  ou  pour   l'autre.    L'usage    est    pour  dire,  faire  des  œuvres  de  chante, 


M«>i  lier    de    plaire  ,  chaux  , 

A/jIm  f  ,    „ 

GADELLE  (ga-del),  s.  f.  Groseille  rouge  , 
dont  on  (ail   des  confiture!  liquides,  Uva  spina  i. 

c,  \  |>l-'l. 1.1  Eli  (ga-de-lié)  ,  s.  m.  Arbrisseau  qui 
j    rt,    le-  padelle»  ,    Arboscello    m.    che  produce 

l'uva    spina.  ««-.-. 

G.VbOL'AhD  (ga-du-ar) ,  s.  m.  Celui  qui  tire 
la  gadoue  cl  la   transporte  ,    Volacesso  ni. 

■  OLE  (ça-du)  ,  s.  f.  Matière  fécale  qu'on 
tire  d'une  fosse  d'aisance,  pour  la  mettre  dans 
des  tonneaux,  et  la  transporter,  Stereo  m. 

GAFFE  (  gnf):  s-  ■"•  Perche  avec  un  croc  de 
i  deux  branches  ,    dont    l'une  est  droite  et 

l'autre  courbe  ,  Uncino  ,  graffio,  raffio  m.  g.  T. 
de  mar.  Gaffe  ,  espèce  de  croc,  de  fer,  dont  on 
ae  sert  dans  une  chaloupe  ,  pour  s'éloigner  de 
terre  ou  d'un  vaisseau  ,  ou  pour  quclqu'autre 
I  n  .   Gancio  m.  da  lancia,  ec.  g.  On  appelle 

aussi  gaffe  ,  une  espèce  de  panier  d'osier  dont 
on  se  sert  pour  pécher  sur  quelques  côtes  de 
i  o  ,   Paniere  m.  da  pesca. 

G  AFFÉ  AD  (ga-f>),  *•  m.  Petite  gaffe,  Unci- 
netto m.         , 

GAFFE,  F-E,  part.  V.  son  verbe. 
GAI  1  EB    (  ga-f'  )  ,    v.  a.  Accrocher  quelque 
EDOM   j\rr   une  gaffe,  Auncicare,  auncinare,  ar- 
raffare      dar    d'uncino,    g.     T.    de  mar.  Gaffer 

quelque   chose,  c'est  l'accrocher  avec  une  gaffe,!  seguire,  persistere,  tenersi  alla  prova,  slarjorle 
t, , ■■andare,  incocciare.  \aì  martello. 

GAGATE  (ga-gat),  s.  f.  Pierre  noire  et  dure,        GAGILR  (ga-jie),  s.  m.  Marguillier  d  un  Vll- 
nuoinue  bitumineuse,  Sorta  di  pieti  a.  lagc,  Santese  ni.  „••■„. 

GAGE  (lia-j),    »•  m.  Ce  que  l'on  met  entre        GAGISTE  {ga-pst)  ,  s.  m.  Celui  qui  est  gage 
lr,  main"»  de  m.elqu'un   pour  sûreté  d'une  dette,    de  quelqu'un  p.   »     rendre   certains  services,  sans 

.1 .;....<•     Salariato,  stipendiano,  che 


plutôt  pour  gageure  dans  les  contestations  ,  et 
pour  pari  au   jeu. 

GAGER1E,  SAISIE-GAGERIE  (ga-j-rî ,  sè-zi- 
ga-j-rt)  ,  s.  f.  T.  de  pral.  Saisie  privilégiée  de 
meubles  sans  transport,  qui  se  fait  sans  lettres, 
sans  condamnation,  et  même  sans  obligation  par 
éciit.  Sequestro  m.  di  mòbili,  staggina  t. 

GAGEUR,  EUSE  (ga-jeur  ,  jcùz) ,  s.  m.  et  f. 
Celui,  ou  celle  qui  gage,  ou  qui  est  dans  l'habi- 
tude de  gager  souvent  ,  Scommettitore  m.  ,  che 
sempre  vuol  fare  scommessa. 

GAGEURE  (ga-jùr),  s.  f.  Promesse  que  les 
personnes  qui  gagent  ,  se  font  réciproquement , 
de  payer  ce  dont  elles  conviennent  en  gageant, 
Scommessa  (■  g.  H  se  prend  quelquefois  pour 
la  chose  gagée,  Il  pegno ,  ciò  che  s'è  scom- 
messo in.  §.  On  dit  aussi  fig.  et  fam.,  soutenir 
la  gageure,  pour  dire,  persister,  persévérer 
dans  une  entreprise  ,  dans  une  opinion  où  l'on 
s'est  une  fois  engagé,  Sostener  l'impegno, ficcare 
il  chiodo  ,  star  fermo  ,  durare,  continuare,  pro- 


Pegno,  KaSS'a  "'  '  ricordanza  f.  che  si  rimette 
in  mano  di  qualcheduno  pir  sicurezza  del  pa- 
ramento d'  una  somma  ,  o  dell'  adempimento  di 
una  convenzione,  da  restituirsi  dopo  di  aver  sod- 
disfatto ali  Obbligo,  Gage,  prendesi  anche  talora 
pel  contralto  stesso  ,  per  cui  si  dà  in  pegno. 
*:.   G  a  e  e   rie   »e   dit    proprement  que  ('es  meubles, 


|  ,      ,.   ,,,    se   dit   proprement  nue  t'es  meubles 

mai*  on  l'étend  aus»i  aux  immeubles  et  aux  bien» 
en  fonds    Ipoteca  f.,  pegno  m.,  sicurtà  f.  g.  Diort- 


PegnO   m.  di  cm   si  lascia  godere  il  credi- 

{sta,  engagiste;  dimodoché  egli  appro- 
fitta de" frutti  lenza  iconlarli  sul  débito.  '.'.•  Vif 

ripe  ,     Pegno     m.     «    cui    /tutti    si  scontano  itti 

,lr  (/.  I  di  lit",  <  hs  diminuisce  in  proporzione. 

'  r  ice.   'iL'nifie   aluni    toutes  sorte»  d'assurances 

ou  de  preuves  d'une  choie.    Pegno,  attcstato, 

conti  assegno  m.,  testimonianza,  ticuranza.  provai.. 

ouaesio ,  cagato  ;  legnai*  m.  d'affetto  ,  di  gra- 
,         .  ,    ,  li  (ignifle  sussi  ce  que  l'on  con- 

«iene.  ce  que  Kob  mei  en  msin  tierce, sur  quel- 
li i.t  ion  que  deux  ou  plusieurs  personnes 
,,i  ,,,-.t  Me,  od  l'on  est  conventi  que  celui  qui 
irra  condamné,  i  ûers  •  l'autre  une  somme  ou 
quelqu's  P'gna  m.  g.  Il  y  a  de  petits 

l'on  donne  <ie,  pape»,  Giuocar  a' pegni. 
j     .        ppelail  tDciennemenl  pape  du   combat  , 
de  b-itaillr,  le  gantelet,  ou  le  gant  que 
l  i  r,  letali  paT  manière  de  défl    ■    celui    contre 
qui  Ion  voutail  ectnbattre,  Gaggio,  pegno  m.  di 

battaglia.    '.'•■    Il    vpliific    .lino,    fil.orr.    ,  e   que  l'on 

donne  aux  domestiques  par  an    pour   paiement 

de  leur»  services.    En  rr  »rn»  il  ne  »c   dit   qu'au  pi. 

Salait"   ru.   \\.    Caiser  aux  gagà    c'esl  6t«t   i  quel- 

n     ">n    emploi  ,    et   le»   appointement»  qui   y 

sont  attaches  .  Dar  Verbo  cnwi.  cassare,  licen- 


être  son   domestique, 

tira  stipendio,  che  è  al  soldo  di  alcuno  ni. 

GAGNABI.E  (ga-gnabl),  adj.  des  d.  g.  Que 
l'on  peut  gagner,  Guadagnai/ile  §.  Comme  subst., 
il  se  dit  des  marais  desséchés  et  autres  teires 
qu'on  gagne  à  force  de  culture  et  de  travail, 
Guadagnalo  con  grande  stento  j  la  cosa  in  tal 
modo  guadagnata  s  e  si  dice  delle  terre  ce-,  in- 
colte ed  abbandonale  dal  mare. 

GAGNAGE  (ga-gna-j) ,  s.  m.  Pâtis,  pâturage, 


lieu  où  vont  paître  les  troupeaux  et  les  bétes 
fauves,  Pàscolo  m.,  pastura,  bandita  f.  §.  T.  de 
coutume.  Gapnagc,  bignifie  tantôt  les  fruits  de  la 
terre,  et  tantôt  les  terres  mêmes  dont  on  perçoit 
les  fruits,  Questo  vocàbolo,  nelle  leggi  munici- 
pali, s'  usa  talvolta  a  designare  ij rulli  delia 
terra,  e  talora  a  dinotare  le  terre  medésime  da 
cui  si   raccòlgono   i  J'rulti. 

GAGNANT,  TE  (ga-gnan,  gnanl),  s.  m.  et  f. 
Celui  qui  gapne  au  jeu,  Vincitore  al  giuoco,  che 
guadagna,  <  he  vince  al  giuoco  in.,  guadagnatriCe  f. 
GAGNE,  ÉE,  part.  Outre  toutes  les  significa- 
tions et  tous  les  usagcB  de  son  verbe  ,  il  a  en- 
core un  mage  particulier  avec  le  verbe  donner. 
Donner  gagné,  je  vous  donne  gagné,  signifie,  je 
rous  le  (]oilte,  je  vous  quille  la  partie,  je  rc- 
connais  que  vous  avez  gagné,  Darla  vinta,  ve  la 
do   vinta. 

GAGNE-DENIER  [gagn-d-nii),  s.  m.  On  ap- 
pelle ninni  tous  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par 
le  travail  de  leur  corps  sans  savoir  de  métier. 
Ceux  qui  travaillent  sur  les  ports  à  décharger 
le  bois  OU  ii  le  tirer  de  l'eau  ,  sont  des  gagne- 
deniers.  Dans  les  actes  publics,  on  comprend  sous 
le  nom  de  gagne-deniers,  les  porte-faix,  les  por 


les  récompenses  que   Dieu  a  promises,  Esercitare 
le  òpere  di  misericordia,  meritarne  le  ricompense 
promesse    da  Dio.    §.   On  dit,    gagner    quelque 
chose  sur  quelqu'un  .  sur  l'esprit  de  quelqu'un, 
pour  dire,  lui  persuader  quelque  chose  ,  en   ob- 
tenir   quelque    chose  ,    Guadagnar    alcuno  ,  in- 
durre alcuno  a  far  qualche  cosa,    condurlo  dove 
si  desidera.  On  dit  aussi  lâchez  de  gagner  cela 
sur  vous,  pour  dire,  faites  cet  effort  sur  vous, 
faites-vous  violence    en    cela  ,    obtenez    cela  de 
vous  ,  Sforzatevi  di  fare  ,  ec,  procurate  di  vin- 
cer voi  stesso  per,  ec.  g.  On  dit,  gagner  quelqu'un, 
pour  dire  ,  lui   gagner  son  argent  au  jeu  ,  Vin- 
cere. §.  Gagner  quelqu'un,  veut  dire  aussi,  attirer 
quelqu'un  à  son  parti ,  se  le  rendre    favorable  , 
Guadagnarsi  alcuno  ,   tirarlo    della  sua  ,  farselo 
amico.'  g.  En  ce  sens,  il  se    prend    souvent   en 
mauvaise  part,  et  signifie  Corrompre.  V.  ce  verbe, 
g.  On  dit,  a  certains  jeux  ,  une  telle    carte  ga- 
gne,  pour  dire,  que  celui  qui  a  cette  carte   ga- 
"ne  ce  qu'on  y  a  mis.  La  tal  carta  vince,  gua- 
dagna. §.  Gagner,  signifie  aussi,  s'emparer,  se  rendre 
maitre,  Insignorirsi,  rèndersi  padrone,  g.  Il  si- 
gnifie fig.,  acquérir,  gagner  le  cœur,  gagner  l'a- 
mitié, l'affection,  etc..   Guadagnarsi,  cattivarsi  il 
cuore,  l'amicizia  ,  l'affetto  ,  ec.     Il    signifie  aussi 
dans  le  même  sens,  mais  en  mauvaise  part,  prendre 
quelque  mal,  tomber  dans  un  inconvénient,  Gua- 
dagnare, cògliere,  g.  On  dit  aussi,  gagner  du  mal, 
pour  dire,  prendre  quelque  maladie    honteuse, 
Guadagnarsi  del  male.  g.  Il  signifie  aussi,  méri- 
ter ,  Guadagnare,  meritarsi,  g.  Gagner  ,  signilie 
encore,  parvenir  à...,  arriver  à...,   Giùgnere,  arri- 
vare, pervenire.  Gagner  le  gite,  etc.   g.  Gagner, 
s'emploie  neutralcment  pour  dire.laire  des  progrès, 
Avanzarsi,far  progressi.  §.  On  dit,  gagner  temps, 
gagner  du  temps,  pour  dire,  ménager  le  temps,  em- 
ployer le  temps,  pour  avancer  ou  pour  différer. 
Gagner  temps,  se  dit  quand   on    veut  avancer; 
gagner  du  temps,  quand   on  veut  différer:  Acqui- 
star tempo,  indugiare,  temporeggiare.  §.  On  dit, 
agner  chemin,  gagner  pays,   pour  due  ,  avan- 
fairc  du   chemin  ,  Fare  strada,  g.  On  dit, 

dire, 


gagner  le  devant,  gagner  les  devants,  pour  dire, 
faire  diligence  pour  arriver  plutôt  qu'un  autre  , 
pour  devancer  un  autre,  Affienarsi  j  andar  ratto, 
veloce  ,  per  giùgnere  in  un  luogo  prima  degli 
altri  g.  Les  expressions  prov.,  gagner  au  pied, 
gagner  la  guérite,  le  haut,  les  champs,  le  taillis, 
la  porte,  signifient,  s'enfuir.  V.  ccvc.be.  g.  On 
dit  (ig.,  gagner  le  dessus  ,  pour  dire  ,  prendre 
l'avantage,  avoir  l'avantage.  V.  Surmonter,  g.  T. 
de  mar.  Gagner  au  veni,  gagner  le  vent,  gagner 
le  dessus  du  vent,  c'est  prendre  l'avantage  du 
vent  sur  son  ennemi  ,  Guadagnar  sopra  vento  , 
il  sopravvento,  g.  Gagner  au  vent ,  monter  au 
vent,  c'est  lorsqu'un  vaisseau  qui  était  sons  le 
vent,'  se  trouve  au  vent  par  la  bonne  manœuvre 
qu'il' a  faite,  Guadagnare  il  vento,  g.  On  dit 
prov.  et  fig.,  gagner  quelqu'un  de  la  main,  pour 
dire,  le  prévenir,  Vincer  della  mano,  esser 
prima  d'un  altro  a  checchessia,  g.  On  d«  aussi, 
la  nuit  nous  gagne,  pour  dire,  la  nuit  s appro- 

'*    La  faim 


tiare.  On  le  dit  ir.  d  fam.,  en  parlant  de   teui    d'eau  etc.,  Facc&iVio,  bastagto,  portatore™.  |  .---.-  y- ■*■£"/ HJ  vjVlfl  ia  noue.  g. 

quelque»  autre,  di.gracc.'coramc:  il  avait  beaucoup!      GAG.\E-PA1.\  (g«g»-pen) ,    s.  ui.    Ce  qui  fa.t  I  che,  Si  Ja  notte, 


■«■Il      ' 


GAG 

me  gagne,  veut  dire,  je  commence  à  avoir  faim. 
Comincio  ad  aver  fame,  la  fame  comincia  a  tra- 
vagliarmi. §.  T.  de  manège.  On  dit,  gagner  l'é- 
paule d'un  cheval ,  pour  dire  ,  corriger  par  le 
secours  de  l'art  quelque  défaut  dans  cette  partie; 
gagner  la  volonté  d'un  cheval ,  c'est  triom- 
pher par  la  patience  et  par  la  doucçur  de  la 
résistance  de  l'animal  :  Guadagnare,  superare  la 
spalla  d'un  cavallo  s  règgere  il  contrasto. 

GAGNEUR  (ga-gneur),  s.  m.  Celui  qui  gagne, 
qui  a  gagné.  Il  ne  se  dit  guère  seul.  Gagneur 
de  batailles.  Guadagnatore  m.~ 

GAGNOTER  (ga-gno-tè),  v.  n.  Mot  qui  ne  se 
dit  que  parmi  le  menu  peuple,  et  qui  signifie  , 
gagner  peu  ,  Guadagnar  poco.  _ 

GAGUI  (ga-ghl),  s.  f.  Fille  ou  femme  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint  et  d'enjouement.  Il  est 
du  style  fam.  Donna  i.  grassa  ,  schiattona  ,  ben 
tarchiata  ,  di  buoni  fanelli  ,  atticciata  e  fre- 
scaccia. 

GAI,  GAIE  (ghé,  ghé),  adj.  Joyeux,  Gajo,  alle- 
gro ,  festoso  ,  giocondo  ,  lieto  ,  festévole  ,  ilare, 
gioviale,  brillo.  V.  Enjoué.  §.  Il  signifie  aussi, 
ce  qui  réjouit,  Giocondo,  gajo,  giulivo,  giocoso, 
piacévole.  §.  Couleur  gaie  ,  Color  chiaro ,  gajo. 
§.  On  dit  d'une  chambre  qui  est  claire  et  en 
bel  aspect,  qu'elle  est  gaie,  Stanza  chiara.  §.  On 
dit ,  un  verd  gai ,  pour  dire,  un  verd  qui  n'est 
pas  foncé,  Verde  gajo.  §.  On  appelle  un  temps 
gai,  le  temps  qui  est  serein  et  frais,  Tempo  se- 
reno e  fresco.  §.  On  dit,  qu'un  homme  a  le 
vin  gai,  pour  dire,  que  quand  il  a  un  peu  bu  il 
est  de  belle  humeur ,  Uomo  di  buon  umore 
quand'  ha  bevuto  ,  quand'  è  sul  bere.  §.  T.  de 
mus.  Gai,  se  dit  du  mouvement  d'un  air,  et 
répond  à  l'italien  ,  Allegro.  §.  T.  de  blas.  On 
appelle  gai,  un  cheval  qui  n'a  ni  selle,  ni  bride, 
Cavallo  senza  sella  e  senza  briglia.  §.  T.  de 
charp.  V.  Guai.  §.  T.  de  pèche.  Hareng  gai,  qui 
n'a  ni  laite  ni  cetifs  ,  Aringa  che  non  ha  né 
latte  né  uova.  §.  Gai,  se  met  aussi  adverbiale- 
ment. Allons  gai ,  Andiamo  allegramente j  an- 
diamo veloci,  presto. 

Gai,  gaillard  (syn.).  Gaillaid  difière  de  gai, 
en  ce  quii  présente  l'idée  de  la  gatte  ,  jointe  à 
celle  de  la  bouffonnerie,  ou  même  de  la  licence. 
Gai,  enjoué,  réjouissant  (syn.).  C'est  par 
l'humeur  qu'on  est  gai,  par  le  caractère  d'esprit 
qu'on  est  enjoué,  par  les  façons  d'agir  qu'on  est 
réjouissant.  Le  triste  ,  le  sérieux  et  l'ennuyeux 
sent  précisément  leurs  opposés.  Un  homme  gai 
veut  rire  ;  un  homme  enjoué  est  de  bonne  com- 
pagnie j   un  homme  réjouissant  fait  rire. 

GAIAC  (ga-iac) ,  s.  m.  Arbre  d'Amérique,  avec 
le  bois  duquel  on  fait  des  tisanes  sudori. i- 
qtres,     Guajaco,  legno  santo  m. 

GAÏACINE  (ga-ia-si-n) ,  s.  f.  Régine  de  gaïac, 
Guajacina  t.  , 

GAIEMENT  ou  GAIMENT  (ghè-man),  adv. 
Avec  gaieté  ,  joyeusement,  Alienamente,  gaja- 
mente,  giojosamente,  festevolmente,  piacevolmente. 
S-  Il  signifie  aussi,  de  bon  cœur  ,  Di  buona  vo- 
glia ,  di  buon  ànimo  ,  volonterosamente.  §.  On 
dit  aussi ,  aller  gaiement ,  pour  dire  ,  aller  bon 
train.  V.  Train.        . 

GAIETÉ,  ou  GAITÉ  (ghè-td)  ,  s.  f.  Joie,  al- 
légresse ,  belle  humeur  ,  Gioja  ,  allegrezza  , 
letizia,  gajezza,  giulività  f.,  giùbilo,  contento  m., 
allegria,  festa,  letizia,  giovialità  f.  §.  En  parlant 
du  style  d'un  auteur  qui  écrit  d'une  maniere 
agréable  et  enjouée  ,  on  dit ,  qu'il  a  de  la  gaité 
dans  son  style.  Stile  m.  ameno,  piacévole,  gustoso. 
g.  On  dit,  de  gaité  de  cœur,  pour  dire,  de  pro- 
pos délibéré  et  sans  sujet,  Senza  molivi,  senza 
bisogno,  senza  fondamento.  §.  Gaité,se  dit  aussi  des 
paroles  ou  des  actions  folâtres,  que  disent  ou  que 
font  les  jeunes  personnes  ,  Scherzi ,  motti  ,  tra- 
stulli m.  pi.  da  giovanotti.  §.  On  dit  aussi,  qu'un 
cheval  a  de  la  gaité,  pour  dire,  qu'il  a  du  feu, 
fuoco,  brin,   spirilo   DI. 

GAIGNIÈ  RES  (ghè-gnèr),  s.  f.  pi.  Espèce  d'a- 
beilles, Sorta  di  pecchie. 

,  GAILLARD  (ga-gtiar),  s.  m.  T.  de  marine. 
Elévation  qui  est  sur  le  tillac  du  vaisseau,  à  la 
proue  et  à  la  poupe  ,  Castello  m.  Le  gaillard 
d'avant  ,  Castello  m.  di  prua  ,  ou  simplement 
Castello  m.  Le  gaillard  d'arrière,  Càiscro  m. 

GAILLARD  ,  ARDE  (  ga-gliar  ,  gliard  )  ,  adj. 
Joyeux  avec  démonstration,  Giocoso,  /aceto,  al- 
legro ,  piacévole  ,  festévole,  grazioso.  jj.  Chanson 
gaillarde,  conte  gaillard,  c'est  une  chanson,  un  conte 
un  peu  libre,  Canzone,  novella  alquanto  oscena, 
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o  disonesta.  §.  Gaillard  signifie  quelquefois,  sain 
et  délibéré,  Sano,  vègeto,  robusto,  vivido,  fresco, 
aitante.  §.  Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part ,  pour  dire  ,  un  peu  évaporé.  V.  ce  mot. 
§.  Il  se  dit  aussi  des  choses  hardies,  périlleuses, 
nouvelles,  extraordinaires,  Arrischioso,  pericoloso, 
strano,  straordinario.  §.  On  appelle  ,  vent  gail- 
lard, un  vent  un  peu  froid  ,  Vento  gagliardo  , 
freddo.  §.  Gaillard  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  gaillard,  c'est  une  gaillarde;  mais  au 
féminin,  il  ne  se  dit  que  pour  signi6er  une  femme 
peu  scrupuleuse,  trop  libre.  Vivace,  amoroso , 
libero,  alquanto  dissoluto. 

GAILLARDE  {ga-gliard),  s.  f.  Espèce  de  danse 
autrefois  en  usage.  Danser  une  gaillarde,  danser 
la  gaillarde ,  jouer  une  gaillarde.  Gagliarda  f. 
§.  Gaillarde,  caractère  d'imprimerie  qui  est  entre 
le  petit-romain  et  le  petit  texte,  Gagliarda  f . , 
garamoncino  m. 

GAILLARDELETTES  (ga-gliard-Vet) ,  s.  f.  pi. 
T.  de  mar.  Quelques-uns  appellent  ainsi  les  pa- 
villons arborés  sur  le  mât  de  misaine,  et  sur  l'ar- 
timon. Gagliardetto  m.  da  galera,  da  galeotte. 

GAILLARDEMENT  (ga-gìiard-man),  adv.  Joyeu- 
sement, gaiement,  Allegramente,  gajamenle,  lieta- 
mente, giocondamente,  festevolmente.  %.  Il  se  dit 
aussi  pour  légèrement,  hardiment,  témérairement. 
V    ces  mots» 

GAILLARDET  (ga-gliar-dè),  s.  m.  T.  de  mar. 
Sorte  de  petite  girouette,  échancrée  en  manière 
de  cornette,  arborée  sur  le  mât  de  misaine,  Ga- 
gliardetto, o  pie  di  gallo  m. 

GAILLARDISE  (ga-gliar-diz),  s.  f.  Gaieté.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Il  a 
fait  cela  par  gaillardise,  par  pure  gaillardise;  ce 
n'est  qu'une  pure  gaillardise.  Allegria,  gajez- 
za (.,  etc.  V.  Gaieté,  g.  Gaillardises,  au  pi.,  se 
dit  pour  actions,  paroles  un  peu  libres,  Gagliar- 
die  f.  pi. 

GAIN  (gh'en)  ,  s.  m.  Profit,  lucre,  Guadagno, 
utile  m.  ,  utilità  f.  ,  avanzo,  profitto  m.  §.  Il  si- 
gniGe  aussi  l'heureux  succès,  la  victoire,  l'avan- 
tage que  l'on  a  dans  une  entreprise  ,  dans  la 
poursuite  d'une  affaire,  Vittoria  f.,  guadagno  m., 
felice  riuscita  f.  §.  On  dit,  le  gain  de  la  partie, 
en  matière  de  jeu.  Gain  de  cause,  en  matière  de 
procès,  et  fig.  dans  les  disputes:  cela  lui  a  donné 
gain  de  cause.  Vincita  f.  §.  Gain  de  survie,  Van- 
taggio m.  di  sopravvivenza;  quello  che  la  legge, 
od  il  contratto  di  matrimonio  accorda  al  supèrstite 
de'  conjugati ,  qualunque  ei  siasi,  o  reciproco,  o 
non  reciproco. 

Gain  ,  profit ,  lucre  ,  émolument ,  bénéfice 
(syn.).  Le  gain  semble  être  quelque  chose  de 
très-casuel,  qui  suppose  des  risques  et  du  hasard; 
ce  mot  est  d'un  grand  usage  pour  les  joueurs  et 
pour  1rs  commerçants.  Le  profit  paraît  être  plus 
sûr,  et  venir  d'un  rapport  habituel,  soit  de  fonds, 
soit  d'industrie.  Le  lucre  est  d'un  style  plus 
soutenu  ;  son  caractère  consiste  dans  un  simple 
rapport  à  la  passion  de  l'intérêt  ,  de  quelque 
manière  qu'elle  soit  satisfaite.  L'émolument  est 
affecté  aux  charges  et  aux  emplois  ,  et  marque 
non  seulement  la  finance  réglée  de»  appointe- 
ments, mais  encore  tous  les  autres  revenants-bons. 
Bénéfice  ne  se  dit  guère  que  pour  les  banquiers, 
les  commissionnaires,  le  change,  et  le  produit  de 
l'argent. 

GAÎNE  (ghè-n),  s.  f.  Ktui  de  couteau,  Guaina  f., 
fòdero  m.,  vagina  f.  §.  T-  d'architecture.  Gaine, 
scabellon  d'où  parait  sortir  la  tète  ou  une  plus 
grande  partie  du  corps  d'une  statue,  Guaina  f. 
§.  T.  de  botati.  Gaine,  se  dit  de  certains  pétales 
qui  forment  une  espèce  de  fourreau  dans  lequel 
passe  le  pistil  ,  ainsi  que  des  feuilles  qui  en- 
tourent les  liges  dans  une  certaine  longueur  par 
leur  base,  Baccello  m.  §.  T.  de  mar.  Gaine  de 
flamme,  manière  de  fourreau  de  toile  ,  dans  le- 
quel on  fait  passer  le  bâton  de  la  flamme,  Guaina  f. 
della  fiamma.  Gaine  de  pavillon,  bande  de  toile 
cousue  dans  toute  la  largeur  du  pavillon,  Guaina  f. 
della  ^bandiera. 

GALNERIE  (ghà-n-rt),  s.  f.  Toutes  sortes  d'ou- 
vrages couverts  de  chagrin,  de  maroquin,  ou  de 
cuir  bouilli,  Ogni  lavoro,  utensile,  ec.  coperto  di  zi- 
grino, ^marocchino,  o  cuofo  bollito. 

GAIN1ER  (ghè-nié),  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
gaines,  Operajo  m.  che  fa  le  guaine.  §.  Arbre  qui 
croit  dans  les  pays  chauds,  autrement  appelé  arbre 
de  Judée,  et  qu'on  cultive  dans  les  jardins  à  cause 
de  la  beauté  de  sa  fleur.  Son  nom  vient  de  ce 
qu'il  porte  ses  semences  dans  une  gousse  qui  rcs- 
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1  semble  à  une    gaîne.    Albero  m.  che  produce  il 
fiore  detto  di  S.   Giuseppe. 

GAJAN  (ga-jan),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
de  mer,  du  genre  des  tourds  ,  et  le  plus  grand 
de  ce  genre.  Il  a  une  couleur  rougeâtre  ,  avec 
des  taches  noires  de  couleur  plombée  ,  qui  est 
celle  du  ventre.  Tordo  marino. 

GALA,  s.  m.  Festin,  fête,  réjouissance  à  la 
Cour.  Un  jour  de  gala,  un  habit  de  gala.  Gior- 
no di  gala,,  àbito  di  gala  m. 

GALACTIRRHÉE  (ga-fec-ii-ré),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Ecoulement  excessif  de  lait  dans  les  femmes,  Ga- 
lattirrèa,  galaltirria  f. 

GALACTITE  (  ga-lac-tit  )  ,  s.  f.  Nom  d'une 
pierre  fine  qui  est  une  espèce  de  jaspe,  Galattite  f. 

GALACTOGRAPHIE  (ga-lac-to-gra-fî),  s.  f. 
Description  des  sucs  laiteux,    Galattografia  f. 

GALACTOLOG1E  (ga-lac-to-lo-ji),  s.  f.  Traité 
sur  l'usage  des  sucs  laiteux,  Galattologia  f. 

GALACTOMÈTRE  (ga-lac-to-mètr),  s.  m.  Ins- 
trument qui  sert  à  faire  connaître  la  qualité  du 
lait,  Galattòmetro  m. 

GALACTOPHAGE  (ga-lacto-fa-j) ,  s.  m.  Qui 
ne  vit  que  de  lait,  Galattòfago,  che  vive  solo  di 
latte  m. 

GALACTOPHORE  (ga-lac-to-for) ,  adj.  Vase 
qui  porte  du  lait,  Galattòforo  ,  si  dice  de' vasi 
che  portano  il  latte  nelle  mamme.  §.  s.  m.  Ins- 
trument en  forme  de  cône  ,  avec  un  mamelon 
artificiel,  pour  faciliter  la  succion  d'un  sein  in- 
forme, ou  gercé  Imbuto  m.  con  cui  si  dà  da  pop- 
pare ai  fanciulli. 

GALACTUPOSIE  (ga-Iac-to-po-zl) ,  s.  f.  T. 
de  mèdec.  Traitement  de  certaines  maladies  par 
le  moyen  du  lait,  Galaltcposia  f.,  regime  làtteo  m. 

GALACTOPOTE  (ga-lac-to-pot) ,  s.  ni.  Qui 
boit  du  lait,   Galattópota,  che  beve  latte  m. 

GALACTOSE  (ga-lac-toz) ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Action  au  moyen  de  laquelle  le  sang  se  change 
en   lait,  Galattosi  f. 

GALAMMENT  (ga-la-man),  adv.  De  bonne 
grâce  ,  Galantemente ,  compitamente,  con  galan- 
teria ,  avvenentemente  ,  garbatamente  ,  graziosa- 
mente, gentilmente.  §.  Il  signifie  aussi,  d'une  ma- 
nière galante,  Pulitamente,  elegantemente,  leggia- 
dramente. §.  Il  signifie  aussi,  habilement,  adroi- 
tement, finement.  V.  ces  mots. 

GALANDAGE  (ga-lan-da-j),  s.  m.  T.  de  ma- 
çonnerie. Cloison  de  briques ,  Tramezza  f.  ai 
mattoni  posti  in   coltello. 

GALALVGA  (ga-lan-gà)  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Racine  des  Indes  Orientales,  céphalique,  cardiaque 
et  stomachique,   Galanga  m. 

GALANS,  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  V.  Galaubans. 

GALANT  (  ga-lan  )  ,  s.  m.  Amant ,  amou- 
reux, celui  qui  s'attache  à  plaire  aux  dames  , 
Amante  ,  innamorato  ,  zerbino,  vago  m.  §.  Dans 
le  style  fam.,  on  dit  d'un  homme  éveillé,  et  à 
qui  il  ne  faut  pas  trop  se  fier,  que  c'est  un  ga- 
lant; et  dans  une  acception  pareille  on  dit,  on 
a  pris  le  galant,  pour  dire,  on  a  arrêté  le  voleur. 
V.  ce  mot.  §.  On  dit  d'un  jeune  homme  vif, 
alerte,  que  c'est  un  vert  galant.  V.  Vif,  alerte». 

GALANT,  TE  {ga-lan,  tant),  adj.  Homme  qui 
a  de  la  probité,  civil,  sociable,  de  bonne  compa- 
gnie, de  conversation  agréable;  et  dans  ce  sens  il  faut 
le  placer  avant  le  substantif:  Galante,  garbato, 
pulito  ,  civile,  gentile,  grazioso,  gajo,  amorevole. 
g.  Dans  le  style  fam.,  on  dit  à  un  homme,  qu'il 
est  un  galant  homme,  pour  marquer  la  satisfaction 
qu'on  a  de  ce  qu'il  a  fait, Galantuomo  s.  Dans  toutes 
les  acceptions  précédentes,  galant  ne  s'emploie  ja- 
mais en  parlant  des  femmes.  §.  Galant,  signifie  aussi 
un  homme  qui  cherche  à  plaire  aux  daines  ,  et 
dans  ce  sens  on  le  met  après  le  substantif.  C'est 
un  homme  galant,  fort  galant.  Che  amoreggia;  che 
fa  il  galante ,  il  bello,  il  zerbino,  l'attillato.  §■  On 
dit  qu'une  femme  est  galante,  pour  dire,  qu'elle  est 
dans  l'habitude  d'avoir  des  commerces  de  galan- 
terie, Civetta.  §.  Galant,  dans  une  acception  plus 
générale,  se  dit  de  diverses  choses,  lorsqu'on  les 
considère  comme  agréables  et  bien  entendues 
dans  leur  genre  ,  Vago,  di  buon  gusto,  curioso, 
leggiadro,  ben  fatto. 

GALANTERÌE  (ga-lant-rf),  s.  f.  Agrément,  poli- 
tesse  dans  l'esprit  et  dans  Ics  manières  ,  Galan- 
teria, pulitezza,  civiltà,  urbanità  ,  grazia  f.,  gar- 
bo ni.  §.  Il  se  dit  aussi  de  cci  tains  respects  et 
d'une  certaine  politesse  auprès  des  dames  ,  Çj- 
viltà,  cortesia  f.  presso  le  donne.  Ç.  Galanterie  , 
9C  dit  aussi  d'un  commerce  amoureux  et  crimi- 
nel ,  Galanteria  amorosa  (.,  commercio  carnale  ra. 
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rend  au*  dernés,  n  de 
,  leur  fait  ptr  polil*tse,  Aiwiwofawa  f. 

pteweem  tn.  §.  En  parlant  d  un 
,  ,  t,  on  dil  que  re  n'oi  qu'une  galanterie, 
,  -t  un  prèeenl   .1.-  peu  de  ron- 

.  /.maluccio  m.  Ironiquement,  inaladic 
ne  :  '.^triprr  un.'  galanterie.    5-  On  dit 
.  rn  parianl  d'une  action  équivoque  en  eoi, 
ri   qne    l'on  WUl    excuser,    que  ce    n'e>t  qu'une 
piantene,  .4:iou<r  f  .  tratto  m.  di  galanteria. 
GAI  \\ii\  {ga4an4Òn),  a.  m.  Somme  ridiou- 
i  :  Jaul  auprès  <le>  femmes.    Il  fait  le   ga- 

lant .  et  n'est  qu'un   galantin.    Galante  m.   ridi- 
colo, tiene.-ole.  sgraziato. 

G  \l.  \N  I  INE  jjga-iWtwi),  »■  f  Meta  compose 
riandea  délicatea ,    Puions*  fatta   con  came 
d,  polla  difOMUt    >,  sprzierie  ed  altri  saporiti   ni- 
enti: vulgairement,  Galantina  f. 

\\  I  ISE  [gOrlanMà),  i.  f.  Vieux  mot  qui 
.  rie     Galante,  n  i. 
'  GAUN  riSÉ,   I  !..  part   V.  son  verbe. 

GALANI  ISEB  {gaAan-iU£),  v.  a.  et  n.  Cour- 
tier |ea  damea,  faire  le  galant  auprès   délies.  11 
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,  vieux.  Galanteggiare,  galanliare,  vagheggiare 
far  all'amore  ,  ganzare  ,  far  il  galanlej  Jar  il 
belìo,   l'atillato. 

GALARDIENNE  (  ga-lar-die-n  ) ,  s.  f.   Piante 

corvini) .fere,  /iella  pianta  corimbi/era  della  Lm- 

i  BANS,  GALEBANS,  GALANS,  s.  m. 
pi  T.  de  mar.  Longues  cordes  qui  prennent  du 
ìn„t  dea  mite  de  hune  jusqu'aux  deux  côtes  du 
\     ueau,    ('(iterasti  m.   pi. 

GALAXIE  (garlaett),  s.  f.    T.  d'astron,  Rom 
cree   .1"   la    »Oie   lactée..   Via   làttea,  galassia   f. 

'    GALAXIES  (ga-lac-iQ.,    a.  f.  pi.  Fetea  d  Apol- 
lon. GalaMsie,  feste  d'Apollo  f.  pi. 

GALBANUM,  ou  GALBAN4  IN (gal-ba-nom,gal- 
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lecer-]     GAtÉNISTE  (ga-le-nùt),  adj   et  ?.  m.  Méde- 
-  petit  J  cm  attaché  a  la  doctrine  de  Galien,  ou  de  son 
1  école  .  Galenista  m.  , 

GALÉOPSIS,  ou  ( '.-lANVIiF.  BATARD,  a. m., 
ou  ORTIE  ROUGE,  a.  f.  Plante  labiée,  dont  on 
Compte  quatorze  espèces,  parmi  lesquelles,  selon 
Boërbave,  il  n'y  en  a  que  quatre  qui  aient  des 
ç-ertua  médicinales  qui  soient  connues,  Galcopsim. 

GALE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GALER  (g*Ji),  v  a.  Frotter  la  gale  de  quel- 
qu'un.  Il  e>l  bora  d'usage.  Grattare.  §.  v.  pr. 
Se  galcr.  se  gratter  en  parlant  des  galeux.  Il  est 
populaire.    Grattarsi. 

GALÈRE  (ga-lcr)  ,  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  de 
mer,  long  et  de  bas  bord,  qui  va  ordinairement 
à  rames,  et  quelquefois  à  voilée,  et  dont  on  se 
sert  sur  la  mer  Méditerranée,  et  rarement  sur 
l'Océan  .  Golia  .  galera  f.  §.  Galère  subtile  ou 
légère,  galère  bâtarde,  galère  reale,  galere  capi- 
taine, galère  patrone,  Galera  f.  leggiera,  bastar- 
da, reale,  capitana,  padrona.  §.  Galère,  se  prend 
aussi  pour  la  peine  de  ceux  qui  sont  condamnée 
à  ramer  sur  les  galères  ,  et  en  ce  sens  il  n'est 
d'usage  qu'au  pluriel,  La  galera;  la  pena  f.  della 
galera,  del  remo.  §•  On  dit,  dans  l'ordre  de 
Malte,  tenir  galère,  pour  dire,  armer  une  galere 
à  ses  dépens,  Tener  galèa.  §.  On  dit  prov.  et 
fiî..  vogue  la  galère  ,  pour    dire  ,  arrive    ce  qui 
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ainsi,  par  extension,  des  arbres  et  des  plantes, 
/loglioso.  §.  On  dit  prov.  et  fig.  .  qu'il  ne  faut 
qu'une  brebis  galeuse  pour  gâter  tout  un  trou- 
peau ,  pour  dire  .  qu'un  homme  vicieux  est  ca- 
pable de  corrompre  toute  une  société  ,  Basta 
una  pècora  scabbiosa  a  corrómpere  tutto  il  gregge. 
§.  On  dit,  éviter  une  personne  comme  une  brebis 
galeuse  ,  pour  donner  à  entendre  que  c'est  une 
personne  d'un  commerce  dangereux  ou  desa- 
gréable ,  Fuggire  alcuno  come  una  pècora  scab- 
biosa .  fuggirlo  come  la  peste.  §.  Qui  se  sent 
galeux  se  gratte,  c'est-à-dire,  relui  qui  se  sent 
coupable  de  la  chose  qu'on  blâme,  peut  ou  doit 
s'appliquer  ce  qu'on  en  dit,  Cbi  si  sente  la  ro- 
gna si  gratti. 

GALIHAFRÉE  (ga-li-ma-fré) ,  s.  f.  Espece  de 
fricassée  composée  de  restes  de  viande.  Fricas- 
sea f.,  polpette   f.   pi.  fatte  d'avanzi  di  carne. 

GALIMATHIAS  (ga-li-ma-tid),  s.  m.  Discours 
embrouillé  et  confus  ,  qui  semble  dire  quelque 
chose  ,  et  ne  dit  rien  ,  Anfanamento  ,  discorso 
senza  conchiusione  m.,  tanta/ira  .filastrocca  f. 
On  dit  bien  souvent:  donnei  du  galimathias,  pour 
dire  ,  répéter  les  mêmes  mots  ,  et  n'expliquer 
pas  bien  sa  pei^ée.   Dondolare,   la  mattea. 

Galimathias,  phébus  (syn.).  Le  galimathias  ren- 
ferme une  obscurité  profonde,  il  n'a  de  soi-même 
nul    sens     raisonnable.    Le    phébus    n'est    pas  si 


fie     vogue   la  eacre,  pour    aire,  arine    <-<-  >  "'    "»■    ■»•- •     -----    --    ,.     .     ._  '     ,. 

lîûm     Arrwiche  puh.  §.  En  parlant  d'un  lieu,    obscur,    et  a  un  brillant  qui  signifie  ou  semble 
pourra ,  ATrwi  eue  pua.  a     \     I  .:„.,;fi„    n,,elm,e     «tinse.    Oue  auefois  le  p/ieZ>us 


d'un  état,  d'une  condition  où  l'on  a  beaucoup  à 
souffrir,  on  dit  prov.  et  fig-,  que  c'est  une  galere, 
Gli  è  una  galera,  una  vera  galera,  una  schiavi- 
la. §.  T.  de  menuis,  et  de  charpciit.  Galere,  espece 
de  gros  rabot,  ou  de  riflard,  dont  on  se  sert  pour 
dégrossir  les  pièces  de  charpente  ,  Piallone  m. 
§.  Galère,  fourneau  de  distillateur,  Fornello  m. 
da  distillatore. 

GALERIE  (gnl-rl)  .  s.  f.    Pièce  d'un  bâtiment 
beaucoup  plus  longue  cpie  large,   où  l'on  peut  se 


,a^Tm.E.p°è^  Z0~      ;  " 

J.    ,,      .  L   .•   n-Jii    .i.n.lestvlc    ae    urend    ouelquefois    pour    C 


du  même  nom.  Gi'bano  m.  §.  On  dit,  dane  le  style 
fam.,  donner  du  galbannm,  vendre  du  galbanum, 
pour  dire  ,  donner  a  quelqu'un  des  espérances 
oui  n'aboutissent  à  rien  ,  l'amuser  de  promesses 
inutiles,  D  ir  il  perdono  di  serâmido,  mola  baci  e 
pochi   quattrini,   assai  pàmpini  e  mente  dava. 

GALBE  igalb)    s.   m.  Ornement  d'architecture, 
qui  consiste  dans  un  élargissement  fait  avec  grâce, 

Garbo  m. 

GALE  ("al),  e.  f.  Espèce  de  pustules  qui  vien- 
ne,,, .ui  fi  peau,  et  qui  sont  accompagnées  de 
démangeaisons,  Rogna,  scabbia  f.  ò-  La  gaie  es.. 
BUM  une  maladie  des  végétaux,  qui  s  annonce 
par  de»  rugosités  qui  s'élèvent  -sur  1  e  co ree  dea 
branche.,  sur  les  feuilles,ct  sur  les  fruits,  Sogna  ■■ 
E  ou  GALLASSE  (ga-le-as)  ,  ».  f. 
Vaisseau  d'une  construction  particulière,  qui  v.i 
■ò  roilea  et  B  rames  comme  une  galere,  mais  qui 
r,|    beancoup   plus  grand,   Galeazza  f. 

GALÉANTHROPIE  faa-le-turtro-pt),  i.f.  De- 
l,re  mélancolique  pendant  lequel  on  se  croit  chat 
ou  belette  .  GaUantropla  f. 

GALÈE  iga-lé),  s-  •"•  T.  d'imprimerie.  1  lan- 
r,,,.  Mrrée  avec  un  rebord,    ou   le  compositeur 

met     le»   ligne,  h  mesore  qu'il   les  compose,  Van- 
r.  de  mar.   Vaisseau   de   guerre  du 
les  .   Galea  l. 


■     prend    quelquefois    pour    corridor  ,    ou  allée 
qui  sert  à  la  communication  des  appartements  et 
à  les  dégager  ,  Andito  ,    corridojn  ,  corritojo  m. 
g.    T.  de  mar.  On  appelle  galerie,  celle  pièce  du 
vaisseau  qui  est  autour  de  la  poupe,  et  qui  est  dé- 
couverte,  Galleria  (.,  balcone  m.;   bottiglie  f  pi., 
quando  sono  laterali  sul  quartiere  e  coperte.  La  ga- 
lerie du  fond  de   cale  e5t  un  passage  de  trois  pieds, 
pratiqué  le  long  du  servage,  de  l'avant  à   l'arriére 
des   vaisseaux   qui   sont    au-dessus     de     cinquante 
pièces  de  canon,  Gallerìe  t.  pi.  della  stiva,  g.   On 
appelle  galerie   d'un  jeu   de  paume,    une  espèce 
dPallée   longue  et  couverte,  d'où   l'on  regarde  les 
joueurs  ,    Balcone  m.  §.   On   dit  ,  faire  juger  un 
coup   sous  la  galerie,  par  la  galerie,  pour    dire, 
faire  juger  par  les  spectateurs  qui  sont  dans    la 
nalerie-    et  dans  la  même  acception  on   dit:  de- 
mander sous  la  galerie,  à  la  galerie;  la   galerie  a 
;,,,.,:  que...,  la  galerie  ne  lui  est  pas    favorable. 
Gli  spettatori  m.   pi.  §•    T.  de  fortifie.    On    ap- 
pelle galerie  ,  le  travail  que    font  les  assiégeants 
dans  le   fossé  d'une  place  assiégée  ,  pour  aller  à 
Couvert   de   la   mOUSqueterie   au    pied   de   la     mu- 
raille     et  y  attacher  le  mineur,  Galleria  t.  L,a- 
I,'.,,,.   d'écoute,   Galleria  f.  d'ascolta.  §.  Galerie, 
route   que  les  ouvriers  pratiquent  sous  terre,  pour 
| rail    découvrir    les  filons,  et  en   détacher  le 


'" L,  Itlï  s.  m.  H  se  dit  par    Kiinéral.  Sterrato,  o  àndito  m.  che  si  pratica  per 

,    \  ^u,l'e,:.;^;,:;,Ì ledenent     /,    p.irUjlon.  della  jni.nera. 

rt    -a-,,    bien,    mal    reta,     GaUorU  ,     manigoldo,, 
gagli   //  ■  ,   ><":  "<<lello,  guidone,  uomo  vile  ,  ilap- 

-Xlrf.^m  Plante  dont  lea  fleuri 

.  uigomineusea,  Uotòt  bleues  et  tantôt  blan- 

,.,„„,.  |e   galega  dans    le,   lardine,  a 

,.   de   la   beau' e   de     son   port.     Il    passe   pour 

,onveraiti  dans  le,  maladies  de  poitrine,  et 

,\„.    Ira  c„  de  venin.  Galega,  coprano  t. 

GALENE  (ga-lè-n),  s.  f.    Nom  donne  par  les 

|  ,    mine   de   plomb   en   cenerai  ,  et 

,„  ,,..,  e  ber  ,  celie  qui    e,t  compeaée   de  cu- 

Golena  (  ,v        ,•     ,       i  t 

GALÉN1  e-nicft)  ,  adj.  de»  .1.  g.  *. 

ilr  ,„.  ,.   ,       i       modernee  e'eneervenl  pourdé- 

,  ir..  ic  traitei   le    maladiei  «invanì 

prlneipes  de  Galien  .  Gale, uro. 

GALÉNISME  {ga-te-nism),  ».  m.  Le»  médecins 

entendent  par  ee  mol  .    la  doctrine  de  Galien  , 

celebre    mederm     de     l'antiquité  ,     auteur     d  un- 
théorie   et   d'une   méthode    particulière  ,  et   qui   a 
r„   de   toni    temps  se»  pirluanU,  anni  qo  Hyppo- 
Galeniimo  m. 


signifier  quelque  chose.  Quelquefois  le  phébus 
devient  obscur  jusqu'à  n'être  pas  entendu,  mais 
alors  le  galimathias  s'y  joint.  Tous  ceux  qui 
veulent  parler  de  ce  qu'ils  n'entendent  point,  ne 
peuvent  manquer  de  donner  dans  le  galimathias. 
Ceux  qui,  sans  avoir  étudié  les  grands  maîtres, 
prétendent  se  distinguer  par  une  élocution  bril- 
lante, sont  en  grand  danger  de  ne  se  distinguer 
que  par  !e  phébus. 

GALION  (ga-li-on),  s.  m.  Espece  de  grand 
vaisseau  qu'on  emploie  à  faire  le  voyage  d  Espa- 
gne aux  Indes  Occidentales,  Gallone,  galeone  m. 
&  GALIONISTE  (ga-lio-nist),  s.  m.  T.  de  mar. 
Oui   commerce  par  les  galions,  Galeomsta  m. 

GALIOTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  bâtiment  qui 
va  a  rames  et  à  voiles,  Galeotta  f.  §.  On  appelle 
galiote  à  bombes,  un  bâtiment  de  moyenne  gran- 
deur très-fort  de  bois  .  dont  on  se  sert  pour 
porter  des  mortiers,  et  pour  tirer  des  bombes 
sur  mer  ,  Galeotta  f.  da  bombe.  §.  On  appelle 
aussi  galiote  ,  un  long  bateau  couvert  dont  on 
se  sert  pour  voyager  sur  des  rivières,  Chiatta,  t. 
GAUt'OT  (ga-li-pò),  s.  m.  Résine  liquide  qu  on 
tire  du   pin  par  incision,  Jlagia  liquida  f. 

G  ALLA  s.  f.  Noce  di  galla  f.,  datteri  verdi  m.  pi. 
GALLATE  (ga-lat)  ,  s.  m.  T.  de  chim.  Nom 
pénéiiqne  des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'aride  gallique  avec  différentes  bases,  Gallato  m. 
GALLE  (gai),  s.  f.  T.  de  botanique.  Il  se  dit 
de  certaines  excroissances  qui  viennent  sur  les 
tiges  et  les  feuilles  de  plusieurs  plantes  ,  par 
l'exlravasation  de  leurs  sucs,  ce  qui  arrive  lors- 
qu'elles ont  été  piquées  par  quelque  insecte  , 
Galla  f.  S-  La  plus  connue  de  ces  galles  vient 
sur  les  chênes:  on  l'appelle  noix  de  galle:  elle  sert 
a  teindre  en  noir,  et  à  faire  de  l'encre:  Noce  di 

8aGÀLLIAMBE  {ga-li-anb),  s.  m.  Sorte  de  vers 
fort  agréables  que  les  Galles  ou  prêtres  de  Cy- 
bele  chantaient  en  l'honneur  de     cette    déesse  , 

Galliambo  m.  , .  ,.       . .    ,   •  . 

GAI  LIAMBIQUE  (ga-li-an-bwh),  ad],  des  d.  g. 
Du  galUambe,  Galliàmbico,  appartenente  al  gal- 
liambo. ,.  s         |j    c. 

GALLICAN,  ANE  (ga-h-can,  ca-n),  ad).  Fran- 
çais. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  : 
[è  ri,  gallican,  l'église  gallicane,  les  bbei.es  de 
l'église  gallicane  :  BilO  gallicano,  Chiesa  galli- 
cano ce.  S.  Les  géogrsphes  appellent  F landre 
Scan?,  ceuc  partie  de  la  Flandre  ou  l'on 
narle  la  langue  française,  La  Fiandra  Francese. 
!•'  Gallican,  s.  m.,  celui  qui  professe  les  principes 
de  réalise  eallioane,  Gallicano  m. 

GALLICISME  (ga-li-sizm),  s.  m.  Construction 
„„  locution  propre  et  particulière  a  la  langue 
francise,  contraire  aux  règles  ordinaires  de  la 
grammaire  ,  mais  autorisée  par  Tusagc,  France- 
sismo m.  S.  On  appelle  aussi  gallicisme,  une  façon 
'.,,.„„  1er*  de  la  langue  française,  transpoit.ee  dans 
Fi 


(i\\  ÉRÏËN  (ga-le-rièn) ,  s.  m.  Celui  qui  est 
condamné  aux  galères,  forçat.  Galeotto,  forzato  m 

GALERNE  (eju-tern),  a.  f.  Vent  entre  le  nord 
,,  i,  couchant,  nord-ouest.  On  ne  se  se,l  guère 
de  ce  mol,  qu'en  certaines  pi ovinces  de  1"  rance. 
Maestro,   maestrale    m.  _ 

GALET  (ga-lè),  t.  m.  On  appelle  ainsi  certains 
caillou*  polii  et  plate,  que  la  mer  pousse  sur 
quelques  plages  .  Ghiaja  f. ,  sassolini  m.  pi.  che 
,1  mare  citta  su  la  pioggia.  §.  Galet  est  aussi 
un   jeu   où   l'on   pousse   une   es|.ecc   de    palet    sur 

,,„,    longue  table,  Morella  f. 

GALETAS  (  gal-td)  ,  t.  ni.  Logement  qui  est 
lu  niai  haut  étage  d'une  maison  ,  et  dont  je 
pluncber  d'en-haut  n'est  pas  carré,  et  lient  de 
a  fieare  du  toit,  Solajo  m.,  soffitta  t.,  eoffitto  m. 
R  Galetae,  se  dit  aussi  de  tout  logement  pauvre 
I 1  en  ordre.  Stamberga,  topeija,  casa  sudicia    . 

GALETTE  (ga-let),  s.  <-*YCC*e*rX,ah»no!  antre  langue,  Franzesisino    m. 

lr„,  fl„   ,,„„,!  on  cuit  le  pain,  Gaietta  f.,   une  ^y^'lga-U-na-sè)  ,  s.   m.  pi.  Ordre 
biscotto   m.,  focaccia  f-  n„i    nui  comprend  les  oiseaux   de  l'espèce  des  poules, 

,  i^^Z^^»'i  •  -«ÎÛSS  r.  pi.,  a^M  »•  H- 
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GALLINÀPANE  (ga-li-na-pa-n) ,  s.  m.  Oiseau 
de  l'Amérique  méridionale  qui  ressemble  au  coq 
d'Inde,    Uccello  americano  m. 

GALLINASSE  (ga-li-nas) ,  s.  f.  Corbeau  du 
Mexique,   Corvo  del  Messico  m. 

GALLIQUE  (ga-lich),  adj.  T.  de  chimie. 
Acide  gallique,  tiré  de  la  noix  de  galle,  Gàllico. 
GALLIUM,  s.  m.  V.  Caille-lait. 
GALOCHE  (ga-losc),  s.  f.  Espèce  de  chaus- 
sure de  cuir,  que  l'on  porte  par-dessus  les  sou- 
liers, pour  avoir  le  pied  sec,  Galoscia  f.  §.  Men- 
ton de  galoche.  V.  Menton.  §.  T.  de  mar.  Ga- 
loche, poulie  qui  a  son  moufle  fort  plat,  surtout 
d'un  côté,  Galoccia  t.  g.  Galoche  est  aussi  une  pièce 
de  bois,  en  forme  de  demi-rond"  qui  sert  à  por- 
ter les  raquets  d'écoutes,  Pasteca  f.  delle  scotte. 
§.  Galoche,  est  encore  un  trou  à  demi-couvert 
par  une  petite  pièce  de  bois  voûtée,  qu'on  fait 
dans  le  panneau  d'une  écoutille,  pour  faire  passer 
UD  câble,  Buchi  m.  pi.  da  gomene  nei  boccaporti. 
GALON  (ga-lon) ,  s.  m.  Tissu  d'or,  d'argent, 
de  soie,  de  fil,  de  laine,  etc.,  qui  a  plus  de  corps 
qu'un  simple,  ruban  et  que  Ion  met  au  bord 
ou  sur  les  coutures  des  habits,  soit  pour  les  em- 
pêcher de  s'effiler.,  soit  pour  servir  d'ornement. 
Un  galon  d'or,  d'argent,  de  soie,  etc.,  Gallone,  na- 
stro m.,  guarnizione  f.  d'oro,  d'argento,  di  seta,  ec. 
§.  Galon  de  livrée,  Passamano  m.  §.  T.  de  con- 
fiseur. Boîte  ronde  pour  les  dragées  ,  Bòssolo  , 
alberello  m.    pei    con/etti  m. 

GALONNÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  appelle  homme  galonné  ,  un  homme  dout 
l'habit  est  couvert  de  galons  ,  Uomo  con  àbiti 
gallonali. 

GALONNER  (ga-lo-ne),  v.  a.  Orner  ou  border 
de  galons,  Listare,  guarnir  di  galloni.  Quelque 
part  on   dit  aussi,   Gallonare. 

GALONNIER  (ga-lo-nié)  ,  s.  m.  Fabricant  de 
galons,  Fabbricatore  di  galloni  m. 

GALOP  (gaio,  le  p  ne  se  prononce  jamais)  , 
s.  m.  La  plus  élevée  et  la  plus  diligente  des  al- 
lures du  cheval  ,  qui  n'est  proprement  qu'une 
suite  de  sauts  en  avant,  Galoppo  3  guaio ppo  m. 
§.  On  dit  fain.  d'un  homme  qui  tire  sur  sa  (in, 
qui  se  meurt,  qu'il  s'en  va  le  grand  galop  ,  Se 
ne  va  pei-  le  poste,  è  spedito  pei-  le  poste. 

GALOPADE  (ga-lo-pad)  ,  s.  f.  Action  de  ga- 
loper, Il  galoppare  m.,  galoppata  f.  g.  Il  se  dit 
aussi  d'un  certain  espace  qu'on  parcourt  en  ga- 
lopant. D'ici- là  ,  il  n'y  a  qu'une  galopade.  Una 
corsa  f. 
GALOPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GALOPER  (ga-lo-pè),  v.  n.  Aller  le  galop,  Ga- 
loppare, gualoppare,  andar  di  galoppo,  g.  On  dit 
fig.  et  fam.  d'un  homme  qui  se  tourmente  beaucoup, 
qui  court  beaucoup  pour  quelque  affaire,  qu'il  ga- 
lope jour  et  nuit;  il  a  galopé  par  tout  Paris  pour 
cette  affaire  :  Affaticarsi  ,  córrere  ,  darsi  briga. 
§.  Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  mettre  au  galop, 
faire  aller  au  galop.  Galoper  un  cheval.  Far  ga- 
loppare, Jar  prèndere  il  galoppo,  far  andare  di 
galoppo,  g.  Il  signifie  fig.  et  fam.,  poursuivre 
quelqu'un,  Perseguitare,  inseguire.  On  dit  aussi 
fig.  et  fam.,  galoper  quelqu'un,  pour  dire,  se  ren- 
dre assidu  dans  tous  les  lieux  où  l'on  peut  lui 
parler,  Cercar  una  persona  in  ogni  luogo  dove 
tuoi  usare  j  trovàrvisi  spesso  e  con  assiduità,  per 
poterle  parlare. 

GALOPIN  (ga-lo-pèn),  s.  m.  Petit  garçon  que 
l'on  envoie  çà  et  là  pour  différentes  choses  , 
Faute  ,  servito/uccio,  garzone  m.  che  si  manda 
a  far  certi  servigj.  g.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
maisons  royales,  de  petits  marmitons  qui  tour- 
nent, les  broches  „  et  qui  servent  à  courir  cà  et 
la  pour  les  besoins  de  la  cuisine,  Guàuero  m. 

GALOPIN K  (ga-lo-pi-n),  s.  f.  Femme  volage, 
Donna  t.  volùbile,  incostante,  da  non  farne  al- 
cun capitale. 

GALUCHAT  (galu-scià),  s.  in.  Peau  de  chien 
de  mer  pour  étuis  ,  gaines  ,  etc.,  et  papier  (pu 
l'imite,  Pelle  di  eau  marino,  e  carta  f.  somigliante 
a  detta    pelle. 

..  GALVANIQUE  (gal-va-nich) ,  adj.  des  d.  g. 
Du  galvanisme,  Galvànico,  appartenente  al  gal- 
vanisant. 

GALVANISER  (^al-vani-zé)  ,  v.  n.  Professer 
le  galvanisme  ,  Galvanizzare  ,  seguire  il  sistema 
di   Galvani)  astio  galvanismo, 

GALVANISME  {gat-va-nìtm) ,  s.  m.  Étude, 
■y  .tenir-  de  l'eie,  in, -,ie  métallique ,  Galvanismo  ta., 
tino/nana  ohe  pare  anàlogo  a  (/nello  dall'elei' 
Incita  i   spezia    d'irrilabilila  ,  di  cui  le  sostanze 
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animali  sono  suscettibili  alcune  ore  dopo  la  morte,]  Essere  fuori  di  zolfa  j  non  saper   più    dove    si 


scoperta  nel   1 792  dal  fisico  Galvani,  professore 
a  Bologna. 

GALVANISTE  (gal-va-nist)  ,  s.  m.  Celui  qui 
professe  le  galvanisme,   Galvanista  m. 

GALVANOSCOPE,etGALVANOMÈTRE,s.m. 
Instrument  pour  connaître  la  force  de  l'électri- 
cité galvanique,  Galvanoscopio,  galvanàmetro  ni. 
GALVARDINE,  s.  f.  Habillement,  cape  pour 
la   pluie,  Sorta  d'abito  per  la  pioggia.  §.  Jaquette 
de  paysan,    Casacca  f.  de'  conladini. 
GALVAUDÉ.  ÉE,  part.  V.  son.  verbe. 
GALVAUDER  (gal-vó-dé),  v.  a.  Maltraiter  quel- 
qu'un de  paroles  ,  le  réprimander  avec    aigreur 
ou  avec  hauteur.  Il  est  familier.    Bravare  ,  cri- 
vellare ;  far   una    tagliata,  o   bravata;  sgridare , 
sbarbazzare,  riprendere  agramente. 

GALVAUDE UR,  s.  m.  Grondeur,  Sgridatore, 
che  riprende  acremente  m. 

GAMACHES  (ga-ma-sc),  s.  ni.  pi.  Bottines,  ou 
bas  de  drap,  ou  de  toile  cirée,  qu'on  met  par 
dessus  les  autres  pour  les  garantir  de  la  crotte, 
Uose  f.  pi.  di  lana  ,  o  di  tela  incerala  j  spezie 
di     stivaletti  ,  di  sopraccalze. 

GAMAHÉ  ou  GAMAHEN,  s.  m.  Caractères  natu- 
rellement gravés  sur  certaines  pierres,  auxquels 
la  superstition  à  fait  attribuer  de  grandes  vertus, 
Carneo  m. 

GAMBADE  (  gan-bad  )  ,  s.  f.  Espèce  de  saut 
sans  art  et  sans  cadence.  Faire  une  gambade; 
faire  des  gambades.  Scambietto,  salto  m.  g.  fig. 
et  fam.  Payer  en  gambades,  c'est  répondre  à  des 
demandes  légitimes  par  des  défaites,  par  des  plai- 
santeries de  mauvaise  foi ,  sans  donner  aucune 
satisfaction.  Dans  ce  sens  on  dit  aussi  fig.  et  prov., 
payer  en  monnaie  de  singe,  en  gambades:  ce 
proverbe  vient  de  ce  que  les  jongleurs  s'exemptaient 
du  droit  de  péage,  en  faisant  danser  leur  singe 
devant  le  péage.  Rispóndere  a  giuste  domande 
con  vani  pretesti,  con  modi  di  mala  fedej  pagare 
in    moneta    di    scinda ,  con  scambietti. 

GAMBADER  (gan-ba-dè),  v.  n.  Faire  des  gam- 
bades par  vivacité' ,  par  gaité  ,  Corvettare  ,  bal- 
zare ,  saliabellare ,  sakerellare  ,  scambiettare. 

GAMBAGE  (gan-ba-j),  s.  m.  Droit  qu'on  payait 
pnur  la  biere,  Dazio  .11.,  o  gabella  f.  che  ijeu- 
datarj  levavano   sui  fabbricanti  di  birra. 

GAMBES  DE  HUNE  (  ganb-du-n  ) ,  s.  f.  pi. 
T.  de  mar.  Ce  sont  des  petites  cordes,  qui  sont 
tenues  à  une  hauteur  déterminée  des  haubans 
des  deux  grands  mâts,  et  qui  se  terminent  prés 
de  la  hune  à  des  barres  de  fer  plates  ,  pour 
retenir  les  mâts  de   hune  ,    Gambadona  f. 

GAMBIER  (gan-biè)  ,  s.  m.  Ancienne  armure 
de  la  jambe  ,  Gambiera  f.  g.  Longue  barre  de 
fer  pour  faire  tourner  un  outil,  Barra,  stanga  f. 
di  fèrro. 

&AMBILLER  (gan-bi-gliè)  ,  v.  n.  Remuer  les 
jambes  de  côté  et  d'autre.  Cela  se  dit  d'ordi- 
naire des  enfants  ou  des  fort  jeunes  gens,  lors- 
qu'étant  assis  ou  couchés,  ils  portent  à  tous  mo- 
ments leurs  jambes  de-ça  et  de-là,  Gambettare  , 
sgambttlare  ,  sprintare  ,  guizzare  co' piedi. 

GAMBiT  (gan-bt) ,  s.  m.  rl\  du  jeu  d'échecs. 
On  dit,  jouer  le  gambit,  lorsqu'apres  avoir  poussé 
le  pion  du  roi  ou  celui  de  la  dame,  deux  pas, 
on  pousse  encore  celui  de  leur  fou  deux  pas  , 
Gambilto  m. 

GAMELLE  (ga-mèl) ,  s.  f.  Sorte  d'écuelle  de 
bois  ,  qui  est  d'un  usage  fort  ordinaire  sur  les 
vaisseaux  ,  et  où  l'on  met  la  portion  de  chaque 
matelot  et  de  chaque  soldat,  Gavetta  f.  Gamelle 
creuse,  Gavetta  fonda  f.  g.  On  dit,  être  à  la 
gamelle,  manger  à  la  gamelle,  pour  dire,  ctic 
à  l'ordinaire  des  soldats,  on  des  matelots.  Man- 
giare co'  soldati,  o  co'marinaj. 

GAMIN  (ga-mèn),  s.  m.  Marmiton,  Guàttero  m. 
g.  Jeune  garçon  qui  passe  son  temps  à  jouer  ou 
à  polissonne.'  dans   les  rues  ,  Ragazzaccio  m. 

GAMME  (garn)  ,  s.  f.  Table  ,  série  ,  échelle 
des  notes  de  musique  disposées  selon  l'ordre 
des  tons  naturels,  So/fa,  zolfi  f.  g.  On  dit  prov. 
et  fig.,  chanter  la  gamme  à  quelqu'un,  pour  dire, 
faire  nue  forte  réprimande  à  quelqu'un,  ou  lui 
due  des  injures  ,  lui  dire  des  vérités  ,  Cantare 
la  zolfa  a  uuoj  dare  una  sbrigliata,  o  una  sbri- 
gliutura.  g.  On  dit  aussi  prov.  et  fig.  ,  changer 
de  gamme,  pour  dire,  changer  de  conduite,  de 
façon  d'agir ,  Cambiai-  modo  o  maniera  di  trat- 
tare ,  di  operare,  di  vivere,  g.  On  dit  prov., 
etri;  hors  de  gamme,   pour  dire,  ne  savoir  plus 


sia,  o  quello  che  si  debba  fare.  g.  Mettre  quel- 
qu'un hors  de  gamme  ,  c'est  le  déconcerter ,  le 
réduire  à  ne  plus  savoir  que  répondre,  Méttere 
alcuno  fiori  di  zolfa  ,  sconcertarlo  ,  ridurlo  a 
non  sapere  più  che  rispóndere,  g.  On  dit  prov., 
c'est  du  latin  qui  passe  votre  gamme,  pour  dire, 
c'est  hors  de  votre  portée,  Questo  oltrepassa  la 
vostra  intelligenza  j  voi  non  lo  potete  comprèn- 
dere j  non  è  pane  pe'  vostri  denti,  per  la  vostra 
mandibola. 

GAMOLOGIE  (  ga-mo-lo-ji) ,  s.  f.  T.  didact. 
Discours,  traité  sur  les  noces,  sur  le  mariage, 
Discorso,  trattalo  ni.  su  le  nozze,  o  circa  il  ma- 
trimonio. 

GANACHE  (ga-nasc),  s.  f.  La  mâchoire  infé- 
rieure du  cheval,  Ganascia  f.  On  dit,  qu'un  che- 
val est  chargé  de  ganache ,  qu'il  a  la  ganache 
lourde,  pesante,  quand  il  a  l'os  de  la  mâchoire 
inférieure  fort  gros  et  revêtu  de  beaucoup  de 
chair,  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  d'un  homme  qui 
a  l'esprit  pesant,  qu'il  est  chargé  de  ganache, 
qu'il  a  la  ganache  pesante  ,  que  c'est  une  gana- 
che ,  Grosso  ,  goffo. 
GANCE  ,  s.  f.  V.  Ganse. 
GANCETTE  (  gan-sèt  ) ,  s.  f.  Maille  de  trois 
pouces  carrés,  Sorta  di  maglia. 

GANCHE  (gan-sc),  s.  f.  Sorte  de  potence  ou 
d'estrapade ,  dressée  aux  portes  des  villes  en 
Turquie  pour  servir  au  supplice  des  malfaiteurs, 
ou  des  malheureux  traités  comme  tels,  Sorta  di 
supplicio   che  usasi  in   Turchia. 

GANDOLIN  (gan-do-lèn),  s.  m.  Désagréable  , 
malotru,  Scioperone,  sguajato  m. 

GANDOLINAGE  (gan-do-li-na-j),  s.  m.  Maus- 
saderie,  mauvaise  grâce,  Scioperatàggine,  sguaja- 
tàggine  f. 

GANDOLINER  (gan-do-li-né),  v.  n.  Faire  le 
fainéant,  Vivere  da  scioperone. 

GANER  (ga-nè),  v.  n.  T.  de  jeu.  Laisser  aller 
la  main,  Lasciar  la  base,  non  prèndere. 

GANGAMON  (gan-ga-mon),  s.  m.  T.  d'anat. 
Nœud  du  nombril  ,  Gangame  m. 

GANGLIFOKME  (gan-^hli-form),  adj.  des  d. 
g.  T.  d'anat.  Qui  a  la  forme,  la  figure  d'un  gan- 
glion ,   Gangli/orme. 

GANGLION  (gan-ghli-on).s.m.  T. d'anat.  C'est 
un  assemblage  de  plusieurs  nerfs  qui  se  rencon- 
trent et  s'entrelacent  en  manière  de  peloton  , 
Ganglio ,  corpo  olivare  m.  §.  T.  de  chirurgie. 
Tumeur  dure,  ronde  ou  oblongue  ,  quelquefois 
inégale  ,  sans  douleur  ,  et  qui  ne  cause  aucun 
changement  de    couleur  à   la   peau,    Gozzo  m. 

GANGRÈNE  (can-grè-n),  s.  f.  Mortification  to- 
tale de  quelque  pa.tie  du  corps,  qui  est  causée 
par  le  défaut  des  esprits  animaux,  et  qui  se  com- 
munique aisément  aux  autres  parties  voisines  , 
Cancrena  ,  cangrena  f.  g.  On  dit  fig.  des  gran- 
des erreurs  qui  s'élèvent  dans  la  religion  ,  ou 
des  grands  desordres  qui  naissent  dans  l'état,  et 
qui  peuvent  avoir  des  suites  fâcheuses,  que  c'est 
une  gangrène  dont  il  faut  arrêter  le  cours,  Ella 
è  una  specie  di  cancrena  ,  è  un  disórdine  ,  una 
màssima  pericolosa  ,  di  cui  vuoisi  arrestare  il 
corso. 

GANGRENE,  EE,  adj.  Où  la  gangrène  s'est 
mise  ,  Cancrenato,  g.  On  dit  fig.  d'un  méchant 
homme  ,  qu'il  a  la  conscience  gangrenée  ,  Co- 
scienza ulcerata. 

GANGRENER  (SE)  (  s-can-gre-né)  ,  v.  pr.  Se 
corrompre  en  sorte  que  la  gangrené  se  forme  , 
Cancrenare,  divenir  cancrena,  farsi  cancrena. 

GANGRENEUX,  EUSE  (can-gre-neù ,  ueùz), 
adj.  Qui  est  de  la  nature  de  la  gangrène,  Can- 
crenoso. 

GANGUE  (gangli),  s.  f.  Matière  étrangère  à 
laquelle  un  metal  minéral  est  attaché  dans  le  selli 
de  le  terre.  Ce  mot  est  emprunté  de  l'allemand. 
Pietra  metàllica  f. 

GANGUI  (gan-ghì),  s.  m.  Filet  a  mailles  tiès- 
serrées,  Bete  di  maglie  minutissime  f, 
GAME,  s.  m.  V.  Canif. 

GANIVET  (ga-ni-vè)  ,  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  fait  cu  forme  de  cauif,  Coltello  m.  in 
asta  ,  curvo. 

GANO  (ga-nò),  s.  m.  T.  du  jeu  de  l'hombre. 
11  signifie  ,  laisse/.-moi  venir  la  main  ,  Lasciate 
andare. 

GANSE  (gans),  s.  f.  Cordonnet  de  soie,  d'or, 
d'argent ,  etc.,  qu'on  emploie  d'ordinaire  à  atta- 
cher un   boulon.  Trina  i.,cappiello  m.   Ganse  du 
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cavrcìh.  g.  Il  se  tfl  pi»*  communément  (lo  colle 
SS  de  cordonnet,  en  tant  qu'il  sert  de  bouton- 
ni  re  ,  Capano  ,  contentino  m.  %.  On  appelle 
Sïïe  de  diamants,  une  bou.onn.cre  fn.te  en  for- 
me de  gante,  et  gamie  de  diamants,  £/ccftie//o  m. 
alili nff n   </'   diamanti.  . 

G  \N  I'  (  çai  ;  le  '  ne  se  prononce  pmais),  s. 
„,     Partie  de    riial.ilUni.nl  qui   est  faite  aur  la 
forme   de  la  main,  et  qui  sert  à  la  couvrir  Ionie 
entière   et  chaque  doigt  en  particulier,  Guanto  m. 
G   Ce  mot    prend  différentes  dénominations  ,  soit 
MT rapport   a  la  matière  dont  les  ganls  sont  faits, 
comme  dans  ces  phrases:  Gants  de  cerf,   gants 
de   daim  ,     cants  de  chevreau,  gants    de  chien  , 
gants    de    fil,    gants    de    soie       gants    de     lai- 
ne   etc.  :  soit  par  rapport    aux  lieux  ou  lia  sont 
f,iis  ,  comme  gants  d'Espagne  ,  gants  de  Rome  , 
Lnts  d-.Wi^on  ,    gants  de  Grenoble;    soit  par 
ripporl   aux     odeurs  qui    dominent    dans  la  ma- 
niere dont  ils  sont  apprêtés  .  comme:  des  gants 
d'ambre,  dea  cani*  de  jasmin.  Guanti  di  cervo  ec.j 
cuanti  di  Spagna,  ec.j  guanti  ombratile*  §.  Un 
fppelle  ,    gant  d'oiseao  ,   le  gant  que  le  faucon- 
nier met  à  la  main  dont  il  porte  1  oiseau,  Guan- 
to m.  del  falconiere.    §.    Pour    faire  entendre  a 
quelqu'un    qu'il    n'est  pas  le  premier  a   donner 
un  avis,  a  dire  quelque   chose  ,  ou  a  faire  la   dé- 
couverte dont  il  parle,  on  dit  6g.  et  prov.,quil 
n'en  a  pas  les  gants:  vous  n'en  aurez  pas  les  gants: 
Tu  non  avrai    le  calze.  §.  On  dit  ptOV.,  l'amitié 
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On  s'en  sert  aussi  en  médecine  ,    comme  npéri- 
tive.    /lobbia   f. 

G  U.  »NCE  .  KE  ,  part.  V.  son  verbe. 
GARANCE»  (ga-ran-sé)  ,  v.  a.  Teindre  en  ga- 
rance ,  Arrabbiare  ,  tiritere  con  robbia. 

GARANCEUR  {ga-nnseur),  s.  m.  Nom  qu  on 
donne  à  Koucn  aux  ouvriers  qui,  avec  le*  gue- 
drons  et  les  noircisseurs,  composent  le  corps  des 
teinturiers   de   Koucn  ,   Tintore  m. 

GARANCIÈRE  {ga-ransièr),  s.  f.  Champ  seme 
de  garance  ,  lien  où  croit  la  garance  sauvage  , 
Robbiaja  f.,   luogo  m.  in  cui  cresce  la  lobbia. 

GARANT  (ga-ran),  s.  m.  et  fem.  Fleige,  cau- 
tion ,  celui  ou  celle  qui  repond  du  fait  dautrui; 
ou  de  son  propre  fait,  Sicurtà  f.,  malli vadore  m., 
cauzione  f.,  sodo  m.;  quegli  o  quella  che  guaren- 
tisce, che  presta  cauzione  per  qualcheduno.  Uans 
lcslylcde  négociation,  quelques-uns  ont  employé 
garante,  au  féminin:  La  reine  s'est  rendue  garante 
du  traité  ,  La  regina  s'  è  resa  mallevadnce  del 
trattato.  Hors  de  là  on  dit  d'une  femme,  comme 
d'un  homme,  qu'elle  est  garant,  etc.  §.  Garant,  se 
dit  aussi   fiz.  d'un  auteur  dont  on  a  tire  un  lait, 


GAR 

dore  dui  loro  l'izj ,  eccettuato  la  morva  ,  bolsàg- 
gine e  scalmana:  se  gli  ha  fenduti  sani  e  salvi t 
in  tal  caso  egli  è  tenuto  per  tutti  i    loro  difetti 
apparenti ,  o  non  apparenti.    §.     Garantie    dont 
sont  tenus  les  maçons,  charpentiers  et  les    cou» 
vreurs,  Cauzione  f.  a  cui  sono  tenuti  i  muratori, 
falegnami,  e  conciatela  :   essi   sono    mallevadori 
dei  difetti  delle  loro  opere  durante  lo  spazio  di 
anni  dicci  dal  giorno  in  cui  furono    terminate  , 
sotto  pena  del  rifacimento  a  loro  spese    in  caso 
di  rovina,  g.  Garantie  des  faits  du  prince,  Cau- 
zione f.  dei  fatti  del  principe:  essa  non  ha  luo- 
go ,  se  non  è  stipulata  in    termini    espressi    nel 
contratto,   g.  Garantie  des  fonctionnaires  publics, 
Guarentia  f.  de' pùbblici  funzionar/.  Chiamasi  cosi 
la  protezione  che  accorda  la  legge  a    certi  fun- 
zionari pùbblici,  allorché  vieta  di    convenirli  in 
■■iudizio,  senza  un'autorizzazione  speciale  per  le 
'mancanze  e  abusi  da  essi  commessi   nell'eserci- 
zio  delle    loro  funzioni.  §.  Garantie,  signifie  aussi 
le  dédommagement  auquel  on  s'oblige.  Il    ne  se 
dit  guère  qu'en   matière  de  procès,  d'affaires  et 
de  négociation.  Indennità,  indeitnizzazione  f.  §.  Ga- 
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passe  le  gant  ,  lorsqu'en  se  saluant  ,  on  se  tou 
che  la  main  sans  se  donner  le  loisir  de  se 
dé»anter,  L'amore  passa  il  guanto.  ^  Un  dit, 
jeter  le  gant,  pour  dire ,  «Tener  quelqn ion au 
combat,  Mandare  il  guanto  della  battaglia. 
f  On  dit  prov.  et  fig.  d'une  fille  qui  a  déjà 
eu  quelque  commerce  de  galanterie  ,  qu  elle 
a  perdu  le  gant  ,  Donzella  che  già  ebbe  intrighi 
amorosi.  S.  On  dit  d'un  homme  qui  a  obtenu 
le  premier  les  faveurs  d'une  dame  qu  il  en  a  eu 
lei  «anta,  Avere  avuto  le  primizie  di  una  donna. 
>'  Òn  dit  «g-  et  fatn.  d'un  homme  t.es-accom- 
înodant  et  tres-soumis  .  qu'il  est  souple  comme 
un  gant,  Uomo  pieghévole,  che  si adatta  ,  che 
seconda,  te.  §.  On  dit  aussi,  prendre  des  gin  U 
uour  .,  pour  dire,  avoir  des  ménagements,  <ie 
la  circonspection  ,  etc.  ,  Operare  con  cautela  , 
con  molto  riguardo. 

GANTÉ  •   PE  (gan-té),  part    V    son  verbe. 
GANTELEE  (gant-le),  s.  f.  V.  Campanule. 
GANTELET  {gan-llè),  s.  m.  Espece  de  gant 
couvert  de  lames  de  fer  par  le  dehors  de  la  main, 
faisant  partie  de  l'armure   d'un  homme  arme   de 
toutes  pièces,   Manòpola  f.  §.  Plusieurs  artistes 
donnent  ce  nom  a  un    morceau   de  peau  ou  de 
cuir  dont  ils  entourent  la  main  pour  la  garantir 
de   l'impression  de  quelque  chose   comme   du  1,1 
,l„n  cordon,  «c.,  «fondala  f.  S-  T.  de   dur. 
Gantelet,     espèce    de  bandage  qu.  enveloppe   la 
main  et  les  doigt*  comme  un  gant,  Fasciatura  t. 
della   mano  e  delle  dita  a  guisa  di  guanto. 

GANTEB  (  gan-ti),  v.  a.  Mettre  des  gants  a 
„„.lMu'un,  Mettere  i  guanti.  §.  v.  n.  On  dit,  que 
de.  gants  gantent  bien  ,  pour  dire  ,  qo  ils  sont 
iu.tcs  à  la  main.  Guanti  che  s'adattano  bene,  die 
\tanno  bene.  g.  v.  pr.  Se  ganter,  Mettervi 
citanti.  ,  , »    ,     «       . 

GANTERIAS,  «.  m.  pi.  T.  de  mar.  Mot  dont 
Oaelqnea-ona  se  se,  vent  sur  la  Méditerranée,  dans 
,',  ,  ,  ne  lignification  que  barres  de  hooe,  Cro- 
cette maestre  f.   pi. 

GANTERIE  (gant+l),  s.  f.  Marchandise,  et 
fabrique  de  gant»  ,  Guanti  m.  pi.  ;  merci  I.  pL, 
o  fàbbrica  f.  di  guantato. 

GANTIER,  1ERE  ( gan-ui,  tur ) ■  ,  a.  m.  et  r. 
Celui  00  celle  qui  fall  .  ou  qui  vend  des  gants, 
Guantaio  m.,  guantaja  f. 

GARAGUAÏ  iga-ra-ghi),  s.  m.  T.dhist.nat. 
Oncau  de  prou-  .Ir  l'Amérique,  qui  a  la  gros- 
aenf  e.  U  grandeur  do  railao  ,  Spaia  d  uccello 

,1,  preda dOl America,  die  e  della  grandezza  del 

nibbio.  .   .  ,    r, 

GARAMANTITF.  ( ga-ra-man-Ut ) ,  s.  r.  Un  a 

donné  anciennement  ce  nom   à  une     pierre   pre- 

fir„  ,,  qu'oïl   préaOBM  étM  le  grenat,  Garaman- 

tttr    f.    V.   f/renat. 

GARANÇAGE  (ga-ran-sa-j),».  m.  T.  dei  teuu 

tarière.  C'c.t  Is  teinte,  ou  le  bouillon   fait  avec 

||   Barione,   H  dar  di   robbia   m. 

GARANCE    iga-ran*),   a.  f.    Plante  don    la 

racine  e,t  d'un  rouge  tirant  sur  le  jaune,  et  dont 
le»  teinturiers  se  servent  pour  teindre  en  rouge. 


cite  ,  et  d'un  homme  de  qui  on  tient  une  nou 
velie,  Mallevadore,  autore  m.  §.  T.  de  mar. 
Garant,  un  des  bouts  des  cordages  qui  passent  par 
les  poulies  ,  ou  qui  servent  à  l'amarrage  ,  Co- 
lonna f.  §.  Tenir  en  garant,  c'est  tenir  une  cor- 
de ,  qui  étant  chargée  de  quelque  fardeau  ,  est 
ensuite  tournée  deux  ou  trois  tours  autour  cl  un 
bois    ou  d'une  autre  chose  fixe  ,   ^«icurore  «» 


peso. 


GARANTIRE,  part.  V.  son  verbe.  §.  En  ter- 
me de  palais,  ce   mot  se  prend  substantivement, 

L'assiemalo.                                       .•-.,,.     .•        j„ 
GARANTIE  {5a-ran-ti),    s.   f.  Obligation   de 
garantir  ,   Malleveria  ,  sicurtà  ,  cauzione    t.     Ua- 
rantie  de  droit  ,  ou  naturelle  ,   Guarentigia  t.  A 
dkrùfo,  o  naturale:  quella  che  è  di  diruto  e  di 
equità  per  natura,  e  di  cui  sempre  e  tenuto  co- 
lui che  ha  dato  una  cosa  a  titolo  di  vendita,  0 
altro  equipollente  ,  senzachè  vi  sia  alcuna  clau- 
sola espressa  di  guarentigia  nel  contratto.  Questa 
guarentigia  riguarda   la  proprietà  della  cosa,  ed 
ì  come  la  guarentia  forma  le  j  cioè  ,  che  la  cosa 
esine  ,  eh'  ella  appartiene  al  venditore,  o   al  ce- 
dente, e  ch'ella  non  è  ad  altri  ipotecata,  bssa  Ha 
luo"0  per  ogni  contratto   in  caso  di   evizione,    a 
meno  che  il  fosse    qualche    patto    in    contrario. 
i;.   Garantie   de    fait,    Guarentigia    f.    difillo . 
quella  che  riguarda  la  rhponsabiltla  del  debitore, 
0   la  bontà  e  qualità  della  cosa  venduta.  §.  Ga- 
rantie conventionnelle  ,    Guarentigia    f.    conven- 
zionale: quella  a  cui  ci  obblighiamo  per  conven- 
zione. Possono   i  contraenti  accrescere  o  diminuire 
per  convenzione  l'effetto  della  guarentigia  dt  di- 
ritto, e  convenire  eziandio  che  il  venditore    non 
sarà  soggetto  a  cauzione  qualunque;  egli  rimane 
ûj^  u       -i :*.,ìtn     i,i     un 


sauvegarde  ,  Proiezione,  salvaguardia  f. 

GARANTIR  {gai-an-tir),  v.  a.  (l\  se  conjugue 
sur  Finir).  Se  rendre    garant  ,    répondre    d'une 
chose,  même  en  s'obligeant  de  dédommager,  Mal- 
levare ,  guarentire  j  entrar  mallevadore  ,  o  cau- 
zione. §.  Il  signifie  aussi,  assurer,  affirmer.  V.  ces 
mots.  §.   Garantir  de...,  signifie  préserver,  Gua- 
rentire, garent  ire,  guaranlire  ,  garantire,   difèn- 
dere, preservare  ,  salvare  ,  proteggere.  §.  v.  pr. 
Se  garantir  ,  se  préserver  de  quelque    chose  de 
nuisible,   Guarentirsi,  preservarsi,  ec. 

Garantir  ,  préserver  ,  sauver  (syn.).   Ce  qui 
couvre  et  protège  de  manière  à  empêcher  l  im- 
pression qui  serait  nuisible,  garantit  j  ce  qui  pré- 
munit contre  quelque  danger  funeste,  préserves 
ce  qui  délivre  d'un  grand  mal,  ou  arrache  à  un 
grand  péril ,  sauve.  Les  vêtements    nous    garan- 
tissent des  injures  du  temps;  les  gens  armés  pré- 
servent de  l'attaque  des  voleurs  ;  la  nature  ,  les 
remèdes  sauvent  d'une   maladie. 

GAnAS,  s.  m.  Toile  blanche  du  coton,  qu'on 
lire  surtout  de  Surale,  Sorta  di  tela. 
GAKBE,  s.  m.  T.   de  mar.  V.  Gabarit. 
GARBIN  (gar-bèn),  s.   m.  Nom    qu'on    dqnne 
sur  la  Méditerranée    et    dans  les  provinces  mé- 
ridionales au  vent  de  sud-ouest,  Gherbino,  gar- 
bino, agherbino,  libeccio  m. 

GARBON  (gar-bon),  s.  m.   T.  defauconn.Le 
mâle  de  la  perdrix,  //  gallo  della  pernice  m. 

GARBURE  (gar-bur),  s.  f.  Potage  de   pain  de 
seigle  ,  de  choux,  de  lard  ,  etc.,  Potaggio  m., 
sorta  di  minestra.  ..... 

GAl'.ÇAILLER  et  GARSAILLER  (gar-sâ-glte), 
v.  n.  Hanter  les  garces,  c'est-à-dire  les  lilles 
débauchées  et  les  mauvais  lieux,  Putlaneggiare, 


tara  so""ctto  a  cauzione  qualunque,  cg.. • ....»«»    -~ 

'perì  sempre  tenuto  a  quella  die  risulta    da    un  A^^ret  bordeU. 

fatto  eh/ gli j  personaU.OgnipanotncOrn=^   J^^  ^Ve^auchée  etPpublique. 

libre.  V.   I'utain. 


...  nullo,  f.  Garantie  en  fait  de  vente,  Giiorwi- 
tigia  f-  in  fatto  di  véndita  :  ogni  véndila  e  sog- 
nila a  cauzione,  e  l'azione  in  guarentigia  corre 
dal  domo  in  cui  si  soffre  molestia.  Essa  riguar- 
da due  aglietti;  I.  il  pacifico  possesso  della  cosa 
venduta:*,  i  difetti  occulti  della  cosa  medesima, 
ed  i  vizi  redibitori.  §.  Garantie  en  fait   de  legs. 

Guarentigia  f.  per  fatto  di  legatij    essa    non    e 

dovuta.  Il  legatario  di  un  céduo    del    testatole 

non  può  COSirùlgcre  V  erede,  a  pagarlo  del  proprio, 

rna  bensì  a  cèdergli  le  sue  ragioni  o  azioni;  ma 

sc  il  testatore  dicesse:  io   lascio  al  tale  la  somma 

di  tanto  da  prèndersi  sopra  quanto  mi  e  dovuto 

da   nuel    tal    altro,    l'erede    sarebbe    tenuto    di 

pagare  U    legalo    al    legatario,    e    non    avrebbe 

la  fu colta  dì  cèdergli  il  crédito.  §.    Garantie  de 

l„ts  entre   cohéritiers,   Guarentigia  f.  di  porzioni 

fra  coeredi  :  essa  ha  luogo  di   pieno    diritto  ,    e 

sono  perciò  le  porzioni    de'  coeredi   mallevatici 

le  une  per  le  altre,  senzachè  la  guarentigia  sia 

Uipulata  fieMa«V«rone.§.Garantie  en  fait  de  trans- 

port.   Guarentigia   f.  perfino  di  trasporto-,  quella 

a  cui  e  obbligalo   chi  cede  un  débito   mobile,   od 

una  rèndita  ad  un  altro.  %  Garantie  en  matière  |  qu.  ■'-^  "" "^  ™",; Ricamerà.  §.  Dana 

de  louage    Guarentìgia  f.  in  materia  di  locazione!   la  g  T,"  «...ï— _m-î„'.   ....  nfr.rier 

rssa   e  dovuta  all'affi  tinaie  per  tulli  i   vizj  0  di- 


C'est  une  expression  libre.    .  - 

GARCETTE  {gar-sèt),  s.  f.  Coureuse  ,  Tomme 
de  mauvaise  vie.  Sgualdrinella,  baldracca,  baga- 
scia f  §  T.  de  mar.  Garccltes,  au  pi.,  ce  sont 
des  cordes  faites  de  fil  de  caret  de  vieux  cor- 
dage et  de  grosseur  à  discrétion  ,  dont  on  se 
sert  à  plusieurs  usages,  Gaschelle  f.  pi.,  gerii  m.  pi. 

GARCIER  (gar-siè),  s.  m.  Celui  qui  hante  les 
garces,   Chi  frequenta  i  luoghi  abbietti  m. 

GARÇON  {gar-son)  ,  s.  m.  Enfant  maie,  l't- 
eliuolo  maschio,  ragazzo,  fanciullo  m.  8-  On  ap- 
pelle aussi  garçons,  ceux  qui  demeurent  dans  le 
célibat,  qui  ne  sc  marient  point.  Scapolo,  celi- 
be m  «.Dans  les  collèges,  dans  les  communautés, 
et  parmi  le  peuple,  on  appelle  garçon,  un 
valet  qui  ne  porte  point  de  livree  ,  Garzone , 
servidore  m.  §.  On  appelle  aussi  garçons ,  ceux 
nui  travaillent  sous  les  maîtres,  dans  les  bouti- 
ques des  marchands  et  des  artisans,  Fattore, 
garzone  di  bottega  m.  §.  Garçon  d  écurie  ,  Stal- 
lone m.  §.  Un  appelle  chez  le  roi  .garçons  de 
la  chambre  ,  garçons  de  la  garde-robe,  les  valets 
qui  font  les  bas  offices  dans  la  chambre  et  dans 


I  fetti  della  cosa  affittala,  che  ne  impediscono  l  uso, 

[quand'anche  non  li  avesse  riconosciuti  nell  alto 

\aella  locazione,  g.  Garantie  en  fait  de  vente  de 

chevaux,  Guarentigia  f.  per  fallo    di    vend,  a  di 

cavalli  :  il  venditore  di  cavalli  non    e    malleva- 


les  "troupes,  on  appelle  Garçon-Major,  un  officier 
mii  fait  le  détail  d'un  régiment  sous  le  Major 
et  sous  l'Aide-Major,  Garzon  maggiore  m.  §.  1. 
de  mar.  Garçons  de  bord  ,  jeunes  garçons  plus 
grands  et  plus  âgés  que  les  mousses  ou  pages 
ordinaires ,  et  qui  servant  comme  les    mousse* , 


GAR 

commencent  pourtant  aussi  à  travailler  à  la  ma- 
nœuvre ,  Mozzi  m.  pi.  che  per  età  e  capacità 
passano  a  marinari  di  ùltima  classe. 

GARÇONNER  (gar-so-né),  v.  n.  Fréquenter  les 
garçons.  Il  est  pop.,  et  de  peu  d'usage.  Frequen- 
tare i  ragazzi ,  parlandosi  d'  una  ragazza  sfac- 
ciatella. 

GARÇONNET  (gar-so-nè),  s.  m.  Diminutif  de 
garçon  ,   Garzonetto,  garzoncello,  fanciulletlo  m. 

GARÇONNIÈRE  (gar-so-nièr),  s.  f.  Petite  fille 
qui  aime  à  hanter  les  garçons.  Il  est  bas.  Sfac- 
ciatella  f.  che  ama  i  gióvani,  i  ragazzi. 

G^r.i/E  (gard),  s.  f.  Guet,  action  par  laquelle 
on  observe  ce  qui  se  passe,  afin  de  n'être  point 
surpris,  Guardia,  custodia  f.  §.  Garde,  se  dit  aussi 
des  gens  de  guerre  qui  font  la  garde,  Guardia, 
sentinella  f.  g.  11  se  dit  encore  du  service  des 
pages,  des  gentilshommes,  des  valets  de  pied, 
des  laquais,  etc.,  qui  afin  de  se  soulager  entr'eux, 
se  tiennent  les  uns  après  les  autres  auprès  du  roi  et 
des  princes,  pour  les  servir,  et  faire  ce  qu'ils 
commandent,  Guardia  f.  g.  Garde  avancée,  c'est 
un  corps  que  l'on  met  au-delà  de  la  grand'garde, 
pour  une  plus  grande  sûreté ,  Guardia  avan- 
zala f.,  corpo  m.  di  truppa  posta  al  di  là  della 
gran  guardia.  g.  Corps  de  garde  ,  lieu  destine 
pour  retirer  les  soldats  qui  font  la  garde,  soit 
dans  les  camps,  soit  dans  les  places,  soit  dans  les 
maisons  des  princes,  Corpo  di  guardia  m.,  guar- 
dia f.  §.  Être  de  garde,  c'est  être  commandé 
pour  monter  la  garde.  Esser  di  guardia.  g.  Mon- 
ter, descendre,  relever  la  garde,  Montare  la  guar- 
dia, uscire  di  guardia,  mutar  la  guardia.  §.  Gar- 
de, signifie  aussi  une  femme  qui  sert  les  malades 
et  les  accouchées,  et  qui  vit  de  ce  métier,  Guar- 
dia, guardadonna  f.  §.  Garde,  veut  dire  encore 
la  charge,  la  commission  de  garder,  Guardia, 
custodia  f.  g.  Il  signifie  aussi  protection,  et  ne 
se  dit  guère  qu'en  ces  phrases  :  Allez-vous-en  à 
la  garde  de  Dieu;  Dieu  vous  tienne  en  sa  garde, 
en  sa  sainte  garde,  etc.,  andatevene  alla  guardia 
di  Dio}  Dio  vi  guardi,  vi  difenda,  vi  protegga,  ec. 
g.  On  dit,  qu'un  homme  est  sur  ses  gardes  ,  se 
tient  sur  ses  gardes  ,  pour  dire,  qu'il  a  du  soin 
et  de  l'attention  pour  empêcher  qu'on  ne  prenne 
avantage  sur  lui,  qu'on  ne  lui  fasse  quelque  tort, 
Essere  avvitito,  assentito,  accorto}  stare  cogli  oc- 
chi aperti,  g.  On  dit,  prendre  garde,  pour  dire, 
avoir  soin,  avoir  attention,  avoir  l'œil  sur  quel- 
que chose  ou  6ur  quelqu'un  ,  Prender  guardia  , 
pigliarsi  pensiero,  aver  cura,  usar  cautela.  g.  On 
dit  aussi,  se  donner  de  garde,  pour  dire,  se  pré- 
caulionner.  V.  ce  verbe.  g.  On  dit,  qu'un  homme 
est  de  bonne  garde,  pour  dire,  qu'il  garde  long- 
temps ce  qu'il  possède,  Aver  cura  d'  una  cosa  , 
conservarla  mollo  tempo.  g.  On  dit  aussi  ,  que 
certains  fruits  sont  de  garde  ,  de  bonne  garde  , 
ou  ne  sont  pas  de  garde,  de  bonne  garde,  pour 
dire  ,  qu'ils  se  gardent  ,  ou  ne  se  gardent  pas 
long-temps  sans  se  gâter  ,  Conservarsi  ,  o  no  , 
cran  tempo,  g.  On  dit  ,  qu'un  chicu  est  de 
Bonne  garde,  pour  dire,  qu'il  garde  bien  ,  qu'il 
avertit  bien,  Buono  da  guardia,  g.  On  dit,  qu'on 
n'a  garde  de  faire  telle  ou  telle  chose  ,  pour 
dire,  qu'on  n'a  pas  la  volonté  ou  le  pouvoir 
de  la  faire,  qu'on  en  est  bien  éloigné,  Guardarsi, 
astenersi.  g.  Aux  jeux  des  cartes,  garde  lignifie 
une  ou  plusieurs  basses  cartes  de  la  même  cou- 
leur que  la  carte  principale  qu'on  veut  garder  , 
Una  o  più  carte  inferiori  per  difesa  e  custodia 
d'  una  superiore.  g.  T.  d'escrime.  Garde  ,  ma- 
nière de  tenir  le  corps  et  l'épée  ou  le  (lrurct  , 
de  telle  sorte  que  l'on  soit  à  couvert  de  l'épée 
ou  du  fleuret  de  son  ennemi ,  et  que  l'on  puisse 
aisément  le  frapper  ,  ou  lui  porter  une  botte  , 
Guardia  f.  g.  On  dit ,  se  mettre  en  garde  ,  se 
tenir  en  garde,  être  en  garde,  pour  dire,  se  dé- 
fier, et  donner  si  bon  ordre  qu'on  ne  soit  point 
surpris,  Méttersi,  porsi,  stare  in  guardia,  g.  Gar- 
de ,  veut  dire  encore  la  partie  d'une  épéc  ou 
d'un  poignard  qui  est  entre  la  poignée  et  la  lame, 
et  qui  sert  à  couvrir  la  main,  Guardia  (.,  forni- 
mento m.,  elsa  f.  della  spada,  g.  S'en  donner 
jusqu'aux  gardes  ,  c'est  faire  un  grand  excès  , 
Dàrsene  una  satolla  ,  usare  con  intemperanza  di 
una  cosa.  g.  litre  hors  de  garde,  c'est  ne  savoir 
où  l'on  en  est  dans  quelque  affaire  ,  Non  sapere 
in  quid  punto  si  è  per  rispetto  a  qualche  affare. 
g.  Ne  prendre  pas  garde  de  si  près.  Non  la  guar- 
dare in  un  filare  d'embrici}  non  la  guardare  nel 
Sottile  ,  o  per  la  minuta  }  filar  grosso,  g  On 
dit  (ani. ,  monter  une    garde  à  quelqu'un  ,  pour 


GAR 

dire,  le  réprimander  vivement.  V.  Réprimander, 
g.  Gardes,  au  pi.,  la  garniture  qui  se  met  dans 
une  serrure,  pour  empêcher  que  toutes  sortes  de 
clefs  ne  l'ouvrent  ,  Ingegni  m.   pi. 

GARDE  ,  s.  m.  Homme  qui  est  destiné  pour 
faire  la  garde  auprès  du  roi ,  d'un  prince  ,  d'un 
gouverneur,  etc..  Guardia  f.  g.  Gardes  du  corps, 
ceux  qui  gardent  la  personne  du  roi,  Gentiluo- 
mini arcieri  m.  pi.  ,  guardie  del  corpo  f.  pi. 
Quand  garde  signifie  une  seule  personne  ,  il  est 
masculin;  mais  quand  il  signifie  la  compagnie  ,  il 
est  féminin.  La  garde  Ecossaise  ,  les  chevaux- 
légers  de  la  garde,  g.  On  appelait  ,  régiment 
des  gardes  Suisses,  ou  absolument,  les  gardes  Suis- 
ses, le  régiment  d'infanterie  Suisse,  qui  faisait  le 
même  service  que  le  régiment  des  gardes  Fran- 
çaises, Lanzi  m.  pi.,  la  guardia  Svìzzera  f.  g.  On 
appelle,  gai  des  de  la  marine,  ou  gardes-marines, 
un  corps  composé  de  jeunes  gentilshommes  nom- 
més par  le  roi  pour  la  garde  de  l'amiral,  et  pour 
s'instruire  dans  le  service  de  mer.  Ils  sont  dans 
la  marine,  ce  que  les  cadets  sont  dans  les  trou- 
pes de  terre.  Guardia-marina  f.  g.  On  appelle  gar- 
des ,  les  personnes  que  l'on  donne  pour  garder 
quelqu'un  ,  afin  qu'il  n'échappe  pas  ,  Guardie  , 
sentinelle  f.  pi.  g.  Garde-des-sceaux,  celui  à  qui 
le  roi  donne  ses  sceaux.  Cet  office  est  ordinai- 
rement joint  à  celui  de  chancelier.  Le  garde-des- 
sceaux  est  un  des  grands  officiers  de  la  couronne, 
dont  la  fonction  est  d'avoir  la  garde  du  grand 
sceau  du  roi  ,  du  scel  particulier  dont  on  use 
pour  le  Dauphiné  ,  et  des  contre-scels  :  il  scelle 
toutes  les  lettres  qui  doivent  être  expédiées  sous 
les  sceaux  dont  il  a  la  garde.  Guardasigilli  m.  g.  Le 
mot  de  garde  se  joint  à  plusieurs  autres  mots , 
pour  signifier  ceux  qui  ont  certaines  choses  en 
garde.  Ainsi  l'on  appelle  Garde-bois,  celui  qui 
est  destiné  pour  empêcher  qu'on  ne  gâte  les  bois, 
Guardaboschi ,  boscaiuolo  ni.  Garde  champêtre, 
Guardia  campestre  t.,  uffiziale  ni.  di  polizia  giu- 
diziaria che  veglia  alle  raccolte  e  alle  proprietà 
rurali  d'ogni  spezie.  Garde-chasse  et  pèche,  celui 
qui  est  commis  pour  veiller  à  la  conservation  du 
gibier  et  du  poisson  dans  l'étendue  d'une  terre 
ou  seigneurie ,  Guardapesca  ,  guardacaccia  ni. 
Garde-còle,  milice  préposée  pour  garder  le  pays 
qui  est  sur  la  côte  de  la  mer  ,  Guardacoste  ni. 
g.  Garde-côte,  se  dit  aussi  d'un  vaisseau  de  guerre 
destiné  à  garder  les  côtes,  Guardacoste  m.  g.  Gar- 
des des  privilèges  des  Universités,  juges  qui  sont 
spécialement  chargés  de  veiller  à  la  conservation 
des  droits  d'une  Université  ,  et  devant  lesquels 
les  membres  de  cette  Université  ont  leurs  causes 
commises,  Custodie  conservatori  de' privilegi  m.  pi. 
g.  Les  mariniers  appellent  gardes,  les  trois  étoiles 
situées  auprès  de  l'étoile  polaire,  Le  guardie  f.  pi. 
Lorsque  le  mot  garde  entre  dans  la  compo- 
sition d'un  substantif  composé  ,  il  peut  se  dire 
d'une  personne  ou  d'une  chose  ;  dans  le  premier 
cas  il  est  substantif ,  il  est  pour  gardien  ,  et 
prend  toujours  la  marque  du  pluriel  :  des  gardes- 
champclres,  des  gardes-marines,  etc.;  dans  le  se- 
cond cas  il  est  verbe,  et  reste  invariable  :  des 
garde-vue,  Ans  garde-manger,  des  garde-main,  etc. 

GARDÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  Un  dit 
adj.  en  terme  des  jeux  de  cartes,  un  roi  gardé, 
une  dame  gardée.  Un  re,  una  dama  accompa- 
gnata. 

GARDE-BOURGEOISE  {gard-b ùr-j oàz) ,  s.  f. 
C'est  à  l'égard  des  bourgeois,  le  même  droit  que 
celui  de  garde-noble  à  1'  égard  des  nobles. 
V.   Garde-Noble. 

GARDE-BOUTIQUE  (gard-bùlich),  s.  m.  On 
appelle  ainsi  une  étoffe,  un  livre,  etc.,  que  le 
marchand  a  dans  sa  boutique  depuis  long-temps, 
et  qu'il  ne  peut  vendre.  Cette  étoffe  est  un 
garde-boutique.  Cattiva  mercanzia  f.  che  non  è 
di  véndita. 

GARDE-CORPS  (gard-cor) ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Ce  sont  des  nattes  ou  des  tissus  que  l'on  fait 
avec  des  cordages  tressés  ,  et  que  l'on  met  sur 
les  hauts  des  côtés  des  vaisseaux  de  guerre,  pour 
garantir  les  soldats  des  coups  de  mousquet  de 
l'ennemi ,  Reti  f.  pi.  d' impagliettatura. 

GARDE-FEU  {gardfeu)  ,  s.  m.  Grille  de  fer 
qu'on  met  devant  une  cheminée,  pour  empêcher 
que  les  enfants  ne  tombent  dans  le  feu ,  Fer- 
rala f.  a  un  cammino,  per  impedire  cite  i  fan- 
ciulli non  cadano  sul  fuoco,  g.  'F.  de  mar.  Garde- 
feu,  caisses  de  bois  qui  servent  à  mettre  les  gar- 
goussi's  ,  après  qu'on  les  a  remplies  de  poudre 
pour  la  charge  des  canons,  et  à  les  garder  dans 
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le  fond  de  cale  ,  Guardacartocci  m.,  custodia  f. 
da  cartocci. 

GARDE-FOU  (gard-fù) ,  s.  m.  Balustres  ou 
barrières  que  l'on  met  aux  bords  des  ponts  , 
des  quais  et  des  terrasses,  pour  empêcher  de 
tomber  en  bas,  Parapetto  m.,  spalletta,  sponda  f. 

GARDE-IMPÉRIAL,  s.  m.  Soldat  de  la  garde 
d'un  empereur,  Soldato  m.  della  guardia  imperiale. 
g.  Garde-impériale,  au  fém.,  garde  d'un  empe- 
reur,  Guardia  imperiale  f. 

GARDE-MAGASIN  (  gard-ma-ga-zèn  )  ,  s.  m. 
Officier  commis  pour  gardes  les  magasins  ,  Ma- 
gazziniere ni. 

GARDE-MAIN  (gard-mèn) ,  s.  m.  Parchemin 
percé  qui  couvre  un  ouvrage  de  broderie  ,  ou 
autre  ,  Foglio  m.  di  pergamena  o  carta  che  si 
mette  sui  ricami,  disegni  ,  ecc.,  per  conservarli 
puliti  sopra  lavoro. 

GARDE-MALADE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
a  soin   d'un  malade,  Chi  ha  cura  d'  un  ammalato. 

GARDE-MANCHE  (gard-man-sc) ,  s.  f.  Fausse 
manche  sur  la  manche  pour  la  garantir,  Mànica 
posticcia  per  preservare  quella  dell'abito. 

GARDE-MANGER  (gard-man-fè^  s.  m.  Lieu 
pour  garder  ou  serrer  de  la  viande,  et  autres 
choses  servant  àia  nourriture,  Guarda  vivande  m., 
moscaiuola  ,  dispensa  f. 

GARDE  MARINE  (gard-ma-ri-n),  s.  m.  Garde 
de   l'amiral ,  La  guardia  f.  dell'  ammiraglio. 

GARDE-MARTEAU  (gard-mar-ió),  s.  m.  Offi- 
cier qui  avec  un  marteau  marque  les  plantes  ou 
arbres  qu'on  doit  couper  dans  un  bois,  Guarda- 
martello  m. 

GARDE-MÉNAGERIE  (gard-me-na-f-rî),  s.  m. 
T.  de  mar.  Celui  qui  a  le  soin  de  la  volaille  , 
Guardapolli ,    gallinajo  va. 

GARDE-MEUBLES  (gard-meubl),  s.  m.  Lieu  où 
l'on  garde  des  meubles,  Guardaroba  f. 

GARDE-NATIONAL  (gard-na-sio-nal) ,  s.  m. 
Soldat  de  la  garde  de  la  nation  française,  Sol- 
dato m.  della  guardia  nazionale,  g.  Garde-natio- 
nale, au  f.,  corps  de  citoyens  armés  pour  la  con- 
servation de  leurs  foyers,  Guardia  nazionale  L 
g.  Garde  nationale  sédentaire  ,  .c'était  la  garde 
de  tous  les  citoyens  en  état  de  porter  les  armesj 
garde  nationale  en  activité  ,  c'était  l'armée  de 
terre,  et  de  mer:  Guardia  nazionale  t.  sedentaria^ 
guardia  nazionale   f.   in   attività. 

GARDE-NOBLE  (gard-nobl)  ,  s.  f.  Le  droit 
qu'un  père  ou  une  mère  nobles  ,  survivant  l'un 
à  l'autre,  avaient  de  jouir  du  bien  de  lem  s  en- 
fants, venant  de  la  succession  du  décédé,  jusqu'à. 
ce  qu'ils  eussent  atteint  un  certain  âge,  à  la  charge 
de  les  nourrir  ,  de  les  entretenir  ,  et  de  payer 
toutes  les  dettes,  sans  être  tenus  de  rendre  aucun 
compte.  Le  roi,  en  Normandie,  avait  le  droit  de 
garde-noble.  Diritto  ,  o  gius  m.  di  succedere  ai 
beni  d'un  padre  o  d'una  madre  ,  finche  i figliuoli 
sieno  giunti  a  una  certa  età  ,  con  obbligo  però 
degli  alimenti,  senza  esser  tenuti  poscia  a  rendere 
verun  conto. 

GARDE-NOTE,  s.  m.  Tabellion,  notaire, 
No  tufo  m. 

GARDER  (gar-dé),  v.  a.  Conserver,  tenir  une 
chose  en  lieu  propre  et  commode,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  se  perde  ,  ou  qu'elle  ne  se  gâte,  etc., 
Conservare,  custodire,  serbare  ,  servare,  g.  Il  si- 
gnifie aussi ,  ne  se  point  dessaisir  de  quelque 
chose,  Serbare,  ritenere,  conservare,  g.  On  dit, 
garder  la  maison,  garder  la  chambre  ,  garder  le 
lit  ,  pour  dire,  se  tenir  dans  sa  maison,  dans  sa 
chambre,  dans  son  lit  sans  en  sortir,  Star  in  casa, 
in  càmera  ,  tener  il  letto,  g.  T.  de  guerre.  Or» 
dit,  garder  les  rangs  ,  pour  dire,  demeurer  dans 
les  rangs,  Rimanere  ,  restare  nelle  file.  g.  On  dit 
encore,  garder  son  rang,  pour  dire,  se  maintenir 
dans  le  rang  d'honneur  et  de  dignité  où  l'on  est  , 
'J'enersi,  mantenersi  nel  suo  stato,  g.  On  dit  aussi, 
garder  sa  gravité,  pour  dire,  conserver  sa  gravite, 
se  maintenir  dans  la  gravité,  Conservare,  mantenere. 
g.  On  dit,  garder  la  fièvre,  garder  un  rhume,  pour 
dire,  avoir  long-temps  lu  fièvre  ,  un  rhume,  san» 
discontiuuation  ,  Ritenere  la  febbre,  g.  On  dit, 
garder  une  médecine,  pour  dire  ,  ne  la  pas  vo- 
mir ;  garder  un  lavement  ,  pour  dire  ,  s'empê- 
cher quelque  temps  de  le  rendre  :  Ritenere  una 
medicina,  un  serviziale.  g.  T.  de  chasse.  On  dit 
que  des  chiens  gardent  le  change  ,  pour  dire  , 
qu'ils  ne  prennent  pas  le  change,  /  cani  stanno 
su  la  passata.  §.  Garder,  signifie  encore,  réser- 
ver pour  un  autre  temps,  Servare,  riservare, 
guai  dare  per  un'  altra  volta,  g.  On  dit  par  une 
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|        ,,   de   parler  proverbi  de  .   VOUS   m'en    donnez 
!             j  .  ,|.i.  pour  «lu.-.  vous  voulez  m'en  faire 
•  iunior  carote,  il   veut   m  en 
d(ii  g    ,„,    ,.„„/  far  cornamusa. 
\      \. ,,.,,,.  ..    On  dil  fam.,  la   Barder  bonne  , 
pour  dire,  aUendre    l'occasion    de    se    venger, 
destro.    §     Garder.,    en  par- 
..  ..„  roi .  d'.m  prince,  aiguille,  vriller  .1  la 
.      ..  rvatiun  eu  prenant  garde    qu'on    ne  puisse 
atleulci   à  -••    personne,    Guardare,  far  guar- 
dia .  vegliare  .dia  custodia.  *j.  Garder,  en  par- 
Uni    d'u lade  ,    d'une    femme   en  couche , 

signifie,    se    Unir  assidûment    auprèi    d'un  ma- 
lade,    BOprè*     d'une    f.  mine    en     couche ,    pOUI 
le,  assister  dans  lem-  besoins,  Guardare, assistera, 
stivile  un  injd  ino,  una  fai  toi  ùnte.  §■   Sardi  i.cn 
j  irUntdeapruonniexs,signi6eJprendrcgardequ'ilj 
étedeut,Guardare, custodire,  tener  inguardia. 
♦;    Garder,  m  dit  ausJ  du  som  qu'on  prend  des 
troni..  ..ux  lorsqu'on  lei  mene  paltçe,  Guardare, 
cui  dire,  erniarie  al  pàscolo.  §.  Garder,  se  dit 
-      j  Cn  parlant  de  diverses  choses   de    la    con- 
ili) a  desquelles  on  prend  ooin.  Ainsi  on  dit, 
,   lei  bois,  garder  les  vignes,  garder  un  pays 
■      ,    |a  ,  h,-,,,  garder  la  chasse,  Guardare,  custo- 
dire. ;  Garder,  signifie  encore,  conserver,  défen- 
dre, prole'ger,  Guardare,  servare,  conservare,  di- 
fendile, protèggere,  g.  I'  signifie  aussi,  préserver, 
garantir,  Guardare,  scampare,  preservare,  liberare, 
usacw  arc.  §.  On  dit  dans  le  même  sens,  et  par  ma- 
nière de  so  ubai  t,  Dieu  vous  «arde.  Dieu  vous  garde 
<lc   mal,   Dieu   roua  en  garde,   Dieu   m'en  garde. 
Dio  vi  guardi,  vi  conservili  ec.j  Dio  ve  ne  guardi, 
il  Cielo  ve  ne  liberi  s  guardimi  Dio.  g.  On  dit  aussi 
par  forme  de  salutation,  et  dans  le  slv  le  familier.. 
JDieu  vous  garde:  et  cela  se  dit  entre  égaux,  ou 
par  les  supérieurs  à  ceux  qui  leur  sont  de  beau- 
coup inférieurs,    soit  qu'ils  les  abordent,  ou  qu'ils 
en  soient  abordés.  Dia  vi  conservi,  g.  Garder,  si- 
gnifie aussi  observer.  Garder  les  commandements 
de   Dieu,  garder  la   loi.  gai. 1er  le    silence     etc. 
V.   Observer,  g.  On  dit  aussi  ,  garder  son  ban  , 
pour  dire,  accomplir  le  temps  du   bannissement 
auquel  on  a  été  condamné  ,  Finir  il  tempo  del 
tuo  esilio,   o   bando.  §.  On  dit,  garder  des  me- 
sures, garder  la  bienséance  :  il  y  a  des  mesures 
Ì,   garder  en  toute,  cl, oses;   il   ne    garde    aucune 
bienséances  il  ne  garde  point  le  déoorumj  Aver 
riftuardOfO  de1  riguardi  j  aver  curas  guardare,  o 
mantenere    il   decoio.   §.    Garder,    employé    au 
neutre,  signifie,  veiller,  prendie  garde,   éviter, 
ultore.  §.   v.  pr.  Se  garder  ,    se     preserver    de 
quelque   chose,   Guardare,  avvertire,  preservarsi, 
riparai»  ■   astenersi.   §.    Il   signifie   au».  ,  se    con- 
server, Guardarsi,  conservarti.  §.  Se  garder,  se 
défier  de..,  Guardarsi,  diffidarsi  di...  §.  Se  gar- 
dei    de..,   avec  l'infipitif,  signifie,  se  donner  de 
garde.   H  M   gardera   bien   de   le  fane;  il  ne  sera 
pa,  assez  »0t  OU   assez   téméraire  pour    le  faire, 
Si  guarderà  bene  dal  farlo. 

Se    ■■aider   au-,   prendre  garde  que,  exigent 

„c  devant    le   verbe   suivant:   gardez-vous     qu'on 

,  trprenm  ;  prenez  ga  à   aued  la  narrwe. 

l.,.,    poètes  sous-enteudent  le  pronom   de  se 

morder  I  garda  de  négliger  une  amante  en  fu- 
,,,„■);  gardez  qu'un  sot  orgueil  ne  vous 
vienne  enfutnei  (Boilcau),  En  prose  cette  licence 
„,.  terait  pas  admise;  on  dirait:  gardez-vous  de 
négliger,  etc.j  gardez-vous  qu'un  sot  orgueil,  clc 
1er  ,  retenir  (syn.).  On  garde  ce  qu'on 

pr  veul  pu  donner;  on  retient  ce  qu'on  ne  veut 
,,.»  i.-iidie  Nous  gardon*  notre  bien;  nous  re- 
tenons e.  lui  d'auto  ni. 

GARDE-ROBE  Çgard-rob) ,  s.  f.  La  chambre 
,  ,  linee  a  y  mettre  les  babils,  le  linge,  et  tout 
ce  qui  regarde  les  bardes  de  jour  et  de  nuit,  et 
qui  sert  Mttai  a  y  faire  courber  un  valet  de 
chambre,  ou  une  femme  de  chambre,  Guarda- 

|  .        ,|,  .robe  ,   se   dit  aussi    de  tous    le» 

babils  el  les  autres  barde,  d'une  garde- 

robe,  Guardaroba,  ipoglia  i-,  àbiti  m.  pi.  g.  On 
appelle  chez  le  roi,  Grand-Maître  de  la  garde- 
robe  un  grand  officier  qui  s  soin  de  toul  ce 
,.„,  ngarde   V  i  babils  et  le  linge  du  roi,el  qui 

a   tous   l"i    diven   officiers,    Gran  guardaroba   m. 

■  Garde-robe,  lignifie  aus,i  le  ben  où  l  on  mei 
i  ohai  c  percÂ  ,  Cacatéfo ,  cesso,  pinato,  dé- 
ni., m  .  cameretta,  tornirà  f.  '.'.  On  dil  ,  aller 
a  I,  garde-robe,  pour  dure,  se  décharger  le  ven- 
tre .  Andare  al  destro  ,  al  cesso  ,  alla  seggetta, 
•    Garde-robe,  ou  cyprès,  plante  vivace  qui  croit 
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en  bouquet,  et  de  couleur  jaune;  ses  racines  et 
ses  brandies  sont  ligneuses  ;  ses  feuilles  sont 
charnues  et  dentelées  des  deux  côtés.  Elle  est 
propre   a   faire   périr  les  vers.    Santolina  f. 

G  sRDEUR,  EUSE  (gar-deiu;  daiz),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  garde.  Il  ne  se  dit  qu'en  ces 
phrases:  Gardeur  île  codions,  Guardiano  m.  ni 
porci.  Gerdeuse  de  vaches,  baccarà,  guardiana 

di  i  acche   I. 

GARDE-VUE  [gard-VÛ),  s.  m.  Petit  écran  pour 

garantir  lea  yeua.  du  trop  grand  éclat  de  la  lu- 
miere,   Péntola  f. 

GARDIEN,  1 ENN E  (gar-tli-èn,  è-n),  s.  m .  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  garde,  qui  protège,  qui  est 
conimi,  pour  garder  quelqu'un  ou  quelque  ebose, 
Custode,  difensore,  protettore,  guardiano  m.,  cu- 
ttodiVice,  difenditrice,  ec.  f.  g.  On  appelle  aussi 
gardien,  le  supérieur  d'un  couvent  de  religieux 
de  l'ordre  de  S.  François,  Guardiano  m.  §.  Gar- 
dienne ,  se  dit  aussi  adjectiv.  dans  cette  phrase  , 
Lettres  de  garde  gardienne,  qui  sont  des  lettres 
par  lesquelles  le  roi  accordait  à  certaines  com- 
munautés ,  à  certains  particuliers,  le  privilège 
d'avoir  leurs  causes  commises  devant  certains 
juges,  Rescritto   m.    di  delegazione. 

Gardien ,  garde  (syn.).  Gardien  n'a  pour 
objet  que  la  conservation  de  la  chose;  garas 
renferme  de  plus,  dans  son  idée,  un  office  éco- 
nomique dont  on  doit  s'acquitter,  selon  les  or- 
dres du  supérieur  ou  du  maitre  de  la  chose. 
Ainsi  l'on  est  gardien  d'un  dépôt,  et  garde  du 
trésor  royal. 

GARDIENNAT  (gar-die-nà),  s.  m.  La  charge, 
l'office  de  gardien  dans  l'ordre  de  S.  François  , 
Guardiancria  f.  Il  exprime  aussi  le  temps  qu'on 
est  gardien. 

GARDIENNERIE  (gar-diè-n-rf),  s.  f.  T.  de  mar. 
La  sainte  barbe,  ou  chambre  des  canonniers,  La 
santa  barbara,  la  càmera  de' cannonieri  t. 

GARDON    {gai-don),    s.    m.    Petit    poisson 


blanc  d'eau  douce,   Ghiozzo  m.  &   On   dit  pro- 
virb.    d'un   homme  qui  a   un  air  de  fraîcheur  et 
de  santé,  qu'il   est  frais  comme   un  gardon,  Sano 
fresco  come  un  pesce. 

GARE  (gar),  interj.  Impératif  du  verbe  garer, 
dont  on  se  sert  pour  avertir  de  se  ranger,  de 
se  détourner  pour  laisser  passer  quelqu'un  ou 
quelque  chose.  Guarda  ,  bada.  §.  Gare  ,  se  dit 
smaliziar  manière  d'avertissement  et  de  menace. 
Ainsi  on  dit  à  un  jeune  enfant,  à  un  jeune  éco- 
lier, gare  le  fouet,  pour  l'avertir  que  s  il  ne  prend 
carde  à  lui  ,  s'il  ne  fait  mieux  son  devoir  ,  il 
aura  le  fouet.  On  dit  aussi  dans  la  même  accep- 
tion, gare  le  bàlou,  gare  les  étrivieres.  Bada  a 
te,  guardali,  g.  T.  de  chasse.  Gare,  cri  que  doit 
pousser  celui  qui  entend  le  cerf  bondir  dan  sa 
'reposée,  Guarda.  §.  Gare,  s.  f.,  lieu  destine  sur 
lea  rivières  pour  y  retirer  les  bateaux  ,  de  ma- 
nière qu'ils  soient  cn  sûreté  ,  et  n'embarrassent 
pomi  la  navigation,  luogo  m.  su  l  fiumi  da  po- 
tevi ritirare  le  barche,  sicché  non  ne  impediscano 
la  navigazione. 

GARÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GARENNE  fea-rè-n),  s.  f.  Lieu  ala  campagne 
où  il  y  a  des  lapins  ,  et  où  l'on  prend  son.  de 
les  conserver,  Conigliera  f.  §.  On  appelle  garenne 
fo.cée,  un  petit,  lieu  clos  de  murailles  ou  de 
pleins  d'eau,  où  l'on  met  et  ou  Ion  deve 
des  lapins,  Conigliera  artifiziale  f .  >  Garenne, 
M  prend  aussi  dans  un  sens  plus  étendu  pour 
un  heu  particulier  prés  du  château,  que  le  Sei- 
gneur fait  garder  avec  plus  de  som,  i  <''«"'" 
ni  „,.  pi.,  o  vicinanze  f.  pi.  del  castello  d  un 
tignore  ,  ove  non  è  permesso  d'entrare  senza  if 
consenso  del  pi  oprietario.  . 

GARENNJER  [ga-rè-niè),  b.  m.  Celui    qui  a 
,oin  d'une  garenne,  qui  a  une  garenne  cn  gai  de, 

Cut.. de   m.  della  conigliera.  #< 

GARER  (gtt  re),  v.  a.  T.  de  nvier.  Garer  un 
bat,  ..  cesi  l'amarrer,  l'attacher  dans  une  gare, 
Legare  una  barca  in  un  luogo  appartalo  d un fu- 
me, si,  che  non  impedisca  la  navigazione.^.  1  .de 
flottage.  Gaie.-  un  train  de  bois,  e  est  arrêter 
,,.,  ,,.,;,„  de  bois  dans  ceitains  lieux  désignes  par 
la  police,  aux  environs  de  Paris  ou  sur  la  roule, 
/,'„,,.  fermare  i  foderi  in  disparle,  sicché  non 
,      lUcano  le  barche  d'ondale  su  e  gin  per  un 

fui ■   '.',   v.   pr.  Se   garer,   »e   preserver,  se  de  en- 

,|,,:   de   quelqu'un     ou   de    quelque  chose,    Guar- 
darsi ,  preservarsi.  _        . 

GARES,   s.   n,   pi.   T.   de  mar.  Certaines  cor- 


,,,         uuMum   u.   ~- ,  —        _      '.  30  r  Al  Ì-'S     «    ni     d!     T-    de   mar.   menâmes  w.- 

»■    f  .,,,!<■-,., he     ou  rvi.i  es,  panie  vivace  qui  croit  l      OAI,L->,  s.  ni.   pi.   *  •  .  ..  . 

'    û'h'utéur  d'un  piid.  Ses  fleurs  sont  rauiasacc,  |  des  attachées  à  l'humer  d'un  va.ascau,  lUun  m.  pi 
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GARGANELLE  {gar-ga-miì),  s.  f.  Terme  bas 
et  populaire  qui  signifie,  gosier,  gorge,  Gorgoz- 
za  f.  g.  Il  se  dit  aussi  d'une  femme  de  mauvais 
air.  Femmiiiaccia  f. 

GARGARISER  (SE)(s-gur-ga-r»-8é),v.pr.  Se  ta- 
rer la  gorge  avec  de  l'eau,  ou  avec  quelqu'autre 
liqueur,  en  la  faisant  entrer  le  plus  avant  qu'il  se 
peut,  et  en  la  repoussant  à  diverses  reprises  pour 
s'empêcher  de  l'avaler,  Gargarizzare. 

GARGARISME  {gar-ga-rizm),  s.  m.  La  liqueur 
laite  expiés  pour  guérir  le  mal  de  gorge,  en  se 
gargarisant,  Gargarismo  m.  §.  Il  se  dit  aussi  de 
l'action  de  se  gargariser,  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  ,  il  a  été  guéri  de  son  mal  de  gorge 
après  cinq  ou  six  gargarismes,   Gargarismo  m. 

GARGOTAGE  (gar-go-ta-j),  s.  m.  Repas  mal- 
propre, viande  mal  apprêtée,  Pasto  sporco,  mal 
apparecchiato  m. 

GARGOTE  {çar-got)  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
un  petit  cabaret  où  l'on  donne  à  manger  à  bas 
prix,  Béttola  f.  §.  11  se  dit  par  mépris  de  tous 
les  méchants  et  petits  cabarets  ,  et  de  tous  les 
lieux  où  l'on  mange  malproprement,  Béttola,  oste- 
ria   da   mal  tempo,   taverna  f. 

GARGOTEll  (gar-So-té),  v.  n.  Hanter  les  mé- 
chants petits  cabarets,  les  gargotes, Frequentare 
le  béttole.  §.  Il  signifie  aussi,  boire  et  manger 
malproprement,  abborracciarsi,  mangiare  e  bere 
sporcamente. 

GARGOTIER,  1ERE  {gar-go-lié,  tiér),  s.  m. 
et  f-  Celui  ou  celle  qui  tient  une  gargote,  Bet- 
loliere,  oste,  taverna jo  m.,  ostessa  f.,  colui  o  co- 
lei che  tien  béttola,  g.  Il  se  dit  aussi  par  mépris 
de  tous  les  méchants  cabaretiers,  et  de  tous  les 
cuisiniers  qui  apprêtent  mal  il  manger,  Taver- 
najo,  bettoliere  m.,  tavernaja  f.;  cattivo  cuoco  m., 
cattiva  cuciniera  f. 

GARGOUCHE  {  gar-gà-sc  ) ,  s.  m.  Papier  gris 
d'une  pâte  très-commune,  pour  envelopper,  etc. 
Cartaccia,  carta  straccia  f.  _       ■ 

GARGOU1LLADE  {gar-gà-gliad),  s.  f.  Pas  de 
danse.  Il  est  réservé  aux  entrées  des  vents,  des 
démons,  des  esprits ,  du  feu  ,  et  aux  danses  comi- 
ques.  Balletto  grottesco   m. 

1  GARGOUILLE  (gai -gii- glie),  s.  f.  On  appelle 
ainsi  cet  endroit  d'une  gouttière  ou  d'un  autre 
tuyau  par  où  l'eau  tombe  ,  et  qui  est  termine 
ordinairement  en  figure  de  dragon,  ou  de  quel- 
que autre  animal  ,  Gronda,  doccia  f.  §.  T.  d  e- 
peronniers.  Espèce  d'anneau  diversement  con- 
tourné, qui  termine  les  branches  des  mors,  Estre- 
mità f.  dell'asta  del  morso. 

GARGOUILLEE  (gar-gà-glié),  s.  f.  Chute  d  eau 
nui  tombe  d'une  gargouille,  Grondaja  f. 

GARGOUILLEMENT  (gar-gu-ghe-man),  s.  m. 
Bruit  que  fait  l'eau  quelquefois  dans  la  gorge  , 
dans  l'estomac,  et  dans  les  entrailles,  Gorgoglia- 
mento ,  gorgoglio  m. 

GARGOUILLER  (gar-gu-ghe),  v.  n.  Ce  terme 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  ce  que  font  les 
petits  garçons  lorsqu'ils  s'amusent  à  baiboter 
dans  l'eau',  Sguazzare  nell'acqua. 

GARGOUILLIS  (gar-gh-gli),  s.  m.  Le  bruit 
que  fait  l'eau  en  tombant  d'une  gargouille,  Gor- 

8°GARGÒULETTE  {gar-gù-lét),  s.  f.  Sorte  de 
vase  des  Iodes  Orientales,  compose  dune  terre 
de  couleur  grise  tirant  sur  le  jaune,  qn  on  nom- 
me tene  de  Patnat  ,  et  où  l'on  met  rafraîchir 
l'eau,  Sorla  di  vaso  o  brocca  di  terra,  che  usasi 
nell'Indie  Orientali. 

GARGOUSSE  {gar-gùs),  s.  f.  T.  d  avidi.  Cbar- 
ce  de  poudre  pour  un  canon  enveloppée  d  un 
gros  carton,    Cartoccio  m.,  la  carica  d  un  can- 

"°GARGOUSSIER  {gar-gù-sié),  s.  ni.  Porto-gar- 
HOUBSeS,   Cartucciere  ni.         ....  f    c     ,      . 

0  GARGOUSSIÈRE  {garrgu-sier),  ».  f.  Sorte  de 
Bibecière    où    l'on    met  les    petites    gargousses, 

GARIGUE  {g'a-n-gh),  s.  f.  Lande,  terre  inculte» 
Il  est  peu  en  usage.  Landa,  terra  incolta  t. 

GARIMENT,  s.  m.  Spezie  di  guarentigia  data 
dal  signore  di  un  fèudo  per  una  parte  del  me- 
désimo, ch'egli  alienava  e  trasportava  a  favore 
di  un  altro  con  promessa  di  guarentirla  sotto  il 

SUi:^^(ga-ril),,n,VlT    A  «.«r.   Mor- 
ceaux  de  bois    plantés     horizontalement    sur    la 
hune    d'un    vaisseau  ,    et    dans    lesquels  on  fait 
passer  les   haubans,  Garroti  m.  pi. 
•  GARNEMENT  (garn-man),   s.  m.   «  se  dit 
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communément  avec  quelque  e'pithète  :  c'est  un 
franc  garnement  ,  un  mauvais  garnement.  Il  est 
bas.  V.  Libertin  ,  vaurien. 

GARNI  (gar-nl),  s.  m.  T.  d'archiL  milit.  Rem- 
plissage ,  maçonnerie  qui  est  entre  les  carreaux 
et  les  boutisses  d'un  gros  mur,  Ripieno  m.  §.  Res- 
sort de  cuivre  qu'on  met  sous  l'arc-boutant 
d'un  parasol  ,  et  qui  fait  que  la  couverture  se 
plie  précisément  en  deux  .  Molla  f. 

GARNI.  IE,  part.  V.  son  verbe.  §.  ad).  Ou 
appelle  chambre  garnie,  maison  garnie,  une  cham- 
bre ,  une  maison  qu'on  loue  fournie  de  toutes 
les  choses  nécessaires,  Stanza  mobigliata,  fornita. 
§.  T.  de  pral.  Plaider  main  garnie  ,  plaider  la 
main  garnie,  c'est  jouir  pendant  le  procès  de 
ce  qui  est  en  contestation  ,  Litigare  essendo 
in  possesso  della  cosa  per  cui  si  litiga.  g.  T.  de 
blason.  Garnie,  se  dit  d'une  épée  dont  la  garde 
est  d'un  autre  émail  que  l'épée  ,  Guarnito. 

GARNI  MENT  (gar-ni-man),  s.  m.  T.  d'arts. 
Ce  qui  garnit  quelque  chose.  On  dit  mieux  Gar- 
niture.  Guarnimenlo.  fornimento   m. 

GARNIK  (gar-nir)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Finir).  Pourvoir  de  ce  qui  est  nécessaire  pour 
la  commodité,  ou  mettre  ce  qui  sert  à  l'orne- 
ment, Fornire,  guernire,  provvedere,  ornare,  ab- 
bellire ,  fregiare.  §.  On  dit,  garnir  une  tapisse- 
rie, pour  dire,  y  mettre  d'espace  en  espace  des 
bandes  de  toile  pour  la  conserver;  garnir  des 
bas  ,  pour  dire  ,  y  mettre  un  ruban  ou  de  la 
toile  ,  afin  de  les  conserver  :  Gueruire.  g.  Chez 
les  traiteurs  on  dit  garnir,  pour  dire,  mettre  des 
garnitures,  dans  le  sens  qu'ils  donnent  à  ce  mot, 
Guarnire  un  piallo  ,  ec.  g.  v.  pr.  Se  garnir ,  se 
saisir.  Il  se  garnit  toujours  des  premiers  de  tout 
ce  qu'il  lui  faut.  Prèndere  ,  provvedersi.  g.  Se 
garnir,  se  munir.  Se  garnir  contre  le  froid.  Ripa- 
rai  si,  difèndersi,   munirsi. 

GAWNISAIRK  (gar-ui-zèr) ,  s.  m.  Homme  mis 
en  garnison  chez  les  contribuables  en  retard  , 
Uomo  m.  destinalo  di  guarnigione  in  casa  di  co- 
loro che  non  pagano  le  contribuzioni  correnti. 

GARNISON  (gar-ni-zon),  s.  f.  Nombre  de 
eoldats  que  l'on  met  dans  une  place  pour  la 
défendre  contre  les  ennemis  ,  ou  pour  tenir  les 
peuples  dans  le  devoir  ,  Guarnigione  ,  guerni- 
gione  f.,  presidio  m.  g.  On  appelle  aussi  garni- 
son, une  troupe  de  sergents  ou  d'archers  qu'on 
établit  en  quelque  maison  pour  contraindre  un 
débiteur  à  payer,  et  pour  y  demeurer  ù  ses  frais 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  payé  ,  on  pour  veiller  à  la 
conservation  des  meubles  saisis  sur  lui.  On  se 
sert  en  ce  sens  du  tenue  de  garnison,  quoiqu'il 
n'y  ait  qu'un  soldat,  qu'un  archer.  Guardia  f.  , 
soldato  tv.  alle  spese;  quelque  part  on  dit  ,  Al- 
loggio  militare  m. 

GAKNISSEUR  (gar-ni-scur  )  ,  s.  m.  Celui  qui 
garnit  quelque  chose  .  Colui  che  guarnisce  che 
clw  sia   m 

GARNITURE  (gar-ni-tur)  ,  s.  f.  Ce  qui  est 
mis  pour  garnir  ou  pour  orner  quelque  chose  , 
Gucunizione,  guernizione,  guernitura  {.,  guarnì' 
meato,  fornimento  m.  g.  On  appelle  absolument 
garniture  ,  les  rubans  que  l'on  met  en  certains 
endroits  des  habits  pour  les  orner,  Guarnizione 
di  natili  f.  ,  fornimento  m.  g.  Les  femmes  ap- 
pellent simplement,  garniture,  ce  qu'elles  mettent 
sur  leur  tète,  soit  dentelle,  soit  linge  uni,  Guar- 
nizione f.  §,  T.  d'imprimerie.  On  appelle  garni- 
turc  ,  les  divers  bois,  ou  lingots  en  fonie,  qui 
gerveul  pour  séparer  1rs  pages  et  former  les 
marges,  Màrgini  m.  pi.  §.  Garniture,  se  prend 
aussi  pour  un  assortiment  complet  de  quelque 
chose  <[iie  ce  soit  ,  Guarnitura  f.  ,  fornimento  , 
ornamento,  frigio,  contorno  m. 

GAROCHOIR  (ga-ro-sciodr),  s.  m.  T.  de  cor- 
diers.  Cordage  qui  ne  diffère  des  autres  qu'en 
ce  qu'on  en  lord  les  tmons  dans  le  même  sens 
que  les  (ils.  Sorta  di  Jane  attorcigliata  nello 
stesso  Vii-so  dilli-  fila. 

GAROU  (ga-ru)  ,  s.  in.  T.  de  hotan.  Garou  , 
garoutte  ,  m,  laureole  ,  petit  arbn\,cau  toujours 
veni,    et    dont  on  mue  les   jardins.  Il  porte  de 

petites   baies    rouges   •  j n i    purgent,   violemment  ,   el 
qui   ont    une   arrêté    corrosive ,    ce    qui    fait   «pion 

ne  les  emploie  plus  m  médecine.  Dafnôide  f.  , 
yufeairetnrnl  Biondella  f.  §.  Loup-garou,  V.  Loup 
GAROUAGE  (ga-ru-à-jl,  s.  m.  Il  ne  se  dit 
M"  '"  "Uv  phrase  fam.  :  Aller  en  garouage  être 
engorouage,  pour  dire., .lin  en  dé  mauvais  lieux, 

en    .les    lini\  .1.-  deb.iu.  lie .    An,li,r  u,   chiasso 
GAROUENN.E  (ga-rù-è-n),  s.  f.  pièce  de  bois 
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qui  soutient  une  poulie,  Legno  m.    a  cui  si  sia 
raccomandata  una  carrùcola. 

GARRABOT  (ga-ra-bò),  s.  m.  Nom  d'un  certain 
bateau  de  rivière  ,  Garabollo  tu. 

GARRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GARRER  (ga-rè) ,  v.  a.  T-  de  mar.  Espalmer, 
goudronner  un  navire  ,  Spalmare. 

GARROT  (ga-rò)  ,  s.  m.  Partie  du  corps  du 
cheval,  supérieure  aux  épaules  et  postérieure  à 
l'encolure,  Garrese,  guidalesco  m.,  spalle  f.  pi. 
del  cavallo.  g.  On  dit  tig.  et  fam.,  qu'un  hom- 
me est  blessé  sur  le  garrot  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
reçu  quelque  atteinte  qui  a  blessé  sa  réputation, 
et  qu'on  lui  a  rendu  de  mauvais  offices  qui  l'em- 
pêchent de  s'avancer,  Ricever  un'offesa  nell'o- 
nore ,  nel  crédilo.  g.  Garrot ,  bàton  court  dont 
on  se  sert  pour  serrer  des  nœuds  de  corde,  Ran- 
dello m.  g.  Garrot  est  aussi  le  nom  d'un  oiseau 
de  mer  du  genre  des  canarJs,  Quatti''  occhi  m. 
§.  T.  de  selliers.  Garrot  d'arçon  ,  arcade  dans 
une  selle  à  cheval ,  qui  est  élevée  de  deux  ou 
tiois  doigls-au-dessus  du  garrot  du  cheval,  Ran- 
dello  m.  della  sella. 

GARROTTÉ  ,  Éli  ,  part.  V.  son  verbe. 

GARROTTER  (ga-ro-té)  ,  v.  a.  Lier,  attacher 
avec  de  forts  liens,  Aggraligliare,  legare  stretta- 
mente, g.  On  dit  fjg.  el  fam.  qu'on  a  garrotté 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  a  pris  toutes  les 
précautions  ,  tous  les  moyens  imaginables,  pour 
l'empêcher  de  manquer  aux  conditions  qu'on 
veut  lui  en  imposer,  et  aux  engagements  où  il 
est  entré,  Strignere,  impegnare  per  tutti  i  versi. 

GARROUN  (ga-rùn) ,  s.  m.  Vieux  mâle  de  la 
perdrix,  Il  maschio  m.  della  pernice  quand'  è 
vecchio. 

GARRULITÉ  ,  s.  f.  Bavardage,  babillage,  dé- 
faut du  bavard  ,   Garrulità  f. 

GARS  (gâr),  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
autrefois  un  joli  garçon.  Un  jeune  gars.  Il  est 
fam.    Giovinetto   m. 

GARUM  (ga-rom),  s.  m.  La  saumure  dans  la- 
quelle on   conserve   le   poisson  ,  Salamoja  f. 

GARUNILLE  (ga-ru-ni-glie),  s.  f.  Drogue  pour 
teindre  en  fauve,  Droga  t.  con  cui  si  linge  in  ros- 
siccio o  fulvo. 

GARUS  (ga-ru s)  ,  s.  m.  Elixir  bon  pour  l'es- 
tomac, Sorta  d'  elisile  cosi  dello  dal  nome  del 
suo   inventore. 

GAZZETTE  (gar-zèt),  s.  f.  Héron  blanc.  Airone 
bianco  ni. 

GASCON,  ONNE  (gas-con  ,  co-n)  ,  adj.  On 
ne  le  met  point  ici  comme  un  nom  de  nation  , 
mais  parce  qu'on  s'en  sert  quelquefois  pour  si- 
gnifier  un   fanfaron  ,  un   hâbleur.   V.  ces  mots. 

GASCONiSAlE(ijrt5-co-;(/;///);  s.  m.  Construction 
vicieuse  dans  la  langue  ,  et  qui  est  tirée  de  la 
manière  de  parler  des  Gascons  ,  l'izioso  modo 
di  favellare  de'  Guasconi,  che  si  direbbe  Guasco- 
idsmo  m. 

GASCONNADE  (gas-co-nad)  ,  s.  f.  Fanfaron- 
nade, vanterie  outrée.  Guasconata,  trasoneria, 
millanteria  ,  spampanata   f.   V.   Fanfaronnade. 

GASCONNER  (gas-co-né),  v.  n.  Dire  une  gas- 
connade  ,  mentir  avec  hardiesse,  Millantarsi,  van- 
tarsi, avanzai  e  con  impudenza  una  falsità.  §.  Par- 
ler avec  l'accent  gascon,  Parlare  coli' accento  , 
colla  pronuncia  de   Guasconi. 

GASP1LLAGK  (gas-pi-glia-j),  s.  m.  Action  de 
gaspiller,  Sciupio,  sciupinio  ni.,  scipazionc  f.  , 
spiiriiazziiiiniilo   m.,  sprecatala  f.,  scompiglio   ni. 

GASPILLÉ,  ÉE  ,  part.   V.  son  verbe.' 

GASPILLER  (gas-pi-glié) ,  v.  a.  Dissiper  son 
bien  par  toutes  sortes  de  dépenses  inutiles,  Spre- 
care, scialacquare,  dissipate,  biscazzare. fóndere, 
sparnazzare,  scipare.  g.  On  dit  aussi  fam.  à-peu- 
près  dans  le  lucine  sens,  gaspiller  des  hai. Ir. s, 
gaspiller  óu  linge,  gaspiller  du  fruit,  Scipare, 
sciupare  ,  guastare  ,  conciar  male. 

Gaspiller  ,  dissiper  ,  dilapider  (syn.).  Celui 
qui  fait  des  dépenses  désordonnées  ,  dissipe  ses 
revenus  ;  celui  qui  dépense  les  fonds  avec  les 
revenus  dilapide  ;  celui  qui  laisse  gâter,  perdre, 
emporter  son  bien  en  dégâts  et  en  fausses  dé- 
penses ,  gaspille. 

G  A  S 1»  Ì  L  LE  U  R,  E  US  E  (gas-pi-glieur,  glieùz),  s.  m . 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  gaspille,  Scialacquatore, 
sparnazzatole,  dissipatole  ni.,  scialacqttalrice  , 
dissipati  ice   f. 

GASTADOUR  (  gas-ta-dàr  )  ,  s.  m.  Pionnier, 
qui   api. mil    les   chemins  ,   Guastatore  ni. 

CASTALDE  (gas-tald),  s.  m.  T.  Whist.  Titre 
que    portait    autrefois  uu  officier  de  lu  cour   de 
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différents  princes,  et  qui  était  à-pru-près  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  en  Italie ,  Maggiordomo  m. 

GASTER  (gas-tèr),  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Grec,  pour  signifier  le  bas-ventre,  et  quelquefois 
l'estomac.  V.  ces  mots. 

GAST1ER  (gas-tiè),  s.  m.  T.  de  coût.  V.  Mes- 
sier, 

■  GASTRICITÉ,  s.  f.  T.demèdec.  État  saburral 
des  premières  voies  ,  Gastricità  f. 

GASTRILOQUE  (  gas-tri-loc  )  ,  s.  des  d.  g. 
Il  se  dit  de  ceux  qui  parlent  en  inspirant,  de 
manière  qu'il  semble  que  la  voix  se  forme  et  se 
fait  entendre  dans  le  ventre,  Colui,  o  colei  che 
parla  inspirando ,  sicché  sembra  che  il  suono 
della  voce  si  formi  nel  ventre. 

GASTRIQUE  (gas-trich)  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Synonyme  de  stomacal.  On  appelle  ar- 
tères gastriques,  les  artères  de  l'estomac:  liqueur 
gastrique,  suc  gastrique,  la  liqueur,  le  suc  que 
les  vaisseaux  excrétoires  versent  dans  l'estomac 
pour  servir  à  la  digestion,  Gastrico. 

GASTRITE,  s.  f.  T.  de  médec.  Inflammation 
de  l'estomac  ,   Gastrite  f. 

}  GASTROCÈLE  (gas-tro-sèl) ,  s.  f.   Hernie    de 
l'estomac  ,  Gastrocele  m. 

GASTROCNÉMIENS  (gas-troc-ne-mièn),  s.  m. 
pi.  T.  d'anat.  Muscles  jumeaux  qui  concourent 
au  mouvement  du  tarse  sur  la  jambe,  Gastrocne- 
mio  m. 

GASTRO-COLIQUE  (gas-tro-co-lich),  adj.  des 
d.  g.  T.  d'anal.  Il  se  dit  de  ce  qui  a  rapport  à 
l'estomac  et  au  colon  ,   Gastro còlico. 

GASTRODYN1E  (  gas-tro-di-nî  )  ,  s.  f.  T.  de 
médec.  Inflammation  simultanée  de  la  membrane 
muqueuse  de  l'estomac  et  de  celle  des  intestins, 
GastrodiniaC.  dolore     di  stomaco  m. 

GASTRO-ÉPI PLOÏQ UE  (gas-iro:e-pip-lo-icïi) , 
adj.  des  d.  g.  T.  d'anat.  On  appelle  ai  tores  et 
veines  gastro-épiploïques,  une  ou  deux  branches 
artérielles  et  veineuses  qui  appartiennent  à  l'es- 
tomac   et    à   Al'epipluou  ,   Gastroepiplòico. 

GASTKOLATRE  (gas-lro-ldlr)  .  s.  m.  Goulu-, 
qui   fait  un   dieu  de  son  ventre,   Ghiottone  ni. 

GASTROLOGIE  (gas-tro-lo-fi)  ,  s.  f.  Traité, 
livre  sur  la   cuisine,    Gastrologia  f. 

GASTROMANCK  ,     è    (gas-U'o-mans  ,  gas-tro- 

GASTROMANCiE,  j  man-sî),  s.  f.  Sorte  de 
divination  qui  consistait  à  placer  entri;  plusieurs 
bougies  allumées,  des  vases  de  verre  de  figure 
ronde  ,  el  pleins  d'eau   claire  ,  Gaslromanzia  f. 

GASTKOAIAN1E  (Sas-tro-ma-ni)  ,  s.  f.  Frian- 
dise, passion  pour  la  bonne  chère,  Ghiottornia, 
leccornia  f. 

GASTRONOME,  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur  lu 
gastronomie  ,  Gastrònomo  m.  Celui  qui  est  ha- 
bile dans  l'art  de  faire  bonne  chère  ,  qui  aime 
les  bons   morceaux  ,   Gastrònomo   m. 

GASTRONOMIE  (gas-tro-no-mi)  ,  s.  f.  Traité 
sur  la  bonne  chère  ,  Gastronomia  t. 

G\STl\Ul\AVmE  (gas-tro-ra-JÏ)  .  s.  f.  Suture 
par  laquelle  on  réunit  les  plaies  du  bas-ventre 
qui   pénètrent  dans  sa  capacité  ,   Gastroi -afta  f. 

GASTROTOMIE  (gas-tro-io-mi)  ,  s.  f.  T.  de 
chir.  Ouvciture  que  l'on  fait  au  ventre  par  une 
incision  qui  pénètre  dans  sa  capacité  ,  Gastro- 
tomia f. 

GAT  (gà),  s.  m.  T.  de  mar.  Escalier  pour  des- 
cendre d  un  quai  à  la  mer,  Scala  f.  per  discéndere 
al  mare. 

GaTE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj,  On 
dit,  qu'une  femme  ,  qu'une  fille  est  gâtée  ,  I01S-- 
qu'elle  a  quelque  mal  vénérien  ,  Essere  infran- 
ciosata, èsseri  fi  àdicia  di  mal  venèreo,  g.  Enfant 
gàie,  jeune  enfant  que  son  père  et  sa  mere  gâ- 
tent par  une  tiop  grande  indulgence.  Fanciullo 
maini/evalo  ,  inviziato. 

GÀI  EAU  (  gd-tò  )  ,  s.  m.  Espèce  de  pâtisserie 
faite  ordinairement  avec  de  la  farine,  du  beurre 
et  des  œufs.  Berlingozzo  m.  ,  focaccia  ,  schiac- 
ciala i.  g.  On  appelle  gâleau  d'amandes,  une 
sorte  de  gâteau  fuit  avec  des  amandes,  Focaccia 
di  màndorle  f.  g.  On  dit  prov.  et  par  allusion 
à  la  fève  qui  se  met  dans  le  gâteau  des  Kois , 
que  quelqu'un  a  trouvé  la  fève  au  gâteau,  pour 
(lire  .  qu'il  a  trouvé  le  point  décisif  d'une  af- 
faire ,  d'une  question  ,  qu'il  a  fait  une  bonne 
découverte,  une  heureuse  rencontre  ,  Ravviare., 
o  trovar  il  bàndolo,  g..  On  dit  prov.  et  fig.,  avoir 
part  au  gâteau,  pour  dire,  avoir  part  à  quelque 
affaire  utile,  Entrar  a  parte  d'un  little.  §,  (In 
dit  aussi  lig..  partager  le  gâleau,  pour  dire,  par- 
tager le  profil,  Dividere  il  profitto,  g.  On.i.ppelle, 
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BUM.  de  rmrl,  h  gaufre  où  les  mo  ici  es  ,1  «ne 
rucl.r  foni  leur  miel  cl  leur  Cire  .  FiaU  T.  pi.  , 
JïS  m.  S.    F.  de    sculpture.    Gâteau  ,     morceau 


GAU  GAU 

^    ^       m.  '   „n  nièce  .le'<7/    /&T0   da   far   cialde.   §.   Celui   qm    bit,    qui 

ci,  «Al  a  verso.    §    On  «1,    ,    qu  <  ne j      «de  |*  ^  «^   ^     *  „rmfc  Cl-fl/t/e. 
bois  est  gauche,  pour  dire,  qu  elle  n  est    as  d  o     ,    ^         ^   ^    ;.•/„.)    ,,  f.  EoiprcjnUi  que  l'on 
qu'on    ne  l'a  pas  b.en  equarne  ,    Stórto ,   Ugno        W«»  a    '    laeaufrant  .W  f- 


de  ere  M  .le  terre,  dont  les  sculpteurs  remplissent 

Z  ere»   et  »<>  Pièce,  démoule  ou  ds  veulent 

:    „„e  figure,  Pezzo  m.  d,  cera  da  model- 

T^-e  \    T.  de  fond.  Gâteau,  se  dit  des  port.ons 

de  métal  qui  se  figent  dans    le    fourneau    après 

«*oir   fie  fondues,  Migliaccio  m. 

GaTE-BOIS  (gdt-bod),  s.  m.    Mauva.s  menni- 

-t-    on  charpentier,  Falegname  inesperto  m. 

GÀTE-EHFAHT    (  gd-tan-fan  )  ,    s.    des  d.  g. 

Crini,  celle  qui  par  excès  d'mdulgwce  pale  un 

enfant.   C'est   un   vrai,    une    vraie  ga  e-enfa ,t.  II 

ot   famiher.     Ou  è  troppo    indulgente    co  fleti  , 

che      ne  tritona   /'  indole. 

G\T\:yn^.\GV.^<ii-nic-na-}\i.Acsd.^.Cc\m 

celle  qui  met  le  trouble  dans  un  menage,  Uu  air 
u,a    l\m,w;.la.che  mette  la  discordia  inuna  casa. 

GÂTE-MÉTIER  (gàt-me-tié),  s.  m.  On  appelle 
ainsi  celui  qui  en  donnant  sa  marchandise  ou  sa 
"cine  a  tro,  bon  marche,  diminue  le  profit  de 
ion  métier.  Guastamestieri  j  colui  che  lavora,  o 
dàle  sue  merci  a  vìi  prezzo  m. 

g4tE-1'A1MER  (gdt-pa-pie),  s.  m.  Il  se  dit,  en 
plaisantant  ,  d'un  mauvais  auteur,  Cattivo  sent- 
tore,  imbrallacarla   va.  . 

GATE-PATE  (gdt-pdt),  s.  m.  Mauva.s  pâtis- 
sier, ou  boulanger,  Cattivo  pasticciere,  o  panât- 

"'gÀTER  (  çd-lé  )  ,  v.  a.  Endommager  ,    mettre 
en  mauvais  ctat,  détériorer,  donner  une  mauvaise 
forme    etc.,  Guastare,  rovinare,  sciupare,  scipare, 
danneggiare,  sconciare,  alterare,  conciare  o  man- 
dar  niale.  $'    On  dit,  que  l'âge  a  gate  la  main  a 
un    écrivain,    à    un  chirurgien,  pour  dire  ,  que 
fLe  leur  a  affaibli  la  n.am  ,    Guastar  la  mano. 
8  Gater.signific  aussi  salir,  tacher.  V  ces  verbes. 
«    On  dit,  qu'un  homme  gâte  bien  du   papier, 
pour  dire     qu'il  écrit   beaucoup    et    qu  ,1    cent 
mal,  ou  quii  écrit  des  choses  inutiles,  Imbrat- 
ta, c fogli,  sporcare  molta  carta. >  On  dit  6g., 
éàter  quelqu-un,  pour  dire,  lu,  être  trop  indu  - 
|rnl,  entri  tenir  ses  défausses  vices  par  trop  de 
complaisance,  par  trop  de  douceur,  Guastare  un 
fanciullo,  un  servidore,  ec.  per  usare  soverchia 
indulgenza,  per  esser  troppo  condiscendente.  $.  On 
dit  aneli   (iV,  qu*  »a  l«lurc  dc,8  mauvais  livres, 
la   mauvais   compagnie  patent  les    )euncs    gens 
leur  calent  l'esprit.,  r>.|-a-<l.re,  leur  corrompent 
l'esprit,  le»  man. s,   Guastare,  rumare,  Corróm- 
pere   »..  On  dit.  pater  le  métier,  pour  d.re,  di- 
D„nner  le   profit  de  son  métier  ,    en   donnant  sa 
marchandise  OU  ses  peines  a  trop  bon  marche  , 
Guastar  il  mestiere,  g.  On  dit,  gâter  quelqu  an 
dans  l'écrit  d'un   autre  ,  pour  dire  ,  nuire   a  sa 
reputati-...   Nuòcere, far  danno  all'altrui    repu- 
Ustione.  §.  v.   pr.  Se  pater,  se  corrompre,   Gua- 
starsi, corrómpersi,  aiutarsi    putrefarsi,  infraci- 
dar*   &   On   dil   lig.  q»'"n    l,(l,mnc    s  est    paté, 
BOUt  dire,  qu'il  ■  perdu  ses  bonnes  qualités,  et 
qu',1  en  a  contracté  de   mauvaises ,    Guastarsi , 
Corrómpersi  .    cambiare    di  bene  m  male.  §.   On 
dit  aus.i  ,  «D'un   liomme  s'est  bien     gate  ,    pour 

di, e    unii  l'eat  bien  décrié,  qu'il  a  bien  perdu 
de  s'a  réputation  par  »a  faute,  Screditarsi,  rovi- 
narsi  di  ,  illutazione.  .      ,,         •       -,,- 
GAI  WE  {gafùn),  I.  f.  T.  de  metallurgie    Ml- 
pénlqui  te  trouve  mèle  n« le  (et,  Minerale  m. 

che    ri    trova  mescolato   col  ferro. 

GATTE,  JATTE,  âGATHE,  s.  f.  T.  dentar. 
Cet  ,.n  retranchement  que  L'on  fait  au-dedani 
cy,,nvai»»eau,a  l'avant,  pour  recevoir  I  eau  que  lei 
coup,  de  mer  font  entrer  par  lw  écnbtera,  Cos- 
ta f.  da  cubia,  g.  Galtes,  (,alhes  ,  sont  aussi  les 
pUncbei  qui  ioni  a  l'encoignure  ou  a  langle 
commun  que  font  le   plat-bord   et  le   pont,  Ma- 

ichc.l  om    m.    pia  .  

GAI  CHE  {gó-sc),  »dj.  de,  d    g.  Q.n  eit  oP- 

DOié  à  droit,   et  il   se  dit  aussi  bien  des  person- 
nes    que   de   ccrla.r.rs     .  hosrs  où   l  on     distingue 

deux  partiel  •  dont  I  une  répond  au  côté  droit 
At  l'homme,  et  Pautre  au  côté  gauche,  Sinistre, 

manco     stanco.   Il   le  dit  aussi   des   animaux,  dan» 

1:  mcn'ie  acception,  g.  On  le  dit  fig.  dece  qui 
et  mal  (ait,  mal  tourné.  Gel  nomme  a  l  opnt 

catirhe  Inu-gno,  intelletto  storto,  cattivo.  Ce  gar- 
çon e*  grand,  mai»  il  est  mal  bâti, U  est  gauche, 
Sgraziata,  sconcio,  disadatto,  svenevole.  Cet  esea- 
l,?r  est  mal  tourné,  il  est  gauche,  Mal  fatto, 
tforauUÓ.  Cet  homme  a  le*  manières  gauches. 
£g/t  ha  modi  sconci,  s graziali  ;  non  'a  jar  cosa 


qu'on    ne  ta  pas  bien  equarrie  ,    ctonu,    «g 
storto    $.  On   dit  absolument  ,  en  employant  ce 
mot  comme  subst.  fera.  ,  la  gauche,  pour  dire 
[.  main  gauche,  le  còlè  gauche,  La  sinsstra,  la 
mano  manca  i.,il  sinistro  lato  m.  §.  A  gauche,  aav., 
du   Côté  gauche,  A  sinistra,  a  man  sinistra ,  a 
mano  manca,  a  mano  stanca,  a   mancina,  dalla 
banda  sinistra,  dal  sinistro   lato,  dal  lato  manco, 
dal  fianco  sinistro.  Adroite  et  a  gauche,  A  destra 
e  a  sinistra  ,  da  ambe    le  parli  ,  da  ambi  I  lati, 
dall'  una  e  Poltra  mano.  §.  On  dit  Bg„  prendre 
une  chose  à  gauche  ,  pour  dire  ,  la  prendre 'de 
travers  .    la    prendre    autrement    qu  .1  ne     faut  , 
Prèndere  una  cosa  sinistramente,   M  mala  parte. 
§.  On  dit  aussi  fig.  et  fam.,  prendre  à  droite  e 
a  gauche,  pour  dire,  prendre  de  l'argent,  tirer 
de  l'argent  sans  distinction  des  personnes  n.  d  af- 
faires, prendre  à  toutes  mains,  Prendere  a  lutte 

a  UiniFMFNT  (eó-se-man),  adv.  D'une  ma- 

GAULHbiuciM  jg»«.         />  sgarbati-  ne  se  met  point  un  corn 

nierc  gauche,  maladroite.    11  est  lam.    oga  u  t 

mente,    svenévolmente  j  in  una  maniera  sconcia/ 
disadatta.  ,    .        ,.     n   . 

GAUCHER,  ÈRE  (gô-sec,  scer),  adj.  V"    « 
sert  ordinairement    de  la  main  gauche      au  lieu 
de  la  droite.   Il  est  quelquefois    substantif.  Man- 
cino  ,  ambidestro.  ,.„. 

GAUCHERIE  (goW),  •  •/•  Açt. on  d  u„ 
homme  gauche,  bévue.  On  dit  dans  la  conver- 
sation   cet  homme  à  fait  une  étrange  gaucherie. 


fait  sur  une  étoffe  en  la  gaufrant,  Stampa  f. 

GAULADE    (gd4noî),  s.  f.    Coup  de  gaule, 
l' instala  f. 

GAULE  (gài),  s.  f.  Grande  perche  menue  et 
longue,  Pertica  f.,  bacchio,  batacchio  m.  §.  Gaule, 
est  aussi  une  houssine  dont  on  se  sert  pour  faire 
aller  un  cheval,  Bucchclla.frusta  f. 
GAULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GAULEK  (eô-lè),  v.a.  Battre  un  arbre  avec  une 
gaule,  pour  en  faire  tomber  le  fruit.  On  dit  aussi, 
gauler  des  noix,  gauler  des  chàteigncs,  pour  dire, 
abattre  des  noix  ,  des  chàteignes  avec  une  gaule. 
Abbacchiare ,  bacchiare. 

GAULE. TE  (gó-lèt),  s.  f.  Petite  gaule,  Bac- 
chetlina    f.,  frustino   ni.  "    " 

GAULIS  (gd-tt),  s.  m.  T.  de  vénerie.  Branches 
d'un  taillis  qu'on  a  laissé  croître,  fettoni  m.  pi- 

GAULOIS,  OISE  {gà-lod,  lodz),  ad).  Habitant 
de   la  Gaule,  l'ancien   nom  de  la   France.    Ce  mot 


irisa 


Gatteggine  f..  atto  sconcio  m.,  balordaggine  t. 
GAUCHÎK  (go-scir),  y.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Finir).  Détourner  tant  soit  peu  le  co.ps,  pour 
éviter  quelque  coup,  Piegarsi,  schivare  un  colpo 
scansare.  §.  On  dit  fig-,  gauchir  dans  une  af- 
faire,  pour  dire,  n'y  pas  agir  franchement,  Non 
andare  ,  non  operare  con  schiettezza,  con  f,  an- 
chezza  ,  Con  lealtà.  . 

GAUCHISSEMENT  (gó-scis-man),  s.  m.  Action 
de  gauchir,  ou  l'effet  dc  celle  action,  Il  pie- 
••tirsi  :  schifamento   m.  .... 

3  GAUDAGE  Igó-da-f),  s.  m.  T.  de  teint.  Action 
de   teindre   ave^  la  g/ude, // ^e,e  co/  guado  m 
GAUDE  igód),  s.  f.  Plante   dont  les  teinturiers 
,e  servent  pour    teindre  en  jaune.    On  s  en  se. 
L,  en   macine:,  a  décoction  de  sa  racine  est 
apéiit.ve,  et  a  quelques  autres  ve. tus.   Guad,m 
Za  giada  f.  \  Earme    et    bouillie   de  ble  de 
Turquie  .   Farina  di  gran   Turco,  polenta  f. 

GVUnlÎNr^sT^^f:^^^-. 

[,cimlo  in  novennio,    ed  a   perpetuila  j    spezie  di 
appodiazione  o  d'enfiteusi. 

GAUDEK  (g>>-dé),    v.  a.   Teindre  une  étoffe 
avec  de  la  gai.de,   Tignere  col  guado. 

GAUDI!'.  (SE)  (s-gó-dir)v.  pr.  'sp  r^°     ; , 
est  vieux.  Prèndersi  festa  ,  divertirsi   $.Se  gaudi! 
de  cp.elq"'"",  s'en  moquer,     Prèndersi    giuoco, 

qnise  moque  d'au\fui.  Che  gaudtsce,  o  «prende 
'  j'     „        rlilni'i'ialore   ni.    I     esl  vieux 

giuOCO  i     gaudioso,     dileggialo,  e _i  i 

,.une  et   dans  l'autre .^hef^Mnlerìe  , 

ne 


ins   l'une   et   dans   l'autre   signiiieai.o  ,. 

,,,   de   gaité  sur  des  sujets  indécents,  liujjo, 


Goudron. 


rie  f.   pi-,  molti  indecenti  m.  pi. 
GAUDRON  {gó-dron),  s.  m.  V 
GAUDRONNlt,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GAUI)l,ONM-;i'.  (g'-dro-né),  v.  a.  T.  dépvP- 
llUrs.  Tourner  les  tele»  sur  les  moule»  k  laide 
Su    •  •   7-01  nirs  la  lesta  degli  spilli  sullo  stampo 

e  1IIFRE  (aófr),  S.  f.  Rayon  de  miei,  g.iKau 
demi         IH   pi,  favai.  §.   Gaufre  est  anss, 

,,„.  „pccéde  pâtiuerie  ftrt  mince,  cuite  entre 

U   eanfre   dan,   une  affaire,  pour  dire,  set.ouver 
„,Rre  deux   extrémité. ftobeuie.,  entre  deux   per- 
M)„r,es   puissante,    et    oppo.ecs ,   Essere ,tra   le 
forche    e    santa    Càndida,    tra    l'ancudine 


ie  un  mot  de  nation,  mais 
seulement  'cornine  un  mot  d'usage  dans  diverses 
phrases  de  la  langue.  Ainsi  on  dit  proverbiale- 
ment, d'un  homme  dont  la  conduite  est  sincere, 
franche  et  droite,  que  c'est  un  bon  Gaulois,  un 
vrai  Gaulois,  Uomo  franco,  leale,  sincero,  schietto. 
g.  On  dit  aussi,  dans  celte  même  acception,  pro- 
bité gauloise,  franchise  gauloise,  Probità,  schie- 
uzza  particolare,  singolare.  §.  On  d.t  aussi  d  un 
homme,  qu'il  a  les  manières  gauloises,  pour  dire, 
qu',1  a  lès  manières  du  vieux  temps,  Egli  e  un 
uomo  fallo  all'  antica.  %.  On  dit  aussi  subst., 
d'un  vieux  mol  ,  d'une  vieille  façon  de  parler  , 
que  c'est  du  Gaulois,  quoiqu'elle  soit  de  la  langue 
française,  Foce,  o   maniera  f.,  o  modo  ni.  ai  due 

antico,  disusalo.  , . 

GAUFE  (góp),  s.  f.  Terme  d'injure  et  de  me- 

pris,  qui  se  dit  fam.  d'une  femme  malpropre    et 

désagréable,  Donna  sudicia,  sciatta,  sciamannata  f. 

GAUPE1UE  (gàp-rt),  s.  f.  Vieux  mot  qui  sigui- 

fiait,  saleté,   malpropreté,  Sporcizia,  lordenat. 

GAURES  (sòr)  ,  s-  m.  pi.  Nom  emprunte  de 
l'Arabe,  et  synonyme  d'Infidèles,  qu  on  donne 
dans  la  Perse  et  aux  Indes,  aux  restes  encore 
subsistants  de  la  secte  dc  Zoroastre,  aux  Ignico- 
les  ou  adorateurs  du  feu;  les  Gaures  sont  aussi 
1  désignés  par  le  nom  de  Guèbrcs  :  Infedeli,  mis- 
credenti  m.  pi.  _ 

GAUSSER  (SE)  (s-gó-sé),  v.  pr.  Terme  popu- 
laire, qui  signifie,  railler,  se  moquer.  V.  ces  verbe». 

GAUSSEIUE  (gdWi),  s.  f.  Terme  populaire,  qm 
signifie,  moquerie,  raillerie.  V.  ces  mots. 

GAUSSEÛr.,  EUSE  (gd-seur,  seuz),  adj.  Quia 
coutume  de  se  gausser  des  autres.  Il  est  popu- 
laire. Beffardo,  ec.  V.  Railleur. 

GAV'ACHEfea-WMc),  s.  m.  Mot  Espagnol,  qui 
veut  dire  fam.,  coquin,  misérable   et   sans  cœur  , 

^L VASS1NE  (ga-va-si-n),  s.    f.    T.  de  manuf. 
de  soie.  Sorte  d'étoffe,  Sorta  di  stoffa. 

GAVAUCHE  (ga-vô-sc),  s.  m.  T.  domar.  Grand 
désordre,  grand  Bouleversement,  Gran  disòr- 
dine!'grande  agitazione  f.  S-  adj.  Vaisseau  ga- 
vâûche  sfn.  dessus8dessou8,  Vas  effe •»*«b*2 

GAVELLES  (ga-vel),  s.  f.  pi.   T.  d  orfev.  Sorte 
d'ouvrage  en   arfent,  ou  en  ^»\^>m 
ri  m.  pi!  in  argento,  o  in  argento  indorato   m 

GAVÉTTE B(ga-ûèt),  s.  f.  T.  de  tireurs  rf  or.  Il 
ïe  dit  du  lingof  d'or/apiès  qu'il  .  M  «çn  JeN 
aues-unes  des  préparations  qu.  doivent  le  mettre 
ï!  61   d'or,  Argii  t.  d>0V0  preparala  per  passarli 

^^•'"•«^ 

^VÏKÏ^)'  !'  f"  P,anle  r  tÌreC 
i,  r  .videi  lavant  botaniste,  qui  le  pre- 
soli nom  de  Gavicu  i,  »a>"'  Mnntnell  er. 
n.ier  l'a  découverte  aux  environs  de  Mon  pc».« 
Oo  n'en  sait  point  encore  l  usage  liant «  *  t 
Gavidella  dal  nome  di   Gavidello  ,  Che  e  sia 


l 

/,.  Ètrelagrufredanione  affaire,  signifie 

aussi,  être   .lupe  ,  Essere  tolto  m  mezzo. 

r.AliKKF    FE,  part.  V.  son  veibe. 

GAUFRER  (SA  v-  a-  Empreindre,  imp* 
mer  celta.nes'î.gurei  sur  de,  étoffes  ,  avec  des 
fers   laits  exprès,   Stampare  le  stoffe. 

GaÙfI'.EUR  (gó-freur),  s.  m  Ouvrier  qu.  gau- 
fre le»  étoffe»,  Stampatore  di  stoffe  m.  , 

|4£s^Ìrt»T45a^^'l-^k^^.'-*'*-" 


rGAVI<SÎ"S^»).  '• m-  T'™c  p0["'W,"i ,"' 

"Bo»VITFAU?;"  "?.'••  »•   r'  *  °",r-M°' 
I."»T«^.mrliU«.^»™»«eP^ 

di„ ,  „„„ç,.  a *£ -  -T .tRTÏfi 


flotter  ,  pour  faire   connaître  1  enaron  o 
e.t  mouillée    Gaw'«etto  m.  PelU  cabi. 

GAVON  (ga-^o»),  s.  m.  V .  * 


G-AV 

GAVOTTE  (ga-vot),  s.  f.  Air  de  danse  à  deux 
temps ,  qui  commence  en  levant ,  et  dont  les 
mesures  ont  un  repos  de  quatre  en  quatre:  il  est 
composé  de  deux  reprises,  et  le  mouvement  en 
est  quelquefois  vif  et  gai ,  quelquefois  tendre  et 
lent  On  appelle  de  même  la  danse  ,  dont  les 
pas  sont  faits  sur  cet  air.  Sorta  d'aria  musicale, 
e'I  ballo  stesso  che  si  fa  al  suono   di  essa 

GAYETTE  {ga-ièt),  s.  f.  Petit  pain  de  savon, 
Piccolo  pane  di  sapone  ra.  §.  Charbon  de  terre, 
Carbon  [fòssile  m. 

GAYVE,  adj.  Vieux  mot,  qui  se  dit  d'une 
chose  égarée  dont  le  maître  est  inconnu,  Tro- 
vato, cosa  perduta  e  trovata  a  caso.    f 

GAYVETON,  s.  m.  Grand  oiseau,  fort  commun 
vers  le  cap  de  Bonne-Espérance,  Sorla  di  uccello 
grande, 

GAZ  (gaz),  s.  m.  T.  de  chimie.  Tout  fluide  aerifor- 
me, compressible,  élastique,  transparent,  sans  cou- 
leur, invisible,  incondensable  par  le  froid,  miscible 
à  l'air  en  toute  proportion,  et  ayant  toutes  les  ap- 
parences de  l'air,  sans  pouvoir  en  faire  les  fonc- 
tions, Gaz  m.  §.  La  partie  aromatique-volatile 
d'une  plante,  La  parte  aromàtica-volâtile  d'una 
planta  f.  §.  Exhalaisons  plus  ou  moins  visibles, 
produites  dans  les  souterrains  profonds,  comme 
les  galeries  des  mines.  Gaz  se  dit  aussi  des  airs  facti- 
ces, que  les  physiciens  se  procurent  par  le  moyen 
des  fermentations,  des  dissolutions,  etc.  Gaz  m. 

GAZAILLE  (ga-za-glie) ,  s.  f.  Louage  des  bes- 
tiaux, pourìabourer,  Fitto  m.  di  bestiami  per  lavo- 
rare la  terra. 

GAZE  (gaz),  s.  f.  Espèce  d'étoffe  fort  claire, 
faite  de  soie,  ou  de  fil  d'or  ou  d'argent,  Velo  m., 
tocca  f.  §.  fig.  Adoucissement  aux  expressions  , 
Velo  m;,  metàfora  f. 

GAZÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GAZÉIFORME,  adj.  des  d.  g.  T.  de  chim. 
Qui  a  la  forme  de  gaz  ,   Gaziforme. 

GAZELLE  (ga-zèl)  ,  s.  f.  Mammifère  ruminant, 
sorte  de  bete  fauve  qui  est  plus  petite  que  le 
daim,  et  d'une  grande  légèreté,  Gazella  f. 

GAZER  (ga-zé)  ,  v.  a.  Mettre  une  gaze  sur 
quelque  chose,  Metter  un  velo.  §.  On  dit  fig., 
gazer  un  conte,  une  histoire,  pour  dire,  en 
adoucir  ce  qu'il  y  aurait  de  trop  libre,  d'in- 
décent ,  Velare  ,  parlar  coperto  ,  favellare  sotto 
metàfora. 

GAZETIER  (gaz-tié),  s.  m.  Celui  qui  compose 
la  gazette  ,  Gazzettiere  m.  g.  Il  se  prend  aussi 
pour  celui  qui  vend  ou  qui  donne  à  lire  la  ga- 
zette ,  Colui  che  vende  la  gazzella,  o  foglietti 
d'  avviso. 

GAZETIN  (gaz-tèn) ,  s.  m.  Petite  gazette, 
Gazzettino  m. 

GAZETTE  (ga-zèt)  ,  s.  f.  Cahier,  feuille  vo- 
lante qu'on  donne  au  public  à  certains  jours  de 
la  semaine ,  et  qui  contient  des  nouvelles  de 
divers  pays  ,  Gazzetta  f.  ,  foglietto  d'  avvisi  m. 
§.  On  appelle  fig.  et  fam.  gazette,  une  personne 
qui  rapporte  tout  ce  qu'elle  entend  dire,  Cica- 
liere  ,  novellista  m.  ,  cicaliera  ,  cicalatrice  f. 
§.  Gazettes  ,  au  pi. ,  étui  de  porcelaine  dans  le 
fourneau  de  cuisson,  Gazette  f.  pi. 

GAZEUX,  EUSE  (ga-zeù  ,  zeûz),  adj»  Qui  est 
de  la  nature  du  gaz ,  Gazoso  ,  della  natura 
dui  gaz. 

GAZIEPi  (ga-ziè),  s.  m.  Ouvrier  en  gaze,  Colui 
che  fàbbrica  la  tocca,  il  velo. 

GAZOLITRE  ,  s.  m.  T.  de  chimie.  Appareil 
pour  connaître  la  quantité  de  gaz  contenue  dans 
un  corps,  Gazolitro  m. 

GAZOMÈTRE,  s.  m.  T.  de  chim.  Instrument 
pour  fixer  la  quantité  de  gaz  employée  dans  une 
opération,  Gazómetro,  strumento  m.  per  misurare 
la  quantità  di  gaz  impiegata  nel  tempo  d 'un'ope- 
razione. 

GAZOMÉTRIE  (ga-zo-me-tri),  s.  f.  Partie  de 
la  chimie  qui  traite  de  la  mesure  des  gaz,  Ga- 
zometria  f. 

GAZON  (gd-zon),  s.  m.  Terre  couverte  d'herbe 
courte  et  menue  ,  Terreno  m.  erboso,  piotalosoj 
erbaccia  t.;  mais  aucun  de  ces  mots  ne  correspond 
exactement  au  français.  §.  On  appelle  gazons  , 
BU  pluriel,  des  mottes  de  terre  carrées,  couver- 
tes d'herbe  courte  et  menue  ,  Piote,  zolle  t.  pi. 
di  terra  con  erba. 

GAZON  Ni';,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

GAZONNEMENT  (ga-zo-n-man),  s.  m.  Action 
Et   "i/.onner,  OU  l'emploi  qu'on  fait  des   gazons 
pour  quelque   ouvrage,   Il  far  le  piote  t   le  zolle 
di  terra  con  erba  m.  V.  Gazon. 
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GAZONNER  ,  v.  a.  Revêtir  de  gazon  ,  Coprir 
di  piote,  o  d'erbuccia.  V.  Gazon. 

GAZONNEUX,  EUSE,  ou  GAZONNANT,  TE, 
adj.  Qui  imite  le  gazon  ,  Che  imita  la  zolla 
erbosa. 

GAZOUILLEMENT  (ga-zà-glie-man)  ,  s.  m. 
Petit  bruit  agréable  que  font  les  oiseaux  ,  les 
ruisseaux  en  gazouillant.  Le  gazouillement  des 
oiseaux,  Garrito  ,  il  garrir  m.  degli  uccelli.  Le 
gazouillement  d'un  ruisseau,  Il  mormorio  del- 
l'onde, susurro,  gorgoglio  m.  §.  On  dit  quelque- 
fois le  gazouillis  des  oiseaux  ;  mais  ce  mot  est 
vieux. 

GAZOUILLER  (ga-zù-giié),  v.  n.  Faire  un  petit 
bruit  doux  et  agréable  ,  tel  que  celui  que  font 
les  petits  oiseaux,  Garrire  ,  ma  dicesi  solo  degli 
uccellini.  §.  Gazouiller,  se  dit  aussi  du  bruit  que 
font  les  petits  ruisseaux  en  coulant  sur  les  cailloux, 
Mormorare,  susurrare,  gorgogliare. 

GAZOUILLIS  (ga-zù-glî),  s.  m.  V.  Gazouille- 
ment. 

GEAI  (je),  s.  m.  Oiseau  d'un  plumage  bigarré, 
qui  est  du  genre  de  ceux  auxquels  on  apprend 
à  parler  ,   Gazza,  gâzzera  f. 

GÉANT,  TE  (je-an,  ani)  ,  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  dont  la  taille  excède  de  beaucoup 
l'ordinaire  ,  Gigante  ta.  ,  gigantessa  f.  §.  On 
dit  fig.,  aller  à  pas  de  géant ,  pour  dire  ,  aller 
fort  vite  ,  faire  de  grands  progrès  dans  quel- 
que chose  que  ce  soit,  Camminar  a  passi  di  gi- 
gante, far  grandi  progressi. 

GÉHENNE  (je-è-n),  s.  f.  Terme  de  l'Écriture 
qui  signifie     enfer,  Inferno,  bàratro  infernale  m. 

GEHI,  IE.  part.  V.  son  verbe. 

GÉHIR  (je-ir),  v.  a.  Strappar  di  boccata  verità. 

GEINDRE  (jèndr),  v.  n.  Gémir,  ou  se  plain- 
dre à  diverses  reprises ,  et  d'une  voix  languis- 
sante et  non  articulée.  Il  est  du  style  familier  , 
et  il  ne  s'emploie  guère  que  pour  blâmer  ceux 
qui  se  plaignent  de  cette  sorte  dans  la  moindre 
incommodité.  Gémere,  pigolare,  dolersi,  lagnarsi, 
lamentarsi. 

GEINDRE  (jèndr),  s.  m.  T.  de  boulang.  Nom 
que  les  boulangers  de  la  ville  et  faux-bourgs  de 
Paris  donnent  à  leur  maître-garçon,  Maestro  im- 
pastatare m. 

GEL  (jèl),  s.  m.  T.  de  botan.  Maladie  des  ar- 
bres  produite  par  la  gelée  ,  Gelo  m. 

GELARLE  (j-labl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 
être  %rlc.  Il  est  Pcu  usité.     Che  può  gelare. 

GÉLAS1NES  (je-la-zi-n),  s.  f.  pi.  Dents  du 
milieu,  Denti  m.  pi.  di  mezzo  ,  o  gelasini.  Così 
diennsi  i  denti  incisori  perché  si  mostrano  ri- 
dendo: dal  greco   yi\ai<;,  riso. 

GÉLATINE  (je-la-li-n)  ,  s.  f.  Substance  ani- 
male  transformée  en   gelée,   Gelatina  f. 

GÉLATINEUX,  EUSE  (je-la-ti-neû,  ncûz),  adj. 
Qui  ressemble  à  une  gelée  ,  Gelatinoso. 

GÉLAUDAR  (je-lô-dar)  ,  s.  m.  On  donne  ce 
nom  en   Perse  à   un  valet    de  pied ,  Staffiere  m. 

GELÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On  dit 
prov.  et  fig.,  lorsqu'un  homme  affecte  de  garder  le 
silence  dans  une  compagnie,  qu'il  a  le  bec  gelé, 
Ha  la  lingua  intirizzita.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  que  quelqu'un  n'a  pas  le  bec  gelé,  pour 
dire,  qu'il  parle  ,  Non  ha  la  lingua  intirizzila, 
ha  la  lingua  sciolta  ,  ha  rotto  il  scilinguàgnolo. 

GELÉE  (i-lè),  s.  f.  Grand  froid  ,  qui  pénétre 
les  corps,  et  qui  glace  l'eau,  Diaccio,  ghiaccio, 
gelo  m.,  gelala,  gielata  f.  g.  On  appelle,  gelée 
blanche,  une  petite  bruine  froide  et  blanche, 
qui  paraît  le  matin  sur  les  herbes,  sur  les  toits, 
Brina,  brinata,  pruina,  rugiada  congelata  f.  §.  Ge- 
lee ,  se  dit  aussi  du  suc  de  la  viande  congelé  et 
clarifié.  Il  se  fait  aussi  de  la  gelée  de  poisson  , 
de  la  gelée  de  corne  de  cerf,  etc.  Gelatina,  gie- 
lalina  f.  §.  Gelée,  se  dit  pareillement  du  jus  que 
l'on  tire  de  quelques  fruits  cuits  avec  le  sucre, 
et  qui   se  congèle,  étant  refroidi  ,   Conserva  f. 

GELEPi  (j-lé)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  Ap- 
peler). Glacer,  endurcir  par  le  froid  ,  pénétrer 
par  un  froid  excessif,  Diacciare,  agghiacciare. 
V.  Glacer,  g.  On  dit  aussi  ,  que  le  froid  a  gelé 
les  vignes  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  a  gâtées  quand 
elles  étaient  en  boutons,  Il  freddo  ha  riarso  le 
vili ,  ha  dato  la  stretta  alle  viti.  §.  Geler  ,  se 
dit  aussi  par  exagération,  pour  dire,  causer  du 
froid  ,  Gelare  ,  agghiacciare  ,  cagionar  freddo. 
g.  On  dit  fig.  d'un  homme  dont  l'accueil  est 
extrêmement  froid,  qu'il  gèle  ceux  qui  l'abor- 
dent, Vont  freddo,  che  riceve  freddamente,  che 
\fa  accoglienza  brusca  o  fredda.  §.  Geler  est  aussi 


neutre-.  Les  vignes  ont  gelé  ,  la  rivière  a  gelé  : 
Le  vili  son  riarse  dal  gelo,  il  fume  è  diacciaio, 
§.  On  dit  aussi  par  exagération,  geler,  pour  dire, 
avoir  extrêmement  froid.  Cette  chambre  est  si 
froide,  qu'on  y  gèle,  Questa  stanza  è  così  fredda, 
che  vi  si  gela,  vi  si  diaccia,  vi  si  mito-re  di  freddo. 
§.  Geler,  s'emploie  aussi  impersonnellement.  Il 
gèle,  il  a  gelé  bien  serré,  Diaccia,  egli  è  diacciato 
forte.  §.  v.  pr.  Se  geler,  se  durcir  par  le  froid. 
L'eau  se  gèle  ;  il  fait  un  si  grand  froid,  que  le 
vin  se  gèle  dans  le  verre.  Gelare ,  gelarsi ,  ag~ 
ghiacciarsi.  §.  On  dit  par  exagération,  se  geler, 
pour  dire,  s'exposer  au  grand  froid  ,  avoir  très- 
froid.  Gelare,  agghiacciare. 

GÉLIF,  ou  GÉLIS,  adj.  et  s.  m.  T.  de  forer. 
Bois  fendu  par  de  fortes  gelées  ,  Legno  spaccalo 
dal  forte  gelo. 

GELINE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  poule» 
V.  Poule. 

GELINOTTE  (j-li-not),  s.  f.  Jeune  poule  en- 
graissée, et  fort  délicate  à  manger,  Pollastra  f., 
o  pollastrone  ingrassato  m.  §.  On  appelle  geli- 
notte de  bois  ,  une  espèce  de  petite  poule  sau- 
vage ,  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la 
perdrix  ,   Gallina  regina  f. 

GÉLISSE  (je-lis),  adj.  f.  Pierre  gélisse,  pierre 
encore  humide  qui  ne  résiste  pas  à  la  gelée  , 
Pietra  che  non  resiste  al  gelo. 

GÉLIVURE  (je-li-vur),  s.  f.  Défaut,  maladie, 
dommage  qui  arrive  aux  arbres  par  de  fortes  ge- 
lées ,  Danno  patito  dagli  àlberi  per  la  gelata,  o 
sia  gelicidio  m. 

GÉLOSCOPIE  ,  s.  f.  Divination  par  le  rire, 
Geloscopia  f. 

GÉMARS  (je-mar),  s.  m.  Espèce  de  mulet  gé- 
néré par  la  copulation  du  taureau  et  de  la  jument, 
Mulo  generato  da  un  toro  e  da  una  cavalla  m.. 

GÉMEAUX  (je-mô),  s.  m.  pi.  L'un  des  douze 
signes  du  zodiaque  ,  Il  segno  di  Gemini  m.,  i 
Gemelli  m.   pi. 

GEMELLE  (j-mèl),  s.  f.  T.  de  mar.  Pièce  de 
bois  qu'on  assemble  pour  fortifier  les  gros  mâts.  On 
dit  aussi  et  mieux,  jumelle.  Lapazza  f.  §.  Gemel'es, 
au  pi.  et  pris  adjectiv.,  se  dit  des  artères  et  des 
veines  qui  aboutissent  à  la  vescicule  du  fiel ,  Si 
dice  delle  artèrie  e  delle  vene  che  méttono  capo 
alla   vescicola  del  fiele. 

GÉMETRIE,  ou  GAMÉTHRIE,  s.  f.  Explica- 
tion cabalistique  et  mathématique  des  mots  de 
l'Ecriture,  Gemetria,  gametria  t. 

GÉMINÉ,  ÉE  (je-mi-né)  ,  adj.  T.  de  palais. 
Réitéré.  Il  se  dit  dans  ces  phrases  :  commande- 
ments géminés,  arrêts  géminés.  Reiterato,  replicato. 

GÉMIR  (je-mir),  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur  Fi- 
nir). Exprimer  sa  peine,  sa  douleur,  d'une  voix 
plaintive  et  non  articulée,  Gémere,  gemire,  do- 
lersi,  rammaricarsi ,  nicchiare.  §.  On  dit  fig., 
gémir  sous  le  joug  ,  gémir  sous  la  tyrannie,  Gé- 
mere sotto  il  giogo,  sotto  la  tirannia,  g.  On  dit, 
gémir  sur . . . ,  pour  dire,  compatir  vivement  à . . ., 
Gémere  su...  §.  On  dit,  gémir  de  ses  péchés  de- 
vant Dieu,  pour  dire,  avoir  une  vive  douleur  de 
ses  péchés ,  Piàngere  i  suoi  peccati  ,  dolersene j 
mostrarne  dolore,  rammàrico.  §.  Gémir,  se  dit 
aussi  pour  exprimer  le  cri  plaintif  de  certains 
oiseaux  ,  comme  la  colombe  ,  la  tourterelle.  La 
colombe  ,  la  tourterelle  gémit.  On  s'en  sert  or- 
dinairement dans  le  langage  de  l'Écriture.  La 
colomba  ,  la  tórtora  geme.  §.  Gémir,  s'emploie 
aussi  fig.  en  parlant  des  choses  inanimées.  Le 
navire  gémissait  sous  les  coups  des  vagues  ,  La 
nave  gemeva  sotto  gli  urti  delle  onde. 

GÉMISSANT,  TE  (je-mi-san,  sant),  adj.  Qui 
gémit  ,   Gemente,  gemebondo. 

GÉMISSEMENT  (je-mis-man),  s.  m.  Lamen- 
tation, plainte  douloureuse,  Gèmito,  pianto,  la- 
mento m.,  querela,  doglianza  {.,  lai,  sospiri  do- 
lorosi m.  pi.  §.  T.  de  dévotion.  Gémissemeut  du 
cœur,  sentiment  de  componction,  vive  et  sincère 
douleur  de  ses  péchés,  Il  gèmito  m.  d'un  cuore 
compunto j  compunzione  f,  dolore  de'  peccati  m. 
g.  Gémissement,  le  chant  de  la  colombe,  etc., 
Gèmito  m.  V.  Gémir. 

GEMMATION  (je-ma-si-on  ),  s.  f.  Formation 
des  bourgeons,  temps  où  bourgeonnent  les  plantes 
vivaces  et  ligneuses,  Gemmazione  ,  formazione  f. 
delle  gemme  della  vite,  ec.j  tempo  m.  in  cui  le 
piante  vivaci  e  lignee  gettano  fuori  le  gemme. 

GEMME  (jèm),  adj.  m.  Il  se  dit  du  sel  qui  se 
tire  des  mines.  Du  sel  gemme,  Sai  gemma.  §.  T. 
d'hist.  nat.   Gemme,  s.  f.,  pierre  précieuse,  cristal 
coloré  par  un  oxyde  métallique,   Gemma  i. 
62 
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loçifta  m. 

GÊNER   (jé-né),   v-    a-   Donner   la   lo'*0»' 
V.  Torturer.    §.  Incommoder,    contraindre    les 
mouvement,  du  corps,  Molestare  , ,  incomodare , 
impecine  i  movimenti  del  corpo.  §.  Gêner,  signifie 
Basti,  leniren   contrainte,  mettre  quelqu'un  dans 
un  état  violent,  en  l'obligeant  de  faire    ce  qui 
ne  veut  pas,  ou  en  l'empêchant  de  faire  ce  qu  il 
veat ,  Inquietare ,    molestare,    méttere  in  sugge- 
zione,  tògliere  la  libertà,  impacciare ;  dar  noja, 
impaccio.  $.  On   dit,    qu'un    architecte,    qu  un 
ingénieur  est  gêné   par  le  terrain,  par  la  situation 
de""  la  place  .    quand  le  terrain    ne  lui  laisse  pas 
la  liberté  d'exécuter    ce   qu'il  voudrait ,    Essere 
ristretto  ,  limitalo,  impedito  dal  terreno.  §.  v.  pr. 
Se  gêner,  se  .etenir,  se   contraindre,  ne  passe 
laisser  aller  à  sa  passion,  à  ses  mouvements,  etc., 
Frenarsi.   §.  Ne  pas  se  gêner,    prendre    des  li- 
bertés ,  des  licences  ,  se  livrer  à  des  excès,  Ab- 
bandonarsi a...  On  dit,  ne  vous  gênez  pas,  pour 
dire,  prenez  vos  aises,    parlez,    agissez  a  votre 
gré,   Parlate,  fate  ec.  liberamente. 

GÉNÉRAL  ,  s.  m.  Chef,  celui  qui  commande 
en  chef.  Général  d'armée.  Generale  d'armala  m. 
fi.  On  s'en  sert  aussi  pour  signiûer  le  supérieur 
général  d'un  ordre  religieux.  Le  Général  des  Do- 
minicains, le  Général  des  Cordeliers,  Il  Generale 
de'  Domenicani  ,  il  Generale  de'  Francescani , 
Capo  d'ordine  m.  §.  Général,  se  dit  encore  d  un 
grand  nombre  comparé  à  un  beaucoup  moindre, 
//  generale  ,  il  maggior  nùmero  m.,  la  maggior 
parte   f.  ,.    _ 

GÉNÉRAL,  AXE  (je-ne-ral)  ,  adj.  Corni"»" 
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GÉMONO  (  ie-mo-nt),  ••  f-  Pi-  T.  d'antiquité.  |       GÉNÉALOGISTE  {je-ne-a-lo-jUl] ,     s 
L.  !  • .  r?Z  K  KomauJ.  au  supplice  de,  |  drc.se  les  généalogies,    ou    qu,  ...  fait, 
cr.mincls.    et     ..nnnpalrmcnl    à    expier    leurs    l 
irrês  l'exécution  ,  Gemome  t.  p. 
GÉNAL,   ALE  (jc-nal).  adj.   T.    d  anatomie. 
Ou.  appartient  aux   joues.   GcnaU    La  glande  ge- 
n.lc    Gianduia  salitale.  C'est  le  nom  qu  on  donne 
e»  général  à  tonto   les  glandes  de  la  bouche. 

GÉN\NT.  TE,  adj  Qui  contraint,  qui  incom- 
mode, qui  gène,  Incòmodo,  molesto,  importuno, 
fastidioso,  gravoso,  tedioso,  increscevole. 

GENCIVE  (jan-siv).  s.  f.  La    chair    qui    est 
autour  des  dents,  et  dans    laquelle  1rs  dents  sont 
comme  enebaode.,  Gengiva,    gingia,    gmgia    I. 
GENDARME  (jan-darm),  s.  m.    On   appelait 
ainsi  autrefois  un  homme  d'armes    d'une  compa- 
gnie d'ordonnance  de  lanciers,  qui  était  arme  de 
tontes  nièces  ,   et  qui   avait  sou,  lui  deux    autres 
homme»  à  cheval.   Cavaliere  ad  elmo  ,  cavaliere 
di  cavallai  m.   Aujourd'hui  gendarme  se  dit  d  un 
Cavalier  de  certaines  c.  -..pagnies    d'ordonnance, 
quoiqu'ils soifMl  armés  comme  l'était  autrefois  la 
cavalerie   légère,   Ca,alleggiere ,  cavalUggiero   m. 
On  dirait  moins  improprement.  Gendarme   uomo 
d'arme  m.  g.   On   dit  d'un  homme  qui  a    bonne 
mine  à  cheval,  et  qui  manie  bien  un  cheval,  que 
c'e.t  un   beau   gendarme  ,    qu  il    est    beau    gen- 
darme, Del  cavature,  m.,  che  sta  bene  m   sella. 
6    Gendarme,  soldat  d'un  corps  charge  de  veiller 
k  la  sûreté  publique,  Gendarme  m.  §.  Gendarme 
national,  nom  actuel  des  cavaliers  de  maréchaus- 
sée en  France.  Gendarme  nazionale  ro.§.  gendar- 
mes, au  pluriel,  se  dit  quelquefois  de  toutes  sortes 
de  gens    de  guerre,    mais  en  cette   acception    .1 
est  vieux,  Soldati,  uòmini  di  guerra  m.  pi.  à-  Un 
appelle  aussi  cendarmes,  des  bluettes  qui  sortent 
du  feu,  scintille,  faville  f.  pi.  §•  On  appelle  en- 
core de    même  ,  certains  points  qui  se  trouvent 
quelquefois  dans   les    diamants,    et  qui  en   dimi- 
nuent l'éclat  et  le  prix.  V.  Glace. 

GENDARMER  (SE)  {ijan-dar-mé),  v.  pr.  S  em- 
porter mal-à-propos  pour  une  cause  légère.  11 
n'est  que  du  style  familier.  Adirarsi  per  nulla  , 
pigliar  il  broncio,  o  il  grillo  s  corrucciati,  suz- 
zarsi, infii  ugnare. 

GENDARMERIE  (ja,i-darm-rl),  s.  f.  On  com- 
prend sou,  ce  nom  tous  les  corps  des  gendar- 
mes et  des  chevaux-légers  des  compagnies  d  or- 
donnance, autres  que  les  gendarmes  et  les  che- 
Taux-léger.  de  la  garde  du  roi,  La  soldatesca  a 
cavallo  f.  Consultez  l'article  Gendarme.  J.  Gen- 
darmerie nationale,  corps  militaire  en  rranec, 
appelé  ci-devant  ma.cchaussee,  Gendarmeria  na- 

zionalc   f.  ,  .         ,  .  ■    \ 

(,l  MMRMEUX,  ELSE  (jan-dar-meu ,  meta), 
adj  lì  se  dit  de»  diamants  et  pierreries,  qui  ont 
des  taches,  des  glaces,  Macchiato. 

(,[  [IDRE  ljan-dr),  s.  m.  Celui  qu.  a  épouse 
la  Glie  de  quelqu'un,  et  à  qui  l'on  donne  ce  nom 
par  rapport  au  père  et  a    la  mere  de    la    bile  , 

Gènero    m.  .  •_. 

GENE  lié*  ),  ..  f-  Torture  ,  question     peine 

que   l'on  fait   .oufTrir  a  un  criminel  pour  lui  faire 

avouer  la  vente,   Tortura  f.,  tormento  m  ,  corda  f 

martirio,  marliro,  martorio,  martora  m.   Pena  di 

carcere    che,    dopo   la    morte,    la    deportazione 

e    i   fervi,    eia    pena    afflitta    più    grave  che 

possa  in/Uggsrsi  ad  un   tbliUO.    Il  condannalo  a 

senza  avere  alcuna  comunicazione  cogli  ali,  . 
t  Gene,   m  dit  par  .«teiuion ,    en    pariant  de 

",,  qu'on  fait  souffrir  à  quelqu  un  maternent  t 
DM  Tiolence  ,  pour  lui  faire  dire  quelque  chou  , 
tour  en   tirer  de   l'argent,  etc.    Tormento,  crue- 
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m.  Qui  I  satisfont  pas  précisément  à  la  demande  de  qiiel- 
Genea- 1  qu'un,  qui  n'ont  pas  un  rapport  précis  au  sujet, 

^      l:.L        __.-    1:    c      .   1       k-        r^„      ^^      ti^rf 


Generalità  ,  cose  generali  f.  pi.  g.  On  se  sert 
aussi  de  ce  mot  au  pi.  pour  signifier  des  choses 
communes,  qui  ne  sont  inconnues  à  personne, 
ou  qui  ont  été  dites  et  écrites  plusieurs  fois  et 
par  divers  auteurs.  La  démangeaison  de  passer 
pour  auteur  est  si  grande  ,  qu'on  aime  mieux 
ne  dire  que  des  généralités  ,  que  se  dispenser 
d'écrire.     Cose  comuni,  volgari  f.  pi. 

GÉNÉRATEUR,  TRICE  ( je-ne-ra-teur,  tris), 
adj.  T.  de  géométrie.  Il  se  dit  de  ce  qui  engen- 
dre quelque  ligne,  quelque  surface,  ou  quelque 
solide  par  son  mouvement ,  Generatore  m.,  ge- 
neralrice  f. 

GÉNÉHATIF,  IVE  (  je-ne-ra-tif,  tiv),  adj.  Qui 
appai  tient  à  la  génération  ,  Generativo.  §.  On 
appelle  principe  génératif,  un  principe  d'où  dé- 
coule un  grand  nombre  de  conséquences,  Ge- 
nerativo. 

GÉNÉRATION  (je-ne-ra-si-on),  s.  f.  Action 
d'engendrer,  Generazione,  ingenerazione  l,  ge- 
nerarne,ilo  ni.  §.  Il  se  prend  aussi  pour  l'ordre 
naturel  de  la  génération,  pour  la  manière  dont 
les  animaux  s'engendrent.  Traité  de  la  généra- 
tion des  animaux,  Trattato  m.  della  generazione 
deli  animali.  §.  11  signifie  aussi  la  chose  en- 
gendrée, la  postérité,  les  descendants  d'une  per- 
sonne. La  génération  de  Noé  ,  La  generazione  , 
la  razza  f.,  i  discendenti  m.  pi.,  la  stirpe  f.  di 
Noè.  §.  On  dit,  par  manière  de  plaisanterie  ou 
d'injure,  en  parlant  d'un  père  et  de  ses  enfants, 
lui  et  toute  sa  génération  ,  Egli  e  lutta  la  sua 
razza,  la  sua  generazione.  §.  11  se  prend  aussi 
pour  chaque  filiation  et  descendance  de  pere  en 


GÉNÉRAL  ,  ALE  (e-ne-ral)  ,  ad,,  commun  a        u,  „ ^     --   -  quelqu'un 

un  très-grand  nombre  de  personnes  ou  de  clios e    |  ^'        ^  du  père  au'  fus  ,   à  genera- 


universel,  Generale,  universale,  fc.  On  dit,  par 
1er  en  termes  généraux ,  répondre  en  termes 
généraux  ,  pour  dire  .  parler  et  répondre  d  une 
maniere  générale  et  indécise,  et  qui  ne  satisfait 
pas  précisément  à  la  demande  ,  Spacciare  pel 
venerale  S  Ce  mot  se  joint  souvent  à  de  certains 
noms  de  charge,  d'office  et  de  dignité.  Lieutenant 
général  ,  Luogotenente  generale.  Trésorier  gene- 
ral Tesorier  generale  ,  ec.  §.  En  general,  adv. 
en  commun  ,  dune  maniere  generale  ,  In  gene- 
rale ,  generalmente  ,  comunemente. 

Général,  universel  (  syn.  ).    Le    general  est 


de  ses  descendants  du  père  au  fils,  Di  genera- 
zione in  generazione.  Dieu  punit  quelquefois  le» 
péchés  des  pères  jusqu'à  la  quatrième  génération, 
Dio  punisce  talora  i  peccati  de  padri  fino  alla 
quarta  generazione.,  §  Génération,  se  prend  aussi 
dans  le  style  de  1  Ecriture,  pour  un  peuple,  une 
nation.  Cette  génération  méchante  demande  des 
miracles,  Questa  generazione,  nazione,  razza  cat- 
tiva, pèssima,  chiede  miracoli.  §.  11  se  dit  collecti- 
vement des  personnes  qui  vivent  dans  le  même 
temps.  La  génération  actuelle,  Generazione  f.,  gli 
uòmini  m.  pi.  che  vivono  nello  slesso  tempo.  §.  Il 

„   .  '.  ..    .  I  ..   .  1  1 ,  1 .1    irhil  fntvt*  ri  mit 


lierai,  universel  (syn.).  Le  general  c"  ,  "°„  ""j  e.^ò're  pour  une  évaluation  arbitraire  dont 
commun  à  un  très-grand  nombre,  ^fJJ^P^" S  convenu,  filée  à  l'espace  de  trente 
s'étend  à  tout.  Le  gouvernement  des  pi  incesi,  a    ■  ^  générations  en  cent  an»,  et  quelque 

pour  objet  que  le  bien  general,    mais  la  provi-  .      j  Si  contano  tre  generazioni  in  cent  an- 

îîence  de  D!eu  est  universel^.  O-ÇjJJPJ*   Jj *tFcL  ^«  A>«ù.  génération, se  prend 
en  général  ,  lorsqu'il  ne  fait  P»!llld    P  °,  V,  généralement  pour  production.  Gène- 

particulière;    un    savant  est  universel,   lorsqc 11    aussi  j  ^  ^^    cëndration  dcs  roinéraux,  des 
sait  de  tout.  Dans  les  sciences ,    le    general    est 
opPo,é  au  particulier  ,  l'universel  a  1  «divida. 

GÉNÉIULAT  (je-ne-ra-là)  ,    s.    m.  Dignité  , 
charge  de   Général  ,  Generalato  m.,  dignità  e  ca- 
rica f.  di  Generale.  §.  Il  se  dit    aussi  du  temps 
que   dure  le  généralat.   Pendant  le  generalat  d  un 
el  ,  Nel  generalato  d'un  tale.  §,     On    1  emploie 
plus  ordinairement  pour  marquer  .emploi  de  ce- 
lui qui   est  supérieur  d'un  ordre,   Generalato  m. 
I      GÉNÉRALE,  s.  f.  Batterie   de  tambour  pour 
1  avertir    les    troupes    de    se  préparer  a  «""her. 
Battre   la   générale,  Sonare  a  raccolta,  balte,  e  la 


aussi     "us  B»'*"» :    ,'    .      ',  .     t  , 

ration  des  plantes,  generation  des  minéraux,  des 
métaux,  des  pustules,  des  abcès,  etc.,  Generazione, 
produzione  f.  delle  piante,  de  metalli ,  de'  mine- 
rali ec.  §.  On  dit,  en  théologie,  en  parlant  des 
personnes  divines,  que  le  Fils  vient  du  Pere  par 
voie  de  génération  ,  et  que  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils  par  voie  de  spnation. 
La  génération  éternelle  du  verbe  ,  Generazione 
divina  f  g.  T.  de  métaphysique.  La  generation 
des  idées  ,  La  gènesi  t.  delle  idee  ,    /'  origine  f. 

delle  idee.  ,   .  ,  .  , 

GÉNÉREUSEMENT    (je-ne-retiz-mau),    adv. 


a  raccolta,  balte, e    a        «TÏÏmÙ^   nob,e  ct    généreuse,    Generosa- 
chiamata  generale,  g.   Femme  d  un  general  ,  La    U*a*     ^.^^  cavaUerescamente.  §.   Il  veut 

dire  aussi,  courageusement,  vaillamment.  V.  ces 

mots. 


mo'h'e  f.  del  Generale. 

GÉNÉRALEMENT  {je-ne-ral-man),  adv.  Uni- 
rrrsellement,  Generalmente,  universalmente,  co- 
muntmenU.  §.  On  dit,  généralement  P^^P0»' 
indiquer  ce  qui  es.  le  plus  souvent,  et  dont  les 
e    ce  pi  ion.  son.    rares,  Generalmente  parlando. 

"GÉRERAI-DATION   (je-ne-,a-li-za-n-on),   s. 
f    Action   de  généraliser,  Il  generalizzare  m. 

'  GÉNÉRALISÉ,  ÉE,  part-   V.  son   verbe. 

GÉNÉRALISER  (je-ne-ra-li-ze).  y.  0.   Rendre 


Réne,  .e  mettre  L'esprit  a  1»  gene  pourqnel- 
n„r  chow,  P"»r  d.re,»'mquié.er  se  tourmenter, 
ht*   de   ttmil  ''fiori,   d'e.pr.t.   V.   ce   mots. 


neralizzare,  5e««—eB— -»  "s    _    nr  •&„  pAm: 
rèndere  generale,  universale.  §.  v.  pr.be  gen  . 

it,  -Wenir  général,   Farsi,  divenire  generale 
GÉNÉRALISSIME  {ie-rtè-ra-li-tim),  s.  m.  Le 
,B ,,;■    commande     daVs  une    armée  ,    au-dessus 
des  'autres  ,énéranx  ,   Gene ralU'tmO   m       . 
GÉNÉRALITÉ  Vj-™-™:*-")/.  £?"/    fi.n 


f.l  NÉ       ÉE      P«rt.   V.   »o.i  verbe. 

GENEALOGIE  {je-ne-a-lo-jl).  •■ '■  ^  ^,on- 
r,V,   ,lenonil.:ement  de,  ancêtres   de   quelqu  un, 

Çanealogla  .   aeneologla   f       «•  U.u,our. K,.r  sa    ce  gjfjg;^  ()e  véteodûe  de  I.  l""^0» 

.éné.loRle,   Parla  sempre  della  sua  nobiltà.  M   di      1  lrés0riers  de  France,  Distretto  m. 

BeGÉ^vÌ.C»filQUE.(/e-««-l-V«*)s  C-JJ»    ÌSSsSffl!  delesorieri  di  Francia.  §.  On 


sl  général,  Generatila,  universahiaf  §.  H 


GÉNÉREUX,  EUSE  {je-ne-reû,  reuz),  ad.  Ma- 
gnanime, de  naturel  nohìc  Generoso  nobile,  di 
Irand'ànimo  ,  magnànimo,  g,  Il  ngnifie  «IMI  li- 
béral V.  ce  mot.  §.  H  se  dit  aussi  de  quelques 
animaux,  pour  dire,  hardi.  Un  bon  généreux,  un 
S  généreux,  Un  lione  ,  un'aquila  generosa. 
S  On  dit  poétiquement,  un  généreux  coursier, 
*    On  dit  quelquefois,  vin  gene- 


Sr^^iT^eine^-zi-tè),,  f.  Magnani- 
mil*-  grandeur  d'ame,  libéralité,  Generosità,  no- 
biltà, grandezza  d'  ànimo,  liberalità  f. 

GENESE  (j-nèz)  s  f.  Nom  du  premier  des 
livre!  de"  l'Ancien  Testament.,  dans  lequel  Moïse 
a  écrit  l'histoire  de  la  création  du  monde  .  et 
celle  des  patriarches,  Gènesi,  la  sacra  genesi  (., 

WI"  .  •  l-j.:'j..  »p  ntuners.  narce  ciu  ils 
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'en  servent  pour  teindre  en  jaune.  Elle  ressemble  !  avec    moins    d'application  ,,    voit    tout    devance 
;en  Bervcuti,  ,  l'étude  même,  et  perfectionne  les  talents. 


fort  au  genêt  ordinaire  ,  et  on  emploie  sa  fleur 
en  médecine.  Erba  ginestra  f. 

GENÊT  (j-nè),  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  a 
les  fleurs  jaunes,  Ginestra  f.,  ginestro   m. 

GENET  fj'-nè),  s.  m.  Cheval  d'Espagne  entier 
de  petite  taille,  Ginnetto,  giannetto ,  cavallo  di 

Spagna  m.  ,    ■  ' 

GÉNETHLIAQUE  {ge-net-h-ac),  s.  m.  Espece 
d'astrologue  qui  dresse  des  horoscopes,  ou  pré- 
tend tirer  de  l'état  du  ciel,  au  moment  de  la 
naissance  d'un  enfant ,  des  prédictions  sur  les 
événements  de  sa  vie,  ou  sur  son  sort  dans  1  a- 
venir,  Genetlìaco,  geneàtico,  astrologo  m.  che  fa 
altrui  la  natività.  §.  On  appelait  aussi,  poésies 
généthliaques,  discours  généthliaques ,  en  em- 
ployant ce  mot  adjectiv.,  les  poèmes  ou  les  dis- 
cours composés  sur  la  naissance  d'un  prince,  ou 
de  quelque  personnage  illustre,  ou  cher  au 
poète  ou  à  l'orateur,  Poesie  ,  discorsi  genetlia- 
ci    seneâtici ,  sopra  la  natività  di  alcuna. 

GÉNÉTHLIOLOGIE  (je-net-li-o-lo-jì)  ,  s.  f. 
L'art  d'expliquer  l'horoscope,   Genetliologia  f. 

GENETIÈRE  (j-n-lièr),  s.  f.  Lieu  couvert  de 
genêts,  Ginestreto  m. 

GENETIN  (fn-tèn),  s.  m.  Sorte  de  vin  blanc 
qui  vient  d'  Orléans,  Sorta  di  vino  bianco. 

GENETTE  (j-nèt),  s.  f.  Espèce  de  chat  sau- 
vage, dont  la  peau  s'emploie  en  fourrures,  Spe- 
zie di  gatto  salvàdco.  §.  A  la  genette,  façon  de 
parler  adverbiale.  On  dit  ,  aller  à  cheval  à  la 
genette  ,  pour  dire  ,  aller  avec  les  étriers  fort 
courts,  Cavalcare  colle  staffe  corte,,  alla  Turca. 
§.  Genette  ,  espèce  de  mors  qui  assure  la  tête 
du   cheval,  Specie  di  morso. 

GENEVRETTE  (j-n-vrèt),  s.  f.  T.  d'èconom. 
rust.  C'est  le  vin  de  genièvre  ,  dont  la  bois- 
son est  agréable  ,  saine  et  peu  coûteuse  ,  Fi- 
no m.  di  ginepro  ,  o  concio  con  còccole  di  gi- 
nepro. 

GENEVRIER  (j-n-vriè),  s.  m.  V.  Genièvre. 
GÉNIE  (je-nî),  s.  m.  L'esprit,  ou  le  démon, 
soit  bon  ,  soit  mauvais ,  qui  ,  selon  l'opinion 
des  anciens  ,  accompagnait  l'homme  depuis  sa 
naissance  jusqu'à  sa  mort  ,  Genio  ni.  d'  una 
persona.  §.  Il  se  dit  aussi  de  ces  esprits  ou  dé- 
mons qui,  selon  l'opinion  des  anciens,  présidaient 
à  de  certains  lieux,  à  des  villes,  etc.,  Gènio  ni. 
d'un  luogo,  d'un  pòpolo.  §.  On  dit,  le  génie  de 
la  France  ,  pour  dire  ,  l'ange  tutélaire  de  la 
France  ,  Il  gènio  della  Francia,  l'  angelo  tute- 
lare m.  della  Francia.  §.  On  dit  aussi,  le  génie 
de  la  peinture,  de  la  poésie,  de  la  musique,  pour 
dire  ,  le  génie  qu'on  suppose  présider  à  chacun 
de  ces  arts,  //  gènio  m  della  pittura,  della  poe- 
sia, della  mùsica.  §.  Génie,  signifie  aussi  talent  . 
inclination  ,  ou  disposition  naturelle  pour  quel- 
que chose  d'estimable,  et  qui  appartient  à  l'esprit. 
Incesilo  m.,  indole,  natura,  altitùdine  f.  §.  Il  se 
prend  aussi  pour  la  personne  même.  C'est  un 
grand  génie,  Ingegno  sommo  m.,  singolarej  mente 
creatrice  f.,  genio  m.  §.  On  le  prend  aussi  pour 
esprit,  goût,  humeur  naturelle,  Gènio,  gusto  , 
umore  m.  §.  On  dit  ,  travailler  de  génie  ,  pour 
dire,  faire  quelque  chose  de  sa  propre  invention, 
Lavorare  a  invenzione.  §.  On  appelle  aussi  génie. 

V  art  de  fortifier  ,  d'attaquer  ,  de  défendre  une 
place,  un  camp,  un  posle,  L'arte  dell'ingegneie, 
l'  architettura  militare  f.  §.  On  donne  aussi 
le  nom  de  Génie,  au  corps  des  ingénieurs  ,  des 
militaires  qui  exercent  l'art  de  la  fortification  , 
Gènio,  il  corpo  degl'ingegneri  m.  §.  On  appelle 
le  génie  d'une  langue  ,  le  caractère  propre  et 
distinctif  d'une  langue,  Il  gènio,  il  gusto,  il  ca- 
ràttere m.  d'una  lingua. 

Génie,  talent  (syn.).  Le  génie  est  plus  inté- 
rieur, le  talent  plus  extérieur.  On  a  le  génie  de 
la  poésie  et  de  la  peinture  ,  on  a  le  talent  de 
parler  et  d'écrire.  Avec  du  talent  on  peut  être 
un  bon  militaire  ;  avec  du  génie  ,  un  bon  mili- 
taire devient  un  grand  général.  Le  talent  peut 
être  enfoui,  parce  qu'il  n'a  pas  toujours  les  oc- 
casions pour  éclater;  le  génie  perce  malgré  tous 
les  obstacles,  c'est  lui  seul  qui  produit;  le  talent 
ne  fait  guère  que  mettre  en  œuvre. 

Génie,  esprit  (syn.).  I.e  génie  s'applique  aux 
sciences,  aux  arts  sublimes,  aux   grandes  choses; 

V  e  s  prit  ,  plus  léger  ,  voltige  indifféremment  sur 
tout.  L'un  n'embrasse  qu'une  science  ,  mais  il 
l'approfondit;  l'autre  veut  tout  embrasser,  et  ne 
fait  qu'effleurer.    L'esprit    rend     les    talents     plus 


l'étude  même,  et  p 

GENIÈVRE  (j-nièvr),  s.  m.  Arbuste  odorifé- 
rant et  toujours  vert,  dont  les  feuilles  sont  ar- 
rondies, un  peu  longues  et  pointues  par  le  bout, 
et  qui  porte  un  petit  fruit  rond  et  noir  comme 
le  laurier,  Ginepro  m.  §.  11  signifie  aussi  la  graine 
même  du  genièvre,  Còccola  f.  del  ginepro.  §.  Li- 
queur faite  avec  la  graine  de  genièvre,  Rosolio  m. 
di  ginepro. 

GÉNIO-GLOSSES  (je-ni-o-glos  )  ,  s.  et  ad), 
m.  pi.  T.  d'anat.  Muscles  qui  s'étendent  de  la 
partie  supérieure  et  latérale  du  menton  à  la 
base   de  la  langue,  Geniogtossi.  (   , 

GÉNIO-PHARYNGIENS  (je-ni-o-fa-ren-ji-en), 
s.  et  adj.  m.  pi.  T.  d'anat.  Deux  faisceaux  de 
fibres  charnues  qui  s'étendent  du  menton  au 
pharynx  ,  Genio- farìngèi. 

GÉNIPA,  s.  m.  Arbre  fort  commun  dans  les 
îles  Antdles,  et  qui  porte  un  fruit  gros  comme 
le  poing,  d'un  goût  peu  agréable,  que  les  Nè- 
gres et  les  enfants  ne  laissent  pas  cependant  de 
manger.  Il  est  astringent,  et  bon  contre  la  dis- 
senterie. .Sorta  d'albero  americano,  detto  genippa. 
GÉNISSE  (je-nis) ,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a 
point   porté,  Giovenca  f. 

GÉNITAL,  ALE  (je-ni-tal),  adj.  T.  didactique. 
Qui  sert  à  la  génération  dans  les  mâles,  Genitale. 
GÉNITEUR,    s.    m.    Vieux  mot  qui  signifie , 
père,   Padre,  genitore  m. 

GÉNITIF  (je-ni-tif),  s.  m.  T.  de  gramrn.  Le 
second  cas  de  la  déclinaison  des  noms,  dans  les 
langues  où  les  noms  se  déclinent,  Genitivo,  il 
secondo  caso  m. 

GÉNITOIRES  (je-ni-todr),  s.  m.  pi.  Testicu- 
les, parties  qui  servent  à  la  génération  dans  les 
mâle.-.  Il  se  dit  des  hommes  et  des  animaux,  et 
jamais  au  singulier.   Testicoli  m.  pi. 

GENITURE  (je-ni-tur),  s.  f.  Ce  qu'un  homme 
a  engendré.  Ainsi  un  père,  en  montrant  son  fila, 
dit  :  Voilà  ma  geniture  ,  ma  chère  geniture.  Il 
est  vieux,  et  ne  se  dit  plus  que  par  plaisanterie. 
Prole,  fìgliuolanza  i.,  figliuoli  m.   pi. 

GENOU   (j-nà),  s.   m.  Pai  tie  du  corps  humain, 
oint  la  cuisse    avec    la    jambe    par-devant , 


brillants,  sans  les  rendre  plu.,  solides,  le  génie ,  j  mot. 


Ginocchio  m.  §.  On  dit,  être  a  genoux,  se 
mettre  à  genoux,  pour  dire,  mettre  les  genoux 
à  terre,  Essere,  o  méttersi  a  ginocchio,  o  ginoc- 
chione.  g.  On  dit,  je  vous  le  demande  à  genoux, 
à  deux  genoux  ,  et  cela  signifie  ,  prier  instam- 
ment ,  demander  avec  un  grand  empressement, 
Scongiurare,  pregare  a  mani  giunte,  in  atto  sup- 
plichévole j  pòrgere  calde  preci ,  ec.  §.  On  dit  , 
fléchir  les  genoux  devant  les  idoles  ,  fléchir  le 
genou  devant  Baal,  pour  dire,  adorer  les  idoles, 
Piegar  le  ginocchia  innanzi  agli  idoli ,  adorarli, 
idolatrare.  §.  On  dit  fig. ,  fléchir  le  genou  de- 
vant quelqu'un,  pour  dire,  se  soumettre  à  quel- 
qu'un ,  lui  céder,  Piegare  ,  cèdere  ,  arrèndersi, 
sottométtersi ,  ec.  §.  Genou,  se  dit  aussi  de  la 
partie  du  corps  de  quelques  animaux  qui  a  de 
l'analogie  avec  le  genou  de  l'homme  ,  Ginoc- 
chio m.  On  dit  d'un  cheval  ,  qu'il  a  le  ge- 
nou couronné  ,  lorsqu'il  a  le  genou  dégarni  de 
poils,  Ginocchio  coronato.  §.  T.  de  mécanique. 
Genou  .  boule  de  cuivre  ou  d'autre  matière  , 
emboîtée  de  telle  sorte  ,  qu'elle  peut  tourner 
sans  peine  de  tous  côtés  comme  on  veut  ,  No- 
cella l.  §.  'T.  de  mar.  Genoux  ,  genouils ,  ou 
coui bâtons,  pièces  de  bois  de  cbarpenteiie,  qui 
sont  combées,  et  qu'on  place  en  divers  endroits 
quand  on  construit  un  navire,  Cappuccini,  brac- 
ciuoli  m.  pi.  g.  Genoux  de  fond  ,  de  porques  , 
de  revers ,  dans  les  petits  bâtiments ,  Prime 
staminale  f.   pi. 

GENOU1LLÉ,  ÉE  (j-nà-glié),  adj.  Articulé  , 
joint  bout  à  bout,  Articolalo,  §.  Fléchi  en  forme 
de  genou  ,  Piegato  in  forma  di  ginocchio  ,  ingi- 
nocchiato. 

GENOUILLER  (j-nù-gtié),  s.  m.  Ornement 
dont  se  scrvrnt  les  évéques  et  les  abbés  quand 
ils  officient,   Ginocchiello   m. 

GENOUILLÈRE  (j-nù-glièr)  ,  s.  f.  La  partie 
de  1'  armure  qui  sert  à  couvrir  le  genou  ,  Gi- 
nocchiello m.  g.  Il  signifie  aussi  la  partie  des 
bottes  qui  couvrent  le  genou  ,  Il  ginocchio  m. 
d'  uno  stivale. 

GKNOU1LLET  (j-nù-gliè),  s.  m.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  que  ses  tiges  et  ses  racines  sont 
noueuses.  On  l'appelle  aussi  le  sceau  de  Salomon. 
Sigillo    di    Salomone   ni.   g.   Genou iller.   V.   ce 


GENOU ILLEUX,  EUSE  {j-nà-glìeu ,  glieûz) , 
adj.  T.  de  botan.  Qui  a  des  nœuds,  Nodoso. 

GENOUINE  (j-nù-i-n),  s.  f.  Sorte  de  mon- 
naie de  Gènes  ,  Genovina  f. 

GÉNOVÉFAIN  (je-no-ve-fèn),  s.  ns.  Chanoine 
régulier  de  Sainte-Geneviève,Ca«d«fco  ni.  regolare 
di  Santa  Genueffa. 

GENRE  (j'anr)  ,  s.  m.  Ce  qui  est  commun  à, 
diverses    espèces ,    ce    qui    a   sous  soi  plusieurs 
espèces    différentes  ,    Génère    m.    §.    On  dit  en 
terme  de  logique,  la  définition  est  composée  du 
genre  et  de  la  différence,  La  definizione  è  com- 
posta del  gènere  e  della  differenza.    §.    Genre  , 
se  prend  quelquefois    simplement    pour    espèce. 
Il  y  a    divers    genres    d'animaux.     Gènere    m.  } 
spècie  f.   On    appelle  le  genre  humain,  tous  les 
hommes  pris  ensemble,  Il  gènere  umano  m  ,  l'u- 
mana generazione  f.  §.   Genre,  se  prend  encore 
pour  espèce ,  dans  un  sens  plus  général ,   et   si- 
gnifie à  peu  près ,  sorte  ,  manière  ,  Génère  m.  , 
sorla  ,  spezie  f.  Cela  est    parfait    en    son    genre: 
ces  deux  affaires-là  ne  sont  pas  de  même  genre. 
§.  Genre  ,  signifie  encore  la   manière  ,    le    goût 
particulier  dans  lequel  travaillent  un  peintre,  un 
sculpteur ,    Maniera    f.    On  appelle  peinture  de 
genre  ,   celle  qui  n'a  pour  objet  ni  l'histoire,  ni 
le  portrait ,  Pittura  ,  dipinto,  quadro  di  gènere. 
§.  Genre,  se  prend  aussi  pour  le  style  et  la  manière 
d'écrire.  Le  genre  sublime,  le  genre  simple,  le 
genre  médiocre.  Gènere,  stile  m.,  maniera  f.  di 
scrivere.  §.  La  rhétorique  divise  le  discours  ora- 
toire en  trois  genres,  le  démonstratif,  le  délibé- 
ratif  et  le  judiciaire  ,   Gèneri  m.  pi.  della  reltô- 
rica.  §.  La  grammaire  latine  divise  les  noms  en 
trois  genres,  le  masculin,  le  féminin  et  le  neutre, 
Gèneri  m.   pi.  della  grammàtica.  §.    On    désigne 
en  anatomie  par  le  nom   de  genre  nerveux,  tous 
les  nerfs  pris  ensemble,  et  considérés  comme  un 
assemblage  de  parties  similaires    distribuées    par 
tout  le  corps,   Gènere  nervoso  m.,  i  nervi  m,  pi. 
§.  Genre  ,    se    dit    en    botanique ,    de    l'assem- 
blage de  plusieurs  plantes  qui  ont  un  caractère 
commun,  établi  sur  la  situation  de  certaines  par- 
ties, qui  distinguent    essentiellement  ces  plantes 
de  toutes  les  autres,   Gènere   m.,  famiglia  t.  di 
piante. 

GENS  (Jan),  s.  pi.  Nations;  mais  dans  ce  sens 
il  n'est  usité  qu'en  cette  phrase  :  Le  droit  des 
gens  ,  //  gius  delle  genti.  Hors  de-là  il  signifie 
personnes,  Gente  f.,  persone  f.  pi.,  uòmini  m.  pi. 
g.  Petites  gens  ,  les  gens  du  peuple  ,  individus 
d'une  condition  bien  humble,  Gentelta  f.  g.  Gens, 
veut  encore  dire  les  domestiques,  I  famigli  m.  pi., 
la  famiglia  f,  i  serviduii  m.  pi.  §.  Gens,  se  dit  en- 
core de  ceux  qui  sont  d'un  parti,  par  opposition  à 
ceux  de  l'autre.  Nos  gens  ont  battu  les  ennemis;  nos 
gens  ont  été  battus:  /  nostri  hanno  battuto,  vinto  i 
nemicij  noi  siamo  slati  sconfitti.  §.  Gens,  se  dit 
aussi  des  personnes  qui  sont  d'une  même  partie 
de  promenade,  de  jeu,  de  festin  ,  etc.  Tous  nos 
gens  sont  arrivés,  c'est-à-dire,  tous  les  conviés  sont 
arrivés  ,  Tutti  i  nostri  son  giunti.  §.  Il  se  dit 
aussi  des  Pailements  et  autres  compagnies  de 
justice,  mais  il  n'est  alors  en  usage  que  dans  les 
édits.  dans  les  ordonnances,  etc.,  /  giùdici ,  i  si- 
gnorini, pi.  del  Parlamento,  della  giustizia.  §.  Gens, 
suivi  de  la  préposition  de,  et  d'un  substantif  qui 
désigne  une  profession,  un  état  quelconque,  signifie 
tous  ceux  d'une  nation,  d'une  ville,  etc.,  qui  sont 
de  cet  état  ou  de  cette  profession,  soit  qu'ils  for- 
ment en  effet  un  corps  particulier  dans  la  so- 
ciété générale,  soit  que  l'esprit  les  rassemble  sous 
une  seule  et  même  idée.  Les  gens  de  lettres,  les 
gens  de  robe  ,  les  gens  de  finance  ,  Le  persone 
letterate  f.  pi.,  gli  ecclesiàstici,  i  magistrali,  i 
finanzieri, ce  m.  pi.  g.  On  appelle  les  gens  du  roi, 
les  procureurset  avocats  généraux,  les  procureurs 
et  avocats  du  roi,  Uffizioli  m.  pi.  del  regio  fisco. 
g.  Gens  d'héritage,  Servi,  coloro  la  cui  persona  era 
serva,  a  diilinzione  delle  mains-mortables  d'héri- 
tages, che  èrano  servi  soltanto  in  ragione  de  gì'  im- 
mòbili eh'  essi  possedevano  ,  e  liberi  della  per- 
sona. §.  Gens  de  main-morte.  V.  Main-Morte. 

Gens  n'a  pas  de  genre  propre  :  il  veut  au 
fém.  tous  les  correspondants  qui  précédent  ,  et 
au  masc.  tous  ceux  qui  suivent:  Les  vieilles  gens 
sont  soupçonneux.  Cependant  quand  l'adjectif  tout 
précède  le  mot  gens,  on  emploie  tous  au  lieu  de 
toutes:  i.°  quand  cet  adjectif  est  le  seul  qui  pré- 
cède le  substantif  gensj  tous  les  gens  aespritj 
a.0  quand  gens  est  en  outre  précède  d'un  adjectif 
qui  n'a  qu'une  seule  et  même  terminaison  pour 
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1       leu  cenre*,  comme  aimable,  brave,  de:  tous 
Ut  honnête*   gene,   IOU1   Ì6S   habiles  gens. 

Cent  ne  »e  iiit  d'un  nombre  déterminé,  que 
<juan  !  il  <  >t  j  Mit  a  un  adj.:  dix  jeunes  gens  •  ou 
I  i-  |  .  ;i  signifie  domestique,  1/  arriva  avec  trois 
de  ses  gnu.  Hais  on  ne  dira  pas,  j'ai  VU  quatre 
gene,  tu  gene,  il  l'ini  Aìre, quatre,  six  personnes. 
On  dit  bien,  Ujf  a  nulle  gens  qui  se  ruinent  la 
sante,  parce  que  nuiif  est  pris  comme  un  nom- 
bre indéterminé:  s.' il  y  avait  numériquement  mille 
ce>:>.   il   faudrait  dire   mille  personnes. 

Geo*,  personnes  (>yn-V  Gea  deux  mots  signi- 
fient quelque  chose  de  généial  et  de  vague.  On 
voit  beaucoup  de  gens,  on  est  lie  avec  peu  de 
personnes.  Gens  est  souvent  une  dénomination  fa- 
milière, méprisante  ;  personne  est  une  qualifica- 
tion honnête. 

CENT  {jan),  s.  f.  Nation,  peuple.  Vieux  mot 
dont  on  ne  se  seri  plus  que  dans  la  poésie  bur- 
lesque: la  gent  qui  porte  le  tuiban,  pour  dire,  les 
Tard  .  la  nation  des  Turcs.  Gente,  nazione,  razzai. 

CENT,  TE  (jan,  jant).  adj.  Propre, bien-fait. 

On  ne  s'en  sert  aujourd'hui  qu'en  imitant  le  style 
de  nos  vieux  poêles.  La  gente  pucelle.  Gentile, 
grazioso. 

GENTIANE  (jan-si-a-n),  s.  f.  Plante  dont  on 
connaît  plusieurs  espèces.  Celle  dont  on  fait  le 
plus  d'usage,  est  appelée  grande  gentiane ,  et 
porte  des  fleurs  jaunes  :  sa  racine  entre  dans  la 
thrriaque  ;  elle  est  alexipharmaque.  Les  autres 
espèces  de  gentiane  ont  les  fleurs  bleuis  et  assez 
belles.   Genziana  f. 

GENTIL  (jan-li),  adj.  Païen,  idolâtre.  Il  était 
fil»  d'un  père  Gentil.  Ce  mot  est  plus  ordinairement 
■obstantif,  et  ne  s'emploie  guère  au  singulier. 
Gentile,  pagano,  idolatro. 

Gentil»,  païens  (syn.).  Le  mot  de  ge;;(i/ì  de- 
aisne  des  gens  qui  ne  croient  pas  la  religion  ré- 
vélée, et  celui  de  païens  distingue  ceux  qui  sont 
attachés  à  une  religion  mythologique,  ou  au  culte 
des  faux  dieux.  Les  païens  sont  gentils,  mais  les 
gentils  ne  sont  pas  tous  païens.  Dans  l'usage 
commun  de  ces  mots,  le  nom  de  gentils  ne  s'ap- 
plique guère  qu'aux  nations  anciennes  ,  considé- 
rées dans  leur  opposition  avec  le  judaïsme  ou  le 
ebriilianisme  naissant:  la  qualification  de  païens, 
nous  la  répandons  généralement  sur  tous  les  peu- 
ples qui  .  dans  tous  les  temps,  ont  adoré  de  faus- 
ses divinité».  L'usage  attache  encore  au  mot  de 
païen  une  idée  de  mauvaises  mœurs,  de  mœurs 
cromerei,  déréglées  ,  brutales,  impies,  abomina- 
bles. Celte  tache  n'est  pas  également  imprimée 
au   mot  gentil. 

GENTIL,  ILLE  {jan-ti,  devant  une  consonne; 
on  mouille  17  devant  une  voyelle,  gentil  amant, 
jan-ti-glta-nian:  les  II  se  mouillent  aussi  dans  le 
féminin  gentille  ,  jan-li-glie)  ,  adj.  Joli,  agréa- 
ble, mignon  ,  gracieux  ,  qui  plait,  qui  a  de  1  a- 
pi.rnent,  de  la  délicatesse,  Gentile  ,  grazioso, 
I  ggiadro  ,  vago,  avvenente,  vezzoso.  §•  Gentil, 
ge°dil  aussi  ironiquement  :  Vous  laites-là  un  gentil 
personnage,  un  gentil  métier, pour  dire,  vom faites 
un  vilain  personnage,  un  vilain  métier.  V.  Vilain. 
£.  Il  se  dit  encore  ironiquement  et  fam.,  des 
gens  que  l'on  veut  traiter  d'impertinents  et  de 
ridicule».  Je  vous  trouve  bien  genlil  ,  vous  êtes 
im  gentil  personnage,  un  gentil  garçon,  un  gentil 
eompignon  ,  Impertinente,  strano ,  ridìcolo  g.  11 
y  a  une  sorte  de  faucon  que  l'on  appelle  faucon 

gentil  .   Falcon  gentile. 

GENTILE  ijau-ttl),  s.  m.  Sorte  de  marbre, 

Sortii    di    mirini). 

Gl  NTILUOHME  Uan-ti-gliom  ;  au  pi.  Gen- 
tiUhomme  ,  jun-n-zom),  s.  m.  Celui  qui  est  no- 
ble   de   race,     Gentiluomo   m.,    et   abusivement, 

Cavaliere  m.  '.',•  On  appelle  gentilshommes,  des 
hommes  noble»,  qui  s'attachent  à  quelque  pnni  e, 

à  quelque  grand  seigneur,  Gentiluomo  ta.  Ç.  On 
appelle  pal  piagnitene  ,  gentilhomme  à  lièvre  , 
un    simple   gentilhomme   de   campagne   qui  a   peu 

de  bien,  Gentiluomo  m-  <li  campagna  non  molto 
,,  •  Troe  de  gentilhomme,  »e  dit  d'un  troc 
on  de  part  et  d'autre  on  oe  fait  qu'échanger  les 
choses,  sans  donner  ni  recevoir  aucun  retour  en 
■Ulto  f.   d'i   mano   a  mimo.  '.',.    Gentil- 

,-  t  t  quelquefois  un  tilre  de  charge,  Gen- 
tiluomo ili  canina   m. 

fTILHOMMEAO     (jan-li-glio-mó)  ,    S.  m. 

poivre  gentilhomme  ,  Pìccolo  gentiluomo  m. 

'  ì  UER  (jan-li-glio-mé),  v.  n.  Faire 
1-  gl  atilliorame-,  Fare  il  menUkinmOj  vivere,  pas- 
ta.'  ''■la  da  gentiluomo  in. 
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GENTILHOMMERIB  (jan-ti-gliom-ri),s.  f.  La 
qualité  de  gentilhomme,  Gentiluomincria ,  no- 
biltà f.  .  . 
GENTILHOMMIERE  (jan-ti-gho-micr)  ,  s.  f. 
Petite  maison  de  gentilhomme  à  la  campagne  , 
Piccola  casa  di  campagna  f.,  casino  m. 

GEN'I  1I.1S.ME  (jan-li-lizm),s.  m.  Religion  des 
gentils.  Ce  mot  e»t  peu  utile,  et  l'on  dit  ordi- 
nairement Paganisme.  Gentilésimo  m.,  religione  f. 
de'  Gentili. 

GENTILITÉ  {jan-ti-li-tc),  s.  f.  Les  nations 
païennes,  les  gentils  en  général.  Il  se  dit  aussi  pour 
signifier  la  profession  d'idolatrie.  Genuina  f.,  gen- 
tilésimo m.    . 

GENTILL&TRE  (jan-ti-glidtr),  s.  m.  Ce  mot 
ne  se  dit  que  par  plaisanterie  et  par  mépris,  en 
parlant  d'un  petit  gentilhomme  dout  on  fait  peu 
de  cas,  Gentiluomo  per  procuratore  m. 

GENTILLESSE  (jan-ti-gliès),s.  f.  Grâce,  agré- 
ment, Gentilezza,  grazia,  leggiadria  f.  V.  Agré- 
ment, g.  Il  se  dit  aussi  de  certains  tours  de  sou- 
plesse et  de  badincrie  accompagnés  d'agrément. 
Alti,  modi  m.  pi.  piacévoli,  graziosi,  gentili.  §.  H 
se  dit  fam.  et  par  irpnie  de  certains  traits  de 
mauvaise  conduite.  Il  a  fait  là  une  gentillesse 
dont  il  pourrait  bien  se  repentir.  11  se  dit  en- 
core en  forme  de  reproche  :  Voilà  de  vos  gen- 
tillesses ,  quand  metlrez-vou»  fin  à  toutes  vos 
gentillesses?  Tratti  villani  m.  pi.,  sgarbatez- 
ze f.  pi.,  cattivo  procèdere  m.;  et  ironiq.,5*"""^" 
ze  f.  pi.;  modi  m.  pi.  gentili,  cortesi.  §.  Gentil- 
lesses, signifie  aussi  certains  petits  ouvrages  dé- 
licats, certaines  petites  curiosités,   Cosuccie  ,    c 


coserelle  f.   pi.  curiose,  vaghe,  leggiadre 

GENTIMENT  {fan-li-man),  adv.  Joliment, 
d'une  manière  gentille.  Il  ne  se  dit  guère  qu  en 
plaisanterie,  et  par  une  espèce  de  dérision.  Ainsi 
pour  se  moquer  d'un  homme  qui  revient  tout 
éclaboussé  ,  on  dit,  vous  voilà  gentiment  accom- 
modé. D  une  femme  mal  coiffée  ,  on  dit ,  vous 
voilà  gentiment  coiffée.  Gentilmente,  vagamente, 
ottimamente. 

GÉNUFLECTEUR  {je-nu-flech-teiir),  s.  m.  T. 
d'hisi.  ecclésiastique.  Qui  fléchit  le  genou.  Sorte 
de  catéchumène  qu'on  appelait  Compétent,  the 
eenuflettb  .  che  piega  le  ginocchia  m.  ( 

GÉNUFLEXION  (je-nu-flech-si-on),  s.  f.  L  ac- 
tion de  fléchir  le  genou  jusqu'à  terre,  Genujles- 
sione  ,  inginocchiazione  f. 

GEOCENTRICHE  (je-o-san-trich),  ad),  des  d. 
g.  T.  dastron.  Qui  appartient  à  une  planète  vue 
de  la  terre,   Geocèntrico.  , 

GÉOCYCLIQUE  (je-o-si-clich),  s.  m.  Machine 
représentant  le  mouvement  de  la  terre  autour 
du  soleil,  Geociclico  m.,  maceftma  f.  che  rappre- 
senta il  movimento  della  terra  intorno  ai  sole. 
GÉODE  (ie-od),  s.  f.  Espèce  de  pierre  da,- 
gle,  qui  renferme  de  la  terre  dans  sa  cavité  in- 
térieure, Sorta  d'aetite.  _      _  • 

GÉODÉSIE  (je-o-de-zi),  s.  f.  Partie  de  la  géo- 
métrie qui  enseigne  à  mesurer  et  a  diviser  les 
terres,   Geodesia   f.  ,       '     '• 

GÉODÉSIOUE  (je-o-de-zich),  adj.  des.  d.  g. 
Qui  a  rapport  à  la  géodésie,  Appartenente  alla 
geodesia,    geodètico.  , 

GÉOGÉNIE  (je-o-je-ni),  s.  f.  Etude,  science, 
connaissance  de  la  terre,  Geogenia,  geogenia  t. 

GÉOGNOSIE  (je-o-gno-zt),  »■  f.  Connaissance 
de  la  substance,  de  la  situation  des  grandes  mas- 
ses de   la   terre,   Ceognosia  (■ 

GÉOGRAPHE  Ue-o-graf),  s.  m.  Celui  qui  sait 
la  géographie,  Geògrafo,  che  sa  la  geografìa  m. 
8.  On  appelle  aussi  géographes,  ceux  oui  font 
des  cartes  de  géographie  ,  Coloro  che  Janna  le 
carte  geogràfiche,  geògrafi  ni.   pi.  , 

GÉOGRAPHIE,  (Je-o-gra-fl),  ■•  fcScience  qui 
en  eigne  la  position  de  toutes  les  régions  de  la 
terre,  les  unes  à  l'égard  des  autres  et  par  râp- 
ant BU  ciel,  avec  la  description  de  ce  quelles 
contiennent    de   principal,   Geografia  t. 

GÉOGRAPHIQUE  {je-o-gra-Jich)  ,  adj.  des 
1.  g? Qui  appartient    à  la  géographie  ,    Geogra- 

'GÉOHYDROGRAPHIE  (je-o-i-dro-gra-fi).  s.  f. 
Inscription   de   la    le,  re    et   des    eaux,    GeoioVo- 

^EOLAGE  Uà-la-f),  s-  m.  Droit  qu'on  paie 
,„,  geôlier  à  l'entrée  et  à  la' «ortie  de  chaque  pr- 
unier ,  Ciò  che  pagati  du'  carcerali  al  car- 
ceriere m.  . 

GEOLE  {iòti,  •■  f-  v-  P«»on'       .        .    , 

GEOLlEK(j^),8.m,  Glui  qu,  garde  le. 
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prisonniers  ,  le  concierge  de    la  prison  ,    Carce- 
riere ,    prigioniere,  custode  delle  carceri  m. 

GEÔLIÈRE  (jó-lièr),  s.  f.  La  femme  du  geô- 
lier, La  moglie  f.  del  carceriere.  V.  Geôlier. 

GÉOLOGIE  (jc-o-lo-ji),  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  a  pour  objet  la  connaissance  et  la 
description  du  globe  terrestre,  les  différentes  ma- 
tières dont  il  est  composé  ,  leur  formation,  leur 
position,  etc.,  description  de  la  terre  considérée 
comme  masse  indépendante  des  eaux,  Geologia  f. 
GÉOLOGIQUE  (je-o-lo-jich) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  à  la  géologie,   Geològico. 

GÉOLOGUE  (je-o-log) ,  s.  ta.  Celui  qui  est 
versé  dans  la  géologie,   Geologo  m. 

GÉOMANCÉ,  ou  GEOMANCIE  (je-o-mans  , 
je-o-man-si),  s.  f.  Art  de  deviner  par  des  points 
que  l'on  marque  au  hasard  sur  la  terre  ou  sur 
du  papier,  dont  on  forme  des  lignes,  et  dont  on 
observe  cn»uite  le  nombre  ou  la  situation,  pour 
en  tirer  certaines  conséquences  ,  Geomanzia , 
gernenzia   f. 

GÉOMANCIEN,  ENNE  (je-o-man-sièn,  siè-n), 
s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  pratique  la  géo- 
mancie.  Geomante  m.   et  f. 

GÉOMANTIQUE  (je-o-man-tich),  adj.  des  d. 
g.   Qui  a  rapport  à  la  géomancie,   Gcomânlico. 

GÉOMÉTRAL  (je-o-me-tral),  adj.  m.  Il  ne  SC 
dit  guère  qu'en  cette  phrase:  Plan  géométral,  par 
opposition  à  plan  perspectif.  Le  plan  géométral 
est  celui  où  toutes  les  lignes  d'une  Ggure  sont 
marquées  sans  aucun  raccourcissement  ,  au  lieu 
que  ce  raccourcissement  serait  nécessaire  dans 
le  plan   perspectif.  Piano  geomètrico. 

GÉOMÉTMLEMENT  (je-o-me-tral-man),  adv. 
D'une   manière  geometrale,   Geometricamente. 

GÉOMÈTRE  (je-o-mètr),  s.  ni.  Qui  sait  la 
géométrie  ,   Geòmetra,  geòmetro  m. 

GÉOMÉTRIE  (je-o-me-irî),  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  tout  ce  qui  est  mesurable,  les  lignes, 
les  superficies,  les  corps  solides,   Geometria  f. 

GÉOMÉTRIQUE  (je-o-me-trich),  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  la  géométrie  ,  geomètrico,  geò- 
metro ,  di  geometria.  §.  On  appelle  esprit  géomé- 
trique ,  un  esprit  qui  est  propre  à  la  géométrie, 
qui  est  juste,  méthodique,  et  qui  procède  géo- 
métriquement, Spirito  geomètrico ,  testa  quadra. 
GÉOMÉTRIQUEMENT  (je-o-me-trich-man  )  , 
adv.  D'une  maniere  géométrique  ,  Geometrica- 
mente ,  con  modo  geomètrico. 

GÉONOMIE  (fe-o-no-mî  ),  s.  f.  Connaissance 
des  terres  propres  à  la  culture,   Geonomia  f. 
GÉOPONIQUE  (je-o-po-nich),  adj.    des  d.  g. 


Qui   a  du  rapport  avec  l'agriculture,  Gcopònico. 
GÉORGIQUE  (je-or-jich) ,  s.  f.  Il  ne    se  dit 


que  des  ouvrages  qui  ont  rapport  à  la  culture 
de  la  terre,  Geôrgica  f.  Les  géorgiques  de  Vir- 
gile, Le  georgiche  di   Virgilio. 

GÉOSCOP1E  (je-os-co-pl),  s.  f.  Connaissance 

de  la  nature,  des  qualités  de  la  terre,  Geoscopia  f. 

GÉOSTATIQUE  {je-os-ta-tich)  ,  s.  f.    T.    de 

malhèm.  Cette  partie   de   la  statique  qui  traite  de 

l'équilibre  des  corps  solides,  Geostàtica  t. 

GÉKANCE  (je-rans),  s.  f.  Machine  dont  on  se 
sert  en  Hollande  pour  décharger  les  vaisseaux, 
Altaleno   m.,  màcchina  per  iscaricare  le  navi  {. 

GÉRANIS  (je-ra-nî),  s.  m.  Bandage  pour  les 
luxations  de  l'omoplate  ou  les  fractures  des  cla- 
vicules. Fasciatura  f.  per  le  lussazioni. 

GÉRANIUM,  ou  REC  DE  GRUE  (je-ra-niom, 
bech-d-gru)  ,  s.  m.  Plante  dont  on  connaît  un 
très-grand  nombre  d'espèces.  Celle  qu'on  em- 
ploie le  plus  ordinairement,  et  qui  est  fort  com- 
mune ,  s'appelle  vulgairement  l'herbe  à  Robert: 
c'est  un  excellent  vulnéraire,  soit  qu'on  la  prenne 
intérieurement,  soit  qu'on  s'en  serve  extérieure- 
ment;    Gerànio  m.  •.  ) 

GÉRANOIDES  (je-ra-no-id)  ,  s.  f.  pi.  J.  de 
botan.  Famille  des  géranium  ,  Geranvidi  m.  pi., 
/amiglia  di  piante  dicotiledòme ,  polipetali  ,  a 
stamigne  ipoglnie. 

GÉRANT  ,  TE  (je-ran,  rara) ,  adj.  et  s.  Qui 
administre,  qui  gère  ,  Amministratore. 

GERBE  (jerb)  ,  s.  i.  Faisceau  de  ble  coupe, 
Covone  ta.,  manna  f.,  manìpolo  m.  §,  On  appelle 
fia  gerbe  d'eau,  un  assemblage  de  plusieurs  jets 
d'eau  nui,  en  s'élevant,  forment  comme  une  espece 
de  gerbe,  Fascio  m.  d'acqua,  g.  On  appelle  aussi 
Bg.  dans  les  feux  d'artifice,  gerbe  de  feu  ,  un 
assemblage  de  plusieurs  fusées  ,  qui  partant  tou- 
tes ensemble  ,  représentent  une  espece  de  ger- 
be ,   Fascio   m.  di  fuoco. 

GERLE,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 
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GERBÉE  (jer-bè) ,  s.  f.  Botte  de  paille  où  il 
reste  encore  quelques  grains ,  Figliuolo  ,  pa- 
gliuolo   m . 

GERBER  (jer-bè),  v.  a.  Mettre  en  gerbe,  Ac- 
covonare, ammannare  ,  affastellare,  Jar  i  covoni. 
§.  Gerber,  signifie  aussi,  mettre  dans  une  cave  , 
dans  un  cellier  des  pièces  de  vin  les  unes  sur  les 
autres ,  Méttere  le  botti  nella  cantina  una  su 
l'  altra. 

GERBIÈRE,  ou  MEULE  (fer-bièr,  meul)  ,  s.  f. 
Tas  de  foin,  de  froment  ou  d'avoine,  auquel  on 
donne  une  forme  pyramidale  ou  conique ,  et 
qu'on  couvre  de  paille  longue  pour  les  conser- 
ver, Pagliajo,  mucchio,  colmo  di  paglia  m.  §.  Char- 
rette pour  transporter  des  gerbes,  Carro  m.  con  cui 
si  trasportano  i  covoni. 

GERBILLON  (jer-bi-glion),  s.  m.  Petite  ger- 
be, Covoncello ,  piccolo  covone  m. 

GERCE  (jèrs),  s.  f.  Teigne,  insecte  qui  ronge  les 
habits  et  les  livres,  Tignuola,  tarma  i.,  tarlo  ni. 

GERCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GERCER  (jer-sé),  v.  a.  Faire  de  petites  fentes 
ou  crevasses  à  la  peau.  Il  se  dit  des  lèvres,  des 
mains,  du  visage  etautres  parties  du  corps,  dont 
la  peau  est  fendue  par  le  vent,  le  froid,  la  gelée, 
la  fièvre,  ou  par  quelque  humeur  acre,  etc.  On 
dit  aussi  ,  que  le  soleil,  le  hâle,  la  grande  séche- 
resse gercent  la  terre,  Crepolare,  screpolare,  cre- 
pare, spaccare  ,  fèndere,  aprire.  §.  v.  n.  et  pr. 
Gercer,  se  gercer,  se  fendre  en  petites  crevasses, 
Spaccarsi,  /'elidersi,  ec.  Les  lèvres  se  gercent  à  la 
grande  gelée. 

GERÇURE  (jer-sur),  s.  f.  Les  fentes  que  fait 
le  froid,  la  bise,  etc.,  aux  lèvres  et  aux  mains. 
On-  le  dit  aussi,  par  extension,  des  fentes  qui  se 
font  dans  le  fer  ,  dans  le  bois,  ou  dans  la  ma- 
çonnerie. Spaccatura,  crepatura,  fessura,  fenditu- 
ra f.,  scrèpolo  m.,  screpolatura  i.,  fesso,  pelo  ni. 

GERE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GÉRER  (Je-ré)  ,  v.  a.  T.  de  palais.  Gouver- 
ner, conduire,  administrer.  V.  ces  verbes. 

Gérer,  régir  (syn.).  On  gère  les  affaires  d'un 
particulier,  on  régit  ses  domaines.  On  peut  gérer 
partout  où  il  y  a  des  affaires  ;  ainsi ,  on  gère 
une  succession  où  il  y  a  plus  de  dettes  que  de 
biens.  On  ne  régit  ,  que  lorsqu'il  se  trouve  des 
biens  à  soigner  et  à  conserver. 

GERFAUT  (jer-fô),  s.  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  des  faucons,  dont  on  se  sert  à  la  volerie , 
Girfalco,  gcr/àlco,  girifalco   m. 

GERCELIN  (jers-lèn),  s.  m.  Huile  de  la  graine 
du  sésame,   Olio  m.  di  sèsamo. 

GERLON,  ou  GERLOT  (jer-lon,jer-lò),s.  m. 
Petite  cuve  ou  tinette  faite  de  bois  léger,  dont 
on  se  sert  dans  les  papeteries  ,   Tinozza  f. 

GERMAIN  ,  AINE  (jer-mèn,  mè-n),  adj.  Il  se 
joint  toujours  avec  cousin  ou  cousine,  et  il  se  dit 
de  deux  personnes  qui  sont  sorties  de  deux  frères 
ou  de  deux  sceui'3,  ou  du  frère  et  de  la  sœur, 
Cugino  m.,  cugina  f.  §.  Issu  de  germains,  se  dit 
de  deux  personnes  sorties  de  deux  cousins  ger- 
mains ,  Nato  da  fratelli  cugini,  o  sorelle  cugine. 
§.  T.  de  jurisprudence.  On  dit,  frère  germain  , 
pour  dire  ,  frère  de  père  et  de  mère  ,  /''rateilo 
germano  ,  fratello  carnale.  §.  Il  est  aussi  substan- 
tif en  cette  phrase  :  Il  a  le  germain  sur  moi , 
pour  dire  ,  il  est  cousin  germain  de  mon  père 
ou  de  ma  mère,  Egli  è  cugino  fratello  di  mio 
padre  o  di  mia  madre. 

GERIVI  ANDRÉE  GRANDE,  ou  GERMANDRÉE 
AQUATIQUE  (jer-man-drè-grand,  a-càa-lich) , 
».  f.  Piante  d'un  grand  usage  en  médecine,  et 
qui  entre  dans  la  (hériaque.  On  distingue  la 
grande  germandrée  de  la  petite,  par  ses  feuilles, 
qui  sont  toujours  vertes  et  blanchâtres,  et  par 
une  odeur  d'ail.  Camèdrio  m.,  calamandréa,  ca- 
lamandrina  f.  §.  Germandrée  petite  ,  ou  petit 
elicne  verd  ,  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'un 
palme,  dans  les  lieux  après  et  pierreux.  Son  infusion 
s'emploie  contre  la  toux  ,  la  difficulté  d'uriner  , 
et  quelques   autres   maladies.    Querciuola  f. 

GERMANIQUE  (jer-ma-nich),  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  aux  Germain».  Style  germanique. 
Le  Corpi  gertnaniquei  Germànico. 

GERMANISME  (jer-ma-nizm),  s.  m.  Faconde 
parler  propre  à  la  langue  Allemande,  Germani- 
smo ru.,  foggia  f.  di  parlare  propria  della  lingua 
Alemanna. 

GERME(yV;rffî),8.  m.I.a  partie  de  la  semence  dont 
se  forme  la  piante,  Germe,  germoglio  in.,  animai. 
'j.  On  appelle  communément  le  germe  d'un  œuf, 
UUe  acciaine  partie  compacte  et  glaireuse  qui  se 
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trouve  dans  l'œuf,  Germe  m.  dell'uovo.  §.  Germe, 
se  prend  aussi  pour  cette  première  pointe  qui 
sort  du  grain,  de  l'amande,  et  autres  semences 
des  plantes ,  lorsqu'elles  commencent  à  pous- 
ser, Germe  m.  §.  On  appelle  faux  germe  ,  dans 
la  femelle  de  l'animal,  la  matière  informe  qui 
provient  d'une  conceplion  défectueuse,  Mola  f. 
§.  Germe,  se  prend  fig.  dans  les  choses  morales, 
pour  la  semence  et  la  cause  de  quelque  chose., 
Germe ,  germoglio,  seme  m.,  cagione  f. 

GERMÉ ,  ÉE ,  adj.  Il  se  dit  des  graines  dont 
la  radicule  commence  à  se  montrer,  Germoglialo. 

GERMER  (jer-mè),  v.  n.  Pousser  le  germe  au- 
dehors  ,  Germogliare,  germinare.  §.  On  dit  fig., 
la  parole  de  Dieu  a  germé  dans  son  cœur,  pour 
dire,  qu'elle  a  commencé  à  y  fructifier  et  à  pro- 
duire les  bons  effets  qu'on  en  attend  ,  Germo- 
gliare ,  fruttificare. 

GERMINAL  (jer-mi-nal),  s.  m.  Premier  mois 
du  printemps  ,  septième  de  la  nouvelle  année 
Française  pendant  la  République.  Il  commençait 
le  21    mars,  et  finissait  le    19  avril.   Germile  m. 

GERMINATION  (jer-mi-na-si-on),  s.  f.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  du  premier  développement  des 
parties  qui  sont  contenues  dans  le  germe  d'une 
semence,   Germinazione  f.,  il  germogliare  m. 

GERMOIR  (jer-modr),  s.  ni.  Endroit  où  l'on 
fait  germer  l'orge  ou  le  grain  dont  on  veut  faire 
de   la  bière  ,  Maceralojo  m. 

GERMURE  {jet-mur),  s.  f.  Vegetazione,  ger- 
minalura  f. 

GÉROFLE  ,  s.  m.  V.  Girofle. 

GÉRONDIF  (je-ron-dif),  s.  m.  T.  de  gram. 
Dans  la  langue  française  c'est  une  espèce  de 
participe  invariable,  auquel  on  joint  souvent  la 
préposition  en  ,   Gerùndio  m. 

Le  gérondif  en  français,  n'est  qu'une  espèce 
de  participe  invariable,  qui  marque  une  circons- 
tance de  l'action  ,  une  manière  ,  ou  un  moyen 
de  parvenir  à  une  fin  ,  et  auquel  on  joint  sou- 
vent la  préposition  en.  —  Les  gérondifs  qui  ne 
sont  pas  précédés  de  en,  ne  peuvent  bien  s'em- 
ployer que  quand  ils  se  rapportent  au  sujet  de 
la  phrase  dans  laquelle  ils  se  trouvent.  On  dira 
bien  :  Je  ne  puis  vous,  accompagner  à  la  ville  , 
ayant  des  affaires  nui  demandent  ici  ma  présence: 
ayant,  c'est-à-dire,  parce  que  fai  des  affaires,  etc.; 
mais  on  ne  peut  pas  dire  :  le  plaisir  d'un  hom- 
me étudiant  est  plus  solide  qu'on  ne  pense  j  ce 
sont  des  personnes  entendant  raillerie  :  ici  les 
gérondifs  se  rapportent  aux  régimes,  et  non  pas 
aux  sujets;  il  faut  donc:  le  plaisir  d'un  homme  qui 
étudie,  etc.;  ce  sont  des  personnes  qui  entendent 
raillerie.  —  On  ne  doit  pas  employer  deux 
gérondifs  de  suite  ,  sans  les  joindre  par  une 
conjonction:  d'ailleurs  trop  de  gérondifs  font  un 
mauvais  effet  dans  une  inéine  période.  —  Quand 
on  joint  des  gérondifs  passés  ,  si  le  premier  est 
sans  négation,  et  que  le  second  eu  ait  une  ,  et 
réciproquement  ,  si  le  premier  a  une  négation  , 
et  que  le  second  n'en  ait  point,  il  faut  alors  ré- 
péter ayant  ou  étant  avant  le  second  gérondif. 
On  dira  bien  :  la  ville  ayant  été  prise  et  aban- 
donné au  pillage  j  mais  si  la  ville  n'avait  pas  été 
abandonnée  au  pillage,  il  faudrait  dire:  La  ville 
ayant  été  prise  ,  et  n'ayant  pas  été  abandonnée 
au  pillage.  On  ne  pourrait  pas  dire  :  les  idées 
de  la  religion  n'étant  pas  mises  en  œuvre,  et  re- 
léguées dans  un  coin  de  l'ame  ,  perdent  de  leur 
force  et  de  leur  éclat  :  il  faut  :  les  idées  etc. 
n'étant  pas  mises  en  œuvre ,  mais  étant  relé- 
guées ,  etc. 

GERSEAU  (jer-sù  )  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Corde 
dont  le  mouf/le  de  la  poulie  est  entouré,  et  qui 
sert  à  amarrer  la  poulie  au  lieu  où  clic  doit  être 
placée,  Stroppolo  m. 

GERSEE  (jer-sé),  s.  f.  Espèce  de  céruse  qui 
sert  à  blanchir  la  peau,  Cerussa  (.per  bianchire 
la  pelle. 

GERZEAU  (jer-zò),  s.  m.  Mauvaise  herbe  qui 
croit  parmi  le  blé  ,  Erba  dannosa  f.  che  nasce 
tra  le  biade. 

GERZERIE  (jerz-ri),  s.  f.  T.  de  bol.  V.  Ivraie. 

GESE  (jez),  s.  in.  Angle  rentrant  entre  deux 
combles,  et  qui  leur  sert  de  gouttière,  Angolo  m. 
fra  due  colmi,  g.  Javelot  des  Celtes,  Giavel- 
lotto m,  degli  amichi  Celti. 

GÉSIER  (je-zié),  s.  m.  Le  second  ventricule 
de  certains  oiseaux  qui  se  nourrissent  de  grains, 
cornine  les  poules,  les  pigeons,  etc.,  Ventriglio  ni. 

GÉSINE  (je-zi-n),  s.  f.  Vieux  mot,  pour  dire, 
les  couches  d'une  femme  ,    ou  le  temps    qu'elle 
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est  en  couche ,    Parto  ,   il  tempo    del    parlo  m. 
Payer  la  gésine,  Pagare  le  spese  del  parlo. 

GÉSIR,  v.  n.  et  irrég.  (Il  n'est  plus  en  usage 
que  dans  les  temps  et  personnes  suivantes:  Il  gît, 
nous  gisons ,  ils  gisent ,  il  gisait ,  ils  gisaient.  ), 
Être  couché.  V.  Gît. 

GÉSOLE,  s.  f.  T.  de  mar.  V.  Habitacle. 

GESSE  (jès),  s.  f.  Plante  à  fleurs  légumineuses, 
portant  des  gousses  qui  renferment  des  semen- 
ces anguleuses  et  blanchâtres  de  la  nature  du. 
pois.  On  la  cultive  pour  le  fourrage.  Cicerchia  f. 
§.  Gesse  sauvage.  V.  Gland  de  terre. 

GESTATION  (jes-ta-si-on),  s.  f.  Sorte  d'exer- 
cice eu  usage  chez  les  Romains  ,  pour  le  réta- 
I  blissement  de  la  santé.  Il  consistait  à  se  faire 
porter  en  chaise  ou  en  litière,  ou  à  se  faire  traîner 
rapidement  dans  un  chariot  ou  dans  un  bateau, 
afin  de  donner  au  corps  du  mouvement  et  de 
la  secousse.  Il  farsi  portare  m.,  che  è  una  spe- 
zie di  esercizio  per  la  sanità.  §.  Gestation  ,  le 
temps  que  la  femelle  des  animaux  porte  son 
fruit.  Il  ne  faut  pas  fatiguer  une  jument  dans  le 
temps  de  la  gestation.  Pour  les  femmes  on  dit 
Grossesse.  Gestazione  i. ,  il  tempo  m.,  che  gli 
animali  sono  pregni. 

GESTATOIRE  (jes-ta-toàr),  adj.  f.  Chaise 
gestatoire,  c'est  une  chaise  à  porteurs,  Seggetta, 
sedia  portdlile. 

GESTE  (jesl),  s.  m.  L'action  ou  le  mouve- 
ment du  corps  ,  et  principalement  des  bras  et 
des  mains  dans  la  déclamation  ,  Atteggiamento  , 
gesto  m.  §.  On  dit,  menacer  quelqu'un  du  ges- 
te ,  Minacciar  con  atti ,  far  un  segno  di  mi- 
naccia. §.  Gestes  ,  au  pi.,  belles  ,  grandes  ,  mé- 
morables actions,  principalement  des  généraux, 
et  des  princes.  Il  est  vieux.  Gesta  f.  pi.,  gesto  m., 
impresa  f.,  fatto  glorioso  m.  On  dit  encore  en 
plaisantant ,  les  faits  et  gestes  ,  La  vita  e  i  mi- 
racoli. 

GESTE,  adj.  m.  Celui  dont  les  mouvements 
sont  nobles  ,  Di  gesto  nòbile. 

GESTICULATÈUR  (jes-ti-cu-la-tetir  )  ,  s.  m. 
Qui   fait  trop  de  gestes  ,   Gesticulalore  m. 

GESTICULATION  (jes-ti-cu-la-si-on) ,  s.  f. 
Action  de  gesticuler,  en  faisant  trop  de  geste» 
dans  le  discours,   Gesticulazione  f. 

GESTICULER  (jes-ti-cu-lé),  v.  n.  Faire  trop 
de  gestes  en  parlant,  en  faire  mal-à-propos  ,  se 
mouvoir  indécemment ,  Gestire,  gesteggiare,  far 
troppi  gesti,  atteggiare. 

GESTION  (jes-ti-on),  s.  f.  Action  de  gérer, 
administration  de  quelque  affaire  ,  Amministra- 
zione f.,  maneggio  ,  governo  ,  gesto  m.,  cura  f,, 
provvedimento   m. 

GÉUM  (je-om),  s.  m.  Plante  dont  il  y  a  deux 
espèces,  la  grande  et  la  petite.  Toutes  deux  ont 
les  fleurs  fort  jolies,  et  les  curieux  les  cultivent 
pour  cette  raison  dans  leurs  jardins.  Elles  sont  vul- 
néraires et  consolidantes.  Sorla  di  pianta  vulne- 
raria che  coltivasi  ne'  giardini  a  cagiou  del  suo 
fiore. 

GÈZE  ,  s.  m.  V.  Gèse. 

GIBBASSE  (ji-bas),  s.  f.  Espèce  de  bourse. 
Il  est  de  peu  d'usage.    Spezie  di  borsa. 

G1BBEUX,  EUSE  (ji-beù,  beùz),  adj.  T.  de 
mèdec.  Bossu,  élevé,   Gibboso,  gibbalo,  gobbo. 

GIBBOSITÉ  (ji-bo-zi-tè  )  ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Courbure  de  l'épine  du  dos  qui  fait  les  bossus  y. 
Gobba   f. 

GIBRCIER  (jib-siè),  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
gibecières  ,  Borsajo  ni. 

GIBECIERE  (jib-sièr),  s.  f.  Espèce  de  bour- 
se large  et  plate  que  l'on  portait  anciennement 
à  la  ceinture.  Aujourd'hui  on  appelle  gibe- 
cière, une  bourse  de  cuir  où  les  chasseurs  met- 
tent le  plomb  ,  la  poudre  et  les  autres  choses 
dont  ils  se  servent  à.  la  chasse  ,  Carniere  m., 
carniera  f.,  carniero  m.,  tasca  f.  de'  cacciatori. 
g.  Les  joueurs  de  tours  de  passe-passe  se  servent 
aussi  d'une  gibecière,  pour  renfermer  les  gobelets 
et  tons  leurs  instruments.  Tiorsa,  tasca  f.  de'  gio- 
colali. §'.  Tour  de  gibecière,  Bagattella  t.,  giuoco 
di  mano   ni. 

GIBELET  (jib-lè),  s.  m.  Petit  foret  dont  on 
■e  sert  pour  percer  un  miiid  de  vin  dont  on  veut 
faire  l'essai  ,  Spillo,  squillo,  squilletto  m.  §.  On 
dit  prov.  et  popul.,  qu'un  homme  a  un  coup  de 
gibelet,  pour  dire,  qu'il  a  l'esprit  léger,  la  lete 
un  peu  éventée,  Avventatello,  scimunilello,  paz- 
zerello. 

GIBELINS  (jib-lèn)  ,  s.  m.  pi.  Nom  d'une 
faction  attachée  aux  Empereurs,  et  opposée  au* 
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i       i»     o     mn  Italie     dins  le'  colle  seconde  acception,  on  dit,  la  giganlomsrhic I  dit  aussi  ,  un  habit  gingnet,  pour  d. 
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GIBELOT  i,ib-lo).  s.  m.  7*.  oé  «""••  ll'fC 
dr  bois  de  forme  courbe  .  qui  lie  I  aiguille  de 
i  roo  à  Ici. ave  d'un  vaisseau,  Cappuccino  m. 
dello   unione. 

GIBELOTTE  [jib-lot),  s.  f.  Espèce  de  fincnaiee 

de  poulet»,  de  lapins,  etc.,  fricassea  i.  di  polli. 
GIBERNE  Ui-ber-n).  s.  f.  Partie  de  1  équipe- 
ment dm.    homme  de  guerre  ,  et  duu  laquelle 

...nl    placée»    le»    cai  louches,  Giberna,  tasca  I. 
di  cai  loca.  ,    ,     , 

GIBET  (ji-be),  s.  m.  Polence  ou  le  bourreau 
a  cute  ceux  qui  mot  condamnes  à  être  pendus. 
On  appelle  aussi  gibet  ,  le»  fourches  patibulai- 
res ou  l'on  expose  les  corps  de  ceux  qui  ont 
été 'pendus,  Forçât.,  patibolo,  giubbetto  m.§.J* 
gibet  ne  perd  point  ses  droits,  prov.  qui  «Ignihe 
que  les  criminel»  sont  punis  tôt  ou  tard  ,  1  col- 
i  I,  sono  quando  che  sia  puniti.  <$.  prov.  Le 
eibci  n'est  que  pour  le»  malheureux  ,  Lajorca 
non  è  che  pei  pòveri;  cioè  le  ricchezze  et  cre- 
dilo salvano  talvolta  i  gran  colpevoli. 

Gibet,  potence  (»jn.).  Le  gtbet  est  plutôt  le 
genre  de  supplice;  la  potence  en  est  l  instrument. 
GIBIER  (ji-bic),  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit  que 
de  certains  animaci  bons  à  manger,  comme  per- 
di»    bécasses,  lapins,  lièvres,  et  autres  sembla- 
bles, qu  on  prend   a   la   chasse,   Cacciagione,   sal- 
vattmna  !..  sabaggûtmc  m.  S-  On  appelle  menu  gi- 
b,er   les  cailles/les  gnves,  les  ton.  1res,  les  mau- 
viettes et  autre»  sorte»  de   petits  oiseaux,   Uccel- 
lame m.,  BCce«as«)»ie    f-    §•  .  Po«jr    dire    qu  une 
chose  n'est  pas  de  la  profes»ion  de  quelqu  un,  de 
»on  goût,  ou  qu'elle   pa»»e    sa  capacité,    on    dit 
fi.    et    fam.  ,    q-"c  cela   n'est  pas  de  son  gibier, 
Non  è  cosa   della  sua  professione,  non  e  di  suo 


tèa.  gigantomacliìa  (. 

GIGOT  (j'-g<>),  »■  ni.  Eclanchc,  cuisse  d. 
mouton  coupée  pour  être  mangée  ,  Lacchetla  , 
lacca,  coscia  f.  di  castralo,  §.  On  appelle  aussi 
gigots,  au  pi.,  les  jambes  de  derrière  du  cheval,  Le 
gambe  f.  pi.  di  dietro  del  cavallo,  $.  Blanches 
a  gigot,  manches    de  robe    très-larges    du  haut, 


el 
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GÌNSENG  [jèn-sèngh),  s.  ni.  Plante  qui  croit 
dans  la  Tartane  et  dan»  le  Canada.  La  racine 
du  ginseng  subtilise  le  sang  ,  ranime  les  esprits 
vitaux  ,  rétablit  les  forces,  et  a  plusieurs  autres 
excellentes  qualité».  Sorta  di  radice  che  ci  câ' 
pila  dalla  Cina  e  dal  Canada  ,  che  pur  si  dice 
Ginseng  ni. 

GIOII  E  (fior),  s.  des  d.  g.  Juif  né  de  parents 
dont  l'un  e»t  israélite  et  l'autre  prosélyte,  Gioro, 
ebreo  nato  d'un  israelita  e  di  un  prosèlito. 

GJPE  (j'p),  »•  f»  Souquenille  de  grosse  toile, 
Sorta  di  casacca  da  cocchiere  di  tela  grossolana. 
GIPON  (ji-pon)  ,  s.  m.  Sorte  de  houppe,  de 
frange  ,  avec  quoi  les  cordonniers  et  les  cor- 
royeurs*  rirent  leur  cuir  ,  Fiocco  m.  .frangia  f. 
con  cui  i  cal-nlaj  incerano  il  cuoio. 

GIRAFE  (ji-raff),  s.  f.  Animal  quadrupède  , 
qui  se  trouve  en  Élhiopie  et  dans  d'autres  pays 
de  l'Afrique.  Quoique  sauvage,  cet  animal  est  d'un 
naturel  fort  doux,  et  a  beaucoup  de  rapport 
avec  les  animaux  ruminants.  On  a  donne  a  la 
Girafe  le  nom  de  Camélo-Pard,  parce  qu'elle  a 
des  taches  comme  le  léopard  ,  et  le  cou  et  les 
jambes  de  devant  longues  comme  le  chameau  ; 
mais  celles  de  derrière  sont  beaucoup  moins  lon- 
gues. La  hauteur  de  la  Girafe  est  de  seize  pieds, 
lorsqu'elle  porte  la  tète  haute.  Elle  a  de  pe- 
tites cornes.   Giraffa  f. 

GIRANDE  (fi-rand),  s.  f.  T.  dliydraul.  Amas 
de  tuyaux  d'où  l'eau  jaillit;  faisceau  composé  de 


Màniche  larghissime  f.  pi.    §.    On    dit    pop. 
dans  le  style  comique,  étendre  ses   gigots  ,    pour 
dire,  étendre  se»  jambes  indécemment,   Stèndere 
le  gambe  sconciamente. 

Gigot  ,  éclanche  (  syn.  ).  Eclanchc  est  un 
terme  de  boucherie,  et  se  dit  uniquement  du 
gigot  de  mouton  qu'il  s'agit  de  manger.  Gigot, 
autrement  appelé  membre  de  mouton,  est  le 
terme   de   l'usage   ordinaire. 

GIGOT  TÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  manège.  On  ap- 
pelle cheval  bien  gigotté  ,  un  cheval  dont  les 
membres  sont  bien  fourni»,  et  annoncent  de  la  force. 
On  dit  aussi,  en  terme  de  vénerie,  qu'un  chien 
est  bien  gigotté,  pour  dire,  qu'il  a  les  cuisses 
rondes  et  les  hanches  larges  :  c'est  un  signe  de 
vitesse.  Cavallo,  cane  che  ha  le  cosce  grosse , 
ben  carnose. 

GIGOTTER  (fi-go-tè),  v.  n.  Secouer  les  jar- 
rets en  mourant,  en  parlant,  de  certains  animaux, 
comme  lièvres,  etc.,  Tirar  calci  morendo ;  allun- 
gare, distèndere  le  gambe.  §.  Il  se  dit  encore  des 
enfants  qui  remuent  continuellement  les  jambes, 


ton- 


pwggia,  o  pwg- 


bas.  liauazza  clisaaaua  r.  g.   "'ë">->  cv",  "*•  "  .        „■•    j   i    c     „  .,„ 

d.un   S  de  musique  formai    et  de  la  dans.  Hp^^n^^ii^ 
ton  e  ai  suo   sur  cet  air.  Giga  t.  §.  Ondi*  popuu are  g      0  H  ^  ^  méme  temps  > 

gemo,  non  è  d,  lui  ,  oltrepassa  la  sua  capacita     gués    "U  plunel    p o. r    ai   b es    A  vec  vos  gran  ^^  f 

«.  de  potence,  gibier  de  pre- |  gigue.  ^^^X^è  gambe  impedite  a      .GIRANDOLE  , 

di  scaldarsi. 


lalfal- 


vòt,  vagabond  .  malfaiteur  ,   Vagabondo 
tort,  birbante,  uom  da  capestro  m. 

GlBLESO'iW).  s'  f"  P1,  Briques  arrangées  dans 
le  four  de  maniere  à  laisser  la  chaleur  s  y  ré- 
pandre ,  J/««o»ii  m.  pi-  disposti  nel  forno  per 
modo  che  il  calore  vi   si  diffonda. 

GIBOULÉE  (fi-bii-lè),  s.  f.  Gudce  plu.e  gran- 
de, soudaine  et  de  peu  de  durée,  froide  et  quel- 
quefois mêlée  de  grêle  ,  Nembo  ,  nimbo  ,  rove- 
scio m  ;  salita.  0  repentina  e  veemente  pioggia  t. 

GIBOiA  Ui-boa-ià),  s.  m.  Serpent  sans  -venin, 
In   plus  grand  du  Brésil,  Upùl  grau  serpente  del 

*'giI:OYER  (ji-boa-iè),  v.  n.  Chasser  avec  le  fu 


GIgYÈr"  ()£§«*  )>  ▼■  n-  Danser  ,a  8'Sue'  sau" 
ter ,  faire  des  gambades.  Il  est  bas.  Ballare  , 
saltare.  ,  .     .        , 

GILET  (ji-lè  )  ,  s.  m     Sorte  de    camisole    de 
laine,  de  coton,  etc.,  Giubbettino, farsetto  m. 
T.    de  pharmacie.     VI- 


GNANDOLE (ji-ran-dol),  s.  f.  C'est  la  même 
chose  que  girande  ,  surtout  en  tenue  d'artifi- 
ciers, Giràndola  f.  §.  Girandole  se  dit  aussi  d  un 
chandeliers  a  plusieurs  branches  ,  que  l'on  met 
sur  une  table,  sur  des  guéiidons.  eie,  Candelabro, 
o  candellie  e  m.  a  più  viticci.  §.  On  appelle 
aussi  girandoles,  un  assemblage  de  diamants  ou 
d'autre»   pierres  précieuses,  qui  sert  à  la  parure 


cnr  A    f  ;,V.//1 1    <;    m     J      de  piaimacie.     v  i-    unuiira    ..>..v.c  , ::' ,?  ■  ,,  *     •„.•„ 

GILLA  (/«««),  s-.m-rJ.,a  fUr.oln   vomitiVo   des  femmes,  Pennino  m.  *  diamanti,  o  altre  gioje. 
tnol    vomitif    prepare,    Gifla,   «trWfa    vommvo    a   ^^^   ou  ,uslredVau,  plante  nommée  aussi 

"'(ClLLE  UU),  s.  (.  Sorte  de  rets  de   pêcheur,    chaîne  .  dont  les  feuilles    sont    simples       ,,n, 
fi,  te  pescareccio  f.  §.  Gille,  s.  m.,  nom  propre  des 
niais  des  théâtres  de  la  foire,  dont  on  se  sert  par 
est.   pour  indiquer  un  nigaud,  un  sot.    Un  sent- 


G»l:OYF.R(    -^o-nn>        ue rc  d'ûs  g cÇ,  JZ,  Zb^.gtanni,    un    nuovo    pesce    m. 
*•  CÎCr^lîttîS^tt  "  tf^r^l  <«  «  t  r'a.re'Gille.,  signiBe,    se    relirer,    s'en  aller, 
CttSinrîîrî  pour  1er    l    lom^'enfn,,..  Il  est  Dooulaire.  V.  Eu., 
Mudre  agiboyer,  qui  est  une  poudre  beaucoup 

,du»   line     q»<;    >'3ulrc  :     Schioppo  ,    O    Jucile   m. 


s'enfuir.  11  est  populaire.  V.  Fuir. 
GILLERIE  (fil-ri),  s.  f.  Action  de  Gille,  niai- 


idu»   lin''     q~v 

da    caccia;    pólvere,  o   munizione    t.    da  caccia. 

.     par  plaisanterie,  en  parlant  dune  epeeDeau- 

,0,l  ogoe  que  les  épées  ordinaires,  on  dit, 

que  c'est  épée  k  giboyer,  Cuiquadea,  stri- 

Meta    draghinassa,  ipadaccia  <"■ 

,,,,.,%  |  t,  K  (ji-boa-ieur),  ».  m.  Celui  qui  chasse 

I      p   avec   le  fusil,   Caccialo,  e,  colui  cheval 

a  caccia  collo  schioppo  m.         ....       „  rt  . 
G1B    ,,,  ,   x.  1,1  SE  i/i-boa-ieu,  leu:),   adj.  01" 
•bonde  en  gibier,   Abbondante  dì  selvaggina. 
r.  K.  V  M  E  I  ,.-*.»'),  *;f-  Grande   ligure     ,,.., 

.,.  mei    ,  l'arriére  dei  galere»,   Figura  f.   della 

nappa   di    una    naie. 

'  G1GAN1  ESQUE  {ti-gan-utehj,  ad,,  de»  d.g. 

Qai  tient  du  géant,  fln'estguere  d  usage  que,, 

certaine    ,h.  >  <      comme,  taille  gigantesque,  8- 

,ae,  Statura,  figura  gigantesca    ,.<).. 

Si     iiaf."t»e»pr.-s.on-.  loin  d'être    „h 

„c  .ont  que  gigantesques,  U  >u*  «pressions,  non 
che  nana  oblimi,  tono  gtyintache.  g.  On 
.lit  .- sbsolument:   Certaine   espriti    d  aunent 

„,)f.   l'eiti linaire    el    le    gigantesque.     I aluni 

Lano   soltanto   lo    M,  001  dinario  e  'l    gigantesco. 

Cet  hom  K>nl    "'",   Proi",s    ,lo/.",c       '" 

),'.  gjganu    me,  Cotuti  in  tutti  i  suoi dunianunu 

An    uri    VMMiUitMMCOe  ,  ,  ., 

,,„,\"mIM;,  „.,FVr.M>IENVEf;.-«.-«»-i.-«, 
far-nczic-n).   s.   (■   Pl'nle   dont   la  tige    s  eleve    a 

la  hauteur  d'un  homme,  Sorta  d,  pianta. 

G1GANTOMACH1E  (/i-aan-w-ma-scf),  ».  t.  J. 
fantiquiti.  On  désigne  également  par  ce  mot, 
lc  pretenda  combat  dr,  géanU  de  a  fable  con- 
tre le»  diens,  et  les  descripUonipoet.qi.es.  o,.  les 
repreientaUons  pittoresques  de  ce  combat:  dans 


,  m  ,  sottise,  'Babbuâggine,  scioccheria  f. 


queue  ,  et  disposées  en  rayons,  qui  accolent  la 
ti>'e  d'espace  en  espace.  On  n'en  connaît  point 
l'usage.  Sorta  di  pianta  acquàtica.  §.  T.  dhydratiL 
Girandole  ,  espèce  de  gerbe  d'eau  peu  large  et 
fort  élevée,  accompagnée  de  plusieurs  jets  para- 
boliques qui  font  un  effet  très-agréable,  Giràn- 
dola f.  '  ,  . 

GIRASOL  (ji-ra-sol),  s.  m.  Pierre  précieuse. 
Sorte  d'opale  qui  paraît  de  différentes  couleurs, 
selon  les  diverses  réflexions  de  la  lumiere.  Gi- 
ratole m.,  elitropia  !..  sorta  di  pietra  preziosa. 

GIKAUMONT  (ji-ró-mon  )  ,  s.  m.  Plante  des 
Indes  Occidentales  .  qui  porte  un  fruit  de  la 
forme  d'une  calebasse,  fort  approchant  du  goût 
de  la  citrouille,  et  aussi  bon  h  manger.  Les  In- 
diens en  font  un  grand  usage  contre  les  crache- 
ments de  sang  et  les  maux  de  poitrine.  Spezie 
ili  zucca  o  curinolo  indiano. 

GIRF.L  (ji-rèl),  ».  m.  C»e7-  ,(>s  l>oliers  de  tCTrc> 
le  haut  de  l'arbre  de  la  roue,  //  sommo  m.  dell'al- 
bero della  ruota  nelle  màcchine  de'vasau  g.  Sur 
la  mer  du  Lev  ini,  cabestan,  virevau,  Argano  m. 
ielle  navi,   ànima  I.   dell'  àrgano. 

GIROFLE  (ji-mfl)  ,  s.  m.  Embryon  dessèche 
dei  fleurs  du  giroflier,  sorte  d'épicerie  qui  est 
j,  peu  près  de  la  figure  d'un  petit  clou  a  tête  , 
Garòfano  m.  S-  I"  s'emploie  ordinairement  avec 
le  mot   de   clou.   V.   ce   mot. 

GIROFLÉE  (ji-ro-J/s),  s.  f.  Fleur  tres-bclle 
et  très-odorante.   V.   Violier. 

GIROFLIER  (ji-rofliè),  s.  m.  Plante  qui  porte 
la  niiofleV.  On  donne  cependant  souvent  le  nom 
de  airoflée  à  la  plante  même.  Viola  f.,  leucojo  m. 
(S  L'arbre  qui  porte  le  clou  de  girofle.  Le  giro- 
îlier  croit  dans  les  îles  Moluques.  L'  àlbero  m. 
che  produce  l'arómató  (Ietto  garòfano. 
'  GIROLE  (ji-rol),  s.  f.  Espece  d'alouette,  tye- 
cie  d'  allòdola. 

GIRON  (fi-ron),  s.  m.  Il  se  dit  de  cet  espace 

qui  est  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux  dans 

,,, ti  une     personne     assise,     Grembo  m.  ,  et  poetiq.  , 

2&X35&2S  WÎStfSSIla-  -•  i  *  *  — -  L"-''"'°  "— 


GILLETTE  {ji-lèt),  s.  f.  Femme  parée  qui 
fait  l'importante.  Il  est.  peu  en  usage.  Donna  t. 
vana   de'  suoi  abbigliamenti.  t   . 

GIMBLETTE  (/en-blet),  s.  f.  Petite  pâtisiene 
dure  et  sèche  ,  faite  en  forme  d'anneau  ,    Liam- 

"gINDANT,  GUINDANT  (fèn-dan,ghèn-dan), 

T.  de  mar.  C'est  un   terme    pour   esprimerla 

!  hauteur  OU   la   longueur  des    voiles  ,    selon    MM. 

l()/.uian   et  Guillet.   Ou  dit,  par  exemple,  celte 

VOile    a   vingt   aunes   de    gindant.    GflOTOalUra   t 

GINGEMBRE  (fùn-janbr),  s.  m.  Sorte  de 
plante  qui  vient  des  Indes  Orientales,  et  dont 
[ea  racines  sont  d'un  goût  approchant  de  celui 
,i.i  poivre.  Zénzero,  zemiveio  m. 

(ilNGEOLE  (fùn-jol),  s.  I.  Endroit  dune  ga- 
lère vers  la  poupe  ,  où  l'on  place  la  boussole  , 
Luogo  DI.  nella  poppa  duna  galèa,  dove  e  situata 
In  bùssola.  . 

GINGIDUM  (fèn-ji doni),   ».  m.  Plante  doni 
on  f.,it  des  cure-denti.  Elle  est  apéntive.  Pianta  1. 1 
che  stive  per  fare  stuzzicadenti. 

G1NGLYME  (ien-ghlim),  s.  m.  T.  danai,  lc 
n,oi  lignifie  nue  espèce  d'articulation  en  char- 
nière avec  mouvemenl  en  deux  sens  opposes , 
Ginalimo  m.  .    .    _,. 

(,  I  NOUER  (jèn-ghè),  v.  n.  Ruer  du  pied,  Ti- 

rare  dei  calci.  .        •.    «  „ 

G1NGUET,  ETTE  (jen-ghe  ,  ghel),  adj.  I  se 
,1,  ,u  vin  qui  a  peu  Se  force ,  peu  de  valeur, 
ê,  en  ce  sens  il  s'emploie  aussi  substantivement 
du  ginguet:   Vinetto,  vinticelo,  Kmettinoj  ««0  toU 


GIR 

qui  a  acquis  une  maison  ,  une  terre ,  consent 
qu'on  la  retire  sur  lui,  on  dit,  qu'il  a  tendu  le 
giron,  Consentire  che  altri  ritolga  una  casa,  un 
podere  che  s'era  acquistato.  g.  On  dit  fig.,  le 
giron  de  l'église  ,  pour  dire  ,  la  communion  de 
l'église  catholique.  Ramener  au  giron  de  l'église, 
revenir  au  giron  de  l'église  ,  Ricondurre  ,  ritor- 
nare in  grembo,  al  seno  della  chiesa,  nella  co- 
munione de' fedeli.  §.  T.  d'architecture.  Giron,  la 
partie  de  la  marche  sur  laquelle  on  pose  le  pied 
en  montant  ou  en  descendant,  Pedata  f.  §.  T.  de 
lias.  Giron ,  espèce  de  triangle  ,  dont  la  base  a 
de  largeur  la  moitié  de  l'écu,  et  dont  la  pointe 
est  au  centre  de  l'écu,  Grembo  m. 

GIRONNÉ,  ÉE  (ji-ro-né),  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  T.  de  blason.  Il  se  dit  d'un  écu  où  il  y 
a  quatre  girons  d'un  émail,  et  quatre  d'un  autre, 
Grembiato.  g.  T.  de  couvreurs.  On  appelle  tuile 
gironnée,  une  tuile  plus  étroite  par  un  bout 
que  par  l'autre  ,  Tégolo  stretto  dall'  un  de'capi 
più  che  dall'  altro. 

GIRONNER  (ji-ro-né),  v.  a.  Donner  de  la  ron- 
deur à  un  ouvrage  d'orfèvrerie,  Ritondare,  tondare. 

GIRONOMJQUE  (ji-ro-no-mich),  adj.  des  d.  g. 
Circulaire.  Il  est  peu  en  usage.  Circolare. 

GIROUETTE  (ji-rù-èt),  s.  f.  Pièce  de  fer- 
blanc  ou  d'autre  métal  fort  mince  ,  taillée  en 
forme  de  bandprole,  et  mise  sur  un  pivot  en  un 
lieu  élevé  ,  de  sorte  qu'elle  tourne  au  moindre 
vent ,  et  en  indique  ainsi  la  direction  ,  Ban- 
deruola f.  §.  Fig. ,  en  parlant  d'un  homme  qui 
chauge  à  toute  heure  de  sentiment ,  on  dit , 
que  c'est  une  girouette ,  qu'il  tourne  à  tout 
vent  comme  une  girouette  ,  Banderuola  f.  , 
girellajo  m.,  zucca  al  vento,  carrùcola  f.,  inco- 
stante, leggieri  m.  g.  T.  de  mar.  Girouettes,  pe- 
tites pièces  d'étoffe,  ordinairement  de  toile,  ou 
d'étamine,  qu'on  met  au  haut  des  mâts  des  vais- 
seaux ,  Banderola^  f  ,  pennello  ,  mostravento  va. 

GIROUETTE,  ÉE,  adj.  T.  de  blason.  Surmonté 
d'une  girouette  ,  Con  sovrapposta  banderuola  , 
sormontalo  da  una  banderuola. 

GIROUETTER1E  (ji-rà-el-ri),  s.  f.  Inconstance. 
Il  est  peu  en   usage.  V.  Inconstance. 

GIROUE  ITEUX  EUSE  (ji-rù-è-teû,  leûz),  adj. 
Vieux  mot  qui  signifie  ,  inconstant ,  volage  ,  ir- 
résolu. V.  ces  mots. 

GISANT,  TE  (ji-zan,  zant) ,  adj.  Couché. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  celte  phrase  : 
Gisant  dans  son  lit  malade.  Giacente.  On  l'em- 
ploie aussi  quelquefois  comme  substantif.  g.  T. 
de  mai:  Vaisseau  gisant ,  c'est  un  vaisseau  qui 
touche  au  fond.  On  exprimera  le  nom  du  vais- 
seau, et  le  lieu  où  il  sera  gisant  ou  flottant.  Ba- 
stimento incagliato,  c'est  le  contraire  de  Galleg- 
giante. 

GISEMENT  (jiz-man),  s.  m.  T.  de  mar.  Il  se 
dit  de  la  situation  des  côtes  de  la  mer ,  Giaci- 
mento m.  delle  coste.  Ainsi  on  dit:  Le  coste  córrono 
a  tramontana ,  a  mezzogiorno ,  ce.  selon  les  rumbs 
de  vent  qui  régnent  en  droiture  le  long  de  ces 
côtes.  §.  T.  d'hist.  nat.  Situation  des  couches  de 
la  terre,  des  pierres,  etc. ,  Giacimento  m.,  giaci- 
tura  f.  degli  strali  di  terra,  o  delle  pietre  ,  ec. 

GIT  ,  (jl).  Troisième  personne  du  singulier  du 
présent  de  l'indicatif  du  verbe  neutre  gésir,  qui 
n'est  plus  usité,  et  qui  signifiait  ,  être  couché. 
On  dit  encore  .  nous  gisons  ,  ils  gisent ,  il  gi- 
Bait,  Noi  giacciamo,  essi  giacciono,  egli  giaceva. 
§.  Ci-gît,  formule  ordinaire  par  laquelle  on  com- 
mence les  épitaphes  ,  Qui  giace.  g.  Gît,  signifie 
aussi  fig.  et  fain.,  consiste.  Consiste,  sta,  è  ri/to- 
sto. Tout  gif.  en  cela.  g.  On  dit  prov.,  ce  n'est 
Îias  là  que  git  le  lièvre,  pour  dire,  ce  n'est  pas 
à  le  point  important  de  l'affaire,  ce  n'est  pas  là 
qu'est  li  difficulté,  Qui  non  sta  il  nocchio  s  non 
sia    qui  il  punto  rilevante,  la  difficoltà  dell'affare. 

GÎTE,  (jit  ),  s.  m.  Lieu  où  l'on  demeure,  où 
l'on  couche  ordinairement,  Albergo,  alloggio,  ri- 
cóvero m.,  stanza  f.,  domicilio  m.  N'avoir  point 
de  gîte  assuré.  g.  Gîte  ,  se  dit  ordinairement  du 
lieu  où  courbent  les  voyageurs  ,  Albergo,  allog- 
gio in.  ,  ostarla  f.  Gagner  le  gite.  §,  Il  signifie 
plus  particulièrement,  le  lien  où  le  lièvre  re- 
pose, Jl  covo  m  della  lepre.  g.  Gite,  signifie  en- 
core  celle  des  deux   meules  d'un   moulin  qui  est 

Immobile j  Màcina,  »  matin»  t.   inferiore  d  un 

molino,     cioè   {/nella  chu  è  immobile,     g.     Gîtes, 

au  [d. ,  pièces  de  huis  pour  la  construction  dei 

batterie».   Le  travi  quadrati:  f .  pi,  Buie   des  platea- 
formes  ,  l  logni  m.  pi,  da  piazzuole 

GITER  (_/'"'*■')»  V.  o.  Demeurer,  coucher.  Il 
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est  populaire.  Albergare,  alloggiare,  dimorare  ,  i  se  congeler,  etc.,  au  propre  et  au  fig.,  Ghiac 
dormire,  star  di  casa.  g.  v.  pr.  Se  gîter,  Alber-  \  dare,  diacciare,  agghiacciarsi,  ec. 


gare  ,  prèndere  alloggio,  ecc 

GIVRE  (ji-vr),  s.  m.  Espèce  de  giace,  de 
frimas  ,  de  gelée  blanche  ,  qui  s'attache  aux  ar- 
bres, aux  buissons  ,  etc.  ,  Brina  ,  pruina  ,  bri- 
na] a  ,  nebbia  gelata  f.  §.  T.  d'armoiries.  Givre, 
serpent.  En  ce  sens  il  est  féminin.  La  givre  de 
Milan  est  un  serpent  qui  tient  dans  sa  gueule  un 
enfant,  dont  on  voit  les  bras  et  la  tête.  Ser- 
pente m. 

GIVROGNE  (ji-vrogn)  ,  s.  f.  T.  de  rnédec. 
vêler.  Dartre  qui  vient  aux  lèvres  et  aux  naseaux 
des  moutons,  Serpigine,  empetîggine  f.  alle  labbra 
ed  alle  nari  dei  montoni. 

GLABRE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de  botati.  Lisse  , 
uni ,  poli  ,  Glabro  ,  liscio  ,  senza  pelùria  o  sca- 
brosità. 

GLAÇANT,  TE  (gla-san,  sant),  adj.  Qui  giace, 
Agghiacciante,  che  agghiaccia. 

GLACE  (glas),  s.  f.  Eau  congelée   et  durcie 
par  le  froid  .  Ghiaccio,  diaccio  m.  §.    On    dit, 
ferrer  des  chevaux  à  glace  ,  quand  on  leur  met 
des  fers  cramponnés,  pour  empêcher  qu'ils  ne  glis- 
sent sur  la  glace  ,  Ferrare  a  diaccio.  §.   On  dit 
fig.    qu'un  homme  est  ferré  à  glace,  pour  dire  , 
qu'il  est  extrêmement  habile  dans  la  matière  dont 
on  parle,  et  très-capable  de  s'y    bien   défendre 
si  on  l'attaque,  Esser  ferrato  a  ghiaccio,  èssere 
mollo  versato  in  una  cosa.  g.  On    dit  6g.  et  fam. 
rompre  la  glace,  pour  dire,  hasarder    une  pre- 
mière démarche  ,  une  tentative,  qui  exige  de  la 
|  hardiesse  ,  de  la  fermeté  ,    Rompere  il  diaccio  o 
ghiaccio ,  tentare  il  guado.  g.  Glace,  se  dit  aussi 
d'une  plaque  de  cristal  dont  on  fait  des  miroirs, 
Cristallo,  specchio  m.,  spera,  bàmbola  f.  g.  Il  se 
j  dit  aussi  de  ces  pièces  de  cristal  qu'on  met  aux 
:  carrosses  ,  Cristallo  m.  g.   Glace,  se  dit  fig.  d'un 
certain  air  de  froideur    qui  parait    sur  le  visage 
'  et  dans  les  actions  de  quelques  personnes,  fiece- 
|  voir  quelqu'un  avec  un  visage  de  glace,  avec  un 
i  air  de  glace,  Far  accoglienza  J'redda;  accògliere 
freddamente,  con  aria  austera.  g.   On  dit    poét 
I  et  fig.  ,  la  glace  de  l'âge,  pour    dire  ,  les    effets 
de  la  vieillesse,  Il  ghiaccio  m.  dell'età,  il  freddo  m. 
degli  anni.  g.  On  dit/  avoir  un  cœur  de  glace  , 
I  pour  dire,  n'être  point  touché  des  marques  d'a- 
|  initié  ,  être  insensible  à  l'amour  ,  Avere  un  cuor 
di  smalto.  g.  On  appelle  glace,  dans  un  diamant, 
une  petite  tache    qui  en  diminue    considérable- 
ment le   prix  ,  Macchia  f.  §.   On  appelle  glaces, 
au  pi.,  des  liqueurs  glacées,  ou  des  fruits  glacés, 
que  l'on  sert  en  été  dans  les  collations,  Sorbetti, 


o   confiti  ghiacciati  in.   pi. 

GLACÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Coa 
gulé  ,  condensé  ,  durci  par  le  froid  ,  Rappreso  , 
rappigliato,  congelato.  g.  fig.  Flegmatique,  froid 
indifférent,  insensible,  morne,  Flemmàtico,  fred- 
do ,  indifferente.  g.  On  appelle  gants  glacés,  des 
gants  cires  et  unis  comme  de  la  glace  ;  taffetas 
glacé  ,  du  taffetas  de  deux  couleurs  ,  et  extrê- 
mement lustre:  Gommalo ,  lustrato.  g.  Glacée 
plante  glacée.  Nom  qu'on  donne  à  une  espèce 
de  ficoïde.  V.  ce  mot. 

GLACER  (gla-sé).  v.  a.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment de  1'  action  par  laquelle  le  froid  fait 
congeler  l'eau,  ou  autres  liqueurs.  Agghiacciare, 
ghiacciaie,  diacciare,  aggelare,  raggelare,  conge- 
lare, g.  On  dit  fig. ,  que  la  peur  glace  le  sang 
dans  les  veines,  que  la  vieillesse  glace  le  sang  , 
Diacciare,  agghiacciare,  congelar  il  sangue  entro 
le  vene.  g.   On  dit  aussi  fig.   d'un   homme  qui    a 

;  l'abord  extrêmement  froid  ,  que  son  abord  glace. 
V.  ci  dessus  au  mot  Glace,  g.  On  dit  ,  glacer 
des  confitures  ,  glacer  des  pâtes,  des  massepains. 
des  cerises  ,  etc.  ,  pour  dire  ,  les  enduire  d'une 
croûte  de  sucre,  qui  est  lissée  comme  de  la  gia- 
re, Far  denso,  far  una  crostata  di  zùcchero,  g.  Gla- 
cer la  crème.  Rosolare.  g.  T.  de  peinture.  Gla- 
cer ,  c'est  appliquer  une  couleur  brillante  et 
transparente  sur  une  préparation  faîte  exprès  poni- 
la recevoir,  Velare,  dare  una  velatura,  g.  Gla- 
cer du  cuir  ,  c'est  le  cirer  ,  Incerare  il  cuojo. 
g.  On  dit  ,  glacer  une  doublure  de  taffetas  sur 
une  étoffe  ,  pour  dire  ,  la  coudre  de  telle  ma- 
nière qu'elle  y  soit  entièrement  jointe,  et  qu  elle 
paraisse  unie  comme  de  la  glace,  Cucir  fìtto  e 
ben  al  pari  una  fodera  di  taffetà  ,  sicché  sem- 
bri liteia  come  un  cristallo.  g.  T.  de  tailleur. 
Glacer  ,  c'est  cacher  adroitement  les  coutures  , 
Nascóndere  le  cuciture  ,  rènderle  invisibili.  g.  v. 

|  pr.  Se  glacer,  se  prendre,  se  durcir  par  le  froid, 


GLACERIE  (  glas-ri) ,  s.  f.  Art  de  fabriquer 
les  glaces,   Arte  f.  di  fóndere  i  cristalli. 

GLACEUX,  EUSE  (gla-seu,  seùz),  adj.  T.  de 
joaillier.  Il  se  dit  des  pierreries  qui  ont  des  gla- 
ces,  qui  ne  sont  pas  absolument  nettes,  Che  ha 
macchie ,  fosco  ,  macchiato. 

GLACIAL,  ALE  (gla-sial),  adj.  (Sans  pi.  au 
masculin).  Glacé,  qui  est  extrêmement  froid. 
Vent  glacial ,  Vento  gelato  ,  freddissimo.  Mer 
glaciale  ,  la  mer  qui  est  sous  le  pôle  ,  Mar  gla- 
ciale ,  gelalo  ,  diacciato.  Zone  glaciale  ,  la  zone 
qui  renferme  le  pôle  arctique  ou  l'antarctione  ,' 
Zona  glaciale.  g.  Ce  mot  s'emploie  aussi  au  fi- 
guré. Air  glacial ,  réception  glaciale,  Aspetto, 
aria  fredda,  ghiacciala,  accoglienza  fredda. 

GLACIER  (  gla-sié  ) ,  s.  m.  Limonadier  qui 
vend  et  prépare  des  glaces,  Sorbettiere  m.  g.  Fa- 
bricant de  glaces  de  verre,  Vetrajo  m.  g.  Glaciers, 
au  pi.,  amas  de  montagnes  de  glace,  qui  se 
trouvent  en  quelques  endroits  de  la  Suisse  ,  de 
la  Savoie  et  du  Dauphiné,  au  sommet  des  mon- 
tagnes ,  Ghiacci  perpètui,  ghiacciai  m.  pi.;  mon- 
tagne f.  pi.  ,  o  cùmuli  m.  pi.  di  ghiaccio  che  sono 
in  diversi  luoghi  della  Savoj'a  ,  del  Delfinato,  e 
nel  paese  degli  Svizzeri. 

GLACIÈRE,  (gla-sièr),  s.  f.  Grand  creux 
fait  en  terre,  et  ordinairement  maçonné,  et  re- 
couvert de  paille  ,  pour  y  conserver  de  la  glace 
ou  de  la  neige  ,  afin  de  boire  frais ,  Diacciaja , 
ghiacciaja  f. 

GLACIS,  (gla-sî),s.  m.  Talus,  pente  douce  et 
unie, Spallo  m.,  spianata  f.,  pendio  m.  §.T.  dépeint. 
Glacis,  couleur  légère  et  transparente,  que  les  pein- 
tres appliquent  quelquefois  sur  leurs  tableaux.  Cette 
couleur  qui  ,  dans  les  premières  années  ,  peut 
produire  un  agrément,  est  dangereuse  par  la 
suite,  parce  que  ce  n'est,  pour  ainsi  dire,  qu'une 
vapeur  qui  ne  peut  résister  aux  impressions  de 
l'air.    Velatura  f. 

GLAÇON  (gla-son),  s.  m.  Morceau  de  glace, 
Ghiaccinolo,  pezzo  di  ghiaccio  m.  g.  Glaçons, 
au  pi.,  bancs  de  glace,  Banchi  m.  pi.  di  ghiac- 
cio. §.  On  appelle  fig.  glaçon,  une  personne  très- 
froide,  Freddo,  inalteràbile. 

GLADRTEUR  (gla-di-a-teur),  s.  m.  Celui  qui, 
pour  le  plaisir  du  peuple  combattait  sur  l'arène 
volontairement,  on  de  force,  contre  un  autre 
homme  ,  ou  contre  une  bête  féroce  ,  avec  une 
arme  meurtrière  ,  Gladiatore  m.  g.  On  appelle 
parmi  nous,  gladiateurs,  ceux  qui  font  une  espèce 
de  profession  de  se  battre,  et  de  tirer  l'épée  pour 
la  moindre  occasion.  Spadaccino,  accattabrighe  m. 
GLAI  (glè) ,  s.  m.  Masse  de  glaïeuls  formant 
une  espèce  d'île  dans  un  étang.  Ammasso  m.  di 
ghiaggiuoli  che  forma  una  specie  d'isola  in  uno 
stagno. 

GLAIE  ou  GLAISE  (glè.  glèz),  s.  f.  T.  de  ver- 
rei'. Voûte  d'un  four  de  verrerie,  Sfogo  in.  della 
fornace.,, 

GLAÏEUL  (gla-ieul),  s.  m.  Plante  ainsi  nom- 
mée du  mot  latin  Gladius  ,  glaive  ,  parce  que 
ses  feuilles  sont  longues,  étroites  et  pointues.  Il 
y  en  a  de  deux  espèces  qu'on  cultive  dans  les 
jardins  à  cau>e  de  leurs  fleurs.  Les  racines  de 
ces  plantes  sont  incisives,  et  ont  plusieurs  autres 
vertus.  Ghia, 
espèce  d 
fètida  f. 

GLAIRE  (glèr),  s.  f.  Sorte  d'humeur  visqueuse, 
Bava  f.  ,  catarro  s  umor  m.  viscido  ,  viscoso. 
g.  On  appelle  aussi  glaire ,  le  blanc  de  l'œuf 
quand  il  n'est  pas  cuit.  Chiara  f.  d'uovo,  bian- 
co dell'  uovo,  albume   m. 

GLAIRE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
GLAIRER  (glè-ré),  v.  a.  Frotter  la  couverture 
d'un   livre  avec  une  éponge  pleine  de  blanc  d'œuf 
battu,  Passar  V  albume  sulla  coperta  d'un  libro. 
GLAIREUX,  EUSE  (glè-reù,  reùz),  adj.  Qui 
r.st.  plein   de  glaires,  Pieno  d'  umori  viscidij  che 
genera  catarro,  o  umori  viscou. 
GLAIS,  s.  m.  V.  Glas. 

GLAISE  (glèz),  s.  f.  On  appelle  ainsi  une 
espèce  de  terre  grasse  que  l'eau  ne  pénètre 
point ,  et  dont  on  se  sert  pour  faire  de  la  po- 
terie. On  dit  aussi  terre  glaise  :  et  alors  glaise 
est  adjectif.  Argilla,  argigliaj  terra,  o  creta  f.  da 
stoviglie. 

GLAISE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GLAISE  fi  (glc-zè),  v.  a.  Faire  un  correi  de 
terre  glaise  ,  Intonacare  d'  argilla,    g.    On  dit , 


ssiuolo  m.,  iride  f.  g.  Glaïeul  puant, 
ris  sauvage    à  feuilles  puantes,  Spanila 
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.Ice  hmea,  pone  diro.  eagrate»  aree  «Ir  ,     GLANFR  (gfa-ne),  v.  a.  Faire  des  glane,  des 

,  '':„'„.    1, Monete»  //.-    épis  de  ble    ramasses    après  la  moisson  ,    SpiSo- 


r  de»  terrai  maigrea  et  laMonnenaea,  Zn 

...   della  cela   terre  ma^re  e  sabbiose 
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GLAISE!  \.   1  OSE   (***-«««,  ■**»);  ad).  Qui 
tiert   de  la   nature   de  II   ?l"^ -  Argilloso. 

GLAISIÌ  RE  (gfè-w'àr),  ••  f-  Endroit  d  ou  Ion 
tire  de  l.i  glaise,  Luogo  m.  oru/e  cri.  asi  argilla. 
GÌ  UVE  -''•).  s-  m-  Coutelas,  epee  tran- 
ébanle.  II  n*e*l  Raère  d'naage  que  dans ile  style 
»o„tcni.  rt  «lins  les  phrases  suivantes  :  le  souve- 
rain i  li  puissance  da  glaive, e'e»t-à-dire, qa il  a 
lo  pouvoir  de  vie  et  de  mort;  Dieu  lui  a  Diale 
mire  les  mains,  le  glaire  de  la  joatice,  le 
cUivc  vengeur  :  Spada  f.  Il  est  dit  din»  1  Ecri- 
ture que  eelui  qui  frappera  de  glaive  ,  perirà 
rir  le  glaive,  Coltello  m.  $.  °n  appello  >  -b,vr 
spirituel  .  la  juridirl.on  de  l'église  ,  le  pouvoir 
que  leclise  a  de  retrancher  de  la  communion 
de»  fid.  Ics.  Giurisdizione  f.  ecclesiàstica. 

GÌ  \  .\\  on  I.IIVM.V  (gla-mà,  glia-ma)  s.  ni. 
Animai  quadrupede  da  l'ero...  C'est  une  bete  de 
aommr.  qui  a  U  pieds  de  longueur  et  quatre  de 
hauteur.  Or.  l'appelle  mouton  du  Pérou;  mais  il 
ressemble  plus  au  chameau  qu'au  mouton  sur- 
tout par  le  cou  et  la  tète,  .1/or.fo/ie  m.  del  Perù. 
GL\ME  (eia»),  s.  f.  T.  de  mèd.  Les  ordures 
qui  s'amassent  dans  le*  yeux  de  ceux  qui  ont  la 
cha.sie.   Càccola  f. 

GLANAGE  (gla-na-f).  s.  m.  Action  de  glaner, 
Lo  spigolare  m.;  l'azione  f.  di  raccògliere  Je  spi- 
ccie di  grano  in  un  campo,  dopo  che  se  n  e  por- 
tata via  la  messe.  . 

GL\\D(s/a»i),  s.  m.  Le  fruit  que  porte  le  elicne, 
Gliianda..  %  On  appello  fig.  gland,  ccitain  ouvrage 
ile  (il.  ou  de  soie,  etc.,  qui  a  eie  fait  d  abord  en 
forme  tic  elan.l  ,  et  dont  on  se  servait  ou  pour 
attacher  lès  collets,  ou  pour  mettre  au  coin  des 
mouchoirs  et  au  bout  des  cravates  ,  Nappwa  f. 
Ç.  Extrémité  des  parties  naturelles  de  l'homme. 
L'estremità  della  verga  dell' uomo  .ghianda,  fava  (., 
balano  m.  §.  Gland  de  terre,  ou  gesse  sauvage, 
plante  qui  croit  sur  les  grands  chemins,  et  qui 
ressemble  beaucoup  à  la  gesse  cultivée.  Elle  est 
ainsi  nommée  ,  parce  que  ses  racines  font  des 
tubercule»  en  forme  de  gland:  elles  sont  propres 
à  irriter  les  cours  .le  ventre  et  les  hemorrhagies. 
Catapuzza  minore  f.  g.  Gland  de  mer,  espece  de 
coquille.  Balano  m. 

Gì  iNDAGE  (glan-da-f).  s.  m.  Droit  de  mener 
paitrr  II  |  "  dans  les  forêts,  Diritto  m.  di  con- 
durre i  maiali  a  pascolare  nelle  foreste. 

GLANDE  (gland),  s.  f.  T.  d'anatomie.  Par- 
lit  spongieuse  du  corp»  ,  servant  à  filtrer 
certaine,  humeurs  ,  Glandola  ,  ghiandola  f. 
*\  Glandes  conglobées  ,  conglomérées  ,  séba- 
cées ,  etc.  V.  ce»  mot»,  g.  Glande,  se  dit  BONI 
certame*  tumeur*  accidentelle»  qui  se  forment 
rn  quelque  partie  du  corps  ,  Gianduia  f.  ,  en- 
fiato 


epis  de  blé  ramassés  après  la  moisson  ,  Spigo- 
lare, rispigolare,  ristoppiare.  §.  On  dit  lig.  et  la.n. 
en  parlant"  d'un  homme  après  lequel  on  trouve 
enrore  beaucoup  de  choses  II  dire  sur  la  nu  nie 
matière  qu'il  avait  traitée  ,  qu'il  I  lni>-i:  encore 
de  quoi  glaner  ,  Egli  ha  lasciato  ancora  ampia 
raccolta  da  poter  fare  dopo  di  lui  j  c'è  ancora 
molto  da  rispigolare.  On  le  dit  aussi  en  parlant 
d'un  homme  après  lequel  on  trouve  encore  à 
tuer  quelque  profit  d'une  alfaire  où  il  a  beau-' 
coup  profilé.  Il  a  laissé  à  glaner  après  lui,  La- 
sciò da   spigolare  dopo   di  lui. 

GLANEUR,  ELSE  (gla-neur,  netiz),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  glane,  Spigolature  ni.,  spigo- 
lisira,  spigolatrice  f. 

GLAINÏS  .  s.  m.  Gros  poisson  du  Danube  et 
autres  grands  fleuves,  Sorta  di  pesce. 

GLANURE  (gla-nur)  ,  s.  f.  Ce  que  l'on  glane 
après  la  moisson  faite,  Spigolatura  t. 

GLAPIR  (gla-pir),  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Finir).  Aboyer,  en  parlant  de  l'aboi  aigre  des 
petits  chiens  et  des  renards,  Schiattire,  gagnolare, 
guaite,  stridere.  §.  Il  se  dit  (ig.,  en  parlant  du 
son  aigre  de  la  voix  d'une  per-onne,  quand  elle 
parle  ou  qu'elle  chante ,  Strillare  ,  mugolare  , 
squittire,  stridere. 

GLAPISSANT,  TE  (gla-pi-san,  sani),  ad].  Qui 
glapit ,  Che  mugola  ,  che  gagnola,  g.  Aigre  et 
clair,  en  parlant  de  la  voix,  du  chant,  Stridente, 
strìdulo. 


GLAPISSEMENT  (gla-pis-man),  s.  m.    Le  cri 


des  renards  et  dea  petits    chiens    quand  ils  gla 
pissent.  Il  se  dit  aussi  des    personnes.    Mugola- 
mento, mugolio,  gagnolio,  gagnolamento  m. 

GLAS  (gld),  s.  m.  Le  son  d'une  cloche  que 
l'oii  tinte  pour  une  personne  qui  vient  d'expirer, 
L'avemmarìa  f.,  e  'l  dt ppio  m.  de' morti;  tocco,  o 
suono  di  campana  per  gli  agonizzanti  o  morti  , 
campanio   m. 

GLASS-CORD,  s.  m.  Instrument  de  musique, 
espèce  de  piano  qui  au  lieu  de  cordes  métalli- 
ques est  formé  de  lames  de  verre,  Specie  di  pia- 
noforte che  invece  delle  corde  ha  lastre  di  vetro. 

GLAUCIUM  (glò-siom),  s.  m.V.   Pavot  cornu 


GLI 

GLISSAMMENT  {ghlisa>man)}aàv.  Terme  fort 
usité  dans  la  conversation,  qui  se  dit  ordinaire- 
ment au  figuré  pour  aisément  et  facilement. 
V.  ces  mots. 

GLISSANT.  TE  (ghlisan,  sani),  adj.  Sur  quoi 
l'on  glisse  facilement  ,  sans  pouvoir  s'y  tenir 
ferme,  Sdrucciolévole,  sdrucciolante,  sdruccioloso, 
lùbrico  ,  cadèvole.  §.  On  dit  lig.,  d'une  affaire  , 
d'une  rencontre  où  il  est  besoin  de  beaucoup 
d'adresse  pour  se  conduire  ,  que  c'est  un  pas 
glissant  ,  Lùbrico  ,  pericoloso  ,  critico. 

GLISSÉ  (ghli-sè).  s.  m.  Pas  de  danse  qui  con- 
siste à  passer  le  pied  doucement  devant  soi,  en 
touchant  légèrement  le  plancher,  Sorta  di  passo 
di  danza. # 

GLISSE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GLISSEMENT  (ghlis-man),  s.  m.  T.  de  ph)-s. 
L'action   de  glisser  ,  Scorrimento  m. 

GLISSER  (ghli-sè  ).  v.  n.  Il  se  dit  lorsque  le 
pied  vient  tout  d'un  coup  à  couler  sur  quelque 
chose  de  gras  ou  d'uni,  Sdrucciolare.  §.  Il  se  dit 
aussi   de    plusieurs    sortes    de    choses.    L'échelle 
glissa  ,  cela  m'a  glisse  des  mains.    Sdrucciolare , 
scórrere,  fuggir  di  mano.  §.  Il  signifie  fig-,  pas- 
ser légèrement  sur  quelque   matière,  Passar  leg- 
giermente, far  motto  di  alcuna  cosa  senza  troppo 
arrestàrvisi  sopra.  §.  On   dit  prov.   et  fig.,  c'est 
à  vous  à  glisser,  c'est  à  votre  tour  à  glisser,  pour 
dire,  c'est  à  votre  tour  à  faire  telle  ou  telle  cho- 
se ,  et  cela  se  dit  ordinairement   quand  il  s'agit 
de  quelque  chose  où  il  y  a  de  )a  peine,  du  pé- 
ril ,  de  la  dépense.,  etc.,  Ora  tocca  a  voi  a  me- 
nare le  mani  ,  tocca  a  voi  a  dimenarvi,  è  la  vo- 
stra volta.  §.  On  dit  au  figure,  glisser  sur  .... 
pour  dire,  faire  une  impression  légère  ,  ou  n'en 
faire  aucune  ,  Far  una  lieve    impressione;  muò- 
vere lievemente  ,    o    niente    affatto.   Mes    remon- 
trances n'on  fait  que  glisser  sur  lui.  §.  Lorsqu'il 
est  arrivé  un  accident  fâcheux  à  quelqu'un,  ou 
par  son    imprudence    ou    par  malheur  ,    on    dit 
prov.  et  fig.,    le  pied   lui    a  glissé  ,    Sdrucciolò. 
Prenez  garde  que  le   pied  ne  vous  glisse,  alzate 
ben  le  gambe.  g.   Glisser  est  aussi  actif  et  signifie, 
mettre  ,  couler  adroitement    quelque    chose    en 
quelque  endroit,  Mettere  ,  far  passare  ,  far  en- 


GLAUC   U.U   (gtn-swm),  s.   m.  V.    ravuuunu.    ^ 1 •  "    j  '.  .„  „h„ 

GLAUCOME  %16.com),  s.  m.  T.  de  médecine,  \trare,  porre  alcuna  cosa  con  destrezza   sena  che 
u  »o  l'i.       ._     ^.    »li«   c*>  ,,'  nvuetunn.   in  aualche  luono.  ^.  Un   dit 


Nom  d'une  certame  maladie  des  yeux  ,  causée 
par  l'épaississement  de  l'humeur  uvée  ,  Glauco- 
ma m.,  stf fusione,  cateratta   f. 

GLAUQUE  (g/oc),  adj.  des  d.  g.  T.  de  bot.  D  un 
vert  blanchâtre  ,  D'un  verde  biancastro. 
GLAUX  (gló),  s.  m.  V.  Herbe  au  lait. 
GLÈBE  (glèb),  s.  f.  Mot   tiré  du  latin,  qui   si- 
gnifie le  fonds  d'une  terre,  Gleba,  zolla  (.  Les 
esclaves  attachés  à  un  domaine,  à  une  métairie, 
I  chez  les  Romains,  s'appelaient  esclaves  de  la  glebe, 
\  Schiavi  m.  pi.  della  gleba.  La  jurisprudence  mo- 
derne   emploie  le  mot   de  clèbe    dans    " 

sens,  pou.- 


in  qualche  luogo.  §.  On  dit 
h  t,  glisser  une  clause  dans  un  contrat,  glisser 
an  mot  dans  un  discours  ,  pour  dire  ,  insérer 
adroitement  une  clause  dans  un  contrat,  un  mot 
dans  un  discours,  Inserire  una  clàusola,  una  pa- 
rola, ce.  §.  Glisser  signifie  fig  ,  insinuer  dans  les 
esprits.  V.  Insinuer.  §.  v.  pr.  Se  glisser,  se  couler 
doucement  et  presque  sans  qu'on  s'en  aper- 
çoive ,  Camminare  pian  piano  ,  entrare  ,  andar 
di  soppiatto  in  qualche  luogo,  strisciare,  sèrpere. 
§.  Se  glisser,  s'insinuer.   V.  Insinuer. 

GLISSEUR  (ghli-seur),  s.   m.  Celui  qui  glisse 


oie   le   mot    eie   gieue     uju»   «   ......^  .        ,  ci  •  i  . 

désigner  une  espece  de  serfs,  connue    sur  la  glace ,  Molatore  j 


contrées  de  l'Eu- 
Drels   attachés  à 


»">   m.       ,  .««./»,  „  „„  I  encore  aujourd'hui  en  plusieurs  c< 

GLANDÉ,  ÉE  (gton^XaiuCe  tertne  nea«    «JJ™      Ì  ^   .  0 

di,  ^e   d'un   cheval   qui   n    ^l;m,l.wlMl  «ou  le  droit  de   patronage,  le  droit 

la  briache  enflées,    oraqu',1  rat  preti k jeter*    J  &„,.   m>     ,.   dMa    ,- 

courn,e.    Che  ha  le   t-landnle  enfiate,  -A<<~- !   ,,,  '    ,„.   della  gleba. 

<;.    T.   dt   blason.    Glande,   .1    se    dit     des     chêne,    »'  b        g     f    ^ 

;  de  glands  d'un  émail  différent   de  celai  Dne  gVr|ndea'r  creusée  dans  un  os,  et  dans 

fe  chênes.  Ghianda».  ,  laanellc  nn  autre  oi    s'emboîte,    Seno  m.    d  un 

G]    kNDÉI     ■■Jnn-dc),*.f.  La  récolte  de»  glands,  |  ' 

La  raccolta  f.  dell*  Mande.  '.'.    On  dit,  envoyer  • 


della'  gleba  j  di 
d'anatomie.  Cavité  de 


a  nu  .•"•»  ••  •"■■•    afaanae, 
<\ts  cochons  a   la   gUndéc,  pour  dire,  les  envoyer 
dans  la  forèH  manger  dei  glandi,  Mandar  i  pom 
alle  Mande,  .       . 

GÌ   \M>1  I.AII.E  (glan-du-ler),  ad|.   de»   d.   g 
T   d'anatemi  Qui  est  fait  en  forme  de   glande  , 

(ilfi'if/filnrr.  %        « 

GLANDULE  (  glan-dul) ,  s.  f.  Petite  glande, 

Ginn/Inietta    f.  '  .il 

GLANDULEUX,  EUSE,  ad)   Compose  de  glan- 

rfui  a  des  dande.,  Glanduloto. 
Gi  ANE  •••/"-")•  ».  '■  Poignée  d'épii  que.  ion 

rmai  e    dani   un    champ   apre»   que    le     ble     en    a 

emporté,   '-.    que   le.   gerbe,   sont  lin !l.  Maie 

-r,    m.    dì    tpifh*   raccolte   nel   ,-, ./-/«o/nee.    >,.    Ils'' 

d.t  amai  de  plniienn  petite»  porrei  qui  aont  ar- 

rancéei   pré.  à   prè»  »ur  une   même   branche,   et 

de  nombre  d'oignoni  attaché,  de  la  sorte  ..noe 

torrhe  de  paille.  Vo.la  u,,e  belle  t lane  de  poire», 
ECCC  un  bel  ramo  car, m  dì  V' "■  Acheter  une 
nbne  d'oignona,  Comperare  una  resta  di  cipolle. 
"    GÌ   »NÉ,   ÉE,   part.   V.  »on   verbe. 

(  I   Wl'l      .     f-  Sorte   de   pié'je   qn  on  tend  aux 

canards,  taccio,  lacciuolo  m.  da  piaUar -ànitre. 

GLANEM1  M    (glan-man),  ».  B-   V«  Glanage. 


GLÉNOÏDAL,  ALE  (gleno-i-dal),  ad).  T. 
d'anatomie.  On  appelle  cavile»  glenoidales,  toutes 
celles  rpii  servent  a  l'emboitcment  d'un  os  dans 
un  autre,  lorsqu'elles  ont  peu  de  profondeur  et 
de  iupei  li< de  .  Seni  m.  pi. 

GLENOIDE  (glc-no-id),  s.  f.  T.  d'anatomie. 
Nom  par  lequel  on  désigne  particulièrement  la 
cavité  de  l'omoplate  qui  reçoit  la  tele  de  1  hu- 
niéru».    l'.rvur  della    tcâpula,  glenòide  i. 

i.l  II  M.  (glèt).  s.  f.  Mol  emprunte  de  1  Al- 
lemand ,  et  dont  on  se  sert  en  Français  dans 
l'afBnage,  p*our  designer  la  chaux  de  plomb  ou 
I,  litharge,  Scòria,  calcina  f.,  o  litarglno  m. 
del  piombo,  .   %  T 

G]  EUCOMETRE  (ghù-co-mclr),  s.  in.  Instru- 
,,,,,,,  ,,,„,,  connaître  la  force  du  v...  au  moment 
où  il  est  exprimé  dd  raisin.  On  dit  aussi  Gleuco- 
oenoraétre.  Gleucàmetro  m.  t 

(,\  INE  (ghli-n),».  f  T.  de  pèche.  Panier  cou- 
vert pour  mettre  le  poisson  pus,  Paniere  co- 
perto m.  per  méttervi  ,1  pesce  preso  pescando. 

GLISSADE  lahliiad),  ».  •■  Action  de  glisser 
involontairement,  le  mouvement  que  l'on  fait 
en  glissant,  Sdrucciolo,  sdrucciolamento  m. 


GLISSEURS,  s.  m.  pi.  Anfbj  m.  pL 
GLISSOIRE  (ghli-sodr),  s.  f.  Chemin  fraye  sul- 
la glace  pour  y  glisser  ,  et  où  les  enfants  ,  les 
jeunes  gens  glissent  par  divertissement,  Sdruc- 
ciolo ni.,  striscia  (.fatta  sul  ghiaccio  per  sdruc- 
ciolarvi. 

GLOBE  (glob),  s.  m.  Corps  spherique  ,  tout 
rond  ,  Globo  ni.  g.  On  appelle  les  astres  , 
les  globes  célestes  ,  Globi  celesti  ,  astri  m.  pi. 
^.  On  appelle  globe  terrestre,  un  globe  d'airain, 
de  carton,  etc.,  sur  la  superficie  duquel  sont  dé- 
peintes les  régions  de  la  terre  selon  leur  situa- 
lion  et  leurs  mesures  ,  Globo  terràcqueo  m.,  sfera 
armillare  f.  Globe  céleste  ,  c'est  celui  sur  le- 
quel sont  dépeintes  les  constellations  avec  leurs 
étoiles,  Globo  celeste  m.  §.  On  appelle  aussi 
globe  ,  une  boule  d'or  surmontée  d'une  croix  , 
que  l'empereur  et  quelques  rois  portent  dans 
la  main  pour  marque  de  leur  dignité,  Globo  m., 

PflGLOBEUX,  EUSE  (glo-beû,  beûz),  adj.  Arrondi 

en  globe  ,  Globoso. 

GLOBULAIRE  {glo'bw-lèr) ,  i.  f.  Plante  qui 
tire  son  nom  de  ce  que  ses  feuilles  sont  ramas- 
sée» en  forme  .le  petites  boules.  On  donne  par 
celte  raison  ce  nom  à  un  arbrisseau  et  à  quel- 
ques autres  plantes  d'un  genre  différent.  Spezie 
di  pralellina. 

GLOBULE  (glo-bul),  s.  m.  Petit  globe,  petit 
corps  sphérique  ,  Globetto  ,  gioiellino   m. 

GLOBULEUX  ,  EUSE  (glo-lu-leû,  leûz) ,  adj. 
Qui  est  composé  de  petits  globes,  Globuloso , 
composto  di  gioiellila. 


GLO 

GLOIRE  (glodr),  s.  f.  (Il  n'a  point  de 
pluriel ,  excepté  en  peinture  ).  Honneur  ,  esti- 
me ,  louange  ,  etc.,  méritée  par  les  vertus  en 
action ,  par  les  talents ,  les  ouvrages,  etc.,  Glo- 
ria f.,  onore  m.,  fama  ,  celebrità  f.  §.  Gloire, 
6e  prend  aussi  quelquefois  pour  éclat,  splendeur, 
Gloria  f.,  specchio,  splendore  m.,  pompa,  maestà  f. 
§.  On  le  prend  aussi  pour  hommage,  témoignage 
d'estime,  Omaggio  m.,  testimonianza  f.  di  stima. 
Rendre  gloire  à  la  vérité.  §.  On  dit,  se  faire  gloire 
de  quelque  chose,  pour  dire,  s'en  faire  honneur,  ou 
en  tirer  vanité,  Farsi  gloria,  recarsi  a  gloria, 
pregiarsi,  recarsi  ad  onore.  §.  Gloire,  se  prend 
souvent  en  mauvaise  part,  et  signifie,  orgueil, 
sotte  vanité,  Vanagloria  L,  orgoglio  m.,  bòria, 
albagia,  presunzione  f.  §.  Vaine  gloire  ,  se  prend 
particulièrement  pour  le  sentiment  trop  avan- 
tageux de  soi-même  que  la  vanité  inspire  ,  Va- 
nagloria f.  §.  Gloire,  signifie  aussi  la  béatitude 
dont  on  jouit  dans  le  Paradis,  La  gloria  eterna, 
la  gloria  celeste ,  la  beatitùdine  eterna  f.  g.  T. 
de  peint.  La  représentation  du  ciel  ouvert,  avec 
les  personnes  divines,  les  anges  et  les  bien- 
heureux. En  ce  sens  il  prend  le  pluriel,  et  l'on 
dit,  des  gloires  admirables.  Gloria  f.  §.  On  ap- 
pelle aussi  gloire,  au  théâtre  ,  l'endroit  élevé  et 
illuminé  où  l'on  représente  le  ciel  ouvert  et  les 
divinités  fabuleuses,  Il  cielo  m.  §.  On  dit  aussi 
gloire  dans  le  même  sens  qu'Auréole.  V.  ce  mot. 
Gloire,  honneur  (syn.).  La  gloire  dit  quelque 
chose  de  plus  éclatant  que  Yhoniieur.  Celle-là 
fait  qu'on  entreprend  de  son  propre  mouvement, 
et  sans  y  être  obligé  ,  les  choses  les  plus  diffi- 
ciles ;  celui-ci  fait  qu'on  exécute,  sans  répu- 
gnance et  de  bonne  grâce,  tout  ce  que  le  devoir 
le  plus  rigoureux  peut  exiger.  L'homme  peut 
être  indifférent  pour  la  gloire,  mais  il  ne  lui  est 
pas  permis  de  l'être  pour  l'honneur. 

GLORIETTE  (glo-ri-èt),  s.  f.  Ce  mot  est  usité 
dans  les  Pays-Bas  pour  signifier  une  maison  de 
plaisance,  un  pavillon  à  la  campagne,  ou  le  ca- 
binet le  plus  élevé  d'une  maison  dans  la  ville  , 
Casa  di  delizia  f.,  belvedere  m.  §.  T.  de  boulan- 
ger. Retranchement,  petite  chambre  derrière  le 
four,  Pìccola  stanza  f.  dietro  al  forno. 

GLORIEUSEMENT (glo-ri-eûz-man), adv.  d'une 
manière  glorieuse,  qui  mérite  louange,  Gloriosa- 
mente,  onoratamente,  con  gloria. 

GLORIEUSETÉ  (  glo-ri-eûz-lè  ),  s.  f.  Défaut, 
manière  du  glorieux.  Difetto  m.,  maniera  f.  del- 
l'uomo  vanaglorioso. 

GLORIEUX,  EUSE  (glo-ri-eû,  eùz) ,  adj.  Qui 
s'est  acquis ,  qui  mérite  beaucoup  de  gloire 
beaucoup  de  louange  et  d'honneur ,  Glorioso  , 
pien  di  gloria  ,  degno  di  gloria,  §.  Qui  jouit  de 
la  gloire  céleste,  Glorioso  ,  bealo.  Le  peuple, 
en  parlant  de  la  sainte  Vierge  et  des  Saints  ,  a 
accoutumé  de  dire ,  la  glorieuse  Vierge  Marie  , 
les  glorieux  Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  , 
La  gloriosa,  o  gloriosissima  Vérgine  Maria  j  i 
gloriosi  ^póstoli  S.  Pietro  e  S.  Paolo.  §.  Lorsqu'on 
parle  de  l'état  où  seront  les  corps  des  bienheu- 
reux après  la  résurrection,  on  ilit,  que  ce  seront 
les  corps  glorieux,  Corpi  gloriosi,  §.  On  dit  prov. 
d'un  homme,  qu'il  n'est  pas  corps  glorieux,  pour 
dire  ,  qu'il  est  sujet  aux  infirmités  humaines, 
Uomo  di  carne  e  a"  ossa,  uomo  di  carne  umana. 
Et  l'on  dit  fam.  d'un  homme  sujet  à  être  cons- 
tipé, qu'il  est  corps  glorieux,  Stitico,  o  soggetto 
a  stitichezza.  §.  Glorieux,  pris  substantivement, 
signifie  encore,  plein  de  vanité,  rempli  d'une 
trop  bonne  opinion  de  soi-même,  superbe,  or- 
gueilleux, Borioso,  vanitoso,  ambizioso,  vanaglo- 
rioso, millantatore,  superbo. 

Glorieux,  lier,  avantageux,  orgueilleux  (syn.). 
Le  glorieux  n'est  pas  tout-à-fait  le  fier,  ni  l'avan- 
tageux,  ni  Y  orgueilleux.  Le  fier  tient  de  l'arro- 
gant, du  dédaigneux,  et  se  communique  peu. 
L' avantageux  abuse  de  la  moindre  déférence 
qu'on  a  pour  lui.  L'orgueilleux  étale  l'excès  de 
la  bonne  opinion  qu'il  a  de  lui-même.  Le  glo- 
rieux est  plus  rempli  de  vanité;  il  cherche  plus 
à  s'établir  dans  l'opinion  des  hommes,  il  veut 
réparer  par  les  dehors  ce  qui  lui  manque  en  ef- 
fet. Le  glorieux  veut  paraître  quelque  chose; 
l'orgueilleux  croit  être  quelque  chose;  l'avanta- 
geux agit  comme  s'il  était  quelque  chose;  le  fier 
croit  que  lui  seul  est  quelque  chose,  et  que  les 
autres  ne  sont  rien. 

GLORIFICATION  (glo-rifi-ca-si-on),  s.  f.  Élé- 
vation  de   la  créature  a    la    gloire    éternelle.    Il 
n'ett  guère  d'usage  que  dans    cette    phrase  :    la 
VOL.    I 
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glorification  des  élus,  La  glorificazione  t.,  il  glo- 
rificamento m.  degli  eletti. 

GLORIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GLORIFIER  (glo-ri-fi-è) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Honorer  ,  rendre  honneur  et  gloire, 
en  parlant  de  la  gloire  qu'on  rend  à  Dieu,  Glo- 
rificare, dar  gloria,  render  gloria,  onorare, 
lodare,  magnificare.  On  dit  aussi,  que  Dieu 
glorifie  les  Saints ,  pour  dire ,  qu'il  les  rend 
participants  de  la  gloire,  de  la  béatitude  éter- 
nelle, Iddio  glorifica  i  Santi.  §.  v.  pr.  Se  glori- 
fier ,  se  faire  gloire  de  quelque  chose  ,  en  tirer 
vanité ,   Vanagloriarsi ,  vantarsi  ,  farsi  gloria. 

GLORIN  (glo-rèn),  s.  m.  V.  Pastenaque. 

GLORIOLE  (glo-ri-ol) ,  s.  f.  Petite  gioire,  pe- 
tite vanité,  réputation  qui  a  de  légers  fonde- 
ments, etc.  C'est  un  mot  nouveau,  mais  fort 
en  usage ,  qui  appartient  au  style  critique.  Glo- 
riuzza, vanità  f. 

GLORIOLETTE  (glo-ri-o-Ul) ,  s.  f.  Diminutif 
de  gloriole.  V.  ce  mot. 

GLOSE  (gloz),  s.  f.  Explication  de  quelques 
mots  obscurs  d'une  langue  ,  par  d'autres  mots 
plus  intelligibles  de  la  même  langue.  La  glose  a 
le  même  but  que  le  commentaire;  mais  elle  est 
plus  littérale.  Glosa  ,  chiosa  f.  §.  On  appelle, 
glose  ordinaire  ,  la  glose  faite  sur  le  latin  de  la 
Vulgate  ,  Glosa  ordinaria  f.  Glose  interlinéaire, 
une  glose  placée  entre  les  lignes  du  texte,  Glosa 
interlineare  f.  §.  Glose,  se  prend  aussi  pour  com- 
mentaire ,  ou  notes  servant  à  l'éclaircissement 
d'un  texte,  Glosa  f . ,  commento  m.,  note  f.  pi. 
§.  Glose ,  se  dit  aussi  d'un  petit  ouvrage  de 
poésie ,  dont  chaque  couplet  finit  par  chacun 
des  vers  d'un  autre  ouvrage  auquel  il  sert  de 
paraphrase,  Spezie  di  poesia ,  in  cui  l'ultimo  verso 
d'  ogni  strofa  è  cavalo  da  un'opera  che  s'è  presa 
per  soggetto. 

GLOSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

GLOSER  (glo-zé) ,  v.  a.  Faire  une  glose, 
expliquer  par  une  glose  ,  Glosare ,  chiosare,  far 
chiosa.  §.  v.  a.  et  n.  Donner  un  mauvais  sens  à 
quelque  action  ,  à  quelque  discours,  les  censurer, 
les  critiquer.  Censurare  ,  criticare,  biasimare  , 
appuntare,  apporre,  trovar  a  ridire  ,  dar  un 
mal  senso.  %  On  dit  aussi  ,  cela  est  net ,  il  n'y 
a  rien  à  gloser  :  que  trouvez-vous  à  gloser  là- 
dessus  ?  Non  v'  e  nulla  a  ridire  j  che  ci  trovate 
voi  a  ridire  ? 

GLOSEUK,  EUSE  (glo-zeur ,  zeûz),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  glose  sur  tout,  qui  interprète 
tout  en  mal  ,  Chiosatore  ,  glosatore  ,  censore  , 
critico,  biasimatore,  appuntatore  ni.,  chiosatrice, 
glosatrice  ,  crilicatrice  f. 

GLOSSAIRE  (glo-sèr),  s.  m.  Dictionnaire  ser- 
vant à  l'explication  de  certains  mots  moins  connus 
d'une  langue,  par  d'autres  termes  de  la  même 
langue  plus  connus  ,   Glossario  m. 

GLOSSATEUR  (glo-sa-teur) ,  s.  m.  Auteur  qui 
a  glosé  un  livre.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase:  les  glossateurs  de  la  Bible,  dosa- 
tori m.  pi.  della  Santa  Scrittura. 

GLOSSE  (  glos  ) ,  s.  f.  T.  d'anatom.  Langue. 
V.  ce  mot. 

GLOSSIEN(g/o-.sz-è/i),  adj.  m.  T. d'anatom.  Il  se 
dit  de  toutes  les  parties  qui  appartiennent  à  la 
langue  ,   Glòssico. 

GLOSSOCATOCHE  (  glo-so-ca-to-sc  ) ,  s.  m. 
Instrument  de  chirurgie,  dont  on  se  sert  pour 
abaisser  la  langue  et  l'assujétir  aux  parties  in- 
férieures de  la  bouche,  afin  de  découvrir  dans 
le  fond  les  maladies  qui  y  surviennent ,  et  y 
remédier,  Speculo  m.  della  bocca. 

GLOSSOCOME  (  glo-so-com  )  ,  s.  m.  Ancien 
instrument  de  chirurgie  fait  en  manière  de  coffre 
long  ,  dont  on  se  servait  autrefois  pour  réduire 
les  fractures  et  les  luxations  des  cuisses  et  des 
jambes,  Cassetta  f.  per  le  fratture  e  lussazioni 
delle  cosce  e  delle  gambe.  §.  Machine  composée 
de  plusieurs  roues  dentées,  pour  élever  de  grands 
fardeaux ,  Certa  màcchina  da  alzar  pesi. 

GLOSSOGRAPHE  (  glo-so-graf)  ,  s.  m.  Au- 
teur qui  écrit ,  qui  a  écrit  sur  les  langues,  Glos- 
sògrafo m. 

GLOSSOGRAPIIIE  (glo-so-gra-fì),  s.  f.  Science 
des  langues  ,  Glossografia  f.  §.  T.  d'anatom. 
Partie  de  la  somatographie  ,  qui  regarde  la  des- 
cription de  la  langue,  Glossografia,  descrizione  f. 
della  lingua. 

GLOSSOLOG1E  (çlo-so-lo-ji) ,  s.  f.  T.  d'anal. 
Discours  raisonné,  traité  sur  la  langue,  Glossa- 
logia  f. ,   discorso  m.  ragionato  circa  la  lingua. 
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GLOSSO-PALAT1NS ,  ou  GLOSSOSTAPHY- 
LINS  (glo-so-pa-la-tèn ,  glo-so-sta-fi-lèn) ,  adj.  et 
s.  m.  pi.  Muscles  qui  appartiennent  à  la  langue 
et  à  la  luette  ,   Glossopalatini ,    o  glossostafilini. 

GLOSSOMANIE  (glo-so-ma-nt) ,  s.  f.  Volonté 
excessive  de  faire  des  gloses ,  Eccessiva  voglia  f. 
di  far    delle    glose. 

GLOSSOPÈTRES  (glo-so-pètr) ,  s.  m.  pi,  T. 
d'hist.  nat.  Dents  de  poisson  pétrifiées,  que  leur 
forme  a  fait  long-temps  prendre  à  tort  pour  des 
langues  de  serpent  ,  Glossopietra,  glossopetra  f. 

GLOSSO-PHARYNGIEN  (glo-so-fa-rèn-ji-èn)  , 
adj.  et  s.  m.  T.  d'anat.  Un  des  muscles  du 
pharynx  ,  Glossofaringèo ,  muscolo  della  faringe. 
GLOTTE  (glot)  ,  s.  f.  T.  d'anat.  Nom  d'une 
petite  fente  du  larynx,  par  laquelle  monte  et 
descend  l'air  que  nous  respirons,  et  qui  sert  à 
former  la  voix ,  Glotta,  apertura  f.  della  canna 
dei  polmoni. 

GLOUGLOTTER,  ou  GLOUGLOUTER  (glà- 
glo-tè ,  glù-glù-tè) ,  v.  n.  Il  sert  à  exprimer  le 
chant  du  coq  d'Inde.  Le  coq  d'Inde  glouglotte, 
mais  la  poule  ne  glouglotte  pas  ;  elle  pépie,  ou 
piaule.  Cantare,  parlandosi  del  gallo  d'  India. 

GLOUGLOU  (glù-glu) ,  s.  m.  Le  bruit  que 
fait  le  vin  ou  autre  liqueur  en  sortant  d'une 
bouteille.  Le  glouglou  de  la  bouteille.  Il  n'est 
guère  en  usage  que  dans  les  chansons  à  boire. 
Glo  glo  m.,  strèpito  m.  che  fa  il  vino  cavandosi 
del  fiasco. 

GLOUSSEMENT  (glùs-man),  s.  m.  Cri  de  la 
poule  qui  glousse,  Il  chiocchiare  m.  della  chioccia. 

GLOUSSER  (glà-sé)  ,  v.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment du  cri  de  la  poule  qui  veut  couver ,  ou 
qui  appelle  ses  poussins  ,    Chiocciare ,  crocciare. 

GLOUTERON  (glùt-ron),  s.  m.  Espèce  de 
Bardane.  V.  ce  mot. 

GLOUTON,  ONNE  (glà-ton,  to-n),  adj.  et  s. 
Gourmand,  qui  mange  avec  avidité  et  avec  excès, 
Ghiotto,  ghiottone,  mangione,  leccone ,  golo- 
so ,    vorace  ,    pappacchione  ,  pappatore. 

GLOUTONNEMENT (glà-to-n-man),aàv.  Avec 
avidité  ,  avec  gourmandise  ,  Ghiottamente  ,  con 
ghiotlornia  ,  con  avidità  ,  con  voracità. 

GLOUTONNERIE  (glù-to-n-rt)  ,  s.  f.  Vice  de 
celui  qui  est  glouton,  Ghiottoneria,  ghioltornia, 
golosità  f. 

GLOUZE  (glùz) ,  s.  f.  Abaissement  dans  un 
banc  de  sable ,  Abbassamento  m.  in  un  banco 
di  sabbia. 

GLU  ,  s.  f.  Matière  visqueuse  qui  découle  de 
certains  végétaux,  sorte  de  composition  visqueuse 
et  tenace  ,  avec  laquelle  on  prend  les  oiseaux  , 
Visco  ,  vischio   m.  ,  pània  f. 

GLUANT,  TE  (glu-an,  ani),  adv.  Visqueux, 
qui  s'attache  aux  choses,  Viscoso,  vischioso,  ec. 
V.  Glutineux. 

GLUAU  (glu-ò) ,  s.  m.  Petite  branrhe,  petite 
verge  enduite ,  frottée  de  glu,  pour  prendre  des 
oiseaux,  Panione  m.,  paniuzza  f.  ,  paniuzza  m,, 
paniûzzola  f. 

GLUÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GLUER  (glu-é),  v.  a.  Poisser,  rendre  gluant, 
Invescare  ,  invischiare ,  inviscare ,  impaniare  3 
impiastricciare  ,  render  viscoso. 

GLUI,  s.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont  on 
couvre  les  toits,  Grossa  paglia  f.  di  ségale  da 
coprir  capanne ,  o  case. 

GLUTEN  (glu-tè-n)  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ci- 
ment naturel  qui  sert  à  lier  ensemble  les  parties 
qui  composent  un  corps  solide,  tel  que  les  pier- 
res, etc.  Il  se  dit  aussi  d'une  substance  gluti- 
neuse  qui  se  trouve  dans  diverses  substances  vé- 
gétales ,  notamment  dans  la  farine  de  froment. 
Glùtine  m.,  colla  f. 

GLUTINANT  (glu-ti-nan)  ,  s.  m.  T.  de  mèd. 
Remède  qui  colle  ,  qui  attache  comme  de  la 
glu,   Glutinativo  m. 

GLUTINAT1F,  IVE  (glu-ti-na-tif,  tiv) ,  adj. 
T.  de  mèd.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  lient  les 
parties  divisées,  qui  aident  à  leur  union,  Conglu- 
tinalivo. 

GLUTINATION  (glu-ti-na-si-on),  s.  f.  T.  de 
mèd.  Action  de  joindre  les  parties  séparées , 
Azione  f.  di  unire  le  parli  separate,  o  per  mezzo 
del  glùtine  ,  o  inforza  della  loro  glutinosità. 

GLUTINEUX,  EUSE  (glu-ti-neù  ,  neiiz)  ,  adj. 
Gluant,  visqueux.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  style  didactique.  Glutinoso  ,  viscoso,  gaglioso, 
tenace  ,  vischioso. 

GLUTINOSITÀ  (glu-ti-no-zi-tè) ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  gluant ,  visqueux  ,  Glutinosità  f. 
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GLYCOMFV,  BHNB ooGLYCONIQDE  (gUi- 
t—iin,~Vgl*-CO*ick),  adj.  Sorte  de  "«grec 
a    U.m,     compose    dan    .pomice  et  de    deux 
diciylrs,  Nome  che  si  diede  da  Greci  e  da  La- 
ini 'ad  una  sorla  dei  loro  t'ersi. 

GLVPHBUW).  s-  ,n-  T-  ^architecture 
Tout  ran.il  creuaé"  M  rond  ou  en  angle,  qui  sert 
d'ornfmont  ,   Glifo   ni. 

GLYPTIQUE,  s.  f.  Art  de  graver  sur  les  pier- 
res Ba«  ,  Glittica  (■ 

GLYPTOGRAPHE  (ghUp-to-graf).  s.  ni.  Celui 
qui  s'adonne  à  la  glyptographie  ,  G&uAgrafo  ni. 

GLYPTOGKAPHIE  (ghiip-io-gra-J .),  s.  f.  Con- 
naissance des  gravures  en  cren*  et  en  relief  sur 
des  pierres  prccieu,es  ,  GluioSraJia  l. 

GLYPTOSPBRMES  ,  s.  m.  pi.  /•  de  botan. 
Plantes  à  tige  frutescente  ,  arborescente,    I 


en  ce  sens,  signifie  aussi  collectivement  les  Of- 
ficiers qui  servent  au  gobelet.  Il  lungo  ra.  dove 
si  somministra  il  pane,  il  vino  e  le  J  rulla  perla 
real  mensa  ;  coloro  che  sovranténdono  e  servono 
a  tal  ministero.  g.  Gobelet,  petit  vase  de  fer- 
blanc  dont  se  servent  les  joueurs  de  gibecière 
pour  faire  certains  tours  de  passe-passe  ,  Bos- 
solello,  bòssolo  m.  g.  On  appelle  Cg.,  joueur  de 
gobelets  ,  un  fourbe,  un  homme  qui  ne  cherche 
qu'a  tromper  ceux  avec  qui  il  traite  ,  Ciurma- 
dore, pappatore  .  raggiratore,  trappolatore,  tra- 
forello,  mozzorecchi  ni. 

GOBELÈTERIE  (jgob-lètrrl) ,  s.  f.  Fabrique., 
fabrication  des  gobelets  de  verre,  Fàbbrica  L  di 
vasi  di  vetro. 

GOBELET!  ER  (gob-lè-lié),  s.  m.  Celui  qui  fa- | 
brique  des  gobelets''  ,  Colui  che  fàbbrica  van  di 


ri  miei  a  lige  iruicst-mn.,  ...~ — . 

tosperme  f.   ?\;  famiglia  di  piante  dicotiUdome  ,    "^o.^,^  ^  ^  ^   ^  ^ 

PoUrtla!!,;Zu'TrinV^óm)     s    m.    Plante    b. e  manufacture  de  teinture  et  de  tapisseries ,  à 

coton.  Sa  décoction  est  propre  pour  la  dysen- 
terie.   Gna  t'alio  ra.  . 

GNEMON  [ghs+mon),  s.  m.  Plante  exotique 
propre  a  faire  du  papier  ,  Sorta  di  pianta. 
P  GNOME  (ghnom),  s.  m.  Wom  que  les  caba- 
li.tes  donnent  a  certains  génies  mvisiblcs,  qu  ils 
,  ...posent  habite,  dan,  la  terre  ,  ou  ils  sont  le, 
cdPiens  des  trésors,  des  mines,  des  pierre. 
Précieuses,  Spirito  ,  dtmónto  m.,  fantasma  f., 
Uva  creatura  f.  invisibile  ,  die  1  cabalisti  «£- 
;.!î gotti     abitante    nella    terra    per   custodia  dei 

"gNOMIDE  iShno-mid)  ,    s.    f.  Femelle  d'ut. 
Gnome,  être  fantastique    de    la    même  espece 
n.ais  d'un  sexe  différent,  La  femmina  f.  di  que- 
'T.pùS,  demonj,    ecc.,    che  son  detti   Gnomi. 

S  GNOMIQOE  (Shno-mich),  adj.  des  d.  g.  Sen- 
Ututieu*  Il  se  dft  des  poèmes  qui  contiennent 
des   maximes.    Sentenzioso.  ,1'nstron 

GNUMON   (gn»io-«o«),    s.    m.    T.dastron 
E-Pèce  de  grand    style    dont    les  astronomes  se 
SS    pour    connaître    I a    hauteur    du  so le .1  , 
principalement  au  solstice.  Gnomone  m.  On  an 
felk   aPussi  gnomon,  le  style  d'un  cadran  solaire, 


Paria.  Elle  tire  son  nom  de  Gilles  Gobelin 
qui,  sous  Francois  Premier,  e'tabl.t  la  teinture  en 
ceriate.  Gobeimi  m.  pi.,  nome  d'una  famosa 
manifattura  di  tintura   e  d'  arazzi  in  Parigi. 

GOBELOTTEK  (gob-lo-té)  ,  v.  n.  Buvotter  , 
boire  à  petits  coups'et  souvent.  Il  est  familier,  et 
ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  Sbevazzare, 
centeUare,  bombetlare  ,  sbombeltarej  bere  a  cen- 
tellini, a   ziuziuij  tenere  il  becco  in  molle. 

GOBE-MOUCHES  [gob-mù-sc)  t  s.  m.  Espece 
de  petit  lézard  des  Antilles  fort  adroit  à  pren- 
dre les  mouches  ,  Sorta  di  lucèrtola  molto  àbile 
a  cacciar  le  mosche.  g.  Bg.  et  fam.  Homme  qui 
s'amuse  à  des  riens  ,  qui  court  après  toutes  les 
nouvelles  et  y  croit,  Uomo  m.  che  si  diletta  di 
nonnulla,  che  crede  leggermente  ogni  ciancia. 

COBER  {go-bè)  ,  v.  a.  Avaler  avec  avidité  et 
sans  savourer  ce  qu'on  avale.  Il  est  familier.  In- 
ghioltire,  ingojarc,  ingozzare,  ingollare,  trangu- 
giare ,  ingorgiate.  §.  On  dit  prov.  et  fig.  d  un 
homme  qui  s'amuse  à  niaiser  ,  a  fainéanter,  qui 
perd  le  temps  à  des  bagatelles,  qu'il  ne  fait  que 
gober  des  mouches,  gober  du  vent,  Chicchiril- 
lare,far  baje  ,  scherzare,  trattenersi  in  cose  di 
niuna  conclusione.  Il  signifie  aussi  fig.  et  fam., 
croire  légèrement,  Veni  una  cosa,  andare  a  ve- 
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gobbette  m.  §.  Il  se  dit  aussi  par  mépris  et 
fam.  d'un  petit  homme  malfait  ,  quoiqu'il  ne 
soit  pas  bossu,  Frittella  f.,  ciompo,  uorn  da  sùc- 
ciole m. 

GOBLIN  (gob-lèn) ,  s.  m.  Nom  d'un  esprit 
familier  dont  on  menace  les  enfants,  Fersiera  i., 
orco  m.,  biliossa,  trentabecchia,  trentacanna,  6e- 
fana  f. 

GOUAGE  (go-da-J),  s.  m.  T.  de  papet. 
V.  Godée. 

GODAILLE  (go-dd-glie),  s.  f.  Ivrognerie,  Sbe- 
vazzamento  m.  §.   Mauvais  vin,  Minaccio  m. 

GODAILLER  (go-dâ-glié),  v.  n.  Boire  avec 
excès  et  à  plusieurs  reprises.  11  est  du  style  fa- 
milier. Sbevazzare,  cioncare.  V.  Gobelotter. 

GODA1LLEUR  (go-dd-glicur),  s.  m.  Celui  qui 
godaille,  qui  a  l'habitude  de  godailler,  Cionca- 
tore, colui  che  beve  eccessivamente  m. 

GODE  (god),  s.  m.  Oiseau  de  mer,  blanc  et 
noir  ,  qui  vole  très-vite,  Uccello  m.  di  mare  ve- 
locissimo nel  volare.  g.  Gode,  ou  tascau,  poisson 
des  mers  d'Europe,  du  genre  des  merlans,  Sorta 
di  asello.  , 

GODÉE  (go-dé),  s.  f.  T.  de  papet.  Forme  dé- 
fectueuse, ridée,  que  prend  le  papier  lorsqu'on 
l'étend  sur  les  cordes,  Cattiva  piega  f.  della  carta. 

j*.   .-.  w-.  ht    ftun    1    IT    /  I     I .        _*\       _      Tn...,n    lirs  m  m  t% 


, r-  ,|„1-    .l'un   cadran  solane,     cru. 11:   ii-g<-iw. ......  ,    —-.----    -      -, 

pelle  aussi  gnomon,  le  sty  e  du ,n  caUr  j  ^  ^^^  pressoaUe  gn 

Gnomone;  ago  ,  stile  m.  d  un  auaaianie  ,  I         r     ^^  ^o.^  ^^    ^  prendre   qud 

oriuolo  a  sole.  .  . ,     .  j      ,.„•„,,    sc  saisir  de  quelqu'un   lorsqu'il  s'y  attend 

GNOMONIOUE  (gS^TSth^ «*«-*    e  ».!«  ,  ir«, J.  alca/fare,  me«er  le  mani 
tracer  des  cadrans  solaires ,   ^    c0'"'\"hinc  et  \addoSta  a  uno  quando  meno  vi  pensa. 
".VtfSi  1^  SfiST-i  E-        GOBERGE  ^.ber,)  ,,  s.  m.    La   P.us,grande 
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,     Gnomònica  ,    V  arte    f.    di  far  g 
qur iconquc  ,  Colonne  ,    cy- 

^•gnomoniqîe^^t  m^uees  1  es  heures 

i-oï^QÏSffi^rrmjpi.^ 

tlI,;,,fa,,,.uxde,pn1...«r,    siècles    du  cli.ut.a- 

n'Go\TOUTCDEÌ.  expression    populaire  ad  v., 
.«fS^ifie.  librem'eot,    sans  facon  ,  Senza  ci, ,- 

l„,ie.   senza  compianti,  liberanti  te 

,  ,  1  kCONAZ,  ■•  m.  Grand   arbre  de 1    ^Amen 

aoe  qui  donne  une  espece  de  baume,  Albe,  o 

dell'  America.  , 

GOAILLE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

GOAILLEH  (v-'«  ■«'"■),  »■  a-cln'  PT^,: 
(    ,  iflUr<  n  CM  populaire.    «atteggaiM  ,    *»g 

"ire"  ,■       ,\  (    V  .,11,  rie 

*  GOAILLF.I'.IE  («o^çto-rO,    s.  f  ^gg»» 

p  •,„f,|..e.c    H    ''.I  p-.pul.H.r.     ,l/o«cgg«0,     te(/t6 
vomente  m.,  derisione  f.  . 

•'(OUI.LEUK,  BUSE  («^^.•«^5)' 
a„.  et  ..  Celui  ,  celle  qui  raille  ,  qui  pers.fll..  , 
î,  P,i ■  p«,...l...rr.  Beffatorem.,  be/Jatnce  i.;  colui 
o  colei  che  motteggia,  'beffeggia  ,  etc. 

(,.)\/IL.  s.   m.  Châtelain,  OU    cap.ta.nc  dim 
ir-rl   rn    l'erse  ,    CotUllonO    m. 

GOBBE  fgoi)  ,    ••  (■  Sorte  de  composition  en 

|r,  empoisonner,    Eccone  in.  che  si  da  ai  cani 

^cSitA,    ••    m.   Mot  bas  et  du   peuple 
,),    Par,..    Morceau  excellent  a   manger,    Iioccon 
chiotto,   boccone  K)UÌtÌU   tn. 
8    <   nui      l'i',,  part.  V.  son  verbe. 

GOBELET  («OW.),    ••     m.    Vase    rond     sans 

.  Rl  ordmairemeot  uni  pied  moins  large 
,,  plus  haut  qu'une  Ujee.  Ûitotat.,  bm thur», 
!  .,»,,„.,  urTsn  f-  5-  On  «ppeUe  le  gobelet, 
,  .  ,,  r,„  .  1,  lien  où  l'on  fournit  le  pain,  le 
T)D   cl  le  fruit  pour  la  bouche  du  roi.    Ce  mot, 


i  large  espèce  de  morue  de  l'Océan, 
Merluzzo  m.,  della  più  grande  e  larga  spezie 
che  sia  nell'Ocèano. 

GOBERGER  (SE)  (s-go-bèr-je),  y.  pron.  11  est 
populaire.  Se  moquer  ,  se  réjouir  ,  prendre  ses 
aises.  V.   ces  veibes.  _  . 

GOBERGES (go-ièr-;)-8-  (■  pi-  Pel'ts  ais  de  bols 
nui   se  mettent  en  travers  sur  un  lit  pour  soute- 
nir la  paillasse,  Assif.  pi.  da  sostenere  il  saccone. 
GOBET  (go-bè),  s.   m.    Terme     populaire  qui 
signifie,  gosier,  Strozza  f.  §.  fam.  Morceau  que 
l'on  Robe    Boccone,  bocconcello  m.  che  s  ingozza. 
S    On   dit  fig.   et  fam.,    prendre     un     homme    au 
uol.ct,  pour  dire,  le  prendre  lorsqu'il  y  pense  le 
moins.  V.  Gober.  §.  Gobet.  grosse  cerise  a  courte 
queue,  Sorta  di  ciriègia.%.  T.  de  faucon.  Chu- 
ter au  gobet,  c'est  chasser  avec  l'autour  et  1  e- 
pervicr,  Cacciare  coli'  Ofoltojo  e  collo  sparviero.. 
GOBETÉ,  ÈE,  part.  V.  sou  verbe. 
GOBETER  (gob-te),  v.  a.  Faire  entrer  du  pia-  | 
tre  entre  les  joints  des  moellons  dui.  mur,  Buu- 
rare,o  empire  di  gesso  le  commessure  delle  pietre 
d'immuro.  %.  Battre  le.  terreau  sur  la  terre,  at- 
tere ,  comprimere  il  terriccio  sulla  terra  dove  si 
è   sparso.  .  r 

GOBEUR,  EUSE  i&t-btur,  beta),  a.  m.  et  f. 

Oui  avale  tout  d'un  coup,  Ghiottone,  inghiolti- 
urt  m.,  gioì""'",  inghiotiitrwe t.  g.  Suri.»  Loire, 
on  appelle  Gobeurs,  ceux  qui  remontent  un  ba- 
,,.,,,  en  le  tirant  avec  une  corde,  Coloro  che  | 
strascinano  con  corde  i  battelli  contro  la  cor- 
rente d'un  fume.  . , 

GOBILLAI'.D  (go-bi-gliar),  s.  m.  Planche  pré- 
parée pour  f.irc  des  douves  de  cuves  ,  Legna- 
me  m.   da  far  Uni. 

GOBILLE  Uo-bi-glie),  s.  f.  Outil  de  bonne- 
ù^omen^.  dì  bl'rettaj.  §  Petite  b.l.e  de 
pnrre   pour  un  jeu    d'enfants,  Piccola  palla  f.  di 

'"  GOB1N  (go-ben),  s.  m.  Bossu  ,  Un  gobbo,  un 


GODELUKEAU  (god-lu-rò),  s.  m.  Jeune  homme 
qui  fait  l'agréable  et  le  galant  auprès  des  fem- 
mes. Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part  et  fam. 
Minchioncello,  sntanziere,  civettone  m. 

GODENOT  (god-nò),  s.  m.  Petite  figure  d  1- 
voirc  qui  représente  un  homme ,  et  dont  les 
joueurs  de  gibecière  se  servent  pour  amuser  les 
spectateurs  ,  Fantoccio,  burattino,  bamboccio  m. 
§.  On  dit  par  mépris  d'un  petit  homme  mal  fait,  - 
qu'il  est  fait  comme  un  godenot,  Uom  contraf- 
fatto ,    storpialo  della  persona  m. 

GODER  (go-dé),  v.  n.  Faire  de  faux  plis,  soit 
par  la  mauvaise  coupe  de  la  chose  qui  gode  , 
soit  par  le  mauvais  assemblage  de  ses  parties, 
Far  una  cattiva  piega.  i        . 

GODET  (go-dè),  s.  m.  Sorte  de  vase  a  boire, 
qui  n'a  ni  pied  ni  anse,  Ciòtola  f.  g.  Godet,  se 
dit  aussi  des  vaisseaux  attachés  à  des  roues,  dont 
on  se  sert  pour  élever  de  l'eau  ,  Cappelletto  m. 
g.  T.  d'hist.  natur.  Godet,  la  partie  d  une  Heur 
qui  soutient  et  renferme  les  feuilles,  Calicetto  m. 
g  T  défendeurs.  Espèce  d'entonnoir,  par  lequel 
le  métal  fondu  qui  est  dans  l'érhéno,  passe  dans 
les  jets,  La  bocca  f.  principale  dellajorma.  g.  Les 
peintres  donnent  le  nom  de  godet  à  de  petits 
vaisseaux,  où  ils  mettent  leur  huile  et  leurs  cou- 
leurs, Alberello  m. 

GODICHE  (go-disc),  adj.  des  d.  g.  Terme  po- 
pulaire qui  signifie,  niais,  ridicule,  Un  baggeo, 
un  uomo  ridicolo.  , 

GODICHON,  ONNE  (go-di-seton,  scio-n),  ad). 
Diminutif  de  Godiche.  V.  ce  mot. 

GOD1N  (go-dèn),  s.  m.  Veau  déjà  fort  ,  go- 
rello  m.  _     .  , 
GO  DI  NET    (go-di-nè),    s.  m.  Petit  veau  de 

lait,   alleilo  lattarne  m. 

GODINETTE,  s.  f.  Amante,  maîtresse.  11  est 
vieux.  V.  ces  mots.  g.  Baiser  en  godinette,  baiser 
amoureusement,  comme  font  les  amants,  Baciar 
con  passione,  amorosamente. 

GOD1VEAU  (go-di-vò),  t.  m.  Certain  pâte 
chaud  composé  d'andouillettea,de  hachis  de  veau, 
et  de  béatilles,   Crostata  f. 

GODKON   (go-dron),  s.  m.  Certains  plis  ronds 
qu'on   faisait  autrefois  aux  fraises  ,  et  qu  on   lait 
aujourd'hui  aux  machettes,  aux  coiffures  des  fem- 
I  meg  ,   Pwgne  ,    increspature    f.    pi.    g-    Çodron  , 
certaine,   moulures  qu'on    fait   aux  bord.de  la 
1  vaisselle  d'argent ,  Orlo  m.  ,  orlatura  f.    del  va- 
sellame, g.  H  se  dit  aussi  de  certame,  mon  urea 
„u'on    fait    aux    ouvrages    de  menuiserie    et    de 
îcuîpture,  Bacchette,  cornici  l.  pi.,  bastone  m. 
GODRONNE,  EE,  part.  V.  son  v".be- 
GODRONNER  (go-dro-ne),  v.  a.  Paire  des  go- 
dron..  Increspare  biancherie.  §.  Godronner    de 
la  vaisselle,  Filettare,  orlare  il  vasellame.  , 

'  GODURE,  s.  f.   Faux  plis,   Cattiva  piega  l. 
!      GOELETTE  (go-e-lèt),  s.  f.  Petit  bâtiment  an- 
I  dais  de  5o  à    100  tonneaux,  qui  porte  deux  voiles 
1  inclinées  sur  l'arrière,   Piccolo  naviglio  inglese  a 
duc  vele  m.  ,,     ,  .   „„«» 

GOÉMON  (go-e-mon),  s.  ra.  Herbe  qui  croit 
I  dan.  la  mer,  sur  les  côtes.  On  la  nomme  aussi 
i  Varec  et  Sait.  V.  ces  mots.  ,...,„, 
I  GOÈS,  GOUET,  ou  GOU  AIS  (go-e,  gu-e),  s.  m. 
;  Sorte  de  gros  raisin  blanc  vineux.  Le  gouct  est  le 
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moins  délicieux  de  tous  les  raisins.  On  appelle 
aussi  du  même  nom  le  vin  qu'on  en  fait.  Sorta 
d'uva  bianca. 

GOÉTIE  (go-e-sî),  s.  f.  Espèce  de  magie  par 
laquelle  on  invoquait  les  mauvais  génies  pour 
nuire  aux  hommes  ,  Goezia  f. 

GOÉTIEN ,  ENNE  (go-e-si-èn,  è-n),  s.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  exerçait  la  goe'tie,  Che  eserci- 
tava te  goezia. 

GOETIQUE  (go-e-tich),  adj.  des  d.  g.  Quï 
appartient  à  la  goe'tie,  appartenente  alla  goezia. 

GOÈTRE  (go-étr),  s.  m.  V.  Goitre. 

GOÉTREUSE  (go-e-treûz),  s.  f.  V.  Pélican. 

GOFFE  (  gof) ,  adj.  des  d.  g.  Mot  emprunte 
de  l'italien  ,  et  dont  on  se  sert  fam.  pour  signi- 
fier malfait,  mal  bâti,  grossier,  maladroit,  Goffo, 
sciocco,  inetto,  scimunito,  disadatto, fastellone, 
babbuasso. 

GOFFEMENT  (  gof-man  )  ,  adv.  Lourdement, 
grossièrement  ,  Goffamente ,  da  balocco  ,  da 
babbaccio. 

GOGAILLE  (  go-gd-glie  )  ,  s.  f.  Réjouissance 
dans  un  repas.  11  est  populaire.  Gozzoviglia  f., 
stravizzo ,  pusigno  m.  Faire  gogaille ,  être  en 
gogaille,  Gavazzare,  gozzovigliare,  star  in  goz- 
zoviglia. 

GOGAILLER  (go-gd-glié) ,  v.  n.  Faire  go- 
gaille ,  faire  ripaille.  11  est  bas  et  pop.  Gozzo- 
vigliare. 

GOGÒ  (  go-gò  ).  Mot  qui  n'est  d'usage  que 
dans  cette  façon  de  parler  adverbiale  et  fam.  : 
A  gogo,  vivre  à  gogo,  être  à  gogo,  pour  dire, 
vivre  à  son  aise,  dans  l'abondance,  Vivere  negli 
agi,  nell'  abbondanza  j  star  in  sul  grasso. 

GOGUE  (gog),  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifie, 
raillerie,  plaisanterie,  Motteggio,  scherzo  m.  §.  T. 
de  cuisine..  Gogue  au  sang,  foie  de  veau  avec 
du  sang  de  porc,  Fégato  di  vitello  m.  con  sangue 
di  porco. 

GOGUELU,  UE  {gog-lu),  adj.  Qui  a  du  bien, 
qui  est  à  son  aise.  L'Académie  remarque  que 
ce  mot  signifie,  un  homme  qui  aime  à  se  réjouir, 
mais  qu'il  est  bas.  Uomo  agiato  ,  che  vive  negli 
agj  e  nell'  opulenza. 

GOGUENARD,  ARDE  (gog-nar ,  nard)  ,  adj. 
et  subst.  Qui  aime  à  plaisanter,  Burlitro,  scher- 
zévole. §.  11  se  prend  souvent  en  mauvaise  part, 
Beffatore,  beffardo  ,  berteggiatore ,  corbellatore, 
motteggiatore. 

GOGUENARDER  (gog-nar-dé),  v.  n.  Faire  de 
mauvaises  plaisanteries,  Burlare,  motteggiare, 
corbellare  ,  cuculiare  ,  canzonare  ,  sojare. 

GOGUENARDER1E  (gog-nard-rt),  s.  f.  Plai- 
santerie, propos  pour  faire  i'\t e,  Buffoneria  ,  fa- 
cèzia (.,  scherzo  ,  gioco  m.,  burla  f.  ,  mollo  ri- 
dicolo m. 

GOGUENETTES  (gog-nèt),  s.  f.  pi.  Mot  peu 
en  usage  qui  signifie,  bagatelles,  Bagattelle,  cian- 
ciafrûscole  f.  pi. 

GOGUER  (SE)  (s-go-ghè),  v.  pron.  Se  réjouir, 
être  en  belle  humeur.  Il  est  bas.  Trastullarsi , 
divertirsi,  stare  in  allegrìa. 

GOGUETTES  (go-ghèl),  s.  f.  pi.  Propos 
joyeux.  Motti  m.  pi.,  novelle,  facèzie,  piacevolez- 
ze f.  pi.  §.  On  dit  fam.,  être  en  goguettes,  être 
en  «es  goguettes  ,  pour  dire  ,  être  en  belle  hu- 
meur, Essere,  o  stare  in  zurlo  j  sguazzare,  esser 
in  gala  ,  esser  di  buon  umore.  §.  On  dit  fam., 
chanter  goguettes  à  quelqu'un,  pour  dire,  l'aWa- 
quer,  lui  dire  des  injures,  des  choses  fâcheuses, 
Villaneggiare ,  svillaneggiare,  dir  villania,  car- 
dare ,  scardassare. 

GOINFRADE  (goèn-frad),  s.  f.  Repas  de  goin- 
fre ,  de  glouton  ,  Pasto  da  ghiottone  m. 

GOINFRE  (goènfr),  s.  m.  Celui  qui  met  tout 
•on  plaisir  à  manger.  Il  est  populaire.  Diluvione, 
mangione,  goloso,  berlingalore,  pappatore,  pap- 
pone ,  pappacchione  in. 

GOINFRER  (goèn-frè),  v.  n.  Manger  beaucoup 
et  avidement.  Il  est  pop.  Mangiare  sconciamente, 
abborracciare  ,  crapulare  ,  cu/fare  ,  diluviare  , 
pacchiare ,  sbasofftare  ,  scuffiare. 

GOINFRERIE  (goènf-r-ti),  8.  f.  Gourmandise 
sans  goût.  Il  est  pop.  Golosità  ,  ghiollornìa  (. 

GOISLAN,  s.  m.  Oiseau  de  l'Acadie,  Sorta  d'uc- 
cello. . 

GOITRE  (godtr),».  m.  Tumeur  grosse  et  spon- 
gieuse qui  vient  a  la  gorge,  causée  ordinairement 
par  la   mauvaise  qualité   dos  eaux  ,   Gozzo  m. 

GOITREUX,  FUSE  (god-treû,  (refis),  adj.  Qui 
est  de  la  nature  du  goitre ,  ou  sujet  au  goitre  , 
Delta  natura  del  gozzo  ,  gozzuto. 


GOL 


GON 


499 


"  GOJER  (go-j'é),  s.  m.    Qui   hante  les  mauvais    en    Italie.    On  dit    aussi    Gonfanonier.    Gonfalo- 
lieux,  Bordelliere  m.  \  uiere  m. 

GOLFE  (golf),  s.  m.  Mer  qui  entre,  qui  avance  i      GONFLE  ,    EE  ,    part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
dans  les  terres  ,  Golfo  m.  j  Enflé,  tuméfié,  Gonfio,  enfiato.  §.  fig.  Fier,  haut, 

GOLFICHE  (gol-fi-sc),  s.  f.  Coquille  qui  a  un  .  vain  ,  superbe,  Fiero  ,  vano,  superbo,  tronfio. 
éclat  de  nacre,  Conchiglia  liscia  t.  come  la  ma-  J      GONFLEMENT  (gonfi-man)  ,  s.  m.  Enflure, 
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GOLIARD  (go-li-ar),  s.  m.  Burlone,  bajone  , 
motteggiatore  m. 

GOLILE  ,  s.  f.  Espèce  de  collet  ou  fraise , 
qu'on  porte  en  Espagne,  Collare,  bàvero  m.  alla 
Spagnuola. 

GOLIS  (go-lì),  s.  m.  Bois  ,  arbre  de  dix-huit 
à  vingt  ans,  Bosco,  o  àlbero  m.  di  diciotto  a 
vent'  anni. 

GOLLETTE  (  go-lèt  )  ,  s.  f.  Cotte  de  mailles  , 
Maglia  f.,  giaco  m.  di  maglia. 

GOMAR1STES  ,  s.  m.  pi.  Sectaires  Calvinistes 
en  Hollande,  Gomaristi  m.  pi. 

GOMENE  (go-mè-n),  s.  f.  T.  de  mar.  Sur  les 
galères,  le  câble   des  ancres  ,   Gômona  f. 

GOMMÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

GOMME  (gom),  s.  f.  Substance  qui  découle 
de  quelques  arbres,  et  qui  est  soluble  dans  l'eau, 
Gomma  t.  §.  Goinme-arabique,  gomme  d'Egypte, 
Gommarâbica ,  bomberaca  f.  §.  Gomme-gutte  , 
substance  résineuse  qu'on  apporte  des  Indes,  qui 
est  un  violent  purgatif,  et  qui  sert  aussi  dans 
la  peinture  ,  Gommagotta  f.  §.  Gomme-résine  , 
substance  qui  tient  de  la  nature  de  la  gomme 
et  de  la  résine  ,  et  dont  une  partie  se  dissout 
dans  l'eau,  et  l'autre  dans  l'esprit  de  vin,  Rési- 
na ,  ràgia  f. 

GOMMEMENT  (go-m-man),  s.  m.  Action  de 
gommer  ,  d'enduire  de  gomme,  L'azione  f.  d'in- 
gommare. 

GOMMER  (go-mè),  v.  a.  Enduire  de  gomme,  In- 
gommare ,  impiastrare  con  gomma.  §.  On  dit , 
gommer  une  couleur,  pour  dire,  y  mêler  un  peu 
de  gomme,  afin  que  la  couleur  ait  plus  de  corps, 
et  qu'elle  tienne  mieux  sur  la  toile  ,  sur  le  pa- 
pier, etc.,  Méttere  ne'  colori  un  poco  di  gomma, 
o  d'acqua  in  cui  siasi  stemperala  la  gomma. 

GOMMEUX  ,  EUSE  (go-meà ,  meûz),  adj.  Qui 
jette,  ou  qui  coutient  de  la  gomme  ,  Gommoso, 
gommifero. 

GOMMIER  (go-mié),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ar- 
bre des  îles  Antilles,  ainsi  nommé  à  cause  delà 
grande  quantité  de  gomme  qu'il  jette,  L'àlbero  m. 
della  gomma. 

GOMRHOSE  (gon-foz),  s.  f.  T.  d'osteologie. 
Espèce  d'articulation  immobile,  par  laquelle  les 
os  sont  emboîtés  l'un  dans  l'autre  ,  comme  un 
clou  ou  une  cheville  dans  un  trou.  Telle  est  l'in- 
sertion des  dents  dans  les  mâchoires.  Gonflosi , 
conclavazione  (. 

GONAGRE  (go-nagr),  s.  f.  La  goutte  aux  ge- 
noux ,  Gonagra  ,  golia  nelle  ginocchia  f. 

GONARQUE  (gon-narc),  s.  m.  Cadran  solaire 
tracé  sur  les  surfaces  d'un  corps  anguleux,  Go- 
narca  m. 

GOND  (gon  ,  le  d  ne  se  prononce  jamais),  s. 
m.  Morceau  de  fer  coudé  et  rond  par  la  partie 
d'en  haut,  sur  lequel  tournent  les  pentures  d'une 
porte,  Arpione,  gànghero,  càrdine  m.  §.  On  dit 
prov.  et  fig.,  faire  sortir  ,  ou  mettre  quelqu'un 
hors  des  gonds  ,  pour  dire,  le  mettre  tellement 
en  colère  ,  qu'il  soit  comme  hors  de  lui-même  , 
Far  uscir  de'  gàngheri ,  cavar  de'  gàngheri. 

GONDOLE  (gòn-dol),  s.  f.  Petit  bateau  plat 
et  fort  long,  qui  est  particulièrement  en  usage 
à  Venise  pour  naviguer  sur  les  canaux,  et  qui 
ne  va  qu'à  rames  ,  Góndola  f.  §.  Gondole  cet 
aussi  un  petit  vaisseau  à  boire  ,  long  et  étroit , 
qui  n'a  ni  pieds  ni  anses  ,  ainsi  nommé  à  cause 


Gonfiamento  ,    enfiamento  m.  ,  enfiagione  t.  ,  ec. 
V.  Enflure. 

GONFLER  (gon-flè),  v.  a.  Rendre  enflé,  faire 
devenir  enflé.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
des  enflures  causées  par  des  flatuosités.  Gonfiare, 
enfiare.  §.  v.  n.  et  pr.  Gonfler,  se  gonfler,  En- 
fiare, gonfiarsi,  ec.  V.  Enfler.  §.  Gonfler,  se  dit 
aussi  au  figuré.  V.  Enfler. 

GONGRONE  (gon-gro-n),  s.  f.  T.  de  médecine. 
V.    Goitre. 

GONIN  (go-nèn),  s.  m.  Ce  mot  n'est  en  usage 
que  dans  cette  phrase  populaire.  C'est  un  maître 
gonin,  c'est-à-dire,  un  homme  fin  et  rusé,  Astu- 
to, ec.  V.  Rusé. 

GONIOMETRIE  (go-ni-o-me-trt)  ,  s.  f.  T.  de 
mathématique.  Art  de  mesurer  les  angles,  Arte  f. 
di  misurar  gli  àngoli. 

GONNE  (go-n),  s.  f.  T.  de  mar.  Vaisseau  plus 
grand  que  le  baril,  dans  lequel  on  met  les  li- 
queurs qu'on  embarque,   Gonna  f. 

GONORRHÉE  (go-no-ré),  s.  f.  T.  de  méd. 
Flux  involontaire  de  semence,  Gonorrèa,  scola- 
zione f. 

GOR  (gor),  s.  m.  Arbre  qui  croît  sur  les  bords 
du  Niger,  et  dont  le  fruit  est  semblable  à  la 
châtaigne,  mais  amer,  Albero  m.  d  cui  frutto 
rassomiglia  alla  castagna. 

GORD  (gor),  s.  m.  Pêcherie  que  l'on  construit 
dans  une  rivière.  Elle  est  composée  de  deux  rangs 
de  perches  plantées  dans  le  fond  de  la  rivière, 
qui  forment  un  angle ,  au  sommet  duquel  est 
un  filet  où  les  deux  rangs  de  perches  conduisent 
le  poisson.  Gradelle  f.  pi.  ;  pali  m.  pi.  piantati 
nell'  acqua  in  modo,  che  guidino  il  pesce  in  un 
luogo  ristretto,  ov'  è  adattata  la  rete. 

GORDIEN  (gor-di-èn),  adj.  m.  Nœud  gordien, 
Nodo  gordiano.  On  appelle  ainsi  fig.  une  diffi- 
culté insurmontable,  ou  qui  semble  telle.  V.  l'ex- 
plication de  cet  article-ci  dans  la  Partie  Italienne. 
GORET  (  go-rè  )  ,  s.  m.  Petit  cochon ,  et  on 
le  dit  aussi  fig.  par  plaisanterie  d'une  personne 
extrêmement  malpropre,  Porcello,  por chetto,  por- 
cellelto,  porcellino,  porccllotto  in.  §.  T.  de  mar. 
Goret,  ou  gorret,  balai  plat  entre  deux  planches, 
et  emmanché  dJune  longue  perche  ,  dont  on  se 
sert  pour  nettoyer  le  bas  du  vaisseau  que  l'eau 
couvre,  Frettazza  f.  di  scopa,  o  di  stipa.  §.  T. 
de  cordonnier.  Goret  ,  premier  compagnon,  Ca- 
po m.  de'  lavoranti  di  un  caholajo. 
GORETF.,  F,E,  part.  V.  son  verbe. 
GORETER  (gor-té),  v.  a.  T.  de  mar.  Nettoyer 
avec  un  goret  la  partie  d'un  vaisseau  qui  est 
cachée  dans  l'eau,  Frettare. 

GORGE  (gor-j),  s.  f.  La  partie  de  devant  du  cou 
des  hommes  et  des  animaux,  Gola  i. .fàuci  t.  pi. 
§.  Il  se  prend  aussi  pour  le  gosier,  Canna  della 
gola, gola, strozzai.,  slrozzulem.  §.  On  dit,  couper 
la  gorge  à  quelqu'un,  pour  dire,  le  tuer,  le  massa- 
crer :  on  dit  aussi  ,  que  deux  hommes  sont  près 
de  se  couper  la  gorge  l'un  l'autre  ,  pour  dire  , 
qu'ils  sont  près  de  se  tuer  ;  qu'un  homme  veut 
se  couper  la  gorge  avec  un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  veut  se  battre  contre  lui  :  Sgozzare  , 
scannare  ,  strozzare  ,  uccidere.  §.  On  dit  fig.  , 
couper  la  gorge  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  faire 
quelque  chose  qui  le  ruine,  qui  le  perd:  on  dit  aussi, 
qu'un  homme  se  coupe  la  gorge  à  lui-même,  lorsque 
dans  une  affaire  de  conséquence  il  fait  ou  dit 
quelque  chose  de  contraire  à  ses  intérêts:  Rovi- 


e  la  ressemblance  qu'il  a  avec  les  gondoles  de  |  nare,  o  rovinarsi.  §.  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge, 
Venise,  Ciòtola  f.,  o  tonfano  m.  fallo  a  guisa  '  c'est,  au  propre,  lui  serrer  la  gorge  avec  les  mains, 
di   góndola.    §.  Rigole  pavée  ,  Fossatello,  cana-  \  et  fig.,  le  réduire  dans  un  état  à  ne  pouvoir  faire 


letto  m.  selciato 

GONDOLIER  (gon-do-lic),  s.  m.  Celui  qui  sert 
à  mener  les  gondoles,   Gondoliere  m. 

GONELLE  (go-nèl)  ,  s.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait une  casaque  d'homme,  et  un  cotillon  de 
femme,  en  laine,  Gonna,  casacca  f. 

GONFALON  (so/j-/à-/o;i),  s.  m.  T.  de  blason. 
Bannière  d'église  à  trois  ou  quatre  fanons  ,  ou 
pièces  pendantes;  bandelette  dont  les  chevaliers 
ornaient  leur  lance.  On  dit  aussi  Gonfanon. 
Gonfalone    m. 

GONFALONIER  (  gon-fa-lo-niè) ,  s.  m.  Celui 
qui  portait  le  gonfalon.  On  donnait  aussi  autre- 
fois ce  titre  aux  chefs  de    quelques  Républiques 


aucune  résistance  à  ce  qu'on  veut  de  lui,  Tenero 
alcuno  per  la  gola,  stringergli  la  gola  colle  mauij 
métterlo  in  istalo  da  non  poter  contrastare  quello 
che  si  vuole  da  lui.  §.  Prendre  un  homme  à  la 
gorge,  c'est  le  contraindre  avec  violence  à  faire 
quelque  chose,  Prèndere  uno  alla  gola,  obbligarlo 
violentemente  a  fare  qualche  cosa.  On  dit  dan» 
le  même  sens,  tenir  le  pied  sur  la  gorge  à  quel- 
qu'un ;  lui  mettre,  lui  tenir  le  poignard  sur  la 
gorge.  §.  On  dit  aussi  fig.,  qu'une  raison  qu'on 
allègue  ,  qu'une  pièce  qu'on  produit ,  coupe  la 
gorge  à  celui  contre  qui  on  l'allègue,  contre  qui 
on  la  produit,  pour  dire,  qu'elle  détruit  entiè- 
rement se»  prétentions,  Tagliare  la  gola,  distriig- 
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collet    antique   des    femmes 
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le  pretensioni.  §.   On  «lit  pop.  •  co"-  !  mare 
i   cirer   a  une  fille,  pour  dire,  la  mal  ma-    pour  le  cou  et  la  gorge  ,  Gor 
rifr.     Marùar  mois    una    radazza,   affogarla.*     GORGERBT  (gor-fra).  s.  m.  T. a*  entr.  tns 
»;.   Avoir  un  no-ud  à  la  gorge,  c'est  être  triste  au    trament    dont  quelques  lithotomistes    se  servant 
de  ne  pouvoir  parler,  Avere  un  nodo  alla 


°iera  f. 

T.  de  chir. 
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gola,  èstere  tristo  al  punto  di  non  poter  proferire 
parola.  g.   On   dit  d'un  ris  force,  qu'il  ne  passe 
pat  le  ntrud  de  la  gorge  ,  Non  passa  le  labbra. 
g.  On    dit,  riic  à  gorge  déployée,    pour  dire, 
rue   de  toute  sa  force  ,  Smascellare,  sganasciare 
delle  rum.  5-  Pour  donner  fortement  un  dementi 
à  un  bomtnc  ,  on  dit,  qu'il   en  a  menti,  qu'il  a 
menti   pas  sa  gorge  ;    mais    cette    expression    est 
Tiédie  :    Egli    ha    mentilo    per  la  gola.    §.  On 
dit    à    un    homme  qui    s'est  permis  des  paroles 
offensantes,    qu'on    les     lui     fera     rentrer    dans 
la    gorge ,    pour  dire  ,    qu'on    l'obligera    à    dé- 
savouer ce  qu'il  a  dit  .  Se  gli  faranno  rientrare 
le   parole    in    corpo.  §.  On   dit  ,  rendre   gorge  , 
pour  dire  ,  vomir  après  avoir  trop    bu    ou   trop 
mangé  ,   Vomitare,  recere.  ec.  V.   Vomir.  §.  Ren- 
dre  gorge,  signifie  aussi  fig.  ,  rendre  ce  qu'on  a 
pris  injustement  .  liatituire.    §.  Gorge  ,    signifie 
quelquefois  le  cou  et  le  sein  d'une  femme,  Petto, 
saio  m.  g.  T.  de  citasse.  On  dit,  qu'un  chien  a 
bonne  gorge  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  voix   forte  , 
Aver    buona    voce  f.    §.     T.    de  faucon.    Gorge 
chaude,  la  chair  des    animaux    vivants  que    l'on 
donne  aux  oiseaux  de  proie  ,    La   carne  f.  degli 
ammali  vivi  che  si  da  agli  uccelli  di  preda.   On 
dit  fig.  et  prov.,  faire  une  gorge  chaude  de  quel- 
que chose,  pour  dire,  s'en  réjouir,  s'en  moquer. 
Y    cej  verbes-  Faire  une   gorge  chaude,  signifie 
aussi,  faire  des  plaisanteries  de  quelque  chose  en 
compagnie,  en   public,   Metter  in  ridicolo,  in  can- 
zone. §.  On  appelle  gorge  de  montagnes,  un  dé- 
troit ,  un  passage  entre  deux  montagnes  ,   Gole  , 
fàuci    f.    pi.  ,    passo  stretto  m.  fra  due  monta- 
gne.   S-     T.    de    fortification.    Gorge,    l'entrée 
d'une  fortification  du  côté  de  la  place  ,  Gola  l. 
g.  Gorge  de  ponde,  rainure   destinée  à  recevoir 
U  corde  ou  la  chaîoe,  Scanalatura  f.  della  car- 
rùcola. S-  Gorge  d'éventail,  partie  du  bois  ,  de 
l'ivoire,  etc.,  sur  laquelle  on  attache  un  clou  rivé 
qui  arrête  tons  les  brins,   Quel  punto  nell' estre- 
mila di  un  ventaglio  dove  tutti  i  raggi  sono   rac- 
colti e  fermati    da    un  asse    su    cui   si   movono. 
§,  Gorge  fouillée,  outil  de  menuisier  fait  en  bec 
de  canne,  Sor/adi  scarpello  da  falegname.  §.   T. 
d'architecture.     Gorge,    sorte    de    moulure    con- 
cave,  Gola  f.,   cavetto,  guscio  m.  g.   On   nomme 
aussi  gorge  ,  une  picce  de   bois  faite  en  gorge  , 
et  à  laquelle  on  attache  les  estampes,  les  cartes 
de    géographie,  etc.,   pour    pouvoir  les  rouler, 
Bacchette  \.  pi.,  o  bastoni  m.  pi.  con  una  palla 
all'  estremità    $.  Gorge-dc-pigeon ,  couleur  com- 
posée et  mélangée,  qui  parait  changer,  suivant 
les    différents    aspects    du   corps    colore  ,    Color 
cangiante _  m. 


GÉ,  KK,  part.  V.  son  verbe.  £». 


On  dit  | 
dire 


n  cheval  a  les  jambes    gorgées  ,  pou 
qu'il  les  a  enflées  et  pleines    de  mauvaises    hu- 
meurs ,  Gonfio,  g.    T.    de  blas.     Gorgé  .    se  dit 
d'un  bon,  d'un  cygne,  ou  autre  animal,  dont  le 

d'un   autre  email 
g.  Gorgé,  signifie 


cou  est   ceint  d'une    couronn 

nue  celui  de  l'animal,  Golalo.  g.  Gorgé,  signifie 
aussi,  plein,  rempli,  repu,  Pieno  f  no  alla  gola. 
]|  lignifie  aussi  fig.  et  fam.  ,  garni  amplement, 
abondamment  pourvu,  Provveduto  abbondante- 
mente. .    , 

SO  GÉB  (g'-r-ji)  t  a.  f.  La  quantité  de  li- 
queur que  l'on  peut  avaler  en  une  seule  fois, 
Sorso  m.,    sortala  f. 

1,1  rRGER  igor-jé),  v.  a.  Soûler,  donner  a  man- 
ger         Satollar*,  impinzare,  empire  fino 

a  gola,  g.  U  lignifie  Bg.,  combler,  remplir,  maia  H 

no  ,.  dit  m'en  parlant  des  richesses  ,  Colma- 
re, ce.  V.  Combler,  Remplir,  g.  v.  pron.  Se  gor- 
Rer,  manger  et  boire  avec  cxrés  ,  Mangiare  e 
•  r,'e  fino  "II"  gola,  a  er*pa  pelle,  g.  Se  gorger, 
M  remplir,  s'enfler,  ic  bouffir,  Empirsi,  gon- 
fiarli ,  te, 

GOUGÈRE  (gor-jèi).  s.  f.  T.  de  mar.  Coupe- 
gorge,  uillemer:  ce  mot,  ra  singulier,  ee  prend 
pour  l'ensemble  de  toutes  le,  pièces  du  dessous 
de  l'éperon,  c'est-à-dire,  pr">r  le  pwtie  infe« 
rirur'-  du  navire  qui  regarde  l'eau,  et  oui  est 
formée  pai    di     eourb*»  de  charpenterie,  Taglia- 

marc  m.  '.',.  Gorgères  ,  au  pl<  ,  sont  les  pièces  de 
bois  recourbées  en  arc  qui  s'élèvent  au-il<l  1 
,|p  |Ylr.iv<\  rt  viennent  régner  sous  l'éperon  du 
navire  du  côté  de  l'eau  ,  Peni  m.  pi.  di  taglia- 


pour  introduire  les  teuettes  dans  la  vessie  ,  Ta- 
naglia dilatatrice  f. 

GORG ERETTE  (gor-j-rèt),  s.  f.  Espèce  de  col- 
lerette qui  servait  à  couvrir  la  gorge  des  femmes, 
Gorgiera,  gorgierelta,  gorgierina  f. 

GURGÉR1N  (gor-J-rèn),  s.  m.  Pièce  du  har- 
nais qui  servait  autrefois  pour  couvrir  et  défen- 
dre la  gorge  d'un  homme  d'armes  ,  Gorgiera  f. 
§.  Ce  mot  signifie  aussi  un  gros  collier  hérissé  de 
pointes  de  fer,  qui  seria  défendre  les  chiens  contre 
les  attaques  des  loups,  Collare  m.  armato  di  punte 
di  ferro.  §.  T.  d'architect.  Gorgerin,  ou  coKirin, 
la  petite  frise  du  chapiteau  dorique  entre  l'astra- 
gale du  haut  du  fût  de  la  colonne  et  les  anne- 
lets  ,   Collarino   m. 

GORGE-ROUGE  (gor-j-rù-j),  s.  m.  Petit  oiseau 
qui  a  la  gorge  rouge  ,  et  dont  le  ramage  est 
agréable.  Pettirosso  m. 

GORGET  (gor-jè),  s.  m.  T.  d'arts.  Espèce  de 

rabot  pour  les  gorges  des  moulures,  Pialletto  m. 

GORGIAS.^s.  m.  Vieux  mot.  Zerbino  m. 

GORGONÉION,  s.  m.  Masque  antique  à  figure 

de  gorgone, Màschera  amicai,  rappresentante  una 

gorgone. 

GORGONELLE  (gor-go-nèl) ,  s.  f.  Sorte  de 
toile  de  Hollande  et  de  Hambourg,  Sorla  di  tela 
d'Olanda. 

GOSCHIS  ,  s.  m.  Petit  chien  muet  de  Saint- 
Domingue  ,  Spezie  di  cane. 

GOSIER  (go-zié)  ,  s.  m.  La  partie  intérieure 
de  la  gorge  ,  par  où  les  aliments  passent  de  la 
bouche  à  l'estomac,  Gola,  strozza  f.,  gozzo,  gor- 
gozzule m.,  gorgiera,  gargozza  f.  §.  On  dit  prov., 
avoir  le  gosier  pavé,  pour  dire  de  quelqu'un, 
qu'il  mange  les  viandes  fort  chaudes  sans  se  brû- 
ler, Avere  la  gola  lastricata,  mangiare  le  vivande 
caldissime  senza  scottarsi.  §.  Gosier,  se  dit  aussi 
du  canal  par  où  sort  la  voix  ,  et  qui  sert  à  la 
respiration,  Canna  f.  della  gola.  §.  On  dit  d'une 
femme  qui  a  la  voix  agréable,  qu'elle  a  un  beau 
gosier,  qu'elle  a  un  gosier  de  rossignol,  Ella  ha 
una  bella  voce. 

GOS1LLER  (go-zi-gliè),  v.  n.  Vomir.  Il  est  po- 
pulaire. Vomitale,  g.  Passer  mêlée  de  vin  ,  en 
parlant  de  l'eau-de-vie,  Dicesi  nelle  fàbbriche 
d'  acquavite  ,  quando  ,  riscaldandosi  troppo  il 
lambicco  ,  l'acquavite,  in  vece  di  distillarsi  pura, 
riesce  càrica  di  vino. 

GOSSAMPIN  (go-san-pèn\,  s.  ra.  Grand  arbre 
des  Indes,  d'Afrique  et  d'Amérique,  qu'on  ap- 
pelle Fromager  dans  les  îles  Françaises.  Le  nom 
de  Gossampin  vient  de  ce  que  cet  arbre  a  quel- 
que ressemblance  avec  le  pin  ,  et  que  son  fruit 
renferme  une  sorte  de  coton,  de  couleur  gris  de 
perle,  extrêmement  doux,  fin  et  lustré,  qu'on 
emploie  à  différents  usages.  Albero  ra.  della 
bambagia. 

GOSSE  (gos),  s.  f.  Mentcric  faite  pour  rire. 
Il  est  populaire.  Baja ,  carota,  frottola  f.  §.  T. 
de  mar.  V.  Cosse. 

GOTHIQUE  {go-tich),  adj.  des  d.  g.  Le  prin- 
cipal usage  de  ce  mot  est  renfermé  dans  les 
deux  phrases  suivantes.  Architecture  gothique  , 
qui  se  dit  d'une  architecture  que  l'on  a  accou- 
|  lume  d'attribuer  aux  Goths,etqui  est  entièrement 
différente  des  cinq^ordres  d'architecture.  Ar- 
chitettura góttica.  Écriture  gothique  ,  qui  se  dit 
d'une  écriture  ancienne  ,  dont  on  a  aussi  attri- 
bué les  caractères  aux  Goths  ,  Scrittura  gl'ittica. 
§.  Gothique,  se  dit  aussi,  par  une  sorte  de  mé- 
pris, de  ce  qui  parait  trop  ancien  et  hors  de 
mode  ,  Gòllico  ,  antico  ,  disusato.  §.  Gothique  , 
n'emploie  aussi  au  substantif  en  quelques  phrases. 
Il  y  a  da  gothique  dans  cette  architecture  ,  dans 
cette  écriture  ,  V '  è  qualche  cosa  di  gòtlico  in 
{.nella    architettura  ,  in    quella    scrittura. 

GOUACHE  (  gùa-sc  )  ,  s.  f.  Peinture  où  l'on 
emploie  des  couleurs  détrempée»  avec  de  l'eau  et 
de  la  gomme.  Pittura  I.  a  tempra,  o  sia  a  guazzo. 
GOUDRON  (gà-dron)  ,  s.  m.  Composition  de 
graisse,  de  poix,  etc.,  servant  principalement  à 
calfater  les  vaisseaux,   Catrame  in. 

GOUDRONNE  <  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GOUDRONNER  (gù-dro-nè),  v.  a.  Enduire  de 
goudron  .  Spalmare,  incatramare. 

GOUDRONNEHIE  (gw-dro-n-rt),  s.  f.  Lieu  ou 
l'on   fait  le  goudron.  Luogo  m.  in  CUI  si  Ja  il  ca- 


GOU 

GOUÉ  ou  GOUET  (gù-è  ,  gù-è),  s.  m.  Grosse 
serpe  de   bûcheron  ,  Roncone  m. 

GOUÉLETTE,  s.  f.  T.  de  mar.  V.  Goélette. 
GOUIvS.MON,  s.  ra.  T.  de  mar.  V.  Varech. 
GOUFFRE  (gùfr)  ,  s.  m.  Abynie,  trou  fort 
creux  et  fort  profond,  tournoiement  d'eau  causé 
par  deux  courants  opposés,  Gorgo,  abisso  m., 
voràgine  f. ,  baratro  m.  g.  On  dit  fig.,  tomber 
dans  un  gouffre  de  malheurs  ,  dans  un  gouffre 
de  misères,  pour  dire,  tomber  dans  une  extrême 
misère  ,  Cadere  in  un  abisso  di  sventure  ,  di 
misèrie.  §.  Gouffre,  se  dit  aussi  de  toutes  les 
choses  où  l'on  fait  des  frais  immenses,  Abisso  ta., 
voràgine  f. 

GOUGE  (gù-j),  s.  f.  Vieux  mot  populaire  et 
de  mépris  ,  dont  on  se  sert  pour  signifier  une 
prostituée.  V.  Gouine.  §.  Gouge  est  aussi  une 
espèce  de  ciseau  à  biseau  concave  pour  creuser 
en  rond,  servant  aux  menuisiers,  aux  sculpteurs, 
et  à  d'autres  ouvriers  ,  Sgorbia  f.,  scarpello  m. 
a  doccia. 
GOUGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
GOUGER  (gù-jè),  v.  a.  Commencer  avec  une 
gouge,  ou  langue  de  carpe,  le  trou  d'une  pièce 
de  fer  qu'on  veut  percer  au  foret,  Forare  colla 
doccia. 

GOUGÈRE  (gù-jcr),  s.  f.  Gâteau  de  mie  de 
pain,  d'œufs  et  de  fromage ,  Focaccia  f.  fatta  di 
midolla  di  pane,  uova  e  formaggio. 

GOUGETTE  (gù-jèt),  s.  f.  T.  d'arts.  Petite 
»ouge  ,  Sgorbiolina  f. 

°  GOUINE  (gùi-n),  s.  f.  Coureuse,   femme  de 
mauvaise  vie,  Cantoniera ,  baldracca,  bagascia  f. 
GOUJARD  {gù-jar),  s.  m.  Ouvrier  ferblantier, 
Colui  che  fa  lavori  di  latta. 

GOUJAT  (gà-jà),  s.  m.  Valet  de  cavalier,  ou 
de  fantassin ,  Galuppo ,  saccardo ,  bagaglione  m. 
§.  fam.  Homme  sale  ,  grossier,  i7omo  m.  sudicio  , 
grossolano  ,  incollo,  ec. 

GOUJON  (gà-jon),  s.  va.  Petit  poisson  blanc 
de  rivière,  qu'on  prend  ordinairement  k  la  ligne, 
Chiozso  m.  §.  On  dit  fam.,  faire  avaler  le  goujon  à 
quelqu'un,  pour  dire,  faire  tomber  quelqu'un  dans 
un  piège,  Trappolare,  pigliare  a  mai-zàcchera, far 
dare  nella  ragna.  §.  T.  d'arts.  Goujon,  cheville  de 
fer  à  pointe  perdue  ,  Pernio  m.  §.  Goujon  de 
gond,  Ago  m.  d'un  arpione.  §.  Goujon,  ciseau 
de  sculpteur,  Scarpello  m.  da  scultore.  §.  Axe 
d'une  poulie  ,  Asse  m.  d'  una  carrucola. 
GOUJONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
GOUJONNER  (gà-jo-nè),  v.  a.  Lier  les  parties 
d'un  ouvrage  avec  un  goujon  ,  Incavigliare. 

GOUJURE  (gù-jur),  s.  f.  T.  de  marine.  En- 
taille faite  autour  d'une  poulie,  afin  d'enco- 
cher  l'étrope.  Ce  mot  se  dit  aussi  des  entailles 
qu'on  fait  autour  d'un  cap  de  mouton  ,  ou  qui 
servent  à  tenir  les  haubans.  Incanalatura  f. 
§.  Goujure  de  choquet ,  entaille  qu'on  fait  à 
chaque  bout  par  où  passe  la  grande  étague  , 
Incastro  m. 

GOULDRON  ,  s.  m.  V.  Goudron. 
GOULÉE  (gù-lè),  s.  f.  Grosse  bouchée.  Il  est 
bas  ,  et  il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'un 
homme  qui  mange  avidement  de  gros  morceaux. 
Boccata  f.  §■  B'Cbis  1"'  bë,e  Pcrd  sa  6oulec- 
V.  lirebif.  .;•.'■ 

GOULET  (gù-lè),  s.  m.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois le  cou  d'une  bouteille,  ou  de  quelqu  autre 
vase  dont  l'entrée  est  étroite;  mais  en  ce  sens  il 
est  vieux,  et  on  ne  dit   plus  que    Goulot.  V.  ce 


eaux 
au   pi., 


mot.  §.   Goulet ,  se    dit    maintenant    de  l'entrée 
étroite  d'un    port,    Imboccatura    stretta  t.  d  un 

'""gOULETTE  (gù-lèt),s.  f.  T.  dhjrdraid.  Petit 
canal  d'une  coquille  à  l'autre  pour  le  jeu  des 
Canaletto,  piccolo  condotto  m.  §.  Goulettes, 
pierres  plates  au  fond  du  four  a  chaux, 
pietre  f.  pi.  nel  suolo  delle  fornaci  per  la  calcina. 

GOULIAFRE  {gù-liafr),  s.  et  adj.  des  d  g. 
Il  se  dit  d'une  personne  qui  mange  av.dement 
et  malproprement  ,  et  ne  s'emplo.e  guère  qu  ai, 
,ubst.,  Mangione,  diluzione,  pappacchione,  pap- 
palardo, ghiottone,  divoratore. 

GOUIOT  (fiù-lòt).  s.  m.  Le  cou  dune  bou- 
teille, d'une  eruche  ,  ou  de  quelqu'autre  vase 
dont  l'entrée  est  étroite,  Canna  (.,  colo  bue- 
duolo  m.  d'un  fiasco,  o  .«W/e.  Une  boutedlr- qu, 
a   le   goulot  cassé,  Fiasco  sboccalo    sbocconcellato 

GOULOTTE.  s.  f.  T.  d'arena.  Petite  ng.de 
pour  servir  à  l'écoulement  des  eaux,  ou  a  1  or- 
nement des  jardins,  Canotto,  cavetto,  guscio  m. 
Animal  sauvage  de  La- 


1      GOULU  (gù-lu),  s.  ra. 


GOU 

ponie,  et  de  Moscovie,  qui  est  (ort  noir  et  lui- 
sant ,  Soi-ia  d'  animale  salvàtico.  g.  Oiseau  qui 
dévore  le  poisson  avec  beaucoup  d'avidité,  espèce 
de  Cormoran,  Uccello  m.  molto  ghiotto  del  pesce. 
GOULU,  UE,  adj.  et  s.  Qui  aime  à  manger , 
et  cjui  mange  d'ordinaire  avec  avidité,  Ghiotto, 
ghiottone,  goloso,  ingordo. 

GOULUMENT  (gù-lu-man),  adv.  Avidement  , 
Ghiottamente,  ingordamente,  avidamente,  golosa- 
mente. 

GOUPIL,  s.  m.  Vieux  mot  pour  dire,  un  petit 
renard,   Polpetta  f. 

GOUPILLE  (gù-pi-glie),  s.  f.  Petite  fiche  dont 
on  se  sert  pour  arrêter  quelques  parties  d'une 
montre  ou  d'autres  ouvrages  semblables,  Punta  f. 
g.  T.  de  charpent.  Goupille,  sorte  de  petite  cla- 
vette ,  faite  de  fer ,  plate  et  en  forme  de  lan- 
guette ,  que  l'on  met  dans  les  ouvertures  des 
chevilles  de  fer  pour  les  tenir  fermes,  Copiglia  f. 
GOUPILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  -verbe. 
GOUPILLER  (gà-pi-gliè) ,  v.  a.  Mettre  une 
goupille,  Fermare  con  una  copiglia. 

GOUPILLON  (gù-pi-glion) ,  s.  m.  Aspersoir, 
petit  bâton  au  bout  duquel  il  y  a  de  la  soie  de 
cochon,  et  dont  le  prêtre  se  sert  à  l'église  pour 
prendre  de  l'eau  bénite ,  et  pour  la  répandre 
6ur  le  peuple ,  Aspersorio  ,  aspèrgalo  m.  C'est 
aussi  un  manche  d'argent,  au  bout  duquel  il  y  a 
une  petite  pomme  d'argent  creuse  ,  percée  de 
divers  petits  trous,  et  dont  on  se  sert  également  pour 
présenter  de  l'eau  bénite,  Aspersorio  m.  d'argento. 
§.  T.  d'arts.  Goupillon,  espèce  de  vergette  et  quel- 
quefois de  gros  pinceau  qui  servent  à  nettoyer 
les  vases  où  la  main  ne  peut  entrer,  Spàzzola  f., 
o  pennello  m. 
GOUPILLONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 


GOU 


GOU 


Soi 


GOURMANDER  (gùr-man-dè),  v  a.  Répriman- 
der avec  dureté,  avec  des  paroles  rudes  et  im- 
périeuses, Bravare,  sgridare,  riprendere j  dare 
una  sbrigliata,  una  sbrigliatura.  g.  On  dit  aussi, 
gourmander  un  cheval,  lui  gourmander  la  bouche, 
pour  dire,  le  manier  rudement  de  la  main.  Tor- 
mentare un  cavallo  colla  briglia.  g.  On  dit  6g., 
gourmander  ses  passions,  pour  dire,  s'en  rendre 
le  maître,  les  tenir  assujéties  à  la  raison,  Signo- 
reggiare, domare,  frenare,  tener  a  Jreno. 

GOURMANDINE  (gour-man-di-n) ,  s.  f.  Sorte 
de  poire,  Sorta  di  pera. 

GOURMANDISE  (gùr-man-diz),  s.  f.  Glouton- 
nerie, vice  de  celui  qui  est  gourmand,  Golosità  f. 
V.  Gloutonnerie. 

GOURME  (gùrm),  s.  f.  Il  se  dit  des  mauvaises 
humeursquisortentdesnaseaux  desjeunes  chevaux. 
Cimorro  m.  g.  On  dit  fig.  des  enfants  qui  ont 
la  gale,  etc.,  qu'ils  jettent  leur  gourme,  Rogna  f. 
§.  On  dit  encore  fig.  et  fam.  d'un  jeune  homme 
qui  ne  fait  que  d'entrer  dans  le  monde  ,  et  qui 
fait  beaucoup  de  folies  de  jeunesse  et  d'extra- 
vagances ,  qu'il  jette  sa  gourme  ,  qu'il  n'a  pas 
encore  achevé  de  jeter  sa  gourme  ,  Egli  non  è 
ancor  dirozzato.  g.  On  appelle  aussi  gourme, 
fig.  et  fam.,  la  gravité  du  pédagogue,  Gravità  f., 
sussiego  m. 

GOURMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  On  dit 
fig.  d'un  homme  qui  affecte  un  maintien  com- 
posé et  trop  grave,  qu'il  est  gourmé  ,  Uom  po- 
sato, grave;  che  affetta  contegno,  che  sta  in  sul 
quanquam. 

GOURMER  (gùr-mè),  v.  a.  Mettre  la  gour- 
mette à  un  cheval,  Méttere  il  barbazzale.  g.  Gour- 
mer,  signifie  aussi,  battre  à  coups  de  poing,  Dar 
pugni,  bàttere,  percuòtere.  g.  v.   pr.  Se  gourmer, 


GOUPILLONNER(gù-/>i-gZw-ne),v.  a.  Nettoyer    prendre  un  maintien  grave  et  pédantesque,  Mon 


avec  un  goupillon.  Spazzolare,  nettare. 

GOUR  (  gùr  ) ,  s.  m.  Creux  produit  par  une 
chute  d'eau,  Cavo  m.  prodotto  da  caduta  d'acqua. 
g.  Creux  plein  d'eau  dans  des  rochers,  au  pied 
des  arbres,  au  bord  des  rivières,  Buca  f.  piena 
d'  acqua  nelle  rupi,  a  piè  degli  àlberi ,  in  riva 
ai  fiumi. 

GOURD,  DE  (gùr,  gùrd),  adj.  Qui  est  devenu 
comme  perclus  par  le  froid.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  féminin  ,  et  en  parlant  des  mains.  Avoir 
les  mains  gourdes  ,  Aver  le  mani  intirizzite ,  in- 
dolenzite dal  freddo .  On  dit  fig.  d'un  Glou,  qu'il 
n'a  pas  les  mains  gourdes. 

GOURDE,  s.  f.  Calebasse,  courge  séchée  et 
vidée,  dont  les  soldats,  les  pèlerins,  etc.,  se  ser- 
vent pour  porter  de  l'eau  ou  du  vin  ,  Zucca  f. 
secca  e  vota,  a  uso  di  tenervi  acqua  o  vino. 

GOURDIN  (garden),  s.  m.  Gros  bâton  court. 
Il  est  pop.,  Bastone,  batacchio,  pillo,  frugone  m. 

GOURD1NÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GOURD1NER  (gùr-di-nè)  ,  v.  a.  Donner  des 
coups  de  gourdin.  Il  est  bas  et  populaire.  Basto- 
nare, batacchiare. 

GOURE  (gùr) ,  s.  f.  T.  de  droguiste.  Drogue 
falsifiée,  Droga  f.,  ingrediente  m.  alteralo  ,  con- 
traffatto. 

GOURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GOUREAU  (gù-rò)  ,  s.  m.  Sorte  de  figue  ap- 
pelée miss i,  grosse  violette  longue,  Specie  di  fico. 

GOURER  (gù-rè),  v.  a.  Tromper,  attraper.  Il 
est  popul.  Accalappiare. 

GOUREUR  (gù-rcur),  s.  m.  Celui  qui  falsifie 
le»  drogues,  Colui  che  altera,  che  falsifica  le 
droghe,  g  Celui  qui  trompe,  attrape.  Il  est  pop. 
Ingannatore  .   raggiratore  ,  bindolo   in. 

GOURGANDINE  (gùr  gan-di-n),  s.  (.  Gouine  , 
coureuse  ,  créature  de  mauvaise  vie.  Il  est  fam. 
V.   Coureuse. 

GOURGANE  (gùr-ga-n)  ,  s.  f.  Petite  fève  de 
marais,  qui  est  douce  et  de  bonne  qualité,  Pic- 
cola fava  f.  di  palude,  che  è  buona  a  mangiare 

GOURGOURAN  (gùr-gù-ran),  s.  m.  Étoffe  de 
soie  travaillée  en  gros-de-Tours,  et  qui  vient  des 
Indes,   Gnrgnrano   m. 

GOURMÀDE  (gùr-niad),  s.  f.  Coup  de  poing. 
Il   est    tini,  Sgrugno  ,  sgrugnane  rll.j  sgrugnata  f. 

GOURMAND,  ANDE  (gùr-man,  mand)  ,  adj. 
et  stilisi.  Glouton  ,  goinfre  ,  (.nulli  ,  qui  mange 
aver  avi. lite  et  avec  excès ,  Ghiottone,  leccone, 
mangione  ,  pacchione  ,  pappacchione  ,  leccarda. 
g.  On  appelle  branchée  gourmandes,  les  branches 
d'un  arbre  fruitier,  qui  poussent  BVec  beaucoup 
de  vigueur,  et  qui  épuisent  les  branches  voisines 
fiigoelio  ru. 

GOURMANDE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 


tare  in  sussiego,  stare  in  sul  quanquam. 

GOURMET  (gùr-mè),  s.  m.  Qui  sait  bien  con- 
naître et  goûter  le  vin,  Assaggiatore  m.,  che  as- 
saggia e  conosce  le  qualità  del  vino. 

GOURMETTE  (gùr-mèl),  s.  f.  Petite  chaînette 
de  fer  qui  tient  à  un  des  côtés  du  mors, 
et  qu'on  accroche  à  l'autre  côté,  en  la  faisant 
passer  sous  la  ganache  du  cheval,  Barbazzale  m. 
§.  On  dit  aussi  fig.  et  fam.,  lâcher  la  gourmette 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  donner  plus  de  li- 
berté qu'il  n'en  avait  auparavant  ,  Allentare  te 
redini  ,  rilasciar  il  freno.  g.  T.  de  mar.  Gour- 
mette ,  valet  ,  ou  garçon  qu'on  emploie  dans  le 
navire  à  toute  sorte  de  travail  ,  Radazzo  m.  da 
scopa.  C'est  aussi  la  garde  que  les  marchands 
mettent  sur  un  bateau,  ou  sur  une  allège,  pour 
la  conservation   des  marchandises  .  Guardia  f. 

GOURNABLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GOURNABLER  (gùr-na-blé),  v.  a.  T.  de  mar. 
Mettre  des  chevilles  pour  la  construction  et  liaison 
du   bordage  d'un  vaisseau,  Incavigliare  a  legno. 

GOURNABLES  (gw-nabl),  s.  m.  pi.  T.  de 
mar.  Certaines  chevilles  de  bois  qui  ne  sont 
point  façonnées  ,  et  dont  on  se  sert  pour  atta- 
cher les  planches  du  bordage  avec  les  genoux  , 
les  allonges,  et  les  autres  membres  d'un  vaisseau, 
Caviglie  f.  pi.  di  legno  per  le  tàvole  di  piano , 
o  d'opera  morta  della  nave. 

GOU11NAL  ,  s.  m.  Poisson  très-délicat  dans 
la  nier  du   Sud,  .S'orra  di  pesce  molto  squisito. 

GOUSP1N  (gàs-pèn),  s.  ni.  On  appelle  ainsi 
par  mépris  un  homme  qui  n'est  bon  à  rien , 
Balocco,  badalone,  uomo  da  nulla   111. 

GOUSSAUT,  0.1  GOUSSANT  (gù-só,  gù-san) 
s.  et  adj.  m.  T.  de  manège.  Cheval  court  de 
reins,  et  dont  l'encolure  et  la  conformation  an- 
noncent la  force,  Cavallo  goffo.  g.  T.  de  fau- 
con. Oiseau  trop  lourd  ,  et  peu  estimé  pour  la 
vole  rie  ,  Uccello  goffo. 

GOUSSE  (gài),  s.  f.  L'enveloppe  qui  couvre 
certaines  graines,  Baccello,  guscio  m.  g  On  ap- 
pelle gousse  d'ail  ,  une  petite  tète  d'ail  ,  Spic- 
chio m.  d'aglio,  g.  T.  d'archit.  Gousses,  au  pi., 
ornements  du  chapiteau  ionique  qui  ressemblent 
à  des  gousses  de  fève,  Baccelli  m.  pi. 

GOUSSET  (gù-sè),  s.  m.  Le  creux  de  l'aisselle, 
Ditello  ni.  g.  Mauvaise  odeur  qui  virnt  du  gous- 
set; mais  il  est  vieux  en  ce  sens:  Odore,  sito  m., 
puzza  f.  di  ditello,  g.  Il  signifie  aussi  cette  petite 
pièce  de  toile  qu'on  met  à  la  manche  d'une 
chemise  à  l'endroit  de  l'aisselle  ,  Gherone  m. 
di  tela.  g.  Gousset ,  se  dit  aussi  d'un  hourson 
pj'on  met  en-dedans  de  la  ceinture  de  la  culotte, 


à  soutenir  des  tablettes,  Lista  di  legno  o  assic- 
ciuola  f. 

GOUSTOSE  (gùs-toz),  s.  et  adj.  m.  7\  de 
peint.  Ce  mot,  emprunté  de  l'italien,  signifie  un  faire 
badin  A et  facile,  Fare  disinvolto  ,  fàcile. 

GOUT  (gà),  s.  m.  Celui  des  cinq  sens  par  le-v 
quel  on  discerne  les  saveurs,  Gusto  m.  g.  Il  si- 
gnifie aussi  saveur,  Gusto,  sapore  m.  §.  On  dit, 
qu'une  sauce  est  de  haut  goût,  pour  dire,  qu'elle 
est  salée,  épicée.  V.  ces  mots.  g.  Goût,  se  prend 
quelquefois  pour  odeur,   Odore,  sito,  sentore  m. 
Ce  tabac  a  un  goût  de  pourri,   g.  Goût,  se  dit 
aussi  de  l'appétence  des  aliments,  du  plaisir  qu'on 
trouve  à  boire  et  à  manger.  Ce  malade  ne  trouve 
goût  à  rien.  Gusto,  appetito  m.  g.  Goût,  signifie 
fig.  le    discernement,    la  finesse    du    jugement. 
Gusto  ,    discernimento  m.,  intelligenza  f.,  giudi- 
zio m.  g.  Il  se    dit  aussi  de    l'inclination    qu'on' 
a  pour  certaines  personnes,  pour  certaines  choses, 
de  l'empressement  avec  lequel  on  les  recherche, 
et  du  plaisir  qu'on  y  trouve,   Gusto,  amore  m,, 
vaghezza  f.,  desidèrio  m.,    inclinazione  f.  g.  On 
le  prend    aussi    pour  le   sentiment    agréable    ou 
avantageux  qu'on  a  de  quelque   chose.    Cet  ou- 
vrage est  au  goût  de  tout  le  monde;   cela  n'est 
pas  de  mon  goût.   Gusto,  piacere,  gradimento  m. 
g.  Il  se  dit  aussi  de  la  manière  dont  une  chose 
est  faite ,    du    caractère    particulier  de  quelque 
ouvrage  :  Cet  ouvrage  est  de  bon  goût,  de  grand 
goût.   Opera,  lavoro  di  buon  gusto,    ben  fatto. 
g.  Goût,  se  dit  pareillement  du  caractère  d'un  au- 
teur, d'un  peintre,  d'un  sculpteur,  et  même  du 
caractère  général  d'un  siècle.  Tableau  dans  le  goût 
de  Rubens.    Maniera  f.,  stile ,    gusto  m.    g    On 
dit  pop.  et  prov.,  le  morceau  avalé  n'a  plus  de 
goût,  pour  dire,  que  lorsqu'une  affaire  fâcheuse 
est  passée,    on  n'y  doit    plus    penser,    Boccone 
inghiottito    non   ha    più    sapore.  §.   Chanter    de 
goût  ,    Captare  a  aria ,  ad  orecchio. 

GOÛTÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

GOUTER  (gù-té),  v.  a.  Sentir  et  discerner  les 
saveurs  par  le  goût,  Gustare,  assaporare ,  sen- 
tire j  apprèndere,  discèrnere  per  mezzo  del  gusto. 
g.  Il  signifie  quelquefois  ,  ne  prendre  que  tant 
soit  peu  de  quelque  chose  qui  se  boit  ou  qui  se 
inange,  ne  faire  qu'en  tâter,  Gustare,  assaggiare. 
g.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  des  choses  dont  on 
juge  par  l'odorat,  Gustarepervia  dell'odorato, pro- 
vare, sentire,  g.  Il  signifie  fig.,  essayer,  éprouver. 
V.  ces  mots  g.  Il  signifie  fig.,  approuver,  trou- 
ver bon.  Je  goûte  bien  ce  que  vous  dites;  je 
ne  puis  jamais  lui  faire  goûter  vos  raisons.  Gra- 
dire ,  approvare,  ec.  V.  Approuver,  Trouver, 
g.  On  dit,  qu'on  n'a  jamais  pu  goûter  un  homme, 
qu'on  n'a  jamais  pu  goûter  son  esprit ,  ses  ma- 
nières, pour  dire  ,  qu'on  n'a  jamais  pu  s'en  ac- 
commoder ,  que  son  esprit  et  ses  manières  dé- 
plaisent ,  Non  potersi  coi  fare  ,  adattare,-  non 
poter  convivere  insieme;  non  poter  trattare,  sop- 
portare alcuna.  §,  Goûter  ,  jouir  de  ...  .  Ce 
peuple  goûte  enfin  les  jouissances  de  la  paix. 
Gustare,  godere  di .  .  .  g.  T.  de  manège.  Goû- 
ter la  bride,  c'est  s'y  accoutumer,  Adattarsi 
alla  briglia,  g.  v.  n.  Goûter,  manger  entre  le 
dîner     et  le   souper,  Merendare,  far  merenda. 

GOÛTER  (gù-tè) .  s.  111.  Collation,  le  repas 
qu'on  fait  entre  le  dîner  et  le  souper.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  des  enfants.  Merenda  f. 

GOU T TK  (gùt),  s.  f.  Petite  partie  d'une  chose 
liquide,  Goccia,  gócciola,  stilla  f.  g.  Il  se  prend' 
quelquefois  pour  une  quantité  peu  considérable, 
Gócciola  ,  poca  quantità  f.  g.  On  dit  prov.,  en; 
pailant  de  deux  personnes  ou  de  deux  choses 
qui  se  ressemblent  beaucoup,  qu'elles  se  res- 
semblent comme  deux  gouttes  d' eau  ,  Sono 
duc  gocce  d'  acqua,  g.  Faire  la  goutte,  se  dit 
du  sirop  qui  déroule  en  formant  des  gout- 
tes séparées  ,  Gocciolare,  g.  On  appelle  mère- 
goutte  ,  le  vin  qu'on  tire  de  la  cuve  ,  par 
opposition  au  vin  de  pressurage  ,  Granello  m. 
g.  T.  de  fondeur.  Goutte,  petite  partie  tirée 
d'une  fonte  d'or  ou  d'argent,  qu'on  remet  à  l'es- 
sayeur pour  avoir  le  rapport,  du  titre,  Saggio  m, 
g.  T.  de  pharmacie.  Goutte,  mesure  de  certaines 
liqueurs  qui  s'emploient  à  très-petite  dose,  Góc- 
ciola f.  g.  Il  y  a  aussi  plusieurs  remèdes  connus 
sous  le  nom  de  gouttes.  Gouttes  d'Angleterre, 
gouttes  du    général    Lamotle,  etc.    Gocce    f.  pi. 

!  g 


Goutte  se  dit  adv.  dans    certaines  phrases  oui 
il  ne  s'emploie  qu'avec  la  négative,  et  c'est  dans 
Borsellino  m.    g.  Il    se    dit    pareillement    d'une    cette  acception  qu'on  dit  :   ne  voir  goutte,  n'en- 
espéce  do  petite  console  de  menuiserie,  servant  I  tendre  goutte,  pou»  dire,  ne  voir   point,    n'en-. 


— 
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ferire   P"  "t.   0»  phrase,  no  «ont  que   da    *j\* 

J.  WIiout.Ve»l«idre  goutte.  ^n  veder 

*,***&Uos*on  udir  con  alcuna,  non 

Rudere    utente    0(^0.     §.     Goutte  a    goutte 
'      ,r     3».  •    conile  après  goutte,  Gicaa  a  goc- 
"I  '■  '    .D  1  r-_..n-       ilimnn     arre 


J\  de  médecÙie.  GouUe,  tluxion  arre 
Ï  douhur,  —  qui  Panache  aux  jointure,  des 
;,„  ,L  .  de.  mains,  de.  genoux,  Gotlr.  f.  La  goutte 
Se  main,  /appelle  ,  ÇAirugra,  "W*  f  g 
HAU  mani  f.  La  goulte  des  p.cds,  Po^ij.at.  La 
conile  Jr*Cenn,ix>Go».*Sraf.Gouttecrarope;goutte 
Lialique,  goutte  sereine.  V.  Crampe  Sciat.quc, 
Sfieinc  &  Goutte-mignarde  ,  Sor/a  </«  §<>"«  *"- 
;„..„a.  GonUc-gvpIcse,  Golia  f.  ne*  glunlUW. 
,  BT  tfnrcfcft.  Goutte»,  au  pi.,  ornements  ronds 
ou,  représentent  .les  gouil. 1  d'eau,  et  que  Ion 
place  sous  le  plafond  de  la  cornielic  dorique  , 
Gocce,  o  campanelle   f.   pi- 

GOUTTELETTE  (gài-tót),  s-  f-  Petite  goutte 
de  quelque  liqueur.  11  est  de  peu  d  usage.  Goc- 

*  GOUTTEUX,  EUSE  (8ù-teû,  teûz) ,  s.  et  adj. 
Oui  est   sujet  a   la   goutte,   Gottoso    podagroio. 
yGOUTTIÈr.E(Sù-»er),..  f.   Petit    canal  par 
0„   les  eaux  de  la     pluie    coulent    de    dessus  Us 
St.      Grondata  ,  g,  onda   f.  §.   On   appelle   aussi 
goumere,  uoVb.noe  de  eu.r  qui  avance  autour 
L   l'imperiale  d'un   car. osse  ,  et  qui    sert  a   em 
pécher  que  la  pluie  ny  entre  par  les  portières, 
Si      ria  f   di  aojo.  §.    T.  de  relieurs.  Gouttière, 
co  ,,H   ereuse  que  leTrelieur.  donnent  a  la  tranche 
«K  li*re,  Guido  m.   §.  T.  de  cka.se.  Gou    ■  ères 
.„   pi.,  fentes  ou    raies  creuses    qui  sont  le  long 
de    a  perche  du   merraiu  de  la  tête  du  cerf,  Bi- 
le    o   scanalature  f.  pi.  de*  palchi    d  un  cervo. 
%     T    de  mar.  Gouttières,  au  pi.,  longues  pièces 
de   bob,  qui  ont  assez  d  épaisseur,  et  qu  on  Fait 
Îegnerie'long   du   pont,    tout  autour  du  vaisseau 
en  dclans,  Trincar»*  ....  pL  Ce  sont  «m  dea 
lrous  dans  le  bois  du  vaisseau    par ;  lesquels 1  eau 
pa  se  ,  Ombrinali  m.  pi.    S:  T.  d'archu.  Goul- 
ue, e  .  ou   larmier.  V.   Larmier. 

GOUVERNAIL  (««-«-« ,-s|.e) ,  s.  m.  Piece 
de  Lois  attachée  au  derrière  d  un  navire,  don 
^.u!  d'une  galere,  d'un  bateau,  et  qui  sert 
fc  k.  gouverner  et  à  le  faire  aller   du  côte  que 

l'on  veut,  Timone  ,  governale  m. g.  On  dit  ng., 
en  parla,,  d'un  état,  tenir  le  gouvernail,  pour 
àJ,  le  gouverner,  Esser  al  limone ,  governa,  e, 
repère  uno  Halo.  .      . 

OOI  VEI.NANCF.    (gu-ver-nans)      s .    An 
denne  luridi,  tion  de  quelques  villes  des  P«J»-Ba., 
■       ,   iéU   de     laquelle  était   le  gouverneur    de   la 
,;,.      Giurùdhioœ    f.    paraco/ar,    stabilita  m 

(,OU Vl-.l'.NAN'l  !•:  f^er-iWtfW.  Lj      nl 
«lu   pouver.ieur    dune    province,    dune    place, 
A    ,~:      del  governatole.    g.    Gouvernante,    se 
d  1   a   s'i    d'une    femme    nui   a  le   gouvernement 
d'une       ovince,    d'une  ville,    Donna        che  >ia\ 
,1    IJ    lo    d'una  provincia,    e    pero  thribben] 
GoSZZo   f-    §     >'    «   dU   au.si     d'une    femme 

a  soin    de   leducat.on    Je.  enfant..  AjJL 

1  On  appelle  au.,i  gouvernante  ,  une  lemme 
Sui  a  .o.i  du  menage  d'un  homme  veuf  dun 
Z\»  garl,n  ,  D «  E  <*-  «a  Cur« degU affa» 

dominici  di    alcuno. 

BOI  VERNANTS  (gé>*erw»a«),».m.  pi-  Kux 

„,.,  , trueot,  par  opposition  au»  «ouvernë.. 

Vernanti,    coloro    che    sono    alle  redini  del 

1  rV.rx'i'l.NK  ^—.-0.  «■  f-  Principe,  rògle 
,„„,,„'  Gommoni.,  condottai. 

©OUVEI   *t      ll-.part.  V.  .on  verbe. 

i,(ii;VI  IM.MEIST  (ju-mm-H.  ••  m1,a 
a    ,    ' d. .gouverutur  dans  nue   provino»,  clan, 

;,„,,   "dans    , place  forte,     Governo   .... 

!      „.,,,;,(ieau,s,   lav,.l,et.epay.  qu.est.ou. 

,  noUTOir  dU  gOUTerneur,  Governo  m.  g.  On 
/  avo,rqu,lqueeh-,u-   en  son   gouv,  „,,,„„, 

SuVX^cbargéd'eu.mr^n,^ 

,„      U   cura  di  alcuna  cosa;    aver    alcuna 
r::cu:^^;.O..uve.rment,sed,ta,;:: 

,vn„, Governo,    impuro   .».    g.    Il  .e  dit 

,  5E  b  eomtuut l'uodtat.  Le  gouyer- 

"ment  de   France  «t  H .rcb.que^  y^= 

pour  riaùfiei  ceux    qui     gouvernent  ,   Go,™  , 

L,»Jo  m.,  m.murt  ,n.  pi.  «. On  apue  le  aa«. 
Moeeruement,  l'hotel  da  gouverneur,  Mosto  m. 
del    governatore.    %    Gouvernement  revolut.on- 


GUA 

naire  forme  de  gouvernement  qui  dura  depuis  1 79a 
jtuqu'en  179S,  et  qu.  sous  prétexte  dawirerla 

marche  de  "la  révolution  GrangauM  et  de  la  COU- 
duire  à  son  terme ,  notait  établi  sur  aucune 
base  constitutionnelle,  n'avait  pour  principes  que 
des  lois  de  circonstances  ,  et  pour  règles  que 
les  volontés  arbitraires  de  la  Convention  ,  Go- 
verno  rivoluzionario   ni. 

GOUVERNER  (eo-rer-né),  v.  a.  Régir  ,  con- 
duire avec  autorité,  Governare,  règgere  rego- 
lare,  condurre.  §.  Il  signilic  aussi,  ayoir  1  admi- 
nistration, la  conduite  de  quelque  chose,  Aver 
la  cura,  il  governo,  il  maneggio  di  alcuna  cosa. 
Il  se  met  souvent  absolument.  §.  Gouverner  un 
vaisseau  ,  un  navire  ,  un  bateau  ,  c'est  le  con- 
dii.re  ,  le  mener  sur  la  mer,  sur  une  riviere,  e 
faire  aller  où  l'on  veut,  Governare,  condurre  la 
nave.  §  Gouverner,  signifie  aussi  administrer  avec 
épargne,  Regolar  bene,  maneggiar  con  risparmio, 
con  prudenza  j  avere,  o  far  buon  governo.  ^.  gou- 
verner, se  dit  aussi  pour  dire,  avoir  som  de  1  edu- 

J__ i      .     i         ,.,,     .1,-.     hi    .I.Ull- 


GRA 


lui   accorder,  lui   remettre    ce    qu'il   ne  pouvait 

pas  demander  avec    justice,  Far    grazia.  §.   On 

dit,  trouver  giace  devant  les  yeux  de  quelqu  un, 

devant  quelqu'un  ,  pour    dire  ,  lui    plaire  ,    ga- 

cner  sa    bienveillance,    et   cela   ne    se    dit   que 

d'une  personne  inférieure  à  l'égard  d'une  autre, 

Trovare  ,    incontrar    grazia    al   cospetto  ,    agli 

occhi    di   alcuno.    §.    On    dit,    grâce    à  Dieu  , 

grâce  à  la  bonté   de   Dieu  ,    pour  marquer   que 

c'est  de  la  bonté  de  Dieu  qu'on  tient  la   chose 

dont  il    s'agit ,  Grazie  a  Dio  ,    grane    al  Cielo. 

£     Par    la    grâce    de    Dieu,    formule    que    les 

princes    souverains    ont    accoutumé    de    mettre 

dans  lcurstit.es,  Per  la  grazia,  o  per  grazia  di 

Dio    S    Dans  les  ordres  de  chevalerie  ou  il  faut 

faire  preuve  de  noblesse  ,   on  appelle  chevaliers 

de  eraee  .  les  chevaliers  qui  ,    ne  pouvant  faire 

sont  reçus  par  grâce  dans 

§.  On    dit ,  être 

s    du   "prince ,    ou    de  quelque 

personne  puissante,  pour  dire,  y  être  en    consi- 

Yiiuc,,  »s  .....  ="«•  r— : ',-  j^....;„n     en   faveur:  on   dit.  dans  le  même  sens, 

cat.on  de  la  nourriture  des  enfants  ou  des  malades     de,  at  un     r.^euK 

Educare,  governare,  aver  cura.    Il    se   d.t    auss.    rent.e    e     grace^  gre  }n  favore.  Bon- 

„u  som  qu'on  a  de  la  nourriture  de  tonte.  .0» |  jjjujjj».  «  g^  £   ^  '^'^  ^ 

reil    On  dit  ,  être  dans  les  bonnes  grâce,  d  une 
dame,  pour  dire,  en  être  aimé,  Esser  favorito, 


de  grâce  .  les  cnevaiicrn  ^> 
preuve  de  noblesse  ,  sont  r 
l'ordre,  Cavalieri   di   grazi 


>s  d'animaux  ,  Gowrnoiie  cavalli,  polit  ,*  ce.  j 
averne  cura.  §.  11  se  dit  aussi  du  so.ri  qu  on  a 
m l'une  chose  soit  en  bon  état  ,    qu'elle    ne  pe- 


qu'une  chose  soit  en  bon  état,    quelle    ne  pe-    «anl;      o.  ■   ...,  Grâce,  sé  dit  plus 

r'isse  pas,   Governare.  §.   On  dit  gouverner  quel-    ~«^°  ^    l'aide  t    du  secours  que   Diea 

qu'un,  pour  dire,    avoir    grand    credit,    granc^  ,  étroit  men ^  «    Ia  faire  ,„„  sa,,!t.  Grâce 

Jouvoir  sur  son  esprit  ,  Aver  credilo.   §.  On  d,      donne  aux  homme     p  ^^  f    $ 

a-si  fam.,  comment  gouvernerons  un  te.ï ^nour    gg-^^J?^  g.  drâce,  se  dit  d'un  cer- 


V,nu,lliLl,V|,«--- 

dire,  comment  etes-vous,  de  quelle  façon .vivez- 
vous  avec  lui?  le  voyez-vous  souvent?  Vivere, 
comportarsi  ,  trattare.  §.  T.  de  manège.  Gou- 
verner sou  cheval  ,  c'est  le  régir,  Regolar  il  suo 
cavallo  §.  T.  d'hongroyeur.  Gouverner  les  pleins, 
Fare  i  calcina].  §.  T.  de  grammaire.  Gouverner, 
régir  ,  avoir  pour  régime  ,  Reggere.  %.  v.  pr.  be 
gouverner,  c'est  tenir  une  conduite  bonne  ou 
mauvaise  dans  sa  vie,  dans  ses  mœurs,  dans  ses 
affaires,  Regolarsi,  comportarsi,   condursi. 

GOUVEIÌNÉS  (gà-s>er-nè),  s.  m.  pi.  Ceux  qui 
sont  gouvernés,  par  opposition  aux  gouvernants, 
H  popola   m.,  quelli  che  sono  governati  m.  pi. 

GOUVERNEUR  (gù-ver-neur),  a.  m.  Celui  qui 
commande  en  chef  dans  une  province  ,  Gover- 
natore m.  d'una  provincia.  On  appelle  gouver- 
neur ,  dans  une  place  forte,  celui  qui  commande 
les  troupes.  Governatore  m.  d'una  Jorlezza.  ^.  Il 
signifie  aussi  celui  qui  est  commis  pour  avoir  soin 
de  l'éducation  et  de  l'instruction  d'un  jeune  sei- 
gneur, d'un  jeune  prince,  Governatore,  ajo  va 
GOUVIOiNS,  s.  m.  pi.  V.  Goujon. 
G0YAV1EK  (goaia-viè) ,  s.   m. 


efficace,  attuale,  ec.  §.  Grâce,  se  dit   d  un  cer- 
tain    agrément    dans    les    personnes  et  dans  les 
choses.  Marcher,  danser.chanter  avec  grâce;  mais 
dans  cette  acception,  grâce  ne  s'emploie  pas  tout 
seul  au  singulier:  on   dit,  ses  grâces,  et  non  pas 
sa  grâce,  et  encore  ne  le  dit-on  que  d  une  fera- 
me     en  parlant  d'un  homme  on  dit  ,    sa  bonne 
grâce.   Grazia  {.,  garbo  m.,  gentilezza,  leggiadria, 
^galanteria,  garbatezza,    lindezza    f.    §      Bonne 
grâce,  plaisir,  empressement  que  1  on  témoigne  a 
faire  quelque  chose,  à  obéir,  etc.,  Buona  gra- 
•ia  f    §•  Grâce,  est  aussi  un  titre  d'honneur  qu  on 
aonne  en  Angleterre,  aux  ducs,  marquis,  etc.. 
Sua  grazia.    §.    Les    anciens    comptaient    parmi 
leurs  divinités  ,  trois  déesses,    qu'ils  nommaient 
les  trois  G-âces,  et  qu'ils  donnaient   pour  corn- 
pagnes  a  Vénus,  le  tre  Grazie  f.  pi.  §.  On  dit, 
rendre  grâce,  ou  rendre  grâces,  pour  dire  ,  re- 
mercier, soit  en  acceptant,  soit  en  refusant   ci- 
vilement, Ringraziare,  render  grazie.  En  ce  sens 
on  appelle  grâces,  au  pL,  une  prière  que  1  on  fait 
à  Dieu  après  le  repas,  pour  le  remercier  de  ses 
biens,  Ringraziamento  m.  §.  Grâce,  se  dit  aussi 

'  °  .  • l-  -1«  cr\n  a  ht  nr  ITP 


GOYAVIER  (goaia-vic)  ,  ».    m      Graud    arbre    ^^™  ^  prin^a^corde  de  son  autorité 
d'Amérique    et    des     Indes     Orientales,    autre      au  paroon   u  \    . .     ,  i;    remettant  la 

ment  appelé  poirier  des  Indes.  Cet  arbre  porte  un    souveraine   o  ,  n   en  n.nel       en 
Z "long  ou' ovale,  à-peu-près  gros    comme  une    peine  que  ^«n tait  son  crime    1'  P        dps 

plmme  Se  rainette,  qu'on  nomme  Goyave.  Sorta  |  ment  ^pardon  ^JVZ^nccJv^é- 
P 


ettres  nom  .1  a   miss^   ...   ~«« 

rinement  aux  juges.  En  ce  sens,  le  mot  graceest 
opposé  à  justice.  On  emploie  aussi    ce  mot  dans 
le    même  sens  en  d'autres  occasions    Grazia  t., 
perdono  m.  §.  On  appelle  ,    coup  0>  grâce,    e 
coup  que  le  bourreau  donne  an   patient  alîr .de 
l'achever,  et  de  l'empêcher  de  languir  plus  long- 
temps. On   le  dit  f.g.,  en  parlant  d'un   bonne* 
IATAI.Œ  (gra-ba-tèr),^.    des  d.  g.  Il   qui  l'on  fait  le  dernier  nal  quo n   pouva it   lu 
'me   personne  habituellement  malade  ou    faire.    Colpo  m.  dl  graua.  §    EU    gT^,         ^ 
rimàrio,    malaticcio,   malsaniccio.    avec .,„.,. .«.   *gg  ^  h     té>  Digrada, 

in  uremia,  per  grazia.  §.  Bonne-grace  V.  ce  mot. 

6  G,àeerfave8ur(syn.).  GrdcedU  quelque  chose 

.  ..  '     n :..... .!,.,<  elinse    d  affectueux. 

L 


Gl'>A,  s.  m.  Razzolala  (.,  razzolio  m. 

GRABAT  (gra-bà),  s.  m.  Méchant  lit,  tel  que 
ceux  des  pauvres  gens,  Letlicello,  tettuccio,  ca- 
nile, cattivo  luto  m.  §•  On  dit  prov.,  quuu 
honlBIe  est  sur  le  grabat  ,  pour  dire  ,  qu  jl  est 
malade  au  lit  ,  Esser  ammalato  ,  essere  infermo 

in   letto.  v  .  i»      j        1     „    il 

GRABATAIRE  (gra-ba-ter)  ,  ad),    des  d.  g.  Il 

"  ,.  xo         1     u:...„ll„..,„r.f    1,. -.Inde   oli 

se  dit  d 

I  (  '.„'  appëfait  "autrefois  grabataires  ,  ceux  qui 
différaient  jusqu'à  la  mort  à  recevoir  le  baptême. 
V.  Clinique.  _     ,, ,  .        ,     , 

GRABEAU  (gra-bò),*.  m.  T  d  ep,c  et  de 
eomm.  Fragment.,  poussière  ,  cr.blurcs,  et  autres 
,,.,„„,  ,,,   drogWB.  sèches.  Rollarne    frantume  m. 

GRABELAGE  (grab-la-j),  s.  m.  Action,  de  bri- 
ser, de  pulvériser.  Il  est  peu  en  usage.  L  azione  t. 
di  ridurre  checchessia  in  pólvere- 

GRAIîKLtf,  EE,  P»*-  v-  s0"  vrrbp'       -  ., 

GRABELEB  igrab-U),  v.  a.  Examiner  ,  éplu- 
cher   Il  est  peu   en  usage.  Cernere,  mondare. 

GRABOUILLEB  {gra-bà-gUi)  ,  v.  n.  Murmu- 
rer    faire   du   hruit,    Brontolare,  mormorare.  Le 

peuple  dit,  Ics  boyaux  grabouillent  dans  mon  ven- 
,,  V,,.,,,,',!  a  beaneoup  de  faim  .Brontolar,^ 

,ent      -mis.-     il   n'est  guère   d  usage     que    dan.  le 
"vie  familier.  Lite, brigai,  litigio,  garbuglio  m., 

-ss?» ob«!gé  .j~*i.£rs 


Lriaee,  laveui  isv".;.  "■ --- --  ^  ,,  f,  , 
e  gratuit  faveur  quelque  chose  d'affectueux. 
a  ardre  annonce  la'supériori.é  dans  çelu,  qui 
!  ccórde  :  la  faveur  annonce  le  faible  dans  celui 
qui  Ta  fait.  Il  faveur  n'est  souvent  qu'un  temo.- 
qui  la  .air..     .    j  ,    t  jouissance  du 

coT  Z: Sua1^ Tl'opinion  :      .   grdce    est 

étrangère  a  la  juatieej  \o  faveur  est  opposée  a 
fa  ri/ueu»  On  accorde  une  grâce,  même  a  son 
eUeffl    on    n'accorde    des  faveur,    qu'a  ceux 

qU'0GrteC;,  agréments  (syn.).  Les  grâces  sont 
naturelle.  ;  è.  agréments  viennent  d'un  assem- 
b  aa  d"  traits  que  l'humeur  et  l'e.pr.  an.ment, 
ei  s  l'emportent  souvent  sur  ce  qu.  est  plus  ré- 
erement  beau.  11  semble  que  le  corps  soit 
dus  susceptible  de  grdee.  ,  et  JfjEJ*^JJJ 
.     r»_j:»  4'nn,  nersonne  ,  quelle    marenc, 
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danse  ,  chante  avec  grdce ,  et  que  sa  conversa- 
tion est  pleine  d'agréments. 

GRACIABLE  (  gra-si-abl  ),  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  rémissible,  digne  de  pardon,  Degno  di  gra- 
zia; che  mérita  grazia,  perdono. 

GRACIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GRACIER  (gra-si-é  )  ,  v.  a.  Faire  grâce  à  un 
criminel,  lui  remettre  sa  peine,   Graziare. 

GRACIEUSE,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

GRACIEUSEMENT  (  gra-si-eûz-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  gracieuse,  Graziosamente,  gentil- 
mente, amorevolmente,  piacevolmente. 

GRACIEUSER  (  gra-zi-eû-zè) ,  v.  a.  Faire  des 
démonstrations  d'amitié  à  quelqu'un,  pour  gagner 
ses  bonnes  grâces.  Il  est  familier."  Trattare  con 
amorevolezza,  con  affabilità,  con  gentilezza. 

GRACIEUSETÉ  (gra-si-eûz-tè),  s.  f.  Honnêteté, 
civilité.  Il  est  du  style  familier.  Amorevolezza , 
civiltà,  graziosita  i.  g.  Il  signifie  aussi  fam.,  gra- 
tification ,  ce  que  l'on  donne  à  quelqu'un  au 
de-Ià  de  ce  qu'on  lui  doit  ,  Donuzzo  ,  presen- 
tuzzo,  regaluzzo,  regaluccio  m.,  amorevolezza  t. 

GRACIEUX  ,  EUSE  (  gra-si-eû  ,  eûz  )  ,^  adj. 
Agréable  ,  qui  a  beaucoup  de  grâce  et  d'agré- 
ment ,  au  propre  et  au  fig.  ,  Grazioso  ,  grato  , 
cortese,  vago,  leggiadro,  amàbile,  gentile.  g.  On 
appelle,  juridiction  gracieuse,  celle  que  les  éyè- 
ques  exercent  par  eux-mêmes  ,  pour  la  distin- 
guer delà  juridiction  contentieuse  qu'ils  exercent 
par  leurs  officiaux,  Giurisdizione  graziosa.  g.  En 
style  de  chancellerie  Romaine  ,  on  dit  ,  que  les 
provisions  d'un  bénéfice  sont  expédiées  en  forme 
gracieuse,  quand  elles  dispensent  l'impétrant  de 
l'examen  et  du  visa  de  l'ordinaire  ,  In  forma 
graziosa. 

GRACILITÉ  (gra-si-li-tè)  ,  s.  f.  Défaut  de  ce 
qui  est  grêle.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  la  voix. 
Gracilità,  sottigliezza  f. 

GRADATION  (gra-da-si-on)  ,  s.  f.  Figure  de 
rhétorique  ,  par  laquelle  on  assemble  plusieurs 
choses  qui  enchérissent  les  unes  sur  les  autres  , 
Gradazione  f.  §.  En  peinture  ,  changement  in- 
sensible qui  fait  la  diminution  des  teintes  et  des 
nuances.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  dégra- 
dation. Gradazione  f.  g.  Il  signifie  aussi  en  gé- 
néral, augmentation  successive  et  par  degrés  , 
L'andare  aumentando,  crescendoj  il  créscere  m. 
di  grado  in  grado.  La  gradation  de  la  lumiere 
est  sensible  ,  depuis  le  point  du  jour  jusqu'au 
lever  du  soleil,  L'aumentare  che  Ja  la  luce  dallo 
spuntare  del  giorno  al  sórgere  del  sole  ,  è  sen- 
sibile. §.  T.  d'archit.  Disposition  par  parties 
élevées  les  unes  au-dessus  des  autres  régulière- 
ment. Gradazione  t. 

GRADE  (grad),  s.  m.  Dignité,  degré  d'honneur, 
Grado  m.,  dignità  f.  ,  stato  ,  posto  m.  d'  onore. 
§.  Grade,  se  dit  aussi  des  dilférents  degrés  que 
l'on  acquiert  dans  les  Universités  ,  Grado  m.  Il 
se  dit  aussi  des  lettres  qu'on  obtient  en  vertu 
des  grades  qu'on  a  acquis;  et  c'est  dans  ce  sens, 
qu'on  dit,  signifier,  jeter  ses  grades.  Patenti  f.  pi. 
di  addottoramento.  g.  T.  d'astronomie.  Grade,  cen- 
tième partie  du  quart  du  méridien  ,  La  cente- 
sima parte  f.  d'un  quarto  del  meridiano,  grado  m 

GRADÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  et  s. 
Qui  a  un  grade,  Graduato. 

GRADEAU  (gra-dò),  s.  m.  Poisson  très-délicat 
dans  la  mer  du  Sud,  Sorta  di  pesce  delicatissimo. 

GRADER  (gra-dè) ,  v.  a.  Conférer  un  grade, 
une  dignité,  Graduare. 

GRADILLE  (gra-di-glie) ,  s.  f.  T.  d'architect. 
Denticule,   Dentello   in. 

GRADIN  (grn-dèii)  ,  s.  m.  Petit  degré  qu'on 
met  sur  un  autel,  sur  des  buflets,  etc.,  pour  y 
poser  des  chandeliers,  des  vases  de  fleurs,  des 
porcelaines  ,  etc.  ,  Scalino  ,  scaglione,  grado  m. 
§.  On  appelle  aussi  gradins  ,  au  pi.,  des  bancs 
élevés  les  uns  nu-dessus  des  autres,  pour  placer 
plusieurs  personnes  dans  les  grandes  assemblées  , 
aux  bals  ,  sur  le  théâtre  ,  etc.  ,  Scalino  ,  gra- 
dino m. 

GRADINE  (gra-di-n),  s.  f.  T.  de  seul  pi.  Espèce 
de  ciseau  à  plusieurs  dents  et  fort  acéré,  Gra- 
dina  f. 

GRADUATION  (  gra-dn-a-si-on  ),  s.  f.  T.  di- 
dactique. Division  en  degré)  ,  Gradazione  ,  gra- 
duazione f.  g.  T-  de  salines.  Graduation  ,  ou 
chambre  graduée  ,  bâtiment  destine-  à  faire  éva- 
porer l'eau  daDS  laquelle  le  sel  est  dissous,  Fàb- 
briche f.  pi.  dove  si  Jà  svaporare  l'  acqua  in  cui 
l'  è  discioltO   il  sale. 

GRADUE  ,    s.    m.    Celui    qui    a    pris  des  de- 
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grés  dans  quelqu'une  des  quatre  facultés,  Gra- 
duato m. 

GRADUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Divisé  en  degrés  ,  Diviso  in  gradi,  g.  T.  de 
chimie.  Feu  gradué  ,  feu  qui  est  doux  en  com- 
mençant, et  que  l'on  augmente  par  degrés,  Fuoco 
graduale. 

GRADUEL,  ELLE  (gra-du-èl),  adj.  Qui 
va  par  degrés.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en 
cette  phrase:  Substitution  graduelle,  Sostituzione 
in  gradi,  o  graduale,  g.  On  appelle,  psaumes 
graduels,  certains  psaumes  que  les  Hébreux  chan- 
taient sur  les  degrés  du  temple,  Salmi  graduali. 

GRADUEL,  s.  m.  Versets  qui  se  chantent 
entre  l'épître  et  l'évangile,  et  qui  se  chantaient 
autrefois  au  jubé,  comme  on  le  pratique  encore 
dans  quelques  églises.  Chanter  le  graduel.  Gra- 
duale m.  g.  Graduel ,  se  dit  pareillement  d'un 
livre  qui  comprend  tout  ce  qui  se  chante  au  lu- 
trin pendant  la  messe,  II  graduale  m. 

GRADUELLEMENT  (gra-du-el-man).  adv.  Par 
degi  es,  Gradualmente,  gradatamente. 

GRADUER  (gra-du-è),  v.  a.  Marquer  des  de- 
grés de  division,  Graduare ,  dividere  in  gradi. 
g.  Graduer ,  signifie  aussi  conférer  des  degrés 
dans  l'une  des  quatre  facultés  de  quelque  Uni- 
versité ,  Graduare,  conferir  i  gradi,  conferire  un 
grado.  g.  Graduer,  augmenter  par  degrés  ,  Au- 
mentare a  grado  a  grado.  g.  v.  pr.  Se  faire 
graduer  ,  prendre  ses  degrés  ,  Farsi  graduare. 

GRAFIGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GRAFIGNER  (gra-fi-gné)  ,  v.  a.  Égratigner  , 
en   parlant  des  chats  ,   Graffiare,  sgraffiare. 

GRAGE  (gra-j),  s.  f.  Râpe  eu  cuivre,  qui  sert 
à  mettre  le  manioc  en  farine  ,  Grattugia  f.  di 
rame. 

GRAGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GRAGER  (gra-fé),  v.  a.  Râper  avec  la  grage, 
se  servir  de  la    grage  ,  Grattugiare. 

GRA1LLEMENT  (grd-glie-man),  s.  m.  Son  de 
voix   rauque,  ou  enroué,  Suono  ràuco  m. 

GRAILLER  (grd-glié),  v.  n.  T.  de  chasse.  Son- 
ner du  cor  sur  un  ton  cassé  ou  enroué ,  qui 
sert  à  rappeler  les  chiens  ,  Sonar  il  corno  per 
richiamare  i  cani. 

GRAILLON  (grd-glion)  ,  s.  m.  Les  restes  ra- 
massés d'un  repas,  Rimasugli,  avanzi  m.  pi.  g.  Res- 
tes ou  rognures  des  marbres  ,  Rimasuglio  m.  del 
marmo.  g.  Excrétion  épaisse  de  la  poitrine  , 
Sornacchio,  catarro  m.  g.  On  appelle  pop.,  Marie 
graillon  ,  une  femme  malpropre  ,  Donna  f.  sù- 
dicia ,  sporca. 

GRAILLONNER  (grd-glio-né)  ,  v.  n.  Cracher 
souvent  ,    Sputacchiare  ,  sornacchiare. 

GRAIN  (grèn)  ,  s.  m.  Le  fruit  et  la  semence 
du  froment,  du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  etc., 
Grano  m.  g.  Grain,  se  dit  aussi  du  fruit  de  cer- 
taines plantes  et  de  certains  arbrisseaux,  Grano, 
granello  ,  àcino  m.  d'  uva  ,  coccola  di  ginepro; 
bacca,  o  orbacca  f.  d'alloro,  g.  Il  se  dit  encore 
par  analogie  ,  de  certaines  choses  faites  à  peu 
près  en  forme  de  grain.  Grain  de  chapelet,  Avem- 
marie f.  pi.  Grain  d'encens,  Làgrima  f.  d'incenso. 
g.  On  appelle  grains  d'or  ,  les  morceaux  d'or 
très-pur  qui  se  trouvent  dans  les  rivières  ,  ou 
sur  la  surface  de  la  terre  ,  de  quelque  volume 
qu'ils  puissent  être  ,  Granellino  d'  oro  ,  minùz- 
zolo m.  g.  On  appelle  fam.,  catholique  à  gros 
grains  ,  un  catholique  qui  se  permet  beaucoup 
de  choses  défendues  par  la  religion  ,  Cattòlico 
che  pizzica  dell'  erètico,  g.  Grain,  se  dit  encore 
des  petites  parties  de  certains  amas  ou  monceaux. 
Grain  de  sable,  de  blé,  de  sel,  de  poudre  à  ca- 
non, Granellino  m.  di  sabbia,  di  sale,  di  pólvere,  ec. 
g.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  surface  de 
certaines  étoffes,  de  certains  cuirs,  et  racine  des 
pierres,  Grana  f.  g.  On  appelle,  grains  de  petite 
vérole,  les  pustules  que  la  petite  vérole  pousse 
au  dehors  ,  Rollicella  ,  pusluletta  t.  ili  vainola. 
g.  On  appelle,  grain  de  beauté,  de  petits  trous 
<pii  paraissent  aux  joues  lorsqu'on  rit  ,  Poz- 
zetta f.  g.  T.  de  mar.  On  appelle  ,  grains  de 
vent  ,  et  simplement,  grains,  certains  tourbillons 
qui  se  forment  tout-à-coup,  et  qui,  à  proportion 
de  leur  violence  ,  endommagent  plus  ou  moins 
le  vaisseau  ,  Turbine  m.  improvviso.  Grain  pe- 
sant, ou  grain  qui  pèse  ,  c'est  celui  qui  est  ac- 
compagné d'un  gros  vent  ,  Nùvola  f.  di  vento. 
g.  Grain,  se  dit  encore  d'un  petit  poids  faisant 
la  soixante-douzième  partie  d'une  drachme  , 
d'un  gros  ,  Grano  m,  g.  On  dit  (ig.  et  pop.  , 
qu'uu  homme  est  dans  le  grain,  pour  dire,  cpi'il 
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est  entré  dans  quelque  affaire  utile  ,  È  nella 
raccolta,  è  nella  vendemmia,  è  in  grado  di  trarre 
gran  profitto,  g.  On  dit  fig.,  il  n'y  a  pas  un 
grain  de  sel  dans  cet  ouvrage,  pour  dire,  qu'il 
est  insipide,  qu'il  n'y  a  rien  de  piquant,  d'agréa- 
ble, Non  v'è  un  granello  di  sale,  è  scipito;  non 
v' è  niente  di  vivace,  di  piacévole.  §.  Pour  dire 
que  quelqu'un  est  un  peu  fou,  on  dit,  quii  a 
un  grain  de  folie  dans  la  tête  ,  ou  quelquefois 
absolument,  qu'il  a  un  grain,  Pizzica  di  follia. 
g.  Grain  d'orge,  maladie  des  cochons  trop  gras, 
Malattia  f.  de'  majali  troppo  grassi. 

Grain  ,  graine  (syn.).  Ces  deux  mots  sont 
synonymes,  en  ce  qu'ils  signifient  également  une 
semence  qu'on  jette  en  terre  pour  y  fructifier: 
mais  le  grain  est  une  semence  de  lui-même , 
c'est-à-dire,  qu'il  est  aussi  le  fruit  qu'on  en  doit 
recueillir  ;  la  giaine  est  une  semence  de  choses 
différentes  ,  c'est-à-dire  ,  qu'elle  n'est  pas  elle- 
même  le  fruit  qu'elle  doit  produire.  On  sème  des 
grains  de  blé  et  d'avoine  pour  avoir  de  ces 
mêmes  grains  ;  on  sème  des  graines,  pour  avoir 
des  melons  ,  des  fleurs,  des  herbages  ,  etc.  On 
fait  la  récolte  des  grains;  on  ramasse  les  graines. 
Le  mot  de  graine  fait  précisément  naître  l'idée 
d'une  semence  propre  à  germer  et  à  fructifier  , 
ce  que  ne  fait  pas  celui  de  grain.  Ainsi  l'on  dit 
que  le  chenevis  est  la  graine  du  chanvre  ;  mais 
on  ne  dit  pas  qu'il  en  est  le  grain.  Si  l'on  dit 
un  grain  de  chenevis  ,  c'est  comme  on  dit  un 
grain  de  sable  ,  pour  assigner  un  des  éléments 
individuels  ou  de  la  graine  de  chenevis,  ou  d'un 
monceau   de  sable. 

GRAINAILLEUR  (grè-nd-glieur) ,  s.  m.  T.  de 
boulang.  Espèce  de  regrattier,  ou  marchand  de 
son,  qui  en  retire  le  gruau  pour  le  faire  remou- 
dre, et  en  vendre  la  farine,  Cruscajo  m. 

GRAINE  (grè-n)  ,  s.  f.  La  semence  de  quel- 
ques plantes,  Seine  m.,  semenza,  sementa  f.  g.  Fig. 
et  fam.,  en  parlant  de  laquais,  de  pages,  d'éco- 
liers, ou  d'autres  jeunes  gens  malins,  on  dit,  que 
c'est  une  mauvaise  graine,  Cattiva  semenza,  cat- 
tiva razza,  mala  genia  f.  La  Fontaine  a  dit  prov.: 
Mauvaise  graine  est  tòt  venue,  La  mal' erba  cre- 
sce. §.  On  dit  fam..  qu'une  fille  monte  en  graine, 
pour  dire,  qu'elle  vieillit  sans  se  marier,  Tallire, 
semenzire  ,  invecchiare  senza  maritarsi. 

GRAINER  {grè-nè),  v.  n.   V.  Grener. 

GRAINETIER  (grè-n-tié),  s.  m.  V.  Grenetier. 

GIUIN1ER  (gre-niè),  s.  m.  V.  Grenier. 

GRAIRIE  (grè-ri),  s.  f.  T.  des  eaux  et  forêts. 
Partie  d'un  bois  possédée  en  commun  ,  Bosco 
comune  m.  g.  Droit  que  le  roi  prenait  sur  les 
bois  situés  sur  le  tréfonds  d'autrui,  Certo  dritto  m. 
sui  boschi. 

GRAISSAGE  (grè-sa-j),  s.  m.  Action  de  grais- 
ser, de  frotter  de  graisse,  Ugnimento,  l'ùgnere  m. 
col  grasso. 

GRAISSE  (grès),  3.  f.  Substance  onctueuse  et 
aisée  à  fondre  ,  répandue  dans  diverses  parties 
du  corps  de  l'animal,  Grasso  m.,  sugna,  àdipe  f. 
g.  Graisse  sur  l'habit,  dans  le  potage,  Grasso, 
untume  m.  siili'  àbito,  nella  minestra,  g.  On  ap- 
pelle fig.  ,  graisse  de  la  terre  ,  la  substance  la 
plus  onctueuse ,  et  qui  contribue  le  plus  à  la 
fertilité  de  la  terre,  Il  grasso  della  terra,  gras- 
sume m.  del  terreno,  g.  Graisse  ,  se  dit  fig.  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  quelque  chose, 
Il  fiore  ,  il  meglio  m.  La  graisse  d'un  héritage. 
On  dit  que  quelqu'un  a  emporté  toute  la  graisse 
d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  tiré  toute 
l'utilité,  tout  l'avantage.  Portò  via  il  fiore  ,  il 
meglio,  g.  T.  de  verrerie.  Défaut  de  transparence 
du  verre,  Mancanza  di  trasparenza,  spessezza, 
densità  f. 

GRAISSE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GRAISSER  (grè-sé),  v.  a.  Frotter,  oindre  de 
graisse,  de  quelque  chose  d'onctueux  ,  Ugnere , 
ùngere,  g.  On  dit  fam.,  graisser  ses  bottes,  pour 
dire,  se  préparer  à  partir,  Far  fagotto,  far  far- 
dello, g.  On  dit  prov.  et  fig, graisser  la  patte  à 
quelqu'un,  pour  dire,  donner  de  l'argent  à  quel- 
qu'un pourlecorroinpre.il  faut  graisser  la  patte, 
//  voler  che  il  carro  non  cigoli,  bisogna  Ugnere 
ben  le  ruote.  On  dit ,  dans  le  même  sens  , 
graisser  le  marteau,  pour  dire,  donner  de  l'ar- 
gent au  portier  pour  avoir  une  entrée  libre  , 
Ugnere  le  mani,  lignera  le  carrùcole,  g.  On  dit 
pop.,  graisser  les  épaules,  la  peau  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  lui  donner  des  coups  de  bâton,  Ba- 
stonare, g.  On  dit  pop.  ,  graisser  le  couteau  , 
pour  dire,    manger  de  la  viande  à  déjeûner  ou 


— 
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a  goûter,  Ingrassa-c  il  coltello,  mangiar  carne 
a  colezione,  o  a  merenda.  §.  v.  n.  GraUsrr.de- 
venir  huileux,  en  padani  du  vin,  Diventar 
oleoso  .  denso. 

.  i-aè),  s.  m.  Espèce  de  grenouille 
qui  monte  le  long  des  corps  les  plus  polis  en  faisant 
le  vide  sous  ses  paitcs.  Elle  est  verte,  et  vit  lut 
terre;  elle  tient  du  crapaud,  et  a  du  venin. 
Canterella   f .  .    'pezic  di  rospo  ,  o  botta. 

GRAISSEUX,  ELSE  [gre-eeû,  seùz),  ad).  Qui 
ni  de  la  nature  de  la  graisse.  Corps  graisseux, 
membrane  eraisseusc.   Adiposo,  pinguedinoso. 

GRAISS1ER  (S'è-»e).s.  m.  .Marchand  de  graisse, 
Mercante  ru.  di  grasso,  sugna,  ec. 

G  LUSSO  IR  (grè-sod-),  s.  m.  T.  de  cardeur. 
A«;e   pour  graisser  la  laine  ,   Truogolo  in. 

GRAMAILLE  (gra-mdgUe),  s.  f.  Habit  de  deuil 
GramagUa  (.,  abito  da  lutto  m.  _ 

GRAMEN  (  gra-mc-n  )  ,  s.  m.  Nom  générique 
qu'on  donne  à  certaines  plantes  dont  il  y  a  beau- 
coup d'espèces.  Elles  ont  leurs  fleurs  de  cou- 
leur herbeuse  et  a  étamiues.  Leurs  feuilles  sont 
longues,  étroites,  pointues,  et  tres-verles.  Un 
peut  rapporter  tous  les  gra.nen  aux  plantes  lro- 
înentacees.  Pianta  graminacea  t.  La  plus  connue 
<t  d'un  plus  grand  usage  est  le  Chiendent,  gra- 
migna f.  ,  ,  ,. 
GRAMINEES  (gra-mi-ne)  ,  adi-  et  s.  t.  pi.  « 
se  dit  des  plantes  qui  tiennent  de  la  nature  des 
grainen  ,  Gramini/oglio ,  che  è  della  specie  delle 

aramisne. 

GR  \MMAIRE  (gra-mèr),  s.  f.  L'ait  qui  enseigne 


gran    numero.     §.    11    signifie    aussi   important  , 
principal.    Un   dos  grands    principes  de  la  philo- 
sophie, la  grande   maxime   de  jurisprudence,  Uno 
de'  gran  principi  della  filosofia  ,    la  gran  màssi- 
ma di  giurisprudenza.  Il  m'a    donné  une  grande 
leçon   par  son  exemple,  Egli  m'ha  dato  una  gran 
lezione  col  suo  esempio.  §.  Grand  ,  signifie  aussi, 
emphatique.  Voilà  beaucoup  de  grands  mots,  et 
pas  mie   seule  idée:   Parole  f.  pi.  gonfie,  tronfie, 
ventoscj  paroloni  m.  pi.  §■  On  dit,  ils  sont  grands 
amis,  pour  dire,  extrêmement  amis,  Essi    sono 
amici  stretti ,  sono  amicissimi.    §.  On  appelle  le 
grand  monde  ,  la  Cour  et  les  personnes  de  qua- 
lité,  ou  élevées  en  dignité  ,  Il  gran  mondo  ,  la 
Corte,  le  persone  dalla  distinzione.  §.  On  appelle 
quelquefois  grandes  ,    les    choses  qui  passent  un 
peu  la  mesure  déterminée  qu'elles  ont  accoutu- 
mé d'avoir.  Il  y  a  deux  grandes    lieues  d'ici-là, 
c'est-à-dire  ,  plus  de  deux  lieues;  nous  attendî- 
mes deux  grandes  heures,  c'est-à-dire,  plus  de 
deux  heures:  Due  grosse  leghe,  due  grosse  orej 
più  di  due  leghe,  più   di  due  ore.  §.  Grand,  est 
aussi  un  titre  de  certains  officiers  qui  en  ont  d'autres 
sous  eux  dans  la  fonction  de  leurs  charges,  Gran- 
de m.  Grand  Chambellan,  grand  Aumônier,  Gran 
Ciciaberlano ,    gran    Liinosiniere.    §.  On  appell 
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Grand,  énorme,  atroce  (syn.).  Ces  trois  épi- 
thètes  se  rapportent  au  crime,  et  en  marquent  le 
degié.  Il  y  a  des  crimes  plus  ou  moins  grattas J 
énorme  exprime  l'excès;  atroce  y  ajoute  l'idée 
de   circonstances  aggravantes. 

GRANDAT  (gran-dà)  ,  s.  m.  Droit ,  privilège 
d'un   Grand  ^Dignità  i. 

GRAND  BATÏER,  s.  m.,  Stùpido,  babbaccio  , 
scioccone  m. 

GRAND'CHAMBRE,    s.  f.    Première  chambre 
d'un  Parlement,  Prima  càmera  f.  d'un  Parlamento. 
GRAND-CHAMBR1ER  (grand-scian-brié),s.  m. 
Conseiller,  piesident  de  grand-chambre,  Presi- 
dente m.  del  Parlamento. 

GRAND-CHANTRE,  s.  m.  T.  de  liturgie.  Celui 

qui  est  revêtu  de  la  dignité  de  premier  chantre 

dans  une  cathédrale,  Primo  cantore  di  chiesa  ta. 

GRAND-CONSEIL,  s.  m.  Tribunal  supérieur, 

Gran  consiglio,  tribunale  superiore  m. 

GRANDELET,  ETTE  (grand-lè,  lèi),  adj.  Di- 
minutif de  grand.  Il  est  du  style  familier.  Gran- 
dicello, grandtciuolo,  grandetto. 

GRANDEMENT  (grand-man),  adv.  Avec  gran- 
deur ,  Nobilmente,  grandemente,  splendidamente, 
con  magnificenza^  §.  11  se  prend  aussi  fam.  pour 
beaucoup,  extrêmement  ,  Grandemente,  somma- 


lAcirweriano  .    gran    i-imuoinic  ^     a-   w-  -ri .    i  ■  ',,  u    i?  »...,;„,  „„,.,.,> 

i  „..   .i,.„i       in.  orando     les  sci-\  mente,  molto.ee.   V.  Lxtiemement. 

grands  seigneurs,  ou  absol.,   les  grands,  les  si,  rnawniKQF  /«vomImî      s     f    Oualité    d'un 

gneur.  de  la  première  ff^^SS^Z    G^TÀf^e^Ztt,  ^l^  Gride 
signori,   maggiorenti.   Un  oit  de-la,  irancun   uu  r   o 

g,  and  seigneur,  pour  dire,  faire  le  grand  seigneur,    di  ^V«S"f-, 


quoiqu'on   ne  le  soit  pas  ,    Grandeggiare  ,  spac- 
ciarla, farla  da  grande.  §.  On  appelle,  Grands, 


SES  ûï  W  w-  -  r-  sttzazussjss  ss. 

colui  che  insegna  gramatica,  otl  M  loniqllP.   Gran  Maestro  di  Malta,  Gran  Maestro 

»tftïJSt ,  *a— * .  ->  \  brrSE."si  se  s  sstfKi 

"r'p  VM\tATlC\LEME\T    (gra-ma-ti-cal-man),'  Croce  di  Malta,  ec.  §.  Grand    est  aussi  un  titre 

,     K  li    r,    1.  «de   la   cramn.aire,  Gramma-    qu'on  a  donné  à  quelques  princes  et  a  quelques 

adv.  Selon  les  ^Z^n^Z -ama' lealmente,    nommes    illustres    qui    se     sont  élevés  au-dessus 

'IC^nni?     C         ON  Chcss  appartenan- ;  des  autres  par  leurs  actions  héroïques       et    par 

GRAMM  \  riCA  1  IU*.  s.  t.  «  ne ses    i  |  ,  roétiterextraordinaire.  Alexandre  le  Grand, 

%UVm\'tTsTÏE,(^  -  ■  m-  Ch«  l-|5LCS!  Magno,  4UssfruiroUGrandeM 

GRAMME  I    S  "-  (6'«««  enseignait  aux    lo   Grand,  Luigi  il  Grande.  Albert  le  Grand,  A  l- 

Grec,  e  '"or  ;°""'"bjcsC  J  '„, S,  P«/S»0»  m.  ie,,o  71/^no.  Alors  lépithète  grand  suit  toujours  le 
enfants  les  principes  des  lan„uts,        j  Bubstaotif,  et  est  toujours  précédée  de  l'article. 

di  £\nlZlTvai,.ram\    s    m    Unité  des  mesures  de  '  §.  On  dit,  une  grande  reine  ,  une  grande  pr.n- 

GKAMUE  M.  ••  ■■  U|™l;o;;,ealI  systeme:  cesse,  pour  dire,  une  reine,  une  princesse  illustre. 
pesanteur  ou  de  poids  d.  n  »  le ■J  .ne  ,  i  ^  dame  r  dire  ,  une 

'  slnqUf;.  LC  tZ'o  é'al lau  cul.e  «le  U  centième  dame  de  haute  naissance  et  riche;  mais  on  ne 
volume   deau   pure  cgal  au  eul,eiic(i(]|i  u)e  femme  j    que         nd  on 

j    rue  du  mètre    et  i  l*  tempe raw nrc  k  ,  ^  ^  ^^  ^  ;.e„,        ,;„„ 

;.„,dante  ;  il  vaut  «^«"P'"  '«SI  G,t»-  granjrincipen^una  gran  dama,  una  gran  donna. 
^pond  en  decimale     a  3  8 »« 5  g  a, ,  m  ^;.  Gl(in<,.  e(t  quelquefois  substantif  masc.  et  s.gnif.e, 

,„a  m.,  WMW  delle  muure  di  peso  8ubiime   ^      1  du  ^anddans  cclte  ac„„n-la.  Gran- 

snma  "»e"'CO.  religieux,  I  de,  sublime  m.  §.  On  dit  prov.,  du  petit  au  grand, 

HtfON  I  (gra-mon),  s.  n I.  W ^re        g  a  a  comparaison  des  petites  choses 

Ordine   rr„^od,:,,    (.rannnonle   n  ,  JOUr       ,r     .     p  P  ^         En  grand> 

('VMM",V1  ÏÏ3S  ''M*  4  f:conSde  paHer  avverbiale,  L ^signifie,  de  gran- 
«■,t    de    Tordre    de  drammoni  ,     i  _  .  _  1_,,.      r..   ,j„     j;  „mndprza  natu 


Grommante.  ,    ,  .  .    ,i„,,T 

GRAMI'É  (gran-pe).   s.  m.  Instrument  a  deux 

branches  ,   Sorta  d'ordigno  a  duc   rami. 

GRANÂL  (gra-nal),    s.  ....  Sorte  de  plante, 

Sorla  di  pianta.  Dui   est 

GRAND,     WAff'an,  grand),  ad,.   Q  ni  est 

fon  étendu  en  longoeur,  en  largeur,  o  u  . ..  ro 
fondenr.6rwsA,«to.oto^,oV««o*o.S  -r .ml 
.n  dil  généraseoenl  de  toute,  lei  choses,  oupby 

.„,..,.,  OU    morale,,  qui   surpassent  la   ,,lup.    t  «I   s 

antre,  du  même  genre.   Grand  nombre î,  gran* 

quantité,  giandr  armer,  grand  froid,  grand  ri,.,..    . 
•   i_    ...      /■.„„  muium.   aran 


,,   cran   vani  un  substantif  qui    commence   par   une   con 
cV.t   un   grand  remede,  eie,  Gian        <>>       ,h  .npprimè  quelquefois  l'«  dans  la  pro- 

^uanuui   V^±"^^£^^^\^tàitìol,  et'men.e  "en  drivant,  et  l'on  en  mar- 
mrtmdi     mehezze,  ec.    Un   grand    cap ., '      .   I  .    rrlrancl,cment  par  une  apostrophe,  comme 


Jrand  théologien,  un  grand  poeto,  Gran  cag- 
iono .  gran  UÓIogB  .  gran  poeta.  %.  On  dit  -  P''  ' 

pré.  dUI     I «M   «eepUon!   marcher  ..grand, 

,  Uesl  arrivé  un  grand  malheur;  faire  une 
«rande  dépense!  Camminar  a  gran  passi;  e  av- 
venuta  una  gran  disgraziti  ;  fare  una  gran  tpesa. 

•;.  r„.ind.  ».gn.Ge  qoelqnetoU,  qui  est  ci.  grande 

Minute.   Il  n'a  pas  grand   ar«ent;  .1  y  a  un  grand 
■OOden  ce  spcctaclc-la.  Molto,  gì  an   quantità, 


GRANDEUR  (gran-deur),  s.  f.  Etendue  de  ce 
qui  est  grand,  Grandezza  f.  §.  U  signifie  f.g.,  excel- 
lence, sublimité,  dignité.  La  grandeur  de  Dieu, 
la  grandeur  des  rois.   Grandezza,  eccellenza,  su- 
blimità, dignità,  altezza  f.  Grandeur  d'anse,  G/wi- 
dezza  d'animo,  magnanimità,  grandigia  f.  §.  Ou 
dit  aussi,  la  grandeur  d'un  crime,  pour  dire,  1  e- 
normité  d'un  crime,  Grandezza,  gravezza,  enor- 
mità f.  §.  Grandeur,  en  mathématique,  se  dit  de 
tout  ce  qui  est  susceptible  d'augmentation  et  de 
diminution.  Grandezza  f.  §.   Grandeur  est  quel- 
quefois un  titre  d'honneur  qu'où  donne  en  par- 
lant, en  écrivant,  à  un  grand  seigneur,  aux  eve- 
ques,    etc.  Monseigneur,  il  plaira  à  votre  Gran- 
deur,  Monsignore  ,    V.    S.  Illustrissima  e  Reve- 
rendissima si  degnerà,  si  compiacerà.  §.  Grandeurs, 
au  pi.,  les  emplois    distingués  ,  les  honneurs,  les 
dignités,  etc.,  Gli  onori  m.  pi.,  le  dignità  t.  pi. 
Grandeur  d'ame  ,  générosité  ,    magnanimité 
(syn.).  Ces    trois    qualités    portent    également  a 
faire  de  grandes  choses.    La  grandeur  d'ame  se 
détermine  par  des  motifs  nobles  et  honorables.  Les 
motifs  les  plus  purs  et  les  plus    sublimes  déter- 
minent la  générosité.    La    magnanimité    n'a    p*s 
besoin  de  motifs  pour    se    déterminer;    c'est  le 
bien,  c'est  le  vrai,   c'est  le  beau  qu'elle  consi- 
dère; elle  y  tend  comme  à  son  centre.  La  gran- 
deur d'ame  pardonne  une  injure  ,•  la  générosité 
rend  le  bien  pour  le  mal;  la  magnanimité  veut, 
en  oubliant  l'injure,  la  faire  oublier  même  a  l'of- 
fenseur. On  admire  la  grandeur  d'ame;  on  admi- 
re et  on  aime  la  générosités    on   s'enthousiasme 
pour  la  magnanimité. 

GRAND'GARDE,  s.  f.  Gran  guardia,  caval- 
leria alla  testa  di  un  campo  ,  guardia  f.  che 
precede  un  corpo.  , 

GftAND-IIAULT,  s.  m.  Troisième  rang  du 
bois  pour  faire  le  charbon,  Il  terzo  strato  m.  delle 
legne  accatastate  per  fare  il  carbone. 

GRANDIOSE  (gran-di-òz),  adj.  et  s.  T.  d  arts. 
Grand  ,  sublime  ,  magnifique  ,  imposant  par  la 
grandeur,  par  l'élévation  ,  l'élégance  et  la  no- 
blesse des  formes,  des  proportions,  Grandioso, 
erande,   sublime  ,   magnifico. 

6  GRANDIOSETÉ (gran- dtó-z-te), a. f.  T.* art*. 
Qualité  de  ce  qui  est  grandiose,  le  grand  style, 
Grandiosità,  magnificenza  t. 

GRANDIR  (gran-dir)  ,  v.  n.  Devenir  grand  , 
croître  en  hauteur  ,  Créscere,  divenir  grande. 

GRANDISSIME  (gran-di-sim)  ad),  des  d.  g. 
Superlatif  de  grand.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

GGRANDm°LlVRE  DE  LA  DETTE  PUBLIQUE, 
s  m.  Gran  libro  m.  del  débito  pùbblico.  V.  Ins- 
criptions sur  le  grand-hvre 

GRAND'MERCI,  expr.  adv.  V.  Merci. 
GRAND'MÈRE,  s.  f.  V.  Mère. 
GRAND-OEUVRE,  s.  m.  C'est  la  même  chose 
que  la  pierre  philosophai,  La  pietra  filosofale  f. 
,  GRANDOL1N  (eran-do-lèn),  s.  m.  Fade,   un- 

gete, Umo^ndo chambre,       «g*3 ™ ^  pfu  cn  UMge.  MeUnso,  imper- 
la  plus  'grahdt  peine,  cette  grande  messe  ^fo'^n^ 
belle.  * 


îacon  uè  paii<;i  ou»i.i^i».s.,  n...  —0 — -  , 
deur  naturelle  ,  //.  grande  ,  di  grandezza  natu- 
rale. §.  On  dit  aussi,  faire  une  chose  en  grand, 
l'exécuter  en  grand  ,  pour  dire  ,  la  faire  d  une 
grandeur  convenable  sur  un  modèle  en  petit , 
Fare  ,  eseguir  una  cosa  in  grande.  §.  Un  dit 
aussi  fig.,  penser,  agir,  travailler  en  grand,  pour 
dire,  dune  manière  grande,  noble,  clevee,  Pen- 
sare, trattare,  lavorare  nobilmente.  %.  A  la  grande, 
facon  de  parler  adv.  qui  signifie,  à  la  ma- 
,,,,,,  des  grands  seigneurs,  Alla  grande,  splen- 
didamente, con  magnificenza. 

Lorsque    le     féminin    grande     est 


de- 


noni  iau'.Mi)    t.».    "•*-•"*-    ~—    

que  le  retranchement  par  une  apostrophe,  comme 
dans  ces  nhxM*:  A  grand' peine  Jane  grand  che- 
re  c'est  grand' pitié,  il  m' a  fait  grand  peur  , 
erànd'mére,  grand'mes,e,  etc.  Mais  l'clision  cesse 
ÌÌ  ..voir  lieu,  quand  l'adjectif  grande  est f  précède 
de  l'article  où  d'nn  adjectif  determinali^ ^comme 
une,  ma,  la,  sa,  cellette.  Une  grande  chamb  e 

*         '    ■  •  ..        /„     moten   Pîf  loi, 


>w 
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GRAND-ONCLE,  s.  m.  V.  Oncle. 
GRAND-PÈRE,  As.  m.  V.  Père. 
GRAND-PRÉVOT  ,  s.  m.  Gran  proposto  m., 
titolo  d' ufficiale . 

GRAND-PRIEUR,  s.  m.  V.  Grand. 
GRAND'RUE,  s.  f.  Rue  principale,  Strada  mae- 
stra f.  __    , 
GRANDS  JOURS,  m.  pi.  V.  Jours. 
GRANDMANTE,  s.  f.  V.  Tante. 
GRANGE  (gran-j),  s.  f.  Bâtiment  ou  1  on  serre 
les  blés  en  gerbes,  Capanna  t.;  luogo  m    dove  si 
méttono  in  serbo,  o  a  ricóvero  le  biade.  §.  Gran- 
ge, en  plusieurs  lieux  de  France,  se  prend  pour 
toute  une  métairie,  Podere  m.,  villa  t. 

GRANGEAGE  {gran-ja-j) ,  s.  m.  Maniere  de 
donner  une  terre  à  ferme  ou  a  louage.  Donner 
une  terre  à  grangeage,  c'est  la  donner  a  moitié, 
à  la  charge  par  le  fermier  de  faire  seul  tous 
les  frais  de    l'exploitation.  Mezzadria  f. 

GRANGIER,  ou  GRANGER  (gran-jie,  gran-je), 
s.  m.  Métayer  qui  a  le  soin  de  recueillir  les 
grains,  et  de  les  faire  serrer  dans  la  grange,  Ca- 
staldo m.  che  ha  cura  dell'  afa. 

GRANIT  ou  GRANITE  (gra-nit),  s.  m.  Pierre 
fort  dure  ,  composée  d'un  assemblage  irrégulier 
de  quartz  ,  de  feld-spath,  de  schorl  et  de  mica, 
unis  par  un  ciment  naturel ,  Granilo  m. 

GRAN1TELLE  (gra-ni-tèl)  ,  adj.  Il  se  dit  du 
marbre  ressemblant  au  granit,  Graniiellat.%.  Gra- 
nitene ,  s.  m.,  granit  gris  à  petits  grains,  Granito 
bigio  m. 

GRANITIQUE  (gra-ni-tich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
contient  du  granit ,  formé  de  granit,  Graniioso. 
GRANIVORE  (gra-ni-vor),  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Qui  se  nourrit  de  grains,  Granivoro. 

GRANULATION  (gra-nu-la-si-on)  ,  s.  f.  Opé- 
ration par  laquelle  on  réduit  les  métaux  en  petits 
grains,  appelés  grenaille,  Il  far  m.  pallini,  mi- 
gliatole, o  simili,  di  alcun  metallo. 
GRANULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GRANULKK  (gra-nu-lè),  v.  a.  Mettre  un  mé- 
tal en  petits  grains,  Ridurre  in  granellini,  come 
migliarole,  ec. 

GRANULEUX,  EUSE  (gra-nu-leti ,  leuz)  ,  adj. 
Qui  existe  sous  la  forme  de  petits  grains  amon- 
celés ,  Granulare. 

GRAPHIE  {gra-ff),  s.  f.  Description.  Ce  mot 
entre  dans  la  composition  de  plusieurs,  tels  que 
géographie,  hydrographie,  etc.,  qui  signifient, 
description  de  la  terre,  description  de  l'eau.  On 
les  trouvera  à  leur  ordre  alphabétique.  Grafia  f., 
voce  ereca  che  val  descrizione. 

GRAPHIQUE  (gra-fich),  adj.  des  d.  g.  T.  di- 
dactique. Il  se  dit  particulièrement  des  descrip- 
tions, des  opérations,  qui,  au  lieu  d'être  simple- 
ment énoncées  par  le  discours,  sont  données  par 
une  figure  ,   Gràfico,  descritto  con  figure. 

GRAPHIQUEMENT^-n^c/i-ma"),  adv.  D'une 
manière  graphique  ,  et  il  se  dit,  surtout  en  astro- 
nomie ,  des  choses  dont  on  donne  la  peinture  , 
ou  une  description  graphique  ,  Graficamente. 

GRAPHITE,  ou  CARBURE  DE  FER  (gra-fit, 
car-bur-d-fèr),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Plombagine, 
Grafite,  piombàggine  f. 

GRAPHOÏDE  (gra-fo-id)  ,  s.  f.  T.  d'anatom. 
Appendice  de  l'os  des  tempes  ,  U  apôfisi  stilói- 
de  f.  §.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  au  muscle 
digastrique.  V.  Digastrique.  §.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  l'extension  du  cerveau  ,  semblable  à 
une   plume  à  écrire,  Il  càlamo  scriliojo  m. 

. GRAPHOMÈTRE  (grafo-mètr) ,  s.  m.  Instru- 
ment de  mathématique,  consistant  en  un  demi- 
cercle  divisé  en  degrés  et  porté  sur  un  pied,  pour 
mesurer  des  angles  sur  le  terrain ,  Grafòme- 
tro m. 

GRAPPE  (grap)  ,  s.  f.  Assemblage  de  fleurs 
ou  de  fruits  disposés  par  étages  en  petits  grou- 
pes,  et  soutenus  par  un  axe  commun.  Il  se  dit 
particulièrement  du  fruit  de  la  vigne.  Gràppolo, 
grappo,  raspo,  racimolo  m.  §.  Mordre  à  la  grappe, 
c'est  donner  dans  le  panneau,  saisir  avidement  une 
proposition  qui  flatte  notre  goût,  Dar  nella  rete, 
accògliere  avidamente  una  proposta  che  ci  va  a 
gemo.  On  dit  aussi  d'un  homme  qui  prend  un 
extrême  plaisir  à  ce  qu'il  dit  lui-même  :  quand 
il  parle  de  telle  chose,  il  semble  qu'il  morde  à 
la  grappe,  Quando  ragiona  di  cotai  cosa  ci  gon- 
gola tutto.  5.  Grappe,  signifie  par  analogie,  une 
eipéce  «le  gale  qui  vient  aux  pieds  de»  chevaux, 
/teste  f.  pi.  <j.  T.  d'hist.  mit.  Grappe  de  mer, 
corps  oblong  ,  qui  a  une  sorte  i\e.  pédicule  ,  et 
«pu  ressemble  ,  par  sa  forme  extérieure,  à  une 
VOL.    I 


GRA 

grappe  de    raisin  en    fleur,  Zoofile   detto  raspo] 
marino,  a  cagione  della  sua  figura.  §.  Grappe) 
de  Hollande  ,  garance  de    Zelande    en    poudre  ,  l 
Robbia  f.  di  Zelanda  in  pólvere,  g.  Grappe ,  petit  1 
lait  aigri  dans    lequel    on    trempe  des  estomacs 
d'animaux  pour  la  présure,    Siero  m.  preparato 
per  servire  di  gaglio.  §.  Grappes,   au   pi.  ,  laine 
qu'on  détache    par    flocons  ,    pour    séparer   les 
différentes  sortes,  Fiocchi  m.  pi.  di  lana.  §.  Pe- 
tites pierres  mêlées  avec  la  mine  de  fer,  Piccole 
pietre  f.  pi.  meschiate  colla  miniera  di  ferro. 
GRAPPE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GRAPPER  (gra-pê),  v.  a.  Réduire   la  garance 
en  poudre,  Ridurre  la  robbia  in  pólvere.  §.  Gra- 
piller.  V.  ce  verbe. 

GRAPPETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GRAPPETER  {grap-té),  v.  a.  Cueillir  les  restes. 
II  est  vieux.  V.  Grappiller. 

GRAPPEUX  (gra-peû),  adj.  m.  Vieux  mot  qui 
signifie,  fécond,  abondant,  Fecondo, 

GRAPILLAGE  (gra-pi-glia-f),  s.  m.  Action  de 
grappiller ,  Il  raspollare  m. 

GRAPPILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GRAPPILLER  (gra-pi-glié),  v.  a.  et  n.  Cueillir 
ce  qui  reste  de  raisins  dans  une  vigne  ,  après 
qu'elle  a  été  vendangée,  Raspollare,  racimolare. 
§.  Il  signifie  fig.  et  fara.,  faire  quelque  petit 
gain,  Raspollare,  far  qualche  piccolo  guadagno. 
§.  Il  signifie  aussi ,  faire  des  gains  illicites.  La 
moindre  des  ressources  vaut  mille  et  mille  fois 
mieux  que  des  torrents  d'or  qu'on  amasse  en 
grappillant.   Rubacchiare. 

GRAPPILLEUR,  EUSE  (gra-pi-glieur,  glieûz), 
s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  grappille,  Colui  o  co- 
lei che  raspolla.  §.  Il  se  dit  aussi  au  fig.  d'un  hom- 
me qui  grappille,  qui  fait  de  petits  profits  injustes, 
Ladro  m.,  ladra  che  si  procaccia  guadagni  illéciti. 
GRAPPILLON  (gra-pi-glion),  s.  m.  Petite  grap- 
pe de  raisin,  prise  d'une  plus  grande  ,  Grappo- 
luccio,  grappoletlo ,  grappolino,  racimolo  m. 

GRAPPIN  (gra-pèn),  s.  m.  T.  de  mar. 
Ancre  à  quatre  becs  ou  pointes,  dont  on  se 
sert  sur  les  galères  et  sur  quelques  autres  bâti- 
ments, Ferro  m.  di  quattro  marre,  àncora  f.  di 
galèa.  §.  On  appelle  aussi  grappin  ,  un  instru- 
ment de  fer  à  plusieurs  pointes  recourbées,  dont 
on  se  sert  pour  accrocher  un  vaisseau,  soit  pour 
l'aborder,  soit  pour  y  attacher  un  brûlot,  Fer- 
ro m.  di  brulotto.  §.  On  appelle  grappins  de 
main,  les  grappins  dont  on  se  sert  pour  aller  a 
l'abordage  d'un  vaisseau,  Grappino  m.  a  mano. 
§.  Grappin,  hérisson,  risson,  ou  harpeau,  petite 
ancre  qui  a  cinq  pattes,  et  qui  sert  à  tenir  une 
chaloupe  sur  le  rivage  ,  ou  en  quelqu'autre  en- 
droit ,  Grappino  ,  ancorotto  m.  a  cinque  patte. 
§.  On  dit  fig.  et  fam.,  mettre,  jeter  le  grappin  à 
quelqu'un,  pour  dire,  le  dominer,  prendre  l'em- 
pire sur  lui,  Acquistare  l'  impero  sull'  ànimo  di 
qtialcheduno.  padroneggiarlo. 

GRAPPINE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GRAPPINER  (gra-pi-né),  v.  a.  Accrocher  un 

vaisseau  avec  des  grappins,  Aggrappare,  uncinare. 

GRAPPINEUR,   s.    m.  T.  de  verrer.  Ouvrier 

qui  nettoie  le  verre  en  fusion  ,  Operajo  in.  che 

pulisce  il  vetro  fuso. 

GRAPPU,  UÈ  (gra-pu),  adj.  Chargé  de  grap- 
pes, Racemoso,  pieno  di  gràppoli. 

GRAS,  GRASSE  (grd,  grds),  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  graisse  ,  Grasso  ,  pingue.  §.  Dormir  la 
grasse  matinée,  signifie,  se  lever  tard,  Dormir 
tutta  la  mattina  ,  alzarsi  molto  tardi  del  letto. 
§.  Etre  gras  comme  un  moine  ,  être  fort  gras  , 
Grasso  bracalo,  grasso  assai,  grasslssimo.  §.  Gras 
fondu  ,  épithète  par  laquelle  on  désigne  la  ma- 
ladie qui  s'appelle  Gras-fondure.  V.  ce  mot. 
§.  Gras  ,  signifie  aussi  sali ,  imbu  de  graisse,  ou 
de  quelque  matière  onctueuse  ,  Unto  ,  sùdicio  ; 
imbrattato,  impiastricciato  d'untume.  §.  Il  se  dit 
aussi  de  certaines  liqueurs  qui  s'épaississent  trop 
avec  le  temps.  De  l'huile  grasse,  du  vin  gras,  de 
l'encre  grasse  ,  Olio  ,  vino  ,  inchiostro  ispessito. 
§.  On  appelle  figues  grasses,  les  figues  qui,  avec 
le  temps,  ont  contracté  une  espèce  de  graisse  , 
Fichi  che  hanno  una  spezie  di  grassume  per  aver 
ribollilo.  §.  On  dit,  qu'un  cheval  a  la  vue  grasse, 
pour  dire,  que  sa  vue  s'épaissit,  s'obscurcit,  Vista 
corta,  appannala,  che  s'  indebolisce.  §.  On  dit , 
que  des  terres  sont  grasses,  pour  dire,  qu'elles 
■ont  fortes  ,  tenaces  ,  fangeuses  ,  Terre  tenaci  , 
limacciose,  tegnenti.  On  le  dit  aussi,  pour  dire 
qu'elles  sont  fertiles  et  abondantes  ;  et  dans  ce 
.  seu»  on  dit ,  qu'un  terroir,  qu'un  pays  est  gras, 
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pour  dire  ,  qu'il  abonde  en  blés  et  en  pacages, 
Terreno,  paese  grasso,  fèrtile,  ricco,  abbondante, 
ferace,  §.  On  dit  qu'un  pâturage  est  gras  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  bien  vert ,  bon  ,  qu'il  engraisse 
bien  les  bestiaux,  Pàscolo  grasso.  §.  On  appel- 
le aussi  terre  grasse ,  l'argile  dont  on  se  sert 
pour  dégraisser  les  habits  ,  et  pour  en  ôter  les 
taches  ,  Argilla  ,  creta  f.  da  levar  l'  untume  ai 
panni.  §.  Un  drap  gras  ,  c'est  un  drap  mal  dé- 
graissé, Panno  untuoso,  non  ben  purgato.  §.  Mor- 
tier gras,  c'est  du  mortier  où  il  y  a  beaucoup  de 
chaux,  Calcina  grassa.  §.  Tenon  gras,  qui  ne  peut 
entrer  dans  sa  mortaise,  Maschio  troppo  grosso. 
§.  T.  de  charpenterie.  On  appelle,  bois  ou  bordage 
trop  gras,  une  pièce  de  bois,  un  bordage  qui  a 
trop  d'épaisseur,  Legno  troppo  grosso.  §.  Pain  gras 
cuit,  c'est  du  pain  pâteux  faute  de  cuisson,  Pane 
molliccio.  §.  T.  de  mar.  Temps,  horizon  gras,  c'est 
un  temps  couvert  et  brumeux,  lorsque  l'air  est 
épais  et  humide,  Tempo  coperto  di  nùvole,  neb- 
bioso. §.  On  appelle  jours  gras,  les  jours  où  l'on 
mange  de  la  viande,  à  la  distinction  des  autres 
jours  où  il  n'est  pas  permis  d'en  manger ,  et 
qu'on  appelle  jours  maigres  ,  Giorno  di  grasso  , 
giorno  in  cui  si  può  mangiar  carne.  On  ap- 
pelle absolument,  les  jours  gras,  les  derniers  jour3 
du  carnaval,  qui  sont  le  jeudi,  le  dimanche,  le 
lundi  et  le  mardi,  Giorni  carnascialeschi ,  o  di 
grasso.  §.  On  dit,  manger  gras,  faire  gras,  pour 
dire,  manger  de  la  viande  les  jours  que  l'on  de- 
vrait manger  maigre,  Mangiar  di  grasso  ,  man- 
giar carne.  §.  On  dit  fig.  et  pop.  d'un  homme 
qui  s'est  enrichi  dans  une  affaire,  qu'il  en  est  sorti 
fort  gras,  Egli  vi  si  è  impinguato,  ingrassalo.  §.  On 
dit  prov.,  tuer  le  veau  gras,  pour  dire,  faire  quel- 
que régal  extraordinaire  à  une  personne  dont  l'ar- 
rivée fait  un  extrême  plaisir.  Voilà  votre  fils  ar- 
rivé, il  faut  tuer  le  veau  gras,  Ecco  giunto  vostro 
figlio,  conviene  dare  un  làuto  pranzo.  §.  Faire  ses 
choux  gras  d'une  chose.  V.  Chou.  §.  T.  de  pein- 
ture. Peindre  gras  ,  c'est  éviter  toute  sorte  de 
sécheresse  ,  Dipingere  con  morbidezza.  Peindre 
à  gras  ,  c'est  retoucher  avant  que  la  couleur 
soit  sèche ,  ce  qui  produit  un  tres-bon  effet  , 
Ritoccar  a  fresco.  §.  Gras,  signifie  aussi  quel- 
quefois, sale,  obscène,  licentieux.  V.  ces  mots. 
§.  On  dit  qu'un  homme  a  la  langue  grasse,  pour 
dire,  qu'il  a  la  langue  épaisse,  et  qu'il  prononce 
mal  certaines  consonnes,  et  principalement  les  r. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  et  adverbialement  , 
parler  gras.  Framméttere  la  lingua  ,  barbugliare. 

GRAS  ,  s.  m.  Partie  où  il  y  a  de  la  graisse  , 
graisse  des  viandes.  Il  aime  le  gras  ;  je  veux  du 
gras.  Il  grasso  m.  ,  egli  ama  il  grasso.  §.  On 
dit  le  gras  de  la  jambe  ,  pour  duc  ,  l'endroit 
charnu  de  la  jambe,  Polpa  f.,  polpaccio  m.  della 
gamba. 

GRAS-DOUBLE  (grd-dùbl),s.  m.  Espèce  de  tripe 
qui  vient  du  premier  ventricule  du  bœuf,  Trip- 
pa f.  di  manzo  ,  o  bue. 

GRAS-FONDU  ,  s.  m.  ì  (ardfon-du,  grd-fon- 

GRAS-FONDURE.s.  f.  S  dur).  Maladie  à  la- 
quelle les  chevaux  sont  sujets.  Cette  maladie 
n'est  rien  moins  que  ce  que  6on  nom  semble 
indiquer.  C'est  une  véritable  affection  inflamma- 
toire du  bas-ventre,  et  principalement  du  mésen- 
tère et  des  intestins.  Malfondulo  m. 

GRASON  (erd-zon),  s.  m.  V.  Craie. 

GRASSARI,  s.  m.  Oiseau  de  passage  qui  craint 
beaucoup  le  froid,  Sorta  d'uccello  di  passaggio. 

GRASSEMENT  (grds-man),  adv.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Vivre  grassement,  qui 
signifie,  vivre  commodément  et  à  son  aise  ,  Vi- 
vere agiatamente,  comodamente:  Payer  grassement, 
récompenser  grassement,  qui  signifie,  payer,  ré- 
compenser au-delà  de  ce  qu'on  doit,  Pagare, 
ricompensar  largamente  ,  grassamente  ,  copiosa- 
mente ,  lautamente, 

GRASSET ,  s.  m.  T.  de  mèdec.  vêler.  Partie 
molle  qui  couvre  l'os  de  la  rotule  du  cheval , 
La  carne  che  copre  la  rotella. 

GRASSET  ,  ETTE  (gra-sè,  sèt),  adj.  Qui  est 
un  peu  gras.  Il  est  du  style  familier.  Grassoc- 
cio ,  grassotto  ,  grassetto. 

GRASSETTE  (gra-sèt),  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  ses  feuilles  sont  grasses ,  lui- 
santes, et  qu'elles  paraissent  comme  frottées  de 
suif,  Sorta  di  pianta. 

GRASSEYEMENT  (gra-sèi-man),  s.  m.  Manière 
dont  prononce  une  personne  qui  grasseie,  Il 
frastagliare,  il  frammetter  m.  lingua. 

GRASSEYER  (  gra-sè-iè  )  ,  v.  n.  Parler  gras , 
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prononcer  eertiines  consonnes,  et  principalement 
•    avec  difficulté,  Biatciar  le  parole,  frasta- 
uer  lingua. 
EUR.  EUSE  (rwM»,  sa»),  «•  m- 

cl  f.  Celui,  celle   qui   parle    gras,    qui  grasseie 
Tartaglione ,  borbottone  m.,  tarlagliona  t.,  c/ie 

/hik-.ca  k  parole.        ___   .  .     ...        ...  , 

GRASSOUILLET,  ETTE  (  gra-su-sUe ,  gliet), 
,dj.   niminul.f  de  gra>sct  ,   Grassollmo. 

GI'.AT  (gré),  s.  m.  Endroit  ou  les  poules  grat- 
leni  pour  cherche»  leur  pâlurc.  Ce  mot  n'est 
en  usage  que  parmi  Ics  paìsans.  Luoghi  m.  pi. 
J ,,,  i  uoMi  ràrro/ano. 

1TEAU  (sra-fò),  s.  m.    Instrument  de  do- 
reur pour  prépara  ce  qu'ils  veuleut  dorer,  lia- 

GhA'IERON,  s.  m,  ou  RlEBLE, 


f.  (gral- 
^'W  :,-   d..,,t   les  liges  cl  les  fruiu  sont 

rud'es  nu  toucher  .  et  s'attachent  aux  babils  et 
au  lni"c  On  l'emploie  dans  les  maux  de  poi- 
trine cl  dans  la  pleurésie.  AfMttine  f.)  pianta 
per  la  pleurisia  .  per  lo  stomaco. 

GRATICOLE,  ÉE  ,  part  V.  son  ve.be- 
GRATICULER  «ra-li-culc),  v.  a.  T.  de  pein- 
ture et  de  dessin.  On  l'emploie  pour  exprimer 
le  moyen  dont  les  peintres  et  les  dessinateurs 
se  terrent  poor  conserver  dans  une  copie  les 
p.oportions  de  l'original.  Ils  divisent  l'original 
,  n  un  nombre  quelconque  de  petits  carres  égaux 
entre  eux,  et  le  papier  ou  la  toile  sur  laquelle 
ils  veulent  faire  leur  copie  en  un  pareil  nombre 
de  carres.   Retare,  tirar  la  rete. 

GRATIFIANT  .  TE  (gra-ti-fi-an ,  ani),  adj. 
AcceVâbde.  accettévole. 

GRATIFICATION  (gra-li-fi-ca-si-on),  J.  f.  Don, 
liSéralité  qu'on  fait  à  quelqu'un,  Gratificazione  t., 
dono  m.  . 

GR  kTIFIÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
GRATIFIE»    u,ra-ii-JÌ-è) ,  v.  a.  Favoriser  quel- 
qu'un  en  loi   faisant  quelque  don,  quelque  UD&- 
ralitc,  Gratificare,  riconóteen,  grattare.  I 

GRATIN  (gratin),  s  m.  La  partie  de  la 
bouillie  qui  demeure  attachée  au  fond  du  poê- 
lon Quella  parte  della  pappa  o  minestra  che 
resta  alaccata  nel  fondo  della  pignatta.  On  dit 
aussi  le  gratin  d'une  bisque,  d'une  soupe  iinton- 

"GBATIOLfefoo  PETITE  DIGITALE  (gra- 
si-ol,  plù-Ji-ji-lal),  s.  f.  Mante  que  l'on  appelle 
aussi    herbe     à  pauvre  homme  ,  parce  que  c  est 

,  ..rgalion  ordinaire  de,  pauvres.  Elle  agitpws- 
Uinment  par  haut  et  par  bas:  on  1  emploie  sur- 
tout contre  V  bydropisàe.  Siancacavallo  m. 

GRATIS  (gra-tis),  adv.  Mol  emprunté  du  la- 
t,n.  qui  signifie,  par  pure  grâce,  ««qu'il eu 
roule  nrn.  Il  est  quelquefois  subst.  Gratis.  §.  On 
i  t  Bcur  d'un  homme  qui  avance  une  proposi- 
I„,n  ou  un  fait  san.  en  apporter  la  preuve  , 
qu'il  dit  œU  gratis,  Dire,  asserire  una  cosa  gra- 
in .  tema  piotai  la. 

GB  \  I  II  UDE  (gra-li-tud),  l.  f.  Reconnaissance 
,r,m  bienfait  reçu,  Gratitùdine ,  neonoteemaï. 

GRATON  ,  »•  ta.  P<1'1  ,il,lc  de  6iac'er»  IUa~ 
voi»  alt  i  ola  m. 

GRATI  URE,i.  '•  V.  Rogine. 

GRATTE  (<,'"")>  •■  f-  0ul11  pour  sarcler,  Ora- 

GRATTÉ,  ÉE,  p«*  V    son  verbe. 

[  |  i  .M  iSSE  (  graUboi  ),<•■'■  Brosse  de 
fil.     de     UH0H     BcelO    ensemble     par    un    autW 

f.l  de  mane  matière,  doni  on  te  sert  à  gratter, 
MB,  ir,  endommager,  le»  differenti  onvragei  de 
me-uux,  el    ■   en  emportei    tonte  la  crasse  que 

ir   ri «    pmt  leur  avoir  don...-,  en  brossant  ces 

differenti ragea  atee  hi  gratte-bome  dui ide 

IVao     «.mmune  .  OU   dans    Ics  eaux    convenables 

„„.,„„    ,,„,  l'on    travaille.    L'ûrqaebnaier, 

>.„,,„   ,     le   fondeur,    le    monnayer,   etc.,  se 
.rrvrn.    de    la    RTSJ tf^atÊt  ,    Qrattabugta    i. 

GRâl  rE-BOSSÉ     EE  ,  part.  V.  «on  verbe. 

GRATTE-BOSSER  {grat*bo-$i) ,  v.  a.  J .  de 

atriuri     fondeurs,  ite.    s.-  servir  de  la  gratte- 

r  ,  QraUabugiaM.  , 

GRA1  rE-Cl  I-  {grat-cu),%.m    Espèce  d<  bon- 

ton  rouge,   qui    r.  torme  de  ce  qui  aeate  de    a 

roK     .près    que    lei  feuillei    en    sont    tombées, 

i  f.  dalia  ">u,.  eh,  rata  dovo  ça- 

,;    ,.Pli.  frui  rouge  del  églantier, 

Frutto  m   dit  raro.  •'    On    dit  proy.,  qnilny 

a  poinl  de  s.  belle  ro*  qm  ne  devienne  gratte- 

...    p lire,  qn'il  n'y  a  point  de  ai  belle  femme 

„  Le  devienne  laide  en  v.cili.-.ant ,  Non  v  a 
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donna,  per  bella  che  sia  ,  che  invecchiando  non 
diventi,  bruita.  g.  Voiture  a  dit:  il  n'y  a  gratic- 
cili, qui  ne  devienne  rose  entre  vos  mains,  pour 
dire,  qu'un  argument,  tout  rude  qu'il  est,  four- 
mille de  beautés,  si  vous  le  traitc^,  Ogni  còccola 
diventa  rosa  nelle  vostre  mani. 

GRATTELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GRATTELER  (gral-lè),  v.  a.  T.  d'arts  et  mei. 
Graller  légèrement  pour  préparer  à  polir,  Ra- 
schiare leggiermente. 

GBATTELEUX,  EUSE  (grat-leà,  kuz),  ad). 
Qui    a  la    grattelle ,   Scabbioso  ,    che    ha  la  vo- 

"  GRATTELLE  (gra-tèl),  s.  i.  Menue  gale,  Vo- 
làtica ,  scabbia  f. 

GRATTE-PAPIER  (grat-pa-pie),  s.  m.  Terme 
de  mépris  par  lequel  on  indique  ceux  qui  ga- 
gnent  leur  vie  dans  la  basse  pratique  ,  Scara- 
bocchiarne,   legulejo  ,  notaruzzo  m.  ce. 

GRATTER  (g'a-té),  v.  a.  l'asser  les  ongles  ou 
quelque  chose  de  semblable  un  peu  fortement 
et  à  plusieurs  reprises  sur  l'endroit  où  il  démange. 
Grattare  ,  stropicciare  ,  fregar  la  pelle  coli'  un- 
ghie per  attutarne  il  pizzicore.  §.  Il  signifie  aussi 
quelquefois ,  frotter  la  partie  où  il  démange  , 
Fregare,  stropicciare.  §.  On  dit  provoque  Ion 
gratte  une  personne  où  il  lui  démange,  pour  dire, 
qu'on  lui  parle  d'une  chose  qui  lui  plaît,  Grattar 
dove  pizzica.  §.  Gratter,  se  dit  encore  des  ani- 
maux qui  avec  leurs  ongles  remuent  la  terre, 
Razzolare,  raspare.  §.  Gratter,  signifie  aussi  ra- 
tisser. V.  ce  verbe.  §.  On  dit ,  qu  on  gratte  a 
la  porte  du  roi,  par  respect,  et  qu'on  n  y  heurte 
pas.  Fregare  e  non  picchiare.  §.  On  dit  hg.,  grat- 
ter le  parchemin  ,  le  papier  ,  pour  dire  gagner 
sa  vie  dans  la  basse  pratique,  Grattar  la  carta, 
scrivere  per  campare,  campare  di  scrivere.  §.  J  . 
de  mar.  Gratter  un  vaisseau,  c'est  racler  et  pur- 
ger le  bois  du  vieux  goudron  qui  est  dessus, 
Raschiare.  §.  v.  pr.  Se  gratter  ,  passer  le  bout 
I  des  ongles  sur  l'endroit  où  l'on  éprouve  une  de- 
manscaisnn,  Grattarsi. 

GRATTOIR  (gra-todr),  s.  m.  Instrument  pro- 
pre à  gratter.  Les  graveurs  et  plusieurs  autres 
artistes  se  servent  des  grattoirs.  Rastialojom. 

GRATUIT,  ITE  (gra-tui,  tuit)  ,  adj.  Ou  on 
donne  gratis,  sans  y  être  tenu,  Gratuito  ,  dato 
per  grazia.  §.  T.  de  phil.  On  appelle  supposition 
gratuite,  une  supposition  qui  n'a  aucun  fonde- 
ment, Supposizione  gratùita,  che  non  ha  fonda- 
mento. %  On  appelle  don  gratuit,  une  certame 
somme  plus  ou  moins  grande  ,  que  le  cierge 
de  France  et  quelques  provinces  du  royaume 
octroy.icnt  de  temps  en  temps  au  roi  ,  pour 
rob/enir  aux  besoins  de  l'état,  Dono  graiikto. 

GRATUITÉ  («i-a-lui-lé).  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  gratuit.  H  ne  se  dit  que  de  la  grâce  et 
de  la   prédestination.    Caràttere  m.  di  ciò  che  e 

gratùito.  .       ,     r.    , 

GRATUITEMENT  (gra-tuiM»<w»)i  adv.  Gratis, 
d'une  manière  gratuite,  par  pure  grâce,  Gratuita- 
mente ,  graziosamente  ,  per  grazia  senza  paga- 
mento. S-  II  signifie  aussi,  sans  fondement,  Ora- 
tuilamcnle,  senza  fondamento. 

GRAVATILI',  (gra-va-tiê),  s.  m.  Charretier 
I.avé  pour  enlever  les  gravois  dans  un  tombereau, 
Carrettiere  m.  che  trasporti-  le  muricele,  i  rollami 
di  fàbbriche. 

GRAVATS,  s.  m.  pi.  V.  Gravois. 

GRAVE  (grau),  adj.  des  d.  g.  Pesant.  Grave. 
Dans  cite   Sceeption.iln'est-en   usage   que   dans 

le  didactique,  et  en  cette  phrase:  La  chute  dea 

corps  grave*,  La  caduta  de' gravi,  o  corpi  grau,, 
n  Land.  On  dit  aussi  au  subst.  m.,  lea  graves, 
,,o..r  dire,  1rs  erps  graves.  /  gravi  m.  pi.  §.  Grave, 
iérieua,  qui  agît,  qui  pare  avec  un  air  aage  , 
avec  dignité  el  circonspection,  **••'*"» 
maertoeo,  contegnoso,  autorévole.  Il  se  dit  dans 
I,  même  sens  ,     des  actions     et  des  paroles  d  un 

h, ie  toge  el  idrieun.  Contenance  grave,  rane 

Brave,  parolei  grave»,  Contegno,  aspetto  parole 
aravi,  sène,  considerale,  assentite. >  H  lignine 
ansai,  importanl  ,  qui  est  de  conséquence.  Ma- 
tière wave  ,  Matèria  grave,  importante,  di  gran 
rilievo.   •',    On   appelle   grave,  le   style   qui   est  sé- 

SeTnobleet«m?le,Gra«.§. On  appese  auten^ 

Krave,  un  aule...  qui  est  de  grande  considération 

dans  la  mature  doni  .1 1 1  aite.^Utór grave.  •>.  Grave 

r|,  Incora  plu.  ordinairement  dans  le.  mat.erei 

£  morale  et?de  théologie,  Grave.  «•  On  appelte- 


:;:::";:, ;,..d.-..ood;s,o1sren ».  .«« ,.. 

grave,  et  il  est  opposé  a  l'accent  aigu.  L  e  de  la 
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dernière  syllabe  de  procès  .  succès  .  est  marqué 
d'un  accent  grave,  Accento  grave.  L'accent  grave 
est  encore  une  marque  dont  on  se  seit  pour  la 
distinction  de  certains  mots  d'avec  d'autres  : 
ainsi  on  met  un  accent  grave  sur  là  ,  adverbe 
de  lieu,  pour  le  distinguer  de  la  préposition  à: 
Accento  grave.  §.  T.  de  mus.  On  appelle  son 
grave,  ton  grave,  le  son  et  le  ton  opposé  au  son 
et  au  tou  aigu,  Suono,  tuono  grave. 

Grave,  grief  (syn.).  Le  sens  moral  de  l'adjectif 
grave  ,  est  celui  de  sérieux  ,  important.   Le  mot 
grief  marque  surtout  le  mal  que  la  chose  fait,  le 
tort  ou  le  préjudice  qu'elle  cause,  l'énergie  qu'elle 
déploie.   Une  faute  grai'C  est  donc  celle  qui  mé- 
rite   une    attention    sérieuse ,    qu'il  ne  faut  pas 
traiter  légèrement, qu'il  est  important  de  réprimer 
ou  de  punir.   Une  faute  griève  est  celle  qui  ren- 
ferme beaucoup  de  malice  ,    qui    fait   un  grand 
mal,  qui  ,  par  son  énormilé  ,  mérite  des  peines 
grièves,  c'est-à-dire   de  grandes  et  fortes  peines. 
Grave,  sérieux  (syn.).  Un  homme  grave  n'est 
pas  celui   qui   ne   rit  jamais;    c'est    celui  qui  ne 
choque   point  les  bienséances  de  son  état,  de  son 
âge  et  de  son  caractère;    l'homme  sérieux  l'est 
par  humeur,  par  tempérament,  et  souvent  faute 
d'idées.  La  légèreté  est  l'opposé  de  la    gravité  , 
et  l'enjouement  du  sérieux.  L'habitude  de  traiter 
les  affaires  donne  de  la  gravité  j    les    réflexions 
d'une  morale  sévère  rendent  sérieux. 

GRAVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  dit, 
avoir  le  visage  gravé  de  petite  vérole  ,  ou  sim- 
plement, avoir  le  visage  gravé,  pour  dire,  avoir 
le  visage  marqué  de  petite  vérole.  Et  on  dit, 
qu'un  homme  est  tout  gravé  de  petite  vérole  , 
pour  dire  ,  qu'il  eu  est  extrêmement  marqué  , 
Aver  il  volto  butterato,  pien  di  bùtteri. 

GRAVELÉE  (grav-lé),  s.  f.  Lie  brûlée,  Feccia 
abbruciata  f.  §.  Gravelée,  adj.  fém.,  cendre  gra- 
velée  ,  cendre  faite  de  lie  de  vin  calcinée,  Ce- 
nere f.  di  Toscana  ,  o  allume  m.  di  feccia. 
§.  Chandelle  gravelée ,  inégale  ,  Candela  mal 
fatta  ,  la  cui  superfìcie  è  disuguale. 

GRAVELEUX,  ÈUSE,  adj.  Qui  est  sujet  à  la 
gravelle  ,  Calcoloso.  §.  On  appelle  urine  grave- 
leuse ,  une  urine  pleine  de  sable,  de  gravier, 
Orina  sabbionosa,  renosa.  §.  Il  est  aussi  subst. 
Les  goutteux  et  les  graveleux  sont  à  plaindre  , 
J  podagrosi  e  i  calcolosi  sono  da  compiàngere. 
g.  Graveleux,  adj.,  se  dit  encore  de  tout  ce  qui  est 
mêlé  de  gravier,  Renoso  ,  sabbionoso.  g.  On  se 
sert  aussi  fam.  de  ce  mot,  pour  désigner  un  dis- 
cours trop  libre,  Discorso  alquanto  licenzioso, 
troppo  libero. 

GRAVELLE,  s.  f.  Maladie  causée  par  du  sable 
ou  du  gravier  qui  fait  obstruction  dans  les  reins 
ou  dans  les  uretères,  Rateila  f.  §.  Lie  de  vin 
passée,  feccia  f.  di  vino.  §.  Marc  séparé  de  la 
lie  de  vinaigre,  Posatura  f.  della  Jeccia  del- 
l' aceto. 

GRAVELURE  (grav-lur)  ,  s.  f.  Discours  trop 
libre  et  approchant  de  ["obscénité.  H  est  du  style 
fam.   Discorso  m.  libero,  alquanto  osceno. 

GRAVEMENT  {gran-man),  adv.  II  n'eat  point 
d'usage  pour  signifier  pesamment.  Il  ne  se  dit 
que  pour  signifier,  d'une  manière  grave  et  com- 
posée ,  Gravemente  ,  posatamente  ,  con  gravita. 
g.  Gravement,  en  musique,  indique  un  mouve- 
ment lent,  mais  moins  lent  que  celui  qui  est  in- 
di, nié   par  le   mot  lentement,   Gravemente. 

GRAVEOLENGE  (gra-ve-o-lans) ,  s.  f.  Puan- 
teur, mauvaise  odeur.  11  est  peu  en  usage.  Graveo- 

"  GRAVER  (fa-"*)  >  v-  *•  Tracer,  imprimer 
quelque  trait,  quelque  figure  avec  le  burin,  ayee 
le  ciseau  sur  du  cuivre,  sur  du  marbre,  etc., 
Intagliare,  incidere,  scolpire,  g.  On  dit,  graver 
une  médaille,  pour  dire,  tailler  en  relief  sur  une 
p.cce  d'acier  les  figures  ,  les  leles  qui  doivent 
composer  la  médaille,  intagliare  il  punzone  d  una 
medaglia.  §.  On  dit,  graver  quelque  chose  dans 
sa  mémoire,  dans  son  COBUt  ,  pour  dire  ,  impri- 
mer fortement  dans  sa  mémoire,  dans  son  esprit, 
dans  son  COSur,  Imprimere,  scolpir  altamente  una 
cò<a  nella  memoria,  nel  cuore.  §.  v.  pr.  T.  d  ar- 
tificier. Se  graver,  se  percer,  se  fendre,  en  par- 
lant d'une  r.:,rt.ouàìC,  Rompersi,  aprirsi,  parlando 
d'una  cartuccia. 

GRAVEUR,  EUSE  (gra-uew,  veuz).  ».  m.  et  t. 
Celui,  celle  qui   tilt   profession   de  graver    Inta- 
gliatore, Kuttore,  incisore  ni  ;  donna  (.    che  m- 
[ taglia  ,  incide.  ,        . 

I      GRAVIER  (gra-vié),  s.  m.  Gros  sable  mele  de 
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fort    petits    cailloux  ,    Ghia j a  ,    rena ,    sabbia  f. 


GRE 

vra,  stimato  assai  a  cagione  delle  sue  piume  del 
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5or 


§.  Sa'blc  que  déposent  les  urines,  Renella  f. 

GMVÏMÈTRE  ,  s.  m.  Instrument  propre  a 
mesurer  la  pesanteur  spécifique  des  liquides  et 
des  solides  ,  Gravimetro  m. 

GRAVI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
GRAVIR  (gra-vir),  v.  a.  et.  n.  Grimper,  mon- 
ter avec  effort  à  quelque  endroit  roide  et  escar- 
pé, en  s'aidant  des  pieds  et  des  mains,  Arram- 
picarsi, salire,  ec.  V.  Grimper. 

GRAVITATION  (gra-vi-ta-si-on) ,  s.  f.  1.  de 
physique.  Action  de  graviter,  Gravitazione  t.,  lo 
sforzo   m.  de'  gravi. 

GRAVITÉ  (gra-vi-tè),  s.  f.  T.  didact.  Pesan- 
teur ,  Gravità,  gravezza  f.,  peso  m.  fc.  Un  ap- 
pelle centre  de  gravité,  le  point  par  lequel  un 
corps,  étant  suspendu,  demeurerait  en  repos,  Cen- 
tro m',  di  gravità.  §.  Il  se  dit  de  la  qualité  dune 
personne  grave,  sérieuse  et  sage,  Gravita,  serietà  t., 
contegno  m.  V.  Décence.  S-  «  se  dit  aussi  de 
l'importance  des  choses.  La  gravite  de  la  matière, 
la  «ravité  du  sujet,  Gravità,  importanza  t.  della 
materia,  del  soggetto. 

GRAVITER  (gra-vi-te),  v.  ri.  T.dephys.  len- 
dre  et  peser  vers  un   point ,   Gravitare. 

GRAVOlR  (gra-vodr),  s.  m.  Outil  avec  lequel 
on  fait  la  rainure  aux  châsses  des  lunettes,  Stru- 
mento m.  per  far  l'incanalatura  alle  casse  degli 
occhiali.  §.  T.  de  cirier.  Instrument  de  buis  qui 
sert  à  tracer  des  61ets  sur  les  cierges ,  Stru- 
mento m.  da  cerajuolo,  stampa  f. 

GRAVOIS  (gra-vod),  s.  m.  pi.  La  partie  la  plus 
grossière  qui  reste  du  plàt.re  ,  après  qu'on  l'a 
sassé  ,  Rimasugli  m.  pi..,  o  mondiglie  f.  pi.  del 
gesso  stacciato.  §.  Il  signifie  aussi  les  menus  dé- 
bris d'une  muraille  qu'on  a  démolie  ,  ou  d'un 
bâtiment  que  l'on  fait,  Calcinacci ,  rottami,  ri- 
masugli m.   pi.  di  fàbbriche. 

GRAVURE  (gra-vur),  s.  f.  L'art  de  gra- 
ver ,  Intaglio  in.  Il  se  dit  aussi  de  l'ouvrage 
du  «raveur  ,  de  la  manière  de  graver  ,  Inta- 
glio' m.  ,  òpera  f.  d'  intaglio.  §.  Il  se  dit  aussi 
de  l'empreinte  d'une  planche  gravée,  Incisione, 
stampa  f. 

GRÉ  (g''e')>  s-  m>  Bonne,  franche  volonté  qu'où 
a  de  faire  quelque  chose  ,  Grado  m.,  volontà  , 
voglia  f..  arbitrio  m.  Il  le  fera  de  gré  ou  de 
force,  Egli  lo  farà,  odi  buon  grado  o  per  forza. 
g.  On  dit,  a  mon  gré  ,  à  votre  gré,  etc.;  selon 
mon  gré,  selon  votre  gré,  etc.:  pour  dire,  selon 
mot  goût,  selon  mon  sentiment ,  selon  mon  opi- 
nion, etc.  Piacimento,  gusto,  piacere,  talento  m. 
§.  On  dit  iig.j  se  laisser  aller  au  gré  des  flots, 
au  gré  du  vent,  pour  dire,  se  laisser  aller  sans 
résistance  au  mouvement  de  l'eau  ou  du  vent  . 
Lasciarsi  andare  in  balia  dell'onda  o  del  vento. 
§.  On  dit,  avoir  quelque  chose  en  gré,  recevoir 
en  gré,  prendre  en  gré,  pour  dire,  agréer,  trou- 
ver bon  quelque  chose,  y  prendre  plaisir,  Gra- 
dire, avere  in  grado.  §.  On  dit  aussi,  prendre 
eu  gré,  pour  dire,  recevoir  avec  patience,  avec 
résignation,  Sopportare  pazientemente  j  ricévere  di 
buon  grado,  con  rassegnazione.  §.  On  dit  encore, 
savoir  gré,  savoir  bon  gré,  savoir  mauvais  gré  à 
quelqu'un,  pour  dire,  être  satisfait,  être  mal  sa- 
tisfait de  quelque  chose  qu'il  a  dit  ou  fait;  être 
content  ou  mécontent  de  sa  conduite  ,  de  ion 
procédé  :  Saper  buon  grado,  èssere  obbligato;  ès- 
sere o  non  èssere  contento  o  soddisfatto  di  al- 
cuna cosaj  approvare,  o  disapprovare.  §.  On  dit, 
qu'Utl  homme  se  sait  bon  gré  d'avoir  fait  quel- 
que chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  est  ravi  ,  qu'il 
s'applaudit  de  ce  qu'il  a  fait,  Essere  contento, 
soddisfatto  di  aver  fatto,  ec.  §.  On  dit,  de  gré 
à  gre,  pour  dire,  à  l'amiable,  d'un  commun  ac- 
cord. V.  Amiable.  §.  On  dit,  bon  gré  mal  gré, 
pour  dire,  de  gré  ou  de  force,  Per  amore  o  per 
forza;  buon  grado,  o  mal  grado. 

De  bon  gre  ,  de  bonne  volonté  ,  de  bon 
cœur,  de  bonne  grâce  (syn.).  On  fait  une  chose 
de  bon  gré,  lorsqu'on  la  fait  sans  contrainte  ;  de 
bonne  volonté,  lorsqu'on  n'y  marque  point  de  ré- 
pugnance ;  de  bon  cœur  lorsqu'on  s'y  sent  déjà 
aîiposé  par  inclination  ;  de  bonne  grâce  ,  lors- 
qu'on la  fait  avec  plaisir. 

( ili V. AGE  (gre-a-j),  s.  m.  Ancien  droit  féodal 
sur  la  coupe  et  les  ouvrages  de  bois  ,  Antico 
diritto  m.  feudale  sul  taglio  dei  legnami  ed  òpere 
in  legno. 

GRÈBE  (grìd/),  s.  m.  Oiseau  aquatique  dont 
le  plumage  est  d'un  blanc  argenté  ,  Sorta  d'  ne- 
ttilo di  palude  mollo  frequente  sul  lago  di   Giue- 


petto,  che  sono  bianchissime 

GREC,  ECQUE(grèc/i),  adj.  et  s.  Ce  mot  ne  se 
met  pas  ici  comme  un  nom  de  nation,  mais  seule- 
ment parce  qu'il  s'emploie  dans  quelques  signi- 
fications particulières.  On  dit,  qu'un  homme  est 
grec  en  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  est 
fort  habile  ,  Destro,  valente  ,  molto  àbile  in  al- 
cuna cosa.  On  dit  en  sens  contraire ,  n'être 
pas  grand  grec.  §.  On  dit  aussi  qu'un  homme 
est  grec  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  avare  et  de  foi 
suspecte  ,  Avaro  e  di  mala  fede.  §.  On  appelle 
Y  grec,  la  pénultième  des  lettres  de  l'alphabet 
français .  L'y  greco. 

GRÉCALISER  (gre-ca-li-ze),  v.  n.  T.  de  mar. 
On  le  dit  de  l'aiguille  de  la  boussole,  lorsqu'elle 
est  tournée  au  nord-est  ,   Grecheggiare. 

GRÉCANISER  (g^e-ca-ni-zè) ,  v.  n.  Mêler  du 
grec  dans  ses  écrits  ,  Citare  con  affettazione  dei 
passi  greci  nelle  proprie  scritture. 

GRÉCISER  (gre-si-zè),  v.  n.  Ecrire  ou  parler 
selon  la  façon,  ou  suivant  la  construction  de  la 
langue  grecque,   Grecizzare,  grechizzare. 

GRÉCISME  (gre-sizm)  ,  s.  m.  Construction, 
tour  de  phrase  propre  à  la  langue  grecque,  Gre- 
cismo m.  ', 

GRÉCISTE  (gre-sist),  s.  m.  Qui  connaît  bien 
la  langue  grecque,   Grecista,  ellenista  m. 

GRECITE  ,  s.  f.  Langue  grecque.  Il  est  peu 
en  usage.  Grecità  f. 

GRECQUE,  s.  f.  V.  Grèque. 
GREDIN  .  INE  (gr-dèn  ,  di-n),  adj.  Gueux, 
mesquin,  Guitto,  gretto,  vile,  sòrdido,  ec.  V.  Mes- 
quin. §.  11  est  aussi  substantif,  et  signifie,  gueux 
de  profession,  Briccone,  barone  m.,  briccona,  ba- 
gascia f.  §.  Il  se  dit  fig.  et  fam.  d'une  personne 
qui  n'a  ni  bien,  ni  naissance,  ni  bonnes  qualités, 
Guidone,  furfante,  briccone,  ciompo  ,  ciofo ,  ga- 
leone, piccaro. 

GRKD1NERIE  (gr-di-n-rî),  s.  f.  Misere,  gueuse- 
rie  ,  mesquinerie,  Sordidezza,  stitichezza  f.  ec. 
V.  Mesquinerie.  §.  Action  vile  et  malhonnête  , 
Bricconata  ,  furfanteria  f. 


/ 

de  la  soie  quand  elle  est  encore  telle  qu'elle 
sort  de  dessus  le  cocon.  Soie  grège  ,  Seta  greg- 
gia. §.  Grège  ,  s.  f.  ,  petit  peigne  de  fer  ,  pour 
séparer  la  graine  du  lin  de  sa  tige,  Pèttine  m.  per 
estrarre  la  semente  dal  lino. 

GRÉGEOIS  (gre-jod),  adj.  m.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  :  Feu  grégois  ,  qui  se  dit 
d'une  sorte  d'artifice  qui  brûle  même  dans  l'eau, 
et  dont  on  prétend  que  les  Grecs  se  sont  servis 
les  premiers  ,  Fuoco  m.  greco  ,  che  brucia  su 
V  acqua. 

GREIGNEUR  (grè-gneur)  ,  s.  m.  Vieux  mot 
qui  signifie,  maître,  seigneur,  Mastro,  padrone  m. 
GRÉGORIEN,  ENNE  (gre-go-ri-èn, ri-èn)',  adj; 
Il  s'emploie  en  parlant  du  chant  d'église  or- 
donné par  Grégoire  Premier  ,  et  en  parlant  du 
Calendrier  réformé  par  Grégoire  XIII  en  i58a, 
Gregoriano. 

GRÈGUE  (grègh)  ,  s.  f.  Espèce  de  haut  de 
chausses.  Il  est  vieux,  et  on  ne  le  dit  plus  qu'au 
pluriel  ,  et  dans  quelques  phrases  proverbiales  , 
comme  :  Il  a  bien  mis  de  l'argent  dans  ses  grè- 
gues,  pour  dire,  il  s'est  bien  enrichi,  Egli  ha 
ben  empito  il  borsellino.  Il  en  a  dans  ses  grè- 
gues,  en  parlant  d'un  homme  à  qui  il  est  arrivé 
quelque  perte  ,  ou  quelque  accident  fâcheux , 
Aver  avuto  qualche  disgrazia,  aver  avuto  la  gra- 
gnuola  addosso.  Tirer  ses  grègues,  s'enfuir;  lais- 
ser ses  grègues  en  quelque  occasion  ,  c'est  y 
mourir.  Tous  ces  proverbes  sont  populaires. 
V.  Fuir ,  Mourir. 

GRÊLE  (g'él),  adj.  des  d.  g.  Long  et  menu  , 
Sottile,  gracile,  dilicato.  §.  Il  se  dit  aussi  d'une 
voix  aiguë  et  faible,  Voce  débole  ,  acuta,  sottile. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  du  son  d'un  cor  ou 
d'une  trompette.  On  appelle  ton  grêle  ,  le  ton 
le  plus  haut,  et  l'on  dit,  sonner  du  grêle,  Acuto, 
sottile.  §.  T.  d'anat.  On  appelle  intestins  grêles, 
certains  intestins  qui  ont  moins  de  diamètre  que 
les  autres.  V.  Intestins. 

GRÊLE  (grêl) ,  s.  f.  Eau  qui  étant  congelée 
en  l'air  par  le  froid  ,  tombe  par  grains  ,  Gràn- 
dine ,  gragnuola  f.  §.   On  dit  fig.,   une  grêle  de 


GREDINS  (gr-dèn),  s.  m.  plur.  Espèce  de  pe-    coups  ,  une  grêle  de  mousquetades  ,  pour  dire, 
tits  chiens  à  longs  poils,    Spezie  di  piccoli  cani  \  une  grande    quantité.     Grugnitola,    gràndine    t 


col  pelo   lungo, 

GRÉÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

GRÉEMENT  (gre-man),  s.  m.  T.  de  mar.  On 
appelle  ainsi  en  général  toutes  les  manœuvres  , 
et  même  toutes  les  voiles  ,  quand  elles  sont  sur 
Gli  attrazzi,  gli  arredi  m.  pi.  d'una 


T.  de  mar.  Pourvoir  un 


il  a 


Ics  verg 
nave. 

GRÉEK  (gre-è),  v.   a 
vaisseau  de  tous    ses    agrès ,    comme     cordages  , 
poulies,  vergues,  voiles,  etc.,  Arredare,  allraz- 
zare   una  nave. 

GREFFE  (gr'ef),  s.  m.  Le  lieu  où  se  gar- 
dent les  registres,  où  l'on  expédie  les  sentences, 
les  arrêts  qui  ont  été  rendus,  Cancelleria  f.  §.  Il 
signifie  quelquefois  les  droits  du  greffe,  les  émo- 
luments qu'on  tire  du  greffe,  Diritti,  emolu- 
menti m.   pi.  di  cancelleria. 

GREFFE,  s.  f.  Petite  branche  tendre  que  l'on 
coupe  ,  ou  œil  qu'on  lève  à  la  branche  d'un  ar- 
bre qui  est  en  sève  ,  et  que  l'on  ente  sur  un 
autre  arbre  pour  le  faire  reprendre  ,  afin  qu'  ' 
porte  du  fruit  de  la  nature  de  l'arbre  d'où 
été  pris  ,  Marza  ,  nesta  f.  Greffe  en  croix,  An- 
nesto m.  a  corona,  o  a  croce,  o  a  spacco.  Greffe 
en  flûte,  Annesto  m.  a  anello,  o  a  canna.  Grette: 
en  arc  ,  Insinuazione  f.  Greffe  en  approche,  Ap- 
prossimazione f.  Greffe  en  écusson  ,  Annesto  m. 
a  occhio. 

GREFFÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

GREFFER  (grè-fè),  v.  a.  Faire  une  greffe  , 
enter,  Annestare,  innestare,  ne  s  lare  ,  inserire. 
V.  Greffe. 

GREFFEUR  (grè-feur),  s.  m.  Celui  qui  greffe 
des  arbres,  Innestature  m. 

GREFFIER  (grè-fié),  s.  m.  Officier  qui  tient 
un  greffe,  Cancelliere,  uffiziale,  custode  m.  del 
depòsito  in  cui  si  conservano  le  minute,  i  registri 
ed  altri  alti  delle  corti  e  de'  tribunali.  §.  On  ap- 
pelle ,  greffier  à  la  peau,  le  greffier  qui  écrit 
sur  parchemin  les  expéditions  des  arrêts  et  des 
sentences,  Cancelliere  m.  che  fa  le  spedizioni  in 
pergamena. 

GREFFOIR  (grè-fodr),  s.  m.  Petit  couteau  dont 
on  se  sert  pour  greffer,   Coltello  in.  da  annesti. 

GRÉGAL,  GREC  (gre-gal,  grec),  adj.  m.  De 
nord-est,   Di  vullurno,  di  greco. 

GRÈGE  (  grè-j  ),   adj.    f.    Il   ne   se  dit  que 


di  bastonate  ,  d'  archibugiate,  ec.  §.  T.  de  cirier. 
Outil  pour  grêler.  V.  Gréloire. 

GRÊLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On 
appelle  fam.  visage  grêlé,  homme  grêlé,  un 
visage  ,  un  homme  qui  a  beaucoup  de  marques 
de  petite  vérole  ,  Butterato  ,  butteroso  ,  pien  di 
bùtteri.  §.  T.  de  blas.  Couronnes  grêlées,  char- 
gées d'un  rang  de  perles  grosses  et  rondes,  Co- 
rone con  perle. 

GRÊLER  (gré-lé),  v.  a.  Gâter  par  la  grêle, 
Flagellare  colla  gràndine  ,  guastare.  §.  On  dit 
qu'un  homme  a  été  giclé  ,  pour  dire  ,  que  ses 
terres  ont  été  grêlées  ,  Le  sue  possessioni  sono 
state  flagellale  ,  maltrattale  dalla  tempesta.  On 
le  dit  aussi  fig.  et  fam.,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait 
de  grandes  pertes  ,  qu'il  a  eu  de  grandes  infor- 
tunes, Aver  avuto  scacco.  §.  On  dit  fig.  et  prov,, 
grêler  sur  le  persil ,  pour  dire ,  exercer  son 
pouvoir,  ses  forces  contre  des  gens  infiniment 
au-dessous  de  soi,  ou  sur  des  choses  qui  n'en 
valent  pas  la  peine  ,  Esercitare  il  suo  potere  o 
le  sue  forze  contro  persone  di  lungo  tratto  infe- 
riori,  o  contro  cose  di  nissun  rilievo.  §.  T.  de 
cirier.  Réduire  la  cire  fondue  en  forme  de  ru- 
bans semblables  à  de  la  faveur,  Ridurre  la  cera 
in  piccole  fellucce.  g.  v.  impers.  Tomber,  en 
parlant  de  la  grêle.  Il  grêle  ;  il  a  grêlé.  Gran- 
dinare ,  piover    gragnuola  ,  tempestare. 

GRELET,  ou  TÊTU  (gr-lè  ,  té-lu),  s.  m.  Gros 
mai  tran   de  maçon  .   Martello  m.  da  muratore. 

GRELIN,  s.  m.  T.  de  marine.  Le  plus  petit 
des  câbles  d'un  vaisseau  ,  Glierlino  m. 

GRELOIRE  (grè-lodr),  s.  f.  Bassin  de  cuivre 
étamé  ,  dont  le  fond  est  percé  de  petits  trous 
pour  faire  tomber  la  cire  su  le  tour  afin  de  la 
grêler ,  de  la  rubaner  ,  Bacile  m.  bucalo  da  ri- 
durre la  cera  in  fettucce. 

GRÊLON  (gré-Ion),  s.  m.  Un  grain  de  grêle 
extrêmement  gros,  Gragnuola,  gràndine  f.  gros- 
sis sima. 

GRELOT  (  gr-lò  ) ,  s.  m.  Petite  sonnette  de 
métal,  creuse  et  ronde,  dans  laquelle  il  y  a  une 
petite  boule  aussi  de  métal,  qui  rend  un  son 
dès  qu'on  remue  la  sonnette,  Sonagliuzzo,  sona- 
glio, sonaglino  m.  §.  On  dit  fig.  et  popul.,  trein-. 
hier  le  grelot,  pour  dire,  trembler  si  foit  que 
les  dents  claquent  l'une  contre    l'autre  ,   Dtbài- 
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ter*  i  denti  .  tramare  di  freddo.  V.  Grelotter. 
I  m  dit  li;,  ri  fjni.  .  attacher  le  grelot,  pour 
dire  .  faire  le  premier  ime  el qui  p.ir.iil  dif- 
ficile et  lia>ardeu>r  ,  Andar  m  Locca  al  lupo, 
Cimentarsi. 

GRELOTTER  (gr-lo-tè),   r.  n.  Trembler  de 
froid,  Bubbolare,  tremare  di  freddo ,  tremare  a 
:    vernar  come    una    verga,    come 
ibbola.   V.  Grelot. 

GRELOU  (gr-lu),  s.  m.  Vaisseau  perce  de 
plusieurs  Irons  pour  grrner  la  ciré  ,  Vaso  va. 
foralo  ptr  ridurre   la  cera   in  granelli. 

GRELOl'AGE  {gi-lu-a-j).  ».  m.  Action  de  gre- 
louer,   //   ridurre   in.   la  cera  ili  granelli. 

GBEL01  T.  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 

GRELOLER  (gr-lù-e),  v.  a.  Grener  la  cire. 
la  réduire  en  peliU  grains  pour  la  purifier.  Ili- 
durre  la  cera  in  mm  Ili. 

GRELl'CHON  (gr-lu-scion),  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  faro,  à  l'amant  aune  et  favorise  secrète- 
rnent  par  une  femme  qui  se  fail  payer  par  d'au- 
tres immuti  .   Bertone   m. 

CLÉMENT,  s.  m.  V.  Gréemcnt. 

GRÉMIAL  (gre-mi-al),  s.  m.  Morceau  d'étoffe 
qui  fait  partie  des  ornements  pontificaux  ,  et 
qu'on  met  sur  le»  genoux  du  prélat  officiant, 
pendant  qu'il  est  assis,   Tovaglia  f. 

GRÉM1L,  s.  m.  Plante  que  l'on  nomme  aussi 
brrbe  aux  perles,  parce  que  ses  semences  ap- 
prochent de  la  figure  d'une  perle.  Elles  sont 
diurétiques,  el  font  même  sortir  le  gravier  des 
reins.   Àligliasole  m. 

GRENADE  (g'-nad),  s.  f.  Fruit  bon  à  man- 
ger ,  et  qui  renferme  aous  son  ëcorce  quantité 
d<-  grains  rouges  ,  chacun  dans  une  petite  cel- 
lule ,  Granalo  ,  melagrano  ,  melagranato  m. 
t  On  appelle  aussi  grenade,  certain  petit  bou- 
Ì.  t  de  fer,  qui  est  creux  et  fait  en  forme  de 
en  natie,  et  qui  étant  charge  de  poudre  à  canon, 
»c  jette  avec   la  main,   Granala  f. 

GRENADIER  (gr-na-die),  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  grenades,  Granalo  ,  melagrano  m.  g.  On  ap- 
pelle aussi  grenadier»,  les  soldats  qui  jettent  des 
grenades,  Granatine  m.  g.  On  appelle  grena- 
diers à  cheval  ,  une  compagnie  de  grenadiers 
monte»,  créée  par  Louis  XIV,  et  qui  servait  avec 
lamiMOD  du   roi,   Granatiere  a  cavallo  m. 

GBENADIEBE  (gr-na-dicr),  s.  f.  Gibecière  qui 
fait  partie  de  l'équipement  d'un  grenadier,  et 
dui  laquelle  il  porte  les  grenades,  Giberna  f. 
de'  granatieri. 

NADILLE  ,  s.  f.  V.  Fleur  de    la  Passion. 

(,  i  RADIN  |  g'-na-den  )  ,  s.  ni.  T.  de  cuis. 
Petit  fricandeau,  Soi  ta  di  vivanda  fatta  dì  pol- 
lame lai  dcllato. 

GBENADINE  (gr-na-di-n),  s.  f.  Soie  qui  sert 
à  faire  de  la  dentelle  noire  ,  etc.,  Scia  f.  con  cui 
si  fa   il  merletto   nero. 

GBENAGE  (gr-na-j),  h.  ni.  Action  de  former 
le  grain  de  la  poudre  à  canon,  Granitura  f.,  gra- 
nimtnttt  in. 

GRENAILLE  (  er-nà-glie  )  ,  s.  f.  Métal  réduit 
M  menni  grains,  Granagha  f.  §.  Rebut  de  grains, 
de  grain.es,  Quella  parle  di  grano  che  rimane 
n.  I  crivello. 

GBENAILLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RAILLEE  [gr-nàglii) ,  v.  a.  Mettre  un 
métal   en   petttl  grains,  Granagliarc. 

GBENA1LLEUB  (gr-nd-glicur),  s.  m.  V.  Grai- 
nailleur. 

GBEIfAISON  (  gr-nc-zon  )  ,  t.  f.  Récolte  des 
prune».  Il  est  peu  en  usage,  liaccolla  i.  delle 
êemniti. 

GRENAT  (gr-nà),  8.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
o<u  r  «l'un  rouge  foncé  comme  le  gros  vin,  Qrw 
nota  m.  '.'..  Grenat,  est  encore  un  fruit  dont  on 
i,,t  un  lirop  T"  r»1  profiro  aux  maladies  des 
I  monete,  Sorta  di  fruit»,  di  cui  tifa  uno  sci- 
TOppO,  dir.  (dova  alle  mulatti':  ttV  pappagalli. 
'      I       v.   ir  1,1  el  colon,  Stoffa  f.  di  filo  e  cotone. 

GBENAU1  (gr-iiit),  ».  m.  Espèce  de  poisson 
qiii  a  li  tête  fort  grosse  ,  Mùggine  f. 

<»l  ENE   igr-nr),  s.   m.    T.   Sarti.   Grains  faits 

au  erajon  ,  Granitura  <■  [voce  dell'uso). 
M      l'i; .  part,  V.  »on  verbe. 

(.1  BNELE  .   LE  ,  part.  V.  son  verbe. 

;r-n-lr).  v.  a.  Faire  paraître  des 
gmn*  sur  quelque  OboM,  prmr ip.ilemrnt  sur  le 
cuir  .   romrnr   sur   le   chagrin  ,   Granire. 

NEH  (g'-nè),  r.  n.  Produire  de  la  giaine, 
rriidrc  beaucoup  t'.r  grain»  ,  Granare  ,  granire, 
far   \l   c'Olitilo,  produrre   mollo  grano,  'j.   v.   a. 
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Grrner,  réduire  en  petits  grains,  Ridurre  in 
granelli. 

GRÈNETERIE  (grì-n-trl),  s.  f.  Commerce  que 
fait  un  marchand  greoetier,  Commercio,  irà/fi- 
co in.  di  biada,  o  de'  biada/ tioli. 

GBENETIER  ,  1ÈRE  (grè-n-tié,  lier),  s.   m.  et 

f.  Celui  ou  celle  qui  vend  des  grains  et  des 
graines,  Biadajuolo,  granajuolo  m.,  colei  che  ri- 
vende tirano.  §.  Grcnelier,  était  aussi  autrefois 
un  officier  au  grenier  à  sel,  qui  jugeait  des  dif- 
férends qui  arrivaient  pour  le  fait  des  gabelles  , 
Giùdice  m.  che  prendeva  cognizione  delie  liti 
circa   le  gabelle   del   sale. 

GRENETIS  (gr-n-tl)  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
ce  lour  fait  de  petits  grains  relevés  en  bosse  au 
bord  des  médailles  ,  des  monnaies,  Granitura  f. 
della  moneta. 

GBENETTES  (gr-nèt),  s.  f.  pi.  Petites  graines 
qu'on  fabrique  à  Avignon,  dont  les  peintres  en 
miniature  se  servent  pour  la  couleur  jaune.  On 
les  nomme  aussi,  grains  d'Avignon.  Cdccofef.pl. 
di  spiiicervino. 

GRENIER  (gr-nié),  s.  m.  Partie  la  plus  haute 
d'un  bâtiment,  destinée  à  serrer  les  grains,  Gra- 
najo  m.  §.  On  appelle,  grenier  à  foin,  un  gre- 
nier où  l'on  a  accoutumé  de  serrer  le  foin,  Fe- 
nile, fienile  m.  §.  Gienier  à  sel,  le  lieu  où  l'on 
serrait  et  où  l'on  débitait  le  sel  par  autorité 
publique  ,  Magazzino  m.,  e  gabella  f.    del  sale. 

g.  Grenier  à  sel  était  aussi  une  juridiction  où 
l'on  jugeait  les  matières  qui  regardaient  la  ga- 
belle, la  ferme  du  sel,  Giurisdizione  f.  concer- 
nenle  le  matèrie  delle  gabelle  del  sale.  §.  Grenier, 
se  dit  aussi  du  plus  haut  étage  d'une  maison  , 
et  qui  est  proche  des  tuiles,  Soffitta  f.,  solaja  m. 
§.  T.  de  mar.  Grenier,  se  dit  des  planches  qu'on 
met  au  fond  de  cale  et  aux  côtés,  jusqu'aux 
fleurs,  quand  on  veut  charger  en  grenier,  pour 
mieux  conserver  les  marchandises  ,  Cassa  f.  per 
caiicar  grano  ,  o  altri  generi  simili.  §.  On  dit, 
charger  un  vaisseau,  un  bateau  de  grains  en  gre- 
nier,  pour  dire,  le  charger  de  grains  sans  les 
mettre  dans  des  sacs,  Caricar  a  cassa.  §.  On  dit 
aussi  Cg.  d'une  province,  d'un  pays  fertile,  dont 
on  tire  beaucoup  de  blé  ,  que  c  est  le  grenier 
des  autres  provinces.  La  Sicile  est  le  grenier  de 
l'Italie,  La  Sicilia  è  il  granajo  dell'Italia,  g.  On 
dit  prov.  et  Gg.  d'un  homme,  qu'il  va  du  gre- 
nier à  la  cave,  pour  dire  ,  qu'il  est  inégal  soit 
dans  ses  discours,  soit  dans  son  humeur,  Essere 
incostante  ne'  discorsi  e  nell'  umore,  g.  On  dit 
prov.  et  fig.  d'un  polisson  querelleur  qui  se 
fait  toujours  battre,  que  c'est  un  grenier  à  coups 
de  poing  Si  tira  addosso  le  pugna  da  lontano 
le  cento  miglia,  g.  On  dit  aussi  d'une  affaire 
dont  il  est  dangereux  de  se  mêler,  que  c'est  un 
grenier  à  coups  de  poing  ,  Affare  in  cui  è  peri- 
coloso il  mischiarsi. 

GRENOIR  (gr-nodr),  s.  m.  Lieu  d'un  moulin 
à  poudre  où  l'on  grène  la  poudre,  et  il  se  dit 
aussi  du  crible  dans  lequel  on  la  passe  ,  on  la 
gréne,  Luogo  m.  dove  si  riduce  in  granelli  la  pol- 
vere; setaccio  m.  in  cui  si  passa  e  si  granisce. 

GRENON   (gr-non),  s.  m.  Pelo. 

GRENOT  (gr-"o),  s.  m.  Sorte  de  poisson  bon 
à   manger,  Sorta  di  pesce  di  buon  gusto. 

GRENOUILLE  (gr-nù-gltc),  s.  f.  Petit  animai 
à  peau  lisse,  nue  et  couverte  d'une  humeur  vis- 
queuse, avec  la  tetc  aplatie,  la  bouche  grande, 
les  yeux  saillants,  le  dos  vert  et  marque  de  trois 
lignei  brunâtret j  l'abdomen  jaune  cl  parsemé  de 
taches  noirâtres,  qui  vit  ordinairement  dans 
les  marais  ,  liana  ,  ranella,  ranocchia  f.,  ranoc- 
chio m.  §■  T.  d'imprimerie.  Grenouille,  la  partie 
i  Je  la  presse  qui  est  dessus  la  platine,  et  qui 
reçoit  le  privol  de  l'arbre  ,  Dado  m.  del  pir- 
ronc. 

(,  m.  m  K  ii.l. il;  (gr-nà-gliè)  .  v.  n.  Mot  po- 
pulaire qui  lignifie,  ivrogner.   V.  ce  verbe. 

GRENOUILLÈRE  (gr-nà-glièr),  ».  f.  Lieu  ma- 
récageux où  les  grenouilles  se  retirent,  Pantano  m. 
VJ.  Lieu  dont  la  situation  est  humide  et  mal- 
saine, Luogo  m.  ùmido,  pantanoso.  En  ce  sens, 
on  dit  d'une  miison  bâtie  dans  une  situation  m.i- 
récageusc,  qu'elle  est  bâtie  dans  une  grenouil- 
lère, que  c'est  une  grenouillère,  Casa  {.fabbri- 
cata  in   luogo  ùmido,   malsano. 

GRENOUILLET,  ou  SCEAU  DE  SALOMON 
(g> nii-gliè  ,  sò-d-sa-lo-mon)  ,  s.  m.  Plante  qui 
croit  sur  le»  montagne»  et  les  collines.  Le  gre- 
nouiliet  s'élève  à  la  hauteur  d'une  coudée;  ses 
feuilles  ressemblent  à  celles    du    laurier;    il  est 
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abstersif  et  quelque  peu  astringent  ;  sa  graine  est 
purgative.     Ginocchietto  m. 

GRENOUILLETTE  (gr-nù-glièt) .  s.  f.  Espèce 
de  renoncule  ,  qui  croit  dans  les  marais  ,  Piede 
di  leone  m. 

GRENU,  UE  (gr-nti),  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
grains.  Il  ne  se  dit  que  des  froments,  seigles, 
orges,  etc.  Granalo,  che  ha  molti  giani ,  granoso, 
piai  di  granelli.  §.  Il  se  dit  fig.  de  certains  cuirs 
dont  le  grain  est  beau  et  pressé,  Ben  granito. 
§.  Liquide  grenu  ,  figé  en  grains  ,  Liquido  rap- 
preso, rappigliato  in  forma  di  granelli. 

GRENURÈ  (gr-nur),  s.  f.  T.  de  graveur.  Action 
de  grener  ,  ses  effets,  L'azione  di  granire,  gra- 
nitura  f. 

GRÈQUE,  ou  GRECQUE  (grèch),  s.  f.  T.  de 
relieur.  Petite  scie  pour  gièqurr  les  livres,  Pi'c- 
cola  sega  f.  a  mano  perfore  un  intaglio  nell'alto  e 
nel  basso  de'  libri  piegati  e  battuti.  §.  Reliure  à 
la  grèque  ,  dont  les  nerfs  ne  paraissent  pas  sur 
le  dos.  Legatura  f.  alla  greca.  §.  Potage  à  la  grè- 
que, fade,  qui  n'a  point  de  goût.  Il  est  du  style 
badin  et  burlesque.  Scipito. 

GRÈQUE;,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GRÈQUER    (gre-ché),    v.    a.    T.  de  relieur. 
Couper   un  livre  sur  le  dos  avec  la  grèque,  après 
qu'on   a  plié  le  papier.  Segare  i  libri  sul  dorso. 
GRÈS  {gre),  s.  m.  Pierre  composée   de  grains 
de  sable  plus  ou  moins  fins,  Pietra  bigia  f.,  grei  m. 
§.  On  appelle  aussi  grès  ,    une  sorte  de  poterie 
de  terre,  fabriquée  avec  une  glaise  naturellement 
mêlée  d'un  sable  fin.  Cette  glaise  se  trouve  sur- 
tout en  Normandie,  où  l'on  en  fait  des  cruches, 
des  bouteilles,  des  pots,  etc.  Sorta  di  stoviglia 
fabbricata  con  creta  renosa.  §.    T.    de    vénerie. 
Grès,  les  grosses  dents  d'en-haut  d'un  sanglier, 
qui  touchent  et  fraient  contre  les  défenses,  Ga- 
nasce f.  pi.   d'un  cinghiale. 

GRF.SE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GRÉSER  (gre-zè),  v.  a.   T.  d'arts.  Rogner  les 
extrémités  des  verres  ,    Ródere  il  vetro  col  gri- 
sa toio. 

GRÉSEUX,  EUSE  (gre-zeû,  zetiz) ,  adj.  De  la 
nature   du  grès,  Della  natura  di  l  gres. 

GRÉSIL  (gre-si-glie)  ,  s.  m.  Petite  grêle  fort 
menue  et  fort  dure,'  Neve  forte,  neve  ghiacchiata  f. 
§.  Verre  réduit  en  parcelles  ,  Vetro  m.  ridotto 
in  pezzi  minuti. 

GRÉSILLÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 
GRÉSILLEMENT  (gre-zi-glie-man),  s.  m.  Action 
de  grésiller,  ou  état  de  ce  qui  est  grésille,  Ne- 
vaio, nevazzo  m. 

GRÉSILLER  (gre-zi-gliè),  v.  a.  Faire  que  quel- 
que chose  se  fronce,  se  rétrécisse,  se  racornisse, 
se  retire.  Le  feu  a  grésillé  ce  parchemin;  le  soleil 
grésillera  ces  fleurs,  si  vous  ne  les  couvrez.  Ag- 
grovigliare, aggrinzare.  §.  T.  de  vitrier.  Rognes* 
"façonner  le  verre  avec  un  grésoir,  Ródere,  con- 
tornare il  vetro  col  grisatojo.  §.  v.  imp.  Tomber, 
en  parlant  du  grésil,  Nevicar  ghiaccio. 

GRKSILLON  (  gre-zi-glion),  s.  m.  V.  Gruau. 
GRESILLONNÈR  (  gre-zi-glio-nè  ) ,    v.    n.    Il 
exprime  le  cri  du  grillon,  Stridere,  parlandosi 
del  grillo.  , 

GRÉSOIR  {gre-zodr),  s.  m.  Outil  de  vitrier 
pour  rogner  le^extrémités  d'un  carreau  de  verre, 
Grisatojo  m.  t 

G-RE-SOL,  s.  m.  T.  de  mtisrque.  Mot  par  le- 
quel on  désigne  la  note  sol,  Gisolreulte  m. 

GRESSFRIE  (grès-ri),  s.  f.  Pierre  de  gres 
mise  en  œuvre  ,  Pietra  bigia  f.  messa  m  opera. 
S  II  signifie  aussi,  des  pots  ,  des  cruches  ,  des 
vases,  etc.,  faits  de  grès,  Stoviglie  f.  pi.  fatte  con 
creta  renosa,  g.  Carrière  d'où  l'on  tire  le  gres, 
Cai^a  f.  di  gres.  ._-,».  . 

GRÉVANCE  (gre-vans),  s.  f.  Vieux  mot  qui 
signifie,   peine,   chagrin,   affliction,    Affanno  m., 

'''GRÈVE  (grèv).  s.  f.  Lieu  uni  et  plat,  couvert 
de  gravier,  de  sable,  le  long  de  la  mer  ou  d  une 
grande  rivière,  Spiaggia  f.  g.  Il  y  a  une  place 
publique  à  Paris,  qu'on  nomme  la  greve,  parce 
rVelle  est  le  long  du  boni  de  la  Seine,  et  c  est 
un  des  lieux  où  l'on  fait  les  exécutions  ,  Nome 
d'una  piazza  pùbbblica  in  Parigi,  dove  si  so- 
gliono giustiziare  i  delinquenti,  g.  Gibier  de 
grève.  V.  Gibier.  §.  Grèves  ,  au  pi.  ,  piece  de 
l'armure  pour   la  jambe  ,  Stiniere,  schinieri t  m. 

GREVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  ad).  1  ■ 
de  jurisprudence.  On  dit  de  celui  qui  est  héri- 
tier ou  légataire  à  charge  de  .ubititution,  qu  il 
est  grevé  de  substitution  ,    Gravalo  con  obbligo 
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dì  sostituzione  j  dicesi  di  colui  che  ha  il  càrico 
di  riméttere  a'  suoi  f  gli ,  in  tutto  o  in  parte, 
F  eredità  dell'  avo  o  dell'  àvola,  da  cui  fu  inca- 
ricato sotto  tal  condizione^  §.  Grevé ,  signifie 
aussi ,  blessé  dans  ses  intérêts  ,  lésé,  Leso,  dan- 
neggiato. 

GREVER  (gr-vè)  ,  v.  a.  Léser,  faire  tort,  ap- 
porter du  dommage,  affecter  d'hypothèques, 
charger  de  contributions,  d'impôts,  etc.  Il  est 
peu  usité  hors  du  palais.  Nuocere,  danneggiare, 
dannificare  ,  manométtere  j  far  danno,  o  torlo  j 
gravare. 

GREVIÈRE  (  gr-vièr  )  ,  s.  f.  T.  de  méd.  Fe- 
rita f.  sull'  osso  della  gamba. 

GRIANEAU  (gri-a-nò),  s.  m*.  Jeune  coq  de 
bruyère,   Gallo  gióvane  m. 

GR1BANNE  (gri-ba-n),  s.  f.  T.  de  mar.  C'est 
une  sorte  de  navire  sans  quille  ,  ou  de  barque, 
qui  porte  depuis  trente  jusqu'à  soixante  tonneaux, 
Bastimento  piccolo  m.,  barca  f.  da  3o  a  60  ton- 
nellate. 

GRIBLETTE  (grib-lèt),  s.  f.  Petit  morceau  de 
porc  frais  ou  salé,  de  veau,  de  volaille,  etc.,  fort 
mince,  haché,  battu,  et  enveloppé  de  petites  tran- 
ches de  lard,  qu'on  met  rôtir  sur  le  gril,  Bra- 
ciuola  f.  lardellata  ed  arrostita  su  la  gratella. 

GRIBOUILLAGE  (gri-bù-glia-f),  s.  m.  Mauvaise 
peinture,  écriture  mal  faite.  Il  est  pop.  Pittura, 
o  scrittura  malfatta  f. 

GRIBOUILLE  (gri-bù-glié) ,  s.  m.  Imbecille, 
idiot.  Il  est  popul.  Imbecille,  melenso  m. 
GRIBOUILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GRIBOUILLER  (gri-bù-glié),  v.  a.  Faire  du 
gribouillage,  Dipinger  male,  scriver   male,  sca- 
rabocchiare. 

GRIBOUILLETTE  (gri-bù-glièt),  s.  f.  Jeu  d'en- 
fants. On  dit  fam.,  jeter  quelque  chose  à  la  gri- 
bouillette  ,  pour  dire,  la  jeter  au  milieu  d'une 
troupe  d'enfants  qui  cherchent  à  s'en  saisir , 
Sorta  di  giuoco  fanciullesco,  che  si  fa  col  gettar 
alcuna  cosa  in  mezzo  ad  un  gruppo  di  ragazzi. 
§.  On  dit  aussi  fam.  ,  faire  quelque  chose  à  la 
gribouillette,  pour  dire  ,  la  faire  négligemment , 
Far  che  che  sia  negligentemente,  alla  spensierata. 
GRIBOURI  (gri-bù-rì),  s.  m.  Scarabée  qui  a 
la  figure  du  petit  hanneton,  mais  qui  est  plus 
petit.  Il  ronge  les  racines  les  plus  tendres  des 
arbres.   Piccolo  scarafaggio  m. 

GRIECHE  (griè-sc),  adj.  f.  Il  ne  se  joint  guère 
qu'avec  les  deux  substantifs  ,  Ortie  et  Pie.  Pie- 
grièche,  pie  plus  petite  que  les  autres,  qui  a  le 
bec  et  les  ongles  crochus,  Fascinello  m.,  pica  f. 
Orlie-grièehe,  espèce  particulière  d'ortie,  Ortica 
pungente  f.  §.  On  appelle  fig.  rt  fam.,  pie-grièche, 
une  femme  criarde  et  querelleuse ,  Donna  di 
cattivo  umore,  sgridatrice. 

GRIEF,  JEVE  (gri-èf,  èv),  adj.  Grand,  fâcheux, 
dangereux,  douloureux,  Grave,  grande,  doloro  so, 
fastidioso,  pericoloso.  §.  11  signifie  encore,  énorme. 
V.  ce  mot. 

GRIEF  (gri-èf), s.  m.  Dommage  que  l'on  reçoit, 
lésion  que  l'on  souffre  en  quelque  chose,  Torto, 
danno,  pregiudizio  m.  §.  Il  signifie  aussi  la  plainte 
que  l'on  fait  pour  le  dommage  reçu  ,  Quercia  , 
doglianza  f.  per  un  danno  o  torto  ricevuto.  §.  T. 
de  pratique.  On  appelle  griefs,  au  pi.,  les  écri- 
tures que  l'on  fait  pour  montrer  en  quoi  on  a 
été  lésé  par  une  sentence  dont  on  est  appelant , 
Atti  m.  pi.,  o  scritture,  o  rimostranze  f.  pi.  con- 
tenenti  le  ragioni  per  cui  si  vuol  appellare  da 
una  sentenza  che  si  pretende  lesiva  o  gravatoriaj 
gravami  m.   pi. 

GRIEVEMENT  (gri-èv-man) ,  adv.  D'une  ma- 
niere griève  ,   excessivement,  Gravemente. 
GRIÈVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GR1KVER  (u,ri-e-vè) ,  v.  a.  Vieux  mot  qui  Si- 
gnifie ,  léser,    Molestare,   ledere. 

GRIEVETE  (gri-èv-tè),  s.  f.  Énormité,  atrocité. 
Gravezza,  enormità  f.  d'un  delitto,  d'un  peccato. 
GRIFFADE  (gii-fad)  ,  s.  f.  Coup  de  griffe.  Il 
se  dit  en  fauconnerie  de  la  blessure  que  fait  un 
oiseau  ongle,  avec  ses  serres,  Ferita  f.  che  fa  l'uc- 
cello di  preda  cogli  artigli. 

GRIFFARD  (gri-far),    s.    m.  Espèce  d'aigle 
très-grand,  Spezie,  d' àquila  mollo  grande. 

GRIFFE  (grif),  s.  f.  Ongle  crochu  et  pointu 
de  certains  animaux  ,  tels  que  le  tigre,  le  lion. 
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§.  On  dit  fig:  et  fam. ,  qu'un  homme  a  donné 
un  coup  de  griffe  à  un  autre,  qu'il  lui  a  donné 
de  la  griffe,  pour  dire,  qu'il  lui  a  rendu  quelque 
mauvais  office,  et  particulièrement  par  des  dis- 
cours désavantageux,  Disservire  alcuno  sparlan- 
done. §.  Griffe,  empreinte  d'un  nom,  et  l'instru- 
ment pour  la  faire,  Nome  m.,  sottoscrizione  f.  imi- 
tante il  caràttere  di  chi  che  sia,  che  non  si  scrive 
ma  s' imprime  con  una  specie  di  sigillo  s  il  si- 
gillo m.  stesso  che  serve  a  tale  effetto.  §.  Griffe, 
outil  de  graveur  à  cinq  pointes,  Strumento  ta.  degli 
intagliatori. 

GRIFFE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GRIFFER  (gri-fé),  v.  a.  T.  de  fauconnerie. 
Prendre  avec  la  griffe  ,  Abbrancare  ,  artigliare  j 
pigliar  colle  branche  ,  cogli  artigli  s  agghermi- 
gliare,  ghermir  colle  branche.  §.  Donner  un  coup 
de  griffe,  égratigner ,  Dare  un  colpo  cogli  ar- 
tigli, artigliare. 

GRIFFON  (  gii  fon  )  ,  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  proie  semblable  à  l'aigle,  Grifone ,  griffa  m. 
§.  On  appelle  aussi  griffon,  un  animal  fabuleux, 
moitié  aigle  et  moitié  lion  ,  Grifone  m.  §.  On 
emploie  ce  mot  dans  le  blason.  Il  porte  d'or  au 
griffon  de  sable.  Grifone  m. 

GRIFFONNAGE  (gri-fà-na-j),  s.  m.  Écriture 
si  mal  formée  qu'il  est  presque  impossible  de 
la  lire  ,  Scarabocchio   m. 

GRIFFONNE  (grifo-n),  s.  f.  Grifona,  donna  t. 
nata  di  un  negro  e  di  una  mulatta,  o  viceversa. 
GRIFFONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GRIFFONNEMENT(grî;/b-rc-marc),s.  m.  Action 
de  griffonner,  Scarabocchiamento  m. 

GRIFFONNER  (gri-fo-né),  v.  a.  Écrire  mal  , 
et  d'un  caractère  très-difficile  à  lire,  tel  qu'est 
celui  des  sergents  et  des  gens  de  pratique,  Sca- 
rabocchiare, schiccherare.  §.  Il  signifie  aussi,  des- 
siner grossièrement  quelque  chose  ,  Scaraboc- 
chiare, schiccherare. 

GRIFFONNEUR,  EUSE  (gri-fo-neur,    neûz)  , 

s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  griffonne  ,  Scaraboc- 

chiatore  m.,  scarabocchina  f.  §.   On  appelle  ainsi 

ironiquement  un  auteur  qui  écrit  beaucoup,  Sca- 

rabocchiatore  ,  scarabocchiante,  imbrattafogli  m. 

GRIFFONNIE  (grifo-ni),  s.  f.  Scrittura  minuta  f. 

GRIFFONlNIER,  s.  m.  V.  Griffonneur. 

GRIGNARD  (gri-gnar),  s.  m.  Sorte  de   plâtre 

qui  se  trouve  aux  environs    de  Paris,  Spezie  di 

gesso. 

GRIGNE  (gngn)  ,  s.  f.  T.  de  chapel.  Défaut 
du  feutre  parsemé  de  grains,  Difetto  m.  nel  feltro. 
GRIGNON  (gn-gnon),  s.  m.  Morceau  de  l'en- 
tamure  du  pain  du  côté  qu'il  est  le  plus  cuit  , 
Orhccio  m.,  crosta  f.  di  pane  più  cotta.  §.  Sorte 
de  biscuit ,  Sorta  di  biscotto.  §.  Marc  des  oli- 
ves ,  Feccia  f.  delle  ulive. 

GRIGNOTER  (gri-gno-té),  v.  n.  Manger  dou- 
cement en  rongeant,  Jlosicchiare.  §.  Il  signifie 
fig.  et  pop.,  faire  quelque  petit  profit  dans  une 
affaire,  Buscare,  rosicchiare,  cavar  qualche  ùtile. 
GRIGNOTJS  (gri-gno-ti),  s.  m.  T.  d'arts.  Tail- 
les courtes,  tremblées,  entre-mélées   de   points, 
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le  chat,  etc.,  ou  d'un  oiseau  de  proie,  comme 
l'epervier,  le  faucon,  etc..  Artiglio  m.  ,  branca, 
rampa  I.  ',;.  Il  se  dit  fig.  du  pouvoir  qu'un  homme 
exerce  injustement  sur  un  autre,  de  la  rapaci  lé 
des  gens  de  chicane,  etc.,  Branca  {.,  artiglio  m. 


Lavoro  m.  d'intaglio  a  tagli  ondali  frammisti 
di  puntini. 

GRIGOU  (gri-gù),  s.  m.  Un  gredin  ,  un  misé- 
rable qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  ,  ou  celui  qui 
ayant  de  quoi  vivre,  fait  le  gueux,  et  vit  d'une 
manière  sordide.  Il  est  du  style  fam.  Guidone  , 
barone,  guitto,  piccaro,  pitocco  m. 

GRIL  (gri  dans  le  discours  ordinaire,    gri-glie 


en  vers),  s.  m.  Ustensile  de  cuisine  qui  est  fait 
de  plusieurs  verges  de  fer  mises  ensemble  à 
quelque  distance  l'une  de  l'autre,  et  sur  lequel 
on  fait  rôtir  de  la  viande  ou  du  poisson  ,  Gra- 
tella ,  graticola  f.  §.  On  dit  fig.  et  fam.,  être 
sur  le  gril,  pour  dire,  être  dans  une  situation 
douloureuse,  dans  une  vive  impatience,  Essere 
stittf  brage. 

GRILLADE  (gri-gliad),  s.  f.  Manière  d'apprê- 
ter certaines  viandes  en  les  grillant,  II  cuòcere  m. 
su  la  gratella.  §.  Il  se  dit  aussi  des  viandes 
grillées  ,  Carbonata  f. ,  braciuole  arrostite  f.  pi. 
sulla  gratella.  §.  On  dit  ,  'faire  grillade  ,  pour 
dire,  mettre  sur  le  gril  des  cuisses  de  poulet  , 
de  perdrix  ,  et  autres  choses  semblables  qui  sont 
déjà  rôties,  Far  riscaldare,  o  abbrustiare  su  la 
gratella  carne  già  arrostita. 

GRILLAGE  (gri-glia-j)  ,  s.  m.  Opération  de 
metallurgie,  qui  consiste  à  faire  passer  le  minéral 
par  plusieurs  feux,  avant  que  de  le  faire  fondre, 
Operazione  f.  del  fuoco  che  si  fa  a' metalli  prima 


qui  s'entrelacent ,  se  croisent ,  et  laissent  entre 
eux  des  intervalles,  Bete,  o  grata  f.  fatta  con  fili 
di  ferro  o  di  ottone. 

GRILLE  (gri-glie),  s.  f.  Plusieurs  barreaux  de 
bois  ou  de  fer,  se  traversant  les  uns  les  autres, 
!  pour  empêcher  qu'on  ne  passe  par  une  fenêtre, 
ou  par  une  autre  ouverture,  Grata,  graticola  , 
inferriata  f.,  inferriata  m.  §.  On  appelle  dans  les 
couvents  de  filles,  grille,  une  sorte  de  grille  en 
petits  carreaux  fort  serrés,  qui  est  dans  les  par- 
loirs de  religieuses,  Grata, Jerrala  f.  Et  on  ap- 
pelle absolument  le  parloir  ,  la  grille,  Grata  f., 
parlatojo  m.  §.  On  appelle  aussi  grille,  dans  les 
couvents  de  filles  ,  un  treillis  de  fer  maillé,  de 
trois  à  quatre  pouces  de  jour,  qui  sépare  le  chœur 
des  religieuses  d'avec  le  chœur  ou  la  nef  de  leur 
église  ,  La  grata  ,  la  ferrata  f.  del  coro.  §.  On 
appelle  ,  grille  de  fer,  toute  clôture  de  fer  qui 
est  ornée  ,  et  qui  dans  une  maison  sépare  les 
cours  des  jardins ,  Ferrata  ,  ferriata ,  infer- 
riata f.  ,  cancello  m. ,  cancellata  f.  §.  On  ap- 
pelle grille,  et  grille  de  feu,  trois  ou  quatre 
chenets  attachés  ensemble  à  quelque  distance 
l'un  de  l'autre  avec  une  barre  de  fer ,  Sorta 
di  gratella.  §.  Grille  ,  se  dit  encore  des  barres 
de  fer  sur  lesquelles  on  place  le  charbon  dans 
un  fourneau  au  dessus  du  cendrier  ,  Gratella  f . 
§.  Grille,  dans  un  jeu  de  paume,  est  une  espèce 
de  fenêtre  carrée  ,  qui  est  sous  le  bout  du  toit 
hors  du  service,  et  élevée  à  deux  pieds  de  terre. 
Finestra  ,  inferriata  f.  del  giuoco  della  palla  a 
corda.  §.  T.  de  chancellerie.  Grille,  paraphe  en 
forme  de  grille,  que  les  secrétaires  du  roi,  qui 
ont  à  signer  quelques  lettres,  mettent  au-devant 
des  paraphes  particuliers  dont  ils  se  servent 
dans  leur  signature,  Ghirigori  ni.  pi.  che  fanno 
i  regj  segretarj  nel  sottoscrivere  alcuna  carta. 
%.  T.  de  blason.  Grille,  certains  barreaux  qui 
sont  à  la  visière  d'un  heaume ,  qui  empêchent 
que  les  yeux  du  chevalier  ne  soient  offensés , 
Graticolare  m.^ 

GRILLE ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Clos,  fermé  par  une  grille,  Chiuso  con  cancelli, 
o   inferriata  ,  cancellato. 

GRILLER  (gri-glié),  v.  a.  Rôtir  sur  le  gril, 
Arrostire  sulla  gratella.  §.  Il  se  dit  aussi  de  ce 
qui  a  été  brûlé  pour  être  trop  près  du  feu,  Ar- 
rostire, bruciare.  §.  On  dit  aussi,  la  grande  ar- 
deur du  soleil  a  grillé  toutes  les  vignes  ,  toutes 
les  herbes.  Abbrustolare,  cuòcere,  riàrdere.  §.  On 
dit  aussi  fam.,  griller  une  fille,  pour  dire,  la  faire 
religieuse ,  Far  monaca,  chiùdere  in  un  chiostro. 
g.  Griller  ,  fermer  avec  une  grille,  Méttere  una 
ferriata,  una  grata,  un  cancello,  cancellare.  §.  v.  n. 
Griller,  rôtir  sur  le  gì  il,  brûler,  Arrostire  sulla 
gratella,  bruciare.  §.  On  dit  fig.  et  fam.,  je  grille 
d'impatience,  ou  absolument,  je  grille,  pour  dire, 
je  meurs  ,  je  brûle  d'impatience  ,  Io  muojo  ,  io 
ardo  d'impazienza  ,  di  voglia.  §.  v.  pr.  Se  gril- 
ler, se  chauffer  trop,  se   brûler,  Abbrustolirsi. 

GRILLET,  s.  m.,  ou  GRILLETTE,  s.  f.  (gri- 
glie, gì  i-glièl).  T.  de  blason.  Sonnette  ronde 
qu'on  met  au  cou  des  chiens  et  aux  jambes  des 
oiseaux  de  proie  ,  Sonaglio  m. 

GRILLETÉ  ,  ÉE  (gri-glie-té),  adj.  T.  de  bla- 
son. Il  se  dit  des  oiseaux  de  proie  qui  ont  aux 
pieds  des  sonnettes  ,  Sonagliato.  §.  Eulouié  de 
grilles,   Circondalo  ,  cinto  di  j  erriate. 

GRILLE  l'IER  (  gri-glie-tié  )  ,  s.  ni.  Celui  qui 
fait  des  grilles,  Colui  clic  fa  le  grate,  o  le  ferriate. 
GRILLON  (gri-glion),  s.  m.  Petit  insecte,  qui 
est  une  espèce  de  cigale,  aimant  les  lieux  chauds 
et  faisant  un  bruit  aigu  et  perçant  ,  Grillo  m. 
§.  T.  de  palais.  Grillons,  cordelettes  a  serrer 
les  doigts  aux  criminels,  Funicelle  l.  pi.  con  cui 
si  stringono  le  dita  a'  rei  per  tirar  loro  di  bocca 
la  verità. 

GRILLOTTER  (  gli-glio-té  )  ,  v.  n.  Crier,  en 
parlant  du  grillon,  Stridere. 

GRIMACE  (gri-mas)  ,  s.  f.  Contorsion  du  vi- 
sage faite  souvent  par  affectation  ,  Smorfia  ,  con- 
torsione f.  di  bocca.  §.  Il  signifie  fig.  ,  feinte  , 
dissimulation.  V.  ce9  mots.  §.  On  dit  fig  ,  faire 
la  grimace  à  quelqu'un,  pour  dire,  lui  faire  mau- 
vaise mine,  mauvais  accueil,  Far  cattiva  acco- 
glienza ,  far  bruito  viso.  §.  On  dit  encore  fig. 
d'un  collet,  d'un  habit,  etc.  ,  qu'il  fait  la  gri- 
mace, pour  dire,  qu'il  fait  quelque  mauvais  pli, 
Bàvero,  àbito  che  non  istà  bene,  che  ha  cattiva 
grazia  ,  che  non  campeggia  bene ,  che  fa  grinze. 
g.  On  appelle  aussi  grimace,  une    boite   dont  le 


di  fondarli.  $.  Ouvrage  de  fils  de  fer  ou  de  laiton  '  dessus  est  une  espèce    de    peloton    où  l'on  met 
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-io  giù 

dei  épioglei ,  Ssà'oln  f.  con  guanciali  Ito  da  spilli. 
Qu'on     tir     peni     ouvrir 
m'en  fàuni  Bowroir  on  cóle  «I»  manche,  Coltello 
cf,f  ,lo„  m  porca  del  manico. 

|  |  .     -      :■>,).   \.   n     Faire   des   gti- 

m>rr»  .    <lr«   nnn.iu.l.  ri.  s  .     Far    morfio,    smorfie, 

■;i  di  rafia  .;.  On  dit  Bg.,  qu'un  col- 
I  t.  .i.i'iiu  babit  grima 4  pnnr  dire  ,  qu'il»  fon» 
quelque  mur  .11»  l'I.  .  Far  cai/K'r  pfegfa  ,  «on 
fir  /,c/if .  g.  T.  (farts.  Grimacer  Ics  6gu- 
r.  i  i*el  unrr  de  13  simplicité,  Alterare  ,  cari- 
care Ir  figure. 

GRIMACERIE  (gri-mas-rl) ,  s.  f.  Action  de 
faire  Jr-  grimaces.  V.  Grimace. 

GRIMACIER,  IT;E  (s'i-ma-sié.  fior),  ad),  et  a. 
Dai  fait  ordinairement  dea  grimaces,  Smorfioso, 
clic  fa  smorfie,  contorsioni.  g.  Il  signilie  Bg  ,  by- 
pocrite.   V.    Ih  pncrile. 

GRIMU'D  ìgri-mò),  s.  m.  On    appelle  ainsi 
par    mépris    dan»  le»    collèges  ,  les  écoliers    des 
et    classes.    Scolaretto,    ragazzo    m.     delle 
1     ;  de  inferiori. 

H  MO  ,  Al'OE  (grimo,  mód).  adj.   D  bu- 
mrur  chagrine,  maussade.    H  est  peu  en  usage. 

Sgraziato,   disawenèvole,  sgarbato. 

GRIMAODER  (ffri-môWe) ,  T.    n.    Mot  bas  et 

Mljrique  qui  signifie,  enseigner  à  de»  griniau.l-, 
AÙevare.  insegnare  agli  scolaretti.  g.  Grimaudcr, 
être   maussade,  Essere  sgarbato,  disawenévole , 

*SGK|\IAUDERIE  (gri-mód-ri),  s.-f.  Hnmenrdea 
enfants  maussades.  Il  est  peu  en  usage.  Sgarba- 
tezza, spiacevolezza  f. 

GRIME  (grim). s.m.  Terme  méprisant  et  fam. 
qui  se  dit  des  petits  écoliers,  Scolaretto  m.  tv  T. 
de  théâtre.  Personnage  de  vieillard  ridicule,  l'op- 
pose de  père  noble  ,  Vecchio  ridicolo  m.  m  una 
Commedia. 

G1.IMELIN  (grim-lcn)  ,  s.  m.  Terme  qui  se 
dit  d'un  petit  garçon  par  mépTM  ,  Babbuino  , 
bamboccio,  mazzamarrone  m.  §  Joueur  qui  joue 
toujours  fort  petit  jeu  ,  et  fort  mesquinement  , 
Giuncatole  in    che  giuoco  poco  e  con  timore. 

GR1HELINAGE  (grùn-lima-j),  ».  m.  Petil  |eu 
où  l'on  ne  fait  que  grimeliner,  Giuoco  m.  di  poca 
considerazione,  g.  Il  ligniBe  aussi ,  petit  gain 
qu'on  fait,  qu'on  se  ménage  dans  quelque  aflaire, 
dans  quelque  marché,  Guadagnuzzo,  pìccolo 
guadagno  m.  r 

GMMKI.INF..  ÉE,  i>art.  V.  son  verbe 
GRIMELINEB  {grim-ti-né)  .  v.  n.  Joner  mea- 
qoinemenl  et  petit  jea  ,  Giuoear  poco  e  con  li- 
re,  g.    Il    lignifie  lUMifàn.,   I.ure  quelque  petit 

■  ijn.te  ménage*  quelque  peut  profil  dani  un  mar- 
rlié,  dans  une  affaire,  et  dans  ce  li  ni  il  e«l  quel- 
quefois actif.  Far  un  qualche  piccolo  guadagno. 
E    Grimeliner,  épelrr,  Compitare. 

GRIMER  (g'i-me).  v.  n.  Etre  inégal,  eraillé, 
m  parlant  de    la  ercole  do  pa  n  .  Essere  disu- 
guale, g.  v   |.r    S.-  grimer,  se  rider  la  figure  pour 
,  lei  rôles  de  grime,  >le  duègne,  etc,  Alte- 
rarti, <  ontrajyàrri,  prender  bene  la  maialava,  ec. 

(ir    vrcehj. 

GRIMOIRE  (gii-modr)  ,  s.  m.  Livre  dont  on 
dit  que  le»  roagicieni  ne  servent  p"ur  evoquii 
lei    démena,   eie.,    /..A",    m     d\    magia,    g,    <Mi    dil 

1      ,1  n  1  .  qu'un  homme  sait  le  grimoire,  en- 
te,..!    |<-   grimoire  .   peur   dire  .    qu'il     P»l     habile 
es   dont    il    IC    mêle  .    Esstf   valerne, 

destro  in  ogni  cota,  g    On  appelle 

1       «t  laro.,  ■_■! luioires.  .le*  discours  obscurs,  ou 

ritarrs  difllritea  a  lire»  Discorsi  oscuri  m.  jj\.\ 

1  I.  pi.,  0  icniii  i".  pli  emblemàtici  oscuri, 

GRIMPER  [grin-pi) ,   r.  n.  Gravir,   monter  h 

quelque  endroit,  en  l'aidanl    des    pieds  et  dei 

m  un-.  Arrampicarsi     inerpicarsi,    rampicarsi, 

rapporti,  npnr   g    Grimper,  ie  dil  Bg.poui 

,\,,  .    dea  lieux   haut»,  où  l'on 

monte  aver  peine  .  8tdirê a  stento,  camminar par 
l  e  m    1  i/a*  ■-.  inerpù  orsù 
GRIHPERBA1    [grinp-rò),».  m.  T.tforniihoì 

PetH  f.i»eau  qui  ne  p.'e  pas. me  or."'  .  I  qui  giimpc 
sai  |e«  arbre*  de  bianche  en  branche,  picchio 
I  iln.    fireliin    grigio    ITI. 

GRIMI  I      I  •      :  .ri    V.  son  verbe. 

GRINCI  MI  NI  fgirnt-man),  1.  m.  Il  n'est  en 
m  sge  '|.i'  i.  eette  phrase:  crinrrmrnl  de  denti, 
qui  lignifif  1  BCtiOfl  de  ^rineer  Ics  dents,  Stn- 
,ii   pj,  oV  denti ,  ringhio  m. 

<•[  LÌTICI  R  (gren-sé) ,  v.  a.  et  n.  Il  n'est  en 
BsagC  q'>'.  n  die  phnutt  grincer  le»  dents.  00  des 
'  »,  pour  dire,  le»  serrer  le»   une»    contre  les  ( 
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autres  ou  de  douleur  ou  de  colere,  m  retirant 
1rs  lèrre»,  et  avec  quelque  frissonnement,  Digri- 
gnar,- i  denti ,  ringhiare,  stridere  co'denti.  g.  T. 
xde  boulanger.  Grincer,  se  dit  de  la  croûte  du 
I  pain  lorsqu'elle  e»t  ci  aillée  et  inégale.  Far  brutta 
corteccia. 

GR1NG0LÉ.FE  (grcn-go-le).  adj.  T.  de  blason. 
Il  se  dit  de-  puces  terminées  en  tele  de  ser- 
pent .   Scrpenti/rro. 

GRINGOTTER  (grèn-go-tc)  ,  r.  n.  I)  se  dit 
proprement  des  petits  oiseaux,  et  siçnilic  fre- 
donner ,  Garrire  ,  canticchiare.  V.  Fredonner, 
g.  Il  se  dit  aussi  par  plaisanterie  ,  des  hommes 
qui   fredonnent    mal  .  Cantacchiare. 

GRINGUENAUDE  (grèngh-nód),  s.  f.  Petite  or- 
dure qui  s' ittache  aux  émoncteires  et  ailleurs  par 
malpropreté.  Sudiciume  m.,  pillàcchera  f. 

GRINGUENOTTER  (gringh-no-ti),y.n.  Chan- 
ter ,  en  parlaut  du  rossignol  ,  //  cantare  del- 
l' usignolo. 

GhlUT  (gri-ò)  ,  s.  m.  Recoupe  du  blé  ,  Cru- 
schello m. 

GHIOTTE  (gri-ot)  ,  s.  f.  Espèce  de  cerise  à 
courte  queue,  grosse  et  noirâtre,  plus  douce  que 
les  autres,  bisciola,  amarasca,  marasca  f.  §.  Al  ar- 
bre tacheté  de  rouge  et  de  brun  ,  Mischio  ,  o 
miglio  ni. 

GKIOTTIER  (gri-o-tiê),  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  griottes,  Amarasco,  marasca,  visciolo   m, 

GRIPHE  (gnf),  s.  m.  Énigme.  Il  est  peu  en 
usaçc.  Enimma,  grifo  m. 

GRIP,  s.  m.  T.  mar.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois un  petit  bâtiment  que  l'on  équipait  pour 
aller  en  course  ,  tel  qu'est  aujourd'hui  le  Bri- 
gantin,  Grippo  m. 

"  GlilPPE  (grip),s.  f.  Fantaisie,  goût  capricieux. 
Il  est  du  style  fam.  Bizzarria  f.,  ticchio,  capric- 
cio ,  grillo,  umore  m.,  fantasticàggine  f.  g.  On 
dit  fam.,  se  prendre  de  grippe  contre  quelqu'un, 
pour  dire,  se  prévenir  défavorablement  et  sans 
raison  ,  Prevenirsi  .sfavorevolmente  contro  di  al- 
cuno. Ç.  T.  de  midec.  Catarrhe  épidémique , 
Calano  epidèmico   ni. 

GRIPPÉ.  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
Gl'ilPPELER  (SE)  (s-g'ip-lé),  v.  pr.  T.  de  tis- 
serand. Se  froncer,  s-  crêper.  V.  ces  verbes. 

GRIPPER  (S''7'e).-  v-  a  Attraper,  ravir  subti- 
lement. Il  se  dit  proprement  du  chat  et  de  quel- 
ques autres  animaux.  Adunghiare,  arraffare,  ar- 
rappare  ,  aggraffare  ,  arraiijiare  ,  acchiappare  , 
ghermire.  ^.  Il  ae  dit  Gg.  et  pop.  des  hommes 
qui  dérobent,  ravissent  le  bien  d'autrui,  Aubare, 
arraffare,  g.  On  dit  BUSSI  dans  le  style  familier. 
que  les  sergents  ont  grippé  nn  homme.  Gher- 
mire, acchiappare,  arraffare,  adunghiare,  g.  v. 
pr.  Se  gripper,  se  froncer  en  se  retirant,  en  pil- 
lant des  étoffes,  Raggrinzarsi,  incresparsi,  y.  Se 
gripper,  si-mli'-  aussi,  1e  mettre  fortement  quel- 
que fantaisie  dan.  la  lete,  lncapriccirsi ,  im- 
bizzarrire,  ficcarsi  in   umore. 

GRIPPE-SOU  (  grip-SÙ) ,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  relui  qui  est  chargé  par  les  rentiers,  de 
recevoir  leurs  rentes,  moyennant  une  légère  re- 
nne.  Il  est  du  style  fam.  Biscotitore  m.  dell' al- 
trui entrale,  che  si  contenta  di  poco  per  la  sua 
òpera. 

GRIPURE  (cri-pur),  s.  (.  T.  de  manuf.  en 
soie.   Froncis  ,   Crespa  ,   o  grinza  f. 

GRIS,  ISL  (gii,  grlz),  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur mêlée  plus  OU  moins  de  blanc  et  de  noir, 
Bigio,  g.  On  dit  d'un  homme,  qu'il  est  tout  gris, 
p0Dl  Sur  quii  '  les  cheveux  gris,  Canuto, inca- 
nutito, g.  Gris  cendré  ,  Bigio  cenerógnolo.  Gris 
brun,  gris  de  fer,  gris  de  more.  Bigio  nero,  grigio 
Cupo,  te  g.  On  appelle,  gris  de  pe,  le,  une  suite 
de  >  Ouleur  ^nse  qui  a  un  certain  éclat  de  blanc 
Comme  les  perles.  Periato.  Gris  de  bu.  un  gris 
m.  L-  de  ronge  ,  Grufolino,  t'(.  On  dit,  qu'il  fait 
gril  .  qu'il  fait  un  tempi  pris  ,  pour  dire,  que 
le  tempi  est  couvert  et  froid.  Tempo  fosco, 
,  frtiOO,  '.',  On  dit  fig.,  Ture  -rise  mine 
à  quelqu'un  ,  pour  dire,  lui  faire  nn  mauvais 
aceueil,  Far  bruita  cieia  od  ale» u«. ./"' gli  cattiva 
accoglienza,  g.  T.  ofimpr,  On  appelle  lettres 
grises,  des  lettres  gravées  sur  bois,  avec  des  or- 
nements et  des  figure»,  Lettere  configuro  o  fregi 
d'intaglio  in  legno,  g.  On  dit  d  un  homme  a 
demi-ivre  ,  qu'il  est  gris,  un  peu  gris  ,  Esser 
bullo  ,   ciùschero  ,  alquanto  alto  dal  vino.  «J.  On 

appelle  vin  gris,  un  vin  fort  paille». V.  ce  mot. 

',;.   On   appelle  verd-de-gris  .  la  rouille  verte  qui 
s'engendre  sur  le  cuivre,  Verderame  m. 
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G  RIS  ,  s.  m.  La  couleur  grise  ,    Jl    bigio  ,    il 
I  color  bigio  m.  §.   Petit-gris  ,     sorte    de   fourrure 
dont    la   couleur   est   grise  ,   Faio  .   varo   in. 

GRISAILLE  (gri-zd-glie)  ,  s.  f.  T  de  peint. 
Façon  de  peindre  avec  deux  couleurs  .  l'une 
claire  .  l'autre  brune  ,  Chiaroscuro  m  g.  On  ap- 
pelle aussi  grisaille,  un  mélange  de  cheveux  bruns 
et  .le  cheveux  blancs  dont  on  fait  des  perru- 
ques ,  Mescolanza  f.  di  capelli  bianchi  e  casta- 
gni o   scuri. 

GRISAILLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GRISAILLES  (gri-zd-gUé) ,    v.    a.  Barbouiller 
de   gris  .   Pmger  di  bigio. 

GRISAR  (gri-xar) ,  s.  et  adj.  m.  Grès  trop 
dur  que  les  ouvriers  rebutent  à  cause  de  la  dif- 
ficulté qu'ils  éprouvent  àie  laitier,  memepourn'en 
faire  que  des  pavés,  Gres  durissimo, 

GRISATRE  (gri-zdtr),  adj,  des  d.  g.  Qui  tire 

sur   le    pjs  .   Bigivcio. 

GHISE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
GRISER  (gri-zc)  .  v.  a.  Faire  boire  quelqu'un 
jusqu'à  le_  rendre  demi-ivre, lunebbruwe.  V«  Eni- 
vrer. §.  Étourdir  .  porter  à  la  tête  .  en  parlant 
des  liqueurs  enivrantes  ,  et  de  la  fumée  du  ta- 
bac, Innebbriare,  g.  v.  pr.  Se  griser.  Innebriarsi, 
Pour  peu  qu  il  boive  .  il  se  gri»e  ,  Per  poco 
eh'  ei  beva  ,  egli  s'innebria. 

G1USET  (gri-zè)  ,  s.  m.  Jeune  chardonneret 
qui  n'a  pas  encore  pris  son  rouge  et  son  jaune 
\if.   Cardellino  giovine  m. 

GRISETTE  (gri-zèt),  s.  f.  Sorte  d'étoffe  grise 
de  peu  de  valeur  que  portent  les  femmes  du 
commun  ,  Spezie  di  drappo  ordinario  di  color 
bigio.  §.  Grisette  ,  se  dit  aussi  d'une  jeune  fille 
ou  d'une  jeune  femme  de  mé.liocie  condition, 
Donnicciuola,  donna  f.  volgare,  plebea  g.  Jeune 
ouvrière  coquette,  Crestaja,  o  sartora  gio\me{. 
e  alquanto   civeltnzza. 

GRISETTIER  (gri-zè-tiè),  s.  m.  Qui  fait  l'amou- 
reux des  femmes  du  bas  peuple,  Amante  m.  di 
donhicciuole  .   di  féminine   voJgari  e  plebee. 

GKISOLLER  (gri-zo-lé).  v.  n.  Chanter,  en 
parlant  de  l'alouette,  Cantare,  parlando  della 
lodala. 

GRISON,  OXNE  (gri-zon,  zo-n),  adj.  et  s.  Qui 
est  gris.  Il  ne  se  dit  que  du  poil,  ou  des  per- 
sonnes par  rapport  au  poil.  Canuto  ,  vecchio. 
§.  On  appelle  aussi  grisou,  un  homme  délivrée 
qu'on  fait  habiller  de  gris  pour  l'employer  à  des 
commissions  secrètes ,  Servitore  travestilo  con 
àbito  di  livrea  bigia.  §.A0n  appelle  populairement 
un  âne,  un  «risoti.  V.   Ane. 

GRISONNER  (gri-zo-nc),  v.  n.  Devenir  prison, 
commencer  à  avoir  des  cheveux  blancs, Incanu- 
tire, imbiancare  per  vecchiajn,  farsi  canuto. 

GRISSE  (gris),  s.  f.  Soi  te  de  pain  en  baguettes 
qu'on  fait  particulièrement  en  Piémont,  Sorta 
di  pane  in  bastoncini  sottili  che  si  fa  in  Piemonte. 
(il'.ISOU  (gn-Z«j,  s.  m.  Gaz  hydrogène  car- 
bone qui  se  dégage  des  mines  de  houille  ,  Gaz 
idrogeno  carbonato  ni.  che  si  svolge  dalle  cave 
di  cai  bon  Jóssile. 

GRIVE  (g'iv)j  s.  f.  Petit  oiseau  bon  à  man- 
ger ,  qui  a  le  plumage  mêlé  de  blanc  et  de 
brun,  et  qui  est  à-peu-près  de  la  grosseur  d'un 
merle,    Tordo  m. 

GRIVELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Qui  est  tacheté,  mêlé  de  gris  et  de  blanc,  Pic 
chiato.  macchiato  di  bigio  e  di  bianco. 

(,1,1V El. ÉE  (griv-lc)',  s.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie, prolìt  illicite  qu'on  fait  dans  un  emploi, 
dans  une  charge.  Furio,  ludi  oiuccio.  guadagno  m, 
illécito  che  si  fa  nell'amministrazione  d'una  càrica. 
GRIVELER  (griv-U),  v.  a.  et  n.  (H  se  conjugue 
sur  Appeler).  Fane  quelques  petits  profits  illicites 
dans  un  emploi,  dans  une  charge.  Il  est  du  style 
fam.,  ainsi  que  ses  dérivés.  Aitare,  rubacchiare, 
far  guadagni  illéciti. 

GRIVÈLERIE  {gri-vèUri),  s.  f.  Action  de  grive- 
ler.  Il  signifie  aussi  la  même  chose  que  grivelée. 
V.   ce   mot. 

GRIVELEUR  {grivleur),  s.  m.  Qui  fait  des 
grivelces.  Furbo,  ladro  m.,  che  fa  guadagni  il- 
léciti. 

GRIVOIS,  OISE,  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  au  grivois.  V.  Grivois  et  Grivoise. 

GRIVOIS  (gri-voà) ,  s  m.  Terme  qui  se  dit 
d'un  drille,  d'un  soldat  qui  est  éveillé  et  alerte, 
et  par  exl.  ,  d'un  bon  vivant,  d'un  égrillard, 
Buon  compagno  ,  disinvolto  ,  accorto  ,  furbo  , 
astuto  xn. 

GRIVOISE  (gri-vodz),   8.  f.    Il    se    dit  dune 
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vivandière  ,  ou  d'une  autre  femme  d'armée    qui 
est  d'une  humeur  libre  et  hardie ,    Donna  sfac- 
ciata ,  ardita  ,  baldanzosa  j  sgualdrinella  f. 
GRIVOISE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GRIVOISE  R    (gri-woa-zé),    v.  a.    T.  de  fabr. 
de  tabac.  Râper  du  tabac,  Raschiare  il  tabacco. 
GROG  {grog) ,  s.  m.  Mélange  d'eau-de-vie  avec 
deux  tiers  d'eau  pour  les  équipages ,    Acquavite 
con  acqua  f. 

GROGNARD,  ARDE  (gro-gnar,  gnard),  adj.  et 
s.  Qui  gronde  toujours,  qui  est  habituellement 
chagrin,  mécontent,  qui  se  plaint  de  la  moindre 
chose ,  Sgridatore ,  rampognatole,  malcontento. 

GROGNE  (gro-gn)  ,  s.  f.  Mot  populaire  qui 
signifie,  mécontentement ,  "chagrin*.  V.  ces  mots. 
GROGNEMENT  (gro-gn-man)  ,  s.  m.  Cri  des 
pourceaux  ,  Grugnito  m.  g.  Il  se  dit  aussi  fig. 
des  personnes,  dans  le  style  fam.,  Borbottamento, 
borbogli  amento  m.  ,  orzala  ,  querimònia  f. 

GROGNER  (gro-gné)  ,  v.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment du  cri  du  cochon,  Grugnire,  grugnare. 
§.  Il  signifie  fig.  et  fam.  ,  faire  un  bruit  sourd 
à-peu-près  semblable  à  celui  du  cochon,  témoi- 
gner par  un  bruit  sourd  et  entre  ses  dents  qu'on 
a  quelque  mécontentement  ,  Borbottare ,  gorgo- 
gliare ,  brontolare ,  ec.  V.  Grommeler. 

GROGNEUR,  EUSE  (gro-gneur ,  gneûz) ,  s. 
et  adj.  Il  se  dit  d'une  personne  qui  grogne  habi- 
tuellement par  chagrin  ,  par  mécontentement.  II 
est  du  style  familier.  Borboltatore  ,  borbottone  , 
garrévole,  querulo,  bufonchino ,  calabrone;  mal- 
contento .   che  brontola  ,  che  borbotta. 

GROGNON  ,  adj.  et  s.  des  d.  g.  Sujet  à  gro- 
gner ,  à  gronder.  Il  est  populaire.  Borbottone , 
borboltatore. 

GROIN  (gro-èn) ,  s.  m.  Museau  du  cochon, 
Grugno,  grifo  m. 

GhOINER   (groe-nè) ,  v.  n.  V.  Grogner. 
GROISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GROISER  (groa-zè),  v.  a.  T.  de  vitrier.  V.  Gré- 
siller. 

GROISIL  (groa-zil),  s.  m.  Morceaux  de  glace, 
de  verre  cassés  ,  Frantumi  ta.  pi.  di  vetro. 

GROISON  (groa-zon),  s.  m.  Craie  blanche  ré- 
duite en  poudre  très-fine  pour  préparer  le  par- 
chemin ,   Creta  bianca  polverizzata  f. 
GROLLE,  s.  f.  V.  Freux. 
GROMATHIQUE  (gro-ma-tich),  adj.  des  d.  g. 
Art  gromatique,  de  l'arpentage,   Cromàtico. 

GROMMELER  (grom-lè),  v.  n.  (Il  se  conju- 
gue sur  Appeler).  Murmurer  ,  se  plaindre  entre 
sens  dents  quand  on  est  fâché.  11  est  du  style 
fam,  Borbottare,   ec.  V.  Gronder. 

GROMMËLLUX,  EUSE  (gi om-leù,  leùz ) ,  adj. 
Qui  grommelle,  Che  brontola,  che  mormora  fra  i 
denti. 

GRONDABLE  (gron-dabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
mérite  d'être  gronde,  Riprensibile,  riprendevate. 
GRONDE,  s.  f.  In, li  murili,  à  vent,  trompe, 
Slromentn  m.   da  fiato. 

GRONDELER  (grond-lé),  v.  n.  Murmurer, 
faire  un  bruit  sourd.  Il  est  peu  en  usage.  Mor- 
moreggiare. 

GRONDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GRONDEMENT  (grond-man),  s.  m.  Bruit  sourd, 
Brontolamento  ,   moi  inorami  nlo   m. 

GRONDER  (  gron-dè  ) ,  v.  n,  Murmurer,  se 
plaindre  entre  ses  dents,  Borbottare,  bufonchiare, 
fiatare,  bofonchiare,  brontolare,  parlar  fra  i  denti, 
dir  i paternostri  della  bertuccia,  aver  il  calabrone 
nel  fiasco,  g.  On  dit  fig.,  que  le  tonnerre  gronde, 
pour  due,  qu'il  flit  un  bruit  sourd  dans  la  ime. 
On  dit  dans  le  lucine  sens,  1  orage  gronde.  Mor- 
moreggiare, romoreggiare.  g.  v.  a.  Gronder,  gour- 
mander  de  paroles,  Sgridare,  riprendere  con  mi- 
nacce, garrire,  bravare,  rimbrottare,  rampognare, 
rabbuffare, 

GKONDERIE  (grond-ri)  .  s.  f.  Criaillerie,  ré- 
primande qu'on  (;iit  en  colere,  Bravata  t.,  sgri- 
damenlo  ,  garrinunlo  m.  ,  riprensione  ,  sbriglia- 
tura  f.   rimpròvero,  rabbuffo   ni.,  rampogna  f. 

GRONDEUR,  EUSE  {gron-deur,  deùz),  s.  et 
adj.  Fâcheux,  qui  aime  -i  gronder,  Garritore,  tati- 
datore.  '.;.  Grondeur,  sorte  de  poisson.  V.  Rouget, 
(.nos,    OSSE  [grò,  i't  devant  une  voyelle 

(jiozj  foui,  gros),  adj.  Qui  a  beaucoup  ilo  circon- 
férence et  de  volume,  I  oppose  de  menu,  Grotto, 
et  quelquefois  Grande.  §,  Grotte,  m  parlent  d'une 
femme,  signifie  quelquefois  enceinte,  et  c'est  dans 
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que  l'adjectif  grosse  suit  immédiatement  le  subs- 
tantif femme  ,  il  signifie  enceinte  ,  et  que  hors 
de  là  il  n'a  point  d'autre  signification  que  celle 
du  masculin.  Donna  gràvida,  incinta,  pregna. 
g.  On  dit  fig.  et  fam.,  être  gros  de  savoir,  de 
faire,  de  dire  quelque  chose,  etc.,  pour  dire, 
en  avoir  une  extrême  envie  ,  Aver  gran  voglia , 
sommo  desidèrio ,  brama  straordinària.  g.  On  dit 
fam.,  avoir  les  yeux  gros,  pour  dire,  avoir  les  yeux 
bouffis,  ou  à  cause  d'avoir  pleuré,  ou  de  n'avoir 
pas  assez  donni,  Aver  gli  occhi  gonfi.  On  dit  aussi, 
avoir  les  yeux  gros  de  larmes,  lorsque  les  larmes 
viennent  aux  yeux  en  abondance  ,  et  qu'on  les 
veut  retenir  .  Aver  gli  occhi  pieni ,  o  molli  di 
làgrime.  §.  Parler  à  quelqu'un  des  grosses  dents. 
V.  Dent.  g.  Toucher  la  grosse  corde.  V.  Corde. 
§.  On  dit  prov.j  faire  le  gros  dos ,  pour  dire  , 
faire  l'homme  important,  Darsi  dell  importati- a, 
allacciarsela.  g.  Avoir  le  cœur  gros  de  soupirs, 
Aver  bisogno  di  sollevare  il  cuore  con  sospiri. 
On  dit  aussi  fam.,  avoir  le  cœur  gros,  pour  dire, 
avoir  quelque  dépit,  quelque  chagrin  ,  Avere 
qualche  dispetto  ,  qualche  dispiacere.  §.  Gros,  se 
dit  aussi  d'un  tout  composé  d'un  grand  nombre 
ou  d'un  grand  amas  de  plusieurs  choses  ,  et  il 
est  opposé  à  petit  ,  Grosso  ,  grande.  §.  On  dit, 
en  fait  de  bâtiments,  le  gros  mur,  les  gros  murs, 
par  opposition  aux  murs  qui  ne  sont  que  de 
cloisonnage,  Le  muraglie  maestre.  §.  Gros,  signifie 
aussi  épais,  et  est  opposé  a  délié,  délicat.  Grosso, 
grossolano,  g.  On  appelle  grosse  viande,  la  vian- 
de de  boucherie  ,  Carne  grossa  ,  came  da  ma- 
cello, g.  On  appelle  aussi,  gros  lourdaud,  gros 
animal,  grosse  bète,  un  homme  fort  stupide, 
fort  maladroit,  Asinaccio,  besliaccia,  babbaccione, 
balordaccio.  g.  Gros  ,  se  dit  aussi  de  certaines 
choses,  pour  marquer  qu'elles  sont  considérables, 
et  qu'elles  vont  au-delà  du  médiocre  et  de  l'or- 
dinaire, Grosso,  grande,  numeroso ,  straordinà- 
rio. C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  un  gros  péché, 
pour  dire,  un  péché  grave;  une  grosse  fièvre,  pour 
dire,  une  fièvre  fort  violente:  Peccalo  grave,  fèbbre 
gagliarda.  Une  grosse  querelle,  des  grosses  paroles, 
pour  dire,  une  querelle  considérable,  des  paroles 
injurieuses:  Gran  rissa  j  parole  ingiuriose  ,  vil- 
lane, g.  Ou  dit,  à  la  mer,  un  gros  temps,  pour 
dire,  un  mauvais  temps,  un  temps  fâcheux,  un 
temps  orageux,  Tempo  grosso,  burrascoso.  On 
dit  aussi,  que  la  mer  est  grosse,  pour  dire,  qu'elle 
est  agitée;  que  la  rivière  est  grosse,  pour  dire, 
qu'elle  est  enflée  par  les  pluies  et  par  la  fonte 
des  neiges  :  //  mare  è  grosso  ,  è  gonfio  per  la 
tempesta,  è  agitalo  ,  è  in  tempesta  j  il  fiume  è 
ingrossalo.  g.  Mettre  à  la  grosse  aventure,  et 
absolument  ,  à  la  grosse.  V.    Aventure. 

Gros,  épais  (ayn.).  Une  chose  est  grosse  par 
l'étendue  de  sa  circonférence;  elle  est  épaisse 
par  l'une  de  ses  dimensions.  Un  arbre  est  gros, 
une  planche  est  épaisse.  Il  est  difficile  d'em- 
brasser ce  qui  est  gros  j  on  a  de  la 
percer  ce  qui   est  èpais. 

GROS  ,  s.  m.  La  partie  la  plus  grosse.  Ainsi 
on  dit,  le  gros  de  l'arbre,  pour  dire,  la  partie 
la  plus  grosse  de  l'arbre  ,  le  tronc  de  l'arbre  , 
Il  grotto  ,  il  tronco  m.  di  un  àlbero.  Le  gros 
de  l'innée,  pour  dire,  la  principale  partie  de 
l'année  ,  Il  grosso  m.  dell'  esèrcito.  On  dit 
aussi,  le  gros  du  monde,  pour  dire,  la  plus  grande 
paitie  du   inonde,    La  maggior  parle  (.,  il  mag- 
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giur  nùmero  ni.  g.  Gros,  signifie  encore  ce  qu'ai 
y  a  de-principal  et  de  plus  considérable,  et  il  est 
Oppose  a  détail,  Grosso,  il  principale  ,  il  più 
notàbile,  il  più  essenziale  m.  g.  T.  de  marine.  Le 
gros  d'un  vaisseau,  c'est  le  milieu  du  vaisseau, 
La  panciaf.,  il  corpo  m.  di  un  bastimento,  g.  Le 
gros,  en  parlant  d'une  cure,  est  opposé  à  reve- 
nu casucl  ,  et  se  dit  du  revevu  fixe  et  certain 
attaché  à  une  cure,  Rèddito  fisso  ni.  g.  Le  gros, 
en  parlant  d'une  prébende,  èst  opposé  à  distri- 
bution manuelle  ,  et  se  dit  du  revenu  principal 
qu'un  chanoine  lire  de  sa  prébende,  Rèddito  m. 
annesso  ad  una  prebenda,  g.  Gros  ,  se  dit  aussi 
du  di  oit  que  l'on  payait  aux  fermiers  des  aides 
pour  chaque  iniiid  de  vin  que  l'on  vendait  en 
gros  .  Dazio  m.  che  pagàvasi  per  la  véndila  del 
vino  all'ingrosso,  g.  On  appelle,  gros  de  Naples, 
groi  de  Tours,  certaines  étoffes  de  soie  que  l'on 
faisait  à  Noples  et  à  Tours  ,  qui  sont  un  peu 
plus   ioites  (pie     le     taffetas    ordinaire,     G 
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adverbe  ,  beaucoup.  V,  ce  mot.  §.  On  dit,  cou- 
cher gros  au  jeu,  pour  dire,  mettre  beaucoup 
d'argent  sur  une  carte  ,  Giuocar  grosso.  Prov. 
et  fig. ,  coucher  gros ,  signifie  aussi,  dire,  avan- 
cer quelque  chose  de  fort,  d'excessif,  d'exor- 
bitant, Offerire,  esibir  molto  i  dire,  asserir 
gran  cose,  cose  straordinarie.  Cela  signifie  aussi, 
risquer  beaucoup  ,  Arrischiar  molto,  g.  En  gros,' 
façon  de  parler  adverbiale,  qui  se  dit  par  opposi- 
tion à  en  détail,  In  grosso,  in  digrosso,  all'in- 
grosso, g.  Tout  en  gros,  façon  de  parler  adver- 
biale et  du  style  familier,  pour  dire,  seulement. 
V.  ce  mot. 

GROS-BEC  (grô-bèch),  s.  m.  Sorte  de  petit 
oiseau,  qui  a  un  fort  gros  bec,  le  cou  gris,  la 
tête  d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge  ,  et  qui  du 
reste  est  assez  semblable  au  pinson  ,  Frisone  m 

GROS-BLANC  (grô-blaa),  s.  m.  Mastic  de 
blanc  et  de  colle,  Specie  di  màstice. 

GROS  CANON,  s.  m.  Caractère  d'imprimeiie, 
Canone  m. 

GROS-D'ÉNOMES  ,  s.  m.  pi.  T.  de  vénerie. 
Les  deux  gros  morceaux  de  la  cuisse  du  cerf, 
Le  due  parti  f.  pi.  di  che  si  compone  la  coscia 
del  cervo. 

GROSEILLE  (gró-zè-glie) ,  s.  f.  Espèce  de  pe- 
tit fruit  bon  à  manger,  un  peu  acide,  qui  vient 
par  grappes,  Ribes  m.  g.  Groseille  à  maque- 
reau ,  fruit  vert  plus  gros  que  les  groseilles  blan- 
ches et  que  les  rouges  ,  qui  vient,  sur  un  petit 
arbrisseau   plein  de  piquants  ,   Uva  spina  f. 

GROSEILLIER  (grô-zè-glié),  s.  m.  Arbrisseau 
qui  porte  les    groseilles,  Ribes  m.,  uva  spina  f. 

GROSIL  (gró-zil)  ,  s.  m.  T.  de  verrerie.  Gros 
verre  cassé  qui  sert  aux  manufactures  de  bou- 
teilles ,  Rottame  m.  di  vetro. 

GROS-NOIR  (g;  ô-nodr)  ,  s.  m.  Espèce  d'ar- 
doise ,   Specie  di  ardesia  ,  o  lavagna. 

GROS-PARANGON  (gro-pa-ran-gon)  , 
Gros  double-canon  ou  gros-romain,  sorte 
caractère    d'imprimerie.   Parangone   m. 

GROS-ROMAIN  (grà-ro-mèn),  s.  m.  Caractère 
d'imprimerie,    Testo  d'Aldo  m. 

GROSSE  (gros),  s.  f.  Douze  douzaines  de  cer- 
taines marchandises,  Grossaî.,  dódici  dozzine  f.  pi. 
g.  Ou  dit,  une  grosse  de  soie,  pour  dire,  douze 
douzaines  d'éeheveaux  de  soie,  Dódici  dozzi- 
ne f.  pi.  di  matassine  di  seta.  g.  Grosse,  signifie 
aussi  l'expédition,  en  parchemin  ou  en  papier, 
d'une  obligation,  d'un  contrat,  etc.,  Copia,  o  spe- 
dizione f.  di  un  contralto;  alto  m.,  o  sentenza  f  , 
la  cui  minuta  è  in  depón'to  presso  il  notajo  od 
il  cancelliere,  rivestila  del  sigillo  del  notajo  da 
cui  fit  ricevuta  ,  o  del  ti  ibunale  presso  cui  il 
cancelliere  eséi  cita  le  sue  funzioni.  On  dit  aussi 
la  grosse  d'un  inventaire,  la  grosse  d'une  pro- 
duction ,   Copia  f.  d'  un  inventario  ,    ec. 

GROSSE-QUEUE  (gros-c/ud),  s.  f.  Sorta  di 
pera. 

GROSSERIE  (grós-rì) ,  s.  f.  Nom  générique 
des  gros  ouvrages  que  font  les  taillandiers.  Gros- 
seria f.  di  ferro,  g.  On  se  sert  aussi  de  ce  mot, 
pour  dire  ,  qu'un  marchand  ne  vend  point  en 
détail.  11  ne  fait  que  la  grosserie,  Egli  vende  so- 
lamente all'  ingrosso. 

GROSSES-DE-FONTE  (giós-d-fbm),  s.  f.  pi.  T. 
d  imprint.  Gros  caractères  en  usage  pour  les  ti- 
tres des  placards  et  des  affiches,  Sorta  di  caràt- 
tere mollo  grosso. 

GROSSESSE  (gró-sès),  s.  f.  L'état  d'une  femme 
enceinte,  sa  durée  ,  Gravidanza,  grossezza,  pre- 
gi"'"" f  _ 

GROSSEUR  (gró-seur),  s.   f.  La   circonférence, 
le   volume   de  ce  qui  est  gros  ,  Grossezza  ,  spes- 
sezza I'.,   spettare, m.,  et  quelquefois  Grandezza  f. 
g.    Il  signifie    ausNi   tumeur.    Voyez  ce  mot. 
GROSSI.  IE,  part.  V.  son  verbe. 
GROSSIER.  IEhE  (grô-sié  ,  sièr),  adj.  Épais, 
qui  n'est  pas  délié,  qui  n'est  pas  délicat,  Grosso, 
g.   On  dit,  donner  une 
pour  dire,   une   idée 
S  détail,  Dar  un'idea 

fiosso,  un'idea  sommària,  g.  Grossier,  se 
dit  aussi  de*  ouvrages  qui  ne  sont  pas  propre- 
ment et  délicatement  faits.  Gl'Otto,  grossolano, 
rozzo,  senza  grazia,  sconcio,  svenévole,  g.  Il  si- 
gnifie aussi,  rude,  mal  poli  ,  peu  civilisé,  et  en 
ce  sens   il  est  aussi  subsl.:    Peuple  rude  et  gros- 


gros.solauo  ,  materiale. 
idée  grossière  d'une  chose 
sommaire,  sans  entrer  dans 
in 


ce  .en.  qu'on  di,  une  envie  de  fe^e  7ro.se   La  ïranàf '    JoZ        T  «    £"  '       ■     ■«"  ?"  '  '"a'"rs  SB°83lères!  ****»,  incolto,  grosso- 

distinrlion.iurl'iHa.cainise,!,,,    I,      ,/,  '  S  "  Tour,  m    g.    Gros       signifie  Jano,  rozzo  ,  incivile,  villano  ,    senza   politezza. 

i^^l^S^Rl^SlS^d    V100*"™*  <lr'1cl,mC'    la   l",/la"1C  ',i,rtle  dun4§'   G>"0«ier,   B6  dit  aussi    dece  qui  est  contraire 

parlant  d  une  femme,  e  est  que  toutes  les  fowlouce,  Un  grosso  ni. ,  una  dramma  f.  g.  Gros,   à  la  pudeur,  obsceue,  Osceno,    g.  Faute    «ros- 


- 


5.3  GRÒ 

virrr  ,  »e  dit  d'une  faute  greve  ,  Error  grave. 
§.  On  appelle  marcimi  I  .<  -  UCT,  un  in.u  rli.m.1 
qui  vend  Je»  marchandises  en  gros ,  Mercante 
che  vende  all'  ingrosso. 

ISSIERBMENT  (gró-siir-man),  a.lv.  D'une 

nunurr  grossiere,  Mozzamente,  ruvidamenle.ru- 

.oienù,  zoticamente,   incivilmente  ,   grossola- 

.nte.    alla  grossolana,  alla  semplice,  a    oc- 

e  croce.  §.  On  dit  aussi,  grossièrement,  pour 

.  sommairement, eu  gros,  In  grosso,  al  grosso, 

,  inmente. 

GROSSIERETE  (çrd-ji'èr-ir') ,  s.  f.  Carart.ro 
de  ce  qui  est  grossier,  rudesse,  manque  de  de- 
I  .     (,  fissezza,    rozzezza,    materialità    f. 

rfowèreté,  signifie  tosti,  iropolitetee,  défaut 
de  civilité  dau  ce  qu'on  dit  ou  dans  ce  qu'on 
fait  ,  Ilozzrzza  ,  rustichezza  ,  rusticità  ,  rusticàg- 
gine .  giustezza,  incnilta  f.  g.  Il  signifie  aussi, 
parole^  grossiere,  rude,  malhonnête,  dilania  (■; 
parole  (.  pi.   «conce,  rùvide,  incivili. 

GROSSIR  {gró-sir)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Finir).  Kcn.lrc  gros  ,  Ingrossare,  ringrossare  , 
aumentale,  accrescere  ,  i ingrandire  ,  far  parere 
p,u  grosso.  g.  Il  se  dit  au  fig.  pour  enfier, 
togmealer,  exagérer,  Accréscere,  amplificare,  esa- 

..  _        S**  .._*..:..  iImm1b     mUM  /  n  "I  i,  .- 


GIU> 


n.   Grossir  ,  devenir  gros  ,    Ingros 
tare  ,    créscere  ,    divenir    grosso  ,    ringrandirsi  , 
aumentarsi,  ricréscere , farsi  maggiore,  g.   prov. 
La   pelote  ou  la  boule    de    neige  grossit,    c'est-: 
k-du e,  le  trouble,  la  sédition,  le  péril,  le  nombre  j 
augmente,  Il  gomitolo,  o  la  palla  di  neve  s' in- i 
gr„ssa;  lo  scompiglio  ,  la  sedizione,  il  pericolo, \ 
il  nùmero  si  va  aumentando.  g.  v.  pr.   Se  gros- 
sir, enfler,  acquérir  plus  de  volume,  Ingrossare, 
gonfiarsi.  g.  Se  grossir,  s'enfler,  s'enorgueillir. 

Gonfiarsi,  insuperbirsi. 

G  ROSSO  YÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GROSSOYEB  (gré-soa-ié) ,  v.  a.  Faire  la 
grosse,  l'expédition,  en  papier  ou  en  parchemin, 
d'une  obligation,  d'un  acte,  d'un  contrat,  etc., 
t'ai  v.  stipulare,  e  scrivere  una  tciillura  d'  ob- 
bligo, un  contralto,  ec. 

GROS-TEXTE  [gró-techtt) ,  s.  m.  Caractère 
d'imprimerie.    Testo  m. 

GROTESQUE  (g- o-fè»c/i) .  adi-  Ridicole,  bi- 
tarre,  extravagant.  V.  ces  mots.  g.  Il  se  dit  des 
li-urcs  imaginées  par  le  caprice  d'un  peintre, 
dont  une  partie  représente  quelque  chose  de 
naturel,  et  l'autre  quelque  chose  de  chimérique. 
En  ce  sens  on  l'emploie  plus  ordinairement  au 
substantif,  et  Ion  ne  s'en  sert  guère  qu'au  plu- 
riel.   Grottesca,  pittura  (.fatta  a  capriccio. 

GROTESQOEMENT  (  gra-tesch-man  )  ,  adv. 
D'une  maniere  ridicule  et  extravagante,  Rtdico- 
losanmnte.  stravagantemente,  in  maniera  ridìcola. 
GROTTE  (grot)  »  s-  f-  Antre  ,  caverne  natu- 
relle ou  faite  de  main  d'homme,  Grolla  f.,  an- 
tro   speco   m.,  caverna,  spelonca,  tana  f. 

GROTTILLON  {gro-ti-glion) ,  s.  m  l'etite 
grolle  ,   Grotlicella,  grotlerella,  gioitola  (. 

GP.OU,  i.   m.  <  {gru,  grù-èl)  ,    T.    dliKl. 

GROUETTE,*.  f-  \  natur.  Matière  pierreuse 
qui  se  trouve  sur  la  terre  végétale  ,  Gromma  , 
o  croaa  (.,  che  è  sulla  superficie  della  Urrà. 

,,  OUETTEUX,  EUSE  (grù-e-leu,  leuz) ,  ad). 
Pierreui  .  Pietroso. 

, ,  ,  ,1.11.1.  \  M  ,  TE  {gnì-glian  ,  guani)  ,  adj. 
Oui  grouille,  qui  remue.  11  est  pop.  /indicante, 
che  brulica,  che  ,t  muove.  g.  On  dit,  tout  grooll- 
lant  de  vcrs.de  mio, ino,  pour  «lire,  tout  plein 
de  veri  ,  eie  ,  Che  ha  un  bulicame  ,  un  bruli- 
came di  vermini. 

GROUILLEMENT  {gru- glie-man),»,  m.  Mou- 
TCOteot  et  brait  de  ce  qui  grouille,  Bulicame, 
ani  qogltamenlo    m. 

(fi  QUILLE  B  (grù-glii),  v-  "•  Remuer.  Il  est 

populaire,  fluii'  '"e,  brulicare,  muoversi.  Lii  re 
jeu,  on  diti  PertOOOe  ne  grouille-t-il  ici?  Fer- 
.      m   M   grouille     encore,   pour  dire.   personne 

ne    bonge-t-ilì    Peraonne    n*i    encore    bouger 

riiun  il  muove  ?  y  on  v'  è  chi  si  muova'/  Ninno 
ancora   s   -   mono?  \\.   En   pirl.nl  dei  Droit*  que 

|        (1  ,(,,„  pi,:,   r  mirili  quelquefois   dans  le  ventre, 

•     .   , ,  ini  ,  ipu  oela  arrive,  que  le  ventre 
lu,  trouille  ,  Gorgogliar*  il  corpo  ,   gi  intesimi. 

'in  dit  tolti  d'un  homme  |  qui  li  téle  trem- 
1  de  vieilleise  et  de  fnl>le>*e,  que  II  tele  lui 
grouille  ,  Tentennar»,  '',.  Grouiller  ,  se  dit  aussi 
dm»  le  »en»  de  four iniller  .  et  alors  il  se  cons- 
,  i    DMOn     aver     li     particole   de;     ainsi  en 

perlant  non  lieo  où  il  y  ■  quintile1  d'intectet, 

oo  dit  :  Cela  grouille  de  vers,  etc.,  Bulicare  pei 


vermini  ,    esser    pieno    di    vèrmini.  §.  v.  pr.  Se 
grouiller.sc   remuer,    se  mouvoir,    Muoversi, 

I  dimenarsi. 
GR0U1NER  (grù-i-nç) ,  v.  a.  Crier,   en  par- 
lant du   cochon,  Grugnire,  grugnarc. 

GROUP  (grùp)  ,  s.  m.  T.  de  commerce.  Sac 
plein  d'or,  ou  d'argent  en  espèces,  Gruppo  m. 
(voce  dell'  uso). 

GROUPE  {crup),  s.  m.  T.  de  sculpture  et  de 
peinture.  Assemblage  de  plusieurs  objets  telle- 
ment rapprochés  ou  unis,  que  l'œil  les  embrasse 
à  la  fois  ,  Gruppo  ,  groppo  m.  g.  Réunion  de 
plusieurs  personnes, Gi  uppo  m.  di  /je;\so/ie.|§  Grou- 
pe de  cristaux  ,  se  dit  d'un  assemblage  de  co- 
lonnes de  cristaux  réunis  sur  une  même  base, 
Gruppo  m.  di  colonnini  di  cristallo  posto  su  la 
stessa  base.  §.  T.  de  mus.  Assemblage  de  quatre 
notes   rapides.    Gruppetto    ni. 

GROUPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GROUPER  (grù-pé),  v.  a.  T.  de  peinture  et 
de  sculpture.  Mettre  en  groupe  ,  Aggruppare. 
§.  T.  darchtt.  Ranger  deux  à  deux ,  Accop- 
piare. §.  On  dit  aussi  au  neutre,  ces  Bgurei 
groupent  bien  ensemble  ,  Quelle  figure  stanno 
bene  aggruppate  insieme. 

GRUAGE  (gru-a-j),  s.  m.  Maniere  de  fendre 
et  d  exploiter  des  bois  relativement  à  la  mesu- 
re ,  etc.,  Modo  di  far  legna  ne'  boschi  s  il  le- 
gnare m.  , 

GRUAU  (gru-o),  s.  m.  Avoine,  orge  mondée  et 
moulue  grossièrement,  Orzo  m.,  o  avena  f.  mondata 
e  macinata,  g.  On  appelle  aussi  gruau  la  bouil- 
lie faite  avec  cette  avoine,  Polenta  /alla  d'orzo,  ec. 
mondato.  §.  T.  de  boulang.  et  d'économ.  Espece 
de  farine  grossière  mêlée  de  son,  et  qui  dans 
le  blé  était  voisine  de  l'écorce  ,  Tritello  m.  Les 
gruaux  fins,  c'est  la  farine  au-dessous  de  la  blan- 
che, Spólvero  m.  che  è  restato  nella  crusca,  che 
cade  poi  nella  prima  cascata  sotto  la  stella.  Les 
gruaux  gros,  c'est  la  farine  au-dessous  des  gruaux 
fins,  Stacciatura  f.,  o  vitellino  m.  che  cade  nella 
seconda  cascala,  g.  Gruau  est  aussi  une  machine 
dont  on  se  sert  pour  élever  des  fardeaux  d'un 
grand  poids,  Màcchina  da  alzare  pesi,  altalena  f. 
§.   Petit  de  la  grue,  //  pulcino  m.  delta  gru. 

GRUE  (g'd)  ,  i-   (■    Sorte  de  gros    oiseau   de 
passage,  quì  vole  fort  haut  et  par  bandes,  Grù, 
grua",  grue  t.  §.  On  dit  prov.,  faire  le   pied  de 
grue  ,  pour  dire  ,    attendre    long-temps    sur  ses 
pieds,  Aspettar  lungamente  in    piedi,  g.   On  dit 
d'un   homme  qui  a  le  cou  long  et  grêle,  qu'il  a 
un  cou  de  grue,  Collo  m.  di  grue.  g.  Grue,  se  dit 
fig.  par  injure,  pour  dire,  un  niais,   un  sot,  qui 
n?a  point  d'esprit  ,  qui  se  laisse   tromper  ,  Soro, 
sciocco,    bescio,  babbuasso ,    pincone ,   tambello- 
ne m.,  ec.  V.  Niais,  Sot.  g.  Les  astronomes  don- 
nent le  nom    de    grue    à    une    constellation    de 
l'hémisphère  austral,  qui  n'est  point  visible  dans 
nos  climats  ,  Giù  f.  g.   Grue  ,     grande    machine 
de  bois    avec  quoi  on    élève  de    grosses    pierres 
pour  les  bâtiments  ,    Grua  f.  ,  àrgano  m.,  màc- 
\china  f.  da  alzare  gran  pesi.  $.  C'était  aussi  un 
instrument  de  supplice    dont  on  se  servait  dans 
les   corps-dc-garde  des  villes  de  guerre,  Sorta  di 
supplizio,  g. 'Grues,  au  pi.,  dans  les  forges  d'an- 
cres ,  potences    tournantes    servant  à  porter  les 
grosses  pièces  de  fer  du  feu  à  l'enclume  ,  jl/-ic- 
china  f.   in    uso  nelle  fucine    degli  arsenali  per 
trasportare  dal  fuoco  sull'incùdine  i  voluminosi 
pezzi  di  ferro. 

GRUE  DE  MER,  s.  f.  Sorte  de  poisson  qui 
a  quelque  chose  de  la  grue  terrestre,  Grue  ma- 
rina (.,  sorta  di  pesce. 

GRUEAU   (gru-ò),  s.  m.   T.  de  maçon.  Petite 
grue,  Piccola  grua  f . ,  arganetto  m. 
GRUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
GRUER  (gru-é),  v.  a.  Réduire  en  gruau,  Tritare. 

GRUERIE  ou  GRAIRIE  (gru-ri,   grò-ri) ,  s. 
f.  Juridiction,    tribunal  od  les  officiers  commit 
pour  la  garde  des  bois,  des  forets,  jugeaient  des  j 
,|,  lits  et  des  dommage»  qui  s'y  faisaient,  Piccola  ( 
giurisdizione  f.   di  Campagna  .    in   cui  si  giudica- 
'vano   i   delitti    che  si    commettevano  ,    e    Î  danni  j 
che  ti  arneàfana  nelle  /«reste,  g.  Droit  de  jns- 
lice   que  le  roi  avait  dans  les  bois  de  quelqu'un. 
I„  conséquence  de  ce  droit,   les   profits  de  la 

lattice,   tels   que   kl  amendes,  etc.,  appartenaient 

au  roi.  Le  roi  avait  aotsi  dam  les  coupes  de  ce» 
bois  ,    une   part    qu'on  appelait    tiers  et  danger. 

,On  nommait  ces  boi-,  bois  tenus  en  griicne  , 
tiers  et  dangers.  Giù*  m.  di  giustizia  che  aveva 

\il  tovrano   tu  i  boschi  di  un  parlicolare. 


GRU 

GIìUGK  ,  LE,  part.  V.  son  verbe. 

GRUGEOlR  (gru-jodr),  s.  m.  Machine  de  bois 
dans  laquelle  on  brise  le  6el  ,  le  poivre,  etc., 
Mortajo  ,  arnese  in.  di  legno  per  acciaccare. 
g.  Grésoir.  V.  ce  mot. 

GRUGER  (gru-io),  v.  a.  Briser  quelque  chose 
de  dur  ou  de  sec  avec  les  dents,  Sgranocchiare, 
sbriciolare.  §.  II  se  prend  aussi  pour  manger, 
et  alors  il  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie.  V.  Man- 
ger, g.  On  dit  fig.  et  fam.  d'un  homme  qui  a 
peu  de  bien  ,  et  qui  fait  plus  de  dépense  que 
son  bien  ne  le  comporte  ,  qu'il  gruge  son  fait, 
qu'il  aura  bientôt  grugé  son  petit  fait,  Mangia 
la  sua  parte,  avrà  in  breve  mangiata  la  sua 
piccola  porzione,  g.  On  dit  Gg.  et  tam.,  gruger 
quelqu'un,  pour  dire,  manger  le  bien  de  quel- 
qu'un, Ródere,  divorare,  mangiar  le  coste  ad 
alcuno. 


GRUGF.RIE  (gru-j-r!).  s.  f.  Action  de  gruger, 
Lo  sbriciolare,  lo  sgranocchiare  ni.  g.  Fig.,  l'action 
de  gruger  quelqu'un  ,  de  manger  son  bien  ,  // 
mangiare,  il  ródere  ni.  le  coste  ad  alcuno. 
GRULLER  (qru-lc)  ,  \.  n.  Tremar  di  freddo. 
GRUME  (gium),  s.  f.  T.  d'eaux  et  forets. 
Bois  coupé  qui  a  encore  son  écorce.  Bois  en 
grume.  Legno  m.  colla  buccia  ,  o   scorza. 

GRUMEAU  (gru-mò) ,  s.  m.  11  se  dit  princi- 
palement des  petites  portions  de  sang  ou  de  lait 
caillé  dans  l'estomac,  Grumo  m.  g.  On  le  dit  aussi 
du  lait  qui  se  tourne,   Grumo  m. 

GRUMEL  (gru-mèl),  s.  m.  Fleur  de  farine 
d'avoine  pour  fouler  les  étoffes,  Fatina  f.  di 
vena  per  sodare  i  panni. 

GRUMELER  (grum-lè),  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Appeler).  Crier  comme  les  sangliers  ,  Gru- 
gnire.^, v.  pr.  Se  grumeler,  devenir  en  grumeaux, 
Aggrumarsi,  formarsi  in  grumi,  rappigliarsi. 

GRUMELEUX,  EUSE  (  grum-leù  ,  leùz),  adj. 
Qui  a  de  petites  inégalités  dures,  ou  au-dehors, 
ou  au-dedans  ,  Ronchioso  ,  rostiglioso  ,  lùvido, 
scabro.  §.  Il  se  dit  aussi  du  sang  ou  du  lait  qui 
a  des  grumeaux,   Grumoso,  aggrumato. 

GRUMELURES  (grum-ìùr),  s.  f.  pi.  Petits 
trous  dans  le  métal,  Piccoli  buchini,  pi.,  o  poro- 
sità f.   pi.   nel  metallo. 

GRUYER  (grui-ié),  adj.  m.  Il  se  dit    relative- 
ment à  grueiie,  en  cette  phrase:  Seigneur  gruyer, 
qui  signifie,  seigneur  ayant  un   certain   droit  sur 
les  bois  de  ses  vassaux,  Signore  che  ha  gius  su 
i  boschi  de'  suoi  vassalli.  V.  Gruerie.  g.    Il    est 
aussi  substantif,    et  signifie  un  officier  qui  juge 
!  en   première  instance  des  délits  qui  se  commet- 
!  trnt  dans  les  forets  et  dans  les  rivières  de    son 
I  département  ,    Giùdice  m.  di  prima  istanza    pei 
delitti  commessi  ne'  boschi  o  fiumi    di    sua    giu- 
risdizione. ,    «  »       ..    *»  ■ 

GRUYER,  ERE  (grui-ie,  ter),  ad).  Qui  a  rap- 
port à  la  grue  ,  comme  faucon  gruyer  ,  qui  est 
dressé  à  voler  la  grue,  Falcone  addestrato  a  vo- 
lare alla  grua.  g.  Qui  ressemble  à  une  grue, 
comme  faisan  gruyer  ,  Fagiano  simile  alle  gru. 
GRUYÈRE  (i-riù-ièr),  s.  in.  Sorte  de  fromage 
qui  lire  son  nom  du  lieu  de  la  Suisse  où  on  le  fait, 
Sorta  di  cacio  che  porta  il  nome  del  luogo  ove 
si  fa,  come  dal  nome  della  città  di  Parma  e  detto 
Parmigiano  un'  altra  sorta  di  formaggio.  Une 
eruyère  est  le  domaine  d'une  fromagerie. 

GUAI  (glie),  adj.  m.  T.  de  mar.  EmUiete  que 
l'on  donne  à  une  chose  qui  est  trop  au  large  dans 
le  lieu  qu'elle  occupe  sur  un  vaisseau,  Lasco  i 
albero,  o  altro  che  va  troppo  lasco,  troppo  comodo. 
GUA1R0  (guè-rò).  Cri  qu'on  fait  a  la  chasse 
des  perdrix,  en  les  voyant  partir,  pour  avertir 
le   fauconnier  de  lâcher  l'oiseau,   Badalo. 

GUAIS  (giù),  s.  et  adj.  m.  T.  de  pèche.  Hareng 

qui  n'a  ni  laite  ni  œixh,Aringa(.  senza  latte  ne  uova. 
GUANO  (gd-nò),  s.  m.  Matière  que  Ion  em- 
ploie au  Pérou  pour  engraisser  les  terres,Guanom. 

GUE  (Vie),  s.  ni.  L'endroit  d'une  riviere  ou 
l'eau  est  si  basse  et  le  fond  si  ferme,  qu  on  y 
peut  passer  sans  nager  et  sans  embourber.  Guado, 
vado,  guazzo  m.  g.  Abreuver  un  cheval  au  gué. 
Abbeverare  un  cavallo  al  guazzatojo.  S.  On  dit 
lie.,  sonder  le  gué,  pour  dire,  faire  quelque  ten- 
tative sous  main  dan»  une  affaire,  pressentir  lei 
dispositions  où  peuvent  être  ceux  dont  elle  de- 
I  pend  ,  Tentare  il  vado  ,  tastare  il  guado  ,  mei- 
tersi  a  qualche  impresa.  , 

GUÉABLE  (ghe-abl),    adj.  des  d.  g.  Ou  I  on 
peut  passer  a  gué,  Guadoso,  che  si  può  guadare. 

GUERRES  (gu-èbr),  s.  m.  Nom  que  portent  les 
restes  de  l'ancienne  nation  Persane.  V.   Gaures. 
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GUÈDE    (ghèd),   s.   f.  Plante  qu'on  nomme! won  c'è  quasi  nessun    altro  che  luì,    che  possa 
aussi  pastel,  et  qu'on  cultive  en  Normandie    et  'fare  quella  cosa 


en  Picardie ,  pour  l'usage  des  teinturiers ,  qui 
s'en  servent  pour  teindre  en  bleu  fonce,  Guado, 
giostro^  m.#  La  cuve  du  guéde,  Pagello  m. 
GUÉDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GUÉDER  (ghe-dè),  v.  a.  Soûler,  faire  manger 
avec  excès.  Il  est  bas ,  et  n'est  guère  en  usage 
qu'aux  temps  formés  du  participe.  Satollare,  ec. 
V.  Soûler.  g.  T.  de  teint.  Guéder,  préparer  les 
étoffes  avec  la  guède ,  Dar  il  guado,  impiumar 
dì  guado. 

GUÈDERON  (ghèd-ron),  «.  ra.  T.  de  teint. 
Ouvrier  qui  donne  aux  étoffes  le  pied  de  guède 
qui  est  nécessaire,  particulièrement  pour  les  noirs., 
Appanator  di  guado,  maestro  m.  di  guado, 
GUÉÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 
GUÉER  (ghe-é)j  v.  a.  Baigner,  laver  dans 
l'eau,  Guazzare,  diguazzare,  bagnare,  lavar  nel- 
l'acqua, g.  Guéer  un  cheval,  c'est  le  faire  entrer 
dans  la  rivière  jusqu'au  ventre,  et  l'y  promener 
pour  le  laver  et  le  rafraîchir.  On  dit  aussi  aigayer. 
Guazzare  un  cavallo,  menarlo  al  guazzo.  g.  Guéer 
du  linge  ,  c'est  le  laver  et  le  remuer  quelque 
temps  dans  l'eau  ,  arant  que  de  le  tordre  , 
Sciacquare  ,   diguazzare  pannilini  nell'  acqua. 

GUELFES  (gu-èlf),  s.  ni.  pi.  Nom  que  portait 
la  faction  qui  soutint  long-temps  en  Italie  les 
prétentions  des  Souverains  Pontifes  contre  celle 
des  Empereurs,  aux  XII.e,  XIlI.e,  et  XIV.1' siècles, 
Guelfi,  i  Negri  m.  pi. 

GUEMBE  (ganb)  ,  s.  f.  Fruit  du  Paraguay  , 
dont  les  semences  mises  sur  des  éoorces  poni  ries 
au  haut  des  arbres,  jettent  des  fibres  tortueuses, 
semblables  à  des  cordes;  ces  fibres  descendent 
jusqu'à  terre  ,  y  prennent  racine,  et  produisent 
des  arbres  ,  Sorla  di  /'rutto  del  Paraguai. 

GUENILLE  (ghrni-gìic),  s.  f.  Haillon,  chiffon, 
Cencio  ,  straccio,  branrl*.llo  m.  g.  Guenilles,  au 
pluriel,  toutes  sortes  de  bardes  vieilles  et  usées 
Panni  m.  pi.  frusti,  consumati,  lógorij  sferre  f.  pi. 
GUE^ILLON  (gh-ni-glion),  s.  m.  Petite  gue- 
nille, Straccio,  cencio  va. 

GUENII'E  (gh-nip)  ,  s.  f.  JFemme  malpropre  , 
maussade  ,  et  de  la  lie  du  peuple  ,  Pettégola  j 
donna  f.  sciatta  ,  vilissima.  g.  On  s'en  sert  plus 
ordinairement  pour  signifier  une  coureuse  ,  une 
femme  de  mauvaise  vie.  Il  est  familier  dans  les 
deux  acceptions.  V.  Coureuse. 

GUENON  (gh-non),  s.  f.  La  femelle  d'un  singe, 
Bertuccia,  scimia,  scimmia,  monna  f.  §.  On  dit 
par  injure  ,  d'une  laide  femme  ,  que  c'est  une 
guenon,  un  visage  de  guenon,  Bertuccia  {.,  viso  m. 
di  scimia.  g.  Guenon,  se  dit  aussi  d'une  femme 
de  mauvaise  vie.  V.  Putain. 

GUENUCHE  (gh-nu-sc) ,  s.  f.  Petite  guenon  , 
Bertuccina,  scimietla,  rnonnina  f.  g.  On  dit  (ig. 
d'une  femme  laide  et  fort  parée,  que  c'est  une 
guenuçhe  coiffée,  Scimia  f.  colla  cuffia. 

GUÊPE  (ghèp) ,  s.  f.  Grosse  mouche  presque 
semblable  à  une  abeille,  qui  a  un  aiguillon,  et 
qui  fait  de  mauvais  miel,  Vespa  f.  g.  On  le  dit 
fig.  d'une  personne  mordante,  Egli  è  una 
k  spa, 

GUEPIER  (ghè-pié),  s.  m.  Lieu  où  les  guêpes 
construisent  des  gâteaux  et  des  alvéoles  qui  for- 
ment un  groupe  revêtu  d'une  enveloppe  en  tout 
ou  en  partie,  Vespajo,  vespelo  m.  g.  Oiseau  qui 
mange  les  guêpes  ,  Sorta  d'  uccello. 

GUEPIÈRE  (ghè-pièr),  s.  f.  Nid  de  guêpes, 
Vespajo   m. 

GUERBE,s  m.  Voce  antica, secondo  gli  usi  della 
Bretagna,  indicante  la  facoltà  di  far  pascolare  il 
bestiame  sopra  le  terre  de'  vicini. 

GUERDON  (ghèr-don) ,  s.  m.  Loyer,  salaire, 
récompense.  Il  est  vieux.  Guiderdone  ro.  ,  ec. 
V.  Salaire,  etc. 

GUERDONI\É\  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GUER  DONNER  (  gherdo-né  )  ,    v.  a.  Récom- 
penser. II  est  vieux.   Guiderdonare  ,    ce.  V.  Ré- 
compenser. 

GUERDONNEUP.  ,  s.  m.  Il  est  vieux.  Celui 
qui  récompense  ,  bienfaiteur  ,  Guiderdonatole  , 
benefattori  m. 

GUÈRE  ou  GUÈRES  (ghèr) ,  adv.  Pas  beau- 
coup, peu.  Il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec  la  ne- 
gative ,  Poco,  non  molto,  non  troppo.  g.  On  le 
nu  t  quelquefois  dans  le  sens  de  presque  point; 
et  alors  on  le  joint  toujours  avec.  cpie.  Il  n'y  a 
guère  que  lui  qui  fût  capable  de  faire  cela,  c'est- 
à-dire,  il  n'y  a  presque  que  Ini,  Da  lui  infuori 
non  v'è  quasi  altri  che  nia  capace  di  for  ciò  j 
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GUÉRET  (ghe-rè) ,  s.  m.  Terre  labourée  ,  et 
non  ensemencée,  Maggese,  maggiàtico,  campo  m. 
acconcio  a  seme.  §.  On  appelle  quelquefois  en 
poesie  ,  guérets,  toutes  les  terres  propres  à  por- 
ter des  grains,  soit  qu'elles  soient  ensemencées 
ou  non,  Campi  m.  pi.,  campagne  f.  pi. 
GUÉRI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
GUERIDON  (ghe-ri-don)  ,  s.  m.  Petite  table 
ronde  qui  n'a  qu'un  seul  pied,  et  qui  sert  à  soute- 
nir des  chandeliers,  des  flambeaux,  etc.,  Tavolino 
d  un  sol  piede  m.  per  méttervi  candelabri ,  ecc. 
g.  T.  de  marine.  Guéridon,  pelle  creuse  pour  jeter 
l'eau.  V.  Écope. 

GUÉRIR  (gke-rir),  v.  a.  Délivrer  de  maladie, 
faire  revenir  en  santé ,  redonner  la  santé,  Giul- 
rire,  sanare,  risanare,  restituire  la  sanità,  g.  Fai- 
re cesser  une  maladie.  Guérir  la  fièvre  ,  gué- 
rir une  plaie  ,  Guarir  dalla  febbre  ,  sanar  una 
piaga,  g.  Guérir  ,  se  dit  aussi  fig.  pour  désin- 
Jatuer,  désabuser,  délivrer  des  passions,  etc.  V.  Dé- 
sinfatuer  ,  désabuser,  etc.  g.  On  dit  prov.,  de 
quoi  guérira,  de  quoi  me  guérira  cela?  cela 
ne  me  guérira  de  rieu  ,  pour  dire,  de  quoi  cela 
me  servira-t-il  ?  cela  ne  me  servira  de  rien  :  A 
che  mi  gioverà,  a  che  mi  servira,  che  mi  varrà'/ 
g.  Guérir,  au  neutre,  signifie,  recouvrer  la  santé, 
et  il  se  dit  aussi  fig.  des  maux  de  l'esprit  et  de 
l'imagination,  Guarire  j  ricuperare,  ricovrar  la 
sanità;  risanale.  On  l'emploie  dans  le  même 
sens  avec  le  pion.,  se  guérir  ;  mais  au  propre 
il  "s'applique  moins  au  malade  qu'à  la  maladie. 
Votre  mal  commence  à  se  guérir. 

GUÉRISON  (ghe-ri-zon),  s.  f.  Recouvrement 
de  la  santé ,  et  fig.  affranchissement  des  pas- 
sions ,  Guarigione  ,  gueiigione  f.,  guarimento  , 
risanamento  m. 

GUÉRISSABLE  (ghe-ri-sabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Q^t'on  peut  guérir,  qui  n'est  pas  incurable,  Sa- 
nàbile ,  guaribile,  insanàbile  ;  che  si  può  sanare, 
o  guarire. 

GUÉRISSEUR  (ghe-ri-seur) ,  s.  m.  Celui  qui 
guérit  quelqu'un.  11  est  fam.  Che  guarisce  ,  che 
risana  m. 

GUÉRITE  (ghe-rit),  s.  f.  Petite  loge,  petit 
réduit  sur  le  rempait  d'une  place,  où  la  senti- 
nelle se  met  à  couvert  contre  les  injures  du 
temps,  Casino,  o  casotto  m.  da  sentinella,  g.  On 
dit  prov.  et  fig.,  gagner  la  guérite  ,  pour  dire  , 
se  mettre  à  l'abri  de  la  pluie,  Méttersi  al  sicuro 
dalla  pioggia,  g.  Guérite,  se  dit  aussi  de  certains 
petits  cabinets  ouveits  de  tous  côtés,  qu'on  fait 
quelquefois  au  haut  des  maisons  pour  y  pren- 
dre l'air,  et  découvrir  de  loin,  Lanterna,  o  log- 
getla   f.  supra  letto.  / 

GUERLANDES  ou  GUIRLANDES  (gher-land, 
ghir-land),  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Ce  sont  de  gros- 
ses pièces  de  charpenterie  ,  courbées  ou  tour- 
nées en  ceintre,  qui  se  posent  carrément  sur  l'é- 
trave,  au-dessus  et  au-dessous  des  écubiers,  pour 
faire  la  liaison  de  l'avant  du  vaisseau,  et  entre- 
tenir le  bordage,  Gole  f.  pi, 

GUERI.1N  (gher-lèn),  s.  m.  V.  Grelin. 
GUERNON  (gher-non),  s.  m.  Il  se  dit  de  la 
partie  de  la  barbe  qui  est  sous  le  nez,  Mustac- 
chi m.  pi.,  la  barba  f.  di  sotto  il  naso. 
GUERPI  ,  IE,  part.   V.  son  verbe. 
GUERPIE  (gher-pi),  s.  f.  T.  de  coût.  Abandon- 
nement ,  Abbandono  m. 

GUERP1R  ,  v.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait  , 
quitter  ,  abandonner.  V.  ces  verbes. 

GUERPISSEiVlENT  (gher-pis-man),s.  m.  Voce 
usata  nel  giustizierato  del  Parlamento  di  Tolosa 
in  vece  di  Déguerpisseinent.  V.  ce  mot. 

GUERRE  (ghèr),  s,  f.  Querelle,  différent  entre 
deux  princes,  entre  deux  états  souverains,  qui  se 
poursuivent  par  la  voie  des  armes ,  Guerra  f. 
g.  Aller  à  la  petite  guerre,  c'est  aller  en  petite 
troupe  butiner  dans  le  pays  ennemi  ,  Andar  a 
foraggiare,  a  méttere  a  bottino  il  paese  ne- 
mico, g.  Nom  de  guerre ,  nom  que  chaque 
soldat  prend  en  s'enrólant,  Nome  m.  di  guerra. 
On  le  dit  aussi  d'un  nom  supposé  que  l'on  prend 
pour  se  déguiser,  et  empêcher  u  être  connu, 
Soprannome  ,  nome  finto  m.  Il  se  dit  aussi  fig. 
des  sobriquets  qu'on  donne  par  raillerie.  V.  Sobri- 
quet, g.  On  dit  encore,  faire  la  guerre  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  le  railler  de  quelque  chose 
qu'il  a  fait  ou  dit  ,  Motteggiare  ,  ec.  V.  Railler. 
Cela  signifie  aussi,  prendre  la  tâche  de  contrarier 
quelqu'un,  Prèndere  l'incàrico  ,  prò  porsi  di  co  n- 


trariar  sempre  alcuno,   g.    Faire  la    guerre  aux 
préjugés,  aux  erreurs,  etc.,   c'est  les  combattre, 
Combàttere    i   pregiudizio    g.     Guerre  ,    se     dit 
aussi  des  bêtes  qui  en  attaquent    d'autres    pour 
en    faire    leur  proie,    Far  la    gueri-a ,    dar    la 
caccia,  g.  Guerre,  se  dit  encore  fig.  dans  les  choses 
morales,  et  plus  généralement  de  tout  ce  qui  a 
quelque  air  de  combat.  Il  faut  faire  la  guerre  à 
ses  passions;    il  y    a   guerre    perpétuelle    entre 
l'esprit  et  la  chair,  entre  les  sens  et  la  raison,  etc.: 
Guerra  t.,  combattimento,  contrasto  m.  g.    Guer- 
re ,  nom  d'un  jeu  qui  se  joue  sur    un    billard  , 
Nome  d'una  certa  maniera  di  giocare  al  bigliar- 
do;  la  guerra  f.    g.  Faire    bonne  guerre  ,' c'est 
garder  dans  la  guerre  toute  l'humanité  et  toute 
l'honnêteté  que  les    lois    de   la    guerre    permet- 
tent,  Far  giusta  guerra ,  farta  in  modo  umano 
ed  onesto,  per  quanto   le    leggi   della    guerra  il 
consentono,    g.  On   dit    aussi    fig.,   faire    bonne 
guerre  à  quelqu'un,  pour  dire,  en  user  honnê- 
tement et   sans    supercherie    dans   la  discussion 
des  intérêts  qu'on  a  à  démêler  avec  lui,  quoique 
on  le  poursuive  vivement,  Comportarsi  con  onestà 
e  senza  superchieria  con   alcuno  ,  tuttoché   siasi 
con  lui  in  lite.    g.  On  dit  qu'une  chose    est  <le 
bonne  guerre  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  conforme 
aux  lois  et    aux  usages  de  la  guerre.    On  le  dit 
aussi  fig.  de  toutes    les   actions  de  la  vie  civile 
où  l'on   prend  ses  avantages  sans  blesser  aucune' 
des  bienséances  et   des    règles    que    l'honnêteté 
prescrit.  Di  buon  acquisto;  fore  il  suo  prò  senza 
offèndere  la  convenevolezza  e  l'onestà,  g.  On  dit 
fig.  dans  Je  jeu  ,   dans  le  commerce,  dans  les  af- 
faires,  que  quelque    chose  n'est    pas    de  bonne 
guerre,  pour  dire,   qu'il  y  a  de  la    surprise,  de 
la  mauvaise  foi,  Cosa  procacciala  con  inganno,  con 
mala  fede.  g.  Guerre  à  mort,  guerre  dans  laquelle 
on  ne  fait  point  de  prisonniers,  et  fig.,  poursuite 
acharnée  contre    quelqu'un  ,     Guerra  mortale  f. 
§.  Prov...  qui  a  terre  a  guerre,  c'est-à-dire,  que  quand 
on  a  du  bien,  on  a  des  affaires,  des  procès,  Chi  ha  . 
beni,  facoltà,  ha  impicci  e  liti.  g.  On  dit  prov.  et 
fam.,  à  la  guerre  comme  à  la  guerre,  pour  dire  , 
qu'il  faut  s'accommoder  au    temps  où   l'on  est 
quelque  fâcheux  qu'il  puisse  être,   Conviene  ac- 
comodar l'animo  ai  tempi ,    comechè  calamitosi. 
g.  fig.  Faire  la  guerre  à  l'œil,  c'est  observer  avec 
soin  toutes  les  démarches  de  ceux  avec  qui    on 
a  quelque  chose  à  démêler,  afin  de  profiter  des 
conjonctures,  Aver  l'occhio,  star  all'erta;  tenere 
gli  occhi  addosso  ad  alcuno,  osservare  gli  anda- 
menti per  cògliere  l'  opportunità    di  trarne  van- 
taggio, g.  On  dit   fig.,  qu'on  a   fait  une  chose  de 
guerre  lasse,  pour  dire,  qu'on  l'a  faite  après  avoir 
beaucoup   résisté,    Aver  folto    una    cosa   dopo 
molla  resistenza. 

GUERRIER,  1ÈRE  (ghe-rié,  rièr),  adj.  Qui  ap- 
partient a  la  guerre  ,  Guerriero,  bellicoso  ,  bel- 
ligero ,  guerresco  ,  militare,  g.  Il  signifie  aussi  , 
qui  est  propre  à  la  guerre,  Guerriero,  bellicoso, 
marziale,  g.  Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
qui  fait  la  guerre,  et  qui  s'y  plaît.  C'est  un°grand' 
guerrier  ;  les  plus  fameux  guerriers.  Guerrièro  m. 
g.  Ou  lofait  aussi  substantif  dans  le  féminin,  en 
parlant  d'une  Amazone,  Amazone,  guerriera  f. 

Guerrier,  belliqueux, martial, militaire  (syn.). 
Un  guerrier  est  celui  qui  fait  la  guerre;  un  prin- 
ce belliqueux  est  celui  qui  l'aime  ;  une  aine  mar- 
tiale est  celle  dans  .laquelle  se  trouvent  les  qua- 
lités qui  rendent  propre  à  faire  la  guerre  ;  un 
militaire  est  celui  dont  le  métier  est  de  faire  la 
guerre.  Militaire  s'applique  à  tout  ce  qui  con- 
cerne l'art  ,  le  métier  de  la  guerre:  évolutions 
militaires,  génie  militaire,  exploits  militaires,  etc. 
Le  mot  guerrier  s'applique  à  tout  ce  qui  tient 
aux  habitudes  delà  guerre:  souvenirs  guerriers, 
plaisirs  guerriers,  musique  guerrière,  etc.  Belli- 
queux, indiquant  un  goût  et  une  volonté  effective 
de  faire  la  guerre,  ne  s'applique  guère  qu'à  un 
prince,  à  une  nation  :  on  ne  dit  point  d'un  par- 
ticulier, qu'il  est  belliqueux.  Martial,  désignant 
quelques-unes  des  qualités  qui  appartenaient  au 
dieu  de  la  guerre  ,  ne  s'applique  point  aux  in- 
dividus ,  mais  seulement  à  quelques-unes  de  leurs 
qualités,  ou  de  leurs  dispositions:  on  ne  dit  pas 
d'un  homme  qu'il  est  martial,  mais  on  dira  bien  , 
qu'il  a  l'air  martial. 

GUERROYER  (ghe-rod-iè),  v.  n.  (II  se  conju- 
gue sur  Ployer).  Faire  la  guerre.  Il  est  vieux. 
Guerreggiare,  combàttere,  far  guerra. 

GUERROYEUR  (ghe-rod-ieur),  s.  m.  Qui  fait 
la  guerre.  11  est  vieux.  Guerriero,  guerreggiato/ e  m. 
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GUET  (fhè)  ,  »•  ni.  La  fonction  d'un  soldât 
mit  rn  scnluicllc,  ou  d'une  troupe  de  gens  de 
ç.jcrre  ,,„,  fait  la  ronde  pour  empêcher  les  sur- 
rtuf»  de*  ■iiiirwii  tt  pour  Usante  d'une  place, 
June  riti  .  '■  ■  ■  ''1,  »co/«i,  sentinella  f.  §.  ttol 
du  guet  .  mot  pu  se  donne  à  ceux  qui  font  le 
curt  ,  «lin  que  ceu\  du  même  parti  se  puissent 
rt-corinsilre  .  Parola  f..  molto,  conVassegno  m. 
desold.ui.  V.  M  t  %.  Guet,  se  prend  aussi  pour 
ceux  qui  f"»1  -°  6"rl  »  1U'  composent  le  guet  , 
Guardia  f  S-  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  est 
dini  un  lieu  d'où  il  observe  ce  qui  se  p«JM  . 
qt.il  est  au  guet  ,  qu'il  a  IVvil  au  guet,  quii  a 
1  oreille  au  guet  ,  Spiarej  stare  a  occhio  Uto,  o 
coll'occhio  fmeoj  UtW  coli' occhio  alla  penna,  stare 

air  erta.  §■  t»u«l  <*c  ,a  mcr  >  ,a  6ar<,c  °.ue  ,e* 
h  ibitants'dcs  paroisses  sont  tenus  de  faire  sur 
le-  côtes,  ou  dans  les  villes,  châteaux  et  places 
fortes  situées  sur  la  mer,  Guardia  f.  alle  coste. 
«i.  On  dit,  que  des  personnes  se  sont  donne  le 
niot  du  guet  ,  pour  dire  ,  qu'elle»  sont  d'intelli- 
gence ensemble.  Essere  intesi,  èssersi  accordati 
per  qualche  cosa  ,  aver  un  concerto.  §.  On  ap- 
pelle le  guet,  chez  le  roi  ,  le  détachement  des 
girdei  du  corps  qui  demeurent  prés  de  la  per- 
sone du  roi  pour  le  garder  ,  La  guardia  reale  t. 
Gl'ÉTAULE  (ghe-iabl),  adj.  des  d.  g.  Soggetto 
ad  essere  spiato. 

GUET-Al'tNS  (ghè-ta-pan)  ,  s.  m.  Embûche 
diessée  pour  assassiner  quelqu'un,  ou  pour  lui 
faire  quelque  grand  outrage.  Il  vient  de  l'an- 
cienne façon  de  parler,  guet  apensé,  pour  dire, 
guet  prémédité,  agguato  m.,  imboscata  f.,  tra- 
dimento ,  tranello  ni.  §.  Il  se  prend  aussi  6g. 
pour  tout  dessein  prémédité  de  nuire  ,  Tradi- 
,  uto  ta.,  insidia  (.,  tranello  m.,  trappoleria, 
trajbrelleriii   f. 

GUÊTRE  (ghétr),  s.  f.  Sorte  de  chaussure  qui 
aert  à  couvrir  la  jambe  et  le  dessus  du  soulier  , 
Uosa  f.  §•  On  dit  fig.  et  pop.  tirer  ses  guêtres, 
pour  dire,  s'en  aller,  Farsela,  andarsene,  dar  un 
piantone.  • 

GUÊTRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  ap- 
pelle par  ironie,  juge  guetié,  un  juge  de  village 
n.ii  porte   des  guêtres,  Giùdice  d'una  terra. 

GL'ÉTREK(5né-tré),  v.  a.  Mettre  des  guêtres, 
Calzar  le  uosa. 

GUETTE  (ghel).  s.  f.  T.  de  charp  Demi-croix 
de  Saint-Andié,  Mezza  croce  di  Sani'  Andrea  f. 
GUETTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GUETTER  {ghè-te) ,  ▼.  a.  Epier  ,  observer  a 
dessein  de  surprendre,  de  nuire,  Alloccare,  adoc- 
chiare per  tendere  iniìdie,  insidiare,  appostare, 
codiare,  spiare,  osservare.  %.  Il  lignifie  Kg.,  at- 
tendi e  qiulqu'uu  à  un  endroit  où  il  ne  croit 
pu  qu'on  le  cherche,  ou  l'attendre  simplement 
.,  un  endroit  par  où  il  doit  passer.  On  ne  se  sert 
de  ce  mot  que  dans  le  style  familier.  Apposta- 
le i  aspettare  al  varco  ,  alla  callaja  ,  al  balzo; 
tiare  m  posta,  o  alla  posta  d'uno  ;  attèndere. 

i,l|.  I  l'El'R  (-lii-leur),  s.  m.  Celui  qui  épie, 
.Spiatore  m.  ,  spia  f.  Il  ne  se  «lit  que  dans  cette 
facon  de  parler,  un  guetteur  de  chemins,  pour 
un  voleur,  Ladi  o  m.  di  strada. 
f.ll.l  ION  i-/ie-io>i),  s.  m.  T.  de  charp.  Pe- 
tite gueitc.  V.  Guette. 

GUEULARD(geii-tar),s.  m.  Qui  parle  beaucoup 
el  aliante  \t,ix./l'i/aiialore,  ciancione,  che  parla  alto 

e  anai  m.  i',.  Ontartore  supérieure  d'an  fourneau 

de  folf»  >  '  Apertiti  a  t.  mita  vòlta  di  un  forno. 
K  Gueulard,  gunilardc  ,  adj;  Use  <li>  des  che- 
1  ,ux  qui  ont  la  bouche  lortc  ,  et  qui  l'ouvrent 
quand  ou  fceof  nre  la  bride,  puro  di  bocca,che 
non    'ente   il  morso. 

GUI  ULE  (geni)  .  »•  f-  Cesi  dan.  la  plupart 
de»   animaux    a    quatre   pied»  el  dans  les    pei     DU 

i  y.  m  ,'bomi ,u..p|..ll.l>o.Hl.r,/A)Cc,i.-./„  1 

♦;  Gueule,  se  dit  ainsi  quelquefois  de  la  bourbe 
ScKbomOM    p.r    mépris  Bottât,   g.  On  dilprov., 

n  bonune  e.i  retro  la  gueule  enfarinée,  |>our 
,,...  n  ,  t  vrnu  inconwdérément  ,  et   tree 

un    air    de    ronfiali' e,    H  UdaïUOt amente  ,  proion- 

tuo$amtsm,conavy*ntatàggiru  '.;  Oa  dil  popul., 
boom*  ht  i»  gueule  à  une  personne,  loi  panniti 

),  (nenie,  pour  dire,  lui  donner  nn  soufflet,  un 
coup  de  poinl  dans  le  »i«gc  ,  Day  una  hoc- 
.  .  m  Ceffata  .  un  pugno  ,  uno  tortiglione. 
•  (in  .l.t  .  qu'un  lo. 1. ime  n'a  que  ,1e  I,  gueule. 
1  r  dire  ,  qu'il  e»t  «""d  hâbleur,  il  c<t  bas. 
\  llsbleor.  'i.  On  'lit  pop.  d'un  homme  qui 
,  .  ,  »  paroles,  que  r.'cst  une  gueule  ferrée 
;       m  di  bocca.  g.  Lire  fort  eu  gueule 
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§.  On  appelle  pop.,  mots  de  gueule  ,  des  paro- 
les sales,  des  discours  déshonnetes.  Parole  i.  pi. 
sporche,  oscene,  disoneste.  §.  On  appelle  prov. 
et  (ig.,  gueule  fraîche,  un  homme  de  bon  appé- 
tit, et  toujours  prêt  à  manger  ,    Buona  bocca  (. 
§.  On  dit  prov.  et  fig.,  mettre,  abandonner  quel- 
qu'un à  la  gueule  du  loup,  pour  dire,  exposer, 
abandonner  quelqu'un  à  un  péril    certain  ,  l'ex- 
poser sans    défen>e  à  la    fureur  de  ses  ennemis. 
Lasciar  uno  in  bocca  al  lupo  ,  abbandonarlo  in 
un  pericolo  inevitàbile.  §.  On  dit  fini,  d'un  hom- 
me qui  ne  sait  plus  que  dire  ,  qu'il  a  la  gueule 
morte,  Gli  è  morta  la  parola  in  bocca.  §.  Gueule, 
se  dit    encore    de    pinceurs    autres    choses    par 
analogie,    Bocca,    apertura  f.    La   gueule    d  un 
four,  La  bocca  f.  d'un  forno.    La  gueule  d'uue 
cruche,  La  bocca  f.,  l'I  beccuccio  ni.  d'una  broc- 
ca .  o  mezzina.   La  gueule  d'un  sac,  La  bocca  f. 
d'un  sacco.  Une  futaille  k  gueule  bée  ,  c'est  un 
tonneau  vide,  défoncé    par  un  des  bouts  ,  Botte 
sfondala  f.  $.   T.  de  bolan.  Gueule  ,    se   dit    de 
certaines  plantes  monopétales,  dont  la  fleur  forme 
cornine  deux  lèvres,  ce  qui  fait  qu'on  les  appelle 
autrement  labiées.   V.  ce  mot.    g-  T.  de  blason. 
Gueules.   V.  ce  mot.  §.   T.  de  menuis.  Gueule  de 
loup,  ouverture   du  milieu  d'une  croisée,    dont 
le  buttant  est  creusé  sur  le  champ,  pour  recevoir 
l'autre  ,  Incastro  ru.  ,  incastratura  f. 
GUEULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GUEULÉE  (geû-lè),  s.  f.  Grosse    bouchée  ou 
goulée  ,  ce  qui   lient  dans  la  bouche  d'un  hom- 
me, d'un  animal  ,  etc.,  Boccata  f.  §.  Gueuiées  , 
au  pi.,  signifie   fam.  paroles  sales,  déshonnetes, 
Oscenità  (.;  parole  (.  pi.  làide,  oscene,  disoneste. 
GUEULER  (gtù-ld),  v.  n.  Habler,  parler  beau- 
coup et  fort  haut.  Il  est  bas.    Anfanare,    anfa- 
neggiare, abbacare,  aggirarsi  in  parole,  parlare  a 
vànvera.  V.  Haider,  g.  v.  a.  T.  de  chasse.  Gueuler, 
saisir  bien  le  lièvre  avec  la  gueule,  Abboccare, 
addentare. 

GUEULES  (gcul),  s.  m.  T.  de  blason.  Cou- 
leur rouge  ,  llusso  m. 

GUEU LETTE  (gheù-let),  s.  f.  Ouverture  du 
bluteau  ,  Bocca  t.  ciel  frullone. 

GUEUSAILLE  (geù-zd-glie),  s.  f.Canaille,  multi- 
tude de  gueux.  Il  n'est  que  du  style  familier. 
Canaglia,  plebaglia,  gentaglia,  bordaglia,  schiaz- 
zamaglia,  ribaUaglia,   ciurmaglia,  genia  (. 

GUEUSAILLEK  (geti-zd-glic),  v.  n.  Faire  mé- 
tier   de   gueuser.  11  est  du  slyle     familier.  Baro- 
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une  pareille  acception,  mener  une  vie  fort  gueuse, 
avoir  un  équipage  fort  gueux  ,  Menar  una  vita 
stentala,  meschina  s  aver  una  carrozza  pòvera, 
poco  bella.  §.  On  dit  aussi,  en  parlant  d'archi- 
tecture, qu'une  corniche  est  gueuse,  pour  dire, 
qu'elle  est  trop  dénuée  d'ornements,  Nuda, 
troppo  semplice.  §.  On  dit  prov.  d'un  homme 
qui  est  très-incommodé  dans  ses  affaires,  et  qui 
n'a  nul  bien,  qu'il  est  gueux  comme  un  peintre, 
qu'il  est  gueux  comme  un  rat  d'église  ,  Egli  è 
pòvero  in  canna.  §.  Comme  substantif,  ce  mot  se 
dit  d'un  homme  ou  d'une  femme  qui  demande 
l'aumône  ,  qui  fait  le  métier  de  caimander. 
V.  Caimand  et  Gueuse,  g.  Gueux  revêtu,  homme 
de  néant  qui  a  fait  fortune  et  est  insolent , 
Uomo  nuovamente  arricchito  e  insolente. 
GUEVfij  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GUÉ  VER  (ghe-vè),  v.  a.  Se  dessaisir  d'un  fonds 
ou  d'un  héritage  en  faveur  du  seigneur  féodal  , 
Cèdere. 

GUHR.  s.  m.  Mot  que  les  naturalistes  Français 
on  emprunté  des  Allemands  ,  pour  désigner  les 
terres  très-di visées,  chargées  de  métaux,  qui  se 
trouvent  dans  le  sein  de  la  terre  et  à  sa  surface, 
foce  tedesca,  di  cui  i  naturalisti  Francesi  si  ser- 
vono per  designare  quelle  terre  metàlliche  minu- 
tissime che  trovatisi  nella  superfìcie  e  nelle  fi' 
scere  della   terra. 

GUI  (ghì),  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  naît  sur 
les  branches  de  certains  arbres,  comme  du  pom- 
mier, de  l'aubépine,  du  chêne,  etc.,  fischio  m. 
§.   T.  de  mar.  Gui.  V.  Guy. 

GUIABARA  ,  s.  ni.  Arbre  de  St.  Domingue , 
Sorla  d'albero. 

GUIAGE  (ghi-a-j).  s.  m.  Droit  dû  par  certains 
habitants  pour  la  sûreté  des  chemins,  Pedag- 
gio  m . 

GUICHET  (ghi-scè),  s.  m.  Petite  portes  prati- 
quée dans  une  grande.  Ce  mot  n'est  guère  en 
usage  qu'en  parlant  des  petites  portes  d'une  ville, 
d'une  forteresse  ,  d'un  château  ,  d'une  prison  , 
Sportello  m.  §.  Il  se  dit  aussi  d'une  petite  ouver- 
ture ou  fenêtre,  qui  est  faite  dans  une  porte  de 
cabaret,  et  par  laquelle  on  distribue  le  vin,  lors- 
qu'on ne  veut  pas  ouvrir  la  porte,  Finestrino, 
sportellino  in.  §.  On  appelle  à  Paris ,  guichets 
du  Louvre,  quatre  portes  qui  servent  de  passage 
aux  voitures  et  aux  gens  de  pied  sous  la  ga- 
lerie, Porte  f.  pi.  del  Louvre,  che  sono  sotto  la 
galleria,    §•    Il    se    dit   encore  des  portes  d'une 


tiare  ,  pahoneggiaie  ,  birboneggiare  ,    darsi   alla  j  armoire  ,  Porliciuola  f.,  sportello  m.  §.  C'est  en 


dire, 


V.   Fort 


birba  ,  far  la  birba  ,  butter  la  calcosa 

GUEUSANT,  TE  (geù-zan,  zanl),  adj.  Qui 
gueuse  actuellement.  C'est  un  gueux  gueusant  , 
une  gueuse  gueusante.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
c(  ttc  phrase.  Paltoniere,  barone,  accallatozzo,  ac- 
cattone ,  cialtrone. 

GUEUSE  (gcâz),  s.  f.  Pièce  de  fer  fondu  qui 
n'est  point  encore  purifié.  On  dit  couler  la  gueuse. 
Ferraccio  m.;  vulgairm.  Ghisa  f.  g.  T.  de  billard. 
Être  en  gueuse,  c'est  lorsque  les  deux  billes  sont  du 
même  côté  de  la  passe,  èl  que  celle  du  joueur  est 
placée  de  façon,  que  l'une  îles  branches  du  fer  I  em- 
pêche de  pousser  sa  bille  en  ligue  droite  sur  l'au- 
tre, en  sorte  que,  pour  toucher,  il  est  oblige  de 
chercher  la  bricolle  ,  Esser  costretto  a  giuncar 
di  mattonella.  §.  Gueuse  ,  femme  qui  demande 
l'aumône,  Accaltatrice,  che  maidica  f.  §.  On  le 
.lit  sussi  d'une  femme  de  mauvaise  vie.  V.  Putain. 

GUEUSE,  ÉE,   part.   V.  son  verbe. 

t. TU  SI. K  (i;cii-rc),  v.  n.  et  quelquefois  actif. 
afeudier,  faire  métier  de  demander  l'aumône. 
Il  <•  i  familier.  Baronata,  accattai e ,  pitoccare  , 

paît nnrxgarc.  .   , 

GUEUSEnlE  [geHa-rt),  1.  f.  Indigence,  mise- 
re, pauvieté.  Il  c»l  l.iuulier.  Indigenza,  misè- 
ria, poterla  f.  §■  On  dit  fig.  d'une  chose  vile  et 
de  peu  de  prix,  que  ce  n'est  que  de  la  gueuse- 
rie,  Porcheria,  pidocchieria;  cosa  f.  vile,  di  poco 
pregio. 

(,i;i,I'SL T  («eii-ïé),  s.  m.  Dans  les  grosses  for- 
ces   petite  gueuse,  Ferraccio  m- 

GUEUSETTE  Igeu-tit),  s.  f.  Méchant  petit 
godet  où  les  eordoniiiers  mettent  le  rouge  ou  le 
noir  dont  ils  rougissent  ou  noircissent  les  souliers, 
VaeettO    m.    dilla   tinta  presso    i  calznlaj. 

(, El  SILLON  (u,hcù-zi-glioii),i.  m.V.  Gueuset. 

GUEUX,  EUSË  (gAs-a,  gheûs),  adj.  et  «.Indi- 
gent, nécessiteux,  qui  est  réduit  à  mendier.  Il 
est  familier,  et  un  peu  méprisant  ;  dans  le  dis- 
cours relevé  on  dit  pauvre  ,  indigent.  Misero  , 
pezzente,  mendico,  pòvero.  *j.  On  dit  aussi,  dans 


core  une  sorte  de  petit  volet  qui  ferme  sur  la 
jalousie  du  confcssional  du  côté  du  confesseur, 
Sportello   m. 

GUICHETIER  (  ghi-sc-tiê  ) ,  s.  m.  Portier  de 
prison,  valet  de  geôlier,  qui  ouvre  et  ferme  les 
guichets  ,  et  qui  a  soin  d'empéehcr  que  les  pri- 
sonniers ne  se  sauvent,  Servitore  m.  del  carce- 
riere. 

GUIDE  (ghidj  on  prononce  Vu  dans  Le  Guide, 
peintre  célèbre  d'Italie  )  ,  s.  m.  Celui  qui  con- 
duit une  personne  ,  et  l'accompagne  pour  lui 
montrer  le  chemin,  Guida,  scorta  (.,  conduttore  m. 
Ç.  Payer  les  guides,  c'est  donner  au  postillon  ce 
cpii  lui  est  adjugé  par  les  téglenients  pour  chaque 
poste:  payer  les  guides  double,  c'est  donner  au 
postillon  le  double  de  ce  qui  lui  revient:  Pagare 
a  Ciascuna  posta  la  mancia  dovuta  al  postiglione, 
o  pagaie  il  doppio,  g.  On  appelle  fi\'.  ,  guide, 
celui  qui  donne  des  instructions  ,  des  avis  pour 
la  conduite  des  mœurs,  ou  pour  celle  d'une  af- 
faire, Guida  (..  conduttore  m.  Pris  en  ce  sens, 
il  n'est  encore  d'usage  au  féminin,  que  dans  ces 
phrases:  La  Guide  des  pécheurs,  la  Guide  des 
chemins,  qui  sont  des  titres  de  vieux  livres:  La 
Guida  f.  de' peccatori,  la  Guida  f.  delle  strade. 
On  dit  cependant  aussi  aujourd'hui  ,  le  Guide 
des  chemins,  etc.,  au  mascul.  §.  T.  de  menuisier. 
Guide,  morceau  de  bois  pour  fixer  le  fer  du  rabot, 
Guidaf.  *j.  T.  de  mus.  Guide,  ».  (.,  première  panie 
d'une  fugue,  La  prima  parte  di  una  fuga,  guida  (. 
<*.  Guides,  an  pi.,  lanières  de  cuir  ou  espèce  de 
rênes  qu'on  attache  a>  la  bride  d'un  cheval  at- 
telé à  un  carrosse,  et  qui  sert  à  conduire  le 
cheval,  /lèdine  f.,  o   rèdini  f.  pi. 

GUIDÉ, AÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GUIDE-ANE  (ghi-ddit),  s.  m.  Outil  qui  sert!» 
conduire  un  foret  pour  percer  droit  les  platines 
des  montres  et  pendules,  Strumento  per  guidare 
e  dirigere  la  punta  del  tràpano  m.  §.  Bref  pour 
dire  le  bréviaire,  Direttorio,  calendario  m. 

GUIDEAU  {ghi-dó),  ».  m.  T.  de  mar.  Filet 
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GUI 


GUI 
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qu'on  tend  aux  embouchures  des  rivières  sur  les  ;  teurs  mettent  au  bout  des  lignes,  pour  marquer!  Petite  presse  pour  catir,    Soppressa  (.  per  dare 
côtes  de  l'Océan,  Bete  f.  per  la  pesca.  les  citations,  Virgolette  m.  pi.  «7  lustro  ai  panni. 

GUIDER  (ghi-dé),    v.    a.  Conduire  dans  un  |      GUILLEMETTE  (ghi-glie-mèl)  ,    adj.   et  s.  f.        GUINDAGE  (ghèn-da-f),  s.  m.   T.  de  marine. 
chemin ,  Guidare,  condurre,  menare,  mostrar  il .  Sotte ,    étourdie ,    impertinente.    Il   est    peu  en    Action  d'élever    les   fardeaux    qui    doivent   être 
^       '  <>; ■""■"""•  ?  'usage.  Ignoratacela,  storditela,  impertinente ,    embarqués  sur  un  vaisseau,  Ghindaselo  m.  §.  C'est 

sfacciala.  I  o..^;  i„  j^„u„-~„  j„.  _ 1 j:.?r  j._  .  _.- 

GUILLEMETTÉ,  ÉE  ,  part 


cammino.  §.  fig.   Diriger  ,    Guidare  ,  governare  , 
condurre,  regolare,  dirigere. 

GUIDON  (  ghi-don  )  ,  s.  m.  Petite  enseigne 
d'une  compagnie  de  gendarmes ,  Bandiera  i. , 
stendardo  m.  §.  Il  se  dit  aussi  de  l'officier  qui 
porte  le  guidon,  et  de  la  charge  même,  Alfiere  m. 
§.  T.  de  musique.  Guidon,  marque  que  l'on  fait 
au  bout  d'une  ligne,  pour  indiquer  l'endroit  où 
doit  être  placée  la  note  qui  commence  la  ligne 
suivante,  Chiamata  f.,  segno  m.  di  nota  raddop- 
piata, g.  On  appelle  guidon  de  renvoi,  la  croix 
ou  note  que  l'on  fait,  en  ajoutant  quelque  chose 
à  un  écrit ,  pour  indiquer  le  lieu  où  l'addition 
doit  être  placée.  La  même  note  est  répétée  à 
la  marge  ,  au  commencement  de  l'addition.  Se- 
gno m.,  chiamala  f.  §.  T.  d'artillerie.  Guidon  , 
petit  bouton  que  l'on  met  à  l'embouchure  d'un 
canon  de  mousquet ,  etc. ,  pour  guider  la  vue 
Mira  f. 

GUIDONNAGE  (ghi-do-na-j) .  s.  m.  Fonction 
de  guidon,  Ufficio  m.  dell'  alfiere. 

GUIER  (ghi-e),  v.  a.  Vieux  mot  qui  signifie  , 
conduire.   Condurre. 

GUIGNARD  (ghi-gnar),  s.  m.  Espèce  de  plu- 
îer    de    la    erosseur  d'un     merlp _    Vinn  à   mi.n. 


vier  de  la  grosseur  d'un  merle,"  bon  à  man- 
ger et  fort  délicat.  Sorla  d'uccello  di  pasto,  del 
genere  de'  pivieri. 

GUIGNE  (ghi-gn),  s.  f.  Espèce  de  cerise  douce, 
assez  approchante  du  goût  et  de  la  forme  d'un 
bigarreau,  Spezie  di  ciliegia  dolce. 
GHIGNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GUIGNEAUX  (ghi-gnô) ,  s.  m.  pi.  Pièces  de 
bois  dans  la  charpente  d'un  toit  pour  laisser  une 
ouverture  à  la  cheminée  ,  Pezzi  di  legno  m.  pi. 
nel  tetto  che  lasciano  l'apertura  al  cammino. 

GUIGNER  (ghi-gné) ,  v.  a.  Regarder  du  coin 
de  l'œil,  lorgner,  regarder  sans  faire  semblant  , 
Guardar  soit'  occhio ,  soltecco,  di  sottecco,  o  di 
sottecchij  guardar  colla  coda  dell'occhio.  g.  Neu- 
tralement  ,  guigner  de  l'œil,  d'un  œil,  Far  oc- 
chiolino,  ammiccare.  §.  On  s'en  sert  aussi  fig. 
et  fam.  pour  dire  ,  former  quelque  dessein  sur 
quelque  personne,  sur  quelque  chose.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  guigne  cette  héritière,  cette  charge. 
Far  assegnamento  ,  aver  la  mira,  riguardare  ad 
alcuna  cosa. 

GUIGN1ER  (ghi-gnié),  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
les  guignes  ,  Sorta  di  ciliegio.  V.  Guigne. 

GUIGNOLE  (ghi-gnol)  ,  s.  f.  T.  de  monnaie. 
Petit  bâton  percé  ou  l'on  suspend  les  petites 
balances,  Asta  f.  delle  bilance. 

GUIGNOLET  (ghi-gno-lè),  s.  m.  Liqueur  faite 
avec  des  guignes,  Bosotio  m.  di  ciliege. 

GUIGNON  (ghi-gnon),  s.  m.  Malheur.  Il  est 
du  style  familier,  et  il  se  dit  principalement  au 
jeu.   Disdetta,  disgrazia  t. 

GUIGUE  (ghiegh)  ,  s.  f.  Voiture  de  chasse, 
Carrozza  t.  da  caccia. 

GUILBOQUET  (  ghil-bo-chè  ) ,  s.  m.  T.  de 
menuis.  Outil  pour  tracer  des  parallèles,  Graf- 
fietto comune  m. 

GUILDIVE  (ghil-div),  s.  f.  Eau-de-vie  de  su- 
cre, Acquatile  f.  di  zùcchero. 

GUILÉE  et  GUILLÉE  (ghi-lé ,  ghi-gliè),  s.  f. 
Pluie  soudaine  et  de  peu  de  durée,  Scossa  f., 
rovescio ,  nembo  m.,  pioggia  f.  repentina  e  di 
poca  durata. 

GUILLAGE  (ghi-lia-j),  s.  m.  T.  de  brasserie. 
Fermentation  par  le  moyen  de  laquelle  la  bière, 
récemment  entonnée  ,  pousse  hors  du  tonneau 
cette  écume  que  les  brasseurs  nomment  levure, 
Fermentazione  f.  della  birra.  On  dit  aussi  guil- 
lante  ,  adj.  Rierre  guillante. 

GUILLAUME  (ghi-gliôm),  s.  m.  Sorte  de  ra- 
bot, dont  il  y  a  plusieurs  espèces  ,  Incorzalojo, 
o  piali  uzzo   m. 

GUILLEDIN  (ghi-glie-dèn),  s.  m.  Cheval  hon- 
gre anglais  qui  va  l'amble  ,   Chinèa  inglese  f. 

GUILLEDOU  (ghi-glie-dù),  ».  m.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  cette  phrase  du  style  fam.:  Courir 
le  guilledou,  qui  veut  dire,  aller  souvent,  et  prin- 
cipalement pendant  la  nuit ,  dans  des  lieux  de 
débauche ,  Andar  in  chiasse ,  o  in  gattesco  j 
andar  a  puttane,  o  alle  fémmine  s  bordellare , 
tbordcllare. 

GUILLÉK,  s.  f.  V.  Guilée. 
GUILLEMETS    (  ghi-glie-mè  ) ,    ».    m.   pi.  T. 
d'imprimerie.    Double    virgule  que  les    composi- 


,  ;      ,.  V.  son  verbe. 
GUILLEMETTER  (  ghi-glie-mè-tè  )  ,  v.  a.  T. 
d'imprim.    Mettre  des   guillemets,    Apporre  vir- 
golette. 

GUILLEMOT  (ghi-glie-mò),  s.  m.  Oiseau  aqua- 
tique ,  qui  est  une  espèce  de  pluvier ,  Sorta  di 
uccello  ,  spezie  di  piviere. 

GUILLER  (ghi-gliè),  v.  n.  Il  se  dit  de  la 
bière  qui  fermente  et  jette  sa  levure,  Fermen- 
tare, bollire. 

,  GUILLERET,  ETTE  (  ghi-glie-rè  ,  rèt),  adj. 
Eveillé,  léger,  Svelto.  V.  Éveillé,  léger.  §.  On 
dit  fig.  d'un  habit  trop  léger  pour  la  saison,  et 
d'un  ouvrage  peu  solide ,  qu'ils  sont  un  peu 
guillerets,  Leggiere  ,  sottile. 

GUILLERI  (ghi-glie-rì) ,  s.  m.  Chant  du  moi- 
neau ,  //  canto  m.  del  pàssero. 

GUILLOCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GUILLOCIIER  (ghi-glio-scé),  v.  a.    Faire  des 
guillocbis  dans  un  parterre ,  sur  des  plates-ban- 
des d'architecture,  sur  une  boîte,  Babescare. 

GUILLOCIUS  (ghi-glio-sci),  s.  m.  Ornement 
formé  par  des  lignes,  des  traits  de  différentes 
formes  entrelacés  les  uns  dans  les  autre ,  Ba- 
beschi  m.   pi. 

GUILLOIRE  (ghi-gliodr),  s.  f.  T.  de  brasseur. 
Cuve  pour  faire  guiller,  Vaso  m.  in  cui  sifa  bol- 
lire  ,  fermentare  ,  ec. 

GUILLOTINE  (ghi-glio-ti-n),  s.  f.  Instrument 
de  supplice  inventé  par  un  médecin  nommé 
Guillotin  ,  pour  trancher  la  tête  par  une  opé- 
ration entièrement  mécanique;  le  supplice  même: 
Ghigliottina  f.  g.  On  appelle  ,  fenêtre  à  guillo- 
tine ,  une  fenêtre  dont  une  moitié  se  hausse  et 
se  baisse,  Finestra  t.  una  parte  delle  cui  griglie 
si  alza  e  si  abbassa. 

GUILLOTINÉ  {ghi-glio-ti-né),  s.  m.  Celui  qui 
est  mort  par  le  supplice  de  la  guillotine,  Ghi- 
gliottinalo, che  è  morto  col  supplizio  della  ghi- 
gliottina m. 

GUILLOTINÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
GUILI.OTINEMENT  (ghi-glio-ti-n-man),  s.  m. 
Action  de  guillotiner.  Il  est  peu  en  usage.  Ghi- 
gliotlinamento  m 


aussi  la  décharge  des  marchandises  du  vaisseau, 
et  le  salaire  qu'on  donne  aux  matelots  qui  font 
cette  décharge,  Scàrico  m.  g.  On  donne  encore 
ce  nom  aux  palans  et  autres  cordages  qui  ser- 
vent à  guinder,  Cavi  m.  pi.  da  imbarcare  pesi,  ec. 
g.  T.  de  bourrel.  Guindage,  une  partie  du  har- 
nais des  chevaux  de  carrosse,  Contraccienone  m. 
GU1NDANT  (ghèn-dan),  s.  m.  T.  de  marine. 
Hauteur  d'un  pavillon.  Sa  longueur  s'appelle  le 
battant.  Altezza  della  bandiera  f. 

GUINDAS,  s.  m.,  GUINDE,  s.  {.,  GUINDEAU, 
s.  m.  V.  Virevaut. 

GUINDE  (ghènd),  s.  f.  T.  de  tondeur  de  draps. 
Petite  presse  à  moulinet  ,  Sorta  di  soppressa. 

GUINDE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Af- 
fecté ,  ampoulé  ,  boursoufflé.  Discours  guindé  , 
esprit  guindé,  etc..  Discorso,  stile  stentato,  af- 
fettato. On  le  dit  aussi  d'une  personne  qui  a  l'air 
contraint,  qui  veut  paraître  toujours  grave,  Far 
il  contegnoso,  Vuom  grave,  di  alto  affare. 

GUINDER  (gltèn-dé),  v.  a.  Hausser,  lever  en 
haut  par  le  moyen  d'une  machine,  Tirar  in  alto 
per  via  d'  àrgani.  Les  mariniers  disent ,  Issare  , 
ghindare.  g.  Guinder,  se  dit  fig.  de  l'esprit,  ou 
des  choses  d'esprit  où  l'on  affecte  trop  d'éléva- 
tion ,  Sollevarsi,  alzarsi  troppo,  dar  nel  sublime. 
On  dit  d'un  auteur  dont  le  style  est  forcé,  parce 
qu'il  alfecte  trop  le  sublime,  qu'il  est  guindé,  Es- 
sere stentato,  affettaloj  andar  su  le  nubi.  §.  v.  pr. 
Se  guinder,  se  porter  en  haut ,  Salire,  arrampi- 
carsi, sollevarsi,  g.  Se  guinder  l'esprit ,  affecter 
trop  d'élévation  ,  Gonfiarsi ,  star  troppo  in  sul 
grave,  allacciarsela  troppo  alta. 

GUINDERESSE  (ghèn-drès),  s.  f.  T.  de  mar. 
Cordage  qui  sert  à  guinder  et  à  amener  un  mât 
de  hune,  comme  font  les  guinderesses  des  deux: 
mâts  de  hune,  Ghindazzo  m.  §.  La  guinderesse 
de  voile  d'étai,  c'est  le  cordage  qui  sert  à  guin- 
der et  à  amener  les  voiles  d'étai  ,  Dirizza  f.  di 
vela  di  straglio. 

GUINDERIE  (ghèn-drt),  s.  f.  Gêne,  contrainte. 
V.  ces  mots. 

GUINDOULE  (ghèn-dùl),  s.  f.  Machine  pour 
décharger  un  navire,  Màcchina  f.  con  cui  si  sca- 
ricano le  navi. 


■■'•iiiiiiimeiiio   m.  ricano   le  navi. 

GUILLOTINER  (S/«-S//o-ti'-,ie'),v.  a.  Trancher'  GU1NDRE  (ghèndr),  s.  m.  Petit  métier  pour 
la  tete  au  moyen  de  la  guillotine,  Ghigliottinare,  I  doubler  les  soies  filées,  Ordigno  per  raddoppiare 
troncare  la  testa  colla  ghigliottina.  ta  m#«  m'A  f,i„m    «mU»  .« 

GUIMAUVE  (ghi-môv),  s.  f.  Espèce  de  mauve 


qui  a  la  tige  plus   haute  et  les  feuilles  plus  pe 
tites  que  les  mauves  ordinaires,  Malvavisco  m., 
bisrnalva  ,  altèa  f. 

GUIMAUX  (ghi-mâ),  s.  m.  pi.  Prés  qu'on 
fauche  deux  fois  l'an  ,  Prati  m.  pi.  che  si  se- 
gano due  volte  l'  anno. 

GUIMBARDE  (ghèu-bard),  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  du  côté  de  Lyon  à  certaines  espèces  de 
longs  charriots  à  quatre  roues  ,  qui  servent  à 
voiturer  les  marchandises.  Les  marchands  Lyon- 
nais envoient  leurs  marchandises  à  Paris  sur  des 
guimbardes.  Sorta  di  carrettone  a  quattro  ruote, 
così  detto  a  Lione,  g.  Guimbarde  ,  ou  trompe  , 
petit  instrument  à  deux  branches  d'acier  recour- 
bées avec  une  languette  au  milieu,  que  l'on  tient 
et  que  l'on  frappe  entre  ses  dents  ,  Scacciapen- 
sieri m.  ,  ribebba  f. 

GUIMBERGE  (  ghùn-ber-j  ) ,  g.  f.  T.  d'ar- 
chitect.  Cul-de-lampe  aux  clefs  des  voûtes  go- 
thiques ,  Ornamento  m.  alle  chiavi  degli  archi 
gòtici. 

GUIMÉES  (ghimè),  s.  f.  pi.  T.  de  papet.  Bâ- 
tons ronds ,  auxquels  tiennent  les  cordes  dans 
les  étendoirs ,  Bastoni  m.  pi.  di  legno  a  cui 
sono  attaccate  le  corde  degli  stendilo/. 

GUIMPE  (ghènp),  s.  f.  Morceau  de  toile  dont 
les  religieuses  se  servent  pour  se  couvrir  le  cou 
et  la  gorge.  Soggolo  m.,  et  poe't.,  Sacra  benda  f. 

GUIMLÉE  (ghèn-pdj,  adi.  f.  T.  de  menuis.  Dou- 
cine  guimpee  ,  ou  guimbee  ,  à  baguette  élevée  , 
Gola  con  tondino. 

GUIMPER  (SE)  (s-ghèn-pè),  v.  pr.  Se  faire  re- 
ligieuse. Monacarsi ,  J'arsi  mònaca. 

GUINCIIE  (ghèn-sc),  s.  f.  T.  de  cordonn.  Outil 
pour  polir  les  talons  des  souliers  de  femme,  Stro- 
mento  m.  con  cui  i  calzolaj puliscono  italoni  delle 
scarpe  da  donna. 

GUINDA  (ghèn-dà)  ,  ».  m.    T.    de  manufact- 


la  seta  già  filata,  arcolajo  m. 

GUINÉE  (ghi-nè) ,  s.  I.  Monnaie  d'or  qui  se 
fabrique  en  Angleterre  ,  et  qui  vaut  environ 
a4  fr.  45  c>  Ghinèa  f. 

GUINGOIS  (ghèn-god),  s.  m.  Travers,  ce  qui 
n'est  poiut  droit,  ce  qui  n'a  point  la  figure  la 
situation  qu'il  devrait  avoir,  Sghembo  m. °  tortuo- 
sità f.  g.  Il  se  dit  aussi  fig.  et  fam.  de  l'esprit.  II 
y  a  dans  cet  esprit  un  guingois  qui  choque  tout 
le  monde.  Stravoltura  f.  §.  De  guingois  ,  adv., 
de  travers,  A  sghembo,  a  scancio,  a  sguancio,  a 
traverso  ,  a  schimbescio.  g.  On  dit  fig.  et  fam., 
avoir  l'esprit  de  guingois  ,  Aver  il  cervello  per 
traverso. 

GUINGUET  (ghèn-ghè),  adj.  m.  Étroit,  Stretto. 

GUINGUETTE  (ghèn-ghèt),  s.  f.  Petit  cabaret 
hors  de  la  ville,  où  le  peuple  va  boire  les  jouis 
de  fête,  Béttola  I.  g.  Il  se  dit  fig.  et  fam.  d'une 
petite  maison  de  campagne,  Casino  m.  g.  Pipe  à 
petit  godet,  Sorta  di  pipa  con  piccolo  caminetto 
o  vaso.  g.  Guinguettes  ,  au  pi.,  toiles  d'étoupes 
de  lin  ,  Tele  f.  pi.  di  stoppa  di  lino. 

GUINGUETT1ER  (ghèn-ghè-tiè) ,  s.  m.  Celui 
qui  fréquente  les  cabarets,  Be t tôlière ,  tavernie- 
re m.  g.  Le  cabaretier  même,  Oste,  tavernajo  m. 

GUIPE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

GUIPER  (ghi-pé),  v.  a.  T.  de  rubanier.  C'est 
passer  un  brin  de  soie  sur  ce  qui  est  déjà  tors 
Passar  un  filo  di  seta  sulla  seta  già  torta. 

GUIPOIR  (ghi-podr),  s.  m.  Outil  de  fer  pour 
faire  des  franges  torses ,  Strumento  ni.  da  fare 
le  frange. 

GUIPON  (ghi-pon),    s.  m.    T.  de  mègissier. 
Morceau  de  linge  attaché  au  bout  d'un    bâton 
qui  sert  à  mettre  le»  peauv  en  chaux,    Cencio] 
straccio  m. 

GUIPURE  (ghi-pur),  s.  f.  Espèce  de  dentelle 
de  fil  ou  de  soie  où  il  y  a  de  la  cartisane,  Spe- 
zie di  merletto  di  refe  o  di  seta,  con  oro  filato  j 
trina  di  cartolini  t. 
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GUI 

;\«",  k  {gkirmntimgk),  s.  m.  Grue 

du   Brénl  .  qui  a   de  fori  belici  plumes  au  cou, 
U  a    • 

Gl  IRA«PANGA  (ghi-ra-pan-gà),  ».  m.  Oiseau 
du  Bre.il  tout  blanc  ,  et  dont  la  voix  est  fort 
eclatante.   Uccello  del   Rratile   m. 

GUIRLANDE  (  ghir-land  ) ,  s.  f.  Couronne  de 
fleur»  ,  chapeau  de  fleurs  ,  feston  de  fleurs  . 
Ghirlanda  ,  corona  di  fiori  f.  §.  T.  d'  ar- 
chitecture. Ornement»  de  feuillages  ou  de  fleurs 
dont  le«  sculpteurs  ornent  les  bâtiments  ,  Ghir- 
:  f.  §.  T.  de  mar.  V.  Guerlande. 
IRLANDE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

(.111.1.  IN  DEB  (tihir-lan-dé),  v.  a.  Orner  de 
guirlandes.   Inghirlandare. 

GllSVKMK  (gh»*arm)t  ».  (■  Hache  à  deux 
tranchants.  Scure  f.  a  doppio  taglio. 

GUISE  (i/11:).  »■  (  Manière,  façon.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  ce»  phrases  :  Chaque  pays  a  sa 
guise,  chacun  vit  a  sa  guise,  chacun  se  gouverne 
i  sa  guise:  Ogni  patte  lui  i  suai  costumi,  le  sue 
mode,  le  sue  fogge;  ognuno  vive  a  tua  guisa,  a 
)U.i  talento,  ec.  %.  adv.  En  guise,  à  la  façon,  à  la 
NW  mblance  ,  A  guisa,  in  Jorma  ,  a  modo,  a 
foggia. 

ci  ISI'ON  i -'•;■-/'  ■' ■'■  i  m.  7'. -A  mar.  Bape- 

ee    de    gro»    pinceau  ,    ou    de    brosse ,    fait    de 

■  .     dont    on    se  sert  à  brayer    ou     à    suiver 

I-»    coulures  et  le  food    d'un    vaisseau  ,  Lanata 

da  calciato   f. 

GUIÏAKE  (ghi-tar),  s.  f.  Instrument  de  mu- 
sique qui  a  six  cordes,  et  dont  on  joue  en  pin- 
çant   Ics   corde»  ,   Chitarra  f.  ,  chitarrino   m. 

GUITARISEB  iglti-ta-ri-zé),  v.  n.  Jouer  de  la 
guitare.  Style  plaisant  ou  critique.  Suonare  la 
chitarra 

GUITERNE  (ghi-ter-n),  s.  f.  T.  de  mar.  Sorte 
d'arr-boutant,  qui  tient  le,  antennes  d'une  ma- 
chine à  mater  avec  le  mat  ,  Sostegno  .  reggi- 
tojo   m.   delle  antenne  di  una  màcchina. 

GU1TON  ("hi-ion),  s.  m.  T.  de  mar.  Garde, 
service  à  bord,  sa  durée  de  six  heures,  Guar- 
dia a  bordo  ,   ma  durala  f.   di  sci  ore. 

GL'ITKAN  (ghi-tran).  ».  m.  Espèce  de  bitume 
dont  on   enduit   le»   navires  ,   Catrame   m. 

GUIViiE  ,  s;  f-  V.  Givre. 

GUIVBE,  EL,  adj.  V.  Givré. 
Gl  MENE  (fiu-me-n)  .s    i.   T.  de  blason.  Le 
cable  d'une  ancic  ,   Gómnna  f. 

OU  11,  s.  m.  Toile  de  coton  blanche  des  In- 
de»,   ('erta   tela  di  coione. 

GUSGUNÉCHE  (gus-gu-nèsc)  ,  ».  f.  Sorte  de 
pierre  prèricuse  de  couleur  verte,  Pietra  fina  f. 
di  color  verdiccio  càrico. 

GUSTATIF  (gus-ta-tif),  s.  et  adj.  m.  T.d'a- 
nal.  Nerf  qui  »ert  au  goût,    Nervo  che  serve  al 

frutto. 

Gl  STATION  (gus-ta-ti-on),  t.  f.  T.  de  phy- 
sique et  de  méd.  Sensation  du  goût,  Il  gusto  m. 

GUTTE  (gui),  ».  f.  T.  de  comm.  Sub,tance  so- 
lide, composée  de  ré.ine  et  de  matière  exlractive, 
et  appelée  improprement  Gommc-gutte,  Gomma 
nulla  l 

i,\  I  riFEBBS  (gu-ti-fer),  ».  f.  pi.  T.  de  bo- 
lan.  Pollile  de  plante*  dicotylédones,  polype- 
taie»,   a   éuminc»  hypopyiie»  ,   Guttifere  f.   pi. 

GUTTURAL,  ALE  (gu-tu-ral)  ,  adj.  Qui  ap- 
partient au  gotier,  ou  qui  se  prononce  du  go- 
uer  .  Immutile,  aspiralo  in  gola,  pronunzialo 
in   noia. 

GUY, OU  GUI,    T.dr  mar.  l'i.  ce  de  bois  ronde 

et  de  moyenne  groaaear,   >  laqueUeon  «nutre  le 

In»  de  la   i  •« l 
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aux  exercices  IIKqaela  leur  complexiou  les  ren- 
dait le  plus  propres,  Maestro  ni.  d'esereizj  pale- 
si! ici  ,  ginnàstici. 

GYMNASTÉRION,  s.  m.  Lieu  du  gymnase  où 
l'on  déposait  les  vêtements,  Luogo  ne' ginnasti  ni. 
dove  si  mettevano  gli  àbiti. 

GYMNASTIQUE  (Jim-nas-tich  ) ,  a.  f.  L'art 
d'exercer  le  corps  pour  le  fortifier.  Les  moder- 
nes n'emploient  ce  mot  que  dans  une  acception 
moins  étendue,  et  relativement  à  la  santé  ou  à 
la  guerre.  On  dit  la  gymnastique  militaire,  la 
gymnastique  médicinale.   Ginnàstica  ,  ginnica  f. 

GYMNIQUE  (jim-nich),  adj.  des  d.  g.  T.  d'an- 
tiquité. On  qualifiait  dece  nom  chez  les  anciens, 
les  jeux  publics  où  le»  athlètes  combattaient  nuds, 
Ginnico.  §.  On  appelait  aussi  gymnique,  s.  f., 
la  science  des  exercices  qu'on  apprennait  aux 
athlètes    de    profession,   Ginnica  f. 

GNMN0PÉD1E  (jim-no-pt-di),».  f.  Espèce  de 
danse  religieuse  en  usage  surtout  à  Lacedèmone, 
où  les  danseurs  étaient  nuds,   Ginnopedia  f. 

GVMNOSOPHISTES  (jim-no-so-fst),  s.  m.  pi. 
Anciens  philosophes  Indiens  ,  qui  ,  à  ce  qu'on 
prétend,  s'abstenaient  de  toutes  voluptés,  et  s'a- 
donnaient à  la  contemplation  des  choses  de  la  na- 
ture, sans  se  soucier  d'habits,  ni  de  délicatesse 
dans  le  manger  ,  Ginnosofisli  m.  pi. 

GYMNOSPEKMIE(;ïm-no*-/>er-/m),  s.  f.  Ordre 
de  plantes  à  semences  nues  ,  Gimnospèrmia  f., 
piante  f.  pi.  «  cui  granelli  sono  nudi. 

GYNANDRIE  (ji-nan-dri),  s.  f.  Classe  de  plan- 
tes à  fleurs  hermaphrodites,  Ginandria  f.,  pian- 
te f.  pi.  in  cui  gli  òrgani  de'dite  sessi  sono  uniti. 

GYNANTHROPE  (ji-nan-trop)  ,  s.  f.  Herma- 
phrodite qui  a  plus  de  la  femme  que  de  l'hom- 
me,  Sorta  d'ermafrodito. 

T.  d'antiquité. 


HA 

une  simple  aspiration  ,  telle  qu'elle  est  dans  la 
premiere  syllabe  de  héros.  C'est  la  huitième  let- 
tre de  1  alphabet.  Cette  lettre  en  français  est  on 
muette  ou  aspirée;  muette,  elle  n'ajoute  rien  a 
la  prononciation  de  la  voyelle  qui  suit  :  l'hom- 
me ,  l'honneur  ,  etc.,  prononcez,  l'ont,  Voneuri 
quand  elle  est  aspirée  ,  elle  fait  prononcer  du 
gosier  la  voyelle  qui  la  suit  ,  et  elle  doit  être 
regardée  comme  une  consonne:  on  écrit  et  l'on 
prononce  le  héros,  les  héros,  vous  haïssez,  etc., 
comme  le  petit ,  les  petits  ,  vous  donnez  ,  etc. 
Pour  éviter  d'inutiles  et  fastidieuses  répétitions, 
nous  indiquerons  les  mots  qui  commencent  par 
un  A  aspiré  ,  en  mettant  des  guillemets  avant 
le  mot.  A  la  fin  des  mots ,  l'A  n'est  aspiré  que 
dans  ces  trois  interjections:  Ah!  eh!  oh!  Quand 
A  est  an  milieu  d'un  mot,  entre  deux  voyelles  , 
ordinairement  il  s'aspire,  comme  daus  ces  mots: 
ahan,  aheurter,  cohue,  cohorte. 

»  HA.  Interjection  de  surprise,  d'étonnement. 
Ha,  vous  voilà!  lia,  ha!  Il  se  confond  souvent 
avec  l'interjection  ah!  Ah!  ahil 

Il  faut  observer  que  les  deux  interjections 
Ah!  ah!  ne  présentent  par  le  même  sen3.  Ah  ! 
exprime  la  joie,  la  douleur,  ou  un  sentiment 
d'affection  :  Ah!  que  je  suis  content  de  vous  voir} 
ah!  que  je  souffre.  Ha  !  sprt  principalement  à 
exprimer  la  surprise,  rétonnement:  Ahi  vous  voilà. 

HABASCON  (a-bas-con),  s.  m.  Racine  apéritive 
de  la  Virginie,  Radice  f.  aperliva  della  Virginia. 

»  HABÈ  (ab),  s.  f.  Habit  des  Arabes,  Abito  in 
uso  presso  gli  Arabi  m. 

HABÉAS-CORPUS  (a-be-as-cor-pus),  s.  m.  Loi 
en  Angleterre  qui  donne  à  un  prisonnier  accusé 
de  certains  délits  ,  la  facilité  d'être  élargi  sous 
caution,  Legge  d' Inghilterra,  che  accorda  ad  un 
prigioniero    accusato   di  certi  delitti  il  dritto  di 


GYNECEE  (ji-ne-sé)  .    s.    m. 
Noni  des  lieux  qui  servaient,  de  retraite  aux  fem-  'farsi  liberare  dando  cauzione 
mes.  On  nommait  encore  ainsi  les  lieux  où  l'on 
"ardait  les  habits  et  les  meubles  des  Empereurs, 
parce    qu'on  y  employait  beaucoup  de  femmes. 
Ginecèo  ta. 

GYNÉCIAIRE  (ji-m-sièr),  s.  m.  Qui  travaille 
dans  le   gynécée  .   Dedicato  al  ginecèo. 

GYNÉOOCRATE  (ji-m-co-crai.)  ,  s.  m.  Parti- 
san  de  la  gynécocratie  .   Ginecócrata  m. 

GYNÉCOCRATIE  (ji-ne-co-cra-sî) ,  s.  f.  Etat 
où  les  femmes  peuvent  gouverner,  Ginecocrazia   f. 

GYNÉCOCnATJQUE  (ji-nc-ca-cra-tich),  adj. 
des  d.  g.  Qui  a  rapport  à  la  gynécocratie,  Ap- 
partenenti   alla  ginecocrazia. 

GYNÉCOLÂ  TRE  (ji-ne-co-ldtr),  s.  m.  Adora- 
teur  des   femmes  ,   Ginecolatra   m. 

GYNÉCOMANIE  (ji-ne-co-ma-nt),  s.  f.  Amour 
excessif  des  femmes,  Amore  eccessivo  per  le 
donne  m. 

GYNÉCONOME  (ji-ne-co-nom),  s.  m.  Censeur 

des  femmes  à  Athènes,   Censore  delle  donne  ni. 

GYNÉCOSMES,  s.  m.  pi.  7*.  d'antiquité.  Ma- 

gistratl   chargés  de  faire    exécuter    aux    femmes 

les  lois   snmptiiairrs.-  Ginecosmi  in.   pi. 

GYNIDE  (ji-nidi  ,   s.  m.  Androgyne,  herma- 

îrnilile.   Ermafrodito  m 


■l< 


d'une  chaloupe)  et  de  queiquei 

■\   vais. eaux,   [fattone  m.  di  randa  e  di  ghuso. 

i,|  >  \l,\;  .  v  in.  [Urino  Ittita  Linguadocca  . 
per  riti  i'/i  tiliihmli  dri  luoghi  posti  lungo  la 
spiaggia  del  mare  èrano  obbligati  di  lenir»  la 
notte  topra  le  torri  piti  ammonti  dei  fanali  ac- 
cesi per  tervtrc  di  guida  ai  vascelli  che  tcorré- 
ffiuo   il  mare. 

GYMNASE  ijim-niiz),  l.  m.   I.ieu   où  les  Grec» 

l'ettrÇaieill  I  lutter.    •■  jeter  le    di    que,    et     i  .I'aii- 

,v    propres    a    .lenouer     le     rorp»,    il     i    le 

r     Ginnasio  m  .  palattra  f. 

GYMNASIARQUC  '/•  <"i-na-zi-arch),  ».  m.  Chef 

<!u    gymn»»e  ,   olìi'ier    qui   avait    li    sui  lut  endanee 

.■nase.  Cette  demi  e,  chez  le»  ancien»  Grec», 

était    une  espcri-  de   maji  ,lr  1 1  m  e    religieuse.    Gin- 

'.ii  "   ni    drlln  palestra,  del  gtnnatio. 

INASTE  [jim-natt),  «.   m.  Officier  pai  ti-       El.Snbit.f.,nrivant  l'ancienne appellation  qui 

cuh'r,   Bre'pOsd     dans     |e     cymna»e  à   I  éducation     prononçait   ache;  et   masculin,  suivant  l'appella- 
de»  atbletci,  et    chargé  du  «oin    de    les  former  j  lion  moderne  qui  prononce  cette  lettre  comme 


pi.. 

GYNOI.OGIK  (ji-no-lo-ji),  s.  f.  Science,  traite 
de   la   femme,  Ginologia   f. 

GYPSE  (jipt),  s-  m.  Pierre  à  plâtre.  On  nomme 
gypses  ,  ou  pierres  gypseuses,  toutes  celles  que 
le  feu  change  en  plâtre.  Gesso  ni.  ,  pietre  tan- 
nile f.   pi. 

GYPSE,  EE,  adj.  Rempli  de  gypse,  de  plaire, 
Pieno,  empiuto  di  gesso. 

GYPSE UX,  EUSE  (jii>«-ii,  teût\  adj.  Qui  est 
le  I..  Datore  du  gypse,  t'Ae  è  della  natura  del 
gesso,   rannoso. 

GY ROMANCE,      *   (ji-ro-mant  ,  ji-ra-man-si), 

GYHOMANCIK,  r  s.  f.  Sorte  de  divination  qui 
se   pratique   in   marchant  en  rond,  Giromanzia  f. 

GYROSELLE  (ji-ro-zèl),  ».  f-  ?'-  de  bolan. 
Lytimachie   de   Virginie,  Girosella  f. 

GYROVAGUE  (  ji-ro-vag  )  ,  ».  in.  Moine  qui 
n'était  attaché  i  aucune  maison,  et  qui ,  dif- 
férant en  ce  point  des  cénobites  ,  errait  de  mo- 
nastère en  monastère,  Giiôvago  in. 


HABILE  (a-bil),  adj.  des  d.  g.  Capable,  intel- 
ligent, savant,  Abile,  vaiente,  capace,  sufficiente^ 
idòneo  ,  attalentalo  ,  dotto.  §.  Il  signifie  aussi 
adroit,  Disposto,  destro  ,  sagace  ,  scaltro  ,  avve- 
duto. §.  T.dejurispr.  Habile,  capable.  On  dit, 
habile  à  succéder,  pour  dire,  qui  n'a  aucune  in- 
capacité qui  l'empêche  d'hériter,  Abile,  capace, 
idòneo.  On  dit  encore  ,  habile  à  se  porter  hé- 
ritier ,  pour  dire  ,  qui  a  droit  à  une  succession 
ouverte  ,  CAe  ha  gius  ad  una  successione.  §.  Il 
se  dit  populairement  pour  diligent  ,  expéditif. 
V.  ces  mots. 

Habile,  savant,  docte  (syn.).  Les  connaissances 
qui  se  réduisent  en  pratique,  rendent  habilej  cel- 
les qui  ne  demandent  que  de  la  spéculation,  font 
les  savants;  celles  qui  remplissent  la  mémoire  , 
font  l'homme  docte. 

Habile,  capable  (syn.).  [labile  dit  plus  que 
capable.  L'habile  homme  est  celui  qui  fait  un 
grand  usage  de  ce  qu'il  sait.  Le  capable  peut  , 
Yhabile  exécute  :  l'un  a  la  théorie,  l'autre  a  plus 
d'expérience. 

HABILEMENT  (a-bil-man),  adv.  D'une  maniere 
habile,  avec  adresse,  avec  intelligence,  avec  di- 
ligence, avec  esprit,  Accorlamente,  destramente, 
con   abilità,   con  garbo. 

IIAIHI.I'.TÉ  (a-bil-ié).  s.  f.  Qualité  de  oelin 
t   habile,   intelligence,   capacité,   indurne, 
Abilità,  idoneità  ,   capacità,  inlelli- 
nza  f.  §•  Science,  adi  esse.  Scienza,  destrezza  f. 
HABILfSSIME    (o>W-K-«m),    adj.   des  d.  g. 
Trè«  l'ib.le.   Il  est  funi.   Abilissimo. 

HABILITATION  (a-bi-li-t<i-si-<">),  ».  f-  T.  de 
jurispr.   Sorte   d'émancipation  ,  Abilitazione  «. 

HABILITÉ  (a-bi-li-te)  ,  s.  f.  T.  de  pratique. 
Aptitude  à  succéder,  Idoneità,  capacita  a  suc- 
cèdere f.  • 

Il  UML1TE,  EE,  pari.  V.  son  verbe. 

HABILITER  (a-bi-U-iè) ,   v.  a.  T.  do  jurupr. 

Rendre  quelqu'un  capable  de  fane,  de   recevoir 

quelque  chose,  lever  les  obstacles  qui  1  en  em- 

échaient.   Abituare. 

HABILLAGE  (a  bi-glia-j),  s.  m.  7.  de  rôtisseur. 

iil.iillis  ou   du  gibier  pour  les 


qui   est 
pénétration 
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Ils 
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Préparation    i- 

mettre  en  broehe,  -Mconciatura  f.  §.  Enluminure 

des  cartes  à  jouer, //  miniare,  o  colorire  m.  le 
carte  da  giuoco. 

HABILLE.  EE.  l'art.  V.  son  verbe. 

HABILLEMENT  {a-bi-gUe-man) ,  s.  m.  Vête- 
ment, habit.  Abito,  vestimento  m.,  veste  (.,  pan- 
ni m.  pi.  ti-  On  appelle. habillement  de  tête,  un 
casque,  une  armure  de  lete,  Armadura  di  capo  L, 

elmo  m.  ,,..., 

HABILLER  (a-bi-gliè),  v.  a.  Vctir  quelqu  un, 


H  AB 


HAB 


mettre  un  habit  à  quelqu'un  ,  Cestire.  §.  Il  si-  I  ordinaire  ,  quel  qu'il  soit  ;  bourgeois  marque  la 
gmfie  aussi,  il  >nner,  faire  faire  un  habit  à  quel-  |  résidence  dans  la  ville  ,  et.  un  degré'  de  condi- 
qu'uo,  Pesare,  far  la  spesa  degli  àbiti,  ile  panni  I  tion  qui  tient  le  milieu  entre  la  noblesse  et  le 
ad  alcunoj  dar  àbiti,  panni.  g.  11  signifie  encore,  I  paysan  ;  citoyen  a  un  rapport  particulier  à  la  so- 
faire  un  habit  à  quelqu'un.  Far  un  àbito.  g.  On  |  ciété  politique,  il  désigne  un  membre  de  l'état, 


dit  aussi  absolument,  ce  tailleur  habille  bien,  Quel 
tarlare  fa  gli  àbiti  ottimamente.  g.  On    dit    en- 
core absolument,  qu'une  étoffe  habille  bien,  pour 
dire,  qu'elle   est  souple    et    maniable,    qu'elle 
joint  bien  sur  le  corps  ,    Esser  manévole,  mòr- 
bido; adattarsi  bene  sul  corpo.  g.  On  dit  aussi, 
qu'un  homme  s'habille  bien,  pour  dire,  qu'il  se 
met  bien  et  d'un  bon  air,  qu'il  porte  ordinaire- 
ment des  habits  bien  faits  et  bien  assortis,  An- 
dar lindo,  andar  bene  in    arnese.  „§.    On    dit , 
qu'un  peintre,  un  sculpteur,  habillent  bien  leurs 
figures,  pour  dire,  qu'ils  entendent  bien  les  dra- 
peries ,  qu'ils  donnent  à  leurs  figures  des  vête- 
ments convenables,  Panneggiar  bene,  dare  alle 
figure  un  vestito  conveniente.  g.   On  dit,  qu'un 
homme  s'habille  à  la  friperie  ,    pour  dire  ,    que 
c'est  à  la  friperie  qu'il  se  fournit  d'habits,  Egli 
si  provvede  d'  àbiti   dal    rigattiere.    §.    Habiller 
quelqu'un  de  toutes  pièces,  c'est  en  dire  toute 
sorte  de  mal ,   Dire  di  uno  tutto  il  male  che  si 
può.  §.  On  dit  aussi  fig.,  habiller  une  faute,  une 
mauvaise  action,  pour  dire,  les  déguiser,  les  pré- 
tenter sous  un  jour  favorable,  Palliare,  masche- 
rare ,    ricoprir    ingegnosamente.    On  dit  encore 
dans  le  même  sens,  habiller  un  conte.  g.  Habiller. 
au  fig.,  donnerl'air.  le  caractère,  Dar  l'aria, ilf are, 
il  caràttere.  §.  Habiller,  se  dit  aussi  en  parlant  de 
certains  animaux  qu'on  écorche  et  qu'on  vide  pour 
les  mettre  en  état  de  pouvoir   être    accommodés 
à  la  cuisine.  On  dit  aussi,    habiller   une  carpe. 
Sventrare .  nettare,  preparare,  apparecchiare .  §.2". 
de  mèt.  Donner  la  forme,  la  préparation,  l'ap- 
prêt, Acconciare ,  assettare.  §.  v.  pr.  S'habiller, 
vêtir  ses  habits,  se  parer,  se  donner  des  habits 
neufs,  Abbigliarsi.  g.  v.  rèe.  S'habiller,  se  faire 
mutuellement  de  graves  reproches,  se  dire  mu- 
tuellement des  injures,  Ingiuriarsi  a  vicenda. 

HABILLEUR  (a-bi-glieur)  ,  s.  m.  Ouvrier  pel- 
letier, qui  habille  les  peaux,  Conciatore  di  pelli  m. 
HABIT  (a-bi)  ,  s.  m.  Vêtement  qui  est  fait 
pour  couvrir  le  corps,  Abito,  vestilo  m.,  veste  f., 
panni  ,  drappi  m.  pi.,  vestimento  m.  §.  On  ap- 
pelle habit  court,  en  parlant  des  ecclésiastiques 
et  des  magistrats,  l'habit  qu'ils  portent  ordinai- 
rement, quand  ils  ne  portent  pas  relui  de  leur 
profession,  Abito  tri.  corto,  succinto.  Et  habit 
long ,  l'habit  de  leur  profession  ,  To-a  ,  veste 
lunga  f.  §.  On  dit  proverbialement  ,  l'habit  ne 
fuit  pas  le  moine  ,  pour  dire  ,  que  l'on  ne  doit 
pas  toujours  juger  des  personnes  par  les  appa- 
rences ,  par  les  dehors  ,  L'  àbito  non  fa  il  mò- 
naco, g.  On  dit  absolument  et  simplement,  pren- 
dre l'habit,  pour  dire,  prendre  l'habit  de  reli- 
gieux ou  de  religieuse  ,  Pigliar  V  àbito  ,  farsi 
religioso,  vestir  àbito  religiosa,   g.  On  dit  absolu- 


ment, en  parlant  de  l'habit  de  religion  ,  porter 
l'habit  ,  quitter  1  habit,  etc.,  Portar  l'  àbito,  la- 
sciar t  àbito,  ec. 

HABITABLE  (a-bi-tabl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  étire  habité.  Abitàbile,  abitèvole,  da  potersi 
abitare.  §.  On  dit,  toute  la  terre  habitable,  pour 
dire,  toute  la  terre  qui  est  habitée,  ou  qu'on 
présume  être  habitée.   Tutto  l'abitato,  tutta  la 

I     terra  abitata,  a  abitàbile. 

HABITACLE  (a-bi-lacl) ,  s.  m.  Habitation ,  de- 
meure.  H  ne  se  dit  guère  qu'en  quelque»  phrases 
de  l'K.r  riinr <■  .  et  dans  le  style  jontenu.  abità- 
colo, domicilio  m.,  mansione  f.  S,  T.  cl,,  mur.  Ha. 

I     bit.'icle,  armoire   faite  entièrement   de   bois     sans 

i     aucun  fer  ,  rt  placée  devant    le  poste  du  timo- 
nier  ver»  l'artimon     pour  y  mettre  la   boussole 
Chiesola  f.,  armàdio  situato  davanti  altiinoniere  m' 
HABITANT,   TE  (a-bi-tan,  tant),  adj.   T.  de 

,    pratique.  Qui   fait  sa   demeure  en   quelque  lieu  , 
Abitante,  dimorante.  §.  Comme  substanl if,  il  signifié 

i  la  même  i  hrse,  et  est  beaucoup  plus  en  usage,  Abi- 
tante, abitatore  m.,  abitatrice  i.  Les  habitant»  de  la 
campa-ne,  Contadini, abitanti  di  campagna  m.  pi 
Les  habitant*  de  I,,  ville.  Abitanti  della  città 
cittadini  m.  pi.  Les  babi tanta  d'un  bourg.  Abi- 
tanti di  borrii  ,  borghigiani  m.  pi.  g.  (jn  dit 
poétiquement,  les  habitants  des  foretes,  les  nubi- 

latiti    de    l'air,    |iour    cine,    |es    |,,.| 


sauvages,  les 

lFm.pl.} 


oiseaux  ,  Le  belva,  le  fiere  f.  pi  ,  «/,"  augelù 
gli  abitatori  delle  foreste,  dell'aliai»,  pi. 

Habitant,    bourgeois,   citoyen   (syn.).'    f/abi- 
tam  se  dit  par  rapport  au   lieu  de  la  résidence 


dont  la  condition  n'a  rien  qui  doive  l'exclure 
des  charges  et  des  emplois  qui  peuvent  lui  con- 
venir ,  selon  le  rang  qu'il  occupe  dans  la  ré- 
publique. 

HABITATION  (a-bi-ta-si-on)  ,  s.  f.  Demeure  , 
Abitazione ,  dimora,  stanza  f.,  ec.  V.  Demeure. 
§.  T.  dejurispr.  Droit  d'habitation,  c'est  le  droit 
de  demeurer  dans  la  maison  d'autrui  sans  payer 
de  loyer.  11  diffère  de  l'usufruit  ,  en  ce  que 
l'usufruitier  a  la  jouissance  de  tout  l'héritage 
sujet  à  l'usufruit,  au  lieu  que  celui  qui  a  le  droit 
d'habitation  ,  n'en  peut  prendre  que  ce  qui  lui 
est  nécessaire  suivant  son  état.  Abitazione,  di- 
morai.: servitù  personale  consistente  nel  diritto 
di  dimorare  nella  casa  d'  altri  senza  pagar  pi- 
gione. Esso  viene  regolato  a  seconda  del  conve- 
nuto; se  non  vi  è  spiegazione,  si  segue  l'uso  ge- 
nerale. §.  Habitation  en  cas  de  survie,  Abita- 
zione f.  in  caso  di  sopravvivenza;  dritto  che  vien 
talora  concesso  ne'  contraili  di  matrimonio  alla 
moglie,  pel  caso  che  rimanga  supèrstite  al  ma- 
rito. Questo  dritto  è  assolutamente  personale,  se 
non  vi  è  convenzione  più  eslesa.  §.  Habitation,  se 
prend  aussi  pour  l'établissement  que  les  colonies 
font  dans  un  pays  éloigné,  Abitazione  de' co  lo  ni  f. 
Il  signifie  aussi  la  terre,  le  coin  de  la  terre 
que  les  particuliers  de  la  colonie  cultivent  et 
font  valoir,  Abitazione  (.,  campagne  coltivate  da 
una  colonia  f.  pi.  g.  On  dit  ,  avoir  habitation 
avec  une  femme,  pour  dire,  en  avoir  la  compa- 
gnie charnelle.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  style  de 
pratique.  Abitare  ,  usare  ,  aver  commercio  con 
una  fémmina. 

Habitation,  maison,  séjour,  domicile,  de- 
meure (syn.).  Une  habitation  est  un  lieu  qu'on 
habite  quand  on  veut  :  on  a  une  maison  dans 
un  endroit  qu'on  n'habite  pas;  un  séjour,  dans 
un  endroit  qu'on  n'habite  que  par  intervalles  ; 
un  domicile,  dans  un  endroit  qu'on  fixe  aux  autres 
comme  le  lieu  de  sa  résidence  ;  une  demeure, 
partout  où  l'on  se  propose  d'être  long-temps. 
Maison  désigne  le  bâtiment  destiné  à  garantir 
des  injures  de  l'air  ,  des  entreprises  des  mé- 
chants ,  etc.  Habitation  caractérise  l'usage  que 
l'on  fait  d'une  maison;  elle  est  commode  ou  in- 
commode ,  saine  ou  malsaine  ,  riante  ou  tris- 
te, etc.  Les  mots  de  séjour  et  de  demeure  sont 
relatifs  au  plus  ou  moins  de  temps  qu'on  habite 
dans  un  lieu  ;  le  séjour  est  une  habitation  pas- 
sagère ;  la  demeure  une  habitation  plus  durable; 
le  terme  de  domicile  ajoute  à  l'idée  d'habita- 
tion, celle  d'un  rapport  à  la  société  civile. 
HABITE,  EE.  part.  V.  son  verbe. 
HABITER  (a-bi-ié),  v.  a.  et  n.  Faire  sa  de- 
meure, faire  son  séjour  en  quelque  lieu,  Abitare, 
albergare,  alloggiare,  dimorare,  stanziare,  sog- 
giornare, star  di  casa.  g.  On  dit,  habiter  char- 
nellement avec  une  femme,  ou  simplement,  ha- 
biter avec  une  femme,  pour  dire,  avoir  sa  com- 
pagnie charnelle,  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  s'em- 
ploient guère  qu'en  style  de  pratique.  V.  Ha- 
bit il  ion. 

HABITUA  DON  ( a-bi-lu-ti-ti-on ),  g.  f.  Place 
d'habitué,  de  prêtre  desservant  dans  une  pa- 
roisse,   Posto  d'assisti nte  m. 

HABITUDE  (a-bi-tud),  s.  f.  Coutume,  accou- 
tumance, disposition  acquise  par  plusieurs  actes 
réitérés,  Abito  m  .abitùdine  f.,  costume,  uso  m., 
litania,  consuetudine  .  assuefazione  f.  g  On  dit 
avoir  ses  habitudes,  pour  indiquer  ce  qu'on  fait 
tous  les  jour,  ou  fréquemment,  //  tale  ha  le 
sue  abitùdini,  g.  T.  de  phys.  et  de  mèd.  Habi- 
tude du  corps,  c'est  la  complexion.  la  disposition 
du  corps,  le  tempérament,  Abitùdine,  costitu- 
zione, disposizione  del  corpo  {..  temperamento  m. 
g.  On  appello  aussi,  habitude  du  corps  ,  l'air 
qui  reatine  généralement  du  maintien,  de  la  dc- 
marobe  et  dei  attitudes  les  plus  ordinaires  d'une 
personne,  Disposlezza  del  corpo  f.,  contegno  m. 
g.  Il  signifie  aussi,  connaissance,  accès  auprès 
de  quelqu'un,  fréquentation  orrlinaire,  Famiglia- 
rità, usanza,  pràtica,  amicizia,  conoscenza  f.  g.  On 
dit,  avoir  une  habitude,  pour  dire,  avoir  un 
commerce  de  galanterie.  Aver  una  pràtica,  aver 
dimestichezza  con  una  donna. 

"'Uì"UÉ'  •  ^E>  Part-   v-  son  verbe. 
HABITUÉ,  s.  m.  Ecclésiastique  qui  n'a  point 
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de  charge    ni  de  dignité    dans  une  église ,  mais 
divin  ,    et  qui  est  employé 


qui  assiste  à  l'office 

aux  fonctions  d'une  paroisse,  Ecchsiàslico  m.  che 
è  sòlito  assistere  ,  o  intervenire  a'  divini  uffizi 
che  si  celebrano  in  una  parrocchia  o  altra  chiesa, 
senza  aver  benefizio  o  dignità  che  ve  V  obblighi. 
g.  Celui  qui  fréquente  habituellement  un  lieu, 
Colui  che  frequenta  abitualmente  un  luogo, 

HABITUEL,  ELLE  (  a-bi-tu-èl  )  ,  adj.  Qui 
s'est  tourné  en  habitude,  qui  est  passé  en  habi- 
tude, Abitualo,  consueto,  convertito  in  natura. 
g.  T.  de  théol.  Don  habituel ,  grâce  habituelle  , 
don,  grâce  qu'on  reçoit  par  la  vertu  des  sacre- 
ments, Abituale. 

HABITUELLEMENT  (  a-bi-tu-èl-man  )  ,  adv. 
Par  habitude,  Abitualmente,  per  àbito. 

HABITUER  (a-bi-tu-é),  v.  a.  Accoutumer,  faire 
prendre  l'habitude,  Abituare,  avvezzare,  assue- 
fare, accostumare,  adusare,  g.  v.  pr.  S'habituer, 
Abituarsi,  avvezzarsi,  ausarsi,  accostumarsi ,  in- 
f  ezzarsi,  far  costume,  prender  àbito,  far  il  callo, 
radicarsi.  g.  Il  signifie  aussi,  établir  sa  demeure 
en  un  autre  pays,  en  un  autre  lieu  que  le  sien,  Di- 
morare K,  stabilire  ,  firmar  la  dimora. 

»  HABLER  (db-lé),  y.  d.  Parler  beaucoup  et 
avec  vanterie  ,  exagération  et  ostentation  ,  An- 
fanare ,  cicalare  ,  chiaccherare  ,  spacciar  a  cre- 
denza ^millantarsi ,  esagerare. 

»  HABLERIE  (dbl-rî),  s.  f.  Ostentation,  discours 
plein  de  mensonges,  Millanteria  f.,  vanto  m.,jat- 
lanza  ,  esagerazione  ,  pastocchia  ,  carola,  parà- 
bola f.t 

»  HABLEUR,  EUSE  (db-leur,  leùz),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  bâble,  qui  aime  à  débiter  des 
mensonges,  qui  se  vante,  qui  parle  avec  ostentation; 
Arcifànfano,  appallane ,  saccentone  a  credenza, 
bubbolane,  parabolano,  crocchiane  ,  Javolone  , 
gracchione,  gonfianùgoli ,  carotajo  m.  ,  are  fan* 
fana  ,  millantatrice  f. 

Hâbleur,  fanfaron,  menteur  (syn.).  Le  hâ- 
bleur ne  dit  rien  sans  exagérer,  il  se  plaît  à  dé- 
biter des  mensonges.  Le  fanfaron  exagère  tout 
ce  qu'il  croit  pouvoir  lui  faire  honneur;  il  ment 
par  amour  propre.  Le  menteur  est  celui  qui  dit 
ce  qu'il  sait   n'être  pas  vrai. 

»  HACHE  (asc),  s.  f.  Instrument  de  fer  tran- 
chant, qui  a  un  manche,  et  dont  on  se  sert  pour 
couper  et  pour  fendre  du  bois  et  autres  choses, 
Asce,  ascia,  accetta  f.  g.  On  appelle  hached'ai  mes, 
une  sorte  de  hache  dont  on  se  servait  autrefois  à 
la  guerre,  et  dont  on  se  sert  encore  en  quelques 
pays,  et  dans  Ici  combats  de  mer  quand  on  va  à  l'a- 
bordage, Picozza  di  punta  e  taglio,  azza  f.  g.  T. 
d'imprimerie.  On  dit,  qu'un  livre  est  imprimé  en 
hache,  lorsqu'il  eil  à  deux  colonnes  qui  devraient 
naturellement  être  égales,  mais  dont  l'une  se 
trouvant  plus  abondante  que  l'autre,  occupe 
toute  la  largeur  de  la  page  au-dessous  de  celle 
qui  a  lini  la  première,  Libro  m.  stampato  a  co- 
lonne disuguali,  g.  Les  arpenteurs  dirent,  qu'un 
héritage   tait    hache    sur  un    autre 


piand  une 
partie  du  premier  se  trouve  engagée  dans  le  se- 
cond ,  Stendersi ,  avanzare,  g.  On  dit  fig.  et 
fam.,  qu'un  homme  a  un  coup  de  hache  à  la 
tête,  et  simplement,  qu'il  a  un  coup  de  hache, 
pour  dire,  qu'il  est  un  peu  fou,  Aver  dato  le 
cervella  a  Vimpedidare,  g.  prov.  Faire  quelque 
chose  à  coups  de  hache,  c'est-à-dire,  mal,  gros- 
sièrement .  Far  qualche  cosa  a  colpi  di  falce  , 
senza  grazia,  g  osso/anamente. 

"  HA  CHE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On 
dit ,  qu'un  terrain  est  iiaché  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  entrecoupé  ,  Terreno  diviso  ,  intersecalo, 
Style  haché  c'est-à-dire,  coupé  par  petites  phra- 
ses ,  Siile  composto  di  incìsi,  interrotto.  Dessin 
haché  ,  ombré  par  des  traits ,  Ombreggiato  a 
tratteggi. 

m  HACHÉE,  s.  f.    Punition  militaire, qui  consis- 
tait à  porter  un   chien   ou  une  selle  sur  son  cou 
Punizione  militare. 

»  hachées,  s.  f.  v.  Achées. 


»  HACHEU  (a-.«cé),  v.  a.  Couper  en  petits  mor- 
ceaux ,  Sminuzzare  ,  tritare  ,  minuzzare,  g.  On 
dit  en  termes  de  dessinateur  et  de  giaveur 
hacher  avec  la  plume,  la  crayon,  le  burin,  pour 
dire  ,  faire  des  traits  qui  se  croisent  les  uns  les 
autres,  Tratteggiare,  inciocicnhiare  i  tratti,  g.  On 
se  sert  aussi  du  mot  hacher,  en  parlant  du  dom- 
mage que  la  grêle  fait  quelquefois  aux  blés  et 
aux  arbres  .  Pestare,  tritare,  rovinare,  g.  On  dit 
d'une  personne  qui  «  reçu  plusieurs  coups  d'est  ra. 
maçon,  qu'on  l'a  hachée  en  pièces  ,    Tagùure  u 
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/•c::i  .  fa>-  liraciuole  d'alcuno.  g.  On  dit  aneti  I 
d'une  ili  M  dont  on  prétend  soutenir  11  ferite 
au  pei  il  de  «a  vie,  qu'on  se  ferait  hacher  en 
-  pour  cela,  et  absolument,  qu'on  se  ferait 
hacher.  On  dit  aussi  en  ce  sens  et  familière- 
ment ,  je  m'y  ferai»  hacher.  Farsi  tagliar  a  pezzi. 
I'.  On  dit  ,  qu'un  bataillon,  qu'un  c>cadron  s'est 
fiil  hacher  en  pièces,  pour  dire,  qu'il  s'est  dé- 
fi ndu  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  entièrement  dé- 
f.-..t  .  Farci  tagliar  a  pezzi.  g.  T.  de  charpciil. 
Hacher  ,  c'est  faire  des  hoches  avec  la  hache  , 
far  delle  tacche  coliascia. 

■■  Il  \LllKKEAU(<i-ic-ro'),ou  HACIIOT  (asciò), 
».  m.   l'etite   coignee j  Piccozzino  m. 

..  HACHETTE  \a-icèt)  .  s.  f.  Petite  hache, 
marteau  tranchant  d'un  còlè,  Pennato,  ségolo  m., 
piccozza  a  occhio  f. 

•  ■  11  ACHIS  (a-scìì,  s.  m.  Mets  fait  avec  de  h 
Tiindc  ou  du  poisson ,  qu'on  hache  extrêmement 
menu  .  Ammorsellato  m. 

m  II  ACHOIK  (a-sciodr)  s.  m.  Petite  table,  ordi- 
nali emenl  de  chêne,  sur  laquelle  on  hache  les 
viandes.  Tavolino  m.,  o  asse  f.  di  Ugnarne  sodo, 
su  cui  si  trita  e  minuzza  la  carne;  tagliere  m. 
g  Couteau  à  hacher,  Coltello  da  lecca/o,  col- 
tellaccio  Dì. 

»  IlACHOIS"  (a-scion) ,  s.    m.    Ancienne    arme 
dis  Francs,  à  clini  tranchants,    hache  d'armes  | 
qu'ils  lançaient,  et  à  laquelle  aucun  bouclier  ne  . 
pouvait  résister  ,  Azza  f. 

■■   HACHURE  (a-sciur),  s.  f.  Les  graveurs  ap-  j 
pi  lient  hachures,   des  traits  graves  ,  soit    à  l'eau  | 
forte  ,  soit  au  burin  .  et  croisés    les  uns    sur  les  j 
autres  pour  produire   les    ombres,    Intaglio  m., 
tratti  incrociali  m.  pi.  g-  T.  de  blason.  Les  traits  ] 
gravés,  ou  les  points  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer la  différence  des  couleurs  et    des  métaux  , 
TraUegà  m.  pL 

»  HAGARD,  AUDE  (a-gar,   gard),    adj.  Fa- 
rouche ,  rude.  Il  ne  se    dit  au    propre  que  des 
yeux  ,  des  regards,  de  la   mine,  feroce,  sdegno-' 
so,  fiero,  lùrido,  g.  On  dit  lig.,  un  esprit  hagard,  | 
pour  dire,  un  esprit  rude,  qui    n'est    pas  socia-  ! 
Lie,  qui  ne  s'accoide  avec  personne,  Feroce,  in-\ 
tratlal>ile,  rùstico.  g.   T.  de  fauconnerie.  On  ap- ! 
pelle  faucon  hagard  ,  un   faucon   qui    a  été    pris 
apies  plus  d'une  mue,  et  qui  ne  s'apprivoise  pas 
aisément,  Falcone  che  non  è  agévole,  che  non  si 
può  addimesticare. 

HAGIOGRAPHE  {a-jia-graf)  ,  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  des  Ihres  de  la  Bible,  autres  que  ceux 
de  Moïse  et  des  Prophètes.  Il  est  aussi  substantif, 
en  parlant  des  auteurs  qui  traitent  des  matières 
hagiologiques.  Libri  sacri  m.  pi  ;  scrittoi-  dì.  sacro, 
o  di  cose  sante. 

Il  \(.IOLOGJQUE  (a-jio-lo-fich),  adj.  des  d.  g. 
Oui  concerne  les  Saints,  les  choses  saintes,  Che 
rt'-uarda  i   Santi  ,   o   le  cote  sante. 

I1AG10S1DÈRE  (a-jio-si-der),  s.  m.  Ferro  m. 
che  ne'  tempi  addietro  tenea  luogo  di  campana. 
HAGLURES.  s.  f.  pi.  V.  Aiglures. 
»  IIAIIA  {a-a),  ».  m.  Ouverture  qu'on  fait  au 
mur  d'un  jardin,  avec  un  fossé  au-dehors,  afin 
de  laiuer  la  vue  libre,  Apertura  f.  fatta  al  muro 
(f  un  giardino,  con  una  fossa  di  fuori,  perchè 
la  vista   si  possa  distèndere  più  lontano. 

,.  HA)  HA!  Interjection  de  «uprise,  Ahi  ah! 
»  HAHÉ  (a-é).  Interjection  pour  appeler,  Eh! 
Ola'.  '„',.  T-  de  chasse.  Cri  dont  on  se  sert  pour 
arrêter  le»  chien»  qui  prennent  le  change  ,  ou 
qui  s'emportent  Irop,  foce  con  cui  tifanno  fer- 
mai r  i  cani  clie  sono  troppo  focosi  neW  inse- 
uuir  la  ftfra,  o  che  non  istanno  su  la  passata. 
>,  HAI,  'E,  part.  V.  son  verbe. 
»  H  A  H-  (  hé  ),»■(■  Clôture  faite  d'épine»,  de 
nWflW.  &*  sureau,  etc.,  ou  seulement  de  bran- 
chage» entrelacé»,  Siepe,  siepaglia,  fratta,  chiu- 
denda f.  On  appelle  haie  vive,  une  haie  d'épines, 
0u  d'autres  piaule»  de  même  e»pe.re,  qui  ont  pris 
racine,  Chiudenda  falla  con  siepe,  pruni,  o  similij 
fratta  f.  g.  On  dit,  »e  meltie  en  haie,  se  ranger 
en  haie,  être  en  haie,  pour  dire,  se  ranger  des 
dm»  iole»,  ou  même  d'un  »eul  côté  en  ligne 
dfOÏtC  .  "'«lé  i  tôle,  comme  font  le»  gardes,  les 
■Old*!*,  l''i  que  quelqu'un  de  leur  officiers,  quel- 
que prince,  etc.  pa»»e,  Méttersi  in  fila.  g.  T.  de 
Long  h  m'  <l  <•  Beili  »ou»  l'eau,  Lunga  filai . 
di   f  OgU   ioti'  acqua. 

Il  UE  (a-l).  Cri  que  font  le»  charretiers  pour 
animer  leur»  chevaux.  Haie,  line  |  Arri,  voce 
de'  carrettieri  per  incitale  i  cavalli.  ['..  Haie  au 
bout,  façon  de  parler  proverbiale,  qui  signifie, 
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h  ai; 


quelque  chose  par-dessus,  Di  più  ,  di   n>iTappîà,  '  mérite  d'être  liai,  qu'on   doit  haïr,  Odioso,  spia- 
ÎIAIL  (aglie)  ,  s.  in.   T.  de  J  aucun.  Voler  de  :  céro  le,  increscévole,  molesto  ,  nojoso  ,  fastidioso, 
bon   li. ni  ,    c'est-à-dire  ,    de  bon  gré  ,   Folare  di  .  importuno. 


buona  voglia,  di  lena,  a  giuoco, 

»  HAILKR,  v.  a.  et  suivant  l'Académie  HÉLER. 
V.  ce  verbe. 

»  HAILLON  (ii-glion),  s.  m.  Guenillon,  vieux 
lambeau  de  toile  ou  d'étoffe,  Cencio,  straccio  ni. 
Homme  couvert  de  haillons,  Uom  cencioso,  mal 
vestito  ,  vestilo  di  cenci,  g.  Haillons ,  au  pi.  , 
petites  huttes  où  travaillent  les  ouvriers  dans  le 
haut  d'une  ardoisière,  Piccole  capanne  f.  pi.  in 
cui  stanno  i  lavoratori  nelle  cave  di  lavagna. 

»  HA1.M  ou  HAlN  (èn),  s.  m.  T.  de  péch.  Cro- 
chet de   l'hamecon  ,    Uncino  dell'amo  m. 

»  HAINE  (é-n),  B.  f.  Passion  qui  fait  haïr,  ini- 
mitié ,  Odio  ,  rancore  m.,  malavoglienza  (.,  ab- 
bonimento ta.  g.  On  dit  ,  qu'un  homme  a  la 
haine  du  public  ,  de  tout  le  monde,  pour  dire, 
qu'il  est  l'objet  de  la  haine  publique  ,  Esser 
odialo  da  lutto  il  mondo,  esser  in  uggia  a  tut- 
to 'l  mondo,  esser  abborrito  da  tulli.  g.  On  dit 
aussi  ,  avoir  de  la  haine  pour  le  vice  ,  pour  le 
péché,  pour  le  mensonge,  pour  la  flatterie,  Por- 
tar odio  al  vizio  j  aver  in  orrore  il  peccato  ,  la 
menzogna  ,  ec.j  detestare  il  vizio,  il  peccalo,  ec. 
§.  En  haine  ,  façou  de  parler  adverbiale  ,  par 
ressentiment  ,  par  animosité,  par  vengeance,  In 
odio.  g.  Haine,  signifie  aussi  quelquefois  simple- 
ment, aversion  ,  répugnance;  mais  en  ce  sens  il 
n'a  pas  un  usage  si  étendu  que  le  verbe  haïr. 
On  dit,  haïr  le  froid,  mais  on  ne  dit  pas,  la 
haine  du  froid,  etc.  V.  Aversion,  répugnance. 

Haine,  animosité,  aversion,  antipathie,  répu- 
gnance (syn.).  La  haine  est  plus  volontaire  ,  et 
parait  tenir  de  la  passion  ou  du  ressentiment  ; 
elle  fait  tout   blâmer  dans  les    personnes    qu'on 


HAK.I.U-IS.YCHI  (a-chim-ba-sci) ,  s.  m.  Premier 
médecin  du  roi  de  Perse,  Primo  mèdico  m.  del 
re  di  Persia. 

»  HALAGE  (a-la-j),  s.  m.  L'action  de  haler, 
de  tirer  un  bateau  ,  Allaggio ,  tonneggio  d'  una 
nave  m. 

«  HALBRAN  (al-bran),  s.  m.  Jeune  canard 
sauvage  ,  Anitrocco,    anilróccolo  salvdtico  m. 

»  HALBKENÉ  ,  ÉE  (albr-né),  adj.  Qui  est  fa- 
tigué, mouillé,  déguenillé,  en  mauvais  ordre,  en 
mauvais  équipage.  Il  est  figuré,  et  emprunté  de 
la  fauconnerie,  où  il  signifie  un  oiseau  de  proie 
qui  a  quelques  plumes  rompues.  Che  è  stanco  , 
làcero  ,   mal  in  arnese. 

»  HALBRENER  (albr-nè) ,  v.  n.  Chasser  aux. 
halbrans  ,  Andar  a  caccia  degli  anitróccoli  sal- 
vatici. „ 

«  1IALE  (di),  s.  m.  Certaine  constitution  de 
l'air,  chaude  et  sèche,  et  qui  fait  impression  sur 
le  teint  ,  en  le  rendant  brun  et  rougeàtre  ;  sur 
les  herbes  à  la  campagne  ,  en  les  flétrissant ,  et 
sur  le  pain  ,  sur  la  viande  ,  en  les  desséchant. 
Caldura  f.;  calor  del  sole  m.  che  abbronza  ,  c'ie 
dissecca.        , 

»  HALE-A-BORD  (a-la-bor),  ».  m.  T.  de  mar. 
Corde  qui  sert  à  la  chaloupe  pour  s'approcher 
du  bord  ,  lorsqu'elle  est  amarée  à  l'arrière  du 
vaisseau,  Alla  a  bordo  f. 

h  HALE-BAS  (al-bd),  s.  m.  T.  de  mar.  Corde 
ou  manœuvre,  tenant  au  racage ,  qui  aide  à 
amener  la  vergue  quand  elle  ne  descend  pas 
assez  facilement,   Caricabasso  pei  pennoni  m. 

»  HALE-BOULli\E  (al-bù-li-n)  ,  s.  m.  T.  de 
marine.  Nom  que  l'on   donne  par  raillerie  à  un 


hait,  et  y  noircit  jusqu'aux  vertus.    L'animosité   nouveau    matelot  ,    qui    n'entend  pas   encore  la 


ajoute  à  la  haine  une  certaine  activité  qui  tend 
sans  cesse  au  mal  et  à  la  vengeance.  L'aversion 
et  ['antipathie  sont  moins  dépendantes  de  la  li- 
berté ,  et  paraissent  avoir  leur  source  dans  le 
tempérament  ou  dans  le  goût  naturel;  avec  cette 
différence,  que  l'aversion  a  des  causes  plus  con- 
nues, et  que  l'antipathie  en  a  de  plus  secrètes. 
La  répugnance  est  un  sentiment  passager,  causé 
par  la  peine  ou  par  le  dégoût  de  ce  qu'on    est 


manœuvre ,  Novizio  al  mare ,  o  sia  marmajo 
d'acqua ^dolce  m. 

»  HALÉ  ,  ÉE  (d-lé),  part.  Noirci  par  le  hâle, 
Bronzino,  abbronzalo,  ec.   V.  son   verbe. 

»  HALf!  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

»  HALECUET(a/-c;è),s.m.  Ancienne  arme  dé- 
fensive ,  corselet  de  fer  battu  ,  Corsaletto  di 
ferro   ni. 

HALEINE  (a-lè-n),  s.  f.  L'air  attiré  et  repous- 


obligé  de  faire.  On  ne  se  sert 
guance  qu'à  l'égard  des  actions 
conviennent  également  aux  personnes  et  aux 
choses;  mais  celui  de  haine  s'applique  plus  or- 
dinairement aux  personnes. 

«  HAINEUX,  EUSE  (é-neû,  neùz),  adj.  Qui 
est  naturellement  porté  à  la  haine  ,  Maligno  , 
astioso,     portato  all'  odio. 

»  HAÏR  (a-ir),  v.  a.  (Ce  verbe  prend  deux 
points  sur  l'i  dans  toute  la  conjugaison,  excepté 
aux  trois  personnes  sing.  du  présent  de  l'indicat., 
Je  hais,  tu  hait,  il  hait,  et  a  l'impératif  hait,  qui  sont 
d'une  seule  syllabe.  Aux  deux  personnes  plurielles 
du  prétérit  ,  nous  haimes  ,  vous  haïtes  ,  et  a  la 
troisième  du  singulier  de  l'imparfait  du  subj.  , 
qu'il  haït  ,  les  deux  points  sur  11 ,  le  font  pro- 
noncer long,  et  remplacent  l'accent  circonflexe). 
Vouloir  mal  à  quelqu'un  ,  Odiare  ,  abbonùnare, 
aver  in  odio.  §.  On  dit  prov.  ,  baïr  comme  la 
peste,  haïr  comme  la  mort,  haïr  à  la  mort  , 
pour  dire  ,  haïr  extrêmement  ,  Odiar  a  morte  , 
odiare  come  il  diàvolo  la  croce  ,  aver  a  naja 
come  il  mal  del  capo.  g.  On  dit  aussi  ,  haïr 
le  vice,  haïr  le  péché,  haïr  l'erreur,  haïr  le 
mensonge,  pour  dire,  avoir  en  horreur,  Odiare, 
detestare ,  aver  in  orrore ,  in  abbominio  il  vizio, 
il  peccato  ,  ec.  §.  Haïr,  signifie  aussi  ,  avoir  de 
l'aversion,  avoir  delà  répugnance.  Haïr  les  com- 
pliments ,  le»  cérémonies,  les  livres,  la  solitude. 
On  dit  aussi  de  toutes  les  choses  dont  on  reçoit 
quelque  incommodité,  qu'on  les  hait:  haïr  le 
froid,  haïr  le  chaud.  Odiare,  abbonire  i  avéra 
noia  ,  a  schifo;  detestare  ,  nauseare,  non  poter 
patire,  non  poter  soffrire ,  esser  alieno,  g.  Haïr, 
employé  avec  la  négative  ,  signifie,  avoir  du  goût 
pour...,  Avere  inclinazione  ,  èssere  propenso  ad 
una  cosa. 

»  HAIRE  (è;-),  s  f.  Eipcce  de  petite  chemise 
faite  de  crin  ou  de.  poil  de  chèvre  ,  que  l'on 
met  sur  la  peau  par  esprit  de  mortification  et 
de   pénitence,   Cilicio,  ciliccio  ,  cilizio  m. 

»»  HAIREUX  ou  IIÉI'iEUX(è-rc/i).adj.m.  Temps 
haircux  ,  qui  e»t  froid  et  humide,  Freddo  e 
ùmido. 

m  HAÏSSABLE  (a-i-sabl),  adj.  des  d.  g.    Qui 


t  du  mot  rèpu-\»é  par  les  poumons,    Alena  (.,  àlito,   fiato  m., 
:  I-  m  trois  autres  'lena  (.,  respiro  m.    §.  On  dit  figiirémcnt ,    tout 


-  fesP 
d'une  haleine,  pour  dire,  sans  intermission,  Senza 
interruzione,  in  un  fato.  g.  On  appelle  courte 
haleine  ,  une  maladie  qui  se  nomme  autre- 
ment asthme,  Anelito,  asma  m.  §.  On  dit  ûg., 
faire  des  discours  ,  tenir  des  discours  à  perte 
d'haleine,  pour  dire,  faire  des  discours  vains  et 
vagues,  et  qui  importunent  par  leur  longueur, 
Filastrocca,  fiaterà  f.  §.  On  dit  encore  fig., 
une  affaire,  un  ouvrage  de  longue  haleine,  pour 
dire,  une  affaire  de  longue  discussion,  un  ouvrage 
qui  demande  beaucoup  de  temps,  Opera,  affare 
lungo  ,  di  gran  tempo.  §.  En  haleine  ,  façon  de 
parler  adverbiale,  pour  dire,  en  exercice,  en 
habitude  de  travailler,  de  courir,  etc.,  In  eser- 
cizio. §.  On  dit  aussi  figurément  ,  tenir  quel- 
qu'un en  haleine  ,  pour  dire  ,  le  tenir  dans  un 
état  d'incertitude  mêlé  d'espérance  et  de  crainte, 
Tener  su  la  corda,  in  speranza,  in  timore,  g.  On 
dit,  mettre  un  cheval  en  haleine,  le  tenir  en  ha- 
leine, pour  dire,  le  monter  souvent,  le  faire  tra- 
vailler, Allenare,  dar  lena  a  un  cavallo.  Et  on 
dit,  donner  haleine  à  son  cheval  ,  pour  dire  , 
le  mener  quelque  temps  au  pas ,  après  l'avoir 
mené  an  galop  ,  Rallentare  il  cavallo.  §.  Met- 
tre hors  d'haleine ,  Stancare,  g.  On  appelle 
figurément,  haleine  de  vent,  un  petit  souffle  de 
vent,  Alito,  fiato,  soffio  di  venticello  m.,  durai., 
poétiquement  óra  f. 

Haleine,  souffle  (syn.).  Ces  mots  désignent 
particulièrement  l'émission  ou  la  sortie  de  l'air 
chassé  des  poumons.  Ouvrez  la  bouche,  et  lais- 
sez sortir  cet  air  de  lui-même,  ou  par  le  mou- 
vement seul  des  poumons  et  sans  effort,  c'est 
l'haleine  j  rapprochez  les  deux  coins  de  la  bou- 
che ,  et  poussez  l'air  avec  un  effort  particulier, 
c'est'  le  souffle.  Avec  l'haleine  vous  échauffez  , 
vous  refroidissez  avec  le  souffle.  Le  souffle  a 
perdu,  par  la  pression  des  lèvres,  la  chaleur  de 
l'haleine.  L'haleine  fait  vaciller  la  lumière  d'une 
bougie  ;  le  souffle  l'éteindra.  Le  souffle  ramasse 
en  un  point  toute  l'haleine,  et  en  augmente  la 
force  par  l'impulsion.  L'haleine  et  le  souffle  ap- 
partiennent aussi  aux  vents;  mais  leur  souffle  est 
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de  même  plus  fort  que  leur  haleine  :  on  dit  le 
souffle  des  aquilons,  et  l'haleine  des  zéphirs. 

»  HALEMENT  (  al-man  )  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Nœud  d'un  câble  qu'on  met  à  un  fardeau  qu'on 
Teut  élever,  Corda  f.  con  un  groppo  da  alzar  pesi. 

«  HALENÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

-  HALENÉE  (  al-né  ),  s.  f.  L'air  qu'on  souffle 
par  la  bouche  en  une  seule  respiration,  lorsqu'il 
est  accompagné  d'odeur.  Il  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Alito,  soffio  puzzo- 
lente m. 

»  HALENER  (al-né),  v.  a.  Sentir  l'haleine  de 
quelqu'un.  Il  est  populaire.  Fiutare,  annasare, 
odorare.  §.  Il  se  dit  aussi  des  chiens  de  chasse, 
qui  prennent  l'odeur,  le  sentiment*  d'une  bete, 
Prèndere,  trovare  il  sito ,  entrare  in  sulla  trac- 
cia. §.  On  dit  figurément  et  familièrement,  ha- 
lener  quelqu'un,  pour  dire,  découvrir  ce  qu'il 
a  dans  l'ame  ,  reconnaître  son  faible  ,  Annasare 
uno,  esaminarlo,  osservarlo,  studiar  il  suo  débole. 

»  HALER  (a-lé),  v.  a.  Tirer  à  force  de  bras 
et  avec  une  corde.  Il  ne  se  dit  guère  que  d'un 
bateau.  Tirare  a  braccia.  Les  mariniers  disent 
aussi  Aliare.  §.  Haler,  signifie  aussi  exciter,  et  dans 
ce  sens  il  ne  se  dit  que  des  chiens,  qu'on  ex- 
cite à  se  jeter  sur  quelqu'autre  chien,  ou  sur 
quelque  personne ,  Aizzare  ,  adizzare  ,  instigare 
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eccitare.  §.  T.  de  marine.  Haler  le  vent,  cingler 
le  plus  près  qu'il  est  possible  vers  l'endroit  d'où 
vient  le  vent.  V.  Cingler.  §.  Haler ,  c'est  aussi 
tirer,  ou  peser  de  toute  sa  force  sur  un  câble  , 
ou  sur  une  manœuvre.,  pour  la  faire  bander  ou 
roidir,  Aliare  sopra  un  cavo.  g.  Haler  le  canon 
à  bord,  Tirare  il  cannone  dentro,  o  fuori  del 
bordo.  t 

-  HALER  (  d-lé  )  ,  v.  a.  Faire  impression  sur 
le  teint  en  le  rendant  brun  et  rougeâtre.  Il  se 
dit  principalement  de  l'action  du  soleil  et  du 
grand  air.  Abbronzare  ,  abbrustolire  ,  annerire. 
§.  Haler  le  chanvre  ,  le  dessécher  pour  le  dis- 
poser à  être  broyé ,  Far  seccare  la  cànapa. 
§.  v.  pr.  Se  hâler,  être  noirci  par  le  bàie ,  Es- 
ser abbronzato ,  annerito  dal  sole. 

»  HALETANT,  TE  (al-iant,  tant),  adj.  Qui 
souffle  comme  quand  on  est  hors  d'haleine, 
Ansante,  anelante,  antloso,  affannoso,  sbuffante. 

-  HALETER  (al-tè),  v.  n.  Respirer  fréquem- 
ment, souffler  comme  quand  on  a  couru,  et 
qu'on  est  hors  d'haleine,  Ansare,  alitare,  anelare, 
ansimare ,  ansiare. 

»  HALEUR  (a-leur),  s.  m.  T.  de  marine.  C'est 
le  batelier  qui  tire  un  bateau  avec  une  corde 
passée  autour  de  son  corps  ou  de  ses  épaules, 
Alzajo  ,  bardotto  m. 

HALIEUTIQUE  (a-li-eu-lich),  s.  f.  Art  de  pé- 
cher, Alièutica,  arte  di  pescare  f.  g  adj.  des  cl. 
g.  Qui  concerne  la  pèche,  Che  spella  all'alièu- 
tica ,  all'  arte  di  pescare. 

HALIGOURDE  (adi-gùrd),  s.  m.  Pain  de  fa- 
nne de  gruau,  Pane  fatto  di  farina  d' orzo  m. 

HALIES  (a-ll),  s.  f.  pi.  Fêtes  d'Apollon,  Alie, 
feste  d'Apollo  f.  pi. 

HALIME  (a-lim),  s.  m.  Petit  arbrisseau  dont 
on  confit  les  feuilles  dans  la  saumure  pour  les 
manger  en  salade.  L'halime  est  une  espèce  d'ar- 
roche  qui  croit  aux  lieux  maritime»,  en  Zelande, 
en  Flandre,  en  Angleterre.  Alimo  m.,  sorta  d  ar- 
boscello. 

HALINATRON  (a-li-na-tron),  s.  m.  Sel  alkali 
naturel  que  Ion  rencontre  par  rayons  ou  par 
bande  sur  la  superficie  intérieure  des  vieilles 
voûtes  et  contre  les  parois  des  vieux  bâtiments, 
Sale  alcali  naturale,   salnitro  m. 

HALITUEUX,  EUSE  (a-li-tu-eii,  eùz),  adi.  Qui 
s  eleve  en  vapeur  connue  l'haleine  ,  Che  si  leva 
in  vapore.  §.  l'eau  h.ilitueuse,  recouverte  d'une 
douce  moiteur,  Pelle  coperta  di  una  leggiera 
umidita,  rugiadosa. 

-  HALLAGE  (a-laj),  s.  m.  Droit  de  halle,  que 
le  roi  et  le»  seigneurs  lavent  sur  les  marchan- 
dises qui  s'étalent  dans  le,  halle»  et  foires,  Da- 
zio ux.  che  pagati  per  le  merci  sposte  su  i  tor- 
cati o  fiere. 

HALLALI  (a-la-lì),  g.  m.  Cri  de  chasse  qui 
annonce  que  le  cerf  est  sur  ses  fins,  Voce  de'cao- 
Ciulon   per  avvertire  che  il  cervo  è  agli  estremi.    \ 

-  HALLE  (al),  s.  f.  Place  publique  ordinai. 
rement  couverte,  qui  sert  à  tenir  le  marché  ou 
1»  foire,  Piazza  !..  mercato  m.  g,  On  appelle  fiai*. 
Wment.  langage  dei  haHe»,    le  langage  du  Us- 

J  peuple  ,1e  paru,  Fav.lla  (.  del  volgo,  dell,,  pUba- 
,  Miai  Unguaggio  m.  viti/fimo  e  corrottissimo.  C'est 


ce  que  les  Florentins  disent  Linguaggio  m.  di  Mer- 
cato vecchio.  §.  On  appelle  fam.,  halle,  une  maison 
populeuse  et  bruyante,  Una  casa  f.  che  ribocca  di 
gente  e  dove  si  fa  gran  rumore.  §.  T.  de  mèi.  , 
Atelier  où  l'on  fait  la  fusion  du  verre,  la  coulée 
des  glaces,  etc.,  Fucina  f.  dove  si  fonde  il  vetro. 
»  HALLEBARDE  (al-bard),  si  f.  Sorte  d'arme 
d'ast,  garnie  par  en-haut  d'un  fer  long,  large  et 
pointu,  qui  est  traversé  d'un  autre  fer  en  forme 
de  croissant,  Labarda,  alabarda  t.  §.  La  halle- 
barde est  l'arme  que  portait  le  sergent  dans  une 
compagnie  de  gens  de  pied.  Ainsi  on  dit,  qu'on 
a  donné  une  hallebarde  à  un  soldat,  pour  dire, 
qu'on  l'a  faft  sergent  ,  Nominarlo  ,  crearlo  ser- 
gente. 

»  HALLEBARDIER  (ai-bar- die) ,  s.  m.  Sorte 
de  garde  à  pied,  qui  porte  la  hallebarde,  Ala- 
bardiere, lanzo  m. 

»  HALLEBREDA(aWrwfó),  s.  f.  Terme  de  mé- 
pris, qui  se  dit  d'une  grande  femme  mal  hàtie, 
Donnaccia  sciatta ,  bandiera  f.  §.  II  se  dit  aussi 
quelquefois  d'un  homme.  C'est  un  grand  halle- 
breda.  Uomo  mal  fatto  m. 

«  HALLIER  (a-liè)  ,  s.  m.  Buisson  fort  épais, 
Macchia  f . ,  macchione  m.,  siepaglia  f.  §.  Il  se 
dit  aussi  de  celui  qui  garde  une  halle,  du  mar- 
chand qui  étale  aux  halles  ,  Custode  m.  ,  guar- 
dia f.  del  mercato  ,  mercante  m.  che  espone  le 
sue  merci  sul  mercato. 

HALLUCINATION  (a-lu-si-na-si-on),  s.  f.  T. 
de  médec.  Illusion  des  yeux  ,  Allucinazione  f. 
§.  Méprise,  bévue,  Inganno  m.,  illusione  f. 

«  HALO  (a-lô),  s.  m.  T.  d'astron.  Couronne 
lumineuse  que  l'on  voit  quelquefois  autour  des 
astres,  et  principalement  du  soleil  et  de  la  lune, 
Alone  m.,  ghirlanda  f.  di  luce  attorno  a  un 
pianeta. 

h  HALOGRAPHIE  (  a-lo-gra-fi  ) ,  s.  f.  T.  de 
chimie.  Description  des  sels,  Alografia  f. 

»  HALOIR  (a-lodr),  s.  m.  Lieu  où  l'on  sèche 
le  chanvre  par  le  moyen  du  feu,  pour  le  disposer 
à  être  broyé  ou  tillé,  Luogo  m.  dove  si  fa  sec- 
care la  cànapa. 

»  HALOLOGIE  (a-lo-lo-jt),  s.  f.  Traité  sur  les 
sels,  Alologta  f. 

»  HALOT  (  a-lò  ) ,  s.  m.  Trou  dans  une  ga- 
renne où  se  retirent  les  lapins ,  Buca,  lana  dei 
conigli  f. 

"HALOTECHNIE,  ou  «HALURGIE (a-h-tèeh- 
nt,  a-lur-ji),  s.  f.  Partie  de  la  chimie  qui  a  pour 
objet  les  sels.  Quella  parte  dell'alchimia  che  ha 
i  sali  per  abbietto,  alurgia  f. 

»  HALTE  (alt),  s.  f.  Pause  que  font  des  gens 
de  guerre  dans  leur  marche,  Posa,  fermala  f. 
Faire  halte,  Fermarsi,  far  alto.  §.  T.  militaire. 
Halte,  mot  dont  les  officiers  se  servent  pour  faire 
arrêter  leurs  soldats,  Ferma,  o  fermatevi.  §.  Or> 
appelle  aussi  halte  ,  le  repas  que  l'on  fait  pen- 
dant la  halte,  Pasto  m.  che  si  fa  alla  fermala, 
nel  tempo  della  fermala.  §.  Lorsqu'un  homme 
s'émancipe  et  va  au-delà  de  ce  qui  convient,  et 
qu'on  veut  l'arrêter,  ou  lui  imposer  silenre,  on 
dit  dans  le  style  familier,  halte-là,  Olà,  alto  là. 

»  HALTER  (al-té),  v.  n.  Faire  halte,  Far  alto, 
fermarsi. 

HALTÈRES  (al-tèr),  s.  f.  pi.  T.  d'antiquité. 
Masses  pesantes  pour  la  gymnastique,  Altèri  xn.  p| 

«  IIALURG1E  (a-iur-ji),  s.  f.  V.  Halôtecfanie. 

»  HAMAC  (  a-mac  )  ,  s.  m.  Espèce  de  lit  qui 
consiste  en  une  couverture  qu'on  suspend  à  deux 
points  fixes  ,  Branda  americana,  amaca  (.,  letto 
portàtile  m. 

IIAMADE  ,  ou  HAMEYDE  (  amad  ,  a-me- 
ld)  ,  s.  f.  T.  de  blas.  Fasce  formée  de  trois 
pièces  alésées.  Suivant  différents  auteurs  ,  les 
hameydes  sont  les  barrières  de  manège,  de  clô- 
ture, des  chantiers  de  cave,  etc.,  Arnaldi  f    pi 

IIA.MADKYADE  (a-ma-dri-ad) ,  s.  f.  Nymphe 
talmlcuse  des  bois,  qu'on  croyait  enfermée  dans 
un  a,  Ine,  et  dont  la  vie  était  attachée  a  l'arbre 
qui   hu  était  affecté,  Amadrlade  f. 

HAMANTUUS,ou  HAMAGOGUE  (a-man-tus, 
»-»ia-gog),  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  les  Pyré- 
nées ,  et  assez  semblable  ,  quant  à  l'effet  ,  à  la 
sauge.  Appliquée  sur  la  peau,  elle  en  fait  sortir 
le  sang  par  les  pores.  Sorta  di  pianta  che  tro- 
vasi ne   Pirenei. 

»  HAMEAU  (a-mó)  ,  8.  m.  Petit  nombre  de 
maisons  écartées  du  lieu  où  est  la  paroisse,  Bor- 
ghello,  casale  m. 

Hameau,  v, liage,  bourg  (syn.).  La  privation 
d!  un  marche  distingue  un    village   d'un   bourg  , 


HAM 
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comme  la  privation  d'une  église  paroissiale  distin- 
gue un  hameau  d'un  village. 

HAMEÇON  (am-son),  s.  m.  Petit  crochet  de 
fer  ou  de  fil  d'archal,  qu'on  met  au  bout  d'une 
ligne  avec  de  l'appât,  pour  prendre  du  poisson, 
Amo  m.  §.  Hameçon,  signifie  fig.  l'appât,  l'amorce 
qu  on  présente  aux  hommes  pour  les  tromper 
et  les  surprendre  par  quelque  belle  apparence  , 
Amo  m.  g.  On  dit  figurément  et  familièrement, 
mordre  à  l'hameçon,  pour  dire  ,  se  laisser  sé- 
duire par  quelque  artifice,  se  laisser  surprendre 
par  l'apparence  de  quelque  chose  d'utile  ou 
d'agréable  ,  Lasciarsi  prèndere,  o  chiappare  al 
boccone. 

HAMEÇONNÉ,  ÉE  (am-so-né),  adj.  Qui  a  la 
forme  d'un  hameçon,  Che  ha  laforma  di  un  amo. 
j  HAMEE  (a-mè) ,  s.  f.  T.  d'ardii.  Manche  de 
l'écouvillon,  Mànico  dello  spazzalojo  m. 

»  HAMPE  (anp),  s.  f.  Le  bois  d'une  hallebar- 
de, dune  pertuisame,  d'un  épieu,  Asta,  aste  f; 
bastone  m.  dell'asta,  d'uno  spiedo,  ec.  §.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  ,  la  hampe  d'un  pin- 
ceau, Asticciuola  {.,  mànico  m.  dtl  pennello  g.  T. 
de  chasse.  La  poitrine  du  cerf,  Il  petto  del 
cervo  m. 

»  H  AN  (an)  ,  s.  m.  Sorte  de  caravansérail. 
V.  ce  mot. 

»  HANAP  (a-nap),  s.  m.  Grande  tasse  à  boi- 
re. Il  est  vieux,  et  ne  se  dit  guère  que  dans  le 
style  burlesque.  Peccherò,  ciotolone  m.,  tazza  f.; 
bicchier  m.  grande,  majûscolo. 

»  HANCHE  (an-sc),  s.  f.  Partie  du  corps  hu- 
main, dans  laquelle  le  haut  de  la  cuisse  est  em- 
boîté, Anca,  coscia  f.  §.  H  se  dit  aussi  des  che- 
vaux. Mettre  un  cheval  sur  les  hanches,  c'est 
le  dresser,  en  sorte  qu'il  se  soutienne  sur  le  der- 
rière en  galopant,  Méttere  su  l'anca,  addestrar 
un  cavallo  a  sostenersi  su  l'anche,  g.  T.  de  mar. 
Hanche ,  la  partie  du  vaisseau  qui  parait  en 
dehors,  depuis  le  grand  cabestan  jusqu'à  l'ar- 
casse ,  //  quartiere  m.  §.  T.  de  met.  Union  du 
fond  arrondi  d'un  vase  aux  parois,  Quella  parte 
di  un  vaso  dove  si  unisce  il  coipo  col  fondo 

»  HANEBANE  ,  ou  HÉNEBANE  (a-n-ba-n  , 
e-n-ba-n),  s.  f.  V.  Jusquiame. 

»  HANGAR  (an-gar),  s.  ta.  Espèce  de  remise 
destinée  pour  des  chariots,  pour  des  charrettes, 
Rimessa  f.  pei  carri,,  canette  ,  e  simili,  g.  Han- 
gars, longs  appentis  dans  les  arsenaux  et  ateliers 
de  construction,  sous  lesquels  on  met  à  couvert 
et  l'on  range  en  ordre  le  bois  de  construction, 
les  affûts,  etc.,  Teltoja  f.  di  un  arsenale.  §.  Les 
hangars  servent  encore,  à  certains  artistes,  d'ate- 
liers amovibles,  et  à  une  infinité  d'autres  usages 
Tetloja  f.  5     ' 

»  HANNETON  (a-n-lon),  s.  m.  Insecte  qui  a 
des  ailes,  et  qui  paraît  au  printemps,  Scarafag- 
gio m.  §.  On  dit  familièrement  d'un  jeune 
homme  étourdi  ,  qu'il  est  étourdi  comme  un  han- 
neton ;  et  fig.,  que  c'est  un  hanneton  :  Sven- 
talo, avventato,  spavaldo  ,  balordo.  §.  Les  fran- 
gera appellent  soucis  d'hanneton  (sans  aspirer 
I  /.)  des  franges  qui  portent  de  petites  houppes  , 
Cerro  m.,  o  frangia  con  nodini  f 
*  HANNETONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
»  I  ANNETONNER  (a-n-to-né),  v.  a.  Secouer 
les  arbres  pour  faire  tomber  les  hannetons,  .S'c//o'- 
tere  gli  alberi  per  farne  cadere  eli  scara/a-.i 

HANNICHEUR  (a-ni-sceur)  ,   f.   m.     Sfjà 
•ait  des  valises,    yaligiaio  m. 

HANICROCHE  (a-m-cro-sc),  s.  f.  V.  Anicroel.e 
HANOUARDS  (a-nà-ar)  ,  s.  m.  pi.  On  appe- 
lait a  Paris  lei  officiers-porteurs  de  sel,  les  jurés 
hanoiiards,  Uffiziali  che  portavano  il  sale  m  pi 
»  HANSCRÌT  (ans-crì),  6.  m.  Langue  savante' 
des  Indiens  ,  dans  laquelle  sont  écrits  les  livres 
de  la  religion.  Lingua  f.  in  cui  sono  scritti  i  Ubri 
della  religione  degli  Indiani. 

»  HANSE,  ou  HANSE  TEUTONIQUE  (■ans) 
s.  f.  Société  de  plusieurs  villes  d'Allemagne  et  du 
Nord,  qu'on  appelle  Anséatiques.  V.  Anséa- 
tique. 

HANSÉATIQUE.adj.f.  V.  Anséalique. 

h  HANSIERE  (an-sièr),  s.  f.  T.  de  mar.  Cor- 
dage que  I  or»  jette  aux  chaloupes  et  aux  bâti- 
ments qui  veulent  venir  à  bord  d'un  autre,  An- 
siera  f.  ;  cavo  m.  di  tonneggio  ,  da  rimbitrchio  ; 
cavi  maneschi  m.  pi.  On  appelle  encore  hansiere 
les  trois  cordes  à  trois  torons  chacune,  dont  uà 
cable  d'ancre  est  compote)  Cap» di  àncora  m  pi 

»  HANTE  (ani),  s.  1.  Pique  ornée  d^un  gonfi.- 
Ion  ,  Antenna  f.  ° 
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,.  H  \N  n  .  I  l •'.  put  V.  .von  verbe 

..   HANTER  lan-ti),  v.   a.    rt    quelquefois   n. 

Fréquent,  r  .     Vttiter    -uiivciit  et     familièrement, 

/  maintenu,  baz- 

II   te   «lit    des    lieux   aus-à 

)  j      dm  prraonuea,  Frequentar*,  usa>e,pra- 

.  ■  li  miri  les  mauvais  lieux.  §.  On  dit  pro- 
x  |,  ,:  .,,.n'.  qu'on  lioinme  a  hanté  lis  foires, 
POU  'lu''-  qu'a  force  île  courir  le  monde,  il  est 
,    w  .,  ;  ,n,  ii  i  i-e,  Frequentò  la  fiera,  tu' molli 

t/à  divenne  tonile  e  scaln-n. 

HANTISE  irt/i-iii),  s.  f.  Fre.|uenlalion,  com- 
inci e-  Camitici  avec  quelqu'un.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part,  et  est  du  style  familier. 
Frequeaùnkuu,  utansta,  pi  duca,  familiarità,  con- 
versazione,  bazzica   f 


H  Vl'AS  {api),  s.  ni.    T.  de  relation.  Pain  de*  Jtaccliire 


H  Alt 

pueur  c'ternel ,  Giacchia,  gracchione  ,  bcrhnga- 
tore,  bubbolane,  allinguato  ,  cornaccliione  ,  ciar- 
lone, parolajo,  chiaccheronc  ni. 

..  II  VU.VS  (n-'vi),  s.  m.  Lieu  destiné  à  loger 
des  étalons  et  des  juments,  pour  élever  des  pou- 
lains, AoSSU  f.  §.  On  le  dit  aussi  d'un  nombre 
de  juments  avec  leurs  éUloU  ,  <|ii'on  tient  aux 
abjmps  pou  en  tirer  de  la  race,  liazza,  mandria  f. 

Il  itt  \->SK  {a-rat),  s.  f.  Espece  de  cage  carrée 
pour   einbalil  r  le   verre  ,    Cesta    di  forma    qtia- 

»  HARASSE  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Il  se 
dit  figuréinenl  de  l'esprit ,  Snervato,  infiocchilo. 

>.  HARASSER  {a-ra-sc)  ,  v.  a.  Lasser,  fatiguer 
a  l'excès,  Affragnere,  affralire,  allassare  ,  spos- 
sare, snervare,  accasciare,  straccare,  allenare,  in- 
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snrance  ,  intrépidité,  biavoure  ,  qualité  de  ce- 
lui qui  est  hai  ili,  Ardire,  ardimento  m.  sfidu- 
cia f.,  coraggio  ni.,  fermezza  ,  sicurezza  f.,  àni- 
§.   lìardic 


1  ..,  Pane  m.  de    Persiani 

».  HU'l'E  {ap),  s.  m.  Petit  cercle  de  fer  dont 
on  garnit  un  essieu  pour  le  conserver  ,  Cerchio 
di  ferro  del  mozzo  iu.  g.  Presse  à  main  ,  Tor- 
chietto  a   mano   m. 

»  HAPPÉ.  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

»  HAPPEE  [a-pi),  s.  f.  T.  de  coût.  Capture, 
prise    saisie  ,  Stas~inaf.,  sequestro  m. 

h  HAPPELOP1N  (ap-lo-pèji)  ,  s.  m.  Autrefois 
chien   de   chasse    âpre  à   la   curée,    Cane  da  caC 


»  HAI'iASSIER,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  d  un  ha- 
ras ,   Colui  che  ha  cura  di  una  razza  ni. 

«  HARAUX  (a-ru),  s.  m.  T.  d'art,  milil.  Donner 
le  hai.nix.  enlever  par  ruse  les  chevaux  en  four- 
rage ,  Tògliere  con  qualche  astuzia  al  nemico  i 
cavalli  mentre  f oi  àggiano. 

»  HARCELE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

»  HARCELER  (ars-le)  ,  v.  a.  (11  se  conjugue 
sur  Appeler).  Agacer,  piovoquer,  exciter  jusqu'à 
importuner,  jusqu'à  tourmenter,  Balestrare,  sba- 


ZaZin^Z^rOvÛuïCél^ 

I     v    CP   mot  sbalacchiare.  g.   On   dit,  harceler   les    ennemis   a 

d:BHAPraLO0jòE    ap-iùrd),  s.    f.     Il  se   dit   la   guerre  ,  pour  dire,   les  inquiéter,  le.  ftbfM. 

,     •',   „      n.ne   pier  e   fausse    qui    a   Perlai   et    par  de    fréquentes  attaques  ,  par    de    fréquentes 
I  '    ..  '      :.  .: -  -2i~: -      r  ■..,;„    Le.irmoucl.es.  Tribolare,  tener   tribolali  i  nemici. 


l'apparence  dune  muc  pierre  précieuse,  Gioja 
faLa  f.  ►;.  Il  se  dit  figurément  des  personnes  qui 
ont  une 'belle  apparence,  un  bel  extérieur,  et 
qui  n'ont  point  d'esprit  ,  Bellimbusto  .  bel  cero, 
bel  ter.,  bel  cesto  ni.  g.  On  le  dit  aussi  figure- 
ii, enl  d'un  cheval  qui  a  belle  apparence  ,  mais 
qui  n'a  point  de  vigueur  ,  Cavallo  cattivo  ,  ma 
che  ha  bella    apparenza  m.    g.    On    le  dit   aussi 


die  ha  bella    apparenza   m.     3.    vu    uc   nu    »»»■         ——    »-  "       .  1        :„ 

1   >  choses  qui  "nt  plu,    d'éclat  que   de   valeur  ,    fer  tortille   en   cercle    pour    adoucir 
ai  s   cuosis    ,  1 .,.,.„        \  Strumento   lu.   da   ammorbidare   le  pi 


escarmouches,  Tribolare,  tener  tribolali  i  nemici 
Harceler,  agacer,  provoquer  (syn.).  Harceler 
indique  une  action  qui  inquiete,  tourmente  celui 
qui  la  subit  ;  agacer  désigne  l'intention  de  plai- 
santer et  d'exciter  à  la  plaisanterie  ;  provoquer 
exprime  une  attaque  faite  à  dessein  d'engager 
celui  qui  est  provoqué,   à  se   défendre. 

„  HARD  («r),  s.  f.   T.  de  gantier.  Morceau  de 

-    les  peaux  , 


(osa   che  ha  bella  apparenza  ma  poco   valore. 

■  llMM'ER  (a-pé),  v.  a.  11  se  dit  proprement 
d'un  chien,  lorsqu'il  prend  avidement  avec  la 
gueule  ce  qu'on  lui  jette,  Acceffare.  abboccale, 
imboccare,  azzannare.  g.  H  signifie  GgureWnt, 

attraper,  ,ai,ir,  surprendre  à  l'improviste.  Il  est 
du  style  familier.  Acchiappare,  afferrare,  accaf- 
Jare, ghermire,  aggrottare,  aggrappare,  cògliete 
al  gabbione,  carpire. 

HAQUEBUTE  {ae-but),  s.  f.  Grosse  oiquebuse, 

Grasso     archibugio    111. 

•>   HAQUENÉE  (oc-né),   s.   f.   Cheval  ou  cavale 


Strumento  in.  da  ammorbidare  le  pelli. 

»  HAfiDE  (ard),  s.  f.  T.  de  chassa.  Troupe  de 
cerfs  ou  d'autres  bete  fauves  rasrfsnplécs,  Trup- 
pa i.,  branco  111.  di  fiere  da  caccia,  come  cervi, 
dàini,  capnuolt.  §.  Il  se  dit  aussi  du  lien  qui 
attache  les  chien»  six  à  s:x,  Guinzaglio,  lascio  111. 
lassa   f.  §.    Ila.des.  au   pi.   V.   ce   mot. 

»  llAKDEAU  {ar-dó),  s.  m.  Glouton  ,  Gluot- 
tonc  in.  , 

r.  11ARDE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
>,  HARDÉES  {or-dé),   s.   f.   pi.   T.  de  chasse 
Ruptures  une  les  bétes  fauves  font  dans  les  tali- 


k'^^^^ri3rJ-^^^y^^r^}KMr^^^ 


aairement  l'amble ,    Chmea  (..    cavallo  am- 

l„aule    m.   %.   On    dit,   qu'un    cheval    i.ila    haque- 

pour  'dire,  qu'il   va   l'amble,  Cavallo  che  va 

portante,  che  va  d'ambio.  %  On  du    popolai' 

rement,  qu'un  homme  est  venu  SU  la  h  .quuiee 
dei  eor.lehers.  pou.  due.  qu'il  est  venu  a  pied, 
Ba  bâton  a  1.  main.  Sul  camallo  di  S.  Francesco. 
.;.  Haquenée  ,  glande  femme  dégingandée,  Don- 
nu  matta  f  ,.     •         1       1 

..  ||\ol  II  la-che),  s.  in.  Espece  de  char- 
rette a  volturi  r  du  vin,  des  ballots  de  m.nehan- 
diseSi  eic.,tiM'  1  ■  i«i  chevaux,  des  mulets  ou 
des  hommes.   Carretta  f. 

,,  n\oi  1.1  lia  f<H -iic),  s.  m.  Conducteur  d  an 
1, 1  ini  1  .  I  arrtttajo  ,  carrettiere  m. 

.,  il  tHAME  i«-  o#n).s.  m.  Grand  srbre  qui  pro- 
duit Il  eo.. une  I,-  unique,  Albero  da  cui  stilla 
1 1  mamma  tàccamaca.  , 

-  HAI  v^''1  E  {a-rangh),»,  f.  Dueoun  fait  a 
une  ■ssembìée,  •  un  pstoce,  ou  ■  quelqu  autre 
,  ,„,„.  .i,-,,-,-  en  dignité,  itringa  f.,  anngo  m., 
,/.  -ria  <■■  ragionamento  pùbblico  <>,.  '...  Dan»  le 
ft«le  familier,  on  dit  d'un  discouru  ennuyeux  el 
désagréable,  que  o'eat  une  longue  hacangne.Fi- 
UUra,JUa$li4eeola  (.;  discorso  m.  lungo,  seccante, 

„  HARANGI  I.    EE,  part.  V.  «on  verbe. 
m  HAEANGUEn  (a-ran-ghé),  v.  a.  rt  n.  l'ro- 
noooei  nne  bnrangoi   en  publie,  dringare,  pa- 
iré)  declamon    :     '  >'■  '!■'  d'un  homme  qui  a 

. ,,„,,„     .1.  -parle,    beaucoup   et  avec  emphase, 

,,,,;    ,„•    f.,.l    que    liai.ucuer.    Piotare,  declamare 

„   ll\l.\N'.l  I  tU8  (a-ran-gheur),  ».  m.  Orateur, 

relu,   pu  buangue,  éringatore,  oratore  m.  g.  Il 
%-  du  aussi,  ordinairement  en  mauvaise  port  el 

fornii.,   d'un    homme   qui  a  accoutume  .le  f.iuede» 
•  iir   toute,   choie»,   Abbajalorc,   la- 

traton  m.   %.  Il  te  dit   nguément   d'un  ;■ I 

parkU,  c'est  un  grand  harangueur  ,    un  baran- 


m,  ec.  nelle  siepi  ,  e  simili 

„  BARDER  (ar-dé);  v.  a.  T.  de  chasse.  Afta- 
cher  des  chiens  quatre  à  quatre,  ou  six  a  six  , 
Accoppiare,  legar  i  cani  quattro  a  quatti  0,0  sei 
a  sei.  §.  Haider  une  peau,  la  passer  surla  hard, 
Render  una  peli'  mòrbida. 

HARDERIE  [ard-lt)  ,  S.  f.  T.  de  peinture  en 
email.  C'est  la  même  chose  que  Feret  d  Espa- 
gne. V.   Féret.  ,    , 

»  HARDÉS  {ard),  s.  f.  pi-  Il  se  dit  généra- 
lement de  tout  ce  qui  est  de  l  Usage  necessaire 
el  ordinaire  pour  l'habillement,  Bagagli',  mas- 
serizie f.   pi.,  paAni  m.   pi.,  equipaggio   m. 

.,  HARDI  ,  IE  (ar-di),  adj.  Courageux,  assure, 
Ardito  ,  animoso,  coraggioso,  franco  ,  di  gran 
cuore.  §.  Hardi,  se  dit  quelquefois  par  opposition 
a  modeste,  et  pour  effronté.  V.  ce  mot.  $,.  Un 
dit,  un  hardi  coquin  ,  un  hardi  menteur,  pour 
dire,  un   insolent  coquin,   un   impudent  .menteur. 

V  Impudent,  Insolent. §.  Hardi,  signifie  bussi, 
Imprudent, téméraire,  qui  donne  tout  au  hasard, 
Ardito,  arrischiarne.  Un  hardi  joueur,  un  mar- 
chand    hard.,     g.    On     dit,    qu'une    proposition 

Ml    bien  hardie,  pour  dire,  quii  est  dangereux 

,,„  difficile  de  la  soutenir;  et  on  dit,  a  peu 
prêt  dans  le  merne  sens,  qu'une  parole  est 
I,,,,,  I,  ,,,li.  :  Pensiero  m  ,  parola  ardila,  arrischia- 
la ,  tenutària,  g.  On  dit  aussi,  qu'un  auteur 
a  le  style   hardi,   li   plume    hardie,     pour  dire, 

,„„.  dans  sa  manière  d'écrire  il  s'élève  au-dessus 

refl|el  ordinaires,   Ardito,    sollevato.   §.   On 

■  I  >  • îl      r..  1 -»>     An 


ne.,  regi»  «•  «■■■»■■■•»  >   »■ j         .  .-       , 

,l,i   pareillemenl  .  d'un  boinme  qui  sait  taire  00 
beaUJ   traits  d'écriture,   qu'il  a  la  plume  hardie, 

la   m,,,,    lie,    qu'il  a  une    écriture    hardie, 

p-nna  ,  mano  franca,  g.   Hardi  .  se  dit  aussi  de 
BCrtains  ouvrages    de    l'art  où   il   parait  quelque 
oho  1    d'extraordinaire  et  de   grand,  Ardilo ,  no- 
bile  ,  straordinario  ,  franco  ,  sicuro. 
,,  HARDIESSE  {ar-di-cs) ,   ».  (.  Courage,  as- 


mo  in.  ^.  Hardiesse  ,  se  prend  aussi  pour  li- 
cence ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'un  d.l  dans  le 
style  familier,  excusez  si  je  prends  la  hardies- 
se ,  Saltatemi  se  ho  l'  ardire  ,  se  mi  do  la  li- 
bertà ,  se  mi  tolgo  licenza  di...  g.  On  dit  d'nu 
homme  qui  s'émancipe  trop  ,  qu'il  prend  des 
hardiesses  qui  ne  lui  appartiennent  pas,  Prèn- 
dersi delle  libertà,  delle  licenze j  emanciparsi. 
g.  Hardiesse  ,  se  prend  quelquefois  pour  témé- 
rité, insolence,  impudence,  Ardimento,  ardire  m., 
temerità  ,  insolenza  ,  impudenza,  petulanza  ,  au- 
dacia, sfacciatàggine  i.  §■  Élévation  des  pensées, 
du  style,  Arditezza  f.  ,  ardimento  in.,  eleva- 
tezza  f.  di  pensieri,  di  stile. 

HARDILLIERS  (  ai-di-gliè ) ,  s.  m.  pi.  T.  de 
manuf.  Fiche»  de  fer  qui  soutiennent  une  partie 
d'un  métier  de  haute  lice,  Maslielli  di  fer- 
ro in     pi. 

..  HARDIMENT  (ar-di-man)  ,  ^dv.  Avec  har- 
diesse, avec  effronterie,  Arditamente,  sfacciata- 
mente ,  sfrontatamente,  baldanzosamente,  impu- 
dentemente, g.  Il  signifie  aussi,  librement  ,  sans 
hésiter  ,  sans  barguigner  ,  Arditamente  ,  franca- 
mente, liberamente,  a  fronte  aperta. 

HARDOIS  (ae-ciod),  s.  m.  pi.  T.  de  chasse. 
Petits  brins  de  bois  où  le  cerf  touche  de  sa  tête, 
Eunuche  il  cervo  tocca  col  capo  in.  pi. 

HARE  (ai),  interj.  Cri  pour  exciter  les  chiens 
de  chasse,   foce  per  incitare  ì  cani  di  caccia. 

»  HAREM  {a-icm),  s.  m.  Appartement  des 
dames  Turques  et  Persanes;  le  lieu  où  .sont  ren- 
fermées les  femmes  et  les  concubines  du  sultan, 
d'un   pacha,  etc.   Harem  m. 

»  HARENG  (a-ran),  s.  m.  Petit  poisson  qui 
ne  se  pèche  que  dans  l'Océan  et  en  certaines 
saisons  de  l'année  ,  où  il  vient  par  troupes  , 
Aringa  f.  §  On  dit  proverbialement  et  figure- 
ment,  la  caque  sent  toujours  le  h,  reng,  en  par- 
lant de  ceux  qui  .  par  quelque  actiun  ,  ou  par 
quelque  paiole,  font  voir  qu'ils  let.eunent  en- 
core quelque  chose  de  la  bassesse  de  leur  nais- 
sance ,  ou  des  mauvaises  impressions  qu  ils  ont 
reçues,  La  botte  non  dà,  non  getta,  se  non  del 
vino  eh'  eli'  ha. 

»  HAREiNGADES  {a-ran-gad) ,  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Petits  poissons  semblables  a  de  peti- 
tes aloses.  Ou  leur  donne  aussi  le  nom  de  Las- 
ches.   V-    ce    mot. 

»  HARENGAISON  (a-ran-ghè-zon),  s.  f.  Temps 
de  la  pèche  du  hareng,  i7  tempo  m.,  la  stagione  f. 
della  pesca  dell'aringhe.  §.  Il  signifie  aussi,  la 
pèche  du  hareng  ,  La  pesca  dell'  aringhe  f. 

m  HARENGÈRE  {a-ran-jèr),  s.  f.  Femme  qui 
fi.it  métier  de  vendre  des  harengs  ,  et  antres 
sortes  de  poissons  en  détail,  Pcscivèndola,  don- 
nicciuola.  berghinella  ,  rivenditrice  d'aringhe  o 
altri  pesci  f.  g.  On  appelle  figurément  harengere  . 
une  femme  qui  se  plait  à  quereller  ,  et  à  dire 
des  injures  ,   Donna  sboccata  ,  sfacciata  i. 

h  11ARENGERIE  (  a-ran-j-rî  ),  s.  f.  Marche 
aux  harengs,  Luogo  111.  dove  si  vendono  le  arm- 

8  m  HARENGUIÈRE  {a-ran-ghièr),  s.  f.  Filet  a 
petites  mailles  ,  manet  pour  les  harengs  ,  Bete 
da  prender  aringhe  f. 

11AKES  ,  s.  f.  pi.  V.  Hart. 
»  HARGNE  (argn),  s.  f.  Déplaisir,  chagrn., 
Dittiti'to  ,  cruccio  ,  affanno  m. 

m THARGNER  {ar-gné),  v.  n.  Gronder,  qm  • 
relier  ,  Bisticciare  ,  proverbiare.  §.  v.  ree.  Sx: 
h  .r»ner,  se  quereller,  Arrissarsi,  bisticciarsi,  te. 
„  HARGNERIE  (  argn-ti  ) ,  s.  f.  Dispute  de 
,-ens  hargneux,  //  bisticciarsi,  l'altercare  m.  delle 
nasone  stizzose  e  incresccvoli.  ■  < 

r  „  HARGNEUX,  EOSE  (<w>g«eii,  gneuz),  ad). 
Oui  est  d'humeur  chagrine,  querelleuse  rt  in.o- 
ciable,  Stizzoso  ,  fsicoso  ,  rissoso,  mcrescevo.e , 
bèccalite,  accattabrighe,  g.  Hargneux,  se  dit  au.si 
des  animaux,  comme  des  chevaux  qui  mordent 
ou  qui  ruent.  C'est  un  cheval  fort  hargneux; 
„n  chien  hargneux  :  Cavallo  che  tira  calci,  che 
morde  j  cane  ringhioso,  che  morde.  §.  On  ap- 
pelle aussi  figurément  et  familièrement  ,  chn-n 
hargneux,  un  homme  mutin,  querelleur,  Becca- 
nte, accattabrighe  ,  pizzicaquistioni  ,  brigoso.  Et 
on  dit  pioveibialement,  il  a  toujours  les  oreilles 
déchirées,  comme  un  chien  hargneux.  V.  Chien. 
Hargneux,  querelleur  (syn).  L'homme  har- 
gueux  est  d'humeur  chagrine  ;  l'homme  qtierel- 


leur,  d'humeur  chicaneuse.  Le  premier,  toujours 
un  peu  triste,  mécontent  de  lui  et  des  autres, 
trouve  partout  des  torts;  le  second,  quelquefois 
d'humeur  gaie  ,  cherche  partout  des  torts  ,  et 
me'contente  tout  le  monde.  On  e'vite  un  homme 
hargneux  ,  on  craint  un  homme  querelleur. 
HARGOULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
HARGOULER  (ar-gù-lé) ,  v.  a  Prendre  à  la 
gorge  et  secouer  ,  Afferrare  altrui  per  la  gola 
e  scuòterlo. 

»  HARICOT  (  a-ri-cò  )  ,  s.  m.  Plante  légumi- 
neuse  qui  porte  des  siliques  contenant  des  se- 
mences, qu'on  nomme  aussi  haricots,  féveroles  , 
ou  fe'ves  de  haricot.  Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces 
et  de  différentes  couleurs.  C'est  un  le'gume  dont 
on  fait  grand  usage,  et  qu'on  prépare  de  diffé- 
rentes manières.  Fagiuolo  m.  Haricots  féveroles, 
ou  fèves  de  haricot,  Baccelli  di fagiuoli  m.  pi. 
g.  On  appelle  aussi  haricot,  une  espèce  de  ra- 
goût fait  ordinairement  avec  du  mouton  et  des 
navets ,  Intingolo  fatto  di  carne  di  castrato  e 
rape  m. 

»  HARIDELLE  (a-ri-dèl),  s.  f.  Méchant  cheval 
maigre,  Buscalfana  f.,  cavallo  magro  e  cattivo  in., 
rozza  i. 

»  HARLE  ou  BERLE  {ari,  èri),  s.  m.  Espèce 
de  plongeon,  Mer  go,  oca  m.,  oca  marina  t. 

HARMALE  (ar-tnal),  s.  f.  Espèce  de  rue 
sauvage  ,  qui  ressemble  au  millepertuis,  mais 
dont  on  la  distingue  aisément  par  ses  feuilles  qui 
sont  alternes.  L'harmale  a  l'odeur  forte  ,  et  on 
I  emploie  en  médecine.  Armora  ,  ruta  sabàtica 
mollo   odorosa  f. 

HARMANT  (  ar-man  )  ,  s.  m.  T.  de  drap.  Ci- 
matura e  garzatura  f.  per  la  prima  voila. 

HARMATAN  (  ar-ma-ian  )  ,  s.  ni.  Vent  très- 
froid  qui  règne  particulièrement  sur  les  côtes  de 
Guinée,  Armatati,  vento  freddo  d'Africa  m. 

HARMONICA,  s.  m.  Instrument  de  musique, 
composé  de  verres  ou  plateaux  de  verre,  dont 
on  tire  des  sons  par  le  frottement,  Armonica, 
strumento  musicale  composto  di  bicchieri  di  di- 
verso suono  m. 

HARMONIE  (ar-mo-ni),  s.  f.  Concert,  accord 
de   divers  sons  ,  Armonia  ,    consonanza  f.      con- 1 
certo  m.  V.  Mélodie.  §.  Il  se    dit    quelquefois,! 
ou  d  une  voix  seule,  lorsqu'elle  est  sonore,  nette 
et  douce,  ou  d'un  instrument  qui  rend   un  son 
agréable  ,  Armonia ,  melodia  f.  g.  Mesure  et  ca- 
dence  des  périodes,  des  vers,  Armonia  f    §    H 
signifie  figurément,  un  accord   parfait,    et    une 
entière  correspondance  de  plusieurs    parties  qui 
forment  un  tout,  ou  qui  concourent  à  une  même 
lin  ,  de  quelque   nature  qu'elles  soient,  Armonia, 
simmetria  f.  ,  órdine,  accordo  ni.,  convenienza  f. 
§.    T.  d'anatomie.    Harmonie,  se  dit  d'une  arti- 
culation par  laquelle  les  os  sont    liés    ensemble 
par  des  dentelures  presqu'imperceptibles.    Cette 
articulation  se  remarque,  surtout,  à  un  os  de    la 
face.  Armonia  f.  §.   T.  de  peinture.  L'ensemble 
des  effets  de  lumière    et    de    couleur,  l'accord 
parfait  de  toutes  les  parties    d'un    tableau,    Ar- 
monia f.  ,  accordamento  ,    accordato  ,  il  ben  in- 
sieme m.  §.  T.  d'architecture.  Le  rapport  aeréable 
qui  se  trouve  entre  les  différentes    parties    d'un 
bâtiment ,  Armonia  ,  buona  distribuzione  f. 
HARMONIE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe 
HARMONIER    (  ar-mo-niè  )  ,  y.  a.  Mettre  en 
harmonie  ,  Armonizzare.  §.  v.   pr.  S'harmonier, 
tonner  une  harmonie,  un    effet  agréable.  Pro- 
durre un  armonia. 

HARMONIEUSEMENT  (  ar-tno-ni-eùz-man)  , 
»av.  Avec  harmonie,  Armoniosamente,  armoni- 
camente. 

HARMONIEUX,    EUSE  (ar-mo-ni-ai,    eûz)  , 
'    V."1  a,d(*  l'harmonie,  Armonioso,  armònico 
melodioso.   Voix  harmonieuse,   Voce    armònica' 
canora.  §.  Il  se  dit  aussi   du  style  ,    Stile   armò- 
nico ,   sonoro,    numeroso. 

HAHMONIMHLE  (ar-mo-ni-fll),  adj.  des  d.  g. 
Ou.   amie  1  harmonie,  la  musique,  Che  ama  l'ai- 

lunula. 

H  VKMONIQUE  (  ar-mo-nich) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  produit  de  l'harmonie  ,  Armònico.  §,  On 
"l'I"1''  proportion  harmonique,  une  proportion 
''""  la(rt  'f  PWmier  terme  est  au  troisième. 
""""";  ' ■'  fjjfén»ce  du  premier  et  du  second 
III  a  la  difflérenee  du  second  et  du  troisième 
Proporzione  armonica 

Il  IRMONIQUEMENT  (ar-mo-nich-man),  adv. 
Av,,  harmonie,  Armonicamente,  armoniosa- 
meute. 
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HARMONISÉ ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
HARMONISER  (S')  (sar-mo-ni-zè) ,  v.  pr.  Se 
mettre  en  harmonie,  Méttersi,   ridursi  in    ar- 
monia. 

HARMONISTE  (  ar-mo-nist  )  ,  s.  m.  T.  de 
musique.  Qui  connaît  parfaitement  l'harmonie, 
Armonista  ,  che  possède  L'armonia  m. 

HARMONOMÈTRE  (  ar-mo-no-mètr  )  ,  s.  m. 
Instrument  propre  à  mesurer  les  rapports  har- 
moniques ,  Armonómetro  m. 

HARMOPHANE  (ar-mo-Jà-n) ,  adj.  m.  Cristal 
harmophane  ,  dont  les  joints  naturels  sont  ap- 
parents ,  Armqfàno. 

«  HARNACHÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  Il 
se  dit  tant  des  chevaux  de  selle,  que  des  chevaux 
de  harnais ,  Bardato  ,  allestito  di  tutto  punto  , 
fornito  de'  suoi  arnesi. 

«  HARNACHEMENT  (  ar-na-sc-man  )  ,  s.  m. 
L'action  de  harnacher,  Il  bardamentare  un  ca- 
vallo ,  il  porgli  indosso  tutti  gli  arnesi  m.  §.  Ce 
qu'il  faut  pour  harnacher,  Bardatura  f.  ,  jorni- 
mento  d'un  cavallo   m, 

»  HARNACHER  (ar-na-scé) ,  y.  a.  Mettre  le 
harnais  à  un  cheval  de  trait  ,  Bardamentare  , 
méttere  il  fornimento  ,  gli  arnesi  a  un  cavallo 
di  tiro. 

»  HARNACHEUR  (ar-na-sceur),  s.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  pour  les  selliers  ,  Selïajo  m. 

»  HARNAIS  (ar-nè),  s.  m.  L'armure  complète 
d'un  homme  d'armes,  Armatura,  armadura,  ar- 
me f.  En  ce  sens    il    vieillit    au  propre,  et  nJa 
presque     plus     d'usage    qu'en    poésie,    et    dans 
quelques  façons  de  parler  figurées.    Endosser  le 
harnais,  pour  dire,  embrasser  la  profession  des 
armes ,    Abbracciare    la    milìzia.    Blanchir    sous 
le  harnais,  pour  dire,  vieillir  dans  le  métier  des 
armes,  Invecchiare  nel  mestier  della  guerra,  g.  On 
dit  aussi  fig.  et  par  plaisanterie,  endosser  Je  har- 
nais ,  en  parlant  d'un  homme  d'église,  0u   d'un 
homme  de  robe  ,  lorsqu'il    met  les  habits  de  sa 
profes,ion,  Vestir  l'abito  ecclesiàstico,  o  la  toeà 
|  §.  On  dit  encore    figurément  et    familièrement 
s  échauffer  dans  son   harnais,  pour  dire     parler 
|  de  quelque  chose  avec  beaucoup  de  véhémence 
[et  d  émotion  ,  Parlar  con  calore.  §.  Harnais    se 
dit  plus  ordinairement    de    totit  l'équipée  d'un 
cheval  de  selle,  Arnese  m.,  bardatura  f°  forni 
mento  d'  un  cavallo  da  sella  m.    §.  U  se  D     'j 
encore  plus  particulièrement    pour    le    poitrail 
«collier,  et  tout  le  reste  de  'ce  qui   sert  à  at- 
teler des  chevaux  de  carrosse  ou  de  charrette 
l'onuiuento  m.  d'Un  cavallo   da  tiro.  §    On  ni/ 
pelle  aussi  harnais,   les  chevaux  et  tout  l'attirail 
d  un  voituricr,  d'un  roulier,    etc.,    Carro-ze  f  ni 
carvim.pl,  canette,  vetture  f.  p|.   En   ce  sens' 
on    dit  cheval  de  harnais,  pour  dire,  cheval  di 

1lTiCH^,v<I"a//°  t  tir.°>  Ca>'all°  '"•  da  eretta. 

HARl\EI\,s.m.  pi.  MóbUim.pl  degnati  ad  "à 
dipesone  di  certo  stato  e  professione;  come  libri" 
per  un  dottore,  armi  per  un  militare,  strumenti 

«  HARO(a-rd)   s.m.  T.  de  pratique.   Mot  dont 
on  se  sert,  suivant  la  coulume  de  Normandie,  pour 
(aire  arrêt  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose 
et  pour  aller  proceder  sur  le  champ  devant  le  ju-e 
Ce  mot  est  composé  de  ha!  exclamation,  et  de 
Raoul     qui    fut  le  premier  duc  de  Normandie 
prince  fort  cq.ntable,  dont  les  Normands  implo- 
raient les    secours  quand  on  leur  faisait  quelque 
violence.    Voce  con  cui  si  chiama  altri  à  doler 
immantinente  comparir  in  gi,ldicio  ,    o    con    cui 
si  pubblica  un  bando  ,  un  sequestro  ,    o'   slmile  I 
5-  On  dit  figurément  et.  familièrement,  crier  haro  I 
sur  quelqu'un,  pour  dire,  se  récrier  avec  indi- 
gnation sur  ce  qu'il  fait    ou    dit    mal-a  propos, 
Cintar  addosso  a  uno,   rimproverarlo 
HARPAGON,  s.  m.  V.  Avare- 
»  H  ARPA  IL  (ar.pa.gliei  s.  ,„.  T.  de  chasse. 
Iroupe  de  betes  fauves,  qui  est  la  même  chose 

qUe  .M  mm  ,'iT('?  '"  Ò,'""C0  m-  difter<  da  Caccia- 
«  HARPAILLEH  (SE)  (s-aj-pd-gliè),  y.  réc. 
Il  n  est  guère  d  usage  qu'en  parlant  de  deux 
personnes  qui  se  querellent,  et  se  jettent  l'une 
sur  1  autre,  Azzuffarsi,  abbaruffarsi,  ghermirsi, 
acciuffarsi  .accapigliarsi,  spetlicciarsf,  saltarsi 
agli  occhi.  §.  11  4e  dit  aussi  fani.  de  ceux  qui 
sans  user  de  main-mise,  se  disputent  avec  inde 


HAR 


cence ,  Svillaiuaiiiiarsi 


vituperarsi ,    contrastare 


1        wo 

come   le  pettegole. 

..HAI1PAli.L|.:UR(«,^.sffe,<r)|S  .ln  .G 
vagabond,   Ladro  di  contado   m. 

»  HAKPE  (harp),  f.  f,  K3pecc  d'instrument  de 
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,  musique  qui  a  plusieurs  cordes  de  longueur  iné- 
gale ,  et  qu'on  touche  des  deux  côtés   avec    les 
.  deux  mains  en  même  temps,  Arpa,  arpe  f.  §.  T. 

I  de  maçonnerie.  Harpe,  pierre  d'attente  qui  sort 
:  d  un  mur,  Morsa  f.  Il  se   dit  aussi   des   pierres 

qui  sont  dans  les  chaînes  des  murs,  et  qui  sont' 
j  plus  larges  que  celles  de  dessus  et  de  dessous  , 
|  Leghe  J.  pi.,  legamenti  m.  pi.  §.  Harpe,  se  disait 
.aussi  d'une  espece  de  pont-levis,  dans  l'ancienne 

fortification,  Sorta  di  ponte  levatoio  che  usdvasi 

anticamente  nelle  fortezze.  §.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
j  quille  univalve,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa 
j  ressemblance  avec  une  harpe,  Spezie  di  nicchio 

bivalve  che  ha  la  figura  d'  un'  arpa. 

»  HARPE,EE,(ar-?e),part.V.son  verbe. §.adj 

II  n  est  d'usage  qu'en  parlant  d'un  lévrier  dont  le 
corps  tient  quelque  chose  de  la  figure  d'une 
harpe  en  ce  qu  il  a  Pestomac  fort  avancé  et 
fort  bas,  et  le  ventre  fort  haut  et  fort  élevé 
Lévrier  bien  harpe,  Levriero  che  ha  il  ventre 
strettissimo  e  più  alto  assai  che  lo  stomaco 

«  HARPEAU  (ar-pó),  s.  m.  T.  de  mar.  V.  Grap- 
pin d'abordage. 

»  HARPÈGEMENT  (ar-pè-j-man),  s.  m.  T.  de 
musique.  Manière  particulière  de  toucher  succes- 
sivement les  différents  tons  dont  un  accord  est 
compose  ,  au  lieu  de  les  frapper  à  la  fois  et  en 
plein,  Arpeggio,  arpeggiamento  m. 

»  HARPER  (ar-pê)  ,  y.  a.  Prendre  et  serrer 
fortement  avec  les  mains,  Arraffare,  avvi- 
gnare, afferrare,  abbrancare, ghermire,  adunghiare 
accaffare.%.y.  réc.  Se  harper.  se  saisir  l'un  Pautre' 
se  prendre  avec  les  mains.  U  ne  se  dit  que  dans 
le  style  familier.  Afferrarsi,  accapigliarsi,  ~c 
V.  Harpailler.  g.  v.  n.  T.  de  manège.  On  dit 
qu'un  cheval  harpe  d'une  jambe,  quand  il  lève 
une  des  jambes  de  derrière  plus  haut  que  l'autre 
sans  plier  le  jarret:  on  dit,  qu'il  harpe  des  deux 
jambes,  quand  il  les  élève  toutes  deux  en  même 
temps,  et  avec  précipitation,  comme  s'il  allait  à 
courbettes:  Ahar  le  gambe  di  dietro  senza  vie- 
gare  il  garretto.  r 

»  HARPIE  (ar-pt),  s.  f.  Oiseau  fabuleux,  extrê- 
mement gourmand,  qui  avait  un  visage  de  fem- 
me, ^et  des  ongles  fort  crochus  et  tianehants  Ar. 
pia  .  g  On  dit  figurément,  de  ceux  qui  ravis- 
sent le  bien  d  autrui,  que  ce  sont  des  harpies 
de  vraies  harp.es,  Sono  vere  arpie,  uòmini  rapaci 
Xi-  Un  appelle  aussi  harpie,  une  méchante  femme 
criarde  et  ...ariàtre,  Arpia,  fùria  (.,  diàvolo  in 
carne   m. 

-  HARPIGNER  (SE)  {'-ar-pi-gnè),  v.  réc.  Se 
quereller,  se  battre.  Style  bas  et  burlesque 
Bàtter»,  querelarsi.  ' 

»  HARPIN  (ar-pèu),  s.  m.  Croc  de  batelier, 
rancio,  rampino  m. 

ou'i'  iIAn  1  IS,TE.  ("'"/"'t')'  S:  dM  d'  ?•  Celui,  celle 
qui  joue  de  la  harpe,  Arpista  s.  des  d.  ».:  suo- 
natore m..  suonatricc  t.  d'  arpa. 

»  HARPON  (a.r-po„),  s.  m.  Espèce  de  dard 

dont  la     po.nte  est  accompagnée  de  deux  crocs 

recourbes,  et  dont  on  se  sert  ordinairement  à  la 

eche  des  baleines    et    autres    cétacés  ,  Bampo- 

»e  ni.,  fiocina  da  punta,    delfiniera  f.  Ç     T    de 

tadland    Barre  de  fer  plate  00  carrée,  cordée  par 

nn  bout,  de  longueur  convenable  pour   embras- 

seria  piece  quelle  doit  retenir,  et  percée  à  l'autre 

{  bout  de  plusieurs  trous  pour  être    attachée.  On 

pratique  un  talon    au  bout    du    côté    percé  de 

|  trous,  de  soi  te  qu'il  entre  dans  le  bois,  ce  qui  donne 

I  HAr,fn^J^r^n'  SP>0"S«f;  arpesem. 

»  HAhPONrNE,  EE,  part.   V.  son  verbe 
i      »  HARPONNER  {a,-po-ne),  y.  a.  Darder  avec 
le  harpon,  accrocher  avec  le  harpon.  Lanciarli 
ramponej  tirar  la  fiòcina,  la  delfiniera 

»  HARPOJNNEUR  (ar-po-neu/).  s.  m."  Pêcheur 

"  «  ÎTn  ,;"Tr  le  harl,0n  '  Fiociniere  m. 
»  H  ART  (lui,),  s.  f.  Espèce  de  lien  fait  d'o- 
sier ou  d  autre  bois  fort  pliant,  dont  on  lie  les 
agots  Rilorcola,  ritorta  f.,  sprocco  m.,  legatura  f. 
d,  fastello  di  legne.  §.  lla.t  ,  signifie  liussi  la 
corde  dont  on  étrangle  les  criminels,  mais  en  ce 
sens  .1  u  est  guère  d'usage  qu'en  certaines  for. 
mules  qu  on  emploie  dans  les  ordonnances  Lac 
CIO  m.   A  peine   de  la   hart  ,   Pena  la  forCa 

HARUSPICE  ,  e,    HARUSPICINE   (â-nis-pis 
a-rus-ri-si-n).  V.  Aruspice,  Aruspicine  P     ' 

»  1USARD  (a-;a,)/s.  ,„.  Fo5une,.ort,„. 
fortuit  ,  Caso  m  sorte  f,  evento,  accidente  m 
§•  On  appelle  ,eux  de  hasard  ,  les  jeux  où  Te 
hasard  seul  decide  ,  tel  que  le  passedix  ,  Vc 
Giuoco  di  sorte  m.  §.  A  certains  jeux  de  dés    on 
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MdM  le,  hasards,  Mitai*  point,  fixe,  qui  nll  chose,  où  il  y  a  du  péril,  du  danger,  Azzardoso, 
Sïjonr.  favorable/ a  celui  qui  font  ^  *?»  ^^fS^L.  femelle  d'un  lapin,  d'un 
cidente,  pun:o,  <*££•££  *£;  ei1  Ve  I  licvr    Co  ^m'o  ie£  ty&««»«,  §.  <£  appelle 


HAT 


débat  <lu  carreau  .  soil  par  quclqn'autre  chose, 
Fallaie  §.  Ko  patlaot  d'un  meuble  ,  d  tin  ta- 
bla» d'in  lirrc.  on  de  quelqu'autrc  chose  qu'on 
a  tronc  a  acheter  à  bon  marche,  on  dit,  que 
c'est  un  meuble  de  hasard  ,  un  tableau  de  ha- 
Mrd  un  livre  de  hasard  ;  et  dan»  cette  acception 
on  dit  ,  trouver  un  bon  hasard  :  Di  riscontro. 
fi  On  dit  ,  jeter  des  propos  au  hasard  ,  a  tout 
hasard,  pour  dire  .  mettre  des  propos  en  avant, 
pour  voir  comment  ils  seront  reçus.  On  dit  aussi, 
a  peu  près  dans  le  même  sens  ,  dire  quelque 
chose  au  hasard,  à  tout  hasard,  pour  dire,  .-.ans 
aucune  intention  précise  que  ce  qu'on  dit  soil 
d'mne  conséquence.  A  caso,  ali  aventura 
in  aiia.  %.  On  dit  encore  d'un  homme  ,  qu  il 
parle  toujours  au  hasard,  pour  dire,  qu'il  parta 
toujours  inconsidérément  et  sans  réflexion  ,  A 
caso  a  casaccio,  inconsideratamente.  %.  Hasard,  st- 
orile ausò,  pél  il,  risque,  Rischio,  pericolo,  cimen- 
to m  S  On  dit  adverbialement,  atout  hasard, pour 
dite  "a  tout  événement,  quoi  qu'il  puisse  arriver: 
rt  d'ans  le  même  sens  ,  on  dit  prove.bialcment 
ri  battement,  hasard  a  la  blanque,  In  ogni  caso, 
ad  ogni  evento.  §.  On   dit  aussi  adverbialement 


qui  a  beaucoup  d'enfants,  Fecclua  donna  che  ha 
molli  figliuoli  f.  , 

H  VST  (asi),  s.  m.  Ce  mot  n'est  guère  d  usage 
que  dans  cette  phrase:  Arme  d'hast,  qui  se  dit 
de  toute  arme  emmanchée  au  bout  d  un  long 
bâton.  Arma,  o  arme  in  asta  f. 

HASTAIRK  (as-tir),  s.  m.  Che*  les  anciens 
Romains,  soldat  armé  d'une  pique,  Asiano,  sol- 
dato antico  armalo  di  picca  m. 

HVSTE  (osi),  s.  f.  T.  de  mèdaiUiste.  Javelot 
sans  1er,  ou  ancien  sceptre  plus  long  que  les 
sceptres  ordinaires  ,  Giavellotto  senza  Jerro  , 
scettro   m.  ... 

BASTE,  EE  (as-té),  adj.  Qui  ressemble  a  un 
fer   de   pique,  Che  rassomiglia  all'estremila  d'una 

picca.   ,  .  , 

»  HATE  {di),  s.  f.  Précipitation,  promptitude, 

Fretta,  sollecitùdine  ,  prtstezza  f.  §.  On  dit, 
avoir  hàle  ,  avoir  une  grande  hâte,  avoir  extrê- 
mement bàie  ,  pour  dire  ,  être  extrêmement 
pressé  de  faire  quelque  chose,  Aver  gran  fretta, 
gran  furia.  §.  Avec  hâte ,  en  hâte  ,  façons  de 
parler  adverbiales,  qui  signifient,  proraptemenl  , 
avec  diligence.  Frettolosamente,  prestamente,  af- 


lire,  un  esprit  formé  avant  l'âge  ,  Ingegno  pri- 
llaticelo, maturo  ai  ariti 'l  suo  iiinpo. 


ad  ogni  evento.  §    On   t^^STZSl  J^aZ^U,  ^lecitamente ,  s   editamente.  §.  A 
par  hasard,  pour   ****«**"•«-  /'  "  ™\  L  hale  ,  autre  façon  de  parler  adverbiale  ,    qu, 


lias  11  u,    |iu"i     «■■>->    . 

Hasard,  fortune,  sort,  destin  (ayn.).  Le  hasard 
ne  forme  ni  ordre,  ni  dessein;  on  ne  lui  attribue 
ni  connaissance,  ni  volonté,  et  ses  événements  sont 
toujours  très-incertains.  h»  fortune  forme  des 
plans  et  des  desseins,  mais  sans  choix;  on  lui  at- 
tribue une  volonté  sans  discernement,  et  l'on  dit 
qu'elle  agit  en  aveugle.  Le  rort  suppose  des  dif- 
f.-mces,  et  un  ordre  de  partage;  on  ne  lui  at- 
traile qu'une  détermination  cachée  ,  qui  laisse 
dans  le  doute  jusqu'au  moment  qu'elle  se  ma- 
inaste. Le  destin  forme  des  desseins,  des  ordres, 
rt  .les  enchaînements  de  cause;  on  lui  attribue  la 
connaissance,  la  volonté  et  le  pouvoir;  ses  vues 
*r,nt  fixe»  et  déterminées.  Le  ha tai d  fait;  la  for- 
tunr  veut;  le  sort  décide;  le  destin  ordonne. 

.<  HASARDÉ.  ÉE.  part.  V.  son  verbe.  *>.  ad). 
En  parlant  dune  pièce  de  houcl.erie,  ou  d'une 
pièce  de  gibier,  qu'on  a  gardée  plus  long-temps 
qu'il  ne  fallait  ,  pour  la  rendre  plus  tendre,  ou 
pour  lui  donner  plus  de  fumet  ,  on  dit  ,  qu  elle 
rai  hasardée  ,  Carne  stantia,  che  s'  e  conservala 
pili  iiiorni  per  rènderla  pili  fi  olla. 

„  HASARDER  (a-zar-de),  ».  a.  laquer,  exposer 
a  la   fortune,  exposer  au  péril.  Arrischiare,  at- 
tutare, avventurare,  ventinole,  spot  re,  cimen- 
tai-r    esporre  a  pericolo,  méttere  in  cimento,  az- 
zardare. §.   On  dit  ,  hasarder  une    parole  ,     une 
proposition,   pour  d.re,   la   mettre  en  avant   pour 
voir  de  quelle   maniere   elle  sera   reçue  ,     Avven- 
turare. 5.   On  dit,  hasarder  une  phrase,  une  façon 
de   parler,   pour  dire,  se  servir    d'une    plira.e  , 
,1  uóe  facon  de   parler  dont  l'usage  n'est  pas  en- 
core  bien   établi,   Ser-virsi  d'una  frase,  d  un  modo 
d,  Air*  non   approvalo,  o   non  h,  ne  stabilito  dal- 
l   Lio.  $.  On  dit  proverbialement  ,    hasarder    le 
paquet,  pour  dire,  s'abandonner    au  hasard,  ten- 
icr  la   fortune  sur  qui  1  |ne   chose,  Porre  a  ripen- 
lo"/îo  ,   tentar  la   sorte  ,  arruchiar   tinto.  *,.   Ha- 
sarder  de...,  courir  risque  de...,  Arrischiare  di..., 
(vrrer  rischio  dt...  Ou  hasarde   de    perdre    en 
roulant  trop    gagner.  '.',.  ».  pr.  Se    hasarder,    se 
mettre   en   péril,    Arrischiarsi,  esporst  ,  awenlu- 
,„,..     ec.   Se   hasarder   de..,   prendre  le   courage 
de  di're,  de  faire,  etc.,  quoi  tjo'il  en  attive,  Ar- 
rischiarsi di...  , 

Hasarder  ,  risquer  (  syn.  ).  Hasarder  ,  e  e,t 
mettre,  exposer,  commettre  au  hasard,  a  la  for- 
tune, au  tort,  et  proprement  au  jeu.  /.i«r/««r, 
c'est  courir  le  hasard,  le  danger,  le  pelli  d  une 
rhnle  d'un  dommage,  d'une  perte  dans  une.  cai- 
.  .re  glissante  ,  ou  un  mauvais  pas.  Le  premier 
de  ces  mots  n'indique  que  l'ineertitude  du  sue- 
le  second  menace  d'une  mauvaise  is.uc.  Ha- 
sarder suppose  toujours  une  action  libre;  mais 
fitsjtttr  n'ciu-e    pat   toujours   un   choix. 

-    I|\S\,',l)EUSEMENT(a-ra/-r/eiii-mn/i),adv. 

Awr  r.  «M  .  ivccpéril,  d'une  maniere  hasardeuse. 
ferir olotamenle. 

..  hasardeux,  euse  (a-zar-dcû,  deùz),  a<>) 

Bardi,     qui   expose   wdoiilicrs   sa    personne,    ses 

l  ani  inibitane  in  bâtard,  Jirûcmantê, audace, 
arduo.  g.  Il  signiQc  aussi,  périlleux,  et  se  dit  des 


y/   Clt((lUf/it.ll«.<-j      jv/»,»^»-»"- ;  |  !     -      1 

la  hâte  ,  autre  façon  de  parler  adverbiale  ,    qu 
signifie,  avec  précipitation,  Frettolosamente  ,  in 
furia  ,  in  fretta  ,  in  caccia  e  in  furia  ,   alla    11- 
cisa.  ,, 

HATE  (al),  s.  f.  T.  de  commerce.  Mesure  d  espace 
qui  est  d'environ  trente  pas,  Sorla  di  misura  di 
circa    trenta  passi. 

»  HATE,  ÉE  («-lé),  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit  ,  que  la  saisun  est  un  peu  hâtée,  pour  dire, 
qu'elle  est  avancée  ,  La  stagione  e  avanzata. 
§.  Bâté,  signifie  aussi  quelquefois  celui  qui  a 
hâte,  Frettoloso.  §.  Piécoce  ,  ^leinatuie,  Pre- 
coce ,    prematuro.  , 

„  HÂTELET  (  dt-li  )  ,  s.  m.  Petite  broche  , 
Piccolo  spiedo   m.  . 

»  HÂ1ELETTES,  s.  f.  pi.  T.  de  cuis.  Mets 
,òlis  avec  le  halelet,  Came  od  altro  arrosti- 
la su     piccoli  spiedi  di  legno. 

«HÂTER  (d-iè),  v.  a.  Presser,  diligenter , 
Sollecitare,  affrettare,  acceletare,  spronare,  sti- 
molare. §.  On  dit,  hâter  les  fruits,  pour  dire,  en 
avancer  la  maturité,  Dar  calloria,  o  concio  per 
far  presto  maturare  i  frutti.  §.  Hâter,  signifie 
aussi,  dlhgenter,  faire  dépêcher,  A/frettare, fat- 
far  presto.  §.  On  dit  proverbialement,  en  par- 
lant de  quelqu'un,  et  par  man  *  ■  de  menace  , 
qu'on  le  hâtera  bien  d'aller,  pour  dire  ,  qu  on 
lui  fera  bien  faire  ce  qu'on  souhaite,  qu  on  lui 
montrera  bien  son  devoir.  Gli  si  farà  accelera- 
re ,  studiare  il  passo,  gli  si  farà  fare  quello  che 
si  desidera  ,  se  gli  farà  intendere  il  suo  dovere. 
6.  T.  de  vin.  Dater  son  eue,  fuir  fort  vite,  en 
parlant  du  cerf,  Fuggire  velocemente,  g.  v.  pr. 
Se  hâter,  aller  vite,  taire  diligence,  Affrettarti, 
fare  presto,  spacciarsi,  darsi  fretta,  essere  solle- 
cito. §.  Se  hâter  de...,  se  presser,  s'empresser 
de...,  Affrettarsi. 

Hâter  ,  presser,  dépêcher,  accélérer  (,svn-;- 
Hâter  marque  une  diligence  plus  ou  moins  grande 
et  soutenue;  presser,  une  impulsimi  forte,  et  de 
la  vivacité  sans  relâche;  dépêcher,  une  activité 
inquiete  et  empressée  ,  même  jusqu'à  la  pre- 
cipilation;  accilirer,  un  accroissement  de  vitesse, 
ou   un    redoublement   d'activité. 

».  BÂTEREAU  (àt-rv),  s.  m.  Tranches  de  foie, 
saupoudrées  de  poivre  et  de  persil, F egfttath» m. 
„  IIATEUR  (d-tcur),  s.  ni.  Olfieicr  des  cui- 
sines royales,  dont  l'emploi  est  d'avoir  soin  des 
viandes  qui  sont  à  la  broche»  et  de  faire  qu'elles 
■oient  rôtiei  ••  propos,  Cuoco  m.  la  cui  ispezione 
e    di     cucinar  i  arrosto. 

mBATIER  (d-tié),  s.  m.  Sorte  de  grand  chenet 
,|e  cuisine  ,  qui  a  plusieurs  chevilles  de  fer  re- 
conrbéel  les  unes  au-dessus  des  autres,  sur  les- 
quelles on  appuie  les  broches  pour  les  faire 
tourner  ,  Sorta  di  gì  aridi  alari  ad  uso  di  reg- 
gere lo  -schidione. 

„  HÂTIF,  IVE  (d-tif  tiv),  ad).  Il  ne  se  dit 
proprement  que  deB  fruits  et  des  fleurs  qui  vien- 
nent avant  le  temps    ordinaire,,    et    par  opposi- 
tion  a   tardif,   Primaticcio,  prematuro,  maturo  di 
,.     ..       a:.    r.~       ....    ,.,.i,i    li.,!  il  .    ii'iiu 


buon'  ora.  $.  On  dit  C; 


esprit  hâtif,  pour 


di 
maliccio,  ... 

Hâtif,  précoce,  prématuré  (,syn.).  Les  fruits 
qui  viennent  les  premiers  sont  hâtifsj  ceux  qui 
viennent  naturellement  avant  la  saison  propre, 
sont  précoces  •  ceux  qui  viennent  par  force  et 
trop  tòt  pour  acquérir  leur  maturité.,  sont  pré- 
maturés. Au  Og.  ,  la  valeur  qui  n'attend  pas  le 
nombre  des  années,  est  hâtive;  la  raison,  qui 
étonne  dans  l'enfance  ,  est  précoce;  la  crainte, 
qui  prévoit  un  danger  si  éloigné  ,  qu'il  n'est 
puur   ainsi  dire  que  possible  ,  est  prématurée. 

»  BATILLE  (a-ti-glie),  s.  f.  Morceau  de  porc 
frais  ,     Pezzo  di  porco  Jresco  m. 

».  HÂT1VEAU,  (d-'iVò)»8-  m.  Fruîjk  qui  mûrit 
des   premiers,  Frullo  primaticcio  m. 

»  HÂTIVEMENT  (d-tiv-man),  adv.  Avant  le 
temps  ordinaire.  11  ne  se  dit  que  des  fruits  hâtils 
et    des  fleurs,  hâtives.  Prematuramente. 

»  HÂTIVETÉ  (d-tiv-té),  s.  f.  Précocité  des 
fruits  ,  des  fleurs  et  des  plantes  ,  qui  viennent 
avant  le  temps  ordinaire,  //  maturare  a  buon'ora, 
l'essere  primaticcio  m. 

»  HÂTfjUE  (d-lur),  s.  f.  T.  de  serrure.  Por- 
tion de  fer  qui  fait  une  saillie  en  forme  d'e- 
querre,  et  qui  aboutit  à  un  verrou,  Pezzo  di 
Jerro   m.  che  termina  ad  un  chiavistello. 

»  HAUBAN  ,  s.    m.     T.    de    maçon.    Cordage 
fixe,   Corda ,  fune  f.    raccomandala  ad  un  punto 
fisso.  §.  T.  de  mar.  Haubans,  au   pi.  cordages  qui 
tiennent  les  mâts,  Partie,  sarchie  ,  sarte  f.  pi. 
>,  HAUBANÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 
»  HAUBANEfi    (ô-ba-nè),  v.  a.   T.  de  mar. 
C'est  attacher  à  un  piquet  le  hauban  d'un  engin, 
ou  de  quelque  machine  semblable,  pour  l'arrêter 
et  le  tenir  ferme  ,  quand  on  élève  un  fardeau  , 
Dar  voila  al  vento  di  una  grua  ,  di  una  biga. 
»  HAUBART  (ò-bar),  s.  ni.    Poisson,  Sorta 

di  pesce.  .     .  n  ,   . 

»  HAUBEP.GENIER  (o-ber-j-me),  s.  m.  Celui 
qui  faisait  des  hauberts,  Fabbricatore  m.  di  gia- 
chi ,  o  piastre. 

»  HAUBEKGEON  (o-ber-jon),  s.  rn.  hetit 
haubert,   Ghiazzerino   in.  .    [ 

»  BAUBERG1ER  (ô-be,-jie) ,  s.  ni.  Ce  u, ,  qui 
tient  un  ûcf  de  haubert,  Feudatario  m.  V.  Hau- 

m  HAUBERT  (o-bir)  s.  m.  Sorte  de  cuirasse 
ancienne  ,  ou  de  cotte  de  mailles,  Giaco  m.  , 
piastra  fi,  o  piastrone  m.  g.  On  appelait, 
fiefs  de  haubert  ,  certains  fiefs  qui  obligeaient 
ceux  qui  les  possédaient  ,  d'aller  servir  le  roi 
à  la  guerre  ,  avec  droit  de  porter  le  hau- 
be.t.  Ces  sortes  de  fiefs  ne  sont  guère  con- 
nus  aujourd'hui  qu'en  Normandie,  tendo  che 
obbligava  altre  volle  il  feudatario  a  servire  lire 
nelle  guerre  ,  col  gius  di  portare  il  piastrone  o 

S"haUBITE,  s.  ni.   T.  d'aitili.  Obizzo  rn. 

«HAUSSE  (di),  s.  f:  Ce  qui  sert  à  hausser, 
Bietta  f.;  pietra  f.,o  nnatio/o  m.  di  checchessia 
che  mèttesi    sotto  ad  alcuna  cosa  ,  per  ./are  eue 
sia  più  alta.  Mettre  une  hausse  à  des    souliers  , 
Méttere  un   taccone  alle  scarpe.   *,.    7.  de  chau- 
dronnier.   Hausse,  se  dit  d'un  cercle  de  cuiyre 
qui  «  met  immédiatement    sur    le    fond    d  une 
chaudière  de  teinturier,  ou  de  brasseur    Cerchio 
di  ferro  m.  di  cui  il  calderaio  mnmsc  :  U  caldaje 
dJ  tintali  e  d,i  facitori  di  birra.  *.  ^impri- 
merie ,  soit  en  Litres  ,  soit  en  taille-douce.    Le» 
imprimeurs  appellent  hausse  ,  de  V***™""* 
de  panier    gris    ou  blanc,    qu  ils  collent    ça    et 
â   sur  le  grand   tympan,  pour  rectifier    les  en- 
)ro       où  ils  reconnaissent  que  1'impress.on  vient 
plus  faible    qu'elle    ne    doit    être  ,  par  compa- 
aison  au  reste  de  la  feuille    qu'ils    impr  meut  , 
"Soli  m.  pi.  dicarta,  che  s'attaccano  al  timpano 
ine  verse  parti  in  cui  l>  impressione  non  e  a  do- 
"eroi.   T.  de  comrn.  Hausse,  c'est  le  prix  qu ,on 
net' au-dessus  d'un  antre  dans  les  ventes  publi- 
ques, pour  se   faire  adjuger  la  chose  qu.  est  cr  ee 
par  l'huissier  priseur,    Aumento  m    %.  Augmen- 
ation  de  valeur;  la  hausse   et  la  baisse     varia- 
tion du  prix  des  effets  publics  :  Aumento  ,    al- 
zamento  m.  .        p       .■ 

„  HAUSSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe  g.  ad,. 
T  de  blas.  Il  se  dit  du  chevron  et  de  la  fasce, 
quand    ils    sont  plus    hauts    que    leur    situation 

ordinaire  ,  Alzato.  .  

m  HAUSSE-COL  (<U-col),  s.  m.  Pelile  plaque, 
ordinairement  de  cuivre  doré,  que  les  officiera 
d'infanterie  portent  au-dessous  du  cou,  lorsqu  ils 
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sont  de  service  actuel,  et  qui  leur  sert  d'orne- 1  entendre  de  loin.  Avoir  la  voix  haute,    crier  à    haut  du  jour,  pour  dire,  vers  le  midi      L'alto 

ment    nftur      tee      il  i  vl  mmior*  fZs%~n.'~....  •       i  I.-..*..    „,.:..  A..--.    I*.    ........     _7._         ~«.'.J I     _Ïj_   '    J    »         '       .    I  •        •  ^»  ..  . 


ment  pour    les    distìnguer  ,     Gorgiera  ,    gorgie- 1  haute  voix,    ^^er  /a  »>oce  a/to  ,  gridar  ad  alta 


rina  f.  ,  gorgierino  m 

»  HAUSSEMENT  (ds--ma«),  s.  m.  Élévation 
de  quelque  chose.  Il  se  dit  particulièrement  du 
mouvement  qu'on  fait  des  épaules,  pour  marquer 
de  l'indignation  ou  du  mépris.  Stretta  f. ,  o 
strignimento  m.  di  spalle,  g.  T.  d'  hydr.  Dans 
l'opération  du  nivellement ,  on  appelle  hausse- 
ment, la  partie  du  terrein  où  le  niveau  s'élève 
en  sortant  d'une  gorge  ou  d:un  fonds,  Alzata  f. 
g.  Augmentation  de  valeur,  de  prix.  Haussement 
des  monnaies ,  des  effets  ,  des  denrées.  Alza- 
mento  ta.  di  valore. 

»  HAUSSE-PIED  (ós-pié),  s.  m.  T.  de  fau- 
conn.  Le  premier  des  oiseaux  qui  attaque  le 
héron  dans  son  vol,  Il  primo  uccello  che  as- 
sale l'airone  m.  §.  T.  de  chasse.  Espèce  de  piège 
ou  de  lacs  coulants,  Laccio  çorsojo  m. 

*»  HAUSSER  (à-sè),  v.  a.  Élever,  rendre  plus 
haut,  Alzare,  innalzare  ,  jar  più  allo.  g.  Il 
signifie  aussi  ,  lever  en  haut  ,  Alzare  ,  Levare 
sollevare.  g.  Hausser  les  épaules  ,  se  dit  pour 
signifier  qu'on  désapprouve  quelque  chose,  qu'où 
en  eU  étonné,  Strignère  le  spalle,  stringersi 
nelle  spalle.  g.  Hausser,  se  dit  aussi  de  la  voix, 
du  son  des  instruments,  Alzar  la  voce  ,  gridar 
più  fortes  rialzare,  alzare  il  suono  d'uno  stro- 
mento.  §.  Au  fig.  ,  élever  la  voix,  le  ton, 
gnitìe  augmenter  ses  prétentions,  Alzarla  voce, 
méttere  in  campo  maggiori  pretensioni  di  prima 
g.  On  dit  ,  que  le  temps  se  hausse  ,  pour  dire 
qu'il  commence  à  s'éclaircir  ,  V  aria  si  rasse- 
rena ,  si  racconcia  ,  si  rischiara,  g.  Hausser  , 
signifie  aussi  fig. ,  augmenter.  Hausser  les  impôts, 
une  ferme;  hausser  le  prix  du  sel.  V.  Augmenter, 
g.  T.  de  banijue.  On  dit,  le  change  hausse,  pour 
dire  ,  le  prix  du  change  augmente  :  les  actions 
haussent,  pour  dire,  le  prix  des  actions  est  plus 
fort:  Créscere,  g.  On  dit  figur.,  hausser  le  cœur, 
hausser  le  courage  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  lui 
donner  du  cœur,  lui  élever  le  courage,  Incorare, 
incoraggiare,  dar  cuore,  dar  ànimo,  jar  ànimo. 
g.  T.  de  mar.  Hausser  un  vaisseau,  c'est  découvrir 
un  vaisseau  de  plus  en  plus  en  chassant  sur  lui 
de  vent  arrière,  Arrivare  a  scoprire  un  bastimento 
che  si  caccia.  g.  T.  de  commerce.  Hausser,  c'est 
augmenter  le  prix  d'une  chose,  Créscere,  aumen- 
tare il  prezzo,  g.  T.  d'orjèvre  en  grosserie.  Haus- 
ser ,  c'est  elargir  une  pièce  d'orfèvrerie  ,  en  lui 
donnant  de  la  profondeur  ,  Distèndere,  g.  v.  n. 
Hausser,  devenir,  ou  être  plus  haut.  Créscere. 
g.  v.  pr.  Se  hausser,  s'élever,  se  mettre  plus 
haut  ,   Elevarsi,  innalzarsi,  méttersi  più  allo. 

«HAUSSIER  (ôsié),  s.  m.  Celui  qui  joue  à  la 
hausse  air  les  fonds  publics,  Colui  che  spécula 
sul  prezzo  della  carte  pùbbliche. 

»  HAUSS1EKE  ,  6.  f.  T.  de  marine.  Voyez 
Hansière. 

«HAUSSOIP.ES  (4-sodr),  »,  f.  pi.  Palettes  de 
bois  qui  retiennent  l'eau  aux  écluses  des  moulins, 
«■t  qu'on  lève  quand  on  veut  ,  Ordigno  m.  per 
fermar  V  act/ua  ne'  mulini. 

«  HAUT,  HAUTE  (  d,  ot),  adj.  Élevé  ,  l'op- 

Posé  de  bas  et  de  petit,  Alto.  g.  On  dit,  que 
argent  est  haut,  pour  dire,  qu'on  ne  le  prete 
qu'à  un  gros  intérêt ,  //  danaro  è  raro  ,  è  cre- 
sciuto, g.  Il  signifie  aussi  profond.  L'eau  est  fort 
haute  en  tel  endroit.  Alto,  profondo  ,  ajfondo  , 
basso.  On  dit,  que  la  rivière  est  haute,  lorsqu'elle 
est  plus  grosse  qu'à  son  ordinaire;  et  dans  la 
même  acception,  on  dit,  les  hautes  marées. 
V.  Haute  marée,  g.  On  dit  aussi ,  que  la  mer 
est  haute,  pour  dire,  qu'elle  est  agitée,  //  mare 
è  agitato,  e  in  tempesta.  Aller  en  haute  mer, 
c'est  aller  en  pleine  mer  ,  Andar  in  alto 
mare.  g.  On  dit  ,  crier  les  hauts  cris ,  jeter  les 
hauts  cris,  pour  dire,  se  plaindre  à  haute  voix, 
Stridere  ,  sii  illare  ,  rammaricarsi ,  dolersi  alta- 
mente, méttere  strida,  g.  On  appelle,  hauts  pays, 
certains  pays  qui  sont  plus  éloignés  de  la  mer  , 
ou  plus  proches  de  la  source  de  quelques  gran- 
de,    rivières.     La     haute    Allemagne  ,    la  liaute 


;ypte,  etc.,  L'alta  Allemagna,  l'alto  Egitto,  ce. 
g.  Haut,  en  parlant  de  quelques  rivières,  se  dit 
des  endroit»  de  ce»  rivière*  qui  sont  le  plus 
proche»  de  leur»  source».  Le  haut  Rhin,  V  alto 
Beno.  g.  On  dit,  le  haut  bout  d'une  chambre  , 
le  haut  bout  d'une  table,  pour  dire,  la  place  la 
plu.  honorable  ,  //  primo  luogo  ,  il  posto  d'  o- 
nore.  g.   Haut,  en  parlant  de«»ons,  tant  de  la  voix 


voce.  g.  On  appelle,  messe  haute,  une  grande  messe; 
hautes  sciences,  la  théologie,  la  philosophie  et 
les  mathématiques;  dans  un  collège,  hautes  classes, 
la  seconde  et  la  rhétorique.  V.  ces  mots.  g.  On 
dit,  tenir  la  bride  haute  à  un  cheval,  pour  dire, 
lui  tenir  la  bride  courte,  Tener  la  briglia  corta. 
Et  fig.    et    fam. ,    tenir    la    bride    haute    à    un 
jeune  homme,  c'est  ne  lui  laisser  guère  de  liberté, 
le  tenir  court.  Tener  la  briglia  corta  ad  un  gió- 
vane, g.  Haute  justice,  haut  justicier.  V.  ces  mots. 
g.  Haut  et  puissant  seigneur ,    est    un  titre  que 
les  grands  seigneurs  prennent  d'ordinaire  dans  les 
actes  qu'ils  passent,  Illustrissimo  signore,  g.  Haut, 
signifie  aussi  excellent ,    éminent ,  sublime  dans 
son  genre,  Alto,  sublime,  eminente,  eccellente, 
singolare  ,  grande  ,  eròico  ,  egregio ,  esimio.  On 
dit  à  peu  près  dans    ce    sens ,    haut    appareil , 
pour    dire ,    une    grande     magnificence  ,     Gran 
pompa ,    gipn  treno  ,  grande   apparato,  g.  Haut 
appareil,  se  dit  aussi  en  chirurgie  d'une  des  ma- 
nières de  faire  la  taille,  Operazione  f.  del  taglio 
per  la  renella,  g.   Haut  dais.   V.  Dais.  g.  Haut  , 
se  dit  aussi  en  mal,  de  ce  qui  est  excessif  dans 
son  genre.  Haute  insolence  ,    haute  effronterie  , 
haute  injustice,  haute  sottise,  etc.,  Grande,  smi- 
surato, eccessivo,  straordinario  ,  enorme,  g.   On 
appelle,  en  Angleterre,  crimes  de  haute  trahison, 
ceux  qu'on  appelle  en  France  ,    crimes   de  lèse 
majesté,  et  même  plusieurs  autres  crimes,  Delit- 
to m.  di  lesa  maestà,  g.  Haut,,  s'emploie  aussi  en  di- 
verses   autres    significations  ,    comme    on    verra 
dans  les   phrases  suivantes.    Ainsi   on   dit  ,   qu'un 
homme  est  haut  en  couleur,  pour  dire,  qu'il  est 
échauffé,  qu'il  a  le  visage  rouge,  Esser  mollo  co- 
lorilo ,  aver  la/accia  rossa.    Qu'une    viande  est 
de  haut  goût,   pour   dire  ,   qu'elle  est  piquante  , 
Poivrée,  salée,  épicée.  V.  ces  mots.  On  dit  d'un 
homme  qui    a  des  manières  orgueilleuses  et  auda- 
cieuses, que  c'est  un  homme  haut,  Alio,  altiero, 
albagioso  ,  gonfio,  superbo,  ventoso,   orgoglioso  , 
prosonluoso,  altezzoso,  arrogante,  g.  Être   haut  à 
la  main.    V.  Main    g.  On  dit  d'un  cheval  qui  fait 
des   bonds,   des  sauts,  qu'il  fait  des  hauts-le-corps, 
Andar  trottoni ,  o  a  balzi,  g.  On  dit  proverbia- 
lement et  fig.  ,    faire  haut-le-pied  ,  pour    dire  , 
s'enfuir.  V.  Fuir.  On  dit  de  même,  haut-le-pied. 
pour  dire,  retirez-vous,  partons, Ritiratevi,  pai  lite, 
andate  viaj  andiàmeene,  partiamo.  On  dit  aussi, 
qu'on  renvoie  des  chevaux    haut-le-pied,    pour 
dire,  qu'on   les  renvoie  sans  être  attelés  ni  mon- 
tés, Rimandar  i  cavalli  ignudi,  g.  On  appelle  ar- 
bres de  haute  lige,  certains  arbres  fruitiers  dont 
le  tronc  est   élevé,  Alberi  d'alto  fusto,  g.   T.  de 
blason.  On  appelle    épée    haute,    celle  qui  est 
droite,  Spada    alla.  g.    Eq  parlant  des    cartes  à 
jouer,   on  dit,  qu'une   carte  est  plus  haute  qu'une 
autre,  pour  dire  ,  qu'elle  a  plus  de   valeur,  Carta 
superiore,  g.  On  appelle  haut  mal,  l'épilepsie  ou 
le  mal  caduc.  V.  ces  mots.  g.  Haute  futaie,  est 
un  bois  de  grands  chênes,  de  grands  hêtres,  etc., 
qui  n'est  pas  réglé  en  coupe  ordinaire  ,    comme 
les  bois  taillis,  Bosco  d'àlberi  d'aliofusto.  g.  La 
Chambre  haute,  dans  le  Parlement  d'Angleterre, 
c'est  la  Chambre  des  seigneurs,  La  Càmera  alta. 
Haut,  hautain,  allier  (syn.).  La  hauteur,  dans 
l'homme  haut,  est  pure  et  simple,  mais  suscepti- 
ble de  toutes  sortes  de  modifications.  Dans  l'hom- 
me hautain,  elle  est  vaniteuse,  boursouffjée,  glo- 
rieuse, importante,  dédaigneuse,  arrogante,    su- 
perbe. Dans  l'homme  allier,  clic  est  dure,  ferme, 
imposante,  impérieuse,  absolue.  La  noblesse  rend 
naturellement  haut ,  la  grandeur  rend   hautain  , 
le  pouvoir  rend  allier.    L'air  haut,  loin   d'impo- 
ser le  respect,  indispose  l'amour-propre  de  ceux 
qui   vous  environnent;    les    manière»    hanta. ^es 
excitent  le  ressentiment    de  tout  le  monde  ,   et 
découvrent  l'enflure  d'un  petit  esprit   aux  traits 
du    ridicule  qui  le  percent  de   toutes  parts;    le 
ton  allier,  s'il  fait  trembler  le  faible  et  le  lâche, 
révolte  la  liberté  des  autres,  et  provoque  souvent 
la  résistance. 

«HAUT,»,  m.  Élévation,  hauteur.  Cette 
maison  a  tant  de  toises  de  haut;  cette  tapisserie 
a  tant  de  haut,  pour  dire,  de  h. m  Imi.  V.  ce 
mot.  g.  Tomber  de  son  haut.  V.  Tomber,  g.  On 
dit  prov.,  gagner  le  haut ,  pour  dire  ,  s'enfuir. 
V.  Fuir.  g.  Haut,  tignine  aussi  le  faite,  le  sommet 
et  la  plus  liante  partie  d'  une  chose,  V  alto,  il 
sommo 


del  giorno,  sul  meriggio  m.  g.  prov.  Il  y  a  du 
haut  et  du  bas  dans  la  vie,  c'est-à-dire,  il  y  a 
des  biens  eï  des  maux  ,  A  questo  mondo  chi  va 
su  e  chi  va  in  giù:  g.  On  dit  que  le  carême  est 
haut,  pour  dire,  qu'il  arrive  tard:  Comincia  tardi. 
On  dit  qu'il  est  bas,  pour  dire,  qu'il  arrive  bientôt: 
Comincia   presto,    g.  Au  jeu   de  l'bombre,  et  à 
quelques  autres  jeux  de  cartes,  on  dit,  couper  de 
haut  ,  pour  dire  ,  mettre    une    haute    carte    de 
triomphe,  pour  obliger  celui  qui  fait  jouer,  à  en 
mettre  une  plus  haute,  Servire,  o  prèndere  con 
una  carta  superiore,  g.  On  dit  aussi,  qu'une  dé- 
pense monte  haut ,  pour  dire  ,    qu'elle    est  fort 
grande,  Spesa  che  va  alto,  che  ascende  a  molto. 
g.  Haut,  employé  adverbialement,  signifie  aussi, 
hautement.   V.    ce    mot.  g.    On    dit  fam.,    dé- 
clarer haut  et  clair,  pour  dire,   s'expliquer  po- 
sitivement, nettement;  et  quelquefois  par  forme 
de  menace  :  je  vous  le  dis,  je  vous  le  déclare  haut 
et  clair:  Dirla  chiara,  chiaramente,  apertamente. 
g.  Parler  haut,  c'est  parler  à  haute  voix,  Alto,  ad 
alta  voce.  g.  On    dit  fig.,  qu'un  homme  le  prend 
bien  haut,  pour  dire,  qu'il  parle,  qu'il  répond  bien 
arrogamment ,  Parlare  arrogantemente,  g.  On  dit 
aussi  qu'un  homme  le  porte  haut,  pour  dire,  qu'il 
fait  une  grande  dépense,  et  au-dessus  de  sa  condi- 
tion, ou  qu'il  a  les  manières  hautaines:  Far  grande 
spesaj  imporla  alta,  troppo  alta.  g.  On  dit,  agir 
haut  la  main,  avec  autorité,  assurance,  Operare 
con  autorità,  con  sicurezza,  g.  Monter  haut,  s'éle- 
ver à  un  prix  considérable  ,   Salire  a  un  pnzzo 
considerévole,  g.  En  haut ,   par  haut ,    façon  de 
parler  adverbiales.   Ainsi  on  dit,    aller  en  haut, 
monter  en  haut  ,    pour  dire  ,    dans  un  lieu  plus 
élevé    que    celui    où    l'on   est,    Andare,    salire 
in  alto  ,  in  su.    Loger    en    haut,    à    un    éta»e 
au-dessus  ,  Abitare    ne'  t/uarlieri   più  alti  d'  una 
casa,  nelle  stanze  superiori,  g.  En  parlant   d'une 
médecine  qui  opère  par  le  bas-ventre  et  par  la 
bouche,  on  dit,  qu'elle  fait  aller  par  haut  et  par 
bas,  Purgare  per  alto  e  per  basso,  g.  fjg.  Traiter 
quelqu'un  de  haut  en  bas,  c'est  le  traiter    avec 
beaucoup  de  mépris,  Strapazzare,  villaneggiare, 
svillaneggiare. 

»  HAÙT-À-BAS  (ô-ta-bd),  s.  m.  Porte-balle, 
petit  mercier  qui  porle  sur  son  dos  une  balle 
où   sont   ses  ^marchandises  ,  Merciajuolo   m. 

»  HAUT-A-HAUT  (ó-ta-ó),  s.  m.  Cri  de  chasse 
que  l'on  fait  pour  appeler  son  camarade,  et  lui 
faire  revoir  la  voie  du  cerf  pendant  un  défaut, 
ou  pour  l'appeler  le  matin  au  bois,  Voce  con 
cui  i  cacciatori  chiamano  un  compagno  nell'ali- 
dar  a  caccia  del  cervo. 

»  HAUTAIN,  AINE  (ó-tèn,  tèn),  adj.  Fier, 
orgueilleux  ,  Altiero,  arrogante ,  orgoglioso,  su* 
perbo  ,  tracotato  ,  baldanzoso,  imperioso. 

»  HAUTAINEMENT  (ótè-nman),  adv.  D'une 
maniere  hautaine,  Superbamente  ,  alteramente, 
con  alterigia  ,  baldanzosamente,  imperiosamente. 
»  HAUTBOIS  (  ó-bod  )  ,  s.  m.  Instrument  à 
vent  et  à  anche,  dont  le  son  est  fort  clair,  Chia- 
rina  ,  cennamella  f.,  oboè  m.  g.  On  appelle  aussi 
haut-bois,  celui  qui  joue  de  cet  instrument.  C'est 
un  excellent  haut-bois.  Cennamella  f. ,  oboè  m. 
g.  On  dit  prov.  et  en  jouant  sur  le  niot,  jouer  du 
haut-bois  ,  pour  dire,  abattre  une  futaie  qu'il  ne 
faudrait  pas  encore  couper  ,  Tagliar  un  bosco 
prima  del  tempo  di  sua  tagliata. 

«HAUT-BORD  (  ô-bor) ,  s.  m.  On  appelle 
vaisseau  de  haut-bord  ,  un  grand  vaisseau,  poni- 
le distinguer  des  vaisseaux  plats,  Vascello  d'alto 
bordo  m. 

»  HAUT-DE-CASSE,  s.  m.  T.  d'imprim.ta 
partie  supérieure  de  la  casse  ,  La  parte  supc- 
riore della  cassa  f. 

»  HAUT-DE-CHAUSSE,ou  HAUT-DE-C1IAUS- 
SES  (ô-d-sciôs),  s.  m.  la  partie  du  vêtement  de 
l'homme  ,  qui  le  couvre  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux,  Brache,  brachesse  f.  p).,  calzo- 
ni m.  pi.  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  qu'une  femme 
porte  le  haut-de-chausse,  pour  dire,  qu'elle  est 
plus  maitresse  ,  qu'elle  a  plus  de  pouvoir  dans 
la  maison  que  son  mari ,  Donna  che  porta  le. 
brache  o  i  calzoni. 

»  IIAUT-DESSUS  (6-d-sùY  s.  m.  T.  de  mus. 

Partie  supérieure  des  dessus  chantants,  Soprano  m. 

m  HAUTE-CONTRE  (ôt-contr),  s.  f.  Celle  des 

quatre    parties  de  la    musique    qui  est  entre  le 

detsus  et  la  taille ,  Contralto  m.   g.  On  appelle 


....no  ,   il  colmo  m.,  la   sommità,  la  cima,  /«aussi  haute-contre,  celui  ou  celle,  qui  chante  la 
q«c  acs  mitruinent»,  signifie  eclatant,  qui  se  fait  |  vttta,  la  più  alla  parte  f.  §.  On  dit  aussi,  sur  le  '  haut, 


haute-contre ,  Contralto  m. 
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..  HUTF.-COUR-DE-Jl'SITCE.  a,  f.  T.ibunal   ieojs»lmntlatg«iueformelé,pour^cXoniiepaise 
éuhu     0llr   ,  a...,,,  mu  étaient  adnù-1  point  le*  bornes  de  la  raison  ni  du  devoir.  Fer- 

me, i.ir  le  enrpa  lêgi*l«ur. soit  runirc  se.  propre!  rmusa,  costanza  L,  coraggio,  vigore  m.,/ona  ». 

rnrnibies,  soit  conlrc  ceux  du  directoire  executif;    .Mais  quand   on  excède     les  bornes  de   la    raison 
etti     était    OOmpoMC   de  etnq    juges  et  de    deux    et  du   devoir,  il  signifie,  arrogance,  orgueil.   Ji- 


accusateurs  nationaux  tué»  du  tribunal  de  cassation. 
itde  haul»-|uic..  nommes  parles  Asscmbléesélcc- 
tonlet  de»  départements  (Coost.  franc,  de  i;g3), 
Alta  corte  di  giustizia  f. 

„  HaUTE-COUR-NATIONALE,  s.  f.  Tribu- 
nal établi  par  la  Constit.  du  1791  ,  pour  juger 
|,  .  mines  de  leze-nation,  Alla  corte  nazionale  (.. 
tribunale  m.  in  Francia  per  giudicare  i  de  Uni  di 
leia-nnzione. 

..  HUlr-llTAIE  (.k-fu-tc),  s.  f.  Bois  de 
grandi   elicne»  .  de  grands  hêtres ,  qu'on  laisse 

pu  venir  à  U  pUM  baule  croissance,  Bosco  d'al- 
beri dallo  fiuto   ni 

..  ||\l  I  -l,  S  \  ICE  (<U-jus-tii),  s.  f.V.  Justice. 
.  11  \l  II  NOE  (Ml),  s.  f.  Tapisserie  dont 
la  ebaine  est  tendue  de  baut  en  bas  ,  Alto  Uc- 
cio m    .  ar.iz:i  m    pi.  d'  allo  liccio. 

..  HAUTE-LICEUR,  ou  HAUTE-LICIER  (dl- 
U-i.ur.  ót-U-sié),  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
aux  tapisseries  de  baule-lire,  et  le  niarcband 
qui  en  fait  commerce,  Fabbricante,  mercante  m. 
(l'arazzi  d'  alto  liccio. 

,,  HAUTE-LUTTE  {ót-iut) ,  s.  f.  Autonlc.  Il 
ne  se  dit  qu'au  ligure  et  adv.  Emporter  quelque 
chose  de  baule-lulte  ,  c'est  l'emporter  d  au- 
torité et  avec  grande  supériorité,  Portar  via  una 
cota  di  propria  autorità,  con  grande  superiorità. 

,.  HAUTE-MARÈE  (ót-ma-ré),  s.  f.  T.  de  mar. 
Le  piai  grand  accroissement  de  la  marce,  qui 
arrive  deux  fois  le  jour,  de  douze  heures  en 
douze  heures,  Marèa  alla,  marèa  piena  i.,  acque 

piene  f.   pi. 

..  HAUTEMENT  (dl-man),  ady.  Il  u  est  guère 

e  au  propre;  mail  au  ligure  il  signilir.  har- 
diment, librement,  résolument,  Altamente,  Ube- 
ramente, chiaramente,  francamente,  arditamente. 
*;.  Il  signifie  aùlfi  ,  avec  hauteur,  avec  vigueur, 
à  forre^ouvrrtc.  Scopertamente,  pubblicamente  , 
apertamente  ,  animosamente,  vivamente,  con  al- 
terigia. 

m  HAUTE-PAIE  (ót-pè)  ,  s.  f.  Solde  plus  forte 
que  la  solde  ordinaire,  Alla  paga  f.  §.  On  appelle 
■OUÏ  haute-paie,  celui  qui  la  reçoit,  Colui  che 
code  dell'alia  paga. 

»  HAUT-PENDU  (n-pan-dii),  s.  m.  T.  de  mar. 
Ce  mot  se  dit  d'un  petit  nuage  qui  cause  un  gros 
Tcnt,  Nùvolo  in.  ai  buriana,  da  burrasca. 

..  HAUTE-SOMME  (ól-som),  s.  f.  T.  de  mai: 
Dépense  qui  ne  regarde  ni  le  corps  du  navi- 
re .  m  Ica  loyeaa  de»  homme*,  ni  les  victuail- 
les, mais  ce  qui  s'emploie  par  tous  les  intéri  • 
pour  l'avantage  du  deiaetS.  qu'on  a  enti  «prit,  La 
colonna  f.  del  battimento,  il  fondo  m.  del  basti- 
mento, da  non   impiegarsi  che  pel  càrico. 

>.  HAUTESSE  (<;-/<-"),  s-  '•  Titre  qu'on  donne 
au  Grand-Srigneur,  ou  Sultan  des  Turcs  ,  Al- 
tezza f.  . 

.,  HAUTES-VOILES  (ói-voa!),  s.  f.  pi.  T.  de 
mar.  Ce  vont  les  huniers  et  les  perroquets,  Le 
vele  ad  alio   f.   pi. 

-  il  \  1;  l'K-ï  \  I  LL£(d-t-td-gJie>.  f.  Voix  moyen- 
ne cuire   la   Utile   et  la  haulf-rontre,  Tenore  ni. 

HAU1  EUB  (ó-teiir),  s.  f.  Etendue  d'un  corpi 

m  Uni  'I"'11  '  '  '""l  >  AUt"-n  '  allura>  altitù- 
dine, dittamo  da  batto  ad  alto  f.  g.  M  ignide 
austi,  Bolline  .  éminenoe.  V.  cai    mota.  §.  "  ■»• 

gnifie  enenre,  profondeur  11.  y  lerenl  Ir  som  le  poni 

prendre  la  hauteur  de  li  mer  en  cri  end>oit-là. 
Attenta,  profondità  f.  g.  On  dit,  la  banteardun 
baUillon,  d'oa  e  •  1  '>"'■  i"""  exprimer  la  qnan. 
t,i. :  de  rangi  doni  il  eil  composé.  Ce  bataillon 
,  mx  d*  bioteut .  0(1  eacadron  étall  a  tr"»'1 
tt  bnnteor    Quel  bauogiiona,  qutlla  u/uadrow 

era  n  tei  .  o  a  tre  órdini,  tovra  sci,  o  tre  file. 
i  Hauteur,  on  élévation  du  pdlc,  c'est  l'arc  du 
méridien     eompril   entre   le    pôle   et    l'boliïOU    du 

Meno*  Pnn  est.  Aluopat.%.  On  «lit  prendre  la 
hauteur  do  loleil,  "u  limplemcnt,  prendre  bau- 

ln,r.  p-.iir   dire     I    ■■  I    •  '   arec  un    instrument  l'e- 

■   .,,  .1  ,  soleil  iur  l'horizon  ■  l'heure  du  midi, 
Prèndere  Valttnta,  ottrvart  Fatima.  \\-  On 1  dit 

Ml    li     m-r  ,   qu'on    est     1    I'    blUlCUr     d'une    ile  , 

d'une  viilr  . '  e.r..  poni  ■'"*•  mi'on  e,t  dan.  le 
,  .        ,    ..,11  v    ,l  mi  le  mene  degeé  de  l  ititude, 

,  „|1   .,  ■     -.,   d'un    •  ■■'■'■  d'i,,a  città,  ètierc 

ado    0?l    latitudine.    '.'..    Il  ,'il.  i,r  ,    le 

dit   loi      dam  1rs  rhoscs  morales,  et  dans  cette 


romanza,  alterigia,  allo, zza  t.,  orgoglio  ni.  §  On 
dit,  faire  quelque  chose  de  hauteur,  pour  dire, 
de  haute-lutte.  V'..  ce  mot.  §.  T.  de  tillér.  Elé- 
vation, noblc5sc  des  pensées,  du  style,  par  oppo- 
sition à  buscate,  Nobiltà,  elevatala  i.  di  pensieri, 
di  stile. 

».  HAUT-FOND,  s.  m.  T.  de  mar.  Lieu  où 
la  mer  a  peu  de  profondeur,  le  même  que  bas- 
fond  .    Basso  Jondo  m. 

>•  HAUT-GOÛT  (d-gii)  ,  s.  m.  T.  de  cuisine. 
Goùl  relevé,   piquant,  Sapore  piccante  m. 

»  IlAUT-JUSTICIEIi  (,-jus-ti-sie),  s.  m.  Sei- 
gneur qui  avait  droit  de  haute  justice  ,"  Colui 
che  a>£va   il  dritto  della  giustizia    superiore  m. 

lIlUr-JUKÉ  (óju-rc),  s.  m.  Juré  qui,  parla 
Constit.  de  1-91,  faisait  partie  de  la  haute-cour 
nationale.  Il  y  avait  également  des  hauts  ,urés  dans 
la  haute-cour  de  justice.  Alto  giurato,  giuralo 
dell'alta  Corte  nazionale,  giurato  dell'alta  Corte 
di  giustizia   m. 

»  HAUT-LE-CORPS  (ól-cor),  s.  m.  Saut  invo- 
lontaire, tressaillement,  Salto,  balzo  m.  §.  Con- 
vulsion d'eslomac  très-forte  ,  Forte  convulsione 
allo  stomaco   f. 

»  HAUT-LE-PIED  (ól-pié),  s.  m.  A  l'armée, 
officier  d'équipage  ,  UJJiziale  di  bagaglio  in. 
V.  Haut,  adj. 

»  HAUT-MAI  (ó-mal)  ,  s.  m.  Epilepsie  ,  mal 
caduc.  V.  ces  mots. 

«  HAUTS  D'UN  VAISSEAU  (é-deùn-vè-so),s.m. 
pi.  T.  de  mai:  On  le  dit  absolument  par  opposition 
à  ce  qu'on  appelle  les  bas.  Les  hauts,  sont  les 
châteaux,  les  mâts,  et  toutes  les  autres  pai  lies 
qui  sont  sur  le  pont  d'en-haut,  Il  bordo  allo, 
di  un   vat cello   m. 

.»  HAUTUlUEI'i  (ô-tu-rié)  ,  s.  m.  T.  de  mai: 
Pilote  qui  sait  faire  usage  de  l'arbalète  et  de 
l'astrolabe,  pour  prendre  hauteur,  et  en  faire 
une  exacte  application  touchant  la  latitude  du 
parage  ,  Piloto  m.  navigatore ,  osservatore.  §.  adj. 
Navigation  hauturière,  navigation  de  long  cours, 
en    h  iute  mer,  Piaggio   lungo  m.,  in  alto  mare. 

II AV  \GE  ,  s.  m.  V.  Avage. 

■.  I1ÀVE  (ûV),  adj.  des  d.  g.  Pâle,  hideux, 
maigre  et  défiguré  ,  Pàllido,  sparuto,  macilento, 
tmorto. 

«I1AVET  (a-vè) ,  s.  m.  T.  de  melali.  Espece 
de  crochet  employé  a  différents  usages  dans  le 
travail  de  la  calamine  et  du  cuivre  mis  en  laiton, 
Uncino  ,  gancio   m. 

>,  Il  AVI  ,  [E,  part.   V.  son   verbe. 

.,  IIAVIR  (a-vir)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Finir).  Ce  mot  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant de  la  viande,  lorsqu'on  la  fait  rôtir  il  un  grand 
feu  qui  la  desséche  et  la  brûle  par-dessus,  sans 
qu'elle  soit  cuite  en-dedans,  Abbruttire,  abbru- 
stolare .  abbruciare.  §.  v.  11.  et  pr.  Se  havir , 
se  dessécher  au  feu,    Abbruttirti. 

:  H  VV11F.  (avr)  ,  s.  in.  Port  de  mer  ferme  et 
sur  ,   /'<>'  lo   ni. 

»  HAVRE-SAC  (avr-sach),  s.  m.  Sorte  de  sac 
que  1rs  soldats  et  les  gens  de  métier  portent 
sur  leur  dos  dans  les  voyages,  et  où  ils  mettent 
leurs  provisions,  leurs  ustensiles,  leurs  outils,  etc., 
/;,  accia  ,  ta-.cn  f. 

HAYE,  HAYE  (é) ,  interj.  Cri  pour  arrêter 
les  chiens  de  chaise  qui  prennent  le  change, 
lindo   <lc'  cacciatori  ai  cani. 

»  HE.  Interjection  qui  sert  principalement  a 
appeler.  Hé,  vieni  ça:    ce    qui    ne  se  dit  quà 

dei  per  '.nue,  fort  inférieures.  Eh,  olà!  []■  SOU- 
v,.,,l  crltc  interjection  se  confond  avec  eh,  soit 
poui  avertir  de  prendre  garde  à  quelque  choie, 
,,,,,,  ne  :  lie  .  qu  allez-voui  faire  ?  soit  pour  lé- 
njoigoei  de  la  coramïidraUoti  :  hé,  mon  Dieu! 
I,,..  pauvre  homme,  que  je  vous  plains!  soit 
pour  marquei  de  la  douleur:  hé,  que  je  suis 
misérable  !   Oh  .  deh,  doh  ,  ahi  ! 

»  HEAUME  (rira),  I.  m.  Casque,  habillement  de 
tête  d'un  homme  d'armes.  Il  est  vieux.  Fimo, 
aateo  m.  §.  T.  d*  mar.  Heaume,  c'e  I  la  barre 
du  gouvernail  dani  de  petits  bâtiments.  Lama- 
novella  f-  """"  timoni  tic'  piccoli  battimenti. 

„    HEAUME,   ÈE,   part.    V,   ^n   verbe. 

n  HE  lUMER  (ômc),  v.  a.  cl  U.  Faire  des  beau- 
mei  .  Fabbricare  chu- tu. 

mHEAUMEBIE  foin-tl),  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait 
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!el  où  l'on  vend   des    heaumes  .     Fabbrica  f.    di 
\  elmetti,   luogo    m.   dove  si   vendono. 

»  HEAUMIEK  (o-aîiê)  ,  s.  m.  L'un  des  titres 
des  .u  miniers,   l'itolo  degli  armaiuoli. 

HEBDOMAD4IKE  (eb-do-ma-der)  ,  a.lj.  des  d. 
g.  Qui  se  renouvelle  chaque  semaine  ,  D'  ogni 
settimana  ,  ebdomadàrio. 

HEBDOMADE  {eb-dp-mad),  s.  f.  Ilénélice  d'un 
bebdomadier,  Benefìzio  m.  di  un  elausuale  ebdo- 
madàrio. 

HEBDOMADIER  (.b-do-ma-diè) ,  s.  m.  Cha- 
noine qui  est  de  semaine  pour  officier,  Ebdo- 
madàrio m.  La  religieuse  s'appelle  hebdoma- 
dière,  Ebdomadària  f. 

HÉBERGE  (c-bèr-j),  s.  f.  T.  de  palais.  Hauteur 
d'un  bâtiment  élevé  contre  un  mur  mitoyen  , 
Altezza  I.  d'  un  edifizio  appoggialo  ad  un  muro 
divisorio.  ^.  On  dit ,  jusqu'à  son  héberge,  pour 
dire,  jusqu'à  son  étage,  Fino  al  suo  quartiere , 
o  piano. 

HEBERGE,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. A 
HÉBERGEMENT  i  où  DROIT  DE  GITE,  s.  m. 
Logement,  Alloggio,  o  dritto  di  ricóvero  m.;  antico 
drillo  che  avevano  i  signori  in  certi  luoghi  di 
alloggiare  presso  i  loro  sùdditi.  Fu  cangiato  in 
livelli  pagàbili  in  grano,  o  danari  ,  e  questi  fu- 
rono denominati  albcrgos.  L'uno  e  gli  altri  furono 
aboliti  nel   1790,    179'^.  e    1793. 

HEBERGER  (e-bcr-jè) ,  v.  a.  Recevoir  chez  soi, 
loger.  Ce  mot  ne  se  dit  plus  qu'en  plaisanterie. 
Albergare,  alloggiare ,  ricévere  ad  albergo,  g.  v.  pr. 
T.  d'ar ch'il.  S  héberger,  s'adosser  sur,  ou  contre 
un  mur  mitoyen,  Appoggiarsi  ad  un  muro  di- 
viso/ io. 

HÉBÉTATION  (e-bc-ta-si-on),  s.  f.  Abrutisse- 
ment ,   Abbrutimento   Dì.  .  ebelazione  f. 

HÉBÉTÉ,  ÉE  (e-be-té) ,  part.  V.  son  verbe. 
Stupidito j  reso  stùpido,  ottuso,  g.  Il  est  aussi 
substantif.  C'est  un  hébété.  Stùpido  ,  grossolano, 
intronato  ,  grossetto,  merlo,  bighellone,  inlro- 
uatelìo  ,  èbete. 

HÉBÉTER  (e-be-té)  ,  v.  a.  Affaiblir,  émousscr 
l'esprit,  rendre  stupide,  Rèndere  stùpido. 

I1ÉBICIIET  (e-bi-scè)  ,  s.  m.  Crible  fait  avec 
des  lames  de  roseaux  ,  Crivello  J'atlo  di  can- 
nuccie  ai. 

HÉBRAÏQUE  (e-bra-ich) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  aux  Hébreux.  Il  se  dit  par  rapporta 
la  langue.  ..  Ebràico  ,  ebrèo. 

HÉBRAÏSANT  (e-bra-i-zan) ,  s.  m.  Nom  que 
l'on  donne  aux  savants  qui  s'attachent  particu- 
lièrement à  l'étude  de  la  langue  hébraïque,  et 
du  texte  hébreu  de  l'Ecriture  ,  Dotto  nella  lin- 
gua ebràica  ,  che  intende  bene  il  testo  Ebi  eo 
della   Scrittura  ni. 

IIÉBRAÏSMË  (e-bra-izm) ,  s.  ni.  Facon  de 
parler  propre  et  particulière  à  la  langue  hé- 
braïque,   Ebraismo   m. 

HÉBREU  (e-breù),  s.  m.  La  langue  hébraïque, 
L'  ebrèo  m.J  la  lingua,  o  favella  ebrea  f.  §.  On 
dit  figurément  et  familièrement,  ce  que  vous  dites 
est  de  l'hébreu  pour  moi,  vous  me  parlez  hébreu, 
pour  dire,  je  n'entends  rien  à  re  que  vous  di- 
tes, lo  non  intendo  nulla  di  ciò  che  voi  mi  dite, 
roi  mi  parlale  àrabo.  §.  Hébreu  est  aussi  Quel- 
quefois adjcclil  m.  Le  texte  hébreu,  Il  testo  ebreo. 
HÉBRIEUX  (c-bri-iù),  s.  m.  Ecrivain  de  poit, 
Scrivano  di  porto   ni. 

HEC  ,  s.   m.     Pièce    du   pressoir  sur    le   mare, 

Quella  parie  (.  dA  torchio  che  preme  sulle  vinacce. 

HÉCATÉSIES  (e-ca-te-:l)  ,  8.   f.   pi.    T.   d'ani. 

Fêtes  qu'on   célébrait  en     honneur   de  la    déesse 

Hécate  .  Ecatètie  .feste  di  Ecaia  f.  pi. 

IIKOA  TOMBE  (e-ca-tonb  ) ,  s.  f.  Sacrifice  de 
cent  bœufs  ,  ou  de  plusieurs  animaux  de  diffé- 
rente! espèces  ,  que  faisaient  les  anciens,  Eca- 
tombe, icalumbe  f.,  sacrifizio  di  cento  vittime  m. 
IIÉCATOMGR .\PIllE(e-Crt-'0"-n''"r/'l-  ?■  •■  Cent 
goures, contenant  des  sentences,  des  pensées,  etc., 
Ecatnngrafla  f. 

HÉOATOMPHONIE  (e-ca-tonfo-ni),  s.  f.  Sa- 
crifice qu'offraient  ceux  rnii  avaient  tué  cent  en- 
nemis à  la  guerre,  Ecalonfonla  t,  sacrifizio  m., 
festa  f.  che  si  celebrava  da  chi  ai  èva  ucciso  cento 
nemici   in    guerra. 

u  HECHE  (è-»c),  ».  f.  T.  d  àrtt  mécan,  Espèce 
de  barrière  ou  d'arrêt  dont  on  garnit  les  côtés 
d'une  charrette  pour  aller  librement  sans  occu- 
per les  roues,  Sbaira   il'un  carro   (. 

HECTARE  (èch-tar)  ,  s.  ni.  Mesure  de^  super- 
ficie égale  à  cent  ares  :  elle  remplace  l'arpent, 
et  vaut  environ  deux  arpents  ,  compose    chacun 
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de  ioo  perches  carrées  de  22  pieds  de  còte'.  Èt- 
taro m.,  misura  f.  di  superficie  in  Francia  uguale 
cento  ari. 

HECrO  ,  s.  m.  Cent,  Etto  m.,  nome  genèrico 
derivante  dal  greco  ,  che  vale  cento. 

HECTOGRAMME  (èeh-to-gràm),  s;  m.  Mesure 
de  pesanteur  égale  à  100  grammes:  elle  rem- 
place le  quarteron,  et  équivaut  à  peu  près  à  trois 
onces,  deux  gros  et  douze  grains,  Ettogram- 
mo ra.,  misura  f.  dipeso  eguale  a  cento  grammi. 
HECTOLITRE  (èch-to-litr)  ,  s.  m.  Mesure  de 
capacité  égale  à  100  litres.  Pour  les  liquides  elle 
remplace  la  feuillette,  et  contient  environ  io5 
pintes  ;  pour  les  matières  sèches,  l'hectolitre  rem- 
place la  mine  et  vaut  à  peu  près  trois  minots. 
Ettolitro   m.,  misura  i,  di  cento  litri. 

HECTOME  IRE  (èch-to-mètr),  s.  m.  Mesure  de 
longueur  égale  à  100  mètres  :  elle  équivaut  à 
peu  près  à  5o  toises  5  pieds  10  pouces  2  lignes. 
Ettometro  m.,  misura  ('.  di  lunghezza  in  Erancia 
uguale  a   100  metri. 

HECTOSTÈRE  (èch-ios-tèr)  ,  s.  m.  Mesure  de 
capacité  égale  à  100  stères,  dont  on  se  sert  pour 
Je  bois  de  chauffage:  elle  est  égale  à  cent  mètres 
cubes  :  Eclostero  m. 

HÉDARD  ,  s.  m.  Sorte  de  cheval,  Edardo  m., 
sorta^  dit  cavallo. 

HÉDÉRACÉ  (e-de-ra-sè),  adj.  m.  T.  d'anato- 
mie. On  donne  cette  épithete  au  plexus  pampi- 
niforme,  composé  de  la  veine  et  de  l'artère  sper- 
qiatique  qui  s'unissent  aux  testicules,  Plesso  pam- 
pini/orme. 

HÉDÉRÉE  ,  ou  HÈDRE  (e-de-ré ,  èdr)  ,  s.  f. 
T.  d  épicier,  drog.  Résine  de  lierre ,  Gomma 
raggia  dtll'  édera  f. 

HÉDÉRIFORME  (e-de-ri-form),  adj.  des  d.  g. 
En  forme  de  lierre,  Ederiforme,  g.  T.  d'anatorn. 
V.  Pampiniformc. 

HÉDKA  ,  s.  f.  Edrai.,  incisione  o  ferita  delle 
ossa  del  cranio  fatta  dalla  librazione  o  caduta 
di  cosa  acuta  o  tagliente. 

HÉDYCROUM  (e-di-cro-om),  s.  m.  Parfum  jaune 
des   anciens  ,  Profumo  giallo  degli  antichi  .m. 

HEDYPNOÏS  (e-dtp-no-is),  s.  ro.  Plante  dont 
les  feuilles  ont  quelque  rapport  avec  celles  de 
la  chicorée  sauvage.  Elle  est  detersive,  apéritive 
et  vulnéraire.   Cicória  salvàlica  f. 

HÉOYSARUM  (c-di-za-rom) ,  ou  SAINFOIN 
D'ESPAGNE,  s.  m.  Fiante  qui  croît  sur  les  mon- 
tagnes. Ses  feuilles  approchent  de  celles  de  la  ré- 
glisse. Sa  graine,  est  employée  en  médecine  pour 
nettoyer  les  ulcères.   Èdisaro  in. 

HEGIRE  (e-jir)  ,  s.  f.  Ce  ternie  est  pris  de 
l'Arabe,  où  il  signifie  fuite,  et  il  se  dit  parmi 
nous  pour  signifier  l'époque  d'où  les  Mahoinetans 
commencent  à  compter  les  années,  parce  qu'ils 
les  comptent  du  temps  que  Mahomet  s'enfuit  de 
la  Mecijue.  La  première  année  de  l'hégire  répond 
à  l'année  642  de  Jésus-Christ.  Egira  f. 

HÉGUMENE,  s.  m.  Supérieur  d'un  monastère 
grec,  Egùmeno  m. 

HEIOUQUE  (è-duch) ,  s.  m.  Fantassin  hon- 
grois, Soldato,  fantaccino  ùnghero  ni.  g.  On  donne 
ce  nom  en  France  à  certains  domestiques  qui 
sont  vêtus  à  la  hongroise  ,  et  qui  portent  la  li- 
vrée de  leurs  maîtres,  Servitore  vestilo  a  foggia 
de'  snidali  àngheri  m. 

HELAS  (e-lih).  Interjection  de  plainte,  Ohimè, 
oimè,  omè  ,  ahimè  ,  lasso  me  !  g.  On  l'emploie 
quelquefois  cornine  substantif.  11  fit  de  grands 
liclas  ,  Egli  mandò  fiora  dt'  gran  sospiri,  alti 
lai  ,  un  grande  ohimè. 

»  KÉLÉ,  ÉE.  pari.  V.  son  verbe. 
HELÉPULE  (e-U-pol),  s.  f.  T.  dart.milit.  et 
hiit.  Machine  militaire  des  anciens  ,  propre  à 
battre  les  murailles  d'une  place  assiégée,  Màc- 
china da  guerra  f.  usata  da'  Greci  per  espugnare 
citta. 

»  HÉLER  ('•-'<:'),  v-  «•  Appeler  quelqu'un  qui 
Cat  bien  loin  ,  Chiamare  ad  alla  voce.  g.  T-  de 
marine.  Héler  un  navire,  c'est  faire  un  cri  h  la 
rencontre  d'un  navire,  pour  demander  d'où  il  est, 
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HÉLIAQUEÇe-Zii-ac^.adj.des  d.  g.  T.  d'astro- 
nomie. Il  se  dit  du  lever  et  du  coucher  d'un 
astre ,  lorsqu'il  se  lève  ou  se  couche  dans  Jes 
rayons  du  soleil,  qui  empêchent  de  l'observer, 
Eliaco. 

HELIAQUES  (e-li-ach),  s.  m.  pi.  Ancien  sacri- 
fice en  l'honneur  du   Soleil,  Eliaci  ra.  pi. 

HELIASTES  (e-li-ast),  s.  m.  pi.  C'est  le  nom 
que  portaient  à  Athènes  les  membres  d'un  tri- 
bunal très-nombreux  et  très-considérable,  dont 
les  assemblées,  tenues  en  plein  air,  commençaient 
au  lever  du  soleil,  Eliasti  m.  pi.  chiamâronsi  in 
Atene  certi  giùdici  che  si  radunavano  in  luogo 
aperto  allo   spuntar  del  sole  ni.   pi. 

HELICE  (e-ìis),  s.  f.  T.  de  géométrie  et  d'ar- 
chitecture. Ligne  tracée  en  forme  de  vis  autour 
d'un  cylindre,  Elica,  spirale  f.  g.  T.  d'astrono- 
mie. Constellation  appelée  plus  ordinairement  la 
grande  Ourse,  Orsa  maggiore  f.  g.  T.  d'archit. 
Hélices  ,  au  pi.  ,  volutes  ,  caulicoles  du  chapi- 
teau .  folute  f.  pi.,  caulicoli  del  capitello  m.  pi. 
HÉLICHRYSUM  (e-li-cri-zom),  s.  m.  T.  dhist. 
nat.  Genre  de  plante,  dont  les  fleurs  sont  d'un 
beau  jaune     doré  ,  Elicriso   m. 

HÉLICOÏDE  (e-li-co-id),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
géométrie.  Parabole  hélicoïde  ,  ou  spirale  para- 
bolique, c'est  une  ligne  courbe,  qui  n'est  autre 
chose  que  la  parabole  commune  Apollonienne  , 
dont  l'axe  est  plié  et  roulé  sur  la  circonférence 
d'un  cercle,  Elicòide. 

HÉLICONIDES  (  e-li-co-nid  ) ,  s.  f.  pi.  Les 
Muses  habitantes  de  l'Hélicon  ,  Elicônidi ,  le 
Mme  f.  p|. 

HÉLICON  (e-li-con),.s.  m.  Montagne  de  Béotie, 
consacrée  aux  Muses,  Elicona  m.  g.  lig.  le  Par- 
nasse ,  Il  monte  Parnasso  in.  g.  T.  de  musique. 
Instrument  pour  les  rapports  des  consonnances, 
Elicona  m. 

HÉLICOSOPHIE  (  e-li-co-so-fi  ) ,  s.  f.  T.  de 
malhèrn.  Art  de  tracer  des  hélices  ou  des  spi- 
rales sur  un  plan  .  Elicosofia  f. 

IIÉLINGUE  (e-lèngh),  ou  PALOMBE,  s.  f.  T. 
de  cordier.  Bout  de  grosse  corde  retenue  d'un 
côté  aux  manivelles,  et  de  l'autre  à  l'extrémité 
des  torons  qu'on  veut  tordre,  Stròjipolo   111.  | 

KÉL10CENTMQUE(e-li-o-san-trich)3  adj.  des 
d.  g.   T.  d'astronomie.  Epithete  que  les  astrono- 
mes donnent  au  lieu  d'une    planète  vue  du  so-  I 
leil,  c'est-à-dire,  au  lieu  où   paraîtrait  la  planète, 
si  notre  œil  était  dans  le  centre  du  soleil,  Elio-  . 
cèntrico. 

HÉLIOCOMÉTE  (e-li-o-co-mèt)  ,  s.  f.  T.  d'as- 
tronomie et  de  plus.  Comète  du  soleil  ,  phéno- 
mène qui  a  été  remarqué  quelquefois  au  cou- 
cher du  soleil  ;  c'est  une  colonne  de  lumière 
après  le  soleil  couchant,  ressemblant  à  une  co- 
mete,   Eliocnmetr  .   o  sia  colitela  del  sole  f. 

HELIOGNOSTjfÇUE  (e-li-o-ghnos-tick),  s.  m. 
Adorateur  du  soleil,  Élionôslico ,  adoratore  del 
sole  m. 

HÉLIOMÈTRE  (e-li-o-mètr),  s.  m.  T.  d'astro- 
nomie. Instrument  inventé  en  1747  par  'e  savant 
M.  Bouguer,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
pour  mesurer   avec  beaucoup   plus    d'exactitud 
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Ou   pour  faire    d'autre»    questions  à    l'équipage  , 
('inamarì:  a  parlamento. 

HÉIJANTIli'.ME  {e-li-aii-tèin)  .  ou  IIYSOPE 
DE  GAHIGÎJE,  s.  m.,  ou  HEHBE  d'OR,  s.  I. 
Plante  d'int  les  fleuri  naiment  en  épi  ,  et 
lOpt  d'un  beau  jaune  luisant,  re  qui  lui  n  fait 
donner  le  nom  d'hclianlhéinc,  qui  en  grec  signifie 
finir  du  soleil.  Ses  feuilles  approchent  de  celles 
de  l'hysope,  d'où  lui  est  venu  le  nom  d'bysopc 
dcgaiijjuc.  Elle  est  vulnéraire.  Piiiiacéajchirùniai. 


qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'alors  ,  les  diamètres 
des  astres,  particulièrement  ceux  du  soleil  et  de 
la  lune.  On  lui  0  aussi  donné  le  nom  d'Astro- 
mètre.  Eliòmetro  ,  o  sia  strinili  nlo  da  misurare 
il  diàmetro  degli  astri  ,  e  spezialmente  del  sole 
e  della   luna   in. 

IIEI.IOSCOI'E  (e-li-os-cop),  s.  f,  Lunette  desti- 
née à  regarder  le  soleil ,  et  garnie  pour  cet  el- 
ici   d'un   verre  enfumé  ,  Elioscopio   ni. 

HÉLIOSfATE,  s.  m.  T.  de  pliys.  Instrument 
pour  introduire  un  jet  de  lumiere  dans  un  lieu 
obscur  ,  Eliòstato  m.  §.  T.  d'astron.  Instrument 
patir  observer  les   astres,   Eliòstato   m. 

HELIOTROPE  (e-li-o-trop),  s.  10,  Plante  qu'on 
nomme  aussi  herbe  aux  venues  .  parce  que  le 
suc  de  cette  plante  les  fait  tomber.  Elle  a  en- 
core quelques  autres  propriétés.  On  connaît  plu- 
sieurs espèce»  d'héliotrope  .  une  cnlr'autrcs  qui 
nous  a  été  appoitée  de  Virginie,  et  qui  cioit 
en  forme  de  petit  arbrisseau.  Ses  (leurs  ont  une 
excellente  odeur,  approchant  de  celle  de  la  vanille, 
et  quel, pies  jardiniers  lui  donnent  même  renom. 
Eliotròpia  maggiore  f.  g.  Héliotrope  est  aussi  le 
nom  qu'on  donne  vulgairement  à  quelques  plan- 
tes dont  le  peuple  dit  que  la  fleur  suit  le  cours 
<lu  soleil  comme  la  fleur  du  tourne-sol.  V.  T0111- 
iic-sol.  g.  Héliotrope,  s.  f.,  pierre  précieuse  qui 
est  une  espèce  de  jaspe,  Eliotròpia  f. 


1  HELIX  (e-hehs),  s.  in.  T.  d'anatomie.  Il  se 
!  prend  pour  tout  Je  circuit  ou  tour  extérieur  de 
l'oreille  de  l'homme,  Elice  f. 

HELLANODICES  ,  ou  HELLANODIQUES 
(e-la-no-dis,  e-la-no-dich),  s.  m.  pi.  Officiers  qui 
présidaient  aux  jeux  olympiques,  Ellanôdici , 
coloro  che  presiedevano  a'giuochi  olimpici  m.  pi. 

HELLENES  (el-lè-n),  s.  m.  pi.  Grecs  faisant 
partie  du  corps  hellénique,  Ellènj,  coloro  che 
compongano  il  corpo  ellènico  m.  pi.  V.  Hel- 
lénique. 

HELLÉNIQUE  (el-le-nich),  adj..  des  d.  g. 
C  était  ordinairement  le  nom  distinctif  de  la  li- 
gue que  formaient  entr'elles  les  différentes  cités 
Grecques  qui  avaient  droit  d' Amphictyonie. 
Dans  la  suite  les  noms  d'hellénique  et  d'hel- 
lènes s'étendirent  à  toutes  les  nations  Grecques. 
Hellènes  et  Grecs  devinrent  synonymes.  Ellènico. 
HELLENISME  (el-le-nizm),  s.  m.  Tour,  expres- 
sion, manière  de  parler  empruntée  du  Grec, 
ou  qui  tient  au  génie  de  celte  langue  ,  Elleni- 
smo ,  grecismo  m. 

HELLÉNISTE  {el-le-nisi),  s.  m.  Nom  qui  chez 
les  anciens  désignait  en  même  temps  les  Juifs 
d'Alexandrie  ,  les  Juifs  qui  parlaient  la  langue 
des  Septante,  les  Juifs  qui  s'accommodaient  aux 
usages  des  Grecs,  et  les  Grecs  qui  embrassaient 
le  judaïsme  ,  Ellenista  m.  g.  On  appelle  parmi 
nous  helléniste,,  un  ertici it  versé  dans  la  langue 
«■ecque.  Un  savant  helléniste,  Un  prof ondo' 'el- 
lenista m. 

HELLÉNISTIQUE  (el-le-nù-tich),  adj.  des  d. 
g.  Langue  hellénistique,  des  Juifs  grecs,  Elle- 
nistico. 

IIELM1NTHIQUE  (el-mèn-tich),  adj.  et  s.  T.  de 
médecine.   V.  Vermifuge. 

HELMINTHOLITIIES  (el-mèn-to-lit),  s.  m.  pi. 
Ç  d'hist.  nat.  Espèce  de  trochites,  qui  sont' des 
vers  pétrifiés  ,  Helmintoliti  m.  pi 

HEL.MINTHOLOGIE  (  el-mèn-tn-lo-jî)  ,  s.  f. 
Traité  des  vers,  Elmintologia  f.;  discorso,  o  trat- 
tato  m.   sopra  i  vermi. 

HELODE  (e-lod).  adj.  f.  T.  de  mèdec.  Fièvre 
,  hélode,   avec  sueur.  Elode. 

|      IIÉLOSE    (  e-lôz  )  ,  s.   f.    Maladie    des    yeux; 
V.  Ertropion. 

HÉLOTES  (e-lot),  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Esclaves  chez  ìes  Lacédémoniens.  On  appelait 
Hëlotes,  les  habitants  de  Hélos.  Servi  pùbblici, 
posti  da' Lacedèmoni  a  lavorar  i  campi,  Iloti  m.  pi.' 
HELVETIQUE  (el-ve-tich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à  la   nalion  Suisse,  EU  ètico. 

II E  LX  IN  E  (elch-si-n),  s.  f.  Plante.  V.  Parié- 
taire. 

HELXINE-CIS.SAMf'ÉLOS,  s.  f.  V.  Liseron. 
"  HEM  (èm).  Interjection  dont  on  se  sei  t  pour 
appeler.  Hem  ,  hem,  venez  ça,  Oh,  ecco,  vedi,, 
ehi  ,   venite   qua. 

HÉMAGOGUE  (e-ma-gog),  s.  ni.  et  adj.  T. 
de  mèd.  Remède  propre  à  provoquer  les  règles 
et  le^flux   hémorrlioïdal.  V.   Emmcnagogurs. 

HEMALOPJE  (,-iila-lo-pi).  s.  f.  T.  de  chirur- 
gie. Epanchement  de  sang  dans  le  globe  de  l'œil, 
a  1  occasion  d'un  coup,  d'uue  chute  ,  ou  d'une 
plaie,   Eni  alo  pia    f. 

I1ÉMASTAT1QUE  (e-ma<-ta-tich) ,  s.  f.  T.  de 
mèd.  Science  de  l'équilibre  du  sang,  Eniastâlicax 
sdenta   f.  del/a  forza  de' vasi  sanguigni. 

IIEMATEMÈSE  (e-ma-ic-mèz),  s.  f.  T.  de  mi- 
rtee. Vomissement  de  sang,  Emaièmesi  i.,  vòmi- 
to  in.   ili   sangue  per  cause   accidentali. 

HEMATINE  (e-ma-li  n) ,  s.  f.  Piincipe  colo- 
rant   du   bois   de   rampéche,  Ematina  l. 

HEMATITE  (c-ma-tit),  s.  f.  Synonyme  de  san- 
guine ,  Emulila,  amatila,  matita  {.,  lapis,  cina- 
bro minerale  m. 

UEMA TOCV.Ì.E (e-ma-io-sèl).  s.  f. Hernie  causée 
par  du  sang  exlravasé  ,  Emalocele   f. 

HÉMATOGRAP1IIE  («-ma-to-grafi),  s.  f.  T. 
ih  mèdec.  Description  dii   sang,  Ematografia  f. 

HEMATOLOGIE  (  i-ma-to-lv-ji) ,  s.  f.  Partie 
de  la  médecine  qui  traile  du  sang,  Ématoloma  i. 
IlEMATOMNIALOCÌ-.LE  (e-nia-ton-fa-io-sèl), 
s.  f.  Hernie  sanguine  du  nombril  ,  Etàalonfalo-. 
cele  [.,  tumore  m.  dell' 11  albi lica  prodotto  da  un 
ammasso   di  sangue. 

HEMATOSE  (e-ma-tòz)  ,  s.  f.  T.  d'anatomie. 
Artion  ou  fonction  naturelle  par  laqurlle  le 
chyle  se  convertit  en  sang,  Ematosi  f. 

[lEMÉIlAtÓPlF  (  e-nh-va-lo-pi) ,  s.  f.  T.  de, 
mèdec.  Faiblesse  de  mic  qui  ne  permet  de  voir, 
qu'au  grand  jour,  Emeralopia  i. 
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HÉMÉROBAPTISi 88  feaetf»  ta>fiit),  a.  m. 

pi    Sectaires  Juifs  qui  se  liraient  tous  les  jours, 
E'nerobnltitti  m.   I  I  , 

RÉMÉROCALLE  (e-me-ro-ca/),  s.  f.  Espèce  de 
h»  ,  »in>i  spprle  parce  que  sa  finir,  qui  est  belle 
el  d'un  jaune  dore,  ne  dure  à  peine  qu'un  jour, 
Err.erocale  f ,  giglio  sabàtico  m.  il  cui  fiore  non 
dura  che  un  porno.  §.  Hemérocalle  est  encore  le 
nom  qu'on  donne  à  une  autre  espèce  de  lis, 
appelé  rasai   Marticon.  V.  ce  mot. 

RÉMÉRODROME  (e-me-t  o-drom),  s.  m.  Cour- 
rier, qui  après  aToir  couru  un  jour,  donnait  ses 
nnqurls  à  un  autre,  Corriere,  lacchè  m. 

HÉMÉROLOGE  {e-me-ro-'.o-j) ,  s.  m.  Auteur 
de   rn'endrirr,  Emerôloga  m. 

RÉMI  (e-mi).  Mot  qui  entre  dans  la  compo- 
sition 'le  plusieurs  termes  des  sciences  et  des 
arts  et  signifie  demi.  Les  Iulicns  disent  ,  Semi , 
ou   mez-o. 

HÉMICYCLE  (e-mi  sicl)  ,  s.  m.  Demi-cercle  , 
il  se  d.t  de  (ont  lieu  formé  en  amphithéâtre  , 
pour  assemblée  d'auditeurs  et  de  spectateurs  , 
Semicircolo,  emiciclo  m. 

REMINE  (  t-mi-ii  ),  s.  f.  Vaisseau  servant  de 
mou:  e   chez   les   Romains,  Mina  f. 

HÉMIOlfiTE,  ou  ÉMIOHITE,  s.  f.  l'Iante  de 
li  famille  dei  capillaires,  et  qui  en  a  les  vertus. 
E!le  ressemble  beaucoup  à  la  langue  de  ceri  , 
excepté  que  les  feuilles  ont  a  leur  base  comme 
deux  oreilles.  Emionite  f. 

HÉMIOPE  (e-mi-op),  s.  f.  Flûte  qui  n  avait 
que    trois   trous.    Emiopa   f. 

HÉMIPLÉGIE,  ou  HEMIPLEXIE  (e-mi-ple- 
»  .  e-mi-plech-st  ),  s.  f.  T.  de  médecine.  Pa- 
ralysie qoi  n'affecte  que    la    moitié    du    corps, 

Emiplegìa  f.  .......    r 

HÉMIPTERE  (  e-mip-ter)  ,    ad|.  des  d.  g.   J  . 

afftut  nat.  A   ailes  recouvertes  à   moitié  par  des 

étuis   en   partie   coriaces,   Emillero. 

HÉMISPHÈRE  {e-mùjêr),  ».  m.  Ce  root,  qui 

▼  ienl  du   grec,  signifie  proprement  la  moitié  d  une 

nhère  ,     mais    il    n'est  guère  d'usage  que  pour 

signifier  la  moitié  du  globe  terrestre,  Emisfero, 

emùferio,  emisero,  emisperio  m. 

HÉ  >IISPIlÉKIQl!E(emMr/i-Mc/0,  adj.  des  d.g. 

Qui  a  la  forme  de  la  moitié  d'une  spbcre,    Emi- 

'ffriÇ°-  .       ■  •    „  ,         .    r         .„         f    -, 

HEMISPHÉROIDE  (  e-mis-fe-ro-id  ) ,  ».  t.   r. 

de  réomiirir.  C'est  proprement  la  moitié  d  un 
iphcroïde,  c'c<t-à-dire,  d'un  solide  qui  approche 
de  la  ficure  d'un  hémisphère ,  Semufèróku  t. 

HÉMISTICHE  (e-mis-ti-sc),  s.  m.  La  moitié 
d'un  vers  héroïque  ou  alexandrin,  et  les  quatre 
premières  syllabes  d'un  vers  de  dix,  EnuUichio, 
mezzo    verto    m. 

HÉMITRITÉE  (e-mi-lri-tè),  adj  f.  T.  de  med. 
Épitbète  que  les  Grecs  ont  donnée  à  une  sorte 
de  fièvre,  qui  étant  de  sa  nature  continue  et  exa- 
cerbante ,  c'est-à-dire  avec  redoublement,  tient 
cependant  du  caractère  de  la  fièvre  intermittente 
tierce,  par  le  type  ou  l'ordre  de  ses  redoublements, 
Eehh't  stmiterzana  t.,  emilriteo  m. 

HÉMITROPE  (e-mi-trop),  adj.  m.  Il  se  dit 
des  cristaux  dont  une  moitié  parait  renversée  , 
Emilfopo. 

HÉMOPHOBIE  (e-mo-fo-bt),  s.  f.  T.demedcc. 
Horr'-'ir  du  sang.  Emofobia  '• 

HÉMOPTYQUE  (e-mop-tieh),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  medicine.    Qui    crache    le  sang  ,    Che  sputa 

HÉMOPTYSIE  (e-mop-ti-zi) ,  ».  f.  T.  de  chi- 
rurgia. Crachement  de  sang  causé  par  la  rupture 
ou  l'érOatOH  de  quelque  vaUaeaa  du  poumon  , 
Spulo  m.  di   tangue,  emotnia   f. 

HÉMORRAGIE    od    HÉMORRHAGIE  (e-mo- 

r<i-/<  )  ,  ».  f.  l'erte  de  sang  par  le  nez  ,  par  une 
pl.„e  ,  etc.,  Emorragia  f.  ;  profluvio,  Jluno  m. 
di    langue. 

HëMORROIDAL,  ALE  (  c-mo-rn-i-dal),  adj. 
Qui  appartient  aux  veine»  dont  la  dilatation 
cause  le»  hémorroïde»  ,    Emorroidale,  g.   Ilémor- 

roTdale,  s.  f.  ,  ptsvnte  ainsi  nommée,  parce  que 

se»  r:><  ine»  .  qui  dont  en  foi  nie  rie  petite!  bul- 
be» paatent  pour  être  bonne»  contre  lei  hrmor- 
r'ile».   Klle   e«t   encore   connue   son,   le   nom    de 

petite  CWKdowe,  Celidònia,  o  cêturognota  mi- 

timr     f. 

HÉMORROÏDES  (e-mo-ro-id)  ,  ».  f.  pi.  La 
dilatation   qui   se   fait   à   l'extrémité   de    la    veine 

bémorroldale,  au  boni  de  l'anu».  et  qnieerem* 

plit  de  »ang  ,  Emorroidi  ,  morici  f.  pi.  On  ap- 
pelle hémorroïdes  sèches,  les  hémorroïdes   qui 


i  ne  coulent  point.  §•  On  dit  absolument  ,  qu'un 
'  homme  a  les  hémorroïdes  ,  lorsque  les  veines 
hémorroîdales  sont  gonflées  ,  et  lui  font  de  la 
douleur,  Avere,  o  patir  di  morici.  §.  On  ap- 
pelle, racine  d'hémorroïdes,  certaine  racine  faite 
comme  des  hémorroïdes,  et  qui  sert,  dit-on,  à  les 
guérir.  V.  Héiiiorrhoïdale. 

HÉMORROlSSE  (e-moro-is) ,  ».  f.  Il  ne  se 
dit  que  de  la  femme  malade  d'un  flux  de  sang, 
qui  fut  Riiéiie  en  touchant  la  robe  de  Notre-Seï- 
gneur ,  Emorroissa,  donna  inferma  dur.  Jlusso  di 
sanane   i. 

REMORROSCOPIE  (e-mo-ro-sco-pl)  ,  ».  f. 
T.  de  mèdec  Inspection  du  sang  tire  par  la 
saignée  ,   Emorroscopia  I. 

HÉMOSTASIE  (e-mo-sta-zt)  ,  s.  f.  Stagnation 
universelle  du  sang  occasionnée  par  la  pletore  . 
Emòstasi  ,  emostasia  f.  ,  ristaffa  in.  universale 
del  sangue  cagionalo  da  plètora. 

HÉMOSTATIQUE  (e-mos-la-lich),  adj.  des  .1. 
g.  et  s.  in.  11  se  dit  des  remèdes  qui  arrêtent  l<  s 
hémorragies  ,  Emostàtico  ,  che  stagna  il  sa -gite, 
che  ferma  il  Jlusso  di  sangue,  che  giova  ali  emor- 
ragia. 

HENDECAGONE  (ìn-de-ca-gn-n),  ».  et  adi.  m. 
Figure  qui  a  onze  côtés  ,  Endecàgono  ,  che  ha 
ùndici  lati.  , 

HENDÉCASYLLABE  (en-de-ca-si-lab),  ad),  des 
d.  g.  Il  se  dit  des  vers  de  onze  syllabes.  Il  n  y 
a  guère  de  vers  hendécasyllabes  qu'en  Latin  et 
en  Italien.  On  les  appelle,  aussi  Phaleuqucs  dans 
la   versification   latine.  Endecasillabo. 

HENNIN  (  è-;iè«  ),  s.  m.  Coiffure  colos- 
sale des  Françaises  au  XV  siècle,  Maniera  di 
pettinarsi  delle' francesi  a  foggia  di  pu amide  nel 
sècolo  XV.  .        . 

»  HENNIR  (a-nir),  v.  n.  Il  se  dit  du  cheval 
quand  il  fait  son  cri  ordinaire,  Nitrire,  ani- 
trire ,  tignare  ,  ringhiare. 

»  HENNISSEMENT  (a-nis-man),  s.  m.  Le  cri 
ordinaire  du  cheval,  Nitrito,  anitrio  ,  ringhio, 
Vanii  rire  m. 

IIÉPAK  (e-par),  ».  m.  T.  de  chimie.  Foie  de 
soufre  ,   Fégato   ni.   di  zolfo. 

HÉPATALGIE  (e-pa-tal-jî),  s.  f.  T.  de  med. 
Douleur  du  foie.  Epaialgia  t.,  dolor  m.  dijègalo. 
HÉPATIQUE  (e-pa-ttch),  adj.  des  d.  g  Qui 
appaiticnt  au  foie,  Epàtico.  §.  Hépatique,  s.  (. , 
plante  qui  croit  dans  les  lieux  humides.  Elle  est 
ainsi  nommée  ,  parce  qu'on  l'emploie  dans  les 
maladies  du  foie.  On  l'appelle  aussi  en  Latin  , 
Lychen  petretis  stellatus  ,  parce  qu'elle  guérit  les 
dartres  ,  nommées  lychen  par  les  Grecs.  Epà- 
tica i.  ,  lichene  m.,J'egaulla  f.  §.  Hépatique  est 
encore  le  nom  qu'on  donne  à  une  (leur  printa- 
nière  assez  jolie  ,  et  qui  approche  de  la  mar- 
guerite double  ,  Erba  trinità  f. 

HÉPATIHP.HÉE  (e-pa-ti-rè),  s.  f.  T.  de  mèdec. 
Diarrhée  qui  provient  d'une  affection  du  foie  , 
Epatirrea  ,  diarrea  f.  cagionata  da  affezione  di 
fégato. 

HÉPATITE  (e-pa-tit),  s.  f.  Pierre  précieuse 
ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  est  de  la  couleur 
du  foie,  Epatite,  gemma  f.  che  è  del  colore  del 
fégato.  §.  T.  de  méd.  Inflammation  du  foie  ,  et 
mime  en  général,  selon  quelques-uns  ,  toute 
affection  aigué  de  ce  viscère,  Infiammazione  f. 
del  fégato. 

lil.l'ATO-CYSTIQUE  (  e-pa-to-sis-tich  )  ,  adj. 
des  d.  g.  T.  de  miitC.  Qui  appartient  au  foie 
et  à   la  vésicule   du   fiel  ,   Epatoclstico. 

HÉPATOGRAPHIE  (e-pa-to-grafl),  ».  f.  T. 
de  mèdec.  Partie  de  l'anatomie  qui  a  pour  objet 
la   description   du   foie,   Epalografia  f. 

HÉPATOLOGIE  (c-pa-to-lo-jl) ,  ».  f.  T.  de 
mèdec.    Traité  sur  le  foie  ,  Epatologia  f. 

HÉPAT09COPIE  (  e-pa-tos-co  pi  ) ,  ».  f.  T. 
d'ani.  Divination  au  moyen  des  entrailles,  Epa- 
loscopia  f. 

HEPTACORDE  ,  s.  f.  V.  Eptacorde. 
HEPTAGONE,  adj.  des  d.  g.  et  s.  m.  V.  Epia- 

non**- 

HEPTAMÉI'.IDE  (  ep-ta-mc-rid  )  ,  s.  f.  T.  di- 
dactique. Division  d'une  chose  en  sept,  on  septième 
partie  d'une  cho»e  ,  Divinati*  di  che  che  sia  in 
sette  parli,  o   la  sèttima  parte  di  che  che  sia  f. 

IIEPIA.MÉliON,  ».  m.  Ouvrage  divisé  en  sept 
journées  ,   Eunmcrone  m. 

HEPTAMÈTRE,  adj.  m.T.  de  poésie.  Vers  hepta- 
mètre, de  «ept  pieds.  Eptàmetro. 

HI-'.P'I  A.NDKIE  (rp-tan-dii),  ».  ».  T.  de  botan. 
Septième  clas»c  du  système  sexuel    de    Liunée  , 


HEP 

qui  comprend   les  plantes  dont  les  fleurs  berma, 
pbiodites   ont    sept   élamines  ,   Enàndiia   f. 

HEPTAPOLE,  s.  f.  T.  de  géographie  anc. 
Conti ée   renfermant   sept   villes,  Eptàpoli  f. 

HEPTAKGHIE  (ep-tar-set),  ».  f.  Gouvernement 
de  sept  individus  ,  Ellarchia  f. ;  nome  del  go- 
verno  inglese ,  quando  era  diviso  tra  sette  re. 

HÉRALDIQUE  (e-ral-dich  ) ,  adj.  des  d.  g.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  Science 
héraldique,  qui  veut  dire,  la  science  du  blason 
et  des  armoiries.  V.  Blason. 

»  HÉRADOER1E  (e-rôd-ri).  s.  f.  Aralderla  f., 
uffizio   ni.  d'araldo. 

»  HÉKAUT  (<-'o),  s.  m.  Officier  d'un  prince 
ou  d'un  état  souverain  .  auquel  on  commettait 
autrefois  les  défis  publics  et  les  dénonciations 
de  guerre.  Il  fait  aujourd'hui  les  publications  de 
paix  et  beaucoup  d'autres  fonctions  dans  les 
cérémonie».  Araldo  ,  nunzio  m.  di  pace  e  di 
diffide.  C'étaient  autrefois  les  hérauts  qui  dé- 
nonçaient 1rs  joutes  et  les  tournoi»,  Buriaiso  m. 
HERBAGE,  ÉE  (èr-basë),  adj.  T.  de  bota- 
nique. On  appelle  plantes  herbacées,  celles  qui 
sont  tendres,  grêles,  et  qui  ne  sont  point  ligneuses. 
Il  se  dit  aussi  des  jeunes  tiges  des  plantes  , 
lorsqu'elles  sont  encore  tendies  et  succulentes. 
Erbate  ,  erbàceo. 

IIEhBAGE  (èr-ba-j),*.  m.  Toutes  sortes  d'hrr- 
bes;  mais  en  cette  acception,  il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  quelques  phrases  :  Erbaggio  m.  g.  Il 
se  prend  aussi  pour  l'herbe  des  prés  et  plus  ordi- 
nairement pour  l'herbe  de  ceux  qu'on  ne  fauche 
jamais,  et  où  l'on  met  les  animaux  pour  les  en- 
graisser. Pastura  (.,  pàscolo  ,   erbaggio   m. 

HERBAGEI!   (er-ba-jé),  s.   ni.   Celui    qui  coupe 
"icrbages;     Colui  che  taglia,  sega  le  erbe,   i 


les 
pàscoli. 

HEKBAGEUR  (er-ba-jeur),  s.  m.  Propriétaire, 
fermier  faisant  valoir  des  heibages,  E>  bajuolo  m. 
rlERBAN  (  èr-bàn  ),  s.  m.  T.  de  jnrispr. 
Cii  public  par  lequel  un  souverain  fait  armer 
ses  vassaux,  ou  l'amende  payée  par  les  vassaux 
pour  n'avoir  pas  obéi  à  sa  convocation  ,  ou  en 
général  toutes  les  corvées  exigées  par  un  sei- 
gneur sur  ses  vassaux,  Bando  m.  del  sovrano 
per  cui  s'  intima  a'  vassalli  di  prender  l'armi  j 
e  l'ammenda  t.  che  pagasi  in  caso  di  disubbi- 
dienza. 

»  HERBAUT  (er-bò),s.  m.   T.  de  vener.  Chien 
trop  violent  ,   Cane  troppo  focoso  m. 

HEfiBE  (è/4),  s.  f.  Les  botanistes  donnent  par- 
ticulièrement   ce    nom  à  toutes    les    plantes  qui 
perdent  leur  tige  dans  l'hiver,  soit  qne  la  racine 
en  soit    vivace,    ou  qu'elle  soit    annuelle.    Ainsi 
ce  nom  convient  à  toutes  les  plantes  qui  ne  sont 
ni  arbre,  ni  arbrisseau  ,  ni  arbuste.  Erba  f.  §.  Ou 
dit  prov.,  qu'un  homme  mange   son   blé  en  herbe, 
pour  dire,  qu'il  mange  son  revenu  par  avarice, 
Mangiarsi  la  ricolta  ,  o   il  grano   in  erba.  §.  On 
dit  prov.  et  fig  ,  couper    l'herbe  sous   le  pied  à 
quelqu'un,  pour  dire,  le  supplanter  avec  adresse, 
avec    subtilité  ,    Tagliar  V  erba  sotto  i  piedi  ad 
alcuno.  §.  On  dit  en   parlant  de  l'âge  d'un  che- 
val ,    qu'il   aura  ,    qu'il  prendra    quatre  ans  aux 
herbes,    cinq  ans  aux  herbes,  etc.,  pour  dire, 
qu'au     printemps  il   aura   quatre    ans,   cinq   ans. 
Egli  avrà  quatti-' anni  ,  cinque  anni  la  prófstma 
primavera.    §.  On  dit    prov.  ,    méchante    bei  he 
croit  toujours  ,  et  on  applique  ce  proverbe  par 
plaisanterie     aux    jeunes    enfants     qui    croissent 
beaucoup,  La  mal  erba  cresce  presto.  §.  On  dit 
prov.  et  fig.,  qu'un    homme  a  marché  sur  quel- 
que  mauvaise  herbe,  pour  dire,  qu'il  lui  est  ar- 
rivé quelque  chose  qui  le  met  de   mauvaise  hu- 
meur ,  et  dans  ce  sens   on  dit  à  un  homme  qui 
est  de  mauvaise  humeur  sans  qu'on  sache  pour- 
quoi, sur  quelle  herbe  avez-vouz  marché  aujour- 
d'hui ?  Su  quale  cattiva  erba  avete  o£i;i  posto  il 
piede  ;  che  vi  è  avvenuto  di  sinistro  t  §.  On  dit 
encore    prov.  ,   en  parlant    d'un    homme  qui    a 
l'industrie    de    trouver    à    subsister  en    des  en- 
droits où  d'autres  auraient  peine  à  vivre,  Pher- 
bc    sera    bien      courte    s'  il    ne    trouve    à     paî- 
tre    s'il  ne    trouve  à  brouter  ,    V  erba  sarà  as- 
sai bassa,  se  non  trova  da  pascolare.  *v  Employer 
toutes  les  herbes  de  la  Saint-Jean  en  une  affaire, 
c'est    employer    toute  sorte  de   moyens  pour  la 
faire  réussir,  Fare  lutti  gli  forzi,  adoperarsi  a 
tutto  potere.  Ç.  Herbe  au  chat,  ou  cataire,  plante 
vivace  ,    qui    est    une  espèce  de  mente  que  les 
chats  aiment  fort;  elle  croît  au  bord   des    che- 
mins et  aux  lieux  humides;    elle  est  chaude  et 
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dessieatiye,   vulnéraire  et  ape'ritive  ;  elle  re'siste 
aux  venins,  et  hâte  l'accouchement:    Gattaria  i. 
§.  Herbe-aux-cuillers  ,  Coclearia  f.  §.  Herbe  au 
lait,  plante  qu'on  nomme  en  latin  Glaux  maritima. 
Elle  croît  dans  leâ  marais  ,   au  bord  de  la  mer. 
On  lui  a  donné  le  nom  d'herbe  au  lait ,   parce 
qu'on  prétend  qu'elle  est  bonne  pour  faire  venir 
le  lait  aux  nourrices.  Sorta  di  titimalo.  g.  Herbe 
aux  épices,  ou  de  toutes  épices,  plante  dont  on 
compte  cinq  espèces.  La  plus  connue  est    nom- 
mée en  latin  Nigella  semine  aromatico.  On  pré- 
tend qu'elle  a  le  goût  du  poivre,  de  la  cannelle, 
du    girofle    et    de    la  muscade.  Les  Italiens  par 
cette  raison    s'en    servent    assez    communément 
pour  assaisonner  leurs  viandes.  Cette  plante    est 
résolutive,  incisive  et  alexipharmaque.  Nigella  f. 
g.  Herbe  aux  mites,  plante  qu'on  ne  peut  guère 
distinguer  du  bouillon-blanc,    que  par  son  fruit 
qui  est  plus  rond.  On  la  dit   bonne   contre    les 
vers,  mais  elle  est  de  peu  d'usage  en  médecine. 
Blattaria  f.  §.  Herbe  du  Paragu.ii ,  plante  aussi 
nommée  herbe  de  Saint-Barthélemi.  On  en  fait 
beaucoup  d'usage,  et  même  un  grand  commerce 
au  Paraguai.  On  la  prend  comme  le  thé,  et  on 
lui  attribue  presque  les  mêmes  vertus.  Erba  f.  del 
Paraguai.  g.  —  On  a  tellement  altéré  ou  changé 
les  noms  que  les  botanistes  ont  donnés  aux  plan- 
tes, ^iue  nous  prions  les  lecteurs  de  chercher  les 
mots  suivants    sous    leurs  dénominations  botani- 
ques,   g.    Herbe    aux  teigneux.  V.  Bardane,  ou 
Pétarite.  §.  Herbe    aux  verrues.  V.  Héliotrope. 
§.  Herbe  d'or.    V.   Hélianthème.    g.    Herbe    au 
pauvre  homme.  V.  Gratiole.  g.  lleibe  aux    pa- 
tagons,ou  éruelle  d'eau.  V.  Hydrocolille.  g.  Herbe 
aux  perles.  V.  Gremii,  g.  Herbe  aux  poux.  V.  Sta- 
phisaigre.  g.  Herbe  aux  cuillers.  V.    Cochléaria. 
g.  Herbe  à  coton,  Herbe  aux  cancers,  ou  Plau- 
bage.  V.  Dentcliire.  g.  Herbe  de  siège.  V.  Scro- 
phulaire.  g.  Herbe  du  Turc.  V.  Herniole.  g.  Herbe 
Paris.  V.  Raisin  de  Renard.  §.  Herbe  à  la  femme 
battue.  V.  Couleuvrée.  g.  Herbe  à  la  Reine.  Herbe 
au  grand  Prieur,  Herbe  à  l'Ambassadeur. V.  Tabac, 
etNicotiane.  g.  Herbe  à  Pépervier.  V.  Hieracium. 
g.  Herbe  aux  gueux.    V.    Clématite,    g.    Herbe 
aux  ânes.  V.  Onagra.  g.  Herbe  des  aulx.  V.  Aliaire. 
g.  Herbe  à  cent  maux.  V.  Nummulairc.  g.  Herbe 
aux    Charpentiers.    V.    Mille  Feuilles,  g.  Herbe 
citronne.  V.  Mélisse,  g.  Herbe  à  éternuer.  V.  Ptar- 
mique.g.  Herbe  aux  flèches.  V.  Touloula.  g.  Herbe 
flottante.  V.  Sergazo.  g.  Herbe  Gérard.   V.  An- 
gélique, g.  Herbe  de  la    goutte.    V.    Ros    Solis. 
g.  Herbe  aux  hémorroïdes.  V.  Chélidoine.  g.  Herbe 
de  la  houalt.  V.  Apocyn.  g.  Herbe  jaune.  V.  Gaude. 
g.  Herbe  de  la  laque.   V.  Phitolacca.    g.  Herbe 
aux   mamelles.  V.    Lampsanc.    g.    Herbe    maure. 
V.  Réséda,  g.  Herbe  aux  moucherons.  V.  Conyse. 
g.  Herbe  musc.  V.  Kelmia.  g.   Herbe  musquée. 
V.  Moscalelline.  g.  Herbe  au  nombril.  V.   Om- 
phalodes.    g.     Herbe    à    la  paralysie.    V.  Prime- 
vère, g.  Herbe  aux    poumons.     V.     Pulmonaire, 
g.   Herbe  aux    puces.    V.    Psyllium    et    Conyse. 
g.  Herbe  aux  rhagades.  V.  Rh.igadiolus.  g.  Herbe  de 
S.  Benoit.  V.  Benoîte,  g.  Herbe  enchanteresse 
ou  Herbe    de  S.  Etienne.   V.    Circée.  g.  Herbe' 
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de  8.  Jacques.  V.  Jacobée.  g.  Herbe  de  S.  Jean. 
V.  Armoise,  g.  Herbe  de  S.  Julien.  V.  Sarriette, 
g.  Herbe  de  S.  Laurent.  V.  Bugie,  g.  Herbe  de 
S.  Pierre.  V.  Primevère,  g.  Herbe  sans  couture. 
V.  Ophiolosse.  g.  Herbe  de  Scylie.  V.  Réglisse, 
g.  Herbe  aux  sorciers.  V.  Pomme  épineuse,  ou 
Stramonium.  g.  Herbe  à  sept  tiges.  V.  Statiees. 
g.  Herbe  de  la  Trinité.  V.  Hépatique,  g.  Herbe 
de  Vulcain.  V.  Renoncule,  g.  Herbe  véiiéneuse. 
V.  Ciguë,  g.  Herbe  aux  vers.  V.  Tanaisie.  g.  Her- 
be aux  vipères.  V.  Vipérine,  g.  Herbe  vive. 
V.  Sensitive,  etc. 

HEURE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

HERBEILLER  {ei-bè-gliè),  v.  n.  T.  de  chaste. 
Il  se  dit  en  parlant  d'un  sanglier  qui  va  naître 
l  herbe  ,  Pasturare, 

HERIiELINE  (èrb-li-n),  s.  f.  Brebis  maigre, 
Pècora  magra  f. 

HEHBBH  (èr-bè),  v.  a.  Exposer  sur  l'herbe 
On  herbu  de  la  toile,  fies  cheveux,  etc.  Distèn- 
dere sull'erba,  esporre  sull'erba,  g.  T.  de  uè' 
tirin  Mettre  de  la  racine  d'ellébore  sur  le  poi- 
trail d'un  cheval,  Méttere  della  radice  d'ellèboro 
sul  petto  del  cavallo. 

HERBERIE    (  èrb-rt)  ,  t.  (,    Lieu  où    l'on  fait 
blanchir  la   cire,  en   l'exposant  an  soleil  et 
rosée  ,  Luogo  m.  da  imbianchire  ta  cera 


erbetta  f. 

HERBEUX,  EUSE  {èr-beû,  beûz),  adj.  Il  se 
dit  des  heux  où  il  croit  de  l'herbe  ,  Erboso  j 
fèrtile ,  o  ferace  d'erba. 

HERBIER  (èr-biè),  s.  m.  Collection  de  plan- 
tes desséchées  mues  entre  deux  feuilles  de  pa- 
pier,  Erbolajo ,  erbolato  m.  g.  Herbier,  le 
premier  ventricule  du  bœuf  et  des  autres  ani- 
maux qui  ruminent,  Il  primo  ventricolo  m. 
degli  animali  ruminanti. 

HERBIÈRE  (èr-bièr),  s.  f.  Vendeuse  d'herbes, 
Rivendùgliola  d'erbe,  trèccola  f. 

HERBIVORE  (èr-bi-vor) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
mange  de  l'herbe  ,  Erbivoro. 

HERBON  (èr-bon),  s.  m.  Couteau  rond  des 
tanneurs  ,  Coltello  m.  rotondo  de'  conciatori 
di  pelli. 

HERBORISATION  (  èi-bo-ri-za-si-on  )  ,  s.  f. 
Action  d'herboriser,  Erborazione  f.,  il  coglier  m. 
erbe  medicinali. 

HERBORISER  (  èr-bo-ri-zè  ),  y.  n.  Aller  dans 
les  champs  ,  dans  les  bois  ou  dans  les  jardins 
chercher  des  herbes  et  des  plantes ,  soit  pour 
curiosité,  soit  pour  s'en  servir  aux  usages  aux- 
quels elles  sont  propres  pour  la  médecine,  Er- 
borare ,  coglier  erbe  medicinali. 

HERBORISEUR  (  èr-bo-ri-zeur  )  ,  s.  m.  Celui 
qui  herborise,  Erbolajo,  raccoglitore  di  erbe  me- 
dicinali m. 

HERBORISTE  (èr-bo-rist) ,  s.  m.  Celui  qui 
connaît  les  simples  ,  qui  en  fait  commerce  ,  Er- 
bolajo ,  erbajuolc,  erùarolo  m. 

HERBU,  UE  (èr-bù),  adj.  Couvert  d'herbe, 
Erboso,  pien  d'erba,  coperto  d  erba. 

HERBUE  (er-bù),  s.  f.  Terre  limoneuse  sous 
le  gazon,  Terra  paludosa  coperta  d'erba  f. 

HERCOTECTONTQUE  (èr-co-tèch-to-ni-ch) ,  s. 
f.  Art  de  fortifier  les  places  ,  de  retrancher  un 
camp,  un  poste,  etc.,  L'arte  f.  di  fortificare  le 
piazze  ,  i  trincieramenti ,  ec. 

HERCULE  (èr-cul)  ,  s.  m.  T.  d'astronomie. 
Nom  d'une  constellation  de  l'hémisphère  boréal, 
Ercole  m.  g.  C'est  aussi  le  nom  d'un  demi-dieu 
du  paganisme,  symbole  de  la  force;  et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  en  parlant  d'un  homme  très- 
fort,   c'est  un   Hercule,  Egli  è  un  Ercole. 

»  HERE  (é>),  s.  m.  Terme  qui  se  dit  par  mé- 
pris d'un  homme  sans  mérite,  sans  considération. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase:  un  pauvre 
here ,  c'est  un  pauvre  hère.  Uomo  povero,  e 
senza  crédilo  ,  bietolone  m.  g.  Hère  ,  se  dit 
aussi  d'une  espèce  de  jeu  de  cartes  qui  se  joue 
entre  plusieurs  personnes,  et  où  il  n'y  a  qu'un 
seul  des  joueurs  qui  gagne  ,  Sorta  di  giuoco 
che  si  fa  tra  più  persone,  e  in  cui  un  solo  è 
vinci  i  ore. 

HÉRÉDITAIRE  (  e-re-di-tèr  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  vient  par  droit  de  succession,  Ereditario  , 
erediterete l  diceti  dei  beni  che  appartengono  a 
taluno  per  drillo  di  successione,  e  che  da  lui  ven- 
nero ereditali  o  per  istituzione  testamentaria,  o  per 
successione  legittima,  g.  Il  s'emploie  souvent  avec 
les  mots  de  charge  et  d'office,  charge  héréditaire, 
office  héiéditaire,  pour  signifier  une  charge,  un 
office,  qui,  par  concession  du  prince,  passe  aux 
héritiers  de  ceux  qui  en  sont  pourvus  ,  et  est 
conservé  à  leur  succession  ,  Uffizio,  càrica,  im- 
piego ereditario.  On  dit  fig.  dans  le  même 
sens,  maladie  héréditaire,  mal  héréditaire,  vertu 
héréditaire ,  Male  ereditario  ,  virtù  ereditaria. 
g.  Héréditaire,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui 
sont  revêtus  de  certaines  grandes  charges  ,  et 
sont  présentement  sans  fonction.  Connétable  hé- 
réditaire de  Castillc  ,  Connestàbile  ereditàrio  di 
Cartiglia. 

HÉRÉDITAIREMENT  (e-re-di-ièr-man) ,  adv. 
Par  droit  d  hérédité,  Per  gius,  per  diritto  di  suc- 
cessione',  di  riedita. 

HÉRÉDITÉ  (e-re-di-tè),  s.  f.  T.depral.  Droit 
de  succession  sur  le  total  ou  sur  une  partie  des 
biens  qu'un  homme  laisse  en  mourant.  Eredità  f., 
retaggio,  redaggio  m.  g.  Il  se  dit  aussi  de  tous 
les  biens  qu'un  homme  laisse  en  mourant,  Ere- 
dità f. ,  avere  m.  ,  beni  m.  pi.  lasciati  da  chi 
muore,  g.  Hérédité,  «e  dit  aussi  du  privilège  ac- 
cordé à  un  office  que  le  roi  rend  héréditaire  , 
sans  que  le  titulaire  soit  aussujéti  au  paiement 
la  I  du  droit  de  prêt  et  d'annuel,  Diritto  m.  di  ere- 
dità d'  una  càrica. 


52J 


et  menue  de  la  campagne.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  I  succession  aux  droits  du  défunt,  et  Yhèritaee  la 
poesie  et  en  style    pastoral.    Erbetta,    la  molle   succession  à  ses  biens!  L ' PX^é V^  K 
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BERBETTE    (èr-bèt),   s.    f.    L'herbe    courte!         Hérédité,  héritage  (>yn.).  L'hérédité  est  la  | 


mairie  que  la  loi  vous  défère,  forme  l'hérédité  j 
le^  bien  ou  le  fonds  que  l'ancien  possesseur  vous 
laisse,  constitue  l'héritage.  En  vous  portant  pour 
héritier,  vous  entrez  dans  l'hérédité  ,  et  vous 
prenez  ensuite  possession  de  l'héritage. 

HERESIARQUE  (  e-re-zi-arc  )  ,  s.  m.  Auteur 
d'une  hérésie,  Eresiarca;  capo,  fondatore  m.  di 
setta  erètica. 

HERESIE  (e-re-zi),  s.  f.  Faux  dogme  contre 
la  foi,  erreur  condamnée  par  l'église  en  matière 
de  religion,  Eresia,  resia  f. 
f  HERESIOLOGUE  (e-re-zio-log) ,  s.  m.  Qui  a 
écrit  sur  les  hérésies,  qui  les  a  recueillies,  Compi- 
latore delle  eresie,  e  chi  ha  scritto  sopra  di  esse  m 
HERETICITE,  s.  f.  T.  dogmat.  Qualité  d'une 
proposition  opposée  à  la  foi  catholique,  Nota  di 
eresia  f.  ,    errare  ereticale  E. 

HERETIQUE  (e-re-tich),  adj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient  à  l'hérésie.  Ereticale,  erètico,  contenente 
eresìa,  appartenente  all'eresia,  g.  Il  est  aussi 
substantif,  et  signifie,  celui  qui  professe,  qui  sou- 
tient quelque  hérésie,  qui  est  engagé  dans  quel- 
que hérésie,  Erètico  m. 

Hérétique,  hétérodoxe  (  syn.  ).  Hérétique 
exprime  ce  qui  sépare  et  rompt  l'union;  hétéro- 
doxe ,  ce  qui  détruit  la  conformité.  Hérétique 
désigne  la  scission,  ce  qui  lait  secte,  ou  appar- 
tient à  une  secte;  hétérodoxe  n'indique  que  la 
discordance  ,  sans  aucune  idée  de  parti  ou  de 
relation  avec  un  parti.  II  y  a  dans  l'hérétique 
un  caractère  d'opiniâtreté,  de  révolte,  d'indé- 
pendance. Il  n'y  a,  dans  l'hétérodoxe,  que  l'écart 
de  l'erreur,  dune  fausse  croyance  ,  d'un  dérè- 
glement d'esprit. 

HERGOME,  s.  f.  Toile  faite  avec  les  fils  d'une 
espèce  d'araignée  d'Islande,  Sorta  di  tela  d'Islanda. 
HERIDELLE  (e-ri-dèl),  s.  f.  Ardoise  plus  lon- 
gue j]ne  large,  Lavagna  più  lunga  che  larga  f. 
HERIGOTE  (e-ri-go-tè),  adj.  m.  2'.  de  chasse. 
Chien  hérigoté  ,  qui  a  une  marque  aux  jambes 
de  derrière.  Segnato  nelle  gambe  di  dietro. 

HERIGOTURE    (e-ri-go-tur)  ,    s.    f.    Marque 
aux   jambes  de  derrière  d'un  chien,  Segno  m. 
alle  gambe  di  dittro  di  un  cane. 

HÉRIL,  ILE  (e-ril),  adj.  T.  de  jurispr.  Qui 
appartient  au  maitre,  en  qualité  de  maitre.  On 
dit,  la  puissance  hérile ,  pour  désigner  l'autorité 
qu'un  maître  a  sur  ses  serviteurs.  Del  padrone, 
dominicale. 

»  HÉRISSÉ,  ÉE,  ou  HÉRISSONNÉ,  ÉE,  part. 
V.  leurs  verbes,  g.  On  appelle  un  homme  hé- 
risse, un  homme  difficultueux  qu'on  ne  sait  par 
où  prendre,  Fisicoso,  spinoso,  bisbètico,  g.  On  dit 
Gg.  et  oiatoirenient,  un  bataillon  hérissé  de  pi- 
ques, la  mer  liérissée  de  mâts  de  navire,  l'hiver 
hérissé  de  glaçons,  un  pédant  hérissé  de  grec  et 
de   latin.    Coperto,  ingombro,  armato. 

»  HERISSEMENT  (e-ris-man),  s.  m.  Action  de» 
poils  qui  se  hérissent,  Arricciamento,  il  rizzarsi 
de'  cape  gli  m.,  ec. 

«  IIEIUSSER  (e-ri-sé),  v.  a.  Dresser  ses  poils,  en 
parlant  d'un  animal,  Arruffare,  arricciare,  g.  Hé- 
risser de...,  garnir  près-à-prés,  Munire,  guarnire 
di  punte,  e  simili.  On  dit  fig.,  hérisser  de...,  pour 
dire,  mettre  beaucoup  et  mal-à-propos, Empire, 
infarcire,  g.  Hérisser,  ou  hérissonner,  recouvrir, 
recrépir  un  mur  de  plâtre  ou  de  mortier,  Ar- 
ricciare,  rintonacare,  g.  v.  pr.  Se  hérisser,  se 
dresser, "en  parlant  des  poils,  des  cheveux,  Ar- 
ricciarsi ,  lizzarsi,  arrizzarsij  sollevarsi  i  capelli, 
i  peli  per  istizza  o  spavento. 

"  HERISSON  (  e-ri-son  ) ,  s.  ni.  Petit  animai 
dont  la  peau  est  toute  couverte  d'une  sorte  de 
poils  long-!,  durs,  piquants  et  fort  hérissés.  /Uc- 
cio in.  g.  Hérisson  de  mer,  genre  de  poisson 
de  figure  différente,  selon  les  diverses  espèces  , 
Riccio  marino  m.  g.  T.  de  mécan.  Hérison,  roue 
dentelée  dont  les  dents  sont  placées  sur  la  cir- 
conférence extérieure  de  la  roue,  Ruota  den- 
tata f.  g.  T.  de  guerre.  Poutre  garnie  de  quantité 
de  pointes  de  1er  ,  et  portée  par  le  milieu  sur 
un  pivot.  On  s'en  sert  aux  portes  des  villes', 
pour  ouvrir  et  fermer  le  passage,  selon  qu'il  est 
nécessaire.  Sbarra  f.  armata  di  punte  di  ferro 
per  chiùdere  un  passo. 

».  HÉRISSONNÉ  («-n'-so/i),  s.  f.  Femme  aca- 
riâtre. Donna  fastidiosa  ,  alrabilare  f.  g.  Il' est 
aussi  adj.  fém.,  et  signifie,    fâcheuse,  acariâtre, 

I  Spiacévole,  fastidiosa,  ritrosa  ,  etc. 
»  HÉRISSONNÉ ,  ÉE ,    part.    V.  son  verbe. 
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T    de  bla*.  Il  »c  dit  d'un  ehatOU  d\.n  autre  I  così  quel!:  che  partecipano  di  entrambi,  d 


annuii   ratn .»-c   et  acnoupi,   Arriccia"* 

..  lil     ISS    SNEMEN1   (mwo-imim),  s.  m.  | 

V.   lièi  iaseinrnt.  .  . 

••   HÉRISSUNNI ■'•!■   f-ri-io-/if).  v.  a.  \  .  Her.ssrr. 

HÉRITAGE  (•**<**).  «■  '"•  Cc  T"  vlf"1  P" 
TOir   .Ir  auc-e.Sion  ,  Eredità,  successione   (.,  re- 
_      „,.  §.  Héritage,  m  prend  «Uns 
.  plut  étendu,  pour  signifier  le»  immeuble* 
,,,  Incornine  terre»,  maisons,  i  te,  Possessioni  f.  pi., 
Uni  stàbili    m.   pi-   che   alni  possède,  pa- 
trimoni,!  ni. 

HÉRITÉ,   ÉE,   part   v    son  verbe. 

HÉRITER  (c-ri-tc) ,  t.  n.  Recueillir  une  suc- 

cecsion,   Snàâart,  redare,  succedere  nelfer-dua. 

dit,  hanter  d'as*  grande  succession,  pour 

.lire  ,    recueillir  une  grande  succession  ,    Entrar 

erede'  d'un  gran  pat  intornio.  §.  On  dit  fg.,  qu'un 

homme  a   hérité  de*  vertus  et  de*  biens  de    ses 

qu'il  a&érité  de  la  gloire  de  ses  ancêtre», 

'/  o   entrar  erede  delU  virtù  e  de  beni  del 

genitore  ,  ddla  gloria  degli  antenati.   §.   Hériter 

èst    .'issi   actif  ,  et  s'emploie  tant  au  propre  qu'au 

HÉRITIER,  1ERE  (e-ri-lié  ,  lier),  s.  m.  et  f. 
Celu,  ou  celle  que  la  loi  appelle  pour  recueillir 
une  succession.  Dans  les  provinces  de  droit  eut. 
l'institutinn  d'héritier  testamentaire  avait  heu,  et 
non  d..ns  les  pays  coutumiers.  Successore  m.,  ere- 


èssere  considerati  del  sesso  che  pare  in  essi  do- 
minare sull'altro.  §.  Il  est  aussi  adjectif ,  et  c'est 

dans  cotte  acception  qu'on  dit.  que  tous  les  vers 
de  terre  et  quelques  autres  insectes  sont  her- 
lliaphrodilt  i.J'titlt  i  lombrichi  r  alcuni  alti  l  inselli 

tono  ermafroditi.  g.  Hermaphrodite,  se  dit  en- 
core, en    botanique,  des  fleurs  qui  renfennenl 

mes  d<-s  deux  sexes,  les  ctamines  et  le  pis- 
til,  l'imite  ermafrodite,  dell'uno  e  dell'altro  sesso. 

HEKMBLINB.s.  f  Martre zibeline,  £Vme//i'<o  m. 

HERMÉNEUTIQUE  (er-me-n.ii-tich)  ,  ».  et 
adj.  f.  héglc  pour  expliquer  l'Écriture  Sainte  , 
science  des  langue*  des  monument*  sacrés.  Er- 
meneutica f. 

HERMES,  ou  HERNES  {èrm,  èrn) ,  s.  T.  pi. 
Terres  désertes,  abandonnées,  sans  culture,  Ter- 
reni m.   pi.  diserti,  inculli. 

HERMÈS  (er-mès)  ,  s.  f.  Buste  supporté  par 
une   gaine  ,  Erma  f. 

HERMÉTIQUE  {er-me-tich) ,  adj.  des  d.  g.  Il 
se  dit  de  ce  qui  a  rapportala  science  du  grand 
oenvre,  c'est-à-dire,  aux  recherches  et  à  la  con- 
naissance de  la  transmutation  des  métaux,  et  de 
la  médecine  universelle  ,  Ermetico.  g.  Colonne 
hermétique  ,  colonne  qui  a  une  tête  d'homme 
pour  chapiteau  ,   Colonna  ermètica. 

HERMÉTIQUEMENT  (er-me-tich-man),  adv. 
Vaisseau  scellé  hermétiquement,  c'est-à-dire,  de 

Vaso 
On  le   dit  par  ext.  de 


»i'.n  it  ins  les  pav  s  t  uuiuuin  «  s.   v«v.^^--«.  -    ,    -•  -  .,  .  _ 

ïTn",  [■  cjlui  colei  cheper  volontà  dell  uomo. o*  sa   propre   matière   par  le   moyen   du    feu 
"aiïon"  e"ta  Lg<  è  surrogalo  a  tutti  i  di-  !  ermeticamente  sigillalo.  §.   On   le   d.t   pa. 
r',i     ZZ      e^isl  di  un  defunto  ,  del  anale  j  tout    ce   qui  est  bien  fermé,  Chiuso  ermeticamente 
roLréseiala  persona,  g.   Héritier  pur  et   sim-         HEflMJN  (er-men),  s.   m  .Fiante     ab.ee      don 
7cF Erede  sémplice  e  puro  j    colui  che    è  fatto   le»  tiges  sont  lanugineuses,  les  feuilles  velues,  e 
le.'/     d,  nualcheduno  puramente  e  semplicemente,  [Ica  fleurs  purpurines.   Elle  «-t    Stomachique l,     et 
e  che  nerciò  à  tenuto  indclerminalamuile  per  tutti    propre   a   ranimer  les  esprits.  Sorla  di  piaula  che 
ideimi  del  defunto.  <&.  Héritier  bénéficiai, e. Erede    giova  a' mali  di  stomaco. 
bestiario  J  erede  coslituilo   per   beneficio  d'in-         HERMINE   (er-mi-n) ,  s.   f.   Petit   an,mal   blanc 

*  I    _yVT.  i  tn     Ai     snrtti     ti  »-  tzfiffi     Ifitì 1/  t  n     Ut  1     tifi 


ventano,  ad  effetto  di  non  essere  tenuto  pu  de- 
bili   che  per  la  sola  concorrenza  di  quanto  con- 
o     u. :.:•:„..  ,;„„     „,,  K.;,,i;..,. 


qui  a  le  bout  de  la  queue  noir,  Ermellino,  armel 
lino  m.  5-  Manteau  doublé  d'hermine,' Pelliccia  f. 


i.    Héritier  sien,   ou  héritier    d  armellino     man,,  Ilo  m.  soppannale >d  arnullmo. 
«kraUer       Erede  proprio,    o  straniero:    il  prò-    §.    T.   de  blason.   Hermine     se  dltd  une  des  deux 
"e- à  colui     secondo  il   diritto  /tornano,  che  1  fourrures   di.   blason,  .■ 


trovatasi  sotto  Ut  poteva  paterna  etti  defunto  il 
giorno  della  sua  morie  ,  cu»;  il  suo  figlio  .  la 
fistia  il  nipote,  o  allrif'ia'discendenlij  l'erede 
straniero  era  quegli  ,  c'ie  non  si  trovava  nella 
sua  polesla.  così  il  figlio  emancipato  era  erede 
Straniero  al  defunto,  '.i  Héritier  testamentaire, 
Erede  le<tamentai  io.  Sono  ammessi  ilupo  il 
Còdice  in   n'Ha    l'  estensione  eLlla   Francia,    ma 

■li  a  diverse  règole.  §.  Herilior  légitime, 
/  legittimo:     colui  al   quale    la    Successione 

ili  un  defunto  è  concessa  dalla  Ugge  §  Héritier 
li  luci  lire  ,    Erede  fiduciario  :     quegli  che    e  iu- 

,io  dal  testatore  di  restituire  la  sua  succes- 
sione ad  un  altro,  che  si  chiama  crede  fedecom- 
missario.  Héritier  fiduciaire  .  Dùtesi  ancora  di 
colui  che  è  per  disposatone  del  testatore  depo- 
sitario elei  beni  della  successione  ,  sintantoché  i 
figli  die  sono  in  tènera  età,  sieno  giunti  ad  una 
eia  più   avanzala,   o   diveduti  magu-.oii,   il  che    è 


,U  oonfidonta  più  che  di  liberalità,  '.'.    Hé- 
ritier Bdéicominiasaire,  Erede  fedecommissario  i 

,1  quale   l'eredi-  fiduciario  fu  incaricalo  dal 
d'Iunlo   di   restituirò   lii'la   la  successione,  o  parte 

goltanta  di  essa    ',;.  Héritier  et  légataire,  Erede 

r   legatario  :     n    può    in    oggi  èssere   e-,de  e  le- 
.  ,    ad  un  tempo   stesso;  ma   il    legata  è  rida- 
temprechc  ecceda  la  t/iiola  pei  messa  dalla 
i  •;.  Héritier  et  donataire  entre  vifs,  Erede 

e  donatario  tra  vivi  :    V  erede    può   èssere  altresì 
donatario  tra  viri  dei  defunto,  ma  lolamente  sino 

p  ■urini  enza  della  quota  disponibile,  allorché 

pori  la  donazione  è  fiuta  per  antiparte,  o  fuori 

,  i  ecci-denle  »    ÌOggOttO   a  porsi     m    massa. 

•  ;.    I,n    parlant   d'une    lille    unique    qui    doit    héri- 
tier  d'une  grande    auecesaion  ,  on   <lil  ,   que   c'e,l 

mie  héritière,  une    riohe    héritière,  Una  ricca 
ereditiera  f. 
HERMAN D ADE,  a,   f.  La  Unto  bermaodacle, 

aild  i't  de   l'Inquisition   en  BapagnO,  Soldati  dcl- 
linquisi*iont  di  Spagna  di.  pL 
HERMAPHRODISME  {er-ma-fro^Utm) ,  ».  m. 

li,   pOtètlOB     i    elre    hermaphrodite  ,    /lispoiiziuu,  . 
ri  ma  frodila   f. 

HERMAPHRODITE  (cr-ma-fro-dii),n.  m.  Celui 
0  i  ,ii  prétend  qui  a  le*  deux  *cxe»  ,  Ermafro- 
dito ni.;  quegli  che  per  accidente  nasce  parteci- 
parne dell'  uno  e  dell'altro  sesso  ,  coi  Ugni  ap- 
parlfuriitt  ad  entrambi.  Siccome  non  e'  è  vero 
ermafrodito  ,  in  cui  li  due    seni  sieno  perfetti, 


HERMINE,   ÉE   (er-mi-né).   adj.    T.  de  blason. 
Il  se  dit  des  pièces  doni    le    fond    est    d'argent 


HERMJNETTE,  s.  f.  V.  ti  minette. 

HERMITAGE,  s.  m.  V.  Ermitage. 

HERMITB,  s.  m.  V.  Ermite. 

HERMODACTEou  HEIiMOIJATE(er-mo-Jacr, 
er-ino-dal),  s.  f.  Plante  dont  la  fleur  est  assez 
■emblahle  à  celle  de  l'iris.  Quelques-uns  veulent 
que  -ce  soit  une  espèce-  de  colchique.  Sa  racine 
est  bulbeuse,  et  purge  doucement  la  pituite.  Et- 
modellilo  m. 

HERMOGL1  l'UE  (er-mo-ghlif),  s.  m.  Graveur 
d'inscription*  sur  le  marbre,  ErmogUfo  m. 

».  HERNIAIRE  (er-nièr),  adj.  des  A.  g.  Il  se 
dit  d'un  •  birurgirti  qui  s'attache  particulièrement 
à  la  cure  des  hernies,  des  descentes,  Chirurgo 
che  s'àppli  a  alta  cura  dell'ernie,  g.  Qui  a  rapport 
aux   lie.  n  es,  Dì  ernia,  attilli  me  ad  ernia,  emulilo. 

»  HERNIE  (er-ni),  s.  f.  Descente,  sorte  de 
maladie  ou  d'incommodité  qui  consiste  en  une 
descente  de  boyaux,  causée  par  la  rupture  du  pé- 
litoine.  Ernia   i. 

n  HERN1EUX,  EUSE  (ci-ni-cû.  cûz),  adj.  Qui 
est  incommodé  d'une  descente,  Ernioso,  clic  pa- 
liêCt    di    ernia. 

».  HERNIOLE,  TUIiQUETTE  ou  HERBE  DU 
TURC  (er-ni-ol,  lur-chèl  ,  èrb-dii-turch)  ,  b.  f. 
Plante  qui  est  une  espère  de  renouée.  On  l'em- 
ploie toute  entière  en  médecine  ,  surtout  pour 
les  deteente*,  soit  de  l'inteitin,  soit  de  l'épiploon, 
d'où  elle  lire  le  nom  d'I.err.iole  ;  elle  est  aussi 
recommandée  nomme  vulnéraire,  et  est  propre 
,  ,i,  oudre  li  pierre,  tant  dans  les  reins  que 
dans  la  vessie  :  on  l'emploie  aussi  dans  les  ré- 
in  i  ioni  d'ui  ine.  Erniària  f. 

HÉRODIENS(e-ro-o'*Vèn),  s.  m.  pi.  Sectaires  chez 
|,  Juif*.  Il  y  a  plusieurs  opinions  sur  les  hcio- 
dieot  qui  sont  nommé*  trou  ou  quatre  fois  dans 
l'éfaBgile.  Joseph  en  p.ule  aussi,  mais  rien  ne 
les  fait  prcri,énieiit   Connaître.   Emiliani  m.   pi. 

III,I.|)JCIÏÉ  (e-ro-i-ii-té),  s.  f.  Caiaclè.edc  ce 
qui  est  héroïque.  Ce  mot  est  nouveau  ,  et  ne 
s'emploie  pue.  e  qu'en  parlant  «les  saints.  Eroismo, 
che  lia  d,  II' ciùien   m. 

HEROÏ-COMIQUE  (e-ro-Uco-mioli) ,    adj.  des 
d.   g.  Qui  tient  de  l'héroïque  et  du   comique.   Il 
se  dit  de*  pièces  de  théâtre  ou  autres  ouvrages  | 
d'esprit,    Eroicòmico. 


UER 

HÉRÔIDE  (e-ro-id).  s.  f.  Épitrr  en  vers  com- 
|  posée  sons  le  nom  de  quelque  héros  on  person- 
!  nape     fameux,   Eròide  f. 

HÉriP.j.FIÉ.  KK.  |>;irt.  Vr.  son  verbe. 

HEROÏPlER  {e-ro-i-Ji-c),  v.a.  Mettre  au  nom- 
ili e  des  héros,  Porre  nel  nùmero  degli  eroi,  an- 
noverare^ fra  gli  eroi. 

HÉROÏNE  (e-ro-i-n).  s.  f.  Femme  courageuse, 
et  qui  a  de  l'élévation  et  de  la  noblesse  dans 
ses  sentiments,  dans  sa  conduite,  Eroina,  donna 
illustre,  campionessa  f. 

HÉROÏQUE  (e-ro-ich),  adj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient au  héros  ,  Eròico,  d'eroe.  §.  Héroïque; 
se  dit  aussi  d'une  poésie  noble  et  élevée.  La 
poésie  héroïque,  La  poesia  eiòica.  On  appelle 
poème  héroïque,  un  poème  épique',  Poema  eròico, 
poema  èpico.  Vers  héroïques,  les  vers  alexandrins, 
Versi  ei  ilici,  versi  esàmetri.  §.  On  appelle  temps 
héroïque*,  les  temps  melos  île  fables  et  d'histoire, 
OÙ  vivaient  les  anciens  héros,  Tempi  oscuri  dell'an- 
tichità. 

HÉROÏQUEMENT  {e-ro-ich-man),  adv.  D'une 
minière,   héroïque,  Eroicamente,  da  eroe. 

HÉROÏSME  (e-ro-izmjj  s.  m.  Ce  qui  est  propre 
et  particulier  au  héros,  et  qui  en  fait  le  caractère, 
Eroismo   m. 

»  11ÉKON  (e-ro'i),  s.  m.  Espèce  de  grand  oiseau 
qui  a  le  bec  fort  long  et  les  jninbes  fort  hautes, 
et  qui  vit  de  poisson,  Aghirone,  airone,  orione  m. 
g.  On  appelle  niasse  de  héion,  un  amas  ou  bouquet 
de  plumes  de  la  queue  du  héron,  Penne  f.  pi, 
d'airone. 

»  HÉRONNÎAU  (e-;o-/id),  s.  m.  Petit  héron, 
Piccolo   airone  m. 

»  HÉR.ONNE8  (e-ro-né),  v.  n.  T.defauconn. 
Voler  le  héron,   Cacciar  l'airone. 

»  HÉRONN1EK,  1ÈKE  (e-ro-mé,  nier),  adj.  T. 
defauconn.  On  appelle  faucon  héionnier,  celui 
qui  est  dressé  à  la  chasse  du  héron,  Falcone 
addestrato  alla  caccia  dell'airone.  Oiseau  héion- 
nier, celui  qui  est  sec,  vile,  et  aussi  peu  chargé 
de  graisse  que  le  héron,  Uccello  magro  e  scarno. 
g.  Dans  le  style  familier,  on  dit  cuisse  héronnière, 
pour  dire,  cuisse  rude,  sèche  et  maigre,  Coscia 
asciutta  e  spolpata,  l'en. nie  héronnière,  une  femme 
maigre  et  sèche,  qui  a  les  hanches  fort  hautes, 
Donna  magra,  mingherlina. 

»  HÉRONNIÈRE  (e-ro  nier),  s.  f.  Le  lieu  où 
les  hérons  se  retirent,  et  font  leurs  petits,  Ser- 
bainjo  va.,  o  uccelliera  f.  per  gli  aironi. 

»  I1ÉHOS  (  e-rô  )  ,  s.  m.  Selon  l'antiquité 
païenne,  ce  titre  se  donnait  à  ceux  qui  étaient 
nés  d'un  dieu  ou  d'une  déesse  ,  et  d'une  per- 
sonne mortelle  ,  Eroe  m.  §.  Les  anciens  ont 
aussi  appelé  héros,  ceux  qui,  par  une  grande 
valeur,  se  distinguaient  des  autres  hommes; 
et  c'est  dans  cc  sens  qu'Homère  appelle  hé- 
ros ,  les  guerrier»  qui  périrent  au  siège  de  Troie, 
Eroe  t  campione  m.  §.  Aujourd'hui  on  emploie 
re  mot  dans  une  acception  à-peu-près  pareille; 
et  on  dit  d'un  homme  qui  s'est  distingué  à  la 
guerre  par  de  grandes  actions,  que  c'est  un 
héros  ,  Eroe  ,  uomo  illustre  in  guerra,  campio- 
ne m.  g.  On  appelle  héros  d'un  poème,  le  princi- 
pal personnage  du  poème,  L'eroe  m.  d'un  poema. 
g.  On  dit  Bg.i  qu'un  tel  est  le  héros  d'un  tel 
homme,  pour  dire,  que  c'est  lui  que  cet  homme 
admire  et  loue  en  toute  occasion,  Egli  ha  sempre 
in  bocca  ,  egli  ammira,  ei  loda  sempre  quel  tale. 
Ilei  os,'  grand-homme  (syn.).  Le  hcros  est 
ferme  contre  les  difficultés,  inliépide  dans  le 
peni,  et  très-vaillant  dans  les  combats;  le 
giaiid-hommc  joint  au  talent  et  au  génie  les 
vertus  morales.  Le  (il.  e  de  héros  dépend  du 
succès;  il  ne  peut  convenir  qu'aux  guerriers. 
Chaque  individu  peut  mériter  le  litre  du  granel- 
li,-miiie  par  l'humanité,  la  douceur  et  le  patrio- 
tisme réunis  aux   grands  talents. 

»  HERPAILLE  (er-pd-glie),  s.  f.  T.  de  vénerie. 
Troupe  de  cerfs  et  de  biches,  Ti  lippa  di  cervi  f. 
maschi  e  femmine. 

ss  HEIil'E  [èrp),l.  f.  Dartre  corrosive,  Empetig- 
gine  f.  corrosiva.  $.  T.  de  marine.  Herpc  de 
plat-bord,  coupe  d'une  lisse  qui  se  trouve  à 
l'avant  et  à  l'arrière  du  haut  des  côtés  d'un  na- 
vire ,  Forma  f.  d'opera  moria  ,  forme  f.  pi.  dt 
quartiere.  Herpc  d'éperon,  pièces  de  bois  tail- 
lées en  balusl re,  qui  forment  la  pallio  supéricuic 
de  l'éperon,  Voltigliole  f.  pi.  g.  Herpes  marines, 
au  pi.,  rirhrsses  que  la  mer  tire  de  son  sein,  et 
jette  sur  les  cotes,  /iicchczze  f.  pi.  del  mare,  pot-, 
tate  du  esso  sul  lido. 
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»  HERPÉTIQUE  (er-pe-tich) ,  adj.  des  d.  g. 
Dartreux,  Erpètico. 

HERPETOLOGIE  (er-pe-to-lo-ji),  s.  f.  Traité 
des  reptiles  ,  Erpetologia  i. 

»  HERQUE  (èrch),  s.  m.  Râteau  de  charbon- 
nier, en  fer,  JRastro  di  ferro  de'  carbonaj  m. 

»  HERSAGE  (èr-sa-j),  s.  m.  Action  de  herser, 
L'erpicare  m. 

»  HERSE  (èrs),  s.  f.  Instrument  de  laboureur, 
qui  a  d'un  côté  divers  rangs  de  dents,  lesquelles 
étant  tournées  vers  la  terre,  servent  à  recouvrir 
les  grains  nouvellement  semés.  On  se  sert  aussi 
de  la  herse  pour  rompre  les  mottes  d'une  terre 
labourée.  Erpice  f.,  craticcio  m.  g.  Herse,  est 
aussi  une  espèce  de  grille  ou  de  treillis  à  grosses 
pointes  de  bois  ou  de  fer,  qui  est  ordinairement 
placée  entre  le  pont-levis  et  la  porte  d'une  ville, 
d'un  château,  pour  en  défendre  l'entrée,  et  qui 
se  lève  et  s'abat  selon  les  occasions,  Saracinesca  t. 
g.  Herse,  se  dit  aussi,  dans  les  églises,  d'une  sorte 
de  chandelier  fait  en  triaDgle,  et  sur  les  pointes 
duquel  on  met  des  cierges ,  Saetta  f.  §.  T.  de 
mar.  Herse  de  poulie,  bout  de  corde  épissé,  qui 
entoure  le  mouffle  de  la  poulie  ,  et  qui  sert  à 
l'amarrer  aux  endroits  où  elle  doit  servir,  Stròp- 
polo di  bozzello  m.  g.  Herse  d'affût,  herses  avec 
des  manières  d'anneaux  concaves,  appelés  delots 
ou  cosses,  Radancia  f.  a  stròppolo  da  carrella 
(non  più  in  uso).  g.  Herse  de  gouvernail,  corde 
qui  joint  le  gouvernail  à  l'étambord,  Catene  f.  pi. 
del  timone. 

»  HEKSÉ  ,  ÉE  (èr-sé)  ,  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  T.  de  blason.  Hersé,  se  dit  d'un  château 
représenté    avec    une   herse  ,  Saracinescato. 

»  HERSEMENT  (èrs-man),  s.  m.  Action,  peine 
de  herser.  V.  Hersage. 

»  HERSER  (èr-sé),  v.  a.  Passer  la  herse  dans 
un  champ  pour  recouvrir  les  grains  qu'on  y  a 
semés  ,  ou  pour  rompre  les  mottes  d'une  terre 
labourée  ,  Erpicare  ,  marreggiare  ,  spianar  col- 
Vèrpice. 

«  HÉRSEUR  (er-seur),  s.  m.  Celui  qui  herse, 
Colui  che    erpica  la  terra  m. 

«HERSILLIÈRES  (èr-si-glièr)  ,  s.  f.  pi.  T.  de 
mar.  Nom  qu'on  donne  à  des  pièces  de  bois 
courbes,  qu'on  met  au  bout  des  plats-bords  d'un 
navire  ,  ou  d'un  bateau,  qui  sont  sur  l'avant  et 
sur  l'arrière,  pour  les  fermer.  Sole  curve  f.  pi. 

wHERSILLON (èr-si-glion),  s.xa.T.  d'art.  mUit. 
Planche  hérissée  de  pointes  pour  arrêter  l'en- 
nemi ,  Riccio  spinoso  m. 

HÉSICHASTE,  s.  m.  Moine  contemplatif  qui  ne 
fait    que  prier,  Mònaco  contemplatilo,  csicaste  m. 
HÉSICHASTIQUE,  s.  f.  Mélopée  grecque   qui 
calmait  les  passions  ,  Esicàstica  f. 

HÉSITATION  (e-zi-ta-si-on),  s.  f.  Incertitude, 
balancement  en  parlant,  bégaiement,  Esitazione  f., 
esitamento  m.,  dubitazione,  incertezza,  balbuzie  f. 
HÉSITER  (e-zi-iè),  v.  n.  Ne  trouver  pas  fa- 
cilement ce  qu'on  veut  dire,  soit  que  cela  vienne 
de  crainte,  d'un  défaut  de  mémoire,'ou  du  peu 
de  netteté  d'esprit ,  Esitare,  prender  vento,  ar- 
renare, dubitare,  g.  Il  signifie  aussi ,  être  incer- 
tain sur  le  parti  ,  sur  la  résolution  que  l'on  doit 
prendre  ,  Esitare,  star  dubbioso,  dubitare,  stare 
in  forse. 

HESPERIS,  s.  f.  V.  Julienne. 
HESTOUDEAU  (cs-tù-dò) ,  s.    m.  Vieux  mot 
qui  signifie,  gros  poulet,  Grosso  pollo  m. 

HÉTÉROCLITE  (e-te-ro-clit),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  gramm.  Qui  est  contre  les  règles  communes 
de  la  grammaire.  Eteròclito,  che  si  declina  con- 
tro le  règole.  g.  11  se  dit  fig.  des  personnes  qui 
ont  quelque  chose  d'irrégulier  et  de  bizarre  dans 
l'humeur  ,  dans  la  conduite.  Eteròclito,  strava- 
gante, g.  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  pro- 
pres à  ces  sortes  de  personnes,  Strano  ,  irrego- 
lare, g.  Il  se  dit  encore  de  certaines  choses  qui 
pèchent  contre  les  règles  ordinaires  de  l'art 
Eteròclito,  contro  la  règola. 

HÉTÉRODOXE  (e-te-ro-dochs),  adj.  des  d.  g. 
T.  dogmatique.  Qui  est  contraire  aux  sentiments 
reçus  dans  la  véritable  religion.  11  est  opposé  à 
orthodoxe.  Eterodosso. 

HÉTÉRODOXIE  (e-te-ro-doc-sf),  s.  f.  Opposi- 
tion aux  sentiments  orthodoxes,  Contrarietà,  op- 
posizione f.  a' sentimenti  ortodossi,  o  sia  cattòlici. 
HÉTÉRODROME,  adj.  m.  T.  de  mècan.W  se 
dit  d'un  levier  dont  le  point  d'appui  est  entre 
la  for-ce^  et  la  puissance,  Eterodromo. 

HETEROGENE  (  e-te-ro-iè-n  )  ,  adj.  des  d 
T.  didacl.  Qui  est  de  differente  nature,  ai 
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pre  et  au  fig.  ,  Eterogèneo  ,  che  è  di  diversa 
natura,  g.  T.  de  gramm.  Noms  hétérogènes,  qui 
sont  d'un  genre  au  singulier ,  et  d'un  autre  au 
pluriel ,     Eterogènei. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ  (e-te-ro-je-ne-i-tè),  s.  f.  T. 
didactique.  Qualité ,  état  de  ce  qui  est  hétéro- 
gène,,   Eterogeneità  f. 

HETEROSCIENS  (e-te-ro-sièn) ,  s.  m.  pi.  T. 
de  géographie.  On  donne  ce  nom  aux  habitants 
de»  zones  tempérées,  qui,  à  midi,  ont  leur  om- 
bre d'un  côté  différent:  savoir,  les  habitants  de 
la  zone  tempérée  septentrionale ,  du  côté  du 
nor^\  eJ-  ceux  de  la  zone  tempérée  méridionale, 
du  côté  du  midi  :  abitanti  delle  zone  tempe- 
rate m.  pi. 

HËTICH  (e-tich),  s.  m.  Racine  du  Brésil  qui 
fait  la  principale  nourriture  du  pays  ,  Radice  f. 
che  serve  di  cibo  nel  Brasile. 

HÉTOUDEAU  (e-tù-dó),  s.  m.  Un  jeune  cha- 
pon. V.  Hestoudeau. 

»  HETRE  (ètr),  s.  m.  Grand  arbre  qui  porte 
une  sorte  de  fruit  qu'on  appelle  faîne,  Faggio  m. 

HEU!  Interjection  qui  sert  à  exprimer  quel- 
que manière  d'  admiration ,  Oh  !  ah  !  ecc. 
g.  Heu!  heu!,  exprime  le  doute,  une  pensée  se- 
crète, ou  supplée  au  défaut  de  la  pensée,  Uh  ! 
g.  T.  de  mar.  Heu,  s.  m.,  bâtiment  qui  est  plat 
de  varangue,  et  qui  tire  peu  d'eau.  Il  est  d'un 
grand  usage  parmi  les  Hollandais,  les  Flamands, 
et  les  Anglais.  Bastimento  chiatto  m. 

HEUDRIR  (eû-drir)  ,  v.  u.  11  se  dit  du  linge 
sale  qui  se  gâte  ,  parce  qu'où  n'a  pas  soin  de  le 
blanchir,  Muffare,  divenir  muffito,  marcirsi. 

»  HEULE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

»  HEULER,  v.  a.  V.  Héler. 

HEUR  (eur),  s.  m.  Bonne  fortune,  Fortuna, 
buona  sorte  f.  Il  est  vieux  ,  et  n'est  plus  guère 
d'usage  que  dans  les  proverbes  suivants:  Il  n'y 
a  qu'heur  et  malheur  en  ce  monde,  qui  signifie, 
que  c'est  le  hasard  qui  décide  de  la  plupart  des 
choses  ,  La  sorte ,  il  caso  decide  della  maggior 
parte  delle  cose.  Avoir  plus  d'heur  que  de  science, 
e  est-à-dire  ,  être  plus  heureux  qu'habile,  Aver 
più  fortuna  che  scùnza. 

HEURE  (eur),  s.  f.  Certain  espace  de  temps, 
qui  fait  la  ving-quatrième  partie  du  jour  naturel, 
Ora  f.  g.  Heure  ,  se  dit  aussi  par  rapport  à 
cette  division  ,  en  tant  qu'elle  est  marquée  par 
les  cadrans  et  par  les  horloges;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  qu'il  est  deux  heures 
sonnées,  Son  due  ore  sonate  ,  V  orològio  ha  so- 
nate le  due.  On    dit    aussi    dans    la 
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aussi  aans  la  même 
ception  ,  avancer  l'heure,  retarder  l'heure,  pour 
dire,  avancer  ou  retarder  l'horloge  ,  Avanzare  , 
ritardar  V  ore,  o  l'  oriuolo.  g.  Heine,  se  dit  pa- 
reillement, pour  signiûer  un  temps  convenable 
et  destiné  à  certaines  choses  .  Ora  f.,  tempo  m. 
On  dit  dans  ce  sens,  l'heure  du  lever  et  du  cou- 
cher du  soleil,  pour  dire,  le  temps  où  le  soleil 
se  lève  et  se  couche,  L'ora  dello  spumare  e  del 
tramontar  del  sole.  g.  Lorsque  le  pronom  posses- 
sif est  joint  au  mot  d'heure  ,  ce  mot  se  prend 
ordinairement  pour  l'heure  de  la  mort,  Ora,  ora  f. 
della  morte  On  dit  aussi  dans  le  même  sens , 
dernière  heure  ,  heure  dernière ,  L'ultima  ora  , 
V  ora  f.  della  morte,  g.  Heure ,  se  dit  aussi 
quelquefois  avec  le  pronom  possessif ,  pour 
signifier,  le  temps,  le  moment  où  quelque 
chose  doit  arriver  à  quelqu'un  ,  Ora  f.,  tempo  , 
momento  ,  punto  m.  g.  De  bonne  heure,  façon 
de  parler  dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'il 
n'est  pas  tard,  par  rapport  au  sujet  dont  il  s'agit, 
Di  buon'  ara ,  per  tempo,  g.  On  dit  aussi ,  une 
bonne  heure,  pour  dire,  un  temps  propre,  com- 
mode et  favorable  pour  faire  quelque  chose. 
Voici  la  bonne  heure  pour  faire  telle  chose  ;  et 
en  un  sens  contraire  on  dit ,  c'est  une  mauvaise 
heure  pour  lui  parler.  Tempo  m.  opportuno,  prò-  i  ]~0 
prio  per  fare  alcuna  cosa.  g.  Heure  indue,  qui 
ne  convient  pas  ,  Ora  indébita  f.  g.  Heures  dé- 
robées, qu'on  prend  sur  ses  occupations  ordinaires, 
Ore  rubale  alle  ordinarie  occupazioni,  g.  En  parlant 
de  galanterie,  on  dit,  l'heure  du  berger  "pour  dire,  le 
moment  favorable  auprès  d'une  maîtresse.  V.  Ber- 
ger, g.  On  dit  adv.  et  fam.,  à  cette  heure,  pour 
dire,  présentement.  V.  ce  mot.  g.  Tout  i»  cette 
heure  ,  tout  à  l'heure ,  signifie  ,  dans  un  mo- 
ment, Or  ora  ,  fra  poco  ,  fra  breve  istante. 
g.  fam.  Pour  l'heure,  pour  l'è  présent,  Al  pre- 
sente, ora.  g.  On  dit,  à  l'heure  qu'il  est,  pour 
dire,  présentement,  au  tempi  que  nous  sommes, 
A  quest'ora,  in  questo  punto,  g.  D'heure  en  heure, 


expr.  adv.  qui  signifie,  de  moment  en  moment 
D'ora  in  ora.  g.  On  dit  aussi  adverbialement,  ' 
bonne  heure,  pour  dire,  hé  bien  soit ,  voilà  qui 
est  bien,  Sia,  sta  bene.  On  dit  encore,  à  la 
bonne  heure,  pour  dire,  heureusement.  Ce  der- 
nier vieillit.  V.,  Heureusement,  g.  On  appelle, 
heures  canoniales,  les  diverses  parties  du  bré- 
viaire que  l'église  a  coutume  de  réciter,  selon 
les  diverses  heures  du  jour,  comme  matines,  vê- 
pres ,  etc.  ,  Le  ore  canòniche  f.  pi.  On  ap- 
pelle les  petites  heures  ,  prime,  tierce,  sexte  et 
none  ,  Le  ore  f.  pi.  g.  Heurts,  au  pi.,  est  un  li- 
vre de  prières,  Uffizio,  uffiziuolo  m.  g.  On  dit  fam., 
une  paire  d'heures,  pour  dire,  un  livre  d'heures, 
Un  uffiziuolo  m.  g.  On  appelle,  prières  de  qua- 
rante heures,  des  prières  qui  se  font  durant  trois 
jours,  avec  exposition  du  Saint  Sacrement,  Le 
Quarant'  ore  f.  pi. 

HEUREUSEMENT  (eû-reûz-man),  adv.  D'une 
manière  heureuse,  Felicemente,  fortunatamente  , 
faustamente,  beatamente  ,  avventurosamente,  av- 
venturatamente, per  buona  ventura. 

HEUREUX,    EUSE   (eû-reû ,  reûz)  ,  adj.  Qui 
jouit  du  bonheur ,  qui  possède    ce  qui  le    peut 
rendre  content,  Felice,  fortunato,  beato,  avven- 
turato ,  benavvenluralo  ,  venturoso,    g.    On  dit  , 
par  une    espèce    d'exclamatio»  ,    heureux  ,  trop 
heureux,  pour  dire,  extrêmement  heureux,  Feli- 
cissimo, fortunatissimo,  g.  Heureux,  se   dit  aussi 
des  choses    qui    contribuent   au    bonheur  et  aH 
contentement,  Felice,  beato,  tranquillo,  contento. 
g.  Heureux  ,  signifie  aussi  celui    que    la  fortune 
favorise,  Fortunato,  favorito  dalla  fortuna,  g.  Il 
signifie  aussi  ,  qui  rend  fortuné,  qui  est  favorable 
et  avantageux.  Felice, fortunato,  propizio,  prò' 
spero  ,  favorévole,    g.  On  appelle  au  jeu  ,  coup 
heureux,  un  coup  favorable,   Colpo  favorévole , 
fortunato,  g.  Choix  heureux,  conseil  heureux,  se 
dit  d'un   choix  ,  d'un  conseil  qui    est   suivi  d'un 
bon  succès,  Scelta,  consiglio  felice ,  fortunato  , 
che  riesce  a  buon  tèrmine,  g.    Heureux  ,  signifie 
aussi,  qui  marque   de  la  prospérité,  qui  promet 
de  la  bonne  fortune.    Un  heureux    présage  ,    un 
heureux  pronostic  ,    Fortunato    presagio  ,  felice 
pronostico,  g.   Heureux,  en  parlant  de  choses  qui 
regardent  l'esprit  ou  les    mœurs,  signifie,    bon, 
excellent,  rare  en  son  genre,  Felice,  òttimo,  raro, 
singolare,  eccellente,  g.  On  dit  d'un  homme  dont 
la  physionomie  est  agréable  et  prévient    favora- 
blement, qu'il  a  la  physionomie  heureuse,  Fiso- 
nomia  piacévole,  g.  On  appelle  mémoire  heureuse, 
une  mémoire  fidèle,   féconde,  extraordinaire,  Me- 
mòria /èlice,  fedele,  tenace,  g.  On  dit  au  jeu,  qu'un 
homme  a  la  main  heureuse,  pour  dire,  qu'il  est 
heureux     au    jeu  ,     qu'il    gagne    ordinairement  , 
Essere  fortunato  al  giuoco,  g.  On  dit  aussi  fig., 
qu'une  personne  a  la  main    heureuse  à  quelque 
chose ,    pour     dire ,    qu'elle    y    réussit    presque 
toujours,  Essere  fortunato  ,  aver  buona  mano  a 
far  qualche  cosa.  g.  D'heureuse   mémoire  ,  for- 
mule dont  on  se  sert  quelquefois  en  parlant  des 
rois   et  des  princes   qui    sont    morts ,   Di   felice 
memòria. 

w  HEURT  (curi),  s.  m.  Choc,  coup  donné  en 
heurtant  contre  quelque  chose,  Urto  m.,  scossa  f. 
»  HEURTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
»  HEURTEQUIN  (eurt-chèn) ,  s.  m.  Morceau 
de  fer  battu  qui  se  place  sur  l'essieu  d'affût  d'une 
pièce  d'artillerie,  Certo  pezzo  di  fèrro  m.  del  carro 
da  cannone  m. 

»  HEURTER  (eur-té),  v.  a.  Choquer,  toucher, 
rencontrer  rudement  ,  Urtare,  g.  On  dit  fig., 
qu'une  chose  heurte  la  raison,  le  sens  commun, 
pour  dire,  qu'elle  est  contre  la  raison,  contre  le 
sens  commun  ,  Offèndere  la  ragionej  esser  con- 
tràrio alla  ragione,  al  sano  giudizio,  g.  On  dit 
dans  ce  sens,  qu'il  ne  faut  pas  heurter  de  front 


union  d'un  homme  qu'on  veut  persuader, 
Opporsi  di  fronte.  On  dit  pareillement,  qu'on 
ne  peut  faire  aucune  chose  sans  heurter  beau- 
coup de  gens,  pour  dire,  sans  choquer,  sans  dés- 
obliger ,  sans  offenser  beaucoup  de  gens,  Offen- 
dere, disgustare,  far  dispiacere,  g.  Heurter,  v.  n,, 
choquer  ,  rencontrer.  Heurter  contre  une  pier- 
re, etc.,  Urtare,  dar  contro  un  sasso,  ec.  g.  Heurter, 
pris  absolument,  signifie  aussi ,  frapper  à  la  por- 
te, Bussare,  picchiare,  g.  T.  de  peint.  Heurter, 
mettre  la  couleur  avec  dureté,  manière  d'opérer 
qui  est  propre  aux  peintures  qui  doivent  être 
vues  de  loin  ,  Dipignere  a  grossi  colpi  di  pen- 
nello. On  dit ,  qu'un  dessinateur  heurte  son 
ouvrage,  pour  dire,  qu'il  n'y  met  pas  la  dernière 
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rum.  Kn  ce  »rn«.  il  est   .ictif.  Non  dar  l'ultima 
mano,  g    v.  récipr.  Se  heurter,  se    choquer  en 
loontruot  .    L'riarn. 

»  HEURTOIR  (nir-iod>)  ,  s.  m.  Le  marteau 
dont  on  >e  »ert  pour  frapprr  à  une  porte.  On 
Hit  |lu>  communément  marteau.  Marcito  ni. 
della  porta.  Lorsqu'il  est  en  forme  d'anneau , 
Campanella  f.  §.  T.  d'artillerie.  Pièce  sous  les 
muri  d'un  canon  pour  arrêter  le  recul,  /'<::<> 
di  Imo  m.  posto  lotto  le  ruote  del  cannone  per 
impedire  che  rinculi  all'alto  dello  sparo. 

*•£  {euz).  s.  f.   T.  de  mar.  C'est  le  piston 
ou   U   partie  mobile  de  la  pompe,  Stanlufo  ni. 

HEXACO&DE(«g*HM-eonf),  $.m.  V.  Exacorde. 

HEXAÈDRE  (egìi-za-èdr),  s.  m.  T.  de  gèomèlr. 
Corps  compris  sous  sis  faces.  On  le  dit  particu- 
lièrement d'un  cube,  corps  régulier  dont  chaque 
|jr-r   est   un   carre.   Esaedro,  cubo   m. 

HEXAGONAL,  LE,  adj.  Qui  a  six  côtes  et  six 

faces  .   E 'agonale. 

HEXAGONE  (e3h-za-go-n),  ndj.  des  d.  p.  Qui 
.t  lia  angles  et  six  cotes,  Esàgono,  essàgono.  §.  Il 
est  aussi  substantif  masculin:  on  dit  de  toute 
ligure  hexagone,  que  c'est  un  hexagone:  Un 
dicono    ni. 

HEXAGYNIE  (rgh-za-ji-ni),  s.  f.  Sixième  ordre 
des  végétaux  île  Linnée,  Esagenia  f.,  órdine  m.  di 
piante  i  cui  fiori  liaiino  nei  pistilli. 

HEXAMÉRON  (,gli-za-me-ron),  s.  m.  Ouvrage 
divisé  en  six  parties,  ou  six  journées,  Opera  f.  di 
Mei  giornate. 

HEXAMÈTRE  (egh-za-mitr),  adj.  des  d.  g.  et  s. 
in.  Vers  Grec  ou  Latin  qui  a  six  pieds  ou  six 
mesures,   Esàmetro. 

MIA  LNDRIE  (egh-zan-dri).  s.  f.  Sixième  classe 
.j.-s  M:;;étaux  de  Linnée,  Essàndria  f.,  órdine  m. 
di  piante  i  cui  fiori  hanno  sei  stamigne. 

HEXAPLES  (egh-zopl),s.  ni.  pi.  Ouvrage  publié 
par  Origene,  qui  contient,  rn  six  colonnes,  six 
•  i  .  ii-  grecques  du  texte  hébreu  de  la  Bible. 
Ces  six  versions  sont  celles  des  Septante,.d'Aqiiila. 
deThcodotion,  de  Symmaque,  une  version  trouvée 
à  Jérico.  et  une  à  Niropolis.  Esaplo  m. 

HEXAPODES  {egh-za-pod),  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.   Insectes  qui  ont  six  pattes,  Esàpodi  m.  pi. 

HEXAPOLE,  s.  f.  Contrée  qui  a  six  villes, 
Esàpoli  f. 

HEXAPTÈRE  (egh-zap-tèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
a   six   ailes.  Esalterò  ,  di  sei  ale. 

HEXASTYLE  (  egh-zas-til  ) ,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  rn.  T.  d'archil.  Qui  a  six  colonnes  de  front, 
Etànilo,  che  ha  sei  colonne  di  fronte. 

HIATUS  (i-a-lus),  s.  m.  Terme  emprunté  du 
latin  ,  pour  exprimer  une  sorte  de  bâillement 
«  ine  par  la  rencontre  6ans  élision  de  deux 
elica ,  l'une  à  la  fin  d'un  mot ,  l'autre  au 
commencement  du  rnot  suivant,  qui  fait  un  mé- 
rhant  effet  dans  la  poésie,  Quel  rompimento  e 
quiii  apertura  che  succede  nel  parlare,  e  quando 
concórrono  più  vocali.  $.  T.  d'anal.  Ouverture, 
Apertura  f.  ,    ffUtV  ciamento   m.    §.   Interruption 

dans  l'action,  le  débit  au  théâtre»  bntamuìont  f. 
HIBEBLINE,  i.  f-  Sorte  d'étoffe  pour  les  ta- 

ptaaeriea,  Specie  di  rioffa  per  farne  tappezzerie. 
..  lllbOU  (  i-bà  ).  s.  '".  Espèce  d'oiseau  noc- 
turne ,  Barbagianni.,  gufo  m.  g.  On  dit  fig.  et 
fini,  d'un  homme  mélancolique  et  qui  fuit  les 
compagnies,  que  c'est  un  hibou,  un  vrai  hibou; 
i  i  loraqu'un  homme  ,  dans  une  compagnie  ,  se 
lîeal  écarté  dans  un  coin  sani  dire  mot,  on  dit, 
qu'il  fut  le  hibou,  que  c'est  un  hibou  :  Egli  e 
l,n    gufo  .    un    l'ero    gufo. 

HÏBfUDE  (i-/»i<l),  ail),  de»  d.  g.  Il  SC  dit  des 
moti  tirés  de  deux  langues.  Ce  mot  s'est  dit 
d»ns  son  origine,  dei  animaux  nés  de  deux  espè- 
ce» différente»  ,  tel»  que  les  mulets  ,  les  leo- 
pardi etc.  Gholeramorbiis,  par  exemple,  est  un 
BtOt  hibride  ,  parce  qu'il  est  composé  de  deux 
mot»,  l'un  grec,  l'aulic  latin.  Vocàbolo  ibrido, 
i  ntato    ila  due  lingue. 

•  UIC  (ich),  ».  in.  Il  se  dit  dans  le  slyle  fa- 
milier ,  en  parlant  du  nmud  ou  de  la  principale 
difficulté  d'une  affaire.  Voilà  le  hic,  Ecco  il  pun- 
ii .    Olii   'la   il  nodo. 

H  ICA  hi)  (i-car),  ».  m.    Oiseau  de  rivière  qui 
»p  trouve    au    Canada,     il  est    gros    comme  une 
oie.    Siria  d'uccello  del   Canada,  della  grossezza 
i     .••    'finira. 

HIDALGO  i  idal-gó) ,  ».   m.  Titre  que    pren- 
nent en    E«pagnc  le»    nobles    qui   se  prétendent 
oendoj  d'ancienne  race   chrétienne  sans  né* 
Imçc   Je  wng  Juif  ou  Alore  ,  Idal-^i  m< 
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IIIDE  ou  IIYDE  (id),  s.  f.  T.  d'Iiist.  mod.  La 
quantité  de  terre  qu'une  charrue  peut  labourer 
par  an  ,  Quella  quantità  f.  di  terreno  che  un 
aratro  può  lavorare   in  un  anno. 

»,  H1DEUR  (i-deur),  s.  f.  Horreur,  qualité  de 
oc  oui  c»t  hideux.  Il  est  peu  en  usage.  Orri- 
dezza f. 

»,  HIDEUSEMENT  (i-deûz-man),  adv.  D'une 
manière  hideuse,  Orridamente,  spaventevolmente, 
fieramente  .  grandemente. 

..  HIDEUX,  EUSE  (i-deû  ,  deûz),  adj.  Horri- 
ble à  voir,  affreux,  épouvantable  ,  effroyable  , 
Orrido ,  fiero,  spaventévole,  ispido,  irsuto,  brut- 
tissimo. 

1I1DR0TIQUE  (i-dro-tich),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  mèd.  Il  désigne  une  sorte  de  fièvre  singuliè- 
rement accompagnée  de  grandes  sueurs.  Sorta 
di  febbre  accompagnata  da  copiosi  sudori.  §.  lli- 
drotique  est  aussi  employé  pour  synonyme  de 
sudorifique;  mais  on  ne  doit  pas  le  confondre 
avec  bydrotique  ,  qui  signifie  la  même  chose 
qu'hydragogue.  V.  Sudorifique. 

>r  HIE  (i),  s.  f.  Sorte  d'instrument  dont  on 
se  sert  pour  battre  ,  pour  enfoncer  le  pave  , 
et  qu'on  appelle  autrement  demoiselle  ,  Maz- 
zeranga f.  §.  Il  se  dit  aussi  d'une  autre  sorte 
d'instrument  dont  on  se  sert  pour  enfoncer  les 
pilotis  en  terre  ,  et  dans  celte  acception  on 
l'appelle  autrement  mouton,  Berta  ,  becca  t., 
battipalo   m.^ 

»,  HIÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

HIÈBLE  (i-èbl),  s.  f.  Plante  qui  par  ses  feuil- 
les, sa  fleur  et  son  fruit,  ressemble  beaucoup  au 
sureau.  Les  feuilles  de  l'hièblc  sont  éinollientes, 
résolutives,  et  la  médecine  emploie  avec  succès 
cette  plante  en  différentes  maladies.  Ebbio  , 
ébulo   m. 

H1ÉMAL  ,  LE  (  ie-mal),  adj.  De  l'hiver,  Je- 
iii, il  e  ,  di  l  verno. 

»»  HJE.UENT  (i-man),  s.  m.  T.  de  charpentiers. 
Il  se  dit  du  mouvement  d'un  assemblage  de 
pièces  de  bois,  causé  par  quelque  violent  ef- 
fort des  vents  ,  par  le  branle  des  cloches  , 
ou  l'effort  des  vague».  C'est  aussi  le  bruit  que  fait 
une  machine  ,  en  élevant  un  pesant  fardeau. 
Scricchiolala  f.  §.  Action  d'enfoncer  avec  la  lue, 
l/t a ff rondar  m.  pali  colla  berta. 

HÌÈNE  (i-è-n),  s.  f.  Animal  quadrupede  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  loup  par  son  na- 
turel carnassier,  par  sa  taille,  et  par  la  forme 
de  sa  tète  ,  mais  qui  en  diffère  principalement 
en  ce  qu'il  n'a  que  quatre  doigta  à  chaque  pie 
et  qu'il  a,  comme  le  blaireau,  une  poche  eut 
l'anus  et  la  queue,  Iena,  iene  f. 

HIER  (i-èr).  Adv.  de  temps,  qui  marque  le 
jour  qui  précède  immédiatement  celui  ou  1  on 
est  ,  Jeri.  .        j  . 

L'usage  veut  qu'on  dise  :    hier  malin  ,  nier 
au  soir,    et  non  pas  hier  au  matin,  hier  soir. 

»»  HIER  (i-é),  v.  a.  Enfoncer  le  pavé  avec  la 
hie  ,  Mazzer ansare,  , 

HIÉBACITB  {ie-ra-sit),  s.  f.  Pierre  précieuse 
couleur    d'épervier,  et   bonne,  dit-on     pour  les 
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hémorroïdes,'  Pietra  f.  per  le  emorroidi. 

JIIÉRACIUM,  s.  m.,  ou  HERBE  A  L .EPEK- 
VI  Kl",  (ie-ra-siom  ,  èr-ba-le-pèr-vié)  ,  s.  f.  Sorte 
d'herbe  rafraîchissante,  humectante  et  astringente, 
qui  ressemble  beaucoup  à  la  dent  de  lion,  mais 
qui  en  diffère  par  ses  feuilles  ,  qui  sont  cou- 
vertes d'une  espèce  de  petit  poil.  Ierttciat.; 
spezie  di  lattuga  salvàlica.  del  cui  sugo  diccvasi 
i  he  gli  sparvieri  si  Ungessero  gli  occhi. 

IliÉRAPJÉRA,  s.  f.  Gerapitra  ,  composizione 

d'  aloè  f.  _  „ 

„  HIÉRARCHIE  (ie-rar-sct),  ».  (■  On  appelle 
ainsi  l'ordre  et  la  subordination  des  différents 
cborari  dei  Anges,  et  .les  divers  degrés  de  l  état 
ecclédaltiqne,  Gerarchia  (.  §.  Il  se  dit  aussi  de- 
là subordination  qui  est  entre  les  prélats  et  les 
autres  ecclésiastiques  ,   Gerarchia  f. 

„  HIÉRARCHIQUE  (te-roiwcic/»),  adj.  des  d. 

..-.   Qoi  est  de  la  hiérarchie,  qui  appartient  a  la 
bil  |  irehie,   Geràrchico,  attinente  a  gerarchla. 

»,  HIÉRARCHIQUEMENT  (ie-r«r*»cM>&-'non  ), 

adv.   Kn   hiérarchie  ,  A  modo  di  gerarchla. 

»  HIÉRARQUES  (ie-rarc),  s.  m.  pi.  Ceux  qui 
composent,  la  hiérarchie  chez  les  Grecs  ,  pré- 
lats ,     pontife,,    Gerarca  ,    capo   m.  di  gerarchia. 

,,  HIERATIQUE  (ie-ra-tkli),  s.  m.  Papier  d  E- 
KVpte   peu  apprêté,  .Ieràtico   m. 

HIEfiE-PICRE  {ièr-picr),  s.  f.  T.  de  pharm, 

Éleoluoire    fort    amer,  bon  pour  purger  lesto- 


HIE 

mac,  purifier  le  sang,  etc.,    Sorta  di  IxUuario 
purgante. 

HIÉROGLYPHE  (ie-ro-ghlif),  s.  m.  Symbole  , 
caractère,  figure  qui  contient  quelque  sens  mys* 
lerieux  ,  et  dont  les  anciens  Egyptiens  se  ser- 
vaient dans  les  choses  qui  regardaient  la  religion, 
les  sciences  et  les  arts,  Geroglifico,  ieroglifico  m. 
H1ÉR0GLYFIQUE  [ie-ro-ghli-fch),  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  aux  hiéroglyphes,  Geroglìfico. 
HIÉROGRAMMATES  .  s.  m.  T.  d'antiq.  Prê- 
tres Egyptiens  qui  expliquaient  les  mystères  , 
Jerogr annuali  ni.   pi. 

HÌEKOGRAMMATIQUE  (ie-ro-gra-ma-tich)  , 
adj.  des  d.  g.  Des  biérogramines ,  Jerogram- 
màlico. 

H1ÉR0GRAMMATISTE,  s.  m.  Scribe  sacré, 
Jerogr  ammaliala  m. 

H1ÉR0GRAMME  (ie-ro-gram),  s.  m.  Caractère 
sacré  dont  était  composée  l'écriture  des  prêtres 
Égyptiens,  Gerogramma  ,  caràttere  sacro  m. 
ond'era  composta  la  scrittura  de'  sacerdoti  Egi- 
ziani. 

HIÉROGRAPHIE  (ie-ro-gra-fî) ,  s.  f.  Descrip- 
tion  des  choses  sacrées,   Gerografia  i. 

HIÉROLOGIE  (ie-ro-lo-ji),  s.  f.  Discours  des 
choses   sacrées  ,   Gerologia   f. 

HIÉROMANCIE  (ie-ro-man-si),  s.  f.  T.  d'an- 
tiq. Divination  par  les  choses  offertes  aux  dieux, 
Jeromanzia   f. 

HIÉRONIQUE,  adj.  des  d.  g.  Sacré,  Sacro. 
Il  se  disait  des  vainqueurs  dans  les  quatre  grands 
jeux  de  la  Grèce  ,  et  de  certains  jeux  célébré* 
chez  les  Romains  en  l'honneur  des  dieux.  Jeux 
hiéroniques  ,  Giuochi  sacri. 

HIÉRONYMITES  (ie-ro-ni-mit),  s.  m.  pi.  Re- 
ligieux de  Saint-Jérôme,  Geroniniini  m.  pi. 

HIÉROPHANTE  (ie-ro-fanl) ,  s.  m.  Titre  du 
pontife  qui  présidait  aux  mystères  d'Eleusis 
et  de  quelques  autres  temples  de  la  Grèce.  Ce 
nom  ,  pris  littéralement,  signifie  ,  celui  qui  ré- 
vèle les  choses  sacrées.   Jerofante  m. 

11IÉROPHORE  (ie-ro-for) ,  s.  m.    T.  d'antiq. 

Celui   qui   portait  les  choses  sacrées,  Jeróforo  m. 

H1ÉKOSC0PIE  (ie-ro-3CO.pt),  s.  f.   T.'d'aniiq. 

Science    des    aruspices,    espece  de    divination, 

Jeroscopia  f. 

HILARIEUX,  EUSE  (i-la-ri-cû,  eûz),  adj.  Vieux 
mot  qui  signifie,  joyeux,  Ilare. 

HILARITÉ  (i-la-ri-tè),  s.  f.  Joie  calme,  gaitc 
douce  ,   Ilarità  ,   allegria  f. 

H1LAR0DES  (i-la-rod),  s.  m.  pi.  Poètes 
Grecs  errants  ,  qui  chantaient  des  poésies  gaies 
et  badines  ,  Jlarodi  m.  pi. 

HILARODIE  (  i-la-ro-di  )  ,  s.  f.  Poésie  gaie 
chantée  par  les  bilarodes,  Poesia  f.  cantala  dagli 
ilarodi. 

»  HILE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ombilic  de  la 
graine ,  Ilo  m. 

HILOIRES  (i-lodr),  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Bor- 
dures des  écoulilles,  Cornici  f.  pi.,  orZi  m;  pi.  del 
boccaporto. 

»  HILON  ,  s.  ni.  T.  de  medec.  Petite  tumeur 
à  l'œil  ,  Ilone  m. 

HILOSPEHMES,  s.  f.  pl.  T.  de  bot.  Plantes  à 
fructification  composée.  Ilosperme  f.  pi.,  fami- 
glia di  piante  dicotiledonie,  monopètali,  a  corolla 
ipogina. 

ilIMANTOPE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Polype 
amorphe  ,  Imantopo,  verme  infusòrio  m. 

HINGUET(eB-gftè).  s.  m.  T.demar.  V.  Linguet. 
Hll'PARQUE  (i-parch),  s.  m.   T.  d'antiq.   Gé- 
néral de   cavalerie  grecque  ,  Ipparco  m. 

IIII'I'ÉEAI'IIF.  (i-pe-laf),  s.  m.  Cerf  des  Ar- 
dennes  ,  Ipclaf'o,  Cervo  delle  Ardenne  in. 

HIPPIACLE  (i-pi-ael)  ,  s.  f.  Statue  de  femme 
à  cheval,  Statua  f.  di  donna  a  cavallo. 
HIPPIATRE,  8.  m.  Vétérinaire,  lpptairo  m. 
H11TIA  TRIQUE  (i-pi-a-trich).s.(.  T.  didacti- 
que Art  de  connaître  et  de  guérir  les  maladies 
des  animaux  ,  et  en  particulier  celles  des  che- 
vaux ,   Veterinària  f. 

H1PP0B0SQUE,  s.  m.  Genre  d  insectes,  qui 
s'attachent  l'été  aux  chevaux  et  aux  autres  ani- 
maux ,   IppoboiCO  m.,  sorta  di  tafano  a  pùngolo. 

HIPPOCAMPES  (i-po-camp),  s.  m.  pl.  Chevaux 
marins  que  les  poètes  donnent  aux  divinités  de 
la   mer,   Ippocampi  m.  pl.  ... 

HIPPOCENTAURE  (i-po-san-ior),  t.  m.  Animal 
fabuleux  ,  qu'on  supposait  être  moitié  homme  et 
moitié  cheval.  On  les  appelle  plus  ordinairement 
Centaures.   Ippocentauro  m. 
III1T0CKAS,  ou  HYPOCRAS(i-/>o-c/-ds'),s.  m. 


HIS' 
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Espèce  de  liqueur  faite  avec  du  vin,  du  sucre 
et  de  la  cannelle,  Ippocrasso  m. 

HIPPOCRATIES  (i-po-cra-zî)  ,  s.  f.  pi.  Fêtes 
de  Neptune,  Ippocrasie  ,  feste  f.  pi.  di  Nettuno. 

HIPPOCRAT1QUE  (i-po-cra-tich),  adj.  des  d.g. 
7".  de  mèdec.  On  se  sert  de  cette  épithéte  pour 
designer  la  doctrine  médicinale  qui  se  trouve  dans 
les  ouvrages  d'Hippocrate,  Ippocratico. 

HIPPOCKATISME  (i-po-cra-tizm),  s.m.  T.  de 
mëd.  Doctrine  d'Hippocrate,  appliquée  à  la  scien- 
ce des  médecins  ,  Ippocratismo  m. 

HIPPODROME  (i-po-drom),  s.  m.  Place,  chez 
les  anciens  ,  où  l'on  faisait  des  courses  de  che- 
vaux, Ippòdromo  m.,  piazza  f.  per  la  corsa  dei 
cavalli. 

HIPPO GLOSSE  (i-po-glos),  s.  m.  V.  Laurier 
alexandrin. 

HIPPOGLOTTITE ,  s.  f.  T.  d'anal.  Glande 
sous  la  lan?ue  ,  Ippoglottita ,  gianduia  f. 

HIPPOGRIFFE  (ipo-grif)  ,  s.  m.  Animal  fa- 
buleux   qu'on    supposait    être    un    cheval    ailé, 


HISPTDITÉ,  s.  f.  État  d'une  partie  couverte 
de  poils ,  Ispidezza  f. 

»  HISSE  (ù).  T.  de  mar.  C'est  ainsi  que  l'officier 
commande  pour  faire  hisser  quelque  chose,  Issa. 

m  HISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 


Ippo grifo  m. 

H1PPOLITHE  {i-po-lit),  s.  f.  Pierre  jaune  qui 
se  trouve  dans  la  vésicule  du  fiel ,  dans  les  in- 
testins et  dans  la  vessie  du  cheval.  Elle  est  su- 
dorifique  ,  résiste  aux  venins,  et  tue  les  vers. 
Belzuale  nostrale  m. 

HIPPOMANCIE  (i-po-man-sî),  s.  f.  Divination 
par  les  chevaux  ,  Ippomanzla  f. 

HIPPOMANE  (  i-po-ma-n  )  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Liqueur  qui  coule  des  parties  naturelles  d'une 
jument  en  chaleur,  Umor  acre  m.  che  esce  dalle 
parti  naturali  delle  cavalle  allorché  sono  infrega. 
§.  Il  se  tlit  aussi  d'une  excroissance  de  chair 
que  les  poulains  nouveaux  nés  ont  quelquefois 
sur  le  front  ,  Ippomane  ,  pezzetto  di  carne  m. 
nella  fronte  de'  cavalli  di  fresco  nati. 

HIPPOMANIE  (i-po-ma-ni) ,  s.  f.  Manie  des 
chevaux ,  Ippomania  f. 

HIPPOMOLGUES,  s.  m.  pi.  T.  d'ant.  Qui  vi- 
vaient de  lait  de  jument,  Ippomolghi  va.  pi.,  che 
vivevano  di  latte  di  giumenta. 

HIPPOPATHOLOGIE  {i-po-pa-to-lo-jî)  ,  s.  f. 
Pathologie  du  cheval  ,  Ippopalologia  f. 

HIPPOPHAÈS  (i-pofa-è)  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  qui  croît  en  Grèce  et  dans  la  Morée, 
à  peti  de  distance  de  la  mer,  Ippofae  m.,  sorla 
di  frùtice. 

HIPPOPH/ESTE  (i-po-fest),  s.  f.  Plante  qui 
sert  aux  foulons.  Son  suc  est  bon  dans  l'épilepsie 
et  les  faiblesses  de  nerfs.  Sorta  di  pianta,  il  cui 
sugo  è  proprio  a  corroborare  i  nervi. 

HIPPO I'ODES  ,  s.  m.  pi.  T.  d'ant.  Hommes 
fabuleux  avec  des  pieds  de  cheval  ,  Ippópodi  , 
uomini  con  piè  di  cavallo  ta.  pi. 

HIPPOPOTAME  (i-po-po-tam)  ,  s.  m.  Cheval 
marin  ou  de  rivière  ,  animal  amphibie  aussi  gros 
que  l'éléphant,  Ippopòtamo,  ippòtamo  ,  cavallo 
marino  m.  pi. 

HIPPOSTÉOLOGIE  (  i-pos-te-o-lo-Ji  )  ,  s.  f. 
Osteologie  du  cheval  ,  Ippusteologia  f. 

HIPPOTOMIE  (i-po-to-mt),  s.  f.  Anatomie  du 
cheval  ,  Ippotomia  f. 

IIIKANDIE,  s.  f.  Sorta  di  casacca. 

1IIKONDE,  et  AfiUNDE  (i-rond),  s.  f.  T.  de 
forlif.el  de  menuis.  On  s'en  sert  seulement  dans 
cette  phrase:  à  queue  d'hironde  ;  et  cela  se  dit  en 
parlant  d'un  ouvrage  ou  d'un  assemblage,  dont 
la  figure  est  à  peu  près  semblable  à  la  queue  de 
l'hirondelle  :  Opera ,  o  intaccatura  a  coda  di 
róndine. 

HIRONDELLE  (i-ron-dèl),  s.  L  Oiseau  de  pas- 
sage qui  parait  ordinairement  au  printemps,  qui 
fait  son  nid  dans  les  bâtiments,  dans  les  chemi- 
nées, et  qu'on  ne  voit  plus  en  hiver,  Róndine  , 
rondinella  f.  S-  On  dit  prov.  et  fig.,  qu'une  hiron- 
delle ne  fait  pas  le  printemps  ,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  point  de  conséquence  à  tirer  d'un  seul 
exemple,  Una  róndine,  o  un  fiore  non  fa  pri- 
mavera; un  fior  non  fa  ghirlanda.  g.  Il  y  a  aussi 
un  certain  poisson  qu'on  appelle,  hirondelle  de 
mer ,  Róndine  di  mare  f.  C'est  aussi  le  nom 
d'une  sorte  de  coquillage  de  mer.  g.  Pierre 
d'hirondelle  ,  pierre  qui  s'emploie  dans  les  ma- 
ladies des  yeux,  Pietra  di  róndine  f. 

H1RPIES,  s.  f.  pi.  T.  d'ant.  Familles  qui  ren- 
daient un  culte  particulier  à  Apollon,  Irpie,  fa- 
miglie f.   pi.   che  sacrificavano  ad  Apollo. 

HISPANISME  (U-pa  nizm)  ,  s.  m.  Locution 
espagnole  ,  Spagmdisma. 

HISPIDE,  ndj.des  d.  g.  \c\n,  Ispida,  spaventi- 
vole.  g.   T.  de  bot.  Garni  de  poils  longs,  Ispido. 


T.  de 


Hauss 


«  HISSER  (i-sè) ,  v.  a 
Alzare,  issare. 

HISTÉRALGIE  (is-te-ral-ji),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Isteralgia  {.,  dolori  dell'utero  m.  pi. 

HISTIODROMIE  (is-ti-o-dro-mi),  s.  f.  L'art  de 
la  navigation  par  le  moyen  des  voiles  ,  Nàutica, 
o  sia  arte  f.  di  navigare  per  mezzo  delle  vele. 

HISTOIRE  (is-todr),  s.  f.  Narration  des  actions 
et  des  choses  dignes  de  mémoire.  Istòria,  stò- 
ria f.  g.  On  dit,  s'adonner  à  l'histoire,  pour  dire, 
s'appliquer    à    l'étude    de  l'histoire  ancienne  et 
moderne ,    Applicarsi   allo    studio    della  stòria. 
g.  On  dit,  l'histoire  de  Salluste,  l'histoire  d'Hé- 
rodote ,  l'histoire  de  Polybe  ,  etc.,    pour    dire  , 
l'histoire  écrite  par  Salluste,  par  Hérodote,  etc.. 
Stòria  f.  di  Sallustio  ,  di  Erodoto,  ec.  L'histoire 
d'Alexandre,  l'histoire  de  Charlemagne,  etc.,  c'est 
l'histoire  qui  contient  les    actions    d'Alexandre  , 
de  Charlemagne,  etc.,  Stòria  t.  d'Alessandro,  di 
Carlomagno,  ec.  g.  On  dit,  l'histoire  des  derniers 
temps,  pour  dire,  l'histoire  des  choses  qui  se  sont 
passées  dans  les  derniers    temps  ,  Stòria  f.  degli 
ùltimi  tempi,  stòria  moderna  f.  §.  On  dit,  d'un 
peintre  qui  s'attache  à    représenter   des    sujets , 
ou  historiques  ,  ou  fabuleux  ,  ou  imaginés  ,    que 
c'est  un  peintre  d'histoire.  Et  cela  se  dit  par  op- 
position   aux  peintres  qui    ne    travaillent    qu'en 
portraits ,  ou    à  représenter    des    animaux  ,    des 
paysages  et  des  fleurs.  Pittore  m.  di   stòrie.    On 
dit  aussi,  un  tableau  d'histoi 
rico,  o  di  stòriaj  ou  simpleme 
toire,  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de  descriptions 
des  choses    naturelles  ,    comme    plantes ,    miné- 
raux, etc.  L'histoire  naturelle,  l'histoire  des  ani- 
maux ,  Stòria  naturale ,   stòria    degli   animali  f. 
g.  Histoire,  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  d'aven- 
tures particulières,  Storiella,  storiella,  novella  f., 
avvenimento,  caso,  successo  in.  §.  On    dit    d'un 
discours  qui  est   plus  long  qu'il  ne  devrait  être  , 
que  c'est  une  histoire,  une  longue  histoire ,  Stò- 
rta   f. ,    discorso   lungo    ni.,    lanlaf era,  filatera  f. 
S.  Dans  le  style  familier,  en  parlant  à  une  per- 
sonne qui  forme  des  difficultés  et  des    embarras 
sur  chaque  chose  ,  ou  qui  fait  trop  de  cérémo- 
nies ,  trop  de    façons,  on     «lit,    voilà    bipn    des 
histoires,   Oh  quante  istòrie!    quante    cirimònie! 
g.  On  dit  aussi  ,  dans  le  style  familier,  c'est  une 
autre  histoire,  pour  dire,   c'est  une  autre  chose, 
ce  n'est    pas    de  cela    dont  il   s'agit,    Questa  è 
un'altra  stòria,  un'altra  cosa 

Histoire  ,  fast 
moires  ,  comme 

(syn.).  L'histoire  est  l'exposition  ou  la  narration 
liée  et  suivie  des  faits  et  des  événements  mémo- 
rables. Les  fastes  sont  des  espèces  de  tablettes, 
ou  de  notes  ,  des  inscriptions  ,  des  nomenclatu- 
res ,  çn  un  mot ,  des  souvenirs  de  changements 
authentiques  dans'  l'ordre  public.  La  chronique 
est  l'histoire  des  temps  ,  ou  {'histoire  chronolo- 
gique divisée  selon  l'ordre  des  temps.  Les  anna- 
les sont  des  chroniques  ou  des  histoires  chrono- 
logiques divisées  par  années.  Les  mémoires  sont 
les  matériaux  de  l'histoire.  Les  commentaires  sont 
des  canevas  <\' histoire,  ou  des  mémoires  sommai- 
res. La  relation  est  le  récit  ou  le  rapport  circons- 
tancié d'un  événement,  d'une  entreprise,  d'une 
conjuration,  d'un  traité,  d'une  fête  ,  d'un  voya- 
ge, etc.  Les  anecdotes  sont  des  recueils    de  faits 


HISTORIETTE  (is-to-ri-èi),s.  f.  Petite  histoire, 
conte  mêlé  de  quelque  aventure  galante,  ou  d'au- 
tres choses  de  peu  d'importance,  Istorietta,  sto- 
rietta,  storiella  f. 

HISTORIOGRAPHE  (is-to-ri-o-graf),  s.  m.  Ce- 
lui  qui  est  nommé  pour  écrire  l'histoire  d'une 
ville,  d'un  pays,  Isloriógrafò  m. 

Historiographe,  historien  (syn.).  'L'historio- 
graphe est  un  homme  de  lettres  pensionné  pour 
écrire  l'histoire.  L'historien  est  l'homme,  quel  qu'il 
soit,  qui  écrit  l'histoire,  ou  une  histoire.  Le  pro- 
pre de  l'historiographe  est  de  rassembler  les  ma- 
tériaux ;  on  est  historien,  quand  on  les  met  en 
œuvre.  L'historiographe  tient  plus  de  l'annaliste 
simple,  et  l'historien  semble  avoir  un  champ  plus 
libre  pour  l'éloquence. 

HISTORIQUE  (is-to-rich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à  l'histoire ,  Istèrico  ,  stòrico,  appar- 
tenente a  stòria.  g.  On  dit  les  temps  historiques, 
par  opposition  aux  temps  fabuleux,  /  tempi  stò- 
rici, della  stòria.  g.  Dans  le  poème  dramatique, 
on  appelle  personnages  historiques,  les  person- 
nages qui  sont  tirés  de  l'histoire ,  Personaggi 
stòrici.  g.  Historique,  s'emploie  aussi  comme  subst. 
masc.,  et  signifie,  le  détail,  l'exposition  des  faits, 
Lo  stòrico  m.,  la  parte  stòrica  f.  di  un  libro, 

HISTORIQUEMENT    (  is-to-rich-man  )  ,    adv. 
D'un  style  historique  ,  en  historien,  sans  aucun 
ornement  étranger.  En  ce  sens  ,  historiquement 
est  opposé  à  oratoirement  ,    Istoricamente ,  se- 
rialmente, istorialmente,  a  modo  d'  istòria.  g.  Il 
se  dit  aussi  par  opposition  à  fabuleusement.  Ainsi, 
en  parlant  de  Didon  et  d'Énée,  on  dit,  qu'à  en 
e  m.  di   stòrie.    On    parler  suivant  la  fable  reçue,  Didon  vivait  du  temps 
re,    Quadro  m.  sto-    d'Enée  ,  mais  qu'à    en    parler    historiquement  , 
nt,  Stòria  f.  g.  His-   elle  était  deux  cents  ans  avant  Énée  ,   Istorica- 
mente, secondo  la  stòria. 

HISTRION  (is-tri-on),  s.  m.  Bateleur,  baladin, 
joueur  de  farces.  Ce  terme  s'est  dit  autrefois  de 
toutes  sortes  de  comédiens,  suivant  la  signification 
latine;  mais  on  ne  le  dit  présentement  que  par 
mépris.  Istrione,  commediante  m. 

HIVER  (i'-i'èr),  s.  m.  Celle  des  quatre  saisons 
de  l'année  qui  est  la  plus  froide  ,  et  qui  com- 
mence, selon  les  astronomes,  vers  le  22  de  dé- 
cembre, et  finit  vers  le  22  de  mars,  Inverno  m., 
vernata,  invernata  f . ,  verno  m.  g.  En  certaines 
façons  de  parler,  le  mot  d'hiver  se  prend  dans 
une  signification  plus  étendue,  comme  lorsqu'on 
dit ,  mettre  des  troupes  en  quartier  d'hiver. 
V.  Quartier.  g.  Hiver,  se  dit  aussi  quelquefois 
seulement  par  rapport  au  froid  qu'il  fait  dans 
cette  saison.  C'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit,  que  l'hiver  est  avancé,  ou  qu'il  est  tardif, 
,  un'  altra  cosa.  que  l'hiver  est  long,  l'année  du  grand  hiver,  que 

astes  ,  chronique  ,    annales  ,  mé-    l'hiver  est  doux,  et  même,  qu'il  n'y   a  point  eu 
întaires,  relation,  anecdotes,   vie    d'hiver,  lorsque  dans  celte  saison  l'hiver  ne  s'est 

point  fait  sentir,  È  inverno,  il  freddo  dell'  in- 
verno m.,  la  stagion  fredda  f.  Hiver  doux,  In- 
verno mite.  g.  On  appelle,  fruits  d'hiver,  les  fruits 
qu'on  ne  mange  ordinairement  qu'en  hiver,  Frutti 
d'inverno,  g.  Fig.  et  poét.,  on  appelle  la  vieillesse, 
l'hiver  de  l'âge  ,  La  vecchiaja  f.  ,  l'inverno  m. 
della  nostra  età. 

HIVERNACHE  ( i-vèr-na-sc )  ,  s.  m.  Foraggio 
pe'  cavalli  m. 

HIVERNAGE  (i-vèr-na-j),  s.  m.  T.  de  navig. 
Temps  que  l'on  passe  en  relâche  pendant  l'hiver, 
Invernata  f.  g.  T.  d'agricult.  Labour  donné  dans 
l'hiver,  Aratura  m.  fatta  nell'  inverno. 

HIVERNAL,  ALE  (i-vcr-nal),  adj.  Qui  naît  ou 
produit  en  hiver ,  qui  est  de  l'hiver.  Il  n'est 
guère 'd'usage  que  dans  cette  phrase;  La  partie 
hivernale  du  Dréviaire.  Iemale,  vernale  j  verne- 
reccio ,^di  verno,  del  verno. 

HIVERNATION  (i-ver-na-si-on),  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Engourdissement,  torpeur,  etc.,  de  certains 
animaux  pendant  l'hiver,  Torpore  m.  di  alcuni 
animali  durante  V  inverno. 

HIVERNEh  (i-vèr-né),  v.  n.  Passer  l'hiver,  être 
en  quartier  d'hiver,  en  parlant  des  troupes,  In- 
vernare ,  svernare,  vernare,  sciovernare,  passar 
V  inverno,  g.  v.  pr.  On  dit  ,  s'hiverner  ,  pour 
dire  ,  s'exposer  au  froid  de  l'hiver  ,  afin  de  s'y 
endurcir  et  d'y  être  moins  sensible  ,  Avvezzarsi 
al  freddo  ,  esporsi  al  freddo. 

HO  (ó).  Interjection  qui  sert  tantôt  pour  ap- 
peler ,  tantôt  pour  témoigner  de  l'étonnement  ou 
de  l'indignation,  Oh  ,  o,  hoi,  oi.  g.  Quand  il  est 
interjection  d'étonnement  ou  d'indignation  ,  il 
s'écrit  quelquefois  oh ,  et  le  plus  souvent  ou  le 
I  redouble,  Oh,  oh,  oh. 


secrets,  des  particularités  curieuses,  propres  à 
eclaircir  les  mystères  de  la  politique,  et  à  déve- 
lopper les  ressorts  cachés  des  événements.  La 
vie  est  Y  his  toire  de  l'homme  dans  tous  les  mo- 
ments ,  et  dans  toutes  les  circonstances,  jusque 
dans  sa  maison  ,  dans  sa  famille  ,  au  milieu  de 
ses  amis,  avec  lui-même. 

H  ISTORI  AL,  LE  (is-to-ri-al),  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases  :  almanarh  historial  , 
calendrier  historial,  pour  dire,  almanach,  calen- 
drier, etc.,  qui  marquent  quelques  points  d'histoire: 
Almanacco,  calendàrio  istórico,  o  stòrico. 

HISTORIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

HISTORIEN  (is-to-ri-èn),  s.  m.  Celui  qui  écrit 
l'histoire,  Istórico,  stòrico,  storiògrafo  m. 

HISTORIER  {is-to-ri-é) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Enjoliver  de  divers  petits  ornements. 
Son  plus  grand  usage  est  au  participe.  Storiare, 
istoriare,  abbellire ,  ornare. 
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HOAT-CHÉ.  ••  m.  Terre  bolaire  de  1*  Chiae 
pour  la  porcelaine,   Terra  della  Cina  f. 

»  HOBEREAU  (ob-rò).  s.  m.  Espèce  de  pet.t 
oijeiu  de  proie,  Albanella  (.,  alieto  m.  'j.  Il>- 
ber*âu,»ed.l  t.;.  et  pu  mépris,  d'un  petit  gen- 
tilhomme campagnard  ,  Gentiluomo  di  campa- 
gna ni.  .'««•"*    ■ 

HOBIN  (o-bèn),  s.  m.  Il  se  dit  d  un  cheval 
cjui  va  naturellement  le  pas  qu'où  appelle  l'am- 
ble,  Ubino  m.,  spezie  di  cavallo. 

m  HOC  (  oc  )  ,  a.  m.  Sorte  de  jeu  de  cirtes  , 
Sorta  di  giuoco  di  carte  che  ha  dato  luogo  ad 
una  espression  famigliare  ,  a  intelligenza  della 
quale  lèggasi  quel  che  segue.  Au  jeu  du  hoc  , 
Ica  quatre  rois,  la  dame  de  pique,  le  valet  de 
carreau,  et  toutes  Ics  cartes  au-dessus  desquelles 
il  ne  »'en  trouve  point  d'autres,  comme  les  six, 
quand  tous  les  sept  sont  jouée,  sont  hoc;  et  pirce 
qu'en  jouant  ces  sortes  de  cartes,  on  a  accoutume 
de  dire  hoc  ,  de  là  vient  que  dans  le  discours 
familier  ,  pour  dire  qu'une  chose  est  assurée  à 
quelqu'un,  on  dit,  cela  lui  est  hoc:  Quella  cosa 
è  assicurata  per  lui ,  è  accertata  a  suo  van- 
taggio. 

>.  HOCA  (o-cà),  s.  m.  On  appelle  ainsi  un 
certain  jeu   de  hasard,  Sorla  di  giuoco  di  sorte. 

m  HOCCO,  s.  m.  Oiseau  gillinacé  de  l'Améri- 
que meridionale,  0-"o  in. 

».  HOCHE  (ose),  s.  f.  Coche,  cntaillurc.  Il 
se  dit  le  plus  ordinairement  de  la  inarque  qu'on 
/ait  sur  une  taille  pour  tenir  le  compte  du  pain, 
du  Tin,  de  la  viande,  etc.,  qu'on  prend  à  credit. 
Tacca,  intacca'ura  f. 

».  HOCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

..  HOCHEMENT  (o-»c-ma'i),  s.  m  Action  de 
hocher.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase: 
Hochement  de  tête,  Crollamcnlo,  scrollamenlo  m. 
di  capo. 

».  HOCHEPIED  (o-sc-pié),  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  ,  en  fauconnerie,  au  premier  des  oiseaux 
qui  attaque  le  héron  dans  son  vol  ,  ou  qu'on 
jette  seul  après  le  héron   pour  le  faire   monter 
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M  lìnea  diretta  ,  quanto  collaterale.  Talora  si 
estende  anche  maggiormente  il  significalo  di  que- 
sto vocàbolo  ,  come  net  titolo  del  Digesto,  e  del 
Còdice,  expilatae  haeredìtatis  ,  in  cui  si  prende 
per  gli  effetti  della  successione  di  un  defunto 
che  sono  stali  rubali. 

H01RIN  (oa-rèn),  s.  in.  T.  de  mar.  V.  Orin. 
g.  Quelques-uns  prennent  aussi  hoirin  pour  bouée, 
Grippia  l.x 

».  HOLA  (o-là).  Interjection  dont  on  se  sert 
pour  appeler,  Olà,  chi  è  là.  g.  Il  est  aussi  adver- 
be, et  signifie,  tout  beau,  c'est  assez,  Olà,  basta. 
g.  il  est  quelquefois  substantif  invariable,  com- 
me dans  ces  phrases:  .Mettre  le  holà,  mettre  les 
holà,  qui  signifient,  faire  arrêter,  faire  cesser  des 
gens  qui  se  querellent,  qui  se  battent,  Far  ces- 
sare, far  desistere  di  bàttersi. 

a  HOLEMENT  (òl-man),  s.  m.  Cri  de  la  hu- 
lotte ,  Grido  dell'allocco  m. 

»  HOLER  (ò-lé),  v.  n.  Crier,  en  parlant  de  la 
hulotte,   Gridare,  proprio  dell'  allocco. 

».  HOLLANDAISE  (o-lan-dèz) ,  s.  f.  Machine 
pour  épuiser  l'eau ,  Màcchina  così  detta  per 
vuotar  l'acqua.  g.  A  la  hollandaise,  expression  adv. 
qui  signifie,  avec  dureté,  rudement,  sans  aucun 
égard  ,  Aspramente  ,  ruvidamente  ,  senza  verun 
riguardo. 

HOLLANDE  (o-land),  s.  f.  Il  se  dit  d'une  toile 
fine  qu'on  fabrique  en  Hollande,  Tela  d'Olanda  f. 
g.  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  fro- 
mage. Sorta  di  cacio.  On  dit  la  Hollande  et  non 
l'Hollande  ;  mais  l'usage  est  pour  toile  d'Hollande, 
fromage  d'Hollande. 

»»  HOLLANDE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Batiste  hollandée  ,  c'est-à-dire,  forte  et  seirée  , 
Ballista  futa. 

,»  HOLLANDER  (o-lan-dè)  ,  v.  a.  Il  se  dit  de 
la  préparation  que  l'on  donne  aux  plumes,  pour 
les  dégraisser,  et  les  mettre  en  état  de  servirà 
écrire,  Acconciar  una  penna  da  scrivere. 

»  HOLLANDISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

»»  nOLLANDISEf.(o-/arï-ch'-zé),v.  a.  Donner  les 


Queli  uccello  di  preda  che  si  fa  volar  solo,  o  formes  et  les  mœurs  hollandaises.  Dare  le  forme 
prima  degli  altri  ,  a  dar  la  caccia  all'  airone.       I  e  i  costumi  olandesi. 

».  HOCHEPOT  (o-sc-pò),».  m.  Espèce  de  ra-  HOLOCAUSTE  (o-lo-còu),  s.  m.  Sorte  de  sa- 
goût  fait  d.c  bœuf  haché  et  cuit  sans  eau  dans  criliee  parmi  les  Juifs,  ou  la  victime  était  enlic- 
un  pot,  avec  des  marrons,  des  navets,  etc..  Am-  ,  rement  consumée  par  le  feu  ,  Olocausto,  sacnfi- 
morsell.lo   m.  di  erme  di  bue  con  marroni.  \  zio   m.   di  tutta  la   vittima,    g.    Il  se   prend  aussi 

».  HOCHE-QUEUE,  s.  m.  Sorte  de  petit  oneau  '  pour  h  victime  ainsi  sacrifice  ,  Olocausto  m., 
■imi  appelé,  parce  qu'il  remue  continuellement  vittima  f.  §.  Il  se  prend  quelquefois  pour  sacri- 
la queue.  Cutretta,  cutréttola  f.  I  «ce  en  général  ;  et  dans  ce  sens    on    dit  ,    que 

..  HOCIIFR  (o-scé),  v.  a.  Secouer,  branler  ,  I  Jésus-Christ  s'est  offert  en  holocauste  pour  nos 
Crollare,  scuotere,  dimenare.  §.  On  dit  fam.  ,  I  péchés  ,  Gesù  Cristo  si  è  offerto  in  olocàusto  pei 
hocher  la  tête  sur  quelque    chose,    pour    dire,  |  nostri  peccati. 


marquer,  en  secouant  la  tète,  qu'on  désapprouve 
quelque  chose  ,  on  qu'on  ne  s'en  sourie  guère  , 
O-o Ilare  il  capo.  g.  On  dit  au, si,  hocher  le  mors, 
hocher  la  bride  à  un  chevjl  ,  Scuòtere.  g.  On 
dit  fig.,  horhT  le  mors,  horher  la  bride  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  essayer  de  l'animer,  de  l'exci- 
ter k  faire  quelque  chose,  Eccitare,  slimolare, 
animare,  pùngere 


HOLOCAUSTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

HOLOCAUSTES  (o-lo-côs-lé) ,  v.  a.  Offrir  en 
holocauste  ,  Sacrificare,  offerire  in  olocàusto. 

Il  OLOGRAPHE  (o-lo-graf),  s.  ni.  T.  dejurispr. 
On  appelle  testament  olographe,  celui  qui  est  en- 
tièrement écrit  tt  signé  de  la  main  du  testateur, 
Ològrafo  m. 

H  O  LOMÉ  TRE  (o-lo-mèir),  s.  m.  T.  de  gèomèlr. 


m   HOCHET  (o-.cè),    s.  m.  Petit  instrument    Instrument  de  mathématique  dont  on  se  sert  pour 
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qu'on  ni't  mire  les  mains  d'un  enfant  au  maillot, 
afin  qu'il  s'en  frotte  les  gencive»,  Sonaglio  m., 
o  nmii  cosa  che  ti  dà  a'  bambini  in  fasce,  per 
agevolar  i  eruzione  de' denti.  g.  Horhet,  se  dit 
aut.i  fi;;,  et  firn.,  pour  re  qui  amuse,  ce  qui  oc- 
cupe.  Giuocherello,  balocco   m. 

HOGNEB  (o-gne),  v.  n.  Gron-ler,  murmurer. 
le  plaindre.  Il  est  populaire.  Dolersi,  rammari- 
carti, çunïi  r.  gagnolare. 

HOIR  (odi),  ».  m.  Héritier.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  terme»  de  pratique,  au  pi.,  et  se  prend 
ordinairement  pour  le»  enfants.  Hoirs  procréé» 
rn  légitime  mariage;  il  est  mort  ».itn  li"ir«:  Fi- 
gliuoli m.  pi.  procreati  <ti  legittimo  matrimònio  ; 
egli  é  morto  senta  figliuoli.  Prendesi  tuttavia  ben 
sovente  per  ogni  sorta  di  eredi  .  tanto  in  linea 
ietta,  quanto  collaterale,  ed  anche  in  vigore  di  le- 
gamento :  come  allorquando  si  stipula  qualche 
cosa  pour  »oi  ,  «e»  hou»  et  ayant  cause,  per  se, 
suoi  errili  ,  e  aveuli  càma.  Tale  uipulazione  ha 
lunci  m  favore  di  ogni    torta   di  eredi. 

HOIRIE  (na-ii)  *<■  '/'■  de  m  mi,/,  ir.  Héritage, 
MMCCMÌOII  Oal  appartient  i  l'inni ic-r ,  /Credila  (.; 
i  uri  tuo  proprio  lignificato,  successione  I.  171  II- 
'  "i  diretta  discendente.*^  Donner  en  avancement 
.1  boMfj  //are  per  anticipazione  <t,l  un  figlio,  col 
rar,  roche  quanto  gli  vten  dato  in  tal  modo,  gli  sarà 
diminuito  nel  riparto  della  successione.  g.  Hoirie, 


prendre  toutes  sortes  de  hauteurs,  tant  sur  la 
terre  qu'au  ciel.  Il  est  composé  de  trois  règles 
mobiles,  dont  l'ouverture  et  la  position  donnent 
les  trois  angles  à  la  fois.     Olômctro   ni. 

1IOL0STÉUM  (o-/ot-'e-o»i),  s.  in.  T.  de  bolan. 
Espèce  de  plantain  qui  se  trouve  en  Languedoc, 
OliUtio  m. 

HOLOTHURIES  (o-lo-tu-rl),  s.  f.  pi.  Genre  de 
vers  radiaires  ,  animaux  marins  semblables  à  des 
masses  informes,  et  dont  l'organisation  n'est  point 
sensible,   Animali  marini  informi  m.   pi. 

H0L0T1IURI0N  (o-lo-tu-ri-on),  s.  m.  Ortie  de 
mer.  Dès  qu'on  y  touche  ,  la  main  est  violem- 
ment enfi  mimée.   Ortica  marina  f. 

||()M.  Interj.  qui  exprime  le  doute,  la  me- 
li.inni'.   Suiln  ili  esclamazione. 

»  HOMARD  (o-mar)  ,  s.  m.  Grosse  ccrevisse 
<\c  mer  ,  Astaco,  o  gambero  marino  m.  A  Rome 
et  qiirlqu'nulrc  pari  ,  on  l'appelle  Leone  m.  A 
Livoiiiiie,  on  le  nomme  ,  Pesce  armato  m. 

HOMBRE  (otihr),  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes 
qui  nous  est  venu  d'Espagne  ,  Giuoco  deli  om- 
bre m.  A  ce  jeu  ,  on  appelle  aussi  l'hombrc  , 
celui  qui   fait  jouer,   L'ombre   m. 

HOMÉLIE  (o-me-it)  ,  s.  f.  Discours  fait  pour 
ezpliquei  au  peuple  les  matières  de  la  religion, 
et   prinripalemenl  l'évangile  ,   Omelìa  f. 

IIOMÉOMLRE,  adj.  des  d.  g.  T.  didact.  Dont 


HOM 

H0MÉ0MÉR1E,  s.  f.  Ressemblance,  uniformité 
de  parties  ,  Uniformità  delle  parti  f. 

HOMÉRIQUE  (o-me-ricri),adj.  des  d.  g.  d'Ho- 
mère, dans  le  goût  d'Homère,  Omerico,  d'Omero. 

HOMÉKISTES  (o-me-rist),  s.  m.  pi.  Chanteurs 
qui ,  chez,  les  Grecs  ,  faisaient  métier  de  chanter 
les  vers  d'Homère  dans  les  maisons,  dans  les 
rues,  etc.,  Omeristi,  quelli  che  cantavano  i  versi 
d'Omero  m.    pi. 

HOMICIDE  (o-mì-sid),  s.  m.  Meurtrier  qui  tue 
un  homme  contre  les  lois,  Omicida  m.  g.  On 
dit  d'un  homme  qui  ruine  sa  santé  par  quelque 
excès,  et  qui  ne  la  ménage  pas,  qu'il  est  homi- 
cide de  lui-même,  Omicida,  uccisor  m.  di  se 
stesso.  g.  Homicide  est  quelquefois  adjectif  des 
d.  g.,  mais  alors  il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
le  style  soutenu,  Micidiale,  omicidiale.  g.  Il  signifie 
aussi,  au  subst.,  meurtre,  assassinat,  Omicidio, 
micidio   ni.,  uccisione  f.  d'uomo. 

HOMICIDE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

HOMICIDER  (o-mi-si-dc),  v.  a.  Tuer,  commet- 
tre un  homicide.  Il  est  vieux.  Uccidere,  ammaz- 
zare, comméttere  un  omicidio. 

HOMILIAIRE  (o-mi-li-èr),  s.  m.  Recueil  d'ho- 
mélies ,  Raccolta  f.  d'  omelie, 

HOMILIASTE  (o-mi-li-ast)  ,  s.  m.  Faiseur 
d'homélies, Compositoi-  m.  M  d'omelie. 

HOMIOSE,  ou  HOMOÏOSE  (o-mi-oz,  o-mo-i- 
oz),  s.  f.  T.  de  médecine.  Coction  du  suc  nour- 
ricier, qui  le  met  en  état  de  s'assimiler  aux  par- 
ties qu'il  doit  nourrir  ,  Cozione  f. 

HOMMAGE  (o-ma-j),  s.  m.  Le  devoir  que  le 
vassal  était  tenu  de  rendre  à  son  seigneur  de  fief, 
Omaggio  m.,  professione  i.  di  v.assallaggioj  do- 
vere m.  che.  legava  strettamente  il  vassallo  al  si- 
gnore ,  talché  colui  che  rendeva  omaggio  ,  sotto- 
metteva la  sua  persona  a  quegli  che  lo  riceveva. 
g.  Hommage  lige,  Omaggio  m.  /ligio,  intero,  con- 
tenente una  promessa  di  servire  il  signore  alla 
guerra  ,  e  difènderlo  contro  tutti.  §.  Hommage, 
signifie  figur.,  soumission,  vénération,  respect, 
Omaggio  ,  rispetto  m.,  venerazione  f.  §•  On  dit 
fi».,  rendre  ses  hommages  à  quelqu'un,  pour  dire, 
lui  rendre  ses  respects,  ses  devoirs,  Fare,  o  ren- 
der omaggio*        , 

HOMMAGE,  EE,  adj.  Qui  est  tenu  en  hom- 
mage ,  Tenuto  ,  posseduto  coli  obbligo  di  rèn- 
dere omaggio. 

HOMMAGER  (o-ma-jè),  s.  m.  Celui  qui  doit 
l'hommage  ,  Che  dee  omaggio  m. 

HOMMASSE  (o-mas),  adj.  des  d.  g.  Il  ne  se 
dit  guère  que  d'une  femme,  dont  les  traits,  le 
son  de  voix  ,  la  taille  tiennent  plus  de  l'homme 
que  de  la  femme,  Che  ha  dell'uomo. 

HOMME  (om),  s.  m.  Animal  raisonnable,  ayant 
l'idée  et  la  conscience  d'un  être  supérieur  ,  de 
l'éternité  ,  du  bien  et  du  mal.  Sous  cette  ac- 
ception ,  on  comprend  toute  l'espèce  humaine. 
Uomo  ni.,  l'umana  spècie  f.  §.  En  matière  de  spi- 
ritualité, on  dit,  dépouiller  le  vieil  homme  ,  se 
dépouiller  du  vieil  homme,  pour  dire,  se  défaire 
des  mauvaises  inclinations  de  la  nature  corrom- 
Spogliarsi  ,     svestirsi    dell'  uomo    vecchio. 


he  ti  ha  di  succèdere  ad  un  defunto  tanto  |  e*  parties  sont  semblables,   Omeomero. 


g.  Homme,  se  dit  spécialement  du  sexe  masculin, 
Uomo  m.§.  Lorsque  le  mot  d'homme  est  joint  à  un 
substantif  par  la  particule  de,  il  sert  à  marquer  la 
profession,  l'étal  et  les  qualités  bonnes  ou  mau- 
vaises d'un  homme;  et  c'est  dans  celte  acception 
qu'on  dit,  homme  île  guerre, homme  d'épée,hommc 
d'église,  homme  de  bien,  etc.,  Uomo  m.,  persona  f. 
g.  Homme,  suivi  de  la  préposition  à,  signifie,  ca- 
pable de...,  digne  de...  Il  est  homme  à  tout  en- 
treprendre ,  c'est-à-dire,  capable  de  tout  entre- 
prendre; c'est  un  homme  à  pendre,  digne  d'être 
pendu.  Uomo  da...  §.  En  parlant  de  fantassins, 
lorsqu'ils  sont  en  nombre  considérable  et  déter- 
mine, on  dit,  deux  mille  hommes  de  pied,  six 
mille  hommes  de  pied  ,  Due  mila  ,  sei  mila  pe- 
doni, g.  D'homme  d'honneur,  en  homme  d'hon- 
neur, façon  de  parler  adverbiale  pour  affirmer 
quelque  chose,  Da  onest'  uomo,  da  galantuomo, 
da  uomo  d'  onore,  g.  Bon  homme  ,  outre  sa  si- 
gnification ordinaire,  se  dit  d'un  vieillard,  Buon 
uomOfbuon  vecchio  m.  On  dit  aussi,  le  bon  homme, 
pour  dire,  le  paysan:  en  ce  sens,  il  n'est  d'usage 
que  par  rapport  aux  gens  de  guerre:  Ccnladino, 
villano  m.  §•  Homme,  se  dit  encore  pour  mar- 
quer l'âge  de  la  virilité.  Uomo  m.,  che  è  giunto 
all'  età  virile.  On  dit  en  ce  sens,  qu'un  tel  n'est 
pas  homme  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  impuissant. 
V.  ce  mot.  g.  Homme,  se  dit  encore  tout  seul, 
pour  homme  de  cœur,  homme  de  fermeté.    Se 


nom 


montrer  homme;  c'est  un  homme  que  cet  hom- 
me-là: Farla  da  uomo.  §.  On  dit  aussi,  ce  n'est 
pas  être  homme  ,  pour  dire,  c'est  être  barbare, 
«fest  n'avoir  nu!  sentiment  d'humanité,  Bisogna 
non  esser  uomo  ,    ma  un  bàrbaro  ,  un  crudele , 
un  uomo  snaturato  ,  spietato  ,  che  non  ha  sensi 
<f  umanità.  §.  Homme  ,    avec  les  pronoms  per- 
sonnels ,  signifie  quelquefois,  un  homme  propre 
.et  convenable  à  ce  qu'on  veut  ,    l'homme  dont 
on  a  affaire,  un  homme  tel  qu'il  faut.  C'est  mon 
homme;  je  ne  suis  pas  leur  homme:  Egli  è  l'uomo 
eh'  io  voglio,  eh'  io  cercoj  io  non  son  l'  uomo  , 
la  persona  ch'essi  desiderano,  che  loro  è  neces- 
saria. §.  Homme,  se  dit  aussi  populajrement  pour 
mari.  V.  ce  mot.  §.  T.  defief.  Homme,  tout  seul 
et  absolument,  ou  homme  de  foi,  Uomo,  uomo  m. 
difedeltà  :  in  matèria  di  fèudo  indicava  un  vas- 
sallo   che    teneva    un  fèudo    dipendente  da  un 
altro.  §.  Hommes  et  femmes  de  corps ,  Uomini 
e  donne  ,  che  in  alcuni  paesi  chiamàvansi    gens 
de    cordage  ;    e   dicèvasi  di  quelli  che  èrano  di 
condizione  servile  e  manomorta  verso  il  loro  si- 
gnore. V.  Gens  d'héritage.  §.  On  appelle,  homme 
du    roi  ,    un    homme  qui  a  quelque  commission 
du  roi,  soit  au-dedans  du  royaume,  pour  assister 
à  quelque  assemblée,  ou  pour  quelqu'autre  fonc- 
tion j    soit  au-dehors  ,  auprès  de  quelque  prince 
souverain  :    Uomo  mandato  dal  sovrano  ,    uomo 
d'affari,  ministro  m.  deputato  dal  sovrano  per  qual- 
che affare.  §.  On  dit  aussi  d'un  Procureur   ge- 
neral, ou  d'un  Avocat  général,  qu'il  est  homme 
du  roi,  Procuratore,  o  Avvocato  generale  m.  §.  On 
appelle  homme  d'affaires,    un    homme    qui    est 
employé  dans  les  affaires  de  6nance  et  dans  les 
fermes  du  roi  ,  Ministro  m.  di  finanze    e    delle 
règie  rèndite.  §.  Homme  d'affaires,  se  dit  encore 
d'un  homme  qui  a  soin  des  affaires  domestiques 
d'un  grand  seigneur,  Agente  m.  §.  Homme  d'af- 
fairps  ,    est    aussi  celui  qui   se  charge    de  suivre 
pour  quelqu'un  des  demandes  ou  des  réclamations 
auprès    des    autorités,     Colui  che  promuove   gli 
affari  altrui  presso  i  tribunali ,   sollecitatore  m. 
§.  Homme  de  chambre,  se  disait  autrefois  d'un 
domestique  qui  servait    à  la  chambre,   et  qu'on 
appelle  aujourd'hui  valet  de  chambre.  V.  Valet. 
Homme  de  bien,  homme  d'honneur,  hon- 
nête homme  (syn.).    L'homme    de    bien    satisfait 
exactement  aux  préceptes  de  la  religion;  l'homme 
d'honneur  suit   rigoureusement    les    lois    et    les 
usages  de  la  société  ;    l'honnête  homme  ne  perd 
jamais  de  vue  les  principes  de  l'équité  naturelle. 
L'homme  de  bien  fait  des  aumônes;  l'homme  d'hon- 
neur ne  manque  point  à  sa  promesse;   l'honnête 
homme  rend  justice  même  à  son  ennemi. 

Homme  de  sens,  homme  de  bon  sens  (syn.). 
L'homme  de  sens  a  de  la  profondeur  dans  les 
connaissances,  et  beaucoup  d'exactitude  dans  le 
jugement  ;  l'homme  de  bon  sens  est  celui  qui  a 
assez  de  jugement  et  d'intelligence  pour  se  tirer, 
à  son  avantage,  des  affaires  ordinaires  de  la  so- 
ciété. 

Homme  vrai,  homme  franc  (syn.).  L'homme 
vrai  dit  fidèlement  les  choses  comme  elles  sont; 
l'homme  franc,  libre  dans  ses  discours,  dit  son 
•entiment  sur  les  choses  à  cœur  ouvert.  L'homme 
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?.??I-09^N,^I.T?  (°-m°-Je-ne-}~té),  s.  f.  T.di-]bctto,  galante,  obbligante,  onesto,  affàbile,  pia- 

cèvole, ,  §.  Honnête  homme,  outre  la  signification 
qui  a  été  touchée  au  premier  article,  et  qui  veut 
dire,  homme  d'honneur,  homme  de  probité,  corn- 


vrai  est  incapable  de  fausseté,  et  ne  connaît  pas 
le  mensonge;  l'homme  franc  est  incapable  de  dis- 
simulation, et  ne  connaît  pas  la  politique.  L'homme 
vrai  dit  sa  pensée  ,  parce  qu'elle  est  la  vérité  ; 
1  homme  franc  dit  la  vérité,  parce  qu'elle  est  sa 
pensee. 

HOMMEAU  (o-mô),  8.  m.  Petit  homme,  Omic- 
aâttolo,  omicciuolo  m. 

HOMMÉE  (o-mê).  s.  f.  Travail  qu'un  homme 
peut  faire  dans  un  jour,  comme  un  vigneron  en 
cultivant  les  vignes,  un  faucheur,  etc.,  iaiwo  m., 
òpera  f.  che  può  fare  un  uomo  in  una  giornata. 
fc.  Mesure  de  terrain  en  usage  dans  quelques 
provinces,   Certa  misura  di  terre  f 

HOMOCENTRIQUE  (o-mo-ian-trich),  adj.  des 
d.  g.  T.  d'astronomie.  Il  se  dit  des  cercles  qui 
ont  un  centre  commun.  On  les  nomme  aussi 
concentrique.  Concèntrico 

HOMONCULE  (omon-cul),  s.  m.  T.dcmèJ. 
V.    Ilommeaii. 


dactique.  Qualité  de  ce  qui  est  homogène,  Omo 
geneità  f. 

HOMOLOGATIF,  IVE  ,  adj.  Qui  homologue, 
Che  omòloga. 

HOMOLOGATION  (o-mo-lo-ga-si-on)  ,  s.  f. 
T.  de  pratique.  Approbation  ,  confirmation  par 
autorité  de  justice,  par  autorité  publique,  Omo- 
logazione, approvazione,  conferma  f.  per  autorità 
di  giustizia,  e  sentenza  f.  che  ordina  l'esecuzione 
di  un  qualche  atto. 

HOMOLOGUE  {o-mo-log) ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  géom.  Il  se  dit  des  côtes  qui,  dans  des  figures 
semblables,  se  correspondent,  et  sont  opposés  à 
des  angles    égaux  .  Omòlogo. 

HOMOLOGUÉ,' ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
HOMOLOGUER  {o-mo-lo-gh è) ,    v.  a.    T.  de 
pratique.  Approuver,    autoriser,    confirmer  par 
autorité  de  justice,  par  autorité  publique,  Omo- 
logare, ratificare,  aver  per  rato. 

HOMONYME  {o-mo-ni-m),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
grammaire.  Il  se  dit  des  choses  qui  ont  un  même 
nom,  quoiqu'elles  soient  de  nature  différente,  et 
principalement  des  mots  pareils  qui  expriment 
des  choses  différentes,  Omónimoj  che  ha  lo  stesso 
nome  e  diverso  il  significato,  o  la  natura. 

HOMONYMIE  (o-mo-ni-mî),  s.  f.  T.  de  gramm. 
Ressemblance  de  noms,  état  de  plusieurs  choses 
différentes  comprises  sous  la  même  dénomination, 
Omonimia  f. 

HOMOPHAGE  (o-mo-fa-j),  s.  et  adj.  des  d.  g. 
Qui  mange  de  la  chair  crue  ,  Omòfago  ,  man- 
giatore di  carne  cruda. 

IIOMOPHAGIE  (o-ma-fa-ji) ,  s.  f.  Usage  des 
viandes  crues,  L'uso  m.  delle  carni  crude. 

HOMOPHON1E  (o-mo-fo-ni),  s.  f.  Concert  de 
plusieurs  voix  qui  chantent  à  l'unisson  ,  Con- 
certo m.  di  diverse  voci  d'  un  egual  tuono. 

HON,  interj.  dont  on  se  sert  pour  faire  répéter 
ce   qu'on  n'a  pas  entendu,  Sorta  di  esclamazione. 
HONGNETTE  (on-gnèt),    s.   f.   T.  de  scalpi. 
Espèce  de  ciseau  pointu  et  carré,  servant  prin- 
cipalement aux  sculpteurs  en  marbre,  Ugnetlo  m. 
»  HONGRE  (ongr),  adj.   et  s.  m.   Châtré.  Il 
ne  se  dit  que  des  chevaux.    Cavallo  castrato. 
»  HONGRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
HONGRELINE  (ongr-li-n),  s.  f.  Sorte  d'habil- 
lement de  femme  qui  n'est  plus  en  usage ,  Un- 
garesca  f. 

»  1IONGRER  (on-grê),  v.  a.  Châtrer  un  cheval, 
Castrare  un  cavallo. 

»  HONGRIE  (on-gri),  s.  f.  On  ne  met  point  ici 
ce  mot  comme  nom  de  pays,  mais  parce  qu'il 
est  en  usage  dans  les  phrases  suivantes.  Cuir  de 
hongrie,  travaillé  à  la  façon  hongroise,  Cuojo  di 
Ungheria.  Point  de  hongrie,  espece  de  tapisserie, 
Sorta  di  tappezzerìa. 

»  HONGROYEUR  (on-groa-ieur),  s.  m.  Ouvrier 
qui  façonne  le  cuir,  appelé  cuir  de  hongrie,  Con- 
ciatore di  sugatto  m. 

HONNÊTE  (o-nét),  adj.  des  d.  g.  Vertueux, 
conforme  à  l'honneur  et  à  la  vertu,  Onesto,  vir- 
tuoso, onorato.  §.  Honnête,  signifie  aussi, conforme 
a  la  raison,  bienséant,  convenable  à  la  profession 
et  a  l'âge  des  personnes  ,  Onesto  ,  convenévole , 
decente,  g.  On  dit ,  une  excuse  honnête  ,  pour 
dire,  un  prétexte,  un  refus  plausible,  spécieux, 
fondé  sur  quelque  apparence  de  raison,  de  bien- 
séance, Onorato,  onesto,  specioso,  onestato.  §.  On 


HOMODROME  {o-mo-drom),  adj.  m.  T.  de 

racme    côté 


Levier  homodromc,  levier  dans    lequel   le  poids 
la  puissance  sont  tous  deux   du 


du   point  d'appui,  Omodromo. 

HOMOGENE  {o-mo-jè-n) ,    adj.  des  d.  g.  T 
didactique.  Qui  rtt  de  même  nature,  d'une  même 

di'fjcukiuu,  Oinosèueo. 


dit,  présent  honnête,  pour  dire,  qui  convient  à 
celui  qui  le  fait,  et  à  celui  qui  le  reçoit.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  ,  récompense  honnête  , 
Ragionévole,  onesto,  giusto,  proporzionato,  con- 
facévole  al  mèrito.  §.  On  dit,  un  prix  honnête, 
pour  dire ,  un  prix  convenable,  proportionné 
à  la  juste  valeur  de  la  chose  ,  Prezzo  discre- 
to ,  onesto,  giusto.  §.  On  dit ,  qu'un  habit  est 
honnête  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  convenable  et 
bienséant  à  la  condition  et  à  l'âge  de  celui 
qui  le  porte.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  meu- 
ble honnête,  équipage  honnête,  dépense  hon- 
nête ,  etc.  Onesto  ,  decente  ,  convenévole  ,  con- 
facèvole ,  dicévole.  §.  On  dit ,  une  naissance 
honnête  ,  une  condition  honnête,  pour  dire,  une 
naissance  qui  n'a  rien  de  bas  ni  de  fort  élevé  , 
Nàscita ,  condizione  mediocre ,  onesta.  §.  On 
dit  ,  une  famille  honnête  ,  pour  dire  ,  une  fa- 
mille à  laquelle  il  n'y  a  rien  à  reprocher ,  Fa- 
miglia onorata.  §.  Honnête,  signifie  aussi,  ci- 
vil, poli.  Dans  ce  sens-là,  quand  il  se  construit 
avec  homme,  ou  avec  quelque  chose  d'équivalent, 
il  sa  met  toujours  à  la  fin.  Civil»,  cortes»,  gar- 


prend  encore  toutes  les  qualités  sociales  et  agréa- 
bles qu'un  homme  peut  avoir  dans  la  vie  civile, 
Onest'  uomo,  uomo  dabbene,  retto  ,  galantuomo, 
uomo  onoralo,  affàbile.  Honnête  homme,  se  dit 
aussi  quelquefois  par  civilité,  d'un  homme  qu'on 
ne  connaît  pas,  ou  dont  on  ne  dit  pas  le  nom,  et 
qui  parait  d'une  condition  honnête,  Un  buon 
uomo  s  una  persona  sconosciuta ,  ma  che  ha 
buona  apparenza.  §.  Honnêtes  gens,  se  dit  dans 
tous  les  sens  d'honnête  homme.  Persone  onorate, 
oneste,  ec.  §.  Honnête  garçon,  se  dit  proprement 
d'un  garçon  bien  né,  bien  élevé,  et  dont  les 
mœurs  eUes  inclinations  sont  vertueuses  et  dou- 
ces ,  Gióvane  ben  nato ,  ben  allevato  ,  onesto. 
§.  On  appelle,  honnête  débauché,  un  homme 
qui  aime  le  plaisir,  mais  qui  ne  s'emporte  point 
excessivement  dans  la  débauche,  et  qui  y  con- 
serve toujours  l'air  et  le  caractère  d'un  honnête 
homme,  Persona  amante  de' piaceri,  ma  che  non 
è  sregolata  ne'  suoi  costumi.  §.  Honnête  femme, 
honnête  fille,  se  dit  proprement  d'une  femme 
et  d'une  fille  qui  sont  irréprochables  dans  leur 
conduite  ,  Donna,  o  donzella,  o  ragazza  onesta, 
onorata.  §.  Honnête,  se  prend  aussi  substantive- 
ment, et  on  dit  l'honnête,  pour  ce  qui  est  hon- 
nête et  vertueux,  L'onesto,  ciò  che  è  onesto  ro. 
Honnête,  civil,  poli,  gracieux,  affable  (syn.). 
Nous  sommes  honnêtes  par  l'observation  des  bien- 
séances et  des  usages  de  la  société  ;  civils  ,  par 
les  honneurs  que  nous  rendons  à  ceux  qui  se 
trouvent  à  notre  rencontre;  polis,  par  les  façons 
flatteuses  que  nous  avons  pour  les  personnes 
avec  qui  nous  vivons;  gracieux,  par  des  airs  pré- 
venants pour  ceux  qui  s'adressent  à  nous;  affa- 
bles, par  un  abord  doux  et  facile  à  nos  inférieurs. 
Les  manières  honnêtes  sont  une  marque  d'atten- 
tion ;  les  civiles,  un  témoignage  de  respect;  les 
polies,  une  démonstration  d'estime;  les  gracieuses, 
une  preuve  d'humanité;  les  affables,  une  insi- 
nuation de  bienveillance.  Il  faut  être  honnête 
sans  cérémonie,  civil  sans  importunité,  poli  sans 
fadeur,  gracieux  sans  minauderie,  et  affable  sans 
familiarité. 

HONNÊTEMENT  (  o-nêt-man  )  ,  adv.  D'une 
manière  honnête.  Il  a  toutes  les  significations  de 
l'adjectif.  Onestamente  ,  onoratamente,  decente- 
mente, convenevolmente ,  dicevolmente,  discreta- 
mente ,  civilmente ,  cortesemente ,  obbligantemen- 
te^ ec.  §.  Il  signifie  quelquefois,  suffisament,  pas- 
sablement, et  par  ironie,  beaucoup,  extrêmement. 
V.  ces  mots. 

HONNÊTETÉ  (o-nê-t-té),  s.  f.  Bienséance, 
Onestà  ,  convenienza,  decenza  f.;  ciò  che  è  one- 
sto ,  convenévole  j  convenevolezza  ,  costumatez- 
za f.  §.  Il  signifie  aussi,  civilité.  V.  ce  mot. 
§.  H  se  prend  encore  pour  les  civilités  que  l'on 
fait.  Il  le  reçut ,  il  le  traita  avec  toute  sorte 
d'honnêtetés  ,  Gli  ha  fatto  mille  onestà  ,  mille 
finezze.  §.  Il  signifie  encore,  manière  d'agir  obli- 
geante et  officieuse,  Modo  m.,  maniera  f.  di  trat- 
tare cortese,  obbligante ,  civile.  §.  On  dit ,  faire 
une  honnêteté,  pour  dire,  faire  un  présent  par 
reconnaissance,  Far  un  regalo  per  riconoscenza. 
§.  Honnêteté,  signiGe  encore,  chasteté,  pudeur, 
modestie  ,  Onestà  ,  modestia  f.,  pudore  va.,  pu- 
dicizia f. 

HONNEUR  (o-neur),  s.  m.  Action,  démonstra- 
tion extérieure  par  laquelle  on  fait  connaître  la 
vénération,  le  respect,  l'estime  qu'on  a  pour  la 
dignité,  ou  pour  le  mérite  de  quelqu'un,  Onore, 
rispetto  m.,  onoranza  f.  Rendre,  porter  honneur 
à  quelqu'un,  Fare,  rèndere,  portar  onore  a  qual- 
cheduno.  §.  On  appelle,  honneurs  funèbres,  les 
honneurs  qu'on  rend  aux  morts,  les  cérémonies 
des    funérailles  ,    Onori  m.  pi.,    cerimònie  f.  pi. 
funebri j  gli  ùltimi    onori,    onori  m.  pi.    che  si 
rèndono  a' morti ,    ad  un    cadàvere.  §.    On  ap- 
pelle, les  honneurs  de  l'église,  les  prééminences 
et  les  droits  honorifiques    qu'on  a  dans  l'église  , 
Gli  onori  m.  pi.  della  chiesa,-  le  preminenze  f.  pi., 
i  diritti  onorìfici  m.  pi.  della  chiesa.  §.  En  cer- 
taines grandes  cérémonies,   comme  le  sacre  des 
rois,  les  baptêmes,  funérailles,  etc.,  on  appelle  les 
honneurs»  les  pièces  principales  qui  servent  à  la 
cérémonie,  comme  le  sceptre,  la  couronne,  etc., 
I  distintivi  d'onore  m.  pi.,  le  insegne  reali  f.  pi. 
§.  On  dit,  faire  les  honneurs  d'une  maison,  pour 
dire  ,  recevoir  selon  les  règles  de  politesse  «ta- 


IIOX 


ÎIOIV 


Miei,  ceux  qui  viennent    <i»ns  h  mrifon  ,    «J» 

3  l\éH  •/  S-  «...  Un  dit   au...  Bgjmreta. 

Lnnrur,  dune    personne  .    d  W*    *»«  -    Pour 

,«•    m  parler  iSSe-crt,  «»jj«g 

„„.«..  dune  ehOM  qui  non,  eppar  .ont  /  . P 
,,  pam  d'una  persona.  %.  On  dit  ,  taire  hon- 
neur ..  un  repa».  pO«  dire,  V  bien  manger ,  et 
:ner  par  là  art»  H  trouve  Lan  ,  /•-«. 
onore  «  l^ota,  /ir  onore  a  KM  desinare,  fc.  Un 
dit  faire  honneur  a  une  lettre  de  change,  pour 
din  ta  paver  ponctuellement  à  son  échéance, 
**,■  onora  a  una  cambiale.  §.  Un  se  Mt  «■ 
,v,nt  du  mot  d'honneur  par  c.v.l.te  et 
I  compliment  Lorsque  j'aurai  I  honneur  de 
Vm  >oir;  faites-moi  l'honneur  de  me  dire,  etc.: 
Quand' io  avr*  /onore,  /a  sorte  di  vedersi i; 
Stremi  l'onore,  la  grazia  di  dirmi,  ec.  ò-  Ua 
Ait  par  civilité,  saul  TOtre  honneur,  pour  dire, 
Mal  le  respect  que  je  vous  dois.  Il  est  vieux. 
Salvo  l'onore,  il  rispetto  che  io  vi  debbo.  fc.  Hon- 
neur, sisn.fie  encore,  vertu,  probité,  Onore  m., 
,.  inugtità,  'irta  f.  g.  hn  parlant  des 
femme,  ,  honneur  signiOc  ,  pudicite  ,  chasteté. 
-  mots.  §.  Honneur,  se  prend  aussi  pourla 
cl  [re  qui  Miti»  vertu,  pour  l'estime  du  monde, 
et  pour  la  réputation.  Onore  m.,  gloria,  Janta  !.. 
decoro  m.  g.  Parole  d'honneur.  V.  Parole.  §.  Point 
d'honneur.  V.  Point.  §  On  dit  >  *«™  ,,onneur 
à  son  siècle,  h  son  pays,  a  sa  famille  pour 
dire,  lui  acquérir  de  la  gloire,  de  la  réputation, 
de  l'estime  par  son  mérite  et  par  ses  actions, 
Far  onori  a'  suoi.  §.  Un  dit,  qu'un  homme  est 
l'honneur  de  son  siècle,  de  sa  compagnie,  pour 
diie,  qu'il  en  esl  la  gloire  et  l'ornement,  Ener 

l'onore,  l'ornamento,  la  glòria  del  suo  secolo,  ce. 

■  Qta   dit,  »e  faire  honneur  de  quelque  chose  , 

■  r  dite,  s'en  tenir  honoré,  s'en   honorer,  Me- 
,  ,,'  ad  onore,  stimarsi  onoralo  di  alcuna  cosa. 

K  Un  dit,  tenir  à  honneur,  pour  dire,  se  trou- 
ver honore!  par....,  ficcarsi  ad  onore:  %.  Chevalier 
d'honneur.  Dame  d'honneur.  Fille  dhonneur, 
Enfant  dhonneur:  ce  sont  des  chargea  dans  les 
nuisons  des  princes  et  des  princesses.  Il  y  a  aussi 

dei  Chevaliers  d'honneur  «laiis  quelques  I  ar- 
lemei.t,,  et  dans  quelques  Cours.  Cavaliere, 
Dama.  Donzella.  Paggio  d'onore.  §.  Un  appelle 
Conseillers  d'honneur,  des  officiers  en  titre  qui 
ont  des  planes  auxquelles  cette  qualité  est  atta- 
chée. Il  ne  faut  P«S  les  confondre  avec,  les  Con- 
te,llers  bono.airc,  ou  vétérans.  V.  Honoraires. 
Titolo  particolare  m.  di  alcuni  membri  d  un 
magistrato  supremo,  g.  Honneur,  se  prend  aussi 
pour  dignité,  charge,  mais  en  ce  sens  il  nnst 
d'uose  qu'au  pluriel.  Onore  m  ,  dignità,  canea  I  , 
grado,  impiego,  uffizio,  posto  onorevole  in. 
ì;  Dhonneur'!  sur  mon  honneur!,  exclamations 
aWives,  doni  on  se  sert  pour  affirmer  quelque 
chose.    Sul   mio   onore. 

„  HONNI,   IE,  part.  V.  son  verbe,  §.  La  de- 
vise de  l'Ordre   de  la    jarretière    en  Angleterre 

porte  ce,   mol,  !     Honni    soit    qui    mal  y   pense. 
Vituperata  ria  chi  mal  pensa. 

„  Il  ON  Nil;  (o-ntr),  v.  a.  Deshonorer.   Vieux 
mol  noi  b'eat  plus   en  usage  qu'en    plaisanterie. 

Il  e.t  honni  partout,  Egli  e  sbe.ff-ggi.ilo  vitu- 
peralo, tviuanaggiàto  dappertutto.  V.  Déshonorer 
Honnir,  bafouer,  vilipender  (.yn .).  Boamr 
,  .  |r  -ri  du  soulèvement  et  de  l'indignation] 
bafouer  est  Paction  de  la  ééririonel  de  l'swanie; 
„«>""'''•  i  l'expression  dn  mépris  et  du  décri. 
Honnir  et  vilipender  ne  sont  plu,  guère  que  du 

style   comique  .    00    du    moins   familier, 

'..  HONNISSEMENT  (o-nis-mnn),  s.  m.  Action 

de  honnir,  Ignominie.  Il  et*  rien»    Igrwmbuaf. 

HONORABLE  (o-nn-rabl).  ta),  des  d.  g-  V" 

fait  honneur,  odi  attire  de  l'honneur  et  du  res- 

prf ,       f,  101  eVofa  .    onorifico  ,   orrévole  ,    ginn 0*0. 

I    h  | Se  ausai,  splendide,  magnifique,  SpUn- 

;/,/,.  nóbiU,  K    V.  Splendide,  magnifique.  C«l 

dan*  ce  sens  qu'on  appelle  homme  honorable  , 
.,„    homme    Cn,nr„,  ,     libèrti  ,    qui    Ml    01811    les 

ohoses  •',.  Honorable  homme*  qualité  que  pren- 
nent dans  le» actes  poi, he.  les  simules rgeois, 

|  |  taralo  uomo    t    amende  honorable.  V.  Amende. 

HONORABLEMENT  {o-no-rabLman),  adv. 
Pone  manière  splèndide,  magniBque,  Onorevole 
manu,  orrovolmtnta,  onoratamente,  nobilmente, 
tptanaUdamenu.   '/,.  On  Ail  au. m.  perler  hooora* 

bl-mcnl  de  quelqu'un,  pour  dire,  en  faire  une 
■Maison  honorable  ,  Fan  onorevol  menzione  di 
akunn 

HONORAIRE   (o-no-rèr),   srlj.  de»   d.    g.     11   *C 


dit  des  personnes  qui  après  avoir  exercé  long- 
temps certains  emplois,  certaines  chargea,  en 
retiennent  les  honneurs  principaux  ,  O'  onore  , 
per  onore,  ad  honorem,  §.  Un  appelle,  tuteur 
honoraire,  celui  qui  est  préposé  pour  veiller  aux 
intérêts  d'un  pupille,  et  sous  les  ordres  duquel 
le  tuteur  doit  agir,  Tutore  preposto  ad  invigilare 
agli  interessi  del  pupillo,  e  da  cui  dee  dipèndere 
il  tutore  incaricato  dell'  amministrazione  de' beni 
di  esso. 

HONORAIRE,  s.  m.  Ce  que  l'on  donnei»  un 
avocat  pour  avoir  plaidé  ou  écrit  en  quelque 
cause.  La  même  chose  se  dit  aussi  des  rétributions 
qu'on  donne  à  quelques  autres  personnes  de  pro- 
'  fessions  honorables.  Onoràrio  m.  ,  mercede  f.  , 
pagamento  m.  ;  ricompensa  f.  che  si  dà  a  coloro 
cui  i"  onore  ed  il  decoro  della  professione  non 
permette  di  ricevere  salar) ,  come  gli  avvocati,  i 
mèdici ,  e  simili. 

Honoraire,    gages,    appointements    (  syn.  ). 
L'acception    dans    laquelle    ces  mots  sont  syno- 
nymes,  n'admet  les  deux  derniers  qu'au  pluriel. 
Gages  n'est  d'usage  qu'à  l'égard  des  domestiques 
de   particuliers  ,  et  de  gens  qui  se  louent  pendant 
quelque  temps  au  service  d  autrui  pour  des  oc- 
cupations   serviles.    Appointements    se    dit    pour 
tout  ce  qui  est  place  ,  ou  qu'on  regarde  comme 
tel  ,  depuis  la  plus  petite  commission    jusqu'aux 
plus  grands  emplois.    Honoraire  a  lieu   pour  les 
maîtres  qui  enseignent  quelque  science  ou  quel- 
ques-uns  des  arts  libéraux,  et  pour  ceux    il  qui 
on  a  recours  dans  l'occasion,  pour  obtenir  quelque 
e.onscil   salutaire  ,  ou  quelqu'autre    service  ,  que 
leur  doctrine  ou  leur  fonction   les  met  à  portée 
de  rendre.   Gages  marque  toujours  quelque  chose 
de   bas .    appointements    n'a    point    cette    idee , 
honoraire  réveille  l'idée  contraire. 
HONORÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
HONORER  (o-no-rè),  y.  a.    Rendre    honneur 
et  respect,  révérer.     Onorare,  riverire j   fare, 
o  render  onore.    g.   Il  signifie  aussi  simplement, 
avoir  beaucoup  d'estime  pour  quelqu'un  ,  Aver 
in  conio  ,  stimare  j  aver  buon  concetto,   grande  I 
stima.  §.  11  signifie  aussi,    faire  honneur  à  ...,  | 
Onorare  ,  illustrare  ,  far  onore,  §.   Un  dit  aussi 
en  Urine  de  civilité  et  de  respect,  il  m'honore 
de  son  amitié,  «le  sa  protection,  pour    dire,  il 
me  fait  l'honneur  de  m'aimer  ,  de  nie  protéger, 
Egli    mi    onora  della  sua   amicizia ,    della    sua 
prolezione.  %.  v.  pr.  S'honoier,  tenir  à  honneur, 
regarder  comme   un  honneur  ,  Onorarsi,  recarsi 
ad  onore  di... 

HONORES  (AD)(<i-rfiwm-rè.ï).  Expression  em- 
pruntée du  latin  ,  dont  on  se  sert  en  français 
dan»  le  style  familier  ,  en  parlant  d'un  titre  sans 
fonctions  et  sans  émoluments.  C'est  une  place  , 
un  titre  ad  honores.  Càrica,  titolo  ad  honorem. 
HONORIFIQUE  {o-no-ri-fich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  consiste  en  honneurs  rendus.  Ce  mot  n  est 
guère  en  usage  qu'en  parlant  des  droits  qui  ap- 
pi n  tiennent  aux  seigneurs,  et  aux  patrons  dans 
les  églises.  Onorifico. 
»  HONTAtWfE  (on-ta-gn) ,   s.  m.  Vieux  mot 

qui   signifie  ,    pudeur  ,    Pudore   m. 

>•  HONTE  (oui),  a.  f.  Confusion,  trouble  excite 
dan,  lame     par    l'idée    de    quelque  dé.dionneur 
qu'on  a  reçu,  où  qu'on  craint  de  recevoir,  fer- 
BOgna  f.  ,  rossore    m.    N'avoir  point  de  honte  , 
/•;>«.;<    senza  vergogna.  §.    Un  dil    d'un  homme 
.m,   pudeiii  ,  qu'il  a  perdu   toute  honte;  et  pro- 
verbialement   dans  le   même  sens,    qu'il  a  toute 
honte   bue:   Egli  ha   deposto  ogni  vergogna,  non 
■i   u,"gna  più  di  cosa  veruna.    §•     Honte  ,  si- 
gnifie  encore  ,  ignominie,  opprobre,  Onta,  igno- 
minia   I.  .    obbròbrio,     disonore  in.,    infàmia   i.  , 
vitupèrio   m.,  vergogna   (..  scorno  m.  Faire  honte 
ii   quelqu'un     de     quelque   chose  ,     Svergognare  , 
scornare  alcuno  di  alcuna  cosa.  §.  Un  dit,  qu'un 
homme   BSl    la   honte  de  son     siècle,     de    sa    fa- 
mille .   pour  dire,  qu'il  lui  fait  un   grand  déshon- 
neur.  Vergogna  (.,  disonore  DJ.  del  suo  sècolo, 
ili  sua  famiglia.  5-  Un  dit  prov.,  que   honte  ne 
non,  f«w   dommage,     pour  dire,     qu'il  ne  faut 

pas  qu'une  mauvaise  honte  empêche  de  faire  uùe 

ri,.,  g  .pu  n'est  point  blâmable,  et  qui  peut  être 
utile  ,  C  oe  vergogna  non  ci  rechi  danno,  che 
una  mal  intesa  vergogna  non  ci  Volga  dal  far 
cosa  che  non  è  biasimévole,  e  che  potrebbe  tor- 
nare vantaggiosa.  ',',.  Rei  cuir  avec  sa  courte  hon- 
te. V.  Comi.  '.'>.  On  dit,  à  la  honte  de...,  pour 
dire,  ìi  la  confu«ion  de...,  A  vergogna,  a  scorno, 
a  conjiiiwne  di... 


MON 

Honte  ,  pudeur  (syn.).  Les  reprocbc3  de  la 
conscience  causent  la  honte  j  les  sentiments  de 
modestie  produisent  la  pudeur.  Elles  font  quel- 
quefois ,  l'une  et  l'autre  ,  monter  le  rouge  au 
visage  ;  mais  alors  on  rougit  de  honte  ,  et  l'on 
devient  rouge  par  pudeur.  11  ne  convient  point 
de  se  glorifier  ,  ni  d'avoir  honte  ile  sa  naissance, 
ce  sont  des  traits  d'orgueil  ;  mais  il  convient 
également  aux  nobles  et  aux  roturiers  d'avoir 
honte  de  leurs  fautes. 

«HONTEUSEMENT  (  /loii-reik-man  )  ,  adv. 
Avec  honte  et  ignominie,  Bruttamente  ,  yergo- 
gnosamente  ,  vituperosamente  ,  disonoratamente  , 
villanamente. 

»  HONTEUX,  EUSE  (o»-reii,  teùz),  adj.  Qui 
a  de  la  honte,  de  la  confusion  d'une  chose  qu'on' 
envisage  comme  un  mal,  Vergognoso,  confuso, 
verecondo  ,  svergognato,  g.  Un  appelle,  pauvres 
honteux  ,  certains  pauvres  qui  n'osent  demander 
l'aumône  publiquement,  Pòveri  vergognosi.  §.  Hon- 
teux, se  dit  aussi  de  ce  qui  cause  de  la  honte, 
du  déshonneur.  Vergognoso,  vituperèvole,  ontoso, 
sconcio,  disonesto,  villano,  sozzo,  vituperoso,  in- 
decente ,  làido.  §.  Ou  appelle  fam.,  le  morceau 
honteux  ,  le  dernier  morceau  qui  reste  dans  un 
plat  ,  Il  boccone  della  vergogna,  il  boccone  ver- 
go"iioso.  §.  T.  d'angèiol.  Artères  et  veines  hon- 
teuses. Les  anatoinistes  en  distinguent  trois  ,  la 
honteuse  interne,  la  honteuse  commune  ou  moyen- 
ne, et  la  honteuse  externe.  Artèrie,  o  vene  pu- 
dende. §.  On  appelle  les  parties  honteuses  ,  les 
parties  qui  servent  a  la'  génération,  Le  vergogne, 
le  parti  vergognose.  §.  Un  dit  fig.  et  fam.  d'un 
homme  qui  fait  déshonneur  à  la  compagnie  dont 
il  est  ,  que  c'est  la  partie  honteuse  de  sa  com- 
pagnie, Egli  è  la  vergogna,  il  vitupèrio,  il  diso- 
nore della  sua  compagnia. 

HOPITAL  (o-pi-lal)  ,  s.  m.  Maison  fondée  et 
destinée  pour  recevoir  les  pauvres,  les  malades, 
les  passants,  les  orphelin,,  etc.,  les  loger,  les 
nourrir  ,  les  traiter  par  charité  ,  Spedale  ,  ospe- 
dale, ospizio  m. 

HOPLITE  (op-lit)  ,   s.  m.  Celui  qui    dans  les 
'  jeux  anciens  courait  armé.  Giostratore  armato  m. 
j  g.   Hoplite,  s.  f .,  pierre   revêtue   d'une  croûte  mé- 
tallique et  luisante  comme  l'acier,  Sorta  di  pie- 
tra rilucente  come  l'acciajo. 

»  I10QUELEUX,  HOULEUR  (oc- fcii,  u-/eiir), 
s.  in.  Vieux  mot  qui  signifie,  trompeur,  Ingan- 
natore ni. 

»  HOQUET  (o-chè),  s.  m.  Mouvement  con- 
vulsa de  l'estomac,  qui  se  fait  avec  une  espèce 
de  son  non  articulé  ,  Singhiozzo  ,  lingotto  m. 
Avoir  le  hoquet  ,  Singhiozzare.  §.  Un  appelle 
hoquet  de  la  mort,  le  hoquet,  qui  survient  ordi- 
nairement aux  mourants  ,  Ràntolo  della  morte, 
singhiozzo  m.,  eli  ùltimi  sospiri  m.  pi.  Un  dit, 
être  au  hoquet,  au  dei  nier  hoquet,  pour  dire  , 
être  au  lit  de  la  mort,  et  près  d'expirer,  Essere 
auli  estremi,  èssere  vicino  a  spirare. 

»  HOQUETON  (oc-t»»0.  s-  '"•  0n  aPPe,lc 
ainsi  une  sorte  de  casaque  brodée  que  poi  ta.rnt 
les  archers  du  grand  prévôt.  Un  appelait  aussi 
hoqueton,  la  casaque  que  portaient  les  Gardes  de 
la  Manche,  CofOCCO  f.  g-  Hoqueton,  se  dit.  aussi 
de  l'archer  qui  poitait  le  hoqueton,  Guardia  f. 
HORAHŒ  to-rir),  adj.  -les  d.  g.  Qui  a  rap- 
port aux  heures,  qui  est  mesure  par  une  heure, 
qui  se  fait  par  heure,  Oràrio. 

HORATIENS  (o-ra-*«-efi),  adj.  m.  pi.  il  se  mt 
de»  imitateurs  d'Horace,  Oraziani,  ad  mutazione 

d'  Orazio.  .,         i__«,'w 

,,  HOhDE  (ord)  ,  s.  f.  Nom  que  Ion  donne 
aux  peuplades  de  Tartare*  errant.,  et .qui  signifie 
par  extens  ,  troupe,  multitude,  etc.,  Orda,  trup- 
pa  f.  di   Tàrtari  erranti. 

HORDEINE  (or-flY-Wl),  s.  f.  Substance  parti- 
culière trouvée  dans  l'orge  et  antres  semences  , 
Sostane  f.  trovata  mV  orzo  ed  m  altri  semi. 
HOREE  (o-rè)  ,    s.    f.  Bourrasque  de  pluie, 

Burrasca  f-  _     '  •.  „„_. 

»  HORION  (o-ri'-o«),  s.  m.  Coup  rudement 
déchargé  sur  la  tetc  ou  sur  les  épaules.  Ce  mot 
est  vieux  ,  et  ne  se  dit  plus  qu'en  plaisanterie. 
Scappellotto,  susorno   m. 

HORIZON  (o-ri-zon),  s.  m.  Grand  cercle  qui 
coupe  la' sphère  en  deux  parties  ,  dont  l'une 
s'appelle  l'hémisphère  supérieur,  et  1  autre  I  hé- 
misphère inférieur  ,  et  qui  a  pour  pôles  le  zé- 
nith et  le  nadir,  Orizzonte  m.  %.  Horizon, 
sensible  ,  l'endroit  où  se  termine  notre  vue, 
où   le    ciel    et    la    terre    semblent  se    toucher, 


HOR 


HOR 


Orizzonte  apparente  m.  §.  Horizon  droit,  celui  j  mento  m.  §.  Horreur,  signifie  encore  un  certain 

saisissement  de  crainte  ou  de  respect,  qui  prend 


HOR 


que  l'équateur  coupe  à  angles  droits,  Orizzonte 
vero  m.  Horizon  oblique,  où  le  pôle  est  dans  le 
zénith,  Orizzonte  obliquo  nella  sfera  m.  §.  Hori- 
zon fin,  horizon  net  et  sans  nuages,  Orizzonte 
chiaro  m.  Horizon  gras ,  horizon  embrouillé , 
Orizzonte  torbo  m.  §.  T.  de  peinture.  Horizon, 
la  dernière  extrémité  du  ciel  ou  du  tableau, 
quant  au  fond,  L'orizzonte,  il  cielo  m. 

HORIZONTAL,  ALE  (o-ri-zon-tal) ,  adj.  Pa- 
rallèle à  l'horizon  ,  Orizzontale ,  paralello  al 
piano  dell'  orizzonte. 

HORIZONTALEMENT  (o-ri-zon-tal-man),  adv. 
Parallèlement  à  l'horizon,  Orizzontalmente ,  in 
situazione  paralella  all'  orizzonte. 

HORLOGE  (or-lo-j),  s.  f.  Sorte  de  machine 
qui  marque  et  qui  sonue  les  heures,  Orològio, 
oriuolo  m.  §.  On  dit,  monter  une  horloge,  pour 
dire,  en  bander  les  ressorts,  ou  en  hausser  les 
poids,  Caricare  un  oriuolo.  §.  On  appelle  hor- 
loge solaire,  une  horloge  au  soleil,  un  cadran 
au  soleil ,  Oriuolo  a  sole  m.  On  appelle  horloge 
de  sable,  ou  absolument  un  sablier,  une  certaine 
petite  machine  composée  de  deux  fioles  de  verre 
où  ilya  du  sable,  qui  en  coulant  de  l'une  dans 
l'autre ,  sert  à  marquer  un  certain  espace  de 
temps  ,  Ampolletta  f.,  oriuolo  m.  a  pólvere.  En 
parlant  de  ces  sortes  d'horloge,  on  dit  que  l'hor- 
"'--    dort,    pour  dire,    que  le    sable    s'arrête, 


a  la  vue  de  quelques  lieux,  de  quelques  objets, 
Sacro;  segreto  orrore  j  rispetto  m,    r'     '" 


loge 


£'  ampolletta  non  corre  ,  è  ferma.  On  dit,  que 
l'horloge  moud,  pour  dire,  que  l'horloge  passe, 
ou  que  le  sable  coule  bien,  L'ampolletta  corre. 
On  appelle  aussi  ces  sortes  d'horloges ,  Pou- 
driers ,  Ampoulettes.  Les  anciens  se  servaient 
d'horloges  d'eau  ,  comme  nous  nous  servons  de 
celles  de  sable,  et  ils  les  appelaient  Clepsydres. 
V.  ce  mot.  §.  Horloge  de  la  mort ,  insecte  ap- 
pelé aussi  Vrillette.  V.  ce  mot. 

HORLOGER,  ÈRE  (or-lo-fé ,  jèr),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  fait  des  horloges,  Oriuolajo  , 
oriolajo  m.;  fabbricatrice,  o  venditrice  f.  di  oro- 
logi. Le  vulgaire  et  le  commun  d'Italie  dit  aussi 
Orologiajo    m. 

HORLOGERIE  (or-lo-j-rî),  s.  f.  Art  de  faire 
des  horloges,  des  pendules,  des  montres,  L'aile  f 
dell' oriuolajo  ,  del  far  gli  oriuoli. 

HORLOGIOGRAPHIE    (    or-lo-ji-o-graft  )> 
8.  f.  L'art  de  calculer  les  heures,  Orologiografia  f. 
HORMIN  (or-mèn),  s.  m.  T.  de  boian.  Sauge' 
sauvage  ,  mélisse  ,  Salvia  salvàlica  f. 

HORMIS  {or-mi),  p,ép.  Il  signifie  la  même 
chose  que  hors,  dans  le  sens  d'excepté,  Eccetto 
salvo  ,  fuorché  ,  tòltone  ,  eccettualo. 

HORODICTIQUE  (o-ro-dich-tich) ,  ,.  et  adj. 
m.  Instrument  qui  donne  l'heure,  Strumento  in. 
che  indica  l'ora. 

IIOROGRAPHIE  (o-ro-gra-fi),  ,.  f.  Synonyme 
de  Gnomonique.  V.   ce  mot. 

HOROMÈTRE  (  o-ro-mètr  ),  s.  m.  Espèce  de 
cadran  dans  l'Indostan,  Spezie  di  quadrante  nel- 
l'Indostan. 

HOROMÉTRIE  (  o-ro-me-trl )  ,  s.  f.  L'art  de 
mesurer  ou  de  diviser  les  heures  ,.  et  de  tenir 
compte  du  temps ,  Oromelria  f. 

HOROPTÈRE  (  o-rop-tèr)  ,  s.  et  adj.  f.  T 
d'optique.  C'est  la  ligne  droite  qui  est  tirée  par 
le  point  où  les  deux  axes  optiques  concourent 
ensemble  ,  et  qui  est  parallelo  à  celle  qui  joint 
les  centres  des  deux  yeux  ,  ou  des  deux  pru- 
nelles ,  Orottere.  termine  m.  della  visione 

HOROSCOPE  (o-ros-cop),  ..  m.  Observation 
qu  on  fait  de  I  état  du  ciel  au  point  de  la  nais- 
sance de  quelqu'un  ,  et  par  laquelle  les  astrolo- 
gues prétendent  juger  de  ce  qui  doit  arriver  dans 
le  cours  de  sa  vie  ,  Oroscopo  ,  ascendente  m 
S.  On  dit  Bg.,  fane  l'horoscope  d'une  a/faire 
d  une  entreprise,  pour  dire,  prévoir,  prédire  quel 
""«ESU'J  8"r™8'  V-  lavoir,  prédire.  '  * 
BOR08COPEH  (o-ros-co-pé),  v.  D.  Tirer  l'ho. 

HÔPRO?rOD&en  U5agC-  Tirar  oroscopo. 
HOROSCOPISTL,  s.  m.  Faiseur  d'horoscopes. 

'Trn"  "8aBe-  Oroscopûta  in.  V 

HORREUR  (or-reur),  s.  f.  Mouvement  de  l'ame 
cause  par  quelque  chose  d'affreux  ou  de  terrible 
et.  qu,  cst„rd,„i„re,„Pnt  accompagné  de  frémisse! 
ment  et  de  crainte.  Orrore,  terrore,  raccapr.ccio 
.pavento  m      eccola   ^  f.    g.  0„   ^  °> 

horreur  de,  supplices  ,  pour  dire,  |,  grandeur 
1a  cruauté  de.   supplice.*    Crudeltà  ,  Ver-"!' 

gravez:,,  i.  de'supplizf.  §,  Horreur,  8i  ,n{fic  Bu„j' 
détestât,,,,,  ,  BDomination  ,  haine  violente  Q.' 
Bri  m.,  avversione,   abbo minzione  f.,    akorrl 


,  ,-,.    Il  se  dit 

aussi  des  lieux  et  des  choses  qui  inspirent  de 
1  horreur ,  de  la  crainte.  Ainsi  on  dit,  l'horreur 
des  ténèbres  ,  l'horreur  de  la  solitude,  Orrore , 
spavento,  sbigottimento  m.  §.  Horreur,  se  prend 
encore  pour  l'énormité  d'une  mauvaise  action  , 
dune  action  cruelle,  Orrore  m.,  enormità,  gra- 
vezza f.  d'  un  delitto.  §.  Horreurs,  se  dit  aussi  au 
pluriel,  dans  le  style  familier,  pour  signifier  des 
choses  deshonorantes,  des  actions  flétrissantes,  Vil- 
lania, infàmia,  maldicenza  f.  §.  Horreur,  se  prend 
aussi  quelquefois  pour  objet  d'horreur.  Tout  était 
plein  de  carnage  et  d'horreur  ;  Ogni  cosa  era 
colma  di  strage  e  d'orrore.  §.  Dans  le  style  fa- 
milier, on  dit  d'une  personne  extrêmement  laide, 
que  c'est  une  horreur  :  la  même  phrase  se  dit 
en  parlant  d'une  chose  extrêmement  laide  dans 
son  genre:  Persona,  o  cosa  òrrida,  bruttissima, 
che  fa  paura,  deforme. 

HORRIBLE  (or-ribl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  fait 
horreur,  Orribile,  spaventévole ,  spaventoso  ,  òr- 
rido, orrendo.  §.  Il  signifie  aussi,  extrême,  exces- 
sif, et  il  ne  se  dit  que  de  certaines  choses  qui 
excédent  l'ordinaire,  soit  qu'elles  soient  mauvai- 
ses ,  soit  qu'elles  ne  le  soient  pas,  Eccessivo, 
smisuralo,  esorbitante. 

HORRIBLEMENT (or-ribl-man),adv.B'ane  ma- 
niere horrible,  Orribilmente,  orrendamente,  et 
quelquefois  Grandissimamente.  Il  se  prend  aussi 
pour  Extrêmement,  excessivement.  V.  ces  mots. 
HORRIPILATION  (or-ri-pi-la-si-on) ,  s.  f.  T. 
de  mèd.  C'est  une  sorte  de  frissonnement,  qui 
n'est  autre  chose  qu'un  mouvement  convulsif 
des  téguments,  ordinairement  étendu  à  toute  l'ha- 
bitude du  corps,  Orripilazione (.,  arricciamento  m. 
de'  capelli. 

»  HORS  (or,  et  devant  une  voyelle  orz).  Pré- 
position de  lieu,  servant  à  marquer  exclusion 
du  lieu  et  des  choses  qui  sont  considérées  comme 
ayant  quelque  rapport  au  lieu  ,  Fuori.  §.  Hors, 
est  aussi  préposition  de  temps  ,  et  sert  à  mar- 
quer exclusion  du  temps.  Cela  est  hors  de  sai- 
son ;  nous  voilà  hors  de  l'hiver:  Ciò  è  fuor  di 
sjagionej  eccoci  fuori  dell'  invemoj  eccoci  usciti 
dell'  inverno.  §.  Il  s'emploie  aussi  en  parlant  de 
plusieurs  choses  sans  rapport  au  lieu  ,  et  porte 
toujours  exclusion  des  choses  auxquelles  il  se 
joint.  Hors  d'embarras  ,  hors  de  soupçon  ,  etc., 
Fuor  d'impiccio,  fuor  di  sospetto,  ec.  Én  ce  sens 
il  a  encore  plusieurs  autres  usages  qu'on  ne  mar- 
que point  ici  ,  et  dont  on  verra  suffisamment 
l'explication  à  l'ordre  des  mots  avec  lesquels  il 
se  joint. g.  Hors,  préposition,  signifie  aussi,  excepté. 
Hors  cela,  je  suis  de  votre  sentiment ,  Da  ciò  in 
fuori  io  sono  del  vostro  parere.  V.  Excepté. 
§.  Hors-d'ceuvre,  se  dit  en  matière  de  batiinentj 
en  parlant  d'une  picce  détachée  du  corps  d'un 
bâtiment  ,  Membro  di  casa  separato  ,  distaccalo 
dal  corpo  dell' edifizio.  §.  Hors-œuvre,  se  dit  cu 
parlant  de  la  mesure  d'un  bâtiment,  prise  depuis 
l'angle  extérieur  d'un  mur  jusqu'à  l'angle  exté- 
rieur de  l'autre  mur ,  Misura  d'  una  fàbbrica 
compresa  tra  gli  àngoli  esteriori  d'un  muro  al- 
l  altro.  §.  Fig.  dans  les  ouvrages  d'esprit  ,  un 
hors-d'œuvre,  est  une  d.gression  ,  Digressione  f. 
**.  On  appelle  aussi  hors-d'œuvre  ,  certains  petits 
plats  ,  certains  petits  ragoûts  qu'on  sert  dans  les 
grandes  tables  avec  les  potages  et  avant  les 
entrées,  Piatlellini  m.  pi.  di  varie  coserelle  che 
si  servono  colle  minestre  ne'  banchetti.  §.  T.  de 
palais.  Hors  de  Cour,  manière  de  prononcer 
au  Civil,  quand  l'affaire  n'est  pas  suffisamment 
instruite  par  les  parties,  ou  lorsque  la  demande 
n  a  point  d'objet.  V.  Cour.  Au  Criminel  ,  hors 
de  Cour,  signifie  qu'il  subsiste  des  indices,  mais 
qu  il  n  y  a  pas  assez    d 

une  condamnation,  Assòlva  per  di/otto  di  prove, 
sebbene  sussistano  inditj  tali  da  poter  richiamare 
l  accusato  in  giudizio:  quelque  part  on  dit  Ini- 
baione  f.  di  molestia.^.  Hon,  comme  interjection, 
signifie,  sortez,  Fuori,  uscite 

HORTAGILER  (or-ta-ji-lé),  s.  m.   T.  de  rela- 
tion,   lapissier  du  Grand-S 
del  Gran  Signore  in 
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jardins.  Mot  nouveau.  Orticultura 
dei  giardini  f. 

HORTOLAGE  (or-lo-la-j) ,  s.  m.  Partie  d'un 
jardin  potager  où  sont  les  couches  et  les  plantes 
basses,  Quella  parte  f.  d'un  orto,  in  cui  sono  le 
ajuole,  e  le  piante  basse. 

HOSPICE  (os-pis) ,  s.  m.  Petite  maison  reli- 
gieuse établie  pour  recevoir  les  religieux  du  même 
Ordre  qui  passent  par  l'endroit  où  elle  est  placée, 
et  où  il  n'y  a  pas  assez  de  religieux  pour  faire 
régulièrement  le  service,  Ospizio  m.  §  Il  signifie 
aussi  une  maison  bâtie  dans  une  grande  ville,  pour 
y  retirer  pendant  la  guerre  les  religieux  ou  les  re-" 
ligieuses  des  couvents  de  la  campagne.  En  quel- 
ques endroits,  on  le  nomme  aussi  Refuge.  Ospi- 
zio m.  §.  Hôpital ,  Ospizio  ,  stabilimento  pùb- 
blico m.  destinato  a  curare  gli  ammalali  indi- 
genti di  ciascuna  città.  §.  Hospices  civils,  au  pi., 
Ospizj  civili  m.  pi.  :  nome  collettivo  ,  che  com- 
prende non  solo  gli  ospizj  destinati  per  gli  am- 
malati indigenti,  ma  eziandio  le  case  di  soccorso, 
e  qualunque  altro  pùbblico  stabilimento  di  be- 
neficenza. 

Hospice,  hôpital  (syn.).  Un  hospice  est  urt 
établissement  où  sont  logés,  nourris  et  entrete- 
nus des  individus  infirmes  ou  d'un  âge  avancé, 
dénués  de  moyens  d'existence;  un  hôpital  est  un 
asile  momentané,  et  doit  ne  contenir  que  des 
malades  susceptibles  de  guérison. 

HOSPITALIER,  1ÈRE  (os-pvta-liè,  lier),  adj. 
Qui  exerce  volontiers  l'hospitalité.  Ospitale,  che 

I  usa  ospitalità.  §.  On  appelle  Hospitaliers,  certains 
Ordres  Militaires  institués  autrefois  pour  recevoir 
les  pèlerins,  Spedalieri  m.  pi.  Il  y  a  aussi  des  re- 
ligieuses qu'on  appelle  Religieuses  Hospitalières, 
Spedaliere  f.   pi. 

HOSPITALISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

HOSPITALISER  {os-pi-ta-li-sé),  v.  a.  Donner 
l'hospitalité.  Il  est  peu  en  usage.  Ospiziarej 
(voc.  ant.), 

HOSPITALITE  (os-pi-ta-li-té) ,  s.  f.  Charité, 
libéralité  qu'on  exerce  en  recevant  et  logeant 
gratuitement  les  étrangers,  les  passants  ,  Ospita- 
lità, liberalità  f.  nel  ricévere  i  forestieri.  §.  Hospi- 
talité j  se  dit  aussi  de  l'obligation  où  sont  cer« 
taines  abbayes  de  recevoir  les  voyageurs  pendant 
quelques  jours,  Ospitalità  f.  §.  Hospitalité,  était 
aussi  parmi  les  anciens  Grecs  et  les  Romains  un 
droit  réciproque  de  loger  les  uns  chez  les  autres. 

II  était  de  ville  à  ville  ,  de  particulier  à  parti- 
culier, et  de  famille  à  famille.  Ospitalità  (.,  di- 
ritto m.  dell'  ospitalità. 

HOSPODAR  (os-po-dar)  ,  s.  m.  Titre  de  di- 
gnité qui  se  donne  à  certains  princes  vassaux 
du  Grand-Seigneur  ,  T'itolo  m.  che  si  dà  ad  al- 
cuni principi  vassalli  del   Gran  Signore. 

HOSTIE  (os-ti) ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  tonte 
victime  que  les  anciens  Hébreux  offraient  et 
immolaient  à  Dieu,  Ostia,  vittima  f.  g.  Aujour- 
d'hui hostie  signifie  cette  sorte  de  pain  très- 
mince  et  sans  levain,  que  le  prêtre  offre  et  con- 
sacre à  la  messe;  et  on  l'appelle  ainsi,  soit  qu'il 
soit  consacré,  soit  qu'il  ne  le  soit  pas:   Ostia  f. 

HOSTILE  (os-til)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  con- 
cerne, qui  annonce  la  guerre.  C'est  un  mot  nou- 
veau mais  reçu.   Ostile,  nemico. 

HOSTILEMENT  (os-til-man).  adv.  En  ennemi, 
en  faisant  des  actes  d'ennemi,  Ostilmente,  osli- 
lemente  ,  inmichevolmente,  da  nemico. 

HOSTILITE  (os-ti-li-té)  ,  s.  f.  Les  course»  d 


Seigneur,  Tappezziere 

IlOraNSIAfoN^à),    ou    ROSE    DU 
JAl  UN,  s.  f.   Trc-belle  fleur  apportée  de  Chi- 
en Europe  par  lord  Macartney ,  Ortensia,  o 
i  del  Giapone  f. 

f.    Art  de  cultiver  les 


ne 
rosa 


lapor, 
HORTICULTURE ,   s. 


e 
gens  de  guerre,  les  pillages  ,  les  exactions  qu'un 
prince  ou  un  état  souverain  fait  exercer  contre 
un  autre  prince  ou  un  autre  état ,  Ostilità  f.  , 
alto  ^di  nemico   m. 

HÔTE,  ESSE  (ór,  ô-tès),  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  tient  cabaret,  et  qui  donne  à  manger  et 
à  loger  pour  de  l'argent  ,  Oste  ,  ostiere  ,  alber- 
gatore va.  ,  oste.- sa,  albergatricc  f.  g.  On  ap- 
preuves  pour  asseoir  I  pelle  table  d'hôte,  la  table  où  l'on  mange  plu- 
sieurs ensemble  à  tant  par  tête.  Vivre  à  table 
d'hôte,  manger  à  table  d'hôte,  Mangiare  a  pa- 
sto. §.  On  dit  prov.  et  fig.,  qui  compte  sans 
son  hôte  compte  deux  fois,  pour  dire,  qu'on 
se  trompe  ordinairement,  quand  on  fait  quelque 
projet  sans  la  partécipation  de  celui  de  qui  l'exé- 
cution dépend  en  tout  ou  en  partie  ,  Chi  fa 
il  conto  senza  V  oste  V  ha  a  Jure  due  volle. 
§.  En  parlant  de  certaines  parties  de  plai- 
sir où  i  I,. inni  porte  son  plat  pour  aller  souper 
chez  quelqu'un  de  la  troupe  ,  on  dit  qu'il  n'y 
en  a  point  de  plus  foulé  que  l'hôte,  pour  dife, 
celui  chez  qui  l'on  mauge  ,  Niuno  è  più  trava- 
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«f,aio.  tribolalo  del  padrone  di  cala.  §.  On  dit 
p,,t  bon  BUM  d'hôte.  ROOT  due,  bon  accueil 
dr  rci.ii  qui  do»W  -  manger,  /riio/ia  cera 
fruo»-  accoglienza  f-  *"  °'"-.  S"  ^.ÌÒ  °  '  6St 
.us»,  un  (croc  réciproque,  fOM  dit  de  ceux 
nu.  siennrnl  minger  dans  un  cabaret,  ou  loger 
dam  M  hôtellerie  ou  maison  garnie,  Oste, ospite  m. 
«  Il  <o  dit  pareillement,  tant  de  celui  qui  loue 
i  quoiqu'un  une  portion  de  »a  maison,  que  de 
«lui  qui  la  tient  à  loyer.  Dan,  la  premiere  ac- 
ception on  dit ,  que  l'hôte  est  tenu  des  grosses 
réparations;  et  dans  la  secoude  le  propriétaire 
dit  qu'il  a  chez  lui  des  hôtes  ou  commode»,  ou 
incommodes.  L'afjîttatore,  e  iaJJÌUuale  m.  d'una 
casa.  §•  On  dit  prov.  et  ûg.  duo  homme  qui 
fait  presque  en  même  temps  toutes  sortes  de 
fonctions  dans  une  maison,  qui  se  mele  de  ton- 
tes sortes  d'affaires,  qu'il  e.t  l'hôte  et  1  hôtelle- 
rie ,  II  faccendone  ,  il  ser  faccenda  m.  d  una 
caia.  g.  Hôte  ,  se  dit  aussi  fig.  pour  habitant. 
Les  hôtes  des  bois,  Gli  abitatori  m.  pi.,  U  abita- 
trici   f.  pi.  de'  boschi. 

HÔTEL  (ô-lcl  )  .  s.  m.  Grande  maison  d  un 
prince,  d'un  grand  seigneur,  d'une  personne  de 
grande  qualité,  Palazzo  m.  g.  On  appelle  I  Ho- 
tel-Dieu,  l'hôpital  ordinaire  des  malades,  Ospe- 
dale, spedale  m.  degl'infermi.  §.  On  appelait 
autrefois  la  maison  du  roi,  l'hôtel,  et  on  dit  en- 
core présentement,  Grand  Prcvot  de  l'hotel, 
Maitre  des  requêtes  de  l'hôtel,  Real  casa  t. 
g.  Un  appelle  Hôtel  de  ville,  la  maison  publique 
où  l'on  s'assemble  d'ordinaire  pour  les  affaires 
de  la  ville,  Palazzo  della  città  in.  §.  Hôtel  des 
monnaies  ,  lieu  où  l'on  fabrique  les  monnaies, 
Zecca  f.  g.  Hôtel,  se  dit  aussi  d'une  grande  mai- 
son garnie  ,  Palazzo  m-,  o  gran  casa  f.  mobi- 
liata a  pigione.  §.  11  se  dit  pareillement  en 
■Me  de  pratique  et  dans  le»  proces-verbaux,  en 
parlant  du  logis  d'un  conseiller  ou  d'un  autre 
officier  de  justice,  Cata  f  .  albergo  m.  §.  Dans  cer- 
tains actes,  on  appelle  Hôtel  abbatial  ,  la  mai- 
no destinée  pour  le  logement  de  l'abbé  ,  Casa 
abbaziale  f.  g.  Maitre  d'hôtel  ,  officier  préposé 
pour  avoir  soin  de  ce  qui  regarde  la  table  d'un 
prince,  d'un  grand  seigneur,  ou  d'un  riche  par- 
ticulier, et  qui  sert  ou  fait  servir  sur  table  , 
Haetlra  di  casa,  maggiordomo  m. 

HOTELIER,  1ÈRE  (ò-tlié,  lier),  8.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  tient  hôtellerie  ,  Oste ,  alber- 
gatore, ostiere  m.,  ostessa,  albergalrice  f.  :  colui 
o  colei  che  tiene  una  casa  fornita  di  mòbili  e 
di  vivati,  un  albergo,  per  alloggiare  e  nutrire  i 
viaggiatori    e    coloro  che  non  sono  accasati. 

ÌfÓTELLAGE  (ò-tè-la-f),  s.  m.  Drillo  m.  che  i 
mercanti  forestieri  pagano  per  la  locazione  delle 
case  e  botteghe  in  cui  ripóngono  le  merci  ch'essi 
apportano  alle  fiere  ed  ai  mercati.  Indicava  al- 
tresì talora  quel  drillo  die  i  sùdditi  pagavano 
aï  signore  pei  fouage  et  tellement,  fuoco,  luogo 
e    lenimento,  cioè  abitazione. 

HÔTELLERIE  {6-tiLri),  »•  f.  Maison  ou  les 
voyageurs  et  les  passants  sont  logés  et  nourris 
.  ir  leur  argent,  Osteria  f.  §.  Dans  les  grosses 
abbiyr»,  on  appelle  hôtellerie,  le  corps  de  logis 
destiné  pour  recevoir  les  étrangers,  Foresteria, 
foresti  ria    (. 

..  HOTTE  (o.),  s.  f-  Sorte  de  panier  qui  est 
ordinairement  d'osier,  et  qu'on  met  sur  le  dos 
tree  de»  bretelles  pour  parler  diverses  choses, 
feriti,  sporta,  celta,  zana  f.  g.  On  appelle  hotte 
poissée,  une  hotte  enduite  de  poix  ,  qui  sert  pour 
perler  le  wn  du  piessoir  dans  les  tonneaux  , 
Gstrta  impeciala  f.  S.  On  appelle  hotte  de  che- 
minée ,  la  pente  d'un  tuyau  de  cheminée  en 
forme  de  botte  renversée  ,  depuis  la  harre  jus- 
qu'au hâOl    du  plancher,   Capanna  f. 

..  BOTI  EE  ("-ni,  ».  f.  Plein  une  hotte,  Una 
■Stand   farla,   una  zanata  f. 

»  HOT  1  EUH,  E03E  {o-taâr,  icûz),  ».  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  porte  la  hotte,  Facchino,  La- 
naggio m.,  colei  che  porta  peli  a  prezzo  f. g.  On 
appelle  boiteuses  OU  porteuse»,  lei  femmes  qui  se 
tiennent  ..  la  halle  ou  dans  les  autres  marche  , 
pour  porter  dans  leur',  bottes  ce  que  le»  parti- 
Bofien  achètent,  Donna  f.  dm  porta  la  gerla 
come  i  facchini. 

HOlJ   tù),  s.   m.  Sterco  m.   della   lepre. 

MOI  V  HE,  OUAICHE,  SILLAGE,  HOUAGE 
(u-a-ir  ,  u-eic  ,  si-gtia-j,  u-a-j)  ,  s.  m.  C'est  la 
traro  que  fait  un  vaisseau  sur  mer,  Traccia,  acqua 
morta   f 

HOUAGE,  a.  m.  Opération  du  foulon  qui  trem- 


;  pe  le  drap  dans  Peu  ,  L'immollare  m.  il  panno. 
§.  Longueur  de  terrain  occupé  par  les  veines  de 
métal  ,   Filone  m. 

«  HOUARD(ù-ar),  s.m.Aiglcdc mer.  V. Orfraie. 
«HOUBLON  (ùblon),  s.  m.  Plante  grimpente 
de  la  famille   des  orties,  qui  entre  dans  la  com- 
position  de   la  bière  ,   Lùppolo   m. 
»  HOUBLONNE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
»  BOUBLONNER  (à-blo-né),   v.    a.    Mettre 
du  houblon    dans    la  bière ,    Conciar    la    birra 
co'  lùppoli. 

h  HOUBLOXNIERE  (ù-blo-nièr),  s.  f.  Champ 
planté  de  houblon,  Terreno  pieno  di  lùppoli  m. 
|  »  HOUCRE,  s.  f.  T.  de  mar.  V.  Hourquc. 
»  HOUE  (ù),  s.  f.  Instrument  de  fer  large  et 
recourbé,  qui  a  un  manche  de  bois,  et  avec  le- 
quel on  remue  la  terre  en  la  tirant  vers  soi  , 
Zappa,  marra  i.  g.  T.  de  maçon.  Espèce  de  ra- 
bot pour  détremper  le  mortier,  Mazza  f.  da 
calcina. 

»  HOUE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
»  HOUER  (ù-e),  v.  a.  et  n.  Labourer  avec  la 
houe,  Zappare,  pastinare.  g.   T.  de  foulon.  Met- 
tre le  drap  à  l'eau    et    l'en  retirer  ,    Méttere  il 
panno   ricli  acqua  e  poi  ritrarrtelo. 

»  HOUEhTE  (à-'O,  s.  f.  Labour  a  la  boue, 
Lavoro  m.   di  zappa. 

»  110UE  ITE  (4-èl)  ,  s.  f.  Espèce  de  houe  , 
Specie  di  marra,  o  zappa. 

»  1IOUGARDE  (à-gard),  s.  f.  Bierre  bianche 
très-ilouce  .   Birra  bianca  dolcissima  f. 

»  HOUGUINES  {ùrghi-n),  s.  f.  pi.  Pièces  de 
l'armure  qui  couvraient  les  cuisses,  les  jambes  et 
les  bras.  Armatura  che  copi  iva  le  cosce,  le  gambe 
e  le  braccia. 

»  HOUILLE  (à-glie)  ,  s.  f.  Sorte  de  charbon 
de  terre,  qu'on  tire  principalement  dans  le  pays 
de  Liège  ,  Carbone  di  terra  m.  §.  Houille  ou 
houe,  outil  de  faïencier.  Pialla  f.  de' fabbrica- 
tori di  maiòlica.  . 

„  HOU1LLEAU  (à-gliò),  s.  m.  Cri  pour   faire 
boire   les  chiens,   Grido  per  incitare  i  cani  a  bere. 
»  HOUILLÈRE  {ù-glier),  s.  f.  Mine  de  houille, 
Luogo  m.  da  cui  si  estrae  il  carbone  dt  terra. 

»  1IOUILL1TE  (ù-glit),  s.  f.  T.  dhisi.  nal. 
Alinéral  nommé  aussi  anthracite,  Antracite  f. 

„  BOUILLEUR  (à-gUeur),  s.  m.  Ouvrier  des 
mines  de  houille,  Lavoratore  m.  ;ie//e  miniere  di 
carbone  eli  terra. 

,,  HOULE  (ài) ,  s.  f.  T.  de  manne.  On  ap- 
pelle ainsi  la  vague  qui  rosicala  mer  après  que 
la  tempête  est  passée.  La  houle  était  encore  fort 
grosse.  Ondata  f. 

»  HOULETTE  (ù-lèi)  ,  s.  f.  Bâton  que  porte 
un  b  ïrger,  et  au  bout  duquel  il  y  a  une  plaque 
de  fer  faite  en  forme  de  gouttière,  pour  jeter 
des  mottes  de  terre  aux  moutons  qui  s'écartent, 
et  les  faire  revenir,  Pasloralej  baco  lo  m.,  bac- 
chetta, verga  f.  di  pastore.  §.  On  appelle  aussi 
boulette  ,  un  ustensile  qui  est  fait  en  forme  de 
houlette  avec  un  bâton  fort  court  ,  et  dont  les 
jardinier)  se  servent  pour  lever  do  terre  les 
Oignons  de  (leurs,  Spezie  dì  mestola  scavala  per 
irar  le  piante  fuor  della  tara,  e  Impiantarle 
colle  loro   zolle.  j 

„  HOULEUX,  EUSE  [u-lcu,  leuz),  ad).  T.  de 
marine.  Agité,  bouillonnant,  Ondeggiante ,  flut- 
tuoso, agitato. 

>,  HOl>P  (dp).  Intcrj.  pour  appeler,  Voce  per 
chiamare. 

HOUPE,  EE.  part.  V.  son  verbe. 
BOUPER  [à-pi),  v.  a.   T.  dédiasse.  Appeler 
son  compagnon,  Chiamare  il   compagno. 

„  HOUPPE  (ùp),  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
filet»  de  laine  ou  de    soie  liés  ensemble    comme 
,,.  |..,,,r,i,..ts  ,   Fiocco  m.,  nappa  f.    Et   en  par- 
lant des  plantes.  Pannocchia  f.  S-  Cune  des  ar- 
bres ,  Cima  f-  ,  flocco  m. 

„  BOUPPÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
„  IKM1PPÉE  (u-pc),  s.  f.  T.  de  mar.  Cime 
bouillonnante  de  vaguei  qui  se  heurtent.  Il  est 
bas.  Ondala  f.  g.  Prendre  la  ho.ippec,  c  est  pren- 
dre le  temps  que  la  vague  s'élève,  pour  s  em- 
barquer  .l'une  chaloupe  dans  un  grand  vaisseau, 
goand  la  mer  est  agitée,  Prendere  il  tempo  con 
/'  nudata.  ,     j|  . 

n  HOUPPELANDE  {àp-land),  s.  f.  Sorte  de 
casaque  ,  de  grande  ré.lingoUc.  Ce  terme  n  est 
plus  guère  en  usage.  Sajonc  m. 

„  HOUPPER  (ù-pé),  v.  a.  Paire,  ou  peigner  ues 
houppes  ,   Fare  ,  o  scardassare  fiocchi. 

»  HOUPPIEB  (à-pié),    s.  m.  Arbre  ebranchc 
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auquel  on  n'a  laissé  que  la  houppe,  ^Albero  di- 
ramalo m.  a  cui  si  è  lasciato  soltanto  la  cima. 
§.  Ouvrier  qui  houppe  ou  peigue  de  la  laine  , 
Cardatore  m. 

»  HOURA1LLEB  (ù-rd-glié),  v.  n.  T.  de  vèiu 
Chasser  avec  des  hourets  ,  Cacciare  coi  cani  di 
questo  nome  ,  con  cattivi  cani. 

»  HOlU'vAlLLlS  (ù-rd-gli),  s.  m.  T.  de  chatse. 
Méchante  meule  de  chiens  de  chasse,  Muta  di 
cattivi  cani  da  caccia  f. 

»  SOURCE  {ars),  s.  f.  T.  de  mar.  C'est  uno 
corde  qui  tient  à  bas-bord  et  à  stribord  la  ver- 
gue d'artimon  ,  Cappuccino  ,  palanchino tto  di 
cappuccino   m. 

.,  HOURDAGE  (ùr-da-j) ,  s.  m.  Maçonnage 
grossier  ,  Il  fabbricare,  o  murare  ni.  alla  grossa, 
alla  rùstica. 

»  HOURDE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
»  HOURDER  (ùr-dè),  v.  a.  Maçonner  grossiè- 
rement ,  Fabbricare  ,  murare  alla  grossa  ,  alla 
rùstica.  §■  Faire  l'aire  d'un  plancher  sur  des 
lattes,  Disporre  siili'  intavolatura  il  letto  del- 
l' ammatlonalo. 

»  HOURDI  (ùr-dì).s.  m.,  ou  LISSE  DE  HOUR- 
DI  s.  f.  T.  de  mar.  C'est  le  dernier  des  baux 
vers  la  poupe.  On  la  nomme  aussi  barre  d'ar- 
casse.  L'ultimo  baglio  di  poppa  m. 

»  HOURD1S  (ùr-dt) ,  s.  m.  Hourdagc  pour 
l'aire  Primo  strato  di  gesso  sull'intavolato)  a  di 
un  palco  ,  di  un  pavimento. 

m  HOURE  («'),  s.  f.  T.  d'ardoisier.  Echafaud, 
Ponte,  palco  m. 

»>  HOURET  (ù->c),  s.  m.  On  appelle  ainsi  un 
mauvais  petit  chien  de  chasse  ,  Cattivo  cane  da 
caccia  ni. 

>»  HOURI  ("-''')>  s-  (-  1Nom  1lie  ,es  Mahotnc- 
tans  donnent  aux  femmes  qui  doivent  dans  le 
paradis  contribuer  aux  plaisirs  des  élus  de  Maho- 
met Nome  che  i  Maomettani  danno  alle  fémmine 
di  cui  essi  si  lusingano  dover  godere  in  paradiso. 
»i  HOURQUE  (àrdi)  ,  s.  f.  Sorte  de  vaisseau 
hollandais  en  forme  de  flûte,  bâtiment  à  varan- 
gues plates  ,  Orca  f.,  bastimento  olandese  m. 

„  HOURVARI  (  ùrva-ri  )  ,  s.  m.  Cri  dont 
les  chasseurs  se  servent  pour  faire  revenir  les 
chiens  sur  leurs  premières  voies,  quand  ils  sont 
tombés  en  défaut  ,  Voce  con  cui  i  cacciatori  ri- 
chiamano i  cani  che  hanno  smarrita  la  traccia  del 
cervo,  per  farli  tornare  su  la  passata.  §.  11  se 
,lit  li",  et  fam.  pour  signifier  un  contre-temps 
dans  une  affaire.  V.  Contre-temps.  §.  Il  se  dit 
aussi  pour  un  grand  bruit,  un  grand  tumulte. 
Chiasso  m.  §.  T.  de  mar.  Hourvari  se  dit  par 
certaines  gens,  d'un  vent  qui  vient  tous  les  soirs, 
de  terre,  dans  quelques-unes  des  îles  de  l'Amé- 
rique, et  qui  est  accompagné  de  pluie  et  de  ton- 
nerre', Buriane  di  terra  f.  pi. 
»  HOUSARD.  s.  m.  V.  Houssard. 
»  110USARDER  (à-zar-clé),  v.  n.  Se  battre  a 
la  manière  des  housards.  Il  est  peu  en  usage.  Com- 
bàttere al  modo  degli   Ussari. 

»  HOUSCIIE  (ù-sc)  ,  s.  f.  Petit  terrein  dans 
lequel  le  paysan  cultive  les  denrées  les  plus  né- 
cessaires à  la  vie,  et  qui  est  derrière  la  maison. 
Piccolo  giardino  attiguo  alla  casa  m. 

„  HOUSE,  EE  (ù-zé),  adj.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie   botte',  crotté,  mouillé.  V.  ces  mots. 

»  ÎÎOUSEAUX  (ù-zd),s.  m.  pi.  Sorte  de  chaus- 
sure des   jambes  contre  la   pluie    et    la    crotte  , 
comme  sont  les  gnelres,  etc.  Il  est  vieux  ,  et.  »l 
n'est  plus    d'usage    que    lorsqu  en    parlant    d  un 
homme  qui  est  mort   en  quelque  occasion,  on  dit 
proverbialement,  qu'il  y    a  laissé    ses  house.-.ux 
comme  on  dit    qu'il  y  a  laisse  ses  guêtres,   Egli 
ha  tirato  le  calze,  o  il  calzino    o  i  calzetti. 
»  HOUSPILLE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
m  HOUSPILLER  {ùs-pi-glié),  v.  a.  Tirailler  et 
secouer  quelqu'un    pour   le  maltraiter.  II  est  fa- 
milier. Scuòtere  e  rabbuffare  altrui  per  maltrat- 
tarlo   §.  H  se  dit  aussi  flg.  et  fam.,    en  parlant 
de  deux  personnes  qui  disputent  avec  aigreur  et 
emportement,    'Tenzonare,  disputare,  combattere, 
contrastare,  quistionarc,  orzare 

„  HOUSPILLON  (us-pi-ghon),  s.  m.  Demi- 
verrc  de  vin  qu'on  fait  boire  à  celui  qui  a  man- 
fiué  quelque  cérémonie  de  lable,  Mezzo  bicchiere 
di  vino  m.,  che  si  fa  bàvere  a  colui  che  manco 
a  qu&tche  cerimònia  di  tàvola. 

I  HOUSSAGE  (ù-sa-j),  s.  m.  L'action  de 
housBCr,  Lo  spazzolare,  spazzamene  m.  §.  F er, 
meture  d'ais  ou  de  bardeaux  à  un  moulin  a 
vent,  Chiusura  f.  d'aisi  ne'  mulini  a  vento. 


»  HOUSSAIB.  (  usé  ),  s.  f.  Lieu  où  il  croit 
quantité  de  houx,  Luogo  m.  ove  cresce  in  copia 
l'agrifoglio. 

\  »  HOUSSARD,HOUSARD,etHUZARD(u-jar, 
U-zdr,  u-zdr),  s.  m.  Cavalier  hongrois.  On  donne 
aujourd'hui  ce  nom  aux  soldats  d'une  sorte  de 
milice  à  cheval,  qui  a  une  manière  particulière 
de  combattre  et  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  envoyer  en  parti  et  à  la  découverte,  Us- 
saro m. 

»  HOUSSE  (ùs),  s,  f.  Sorte  de  couverture 
qu'on  attache  à  la  selle  d'un  cheval,  et  qui  en 
couvre  la  croupe.  Gualdrappa,  copertina,  co- 
pertina f.  §.  On  appelle ,  housse  de  pied  ,  et 
housse  en  souliers,  une  housse  qui  non  seulement 
couvre  en  partie  la  croupe  du  cheval,  mais  dont 
les  côte's  descendent  plus  bas  que  la  jambe  du 
Cavalier,  Copertina  f.  la  quale  cuopre  la  groppa 
e  ricasca  da  lati  sino  a  ntezzagamba  del  cavallo. 
^.  On  appelle,  housse  traînante  ,  une  housse  de 
cheval  qui  traîne  presque  à  terre  par  les  côtés, 
Copertina  f.  ricascante fin  presso  a  terra.  g.  Housse, 
se  dit  de  certaines  étoffes  légères  dont  on  se  sert 
pour  couvrir  les  meubles  de  prix.  Housse  de  lit, 
housse  de  chaise,  housse  de  carrosse, Copertina,  co- 
verta, sopraccoperta  f.  di  letto,  di  seggiola,  di  car- 
rozza, g.  On  appelle  aussi  housse,  la  couverture 
du  siège  du  cocher,  Copertina  della  cassetta  f. 
»  HOUSSE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
T.  de  blason.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui  a  sa 
housse,   Gualdrappato. 

»  ROUSSEAU  (ù-sò),  s.  m.  Epingle  grosse  et 
longue.  Il  est  peu  en  usage.  Spillo  grosso  e 
lungo  m. 

»  HOUSSE  E  (ù-sè),  s.  f.  Pioggia  di  burrasca  f. 
■»  HOUSSE-PAILLER  (ùs-pd-glié),  s.m.  Uomo 
s  àcido  m. 

»  HOUSSER  (ù-sé),  v.  a.  Nettoyer  avec  un 
houssoir,  Spazzolare. 

-  HOUSSET  (ù-sè),  s.  m.  Petit  houx,  Piccolo 
agrifoglio  m.  §.  Serrure  de  coffre.  V.  Houssettes. 
»  HOUSSETTES  (ù-sèt),  s.  f.  pi.  Serrures  qui 
serrent  pour  des  coffres,  et  qui  se  ferment  h  la  chute 
du  couvercle,  Serratura  f.  di  còfani  che  si  chiude 
nel  cader  del  coperto. 

»  HOUSSEUR  ,  EUSE  (ù-seur,  seiiz),  s.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  housse,  Colui,  colei  che  spazza 
«  HOUSSIÈKES  (ù-sièr),  s.  f.  pi.  Endroit  d'une 
forêt  plein  d'arbrisseaux ,  cornine  de  houx  et 
semblables,  Luogo  m.  pieno  d'aiboscelli  spinosi. 
L'Académie  dit  Houssaie.  V.  ce  mot. 

»  HOUSSINE  (ù-si-n),  s.  f.  Verge  ou  baguette 
de  houx  ou  d'autre  arbre,  dont  on  se  sert  quel- 
quefois pour  faire  aller  un  cheval,  Scuriscio  m. 
bacchetta  f. 
»  HOUSSINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
«  HOUSSINEK  (ù-si-né),  v.  a.  Terme  bas  et 
comique,  pour  dire,  donner  des  coups  de  hous- 
siue  ,  Bàttere  con  una  bacchetta. 

»  HOUSSOIR  (ù-sodr),  s.  m.  Balai  de  houx 
ou  d'autres  branchages,  de  plumes  ,  etc.,  Spàz- 
zola f.   d'agrifoglio,  o  simile. 
»  HOUSSON ,  s.  m.  V.  Houx. 
HOUSTALAH  (ùs-ta-lar),  s.  m.   T.  de  relation. 
Chef  d'un    jardin  du    Grand-Seigneur,    Giardi- 
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niere  del  Gran  Signore  m. 

«  HOUT  (ù),  s.  m.  Tréteau  de  scieur  de  long 
Palco  m.  de' segatori. 

»  HOUX  (ù),  s.  m.  Arbre  toujours  vert 
dont  les  feuilles  sont  luisantes  et  armées  de  pi- 
quants ,  et  dont  le  fruit  ou  la  graine  est  d'un 
très-beau  rouge  agrifoglio,  alloro  spinoso  m.§.  On 
appelle  houx  panaché,  une  espèce  de  houx  dont 
la  feuille  est  vergetée  de  jaune,  Specie  d'agri/b- 
glio  le  cui  foglie  son  listate  di  giallo,  g.  On  ap- 
pelle houx  frelon  ,  petit  houx  et  housson  ,  un 
arbrisseau  qui  croît  dans  les  bois  aux  lieux 
rudes  et  pierreux,  dont  les  feuilles  sont  sembla- 
bles ia  celles  du  myrlhr,  mais  sans  queue,  roides 
pointues  et  piquantes.  Son  fruit  est  une  baie  qui 
est  employée  en  médecine.  Rusco  ,  brusco  pu- 
gnitopo  m.  " 

«  HOUZEAU  (ù-zò),  s.  m.  Vieux  mot  qui 
tignino,  hanUde-chausses,  Brachesse  f. 

-  HOUZURES  (ù-zùr),  s.  f.  p|.  T.  de  vèner. 
Ordures  que  le  sanglier  laisse  en  se  frottant  après 
le,  branches,  Sudiciume  m.  lasciato  dal  cinghiale 
sut  rami  passando.  ° 

»  IIOYAU  (oa-iò),  8.  m.  Sorte  de  houe  à  deux 
fourrhon»,  dont  on  se  sert  à  fouir  la  terre  Zap- 
pone m.  g.   Hoyau  plat.  V.  Sarcle. 

»  HOYÉ,  EE  (oa-ié),  adj.  T.  de  pêche.  Il  se 
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dit  du  poisson  fatigué  ou  meurtri,  Pesce  stantìo. 

«  HUAGE  (d-aj),  s.  m.  Corvée  qui  consistait 
a  huer  les  bétes,  le  gibier,  Obbligo  m.  che  ave- 
vano i  vassalli  in  occasione  di  cacce  ,  di  alzar 
grida  per  far  uscire  dal  covo  le  bestie,  o  dalle 
fratte  il  selvaggiume. 

«  HUARD  (u-ar),  s.  in.  Nom  d'oiseau,  syno- 
nyme d'Aigle  de  mer,  ou  Orfraire.  V.  ces  mots. 

»  HUAU  (Ù-Ò),  s.  m.  T.  de  faucon.  Les  deux 
ailes  d'une  buse  ou  d'un  milan,  attachées  à  un 
bâton  pour  épouvanter  les  oiseaux ,  Spaurac- 
chio m. 

»  HUCHE  (u-sc)  ,  s.  f.  Grand  coffre  de  bois 
dont  on  se  sert  principalement  pour  y  pétrir  le 
pain,  ou  pour  le  serrer,  Màdia  ,  arca  f.  in  cui 
s'intride  il  pane.  §.  T.  de  mar.  Navire  en  huche, 
qui  a  la  poupe  fort  haute.  Dans  le  pays  d'Au- 
nix  ,  on  dit ,  navire  enhuché.  Bastimento  di 
poppa  alta  m. 

»  HUCHE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
«  HUCHER  (u-sce),  v.  a.  Appeler  à  haute  voix, 
ou  en  sifflant.  Il  est  vieux,   et  n'est  plus  guère 
d'usage  qu'à  la  chasse.  Chiamare  ad  alta  voce,  o 
Col  fistio. 

»  HUCHET  (u-scè)  ,  s.  m.  Cornet  avec  quoi 
on  appelle  ou  on  avertit  de  loin,  Corno  di  cac- 
ciatore m. 

HUE  (it).  Mot  dont  se  servent  les  charretiers 
pour  faire  avancer  les  chevaux,  et  particulière- 
ment à  droite,   Foce  de'  carrettieri  per  animare 
i  cavalli  e  farli  andare  a  destra. 
»  HUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
»  HUEE  (u-ê),  s.  f.  Le  bruit  que  des  paysans 
assemblés  pour  une  battue  font  après  le    loup  , 
soit  pour  le  faire  lever,  soit  pour  le  pousser  vers 
les  chasseurs,  Schiamazzo,  grido  m.  §.  li  se  dit  fig. 
des  cris  de  dérision  qu'une  assemblée    çle    gens 
fait  contre  quelqu'un.  Schiamazzo  m, fischiata  f 
HUÈQUE  (u-èch),  ou  MOUTON  DU  CHILI, 
s.  m.   Quadrùpede  ruminante,    montone    m.  del 
Chili,  del  genere  del  Lama.  | 

»  HUER  (u-è),  v.  a.  Faire  des  huées  après 
le  loup  ,'  Gridare  al  lupo.  g.  Il  se  dit  Cg.  des 
cris  de  dérision  qu'une  multitude  de  gens  fait 
contre  quelqu'un,  Schiamazzare,  gridare,  darla 
baja.  §.  v.  n.  T.  de  faucon.  Crier,  en  parlant 
du  hibou,   Gridare,  pròprio  del  gufo. 

■o  HUERIE  (ù-ri),  s.  f.  Vieux  mot.   V.  Huée 
«  HUETTE  (u-èi),  s.  f.  V.  Hulotte. 
»  HUGUENOT,  OTE  (ugh-nò,  not),  s.  m.  et  f. 
Nom   que  l'on  donne  en   France  aux  Calvinistes, 
Ugonotto  m..   Ugonotta  f.,  Calvinista  m.  et  f. 

-  HUGUENOTE  (ugh-not),  s.  f.  Petit  four- 
neau de  terre  ou  de  fer  avec  une  marmite  des- 
sus, propre  à  faire  cuire  quelque  chosr  à  peu  de 
frais.  C'est  aussi  un  vaisseau  de  terre  sans  pieds, 
propre  à  mettre  sur  le  fourneau.  Spezie  di  for- 
nellino ,  o  fornellello  ,  o  pentolino  m.  di  terra 
cotta,  o  di  ferro  ,  da  cucinar  vivande  con  poca 
spesa.  §.  On  appelle  œufs  à  la  huguenote  ,  des" 
œufs  cuits  dans  du  jus  de  mouton,  Ova  f.  pi. 
colte  nel  sugo  di  castrato. 

»  HUGUÈNOTISME  (ugh-no-tizm),  s.  m.  Pro- 
fession de  la  religion  prétendue  réformée  ,  Cal- 
vinismo m. 

IIUI  (uì),  adv.  de  temps  servant  à  marquer  le 
jour  où  l'on  est.  Ce  mot  est  vieux,  et  n'est  plus 
en  usage  qu'en  terme  de  pratique.  Oggi,  i7  di 
presente. 

HUILE  (uil),  s.  f.  Liqueur  grasse  et  onctueuse 
qui  se  tire  de  plusieurs  sortes  de  choses  ,  soit 
par  la  simple  expression,  soit  par  le  moyen  du 
feu  ,  Olio  m.  Huile  de  noix  ,  huile  d'amandes  , 
huile  de  lin,  etc.,  Olio  di  noce,  olio  m,  dimàn- 
dorle, di  lino,  ec.  §.  On  appelle  huile  de  scor- 
pion ,  de  l'huile  d'olive  dans  laquelle  on  fait 
mourir  plusieurs  scorpions,  Olio  m.  di  scorpione. 
g.  On  appelle  huile  de  pétrole,  une  sorte  d'huile 
qui  coule  naturellement  de  certaines  pierres  dans 
le  Levant,  Petròlio  m.  §.  Huile,  absolument  dit, 
se  prend  ordinairement  pour  l'huile  d'olive , 
Olio  olio  m.  d'uliva.  g.  On  appelle  aussi  du  nom 
d  huile,  différentes  compositions  qui  se  font  avec 
des  fleurs,  en  les  mettant  infuser  dans  de  l'huile 
d'olive.  Huile  de  jasmin  ,  huile  de  fleur  d'oran- 
ge, etc.,  Olio  di  gelsomino,  olio  m.  di  for  d'a- 
ranci, ecc.  g.  On  dit  fig.,  jeter  de  l'huile  dans  le 
feu,  sur  le  feu,  pour  dire,  exciter  la  colère  déjà 
assez,  allumée;  et  on  l'étcn.J  aussi  aux  autres  pas- 
sions: Giùgnere,  o  metter  legna  al  fuoco.  g.  On 
dit,  que  lesécrits  d'un  auteur  sentent  l'huile 
pour  dire,  qu'on  sent  bien  qu'il  les  a  faits  avec 
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beaucoup  de  peine,  Sentire  la  lucerna,  la  fa- 
tica, lo  stento.  §.  En  parlant  fig.  et  farri;  de  ce 
qu'on  regarde  comme  une  honte,  comme  un  af- 
front ineffaçable  ,  on  dit ,  que  c'est  une  tache 
d'huile,  Macchia  d'olio j  vergogna  f.,  insulto  m. 
indélébile.  §.  En  parlant  de  certaines  choses  qu'on 
regarde  comme  un  mal  qui  va  toujours  en  augmen- 
tant,  on  dit  aussi,  que  c'est  une  tache  d  huile 
qui  s'étend  toujours,  E  una  macchia  d'olio  che 
si  va  sempre  dilatando.  §.  On  dit  très-populai- 
rement, huile  de  cotret,  pour  dire,  des  coups 
de  bâton.  On  l'a  frotté  d'huile  de  cotret  Fu 
sonato  col  bastone.  g.  Lorsqu'on  parle  'd'un 
homme  fort  vieux,  et  qui  n'a  plus  de  forcé  on 
dit  prov.,  qu',1  n'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe 
Non  v  e  più  olio  nella  làmpada.  §.  On  appelle' 
les  saintes  huiles,  les  huiles  dont  on  se  sert  pour 
le  Chrême  et  pour  l'Extréme-Onction  V  ce 
mots.  g.  Huile ,  dans  le  langage  des  chimistes  * 
se  dit  des  parties  grasses  et  inflammables  qu'on 
tire  des  mixtes  par  la  distillation,  Olio  m.  On  se 
servait  aussi  autrefois  très-improprement  dans  la 
chimie  du  mot  huile,  pour  désigner  des  substan- 
ces très-différentes  des  vraies  huiles  :  c'est  ainù 
qu'on  disait,  huile  de  vitriol,  huile  de  taitre  huile 
de  mars,  etc.,  Olio  m.  di  vitriuolo,  di  tàrtaro  ec 
g.  On  donne  le  nom  d'huile  sautée,  à  un  ragoût 
tres-chaud  assaisonné  avec  de  l'huile,  Intuitolo 
caldissimo  m.  condito  con  olio. 
HUILÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
HUILER  (ui-lé),  v.  a.  Oindre,  frotter  avec  de 
1  huile,   Ugnere  d  olio,  o  con  olio. 

HUILERIE  (uil-rt),  s.  f.  Cellier,  magasin,  mou- 
Un  a  huile,  Magazzino,  mulino  d'olio  m 

HUILEUX,  EUSE  (ui-leù,  leûz)  ,  adj.  Qui  est 
gras  et  de  la  nature  de  l'huile,  qui  est  imbibé,  im- 
prégné, frotté  d'huile,  Olio  so  ,  oleoso,  oleàceo 
crasso, che  ha  untume.  §.  Ori  appelle  sauce  huileu- 
se, une  sauce  mal  liée,  et  qui  est  devenue  grasse 
en  chauffant ,  Salsa  mal  rappigliata. 

HUILIER  (ui-lié),  s.  m.  Le  vase  dans  lequel 
on  sert  l'huile  sur  la  table  ,  Slagnata  {.,  utcllo 
ampollino  m.  da  olio.  ' 

HU1R,  v.  n.  T.  de  fauconnerie.  Crier,  en  par- 
lant du  milan,  Gridare  ,  parlandosi  del  nibbio. 
HUIS  (ut),  s.  m.  Porte.  Ce  mot  est  vieux,  et 
n'est  plus  guère  d'usage  que  dans  ces  phrases 
de  pratique.  Tenir  l'audience  à  huis  clos,  à  huis 
ouvert  ,    Tener  udienza  a  porte  chiuse,  o  aperte. 

'  I?  lì  I  r.*     / .    _■       _  *\  r       i  «    ■  .    *  .    * 


HUISSERIE  (uis-ri),  s.  f.-  Assemblage  de 


pie- 


ces  de  bois  qui  forment  l'ouverture  d^une  po'i  te 
Impostatura  d'una  porta  f. 

HUISSIER  (ui-sié),  s.  m.  Officier  dont  la  charge 
est  d'ouvrir  et  de  fermer  la  porte  du  cabinet 
de  la  chambre  du  roi,  etc.,  Usciere  m.  g.  Usé* 
dit  aussi  de  ceux  qui  gardent  les  portes  d'une 
juridiction,  d'un  tribunal,  pendant  que  les  juges 
sont  sur  les  sièges,  et  qui  sont  chargés  de  signi- 
fier les  actes  de  justice,  Usciere  ni.,  uffiziale 
di  giustizia  stabilito  per  citare  le  parli  innanzi 
i  tribunali ,  significar  e  méttere  a  esecuzione  le 
sentenze  ed  altre  ordinanze  rese  dal  giùdice.  Av- 
vene  presso  il  Consiglio  di  Stato,  per  ciò  che  ri- 
guarda gli  affari  contenziosi ,  e  presso  tutte  la 
Corti,  tribunali  di  prima  istanza  e  di  commer- 
cio, e  presso  i  giùdici  di  pace.  §.  Dans  les  juri- 
dictions subalternes,  on  appelle  huissier  âû'diêu- 
cier  un  huissier  chargé  d'appeler  les  causes  à 
I  audience,  Usciere  d'  udiensa  m.  §..  Huissiers  à 
verge  ,  sergents  royaux  reçus  au  Châtelet.  Huis- 
siers à  cheval,  ceux  qui  ont  accoutumé  d'ex- 
ploiter à  la  campagne.  Messo  ,  donzello  ni. 

».  HUIT,  adj.  numéral  invariable  (Le  t  ne 
se  prononce  point  quand  le  mot  huit  est  suivi 
immédiatement  d'un  mot  qui  commence  par  une 
consonne.  Huit  compagnies  ,  huit  cavaliers  ,  ui- 
con-pa-gnî ,  ut-ca-va-lié.  Dans  les  autres  occa- 
sions le  t  se  prononce:  huit  ér-us^  ui-te-cu  De 
douze  qu'ils  étaient,  il  en  reste  hufl,  i-lan-rèst~ 
un).  Nombre  pair  contenant  deux  fois  quatre 
0«o.g.  Il  est  aussi  substantif  masc.  en  ceitarncs  ac- 
ceptions, dans  lesquelles  il  s'emploie  au  singulier 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  il  est  aujourd'hui 
le  huit  du  mois  ;  un  huit  de  chiffre  :  L'otto  dal 
mese,  un  otto  m.  in  àbbaco.  On  dit  aussi  aux 
jeux  de  cartes,  un  huit  de  cœur,  un  huit  de  pi- 
que, etr.  ,   Un  otto  m.  di  cuori,  ec. 

»  HUITAIN  (ui-ten),  s.  m.  Sorte  de  poésie 
composée  de  huit  vers,  ou  slance  de  huit  vers 
dans  un   plus  grand  ouvrage,   Ottava  f. 

«HUITAINE  (ui-tè-n),  ».  f.  Nombre  collectif 
de  huit  ,  qui  n'est    guère  d'usage  qu'en  parlant 
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que,  a  huitaine,  pour  .lnf.  dons  huit  |Our>,  tra 
olio  ciorm.  g.  Quelquefois  on  joint  le  terme  de 
lour»'  *  huiùiur  ,  cl  on  dit,  nou.  avons  eie  une 
huitaine   de    jours   che»  lui  ,  Otto  giorni  m.  pi 

»  HUITIÈME  (M-aàa)i  »dj-  dei  d.  g.  .Nom- 
bie  d'oidre,  O/ia.og  11  e.t  aussi  subst  masc.  et 
.ignific,  la  huitième  paitie,  Un  ottano  m.  g.  On 
appello, droit  de  huitième, un  certain  droit  d'aide, 
qui  se  prenait  »ur  celui  qui  vendait  du  vin  en 
détail,  DisiC  m.  che  pagavasi  da'  lavei nier  1. 
S  On  dit  ,  le  huitième  du  moi»,  pour  dire,  le 
huit. 01. e  [ont   du   mou,   //  dì  otto   m.  del  mese. 

m  HUITIEMEMENT  [ui-tu-mt-man) ,  adv.  En 
huitième  lieu  ,  In  ottavo  luogo. 

H  L'i  TRE  (nfer),a.  f.  Mollusque  acéphale,  ren- 
ferme dan»  une  coquille  à  deux  valves  ,  dont 
Tune  eU  plaie  et  l'autie  convexe  ,  Ostrica  I. 
V.  Clusse.uarec.  5-  On  dit  prov.  et  fig.  d'un 
homme  stupide,  que  cc.l  une  hiiitrc  a  l'ecaille, 
Allocco,  merlotto,  tondo  di  pelo,  baggeo ,  bab- 
haccwne  m.,  ec  V.  Stupide,  g.  On  dit  d  un  homme 
nui  jour  ires-mal,  qu'il  joue  comme  une  huître, 
Giocar  come   una  bestia. 

Hlh'I.lEK  (ui-iri-é)  ,  ».  m.  Oiseau  de  mer, 
Onràlega  f.  Vulg.  beccaccia  di  mare  t.  g.  Mar- 
chand  d'huitre»  ,   Vendilor  va.  d'ostriche. 

IIULUT,  ou  ULOT  (u-IÒ)  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Ouverture  où  est  mis  le  moulinet  de  la  barre 
nommer  manuelle,  ou  manivelle  ,  Buco  tu.  della 
ruoia  del  limone.  g.  H.ilots,  ulots,  au  pi.,  ouver- 
ture» qui  sont  faites  dans  les  panneaux  de  la 
fojse  aux  cables  ,  Sparitili  m.  pi.  nel  pagliolo 
delle  gomene. 

HULOTTE  .  ou  MUETTE  (u-lot ,  u-et) ,  s.  f. 
Espèce  de  hibou,  de  gros  oiseau  nocturne,  Al- 
locco m.  ■  •»■».#»■ 

HUMAIN,  AINE  (i.men,  me-n),  ad).    Qui   est 
de  l'homme,  qui  concerne  l'homme,  qui  appar- 
tient à  l'homme  en  general  ,   Umano  ,  d'  uomo  , 
a- unente  a  uomo.  g.  On  dit,  le»  choses  humaines, 
pour  dire,  les  affaires  du  monde,  toute»  le»  cho- 
•e»    auxquelles    1  homme  e.t  sujet,  les  accidents 
qui  arrivent  dan»  la  vie  ,    Le  umane  cose.  g.  On 
dit,  moyens  humains,  voies  humaines,   pour  dire, 
tous  le»  moyen»,  toute»  les  voie»  dont  le»  hommes 
»e  peuvent  servir,  Mezzi  umani,  g  On  appelle,  let- 
tre» humaines,    la  connaissance  de  la    grammaire, 
de  la  poé.ie,  de  U  rhétorique,  de  l'histoire,  de 
l'antiquité,  et  de»  auteur»  ancien»  qui  en  traitent, 
Umanità  f.,   lettere    umane   f.   pi.     g.   En   parlant 
de»  cho»e»  qui  excèlent  la  portée  ordinaire    de 
l'homme,  on  'lit,  qu'elle,  «ont    plu»    qu'humaines 
Sovrumane,  sopì  umane,  sovrannalm  ali.  g  Humain, 
.igniOe  au.n,  doux,  affable,  »ecourablr,  pitoyable, 
débonnaire,  Umano, dolce,  affabile,  misericordioso, 
clemente,  cortese,  pietoso,  buono ,  compassionevole. 
g     On   dit  ,   qu'un     homme    n'a    rien   d'humain  , 
,"'■  Df   dire,    qu'il   est   dur   et   impitoyable.    V.   ce» 
ml»,  g.   On   dit,     qu'un    homme   n'a   pas   figure 
h  ima. ne  ,  pour   dire  ,  qu'il  e»t   malfait,   ou   qu'il 
est    extrêmement  défiguré   par  la   maladie    Sfigu- 
rato, che  non  ha  viso  d'  uomo  ,  figura  d'  uomo. 
t    Humain»,   au   pi.  mue,  »e  dit  substantivement 
pour  dire,  les  homme»,  mais  il  n'e.l  guère  d'u»age 
que  dan»  le   style  soutenu   OU    poétique,  Il  cénere 
umano    m.,  i  mortali,  gli  nomini    m.    pi.,  le  crea- 
ture  umane  l.    pi.    H    »e    dit   tUMI   quelquefois    au 
•  ineulier,  pour    boHUBC.    C'eet  le  meilleur  humain 
du    monde  ,    Egli  e  il  miglior  UOtOO  del  mondo. 
HUMAINEMENT  (u-me-n-man),  adv.  Suivant 
I.    portée,  la   caparitc,   le   pouvoir   de    l'homme  , 
Umanamente  ,    a   manie,  a  tt  uomo.  %    Il    signifie 
.11   .  ,  ìv<  dour.eur,  aver  honnêteté,   avec  bonté, 
Umanamente  ,  benignamente  ,  cortesemente,  gen- 
ti mente  ,     dolcemente,    con    bontà,    g.    On   dit  , 

humainement  parlant,  i-,,,  dire,  en  parlant  «Ion 

le»   idée,   commune»,   Umanamente  parlando,  dai 
ir  in    in    mÙ       .        . 

humanise,  i'-.  r3r|-  v-  »on  vcrbp- 

HUMANISER  (u-ma-ni-zé)  ,  v.  a.  Donner  de» 
.ri. liment,  conforme»  à  1  human. té,  Domesticare, 
dtmctlicart,  addomesticare  ;  render  umano,  Imi- 
tabile. «;.   Il   «igniOe   au»>i,   rrndre   plu»  favorable, , 


che  professa  belle  lèttere  m. 

HUMANITÉ  (u-ma-ni-té),  ».  (.  Nature  humaine, 
l  manna,  natura  umana  f.  g.  Humanité,  signifie 
aussi,  douceur,  honnêteté,  bonté,  sensibilité  pour 
les  malheurs  d'aulrui,-  Umanità,  benignità,  amo- 
revolezza ,  misericordia  ,  commiserazione  (■  ,  ec. 
V.  Douceur,  Bonté,  etc.  g.  fig.  l'ayer  le  tribut 
à  l'humanité.  V.  Mourir.  Cela  se  dit  aussi  prov., 
pour  dire,  avoir  des  faiblesses  ùumaines,  Cader 
in  debolezze,  in  fragilità  umane,  g.  On  appelle 
humanité»,  au  pi.,  ce  qu'on  apprend  ordinaire- 
ment dan»  le»  collèges  jusqu'à  la  philosophie 
exclusivement,  L'umanità  f.,  le  belle  lèttere  f.  pi. 
HUMBLE  (eùnbl).  adj.  des  d.  g.  Qui  a  de 
l'humilité  ,  l'opposé  d'orgueilleux  ,  Umile,  di- 
messo, modesto,  g.  Humble,  en  parlant  de  ce  qui 
regarde  la  vie  civile,  signifie,  qui  est  respectueux 
envers  les  autres  ,  qui  défère  volontiers  aux 
autres,  Umile,  rispettoso,  sommesso,  g.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  des  choses,  et  dans  cette  ac- 
ception il  signifie,  qui  marque  du  respect  et  de 
la  déférence.  Faire  une  humble  prière,  faire  de 
très-humbles  remontrances,  Umile,  supplichévole. 
g.  En  termes  de  civilité  on  dit,  rendre  de  très- 
humbles  grâces,  rendre  mille  grâces  très-humbles, 
Rèndere  umilissime  grazie  ,  ringraziare  umilissi- 
mamente. On  dit  aussi,  par  civilité,  en  parlant 
et  en  écrivant ,  votre  très-humble  serviteur , 
Mostro  umilissimo  servitore,  g.  Humble,  se  prend 
encore  quelquefois  dans  le  sens  de  bas,  qui  est 
peu  élevé  de  terre ,  et  dans  ce  sens  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  poésie.  Umile,  basso,  vile, 
abbietto  ,  dispregiato,  g.  On  dit  poétiquement  , 
l'humble  vertu  ,  pour  dire  ,  la  vertu  modeste  , 
L'umile  virtù:  l'humble  fortune,  pour  dire,  une 
fortune  médiocre  ,   Una  mediocre  condizione. 

HUMBLEMENT  (eûnbl-man)  ,  ady.  Avec  une 
humilité  chrétienne,  Umilmente,  umilemente,  con 
umiltà,  g.  En  parlant  de  ce  qui  regarde  la  vie 
civile,  il  signifie,  avec  soumission,  avec  modestie, 
avec  respect,  Umilmente ,  rispettosamente,  osse- 
quiosamente.§.  On  dit,  en  ternies  de  civilité,  baiser 
tiès-humblcment  les  mains.  Baciar  umilissima- 
mente, ossequiosamente  le  mani.  g.  Humblement,sc 
dit  auasi  en  poésie  dans  le  sens  qu'on  donne  à  hum- 
ble, quand  on  dit,  les  humbles  bruyère».  En  ce 
sens  c'est  un  latinisme.  Umilmente,  bassamente. 
»  HUMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
HUMECTANT,  TE  (  u-mèch-tan,  tant),  adj. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  des  aliments 
et  de»  boissons  qui  rafraîchissent  ,  Umettante  , 
umettalivo.  . 

HUMECTATION  (  u-mèch-ta-si-on  ) ,  s.  f.  T. 
•de  pharmacie.  Préparation  d'un  médicament,  qui 
se  fait  en  le  laissant  tremper  dans  l'eau,  Umet- 
tazione f.,  immollamento   ni. 

HUMECTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

HUMECTER  (u-mèch-té),  v.  a.  Rendre  humide, 
mouiller  ,  arroser  ,  Umettare,  inumidire,  immol- 
lare, g.  En  parlant  du  régime  qu'on  ordonne 
aux  gens  d'un    tempérament  sec  ,  on   dit  ,  qu'il 

■■•'ils  se    ra- 


faut  qu'il»  s'humectent,  pour  due,  qu 
fraîchissent,     Umettare,    rinfrescare,    g.     v.    pr. 
S'humecter,  devenir  humide,  Inumidirsi,  diven- 
tar ùmido. 

..  HUMER  (u-mé),  y.  a.  Avaler  quelque  chose 
de  liquide  en  retirant  .on  haleine;  et  en  cette 
acception  il  ne  se  dit  guère  que  de  certaines 
chose»,  comme  ,  humer  un  bouillon  ,  humer  un 
auf,  une  couple  dœufs  frais:  Sorbir»,  ingozzare. 
g  On  dit  aussi,  humer  l'air,  hi.mcr  le  vent , 
îiumer  le  brouillaid,  pour  dire,  s'exposer  a  I  air, 
au  vent,  au  brouillard,  en  telle  sorte  qu  il  entre, 
qu'il  pénètre  dans  le»  poumons,  Respirar  l  aria, 
il  vento,  la  mbbia.  §.  On  dit  fig.  et  populaire- 
ment humer  le  vent,  ou  humer  la  parole  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  lui  couper  la  parole  a  tout 
moment,  llomper  a  ogni  tratto  le  parole  m  bocca 
ad  alcuno.  On  dit  prov.  dans  le  même  sens  , 
et  par  un  préjugé  populaire,  que  quand  le  loup 
voit  quelque  per.onnc  le  premier,  il  IDI  hume 
l'haleine,  pour  dire,  qu'il  lui  fait  perdre  en  quel- 
que torte  la  respiration  ,  //  lupo  fa  perdere  la 
voce  ,  U  fiato  a  quegli  eh'  ci  vede  il  primo. 
HUMÉI'.AL,  ALE(u-mc-rai),adj.  T.d  anatomie. 
,.erc..Wfl-,Qui  a  rapport  k  l'humé,  u»,  k'WjfJj 
,,L„rar„;  divelar  pus  „  nUaUle  ,  p,u  sooà-  dit  particulièrement  .1  une  pe i,t  ar  ^  ™J 
i,/,  <  Il  .iinifie  *.mi,  «e  conformer,  .'acrom-  '  de  Tarière  axilla.rc  ,  et  qoi  "P'"  1av1°.hll„ "„•• 
,er„ .  .negarli.  |  «  distribue  principalement    au  mu»c.e  ueiioiu 

HUMANISTE    (  u-oia-nu«  )  ,    ».    m.  Celui  qui    Omerale. 


Piegarti    render    propino, favorévole,  g.  v.   pr. 

S  hununi.rr,  sedépouillrr   dr   rr.t.nn»  sentimenti 

.1    ,\r   rr, laine»   façon»  dr  fairr  I rop  aiuterei,  Ad- 
■  -     *  .  •• ..j.i:r-      _..'.    .„....; 


HUMÉRUS  (u-me-riu),  s.  m.  T.  d"anat.  On 
donne  ce  nom  à  l'os  qui  forme  le  bras,  Omero, 
ùmero  m. 

HUMEUR  (u-meur)  ,  s.  f.  Substance  ténue  et 
fluide,  de  quelque  corps  que  ce  soit,  Umore  ni.; 
matèria  f.  timida,  liquida.  Selon  l'opinion  com- 
mune      les     prineipales    humeurs  du   corps  fout 
le  san»,  la  pituite  et  la  bile;  on  y  ajoutait  autre- 
fois la  mélancolie,  qui  n'est  point  une  humeur, 
mais  un   effet   de  la   bile   corrompue:  Sarigue  m., 
/lemma,  bile  f.   g.   On   appelle  aussi  humeur,  enr- 
tains  sue»  vicieux  qui  s'amassent  dans  le  corps, 
et  qui  font  les    maladies.     Humeurs    peccanles , 
humeur  acre,  humeur  maligne,  etc.,  Umori  peccan- 
ti m.  pi.,  umor  acre,  umor  m.  maligno,  ec.  g.  Hu- 
meur, se  dit  aussi  d'une  certaine  disposition  du 
tempérament  ou  de  l'esprit  ,  soit  naturelle,  soit 
accidentelle  ,   Umore  m.  ,  buon    umore  ,    cattivo 
umorej  umor  ni.  dolce,  uguale,  malinconico,  g.  En 
parlant  de  l'heureuse  disposition  d'esprit  où    se 
trouvent  quelquefois  ceux  qui  travaillent  d'ima- 
gination et  de  génie,  comme  les  poètes,  les  peintres, 
les  musiciens,  etc.,  on  dit,  qu'ils  sont  en  bonne  hu- 
meur de  travailler,  en  humeur  de  bien  faite,  en 
bonne  humeur;  et  au  contraire,  qnand'ils  sont  dan» 
une  disposition  différente,  on  dit,  qu'ils  ne  sont 
pas   en   humeur:   Esser  d'umore,  esser  in  disposi- 
zione di  lavorare,  ec.  §.  On  dit  aussi,  être  en  hu- 
meur de  faire  quelque  chose  ,    être    d'humeur  i» 
faire  quelque  chose,  pour  dire,  être  en  disposi- 
tion de...:  avec  cette  différence,  qu'être  en  humeur, 
se    dit  toujours    de    la    disposition    actuelle  ;    au 
lieu,  qu'être  d'humeur,  se  dit  plus  ordinairement 
d'urie  disposition  habituelle.  Il  est  en  humeur  de 
faire  tout  ce  qu'on  veut  ;    ètes-vous  en  humeur 
de  vous  aller  promener?    il  n'est  pas    d'humeur 
à  se  laisser  gouverner:  Esser  d'umore,  esser  di- 
sposto ,  in  grado  ,  o  in  disposizione  di  fare   al- 
cuna cosa.  g.  Humeur,  se   prend   aussi   quelque- 
fois pour  fantaisie,  caprice,  Fantasia  f.,    capric- 
cio m.  C'est  une  mauvaise  humeur  qui  lui  a  pris. 
Chacun  a  ses    humeurs,  g.  On    dit  d'un  homme 
capricieux    et  d'humeur    inégale  ,  que    c'est    un 
homme  d'humeur,  Bell'umore,  umorista  m.;  per- 
sona f.  stravagante,  fastidiosa  ,  capricciosa.  Au 
contraire  ,  on  dit  d'un    homme    complaisant    et 
commode  dans  la    société    civile  ,    que  c'est  un 
homme  qui   n'a  point  d  humeur.   V.  Complaisant. 
Humeur,  fantaisie,  caprice  (syn.).    Ces    trois 
mots  désignent,  en  général,  un  sentiment  vif  et 
passa"cr,  dont  nous  sommes    affectés  sans  sujet  ; 
avec°ceîte  différence,  que    caprice    et    humeur 
tiennent  plus  au  caractère,  et  fantaisie  aux  cir- 
constances, ou   à  un  état  qui  ne  dure    pas,  et 
qu'humeur    emporte    outre  cela,  avec  lui,  une 
idée  de  triatesse. 

HUMEUSES  (n-meiir)  ,  s.  f.  pi.  Certe  pietre. 
HUMIDE  (u-mid),  adj.  de»  d.  g.  Qui  est  d'une 
substance  aqueuse  ,  qui  tient  de  la  nature  de 
l'eau  l'opposé  de  sec  ,  Umido  ,  acquoso,  g.  On 
dit  en  poesie,  l'humide  élément ,  pour  dire,  l'eair, 
les  humides  plaines  ,  l'humide  sein  de  l'onde  , 
l'humide  empire,  pour  dire,  la  mer.  V.  Eau  et 
Mer  g.  Humide  ,  signifie  aussi  ,  moite  ,  qui  est 
imbu  ,  abreuvé  ,  imprégné  de  quelque  va- 
peur aqueuse,  Umido  ,  molle,  inzuppato,  inu- 
midito.g.  On  dit,  que  le  temps  est  hum.de, 
uou<  dire,  que  l'air  est  chargé  de  vapeurs  aqueu- 
IeV  Tempo  ùmido,  g  On  dit  ,  qu'un  homipe  a 
le  cerveau  humide,  pour  dire,  qu'il  parait  avoir 
le  cerveau  chargé  de  sérosités,  de  pituite  ;  quii 
est  d'un  tempérament  humide,  pour  dire,  q.u  il 
abonde  en  pituite:  Cervello  pituiloso,  tempera- 
mento umoroso,  g.  Humide  ,  s'emploie  aussi 
K.ibstantiv.  au  masc.  ,  et  se  prend  pour  une  de» 
anatre  premières  qualité».  L'humide  estoppose  ai» 
»rc  L'Umido  m.  è  opposto  all'asciutto,  al  secco. 
«  T  de  mèdec.  On  appelle  l'humide  radical, 
une  humeur  lymphatique,  douce,  onctueuse,  bal- 
samique, subtile,  qui  abreuve  tonte,  les  f.bres  du 
rorns  et  les  entretient  dans  la  souplesse  et  I  e- 
lastiei'lé  nécessaires  pour  faire  leurs  fonctions  * 
L'Umido  radicale  ra.  g.  Humides  ,  s.  m.  pi.,  les 
substances  aqueuses  qui  sont  dans  le  corps,  sé- 
rosités, pituite»,  etc.,  Umori  m.  pi.,  «rosila  f. 
llUMir)EMENT(u-miu*-m«»i).  adv. Il  n'est  guère 
d'usage  que  pour  signifier,  dans  un  lieu  humide, 

In  lu < t'A"   ùmido. 

HUMIDER(S')(n4-m.'-rfé),v.  pr.  Mot  nouveau 
nui  signifie,  se  mouiller  ,  Inumidirsi. 
H  HUMIDIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

HUMIDIER  'u-mi-di-e) ,  v.   a.  T.  de   batteur 
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d'or.  C'est  l'action  d'amollir  les  feuilles  de  velili , ,'  sta  di  cignale  f.  §.  On  dit  aussi,   la  hure  d'un.     HYDATOSCOPIE    (i-da-tos-co-pî) ,    ».  f.  T. 


en  leur  donnant  une  couche  le'gère  de  bon  vin 
blanc,  pour  dérider  les  feuilles  de  boyau  qu'on 
met  entr'elles,  Umettare,  rammorbidare. 

HUMIDITÉ  (u-mi-di-tè) ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  humide  ,  Umidità,  umidezza  f.  §.  Humi- 
dités, au  plur.,  se  dit  aussi  de  l'abondance  exces- 
sive de  la  pituite  dans  le  tempérament ,  .  Umi- 
dità, umidità,  umorosità  pitùita  f.,  umori  tn.  pi. 
HUMILIANT,  TE  (u-mi-li-an,  ant),  adj  Qui 
humilie,  qui  morti6e,  qui  donne  de  la  confusion, 
Umiliante,  che  umilia. 

HUMILIATION  (u-mi-li-a-si-on)  ,  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  s'humilie,  événement  par  lequel 
on  est  humilié  ,  Umiliazione  f.,  avvilimento,  ag- 
gecchimento  m.  g.  Humiliations  ,  au  pi,,  se  dit 
des  choses  qui  donnent  de  la  confusion  ,  de  la 
mortification  ,  Umiliazioni ,  mortificazioni  f.  pi. 
HUMILIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
HUMILIER  (u-mi-li-é) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Abaisser,  mortifier,  donner  de  la  con- 
fusion ,  Umiliare  ,  abbassare  ,  mortificare ,  J'ar 
ùmile,  rintuzzare  l'orgoglio,  g.  On  dit,  en  termes 
de  piété,  humilier  son  r-œur,  humilier  son  esprit 
devaut  Dieu,  etc.,  L' iliarsi  innanzi  a  Dio. 
§•  y.  pr.  S'humilier,  s'abaisser.  Quiconque  s'hu- 
milie, sera  exalté,  Chi  si  umilia  sarà  esaltato. 

HUMILITE  (u-mi-li-té),  s.  f.  Vertu  chrétienne 
qui  nous  donne  un  sentiment  intérieur  de  notre 
faiblesse.  Il  ne  faut  pas  se  servir  de  ce  mot  pour 
exprimer  la  modestie  qui  n'est  qu'une  vertu  hu- 
maine. Umiltà  f.  §.  On  se  sert  quelquefois  du 
mol  d'humilité,  dans  le  discours  familier,  pour 
signifier  seulement,  déférence,  soumission,  abais- 
sement, Umiltà,  sotlomessione,  sommessione,  som- 
missione f.,  rispetto  m. 

HUMORAL,  ALE  (u-mo-ral),  adj.  T.  demèd. 
Qui   vient  des  humeurs,   Umorale,  d'umore. 

HUMOIUSME,  s.  m.  Théorie  médicale  fondée 
sur  les  humeurs,   Umorismo  m. 

HUMORISTE  (u-mo-rist)  ,  s.  m.  Médecin  qui 
suit  la  doctrine  de  Galien  ,  Mèdico  Galenista  m. 
g.  Rumori, te  ,  adj.  des  d.' g.  ,  se  dit,  dans 
le  style  familiet  ,  d'un  homme  qui  a  de  l'hu- 
meur, avec  lequel  il  est  difficile  de  vivre,  Umo- 
rista, fantàstico,  bisbètico,  faticoso. 

HUMUS  (u-mus),  s.  m.  Mot  emprunté  du  la- 
tin ,  par  lequel  on  indique  la  couche  universelle 
de  la  terre  végétale  qui  sert  d'enveloppe  à  no- 
tre globe  ,  Terra  vegetale  ,  terra  f.  che  ricopre 
il  globo  f.  ' 

»  HUNE  (u-n),  s.  f.  Sorte  de  petit  plancher, 
qui  est  une  saillie  autour  du  mât  d'un  vaisseau, 
et  sur  lequel,  quand  on  est  en  mer,  on  fait  mon- 
ter ordinairement  un  matelot  pour,  découvrir 
de  plus  loin,  Coffa,  gabbia  t.  g.  Hune,  est  aussi 
une  grosse  pièce  de  bois  terminée  par  deux 
tourillons,  et  à  laquelle  une  cloche  est  suspen- 
due, Cicogna   f. 

»  HUNIER  (u-niè),  s.  m.  Voile  qui  se  met  au 


saumon,  la  hure  d'un    brochet,  Il  capo  m.,  la  id'ant.    Divination  par  le  moyen  de  l'eau,   Ida- 
teslai.  d'un  sermone,  d'un  luccio.  g.   T.  de  ver-\  toscopia  f. 

getier.  Hure,  est  une  brosse  garnie  de  tous  côtés,  j      HYDRACIDE,  s.  m.  T.  de  chimie.  Acide  com- 
percée  dans  son  centre  pour  mettre  un  manche 'posé  d'un    corps  simple    et    d'hydrogène,   Idrâ- 


mât  de  hune,  Fêla  di  gabbia  (.,  le  gabbie  f.  pi. 
g.  On  appelle  aussi  hunier,  le  niât  qui  porte  la 
hune.  V.  Mât  de  hune.  g.  On  dit,  hunier  à  mi- 
mât, quand  la  vergue  qui  tient  la  voile  du  hunier, 
n'est  hissée  ou  élevée  qu'à  la  moitié  du  mât  , 
Gabbie  f.  pi.  a  mezzo  àlbero,  mezzo  ammainale. 
§.  Avoir  les  huniers  dehors  ,  c'est  avoir  les  hu- 
niers au  vent  pour  le  recevoir  ,  Aver  le  gabbie 
alla  vela.  g.  Mettre  le  vent  sur  les  huniers,  c'est 
mettre  les  voiles  nommées  huniers  de  telle  sorte, 
que  le  vent  donne  dessus  ,  et  ne  les  remplisse' 
pas  ,  Metter  le  gabbie  in  ralinga,  far  bàttere  le 
gabbie,  et  mieux,  Bracciare  in  faccia. 

«  HUPPE  (up),  s.  f.  Oiseau  de  la  grosseur 
d'un  merle  ,  rjui  a  une  petite  touffe  de  plumes 
sur  la  tête,  Bupiiola,  upupa  f.  g.  Huppe,  se  dit 
aussi  de  la  touffe  de  plumes  que  porte  cet  oiseau 
et  quelques  autres  ,  Ciuffetto  m.,  upupa,  cresta, 
elevatezza  di  penne  f. 

»  HUPI'É,  ÉE  (u-pé),  adj.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  des  oiseaux  qui  ont  une  huppe  sur  la 
tète.  Alouette  huppée,  Allòdola  capelluto.  §•  Hup- 
pé, avec  la  particule  plus,scditfig.  et  dans  le  style 
familier,  d'une  personne  apparente  et  considérable. 
Il  s'y  est  trouvé  plusieurs  gentilshommes,  et  des 
plus  huppés,  des  plus  haut  huppés  :  De' più  ri- 
guardèvoli  ,  de'  più  distinti,  del  primo  órdine  , 
de' primi.  5.  On  dit  aussi  figur.  et  fam.,  les  plus 
huppé*  y  sont  pris,  pour  dire,  ceux  qui  se  croient 
les  plus  habiles  y  sont  attrapés»  /  più  scaltri, 
i  più  accorti  vi  rimangono  ingannali. 

..    IIIIKU    /....\     .     r    »  .    il.'i, 


de  la  hauteur  qu'on  le  juge  à  propos  ,  Spàz 
zola  (,  da  spolverare  gli  arazzi.  g.  On  dit  fig.  et 
fam.  d'un  homme  qui  a  les  cheveux  mal  plantés, 
mal  peignés  et  fort  hérissés,  qu'il  a  une  vilaine 
hure  ,  Scapiglialo  ,  arruffalo  ,  mal  pettinato. 

»  HURHAUT  (ur-ój  second  h  aussi  aspiré). 
Mot  dont  les  charretiers  se  servent  pour  faire 
tourner  les  chevaux  à  droite,  A  destra  ,  dalla 
parte  destra.  V.  Dia. 

»  HURLEMENT  (uri-man),  s.  ta.  Le  cri  du 
loup  ou  du  chien  ,  Urlo ,  urlamento  ,  ùlulo  m. 
g.  Il  se  dit  fig.  des  cris  que  tous  les  hommes 
font  dans  l'affliction  et  dans  la  douleur,  Urlo, 
schiamazzo ,  doloroso  strido  m. 

m  HURLER  (ur-lè),  v.  n.  Il  se  dit  d'un  long 
cri  que  font  les  loups  et  les  chiens,  Urlare,  ulu- 
lare. En  parlant  des  chiens,  on  dit  aussi,  Guaire, 
mugolare  ,  gagnolare  ,  abbajare.  §.  On  dit  fig. 
d'un  homme  qui  jette  de  grands  cris  de  douleur, 
il  ne  crie  pas  ,  il  hurle  ,  Egli  non  grida  ,  egli 
urla ,  strilla. 

HURLUBERLU  (ur-lu-ber-lu),  adv.  En  hurlu- 
berlu, express,  popul.  qui  signifie,  inconsidéié- 
ment,  brusquement.  V.  ces  mots.  g.  Hurluberlu, 
s'emploie  aussi  quelquefois  adjectivement  ,  et 
même  substantivement.  C'est  un  homme  hurlu- 
berlu, et  absolument,  un  hurluberlu,  un  homme 
qui  agit  étourdiment ,  sans  prendre  garde  à  ce 
qu'il   fait  :   Avventalo. 

HURTEBILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
HURTEBILLER  (urt-bi-gliè),  v.  a.  et  n.  Il  se 
dit  de  l'accouplement  des  béliers  avec  le,  brebis, 
Montare,  coprire. 

»  HUSSARD,  s.  m.  V.  Houssard. 
HUSSO  (u-sà),  s.  m.    Grand  poisson  du  Da- 
nube ,    sans  écailles  ,    et  qui  n'a  des  os  qu'à  la 
tête ,  Sorta  di  pesce. 

«  HUTIN  (u-tèn),  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie, 
mutin.  V.  ce  mot. 

»  HUTTE  (ut),  s.  f.  Petite  loge  faite  à  la 
hâte  avec  de  la  terre,  du  bois,  de  la  paille,  etc., 
Capanna  f. 

»  HUTTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
»  HUTTER  (u-tè),  v.  a.  T.  de  mar.  Hntter 
les  vergues,  amener  les  vergues  jusqu'à  la  moitié 
du  mât ,  et  les  mettre  en  croix  de  S.  André  , 
Iinbroncare  i  pennoni.  g.  v.  pr.  Se  hutter  ,  se 
loger  dans  des  huttes ,  Alèttersi  ad  abitare  in 
una  capanna. 

HYAC  ,  s.  m.  T.  de  mar.  V.  laeht. 
HYACINTHE  (ia-sènt),  s.  f.  Plante.  V.  Jacin- 
the, g.  Hyacinthe  est  aussi  une  pierre  précieuse 
d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge ,  Giacinto  m. 
g.  On  appelle  confection  d'hyacinthe,  une  sorte 
d'clectuaire  ,  dans  la  composition  duquel  en- 
trent des  pierres  d'hyacinthe  avec  beaucoup 
d'autres  ingrédients  ,  Confezione  f.  di  giacinto. 
HYACINTHIES  (ia-sèn-tf),  s.  f.  pi.  T.  d'ani. 
Fêtes  d'Apollon,  Giacinzie,  feste  d'Apollo  f.  pi. 
HYACINTHIN,  INE  (  ia-sèn-tèn  ,  ti-n),  adj. 
Couleur  d'hyacinthe,  qui  a  rapport  à  l'hyacinthe, 
Giacintino, 

IIYADRS  (i-ad),  ».  f.  pi.  V.  Pléiades. 
HYALIN(«'a-/èn),  adj.  m.  Quartz  hyalin,  sem- 
blable au  verre  ,  Ialino. 

H  Y  ALITI!  E  (ia-lit),  s.  f.  Quartz  hyalin,  Ialite  i. 
HYALODE,  adj.  des  d.  g.  Couleur  de  verre, 
Color  di  vetro  ,  jalode. 

HYALOGRAPHIE  {ia-lo-gra-fî),  s.  f.  Peinture 
à  travers  ou  à  l'aide  d'un  carreau  de  verre,  Pit- 
tura fatta  ..col  mezzo  di  un  vetro. 

HYALOIDE  (ia-lo-id),  g.  f.  Pierre  précieuse 
qui  tient  du  cristal,  J alòide  f.g.  T.  d'anal.  Mem- 
brane de  l'œil ,  J  aloide.  g.  Hyaloïde  ,  adj.  des 
d.  g.,  vitré ,  qui  ressemble  au  verre  ,  Jaloidèo. 
HYALURGIE  (ia-lur-jt),  s.  f.  Art  de  la  ver- 
rerie ,  Ialurgia  (. 

HYBRISTIQUES  (i-bris-tich),  s.  f.  pi.  T.  d'ant. 
Gibristiclie ,  o  ibristiche  ,  feste  in  Argo   f.  p|. 

HYDATIDE  (i-da-tid),  ».  f.  T.  de  chir.  Peti- 
tes vessies  pleines  d'eau  ,  qui  naissent  en  diffé- 
rentes parties  du  corps  ,  tant  intérieurement 
qu'extérieurement ,  et  qui  sont  produites  par  un 
ver  auquel  on  donne  le  même  nom  ,    Idàtide  f. 


cido  m. 

HYDRAGOGIE  (i-dra-go-jt),  s.  f.  La  recherche 
des  eaux  pour  les  conduire  dans  un  autre  en- 
droit ,  Idragogia  f. 

HYDRAGOGUE  (i-dra-gog),  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m.  T.  =de  pharmacie.  Il  se  dit  des  médica- 
ments qui  purgent  les  eaux  et  les  sérosités , 
Idragogo. 

HYDRARGYRE  (i-drar-jir),  s.  m.  T.  de  chimie. 
Synonyme  de  mercure.  V.  Mercure. 

HYDRARGYROSE  (i-drar-ji-róz),  s.  f.  Friction 
mercurielle  ,  Idrargirosi  f. 

HYDRATES,  s.  m.  pi.  T.  de  chimie.  Combi- 
naisons d'oxydes  métalliques  et  d'eau  solidifiée 
Idrati  m.   pi. 

HYDRAULIQUE  (  i-dro-lich  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  de  la  science 
et  de  l'art  qui  enseigne  à  conduire  et  à  élever 
les  eaux  ,  ou  des  machines  qui  servent  à  cette 
élévation  ,  Idràulico.  g.  On  appelle  orgue  hy- 
draulique ,  un  orgue  qui  joue  par  le  moyen  de 
l'eau,  Organo  idràulico  ,  o  sia  da  acqua.  §.  11 
se  dit  aussi  substantivement  et  au  fém.  Cet  homme 
entend  parfaitement  l'hydraulique  ,  Colui  sa  l'i- 
dràulica  a  perfezione. 

HYDRE  (idr),  s.  f.  Quelques  auteurs  appellent 
ainsi  une  sorte  de  serpent  venimeux  qui  vit  dans 
les  rivières  et  dans  les  étangs,  Idra  f.  g.  Hydre  , 
se  dit  plus  ordinairement  d'un  serpent  fabuleux 
que  les  poètes  feignaient  avoir  sept  tètes  ,  et  k 
qui  il  en  renaissait  plusieurs  dès  qu'on  lui  en 
avait  coupé  une,  Idra  I.  g.  En  parlant  des  maux 
du  corps  politique  ,  on  appelle  fig.  hydre,  toute 
sorte  de  mal  qui  augmente  à  mesure  qu'on  fait 
le  plus  d'effort  pour  le  détruire.  Cette  hérésie, 
cette  faction  est  une  hydre  à  cent  têtes.  Idra 
sempre  rinascente,  idra  f.  che  ha  cento  capi.  g.  Oïl 
appelle  aussi  hydre  ,  une  certaine  constellation 
de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est  pas  visible  dan» 
nos  climats  ,  Idra  f. 

HYDRÉI.ÉON  (i-dre-le-on),  s.  m.  T.  de  pharm. 
Huile  commune  et  eau  battues  ensemble,  Idre- 
lèo  m. 

HYDRENTÉROCÈLE  (i-dran-te-ro-sil),  s.  f. 
T.  de  chirurgie.  Espèce  de  hernie  du  scrotum  , 
causée  par  la  chute  de  l'intestin,  et  compliquée 
d'hydropisic,  Idrenterocele  t.,  sorta  d'ernia  dello 
scroto. 

HYDRIE  (i-drt),  s.  f.  Cruche  à  mettre  de  l'eau, 
Brocca,  o  mezzina  per  l'acqua  f. 

HYDRIODATE  ,  s.  m.  T.  de  chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  hydriodique  avec  une  base,  Idriodato  m.  ' 
HYDROBÈLE  (idro-bèl),  s.  f.  T.  de  chir.  Tu- 
méfaction de  la  surpeau  du  scrotum,  causée  par 
des  humeurs  aqueuses,  Gonfi amento  ni. della  prima 
pelle  dello  scroto  ,  cagionala  da  umori  acquosi, 
HYDROCARDIE  (i-dro-car-di),  s.  f.  T.  de  chir. 
C'est  l'Iiydropisie  du  péricarde,  Idrocardia,  idro- 
pisia f.    del  pericàrdio. 

HYDROCÈLE  (i-dro-sèl),s.  f.  Enflure  aux  bour- 
ses, causée  par  un  amas  d'eau  qui  s'y  fait,  Idro- 
cele, ernia  acquosa  f. 

HYDROCÉPHALE  (i-dro-se-fal) ,  ».  f.  Hydro- 
pisie  de  la  tète,   Idrocèfalo,  idropisia  del  capo  f. 
HYDROCÉRAME ,  s.  m.  Vase    qui    rafraîchit 
l'eau  ,  Idrocèramo  m. 

HYDROCHARIDÉES  (i-dro-ca-ri-dè),  s.  f.  pi. 
T.  de  bol.  Famille  déplantes  herbacées,  aquati- 
ques, Idrocaridèe  f.  pi.,  famiglia  f.  di  piante  wo« 
nocotiledonie  a  stamigne  epigine. 

HYDROCOTYLE,  ÉCUELLE  D'EAU,  HERBE 
AUX  PATAGONS  ,  (i-dro-co-til ,  e-cuèl-dô ,  è/- 
bó-pa-ta-gon),  s.  f.  Plante  aquatique  qui  portft 
ces  noms ,  parce  que  ses  feuilles  sont  rondes  et 
creusées  en  forme  d'écuellc,  et  qu'elles  ont  quel- 
que ressemblance  avec  la  monnaie  nommée  pa- 
tagon.  Elle  a  le  goût  acre,  est  detersive,  apeii- 
tive  et  vulnéraire.  Sorta  di  pianta  aquàtica. 

HYDRODYNAMIQUE  (i-dro-di-na-mich),  ».  f. 

Science  du  mouvement  de  l'eau,  Idrodinàmica  (. 

IIYDRO-ENTÉROMPHALE    (i-dro-an-te-ron- 

fal  ),  s.  f.  T.  de  mèdec.  Hernie  de  l'ombilic  avec 

amas  de   sérosités ,    ldroenierónfale,   ernia    deb> 


«  HURE  (ur),  1.  f.  La  tète  d'un  sanglier,  Te-\  abcès,  Idatismo 


HYDA TISME,  s.  m.  T.  de  mèdec.  Bruit  causé  | /'  umbilico  con  ammasso  di  sierosità  f. 
par  la  fluctuation  de»  liquides  contenu»  dans  un        HYDRO-ÉPIPLOMPHALE(»-</ro-«-pi'-p/on-/à/), 


in. 


il     HYDRO-] 
j».  f.  T.  de 


mèdec.  Hernie  ombilicale  «mi  amas 
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de  .creile,  et  déplacement  de  l'epiploon,  Idrot-  .  Q">   cl   malade   d'une  hydrop.sic  ,  Idròpico,  in- 
ernia   unti  dicale   f.  con  ammasso  sic-  ÌJevmo  dulropista. 

HYDROP1RETTE  (  i-dro-pi-t et) ,  ».  f.  T.   de 


fait 
roto  .  e  slogamento  dell'  epiploo. 

HY  DROGALA,  ».  f.  T.demedec.  Boisson  corn- 
poser  d  eau  cl  de  lait  ,  Idrogala  ,  acqua  latti- 
Lincia   I. 

HYDROGÈNE  (i-dro-jè-ii),  ».  m.  Corps  impon- 
dérable, un  des  principes  constituait»  de  l'eau.. 
Idmceno  ai.  .  uno  dei  principali  costituenti  del- 
l'oc ,.ia.  5  ad|.  Gai  hydrogène,  Gaz  idrògeno  m., 
■i   ta   i '■. fianimaLile  f.  • 

HYDROGÉOLOGIE  (i-dro-je-o-lo-Jt),  ».  f.  T. 
de  phy*.  Traile  de  l'influence  de  l'cau  sur  la 
line  .  Idrogeologia  (■ 

HYDROGRAPHE  (i-dro-graf),  s.  m.  Il  se  dit 
d'une  personne  tenie  dans  l'hydrographie,  Idrò- 
grafo ,  professore  d'idrografia  m. 

HYDROGRAPHIE  (i^-gra;/»),  ».  /.Descrip- 
tion des  mers,  et  art  de  naviguer  ,  Idrografia  s 
scienza,  detenizione  f.   dt  li  acque. 

HY  Ur.OGr.APHlQUE^-^ro-gra^c/i),  adj.  des 
d  g.  Qui  appartient  à  l'hydrographie,  Idrogràfico, 
attenente  all'  idrografìa. 

HYDROLOGIE  (i-dro-lo-jf)  ,  s.  f.  T.d'hist. 
nat.  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  s'occupe 
lie  l'examen  des  eaux  en  penerai ,  de  leur  nature 
et  de  leurs  propriétés,  idrologia  f. 

HYDROLOGUE  {i-dro-logh) ,  s.  m.  Celui  qui 
sait,  qui  cn<ci°ne  1  hydrologie  ,  Idiòlogo  m. 

HY  Di.OMANCIE  (i-dt  o-man-si) ,  s.  f.  L'art  de 
prédire  l'avenir  par  le  moyen  de  l'eau ,  Idro- 
itianz  ia ,  divinazione  per  via  delle  sorgenti  d'acqua  f. 
«;  l'acuité  de  l'hydroscopc  ,  Facoltà  dell'  idro- 
scopo  f. 

11YDRO.UANT1QUE  (  i-dro-man-tich),  s.  f. 
A't  de  produire  avec  l'cau  des  apparences  sin- 
gul.cies,   Jdroniànlica  (. 

11Y  DROMEL  (i-dro-mèl),  s.  m.  Sorte  de  breuva- 
ge fait  d'eau  et  de  miel.  On  appelle  hydromel 
rineux  ,  une  sorte  d'hydromel  qui  est  plus  fort 
que  l'hydromel  ordinaire  Idromele  m.,  bevanda 
à"  acqua  e  di  mele  f. 

HYDROMÈTRE  (i-dro-mètr),  ».  ni.  T.  dephyt. 
C'est  le  nom  qu'on  donne  cn  general  aux  instru- 
ments qui  servent  à  mesurer  la  pesanteur  ,  la 
densité  .  la  vitelle,  la  force,  et  les  autres  pro- 
priétés de  l'eau,  Idròmetro  m.  g.  lljdrométre, 
».  f.,  hydropisic  de  la  matrice  ,  Idròmetra,  idro- 
pisia dell'  ùtero  ,  idroistera   f. 

JIYDMJMÉIRIE  (i-dro-me-lri)  ,  ».  f.  Science 
qui  a  pour  objet  de  mesurer  la  pesanteur,  la 
forre,  la  densité  de  l'eau  et  des  autres  fluides, 
Idi omttria   f. 

Ih  DRO.MÉTRIQUE  (i-dro-me-trich) ,  adj.de» 
d  e.  Qui  appartient  à  l'hydrométrie,  Idrometrico. 
HYMOJuSTE  (i-dro-mist)  ,  s.  m.  /*.  de  li- 
turgie. Jdromiita  in.;  chi  facea  l'acqua  santa,  e 
aspergeva,  stando  sulla  porla,  gli  entranti  in 
i  /neta. 

HYDi'.OMIMI  ILE  (i-dron-ful) ,  ».  f.  Tumeur 
aqueu.e  qui  vient  au  nombril.  C'est  une  hydro- 
pisic particulière.  Idrôn/alo  ,  ernia  formata  nel- 
V  ombelico   f. 

IIYDROI'IIANE  (  i-dro-fa-n  ) ,  ».  et  adj.  f. 
7'  d'Imi,  nat.  Pierre  qui  devient  transparente 
din»  l'eau,  Idmfana,  pietra  cite  diventa  traspa- 
rente  tuffandola   netl'  acqua   f. 

HYDROPHIDE  (i-dra-fid),  ».  m.  Serpent 
■qaaliqtie,    Uràfido ,   serpente  d'acqua   m. 

HYDROPHOBE  {i-dro-fob) ,  t.  cl «dj.  des  d.  g. 

7".  de  mil.  Olui  ou  celle  qui  a  l'eau  et  tous 
les  liquides  en  horreur.  On  le  dit  singulièrement 
de  ceux  q»>  »"'>t  attaqué»  de  la  rape.  Idròfobo, 
quegli  o   auella   dir    lia  paura   dell'  arqua. 

UYOBOP1JOB1E  d-dro-fo-hi).  ».  i.  T.demid, 

Horreur    de    IV  ni  ,    idrofobia, paura  dell'acqua  I- 

UYDBOPUTHALMIB  <fdr0f. mi-mi) ,  ».  f.  T. 

de  chir.  Il  tigniÛC  II.  ydropitic  de  l'uil,  Idrof tal- 
min  ,   idiiiim  in   diti  occhio   (. 

IIYDI'.OI'IIYLLL'M  (-dro-ft-tom),  ».  m.  Piante 
aquatique  ,  à  racine  filamenteuse.  Elle  e»t  de 
OUelqoc  mage  en  médecine.  Sorta  di  pianta 
acquanti  a 

II',  DRI  >PHYS<  ICELE  ou  in  DROPNE UMATO- 

<  l.l.l.  li/  <.-ft--.',-irl  .  l-drn-ptirli-ma-to-scl),  ».  f. 
/  .!<•  cìn,  ni^ie  Hylrorele  (,-..|.'i-  d'air,  Idiocele, 
0    ri  ,,i ii    acquosa    unno   ron   nna    t. 

H  DROP1PER  ti-d  n-fii-per),  ».  m.  Piante  qui 
•  Il  datti  !•■-  liens  humide»  .  et  qui  a  un  gotti 
i  ■  et    brttUkTt  i    Jdtopepe,    pepe   acquato- 

ai 

IO  D5;0PJQUE  (i-dro-pich) ,  adj.  et  ».  des  d.  g. 


■ti,  Sorte   de  lièvre  maligne,  Idropirelta ,  feb 
bre  maligna  con  colliquazione  f. 

SYOROPISIE  (i-dto-pi-zi) ,  ».  f.  Enflure  cau- 
sée en  quelque  partie  du  corps  par  les  sérosités 
qui  se  forment  et  qui  s'épanchent  ,  Idropisia  (. 
Quand  llivdropiMC  c»t  montée  jusqu'aux  reins, 
on  l'appelle  bourlet.  V.   Bourlet. 

HY  DROPNEUMATIQUE  (iWro-p/ieii-ma-ti'c/i), 
adj  m.  Il  se  dit  d'un  appareil  chimique  destiné 
à  recueillir  les  gaz  insolubles  dans  l'eau,  Idropneu- 
màtico. 

HYDUOPNEUMATOCÈLE,  s.  f.  V.  Ilydro- 
pliy>océle. 

HYDKOPNEUMOSARQUE  (  «'-r/eo-p/ieû-mo- 
zarch  )  ,  s.  f.  T.  de  mèd.  Tumeur  qui  contient 
de  l'cau  ,  un  corps  gazeux,  et  des  matières  sem- 
blables à  de  la  chair  ,  Idropnettmosarca  ,  apo- 
stema f. 

HYDROPOTE  (i-dro-pot) ,  ».  des  d.  g.  Celui 
ou  celle  qui  ne  boit  que  de  l'eau,  astèmio,  die 
non  bec  vino. 

llydropote,  abstème  (syn.).  Par  le  mot  hy- 
dropote, on  entend  plutôt  celui  qui  a  naturelle- 
ment pour  l'eau  un  goût  particulier  ,  exclusif  ; 
par  celui  A' abstème ,  on  entend  seulement  celui 
qui  de  fait  ne  boit  point  de  vin  ,  et  se  réduit 
à  l'eau  ,  soit  par  une  aversion  naturelle  pour  le 
vin,  soit  par  mortification,  ou  pour  toute  autre 
cause.  Ces  deux  mots  ne  sont  pas  usités  dans 
le  langage  ordinaire.  Hydropolc  est  un  mot  de 
médecine  ,  abstème  est  un  mot  de  jurisprudence, 
tant  civile  que  canonique.  Ainsi,  lorsqu'il  s'agit 
de  goût  naturel ,  de  santé,  de  régime  physique, 
le  premier  est  mieux  placé  ;  et  le  second  est 
plus  convenable  ,  lorsqu'il  est  question  de  loi  , 
de   règle  .   de  régime  moral  ou   religieux. 

11YIJKOPYKIQUE  (i-dro-pi-rich) ,  adj.  m.  T. 
de  plsys.  Il  se  dit  d'un  volcan  dont  les  eaux  ont 
la   propriété  de  s'enflammer  ,  Idropîrico. 

HYDROKAClllTIS  (i-dro-ra-chi-tis) ,  s.  f.  T. 
de  mèdec.  Hydropisie  du  canal  rachidien ,  Idro- 
racliitide  ,  idropisia  dilla  spina  dorsale  l. 

llYDnOKIIODIN  (i-dro-o-dèn),  s.  m.  T.  de 
ntèdec.  Vomitif  composé  d'eau  el  d'huile  de  rose, 
Idrorodino  in.,  acqua  con  olio  di  rosat.j  vomitivo, 
contravveleno   m. 

HYDKOSARCOCÈLE  (i-dro-sar-co-sèl) ,  s.  f. 
T.  de  mèdec.  Tumeur  formée  par  un  sarcocèle 
compliqué  d'hydrocéle,  Idrosarcocele  ,cr nia  for- 
mata d'  acqua  e  di  carne  f. 

HYUROS ARQUE  {i-dro-sarch) ,  ».  f.  T.  de 
cliir.  Tumeur  aqueuse  et  charnue,  Idrosarca  (., 
tumore  acquoso  e  carnoso  m. 

HYDKOSCOPE  (i-dros-cop),  s.  m.  Sorte  d'hor- 
loge  d'eau  ,  Clessidra  f.  ,  orologio  d'  acqua  m. 
g  Celui  qu'on  suppose  deviner  les  sources  par 
leurs  émulations,  ldroscopo  m. 

HYDKOSCOPIE  (i-dros-co-pi) ,  s.  f.  V.  Ilydro- 
mancie. 

lIYI)KOSTATIQUE(i'-rfroj-fa-£ic/i),s.  f.  Partie 
de  la  mécanique  qui  considère  la  pesanteur  des 
corps  liquides,  et  surtout  de  l'eau ,  ou  des  corps 
pesants  posés  sur  des  corp»  liquides  ,  en  les 
comparant  les  uns  avec  le»  autres,  idrostàtica  f. 
g.  il  est  aussi  adjectif  des  d.  g.  Balance  hydro»ta- 
iiuuc.  Bilancia  idrostàtica. 

HYDROSUEFURÊ,  s.  m.  T.  de  chiot.  Com- 
I, mais-m  d'hydrogéue  sulfuré  avec  une  base  , 
Idroiolfura  in. 

HYliKOTIIOKAX  (i-dro-to-rachs)  ,  ».  m.  T. 
d.:  tniilee.  H.  Iropisie  de  la  poitrine ,  Idrotorace, 

idropisia   di  petto    f. 

BYDROTIQDE  (i-dro-lich)  ,  adj.  des  d.  g.  Il 
s,.  ,|,t  Je,  remèdei  iiidòrinque* ,  Sudorifico, 
provocante  il  sudore. 

HYDRURE,  ».  f.    T.  de  chimie.    Combinaison 
ile   l'iivdiogéne  avec  des  substances,  Idruro  m. 
UYESIAL,    Ai- E-    "di-    De    l'hiver,    qui  y  a 
rapport     11  est  peu  en  usage.  Iemale. 

HYÈTOMETRE,  •■  m.  Instrument  niétéoro- 
logiqoe  pour  déterminer  la  quantité  de  pluie  qui 
tombe  <  h.-iqtic  année  dans  un  lieu,  Strumento  m. 
clm  misura  la  pioggia  caduta. 

HYGIENE  (i'-/'i-c-/i),  »•  f  Partie  de  la  médecine 
nnj   1   pour  objet    la    conservation    de  la  sauté, 

5mC-n'NTQUE   (i-ji-o-uir.h) ,    t.    t.    Mi-decine 

preservative  ,  Igiene    I.  ...        1 

1    des  d.  g. 


II Y  G 

T.  de  mèdec.    Qui  a  rapport  à  l'hygiène,  Igii- 
nico. 

HY'GIOCÉRAME  ,  s.  m.  Sorte  de  poterie  fine, 
Nome  di  una  nuova  maniera  di  stoviglie  di  terra, 
dalla  cui  vernice  è  escluso  ogni  ingrediente  no- 
civo alla   salute. 

1IYGROIÎAROSCOPE  ,  s.  m.  T.  de  phrs.  Pèse- 
Qquenr,  Igrobaruscopo  ni. 

HYGl'iOBLÉPHARIQUE  (  i-gro-bU-fa-rich  )  , 
adj.  m.  T.  d'anatom.  Il  se  dit  des  conduits 
excrétoires  des  glandes  lacrymales,  Igroblejàrico. 
HYGKOCIRSOCÈLE  (  i-gro-sir-zo-sèl  ),  s.  f. 
T.  de  chir.  Espèce  de  fausse  hernie  du  scrotum, 
faite  d'eau  et  de  varices  ,  ce  qu'on  peut  appeler 
une  hernie  variqueuse.  V.  Variqueuse. 

HYGROLOGIE  (i-gro-lo-ji) ,  s.  f.  Traité  sur 
les  fluides  du  corps  humain,  lgrologia  f. 

HYGROMÈTRE  (i-gro-mètr),  s.  m.  Instrnment 
de  physique  servant  à  mesurer  le  degré  de  sé- 
cheresse et  d'humidité  de  l'air  ,  Igròmetro  , 
strumento  per  misurar  l'  timido  ni. 

HYGROMÉTRIE,  s.  f.  Partie  de  la  physique 
qui  a  pour  objet  l'observation  des  divers  phé- 
nomènes produits  par  l'humidité  ,  Igrometria  f. 
HYGROMÉTRIQUE  v-gro-me-tricli),  adj.  des 
d.  g.  11  se  dit  des  substances  susceptibles  d'é- 
prouver des  changements  proportionnés  aux  di- 
vers degrés  d'humidité  atmosphérique  ,  Igromè- 
trico. 

HYGROPHOBIE  (  i-gro-fo-b!  )  ,  s.  f.  Un  des 
principaux  symptômes  de  la  rage  3  qui  est  la 
crainte  de  l'eau  ,  Igro fobia  f 

HYGROPHTHALMÌQUE  (i-grqf-tal-mich),  adj. 
d°s  d.  g.  T.  d'anal.  Qui  sert  à  humecter  l'œil, 
Igroftàlmico  ,  si  dice  dei  canali  escrelorj  della 
gianduia  lacrimale. 

HYLOBIENS  (  i-lo-bièn  )  ,  ,a.  m.  pi.  Philoso- 
phes Indiens  contemplatifs  ,  habitant  les  forêts, 
Ilòbii  m.  pi. 

HYMEN  et  HYMÉNEE  (i-mè-n  ,  i-me-nè) ,  s. 
m.  Les  Païens  en  faisaient  une  divinité  qui  pré- 
sidait aux  noces ,  Imenèo  ,  Imene  m.  §.  C'est 
dans  cette  acception  qu'on  se  sert  encore  de 
ces  mots  pour  dire  le  mariage  .  Matrimonio  ni. 
§.  T.  d'anatomie.  Hymen  ,  pellicule  que  quel- 
ques-uns disent  élre  dans  le  cou  de  la  matrice 
des  vierges ,  et  qui  se  rompt  lors  de  leur  dé- 
floration ,  Imene  m. 

Hymen,  byménée  (syn.).  Le  premier  an- 
nonce purement  et  .simplement  le  mariage  ;  le 
second  le  désigne  dans  toute  son  étendue  ,  6es 
suites  ,  ses  circonstances  ,  ses  dépendances  ,  ses 
rapports.  On  passe  sous  les  lois  de  l'hymen  en 
se  mariant  ;  sous  celles  de  Yhymènèe  quand  on 
est  marié. 

HYMÉNOGRAPHIE  {i-me-no-gra-ft).  Partie 
de  l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  description 
des  membranes  .  Imenografia  f. 

HYMÉNOPTÈRES  (i-me-nop-tèr) ,  s.  m.  pi. 
Sorte  d'insectes  à  quatre  ailes  nues,  Im< vol- 
tai m.  pi.  ,  .sorta  d'inselli  con  ale  membranose. 
HYMNAIRE  (im-nèi),  s.  ni.  Livre  qui  contient 
des  hymnes,  lunario,  libro  ta.  che  continu  de- 
gl'inni. 

HYMNE  (im-n).  s.  m.  Cantique  en  l'honneur 
de  la  Divinité  ,  Inno  m.,  lauda  ,  canzonetta  f.  , 
càntico  in.  §.  Hymne,  chez  le,  anciens  païens, 
était  une  sorte  de  poème  dont  ils  se  servaient 
pour  célébrer  les  dieux  ou  les  héros  ,  l'">o  m, 
*;.  Hymne  ,  s'emploie  ordinairement  au  féminin, 
en  parlant  des  hymnes  qu'on  chante  dans  l'é- 
nlise  ,   //ino  ,  càntico   della   Chiesa   m. 


1IYGIÉTÉTIQUE  (i-ji-e-te-tich),  a. 


g'-- 

HYMN1STE  (im-nitl),  s.  m.  Celui  qui  a  fait 
de»   hymnes  ,   lnnista,  quegli  che  scrisse  inni  m. 

HYMNODES  (im-nod),  s.  m.  pi.  Nom  que 
donnaient  les  Grecs  à  ceux  qui  chantaient  de» 
hymnes  dans  les  fêles  publiques,  Coloro  che 
cantavano  inni  nelle  pùbbliche  feste  j  iiuwdi 'in.  pi. 

HYMNOGRAPhE  (  im-no-grqf  )  ,  s.  m.  Com- 
positeur d'hymnes  ,  Innògrafo  va. 

IIYMNOLOGIE  (im-no-lo-jt) ,  ».  f.  Récitation 
ou  chant  des  hymnes,  La  recita  f,  il  canto  m. 
deisl'  inni. 

HYOGLOSSES  (i-o-glot),  adj.  et»,  m.  pi.  Mus- 
elés de  la  langue,  Ioglossi,  mùscoli  che  ièndonodaU 
V  osso      iòide  alla   lingua   m.   pi. 

HYOÏDE  (i-o-id),  1.  et  adj.  m.  T-  d'anatomie. 
Il  se  dit  de  l'os  qui  est  ala  racine  de  la  langue. 
Le»  anciens  ont  ainsi  appelé  cet  os,  à  cause  de 
la  ressemblante  de  sa  figure  avec  l'ypsilon  des 
Grecs.   Iòide. 

HYO-PHAI'.YNGIENS  (i-o-fa-rèn-ji-èn),    ».   et 
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âdj.  m.  pi.  Muscles  du  pharynx,  Iofaringèi,  mù- 
scoli che  dall'osso  iòide  tèndono  alla  faringe  va.  pi. 
HYOSCrAME  (i-o-si-a/w),s.f.V.Jusquiame. 
HYO-THYROÏDIENS  ou  TYRO-HYOÏDIENS, 
adj.  et  s.  m,  pi.  Muscles  qui  s'étendent  du  car- 
tilage thyroïde  à  l'os  hyoïde,  Iotiroidèi,  o  tiroioi- 
déi  ai.  pi.,  pajo  di  mùscoli  comuni  alla  faringe 
ed  all'  osso  iòide. 

HYPALLAGE  {i-pa-la-fj,  s.i.T.  de  grammaire 
Figure  par  laquelle  on  semble  attribuer  à  cer- 
tains mots  ce  qui  appartient  à  d'autres,  comme 
quand  on  dit  :  il  n'avait  point  de  souliers  dans 
.ses  pieds  ,  au  lieu  de  dire ,  il  n'avait  point  les 
pieds  dans  ses  souliers  :  Ipàllage  f. 

HYPAPANTE  (i-pa-pant).  s.  f.  Ipapanta,  festa 
della  Purificazione  f. 

HYPÉCOON  (i-pe-co-on) ,  s.  m.  Plante,  dont 
on  distingue  deux  espèces  principales.  La  pre- 
mière a  les  feuilles  semblables  à  celles  de  la  rue 
sauvage  ou  de  la  furaeterre  ;  la  seconde  les  a 
plus  petites.,  et  plus  approchantes  de  celles  du 
carvi.  Toutes  deux  sont  estimées  narcotiques, 
et  produisent  les  mêmes  effets  que  le  pavot.  Jpe- 
coo  m. 

HYPERBATE  {i-pèr-baï),  s.  f.  Figure  de  gram- 
maire et  de  rhe'torique  *  par  laquelle  on  renverse 
l'ordre  naturel  des  mots,  Ipèrbato,  trasportamen- 
to m.  di  parola. 

HYPERBOLE  (i-pèr-bol),  s.  f.  Figure  de  rhé- 
torique, par  laquelle  l'orateur  augmente  les  choses 
beaucoup  au-delà  de  la  vérité,  exagération  ex- 
cessive, Ipèrbole,  esagerazione  f.,  irapassamen- 
lo  m.  del  vero.  §.  T.  de  maihèmat.  Hyperbole, 
section  d'un  cône  par  un  plan ,  qui  étant  pro- 
longé, rencontre  le  cône  opposé,  Ipèrbola,  ipèr- 
bole f. 

HYPERBOLIQUE  (i-pèr-bo-lich),  adj.  des  d. 
g.  Qui  exagère  beaucoup  au-delà  du  vrai,  Iper- 
bòlico, g.  On  dit  d'un  homme  sujet  à  exagérer 
dans  tout  ce  qu'il  dit,  qu'il  est  fort  hyperbolique, 
Esageratore  ,  che  iperboleggia  ,  che  usa  ipèr- 
bole, g.  T.  de  maihèmat.  Hyperbolique  ,  qui  ap- 
partient à  l'hyperbole.  Iperbòlico,  appartenente 
all'ipèrbole. 

HYPERBOLIQUEMENT  ( i-per-bo-lich-man  )  , 
adv.  Avec  exagération,  Iperbolicamente,  con  ipèr- 
bole. §.  T.  de  mathématique.  Couper  un  cône 
hyperboliquement,  Tagliar  un  cono  a  modo  d'i- 
pèrbole. 

HVPERBOLISME  (i-per-bo-lizm),  s.  in.  Quali- 
té, emploi,  usage.de  1  hyperbole,  Qualità  f.,  uso  m. 
dell'ipèrbole. 

HYPERBOLOÏDE  (i-per-bo-lo-id),  s.  f.  V.  Co- 
noide. 

HYPERBORÉE  (i-per-bo-ré),  adj.  des  d.  g.  Il 
se  dit  des  nations,  des  pays  qui  sont  du  côté  du 
nord.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Hyper- 
boréen,  hyperboréenne.  Settentrionale,  iperbòreo. 
HYPERCARIOSE  {i-pèr-ca-ri-àz),  s.  f.  T.  de 
mèd.  Ipercariosi,  escrescenza  di  carne  î. 

HYÌ?ERCkTA.LECTlQVE(i-pèr-ca-ta-lèch-lich)a 
adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  d'un  vers  Grec  ou  Latin, 
où  il  y  a  une  ou  deux  syllabes  de  trop.  On  dit 
aussi  et  dans  le  même  sens  ,  hypermètre.  lper- 
catalètlico,  che  ha  delle  sillabe  di  troppo. 

HYPERCRISE  (i-pèr-criz),  s.  f.  Crise  violente 
et  excessive  d'une  maladie,  Crise  f.  straordinà- 
ria ,  eccessiva. 

HYPERCRITIQUE  (i-pèr-cri-tich),  „.  m.  Cen- 
seur outré  ,  critique  qui  ne  pardonne  rien,  Cri- 
tico mordace  ni.  g.  Hypercritique ,  adj.  des  d. 
g.  ,  qui  passe  les  bornes  «l'une  critique  saine  , 
judicieuse  et  decente  ,  Ipercritico. 

IIYPERDRAME,  s.  m.  Drame  outré,  exagéré. 
Il  est  peu  en  usage.   Dramma  esagerato  m. 

HYPERDULIE  (i-pèr-du-lt),  s.  f.  M  n'est  d'u- 
sago  qu'en  cette  phrase  :  Le  culte  d'hyperdulie, 
pour  dire,  le  culte  qu'on  rend  à  la  Sainte  Vierge, 
//    culto     m.     d'ipardulla. 

HYPERICOÏDES  (i-pe-ri-co-id),  ».   f.  pi.   Fa- 
mille de    plantes  ,    Ipericôidi  f.  pi.  ;  famiglia  di 
piante  dicoliledonie  polipètali  a  stamigne  ipogine. 
IIYI'KKICUM    (  i-pe-ri-com  )  ,  s.  m.  V.  Mille 
pertuis. 

'  IIYI'KKNÉPIIÉLISTK  (i-pit-ne-fe-list)  ,  s.  m. 
Contemplateur  île»  choisi  cèle  «tes,  Ipemeftlitta/m 
HYPKRTHYRON,  s.  ,,,.  y.  d'archit.  Eipècc 
de  taille  en  frise  .sur  les  juiiiliii»rs  des  poi  les  , 
et  au-dessus  des  linteaux  des  fenêtres  de  l'ordre 
dorique,  Tàvola  f.  a  guisa  di  fregiò  sugli  sti- 
piti dilli-  porte  e  dalle  finestre  diórdine  dòrico 
IIYI'ÉTIir.E  (<>./•),  ».  m.  T.  darchit.  Edi 
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fice,  temple  découver*.  Le  Panthéon  était  un 
hypèthre.  Edifizio  ,  tempio  scoperto  m.,  che  non 
ha  tetto. 

HYPNE  (ip-n),  s.  m.  Famille  de  mousses  à 
feuilles  ,  Ipna  f.,  sorta  di  musco. 

HYPNQBATE  (ip-no-bat),  s.  in.  V.  Somnambule. 

HYPNOLOGIE  (ip-no-lo-fi),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Règle  du  sommeil  et  de  la  veille ,    Ipnologia  f. 

HYPNOTIQUE  (ip-no-tich),  adj  des  d.  g.  T. 
de  mèd.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  provoquent 
le  sommeil.  On  les  nomme  aussi  Narcotiques. 
V.  ce  mot. 

HYPOBOLE  ,  s.  f.  Figure  de  rhétorique,  au- 
trement dite  Subjection.  V.  ce  mot. 

HYPOCAUSTE  (i-po-côst),  s.  m.  Lieu  souter- 
rain où  il  y  avait  un  fourneau  qui  servait  à 
échauffer  les  bains  chez  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains, Ipocàusto  m.,  stufa  f., fornello  m.  §.  Poêle 
dont  les  tuyaux  circulent  sous  le  pavé  des  ap- 
partements ,  Stufa  f.  con  condotti  caloriferi  ser- 
peggianti ne'  muri  e  pavimenti  degli  abitati. 

HYPOCISTE  (i-po-sist),  s.  f.  Petit  rejeton  qui 
naît  vers  le  mois  de  mai  sur  le  pied  d'une 
espéce  de  cistus,  autrement  appelé  ladanum , 
assez'  commun  dans  les  pays  chauds  ,  et  dont 
on  tire  un  suc  du  même  nom  qui  entre  dans  la 
composition  de  la  thériaque,  Ipocisto,  làdano  m. 

HYPOCONDRE  (i-po-condr),  s.  m.  T.  d'anat. 
On  appelle  ainsi  les  parties  latérales  de  la  ré- 
gion supérieure  du  bas-ventre  ,  Ipocondro  m.; 
regione  f.  del  fégato  ,  e  della  milza.  g.  On  dit 
fig_.  et  abusivement  d'un  homme  bizarre  et  ex- 
travagant ,  qu'il  est  hypocondre  ,  que  c'est  un 
hypocondre.  Cet  abus  n'a  lieu  que  dans  la  con- 
versation. Ipocóndrico  ,  fantàstico  ,  eteròclito  , 
sofistico. 

HYPOCONDRIAQUE  ti-po-con-dri-ac),  adj.  et 
s.  des  d.  g.  Malade  dont  l'indisposition  vient  du 
vice  des  hypocondres,  Ipocondriaco,  ipocóndrico, 
che  patisce  d'ipocondria.  §.  Hypocondriaque,  se  dit 
aussi  fig.  pour  signifier,  bizarre,  d'humeur  inégale, 
Ipocondriaco ,  fantàstico  ,  capriccioso,  fisicoso  , 
sofistico,  eu  odilo,  bisbètico. 

HYPOCONDRIE  ,  s.  f.  Maladie  causée  par 
un  vice  des,  hypocondres,  Ipocondria  t. 

HYPOCRaNE  {i-po-erd-n),  s.  m.  T.  de  mèd. 
Abcès  situé  entre  le  crâne  et  la  dure-mère , 
Ipocranio  m.,  suppurazione  f.  del  cranio. 

HYPOCRAS  (i-po-erds),  s.  m.  Boisson  composée 
de  vin,  de  sucre  et  de  cannelle,  Bevanda  i.  com- 
posta di  vino,  zucchero  e  cannella. 

HYPOCRISIE  (i-po-cri-zî) ,  s.  f.  Fausse  appa- 
rence de  piété.  Il  se  dit  aussi  de  l'affectation 
d'une  probité,  d'une  vertu  apparente.  Ipocrisia, 
ipocresia  ,  ipocrita,  ipocritade ,   inoculate  l. 

HYPOCRITE  {t-po-crit),  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Faux  dévot,  qui  affecte  des  apparences  de  piété, 
Ipòcrito ,  ipòcrita,  ipocritone,  bacchettone,  bacia- 
pile, g  H  se  dit  aussi  des  dehors  qu'affecte  une 
personne  hypocrite  ;  et  dans  cette  acception, 
on  dit,  avnir  l'air  hypocrite  ,  la  contenance  hy- 
pocrite: Ipòcrito.  g.  On  dit  aussi,  un  zèle  hypo- 
crite ,  pour  dire  ,  un  zèle  qui  ne  part  pas  d'un 
véritable  mouvement  de  piété  ,  Zelo  ipòcrito , 
zelo  falso.  g.  On  dit  aussi  d'une  personne  qui 
affecte  des  sentiments  d'honneur  et  de  vertu 
qu'elle  n'a  pas,  que  c'est  un  hypocrite,  Ipòcrito, 
simulatore. 

Hypocrite  ,  cafard  ,  cagot ,  bigot  (syn.). 
l.'hvpocriie  joue  la  dévotion,  afin  de  cacher  ses 
vices;  le  cafard  affecte  une  dévotion  séduisantes, 
pour  la  faire  servir  à  ses  fins  ;  le  cagot  charge 
le  rôle  de  la  dévotion  ,  dans  la  vue  d'être  im- 
punément méchant  ou  pervers;  le  bigot  se  voue 
aux  petites  pratiques  de  la  dévotion,  afin  de  6e 
dispenser  des  devoirs  de  la  vraie  piété. 

ÎIYPOGASTRE  (i-po-gastr),  s.  m.  T.  d'anat. 
Partie  inférieure  du   bas-ventre,  Ipogàstrio   m. 

HYPOGASTRIQUE  (i-po-gas-trich) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  à  l'hypogastre.  Ipogàstrico. 
HYPOGEE  (i-po-fé),  s.  m.  T.  d'archit.  Cons- 
tructions souterraines  en  voûte,  où  les  Grecs  et 
les  Romains  enterraient  leurs'  morts  ,  quand  ils 
cessèrent  de  les  brûler  ,  Ipogèo  ni.,  costruzioni 
a  volte  sotterrante  f.  pi. 

HYPOGLOSSES  (i-po-glos),  s.  m.  pi:  et  adj 
T.  d'anat.  Nom  qu'on  donne  aux  nerfs  qui  se 
distribuent  à  la  langue,  et  qui  servent  à  la  ren- 
dre l'organe  du  goût ,  Ipoglotsi  m.  pi; 

IIYPOGI.OSSIDE  (i-po-gto-sid)  ,  s.  f.  T.  de 
mèd.  Inflammation  ou  exulcération  sous  la  langue, 
IpoglòsSide  ,  infiammazione  f.  sotto  la  lingua. 
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[  HYPOGYNE,  adj.  f.  T.  de  botan.  Grolle, 
étamine  hypogyne.  attachée  sous  le  pistil,  Iponinia 
HYPOGLOTTITE  (i-po-glo-tit),  s.  f.  Glande 
située  sous  la  langue,  Ipoglottha,  gianduia  sono 
la  lingua  f.  §.  Chez  les  antiquaires  ,  couronne 
de  laurier  d'Alexandrie  ,  Corona  d'alloro  f. 

HYPOMNÈME ,  s.  m.  Commentaire ,  gkise.  Il 
est  peu  en  usage.  Ipomnema  m. 

HYPOMOCHLION  (i-po-moe4i-on) ,  s.  ro\ 
T.  de  mécaniq.  Point  d'appui  d'un  levier,  Ipo~ 
môclio  m.,  manovella,  stanga  ,  soltolievaf. 

HYPOPHASIE  (i-po-fa-zi),  s.  f.  T.demèdec. 
Espece  de  clignotement  où  les  paupières  se  ser- 
rent, Ipofada  ,  Ipòfasì  t.;  convulsione  per  cui 
le  palpebre  quasi  si  uniscono  lasciando  passare 
poca  luce  ,  o  lanciano  ,  dormendo  ,  apparire  il 
bianco  dell'  occhio. 

HYPOPHORE  (i-po-for),    s.  f.  T.    de    chir. 
Ulcère  ouvert ,  profond  et  fìsluleux  ,   Ipòfora  f. 
HYPOPHTHALMIE  (i-pof-tal-ml),  s.  f.  Dou- 
leur dans  l'œil    sous    la    cornée  ,  Ipoftalmia  f.  , 
dolore  m.  nell' occhio  sotto  la  còrnea. 

HYPOPHYSE  (  i-po-ftz  )  ,  s.  f.  Maladie  qui 
produit  la  chute  des  cils  ,  Ipòfisi  f. 

HYPOPYON  (  i-po-pion  )  ,  s.  m.  T.  de  chir. 
Abcès  de  l'œil ,  situé  dans  l'épaisseur  de  la 
cornée  transparente  sur  le  derrière,  Sorta  d'a- 
scesso nell'occhio,  ipòpio  m.. 

HYPOPLÉPATE  (  i-po-ple-pal)  r  s.  m.  2Y  de 
pi:  irm.  Ipoplépato  m.  ,  specie  di  subàcido. 

HYPORCHÈME  (  i-por-scèm  );,  s.  m.  Ancien 
chant  grec  pour  la  lyre  et  la  danse,  Iporchema  m. 
HYPOSCÈNE  ou  HYPOSCËNION  (i-po-sè-n  , 
i-po-se-ni-on) ,  s.  m.  T.  d'anliq.  Enceinte  de 
colonnes  autour  de  la  scène,  où  se  tenaient  les 
mimes  et  les  joueurs  d'instruments,  Iposcenio  m. 
HYPOSOME  (  i-po-som  )  ,  s.  m.  Membrane 
entre  deux  cavités  ,  Iposomo  m.  ,  membrana  i. 
fra  due  cavità. 

HYPOSPADIAS,  (i-pos-pa-dias),  s,  m,  T.  de 
mèdec.  Ouverture  du  méat  urinaire  sous  le  gland, 
Ipospadia  f. 

HYPOSTASE  (  i-pos-tdz  )  »  s.  f.  T.  de  théol. 
Suppôt,  personne.  Ipostasi,  sussistenza  f.  g.  T. 
de  mèd.  Il  se  dit  du  sédiment  des  urines  ,  Se- 
dimento  m.  dell'  orine,  ipostasi  f. 

HYPOSTA  TIQUE  (i-posta-tich),  adj,  des  d.  g. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  de  théo- 
logie :  Union  hypostatique  ,  par  laquelle  on  en- 
tend I'  union  du  Verbe  avec  la  nature  humaine, 
Unione  iposlàlica. 

HYPOSTATIQUEMENT  (  i-pos-ta-tich-mun), 
adv.  D'  une  manière  hypostatique ,  Ipostulica- 
mente. 

HYPOTHALASSIQUE  (i-po-ta-la-sich)  ,  s.  f. 
Art  de  nager,  de  naviguer  sous  les  eaux  avec 
des  bateaux-  sous-marins,  lpotalàllica  ,  l'  arte  f. 
di  nuotare  ,  di  navigare   solt'  acqua. 

HYPOTHÉCAIRE  (  i-po-te-chèr  )  ,  adj.  des  «I. 
g.  Qui  a  droit  d'  hypothèque,  Ipotecàrio,  g.  On 
appelle  dettes  hypothécaires,  les  dettes  qui  don- 
nent hypothèque  sur  un  immeuble  ,  Belili  ipo- 
tecar/ ,  che  hanno  il  privilegio  d'ipoteca. 

HYPOTHÉCAIREMENT  (  i-po-te-chèr-man  ) , 
adv.  T.  de  vrai.  Avec  droit  d'hypothèque,  pal- 
line  action   hypothécaire  ,  Ipotecariamente. 

HYPOTHÉlVAR  {i-po-te-nar^  s.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  du  petit  doigt.  Il  y  en  a  un  au  pied  qui 
porte  le  même   nom.  Ipotenare  m. 

HYPOTHÉNUSE  (  i-po-te-nuz  )  ,  s.  f.  T.  de 
geom.  Le  côté  qui  est  opposé  à  l'angle  droit 
dans  un   triangle  rectangle,  Ipotenusa  ï. 

HYPOTHÈQUE  (i-po-tèch),  s.  f.  Droit  acquis 
par  un  créancier  sur.  les  immeubles  que  son 
débiteur  lui  a  affectés  pour  la  sûreté  de  sa  dette, 
Ipoteca  f. ,  dritto  reale  sopra  gli, stàbili  assegnati 
per  sicurezza,  dell'  adempimento  di  un'  obbliga- 
zione. L".  ipoteca  è  indivisibile  ,  e  sussiste  nella 
sua  integrità  su  tutti,  gli  stàbili  assegnati,  sopra 
ciascuno,  e  sopra  ciascuna,  porzione  dei  medé- 
simi. Ella  è  inseparàbile  da  essi,  in  qualunque 
mano  paesino.  §.,  Hypothèque  tacite,  ou  legale. 
Ipoteca  tàcita,  o  legale  f.  ;  quella  che.  deriva  uni- 
camente dalla  disposizione  della  legge,  g.  Hypo- 
thèque judiciaire,  Ipoteca  giudiciale  f .  ;  quatta 
che  risulta,  dalle  sentenze,  o  dagli  atti  gimliciali. 
g.  Hypothèque  expresse  ou  conventionnelle,  Ipo- 
tecaespressa  o  Convenzionali  (  ;  quella  che  dipende, 
dalle  convenzioni,  e  dalla  forma  estrinseca  degli 
atti  e  dei  contratti,  g.  Hypothèque  générale.  Ipo- 
teca generale  f.  ;  quella  per  cui  tutti  i  Leni  in 
generale,  qualunque  sUnsi,  di  un  debitore,  so/iu 


i>4 


Il  VP 


ii  creditore.  §.   Hypothèque  spc- 1  mèd.  Obliquile  de    la    «..Ut  ice  ,  Obb 
spettale  (.  ;    quella  per  cui  certo    l'  ùtero  (.  •        • 

»££  </  <i-i.W  i  da   lui   nomi-        HYSTF.ROTOMIE,  ».  f.   T.  de  chi, 


obbligati  terso 
ctale  ,  Ipoteca 
stabile  apparie 

natamente  e  spezialmente  obbligato  e  assegnato 
per  sicurezza  del  suo  débito  verso  il  creditore. 
K.  Hypothèque  generale  jointe  à  la  spéciale, 
Ipoteca  cenerate  unita  alla  speciale  f.j  quella 
che  comprende  non  solo  un  certo  stàbile  nomi- 
natamente assegnato  da  un  debitore  a  favore  del 
suo  creditore,  ma  anche  tulli  gli  altri  suoi  beni 
in  ginn  ale:  l'  azione  dil  creditore  in  tal  caso  è 
diretta  ,  prima  sopra  il  fondo  speciale  ,  quindi 
sopì  a  gli  alni.  $.  Hypothèque  simple,  Ipoteca 
semplice  f .  ;  quella  che  non  ha  alcun  privilegio, 
e  va  perciò  soggetta  all'ordine  di  data.  §.  Hypo- 
thèque pririlégiée  ,  Ipohca  privilegiata  f.  ;  essa 
e  una  prerogativa  accoi  data  sopra  uno  stàbile 
ad  un  creditore  privilegialo  ,  per  cui  egli  viene 
preferirò  non  solami  nie  a  tulli  gli  altri  credi- 
tori chirogi  afarj .  ed  a  quelli  che  hanno  dei  pri- 
vilegi personali,  nra  eziandio  a  qualunque  altro 
ipotecario,  benché  anteriore.  §.  On  appelle  vul- 
gairement hypothèque  ,  une  composition  faite 
avec  He  l'rau-de-vic,  du  sucre  ,  des  fruits,  etc., 
qu'on  hoit  apre»  le  repas,  Acqua  concia,  acqua  ' 
acconcia  f. 

HYPOTHÈQUE,  TE,  part.  V.  son  verbe. 
§.  On  dit  6g.  et  fam.  d'un  homme  dont  la  santé 
e»t  ruinée,  qti^il  cal  mal  hypothéqué,  Egli  è  rovi- 
nalo  di  salute. 

HI  POTHÉQUER  (i-po-te-ché),  v.  a.  Soumettre 
à  l'hypothèque ,  donner  pour  hypothèque,  Ipo- 
tecare, sodare,  impegnare,  dare  in  ipottea. 

HYPOTHESE  (i>o-ièï),  s.  f.  T.  de  pini.  Sup- 
position d'une  chose,  soit  possible,  soit  impos- 
sible, de  laquelle  on  (ire  une  conséquence,  Ipò- 
tesi (.  ,  supposto  m.  g.  Hypothèse,  se  dit  aussi 
de  l'assemblage  de  plu.-ieurs  choses  qu'on  ima- 
gine ,  et  qu'on  suppose  pour  parvenir  plus  fa- 
cilement à  l'explication  de  certains  phénomènes: 
ce   qu'on   appelle   autrement   et    plus     commune- 
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•••mi  ice  ,  Obbliquità   del- 

Dissection 
de  la  matrice,  Isterotomia  f. 

HYSTÉRO TOMOTOCIE  (is-ie-ro-io-mo-io-Ji), 
s.  f.  T.  de  chir.  Il  signifie  (a  même  chose  que 
l'opération  césarienne  ,  Operazione  cesàrea  i. , 
laçlio   m.  della  matrice. 

BYSTRICiTE  (is-tri-sit),  s.  m.  Bézoard  du  porc- 
épic,  Delzuar  del  porco  spino  m. 


Ira 


içais, 


ment,  système:  Ipòtesi  f,  sistema  m.  §;  Il  se  dit 
pareillement  d'une  proposition  particulière,  com- 
prise sous  la  thèse  générale,  Ipòtesi  f. 

Hi  POTHÉTIQUE  (i-po-te-lich),  adj.  des  d.  g. 
Fondé  sur  une  hypothèse  ,  supposé  ,  condition- 
nel,  Ipotetico,  suppositivo. 

11  .  POTHÉTIOUEMEHT  (  i-po-te-tich-man  )  , 
ad».  Par  hypothèse,  par  supposition,  Ipotetica- 
mente, per  ipoteli, 

HI  POTRaCIIÉLiON  (i-po-tra-che-li-on), t.m. 
T.  de  mèd.  Partie  inférieure  du  cou,  La  parle  f. 
inferiore  del  collo.  §.  T.  d'archit.  L'endroit  de 
la  colonne  qui  touche  au  chapiteau  ,  Quella 
parte  f.  del  fusto  della  colonna  su  cui  s'appog- 
gia  il  capitello,  sommoscapo,  collarino   m. 

HYPOTYPOSE  (i-po-li-pòz) ,  s.  f.  Figure  de 
rhétorique,  qui  consiste  en  une  description  ani- 
mée, en  une  peinture  vive  et  frappante  ,  Ipoti- 
posi,  narrazione  al  vivo   f. 

HYSOPE  (i-zop),  ».  f.  Sorte  de  plante  aro- 
matique ,  Isnpo  in.  §.  On  dit  prov.,  depuis  le 
cèdre  jusqu'à  l'hyiopc  ,  pour  dire  ,  depuis  les 
plu»  grandes  chose»  jusqu'aux  plus  petites,  liai 
eed'O  fino  all'isopo.  g.  Hytopc  de  gaiigue  ,  OU 
berbe   d'or.    V.    Hcli.inthrme. 

HYSTERALG1E  (n-ie-ral-ji),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Douleur   de   la   matrice,   Isteralgia   f. 

HYSTERIE,  s.  f.  T.  de  médec.  Névrose  delà 
matrice,   li  uria  f. ,  isterismo  m. 

HYSTERIQUE  (ii-le-rich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  rapport  à  la  matrice,  Uterino,  istèrico,  g.  En 
médecine,  on  appelle  passion  ou  affection  hysté- 
rique ,  une  maudit  à  laquelle  le»  femme»  sont 
sujrtr»,  l'a  ninne,  o  affezione  istèrica.  §■  On  ap- 
pelle iiihuaitliv.  et  au  inasc.,  hystériques,  ou  anti- 
bystériqne,,  les  médicaments  propres  à  remédier 
aux   pai.ion»   hystériques,   Ittèrici  m.   pi. 

HY8TERITI9  (it-te-ri-tis)  s.f.  T.  de  mèd.  ]n- 
fltmmalmn  fie  la  matrice,  Isletilide,  infiamma- 
tieni  alla  matrice  f. 

HYSTEROCÊLE  (it-te-ro-scl) ,  g.  f.  Descente 
causée  par  le  biaWfB  de  la  matrice  a  travers  le 
pentoin<-     lilrmcile  f. 

HYSTEROLITnE  (n-u-ro-lit),  1.  f  Pierre  ou 
prlnfiralion    sur    laquelle    on     trouve 


représen- 
ta,  le,  partie»  naturelle»    de   la     femme  ,     lite- 

r      hlr     f 

II.  SIEROLOGIE,  s.  f.  Renversement  de  l'or- 
dre naluirl  dr,  petuées,  des  mots,   U sierologia  t., 
Ulterorrp'nlorr 
',  ■ 


m.  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  troisième  des  voyelles.  Un  grand 
I,  un  petit  i,  un  i  bref.  Ou  appelle  ï  tréma, ce- 
lui qui  est  surmonté  de  deux  points  disposés 
horizontalement.  C'est  à  tort  qu'on  a  long-temps 
confondu  la  consonne  j,  qu'on  appelle  un  je  dans 
a  nouvelle  appellation ,  et  abusivement  un  i  con- 
sonne ,  avec  la  voyelle  i  :  le  je  est  la  dixième 
lettre  de  l'alphabet.  §.  On  dit  fig.  et  fam.,  met- 
tre les  points  sur  les  i,  pour  diie  ,  se  montrer 
d'une  exactitude  minutieuse  et  extrême  ,  Fare 
il  puntino  all'  i. 

IACHT  {iac),  s.  m.  Mot  anglais,  ou  hollandais, 
qui  est  le  nom  d'un  petit  bâtiment.  Il  y  a  des 
lachts  anglais,  et  des  iachts  hollandais.  Le  iacht 
anglais  est  un  bâtiment  à  mâts  et  à  voiles,  pio- 
pie  pour  aller  sur  mer,  embelli  d'appartements 
commodes  et  jolis  par  dehors  et  par  dedans.  On 
ne  donne  de  iachts  à  personne  sans  un  ordre 
exprès  du  roi  d'Angleterre.  Les  iachts  hollan- 
dais ne  sont  propres  que  pour  aller  sur  les  ri- 
vières j  et  outre  que  d'ordinaire  ils  n'ont  point 
de  voiles,  ils  ne  sont  pas  entièrement  comme  les 
iachts  anglais.  Les  iachts  hollandais  se  tirent  par 
dis  chevaux  ,  et  les  petits  iachts  n'ont  qu'un 
petit  appartement;  mais  a.  cela  prés  ils  sont  fort 
beaux,  bien  dorés,  bien  peints,  et  très-commodes. 
On  se  sert  des  iachts  pour  passer  la  mer,  ou  des 
rivieics,  pour  se  promener,  oc  faire  quelque  pe- 
tite course.  On  ne  reçoit  dans  les  iachts  ni  bal- 
lots, ni  marchandises/et  il  y  a  d'autant  plus  de 
plaisir  a.  se  promener  en  iacht.  Sorla  di  nave  in- 
glese ,  e  olandese. 

1AMDE  (lami),  s.  et  adj.  m.  On  appelle  ainsi, 
dans  la  versification  latine  et  grecque,  un  pied 
dont  la  première  syllabe  est  brève  ,  et  la  der- 
nière longue ,  lambo  m.  §.  On  appelle  aussi 
ïambe,  le  vers  où  il  y  a  des  ïambes,  et  particu- 
lièiement  au  second,  au  quatrième,  et  au  sixième 
pied  ,  lambo.  verso  iàmbico  m. 

IAMB1QUE  (1  an-bich),  adj.  des  d.  g.  De  l'iam- 
be,  Iàmbico.  Vers  iambiques,  composés  d'ïambes, 
où  il  y  a  des  ïambes  ,   Versi  iàmbici. 

IA TKALEPTIQUE  (i-a-tta-lep-tich),  s.  f.  Partie 
de  la  médecine  qui  guérit  par  les  frictions  ,  les 
fomentations  ,  les  emplâtres  et  autres  remèdes 
extérieurs ,  Quella  parle  f.  della  medicina  che 
concerne  la  guarigione  delle  infermila  per  via 
de'  rimectj  esteriori. 

IATRIQUE  (i-a-lrich),  adj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient à  la   médecine  ,  làttico. 

IATROCHIMIE  {i-a-lro- sci-mi) ,  ».  f.  L'art  de 
guérir  les  maladies  avec  des  remèdes  chimiques, 
latrochimi'a,  l'arte  f.  di  guarire  le  malattie  coi 
rimedi  chimici. 

IATROCHIMI5TE  (i-a-tro-sci-mist) ,  ».  m.  Ce- 
lui  qui   exerre   liatrochiniie,  Iatrochimista  in. 

IATROPHYSIQUE  {i-a-uo-fi-zich)  ,  s.  f.  Phy- 
sique  médicale  ,   latrofisica  I, 

IBÉRIDE  (i-be-iid),  ».  f.  T.  de  botanique.  Sorte 
de   piante  ,   lbèride  f,  lepidio  m.,  piperite  f. 

IHEX  (i-bechi),  s.  m.  Espèce  de  chèvre  sauvage, 
Starnili  eco  m.,  capra  selvàtica /f. 

IBIS  (Ubi*),  s.  m.  Oiseau  d'Egypte  qui  se  nour- 
rit de  serpents  ,  et  qui  en  détruit  une  grande 
quantité.  C'est  une  espèce  de  cicogne.  Ibi,  ibide  in. 

ICASTIQUE  (i-cas-ttch),  adj.  f.  Poesie  icasti- 
que,  qui  fait   image  ,  Icàstico. 

ICELUI  ,  ("CELLE  {Mui ,  i-sòl).  Pronom  dé- 
monstratif et  relatif.  Il  est  iàcheux  que  ce  pro- 
nom, qui  empêcherait  beaucoup  d'amphibologies, 
ne  soit  plus  en  usage  que  dan»  la  pratique.    Co- 


BY81ÉROLOUB  (is-te-ro-hc-sf).  1.  f.  T.  de  nui,  costà,  colui ,  colei. 
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ICHNEUMON  (ich-neû-mon).  s.  m.  Animal  qua- 
drupède qui  est  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un 
chat.  On  l'appelle  encore  rat  de  Pharaon  et 
mangouste.  Icneumone,  topo  di  Faraone  m.  §.  In- 
secte qui  a  quatre  ailes  et  un  aiguillon  comme  les 
abeilles. et  dont  il  y  a  plusieurs  espéces,/c«t«/wone  ni. 
ICHNOGRAPHIE  (ich-no-gra-JÏ)  ,  ».  f.  T.  di- 
dactique. Plan,  coupe  horizontale  d'un  édifice  , 
Icnografia  (.,  disegno  piano  la.,  pianta  f.  d'à:. a 
fàbbrica. 

ICHNOGRAPHIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient à  l'ichnographie  ,  Icnogràfico. 

ICHOti  t»-cor),  s.  m.  T.  de  mèd.  Sérosité  acre, 
sanie  qui  découle  des  ulcères,  Icore,  siero  m. 

ICIIOREUX,  EUSE  (j'-co-rni ,  reuz)  ,  adj.  T. 
de  chirurgie.  On  appelle  pus  ichoieux,  humeur 
■ichori  use,  une  espece  de  sanie  ou  de  pus  séreux 
et  acre,  qui  déroule  des  ulcères,  Icoroso,  sieroso, 
JCHOROi'UE  (i-co-ro-id) ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Moiteur,  sueur  malsaine  et  semblable  à  la  sanie 
que   rendint   les  ulcères,   lcoròide  t. 

ICHTHYITK  (ich-ii-it),  s.  f.  Pierre  où  l'on  trou- 
ve une  cavité  qui  a  la  figure  d'un  poisson,  Pie- 
tra  f.   che   ha  ï  impronto  d'  un  pesce. 

lCHTYOCOLLE(ir/«-M-o-co/).s.  m.  Nom  donné 
au  grand  esturgeon  et  «  la  colle  que  fournit  ce 
poisson.  Storione  m.,  e  la  còlla  f.  dello  stesso  pesce. 
IGHTYOLITHES(icA-fi-o-/i»),  s.  m.  pi.  Paissons 
pétrifiés,  ou  pierres  chargées  d'empreintes  de  pois- 
sons, ittioliti,  pesci  m.  pi.  impieititi,  o  pietre  (.  pi. 
in  cui  è  impressa  la  figura  di  qualche  pesce. 

ICHTYOLOGIE  (lih-ii-o-lo-ji) ,  s.  f.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  des  poissons,  Ittio- 
logia f.,  quella  parte  della  storia  naturale  che 
traila  de'  pesci. 

ICHTYOLOGIQUE  (ich-ti-o-lo-jich),  adj.  dt-s 
d.  g.  Qui  concerne  l'ichtyologie.  Ittiològico. 

1CHTYOLOGISTE  (ich-ti-o-lo-jist),».  m.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  un  naturaliste  qui  a  donné 
quelque  ouvrage  sur  les  poissons ,  Iltiologista  , 
scrittore  m.  della   storia  de'  pesci. 

ICIITYÒMANCIE  (ich-ti-o-man-st),  ».  f.  Divi- 
nation qui  se  faisait  par  les  entrailles  des  pois- 
sons ,   Itliomanzla  f. 

IGHTYOPËTRE,  s.  f.  V.  L-htyolithes. 
ICHTYOPHAGE  (ich-tiofa-j),  s.  m.  Celui  qui 
ne  vit  que   de   poissons.  Ce  nom  a  été    d>  .né  k 
plusieurs   peuples.   Ittiòfago   m.,  colui  che  non  si 
Ciba  d'altro  Jiiorchè  di  pesci. 

ICI  («-sty,  adv.  de  lieu.  En  ce  lieu-ci,  en  cet 
endroit,  Qui ,  in  questo  luogo.  On  l'oppose  à 
l'adverbe  là  ,  et  il  marque  certains  lieux  que 
l'on  désigne,  Qui ,  da  questa  parle.  §.  Ici,  si- 
gnifie aussi,  l'endroit  d'un  discours,  d'une  narra- 
tion ,  d'un  livre  ,  etc.,  Qui  ,  in  questo  luogo  ,  a 
questo  passo.  §.  Il  est  aussi  adverbe  de  temps. 
C'est  ici  la  trentième  année  j  cela  ne  s'était  pas 
vu  jusqu'ici  :  È  questo  il  trentesimo  anno  s  ciò 
mai  non  s'  era  s-eduto  fin  qui  ,  fino  a  quesl'  ora. 
§.  Ici-bas,  adv.,  dans  ce  bas  monde  ,  In  questo 
mondo  ,  sulla  terra  ,  quaggiù.  §.  Ici-près,  adv., 
à  côté  ,   Qui  appresso  ,  vicino  ,  allatto. 

On  ne  doit  jamais  employer  le  mot  icjpour 
ci'.  Ne  dites  donc  pas  :  Cet  homme  ici ,  cette  cham- 
bre ici,  il  est  malade  dans  ce  moment  ici ,  etc.; 
dites,  cet  homme-ci,  cette  chambre-ci,  il  est 
malade  dans  ce  moment-ci. 

ICOGLAN  (i-co-glan)  ,  s.  in.  Page  du  Gfand 
Seigneur  ,  Icoglane,  paggio  del  Gran  Signore  m. 
ICONANTlblPTYQÙE    (i-co-nan-ti-dip-tich)  , 
adj.  f.   T.  d'optique.  H  se  dit  de    la  lunette  ap- 
pelée diplanlidienne  ,  Iconantidiuico. 

ICONIQUE  (i-co-nich),  adj.  (■  T.  d'antiq.  Sta- 
tue iconique,  qu'on  élevait  en  l'honneur  de  celui 
qui  avait  été  trois  fois  vainqueur  aux  jeux  sacrés, 
Icònica.  . 

ICONOCLASTE  (i-co-no-clast) ,  s.  m.  Bnseur 
d'images  ,  Iconoclasta  m. 

ICONOGRAPHE  (i-co-no-graf)  ,  s.  m.  Celui 
qui  s'occupe  de  l'iconographie,  Iconografo  m. 

ICONOGRAPHIE  (i-co-no-grafi),  s.  f.  Des- 
cription des  images,  des  tableaux,  etc.  Il  se  dit 
particulièrement  de  la  connaissance  des  monu- 
ments antiques  ,  tels  que  les  bustes,  les  peintu- 
res, etc.  Iconografia  t. 

ICONOGRAPHI9UE(i'-co-/io-^r7-/?c/i),adj.des 

d.  g  Qui  appartient  à  l'iconographie,  Iconogràfico. 

ICONOLÀTRE  (i-cono-ldu),  s.  m.  Nom  que 

les  iconoclastes  donnaient  aux  catholiques  qu'il» 

accusaient     d'adorer  les  images,  Iconolatra  m. 

ICONOLÀTRIE  (ico-no-ld-trt),  s.  f.  Adoration 
des  images,  Iconolattia  f. 
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ICONOLOGIE  (i-co-no-lo-ji) ,  s.  f.  Interpré- 
tation ,  explication  des  images  ,  des  monuments 
antiques,  Iconologia  f. 

ICONOLOGIQUE  (i-co-no-lo-jich),  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'iconologie.,  Iconològico. 

ICONOLOGISTE,  s.  m.  Professeur  d'iconolo- 
gie, Iconologista  m. 

ICONOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  explique  les 
images  ,  les  monuments  anciens,  Iconvlogo  m. 

ICONOMAQUE  (i-co-no-mac),  s.  m.  Hérétique 
qui  combat  le  culte  des  images  ,  Iconàmaco  m. 
ICONOPHILE  (i-co-no-fil),  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Qui  adore  les  images,  Iconôfilo. 

ICOSAÈDRE  (i-co-za-èdr),  s.  m.  T.  de  gèomé- 
ti'ie.  Corps  solide  qui  a  vingt  faces.  Il  se  dit  prin- 
cipalement d'un  corps  solide  régulier,  dont  la 
surface  est  composée  de  vingt  triangles  équila- 
teraux,  Icosaedro  m. 

ICOSANDRIE  (i-co-zan-drt),s.  f.  La  XII.e  classe 
des  végétaux  de  Linnée  ,  contenant  les  plantes 
qui  ont  vingt  étamines  et  plus  ,  Icosândria  f. , 
gènere  di  piante  i  cui  fiori  hanno  venti  stami- 
gne inserite  sul  càlice. 

ICTÈRE  (ich-tèr),  s.  m.  ou  ICTERICIE  (ich- 
te-ri-st),  s.  I.  T.  ae  mèd.  Débordement  de  bile 
qui  cause  la  jaunisse,  Itterizia  f. 

ICTÉRIQUE  (ich-te-rich),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
mèd.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  la  jaunisse  , 
Ittèrico  ,  atto  a  guarire  l'itterizia.  §.  On  le  dit 
aussi  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'ictère,  et  de 
celui  qui  en  est  affecté,  Ittèrico. 

IDE  (id) ,  s.  m.  Poisson  du  genre  des  cyprins, 
qui  se  trouve  dans  les  eaux  douces  de  l'Europe, 
Ido,  f>esce  m.  d'  acqua  dolce. 

IDEAL,  ALE  (i-de-al)  ,  adj.  (sans  pluriel  au 
masculin).  T.  de  logiq.  et  de  métaph.  Qui  existe 
dans  l'idée,  qui  n'existe  que  dans  l'entendement, 
Ideale.  §.  Idéal,  signifie  aussi,  chimérique.  Ideale, 
chimèrico ,  fantàstico.  §.  T.  d'arts.  L'idéal,  s.  m., 
la  beauté,  la  perfection  idéale,  L'ideale  m. 

IDÉALISME  (i-de-a-lizm),  s.  m.  T.  dogmal. 
Système  des  philosophes  qui  voient  en  Dieu  les 
idées  de  toutes  choses,  Sistema  m.  di  coloro  che 
vedono  tutte  le  cose  in  Dio. 

IDÉALISTE  (i-de-a-lisi) ,  a.  m.  Défenseur  de 
l'idéalisme,  Idealista  m. 

IDÉE  (i-dé),  s.  f.  Perception  de  l'ame,  notion 
que  l'esprit  se  forme  de  quelque  chose,  Idèa  f. 
§.  Il  se  prend  aussi  en  parlant  de  Dieu  ,  pour 
les  formes,  tes  exemplaires,  les  modèles  éternels 
de  toutes  les  choses  créées  qui  sont  en  Dieu  , 
Idèa  ,  forma  f.  On  dit  aussi  dans  ce  sens,  les 
idées  de  Platon.  §.  Idée,  signifie  aussi  l'esquisse, 
le  dessein  d'un  ouvrage.  Il  en  a  jeté  l'idée  sur 
le  papier.  Idèa  f.,  abbozzo,  disegno,  progetto  m. 
§.  On  dit  encore,  qu'il  n'y  a  point  d'idée  dans  un 
ouvrage,  pour  dire,  que  l'esprit  <lc  la  chose  est  man- 
qué, ou  qu'il  n'y  a  point  d'invention,  Senza  idèa, 
senza  invenzione.  §.  Idée, se  prend  quelquefois  pour 
les  espèces,  les  images  qui  sont  dans  la  mémoire, 
ou  dans  l'imagination,  Idèa,  rimembranza,  fan- 
tasia i.  §.  N'avoir  point  d'idée  d'une  chose,  c'est 
ne  la  connaître  absolument  point  ,  Non  avere 
idèa  di  che  che  sia.  §.  Une  idée,  trés-peu,  Un  poco, 
pochissimo.  §.  Idées,  au  pi.,  se  prend  aussi  fig.  pour 
des  vision»  chimériques,  ou  pour  des  choses  qui 
ne  sont  point  elfectives.  Idèa,  chimera. j'anlasia, 
immaginazione  f. 

Idée,  pensée,  imagination  (syn.).  L'idèe  re- 
présente l'objet,  la  pensée  la  considère,  l'imagi- 
nation la  forme  ;  la  première  peint,  la  seconde 
examine,  la  troisième  crée.  On  est  sur  de-  plaire 
dans  la  conversation,  quand  on  a  des  idées  justes, 
des  pensées  fines,  et  de»  imagina/ ions  brillantes. 
Dans  l'idée,  dans  la  tète  (syn.).  Ou  a  dans 
Vidée  ce  qu'on  pense  ;  on  le  croit.  On  a  dans 
la  tête  ce  qu'on  veut  ;  on  y  travaille.  Nos  ima- 
ginations sont  dans  l'idée,  et  nos  desseins  dans 
la  téle.  Le  philosophe  se  forme  dans  l'idée  un 
système;  le  politique  ambitieux  a  dans  la  tète 
de»  projet»  d'élévation. 

IDÉE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
IDÉEK  (i-dc-é),  r.  a.  Connaître  métaphysique- 
ment  ,   ou   en   abstrait  ,   Conóscere  in  astratto. 

IDEM  (i-dèm).  Mot  emprunté  du  latin,  qui 
lignifie,  le  même,  et  qu'on  emploie  pour  éviter  de 
répéter  ce  qui  vient  d'être  dit  ou  écrit.  On  s'en 
»ert  au  palais  ,  quand  on  veut  donner  le  même 
jugement  ,  la  même  réponse  ,  la  même  taxe  ,  la 
même  apostille  sur  un  objet  que  sur  le  précé- 
dent.  Idem.  I'  istesso  ,  la  medésima  cosa. 

IDÉM1STE,    ».    et    adj.  m.  Celui  qui  adopte 
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l'idée  du  préopinant,  qui  opine  du  bonnet,  Co- 
lui che  adotta  sempre  l'  opinione  di  chi  ha  par- 
lato prima  di  lui. 

IDENTIFICATION  (i-dan-tifi-ca-si-on)  ,  s.  f. 
Action  d'identifier,  de  s'identifier,  L'azione  f.  d'i- 
dentificare, o  d'  identificarsi. 

IDENTIFIE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
IDENTIFIER  (i-dan-ti-fi-è),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier).  Comprendre  deux  choses  sous 
une  même  idée,  Identificare.  §.  v.  pr.  S'iden- 
tifier, confondre  son  être ,  son  existence  avec 
celle  d'un  autre,  Identificarsi. 

IDENTIQUE  (i-dan-tich) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  fait  qu'un  avec  un  autre,  qui  est  totalement, 
parfaitement  semblable  à  un  autre,  qui  est  com- 
pris sous  une  même  idée,  Idéntico. 

IDENTIQUEMENT  (  i-dan-tich-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  identique ,  Identicamente ,  con 
modo  idéntico. 

IDENTITÉ  (i-dan-ti-té),  s.  f.  Ce  qui  fait  que 
deux  ou  plusieurs  choses  ne  sont  qu'une  ,  sont 
comprises  sous  une  même  idée,  conformité  par- 
faite, ressemblance  entière.  Ce  mot  et  les  trois 
précédents  appartiennent  proprement  à  l'école, 
et  ne  sont  point  du  style  ordinaire.  Identità , 
medesimezza  t. 

IDÉOGRAPHIQUE  (i-de-o-gra-fich) ,  adj.  des 
d.  g.  Il  se  dit  des  choses  exprimant  une  idée  , 
Ideogràfico. 

IDÉOLOGIE  (i-de-o-lo-gî) ,  s.  f.  Science  des 
idées  ,  Ideologia  f. 

IDÉOLOGIQUE  (i-de-o-lo-jich),  adj.  des  d.  g. 
|  Qui  appartient  à  l'idéologie,  Pertinente  all'ideo- 
logia. 

IDÉOLOGUE  ou  IDÉOLOGISTE  (i-de-o-logh, 
i-de-o-lo-jist  )  ,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  la 
science  des  idées,  Che  sa,  o  che  studia  l'ideologia. 
IDES  (id)  ,  s.  f.  pi.  Le  quinzième  des  mois 
de  mars,  de  mai,  de  juillet  et  d'octobre,  et  le 
treizième  des  autres  mois ,  chez  les  Romains  , 
Idi  m.  pi.,  il  giorno  decimoterzo,  o  decimoquinto 
del  mese. 

IDIOCRASE  (i-di-o-erdz),  s.  f.  T.  de  mèd.  On 
entend  par  ce  mot  la  nature,  l'espèce,  le  ca- 
ractère ,  la  disposition  ,  le  tempérament  propre 
d'une  chose  ,  d'une  substance  animale  ,  miné- 
rale ,  ou  végétale  ,  Idiocrazia  f. 

IDIO-ÉLECTRIQUE  (i-di-o-e-lèch-trich),  adj. 
des  d.  g.  T.  de  phys.  Susceptible  d'être  éleclrisé 
par    frottement,  Idiocléttrico. 

IDIOLÂTRE,  adj.  et  s.  des  d.  g.  Fanatique  de 
soi-même,,  qui  n'aime  que  soi,  Idiolatro  m. 

IDIOLÂTRIE  ,  s.  f.  Fanatisme  de  soi-même  , 
égoïime converti  en  religion,  Idiolatrla  f. 

IDIOME  (i-di-óm) ,  s.  m.  Langue  propre  à  une 
nation.  Idioma,  linguaggio  m.,  favella  ,  lingua  f. 
§.  Il  se  dit  par  extension  ,  du  langage  d'une 
partie  d'une  nation,  l'idiome  Provençal,  l'idiome 
Gascon.  Ce  mot  n'est  guère  en  usage  que  dans 
le  didactique.  Idioma  m. 

IDIOMÈLE,  s.  m.  Verset  grec,  chanté  sur  un 
ton  grave  ,  et  qui  n'est  pas  tiré  de  l'écriture  , 
Idiomele  m. 

1DIOMORPHE,  (i-di-o-morf).  adj.  f.  Adjoint 
aux  pierres  qui  ont  une  ligure  déterminée  dans 
leur  espèce,  ldiomorfo. 

IDIOPATHIE  (i-di-o-pa-tt),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Maladie  propre  ù  quelque  membre  ,  à  quelque 
partie  du  corps  ,  Idiopatia  f.  §.  En  morale ,  ce 
mot  signifie  l'inclination  particulière  pour  une 
chose  ,  Inclinazione  ,  propensione  f.  particolare 
per  qualche  cosa. 

1D10PATI1IQUE  (i-di-o-pa-tich)  ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  à  l'idiopalhie  ,  Idiopàtico. 

IDIOSYNCRASE  (i-di-o-sèn-craz) ,  ».  i.  T.  de 
mèd.  Particularité  de  tempérament,  Idiosin- 
c ratta   f. 

IDIOT,  OTE  (i-di-o,  ot),  adj.  Qui  est  stupide, 
imbérille  ,  Idiota  ,  idiolo  ,  ignorante,  insensato  , 
/■lapillo,  sciocco.  §  II  s'emploie  aussi  au  substan- 
tif ,  et  c'est  dans  celte  acception  qu'on  dit,  c'est 
un  idiot  .  un  pauvre  idiot ,  une  pauvre  idiote  , 
Idiota  ,  ignorante. 

IDIOTISME,  (i-di-o-tizm),  s.  m.  Construction 
et  tour  d'expression  contraire  aux  règles  ordi- 
nales de  la  grammaire,  mais  propre  et  parti- 
culier à  une  langue.  Ce  mot  n'est  guère  en  usage 
que  dans  \«  didactique.  Idiotismo;  vizio  m.  nel 
parlare, o  nello  scrivere.  §.  T.  de  mèdec.  Sorte 
de  manie  qui  prive  des  facultés  de  l'entendement, 
qui  rend  idiot  ,  Idiotismo  ni. 

IDOINE    (i-dod-n),  adj.    des  d.  g.  Propre  à 


543 


quelque  chose.  Il  vieillit  ,  excepté  au  barreau. 
Idòneo  ,  àbile  ,  capace. 

IDOLATRE  (  i-do-ldtr  )  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
adore  les  idoles ,  et  leur  rend  des  honneurs  qui 
n'appartiennent  qu'à  Dieu  ,  Idolatra  ,  idolatro  , 
idolatre,  adoratore  d? idoli  m.  Il  se  dit  aussi  de 
tous  ceux  qui  rendent  un  culte  divin  à  des  créa- 
tures, Idolatra  m.  §.  Idolâtre,  s'emploie  aussi  fig. 
en  plusieurs  façons  de  parler.  Ainsi  on  dit,  qu'un 
homme  est  idolâtre  d'une  femme  ,  pour  dire  , 
qu'il  en  est  follement  amoureux  ;  qu'une  mère 
est  idolâtre  de  ses  enfants,  pour  dire,  qu'elle 
les  aime  excessivement  ;  qu'un  homme  est  ido- 
lâtre de  ses  pensées ,  de  ses  opinions  ,  de  ses 
ouvrages,  pour  dire,  qu'il  les  estime  trop,  qu'il 
y  est  trop  attaché  ;  on  dit  dans  le  même  sens  , 
qu'une  femme  est  idolâtre  de  sa  beauté  :  Ido- 
latrare ,  farsi  suo  idolo  d'una  persona,  o  d'una 
cosaj  ajfezionàrvisi j  esserne  invaghito,  innamo- 
rato j  èsservi  molto  attaccato.  §.  idolâtre,  se  dit 
aussi  au  substantif;  mais  dans  cette  acception 
il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  ceux  qui  ado- 
rent les  idoles  ,  ou  les  autres  fausses  diviaités  : 
Idolatra,  idolatro  j  adoratore  m.  d'idoli,  di  falsi 
idoli.       i 

IDOLATRE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  Il  n'est 
en  usage  qu'au  figuré.  Cette  femme  veut  être  ido- 
lâtrée,   KQuella  donna  vuol  èssere  adorala. 

IDOLATRER  (i-do-ld-trè)  ,  v.  n.  Adorer  les 
idoles,  Idolatrare  j  adorare,  onorar  gì'  idoli. 
§  Il  est  aussi  actif,  et  signifie  fig.,  aimer  avec 
trop  de  passion  ,  Idolatrare  j  amare  appassio- 
natamente ,  pazzamente.  §.  v.  pr.  S'idolâtrer , 
être  idolâtre  de  soi-même  ,  Idolatrarsi  ,  amare 
eccessivamente  se  stesso. 

IDOLÂTRIE  (i-do-ld-trî),  s.  f.  Adoration  ries 
idoles,  culte  des  faux  dieux,  Idolatria,  adora- 
zione d'  idoli  f.  On  dit  fig.  d'un  homme  qui 
aime  excessivement  une  femme  ,  qu'il  l'aime 
jusqu'à  l'idolâtrie  ,  Egli  V  ama  pazzamente  ,  et 
l'adora. Aei  l'idolatra. 

IDOLÀTR.QUE  (i-do-ld-trich),  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'idolâtrie,  Idolàtrico;  che  con- 
viene ,  che  appartiene  all'  idolatria. 

IDOLE  (i-dol) ,  s.  f.  Figure,  statue  représen- 
tant une  fausse  divinité  ,  et  exposée  à  l'adora- 
tion ,  Idolo  m.  §.  Fig.  ,  en  parlant  de  ce  qui 
fait  le  sujet  de  l'alfection  ,  de  la  passion  de 
quelqu'un  ,  on  dit ,  que  c'est  son  idole  ,  Farsi 
suo  idolo  di  alcuna  cosa.  §.  Idole,  se  dit  fig.  et 
fam.  d'une  belle  créature  sans  grâce,  sans  main- 
tien ,  et  qui  ne  parait  point  animée,  Bella  stà- 
tua i.  g.  On  dit  aussi  d'une  personne  stupide  , 
que  c'est  une  idole  ,  une  vraie  idole  ;  et  d'un 
homme  qui  se  tient  à  ne  rien  faire ,  on  dit  , 
qu'il  se  tient  là  comme  une  idole  :  Egli  è  una 
stàtua  ,  egli  se  ne  sta  là  come  una  stàtua. 

IDOLOTHYTE,  s.  m.  Idolotito  m. ,  cosa  of- 
ferta agli  Dei  f. 

IDONÉ1TÉ  ,  s.  f.  T.  de  palais.  Aptitude , 
Idoneità  f. 

IDYLLE  (i-dil),  s.  f.  Espèce  de  petit  poème 
dans  lequel  on  peut  traiter  toute    sorte  de  ma- 
tières, mais  qui  roule  le  phia  ordinairement    sur 
Quelque  sujet  pastoral  ou  amoureux,  et  qui  tient 
e    Ja    nature  de  l'églogue.  Idillio  m. 
IËROSCOP1E,  s.  f.  Divination  par  tes  offrandes, 
Jeroscopia  f. 

1EUSE,  s.  f.  V.  Yeuse. 

"*  (lf)>  ••  '"•  Arbre  toujours  vert,  qui  a 
une  espère  de  feuille  fort  étroite,  un  peu  lon- 
gue ,  semblable  à  celle  du  tamarin  ,  et  qui 
porte  un  petit  fruit  rouge  ,   Tasso  m. 

IGNAME  (i-gnam) ,  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
Nigritie,  <fui  est  rampante  et  grimpante  comme 
le    houblon  ,    Ignamo  m.,  pianta  esòtica  f.  ,  di 


IGNANE  (i-gna-n),  s.  m.  Ignano  m.,  sorta  di 
lucèrtola  delle  Indie  la  cui  carne  è  molto  ri- 
cercala. 

IGNARE  (  i-gnar  ) ,  adj.  des  d.  g.  Qui  n'a 
point  étudié,  qui  n'a  point  de  lettres,  ignorant. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  certaines  phrases  du 
style  familier  ,  comme,  gens  ignares  et  non  let- 
trés. C'est  l'homme  du  monde  le  plus  ignare. 
Ignaro,  ignorante ,   illetterato. 

IGNÉ  ,  ÉE  (i»h-nè) ,  adj.  T.  didacl.  Qui  est 
de  feu,  qui  a  les  qualités  du  feu,  Igneo,  che  è 
di  fuoco  ,  che  ha  r/ualità  di  fuoco. 

IGiXESCENT,  TE  (Ìgh-nìsUn  ,  sant) ,  *c)\. 
Igné,  en  feu,  embrasé.  Il  est  peu  en  usage.  In- 
fuocato ,  igneo ,  ardente. 
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IGMOOLE  (  içh-ni-col  ) ,  adj.  des  d.  g.  Il  se 
.   adorateur*   du   f.u,   adoratore  d,l  fuoco. 

[GNIFEBJS  (  igh-m-fir),  adj.  des  d.  g.  Qui 
transmet   Ir   f<  n  .   l^m/ero.  . 

IGKIT10N      ',  •-   i-Jio/i),  s.  I.   T.  de  chimie. 

■  ul,  ,,  étal  rougi  .in  feu.  Un  méuleel  dans 

l'eut  di:niii.'ii  ,  lorsqu'il  «»*  »UUW    et    pénètre 

pJr  le   I.  B  .   UUU  -  tre  en  fu»ion.  Infocamelo  m. 

del  metallo. 

|,,\..|.l.l  ii-gnobl),  ad),  des  d.  g.  Qui  est 
b»,  ,   qui     >ent     le     roturier  ,     l'homme  de   basse 

extraction,  Ignóoila,  vkm,  *can,  basso. 

IGNOBLEMENT  (  i-gnoblman  )  ,  adv.  Dune 
manière  igaoMc  .  Ignobilmente,  bastamele,  m 

modo  sMWlfl  . 

IGNOMINIE  ^-i;rio-mi-iii),  s.  f.  Infamie,  grand 

de.bonneur.   tfW«Wi  f- ,  obbrobrio  m    ,   i/i/«i- 

m«>  f.  ,  vitupero  ,  scorno  ru.  ,  .<erSoS/ia  I.  ,  &«a- 

IGNOMINIEUSEMENT  (i-gno-mt-msuz-man), 
a.h.  Avec  ignominie,  Igmominùmmmmam ,  obbro- 
briosamente  ,  vituperosamente.  ...        .   . 

IGNOMINIEUX,   EUSE  (i  gno-mi-ni-iu,  euz), 
adi.  Qui  porle  ignominie,    qui  cause  de  1  .gno- 
mone, Ignominioso,  obbrobrioso,  infame,  verga- 
, ,  vituperoso 
IGNOBAMMENT  (i-Sno-ra-man),  adv.  Avec 
ignorance.   I^ioranumenle ,  rozzamente. 

IGNOI.ANCE  (i-Sno-rans),  ».  f.  Défaut  de 
connaUsance,  manque  de  »WUr,  Ignorata*, 
mancanza  di  sapere,  ignorantaggine  f.  fe;  Un 
du  ,  ce  livre  est  plein  d'ignorance»  grossières , 
pour  dire  ,  quii  est  rempli  de  faute»  qui  mar- 
quent une  ignorance  grossiere  dans  1  auteur  , 
Libro  pieno  zeppo  di  errori  madornali  ,  d  igno- 
ranze ,  d'ignorantàggini.  §.  On  dit,  dans  le  style 
de  pratique  ,  afin  que  nul  n'en  pretende  cause 
d'ignorance,  pour  dire,  afin  que  nul  ne  puisse 
allé-uer  son  ignorance  pour  excuse;  et  dans  le 
rtyle  familier,  on  dit,  prétendre  cause  d  ignorance, 
pour  dire,  prétendre  ignorer  quelque  chose;  mais 
cela  ne  se  dit  ordinairement  que  des  choses 
qu'on  veut  faire  semblant  d'ignorer  :  Pretendere 
causa  d'ignoranza.  . 

IGNOBANT,  TE  {i-gno-ran,  rant),  Bdj.  Qui 
est  sans  lettre.,  sans  étude,  qui  n'a  point  de 
lavoir,  Ignorante,  illetterato,  goffo,  rozzo.  S.  M 
s'emploie  aussi  relativement,  en  parlant  décelai 
qui  n'est  pas  instruit  de  certaines  choses  ,  qui 
ignore  certaines  chose.,  Ignorante,  non  versato, 
non  istrutto  di  alcuna  Cosa.  *j.  T.  de  palai*. 
Être  ignorant  du  fut,  c'est  n'en  être  pas  insinui. 
Ignorar*,  non  essere  istrutto  della  cosa  di  cui 
Ignorant, s'emploie  ans, i  au  sub. l.ui- 
tif  dans  tout  les  sens  de  l'adjectif,  Ignorante, 
ignoranteOo,  ignorantone,  griffone.  Paire  l'igno- 
rani,  Par  (l  nitcio,far  il  Vanni,  far  il  Calan- 
drino, far  il   tirano    legnaiuolo. 

[GNOBANTIFIÉ ,  ÉE,  adj.  Benda  ignorant, 
Patio  ,  reto  ignorante. 

IGNOBAN  1 1 V  ,  [NE  (i-gno-ran-tèn,  ti-n),  adj. 
Ignare,  Ignorantclto.  g.  Ignorantins,  s.  m.  pi., 
i  ilei  chrétiennes,  où  l'on  enseignait 

dei     métiers     aux    enfants    pauvres  ,    Ignoranti- 

"i  ">•   f'1  ...       ,.  j 

|GN"I  \M  ISSIME  (i-g/io-ra/i-ft-Jun),  adj.  des 

d.  g,.  Tréi-ignorant,  Ignoranllttimo. 

IGNOI  I  .  I  K  ,  part  V.  son  verbe. 
IGNORES  {i-gno-ré),  v.  a.  Ne  savoir  pas, 
Ignorare,  non  sapere.  §.  On  dit  aussi  fam.l,  c'est 
un  homme  qui  n'ignore  de  rien,  Egli  *  un  uo- 
,,.,  che  sa  di  tutta.  %\  ..  pr.  S'ignorer,  ne  pas 
t,e.   ronniilre,   Sconóscere  sé  medesimo. 

|(,l  \NA  (i-gua-na).  s.  m.  Sorte  ,1e  léiard 
amphibie  des  Iniles,  dont  la  chair  est  recherchée, 
leuana  m.,  o  lucèrtola  acquàtica  f.  . 

I!.  (it).  Prou.  masc.  qui  désigne  la  troisième 
■  r,  onne  do  liognlier:  sa  piar.  III.  Ce  pronom 
ne  se  met  jamais  qu'immédiatement  devant  le 
tarbe,  sans  sontTrirrlea  entre-deoK,  si  ce  n'est 
des  particusel  et  des  pronoms  personnels,  com- 
me,  H   nous   dit,   il    l"i  parle,  il   ne  vent  pas,  etc. 

Il  »e  met  aussi  Immédiatement'  après  le  verbe 
dans  les  interrogation»:  Que  Catt-il?  où  «ont-ils? 
f),,  .,,r  ,-l-il    fait  ?     etc.    Il    ,e     met   eu- 

,  ,•  iauaédiatement  après  le  verbe  dans  quel- 
m  ->  autre,  phrase*  on  'I  "'y  ■  point  d'interro- 
gation, comme  .  Alors,  d.(-il;  aussi  tarent-ils 
rt,  /  ...  <•'.  etti,  elio,  esso,  quagli, 6  queiù 
au  singulier,  g  Ce  pronom  se  met  aussi  îles  ani 
lei  Tr,brl  impersonnels,    et  alors  il  n'est   point 


ILE 

jl  neige.,  il  tonne  :  Egli  è  d'uopo,  egli  è  neces- 
sario; ou  simplement,  è  d'uopo  ,  fa  di  bisogno; 
navica  ,  (uoim  ,  ec. 

ILE  vi'h  s.  f.  Espace  de  lene  entouré  d'eau 
de  tous  côtés  ,  Isola  (.,  spazio  di  lena  più  o 
meno  esteso  in.  circondato  d'acqua  da  ogni  lato. 
ÎLES,  s.  in.  pi.  T.  d'anal.  Un  nomme  os  des 
ili  s.  des  os  larges  et  plats  situés  aux  partie»  )a- 
téralei   ilu    bassin.     Ossa  innominate  f.   pi. 

II.Él'M  ou  ILÉON  (i-le-on),  s.  m.  T.  d'anal. 
On  donne  ee  nom  au  dernier  des  intestins  grêles, 
Intestino   ileo   m. 

ILIADE  (i-li-ad)  ,  s.  f.  Poème  épique  d'Ho- 
mère sur  la  prise  de  Troie,  Iliade  f.  ^.  fig  Lon- 
gue suite  de  maux  divers  qui  se  succèdent  les 
uns  aux  autres  ,  Iliade  ,  série  lunga  e  vària  di 
mali  f. 

ILIAQUE  (i'-/i'-<ic),  adj.  des  d.  g.  T.  de  med. 
Passion  iliaque.  Celte  maladie  est  ainsi  nommée, 
parce  qu'entre  les  différents  symptômes  qui  la  dé- 
notent, on  sent  particulièrement  une  douleur  tres- 
aiguë  dans  l'intestin  iléum.  Passione  iliaca,  do- 
lore dell'  intestino  ileo.  §.  Iliaque  ,  se  dit  aussi 
d'un  muscle  qui  sert  à  faire  mouvoir  l'os  de  la 
cuisse  sur  le  bassin,  Iliaco.  §.  Iliaque,  se  dit  en- 
core des  artères  qui  sont  formées  par  la  bifur- 
cation de  l'aorte  descendante  ,  Iliaca. 

ILION  (i'-/i-o«),s.  m.  T.  d'anatomie.  Nom  d'un 
des  trois  os  qui  forment  les  os  innommés,  Ileo, 
o  ilio  m. 

ILIO-SACRO-SCIATIQUE  ou  ILIO-SCIATI- 
QUE,  adj.  des  d.  g.  Si  dice  di  un  legamento 
grossissimo  che  nasce  dalla  tuberosità  dell'  ossa 
innominale,  e  si  attacca  lungo  il  labbro  interno 
ed  inferiore  dell'  ischion. 

ILLATIF,  1VE  {U-la-tif,  tiv),  adj.  T.  de  doctr. 
Dont  on  infère.  Illativo. 

ILLATION  (il-lasi-on),  s.  f.  T.  de  doctrine. 
Conséquence  qui  dérive  d'un  argument  ,  Illa- 
zione l.  §.  Action  de  porter,  enterrement, 
Trasporlo  m.   del  cadàvere  alla  sepoltura. 

ILLÉGAL,  ALE  (il-le-gal),  adj.  Qui  est  con- 
tre la  loi  ,  Illegale,  che  non  è  legale;  dicesi  non 
meno  di  quanto  è  contrario  ai  disposto  dalle  leggi, 
che  di  quanto  non  è  più  approvato  da  esse. 

ILLÉGALEMENT  (il-U-gal-man),  adv.  V.  Il- 
légitimement. 

ILLÉGALITÉ,  s.  f.  Peu  usité.  V.  Illégitimité. 
ILLÉGITIME  (it-le-ji-tim),  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'a  pas  les  conditions  ,  les  qualités  requises  pas 
la  loi  pour  être  légitime,  Illegittimo,  non  legit- 
timo. Ç.  Il  signifie  aussi,  injuste,  déraisonnable. 
V.  ces  mots.  . 

ILLÉGITIMEMENT  {il-le-ji-ti-m-man) ,  adv. 
Injustement^  sans  fondement,  sans  raison,  luegu- 
liinaiiwnte.   ingiustamente,  irragionevolmente. 

ILLÉGITIMITÉ  (il-le-Ji-ti-mi-tc),  s.  f.  Défaut 
de  légitimité  ,  1 1 le git limita  f. 

ILLET'l T.É,  ÉE;  adj-  Qui  n'a  point  de  litté- 
rature ,   idiot  ,   Illetterato. 

ILLinÉI.AL,  ALE  (il-li-be-ral)  ,  adj.  Contiauc 
à  libéral,  bas,  servile,  mécanique,  Illiberale,  mec- 
cànico. ,  , 
ILLICITE  (il-U-sit),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  dé- 
fendu par  la  loi,  qui  n'est  pas  permis,  Illecito, 
vietato,  proibito,  ilticito. 

ILLICITEMENT  (il-lisit-man),  adv.  Contrôle 
STOU  et  la  justice.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
le  style  de  pratique.  Illecitamente,  illicitamenle. 
ILL1MI  TADLE,  adj.  des  d.  g.  Qui  ne  peut  être 
lu, nie.  Il  est  peu  en  usage.  Che  non  può  essere 
limitato.  . 

ILLIMITE,  ÉE  (il-li-mi-te),  adj.  Qui  n  a  point 
de  bornes,  poidi  de  limites,  Illimitato,  amplissimo. 
ILLISIBLE  (il-li-zibl),  adj.  <les  d.  g.  Qu'on  ne 
peut   lire  ,   Che  non  si  può  lèggere. 

ILLOGIQUE  {il-lo-jich)  ,  adj.  des  d.  g.  Con- 
traire  .«    li  'logique  ,    Contrario   alla  lògica. 

II. LI.  MINA  ri  DI',  (il-lii-mi-na^teur),  s.  m.  Qui 
illumine,  qui  dispose  les  illuminations,  Illumi- 
natore 111.  .  .    , 

II, 1.11  \1  INAI  H'.  'VE  (il-lu-mi-na-l\f,  liV),  ad). 
Qui  a  li  veitn  il'e.  I.iu  er.  Il  n'est  guered'iisage 
qu'en  lermrs  ile  désotioii  mystique,  ou  Ton  éta- 
blit tiois  sortes  et  M">  dans  le  cluélien.  La  vie 
purgative,  la  vie  illuminative,  la  sie  unitive ,  La 
vita  purgativa.  In  vita  illuminativa,  la  vita  unitiva. 
ILLUMINATION  (  il-lu-mi-na-si-qn  )  ,  ».  fi 
action  d'ili iher,  ou  état  de  ce  irai  est  illu- 
miné lUuminnz, onci..  llluminamento,illusl,  amen- 
to  m  ,  alluminatone   f.    ti-    Illumination  .    se   dit 


1LL 

'  sée*  avec  symétrie  dans  une  occasion  de  fête,  de 
I  réjouissance,  Illuminazione  f.  §  T.  de  dévotion. 
I  Illumination,  »e  dit  fig.de  la  lumière  exlraordi- 
.  naire  que  Dieu  répand  quelquefois  dans  l'ame  , 
Illuminazione  .  illuni  azione  f. 

ILLUMINÉ/ ÉE,  paît.  V.  son  vetbe.  Ç.  Pris 
substantiv.  il  signifie,  un  visionnaire  en  matière 
de  religion  qui  se  croit  ou  se  prétend  inspiré  , 
Visionàrio.  §.  On  appelle  aussi  illuminés,  certains 
hérétiques  qui  ont  paru  en  ces  derniers  siècles, 
ScMu  f.  dtgl' illuminati. 

ILLUMINER  (il-lu-mi-né),  v.  a.  Eclairer,  ré- 
pandre de  la  lumière  sur  quelque  corps,  Illumi- 
nare, alluminare,  stenebrare,  schiarire  :  dar  luce, 
o  splendore.  §.  Illuminer,  se  dit  aussi  quelque- 
fois pour  dire,  faire  des  illuminations,  Illuminare; 
accender  lumi,  o  fuochi,  g.  Illuminer,  signifie  fig. 
en  matière  de  religion  ,  éclairer  l'esprit,  éclai- 
rer l'aine,  Illuminare,  svelare,  far  chiaro,  tórre 


In   verbri  in.per.onne  i .    et   alors   lini    I     pomi    SO   m.,   »>s«»"«-"  «   ,  ,„ml<..„,    disno- 

reUUt  U  faut  que;  .lest  besoin  de...,  ,1  pleut,1,  aussi  d'une  grande  quantité  de  lum.ccs,  d.spo 


/'  ignoranza. 

ILLUMINISME,  s.  m.  Secte,  doctrine  des  il- 
luminé», Sella,  domina  f.  degl'illuminati. 

ILLUSION  <il-lii-zi-on),  s.  f.  Apparence  trom- 
peuse présentée  à  quelqu'un,  ou  par  sa  propre 
imagination,  ou  par  l'artifice  d'un  autre,  Illu~ 
sione  f.  §.  Il  se  dit  aussi  des  tromperies  que  font 
les  démons,  en  faisant  paraître  aux  sens  intérieurs 
ou  extérieurs  les  choses  autrement  qu'elles  ne 
sont.  Illusion  diabolique  ,  illusion  magique ,  Illu- 
sione f.  diabòlica,  màgica,  ec.  §.  Illusion  ,  se  dit 
aussi  des  pensées  et  des  imaginations  chiméri- 
ques, Illusione  f.,  errore  m.,  chimera  f.  §1  On  dit, 
se  faire  illusion ,  pour  dire  ,  voir  en  beau  ,  sans 
justesse,  Iliâdersi,  vedere  il  bene  che  si  dcsiaera 
e  non  è.  §.  ITu  ion.  se  dit  aussi  de  certains 
songes,  de  certains  fantômes  agréables  ou  désa- 
gréables ,  qui  flattent  ou  qui  troublent  l'imagi- 
nation ,    Illusione  f. ,  sogno  in.,  idèa  1. 

Illusion,  chimère  (  syn.  ).  Une  i'/Z/«ion  est 
l'effet  d'une  chose  ou  d'une  idée  qui  nous  dé- 
çoit par  une  apparence  trompeuse;  une  chimere 
est  une  idée  destituée  de  fondement.  Une  chose 
mal  vue  fait  illusion  ;  une  chose  fausse  est  une 
chimère.  La  chimère,  étant  une  création  de  l'i- 
magination, ne  peut  exister  que  par  rapport  a 
des  objets  entièrement  soumis  à  l'imagination  ; 
l'illusion  peut  avoir  lieu  sur  les  objets  des  sens. 
Les  illusions  sont  presque  toujours  douces  ;  les 
chimères  dont  se  frappe  l'imagination,  sont  quel- 
quefois effrayantes., 

ILLUSIONNE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ILLUSIONNER  (ilrlu-zi-o-né),  v.  a.  Faire  illu- 
sion ,  causer  des  illusions,  tromper  par  des  illu- 
sions. Il  est  peu  en  usage.  Illùdere. 

ILLUSOIRE  (il-lu-zoàr),  adj.  des  d.  g.  Cap- 
tieux ,  qui  tend  ù  tromper  sous  une  fausse  ap- 
parence. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style 
didactique.  Illusorio.  §.  Inutile,  sans  elìci.  De- 
mande illusoire.  Inùtile,  smza  effetto. 

ILLUSOIREMENT  (il-lu-zodr-man).  adv.  U  une 
façon  illusoire.  11  n'est  d'usage  que  dans  le  style 
de   pratique,  lllusoriamente. 

ILLUSTRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  donne  ttu  lus- 
tre,  qui  célèbre,  qui  rend  célèbre.  Illustratore  ni. 
ILLUSTRATION  lil-lus-tra-si-on),  s.  t.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant    des    marques 
d'honneur  dont  une  famille  est  illustrée,  de  ea 
célébrité  ,  de  son  éclat.  C'est  une  famille  noble 
et  ancienne  .  mais  sans  illustration,  ou  il  ny  a 
eu  aucune  illustration.  Distintivi  donare  m.  pi., 
lustro,  o  mèrito  m.  che  rende  illustre  una  fami- 
glia, i.  Explication,  développement  des  beautés 
.l'une"  chose,  d'un  sujet,  d'un  ouvrage,  Ul us  tra, 
linr.*  f  S.  T.  de  dévotion,  ilb.minat.on,  lumiere 
particulière  qui  vient  de   Die..  ,    {«^W™  f 
ILLUSTRE  (iWlWlr),  adj.  des  d.  g.  Eclatant, 
célèbre   par  le    mérite ,  par  la   noblesse      ou   par 
quelque  autrt   chose  de    louable  et  d'extraordi- 
àire     II  se  dit  également  des  personnes    et  des 
choses.  Illustre,  chiaro  ,  célèbre.  %.  Il  s'emploie 
Zv  ..   "fois  fa,n.aùsubst,en  parlant  d  une  pc.son- 
„    q«ï  excelle  en  quelque  chose,  Uomo  Rustre 
valente,  famoso,  chiaro,  rinomato.  §.  Illustre,  se 
£      aussi  avec  des  substantifs  qui  marquent  des 
l  ces,  des  crimes,  et  signifie',  qui  est  connu,  qui 
S  foît  du    bruit,   Famoso,  célèbre  per  infamia. 
ÎIIU.STT.É.  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 
LLUSTBEB  (il-lus-tré),  v.  a.  Rendre  illustre, 
lUMtrare,  rèndere   illustre;  far  chiaro,  celebre; 
dare  onorata  fama.  %   V.  pr.  S'illustrer    acque,  ir 
de  la  célébrité.  Illustrarsi  ,  farsi  illustre. 
ILLUSTRISSIME  (il-lus-iri-sim),  adj.  de  a.  g. 


ILL 

Très-illustre.  Titre  qu'on  donne  par  honneur  à 
quelques  personnes  relevées  en  dignité  ,  princi- 
palement aux  ecclésiastiques.  Illustrissime  et  Ré- 
vérendissime  Seigneur.  Illustrissimo. 

ILLUTATION  (il-lu-ta-si-on),  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  ne  peut  être  nettoyé,  Qualità  f.  di  ciò, 
che  non  può  èssere  nettalo.  g.  T.  de  mèdec. 
Action  d'enduire  de  bone  minerale  quelque  par- 
tieAdu   corps,  Illutazione,  lutazione  f. 

ILOT  (i«tó),  s.  m.  Tenne  employé  dans  les  or- 
donnances, pour  signifier  une  petite  île,  Isolella, 
isolotta  f. 

ILOTE  (i-lot) ,  s.  m.  Ksclave  à  Lacedèmone. 
V.  Hélotes.  I    . 

ILOTISME  (i-lo-tizm),  s.  m.  Etat,  condition  , 
servitude  des  ilotes,  Ilolismo  va.;  condizione  {., 
slato  m.  degl'  Iloti. 

IMAGE  (i-ma-j),  s.  f.  Représentation  de  quel- 
que chose  en  sculpture,  en  peinture,  en  estam- 
pe ,  en  dessin  à  la  main,  etc.,  Immàgine,  ima- 
gines figura  dipinta ,  o  di  rilievo j  effigie ,  im- 
pronta f.,  simulacro  m.  g.  On  entend  particuliè- 
rement par  ce  mot,  les  images  qui  sont  l'objet 
d'un  culte  religieux;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  absolument  ,  briser  les  images ,  Immàgini 
sagre  f.  pi.  §.  Image»  se  dit  aussi  des  estampes 
grossières,  Rami  m.  pi.,  immàgini,  imàgini  f.  pi. 
g.  On  dit  fig.  et  fam.  d'une  belle  personne 
qui  n'a  guère  d'action,  qui  a  peu  de  .phy- 
sionomie ,  que  c'est  une  belle  image  ,  È  una 
iella  stàtua  ,  una  bella  pittura.  g.  Image  ,  si- 
gnifie encore,  ressemblance,  Immàgine,  imagine, 
sìmiglianza ,  sembianza,  effigie  f.,  ritrailo  m. 
g.  Image,  suivant  l'ancienne  philosophie,  se  dit 
aussi  des  espèces  qui  représentent  les  objets  aux 
yeux  ou  à  l'imagination,  Immàgine,  imagine  f. 
g.  Image,  se  prend  aussi  pour  idée,  Immàgine, 
idèa  ,  figura  ,  rappresentazione  f.  g.  En  parlant 
d'un  ouvrage  de  prose  ou  de  vers,  orné  de  des- 
criptions ,  on  dit,  qu'il  est  plein  d'images;  un 
discours  rempli  de  belles  images:  Pieno  d'immà- 
gini ,  di  belle  immàgini,  di  belle  descrizioni ,  o 
pitture. 

IMAGER,  ÈRE  (i-ma-jè,  jèr),  s.  m.  et  f.  Qui 
vend  des  images,  des  estampes,    tenditore  m., 
venditrice  f.  di  rami,  d'immàgini. 
1MAG1E  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
IMAGIER  (i-ma-ji-é),  v.  a.  Remplir  d'images, 
Empire,  d'immàgini. 

IMAGINABLE  (  i-ma-j i-nabl  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  imaginé,  vraisemblable,  Immagi- 
nala te ,  che  si  può  immaginare ,  ideare. 

IMAGINAIRE  (i-ma-j i-nèr).  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'est  que  dans  l'imagination,  et  n'est  point  réel, 
Immaginario,  imaginai  io,  finto.  g.  On  appelle 
malade  imaginaire  un  homme  dont  l'imagina- 
tion est  tellement  blessée,  qu'il  se  croit  malade 
quoiqu'il  ne  le  soit  pas;  et  riche  imaginaire, 
celui  qui  se  croit  riche,  et  ne  l'est  pas:  Amma- 
lato, o  ricco  immaginario,  che  s'immagina  d'es- 
ser infermo  o  liceo.  g.  Imaginaire,  en  algèbre  , 
signifie  impossible.  Toute  puissance  paire  doit 
toujours  être  une  grandeur  positive,  soit  que  la 
racine  soit  positive ,  soit  qu'elle  soit  négative; 
ainsi,  quand  par  le  résultat  d'un  calcul,  l'incon- 
nae  élevée  à  une  puissance  paire  se  trouve 
égale  à  une  grandeur  négative,  la  valeur  de 
l'inconnue  est  impossible  ou  imaginaire.  Imma- 
ginario. En  ce  sens,  ce  mot  se  prend  aussi  subs- 
tantivement au  fém.  Faire  évanouir  l'imaginaire, 
en  parlant  des  racines  paires  des  quantités  néga- 
tive»,  Fare  sparire  l'immaginaria. 

IMAGINATIF,  IVE  (i-ma-ji-na-tif,  tiv),  adj. 
Qui  imagine  aisément,  qui  a  une  grande  fertilité 
d'imagination,  Immaginèvole  ,  che  immagina  fa- 
cilmente j  fertile  in  trovare  ,  idear  mezzi,  spe- 
dienti.  g.  On  dit,  In  faculté,  la  puissance  imagi- 
native  ,  pour  dire  ,  la  faculté  ,  la  puissance  par 
laquelle  on  imagine.  On  dit  aussi  fam.,  l'imagina- 
tive  ,  en  employant  ce  terme  au  substantif  fém. 


IMA 

IMAGINATIONISTE  (  i-ma-ji-na-si-o-nist  ),  t. 
m.  Celui    qui  croit   aux    effets  de    l'imagination 
sur  le  fœtus,    Colui  che   crede   agli    effetti  del- 
l'immaginazione sul  feto. 
IMAGINATIVE,  s.  f.  V.  Imaginatif. 
IMAGINE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
IMAGINER  (i-ma-ji-nè),  v.  .a.  Former  quel- 
que chose  dans  son  idée  ,    dans  son  esprit,  Im- 
maginare ,  imaginare,  ideare.  g.  On  dit,  imagi- 
ner un  divertissement,  une  machine,  pour  dire, 
en  élre  l'inventeur  ,  Inventare.  g.  v.  pr.  S'ima- 
giner, se  représenter  dans  l'esprit,  Immaginarsi, 
figurarsi,  idearsi,  rappresentarsi,  pensare,  g.  S'i- 
maginer, signifie  aussi,  se  figurer  quelque  chose 
sans  un  véritable  fondement,  Immaginarsi,  ima- 
ginarsi  ,  figurarsi ,    cacciarsi  in    capo  ,    darsi  a 
crédere,    persuadersi,  g.  Il  signifie    aussi    quel- 
quefois simplement  ,   croire  ,  se  persuader  ,  Im- 
maginare,  crédere,  persuadasi. 

Imaginer,  s'imaginer  (syn.).  Imaginer ,  c'est 
former  quelque  chose  dans  son  esprit,  c'est  en 
quelque  sorte  créer  une  idée,  en  être  l'inven- 
teur. S'imaginej-,  c'est  tantôt  se  représenter  dans 
l'esprit,  tantôt  croire  et  se  persuader  quelque 
chose.  Imaginer  ne  peut  jamais  avoir  pour  com- 
plément immédiat  qu'un  nom  ;  mais  s'imaginer 
peut  être  suivi  immédiatement  d'un  nom  ,  d'un 
infinitif,  ou  d'une  préposition. 

IMAN  (i-man),  s.  m.  Ministre  de  la  religion 
Mahométane.  Iman  signifie  ,  dans  son  acception 
primitive,  celui  qui  préside,  qui  a  autorité.  Un 
Iman  est  une  espèce  de  curé  de  mosquée.  Imano, 
ministro   m.  delta  religione  presso  i  Turchi. 

IMANAT  (  i-ma-nà  )  ,  s.  m.  Dignité  d'iman  , 
Intanato   m.  ,  dignità  f.  dell'  imano. 

IMANTOI'ÈDE,  adj.  des  d.  g.  T.  d'hist.  nati 
Il  se  dit  des  oiseaux  à  cuisses  et  jambes  longues, 
à  moitié  nues,  Uccello  con  gambe  lunghe  e  se- 
minude. 

IMARET  (ima-rè),  s.  m.  T.  de  relat.  Hôpital 
chez  les  Turcs,  Spedale  m.  de'  Turchi. 

IMBECILLE  (èn-be-sil),  adj.  des  d.  g.  Faible, 
sans  vigueur.  Il  ne  se  dit  que  par  rapport  à 
l'esprit.  Imbecille,  débole.  V.  Fol.  §.  Imbecille, 
s'emploie  aussi  substantivement.  C  est  un  im- 
becille, un  grand  imbecille.  Sciocco,  scioccone, 
balordo,  mentecatto  ,  disensato  ,  incantato  ,  tra- 
sognato, g.  T.  de  jurisprudence.  On  dit,  im- 
becille  de  corps  et  d'esprit  ,  en  parlant  d'un 
homme  à  qui  l'âge  on  les  indispositions  ont  ôté 
les  forces  du  corps  ,  et  affaibli  la  raison  ,  Im- 
becille di  corpo  e  di  mente,  g.  Ori  appelle  éga- 
lement l'extrême  vieillesse  et  l'enfance ,  l'âge 
imbecille  ,   L'  età  imbecille  ,  débole. 

IMBEC1LLEMENT  (èn-be-sit-man),  adv.  Avec 
imbécillité,  Scioccamente. 

IMBÉCILLITÉ  (èn-be-si-li-tè)  ,  s.  f.  Faiblesse 
d  esprit  ,    Imbecillità,    debolezza ,  fiacchezza  f. 
'    Démence  et  Interdiction. 
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L  immaginativa  ;  la  virtù,  lavolenza  immaginativa  f. 
IMAGINATION  (i-ma-ji-na-si-on),  s.  f.  Fa- 
culte  par  laquelle  l'aine  imagine.  Immagina- 
zione, imaginazione  f.,  immaginamenlo  m.,  fan- 
tasia f.  g.  Il  signifie  aussi  pensée  ,  Pensiero  m., 
idèa,  immàgine  f.  g.  Il  8C  dit  aussi  de  la  croyance, 
de  l'opinion  qu'on  a  de  quelque  chose  sans 
beaucoup  de  fondement,  Idèa,  immaginazione 
mal  fondata  f.  g.  Il  signifie  pareillement,  fantaisie 
bizarre  ,  idée  folle  et  extravagante  ,  Immagina- 
zwne  ,  chimera,  fantasia,  stiavaganza  ;  itlèa  f. 
storta,  capricciosa  j  capriccio  m. 
VOL.    I 


IMBERBE  (  èn-bèrb  )  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
sans  barbe  ,  Imberbe  ,  sbarbalo. 

IMBIBÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Abreuvé,  mouillé,  arrosé,  Imbevuto,  inzuppato, 
ammollato  ,  molle  ,  ec. 

IMBIBER  (èn-bi-bé),  v.  a.  Abreuver,  mouiller 
de  quelque  liqueur,  en  sorte  que  ce  qui  est 
mouillé  en  soit  pénétré  ,  Inzuppare,  ammollare, 
immollare, far  imbévere,  g.  T.  de  cilici:  Donner 
la  première  couche,  Dar  la  prima  mano  di  cera. 
g.  v.  pr.  S'imbiber,  devenir  imbibé  d'eau,  ou  de 
quelque  autre  liqueur,  Imbere,  imbévere,  attrarre, 
succiare;  imbéversi,  inzupparsi,  g,  H  se  dit  aussi 
des  choses  liquides ,  lorsqu'elles  pénètrent  dans 
les  corps  sur  lesquels  elles  se  répandent  :  l'huile 
s'imbibe  dans  le  drap,  L'olio  è  imbevuto  dal 
panno. 

(  1MBIBITION  (èn-bi-bi-si-on),  s.  f.  La  faculté, 
l'action  de  s'imbiber,  Inzuppamento  m. 

IMBOIRE  (S')  (scn-bodr)  ,  v.  pr.  S'imbiber  , 
Imbeversi,  g.  fig.  Se  pénétrer  de.  .  ,  Persuadersi; 
imbeversi  di  màssime  ,  dottrine  ,   ecc 

IMBRIAQUE  (cn-bri-ach),  adj.  et  i.  des  d.  g. 
Mot  familier  dont  on  se  sert  pour  dire  ,  un 
homme  pris  de  vin  ,  Ubbriaco  ,  ebro  ,  è'brio  , 
intonaco  ,  briaco,  V.  Ivre. 

IMBRICÉE  (èn-bri-sè),  adj.  f  II  se  dit  des 
tuiles  concaves,  par  opposition  aux  tuiles  plates. 
Tuile  imbricee  .Tégolo  ,  tegolino  in. 

IMBRIQUE,  ÉE  (  èn-b,  -i-chè  )  ,  adj.  Couvert 
de  parties  disposées  l'une  sur  l'autre,  comme  les 
tuiles  d'un  toit,  en  parlant  des  feuilles,  des 
écailles,  etc. ,  Embriciato.  v 


IMBROGLIO  (èm-bro-gliò),  s.  m.  Mot.  italien, 
dont  on  se  sert  pour  dire,  embrouillement,  con- 
fusion. Il  y  a  de  l'imbroglio  dans  cette  affaire, 
dans  cette  pièce  de  théâtre.  Imbroglio  m.,  con- 
fusione f. 

IMBROORBASSI  (èn-bro-or-ba-si),  s.  m.  Chef 
et  surintendant  des  écuries  du  Grand-Seigneur, 
Cavallerizzo  maggiore  m. 

IMBU,  UE  (èn-bu,  bû),  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré,  et  signifie,  qui  est  rempli,  pénétré, 
préoccupé  d'une  nouvelle  ,  d'une  affaire  ,  d'une 
doctrine,  Prevenuto,  imbevuto,  infarinato,  in- 
formato ,  instruito. 

IMITABLE  (  i-mi-tabl  )  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  imité,  qui  mérite  d'être  imité,  Imi- 
tàbile ,  da  imitarsi ,  che  si  può  imitare. 

IMITATEUR  ,  TRICE  (i-mi-ta-teur ,  tris),  s. 
m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  imite,  qui  s'attache 
à  imiter,  Imitatore  m. , imitatrice  f.  On  l'emploie 
aussi  adjectiv.  Le  peuple  imitateur,  Il  popolo 
imitatore. 

IMITATIF,  IVE,  adj.  Qui  imite,  qui  a  la 
faculté  d'imiter,  Imitativo. 

IMITATION  (  i-mi-ta-si-on  )  ,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  imite,  Imitazione  f.  g.  Imitation,  en 
parlant  des  productions  de  l'art  ou  de  celles  de 
l'esprit ,  se  dit  des  ouvrages  dans  lesquels  on 
s'est  proposé  d'imiter  quelque  orateur  ,  quelque 
poète,  quelque  peintre  célèbre,  Imitazione,  co- 
pia f.  g.  Imitation,  est  aussi  le  titre  d'un  livre  de 
piété  très-estimé  ,  Imitazione  f.  di  Gesù  Cristo. 
§.  A  l'imitation  ,  façon  de  parler  adverbiale  .  a 
l'exemple  de,  sur  le' modèle,  etc.,  Ad  imitazio- 
ne ,  ad  esempio ,  a  similitùdine. 
IMITE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
IMITER  (i-mi-té),  v.  a.  Suivre  l'exemple,  pren- 
dre pour  exemple  ,  se  conformer  à  un  modèle, 
Imitare,  seguir  l'esempio,  conformarsi,  g.  Imiter, 
en  parlant  des  ouvrages  de  l'esprit  ou  de  l'art,' 
se  dit,  soit  d'un  auteur  qui  prend  dans  ses  écrits 
l'esprit,  le  génie,  le  style  d'un  autre  auteur,  soit 
d'un  peintre  qui  suit  dans  ses  tableaux  les  ma- 
nières, le  goût  et  l'ordonnance  de  quelque  autre 
peintre,  Imitare,  copiare,  contraffare. 

On  dit,  dans  un  sens  physiquement  matériel, 
'"'""'  l'exempte  d  un  maitre,  soit  d'écriture,  soit 
de  dessin  ;  mais  au  moral,  ou  ne  dit  pas  imiter 
l'exemple  de  quelqu'un  ,  on  suit  l'exemple  de 
quelqu'un,  on   imite  quelqu'un. 

Imiter  ,  copier,  contrefaire  (syn.).  On  imite 
en.  fmr?e'hssant  ,  on  copie  servilement  et  par 
stérilité  ,  on  contrefait  en  chargeant.  On  imite 
les  écrits,  on  co^i'e  les  tableaux,  on  contrefait  les 
personnes. 

IMM.  Dans  les  mots  qui  commencent  par  itnm 
on  prononce  les  deux  mm. 

IMMA  ,  s.  m.  Ocre  rouge  pour  la  teinture, 
Ocria  rossa  f. 

IMMACULÉ,  ÉE  (im-ma-cu-lè),  adj.  Qui  est 
sans  tache  de  péché,  Immacolato.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'en  cette  phrase  :  L'immaculée  Con- 
ception de  la  Vierge,  ou  simplement,  la  Con- 
ception immaculée,  L'immacolata  Concezione. 
IMMANENT,  TE  (im-ma-nan,  nani),  adj.  T. 
didactique.  Qui  est  continu,  constant,  Immanente. 
IMMANGEABLE  (im-man-jabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  pas  se  manger,  Che  non  può  man- 
giarsi. 

IMMANQUABLE  (im-man-cabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne^  peut  manquer  d'être,  qui  ne  peut  man- 
quer d'arriver  ,  de  réussir  ,  Certo  ,  sicuro  ,  che 
non  può  mancare,  che  non  può  venir  meno,  che 
dee  riuscire  ,  che  deve  aver  il  suo  effetto. 

Immanquable,  infaillible  (syn.).  Immanqua- 
ble désigne  la  certitude  objective,  ou  que  l'objet 
est  en  lui-même  certain;  et  infaillible,  la  certi- 
tude idéale  qu'on  a  une  science  certaine  de 
l'objet.  Un  effet  est  immanquable  ,  lorsqu'il  dé- 
pend d'une  cause  nécessaire;  une  prédiction  est 
infaillible,  lorsqu'elle  procède  d'une  science  cer- 
taine. Le  lever  du  soleil  est  immanquable,  c'est 
l'ordre  de  la  nature;  une  règle  d'arithmétique 
est  infaillible,  elle  est   fondée  sur  l'évidence. 

IMMANQUABLEMENT  (  im-man-cabl-man  )  , 
adv.  Infailliblement,  sans  manquer,  Certamente', 
infallibilmente,  immancabilmente ,  senza  fallo 

IMMARCESSIBLE  (im-mar-sè-sill)  ,  adj.  des 
d.  g.  T.  didactique.  Qui  est  incorruptible.  Im- 
marcescibile, incorruttibile. 

IMMARTYROLOGISÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son 
verbe. 

MmKT\ROLOGlSER  (im-mar-ti-ro-lo-ji-zé), 
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r.  ».  Insérer  au  martyrologe.  11  e st  peu  en  usage. 
re  a>  martirològio. 
IMMATÉRIALISÉ,  EE,  pu*.  V.  son  verbe. 
IMMATERLaUSEB  iiiH-ma-ie-ria-iï-ïé),  y.  a. 
Rendre,  mpposcr  tout  immatériel.  Il  est  peuen 
nage.    Immaiertalizzare  ,  rendere  immateriale. 

IMM  V  I  ÉRIALISME  (imma-te-ria-lizm),  s.  m. 
Système  de  Ilm  materialiste.  Immaterialismo  ni. 
'  IMMATERIALI* TE  (im-ma-te-ri-a-lisl),  adj.  et 
a,  m.  T.  dogmatique.  Philosophe  qui  prétend 
que  tout  est  esprit,  et  que  le  monde  n'est  com- 
posé que   d'êtres  pensants  ,  Immaterialità  ni. 

IMMATÉRIALITÉ  (im-ma-le-ria-li-lé  )  .  s.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  immatériel,  Immaterialità  f. 
IMMATÉRIEL,  ELLE  (  im-ma-te-tièl  )  ,  adj. 
T.  didact.  Qui  est  sans  aucun  mélange  de  ma- 
li, re.  purement  spirituel,  Immateriale,  non  ma- 
tinale. 

IMMATERIELLEMENT  (  im-ma-lc-riel-man)  , 
adv.  D'une  maniere  immatérielle,  spirituellement. 
Immaterialmente. 

IMMATRICULATION  (im-ma-tri-cu-la-si-on), 
».  f.  Action  d'immatriculer  ,  ou  état  de  ce  qui 
< -t   immatricule.   //  matricolare  m. 

IMMATRICULE  {im-ma-iri-cul),  s.  f.  Enregis- 
traient sur  un  registre  public.  11  se  dit  parti- 
culièrement des  rente»  sur  l'Hôte)  ds  ville.  Ma- 
vicolo  f. 

IMMURICELE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
IMMATRICULER  (im-ma-tii-cu-lè),  v.  a. Mettre 
dans  li   matricule,  insérer  dans  le  registre,  Ma- 
li icolare,  registi  are  alla  matricola. 

IMMÉDIAT,  A'IE  (im-me-dià,  diat),  adj.  Qui 
produit,  qui  agit  sans  intermédiaire,  Immediato. 
g.  Il  signifie  aussi,  qui  suit  ou  qui  precede  sans 
milieu  ,  Immedialo  j  che  segue,  o  precede  senza 
altro  di  mezzo.  , 

IMMÉDIATEMENT  (im-me-di-at-man)  ,  adv. 
D'une  maniere  immédiate  ,  directement,  Imme- 
diatamente, g.  On  dit,  immédiatement  après, 
puur  dire  ,  aussitôt  après,  incontinent  apies,  Im- 
mediatamente, immediate,  sùbito   dopo. 

lMMÉDIATION("""lc-^''a('"°")>s-  *»  Q"alllÇ 
de  ce  qui  est  immédiat ,  Qualità  f.  di  ciò  che  e 
immediato. 

IM.MÉDIAT1TÉ,  s.  f.  V.  Immcdiation. 
IMMÉMORANT  ,  TE  ,    adj.  Qui  a  perdu    le 
.ouvm.r,  la  mémoire  de...,  Immemorato,  sema 
memòria.  _   . 

IMMÉMORAT1F,  IVE  ,  adj.  Qui  ne  se  sou- 
vient  HI  ,   Immemorato,  che  non  si  ricorda. 

IMMÉMORIAL,  ALE  (im-me-mo-rt-al).  adj. 
Otti  est  si  ancien  qu'on  n'en  sait  pas  1  on»ine  , 
qu'il  n'en  reste  aucune  mémoire,  Immemorabile 
che  vassa  la  memòria  d'uomo,  g.  On  appelle 
..osséssion  immémoriale,  une  possession  tres- 
anc.enne,  dont  l'origine  est  inconnue,  et  au-delà 
de  toute  mémoire  ,  Possesso  antichissimo  imme- 
moràbile ;  e  dicesi  allorché  per  un  lungo  decorso 
danni  non  si  pu,)  più  conóscere  l  origine  di  un 
diritto  o  di  una  cosa.  . 

IMMENSE  tim-mani),  adj.  des  d.  g.  <^ui  csi 
M.,  homes,  san*  mesure,  dont  Tctcudue,  la  gran- 
.1.  ur  est  infinie.  Fn  ce  sens  il  ne  se  dit  que  de 
Meo.  ImmMTUO,  infinito.  g.  U  sign.de  aussi,  qui 
est  d'une  trcsgrandc  élen.lue,  Immenso,  stermi- 
nalo ,  di  'misurata  grandetta.  S-  0n  d'1'  s 
désir»  immenses,  une  ambition  immense  ,  pour 
dire ,  de»  désirs  démesurés,  une  ambition  deme- 
...réc  ,  Smisurata,  eccessivo,  diumsurato.  g.  Un 
dit  aussi,  une  somme  immense,  pour  dire,  une 
,,,, -grande  somme;  des  richesse»  immenses  ,  des 
frali  immenso,  pour  dire,  de  grand»  frai»,  M 
grande,   richesse,:   Ricchezze,  spese,    somme  im- 

IMMEHSÉMENT (im-man-ia-mmn),  adv.  D'une 

muiirrrunm^c.  Immensamente, smisuratamente. 
IMMENSITE  (im-man-si-lé),  »■  t-  Grandeur, 
rtrr.due  immense.  Il  DC  se  dit  proprement  que 
de  Diesj.  kmmsmtilà  t.  g-  °n  d,t  •'IU,"Ì,  u"""'.n~ 
s, te  de  I»  nature,  l'i.r.mcn-ité  de  a'iHHW»  •  *»* 
mintiti,  tallita,  grandezza,  smisuratezza  t. 
IMMENSURABLE  (  im-man-ttfrabl  ),  zi)    de» 

d.   e     Oui  i.r  prul  pas  ».■"■■■-""■■•  Immensurabili. 

IMMERGÉ,  ÉB,  part-  V.  so.,  vero*. 

LERGER  {im-mèr-ii),  f.  «•  Plonger  «Une, 

Immergere.    %    v.   pr.    8  immerger ,    se    plonger 
d«n«  ..  fjnméi  girai, 

IMMÉB1TE,  ÉE,  adj.  Que  Ton  n>  pa»  men- 
ti     Immeritato. 

IMMERSI!',  IVE  [im-me<-sif.  sw),  adj.   T.  a» 
ékimk    On  appelle  clciualion    immcrnvc  ,    1  e- 
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preuve  qui  se  fait  de  l'or  dans  l'cau-foite,  lors- 
qu'on le  purilie  par  l'iuquart,  Calcinazione  im- 
mersila. 

IMMERSION  (im-mcr-si-on).  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  plonge  dans  l'eau.  Immersione  (.,  I  im- 
mergere m.  nell'acqua.  g.  T.  d'astronomie.  Im- 
mersion, se  dit  aussi  de  l'entrée  d'une  planète 
dans  l'ombie  d'une  autre  planète,  Immersione  f. 
d'un  pianeta. 

IMMEUBLE  (im-meubl),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
pratique.  Bien  qui  ne  se  peut  transporter.  Il  se 
dit  des  biens  en  fonds,  ou  qui  tiennent  lieu  de 
fonds.  Immòbile,  stàbile.  g.  Il  est  aussi  subst.  masc. 
On  a  saisi  tous  ses  meubles  et  ses  immeubles. 
Beni  stàbili,    gl'immòbili  m.   pi. 

IMMIGRATION  (im-mi-gra-si-on).  s  f.  Eta- 
blissement d'étrangers  dans  un  pays,  Venuta  f. 
di  stranieri  in   un  paese. 

IMMINEMMENT  (ìm-mi-na-man)  ,  adv.  D'une 
manière  imminente  ,  In  modo  imminente. 

IMMINENCE  (im-mi-nans),  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  e>t  imminent  ,  Imminenza  f. 

IMMINENT,  ENTE,  (im-mi-nan,  nain),  adj. 
Prêt  à  tomber  sur  quelqu'un,  sur  quelque   cho- 

d'usae 


se,    qui    menace.    11    n'est    plus  guère     . 
qu'en  certaines  phrases:   péril  imminent  ;   ruine, 
disgrâce  imminente.   Imminente,  soprastante,  vi- 
cino ad  accadere. 

IMMISCER  (S)  (siin-mi-sè)  ,  v.  pr.  S'entre- 
mettre, se  mêler,  s'ingérer  de...  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part.  Mischiarsi,  ingerirsi  ,  intrigarsi, 
introméttersi,  g.  T.  de  palais.  Prendre  possession 
par  droit  légal  d'hérédité,  Prender  possesso  d'una 
eredità. 

IMMISCIBLE  (im-mi-sibl),  adj.  des  d.  g.  11  se 
dit  d'une  substance  qui  ne  peut  être  mêlée  avec 
une  autre.   Che  non  si  mischia. 

IMMISÉRICORDIEUX,  EUSE  [im-mi-:e-n-cor- 
di-eû,  eie),  adj.  Qui  est  sans  compassion,  et 
sans  miséricorde.  Ce  mot  est  nouveau.  Che  non 
ha  compassione,  cite  non  ha  misericòrdia. 

IMMIXTION  (im-michs-li-on),  s.  f.  T.  d~  pa- 
lais. Action  de  s'immiscer  dans  une  succession, 
L'ingerirsi,  l'intrigarsi;  ingerimeulo,  maneggio  m. 
de'  beni  di  una  successione,  che  si  ja  in  qualità 
d'erede  del  defunto.  . 

IMMOBILE  (im-mo-bil),  adj.  des  d.  g.  Um  ne 
se  meut  point;  et  fig.,  constant,  lerme,  inébran- 
lable ,  tranquille  ,  indolent  :  Immòbile  ,  stabile  , 
fermo,  costante,  immolo. 

IMMOBILEMENT  (im-mo-bil-man),  adv.  D  une 
maniere  ferme,  assurée  ,  Immobilmente. 

IMMOBILIER,  1ERE  {im-mo-bi-he  ,  Iter),  ad). 
T  de  pratique.  Qui  concerne  les  biens  immeu- 
ble» ,  Che  spelta  ,  che  concerne  gli  immobili  ,  i 
beni  immòbili,  g.  On  appelle  action  immobilière, 
l'action  intentée  pour  entrer  en  possession  d  un 
immeuble  ,  Azione  intentata  per  farsi  aggiudi- 
car un  bene  immòbile,  g.  Il  se  prend  aussi  subs- 
tantiv.  au  masc,  de  même  que  mobilier.  On  dit, 
héritier  de  tout  l'immobilier  d'une  succession  , 
pour  dire,  de  tous  les  immeubles.    /  beni  stabili, 

i-V  immòbili  m.  pi.  .       ,  v  '•j 

IMMOBIL1EREMENT    (im-mo-bi-li-er-man)  ,\ 

adv.  Comme  immeuble.   Come  immòbile. 

IMMOBILISATION  (im-mo-bt-li-za-si-on),  s.  I. 
Action  d'immobiliser,  Azione  f.  d,  convertire  un 
effetto  mòbile  in  un  immòbile  fittizio. 
|      IMMOBILISÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

IMMOBILISER  {,m-mobi-li-ze),  v.  a.  Rendre 
immobile.  Il  est  peu  en  usage  dans  ce  sens.  Ren- 
dere immòbile.  Ì  T.  de  pral.  Rendre  immobi- 
lier, conve.tir  en   immeuble,  Convertire  m  cose 

""^MOBILITÉ  (im.mo-bi-U-té)  -  f  L'i*» dW 
chose  qui  ne  se  meut  point,  Immobilità  I.  §.  U 

se  dit  ■««    l'°"r  "Snificr    raat    dUD  •1,0,n,' 
cui  ne  ee  donne  aucun  mouvement  sur  rien,  im- 
mobilità f  g.  fig.   Fermeté.  V    ce  mot. 

IMMODERAÏTON  (im-mo-dc-ra-st-on) ,  s.  i. 
Vicc'contrai.c  a  la  modération.  Ce  mot  n  est 
m.,  encore   reçu.   Immodcranza    f. 

'  nPIODÉI'.É,  ÉE  (inumo.de.rd),  adj.  Excessif, 
violent  .leso,  donné..  Immoderalo,  smoderalo,  ec- 
cessivo, senza  modo,  eccedente,  sre golatO. 

Immodéré,  démesuré,  eacesstf,  outre  (syn.;. 


Ll  ehoae  immodérée  peebe  par  trop  de .  f., ece  et 
•  lclion  •  la  eboae  démesurée,  par  trop  d  étendue 

,',      ':..,„„  „,;   la   chose  ercessi,  e,  par  ...raluin- 
d««S.bw,'l< *.  outrée,  par golene  e  e 

,,  aération.    Il  faul    relemr    et     C'"'lP,Ur()r,:,pr<J  ' 

deriendrail  immodéré  J  réprimer  et  resserrer  te 
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'qui  serait  démesurés  arrêter  et  réduire  ce  qui 
devient  excessif  j  adoucir  et  affaiblir  ce  qui  e»t 
outré. 

IMMODÉRÉMENT  (tm^no-ttWe-man^,  adv. 
Sans  modération,  avec  excès,  Immoderalamenle, 
smoderatamente,  smisuratamente,  eccessivamente, 
disordinal  ameute. 

IMMODESTE  (im-mo-dèst),  adj.  des  d.  g.  Qui 
manque  de  modestie,  Immodesto.  §.  En  parlant 
des  choses,  il  sigmlie,  qui  est  contraire  à  la  mo- 
destie, qui  choque  la  pudeur,  Immodesto,  inde- 
cente, inverecondo,  svergognalo. 

IMMODESTEMENT  (im-mo-dèst-man)  ,  adv. 
D'une  manière  immodeste,  Immodestamente,  in- 
decentemente, svergognatamente. 

IMMODESTIE  (im-mo-dès-ti),  s.  f.  Manque  de 
modestie,  Immodèstia  ,  indecenza t.  §.  II  signifie 
aussi,  manque  de  pudeur  ,  Impudenza  ,  invere- 
cóndia (. 

1MMOLATEUR  (im-mo-la-teur) ,  s.  m.  Celui 
qui  immole  en  sacrilicc.  Ce  mot  n'est  pas  fort  en 
usage.  Sacrificatore  m. 

IMMOLATION  (im-mo-la-si-on)  ,  s.  f.  Action 
d'immoler,  sacrifice  des  victimes,  Immolazione  Us 
sacrifizio,  lo  immolare  m.   una  vittima. 
IMMOLÉ,  ÉE,  paît.  V.  son   verbe. 
IMMOLER  (im-mo-lc),  v.  a.  Offrir  en  sacrifice. 
Il  ne  se  dit  que  des  victimes  qu'on  tuait  chez  le 
peuple  Juif,  pour  les  offrir  en  sacrifice  à  Dieu  , 
ou   de  celles  que  les   Païens  offraient  aux  idoles. 
Immolare,  sacrificare.  §.  On  se  sert  aussi  de  ce  mut 
dans  la  religion  chrétienne,  et  l'on  dit,  que  Jésus- 
Christ  est  l'hostie    qui    a  été    immolée    pour  le 
salut  des  hommes,  Gesù   Cristo  è  quell'ostia  che 
è  stata  immolata  per   la    salvezza  degli  uòmini. 
g.  On   dit  ûg.,  immoler  quelqu'un  à  sa  haine,  à 
son  ambition,  pour  dire,  le  sacrifier  à  sa  haine  , 
à  son  ambition  ,  le  ruiner,  le  perdre,  pour  sa- 
tisfaire  la   haine  qu'on  lui    porte,  l'ambition  dont 
on  est  dévoré  ,   Immolare,  sagrificare  alcuno  al 
proprio  òdio,  all'ambizione, ec.  g.  On  dit  6g.,  qu'une 
personne  a   élé  immolée  dans  une    société,  dans 
une  conversation,  pour  dire,  qu'elle  a  été  livrée, 
à  la  plaisanterie,  à  la  critique  générale,  Essere 
fallo  bersaglio  degli    scherzi    e    della  critica   in 
una  brigala.  %.  v.  pr.  S'immoler,  se  dévouer,  se 
livrer,  se  sacrifier,  Immolarsi,  sacrificarsi,  g.  On 
dit  (ig.,  s'immoler    pour    la  patrie,  pour  le  bien 
de  la  patrie,  pour  la    cause   publique,  s'immoler 
pour  quelqu'un,  pour  dire,  s'exposer  pour  la  pa- 
trie ,  pour  le  service  de    quelqu'un  à  perdre  sa 
fortune,  la  sacrilier,  Sacrificarsi,  esporsi  per  la 
patria,  per  qualcheduno. 

IMMONDE  (im-mond),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
sale  ,  impur.  11  n'est  guère  en  usage  que  dans 
quelques  façons  de  parler  tirées  de  1  Écriture- 
Sainte.  Immondo,  impuro.  L'Écriture-Sainte  ap- 
pelle les  diables  ,  esprits  immondes  ,  Gli  spi- 
riti immondi  ,  i  demonj. 

1MMOND1CE  {im-mon-dis),  s.  f.  Ordure,  boue, 
vilenies  entassées  dans  les  maisons,  dans  les  rues.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Immondìzia, 
immondezza,  bruttura,  lordura,  sporcìzia  f.  g.  En 
terme  de  l'Ecriture,  immondice  legale,  se  dit  de 
l'impureté  légale  dans  laquelle  les  Juifs  totnbaieut, 
lorsqu'il  leur  était  arrivé  de  toucher  quelque 
chose  d'immonde.   Immondezza   legale  L 

1MMOND1C1TÉ  »  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
immonde  ,  Qualità  di  ciò  che  è  immondo  ,  im- 
mniulezza  f.  .,.*». 

IMMORAL,  ALE  (im-mo-ral),  adj.  Qui  est  con- 
traire  à  la  bonne  morale  ,  qui  est  sans  moeurs  , 
san»  principes  de  morale  ,  Immorale. 

1 M  MO  HA  LEM  ENT  (im-mo-ral-man),  adv.  D'une 
manière  immorale  ,  Immoralmente. 

IMMORALITÉ  (im-mo-ra-li-té),  s.  f.  Opposition 
à  la   bonne   morale,   Goiitrammoralilà  f. 

IMMORTALISATION  (im-mor-la-li-za-si-on)  , 
s.  f  Action  d'immortaliser,  de  s'immortaliser, 
Azione  (.   di  rèndere  immortale. 

IMMORTALISÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
IMMORTALISER  (im-mor-ta-li-zé),  V.  a.  Ren- 
dre immortel  dans  la  mémoire   des  hommes,  Im- 
mortalare, far  immortale,  g.  v.  pr.  S'immortali- 
ser, se    rendre  immortel  dans  lo  souvenir,  Im- 
moli alarsi.  ,  . 
IMMORTALITE  (im-mor-ta-li-te),  s.  t.  Qualité, 
condition  de  ce  «pu  est  immortel,  Immortalila, 
eternità   l    g.    Il  signifie  aussi  une  espèce    de  vie 
perpétuelle   dans   le  souvenir   des   hommes,  im- 
mortalila f. 
,      IMMORTEL,  ELLE    (im-mor-tèl)  ,    ad)    Q'" 


I 


n'est  point  sujet  à  la  mort ,  Immortale,  non  sot-   L'écrivain  élégant    doit    chercher  une   tournure 
lovosto  alla  morte.  S.  Immortel,    se  rlit  fi<r.  <)<■    „,.;  r.'»vic,A  n><  r.**  „,„»«.-;„„,   AA„u;-~„, 
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loposto  alla  morte.  §.  Immortel,  se  dit  h'g.  de 
ee  qu'on  suppose  devoir  être  d'une  très-longue 
durée  ,  Immortale,  eterno,  perpètuo.  §.  Il  se  dit 
aussi  des  choses  dont  on  suppose  que  la  mémoire 
doit  toujours  durer.  Il  a  fait  des  ouvrages  im- 
mortels. Faire  des  actions  immortelles,  des  exploits 
immortels.  Opere,  azioni  immortali.  §.  Immortel, 
est  aussi  substantif  au  masc.  et  au  fera.  Ainsi  on 
dit  poétiquement ,  l'Immortel,  pour,  dire,  Dieu, 
L'Immortale,  Dio  ,  Iddio  m.  Une  immortelle, 
Una  Dta  f.  Les  Immortels,  Gli  Dei,  i Numi  m.  pi. 
§.  Immortelle,  s.  f.,  sorte  de  plante  dont  les 
fleurs  ne  se  fanent  point ,  Sorla  di  pianta  e 
di  fiore  che  da  alcuni  chiamasi ,  Sempreviva  t. 
Immortelle  dorée,  Elicriso  m. 

IMMORTIFICATION  (im-mor-ti-JÌ-ca-si-on)  , 
s.  f.  Il  se  dit,  en  matière  de  dévotion,  de  l'état 
d'une  personne  qui  n'est  pas  moitifiée  ,  qui  a 
un  trop  grand  amour  de  ses  aises  ,  Lo  stato  m. 
d'  una  persona  immortificata  ,  che  non  sa  mor- 
tificarsi. 

IMMORTIFIÉ,  ÉE  {im-mor-ti-fi-è)  ,  adj.  Qui 
n'est  point  mortifié,  qui  est  délicat,  voluptueux, 
sensuel.  Il  est  du  style  de  dévotion.  Immortificato. 
^  IMMUABLE  (im-mu-abl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'est  point  sujet  à  changer,  Immutàbile,  inva- 
riàbile, inalteràbile,  che  non  può  mutarsi. 

IMMUABLEMENT (im-mu-dbl-man),  adv.  D'une 
manière  immuable  ,  Immutabilmente. 

IMMUNITÉ  (im-mu-ni-té),  s.  f.  Exemption  des 
impôts,  devoirs,  charges,  etc.,  Immunità  f.,  pri- 
vilegio m.;  esenzione  f.  da  qualche  obbligo  ,  do- 
vere, o  imposizione.  §.  On  appelle*  immunité  ec- 
clésiastique, les  exemptions  et  les  privilèges  dont 
les  ecclésiastiques  jouissent,  Immunità  ecclesià- 
stica f. 

Immunité,  exemption  (syn).  Immunité  s'ap- 
plique principalement  aux  exemptions  dont  des 
corps,  des  communautés,  des  villes,  un  ordre  de 
citoyens  jouissent.  On  dira  plutôt  exemption,  lors- 
qu'il s'agira  de  privilèges  particuliers,  personnels, 
ou  attachés  à  des  offices  qui  ne  tiennent  point 
à  l'ordre  naturel  de  la  société. 

IMMUTABILITÉ  {im-mu-ta-bi-U-té),  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  immuable,  Immutabilità,  sta- 
bilità, immutazione  {. 

IMMUTABLE  (im-mu-tabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  peut  être  changé,  qui  est  irrévocable,  perma- 
nent ,   Immutàbile,  invariàbile. 

1MPA1K,  AIME  (èn-pèr),  adj.  Qui  n'est  pas  pair. 
Ce  terme  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  nom- 
bres qui  ne  peuvent  être  divisés  en  deux  nombres 
entiers  égaux.  Ainsi,  trois,  cinq,  sept,  sont  des 
nombre  impairs.  Impari,  caffo. 

IMPALPABIL1TÉ  (èn-pal-pa-bi-li-té),  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  impalpable,  Impalpabilità,  qua- 
lità f.   di  ciò  che  è  impalpàbile. 

IMPALPABLE  (èn-pal-pabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  si  fin  et  si  délié  ,  qu'il  ne  fait  aucune  im- 
pression sensible  au  toucher,  Impalpàbile. 

IMPANATEUR  (èn-pa-na-teur) ,  s.  m.  T.  de 
tlièol.  Partisan  de  l'impanation,  Impanatorej par- 
tigiano m.  dell'  impanazione ,  una  delle  opinioni 
de'  Luterani. 

IMPANATION  (èn-pa-ua-si-on),  s.  f.  T.  dog- 
matique et  de  théologie.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  de  l'opinion  des  Luthériens,  qui  croient 
que  la  substance  du  pain  n'  est  pas  détruite  dans 
le  sacrement  de  l'Eucharistie  ,  et  que  le  corps 
deJesus-Christyest  avec  le  pain,  Impanazione  f 
IMPARDONNABLE  (in-par-do-nabl),  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  mérite  point  de  pardon,  qui  ne  doit 
point  se  pardonner,  Imperdonàbile,  irremissibile, 
indegno  di  perdono.  Impardonnable,  ne  se  dit  que' 
des  choses;  en  parlant  des  personnes,  il  faut 
dire,  Inexcusable.  V.  ce  mot. 

IMPARFAIT,  AITE,  (  èn-parfè,  fit),  adj.  Q„i 
n  est  pas  achevé.  Imperfetto,  non  finito,  incom- 
putto,  g,  Il  signifie  aussi,  à  quoi  il  manque  quel- 
que chose  pour  être  parfait  ,  Imperfetto  ,  che  è 
mancante  di  qualche  cosa.  On  dit  d'un  livre 
imprime  ou  il  manque  quelque  feuille,  que  c'est 
un  livre  imparfait,  Libro  imperfetto.  g.  T.  de 
grammaire.   Imparfait,  ,.  ,„.,  temps    des    verbes 

indiquant  le  commencement,  le  cours  d'une  action 
sans  en  designer  la  (in,  L'imperfetto,  il  pretèrito 
imperfetto  m. 

Une  des  terminaisons  les  p)„j  désagréables 
de  la  langue  frança.se,  e„t  celle  des  imparfoita  du 
subjonctif;  par  exemple,  que  f  aimasse,  nue  tu 
«munies,  qu'il  aimUt,  que  nous  alunissions     etc 


qui  n'exige  pas  ces  expressions  déchirantes  pour 
l'oreille. 

L'imparfait  de  l'indicatif  ne  doit  pas  s'em- 
ployer pour  une  action  qui  a  lieu  à  l'instant  de 
la  parole.  On  ne  dira  donc  pas:  J'ai  appris  que 
vous  étiez  à  Paris ,  si  la  personne  y  est  encore; 
ni,  je  vous  ai  dit  que  la  sagesse  valait  mieux 
que  l'éloquence,  car  la  chose  étant  vraie  dans 
tous  les  temps,  l'est  aussi  à  l'instant  où  l'on  parle. 
Il  faut  dire:  <jrne  vous  êtes  à  Paris,  que  la  sa- 
gesse vaut  mieux,  etc.  V.  Subjonctif. 

IMPARFAITEMENT  (  èn-pw-fet-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  imparfaite,  Imperfettamente,  di- 
fettosamente.- 

IMPA RISYLLABIQUE  (  èn-pa-ri-sil-la-bich  )  , 
adj.  des  d.  g.  T.  de  gramm.  grecque.  Qui  a  au 
génétif  singulier  une  syllabe  de  plus  qu'au  no- 
minatif, Imparisillabo. 

IMPARTABLE  (èn-par-tabl),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  palais.  Qui  ne  peut  être  partagé,  Impunibile, 
individuo,  indivisibile. 

IMPARTAGEABLE  (èn-par-ta-fabl) ,  adj.  des 
d.  g.  Qu'on  ne  peut  partager  ni  démembrer.  Il 
est  peu   usité.  Imponibile ,  indivisìbile. 

IMPARTIAL,  ALE,  (èn-par-si-al),  adj.  Qui  ne 
prend  point  les  intérêts  d'une  personne  par  pré- 
férence à  ceux  d'une  autre,  qui  est  juste,  équi- 
table, Imparziale,  non  parziale,  che  non  ha  par- 
zialità. 

IMPARTIALEMENT  (èn-par-si-al-man),  adv. 
Sans  partialité,  Senza  parzialità. 

IMPARTIALITÉ  (èn-par-si-a-li-tè),  g.  f.  Qua- 
lité, caractère  de  celui  qui  est  impartial,  justice, 
équité,  Imparzialità  f. 

IMPART1BILITÉ  (èn-par-ti-bi-li-té),  s.  f.  T. 
de  jurispr.  Qualité  de  deux  fiefs  qui  ne  peuvent 
être  désunis  pour  passer  sur  deux  tètes  différen- 
tes, Indivisibilità  f. 

IMPARTIBLE  (èn-par-tibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  saurait  être  partagé  ,  Impartibile,  indivisibile 
IMPARTI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
IMPARTIR  (èn-par-tir),  v.  a.   Vieux    mot  qui 
signifie,  communiquer,  donner,  Impartire,  distri- 
buire. 

IMPASSE  (èn-pas ),  g.  m.  Cul-de-sac,  Strada 
senza  uscita  f.  ,  angiporto  m. 

IMPASSIBILITÉ  (èn-pa-si-bi-li-té)  ,  s.  f.  Qna- 
lité  de  ce  qui  est  impassible,  Impassibilità  f 

IMPASSIBLE  (ènpa-.ùbl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  incapable  de  souffrir,  insensible,  inaccessible 
aux  souffrances,  Impassibile,  che  non  può  patire 
IMPASTATION  (èn-pas-ta-si-on),  s.  f.  T.  de 
maçonnerie.  Composition  de  substances  broyées 
et  mises  en  pale,  Impasto,  impastamento  m.  g.  T. 
de  pharm.  Réduction  en  pâte  d'iMie  substance 
quelconque,  Il  ridurre  m.  che  che  sia  in  istato  di 
pasta. 

IMPATIEMMENT  (èn-pa-si-a-man),  adv.  Avec 
impatience,  avec  inquiétude  d'esprit,  avec  cha- 
grin, Impazientemente  ,  intollerabilmente  ,  mole- 
stamente, mal  volentieri,  a  malincorpo ,  diffìcil- 
mente, nodosamente. 

IMPATIENCE  (èn-pa-,i-ans),  s.  f.  Manque  de 
patience,  sentiment  d'inquiétude,  soit  dans  la 
souffrance  d'un  mal  présent,  soit  dans  l'attente 
de  quelque  bien  à  venir,  Impazienza,  intolleran- 
za, inquietùdine  f.  §.  Empressement,  ardeur  vi- 
vacité/ emportement,  Impazienza  f.,  ardore' m., 
vivacità  f. 

IMPATIENT,  TE  (èn-pa-si-an,  ant),  adj.  Qui 
manque  de  patience ,  soit  dans  la  souffrance 
de  quelque  mal,  soit  dans  l'attente  de  quelque 
bien,  Impaziente,  intollerante,  inquieto,  sdegnoso 
g.  Ardent,  empressé,  vif,  bouillant,  emporte,  Fo- 
coso, ardente,  veemente,  g.  Qui  ne  peut  supporter 
le  joug  ,  etc.  ,  Impaziente,  intollerante. 
IMPATIENTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
IMPATIENTER  (èn-pa-si-an-të)  ,  v.  a.  Faire 
perdre  patience,  Far  pèrdere  ,  'fare  scappar  la 
pazienza,  far  dare  in  impazienza.  g.  V.  pr.  S'im- 
patientcr,  perdre  patiçnce  ,  s'emporter.  Impa- 
zientirsi ,    dare  in  impazienza ,    uscir    de'   gàn- 


paironìrsi,  insignorirsi,  rèndersi  padrone,  farla 
da  padrone. 

IMPAYABLE  (èn-pè-iabt) ,  adj.  des  d.  g.  Q„  i 
ne  se  peut  trop  payer,  admirable,  merveilleux. 
Il  est  du  style  familier.  Impagàbile,  che  non  può 
pagarsi  quanto  vale. 

IMPECCABILITÉ  (èn-pè-ca-bi-li-të),  s.  f.  État 
de  celui  qui  est  incapable  de  pécher,  Impecca- 
bilità, incapacità  di  peccare  f. 

IMPECCABLE  {èn-pè-cabl),  adj.  des  d.  g.  In- 
capable de  pécher,  Impeccàbile,  incapace  di  pec- 
care, g.  Il  signifie  aussi,  incapable  de  faillir,  lm- 
peccàbilej  che  non  può  mancare  ,  o  fallire 

IMPECCANCE  (èn-pè-cans)  ,  s.  f.  T.  didact. 
Lu^tat.d'Un  nomme  <!"'  ne  commet  aucun  pè- 
che. L'impeccahilité  emporte  l'impeccance.  Lo 
stalo  m.  dì  chi  non  commette  alcun  peccato 

IMPECUNIEUX,  EUSE  (èn-pè-cu-ni-eû,  eûz) 
adj.  Qui  manque  d 'argent,   Che  non  ha  danaro' 

IMPECUNIOSITE  (  èn-pe-cu-ni-o-zi-tè  )  ,  s.  f. 
Manque  d'argent.  Ce  mot  et  le  précédent  ne 
sont  point  ^établis.  Mancanza  f.  di  danaro. 

IM  PENETRAB1LITÉ  (  èn-pe-nc-tra-bi-li-tè  )  , 
s.  f.  Etat,  propriété  de  ce  qui  est  impénétrable' 
propriété  en  vertu  de  laquelle  deux  corps  ne 
peuvent  occuper  en  même  temps  la  même  place 
Impenetrabilità  f.  g.  On  dit,  dans  le  figuré,  l'im- 
penetrabilité  des  secrets  de  Dieu  ,  Imcompren- 
sibilila  f.  de  segreti  di  Dio.  §.  Impénétrabilité, 
sign.he  aussi  fig.,  discrétion,  réserve  à  toute  épreu- 
ve, Discrezione,  riservatezza  f.  in  erado  eminente 

IMPENETRABLE  (èn-pe-ne-trall),  adfdesd  J 
Qui  ne  peut  être  pénétré,  Impenetràbile.  §.  T 
de  physique.  On  dit,  que  les  corps  sont  iropénél 
trables,  que  la  matière  est  impénétrable,  Impe- 
netrabile §.  Il  se  dit  plus  ordinairement  dansle 
igure.  Ainsi  on  dit,  les  conseils,  les  desseins  de 
Deu  sont  impénétrables,  Impenetràbili,  imper- 

utabih  sono  i  disegni  di  Dio.  §.  On  dit  aussi 


jheri.  ( 

L'usage  refuse  au  verbe  s'impatienter  un  in- 
finitif pour  régime:  ainsi  c'est  une  faute  de  dire: 
s'impatienter  d'attendre. 

IMI'ATRONISER  (S')  (sèn-pa-tro-ni-zé),  v.  pr. 
Acquérir  tant  de  crédit,  tant  d'autorité  dans  une 
maison,  qu'on  finit  par  y  gouverner  tout.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  familier  , 
et  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  Im- 


---.rtr~  ;--  " •"•  a-  u«  un  aussi. 
qu  un  homme  est  impénétrable,  pour  dire,  qu'il 
est  extrêmement  caché  et  secret  en  toutes  cho- 
ses,  Uom  segreto.         , 

^IPÉNÉTRABLEMENT  (èn-pe-ne-trabl-man). 
adv.  D  une  manière  impénétrable  ,  Impenetra- 
bilmente, 

IMPÉNITENCE  (  èn-pe-ni-tans  )  ,  s.  f.  L'état 
d  un  homme  impénitent,  endurcissement  dans  fc 
pèche,  Impenitenza  f.  §.  On  appelle  impénitence 
finale,  l'impemjcnce  dans  laquelle  on  meurt,  Im- 
penitenza finale  f. 

IMPÉNITENT,  TE  (èn-pe-ni-tan,  tant),  adj. 
Qui  est  endurci  dans  le  péché,  et  n'a  aucun  re- 
gret d'avoir  offensé  Dieu,  Impenitente. 

IMPENSE  (in-pani),  s.  f.  T.  de  pratique.  Ce 
mot  n  est  en  usage  qu'au  pluriel ,  dans  cette 
phrase  du  barreau,  impenses  et  améliorations, 
qui  se  dit  des  dépenses  qu'on  fait  pour  entre- 
tenir une  maison,  une  terre,  un  héritage,  ou  les 
mettre  en  meilleur  état  ,  Spese  f.  pi.  fatte  pel 
mantenimento,  conservazione  e  miglioramento  di 
una  cosa.  Ve  n'  ha  di  tre  sorta  ,  nécessaires 
utiles,  et  voluptuaires  ou  de  plaisir,  necessarie, 
util, ,  e  voluttuarie  o  di  piacere.  Le  necessarie 
sono  quelle,  senza  citi  la  cosa  non  potrebbe  esi- 
stere,  o  sarebh,-  caduta,  o  deteriorala  affatto- 
le  utili  sono  quelle,  che  ne  aumentano  il  valore 
ed  il  prezzo,-  le  voluttuàrie  non  servono  che  di 
abbellimento. 

IMPÉRATIF,  IVE  (èn-pe-ra-tìf,  tiv),  adj.  T 
de  grammaire.  Il  se  dit  du  mode  du  verbe  qui 
exprime  un  commandement,  une  prière,  on  une 
défense,  et  en  cette  acception  il  s'emploie  aussi 
comme  substantif  au  masc,  L'imperativo,  il  modo 
imperativo  m.  §.  Impératif,  dans  le  discours  fami- 
lier, et  par  manière  de  plaisanterie,  signifie  aussi 
impérieux.  V.  ce  mot.  §.  T.  de  pratique.  On 
appelle  disposition  impérative,  celle  qui  ordonne 
absolument  de  faire  quelque  chose,  Disposizione 
imperativa,  comandativa. 

La  seconde  personne  singulière  de  l'impé- 
ratif, excepte  pour  les  quatre  verbes  irréguliers 
aller,  avoir,  être,  savoir,  est  toujours  semblable 
a  la  premiere  du  présent  de  l'indicatif.  Ainsi 
on  dira:  travaille,  cueille ,  et,  non  travailles, 
cueilles,  h  moins  pourtant  que  la  seconde  per- 
sonne de  l'impératif,  terminée  par  un  e  muet  , 
ne  soit  suivie  de^ou  du  pronom  enj  elle  prend 
alors  un  s  pour  la  douceur  de  la  prononciation: 
tra.vatlles-y ,  donnes-en.  L'impératif  va ,  suivi  de 
y  et  de  en,  prend  aussi  un  si  vas-y,  vas  en 
chercher.  On  met  un  t  au  lieu  d'un  s  dans  la 
phrase  impérative  va-t-en. 
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IMPERATIVEMENT  (iwMrtiM»).  adv. 
D'une  MMN  imperative,  lmrerativamente,  con 
modo   imperativo.  iti. 

IMTKÎUrOIRE  (  in-pe-ra-toar  )  ,  *.  I.  I-  ue 
.;i,  Vn;.-!,q,.e  hiçt»,  ou  ben,o.n  sauvage 
Plante  ombell.fere,  ainsi  nommée,  dil-on,  a  cause 
.le  .es  grandes  vertus.  On  n'emploie  guère  que 
,a  raeine,  dont  la  •»»«*  «>t  acre  ,  piquante  et 
aromatique   Imperatòria  f. 

IMPÉRATRICE  (èn-pe-ra-tru),  t.  f.  La  femme 
d'un  empereur,  ou  la  princesse  qui  de  son  chef 
•  no  empire,  Imperatrice  imperadnce  f. 
IMPERCEPTIBLEiè/i-pen-jep-uM),  ad),  des  d.  g. 
Oui  ne  peut  cire  aperçu,  Impercettibile,  che  non 
u  può  scòrgere.  §.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  r» 
■ir.le  d'autres  sens  que  la  vue,  conimele  sens 
de  l'odorat,  de  l'ouïe  ,  du  toucher,  et  .1  se  d.t 
...si  de  ce  qui  eclnppe  a  l'esprit  ,  Impercet- 
tibile ,  che  non  si  cono  ice  ;  che  malagevolmente 
si   riconosce  .   si  discerne. 

IMPERCEPTIBLEMENT  (c»-/»e'-"/'-"":ma"'' 
adv.  D'une  maniere  imperceptible,  peu  a  peu, 
insensiblement  ,  Impercettibilmente  ,  mtenstbil- 
mente  ,  a  poco  a  poco. 

IMPERDABLE  (  en-per-dabl  )  ,  ad),  des  d.  g. 
Otti  BC  saurait  se  perdre.  Il  ne  se  dit  guère 
nue.,  style   taulier.   Che  non  si  pua  ££*>«• 

IMPERFECTIBILITÉ  {en-per-fech-u-bi-li-te) , 
,  f  Caractère,  eut  de  l'être  imperfectible,  Qua- 
lità (.  di  ciò  che  non  può  venire  a  perfezione. 
6.  Imperfectibilites,  au  plur.  ,  imperfections, 
défauts.  V.  ces  mots. 

IMPERFECTIBLE  (en-per-fech-tibl),  ad),  des 
d.  g.  Qu'on  ne  peut  rendre  parfait ,  Che  non 
si  può  condurre  a  perfezione. 

IMPERFECTION  (èn-per-Jech-si-on),  s.  t.  Ue- 
faut,  manquement,  Imperfezione  f. ,  difetto  m. 
V  Vice  S.  T.  de  libraire.  On  appelle  imper- 
fections ,  au  pi-,  toutes  les  feuilles  imprimée», 
qui  ne  suffisent  pas  pour  faire  un  volume  par- 
lait, et  que  par  cette  raison  on  met  au  rebut , 
Imperfezioni  f.  pi.  .       .  . 

IMPERFORATION  (en-per-fo-ra-si-on)  s.  f. 
T  de  cluni,-'.  Maladie  ,  ou  vice  de  conforma- 
tion ,  qui  consiste  dans  la  clôture  des  organes 
qui  doivent  naturellement  être  ouverts  ,  Imper- 
/'orazione  I.        ,      ,  ,         ,  ,       „ 

IMPER  FORÉ,  EE,  adj.  T.  de  medec.  termo 
p.-,r  virr-   de  conformation  ,  Imperforato 

IMPÉRIAL,  ALE  (èn-pe-ii-al),  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'empereur,  ou  a  l'empire,  Imperiai.:, 
d imperio,  o  d'imperadore.  g.  On  appelle,    «Ilei 
impériales,    les  ville,    libres»    qui  composent   I, 
troisième    collège  du  corps  de   I  Empire    d  Alle- 
magne, Città  imperiali.  $.  On  d.t,  les  [mpenaiu, 
pour  dire,  le.  troupes  de  l'empereur ,  Gù  Im- 
periati m.  pi.,  le  lofdaUlcke  t.  pL  fli  impera- 
dore     Onleditaueii    pour  dire,    lea  miniaUei 
de  l'empereur  dans  .me  aatemblee.  Et  dana  ces 
deux    acceptions,    lœpériau*    e.t    employé    au 
sub.tanlif.    Gli     Imperiali,  i  ministri   m.    pi.   <tc- 
F Imperadore.    g.    T.    d'armoiries.    On    appelle 
Vigie  imperiale,  un  aigle  qu'on  repre.e.itc  avec 
„  tête.,  et  ateo   lei  ailes  déployée.    L  «./.*«/« 
imper, aie,  l'aquila  con  due  teste,  g.  On  appelle 
eau   impê.iale,   une   espèce   d'cau-de-v,e  distillée, 
Acqua  imperiale.  g.   On  nomme  ,    couronne  im- 
périale,  on  impériale,  absolument,  une  espèce 
de  fl-ur  printaniére,  Guguo  m.  pao/iazso.  *,.  On 
appelle,  prune  impériale  ,  une  espece  de  gio.se 
prone  longue,  Specie  di  tutina  lunga  •■■  grossa 
IMPÉRIALE  aa-pfrietd),  ».  f.  Le  dessus  d  un 
eêmteeJmptnaût  g.  Ledea.u.d  un  lit,  flciefem. 
(/•„„  ;  ,..,.  S   Sotte  de  i-u  T"  "  i"",;  avc,c  ,l<:5 

carte.  ,  et  qu'on  appelle  a.n.i  ,  parre  qu  on  y 
nomme   Impériale,   une   oerUine    léquenoe    de 

rari",   farla  digtUOCO  di  ca,  te  dello  limonai. 
I  -l  II.II  MIS  F  I.    (•■',  pe-na-htt),um.  I    '"        " 
,1„   gouvernement  imperiai,  Impei  udiMa,  seguace 
deli  impera  m.  .  .      . 

IMI'!'  li  I  iEMENT  (enpc-ri-(uzman),  adv. 
Aver  orgueil,  av<-c  hauteur,  luperbement,  lm- 
periotamenu,  burbantoMoauntâ ,  alte,  amente  , 
ali. ■■■■""■>  ■■•!<•.  orgogUoeamenU.  _    , 

IMPÉRIEUX  .  BUSE  [en-pe-ri-eu,  <-uz  ) ,  a.ij 

Mtier,  bauUlfl,  qui  oo inde    ave    orgueil, 

/     o,  aJlterv,  iMpt'io,  arrogante,  burban- 

soio,  ateneo.  V»-  On  appelle beaoin  imperien», 
un   besoin  raquel    on   ne    peut    i  esister  ,    Impe- 

Wl'ÉRIOSITÉ,  ..  f  Qualité  de  l'homme  impé- 
ricU,  hauteur.  Ile.tpeucn  u.age.  Imperiatila  f. 


IMPÉRISSABLE  ( èn-pe-ri-sabl) ,  adj.  des  d. 
g.  7\  didactique.  Qui  ne  saurait  perir,  C'/ie  «on 
può  pe'iie,  o   venir  meno. 

IMPÉRIT  (è/i-pe-rì)  ,  s.  m.  Qui  n'a  point 
d'habileté,  qui  est  ignorant,  Imperito ,  inesperto, 
ignoratile  va. 

IMPÉRITIE  (  èn-pc-ri-sl  )  ,  s.  f.  Défaut  d'ha- 
bileté dans  une  profession  ,  ignorance  dans  sa 
propre  profession,  Imperizia,  ignoranza  ,  insuj- 
fìcenza  f.   nell'  arte  che  si  professa. 

IMPERMEABILITE  (  cn-pèr-me-a-bi-li-tc),  s. 
f.  T.  de  physique.  Qualité  de  ce  qui  est  imper- 
méable ,  Impermeabilità  f. 

IMPERMÉABLE  (èn-pèr-me-abl),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  physiq.  Impénétrable  aux  fluides,  Imper- 
meàbile. , 

IMPERMUTABLE  (  en-per-mu-tabl)  ,  ad),  des 
d.  g.  Qui  ne  peut  pas  se  changer  ,  Impermu- 
tàbile ,  stàbile,  immutàbile. 

lMPEUSCRll'TIBLE  (  èn-pèr-scrip-tibl)  ,  ad). 
des  d.  g.  T.  de  pratique.  Qui  ne  peut  pas  se 
prescrire  ,  Imprescrittibile.  • 

IMPERSONNEL,  ELLE  {èn-per-so-nel),  ad).  1 . 
de  grammaire.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase:  Verbe  impersonnel,  qui  se  dit  d'un  verbe 
irrégulier  ,  qui  ne  se  conjugue  qu'à  la  troisième 
personne  du  singulier  ,   ferbo  impersonale. 

IMPERSONNELLEMENT  (è/i-/»è/-Jo-;iel-ma/i), 
adv.  T.  de  grammaire.  D'une  maniere  imper- 
sonnelle, Impersonalmente. 

IMPERTINEMMENT  (èn-pèr-u-na-man) ,  adv. 
Mai-à-propos  ,  sans  jugement,  avec  impertinence, 
Impertinentemente  ,  inconvenientemente  ,  scioc- 
camente. .  f     ç    . 

IMPERTINENCE  (  en-per-ti-nans  )  ,  s.  t.  sot 
lise,  caractère  d'une  personne  ou  d  une.  chose 
impertinente,  Impertinenza,  sciocchezza  ,  scon- 
venevolezza f.  g.  H  se  d.t  aussi  des  paroles  et 
des  actions  qui  sont  contre  la  raison  ,  contre  la 
bienséance  et  le  jugement,  Impertinenza,  inso- 

^'ÎmPERTINENT  ,  TE  (  èn-pèr-ti-nan,  nant  )  , 
adi.  Qui  parle  ou  qui  agit  contre  la  raison,  con- 
tre la  discrétion  ,  contre  la  bienséance,  ou  en 
montrant  une  vanité  dédaigneuse,  Impertinente, 
insolente,  impudent»,  sciocco,  avventato  scem- 
pialo. S.  Il  se  dit  aussi  des  actions,  des  discours 
contraires  à  la  raison  ,  à  la  bienséance  ,  Imper- 
tinente, sconcio,  sconvenévole,  improprio  ,  fuor 
di  propòsito,  scempiato.  §.  T.  de  pratique.  On 
dit  quelquefois  ,  qu'un  fait,  qu'un  article  es 
impertinent,  pour  dire  ,  que  ce  fait,  ou i  cri 
article  n'a  rien  de  commun  u,  ec  la  chose  dont  . 
s'a.it,  Impertinente  ,  che  non  ha  che  Jare  col 
\Tetta  di  che  si  tratta.  %.  Il  »*««*»«*  au"' 
,u  aubatantif  par  manière  d'injure.  C  est  un  im- 
pertinent, c'est  une  impertinente,  Impertinente, 
arrogante  m.  et  f. 

Impertinent,  insolent  (ayn.).  L'impertinent 
manque  avec  impudence  aux  égards  qu  il  con- 
vient d'avoir;  Vinsolent  manque  avec  arrogance 
au  respect  qu'il  doit  porter.  L'iWBeFtinenl  vous 
choqué,  VùuoUnt  vous  insulte.  Quelquefois  im- 
ueninent  ne  fait  que  mépriser  les  règles  de  la 
bienséance  ;  il  ne  voua  en  veut  pas  a  vous. 
Toujours  Vinsolent  affecte  de  dédaigner  les  per- 
sonnes :  c'est  à  vous  qu'il  en  vent.  L  imperli- 
nenl  est  ridicule  et  insuppoitablc  ;  LinMfint«l 
odieux  et  punissable.  On  fuit,  on  chasse  \mi- 
pertinent  j  on  repousse  ,  on  bannit  l  iwolent. 
Les  airs  de  la  fatuité,  de  la  prétention  ,  sont 
impertinents;  les  airs  de  hauteur,  de  dedam  , 
sont   insolents.  •        ,  „     « 

IMPERI  URBABILITE  (èn-per-tur-ba-bi-li-te), 
I  f  État  de  ce  qui  est  imperturbable,  constance, 
fermeté,  Imueruu habilita,  iwperturbazione  f. 

IMPERTURBABLE  (èn-per-lur-babl),  adj.  des 
d.  g.  rranquille,  qui  ne  peut  être  ému,  Imper- 
turbàbile,  irafiquillifimo.  % 

IMPERTURBABLEMENT  (  en-per-tur-babl- 
man  )  ,  adv.  D'une  maniere  imperturbable,  Im- 
peiiui  babilmente< 

IMPÉT RABLE  (ii+pa-trabl).,  i»dj.  des  d.  g. 
Qui  se  peut  impétrer»  Impetràbile,  che  si  può 
impetrale,  impelratòrto.  g.  On  dit,  qu'un  bene- 
Bofl  est  impétrable,  pour  dire,  qu'il  est  vacant 
par  moit  ,  OU  qu'on  peut  l'obtenir  par  dévolu, 
Benefizio  impetralério,  <>  impetràbile. 

IMPÉTRANT,  TE  (en-pi-tran  ,  Vani),  ad,. 
et  •.  T.  de  pratique.  H  n'est  d'usage  qu  en 
parlant  «le  celui,  de  celle  qui  impètre  des  lettres 
du  prince,  ou  quelque  Woiucc,  Impetrante  m.  et  f. 


IMP 

IMPÉTRATION  (èn-pc-tra-si-on),  s.  f.  Obten- 
,  tion  ,  action  par  laquelle  on  impètre.  Il  ne  se 
•  dit  que  des  lettres  qu'on  impètre  en  justice,  ou 
j  d'un  bénéfice.     Impetrazione  ,  impetragione  (. 

l.MPÉIRÉ,  Ï'.E,  part.  V.  son  verbe. 

IMPÉTRER  {èn-pe-tre),  v.  a.  Obtenir  par  ses 
prières,  Impetrare,  ottenere.  §.  On  dit,  impétrer 
lin  bénéfice,  impétrer  des  lettres  du  prince,  pour 
dire  ,  obtenir  un  bénéfice  par  une  supplique  , 
obtenir  d<  «  lettres  du  prince  en  suite  d'une  re- 
quête ,  Impetrare  un  benefìcio  ,  ottenere  un  re- 
scritto. 

IMPÉTUEUSEMENT  (èn-pe-lu-«ifa-man)i  adv. 
Avec  impétuosité  ,  Impetuosamente  ,  empituosa- 
mente,  violentemente,  rovinosamente. 

IMPÉTUEUX,  EUSE  (èn-pe-tu-pil,  eûz) ,  adj. 
Violent,  véhément,  rapide,  Impetuoso,  violento, 
furibondo,  veemente,  /arioso,  gagliardo,  precipi- 
toso. §.  II  se  dit  aussi  de  l'esprit  et  de  l'humeur 
d'un   homme  trop  vif,  qui  n'est  pas  assez  maitre 


de  ses  mouvements,  et  qui  s'emporte  au-delà  des 
bornes  de  la  raison  et  de  la  bienséance,  Impe- 
tuoso ,  furioso,  focoso,  violento,  precipitoso. 

Impétueux,  véhément,  violent,  fougueux  (syn.). 
La  vigueur  de  l'essor  et  la  rapidité  de  l'action 
sur  un  objet,  caractérisent  Y  impétuosité.  L'éner- 
gie et  la  rapidité  constante  des  mouvements  , 
distinguent  la  véhémence.  L'excès  et  l'abus  ,  ou 
les  ravages  de  la  force,  dénotent  la  violence.  La 
violence  et  l'éclat  de  l'explosion  signalent  la 
fougue.  Une  bravoure  impétueuse  fait  une  belle 
action;  un  caractère  véhément  exécute,  avec  une 
grande  vivacité,  de  grandes  choses;  une  humeur 
violente  se  porte  à  tous  les  excès;  'in  homme 
fougueux  fait  de  grands  écaits.  Impétueux  et 
véhément  ne  s'appliquent  qu'au  mouvement  et  à 
ses  causes;  avec  cette  différence,  que  le  mouve- 
ment impétueux  est  plus  précipité  et  moins  du- 
rable, ou  moins  égal  que  celui  de  la  véhémence. 
Violent  se  dit  de  tout  genre  d'excès  et  d'abus 
de  force  ;  fougueux  ne  tombe  que  sur  les  êtres 
animés  ou  per5onnifiés.  Violent  et  fougueux  ne 
se  prennent  guère  qu'en  mauvaise  part. 

IMPÉTUOSITÉ  (é'i-pc-i«-o-*i'-fé)  ,  s.  f.  Vio- 
lence, effort  de  ce  qui  est  impétueux,  Impetuo- 
sità, fùria  f.,  ìmpeto  m.,  violenza  f.,  empito  nr, 
veemenza  f.  g.  Il  se  dit  aussi  d'une  extrême  vi- 
vacité dans  l'esprit,  dans  l'humeur,  dans  les  ma- 
nières. Et  dans  cette  acception,  on  dit,  l'impé- 
tuosité des  Français,  Fùria,  vivacità  f. 

IMPIE  (èn-pi),  adj.  des  d.  g.  Qui  n'a  point 
de  religion,  qui  a  du  mépris  pour  les  choses  de 
la  religion.  11  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est 
contraire  au  respect  qu'on  doit  avoir  pour  les 
choses  de  la  religion.  Empio  ,  scellerato,  sacri- 
lego, malvagio,  nequitoso,  nef uiìdo,  fello,  iniquo, 
irreligioso.  §.  Impie  est  aussi  substantif.  C'est 
un  impie,  Egli  è  un  èmpio. 

Impie,  irréligieux,  incrédule  (syn.).  L'impie 
s'élève  contre  la  Divinité;  l'homme  irréligieux 
rejette  toute  espèce  de  culte  et  d'adoration  ; 
l'incrédule,  en  matière  de  religion,  dispute  contre 
la  croyance  qui  lui  a  été  enseignée. 

IMPIÉTÉ  (èn-pi-e-té),  s.  f.  Mépris  pour  les 
choses  de  la  religion,  Empietà,  irreligiosità,  ini- 
quità ,  malvagità,  sceller  olezza  f.,  sacrilegio  m. 
§.  On  dit,  faire  des  impiétés,  dire  des  impiétés, 
pour  dire  ,  faire  des  actions  impies  ,  tenir  des 
discours  impies,  Fare,  dire  cose  èmpie,  irreli- 
giose, ce.  , 
'  IMPITI'.UX,  EUSE  (èn-pi-nû,  tiùz),  adj.  Qui 
est  sans  pitié,  cruel.  Ce  mot  ne  peut  entrer  que 
dans  le  style  burlesque. Spietato,  crudele,  bàrbaro. 
IMPITOYABLE  (èn-pi-toa-iabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  insensible  à  la  pitié,  qui  est  sans  pitie, 
qui  est  inexorable  ,  inflexible,  Spietato,  crudele, 
bàrbaro,  atroce,  crudo,  inumano,  fero,  duro,  ri- 
gido,   severo. 

IMPITOYABLEMENTf^n-pi-ioa-iaJi-iwfln^adv. 

D'une  manière  impitoyable,  sans  aucune  piété, 
Spietatamente,  duramente,  crudelmente,  barbara- 
nniite.  fieramente. 

IMPLACABILITK  {èn-phi-ca-bi-li-tè),  s.  f.  Per- 
sévérance dans  le   ressentiment,  Implacabilità    f. 

IMPLACABLE  (èn-placabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  se  peut  apaiser,  dont  lien  ne  peut  éteindre 
le  ressentiment,  inflexible,  irréconciliable,  Im- 
placàbile, che  non  si  può  placare. 

IMPLANTATION  (  èn-plan-ta-si-on  )  ,  ».  i. 
Action  de  planter  «ne  chose  dans  une  autre  , 
Azione  f.  d'inserire  dentro,  o  sopra,  qualche  cosa. 

IMPLANTÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 
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IMPLANTER  (èn-plan-té),  v.  a.  Insérer,  poser, 
planter  sur  ou  dans  quelque  chose,  Inserire  dentro, 
O  sovra,  qualche  cosa. 

DIPLEXE  (èn-plèchs),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit 
d'un  sujet  de  poésie  dramatique,  où  plusieurs 
événements  sont  liés  au  même  sujet,  où  il  y  a 
duplicité  d'action  ,  Intricato,  che  non  è  ùnico. 

IMPLIABLE  (èn-pli-abl),  adj.  des  d.  g.  Qu'on 
ne   peut   plier,   Che  non  si  può  piegare. 

IMPLICATION  (  èn-pli-ca-si-on  ) ,  s.  (.  T.  de 
pratique.  Engagement  dans  une  affaire  crimi- 
nelle, Implicazione  f.  §.  Il  se  dit  aussi  en  terme 
d'école,  et  alors  il  signifie  contradiction,  et  il 
r/esfc  d'usage  qu'en  parlant  des  propositions  con- 
tradictoires, Implicarla,  ripugnanza,  contraddi- 
zione f. 

IMPLICITE  (èn-pli-sit),  adj.  des  d.  g.  T.  di- 
dactique. Qui  est  contenu  dans  un  discours,  dans 
une  clause  ,  dans  une  proposition  ,  non  pas  en 
ternies  clairs ,  exprès  et  formels,  mais  qui  s'en 
tire  naturellement  par  induction,  par  conséquence, 
Implìcito  j  contenuto  nel  contralto  ,  non  in  tèr- 
mini chiari ,  espressi  e  /ormali,  ma  tratto  natu- 
ralmente per  induzione;  per  conseguenza  è  con- 
tràrio di  esplicito,  explicite,  che  significa  chiaro, 
formale, distinto,  e  disteso  di  unamanitra  espressa. 
g.  On  appelle  foi  implicite,  celle  qui  sans  être 
instruite  en  détail  de  tout  ce  que  l'église  a  dé- 
cidé ,  se  soumet  en  général  à  tout  ce  qu'elle 
croit,  Fede  implicita. 

IMPLICITEMENT  (ènpli-sit-man),  adv.  T. 
d'école  et  de  jurisprudence.  D'une  manière  im- 
plicite, Implicitamente,  in'  modo  implicito. 

IMPLIQUÉ,  ÉE,  part.  V,  son  verbe. 

IMPLIQUER  (èn-pli-ché),  v.  a.  Envelopper,  en- 
gager, embarrasser.  Il  se  dit  en  parlant  de  crime, 
ou  de  quelque  affaire  fâcheuse,  Impacciare,  im- 
plicare, avviluppare.  §.  T.  d'école.  On  dit  qu'une 
chose  implique  contradiction,  pour  dire,  qu'elle 
enferme  contradiction,  Implicare  contraddizione, 
contener  cose  contraddittorie.  g.  On  le  dit  aussi 
de  deux  idées  incompatibles,  dont  l'une  détruit 
essentiellement  l'autre,  Implicar  contraddizione, 
contenere  cose  contrarie. 

IMPLORANT,  TE  (èn-plo-ran,  rant),  adj.  Qui 
implore,   Che  implora,  che  invoca. 

IMPLORATION  (èn-plo-ra-si-on),  s.  (.  Action 
par  laquelle  on  implore.  Il  est  peu  usité.  V.  Im- 
plorer. 

IMPLORÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

IMPLORER  (èn-plo-ré),  v.  a.  Demander  avec 
humilité  et  avec  ardeur  quelque  secours,  quelque 
faveur,  quelque  grâce  dont  on  a  besoin,  Implo- 
rare ,  domandare  j  chièdere  umilmente  ,  istante- 
mente. §.  Les  juges  d'église  ,  pour  faire  mettre 
leurs  jugements  à  exécution,  sont  obligés  d'avoir 
recours  à  la  justice  séculière  ;  ce  qui  s'appelle, 
implorer  le  bras  séculier.  On  a  même  dit  en  ce 
sens,  imploration.   Implorar  il  braccio  secolare. 

IMPLOYABLE  (èn-ploa-iabl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  faire  ployer,  Che  non  si  può  curvare. 

IMPOLI,  IE  (èn-po-ll,  li),  adj.  Qui  est  sans 
politesse,  qui  est  opposé  à  la  politesse,  qui  est 
incivil,    malhonnête,    Incivile,  scortese,  rozzo 
villano,  rùvido,  malcreato,  inurbano. 

Impoli,  grossier,  rustique  (syn.).  Grossier  dit 
plus  qu'impoli;  rustique,  plus  que  grossier.  L'im- 
poli manque  de  belles  manières,  il  ne  niait  pas; 
le  grossier  en  a  de  désagréables,  il  deplait;  le 
rustique  en   a   de  choquantes,  il  rebute. 

IMPOLIMENT  (èn-po-li-man) ,  adv.  Sans  po- 
litesse, grossièrement,  Incivilmente  ,  rozzamente, 
villanamente. 

IMPOLITESSE  (  èn-po-li-tès  )  ,  s.  f.  Défaut , 
action  ,  discours  contraire  à  la  politesse  ,  Roz- 
zezza, ruvidezza,  rustichezza,  inciviltà,  rusticità, 
villania  (.;  atto  m.  scortese,  incivile. 

1MPOLITIQUE  (èn-po-li-tich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  contraire  à  la  bonne   politique,  Impolitico. 

JMPOLLU,  UE  (èn-po-lu),  adj.  Pur,  net,  sans 
tarhe,   Non  polluti,  puro,  mondo. 

IMPONCTUEL,  ELLE  (èn-ponc-tu-èl),  adj.  Qui 
n'est  pas  ponctuel.  Il  est  peu  en  usage.  Non 
puntuale. 

IMPONDÉRABLE,  adj.  des  d.  g.  Dont  on  ne 
peut  connaître  la   pesanteur,  Imponderàbile. 

IMPOPULAIRE  (èn-po-pu-lèr),  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'e<t  pas  populaire  ,  Non  popolare. 

IMPOPULARITE  (èn-po-pu-la-ri-té),  s.  f.  Dé- 
faut ,  manque  de  popularité,  Mancanza  f . ,  di- 
fètto m.  di  popolarità. 

IMPOKTAMMENT  (èn-por-taman),*dy.  D'une 
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manière  importante  ,  considérablement ,  D'  una 
maniera  importante,  notabilmente. 

IMPORTANCE  (èn-por-tans),  s.  f.  Ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  considérable ,  soit  par  elle- 
même,  soit  par  les  circonstances  qui  l'accompa- 
gnent,  soit  par  les  suites  qu'elle  peut  avoir, 
Importanza  f. ,  peso,  rilievo  m.  Chose  de  grande 
importance,  Cosa  di  gran  rilievo,  di  gran  conto, 
di  gran  considerazione,  di  gran  momento.  g.  On 
dit,  qu'un  homme  fait  l'homme  d'importance, 
pour  dire  ,  qu'il  veut  passer ,  soit  pour  homme 
de  qualité,  de  crédit,  d'autorité,  soit  pour 
homme  de  savoir  et  de  grande  capacité,  Andar 
in  contegno  ,  allacciarsela  ,  far  il  grande  ,  far 
del  grande  ,  fare  il  sàtrapo  ,  far  il  signore,  an- 
dar sul  grave.  g.  On  dit,  qu'un  homme  attache 
de  l'importance,  met  de  l'importance  à  tout  ce 
qu'il  fait ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  grandes  pré- 
tentions ,  qu'il  cherche  à  se  faire  valoir  ,  Dare 
importanza  a  tutto  quello  che  si  fa  s  voler  che 
altri  creda  che  si  òpera  sempre  con  senno,  con 
prudenza,  ec.  On  dit  aussi,  qu'un  homme  met 
de  l'importance  aux  plus  petites  choses ,  pour 
dire,  qu'il  est  minutieux  ,  Stare  attaccato  alle 
minùzie.  §.  D'importance,  façon  de  parler  adver- 
biale et  fam.,  qui  signifie,  très-fort,  extrême- 
ment. 11  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Alta- 
mente ,  fieramente  ,  ec.  V.  Extrêmement. 

IMPORTANT,  TE  (èn-por-tan,  tant),  adj.  Qui 
importe  ,  qui  est  de  conséquence  ,  qui  est  con- 
sidérable ,  Importante,  di  conseguenza;  di  gran 
conto,  o  considerazione.  g.  On  dit  substantive- 
ment ,  qu'un  homme  fait  l'important,  que  c'est 
un  important,  pour  dire,  qu'il  fait  lboinme  de 
conséquence  ,  etc.  V.  Importance. 

IMPORTATION  (èn-por-ta-si-on),  s.  f.  T.  de 
commerce.  Action  de  faire  arriver  dans  son  pays 
les  productions  étrangères.  C'est  l'opposé  d'ex- 
portation. La  nécessité  de  se  servir  de  ce  mot  a 
autorisé  en  italien  l'usage  qui  dit ,  Importa- 
zione f. 

IMPORTER  (èn-por-té),  v.  a.  Importer,  faire 
arriver  dans  son  pays  les  productions,  les  mar- 
chandises étrangères.  Il  est  opposé  à  exporter. 
Introdurre  merci  dall'estero  net  paese.  g.  v.  n.  et 
impersou.  Être  de  conséquence,  Importare;  esser 
di  mollo  ,  o  di  poco  momento;  rilevare.  On  dit 
absolument,  n'importe,  qu'importe?  et  cela  se 
dit  pour  marquer  qu'on  ne  se  soucie  point  de 
la  chose  dont  il  s'agit  ,  Non  importa  ,  che  im- 
porta? N'importe,  signifie  aussi,  cela  est  sans 
utilité,  sans  conséquence,  cela  ne  doit  pas  ar- 
rêter ,  empêcher,  Non  importa. 

IMPORTUN,  UNE  ( èn-por-teùn ,  tu-n),  adj. 
Fâcheux  ,  incommode  ,  qui  déplaît ,  qui  ennuie 
à  force  d'assiduité  ,  ou  à  force  de  mauvais  dis- 
cours, Importuno,  molesto, nojoso,  spiacévole,  g.  Il 
s'emploie  aussi  substantiv.,  au  maso,  et  au  fém.  C'est 
un  importun,  ce  sont  des  importuns.  Seccatore,  im- 
portuno m.  ,  importuna  fastidiosa  f.  g.  Impor- 
tun, se  dit  aussi  des  choses  qui  deviennent  in- 
commodes, soit  parce  qu'elles  durent  trop  long- 
temps ,  soit  parce  qu'  elles  reviennent  trop 
souvent,  Impôt /uno  ,  nojoso,  fastidioso,  mo- 
lesto ,  increscévole  ,  saziévole  ,  dispiacévole,  sec- 
cagginoso. 

Importun,  fâcheux  (syn.).  Ce  qui  est  im- 
portun nous  agite,  nous  fatigue,  nous  tour- 
mente; ce  qui  est  fâcheux,  nous  deplait,  no 
gêne,  ou  nous  anime.  Un  bruit  continuel  est  im- 
portuns c'est  une  chose  fâcheuse  que  d'avoir 
affaire  à  des  gens  qui  n'entendent  pas  raison. 
Un  fâcheux  est  celui  qui,  par  sa  présence,  vient 
troubler  des  moments  agréables  pour  nous;  un 
importun,  celui  qui  vient  nous  arracher  à  des 
occupations  qui  nous  attachent. 

IMPORTUNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

IMPORTUNÉMENT  (èn-por-tu-ne-man)  ,  adv. 
D'une  manière  importune.  Importunamente,  im- 
portunatamente ,  con  importunità. 

IMPORTUNER  (  èn-por-tu-né),  v.  a.  En  par- 
lant des  personnes  ,  incommoder  ,  fatiguer  par 
des  assiduités  ,  ou  par  des  discours  ;  en  par- 
lant des  choses,  être  importun,  inquiéter,  agi- 
ter, embarrasser,  fatiguer:  Impôt  lunare  ,  mo- 
lestare ,  nojare  ,  infastidire. 

IMPOR  PUNITE  (èn-por-tu-ni-té),  s.  f.  Action 
d'importuner,  soit  par  des  assiduités,  ou  par 
des  discours  et  des  instances  réitérées ,  Im- 
portunità,  importunezza  ,  noia  f.,  fastidio  m., 
molèstia  ,  seccàggine  f. ,  fracidume  m. 

IMPOSABLE  (èn-po-iabl  ),  adj.  des  d.  g.  T. 
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des  aides.    Qui    peut   être  mis  à  la  taille  ,  Sog- 
getto  al  catasto. 

IMPOSANT  ,  TE  (èn-po-zan,  zant) ,  adj.  Qui 
impose  ,  qui  est  propre  à  s'attirer  de  l'atten- 
tion, des  égards,  du  respect,  qui  est  grave, 
majestueux  ,  Grave  ,  autorévole. 

IMPOSÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

IMPOSER  (èn-po-zé),  v.  a.  Mettre  dessus.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en  cette 
phrase:  Imposer  les  mains,  Far  l'imposizione 
delle  mani.  §.  T.  d'imprimerie.  Imposer,  signifie 
ranger ,  mettre  des  pages  sur  un  marbre  selon 
la  situation  où  elles  doivent  être  pour  être  mi- 
ses ensuite  sous  la  presse  ,  Ordinare  le  pàgine. 
g.  Imposer,  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses 
fâcheuses  et  difficiles  dont  on  charge  quelqu'un, 
Imporre,  assegnare,  prescrivere,  ordinare.  g.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  imposer  des 
peines ,  pour  dire ,  ordonner  quelque  punition  ; 
imposer  une  pénitence,  pour  dire,  enjoindre  pour 
pénitence:  Imporre,  ingiùgnere  pene,  penitenze. 
g.  On  dit  aussi,  imposer  silence,  pour  dire,  or- 
donner qu'on  se  taise,  faire  qu'on  se  taise,  Im- 
porre silenzio,  far  tacere.  g.  Imposer,  se  dit  aussi 
en  parlant  des  tributs  dont  on  charge  les  peuples, 
et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit,  imposer  un 
tribut ,  imposer  des  droits ,  imposer  la  taille  , 
Imporre,  porre  aggravj,  méttere  imposizioni.  g.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  imposer  quelqu'un  à  la 
taille,  pour  dire  ,  mettre  quelqu'un  au  rôle  des 
tailles,  Inscrivere  all'  èstimo.  g.  On  dit  dans  le 
style  dogmatique  ,  imposer  un  nom  ,  pour  dire, 
donner  un  nom,  donner  une  dénomination,  Dar 
un  nome.  g.  Imposer,  signifie  aussi,  accuser  faus- 
sement ,  imputer  à  tort,  Imporre,  attribuire  a 
torto,  accusar  falsamente.  g.  On  dit,  imposer  du 
respect,  de  la  crainte,  etc.,  ou  absolument,  im- 
poser,  pour  dire,  inspirer  du  respect,  de  la 
crainte  ,  Inspirare  rispetto  ,  timore  ,  ec.  g.  On 
dit  de  même,  que  la  mine  d'un  homme  impose, 
pour  dire  ,  qu'elle  donne  une  plus  avantageuse 
opinion  de  lui  qu'il  ne  mérite,  L'apparenza, 
V  aspetto  inganna.  g.  On  dit,  que  l'action  d'un 
orateur  impose  ,  pour  dire  ,  qu'elle  fait  trouver 
son  discours  meilleur  qu'il  n'est  en  effet,  II 
gesto  di  quell'oratore  fa  parere  il  suo  discorso 
migliore  di  quello  che  sia  di  fatto.  g.  On  dit 
encore  ,  en  imposer  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
tromper,  abuser,  surprendre  quelqu'un,  lui  en 
faire  accroire.  En  ce  sens  il  faut  toujours  dire, 
en  imposer,  et  non  pas,  imposer.  V.  Tromper, 
abuserete,  g.  En  imposer,  signifie  aussi  quelque- 
fois, mentir.  V.  ce  mot.  §.  v.  pr.  S'imposer,  se 
donner  une  tâche,  s'infliger  une  peine,  Imporre 
a  se  stesso  un  obbligo  ,  una  pena  ,  ec.  g.  S'en 
imposer,  se  faire  illusion,  se  tromper,  Illùdersi, 
ingannare  se  stesso. 

IMPOSEUR  (èn-po-zeur),  s.  m.  Celui  qui  im- 
pose ,  Imponitore  m.,  colui  che  impone  il  nome 
a  qualche  cosa. 

IMPOSITEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  impose  des 
contributions,  Imposilore  ,  imponitore  in. 

IMPOSITION  (  èn-po-zi-si-on  )  ,  s.  f.  Action 
d'imposer.  Il  n'est  d'usage  au  propre  qu'en  cette 
phrase:  L'imposition  des  mains,  Imposizione  f. 
delle  mani.  g.  Il  se  dit  fig.  de  l'action  d'impo- 
ser quelque  charge  onéreuse,  Imposizione  f.  g.  Im- 
position, s'emploie  souvent  absolument,  et  signifie 
alors,  un  droit,  imposé  sur  les  choses  ou  sur  les 
personnes  ,  Estimo  m.,  imposizione ,  gravezza  f., 
dàzio  ni.,  gabella  f.  §.  Imposition  ,  se  dit  aussi 
en  parlant  des  noms  qu'on  donne,  Imposizione  t. 
di  nome.  g.  T.  d'imprimerie.  Arrangement  mé- 
thodique des  pages  pour  le  tirage,  Ot  dinamenlo, 
assettamento   m.   delle  pàgine  nel  torchio. 

IMPOSSIBILITÉ  (èn-po-si-bi-li-té),  s.  f.  Né- 
gation de  possibilité  ,  empêchement  invincible  , 
obstacle  insurmontable  ,  Impossibilità  f.  g.  Im- 
possibilité méthaphysique,  se  dit  de  ce  qui  im- 
plique contradiction,  comme,  qu'une  chose  soit 
et  ne  soit  pas,  Impossibilità  metafisico,  f.  g.  Im- 
possibilité physique  ,  se  dit  d'une  chose  qui  est 
impossible  selon  l'ordre  de  la  nature  ,  comme  , 
qu'une  rivière  remonte  vers  sa  source,  Impossi- 
bilità fisica  f.  g.  Impossibilité  morale  ,  se  dit 
d'une  chose  qui  est  vraisemblablement  impossi- 
ble ,  comme  ,  qu'un  homme  de  bien  fasse  une 
méchante  action,  Impossibilità  morale  f. 

IMPOSSIBLE  (èn-po-sibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  peut  être,  qui  ne  se  peut  faire  ,  Impossibile. 
g.  H  se  dit  aussi  quelquefois  par  extension 
d'une  ehose  qui  n'est  que  difficile,  Impossibile, 
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iftjTft iTf l ■■■■     §.  H    fil    quelquefois  lubs».  mate. 
J      ni  ois   |"»   Un   l'imposi. ble  .   lo   non    pono 

i*r  i  tmemettUU    g    Oi    dit,  réduire  «a  homme 

...|.|r.   pour  dire,  exiger    «l'un  l.onuuc  ce 
i   ,,r   peut   lai**,    Esigere    /'  ,m/>o»s./../e      En 
lo.. nue  on  dit,  réduire  quelqu'un  a  I  impossible, 
,,  :•     ,...-..  ne  pouvoir  répondre  sans 

mm'.x-r  en  contradiction.  Mettere  in  sacco.  g.  On 
,1,1  peu*.,  a  I  impossible  nul  est  le  nu  ,  Aimo  e 
itnuto  a  fÔT  l'imponibile,  g.  Par  impossible,  for- 
mule  «Ton  emploie  dans  le  discours,  quand  on 
MpBOte  une  chose  qu'en  sait  bien  être  impossi- 
ble. >i,  par  impossible,  on  redev.  naît  jeune.  Se, 
.,el   imponibile,  si  tornane  gióvane. 

L'adjectif  impossible  ne  peut  pas  être  suivi 
Ju  terbe  pouvoir.  Ne  dilcs  donc  pas,  il  eitun- 
pOSUvle  de  pouvoir,  il  ett  impossible  quii  puisse 
vtnir;  d.tes,  il  est  impossible  de  tenir,  il  est  im- 
moêtibU  qu'il  vienne. 

[MPOSSIBLEMENT  (ènpo-sibl  man  )  ,  adv. 
\rec  impo-sil.il.lc  ,   Imponili ilmente. 

IMPOSTE,  i.f.  T.  a" architecture.  La  dernière 
p.erre  du  pied  droit  d'une  porte  ou  dune  ar- 
cade, faisant  saillie  sur  1<  s  autres  pierres,  ay ;.nt 
crtlinairement  quelque* moulures,  cl  sur  laquelle 
on  pose  La  première  pierre  qui  commence  a  for- 
mer le  ceiulre  de  la  porte  ou  de  l'arcade,  Impa- 
natura (.  •;•  T.  de  menuis.  Traverse  du  milieu 
d'un  dormant  de  croisée  ,  Traversa  f.  di  mezzo 
deli'  intelaiatura  d'  una  finestra. 

IMPOSI  EDA  (èn-pos-leur).  s.  m.  Calomniateur, 
uai  impute  faussement  à  quelqu'un  quelque  chose 
d'odieux  't  Je  préjudiciable,  Impostore,  ingan- 
natore ,  calunniatore,  truffatore,  Jurbo  m. .Sj.il 
»c  dit  aussi  de  celui  qui  invente  ,  qui  debile 
une  faus.c  doctrine  pour  séduire  le  public. 
Impostore  m.  g.  »  »c  <lil  cncore  0C  C'll"r  1"' 
tache  de  tromper  le  public  ,  soit  par  de  faru- 
Mi  apparences  de  piélc,  de  sagesse,  de  probité, 
.oit  en  voulant  se  faire  passer  pour  un  autre 
homme  qu'il  n'«  st.  En  ce  sens  il  est  quelquefois 
adjectif.  Or)  discoure,  un  ton,  un  air  imposteur. 
[mpmiore.  i/ aerila  DI.  . 

IMPOSTURE  (in-pos-tur) ,  s.  f.  Calomnie,  ce 
n„c  l'on  impute  fiu-scmct  a  quelqu'un  dans  le 
,|,„e„,  de  lu.  nuire.  Impostura.  Calunnia  f.  ,\\ 
»c  d,t  aussi  de  l'illusion  des  sens.  I  est  dit  .- 
rde  de  se  défendre  de  l'importare  des  sens,   u- 

...ne  (..  infuno  m.  de'  senu.  §.  Il  s.gn.  le 
ans».,  hvnocr.sie.  déguisement,  tromperie  dans  1rs 
mamrVdTni  la  conduite,  Impostura,  ipocrisia, 

ma  ubera    f.  ... 

IMPÔT  (enpô),  s.  m.  Droit  impose  sur  cer- 
taine* «ho.es,  Imposizione  (.,  dàzio  no  imposta  t., 
ibeÛa, gravita  t.,  balzello  m. 
|11M,òt.  imposition,  tribut,  contribution,  subsi- 
de MibVrnl  on  UM,  Uille  (ayn.).  L  impôt  esita 
charte  ....posée,  selon  la  nature  des  choses,  sur  es 
revenus  particuliers,  pour  former  un  revenu  public 

r tieliement  aftecté  en»  dépense»  nécessaires  a 

...ureteri   ala   pcWpérité   de   Pelât.     L'smpO*'- 
tion  est  un  tel  impôt  particulier,    ou    une  telle 
portion   de   revenu   public,  elabl.  en   1.1  temps, 
.  mt   lellea  condition*.    Le  tri- 
but ci  ....  droit  attribué  au  pnnee «ur ceux  q>" 
l,„  ,nni  soumii  selon  de  institutions,   des  con- 
«on,,  de.   trailéi ,  de»   cegle*   partieuUei*.. 
Le  contribution  tei  proprement  tel  tribut  extraor- 
,   additionnel,  particulier,  variable,  payable 
,,l  .,,),,.  de  personne*   qui    contribuent  au 
elle  e.t  an  tribut  ce  que   \  impôt» 
■      ,,,„;,.  Le  lubtid.  est  le  eecouri  ac- 
cotai   qui    le   reçoit   par   eeua    qui    e 
.,.„„,.  La  subvention  e*t  une    imposition .naif 

Fii <-,.  .me  sugmcnUtior.  d'impôt  accordée  on 

e»i.ée  dan»  une   nécessité  preaianle,   et   seule- 
mmi  pour  c,.-  ité     <  <  >  propremcul  un 

*COttri   pour   resver   avec    le   besoin  .La    tOSt  e.l 

rcBWal  une  impotUion  extraordinaire  en  rte- 
Bler.  ou  ,c«me*  déterminée*  el  proportionnelles, 

n,.,r,  dan.  ccrtam.  ea.,  «ur   re,  I,, ne,   personne., 
l  ,  taUU  élail  nne  imposition  particulière  im  la 

,.,l,.re,   et   d.,n.   .on    origini    UOC  CapiUUOB.  L  WU 

,.,  mi  payé  pai  le  oitoyen,  comme  membre  de 

|,    .-,       .     I  .     Un IftOltf,    fonder,  sur   le    devoir 

naturel    de   Yimpnt  ,   .ont   de,   p.e^e. i,,l ions   fa. le, 

..  |  ...  ,  ,  ,.  reo  pai  la  souveraineté.  Le 
rWoutel  \et contribution*  soni  i  ■•  i  pai  lei  lujel  . 
Ut  rtaaaox,  le.   vaincu.,    et    même   par  de,  prin- 

,„me  un  gage  de  dépendance. 

i  ,    .  ,  payé  pat  on  peuple  politiquement 

l,l  iii  comme  tel,  i'»ice  qu  il  s'.m- 
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po.e  lui-même.  La  subvention  est  payée  pass.ipè- 
lemenl  I  la  néceaaitéj  pat  le  citoyen  comme  par 
le  sujet  ,  et  par  les  peuples  politiquement  libres 
comme  par  les  autre*.  Les  ta xes  soni  payée*  par 
les  sujets  ou  par  certaine  classe  de  sujets.  Les 
tailles  sont  payée*  par  le  peuple,  ainsi  qu'elles 
l'ont  clé   par  des  vassaux  ou   par  des  sujets. 

IMPOTENT,  TE  (èn-po-tan,  tant),   adj.  Estro- 
pié ,  qui  est  privé  de  l'usage    d'un  bras,    d'une 
jjju.be,  etc.,  soit  par  vice  de  nalure,  soit  par  ac- 
,  cidenl  ,   Impotenti:  ,  attrattoj  privo  dell'  uso  d'un 
bi accio,  d'  una  gamba,  ec. 

IMPOURVU,  UE  {èn-pùr-vu),  adj.  Dépourvu, 
dénué,  privé  de  ....  ,  Sprovveduto,  privalo,  de- 
stituii di  ...  .  §.  A  l'unpourvu,  adv  ,  avec  sur- 
prite,   All'  improvviso,  impiovvisamenic. 

IMPRATICABILITE  {en-pra-ti-ca-bi-li-lê),  s.  f. 
Qualité  d'une  loi  impraticable,  Impraticabilità  f. 
IMPRATICABLE  (én-pra-li-cabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  uc  se  peut  faire,  Impraticàbile.  §.  On  dit, 
qu'un  homme  est  impraticable  ,  qu'il  est  d'un 
esprit,  d'une  humeur  impraticable,  pour  dire, 
qu'on  ne  saurait  vivre  avec  lui,  Impraticàbile, 
intratiàbile,  non  trattàbile,  fantàstico.  §.  On  dit 
aussi  ,  que  les  chemins  sont  impraticables,  pour 
dire,  qu'on  n'y  saurait  passer,  Strade  impraticà- 
bili. S-  On  dit  encore  ,  qu'une  maison  ,  un  ap- 
partement ,  une  chambre  est  impraticable  en 
certaines  saisons,  à  cause  de  certaines  incommo- 
dités, pour  dire,  qu'on  ne  la  peut  habiter,  Im- 
praticàbile, inabitàbile. 

IMPRÉCATIF,  IVE  (èn-pre-ca-tif,  tiv) ,  adj. 
Qui  porte ,  qui  renferme  imprécation ,  Impre- 
cativo. ^  .  , 
IMPRECATION  (èn-pre-ca-si-on)  ,  s.  f.  Maie- 
diction  ,  souhait  qu'on  fait  contre  quelqu'un  , 
Imprecazione  ,  esecrazione  ,  essecrazione  ,  male- 
dizione f. 

Imprécation,  malédiction,  exécration  (syn.). 
L'imprécation  invoque  la  puissance  contre  un 
objet  ;  la  malédiction  prononce  son  malheur  ; 
l'exécration  le  dévoue  à  la  vengeance  céleste. 
L'imprécation  part  de  la  colère  et  de  la  faibles- 
se ;  la  malédiction  vient  aussi  de  la  justice  et  de 
la  puissance  ;  l'exécration  nait  d'une  horreur 
religieuse. 

IMPRECATOIRE  (èn-pre-ca-todr  )  ,  ad),  des 
d.  g.  T.  dogmat.  Qui  se  fait  avec  imprécation. 
Jurement  imprécatoire  ,  Giuramento  esecrato/  io. 
IMPÛECIABLE  (èn-pre-si-abl),  adj.  des  d.  g 
Qui  ne  peut  cire  apprécié,  Il  est  peu  en  usjgc. 
Imprezzàbile ,  inestimabile. 

IMPRÉGNABLE  (èn-pre-gnabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  imprégné,  Che  può  èssere  impre- 
gnato. •  _, 
IMPREGNATION  {èn-pre-gna-a^tn),  s.  f.  y. 
de  pharmacie.    Action    par    laquelle  une  liqueur 
se   ebarge   des   principes    d'une    substance  qu  00 
y   fait  macérer  ,  infuser  ,     OU    bouillir  .    et    dont 
elle   reçoit  par  là  la  ve. lu,  Imprcgnamento  m. 
IMPRÈGNE,  ÉEj  part.  V.  son  verbe. 
IMPRÉGNER  (èn-pre-gné),   v.  a.  Charger  une 
liqueur,   une  substance,    de  quelques  particule* 
étrangères,   Impregnare  un  licore,   una  sostanza 
di  qualche  co<a.  §.  fig.  Pénétrer,  remplir  l'esprit, 
l'arae  d'une  opinion,  d'un  sentiment,  Empire  la 
mente,  lo  spirito  di  una  opinione  ,  di  un  senti- 
mento. §,   v.    pr.   S'imprégner,  s'imbiber,  »t   pé- 
nétrer au    pr.   et  au   G;:.,  Imbéversi,  empirsi,  ec. 
IMPRÉMÉDITÉ,    EE,    adj.  Qui  n'a  pas  eie 
prémédité,    Impremeditato. 

IMPRENABLE  [ànpr-nabl).  adj.  des  d.  g.  Qui 
n<-  peut  être  piis-  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de 
Villes  et  de  places  de  guerre.  Inespugnàbile,  in- 
vincibile ,  insuperàbile.     , 

IMPRESCRIPT1B1LITE  (  èn-pros-crip-ti-oi-ti\ 
té),  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  imprescriptible, 

Qualità  f.  ,  o  privilegio  in.  di  ci<>  clic  è  impre- 
icrilllbile. 

I  MIMI  .^f.l;lP  TIliT-E  (c/i-/7rc.v-cr*>-£i/-Z),  adi.  des 
d.  g.  T.  de  droit.  Qui  n'est  pas  sujet  à  pres- 
cription, Imprescrittìbile,  CM  non  e  soggetto  alla 
preteritone,  che  non  può  èssere  prescritto. 

IMPRESSES  (èn-près),  adj.  f.  pi.  V.  Inten- 
tionnelles. 

IMPRESSI*7,  IVK,  adj.  Qui  fait  impression, 
qui  pénètre  .  Impressilo. 

IMPRESSION  [èn-prè-sion) ,  s.  f.  L'effet  que 

l'aetion  d'un  corps  lait  «or  ..nantie,  Impressione, 
impronta  f.  S-  On  appelle  aussi  impression,  ce 
qui  .este  quelque  temps  de  l'action  d  tin  lujet 
-ur  on  autre;  et  c'est    dans  ce  sens  qu  on   dit, 
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l'alambic  laisse  toujours  une  impression  de  feu 
dans  les  eaux  distillées:  Impressione  f ,  reJto  m. 
$.  T.  d'imprimerie,  de  gravure,  etc.  Impression, 
l'ari  de  tirer  des  empreintes  d'une  surface  plane, 
qui  a  des  creux  ou  des  saillies  propres  à  se 
décharger  d'une  couleur  qui  par  compression 
se  trouve  reportée  sur  une  autre  surface.  Stampa, 
impressione  f.  §.  Impression,  se  dit  aussi  de  l'ef- 
fet de    l'imprimerie.    Belle    impression ,    vilaine 

!  impression,   impression   de    Pans,   lìdia,  o  brutta 
slampa;  stampa  f.  di  Parigi,  g.  Il  se  dit  aussi  qnr.I- 
|  ij.ieluis  dans  le  sens  d'édition.  V.  ce  mol.  v5.  Les 
I  peintres    de  bâtiments    appellent    leur    ouvrage  , 
'  peinture  d'impression  ,   pour  le  distinguer  de  !* 
peinture    en    tableau,    Pittura  f.  d' impressione. 
g.  Les  peintres  en  tableau   nomment  impression, 
la  couleur  qui  se  met  sur  la  toile,  soit  à  l'huile, 
soit  à  la    detrempe  ,    et  qui    sert    de    premiere 
courbe  à  l'ouvrage.  Imprimitura,  mestica  f.  g.  Im- 
pression ,  se  dit  fig.  de   l'opinion  ,  du  sentiment 
qui  s'imprime   dans   l'esprit  .  Impressione  i.  ;  ciò 
•   -i  forma  ,  s'imprime  ntllo   spirito 
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IMPRESSIONNABLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui  peut 
etre  impressionné.  Il  est  peu  en  usage.  Atto  ad 
èssere  impressionato. 

IMPRESSIONNÉ  ,    ÉE  ,    part.   V.  son  verbe. 
<v  adj.  Qui  a  reçu  une  impression,  Impressionalo. 
IMPRESSIONNER  {in-pre-si-o-né),  v.  a.  Fairo 
impression  sur...,  émouvoir  ,  Impressionare. 

IMPRESSIVEMENT    (èn-prè-siv-man) ,    adv. 
D'une  maniere  im  pressi  vé,  D'un  modo  impressivo. 
IMPIŒVOYABLE  (  èn-pre-voa-iabl) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  prévu,  Non  prevedibile. 
IMPRÉVOYANCE  (èn-pre-voa-ians),  s.  f.   Dé- 
faut de   prévoyance  .  Mancanza  f.  di  previdenza. 
IMPRÉVOYANT',  TE  (e«-j»*!-noa-i«iis,  iant), 
adj.  Qui    manque  de    prévoyance  ,    imprudent , 
inéfléclii,  léger,   Che  non  prevede,  che  non  ha 
previdenza. 

IMPRÉVU,  UE  (èn-pre-vu),  adj.  Qu'on  n'a 
pas  prévu  ,  et  qui  arrive  lorsqu'on  y  pense  le 
moins  ,  Improvviso  ,  improviso  ,  impensato  ,  non 
preveduto. 

Imprévu,  inattendu,  inopiné,  inespéré  (syn.). 
Imprévu  regarde  les  choses  qui  forment  l'objet 
particulier  de  notre  prévoyance;  tels  sont  les 
événements  ordinaires  qui  doivent  naturellement 
arriver,  qui  sont  dans  l'ordre  commun,  auxquels 
nous  sommes  plus  ou  moins  préparés:  service 
inattendu;  fortune,  visite  inattendue.  Inespéré 
regarde  les  choses  qui  forment  l'objet  de  nos 
espérances  et  de  nos  désirs  ;  tels  sont  les  éve'-' 
nemenls  agréables  qui  nous  délivrent  d'une  peine, 
qui  nous  procurent  un  plaisir  ,  qui  contribuent 
à  notre  satisfaction:  bien  ,  suee.es  inespérés  fa- 
veur inespérée.  Inopiné  regarde  les  choses  qui 
font  le  sujet  de  notre  surprise  ;  tels  sont  lea 
événements  extraordinaires  qui  surpassent  notre 
conception,  contrarient  nos  idées,  ne  nous  tom- 
bent pas  dans  l'espiit  et  qui  arrivent  à  l'impro- 
viste:  la  chute  d'un  bâtiment  neuf  est  iVio- 
pince. 

IMPRIMABLE  (  èn-pri-mabl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  imprimé.  Il  est  peu  en  usage.  Im- 
pi  unibile. 

IMPRIMAGE  (iu-pri-maj),  s.  m.  Opération 
du  tireur  d'or  qui  passe  le  fil  dans  le  prégalon, 
Azione  f.  di  passate  il  fil  d'oro  nella  prima 
filiera 

IMPRIMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  Il 
s'emploie  quelquefois  stibstantiv.  au  ina.c.  Il  court 
un  imprimé  ,  des  imprimés  scandaleux.  Cosa 
slam/iata   f.  ,  foglio  stampato  m. 

IMPRIMER  (cn-pri-mè)  ,  v.  a.  Faire  une  en- 
preintè  sur  quelque  chose,  et  y  marquer  quel- 
ques traits  ,  quelques  figures  ,  Imprimere,  im- 
prontare. Ç.  Imprimer,  se  dit  aussi  du  mouve- 
ment qu'un  corps  communique  à  un  autre  corps, 
Comunicare,  imprimere.  §.  Imprimer  ,  signifie 
aussi,  marquer,  empreindre  des  lettres  sur  du 
papier,  du  parchemin,  du  vélin,  etc.,  avec  des 
caractère*  de  fonte.  Stampare,  imprimere.  §.  On 
dit  fini.,  se  faire  imprimer,  pour  dire,  qu'on  va 
mettre  no  jour  quelque  ouvrage.  Mon  travail  est 
fini,  je  me  6is  imprimer,  La  mia  fatica  è  condotta 
a  tèrmine,  mi  Jo  stampare.  §.  Imprimer,  se  dit 
aussi  des  estampes  que  l'on  tire  sur  des  planches 
de  bois  on  de  cuivre,  Stampare,  g.  Imprimer, 
m-  dit  fi-,  «les  sentiments,  des  images  qui  font  im- 
pression  dans  l'espiit,  dans  la  mémoire,  dans  lo 
cœur,  Imprimere,  calcare,  scolpire,  g.  On  dit 
aussi  ,    imprimer    des  toiles,    les  préparer    pour 


"■" 


ÏMP 

peindre  ensuite  dessus,  Mesticare,  dare  V  impri- 1  le  moins ,  All' improvviso,  inaspettatamente,  a  un 

tratto. 


milura 

IMPRIMERIE  (èn-prim-rt),  s.  f.  L'art  d'im 
frimer  des  livres,  Stampa,  impressione  f.  §.  Im- 
primerie, se  dit  aussi  des  caractères,  des  presses, 
et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'impression  des  ouvra- 
ges, Stamperia  f.  §.  Il  se  dit  encore  du  lieu  où 
l'on  imprime,  Stampella,  stamparla  f.  g.  On  appelle 
imprimerie  en  taille  douce,  l'imprimerie  où  l'on 
tire  des  estampes,  Stamperia  di  rami  f. 

IMPRIMEUR  (èn-pri-meur),  s.  m.  Celui  qui 
exerce  l'art  de  l'imprimerie,  Stampatore  m. 

IMPRIMURE  (èn-pri-mur),  s.  f.  Enduit  d'une 
toile  pour  servir  aux  peintres,  Imprimitura,  me- 
stica f. 

IMPROBABILITÉ  (èn-pro-ba-bi-li-té),s.f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  improbable,  Improbabilità  f. 

IMPROBABLE  (èn-probabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'a  point  de  probabilité,  Improbàbile. 

IMPROBABLEMENT  (cn-pro-babl-raan),  adv. 
Avec  improbabilité  ,  Improbabilmente. 

IMPROBATEUR,  TRICE,  [èn-pro-ba-teur,  tris), 
adj.  Qui  marque  l'improbation  ;  geste  improba- 
teur.  Il  est  aussi  sûbst.  ;  celui,  celle  qui  im- 
prouve. Disapprovatore  m.,  disapprovalrice  f. 

IMPROBATION  (èn-pro-ba-si-on),  s.  f.- Action 
d'improuver  ,  censure,  condamnation,  Disappro- 
vazione f. 

IMPROBITÉ  {èn-pro-bi-tè\  s.  f.  Défaut  de  pro- 
bité ,  mépris  de  la  justice  et  de  l'honnêteté , 
Improbità  f. 

IMPRODUCTIBLE  (èn-pro-duc-tibl),  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  produit  ,  Che  non  può 
esser  prodotto. 

IMPROMIS,  ISE,  (èn-pro-mî,  miz),  adj.  Qui 
n'avait  pas  été  promis,  Non  promesso. 

IMPROMPTU  ou  IM-PROMPTU  (èn-pronp- 
tu),  s.  m.  Tenne  pris  du  latin  pour  indiquer  ce 
qui  se  fait  sur  le  champ.  Il  ne  se  dit  guère  que 
d'une  épigrammc,  d'un  madrigal,  ou  d'une  autre 
petite  poésie  faite  sans  préméditation:  on  dit  au 
pluriel,  des  impromptu:  Improvvisala,  poesia  f. 
fatta  all'  improvviso,  g.  11  se  dit  aussi  de  tout 
re  qui  se  fait  sans  préparation  ,  Improvvisata  j 
cosa  f.  non  pensata,  non  meditata-  §.  On  appelle 
par  plaisanterie,  un  impromptu  fait  à  loisir,  une 
petite  poésie,  un  bon  mot,  une  belle  pensée 
qu'on  a  préméditée,  et  qu'on  donne  comme  faite, 
comme  venue  sur-le-champ,  Improvviso  m. fatto 
a  bell'agio  ,  con  còmodo. 


IMPROMPTUAIRE  ( èn-promp-luèr ) ,  s.  m. 
Faiseur  d'impromptu.  Il  est  peu  en  usage.  Im- 
provvisatore m. 

IMPROPÈRE  (èn-pro-pèr),  s.  m.  Injure,  Vil- 
lania t.,  impropèrio  m.,  ingiùria  (.,  rinfacciamen- 
to  m.  §.  Impropère,  adj.  des  d.  g.,  fâcheux,  dés- 
honorant, Disonorante,  ingiurioso. 

IMPROPÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
1MPROPÉRER  (èn-pro-pe-rè)  ,  v.  a.   Injurier, 
Vire  impropérii ,  rinfacciare  ,  rimproverare. 

IMPROPRE  (èn-propr),  adj.  des  d.  g.  Qui  ne 
convient  pas,  qui  n'est  pas  juste.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  du  langage.  Impròprio,  im- 
prôpio. 

IMPROPREMENT  (èn-propr-man),  adv.  D'une 
manière  qui  ne  convient  pas  ,  qui  n'est  pas  jus- 
te. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  du  langage.  Im- 
propriamente, irnpi  opiamente, 

IMPROPRIiTÉ  {èn-propr-tè),  s.  f.  Incapacité, 
incapacità,  inabilità  f. 

IMPROPRIÉTÉ  (èn-pro-pri-e-té),  s.  f.  Qualité 
rie  ce  qui  est  impropre.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant du    langage.  Improprietà  f. 

IMPROUVÉ  ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

IMPROUVKR  (èn-prù-vé),  v.  a.  Désapprouver, 
condamner,  blâmer.  Tout  le  monde  improuve  sa 
conduite.   Riprovare,  disapprovare ,  condannare. 

IMPROVISATEUR,  TRICE,  (èn-pro-vi-za-teur, 
tris  )  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ,  celle  qui  a  le  talent 
d'improviser,  Improvvisatore  ni.,  improvvisatrice  f. 

IMPROVISATION  (èn-pro-vi-za-si-on),  s.  f. 
Action  d'improviser,  chose  improvisée,  Atto  d'im- 
prowisarc,  e  l'improvviso  m.  g.  Qualité  de  celui 
qui   improvise.     Facoltà  f.  d'improvvisare. 

IMPROVISE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

IMPROVISER  (èn-pro-»i-zé),  v.  a.  et  n.  Faire 
sans  préparation  et  sur-le-champ  des  vers  sur  une 
matière  donnée.  Ce  mot  est  emprunté  de  l'ita- 
lien.    Inifirnvvisare. 

IMPROVISTE  (e,i-pro-vht).  Ce  terme  n'est 
I',|,,;|K|'  que  dalli  cette  façon  de  parler  adver- 
biale: j  riniproyislc,  subitement,  lorsqu'on  y  pense 


IMPROVISTE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
IMPROVISTER    (èn-pro-vis-té),  v.  a.     T.  de 
gramm.  Il  se  dit  du  talent    de  parler  en    vers , 
sur-le-champ  et  sur  un  sujet  donné,  Improvvisare. 

IMPRUDEMMENT  (èn-pru-da-man),  adv.  Avec 
imprudence.  Il  a  agi  fort  imprudemment  en  cette 
rencontre;  parler  fort  imprudemment;  répondre 
imprudemment.  Imprudentemente,  incautamente, 
inavvertenlemenle,  inavvtdutamente ,  senza  consi- 
derazione. 

IMPRUDENCE  (èn-pru-dans),  s.  f.  Défaut  de 
prudence,  manque  de  prudence,  Imprudenza, 
inavvertenza  f.  g.  Il  signifie  aussi ,  action  con- 
traire à  la  prudence.  Il  ne  prend  de  pluriel  qu'en 
ce  sens.    Imprudenza  f.,  errore,  fallo  m. 

IMPRUDENT,  TE  (  èn-pru-dan  ,  dant  ),  adj. 
Qui  manque  de  prudence  ,  Imprudente ,  mal  ac- 
corto, incàuto,  inconsiderato,  sconsigliato,  g.  Il  se 
dit  aussi  des  actions  et  des  discoxxrs,lmprudente,ec. 

IMPUBÈRE  (èn-pu-bèr),  adj.  et  s.  des  d.  g.  T.  de 
droit.  Il  se  dit  de  celui  ou  celle  qui  n'a  pas  at- 
teint l'âge  de  puberté,  impubère,  impube. 

IMPUBERTÉ,  s.  f.  Âge  qui  précède  la  pu- 
berté, L'età  f.  che  precede  alla  pubertà. 

IMPUDEMMENT  {èn-pu-da-man),  adv.  Effron- 
tément, avec  impudence.  Parler  impudemment, 
répondre  impudemment;  il  y  a  un  décret  de  prise 
de  corps  contre  lui,  et  cependant  il  se  montre 
impudemment  partout.  Impudentemente  ,  sfron- 
tatamente ,  sfacciatamente,  svergognatamente. 

IMPUDENCE  (  èn-pu-dans),  s.  f.  Effronterie, 
manque  de  pudeur,  audace,  insolence,  Impuden- 
za, sfacciatàggine,  arroganza,  arditezza,  svergo- 
gnatezza f.  g.  Il  se  dit  aussi  des  actions  et  des 
paroles  impudentes,  Arroganza,  sfacciatàggine  f. 

IMPUDENT,  TE  (èn-pu-dan,  dant),  adj.  Inso- 
lent, effronté,  qui  n'a  point  de  pudeur  ,  Impu- 
dente, arrogante,  insolente,  sfacciato,  ardito,  ga- 
glioffo, svergognato,  affacciato,  g.  Il  se  dit  aussi 
des  actions  et  des  paroles  qui  blessent  la  pudeur, 
ou  qui  sont  trop  libres,  trop  hardies,  Impuden- 
te, sfacciato  ,  ardilo.  §.  Il  s'emploie  aussi  quel- 
quefois substantivement.  C'est  un  grand  impu- 
dent.  Un  impudente ,   uno  sfacciato. 

Impudent,  effronl'é,  éhonté  (syn.).  L'impudent 
n'a  point  de  décence  ;  il  ne  respecte  ni  les  cho- 
ses ,  ni  les  hommes,  ni  lui;  il  brave,  avec  une 
excessive  effronterie,  les  lois  de  la  bienséauce,  et 
viole  de  gaieté  de  cœur  l'honnêteté  publique. 
L'tjfroulé  n'a  point  de  considération;  il  ne  con- 
naît ni  frein,  ni  bornes,  ni  mesure;  il  affronte 
avec  une  hardiesse  insolente  ce  qu'il  devrait 
craindre,  et  franchit  les  bornes  posées  par  la 
raison,  la  règle,  la  société.  L'éhonté  n'a  plus  de 
sentiment;  il  n'y  a  rien  qu'il  n'ose,  qu'il  ne  brave, 
qu'il  ne  viole  de  sang-froid;  il  se  joue,  avec  une 
extrême  impudence  de  l'honnêteté  et  de  l'hon- 
neur, et  livrera  son  front  à  l'infamie  aussi  tran- 
quillement qu'il  livre  son  cœur  a  l'iniquité. 

IMPUDEUR  (èn-pu-deur),  s.  f.  Défaut,  manque 
de  pudeur  ,  Impudenza  ,  inverecóndia  ,  sfaccia- 
tàggine. 

IMPUDICHE  (èn-pu-di-si-tè),  s.  f.  Vice  con- 
traire a   la   chasteté,  Impudicizia,  disonestà  f. 

IMPUDIQUE  (on-pu-dich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
fait  des  actions  contraires  à  la  chasteté,  Impu- 
dico, disonesto,  g.  Il  sc  dit  de  tout  ce  qui  blesse 
la  chasteté  dans  les  actions  ou  dans  les  discours, 
Impudico,  disonesto,  osceno,  g.  Il  est  aussi  subs- 
tantif; et  en  cette  acception  il  ne  3e  dit  que  des 
personnes:  Una  persona  f.  disonesta,  impudica  j 
un  impudico  m. 

IMPUDIQUEMENT  (èn-pu-dich-man) ,  adv. 
D'une  manière  impudique.  Impudicamente, diso- 
nestamente. 

1 M  PUGNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

1MPUGNER  (èn-pu-gné),  v.  a.  Disputer  con- 
tre ,  ou  de  paroles  ou  par  écrit;  attaquer,  corn- 
battre  une  proposition ,  un  point  de  doctrine.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  disputes  sur 
des  matières  de  doctrine  ou  de  palais.  Impu- 
gnar,-, contrariare,  oppugnare. 

IMPUISSAMMENT  (èn-pui-sa-man),  adv.  Im- 
potentemente. 

IMPUISSANCE  (èn-pui-sans),  s.  f.  Manque  de 
pouvoir  pour  faire  quelque  chose  ,  Impotenza  , 
ma',, luà  f.  g.  Impuissance,  su  dit  plus  particu- 
lièrement du  vice  de  conformation,  on  de  quel- 
que accident,  qui  rend  incapable  d'avoir  des  en- 
fant», Impotenza  (.,  difetto  ai.    naturale  o  acci- 


dentale  che  rende  inàbile  alla  generazione.  L'im- 
potenza è  un  impedimento  dirimente  s  essa  non 
solamente  frappone  ostàcolo  ad  un  matrimònio 
futuro,  ma  dà  luogo  eziandio  a  far  dichiarare 
nullo  un  matrimònio  già  contratto.  Avendo  i  con- 
giunti abitato  insieme  sei  mesi  continui ,  non  si 
fa  più  luogo  alla  domanda  per  la  nullità  del 
matrimònio  a  cagione  d'impotenza. 

IMPUISSANT,  TE  (èn-pui-san,  sani),  adj.  Qui 
a  peu  ou  point  de  pouvoir,  Impotente,  débole, 
fiévole,  che  non  ha  forze.  §.  Il  se  dit  plus  or- 
dinairement en  parlant  des  choses  ,  et  signifie 
incapable  de  produire  aucun  effet ,  Impotente  ,' 
fiévole,  inùtile,  vano.  g.  Impuissant,  se  dit  aussi 
de  celui  qui,  par  vice  de  conformation,  ou  par 
quelque  faiblesse  naturelle  ou  accidentelle  ,  est 
incapable  d'engendrer.  Dans  celte  dernière'  ac- 
ception, il  est  aussi  subst.  masc.  Impotente,  inà- 
bile alla  generazione. 

IMPULSIF,  IVE  (èn-pul-sf,  siv),  adj.  Qui 
agit   par  impulsion  ,  Impulsivo. 

IMPULSION  (èn-pul-si-on),  s.  f.  Mouvement 
qu'un  corps  donne  à  un  autre  par  le  choc,  Im- 
pulso m.,  impulsione,  spinta  f.  g.  Impulsion, 
se  dit  fig.  de  l'instigation  par  laquelle  on  pousse 
quelqu'un  à  faire  une  chose  Impulso,  incitamento, 
instigammto   m.,  persuasione  f.,  stimolò  m 

IMPUNEMENT  {èn-pu-ne-man)  ,  adv.  Avee 
impunité,  sans  encourir  aucune  punition  ,  en 
toute  sûreté,  Impunemente,  impunitamente,  senza 
castigo,  g.  II  s'applique  aussi  à  diverses  choses, 
pour  dire,  sans  qu'il  en  arrive  aucun  inconvé- 
nient. Ainsi,  en  parlant  d'un  homme  d'une  santé 
delicate,  qui  ne  peut  faire  le  moindre  excès  sans 
qu  il  s'en  trouve  incommodé,  on  dit  ,  que  c'est 
un  homme  qui  ne  saurait  faire  impunément  le 
moindre  excès.  Impunemente  j  senza  danno  o 
incòmodo.  ' 

IMPUNI,  IE  (èn^pu-ni,  nt),  adj.  Qui  de- 
meure sans  punition.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant des  fautes  et  des  crimes.  Impunito ,  ir.- 
casttgato. 

mVVMTt  (èn-jui-ni-tè),  s.  f.  Manque  de 
punition  de  lu  part  de  ceux  qui  ont  l'autorité 
et  le  pouvoir  en   main,  Impunità  f. 

IMPUR,  URE  (èn-pur),  adj.  Qui  n'est  pa, 
pur,  q,„  est  mélangé  de  quelque  chose  de  mau- 
vais ,  Impuro,  immondo,  g.  On  dit  fig.  et  poét 
qu  un  homme  e,t  né  d'un  sang  impur ,  pour 
dire,  quii  est  de  parents  notés,  Nato  di  san- 
gue impuro,  di  parenti  notati  a"  infàmia.  Ç 
se  prend  fig.  pour  impudique,  corrompu  /im- 
monde. V.  ces  mots. 

ÎMPUREMENT  (èu-pur-man),  adv.  D'une  ma- 
nlcr«  J'upure.,  11  est  inusité.    Impuramente. 

'  y  a 

chose,  Impurità;   lordura  f."  g"'ïf  sè^ren'd  aussi 
Hg.  pour  insudicile,  Impurità,  disonestà 
pudicizia  f.   g.   O,,   dit  d'un    livre 


il 


IMPURETE    {èn.pur-tè),   s.    f.  Ce  qu'il 
d  impur,  de  grossier  et  d'étranger  da 


a.  kjh  eut  d  un  livre  où  il  y  a  des 
choses  obscènes  ,  qu'il  y  a  des  impuretés  ,  qu'il 
est  rempli  d  impuretés,  Oscenità,  disonestà  cose 
oscene  i.  pi.  g,.  On  appelait  impureté  légale  celle 
que  1  on  contractait  en  faisant  certaines  chose, 
défendues  par  la  oi  des  Juifs,  Impurità  leale  f 
MUTABILITÉ  {èn-pu-ta-bij  lé),  s.  £%H 
lite  dune  action  imputable.   Il  est  peu  en  usage 

Tvr'p"n TA  ni  ?"ftà  (-  dÌ  CÌÒ  Ch'  è   Mpu'àbile, 
IMPUIABLE  (en-pu-tabl),  adj.  des  à.  g.   Oui 
peut  être  imputé,   Imputàbile.  V 

IMPUTATIF 


IVE  (èn-pu-ta-tif,  tiv  )  ,  adi 
Qui   impute  ,   Che  imputa.  '  J 

IMPUTATION  (  èn-pu-ta-si-on  )  ,  «.   f.   T 
finance  et  de  pratique.  Compensation   d'une 
me  avec    une   autre  ,    déduction    d'une 
sur  une  autre  ,     Compensazione    f. 


de 

soni- 
e    somme 
,     sconto    m. 
di   una  somma  sopra  un'altra,   g.   En  matière  de 
religion  ,  imputation  se  dit  de    l'application  des 
mentes  de  Jesus-Christ  ;  et  c'est   dans    ce 
qu'on  dit  ,  que  les  Protestants    prétende 
nous  ne  sommes  justifiés  que  par  l'imputation  des 
Jesus-Christ:  Applicazione  f.  de' mèriti 
Imputation,  signifie  ; 


aussi,  uno 


sens 
eut   que 

mérites  d 
di   Gesù    Cristo. 

accusation  faite    ,.,„,    preuves,   Imputazione 
"^.t^^i'îé0 >_*ltribuimenta  m.  di  colpa. 
son  verbe. 
v.  a.  Attribuer  à  quel- 
de  blâme,  Imputare, 
re.  accusare,  accagionare.  Ç.  Oh 
oit  auSsi,  imputer  «  faute,  à  blâme,  à  déVhou- 

nal'aii  r°!V'irV  trouvcr  (l:mj  Une  "*'"*>  I"* 

paiait  indifferente  ou    moins  louable  ,    de 


'/"•"""•-";<' ,   atiribuuiienti 

IMPUTE,  ÉE,  part.  V. 

IMPUTER  {èn.pu-tè),  v, 


qu  un   quelque  chose 
incolpare,  attribuii 


[ligne 


qiiiu 


IN 


INA 


r.'.imrr  Mki  qui  l'a  faite,  et  ■"' «"n  'ì,rC,un.r<* 
p.orhr.  un  crime,  imputare  a  colpa,  a  biasimo, 
a  disonori  dar  .accia,  §.  r.  A  /'»"""  ImPu- 
trr.  cV-t  appliquer  un  p..inucnt  a  une  certame 
dette.  Scontare,  battere  una  somma  sopra  un  al- 
|M  t.  pr.  et  «cipr.    S'imputer,   »  attribuer  , 

impubi  -ii  ,  „ 

IN  PrepouUon  latine  dont  on  fait  uiagc  en 
terme  d.-  librairie,  pour  la  placer  .levant  les  mots 
taaivant»  Io-foglio,  qui  se  dit  de  II  feuille  phee  en 
deux;  in-quarto,  ile  la  feuille  plue  en  quatre; 
in-oclavo  ,  de  la  feuille  pl'c'e  en  liuit  ;  in-douze, 
de  la  feuille  plice  en  douze  *  in-seize  ,  de  a 
feuille  pliec  en  «ciie;  in-vingl-qualre,  etc.,  de  a 
feuille  plice  en  vingt-quatre,  etc.  In-octavo  est  le 
ieol  de  ces  mots  où  la  préposition  M  conserve 
la  prononciation  latine.  In  foglio,  in  quarto,  in 
ottave,  n  dódici,  in  tedici,  i/i  ventiquattro.  §■  On 
conserve  encore  à  M  la  prononciation  latine 
dans  cette  phrase  prise  du  latin:  In  pace,  qui 
»e  dit  dans  les  monastères.  On  a  rais  ce  religieux 
in  pace,  c'est-à-dire,  qu'on  l'a  mis  en  prison 
pour  toute  sa  fie,  In  una  prigione  perpetua. 

La  particule  in  se  joint  à  beaucoup  de  mota 
de  la  langue,  et  leur  donne  un  sens  négatif.  Dans! 
les   mots    dont    le    simple    commence    par    une 
rovelle,  ou  par  une  consonne  autre  que  b,  l,  m,  | 
p,r,  on  se  sert  de  la  partielle  in:  Inattendu, 
inespéré,  inintelligible,  inopiné,  inutile,  indocile,' 
.      .mc.  Quand    le    simple    commence   par  b  ,  m  | 
ou  p  .  le  n   de  in    se     change  en  m  :    Imberbe  , 
immatériel,  impatient.   Dans  les  mots  dont  le  sim- 
ple commence  par  une  de»  deux  liquides  l  ou  r, 
le  'i  de  m  se  change  en  la  liquidé  qui  commence 
I      mot  simple:  Illimité,  irréligieux.   On  trouvera 
dans    le     Dictionnaiie     les     mots    composes    que 
l'auge   a   autorisé,.   Il  y  en  a   beaucoup   d'autres 
que   dc>  écrivain!  se   permettent    avec    plus    ou 
moins  de  succès.    Au    reste    celte    particule  ne 
tigniGc  pas  toujours  négation  ,  comme  on  le  peut 
.1  ins  ploaieura  mots  ,  tels  qu'imbu  ,    impôt- 
l  ifiofl  ,   indolent  ,  illusoire. 

INABONDANCE  (i-na-bon-daus),  s.  f.  Défaut 
d'abondance.  Il  est  peu  en  usage.  Difetto  m.  di 
abbondanza. 

INABORDABLE  (i-na-bor-dabl),  adj  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  aborder  ,  Inaccessibile  ,  dove  non 
li  può  approdare.  »j.  On  dit  d'un  homme  de 
difficile  accè»,  qu'il  est  inabordable;  mais  dans 
ce  'ens  Dguré  ,  il  est  du  style  familier.  V.  Abor- 

iïUBOBDÉ  i  ÉE  {i-na-bor-dé) ,  adj.  Il  ac  dit 
d'une  rôt.-,  d'un  rivage,  sur  lesquels  on  n'a  point 
encore   -'bordé.   Dove  non   s'  e  mai  approdato. 

INABRJTE,  ÉE  (i-na-bri-té) ,  adj.  Sans  abri, 
Senza  ricóvero. 

IN  \I.V  ".I  USLE  (<  na-bro-jabl),  adj  de-  d.  g. 
Oui  ne  pelli  él  •  ibrogé,  (  he  non  si  può  abrogare. 
'  \\  y. CI  PI  ABLE  {i-nac-scp-labl)  ,  adj.   de»   d. 

g.  o.,,-  l'on  ne  peut  accepter,  recevoir,  Cite  non 

ii  pu  »  <f  celiare.  ,.,....»         c 

NaCCIÌSSIBILITÉ  (i-nac-«:-ii-bi-li-tr).  s.  t. 
j,„;  i    i  ,,,l.  difficulté1  d'aborder,  d'ap- 

procher, Inacceuibililà  (■ 
INACCESSIBLE  (a-iwc-ai-aiW),  adj    dea  d.  g< 

D    Dl    I' I    iœpoaiible,   Inaccessibile  ,  dove 

.,  può  andare.  g.   Inaccessible,  se   dit  aussi 

onnea  aupret  de  qui  on  ne  peut  trouver 

,  qui  il  e  i  difficile    de    parler  ,  Inac- 

I; fiale  di  poter  accollare  ,  di 
poter  a  i  ara  '.  On  du  Bg.  ,  qu'un  homme  ci 
il  ,.  e*  |  ible  aux  iollintalioin  ,  pour  dire  »  OM 
|,  ,      ,..    peuvent  rienaurlui  ,  Infles- 

"l  ,    ,  i  x  I  • 

|N  \  IM  ,1'  IDABLE  (  i-na-co-mo-dabl),   ad). 

,lc  ,1     g     Qo »e  peut  accommoder,  eu   par* 

lari  rr-,  dei  qiicrcllea,   Che  non  si  può 

mod  "  i  , 


'«■idre    p     mu^"**»"— — '  "•• 

„fA.O  OBOABLE    wia-coiw/a///),  adj.  des  d.  g. 

Oui  ne  pput  pa<  l'accorder,  Inaecordàwe, 
INACCOSTABLE  (i-na*o*rtabC\,  *ò.\.  dee  «I.  g. 

Qu'on  t,<    peut  acoottei  ,  Inabordable  ,  ìnavooea- 

»'ib!<-  ,  InacceitlbiU  .  intrattàbile,  fiero. 
INAI      11  MU.   il     ad}.  Que  l'on  n'a  p-" 

cui  ino    de  faire,  qui  n'a  pas  coutume  d'arriver, 

IntàtilO  .    mutilato. 

INAI     I     VI..   EE  (  i-na-ic-fe),    adj.  Qui    n'a 

i  ebete.    Imperfetto t    non  finito  ,   non 

■  alo. 
INACTIF,  IVF.  (i-nac-tif,  tiv),  adj.  Qui   e.t 
dam   linartion,  incapable  d'agir,  indolent,  Non 
attuo,   metto  ad  agire. 


INACTION  (  i-nac-si-on  )  ,  s.  f.  Cessation  de 
toute  action  ,  repos  ,  loisir,  Inazione  f.  ,  cessa- 
mémo  dall'azione  ,  riposo  in.  §.  fig.  Indolence, 
indifférence  aur  aea  intérêts.  V.  ces  mota. 

Inaction  ,  désu-uvreraent  ,  oisiveté  (  ayn.  )■ 
L'ûeatcftMi  est  l'état  de  celui  qui  ne  fait  rien, 
le  désœuvrement,  l'état  de  celui  qui  n'a  rien  a 
faire  :  l'un  et  l'autre  ne  peuvent  être  durables 
que  pour  les  corps  insensibles.  L'oisiveté  est  l  état 
de  celui  qui  ne  veut,  rien  faire  ,  et  dont  la  vie 
se  pane  aans  occupations;  elle  suppose  de  I  in- 
dolence. 

INACTIVITÉ  (  i-»iac-«i'-|'i'-ie  )  ,  s.  f.  Défaut, 
m .i n •{ tir-  d'activité  ,  Inattività  i. 

I\  ADMISSIBLE  (  i-nad-mi-sibl)  ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  nest  point  recevablc,  qui  ne  saurait  être 
admis  ,  Che  non  si  può  amméttere  ,  inammis- 
sibile. 

IN\DMISSION  (i-nad-mi-si-on),  a.  f.  Refua 
d'admettre.  Il  est  peu  en  usage.  Rifiuto  di  am- 
méttere. 

INADVERTANCE  (i-nad-vèr-ians),  s.  f.  Défaut 
d'attention  ,  d'application  à  quelque  chose,  nic- 
garde,  méprise,  faute  commise  par  inadvertance, 
Innawertcnza,  disavvertenza  f.,  sbaglio  m.;  man- 
canza f.  d'attenzione,  o  di  riflessione. 

Inadvertance.,  inattention  (syn.).  Dans  Yinad- 
verlance  ,  vous  n'avez  pas  pris  garde,  mais  vous 
n'étiez,  point  averti;  dans  Y  inattention,  vous  étiez 
averti  «le  prendre  garde  ,  et  vous  ne  l'avez  pas 
fait.  L'inadvertance  est  un  accident  involontaire; 
{'inattention  est  une  négligence  répréhensible. 
Un  homme  abstrait  est  sujet  à  des  inadvertancesj 
un  homme  distrait  est  sujet  à  des  inattentions. 
1  Avec  de  fréquentes  inadvertances,  vous  passerez 
pour  étourdi  dans  la  société  ;  avec  de  fréquentes 
inattentions  ,  vous  passerez  pour  impoli. 

INAIMABLE  (i-nè-mabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'est  pas  aimable.  Il  est  peu  en  usage.  Ina- 
mabile. ,  , 
1NALIÉNABILITE  (  i-na-lie-na-bi-h-te)  ,  s.  t. 
État  ,  qualité  de  ce  qui  n'est  pas  aliénable,  Ina- 
lienabilità f.  ;  stato  m.  d'un  bene,  d'  un  diritto, 
di  una  cosa  qualunque,  dì  cui  è  proibita  Valie- 

INALÌÉNABLE  {i-na-lie-nabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  s'aliéner,  Inalienàbile,  che  non 
può  validamente  alienarsi. 

[NALLIABLE  (i-na-li-abl) ,  adj.  des  d.  g.  bon 
principal  usage  eat  en  parlant  des  métaux  qui 
ne  peuvent  s'allier  l'un  avec  l'autre  ,  CVie  non 
può  unirti ,  collegarsi,  allegarsi,  g.  On  dit  fig., 
les  intérêts  de  Dieu  et  ceux  du  monde  sont  inal- 
liables,  Non  si  possono  accoppiare,  unire  gì  lu- 
teresti di  Dio  e  quelli  del   mondo. 

INALTÉRABILITÉ  (t-nal-le-ra-bi-li-te)  ,  s.  f. 
Qualité  de  ce  qui  ne  peut  être  altere,  Inalte- 
i  abilità  f.  , 

INALTERABLE  (i-nal-le-rabl),  ad),  des.  il.  g. 
Qui  ne  peut  être  altéré,  Inalteràbile,  incapace 
d'alterazione. 

[NALTÉttABLEMENT  (  i-nal-le-rabl-man  ), 
ndv.  Sans  altération  ,  tranquillement  ,  Inaltera- 
bilmente. . 

INAMENDABLE  (i-na-man-dabl),  adj.  des  d.  g. 
Oui  ne  peut  être  amendé,  Inammendàbile. 

[NAMlSSlBILITÉ  (i-na-mi-si-bi-li-té),  ».  f. 
Oualité  de  ce  qui  est  inamissiblc.  Il  ne  se  dit 
qu'en  cette  phrase  théologiqne  :  L'inamissibilite 
Je  la  juatice,  L'inammissibilità  f.  della  giustizia. 
1\  UtflSSlBLE  (i-na-mi-sibl)  adj.  de,-  d.  g.  Qui 
ne  ac  peut  perdre.  Il  ne  ee  dit  qu'en  cette 
phraac  :  Grâce  inumissible,  Griiaa  inammissibile, 
che  non   si  può  perdere. 

INAMOVIBILITE  (  i-na-nio-vi-bi-li-le)  .  s.  f. 
l'.i,i.  qualité  de  oc  qui  eat  inamovible,  Stato  m., 
quotila  f.  di  ciò  che  non  può  esser  rimosso,  o 
,  mudato,  . 

INAMOVIBLE  ( i-na-mo-vibl  ) ,  adj.  dei  a.  g. 
Qui  ne  peut  pai  cire  changé  ,  ou  déplacé,  C/ie 
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nanìmato  ,  senz'  ànima.  §.  Il  ae  dit  Cg.  de  ce 
qui  est  dénué  de  vivacité  ,  de  sentiment.  Per- 
sonne inanimée  ;  tableau  ,  chant  inanime.  In- 
nanìmato  ,  che  non  ha  brio  ,  che  non  e  spi- 
ritoso. 

INANISE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

1NANTSER  (  i-na-ni-zè  )  ,  v.  a.  Rendre  vain  , 
frivole  ,  donner  une  apparence  trompeuse.  Il  eat 
peu   en    usage.  Render  vano,  frivolo. 

INANI  TÉ  (i-na-ni-td)  ,  s.  f.  Vanité,  futilité, 
Inanità,  vacuità,  inutilità  f.  §  T.  de  chronologie. 
Don.:   du   monde  jusqu'à  la   loi   de   Moïse  ,    Dw 


non  può  èssere  cangialo  ,  o  rimosso 

l\  LUUSABLE,  adj.  dea  d.  g.  Qui  ne  peut  6cw 
amusé  ,  Che  non  può  esser  tenuto  a  bada  ,  sol- 
lazzato ,   ingannato  con  vane  speranze. 

IN  AMUSANT,  TE  (i-na-mti-zan,  zaut),  ttdj. 
Qui  n'amuac  paa  ,  A^ou  piacévole  ,  che  non  di- 
verte. ,    -, 

|\  ANIMATION  (  i-na-m-ma-si-on  )  ,  a.  t.  ma- 
ture, état  dea  étrea  inanimés  ,  Natura  (.,  sta- 
lo  m.    degli   ètteri   inanimati. 

INANIME,  ÉE,  (i-Ma-m'-"'<;).a,1J-  Qui  n'a  point. 
I  d'ame  ,  de  vie.  Corpa  inanimés.  Inanimato  ,  mi- 


rata f.   del  mondo  fino  alla   legge  di  Mosè. 

INANITION  (  i-na-ni-si-on  )  ,  a.  f.  Faibleasr  , 
,  manque  de  force  par  défaut  de  nourriture,  Iné- 
•  dia  f. ,  infralimcnto  m.,  debolezza  f  ,  rifinimento, 
'  svenimento  m.  per  mancanza  di  alimento. 

INA  PERCEVABLE  [i-na-pèi-s-vabl) .  ad},  dea 
d.  g.  Qui  ne  peut  pas  s'apercevoir  ,  Invisible. 

INAPERÇU,  UE  (i-na-pèr-su)  ,  adj.  Qu'on  n'a 

pas  aperçu  ,  qui  n'est  pas  aperçu,  Inosservato.. 

INAPPÉTENCE \i-na>pe-tans),   s.    f.    Faute 

d'appétit,  Inappetenza,  svogliatezza,  mancanza 

di  appetito   (. 

INAPPLICABLE  (i-na-pli-cabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  s'appliquer,  C/ie  non  è  applicàbile. 
INAPPLICATION  {i-na-plt-ca-si-on),  s.  f.  Inat- 
tention ,  défaut  d'application  ,  manque  d'appli- 
cation ,  Disapplicazione,  disattenzione,  trascu- 
ratàggine I. 

INAPPLIQUE,  EE  (i-na-pli-ché),  adj.  Qui  n'a 
point  d'attenlion  ,  d'apphcalion  ,  Disapplicalo, 
disattento,   sbadato,  trascurato. 

INAPPRÉCIABLE  (i-na-pre-si-abl),  adj.  des  d.g>. 
Qui  ne  peut  être  apprécié,  qu'on  ne  peut  trop 
priser,  qui  est  d'un  prix  infini,  Inestimàbile,  che 
non  ha  prezzo. 

INAPPRÊTE,  EE  (i-na-prè-tè) ,  adj.  Qui  n*a 
point  clé  apprêté,  Non  condito,  sémplice. 

INAPPRIVOISABLE  (i-na-pri-voa-zabl) ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  ne  peut  être  apprivoisé,  Che  non 
si  può  domesticare. 

INAPTITUDE  (i-nap-ti-tud)  ,  s.  f.  Défaut 
d'aptitude  à  quelque  chose,  Disadaliàggine,  man- 
canza d'  attitùdine  f. 

INARRIVABLE  (i-na-ri-vabl  )  ,  adj.  dea  d.  g. 
Qu'on  ne  saurait  atteindre  ,  ou  égaler  ,  Inani' 
vàbile,  impareggiabile. 

INARTICULÉ,  EE  (  i-nar-ti-cu-lè  )  ,  adj.  Qui 
n'est  point  articulé,  Inarticolato,  indistinto,  mal 
articolato.  , 

INASSERMENTE,  EE  (i-na-sèr-man-té) ,  adj. 

Qui  n'a  pas  prêté  serment,  Che  non  ha  prestalo 

giuramento.  Prêtre  inassermcnté,fVeie  refrattàrio. 

INASSOCIABLE  (i-na-so-si-abl),  adj.  des  d.  g. 

Qui   ne  peut    s'associer  ,   Che  non  può  unirsi. 

INASSORTI,  1E,  adj.  Qui  n'est  point  assorti, 
Che  non  è  assortito. 

INASSOUPI,  IE  (i-na-sù-pì,  pi),  adj.  Qui  n'ost 
point  assoupi.  Il  eat  peu  en  usage.  Che  non  è 
assopito. 

INATTAQUABLE  (i-na-ta-cabl),  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  attaquer  avec  succès  ,  Che  non 
può  èssere  assalito,  inespugnàbile. 

INATTENDU,  UE  (  i-na-tan-du  ) ,  ad|.  Qui 
n'était,  ou  ne  pouvait  pas  être  attendu,  Inaspet- 
tato, improvviso,  non  pensato. 

INATTENTIF,  IVE  (i-na-ian-tif,  tiv),  adj.  Qai 
n'a  point  d'attention,  Disattento,  disapplicalo, 
ditavvedulo,  sbadato,  trascurato. 

INATTENTION  (i-na-lan-si-on)  ,  s.  f.  Défaut 
d'attention,  Inattenzione,  inavvertenza,  trascti- 
ronza   f.,   disavvedimento   m. 

INATTENTIVEMENT  (i-na-tan-liv-man),  adv. 
Sans  faire  attention,  inconsidéi émeut,  Disatten- 
tamente, inconsideratamente.  ,.'/%. 

INAUGURAL,  ALE  (i-nó-gu-ral),  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'inauguration.  U«fl  dit  principalement 
dans  cette  phrase:  Harangue  inaugurale,  en  par- 
lant de  la  harangue  qu'on  professeur  prononce 
pour  prendre  possession  d'une  chaire  :  Inaugu- 
raie,  che  spetta  all'  inaugurazione. 

INAUGURATION  (i-«d-aju-ra-«-on),  s.  t.  Cé- 
rémonie religieuse,  qui  se  pratique  au  sacre,  au 
couronnement  dea  souverains  ,  Inaugurazione  t. 
On  dit  par  extension  ,  l'inauguration  d  une  sta- 
tue. On  dit  auasi  :  ce  professeur  a  fait  son  dis- 
cours d'inauguration,  cWù-dire,  le  dUcouwpat 
lequel  il  a  pris  possession  de  sa  chaire. 
INAUGURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INAUGURER  (i-nó-gu-ré),  v.  a.  Elue,  ou  éle- 
ver à  quelque   place,    Inaugurare,  gi  H  Mgrirt"1 


INA 


aussi,  dédier,  initier,  sacrer,  Dedicare,  iniziare, 
consacrare.  §.  Chez  les  Romains,  c'était  prendre 
les  augures  ,  consulter  le  vol  des  oiseaux  ,  Cou- 
su/tare ,  prèndere  gli  augurj. 

INAUKATION  (  i-no-ra-si-on)  ,  s.  f.  1  •  ™ 
pharmac.  Action  de  dorer  des  bols,  des  pilu- 
les, etc.,  L'atto  m.  d'inaurare  pillole,  ec. 

INBLAMABLE  (  èn-bbd-mabl  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  blâmer.  Il  est  peu  en  usage.  Che 
non  si  può  biasimare. 

INCA,  s.  m.  Ancien  roi  des  Péruviens,  prince 
de  sa  famille  ,  Inca ,  o  incasso  ,  antico  re  del 
Perà  m.  ,  ,    ,       „ 

INCAGADE,  s.  f.  Bravade,  rodomontade,  Ro- 
domontata  ,  smargiasseria  f.      . 

INCAGUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
INCAGUER  (èn-ca-ghè),v.&.  Défier  quelqu  un, 
le  braver,  en  témoignant  qu'on  ne  le  craint  point. 
Tu  fais  le  fier,  mais  je  t'incague.  Il  est  du  style 
familier.  Provocare,  disfidare,  meacare.  %.  On 
dit  en  style  comique,  incaguer  le  destin,  inca- 
guer la  fortune ,    Incacarsi  del    destino  ,    della 

fortuna.  ■  .       , 

INCAHOTABLE  {èn-ca-o-tabl),  ad],  des  d.  g. 
Qui  ne  cahote  pas.  Il  est  peu  en  usage.  Che 
non  si  può  scuòtere ,   trabalzare. 

INCALCULABLE  (èn-cal-cu-labl)  ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  passe  les  bornes  du  calcul,  qui  ne  peut 
être  calculé,  Incalcolàbile. 

INCAMÉRATION  (èn-ca-me-ra-si-on),  s.  f.  T. 
de  chancellerie  de  la  cour  de  Rome.  Union  de 
quelque  terre,  d'un  droit,  d'un  revenu,  etc., 
au  domaine  ecclésiastique,  Incamerazione ,  con- 
fiscazione  f.    f       , 

INCAMERE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
INCAMÉRER  (èn-ca-me-ré),  v.  a.  Unir  quel- 
que terre,  un  droit,  un  revenu,  etc.,  au  domaine 
ecclésiastique,  Incamerare,  confiscare. 

INCANDESCENCE  (èn-can-dè-sans),  s.  f.  T. 
de  phys.  État  d'un  corps  pénétré  de  feu  jusqu'à 
devenir  blnnc,  Incandescenza  f.,  stato  m.  ai  un 
corpo  penetrato  dal  fuoco  a  segno  d'imbiancare. 
INCANDESCENT,  TE  (èn-can-dè-san,  sani), 
adj.  Qui  est  en  incandescence,  chauffé  à  blanc, 
Incandescente,  che  è  in  incandescenza. 

INCANE  (èn-can),  adj.  des  d.  g.  T.  de  bot. 
Blanchâtre  par  pubescence,  Biancastro. 

INCANTATION  (in-can-ta-si-on)  ,  s.  f.  Nom 
qu'on  donne  aux  céiémonies  absurdes  des  four- 
bes qui  se  donnent  pour  magiciens,  Incantési- 
mo m.,  incantagione  f.,  incantamento,  incanto  m. 

INCAPABLE  (èn-ca-pabl) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'a  pas  la  capacité  requise  pour  certaines  cho- 
ses, Incapace,  inàbile,  non  idòneo.  §.  il  signifie 
aussi,  qui  est  dans  une  disposition,  dans  une  si- 
tuation qui  ne  lui  permet  pas  certaines  choses, 
Incapace.  §.  On  dit  absolument  ,  qu'un  homme 
est  incapable,  pour  dire,  qu'il  est  malhabile, 
qu'il  manque  de  talent  et  de  connaissances,  Inà- 
bile ,  inetto,  insufficiente.  §.  Incapable,  se  dit 
aussi  de  ce  qui  n'a  pas  les  qualités  et  les  con- 
ditions nécessaires,  Incapace.  §.  Incapable,  se 
dit  aussi  quelquefois  en  bonne  part ,  et  cela  en 
parlant  d'un  homme  si  confirmé  ,  si  fortifié  dans 
une  bohne  habitude  ,  qu'il  ne  peut  rien  faire 
qui  y  soit  contraire,  Incapace  di  mentire,  di  mal 
fare,  ec. 

INCAPACITE  (èn-ca-pa-si-tè),  s.  f.  Insuffisance, 
défaut  de  capacité.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  personnes.  Incapacità,  inabilità,  insufficienza  i 
mancanza  f.  di  qualità  pei-  far  dare,  o  ricévere, 
o  trasméttere  una  cosa. 

INCARCÉRATION  (èn-car-se-ra-si-on)  ,  8.  f. 
Action  de  mettre  en  prison  ,  Incarceragione  f., 
imprigionarne/ilo   m. 

INCARCÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INCARCÉRER  (èn-car-se-ré)  ,  v.  a.  Emprison- 
ner, Carcerare,  imprigionare,  catturare. 

INCARNADIN,  INE  (èu-car-na-dèn,  di-n),  adj. 
Il  ne  se  dit  que  d'une  couleur  plus  faible  que 
l'incarnat  ordinaire.  Il  est  aussi  substantif  masc. 
Incarnatino  ,  scamatino. 

INCARNAT,  ATE  (èn-car-nà,  nat),  adj.  D'une 
couleur  entre  la  couleur  de  ccriâe  et  la  couleur 
de  rnse.  Il  e.st  aussi  substantif  masc.  Incarnato. 
1NCARNATIF,  1VE  (èu-car-na-tif ,  ti,-),  adj. 
T.  de  chir.  Ce  mot  est  employé  pour  siguifier 
les  remèdes,  les  bandages  et  sutures  qui  servent 
à  faire  revenir,  à  réunir  les  chairs.  Incarnatili  o, 
che  fa  nàscere,  che  fa  créscere  la  carne.  Il  est 
aussi  subit,   masc.  C'est  un  bon  incarnatif. 

INCARNATION  (èn-car-na-si-on),  ».  f.  C«  mot 
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n'est  d'usage  qu'en  parlant  du  mystère  par  le- 
quel le  Verbe  Éternel  s'est  fait  homme  ,  s'est 
uni  avec  la  nature  humaine.  Incarnazione  f.  §.  T. 
de  chirurg.  Incarnation,  régénération  des  chairs 
dans  les  plaies  et  dans  les  ulcères  ,  Il  rincar- 
nare  m. 

INCARNÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  prisun  corps  de  chair. 
Verbe  incarné,  Verbo  incarnalo.  §.  On  dit  fig.  et 
fam.  d'un  méchant  homme  ,  que  c'est  un.  diable 
incarné,  un  démon  incamé,Diàvoloincarne,diàvolo 
incarnato.  §.  On  le  dit  même  des  vertus  et  des 
vices.  C'est  la  vertu,  la  prudence  incarnée,  c'est 
la  malice  incarnée,  Egli  è  la  virtù,  la  prudenza 
medésima  ,  ecs 

INCARNER  (S')  (sèn-car-né),  v.  pr.  Se  revê- 
tir d'un  corps  de  chair.  Ce  terme  n'est  en  usage 
qu'en  parlant  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu. 
Incarnarsi.  §.  T.  de  chir.  S  incarner,  renaître, 
se  réunir,  en  parlant  des  chairs,  Rincamare , 
incarnare. 

INCARTADE  (  èn-car-tad  ),  s.  f.  Espece  d'in- 
sulte, bravade,  menace  hautaine,  saillie  brusque 
et  hors  de  propos  qu'une  personne  fait  inconsi- 
dérément à  une  autre  ,  Sbrigliatura  f.,  insulto  , 
affronto  m.  §.  On  appelle  aussi,  incartades,  au 
pi.,  des  extravagances,  des  folies,  Stravaganza, 
pazzia,  sciocchezza,  cervellinàggine  f. 

INCARTATION  (èn-car-ta-si-on),  s.  f.  Maniere 
de  purifier  l'or  avec  de  l'eau    forte  et  de    l'ar- 
.   gent  en  grenailles,  Modo  di  purificar  l'oro  m. 
INCENDIAIRE  (èn-san-di-èr),  s.  des  d.  g.  Au- 
teur volontaire  d'un  incendie  ,  Incendiario  m. , 
incendiaria  t.  §.  On  dit  fig.,  au  subst.  et  à  l'adj., 


INC 


553 


démarches,  dans  le  doute  sur  ce  qu'on  doit  faire, 
et  dans  l'irrésolution  sur  ce  qu'on   veut  faire. 

INCESSAMMENT  (èn-sè-sa-man)  ,  adv.  Sans 
délai,  au  plutôt.  Dans  ce  sens  il  ne  s'emploie 
qu'au  futur,  ou  pour  désigner  le  futur.  Sùbito, 
senza  indugio,  presto.  §.  11  signifie  aussi,  conti- 
nuellement, sans  cesse;  mais  en  ce  sens  il  vieillit: 
Continuamente,  incessantemente,  incessatamente  , 
senza  cessare,  senza  restare. 

INCESSANT,  TE  (èn-sè-san,  sani),  adj.  Qui 
ne  cesse  pas,  sans  fin  ,  Incessante. 

INCESSIBLE  (èn-sè-sibl),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
jurispr.  Qui  ne  peut  être  cédé,  Che  non  può 
cèdersi. 

INCESSION  (èn-sè-si-on)  ,  s.  f . ,  démarche , 
action  de  marcher ,  Lo  incèdere  ,  l'andar  cam- 
minando m.,  andatura  f. 

INCESTE  (èn-sèst),  s.  m.  Conjonction  illicite 
entre  parents  ou  alliés  aux  degrés  prohibés  par  les 
lois,  Incesto,  congiungimento  m.  di  persone  che 
sono  parenti  in  un  grado  proibito.  §.  On  appelle, 
inceste  spirituel,  la  conjonction  illicite  entre  les 
personnes  alliées  par  une  affinité  spirituelle,  com- 
me entre  le  parrain  et  la  filleule  ,  et  le  com- 
merce criminel  entre  le  confesseur  et  sa  péni- 
tente. Incesto  spirituale  m.  §.  On  s'en  sert  aussi 
en  poésie  comme  adjectif.  V.  Incestueux. 

INCESTUEUSEMENT(è/ï-.sès-i«-eHz-ma/2),adv. 
Avec  inceste,  dans  l'inceste,  Incestuosamente,  in 
modo  incestuoso. 

INCESTUEUX,  EUSE  (èn-sès-tu-eû,  eûz),  adj. 
Coupable  d'inceste,  Incestuoso,  macchiato  d'  in- 
cesto. §.  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Un  commerce 


lin  incestuoso. 

INCHANTABLE  (èn-scian-tabl),  adj.  des  d.  g. 
Qu'il    est  impossible  de  chanter.  Non  atto  ad  és- 


d'un  homme  ,"d'un  propos'  séditieux  ,  que  c'est  I  incestueux,  un  mariage  incestueux,   Commercio 
un  incendiaire  ,  un  propos  incendiaire.  C'est  un  '  matrimonio  incestuoso.  §.    Il  s'emploie  quelque- 
néologisme  heureux.  È  un   sedizioso  j  è  un  dis-    fois  substantivement.  C'est  un  incestueux,  Egli  è 
corso  sedizioso. 

INCENDIE  (èn-san-di),  s.  m.  Grand  embrase- 
ment, Incèndio,  incendiamento  m.    g.  Incendie  , 
se  dit  fig.    de  la  combustion  et  des  troubles  que  [  sere  cantato 
les  factions  et  les  hérésies  excitent  dans  un  état, 
Incèndio  m.,  combustione  f. 

Incendie  ,  embrasement  (syn.).  L'embrase- 
ment est  un  feu  général  :  Y  incendie  a  des  pro- 
grès successifs;  il  s'allume,  il  s'accroît,  il  se  com- 
munique ,  il  gagne,  il  embrase  des  maisons,  des 
villages,  des  bois,  etc.    Une  étincelle  allume   un 


INCHARITABLE  {èn-scia-ri-tabl),  adj.  des  d. 
!  g.  Qui  n'a  pas  de  charité.  Ce  mot  e»t  nouveau, 

et    n'est  pas    encore    bien    établi.    Che    non    è 
\  caritatévole  ,  senza  carità. 
i      IFCHOATIF  (èncoa-lif),  adj.  m.  T.  degramm. 

Il  se  dit  des  verbes  qui  expriment  un  cominen- 
I  cernent  d'action  ,  Incoativo. 


incendie,  et  Yincendie  produit  un  vaste    embra- 
sement. 

INCENDIÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
INCENDIER  (cn-san-di-é) ,  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier).  Biùlcr,  consumer  par  le  feu,  In- 
cendiare, méttere  a  fuoco. 

INCENSURABLE    (èn-san-su-rabl)  ,    adj.    des 
d.  g.  Irréprochable,  qui  n'est  point  sujet  à  être  j  quelconque,  Incidenza  f.   §. 
censuré  ,  Incensuràbile.  d'incidence,  par  opposition 

INCENSURABLEMENT  (èn-san-su-rabl-man) ,  l'angle  que  fait  la  ligne  ine 
adv.    D'une  manière  incensurable  ,  In  modo  in- 
censuràbile. 

INCÉRATION  (  èn-se-ra-si-on  )  ,  s.  f.  Action 
d'incorporer  de  la  cire  avec  quelque  autre  ma- 
tière, Lo  incorporare  m.  la  cera  con  altra  ma- 
teria . 

INCERTAIN,  AINE  (en-sèr-tèn,  tè-n),  adj.  Dou- 
teux, qui  n'est  pas  assuré,  Incerto,  dubbio,  dub- 
bioso ,  mal  sicuro.  %.  Il  signifie  aussi,  variable. 
V.  ce  mot.  §.  Il  signifie  aussi  quelquefois,  irré- 
solu. V.  ce  mot.  §.  Il  signifie  encore  ,  indéter- 
miné,  Incerto,  indeterminato  ,  perplesso.  §.  On 
dit,  être  incertain  ,  pour  dire  ,  ne  savoir  pas  , 
douter,  Non  sapere,  essere  in  dubbio,  g.  T.  de 
maçon.  Pierre  incertaine,  dont  les  angles  et  les 
pans  sont  inégaux  ,  Pietra  che  ha  gli  àngoli  e  i 
lati  disuguali.  §.  Incertain  est  quelquefois  subs- 
tantif. Quitter  le  certain  pour  l'incertain,  La- 
sciar il  certo  per  V  incerto. 

INCERTAIN  EMENT  (èn-sèr-tè-n-man)  ,  adv. 
Avec  doute  et  incertitude  ,  Dubbiosamente ,  con 
incertezza. 

INCERTITUDE  (èn-sèr-ti-tud),  s.  f.  Etat  d'un 
homme  incertain  sur  ce  qui  doit  arriver  ,  irré- 
solu sur  ce  qu'il  doit  faire ,  Incertezza ,  in- 
ceriitâdine  f.  V.  Doute.  §.  On  dit  aussi  ,  l'in- 
certitude du  temps,  pour  dire,  l'inconstance,  la 
variabilité  du  temps,  Incostanza,  incertezza, 
mutabilità  f.  del  tempo. 

Incertitude,  doute,  irrésolution  (syn.).  V in- 
certitude vient  de  ce  que  l'événement  des  cho- 
ses eU  inconnu;  le  doute  ,  de  ce  que  l'esprit 
ne  sait  pas  faire  un  choix  ;  l'irrésolution,  de  ce 
que  la  velouté  a  de  la  peine  à  se  déterminer. 
On  est  daus  l'incertitude    sur  lo    sucrés    de   ses 


INCICATRISABLE(è/i-«-crt-*ri'-za£/),adj.desd. 
g.  T.  de  chirurg.  Qui  ne  peut  se  cicatriser,  Che 
non  può  cicatrizzarsi ,  rammarginarsi. 

INCIDEMMENT  (èn-si-da-man),  adv.  Par  in- 
cident ,  Incidentemente,  per  incidenza. 

INCIDENCE  (èn-si-dans),    s.  f.   T.  de    géomé- 
trie. Chute  d'une  ligne,  d'un  corps  sur  un  plan 
On  appelle  ,    angle 
à  angle  de  réflexion, 
idente  ,  Angolo  d'in- 
cidenz 

INCIDENT  (èn-sidan),  s.  m.  Événement  qui 
survient  dans  le  cours  d'une  entreprise  ,  d'une 
affaire  ,  Avvenimento  ,  caso,  accidente  m.  §.  In- 
cident, en  parlant  de  poème  dramatique,  se  dit 
d'un  événement  considérable  qui  survient  dans  le 
cours  de  l'action  principale  ,  Episòdio  m.  §.  Il 
signifie  aussi,  en  matière  de  procès,  un  point  à 
débattre,  qui  naît,  qui  arrive  pendant  le  cours  de 
la  cause  principale,  Incidente,  punto  m.  a  discù- 
tere ,  contestazione  f.  che  insorge  nel  corso  del- 
l' azione  principale.  §.  Incident,  se  dit  aussi  des 
contestations  qu'on  fait  naître  dans  les  disputes, 
dans  les  parties  de  plaisir,  dans  le  jeu,  etc., 
Dubbio  m.  ,  contesa  ,  quistione.  discussione  f. 

INCIDENT,  TE  (èn-si-dan,  dont),  adj.  Son 
principal  usage  est  dans  la  pratique.  Il  se  dit  de 
certaines  diflïeultés  qui  surviennent  dans  les  af- 
faires, Incidente,  sopravvegnente.  g.  On  appelle 
en  optique ,  rayon  incident ,  celui  qui  tombe 
sur  une  surfaec  réfléchissante  ,  par  rapport  au 
rayon  réfléchi  ou  rompu,  Raggio  incidente.  §.  T. 
de.  gramm.  Phrase  incidente ,  enclavée  dans  la 
phrase  principale  ,   Un  inciso  m. 

INCIDENTALE  (èn-si-dan-tèr) ,  s.  m.  Celui 
qui  forme  des  incidents,  chicaneur.   V.  ce  mot. 

INCIDENTER  (èn-si-dan-té),  v.  n.  Faire  naître 
des  incidents  dans  le  cours  d'une  affaire  ,  d'un 
procès,  dans  une  dispute,  dans  le  jeu,  etc.,  Far 
sórgere ,  far  nàscere  incidenti. 

INCINÉRATION  (èn-si-ne-ra-si-on),  s.  f.  Action 
de   réduire  en   rendre  ,  Riduzione  f.  in  cénere. 

INCIRCONCIS,  ISE  {èn-cir-con-si,  siz),  ndj. 
Qui   n'est   point  circoncis,  Incirconciso,  non  cir- 
conciso, g.   U  se  dit  aussi  fig.  dans  le    style    de 
TO 
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1  Écriture  ,  inciiconri»  de  lèvres,  incirconcis  de 
i.tur.  incircoocit  d'oreilles,  pour  dire,  ioimorti- 
tic.  Labbra,  cuore,  orecchie  incn concise.  g.  Le* 
Juif»  appelaient  ineirconcis  ,  ceux  qui  n'elaient 
pas  de  leur  nation,  et  alors  il  ni  substantif,  Gli 
iru-ircon-in    m.    pi. 

lift  ||  O  i\  ISION  (èn-tii-con-si-zi-on),  t.  f.  Il 
ne  »e  dit  qu'au  BgOfé.  L'incirconcision  du  cœur, 
€   r»t-a-i!irc,   riinmorlilicalion   du  cœur,  Incircon- 

ClliolK     t. 

DfCISE  (  èn-tiz  )  ,  t.  f.  T.  de  gramm.  Petite 
phrase,  qui  forme  le  membre  d'une  période  , 
/  no  in.  $.  T.  de  mutique.  Différents  membres 
d'une  pensée,  luciti  m.    pi. 

INCISÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

INCISER  (en-si-zé),  t.  a.  Faire  une  fente  avec 
quelque  chose  de  tranchant.  H  se  dit  de  cette 
opération  de  chirurgie,  qui  consiste  à  faire  des 
taillades  sur  la  chair.  Incidere,  tagliare,  tagliuz- 
zare, incitchiare.  g.  Il  »e  dit  aussi  des  taillades 
qu'on  fait  à  des  aibres  en  certaines  occasions, 
Far  incisioni  ,  tagli.  g.  Inciser,  se  dit  lussi  de 
l'action  dei  sucs  de  l'estomac  sur  les  aliments  , 
Cuòcere  ,  perieli  are ,  incidere.  g.  T.  de  verrei: 
H  .  nller  le  verre  encore  chaud,  ou  le  toucher 
avec  un  corps  extrêmement  froid  ,  Intignere  il 
vetro  ancor  caldo  ,  o  toccarlo  con  checcliessia 
e  1 11  emolliente  freddo . 

INCISIF,  IVE  (èn-si-zif),  adj.  T.  de  mède- 
titc  On  donne  ce  nom  aux  remèdes  propres  à 
diviser,  à  atténuer  les  humeurs  grossières,  Inci- 
sivo, g.  On  appelle,  dents  incisives,  et  absol., 
lei  incisives  ,  les  dents  de  devant  qui  sont  faites 
pour  couper  le»  aliments  ,  Denti  incisivi.  g.  Ou 
appelle  encore  incisifs ,  les  muscles  de  la  lèvre 
supérieure  ,  Mùscoli  del  labbro  superiore. 

INCISION  len-si-zi-on),  s.  f.  Coupure,  taillade, 
ouverture  faite  avec  le  fer,  Incisione  (.,  taglio  m. 
$■  On  app  Ile  .  eu  chirurgie ,  incision  cruciale  , 
une  double  incision  dont  les  taillades  se  croisent, 
Incisione   f. 

INCISOIRE  (èn-si-zodr),  adj.  T.  de  chir.  In- 
citai io. 

INCITAWLITÉ  (en-si- ta-bi-li-té) ,  s.  f.  T.  de 
phi  su/ue.  Propriété  des  parties  d'un  corps  d'e- 
xercer les  diverses  fonctions  qui  constituent  la 
santé  ,  Proprietà  f.  di  cui  godono  i  corpi  ani- 
mali d  e -e  alare  le  J 'unzioni  elle  costituiscono  la 
salute. 

INCITATIF,  IVE  (èn-si-ta-tif,  liv),  adj.  Qui 
irrite,  propre   à  exciter,  Incitalivo. 

INCITATION  (èn-ti-la-si-on),  s.  f.  Instigation, 
impulsion.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'eu  mauvaise 
part.  Incitazione  t.,  incitamento  m.,  ec.  V.  Ins- 
ti;aliun. 

INCITE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

INCITEMHNT  (  cn-sit-man  ) ,  s.  m.  Motif, 
aiguillon,  sujet,  cause,  Incitamento  ,  motivo, 
stimolo   m. 

INCITER  (èn-ti-té) ,  v.  a.  Pousser,  induire  à 
f  nrr  quelque  chose,  Incitare,  stimolare,  isti- 
gare ,  tpignere  ,  ec.   V.    Insliguer. 

INCIVIL  ,  ILE  (en-ti-vtl),  adj.  Oui  manque 
<l<-  civilité,  Incivile,  scortese,  rùvido,  rùstico. 
g.  On  dit,  qu'une  demande,  qu'une  prière  est 
incivile,  pour  dire,  qu'elle  est  contraire  à  la 
bienséance  ,  a  l'honnêteté  publique  ,  Incivile  , 
duoneno  ,  sconvenevole.  g.  En  termes  de  ju- 
risprudence ,  on  appelle  clause  incivile  ,  une 
(lm»e  faite  contre  la  disposition  des  lois,C/àu- 
sola  incivile. 

1NCI  VILEMENT  (in-si-vil-man),  adv.  D'une 
manière   incivile  .    Incivilmente ,   rusticamente. 

INCIVILISÉ,  ÉE  (eri-ù-vili-zé),  adj.  Qui  n'est 
pas  ci\ilité  .    Che  non  e  incivilito. 

INCIVILITE  (èn-si-vi-li-té).  ».  f.  Manque  de 
fivilit.-.  Inciviltà,  ruttìchttta,  i  usticàggine ,  roz- 
zezza ,  villanìa  1.  g.  "  signifie  aussi,  action  ou 
I  .!<•  contraire  |  la  civilité,  Alto  in.,  o  parola  f. 
nitida  .  mentir  ,    scortese  ,  villana. 

INCIVIQI  K  (en-si-vich)  ,  adj.  de»  d.  g.  Pé- 
«hant  par  défaut  de  rivirine.  Conduite  incivique. 
/      'l'ico  ,  che  pecca  per  mancanza  di  civismo. 

INCIVISME,  s.  m.  D.f.ut  de  civisme,  senti- 
mrrts  et  conduite  opposés  à  reux  d'un  bon  ci- 
lOJ  en.  Incunimo  m.;  sentimenti  m.  pi.  e  condot- 
ta f.  opposti  a  quelli  di  un  buon  cittadino  ; 
mancanza  f.   di  civismo. 

inCLAlIVOTAlfl  .  I  E  (en-etcr-voa-ian.  ianl), 
adj.  et  a  Qui  manque  de  clairvoyance  ,  de  »a- 
parrtr  ,\r  pénétration,  Che  mane*  di  perspica- 
cia ,   ili    laractl". 
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INCLÉMENCE  (èn-cU-mant),  s.  f.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  les  phrases  suivantes  :  L'inclé- 
mence de  l'air,  l'inclémence  du  temps  ,  l'inclé- 
mence de  la  saison,  pour  dire,  la  rigueur  du 
temps  ,  la  rigueur  de  la  saison  (  Inclemenza  , 
intempèrie,  asprezza  f.  del  verno  ,  della  stagione. 
On  dit  en  poésie,  l'inclémence  des  Dieux,  L'in- 
clemenza_  f.  ,  i7  rigore  m.  de'  Numi. 

INCLÉMENT,  TE  (èn-cle-man,  maxi),  adj. 
Sans  clémence.  Il  est  peu  en  usage.  Inclemente. 

INCLINAISON  (èn-cli-nè-zon),  s.  f.  État  de  ce 
qui  penche  ,  Inclinazione ,  obbliquità  f.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Inclinaison 
d'un  plan,  qui  signifie,  l'angle  qu'un  plan  fait 
avec  un  autre  plan  ,  Inclinazione  i.  d'un  piano. 
L'an-lc  d'inclinaison,  qui  signifie,  l'angle  qu'une 
ligne  forme  avec  une  autre  ligne,  L'angolo  d'in- 
clinazione. 

INCLINANT  (cn-cli-nan),  adj.  m.  T.  de  gno- 
monique.  Il  se  dit  des  cadrans  solaires  qui  sont 
tracés  sur  un  plan  qui  n'est  pas  perpendicu- 
laire à  l'horizon  ,  mais  qui  incline  du  côté  du 
midi.  On  les  appelle  aussi  inclinés.  Declinante. 

INCLINATION  (  è/i-c/j-ia-si-o/i  ),  ».  f.  Action 
de  pencher.  Dans  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  de  l'action  de  pencher  la  tète  ou  le  corps, 
en  signe  d'acquiescement  ou  de  respect./w:/»ino  m., 
inchinazione  f.  g.  On  dit  aussi  en  chimie  ,  ver- 
ser par  inclination,  pour  dire,  verser  quelque  li- 
queur, en  penchant  doucement  le  vaisseau,  Ver- 
sare per  inchinarne nto.  g.  fig.  Inclination,  disposi- 
tion et  pente  naturelle  à  quelque  chose  ,  en 
parlant  des  personnes,  Inclinazione,  inchinazio- 
ne ,  altitùdine  ,  naturale  disposizione  f.  g.  Il  se 
prend  aussi  fig.  pour  affection  ,  amour,  Affezio- 
ne f.  ,  amore,  affètto  m.  ,  propensione  f.  g.  In- 
clination, se  dit  aussi  f  un.  de  la  personne  qu'on 
aime  ,  La  cosa  ,  o  la  persona  amala  f.  g.  En 
ce  sens  on  dit  au  pluriel ,  boire  aux  inclinations 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  boire  à  la  personne 
qu'on  aime  ,  Bere  alla  salute  della  persona  che 
si  ama.  g.  Il  se  dit  aussi  de  la  chose  pour  laquelle 
on  a  du  penchant,  Inclinazione,  passione  f. 

Inclination  ,  penchant  (  syn.  ).  L'inclination 
dit  quelque  chose  de  moins  fort  que  le  pen- 
chant ;  la  première  uous  porte  vers  un  objet,  et 
l'autre  nous  y  entraiue.  11  semble  aussi  que  l'i/i- 
clination  doive  beaucoup  à  l'éducation  ,  et  que 
le  penchant  tienne  plus  du  tempérament.  On 
donne  ordinairement  à  l'inclination  un  objet 
honnête  ;  mais  on  suppose  celui  du  penchant 
plus  sensuel ,  et  quelquefois  même  honteux. 
Ainsi  l'on  dit  qu'un  homme  a  de  l'inclination 
pour  les  arts  et  pour  les  sciences,  qu'il  a  du  pen- 
chant à  la  débauche  et  au  libertinage. 

INCLINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INCLINER  {èn-cli-né),  v.  a.  Baisser,  pencher, 
courber  quelque  chose,  Inclinare,  chinare,  rin- 
chinare,  incurvare,  inchinare,  piegare,  abbassare. 
g.  v.  n.  Incliner,  avoir  du  penchant  pour  quel- 
que chose  ,  être  porté  à  quelque  chose  ,  Essere 
inclinalo,  esser  portalo,  pendere,  piegare,  incli- 
nare, propèndere.  g.  Incliner,  pencher  d'un  côté, 
en  parlant  d'un  corps  ,  Inclinare.  g.  En  parlant 
d'une  bataille  où  la  victoire  commence  à  pen- 
cher d'un  côté  ,  on  dit  fig.,  que  la  victoire  in- 
cline de  ce  côté-là,  La  vittòria  piega  da  quella 
parle.  $■  T.  de  mathématique.  On  dit  ,  qu'un 
plan  incline,  pour  dire,  qu'il  va  en  penchant, 
Piano  che  inclina,  g.  v.  pr.  S'incliner,  se  baisser, 
se  pencher,  se  courber  ,  Inclinarsi  ,  dichinarsi  , 
abbassarti.  §.  S'incliner  ,  pencher  la  tête  par 
respect ,  Inchinarsi,  g.  T.  de  géométrie,  On  dit 
qu'un  plan  s'incline  de  plus  en  plus  sur  un  autre 
plan,  pour  dire,  que  par  son  mouvement  il  vient 
a  former  avec  l'autre  plan  un  angle  plus  aigu 
que  celui  qu'il  formait  auparavant.  On  dit  de 
même,  qu'une  ligne  s'incline  de  plus  en  plus  aur 
une  autre  ligne.  Inchinarsi ,  inclinarsi. 

INCLUS  ,  USE  (èn-clu,  clù:)  ,  part,  du  verbe 
Inclure  ,  qui  n'est  plus  en  usage.  Enfermé,  enve- 
loppé. Le  paquet  ci-inclus  ,  la  lettre  ci-incluse  , 
Il  pie"0,  il  viglictlo,  la  lettera  qui  inclusa  ,  ac- 
chiusa. 5'  Lorsque  dans  certaine»  élection  on  a 
rejeté  une  partie  des  prétendants,  on  dit  de  ceux 
qui  restent  ,  qu'ils  sont  demeurés  inclus,  Essi 
hanno  avuto  l  inclusiva,  g.  On  dit  absolument 
et  au  subst-  fém.,  l'incluse,  pour  dire,  la  lettre  en- 
fermée dans  un  paquet,  L'acchiusa,  la  inclusa  i. 
Ci-inclus ,  ci-annerè  ,  ci-joint,  sont  invaria- 
bles quand  ils  précédent  le  mot  auquel  ils  se 
rapportent  ;  je  vous  envoie  ci-inclus,  ci-annexé , 
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ci-joint  la  lettre  de  votre  père.  Mais  on  dirait 
avec  accord  ,  la  lettre  ci-incluse,  ci-annexée ,  ci- 
jointe,  le  mot  modifié  par  ci-jomt ,  etc.,  étant 
placé  auparavant. 

INCLUSIF,  IVE  (èn-clu-sif,  ziv),  adj.  Qui  ren- 
ferme, Inclusivo,  g.  On  dit,  en  prenant  ce  mot 
substantivem.  et  au  fém.,  donner  l'inclusive  à  un 
cardinal  ,  pour  dire,  le  recevoir  dans  le  con- 
clave après  qu'il  est  fermé  ,  L'  inclusiva  f. 

INCLUSION  (èn-clu-zi-on)  ,  s.  f.  État  d'une 
chose  incluse.  Il  est  peu  en  usage.  Inclusione  f. 

INCLUSIVEiMENT  (èn-clu-ziv-man) ,  adv.  Il 
est  opposé  à  exclusivement  ,  et  signifie  ,  en  y 
comprenant,  y   compris,  Inclusivamente. 

LNCOKRCirJILlTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
incoercible,  Incoercibilità  f. 

INCOERCIBLE  (èn-co-èr-sibl)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  prat.  Qui  n'est  pas  coercible,  Incoercibilej 
che  non  si  può  raffrenare,  costringere. 

INCOGNITO  (  èn-cog-ni-tò  )  ,  adv.  Sans  être 
connu.  Ce  terme  est  pris  de  l'italien ,  et  se  dit 
en  parlant  des  personnes  de  qualité  ,  qui  étant 
en  pays  étranger,  ne  veulent  pas  être  connues, 
ou  qui  n'ont  pas  leur  train  ordinaire  ,  ni  les 
autres  marques  qui  les  distinguent,  ou  qui  par 
des  raisons  particulières  ne  veulent  pas  être  trai- 
tées selon  leur  dignité.  Incògnito,  incognitamente. 
11  se  peut  dire  de  toutes  Tes  personnes  qui  ne 
veulent  pas  être  connues,  g.  On  dit  aussi  subs- 
tantivement, garder  l'incognito.  Tener  l'incògnito. 

INCOHÉRENCE  (èn-co-e-rans)  ,  s.  i.  Le  con- 
traire de  cohérence  ,  qualité  de  ce  qui  est  in- 
cohérent .  Incoerenza  ,  discrepanza  f. 

INCOHÉRENT,  TE  (in-co-e-ran  ,  tant),  adj. 
Qui  manque  de  liaison  ,  au  pr.  et  au  fig.,  In- 
coerente, sconnesso,  discrepante. 

INCOLORE ,  adj.  des.  d.  g.  Qui  n'est  point 
coloré  ,   Che  non  è  colorato. 

INCOMBUSTIBIL1TÉ  (èn-con-bus-ti-bi-U-té)  , 
8.  f.  Qualité  d'une  chose  qui  l'empêche  de  brû- 
ler, Proprietà  f.  d'una  cosa  incombustìbile. 

INCOMBUSTIBLE  (èn-con-bus-tibl) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  brûlé,  qui  ne  se  consume 
point  au   feu ,  Incombustibile. 

INCOMMENSURABILITÉ  (  èn-co-man-su-ra- 
bi-li-tè),  s.  f.  État  ,  caractère  de  ce  qui  est  in- 
commensurable ,  Incommensurabilità  l. 

INCOMMENSURABLE  (  èn-co-man-su-rabl  )  , 
adj  des  d.  g.  Qui  ne  peut  être  mesuré,  Incom- 
mensuràbile, g.  T.  de  géométrie.  Il  se  dit  de 
deux  quantités  qui  n'ont,  point  de  commune  me- 
sure, Incommensuràbile,  che  non  ha  una  comune 
misura. 

INCOMMISÉRATION  (èn-co-mi-ze-ra-si-on)  , 
s.  f.  Absence  de  commisération.  Il  est  peu  en 
usage.  Mancanza  f.  di  commiserazione. 

INCOMMODANT,  TE  (in-co-mo-dan,  dant\ , 
adj.  Qui  incommode  ,  qui  gêne  ,  Che  incòmoda. 

INCOMMODE  (èn-co-mod),  adj.  des  d.  g.  Fâ- 
cheux, qui  cause  quelque  peine,  dont  on  ne  peut 
se  servir  avec  aisance,  avec  facilité,  Incòmodo, sco- 
modo, molesto,  nojoso,  fastidioso  ,  grave,  g.  In- 
commode ,  se  dit  aussi  des  personnes  qui  sont 
importunes  et  à  charge  ,  et  de  certaines  choses 
dont  ou  est  importuné  ,  Mosca  culaja  f.,  secca- 
tore m.,  ec.  V.   Importun. 

INCOMMODÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T.  de  mar.  On  dit,  un  vaisseau  incommodé,  pour 
dire,  un  vaisseau  qui  a  perdu  quelqu'un  de  ses 
màt3,  Danneggialo,  g.  On  dit,  qu'un  homme  est 
incommodé,  pour  dire,  qu'il  a  une  légère  indis- 
position; qu'il  est  incommodé  d'un  bras,  d'une 
jambe,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  l'usage  d'un  bras, 
d'une  jambe  :  Incomodato  ,  indisposto  ,  ralirap- 
pato,ec.  g.  On  dit  aussi  fam. ,  qu'un  homme 
est  incommodé  dans  ses  affaires,  pour  dire,  que 
ses  affaire»  ne  sont  pas  en  bon  état,  Dissestalo. 
I  INCOMMODÉMENT  (in-co-mo-de-man),  adv. 
Avec  incommodité,  Incomodamente. 

INCOMMODER  (èn-co-mo-dé),  v.  a.  Apporter 
ou  causer  quelque  sorte  d'incommodité  ,  Inco- 
modare, disagiare,  infastidire,  importunare,  nuò- 
cere ,  scomodare,  g.  On  le  dit  aussi  des  choses. 
La  perte  de  son  procès  a  fort  incommodé  ses 
affaire».  Nuòcere,  incomodare  ,  sconcertare,  ec. 
g.  On  le  dit  aussi  pour  dire,  rendre  un  peu  ma- 
lade, Cagionare  una  leggiera  malattia,  una  leg- 
giera alterazione  di  salute,  g.  v.  pr.  S'incommoder, 
se  gêner,  Disagiarsi ,  scomodarsi. 

INCOMMODITÉ    (èn-co-mo-di-té) ,   s.  f.  La 


peine  que 


cause  une  chose    incommode ,    Inco- 


modità f.,  disàgio,  incòmodo,  scòmodo  m.  ,  iCO- 
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modezza  f.  §.  On  dit ,  l'incommodité  du  vent , 
du  soleil,  pour  dire,  la  peine  que  cause  le  vent, 
le  soleil,  Incòmodi,  disagi  m.  pi.  del  vento,  del 
sole,  ec.  §.  Incommodité,  signifie  aussi,  indisposi- 
tion ,  maladie.  V.  ces  mots.  §.  T.  de  mar.  On 
dit ,  qu'un  vaisseau  a  donné  le  signal  d'incom- 
modité, pour  dire,  qu'il  a  marqué  par  un  signal, 
qu'il  a  besoin  d'être  secouru,  Nave  che  ha  dato 
il  segno  di  danneggio. 

INCOMMUNICABLE  (èn-co-mu-ni-cabl) ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  ne  se  peut  communiquer,  dont 
on  ne  peut  faire  part,  Incomunicàbile. 

INCOMMUNICATION  (èn-co-mu-ni-ca-si-on), 
s.  f.  Isolement.  Il  est  peu  en  usage.  Stato  m.  di 
una  cosa  isolata.  ,  '  .        , ' 

INCOMMUTABILITE  (  èn-co-mu-ta-bi-h-te  )  , 
S.  f.  T.  de  pratique.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d'une  possession  où  l'on  ne  peut  être  légitime- 
ment  troublé  ,  Incommutabilità  ,  stabilità  ,  fer- 
mezza f.  ,«».!• 

INCOMMUTABLE  (en-co-mu-iabV),  adj.  des  d,  g. 
T.  de  pratique.  Il  n'est  guère  en  usage  que  dans 
ces  phrases:  Propriétaire  incommutable,  posses- 
seur incommutable,  qui  se  dit  d'un  propriétaire, 
d'un  possesseur  qui  ne  peut  être  légitimement 
dépossédé.  On  dit  aussi    dans    le    même    sens , 

Eropriété  incommutable,  possession  incommuta- 
le. Incommutàbile,  stàbile,  fermo. 

INCOMMUTABLEMENT  (èrc-co-/raii-«aÉJ-iw<m), 
adv.  En  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  être  dépos- 
sédé légitimement ,  Incommutabilmente  ,  stabil- 
mente. 

INCOMPARABILITE  (  èn-con-pa-ra-bi-li-té) , 
8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  incomparable,  Qualità  f. 
di  ciò  che  è  incomparàbile,  che  non  ammette  com- 
parazione. 

INCOMPARABLE  (èn-con-pa-rabl)  ,  adj.  des 
d.  g.  A  qui,  ou  à  quoi  rien  ne  peut  être  com- 
paré ,  Incomparàbile  ,  impareggiàbile  ,  senza  pa- 
ragone, che  non  ha  pari. 

INCOMPARABLEMENT  (èn-con-pa-rabl-man), 
adv.  Sans  comparaison,  Incomparabilmente,  senza 
comparazione.  Ce  terme  ne  s'emploie  jamais  sans 
être  suivi  de  quelqu'autre  adverbe  de  compa- 
raison, comme  plus  et  mieux. 

INCOMPATIBILITÉ  (èn-con-pa-ti-bi-li-tè), s.  f. 
Antipathie  des  humeurs  et  des  esprits  ,  Incom- 
patibilità, repugnanza,  antipatia  ,  opposizione  f. 
if  umori,  ec.  %.  Il  se  dit  aussi  de  l'impossibilité 
qu'il  y  a,  selon  les  lois,  que  deux  charges,  deux 
bénéfices  de  certaine  nature  soient  possédés  par 
une  même  personne,  Incompatibilità  f.  ;  e  dicesi 
per  esprimere  che  due  cose  non  devono  trovarsi 
al  medésimo  tempo  nella  medesima  persona. 

INCOMPATIBLE  (èn-con-pa-tibl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'est  pas  compatible,  qui  est  opposé,  contraire, 
inalliable,  inconciliable,  antipathique,  au  pr.  et 
au  fig.j  Incompatibile,  impossibile  ad  unirsi,  da 
non  potersi  congiùgnere. 

INCOMPATIBLEMENT  (èn-con-pa-tibl-man) , 
adv.  D'une  manière  incompatible.  11  est  peu  en 
usage.  In  modo  incompatibile. 

INCOMPENSABLE  (èn-con-pan-sabl),  adj.  des 
â.  g.  Qui  ne  peut  être  compensé,  Che  non  può 
essere  compensato. 

INCOMPÉTEMMENT  (èn-con-pe-ta-man),  adv. 
T.  de  pratique.  Sans  compétence  ,  par  un  juge 
incompétent  ,  Incompetentemente,  fuor  di  órdine. 

INCOMPÉTENCE  (èn-con-pe-tans)  ,  s.  f.  Dé- 
faut, manque  de  compétence,  Incompetenza,  man- 
canza f.  di  giurisdizione.  E  lo  stato  del  giùdice 
che  non  ha  il  potere  di  giudicare  una  contesta- 
zione. 

INCOMPÉTENT  ,  TE  (èn-con-pe-tan,  tant)  , 
adj.  T.  de  pratique.  Qui  n'est  pas  compétent , 
Incompetente,  che  ha  incompetenza. 

INCOMPLAISANCE  (  èn-con-plè-zans  ) ,  s.  f. 
Défaut  de  complaisance.  Peu  usité.  Ritrosia  f. 

INCOMPLAISANT,  TE  (èn-com-plè-san,  zant), 
adj.  Qui  n'a  point  de  complaisance.  Peu  usité. 
Ritroso,  poco  cortese. 

INCOMPLET,  ETE  (èn-con-plè,  plèt),  adj. 
Qui  n'est  pas  complet,  qui  n'a  pas  toutes  ses 
parties,  Non  compiuto,  incompiuto. 

INCOMPLEXE  (en-con-plèchs),  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'est  pas  composé.  On  dit ,  surtout  en  al- 
gèbre, une  grandeur  incomplexe,  pour  dire,  une 
grandeur  simple.  Incomplesso  ,  sémplice  ,  non 
complesso.  g.  T.  de  logique.  Syllogisme  incoin- 
plexe,  dont  les  propositions  «ont  simples ,  Sillo- 
gismo incomplesso. 

INCOMPOSÉ  (èn-con-po-zé),  adj.   m.    T.  de 
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mus.  Il  se  dit  d'un  intervalle  qui  ne  peut  se 
résoudre  en  intervalles  plus  petits,  Intervallo  in- 
composto. 

INCOMPOSSIBLE  (èn-con-po-sibl)  ,  adj.  des 
d.  g.  V.  Incompatible. 

INCOMPRÉHENSlBILITÉ(è«-co«-pre-an-«-ii- 
li-tè),  s.  f.  État,  qualité  de  ce  qui  est  incom- 
préhensible, Incomprensibilità  f. 

INCOMPRÉHENSIBLE  (  èn-con-pre^an-sibl  ), 
adj.  des  d.  g.    Inconcevable  ,  qui  ne  peut    être 
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INCONSÉQUENCE  (èn-con-se-cans),  s.  f.  Dé- 
faut de  conséquence  dans  les  idées,  les  discours» 
les  actions  ;  action,  discours  irréfléchi;  manque 
de  justesse  :  Inconseguenza  ,  irregolarità  f.  net 
favellare,  nel  trattare. 

INCONSÉQUENT,  TE  (èn-con-se-can,  cant)r 
adj.  Qui  agit,  qui  parle  sans  se  conformer  à  ses 
propres  principes,  qui  n'est  point  conséquent  dans 
ses  idées,  ses  discours,  ses  actions,  Che  non  ra- 
giona, che  non  òpera  a  dovere  j  che  òpera,  e  che 
compris ,  qui  passe  notre  intelligence  ,  lncom-  favella  all'opposto  de'  suoi  principj;  irregolare, 
prensibile  ,  inconcepibile  ,  da  non  potersi  com-  \  §.  Contradictoire  ,  en  parlant  des  choses  ,  Con- 
prèndere. §.  On  l'emploie  aussi  par  ext.  pour  j  traddiiòrio  ,  insussistente.  §.  Conduite  inconsé- 
dire,  abstrait,  confus,  embarrassé,  embrouillé,  quente,  conduite  irréfléchie,  inconsidérée,  Con-. 
entortillé  ,  inintelligible  ,   Inconcepibile  ,    confu-   dotta  sconsiderata. 

so,  ecc.  §.  On  dit,  qu'un  homme  est  incompié-j  INCONSIDÉRATION  (  èn-con-si-de-ra-si-on  ), 
hensible,  pour  dire,  que  c'est  un  homme  incon-  s.  f.  Légère  imprudence  dans  le  discours  ,  ou 
cevable  dans  sa  conduite,  dans  son  raisonnement,  dans  la  conduite,  Inconsiderazione  ,  impruden- 
dans  ses  discours,  etc.,  Uomo  incomprensibile,  za,  balordàggine,  scempialàggine,  inavvertenza, 
INCOMPRÉHENS1BLEMENT, {èn-con-pre-an-  scioccàggine,  sconsiderazione,  inconsideratezza  , 
sibl-man),  adv.  D'une  manière  incompréhensible,  sconsideratezza  f.  §.  On  le  dit  abusivement  pour 
Incomprensibilmente.  dire,  privation  de  considération,  Mancanza  f.  di 

INCOMPRESSIBILITÉ  (èn-con-prè-si-bi-li-té),   stima.  , 

s.  f.  Propriété  d'un  corps  qu'aucune  force  exté- j  INCONSIDERE. EE(ère-corc-«-efe-ré),adj.Étour- 
rieure  ne  peut  réduire  à  un  moindre  volume  par  la  di,  imprudent,  qui  fait  les  choses  sans  attention, 
compression,  Incompressibilità  f.  sans  considération,  Inconsiderato,  sconsiderato, 

INCOMPRESSIBLE  (èncon-prè-sibl),  adj.  des  \  imprudente,  balordo,  stordito,  sconsigliato,  avven- 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  comprimé,   Che    non  si   tato.  §.  II  s'emploie  quelquefois  substantivement, 

Un  inconsiderato,  uno  sconsigliato,  ec.  §.  Inconsi- 
déié,se  dit  aussi  des  choses,Imprudente, inconside- 
rato. §.  Personne  inconsidérée,  se  dit  aussi  abusi- 
vement pour  dire,  dépourvue  de  considération, 
Uomo  che  non  gode  slima,  tenuto  in  poco  conto. 
INCONSIDÉRÉMENT  (  èn-con-si-de-re-man  ) , 
adv.  Étourdiment  ,  sans  considérer  ,  d'une  ma- 
nière inconsidérée,  Inconsideratamente  ,  sconsi- 
deratamente, alienamente,  inavvertentemente,  im- 
prudentemente, inavvedutamente, a  caso,  alla  spen- 
sierata ,  all'avventata  ,  alla  balorda,  alla  cieca  , 
senza  riflessione,  a  babbaccio,  a  più  non  pensa. 
INCONSISTANCE  (èn-con-sis-tans),  s.f.  Défaut 
de  consistance  ,  Inconsistenza  f. 

INCONSISTANT,  TE  (  èn-con-sis-tan ,  tant), 
adj.  Il  se  dit,  dans  le  sens  moral,  d'une  chose  qui 
ne  s'accorde  pas  avec  une  autre,  Inconsistente. 
INCONSOLABLE  (èn-con-so-labl),  adj.  des  d. 
g.  Qui  ne  se  peut  consoler,  qu'on  ne  peut  con- 
soler. Il  ne  se  dit  que  des  personnes.  Inconso- 
làbile,   che    non  può  consolarsi. 

INCONSOLABLEMENT  (èn-con-so-labl-man), 
adv.  De  manière  à  ne  pouvoir  être  consolé,  In- 
consolabilmente ,  senza  ricévere  consolazione. 

INCONSOLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  pas  conso- 
le ,    (riconsolato. 

INCONSTAMMENT(èn-con-stó-mon),adv.Avec 
inconstance  et  légèreté,   Con  incostanza. 

INCONSTANCE(è«-cor«-ian.s),  s.f.Légèreté  trop 
grande,  facilité  à  changer  d'opinion ,  de  résolu- 


può  comprimere. 

INCONCEVABLE  (èn-con-s-vabl),  adj.  des  d. 
g.  Qui  n'est  pas  concevable,  Incomprensibile,  in- 
concepibile. §.  On  dit,  il  est  inconcevable  com- 
bien on  lui  dit  d'injures,  pour  dire,  on  ne  sau- 
rait s'imaginer  combien  on  lui  «lit  d'injures,  Non 
si  potrebbe  crédere  ,  non  è  credibile  quante  in- 
giurie, ec.j  non  si  potrebbe  ideare,  immaginare,  ec. 
§.  Inconcevable,  se  dit  aussi  fam.,  pour  dire,  fort 
étrange,  Inconcepibile. 

INCONCEVABLEMENT  (èn-con-s-vabl-man) , 
adv.  D'une  manière  inconcevable  ,  Incomprensi- 
bilmente. 

INCONCILIABLE,  adj.  des  d.  g.  I)  se  dit  des 
choses,  des  personnes  ,  qui  ne  peuvent  pas  se 
concilier  avec  d'autres,  Inconciliàbile,  che  non 
può  confarsi  con  altri. 

INCONCLUAMMENT  (èn-con-clu-a-man),  adv. 
D'une  manière  inconcluante,  Inconcludentemente. 

INCONCLUANT,  TE  (èn-con-clu-an,  ani),  adj. 
Qui  ne  conclud  pas,  Inconcludente,  che  non  con- 
chiude. 

INCONDUITE  (èn-con-duii),  ».  f.  Défaut  de 
conduite  ,  dérèglement  de  mœurs  ,  libertinage  , 
Cattiva  condotta,  cattiva  règola  (.,  libertinaggio  m. 

INCONGRU,  UE  (èn-con-gru),  adj.  T.  de  gram- 
maire. Il  se  dit  d'un  discours  et  d'une  façon  de 
parler  qui  pèche  contre  les  règles  de  la  syntaxe, 
Incongruente,  incòngruo.  §.  Figuréroent  et  par 
plaisanterie  ,  on  dit  d'un  homme  qui    est    sujet 

a  manquer  aux  bienséances  du  monde,  que  c'est  j  tion,  de  passion  ,  de  conduite ,  de  sentiment.  Il 
un  homme  fort  incongru,  Testa  balzana,  spaval-  j  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part.  Incostanza  , 
do.  §.  Incongru,  se  dit  aussi  des  actions,  desi  incostanzia,  leggerezza,  instabilità,  volubilità  f. 
discours  qui  blessent  les  convenances,  Disdicévole,  ]  §.  Q  signifie  aussi  l'action  de  changer,    Incostan* 


mal  conveniente  ,  indecente. 

INCONGRUITÉ  (èn-con-gru-i-té),  s.  f.  Faute 
contre  la  syntaxe,  contre  les  règles  de  la  cons- 
truction, Incongruità,  incongruenza  î.  §.  Incon- 
gruité, se  dit  fig.  des  fautes  contre  le  bon  sens 
et  contre  la  bienséance,  soit  dans  le  discours, 
soit  dans  les  actions  et  dans  la  conduite,  Incon- 
gruità, indecenza,  incongruenza,  inconvenienza  f. 

INCONGRUMENT  (èn-con-gru-man),  adv.  Con- 
tre les  règles  de  la  syntaxe ,  Incongruentemente, 
inconvenientemente ,  contro  le  règole. 

INCONNU,  UE  (èn-co-nu),  adj.  Qui  n'est 
point  connu.  11  est  quelquefois  substantif  tant  au 
masc.  qu'au  fém.  Sconosciuto ,  incògnito  ,  inco- 
nosciuto. §.  On  le  dit  aussi  des  choses  qu'on 
n'a  pas  éprouvées.  Sensation  inconnue,  Sensazione 
non  mai  provata.  §.  On  l'emploie  encore  pour  di- 
re, négligé,  méprisé.  Dans  ces  temps  de  trouble 
les  lois  furent  inconnues,  Le  leggi  furono  neglette, 
trasandate.  §.  Inconnu,  inconnue,  comme  subst.,  se 
dit  quelquefois  d'une  personne  qui  n'est  guère  con- 
nue, ou  qu'on  regarde  comme  méprisable,  dont 
on  ignore  l'origine,  Uomo  da  nulla,  un  saccar- 
dello,  uno  sconosciuto  m.,  una  sconosciuta  f. 
g.  Inconnu,  s.  m.,  ce  qu'on  cherche  à  connaître, 
Ciò  che  si  vuol  conoscere.  §.  T.  d'algèbre. 
Inconnue,  s.  fém.,  quantité  qu'on  cherche  dans 
la  solution  d'un  problème  ,  L'incògnita  f. 

lNCONSÉQUEMMENT(«fi-coH-ic-ca-iwon),ad- 
verb.  Sans  conséquence  ,  Incoerentemente. 


za  f. ;  atto  m.  di  persona  incostante,  volùbile. 
Voilà  une  grande  inconstance.  §.  11  se  dit  aussi 
des  choses  sujettes  à  changer.  L'inconstance  du 
temps,  des  saisons  ,  de  la  fortune,  L'incostanza, 
la  mutabilità  î.  del  tempo,  delle  stagioni,  della 
fortuna  ec. 

lNCONSTANT,TE(èrc-com-tan,  tant),  adj.  Vo- 
lage, qui  est  sujet  à  changer,  Incostante,  volù- 
bile, instàbile,  mutàbile,  leggieri.  V.  Léger.  §.  Il 
se  dit  aussi  de»  choses  qui  ne  demeurent  pas 
long-temps  en  même  état,  Incostante,  mutàbile, 
instàbile,  vàrio. 

INCONSTITUTIONNALnÉ(èn-conj-ii-f«-w*.o- 
na-li-tè),  s.  f.  Qualité,  caractère  de  ce  qui  est 
contraire  à  la  Constitution,  lncostituzionabili- 
là  (.,  l'èssere  va.   contràrio  alla  Costituzione. 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE  (èn-cons-ti-tu- 
si-o-nèl),  adj.  Contraire  à  la  Constitution,  Con- 
trario alla  Costituzione. 

INCONSTITUTIONNELLEMENT  (èn-cons-ti- 
tu-si-o-nèl-man),  adv.  D'une  manière  inconstitu- 
tionnelle ,    D'un  modo  non  costituzionale. 

1NCONSUMPT1BLE  (èn-cons-onp-tibl),  adj. 
des  d.  g.  Qui  ne  peut  être  consume,  qui  dute 
toujours.  Peu  usité.  Inconsumàbile. 

UN  CONTESI  AB1L1TÉ  (èn-con-tès-ta-bi-li-té), 
s.  i.  Qualité  de  ce  qui  est  incontestable,  Incon- 
testabilità,   qualità  f.  di  ciò  che  è  incontestàbile. 

INCONTESTABLE  (èn-con-tès-tabl),  adj.  des 
d.  g.  Qui  est  ccitain,  qui  ne  peut  étie  conteste. 
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'  I  ■■  ■  •  ■'.  i-icontrasiàbile,  incontrovertibile , 
fiduh.alo.  ctrto. 

in  UNTESTABLEMENT  (  in-con-tis-tM- 
man),  sdv.  Certainement,  sans  difficulté,  d'gne 

maniere  incontestable,  é\ idcmiiicnl  ,  Incontesta- 
bilmente, certamente,  indisi natamente,  incontra- 
italiUnenle. 

INGOITI  ESI  T.  ÉB  (èncon-lès-té),  adj.  Qui 
■*CU  pomi  conteste  ,  qui  est  reconnu  ,  Incou- 
i  astato,  indubitato. 

in  lONTINEMMBNT  (èn  canti  m  in),  adir. 

Far  incontinence,  Incontinentemente. 

INCONTINENCE  (èn-con-ti-nans),  s  f.  Vice 
oppose  à  la  vertu  de  la  continence,  à  la  chas- 
te w  .  Incontinenza  ,  mconlincnzia  ,  incastità  f. 
incontinence  ,  *e  dit  aussi  en  parlant  de 
l'urine  qu'on  ne  peut  relenir,  Impotenza  f.  di 
ritmar  t'  ni  ina. 

INCON  riNENT(èn*con-tt-Ran),adv.de  temps. 
Aussitôt  ,  au  même  instant,  Immantinente  ,  im- 
nianlenente  ,  incontinente  ,  incontanente  ,  m  un 
tratto,  sùbito,  di  presente,  isso  fallo. 

INCON  I  INHNT,  TE  (  èn-con-ti-nan  ,  nant)  , 
adj.  Qui  n'a  pas  la  vertu  de  la  continence,  qui 
li 'est  pas  chaste,  Incontinente,  intemperante,  sfre- 
galo,  licenzioso,  dissoluto,  lussurioso. 

INCON  l'RADICTION  (en-con-tra-dich-si-on)  , 
Agence  de  eoiitradiclion  ,  assentiment,  accord, 
conformité  d'opinions.  Peu  Usité.  Conformità , 
concordia  f.  di  opinioni. 

INCONTRO  VERTIBLE  (èn-con-tro-ièr-tibl)  , 
adj.  des  d.  g.  V.  Incontestable. 

INCONVAINCU,  UP.  {èn-con-vèn-cu),  adj.  Qui 
n'est  pas  convaincu.  Peu  usile.    Non  convinto, 

INCON  \  ENABLE  (èn-conv-nabl),  adj.  des  d.  g. 
Qoi   n'est  pas  eonsenable,  Che  non  conviene. 
'  INCONVENANCE  (cn-conv-nans),  s.   f.  Chose 
contraire  au  convenable,  à  la  bienséance,  Incon- 
renienza,  scoin  enrvolezza   f. 

INCON  VIN  i.TiT,TE(in*conv-nan,nant),  adj. 
Qui  manque  de  bienséance  ,  qui  blesse  le»  con- 
tenante., Ditdicêroie,  sconvenévole,  inconvenii nie. 
IN  ONVÉNIENT  (èn-con-ve-nian),  s.  m.  Ce 
qui  survient  de  fâcheux  dans  quelque  affaire,  ou 
qui  résulte  d'un  parti  qu'on  prend,  désavantage, 
perte,  malheur,  contre-temps.  Inconveniente  m., 
difficoltà  f.  ,  disòrdine  m.  §.  Jl  se  dit  aussi  des 
conséquences  fâcheuse»  qui  s'ensuivent  d  une 
proposition   de   dortrine,  Inconveniente  m. 

[fi  01TVERTIBLE  (èn-con-ver-tibl),  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  converti,  Che  non  si  può 
•  'invertire. 

IV  (  pN\"F.P,TISSABLE(én-co/i-cer-f('-sa6/),adj. 
de»  d.  g.  Qu'on  ne  peut  convertir.  Il  est  fam. 
f1  lie  non   si  può  convertire. 

iN1  <)QUE  (èii-coc)  ,  adj.  des  d.  g.  Sans  co- 
que.  Pm    usile.   Senza  ciucio,   o   buccia. 

DTCORPORAU1  V.  (en-rot -po-ra-li-té),  s.  f.  T. 
dogmatique.  Il  ie  dit  de  Dieu  et  des  êtres  qui 
n'ont  point  de  corps  ,  Incorporatila,  incorpora- 
litade.  incoi poralilate  f. 

INCORPORATION  (é/i-cor-^o-ra-fi'-oM),  s.  f. 
Union  de  deux  ou  de  plusieurs  choses  en  un 
seni  coipt,  Incorporazione  t..  incorporamento  ni., 
uninue,  mistioni  I  ['..  Il  se  dit  aussi  d'une  terre 
réunie  à  une  autre.  Incòrporo  m.,  riunione  f., 
l'incorporate  ni.  '",.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
Hun  regunrol  dont  on  supprime  le  noni,  el  doni 
on  fait  entrer  le»  soldats  dans  un  autre  régiment, 
Incorpora  m  .  riunione  f. 

INCORPORÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INCORPOREL,  ELLE  (en-cor-po-rèl),  adj.  Qui 
n'a  poinl  de  Corps,  Son  plut  grand  usage  pff 
dani  le  dogmatique.  Incorpôi  e.'i  ,  incorporali-, 
OU  non  lm  cupo.  '".  '/'.  ile  droit.  On  appelle 
choses  incorpori  lie*,  les  choies  auxquelles  on  ne 
peut  toucher,  consistant   en   droitl   Bl    en   actions, 

lin  aio,  tîui  incorporale. 

INCORPORER  (en-cor-po-rc.)  ,  v.  a.  Mêler  et 
unir  ensemble  quelques  matières,  et  en  faire  un 
rorpi  qui  lit  quelque  consistance  ,  Incorporare, 
confónder»,  mescolarti  unir  insièmi  più  coi  pi. 

|      Il    «e    dit    aussi    d'un    COrpS  .    00    poliliquc  y    ou 

ecclésiastique ,    qu'on  forni  à  un  autre  pour  en 

One    patite.    Incorporare    '',     On  dit  BUSH,  incor- 
porer  de»  terres  an   domaine.    Incorporai  c.  o  far 
■  !,■   o  di  beni  a  beneficio    del   furo.    »;.    y. 

/'■'/il.    Mettre,    f.,ue    y:,;;t  ,    d&M    un    corps,  Incor- 
pr     S'incorporer.   »e    joindre,  s'unir 


familier  , 

qu'il   fait 
sciocchez: 


INC 

INCORRECT,  ECTE  (èn-co-i  echi),  a,!j.    Qui    m<ii    qitell'  uomo 
manque  de  corni  lion,  inexact,    irreguhcr  ,    im- 
parfait, défectueux,  fautif,  Scorretto. 

INCORRECTEMENT  (èn-co-rèct-man  )  ,  adv. 
D'une  maniere  peu  correcte  ,    Scorrettamente. 

INCORRECTION  (c'i-co-rèc/i-ii-o/i)  ,  s.  i.  Dé- 
faut de  correction  ,  Il  non  correggere  ni. ,  man- 
Ciinzii  f.  di  correzione, 

INCOfifilGIBILITÉ  (in-co-ri-ji-bi-li-té) ,  s.  f. 
Caractère  de  celui  qui  est  incorrigible  ,  de  ce 
qu'on  ne  peut  corriger ,  lucorrigibilità,  incorri- 
gibiliiade,  incorrigibililate  f. 

INCORRIGIBLE  {in-co-rifibl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  se  peut  corriger,  indocile,  obstiné,  opi- 
niâtre, Incorriggibile,  incorreggibile,  inemendàbile 


INC 

On    dit 


aussi  ,    dans  le    style 

H    est    incroyable    toutes    les   gc,ttise* 

Mon  si  possono    immaginare  tuile    le 

ch'eifa.  g.  Incroyable,  se  dit  aussi 

par  exagération,  pour  excessif.,    extraordinaire 

qui  passe  la  croyance,  Incredibile 

straordinàrio,   ec.   V.   E 


inesplicàbile, 

xcessil.   g.   Incroyable,  s. 
niasc.  ce  qui  n  est  pas  croyable  ,  L'm'cndibile 
il  maravtglioso   m. 

Incroyable  ,    paradoxe    (syn.). 
d'incroyable  en  fait    d'événements, 


doxe  en   fait  d 


■  .   Incorporarli.  §,    •      récîpr.   S'incorporer, 

r  ensemble,  Unirsi  iniiano,  confondersi, 

metCotartl ,    incorporarti. 


INCORROMPU  ,  UE  («/s- co-ron-pu),  adj.  Qui 
n'est  point  corrompu,  Incorrotto.  Ce  mot  est  un 
peu   hasardé. 

INCORRUPTIBILITÉ  (  èn-co-rup-ti-bi-li-tè  ) , 
s.  (.  Qualité  par  laquelle  une  chose  est  incor- 
ruptible, Incorruttibilità,  incorro tlibilit à  f.  g.  Il 
signifie  6g.,  l'intégrité  par  laquelle  un  homme 
est  incapable  de  se  laisser  corrompre  pour  agir 
contre  son  devoir,  Integrità  f.  d'uomo  che  non 
si  lascia  corrómpere. 

INCORRUPTIBLE  (èn-co-rup-tibl) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  n'est  pas  sujet  à  corruption,  Incorrut- 
tibile ,  che  non  è  soggetto  a  corruzione.  g.  Il 
signifie  fig.,  qui  est  incapable  de  se  laisser  cor- 
rompre pour  agir  contre  son  devoir,  Incorrutti- 
bile, incorrotto,  integro,  integèrrimo. 

INCORRUPTION  (èn-co-rup-si-on)  ,  s.  f.  T. 
de  physique.  Etat  des  choses  qui  ne  se  corrom- 
pent point ,  Incorruzione  f. 

INCOUPABLE  (èn-cù-pabl),  adj.  Innocent.  Peu 
usité.  Incolpàbile,   incolpévole. 

INCOURANT,  TE  (èn-cù-ran  ,  rant),  adj.  T. 
de  comm.  Qui  n'a  pas  cours.  Peu  usité.  Che  non 
ha  corso. 

INCOURBE  (èn-cùrb),  adj.  des  d.  g.  T.  de  bol. 
Courbe  en  dedans,  convexe  en  dehors,  Curvo 
internamente  e  convesso  al  di  fuori. 

INCRASSANT,  TE  (èn-cra-san,  sani),  adj.  T. 
de  médecine.  Qui  épaissit  le  sang  ,  les  humeurs. 
Il  se  dit  de  certains  remèdes.  Incrostante , 
ingrassante. 

INCRASSATION  (cncra-sa-si-on) ,  s.  f.  T.  de 
mèdec.  Effet  des  remèdes  incrassauts,  Effetto  va. 
delle  medicine  incrassanti. 

INCRASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INCRASSER  (èn-cra-sé),  v.  a.  T.  de  mèd.  Épais- 
sir le  sang,  les  humeurs,  Ispessire  il  sangue,  gli 
umori. 

JNCtìÉDIBLE  (èu-cre-dibl),  adj.  desd.  g.  Vieux 
mot  qui   signifie,  incroyable,  Incredibile. 

INCREDIBILITÀ  (èu-cre-di-bi-li-té) ,  a.  f.  Ce 
qui  fait  qu'on  ne  peut  croire  une  chose  ,  In- 
ci tdibilna. 

INCREDULE  (ùu-cre-dul),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  croit  que  difficilement,  qu'on  a  peine  à  per- 
suader ,  Incredulo,  g.  Incredule  ,  à  l'égard  des 
choses  de  foi  ,  signifie  celui  qui  ne  croit  point  , 
et  ne  veut  point  croire  aux  mystères  ;  dans  cette 
acception  il  s'emploie  ordinairement  au  substan- 
tif :  Un  incredulo,  un  miscredente  m.,  una  in- 
credula,  una  miscredente  f. 

INCRÉDULITÉ  (èn-cre-du-li-té) ,  s.  f.  Oppo- 
sition, répugnance  à  croire  ce  qui  est  pourtant 
efnyablc  ,  incredulità  ,  ripugnanza  f.  a  credere. 
g,  Il  se  prend  aussi  pour  manque  de  foi  à  ce  qui 
,  i  .n  ngue  par  la  religion.  Incredulità,  miscre- 
denza, mancanza  f.  di  fide. 

INCREE  ,  ÉE  (èn-cre-c)  ,  arlj.  Qui  existe  sans 
avoir  èie  Créé  ,  Increato  ,  non  crealo  ,  eterno. 
g,  On  appelle  le  Fils  de  Dieu,  la  Sagesse  in- 
<  réée  .    L   increata   Sapienza. 

I\i   I.I.MI'.N  r   (cn-crc-nian),  s.  m.    /'.  de  géom. 
Ce  dont  croit  une  quantité  variable,  Incremento  in. 
INCRÇPÉ,   I-.K.  part.  V.  son  verbe. 
INCREPP.fi   'èn-crc-pé),  v.   a.   Blâmer,  gronder. 
U   est   vieux.    Biasimare f  rampognare. 
INCR1  «INÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INCRIMINER  {en  cri-mi-né),  v.  a.  Accuser  d'un 
crime  ,  Accusare. 

INCROYABLE  (èn-croa-iabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  cru  ,  ou  qui  est  difficile  ;i  croire, 
incredibile  ,  da  non  crédersi  ,  quasi  maravi- 
glioso.  Ç.  On  flit  ,  il  est  incroyable  combien 
cet  homme-là  fait  de  choses  ,  pour  dire  ,  on  ne 
saurait  croire  ,  il  n'est  pas  concevable  combien  | 
il  fait  de  choses  ,  Egli  è  incredibile  ;  non  si> 
può    immaginare  .   o  concepire    quante    cose  fa]  è  incuràbile. 


On    se    sert 
et   de  para- 
opinions.    On  raconte  des  choses 
incroyables,  on   propose  des  paradoxes. 

INCROYABLEMENT  (èn-croa-iabl-man),  adv. 
D'une  maniere  incroyable  ,  au-delà  de  toute 
croyance  .   Incredibilmente. 

INCRUSTATION  (cn-crus-ta-si-on),  s.  f.  Ap- 
plication de  quelque  pièce  de  marbre,  de  jas- 
pe, etc.,  contre  une  muraille  pour  l'orner ,  In- 
crostatura f.  §.  On  fait  des  espèces  de  peintures 
par  incrustation  ,  en  in>érant  des  couleurs  pro- 
pres à  dessiner  les  objets  dans  des  sillons  pré- 
pares pour  cet  effet,  Sorla  di  pittura  a  sgraffio. 
§.  On  appelle  encore  incrustation,  la  croûte,  ou 
l'enduit  pierreux  qui  se  forme  autour  de  quel- 
ques corps  qui  ont  séjourné  dans  des  eaux  . 
Crosta,  congelazione ,  incrostatura  f. 
INCRUSTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
INCRUSTER  (èu-crus-té),  v.  a.  Couvrir,  revêtir, 
de  marbre  ,  de  jaspe  ,  etc.,  une  muraille  ,  un 
pilastre,  etc.,  Incrostare.  §.  v.  pr.  S'incruster, 
se  couvrir  d'une  croûte,  Coprirsi  d'una  crosta. 
INCUBATION  (  è«-c«-oa-*i-o«  ) ,  s.  f.  Action 
des  ovipares  qui  couvent  des  œufs,  Covatura, 
colazione  ,  incubazione  f.  §.  T.  de  mèdec.  Temps 
qui  s'écoule  depuis  l'introduction  d'un  principe 
moibifique  dans  l'économie  animale  jusqu'à  l'in- 
vasion  de  la   maladie,  Incubazione  f. 

INCUBE  (èn-cub),  s.  m.  Sorte  de  démon  qui 
suivant  une  erreur  populaire,  abuse  des  femmes, 
Incubo  m. 

INCULCATION  (èn-cul-ca-si-on),  s.  f.  Action 
d'inculquer,  son  effet.  Peu  usité.  Inculcazione  f., 
inculcamenlo  m. 

INCUIT,  ITE  (èn-cui,  cuit),  adj.  Qui  n'est  pas 
cuit.  Peu  usité.  Non  cotto. 

INCULPABLE  (èn-cul-pabl),  adj,  des  d.  g.  Qui 
peut  être  inculpé,    Che  può   èssere  incolpalo. 

INCULPATION  (èn-cul-pa-si-on),  s.  f.  T  de 
palais.  Attribution  d'une  faute  à  quelqu'un , 
Accusa,  imputazione  f. 
INCULPÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
INCULPER  (èn-cul-pé),  v.  a.  Accuser  quel- 
qu'un d'une  faute,  Incolpare,  accusare,  dar  colpa, 
accagionare.  §.  v.  pr.  S'inculper,  s'accuser  soi- 
même  ,  Accusarsi  ,  chiamarti  in  colpa. 

Inculper,  accuser  (syn.).  Inculper  signifie 
particulièrement  impliquer,  mêler  quelqu'un  dans 
une  mauvaise  affaire;  le  sens  rigoureux  d'accuser 
est  de  dénoncer  ouvertement  et  de  traduire 
quelqu'un  devant  un  juge,  comme  coupable  d  un 
délit,  pour  en  poursuivre  la  punition.  L'inculpa- 
tion n'est  qu'une  allégation  ,  un  reproche  ;  l'ac- 
cusation est  un  acte  formel  et  une  action  cri- 
minelle. On  inculpe  proprement  en  matière  lé- 
gère ;  il  s'agit  d'une  faute:  on  accuse  d'une 
mauvaise  action,  d'un  vice.  L'inculpation  n  l'air 
d'élrc  arbitraire,  précaire,  conjecturale;  l'accu- 
sation est  décidée  ,  prononcée,  ferme. 
INCULQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INCULQUER  (cn-cul-ché),  v.  a.  Répéter,  re- 
dire, rebattre  souvent  une  chose  à  quelqu'un  , 
afin  de  la  lui  imprimer  dans  l'esprit,  Inculcare, 
ripeter  sovente,  imprimere ,  persuadi  re,  replicar 
con  veemenza. 

INCULTE  (cn-cult),  ndj.  des  d.  g.  Qui  n'est, 
point  cultivé,  Indillo,  incolto,  trasandato,  g.  On 

dit  quelquefois ,  qu'un   esprit  est  inculle  ,  pouf 

dire,  qu'un  esprit  n'est  point  cultivé,  llozzo,  in- 
collo ,  inculto,  materiale  ,  grossolano.  On  dit, 
mœurs  incultes,  naturel  inculte,  pour  dire,  mœurs 
sauvages,  farouches,  etc.  Costumi  villani,  rozzi, 
incolli,  feroci ,  ec. 

INCULTURE  (è/i-cii/-/"/-),  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  inculte.  Peu  usité.  ,S'i<iio  m.  di  ciò  che  è 
incolto. 

INCUNABLE  {cn-cu-nabl) ,  adj  et  s.  I.  11  se 
dit  des  éditions  de  l'enfance  de  l'imprimerie  . 
Libro  stampato  m-' 'primordi  dell' arte  della  stampa. 

INCURABILI!?!  {òu-cu-ra-bi-li-té),  s.  f.  Klat 
de  ce  qui  est  incurable,  Lo  stato  rn.  di  ciò  che 
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INCURABLE  (èn-ctt-rabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  peut  être  guéri,  Incuràbile,  insanàbile.  §.  II 
s'emploie  aussi  fig.  C'est  un  caractère,  une  pas- 
sion incurable  ,  Caràttere  ,  passione  incuràbile. 
%  Il  est  substantif,  en  parlant  de  ceux  qui  ha- 
bitent l'hôpital  des  incurables.  Les  incurables, 
Incuràbili  m.   pi. 

Incurable,  inguérissable  (syn.).  On  dit  d'un 
mal  qu'il  est  incurable,  et  d'une  maladie  qu'elle 
est  inguérissable.  Le  mal  incurable  n'est  pas 
toujours  funeste  et  mortel;  il  n'en  est  pas  de  mê- 
me de  la  maladie  inguérissable.  On  vit  avec  des 
maux  incurables  j  quant  à  la  maladie  inguéris- 
sable, on  en  meurt.  Un  mal  peut  n'être  pas  in- 
curable,  et  le  malade  être  inguérissable  p^r  sa 
mauvaise  conduite.  Inguérissable  n'est  que  de  la 
conversation  familière  ;  incurable  est  de  tous  les 
styles. 

INCURIE  (èn-cu-ri),  s.  f.  Défaut  de  soin,  né- 
gtigence  ,  insouciance,  apathie,  Traicuranza , 
negligenza  ,  indolenza  ,  trascuratàggine  ,  noncu- 
ranza f. 

INCURIEUSEMENT    (èn-cu-ri-eûz-man),    adv. 

Sans  curiosité,  sans  soin.  Peu  usité'.  Incuriosamente. 

INCURIEUX  ,  EUSE  (  èn-cu-ri-eû  ,eûz),  adj. 

Qui  n'a  point  de  curiosité  ,    qui   n'a    point    de 

soin,  Incurioso. 

INCURIOSITÉ,  s.  f.  Manque  de  curiosité, 
négligence  de  s'instruire,  Negligenza,  trascurati- 
la f.  d'instruirsi. 

INCURSION  (èn-cur-sion),  s.  f.  Course  de 
gens  de  guerre  en  pays  ennemi,  Scorreria,  cor- 
reria f.  di  soldati  nelle  tene  nemiche. 

Incursion  ,  irruption  (syn.).  L'incursion  est 
brusque  et  passagère  ,■  si  l'on  sort  tout-à-coup 
de  sa  carriere,  on  y  rentre  bientôt.  L'irruption 
est  violente  et  soutenue,  si  l'on  renverse  la  bar- 
rière ,  c'est  pour  se  répandre.  Un  peuple  bar- 
bare fait  des  incursions  dans  un  pays  pour  le 
pillerj  il  y  fera  des  irruptions  pour  s'en  empa- 
rer s'il  le  peut ,  ou  pour  le  dévaster  tant  qu'il 
ne  sera  pas  repoussé. 

INCURVATION  (èn-cur-va-si-on),  s.  f.  Action 
de   courber,  de  plier  en  arc,  Incurvazione  f. 

INCUSE  (èn-cuz),  adj.  f.  Il  se  dit  des  médailles 
dont  un  des  côtés,  ou  même  les  deux  sont  gra- 
vés en  creux  ,  au  lieu  de  l'être  en  relief.  Mé- 
daille incuse,  Medaglia  coniata  d'incavo. 

1NDAGATEUR  (èn-da-ga-teur)  ,  s.  m.  Celui 
qui  recherche  avec  soin  ,  Indagatore  m. 

INDE  (ènd),s.  m.  Bois  d'Inde,  bois  dont 
l'infusion  est  fort  rouge  ,  Legno  m.  dell'  Indie  , 
'la  cui  infusione  è  rossa,  g.  Couleur  bleue  que 
l'on  lire  de  l'indigo,  Indaco  m.  §.  On  dit  en 
peinture  ,  employer  de  l'inde,  du  bleu  d'inde  , 
Far  uso  dell'indaco. 

.  INDÉBROUILLABLE  (èn-de-brù-gliablV  adj. 
des  d.  g.  Qui  ne  peut  être  débrouillé,  Che  non 
può  distrigarsi ,  dilucidarsi. 

INDÉCEMMENT  (èn-de-sa-man),  adv.  Contre 
la  décence  ,  avec  indécence  ,  Indecentemente  , 
sconvenevolmenle  ,  inconvenientemente  ,  scostu- 
matamente ,  con  mala  grazia. 

INDÉCENCE  (  èn-de-sans  )  ,  s.  f.  Action  ou 
discours  contraire  à  la  décence  ,  à  l'honnêteté 
publique  ,  Sconvenevolezza  ,  inconvenienza  i. 

INDÉCENT,  TE  (  èn-de-san,  sont),  adj  Qui 
est  contre  la  décence  ,  contre  la  bienséance  et 
l'honnêteté  extérieure,  Indecente,  sconvenévole, 
diidicévole  .  inconveniente. 

INDÉCHIFFRABLE  (  èn-da-sci-frabl  )  ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  ne  se  peut  lire,  déchiffrer, deviner, 
Inestrigàhile  ,  inestricàbile;  §.  l'ai-  extension,  il  se 
dit  aussi  de  l'écriture  mal  formée,  et  qui  est  dif- 
ficile à  lire,  Che  non  si  può  lèggere,  che  non 
si  può  dicifeiare.  §.  On  le  dit  aussi  fig.  d'un 
homme  dont  on  ne  saurait  pénétrer  les  desseins. 
le,8  vues,  Incomprensibile  ,  che  sta  in  sé,  che  sta 
in  cervello,  g.  Indéchiffrable,  signifie  aussi,  obscur, 
embrouillé  ,  qu'on  ne  peut  expliquer  ,  Oscuro  , 
imbrogliato. 

INDÉCIS  ,  ISE  (èn-de-si,siz),  adj.  Qui  n'est 
pas  décidé  ,  Indeciso ,  che  non  è  deciso.  On  le 
dit  aussi  des  personnes  :  et  en  ce  sens  on  dit  , 
qu'un  homme  est  indécis  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
irrésolu,  qu'il  n  de  la  peine  à  se  déterminer. 
Irresoluto,  incerto,  perplesso.  V.  Irrésolu.  ^  On 
dit  aussi,  qu'un  homme  est  eneore  indécis,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  s'est  pas  déterminé,  qu'il  n'a  pas 
encore  pris  sa  résolution,  Egli  è  ancor  in  dub- 
bio ,  sta  in  forse  ,  è  tra  due  ,  è  fra  il  sì  e  'l 
110  ;  è  ancora  irresoluto  ,  indeterminato. 
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INDÉCISION  (èn-de-si-zi-on),  s.  f.  Indétermi- 
nation ,  hésitation,  caractère,  état  d'un  homme 
indécis.   Incertezza  ,  irresoluzione  ,  perplessità. 

INDECLINABILITÉ,  s.  f.  T.  de  gramm.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  indéclinable,  Indeclinabilità  f. 
INDÉCLINABLE  (èn-de-cli-uabl)  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  grammaire.  Qui  ne  saurait  être  décliné, 
Indeclinàbile,  che  non  ha  casi. 

INDÉCOMPOSABLE  (èn-de-con-po-zabl).  adj. 
des  d.  g.  Qui  ne  peut  être  décomposé,  Inde- 
componibile. 

INDÉCROTTABLE  (èn-dè-cro-tabl)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  se  peut  décrotter  ,  qu'on  ne  peut 
polir.  Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  qu'on 
dit  fam.  et  par  plaisanterie  :  animal  indécrotta- 
ble ,  Rùstico.  Pédant  indécrottable,  Pedantuzzo, 
pedantûcolo.  §.  Indécrottable  ,  en  parlant  des 
choses,  signifie  fig.,  embarrassé  ,  embrouillé,  in- 
déchiffrable .   inextricable.  V.  ces  mots. 

lNDÊPECTlBlLlTÊ'èn-de-Jèch-ti-bi-li-té),  s.  f. 
T.  dogmatique.  Qualité  de  ce  qui  est  indéfecti- 
ble. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase: 
L'indéfectibilité  de  l'église.  Indefettibilità  ,  qua- 
lità f.  di  ciò  che  non  può  mancare. 

INDÉFECTIBLE  (èn-de-fech-iibl),  adj.  des  d. 
g.  T.  dogmatique.  Qui  ne  peut  défaillir  ,  cesser 
d'être.  Il  #  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase:  l'Église  est  indéfectible.  Indefettibile , 
che  non  può  mancare. 

INDÉFENDABLE  (èn-de-fan-dabl) ,  adj.  des 
d.  g.  Qu'on  ne  peut  défendre.  Il  est  peu  usité. 
Indi  fendibile  . 

INDÉFENDU,  UE  (èn-de-fan-dti),  adj.  Aban- 
donné sans  défense  ,  Indifeso. 

INDÉFENSABLE  ,  adj.  Che  non  si  può  di- 
fèndere. 

INDÉFINI,  IE  (èn-de-fi-nl,  ni),  adj.  Dont  on 
ne  peut  déterminer  les  bornes  ,  Indefinito  ,  in- 
determinato. §.  T.  de  gramm.  Indéfini.  V.  Pré- 
térit et  Pronom.  §.  T.  de  log.  Proposition  in- 
définie ,  générale  ,  qui  convient  à  tous  les  êtres 
de  même  espèce,    Proposizione  indefinita. 

INDÉFINIMENT  (èn-de-fi-ni-man),  adv.  D'une 
manière  indéfinie.  Il  ne  lui  a  rien  marqué  de 
précis  ,  mais  il  lui  a  promis  indéfiniment.  Inde- 
terminatamente. 

INDÉFINISSABLE  (èn-de-fi-ni-sabl) ,  adj.  des 
d.  g.  Qu'on  ne  saurait  définir.  11  n'est  que  du 
style  familier  ,  et  il  ne  se  dit  guère  que  des 
personnes.   Che  non  si  può  definire. 

INDEFINITE,  s.  f.  Qualité  de  l'indéfini.  Peu 
usité.   Inde  finitudine  f. 

INDÉFINI!  iÈME,  adj.  des  d.  g.  T.  de  géom. 
Indéfini,    l'eu  usité.  Indefinito. 

INDÉHISCENCE  (èn-de-i-sans) ,  s.  f.  T.  de 
bol.  Privation  de  la  faculté  de  s'ouvrir ,  Indei- 
scenza   f. 

INDÉLÉBILE  (èn-dele-bil),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  peut  être  effaré.  Caractère  indélébile.  Le 
baptême,  le  sacrement  d'ordre  impriment  un  ca- 
ractère indélébile,  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  phrases.  Caràttere  indélébile  ,  che  non 
si  può  cancellare. r 

1NDÉLÉBILITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  es» 
indélébile,  Indelebìlità  t.,  caràttere  m.  di  quanto 
è   indelèbile. 

INDÉLIBÉUÉ.  ÉE  (èn-de-li-be-rè) ,  adj.  T  di- 
dactique. Il  se  dit  d'une  action  ou  d'un  mouve- 
ment sur  quoi  on  n'a  ni  délibéré  ni  réfléchi  , 
Indeliberato. 

INDÉLICAT,  ATE  (èn-de-li-cà,  cal),  adj.  Sans 
dé'icit.esse  ,  Senza  delicatezza,  senza  riguardi,  ec. 
INDÉLICATESSE  (èn-de-li-ca-tès),  s.   f.  Man- 
que de  délicatesse  ,  Mancanza  f.  di  delicatezza, 
di  riguardi,  ec. 

INDEMNE  (èn-dèm-n) ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
jurispr.  Il  se  dit  de  cejui  qui  pst  acquitté  ou 
dédommagé  de  quelque  chose  par  une  autre  per- 
sonne ,  Indenne. 

INDEMNISATION  (èn-dam  ou  èu-dèm-ni-za- 
si-nn)  ,  s     f.   Action  d'indemniser;  fixation,  par- 
tage, répartition   d'indemnité:  ludennizzazionc  f. 
INDEMNISE    ÉE,  part.  V.  sou  verbe. 
INDEMNISER  (èn-dam  ou  èn-dèm-ni-zé),v.  a  Dé- 
dommager, payer  les  dommage*.  V.  Dédommager. 
Le  commun     de    l'Italie  dit  Indennizzare.    §,   v 
pr.  S  indemniser,  se  dédommager.  Indennizzarsi 
Indemniser,  dédommager  (syn.).   On   indem- 
nise des  perles  ou  des  privations,  en  argent  ,  ou 
en   valeur  é^.ile  ,  celui  qui   ne   doit  pas    les  sup- 
porter ;     on   dédommage  ,   par  des   compensations 
quelconques  ,  des  pertes    ou    des  privations    de 
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toute  espèce,  celui-là  même  à  qui  on  aurait  pu 
les  laisser  supporter.  Un  propriétaire  indemnise 
son  fermier  des  pertes  par  force  majeure;  le  ri- 
che dédommage,  par  bienfaisance,  le  pauvre  d'une 
perte  fâcheuse. 

INDEMNITÉ  (èn-dam  ou  èn-dèm-ni-té),  s.  f.  Dé- 
dommagement. V.  ce  mot.  §.  On  appelle  aussi  in- 
demnité, l'acte  par  lequel  on  prometd  "indemniser, 
Scritta  f.  d'obbligo  di  compensare  i  danni.  §.  T. 
de  jurispr.  Indemnité ,  droit  que  les  gens  de 
main-morte  doivent  au  seigneur,  pour  le  dé- 
dommager des  droits  qui  lui  seraient  dus  aux 
mutations,  Ciò  che  pagasi  dalle  persone  di  mano- 
morta al  signore  ,  in  occasione  di  mutazione. 

INDEMONTRABLE  (  èn-de-mon-trabl  )  ,  adj. 
des  d.  g.  On  le  dit  d'une  chose  qui  ne  peut  se 
démontrer,  qui  n'est  pas  susceptible  de  démons- 
tration, Indimostràbile,  che  non  può  dimostrarsi. 

INDENIABLE ,  adj.  des  d.  g.  Que  l'on  ne 
peut  dénier;.  Il  est   peu  en  usage.  Innegàbile. 

INDENTE  ,  EE  (èn-dan-tè)  ,  adj  Sans  dents , 
ou    dentelures,  Senza  denti,  non  dentellato. 

INDÉPENDAMMENT  (èn-de-pan-da-man),adv. 
Sans  dépendance,  d'une  manière  indépendante, 
librement,  Independentemente,  indipendentemente, 
con  indipendenza.  §.  Il  veut  dire  aussi,  sans  aucun 
égard  ,  sans  aucune  relation  à  une  chose  ,  en 
outre  ,  Senza  riguardo  alcuno,  senza  riflesso  ad 
altra  cosa. 

.INDÉPENDANCE  (èn-deyan-dans),  s.  f.  État 
d'une  personne  indépendante  ,  liberté  de  tout 
lien  ,   de  tout  engagement  ,  Independenza  f. 

INDEPENDANT  ,  TE  (èn-de-r an-dan  ,  dam), 
adj.  Qui  ne  dépend  de  personne,  libre  de  foute 
sujétion  ,  Independente,  non  soggetto  ad  alcuno, 
libero . 

INDÉPENDANTISME  (èn-de-pan-dan-tizm)  , 
s.  m.  Secte  des  Indépendants,  La  setta  f.  degli 
Indipendenti. 

INDÉPENDANTS  ,  s.  f.  Sectaires    qui  ne  re- 
connaissaient point  d'autorité  ecclésiastique,  In~- 
dipendenti,  settarj  m.  pi.    che  non  riconoscevano 
veruna  autorità  ecclesiàstica. 

INDESCRIPTIBLE  (èn-dès-crip-libl)  ,  adj.  des 
d.  g.  Que  l'on  ne  peut  décrire.  Il  est  peu  en 
usage.  Indescrivibile. 

INDÉSIRABLE  (èn-dezi-rabl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  désiré.  Il  est  peu  en  usage. 
Che  non  si  può  desiderare,  indesiderabile. 

INDE-PLATE  (ènd-plat),  s.  f.  Mélange  de  bleu 
d'émail  et  d'indigo  ,  Miscuglio  m.  di  azzurro  , 
di  smallo  e  d'induco. 

INDESTRUCT1BILITÉ  (èn-dès-truc-ti-bi-li-té)  , 
s.  f.  Qualité  ,  état  de  ce  qui  est  indestructible  , 
Qualità  f.  e  slato  m.  di  ciò  che  non  si  può  <li- 
Hrùsgere. 

INDESTRUCTIBLE  (èn-des-truc-tibï),  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  détruit  ,  Incapace  d'  es- 
ser distrutto,  che  non  può  distrùggersi. 

I N  DE  TE RÌVIIN ATION  (èn-de-tèr-mi-na-si-on)  , 
s.  f.  Irrésolution.  V.  ce  mot. 

INDÉTERMINÉ,  ÉE  (  èn-de-tèr-mi-nè  )  ,  adj. 
Indéfini  ,  Indeterminato,  indefinito.  §.  II  signifie 
aussi,  irrésolu.  V.  ce  mot.  §.  T.  de  philosophie. 
On  dit  que  la  matière  est  d'elle-même  indéter- 
minée au  repos  ou  au  mouvement  ,  pour  dire  , 
qu'elle  n'a  d'elle-même  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces 
deux  qualités  ,  et  qu'elle  est  également  capable 
de  recevoir  l'une  ou  l'autre,  La  materia  è  inditi 
ferente,  indeterminata  al  moto  o  alla  quiete. 

INDÉTEIIMINÉMENT  (èn-de-tèr-mi-ne-man) , 
adv.  D'une  manière  indéterminée,  sans  spécifier, 
Indeterminatamente,  senza  specificare. 

INDEVINABLE  (èn-d-vi-nabì) ,  adj.  des  d.  g. 
Que  l'on  ne  peut  deviner,  Che  non  si  può  in- 
dovinare. 

INDÉVOT,  OTE  (èn-de-vò,  fot),  adj.  Qui  n'a 
point  de  sentiment  de  dévotion  II  s'emploie  aussi 
substantivement.   Indivoto,  indevoto. 

IN  DÉVOTEMENT  (èn-de-vot-man),  adv.  D'une 
manière  indévote,  Con  poca  divozione ,  senza 
divozione. 

INDÉVOTION  (èn-de-vo-si-on),  s.  f.  Défaut  de 
dévotion,  Indevozione,  indivozivne,  mancanza  f. 
di  divozione. 

INDEX  (èn-dèchs),  s.  m.  Mot  pris  du  latin,  qui 
signifie,  la  table  d'un  livre,  Tàvola  (.,  indice  m.  Il 
n'e>t  d'usage  aujourd'hui  qu'en  parlant  de  la  table 
d'un  livre  latin,  Indice  in.,  tàvola  t.,  repertòrio  m. 
d'un  lib' O.  §.  On  appelle  .  index  expurgatoire.  ou 
simple  nent  index,  un  catalogue  de  livres  défendus 
à  Koiné  par  les  Inquisiteurs,  ou  par  la  Congrégation 


INO 


tir  PladtS,  L'indice  m.  Ç.  Index,  se  dit  a«i»si  du 
doigt  Ir  plm  proche  du  pouce,  parce  que  c'est  de 
celui-là  qu'on  te  seit  ordinairement  pour  indi- 
quer, pour  montrer  quelque  chose  avec  le  doigt, 
et  dan»  cette  acception  ,  on  dit  en  terme  d'ana- 
tomie et  de  chirurgie  ,  le  doigt  index  ,  ou  sim- 
plement ,  l'index  ,  //  dito  indice  ,  V  indice  m. 
S  On  appelle  encore  index,  une  aiguille  portée 
par  un  pivot  carré,  et  dont  l'extrémité  parcourt 
un  limbe  divisé  ,  Indice  m.  §.  T.  cfarithm.  Ca- 
ractéristique .  exposant,  Esponente  m. 

INDICATEUR  ,  TRICB  (  èndi-ca-teur ,  tris)  , 
adj.  et  s.  Celui  ,  celle  qui  indique,  qui  dénonce, 
Indicatore,  che  indica,  §.  T.  ifanatom.  Indica- 
teur .  s.  m.   Muscle  de  l'index  ,  Indicatòrio  m. 

INDICATIF,  s.  m.  T.  d,  gramm.  On  appelle 
unsi  le  premier  mode  de  chaque  verbe  ,  Indi- 
catilo, modo  indicatilo  m. 

INDICATIF,  IVB  (èn-di-ca-tif.  tiv) ,  adj.  T. 
didactique.  Qui  indique  ,  Indicativo  ,  indicante  , 
Indicatole,   che   indica. 

INDICATION  yen-di-ca-si-on),  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  indique  ,  Indicazione  t.,  contrasse- 
gno m  Ç.  Il  signifie  aussi  ,  ce  qui  indique  ,  ce 
qui  donne  à  connaître  quelque  chose,  ce  qui  en 
e»t  une  eipèce  de  signe ,  et  en  ce  sens  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  médecine  ,  Indicazione  f., 
indizio  ,  Meglio  m.  §.  L'indication  de  l'aiguille 
aimantée,  c'est  l'indicai  ion  qu'elle  donne,  et  qui 
fait  reconnaître  les  parages  et  les  lieux  où  l'on 
est  ,  Indicazione  f.  g.  T.  de  droit.  Indication  des 
biens  ,  Indicazione  ,  dichiarazione  f.  dei  beni  di 
un  debitore,  che  fa  al  creditore  colui  che  è  per- 
seguito come  detentore  di  un'eredità,  affinchè 
il  creditore  staggisca  1  beni  di  quel  debitore  ,  e 
timo  venduti  all'  incanto.  Indication  de  paie- 
ment ,  Convenzione  l.  colla  quale  un  debitore 
senza  il  concorso  e  senza  V  accettazione  del  suo 
creditore  incàrica  la  persona  con  cui  tratta  ,  di 
pacare  ciò  eh'  egli  deve. 

INDICE  (èn-dis),  t.  m.  Signe  apparent  et  pro- 
bable qu'une  chose  est  ,  Indizio  ,  segno  ,  argo- 
mento, segnale  m.,  congettura  f.  prodotta  da  cir- 
costanze difallo,  principio  in.  di  prova;  presun- 
zione f.  che  può  trovarsi  falsa  ,  ma  che  almeno 
ha  un  caràttere  di  vera  simigliarla-  §.  Indice  , 
te  dit  aussi  en  parlant  de  l'index  ou  du  cata- 
logue imprimé  des  livres  défendus  à  Rome  par 
la  Congrégation,  qu'on  appelle  par  celte  raison, 
la  Congrégation  de  l'Indice  ou  de  l'Index.  On 
a  mu  un  tel  livre  à  l'Indice.  L'  indice  m.;  ti 
è  posto  un  tal  libro  all'  indice. 

INDICIBLE  (en-di-sibl)  ,  adj.  des  d.  g.  Inex- 
plicable ,  qu'on  ne  saurait  exprimer,  Indicibile, 
ineffabile  ,   inenarràbile. 

IMtlCTION  (èn-dich-sion),  s.  f.  Convocation 
d'une  grande  assemblée  à  certain  jour.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  de  la  convocation  d'un 
Concile.  Indizione,  convocazione  f.  d'un  Concilio. 
J, .  7*.  de  chronologie.  Indiclion,  espace  de  quinze 
anneri.  Il  n'est  [«lus  en  usage  que  dans  les  nulles 
du  Pape,  et  dans  certaines  cours  ecclésiastiques. 
Indizione  f.  On  appelle  indiction  première,  in- 
diction  seconde  ,  et  ainsi  du  reste,  la  première, 
la  srrondr  année  de  chaque  ifidiction  ,  Indi- 
zione  (.,  p'iina,  seconda,  ec. 

INDI'.  I  IV  ES  (en-dich-tiv).  adj.  f.pl.  T.dantiq. 
Férir»  indirtivea  ,  ordonnées  par  le  magistrat  , 
Ferie  ordinate  dai  magiitrati.  Funérailles  in- 
di' live»,  accompagnées  de  jeux  solennels.  Fune- 
rali tolenni 

INDICULE  (èn-di-cul),  ».  m.  Petit  indice.  Il 
est    peu   mité.    Piccolo   indice  m. 

INDIENNE  (en-dien),  s.  f.  Toile  de  colon 
peinte  îles  Indes.  Ce  nom  e»t  devenu  appellati!, 
el  se  dit  de  toutes  sorlcs  de  toiles  peintes.  In- 
dimin  f. 

INDIFFEREMMENT  (  èn-dife-ra-man  )  ,  adv. 
\<-t.  indifférence ,  aver  froideur  ,  Indifferente- 
mente  ,  freddamente  ,  con  indifferenza.  £  Il  si- 
gnifie Mail  .  san»  distinction  ,  sans  faire  de  dif- 
f'rrri'e  ,  luililfei -rntrnirnlc  ,  indistintamente  , 
egtialrnenu f    ie/i-11    tlifji  rrnrn. 

IND1FFEI  ENI  I    jin-difinvu),  ».  f.  L'état 

d'une    petMOne    indif  «trente  ,     froideur,    lndiffc- 

1  I.,  nain  m.  di  /lu  è  indifferente. 

Indifférence,  uttentihilité  (>jn.).  Ces  deux 
terme»  cUnl  appliqué*  a  l'aine,  li  peignent  éga- 
lement romme  n'elml  point  émue  pir  l'impres- 
imi! .le,  obtotl  extérieurs  qui  semblent  destiné» 
ì  l'inioiiroir.  I,' indifférence  est  à  l'ime  ce  que 
la  trioquilbtc  est  au  corps  ;  et  la  léthargie    est 
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au  corps  ce  que  Viusensibiìité  est  à  l'ame.  L'indif- 
férence chasse  du  cœur  les  mouvements  impétueux, 
les  désirs  fantastiques,  les  inclinations  aveugles; 
Y  insensibilité  en  ferme  l'entrée  à  la  tendre  ami- 
tié, à  la  noble  reconnaissance,  à  tous  les  senti- 
ments les  plus  justes  et  les  plus  légitimes.  L'in- 
différence  fait  des  sages ,  et  l'insensibilité  fait 
des  monstres. 

INDIFFÉRENT,  TE  (èn-dife-ran  ,  rant), 
adj.  En  parlant  des  choses,  on  le  dit  de  ce  qui 
se  peut  faire  également  bien  de  différentes  ma- 
nières, Indifferente ,  uguale.  §.  On  appelle  actions 
indifférentes,  les  actions  qui  d'elles-mêmes  ne 
sont  ni  bonnes  ni  mauvaises  ,  et  on  dit  ,  dans 
une  acception  à-peu-prés  pareille,  nous  ne  par- 
iions que  de  choses  indifférentes ,  pour  dire,  de 
choses  qui  n'intéressent  personne,  qui  ne  sont 
d'aucune  conséquence,  Azioni ,  cose  indifferenti. 
§.  Il  signifie  encore,  qui  touche  peu,  dont  on 
ne  se  soucie  point;  et  ce  sens  est  plus  ou  moins 
étendu,  selon  la  qualité  des  choses  dont  on  par- 
le :  Indifferente  ,  che  non  tocca  ,  non  muove,  che 
non  dà  interesse.  §.  En  parlant  des  personnes  , 
il  signifie  aussi,  qui  n'a  pas  plus  de  penchant 
pour  une  chose  que  pour  une  autre,  pour  un 
pai  ti  que  pour  un  autre,  Indifférente ,  indeter- 
minato, che  è  tra  due,  che  non  ha  maggior  in- 
clinazione per  una  cosa  che  per  un'  altra.  §.  Il 
signifie  pareillement,  qui  n'a  d'attachement  à 
rien,  qui  n'est  touche  de  rien,  Indifferente , 
freddo,  lento,  pigro,  insensibile.  §.  On  dit  d'une 
personne  qui  n'est  point  sensible  à  l'amour , 
qu'elle  a  le  cœur  indifférent,  Cuore  insensibile, 
freddo.  §.  Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substant. 
au  masc.  Il  n'y  a  que  les  indifférents  qui  puis- 
sent juger  sainement,  Le  persone  indifferenti , 
che  non  hanno  interesse  in  alcuna  cosa. 

INDIFFÉREN TISME  (  èn-dife-ran-tizm  )  ,  s. 
m.  Caractère  de  l'indifférent ,  Caràttere  m.  del- 
l' indifferente.  §.  Système  de  ceux  qui  se  disent 
indifférents  atout,  et  abandonnés  au  hasard;  de 
ceux  qui  regardent  toutes  les  religions  comme 
indifférentes:  Indifferentismo  m. 

INDIFFÉRENT^  I  E  (èn-di-fe-ran-tist) ,  s.  m. 
Partisan  de  l'indifférentisme,  Partigiano ,  segua- 
ce  m.  dell'indifferentismo. 

INDIGÈNA!'  (cn-di-je-nà),  s.  m.  T.  de  jurispr. 
Naturalité.  V.  ce  mot. 

INDIGENCE  (èn-di-jans) ,  s.  f.  Grande  pau- 
vreté, défaut  des  choses  nécessaires,  Indigenza, 
povertà ,  necessità  f. ,  bisogno  m. 

INDIGÈNE  (èn-dijè-n),  adj.  des  d.  g.  et  s. 
Il  se  dit  de  tout  ce  qui  e>t  né  dans  un  pays  , 
Nativo  d'un  paete,  paesano,  indigeno. 

INDIGÉNÉITÉ  {èn-di-je-ne-i-té),  s.  f.  État 
de  l'indigène.  Il  est  peu  en  usage.  Stato  m.  di  chi 
è  indigeno. 

INDIGENT,  TE  (  èn-di-jan  ,  janl) ,  adj.  Né- 
cessiteux, pauvre,  Indigente,  bisognoso,  neces- 
sitoso, mendico  ,  pòvero.  §.  On  dit  substantive- 
ment au  masc,  un  indigent,  les  indigents,  Un 
indigente  m.,  gl'indigenti  m.  pi. 

INDIGESTE  (èn-di-jèst),  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  difficile  à  digérer,  Indigesto,  difficile  a  di- 
gerire. [',.  Il  signifie  aussi ,  qui  n'est  pas  digéré  , 
Indigesto,  crudo ,  non  digesto.  §.  On  dit  fig  ,  des 
matières ,  des  pensées  qu  on  n'a  pas  encore  bien 
expliquées,  bien  mises  dans  leur  jour,  qui  sont 
mal  conçues,  embrouillées,  confuses,  qu'elles  sont 
indigestes,  Indigesto,  non  perfezionato,  non  messo 
in  órdine. 

INDIGESTII5LE  (èn-di-jès-tibl),  adj.  desd.  g. 
Qui  ne  se  peut  digérer,  qui  est  difficile  à  digérer, 
Indigestibilc ,  di  difficile  digestione. 

INDIGESTION  (èn-di-jès-ti-on),  s.  f.  Défaut 
de  coction  des  aliments  dans  l'estomac ,  Indi- 
gestione f. 

IND1GLTES  ,  s.  m.  pi.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  aux  héros,  aux  demi-Dieux  particuliers 
d'un  pays  ,  Dèi  tutelari  d'un  paese,  uòmini  mes- 
si m.    pi.  nel  numero  degli  Dei. 

INDIGITAMENT,  ».  m.  Indigitamcnto  ,  li- 
bro  m.    de'  Pontéfici  Romani. 

INDIGNATION  (èn-di-gna-si-on),  ».  f.  Colere 
qui-  donne  une  chose  injuste  et  indigne  ,  Indi- 
gnazione (.,  disdegno,  sdegno  m.,  ira,  rùggine  (., 
corruccio    m.,  stizza,  còllera,   rabbia  f. 

INDIGNE  ( èn-dign  )  ,  adj.  des  d.  g.  En  par- 
lant de»  personnes,  qui  n'est  pas  digne,  qui  ne 
mérite  DU,  Indegno,  immeritévole.  §.  On  dit, 
qu'une  chose  est  indigne  d'un  honnête  homme, 
d'un  homme  de  qualité,  etc.,  pour  dire,  qu'elle 
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ne  convient  pas  à  son  caractère,  à  son  rang. 
Indegno,  sconvenévole,  vergognoso,  sconcio.  §.  T. 
de  droit.  On  appelle  indigne  ,  celui  qui ,  pour 
avoir  manqué  à  quelque  devoir  essentiel  envers 
un  défunt,  de  son  vivant,  ou  après  sa  mort,  est 
privé,  ou  de  sa  succession,  ou  de  ses  libéralités, 
Indegno  d'una  eredità,  o  d'un  legatoj  colui  che 
per  non  aver  adempiuto  a  qualche  dovere  verso 
un  defunto  ,  o  durante  la  di  lui  vita  ,  o  dopo 
morte,  ha  demeritato  a  suo  riguardo,  ed  è  per- 
ciò escluso  della  successione.  §.  Indigne,  signifie 
aussi,  méchant ,  condamnable  ,  et  alors  il  s'em- 
ploie absolument,  Indegno,  cattivo,  vituperoso, 
biasimévole.  §.  On  appelle  communion  indigne, 
une  communion  qui  n'est  pas  faite  avec  les  dis- 
positions requises,  Comunione  indegna.  §.  Il  s'em- 
ploie aussi  ,  substantivement ,  mais  dans  le  style 
familier.  Ne  me  parlez  pas  de  cet  homme-là , 
c'est  un  indigne,  Non  mi  parlate  di  quell'uomo, 
egli  è   un   indegno. 

L'adjertif  indigne  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part.  On  dit  T>ien,  cet  homme  est  indigne 
de  pardon;  mais  on  ne  pourrait  pas  dire,  il  est 
indigne  de  punition,  il  faudrait  dire,  il  ne  mérite 
pas  d'e'ire  puni. 

INDIGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INDIGNEMENT  ( èn-dign-man ) ,  adv.  D'une 
manière  indigne  ,  Indegnamente. 

INDIGNER  (èn-di-gné),  v.  a.  Irriter,  mettre 
en  colère  ,  exciter  l'indignation.  Sdegnare,  pro- 
vocare,  muòvere  a  sdegno.  V.  Irriter.  §.  v.  pr. 
S'indigner,  s'irriter,  se  mettre  en  colère  de 
quelque  chose  d'injuste  et  d'indigne,  Sdegnarsi, 
adirarsi  ,  scorrubbiarsi  ,  incollerire ,  prèndere 
sdegno. 

INDIGNITÉ  (èn-di-gni-té),».  f.  Qualité  odieuse 
par  laquelle  on  est  réputé  indigne  d'un  emploi, 
d'un  bénéfice, etc.,  Indegnità  f.  §.  Il  signifie  aussi, 
énormité.  L'indignité  de  cette  action  souleva 
tout  le  monde  contre  lui.  Indegnità,  enormità  f. 
§.  Il  signifie  encore,  outrage,  affront,  et  il  n'a 
de  pluriel  que  dans  ce  sens.  On  lui  a  fait  mille 
indignités.  Indegnità  f.  pi.,  oltraggio  ,  insulto  , 
affronto  m.,  villanìa  f.  §.  T.  de  droit.  Indignité, 
Indegnità  f.,  demèrito  m.  di  successione  per  ina- 
dempimento a  qualche  dovere  verso  un  defunto t 
o  durante  la  vita  di  lui,  o  dopo  morte,  per  cui 
nasce  l'esclusiva  della   successione. 

INDIGO  (  èn-di-gò  )  ,  s.  m.  Plante  qui  croit 
dans  les  Indes,  et  dont  les  fleurs  sont  très-sembla- 
bles à  celles  du  genêt,  ^/u7  m.,  pianta  f.  dell'In- 
daco. §.  Indigo  ,  couleur  qu'on  tire  de  l'indigo. 
On  fait  macérer  la  plante  dans  plusieurs  eaux  , 
et  de  son  marc  ou  sédiment  on  forme  une  pâte 
qu'on  fait  sécher  en  petites  tablettes  :  c'est  cette 
pâte  qui  donne  un  très-beau  bleu.  Indaco  m. 
§.  Indigo,  couleur  semblable  à  celle  de  l'indigo, 
Indaco  m. 

INDIGOTERIE  (  èn-di-got-ri  )  ,  s.  f.  Lieu  où 
l'on  prépare,  où  l'on  fait  l'indigo,  Luogo  m.  dove 
si  prepara  l'indaco. 

INDIGOTIER  (èn-di-go-tié),  s.  m.  Genre  d'ar-  • 
bustes  des  deux  Indes  et  d'Afrique  ,  dont  plu- 
sieurs espèces  donnent  l'indigo  ,  Arboscello  m. 
d' Affrica  e  delle  due  Indie  ,  che  dà  V  indaco. 
§.  Celui  qui  prépare  l'indigo  ,  Chi  apparecchia 
l'indaco  m. 

INDILIGENT,  TE  (èn-di-li-jan  ,  jant)  ,  adj. 
Qui  n'est   pas  diligent,  Negligente,  trascurato. 

INDIQUANT  ,  TE  (èn-dt-can,  cani),  adj.  Cui 
indique  en  général  ,  Che  indica  in  generale,  m- 
dicante. 

INDIQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

INDIQUER  (èn-di-ché),  v.  a.  Montrer,  ensei- 
gner à  quelqu'un  une  chose,  une  personne  qu'il 
cherche  ,  ou  qui  peut  lui  être  utile  ,  Indicare  , 
accennare,  mostrare  ,  dinotare.  §.  Indiquer,  si- 
gnifie aussi,  marquer,  en  parlant  d'une  assemblée. 
Indiquer  une  séance  ,  une  assemblée  à  un  tel 
jour.  Assegnare  ,  convocare,  g.  Enseigner  ,  di- 
vulguer, faire  savoir,  publier,  Insegnare,  divul- 
gare ,  far  sapere,  pubblicare. 

INDIRE  (èn-dir)  ,  ».  m.  T.  de  fief.  Droit  qui 
appartenait  aux  seigneurs  des  grands  fiefs  ,  de 
doubler  les  rentes  que  leurs  vassaux  leur  devaient, 
dans  quatre  cas  ,  pour  le  voyage  d'outre-rner  , 
pour  une  nouvelle  chevalerie,  pour  la  rançon  du 
seigneur,  pour  le  mariage  d'une  fille,  Gius  m. 
che  aveva  un  signore  ,  in  quattro  casi  partico- 
lari,  di  far  pagare  a'  suoi  vassalli  il  doppio  di 
ciò  che  gli  era  dovuto. 

INDIRECT,    ECTE   (  èn-di-rèct) ,   adj.    Qui 


IND 

n'est  pas  direct.  Il  n'est  point  d'usage  au  pro- 
pre. On  appelle  fig.  ,  louanges  indirectes  ,  les 
louanges  qu'on  donne  adroitement,  sans  qu'on 
témoigne  avoir  le  dessein  de  louer,  Lodi  indi- 
rette. §.  On  appelle  encore  fig.,  avantage  indi- 
rect,  un  avantage  que  l'on  fait  à  quelqu'un 
contre  la  loi  ou  la  coutume,  par  le  moyen  d'une 
personne  interposée,  ou  de  quelque  acte  simule, 
Vantaggio  indiretto.  §.  Voies  indirectes,  se  dit 
ng.  en  mauvaise  pari,  pour  de  mauvais  moyens, 
Vie  indirette,  caltivej  mezzi  sconvenévoli.  §.  Vues 
indirectes,  signifie  des  desseins  intéressés  que  l'on 
cache  sous  l'apparence  de  quelque  autre  dessein, 
Mire  indirette  s  fini  nascosi,  segreti.%.  Harangue  in- 
directe, dans  laquelle  le  personnage  historique  parle 
par  l'organe  de  son  historien,  Orazione  obbliqua 
INDIRECTEMENT  (èn-di-rèct-man),  adv.  D'une 
maniere  indirecte,  détournée,  Indirettamente,  per 
i  ndiretto,  di  rimbalzo ,  contro  le  règole,  con  rag- 
8ir'.>  Per  "*"  obbliqua  s  in  contravvenzione  alle 
proibizioni  poetate  dalle  leggi ,  o  dagli  usi. 

INDIRIGIBLE  (èn-di-ri-jibl),  adj.  des  d.  g.  Que 
1  on  ne  peut  diriger.  Il  est  peu  en  usage.  Che  non 
si  può  dirigere. 

INDISCERNABLE  (èn-di-sèr-nabl),  adj.  des  d.  g. 
T.  didactique.  Qui  ne  peut  être  discerné ,  Che 
non  si  può  discérnere. 

INDISC1PLINABLE  (èn-di-si-pli-nabl) ,  adj. 
«es  d.  g.  Indocile,  qui  n'est  pas  capable  de  dis- 
cipline ,  intraitable  ,  Indisciplinàbile. 

INDISCIPLINE  (  èn-di-si-plin  ) ,  s.  f.  Manque 
de  discipline,  Mancanza  f.  di  disciplina. 

INDISCIPLINE,  ÉE  (èn-di-si-pli-né),  adj.  Qui 
n  est  pas  discipliné  ,  Indisciplinato  ,  ignorante , 
S°ff".  r  ° 

INDISCRET  ,  ÈTE  (  èn-dis-crè  ,  crei  )  ,  adj. 
Etourdi,  imprudent,  qui  manque  de  discrétion, 
Indiscreto  ,  imprudente.  §.  Il  se  dit  aussi  des 
choses  et  des  actions  qui  ne  sont  pas  accompa- 
gnées de  prudence,  et  de  tout  ce  qui  se  dit  ou  se 
fait  imprudemment  ,  Indiscreto.  §.  Indiscret,  se 
dit  aussi  d'une  personne  qui  ne  garde  aucun  se- 
cret, Loquace.  En  ce  sens  on  dit  aussi ,  des  re- 
gards indiscrets,  pour  dire,  des  regards  qui  dé- 
couvrent imprudemment  ce  qu'on  a  dans  le  cœur, 
Sguardi  imprudenti ,  indiscreti.  §.  Il  se  prend 
quelquefois  substantivement.  Un  indiscret,  une 
indiscrète  ,  Imprudente  ,  loquace  ,  ciarliero  m. 
ciarliera  f. 

INDISCRÈTEMENT  (  èn-dis-crèt-man  )  ,  adv. 
Imprudemment,  étourdiment,  d'une  manière  in- 
discrète. Indiscretamente,  imprudentemente. 

INDISCRETION  (èn-dis-cre-si-on),$.  f.  Manque 
de  discrétion  ,  Indiscrezione  ,  indiscrizione  ,  m- 
discretezza,  imprudenza  t.  §.  Il  se  prend  quelque- 
fois pour  l'action  indiscrète,  Imprudenza  f. 

INDISPENSABLE  (èn-dis-pan-sabl),  adj.  des 
a.  g.  Dont  on  ne  peut  se  dispenser,  Indispensà- 
bile, necessario. 

WDlSPENSATìLEMENT(èn-dis-pan-sabl.man), 
adv.  Nécessairement;  par  une  loi,  par  un  devoir 
indispensable  :  Indispensabilmente ,  necessaria- 
mente. 

INDISPONIBLE  (èn-dis-po-nibl),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  droit.  Il  se  dit  des  biens  dont  les  lois  ne 
permettent  pas  de  disposer  par  testament.  Si  dice 
de  beni  di  cui  le  leggi  non  perméttono  di  disporre 
per  testamento. 

INDISPOSÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Qui  a  une  légère  incommodité  ,  qui  a  quelque 
altération  dans  sa  santé  ,  Indisposto ,  ammalato, 
infermo.  §.  fig.  Prévenu  désavantagcusemcnt,  fâ- 
che, aigri,  aliéné,  Preoccupato. 

INDISPOSER  (èn-dis-po-sè),  v.  a.  Aliéner,  fâ- 
cher,    mettre  dans    une    disposition  peu  favora- 
ble, aigrir,  aliéner,  alienare,  irritare,  aizzate 
provocare,  disgustare, farsi  nimico.    §.    Rendre 
un  peu  malade  ,  Leggiermente  infermare. 

INDISPOSITION  (èn-dis-po-zi-si-on),  8.  f.  I„. 
commodité  légère,  légère  altération  dans  la  san- 
te ,  Indisposizione ,  indisposizioncella  ,  mala  sa- 
nila, mala  deposizione  f.  §.  Il  ,e  dit  aussi  d'une 
disposition  peu  favorable,  d'un  éloignemcnt  pour 
quelqu  un  pour  quelque  chose  ,  Alienazione  f 
allenamento  ,  disgusto  m.  contro  di  alcuno  ,  av- 
versione f.  ' 

INDISPUTABLE  (èn-dis-pu-tabl),  adj.  des  d. 
g.  Qui  ne  peut  pas  8e  disputer,    Indisputàbile 
incontrastàbile.  ' 

INDISPUTABLEMENT  {  èn-dis-pu-tabl-man  ) 
■  <lv     Incoi.t,.,  table  meni,   Indisputabilmente. 

INDISSOLUBILITÉ  (èn-di-so-lu-bi-li-tè),  ,.  f. 
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T.    didactique.   Qualité    de    ce    qui    est    indis- 
soluble    Indissolubilità  f.  §.  Au  figure   il    n'est 
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guère  d  usage  que  dans  cette  phrase:  L'indisso- 
lubilité. du  mariage ,  L'indissolubilità  f.  del  ma- 
*  trimonio. 

INDISSOLUBLE  (èn-di-so-lubl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  se  dissoudre.  Il  se  dit  au  propre 
et  au  figure.  Indissolùbile,  che  non  si  può  sciò- 
gliere, o  sciorre,  o  slegare. 

NDlSSOLVBLEMENT(èn-di-so-lubl-man),adv. 

^1  maniere  indissoluble,  Indissolubilmente. 

INDISTINCT,  TE  (èn-dis-tènct),  adj.  Qui  n'est 
pas  bien  distinct,  qui  est  confus.  11  ne  se  dit 
guère  que  des  sons  et  des  idées.  Indistinto , 
confuso. 

INDISTINCTEMENT  (èn-dis-tènct-man),  adv. 
D  une  maniere  indistincte,  Indistintamente,  con- 
fusamente. §.  H  signifie  aussi,  sans  distinction, 
sans  faire  différence  d'une  personne  ou  d'une 
chose  a  une  autre  ,  Indifferentemente ,  indivisa- 
mente, indistintamente,  alla  mescolata,  alla  rin- 
fusa, senza  distinzione. 

INDISTINCTION  (  èn-dis-tènch-si-on  )  ,  s.  f. 
Confusion  ,  Indistinzione,  confusione  f. 

INDIVIDU  (èn-di-vi-du),  s.  m.  T.  didactique. 
11  se  dit  de  chaque  être  organisé,  soit  animal  , 
soit  végétal ,  par  rapport  à  l'espèce  dont  il  lait 
partie,  Individuo  m. 

INDIVIDUALISATION  (  èn-di-vi-dua-U-za-si- 
on),  s.  f.  T.  de  mètaphys.  Action  d'individuali- 
ser, ses  effets,  état  de  l'objet  individualisé,  Indivi- 
duazione f. 

INDIVIDUALISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INDIVIDUALISER  (èn-di-vi-du-a-li-zé),  v.  a. 
T.  de  mètaph.  Considérer  individuellement,  ab- 
straction faite  de  l'espèce,  Individuare,  conside- 
rare individualmente. 

INDIVIDUALITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  l'in- 
dividu, ce  qui  le  constitue  tel,  Individualità  f 

INDIVIDUEL,  ELLE  (èn-di-vi-du-èl),  adj.  T. 
didactique.  Qui  est  de  l'individu,  qui  appartient 
à  l'individu,  Individuale. 

INDIVIDUELLEMENT  (èn-di-vi-du-èl-man  ), 
adv.  T.  didactique.  D'une  manière  individuelle) 
Individualmente. 

INDIVIS,  ISE  (èn-di-vi,  viz),  adj.  T.  de  pra- 
tique. Qui  n'est  point  divisé,  Indiviso,  in  comu- 
nione ,  indivisibilmente  ,  senza  divisione.  §.  Par 
indivis,  façon  de  parler  adverbiale,  sans  elre  di- 
visé, In  comune.  Jouir  d'une  chose  par  indi- 
vis, c'est  en  jouir  sans  partage,  en  commun,  Go- 
dere di  una  cosa  indivisa  fra  i  comproprietari 
che  la  posseggono  in  comunanza,  ciascuno  per 
la  sua  parte  e  porzione. 

INDIVISE,  ÉE  (èn-di-vi-zé),  adj.  Qui  n'est  pas 
divise  ,  Indiviso. 

INDIVISÉMENT  (èn-di-vi-ze-man),  adj.  T.  de 
pratique.  D'une  manière  indivise,  Indivisamente. 
INDIVISIBILITE  (èn-di-vi-zi-bi-li-té),  s.  f.  T. 
didactique.  Etat ,  qualité  de  ce  qui  ne  peut  être 
divisé.  Indivisibilità,  qualità  f.  di  ciò  che  non 
può  èssere  diviso. 

INDIVISIBLE  (èn-di-vi-zibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  se  peut  diviser,  Indivisibile,  inseparàbile,  in- 
dividuo. 

INDIVISIBLEMENT  (èn-di-vi-zibl-man),  adv. 
D'une  manière  indivisible,  Indivisibilmente  ,  in- 
separabilmente. 

,  INDIVISION  (èn-di-vi-zi-on),  ».  f.  T.deprat. 
Etat  de  ce  qui  est  indivis,  lndivitione,  azione  f. 
di  non  dividere  :  dicesi  delle  matèrie  di  riparxi- 
mento  fra  i  coeredi. 

IN-DIX-HUIT  (èn-di-zuit),  s.  m.  T.  de  libr. 
Livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en  dix-huit 
feuillets,  In  diciolio  ,  in  diciottésimo  m. 

INDOCILE  (èn-do-sil),  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'est  pas  docile,  qui  est  très-difficile  à  instruire, 
a  gouverner,  qui  supporte  impatiemment  le  joug, 
Indocile,  indotti-inàbile,  restio. 

INDOCILITÉ  (èn-do-si-li-tè),  s.  f.  Manque  de 
docilité,  caractère  de  celui  qui  est  indocile,  In- 
docilita t. 

INDOCTE.adj.  des  d.  g.,  et  INDOCTEMENT 
adv .  (en-doct,  in-doct-man).  Termes  hors  d'usa- 
ge. V.  Ignorant ,  ignoramment. 

INDOLEMMENT  (èn-do-la-man) ,  adv.  Avec 
indolence,  Con  indolenza. 

INDOLENCE  (èn-do-lans)  ,  ..  f.  L'état  d'une 
personne  peu  sensible  à  la    plupart  des    choses 
qui  touchent  ordinairement  les  autres  hommes 
nonchalance,  Indolenza    f.  §.  Il   se  prend    aussi  I 
pour  insensibilité,  pour  l'état  d'une  ame  qui  s'est 
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mise  au-dessus  des  passions,  pour  l'absence  de 
la  douleur,  Indolenza,  indolenzia,  insensibilità, 
privazione  f.  di  dolore. 

INDOLENT,  TE  (èn-do-lan,  tant),  adj.  Non- 
chalant, sur  qm  rien  ne  fait  impression.  Il  est 
quelquefois  substantif.  Indolente,  indifferente, 
insensibile.  §.  T.  de  médecine.  On  dit,  tumeur  in- 
dolente, humeur  indolente,  pour  dire,  une  tumeur, 
une  humeur  qui  n'excite  point  de  douleur,  Tu- 
more umore  indolente,  che  non  fa  male,  che 
non  da  dolore. 

Indolent,  nonchalant,  paresseux,  négligent 
{syn.j.  Un  est  indolent  par  défaut  de  sensibilité: 
nonchalant  par  défaut  d'ardeur;  paresseux  par 
défaut  d  action;  négligent  par  défaut  de  soin. 
Rien  ne i  pique  l'indolent;  il  vit  dans  la  tranquil- 
lité et  hors  des  atteintes  que  donnent  les  fortes 
passions.  Il  est  difficile  d'animer  le  nonchalants 
il  va  mollement  et  lentement  dans  tout  ce  qu'il 
tait.  L  amour  du  repos  l'emporte  chez  le  pares- 
seux  sur  les  avantages  que  procure  le  travail. 
L  inattention  est  l'apanage  du  négligent;  tout  lui 
échappe,  et  il  ne  se  pique  point  d'exactitude. 
L  indolence  emousse  le  goût;  la  nonchalance  craint 
la  fatigue;  la  paresse  fuit  la  peine;  la  négligence 
apfi£î™ie,ais'  et  fait  manquer  l'occasion. 

INDOMPTABLE  ou  INDOMPTABLE  (èn-don- 
tabl),  ad,,  des  d.  g.  Qu'on  ne  peut  dompter, 
au  pr.  et  au  fig.  h Indomàbile. 

INDOMPTE,  EE,  (èn-don-té),  adj.  Qui  n'a 
encore  pu  être  dompté,Indòmito,  indomàbili.  §  On 
appelle  cheval  indompté,  un  cheval  furieux,  fou- 
gueux, sauvage,  Indòmito,  fero,  terribile.  On  dit 
aussi,  dans  le  même  sens,  un  taureau  indompté, 
à.  t,a  parlant  d  un  homme  courageux,  on  dit  que 

'wZrTïl?   iDd°mP}é>  Coraggiosissimo? 

IWUOIE,  EE,  adj.  Qui  n'a  pas  eu  de  dot, 
Indolato.  * 

IN-DOUZE  (èn-dùz),  s.  m.  T.  de  libr.  Livre 
dont  les  feuilles  sont  pliées  en  douze  feuillets, 
In  dodici,  in  dodicèsimo  m. 

INDU  ,  UE  (èn-du),   adj.  Qui  est   contre   ce 
qu  on  doit  ,  contre  la    raison  ,  contre    la  règle 
contre  l'usage,  à  contre-temps.  Indébito,  ingiusto] 
intempestivo,  impròprio,  sconvenévole. 

INDUBITABLE  (èn-du-bi-tabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Dont  on  ne  peut  douter,  certain,  assuré,  Indu- 
bitabile, indubitato,  certissimo,  sicurissimo. 

WDVmTABLEMEm (èn-du-bi-tabl-man),  adv. 
Sans  doute,  certainement,  assurément,  Indubi- 
tabilmente, indubitatamente  ,  certamente,  indubi- 
tatissimamente. 

INDUCTION  (èn-duc-si-on) ,  s.  f.  Instigation, 
impulsion  ,    Induzione  ,  persuasione    {.,    induci- 
merito  ,  istigamento  m.    §.  Il  se  dit  aussi  d'une 
conséquence  que  l'on  lire,  Induzione,  conseguen- 
za f.  g.  Induction,  se  dit  aussi  de  l'énumération 
de  plusieurs  choses,  pour  prouver  une    proposi- 
tion ,  et  c'est  dans    cette    acception  qu'on    dit , 
prouver  une  chose  par    induction  ,  Provar   una 
cosa  per  induzione.  §.   T.  de  mathèm.  Induction, 
maniere  de  juger  de  la  vérité  d'une  formule  ge- 
nerale par  son  application  à  un  cas  particulier. 
Induzione  f.  §.   T.  de  cltirurg.  Action  d'étendre 
un  emplâtre,  L'azione  f.  di  stèndere  un  empiastro 
INDUIRE  (èn-duir)  ,  v.    a.    Porter  ,  pousser  à 
taire  quelque  chose    de  mauvais,  Indurre,  per- 
suadere, muòvere  a  fare.  §.  Quand  nous  deman- 
dons a  Dieu  dans  l'oraison  dominicale,   qu'il  ne 
nous   induise  point  en  tentations  mais  qu'il  nous 
délivre  du    mal,  nous    lui    demandons   qu'il  ne 
permette  pas  que  nous    soyons    tentés  au-dessus 
de  nos  forces  ,  Non  e'  induca  in  tentazione,  non 
permetta  che  siamo  tentati   più  di  quello  che  le 
nome  forze  comportino,  g.  Induire,  signifie  aussi 
inférer  ,  tirer  une  conséquence  ,  Dedurre  ,  infe- 
rire ,  cavare  una    conseguenza.    §.    T.  de  fauc. 
Digérer  ,  Digerire. 
INDUIT,  ITE,  part.  V.  son  verbe 
INDULGEMMEN T  (èWM/-/a.„,a«),adv.  D'une 
maniere  douce    cl  pleine  de   bonté.  Con  indul- 
genza ,  cortesemente. 

INDULGENCE  (èn-dul-jans)  ,  s.  f.  Bonté  et 
facilité  à  excuser  et  à  pardonner  les  faute»,  In- 
dulgenza,^ indulgenzia,  clemenza,  condiscendenza, 
bontà  f.  §.  Il  signifie  aussi  cette  rémission  des 
peines  que  les  péchés  méritent ,  et  qui  est  ac- 
cordée par  l'église,  Indulgenza  f.  Il  ne  prend  le 
pluriel  que  dans   ce  dernier  sens. 

INDULGENT,  TE  (èn-dul-jan,  jant),  adj.  Qui 
excuse,  qui  pardonne  aisément  les  fautes,  Indul- 
gente, condiscendente,  buono. 
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IKDDL     '      I    '       "t.   V    »<">  vnbe. 
INDI  •      ••-/«),  »•  »■  Traiter  avec  in- 

dulgence.   Il  ci  peu  usité.    ÏWMireM  wsluJ» 

INDI  ••••,.  »•  •"■  Lettres  par  laquelle, 

|,    Pape    i  I    quelque  corps,  ou  a  quelques 

M  de   pouvoir  nommer    a   «le 

fjees,  ou  de  pouvoir  les  lenir  con- 

,rr  lu  droit  commun,  Indulto  m., 

M|  pgrmùiàme  f.  g.  Induit,  se  disait 

inuoement     du   droit   particulier    par    lequel 
le  Chancelier    de   l'i    nre.   le»  Maîtres  des  Brque- 
H  les!  mìo,  r<  du  l'3il<  meni  de  Pari-,  étaient 
autorisé*   pal  le.  lellrcs  du    prince,    à    requérir 
k„r  ,   sur  une  abbaye  ,    le  premier 

.nt,  soit  pour  eux-mêmes,  soit  pour 
un  autre:  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
disait,  mettre  son  induit  sur  une  abbaye  ;  placer 
son  induit;  son  induit  est  rempli:  Indulto  m. 
«;.  Induit,  signifie  aussi  le  droit  que  le  roi  d'Espa- 
ene  leve  sur  l'argent  et  sur  les  marchandises 
qui  arrivent  d'Amérique,  Dazio  m.  che  il  re  di 
Spogna  riscuote  pel  danaro  e  perle  merci  proce- 
dali' Amelio. 
INDI'LTAIRE  («WuJ-tèr),  s.  m.  Celui  qui  a 
droil  a  un  béoé&ce,  en  vertu  d'un  induit,  In- 
diti ario  m. 

INDUMENT  (endu-man),  adv.  /.  de  prat. 
D'une  maniere  indue,  Indebitamente. 

INDURATION  (  cn-du-ra-si-on  )  ,  s.  f  T.  de 
ehir.  Endurcissement,  une  des  cinq  terminaisons 
des  tumeurs  humorales,  Indurami nio   m. 

[NDUS  I  l'I  kL,  Al-E,  adj.  Qui  provient  de  l'm- 
duatrie,    Prodotto  dall'  indùstria. 

INDUS!  l\\K  [èn-dtis-lrì).  t.  (.  Dextérité ,  adresse 
|udque  choie,  Indùstria  (..  ingegno  m., 
arte,  destrezza  (.  a  fare  qualche  cosa.  §.  On  dit, 
,,vre  d'industrie,  subsister  d'industrie,  pour  dire, 
trouver  dea  moyeu  de  sr.h-ister,  bons  ou  mau- 
vais, Viver»,  campar  d'indùstria,  g.  On  dit  aussi, 
en  matière  de  linances,  industrie,  par  opposition 
a  fonds  reVls,  pour  due,  le  travail, le  commerce, 
le  savoir  faire  ,  L'indùstria  1.  g.  Chevalier  d'in- 
dustrie. V.  Chevalier. 

Industrie,  savoir-faire  (syn  ).  L'industrie  est 
une  adresse;  le  savoir-faire  est  un  art  ,  un  ta- 
lent. Dan»  la  nécessité  ,  la  ressource  de  l'indus- 
trie est    plus  prompte;   celle  du  savoir-faire  est 

i>li/s  sûre.  . 

INDUSTRIEL,  ELLE  (tn-dus-tri-el),  sdj.  Qui 

,„,l  ,ic  l'industrie.  Industriale. 
INDUSTBIEB,   v.   n.   Employer  son    industrie, 
il   ri    vieux.    Impiegare  la  propria  industria,  VU 

duti  ititi.  ...  .     .  \ 

IMiUSTRIEUSEMENT   (oa-dut^n-eàz-man)  , 

:,.!v.  Avec  in.lii-trie,  avec  art.  Industriosamente, 
i      renosamente.  t 

ÌNDI  >M'.1EUX,  EUSE   (en-dus-tn-eu  ,    ruz)  , 

■di  Oui  a  de  l'industrie  ,  de  l'adresse  ,  Indu- 
strioso, ingegnoso,  destro.  §.  On  dit  d'un  ouvrage 
f„,  ivo  1.  .ucoiip  d'industrie,  qu'il  est  fait  dune 
maniere  fori  indu-trieuse,  Lavoro,  opera  inge- 
gnosa ,  fatta  con  grand'  ai  tiftcio  ,  con  gi  an 
maeit'ia.  , 

INDUTS  (én-du)  ,  s.   m-   pli     Terme   qm   t,  em- 
,     ,  e  dan»  le,   ■  .1.  •      de    Puis,  pour  signifier  les 

tiques  qni    assistent  aux    messe»  liantes . 
revêtus  d'aubes  et  de    Inniqnes    pour   servir  le 

diacre   et   le  sous-diacre,   Ecclesiàstici  m.  pi.    chr 
assistono  alla   mena    Con    camice    e  luntcclla  ,  e 
Ono   il  diàcono   e'I   ioddiàcono. 

INEBRANLABLE  (  i-ne-bran-Uibt  ) ,  edj.  des 
,1  K  Qui  ne  peni  être  ébranlé,  Immòbile,  im- 
moto ^saldissimo  g.  H  signifie  Bgnr.,  consta. ,1  ,. 
ferme,  qui  ne  ■  iW  i  pninl  abettre  pai  li  man- 
,  r  lortunc,  I-ermo,  collante,  saldo.  §.  Il  si- 
„}fi(  nati,  qu'on  ni  peni  faire  changer  de  re- 
tolution,  Risoluto,  invariàbile. 

[N'ÉBR  iNLABLEMENT   (iwie-cr*w-HW«n«n)i 
Bdv.  Permemeni  .   d'une  manière  inébranlable  , 

Permanent*,  contiainemciilc ,  saldamente,  immo- 
ujnte,  incontmutabiimonU.  , 

INÉCLA1RCI,     H'-    (l-r-,\r    -:i   .     il) ,  W.    Q"> 

„•,  ,  ,    lairei,  Ifon  ùehUirito,  non  illuminato, 

\\]'.\)\\.  (  t-nr-di  ) ,  ».  f.   Dicte,    abstinence, 

/       Mg  .   df<a  .   attinenza   f. 

INÉDIT,    ITE  li-ne-di,  dit),  adj.   Qui   n  a  pas 
imptimé   .    lardilo. 

j  1    ÎBII  II  E  (  i-néfa-bi-lt-tr),  s.   f.    L  im- 
,    d'esprimer  quelque  chose  pai   di 
.    le..     Ltneflsbililé    des    mystères,    l'ineffabilile 
tl  de  Dic-u.  Il  n'c»t  d'u:ngc  que  dans 


ces  phrase»,  ineffabilità  f.  ie'mitUtj,  delle  gran- 

.lizze   di    l>in. 

INEFFABLE  (i-nè-fabl)  adj.  des  d.  g.  Qui  ne 
peut  être  exprimé  par  aucunes  paroles.  Il  ne  se 

dit  qu'en     parlant   de   Dieu    et   des    mystères   de 
la   relision.    I  ne) f  ubile  ,  inenarràbile,  înmpUedbiU. 
lu •  Mal. le .  inénarrable;  indicible,  inexprima- 
ble (syn.).  ineffable,  que  l'on  ne  peut  proférer, 
parce  qu'il  nous  manque  l'intelligence  de  la  chose. 
OU   la   libelle    d'en  parler  ;    inénarrable  ,    qu'on 
ne  peut   raconter,  rapporter  dans  toutes  ses  cir- 
constances ,    parec  qu'il   nous  manque  la   faculté 
de  concevoir    les   choses,  ou  bien  de  les  expli- 
quer rt   d«   les  développer  entièrement;    mdici- 
ble,  que  l'on  ne  peut   mettre  dans  tout  son  jour, 
manquant  des  idées    nettes  et   des    paro'es  con- 
venables; inexprimable,  que   l'on  ne  peut  expri- 
mer, peindre  BU   naturel  sans  l'affaiblir.  C'est  le 
mystère  qui    rend   la  chose    ineffable  ;    c'est  le 
merveilleux  qui  rend  la  chose  inénarrable  j  c'est 
le   charme    secret  qui    rend  la  chose    indicible  j 
c'esl   la     force  ou    l'intensité    qui  rend  la  chose 
inexprimable.  Les  attributs  de  Dieu,  les  mystères 
de  la  religion,  les  grâces  divines,  les  secrets  de 
la   Providence  sont  ineffables  j    nous  ne  les  pé- 
nétrons pas.  nous  en   parlons  mal.  Les  grandeurs 
de  la  Divinité,  les  merveilles  de  la  nature,  les 
prodiges  de  la  création  ,  tous  les    objets    élevés 
au-dessus  de  l'esprit  et  du  langage  humain,  sont 
inénarrables;    Les  sentiments  et  les    sensations  , 
leur  douceur  et  leur  charme,  le  plaisir,  la  satis- 
faction ,    la  joie  ,   sont  indicibles  :  on  sent    tout 
cela  mais  on  ne  peut  pas  dire,  définir,  expliquer 
ce  que  c'est.  Tout  ce  qui  est  au-dessus  de  I  ex- 
pression, tout  ce  qui  est  si  fort,  si  extraordinaire, 
que  la  langue  ou   le  discours  ne  peut  le   rendre 
sans  l'affaiblir,  tout  cela  est  inexprimable.  Inef- 
fable et    inénarrable    sont    du    style    religieux  ; 
indicible  est  un   mot  de    conversation  ;    inexpri- 
mable est   de  ton»  les  styles. 

INEFFAÇABLE  (i-nèfi-sabl).  adj  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  effaré,  Indélébiles  che  non  si 
può  tèrre  ,  o  cancellare.  §.  Dans  le  figuré  ,  en 
parlant  d'un  homme  qui  lait  quelque  action  in- 
digne, on  dit,  que  c'est  une  tache  ineffaçable  a 
sa'réputation,  Macchia  indelebile,  perpétua,  §.  On 
dit  aussi  au  figuré,  que  le  cararlèrc  des  rois  est 
ineffaçable,  le  caractère  du  baptême,  de  l'ordre, 
est  ineffaçable  ,    Caràttere  indélébile. 

Ineffaciblo,  indélébile  (syn.).  Ineffaçable  dé- 
signe proprement  l'apparence  de  la  chose  em- 
preinte sur  une  autre;  lorsque  cette  apparence 
rfoil  toujours  être  sensible,  la  chose  est  ineffa- 
çable. Indélébile  désigne  proprement  la  téna- 
cité d'une  chose  adhérente  à  une  autre;  lorsque 
celte  adhérence  c4  indestructible*  la  chose  est 
indélébile.  Quoique  l'encre  soit  indélébile,  l'écri- 
ture ne  sera  pas  ineffaçable:  vous  pouvez  en- 
core altérer  et  rayer  les  mots.  La  honte  d'une 
mauvaise  action  n'est  pas  ineffaçable:  on  l'efface 
en  l'ensevelissant  dans  un  tissu  de  belles  et  bon-. 
Des  action.  La  gloire  des  grands  noms  est  en 
elle-même  indélébile;  pour  la  détruire  .il  faut 
,!,  tru  re  les  noms  mêmes.  Le  mot  indélébile  n'est 
employé  que  par  les  savants:  dans  le  langage 
ordinaire    on   dit  ineffaçable. 

INEFFECTIF,  IVE  (i-ne-fech-tif,  tii'),  adj. 
Sans  effet  ,  qui  n'est  pas  suivi  de  l'effet ,  Senza 

INEFFICACE  (i-nè-ft-cas),  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'a  point  de  vertu  .  qui  ne  produit  point  son 
elfrt  ,  Inefficace,  che  non  ha  viltà,  che  non  ha 
forza   da' pindune  il  suo   effetto,  débole. 

INEFFICACITÉ  (i-né-fì-ca-si-lé).  s.  f.  Manque 
d'efficacité   ,    Inrffcacità,  debolezza   S. 

INÉGAL  ,   ALE  (i-nc-Hal).  adj.   Qui    n'est  pas 
égal.   Disuguale,    ineguale,  ineguale.  §.   On    dit 
d'un   boiiinie   qui  ne  se    conduit  pas  d'une     ma- 
nière  m, lionne,  qu'il  a  une   comlnitc   inégale;  et 
on  dit  d'un  homme  qui  se  conduit  de  la^  sorte, 
,t    qui   est   .l'une    humeur  bi/.arre  ,    que  c'est  un 
homme  inégal,   un   esprit    inégal:   Incostante,  in- 
ilàbile,  volubile-  g.   On     d,l   aussi   d'un    écrivain 
Idool   le  style   ne   se  soulienl  pas,  qu'il  a    un  style 
inégal,  Stile   disuguale.  §.   On   dit    pareillement, 
[qu'un   terrain,     qu'un   chemin   est    inégal,  pour 
!  .lire  ,   qu'il   est   haut   et    bas,   qu'il     "l  rab»lCU*  ' 
Ineguale,  scabroso  ,  a'pro  ,  scabro,    g.  On  oit, 
qu'un   plancher  est  inégal,  pour  dire,  qu  .1  n  est 
pas   uni;  et  on   dit,    marcher  d'un   pas     inégal, 
pour  dire,  marcher  tantôt  vite,  tantôt  lentement: 
,  Diitigoale. 
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[^ÉGALEMENT  (  i-ne-gal-n:an  V  adv.    D'une 
maniere  inégale,  Disugualmente,  disegualmtnte  , 


ines,ti<nmcnle. 

INÉGALITÉ  (i-ne-ga-li-té),  s.  f.  Défaut  d'é- 
gahlé  ,  défaut  de  ce  qui  n'est  point  de  niveau  , 
disparité  de  conditions,  de  fortunes  .  de  mérite, 
de  talents,  etc.,  Inegualità,  scabrosità,  impalila, 
disuguaglianza  f.  §.  Inégalités  ,  au  pi.  ,  bizar- 
••"rie  d'humeur,   Capricci,  umori  m,  pi. 

INÉLÉGAMMENT  ^Vie-fe-ga-roan).  adv.  Sans 
élégance.   In   modo  inelegante,  senza  eleganza. 

INÉLÉGANCE  (i-ne-Ìe-gans).  s.  f.  Manque  d'é- 
légaoce  ,  Ineleganza  f. 

INÉLÉGANT,  TE  (i-ne-le-gan,  gant),  adj.  Qui 
manque  d'élégance,  Inelegante,  inornato,  incolto. 
INÉLIGIB1LITÉ  (i-ne-ìi-fibi-li-té),s.  f.  Qualité 
de  celui  qui  est  inéligible  ,  Ineliggibilità  i. 

INÉLIGIBLE  (i-iie-li-jibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  peut  être  élu,  Ineliggibile  ,  che  non  può  ès- 
sere eli  Ito 

INÉLOQUENT,  TE  (i'-/ie-/o-cnn  ,  cant),  adj. 
Sans  éloquence.   Peu   usile.  Ineloquente. 

I1NÉNAKKABLE  (i-ne-nd-rabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  cire  raconté.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  les  phrases  tirées  de  l'Écriture-Sainle.  Ine- 
narràbile, indicibile. 

INEPTE  (i-nèpt),  adj.  des  d.  g.  Qui  n'a  nulle 
aptitude  à  certaines  choses  ,  Inetto  ,  disadatto  , 
non  alto.  §.  Il  signifie  aussi,  impertinent,  absur- 
de, et  dans  cette  acception  il  se  dit  des  person- 
nes et  des  choses,  Inetto,  dappoco,  sciocco,  gof- 
fo ,  ridicolo,  disadatto. 

INEPTEMENT  (i-népt-man),  adv.  Par  ineptie. 
Peu  usité.  Scioccamente. 

INEPTIE  (i-nèp-si),  s.  f.  Absurdité,  sottise, 
impertinence  ,  Inèzia  ,  gofferia  ,  sciocchezza  , 
scioccheria  f.  ,  spropòsito   n>. 

INEPT1TUDE  (  i-nèp-ii-ttid  )  ,  s.  f.  Défaut 
d'aptitude,  incapacité,  insuffisance,  Inettitu- 
dine f. 

INÉPUISABLE  (i-ne-pui-zabl),  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  épuiser  ,  qu'on  ne  peut  tarir  , 
qu'on  ne  peut  mettre  à  sec,  Inesauribile,  ine- 
sausto ,  indeficiente  ,  perenne  ,  che  non  può  Ve- 
nir meno.  §.  On  dit  fìg.  d'un  homme  extrême- 
ment riche,  qu'il  a  des  richesses  inépuisables; 
d'un  homme  d'un  grand  savoir,  qu'il  a  un  fonds 
inépuisable  de  science  :  et  en  parlant  d'une  ma- 
tière de  doctrine  ,  on  dit  ,  que  c'est  une  ma- 
tière inépuisable  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  extrê- 
mement abondante:  Gran  copia,  grande  abbon- 
danza di  ricchezze  ,  di  dottrina  ,  ec. 

INEQUILATERE,  (i-ne-cui-fa-iaV),  adj.  des  d. 
g.  A  côtés  inég.ux  ,  A  lati  ineguali, 

INÉQUIVALVE  (l'-ne-cui-i'a/K),  adj.  des  d.  p. 
A  valves  inégales  ,  en  parlant  des  coquilles  et 
des  fruits  ,  Di  valvule  ineguali. 

INEKTE,  (i-nèrt),  adj.  des  d.  g.  Sans  ressort, 
et  fig.  ,  qui  manque  d'activité,  d'énergie,  Inerte, 
pigro  ,  infingardo. 

INERTIE  [i-nèr-si),  s.  f.  T.  didactique.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  Force 
d'inertie,  pour  signifier  la  propriété  qu'ont  les 
corps  de  rester  d'eux-mêmes  dans  leur  étal  de 
repos  on  de  mouvement,  jusqu'à  ce  qu'une  cause 
étrangère  les  en  tire,  Inèrzia  f.  §.  Ce  mot  a 
passé  de  la  physique  dans  le  discours  ordinaire, 
et  l'on  dit  moralement  et  fig.  ,  vivre  dans  un 
état  d'indifférence  et  d'inertie,  tomber  ,  languir 
dans  l'inertie,  Inèrzia,  indolenza,  inazione  f. 
!  INÈl'.UDIT,  ITE  (i-ne-ru-dì.  dit),  adj.  Sans  éru- 
dition.  Il   est   peu  en   usage.  Inerudito,  indotto. 

INÉRUDITI03S  (i-ne-ru-di-si-on),  s.  f.  Manque 
d'éruililion,  Inerudizione  f. 

INESCAI  ION  (i-nès-ca-ii-on),  s,  f.  Action  d  a- 

moirer.  L'adescare,  il  pone  m.  l'esca  nell'amo. 

INESPÉRÉ,  ÉE  (i-nes-pe-ré),  adj.  Imprévu,  a 

quoi   on   ne  s'attendait   pas.  Il  ne    se    dU    qu  en 

bien.  Insperato,  inaspettato,  improvviso. 

INESPERÉMEHT  (  i-nèt-pe-i e-man  )  ,  adv. 
Lorsqu'on  s'y  attend  le  moins.  Il  ne  se  d,t  que 
des  bons  événements.     Inaspettatamente. 

INESTIMABLE  (i-nès-ti-mabl) ,  ad),  des  d.  g. 
Ou'on  ne  peut  assez  estimer,  assez  puser.  Il  ne 
se  dit  que  des  choses  .  et  non  des  personnes. 
Inestimàbile,  imprezzàbilc.  .       ■ 

INÉTENDU,   UE    (i-ne-tan-du),  &c\\.  I .uiUact. 
Oui  n'a   point   d'étendue,   Non  esteso. 
V  INEUPHONIE     (i-neùfo-nt),    s.    f.  Absence 
d'euphonie.    Peu   usile.   Mancanza   f    d  eufonia. 
INFV1DENT,  TE  {i-ne-v>dan, dant),  adi.  qw 
I  n'e»t  pas  évident,  Non  evidente,  oscuro.  Le  mot 
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d'iuévident  n'est  pas  bien  en  usage:  On  dit  toute- 
fois, proposition  inévidente. 

INÉVITABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
inévitable,  Inevitabilità  f. 

INÉVITABLE  {i-ne-vi-tabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  se  peut  éviter,  dont  on  ne  peut  se  garantir, 
Inevitàbile.,  da  non  potersi  evitare. 

INÉVITABLEMENT  (i-ne-vi-tabl-man) ,  adv. 
Nécessairement,  sans  qu'on  puisse  l'éviter.  Ine- 
vitabilmente, necessariamente. 

INÉ VITE,  ÉE,  adj.  Que  l'on  n'a  pas  évité, 
Non  evitato. 

INEXACT,  ACTE  (i-nègh-zact)  ,  adj.  Qui 
manque  d'exactitude  ,  où  il  y  a  erreur  ,  Negli- 
gente, trascuralo,  poco  esatto.  ' 

INEXACTEMENT  (i-nègh-zact-man),  adv.  Avec 
peu  d'exactitude  ,  avec  négligence ,  Con  poca 
esattezza. 

INEXACTITUDE  (  i-nègh-zac-ti-tud  )  ,  s.  f. 
Manque  d'exactitude,  Incùria,  negligenza,  trascu- 
ranza  f. 

INEXCUSABLE  (i-nèchs-cu-zabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  excusé.  Il  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes. Inescusàbihr,  non  iscusàbile. 

JNEXCUSABLEMENT  (  i-nèchs-cu-zabl-man) , 
adv.  Sans  excu/e.  Inescusabilmente. 

WEXÉÇUTApiE(i-nèsh-zecu-tabl),  adj.  des 
d.  g.  Qu'on  ne  peut  pas  exécuter,  Ineseguibile. 

INEXÉCUTION  (i-nègh-ze-cu-si-on),  s.  f.  Man- 
que d'exécution.  U  ne  se  dit  que  des  contrats, 
des  traités.  Mancanza  f.  d' esecuzione. 

INEXERCÉ,  ÉE  (i-nègh-zèr-sé),  adj.  Qui  n'est 
pas  exercé,  qui  n'a  point  d'expérience  ,  Ineser- 
citalo, poco  pràtico. 

IN  EXIGIBILITÉ  (i-nègh-zi-ji-bi-li-té),  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  inexigible.  Peu  usité.  Inesigibi'ità. 

INEXIGIBLE  (i-nègh-zi-jibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  peut  être  exigé  ,  Inesigibile. 

INEXISTANT,  TE  {i-nègh-zis-tan,  tant),  adj. 
Qui  n'existe  pas  ,   Che  non  esiste, 

INEXISTENCE  (i-nègh-zis-tans),  s.  f.  État  de 
ce  qui   n'existe   pas  ,  Insussistenza  f. 

INEXORABLE  (i-nègh-zo-rabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  fléchi,  apaisé,  et  par  ext.,  dur, 
trop  sévère,  Inesoràbile,  implacàbile. 

Inexorable,  inflexible,  impitoyable,  implaca- 
ble (syn.).  Inexorable ,  qu'on  ne  gagne  point, 
qu'on  ne  peut  fléchir  par  les  prières.  Inflexible, 
qui  ne  fléchit  point,  qu'on  ne  peut  plier  ;  il  ne 
s'agit  que  d'une  acception  morale  de  dureté. 
Impitoyable,  qui  est  sans  pitié,  qu'on  ne  touche 
point.  Implacable,  qu'on  ne  peut  apaiser,  qu'on 
ne  ramène  point.  La  sévérité  de  la  justice  et  la 
jalouse  obstination  du  pouvoir  rendent  inexora- 
ble. La  rigidité  des  principes  et  la  roideur  du 
cuaclcre  rendent  inflexible.  La  férocité  de  l'hu- 
meur et  l'insensibilité  du  cœur  rendent  impi- 
toyable. La  violence  de  la  colère  et  la  profon- 
deur du  ressentiment  rendent  implacable.  Vous 
avez  beau  vous  humilier  devant  le  personnage 
inexorable,  vous  ne  le  gagnez  pas;  point  de  grâce. 
Vous  avez  beau  chercher  un  faible  au  person- 
nage inflexible,  il  ne  cède  pas,-  point  de  rémis- 
sion. Vous  avez  beau  présenter  au  personnage 
impitoyable  les  objet»  les  plus  propres  à  l'atten- 
drir, vous  ne  le  touchez  pas  ;  sans  quartier.  Vous 
avez  beau  faire  des  remontrances  et  offrir  des 
satisfactions  au  personnage  implacable ,  il  ne  se 
rend   pas  ;   point  de  paix. 

INEXORABLEMENT  {i-nègh-zo-rabl-man),  adv. 
D'une  manière  inexorable.  Inesorabilmente. 

INEXPERIENCE  (i-nèchs-pè-ri-ans),  s.  f.  Man- 
que d'expérience,  Inesperienza,  imperizia  f. 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE  (i-uèchs-pe-ri-man-té), 
adj.  Qui  n'a  point  d'expérience.  Inesperto,  che 
non  ha  pràtica. 

INEXPERT,  TE  (i-nèchs-pèr,  pèrt) ,  adj.  Qui 
n'est  pas  expert,  Inesperto. 

INEXPIABLE  (i-nèchs-pi-abl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  se  peut  expier,  Inespiàbile. 

INEXPLICABLE (i-uùchs-pli-cabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  expliqué  par  aucun  discours  , 
Inesplicàbile. 

INEXPLICABLEMENT  (i-nèchs-pli-cabl-man)  , 
adv.  D'une  manière  inexplicable ,  Inesplicabil- 
mente, 

INEXPRESSIBLE  (i-nichs-prè-sibl) ,  adj.  des 
d.  t.  Qui  n'est  pas  exprcssible  ,  Che  non  si  può 
sprèmere. 

INEXPRIMABLE  (i-nùchs-pri-mabl)  ,    adj.  des 
A.  g.  Que  l'on  ne  peut  exprimer  par  des  paroles, 
Inesplicàbile,  indicibile,  inenarràbile,  ineffàbile, 
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INEXPUGNABLE  (i-nèchs-pug-nabï) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  forcé,  pris  d'assaut.  Il  ne 
se  dit  guère  que  dans  le  style  soutenu.  Inespu- 
gnàbile ,  invincìbile. 

INEXTENSIBLE  (i-nèchs-tan-sibl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  s'étendre,   Che  non  si  può  estèndere. 

1NEXTINGUIBILITÉ  (i-nèchs-tin-gui-bi-li-té) , 
s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  inextinguible  ,  Pro- 
prietà f.  di  ciò  che  non  si  può  estìnguere. 

.INEXTINGUIBLE  (i-nèch-s,èn-guibl) ,   adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  peut  s'éteindre,  Inestinguibile. 

INEXTIRPABLE  (  i-nèchs-tir-pabl  )  ,  adj.  des 
d.  g.  Qu'on  ne  peut  extirper-,  Che  non  si  può 
estirpare. 

INEXTRICABLE  (i-nèchs-tri-cabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  démêlé  ,  qui  est  obscur,  em- 
brouillé ,    Ineslrigàbile,  inestricàbile. 

INEXTRICABLEMENT  (i-nèchs-tri-cabl-man)  , 
adv.  D'une  manière  inextricable,  très-embrouillée, 
Inestricabilmente. 

INFAILLIBILITÉ  (èn-fa-gli-bi-li-tè),  s.  f.  Qua- 
lité de  l'être  infaillible,  certitude  entière,  Infal- 
libilità, infallibilezza  f.  §.  On  dit,  l'infaillibilité 
de  l'église,  pour  dire,  la  grâce  que  l'église  a  re- 
çue de  Dieu  d'être  infaillible  dans  les  choses  de 
foi  ,  L'  infallibilità  f.  della  chiesa. 

INFAILLIBLE  (èn-Ja-glibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  certain  et  immanquable,  Infallibile,  certo,  si- 
curo ,  che  non  fallisce,  g.  Il  signifie  aussi  ,  qui 
ne  peut  ni  tromper,  ni  errer,  Infallibile,  che  non 
può  errare,  che  non  è  soggetto  ad  errore. 

INFAILLIBLEMENT  (ènfa-glibl-man) ,  adv. 
Immanquablement,  assurément,  sans  doute,  In- 
fallibilmente, infallante,  infallantemente,  sicura- 
mente, certamente,  senza  fallo. 

INFAISABLE  (ènfè-zabl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  peut  être  fait,   Che  non  si  può  fare. 

INFAMANT  ,  TE  (èn-fa-man,  mani),  adj.  Qui 
porte  infamie.  Paroles,  injures  infamantes;  sen- 
tence infamante  ;  arrêt  infamant.  Diffamante , 
che  diffama. 

INFAMATION  (èn-fa-ma-si-on),  s.  f.  Note  d'in- 
famie ,  Infamamenlo  m.,  infainazione  ,  diffama- 
zione f. 

INFAME  (ènfdm),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
diffamé  ,  noté  ,  flétri  par  les  lois  ,  par  l'opinion 
publique  ,  Infame  j  notalo  d'  infàmia  ,  di  mala 
fama.  g.  II  signifie  aussi  ,  qui  est  indigne,  hon- 
teux ,  sordide  ,  Infame  ,  indegno  ,  vituperoso  , 
sòrdido  ,  vergognoso.  §.  U  se  dit  aussi  par  exa- 
gération de  tout  ce  qui  est  sale ,  malpropre , 
malséant  ,  Infame  ,  pèssimo  ,  sporco  ,  sùdicio  , 
scóncio  ,  sconvenévole,  g.  On  appelle  lieu  infame, 
une  maison  où  des  filles  de  débauche  se  prosti- 
tuent ,  Luogo  infame  ,  postribolo  ,  bordello,  lu- 
panare m.  g.  Infame  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie celui  qui  est  diffamé  par  la  loi,  ou  qui  a 
fait  des  choses  qui  le  déshonorent.  Infame,  colui 
che    si    disonora  colle  pròprie  azioni. 

INFAMEMENT  (èn-fà-m-man),  adv.  Avec  in- 
famie ,  Infamemente, 

INFAMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INFAMER  (ènfa-mé),  v.  a.  Flétrir,  diffamer, 
Infamale  ,  diffamare. 

INFAMIE  (èn-fà-mi),  s.  f.  Flétrissure  imprimée 
à  l'honneur  ,  à  la  réputation  ,  soit  par  la  loi , 
soit  par  l'opinion  publique,  Infàmia,  disonore  m., 
infamazione  f.  g.  H  signifie  aussi,  action  vilaine 
et  honteuse  ,  indigne  d'un  honnête  homme,  In- 
fàmia ,  vergogna  f.  ,  vitupero  m.  ,  azione  inde- 
gna f.  g.  Infamies,  au  pi.,  paroles  injurieuses  à 
l'honneur  ,  à  la  réputation  ,  Villania  f.  ,  vitu- 
pero m.  ,  indegnità  f.  ;  làide ,  villane ,  o  sozze 
parole  f.  pl„ 

Infamie  ,  ignominie  ,  opprobre  (syn.).  L'in- 
famie ôte  la  réputation,  flétrit  l'honneur;  un  juge- 
ment frappe  d'infamie.  L'ignominie  souille  le 
nom  ;  c'est  une  humiliation  publique,  une  boute 
avilissante  ,  ou  c'est  une  action  basse  ,  pleine 
de  turpitude.  L'opprobre  est  l'ignominie  extrême; 
c'est  un  état  de  rebut ,  qui  assujetti  aux  repro- 
ches ,  qui  soumet  aux  outrages. 

INFANT,  TE  (èn-fan,  faut),  s.. m.  et  f.  Ti- 
tre qu'on  donne  aux  enfants  puînés  des  rois 
Espagne  et  de   Portugal  ,  Infante  m.   et  f. 

INFANTERIE  (èn-fant-rl),  s.  f.  Il  se  dit  des 
gens  de  guerre  qui  marchent  et  qui  combattent 
a   pied,   fn  fanteria,  fanteria,  soldatesca  a  piedi  f. 

INFANTICIDE  (ènfan-ti-sid),  s.  m.  T.  de 
jurisprudence  Crime  de  celui  ou  de  celle  qui  pro- 
cure la  mort  à  son  enfant,  Infanticidio  m.;  uc- 
cisione f.  d'  un  bambino. 
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|      INFANTILE  {en-fan-lil) ,  adj.   des  d.  g.  D'en- 
,  fant.  Il  est  peu  usité.  Infantile. 
,  INFATIGABILITÉ  (  èn-fa-ti-ga-bi-li-té),  s.  f. 
Etat  de  celui  qui  est  infatigable,  Infaticabilità  f. 

INFATIGABLE  (èn-fa-ti-gabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  lassé  par  le  travail  ,  par  la 
fatigue  ,  Infaticàbile  ,  infaligàbìle  ,  instancàbile  , 
indefesso. 

INFATIGABLEMENT  (  ên-fa-ti-gabl-man  )  , 
adv.  Sans  se  lasser  ,  Infaticabilmente  ,  infatiga- 
bilmente  ,  instancabilmente  ,  indefessamente. 

INFATUATICI  (  èn-fa-tu-a-si-on  ) ,  s.  f.  Pré- 
vention excessive  et  ridicule  en  faveur  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose  ,  Prevenzione  f. 

INFATUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INFATUER  (èn-fa-tu-è),  v.  a.  Prévenir,  préoc- 
cuper tellement  quelqu'un  en  faveur  d'une  per- 
sonne ,  d'une  chose  qui  ne  le  mérite  pas  ,  qu'il 
n'y  ait  presque  pas  le  moyen  de  l'en  désabuser, 
Preoccupare,  prevenire,  g.  v.  pr.  S'infatuer. ,  se 
prévenir  ridiculement  et  excessivement  pour..., 
s'entêter  de...,  Incapricciarsi ,  ostinarsi  ,  inca- 
ponirsi. 

Infatuer,  fasciner,  entêter  (syn.).  Prévenir, 
préoccuper  à  l'excès,  tel  est  le  sens  figuré  de 
ces  termes.  Infatuer  signifie  à  la  lettre  ,  rendre 
fou  ,  faire  perdre  le  sens,  renverser  l'esprit  ou  la 
tête;  fasciner,  c'est  soumettre  par  des  regards, 
éblouir  par  des  prestiges  qui  font  voir  les  choses 
autrement  qu'elles  ne  sont;  entêter,  c'est  por- 
ter à  la  tête  ,  troubler  la  tète  ,  l'esprit-  On  in- 
fatue  les  esprits  vains  ,  les  têtes  qui  fermentent 
et  qui  s'exaltent  ;  on  fascine  les  esprits  faibles 
et  superficiels,  les  gens  qu'on  subjugue  par  leur 
crédulité  opiniâtre;  on  entête  les  gens  décidés, 
ceux  qui  se  persuadent  volontiers  ce  qui  leur 
convient.  On  nous  il fatue ,  et  nous  nous  infa- 
tuonsj  on  nousfascine  bien  plus  que  nous  ne  nous 
fascinons  j  nous  nous  entêtons  bien  plus  qu'on  ne 
nous  entête.  Il  y  a  une  sorte  d'engouement  dans 
celui  qui  est  infatué,  et  l'engouement  empêche 
que  la  vérité  ne  passe  jusqu'à  son  esprit;  il  y  a 
de  l'aveuglement  dans  celui  qui  est  fascine  ,  et 
l'aveuglement  fait  qu'on  ne  croit  plus  qu'à  ses 
visions  ;  il  y  a  de  la  résolution  dans  celui  qui 
est  entêté,  et  la  résolution  ne  lui  permet  pas  de 
se  départir  de  son  idée. 

INFÉCOND,  DE  (  èn-fe:con,  cond),  adj.  Sté- 
rile, qui  ne  produit  point,  ou  qui  produit  peu, 
au  pr.  et  au  fig.  .  Infecondo,  stèrile. 

INFÉCONDITÉ  (èn-fe-con-di-lé),  s.  f.  Man- 
que de  fécondité,  stérilité,  Sterilità,  infecon- 
dità f. 

.  INFECT,  ECTE  (  èn-fecht  ),  adj.  Puant,  gâté, 
coi  rompu  ,  qui  est  infecté ,  ou  qui  infecte  , 
Infetto  ,  infettato,  ammorbato,  puzzolente,  gua- 
sto ,  corrotto  ,  contagioso  ,  appuzzato,  fetente. 

INFECTÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

INFECTER  (  èn-fèch-té  )  ,  v.  a.  Gâter,  cor- 
rompre par  communication  de  quelque  chose 
de  puant ,  de  contagieux  ,  ou  de  venimeux 
Infettare  ,  ammorbare  ,  guastare  ,  corrómpere  , 
appestare  ,  impestare  ,  impuzzolire,  g.  On  le  dit 
aussi  fig.  des  choses  qui  corrompent  l'esprit  ou 
les  mœurs,  Infettare,  corrómpere,  guastare,  g,  v. 
pr.  S'infecter,  se  gâter,  se  corrompre,  au' pr. 
et  au  fig.  ,  Infettarsi  ,  corrómpersi. 

INFECTION  (  èn-fèch-si-on  )  ,  s.  f.  Grande 
puanteur,  Puzza  f.,  putìdore,  fetore,  lezzo,  pès- 
simo odore  m.  g.  Il  signifie  aussi,  corruption  , 
contagion,  et  fig.,  dépravation.  Infezione,  cor- 
ruzione, carnagione  f. 

Infection  ,  puanteur  (syn.).  L'infection  ré- 
pand une  puanteur  contagieuse;  la  puanteur  est 
l'odeur  forte  et  désagréable  exhalée  des  corps 
sales  ,  pourris ,  ou  de  tout  autre  corps ,  qui  ;t 
cet  égard  s'assimile  à  ceux-là.  La  puanteur  of- 
fense le  nez  et  le  cerveau  ;  Viifeclion  porte  la 
corruption  et  attaque  la  santé.  Vous  direz  la 
puanteur  d'un  morceau  de  viande  gâtée,  et  V in- 
fection des  cadavres.  La  puanteur  d'une  per- 
conne  sale  nous  fait  reculer;  de  grands  marais 
répandent  l'infection  et  la  maladie  dans  un  vil- 
lage, dans  un  canton.  Il  y  a  des  vapeurs  puan- 
tes ,  telles  que  celle  de  la  savate  brûlée ,  qui 
sont  salutaires  dans  certains  accidents;  mais  des 
vapeurs  infectes  sont  toujours  funestes  ou  mal- 
faisantes. 

INFÉLIC1TK  (èn-fe-li-si-tè),  s.  f.  Malheur, 
disgrâce,  Infelicità,  disgràzia  f. 

INFEODÀTION  (èn-fe-o-da-si-on),  s.  f.  Acte 
par  lequel  le  seigneur  aliénait  une  terre,  et  la 
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donnait  pour  être  tenue  de  lui  en  Gcf,  Infeu- 
lia:  une  t.,  pottetio  del  feudo  che  il  compratore 
■Cf  a,la''a  coli' obbligo  della  prestazione  di  fed<l:.i 
e  omaggio,  altrimenti  detto  in  certi  luoghi  invt- 
sutura.  5-  Infeudatimi  de  rentes,  chargea  ou  hy- 
pothèque* ,  Infcudazione  f.  di  censi,  càrichi,  o 
/■che:  i icognizione  f.  che  il  signore  feudale 
J  t.eva  de' censi ,  càrichi  ed  ipoteche  dal  vassallo 
imposti  sopra  il  fèudo  da  lui  posseduto  ,  e  di- 
pendente  dal  signore  suzerano. 

INFEODE,  ÉE,  part.  V.  sou  verbe,  g.  On 
appelle  dixmcs  inféodées,  des  dixmcs  aliénées 
p  ir  l'église,  et  qui  sont  possédées  par  des  laïques, 
Decime  infeudale. 

INFEODER  (  cn-fe-o-dè  )  ,  t.  a.  Donner  une 
terre  pour  ctre  tenue  en  nef,  Infeudare. 

INFÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  sou  verbe. 

INFÉRER  'èn-fe-rè) ,  v.  a.  Tirer  une  consé- 
quence de  quelque  proposition  ,  Inferire,  con- 
chiudere  ,  dedurre,  tirare  una  conseguenza. 

Inférer  ,  induire  ,  conclure  (>yu.).  Ces  ter- 
mes de  philosophie  indiquent  l'action  de  tirer 
des  conséquences  de  quelques  propositions  qu'on 
a  établies.  Vous  inférez  par  une  conséquence 
fondée  sur  les  rapports  établis  entre  des  propo- 
sitions ;  vous  induisez  par  une  conséquence  na- 
turelle d'un  principe  ,  d'une  vérité  développée; 
vous  concluez  par  une  conséquence  nécessaire 
des  principes  ,    et  qui  termine  le  raisonnement. 

INFÉRIEUR  ,  EURE  (èn-fe-ri-eur),  adj.  Qui 
est  placé  au-dessous,  Inferiore,  più  basso.  §.  On 
appelle  l'appétit  sensitif,  la  partie  inférieure  de 
l'amc  ,  par  opposition  à  la  raison,  qu'on  nomme 
la  partie  supérieure  ,  La  parte  inferiore  dell'a- 
nima, g.  T.  de  géographie  ancienne.  Germanie 
inférieure,  Germanie  supérieure,  Pjnnonic  infé- 
rieure, Pannonic  supérieure  ,  etc.,  ce  qui  est  la 
même  chose  que  Basse  Germanie  ,  Haute  Ger- 
manie ,  etc.,  par  rapport  au  cours  des  rivières, 
La  Germania,  la  Pannatila  inferiore,  ec.  g.  In- 
férieur ,  signifie  aussi  ,  qui  est  au-dessous  d'un 
autre  en  rang,  en  dignité,  en  mérites,  en  forces. 
Inférieur  en  science  ,  en  doctrine  ,  en  mérite  , 
Inferiore  in  scienza,  in  dottrina,  in  mèrito,  ec.j  men 
degno,  meno  illustre,  di  minor  pregio,  di  minor 
merito  ,  te.  g.  On  appelle  juges  inférieurs,  ceux 
dont  il  y  I  appel,  Giùdici  inferiori.  g.  Il  est 
aussi  substantif  masc,  et  alors  il  ne  se  dit  pro- 
prement que  de  celui  qui  cat  au  deasuus  d'un 
autre  en  rang,  en  dignité,  et  ordinairement  avec 
subordination  et  dépendance  ,    Un  inferiore  in. 

IN  FÉRIFUPiEMEN"r(cn;/e-ri-eur-»ia»»),..dv.  Au- 
dessous  ,  Men  bene,  men  degnamente,  al  disotto, 
tottesso. 

IM  ÉRIORITÉ  (èn-fe-ri-o-ri-té) ,  s.  f.  Rang  de 
l'inférieur  à  l'égard  du  supérieur,  Inferiorità  f. 
g.  Infériorité  ,  se  dit  aussi  dans  les  choses  mo- 
rales ,  Inferiorità  f. 

IH FERMARLE  (in-fer-mabl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  fermer,   Che  non  si  può  chiùdete. 

IM  j:\.\L,  ALE  {èn-fei-nal),  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'rnfcr  ,  Infernale  ,  d'  inferno,  g.  On 
appelle  le  démon,  le  serpent  infernal,  le  dragon 
I  ,  Il  serpente  ,  il  dragone  infintale,  g.  On 
appelle  homme  infernal,  un  homme  qui  a  l'in- 
t  et  froide  méchanWte  des  démons,  Uomo 
infernale  g.  Machine  internale,  machine  remplie 
d'artilirr  pour  causer  une  violente  explosion  , 
Màcchina  infernale  g  On  dit  poétiquement,  et 
en  parlant  de  l'enfer  des  anciens  Païens  ,  la  rive 
infernale,  le  nautoniii'-r  infernal,  le  peuple  in- 
fernal ,  le»  juges  infernaux  ,  La  valle  inferita  , 
le  ri.'C  d'  Acheronte ,  il  nocchiere  infernale,  te. 
§.    En   chimie,  on   appelle   pierre   infernale,   une 

subsianrc  élastique  et  brûlante  faite  avec  l'ar- 
gent et   l'esprit  de  nilre  ,  Pie  lia  infittale. 

IM  !.\  \I.IMI.M'(c'i-_/êr-'»ai-mo/i),adv.D'une 
manière  infernale,  D'un  modo  infernale. 

IM  EBif  ALITÉ  [in  fcr-na-li-té),  s.  f.  Caractère 

1      infernal  ,   Inferttalità  f. 
INFERTILE  [in-fèr-tHS ,  adj.  des  d.  g.  Stérile, 
qui   ne   produit   rien  .    qui   ne   rapporte   rien  ,   ou 
BU     n<-     rapporte   qW    peti  .    Stérile  ,    infecondo. 

ii,  rjit  iij  ,  nu  eapnl  infertile,    nn  »ujct  in- 

f-rhlr  ,  pour  dur,  un  espril  qui  ne  pi  odui  t  rien 
de  l'ii-m.'inr  ,  un  iu|et  qui  fournit  peu  dr  choses 
■1    dur  .    Ingegno  .   soggtli»    '■telile  ,  àrido. 

IMT..  IIUMRU,  (en-fer-ti-li-zabl).  adj.  des 
d.  g.  Qttf  l'on   ne    peut   fertiliser.  Jl  est  peu  en 

IMUUje.    l"'l<!    non    ti    BUO    rrndrr    fr<  'lie. 

IM  (-.UTILITÉ  {in-Jer-li  U-:n),  s.  f.  Stérilité, 
Si  trilli  a  f. 
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.      INFESTATION  (èn-fès-ia-si-on),  s.  f.    Action 

d'infester,  ses  effets,  In/esiaztone  f. 

INFESTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INFESTER  {én-f es-té),  v.  a.   Piller,    ravager 

par  de»   irruptions,  par  des  courses  fiéquenles  , 

Infettare,  tribolare,  metter  a  ruba.  g.    Infester  , 

I  signifie  aussi,  incommoder,    tourmeuter.    causer 

Idu 


INF 

mathématique,  on  appelle  quantité  infiniment 
petite,  les  infiniment  petits,  les  qualités  conçues 
comme  moindres  qu'aucune  quantité  assignable, 
Quantità  infinitamente  piccola.  g.  Infiniment 
petits,  s.  m.  pi.,  molécules  organiques  ,  principe* 
des  corps ,    Le    molècole  f.  pi. 

Le  substantif  qui   sert  de  complément  aux  ad- 


du  dommage,  en  parlant  des  animaux,  Infestare,  '  verbes  infiniment,  extrêmement,  ne  doit  jamais 
travagliare,    molestare,    tribolare,  incomodati  ,  I  être    précédé  de  l'article.  Ne  dites  donc  pas:  Il 

a  infiniment  de  l'esprit ,    elle   a  extrêmement  de 


nuocere. 

INFEUILLE,  ÉE,  adj.  T.  de  botati.  Sans 
feuilles,   Senza  foglie. 

INFIBULATION  (ènfi-bu-la-si-on) ,  s.  f.  T. 
de  chir.  et  d'hist.  Opération  en  usage  chez  les 
anciens  pour  conserver  la  vigueur  de  l'adolescence, 
qui  consistait  à  réunir  au  moyen  d'un  anneau 
les  parties  dont  la  liberté  est  nécessaire  à  la 
génération  ,  Injlbulazione  f. 

1NFIBULÉ,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

INFIBULER,  v  a.  T.  de  chir.  Faire  l'infi- 
bulation  .  litfibulare ,  far  V  infib  illazione. 

INFIDÈLE  (ènfi-dèl),  adj.  des  d.  g.  Déloyal, 
qui  ne  garde  point  la  foi,  Infedele,  disleale, 
misleale  ,  infido  ,  pèrfido  ,  traditore  ,  incostante. 
g.  On  dit,  une  mémoire  infidèle,  pour  dire,  une 
mémoire  qui  manque  au  besoin  ,  Memòria  infe- 
dele ,  manchévole.  Un  rapport  infidèle,  un  récit 
infidèle,  c'est  un  rapport,  un  récit  où  l'on  déguise 
la  vérité,  Racconto  infedele,  alterato,  non  con- 
forme al  vero.  Un  homme  infidèle,  est  un  homme 
qui  trahit  son  devoir,  Uomo  infedele,  g.  Infidèle, 
signifie  aussi,  qui  n'a  pas  la  vraie  foi  ,  qui  n'est 
pas  dans  la  religion  chrétienne.  En  ce  sens  il 
est  aussi  substantif,  et  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment au   pluriel.  Infedele,  miscredente. 

Infidèle,  perfide  (syn.).  Une  femme  infidèle, 
si  elle  est  connue  pour  telle  de  la  personne  in- 
téressée, n'est  cpi'itifidèle  j  s'il  la  croit  fidèle,  elle 
est  perfide.  L'infidélité  est  un  simple  manque  de 
foi  ,  un  simple  violement  des  promesses  qu'on 
avait    faites  ;    la  perfidie  ajoute  ù  cela   le  vernis 


la 


dites: 


1/  a  infiniment  d'esprit , 
elU  a  extrêmement  de  grâce. 

INFIN1TAIRE  (  èn-fi-ni-tèr  ) ,  s.  m.  Celui  qui 
défend  le  nouveau  calcul  des  infiniment  petits  , 
Injinitàrio  m. 

INFINITÉ  (ènf-ni-té),  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  infini  ,  Infinità  f.  g.  On  s'en  sert  aussi 
quelquefois  pour  signifier  un  grand  nombre,  In- 
finità, moltitùdine  iiinumeràbile  f.  g.  On  le  dit 
aussi  pour  dire,  extrême  longueur,  Infinità  f. 

Quand  infinité  régit  des  noms  au  pluriel , 
le  verbe  doit  se  mettre  aussi  au  pluriel.  Une 
infinité  de  gens  croient  et  non  pas  croit.  Par  la 
même  raison  ,  il  faut  mettre  le  pluriel  quand 
infinité  régit  le  pronom  en  ,  parce  que  ce  pro- 
nom relatif  exprime  un  pluriel.  Il  y  en  a  une 
infinité  qui  soutiennent  le  contraire,  c'est-à-dire, 
il  y  a  une  infinité  de  personnes  etc.  V.  Col- 
lectif. 

INFINITÉSIMAL  ,  ALE  (  èn-fì-ni-te-7  i-mal  )  , 
adj.  T.  de  géométrie.  Il  est  principalement  d'usage 
en  cette  phrase:  Calcul  infinitésimal,  pour  signi- 
fier le  calcul  des  infiniment  petits,  Càlcolo  in- 
finitesimale ,  càlcolo  degl'  infinitamente  piccoli. 

INFINITESIMA  (èn-Ji-ni-ie-zim),  adj.  et  s.  m. 
T,  de  géotti  Partie  infiniment  petite  d'une 
grandeur  quelconque,  Infinitèsimo  m.,  parte  in- 
finitamente piccola  f. 

INFINITIF  (  èt.-ft-ni-tìf) ,  s.  m.  T.  de  gram- 
maire. On  appelle  ainsi  dans  les  verbes  le  mode 
qui  ne  marque  ni  nombre    ni    personne.    Aimer 


imposteur    d'une  fidélité  constante.    L'infidélité  ,  e»t  l'infinitif    du     verbe    j'aime.    Infinitivo  ,  in- 
peut  n'être  qu'une    faiblesse  :   la  perfìdie  est  un  sfinito  m. 

crime  réfléchi.  Les    infinitifs    n'ayant   pas    par   eux-mêmes 

INFIDÈLEMENT  (èn-fi-dèl-man),  adv.  D'une  lia  propriété  du  nombre,  ne  sauraient,  lorsqu'ils 


maniere   infidèle  ,   Infedelmente  ,  dislealmente. 

INFIDÉLITÉ  (èn-fi-de-li-lé),  s.  f.  Déloyauté  , 
trahison,  Infedeltà  ,  dislealtà,  perfidia  f. ,  tradi- 
mento m.  g.  Il  signifie  aussi  simplement,  manque 
de  fidélité  ,  Infedeltà  ,  incostanza  f.  g.  On  ap- 
pelle infidélité  de  la  mémoire,  le  défaut  de  mé- 
moire, Infedeltà,  debolezza,  mancanza  f.  di  me- 
mòria, g.  Il  se  prend  aussi  pour  l'état,  de  ceux 
qui  ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion  ,  Infe- 
deltà f.,  errore  m.,  miscredenza  f. 

INFIGURABLE  {èn-fi-eu-rabl),  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  figurer.  Il  est  peu  en  usage.  In- 
ftguràb'de. 

INFILTRATION  (ènfil-tra-si-on),  s.  f.  Action 
d'une  chose  qui  s'insinue  dans  les  pores  des 
parties  solides,  L'azione  f.  d'un  flùido  che  s'in- 
sinua pei  pori  d'un  sòlido. 

INFILTRER  (S')  (  sèn-fil-trè  ) ,  v.  pr.  Passer 
comme  par  un  filtre  dans  les  pores  d'un  solide, 
Insinuarsi,  penetrare,  passar  come  per  un  feltro. 

INFIME  (èii-fim),  adj.  des  d.  g.  Dernier  ,  le 
plus  bas,  le   plus   petit,   Infimo. 

INFINI ,  IE  (èn-ft-nì,  ni),  adj.  Qui  n'a  ni  com- 
mencement ni  fin  ,  qui  est  sans  bornes  et  sans 
limites.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  de  Dieu 
seul.  Infinito.  g.  Infini,  se  dit  aussi  des  attributs 
de  Dieu.  La  miséricorde  de  Dieu  est  infinie,  sa 
puissance  est  infinie  ,  etc.  ,  La  misericòrdia  di 
Dio  è  infinita  ,  ce.  g.  Il  signifie  aufsi,  innombra- 
ble ,  Infinito  ,  senza  numéro,  innumeràbile,  §.  On 
dit  ,  je  serais  infini  s'il  fallait  détailler  ,  etc.  , 
ponr  dire,  je  ne  finirais  pas  si,  etc.,  Sarei 
infinito  ,  tinti  terminerei  se,  ec.  g.  On  dit  aussi  , 
[e  vous  ai  des  obligations  infinies  ,  vous  m'avez 
eiUfé  de»  peint!  infinies,  pour  dire,  beaucoup 
d'obligation*,  beaucoup  de  peines,  Ci  ho  obbli- 
gazioni innumerevoli,  senza  fine;  m'avete  cagio- 
nati infiniti  ,  innumerevoli  disturbi,  g  infini,  se 
prend  au  si  miIi-,1  antivement  au  \t\asc, L'infinito  m. 
g.  A  l'infini,  adv..  sans  fin,  sans  bornes,  sans 
mesure.  Il  ne  »c  dit  guère  que  de  certaines 
chose*  auxquelles  on  peut  toujours  ajouter, 
comme  le  lempt,  l'espace,  l'étendue  et  le  nom- 
bre.   In    infinito  ,  all'  infanto. 

INFINIMENT  (èn-fi-rti-mail),  adv.  Sans  bornes 
et  uns  ineiure  ,  Infinitamente  ,  senza  fine.  g.  II 
signifie  aussi,    exticmement.    V.  ce  mot.    g.  En 


sont,  employés  comme  sujets  ,  communiquer  au 
verbe  la  forme  plurielle:  le  verbe,  dans  ce  cas,  se 
met  au  singulier,  et  s'accorde  avec  le  pronom  ce, 
dont  on  le  fait  alors  précéder:  Manger,  boire  et 
dormir,  c'est,  leur  unique  occupation.  — Quand 
il  n'y  a  qu'un  seul  infinitif  qui  serve  de  sujet, 
l'emploi  du  pronom  ce  n'est  pas  indispensable  , 
c'est  le  goût  qui  en  décide;  mais,  en  général, 
il  vaut  mieux  en  faire  usage ,  lorsque  l'infinitif 
a  un  régime  d'une  certaine  étendue  :  Se  plaire 
en  tous  lieux,  c'est  le  secret  du  sage.  —  Lorsque 
l'infinitif  est  employé  comme  régime,  il  doit  non 
seulement  se  rapporter  à  un  mot  exprimé  dans 
la  phrase,  mais  encore  s'y  rapporter  sans  équi- 
voque. On  ne  dira  donc  pas  :  La  vie  est  trop 
courte  pour  se  tuerj  c'est  pour  donner  que  le 
Seigneur  nous  donne.  Dans  la  première  phrase, 
se  tuer  ne  se  rapporte  à  aucun  mot  qui  y  soit 
exprimé  :  et  dans  la  seconde,  donner  a  un  rap- 
port équivoque  ;  il  semble  s'appliquer  également 
au  Seigneur  et  à  nous.  Pour  que  la  construction 
soit  correcte,  il  faut  dire:  La  vie  est  trop  courte 
pour  qu'on  se  tue  j  c'est  pour  que  nous  don- 
nions que  le  Seigneur  nous  donne:  on  Substitue 
alors  un  antre  mode  à  l'infinitif.  —  Il  est  dans 
le  génie  de  la  langue  française  d'admettre  deux 
infinitifs  de  suite  :  je  veux  le  lui  faire  savoir  j 
mais  trois  ou  quatre?  infinitifs  employés  de  cette 
manière  rendent  le  style  diffus,  louche  ,  et  sont 
contraires  ;>  l'usage  des  bons  écrivains  :  ne  dites 
donc  pas,  N'alLz  vas  croire  savoir  faire  jouer 
tous  les  ressorts  de  l'éloquence  j  il  faut  dimi- 
nuer le  nombre  des  infinitifs  en  se  servant  d'un 
autre  mode,  N  allez  pas  croire  que  vous  sachiez 
faire  jouer  tous  les   ressorts  de  l'éloquence. 

INFIRMATIF,  IVE  (èn-fir-ma-tif,  tiv  ) ,  adj. 
T.  de  palais.  Qui  infirme  ,  qui  rend  nul.  Il  ne 
6e  dit  guère  que  dans  cette  phiase  :  un  arrêt 
infirmati!  d'une  sentence.  Che  annulla  ,  che  in- 
valida. 

INFIRME  (èn-firm),  adj.  des  d.  g.  Malsain, 
qui  a  une  con.'.titution  faible,  ou  qui  a  actuel- 
lement quelque  indisposition  qui  le  rend  lan- 
guissant, Cagionévole  ,  cagionoso,  mal  sano,  in- 
fermiccio ,  infermuccio  ,  malaticcio  ,  malazzato  , 
scriato.  V.  Valétudinaire,  g.  II  signifie  aussi  , 
faible  ,  fragile  ,  qui  manque  de  force  pour  faire 
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le  bien,  Infermo  ,  frale  ,  débole,  fiévole,  g. ,11 
est  aussi  substantif,  et  signifie  tant  les  maladifs 
ou  malsains,  que  ceux  qui  sont  malades  actuel- 
lement. C'est  un  infirme.  Infermo,  cagionévole, 
indisposto  ,  malato  ,  ammalato. 

INFIRMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
INFIRMER  (  èn-fir-mé  )  ,  v.  a.  T.  de  palais. 
Invalider  un  acte,  ôter  la  force  à  un  acte,  In- 
validare ,  annullare.  §.  On  dit ,  infirmer  une 
sentence,  quand  dans  une  instance  d'appel,  un 
juge  supérieur  rend  nulle  la  sentence  du  juge 
inférieur,  Annullare.  §.  On  l'emploie  aus.i  dans 
le  style  didactique,  et  l'on  dit,  infirmer  une  preuve, 
un  témoignage  ,  pour  dire  ,  montrer  le  faible 
d'urie  preuve,  d'un  témoignage,  Indebolire, 
scemare  la  forza.  ' 

INFIRMERIE  (èn-firm-rî)  ,  s.  f.  Lieu  destiue 
dans  les  communautés  et  maisons  religieuses 
pour  les  malades  et  les  infirmes  ,  Injermena  f. 
§.  Infirmerie  ,  dans  les  abbayes  d'bommes,  est 
un  titre  d'office  claustral,  dont  le  revenu  est 
destiné  à  l'entretien  des  religieux  malades,  In- 
fermeria f. 

INFIRMIER,  1ERE  (èn-fir-mié  ,  mièr),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  a  soin  des  malades  dans 
une  communauté'.  Infermiere  m.,  infermiera  f.,  che 
ha  cura  degl'infermi.  §.  Infirmier,  dans  certaines 
abbayes  d'hommes,  est  le  religieux  qui  est  revêtu 
d'un  titre,  d'un  office  claustral ,  dont  le  revenu 
est  destiné  aux  besoins  des  religieux  malades  , 
ln/eimiere.-m.r 

INFIRMITÉ  {èn-fir-mi-tè),  s.  f.  Indisposition 
ou  maladie  habituelle  ,  vice  d'organisation  na- 
turel ou  accidentel  qui  prive  d'un  organe,  d'un 
sens  ,  d'un  membre  ,  Acciacco  in.  ,  infermità  , 
malattia  f.  §.  Il  signifie  aussi,  faiblesse,  fragilité 
pour  le  bien,  défaut,  imperfection.  V.  ces 
mots. 

INFIXÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

INFIXER  (  èn-fich-sé  ),  v.  a.  Fixer  une  chose 
dans  une  autre  ,  l'y  rendre  fixe.  Infiggere. 

INFLAMMABILITÉ  (  èn-fla-ma-bi-li-tè  )  ,  s.  f. 
Qualité  de  ce  qui  peut  s'enflammer ,  disposition 
à  prendre  feu  ,  Altitùdine  ,  disposizione  f.  ad 
infiammarsi. 

INFLAMMABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  s'en- 
flamme facilement ,  Injiammâbile  ,  accendibile  , 
accensibile. 

INFLAMMATION  (  èn-fia-ma-si-on  )  ,  s.  f. 
L'action  qui  enflamme  une  matière  combus- 
tible ,  Infiammazione  ,  infiammagionc  f . ,  infiam- 
mamenlo,  accendimento  m.  §.  Il  se  dit  ûg.  pour 
signifier  l'àcreté  et  l'ardeur  qui  surviennent  aux 
parties  du  corps  excessivement  échauffées,  Infiam- 
magionc, infiammazione  f.,  rossore  m.  nelle  parti 
del  corpo  per  soverchio  calore. 

INFLAMMATOIRE  {èn-f'.a-ma-todr)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  enflamme,  qui  cause  l'inflammation,  In- 
fiammativo .  infiammatòrio. 

1NFLATEUR  (èn-Jla-tcur) ,  adj.  et  subst.  m. 
On  le  dit  ironiq.  pour  philosophe, Filosofastro  in. 

INFLÉCHI,  1E  (èn-fle-scì,  sci),  adj.  Fléchi  en 
dedans  ,   Piegato  in  dentro. 

INFLÉCHIR  (S)  {sèn-fh-scir) ,  v.  pr.  T.  de 
phvs.  Dévier  ,  Deviare,  inflèttersi. 

"INFLEXIBILITÉ  (en-flech-si-bi-li-té),  s.  f.  Qua- 
lité, caractère  de  ce,  ou  de  celui  qui  est  inflexi- 
ble, Inflessibilità  {.,  rigore  m.,  fermezza  f. 

INFLEXIBLE  (èn-f/ech-sibl),  adj.  desd.  g.  Qui 
ne  se  laisse  point  émouvoir  à  compassion,  qui  ne 
se  laisse  ébranler  par  aucune  considération,  qui 
ne  se  laisse  point  fléchir.  Il  se  dit  au  moral 
en  mal  et  en  bien,  ainsi  que  des  corps  qui  ne 
cèdent  à  aucune  compression.  Inesoi àbile  ,  in- 
flessibile. 

INFLEXIBLEMENT  (èn-fièch-sibl-man)  ,  adv. 
D'une  manière  inflexible,  Inflessibilmente  ,  osti- 
natamente ,  pertinacemente. 

INFLEXION  (èn-fièch-si-on),  s.  f.  Son  plus 
grand  usage  est  dans  celte  phrase  :  inflexion  de 
voix ,  qui  se  dit  des  changements  de  la  voix 
lorsqu'on  passe  d'un  ton  à  un  autre  ,  de  la  dis- 
position ,  de  la  facilité  qu'on  a,  soit  en  chantant, 
soit  en  parlant ,  à  faire  ces  changements  et  à 
passer  d'un  ton  k  un  antre:  Flessione,  pieghevo- 
lezza {.  di  voce.  §.  On  dit  aussi  ,  inflexion  de 
corps,  pour  dire,  une  certaine  disposition  natu- 
relle à  plier,  à  incliner  le  corps,  à  bien  porter 
son  corps  ,  Piegamento  ,  inchinamenlo  ,  incurva- 
mento m.,  flessibilità,  pieghevolezza  f.  a  muòversi. 
'.',.  T.  de  grammaire.  L'inflexion  des  noms  ,  l'in- 
flexion des  verbes ,  c'est    la    manière    dont    les 
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noms  se  déclinent,  dont    les    verbes    se    conju- ". 
guent  ,  Inflessione  f. 

INFL1CTIF,  IVE  (èn-flich-tif,  tiv),  adj.  Peine 
inflictive,  qui  est  ou  qui  doit  être  infligée,  Pena 
a  cui  alcuno  è,  o  deve  esser  condannalo  j  infit- 
tivo, che  deve  èssere  inflitto. 

INFLICTION  {èn-flich-si-on),  s.  f.  Condamna- 
tion à  une  peine  afflictive  et  corporelle  ,  Con- 
dannagione  f.  a  pena  afflittiva. 

INFLIGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INFLIGER  (èn-fli-jè),  v,  a.  Ordonner  par  sen- 
tence, par  autorité  supérieure,  une  peine  à  quel- 
que personne  pour  quelque  transgression  ,  pour 
quelque  crime.  Ce  verbe  n'est  d'usage  qu'avec 
les  mots  qui  marquent  peine  ou  châtiment.  Con- 
dannare ad  una  pena  corporale,  o  ad  ammenda. 
INFLUÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 
INFLUENCE  (èn-flu-ans),  s.  f.  Qualité  ,  puis- 
sance, vertu  qu'on  prétend  qui  découle  des  astres 
sur  les  corps  sublunaires,  Influenza  f.,  influsso, 
inflùvio  m.  §.  Influence,  se  dit  aussi  au  figuré  , 
pour  signifier  l'action  d'une  cause  qui  aide  à 
produire  quelque  effet.  Les  premières  démarches 
qu'on  fait  dans  le  monde  ont  beaucoup  d'in- 
fluence sur  le  reste  de  la  vie  ;  il  a  eu  beaucoup 
d'influence  dans  cette  affaire  :  Preponderanza  f., 
potere  m.  efficàcia  f.  L'influence  des  passions,  Il 
dominio  va.  delle  passioni.  Avoir  de  l'influence 
sur  quelqu'un  ,  Essere  in  molta  autorità  presso 
alcuno.  V.  Influer. 

INFLUENCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INFLUENCER  (en-fiu-an-:é),  v.  a.  Produire, 
exercer  une    influence.    On  ne    l'emploie  qu'au 
figuré.   Avere  efficàcia  sopra  .  .  . 

INFLUENT, TE  (èu-flu-an,ant),  adj.  Qui  exer- 
ce de  l'influence,  qui  a  de  l'asceiident.  11  ne  se 
dit  que  des  personnes.  Che  esercita  un  certo  po- 
tere su  altri. 

INFLUER  (èn-fiu-é)  ,  v.  a.  Communiquer  par 
une  vertu  secrète.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  des  impressions  qu'on  prétend  que  les  astres 
répandent  sur  les  corps  sublunaires.  Influire  , 
inflâere.  §.  11  se  dit  aussi  des  impressions  qui 
se  font  sur  l'esprit  par  le  commerce  de  la 
fréquentation  du  monde.  En  ce  sens  il  s'emploie 
d'ordinane  absolument.  Contribuire,  concórrerej 
aver  autorità,  preponderanza,  potere,  forza.  On 
dit  dans  le  inenie  sens ,  que  des  raisons ,  des 
preuves  influent  sur  toute  la  suite,  etc. 
1NFOL1ATURE,  s.  f.  V.  Incrustation. 
IN-FOLIO,  s.  m.  T.  de  libi:  Livre  à  feuilles 
pliées  en  deux  feuillets,  In  foglio  m. 

INFORMATEUR  (èn-for-ma-leur),  s.  m.  Esat- 
tore  m.   i/i   Alleinagna. 

INFORMAT1F,  IVE,  adj.  Qui  sert  à  repré- 
senter, Informativo. 

iiN  FORMATION  {èn-Jor-ma-si-on),  s.  f.  T.  de 
pratiqua.  Acte  judiciaire  qui  contient  les  dépo- 
sitions dos  témoins  sur  un  fait.  En  ce  sens  il  ne 
se  dit  qu'en  matière  criminelle  :  en  matière  ci- 
vile, on  dit,  enquête,  ltformativa,  informazio- 
ne f.,  aito  giudiziàrio  che  contiene  le  deposizioni 
dei  testimoni  sopra  un  fatto  iti  matèria  crimi- 
nale, g.  On  dit  aussi,  aller  aux  informations,  pren- 
dre des  informations,  pour  dire  simplement,  faire 
des  recherches  ,  afin  de  découvrir  la  vérité  de 
quelque  fait,  de  quelque  bruit  qui  court,  Prèn- 
dere informazioni. 

INFORME  (èn-form),  adj.  des  d.  g.  Imparfait, 
confus,  indigeste,  qui  n'a  pas  de  forme  détermi- 
née., qui  n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  avoir.  Il  se 
dit  au  propre  et  au  figuré.  Informe,  imperfetto, 
sformato,  die  non  ha  la  débita  forma,  g.  On  ap- 
pelle étoiles  informes,  celles  qui  n'appartiennent 
à  aucune  constellation,  Stelle  inj'ormi. 

INFORMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  T.  de 
palais.  Informé,  s.  m.,  information,  Informazione  f. 
^.  Plus  amplement  informé,  manière  de  prononcer 
en  matière  criminelle.  Quand  les  juges  ne  trouvent 
pas  assez  de  preuves  pour  asseoir  une  condamna- 
tion ,  mais  qu'il  y  a  de  violents  soupçons  que 
l'accusé  est  coupable,  alors  on  ordonne  qu'il  en 
sera  plus  amplement  informé  pendant  uri  temps 
déterminé,  ou  usqttequo,  et  cependant  que  l'ac- 
cusé aura  sa  liberté  ,  ou  tiendra  prison,  suivant 
la  gravité  des  soupçons,  Inibizione  f.  di  molèstia 
fino  a  che  si  abbiano  più  precise  informazioni. 

INFORMER  (èn-for-mé),  v.  a.  Avertir,  instruire, 
Informare  ,  ragguagliare  ,  dar  notizia.  §.  T.  de 
philosophie  et  d'école.  Être  la  forme  substantielle 
d'un  corps,  Injormare.  g.  T.  de  prat.  v.  n.  In- 
former, faire  enquête,  en  matière  criminelle.  On 
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dit  aussi  cependant  en  malière  civile,  qu'il  sera 
informé  des  vie  et.  mœurs  de  quelqu'un  ;  mais 
ce  n'est  que  lorsqu'il  s'agit  de  recevoir  quelqu'un 
dans  une  charge,  dans  un  bénéfice ,  etc.  Infor- 
mare.  §.  v.  pr.  S'informer,  s'enquérir.  V.  ces  mots. 

INFORTIAT  (èn-for-si-à)  ,  s.  m.  Nom  du  se- 
cond volume  du  Digeste  compilé  sous  Justinien, 
Inforzato  ni. 

INFORTUNE  (èn-for-tu-n),  s.  f.  Malheur,  dé- 
sastre, adversité,  disgrâce,  Infortùnio  m.,  sven- 
tura, disgràzia  f. 

INFORTUNÉ,  ÉE  {èn-for-tu-nè),  part.  V.  son 
verbe.  §.  adj.  Malheureux  ,  Infortunato,  sfortu- 
nato, sventurato,  sgrazialo,  infelice. 

INFORTUNER  (èn-for-tu-nè)  ,  v.  a.  Affliger, 
vexer.  Il  est  vieux,  et  peu  en  usage.  Affliggere, 
vessare. 

INFRACTEUR  (èn-frac-teuv),  s.  m.  Transgres- 
seur.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  de  lois, 
de  traités,  etc.  Trasgresoore,  violatore  m.  della 
legge,  d'un  trattato. 

INFRACTION  {èn-frac-si-on),  s,  f.  Transgres- 
sion, contravention.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  de  traités,  de  lois,  etc.  Violazione,  infra- 
zione f. 

INFRALAPSAIRE  {èn-fra-lap-sèr  )  ,  adj.  et  s. 
des  d.  g.  T.  de  thèolog.  Qui  croit  à  la  grâce 
suffisante,  après  la  chute  d'Adam,  Quegli  che 
crede  alla  grazia  sii/fidente  dopo  la  caduta  di 
Adamo,  iirfralassârio. 

INFRANCHISSABLE  (èn-frati-sci-sabl),  adj. 
des  d.  g.  Que  l'on  ne  peut  franchir  ,  Insuperà- 
bile, insoinionl àbile,  ec. 

INFRANGIBLE  (ènfran-jibl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne   peut  être   rompu,  Infrangibile. 

INFREQUENTE,  ÉE  (èn-fre-can-tè),  adj.  Qu'on 
ne  fréquente  pas.  Nonfrequentato,  infrequentato. 

INFRUCTUEUSEMENT  {cn-fruc-tu-eûz-man), 
adv.  Sans  profit  ,  sans  utilité,  Infruttuosamente, 
senza  prò,  senza  frutto. 

INFRUCTUEUX  ,  EUSE  (ènfruc-tu-eû,  eûz), 
adj.  Qui  ne  rapporte  point  de  fruit,  ou  qui  en 
rapporte  fort  peu,  Infruttuoso ,  stèrile,  che  non 
fa  frutto,  infruttifero.  g.  II  signifie  fig.,  qui  n'ap- 
porte aucun  profit,  aucune  titilité,  Infruttuoso, 
inùtile,  disùtile,   infruttìfero. 

INFOLK  {én-ful),s.  f.  T.  d'antiqu.  Bande  de 
laine  blanche,  tortillée  en  rond  sur  la  tête  du 
prêtre  ,  Infila  f. 

INFUS,  USE  [èn-fu,fuz),  adj.  II  n'est  guère 
en  usage  que  dans  ces  phrases  :  science  infuse  , 
sagesse  infuse,  qui  se  disent  de  la  science  et  de 
la  sagesse  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  verser  dans  l'aine 
de   quelques  personnes:  Scienza  infusa,  ecc. 

INFUSÉ,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

INFUSER  (  èn-fu-zè)  .  v.  a.  Mettre  tremper 
une  drogue  dans  quelque  liqueur,  afin  que  la  li- 
queur en  tire  le  suc  ,  Ir  fondere,  méttere  in  in- 
fusione, g.  v;  n.  Infuser,  tremper,  se  macérer  , 
Stare  in  infusione,  immollarsi. 

INFUSIBLE  (èn-fu-zibl)  ,  adj.  des  d.  g.  Il  se 
dit  d'un  corps  qu'on  ne  peut  fondre,  Infusibile, 
che  non  può  fóndersi. 

INFUSION  (èn-fu-zi-on)  ,  s.  f.  Action  d'infu- 
ser ,  opération  qui  consiste  à  laisser  séjourner 
des  substances  dans  une  liqueur,  Infusione  f. 
g.  Il  se  prend  aussi  pour  la  liqueur  dans  laquelle 
les  substances  ont  séjourné,  Infusione  f.  g.  Il  si- 
gnifie aussi  la  manière  dont  certaines  facultés  sur- 
naturelles sont  infusées  dans  l'âme,  Infusione  f. 

INFUSOIRE  (èn-fu-zodr),  adj.  T.  des  natura- 
listes. Adjoint  aux  vers  qui  se  forment  dans  les 
infusions,  les  eaux  croupies  ,  Iifusôrio. 

INGAMBE  (èn-ganb),  adj.  des  d.  g.  Léger,  dis- 
pos, alerte    II  n'est  que  du  style  fam.  V.  Léger,  etc. 

INGÉNÉRABLE  (èn-je-ne-rabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  engendré  ou  produit  ,  Inge- 
iterabile. 

INGÉNÉREUX,  EUSE  (èn-je-ne-reû,  reûz),  adj. 
Sans  générosité  ,  Ingeneroso. 

INGÉNIER  (S)  (sèn-je-nié) ,  v.  pr.  Chercher, 
tâcher  de  trouver  dans  son  esprit  quelque  moyen 
pour  réussir.  Il  est  familier.  Ingegnarsi ,  affati- 
carsi coli'  ingegno  ,  industriarsi. 

INGÉNIEUR  (èn-je-ni-eur),  s.  m.  Celui  qui  in- 
vente ,  qui  trace  ,  qui  conduit  des  travaux  et 
des  ouvrages  pour  attaquer,  défendre,  ou  forti- 
fier des  places  ,  pour  construire  des  ponts ,  des 
chaussées,  etc.  Ingegnere,  ingegnerò  m.  g.  Il  se 
dit  aussi  de  celui  qui  conduit  d'autres  ouvrages; 
et  l'on  appelle  ingénieur  géographe,  hydrographe, 
hydraulique,  celui  qui  lève  des  plans  de    terri- 
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toire,  qn  dirige  d«nM,rfs.  de*  f.imui ,  ique- 
duf  g»i«/-o  m. 

IV, 1  VIEUSI  kl  NI  («fiye-fii^tb-Mm) ,  adv. 
Dune  maniere  ingénieuse  .  Ingegnosamente  ,  in- 
dustrtotamenle,  maeilrevolmente 

INGENIEUX,  !  I  ISE  (en-je-ni-e,i  .  «ir),  idj. 
Plein  d'esprit,  plein  d'invention  et  d'adresse,  In- 
.  iojo  ,  indiimioio.  destro,  spiritoso.  *J.  Il  sc 
dit  ju»»i  de»  chose*  qui  marquent  beaucoup 
d'oprit  dans  celui  qui  en  est  l'auteur  ,  Inge- 
gnoso, arlifiziosn,  maestrevole,  industrioso. 

INGENU  .UE  (ènje-nu)  ,  adj.    Naif,  simple, 
liane,  mm  déguisement,  sans  finesse,  Ingènuo, 
sincero,  schùtto,  franco,  càndido,  g    Ingénu,  se 
dit  aus.i,  dans  le  droit  Romain,  de  l'homme  ne 
libre  ,  et  qui  n'a    jamais  été  dans    une    légitime 
fcrvilude.  Ce  mol  s'emploie  par  opposition   à  af- 
franchi ,  comme  le  mot   libre    par    opposition  à 
«sclave.  Ingènuo;  voce  antica,  indicante  colui  che, 
nato   libero,   non  era  mai  slato    in   una  giusta  e 
BUM   serena.  Affranchi  ,  dkèvati  all'opposto 
1/1  eolia  che  era    stato  francato    da    una    giusta 
cernia,  e  posto  in   libertà  dal  padrone. 

INGENUITE  (èn-jc-nu-i-tè),  s.  f.  Naïveté,  sim- 
plicité ,  franchise  ,  Ingenuità,  schiettezza  ,  fran- 
chezza,  sincerità  (..  candore  m. 

_  INGÉNU MEN  1'  yèn-je-nu-man),  adv.  D'une  ma- 
nière ingenue  et  naïve  ,  Ingenuamente,  'candida- 
mente. §.  Il  signiGe  aussi  quelquefois  ,  franche- 
ment, sincèrement.  Ingenuamente,  francamente, 
spinellamene,  sinceramente. 

INGERER  (S')  (sèn-je-rè),  v.  pr.  Se  mêler  de 
quelque  chose  sans  en  être  requis  ,  Ingerirsi,  im- 
pacciarsi, intrigarsi ,  introméttersi. 

IN  GLOBO  (èn-glo-bò) ,  expr.  adv.  prise  du 
lalio.  En  globe,  en   masse,  In  massa. 

«GLORIEUX,  EUSE  {èn-glo-ri-eiì.  eûz),  adj. 
Sans  gloire.    Peu  usité.  Inglorioso,  ingioilo. 

DIGOGNE  (èn-gogn) ,  s.  f.  Boisson  à  l'usage 
de  cei tains  Nègres.  Bevanda  f.  usata  da  certi 
Vegri. 

INGOUVERNABLE  (cn-gù-ver-nabl),  adj.  des 
d.  g.  Qu'on  ne  peut  gouverner,  Che  non  si  può 
governare. 

I.NGl;  \  M  M  V  nCÀL,ALE(è*-,Sra-/na-f<-ca/).adj. 
Contraire  a  h  grammaire.  Contràrio  a  grammatica. 
INGRAT,  AIE  (èWgrò,  gnu),  adj.  Méconnais- 
sant ,  qui  n'a  point  de  reconnaissance  ,  qui  ne 
tient  point  compte  des  bienfaits  qu'il  a  reçus  , 
Ingrato  ,  sconoscente.  %  Ingrat  ,  se  dit  aussi 
de»  choses  qui  ne  fournissent  rien  à  l'esprit,  et 
qui  ne  répondent  point  à  la  peine  qu'elles  don- 
nent, Ingrato  ,  jauidioso  ,  nojèvolc  ,  spiacévole, 
disgradévoU  ,  discaro.  Q.  Il  signifie  fjg.  ,  stérile, 
infructueux,  et  se  dit  des  choses  dont  on  ne  lire 
guère  d'utilité,  à  proportion  du  travail  ou  de  la 
dépense  ,  Ingrato  ,  stérile  ,  infruttuoso. 

Ingrat  a,  ingrat  envers.  On  est  ingrat  aux 
chose»  :  une  terre  ingrate  à  la  culture,  iin  esprit 
ïdgrat  aux  leçons  ,  un  coeur  ingrat  à  la  bienfai- 
sance. On  e»t  ingrat  envers  le»  hommes  :  un 
homme  ingrat  envers  son  bienfaiteur. 

INGRATEMENT  [in-grat-man),  adv. 

gratitude  .   Ingratamente. 

1NGRAT15.SIME  (en-gra-li-sim),   adj. 
Tre»-ingrat  ,   Ingralissimo. 

INGRATITUDE  (en-gra-ti-tud),   s.  f 
de  reconnsistanec  pour  un  bienfait  reçu,    oul>li 
haine  des  bienfait»  reçu»,  Ingratitudine ,  scono- 
icenza    L 

INGREDIENT  (cn-gre-di-an),  s.  m.  Quelque 
chose  que  ce  soit  qui  entre  dan»  l.i  Composition 
d'un  reme.lc,  d'un  breuvage  ,  d'un  verni»,  etc. 
lngicdtenie  m.  y.  On  dit,  dam  le  discours  fa- 
milier, d'une  »auce  ,  d'un  ragoût  ,  qu'il  y  Cntie 
beaucoup    d'ingrédients),     Ingrediente   m. 

INGRESSION  (èu-grè-n-on),  s.  f.  T.  de  juritpr. 
Ingre  110    m.    in    religions. 

INGUKAliLK  >f,.rh,-al,l),  adj.  des  d.  g.  L'op- 
pose   dr   guéable,   the   non  ti  può  guadare. 
INGUERISSABLE  {in-ahê-rî-ialR,  adj.  desd. 

g.    Qui    ne  peut  éde  i-ucri.  Inciti  àbile  ,  insanàbile 

INGI  IN  VL,  ALE  jrn-gtii-nal).  tdj     /'.  de  cliir 

Ce  mot  e»t  employé  pour    lignifier  tout   ce  ,,UI 

concern»-    l'ai-ie.    On  <lit,    li.md.igp  inguinal,  hernie 
incornale  ,   Falciatura,  cima  inguinale. 

INHABILE   (i-na  III),   a.),     .le,    d.    g.    T.de  ju- 

ritpr.  Incapable  .  gol  n'a  pu  le»  qualité»  requi- 
sir..., Inabile. 

Inhabile,  incapable  (»yn).  Inhabile,  qui  n'a 
P»»  Ici  foaliuei  requtaea;  incapable,  qui  manque 

de  tal'Dt»  et  de  lumière».  On  peut    cire    inha- 
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lotta  a  posséder  une  charge,  sans  être  incapable 
d  en   remplir  le»   fonctions. 

INHABILETÉ  (i-na-bil-tè),  s.  f.  Manque  d'ha- 
b.leie  ,  d  aptitude.  L'inhabileté  de  ce  général  lui 
a  fait  perdre  la  bataille;  cet  onvi ace  .1  été  man- 
que par  I  inhabileté  de  l'ouvrier.  Difetto  m.  di 
altttuline  .   d'mgegnoj  imperizia  f. 

INHABILITE  \i-na-bi-li-te),  s.  f.  T.de  iurùp. 
Incapacité',  qualité  qui  rend  inhabile,  Incapa- 
cità, ditabiluà,  inabilità  f. 

INHABITABLE  (i-na-bi-mbl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  peut  être  habité,  Inabilévole  ,  inabitàbile, 
non  abitàbile. 

INHABITATION  (  i-na-bi-ta-si-on ),  s.  f.  Abi- 
tazione ,  dimora  f.  «  La  lettre  de  saint-Augustin 
à  Dardanus  a  pour  principal  sujet  la  présence 
de  Dieu.  Il  y  distingue  de  la  simple  présence  . 
hn habitation  par  la  grâce  ».  Fleury.  Ilist.  Ecclés! 

INHABITE,  F.K  (i-na-Ai-ié),adj  Qui  n'est  point 

Iute,    Disabitato,  inabitato,  deserto. 

INHABITUDE  (i-na-bi-tud),  s.  f.  Défautd'ha. 
bitude.     Mancanza  di  abitùdine,  disusanza  f. 

INHABITUÉ,  EE,  adj.  Qui  n'a  pas,  ou  n'a 
plus   I  habitude  .   Che  non  ha  abitùdine. 

INHALATION  (i-na-la-si-on),  s.  f.  T.  de  bo- 
tati.  Inspiration.  V.  ce  mot. 

INHARMONIEUX,  EUSE  (i-nar-mo-ni-eù,  eûz), 

3<?''   '*'  ^.e  mus'  ^ans  harmonie,  Senza  armonia, 
disarmonico. 

INHÉRENCE  (i-ne-rans),  s.  f.  T.  de  philoso- 
phie. Il  se  dit  de  la  jonction  des  choses  insépa- 
rables par  leur  nature  ,  ou  qui  ne  peuvent  être 
séparées  que  mentalement  et  par  abstraction,  Ine- 
renza f.,  attaccamento  m.,  inesione  f. 

INHERENT,  TE  (i-ne-ran,  rani),  adj.  Qui  par 
sa  nature  est  joint  inséparablement  à  un  sujet , 
Inerente. 

INHIBÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 

INHIBER  (i-ni-bè),  v.  a.  T.  de  pratique  et  de 
chancellerie.  Défendre,  prohiber,  Inibire,  proi- 
bire ,  vietare. 

INHIBITION  (i-ni-bi-si-on),  s.  f.  T.  de  prati- 
que. Défense  ,  prohibition.  Il  se  joint  presque 
toujours  avec  le  mot  défense,  et  est  plus  en  usage 
au  pluriel  qu'au  singulier.  Inibizione  ,  proibizio- 
ne f. ,  divieto  m. 

I.MIIBITOIRE  (i-ni-bi-todr),  adj.  desd.  g.  T. 
de  pia  t.  Qui  porte    inhibition,  défense,  Inibitòrio. 

INHONORE,  EE,  adj.  Qui  n'a  par  reçu  les 
honneurs  qui  lui  sont  dus.  Il  est  du  style  poé- 
tique.  Inonorato. 

INHOSPITALIER,  ÈRE  (i-nos-pi-ta-lié  ,  lier), 
adj.  Qui  n'aime  pas  à  exercer  l'hospitalité,  Che 
non  ama  di  dare  ospitalità.  §.  Pays  inhospita- 
lier ,  c'est  un  pays  peuplé  d'hommes  inhumains 
envers  les  étrangers  ,  Paese  inospitale.  §.  Rive  , 
plage  ,  etc.,  inhospitalière ,  c'est  une  rive  ,  etc. 
qui  n'offre  point  d'abri  contre  la  tempête.  Spiag- 
gia importuosa. 

INHOSPITALITÉ  {i-nos-pi-ta-li-té) ,  s.  f.  Re- 
fus, défaut  d'hospitalité  ,  Inospitalità  f. 

INHUMAIN,  AINE  (i-nu-mèn,  mè-n),  adj.  Cruel, 
sans  pitié,  sans  humanité  ,  Inumano,  disumano  , 
bàrbaro,  fiero  ,  crudele  ,  spieiato  ,  atroce,  g.  On 
appelle  inhumaine  ,  dans  lé  langage  des  amants 
et  des  poètes,  une  femme  qui  ne  répond  pas  à 
la  passion  de  celui  dont  elle  est  aimée.  Bergère 
inhumaine.  Il  est  aussi  substantif.  Pastorella  inu- 
mana,  crudele,   bàrbara,  spietata. 

INHUMAI  NEMENT(i-m/-mé-/i-m<m),adv.Cruel- 
Icment,  Inumanamente,  barbaramente,  fieramen- 
te ,  crudelmente,  spietatamente,  aspramente. 

IN  IH  M  AN  ITE  (i-nu-ma-ni-iè),  s.  f.  Cruauté, 
baibaric  ,  dureté  envers  les  malheureux  ,  Illu- 
ni,urna,  crudeltà,  barbàrie,  spietatezza,  fierezza, 
immanità,   empietà,  atrocità   f. 

INHUMATION  (i-nu-ma-si-on),  s.  f.  Enterre- 
ment ,  Sepoltura  ,  tepultara  f.  ,  sotterramento  , 
ieppelUmenlo.il  sotterrare  m. 

INHUME,   EE,  part.  V.  son  verbe. 

INHUMER  (i-nu-mé),  v.  a.  Enterrer  avec  des 
cérémonie*  religieuses.  Il  ne  se  dit  que  des  corps 
humains.   Seppellire ,  sotterrare. 

Inhumer,  enterrer  (»yn.).  On  enterre  tout 
ce  qu'on  CCobe  en  tene,  on  inhume  l'homme  à 
qui  l'on  rend  les  honneurs  funèbres.  Les  ministres 
c  la  religion  inhument  les  fidèles;    un  assassin 
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g.  Qui  ne  se  peut  imaginer,  inconcevable,  Inim- 
mamnaoue),  non  immaginabile. 

INIMITABLE  (i-ni-mi-tabl),  adi  des  d.  <r.  Oui 
M  peut  être  imité;  trop  beau,  trop  parfait  pour 
être  egale  par  l'imitation.  Il  est  ,,|„s  cn  „„„ 
que  son  simple  imitable.    Inimitabile,     che  non 


può   imitare 

INIMITIÉ  (i-ni-mi-tié).  s.  f.   M 
lance 


aine  ,     malveil- 


enterre  le   cadavre   de  la 


personne    qu'il  a   tuée. 


On  enterre  cn  loin  lieux  :  on  inhume  propre- 
ment en  terre  sainte  ,  ou  dans  les  lieux  consa- 
cré» à  cet  usage  pieux. 

INIMAGINABLE  {i-ni-ma-ji-nabl),  adj.  des  d. 


ble 


ance,  aversion  qu'on  a  pour  quelqu'un,  et  qui 
ordinairement  dure  long-temps  ,  Inimicizia  .  ni- 
mieizia,  nimistà,  diurnista,  amarezza,  malevo- 
lenza, avversione  t.  §.  Inimitié,  se  dit  aussi  pour 
marquer  toute  sorte  d'antipathie  ,  soit  dans  les 
animaux,  soit  dans  les  végétaux: ,  Inimicizia,  ni- 
micizia  ,   antipatia  ,  ripugnanza  ,  avversione  f. 

Inimitié,  rancune  (syn  ).  L'inimitié  est  plus 
déclarée;  elle  parait  toujours  ouvertement:  la 
rancune  eU  plus  cachée;  elle  dissimule.  L'ini- 
mitié n'empêche  pas  toujours  d'eslimer  son  en- 
nemi, ni  de  lui  rendre  justice;  mais  elle  empê- 
che de  le  caresser  et  de  lui  faire  du  bien  au- 
trement que  par  certains  mouvements  d'honneur 
et  de  grandeur  d'ami',  auxquels  on  sacrifie  quel- 
quefois la  vengeance.  La  rancune  fait  toujours 
embrasser  avec  plaisir  l'occasion  de  se  venger; 
mais  elle  sait  se  couvrir  de  l'extérieur  de  l'ami- 
tié jusqu'au  moment  qu'elle  trouve  à  se  satisfaire. 
Il  y  a  quelquefois  de  la  noblesse  àansVinmtitiéj 
la  rancune  a  toujours  quelque  chose  de  bas 

ININDUSTRIE  {i-nèn-dus-trt),  s.  f.  Manque 

d'industrie.   Peu   usile.    Mancanza  f.    d'industria 

ININTELLIGIBILITÉ  ( i-nèn-tel-li-ji-bi-li-tè), 

s.  f.   Qualité    de  ce    qui    n'est  pas    intelligible  , 

Difello  m.  d'inlrlligibilità. 

ININTELLIGIBLE  (i-nèn-tùl-li-fibl),  adj.  des 
d.  g.  Qui  n'est  pas  intelligible  ,  qu'on  ne  peut 
entendre  ,  Inintelligibile. 

Inintelligible,  inconcevable,  incompréhensi- 
on.). Inintelligible  se  dit  par  rapport  à 
l'expression;  inconcevable  ,  par  rapport  à  l'ima- 
gination ;  incompréhensible ,  par  rapport  à  la 
nature  de  l'esprit  humain.  Ce  qui  est  inintelli- 
gible est  vicieux,  il  faut  l'éviter;  ce  qui  est  in- 
concevable est  surprenant,  il  faut  s'en  défier;  ce 
qui  est  incompréhensible  est  sublime,  il  faut  le 
respecter. 

ININTERROMPU,  UE  {i-nen-tèr-ron-pu),  adj. 
Non  interrompu.   Peu   usité.  Non  interrotto. 

INIQUE  (i-nich),  adj.  des  d.  g.  Injuste,  mé- 
chant, qui  n'a  point  d'équité,  Iniquo  ,  ingiusto, 
malvagio. 

INIQUEMENT  (i-nich-man),  adv.  Injustement, 
contre   l'équité  ,  Iniquamente  ,  ingiustamente. 

INIQUITÉ  (i-ni-chi-tè),s.  f.  Méchanceté,  action 
contre  les  lois  et  contre  la  probité ,  injustice 
excessive,  Iniquità,  malvagità,  ingiustizia  f.  §.  On 
s'en  sert  plus  généralement  pour  signifier  le  pé- 
ché, la  corruption  de  la  nature  et  des  E00BUT8, 
le  débordement  des  vices.  Notre-Seigneur  a  porté 
nos  iniquités,  a  lavé  nos  iniquités  ,  Gesù  Cristo 
ha  portate,  ha  lavate  le  nostre  iniquità,  le  nostre 
colpe. 

INITIAL,  ALE  (i-ni-si-al),  adj.  T.  d' imprim. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Lettre 
initiale,  lettres  initiales  ,  pour  dire,  les  grandes 
lettres  qu'on  met  à  la  tête  des  chapitres  ou  ar- 
ticles, des  alinéa  et  des  noms  propres,  Lèttera, 
o   lèttere  iniziali,  capitali. 

INITIATIF,  IVE  (i-ni-si-a-tif,  tiv),  adj.  Qui 
initie,  qui  donne,  qui  laisse  l'initiative,  Che  inizia, 
inslrutlivo  ,  iniziativo.  §.  Initiative,  au  s.  f.,  droit 
de  choisir,  de  proposer  le  premier,  Iniziativa  f. 
INITIATION  (/-m-si-a-.!j'-ori),  s.  f.  Cérémonie 
par  laquelle  on  était  initie!  a  la  connaissance  et 
à  la  participation  de  certains  mystères,  Inizia- 
zione (. 

INITIÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INITIER  (i-ni-si-é)  ,  V.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant  de 
la  religion  des  anciens  Païens,  pour  dire,  rece- 
voir au  nombre  de  ceux  qui  faisaient  profession  de 
quelque  culte  particulier,  admettre  à  la  connais- 
sance et  à  la  participation  de  certaines  cérémo- 
nies secrète*  qui  regardaient  le  culte  particulier 
de  quelque  divinité,  Iniziare,  g.  I!  se  dit  par 
extension,  en  parlant  de  quelque  religion  que  ce 
soit  ,  et  inéinc  de  la  vraie  ,  Iniziare,  istruire  dei 
mister/  della  religione.  §.  Il  se  dit  fig.  en  par- 
lant de  sciences.  Ainsi  on  dit  ,  il  n'est  pas  en- 
core initié  à  la  philosophie,  pour  dire,  il  D'en  a 
pas  encore  les  premières  connaissances,  les  pre- 
mières teintures.  Iniziare;  dar  le  prime  lezioni,  le 
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prime  istruzioni.  §.  On  dit  fig. ,  être  initié  dans 
une  société,  dans  une  compagnie  ,  pour  dire  ,  y 
être  admis  ,  être  reçu  au  nombre  de  ceux  qui 
la  composent,  Essere  ricevuto,  ammesso.  §.  v.  pr. 
S'initier  dans  .  . . .  ,  se  mettre  au  fait  de  .... , 
Méttersi  al  fatto  di .  .  .  . 

INJACULATION  (èn-ja-cu-la-si-on)  ,  s.  f.  T. 
de  mèd.  Maladie  qui  consiste  dans  une  douleur 
spasmodique  et  violente  de  l'estomac,  accompa- 
gnée de  l'immobilité  du  corps,  Spàsimo,  spasmo  m. 
dello  stomaco. 

INJECTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INJECTER  (èn-jèch-té),  v.  a.  Jeter  avec  une 
seringue  quelque  liqueur  dans  une    plaie  ,    dans 
une  cavité  du  corps  ,  pour  la  nettoyer,  pour  la 
rafraîchir  ,  etc..  Schizzettare,  Injeltare. 

INJECTION  (èn-jèch-si-on) ,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  inje cte  ,  Iniezione  f . ,  lo  schizzet- 
tare m.  §.  On  appelle  aussi  injection  ,  l'eau , 
les  liqueurs  qu'on  jette  dans  une  plaie ,  dans 
un  ulcère ,  ou  dans  les  vaisseaux  du  corps 
humain,  Licore  m.  con  cui  si  schizzetta,  o  si 
fanno,  le  infezioni. 

INJONCTION  (èn-jonc-si-on) ,  s.  f.  Comman- 
dement, ordre  exprès  ,  Ordine,  comando  m. 

INJOUABLE  (èn-jù-abl) ,  adj.  des  d.  g.  Qu'on 
ne  peut  jouer  ,  Che  non  si  può  rappresentata. 

INJUDICIEUX,  EUSE  (èn-ju-di-si-eû,  eùz),  adj. 
Qui  n'a  point  de  jugement.  Che  non  ha  giudizio. 
INJURE  (  èn-jur  )  ,  s.  f.  Tort,  outrage,  de 
fait  ou  de  parole  ,  Ingiùria  {.,  oltraggio  m.,  of- 
fesa, onta  t  ,  scherno  m.;  in  generale  questa  pa- 
rola significa  lutto  ciò  che  è  contràrio  al  di- 
ritto; ed  in  senso  più  ristretto,  vale  il  disprezzo 
che  si  fa  di  qualcheduno  ,  colta  mira  di  offen- 
derlo, e  di  vulnerarne  l'onore.  §.  Injure  de  pa- 
roles, Ingiùria  f.  di  parole;  quella  che  si  fa  col 
proferire  parole  infamanti,  con  rimproveri  ol- 
traggiosi, o  con  minacele  che  feriscono  la  ripu- 
tazione. §.  Ipjure  par  écrit  ,  Ingiùria  f.  per 
iscritto;  quella  che  si  fa  con  canzoni ,  pasqui- 
nate ,  epigrammi ,  ed  altre  specie  di  libelli  infa- 
matori.  §.  Injure  de  fait,  Ingiùria  l.  di f ulto; 
quella  che  si  fa  battendo  ,  percuotendo  mala- 
mente ,  o  minacciando  di  bàttere  qualcheduno  , 
col  levar  la  mano,  o  alzare  il  bastone.  V.  Tort. 
§.  Injure  ,  se  prend  plus  particulièrement  pour 
une  parole  offensante,  outiageuse,  Ingiùria,  vil- 
lania f.;  parole  f.  pi.  vituperose,  oltraggiose,  vil- 
lane; vitupero  m.  §.  On  appelle  fig.,  l'injure  du 
temps, les  injures  du  temps,  de  l'air,  etc.,  les  incom- 
modités du  temps  ,  comme  le  vent ,  la  pluie,  la 
grêle,  le  brouillard,  etc.,  Ingiùrie  i.  pi.  del  tempo, 
dell'aria,  ec.  §.  Injure,  se  dit  aussi  fig.,  pour  signi- 
fier l'effet  même  du  temps  ,  et  les  calamités  in- 
séparables de  sa  durée  ,  Ingiùrie  i.  pi.  del  tempo. 
§.  On  appelle  injures  du  sort  ,  les  revers  de  la 
fortune  ,  les  calamités,  les  malheurs  ,  Ingiùria  f. 
della  fortuna. 
INJURIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INJURIER  (èn-ju-ri-é)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
Sur  Prier).  Offenser  quelqu'un  par  des  paroles 
injurieuses  ,  Ingiuriar  con  parole  ,  dir  delle  in- 
giùrie, svillaneggiare,  oltraggiar  con  parole,  dir 
villania,  schernire,  vituperare. 

Injurier,  invectiver  (syri.).  Le  mépris,  l'in- 
solence ,  la  grossièreté  injurient;  hi  chaleur,  la 
colere  ,  le  zèle  invectivent.  Les  injure»  appar- 
tiennent aux  gens  du  peuple,  et  à  ceux  qui  ont 
reçu  une  mauvaise  éducation  ;  les  invectives  sont 
pour  les  gens  ardents  ,  qui  s'abandonnent  à  leur 
vivacité,  sans  même  abandonner  la  décenca.  On 
n'injurie  que  les  personnes  ;  on  invective  aussi 
contre  les  choses,  contre  les  vices,  les  abus  lc;i 
mœurs. 

INJURIEUSEMENT  {èn-jtt-ri-eûz-man) ,  adv. 
D'une  manière  injurieuse,  outrageante,  Ingiurio- 
samente, oltraggiosamente  ,  vituperosamente  ,  vil- 
lanamente. 

1NJUK1EUX,  EUSE  (èn-ju-ri-cù,  eùz), adj.  Outra- 
grux,  offensant,  Ingiurioso,  oltraggioso,  contume- 
lioso, obbrobrioso,  schernévole.  g.  On  dit  fi",  et 
poét.,  la  fortune  injurieuse,  le  sort  injurieux",  le 
destin  injurieux,  pour  dire,  la  fortune,  le  sort, 
le  destin  injuste,  Fortuna,  sorte,  destino  iniquo, 
ingiusto,  avverso. 

INJUSTE  (èn-just),  adj.  de»  d.  g.  Qui  n'a 
point  de  justice,  qui  est  contre  la  justice,  qui' 
est  fait  ou  dit  à  tort ,  qui  n'est  pas  fonde.  In- 
giusto,  irragionévole,  iniquo,  g,  Injuste,  se  prend 
aussi  comme  subit,  au  masculin ,  autant  pour 
indiquer  l'idée  abstraite  de  ce  qui    est   injuste 
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que  pour  signifier,     un    homme    injuste ,    L'in- 
giusto m. 

INJUSTEMENT  (  èn-jusl-man  )  ,  adv.  D'une 
manière  injuste,  Ingiustamente,  irragionevolmente, 
iniquamente. 

INJUSTICE (èn-jus-tis),  s.  f.  Habitude  ou  action 
contraire  à  la  justice,  Ingiustizia,  iniquità  f. 

INLET  (èn-lè),  s.  m.  Entrée  d'un  bras  de  mer 
dans  les  terres.   Peu  usité.  Baja  f. 

INLISIBLE  (èn-li-zibl),  adj.  des  d.  g.  Qu'il 
est  impossible  de  lire,  de  déchiffrer,  Che  non 
si  può  lèggere.  Écriture  inlisible.  §.  Livre  inlisible, 
dont  la  lecture  est  pénible  ,  ennuyeuse  jusqu'à 
ne  pouvoir  être  achevée  ,  Che  non  si  dura  a 
lèggere. 

INNASCIBILITÉ  (in-na-si-bi-ii-té) ,  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  ne  peut  être  produit  ni  engen- 
dré, Innascibitità,  qualità  f.  di  ciò  che  è  iuna- 
scibile.  »  Expliquez-moi  l'innascibililé  du  Pere 
et  la  génération  du  Fils.  »  Fleury.  Hist.  Ecclés. 

INNASCIBLE  (in-na-sibl),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
thèol.  Qui  ne  peut  naître,  Innascibile,  che  non 
può  nàscere.  «  Le  Père  éternel  est  innascible  , 
parce  qu'il  ne  peut  être  produit  ni  engendré 
par  une  autre  Personne.  »  Fleury.  Hist.  Ecclés. 
,  INNAVIGABILITÉ  (in-na-vi-ga-bi-li-té)  ,  s.  f. 
État  de  ce  qui  est  innavigable,  Slato  m.  di  ciò 
che  è  innavigàbile. 

INNAVIGABLE  (in-na-vi-gabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'est  pas  navigable,  où  l'on  ne  peut  pas  naviguer, 
Che  non  si  può  navigare,  irremeàbile,  innavigàbile. 

INNÉ,  ÉE  (in-né),  adj.  T.  didactique.  Qui  est 
né  avec  nous,  naturel,  Innato,  naturale,  nato 
insieme,  ingènito. 

INNOCEMMENT  (i-no-sa-man),  adv.  Avec  in- 
nocence, sans  dessein  de  mal  faire,  sans  fraude 
ni  tromperie  ,  Innocentemente  ,  integramente , 
senza  peccato.  §.  Innocemment,  signifie  aussi  sot- 
tement, niaisement.  V.  ces  mots. 

INNOCENCE  (i-no-sans),  s.  f.  État  de  celui 
qui  est  innocent  et  exempt  de  crime,  Innocenza, 
innocenzia  ,  nettezza  f.  di  colpa.  §.  On  appelle 
l'enfance,  l'âge  d'innocence  ,  L'età  dell'innocen- 
za f.  §.  Innocence  ,  signifie  aussi  ,  trop  grande 
simplicité,    Dabbenàggine,  scempiàggine ,  bessàg- 
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de    mœurs,   intégrité  de  "vie,    Innocenza  ,  inte- 
grità f.  di  costumi. 

INNOCENT,  TE  (i-no-san ,  sont),  adj.  Qui 
n'est  point  coupable,  Innocente ,  senza  peccalo. 
En  ce  sens  il  est  quelquefois  pris  substantivement, 
Innocente,  g.  Innocent,  signifie  aussi,  qui  ne  nuit 
point,  qui  n'est  point  malfaisant,  Innocente,  che 
non  può  nuòcere,  o  che  non  nuoce,  che  non  Jà 
danno.  §.  II  signifie  aussi  exempt  de  toute  ma- 
lice ,  pur  et  candide,  Innocente,  senza  malizia, 
puro.  §.  On  l'emploie  substantivement  au  masc. 
pour  signifier  des  enfants  au  dessous  de  l'âge  de 
sept  à  huit  ans.  On  a  dépouillé  ces  pauvres  in- 
nocents ;  un  pauvre  petit  innocent  ;  il  a  laissé 
trois  ou  quatre  petits  innocents.  Les  deux  der- 
nières phrases  ne  sont  que  du  style  familier. 
Bambini,  Jànciullini ,  fanciulletti  m.  pi.  On  ap- 
pelle les  Innocents,  les  saints  Innocents,  les  petits 
enfants  que  le  roi  Hérodc  fit  égorger,  Gì  Inno- 
centi, i  Santi  Innocenti  m.  pi.  g.  On  appelle  en- 
core subst.,  innocent,  un  homme  qui  a  l'esprit 
faible,  un  idiot,  Semplicione,  dolcione,babbuasso, 
scempialo,  mocceca,  soro,  midollone  ni.  §.  On  dit 
aussi  en  style  de  conversation  ,  vous  êtes  bien 
innocent  de  croire  ce  que  cet  homme  vous  a 
Hit.  c'est-à-dire,  vous  êtes  bien  simple,  etc.,  Voi 
siete  ben  buono  ,  ben  sémplice  di  crédere,  ec. 
g.  On  appelle  communément  des  pigeons  nou- 
veaux nés  ,  qu'on  sert  à  table  ,  des  innocents  , 
Piccioncini    ni.   pi. 

INNOCENTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INNOCENTER  (i-no-san- té),  v.  a.  Absoudre  , 
déclarer  innocent,  dissòlvere,  dichiarar  innocente. 

INNOCUITÉ  (in-no-cu-i-té),  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  n'est  pas  nuisible,  Qualità  f.  di  ciò  cite  non 
nuoce. 

INNOMRRARLE  (in-non-brabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  se  peut  nombrer,  en  très-grand  nombre, 
lnnunuràbile,  innumerevole,  infinito. 

INNOMBUABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
innombrable,   Innumerabilmcnte. 

1NNOMÉ  (in-no-mé),  adj.  m.   T.  de  droit.  On 
appelle  contrats  innoincs  ,  ceux  qui  n'ont  point 
de  dénomination  particulière.  Ce  sont  ces   acte 
où  l'un  promet  de    faire  ,    et    l'autre    de 
nrr  ,  eie.  Contratti  innominati. 


INNOMINABLE  (in-no-mi-nabl),  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  pas  nommer,  Innominàbile. 

INNOM1NÉS  (  in-no-mi-né  ) ,  adj.  m.  pi.  T. 
d'anatomie.  Les  os  innominés.  On  a  donné  ce 
nom  à  deux  os,  qui  s'unissant  enti'eux  antérieu- 
rement, et  avec  l'os  sacrum  postérieurement,  for- 
ment ce  qu'on  appelle  le  bassin.  Chacun  des  os 
innominés  est  formé  de  l'os  ilion,  de  l'os  ischion 
et  de  l'os  pubis:  ces  trois  os  n'en  font  plus  qu'un 
dans  les  adultes.  Le  ossa  innominate. 

INNOVATEUR  (in-no-va-teur),  s.  m.  Celui  qui 
innove.  On  dit  mieux  Novateur.  V.  ce  mot. 

INNOVATION  (  in-no-va-si-on  )  ,  s.  f.  Intro- 
duction de  quelque  nouveauté  dans  une  coutume, 
dans  un  usage  ,  dans  un  acte  ,  Innovazione  f. 

INNOVE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INNOVER  (in-no-vé),  v.  n.  Introduire  quel- 
que nouveauté  dans  une  coutume,  dans  un  usage 
déjà  reçu,  etc.,  Innovare.  Il  se  prend  activement 
dans  celte  phrase:  il  ne  faut  rien  innover. 

1NNUMÉRABLE,  adj.  des  d.  g.  V.  Innombrable. 

INOBÉISSANCE,  s.  f.  V.    Désobéissance. 

INOBSERVANCE  (i-nob-sèr-vans). ,  s.  f.  Con- 
traire d'observance,  Inosservanza,  trascurâgginef. 
V.  Inobservation  ,  qui  a  le  même  sens  ,  et  qui 
est  beaucoup  plus  usité. 

INOBSERVATION  (  i-nob-ser-va-si-on)  ,  s.  f. 
Manque  d'obéissance  envers  les  loix,  d'exécution 
des  promesses  qu'on  a  faites,  Inosservanza  f .  , 
Irasgredimento   m. 

INOCCUPÉ,  EE,  adj.  Sans  occupation,  Di- 
soccupato ,  senza  occupazione.  Vie  inoccupée. 

IN-OCTAVO  (i-noc-ta-vò),  s.  m.  T.  de  librai- 
re. Livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en  huit , 
In  ottavo  m. 

INOCULATEUR  (i-no-cuda-teur),  s.  m.  Celui 
qui  fait  l'opération  de  l'inoculation.  Ce  mot,  de- 
venu nécessaire  ,  a  passé  en  usage  aussitôt  qu'il 
a  été  employé.  On  a  même  dit,  inoculatrice,  ea 
parlant  de  quelques  femmes  grecques  qui  ont 
apporté  ou  renouvelé  la  pratique  de  l'inoculation 
à  Constantinople  ,  Colui,  o  colei  che  annesta  il 
vajuolo.  L'usage  qui  s'établit,  autorisera  bientôt 
les  mots,  Inoculalore  m.,  et  Inoculatrice  f, 

INOCULATION  (i-no-cu-la-si-on),  s.  f.  Opé- 
ration par  laquelle  on  communique  artificielle- 
ment la  petite  vérole,  en  insérant  un  peu  de 
virus  variolique  dans  une  légère  ouverture  faite 
aux  bras  ou  aux  jambes.  Ce  mot  est  synonyme 
d'insertion,  cette  opération  ayant  beaucoup  d'ana- 
logie avec  celle  de  l'ente  ou  de  la  greffe  des 
arbres.  On  a  d'abord  dit  indifféremment,  inocu- 
lation, insertion,  transplantation  de  la  petite  vé- 
role; mais  le  premier  mot  a  prévalu  :  et  pour 
abréger,  on  dit  souvent  simplement,  inoculation, 
en  sous-entendant  le  reste.  Innesto  m.,  inne- 
stagione  f.,  innestamento  m.  del  vajuolo.  L'usage 
commence  à  autoriser  le  mot,  Inoculazione  t. 

INOCULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INOCULER  (  i-no-cu-lè)  ,  v.  a.  Communiquer 
la  petite  vérole  par  inoculation,  Innestare,  o  an- 
nestare il  vajuolo.  L'usage  peut  autoriser  le  mot, 
Inoculai-e.§.  On  dit  Cg.,  inoculer  une  opinion, 
un  système,  Innestare. 

INOCULISTE  (i-no-cu-lisfy  s.  m.  Partisan  de 
l'inoculation,  celui  qui  approuve  la  pratique  de 
l'inoculation.  Plusieurs-  écrivains  modernes  ont' 
hasardé  ce  mot,,  pour  éviter  une  périphrase,  ou 
He  fréquentes  répétitions;  d'antres  se  sont  servis 
de  celui  d.'anti-inoculiste,  pour  désigner  les  adver- 
saires de  l'inoculation.  Colui  che  è  partigiano 
dell'  inoculazione  ,  o  annesto  del  vajuolo. 

INODORE  (i-no-dor),  adj.  des  d.  g.  On  ap- 
pelle substance  inodore  ,  toute  substance  qui  est 
naturellement  dépourvue  de  principe  aromatique 
ou  odorant  ,  Inodoràbile  ,  inodorifero. 

LNOFFENS1F,  IV  K  (  i-no-fan-sif,  siv),  adj. 
Qui  n'offense  ,  n'attaque  personne,  qui  ne  peut 
offenser  ,  Inoffensivo. 

INOFFICIEUX,  EUSE  (i-no-fi-si-eu,  eùz),  adj. 
T.  de  jurisprudence.  On  appelle  testament  inol- 
(icieux,  celui  où  l'héritier  légitime  est  déshérité 
sans  cause  par  le  testateur  ,  Testamento  inof- 
ficioso. Donation  inofficieuse,  celle  qui  est  faite  aux 
dépens  de  la  légitime,  Donazione  inofficiosa. 

INOFFICIOSITÉ  (i-no-fi-si-o-zi-tè),  s.  f.  T.  de 
jurisprudence  romaine.  L'action  d'inofficiosité 
est  une  plainte  que  forme  un  fils  contre  le  testa» 
ment  d'un  père ,  par  laquelle  il  prétend  que 
c'est  sans  cause  qu'on  l'a  déshérité  ,  Inofficioi- 
dou-|«('à  f.  g.  Inofficiosité  ,  qualité  de  ce  qui  est 
ùiofûcieux  ,  Inofficiosità  L ,    tutto  ciò  che  si  fa. 
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I       ,ut    d'inoffirioiitc  ,    />i-    lommeil  qui  rit  sonvrnt  interrompu,  qui  est  trou-   Qui  BB  peut  être  sature,  rassasie  ,  Insaturàbile  , 


/rito  ,  4.1:10  m.  ii  ero  ekê  rifa  contra  il  do- 
ti applica  ai  testamenti  . 
fj.i  quali  le  persone  che  luinno  diritto  all'eredita 
di  un  (eitatore  ,  non  troiano  1  vantaggi  util*  o 
onore,  oli  che   /.1    le^r   loro   assicura. 

INONDATION  (tnan  dm  ri-on),  a.  f.  Débor- 
dement   d'cjux   qui   inondent   un   pays,    Inonda- 
zione t.  ,  mondamento  ,  ribocco  d'acque,  allaga- 
mento  ni.  ,  allagazione,  piena,  rotta  ,  fiumana   f. 
S    fin  dit,  faire  de»  inondations    autour    d'une 
.  pour  dire  ,  lâcher  les  eaux   pour  en  em- 
pêcher Ir»  approchei,  Inondare  ,  allagare  le  yia- 
d'una  città  per  impedire  gli  approcci  del 
'.  On  appelle  ainsi  inondation,  locaux   de- 
borderi  ,   L'acque  dilagale  f.  pi.  g.   Inondation, 
»C   dit  fig.  d'une   grande   multitude  de  peuple  qui 
envahit  un  pays.  Une  grande  inondation  de  Barba- 
I        /  undaziòne  t.  dittarla  r>.§ .  On  le  dit  aussi  par 
dénigrement,  d'une  pi  ande  multitude  de  chose»: 
une  inondation  d'écrite,  de  brochures,    Un  di- 
luvio m.  ,  una    piena  f.  di  scritti    stampati ,    di 
..  I   libri  ,   ec. 
INONDÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
INONDBB  [inondi),  v.  a.  Submerger  ,  rou- 
vrir un  terrain  ,  un   pays  par    un    débordement 
d'eaux,  jeter  beaucoup  d'çau  «or . . . ,  Inondare , 
allagare  ,  dilagare  ,  coprir  d'acqua.  §.  Il  se  dit 
"des    Dations ,    des    grandes    armées  qui  en 
fabinenl  un  pays,    Inondare,    allagare.  g.   Un 
dit   aussi  fig.,   le  public    est    inonde  d'une  mul- 
titude de  mauvais  livres,  Il  pùbblico  è  inondalo 
di  calli.i  libri.  §.  v.  pr.  S'mon.ler  ,  s'abreuver, 
faire  tomber  sur  soi  une  grande  quantité  d'eau, 
Bagnarti   da  cai'O  a' piedi. 

INOPINÉ,  EE  (i-no-pi-né) ,  adj.  Imprévu,  à 
quoi  on  ne  s'attendait  point.  Il  ne  se  dit  pro- 
I  •  ment  que  des  événements  qui  surviennent 
tout  d'un  coup,  et  sans  qu'on  y  eût  songé  aupa- 
ravant. Inopinato  ,  non  pensalo  ,  impensato, im- 
provviso. 

INOPINÉMENT  (i-no-pi-ne-man),  adv.  Il  se 
dit  de  tout  ce  qui  arrive  sans  qu'on  y  eût  songé 
auparavant  ,  et  aussi  bien  des  personnes  que  des 
choses,  Inopinatamente,  improvvisamente,  inaspet- 
tatamente ,  impensatamente,  all'impensata,  al- 
l' improvvitla. 

INOPPORTUN,  UNE  (i-no-por-teiin,  tu-n)  , 
adj.  Qui  n'est  pai,  ou  n'est  plus  opportun,  Inop- 
portuno. 

INORGANIQUE  (  i-noi-ga-nich)  ,  adj.  des  d. 
g.  Dont  le»  parties  n'ont  cntr'cllc»  que  des  rap- 
ports d'adlierence  ,  Inorgànici. 

INORTHODOXIR .  ».  f.  V.  Hétérodoxie. 
INOSCULATION    (  i-nos-cu-la-si-on  ) ,     s.    f. 
Abouchement  de»  ancre»  le»  unes  sur  les  autres, 
Ino  lattazione  f. 

INOUÏ  ,  IE  (i-mï-i,  l),  adj.  Qui  est  tel  que 
rue  li  "n  n'avait  oui  parler  de  rien  de  scni- 
llihle,  extraordinaire,  surprenant  ,  Inaudito, 
nuovo,  straordinario,  incredibile,  strano.  *,.  Un 
.1,1  ,  il  cl  Inouï,  pour  dire,  c'est  une  chose 
1        .  •    .   È  cosa  inaudita,  stranissima  ,  ec. 

IN  PACE  {in-pa-sé),  ».  ni.  Dm*  certain!  m°- 
na»terei,  la   prMon   de»  moine» ,   Prigione  f. 

INQUART  (en-car),  ».  in.  T.  de  chimie.  Action 
ti  joindre  troi»  partiel  d'argent  contre  une  d'or 
I  :r  en  faire  le  départ.  Il  est  synonyme  de 
QoartaUon.  V.  ce  mot 

IN-PROMPTU,  ».  in.   V.   Impromptu. 
IN-Ot'W'.TO   (.•-i-ciiar-(o),S.m.  T.  de  libraire. 
Livre  dont  le»  feuillet  ton  pliecs  en  quatre  ,    In 
BUOI  In    m. 

'  INUUIET,  ETE.  (m-rhi-è,  i-t),  adj.  Qui  est 
dan  quelque  trouble,  dam  quelque  agitation 
d'etprit ,  toit  par  crainte,  ioli  par  irrésolution 
et   Incertitude,    Inquieto,   turbalo,  agitato,  Irava- 

gliat  .Être,  ou  rendre  quelqu'un  inquiet,  Ettore, 

n  méttere  qualcheduno  in  gran  pensiero  \\.  Inquiet. 
«edit  aiuti  de»  pamiont  et  dei  mouvement  ■.di  l'aine. 
Joie  inquiete;  la  jaloutîe  est  une  passion  inquiete: 
G  in  inquieta,  turbala,  imperfetta;  la  WttotU  I 
tuta  passione  molesta  .  travagliosa,  che  dà  affan- 
no ,  inquietùdine  (  (ti  I, amento  ,  travaglio.  \\  II 
ticnifie  ainsi,  qui  n'est  jamai»  content  «le  I  el  'I 
.  1  il  ve  trouve,  qui  «le  Ire  roujonn  quelque 
ebaogement,  et  qui  pei  l'agitation  de  «on  esprit, 

ne   Murali    demeurer   en    pi BOC  .    Inquieto,    tiiili'i- 

lonto,  molesto.  \\.  Un  dit,  qu'un  malade   eat  In- 
quiet,  pOUf  dire,  qit*   «on   mal  le   met  dans  une 
continuelle,  Infermo    inquieto  ,  agitalo. 
Olì  dt,   un  son  meil   inquiet,  pour  exprimer  un 
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blé  par  quelque  peine  d'cspiit  ,  ou  par  la  mau- 
vaise CO  ratti  tut  ion  de  celui  qui  dort  ,  Sonno  in- 
quieto ,  turbato.  g.  T.  de  maréchal.  Un  cheval 
inquiet,  est  la  même  chose  qu'un  cheval  qui  a 
de   l'ardeur,   Inquieto,  ardente. 

INQ1  [ÉTANT,  TE,  (in-chi-e-tan,  tant),  adj. 
Qui    inquiete,    Inquietante. 

INQUIÉI'ATIUN  (è»i-c/ii'-«-f(i-ji'-ofi),s.f.  Action 
d  inquiéter,  tnauieuvùone  f. 

INQUIÈTE,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
INQUIÉTER  (én-chi-e-té),  v.  a.  Rendre  inquiet. 
Eu  ce  sens  il  ne  te  dit  que  de  l'anie.  Inquie- 
tale, tormentare,  molestare,  turbare,  agitare,  tra- 
vagliare;  dar  affanno,  inquietùdine.  g.  Il  tignine 
aussi  ,  troubler  quelqu'un  dans  la  possession  de 
quelque  bien  ,  Molestare  ,  turbare.  §.  II  signifie 
aussi  généralement,  troubler,  faire  de  la  peine  en 
quelque  chose  que  ce  «oit,  Inquietare,  molestare, 
nojare,  infestare,  travagliare,  tributare.  Il  inquié- 
tait les  assiégeant»  par  de  continuelles  sorties  , 
Egli  tributava  gli  assediatiti  con  continue  sortite. 
§.  v.  pr.  S'inquiéter,  se  donner  à  soi-même  de 
l'inquiétude  ,  se  chagriner,  se  mettre  en  peine 
de...,  Inquietarsi,  agitarsi ,  affliggersi,  darsi 
pensici  o  di  .  .  . 

Ce  verbe  n'a  pas  le  même  sens  qu'être  inquiet, 
et  e'fre  inquiété.  Un  est  inquiet  ,  par  quelque 
chose  que  ce  soit;  on  est  inquiété  par  une  cause 
étrangère;  on  s'inquiète ,  lorsque  l'aine  qui  est 
dans  cette  situation,  agit  sur  elle-même:  C'est 
un  homme  qui  s'inquiète  aisément;  de  quoi  vous 
inquiétez-vous  ? 

INQUIÉTUDE  (è'i-chi-e-iud),  s.  f.  Trouble  , 
agitation  d'esprit  ,  inconstance  d'humeur  ,  im- 
patience causée  par  quelque  passion  ,  Inquie- 
ta Une,  perturbazione. ,  tribolazione  ,  agitazione  , 
passione  f.,  travaglio  in.  g.  Il  signifie  aussi,  une 
agitation  de  corps  causée  par  quelque  indispo- 
sition ,  Inquietùdine  ,  agitazione  f.  3.  Il  signifie 
encore  ,  incertitude  de  la  volonté  ,  éloignement 
île  l'amour,  du  repos,  Inquietùdine,  instabilità  f. 
g.  Un  appelle  aussi  inquiétudes  ,  au  pi.,  cer- 
taines petites  douleurs  qui  donnent  de  l'agitation 
et  de  l'impatience,  et  qui  se  font  sentir  ordi- 
nairement aux  jambes,  Informicolamento  m. 
INQU1NÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INQUINER  (èn-chi-né),  v.  a.  Vieux  mot  em- 
ployé par  Scaron,  dans  le  style  burlesque.  Salir, 
gâter  ,  Inquinare,  sporcare,  imbrattare. 

INQUISITEUR  (èn-chi-zi-teur)  ,  s.  f.  Juge  de 
l'inquisition  ,  Inquisitore  m. 

I  \  OUI  SITI  F,  1VE  (ùn-chi-zi-tf,  lis'),  adj.  D'in- 
quisii ion.  l'eu  usité.  D'inquisizione. 

INQUISITION  (èn-cM-aiWon),  !■  ■•  Recherche, 
enquête  II  n'est  guère  d'usage  en  ce  sens.  In- 
quisizione, investigazione,  ricerca  f.  g.  Inquisition, 
tribunal  établi  en  certains  pays  pour  rechercher 
et  pour  punir  ceux  qui  ont  des  sentiments  con- 
traires à  la  foi.  On  nomme  quelquefois  ce  tri- 
bunal, le  Saint  Uffice,  L'Inquisizione  (.,  il  Santo 
Uffìzio  in 

INQUlSrriONNAIRE  (èn-chi-zi-si-o-nèr),  adj' 
des  d.   g.   De   l'inquisition,  Dell'inquisizione. 

INRU1NABLE,  adj.  des  d.  g.  Qui  ne  peut  être 
ruiné.  Il  est  peu  en  usage.  Che  non  può  rovinarsi. 
INSAISISSABLE  (cn-sè-zi-sabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  saisi,  Che  non  si  può  prèndere, 
staggire,  0  sia  sequestrare,  g.  (ig.  Difficile  à  com- 
prendre. Non  agévole  a  capirsi. 

INSALUBRE  (èu-sa-lubr) ,  adj.  de»  d.  g.  Mal- 
sain, qui   nuit  à  la  santé,  Insalubre. 

INSALUBRITE  (ìn-sa-lu-bri-té) ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  nuisible  à  la  ganté.  Insalubrité  de 
l'air.    Insalubrità  t. 

INSANITÉ  (èn-sa-iii-tc),  ».  f.  Absence,  priva- 
tion de   bon   sein,   Insània  f. 

INSATIABILITE  'èi-sa-si-a-bi-li-té),  s.  f.  Avi- 
dité de  manger  qui  ne  se  peut  rassasier,  Insa- 
ziabilità, incontentabilità,  ingordigia ,  bramosia, 
cupidigia  f.  smoderata,  g,  fig.  Avidité  de  possé- 
der ,  que  rien  ne  peut  satisfaire  ,  Insaziabilità  , 
cupidigia  f.   ec. 

INSATIABLE  (èn-sa-si-abl),  adj.  de»  d.  g.  Qui 
ne  peut  clic  rattatié,  Insaziàbile,  incontentàbile, 
che  non  si  può  saziare.  S,  Il  est  plus  en  usage 
mi  Moiré.  Avarice  insatiable;  insatiable  de  gloire. 
Insaziàbile,  ec. 

DfSATlABLEHENT  (  èn-ia-si-nhl-man),  adv. 
D'une  maniere  intatiable,  Insaziabilmente,  lenza 
nettarti. 

INSATURABLE  (èn-sa-lu-rabl),  adj.   des  d.  g. 


incontentabile 

IN  SCI  E. M  MENT  (èn-si-a-man),  adv.  Sans  savoir, 
Senza  saputa. 

INSCIENCE,  s.  f.  V.  Ignorance. 
INSCRIPTION  (èns-crip-si-on),  s.  f.  Ce  qu'on 
écrit  sur  du  cuivre,  sur  du  marbre,  aux  édifice» 
publics  ,  arcs  de  triomphe  ,  etc..  ,   pour    conser- 
ver la  mémoire  de  quelque  personne,  de  quelque 
événement   considérable,  Inscrizione  ,  iscrizione, 
soprascrizione  f.  §.  T.  de  pral.  Inscription  en  taux, 
acte   par  lequel    on  soutient    en     justice    qu'une 
pièce  est  fausse,  Ano  giudiziale  m.,  per  cui  si  pre- 
tende provare  la  falsila  di  una  scrittura,    o    si- 
mile. §.  Inscription  hypothécaire.  Inscrizione  ipo- 
tecària (.,  registrazione  ne' pùbblici  registri,  delle 
note  (bordereaux)  degli  atti  che  portano  ipoteca. 
V.   Hypothèque    §.  Un  dit,  prendre  des  inscrip- 
tions "en  philosophie,  en  droit,  etc.,  pour  dire, 
s'inscrire  pour  iaire  un  cours  de  philosophie,  de 
droit,  etc.,  Farsi  scrivere  al  registro  o  libro  de- 
gli studenti  di  filosofia,  di  legge,  ec.  g.   Inscrip- 
tion civique  ,    inscription  sur  Ics    registres  de  la 
municipalité  de  tout    habitant    d'une    commune 
â^é  de  vingt  et  un  an,  Inscrizione  civica  (.,  iscri- 
zione sui  registri  della  municipalità  di    tutti  gli 
abitanti  d'  un  comune    che  hanno    venlun   anno. 
g.  Inscription  maritime,  Inscrizione  f.  della  gente, 
di  mare  nei  registri  dell'Amministrazione  di  ma- 
rina, e  de' suoi  impiegati.  Essa  è  per  la  marina 
dello   stalo  quello,,  che  è  la  coscrizione   per  l'e- 
sèrcito, g    Inscription  sur    le  grand    livre    de  la 
dette  publique,  Inscrizione  f.  sul  gran  libro  dal 
débito  pùbblico.   Queste  parole  indicano  il    titolo 
di  una  rèndita  che  è  dovuta  dal  tesoro  pùbblico, 
e  che  è  inscritta  sopra  un  gran  libro. 

INSCRIRE  (èns-crir),  v.  a.  (,11  se  conjugue  sur 
Écrire  ).  Écrire  le  nom  de  quelqu'un  dans  un 
registre  public  ,  Scrivere  il  nome  di  alcuno  nei 
pùbblici  registri.  §.  En  mathématique  on  dit  , 
inscrire  une  figure  dans  une  autre  ,  pour  dire  , 
tracer  une  figure  au-dedans  d'une  autre,  Inscri- 
vere. §.  v.  pr.  S'inscrire,  faire  inscrire  son  nom 
dans  un  registre.  S'inscrire  dans  la  matricule , 
dans  le  registre  public,  Farsi  matricolare ,  farsi 
scrivere  nel  pùbblico  registro.  §.  T.  de  prat. 
Un  dit,  s'inscrire  en  faux,  pour  dire,  soutenir  en 
justice  qu'une  pièce,  que  la  partie  adverse  pro- 
duit ,  est  fausse  ,  Accusare  di  falsità.  Un  dit 
aussi  par  extension,  quand  on  veut  nier  quelque 
proposition  qu'une  personne  allègue,  je  ni'inscri» 
en  faux  contre  ce  que  vous  dites ,  lo  nego  ,  io 
sosten-o  non  esser  vero  ciò  che  voi  dite. 

INSCRIT,  ITE  (èns-crì,  crit),  part.  V.  son 

veibe. 

1NSCRUTABLE  (.èiM-cra-tae*') ,  adj.  des  d.  g. 
Impénétrable,  qui  ne  peut  être  conçu,  qui  ne 
peut  être  compris  par  l'esprit  humain.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  des  desseins  de  Dieu  , 
des  décrets  de  la  Providence.  Imperscrutàbile  , 
investigàbile. 

INSÇU  ,  ou  INSU  (  èn-su  )  ,  s.  m.  Il  n  est  en 
usage  qu'avec  la  particule  à  dans  ces  manières 
de  parler  adverbiales  :  à  mon  insçu  ,  à  votre 
insçu  ,  à  leur  insçu  ,  à  l'insçu  de  toute  la  com- 
pagnie ,  pour  dire  ,  sans  qu'on  en  ait  eu  con- 
naissance, Senza  che  io  il  sapessi,  senza  saputa 
di  voi  ,  o  di  loro  ,  o  della  compagnia. 

INSCULI'TÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

INSCULPTER  (èn-sculp-iè),  v.  a.  Frapper,  en 
parlant    d'un    poinçon,    Improntare,   parlando 


d'un  punzone. 

INSÉCABLE  (èn-se-cabl),  ad),  dea  d.  g.  Qui 
ne  peut  être  coupé  ,  Che  non  può  tagliarsi. 

INSECUUABLE  (  èn-s-cù-abl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  secouer  ,  Che   non  si  può  scuô- 

1NSECTE  (  èn-sècl  ),  s.  m.  Petit  animal  dont 
le  corps  est  coupé  comme  par  anneaux.  Il  y  en 
a  de  plusieurs  sortes  ;  les  uns  rampent,  comme 
les  vers;  les  autres  marchent,  comme  les  fourmis; 
et  les  autres  volent ,  comme  les  mouches  ,  les 
hannetons  .  le.  papillons,  etc.   Insetto  m. 

INSECTULUGIE  (en-sech-lo-lo-]î),s.  f.  V.  En- 
tomologie. '    '  '  . 

INSECURITE  ,  s.  f.  Absence  ,  -manque  de  sé- 
curité ,  Mancanza  f.  di  sicurezza. 

IN-SEIZE  (èn-sez),  s.  m.  T.  de  libraire.  Livret 
dont  chaque  feuille  est  pliéc  en  seize  feuillets  , 
In  sédici ,  in  sedicesimo  m. 

INSÉMINAT1UN  (èn-se-mi-na-si-on),  t.  t.  J  ■ 
de  ctòni  Inseminazione  f. 


INSENSE,  ÉE  (èn-san-së),  adj.  Fou  ,  qui  a 
perdu  le  sens,  qui  a  l'esprit  aliéné.  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  Insensato,  che  ha  per- 
duto P  uso  della  ragione  ,  disennato  ,  pazzo , 
sciocco  ,  insulso  ,  bighellone  ,  cervellino  ,  pasci- 
bìètola.  g.  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  sont 
pas  conformes  à  la  raison,  au  bon  sens  ,  Insen- 
sato ,  sciocco  ,  Jolie  ,  stolto. 

INSENSIBILITE  (èn-san-si-bi-li-te),  s.  f.  Man- 
que ,  défaut  de  sensibilité,  au  pr.  et  au'  figur. , 
Insensibiliià  ,  stupidità  ,  stupidezza  f.  _ 

INSENSIBLE  {èn-san-sibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  sent  point ,  qui  n'est  point  touché  de  l'im- 
pression que  l'objet  doit  faire  sur  les  sens  ou 
sur  l'arae  ,  Insensibile  ,  che  non  ha  sentimento. 
g.  Il  s'emploie  quelquefois  substantivement  , 
et  alors  il  se  dit  le  plus  ordinairement  d'une  per- 
sonne qui  n'est  point  sensible  à  l'amour.  C'est 
un  insensible.  Insensibile,  g.  Insensible  ,  signifie 
aussi  ,  imperceptible,  qui  n'est  connu  que  dif- 
ficilement par  les  sens  ,  ou  même  dont  on  ne 
peut  s'apercevoir  ,  Insensibile,  impercettibile  , 
Che  non  apparisce. 

INSENSIBLEMENT  (  èn-san-sibl-man  )  ,  adv. 
Peu  à  peu  ,  d'une  manière  peu  sensible,  qui  se 
connaît  difficilement  par  les  sens ,  Insensibil- 
mente, a  poco  a  poco  ,  senza  avvedersene. 

INSÉPARABILITÉ  (èn-se-pa-ra-bi-li-té),  s.  f. 
Qualité  de  l'être  inséparable,  Inseparabilità  f., 
astratto  m.  d'  inseparàbile. 

INSÉPARABLE  (èn-se-pa-rabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  séparé  ,  Inseparàbile  ,  indivi- 
sibile, g.  On  dit  aussi  ,  que  deux  amis  sont  in- 
séparables, pour  dire,  qu'ils  ne  se  quittent  presque 
jamais  .  ornici  inseparàbili. 

INSËPAKABLEMENT  'èn-se-pa-rabl-man  )  , 
adv.  D'une  manière  à  ne  pouvoir  être  séparé  , 
Inseparabilmente  ,  indivisibilmente. 

INSÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INSÉRER  (èn-se-ré),  v.  a.  Mettre  parmi,  ajou- 
ter ,  faire  entrer.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
feuillets,  des  cahiers,  des  choses  nouvelles  et 
remarquables  qu'on  ajoute  dans  le  corps  d'un 
livre  ,  ou  de  quelque  mot ,  de  quelque  clause 
qu'on  met  dans  un  discours  par  écrit,  Inserire, 
intenerire  ,  tramescolare  ;  porre,  o  cacciar  den- 
tro j  aggiùgnere.  g.  v.  pr.  S'insérer,  se  mettre, 
devoir  entrer  dans  . . ,  Inserirsi ,  méttersi,  dover 
entrare  in  .  .  . 

INSERMENTÉ  (èn-sèr-man-tè),  s.  m.  Qui  n'a 
point  prêté  de  serment.  Ou  a  désigné  spéciale- 
ment par  cette  dénomination  les  ecclésiastiques 
qui  n'avaient  point  prêté  le  serment  de  la  Cons- 
titution civile  du  clergé,  ou  celui  de  la  liberté 
et  de  l'égalité.  Non  giurato,  che  non  ha  prestato 
giuramento.  Si  dice  specialmente  degli  ecclesià- 
stici ,  che  non  hanno  dato  il  giuramento  della 
costituzione  civile  del  clero  ,  o  quello  della  li- 
bertà a  dell'  uguaglianza. 

INSERTION  (ènsèr-si-on),  s.  f.  Action  par  la- 
quelle  on  insère.  Ce  mot  est  particulièrement 
usité  par  les  anatomistcs  et  les  botanistes.  Inser- 
zione f.  On  dit  aussi  en  grammaire  ,  l'insertion 
d'une  lettre  dans  un  mot,  l'insertion  d'une  note 
marginale  dans  le  texte,  g.  Insertion  de  la  petite 
vérole.  V.  Inoculation. 

INSESSION  (  èn-sè-si-on  )  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Demi  bain  qu'on  fait  préparer  avec  des  herbes 
émollientcs  ,  ou  de  toute  autre  vertu  ,  suivant 
l'indication,  Insessione  f. ,  semicùpio  m. 

INSIDI ATEUR,  TRICE  (èn-si-di-.i-teur,  tris), 
adj.  et  s.  m.  et  f.  Qui  tend  des  pièges  ,  et  fig., 
qui  porte  au  mal,  a  l'erreur,  Insidiatore  m., 
insidiatrice  f. 

INSIDIEUSEMENT  (  èn-si-di-eûz-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  insidieuse,  et  qui  tend  à  surpren- 
dre. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  sou- 
tenu. Insidiosamente,  occultamente,  astutamente. 

INSIDIEUX,  EUSE  (èn-si-di-eù,  eûz),  adj.  Qui 
tend  à  surprendre  quelqu'un.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu,  et  en  style  de  palais.  In- 
sidioso, fallace,  pien  d'inganni,  aggualèvole. 

Insidieux,  captieux  (»yn.).  Ces  mots  annon- 
cent un  artifice  employé  pour  surprendre,  trom- 
per, abuser.  Dans  l'emploi  des  moyens  insidieux, 
l'intention  est  d'induire  en  erreur  ou  en  faute; 
dans  celui  des  moyens  captieux  ,  elle  est  d'em- 
porter le  consentement  ou  le  suffrage.  Pour  at- 
teindre au  premier  but,  on  vous  tend  un  piège; 
pour  parvenir  an  second,  on  jette  sur  vous  une 
espéra  de  charme.  La  malice  des  premiers  est 
radiée;  lu  njalicc  des  seconds  est  parée  de  dehors 


trompeurs.  Ce  que  les  raisonnements  les  plus 
captieux  n'ont  pas  produit,  souvent  une  caresse 
insidieuse  l'opère. 

INSIGNE  (èn-si-gn),  adj.  des  d.  g.  Signalé,  re- 
marquable. 11  se  prend  en  bonne  et  en  mauvaise 
part.  Insigne,  segnalalo, famoso,  illustre,  g.  Il 
se  dit  aussi  des  églises  cathédrales,  Cattedrale,  o 
Collegiata  insigne. 

INSIGNES  (èn-sign),s.  m.pl.  Marques  d'honneur, 
signes  honorables,  caractéristiques,  Insegne  f.  pi. 

INSIGNIFIANCE  (èn-si-gni-fi-ans),  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  insignifiant ,  Qualità  f.  di  ciò  che 
è  insignificante. 

INSIGNIFIANT,  TE  (èn-si-gni-fi-an,  ani),  adj. 
Sans  expression,  sans  caractère  distinctif,  Insi- 
gnificante, inconcludente. 

INSINUANT ,  TE  ,  adj.  Qui  a  l'adresse  et  le 
don  de  s'insinuer ,  d'insinuer  quelque  chose  , 
qui  est  propre  à  l'insinuation  t  Insinuante ,  che 
ha  entratura ,  lusinghiere. 

INSINU ATEUR  ( èn-si-nu-a-teur ) ,  s.  m.  Celui 
qui  est  chargé  d'insinuer  une  doctrine,  Promul- 
galore,  diffonditore  m. 

INSINU ATIF,  IVE  (èn-si-nu-a-tif,  tiv),  adj. 
Propre  à  insinuer,  Insinualivo,  atto  ad  insinuare. 
g.  Insinuatif,  s.  m.,  présent  que  les  clercs  faisaient 
autrefois  à  leur  évéque  à  son  installation,  pour 
s'insinuer  dans  ses  bonnes  grâces.  Regalo  m.  che 
facèvasi  da'  chèrici  al  loro  véscovo  nel  méttersi 
in  possesso  del  vescovado. 

INSINUATION  (èn-si-nu-a-si-on),  s.  f.  Action 
par  laquelle  mie  chose  entre  doucement  et  in- 
sensiblement dans  une  autre  ,  Insinuazione  f.  , 
/'  insinuare  m.  g.  Adresse  dans  le  style  ,  dans 
l'clocution,  par  laquelle  on  insinue  quelque  chose. 
Ainsi  en  rhétorique  ,  on  appelle  insinuation,  ce 
qu'on  dit  dans  un  discours  pour  s'insinuer  dans 
la  bienveillance  des  auditeurs.  Insinuazione  f. 
g.  Insinuation,  signifie  aussi,  enregistrement  sur 
un  registre  public,  des  dispositions  qui  doivent 
être  rendues  publiques,  Insinuazione,  q  inser- 
zione f.  che  si  fa  ne'  registri,  delle  disposizioni 
;  che  débbonsi  render  pùbbliche,  per  impedire  le 
frodi  clandestine  che  si  potrebbero  comméttere  a 
pregiudizio  di  coloro  cui  non  fosse  stato  possi- 
bile di  averne  conoscenza.  §.  Insinuation  d'un  acte, 
j  d'une  donation,  Insinuazione  f.  Alla  formalità  del- 
l'insinuazione delle  donazioni  fu  surrogata  quella 
della  trascrizione  dell'  atto  di  donazione  all'  of- 
ficio delle  ipoteche  del  luogo  ,  in  cui  si  trovano 
i  rispettivi  beni.  V.  Enregistrement. 

INSINUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INSINUER  (èn-si-nu-é),  v.  a.  Introduire  dou- 
cement, couler  adroitement  quelque  chose,  Insi- 
nuarej  far  entrare  piano,  destramente;  introdurre. 
§.  Il  signifie  Cg.,  faire  entendre  adroitement,  faire 
entrer  dans  l'esprit,  Insinuare,  dimostrare,  metter 
nell'animo.  %  T.  de  prat.  Insinuer,  ou  faire  insinuer 
une  donation,  un  testament,  c'est  faire  enregis- 
trer une  donation  ,  un  testament  à  un  certain 
greffe  destiné  pour  cet  effet,  Registrare,  o  far 
registrare,  g.  v.  pr.  S'insinuer ,  entrer  douce- 
ment dans...,  Insinuarsi.  L'air  s'insinue  dans  les 
corps,  la  lumière  s'insinue,  L'aria  s'insinua  nei 
corpi,  la  luce  s'  insinua,  ec-  g.  On  dit  aussi  , 
s'insinuer  dans  les  bonnes  grâces,  dans  la  bien- 
veillance de  quelqu'un,  Insinuarsi  nell'  amicizia 
di  alcuno,  guadagnarsi  la  di  lui  benevolenza. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  s'insi- 
nuer dans  les  compagnies. 

Insinuer,  persuader,  suggérer  (syn.).  On  in 
siimi;  finement  et  avec  adresse  ;  on  persuade 
fortement  et  avec  éloquence ,  on  suggère  par 
crédit  et  avec  artifice.  Pour  insinuer,  il  faut 
ménager  le  temps ,  l'occasion ,  l'air  et  la  ma- 
nière de  dire  les  choses;  pour  persuader,  il  faut 
faire  sentir  les  raisons  et  l'avantage  de  ce  qu'on 
propose  ;  pour  suggérer,  il  faut  avoir  acquis  de 
l'ascendant  sur  l'esprit  des  personnes.  Insinuer 
dit  quelque  chose  de  plus  délicat;  persuader 
quelque  chose  de  plus  pathétique;  suggérer  em- 
porte quelquefois  dans  sa  valeur  quelque  chose 
de  frauduleux. 

INSIPIDE  (èn-si-pid),  adj.  des  d.  g.  Qui  n'a 
nulle  saveur,  nul  goût,  Insipido,  scipito.  V.  Fade, 
g.  Il  se  dit  Gg.  des  choses,  des  ouvrages  d'esprit, 
et  signifie,  qui  n'a  aucun  agrément,  qui  n'a  rien 
qui  touche  et  qui  pique  ,  Insipido ,  scipito  , 
sciocco,  sgraziato  ,  svenévole,  g.  Il  se  dit  aussi 
fig.  des  personnes.  Un  orateur  insipide,  un  rail- 
leur froid  et  insipide  ,  Oratore  ,  motteggiatore 
insipido. 
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INSIPIDEMENT  (èn-si-pid-man) ,  adv.  D'une 
manière  insipide  ,    Insipidamente  ,  scioccamente. 

INSIPIDITE  (èn-si-pi-di-té),  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  insipide  ,  Insipidezza ,  scipitezza  f. 
g.  On  dit  aussi  fig.  ,  l'insipidité  de  ce  poème  , 
l'insipidité  de  ces  railleries  ,  Insipidezza ,  scipi- 
tezza, sciocchezza  i. 

INSIP1ENCE  (èn-si-pi-ans),  s.  f.  Défaut,  man- 
que de  sagesse,  Insipienza  f. 

INSISTANCE  (en-sis-tans),  s.  f.  Action  d'in- 
sister ,  Insistenza  (. 

INSISTER  (cn-sis-tè),  v.  n.  Faire  instance, 
persévérer  à  demander  une  chose ,  Insistere  , 
persistere  ,  fare  istanza  ,  ostinarsi,  sollecitare  , 
proseguire  a  chièdere  ,  star  fermo  in  una  cosa. 
§.  Il  signifie  aussi,  appuyer  ,  fonder  principale- 
ment sur...,  Insistere ,  fondarsi. 

mSOClA.BlLnÉ(èn-so-si-a-bi-li-té),  s.f.  Carac- 
tère de  celui  qui  est  insociable ,  Incompatibi- 
lità f.,  caràttere  ra.  di  chi  è  insociàbile. 

INSOCIABLE  (èn-so-siabl),  adj.  des  d.  g.  Fâ- 
cheux ,  incommode,  bizarre,  bourru,  avec  qui 
l'on  ne  peut  avoir  de  société,  avec  qui  l'on  ne 
peut  vivre.  Un  homme  insociable;  une  humeur 
insociable.  Insociàbile,  che  non  può  unirsi ,  che 
non  può  vivere  con  alcuno. 

INSOCIAL  ,  ALE  ,  adj.  L'opposé  de  social , 
Non  sociévole. 

INSOLATION  (èn-so-la-si-on),  s.  f.  T.  de 
chimie.  Exposition  au  soleil  des  matières  conte- 
nues dans  un  vaisseau,  Esposizione  f.  d'una  cosa 
ul  solej  il  far  seccare,  o  cuòcere  al  solej  il  so- 
leggiare m. 

INSOLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INSOLEMMENT  (  èn-so-la-man  )  ,  adv.  Avec 
insolence  ,  effrontément,  Insolentemente  ,  arro- 
gantemente ,  sfacciatamente  ,  prosontuosamente  , 
burbanzosamente. 

INSOLENCE  (  èn-so-lans  ) ,  s.  f.  Trop  grande 
hardiesse,  effronterie,  manque  de  respect;  action, 
parole  insolente  :  Insolenza,  arroganza,  petulanza, 
tracotanza,  sfacciatàggine  f. 

INSOLENT,  TE  (  èn-so-lan,  lant),  adj.  et  subst. 
Effronté,  qui  perd  le  respect,  qui  blesse  la  ino- 
Idcstie,  Insolente,  arrogante,  sfrenato,  intempé- 
rante, petulante ,  ti  acolato,  altiero,  ardito,  bur- 
banzoso. V.  Impertinent,  g.  Il  signifie  aussi  quel- 
quefois ,  orgueilleux  ,  qui  en  use  avec  orgueil  , 
avec  dureté,  Insolente,  superbo,  orgoglioso,  ar- 
rogante ,  temerario  ,  sfacciato. 

INSOLER  (èn-so-le),  v.  a.  T.  de  chimie.  Ex- 
poser au  soleil ,   Soleggiare,  esporre  al  sole. 

INSOLITE  (  èii-so-lit  ) ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
praliq.  11  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses :  Clause  insolite  ,  procédure  insolite  ,  pour 
dire  ,  qui  est  contre  l'usage  ,  contre  les  règles. 
Insòlito  ,  inusitato  ,  disusato  ,  nuovo  ,  straor- 
dinario. 

INSOLUBILITÉ  (in-so-lu-bi-li-té),  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  insoluble  ,  de  ce  qui  ne  peut  se 
dissoudre,  Qualità  f.  di  ciò  che  è  insolùbile,  in- 
fusibile. 

INSOLUBLE  (èn-so-lubl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  se  peut  résoudre,  expliquer,  Insolùbile,  non 
solùbile,  g.  En  chimie  on  appelle  insoluble  ,  ce 
qui  ne  peut  se  dissoudre,  Infusibile,  insolùbile. 

INSOLVABILITÉ  (bi-sol-va-bi-li-tè),  s.  f.  Im- 
puissance de  payer,  Impossibilità  f.  di  pagare. 

INSOLVABLE  (èn-sol-vabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'a  pas  de  quoi   payer,  Che  non  può  pagare. 

INSOMNIE  (èn-som-nî),  s.  f.  Indisposition  qui 
consiste  à  ne  pouvoir  dormir,  Peglia,  o  vigilia, 
difficoltà  f.  di  dormire. 

INSONDABLE  (èn-son-dabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  sonder,  dont  on  ne  peut  trouver 
le  fond.  Di  cui  non  si  può  trovar  il  fondo. 

INSOUCIANCE  (  èn-sù-si-ans)  ,  s.  f.  Mépris, 
nonchalance,  caractère  de  celui  qui  est  insou- 
ciant, Noncuranza  f.,  il  non  calere  ni. 

INSOUCIANT,  TE,  adj.  et  s.  Qui  ne  se  sou- 
cie ,  qui  ne  s'affecte  de  rien  ,  indolent,  apathi- 
que ,  Noncurante. 

INSOUCIEUX,  EUSE  (èn-sù-si-eû  ,  eûz),  adj. 
Qui  n'est  par  soucieux,  Spensierato,  che  non  si 
prende  affanno. 

INSOUMIS,  ISE  (èn-sà-mi,  miz),  adj.  Qui  n'est 
pas  soumis,  Non  sommesso.  Peuple  insoumis. 

INSOUMISSION  (èn-sù-mi-si-on),  s.  f.  Man- 
que de  soumission  ,  Mancanza  di  sommissione  , 
disubbidienza  f. 

INSOUTENABLE  (èn-sàl-nabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'est  pas  soutenable ,  qu'où  ne  peut  prou- 
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;  le  f.ni,tr,npnt,  Iisostenibile, I Intinte  sollicitation  ,  instantes  prières,  le  point 

'.mi  pu.'.  tottmeiH.  g.   En    parlant  des  per-    est  instant.   V.   Pressant. 


tanne»  ou   •'<■»   tiers,  qu'on  ne  peut  supporter. 
Incomportai  i/e,    mlollei  a!  île  ,   i'isojj  libile    g.    T. 
d'art  nulil.    Siepe   insoutenable  ,  que   les  M  ■  _■ 
»   ni   I  |   de  soutenir,  Assedio  che  non  si 

I    .       'iiilenerr. 

INSI  i      I  I  .  Il',  part.  Y.  son  verbe. 
|N-.     CTI    •   ..  'i'-/  ech-te),  v.  a.  et  n.  Examiner.. 
\  m  qualité  d'Ùnpeotasv,  lunare,  esaminare, 

dir  In  rit  nia.   io/r  anièndere. 

INSPECTEUR  .   TI;  ICE  (  èiu-pech-teur,  tris), 

».   ni.  et  f.  Qui  a  inspection  sur  quelque  chose. 

fintatole,  inspetlore  m.,   soprantendente  m.  et  f. 

INSPEC1  ION   (<vu-/»èc/i-ii-ou),  s.  f.  Action  par 

la  pielle  on   regarde,  on  considère,  on  examine 

te   clio»e.   Iniezione,  infezione,   consideia- 

zione    f.  ,    esame   m.   g.   Inspection  des   entrailles 

de*   vietimes.    \'.    Extispice.  g.  Inspeclion,  signifie 

!  .    charge  et  le  soin   de  veiller    à     quelque 

chose,  de  prendre  garde  aux  actions,  au  travail 

de   quelqu'un.  Ispezione,  mspezionet.,  ufficio  m., 

topi  anlendenza  f. 

[NSI  IBATEUR,  TBJCE  (èns-pi-ra-nur,  tris), 
adj.  Qui  inspire.  Inspiratore  m.,  inspiratrice  t. 
INSPIRATION  (ens-pi-ra-si-on).  t.  f.  Conseil, 
i  on.  Ispirazione  f.,  suggerimento  m.,  sug- 
fe<titi,e  f.  V.  Conseil,  suggestion,  g.  .Moin  Cin<  ni 
subii  de  Tanie.  qui  l'inspire,  lui  fournit  des  pen- 
I  k«ées,  importantes.  Inspirazione  f.  g.  Il  se 

dit  aussi  de  la  chose  inspirée.  Inspiration  divine, 
de  Dirti  .  Inspirazione  l.  divina,  di  Dio.  g.  T. 
didactique.  Inspiration  ,  action  par  laquelle  le 
poumon  attire  l'air.  Kilo  est  opposée  à  expiration. 
Inspirazione,  spu  azione   (.,  i  inspirare  m. 

INSPIRÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
!■  •{■ne,  éclaire  d'en  haut,  illuminé  par  le  ciel , 
7  ■  aio. 

INM'IHER  (ent-pi-re),  v.  a.  Faire  naître  dans 
le  ca'ur.  dans  l'esprit,  quelque  mouvement,  quel- 
que dessein,  quelque  pen»ee.  Inspirare,  spirare, 
infóndere  j  méttere  in  cuore,  neU'àuimoj  spirare 
in  mente,  suggerire,  g.  Attirer  et  recevoir  l'air 
dans  le»  poumons  ,  Inspirare  ,  tirar  l'  aria  nei 
polmoni. 

|N-I  IBiLITÉ  (èns-ta-bi-li-lè).  s.  f.  Manque 
de  stabilite  II  ne  se  dit  guère  qu'au  ligure  In- 
stabilità, incostanza  f. 

INS1  \II.E  (ens-tabl),  adj.  des  d.  g.  Qui  man- 
que  «le    stabilité,    Instàbile,  incollante. 

INSTABLEMBNT  (ent-tablrmaa),  ad?.  Sans 
stabilité.  Il  est  peu  eu  usage,    Instabilmente. 

INS'I  sLLATIOH  iru-ta-tasi-on),  i.  f.  Action 
pai  laquelle  on  <  I  installé,  Stabilimento  m,  g.  Il 
tr  .lu  le  l'établissement  dans  une  cbsrge, 

dam  un  bénéfice,  Po  netto ,  e  sia  staòilimen' 
1,  m  pottettO  ni.  if  un  beneficio,  d'una  ca- 
rica .  ec. 

|\s|  kLLË,  EE,  paît.  V.  son  veibe. 

|N>I  M.I.KT.  (•«#-fsj-tó),  t.  a.  Mettre  quelqu'un 
en  possession  d'un  (.(lire,  d'un  bénéfice,  en  lui 

fanant  prendre  la  place  qui  lui  appartient,  Sla- 
I  mettere  in  possesso  d'un   uffizio,  d'un  be- 

nefìcio ,  ec.  g.  \.  pr.  S'installer,  s'ét.iblir,  com- 
rnencer   sa   demeure.    Collocarsi ,    stabilirsi.   Ainsi 

«,n  dit  familièiemenf  :  Il  s'e»l si  bien  installé  dans 
rett<  qu'on  l'en  croirait  le  maître, 

INSTA  MM  ENI  (èns-ia-man),  adv.  Avec  instan- 
ce ,  d'une  manière  pressante,  Iitanumenlt ,  in- 

■  ■  intrmente  ,    stanti mn  nie  ,  caldamente  ,  prcmuio- 
■•nte. 

|N>I  \v.l.  irn-tans),  ».  f.  Poursuite ,  solli- 
eîtatioo  i"    intc  Ed  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère 

;u'au   pluiiel.    Istanza,    initanza  ,    importunila  . 
rirza ,  veemenza   f- ,   oalort    m.    g.    Il    signifie 

autu  ,  demande,  p'.urunlr  en  iusUeC  .  Istanza, 
dimanda,    domanda   {.formata    giudiziariamente 

I     Première  instance  ,  Prima    istanza  (.,    la  ili- 

SClisiione  di   un   azione   innanzi  il  primo  giÛdiCe, 

I  '•[.rue  d'instance  ,  L'  allo  m.  con  cui  si  con- 
i      i'i    l'i   BfC  e.  tura  die  era  stata  interrotta  dalla 

morir  di  qualcuna  delle  parti,  g.  'f.d'écoU.lnt- 

tsner  ,  nouvelle  preuve  qu'on  ajoute  à  celle 
qu'on    a    ..     u,r  >-r  .Iattanza,  istanza,  obiezione  f. 

|Ns|  \  N  |  (rni-t„n),  s.  lu  Moment,  le  plus 
prtil  espace  de  Irrnp»  ,  Istante,  infialile,  stante, 
animo,  momento  di  tempo  m.  g.  A  l'instant,  adi  . 
i    riicure  un  ine,    Incontinente,    ora,    adesso   ades- 

ni  instant,  adv.,  bientôt,  I  ul 

.i   l'heure  .    Fra  poro  ,  a  momenti,  or  ora. 

IN8TAN1       II.     '•ni-tan,   tant),  adj.    Pressant. 

II  n'est    guère  d'usage    que    dans    ces    phrases: 


Instant  ,  pressant,  urg»nt  ,  imminent  (*yn.). 
Les  sollicitations  instantes  tendent  à  rmi  le 
consentement  par  une  sorte  de  violence  douce; 
les  colici, 1er  .lions  pressantes  poussent  avec  uni- 
forte  impulsion;  les  causes  urgeistes  portent  avec 
une  force  majeure  et  violente  ;  les  dangers  i'"- 
minents  avertissent  de  ramasser  ses  forces  pour 
éviter  un  mal  très-prochain.  Instant  ne  se  dit 
que  des  prières,  des  demandes,  des  sollicitations, 
des  poursuites  qu'on  fait  avec  continuité,  pour 
obtenir  ce  qu'on  désire;  pressant  se  dit  de  tout 
ce  qui  ne  souffre  aucun  délai  ,  ou  de  ce  qui 
ne  laisse  point  de  relie  lie  ;  urgent  se  dit  de  cer- 
taines choses  qui  nous  aiguillonnent  et  nous  ti.i- 
vaillent  toujours  plus  fortement  ,  jusqu'à  nous 
plonger  dans  la  peine,  la  souffrance,  le  malheur, 
si  nous  n'y  avons  bientôt  poairvu  ;  imminent  se 
dit  des  dangers  ,  des  périls  qui  nous  menacent 
de  si  prés  ,  qu'il  vont  nous  envelopper,  si  nous 
ne  tâchons  immédiatement  d'y  apporter  remède, 
ou  de  nous  y  soustraire. 

INSTANTANÉ,  ÉE  (èns-tan-ta-né) ,  adj.  Qui 
ne   dure   qu'un   instant  ,   Istantàneo  ,  inslautâneo. 

INSTANTANÉITÉ  (  èns-lan-ta-ne-i-té  )  ,  s.  f. 
Existence  instantanée,  lustantaneità ,  cststmza 
inslanlànea   f. 

INSTAR  (A  L')  (a-lèns-tar),  adv.  emprunté  du 
latin.  A  la  manière,  à  l'exemple,  tout  de  même, 
A  guisa,  a  similitudine,  nell'istesso  modo.  come. 

INSTAURATION  (èns-t<i-rarsi-on),  s.  f.  Etablis- 
sement solennel, Stabilimento  solenne  m.  g.  Instau- 
ration des  jeux  olympiques,  c'est-à-dire  ,  le  re- 
nom ellement  de  ces  jeux,  Rinnov azione  (.,  o  il 
ricominciare  m.  de'  giuochi  olimpici. 

INSTAURÉ    ÉE,  part.  V.  son   verbe. 

INSTAURER  (èns-tô-i è)  ,  v.  a.  Restaurer,  re- 
nouveler,  réparer,  réédifier  ,  Instaurare. 

INSTIGATEUR,  TRICE  [èns-ti-ga-teur,  tris), 
s.  m.  et  I.  Celui,  celle  qui  incite,  qui  pousse  à 
faire  quelque  rliosc  de  mauvais.  Insligutore,  isti- 
gatore, incitatore,  sollecitatore,  eccitatore,  spigni- 
lore,  persuasore,  sprone,  {aizzatore,  attizzatore, 
aizzatore,  mantice,  motore,  promotori,  stuzzica' 
lare,  confortatore,  autore,  incendiloi e,  accen- 
ditore  m.,   instigatrice,  promotrice ,   ecc.  f. 

INSTIGATION  {èns-ti-ga-si-on)  ,  s.  f.  Inrila- 
tion,  suggestion,  sollicitation  pressante  ,  par  la- 
quelle  on  pousse  quelqu'un  à  faire  quelque  chose 
de  mauvais,  Istigazione  f.,  aizzamento  ,  istiga- 
mento, eccitamento,  sospigninieiilo  ,  proi'ocaintn- 
to,  slimolo  m.,  suggestione  (.,  impulso  m.,  inci- 
tazione f. 

INSTIGUÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

INSTIGUEfi  (èns-ti-glic),  v.  a.  Exciter,  pous- 
ser quelqu'un  à  faire  quelque  mauvaise  action  , 
[ntligare ,  istigate,  incitare,  spignere  altrui  a 
checclicssia,  eccitare,  pùgnere,  spronare,  provo- 
care, commuòvere,  aizzare,  ausare, attizzare,  at- 
tizzare, confortare,  concitare,  stuzzicare,  indurre, 
sforzare,  importunare,  puntai  e,  profilare,  pressar 
a  fare,   tentare,  .stimolare,  sollecitare. 

INSTILLATION  (itu-til-la-tì-on),  s.(.  L'action 
d'instiller,  L'azione  f.  d' instillai  e. 

INSTILLÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

INSTILLER  (èns-til-lc)  ,  v.  a.  Faire  couler, 
verser  goutte  à  goutte  dans  ..  .  ,  Instillaic.  stil- 
lare, gocciare,  infóndere  a  stilla  a  stilla,  g.  On 
dît  fig  ,  instiller  une  fausse  doctrine,  une  perni- 
CieuSC   doctrine  dans  l'esprit,  Insidiare,  insinuare. 

INSTINCT  (é/i.«-rc/),  et  èns-tènch)  ,  s.  m.  Cer- 
tain sentiment  ,  certain  mouvement  que  la  na- 
tiiu  i  donné  aux  animaux,  pour  leur  faire  con- 
ti iltri  «i  chercher  ce  qui  leur  est  bon,  et  éviter 
te  qui  leur  est  mauvais,  Ins tinto,  istinto  m.,  m- 
elinaiione  f.  ','..  Il  se  dit  aussi  de  l'homme, etse 

prend  pour  un  premier  niouvemrnt  sans  ré- 
flexion .  Istinto,  inslinlo  m.,  inspirazione  (..  pre- 
sentimento  m. 

|\M  IMI  \y.WK(cii-stènch-lif,tii').  adj.  Qui 
vieni  de  l'ioslinct,  qui  est  produit  par  l'instinct, 
Iteli'  istinto.  Mouvement  instinctif,  détermination 
inai  ini  live. 

INSTINCTIVEMENT  'en-slcncli-lw-man),  adv. 
Par  in-linrt  .    Per  istinto. 

INS  ITU  UT.  (eus-ti-loòr).  s.  m.  7'.  de  juri'pr. 
Action  qu'exerce  un  Commis  contre  son  maitre, 
poni  raison  de  CE  qu'il  ..fut  rn  son  nom,  Azio- 
ne f.  contro  il  padrone  di  un  commesso  di  lie- 
ti'r.  io. 

INSTITOIRE  [ens-li-todr)  ,  adj.   T.  de   droit. 


Action  insliloire  ,  exercée  contre  le  maitre  d'un 
commis  avec  lequel  on   a   traité  ,    Insulàrio. 

INSTITUANT  (èns-ti-tu-an)  ,  s.  m.  T.  de  prat. 
Oui  institue  un  héritier,  t'/ie  ùistituisce  un  erede. 
'  INSTITUE,  ÉE,  part.  V.  sou  verbe. 

INSTITUER  (èns-li-tu-é) ,  v.  a.  Établir  quel- 
que chose  de  nouveau  .  donner  commencement 
à  quelque  chose  île  nouveau.  Istituire,  inililuire, 
dar  principio  ,  stabilire  ,  fondare,  g.  On  dit  , 
instituer  un  héritier  ,  pour  dire  ,  nommer,  faire 
tin  héritier  par  testament  ,  Instituir  uno  crede  , 
lasciar  ad  alcuno  V  eredità.  §.  On  dit  aussi, 
instituer  un  officier,  pour  dire,  l'établir  en  char- 
ge ,  en  fonction,  Nomina'  c  ad  un  impiegoj  sta- 
bilire in   un  ujfizio,  in  una  càrica. 

INSTITUT  ^e/is-ii-ff/),  s.  m.  Manière  de  vivre 
selon  une  certaine  rei;le  dans  une  communauté 
religieuse  ,  les  constitutions  données  à  un  ordre 
religieux  au  temps  de  son  établissement,  Istillilo, 
insultilo  m.,  instituzionc ,  costituzione  ,  regola, 
maniera  f.  di  vivere  secondo  certe  régolej  le  re- 
gole slesse  l.  pi.  g.  Institut  des  sciences  et  îles  arts, 
établissement  littéraire  fixé  à  Paris ,  pour  s'y 
occuper  à  perfectionner  les  sciences  et  les  arts. 
Il  est  composé  de  cent  quarante-quatre  membres 
résidants  et  d'un  pareil  nombre  d'associés.  Cet 
établissement  est  divisé  en  trois  classes,  dont 
chacune  est  subdivisée  en  plusieurs  sections. 
Istillilo  m.  delle  Scienze  ed  Arti  j  stabilimento 
letteràrio  fi ssalo  a  Parigi  per  perfezionare  le 
scienze  e  le  arti,  composto  di  centotjuai  antaquat- 
tro  membri  residenti,  ed  altrettanti  socj. 

1NST1TUTAIRE  'èns-titu-ter) ,  ^  m,  T.  de 
jurispr.  Le  professeur  en  droit  civil  et  canonique, 
qui  explique  les  Institutes,  Lettore,  professore 
d'inslilula;  instilutista  m. 

INSTITUTES  (èus-ti-titt).  s.  f.  pi.  Les  princi- 
pes, les  éléments  du  Droit  Romain,  rédigés  par 
Tordre  de  l'empereur  Juslinien  ,  et  qu'on  met 
entre  les  mains  de  ceux  qui  commencent  à  étu- 
dier cette  science.  Quelques-uns  disent  Instituts. 
Instituta  (..  pi  imi  elementi  m.  pi.  della  giurispru- 
denza, e  primi  principi  del  Gius  lioimmo,  com- 
tiilati  da  Triboniano  ,  Doroteo  e  Teójilo.  L'im- 
peratore Giustiniano  diede  alle  Instituts  forza 
di  legge  colla  sua  Costituzione  che  le  precede,  e 
serve  di  prefazione. 

INSTITUTEUR,  TRICE  (èns-ti-tu-teur,  tris), 
S.  m.  et  f.  Qui  institue  ,  qui  établit  ,  Istitutore, 
institutore  ,  fondatore  m.,  institutrice  f.  g.  On 
appelle  aussi  instituteur,  celui  qui  est  chargé 
de  donner  les  premières  instructions  à  un 
prince  ,  Precettore  m.  g.  On  appelle  institu- 
trice ,  une  maîtresse  de  pension  ,  Maestra  ,  </i- 
rettn'ce  f. 

1NSTITUTIF,  IVE  (èns-ti-tu-af,  tiu),  adj.  Qui 
tend  à  instituer,  Che  tende  ad  inslituii e.  a  creata, 
a  stabilire. 

INSTITUTION  {èns-ti-iu-.sion)  ,  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  institue,  on  établit,  Istituzione  , 
inslituzione  ,  fondazione  I.  g.  11  se  prend  aussi 
pour  la  chose  instituée,  Istituzione,  fondazione  f. 
g.  Institution  d'héritier,  la  nomination  d'un  héri- 
tier, Istituzione  f.  d'  un  eredi  j  nòmina  fatta  dal 
testatore  in  termini  diretti  e  imperativi  del  suo  suc- 
cessore universale,  ch'egli  chiama  alla  successione 
genci  ale  di  lutti  i  suoi  diritti  e  di  tutti  i  suoi  beni. 
g.  Institution  de  légataire  universel,  Inslituzione  i. 
di  legatàrio  universale,  g.  Institution  contractuel- 
le, instituzionc  f.  per  contralto:  dono  irrevocà- 
bile di  successione  ,  o  parte  di  successione,  fallo 
per  contratto  di  matrimònio  in  vantaggio  d'uno 
de'  coniugati,  o  dei  figli  che  devono  nàscere  dal 
futuro  matrimònio,  g.  Institution  d'héritier,  ou 
donation  universelle  à  la  charge  que  l'héritier 
institué  ,  ou  le  donataire,  portera  le  nom  et  les 
aimes  du  testateur,  ou  du  donateur,  Inslitu- 
zione d' erede ,  o  donazione  f.  universale  col 
càrico  che  l'erede,  iiistituilo,  o'I  donatàrio,  porli 
il  nome  e  gli  stemmi  del  testatore  ,  o  del  dona- 
tore, g.  Institution  ,  se  prend  quelquefois  pour 
éducation,  Inslituzione,  inslruzione,  educazione  i., 
addottrinamento   m. 

INSTRUCTEUR  (èns-truc-teur),  ».  m.  Celui  qui 
instruit,  lnstrullore  m. 

INSTRUCTIF,  IVE  (èm-lruc-t'f,  nV),  adj.  Qui 
instruit.  11  ne  se  dit  que  des  choses,  Inslruttivo, 
istruttivo.  , 

INSTRUCTION  (è/is-i/7/c-si-OH)  ,  s.  f.  Educa- 
tion ,  institution  ,  lustrazione,  istruzione,  infor- 
mazione, insliluzione  f.,  ammaestramento,  addot- 
trinamento m.  g.  Il  signifie    aussi,  les  préceptes 


INS 


INS 


irss 


56g 


qu'on  donne  pour  instruire,  Inanizione  (.,  insegna'  est  faite  pour  les    instruments,    Musica   instru- 
menti, documenti,  precetti  m.  pi.  §•  Instruction,  si-  I  mentale  ,  o  strumentale. 

unifie  aussi  la  connaissance  qu'on  donne  de  quel-'      INSTRUMENT AT1F,  IVE  (èns-tru-man-ta-tif, 
aues  faits,  de  auelques  usages  qu'on  ignore.  Je  vous    liv),  adj  Qui  sert  ^instrumenter,  Instrumentait. 


demande  cela  pour  mon  instruction.  J'ai  fait  un 
mémoire  pour  l'instruction  de  '  mon  rapporteur, 
Istruzione,  informazione  f.,  documento  m.  g.  T.  de 


INSTRUMENTE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe 
INSTRUMENTER  (  èns-tru-man-lè  ) ,  v.  a.  T.\ 
de  pratique.  Passer  des  contrats ,  faire  des  con 


prat.  On  dit,    l'instruction    d'un,  procès,    pour  j  trats  et  autres  actes  publics,    Islrumenlare  ,  ro- 
dire    tout  ce  qui  est  necessaire  pour  mettre  un    gare,  stipulare  atti  pùbblici  che  facciano  fede  in 


procès  en  état  d'être'  jugé,  Formazione  f.  d'  un 
processo.  Instruction  par  écrit  ,  Ordinanza  t. 
di  tribunale,  che  prescrive  l'informazione  in  una 
càusa.  g.  Instruriions ,  au  pluriel,  se  prend 
pour  les  ordres  et  les  mémoires  qu'un  prince 
donne  à  son  ambassadeur,  à  son  envoyé  ,  ou  à 
ceux  qu'il  charge  de  quelque  commission,  Istru- 
zioni f.  pi.,  órdini  m.  pi.  dati  ad  un  ambascia- 
tore, ec. 

INSTRUIRE  (èns-truir),  v.  a.  Enseigner  quel- 
qu'un, lui  donner  des  préceptes  pour  les  mœurs, 
pour  quelque  science  ,  etc.,  Istruire  ,  instruire  , 
insegnare  ,  ammaestrare  ,  informare  ,  imbiirias- 
sare  ,  addottrinare  ,  dottrinare  ,  indottrinare  , 
formare,  allevare,  insegnare,  disciplinare,  in- 
stiluire.  g.  11  se  dit  aussi  par  extension  ,  en 
parlant  des  bétes,  Insegnare,  addestrare,  alle- 
vare, ammaestrare.  §.  Il  signifie  aussi,  informer, 
donner  connaissance  de  quelque  chose  ,  Infor- 
mare ,  istruire,  instruire,  avvisare , far  sentire, 
dare  avviso,  dar  notizia.  §.  T.  de  palais.  Instruire 


giudicio. 

INSTRUMENTISTE  (èns-tru-man-iist) ,  s.  m. 
Celui  qui  joue  d'un  instrument.  Mot  nouveau. 
Colui  che  suona  uno  strumento. 

INSU.  V.  Insci. 

INSUBMERGÌBLE  (èn-sub-mèr-fibl),  adj.  des 
d.  g.  Qui  De  peut  pas  être  submergé,  Che  non 
può  èssere  sommerso. 

INSUBORDINATION  (èn-su-bor-di-na-si-on), 
s.  f.  Défaut  de  dépendance,  Insubordinazione  f. 

INSUBORDINÉ,  ÉE,  adj.  Insubordinato,  che 
manca  alla  subordinazione. 

INSUBORDONNÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  manque  à 
la  subordination  ,  ennemi  de  la  subordination  , 
Che  manca  alla  subordinazione. 

INSUCCÈS  (èn-suc-sè),  s.  m.  Défaut  de  suc- 
cès. Peu  usité.  Mancanza  di  successo,  mala  riu- 
scita {.,  cattivo  èsito  m.  L'insuccès  d'un  livre. 

INSUCCESSIF,  IVE  (èn-suc-sè-sif,  «V),  adj. 
Qui  n'est  pas  successif,   Che  non  è  successivo. 

INSUFFISAMMENT   (  èn-su-fi-za-man  )  ,  adv 


un  procès,  c'est  mettre  un  procès  en  état  d'é-    D'une  manière  qui  n'est  pas  suffisante,  Insuffi- 


tre  jugé,  Formare,  ordinare  un  processo.  g.  On 
dit,  instruire  le  procès  à  quelqu'un,  pour  dire, 
lui  faire  son  procès  eu  matière  criminelle,  Far 
un  processo  ad  alcuno.  g.  v.  pr.  S'instruire  , 
acquérir  soi-même  de  l'instruction  ,  Istruirsi. 

INSTRUISANT,  TE  (èns-trui-zan,  zant),  adj. 
Vieux   mot.  V.  Instructif. 

INSTRUIT,  ITE  {èns-trul,  Huit),  part.  V.  son 
verbe.  g.  On  dit  ,  qu'un  général  d'armée  , 
qu'un  ambassadeur  est  bien  instruit ,  pour  dire, 
qu'il  est  bien  informé  ,  bien  averti  de  tout  ce 
qui  se  passe  ,  Ben  informalo  ,  ben  istruito ,  che 
riceve  avvisi  di  tulio  ciò  che  occorre  j  che  è 
chiaro,  certo  di...  g.  Elre  instruit  profondé- 
ment dans  un  art  ,  Essere  buon  maestro  di 
un'arte,  g.  Procès  instruit,  en  état  d'être  jugé, 
Processo  compiuto. 

INSTRUMENT  (èus-tru-man),  s.  m.  Outil  qui 
sert  à  l'ouvrier,  à  l'artisan,  pour  taire  quelque  cho- 
se, Istruinento,  instrumeiilo,  strumento,  ordigno  m. 
V.  Outil.  §.  On  appelle  ,  instruments  de  mathé- 
matiques ,  la  règle,  le  compas  de  proportion  , 
le  quart  de  cercle  ,  etc.  ,  Istrumenti  m.  pi.  di 
matemàtica.  g.  On  appelle  ,  instruments  de  mu- 
sique ,  tout  instrument  fait  pour  rendre  des 
sons  harmonieux  ,  comme  sont  les  orgues ,  le 
luth  ,  la  viole,  le  hautbois,  le  clavecin,  le 
violon  ,  la  harpe,  etc.,  lstrumento,  instrumento, 
strumento ,  strumento  m.  musicale.  g.  Instru- 
ment ,  se  dit  aussi  fig.  des  personnes  ou  des 
choses  qui  servent  à  produire  quelque  effet ,  et 
à  parvenir  à  quelque  fin,  L'istrumento,  lo  stru- 
mento, il  mezzo,  l'ajulo  m.  g.  Instrument,  se  dit 
aussi  des  contrats  et  des  actes  publics  pardevant 
notaire,  Strumento,  instrumenta,  istrumenioj  con- 
tratto ,  titolo  per  iscritto  m.,  che  serve  a  stabi- 
lire il  diritto  e  la  pretesa  che  si  può  avere.  Si 
dislingue    nel  foro  in    pùbblico  ed  in    privalo  ■■ 


cienlemente ,  debolmente. 

INSUFFISANCE  (èu-su-fi-zans),s.  f.  Incapacité, 
manque  de  suffisance,  Insuffcienza,  insofficienza, 
debolezza,  incapacità,  fralezza  i. 

Insuffisance  ,  incapacité  ,  inaptitude  (syn.). 
L'insuffisance  vient  du  défaut  de  proportion 
entre  les  moyens  et  la  fin  ;  V incapacité  ,  de  la 
privation  des  moyens;  l'inaptitude,  de  l'impossi- 
bilité d'acquérir  aucun  moyen.  On  supplée  sou- 
vent à  V  insuffisance,  quelquefois  à  Y  incapacité, 
mais  Y  inaptitude  est  sans  remede. 

INSUFFISANT,  TE  (èn-su-fi-zan,  zant),  adj. 
Qui  ne  suffit  pas,  Insufficiente,  insofficienle,  in- 
capace ,  débole  ,  fiacco.  g.  Ignorant ,  incapable, 
Ignorante,  inetto,  incapace. 

INSUFFLATION  {èn-su-fla-si-on)  ,  s.  f.  T.  de 
mèd.  Action  de  souffler  un  remède  dans  quel- 
que cavité  du  corps,  Soffiamento  in. 

INSUFFLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INSUFFLER  (èn-su-Jlé),  v.  a.  Introduire  de 
Pair  dans  le  corps  d'un  homme  noyé,  Introdurre 
dell'  ària  nel  corpo  di  un  annegalo. 

INSULAIRE  (èn-su-lèr),  adj.  des  d.  g.  Habi- 
tant d'une  ile.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  habi- 
tants des  iles  qui  sont  dans  la  mer.  Isolano  , 
abitante  d'  un'  isola.  Il  est  aussi  substantif.  Les 
insulaires,  Gli  isolani  m.  pi. 

INSULARISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 

INSULARISER  (èn-sn-la-ri-zé)  ,  v.  a.  Rendre 
insulaire,  Rèndere  isolano,  g.  v.  pr.  S'insulariscr. 
se  rendre  insulaire  ,  Rèndersi,  farsi  isolano. 

INSULTAULE  (èn-sut-tabl),'  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  insulté,  exposé  aux  insultes,  Esposto 
agi'  insulti.    Une   place   insultatile. 

INSULTANT,  TE  (èn-sut-tan,  tant),  adj.  Qui 
insulte,  qui  est  propre  à  insulter,  Oltraggioso. 

INSULTE  (èn-sult),  s.  f.  et  autrefois  uiasc. 
Mauvais    traitement  de  fait  ou  de  parole  ,    avec 


l'inttrumonto  pùbblico  è  un  atto  o  contralto  sti-  i  dessein  prémédité  d'offenser  ,  Insulto  ,  ollrag- 
pulato  da  persone  pùbbliche,  come  no  taf ,  can-  gio  in.  ,  offesa,  ingiùria  f .  ,  beffe  ghiaini  nlo  in., 
cellieri ,  e  simili  j  tali  atti  fanno  fede,  purché  soperchieria  f.  g.  On  dit,  mettre  hors  d'insulte, 
Steno  sottoscritti  da  colui  che  li  spedisce  e  dalle  ,  en  parlant  dis  places  ,  des  forts  ,  et  autres 
parli  all'originale,  a  tenore  degli  órdini:  lin-  ouvrages,  pour  signifier  qu'on  les  met  hors  d'é- 
strumenlo  privalo,  o  scritture  pi  ivate  ,  sono  ce-  tal  d'être  forcés  ou  pris  d'emblée,  Méttere  una 
dole  o  promesse,  libri  o  registri  de' conti,  o  lèi-  fortezza  ,  una  piazza  da  guerra  fuor  d'  insulto, 
ssive.  Propriamente  peto  la  voce  Instrument        INSULTÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ÌNSUL'IER  (èn-sul-té),  v.  a.  Maltraiter  quel- 
qu'un, f  off  enter  de  fait  ou  de  parole,  de  propos 
délibéré,  Insultare,  oltraggiare,  beffeggiare  j  fare 
insulti,  soperchierie.  g.   Il  signifie  aussi,  attaquer 


1ère  mi 
non  si  rifili. 


in  Francia  che  agli  alti  pùbblici  i  d 
autèntici;  ed  anche  oggi  non  è  quali  più  usato  in 
tal  senso  ,  adoperandosi  in  vece  la  voce  Titre  , 
per  indicare  uno  scritto    qualunque  ,    col  quali 


si  può  far  prova  di  qualche  cosa.  g.  On  appelle  j  vivement  et  à  découvert,  en  parlant  d'une  place 
aussi  instrument  de  paix,  les  traités  de  paix  ré-  do  guerre  et  des  fortifications  ,  Insultate  una 
diges  par  écrit,  Strumento  ,  o  trattato  m.  di  piazza  da  guerra,  attaccarla  vivamente,  g.  il  signi- 
pace.^  f,e     aussi  ,   prendre    avantage  de  la  misero  d'un 

1NSTRUMENTAIRE  (èns-tru-man-tèr),  adj.  m.  homme  pour  lui  faire  quelque  offense  ,  quelque 
T.  de  droit.  Il  se  dit  d'un  témoin  gui  assiste  déplaisir.  En  ce  sens  il  est  neutre,  et  il  s'emploie 
un  officier  public  qui  instrumente  ,  Testimònio  (  avec  la  préposition  à.  Insulter  au  malheur  d'au- 
a  slromenti ,  ad  atti  pùbblici.  |  trui,   Insultare,  rimproverare ,  schernire,  godere 

INSTRUMENTAL,  ALE  (èns-tru-man-tal),  adj.    delle  altrui  avvertita,  o  misèrie. 
Qui  sert  d'instrument,  Islrumentale,  strumentale.]      INSUPÉRABLE  ,  adj.  dus  d.  g.    Que   l'on    ne 
S-  Ou  appelle,  musique  instrumentale,  telle  qui  j  peut  surpasser,  Insuperàbile. 
VOL.    I 


INSUPPORTABLE  (èn-su-por-tabl),  adj.  des 
d.  g.  Intolérable,  qui  ne  pewt  être  souffert,  Inr  . 
sopportàbile  ,  incomportàbile  ,  intolleràbile  ,  in- 
soffribile ,  intollerando;  §.  On  dit  fig.  ,  cet 
homme  est  insupportable  en  tout  ce  qu'il  fait , 
pour  dire,  qu'il  est  très-inCommode,  très-fâcheux, 
Uomo  nojosissìmo,  insoffribile,  ec.  V.  Fâcheux, 
g. On  dit  de  même,  une  humeur  insupportable,  une 
chose  insupportable,  Insopportàbile,  ec.  V.  ci- 
dessus. 

INSUPPORTABLEMENT  (  èn-su-por-tabl- 
man  ) ,  -adv.  D'une  manière  insupportable.  Il 
écrit  insupportablement,  il  dansé  insupportable- 
inent  mal.  Intollerabilmente,  incomportabilmente. 

INSURGE,  ÉE  (èn-sur-jé),  part.  V.  son  verbe, 
g.  s.  et  adj.  m.  Séditieux,  rebelle,  qui  est  en  état 
d'insurrection,  Ribelle,  insorgente. 

INSURGENCE  (èn-sur-jans) ,  s.  f.  Action  de 
s'insurger,  état  d'insurrection  continue  et  soute- 
nue, Insurrezione,  sollevazione  f. 

INSURGENTS  (  èn-sur-jan  )  ,  s.  m.  pi.  Nom 
qu'on  donne  à  certains  corps  de  troupes  de  Hon- 
grie ,  levées  extraordinairement  pour  le  service 
de  l'état,  Nome  che  si  dà  a  certi  corpi  di  truppe 
Ungare,  straordinariamente  assoldate  pei  bisogni 
urgenti  dello  stalo.  On  l'a  appliqué  dans  la  suite 
aux  peuples  de  la  Nouvelle  Angleterre,  lorsqu'ils 
se  sont  séparés  de  la  métropole,  g.  On  appelle 
à  présent  insurgents,  ceux  qui  se  soulèvent  con- 
tre une  autorité  légitime,  Ribelli  m.  pi. 

INSURGER  {èn-sur-jè),  v.  a.  Mettre  en  insur- 
rection, Muòvere  all'  insurrezione,  g.  v.  pr.  S'in- 
surger, se  soulever  contre.  I)  se  dit  d'un  peuple 
qui  se  soulève  contre  le  gouvernement.  Insor- 
gere ,   sollevarsi  contro. 

INSURMONTABLE  (èn-sur-mon-tabl)  ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  ne  peut  être  surmonté,  Insupe- 
ràbile, invincibile. 

INSURRECTEL'R  (èn-su-rèch-teur)  ,  s.  m.  Qui 
insurge,  Ribello  ,  colui  che  si  solleva  m. 

INSURRECTION  (èn-su-rèch-si-on),  s.  f.  Action 
de  s'insurger.  L'usage  de  ce  mot,  borné  d'abord 
à  la  Pologne  ,  s'est  étendu  depuis  aux  colonies 
Anglaises  ,  et  successivement  à  la  France  ,  etc. 
Insurrezione  f;  l'insorgere,  il  sollevarsi  m.  contro. 
Insurrection,  émeute,  sédition,  révolte(syn.). 
L'insurrection  est  un  soulèvement  violent ,  plus 
ou  moins  général,  plus  ou  moins  prolongé,  contre 
un  gouvernement  injuste  et  tyrannique:  on  y  at- 
tache une  idée  de  droit ,  de  justice.  La  révolte 
est  une  résistance  aux  ordres  de  l'autorité:  elle 
est  toujours  répréhensible,  parce  qu'elle  s'exerce 
contre  une  autorité  légitime,  et  par  des  moyens 
illégitimes.  L'émeute  est  le  mouvement  passager 
d'une  petite  partie  du  peuple,  causé  par  quelque 
léger  mécontentement:  elle  est  l'effet  d'une  mu- 
tinerie irréfléchie.  La  sédition  est  le  mouvement 
de  mécontentement  et  d'agitation  répandu  dans 
les  espiits  du  peuple  :  elle  est  toujours  coupa- 
ble ,  et  l'effet  des  menées  de  quelques  esprits 
turbulents  et  audacieux  ,  auxquels  tous  motifs 
sont  égaux. 

INSURRECTIONNEL,  ELLE  (èn-su-rèch-si-o- 
nèl  )  ,  adj.  Qui  tient  de  l'insurrection.  Mouve- 
ment insurrectionnel.  Insurrezionale,  che  ha  del- 
l' insurrezione. 

INSUSCEPTIBLE  (èn-su-sèp-tibl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'est  pas  susceptible  ,  Che  non  è  capace 

INTABULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INTABULER  (  èn-ta-bu-lé  )  ,  v.  a.  Mettre  le 
nom  de  quelqu'un  sur  le  tableau  ou  la  liste  des 
membres  d'un  corps,  d'une  communauté  ,  Stri- 
dere il   nome  d'  alcuno  ne'  pùbblici  registri. 

INTACT  ,  ACTE  (  èn-tact  ) ,  adj.  Qui  est  de- 
meuré pur,  entier,  parce  qu'on  n'y  a  pas  touché, 
Intatto,  intero,  puro,  non  toccato,  incontaminalo. 

INTACTILE  (  èn-tac-til  )  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  peut  tomber  sous  le  sens  du  tact.  Intangibile. 

INTAILLE  {èn-td-glie),  9.  f,  Pierre  gravée  en 
creux,  Pietà  dura  f.  scolpila  d'incavo. 

INTANGIBLE  (èn-tan-jibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
échappe  au  tact,  Intangibile. 

INTARISSABLE  (èn-ta-ri-sabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  se  peut  tarir,  Inessiccàbile,  inesauribile, 
indeficiente  ,  inesausto  ,  perenne,  g.  On  dit  fig., 
une  érudition,  une  imagination  intarissable,  pour 
dire ,  une  érudition  ,  une  imagination  qui  ne 
s'épuise  point,  Inesauribile,  inesausto  ,  che  non 
vien  meno.  g.  On  dit  aussi  d'un  poète  ,  que  sa 
veine  est  intarissable,  pour  dire,  qu'il  fait  beau- 
coup de  vers  sur  toutes  sortes  de  matières,  Vena 
poètica  inessiccàbile,  indeficiente. 
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lirrtGEAL,  AI. F  ■,;-<,.;. olì,  adj  T.  de  ma- 
ihem.  Il  n'rtl  cuére  d'tuage  que  dan»  cette  phra- 
»r  ».  ;  j  !  ■- 1 1 1  intrjril  ,  qui  tignili?  .  le  calcul  par 
lequel  on  trouve  nnr  quintile  finie  dont  on  con- 
njit  li  ('irte  infiniment  petite.  Càlcolo  integrai». 
dit  limi  nih-l  înlivement  au  fém..  l'inte- 
grile  d'une   quintile   différentielle,   pour  dire,   la  I  d'usage   que   dans   ces   phrases:    L'homme   est 


IIXT 

spirituelle.  Intelligenza  ,  sostanza  incorpòrea  f. 
On  appelle  l< -s  Anges,  les  Intelligences  célestes, 
Intelligenza   f. 

INTELLIGENT,  TE  (èn-tel-li-jan  ,  jant),  adj. 
Pourvu  de  la  faculté  intellective,  capable  d'en- 
tendre et  de  raisonner.  En   ce  sens  il  n'est  guère 


quintile   finie   dont   celte  différentielle  est  la  par 
lie    infiniment    petite,   L  integrale  f.  d'una   quan- 
tità  ili  '  >'r  ■  e liliale. 

IN  I  £GBALBMlNT(à»j  té  gral  ma),  adv.  En- 
■i cu t .   V.   ce   mot. 

IN  I  h»'.  Il  ALI  I  É.  t.  f.  État  d'une  chose  com- 
plete, entière,  imiereiza  f.,  stato  m.  di  una  cosa 
M'iera. 

IN  I  ÉG&AM  T.TE  (èn-tt-gmn,  greti),  adj.  line 
se  ,)ii   qaVn  cette  phrase:  Les  parties  integrati 


être  intelligent,  l'Ange  est  une  substance  intelli- 
gente :  L'uomo  è  un  essere  intellettuale  ,  in- 
telligent* ;  V  Angelo  è  una  sostanza  intellet- 
tuale. §.  Il  signifie  plus  ordinairement  ,  qui  a 
du  bon  sens  et  de  la  pénétration,  qui  est  habile 
et  bien  verse  en  quelque  matière  ,  en  quelque 
affaire,  et  qui  en  a  une  parfaite  connaissance, 
Intelligente,   intendente,  sài-io.  dotto,  erudito. 

INTELLIGIBILITÉ  {èn-tcl-li-ji-bi-li-té),  s.   f. 
Netteté  du    discours    qui   le  rend    facile  à  com- 


d'une  probité  incorruptible,  Incorrotto  ,  integro, 
non   contaminato. 

IN  I  ÈGRE,  ÉE.  part.  V.  «on  verbe. 

INTÉGRER  (èn-te-gté),  v.  a.  T.  de  mathéma- 
tique Trouver  l'intégrale  d'une  quantité  diffé- 
rentielle. Integrare. 

IN  I  ËGBJTE  (èn-te-gri-té)  ,  s.  f.  La  vertu,  la 
qu  iliie  d'une  personne  intégre  ,  Integrità  ,  pro- 
bità ,  purità  .  lealtà,  innocenza  f.  g.  Il  signifie 
ainsi  ,  l'état  d'un  tout  qui  a  toutes  ses  parties, 
writà,  interezza  f.  §.  T.  didactique.  L'état 
parfait  d'une  chose  saine  et  non  corrompue  , 
Integrila,   interezza,  perfezione  f. 

IN  IT.'.IMT.N  T  (én-t'e-gu-man).  s.  m.  T.  d'a- 
natomie. Il  se  dit  des  membranes  qui  couvrent 
les  partie»  internes  du  corps  .  comme  les  tuni- 
I       'I.    etc..    Integumento  in. 

IN  I  BLLECT  (en-tèl-leci),  s.  m.  T.  didactique. 
La  faculté  de  l'amo  .  qu'on  nomme  autrement 
I  niendeinent,  Intelletto,  intendimento,  senno  m., 
i .  me  f. 

IM  I  ELECTIF.  IVE  {en-tèl-lèch-tiftiv),  adj. 
Appartenant  à  l'intellect  il  n'est  guère  en  usage 
Qjaraa  femminei  dans  ces  phrases:  La  faculté, 
la  puissance  intellective:  La  facoltà  .  la  potenza 
inlettetuva, 

IM  ELLECTION  (en-lel-lèch-si-on)  ,  l.  t.  T. 
didact.  Action  par  laquelle  l'entendement  com- 
prend ,  conçoit  une  chose  ,  intelligenza  f.,  in- 
Itiidiineiilo   ni. 

INTELLECTIVE  (en-tel-lcch-tiv),  s.  f.  T.  di- 
dact.   La   faculté    de    l'intellect  ,    Intellettiva   f. 

IN  I  U.I.EC  TU  ALISE,  ÉE,  part.  V.  ton  verbe. 

IM  ELLKCTU  ALISEI,  {en-tel-lèch-tu-a-lt-zè  ), 
\  |  I. lever,  mettre  au  ran?  de»  cho-cs  intellec- 
tuelle». Sollevare  al  grado  delle  cose  intellettuali. 

\\l\:A.\.V,CTlJAUTÉ{én-tél-ièch-iu-a-li-té),a.f. 
T.  d'r.col  Puissance  ,  faculté  intellectuelle  ,  ca- 
I  jr.ile  ,  portée  de  l'esprit,  Intellettualità  ,  intel- 
ligenza f. 

in  I  ELLECTUEL,  ELLE  [in-tilMeh  tu-èl), adj. 

Q  .  appartient  a  l'intellect,  qui  est  dan»  l'enten- 
dement. Intellettuale  ,  intellettivo,  g.  Il  signifie 
au>>i  ,  spirituel  ,  par  Opposition  à  matériel  ,  In- 
tell, tinaie,  spirituale.  Ainsi  on  dit,  que  l'aine  est 
une  inbstunce  intellectuelle,  qu'un  Ange  est  un 
i  Ire  intellectuel,  L'anima,  un  Angelo  sono  sostanze 

intellettuali. 

INTELLIGEMMENT  (èn-til-li-ja-man),  adv. 
Avec  connaissance  et  intelligence  ,  Con  intelli- 
genza ,   dottamente. 

INTELLIGENCE  (m-trl-ii-jan,),  ».  f.  Faculté 

intellective  ,  capacité  d'entendre,  de  compi' n- 
«lre,  Intelligenza  I.,  intelletto  ,  intendimento  m. 
j  Il  signifia  au«»i  ,  eonnii.sanre,  compréhension. 
Intelligenza,  cognizione,  idèa,  notizia  f.  ',',  /'•  "V 
peinture  II  se  dil  de»  partie»  qui  ont  plu»  de 
lappati  au  goût  de  l'artiste  qu'à  l'elude  et  au 
tnvail  ,  Inulliftcnza  f.  \\.  Il  lignifie  ainsi,  amitié 
proqiie  ,  union  de  sent  imeni  s  .  Intelligenza. 
•  nt  i  npnndenza  .  concordia,  amicizia  I.  ','.  Il  imo 
Si  enroie,  coi -c«pond  ilice,  conimunu  .ilion  <  ni  re 
de»   personnes  qui   s'rntrndcnl    l'une  avec   l'autre, 

Intelligente    i.,   accordo  m.,    corriiponden%a    f. 

lire    en    bonne    intelligence,    c'e»l  etr  e  en  état 

di  pats,  'le  oonoorda  .  Sitere  d'accordo.  •'«•  I, 


te».  On  appelle  ainsi  I  n  philosophie,  les  parties  prendre  ,  Intelligibilità,  chiarezza  f. 
«pu  composent  Tintejntc  .l'un  tout,  à  la  diffé- I  INTELLIGIBLE  (èn-tèl-li-jibl)  ,  adj.  des  d.  g. 
retire  des  parties  qui  sont  essentielles,  et  sans 'Qui  peut  être  ouï  facilement  et  distinctement  . 
lesquelles  une  cho«c  ne  saurait  subsister.  Parli  Intelligibile,  chiaro,  distinto.  §.  Il  signifie  aussi, 
integranti .   et    mieux   mlegiali.  qui   est  aisé  à   comprendre,   Intelligibile,  chiaro, 

IN  I avGAATfON   (èn-tegi  a-u-on)  .  s.   f.    T.  de  fàcile  ad  essere    inteso.  §.    T.  d'école.     Intelligi- 
malhemtitique.  Action  d'intégrer,  Integrazione  f.     I  ble  ,  se.  dil   aussi    de   tous   les  êtres  en  tant  qu'ils 
INTEGRE   (en-tégr)  ,  adj.   des    d.     g      Qui    est    sont  l'objet  de   l'entendement.   Ainsi,  être  intelli- 
gible se  dit  par  opposition   ;'.  être  sensible,  Ente 
intellettuale,  intellettivo,  g.   Il  se  dil   plus  parti- 
culièrement de  ce  qui  ne  subsiste  que  dans  l'en- 
tendement, comme   les  êtres  de  raison,  et  en  ce 
sens,  il  est  opposéà  réel,  Intelligibile,  intellettuale. 
INTELLIGIBLEMENT  (èrwèi-/i-/ï4Z-mart),adv. 
D'une  manière  intelligible.  Intelligibilmente,  chia- 
ramente ,  manifestamente. 

INTEMPERATI ENT  {èn-tan-pe-ra-man),  adv. 
Avec  intempérance,  Intemperantemente,  disor- 
dinatamente, smoderatamente,  immoderalamenle  , 
srego  latamente. 

INTEMPÉRANCE  (èn-tan-pe-rans),  s.  f.  Vice 
oppose  à  la  tempérance,  Intemperanza,  immode- 
ranza,  distemperanza,  incontinenza  (.,  eccesso  va. 
§.  On  dit  fig  ,  intempérance  de  langue,  pour  di- 
re ,  trop  grande  liberté  qu'on  se  donne  de  par- 
ler ,  Incontinenza  di  lingua,  soverchia  licenza  f. 
nel  favellare.  §.  On  dit  aussi  ,  qu'il  y  a  de  l'in- 
tempérance a,  trop  étudier,  à  vouloir  trop  savoir, 
pour  dire,  qu'il  peut  y  avoir  un  excès  vicieux  , 
inciiie  dans  ces  sortes  de  chose:.,  Intemperanza  f., 
eccesso  m. 

INTEMPÉRANT,  TE  (  èu-tan-pe-ran  ,  rant)  , 
adj.  et  subst.  Qui  a  de  l'intempérance  ,  Intem- 
perante ,  immoileratn  ,   intemperato. 

INTEMPÉRÉ,  ÉE(én-in«-/>e-ré),  adj.  Déréglé 
dans  ses  passions  et  dans  ses  appélit»,  Intempe- 
rato .  immoderato  ,  incontinente  ,  disordinato  , 
sregolato. 

INTEMPÉRIE  (èn-tan-pe-r!),s.  f.  Dérèglement. 
Il  ne  ge  dit  guère  que  de  l'air  et  des  humeurs 
du  corps  humain,  Inlempèi ie ,  intemperatura  f., 
sregnlamemo,    disordine  ni. 

INTEMPESTIF,  IVE  (èn-tan-pès-tif,  tiv),  adj. 
Qui  est  hors  de  temps,  hors  de  propos.  Démar- 
che  intempestive.   Intempestivo. 

INTEMPESTIVEMBNT  (èn-tan-pès-liv-man)  , 
adv.  D'une  manière  iutempestive  ,  Intempestiva- 
mente ,  fuor  di  tempo. 

INTENABLE  (im-nabl),  adj.  des  d.  g.  Où  l'on 
ne  peut  tenir  ,  en  parlant  d'un  poste  ,  d'une 
place,  etc.,  Che  non  si  può  difèndere. 

INTENDANCE  (èn-lan-dans  ),  s.  f.  Charge, 
ministère  et  fonctions  d'intendant  ,  Podesteria  , 
som  intendenza  f.  Quelque  part  on  dit  ,  Inten- 
denza f.  g,  Il  signifie  encore,  le  temps  que  dure 
l'administration  de  l'intendant  ,  Podesteria  f. 
tempo  ta.  che  dura  la  cài ica  d'un  podestà,  d'un 
intendente.  §,  H  se  dit  aussi  du  district  où  s'é- 
leii.l  la  charge  d'un  intendant,  Distretto  m.  d'un 
intendente,  g,  Il  se  prend  quelquefois  ,  et  sur- 
tout dans  les  provinces,  pour  la  maison  où  loge 
l'intendant,  <'a*a  f.  d'un  intendente.  §.  Soin  et 
conduite  de  ceitames  affaires,  de  certaines  famil- 
les, de  oertainl  biens,  etc.,  Soprainteitdenza  f 
ammutisti azione  ,  direzione  l.  d'affari  impor- 
tanti, ec. 

INTENDANT  (  èn-lan-dun  )  ,  ».  m.  Celui  qui 
cut  préposé  pour  avoir  la  conduite,  la  direction 
de  ii  il. une»  aflaires  ,  avec  pouvoir  d'en  ordon- 
ner; magistral  préposé  à  l'administration  d'une 
province  ,  gouverneur,  directeur,  inspecteur:  In- 
tenderne, podeêtàt   sof/raintendente  m. 

INTENDANTE  (en-tan-danl) ,  s.  f.  La  femme 
d'un   intendant,  Intendente;  moglie  i.  del  podestà, 


lelhgence,  siguiQc  austi,  une  wbatiBoa  purement  \deW  intendente 


INT 

INTENDIT  (èn-tan-di),  s.  ni.  Preuve  ,  alléga- 
tion principale,  il  est  vieux.  Prova  f. ,  principal 
documento    ni. 

INTENSE  (èn-tans),  adj.  des  d.  g.  Grand,  fort, 
vif,  ardent.  Une  chaleur  intense,  un  amour  inten- 
se,  eie.  Intenso,  eccessivo,  veemente. 

INTENSIF,  IVE  {èu-tan-sif,  siv),  adj.  Qui  a 
de  l'intensité.  Il  est  peu  en  usage.  Dotato  d'in- 
tensione. 

INTENSION  i  (èn-fan-si-on,    cn-tan-si-tè)  ,  s. 

INTENSITE  )  f.  T.  didactique.  Il  se  dit 
en  physique  ,  et  surtout  des  qualités  sensibles. 
C'est  le  degré  d'existence,  de  force,  ou  d'acti- 
vité d'une  chose,  d'une  qualité,  d'une  puissance. 
L'intensité  du  froid  ,  du  son  ,  ete  ;  la  fièvre  est 
dans  sa  plus  grande  intensité.  Intensione  f . .  li 
più  alto  grado   m.  a  cui  una  qualità  possa  satire. 

IN  rENSIVEMEN  I"  (éo-(a,i-.siV-/?ia;,),adv.  Avec 
intention,  avec  véhémence,  Intensivamente  ,  in- 
tensamente. 

INTENTÉ.  EE.  part.   V.  son  verbe. 

IN  TEN  TER  (èn-lan-te),  v.  a.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  ces  phrases:  Intenter  une  action  ,  in- 
tenter un  procès,  intenter  une  accusation  contre 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  commencer  un  procès  , 
une  accusalion  contre  quelqu'un.  Intentare,  co- 
minciare un  processo,  una  lite. 

INTENTION  (èn-tan-si-on),  s.  f.  Dessein,  mou- 
vement de  l'aine,  par  lequel  on  tend  à  quelque 
fin,  Intenzione  f.,  disegno,  proponimento  m.,  vo- 
lontà (.,  fine,  scopo,  oggetto,  pensiero  m.  §.  On 
dit  ,  faire  une  chose  à  l'intention  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  qu'on  la  fait  pour  lui  faire 
plaisir  et  à  sa  considération,  Far  una  cosa  in 
riguardo  di  alcuno.  §.  On  dit,  en  terme  de  dé- 
votion ,  diriger  ou  dresser  sou  intention,  poui 
dire,  la  tourner  vers  une  bonne  fin,  Diriger  l'in- 
tenzione. §.  On  dit  aussi,  faire  des  prières,  don- 
ner des  aumônes,  dire  la  inesse,  etc.,  à  l'inten- 
tion de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  faire  ces  choses 
dans  le  dessein  qu'elles  lui  servent  devant  Dieu, 
Pregare,  far  limosina,  celebrar  la  messa  all'inten- 
zione di  alcuno,  g.  Intention,  s'emploie  quelquefois 
dans  le  sens  de  volonté  ,  lorsqu'il  est  question 
d'un  supérieur.  Mon  intention  est  .  .  ;  le  roi  a 
fait  savoir  ses  intentions.  Colere  m. ,  volontà  f. 
§.  T.  de  mus.  et  d'arts.  Intention  ,  motif,  Mo- 
tivo  m.,   intenzione  f. 

INTENTIONNÉ  ,  ÉE  (èn-tan-si-o-nè)  ,  part. 
V.  son  verbe.  §.  adj.  Qui  a  certaine  intention. 
Il  ne  se  joint  guère,  qu'avec  bien,  mal,  ou  mieux: 
Bene,  o  male  intenzionato;  bene,  o  mal  disposto. 

INTENTIONNEL,  ELLE  (èn-tan-si-o-nèl).  adj. 
Qui  appartient  à  l'intention,  qui  lui  est  relatif, 
Che  appartiene  all'intenzione,  g.  T.  de  pal.  Ques- 
tion intentionnelle  ,  relative  à  l'intention  de 
l'accusé,  Questione  ,  controvèrsia  sull'intenzione. 
§.  Espèces  intentionnelles,  images  que  les  anciens 
supposaient  sortir  des  corps  pour  frapper  les  sens. 
Ils  les  nommaient  aussi  espèces  impresses.  In- 
tenzionali. 

INTENTIONNELLEMENT  (  èn-tan-si-o-nèl- 
man).  adv.  Selon  l'intention  ,  eu  intention  ,  In- 
tenzionalmente. 

IN  TENTIONNER  (èn-tan-si-o-né),  v.  a.  Diriger 
l'intention  ,   Dirigere  l'intenzione. 

IN  TER-ARTICULAIRES  (  cn-tèr-ar-ti-cu-lèr), 
adj.  plur.  T.  d'anat.  Cartilages  inter-arliculaircs, 
qui  sont  entre  les  articulations  des  os,  Cartilàgini 
intera/  licolari  ,  che  si  trovano  in  mezzo  alle  ar- 
ticolazioni. 

INTERCADENCE  (èn-lèr-ca-dans),  ».  f.  l'.de 
médec.  Trouble  dans  la  succession  des  pulsations 
du  pouls,   Sregolatezza  f.  del  polso. 

INTERCEDENT,  TE  (  èu-ter-ca-dan  ,  dam), 
adj.  T.  de  mèd.  Il  ne  se  dit  que  du  pouls,  lors- 
que ses  battements  sont  tantôt  plus  loi  ts,  tantôt 
plus  faibles,  Sregolata, 

INTERCALAIRE  (c/i-lc;-ca-/er),  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  inséré  ,  ajouté.  II  se  dit  proprement 
du  jour  que  l'on  a  ajouté  au  moi»  de  février  dans 
Tannée  bissextile:  Intercalare,  bisestile,  bisesto. 
g  (jn  appelle,  lune  intercalaire,  la  treizième  lune 
iiiii  se  trouve  dans  une  année,  de  trois  ans  en 
t'ois  ans,  Luna  intercalate.  §.  On  appelle  aussi 
intercalaire,  certain  vers  qu'on  répète  plusieurs 
fois  dan»  quelques  poèmes,  comme  dans  les  bal- 
lade», dans  les  virelais,  etc.,  Intercalare. 

INTERCALA'TEUh  .  s.  no.  Celui  qui  fait  de» 
inlcrc.alations,    Colui  che  fa  delle  intercalazioni. 

INTERCALATION {èn-tèr  ca-la-si-on),  s.  f.  Ad- 
dition d'un  jour  dans  le  mois  de  février  aux  au- 


INT 

nées  bissextiles ,  Addizione  l.  a"  un  giorno  al 
mese  di  febbrajo  negli  anni  bisestili. 

INTERCALÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INTERCALER  (éu-tèr-ca-lé) ,  v.  a.  Insérer.  Il 
se  dit  proprement  d'un  jour  qu'on  ajoute  de 
quatre  ans  en  quatre  ans  dans  le  mois  de  février, 
afin    que    la    manière    de    compter    cadre    plus 


INT 

le  feu  et  l'eau  ,  formule  des  Romains  quand  ils 
bannissaient,  Esiliare. 

■  INTERDIT  (èn-tèr-di)j  s.  m.  Sentence  ecclé- 
siastique, qui  défend  à  un  ecclésiastique  l'exer- 
cice des  ordres  sacrés,  et  la  célébration  des  sa- 
crements dans  les  lieux  soumis  à  l'interdit,  Inter- 
detto m.,  interdizione  f.  S.  Mettre  en  interdit  un 


exactement  avec  le  cours  du  soleil.  Aggiùgnere  |  royaume,  un  pays,  etc.,  c'est  y  défendre  l'exer- 
un  giorno  al   mese    di  febbrajo    negli   anni    del   cice  du  culte  catholique,    en  parlant  du  Pape., 

Méttere  all'  interdetto. 

,  INTERDIT,  ITE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Etonné,  troublé,  qui  ne  peut  répondre,  ou  qui 
ne  sait  ce  qu'il  fait,  ce  qu'il  dit,  Turbato,  stu- 
pefatto ,  ìpantato ,  abbarbaglialo,  smarrito,  attò- 
nito, sbalordito,  sbigottito,  stupidito.  §.  Celui  qu" 


bisesto. 

INTERCÉDER  (èn-tèr-se-dè),  v.  n.  Prier,  sol- 
liciter pour  quelqu'un,  afin  de  lui  procurer  quel- 
que bien,  ou  de  le  garantir  de  quelque  mal,  In- 
tercêdere  ,  intet  porsi ,  introméttersi,  essere  me- 
diatore. . 

INTERCEPTATION  (èn-tèr-sèp-ta-si-on),  s.  f. 
Action  d'intercepter,  d'arrêter  le  cours  de..., 
son  effet ,  Intercezione  f. 

INTERCEPTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
INTERCEPTER  (èn-ter-sèp-té),  v.  a.  Surpren- 
dre. Il  ne  se  dit  guère  que  des  lettres,  ou  d'au- 
tres choses  semblables,  par  où  l'on  découvre  quel- 
que secret.  Sorprèndere ,  intercettare.  g.  Il  si- 
gnifie aussi ,  arrêter,  interrompre  le  cours.  Inter- 
cepter la  transpiration ,  le  cours  de  la  lumiè- 
re, etc.  Arrestare  ,  interrómpere  il  corso. 

INTERCEPTION  (èn-tèr-sèp-si-on)  ,  s.  f.  T. 
didactique.  Interruption  du  cours  direct  de  quel- 
que chose.  Interception  du  son,  interception  des 
rayons  de  la  lumiere.  Intercezione  f.  On  ne  le 
dit  point  dans  le  sens  d'intercepter  une  let- 
tre ,  etc. 

INTERCESSEUR  (èn-tèr-sè-seur)  ,  s.  m.  Qui 
interrède,  Intercessore,  mediatore,  mezzano  m. 

INTERCESSION  (èn-tèr-sè-si-on),  s.  f.  Action, 
prière  par  laquelle  on  intercède,  Intercessione  f., 
prie  go  m. 

INTERCIDENCE  (èn-tèr-si-dans) ,  s.  f.  T.  de 
plain-chant.  Petite  chute,  Fioretto  m.  in  uso  nel 
canto  fermo. 

INTERCLAVICULAIRE  (èn-tèr-cla-vi-cu-lèr)  , 
s.  et  adj.  m.  Ligament  qui  s'étend  d'une  clavi- 
cule à  l'autre,  Legamento  che  si  estende  da  una 
clavicola  all'  altra. 

INTERCOSTAL,  ALE  (èn-tèr-cos-lal),  adj.  T. 
d'anatomie.  11  se  dit  de  ce  qui  est  entre  les  cô- 
tes, Intercostale. 

INTERCURRENT  ,  TE  (èn-tèr-cu-ran  ,  rant)  , 
adj.  Qui  se  mèle  avec,  inégal.  Fièvre  intercur- 
rente. Febbre  che  s'aggiunge  ad  altra  malattia. 
Pouls  intercurrent ,  inégal  ,  Polso  ineguale. 

INTERCUTANE,  ÉE  (èn-tèr-cu-ta-né),  adj.  Qui 
est  entre  la  chair  et  la  peau  ,  Intercutàneo. 

INTERDENTAIRE  (èn-tèr-dan-tèr),  adj.  masc. 
T.  de  médec.  vètèrin.  Il  se  dit  de  l'espace  qui 
est  entre  les  dents  des  animaux,  Fra  un  dente 
e  V  altro. 

INTERDICTION  (èn-lèr-dich-si-on) ,  s.  f.  Dé- 
fense ,  par  sentence  ou  arrêt ,  à  un  officier  de 
faire  aucune  fonction  de  sa  charge  ,  ou  à  une 
Cour  de  juger,  Interdizione  ,  proibizione,  dife- 
sa f.:  dicesi  della  privazione  dell'esercizio  di  certi 
diritti  civili,  e  vale  ogni  proibizione  fatta  dal 
giùdice  all'interdetto  di  esercitare  tali  o  tali  altri 
diritti  civili.  g.  Action  d'interdire  un  insensé  , 
un  prodigue,  Interdizione  f.  (voce  dell'uso).  §.  In- 
terdiction se  dit  des  officiers  de  justice  ,  et  in- 
terdit, des  choses  saintes,  Interdetto  m.,  inter- 
dizione f.  §.  On  dit  aussi,  interdiction  du  com- 
merce, un  arrêt  d'interdiction  contre  un  prodi- 
gue ,  Interdetto  m.,  proibizione  (.,  divieto  in. 

INTERDIRE  (èn-tèr-dir),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Dire,  excepté  qu  à  la  seconde  personne  du  plu- 
riel du  présent  de  l'indicatif,  et  de  l'impératif,  on 
dit,  vous  interdisez,  interdisez).  Défendre  quelque 
chose  à  quelqu'un,  Interdire,  proibire,  vietate,  im- 
pedire, g.  Il  se  <lit  absolument  d'une  sentence  par 
laquelle  on  défend  aux  ecclésiastiques  l'exercice 
de  leurs  ordres,  et  la  célébration  des  sacrements 
et  du  service  divin  dans  tous  les  lieux  soumis 
a  l'interdit,  Interdire,  punire  d'interdetto.  g.  Il 
se  dit  aussi  des  officiers  de  justice  ,  ou  de  la 
maison  du  roi,  auxqu-rls  on  défend  d'exercer  leurs 
charges,  Interdire,  vietare  l'esercizio  d'una  càrica. 
g.  T.  de  prat.  Interdire  un  homme  ,  c'est  lui 
défendre  par  justice  de  contracter,  de  disposer 
de  son  bien,  Interdire,  proibire,  vietare,  g.  In- 
terdire, signifie  aussi,  étonner,  troubler,  en  sorte 
«non  ne  nache  ce  qu'on  dit  ni  ce  qu'on  fait. 
En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  que  dan» 
les  temps  qui  sont  formés  du  participe.  Stupe- 
fare ,  turbare ,  stordire ,   sbigottire,  g.  Interdire 


a  ete  mis  en  interdit  ,    Interdetto  ,   colui  contro 
del  quale  è  stata  pronunziata  V interdizione. 

INTÉRESSANT,  TE  (èn-te-rè-san,  sani),  adj. 
Qui  intéresse,  séduisant,  touchant,  qui  prévient 
naturellement  en  sa  faveur.  Interessante. 

INTÉRESSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  dit,  être  intéresse  à  une  chose,  à  faire  une 
chose,  pour  dire,  y  avoir  intérêt,  y  être  obligé 
y  être  engagé  par  le  motif  de  son  intérêt,  Aver 
intéresses  correr  obbligo,  o  impegno.  g.  On  ap- 
pelle un  homme  intéressé  ,  un  homme  qui  est 
trop  attaché  à  ses  intérêts,  qui  a  son  profit  par- 
ticulier en  vue  dans  tout  ce  qu'il  fait  ,  Uomo 
interessato,  dato  al  guadagno,  stretto  in  cintola. 
g.  Intéressé ,  se  dit  ausi  dans  ce  sens ,  des 
sentiments  et  des  actions.  Amour  intéressé,  vues 
intéressées.  Interessato.  g.  Ce  mot,  pris  subts.  au 
masc.  et  au  fém. ,  désigne,  celui  ou  celle  qui 
a  intérêt  à  quelque  chose,  Interessato ,  parteci- 
pante. On  appelle  plus  particulièrement,  un  in- 
téressé, celui  qui  a  intérêt  dans  les  fermes,  dans 
les   affaires  du   roi  ,  Interessato. 

INTÉRESSER  (èn-te-rè-sé),  v.  act.  Faire  entrer 
quelqu'un  dans  une  affaire,  en  sorte  qu'il  ait  part 
au  succès,  au  profit,  Interessare.  g.  Il  signifie  aussi, 
donner  quelque  chose  à  quelqu'un,  pour  le  ren- 
dre favorable  à  une  affaire  ,  à  une  entreprise  , 
Interessare,  far  partecipe  ,  tirar  della  sua.  g.  Il 
signifie  aussi  ,  faire  quelque  préjudice.  En  quoi 
cela  vous  intéresse-t-il?  Cela  ne  vous  intéresse 
en  rien;  cela  ne  vous  intéresse  en  aucune  façon: 
Che  vi  fa  ella  la  tal  cosa?  Che  vi  preme,  che  vi 
nuoce,  che  mal  vi  fa'/  Ciò  non  vi  pregiudica  in 
niun  modo.  Figuiément  on  dit,  cela  interesse 
mon  honneur,  ma  réputation,  ma  santé,  Ciò  in- 
teressa il  mio  onore ,  la  mia  riputazione  ,  ec. 
§.  On  dit,  qu'une  affaire  intéresse  tout  le  corps 
de  la  noblesse,  toute  une  province,  etc.  ,  pour 
dire,  que  tout  le  corps  de  la  noblesse,  toute  la 
province  y  a  ÏDtérét,  Interessare,  importate,  prè- 
mere j  èstere  vantaggioso  o  svantaggioso  alla 
Nobiltà,  a  una  provincia.  g.  On  dit  ,  que  le 
gros  jeu  intéresse  ,  que  le  petit  jeu  n'intéresse 
guère  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  que  le  gros  jeu 
qui  pique,  qui  attache.  Dans  le  même  sens  ou 
dit,  intéresser  le  jeu,  pour  dire,  le  rendre  plus 
intéressant,  en  jouant  plus  gros  jeu,  Interessare 
d  giuoco.  g.  Intéresser,  signifie  aussi  ,  émou- 
voir,  toucher  de  quelque  passion.  Cette  tragé- 
die intéresse  les  spectateurs:  et  neulr.dement,  ce 
roman  n'intéresse  pas.  Muòvere,  commuòvere. 
g.  v.  pr.  S'intéresser,  entrer  dans  les  intérêts  de 
quelqu'un,  en  embrasser  les  intérêts,  prendre 
intérêt  à  quelque  chose,  Interessarsi  ,  prender 
interesse  ,  assùmere  gì'  interessi  di  alcuno  ,  en- 
trar a  parte,  ec.  g.  Il  signifie  aussi,  prendre  part 
dans  une  affaire  ,  Interessarsi. 

INTERET  (  èn-te-i è  ).  s.  in.  Ce  qui  importe  , 
ce  qui  convient,  en  quelque  maniere  que  ce  soit, 
ou  à  l'honneur ,  ou  à  l'utilité  de  quelqu'un, 
Interesse,  vantaggio,  ùtile  m.  g.  On  dit,  tuer  un 
homme  d'intérêt,  hors  d'intérêt,  le  mettre  hors 
d'intérêt,  pour  dire,  le  dédommager,  faire  qu'il 
ne  reçoive  aucun  préjudice  ,  Rifar  de'  danni  , 
pagar  le  spese  ad  alcuno,  g.  On  dit  encore  , 
prendre  intérêt  à  une  personne,  prendre  intérêt  à 
une  affaire,  pour  dit  e.  affectionner  une  personne, 
en  prendre  soin;  se  mettre  en  peine  de  faire  réus- 
sir une  affaire:  Interesse  m.,  parte  f.  g.  On  dit. 
prendre  intérêt  à  la  joie,  à  l'affliction  de  quel- 
qu'un, à  la  perte  qu'il  a  faite,  à  la  disgrâce  qui  lui 
est  survenue  ,  pour  dire,  en  être  louché,  y  être 
sensible,  Entrai  a  parte  dell'alti  ni  gioja  ,  af- 
flizioni, disgrazie,  ec.j  èsserne  tocco,  corn- 
mossoj  sentirne  il  piacere,  o  il  disgusto,  g.  On 
dit  d'une  pièce  de  théâtre  qui  attache,  qui  in- 
téresse le    spectateur    par    les    situations  et  par 
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les  sentiments,  qu'il  y  a  beaucoup  d'intérêt  ,  Che 
interessa  ,  che  muove,  g.  Intérêt,  se  prend  aussi 
quelquefois  absolument  pour  ce  qui  concerne  la 
seule  utilité,  pour  l'amour  des  richesses,  la  pas- 
sion pour  l'argent  ,  Lucro  ,  interesse  ,  amor  del 
guadagno;  l'attacco  m.  ai  danari,  al  lucro,  g.  Il 
se  prend  aussi  pour  le  profit  qu'on  retire  de  l'ar- 
gent qu'on  a  pi  été,  Interesse,  ùtile,  mèrito  m. 
che  si  riscuole  de'  danari  prestati:  dicesi  comune- 
mente dell'estimazione,  del  prof  tto  che  il  danaro 
avrebbe  potuto  produrre  a  colui  al  quale  è  do- 
vuto,  se  gli  fosse  stato  pagato  in  tempo.  I  frutti 
che  produce  il  danaro  chiàmansì  intérêts  ,  inte- 
ressi, quando  non  v' è  alienazione  di  fondo:  di-, 
consi  arrérages,  arretrati,  quando  il  fondo  è 
alienato  ,.  e  che  si  fa  per  un  contralto  di  costi- 
tuzione. V.  Arrérage,  g.  Intérêts  des  intérêts , 
Interessi  degli  interessi  m.  pi.  :  dicesi  soltanto: 
riguardo  ai  fruiti  de' frutti  prodotti  dal  danaro. 
V.  Anatocisme.  g.  Intérêts  des  deniers  apparte- 
nants à  des  mineurs,  Interessi  m.  pi.  dei  danari 
appartenenti  ai  minori.  Intérêt  de  la  dot,  Inte- 
ressi m.  pi.  della  dote.  Intérêts  civils,  Interessi  ci- 
vili m.  pi.:  i  danni  e  gl'interessi  accordali  al  que- 
relante in  matèria  criminale  o  correzionale,  g.  In- 
térêt, signifie  aussi  quelquefois  dommage,  préju- 
dice, Interesse,  danno,  pregiudizio  m.  g.  Prendre, 
embrasser  les  intérêts  de  quelqu'un,  c'est  pren- 
dre son  profit  ,  sa  défense  ,  Abbracciare  il  par- 
tito ,  prèndere  la  difesa  di  qualcheduno.  g.  On 
dit,  un  médiateur  doit  être  sans  intérêt,  c'est-à- . 
dire  ,  sans  passion,  Un  mediatore  deve  èssere  di- 
sappassionato. 

INTÉRIEUR,  EURE  (èn-te-ri-eur),  adj.  Qui 
est  au-dedans  ,  l'opposé  d'extérieur,  Interiore  ,, 
interno,  g.  Il  se  dit  aussi  de  l'ame  :  Un  mou- 
vant intérieur;  sentiments  intérieurs;  la  paix  in- 
térieure: Movimenti  intcriori,  sentimenti  interni, 
la  pace  interiore.  §.  T.  de  dévotion.  On  dit , 
l'homme  intérieur,  pour  dire,  l'homme  spiri- 
tuel ,  qui  est  opposé  à  l'homme  charnel  ,  L'uo- 
mo interiore,  g.  On  appelle  ,  for  intérieur  ,  le 
tribunal  de  la  confession  ,  Ï7  foro  interno.  Le 
for  extérieur,  est  celui  des  magistrats,  Il  foro 
esterno,  g.  T.  de  spiritualité.  On  dit,  qu'un  hom- . 
me  est  fort  intérieur  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  fort 
recueilli,  qu'il  rentre  souvent  en  lui-même, 
Uomo  molto  raccolto  ,  pensoso. 

Intérieur  ,  interne  ,  intrinsèque  (syn.).  In- 
térieur signifie  ce  qui  est  dans  la  chose,  sous 
sa  surface  et  non  apparent,  par  opposition  à 
extérieur,  qui  est  apparent,  hors  de  la  chose,  à 
sa  surface.  Interne  signifie  ce  qui  est  profondé- 
ment caché  et  enfoncé  dans  la  chose,  ce  qui  agit 
en  elle,  par  opposition  à  externe,  qui  vient  du 
dehors,  qui  agit  du  dehors  sur  elle.  Intrinsèque 
signifie  ce  qui  fait  comme  partie  de  la  chose  , 
ce  qui  lui  est  propre  ou  essentiel  ,  ce  qui  en 
fait  le  fond  .  par  opposition  à  extrinsèque  ,  qui 
n'est  pas  dans  la  constitution  de  la  chose  , 
qui  tient  à  d'autres  causes,  et.  est  au-dehors.  lnlè- 
rieur  est  le  mot  vulgaire  et  de  tous  les  styles  ; 
interne  est  un  mot  de  science  ,  de  médecine  , 
de  physique,  de  métaphysique  et  de  théologie  ; 
intrinsèque  est  un  mot  de  métaphysique,  et  de 
commerce. 

INTÉRIEUR,  s.  m.  La  partie  de  dedans, 
L'interiore,  il  di  dentro  m.,  la  parle  interna  f., 
l'interno  m.  g.  On  le  dit  fig.  des  choses  les  plus 
cachées.  Il  connaît  l'intérieur  de  cette  maison  , 
de  cette  famille,  Egli  conosce  l'interiore,  l'in- 
trinseco, l'interno  di  quella  casa,  di  quel/a  fa- 
miglia, g.  On  le  dit  aussi  fig.  des  pensées  les 
plus  secrètes,  des  mouvements  les  plus  intimes 
de  l'ame.  Dieu  seul  connaît  l'intérieur,  Din  solo 
conosce  l'interno,  l'interiore,  il  segreto  del  cuore. 
Découvrir  sou  intérieur  à  son  confesseur  ,  Ma- 
nifestare ,  palesare  il  pròprio  interno  al  confes- 
sore, g.  T.  dans.  On  appelle,  vue  intérieure 
d'un  édifice,  la  vue  du  dedans  de  cet  édifice, 
Veduta  f.   interna  di  un  edifizio. 

Intérieur,  dedans  (syn.).  L'intérieur  est  ca- 
ché par  l'extérieur  ;  le  dedans  est  renfermé  par 
les  dehors,  il  faut  savoir  pénétrer  dans  l'inté- 
rieur des  hommes,  pour  n'être  pas  la  dupe  de 
leur  extérieur:  un  bâtiment  doit  être  commode 
en  dedans,  et  régulier  en  dehors. 

INTÉRIEUREMENT  (èn-te-ri-eur-man) ,  adv. 
Au-dedans  ,  Interiormente  ,  di  dentro  ,  interna- 
mente, g.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  con- 
science et  de  l'état  de  l'ame.  La  grâce  de  Dieu  agit 
intérieurement,  La  grazia  di  Dio  òpera  interior- 
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v     Dirti   lui  parlait    in'.-iicorcment ,    Dio  gli 
parianti   riierio-  mente,   internamente. 

IN  l'KMM  («HMÙll  «.  m.  Ilot  emprunt.1  .lu 
latin  ,  que  l'on  emploie  quelquefois  pour  dire  , 
l'enirr-letipi,  Interim  ,  MM  latina  che  vale  in- 
tanto, frullatilo  ,  Ira  quello  mezzo  ,  provvisoria- 
mente. Il  n'e»t  mhst .intif  .  que  quand  on  parle 
d'un  règlement  fait  par  Charles  V  ,  conccrn.int 
)et  Oit  h alloues  et  les  Protestants,  en  attendant 
le<  dérision»  du  Concile.  L'intérim  de  Charles  V. 
•;  S  n  mage  le  plus  ordinaire  est  dan»  ces  phrases 
.adverbiales:  dans  l'intérim  que...,  c'est-à-dire. 
<iisM  l'rntre-temps  ,  pendant  que...  ,  In  quel 
mezzo  tem/io.  I'.ir  intérim,  provisoirement.  7Voe- 
.  i.orianie'iie.  $.  On  dit  aussi  fam.,  intérim  tout 
\.i    de   Irivers.   Intanto   tutto  va  alla  peggio. 

INTÉRIMAIRE  (é'i-le-rt'-mér).  a.lj.  des  d.  g. 
Oe  l'interim  ,  Provvisòrio,  temperarlo. 

IN TÉR1MISTES,  s.  m.  pi.  Luthériens  attachés 
au  formulaire  provisoire  de  1 548,  Luterani  fau- 
tori  dell'  Interim   m.   pi. 

INTÉRIORITÉ  (er.-te-ri-o-ri-té),  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  intérieur,  en  dedans,  Interio- 
rità f. 

INTERJECTÉ,  FF,  part.  V.  son  verbe. 

INTERJECTER  (en-tir-jèch-té),  v.  a.  Interposer, 
mettre  entre  ,  parmi.  Il  est  peu  en  usage.  In- 
terporr*,  introméttere,  ec. 

iNTEliJECriF ,  IVE  ,  adj.  T.  de  grami». 
Qui  exprime,  qui  exige  l'interjection,  Che  vuole 
l  interjezione. 

IN  l EKJECTION  (èn-ièr-jèch-ii-on),  s.  f.  L'une 
des  parties  de  l'oraison  dont  on  se  sert  pour  ex- 
primer les  passions,  comme  la  douleur,  la  colore, 
la  joie,  l'admiration,  etc.  Ha!  hélas!  sont  des 
interjections.  Inlerjezione  f.  §.  T.  de  pratique. 
Int.  rjection  d'appel  ,  c'est  l'action  d'interjeter 
nu  appel,  Appellazione,  appellagione  f ,  appella- 
rne'! to   m. 

INTERJETE,  FF.,  part.  V.  son  veihe 
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INTERLOQUER  (èn-tèr-lo-ché) ,  v.  a.  et  n. 
T.  de  prat.  Donner  un  jugement  qui  ordonne 
une  instruction  préalahle  pour  parvenir  au  ju- 
gement délìnihf.  Dare  una  sentenza  interlocu- 
tòria. §■  11  tigni6e  aa,«i  quelquefois,  embarrasser, 
interdire  ,   étourdir  ,   Sbalordire  ,  confóndere. 

IN  TFt.Ll'NIUM ,  s.  m.  T.  d'astron.  Temps  où 
la   lune   ne   parait   pas  ,   Interlùnio   in. 

INTERMARIAGE ,  s.  m.  Mariage  entre  per- 
sonnes d'une  inouïe  famille,  Matrimònio  m.  fra 
pertone  di  uni  stessa  famiglia. 

INTERMEDE  (èn-lèi-mèd) ,  s.  m.  Sorte  de 
représentation  et  de  divertissement  ,  comme, 
ballet,  danse,  chœur,  etc.,  entre  les  actes  d'une 
pièce  de  théâtre,  Intermezzo,  intermèdio  m. 
§.  Intermède  ,  en  chimie,  se  dit  d'une  substance 
qu'on  joint  à  une  autre  pour  la  distiller,  So- 
stanza f.  che  s'  aggîugne  ad  un'  altra  che  si 
vuol  distillare. 

INTERMÉDIAIRE  (èn-tèr-me-di-èr)  ,  adj.  des 
d.  g.  T.  didactiq.  Qui  est  entre  deux:  temps 
intermédiaire,  espace  intermédiaire:  Tempo  di 
mezzo  ,  frattempo  ,  spàzio  di  mezzo  ,  che  è  fra 
mezzo.  §.  On  appelle,  gages  intermédiaires,  les 
gages  d'un  oflice  échus  depuis  la  mort  du  titu- 
laire ,  jusqu'à  ce  que  le  successeur  soit  pourvu 
et  en  ait  pris  possession  ,  Stipendio  che  corre  dal 
tempo  della  morte  di  un  impiegalo  fino  all'  en- 
trata in  possesso  del  successore.  §.  Pouvoirs 
intermédiaires  ,  subordonnés  et  dépendants,  Po- 
teri limitali  ,  subordinali. 

INTERMÉDIAIREMENT  (è/Mèr-me-A-èr-man), 
adv.  Par  intermédiaire.  Il  est  peu  usité.  Per 
mezzo  di  persone  interposte. 

INTERMÉDIAT,  ATE  (èn-tèr-me-di-à,at),  adj. 
Il  se  dit  d'un  intervalle  de  temps  entre  deux 
actions,  entre  deux  termes.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase:  Le  temps  intermédiat,  Frat- 
tempo, tempo  di  mezzo  m.  §.  Dans  les  sociétés  re- 
ligieuses, on  appelle,  congrégations  intenuédiates, 


INTERJETER  (cn-ter-i-té),*.  a.  (Il  se  conju-Jles  assemblées  qui  se  tiennent  entre  deux  chapi 
pue   MT  Jeter).     T.    de    prat.    interjeter    appel, 


très,  soit  généraux,  soit   provinciaux,    Congre- 
gazioni intermedie. 

INTERMÉDIAT  ,  s.  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase:  Lettres  d'interniédiat.  Ce  sont 
les  lettres  que  le  roi  accoidc  pour  faire  jouir  des 
gages  d'un  office  ,    depuis  la  mort    du    titulaire 
i,  Interlinea  t.,  tpàzio  m.  che  è  tra  verso    jusqu'à  ce  que  le  successeur  soit  pourvu,  et  qu'il 
t  vtrto.  §.   T.  d'imprimerie.   Interligne,  s.  f.,  la-    en   ait  pris  possession,  Rescritto  m.  per  cui  il  so- 
me de  fonte   mince,  qui  n'excède  par  la  hauteur    erano  accorda  gli  slipendj  o  paghe    delle    inler- 

tédie.  V.  Intermédiaire. 
INTERMINABLE  {èn-tèr-mi-nabl),  adj.  des  d. 

e,t 


un  appel,  c'est  appeler  d'un  jugement  à  un  juge  su- 
périeur, Appellare,  dimandar  taglio  di  sentenza, 
chiedrr  nuovo  giudizio. 

INTERLIGNE  (  èn-tèr-lign  ) ,    s.  m.  L'espace 
blanc  qui  reste  entre  deux   lignes  écrites  ou  im- 


<les  espaces,  et  qu'on  place  entre  les  !  gnes  pour 
augmenter  le  blanc  qui  les  sépare.  Interlinea  f. 
K  Interligne.  §.  f ,  ligne  interpolée  dans  un  acte  à 
i'intu  de  Tune  des  parties  .  Interlinea;  linea  f. 
icriita  posteriormente  ftm  due  linee  .  e  non  ap- 
provata da  chi  ha   stipulalo  l'atto. 

IN  I  ERLIGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Interligné,  interpolé,  Interlinealo,  scritto  posle- 
i  inamente  fra  aite  righe  ,  senz'  approvazione  di 
chi  ha  stipulalo  l'atto.  Le  voci  soprapposte  ,  in- 
terlineate, o  aggiunte,  sono  nulle.  V.   Interligne. 

IN  I  Kl'. LIGNER  (en-tir-li-gné  )  ,  ».  a.  Mettre 
de»  int'-rlignei,  Méttere  delle  interlinee.  $  Ferire 
nnc  ligne  entre  une  ligne  et  une  autre  ,  Inter- 
Lmeie 

l.\  I  EBLÌlfÉAIBE  {én-ter-li-ne.  è'),  adj.  de»  d. 
f.   Qui    e.t    écrit   dans    l'interligne.    Interlineare. 

|\  I  I  M.INI.WION  (én-Ur-li-ne  a-si-on),  ».  f. 
T-  de  gramm.  Ce  qui  se  trouve  écrit  entre  deux 
lignei.    Lo   scritto    interlineare  m. 

IN  I  BBLOBULàfBE  (én-lci-lo-bulèr),  adj.  des 
d.  g.  T.  d'anal.  Qui  sépare  les  lobules  du  pou- 
mon,   Che  è   t'a  i  lobi  tlel  polmone. 

IN  I  BBLOCUTEUB,  TBICE  [itt-tir^lo^eifUur, 

tris  )  ,  s.  m.  et  f  Personnage»  qu'on  introduit 
din»  un  dialogue,  Interlocutore  m.,  inlerloitilrice  f. 

DfTBBLOCUTIOfl  (  en-ter-tocu-si-nii  )  ,  ».  f. 
1  ,lr  prat,  Jugement  par  lequel  on  int.iloque, 
Giudizio    interini  litui  io    In. 

INTEBLOCUTOIBE  (  in-lèr-lo-CU-todr  )  ,  adj. 
de»  d.  g.  T.  de  prat.  Il  se  dit  d'une  sentence, 
d  un  jugement  >| ni  ini  crlnqnr  .  .Semenza,  umilino 
interlocutorio  t  che  non  r  definitivo  ,  che  non 
deride  il  mentri,  ma  «o/o  in  dina  qualche  cota 
pet  i  mf.i  ma:  ione  della  conia.  '.',  Il  est  quel- 
(ji'l'ii.    tubai,    m     Imrrlnrmó,  io    in. 

IMTE1  LOPB  ien-tei •-/«/»),  adj.  cl  s.  m.  Vai«- 
l'i'i  mairiiau.l  mj  trafique  rn  franile  dans  le» 
pavt  d»  li  eonceinon  d'  une  Bum  pago  le  de 
"  |  ni'i'p  ,  nu  dam  le»  colonies  d'uni-  aulie 
p  i    '■    la    airone  .    C.emtralbandiei  e.    in. 

iNi  r.\ .U-.  HÉ,  LE,  paît.  V.  son  verbe. 


g.  Qui  ne    saurait   être    terminé,    fini,   qu 
toujours   renaissant  ,   Interminàbile. 

INTERMINABLEMENT  (èn-tèr-mi-nabl-man), 
adv.  Sans  bornes,  sans  fin,  Senza  termine. 

INTERMISSION  (cn-tèr-mi-si-on),  s.  f.  Inter- 
nijition  ,  discontinuation,  Intermissione,  interru- 
zione f.  ,  inlerrompiincnlo  m.  ,  discontinua- 
zione  f. 

INTERMITTENCE  (èn-tèr-mit-tans),  s.  f.  Dis- 
continuation  ,  interruption.  L'intermittence  du 
pouls ,  Intermillenza  f.  del  polso.  §.  T.  de  jeu. 
Chances  alternatives,  L'alternare  m.  della  for- 
tuna  nel  giuoco. 

INTERMITTENT,  TE  (cn-tèr-mit-tan  ,  tant), 
adj.  Qui  dilCOUtinue,  et  reprend  par  intervalles, 
Intermittente.  Il  n'est  giure  d'usage  que  dans 
ces  phrases  :  Pouls  intermittent,  fièvre  intermit- 
tente ,  qui  se  dit  d'un  pouls  dont  les  battements 
cessent  par  intervalles  inégaux  ,  et  d'une  fiè- 
vre qui  cesse  et  qui  reprend  à  des  intervalles 
règlél  .    Polio,  febbre  intermittente. 

INTERMONDI-:  (in-lcr-mond  ) ,  s.  m.  Espace 
entre  le»  mondes  ou  les  planètes  ,  région  qu'on 
suppose  habitée  par  des  Esprits,  des  Génies,  In- 
I,  riin'indio    in. 

I3TTKBMU3CUL&IRE  (cn-tèr-mus-cu-lèr),  adj. 
des  d.  g.  T.  d'anat.  Situé  entre  les  muscles,  Si- 
tuato  tfa  i  mùsroti. 

INTERNATION  (én-ter-na-si-on) ,  s.  f.  Atto 
d  incorporamento  m.  d'una  città,  o  simili,  in 
imo    italo. 

INTERNE  (en-lèrn)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
au-dedans  ,  qui  appartient  au-dedans  ,  lnlc\-no  , 
interiora,  '.',  T,  de  collège.  Interne,  s.  m.,  pen- 
sionnaire, boursier,  par  opjiosition  à  externe  , 
Convittore  m. 

INTERNE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
INTERNES  ieii-trr-né)  ,   v.   a.  Confondre,  in- 
e,,,i,orrr    Confonde, e  ion  .,  riunire  a..,  parlando  >v  '"'",,  ,      ,  ' 

d'un  pòpolo,  g.  v.  pr.  S'interner,  »e  confondre,  ì  convenzioni.  Dcbbesi  in  essi    ,ice,ca,e   quai 
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ne  faire   qu'une  seule    chose,     Confóndersi ,    in- 
ternarsi. 

INTERNISSâBLE  (èn-tèr-ni-sabl),  adj.  des  d. 
g.  Qui  ne  peut  être  terni  ,  Che  non  può  èssere 
appannato. 

INTERNONCE  (èn-tèr-nons) ,  s.  m.  Ministre 
chargé  des  affaires  de  Rome,  au  défaut  d'un 
Nonce  ,   Intermiozio   m. 

INTERNONCIATURE  (  èn-tèr-non-si-a-tur  )  , 
».  f.  Charge  ou  «lignite  d'internonce,  La  dignità  f. 
dell'  internt'tnzio. 

INTER-OSSEUX  (èn-tèr-o-seû),  adj.  T.  d'anat. 
On  appelle  ainsi  quelques  muscles  qui  servent  à 
mouvoir  les  doigts,  parce  qu'ils  sont  situés  entre 
les  interstices  du  métacarpe  et  du  métatarse, 
fnterdfteo. 

INTEIU'ELLATEUR.  TRICE  (è/i-'èr-pèZ-/a-feur, 
trû)j  adj.  et  s.  m.  et  f.  Qui  interpelle,  Colui  o 
colei  che  interpella. 

INTERPELLATION  (èn-tèr-pèl-la-si-on)  ,  ».  f. 
T.  de  palais.  Sommation  de  répondre  sur  un 
fait ,  lnlerpellazione ,  domanda  f.  che  si  fa  di 
rispóndere  sopra  un  fallo. 

INTERPELLÉ,  ÉÉ,  part.  V.  son  verbe. 
INTERPELLER  {ènièr-pèl-lé) ,  v.  a.  Sommer 
quelqu'un  de  s'expliquer  sur  la  vérité  ou  la 
fausseté  d'un  fait,  Interpellare ,  inlimare,  chia- 
mare con  atto  giuridico,  g.  Cg.  Attester  ,  pren- 
dre à  témoin.  Chiamare  m  testimònio. 

INTERPOLATEUR  (èrc-tèr-po-Za-rei/r),  s.  m. 
Celui  qui  ajoute  quelque  chose  à  un  écrit  an- 
cien, Colui  che  altera  una  scrittura  antica,  t'n- 
serendo  qualche  parola,  o  aggiugnendo  unaf'rase. 
INTERPOLATION  (  èn-ter-po-la-si-on  ) ,  s.  f. 
Insertion  d'un  mot,  d'une  phrase  dans  le  texte 
d'un  manuscrit,  Alterazione  f.  d'una  scrittura 
antica.  V.  Interpolate^-.  §.  T.  de  science.  Mé- 
thode de  trouver  une  loi  qui  lie  ensemble  plu- 
sieurs faits,  une  suite  d'observations,  etc.,  In- 
terpolazione f. 

INTERPOLÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
INTERPOLER  (en-tèr-po-lé),  v.  a.  Insérer  un 
mot  ,  une  phrase  dans  le  texte  d'un  manuscrit , 
Alterare  una  scrittura  antica  coliinserirvi  qual- 
che parola  ,  o  aggiùgnervi  qualche  frase.  ♦>.  T. 
de  science.  Lier  par  une  seule  loi  une  suite  de 
faits,  d'observations,  etc.,  Interpolare. 

INTERPONCTUATION  (  èn-tèr-ponc-tu-a-si- 
on),  s.  f.  Points  mis  pour  suppléerais  manque 
d'expressions,   Interpunzione  f. 

INTERPOSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  dit,  négocier  par  personnes  interposées,  pour 
dire  ,  se  servir  de  la  médiation  ,  de  l'entremise 
de  quelques  personnes,  pour  la  négociation  d'une 
affaire,  Trafficare  ,  far  commercio  per  interpo- 
sta persona. 

INTERPOSER  (  èn-tèr-po-zé  )  ,  v.  a.  Il  n'est 
guère  d'usage  au  propre  que  dans  le  style  di- 
dactique, et  se  dit  d'un  corps  qui  se  met  entre 
deux  autres,  Interporre  ,  frapporre  ,  intraporre  , 
inframètterc,  Vamèltere.framezzare,  stramezzare, 
intraméltere.  §.  On  dit  fig.,  interposer  son  au- 
torité ,  l'autorité,  le  nom,  la  faveur,  le  crédit, 
la  médiation  de  quelqu'un,  pour  dire,  employer 
l'autorité,    le   nom,   la   faveur,  etc.,    Interporre, 

intraméltere.  §.  v.  pr.  S'interposer,  intervenir, 

Intrrporsi.  introméttersi. 

INTERPOSITION  (èn-tèr-po-zi-si-on  ),  s.  f. 
L'état  ,  la  situation  d'un  corps  interposé  entre 
deux  autres,  Interposizione  (.,  interponimenlo  m., 
inframmessa,  intramesso  t.,  inframmesso  m.  §.  Il 
se  dit  aussi  de  l'intervention  d'une  autorité  su- 
périeurc  ,  Interposizione,  inframmessa  f. 

INTEKPRÉTATEUR,  TRICE  (  èn-tèr-pre-ta- 
teur,  iris  ),  I.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  interprete 
le  sens,  la  pensée,  Intèrprete,  interpretatore  m., 
intcrpetralrice   f.  «■,..* 

INTERPRÉTATIF,  IVE  (èn-ter-pre-ta-tif,  tw), 
adj  Qui  interprète  ,  qui  explique  ,  qui  sert  à 
développer  le  sens,  Che  interpréta,  che  spiega  , 

interpretativo,  ...  \  , 

INTERPRETATION  (en-ini-pre-ta-si-on),  s.  f. 
Explication  d'utie  chose.  Il  a  tons  les  sens  du 
verbe  miei  -prêter.  I  nie,  prelazione,  interpetrazio- 
ne  f.,  interpttramenlo ,  murpreiamento  m.,  espo- 
sizione.,  spianatone  ,  traduzione  f.  gi  Interpré- 
tation de  la  loi  ,  Interpretazione  f.  della  legge: 
lenso  che  si  desume  dalla  legge  per  darle  quelle 
Un- ioni,  o   restrizioni,  che  richiede  la  ragione 


ami)  'lozioni .  "   n««  «•«»«»,  w«  .■»„..- ...  —        .-, 
i   tenuità.  §•   Interprétation   des  contrats  et  con- 
ventions,  Interpretazione  f.   dei  contraiti,  e  delle 

_'   .  .    ■  .  _    • —  ...»        .,-i,il         *l/t 
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Stata  la  comune  intenzione  de'  contraenti ,  pittt- 
tostochè  abbadare  al  senso  letterale  delle  parole. 
INTERPRÉTATIVEMENT  (  èn-tèr-pre-ta-tiv- 
man  ) ,  adv.  D'une  manière  interprétative  ,  In 
modo  interpretativo. 

INTERPRETE  (èn-tèr-prèt),  s.  des  d.  g.  Celui, 
celle  qui  traduit,  qui  interprete  d'une  langue  en 
une  autre,  Interprete,  interpelle,  ìnlèrpelro,  tra- 
duttore m.,  interpetratrice,  ecc.  f.  §•  On  appelle 
aussi  interprete,  un  truchement,  celui  qui  inter- 
prete ce  qui  se  dit  par  un  ambassadeur,  par  un 
prince  ,  etc. ,  dans  une  audience  publique  ,  les 
lettres,  traités,  etc.,  Intèrprete,  turcimanno  va. 
§.  Interprète,  se  dit  aussi  de  celui  qui  fait  con- 
naître ,  qui  e'claircit  le  sens  d>n  auteur  ,  d'un 
discours  ,  Intèrprete  ,  intèrpetre  ,  interpretatore  , 
interpelralore  ,  espositore  m.  della  Sacra  Scrit- 
tura, di  Platone,  ec.  §.  Il  se  dit  aussi  de  celui 
qui  a  charge  de  déclarer,  de  faire  connaître  les 
intentions,  les  volontés  d'un  autre,  Intèrprete  m. 
degli  Dei ,  della  volontà  del  principe  ,  ec.  §.  Il 
se  dit  aussi  de  celui  qui  explique  ce  que  pré- 
sage quelque  chose.  Interprète  des  songes  ,  in- 
terprète du  vol  des  oiseaux,  Interpretatore,  espo- 
sitore m.  de'  sogni,  degli  auguij  ,  ec.  §.  On  dit 
fig.,  que  les  yeux  sont  les  interprètes  de  l'âme, 
pour  dire,  qu'ils  servent  à  faire  connaître  les 
sentiments,  les  mouvements  de  l'ame,  Gli  occhi 
sono  gl'intèrpreti  dell'anima. 

INTERPRÉTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
INTERPRÉTER  (èn-tèr-pre-iè),  v.  a.  Traduire 
d'une  langue  en  une  autre,  Interpretare,  tradurre, 
volgarizzare.  §.  II  signifie  aussi,  expliquer  quel- 
que chose  ,  ce  qu'il  y  a  d'obscur  dans  quelque 
auteur,  en  être  l'interprète,  Interpretare,  inier- 
petrare  ,  esporre  ,  dichiarar  il  sentimento  d'  un 
autore.  §.  T.  de  pratique.  Interpréter  un  arrêt, 
c'est  l'expliquer  par  un  second  arrêt,  Interpre- 
tare ,  spiegare  ,  dichiarare.  §.  Interpréter  bien 
oti  mal  ,  signifip,  prendre  un  discours  ou  une 
action  en  bonne  ou  en  mauvaise  part,  Interpre- 
tare, prèndere  in  buona  o  in  cattiva  parte  qual- 
che cosa  ,  dar  un  significato  buono  o  cattivo  ai 
discorsi  o  alle  azioni  di  alcuno. 

INTERRÈGNE  (èn-tèr-rè-gn),  s.  m.  C'est  dans 
un  royaume,  soit  héréditaire,  soit  électif,  un  in- 
tervalle de  temps  pendant  lequel  il  n'y  a  point 
de  roi  ,  Interregno  m.  §.  Il  se  dit  aussi  des 
états  gouvernés  par  d'autres  que  par  des  rois  , 
Interregno  m. 

INTERREX  (èn-tèr-rècs),  s.  m.  Mot  latin.  Ma- 
gistrat qui  gouverne  pendant  l'interrègne,  Pice- 
li m.  durante  l'interregno.  On  donnait  ce  nom 
au  primat  de  Pologne  ,  lorsque  la  mort  du  roi 
avait  laissé  le  trône  vacant. 

INTERROGANTE  TE  (èn-tè-ro-gan,  gant),  adj. 
Il  n'est  guère  en  usage  que  dans  cette  phrase  : 
Point  interrogant ,  qui  est  un  point  dont  on  se 
sert  dans  l'écriture  pour  marquer  l'interrogation: 
Punto   interrogativo. 

INTERROGAI1  (èn-tè-ro-gà),  s.  m.T.depra- 
tiq.  Question  ,  demande  qu'on  fait  en  justice  , 
Interrogazione  f. 

INTERROGATEUR,  TRICE  (èn-tè-ro-ga-tein; 
tris),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  interroge.  Il 
ne  se  dit  qu'en  riant  et  par  mépris.  C'est  un 
interrogateur  perpétuel.  Interrogatore  ru.,  che  in- 
terroga con  importunità. 

INTERROGATIF  ,  IVE  (èn-tè-ro-ga-tif,  tiv), 
T.  de  gramm.  Qui  sert  à  interroger.  Interroga- 
tivo. Quand?  Où?  sont  des  particules  interro- 
gatives  ,  Quando?  Dote?  sono  particelle  inter- 
rogative. §.   Point  interiogatif.  V.   Interrogant. 

INTERROGATION  tèn-tè-ro-ga-n-on),  s.  f. 
Question,  demande  qu'on  fait  à  quelqu'un.  In- 
terrogazione ,  domanda  ,  dimanda  (.,  quesito  m. 
5.  Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  inter- 
roge, Interrogazione  t.  §.  Poiut  d'interrogation. 
V.   Interrogant. 

INTERROGATlVEMENT(èn-«è-ro-ga-tiV-/nan), 
adv.  En  interrogeant.  Il  est  peu  usité.  In  modo 
interrogativo. 

INTERROGATOIRE  {èn-tè-ro-ga-toàr) ,  s.  m 
T.  de  prat.  Question  qtre  fait  un  juge  sur  des 
f.iits  civils  ou  criminel»,  et  les  réponses  que  fart 
celui  qui  est  interrogé,  Interrogatorio  m.:  chia- 
manti coti  le  domande  che  fa  un  giùdice  sopra 
dei  fatti  civili  o  criminali  ,  e  le  risposte  die  fa 
quegli  che  è  interrogalo,  g.  Il  aiguille  aussr ,  le 
procès  verbal  qui  contient  les  interrogations  du 
juge  ,,  et  les  réponses  de  l'accusé  ,  Interrogatò- 
rio u»,;  le  interrogazioni  del  giiulicet  e  le  risposte 
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dell'  accusato.  §.  On  dit  aussi,  en  matière  civile, 
prêter  l'interrogatoire  sur  faits  et  articles  ,  In- 
terrogatorio  m.   sopra  fatti  e  articoli. 

INTERROGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

INTERROGER  (èn-tè-ro-jè),  v.  a.  Faire  une 
question  ,  une  demande  à  quelqu'un  ,  pour  ap- 
prendre de  lui  quelque  chose,  Interrogare,  ri- 
cercare, domandare.  §.  Examiner,  faire  subir- 
un  examen  ,  Esaminare.  §.  Consulter ,  Consul- 
tare.  §.  v.  pr.  S'interroger  ,  consulter  sa_  con- 
science, Interrogarsi,  consultare  la  pròpria  co- 
scienza. 

1NTER-ROI  (èn-tèr-roà),  s.  m.  T.  d'hist.  mod. 
C'est  le  titre  que  l'on  donnait  en  Pologne  au 
primat  du  royaume  ,  lorsque  la  mort  du  roi 
avait  laissé  le  trône  vacant  ,  Inlerrege  m. 

INTERROMPRE  (  èn-tè-ronpr  ) ,  v.  a^  Empê- 
cher la  continuation  d'un  discours ,  d'un  tra- 
vail ,  d'une  négociation  ,  etc.  ,  Interrómpere  , 
disturbare  ,  tagliar  la  strada  ,  impedir  la  conti- 
nuazione ,  far  disconlinuare.  §.  T.  de  palais. 
Interrompre  la  possession ,  interrompre  la  pres- 
cription ,  interrompre  la  péremption  ,  c'est  em- 
pêcher qu'une  possession  ,  une  prescription,  une 
péremption  ne  continue  ,  Interrómpere  il  pos- 
sesso ,  la  prescrizione ,  ec.  §.  Interrompre  ,  se 
dit  aussi  en  parlant  des  empêchements  ,  des 
obstacles  qu'on  met  au  cours  d' une  riviere  ; 
des  coupures  et  traverses  qu'on  fait  à  une  chaus- 
sée ,  à  une  allée,  à  un  chemin,  à  une  avenue, 
et  autres  choses  semblables  :  Interrómpere  ,  at- 
traversare, intraversare.  §.  v.  pr.  S'interrompre, 
cesser  momentanément  de  ...  ,  Cessare  per  un 
momento  di .  . ,  interrómpersi.  §.  v.  récipr.  S'in- 
terrompre ,  se  couper  mutuellement  la  parole  , 
Interrómpersi. 

INTERROMPU,  UE  ,  part.  V.  son  verbe,  In- 
terrompre. §.  adj.  On  appelle,  discours,  propos 
interrompus,  des  discours,  des  propos  sans  suite, 
Discorsi  interrotti ,  senza  connessione. 

INTERRUPTEUR,  TRICE  (  èn-tè-rup-teur  , 
tris),  s.  m.  et  f.  Qui  interrompt,  qui  coupe  la 
parole  à  quelqu'un  qui  parle.  Interruttore  m., 
Colei  che  interrompe  f. 

INTERRUPTION  (èn-tè-rup-si-on),  s.  f.  Action 
d'interrompre,  ou  état  de  ce  qui  est  interrompu, 
Interruzione  t.  ,  inlerrompimeiito  m.  §.  Figure 
de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur  s'interrompt 
lui-même,  Inlerrompimeiito  m., reticenza  f.  *$■  Sans 
interruption,  expr.  adv.,  continuellement,  Senza 
interruzione  ,  continuatamente. 

INTERSECTION  (èn-tèr-sèch-si-on),  s.  f.  T.  de 
gèom.  Point  où  deux  lignes  ,  deux  plans  ,  etc. , 
se  coupent ,  Intersecazione  ,  intersezione  f,  ,  in- 
crocicchiamento   m. 

INTERSTELLAIRE  (  èn-tèr-stcl-tèr)  ,  adj.  m. 
Espace  interstellaire ,  entre  les  étoiles  ,  Spàzio 
fra  le  stelle. 

INTERSTICE  (èn-tèr-stis),  s.  m.  Intervalle  de 
temps.  Il  se  dit  en  parlant  du  temps  que  l'église 
fait  observer  entre  la  réception  de  deux  ordres 
sacrés.  Interstizio  ,  intervallo  ,  spàzio  m. 
stanza  t.  di  mezzo.  §.  T. 
les  que  laissent  entr'ellcs 
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di- 


rle physique,  lntervat- 
molécules  dont  un 


les  molécules 
corps  est  composé.   Les  interstices  de  l'eau»  In- 
terstizio in. 

INTERVALLE  (  èn-tèr-val  )  ,  s.  m.  Distance  , 
espace  qu'il  y  a  d'un  lieu  ,  d'un  objet  quel- 
conque, on  d'un  temps  à  un  autre,  Intervallo  , 
interstizio  m.  g  On  dit  adverbialement  ,  sans 
intervalle  ,  Senza  interruzione.  Par  intervalles  , 
de  temps  en  temps  ,  Di  temuto  in  tempo  ,  di 
quando    in   quando. 

INTERVENANT,  TF,  (èn-tèr-v-nan  .  nant  )  , 
adj.,  et  s.  m.  et  f.  T.  de  prat.  Qui  intervient, 
Che  interviene. 

INTERVENIR  ( èn-tèr-v-nir  )  ,  v.  n.  (Use 
conjugue    sur  Venir  ).  Entrer  dans    une    alfaire 


intervenzionej  azione  f.  colla  quale  si  interviene 
in  una  contestazione,  in  una  lite,  e  nelle  conse- 
guenze di  questa  azime. 

INTERVENU,  UE  (èn-tèr-v-mt)  ,  part.  Inter- 
venuto. V.  son  verbe,    Intervenir. 

INTERVERSION  (èn-tèr-vèi-si-on),  s.  f.  Ren- 
versement, dérangement  d'ordre  ,  Inversione  t., 
stravolgimento  m. 

INTERVERTÉBRAL,  ALE  (èn-tèr-vèr-te-bral), 
adj.  T.  d'anal.  Qui  est  placé  entre  deux  ver- 
tèbres .  Intervertebrale. 

INTERVERTI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

INTERVERTIR  (èn-tèr-vèr-tir),  v.  a.  Déranger, 
renverser,  Stravòlgere,  disordinare,  sconvòlgere , 
rovesciar  l'ordine,   turbarlo. 

INTERVERTISSEMENT  (èn-tèr-vèr-tis-man)  , 
s.  m.  Action  d'intervertir  ,  Stravolgimento  ,  di- 
sordinamento va. 

INTESTABLE  (è  n- tè  s -tabi),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  peut  rendre  témoignage.  Ce  terme  est  de 
l'ab.  Fleury,  Hist.  Eccl.  Che  non  può  servire  cu 
testimònio. 

INTESTAT  (èn-tès-tà),  s.  m.  T.  de  prat.  Il  ne 
se  dit  qu'en  ces  deux  phrases  :  Mourir  intestat, 
pour  dire,  mourir  sans  avoir  fait  de  testament, 
Morire  intestato.  Héritier  ab  intestat  ,  héritier 
d'une  personne  morte  sans  avoir  fait  de  testa- 
ment,  Essere  erede,  o    succèdere  ab  intestalo. 

INTESTIN  (èn-tès-tèn),  s.  m.  Boyau,  Intestino, 
budello  m.  On  distingue  six  intestins  dans  le 
corps  humain,  qu'on  appelle,  duodénum,  jéjunum, 
iléum,  cœcum,  colon  et  rectum  ,  //  duodeno,  il 
digiuno  ,  V  ileo,  il  cieco,  il  colon  ,  e  il  retto  m. 
Les  trois  premiers  sont  ceux  qu'on  nomme  in- 
testins grêles,  Intestini  tènui  rn,  pi.  Les  trois  der- 
niers sont  appelés  les  gros  intestins ,  Intesti/ti 
grossi  m.  pi.  $.  On  dit  au  pi.,  les  intestins,  pour 
désigne,  tous  les  canaux  membraneux  de  l'esto- 
mac à  l'anus,  tout  l'appareil  digestif,  Gl'in- 
testini m.  pi. 

INTESTIN,  INE  (èn-tès-tèn,  ti-n),  adj.  Qui  est 
interne,  qui  est  dans-  le  corps  ,  Intestino  ,  in- 
terno, di  dentroi  §..  On  dit  fig.,  guerre  intestine, 
discorde  intestine  ,  pour  signifier  une  guerre  ci- 
vile, la  guerre  que  nous  font  nos  passions,  Guerra, 
o  discòrdia-  intestina,  dimèstica. 

INTESTINAL,  ALE  (èn-tès-ti-nal),  adj.  T.  d'a- 
natom.  Qui  appartient  aux  intestins,  Intestinale, 
degl'intestini.  §,  On  appelle,  vers  intestinaux,  dej 
vers  qui  naissent  et  se  développent  dans  les 
intestins  de  divers  animaux,  Vermi  intestinali  , 
negV  intestini. 

INTIMATION  (èn-ti-ma-si-on),  s.  f.  L'acte  par 
lequel  on  intime,  assignation  en  justice,  Intima- 
zione ,  citazione  I. 

INTIME  (èn-tim),  adj.  des  d.  g.  Qui  a,  et  po'ir 
qui  l'on  a  une  affection  très-forte,  Intimo  ,  in- 
trinseco, sviscerato.  En  ce  sens  on  l'emploie 
quelquefois  substantiv.  dans  le  style  fam.  C'est 
son  intime ,  Intimo  amico.  §.  On  dit  aussi , 
union  intime,  liaison  intime,  Unione  intima,  stret- 
tissima, g.  On  dit  encore  ,  persuasion  intirur  , 
pour  dire,  persuasion  intime  et  profonde,  Intima 
persuasione ,  férma  credenza.  On  dit  de  même, 
le  sentiment  intime  de  la  conscience,  V  interno 
sentimento   della  coscienza. 

INTIME,  ÉE,  partie.  V.  son  verbe.  §.  Il  est 
aussi  substantif,  et  signifie,  défendeur  en  cause 
d'appel.  L'appelant  el  l'intimé,  L  appellante  0 
l'intimato  a  difèndale  la  lite  m  càusa  di  appello. 

INTIMEMENT  (èn-ti-m-man),  adv.  Avec  une 
affection  très-particulière  et  très-étroite,  Intima- 
mente, intrinsecamente,  inettissimamente.  Etre  in- 
timement lié  avec  quelqu'un.  U>are  famigliai - 
mente  con  alctuio.  %.  Il  signifie  aussi  ,  intérieu- 
rement et  profondément,  Interiormente, profon- 
damente. 

INTIMER  (èn-li-mè) ,    v.  a.     1.    de    pratique. 
fier    avec    autorité 


par' quelque  intérêt  que    ce    soit .  Intervenire  j  (Déclarer ,  faire    savoir,    sign 

du.    magistrat,    Intimare,    t,.     11    signifie    aussi 
eler    en    justice.    En  ce  sens  ,    son  principi! 


èssere  ,  o  trovarsi  presente.  3.  Il  signifie  aussi  , 
se  rendre  médiateur  dans  une  affaire,  Frapponi, 
intromettersi  ,  entrar  mediatole,  g.  Il  Ugnine 
aussi  ,  interposer  soir  autorité  ,  etc.  ,  Interpol  re 
la  sua  autorità.  Intervenir  pas  ses  armes  dans  .  .  , 
Interporre  le  sue  armi,  g-  Il  se  dit  aussi  des  ju- 
gements qui  se  reudent  durant  un  procès,  et  de 
toutes  les  choses  qui  arrivent  pendant  la  durée 
d'irne  affaire  ,   Intervenire. 

INTERVENTION  (  èn-lèi -van-si-on  )  ,  s.  f. 
L'action  par  laquelle  on  intervient  dans  une  af- 
faire, dans  un  procès,  dans  un  acte,  et  les  suites 
de  cette  action  ,  Luervenlo ,  interveuimctilo  m., 


appe 

usage  est  pour  dire,  assigner  pour  procéder  sur 
un  appel,  Citare  per  càusa  d'appellazione.  §,  On 
dit,  intimer  un  concile  ,  pour  dire,  assigner  le 
lieu  et  le  temps-  auquel  se  doit  tenir  ua  con- 
cile.  Intimare  un  concilio. 

INTIMIDATION  (èn-li-mi-ela-ù-on),  s.f.  Action 
par  laquelle  on  intimide,  L'azione  f.  d' intimo- 
rire, spaventamento   m.,  spaventuzione  {; 

INUMIDÌ'.,  ÉE,  part.   V.  son   verbe. 

INTIMIDER  (èn-ii-mi-dè),  v.  a.  Donner  delà 
,craiut«,  de  l'appréhension  à  quelqu'un,  effrayer. 


i.vr 


DCMtflr  |    Int.  moi  il  I  'lire, 

t,  SJSSsWfttltV  e.  duammaïf,  invilir  c    g    v   pr. 
irr,  se  troubler,  concevoir  de  la  crainte. 
Inumidir*. 

IN  I  IMI  II    -m-ti-mi-tr) ,  ■.  f.  Liaison  intime, 

•  aielianza,  intima   unione  f. 
INTINCTION    (.ni-fènr/i-Jï-Ofi),  «.  f.    T.   </e   lî- 
'  .'iir     Melange   d'une   pelile  partie    de    l'hostie 
ron»a<-rce   avec   le  sang   de  J.   C  Intuizione,  me- 
scolanta   f.   d'ima  pane  dell'  òstia  col  sangue. 

IMI!  II. Vili»  e  i-ti-tu-la-si-on),  s.  f.  Il  se 
è  l  ir.  In  re»  et  des  ériits,  et  signifie,  l'inscription, 
le  litre,  le  nom  ,  qu'on  donne  à  un  livre.  I.'in- 
tilulitioD  sert  beaucoup  à  faire  del»  trr  un  livre. 
Titolo  m.,  intenzione  (.,  frontispizio  m. 

IN  I  I  I  l  LE,  ÉB,  pari.  V.  »on  verhe.  g.  Il  est 
»'i»-i  substantif  ma.«r.,  en  style  de  pratique  ,  pi 
•lénifie,  le  titre  qu'on  met  à  un  arte,  etc.,  Il 
titolo   m.  d'  un  allo,  d'  una  scrittura. 

IN  I  I  I  l  l.l.li  <  en-ii-iu-le  )  ,  v.  a.  Donner  un 
titre.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de*  litres  qu'on 
donne  à  un  acte  judiciaire  ,  à  un  livre  ,  à  une 
comédie  ,  ou  à  quelque  autre  ouvrage  d'esprit. 
Intitolare,  dar  il  titolo. 

IN  I  01  ERABLE  (en-lo-le-rabl),  adj.  des  d.  g. 

Qui  ne  se  peut  toleier.  Intollri àbile  ,  insoppor- 

,   incomportabile,  insoffribile. 

IN  I  I  ILÉKABLEMENT  '(  en-io-le-rabl-man  )  , 

adv.   D'une  maniere  intolérable,  et  qu'on  ne  peut 

souffur.    Intollerabilmente. 

INTOLÉRANCE  [èn-ioJe-rans) ,  s.  i.  T.  di- 

dact.  Manque  d'indulgence,  l'opposé  de  tolérance, 
Intolleranza,  impazienza  f.   V.   Tolérance. 

INTOLÉRANT,  TE  (èu-lo-le-ran,  rant),ad\..  et 
t.  m.  et  f.  T-  didact.  Qui  manque  de  tolérance, 
surtout  en  matière  de  religion,  Intollerante,  im- 
paziente, insofferente.   V.   Tolérant. 

IN  I  OLÉfiAN  riSME  (én-to-le-raii-tizm),  s.  ni. 
Doctrine,  sentiment  de  ceux  qui  ne  veulent  souf- 
frir  aucune  autre   religion   que   I3   leur,  Dottrina, 

0  iiinune  f.  di  coloro  che  non  vogliono  tollerare 
alcun'  alfa   religione  che   la  loro  pròpria. 

|\|H\  LTION  (èn-lo-na-si-on) ,  s.  1.  Maniere 
d'entonner  un  chant.  Intonazione,  intonatura  f. 
g.  Il  signifie  ausi  ,  le  Ion  donné  aux  syllabes  en 
parlant.    Inflessione  f.  della  foce. 

INTOXIQUÉ,  ÉB,  paît    V.  ton  verbe. 

1\  l'OXlQI  EB  ieii-i<ic-si-ché),  v.  a.  Empoison- 
ner.  Intotitcaie,  attossi, aie. 

IN  I  !  \IMJS  ten-t,  a-dn).  s.  m.  T.d'archit.  La 
j.  rtic  intérieure  e.l  concave  d'une  vnùie  .1  cloître. 
On  l'appelle  liitsi,  dooelle  inleneure.  Lu  facciala 
còncava  de'  peducci  o  spigoli  dette  volte  a  cro- 
ciera, imbotte   I. 

IN  ri  IDI  ISIBLE  (en-tra-dui-zill),  adj.  des  d. 
f.  T.  dr  gramm.  Qu'on  ne  peut  traduire  ,  Che 
non    si   può    tradurre,   inlindur.il/ile. 

INTRAI1  ABLE  |  in-trè-tabl  ) ,  adj.  de»  d.  g. 
Rude,  d'un  OOmmrrce  difficile,  avec  qui  on  ne 
fient  trailer,  <b-ln.e,  entelé,  opiniâtre,  Intrat- 
tabile, ruvido,   1  òstico,   scortese,  fiero. 

IN  I  i.  kNSi  I  II'',  1VK  (én-lran-zi-tif,  tiv) ,  adj. 
7'.  de  g'amm.  Il  se  dit  des  Verbes  neutres  qui 
exp riluci, l  de»  action*  qui  ne  passent  point  hors 
«lu    njel    «pu    agli,    luti  'intuirò. 

INTRANSITIVEMENT  (  eii-traii-zi-tiv-man  )  , 
adv.  '/'.  de  rramm.  D'une  maniere  intransitive  . 
Ini  a/UÙ  v  10,  n,  ir . 

IMI  \N>  IISSIBLE  (én-trans-mi-sibl)  ,  adj 
de.  d     I     Qui   n'e,l   pas   traiiiinissible  ,    Che  non 

j  'erti. 

IMI  kNSMI  rABLE  (en-tinnt-mu-tabl),  adj. 
de»  di  g  /'.  il'lnil.  nal.  Il  se  dit  des  insectes 
qui  ne  »iil>is<rnt  point  de  métamoipliosc  ,  Che 
non    si  tinnitola. 

INTIIAN1  (en-Iran),  ».  m.  T.  de  l'Université 
dr  l'ai  1  .  N-m  que  l'on  donnait  .1  celui  ipnel.nl 
rio  in  par  l'olie  ó<s  quatic  iiatious  pour  élire 
|c  recteur,  (Inerti  che  in  ciascuna  nazione  del- 
l' Ini.  ertila  di  l'ungi  ira  scelto  per  i"  elezione 
drl    irllorr. 

IN-f  l.l  MT-IM.I  X  (  en-tranl-deu)  ,  I.  m.  T. 
dr  hi,,.  I.ivrc  dont  le,  feuilles  sont  pliécs  cn  3a 
frii'llet».     fi    ir  ratinine    m. 

INTRÉPIDE  (ni-ti  f-pid),  adj.  des  d.  g.  Inca- 
pable d'aroil  prnr  dans  le  peni,  Intrepido,  irn- 
.    il,    m  mi   more. 

INI  '  ÉPIDI  'H  N  I  (  in-lre-ptd-man  )  ,  adi. 
D'-.ne    miniere    inl'iépide,    luti  rpidumeiile,  impa- 

1  ntntft  frarirnmentr ,   nr  di  tnmrntr. 
INTRÉPIDITÉ  iri,-iir-pi-di-lc),  ..   f.   Fermeté 

inébranlable  de  courage  dans  le   peni  ,    et    par 


c.ten»..  hardiesse,  assurance,  Berte,  Intiepidita  , 
ii iti tepidezza   f. 

INTRIGANT,  TK  (én-tri-gan,  gant),  adj.  et 
s.  m.  et  f.  Qui  se  mele  de  beaucoup  d'intrigues, 
l 'ripigliatole,  appaltane,  mestatoi  e,  facci  ndierem., 
Jaccendiera,  ec.  (. 

INTRIGUE  (  èn-trigh  ),  s.  f.  Pratique  se.iete 
qu'on  emploie  pour  fane  rëuuir  une  aff.ure.  In- 
t' irò.  maneggio  m.,  pràtica  (.,  broglio  m.  §.  tin 
dramatique,  on  appelle  intiigue  .  les  didcrcnts 
incidents  qui  loiment  le  nœud  d'une  pièce,  In- 
treccio m.,  il  nodo  c  le  divers»  incidenze  d  un 
dr  ama.  §.  Il  signifie  aussi,  dans  le  style  familier, 
un  embarras  ,  un  accident  lacheux,  Intrigo,  in- 
trigamento  ,  imbroglio,  impiccio  ni.  §.  Il  signifie 
■UMijUn  commerce  secret  de  galanterie.  Intrigo, 
commercio   segreto  ed  amoroso   m. 

Intrigue,  cab. ile  ,  brigue,  parti  (syn.).  Une 
intrigue  rat  la  réunion  des  moyens  employés  par 
une  ou  plusieurs  personnes  pour  un  objet  quel- 
conque; une  brigue  est  la  réunion  combinée  des 
démarches  de  plusieurs  personnes  en  faveur  d'une 
seule  ;  une  cabale  est  l'association  de  plusieurs 
personnes  pour  ou  contre  une  autie  ;  un  parti 
est  la  réunion  de  plusieurs  personnes  dans  un 
même  intérêt  ou  une  même  opinion.  L'intrigue 
est  toujours  sourde,  oblique  et  tortueuse,  quel- 
quefois lente;  on  l'emploie  plus  ordinairement 
à  la  Cour  ,  où  l'on  dépend  d'un  maitre,  dont  il 
faut  diliger  les  volontés  cn  ayant  l'air  de  ne 
songer  qu'à  s'y  soumettre.  La  brigue  parle  plus 
haut  et  agit  toujours  avec  vivacité;  elle  n'a  ja- 
mais pour  objet  que  la  nomination  d'une  per- 
sonne à  quelque  emploi,  et  est  nécessaire  surtout 
dans  les  élections  faites  à  la  pluralité,  où  l'on  a 
besoin  de  beaucoup  de  suffrages.  La  cabale  em- 
ploie tantôt  les  menées  couvertes  ,  taulôt  le 
bruit,  selon  ce  que  demande  l'occasion:  à  la 
Cour,  elle  fait  et  défait  des  ministres,  des  géné- 
raux :  dans  la  république  des  lettres,  elle  étouffe 
la  lépulalion  des  auteurs,  ou  fait  la  foitune  des 
ouvr.iges  :  dans  les  compagnies  et  dans  les  corps, 
elle  lutte  contre  la  justice  et  le  mérite  ;  dans 
le  monde  .  que  ne  fait-elle  pas  ?  elle  se  trouve 
partout,  elle  se  mele  de  tout,  elle  trouble  tout, 
états,  gouvernements,  sociétés,  familles,  grands 
el  petits.  Un  parti  se  conduit  suivant  les  passions 
de  ceux  qui  le  composent,  sans  règle,  sans  pru- 
dence ,  et  souvent  sans  effet.  Pour  qu'un  parti 
s'élève  ,  il  faut  un  endroit  où  des  intérêts  per- 
sonnels peu  pressants  laissent  le  loisir  de  se  livrer 
à  ses  passions  ou  à  ses  opinions:  c'est  rarement 
à  la  Cour  ;  souvent  dans  les  républiques  ;  quel- 
quefois dans  la  littérature,  qui  n'olfre  pas  de 
grands  intérêts  à  compromettre;  rarement  dans 
les  affaires  ,  où  chacun  tonge  trop  à  soi  pour 
suivre   le  parti  d'un   autre. 

INTRIGUE,  f.K,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
On  dit  ,  qu'un  homme  est  bien  intrigué  ,  pour 
dire,  qu'il  est  bu  m  embarrassé.  V.  ce  mot.  g.  On 
dit  d'une  pièce  de  théâtre  ,  d'un  roman,  qu'ils 
sont  bien  intrigues  ,  pour  dire  que  l'intrigue  en 
est  ingénieuse  et  conduite  avec  art,  lien  condot- 
to ,  di  bell'intreccio, 

INTRIGUER  (en-tri-ghc) ,  v.  a.  Embarrasser  , 
tracasser,  troubler,  inspirer  des  soupçons.  Il  ne 

se  dit  que  des  personne.-.  Intrigai  c,  intricare,  in- 
nescare, avviluppare,  impigliare,  g.  v.  11.  Ini  1  iguei . 
faire  des  intrigues,  se  donner  beaucoup  de  peine 
el  de  soin  pour  ou  contie  le  succès  d  une  affaire, 
l'are  intrighi,  maneggiarsi ,  brogliare.  J,.  T.  de 
littéral.  Inventer,  disposer,  combiner,  filer  l'in- 
trigue  doni'  piece,  Inventare,  ordire  l'intreccio 
di...  [\.  v.  pi.  S 'intriguer.  On  dit,  qu'un  homme 
s'intrigue  partout,  pour  dire,  qu'il  se  fourre  par* 
tout,  qu'il  lâche  à  se  donner  de  l'accès,  de  la 
familiarité  partout  où  il  peut,  Intrigarsi,. impac- 
ciai si,  cacciarsi,  mulinarsi.  \\.  Il  signifie  encore, 
te  donnei  beaucoup  de  peine  et  de  soin,  mettre 
divers  moyens  en  usage  pour  faire  réussir  une 
affaire.   Pare   intrighi,   maneggiarsi. 

INTRIGUE UR,  El  SE  (  èn-tri-gheur,  gheûx), 
s.  m.  et  I.  Qui  fait  des  intrigues.  Il  est  peu 
usité,   et    ne    se    prend    qu'en    mauvaise    pari  :    on 

dit  mieux  Intrigant,  Intrigante.  Intr ìgai ore, avvi- 
luppatort  m.,  intrigai  lice,  avviluppatrice  f. 

INTRINSÈQUE  lèii-trèn-sich) ,  a.lj.  des  d.  g. 
/'.  de  philos, pli.  Qui  est  intéiieur  el  au-dedans 

ile    juelque   chose,      qui     lui     est     piopre    et   es- 

sentiel.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  ces  phrases: 
Qualité,,  propriétés'  intrinsèques;  bonté  intrin- 
11  qui  ■.  Qualità,  proprietà  intrinseche  j  bouta  in- 
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ttrùueca,  g.  En  parlant  de  monnaies,  pn  appelle, 

ialini  inliinséque,  !..  valeur  des  espèce.,  par  rap- 
port à  leur  poids  ,  Calore  intrinseco.  V.  Inté- 
rieur,   adj. 

Î^TI'A\SEQVTME^T  (in-trèn-sèch-man),  adv, 
I)  une  maniere  intrinsèque.  Intrinsecamente,  in- 
uinsicamente, 

INTRODUCTEUR,  TRICE  (  èn-tro-duc-tottr  , 
tris),  s.  m,  et  f.  Celui  ou  celle  qui  introduit, 
Introduttore,   inti -oducitnre   ni.,   introduitrice  f 

INTRODUCTIF,  1VE  (èn-tro-duc-tif,  tiJ), 
adj.  T.  de  palais.  Ce  qui  introduit,  ce  qui  sert 
comme   d'entrée,  Introduttivo. 

INTRODUCTION  (  èn-tro-duc-si-on  )  ,  s.  f. 
Action  par  laquelle  on  introduit,  Introduzione  (., 
introdiuimento  m.  g.  On  dit  (ig.,  l'introduction 
d  une  coutume,  d'un  usage, Inlroduz ione  f.  d'un'u- 
sanza,  duna  consuetudine,  g.  On  dit  aussi  fi»., 
introduction  à  une  science,  introduction  à  la 
physique,  à  la  géographie,  introduction  à  la  vie 
dévote,  etc.,  pour  dire,  entrée,  acheminement 
à  une  science,  etc.,  Introduzione  f.  alla  fìsica, 
alla  geografia,  alla  vita  divota,  ec.  g.  T.deprat. 
On  appelle,  introduction  d'une  instance,  le  com- 
mencement d'une  procédure  à  quelque  tribunal, 
Introduzione  i.  d'  un'  istanzaj  principio ,  comin- 
ciamento  m.  di  lite.  g.  On  appelle,  introduction, 
l 'exorde  d'un  sermon  ,  et  l'espèce  de  discours 
préliminaire  qu'on  met  à  la  tête  d'un  ouvrage 
Introduzione  t.,  discorso  preliminare,  proèmio  m. 
oy  una  predica,  prefazione  f.  d'  un  libro. 

INTROD.UCTOIRE  (èn-tro-dtic-tòdr),  adj.  des 
d.  g.   De  l'introduction.  Peu  usité.  Introduttòrio, 

INTRODUIRE  (èn-tio-duir),  v.  a.  Donner  en- 
trée ,  faire  entrer,  Imi  odurre  ,  metter  dentro, 
condurrre ,  intromettere  al  cospetto  di...  §.  On 
dit,  en  parlant  des  opérations  de  chirurgie,  in- 
troduire la  sonde  dans  une  plaie,  Introdurre  la 
tenta,  g.  Introduce  ,  signifie  fig.  ,  donner  com- 
mencement ,  donner  cours  ,  Introdurre  ,  méttere 
in  uso  ,  dar  cominciamento.  g.  v.  pr.  S'intro- 
duire ,  entrer  dans  ,  Introdursi.  Prendre  com- 
mencement, prendre  faveur,  Venire  in  uso,  in- 
trodursi. S'immiscer  dans...,  Immischiarsi  ,  in- 
trométtersi, 

INTRODUIT,  ITE,  part.  V.  son  verbe. 

INTROÏT  (  èn-tro-it  ),  s.  ni.  Prières  que  le 
prêtre  dit  à  la  messe  quand  il  e.-t  moulé  à 
l'autel  ,  et  qui  sont  chantées  par  le  chœur  au 
commencement   des  grand'messes ,    Intròito   m 

INTROMISSION  {èn-tro-mi-si-on),  s.  f.  T.  de 
physique.  Action  par  laquelle  un  coips,  soit  so- 
lide, soit  fluide,  s'introduit  ou  est  introduit  dans 
un   autre,  Intromessione  f. 

INTRONISATION  (  èn-iro-m-za-si-on  ),  t.  f. 
Action  par  laquelle  on  intronise,  Intronizza- 
zione (. 

INTRONISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  Verbe. 

INTRONISER  (  èn-tro-ni-zé  )  ,  v.  a.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  de  la  cérémonie  qui  se 
fait  quand  on  met  un  évéque  dans  son  siège 
épiscopal,  lorsqu'il  prend  possession  de  son  église, 
Intronizzare,  méttere  in   trono. 

INTROUVABLE  (èn-trà-vabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  se  peut,  trouver.  Il  est  du  style  fam. 
67ie  non   si  può   trovare,  irreperibile. 

INTROUVÉ,  EE,  adj.  Qui  n'a  pas  été,  qui 
n'a  pu  être  trouvé,  Che  non  fu  ,  che  non  potè 
esser  trovalo. 

INTRUS,  USE  (èn-trà,  trùz).  Participe  du 
verbe  Intriire  ,  qui  n'est  point  en  usage.  Il  si- 
gnifie ,  introduit,  établi  par  force,  par  ruse,  ou 
Contre  le  droit,  et  sans  titre,  dans  quelque  di- 
gnité '-celé  ia-liquc,  Intruso,  non  legittimamente 
eletto,  g.  Il  se  dit  por  extension  d'un  homme  , 
qui  sans  droit,  et  suis  être  légitimement  appelé, 
s'est  introduit  dans  quelque  charge,  dans  quelque 
emploi  ,  Intruso.  En  re  sens  il  est  quelquefois 
substantif, 

INTRUSION  (cii-tru-zi-on) ,  s.  f.  Action  par 
laquelle  00  s'introduit,  contre  le  droit  ou  la 
forme,  dans  quelque  dignité  ecclésiastique,  dans 
quelque  bénéfice,  et  par  extension  dans  quelque 
charge,   etc..   Intrusione  f. 

INTUITIF,  1VE  (èii-tii-i-nf,  tiv),  adj.  T.  de 
thèol.  Il  n'est  d'usage  qu'en  celle  phrase  :  La 
vision  intuitive  de  Dieu  ,  c'est-à-dire  ,  la  vision 
de  Dieu  ,  telle  que  les  bienheureux  l'ont  dans 
le    ciel  :   La  visione  intuitiva  di  Dio. 

INTUITION  (èn-tu-i-si-on),  s.  f.  T.  de  iheol. 
Il  se  dit  de  la  vision  claire  et  certaine  des  bien- 
heureux à  l'égard  de  Dieu,  Intuizione  t. 
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INTUITIVEMENT  (èn-tu-i-tiv-man) ,  adv.  T.  [nouveau,  et  ne  doit  être  hasarde'    tout    au  plus 

de  ihèol.  D'une  vision  intuitive,  Intuitivamente.  !  que  dans  le  satyrique  et  le  comique.   Il  signifie, 

INTUMESCENCE  (èn-tu-mè-sans),  s.  f.  Action  i  non  vendu,  qui  n'a  pas  été  vendu,  Non  venduto. 


par  laquelle  une  chose  s'enfle  ,  Gonfiagione  f. , 
gonfiamento,  enfiamento  mi,  intumescenza  f. 

INTUS-SUSCEPTION  (  èn-tus-su-sèp-si-on)  , 
8.  f.  Introduction  d'un  suc  ou  d'une  matière 
quelconque  dans  un  corps  organisé.  Les  animaux 
et  les  plantes  se  nourrissent  et  croissent  par  in- 
tus-susception,  Succiamento  m.,  introduzione  f.  di 
un  sugo  otd' altra  matèria  in  un  corpo  orgànico. 

INUSITÉ,  ÉE  (i-nu-zi-té),  add.  Qui  n'est  point 
usité,  Insolito  ,  inusitato  ,  staordinârio ,  strano  , 
disusato. 

INUSTION  ,  s.  f.  Brûlure  intérieure.  Il  est  peu 
usité.  Ardore  m.  interno. 

INUTILE  (i-nu-til),  adj.  des  d.  g.  Qui  n'apporte 
aucun  profit,  qui  ne  produit  aucune  utilité,  qui 
ne  sert  à  rien,  Inutile,  infruttuoso,  disutile,  in- 
fi'ut tiferò.  g.  On  dit,  qu'un   homme  est  inutile, 


INVENTAIRE  (èn-van-t èr),  s.  m.  Rôle,  memoi 
re,  état,  dénombrement  par  écrit,  contenant  par 
articles  les  biens,  meubles,  titres,  papiers  d'une 
personne,  d'une  maison,  Inventàrio  m.  g.  On  ap- 
pelle, bénéfice  d'inventaire,  des  lettres  du  prince, 
par  lesquelles  celui  qui  les  obtient,  n'est  tenu  des 
dettes  d'une  succession  que  jusqu'àla  concurrence 
de  ce  qui  est  porté  par  l'inventaire,  Benefizio  m. 
d'inventàrio.  On  appelle,  héritier  par  bénéfice 
d'inventaire  ,  l'héritier  qui  a  obtenu  ces  sortes 
de  lettres,  Erede  con  benefizio  d'inventàrio.  g.  On 
appelle  aussi  inventaire  ,  la  vente  des  meubles 
qui  sont  contenus  dans  l'inventaire,  Pèndila  pub- 
blica f.  all'  incanto  g.  On  appelle  en  terme  de 
pratique,  inventaire  de  production,  le  dénombre- 
ment des  pièces  qu'on  produit  en  un  procès , 
Inventàrio  m.  di  scritture  esibite  e  fatte   in  una 


pour  dire,  qu'il    n'est  point  occupé  ,  point  era-    lite.  g.   On  appelle  parmi  le  peuple,  inventaire, 

un  pauier  plat.  V.  Évenlaire.  g.  Inventaire,  se 
dit  aussi  d'une  porcelaine  sur  laquelle  on  essaie 
les  couleurs,  Pezzo  m.  di  porcellana  su  cui  si  prò' 
vano   i  colori. 

INVENTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INVENTER  (èn-van-lè)  ,  v.  a.  Trouver  quel- 
que chose  de  nouveau  par  la  force  de  son  esprit, 
de  son  imagination  ,  Inventare  ,  èssere  il  primo 
autore,  trovar  da  prima,  rinvenirci  V.  Trouver, 
g.  Il  signifie  aussi,  supposer,  controuver.  V.  ces 
verbes. 

Inventer,  trouver  (syn.).  On  invente  de  nou- 
velles choses  par  la  force  de  l'imagination  ;  on 
trouve  des  choses  cachées  ,  par  la  recherche  et 
par  l'étude.  L'un  marque  la  fécondité  de  l'esprit, 
et  l'autre  la  pénétration.  La  mécanique  invente 
les  outils  et  les  machines;  la  physique  trouve 
les  causes  et  les  effets. 

INVENTEUR,  TRICE  (èn-van-teitr,  tris),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  a  inventé  ,  Inventore  , 
inventatore  m.,  inventrice  f. 

INVENTIF,  1VE  (èn-van-iif,  tiv),  adj.  Qui  a 
le  génie,  le  talent  d'inventer,  Ingegnoso  ,  che  ha 
fàcile  V  inventiva. 

INVENTION  (èn-van-si-on),  s.  f.  Qualité,  fa- 
culté, disposition  de  l'esprit  à  inventer,  Inven- 
zione, inventiva  f.  g.  T.  didactique.  Invention  , 
la  première  partie  de  la  rhétorique,  Invenzione  t. 
g.  Invention  ,  se  prend  aussi  pour  I  action  d'in- 
venter ,  et  pour  la  chose  inventée,  Invenzione  , 
inveniivar i. ,  trovato,  litrovamenlo  m.  V.  Décou- 
verte. §.  Invention  ,  se  dit  encore  de  la  dé- 
couverte de  reliques ,  et  de  la  fête  que  l'é- 
glise célèbre  en  mémoire  de  cette  découverte , 
Invenzione  (.,  ritrovamento  m.  g.  Invention  ,  en 
mauvaise  part,  signifie,  adresse,  artifice,  moyen. 
Invenzione  {.,  Irovato  m.  g.  T.  d'ai'ts.  Inven- 
tion, choix  des  objets  qui  conviennent  à  un  sujet, 
Invenzione  f. 

INVENTORIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

INVENTORIER  (èn-van-to-ri-è)  ,  v.  a.  (Il  se 
conjugue  sur  Prier).  Faire  l'inventaire  de  ....  , 
Far  V  inventàrio  di  ,  .  .  g.  Mettre  dans  un  inven- 
taire ,  Inventariare. 

INVERSA liLK  {èn-vèr-sabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  peut  verser,   Che  non  può  rovesciarsi. 

INVERSE  (èn-vèrs)  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de  lo- 
gique, de  mathématique  et  de  pli)  siqitc.  Il  se  dit 
d'une  proportion,  d'un  théorème,  d'un  problè- 
me ,  d'une  proposition  ,  d'une  raison  ou  d'un 
rapport ,  pris  dans  un  ordre  renversé  relative- 
ment à  la  proposition  ou  au  rapport  dont  on 
vient  de  parler.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  proposi- 
tion, etc.,  c'est  l'attribut  de  la  directe  mis  à  la 
place  du  sujet.  Inverso.  En  ce  sens  on  l'em- 
ploie aussi  comme  subst.  féin..^  l'inverse  ,  Pro- 
posizione inversa  i.  g.  Ce  mot  est  d'un  grand 
usage  dans  la  physique ,  pour  exprimer  l'état 
actuel  ,  ou  la  loi  de  variation  d'une  chose,  qui 
augmente  ou  qui  diminue  à  mesure  qu'une  au- 
tre, dont  elle  dépendait,  et  qui  lui  est  comparée, 
diminue  ou  augmente.  Raison  inverse  ,  Ragione 
inversa  ,  o  rovèscia,  g.  A  l'inverse,  expr.  adv., 
d'une  manière  inverse,  D'un  modo  inverso. 

INVERSEMENT  (èn-vers-man)  ,  adv.  A  l'in- 
verse.   Il   e»t  peu  usile.  Inversamente. 

INVERSION  (èn-vèr-si-on),  s.  f.  T.  de  gram- 
maire. Transposition,  changement  de  l'ordre  dans 
lequel  les  mots  ont  accoutumé  d'être  rangés  dans 
le  discours  ordinaire,  Inversione,  trasposizione  i., 
stravolgimento  in. 


ployé,  Inùtile,  disoccupato 

INUTILEMENT  (i-nu-til-nian).  adv.  Sans  uti- 
lité, en  vain,  Inutilmente  ,  disutilmente  ,  itifrut- 
tuosamente. 

INUTILISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

IN  UTILISER  (i-nuti-li-zé),  v.  a.  Rendre  inu- 
tile. Il  est  peu  usité.  Rèndere  inùtile. 

INUTILITÉ  (i-nu-ti-li-té),  s.  f.  Manque  d'uti- 
lité ,  Inutilità  ,  disutilità  f.  g.  Inutilité,  signifie 
aussi  ,  défaut  d'emploi  ou  d'occasion  de  servir. 
C'est  un  homme  qu'on  laisse  dans  l'inutilité  , 
Egli  è  un  nom  lasciato  nel!' inutilità,  nell'inazione. 
§.  Inutilités,  au  pi.,  signifie,  rhoses  inutiles,  su- 
perflues, réflexions  inutiles,  Futilità,  inutilità, 
leggerezze    t,     pi. 

INVADE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

INVADER  (en-va-dé),  v.  a.  Faire  une  invasion, 
assaillir.  Il  est  peu  en  usage.  Invàdere ,  fare 
un'  invasione. 

INVAINCU,  UE  (èn-vèn-cu).  adj.  Qui  n'a  pas 
été  vaincu.  Messieurs  de  l'Académie  remarquent 
que  ce  mot  n'est  d'usage  qu'en  poésie  ,  et  par 
opposition  à  invincible.  Corneille  a  dit  dans  le 
Cid:  Ton  bras  est  invaincu,  mais  non  pas  invin- 
cible.  Invitto,  che  non  è  stato   vinto. 

INVALIDE  (èn-va-lid),  adj.  des  d.  g.  Infirme, 
qui  ne  saurait  travailler,  ni  gagner  sa  vie,  Invà- 
lido, infermo,  malazzato,  cagionévole,  indisposto. 
§.  Comme  subst.  masc,  il  signifie,  soldat  estropié, 
Invàlido  m.  On  appelle  Hôtel  des  Invalides , 
un  hôtel  destiné  à  loger  et  nourrir  les  soldats 
invalides,  Ospitale,  asilo  m.,  casa  f.,  deposito  m. 
degi  invàlidi,  g.  Invalide,  adj.,  signifie  aussi  fig., 
qui  n'a  pas  les  conditions,  les  formes  requises  par 
les  lois  pour  produire  son  effet  ,  Invàlido  ,  inef- 
ficace ,  nullo. 

INVALIDE,   EE,  part.  V.  son  verbe. 

INVALIDEMENT  (èn-va-lid-man),  adv.  D'une 
manière  invalide,  nulle,  sans  .force  ,  sans  effet, 
Invalidamente. 

INVALIDER  (èn-va-li-dé),  v.  a.  T.  de  prati- 
que. Rendre  nul,  déclarer  ou  rendre  invalide,  In- 
validare  ,•  far  invàlido  ,  nullo. 

INVALIDITÉ  ,  s.  f.  Défaut  qui  rend  nul  un 
acte,   un   contrat  ,  etc.,   Invalidità  f. 

INVARIABILITÉ  {èu-va-ri-a-bt-li-té),  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  ne  varie  point,  Immutazione,  in- 
variabilità f. 

INVARIABLE  (èn-va-i  i-abl),  adj  des  d.  g.  Qui 
ne  change   point,  Invariàbile,  immutàbile. 

INVARIABLEMENT  (èu-va-ri-ubl-mau) ,  adv. 
D'une  manière  invariable,  ImtititlabUrnente  ,  in- 
variabilmente. 

INVASION  (èn-va-zi-on),  s.  f.  Irruption  faite 
dan.  un  pays,  pour  le  piller  ou  pour  l'envahir, 
Invasione  i. 

1NVECTIF  ,  1VE  (èn-vech-tif,  tiv)  ,  adj.  Qui 
sert  à  traîner.  Il  est  peu  eu  usage.  Che  serve  a 
strascinine.  ,  a  condurre. 

INVECTIVE  (èn-vech-tiv),  s.  f.  Discours  fort 
et  véhément  ,  expression  injurieuse  contre  quel- 
que personne  ou  quelque  chose,  Invettiva  (.,  gar- 
iimenlo  m.,  bravala  (.,  rabbuffo  in.,  rammanzina  f. 

INVECTIVER  (en-vech'-ti-vè)  ,  v.  n.  Faire 
des  invectives,  déclamer  avec  véhémence  contre 
quelqu'un  OU  quelque  chose,  Bravare,  garrire; 
far  un  ra'.ibiijfo  ,  un  cappellaccio  j  proverbiare  , 
agridare. 

INVENDABLE  (in-vwi-dabl),  adj.  des  d.  g. 
Qu'on    ne    peut    pas   vendre  .   Invendibile. 

INVENDU,  UE  (èii-vuudu)  ,  adj.  Ce  mot  est 


INVESTI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

INVESTIGATEUR  (èn-vès-ti-ga-teur) ,  s.  m. 
Celui  qui  cherche  quelque  chose,  qui  tâche  de 
faire  quelque  découverte.  Il  est  peu  usité.  In- 
vestigatore m. 

INVESTIGATION  (èn-vès-ti-ga-si-on) ,  s.  f. 
Recherche  ,  perquisition  ,  Investigagione  f. 

INVESTIR  (èn-vès-tir),  v.  a.  Donner  avec  cer- 
taines formalités ,  avec  certaines  cérémonies  , 
le  titre  d'un  fief,  et  la  faculté  de  le  possé- 
der, Investire,  concedere  il  dominio,  -g^  Il  signifie 
aussi ,  environner  une  place  de  guerre,  envelop- 
per des  troupes  ,  en  sorte  que  tous  les  passages 
pour  le  secours  et  pour  la  retraite  soient  fer- 
més, Investire,  assediare,  cingere  d'ogni  intorno, 
assalire,  g.  Investirj  est  aussi  un  terme  usité  sur 
les  mers  du  Levant  ,  pour  dire ,  toucher  ou 
échouer,  soit  de  bon  gré,  soit  par  contrainte. 
Investire,  ec.  V.  Echouer,  g.  Investir  quelqu'un, 
signifie  fig.,  le  circonvenir  de  manière  qu'on  em- 
pêche les  autres  d'en  approcher ,  Circuire ,  as- 
sediare. 

INVESTISSEMENT  (  èn-vès-tis-man  )  ,  s.  m. 
Action  d'investir  une  place,  une  ville,  de  l'en- 
velopper de  troupes  pour  l'assiéger,  L'  investire, 
assalimenlo  ,  assalto   m. 

INVESTITURE  (èn-vès-ti-tur),  s.  f.  L'acte  par 
lequel  le  seigneur  dominant  investit  d'un  fief 
son  vassal  ,  Investitura  f. ,  investimento  m.  ,  in- 
vestigione  f. 

INVÉTÉRÉ,  ÉE,  adj.  Un  mal  invétéré,  une 
coutume  invétérée  ,  une  haine  invétérée,  Maie 
inveteralo  j  usanza  inveterata,  antica  j  odio  in- 
veterato ,  radicato.. 

INVÉTÉRER  (  S'  )  (s'èn-ve-te-ré),  v.  pr.  De- 
venir vieux  ,  et  difficile  à  guérir.  11  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise' part,  et  en  parlant  des  maladies 
et  des  mauvaises  coutumes,  des  mauvaises  habi- 
tudes contractées  de  longue  main.  Invecchiare  , 
invetera/e.  §.  Avec  le  verbe  laisser,  il  est  neutre. 
Il  ne  faut  pas  laisser  invétérer  les  maux  ;  une 
mauvaise  habitude  qu'on  a   laissé   invétérer. 

LNVIGILANCE  (èn-vi-ji-lans),  s.  f.  Défaut  de 
vigilance.  Il  est  vieux.  Mancanza  f.  di  vigilanza. 

I.NVINATION  (  èn-vi-na-si-on  )  ,  s.  f.  T.  de 
tiiéologie.  Union  de  la  substance  divine  de  J.  C. 
au  vin  consacré,  Unione  f.  della  sostanza  divina 
di   G.   C.   col  vino  consacrato. 

INVINCIBILITÉ  (èn-vèn-si-bi-li-tè),  s.  f.  Qua- 
lité de   l'être  invincible  ,  Invincibilità  f. 

INVINCIBLE  (  èn-ven-sibl  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  saurait  vaincre,  qu'on  ne  saurait  sur- 
monter en  guerre,  Invincibile,  insuperàbile,  in- 
vitto, g.  Il  se  dit  aussi  figtirément.  Obstacle  in- 
vincible ,  opiniâtreté  invincible  ,  Ostàcolo  ,  ca- 
parbieria  invincibile,  g.  On  appelle  ,  argument 
invincible  ,  raison  invincible,  un  argument,  une 
raison  où  il  n'y  a  point  de  bonne  réplique  ; 
ignorance  invincible,  l'ignorance  des  choses  dont 
il  est  impossible  qu'un  homme  ait  eu,  connais- 
sance :  Argomento  ,  ragione ,  ignoranza  invia? 
cibile. 

INVINCIBLEMENT  (  èn-vèn-sibl-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  à  laquelle  on  ne  peut  résister, 
Invincibilmente. 

1NVINGT-QUATRE  (èra  vènt-catr),  s.  m.  T. 
de  libr.  Livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en  24 
feuillets  ,  In  ventiquattro  m. 

INVIOLABILITÉ  (  èn-vi-o-la-bidi-té  )  ,  s.  f. 
Droit  ,  prérogative  d'une  personne  publique  de 
ne  pouvoir  être  arrêtée,  mise  en  jugement,  etc., 
pour  les  faits  relatrfs  uses  fonctions,  Inviolabi- 
lità f.,  diritto  m.,  prerogativa  f.  che  ha  un  ma- 
gistrato ,  di  non  poter  èssere  arrestato,  messo 
in  giudizio  ,  ec.  ,  per  fatti  relativi  alle  sue  in- 
cumbenze. 

INVIOLABLE  (  èn-vi-o-labl  ) ,  adj,  des  d.  g. 
Qu'on  ne  doit  jamais  violer  ,  qu'on  ne  doit  ja- 
mais enfreindre  ,  Inviolàbile  ,  che  non  si  dee 
violaie.  g.  U  signifie  aussi,  qu'on  ne  viole  point, 
qu'on  n'enfreint  jamais,  Inviolàbile,  g.  En  par- 
lant des  personnes  ,  qui  ne  peut  être  poursuivi 
en  justice  ,  puni  ,  etc.  ,  Inviolàbile  ,  che  gode 
del  diritto  d'  inviolabilità.  En  ce  sens  c'est  un 
mot  nouveau.  V.   Inviolabilité. 

INVIOLABLEMENT  (èn-vi-o-labl-man) ,  adv. 
D'une  manière  inviolable  ,  Inviolabilmente  ,  in- 
violatamente. 

INVIOLÉ,  ÉE  (èn-vi-o-lè),  adj.  Qui  n'a  point 
été  violé  ,  Inviolato. 

1NVISCANT  (èn-vis-can),  ad\.  el  s.  m,  GluMt. 
11  est  peu  usité,  Rischioso  ,  invischiatile. 
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INVILII. Il.ITF.  [immmiUKti^  ».  f.  État  de 

re   qui   e.t   invisible  ,   Invisibilità  ,  invisibilitade  , 
•  liliale  f. 

INVISIBLE  |  rn-.i--.ibl),  adj.  des  d.  p.  Qui 

■  •  I'  telle  n-iturr  qu'il  ne  peut  cire  vu  ,  In- 
cite non  filò  vederti.  £.  On  dil  fig.  . 
ilr\en.r  invisible,  pour  dire,  disparaîtra  subi- 
tement un»  que  personne  s'en  aperçoive  ,  Spa- 
tir»,  dileguarli  ,  partirai,  se/ua  cAe  ni'urt  je 
H*  occorra.  Dan»  le  même  sens  ,  ou  le  dit  de» 
.  Sparir*.  Celte  montre  était  tout  à  l'heure 

sur  cette  table,  rllr  est  devenue  invisible.  §.  On 
dit  iu>)i  d'une  personne  qu'on  ne  saurait  liou- 
,»i  .  quoiqu'on  la  clierclie,  qu'elle  est  invisible. 
/;"  i/ii  minte,  non  vieil  malfallo  di  poterlo  rin- 
venr  ' 

INVISI  BLEMEN  I"  (wii'itftwn^  adv.  D'une 
Laanu-re   invisible,  Inviabilmente,   invisibilemente. 

1.NVHATFIR.  TRIGE  (in*>i-ta-umr,  //•<<)> 
t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  invite,  Invitatole  m., 
il'ice  I. 

INVI  I  \  1  il  >\  (é<i-ci'-/ci-sï-o/i),  s.  f.  Action  d'in- 
%iler.  Imito  m.  mvitazione  f.,  invitamenlo  m., 
mutala  I  »'..  Lettre,  billet  d'invitation,  pour  in- 
citer, invilo  m    (•  oce  d'uso). 

INVI  l  A  l'Oli. K  (en-vt-ta-toàr)  ,  s.  m.  On  ap- 
pelle ainsi  l'antienne  qui  se  chante  à  matines  , 
avec  le  Venite  exulté  mu ,  Invitatòria  m. 

INVITE,   ÉE,   part.   Invitalo.    V.   son  verbe. 

INVITER  (éu-vi-tc),  v.  a.  Convier,  prier  de  se 
trouver,  d'assister  à  .  . . ,  Invitare,  Jure  invito,  con- 
vitare. £  Il  signifia  aussi  Gg.  en  penerai ,  exciter  à 
quelque  chose,  porter  à.  .  .,  Invitare,  incitare, 
invogliare .  allettare,  provocare.  $.  v.  pr.  S'invi- 
tar, arriver  de  soi-même  sans  avoir  eie  convie  , 
Invitarti. 

INVOCATION  (èu-vo-ca-si-on)  ,  s.  f.  Action 
d'invoquer,  Invocazione  (.,  l'invocare  m.$.  On  dit 
d'une  église,  qu'elle  est  consacrée  sous  l'invoca- 
tion de  la  Saiutc-Vicrgc ,  de  tei  Saint,  Chiesa 
contacrala  sotto  il  titolo,  il  patrocinio  della  Beala 
l'ergine  ,   ec.   ^ì.   On    appelle    invoc.ition  ,   dans    le 

poeuic  épique,  les  vers  par  lesquels  on  s'adresse 
a  quelque  divinile  vraie  ou  fausse,  pour  lui  de- 
mander son  se.  oui»,   sa  protection.  Invocazione  f. 

INVOCATOIRE  {èn-vo-catodr),  adj.  des  d.  g. 
Conici,  uh  une  invocation  ,  Invocatòrio. 

INVOLI  )M  All.K  (èu-vo-lon-tèr),  ad),  des  d.  g. 
Qii  estc.julie  la  vulonté  de  celui  qui  agit,  In- 
volontario. %.  Il  se  dit  .'Ussi  des  nioiiveinenls  na- 
tuieU  qui  se  font  indépendamment  de  la  vo- 
.    Involi, nlà'  il. 

[NVOLON1  \l| EMEUT  (èn-vo-lon-ter-man)  , 
ads.  ban»  le  vouloir,  contre  la  volonté  ,  Involon- 
tariamente, confia  voglia    tfol  latamente. 

INVOLUCRE  (eii-vo-lucr),  s.  m.  T.  de  botan. 
Petite*  foliole*  qui  entourent  le  pédoncule,  cn- 
velo|<|n-  eonmnne  el  continue,  Invòlucro  m. 

INVOLUTION  <en-vo-lu-si-on),&.  f.  T.  depu- 
tati. Assemblage  d'embarras  ,  «le  difficultés,  In- 
voluzione f.,  involviiiunlo  ,  aggiramento  m.,  in- 
voltm  n    f. 

INVOLVE,  EB  (èn-vol-vé)  ,  adj.  T.  de  pal. 
F.nibiooille.  Il  e>t  peu  en  usage.  Involuto,  in- 
volto ■  Ulti  I'  n'" 

INVI  '"I  I      ÉE,  pTl    V.  son  verbe. 

|\\  (loi  I.K  (in-vrhché),  v.  a.  Appeler  à  son 
secourt,  a  son  aule,  une  puissance  divine  et  sur- 
naturelle. Invocate,  dimoiare  m  ajulo.  *J.  On  dit 
pu  esternino,  invoquei  les  demoni,  et  enpoéfie, 
Invoquer  Apollon,  lis  Mu>es  et  le,  autres  divinité, 
de  li  fable,  Invocar l  dêttlonj,  Apollo,  le  Muse,ec. 
K  /'  ilr  I  /,'  i  iim  c-Sainte.  Invoquer  le  nom  de 
I)  eu  .  ilo  Seigneui  ,  c'csl  l'a  durer,  et  faire  un 
gCtl    de    religion  ,  Invocare   il   tanto  nome    dl    lu, 

g    (Judit  ausai,  invoquer  une  loi.  un  témoigna- 

vr  ,  Allegare  ,  produrre  ,  me//-/  c  innat.zi  in  suo 
/avoir    iti.  "n    Ictltiiuinio. 

Inviujurr  régit  les  personne»,  et  implorer, 
Il  choses:  ou  iuvoi/ue  uu  Saint  ,  on  implot  e  son 
intercession, 

INVRAISEMBLABLE  (èn-vri-ian-blibl)  ,     adj. 
!  Q  n    n  t  1   |>  i-  vraiscmhlahlr,  qui  n'a  pas 

I  sppareuce  du  (  i pai  .  Inveri* (mil 

LNVRAISEMBLABLEUE9  r  (ùti-vrè-mn  blabl- 
man),  idi    D'une  manière  invraisemblsble,  sans 

'inlil. m'  ■■  .    Ini  eriiiiinliiienle. 

INVRAISEMBLANCE,  »  f.  Défaut  de  vrai.em- 
1,1  m         /  umiaUaiita  f. 

INVÌI. NI.,.  iBILI  I  Y.     (  eii-vul-nr-m-ln-lt-te)  , 

t.  f.  r.ii'  'l'-  ce  q  ii  t>t  invulnérable ,  Fatatura, 
/atagioue    f. 
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INVULNÉRABLE  (èn-vtt l-ne-rab I)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  blessé  ,  Invulnerabile. fa- 
talo, che  non  può  ester  ferito.  §,  il  se  dit  aussi 
au  figure  ,  de  relui  qui  est  bois  île  l'ai  teinte  de 
la  douleur,  des  passions,  etc.,  Invulnerabile,  im- 
passibile. 

IODE  ^'-Oi/|  ,  s.  m.  T.  de  clrmie.  Substanre 
I  nnelh  u-r  ,  bleuâtre,  et  d'un  celai  métallique  , 
Iòdio    m. 

IONIEN,  ENNE  (i-o-ni-èn,  è-n).  adj.  V.  Ionique. 

IONIQUE  (i-o-nich),  adj.  des  d.  g.  On  dit 
la  secte  ionique,  pour  dire,  la  secte  de  Thaïes, 
La  setto  iònica,  la  setta  di  'J'alcte.  ^.  On  dit  aussi, 
le  mule,  le  dialecte  ionique  ,  Il  modo  ,  il  dia- 
letto iònio,  g.  T.  d'archil.  Ordì  e  ionique,  le 
troisième  ordre  d'architecture,  Ordine  iònico. 

IUTA.  s.  in.  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet 
grec,  dont  la  figure  est  la  plus  simple  de  toutes. 
Ce  mot,  en  notie  langue,  ne  s'emploie  que  dans 
ceitaines  phrases  du  st}le  familier,  et  toujours 
avec  la  négative,  pour  dire,  pas  la  moindre  chose, 
rien.  Voilà  un  ouvrage  parfait  ,  il  n'y  manque 
pas  un  iota  ,  il  n'y  a  pas  un  iota  à  retrancher. 
Iota  (..  niente,  zero   m. 

IOTACISMI  (lo-ra-j-irm),  s.  m.  Prononciation 
ou  répétition  vicieuse  de  l'i  ;  substitution  faite 
par  les  Grecs  modernes  de  la  prononciation  de 
l'iota  à  celle  d'autres  voyelles  on  diphlhongues  ; 
et  par  exl.,  difficulté  de  prononcer  certaines  let- 
tres, comme  le  c,  le  g,  le  j,  le  r:  Iotacismo  m 

U'ÉCACUANHA  (i-pe-ca-cu-a-nà),  s.  in.  hacine 
grosse  comme  le  chalumeau  d'une  plume  médio- 
cre, qu'on  nous  apporte  sèche  de  plusieurs  en- 
droits de  l'Amérique.  11  y  en  a  de  trois  sortes, 
le  brun,  le  gris  et  le  blanc.  Le  brun  est  le  plus 
fort  et  le  plus  estimé  ;  le  blanc  est  le  plus  fai- 
ble. Il  est  purgatif  et  astringent:  c'est  un  des 
meilleurs  remèdes  qu'on  ait  trouvé  jusqu'ici  pour 
la   dyssenterie.   Ipecacuana  f. 

ll'PO  (i-pn),  s.  in.  T.  de  botan.  Substance 
goinnio-résineuse  d'un  arbre  des  Célèbes,  poison 
sans  antidote   connu  ,  Ippo  m. 

IPttËAU  (i-per-ô),  s.  m.  Orme  à  larges  feuilles. 
Olmo  m.  a  larghe  foglie. 

ll'SO  FACTO,  expression  adverbiale  emprun- 
tée du  latin  ,  et  qui  se  dit  de  tout  ce  qui  suit 
infailliblement  de  quelque  fait.  11  s'emploie  plus 
ordinairement  en  parlant  d'une  excommunication 
encourue   par  le  seul   fait.   Issofatto. 

IPSULLICES  (  ip-su-lis)  ,  s.  f.  pi.  T.  dantio. 
Médaillons  représentant  ceux  que  les  magiciens 
prétendaient  rendre  amoureux  au  moyen  de  leurs 
enchantements,   Iptâlica  f. 

IRACONDE  (i-ra-cond),  s.  f.  Vieux  mot  qui 
signifie  ,   colère  .   Iracòndia  f. 

IRASCIBILITE  (i-ra-si-ln-li-lc) ,  s.  f.  Disposi- 
tion  à  s'irriter,   Irascibilità  f. 

IRASCIBLE  (i-ra-sibl),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
disposé  à  la  colère,  prompt  à  se  mettre  en  co- 
lere, qui  s'irrite  aisément,  Iratcibilc.  §.  jf\  de 
philosophie.  L'appétit  ira-cible,  la  partie  irascible, 
la  faciliti-  irascible,  signifient,  la  faculté  de  l'anie, 
par  laquelle  l'ame  se  poite  à  surmonter  les  dif- 
ficultés qu'elle  rencontre  à  la  poursuite  du  bien, 
ou  à  la  fuite  du  mal  t  L'appetito  ,  la  parte  ira- 
scibile, l'iratcibile. 

IRE  (ir),  h.  i.  Courroux,  colère.  Il  est  vieux. 
On  l'emploie  encore  dans  la  grande  poé.-ic  ,  cl 
dans  le  style  soutenu  ,  en  parlant  de  la  colere 
de  Uieu  ;  et  <|.ins  le  style  marotique.  Ira,  stizza, 
collera  (..  sdegno  m.,  izza  (. 

IRE.  EE,  adj.  Vieux  mot  qui  signifie,  en  co- 
lere,   Irato. 

I  RE  N  ARQUE  (i-re-narc),  s.  m.  T.  d'ani.  Of- 
fi'ier  de  l'empire  Grec  ,  qui  était  chargé  de 
maintenir  la  pais  et  la  tranquillité  dans  les  pro- 
vinoen,   henarca  m. 

IREOS,  »  m.  T.  de  botan.  Iris  de  Florence, 
à   racine   medicinale,   Ireos  ,   iride  f. 

HiFi  X  ,  hlJSK  (i-rcti,  rciis),  ndj.  Vieux  mot 
qui    Hfloitte  ,    colere,    Iroso,   collèrico. 

IRIDIUM  (  i-ri-diom  )  ,  ».  m.  T.  d'hitt.  nat. 
Melai  d'nii  Idini:  d'argent,  Ires-dur,  diiGcilc  à 
fondi  e,    Iridio    m. 

IRIS  ('-/■«»),  ••  m.  Météore,  qu'on  appelle  vul- 
Eaireiaenl  arc-en-rul,  Iride,  iri  (.,  arco  baleno, 
arco   celeste    m. 

IMS    i.  f.  l'Unte,  autrement  appelée  flambe, 

a    la    quelle    on    a    doiUM    le  nom    d'ili»,  parce  qoe 
li    Variété    de    se,   coideurs   approche    de  celle»  de 

r  n .  .  i.-<  ni.    Il   y   en   a    un    très-grand  Booibre 
d'espèces,  dont  quelques-une»,  a  cause   de   Uui 
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beaulé  ,  sont  cultivées  dans  les  jardins.  Co/zrZ- 
lino  .  ghiaggiuolo  m.,  iride ,  ireos  t.  §.  On 
appelle  ,  poudre  d'iris  ,  une  poudre  de  senteur 
faite  de  la  racine  d  ii  is,  Polve  f.  di  radice  d'ireos, 
o  iride.  §.  On  appelle  aussi  iris  ,  la  partie  co- 
lorée  île  l'ail,  ani  environne  la  prunelle.  Iride  t. 
dell'  occhio.  §.  l'ierre  d'iris,  pierre  qui  offre  les 
couleurs  de  l'arc-rn-cie',  Pietra  iride  ni  f.  §.  Iris, 
couleur  autour  des  objets  vus  dan»  une  lunette, 
cercles  irisé,,  Iride  f.  §.  Vert  d'iris,  couleur  pour 
la  gouache  et  la  miniature  ,  Verde  d'  iride  , 
verdegiglio  m.  §.  Selon  la  fable,  divinité  païenne, 
la  messagère  des  dieux  et  paiticulièrement  de 
Junon  ,  1 1 .  Iride  f. 

IRISÉ,  ÉE  (i-ri'-se)  ,  adj.  T.  dhi\t.  nat.  Qui 
offre  les  nuances  de  l'iris,  de  l'arc-en-ciel  ,  C'o- 
perto  d'iride. 

'RONIE  {iro-nî)  ,  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  vent 
(aire  entendre,  Ironia  f.  g-  Raillerie,  moquerie, 
lardon,   brocard,   Ironia  f.,   motto   m. 

IRONIQUE  {i-ro-nich),  adj.  des  d.  g.  Où  il 
y   a   de   l'ironie,  Irònico,  d'ironia. 

IRONIQUEMENT  (i-ro-nich-man),  adv.  D'une 
manière   ironique,  Ironicamente,  con  ironia. 

IROQUOIS,  OISE  (i-zo-cori,  eoe.;),  adj.  On  ne 
met  pas  ici  ce  mot  comme  nom  de  nation,  mais 
parce  qu'on  s'en  sert  popul.  pour  signifier,  un 
homme  ou  une  femme  d'un  esprit  bizarre,  Intrat- 
tàbile. 

1UI\ ACHETABLE  (ir-ra-sc-tabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  ètte  racheté.  Il  est  peu  u^té.  Che 
non  si  può  ricomperai  e, ricu/ici  are,  riactpiistare,  ec. 

lKlUDIATIO.N(.'rwWt-a-s«'-oM),  s.  f.  Effusion, 
émission  des  rayons  d'un  corps  lumineux.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  le  didactique.  Irradiazione  , 
inradiazione  f.,  irraggiamento,  illìuuinaiuento  in  , 
§.  On  appelle  fig.  irradiation,  l'épanchemenl  qui 
se  fait  des  esprit»,  dans  le  corps  de  l'anima) ,  de 
la  circonférence  au  centre.  H  a  le  même  sens 
que  Rayonnement.  V.  ce  mot. 

IRRADIER  (ir-ra-di-é),  v.  n.  T.  de  phrs.  Se 
séparer  en   rayon.».   Dividersi  in  raggi. 

IRRAISONNABILITÉ  ( ir-rè-zo-na-bi-li-tè),  s. 

f.  Qualité  de  l'homme,  de  l'ètte  irraisonnable, 
Irrazionabilità  f. 

IRR AISONNABLE  ( ir-rè-zo-nabl),  adj.  des  d. 

g.  Qui  n'est  pas  doué  de  raison.  11  ne  s'emploie 
guère  que  dans  le  style  didactique.  Irragionevole, 
inragionèvolc  ,  privo  di  ragione,  inrazionàbile, 
irrazionàbile,  iiirazionale,  irrazionale. 

^RAISONNABLEMENT  (it-rè-zo-nabl-man), 
adv.  D'une  manière  irraisonnable  ,  Irragionevol- 
mente ,   inraginnevolmente. 

1RRAMENABLE  (ir-ram-nabl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  oe  peut  ramener.  Il  est  peu  usité.  Che 
non  si  può  ridurre,  o  rincoudurre. 

1K1USSASIABLE  (ir-ra-sa-zi-abl),  add.  des  d. 
g.  Qui  ne  peut  être  rassasié.  Il  est  peu  en  usa- 
ge.   Insaziàbile. 

IRRATIONNEL,  ELLE  (  ir-ra-si-o-nèl)  .  adj. 
T.  de  gèom.  H  se  dit  des  quantités  qui  n'ont 
aucune  Commune  mesure  avec  l'unité  :  c'est-à- 
dire  ,  qui  ne  peuvent  être  représentées  ni  par 
des  nombres  entiers  m  par  des  fractions  :  Irra- 
zionali",  o   sordo. 

IRRECEVABLE  (  ir-rc-t-vabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'a  pas  les  qualité»  requises  pour  être  reçu, 
Che  nnn  si  plia  ricévere. 

IRRÉCONCILIABLE  (ir-re-con-si-li-aùl)  ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  ne  peut  se  réconcilier,  Irrecou- 
ciUàbile,  implacàbile' 

lR!,ÉCONClLlAliLEMENT(iV-/e-eor2-ii-//-ciA/- 
mau).  aiiv.  D'une  manieie  inéconciliable,  Impla- > 
caliilnirntr,  irreconciliabilmente. 

IRRÉCOUVRABLE  (ir-re-cù-vrabl),  adj.  des 
d.    g.    Oui   ne   peut  être  recouvré,  Irrecuperàbile. 

IRRECUSABLE  (it-re-cu-zabl),  adj.  des  d.  g. 
Juge,  témoin  irrécusable,  c'est-à-dire,  recevable, 
valable,  Non  recusàbile ,  che  non  può  èssere 
riattato.   ' 

IRRÉDUCTIBILITÉ  (ir-re-duc-ti-bi-li-té),  s.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  irréductible,  Irreduttibi- 
lità  f.  §.  T.  d'alg  Impossibilité  de  réduire  sous 
une    forme    plus    simple,   Irrediitlibililà  f. 

IRRÉDUCTIBLE  (ir-re-duc-tibl),  adj.  des  d. 
".  Il  se  dit  de»  oxydes  métalliques  qu'on  ne  peut 
ramener  à  l'état  de  métal,  Irredu.tìbile,  che  non. 
può  ridursi  in  metallo,  y.  7'.  d'algèbre.  Qui  ne 
peut  être  réduit  sous  une  autre  forme  plus  simple, 
Irrcdtitlibile  II  se  dit  particulièrement  de»  équation» 
qui    ne    peuvent    cire    abaissées    à  un  moindre, 


imi 

degré  que  celui  sous  lequel  elles  se  présentent; 
et  plus  particulièrement  encore  du  cas  où  une 
équation  cubique  a  trois  racines  réelles  ,  toutes 
trois  inégales,  et  venant  sous  une  forme  imagi- 
naire. Le  cas  irréductible  du  troisième  degré; 
cas  ainsi  appelé  ,  quoiqu'on  n'en  puisse  pas  dé- 
montrer l'irréductibilité:  II  caso  irredutlibile  del 
terzo  grado. 

IRRÉFLÉCHI,  IE  (ir-re-fle-scì)  ,  adj.  Qui  n'a 
point  de  réflexion,  qui  a  été  dit  ou  fait  étour- 
diment  ,  sans  considération.  Inconsiderato. 

IRRÉFLEXION  (ir-re-flech-si-on),  s.  f.  Défaut, 
manque  de  réflexion,  Irriflessione  f. 

IRRÉFORMABILITÉ  (ir-re-for-ma-bi-li-tè),  s.  f. 
État,  qualité  de  ce  qui  est  inéfôrmable,  Staio  m. 
di  ciò  che  non  è  riformabile. 

IRRÉFORMABLE  (ir-re-for-mabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  réformé,  Che  non  può  riformarsi. 

IRRÉFRAGABLE  [ir-re-Jra-gabl),  adj.  des  d.  g 
Ce  qu'on  ne  peut  contredire,  qu'on  ne  peut  ré- 
futer. Il  n'est  en  usage  que  dans  l'école,  Jrre- 
fragàbile,  inrefragàbile,  da  non  potersi  confutare. 

IRRÉGULARITÉ  (ir-re-gu-la-ri-lé),  s.  f.  Man- 
que de  régularité.  Il  se  dit  au  propre  et  au  fi- 
guré. Irregolarità  ,  inregolarità  ,  sregolatezza  f. 
§.  Il  signifie  aussi  l'état  où  est  un  clerc,  un  prêtre 
irrégulier,  Irregolarità  f. 

IRRÉGULIER,  1ÈRE  (ir-re-gu-lié ,  lier),  adj. 
Qui  n'est  point  selon  les  règles,  qui  ne  suit  point 
les  règles,  Irregolare,  inregolare,  inregulare,  fuor 
di  règola,  sregolato.  §.  On  appelle,  vers  irrégu- 
liers  ou  libres,  ceux  où  l'on  ne  s'assujétit  point 
aux  règles  ordinaires,  soit  pour  la  mesure  des  vers, 
soit  pour  la  disposition  des  rimes,  f ersi  libei  i.irre- 
golari.  §.  T.  de  droit,  canon.  Irrégulier,  se  dit  des 
personnes,  et  signifie  celui  qui,  après  avoir  reçu 
les  ordres  ecclésiastiques,  devient  incapable  d'en 
exercer  les  fonctions,  pour  avoir  encouru  les 
censures  ,  Irregolare,  inregolare,  caduto  in  irre- 
golarità. §.  T.  de  mallièm.  Corps  irrégulier,  dont 
les  parties  ne  sont  pas  égales,  Corpi  irregolari. 
g.  T.  de  mèdec.  Pouls  irrégulier,  dont  les  pul- 
sations ne  sont  ni  égales  entr'elles,  ni  régulières 
dans  leurs   inégalités  ,   Polsi  irregolari. 

IRRÉGULIÈREMENT  (ir-re-gu-lièr-man),  adv. 
D'une  façon  irrégulière.  Il  vit  irrégulièrement  ; 
cela  est  bâti  fort  irrégulièrement.  Irregolarmen- 
te ,  irregolatamente,  sregolatamente. 

IRRELIGIEUSEMENT  (  ir-re-li-ji-eûz-man)  , 
adv.  Avec  irréligion,  Irreligiosamente,  inreligiosa- 
rnenle  .  senza  rispetto,  senza  religione. 

IRRÉLIGIEUX,  EUSE  (irre-li-f-eiï,  eûz),  adj. 
Contraire  à  la  religion  ,  qui  blesse  le  respect  dû 
à  la  religion.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  eboses. 
Irreligioso,   inreligioso,   émpio. 

IRRÉLIGION  (ir-re-li-ji-on) ,  s.  f.  Manque  de 
religion  ,  mépris  de  la  religion  ,  Irreligione ,  ïp- 
reliçiosità^  inreligiosità,  empietà  f. 

1RKÉMÉABLK  (ir-re-me-abl)  ,  adj.  des  d.  g. 
D'où   Ton   ne  peut  revenir,  Irremeàbile. 

IRREMEDIABLE  (ir-re-me-di-abl) ,  adj.  des 
d.  g.  A  quoi  on  ne  peut  remédier  ,  Irremedià- 
bile,  insanàbile,  inreme  diàbile,  inremedièvole,  sen- 
za rimèdio.  %  Il  se  dit  aussi  iig.  Une  faute  irrémé- 
diable .   //■/  emediàbile  ,   ce. 

IRRÉMÉDIABLEMENT  (ir-re-me-di-abl-man) , 
adv.  De  manière  que  l'on  ne  peut  y  apporter  re- 
mède .  Irieuiediabilmcnte,  senza  che  fi  sia  luo-o 
a  rimé  Ho.  ° 

IRRÉMISSIBLE  (ir-re-mi-sibl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'est  pas  pardonnable,  qui  ne  mérite  point 
de  pardon,  de  rétnission  ,  Irremissibile,  inremis- 
sibilr,  imperdonàbile. 

IRRÉMISSIBLEMENT  (  ir-re-mi-sibl- m  an  )  , 
adv.  Sans  rémission,  sans  miséricorde,  Irremis- 
sibilmente, senza  remissione. 


-riparàbile, 
senza  riparo,  che  non  può  risarcirsi 

IRREPARABLEMENT  {ir-re-pa-rab  l-man),  adv 
D  une  maniere  irréparable,  Irreparabilmente,  in- 

Ve,\7^-!,'T'  f'ma  riPar°,  scn~a  rimèdio. 

IRREPAflE,  EE,  adj.  Qui  n'a  pas  été  réparé 
Won     riparato, 


epare, 


en- 


ÎRRÉI'RÉIIENSJBIL.TÉ  (ir-re-pre-an-si-bi- 
U),  s.  f  Qualité  de  ce  qui  n'est  pas  rc-preix 
HiMe  ,    Cosa   irreprensibile  f 

IRRÉPRÉHENSIBLE    (ir-re-pre-an-sibl)  ,    adi.  I 
0«  a.  g.   Qu  on  ne  saurait  reprendre  ,  Irrepren- 
sibile, inreprensibile,  inreprobàbile,  improbàbile, 
VOL.    C 
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IRRÉPRÉHENSIBLEMENT  (ir-re-pre-an-sibl- 
man),  adv.  D'une  manière  irrépréhensible,  Irre- 
prensibilmente. 

IRRÉPRIMABLE  (ir-re-pri-mabl),  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  réprimer,  Che  non  si  può  re- 
primere. 

IRRÉPROCHABLE  (ir-re-pro-sciabl) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  mérite  point  de  reproche,  à  qui 
on  n'en  peut  faire  aucun  ,  Inreprensibile  ,  irre- 
prensibile, inreprobàbile  ,  irreprobàbile  ,  integro. 
§.  On  dit  au  palais  ,  qu'un  témoin  est  irrépro- 
chable, quand  il  n'y  a  aucune  cause  de  récusa- 
tion à  alléguer  contre  lui,  Testimònio  irrepren- 
sibile, incorrotto. 

IRRÉPROCHABLEMENT(»we-pro-5«<j4Z-mo;î). 
adv.  Sans  mériter  de  reproche,  Irreprensibilmen- 
te, senza  meritar  rimpròvero. 

IRRÉSISTIB1LITÉ  (ir-re-zis-ti-bi-li-té) ,  s.  f. 
Qualité  d'une  chose  à  laquelle  on  ne  peut  ré- 
sister ,  Qualità  f.  d'  una  cosa  a  cui  non  si  può 
far  resistenza. 

IRRÉSISTIBLE  (ir-re-zis-tibï)  ,  adj.  des  d.  g. 
A  quoi  on   ne  peut  pas  résister ,  Irresistibile. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
irrésistible ,  Irresistibilmente. 

IRRÉSOLU,  UE  (ir-re-zo-lu),  adj.  Il  ne  se  dit 
que  des  personnes.  Qui  a  peine  à  se  résoudre  , 
a  se  déterminer,  Irresoluto,  inresoluto,  dubbioso, 
indeterminato. 

Irrésolu  ,  indécis  (  syn.  ).  On  est  irrésolu 
dans  les  choses  où  il  s'agit  de  se  déterminer 
par  goût  ou  par  sentiment  ;  on  est  indécis  dans 
celles  où  il  faut  se  déterminer  par  raison  et 
après  une  discussion.  Dans  l'irrésolution  ,  l'ame 
n'est  affectée  d'aucun  objet  assez  fortement  pour 
se  porter  vers  lui  de  préférence  ;  dans  l'indé- 
cision  ,  l'esprit  ne  voit  dans  aucun  objet  des 
motifs  assez  puissants  pour  fixer  son  choix.  Une 
ame  peu  sensible,  indolente,  sera  irrésolue;  un 
esprit  faible,  timide,  lent,  sera  indécis.  Il  faut 
aiguillonner  Y  irrésolu ,  éclairer  et  instruire  l'in- 
décis. 

IRRÉSOLUBLE  (ir-re-zo-lubl),  adj.  des  d.  g. 
T.  dogmal.  Qui  ne  se  peut  résoudre.  Argument, 
difficulté  irré.oluble.    Insolùbile. 

IRRÉSOLUMENT  (  ir-re-zo-lu-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  irrésolue  et  incertaine  ,  Dubbia- 
mente ,  incertamente  ,  d'una  maniera  irresoluta. 

IRRÉSOLUTION  (ir-re-zo-lu-si-on),  s.  f.  État 
de  celui  qui  demeure  irrésolu  ,  qui  ne  prend 
point  de  lésolutjon,  incertitude  ,  Irresoluzione, 
inresoluzione,  incertezza  f.  V.  Doute  et  Irrésolu. 
Irrésolution,  incertitude,  perplexité  (syn.). 
L  irrésolution  fait  qu'on  hésite  ;  1'  incertitude  , 
qu'on  balance;  U  perplexité,  qu'on  est  en  suspens. 
On  hésite,  quand  on  ne  s'arrête  à  rien  de  fixe  ; 
on  balance,  quand  on  penche  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  autre;  on  est  en  suspens  ,  quand 
on  ne  sait  quel  parti  prendre.  L'irrésolution  e»t 
une  timidité  à  entreprendre  ;  l'incertitude  ,  une 
irrésolution  à  croire;  la  perplexité,  une  irréso- 
lution inquiète. 

IRRESPECTUEUX,  EUSE  (  ir-rès-pèch-tu-eû, 
eûz),  adj.  Qui  manque  au  respect ,  ou  de  respect, 
Irriverente. 

IRRESPONSABLE  (ir-rès-pon-sabl)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  n'est  pas  soumis  à  la  responsabilité. 
Il  est  peu  en  usage.  Che  non  è  tenuto  a  rispón- 
dere di^  che  che  sia. 

1RRÉUSSITE  (ir-re-u-sit),  s.  f.  Défaut  de  suc- 
cès. Il  est  peu  usité.  Mancanza  f.  di  successo,  di 
riuscita. 

1RRÉVÉREMMENT  (  ir-re-ve-ra-man  )  ,  adv. 
Avec  irrévérence  ,  Irriverentemente  ,  sreverenle- 
mente  .  inreverentemente  ,  senza  reverenza 

IRRÉVÉRENCE  (ir-re-ve-rans)  ,  s.  f.  Manque 
de  respect  ,  de  révérence  ,  Irreverenza  ,  sreve- 
renza .  inreverenza  ,  irriverenza  f. 

IRRÉVÉRENT,  TE  (ir-re-ve-ran ,  rant),  adj. 
Qui  est  contre  le  respect,  contre  la  révérence 
qu'on  doit.  H  ne  se  dit  bien  qu'en  matière  de 
religion,  et  des  choses  saintes.  Irreverente  ,  in- 
reverente ,  irriverente  ,  sreverente. 

IRREVOCABILI  TÉ  (ir-re-vo-ca-bi-li-té) ,  s.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  irrévocable,  Irrevocabi- 
lità (. 

IRRÉVOCABLE  (ir-re-vo-cabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  révoqué  ,  Irrevocàbile  ,  inre- 
vocàbile .  inrevochèvoU  ,  inretraltàbile. 

IRREVOCABLEMENT  (  ir-re-vo-cabl-man  )  , 
adv.  D'une  maniere  irrévocable,  Irrevocabilmen- 
te ,  inrtvocabilmeruc ,  inrevochcvolmente. 
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IRRÉVOQUÉ,  ÉE  (ir-re-vo-ché),  adj.  Qui  n'a 
point  été  révoqué  ,  Non  rivocato. 

IRRIGATION  (ir-ri-ga-si-on),  s.  f.  Arrosernent 
des  terres,  Innaffiamento  ,  annaffìamento  m., 
irrigazione  f. 

lRRISION(iV-n'-z!-o/j),s.  f.  Il  est  vieux.  V.  Mé- 
pris ,  Moquerie. 

IRRITABILITÉ  (ir-ri-ta-bi-li-té),  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  irritable.  L'irritabilité  des  libres, 
des  humeurs  ,  du  caractère.  Irritabilità  f. 

IRRITABLE  (ir-ri-tabl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
s'irrite  facilement.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
la  phrase  suivante  :  Il  a  le  genre  nerveux  irri- 
table. Irritàbile  ,  dicesi  dei  nervi. 

IRRITANT  ,  TE  (ir-ri-tan,  tant)  ,  adj.  T.  de 
palais.  Qui  casse ,  qui  annule.  Décret  irritant. 
Che  annulla,  che  invàlida.  On  appelle,  condi- 
tion irritante,  une  condition  tellement  essen- 
tielle à  la  validité  d'un  acte  ,  que  l'acte  serait 
nul  ,  si  elle  n'était  pas  remplie.  §.  T.  de  mèd. 
Irritant ,  qui  rend  plus  acre  ,  Irritante  ,  che 
irrita. 

IRRITATION  (ir-ri-ta-si-on).  s.  f.  Action  de 
ce  qui  irrite  les  humeurs  et  les  membranes.  Ir- 
ritazione f. ,  irritamento  m.  §.  Xi  signifie  aussi, 
l'état  des  humeurs,  des  nerfs,  et  fig.,  des  esprits 
irrités  ,  Irritazione  (. 

IRRITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Cour- 
roucé ,  Irritato  ,  corrucciato.  On  dit.  fig. ,  les 
flots  irrités  ,  la  mer  irritée,  pour  dire,  la  mer 
agitée  par  la  tempête  ,  L'  onde  agitate  ,  com- 
mosse. 

IRRITER  (ir-ri-té) ,  v.  a.  Fâcher,  courroucer, 
mettre  en  colère,  en  parlant  des  personnes,  Irritare, 
istigare,  adizzare,  provocare,  esasperare  ,  inizzare, 
accaneggiare,  inasprire,  invelenire.  §.  En  parlant 
des  choses,  augmenter,  aigrir.  V.  ces  verbes. 
§.  Irriter,  signifie  aussi,  provoquer,  exciter.  Les 
sauces  irritent  l'appétit,  le  jambon  irrite  la  soif. 
Irritare,  provocare,  aguzzare,  eccitare,  muovere. 
§.  Il  s'emploie  aussi  en  physique  et  en  méde- 
cine ,  et  se  dit  des  humeurs  qui  deviennent  plus 
acres,  et  qui  sont  dans  un  mouvement  extraor- 
dinaire ,  ou  des  membranes  qui  sont  picotées 
par  les  humeurs,  Irritare,  rèndere  irritante, 
inasprire,  incrudelire.  §.  v.  pr.  S'irriter,  se  met- 
tre en  colère,  Montare,  méttersi  in  collera.  On 
dit  fig.  ,  la  mer,  les  flots  s'irritent,  pour  dire, 
qu'ils  s'agitent  ,  //  mare  s'irrita,  si  sdegna  ,  si 
agita.  §.  T.  de  mèdec.  S'irriter,  s'enflammer, 
empirer  par  inflammation,  Irritarsi,  aggravarsi. 
IRRORATION  (  ir-ro-ra-si-on)  ,  s.  f  T.  de 
mèd.  et  de  chimie.  Arrosernent  ,  Aspersione,  em- 
brocazione t.  ,   sorta  di  medicamento   ùmido. 

U'iRUVTlOX  (ir-rup-si-on),  s.  f.  Entrée  sou- 
daine et  imprévue  des  ennemis  dans  un  pays, 
accompagnée  de  dé-àts  et  de  ravages,  Scorreria, 
correrlo,  incursione,  irruzione  f. 

ISABELLE  (iza-bèl),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
de  couleur  mitoyenne  entre  le  blanc  et  le  jaune, 
mais  dans  lequel  le  jaune  domine.  Il  se  dit  sur- 
tout du  poil  des  chevaux.  Il  y  en  a  de  plus 
clair,  de  plus  doré,  de  plus  foncé.  Il  se  prend 
aussi  substantivement  ,  et  est  masculin.  Voilà 
un  bel  isabelle.  Isabella ,  sàuro  ,  colore  tra'l 
bianco   e'I  giallo. 

ISAGA  (i-za-gà),  s.  m.  T.  de  relation.  Grand 
chambellan  du  Grand-Seigneur  ,  Gran  ciambel- 
lano del  Gran  Signore  in. 

ISAGONE  (  i-za-gò-n  )  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
géom.   Qui  a   les  angles  égaux,  Isàgono. 

ISALGUE  (i-zal<>),  s.  f.  T.  de  blason.  Fleur  en 
forme  de  cinq  trèfles  à  queue  ,  traversant  un 
croissant  renversé  ,  Fiore  m.  dell'armi  gentilizie 
a.f°SS'a  &  cinque  pianticelle  di  trifoglio  coi 
gambi  lunghi,  attraversanti  una  specie  di  mezza 
luna  rovesciata. 

ISARD  (i-zar),  s.  m.  Sorte  de  chèvre  sauvage, 
chamois  ,   Camòscio  m. 

ISATIS  (i-za-tis)  ,  s.  f.  Plante.  V.  Guède. 
ISÇHIATIQUE  (is-chi-a-tich),  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  Nom  d'une  échancrure  faite  par  l'os 
ilium  et  le  pubis,  située  à   la  partie  postérieure 
des  os  des  hanches.  L'incavatura  sciàtica. 

ISCHIO-CAVERNEUX  (is-chi-o-ca-vèr-ueù),  s. 
et  adj.  m.  T.  d'anal.  C'est  un  muscle  du  clito- 
ris ed  de  la  verge  ,  appelé  communément  érec- 
tcur  ,   Erettore  m. 

ISCHIOCÈLE  lis-chi-o-scl) ,  s.  f.  T.  de  chir. 
Sorte  d'hernie,  Ernia  di  un  intestino  a  traverso 
dell'osso  sacro  e  la  tuberosità    dell'  ischio. 

ISCHION  (is-chi-on),  s.  in.   T.    d'anat.    C'est 
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'e  nom  qu'on  donne  à  un  de»  Iroi»  os  qui  for- | 
nVnt  les  oj  innoroines,  et  dans  lequel  a'eroboite  ] 
'c  fémur  ,  Ischio    m. 

ISCHIfOPHOXIE  (  i'C  no-fo-nt)  ,  s.  f.    7\    de 
Pccuemcnt   par  difficulté  de    joindre  le* 
atllabes ,  Itcnefonl*  f. 

[SCI1URÉ1  'iQl'E  (i>-ai-r-ri,lA  ,  adj.  des  d. 
f.  T-  tir  med.  H  se  dit  de*  remède»  propres  h 
•    .  rir  l'iicliatie,   Itcurèlico.  che  giova  alii'i  u'  in. 

ISCHI  MF.  (  itcu-rl  )  .  ».  f.   7'.    rfe  nierf.  Sop- 
ri letale   d'urine  ,  lieûria,  ioppvtssion  to- 
tale d'orma   f. 

ISIAQI  E   (i'-:i-«c),  »dj.  de»  d.  g.   Il  ne  »e  dit 
qu'en   parlant  d'un  celebre  monument  de  Fanti-  | 
quilé,   §ur    lequel  sont   rrpiésenlés    les  mystères 
ri  hit  ,   Jsinco.   La  table   i-uque,    Tàvola   Iliaca.} 

[SLA  MSME  yr.-la-imzm).  s.  ni.  N»m  que  prend  I 

|r   mabomélitmc.   Il  se   dit  aussi  relativement  BUI 

|   .m  mahometans,  dan»  le  même  sens   que  chré- 

<•  par  rapport  aux  chrétiens.  Iilamiimo.  mao- 

1        imi  .    patte    ni.   HI   cui  si  segue   Li  religione 

■ìfl  /ina. 

ITOCELE  (i-zo  sii),  adj   des  d.  g.    T.  de  gèom. 
Jl   >e   dit   d  un   triangle  qui   a   deux    côtés  égaux, 
le  .   equirix-e. 

ISOCHRÓNS  ,  i-zo-cx',-n)  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d,  pins.  Il  se  dit  des  mouvements  qui  se  font 
rn  temps  égaux.  Vibrations  isochrones.  Isocrono, 
che  ha  la   stetta  durala. 

ISO.CHBONISHE  (i-so  cro-ni'rm),  ».  m.  T.  de 
1  ■>«.  égalité  de  durée  dans  les  mouvements 
d'un   corys.  Isocronismo  m.   egualità  di  durala  f. 

ISOGONE  (i-zo-gòn),  adj.  des  d.  g.  Qui  forme 
d.  .   angles  égaux  ,  Isàgono. 

IsOLA  riOH  {i-zo-la-si-on)  ,  s.  f.  T.  de  phys. 
Action   .li. .1er  le»  corps,  Isolamento  m. 

ISOLÉ,  F.E,  part.  H  est  plus  en  otage  que  son 
\t ibr.  lo'alo.  staccato  da  tutu  le  Lande.  V.  Iso- 
ler, g  adj.  On  appelle  une  colonne  isolée  , 
une  fctatue  isolée,  une  colonne,  une  statue  qui 
pr  tient  point  au  mur  du  bàli  nent  ,  Colonna  . 
Stàtua  isolala.  %  On  appdlc  fig.  et  fain.,  un 
linuime  isolé  ,  un  bomnie  libre  ,  indépendant  , 
qui  ne  lient  à  rien,  et  à  qui  personne  ne  s'in- 
l<  rene,  qui  est  seul,  abandonné,  Uomo  isolato, 
.'ciipolo,  indipend  me,  abbandonato,  derelitta. 

ISOLEMENT  ('-zol-man),  s.  m.  Étal  de  ce  qui 
<  t  volé,  de  celui  qui  vit  isolé,  Isolamento  m. 
g  7.  forçait.  I)  s'.anre  d'une  colonne  à  un  pi- 
îaitre.  ou  dune  picce  quelconque  qui  doit  être 
rVtachée  de»  autre»  ,  Staccamcnlo  m.  d'una  co- 
lonna, d'una  stàtua,  ec. 

I*"  il  ÉMEH  I  (  i-zolc-man  ).  adv.  D'une  ma- 
1       re    isolée  ,    Isolatamente. 

ISOLEB  (i-zo-lè)  ,  v.  a.  Faire  qu'une   chose  , 

un  corpi    ne   tienne  pa»  à   un   autre  ,  détacher  , 

1  -    laiaaer  tenir  à  rien,  Isolare.    Isoler  un   bâti* 

rer.t,  Render  isolata  una  fàbbrica. $.  Isoler  une 

j'is'.nne,  li   icparer  de   tout.  Isolare,  separare, 

.  tatare.  [\.   T.  de  phys.  Piacer    un  corps    sur 

de»     lopporU     qui   ne     peinent    transmettre    «on 

irieiié,  Isolare.  »».  v.   pr.  S'isoler,  se  séparer 

I)    société,    Isolarsi. 

ISOLOIR,    {i  zo-lodr),  ».   m.    T.  de    phys.  Sup- 

1      l   non    élert risalile  ,    sur  lequel     on  place  les 

rpt   qu'on   vent   électriser,   Isolatore  m. 

ISOMÉTRIE  c---"  ""•- '■ '',  ■■  f.  Opération  d'a- 

r  iliii.eli.pie  et  d'algebre,  par  laquelle  on  réduit 
rleill  'ii  plusicur»  frarlions  à  un  ini-inc  dénomi- 
n<leur.  On  ne  »«•  «eri  plus  faire  aujourd'hui  de 
f    mot  ,  et   l'on   dit   COmmunémeol  .   tédiiire    le» 

I  i.  lions  au  meni.-  dénominateur,  ou  à  la  même 
.  nomination,  induzione  l.  de' ritti  tolto  uno 
strito   dénommai'!'  <■. 

IÌO.NOMJB  ('-so-no-m/),  ».  f.  Egalité  de  loi». 

II  est    p-'i    Usile'.    Itononiia    I. 

I>(  MIMMI.  I  l'I',  (i-zo  pe-ri-mèlr),»d\.  de»  d. 
r  Mol  'Ioni  ori  «e  »ert  en  géouie  ri"  poni  lUKli- 
fi'r  de»  fifiire»  dont  le»  eircooférencca  fcont  e'ga- 
In  ,  Iioperùruwo,  di  canale  periferia. 

rSOPLl  l'M.  [i-zo-pteur),  adj.  de,  d.  g.  T.  de 

crnmnrir.  Il  se  flit  . l'uri'-  fi  .'uri-  qui  a  »ept  CÔ- 
I'.    ■•i'a'M  ,    Figura   di   trltr   luti   uguali. 

ISOPSEPHE  (i-iop-irf,,   adj.  dea  d.  g.  Il  «e 

'lit  dei  ver»,  de»  mots,  quj  I  ni  l«  métat  nombre 
Hr  Iriirn  ,  l'rrn,  paiole  che  abbiano  lo  Steno 
nttmrrn   di    In  1ère. 

ISnr.P.OP  KSTIQL'F.,».  f  T.de  malhém.  Science 
Ar    I  <  q.nlil  r"  ,    IfOropàttÙM    f. 

ISORHOPIQUE,  idj  dead  g  T.  de  mathem. 
I>'  la  «'  por»»   .|r  l'équilibre,  lioropiço 

Ibf.AFIJ'I  F.  .^i-.-i ae-lit),  s  etad)  dcjd.  g.  l'cuplc 
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chéri  dans  l'ancienne  loi,  Israelita.  Ebreo  m.  Ç  On 
dit  lì:,  et  fana.,  c'est  un  bon  Israélite,  pour  dire, 
un  homme  simple  et  plein  de  candeur.  Un  uomo 
dabbene;  un   buon   nomo,  schietto,  leale. 

ISSANT  ,  TE  (tVaflA,  sani),  adj.  T.  de  blas. 
Il  »c  dit  des  lions,  aiples  et  autres  animaux  dont 
il  ne  parait  que  la  tête  et  une  petite  partie  du 
corps  ,   Uscente. 

1SSAS.   s.   m.    T.  de  mar.  V.   Driise». 

ISSILI!  ,  v.  a.    T.  de  mar.   V.  lli»ser. 

I>M)US  (i-sù).  s.  ni.  pi.  T.  de  mar.  Cordages 
pour  lii->er  les  vergues  ,   Corde   f.   pi.  da  issare. 

ISSU,  UF.,  part,  du  verbe  Issir,  qui  n'est  plus 
en  uaage.  On  ne  s'en  sert  que  pour  signifier,  ve- 
nu ,  descendu  d'une  personne  ou  d'une  race  , 
A'alo  ,  uscito,  disceso  ,  p-  oercato.  §.  On  appelle, 
cumins  issus  de  germains,  les  enlauts  de  deux 
coii'ins  germains  ,  Cugino. 

ISSUE  ,  (i-sû)  ,  ».  f.  Sortie  ,  lieu  par  où  l'on 
«oit,  Uscita  f.,  sfogo  m.  g.  On  dit  aussi  les  issues 
d'une  ville,  d'une  maison,  pour  dire,  les  dehors, 
le.  environ*  ,  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel  ,  Gli  esteriori  m.  pi.  §.  On  dit 
adv.,  ii  l'issue  du  conseil,  à  l'issue  du  sermon, 
à  l'issue  de  la  grand'  messe  ,  à  l'issue  du  dîner, 
pour  dire,  à  la  sortie  du  conseil,  du  sermon,  etc., 
Alfine,  all'uscita.  §  Issue,  signifie  fig.,  sucres,  évé- 
nement :  bonne  issue,  mauvaise  issue  ;  Buona,  o 
catlii-a  riuscita,  o  uscita  f.;  buono,  o  cattivo  suc- 
cesso, es-ento  ,  tèrmine  m.  ;  conchiusione  f.  §.  Il 
signifie  aussi,  moyen,  expédient  pour  sortir  d  une 
alfaire  ,  Mezzo,  modo  m.,  via  f.,  tpediente,  com- 
penso, provvedimento  m.  §.  On  appelle  issues  , 
au  pi.  ,  les  extiémités  et  les  entrailles  de  quel- 
ques animaux  ,  comme  les  pieds,  la  tête  et  la 
queue,  le  cœur,  le  foie,  le  poumon,  la  rate,  etc., 
Frattaglie  I.  pi.  g.  T.  de  boulangers.  Issues,  au 
pi.,  ce  qui  reste  des  moutures,  savoir  les  sons  et 
le   fleurage  ,  Stacciature  f.  pi. 

ISTHME  (  ii/m  )  ,  s.  m.  Langue  de  terre  qui 
joint  deux  terres,  et  qui  sépare  deux  mers,  Istmo  m., 
lingua  di  terra  f.  tra  due  mari,  g-  T.  d'anat. 
Les  anatomiste»  donnent  le  nom  d'isthme  à  plu- 
sieurs parties  du  corps  humain  ,  surtout  a  cette 
partie  étroite  de  la  gorge  qui  est  située  entre 
les  deux  glandes  thyroïdiennes,  Istmo   in. 

ISTHMIEN.ENNE  [itt-miin,  miè-n),  et  ISTIIMI- 
QUE  (iit-mich)  ,  adj.  Qui  appartient  à  l'isthme, 
l)  istmo.  §.  Jeux  isthmiens,  ou  islhmiques,  jeux 
qui  te  célébraient  tous  les  trois  ans  à  Corintbe, 
Giuochi  turnici. 

ISUELLEMENT  (i-zu-èl-man),  adv.  Guarnen- 
te ,  festevolmente,  di  buona   Puglia. 

ITA  EST.  Expression  empruntée  du  latin,  qui 
signifie,  il  est  ainsi.  Le  jirde  des  immatricules 
du  Châtelet  de  Paris  se  sert  de  ces  mots  pour 
certifier  qu'une  grosse  délivrée  par  le  successeur 
d'un  notaire,  est  conforme  à  la  minute.  Il  écrit 
au  bas,  lia  est,  et  signe  au-dessous  ;  ce  qui  fait 
qu'on  appelle  quelquefois  cet  officier,  Ita  est  du 
Clnl'lel;  et  l'on  dit  rhe7.  les  notaires ,  l'acte  est 
chez  l'Ita  est.  Cosi  è  :  formulàrio  d'una  spezie 
di  certificato  in  Parigi,  ed  anche  il  nome  di  co- 
lui che  spedisce  il  ceitificalo   stesso. 

ITACLE,  ion  ÉTAGUE.  s.  f.  T.  de  mar.  De 
ITAGLE,  >  tous  ce»  termes  ceux  d'itague  et 
H.U.U E,  j  étague  Boni  Ics  plus  en  usage  dans 
le»  vaisseaux  de  guerre  français.  C'est  un  cor- 
dage amarré  par  le  bout  d'en  haut  au  milieu 
d'une  vergue  contre  les  rae.ages,  et  qui  va  Pa8' 
ser  par  l'erirornail  ,  Amante  m. 

Italianise,  ee,  pan,  v.  son  verbe. 

Il  \l.l  WISI'.K  (  i-ta-li-a-ni-zi  )  ,  v.  a.  Rendre 
italien,  traduire  en  italien  ,  Italinnare  ,  rènder 
italiana.  S  Afleoter  lea  maona,  les  locutions  ita- 
liennes.  Italianizzare. 

I  I  U.IANISMK  (i-la-li-a-nizm),  g.  m.  Locution 
italienne,  Italicûnw  m. 

I  ["ALIEN  ,  F.VNE  (i-ta-li-in  ,  é-n)  ,  adj.  Qui 
fai  d'Italie  .  Italiano  ,  Itàlico,  Italo.  Le  théâtre 
italien.  ',;.  On  l'emploie  aussi  tubstantiv.,  un  Ita- 
lien, une  Italienne,  Un  italiano  m  ,  un'italiana  f 
S.  On  dit  au  subit,  niasr.,  l'italien,  pour  die,  la 
langue  italienne  ,   /,'  italiano    ni. 

ITAL.OTES,  ».  m.  pi.  Peuples  de  l'ancienne 
Italieav.nl    Home,   Italioti  m.   pi. 

ITALIQUE,  adj.  dei  d.  g-,  et  ».  m.  T.  d'im- 
primerie.  Caraotire  qui  diffère  du  caractère  ro- 
main en  ce  qu'il  e»l  un  peu  couché,  Caràttere 
corsivo,  itàlico,  g.  De  l'ancienne  Italie  ,  Itàlico, 
dell'  antica   Italia. 

ITAUSME  {i-la-lizm),  a.   m.  V.  Italianisme. 


ITE 

ITEM  (i-lèm),  adv.  Mot  pris  du  latin  ,  qui  si- 
gnifie, de  plus.  On  s'en  seit  dans  les  comptes, 
dans  les  états  que  l'on  fait.  Item,  voce  latina  che 
siale,  di  più,  inoltre,  g  11  est  quelquefois  subst. 
in.  ,  et  signifie  .  un  article  de  compte.  C'est 
nu  bon  item.  Un  che  ,  altaiche  cosa.  §.  On  dit 
fa  m  ,  voilà  l'item,  pour  dire  ,  voilà  de  quoi  il 
s'agit  ,  voilà  le  point  de  la  difficulté  ,  L\\:o  il 
punto. 

ITERATIF,  IVE  {i-te-ra-tif,  tiv),  adj.  Répété 
une  seconde  ,  une  troisième  ,  ou  quatrième  fois. 
Il  n'est  en  usage  qu'en  termes  de  pratique.  Com- 
mandements itératifs.   Iterato  .   reiterato. 

ITÉRATIVEUENT  (i-te-ra-tiv-man),  adv.  Fait 
une  teoonde  ,  troisième,  ou  quatrième  fois,  Ite- 
ratamente,  o   reiteratamente. 

ITF.KATO,  s.  rn.  T.  de  palais.  Arrêt  ou  sen- 
tence d'ilérato,  jugement  portant  contrainte  par 
corps  après  les  quai  re  mois,  pour  dépens  excé- 
dant la  somme  de  deux  cents  livres,  Nuovo  ór- 
dine di  nauarc ,  dato  dal  giùdice  ad  un  debitore, 
sotto  /iena  il  esser  fallo  prigione. 
ITÉRÉ,  ÉE»  part.  V.  son  verbe. 
ITÉIiEK  (i-te-rè),  v.  a.  Vieux  mot  qui  signifie, 
réitérer.  Iterare. 

ITINÉKAIIIE  (i-ti-ne-rèr),  s.  m.  Mémoire  de 
tous  les  lieux  par  où  l'on  passe  pour  aller  d'un 
pays  à  un  autre,  et  quelquefois  aussi  des  choses 
qui  sont  arrivées  à  ceux  qui  en  ont  fait  le  che- 
min, Itineràrio  m.,  descrizione  f.  d'  un  viaggio. 
§.  On  appelle  aussi,  itinéraires,  au  plnr.,  certai- 
nes prières  marquées  dans  les  livres  d'église  pour 
ceux  qui  voyagent,  Itineràrio  m.  §.  Itinéraire, 
adj.  Colonne  itinéraire  ,  colonne  à  pans  posée 
dans  le  carrefour  d'un  grand  chemin,  sur  laquelle 
sont  gravées  les  routes  différentes,  Colonna  iti- 
nerària, che  indica  le  diverse  strade.  §.  Mesure 
itinéraire,  qui.  indique  les  distances,  Misura 
itinerària. 

ITYI'HALLE  (i-ti-fal),  s.  m.  Espèce  d'amulette 
que  les  anciens  portaient  au  cou  ,  comme  un 
préservatif  contre  les  maladies,  contre  les  mau- 
vais desseins  ,  Iti  fallo  m. 

IVE  MUSQUÉE.  IVETTE,  ou  CHAMEPITYS, 
s.  f.  Plante  rampante,  et  dont  les  feuilles  et  la 
1.  ur  ont  la  forme  et  l'odeur  de  celles  du  pin  : 
ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  en  grec,  chamépitys, 
petit  pin.  File  a  un  gont  amer,  accompagné  d'un 
peu   d'acrimonie.  Iva  f. 

IVOIRE  (i-voiir),  s.  rn.  Dent  d'éléphant,  d'hip- 
popotame, de  morse,  etc.,  lorsqu'elle  est  détachée 
de  la  mâchoire  rie  l'animal  pour  être  mise  en  œu- 
vre, Avario,  avólio  m.  S-  On  appelle  fig.,  dents 
d'ivoire,  des  dents  qui  ont  le  poli,  la  blancheur 
de  l'ivoire  .  Z>e/ili  d'avòrio. 

I  VOIRIE  R  (i-i'oo-n'é),  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  ivoire.  Colui  che  lavora  l'avòrio.  §.  Mar- 
chand qui  vend  des  ouvrages  d'ivoire,  Mercante 
d'avòrio  m. 

IVRAIE  (ii'-ré).  s.  f.  Mauvaise  plante  qui  croît 
paimi  le  blé,  le  seigle  et  l'orge,  et  qui  produit 
une  graine  noire  ,  Loglio  m.,  zizzània  f.  §.  fig. 
Séparer  l'ivraie  d'avec  le  bon  grain  ,  signifie  , 
séparer  la  mauvaise  doctrine  d'avec  la  bonne, 
ou  les  méchants  d'avec  les  bons,  Separar  la  ziz- 
zània dal  buon  grano. 

IVRE  (ivr)  ,  à«lj.  des  d.  g.  Qui  a  le  cerveau 
troublé  par  les  fumées  et  par  les  vapeurs  du 
vin  ou  de  quelque  autre  buisson,  Euro,  ebbro, 
èbbrio,  bi iaco,  ubbriaco,  chhriaco,  inellùriato,  cal- 
do,  alto,  riscaldato  dal  vino,  asminazzato.^.  On 
dit  prov.,  être  ivre  mori,  ivre  noyé,  pour  dire, 
être  ivre  au  point  qu'on  a  perdu  tout  sentiment. 
On  dit  dans  le  même  sens  et  populairement,  cire 
ivre  comme  une  soupe.  />*«*/•  cbbrissimo  ,  /ir-t* 
di  vino;  collo  come  un  gambero,  come  una  mon- 
na, come  un  Sileno;  esser  sepolto  ne!  «  ino.  tv.  I  vie, 
se  dit  fig.  de  ceux  qui  ont  l'esprit  trouble  par 
les  passions  ,  Ebbro,  acceso,  commosso,  invasato, 
turbato,  pazzo,  perduto.  _ 

Ivre,  soûl  (êyn.).Soâl  dit  plus  que  ivre.  Un 
homme  ito»  peut  n'être  pas  soûl  ,  c'est-a-dire  , 
qu'il  peut  n'élie  pas  repu,  rassasie  de  vin;  un 
homme  soûl  Pal  presque  toujours  ivre,  pai  ce  nue 
l'estomac  est  souvent  plus  fort  que  la  tête.  Un 
homme  iVre  chancelle  ;  un  homme  soûl  tombe 
dans  un   coin   pour  y  cuver  son  vin. 

IVRESSE  (ii<-r-é«),  ».  f.   L'état  d'une  personne 

ivre,   Ebbrezza, ebrietà,  briachezza,  ebbriachezza  , 

ubriachezza,  imhriachezza  (.,  inebbriamcnto   m  , 

Xinsbbriazione    f.  §.    Il    s'emploie    aussi    dans    le 

sens  figuié.  Ainsi  l'on  dit,  que  l'ivresse  des  pas- 
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sions  est  bien  plus  dangereuse  que'  celle  du  vin, 
pour  dire,  que  les  passions  nuisent  bien  plus  à  la 
raison,  que  les  fumées  du  -vin  ,  Ebbrezza ,  ebrie- 
tà f.,  offwcamento  va.  di  mente,  cecità,  notte  (., 
tenebre  f.  pi.,  confusione  {.,  sconcerto  m.,  trasporta- 
zione {.,  perturbamento,  escimento  m.  di  se.  §.  Ivres- 
se, se  dit  aussi  quelquefois  de  l'enthousiasme  de 
la  poesie.  La  doete  ivresse.  Estro  in. 

IVROGNE  (iv-ro-gn),  adj.  et  s.  des  d.  g.  Qui 
est  sujet  à  s'enivrer  ou  à  boire  avec  excès,  Im- 
briacone,  beone  ,  bevone  ,  cinciglione  ,  gorgione  , 
moscione,  taverniere,  trincone,  tracannalore,  cion- 
catore ,  vinolento  ,  avvinazzato  ,  dato  alla  beve- 
ria m.,  bevitrice,  ecc.  f. 

IVROGNER  (iv-ro-gnè),  v.  n»  Boire  avec  excès 
et  souvent.  Il  est  du  style  familier.  Imbriacarsi 
spesso,  cioncare,  crapulare,  sbevazzare ,  bombeitare. 

IVROGNERIE  (iv-ro-gn-rî),  s.  t.  Habitude  de 
s'enivrer,  Imbracatura,  beveria,  vinolenza,  crà- 
pula f.  §.  Il  se  dit  de  l'acte,  aussi  bien  que  de 
l'habitude,  Beveria  (.,  sbevazzarne/ito  m.,  ubria- 
chezza, imbriachezza  f. 

IVROGNESSE  (iv-ro-gnès),  s.  f.  Femme  sujette 
à  s'enivrer  et  à  boire  avec  excès.  Il  est  populaire 
et  du  bas  comique  :  on  dit  plutôt  femme  ivro- 
gne. Donna  data  al  vino,  alla  beveria j  bevitri- 
ce .  ec.  t. 

IVROIE  (i-vrod),  s.  f.  V.  Ivraie. 

IXEUT1QUE  (ich-sed-tich) ,  s.  f.  Art  de  chas- 
ser aux  oiseaux  avec  la  glu,  Isséutica  f.;  così  di- 
cesi da  alcuni  la  caccia,  o  sia  l'arie  di  prèndere 
gli  uccelli  col  vischio. 

IXIA  (ich-sià),  s.  f.  Piante  bulbeuse  ,  dont  la 
fleur  qui  est  très-belle  paraît  dans  le  printemps, 
Camaleone  m. 

IZAR,  IZARI.  ou  AZALA  ,  s.  m.  Garance  du 
Levant ,  Robbia  f.  di  Levante. 


J  ,  s.  m.  Dixième  lettre  de  l'alphabet  français, 
et  la  septième  des  consonnes.  On  l'appelait  an- 
ciennement un  i  consonne;  mais  on  dit  aujourd'hui 
un  je,  en  le  prononçant  comme  la  dernière  syl- 
labe d'Ange  ,  an-j.  Cette  lettre  n'a  de  commun 
avec  l'i  ni  la  figure,  ni  le  son  ,  ni  l'emploi  ;  on 
ne  peut  donc  ni  la  comprendre  sous  la  même 
dénomination  que  cette  voyelle  ,  ni  les  confon- 
dre , l'une  avec  l'autre  dans  l'ordre  alphabétique. 

JA.adv.On  l'employait  pour  déjà. Il  est  vieux. Già. 

JAAROBA  (ja-a-ro-bà  )  ,  s.  m.  Espèce  de  fa- 
séole  du  Brésil,  Sorla  di  fagiuolo  del  Brasile. 

JABLE  (jabl),  s.  m.  Rainure  qu'on  fait  aux 
douves  des  tonneaux  pour  arrêter  les  pièces  du 
fond,  Capi  aggine,  zina  f.  §.  On  appelle  aussi  jable, 
la  partie  des  douves  qui  dépasse  chaque  fond  , 
Sporto  m.  delle  doghe  alle  due  estremità  della 
bolle. 

JABLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

JABLER  (ja-blè) ,  v.  a.  Faire  le  jable  des 
douves,   Capruggiiiare ,  incavar  la  zina. 

JABLOIRE  (ja-blodr  )  ,  s.  f.  T.  de  tonnelier. 
Instrument  dont  les  tonneliers  se  servent  pour 
faire  le  jable  des  tonneaux,  ou  la  raiuure  où  l'on 
fait  entrer  les  fonds,  Zinatojo  m. 

JABORANDI  (ja-bo-ran-dl),s.  m.  Plante  dont 
la  racine  est  alexipliarinaque,  Sorta  di  pianta. 

JABOT  (ja-bò),  s.  in.  Espèce  de  poche  que 
les  oiseaux  ont  sous  la  gorge  ,  et  dans  laquelle 
la  nourriture  qu'ili  prennent,  est  d'abord  reçue, 
et  séjourne  quelque  temps  avant  que  de  passer 
dans  l'estomac  ,  Gozzo  m.  degli  uccelli,  g.  On 
dit  6g.  et  pop.  d'un  homme  qui  a  bien  mangé, 
il  a  bien  rempli  son  jabot  ,  Egli  ha  gonfialo 
l'otre  ,  ha  cavalo  il  corpo  di  grinze.  §.  Jabot  , 
se  dit  aussi  de  la  toile  et  de  la  dentelle  qu'on 
attache  par  ornement  à  l'ouverture  d'une  che- 
mise  au-devant  de  l'estomac,  Merletto  m.  ,  o 
iti  iscia  di  tela  f.  che  si  mette  per  ornamento 
allo  sparato  delle  camicie,  g.  On  dit  fig-,  faire 
jabot,  pour  dire,  «e  rengorger,  faire  le  fier,  le 
glorieux,  Gonfiare,  invanire. 

JABOTER  ,  v.  d.  V.  Jabotter. 

JABOT1LRE  (ja-bo-tièr),  ».  f.   Mousseline  du 
jabot,  Aluniolina  f.  od  altro  di  eh»  si  adorni  lo  I 
spaiato  della  camicia.  I 
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JABOTTER  (ja-bo-tè),  v.  n.  Caqueter,  parler 
sans  cesse  ,  dire  des  bagatelles.  It  est  familier. 
Cicalare ,  gracchiare. 

Jabotter,  jaser,  caqueter,  causer  (syn).  Ceux 
qui  jabottent  ensemble  parlent  et  causent  bas  , 
avec.un  petit  murmure,  comme  s'ils  marmottaient. 
Ceux  qui  jasent,  parlent  et  causent  à  leur  aise, 
d'abondance  de  cœur  et  trop.  Ceux  qui  caquè- 
tent,  parlent  et  causent  sans  utilité,  sans  solidité, 
avec  assez  d'éclat  ou  de  bruit,  avec  peu  d'égards 
ou  d'attention  pour  les  autres.  Causer ,  c'est 
s'entretenir  familièrement  :  on  cause  sur  des  cho- 
ses graves  comme  sur  des  choses  frivoles;  on 
cause  d'affaires  ,  comme  pour  son  plaisir. 

JACANA  (ja-ca-nà),  s.  m.  T.  d'ornith.  Oiseau 
échâssier  du  Brésil ,  Jacana  f. 

JACÉE  (j'a-sé  ) ,  s.  f.  Plante  fort  commune  , 
et  dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  On  en  cultive 
quelques-unes  dans  les  '  jardins  ,  à  cause  de  la 
beauté  de  leur  fleur.  Les  Italiens  appellent  la  jacée 
Ei  ba  delle  ferite  f..  parce  qu'ils  la  regardent  com- 
me un  exrellent  vulnéraire.  Quelques  botanistes 
l'appellent  aussi,  Giacéa,  jacèa  f. 

JACENT,  TE  (ja-san,  sani),  adj.  T.  de  palais. 
Il  se  dit  dés  biens  qui  n'ont  aucun  propriétaire, 
des  successions  auxquelles  personne  n'a  droit. 
Biens  jacents  ,  succession  jacente.  Beni  giacenti, 
eredità  giacente. 

JACHÈRE  (ja-scèr),  s.  f.  Etat  d'une  terre  la- 
bourable, qu'on  laisse  ordinairement  reposer  de 
trois  années  l'une,  pour  être  ensuite  cultivée  et 
ensemeiM  ée  de  nouveau  .  et  qui  n'est  ainsi  ap- 
pelée que  lorsqu'on  la  laisse  reposer,  Magge- 
se, novale,  campo  lasciato  sodo  m.  per  seminarlo 
l'anno  vegnente.  §.  Il  se  dit  aussi  de  la  terre 
même,  quand  elle  repose,  Maggese  m. 
JACHERE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
JACUÉRER  (ja-sce-ré  )  ,  v.  a.  Labourer  des 
jachères,  c'est  donner  le  premier  labour  à  une 
terre  qu'on  a  laissé  reposer  ,  Romper  la  terra  , 
dar  la  prima  aratura  g.  ÉtenJre  le  chanvre  sur 
des  jachères,  Distender  la  cànape  ad  asciugare. 
JACINTHE,  ou  HYACINTHE  {ja-sènt,  i-a- 
sènt),  s.  f.  Plante  bulbeuse  très-recherchée  des 
curieux  .  à  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  La 
racine  de  la  jacinthe  est  detersive  et  astringente. 
Giacinto   m. 

JACO  ,  s.  m.  Perroquet  cendré,  Spezie  di 
pappagallo. 

JACOBÉE,  ou  HERBE  DE  SAINT  JACQUES 
(ja-co-bè  ,  èrb-d-sèn-jac  )  ,  s.  f.  l'iantc  dont  les 
fleurs  sont  radiées  et  disposées  en  ombelle.  Elle 
e»t  très-vulnéraire  j  mais  on  ne  l'emploie  guère 
qu'extérieurement,  parce  qu'elle  a  un  goût  lort 
désagréable.   Giacobbèa  t. 

JACOBIN  (ja-co-bèn),s.  m.  Religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique  ,  Domenicano  m.  §.  Jaco- 
bins, s.  ni.  pi.,  nom  donné  d'abord  aux  membres 
de  la  première  société  populaire  établie  en  1789 
dans  l'ancien  couvent  des  Jacobins  à  Paris.  On 
l'a  depuis  étendu  à  toutes  les  autres  sociétés 
semblables  affiliées  avec  la  première  ,  et  même 
aux  individus  qui  ,  sans  être  membres  de  ces 
sociétés  ,  en  professaient  les  principes.  Giacobi- 
ni m.  pi.,  membri  della  prima  società  popolare 
stabilita  nel  1785)  nell'antico  convento  de'  Dome- 
nicani in  Parigi.  Giacobini  si  dissero  pure  i  mem- 
bri delle  altre  società  popolari  aggregate  colla 
primai  e  Giacobini  coloro  altresì  che  senza  ès- 
sere membri  di  queste  società ,  ne  professavano 
i  principj. 

JACOBINISME  (ja-co-bi-ni:m),s.m.  Système, 
doctrine  des  révolutionnaires  appelés  Jacobins , 
Giacobinismo   m.   (voce  dell'uso). 

JACOBITES  (ja-co-bit),  s.  m.  pi.  Chrétiens 
cophtes  en  Egypte,  Giacobiti  m.  pi.  §.  Partisans 
du  roi  Jacques  II,  Partigiani  m.  pi.  di  Giacomo  II." 
JACRE,  s.  m.  Sucre  fait  avec  le  vin  de  pal- 
mier et  de  cocotier,  Zùcchero  m.  divin  dì  palme 
e  di  cocco. 

JACTANCE  (jac-tans),  s.  t.  Vanterie,  louange 
de  soi-même  faite  par  vanité  ,  Gialtanzia ,  jat- 
tanza  f.,  vanto  m.,  vanaglòria,  millanteria,  osten- 
tazione  f. 

JACTER  (SE),  v.  pr.  Se  vanter  avec  jactance. 
Il  est  peu  usité.   Cantarsi,  millantarsi. 

JACULATOIRE  (ja-cu-la-iodr),  adj.  des  d.  g. 
Il  ne  se  dit  qu'en  celte  phrase  :  Oraison  jacula- 
toire, qui  signifie,  une  prière  fervente,  et  qui  part 
du  eteur,  Orazione  giaculatòria,  o  jaculatoria. 

JADE  (jatl),  t.  m.  Pierre  d'une  couleur  verdâ- 
tre  ou  olivâtre,  fort  dure.  Diaspro  melochiie  m. 
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JADIS  (ja-dis),  adv.  Autrefois,  au  temps  passé, 
il  y  a  long-temps.  Il  est  plus  en  usage  en  poésie 
qu'en  prose.  Altre  volle ,  un  tempo,  a' tempi  an- 
dati, già  ,  per  lo  passato,  a'  tempi  antichi. 

JAILLIR  (ja-glir)  ,  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Finir).  Saillir  ,  sortir  impétueusement.  Il  ne  sé 
dit  proprement  que  de  l'eau,  ou  de  quelqu'autre 
chose  de  liquide.  Spicciare,  sgorgare,  zampillare, 
scaturire. 

Jaillir,  rejaill  r  (syn.).  Jaillir  marque  une 
action  simple  et  directe  ;  rejaillir  signifie  le  re- 
doublement de  cette  action.  Jaillir  ne  se  dit  que 
des  liquides;  rejaillir  se  dit  des  liquides,  et  par 
extension,  des  solides  qui  sont  renvoyés,  repous- 
sés, réfléchis. 

JAILLISSANT,  TE  (jagli-san,  sont),  adj.  Qui 
jaillit.  Des  eaux  jaillissantes.  Zampillante  ,  sgor*. 
gante,  che  scaturisce. 

JAILLISSEMENT  (ja-glis-man)  ,  s.  m.  Action 
de  jaillir  ,  Lo  scaturire  ,  lo  zampillar  m.  fuori 
dell'  acqua. 

JAIS  ou  JA1ET  (jè ,  ja-iè),  s.  m.  Substance 
bitumineuse,  solide,  et  d'un  noir  luisant.  On  la 
taille  pour  en  faire  divers  petits  ouvrages,  com- 
me" des  cordons,  des  boutons  de  deuil,  des  pas- 
sements, etc.,  Lustrino  m.  g.  On  appelle  aussi 
jais  ,  certain  verre  teint  de  différentes  couleurs, 
dont  on  fait  divers  ouvrages  ,  Conteria  f. 

JALAGE  (ja-la-j),  s.  m.  Nom  d'un  droit  sei- 
gneurial,  qui  se  levait  sur  le  vin  vendu  en  dé- 
tail ,  Dàzio  m.  posto  sul  vino  che  si  vendeva  a 
minuto. 

JALAP  (ja-lap),  s.  m.  Plante  dont  la  fleur  est 
très-bclle  ,  ce  qui  la  fait  encore  appeler  Meri- 
veille  du  Pérou,  d'où  elle  nous  a  été  apportée. 
Elle  se  referme  quand  le  soleil  paraît,  et  ne  s'ou- 
vre que  lorsqu'il  ne  se  montre  point  ,  ce  qui  la 
fait  nommer  aussi  Belle  de  nuit.  Sa  racine  est 
un  puissant  hydragogue.  On  l'emploie  surtout 
dans  Tbydropisie,  la  goutte,  et  autres  maladies  de 
ce  genre.  Sciarappa,  jalappa,  gialappa  f. 

JALE  (jal),  s.  f.  Espèce  de  grande  jatte  ou 
baquet.^  Calino    m. 

JALÉE,  s.  f.  Plein  unejale,  Quanto  può  con- 
tenere un  calino. 

JALE T  (ja-lè),  s.  m.  Petit  caillou  rond.  Il  est 
vieux.  Ciottolo  m.  §.  On  appelait  autrefois,  ar- 
balète à  jalet  ,  une  espèce  d'arbalète  dont  Cu 
se  servait  à  la  guerre  ,  pour  lancer  des  cailloux; 
et  des  balles  de  plomb  ou  de  fer.    V.  Arbalète. 

JALON  (ja-lon),  s.  m.  Perche  ou  grand  bâtorj 
qu'on  plante  en  terre  pour  prendre  des  aligne- 
ments ,  Bastone  da  livello  m. 

JALONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

JALONNER  (ja-lo-nè),  v.  a.  et  n.  Planter  des 
jalons  de  distance  en  distance  ,  J'iantar  bastoni 
da   livellare. 

JALOT  (ja-lò),  s.  m.  Grand  baquet  de  chan- 
delier, Mastello  grande  m.  che  usano  i  fabbri- 
catoli di  candele. 

JALOUSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe.  §.  adj. 
Qui  a  un  treillis  de  bois,  qu'on  appelle  jalousie, 
Ingraticolato ,  ingraticcialo.  §.  Il  signifie  aussi  , 
envié,  Invidialo. 

JALOUSEMENT  (ja-lùz-man),  adv.  Avec,  ou 
par  jalousie.  Il  est  peu  en  usage.   Gelosamente. 

JALOUSER  (ja-là-zè),  v.  a  Avoir  de  la  jalou- 
sie contre  quelqu'un  ,  Esser  geloso  ,  portar  ge- 
losia, invidiaj  invidiare. 

JALOUSIE  (ja-lù-zi),  s.  f.  Peine,  chagrin 
qu'on  a  de  voir  posséder  par  un  autre  un  bien 
qu'on  désirerait  pour  soi  ,  Gelosia  ,  invidia  f. 
V.  Envie.  §.  Il  se  dit  plus  communément  de 
ce  qui  a  rapport  à  l'amour  ,  Gelosia  f.  §.  Ja- 
lousie, se  dit  aussi  des  sentiments  d'envie  qu'excite 
la  gloire  ou  la  prospérité  d'un  concurrent,  Ge- 
losia ,  rivalità  f.  §.  Jalousie  ,  se  dit  aussi  de  la 
crainte  ,  de  l'inquiétude  ,  de  l'ombrage  qu'un 
prince  donne  à  d'autres  par  sa  puissance  ,  par 
ses  forces  ,  Gelosia  f.,  sospetto  ni.,  ombra  f.,  ti- 
more m.  §.  On  dit,  qu'une  place  tient  tout  un 
pays  en  jalousie  ,  pour  dire,  qu'elle  le  lient  en 
sujétion  et  dans  de  continuelles  alarmes  ,  Tener 
in  timore,  in  suggezionc.  §.  Jalousie,  signifie  aussi 
un  treillis  de  bois  ou  de  fer,  au  travers  duquel 
on  voit  sans  être  vu,  Gelosia  t.,  ingraticolalo  di 
legno  m. 

Jalousie  ,  émulation  (syn.).  La  jalouùe  et 
i'èmulation  s'exercent  sur  le  même  objet  ,  qui 
est  le  bien  ou  le  mérite  des  autres:  en  voici  la 
différence.  L'émulation  est  un  sentiment  volon- 
taire, courageux,  sincère,  qui  rend  l'amc  féconde, 
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qui  la  fjit  profiler  det  prandi  «empiei  ,  et  U 
porle  lotirent  au-dr»»ui  <le  ce  qu'elle  ail  ni  ire. 
La  jelowie  ,  au  contraire  ,  e»t  un  mouvement 
ti, .leni,  el  remine  un  BTM  contraint  du  inerite 
qui  «•»!  hrrr»  d'rl'r  :  elle  va  mollir  jusqu'à  nier 
l>  rettu  d»n»  Ir»  tiijrti  où  elle  existe;  ou  forcée 
de  la  reroniuilie  ,  elle  lui  relu>e  le»  éloges,  ou 
lui  envie  Ir»  recompenses.  C'est  un  vice  honteux 
qui,  par  ion  exre»,  rentre  toujours  dan»  la  va- 
rute  el  dan»  la  présomption.  Au  fond,  la  jaloutie 
n'a  rien  de  commun  avec  Yémulaiion,  si  neces- 
saire aux  talents  ;  la  première  en  est  le  poison, 
l'autre  en  eit  l'aliment,  et  elle  est  également  glo- 
rieuie  a  ceux  qui  en  sont  animes  et  à  ceux  qui 
en  sont  l'objet.  Le  mot  jalousie  n'est  doue  sino- 
n-rme  d'émulation  qu'autant  qu'on  en  ennoblit 
l'idee  propre  ,  en  ajoutant  à  ce  mot  l'éuitbéte 
de  noble:  une  noble  jalousie. 

JASOUX,  (JUSE  (jadà,  lia),  adj.  Qui  a  de 
la  jaloutie.  Il  se  dit  principalement  du  mari  et 
de  la  femme,  de  l'amant  et  de  l'amante.  Geloso. 
Ç.  Jaloux,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  renferme  de 
la  jaloutie,  Geloso.  Il  eit  jaloux  de  son  honneur, 
de»  droits  de  ta  charge,  c'est-à-dire,  il  est  fort 
délicat  »ur  ce  qui  regarde  son  honneur,  les  droits 
de  ta  charge  .  Mal  soffre  che  si  allenti  al  suo 
onore,  ai  du  itti  della  sua  càrica.  §.  Il  est  ja- 
loux de  tea  opinions,  de  ses  pensées,  c'est-à-dire, 
il  souflre  arec  peine  qu'on  le  contrarie  ,  Non 
soffro  che  alcuno  lo  contraddica,  o  che  pensi 
ail<  intenti  di  lui.  $.  Dans  I  Ecriture  Sainte,  Dieu 
t'appelle  le  Dieu  jaloux,  pour  faire  entendre  aux 
hommes  qu'il  doit  être  seul  adore.  Vuol  èssere 
adoralo  ei  solo.  Jji.  Jaloux,  signifie  aussi,  empressé, 
désireux  de...,  Voglioso,  desideroso  di...  g.  Ja- 
loux, lignifie  encore  Envieux.  V.  ce  mot.  §■  T. 
de  marine.  On  dit  qu'une  galère,  qu'une  barque 
r»!  jalouse  ,  qu'il  n'y  a  point  de  bâtiment  plus 
jaloux,  pour  dire,  que  la  galère,  la  barque  va- 
cille ,  qu'il  n'y  a  point  de  bâtiment  qui  roule 
davantage  ,  Bastimento  ,  galera  gelosa.  Vaisseau 
j  doux,  c'est  aussi  un  vai-seau  qui  a  le  cóle  faible, 
Haslimenlo  che  regge  poco.  'J.  Jaloux ,  se  dit  aus,i 
dei  belline»  et  aulir»  voitures  semblables,  quand 
«Ile»  tont  sujette»  à  pancbcr  d'un  côté,  Che  non 
r  ben  sospeso.  Ç.  On  dit  ,  qu'une  place  est  ja- 
InoM,  qu'un  poste  r»t  jaloux,  pour  dire,  que 
r'e»l  une  place  fort  exposée,  que  c'est  un  poste 
fort  exposé,  et  où  des  troupes  peuvent  être  fa- 
cilement enle\éet  ,  Geloso,  delicato,  pericoloso, 
esposto.  g,  Jaloux,  a.  m.,  et  jalouse,  ».  (.,  se  dit 
ru  parlant  d'un  homme  jaloux  de  sa  femme  ou 
de  ta  maitresse,  ou  d'une  (emme  jalouse  île  son 
mari  ou  de  ton  amant,  Un  geloso  m.,  una  donna 
u'\<>sa  i. 

JWl.ACAFiU  (ja-ma-ca-ru)  ,  s  m.  Sorte  de 
figuier  d'Amérique,  Fico  ni.  deli  America. 

JAMAIS  (ja-mé),  adv.  de  temps.  En  aucun 
temps  ,    Mai,   unoue  mai,  giammai.  *',.    A    jamais, 

lignifie  ,  toujoan  ,  el  c'est  dans  ce  »en«  qu'on 
<!  t.  lieu  ioli  beni  il  jamais:  on  dit  au«si,  adieu 
pour  jamai»,  pour  dire,  adieu  pour  toujours:  J'cr 
sempre  ,  m  simpite'no.  *',.  Jamais  ,  se  dit  aussi 
quelquefois  tant  être  négatif,  comme  en  celle 
phraie:  Col  ce  qu'on  peut  jamais  dire  de  plus 
f-  ri  de  mieux,  Gli  e  ciò  che  si  può  mai  dir  di 
più  furti-,  ,1,  meglio,  \\  Il  est  quelquefois  substantif 
tlani  le  ilyle  familier,  et  lignifie,  un  temps  san» 
fin.  A  tout  j  linai»,  au  grand  jainiis  je  D  irai-la. 
Mai  ,  in   ninn   irm/io. 

Api  e»  jamais  on  toiitenlend  louvrcit  Par- 
tirle devant  le»  nibtlantif»  commun»  :  alort  l'u- 
sage «eut  qu'on  mette  eri  substantifs  au  tingu- 
I  •  r,  il  qu'on  dite:  jamais  mortel  n'a  foui  a  Un 
li  ninni  pai  fait;  cl  non  pas,  Jamais  moi  tels 
n'oril  funi,  eie. 

A  jamai»  ,  pour  jamai»  (»yn.).  Cet  deux 
rxprr'iinn»  désignent  une  dniee  qui  n'aura  j  i- 
mai»    de    tenne.    A  jamais    e»l    fait    pour  exprimer 

énergiquemenl  Piotensilé  de  Faction,  de  U  choie, 

ri    duiée  5  pour  jamais    exprime    simplement 
clcndue  <lr  |'ac4iooa    de  u  'bote,  quant  \  sa 

durée.    (r||r    dernière    locution    marque     l'inten- 

•  l€     le   fi  i.    une   rirronttance   de   lemp»;   la    pre» 

■     muqur    la    force    de    la    rallie,   l'élieijie  de 
n  ,     la     giandcur    de    l'effe).    |,,i    pa>tioii    dit 
a  jamais,    el    le    IXCil    pour  jamais. 

JAMAVAS  :  ja-mn-sil),    I.  m.  Taffetas  de,  Indw 

«    (leur.    d'„r   „u    ilr    »oie,    Taffettà   ni.  dell'Indie. 

J  AMBAGI   (  jam-lia  j),  t.  m.  Chaîne   de  piene), 

H*    1  »>llr-    ou    de    m  ■r.oiinCiir,   qui   Soutien!  un  c'dl- 

•  •',  »t  »ur  laquelle  on  pote  Ica  grotte»  poutre», 
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Pilastro,  sperone  ni.  per  sostentare  una  fàbbrica. 
S  On  appelle,  jambage  de  cheminée,  les  assises 
de  pietre  qui  soutiennent  le  manteau  d'une  che- 
minée. Pilastrino  ni.  On  dit  de  ineine,  le  jambage 
d'une  porte,  Impostatura  f,  stipile  m.  d'una  porta. 
\].  J.iinbagc  .  parmi  les  maitics  à  écrire  ,  te  dit 
des  ligne»  droites  du  ni,  du  n,  el  de  Pu,  Gam- 
be l.   ai. 

JAMBE  (jamb)  ,  s.  f.  Cette  partie  du  corps 
de  l'animal  ,  qui  est  depuis  le  genou  jusqu'au 
pied,  Gamba  f.  §.  Jambe  de  bois,  morceau  de 
bois  taillé  pour  tenir  lieu  de  jambe.  Gamba  i.  di 
legno.  On  appelle  anssi  lam.,  j  ambe  de  bois,  celui 
qui  a  une  jambe  de  bois  ,  Che  ha  una  gamba 
di  legno.  §.  On  dit  d'un  homme  qui  va  bien  à 
pied,  qu'il  a  de  bonnes  jambes ,  qu'il  aies  jambes 
bonnes,  Ai'er  buone  gambe.  §.  On  dit,  courir, 
aller  a  tontes  jambes,  pour  dire,  aller  aussi  vite 
qu'on  peut  aller,  Camminare,  andar  a  tulle  gambe. 
$.  Jambe  de  cerf,  c'est  la  partie  du  pied  d'un 
cerf,  comprise  entre  le  talon  et  les  ergots,  qu'on 
appelle  les  os  ,  Gamba  {.  del  cervo.  §,  On  dit  , 
prendre  ses  jambes  à  son  cou,  pour  dire,  s'en- 
fuir, s'en  aller.  Il  est  populaire.  V.  Fuir,  tj  On 
dit  familièrement,  renouveler  de  jambes,  pour 
dire,  reprendre  de  nouvelles  foires,  reprendre 
vigueur.  Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Farbuona  gambas 
ripigliar  ànimo,  vigore,  §.  On  dit  prov.,  faire  jam- 
bes de  vin,  pour  dire,  boire  deux  ou  trois  coups 
pour  être  plus  en  état  de  marcher,  Vere  bene  pri- 
ma di  méttersi  in  viaggio  per  far  buona  gamba. 
§.  On  appelle,  jambes  ile  force,  deux  grosses  piè- 
ces de  bois,  qui  étant  posées  sur  les  exti  éuiités  de 
la  poulre  du  dernier  étage  d'un  bâtiment,  vont 
se  joindre  dans  le  poinçon  pour  former  le  com- 
ble. On  les  appelle  aussi  Arbalétriers.  Punto- 
ni m.  pi.  g.  On  appelle  ,  jambes  sous  poutre  , 
la  chaîne  de  pierres  de  taille  mise  dans  un 
mur  pour  porter  la  poutre,  Pietre  f.  pi.  su  cui 
s'  appoggiano  le  travi.  §.  On  appelle  fig.  jambes, 
les  deux  branches  d'un  compas,  les  deux  règles 
mobiles  d'un  compas  de  proportion,  Gambe  f.  pi. 
di  seste.  §.  T.  de  mar.  Jambes  de  hune.  V.  Gam- 
bes.  §,  Jambe  d'une  maille,  le  fil  qui  forme  un  de 
se»  côtés,  Filo  m.  delle  maglie,  g.  Jambes  de  filets, 
ailes  qu'on  ajoute  aux  côtés  des  filets  à  manche, 
Parli  aggiunte  f.  pi.  ad  una  rete.  §.  Jambe  de 
ca  ,  jambe  de  là  ,  expr.  adv.,  qui  signifie  ,  à 
califourchon  ,  Una  gamba  di  qua  l'altra  di  là  . 
cavalcioni. 

JAMBE,  EE,  adj.  Bien,  mal  j.inibé,  qui  a  la 
jambe  bien  ou  mal  faite  ,  Che  ha  belle  gambe, 
o   de  formi. 

JÀ.MBETTE  (Jan-bel)  ,  s.  f.  Petit  couteau  de 
poche  dont  la  lame  se  replie  dans  le  manche  , 
(alleilo  da  lasca,  coltello  m.  a  molla.  $  T.  de 
charpente:  ie.  Jambelte,  piece  de  bois  qui  se  met 
au  pied  des  chevrons  et  sur  les  enrayures,  Mo- 
nachino ,  o  sostegno  m.  che  serve  a  calzare  i 
puntoni. 

JAMB1ER  (jan-bic),  s.  m.  T.  de  boucher.  Long 
morceau  de  bois  pour  suspendre  par  les  jambes 
les  betes  tuées,  Legno  m.  a  cui  sospèndono  per  le 
gambe  le  bestie  uccise.  §.  T.  de  couvr.  Elrier  , 
Staffa  (■  *'»•  3f«  d'anatom.  Jambiers,  au  pi.,  mus- 
cles du  tarse,  au  nombre  de  trois,  concourant 
au  mouvement  du  pied  ,  Tibiali  m.  pi.  §■  T. 
(Panatoti!  J. millier,  jambière,  adj.,  de  la  jambe, 
Delia   g'imba. 

JAMBIÈRE  (jan-bièr),  s.  f.  Chaussure  de  fer, 
soi  le  d'armure  de  jambe,  Gambei  uolo  m.,  gam- 
biera  f. 

JVMISON  {ion-bon) ,  »■  m.  La  cuisse  ou  Pe- 
pante d'un  «in  bon  ou  d'un  sanglier,  qui  a  cle 
.sale  .    Prosciutto,  prosciutto  m. 

JAMBONNEAU  (jan-bo-nô),  s.  m.  Petit  jam- 
bon .    Piccolo  prosciutto  m. 

J  A  Ml. OS  (jan-bii).  s.  m.  Enfant  d'un  sauvage 
el  dune  mélisse,  //  figlio  m.  d'un  selvaggio  cd'una 
lundi  e  i  cui  pai  enti  furono  un  bianco  ed  una  in- 
diana,   o  viceversa. 

JAN  (j'in),  ».  m.  T.  du  jeu  de  trictrac.  Ce  mot 
a  un  grand  nombre  d'acceptions  à  ce  jeu.  Petit 
Jan  ,  le»  six  premiere»  cases  ;  grand  Jan  ,  les  six 
dei  mere»  ;  pin  <le  retour,  le»  six  première!  cases 
du  côté  de  l'adversaire,  quand  on  entre  dans 
son  jeu  ;  j  m  de  mézéa»  .  prise  du  coin  de  repos 
avant  d'avoir  abattu  aucune  autre  dame:  // 
pieno   m. 

.1  tN  \CV  (ja-na-cà),  g.  ni.  Animal  quadrupede 
de  l'Afrique  ,  Animale  m.  dell'Africa. 

JA1NACI  (ja-na-sl),  i.  m.  /'.  de  relation.  Parmi 


JAN 

S  Turcs>.  j*"ne,  gens  fort  courageux,  Presso  i 
Turchi,  giovani  coraggiosi. 

JANISSAIRE  (ja-ffser),  s.  m.  Soldat  de  lin- 
finterie  I  urque  qui  sert  à  la  garde  du  Grand- 
beignenr  .  Qtantaero  m 

JANNEQUiN  (ja-n-chùn),  ,.  m.  Coton  filé  du 
Levant.    Colone  infilalo  del  Levante. 

JANOT  (ja-nò),  s.  m.  Niais.  i,  cst  fan,ilier# 
\  .    i>  uns. 

JANSÉNIEN,  ENNE  (jan-se-ni-en  ,  è-n),  adj. 
Des  Jansénistes.  Il  se  prend  en  mauvaise  paît. 
Giansenista, 

JANSÉNISME  (jan-se-nizm),  s.  m.  La  doctrine 
enseignée  par  Jansénius,  l'opposé  du  Molinisme, 
Gianst iinino  m. 

JANSENISTE  (jan-se-nist)  ,  s.  m.  Défenseur 
du  Jansénisme,  Giansenista  m,  §.  Janséniste,  si- 
gnifie aussi  uno  sorte  de  jupe  de  femme,  Gon- 
nella f. 

JANTE  (jani)  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  courbée  , 
qui  fait  pai  lie  du  cercle  de  la  roue  d'un  car- 
rosse ,  d'un  chariot  ,  d'une  charrette ,  etc.  , 
Quatto   m.  d'una  ruota. 

JANTIERE  (jan-iièr) ,  s.  f.  Machine  pour  as- 
sembler les  jantes,  Màcchina  (.  per  unire  i  intarli 
delle  ruote. 

JANTILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

JANTILLER  (jan-ti-glié),  v.  a.  Mettre  des  jan- 
tilles  autour  d'une  roue  de  moulin  ,  Applicarla' 
vole  ili  legno  intorno  alla  ruota  d'un  mulino. 

JANTILLES  (jan-li-glie),  s.  f.  pi.  Gros  ais  qu'or» 
applique  autour  des  jantes  et  des  aubes  d'une 
roue  de  moulin  pour  recevoir  la  chute  d'eau  etc.. 
Tàvole  di  legno  f.  pi.  applicate  alla  ruota  d'un 
mulino  p,r  ricévere  l'acqua  nel  cadervi  sopra. 

JANUET,  s.  m.  Gannito  in. ,  amica  moneta 
di  Malta. 

JANVIER  (Jan-vie)  ,  s.  ni.  Le  premier  mois 
de  l'année  chrétienne,  Gennaio ,  gennaro  m. 

JAPON  (ja-pon),  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  la  porcelaine  appoilée  du  Japon,  Porcellana  f. 
del  Giapone. 

JAPONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

JAPONNER  (ja-po-nè)  ,  v.  a.  Cuire  de  nou- 
veau la  porcelaine  de  la  Chine,  afin  de  la  faire 
passer  pour  celle  du  Japon  ,  Ricuòcere  la  por- 
cellana della  China  per  farla  Comparire  del 
Giapnue. 

JAPPE  (jap),  s.  f.  Caquet.  Cet  homme,  cette 

(rimile  n'a  que  de  la  jappe.  Il  est  bas  et  popu- 
laire.   Ciarla  ,   loquacità  f. 

JAPPEMENT  (jap-man),  s.  m.  Action  de  jap- 
per ,  en  parlant  des  petits  chiens,  Abbajamcnlo, 
gagnolimi,  nto  .   gagnolio   m. 

JAPPER  (ja-pè)  ,  v.  n.  Aboyer  ,  en  parlant 
des  petits  chiens  et  du  renard,  Abbajare ,  ga- 
gnolare ,  guaiolare  ,  guaite  ,  latrare. 

JAQUE  (jac)  .  s.  f.  Mot  ancien  et  hors 
d  usage  ,  qui  signifiait  un  habillement  court  et 
serré.  Il  n'est  plus  d'usage  que  dans  le  mot 
suivant  :  Jaque  de  mailles  .  qui  signifie  une  ar- 
mure faite  de  mailles,  ou  d'annelets  de  fer,  qui 
couvrait  le  corps  depuis  le  cou  jusqu'aux  cuis- 
ses ,   Giaco  ,  gliiazzeriuo  m.  ,  muglia  f. 

JAQUEMAllT  (jac-mar),  s.  m.  Figure  de  fer, 
de  plomb  ou  de  fonte  ,  qui  représente  un  hom- 
me armé  ,  et  qu'on  met  quelquefois  sur  le  haut 
d'une  tour  pour  frapper  les  heures  avec  un  mar- 
teau sur  la  cloche  de  l'horloge  ,  Figura  di  me- 
tallo f.  ,  che  rappresenta  un  uomo  armato  con 
un  martello  alla  mano,  e  che  mctlesi  su  alcune 
torri  p.rchc  balla  le  ore.  §.  On  dit  prov.  et 
par  maniere  de  dérision  ,  d'un  homme  qui  e»t 
arnie  de  cuii  asse  ,  et  embarrassé  de  ses  .unies  , 
qu'il  est  armé  comme  un  jaquemart,  Armato  di 
tutto  fiutiti)  come  un  Marte;  ma  ditesi  per  isclter- 
no  §,  /'.  de  monn.  Jaquemart,  ressort  en  for- 
me de  manivelle  ,  Molla  f.  in  forma  di  mano- 
vella. 

JAQUETTE  (ja-chit)  ,  s.  f.  Sorte  d'habille- 
inenl  qui  vient  jusqu'aux  genoux  ,  et  quelque- 
fois plus  bas.  Lei  paysans  et  gens  de  petite  con- 
dition avaient  accoutumé  d'en  porter  autrefois. 
Sa/nuc.  in.,  «  rasaci  a  f.  de'  contadini,  g.  Il  si! 
dit  encore  en  parlant  de  la  robe  que  portent 
les  petits  gar'çoni  avant,  qu'on  leur  donne  le  haul- 
de-chaUSse  ,    Gonnellino   ni.   de'  bambini. 

JAll.   I    th.    V.   Jars. 

JAMBIERE  (jar-biir),  s.  f.  Lame  emmanchée. 
OUtil  de  boistclier  ,  Lama  f.  con  mànico,  di  cui 
ti    servono   i  fabbricatori  di  moggi,   vagli,  ecc. 

JARDIN  (jar-dèn),  s.  m.  Lieu  découvert ',  or- 
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dinairement  fermé  de  murailles,  de  fossés  ou  de 
haies  ,  et  joignant  les  maisons  ,  dans  lequel  on 
cultive  des  légumes,  des  fleurs,  des  arbres,  etc., 
Giardino  m.  g.  fig.  et  prov.  Jeter  une  pierre  , 
des  pierres  dans  le  jardin  de  quelqu'un  ,  c'est 
mettre  dans  un  discours  des  paroles  qui  l'atta- 
quent indirectement,  Méttere  nel  discorso  al- 
cuni motti  che  vanno  a  ferire  uno  indirettamente. 
Ne  voyez-vous  pas  qu'en  disant  telle  chose  ,  il 
jetait  des  pierres  dans  votre  jardin?  §.  Jardin, 
se  dit  aussi  d'un  pays  fertile,  d'une  terre  agréa- 
ble et  bien  cultivée  ,  Giardino  j  paese  .  m.  fèr- 
tile, ben  coltivalo.  g.  T.  de  mar.  Jardin,  nom  que 
quelques-uns  donnent  aux  balcons  d'un  vaisseau 
qui  sont  ouverts ,  Giardini  m,  pi. ,  e  botti- 
glie f.  pi. 

JARDINAGE  (jar-di-na-j)  ,  s.  m.  Nom  col- 
lectif ,  qui  se  dit  de  plusieurs  jardins  réunis 
dans  un  même  terrain,  Giardini  m.  pi.,  terre 
coltivate  f.  pi.  a  giardino.  g.  On  appelle  aussi 
jardinage  ,  les  légumes  qu'on  porte  au  marché  , 
/  legumi  che  si  portano  al  mercato,  erbaggi  m.  pi. 
g.  Jardinage,  signiCe  aussi  l'art  de  cultiver  les 
jardins,  Agricoltura,  l'arteî.  di coltivare  i giardini. 

JARDINAL,  ALE,  adj.  Qui  concerne  les  jar- 
dins ,  qui  y  croît  ,  y  est  cultivé  ,    Di  giardino. 

JARDINER  (jar-e/i-né  )  ,  v.  n.  Travailler  au 
jardin  ,  s'occuper  de  jardinage.  Il  est  de  la  con- 
versation.  Coltivare  il  giardino. 

JARDINET  (jar-di-ne),  s.  m.  Petit  jardin, 
Giardinetto  ,  piccol    giardino  m. 

JARD1NEUSE  (jar-di-neûz),  adj.  f.  T.  de  joail- 
lier. Épithète  qu'on  donne  aux  émeraudes  qui  ont 
quelque  chose  de  sombre  et  de  mal  net ,  Sme- 
laldo  fosco,  alquanto  sùdicio. 

JARDINIER,  ÈRE  (jar-di-niè  ,  nier),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  dont  le  métier  est  de  tra- 
vailler au  jardin  ,  Giardiniere  ,  giardiniera  m.  , 
Giardiniera  f.  §.  Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  en- 
tend bien  l'ordonnance  ,  la  culture  ,  l'embellis- 
sement des  jarùins  ,  et  qui  en  donne  les  des- 
sins, Uomo  m.  che  s1  intende  dell'arte  di  coltivar 
i  giardini,  g.  Jardinière,  s.  f.,  manchette  brodée, 
dont  la  broderie  est  basse,  et  d'environ  un  pouce 
de  haut  seulement,  Manicchelli  m  pi.  con  un 
piccol  ricamo.  g.  Jardinière,  s.  f.  ,  meuble  avec 
un  bassin  pour  mettre  des  plantes,  Giardiniera  f. 
g.  Mets  composé  de  divers  légumes,  Pietanza  f. 
composta  di  molli  legumi. 

JARDON  (jar-don),  s.  m.  T.  de  manège.  Tu- 
meur calleuse  qui  vient  aux  jambes  d'un  che- 
val, et  qui  est  placée  hors  du  jarret,  au  lieu 
que  l'éparvin  est  en  dedans,  Giarda  f.  ,  guar- 
done m. 

JARGAUDER  (jar-gô-dè),  v.  n.  Jaser,  caque- 
ter. Il  est  vieux  et  peu  usité.  Cianciare  ,  ciar- 
lare ,  chiarate. 

JARGON  (jar-gon),  s.  m.  Langage  corrompu, 
Lingua  corrotta  t.  g.  Il  signifie  aussi,  la  langue 
factice  dont  quelques  personnes  conviennent  pour 
se  parler  en  public,  et  n'être  pas  entendues,  Ger- 
go m.;  lingua furbesca,  jouadàttica  f.  g.  Il  se  dit  aussi 
par  mépris  du  choix  et  usage  de  certaines  expres- 
sions, locutions,  acceptions  singulières  ou  bizar- 
res, Gergo  m.  g.  11  se  dit  aussi  abusivement  et  par 
mépris,  des  langues  étrangères  qu'on  n'entend 
pas.  Je  ne  sais  pas  quelle  langue  parlent  ces 
gens-là ,  mais  je  n'entends  pas  leur  jargon  ,  Io 
non  so  che  lingua  parli  quella  gente,  ma  io  non 
intendo  nulla  del  loro  linguaggio.  §.  Jargon  , 
espèce  de  diamant  jaune ,  Giargnne  ,  diamante 
giallo  va. 

JARGONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

JARGONNEK  (jar-go-nè),  v.  a.  et  n.  Parler 
un  langage  barbare,  corrompu  ,  une  langue  que 
les  personnes  qui  sont  présentes  n'entendent 
point.  Il  est  du  style  familier.  Parlare  in  gergo 
o  gergone,  favellar  in  modo  da  non  esser  inleso 

JARGONNEUR,  EUSE  (jar-go-neur ,  ntûz  )\ 
s.  m.  et  f.  Celui  ,  celle  qui  jargonne.  V.  Jar- 
gonner.  §.  On  le  dit  aussi  pour  Babillard. 
V.   ce  mot. 

JARGOUELLE  (jar-gà-il),  s.  f.  Sorta  di  pera 
autunnale. 

JARNAC,  s.  m.  Espèce  de  petit  poignard, 
Specie  di  pugnale.  g.  On  appelle  (ig.,  coup  de 
Jarnac  ,  une  action  ,  un  expédient  hardi  ,  inat- 
tendu et  décisif.  Un  colpo,  un  tratto  ardilo, 
inaspettato  e  di  gran  momento. 

JARRE  (jar),  e.  f.  Grand  vaisseau  de  terre 
où  l'on  met  de  l'eau  pour  la  conserver  ,  parti- 
culièrement sur  les  vaisseaux  et  sur  les  galères 
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Giara  t.,  coppo  m.  g.  On  appelle  aussi  jarre, 
les  fontaines  de  terre  cuite  dont  on  se  sert  dans 
les  maisons  ,  Fontana  f.  g.  T.  de  chapel.  Poil 
grossier  des  peaux  qu'on  sépare  du  poil  fin, 
Pelo  vano  m.,  pennacchini  m., pi.  §.  Jarre,  s. 
m.  ,  mesure  de  capacité  aux  Échelles  du  Le- 
vant ,  Misura  f.  pei  liquidi  in  alcune  scale  del 
Levante. 

JARREBOSSE ,  s.  f.  T.  de  mar.  V.  Chan- 
delette.  r 

JARRÉE  ,  s.  et  adj.  f.  Laine  mêlée  de  poils 
blancs ,  longs  et  durs ,  Lana  mista  a  peli  bian- 
chi,  lunghi  e  duri. 

JARRET  {ja-rè  )  ,  s.  m.  La  partie  du  corps 
humain  qui  est  derrière  le  genou  ,  et  qui  lui 
est  opposée ,  Garetta ,  garretto  m.  g.  Il  se 
dit  aussi  de  l'endroit  où  se  plie  la  jambe 
de  derrière  des  animaux  à  quatre  pieds  ,  Gar- 
retto m.  ,  ec.  g.  T.  d'archit.  On  dit  qu'il  y  a 
des  jarrets  dans  une  voûte ,  quand  la  courbe 
de  l'intrados  n'est  pas  exacte,  et  qu'il  s'y  trouve 
quelque  angle  ou  onde  qui  la  rendent  irrégu- 
hère,  Tortuosità  f.,  o  gómiti  m.  pi.  d'una  vòlta. 
g.  T.  de  jardin.  Longue  branche  nue ,  Ramo 
lungo  e  nudo  m. 

JARRETÉ  ,  ÉE  (far-té) ,  adj.  Qui  a  des  jar- 
retières, Che  ha  legacci.  g.  Il  se  dit  aussi  de  tout 
quadrupède  qui  a  les  jambes  de  derrière  tour- 
nées en-dedans  ,  et  si  peu  ouvertes  ,  que  leurs 
deux  jarrets  se  touchent  presque  en  marchant, 
Che  ha  i  garetti  delle  gambe  di  dietro  così  vicini, 
che  quasi  si  toccano. 

JARRETER  (jar-té  ),  v.  n.  Avoir  un  angle  , 
une  inégalité.  Cette  ligne  jarrette  ,  a  un  angle 
ou  une  onde.  Far  àngolo,  far  ugna.  g.  v.  pr.  Se 
jarreter,  mettre  des  jarretière,  Méttersi  i  legacci. 
g.  Se  jarreter  ,  se  dit  aussi  d'un  cheval  qui  se 
heurte  les  jarrets  en  marchant  ,  Ingambarsi. 

JARRET1ER,  ERE,  adj.  Qui  a  rapport  au  jar- 
ret ,  Si  dice  delle  parti  che  hanno  rapporto  ai 
garretti,  g.  Jarretier ,  s.  m.  ,  est  le  nom  d'un 
muscle  placé  sous  le  jarret  ,  Popliieo  m.  g.  On 
appelle  aussi  jarrelier,  au  subst.  masc,  un  cheval 
jarreté.   V.  Jarrcté. 

JARRETIÈRE  (jar-tièr),  s.  f.  Sorte  de  ruban, 
de  courroie,  de  tissu  dont  on  lie  les  bas  au-des- 
sus ou  au-dessous  du  genou  ,  Legaccio  ,  legàc- 
ciolo m.,  legacela  f.  On  commence  aussi  à  dire, 
Giarrettiera  f.,  et  cria  particulièrement  en  par- 
lant de  l'ordre  de  chevalerie  d'Angleterre,  qu'on 
appelle  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

JARREUX,  EUSE  (ja-reù,  reûz),  adj.  Il  se  dit 
de  la  laine  où  il  y  a   des  jarres,  Che  ha  peli  vani. 

JARS  (jar)  ,  s.  m.  Le  mâle  d'une  oie,  Ma- 
schio m.  dell'oca.  g.  On  dit  d'un  homme  ,  qu'il 
entend  le  jars,  pour  dire,  qu'il  est  an,  et  qu'il 
n'est  pas  aisé  de  lui  en  faire  accroire.  Il  est  po- 
pulaire. V.   Fin  ,  Rusé. 

JAS  (jd)  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Assemblage  de 
deux  pièces  de  bois  qui  soutiennent  l'ancre  droite 
dans  l'eau  ,  afin  qu'elle  puisse  mordre  au  fond  , 
Ceppo  m.  g.  Premier  réservoir  des  marais  salants, 
Primo  serbalojo  m.  d'uno  stagno  d'acqua  salsa. 

JASARD(y'a-zar),  s.  m.  Berlinghiere ,  ciarlone  m. 

JASER  (ja-zè)  ,  v.  n.  Causer,  babiller  ,  Cian- 
ciare, ciarlare,  cicalare,  cinguettare,  berlingare, 
chiacchierare,  ciangolare,  ciaramellare,  ciarpare, 
comacchiare  ,  gracchiare,  g.  Il  signifie  fig.  et 
fam.,  dire  et  révéler  quelque  chose  qu'on  devrait 
lenir  secret,  Abbajare  ,  cicalare,  lasciarsi  uscir 
di  bocca  un  segreto,  g.  Jaser,  se  dit  aussi  des 
geais  et  de  quelques  autres  oiseaux,  particulière- 
ment des  pies  ,  des  perroquets,  des  merles,  qui 
parlent  ,  Favellare  ,  parlare. 

JASERIE  (jaz-rt),  s.  f.  Babil,  caquet.  V.  ces 
mot,  et  le  verbe  Jaser. 

JASEUR  ,  EUSE  (ja-zeur,  zeûz) ,  s.  m.  et  f. 
Causeur,  babillard.  V.  ces  mots. 

JASMIN  (jas-mèn),  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui 
produit  des  (leurs  odoriférantes  ,  Gelsomino  m. 
g.  Il  se  prend  souvent  pour  les  fleurs  de  cette 
plante  ,  Gelsomino,  fior  di  gelsomino  m.  §.  Il  se 
dit  aussi  des  choses  où  il  entre  des  fleurs  de  jas- 
min :  Eau  de  jasmin,  huile  de  jasmin,  etc., 
Acqua,  olio  di  gelsomino,  ec.  g.  T.  de  passemen- 
tier. Touffe  au  bout  du  cordonnet,  Fiocchetto  m. 

JASPACHA  I  E  (jas-pa-sciat),  s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse composée  de  jaspe  vert  et  d'agate,  Sorta 
di  pietra  preziosa. 

JASPE  (jasp) ,  ».  m.  Pierre  dure  et  opaque, 
de  la  nature  de  l'agate.  Diaspro,  jàspide  ni. 
Quand  il  eU  de  différentes  couleurs  mêlées,  on 
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l'appplle  jaspe  fleuri  ,  Diaspro  m.  di  Sicilia  ,  o 
sia  fiorilo  di  Sicilia.  Celui  qui  est  rempli  de  ta- 
ches rouges  ,  se  nomme  jaspe  sanguin  ,  Diaspra 
sanguigno  m.  g.  T.  de  relieur.  Vert  et  vermil- 
lon pour  marbrer  la  tranche  des  livres  ,  Mistu- 
ra f.  di  color  verde  e  di  cinabro  per.  marmorare 
il  taglio^  de'^  libri. 

JASPÉ,  F.E,  part.  V.  son  verbe,  g,  adj.  Peint 
et  bigarré  en  forme  de  jaspe,,  soit  par  art,  soit 
par  nature,  Chiazzato  j  dipinto  o  screziato  come 
il  diaspro. 

JASPER  (jas-pè)  ,  v.  a.  Bigarrer  de  diverses 
couleurs  en  forme  de  jaspe,  Marezzare,  screziare, 
dipignere  a   macchie  come  il  diaspj-o. 

JASPERON  ,  s.  m.  T.  de  brodeur.  Très-gros 
bouillon  entier  pour  les  bordures,  etc.,  Piega  i. 
o  sòffice  m.  di  gran  volume. 

JASP1NER  (jas-pi-né),  v.  n.  Parler  à  tort  et 
à  travers.  11  est  bas  et  peu  en  usage.  Dire  spro- 
pòsiti. 

JASPURE  (jas-pur),  s.  f.  Action  de  jasper,  ou 
l'effet  de  cette  action  ,  Screziatura  f.  a  guisa 
di  diaspro. 

JATTE  (jai),  s.  f.  Espèce  de  vase  de  bois,  de 
faïence,  de  porcelaine,  etc.,  qui  est  rond,  tout 
d'une  pièce,  et  sans  rebords,  Piatto,  piattello  m. 
g.  T.  de  marine.  Jatte,  agathe  ,  gatte,  enceinte 
de  planches  mises  vers  l'avant  du  vaisseau  ,  qui 
sert  à  recevoir  l'eau  qui  entre  par  les  écubiers 
lorsqu'elle  est  poussée  par  un  coup  de  nier,  ce 
qui  donne  la  facilité  de  la  vider  ,  Cassa  f.  da 
cubie,  g.  T.  d'artificier.  Jatte,  artifice  en  giran- 
dole, Fuoco  d'  artifizio  m.  a  guisa  di  giràndola* 
JATTÉE  (ja-tè),  s.  f.  Plein  une  jatte,  Un 
piatto  pieno  m. 

JAUGE  (jó-j),  s.  t.  La  juste  mesure  que  doit 
avoir  un  vaisseau  fait  pour  contenir  quelque  li- 
queur ou  des  crains,  Staza  (.  g.  II  se  prend  quel- 
quefois pour  cette  verge  de  bois  ou  de  fer  di- 
visée en  travers  par  pieds  ,  par  pouces  et  par 
lignes,  avec  laquelle  on  prend  et  l'on  mesure  la 
longueur  et  la  largeur  de  la  futaille,  Staza  f,  o 
staglio  m.  per  trovar  la  tenuta  d'un  fusto,  o  si- 
mile,  g.  11  se  prend  aussi  pour  une  futaille  qui 
sert  d'échantillon,  d'étalon  pour  ajuster  et  échan- 
tillonner les  autres  ,  Botte  f.  che  serve  di  mo- 
dello onde  stazare  le  allie,  g.  Les  fontainiers  ap- 
pellent encore  jauge,  une  boile  percée  de  plu- 
sieurs trous  ,  qui  leur  sert  à  connaître  la  quan- 
tité de  pouces  et  lignes  d'eau  que  produit  une 
source,  Scàtola  foracchiata  f.,  che  serve  a  misu- 
rare la  quantità  d'acqua  che  pi  oduce  una  sor- 
gente, g.  Jauge  ,  métier  et  exercice  de  jaugeur, 
L' arte  f.  di  misurare  le  botti,  g.  Jauge  ,  petit 
espace  laissé  vide  on  labourant  avec  la  beche,  Pic- 
colo spazio  m.  lasciato  vóto  lavorando  colla 
vanga. 

JAUGE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
JAUGEAGE  (jo-ja-j),  s.  m.  L'action  de  jauger, 
Slazatuia  f.  g.  Il  signifie  aussi,  le  droit  que  pren- 
nent  les  officiers  qui  jaugent,    Tassa  f.    che    si 
paga  agli  stazatori. 

JAUGER  (jô-jè)  ,  v.  a.  Mesurer  un  vaisseau  , 
voir  s'il  est  de  la  rrresme  dont  il  doit  être,  Sta- 
zare. g.  T.  d'archit.  Rendre  parallèles  les  ar- 
rêtes ,  les  surfaces  ,  Uguagliare  ,  pareggiare  gli 
spigoli  ,   le  superfìcie. 

JAUGEUR  (jò-jciir),  s.  in.  Officier  dont  l'em- 
ploi est  de  jauger,  Stazatore  m. 

JAUMIÈRE  (jô-mièr),  s.  m.  T.  de  mar.  C'est 
une  petite  ouverture  à  la  poupe  d'un  vaisseau  , 
proche  de  l'étambord,  pour  le  timon  du  gouver- 
nail,  Buco  m.  del  timone. 

JAUNÂTRE  (jó  ndtr),  adj.  des  d.  g.  Qui  tire 
sur  le  jaune,   Gialliccio,  giallògnolo. 

JAUNE  (jv-n),  s.  m.  L'une  des  sept  couleurs 
primitives,  couleur  d'or,  de  citron,  de  safran,  etc., 
//  giallo,  il  color  giallo  m.  g.  On  appelle,  jaune 
d'œuf,  celte  partie  de  l'œuf  qui  est  jaune  ,  et 
qu'on  nomme  autrement,  le  moyeu  de  l'œuf. 
V.  Moyeu,  g.  Jaune  antique ,  marbre  que  les 
anciens  tiraient  de  Numidie  ,  Giallo  antico  m. 
g.  Jaune  de  montagne.  V.  Ocre.  g.  Jaune  de 
Naples,  terre  pour  l'émail,  Giallo  m.  di  Nàpoli. 
g.  Jaune  ,  adj.  des  d.  g.  ,  qui  est  de  couleur 
d'or,  de  citron,  de  safran,  etc.,   Giallo. 

L'adjectif  jaune  est  invariable  quand  il  est 
modifié  par  un  autre  adjectif,  parce  qu'alors  il 
devient  substantif:  on  dira  donc,  des  étoffes  jaunes, 
et  des  étoffes  jaune-clair,  c'est-à-dire,  d'un  jaune 
clair. 

JAUNET  (jù-nè),  s.  m.  Espèce  de  petite  fleur 
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jiunf   qui   cri  il   dans   le»   pif»,  Fioretto  giallo  ilei 
I  ra'i   ni 

JAUNI,   IF.  p"'-   V.  ion   vrihe. 
J  U'NIR   (j<'-nt>),   ».   a.  (Il   »c   conjiuur  mit  Fi- 
nii)   Rcndic   j.iune.   teindre  en   jaune.  Ingiallare. 
far  gmllû,   tiK'irr  di  giallo.  g.   v.   n.   Jaunir,   dé- 
tenir jsunc,  Ingiallire,  ingiallare,  dit  entai  giallo, 
londeggiare. 
}  \\  NISSE  (,.-/n>)    >.  f.  Maladie  camée  par 

une  lulr  répandue  qui  jaunit  la  prati.  Otte  ma- 
la.lu-  ,lins  les  quadrupèdes,  se  manifeste  par  la 
mnlfui  j.itior  de  leurs  jeux,  de  leur  langue,  de 
leuri  letrrs  et  drs  autre*  partici  de  la  bouche. 
/  .zia  f 
JAII  II  '  IUK  s.  m.  pi.  V.  Joutte.aux. 
JiVAHI  (ja-va-i  i) ,  %.  m.  Espère  de  .sanglier 
de»   ile$  de   l'Amérique,  Soi  la  di  cinghiale. 

JAVART  (fa  wr),  s.  tn.  Tumeur  dure  et  dou- 
loureuse qui  vient  aux  chevaux  an  In.  di  la 
jstnbc.  F.lle  est  de  l'espèce  de  relie  qui  dans 
l'homme  se  nomme  clou,  ou  furoncle.  Giarda  f. 
JAVEAU  f/Vr-rd),  s.  ni.  T.  des  raux  etforets. 
N  i  qu'on  donne  à  une  ile  fermée  de  sable  et 
di-  limoB  par  un  débordement  d'eau,  Isolelta  in 
un  fiume   f. 

JA  VELAGE  (jav-la-j),  s.  m.  Action  de  javeler, 
et    son   piix.    L'azione  f.    di  ammarinare  le  biade, 
il  pressa   m.   che   li  paga  per  farle    ammarinare. 
JAVFLF,  F.E,  part.  V.  SOn  verbe. 
JlVELER  (jav-lé).  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Appeler).  Meltre   les  blés  par  petites    poignées  , 
et   les  laisser  couches  sur  les  sillons,  afin  que  le 
grain  sèche  et  jaunisse,  Ammarinare  le  biade.  g.  Il 
est  aussi  neutre,  et  dans  ce  sens  on  dit ,  le  blé 
javelle,   //  grano  secca  ed  ingiallisce.  g.  On  ap- 
pelle, avoines  javelées  ,    celles  dont  le  grain  est 
n   noir  et  pesant  par    la    pluie    qui    les    a 
mouillées    tandis    qu'elles    étaient     en     javelle  , 
Diade  che  torio  slate  danneggiate   dalla    pioggia 
mentre  ciano  tagliate  e  che  seccavano. 

J  VVELEUR  (jav-leur),  ».  m.  Celui  qui  javelle, 
Ammaiinalore   ni. 

JAVELDfE  (  jav-ti-n) ,  s.  f.  Espéce  de  dard 
long  et  menu  qui  se  lançait,  Chiaverina  f.  g.  Fa- 
gots de  sarments  ,  Fascio  ,  fastello  in.  di  ser- 
menti. Hotte  de  latte,  d'échalas,  Fastello  m.  di 
pan  once/li ,  di  pali. 

JAVELLE  (ja-vèl),  i.  f.  Plusieurs  poignées 
de  Me'  scié,  qui  demeurent  couchées  sur  le  sil- 
lon jusqu'à  ce  qu'on  en  fasse  des  gerbes,  Manna, 
monella  ,  manata  f.  g.  Il  se  dit  aussi  des  petits 
faisceaux  de  sarments,  Manna  ,  o  manata  f.  di 
sermenti. 

JAVELOT  (jav-lò),  i.  m.  Espèce  de  dard  , 
arme  ,1e  trait  ,  Giavellotto,  dardo  m.  g.  Javelle 
d'avoine,  Manata,  manetta  f.  di  biada,  di 
vena. 

JE.  Pronom  de  la  première  personne  au  sin- 
g  ili'T  ,  et  doni  Nom  est  le  pluriel  On  s'en  sert 
pour  le  masculin  comme  poui  lo  féminin.  Il  est 
toujours  le  sujet  de  la  proposition  ,  ou,  comme 
on  pai  le  en  grammaire,  le  nominatif  du  verbe.  Io. 
Quan'l  je  est  après  un  verbe  qui  est  au 
I  '    de   l'indicatif,  et  qui    se    termine    en  e 

muet  ,  on  change  l'e  muet  en  é  fermé.  Ainsi  , 
au  lieu  de  dire,  aime-je  ,  dussr-je  ,  puiise-je  ,  il 
faut  dire,  aimè-jr,  dutsè-je,  pui\sc-jc.  Mais  lorsque 
y.  un.  .i|,r<;i  le  veibe,  produit  un  son  dur  et 
■•al. le  ,  on  prend  un  autre  tour;  ainsi, 
au  heu  <le  due,  CroÙ-jt ,  pcitL-j.,  m.ntsje  ou 
mente-/»,  eie  ,  ou  dit,  est-ce  que  je  crois,  est-ce 
tfi.r  /eperdi ,  etc. 

Il    .'if.  Ml.  K   [/»-CO-rèr),  adj.  des  il.  g.  Qui 

foie,  CJu  opportune  al  fidalo. 
JECTIGATION     fteh  U-ga-ti-on),  ».  t.  T.  de 

I  rest.iilleu.enl  qu'on  »enl  au  pouls  d'un 
malade  ,  qui  indique  que  le  cerveau  eit  attaqué 
et   mcoare   de   cm. volions  ,  Sbalzo   m. 

fieh  tn  )  .  adj.  f.  ,,|.  Il  M  dit 
d'I  terre»  qui  ont  eie  temine,  ou  rapportées, 
Terre  trasportate  ,  o  scavate  e  smosse;  gittata  f. 
g  '/'.  ili-  maçon,  Pierre,  jnti»»pi,  posées  à  la 
main  ,  l'ielr  e  che  si  pò  .ano  col  solo  ajutu  della 
rnann. 

UIBA    (  /r-cuil.a)  ,   i    m.   Arbre   du    Brésil 

dont    M    boil   d'ilU  ronce  biuit    etl    excellent   DOIIf 

de  seul, .ture,  Albero  m.  ,1-1  /(mule. 

JÉGNEUX    {jfgntû) ,  ».   m.   Gobelet    évasé  à 

'l"r       Ciòtola    I     ton   mànico. 

'KllOVAll  '.  je-n-va  ) ,  *.  m.  Nom  de  Dieu  en 

I  Vom*    •/'/    Dm  m  favella   Ebrèa. 

JEJUNUM  *  je-ju-nom)  ,  s.  ui.   T.  d'anal.  Oa 
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appelle  ainsi  le  second  intestin  grêle,  parce  qu'on 
le   trouve  souvent  vide,  Je] tino  ,  digiuno   m. 

JÉRÉMIADE  (je-re-mi  ad)  ,  s.  f.  Plainte  fré- 
quente et  importune.  Il  est  familier.  Lamenta- 
zwie  .   ,/uctr-la  ,  doglianza  f.  ,   lamento   m. 

JÉ&OPHOftE  (/c-ro-for;  il  serait  plus  con- 
durne à  l'analogie  d'écrire  Iérophore),  s.  m. 
Chez  les  Grec*,  celui  qui  portait  les  choses  sa- 
crée i  ,     Colui  che  portava  le  cose  sacre. 

JEROSCOPIE  (je-ro-teo-pt),  s.  f.  Divination 
par  le  moyen  des  offiandcs,  leroscopia,  divina- 
zione f.  per  via  di  offerte. 

JESUITE  (ye-suii  ) ,  s.  m.  Religieux  de  la 
compagnie  de  Jéaui  .  Gesuita  m. 

JESUITIQUE  (jc-zui-ticli),  adj.  des  d.  g.  De 
Je.-uitc,   Gestii  ico. 

JÉSUJTIQUEMEïVT  (je-ziii-tich-man)  ,  adv. 
En   Jésuite  ,   Gesuiticamente. 

JESUITISME  (je-zui-iizm),  s.  m.  Caractère  du 
Jésuite  ,  Gesuitismo  m.  ,  maniera  f.  de'  Gessiti. 
JESUS-CHKIST  (fe-zu-cri.  Lorsque  Clni-t  est 
seul,  on  fait  sentir  le  s  et  le  t),  s.  m.  Le  fili  de 
Dieu  qui  est  mort  en  cioix  pour  le  salut  des  hom- 
mes ,  Gesù  Cristo  ni.  g.  On  appelle  Jésus,  une 
sorte  de  papier  ,  Specie  di  carta. 

JET  (jè  ) ,  s.  m.  Ce  tenne  a  diverses  ac- 
ceptions. Dans  celle  qui  approche  le  plus  du 
veibe  jeter ,  d'où  il  vient ,  il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase  :  Un  jet  de  pierre  , 
qui  se  dit  d'autant  d'espace  qu'en  peut  parcou- 
rir une  pierre  qu'un  homme  jette  de  toute  sa 
force  ,  Una  gittata  f.  ,  un  tiro  ,  un  trar  m.  di 
pietra,  g.  On  dit  dans  une  autre  acception  ,  le 
jet  d'un  filet  ,  en  parlant  d'un  filet  à  pécher 
qu'on  jette  en  mer  ou  dans  une  rivière  ,  pour 
prendre  du  poisson  ,  Gino  ,  o  getto  m.  di  rete. 
g.  On  dit  ,  acheter  le  jet  du  filet  ,  pour  dire  , 
acheter  tout  le  poisson  qu'on  prendra  par  le 
coup  de  filet  qu'on  va  jeter  ,  Comperar  lutto 
il  pesce  che  si  prenderà  in  un  gitto  di  rete.  §.  On 
appelle,  jet  de  lumière,  un  rayon  de  lumière  qui 
parait  subitement  ,  Raggio  in.  di  luce.  g.  Jet 
d'eau,  se  dit  de  l'eau  qui  jaillit  hors  d'un  tuyau, 
Zampillo  ,  getto  m.  d'acqua.  §.  On  appelle  ,  jet 
d'abeilles  ,  un  nouvel  essaim  d'abeilles  qui  soit 
de  la  ruche  ,  Un  nuovo  sciame  ni.  di  pecchie. 
S  Jet,  se  dit  aussi  du  calcul  qui  se  fait  par  jetons. 
Calculer  au  jet  et  à  la  plume,  Calcolar-  co'  se- 
gni e  colla  penna.  §.  Jet  de  marchandises,  se  dit 
à  la  mer,  quand  on  est  forcé  de  jeter,  pour  alléger 
un  vaisseau  ,  une  partie  des  marchandises  dont 
il  Cst  chargé,  Getto  m.  di  mercanzie;  azione  f.  di 
gettar  nel  mare  ,  per  alleggerire  una  nave,  una 
parte  delle  mercanzie  di  cui  è  càtica.  §.  Jet  en 
contribution  ,  terme  usile  entre  les  marchands  , 
par  lequel  on  entend  tout  ce  qu'on  est  contraint 
de  jeter  à  la  mer  par  un  mauvais  temps,  Getto  m. 
g.  Faire  le  jet,  c'est,  lorsqu'il  fait  gros  temps,  jeter 
à  li  mer  la  marchandise,  les  mats  et  les  canons  pour 
alléger  le  vaisseau,  et  l'cmpéchcr  de  faire  nau- 
frage, Far  getto.  §  Jet,  se  dit  aussi  des  bour- 
geons, des  scions  que  poussent  les  arbres,  les  vi- 
gnes, Rampollo,  pollone,  messiticcio  m.,  messa  f., 
germoglio  m.  g.  On  dit,  qu'une  canne  est  d'un 
seul  jet,  pour  dire,  qu'elle  n'a  point  de  noeuds. 
Voilà  ui'e  canne  d'un  seul  \cl. Mazza  (.,  bastone  m. 
senza  nodi.  Ou  dit  aussi  absolument  ,  un  jet  , 
pour  signifier  une  Canne.  V.  ce  mot.  g.  T.  de 
peinture.  Le  jet  d'uni;  draperie,  c'est  la  manière 
plus  ou  moins  naturelle  dont  les  plis  d'une  dra- 
perie sont  rendus  dans  un  tableau  ,  Maniera  di 
adattar-  i  parmi  alle  figure  ,  sicché  non  paiono  , 
come  dicesi,  esser  loro  stati  gettati  addosso  dal 
balcone.  £.  T.  de  fonderie.  Une  figure  d'un  seul 
jet  ,  c'e»t  une  figure  qui  a  éié  fondue  tout  à  la 
fois,  Figura  d'un  sol  getto.  On  appelle  aussi  jet, 
le  canal  pour  introduire  le  métal  dans  le  moule, 
Il  canate  in.  che  introduce  nella  forma  il  me- 
tallo /uso.  Jet,  est  aussi  l'action  d'introduire,  de 
faire  couler  dans  le  moule  la  matière  fondue  , 
Il  gettare  ,  o  gittare  m.  g.  On  dit  fig.,  faire  une 
chose  d'un  seul  jet,  pour  dire,  qu'on  l'a  faite 
§an»  »c  reprendre,  Far  che  che  sia  di  getto,  d'uri 
fat'ì.  \\.  /'.  de  f ittico  n.  Jet,  se  dit  d'une  menue 
courroie  qu'on  met  autour  de  la  jambe  de 
l'oiseau  ,  Gelo  m.  *J.  T.  de  mar.  Jet  de  voiles  , 
l'appareil  complet  de  toutes  les  voiles  d'un 
vaisseau,  Giuoco  di  vele,  getto  in.  g.  T.  d'art 
milit.  Jet  de  bombes,  art  et  action  de  jeter  les 
bombe!  L'arte  I.,  l'alto  in.  di  gettar  le  bombe. 
JE!  h,  s.  m.  Un  des  pas  de  la  danse,  Sorla  di 
passo  di  danza. 
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'      JF.Tr',  FX  pari.  V.  son  verbe. 

JE  I  KE  (j-tc),  s.  f.  Amas  de  pierres,  de  sable, 
de  cailloux  et  d'autres  matériaux  jetés  à  côté 
du  canal  qui  forme  l'entrée  d'un  port,  liés  for- 
tement, et  ordinairement  soutenus  de  pilotis, 
pour  servir  à  rompre  l'impétuosité  des  vagues  , 
Scogliera  ,  gittata  f.,  ou  simplement  Gettata  f . 
§.  Jetée  ,  se  dit  aussi  des  amas  de  pierres  ,  de 
sable  et  de  cailloux  jetés  dans  la  longueur  d'un 
mauvais  chemin  pour  le  rendre  plus  praticable  , 
Gluajaia  f.  §.  11  lignifie  aussi,  digue,  levée, 
chaussée  ,    Diga   (.,  àrgine  ni. 

JETER  (j-ié),  v.  a.  (Prés.  Je  jette,  tu  jettes,  il 
jette,  nous  jetons,  vous  jetez,  ils  jettent;  impai  f., 
je  je. ait ,  tu  jetais,  il  jetait ,  nous  jetions  ,  vous 
jetiez,  ils  jetaient;  prêter.,  je  jetât,  tu  jetas ,  il 
jeta,  nttua  jetâmes,  vous  jetâtes,  ils  jetèrent;  fut., 
je  jetterai,  tu  jetteras  ,  il  jettera,  nous  jetterons, 
vous  jetterez  ,  ils  jetteront;  condit.,  je  jetterais  , 
tu  jetterais,  il  j.  itérait,  nous  jetterions,  vous  jet- 
teriez, ils  jetteraient;  imperai.,  jette,  qu'il  jette, 
jetons,  jetez,  qu ils jettent;  snbj.  prés.,  que  je  jette, 
que  tu  jettes  ,  qu'il  jette  ,  que  nous  jetions  ,  que 
vous  jeti.z,  qu'ils  jettent;  »ubj.,  que  je  jetasse  , 
que  lu  jetasses,  qu'il  jetât,  que  nous  jetassions , 
que  vous  jetassiez  ,  çu'i/s  jetassent;  part,  prés., 
jetant;  passé,  jeté,  jetée).  Lancer  avec  la  main,  ou 
avec  quelqn'autre  chose,  Gettare,  gittare,  tirare, 
buttare,  lanciare.  §.  On  dit  aussi,  jeter  l'ancre,  pour 
dire,  la  faire  tomber  dans  la  mer,  puur  arrêter 
le  navire,  Giltar  l'ancora.  §.  Jeter,  abattre,  ren- 
verser, faire  tomber,  Abbàttere,  rovesciare.  §.  Je- 
ter l'épouvante,  la  crainte,  la  discorde,  c'est  ré- 
pandre, semer  l'épouvante,  la  crainte,  etc.,  Get- 
tare lo  spavento  ,  la  discòrdia  ,  ec.  §.  Jeter,  se 
dit  aussi  pour  mettre  ,  comme  dans  cette  phra- 
se: ce  mot  jette  de  l'obscurité  dans  le  discours; 
et  l'on  dit  dans  le  même  sens,  cela  jette  dans  de 
grands  embarras:  Méttere, portare,  gettare,  porre, 
esser  cagione.  §.  On  dit,  jeter  des  propos,  pour 
dire,  avancer  des  propos  qui  vont  indirectement 
à  insinuer  ou  à  découvrir  quelque  chose,  Gettar 
motti,  parole.  §.  T.  de  fauconnerie.  Jeter  le  fau- 
con, c'est  le  laisser  partir  pour  le  vol.  A  l'égard 
de  l'autour,  on  dit,  lâcher.  Lasciar  il  falcone 
dietro  la  preda,  g.  Jeter  le  froc ,  le  plomb , 
des  soupçons ,  etc.  V.  ces  mots.  §.  On  dit  jeter 
un  dévolu  sur  un  bénéfice,  pour  dire,  impétrer 
en  Cour  de  Rome  les  provisions  d'un  bénéfice 
qu'on  prétend  vaquer  par  l'incapacité  de  Is  per- 
sonne, ou  la  nullité  du  titre  du  titulaire.  V.  Im- 
pétrer. g.  Jeter  les  fondements  d'un  édifice,  c'est 
être  le  premier  à  en  faire  l'établissement ,  Get~ 
lar  i fondamenti  di  checchessia,  g.  On  dit  fig., 
jeter  de  la  poudre  aux  yeux  de  quelqu'un,  pour 
'dire,  éblouir,  surprendre  par  de  faux  brillants, 
Buttar  la  pólvere  negli  occhi,  far  travedere  g.  Oo 
dit  fig.,  jeter  des  hommes,  jeter  de  l'infanterie, 
de  la  cavalerie,  jeter  des  munitions,  des  vivres 
dans  une  place,  pour  dirp,  les  y  faire  entrer 
promptement  dans  le  besoin,  Metter  uòmini,  sol- 
dati, ec,  in  una  piazza  di  guerra,  g.  Jeter,  se 
dit  aussi  des  arbres  et  des  plantes  qui  produi- 
sent des  bourgeons  on  des  scions,  Gettare,  sboc- 
ciare, méttere,  e  dar  fuori  le  messe,  g.  Jeter,  se 
dit  aussi  de  l'eau  qui  jaillit  avec  impétuosité  , 
Gettare,  twsare,  mandar  fuor  a.  g  II  se  dit  aussi 
des  ulcères,  des  aposlèmes,  etc.,  Gettare,  metter 
fuori  marcia,  ec.  g.  Jeter,  se  dit  aussi  d'un 
cheval,  lorsqu'il  a  un  écoulement  ou  un  flux,  par 
les  naseaux  ,  d'une  matière  ou  d'une  humeur 
plus  on  moins  épaisse  ,  blanchâtre  ,  verdâlre  , 
noirâtre,  ou  sanguinolente,  Aver  il  cimurro,  g.  Il 
se  dit  encore  des  mouches  à  miel  qui  produisent 
et  mettent  dehors  un  nouvel  essaim  ,  lìifìgliare. 
g.  On  dit  d'un  cerf,  qu'il  jette  sa  tête,  pour 
dire  ,  qu'il  quitte  son  bois  ,  Deporre ,  por  giù  i 
palchi,  le  corna,  g.  T.  de  peint.  Jeter  une  dra- 
perie, c'est  en  agencer  les  plis  sur  une  figure  d'une 
manière  plus  on  moins  naturelle  .  Panneggiar 
bene,  acconciamente.  V.  Jet.  g.  Jeter,  signifie 
encore,  calculer  avec  des  jetons,  Contare,  calco- 
lare con  segni  ,  delti  gettoni,  g.  On  dit  aussi 
jeter,  pour  dire,  faite  couler  du  métal  fondu 
dans  quelque  moule  ,  afin  d'en  tirer  une  figure, 
Gettare,  gittare,  far  di  getto.  ;^.  T.  de  mar.  Je- 
ter un  navire  sur  un  banc  ,  c'est  aller  donner 
exprès  contre  un  rocher  ou  une  côte,  parce  qu'on 
en  regarde  le  péril  comme  incertain,  et  qu'on 
croit  éviter  par  là  un  péril  tout-à-fait  certain  , 
Investire  una  nave  in  terra,  g.  v.  pr.  Se  jeter, 
se  lancer,  se  précipiter  sur,  Giltarsi,  scagliarsi^ 
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lanciarsi,  buttarsi,  ecc.  §.  On  dit,  se  jeter  dans 
un  couvent,  pour  dire,  s'y  retirer,  Gettarsi, 
ritirarsi  in  un  chiostro.  g.  On  dit  6g.,  se  jeter 
sur  quelque  chose,  pour  dire,  s'y  porter  avide- 
ment, Gettarsi  addosso  a  una  cosa,  avventar  fisi, 
scagliàrvìsi  sopra.  g.  Se  jeter  dans...,  s'engager 
inconsidérément,  Gettarsi,  méttersi  sconsiderata- 
mente in  che  che  sia.  §.  On  dit  fìg.  et  fam.,  se 
jeter  à  la  tète  de  quelqu'un,  pour  dire,  s'offrir 
avec  empressement  sans  être  demandé, -recherche, 
Offrirsi  a'  servigi  altrui  senza  èsserne  richiesto. 
Jeter,  se  dit  encore  en  quantité  d'autres  phra- 
ses. Se  jeter  dans  le  péril,  il  s'y  jette  à  corps  perdu; 
se  jeter  au  cou  de  quelqu'un;  il  se  jeta  sur  son 
ennemi;  les  chiens  se  jetèrent  »ur  le  loup;  jeter 
son  venin;  jeter  an  sort;  jeter  le  dé;  jeter  un 
coup  d'œil  sur  quelque  chose;  jeter  les  yeux 
sur  un  mémoire;  jeter  des  œillades;  jeter  un  os 
à  la  gueule  de  quelque  animal;  jeter  des  larmes, 
pour  dire,  pleurer;  jeter  un  cri;  jeter  les  hauts 
cris,  pour  dire,  crier;  jeter  un  soupir,  pour 
dire,  soupirer.  V.  tous  ces  mots  à  leur  place. 

JETEUR,  s.  m.  T.  de  métier.  Celui  qui  jette, 
Gettatore,  fonditore  m. 

JETON  (j'-ton),  s.  m.  Pièce  ronde  et  plate, 
ordinairement  de  métal,  sur  laquelle  on  met  des 
portraits,  des  armes,  des  devises,  etc.,  et  dont  on 
se  sert  pour  jeter  et  calculer,  pour  marquer  et 
payer  au  jeu ,  Segni  m.  pi.  per  contare  o  per  giuo- 
care.  Quelque  part  on  les  appelle  Brincoli  m.  pi. 
On  commence  aussi  à  dire  ,  Gettoni  m.  pi. 

JETTICE  (jè-tis  ),  adj.  f.  Laine  jettice,  de  re- 
but ou  jarrée.  V.  Jarrée. 

JEU,  s.  m.  Divertissement,  récréation.  Ce  terme 
se  dit,  généralement  parlant,  de  tout  re  qui  se 
fait  d'agi éable  ou  de  badin,  par  esprit  da  gaité 
et  par  pur  amusement.  Giuoco,  trastullo,  sol- 
lazzo, divertimento  m.,  ricreazione,  baja  f.  g.  On 
dit  aussi  fam.  d'une  affaire  grave  et  sérieuse  , 
d'un  engagement  duquel  on  ne  peut  plus  se  dé- 
dire, que  ce  n'est  pas  un  jeu  d'enfant,  Ella  non 
è  cosa  da  pigliar  a  gabbo.  g.  On  dit ,  prendre 
quelque  chose  en  jeu,  pour  dire,  la  prendre  en 
plaisanterie  ,  Prender  una  cosa  per  giuoco  ,  per 
burla.  On  dit,  cela  passe  le  jeu,  cela  est  plus 
fort  que  jeu,  pour  dire,  cela  passe  la  raillerie, 
Questa  è  più  che  burla.  g.  On  appelle  fig.  , 
jeux  de  la  nature  ,  certaines  productions  de  la 
nature  qui  paraissent  bizarres  ,  extraordinai- 
res, Scherzo  m.  di  natura.  g.  Jeu,  se  prend  par- 
ticulièrement pour  un  exercice  de  récréation 
qui  a  de  certaines  règles,  et  auquel  on  hasarde 
ordinairement  de  l'argent,  Giuoco,  gioco  m.  Dans 
cette  acception  générale,  on  dit  un  beau  jeu, 
un  jeu  divertissant,  un  sot  jeu,  un  vilain  jeu, 
un  jeu  ennuyeux  ,  un  jeu  sérieux,  les  régies  du 
jeu,  Un  bel  giuoco,  un  giuoco  dilettévole,  ce.  Mais 
c'est  principalement  d<  s  jeux  de  hasard,  comme 
les  cartes  et  les  dés,  qu'on  dit,  aimer  le  jeu,  être 
adonné  au  jeu,  etc.,  ornare  il  giuoco,  èssere 
inclinato  ,  o  dèdito  al  giuoco,  ec.  g.  On  dit, 
qu'on  joue  gros  jeu,  quand  on  y  joue  de  grandes 
sommes,  Giuocar  grosso  giuoco.  On  dit  ,  qu'il 
y  a  grand  jeu  dans  une  maison  ,  lorsqu'il  s'y 
rassemble  beaucoup  de  joueurs,  l'encre  gran 
giuoco,  g.  On  dit  ,  tenir  le  jeu  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  jouer  pour  quelqu'un,  Giuocar  per 
un  altro  ,  tener  la  mano  di  un  altro.  g.  On 
appelle,  jeux  de  renvi,  certains  jeux  de  cartes, 
comme  le  brelan  et  la  grande  prime,  Giuochi  m,  pi. 
d'invito.  g.  On  dit,  tenir  jeu  ,  pour  dire,  con- 
tinuer à  jouer  avec  un  homme  qui  perd,  Man- 
tener giuoco.  Couper  jeu  ,  c'est  se  retirer  avec 
gain,  et  ne  vouloir  pas  tenir  jeu,  Lasciar  di 
giuocare  ,  finir  il  giuoco,  g  Jeu,  se  prend  aussi 
pour  les  règles  du  jeu,  l'ait  de  se  bien  conduire 
au  jeu,  Giocare  il  giuoco  ,  questo  è  il  giuoco  , 
queste  son  le  règole  il  l  giuoco.  g.  Jeu,  en  par- 
lant des  jeux  de  hasard  ,  se  prend  souvent  poul- 
ies cartes  qui  viennent,  ou  pour  les  points  qu'on 
amène  aux  dét,  mais  il  se  dit  principalement 
en  pillant  des  cartes,  Giuoco  m.  §.  Il  signifie  aussi, 
ce  <jue  l'on  met  au  jeu,  I.a  posta  f.  §.  J'y  vais 
du  jeu,  j'en  suis  du  jeu  ,  termes  dont  on  se  sert 
au  jeu  de  brelan  ,  et  aux  autres  jeux  de  renvi, 
/o  dico.  g.  On  dit  fig.,  qu'un  homme  sait  bien 
couvrir  son  jeu,  cacher  son  jeu,  pour  dire, 
qu'il  sait  bien  cacher  ses  desseins  ,  Nascóndere, 
celare  ,  coprir  bene  i  suoi  disegni.  §,  On  dit  fìg., 
qu'un  homme  fait  bonne  mine  h  mauvais  jeu  , 
pour  dire,  qu'il  sait  bien  disilluder,  et  faire 
semblant  d'être  content,    quoiqu'il  n'en  ait  pas 
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sujet  :  dans  le  même  sens  ,  on  dit  simplement 
aussi,  bonne  mine  et  mauvais  jeu  ,  en  parlant 
d'une    personne    qui  ,    sous    une    apparence    de 

I  joie  ,  cache  du  chagrin:  Dissimulare  ,  far  b<:on 
viso  e  nascóndere  l'  affanno.  g.  On  dit  fig. 
et  prov.  ,  que  le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandel- 
le ,  pour  dire,  qu'une  chose  ne  vaut  pis  la 
dépense  qu'on  y  fait ,  la  peine  qu'on  y  prend  , 
La  cosa  ,  V  affare  ,  ec.  ,  non  mérita  la  spesa. 
g.  Jouer  à  jeu  sur,  c'est  être  assuré  de  réus- 
sir, Giuocar  a  giuoco  sicuro.  g.  Au  jeu  de  paume, 
on  divise  la  partie  entière  en  plusieurs  jeux,  une 
partie  de  quatre  jeux,  de  six  jeux,  Una  parlila 
di  quattro,  di  sei  giuochi.  §.  Fig  et  fam.,  en  par- 
lant de  deux  personnes  qui  se  sont  rendu  réci- 
proquement de  mauvais  offices  ,  on  dit ,  qu'ils 
sont  à  deux  de  jeu;  et  la  même  chose  se  dit 
de  deux  hommes  qui  ont  été  également  mal- 
traités  dans  quelque  affaire,  Esser  al  pari,  andar 
di  pari.  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  qu'un  homme  a 
beau  jeu,  pour  dire,  que  dans  une  affaire  im- 
portante l'apparence  du  succès  est  pour  lui  , 
L'apparenza  è  a  favor  suo  ,  tutto  mostra  ch'egli 
abbia  a  trionfare.  g.  Donner  beau  jeu  à  quel- 
qu'un, c'est  lui  faire  des  avances,  lui  procurer 
une  occasion  favorable,  lui  donner  de  grandes 
facilités  pour  réussir  dans  quelque  affaire  ,  Of- 
ferire favorévole  opportunità,  aprire  la  via  a 
dover  riuscire  in  una  cosa.  g.  Prov.  et  fig.,  pour 
donner  à  entendre  qu'on  ne  peut  s'attaquer  à 
quelqu'un  sans  qu'il  s'en  ressente ,  et  qu'il  s'en 
venge  ,  on  dit  :  si  on  le  fâche  ,  on  verra  beau 
jeu,  Se  lo  fanno  montare  in  còllera,  la  vedrem 
bella.  g.  On  dit  fig.  et  fam.  ,  mettre  quelqu'un 
en  jeu,  pour  dire,  le  citer  sans  sa  participation, 
le  mêler  à  son  insu  dans  une  affaire,  Intrigare 
qualcheduno  in  un  affare  senza  che  lo  sappia. 
g.  A  beau  jeu,  beau  retour,  signifie  fig.  et 
prov.,  qu'on  a  bien  de  quoi  rendre  la  pareille, 
ou  qu'on  l'a  rendue,  Rèndere,  o  aver  reso  pan  per 
focaccia.  g  Tirer  son  épingle  du  jeu,  c'est  se  tirer 
habilement  d'une  mauvaise  affaire  où  l'on  s'était 
engagé,  Sortire  accortamente  d'  un  mal  passo. 
g.  On  dit  prov.  et  fig.,  à  tout  venant  beau  jeu, 
pour  dire,  qu'on  est  en  état  de  faire  tête  à  tout 
ceux  qui  se  présentent  ,  Essere  in  grado  di  far 
testa  a  chicchessia.  g.  On  dit  aussi  fig.,  bon  jeu 
bon  argent,  pour  dire,  très-sérieusement  et  vé- 
ritablement, Operare  seriamente  e  daddovero.  Ils 
vont  plaider  bon  jeu  bon  argent.  g.  Au  tiictrac 
on  dit,  que  le  jeu  d'un  homme  est  serré,  est 
pressé,  pour  dire,  que  les  cases  les  plus  éloignées 
sont  faites  ,  et  que  s'il  amène  des  cinq  ou  des 
six,  il  ne  les  pourra  jouer  utilement,  Le  case 
estrème  sono  occupate,  e  se  farà  cinque  o  sei, 
avrà  gittato  invano.  Étendre  son  jeu  ,  c'est 
abattre  beaucoup  de  «lames  ,  afin  de  faire  plus 
facilement  des  cases,  Stèndere  il  giuoco,  g.  Jeu, 
se  dit  aussi  d'un  lieu  où  l'on  joue  à  certains 
jeux.  Un  jeu  de  paume,  un  jeu  de  boule,  un  jeu 
d  arquebuse.  Luogo  m.  dove  si  giucca,  o  dove  si 
possa  giuocare.  g.  On  appelle  aussi,  jeux  publics, 
les  jeux  où  l'on  donne  à  jouer  toutes  sortes  de 
jeux  ;  et  l'on  dit  de  ceux  qui  donnent  à  jouer 
à  jours  réglés,  qu'ils  tiennent  un  jeu:  Giuochi 
pùbblici  m.  pi.,  tener  giuoco,  g.  Jeu,  se  dit  aussi 
de  ce  qui  sert  à  jouer  à  certains  jeux.  Un  jeu 
d'échecs,  Un  giuoco  m.  di  scacchi.  Un  jeu  de 
cartes  ,  Un  mazzo  in.  di  carte,  g.  Jeu,  se  dit  de 
la  manière  dont  on  touche  les  instruments,  com- 
me le  luth  ,  les  orgues  ,  la  viole  ,  etc.,  Il  sona- 
re m.,  maniera  f.  di  sonare,  maneggio  m.  dello 
strumento,  g.  On  appelle  les  orgues  ,  un  jeu 
d'orgues  ,  Organo  m.  Et  en  pariant  des  divers 
jeux  de  l'orgue  par  lesquels  on  imite  le  son  de 
la  voix  humaine,  des  flûtes  douces  ,  des  trom- 
pettes, etc.  ,  on  dit,  jeu  de  voix  humaine,  etc., 
L'aito, giuoco  m.  d'un  òrgano,  g.  Jeu,  manière  dont 
un  comédien  représente  ,  Maniera  f.  di  rappre- 
sentare, g.  On  appelle,  jeu  de  théâtre,  certaines 
actions  des  acteurs,  qui  consistent  ,  le  plus  sou- 
vent cri  gestes  et  en  mines,  Alto  m.  da  commèdia. 
g.  On  dit  prov.,  c'est  un  jeu  joué  ,  pour  dire  , 
c  est  une  feinte  concertée  entre  des  personnes 
qui  s'entendent,  Ella  è  una  cosa  concertata, 
ordinata,  g.  Jeu,  se  dit  aussi  de  l'exercice  et  de 
la  façon  de  manier  les  hautes  armes.  Giuoco  , 
esercizio  m.  g.  Il  se  dit  aussi  de  la  façon  d'es- 
crimer, de  faire  des  armes  ,  Maniera  f.  di  far 
d'arme  .  di  schermirsi,  g.  On  appelle  ,  jeu  de 
mois  ,  un"  certaine  allusion  fondée  sur  la  res- 
semblance des  mots,    Bisticci)  concetiiui  m.  pi. 
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g.  Jeux,  au  pluriel,  se  dit  des  spectacles  publies 
des  anciens  ,  comme  les  courses  ,  les  luttes  ,  les 
combats  des  gladiateurs,  etc.;  tels  étaient  chea 
les  Grecs,  les  jeux  olympiques,'  I  giuochi  m.  pi. 
olimpici.  Chez  les  Romains,  les  jeux  séculaires,  les 
jeux  du  cirque  ,  I  giuochi  m.  pi.  secolari  del 
circo  ,  o  circensi  ,  ec.  g.  On  appelle  ,  jeux  de 
prix  ,  ceux  auxquels  il  y  avait  des  prix  pour 
quelque  exercice;  et  encore  aujourd'hui,  en  par- 
lant de  certains  jeux  ,  comme  le  jeu  d'arque- 
buse, d'arbalète,  d'arc,  etc.,  on  les  appelle,  jeux 
de  prix  ,  Giuochi  m.  pi.  di  prèmio,  g.  On  ap- 
pelle, jeux  floraux  -,  ou  Académie  des  jeux  flo- 
raux ,  une  assemblée  qui  se  tient  à  Toulouse 
pour  la  distribution  de  quelques  prix  qui  re- 
présentent des  fleurs  en  or  et  en  argent,  et  qui 
se  donnent  à  ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  en 
certains  genres  de  poésie  ou  dans  un  discours 
d'éloquence,  Giuochi  va.  pi.  detti  Florali,  g.  En 
poésie  on  dit,  les  jeux,  les  ris  et  les  grâces,  les 
jeux  et  les  plaisirs  ,  les  jeux  et  les  amours  ;  et 
dans  ces  phrases,  on  entend  par  les  jeux,  tout 
ce  qui  contribue  à  l'agrément,  à  la  joie,  au  di- 
vertissement d'une  compagnie,  L'allegria,  il  rìso, 
le  grazie,  i  piaceri,  i  vezzi,  gli  amorini  ~ec.  g.  Jeu, 
en  parlant  de  certaines  choses  d'art ,  se  dit  de 
l'aisance  ,  de  la  facilité  de  mouvement  qu'el- 
les doivent  avoir,  Giuoco  m.,  facilità,  mobilità  f. 
g.  En  peinture  on  dit  ,  qu'il  y  a-  du  jeu  dans 
une  composition  ,  lorsqu'il  y  a  du  mouvement  , 
une  variété  d'aspects ,  et  lorsque  les  objets  ne 
sont  point  entassés,  mais  qu'ils  laissent  entr'enx 
l'espace  nécessaire  à  la  facilité  de  leur  mouve- 
ment ,  Grazie  f.  pi.  di  movenza,  g.  On  appelle, 
jeux  d'esprit  ,  des  productions  d'esprit  qui  ont 
plus  de  gentillesse  que  de  solidité  ,  comme  les 
anagrammes,  les  énigmes,  les  bouts-rimes,  Co- 
serelle  f.  pi.  ingegnose  ,  spiritose,  g.  Jeu  de  la 
nature,  production  à  laquelle  la  nature  a  donné 
une  forme  extraordinaire  ,  Scherzo  m.  di  natura. 
g.  T.  de  marine.  On  dit,  le  jeu  du  gouvernail, 
pour  dire,  son  mouvement,  Il  giuoco  m.  del  timo- 
ne, g.  Jeu  de  voiles.  V.  Jet  de  voiles,  g.  On  dit 
aussi  ,  en  terme  de  marine ,  faire  jeu  parti  , 
quand  de  deux  ou  de  plusieurs  personnes  qtii 
ont  part  à  un  vaisseau,  il  y  en  a  une  qui  veut 
rompre  la  société,  Stralcio  m., fare  stralcio. 

JEUDI  (feii-dì),  s",  m.  Le  cinquième  jour  de 
la  semaine  ,  Giovedì  m.  g.  On  appelle  ,  jeudi- 
gras ,  le  jeudi  qui  précède  le  mardi-gras,  Gio- 
vedì grasso  m.  g.  Jeudi-saint,  ou  jeudi  absolu, 
c'est  le  jeudi  de  la  semaine  sainte ,  Giovedì 
santo  m. 

JEU.UERANTE  (jeûm-rant),  s.  f.  T.  de  char- 
ron. C'est  une  petite  planche  de  bois  plat  , 
formant  la  six  ou  huitième  partie  d'un  cercle, 
qui  sert  aux  charrons  de  patron  pour  faire  les 
jantes  des  roues  ,  Modello  m.  di  quarti  delle 
ruote. 

JEUN  (feiin  ).  Ce  terme  n'est  d'usage  que 
dans  cette  façon  de  parler  adverbiale  ,  à  jeun  , 
qui  signifie,  sans  avoir  mangé  de  la  journée  ,  A 
digiuno. 

JEUNE  (feti-n),  adj.  des  d.  g.  Lorsqu'il  se 
dit  des  personnes,  il  signifie,  qui  n'est  guère 
avancé  en  âge.  On  dit:  jeune  homme  au  singu- 
lier ,  et  jeunes  gens  au  pluriel.  Gióvane  .  gio- 
vine ,  che  è  sul  fior  dell'esser  suo.  Un  jeune 
enfant  ,  un  jeune  garçon  ,  un  jeune  homme , 
une  jeune  fille  ,  Giovinetto  m.  ,  giovinetta  f. 
g.  Jeune  ,  se  dit  quelquefois  par  rapport  aux 
dignités,  aux  emplois  qu'on  ne  donne  d'ordi- 
naire qu'à  des  personnes  déjà  avancées  en  âge, 
Giovine,  in  fresca  età  ,  in  età  non  molto  avan- 
zata, g.  On  dit  ,  dans  mon  jeune  âge  ,  dans 
son  jeune  temps  ,  et  poétiquement  ,  dans  ma 
jeune  saison  ,  pour  dire  ,  lorsque  j'étais  jeune  , 
Nella  giovinezza;  nella  prima,  nella  flòrida  età. 
On  dit  aussi  poétiq.,  jeunes  désirs,  jeune  ardeur, 
et  jeune  courage  ,  en  parlant  des  désirs  ,  de 
l'ardeur  et  du  courage  d'un  jeune  homme  , 
Desideri  giovanili,  ardor  giovanile,  ec.  g  Jeune, 
se  dit  aussi  de  celui  qui  a  encore  quelque  chose 
de  la  vigueur  et  de  l'agrément  de  la  jeunesse  , 
divido ,  vigoroso,  gióvane,  lobusto.  g.  On  dit, 
qu'une  couleur  est  jeune,  pour  dire,  qu'elle  ne 
convient  qu'il  des  jeunes  gens  ,  Colore  confa- 
cévole  a'  giovani ,  colore  da  gióvane,  g  Jeune  , 
signifie  aussi ,  qui  est  étourdi  .  évaporé,  qui  n'a 
point  encore  l'esprit  mûr.  V.  ces  mots.  g.  Jeune, 
se  dit  aussi  pour  cadet:  un  tel  le  jeune,  pour 
le  distinguer  de  son  aîné:  Il  più  gióvane,  il  mi- 
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non».  g.  Jeune  ,  te  dit  amai  de»  bctes.  pJr  r.ip- 
l  .1  lige  qu'elles  ont  accoutume  île  vivre. 
I  |  jeune  chien,  un  jeune  chat,  un  jeune  oiseau, 
I  .  .  ^'ioUiio,  un  pillino,  un  uccellino  guidane, 
Ita  di  foco.  g.  Jeune  ,  »c  dit  aussi  de»  arbres 
el  de»  plantes.  Un  jeune  clienc  ,  etc.  Albero  , 
piaula  ginvane. 

.nd  Cad jertif  jeune  est  seul  ,  il  se  met 
toujours  avant  le  substantif:  un  jeune  mciLcm. 
J  'int  .i  un  adverbe  de  comparaison,  comme  Irei, 
fort  ,  il  >e  nul  avant  ou  après:  c'est  un  irèi- 
/rune  avocai,  ou  un  avocat  très-jeune.  Quand  il 
Ni  précède  de  l'article,  il  a  de»  sen»  différents. 
suivant  (|u  il  e.t  piare  avant  ou  après  le  substan- 
tif l.e  jeune  Sci/uon  ,  signilierait  que  Scipion 
i  •  tait  point  a^e  :  Scipion  le  jeune,  »e.  dit  poul- 
ie distinguer  de  l'ancien. 

JKI  \K  i/cù-n),  s.  m.  Abstinence  de  viande, 
en  ne  faisant  qu'un  repas  dan»  la  journée,  soit 
a  diner  avec  une  légère  collation  à  souper,  soit 
•  .uper  a\ec  une  légère  collation  à  diner.  Di- 
I  UIC  ni.  .  astinenza  f.  g.  Jeune  ,  se  tlit  aussi 
d.utie  gnadk  et  longue  al>-lineiire  volontaire  de 
tontes  séries  d'alimenta.  Digiuno  ni.  g.  Jeûne  » 
dans  une  signification  generale  ,  se  dit  de  toute 
abstinence  d'aliments;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  d'un  homme  qui  est  trop  longtemps  sans 
minger  ,  qu'un  trop  long  jeûne  ruine  sa  sante  : 
Digiuno  ni..  asHncr.za  f.  da' cibi.  g.  Jeune, 
s'emploie  aussi  fig.  pour  diie,  abstinence  de 
jouissances  ,  de  plaisirs  ,  Astinenza  f.  dai  godi- 
menti .  i/ai  piaceri. 

JKI  NI!  \l!  NI  (jea-n-man),  adr.  T.  de  chasse. 
Nouvellement.  Il  net  d'usage  qu'en  cette  phrase: 
In  neri  de  dn  cors  jeuneinent  :  ce  qui  se  dit 
d'un  cerf  qui  a  pris  depuis  peu  un  cors  de  dix 
■ndooilleU  de  chaque  côte.  Recentemente ,  di 
Ji  tSCO. 

JEl  NER  (jeù-né),  v.  n.  Observer  les  jeûnes  or- 
donnes pari'cglice,  Digiunare,  g.  On  d:t  pov.  et 
fig.,  jeûner  a  f<  u  et  à  sang,  pour  dire,  jeûner  avec 
une  extrême  exactitude,  et  dans  toute  la  rigueur 
du  jeûne,  Far  un  digiuno  rigorosissimo.  g.  Jeûner, 
signifie  aussi,  mange*  peu,  ou  même,  moins  qu'il 
ne  faut,  soit  par  une  abstinence  volontaire,  soit 
par  uni'  abstinence  forcée,  Digiunare,  fare  asti- 
nenza. Faire  jeûner.  Tenere  al  filetto^  g.  On  dit 
roui  6g,  et  fam.  jeûper,  pour  dire,  se  passer  for- 
eénjenl  «le....  Digiunare,  astenersi  a  controvoglia 
da  che  chr  sia. 

IBI  RESSE  (jtu-nis),  s.  f.  Cette  partie  de  la 
I  ■  de  l'homme.,  qui  e,t  eatra  l'enfance  et  l'âge 
>inl  ,  Giovinezza  .  giovinetta  ,  giovanezza  ,  gio- 
ventù ,  gioie n tùd ine s  età  giovanile  i.  g.  On  dit 
in  certaines  |  hrases,  de  jeunesse,  pour  dire,  dés 
la  leonesse,  Fin  dalla  gioventù,  0  giovanezza,  ec. 
*'.  Jeunette,  signifie  au»i.  ceni  qui  sont  dans  l'âge 
<i<  la  jeunesse,  <  a  tnème  qui  soni  encore  dana  l'en- 

f  •■  ce,  Gioventù;  quantità,  o  mollit  udirli:  f.  diftió- 
vaui,  o  Jan,  iulli.  g.  li  .signifie  aussi  ceux  qui  sont 
de  |'âge  de  Cingi  ani  ■  trente-cinq  on  environ. 
/  fioroni,  gli  uòmini  mu  gióvani  m.  pi.,  la  gio- 
iinlu.  gii, tanaglia  f.  «J.  Jeunesse,  6e  dit  aussi 
des  iirii.rudf  uni  et  des  folies  de  la  jeunesse.  J| 
a  f.nl  bien  dei  jeunesses.  Eri  ori,  mancamenti  m .  pi, 
di  gioventù  ,  imprudenza  f.;  error  in.  giovanile, 
giovanneo. 

JEUAÌ  1.1  ITE  (  jru-nc  ,  net),  adj.  Oui  est 
•  I  ii.  uii-iiient  rune.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
d-.ni  le  il>l«-  f.niidier.  Giovanetto,  giovinetti,  •ma» 
innoiin,  gaorinoilO,   gi',vanrllo,  gnu  anellino. 

ÎEVR,    BUSE   (ieû-neur,  neùz),  s.   m.  et  f 
1  .il  selle  'j'H  jeune  beaucoup   et    tonnent, 

'  ■    terme   n'a  I  guarà  d!n*age  quavea  l'adjectif 

grsn.l,   Digiunptora   m.,   digiiiiiatricc  I. 

JOAII  LERIE   ijodglte-ti),  ».   f.    Art,  melier, 

marchandise,  commerce  da  joaillier,  Ai  te  m.  del 

mie/eUiert    o   Xràffico   m.   di  gioje;  merce  f.  di  cui 

Ju    II  it/lirn    il   gio/eliiere. 

JOAILLIER  .  I  I  [•.  (ioA  gìUt  glie,),  s.  m.  et  f. 
<  elui,  nelle  qui  travaille  en  joyaux,  en  l'icrrcric», 
ou  qai  lei  \rn.l.  Gioiellière  m.,  giojtlditra  f. 

IÛBEL1N  (j>l,-len),  t.  m.  T.  burlesque  el  inju- 
V.   ce  mot. 

JOBEB    (jobe),    v.    n.    Railler.    Il  est    pop. 

/'urlare. 

IOBET  t/o./e).  ».  m.  7.  de  fond,  Fil  de  1er 
qui  tieni  la  matriee,  FU  ././n™  m.  rijuëgutn  a 

Kuna  di  molla,  con  una  etti '  emila  m/tua  natta 
lai  ma,  «  eoli'  alita  appoggiala  contro  la  mairi- 
W,  per  lenii  la  ferma  ritti'  allo  che  n  si  gii  la 
'   fra   d  piombo. 


JOC 

JOCKEY  (jo-chè),    s.   ra.  Jeune  postillon  ou 
valet  de  pied,   Fantino  m. 

JOCKO  ,    s.    m.    Singe    le  plus  ressemblant  à 
I  I.   Mime,  locò  ni. 

JOCRISSE  (jo-cris),    s.  m 
et   bas,  qui  se  dit  d'un  benêt   qui  se  laisse  gou- 
verner,    ou   qui   s'occupe    des   plus   bas   soins   du 
ménage,   Uccellane,  bietolone,  dolcione,   lesina, 
sjii-.zeca  m. 

JODELET  (jod-lè),  s.   m.  Badin,  folâtre,  qui 
rire  par  ses  sottises,    Uomo  scherzoso  ,  bui- 


JOI 

5-  A  pieds    joints,  A  pia  pari.  g.  Ci-joint,    ci- 
inclus  ,   Qui  unito,  qui  inchiuso. 

Ci-joint,  place  avant  le  mot    qu'il  modiGe  , 

reste    invariable  :  je  vous  envoie  ci-joint  ma  Ut- 

Terme  iniunetultr».-  i    saccoide.    quand  il  est   placé    après  ce 

la   lettre  ci-jointe. 


fait 

lèv  ole  ,  faceto  ;  gnorri  ,  zanni  m. 

Jt'ib  (joil),  s.  f.  Passion,  mouvement  vif  et 
agréable  que  l'âme  ressent  dans  la  possession 
d'un  bien,  ou  effectif  ou  imaginaire,  satisfaction 
qu'on  ressent  en  soi  et  qu'on  témoigne  souvent 
en  dehors,  Gioja  ,  allegrezza,  allegria,  letizia, 
festa  (.,  giùbilo  m.,  giocondità  f.,  contento,  ral- 
legramento m.  §.  On  appelle  ,  feux  de  joie,  les 
feux  qu'on  fait  dans  les  réjouissances  publiques 
Fuochi  in.  pi.  d  allegrezza,  g.  On  appelle,  lille 
de   joie,  une  lille  prostituée.  V.   Putain. 

Joie,  gaieté  (sjn.).  La  y'oi'e  est  dans  le  creur. 
la  gaieic  dans  les  manières.  La  joie  consiste  dans 
un  sentiment  de  l'aine  plus  fort,  dans  une  sa- 
tisfaction plus  pleine;  la  gaieté  dépend  davantage 
du  caractère,  de  l'humeur,  du  tempérament: 
l'une,  sans  paraître  toujours  au-dehors,  fait  une 
vive  impression  au-dedans  ;  l'autre  éclate  dans 
les  yeux  et  dans  le  visage  :  on  agit  par  gaieté,  on 
est  affecté  par  la  joie.  La  gaieté  est  opposée  à  la 
tristesse,  comme   la  joie  l'est  au  chagrin. 

JOIGNANT,  TE  (jod-gnan,  gnani),  adj.  Qui 
est  si  proche  qu'il  joint.  Il  ne  se  dit  que  des 
maisons,  jardins,  et  autres  possessions  en  terres, 
Toccante,  unito,  attenente,  contiguo,  g.  Joignant 
est  quelquefois  préposition,  et  signiGe,  tout"  pro- 
che ,  sans  qu'il  y  ail  tien  entre  deux,  Attiguo, 
pròssimo. 

JOINDRE  (joèndr),  v.  a.  (Prés.,  Je  joins,  tu 
joins,  il  joint,  nous  joignons  ,  vous  joignez  ,  ils 
joignent  j  imparf,  je  joignais,  etc.;  prêter.,  je 
/oignis,  etc.;  futur,  je  joindrai,  etc  ;  condit../e 
joindrais,  etc.;  imperai.,  joins,  qu'il  joigne,  joi- 
gnons, joignez,  qu'ils  /oignent;  subj.  prés,  que 
je  joigne,  que  tu  joignes,  qu'il  joigne,  que  nous 
joignions,  que  vous  joigniez  ,  qu'ils  joignent; 
imparf.,  que  je  joignisse,  que  tu  joigmsies,  etc.; 
part,  près,  joignant;  passé  ,  joint ,  jointe).  Ap- 
procher deux  choses  l'une  contre  l'autre  en 
sorte  qu'elles  se  touchent,  qu'elles  se  tiennent  , 
Congiùgriere,  appiccare  insieme,  attaccare,  unire. 
appiccicare,  g.  Joindre  les  mains,  c'est  tenir  le» 
deux  mains  étendues,  en  sorte  qu'elles  touchent 
l'une  à  l'autre  par  dedans,  Giugner  le  mani  g.  Ce 
Verbe  est  quelquefois  neutre  dans  le  premier  sens 
Guignera,  accostarsi,  g.  11  signifie  aussi,  ajonler, 
mettre  une  chose  avec  une  autre,  en  sorte  qu'elles 
Matent  un  tout,   Giùgnere  ,    aggiûgnere  ,    unire. 


mot. 


5ô"' 
>  Il  signifie  aussi,  unir,  allier,  Giùgnere,  con- 
giùgnere, accoppiare,  unire,  g.  Il  signifie  encore, 
atteindre  ,  attraper.  V.  ces  verbes,  g.  Joindre 
un  homme  ,  c'est  l'approcher  de  si  près  qu'on 
lui  puisse  pailer;  et  cela  se  dit  lorsque  celui 
'|in  ist  joint,  paraissait  vouloir  éviter  la  rencon- 
tre, les  approchei  de  l'autre:  Raggiùgnere-,  giù- 
gnere, trovare,  accostare,  g.  v.  pr.  Se  joindre, 
s'unir  à...,  Unirsi  a...  g.  v.  réeipr.  Se  joindre, 
se  rencontrer,  se  trouver  ensemble,  Jlaggiugnersi, 
trovarsi  .    giùgnersi  ,   incontrarsi. 

Lorsque  le  veibe  joindre  signifie,  approcher 
.lin\  rilusi,  l'une  contre  l'autre  pour  qu'elles 
te  tiennent,  il  prend  la  préposition  ai^ec  :  Join- 
dra deux  ais  avec  de  la  colle  forte.  S'il  est 
prit  dans  le  sens  d'ajouter  pour  faire  une  masse 
plus  considérable,  il  reçoit  ci:  Joignez  ette  mai- 
son à  la  vôtre.  Liifin  ,  s'il  .signifie  unir,  allier, 
il  se  construit  indifféremment  avec  les  préposi- 
tions à  ou  ciecc,  et  quelquefois  même  les  deux 
nom»  sont  unis  par  la  conjonction  et.  Ainsi  l'on 
dira  également  bien:  Joindre  la  prudence  et  la 
valeur,  joindre  la  prudence  à  la  valeur,  joindre 
la  pi  udenec  avec  la  valeur. 

Joindre,  accoster,  aborder  (syn.).  On  joint 
la  compagnie  dont  on  s'était  écarté;  on  accoste 
le  passant  qu'on  rencontre  sur  la  route;  on 
aborde  le»  geni  de  connaissance.  Les  personnes 
tê  joignant  pour  être  ensemble;  elle»  s'accosunl 
pour  M  connaître  ;  elles  n'abordent  pour  se  sa- 
luer ou   se   parler. 

JOINT,  JOINTE  (join,  Joint),  part.  V.  son 
vcibr,  Joindre,  g.  A  mains  jointes,  A  mani  giunte. 


JOINT  (joen).  s.  m.  Articulation  ,  endroit  où 
deux  os  se  joignent.  Giuntiti  a.  commessura,  com- 
mettitura .  congiuntura  f.  g.  Joint  ,  se  dit  aussi 
de  quelques  autres  choses,  comme  des  pierres, 
des  pièces  de  menuiserie  ,  Convento  m.  delle 
pietre,  commessura,  commettitura  f.  del  legname. 
g.  Joints  carrés  ,  joints  à  onglet,  joints  d'abou- 
tement  ,  joints  à  queue  d'nronde  ,  sont  autant 
de  différentes  manières  d'assembler  des  pièces  de 
menuiserie,  Commessura  f.  ci  squadra,  ad  Ugna* 
tura,  a  cima,  a  coda  di  róndine,  g.  On  dit  fi", 
et  fam.,  trouver  le  joint,  pour  dire  ,  trouver  Fa 
meilleure  manière  de  prendre  une  affaire,  Tro- 
varci il  verso ,  la  vena  ecc.  g.  Joint  que,  conj. 
qui  signifie,  ajouté  que,  outre  que.  Il  est  vieux. 
Oltre  che,  tenta  che,  tanto  più  che...,  stante, 
màssime  elle... 

JOINTE  (joint),  s.  f.  T.  de  manège.  La  même 
chose  que  paturon.  V.  ce  mot.  g.  Chez  les  Es- 
pagnols ,  assemblée,  conseil,  tribunal.  En  ce  sens 
on  dit  plus  souvent  et  mieux  Junte.  Giunta, 
corte  (.,  magistrato   m. 

JOINTE,  ÉE  (join-té),  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  pailant  d'un  cheval,  et.  seulement 
dans  ces  phrases  :  Un  cheval  court-jointé  ,  un 
cheval  long-jointé,  pour  dire,  un  cheval  qui  a 
le  paturon  trop  court  et  disproportionné,  ou  qui 
a  cette  partie  trop  longue  :  Cavallo  giuntalo 
corto  ,  o  lungo. 

JOINTÉE  (join-té),  s.  f.  Autant  que  les  deux 
mains  ensemble  peuvent  contenir  J  Giumella , 
giumella  f. 

JOINTIF,  IVE  (join-tif,  tiv),  adj.  Qui  e,t 
joint.  Les  planches  de  cette  cloison  sont  jointives 
Le  assi  di  questo  tramezzo  sono  commesse  ,  o 
combaciate. 

JOINTOYÉ,  F.E,  part.  V.  son  verbe. 
JOINTOYE!»  (join-toa-ié),  v.  a.  T.  de  maçon- 
nerie.   Lier,  joindre  des  pierres  avec  du  mortier 
ou   du   plâtre  ,     Riempire  i  conventi    delle  pietre 
con  calcina. 

JOINTURE  (/aeri-tur)  ,  s.  f.  Joint,  articula- 
tion ,  point  d'uuion,  de  contact,  Giuntura,  ar- 
ticolazione f. 

JOK.AI,  JOQUAI,  JOQUET  (jo-chè),  g.  m. 
Jeune  homme  qui  sert  de  postillon,  Fantino  in. 
V.  Jockey. 

JOLI.  Ili  (jo-lì, li),  adj.  Gentil,  agréable,  mignon. 
Il  ne  se  dit  guère  que  de  ce  qui  est  pelit.  en  son 
espèce,  et  qui  plaît  plutôt  par  la  gentillesse  que 
par  la  beauté.  Leggiadro,  vago,  gentile,  avvenente, 
avvenévole  ,  vezzoso  ,  bello  ,  garbato  ,  avvistato, 
g.  On  dit  d'un  jeune  homme  qui  commence  i 
entrer  dans  le  monde,  et  qui  s'y  distingue  et  s'y 
fait  estimer,  que  c'est  un  joli  homme,  Uomo  di 
garbo,  g.  On  dit  aussi  ,  d'un  jeune  homme  qui 
s'est  fait  remarquer  à  la  guerre  dans  quelque  oc- 
casion, qu'il  a  fait  de  jolies  aelions  à  la  guerre, 
Egli  ha  fatto  delle  belle,  nòbili  azioni  in  guerra. 
§.  On  dit  ironiquement  il  un  homme  qui  fait  ou 
dit  quelque  chose  qui  déplaît,  qu'il  est  joli,  nella 
cosa.  g.  On  dit  fig.  d'un  jeune  garçon,  qu'il  est 
joli  garçon,  qu'il  est  devenu,  qu'il  s'est  fait,  qu'il 
s'est  rendu  joli  garçon,  pour  dire,  qu'il  a  beau- 
coup profite  en  quelque  exercice,  Egli  s'i  fatto 
bravo.  On  le  dit  aussi  proverbialement  et  iro- 
niquement, d'un  Inumili-  qui  s'est  enivré  ,  qui  a 
été  battu  ,  qui  est  en  mauvais  état.  En  ce  sens 
il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  ont  mis  leurs  affaires 
en  désordre  par  la  débauche  ,  par  la  mauvaise 
conduite.  Conciarsi  bene,  ridursi  in  cattiva  stato. 
g.  Joli,  se  met  quelquefois  au  substantif  mate. 
Le  beau  est  au  dessus  du  joli  ,  La  leggiadria  f. 
cede  alla  bellezza  ;  la  bellezza  vince,  è  superiore 
alla  leggiadria. 

JOLIET,  ETTE  (jo-lic,  it).  Dimin.  de  joli.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  féminin  ,  et  dans  le 
discours  fam.  liellino ,  belluccio  ,  vaguecio  ,  bel- 
loccio. 

JOLIÈTE  (jo-li-èt),  s.  f.  Planche  couverte  de 
potée  d'étain  pour  polir,  Assicella  f.  coperta  di 
òssido  di  stagno  fuso  col  vetro,  per  lisciare,  per 
pulire  i  metalli. 

JOLIMENT  (jo-li-man),  adv.  D'une  manière 
jolie,  d'une  manière  agréable  ,  spirituelle  ,  etc.  , 
e  par  ironie,  mal,  ridiculement,  Leggiadramente, 


■ 
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garbatamente,  avvenentemente,  bellamente,  galan- 
temente. m 

JOLIVETE  (jo-lw-te),  s.  f.  II  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  pluriel;  et  il  se  dit  des  babioles,  des 
bijoux,  et  de  certains  petits  ouvrages  qui  ne  sont 
pas  de  grand  service:  Coserelle  f.  pi.,  lavori 
gentili  va.  pi.  §.  Il  se  dit  aussi  des  gentillesses  que 
font  les  enfants,  mais  il  est  vieux  dans  ce  sens, 
Gentilezze  f.  pi.,  vezzi  m.  pi.,  leggiadrie  f.  pi. 

JOMBARDE  (jon-bard),s.  f.  T.  de  lutherie. 
Nom  vulgaire  de  la  flûte  de  tambourin.  V.  Flûte. 

JONC  (jon,  et  devant  une  voyelle  jonc),  s. ,  m. 
Plante  qui  croit  le  long  des  rivières  ,  et  même 
dans  les  eaux,  comme  dans  tous  les  endroits  ma- 
récageux. Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'espèces, 
dont  quelques-unes  ne  portent- point  de  semen- 
ces. De  ces  espèces ,  les  unes  ont  des  fleurs  à 
étamines,  et  les  autres  des  fleurs  en  rose.  Giun- 
co m.  §.  Jonc  marin,  sorte  de  jonc  qui  a  la  tige 
boiseuse  et  les  fleurs  jaunes  ,  Specie  di  giunco 
che  fa  i  fiori  gialli.  §.  Jonc,  se  dit  aussi  d'une 
espèce  de  bague  dont  le  cercle  est  égal  partout, 
Verga   f. 

JONCAIRE  ou  JONCARIA  (jon-chèr,  jon-ca- 
rià),  s.  f.  Petite  plante  rameuse  ,  dont  les  tiges 
ressemblent  à  celles  du  jonc  ,  d'où  elle  a  tiré 
son  nom.  C'est  une  espèce  de  garance,  qui  croit 
dans  les  lieux  sablonneux  et  dans  les  vignobles. 
Spècie  di  ràbbia, 

JONCHAIE  (  jon-scé  )  ,  s.  f.  Lieu  rempli  de 
joncs,  Giuncaja  f.,  giuncheto  m. 

JONCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
Couvert  de,  Coperto  di. 

JONCHER  (jon-scè),  s.  f.  Toutes  sortes  d'her- 
bes, de  fleurs  et  de  branchages  dont  on  jonche 
les  rues,  les  églises,  un  jour  de  cérémonie,  Erbe 
e  fiori  con  cui  si  giuncano  le  strade ,  le  chiese  in 
certi  di  solenni.  g.  On  appelle  par  analogie,  jon- 
chée, une  grande  quantité  de  corps  morts  sur  un 
champ  de  bataille,  Lastricato,  seminato  di  morti. 
§.  On  appelle  aussi  jonchée  ,  un  petit  fromage 
de  crème  ou  de  lait  caillé,  fait  dans  une  espèce 
de  panier  ou  de  clisse  de  jonc,  Giuncala  f.  On 
appelle  de  même  le  panier  qui  sert  à  faire  ce 
fromage,  Cestello  di  giunchi  m.  da  far  le  giuncate. 

JONCHER  (jon-scé),  v.  a.  Parsemer,  couvrir 
un  lieu  de  joncs,  de  feuillages,  de  fleurs,  de  bran- 
chages verts,  pour  une  cérémonie,  Giuncare. 
§.  On  dit  Cg.,  joncher  la  campagne  de  morts,  pour 
dire,  couvrir  la  campagne  de  morts  ,  Coprir  di 
cadàveri  la  campagna. 

JONCHÈRE  (jon-scèr),  s.  f.  Touffe  de  jonc. 
Cesto,  cespo  m.  di  giunchi.  g.  Lieu  couvert  de 
joncs.  V.  Jonchaie. 

JONCHETS  (jon-scè),  s.  m.  pi.  Certains  pe- 
tits bâtons  fort  menus  en  forme  de  joncs,  sculp- 
tés et  peints  ,  avec  lesquels  on  joue  ,  en  les 
enlevant  un  à  un  du  tas  ,  6ans  remuer  les  au- 
tres, Bastoncelli  m.  pi.  da  giuocare. 

JONCOÏDES  (jon-co-id  )  ,  s.  f.  plur.  Famille 
des  joncs,  Gioncàidi  f.  pi. 

JONCTION  (jonc-si-on),  s.  f.  Union,  assem- 
blage, rapprochement  des  êtres  qui  se  rencon- 
trent ou  qu'on  fait  rencontrer  ,  confluent,  Con- 
giunzione, giuntura  f.,  riunimento  m.,  unione  f., 
confluente  m. 

JONGLER  (jon-glé),  v.  n.  Amuser  par  des 
jongleries,  fiiertare  con  gherminelle.  g.  Folâ- 
trer, faire  le  baladin.  Vieux  mot.  Fare  giuochi, 
saltellare  .  scherzare. 

JONGLERIE  (jongl-rt),  s.  f.  Charlatanerie,  tour 
de  passe-passe,  Ciarlataneria,  ciurmerla  ,  barat- 
teria ,  gherminella  f. 

JONGLEUR,  s.  m.  Ce  mot  signifiait  autrefois 
une  espère  de  ménétrier  qui  allait  dans  les  cours 
des  princes  et  dans  les  maisons  des  grands  sei- 
gneurs, chantant  des  chansons,  récitant  des  vers. 
Présentement  il  signifie  ,  Joueur  de  tours  de 
paste-passe.  V.  Bateleur. 

JONQUE  (jonc  ) ,  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  fort 
en  usage  dans  les  Indes  ,  Giunca  f. 

JONQUILLE  (jon-chi-glie),  s.  f.  Sorte  de 
fleur  jaune,  printaniére  et  odoriférante,  Giun- 
chiglia f. 

JONTHLASPI  (jon-tlas-pl  ),  ».  m.  T.  de  botan. 
Espèce  de  plante  à  tiges  sarmenteuscs ,  Tlaspi 
lanuginoso  m; 

JOSEPH  (jo-sèf),  adj. et  s. m.  T.  de  papet.  Papier 
très-mince,  Spècie  di  carta  sottilissima.  g.  Joseph 
muse,  papier  pour  enveloppes,  Carla  grotsolana  f. 
Vi  Joseph  fluant ,  papier  blanc  san»  colle ,  pour 
filtrer  ,  Carta  f.  senza  colla. 
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JOTAVILLA,  s.  f.  Espèce  d'alouette,  Sorta 
di  lodala. 

JOTTE  (jot),  s.  f.  Bette  ou  poirée,  Biètola, 
biela  f.  §.  T.  de  mar.  Jottes  ,  au  pi.,  côtés  de 
l'avant  du  vaisseau.  V.  Joues. 

JOTTEREAUX,  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  V.  Jou- 
tereaux. 

JOUAILLER  (jù-â-gliè  ),  v.  n.  Jouer  à  petit 
jeu  ,  et  seulement  pour  s'amuser.  Il  est  du  style 
familier.  Giuonar  di  poco  e  solo  per  trattenimento. 

JOUAILLERIE  ,  s.  f.  et  JOUAILLIER  ,  s.  m. 
V.  Joaillerie,  Joaillier. 

JOUANOT,  adj.  m.  Giovanetto. 

JOUANT,  TE,  adj.  Qui  joue  ,  qui  vacille, 
Glie  giuoca ,  che  vacilla. 

JOUBARBE,  ou  JONBARBE  (ju-barb ,  jon- 
barb  )  ,  s.  f.  Plante  qui  croît  ordinairement  sur 
les  toits  et  sur  les  murs.  Ses  feuilles  sont  grasses, 
charnues  et  toujours  vertes.    Semprevivo  m. 

JOUE  (jù  ),  s.  f.  La  partie  du  visage  de  l'hom- 
me ,  qui  est  au-dessous  des  tempes  et  des  yeux, 
et  qui  s'étend  jusqu'au  menton,  Guancia,  gota  f. 
g.  On  dit,  donner  sur  la  joue,  couvrir  la  joue  , 
pour  dire,  donner  un  soufflet  ,  Dare  una  guan- 
ciata ,  una  gola  ta ,  una  boccata,  una  mostaccia- 
ta  (.,  uno  schiaffo,  uno  siiitffo,  un  mascellone, 
un  mostaccione  in.  Tendre  la  joue,  c'est  présen- 
ter la  joue  ,  Presentar  la  guancia.  g.  Coucher 
en  joue  ,  c'est  ajuster  son  fusil  pour  tirer  sur 
quelqu'un,  sur  quelque  chose.  V.  Coucher.  g.  On 
dit  aussi,  les  joues  d'un  cheval  ,  Guance  ,  gana- 
sce f.  pi.  del  cavallo.  g.  T.  de  mai:  Joues  d'un 
vaisseau  ,  les  deux  côtés  de  l'avant  ,  depuis  les 
épaules  jusqu'à  l'étrave,  Guance  f.  pi.  di  un  ba- 
stimento.      # 

JOUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  .son  verbe. 

JOUÉE  (jù-é),  s.  f.  Épaisseur  du  mur  dans 
l'ouverture  d'une  fenêtre,  Grossezza  f.  del  muro 
nel    vano  d'una  fneslra. 

JOUER  (jà-è),  v.  n.  Se  récréer,  s'ébattre  , 
folâtrer  ,  se  divertir.  En  ce  sens,  il  se  met  sou- 
vent avec  le  pronom  personnel.  Giuocare,  gioca- 
re ,  giucare,  ricrearsi,  sollazzarsi  ,  trastullarsi, 
dive/ tirsi.  §.  On  dit,  jouer  à  .  .  .  ,  pour  dire,  se 
mettre  en  danger  de,  s'exposer  à  .  .  .  Il  joue  à 
se  faire  pendre  ,  il  joue  à  tout  perdre  ,  etc. 
Esporsi,  cimentarsi ,  méttersi  a  pericolo.  g.  On 
dit,  qu'un  homme  joue  sur  le  mot,  qu'il  aime  à 
jouer  sur  le  mot,  pour  dire,  qu'il  fait  des  allu- 
sions, des  équivoques  sur  les  mots,  Vago  delle.., 
o  dato  alle  freddure  ,  agli  equivoci,  g.  Jouer  , 
signifie  aussi,  se  divertir  à  un  jeu  qui  a  des  rè- 
gles, Giuocare  a  scacchi,  alla  palla,  a  carte,  ai 
dadi;  fare  a  scacchi,  far  alla  palla.  §.  On  dit, 
jouer  le  jeu,  pour  dire;  jouer  suivant  les  règles  du 
jeu,  Giuncare  secondo  le  vere  règole.  g.  On  dit  fig., 
jouer  son  jptjj  pour  dire,  agir  suivant  ses  intérêts, 
Fare  il  suo  giuoco,  attèndere  al  proprio  vantaggio. 
§.  On  dit  fig.,  jouerau  plus  sûr,  pour  dire,  choisir  de 
deux  expédients,  celui  où  il  y  ale  moins  de  risque, 
dont  les  inconvénients  paraissent  moins  grands, 
et  le  succès  plus  ceitain,  Giuocar  al  più  sicuro. 
g  Jouer  à  jeu  sûr,  c'est  être  sûr  de  la  réussite  d'une 
chose  quand  on  l'entreprend,  Giuocar  a  giuoco 
sicuro,  g.  On  dit ,  jouer  au  fin  et  au  plus  fin  , 
pour  dire,  employer  l'adresse  et  la  finesse  pour 
venir  à  bout  de  ses  desseins.  Badare  al  giuoco, 
e  tener  buono  in  mano.  §.  Jouer  de  malheur  , 
signifie  ne  pas  réussir,  Non  ne  poter  levar  tratto. 
g.  On  dit  aussi  fìgur.  et  famil.,  jouer  de  son 
reste  ,  pour  dire  ,  prendre  un  moyen  extrême  , 
après  lequel  il  n'y  en  a  plus  d'autre  à  prendre. 
Il  signifie  aussi,  achever  de  consumer  son  bien. 
Far  del  resto,  appiccarsi  alle  funi  del  cielo.  On 
se  sert  de  la  même  expression  en  beaucoup  d'oc- 
casions, et  en  parlant  du  dernier  parti,  des  der- 
nières ressources  qu'on  tire  de  «a  place  ,  de  sa 
situation.  Vendemmiare ,  tirar  l'ajuolo.  g.  On 
dit,  qu'un  cheval  joue  avec  son  mors,  lorsqu'il  le 
mâche  avec  action  ,  Scherzar  in  briglia,  g.  On 
dit,  jouer  des  gobelets,  pour  dire,  faire  des  tours 
de  passe-passe  avec  de»  gobelets,  Fare  a'  busso- 
lotti. Fig.  et  faui.,  on  dit  d'un  fourbe,  d'un  homme 
qui  cherche  à  tromper  ceux  avec  qui  il  traite, 
qu'il  joue  des  gobelets  ,  Barattare  ,  atlrappare  , 
appiccare  zana,  arcare.  V.  Tromper,  g.  On  dit, 
jouer  des  mains  ,  pour  dire  ,  badiner  avec  les 
mains,  se  donner  des  r  -ups  les  uns  aux  autres 
avec  les  mains,  Fare  schei  zi ,  giuochi  di  mano. 
g.  On  dit  fig.  et  fam. ,  jouer  de  la  prunelle, 
nour  dire,  conduire  ses  yeux  avec  affectation,  à 
dessein  de  plaire,  de  donner  de  l'amour,  Occhieg- 
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'  giare  ,  fare  agli  occhi,  g.  Jouer  des  couteaux , 
I  c'est  popul.,  se  battre  l'épée  à  la  main,  Bàttersi, 
'far  duello  colla  spada,  g.  Jouer ,  s'emploie 
aussi,  à  certains  jeux  de  cartes,  avec  le  nom  de 
la  couleur  dans  laquelle  on  joue;  jouer  pique  , 
cœur,  etc.:  et  faire  jouer,  signifie,  nommer  ia  cou- 
leur dans  laquelle  le  coup  doit  être  joué  :  Gio- 
care ,  o  far  giocare.  §.  Jouer ,  signifie  aussi  , 
toucher  avec  art  un  instrument  de  musique, 
Suonare  ,  sonare.  Il  est  actif  dans  ces  phrases  : 
Jouer  un  air ,  jouer  un  menuet ,  etc.,  sur  le 
luth  ,  sur  le  violon  ,  etc.  Écoutez  l'air  que 
l'on  joue.  g.  On  dit,  jouer  de  la  trompette, 
jouer  du  cor,  et  plus  correctement,  sonner 
de  la  trompe,  sonner  du  cor,  de  la  trompette  , 
ou  simplement,  sonner.  V.  ce  verbe.  §.  On  dit, 
jouer  de  l'espadon,  jouer  du  bâton  à  deux  bouts, 
pour  dire,  manier  ces  armes  avec  adresse,  Fare, 
o  giuocar  di  spadone,  ec.  §.  On  dit  aussi,  jouer 
du  drapeau,  pour  dire,  faire  voltiger  un  drapeau 
avec  adresse ,  Far  il  giuoco  di  bandiera,  g.  On 
dit  popul.,  jouer  de  la  griffe,  pour  dire,  déro- 
ber, Aver  le  mani  fatte  a  uncino,  raspare.  §.  On 
dit  popul.,  jouer  de  la  poche,  pour  dire,  tirer 
de  l'argent  de  sa  poche  pour  payer,  Pagar  del 
pròprio,  g.  On  dit  fig.  et  popul.,  jouer  du  pouce, 
pour  dire,  compter  de  l'argent  pour  payer,  Con- 
tar danari  per  pagare,  g.  Jouer  ,  signifie  aussi  , 
avoir  l'aisance  et  la  faculté  du  mouvement ,  en 
parlant  d'un  ressort,  d'une  machine,  etc.,  Giuo- 
carej  muòversi  facilmente,  o  a  dovere j  volteggiar 
bene.  g.  On  dit,  que  les  eaux,  les  jets  d'eau,  les 
cascades  jouent,  pour  dire,  qu'elles  ne  sont  plus 
retenues,  qu'on  les  a  lâchées,  qu'on  les  fait  cou- 
ler ou  jaillir,  Dar  l'acqua  a' getti  d'acqua,  g.  T. 
de  mar.  Jouer  sur  ses  ancres.  V.  Ancre.  g.  Jouer, 
se  dit  aussi  du  gouvernail,  quand  on  le  fait  mon- 
voir  avec  sa  barre  ,  Far  giuocare,  o  muòvere  il 
timone,  g.  On  dit,  qu'un  mât,  ou  quelqu'autre, 
chose  joue  ,  lorsque  celte  chose  a  du  mou- 
vement dans  le  lieu  où  elle  est  placée ,  Es- 
ser lasco  ,  giuocare.  g.  Jouer,  est  aussi  a*-tif 
dans  plusieurs  phrases  ,  comme  :  jouer  un  jeu  , 
jouer  une  partie,  jouer  un  coup,  jouer  une  par- 
tie d'hombre  ,  jouer  l'hombre ,  jouer  le  piquet, 
Giuocare  a  un  giuoco,  giuocar  una  partita;  giuo- 
car all'ombre,  al  picchetto,  ec  g.  On  dit,  jouer 
une  balle,  pour  dire  ,  pousser  une  balle  ,  Giuo- 
care, mandar  una  palla.  Jouer  une  carte,  c'est 
jeter  une  carte  ,  Dare ,  méttere  una  carta  in 
tàvola,  g.  Jouer  un  jeu  ,  signifie  ,  le  savoir 
bien  jouer  ,  le  jouer  par  préférence  ,  être  dans 
l'usage,  dans  l'habitude  de  le  jouer,  Giuocare 
a  un  giuoco,  saperlo  giuocare.  §.  On  dit,  jouer 
quelqu'un,  pour  dire,  jouer  avec  quelqu'un, 
dans  ces  phrases  du  jeu  de  la  paume  et  du 
volant:  Je  l'ai  joué  du  battoir  ;  il  me  gagne 
toujours,  quoiqu'il  me  joue  par-dessous  la  jambe, 
par-dessous  jambe  :  Giuocar  con  qualcheduno. 
g.  On  dit  aussi,  jouer  quelqu'un,  pour  dire  ,  le 
tromper,  l'amuser,  Infnocchiare,  dar  ciance,  dar 
erba  trastulla,  g.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
jouer  les  deux  ,  pour  dire  ,  tromper  deux  per- 
sonnes ou  deux  paities  qui  ont  des  intérêts  op- 
posés ,  en  faisant  semblant  de  les  servir  l'une 
contre  Pautre,  accoccarla,  sonarla  a  tutti  e  due. 
§.  On  dit  prov. ,  jouer  une  pièce  à  quelqu'un, 
jouer  un  tour  à  quelqu'un,  pour  dire,  lui  faire 
un  tour,  ou  méchant,  ou  malin.  Barbarla  ,  ca- 
ricarla, cignerla  a  uno,  accoccargliela,  g  Jouer, 
signifie  aussi  représenter,  et  il  se  dit,  soit  de 
la  pièce  de  théâtie  qu'on  joue,  soit  du  person- 
nage qu'on  y  joue,  Rappresentare  una  commèdia, 
una  tragèdia.  Jouer  un  rôle,  Rappresentare,  far 
una  parte,  g.  On  dit  aussi  fig.  d'un  homme  qui 
fait  une  grande  figure  ,  qui  occupe  une  grande 
place  dans  l'état,  qu'il  joue  un  grand  rôV,  Far 
una  gran  figura,  g.  On  dit  fig.,  jouer  la  comé- 
die ,  pour  dire  ,  feindre  ce  qu'on  ne  sent  pas  , 
Fingere  ,  far  le  màschere,  g.  On  dit ,  dans  le 
même  sens,  jouer  l'affligé,  jouer  l'homme  d'im- 
portance, pour  dire,  feindre  d'être  affligé,  d'être 
un  homme  d'importance,  chercher  à  en  imposer 
là-dessus,  Infingersi,  far  vista  ,  far  sembiante  , 
far  veduta,  farla  da  afflìtto,  spacciarla  dit  grande, 
far  V  uomo  d'  allò  affare,  g.  On  dit  aussi,  jouer 
la  douleur,  la  surprime,  pour  dire,  faii e  semblant 
d'être  affligé,  d'être  surpris,  Simulare  dolore, 
maraviglia,  ec.  g.  Jouer,  signifie  aussi,  railler 
quelqu'un,  le  rendre  iidicule.  V.  Railler,  g.  On 
|  dit,  faire  jouer  une  mine,  faire  jouer  le  canon, 
pour  dire ,  y  mettre  le   feu  ,    Far  giocare  una 
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mina.  1/  cannone  ;  'pa'aie  il  <<i  mine,  appiccare 
il  fuoco  ad  una  mma  \\.  v.  ]>r.  Se  jouer,  »  ramer, 
badiner,  folâtrer.  Sollazzarsi.  RMTM  e  .  folleg- 
giar*, tee  §.  Se  jouer  de  quelque  chose,  faire  quel- 
que rliosr  en  »e  |omnt.  c'est  faire  quel  pie  chose  en 
>  j-muMit  en  badinant,  sans  application  el  sans 
peine.  Far  una  cosa  coti  per  giuoco,  o  giocando; 
Talissimamente,  g.  On  dit  aussi  fig.,  se  jouer 
de  quelque  chose  ,  pour  dire,  l'employer  en  un 
miuTiif  «ens  ,  à  un  mauvais  usage,  la  profaner, 
Abusare ,  profanare  ,  pigliarsi  giuoco  di  alcuna 
cosa.  g  On  dit  aussi  lig  ,  se  jouer  de  quelqu'un. 
pour  dire,  se  moquer  de  lui,  le  railler  adioite- 
rnent  ,  lui  donner  de  belles  paroles  ,  Beffare  , 
•iare  ,  dar  il  gambo  ,  dar  la  l/aja,  dur 


che  giuochertblie  in  su  pèttini  da  lino.  g.  On  ap- Tes  jours  de  ce  tableau  sont  bien  me'nage's,  cela 
pelle,  joueur,  joueuse  d'instrument,  celui  ou  celle  veut  dire,  que  les  objets  qu'on  y  voit  frappe'*  de 
qui  joue  des  instruments  de  musique,  Sonatore  m.,    ' 


tonati  ice  f.  Joueur  d'orgue.  V.  Organiste.  Joueur 
de  violon.  V.  Violon.  g.  Joueur  de  farces,  joueur 
de  gobelets  ,  joueur  de  marioneltes,  se  dit  de 
ceux  qui  divertissent  le  public  par  des  farces,  etc., 
Commediante,  giocolare,  cantambanco,  ec.   m. 

JOUFFLU,  UE  {jà-flu),  adj.  Qui  a  de  grosses 
joues.  Il  s'emploie  aussi  substantivement,  et  il 
est  du  style  familier.  Pajfuio,  paccioso  ,  che  ha 
±-ot te  guance. 

JOUG  (jùghj  faites  sonner  légèrement  le  g), 
s.  m.  Pièce  de  bois  traversant  par-dessus  la 
tete  des  bœufs,  et  avec  laquelle  ils  sont  attelés, 

o  m.  S-  H  s'" 
guide  6g.,  servitude,  sujétion,  Giogo  m.,  servitù, 


scoccoteesta,^  ,  —    .-  « .  —    —  -  ,-,  -  <"■■-«._•? 

la  soja,  tenere  la  loggia  ,  gabbarsi  rf" alcuno ,  o  |  pour  tirer  ou   pour  labourer,  Giogo  m.  g 

uccellarlo.  g.  Se    jouer    de    quelqu'un  ,    signifie 

aussi  ,    cire    maino  du  sort  de  quelqu'un  et  en 

disposer  souverainement,  Farsi  b'ffe  di  alcuno, 

esterne  padrone.  On   dit    dans    re   sens,  que    la 

fortune  se  joue   des  hommes  .    pour    dire  ,    que 


soggezione,  tirannia  f.  g.  On  dit,  le  joug  du  ma- 
riage, pour  dire,  le  lien  du  mariage,  Giogo  m. 
maritale.  g.  Joug,  se  dit  dans  l'histoire  Romaine, 
d'une  pique    placée    horizontalement    sur   deux 

laquelle    on 


■  matière  agréable  et  susceptible  d'orne- 
ment, Esercitarsi  per  divertimento.  g.  T.  de  pra- 
tique. On  -lit  qu'un  seigneur  peut  se  jouer  de 
ton  fief,  potir  dire,  qu'il  lui  est  permis  de  le 
démembrer  .  et  même  d'en  vendre  une  partie  , 
sans  payer  de  lods  et  ventes  à  son  suzerain, 
pourvu  qu'il  retienne  la  foi  entière  et  quelque 
droit  seigneurial  et  domanial  sur  la  partie  aliénée, 


aliinenteuse,  Sugo  m.  di  bue  arrostilo 

JOUIÈRES,  ou  JOUILLIERES  {jà-ièr,  jù- 
glièr),  s.  f.  pi.  Les  deux  murs  à  plomb  avancés 
dans  l'eau,  qui  retiennent  les  berges  d'une  écluse, 
Muri  m.'  pi.  a  piombo  d'una  cateratta. 

JOUIR  (fà-ir),  v.  n.  Avoir  l'usage,  la  posses- 
sion actuelle  de  quelque  chose,  et  en  tirer  tous 
les  fruits  ,  tous  les    émoluments  ,  etc.,  Godere  , 


d 

soi 


r,  véndere  una  parte  d'un  feudo,  g.  On    possedere  ,  fruire  j  aver  le    rèndite  ,  l'usufrutto. 
dhâus"  fié.  et  fam.,  se    ouer  à  quelqu'un  pour  I  S-  On  d.t ,  jouir  d'une  femme,  pour  dire,  avo.r 

I  ^mmprre    aree     elle,    Godere    d'una    donna 
de  quelqu'un,  pour  dire  , 
temps  de  conférer  avec  lui , 
1  de    l'entretenir,  tirer  du  plaisir  de    sa   société, 
pou7di,e°,U:,c  EJeÌ  ^.SxTu*  JST£t .  Godersela  con  qualcheduL  ,  pigliar  diletto  della 
iaite  nour  faire  cela    vous  vous  en  repentiriez  ,    compagnia  di  alcuno. 

X    IZ  a-dto,  temeràrio  a  segno  di  far  quella  \      JOUISSANCE  (ju-i-sans  )    ,    f.  Lsage  et  pos- 
,chè  ve  n'avreste  a  pentire.  %.V.  récipr.  '  session  de  quelque  chose,  Godimento,  uso  ,pos- 


ire,  attaquer  inconsidérément  un  plus  fort  que    commerce    avec     elle  , 
ai,    Assalite,  provocare  una  persona  più  forte    %■  On  dit  amai ,  jouir 
superiore  a  se  in  alcuna  cosa.  g.  On  dit  aussi,    avoir  la  liberté,  le  terr 


Se"  jouer,  »e  tromper,  se   duper  mutuellement ,  |  ««o  m,  fruizióne  t.  g.  On  d.t,  avoir  la  jouis 


fam.  et  un  peu  librement:  une  bonne,  une  mau- 
vaise jouissance.  . 
JOUISSANT,  TE  {jù-i-san,   sont),  adj.    Qui 
Godente  ,  possedente 


cosa,  pe 
mer 
'Schernirli     inZnLsi ,  farsi\iuoco  viccndevol-  '  sance  dune  femme,  pour  dire,  avo.r  commerce 
dentini,  si,  incannar*    ,,  b  avec  elle  ,     Usar  con    donna,    aver    commercio 

"'jOUEREAU  (/ù-rd),   ..  m.  Qui  ne  joue  pas' con  una  fémmina.  On  dit  dans    le  même   sens  , 
bien  à  quelque  jeu,   ou  qui  joue     petit    jeu.    Il 
est   fnnilier.   Colui  che  giuoco  male  ,    che    giuo- 
càccia  ;  o  che  giuoca  poco. 

JOUET  (j"-e),  •.  m.  Petite  bagatelle  que  l'on 
donne  aux  enfants  pour  Ics  amuser,  et  avec  quoi  ils 
jouent,  Trastullo,  balocco  m.  5-  "  »c  dit  auSi>>> 
par  extension  ,  des  chose»  dont  les  animaux  se 
jouent,  Balocco  m.  g.  On  dit  fig.,  qu'un  vaisseau 
est  le  jouet  des  vents,  des  flots  ,  des  tempetos  , 
pour  dire,  qu'il  est  à  la  merci  des  vents  ,  etc., 
Scherzo  m.  dell'onde  e  delle  tempeste,  g.  Jouet  se  dit 
MOU  fig.  d'un  homme  dont  on  se  joue,  dont  on  «e 
moque.  Trastullo  m.,  fàvola  f.  g.  On  dit  à  peu 
près  dam  le  même  sens  ,    qu'un    homme    est  le 


jouet  de  la   fortune,   pour  dire,  qu'il  a  éprouve 

,,1,,.1-uri  revers  de  la    fortune,    Essere    scherzo 

delta  fortuna.  On   dit.  qu'un   homme  est  le  jouet 

'il  se  laisse  nu-  .  - 

eor    opposer    la    L'astro,  il  pianeta  m.  del  giorno,  g.  On  dit  auss 

o  in  balia  delle    proveibialement  dune  belle  personne,  qn  elle  est 


de  se»  passion»,  pour  duc  ,  qu'il  se  I 
porter  par  »e»  pajsions  «ans  1 
moindre  résistance,  Uomo  dati 
,i/e  ptWWfll.  g  T.  de  manège.  On  appelle  jouet, 
«me  petite  rli.inrltc  m-pc -ndue  h  la  brisure  d'un 
canon  qui  forme  l'embouchure,  Catenella  f.  g.  T. 
de  mar  loMl  ,  pUqM  B«  fer  qui  garnit  le»  boi» 
traversé,  par  une  rhrxillc,  et  dont  l'usage  r»t 
d'rmpceher  que  la  cheville  n'entre  dan»  le  boi», 
ou  n'ohrqi>sc  par  le  frottement  le  trou  qui  la  re- 
,oil      l'a'"-.   0   dnilo   m.   di  ferri. 

IOUETTE   {/"■<")>  '•  f-  T  àMvèwr.  Ti"" 
<)  .m   hpin   peu  profond,  Bucai,  d'i 
pio  profonda, 

JOUEl  !      I  OSE   ( fa-tur,  eiir).  ».   m. 

Mlle   qui   [noe  ,    q"i   t'ibtt  et  qui  folâtre 

I)an»    re   seni    il    nV-t    d'uiagc 

,,  |  |       l'n    rude    joueur  ,   une    rude 

en    hadi- 


jou 

JOUJOU  (jù-jù), 
siullo,  balocco  m. 

JOUR  (jùr),  s.  m.  Clarté,  lumière  que  le  so- 
leil répand  lorsqu'il  est  sur  l'horizon  ,  ou  qu'il 
en  est  proche,  Giorno,  lume  m.,  luce,  chiarezza  t. 
del  giorno.  g.  On  dit  ,  petit  jour,  pour  dire,  la 
pointe  du  jour,  V  alba  f.,  lo  spuntar  m.  del 
giorno.  §.  Il  ne  faut  pas  voir  cette  étoffe  dans 
la  boutique,  il  la  faut  voir  au  jour,  portez-là 
au  jour  ,  c'est-a-dire  ,  en  plein  jour  ,  au  grand 
jour,  ^orlate  quella  stoffa  al  chiaro  ,  fuor  di 
bottega,  al  lume  del  giorno.  g.  On  dit  poétique- 
ment, que  le  soleil  est  le  père  du  jour,  l'astre 
lu  jour,  l'astre  qui     donne,  qui    fait    le    jour. 


m.  Jouet    d'enfant,   Tra- 


■i   conigli' 
et  f  Ce 


lui   *u   celle    q 
aree   quelqu'un 
qn      '      Mttf    I 

ioiieu.e,  pour  dire.  RM  personne  qui 
D,M  ,  »  mutane  de  ble,«cr  .  de  faire  mal  aux 
l,nl  jvrr  qui  elle  pue:  Colui,  colei  che  traça, 
che  tcheir.i,  rhr  <i  li  minila  cm  mola  g' àzia  , 
cl.,  fa  male  <i  coloro  con  CUI  si  ricrea.  '.',  Joueur, 
ntmhe  piai  ordinairement  relui  qui  joue  ..  quel- 
dei  regie»,  Qiuoealaro,  giucalora  n- 


belle  comme  le  jour,  comme  le  beau  jour,  Bella 
come  il  sole,  come  una  stella.  §.  On  dit  aussi  d'une 
proposition  ,   qu'elle  est  claire    comme  le    jour  , 
Chiara  come  la  luce.  g.  On   appelle,  faux-jour  , 
une  clarté  qui  entre  dans  un  lieu,  de  telle  sorte, 
qu'elle  ne  fait  pas  voir  les  objets  tel*  qu'ils  sont, 
Falso  lume  m.  §.  On  dit,  qu'une    chose  est  en 
son  jour,  dans  »on  jour,  pour  dire,  qu'elle    est 
dan»  une  situation  qui  en  fait    paraître  toute  la 
beauté  ,  Esser  al  suo  lume.    §.  On  dit  fig.,  met- 
tre une    pensée    dans    son  jour,  dans    un  beau 
jour,   pour  dire,  la  faire  paraître,  lui  donner  tout 
IVrl.it,  tout  le  brillant  qu'elle  peut  avoir,  Esporre 
una  cosa  in  tulio  il  suo  lume.  G-  Donner  jour  a 
une   affaire,  c'est  faire  naître  l'idée  ou  l'occasion 
d'une  affaire,  d'une  entreprise,  Far  nàscere  l'idea, 
V  opportunità.   Donner   jour  à  une    affaire,  c'est 
.unsi,   érlaireir   re  qu'il  y   a  d'obscur,  la   débrouil- 
ler.  §.  On  appelle  aussi   jour,  certaine»  ouvertu- 
re» par  où  le  jour,  l'air  peuvent  passer,  Fano  m., 
scommessura  f.,   spiraglio  m.  g.  T.  de  peint.  Jour, 
ce   qui   est  représenté,  frappé  de  la  lumiere,  par 
à  ombre  :  on   le  prend   aussi    pour  '' 


"""uoK'f.  Ì  ïwm,    •<•    dit   ab...lumrnt     de  |  opposition   fe  oml.re  :   on    le   , 

i  f.,,t  mener  del  point  d'où  la    lumiere  »e    répand  »ur    le»  objets 
,0  m.  I  qu'on  a  représente»:  Lume  m.  Lorsque   Ion  dit, 


,  r-,ui  oui  *  la  patrioti  du  |i -n,  q1 

)»uer, Gmocatoi  e  giuocaiorJi >rr/«<  «ic-ne,  nome 


lumiere,  sont   bien  disposes,  Ben  lumeggialo.  On 
appelle  aussi  jours  ,  les    touches    les    plu»    clai- 
res   d'un    tableau,    1  chiari  m.  pi.    g.  On    dit, 
percé  à  jour  ,    pour    dire  ,    percé    de    part   on 
part  ,  en  sorte  qu'on  voie    le    jour    au   travers  , 
Lavoralo  di  straforo,  traforalo,  g.  On  dit,  se  faire  . 
jour,  pourdire,  se  faire  passage  et  ouvertuie,  Far- 
si largo,  aprirsi  una   strada.   Cette  même  phrase 
signifie  fig.,  facilité,  moyen  pour  vcdìt  à  bout  de 
quelque  affaire  ,  Modo  ,  mezzo  m.,  via  f.,  verso, 
spediente  m.    g.  On  dit  ,    mettre    un  livre ,    un 
ouvrage  au  jour,  pour  dire,  le  faire  imprimer, 
le  rendre  public  ,  Méttere    alla  luce  ,    dare  alle 
slampe,    dar  fuori  un'opera,    g.  On  dit  aussi  , 
mettre  au  jour  ,    pour    Divulguer.    V.  ce  verbe, 
g.  Jour,  se  prend  aussi  fig.   pour  la  Vie.  V.  ce 
mot.  g.  Jour  ,    signifie    aussi    certain  espace  de 
temps  par  lequel  on  divise   les  mois  et    les  an- 
nées. Il  y  en  a  de  deux  sortes:  le  naturel,  qui 
est  de  vingt-quatre  heures,    comprenant  le  jour 
et  la  nuit;  et   l'artificiel,    qui  se  prend    depuis 
le  lever    jusqu'au    coucher    du    soleil.    Le  jour 
civil  se  prend  ordinairement  parmi  nous  depuis 
minuit  jusqu'au    minuit  suivant.    Giorno  ,  dì  m. 
g.  Jour,  signifie  aussi  par  ext.,  un  court  espace  de 
temps.  Un  giorno  m.  g.  On  l'emploie  encore  pour 
indiquer  le  moment,  le  temps  présent.  Le»  intri- 
gues du  jour,  la  mode  du   jour.   Il  momento  ,  il 
tempo  m.  presente,  g.  On  dit,  prendre  le  jour  de 
quelqu'un  ,  pour  dire,  prendre  le  temps,  le  mo- 
ment qui   lui  convient,    Farsi fssart ,    determi- 
nare il  giorno  j  l' ora   da    alcuno    per    andarlo 
a  trovare,    per  abboccarsi  in    qualche  luogo  ,  o 
simile,  g.  7'.    de    commerce.     On     appelle    jours 
de  faveur  ,    ou    jours  de  grâce  ,    quelques   jours 
qui  sont  accordés    à    celui  sur  lequel    une    let- 
tre de    change    est    tirée    pour  l'acquitter.    Ces 
jours    se    comptent    après  celui    de    l'échéance. 
Giorni  m.  pi.  di  grazia  ,  di  favore,    g.  On  dit  , 
il  fait  grand  jour,    pour  ùire,    que  le  soleil  est 
levé  ,  Egli  è  dì  chiaro.  Il  fait  petit  jour,  signifie 
que  le  jour  commence  à    poindre,  qu'on  est  au 
crépuscule  du  matin  ,  Il  giorno  appena  spunta  , 
appena    V  alba  apparisce  ,    schiarisce  il  giorno  , 
si  fa  giorno,    g.    On  dit,   faire    son    bon  jour, 
pour  dire,  faire  ses  dévotions,  recevoir  la  sainte 
communion  ,    Andarsi  a  confessare    e    comuni- 
care, g.  On  appelle,    le    jour  ou  les  jours,    les 
fenêtres  ou  ouvertures  des  bâtiments  par  où  vient 
le  jour  ,    Finestre  f.  pi.  ,    vani  ,    spiraglj  m.  pi. 
Tirer    du    jour  d'un  certain    côté  ,    Aprire    una 
finestra,  g.   T.  de  jurisprudence.    Jour    de  cou- 
tume ,  c'est  un  jour,    une    fenêtre    que  le  pro- 
priétaire d'une  maison  fait  ouvrir  dans  un  mur, 
contre    lequel    son    voisin    n'a    pas  de  bâtiment 
adossé,    Finestra  f.    che    il    proprietàrio  d'  una 
casa  fa  aprire  in  un  muro  ,  cui  il  vicino  non  è. 
appoggiato,    g.  On  appelle  ,    jour  de  servitude  , 
une  ouverture    ou    fenêtre    faite    dans    un    mur 
en  vertu  d'un  titre,  d'une  convention  particulière, 
Servitù  f  dima  finestra,  g.  Jours,  au  pluriel,  signi- 
fie la  vie,  l'âge,  le  temps  auquel  on   vit.  A   la  fin 
de  nos  jour».;   le  fil,  la  trame  de  nies  jours:  // 
fine  de'  nostri  giorni,  di  nostra  vita;  il  filo,   lo 
stame    de'  miei    dì.    g.    Dans   l'Ecriture    Sainte  , 
Dieu  s'appelle   l'Ancien    des  jouis.    L'Antico    m. 
de'  giorni,  g.  On  appelle  grands  jours,    une  as- 
semblée  ou  compagnie    extraordinaire    de    juges 
tirés  ordinairement  des  Cours  supérieures,    qui 
ont  commission  d'aller  dans  les    provinces    éloi- 
gnées, pour  écouter  les  plaintes  des  peuples,  et 
faire  justice  ,    Sindacato    m.,    o    giùdici    m.    pi. 
convocali  a  sindacato  per  udir  i  ricorsi  del  pùb- 
blico, g.   On  appelle  jours  gras,  les   derniers  jours 
du  carnaval ,  Berlingaccio  m.  g.   De  jour  a  autre, 
expr.  adv.,  peu  à   peu  ,  M  giorno  in  giorno,  da 
un  giorno   all'altro,  g.   D'un  jour^  à   l'autre,  expr. 
adv.,  du  jour  au  lendemain,  VaW oggi  al  domani. 
Quoiqu'on  dise,  Celle  nuit,  ce  malin,  ce  soir, 
on  ne  dit    pas  de  même  ce  jour;  on   dit  aujour- 
dhui.   Si   l'on   parle   d'un   autre   jour,   soit    passé, 
soit  à  venir,  il  faut  le  désigner  par  une  épithète, 
ou   par  une  particule  :  le  même  jour,  il  m'arriva 
tel  accident;  ce  jour-là  j.'irai  à  Versailles. 

JOURNAL,  a<lj  m.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
ces  phrases:  Livre,  journal,  papiers  journaux, 
pour  diie,  un  livre,  des  papiers  qui  contiennent 
ce  qui  se  perçoit,  ce  qui  se  dépende,  ce  qui 
se  vend  chaque  jour,  Giornale  m.  g.  Il  est  aussi" 
subst.  maso.,  et   MgoMe,    ixlaliou  jour  par   jour 
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de  ce  qui  se  passe,   ou  s'est  passé    en    quelque    dans  l'adolescence.  On  nenie  ^pl»i 
pays,  en  quelque  endroit  ,    en  quelque    affaire, 
Giornale,  diàrio  m.  §.  On  donne  aussi  le    nom 


de  journal  à  des  ouvrages  qui  s'impriment  toutes 
les  semaines,  ou  tous  les  mois,  pour  rendre  compte 
des  livres  nouveaux  et  des  nouvelles  publiques, 
quoiqu'ils  portent  d'autres  titres  que  celui  de 
journal,  Giornale  m.  §.  Journal,  signifie  aussi 
une  mesure  de  terre  usitée  en  quelques  provin- 
ces au  lieu  d'arpent.  V.  Arpent. 

JOURNALIER,  ÈRE  (jàr-na-lie,  lier),  adj. 
Qui  se  fait  chaque  jour  ,  Cotidiano,  quotidiano 
giornaliero,  d'ogni  di.  §.  Il  signifie  aussi,  inégal, 
qui  est  sujet  à  changer ,  Vàrio,  incostante, 
■instàbile,  mutàbile,  leggieri.  §.  Quelquefois  il 
signifie  un  homme  travaillant  à  la  journée  ,  et 
alors  il  est  substantif  au  maso.,  Operajo,  lavo- 
rante m.  alla  giornata. 

JOURNALISME  (jùr-na-lizm),  s.  m.  Fonction, 
système  des  journalistes,  leur  influence  sur  l'opi- 
nion publique,     Giornalismo  m.  (voce  dell'uso). 

JOURNALISTE  (jùr-na-list) ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  un  journal ,   Giornalista  m. 

JOURNÉE  (jùr-nè) ,  s.  f.  L'espace  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  l'heure  où  l'on  se  lève  jusqu'à 
l'heure  où  l'on  se  couche,  Giornata  f.,  tèrmine  m. 
d'un  giorno,  ou  simplement  d'orno  m.  §.  Jour- 
née ,  se  dit  aussi  relativement  à  la  manière  dont 
on  l'a  passée,  au  temps  qu'il  a  fait,  aux  évé- 
nements qui  l'ont  remplie ,  et  l'on  dit  :  une 
bonne  ,  une  mauvaise,  une  belle,  une  heureuse 
journée:  Una  buona,  o  cattiva  giornata.  §.  Il  se 
dit  aussi  du  travail  d'un  ouvrier  pendant  un 
jour.  Travailler  à  la  journée  ;  un  homme  de 
journée:  Lavorare  alla  giornata  j  operajo  ,  o 
lavorante  m.  di  giornata.  La  journée  d'un  ouvrier, 
ses  journées,  La  giornata  f.  d'  un  operajo  ,  le 
sue  giornate  f.  pi-  §.  Il  signifie  aussi  ,  le  salaire 
qu'on  donne  à  un  ouvrier  pour  le  payer  du 
travail  qu'il  a  fait  pendant  un  jour  ,  Giornata  , 
o  mercede  f.  degli  opera/  di  giornata,  ciò  che 
si  dà  a  un  lavorante  alla  giornata.  §.  Journée, 
se  prend  quelquefois  pour  le  chemin  qu'on  fait 
d'un  lieu  à  un  autre  dans  l'espace  d'une  journée, 
Giornata  L,  cammino  m.  che  si  fa  in  un  giorno. 
§.  Journée,  signifie  encore,  un  jour  de  bataille, 
ou  la  bataille  même,  Giornata,  battaglia  cam- 
pale f.  En  ce  sens,  il  se  dit  du  lieu  où  s'est 
donnée  la  bataille,  et  non  du  général  qui  l'a 
gagnée  ou  perdue.  La  journée  de  Rocroi. 

JOURNELLEMENT  (jùr-nèl-man) ,  adv.  Tous 
les  jours,  d'ordinaire,  Giornalmente ,  colidiana- 
mente ,  quotidianamente,  continovamente  ,  ogni 
giorno  ,  in  ciascun  dì. 

JOURTE  (jàrt) ,  8.  f.  Habitation  souterraine 
chez  certains  sauvages  ,  Abitazione  sotterrànea  f. 
di  selvaggi. 

JOUSANT,  (jù-zan),  s.  m.  V.  Jusant. 

JOUTE  (jùt  ),  s.  f.  Combat  à  cheval  d'hom- 
me à  homme  avec  des  lances,  soit  à  outrance  , 
soit  par  divertissement ,  Giostra  f.  §.  Il  se  dit 
aussi  de  certains  animaux  qu'on  fait  combattre 
par  divertissement  les  uns  contre  le»  autres  , 
Combattimento  m.  §.  Gg.  Débat,  dispute,  Dibatti- 
mento    m. 

JOUTER  (jà-té)  ,  v.  n.  Combattre  avec  des 
lances  l'un  contre  l'autre ,  ou  à  outrance  ,  ou 
par  divertissement  ,  Giostrare ,  armeggiar  con 
lancia  a  cavallo,  g.  On  dit  aussi,  faire  jouter  des 
coqs  ,  des  cailles  ,  Far  combàttere  i  galli ,  le 
quaglie.  §.  il  signifie  fig.  et  fam., disputer,  Gi'o- 
slrare   ,  contrastare,  far  a  gara. 

JOUTEREAUX  ,  JAUTEREAUX  ,  JOTTE- 
REAUX  (jùt-rô  .  jol-rô  ) ,  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
Ce  sont  des  pièces  de  bois  coutbes  qui  étant 
mises  en-dehors  de  l'avant  du  vaisseau,  servent 
à  soutenir  l'éperon,  Mastiette  f.   pi. 

JOUTEUR  (jù-teur),  s.  m.  Celui  qui  joute, 
Gioitratrore  ,  giostrante  in.  g.  On  appelle  fig.  et 
fam.,  un  rude  jouteur,  celui  qui  est  redoutable 
en  quelque  sorte  de  combat ,  de  jeu ,  ou  de 
dispute  que  ce  soit,  Uomo  m.  valente,  Jòrmidàbile 
in  alcun  gènere  di  conlese. 

JOUVE  (jùv),  ».  f.  Petit  oiseau  d'Afrique, 
fameux  parmi  les  pronostiqueurs,  Sorta  d'uccello. 

JOUVENCE  (jù-vans),  s.  f.  Jeunesse.  Il  est 
vieux,  et  n'est  plus  employé  qu'eu  cette  phrase: 
La  fontaine  de  Jouvence.  On  feint  que  c'était 
une  fontaine  qui  avait  In  vertu  de  rajeunir.  La 
fontana  f.  della  gioventù.  V.   Fontaine. 

JOUVENCEAU,  CELLE  (jù-van-iò,  sii),  s. 
iu.  cl  I.  J cuiir  homme,  jeune  fille,  qui  est  encore 


terie.    Giovinetto,  giovinetto  ,  giovanetto,  giova 
notto  ,    giovinolto  ,    giovanetto    m.  ,    giovinetta  ,  I 
giovanetta  f.  Un  jeune  jouvenceau,  Giovincello  ,  | 
giovanetlino  m. 

JOUXTE  (jùchst  ) ,   prép.  Vieux  mot    qui  si- 
gnifie, proche,  ou  conformément  à...  V.  ces  mots. 
JOVIAL,  ALE,  adj.  (sans  pi.  masculin).  Gai  , 
joyeux,  Gioviale,  ec.  V.  Gai ,  Joyeux. 

JOVIALEMENT,  adv.  D'une  manière  joviale, 
Con  giovialità. 

JOVIALITÉ  ,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
jovial.  Il  est  peu'  en  usage.  Giovialità  f. 

JOYAU  (joa-iô),  s.  m.  Ornement  précieux 
d'or,  d'argent,  de  pierreries,  dont  se  parent  or- 
dinairement les  femmes,  comme  sont  les  brace- 
lets, les  pendants  d'oreilles,  etc.  Il  est  vieux,  et 
n'est  plus  guère  en  usage  que  dans  le  style  de 
notaire.  Gioja  f. ,  giojello  m.  §.  On  dit  ironique- 
ment de  quelque  chose  que  les  autres  veulent 
faire  passer  pour  beau  ou  pour  bon  ,  voilà  un 
beau  joyau,  Ecco  una  bella  gioja. 

Joyau  ,  bijou  (syn.).  Les  Joyaux  sont  plus 
beaux,  plus  riches,  plus  précieux;  les  bijoux 
sont  plus  jolis,  plus  agréables,  plus  curieux.  Dans 
la  comparaison,  on  voit  le  joyau  plus  en  grand, 
et  le  bijou  plus  en  petit  :  ainsi  l'on  dit ,  les 
joyaux  de  la  couronne,  les  bijoux  d'une  femme. 
Le  bijou  est  toujours  un  ouvrage  travaillé  ;  le 
joyau  n'est  quelquefois  que  la  matière  brute. 
Autrefois  on  employait  plus  communément  le 
mot  de  joyau;  celui  de  bijou  est  aujourd'hui 
plus  en  usage. 

JOYEUSEMENT  (joa-ieûz-man)  ,  adv.  Avec 
joie,  Giojosamente,  allegramente,  lietamente ,  fe- 
stevolmente, giocondamente. 

JOYEUSETÉ  (joa-ieûz-té)  ,  s.  f.  Plaisanterie  , 
mot  pour  rire.  Il  est  vieux  ,  et  ne  se  dit  guère 
que  dans  le  style  familier,  et  par  raillerie.  Mol- 
ti ta.  pi.,  ee.  V.  Plaisanterie. 

JOYEUX,  EUSE  (joa-ùù,  ieûz)  ,  adj.  Qui  a 
de  la  joie,  qui  est  rempli  de  joie,  Allegro,  gio- 
condo ,  giojoso  ,  lieto  ,  contento  ,  gajo  ,  festante. 
§.  On  appelle,  bande  joyeuse  ,  une  compagnie 
de  gens  qui  ne  cherchent  qu'à  se  réjouir,  Bri- 
gala d'  amici ,  cricca  f.  §.  Joyeux,  signifie  aussi, 
qui  donne  de  la  joie.  Une  joyeuse  nouvelle  , 
une  chanson  joyeuse.  Lieto,  festévole,  giocondo, 
allegro,  gradévole,  gustévole,  dilettévole.  §.  On 
dit  en  style  de  formule,  le  joyeux  avènement, 
pour  dire  ,  l'avènement  du  roi  à  la  couronne  : 
et  de  là  il  est  employé  pour  signifier  plusieurs 
droits ,  entr'autres  celui  de  nommer  à  une 
prébende  en  chaque  cathédrale.  Lieta,  fortunata, 
felice  assunzione  al  trono,  ed  alcuni  diritti  che 
spettano  al  sovrano  in  tale  occorrenza. 
JUBE,  s.  f.  Crinière  du  lion,  Giubba  f. 
JUBÉ  (ju-bé),  s.  m.  Espèce  de  tribune,  lieu 
élevé  dans  une  église,  en  forme  de  galerie,  et  qui 
est  ordinairement  entre  la  nef  et  le  chœur,  Tri- 
buna f.  §.  On  dit  prov.,  venir  à  jubé  ,  pour 
dire,  se  soumettre,  venir  à  la  raison  par  con- 
trainte, malgré  qu'on  en  ait.  Ce  mot  est  l'impé- 
ratif latin  jubé,  commandez.  Tornare  al  quiaj 
star  alla  ragione,  in  dovere. 

JUBILAIRE  (ju-bi-lèr)  ,  adj.  des  d.  g.  V.  Ju- 
bilé, adj. 

JUBILATION  (ju-bi-la-si-on),  s.  f.  Réjouissan- 
ce ,  bonne  chère.  Il  ne  se  dit  qu'en  termes  de 
plaisanterie  :  visage  ,  maison  de  jubilation  ;  ils 
étaient  en  jubilation.  Giùbilo  m.,  giubilazione, 
bombama, letîzia.festa,  gioja,  allegrezza  f. 

JUBILÉ  (ju-bi-lé),  s.  m.  C'était  parmi  les  Israé- 
lites, dans  la  loi  de  Moïse  ,  une  solennité  publi- 


que qui  se  faisait  de  cinquante  en  cinquante  ans, 
dans  laquelle  toutes  sortes  de  dettes  étaient  re- 
mises, chacun  rentrait  dans  son  héritage,  et  les 
esclaves  étaient  rétablis  en  liberté  ,  Giubbiléo  , 
jubilèo  ta.  §.  Dans  la  religion  chrétienne  ,  c'est 
une  indulgence  plénière,  solennelle  et  générale, 
accordée  par  le  Pape  en  certains  temps  et  en 
certaines  occasions,  Giubbiléo,  jubilèo  m.  §.  On 
dit  familièrement,  en  termes  de  jeu,  faire  jubilé, 
pour  dire,  brouiller  le  jeu,  de  manière  qu'il  n'y 
ait  ni  perdants  ni  gagnants  ,  Far  giubbdèoj  con- 
fondere, scompigliare  il  giuoco  sì  che  non  vi  sia 
chi  perda   o  vinca. 

JUBILÉ  ou  JUBILAIRE  ,  adj.  m.  Dani  les  cou- 
vents et  parmi  les  chanoines  et  les  docteur»,  on 
appelle  jubiles  ,  ou  jubilaires,  ceux  qui  ont  cin- 
quante ans  de  profession,  de  service  ou  de  docto- 
rat, Giubilato. 


JUBILÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
JUBILER  (ju-bi-lé),  v.  a.  Exempter  un  ancien 
laquais  du  service,  en  lui  donnant  la  moitié  de 
ses  gages  ,  Esentare  dal  servizio  un  vecchio  do- 
mèstico colla  metà  del  salàrio.  §.  v.  n.  Jubiler, 
se  réjouir,  Giubbilare. 

JUBIS  ,  s.  m.  Raisins  de  Provence  en  grappe 
et  sèches  au  soleil ,  Uva  f.  di  Provenza  in  gràp- 
poli ,  e  steca. 

JUC,  s.  m.  V.  Juchoir. 

JUCHÉ,  ÉE,  part.  Appollajato.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  On  appelle  cheval  juché  ,  celui  dont  les 
boulets  des  jambes  de  derrière  se  portent  tel- 
lement en  avant ,  qu'il  marche  et  repose  sur  la 
pince.  En  ce  sens  il  est  synonyme  de  Rampin. 
V.  ce  mot. 

JUCHER  (ju-scë),  v.  n.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  des  poules  ,  et  de  quelques  autres  oiseaux 
qui  se  mettent  sur  une  branche,  sur  une  perche 
pour  dormir,  Appollajarsi ,  andar  al  pollajo. 
§.  Il  se  dit  fig.  et  pop.  d'un  homme  logé  à  un 
troisième  ou  quatrième  étage,  ou  placé  dans  un 
lieu  haut ,  élevé  et  peu  convenable  ,  Albergare 
ne'  quartieri  più  alti  e  più  cattivi  d'  una  casa  ; 
èssere  in  luogo  alto  ed  incòmodo ,  o  mal  sicuro. 
§.  v.  pr.  Se  jucher,  se  percher,  en  parlant  des 
volatiles,  Posarsi.  §.  On  le  dit  aussi  fig.  et  fam. 
d'une  personne  logée  fort  haut ,  placée  en  un 
lieu  élevé.  Où  s'est-il  juché?  Dove  s'è  egli  ito 
a  cacciare?  dove  è  andato  ad  appollajarsi? 

JUCHOIR  (ju-sciodr),  s.  in.  L'endroit  où  ju- 
chent les  poules,  Posatojo  m. ,  o  pèrtica  f.  pei 
polli  in     un  pollajo. 

JUDAÏQUE  (ju-da-ich)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  aux  Juifs,  Giudàico,  giudesco.  §.  On 
appelle,  pierres  judaïques,  des  pointes  d'oursin  pé- 
trifiées , ..  Pietre  giudàiche. 

JUDAISER  (ju-da-i-zé)  ,  v.  n.  Suivre  et  pra- 
tiquer en  quelques  points  les  cérémonies  de  la 
loi  judaïque,  se  conduire,  vivre  en  Juif,  Giu- 
daizzare.  §.  Tromper,  Ingannare,  trappolare,  usu- 
reggiare. 

JUDAÏSME  (ju-da-izm),  s.  m.  La  religion  des 
Juifs,   Giudaismo  m. 

JUDAÏTE,  s.  m.  Juif  républicain.  Il  est  peu 
usité.  Ebrèo  repubblicano  m. 

JUDAS  (ju-dd  )  ,  s.  m.  Nom  propre  devenu 
commun  pour  signifier  on  traître,  Giuda,  tradi- 
tore m.  §.  Baiser  de  Judas,  Bàcio  ta.  di  Giuda, 
carezze  pèrfide  f.  pi.  §.  Poil  de  Judas,  poil  roux. 
Style  familier.  Pelo  m.  di  Giuda  ,  pel  rosso  va. 
§.  Ouverture  pratiquée  à  un  plancher,  et  com- 
munément fermée  d'une  petite  trappe  ,  pour 
voir  ce  qui  se  passe  au-dessous,  Apertura  i.  nel 
pavimento  d'  una  càmera  per  vedere  quello  che 
si  fa  al  di  sotto. 

JUDÉE  (BITUME  DE)  (  bi-lum-d-jii-dé),  s.  m. 
Bitume  qui  se  trouve  à  la  surface  de  la  mer 
morte  en  Judée,  Bitume  giudàico,  asfalto  ,  nero 
di  spalto  m.  * 

JU  DELLE  (ju-del),  s.  f.  Sorte  d'oiseau  aqua- 
tique, Sorta  d'  uccello  di  palude. 

JUDICANDE,  s.  f.  T.  de  logique.  Sujet  d'une 
proposition,  //  soggetto  m.  di  una  proposizione. 
JUDICAT    (ju-di-cà),    s.   m.  T.  de  logique. 
Attribut  d'une   proposition,  L'  attributo  m. 

JUDICATEUR,  s.  m.  T.  de  logique.  Copule, 
lien.  Il  est  peu  usité.   Giudicatore  m. 

JUDICATOIRE  (ju-di-ca-todr),  adj.  des  d.  g. 
Qui  sert  à  juger.  Il  est  vieux.   Giudicatôrio. 

JUDICATUM  SOLVI  [ju-di-ca-tom-sol-vì). 
Expression  empruntée  du  lutin  ,  et  dont  on  se 
sert  au  palais  dans  cette  phrase  :  Caution  ju-di- 
catum  solvi,  pour  signifier  la  caution  qu'un  étran- 
ger, qui  est  demandeur  ou  appelant,  est  obligé 
de  donner  pour  sûreté  des  condamnations  de 
dépens  et  autres  qui  pourront  être  prononcées 
contre  lui  par  le  jugement  ,  Cauzione  f.,  malle- 
vadore m.  che  si  dee  dare  da  un  forestiere,  che 
intenta  una  lite ,  per  la  sentenza  che  potrebbe 
venir  pronunziata  contr'  esso. 

JUD1CATURE  (ju-di-ca-tur),  s.  f.  Etat,  condi- 
tion, profession  de  juge.  Il  se  dit  aussi  par  exten- 
sion de  quelques  offices  qui  servent  à  l'adminis- 
tration de  la  justice.  Magistratura  f. ,  uff  zio  ta., 
professione  f.  di  giùdice. 

JUDICIAIRE  (ju-di-si-èr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
se  fait  en  justice,  appartenant  à  l'administration 
de  la  justice,  Giudiciàrio,  giudiciale,  judiciàrio, 
giudiziàrio.  §.  T.  de  rhétor.  Genre  judiciaire  , 
celui  des  trois  genres  qui  sont  l'objet  de  l'élo- 
quence ,    par  lequel  on  accuse  ou  l'on  défend, 
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.  ile.  o  judiciale.  Ç.  On  appelle  astro- 
logie  |uiliciaire,  l'art   de   juger  de  l'avenir  par  le» 
astres.  Astrologia  «'■afiri'itri'aT,  o  giudicatila.  §.  Ju- 
■e*.  ».  f.,  !■  fjculic  .Ir  juger.  Il  est  du  style 
/ara.  (.  .   giudizio  m  ,  r.r  giudicativa  f. 

JUDICIAIREMEN  I   (  ju-di-<i-cr.man),  adv.  En 
forme  judiciaire,  en   justice.   Giuridicamente,  giu- 
_    .diciariam-  nie. 

JUDICIEUSEMENT  (;W»-<i-ei2MMn),  adv 
Avec  jugement,  Gitidiciosa/nenle,  giudiziosamente, 
atsenii.i:an:rnte. 

JUDICIEUX,  FUSE  (judi-si-eù.  ïiirV  arlj.  En 
parlant  «le»  pcrsonnet  ,  qui  a  le  jugement  bon  , 
Giudicioso,  giuilizioso.  prudente,  sài  io,  assennalo, 
saggio  ,  avvertito.  ^.  En  parlant  des  choses,  qui 
■  •■  la  t  avec  jugement,  Giudicioso  .  giudizioso  , 
anfanato    fallo  con  giudizio. 

JUGAL  (ju-gal),  ».  m.  T.  d'anat.  Rameau 
de  nerf  qui  part  de  l.i  portion  dure  du  neif 
auditif;  os  de  la  màrhuirc  supérieure,  qui  se 
'  ••!  i  l'os  temporal:  Nervo,  osso  fugale,  o 
zigomàtico. 

JUGE  (/'ir-/'),  i.  in.  Qui  a  le  droit   et    l'au- 

I  e  de  jugrr  ,  Gn'uiice  ,  àrbitro  ,  giudicatore  , 
judteatore  m.  §.  Il  ae  dit  plus  particulièrement 
d'un  homme  prepose  par  autorité  publique,  pour 
rendre  justice  aux  particuliers.  Giùdice  m.  §.  On 
appelli'  au>si  juge  ,  celui  qui  sans  autorité  pu- 
blique ,  e»t  choisi  pour  arbitre  par  de»  parties 
pour  terminer  leur  dilférent,  Giùdice,  àrbitro  m. 

I  'n  dit.  les  sens  sont  juges  de  cela;  l'œil,  l'oreille 
en  e»t  juge  :  1  sensi  di  ciò  sono  giùdici,  o  giu- 
dicatori ,   o  estimatori;  i"  occhio  ,   l'  orecchio  n'  è 

ice.  §  On  dit  aussi  ,  qu'un  homme  est  juge 
d'une  chose  ,  quand  il  est  capable  d'en  porter 
pigment  ,  Giùdice;  capace  di  giudicare  ,  di  de- 
cidere di  alcuna  cosai  conoscitore  m.  Ç.  On 
appr-lait  autrefois,  juge  botté  ,  un  juge  qui  n'é- 
tait pas  gradué.  Et  il  se  dit  aujourd'hui  par  dé- 
nigrement ,  de  ceux  qui  jugent  sans  lumières  et 
sans  étude.  Dottore  as.  de'  miei  stivali-  §.  On 
appelle  Les  Juges,  le  septième  livre  de  l'Ancien 
Testament ,  qui  contient  l'histoire  des  Juifs  de- 
puis li  mort  de  Jo»ué  jusqu'à  la  naissance  de 
Samuel,  //  libro  m.  de'  Giùdici  §.  Juge  de  paix, 
officier  de  justice  et  de  police,  élu  par  les  As- 
sembler» primaires  pour  connaître  ,  dans  un  ar- 
fondi— emeot  déterminé  ,  de  divers  objets  ,  des 
uns  en  damier  ressort,  et  des  autres  à  la  charge 
de  l'appel  Les  affaires  dont  le  jugement  n'ap- 
partient ni  aux  juges  de  paix  ni  aux  tribunaux 
de  commerce  ,  sont  ,  avant  d'aller  au  tribunal 
civil  ,  portées  immédiatement  devant  le  juge 
de  paix  et  srs  assesseurs  pour  la  conciliation  des 
parties.  Lei  juges  de  paix  sont  nommés  pour 
devi  ans,  et  peuvent  être  réélus.  Paciere  ,  giù- 
dice di  pace  m.  ,  etetto  dai  cittadini  ogni  due 
ii'ini per  conciliare  amichevolmente  le  putti  liti- 
ganti. *j.  Juge-auditeur,  Giùdice  uditore  m.;  ma- 
gistrato  ausiliario  delle    Corti  di  giudicatura. 

JUGÉ.  ÉE,  part.  V.  »on  verbe.  §.  Bien  jugé, 
in  il  appelé;  mal  jugé,  bien  appelé:  formules  d'ar- 
rêts dont  te  sert  un  juge  supérieur,  quand  il  con- 
firme ou  casse  la  sentence  d'un  juge  subalterne: 

II  n  giudicato  ,  mal  appellalo  ;    mal    giudicalo  , 

tpvellnto. 
JIJGEU5I.E  (jujabl),    adj.    de»     d.    g.   Qui 

i    .'  être  mis  en  jugement.   Il   est    peu    usité. 

t  he  può  èstere  giudicalo ,  cola  da  potérsene  dar 
gàudi 

II  GEMENT  { ju-j-tnan).  s.  m  Décision  pro- 
DOMéc    en  justice,   Giudicio,  giudizio,  judicio  m., 

•  'ira  f,  gmtlicato  in  \\  Olì  dit,  Icf  jugements 
i!>  lien  ,  pour  dire  ,  le»  décret»  de  sa  justice  , 
/  gititi. zj ,  i  decreti  m.  pi.  di  Dio.  l'.ir  un  juge- 
ii.'  ut  (!••  Dieta,  Per  giano  giudicio  di  Dio.  *J.  On 
appelle  Jugement  universel,  le  granii  Jugement, 
I»  I  cément  final  ,  le  Jugement  dernier  ,  le  ju- 
■  •  t  B  ir  k  rjliel  DïeU  jugera  les  vivants  et  les 
morta  a  la  fin  du  monde  Giudicio,  giudizio  m. 
finale,  univetiale  'J.  On  appelle  Jugement  par- 
ticulier ,  celui  par  lequel  Dieu  juge  les  âmes 
aussitôt  après  la  mort.  Giudizio  particolare  in. 
.Jugement,  se  prend  aussi  pour  avia  ,  senti- 
tnrnl  ,  opinion  ,  Giudicio  .  giudizio  ,  parere  m., 
r /miiont  f.,  sentimento  m.  *',.  Il  signifie  aussi,  l'ap- 
[  '  I •  itt'.n  M  condamnation  de  quelque  action 
morale.  Jugement  charitable  ,  téméraire  ,  etc 
Gititi,  io  ci  ad  iz  io  m.  buono  o  sinistro  di  alcuna 
et, m  \\  Jugement  ,  signifie  aussi  ,  la  fienile  <|e 
J'jme  qui  juge  dei  choses,  Giudicio,  senno,  in- 
telletto m.  fJ.  On  dit,  qu'il  n'y  a  point  de  juge- 


ment dan»  un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'e»t 
pas  fait  avec  jugement,  Opera  poco  giudicioia  , 
Jàlla  con  poco  giudizio. 

Jugement,  sens,  entendement  (  syn.  ).  Le 
<ens  c»t  la  raîtOO  qui  éclaire  ;  VenteniLmenl  , 
la  raison  qui  conduit  ;  le  jugement,  la  raison  qui 
délermine.  Le  sens  n'est  pas  décidé,  déterminé, 
live  et  ferme  comme  le  jugement.  La  droiture 
et  la  rectitude  de  l'esprit  suifil  au  sens j  outre 
la  rectitude  de  l'esprit  ,  il  faut  pour  le  Juge- 
ment la  droiture  de  l'ame.  La  passion  qui  n'est 
pas  assez  forte  pour  vous  ftter  le  sens,  est  assez 
maligne  pour  corrompre  votre  jugement  ;  elle 
met  en  contradiction  le  sens  qui  voit  bien  les 
choses  ,  avec  le  jugement  qui  obéit  à  la  volonté 
pervertie.  Sans  jugement ,  on  peut  avoir  de  l'es- 
prit ,  même  du  brillant  ;  sans  aucun  sens  ou 
entendement ,  on  n'en  a  pas  même  du  plus  com- 
mun. Le  sens  fait  l'homme  sensé;  V entendement, 
l'homme  qui  a  un  bon  esprit;  le  jugement  , 
l'homme  judicieux.  La  sottise  est  l'opposé  du 
bon  sens;  l'imbécillité,  de  {'entendement;  l'é- 
tourderie  ,  du  jugement. 

Jugement,  raison,  bon  sens,  génie  (syn.). 
Le  jugement  est  solide  et  clairvoyant;  il  bannit 
l'air  imbecille  et  nigaud  ,  met  aisément  au  fait 
des  choses,  parle  et  agit  en  conséquence  de  ce 
qu'on  dit  et  de  ce  qu'on  propose.  La  raison  est 
sage  et  modérée;  elle  ne  s'accommode  d'aucune 
extravagance  ;  tout  ce  qu'elle  fait  ne  sort  point 
de  la  règle  ;  ses  discours  sont  convenables  au 
sujet  qu'elle  traite  ,  et  ses  actions  ont  toute  la 
décence  qu'exigent  les  circonstances.  Le  bon  sens 
est  droit  et  sûr  ;  son  objet  ne  va  pas  au-delà 
des  choses  communes;  il  empêche  d'être  la  dupe 
des  charlatans  et  des  fripons  ,  et  il  ne  donne 
ni  dans  le  ridicule  du  langage  affecté  ,  ni  dans 
le  travers  de  la  conduite  capricieuse.  Le  génie 
est  heureux  et  fécond;  c'est  plus  un  don  de  la 
nature  qu'un  ouvrage  de  l'éducation  :  quand  on 
a  soin  de  le  cultiver,  on  en  est  toujours  ré- 
compensé par  le  succès:  il  met  du  caractère  et 
du  goût  dans  tout  ce  qui  part  de  lui.  V.  Esprit. 
JUGER  (j"jé)>  v.  a-  Rendre  la  justice, 
Giudicare  ,  judicate  ,  sentenziare.  §.  Il  signifie 
plus  communément,  dérider  une  affaire,  un  dif- 
férent en  justice  ,  Giudicare  ,  sentenziare  j  pro- 
nunziare, o  dar  sentenza.  *j.  On  dit  prov.  et  fig., 
juger  sur  l'étiquette  du  sac,  ou  simplement,  sur 
l'étiquette,  pour  dire,  juger  légèrement  et  surla 
première  apparence,  Far  la  giustizia  coll'asce,  o 
coll'accelta;  lasciare,  o  andare  alle  grida.  g.  On 
dit,  juger  une  personne,  pour  dire,  juger  son  pro- 
cès, Dar  sentenza,  decidere  la  lite  di  alcuno.  §.  Ju- 
ger, signilic  aussi,  décider  comme  arbitre,  et  com- 
me étant  choisi  par  ceux  qui  sont  en  différent,  Giu- 
dicare, decidere  il  piato,  il  litigio  di  alcuno.  §.  Il 
signifie  aussi,  décider  du  défaut  ou  de  la  perfection 
de  quelque  chose,  et  alors  on  dit  toujours  ,  juger 
de  ...  ,  Giudicare,  far  giudicio.  portar  giudizio; 
dar  il  suo  giudizio,  il  suo  parere  ;  decidere  dei 
difilli,  o  perfezione  di  qualche  cosa.  g.  On  dit , 
juger  la  balle  ,  pour  dire  ,  prévoir  où  la  balle 
doit  tomber,  Antivedere,  conóscere,  giudicare 
dove  la  palla  abbia  da  cadere.  On  dit  aussi  fig.  et 
fam.,  juger  la  balle,  pour  dire,  prévoir  quel  tour 
une  affaire  prendra,  Prevedere,  presentire  ,  anti- 
conòscere  quale  sarà  la  riuscita  o  l'avviamento 
d'un  tt/fnie.  g.  v.  n.  Juger,  décider  en  bien  ou 
en  mal  du  mérite  d'aulrui,  de  ses  pensées,  de  »es 
sentiments,  du  motif  de  ses  actions.  En  ce  sens, 
il  se  construit  encore  avec  la  préposition  de,  ou 
un  équivalent,  Giudicare  ,  pensar  bene  o  male 
di  alcuno  ;  farne  giinlicio,  così  buono,  come  cat- 
tivo, g.  Il  signifie  aussi  ,  faire  usage  de  son  ju- 
gement .  pour  dire  ou  pour  affirmer  quelque 
choie,  Giudicare  ,  far  ino  del  pròprio  giudizio. 
\\  Juger,  se  dit  aussi  des  sens.  L'cBJl  juge  des  cou- 
leur» ,  l'oreille  juge  des  sons  .  L'occhio  giudica 
dei  colori,  l  orecchio  ile'  suoni  §.  Il  signifie  aussi 
Conjecturer.  V.  ce  verbe,  y.  Il  signifie  encore, 
croire,  estimer  que  .  cire  de  sentiment  ,  d'opi- 
nion que  ,  etc.  ,  Giudicare  ,  stimare  ,  pensate  , 
riputai  e  ,  far  giudicio,  crédere  ,  esser  di  parere  , 
esser  a"  avviso.  g.  Il  signifie  aussi,  comprendre 
dans  son  c.prit,  »c  figurer,  s'imaginer.  Vous  jugez. 
bien,  vous  pouvez  bien  juger  qu'il  n'en  fut  pas 
fort  content.  Voi  comprendete  ottimamente  ,  voi 
ben  v'immaginate,  vi  figurale,  potete  comprèndere, 
ch'egli  non  ne  fu   motto  contento. 
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JUGERIE  {jtt-j-ri),  s.  f.  Virus  mot  qui  si- 
gnifie, charge  ,  fonction  de  juge,  Càrica  f.,  uf- 
fizio m.  d  un  giùdice  j  giudicato  m.,  o  giudicw 
luta  f. 

JUGEUR  ,  EUSE  (ju-jeur ,  jeûz) ,  s.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  juge,  qui  décide  de  tout  sans 
connaissance,   Giudicatore  in. ,  giudicati  ice  f. 

JUGULAIRE  (/u-gu-lèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à  la  gorge,  Giugulare. jugulare.  g.  On 
appelle,  la  veine  jugulaire,  celle  dont  on  saigne, 
quand  on  saigne  à  la  gorge,  La  vena  jugulare  , 
giugulare.  §.  Il  se  prend  aussi  quelquefois  au 
subst.  féin.  On  l'a  saigné  à  la  jugulaire,  pour  di- 
re, ii  la   veine  jugulaire  :  Fu  salassato  alla  vena. 

JUGULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

JUGULER  (  ju-gu-lé),  v.  a.  Egorger,  étran- 
gler ,  Strangolare.  §.  fig.  et  fam.  Pressurer,  en- 
lever tout  l'argent,  tourmenter,  Metter  fi a  l'uscio 
e  il   muro  ,   estórquere  ,  vessare. 

JU1E  (jtti/),  s.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
comme  le  nom  d'une  nation  ,  mais  parce  qu'il 
s'emploie  figur.  en  quelques  phrases  de  la  lan- 
gue. Ainsi  on  appelle  juif,  un  homme  qui  prète 
à  usure,  ou  qui  vend  exorbitamment  cher,  Ebréo^ 
Usuraio,  prestatore  m.  §.  11  se  dit  dans  le  style 
familier,  de  tous  ceux  qui  montrent  une  grande 
avidité  d'argent,  et  beaucoup  d'ardeur  pour  en 
gagner  par  des  voies  injustes  et  sordides.  Ebrèo, 
àlido  ai  danaro  ,  interessalo.  §.  On  dit  aussi 
prov.  d'un  homme  qui  va  et  vient  sans  cesse  de 
côté  et  d'autre  ,  que  c'est  le  juif  errant ,  Egli 
non  istà  mai  fermo  ,  ei  va  e  viene  come  l'ebrèo 
errante. 

JUIVE  (ju-iv),  s.  i.  Féminin  de  Juif.  V.  ce 
mot. 

JUILLET  (jui-gliè),  s.  m.  Le  septième  mois 
de  l'année   chrétienne  ,  Luglio  m. 

JUIN  (ju-èn),  s.  m.  Le  sixième  mois  de  l'an- 
née chrétienne  ,   Giugno  m. 

JUIVE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

JUIVER  (ju-i-vè),  v.  a.  et  n.  Commettre  une 
action  usuraire  ,  tromper  dans  un  marché,  Usu- 
reggiare ,  ingannare  altrui  in  un  contratto. 

JUI VERIE  (juiv-rt),  s.  f.  Quartier  d'une  ville 
habité  par  les  Juifs  ,  Ghetto  m.  g.  6g.  et  fam. 
Alai  che   usuraire,   Conti  atto  usurajo  m. 

JUJUBE  (jit-jub),  s.  f.  C'est  le  fruit  du  juju- 
bier, Giùggiola  f. 

JUJUBÎÈR  (ju-ju-bié),  s.  m.  Arbre  fort  com- 
mun en  Provence  ,  et  qui  y  croît  à  la  hauteur 
d'un  prunier.  Son  bois  est  tortueux  et  armé  de 
fortes  épines.  Son  fruit,  qu'on  nomme  jujube,  et 
qui  renferme  un  noyau  osseux  ,  est  pectoral , 
adoucissant  et  apéritif.   Giùggiolo  m. 

JULE  ijul),  s.  m.  Insecte  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  les  scolopendres  ,  mais  qui  en  dif- 
fère principalement  en  ce  que  ses  pieds  sont  de 
chaque  côté  du  corps  en  nombre  double  de  ce- 
lui des  segments  dont  le  corps  est  composé, 
Sorla  d'insello.  §.  Jule,  est  aussi  le  nom  d'une 
monnaie  en  usage  en  Italie  ,  et  surtout  à  Rome 
(3o  cent.),   Giulio  ,  un  mezzo  pàolo  m. 

JULEP  (ju-lep),  s.  m.  Potion  médicinale  faite 
avec  des  eaux  distillées  et  autres  ingrédients, 
Giulcbbo,  giulebbe  rn. 

JULIEN,  ENNE  (ju-li-èn,  è-n),  adj.  Calen- 
drier julien,  réformé  par  Jules-César  ,  Calendà- 
rio giuliano,  g.  Ère  julienne  ,  qui  commence  à 
l'époque  de  la  léforinc  du  calendrier  par  Jules- 
César,    Era  giuliana. 

JULIENNE  (ju-li-è-n),  s.  f.  Plante  qui  est  une 
espèce  de  giroflée.  Sa  fleur  est  belle  ,  de  très- 
bonne  odeur,  blanche  pour  l'ordinaire,  et  quel- 
quefois violette.  Giuliana  ,  espèride  ,  viola  ma- 
tronale f.  §.  Julienne  ,  est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  de  potage   aux    légumes  ,  Spècie  di  zuppa. 

JU.MART  (ju-rnar),  s.  m.  Animal  engendré 
d'un  taureau  et  d'une  ânesse,  d'un  ine  et  d'une 
vache  ,  d'un  cheval  et  d'une  vache  ,  d'un  tau- 
reou  et  d'une  jument,  Animale  generalo  dami 
toro  e  da  un'  àsina  ,  o  da  un  àuno  e  da  una 
vacca,  o  da  un  loro  e  da  una  cavalla. 

JUMEAU,  ELLE  (ju-mó,  mèi),  adj.  et  s.  Il 
se  dit  de  deux  ou  trois  enfants  nés  d'un  même 
accouchement,  Gemello,  binalo  m.  g.  Il  se  dit 
aussi  des  fruits,  quand  il  s'en  trouve  deux  joints 
ensemble;  et  alors  il  n'est  d'usage  qu'à  l'adjectif: 
Gemello, binato. §.  On  appelle  aussi,  lits  jumeaux, 
deux  lits  égaux  placés  parallèlement  l'un  près  de 
l'autre  ,     Letti    gemelli    m.     pi,    §.     T.    d'aitato- 
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la  cuisse,  /  gemelli  m.  pi.  On  les  a  aussi  nom- 
me's  Quadrigèmini  m.  pi.;  mais  on  y  comprenait  le 
pyriforme  et  le  carré.  En  ge'néral  on  appelle 
jumeaux,  deux  muscles  pairs  accolés  l'un  à  l'au- 
tre, Gemelli.  g.  Jumeaux  ,  en  chimie,  se  dit  de 
deus,  alambics  d'une  pièce  ,  dont  l'un  sert  de 
récipient  à  l'autre ,  Limbicchi  gemelli  m.  pi. 

JUMELÉ,  ÉE  (jum-lé),  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  T.  de  blas.  Il  se  dit  d'un  sautoir,  d:un 
chevron,  et  de  toute  autre  pièce  formée  de  deux 
jumelles,  Gemellato. 

JUMELER  (  jum-lé),  v.  a.  T.  de  mar.  Fortifier, 
soutenir  quelque  chose  avec  des  jumelles  ,  La- 
pazzare,  fortificare  qualche  cosa  con  lapazze. 

JUMELLES  (ju-mèl),  s.  f.  pì.'T.  decharpent. 
On  appelle  ainsi  deux  pièces  de  bois  qui  entrent 
dans  la  composition  des  pressoirs,  Cosce  f.  pi. 
g.  T.  de  blason.  Jumelles,  sont  deux  petites  fa- 
sces,  bandes,  barres,  etc.  parallèles,  qui  n'ont  en 
largeur  que  le  tiers  de  la  largeur  ordinaire  , 
Gemelle  f.  pi.  g.  T.  de  mar.  Jumelles,  gemelles, 
gaburons,  clamps,  ou  costons,  longues  pièces  de  bois 
de  sapin,  qui  sont  arrondies  et  creusées,  et  que 
l'on  attache  autour  d'un  mât  avec  des  cordes  , 
quand  il  est  besoin  de  le  renfoncer,  Lapazze  f.  pi. 
§.  T.  d'imprimerie.  Jumelles  de  presse  d'impri- 
merie, deux  pièces  de  bois  à  peu  près  carrées, 
environ  de  six  pieds  de  haut  sur  deux  pieds  de 
diamètre,  égales  et  semblables,  qui  soutiennent 
la  presse,   Cosce  f.   pi.  del  torchio. 

JUMENT  (ju-man) ,  s.  f.  Cavale,  la  femelle 
du  cheval,  Cavalla,  giumenta  f.  g.  On  dit  prov. 
et  fig. ,  que  jamais  coup  de  pied  de  jument 
ne  fit  mal  à  cheval ,  pour  dire  ,  qu'un  galant 
homme  ne  s'offense  point  de  recevoir  un  coup 
ou  une  injure  d'une  femme  ,  Un  uomo  gentile 
non  si  offende  di  colpo  od  ingiuria  che  gli  venga 
da  una  donna. 

JUNCAGO,  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
marais,  et  qui  tient  du  gramen  et  du  jonc.  On 
en  fait  usage  en  médecine.  Sorta  di  pianta 
acquàtica. 

JUNCAIRE  (jon-chèr)  ,  s.  f.  Plante  rameuse, 
detersive  et  vulnéraire,  Sorta  di  pianta. 

JUNTE  ou  JONTE  (jont),  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  différents  conseils  en  Espagne,  Nome  di 
alcuni  tribunali  nella  Spagna  ,  che  è  come  chi 
dicesse  la  Giunta  f. 

JUPE,  s.  f.  La  partie  de  l'habillement  des 
femmes  qui  descend  de  la  ceinture  jusqu'aux 
pieds,  Gonna,  gonnella,  gonnellina  f.,  gonnel- 
lino m.   Corps  de  jupe.   V.  Corps. 

JUPITER  {ju-pi-tèr  ) ,  s.  m.  L'une  des  sept 
planètes,  celle  qui  est  entre  Saturne  et  Mars, 
Giove  m.  g.  T.  de  chimie.  Jupiter  signifie  l'étain, 
Giove  ,  lo    stagno  m. 

JUPON  (ju-pon),  s.  m.  Courte  jupe  que  les 
femmes  mettent  sous  les  autres  jupes  ,  Gonnel- 
lino m.,  gonnellina  ,  soltana  f. 

JURABLE,  adj.  m.  Fief  jurable  ,  pour  lequel 
on  devait  le  serment  de  fidélité,  Che  porta  seco 
l'obbligo  di  giurare. 

JURABLETÉ,  s.  f.  Droit  d'exiger  le  serment 
de  fidélité  ,  Diritto  m.  di  esiger  da  chi  che  sia 
il  giuramento  di  fedeltà. 

JURANDE  (ju-rand),  s.  f.  La  charge  de  juré 
d'un  métier,  et  le  temps  durant  lequel  on  l'e- 
xerce, Uffizio  annuo  m.  di  chi  prende  cura  de- 
gli affari  d'un  corpo  d'ai  tìfici.  $.  11  signiGe  aussi, 
le  corps  des  jures  ,  Il  corpo  m.  degli  ujfiziali 
d' un'  arte. 

JURAT  (ju-rà),  s.  m.  On  appelait  ainsi  à  Bor- 
deaux les  Consuls  ou  Échevins.  Voyez  ces  mots 
JURATOIRE  (ju-ra-todr),  adj.  des  d.  g.  Il 
n'est  en  usage  qu'en  cette  phrase  :  Caution  ju- 
ratoire  ,  qui  est  un  serment  que  fait  quelqu'un 
en  justice  ,  de  représenter  sa  personne  ,  ou  de 
rapporter  quelque  chose  dont  il  est  chargé  , 
Cauzione  giuratòria. 

JURE,  s.  m.  Commission  de  simples  citoyens 
connus  et  domicilici,  appelés  pour  constater  l'e- 
xistence d'un  délit  dénoncé ,  et  examiner  si  ce- 
lui qui  en  est  prévenu  en  est  véritablement  cou- 
pable. On  l'appelle  communément  Juri.  V.  ce 
mot.  g.  Juré  militaire  ,  juri  formé  de  gens  de 
guerre  dont  le  jugement  devait  nécessairement 
précéder  celui  de  la  Cour  martiale  (C.  de  1791), 
Giurato  militare  m.  ;  commissione  militare  I.  clic 
giudica  i  delitti  delle  truppe  di  lena.  g.  Juré 
chacun  des  membres  qui  composent  une  com- 
mission judiciaire,  pour  décider  un  point  de 
'ait  ,  ou    pour  faire    exécuter  les  statuts    d'une 
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communauté  de  marchands,  Giurato,  membro  m. 
d'un  giuri.  g.  Juré-crieur ,  officier  de  justice 
qui  publie  les  ventes,  Banditore,  trombadore  m. 
JURE,  EE,  part.  Giurato,  ec.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  Celui  qui  a  fait  les  serments  requis  pour 
la  maîtrise,  Colui  che  ha  prestalo  il  débito  giu- 
ramento per  esercitar  un'  arte.  g.  Il  se  dit 
chez  les  artisans,  de  ceux  qui  sont  préposés, 
dans  chaque  corps  ou  communauté  ,  pour  faire 
observer  les  statuts  et  règlements  à  ceux  de 
leur  métier:  en  ce  sens  il  est  aussi  quelque- 
fois substantif  inasc.  :  Uffiziale  proposto  a  far 
osservare  gli  statuti  e  le  (eggi  di  qualche  arte. 
g.  On  appelle  un  grand  et  irréconciliable  en- 
nemi, un  ennemi  juré,  Nemico  giuralo,  irrecon- 
ciliàbile, g.  On  appelle  écolier  juré,  celui  qui  a 
fait  ses  études  de  philosophie  dans  l'Université, 
et  qui  en  a  le  certificat  du  recteur  ,  pour  être 
ensuite  reçu  maître-ès-arts,  Studente  che  ha  ter- 
minato il  corso  della  filosofìa,  e  ne  ha  ottenuto 
il  certificalo  dal  rettore  dell'  Università. 

JUREMENT  (jur-man),  s.  m.  Serment  qu'on 
fait  en  vain  ,  sans  nécessité  et  sans  obligation  , 
Giuramento,  sagramento  m.  g.  Au  pluriel,  il  si- 
gnifie ordinairement,  blasphèmes,  imprécations 
et  exécrations.  V.  ces  mots. 

JURER  (ju-ré)  ,  v.  a.  Affirmer  par  serment, 
en  prenant    quelqu'un  ou    quelque    chose  à  té- 
moin, Giurare,  affermare  con  giuramento.  §. -Il 
signifie  aussi,  confirmer,  ratifier  une  chose  par  ser- 
ment. Jurer  la  paix,  jurer  fidélité,  etc.  Giurare  la 
pace,  la  fedeltà,  ec.j  confermare,  prométtere  di  os- 
servare con  giuramento.  g.  II  signifie  aussi,  pro- 
mettre fortement ,  quand  même    ce    serait    sans 
jurer.  Il  lui  avait    juré  le  secret  :    jurer  fidélité 
a  son  ami  :    Ei   gli    aveva  giurato  ,  promesso  il 
segreto  s    giurare,  prométtere  fedeltà  all'  amico. 
g.  On  dit,    jurer  la  mort    de  quelqu'un,  jurer 
sa  ruine,  jurer  sa  perte,  pour  dire,  faire  forte  ré- 
solution de  procurer  sa  mort,  sa  ruine,  sa  perte, 
Giurare  la  morte,  la  ruina,  la  pèrdita  di  alcuno. 
g.  v.  n.  Jurer,  affirmer  par  serment,  Giurare,  affer- 
mare con  giuramento.  g.  Faire  des  serments  sans 
nécessité,  par  emportement,  ou  par  une  mauvaise 
habitude,   Giurare.  g.  Il  signifie  aussi  ,  blasphé- 
mer. V.  ce    verbe.   §.  Jurer  par  .  .  .  ,    c'est  af- 
firmer une  chose  en  invoquant  l'appui,  l'autori- 
té, l'exemple,  le  témoignage   de...,   Giurar  per... 
g   Jurer,  se  dit  aussi  fig.  de  deux  choses  dont  l'u- 
nion est  choquante.    Le  vert  jure  avec  le    bleu. 
Discordare,  non  istar  bene  insieme,  far  brulla  vi- 
sta, g.  On  dit  aussi  ,  qu'un    violon  ou  un  autre 
instrument  jure  ,  lorsqu'il    rend    un  son    aigre  , 
Discordare. 

JUREUR,  s.  m.  Qui  jure  beaucoup  par  mau- 
vaise, habitude,  ou  par  passion,  Bestemmiatore  m. 
JURI  ou  JURY,  s.  m.  Nom  Anglais  qu'on 
donne  communément  à  la  commission  appelée 
Juré,  pour  la  distinguer  de  chacun  de  ses 
membres ,    Giurì    m.  ,    commissione    f.    di  sé  m 
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plici  cittadini  per  verificare  l' esistenza  d' un 
delitto  denunziato  ,  ed  esaminare  se  l'accusato 
è  colpévole,  g.  Juri  d'accusation  ,  celui  qui  dé- 
clare si  l'accusation  doit  être  admise  ou  rejetée. 
II  y  a  dans  chaque  département  autant  de  juris 
d'accusation  que  de  tribunaux  correctionnels. 
Giurì  m.  d'accusa,  quello  che  dichiara  se  t accusa 
dibbe  èssere  ammessa,  o  rigettata,  g.  Juri  de  juge- 
ment, celui  qui  prononce  sur  l'existence  du  délit 
et  sur  la  part  qu'y  a  eue  l'accusé.  Il  y  a  dans 
chaque  département  un  seul  juri  de  jugement 
compose  de  douze  jurés  au  moins.  Giurì  ta.  di 
giudizioj  quello  che  pronùnzia  sulla  esistenza  del 
delitto  e  sulla  parte  che  vi  ha  avuto  l'accusalo. 
Secondo  la  nuova  processura  criminale  non  vi 
è  altro  Juri  cAe  quello  d'accusation.  g.  Juri 
d'instruction  ,  citoyens  au  nombre  de  trois  , 
nommés  par  les  Administrations  des  départe- 
ments pour  surveiller  les  diverses  branches  de 
l'instruction  publique.  Il  peut  y  avoir  dans 
chaque  département  jusqu'à  six  de  ces  juris. 
Giurì  m.  d'instruzione,  commissione  f.  di  tre  cit- 
tadini per  invigilare  su'varj  rami  della  pùbblica 
istruzione  in  ogni  dipartimento.  §.  Juri  militai- 
re ,  le  même  pour  la  marine  que  le  juré  mili- 
tane pour  1rs  troupes  de  terre,  mitri  militare  ni., 
quello  che  giudica  i  delitti  delle  truppe  di  mare. 

JURIDIC1ANT  (ju-ri-di-si-an),  si fin.  Celui 
qui  remi,  qui  fait  rendre  la  justice.  Il  est  vieux. 
Colitiche  amministra  ,  o  fa  amministrar  la  giu- 
stizia. 

JUKIDICIÉ,  ÉE  ,  adj.  A  qui  on  fait    rendre 


justice.  Il  est  vieux.    Quello  a  cui  si  fa  render 
giustizia. 

JURIDICTION  ou  JURISDICTION  (ju-ri-dich- 
si-onj  ju-ris-dich-si-on),  s.  f.  Pouvoir  du  \u°e, 
de  celui  qui  a  droit  de  juger  ,  Giurisdizione  , 
jurisdizione ,  juridizione  f.;  potere  m.  di  colui 
che  ha  diritto  di  giudicare,  g.  Il  signifie  quel- 
quefois le  ressort,  l'étendue  du  lieu  où  le  ju°e 
a  le  pouvoir,  Jurisdizione  f.,  distretto  m.  d'una 
giurisdizione.  §.  Degrés  de  juridiction,  /  diffe- 
renti tribunali  m.  pi.  ai  quali  si  può  por- 
tare successivamente  la  stessa  contestazione.  Le 
parlement  a  envoyé  cet  arrêt  aux  juridictions 
intérieures. 

JURIDICTIONNEL,  ELLE  (ju-ri-dich-si-o-nèl), 
adj.  Qui  appartient  à  la  juridiction,  qui  regarde 
qUT,^erne  ,a  Ìurid'Ction,   Giurisdizionale.        ' 

JURIDIQUE  (ju-ri-dich)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  de  droit,  selon  le  droit  et  les  termes  de  la 
justice,  Giuridico,  juridico,  secondo  la  leeee 

JURIDIQUEMENT  (  ju-ri-dich-man)**  adv 
Wune  maniere  juridique,  Giuridicamente,  juri- 
dicamente,  con  modo  juridico,  con  giurisdi- 
zione. ° 

JURISCONSULTE  (ju-,  is-con-sult  ) ,  s.  m. 
Celui  qui  fait  profession  du  droit,  et  de  donner  des 
conseils,  Giurisconsullo  ,  giureconsulto  ,  Leista  , 
jurisconsulto  ,  jurisperito  m. 

JURISPRUDENCE  (ju-ris-pru-dan,),  s.  f  La 
science  du  droit ,  principes  de  droit  suivis  dans 

iPiï.cV^/'  lel   tlibuaal  '   Giurisprudenza   f. 

JUKISIE  (ju-rist),  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  les  mat.eres  de  droit ,  Giurista ,  iurista  , 
giurisprudente  m.  J 

Juriste  ,  jurisconsulte  ,    légiste    (  syn.  )     Le 

JÀinT  CSt  Ce'ui  q,,i  fait  Profess'°"  de  la  science 
du  dro!t  ;  le  jurisconsulte  ,  celui  qui  consulte  ou 
est  consulte  sur  le  droit ,  sur  des  points  df 
droit;  le  légiste,  celui  qui  fait  profession  de  la 
science  des  lois.  Cependant  nous  ne  disons  plus 
guère  aujourd'hui  que  jurisconsultes  et  l'on  ap- 
pelle même  de  ce  nom  des  gens  qu'on  ne  con- 
sulte pas,  tels    que    des    juges    habiles,  qui  ne 

SOnrnpr,^r^,emenvt  Par,er>  <l"e  des  juristes. 

JURON  (ju-ron),  s.  m.  Certaine  facon  af- 
fectée de  jurer;  comme,  foi  de  gentilhom- 
me ,  etc.   II  est  fam.   Giuramento  m. 

JUS  (ju,  et  devant  une  voyelle,  juz\,  s.  m 
5>uc,  liqueur  que  l'on  tire  de  quelque  chose! 
soit  par  pression  ,  soit  par  coction  ,  soit  par 
préparation  ,  Sugo  ,  succo  ,  suco  m.  g.  On  ap- 
pelle proverbialement  le  vin,  le  jus  de  la  viene, 
le  jus  de   la  treille  ,  Vino  m. 

JUSANT  (ju-zan  )  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Reflux 
de  la  maree  ,  Riflusso,  mar  scemo  m.  On  dit 
flot  et  jusant,  pour  dire ,  flux  et  reflux,  Flusso 
e  riflusso  m.,  marèa  f.  g.  On  dit,  qu'on  a  deux 
jurants  contre  un  flot,  lorsque  dans  une  naviga- 
tion on  a  deux  reflux  contre  un  flux,  Due  ri- 
flussi per  un  Jlusso. 

JUSÉE  (ju-zé  )  ,  ,.  f.  T.  de  tannerie.  Eau  que 
I  on  a  imprégnée  des  sels  contenus  dans  la  tan- 
née, ou  eau  qui  a  déjà  servi  et  que  l'on  expri- 
me ,  Acqua  impregnata  de'  sali  contenuti  nella 
concia  usata  j  acqua  f.  spremuta  dalla  concia 
usata  allorché  la  si  cava  dai  fossi. 

JUSQUE  (jusch).  Préposition  qui  marque 
certains  termes  de  lieu  ou  de  temps  ,  au-d.  là 
desquels  oh  ne  passe  point.  On  dit  quelquefois 
jusque  avec  un  s  à  la  fin  ,  quand  une  voyelle 
suit  :  jusques  au  ciel  ,  jusqncs  à  nous.  Insmo  , 
mfino  ,  sino,  fino.  g.  Jusqu'à,  jusqu'aux,  mar- 
que aussi  quelque  excès  ,  quelque  chose  qui  v.i 
au-delà  de  l'ordinaire  ,  tant  en  bien  qu'en  mal, 
Eziandio  ,  ancora  ,  altresì,  parimente,  del  pari'. 
Jusque  ne  prend  point  la  préposition  ài 
quand  il  doit  ctre  suivi  des  mots  ici,  là,  ou 
d'une  expression  adverbiale  qui  commence  par 
la  pi  epos,  à:  Jusqu'ici,  jusque-là,  jusqu'à  pré- 
sent ,  etc.  D'aprè,  cette  règle  que  fournit  l'usage 
on  doit  dire  ,  jusqu'aujourd'hui,  et  non  p.i» 
jusqu'à  aujourd  hui  —  Jusqu'à  peut  se  rendre 
quelquefois  par  même,  comme  dans  cette  phrase 
aimer  jusqu'à  ses  ennemis.  Jusque  même  est 
donc  un  pléonasme;  ainsi  la  phrase  suivante 
est  vicieuse  ,  L'eqn-it  de  parti  a  pénétré  jusque 
dans  les  sciences  même,  le  mot  même  étant  de  trou 
JUSQUIAME,  ou  HANKBANE  (/im-cM-hX 
a-nba-n  )  ,  s.  f.  Plante  dont  l'odeur  est  désa- 
gréable ,  le  suc  narcotique,  et  souvent  mortel 
aux  animaux  qui  en  mangent.  On  ne  l'emploie 
qu'extérieurement  dans  des  onguents ,  des    em- 
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plaire*,    et    de»    huile».    Giusquiami,    jutquia- 
rr.      m  . 

\  (/it-M-on),  i.  f.  Commandement  «lu 
roi  p»r  lettre»  tcrllec»  ,  adicuée»  aux  juge» 
dune  comp»gnie  .upcrirure  ,  ou  autre,  de  faire 
quelque  ru»  ou'fti  avaient  refusé  de  faire,  Co- 
niando m.,  iuisiomo  f. 

[US  \i  •  JORPS  (/m-rdcôV),  s.  m.  Espère 
de  Tetrmenl  à  manches,  qui  descend  j  .squ'aux 
genoux  ,  et  qui  «erre  le  corp,  ,  Giustacuore  , 
cuardacore  ,  busto   m. 

IUSTE,    adj.    des    d.    ç.    Equitable  ,  qui  est 
■  me   au   droit,  à  la  rjison  et   à  la   justice, 
GÙUtO,  débito,  convenevole  ,  retto.  g.   On   le  dit 
ment   de»   prr.-nnnes   qui   jugent,  ou  qui   a;is- 
s   ni   selon   l'équité    Jag«    juste,   Dieu   est   juste: 
■e    mimavo.    Pio   è    giusto.  §.  Ou    dlt  f"ir 
rv.hu.al.on,  Ju,tc   D'eu!   juste   ciel!  Giusto  Ino. 
giusto   cielo!  Iteli* !  Numil  g.  Juste,  signilie   eti- 
r    re  ,  qui  observe  cxactcmcut  le.  devoirs  de  la 
religion.  En  ce  sens  ,    il    est    souvent  substantif 
mise.   //  Boat»,  l'uomo  giusto  m.  g.  Juste     si- 
gnifie au.'si,  qui  a  la  justesse  convenable,   Giu- 
sto     prioria  ,  esatto  ,  convenévole ,  confacevole, 
proponiamolo.  g.   On   dit  d'une   montre,  qu  elle 
cl  juste  ,  pour  dire  ,    qu'elle    marque    exacte- 
ment les  heures,   Oriuolo  giusto,   che  segna  ^ul- 
tamente le  ore,  che  cammina    a    dovere.  g.   Où 
dit  quelquefois  ,  qu'une    chose    est    juste  ,  bien 
■mie  ,  pour  dire,  qu'elle  est  plus  courte  ,  plus 
étroite,  moins  pesante  quii  ne  faut.  En   ce  sens 
un  dit  adveih-alcment,  qu'un  homme  est  chausse 
trop  juste,  pour  dire,  que  ses  souliers  sont  trop 
étroits.  Stretto,  serralo,  di  scarso  peso.  g.  On  dit 
prov.,  cela  est  juste  comme  l'or,  pour  dire,  rpic  ce 
dont  on  parle  a  précisément  le  poids,  la  qualité,  etc., 
qu'il  doit  avoir,  Giusto  quanto  l'oro,  g.  On   dit,  . 
qu'une  arme  à  trait,  ou  une  arme  à  feu  est  juste, 
quand  elle  porte  droit  au  but.  Arma  che  porta  giu- 
sto, dillo.  On  le  dit  aussi  de  celui  qui  tire,  quand 
il   donne  au  point  où  il  vise.  g.  Juste  c»l  quel- 
quefois alverbe,   et  signifie,  dans  la  juste  pro- 
portion ,  comme   il   faut.   GiUJlo  ,  proporzionalo, 
che  è  a  dovere,  g.  Juste,  a  aussi    quelquefois  la 
lignification  de   précisément,    comme    dans    ces 
phrases  :    Voila     tout     juste   l'homme   qu'il  nous 
faut.  N'est-ce   pas  là  ce  que  vous  me  demandez? 
Tout  ju»te.    Giusto  ,  precisamente  ,  giustamente, 
appunto.  •:.  Au   juste,  adv.,  justement  et  preci- 
aemenl.   1!  se   dil   du  prix,  du  nombre,  do  poids 
et  de  la  mesure.  Precisamente,  giusto,  per  l'ap- 
punto. ,    _ 

Juste  ,  équitable  (  syn.  ).  Ce  qui  est  ju- 
ste de  fatti  "'  »ertu  d'un  droit  parfait  et 
,  oureux  ,  peut  étrfl  cxiné  par  la  force  ,  si 
l'on  n'y  satisfait  pas  de  bon  gre.  Ce  qui  est 
équitable,  ne  »e  fait  qu'en  vertu  d'un  droit  im- 
paifail  et  ii'in  ligouicux;  l'exécution  ne  peut  en 
être  exigée  par  le»  loi»  de  la  cniilr.-iinle,  elle  est 
ibandonr.ee  a  l'honneur  et  à  la  conscience  de 
chacun.  Ce  sont  le»  lois  positive»  qui  décident 
de  ce  qui  al  juste  on  injuste:  ce  sont  les  prin- 
cipe» de  la  loi  natuiclle  qui  décideut  de  ce  qui 
rit   équitable  ou   inique.  . 

JUSTE,  t-  m.  Habillement  de  paysanne,  Gmb- 
l,a    f.   da  contadina. 

IUSTEMEN1  ijust-man),  adv.  Avec  justice  , 
Giustamente,  g,  Il  lignifie  «n  si  ,  dan»  la  |U»te 
proportion,  ni  plu»  m  moins  qu'il  ne  faut,  pré- 
cisément.  PrieÙOBUr.U,  a  dovere. 

|[  STESSE   ijui-les),  ».  f-   l'recision  exacte, 

grande  régularité  ■  faW  «»«  «*°*  con,n'°  •'? 
doit   être    l,.u-,  d.ustezza, precisione, regolantal. 

»;.  Il  vr  dil  neri  de  l'e.pr.t.  Il  écrit,  Il  pente, 
il  parle  avec  beaucoup  de  justesse  Giustezza , 
in  eci'innc  (. 

Jmte.ie,  précision  (syii.).  La  justesse  em- 
pèche  de  donner  dans  le  (aux  ,  et  la  précision 
écarte  I.  notile  I.a  prén.mn  du  discour»  est  une 
marque  ordinaire   de   l.i  /intense  de  l'c»pnt. 

Il  5TICE  (/us-lis),  »■  ■•  Vertu  morale,  qui 
fait  que  l'on  rend  à  chacun  eequi  lui  appartient, 
Gùutétia,  jiutttia t  rettitudine  f.  g.  Il  Mgnifie 
mai,  bno  droit,  raison,  Gùutàia,  ragione  t.,  il 

«,u.»o  ,  il  retto  m.  g.  On  dit  ,  se  faire  justice  . 
pour  dire,  te  condamner  quand  on  a  tort,  Ilen- 
dtrii  miusdxio,  condannar  se  stesso,  riconoscere 
il  propuo  enore.  Il  «Unifie  auiti  ,  »e  venger  , 
•e  payer  de  tes  propre»  main»  ,  Pam  giuillua 
da  st.  Il  ne  faut  ni.  «<•  faire  ju'ti"  ■  ".i-mcmc, 
Non  convinte  vendicarti  pagarsi  di  pròpria  mano. 
ì    Faire  puticc,  «igniûc  absolument,  punir  corpo- 
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tellement  .  Far  giustizia,  giustiziare;  punir  con 
peno  a/fliliiva  ,  corporale.  g.  On  dit  ,  ren- 
dre ju.lire,  pour  due  ,  juger  ,  fai. e  fonction 
de  JDge,  Under  ragione,  amministrar  la  OUUtl- 
::a  '"..Rendre  justice, c'est  aussi.iendreà  qiirlqu  un 
la  jote  qui  lui  est  due,  parler  de  lui  et 
■gii  ■  <.:.  égard  comme  il  le  ménte ,  _  Rondar 
■•'ìu'ti-iaj  parlare  di  alcuno,  comportarti  con  al- 
luno, secondo  che  mérita,  g.  On  dit,  se  rendre 
j.islire  ,  pour  dire  ,  s'apprécier  soi-même,  ou  sa 
propre  conduite  fendersi  giustizia. §.  T. de  morale 
eldeiorisprud.  Justice  commutative,  justice  qui 
concerne  le  commerce,  les  échange»  cl  les  ventes. 
Qituttùa  commi. taiia  (■  g.  Justice  distributive, 


celle  par  laquelle   les  magistrats  adjugent  a  dia 
cun  ce  qui   lui  appartient,  distribuent  les  récom- 


penses et  les  peines;  et  cette  dernière  espece  de 
justice  ,    qui   regarde  les  peines  ,  s'appelle  •indi- 
catrice :    Giustizia  distributiva    f.    g     On  appelle 
aussi  justice  ,    les    fourches    patibulaires  ,    For- 
che f.  pi.  §  Justice,  se  prend  souvent  aussi  pour  les 
ofGciers  et  magistrats  qui  rendent  la  justice,  La 
giustizia  f..  i  giùdici  m.  pi.,  la   Corte  f.  Sous  le 
nom  de  gens  de  justice  sont  compris  quelquefois 
les  officiers  intérieurs  ,    Gente  f.,  minimi  m.  pi. 
.della  Corte.  g.  Justice,  se  prend  aussi  pour  juri- 
1  diction,  Giustizia,  giurisdizione  f.  g.  On  appelle, 
haute  justice  ,  la  juridiction  d'un  seigneur  dont 
le  juge  connaît  de  toutes  affaires  civiles  et  cri- 
minelles, excepté  des  cas  royaux:  moyenne  justice. 
la  justice  d'un   seigneur   dont    le    juge    connaît 
de    toutes    les    actions    civiles,    mais    ne    peut 
juger    au    criminel  que  les  délits  dont  la  peine 
n'excède    pas    soixairte-quinze    sols     d'amende  : 
basse  justice,  est  celle  des  seigneurs  dont  le  juge 
connaît  seulement  des  droits  dus  aux  seigneurs, 
des    actions    personnelles    au    civil    jusqu'à    soi- 
xante sols  parisis  ,    et    des  délits  dont  l'amende 
n'excède  pas  dix  sols  parisis:    Giustizia  f.  se- 
riore,   mèdia    ed    inferiore,    secondo    gli    enun- 
'  ciati     casi    in    favella    francese,    g.    On     dit  , 
la  justice  de  ce  seigneur,  de  celte  terre,  s  étend 
;,„r  tant  de  paroisses,  pour  dire,  le  ressort  de  la 
jurisprudence    du  juge  de  ce  seigneur    de  cette 
terre,  comprend  tant  de  paroisses,  Il  distretto  m. 
della  giurisdizione.  §.  Justice,  signifie  encore,  la 
rectitude    intérieure  que    Dieu    met  dans    lame 
'par  la  grâce.    La    justice    originelle,   persévérer 
dans  la' justice.   Giustizia  f.  g.   Il  se   prend  aussi 
dans  le  style  de    I  Ecriture  ,    pour   l'observation 
exacte  des  devoirs  de  la  religion,  Giustizia,  iei- 
tiiâdinc,  osservanza  f.  della  legge. 

Justice  n'a  de  pluriel  que  quand  on  parle 
de  certaines  juridictions,  comme  par  exemple  : 
Les  justices  des  seigneurs  j  et  dans  cette  phrase 
de  l'Écriture  :  Je  jugerai  les  justices  mêmes , 
c'est-à-dire,  les  jugements  des  hommes. 

Justice,  équité'  (syn.).  L'objet  propre    de  la 
justice  est  le  respect  de  la  propriété.   L  objet  de 
l'équité  ,  en  général,  est  le    respect    de  I  huma- 
nité.  Votre  existence  ,  vos  facultés,  vos  talents  , 
votre  travail,  les  fruits  de    votre  travail  ,    votre 
fortune,  votre  réputation  .  votre  honneur  sont  a 
vous  ;  la  justice  défend  qu'on  y  porte    atteinte  , 
elle  efface  l'atteinte  qu'on  y  a  portée.  Vos    be- 
soins, vos  erreurs,  vos  misères,  vos    fautes  ,  vos 
tort»  ,  sont  de  la    faiblesse  humaine  ;    Ycqwtc  y 
compatit:     elle    engage    à    vous    faire   du  bien  , 
quand  le  bien  est  de  le  faire.  La  juttua  noua  sé- 
pare en   quelque  sorte,  nous  isole,  nous  défend 
contre  chacun  et  contre  tous,  comme  s'ils  étaient 
ou  s'ils  pouvaient  devenir  nos  ennemis.  L'cquiie 
non»  rapproche,  nous  lie  ,  nous  confond  .  pour 
I  ai(isi  dire,  ensemble  comme  amis,  comme  ficies, 
I  comme   membre  du   même    corps.    Tendant  que 
I  |a  justice  répare  le»  torts    que    vous    avez  souf- 
fert» par  l'injustice  des    hommes,  l'éiju««e   vous 
,     de  réparer  envers    eux     les    toits    qu'ils 
■Quffrent   par  l'injustice  du  sort.  Ne  faites  tort  a 
:  ,,,,.,,,,,..   réparez   les  torts  que  vous  aurez  faits, 
[Voilà   le»  précepte*  de  la  justice.  Ne  faites  pas  a 
'autrui  ce  que  vous  ne  voudriez    pai  qu'on  vous 
fit  ,  lattei  à  autrui  ce  que  vous  voudriez    qu'on 
voua  A    1   vous-même,  voilà  les  grands  préceptes 
j  de    Irqnilè. 

JUSTICIABLE  (jus-ti-si-abl)  ,  adj.    des    d.  g. 
;  Qui  doit   répondre  devant  certains    juges,  Sog- 
aettO   alla  giustizia,  alla  giurisdizione. 

HJSTICIEMENT  (jui-ti-iUman)  *    s.  m.    Mot 
'vieux   et  inusité  qui  signifie,  exécution  de  justice. 
V  alio    m.  del   giustiziare ,    esecuzione  f.    della 
condanna. 
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JUSTK1K.  ÉK,   part.  V.  son  verbe. 
JUSTICIER  (jus-ti-si  e),  v.  a.  (Il  se  conjugue 

sur  Prie.)  l'unir  quelqu'un  d'une  peine  corpo- 
relle, en  exécution  de  sentence  ou  d'arrêt,  Giu- 
stiziare, justiziare,  impiccare,  arrotare,  ec. 

JUSTICIER,  s.  m.  Qui  aime  à  rendre,  à  faire 


izicrr  in.,  eue  ;<«  i;n<s  uijar  1  enaere  giusttzia. 

JUSTIFIABLE  (jus-ti-fi-abl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui   peut   être   justifié,   Giustificàbile. 

JUSTIFIANT,  TE  (jus-ti-fi-an,ani),  adj.  Qm 
rend  juste  intérieurement.  Il  n'est  guère  en  Usage 
qu'en  ces  deux  phrases:  La  grâce  justifiante;  la 
foi   [ratifiante  :   La  càzia,  o  la  fede  giustificante. 

JUSTIFICATEUR  (jus-ti-fica-ieur),  s.'  m.  T. 
de  fondeur  de  caractères.  Ouvrier  qui  justifie  les 
lettres,  et  l'instrument  avec  lequel  on  les  justi- 
fie, Quegli  che  agguaglia  i  caràtteri,  e  lo  stru- 
mento in.  per  agguagliarli. 

JUSTIFICATIF,  1VE  (jus-ti-fi-ca-tif,  tiv),  adj. 
T.  de  palais.  Qui  sert  à  justifier,  c'est-à-dire,    à 
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prouver  qu'une  chose  est  ainsi  qu'on  l'a  exposée, 
Giustificativo. 

JUSTIFICATION  (jus-ii-fi-ca-si-on  )  ,  s.  f. 
Action,  procédé  par  lequel  on  se  justifie,  Giusti- 
ficazione f.,  scolpamento  m.  §.  Il  signifie  aussi  en 
terme  de  l'Ecriture-Sainte,  l'action  et  l'effet  de 
la  grâce  pour  rendre  les  hommes  justes.  Giusti- 
ficaziont.(.  g.  T.  d'imprimerie.  On  appelle  justi- 
fication, la  longueur  de  la  ligne  ,  Lunghezza  f. 
delle  lince,  g.  T.  de  fondeur  de  caractères.  Instru- 
ment pour  mettre  les  lettres  en  ligne  et  de  niveau, 
Strumento  ni.  per  verificare  se  le  lèttere  sono  tutte 
della  medésima  altezza  ed  allo  stesso    livello. 

Justification,  apologie  (syn.).  La  justification 
est  le  but  de  Yapologiej  Y  apologie  est  un  moyen 
de  justification.  L'apologie  n'est  que  la  défense 
de  l'accusé:  la  preuve  ou  la  manifestation  de 
son  innocence  fait  sa  justification.  Le  terme  de 
justification  se  prend  aussi  dans  le  sens  d'apolo- 
gie ,  pour  la  défense  d'un  accusé  :  mais  il  an- 
nonce alors  une  preuve  complète,  ou  l'assurance 
du  succès,  tandis  que  toute  autre  défense  mar- 
que seulement  le  dessein  et  la  tâche  de  se  dis- 
culper. Je  fais  mon  apologie  ,  quand  je  me  dé- 
fends ;  et  ma  justification,  quand  je  me  défends 
d'une  manière  victorieuse.  L'apologie  n'est  qu'un 
moyen  de  vous  justifier;  des  pièces  justificatives, 
les  dépositions  de  témoins  ,  etc.,  opèrent  aussi 
votre  apologie. 

JUS'nFICATOIRE(/'us-fi;/?-CYi-fodr),  adj.  des 
d.  g  Qui  est  apte  à  justifier,  Atto  a  giustificare. 
JUSTIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  sou  verbe. 
JUSTIFIER  (jus-ti-fi-é).  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Montrer,  prouver,  déclarer  que  quel- 
qu'un qui  était  accusé  ,  est  innocent  ,  Giustifi- 
care ,  assòlvere  ,  scolpare,  g.  Il  se  dit  aussi  des 
choses,  pour  dire,  en  prouver  la  bonté,  la  soli- 
dité, la  vérité,  Giustificate;  mostrare  la  bontà, 
la  verità  d'una  cosa.  g.  11  signifie  aussi,  montrer, 
vérifier  qu'un  fait  est  comme  on  l'a  expose  , 
Giustificare,  verificare,  g.  Il  signifie  aussi,  don- 
ner la  justice  intérieure,  Giustificare,  g.  T.  d'im- 
primerie. Donner  à  la  ligne  là  longueur  qu'elle 
doit  avoir.  Tener  giusta  la  lunghezza  delle  Unte. 
g.  v.  pr.  Se  justifier,  prouver  son  innocence ,  la 
justice  de  ses  actions  ,  Giustificarsi. 

Justifier,  défendre  (syn.).  Justifier  suppose 
le  bon  droit,  ou  au  moins  le  succès;  défendre 
suppose  seulement  le  désir  de  réussir.  L'inno- 
cence a  rarement  besoin  de  se  défendre,  le 
temps  la  justifie  presque  toujours.  Cicéron  dé- 
fendit Milou  ,  'mais  il  ne  put  parvenir  à  le  justifier. 
JUSTIFIEUR,  s.  m.  T.  de  fond,  de  caractère. 
Pi incipale  partie  du  coupoir,  Strumento  m.  in  cui 
1  fonditori  stringono  i  cai  àtteri  per  levare  colla 
pialla  i  canti  al  corpo  delle  lèttere. 

JUSTINE  (jiis-ti-n),  s.  f.  Monnaie  de  Venne, 
qui  vaut  six  livres,  Giustina  f.,  0  sia  filippo  m. 

JUSTISS1.MK  (jus-ti-siin),  pdj.  des  d.  g.  très- 
juste  ,   Giustissimo.  f      ' 

JUTEUX,  EUSE  {ju-tcù,  teuz) ,  ad).  Qui  a 
beaucoup  de  jus  ,  Succoso, 

JUVÉN1L,  ILE,  adj.  Jeune,  de  jeunesse,  de 
la  jeunesse  ,   Giovatile.  .    .'  '  »  , 

JUXTA  POSITION  (jucs-ta-po-zi-si-on) ,  ».  f. 
T  de  physique.  Manière  dont  les  corps  augmen- 
tent de  volume  et  de  quantité  par  l'addition  de 
la  matière  qui  s'y  ajoute  extérieurement.  Il  est 
opposé  à  intus-susception.  Soprappommenlo  m. 
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JV.  ,  (On  prononçait  ca,  et  dans  la  nouvelle 
appellation  on  prononce  eh) ,  s.  m.  Lettre  con- 
sonne ,  la  onzième  de  l'alphabet ,  Cappa  f.  On 
s'en  servait  autrefois  en  quelques  mots ,  comme 
Kalende ,  Kalendrier.  On  s'en  sert  encore  en 
quelques  noms  propres ,  cornale  ,  Stockolm  , 
Yorck,  etc. ,  et  en  quelques  autres  mots  tire's 
des  langues  étrangères,  tels  que  les  suivants. 

KABAK ,  s.  m.  T.  de  relation.  Nom  qu'on 
docne  en  Moscovie  à  des  lieux  publics  où  l'on 
vend  du  vin  ,  de  la  bière,  de  l'eau-de-vie,  des 
cartes  ,  etc.  C'est  une  espèce  d'estaminet.  Sorta 
di  béttola  o  bottega  in  Moscóvia,  dove  sì  vende 
vino  ,  birra  ,  acquavite ,  carte. 

KABIN  (ca-bèn),  s.  m.  T.  de  relation.  Ma- 
riage en  usage  chez  les  Mahométans,  par  lequel 
un  homme  e'pouse  une  femme  pour  un  temps 
limite' ,  Matrimònio  m.  che  contrdesi  da'  Mao- 
mettani per  un  dato  spàzio  di  tempo. 

KAGY  ,  s.  m.  Arbre  dont  les  Nègres  font  des 
eanots,  Albero  m.  della  Nigrizia  di  cui  si  fanno 
barchette. 

KAGNE  (cagn),  s.  f.  Pâte  que  font  les  Ita- 
liens avec  la  plus  belle  farine  de  froment.  Pasta 
italiana  finissima  f. 

KAHOUANNE  (ca-ùa-n),  s.  f.  Espèce  de  tor- 
tue dont  l'écaillé  s'emploie  dans  les  ouvrages  de 
marqueterie,  Spèzie  di  tartaruga. 

KAKATOÈS,  ou  KAKATÒUES  (ca-ca-to-è , 
ca-ca-tù) ,  s.  m.  Perroquet  à  huppe  de  plumes 
qui  se  redresse  à  volonté,  1/  più  grosso  pappa- 
gallo dell'antico  continente. 

KALÉIDOSCOPE,  s.  m.  Cylindre  opaque, 
dans  la  longueur  duquel  deux  miroirs  sont  dispo- 
sés en  prisme  ,  de  manière  à  varier  à  l'infini 
l'aspect  de  ce  qu'on  met  dans  l'objectif.  Calei- 
doscòpio m. 

KALENDER  (ca-lan-dèr),  s.  m.  Sorte  de  moine 
ture  ,  Calendero  ,  mònaco   Turco  m. 

KALI  (ca-ll),  s.  m.;  ou  SOUDE  (sud),  s.  f. 
Plante  qui  croît  au  bord  de  la  mer.  On  la  re- 
cueille ,  et  on  la  brûle  verte  :  ses  cendres  sont 
ce  qu'on  nomme  la  soude.  Elle  sert  à  faire  la  les- 
sive; et  l'on  en  tire  aussi  un  sel  alcali,  qui  sert 
k  la  fabrique  du  verre  et  à  faire  du  savon.  Cali  m., 
erba  cali  f. 

KAMiCHY  (  ca-mi-scl  )  ,  s.  m.  T.  d'  ornith. 
Oiseau  du  Brésil  et  de  la  Guinée  ,  qu'on  nom- 
me aussi  Anhima  ,  Kamichi  m. 

KAMINA-MASLA  ou  KAME-NOIS-MASLO  , 
s.  m.  Substance  minérale  ,  onctueuse  et  grasse 
au  toucher,  qui  se  trouve  en  plusieurs  endroits 
de  la   Sibérie  ,  Sostanza  minerale  f. 

KAN  ou  KHAN,  s.  m.  Prince ,  commandant , 
Can  m.  dii  Tàrtari. 

KANGIAR  (canjiar) ,  s.  m.  Poignard  indien, 
Pugnale  m.  degli  Indiani. 

KAOLIN  (ca-o-lèn),  s.  m.  Nom  chinois  d'une 
argile  tiès-blanrhe  qui  entre  dans  la  composition 
de  la  pâte  de  porcelaine  ,  feld-spath  argileux  , 
Kaolin  m. 

KAI'.ABÉ  ,  s.  m.  V.  Carabe. 

KAt'.AT,  s.  m.  V.  Carat. 

KARATAS  (ca-ra-tas),  s.  ni.  Plante  qui  croît  en 
Amérique.  C'est  une  espèce  d'aloès.  Ses  feuilles 
•ont  très-pointues:  on  les  fait  bouillir,  et  on  en  tire 
une  espèce  de  fil,  dont  les  sauvages  se  servent 
à  difféientï  usages,  surtout  pour  faire  une  sorte  de 
toile,  des  filets,  des  hamars,  etc.  Spècie  d'aloè 
dell'America.  §.  Karatas  est  encore  le  nom  qu'on 
donne  à  une  autre  espèce  d'aloès  fort  commun 
aux  Antilles  et  à  la  Jamaïque.  Il  porte  un  fruit 
assez  semblable  à  une  prune,  et  d'un  goût 
aigre-doux  très-agréable.  Altra  spèzie  d'aloè  del- 
l'Antìlle  e  della   Giamàica. 

KERMESSE  (enr-mès),  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
en  Hollande  et  dun»  Ics  Pays-Bis  à  des  foires 
annuelles,  qui  se  célèbrent  avec  des  processions, 
des  mascarades  et  des  danses,  Fiere  annuo  f.  pi. 
de'  Paesi  Bassi. 

K.AS  (cas),  s.  m.  T.  de  papetiers.  Châssis  de  bois 
«ouvert  d  uue  toile  de  crin  ,  au  travers  duquel 
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doit  couler  l'eau    qui    a    lavé  les  chiffons  ,  Te- 
letta f. 

KATEQUI  (cat-chi),  s.  f.  T.  de  manuf.  Toile 
de  coton  de  Surate  ,  Bambagina  f.  di  Surate. 

KAZINE  (  carzi-n  ) ,  s.  f.  T.  de  relation.  Le 
trésor  dû  Grand-Seigneur,  Il  tesoro,  o  eràrio  m. 
del  Gran  Signore. 

KEIRI,  ou  GIROFLIER  JAUNE,  s.  m.  Voyez 
Violier. 

KELKEL ,  s.  m.  Tranche    de    sole    sèche    et 
salée>,  Fetta  f.  di  soglia  seccata  e  salata. 
;  KEPIIALEONOMANCIE   (che-fa-le-o-no-man- 
sì),  s.  f.  Divination  qui  se  pratiquait    sur    une 
tête  d'âne  cuite  ,  Ctfalonomanzia  f. 

KERATOGLOSSE  (  che-ra-to-glos),  s.  m.  T. 
d'anatomie.  Nom  d'un  muscle  qui  est  attaché  à 
une  partie  de  la  racine  de  la  langue  ,  Cera- 
toglosso  m. 

KÉRATOPHYLLON,  ou  KERATOPOPHYTE 
(che-ra-to-fi-lon,  to-po-fit) ,  s.  m.  Plante  qui  croît 
dans  la  mer.  Elle  est  gluante  et  visqueuse,  trans- 
parente comme  la  corne,  et  quelquefois  variée 
de  fort  belles  couleurs.  On  en  compte  seize 
espèces.   Cheratoffite  m. 

KÉRAUNOSCOPIE  (  che-ro-nos-co-pt)  ,  s.  f. 
Divination  qui  se  pratiquait  par  l'observation  de 
la  foudre  ,  Ceraunoscopia  f. 

KÉRIOTONIE  (che-rio-to-nî),  s.  f.  Imposition 
des  mains  ,   Chirotonia  f. 

KERMES  (cher-mès),  s.  m.  C'est  le  nom  qu'on 
donne  à  une  petite  excroissance  de  couleur 
rouge,  qu'on  trouve  sur  le  chêne  vert.  Cette 
excroissance  est  formée  par  la  piqûre  d'un  in- 
secte ,  qui  fait  extravaser  le  suc  de  l'arbre.  Le 
kermès  sert  pour  teindre  en  écarlate,  et  on 
l'emploie  aussi  dans  la  médecine.  On  le  nomme 
aussi  Coccus.  Chermes ,  chèrmisi  m. ,  grana  f. 
di  scarlatto.  §.  Kermès  est  encore  une  prépa- 
ration d'antimoine  d'un  grand  usage  en  méde- 
cine, de  couleur  rouge,  et  communément  appe- 
lée, poudre  des  Chartreux,  Preparazione  f.  d'an- 
timònio. 

KIASTRE  (chi-astr) ,  s.  m.  T.  de  chirurgie. 
C'est  une  espèce  de  bandage  pour  la  rotule 
fracturée  en  travers,  Chiastero  m.,  fasciatura  f. 
per  la  rotella  fratturata  per  traverso. 

'K1LIARE  (chi-li-ar),  s.  m.  Mesure  de  super- 
ficie égale  à  mille  ares  ,  Misura  f.  di  mille  ari. 

KILO,  s.  m.  Nom  générique,  qui  placé  de- 
vant un  autre  dans  la  formation  des  noms  de 
mesure  ,  indique  une  unité  mille  fois  plus  grande 
que  l'unité  génératrice  ,  Mille  volte  una  cosa. 

KILOGRAMME  (chi-lo-gram)  ,  s.  m.  Mesure 
de  pesanteur  égale  à  mille  grammes,  et  qui  équi- 
vaut à  peu  prés,  en  France,  à  deux  livres  six 
gros,  Chilograrnma  m.,  misura  di  peso  di  mille 
grammi. 

KILOLITRE  (  chi-lo-litr  )  ,  s.  m.  Mesure  de 
capacité  égale  à  mille  litres.  Pour  les  liquides, 
elle  remplace  le  tonneau  de  mer,  et  vaut  en- 
viron cinq  pièces  de  Macon  :  pour  les  matières 
sèches,  elle  remplace  le  demi-mnid,  et  contient 
à  peu  près  6  setiers  et  7  boisseaux.  Chiloli- 
tro m.,  misura  di  capacitaci  mille  litri  ,  ossia 
del  metro  cùbico. 

KILOMETRE  (chi-lo-mctr)  ,  s.  m.  Mesure  iti- 
néraire égale  à  mille  mètres  :  elle  remplace  le 
quart  de  lieue  et  vaut  à  peu  près  cinq  cent 
treize  toises,  cinq  pouces,  huit  lignes:  Chilò- 
metro  m.,  misura  itinerària  di  nulli-  metri. 

KILOSTKRE  (  chi-lo-stèr) ,  s.  m.  Mesure  qui 
contient  mille  stères,  Chilostero  m.,  misura  per 
legna  da  fuoco. 

KINANCIE  (chì-nan-sì) ,  s.  f.  Esqninancie  in- 
flammatoire qui  empêche  la  respiration,  et  oblige 
le  malade  de  haleter  en  tirant  la  langue  comme 
les  chiens,  Scheranzia ,  o  squinanzia  infiamma- 
tòria f. 

KINKAJOU  (  chèn-ca-joù )  ,  s.  m.  Mammifère 
carnassier  de  l'Amérique  septentrionale  ,  Qua- 
drùpede carnivoro  m.  dell'America  settentrionale. 

KION  ,  s.  m.  T.  de  mèdec.  Gonflement  de  la 
luette  ,  Enfiagione  f.  dell'ugola. 

KIOSQUE  (chi-osc),  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Turc  ,  qui  se  dit  de  certains  pavillons  qui  sont 
dans   des  jardins  sur  des  terrasses  ,    Chiosco   m. 

KIKSOTOMIE  (chir-so-to-mt),  s.  f.  T.  de  chi- 
rurgie. Incision  des  varices,  Cirsotomia  f.;  inci- 
sione f.  delle  valici,  che /assi  spesso  all'  ano. 

KNOUT  (cuìtt),  s.  m.  Supplice  du  fouet,  delà 
bastonnade  en  Rimie ,  Castigo  m.  usato  in 
Russia. 
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KOBALTHUM  (co-bal-tom),  s.  m.  T.  de  miner. 
Cobalt,  Cobalto  m. 

KOLPODE,  s.  m  Vers  infusoire  à  corps  plat 
et  sinueux,   ferme  infusòrio  m. 

KORBAN,  s.  m.  Dans  le  Levant,  grande  réjouis- 
sance dans  laquelle  on  mange  un  animal  tout 
entier  ,   Offerta,  oblazione  f. 

KORATES  (co-rat) ,  s.  m.  pi.  T.  de  manuf. 
Grosses  toiles  de  coton  qui  viennent  de  Surate , 
Tele  grossolane  f.  pi.  dette  Korati. 

KOUAN  (cà-an),  s.  m.  Plante  basse  qui  porte 
une  graine  en  petits  bouquets,  légère,  d'un  vert 
jaunâtre,  et  d'un  goût  aigrelet.  On  emploie  cette 
graine  pour  faire  le  carmin.  Pianterella  f.  il  cui 
seme  serve  a  fare  il  carmino. 

KRAKEN,  ou  KRAXEN  (cra-chèn,  crac-sèn)  , 
s.  m.  T.  cThisl.  nat.  Le  plus  grand  des  animaux: 
maritimes,  //  più  grande  degli  animali  marittimi. 

KREMLIN  (cièm-lèn),  s.  m.  Nom  du  palais  des 
Czars  à  Moscou,  Nome  del  palazzo  del  Czar  a 
Mosca. 

KURTCHIS  (curt-scis),  s.  m.  pi.  T.  de  relation. 
Les  Kurtchis  forment  en  Perse  un  corps  de  ca- 
valerie composé  de  l'ancienne  noblesse,  Corpo  m. 
di  cavalleria  persiana  composto  dell'  antica  no- 
biltà nazionale. 

KYPHONISME  (chi-fo-vizm) ,  s.  m.  Supplice 
qui  consistait  à  exposer  au  soleil  le  patient  nu 
et  frotté  de  miel  ,   Cifonismo  m. 

KYRIELLE  (chi-ri-èi),  s.  f.  Litanies;  mais  en  ce 
sens,  il  est  de  peu  d'usage.  On  s'en  sert  fig.  et 
fam.  pour  signifier  une  longue  suite  de  choses  en- 
nuyeuses ou  fâcheuses  ,  Série  ,  infilzata  f.  Faire 
une  kyrielle  d'injures,  etc.,  Fare  un'agliata,  una 
gridata  lungUj  nojosa. 

KYSSERI,  s.  m.  T.  de  botan.  Sotte  de  petit 
pois,  Sorta  di  pisello  indiano. 

KYSTE  (chìst)  ,  s.  m.  T.  d'anat.  Membrane 
en  forme  de  vessie,  qui  renferme  des  humeurs 
liquides,  épaisses,  adipeuses,  charnues,  etc.,  con- 
tre nature  ,   Cisti j  cîstide  f. 

KYSTÉOTOMIE,  ou  KYSTIOTOMIE  (chis-te- 
o-to-ml,  chis-tio-to-mî),  s.  f.  T.  de  chirurgie.  Opé- 
ration qu'on  fait  à  la  vessie  lorsqu'on  en  veut 
tirer  l'urine.  On  l'appelle  aussi  ,  la  ponction  au 
périnée.  Operazione  f.  che  si  fa  col  forar  il  pe- 
rinèo per  cavar  l'orina  dalla  vescica. 

KYSTIQUE  (chis-uch),  adj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient au  kyste,  qui  peut  e  guérir,  Cistico, 
che  guarisce  i  tumori  chiusi  in  una   membrana. 
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lu,  s.  m.  suivant  l'appellation  nouvelle  qui 
prononce  le,  et  féminin  suivant  l'appellation 
ancienne  qui  prononçait  elle.  Lettre  consonne  , 
la  douzième  des  lettres  de  l'alphabet.  Elle  f. 
§.  L,  caractère  du  chiffre  romain,  signifie  5o,  et 
avec  un   trait  horizontal  au-dessus,  5o,ooo. 

LA,  article  et  pronom  relatif  des  noms  fémi- 
nins. V.  Le.  §.  La,  subst.  masc,  note  de  musi- 
que,, la  sixième  de  la  gamme,   La  m. 

LA,  adv.  démonstratif.  H  se  dit  d'un  lien  con- 
sidéré comme  différent  de  celui  où  l'on  est,  et 
comme  moins  proche,  Là,  colà,  a  quel  luogo, 
lì  ,  quivi.  §.  Quelquefois  il  se  met.  après  l'adverbe 
çà,  comme  dans  cette  phrase  :  Çà  et  là,  et  alors 
ces  deux  adverbes  de  lieu  joints  ensemble  signi- 
fient dispersion  et  confusion,  Qua  e  là,  alla  rin- 
fusa ,  alla  scompigliala  ,  in  disòrdine.  §.  Il  se 
joint  alisei  avec  quelques  autres  adverbes  de  lieu 
qu'il  précède  toujours.  Là-haut,  là-bas,  Lassù, 
laggiù,  là  giù.  ec.  §.  II  se  met  aussi  à  la  suite  des 
pronoms  démonstratifs  ,  et  des  noms  ,  pour  une 
plus  grande  désignation.  Celui-ci,  celui-là:  Questi, 
quegli.  §.  Quelquefois  il  n'est  employé  que  par 
une  espèce  de  redondance,  et  pour  donner  plus 
de  force  et  plus  d'énergie  au  discours  ,  comme 
dans  les  exemples  suivants.  Qu'avez-vous  fait  là? 
Che  avete  fatto?  Que  dites-vous  là?  Che  ò  miti 
quel  che  dite?  ec.  §.  On  dit  de-çà  et  de-là,  pour 
dire,  de  côté  et  d'autre,  Di qua'e  di  là.  §.  De-là 
signifie  aussi,  de  cette  cause-là  .  de  ce  sujet-là  , 
Da  Ciò  ,  da  quella  cosa.  §.  Delà  ,  préposition  , 
signifie,  plus  autre,  de  l'autre  eè-té.  lin  ce  sens 
elle  se  joint  avec  le»  particules  au,  de,  et  par,  L>i 
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/à  .  o«r<  .  01W    §    Au-drE.  .   M   fil   M*,  abso- 
lument    puurd.re,    encore  |.l..i  .encore  d_.va.i- 

...delà  !    f.„-o„,    de    pattef   pour 

„     |c    bru   où    otl.cuKra   cm      on.   on 

pjrte.  O.  hcon,  de  porto  mIMI.  M  ««.  £ 
Lo  eo/«.  -/  /u^o(/,w,Mafo.ï;En-drl,.  fronde 
?..rlrr   qui   Ùgw6c   pio.  loia.   P>«  lungi  più  oltre. 
\r   nul   quelquefois  à   II  suite   de   ta    pre- 
de.: .1  devient  alors  adverbe  de  tempo, 
B<   dét-ton  ,    dèi    ce  temp-la  :   '>«•»"«■' 
,/a  «ne/  re/7i/>0,  </a  fl.«<   giorno,  dottor... 
T     De»-là,  MgniGc  su.si.  cela  dont,   dò  essendo. 

aè  no-do.  roiio  rio.  S-  0"  H"-  i»"!'"-1;''!'01." 

m'a  ce  tempi,  jwqo'a  ce  lien,  ?'"■■!"  •' 

«    ,:,.!„.,  jusqu "a.,   point  de,  A*   /«.  /.«»  a  f**l 
fino  a  quel  punto.  §.  Là  nu,  fcçoo  de _  par- 
ler adveveatrV)  ,    pour    dire  .  au  l.cu  que.   11  est 
vieux.   Im  doit,  M    luogo  che. 

L'ad»eihe    la    doit    cire    accompagne    d  un 

mil  d  union  loraqull  eet  joint  a  de.  mota  dont 

le   ,rn.   oe   ,r.i.-et    pas  de   le  .eparrr:  ce, homme- 

„     e,l„,.la     olir:  .  la  .  quel  Uvre  e„-ce-/« /_  Mai. 

,       écrira  .a",  trait  d'union:  c'est  la  mon  opinion, 

,/„„.,,.„.   ter   sont-ce    là    vos  livres/    vous 

re.  Irascs  .  In.lv.  là  n'est  pas  indtapeBwble  i  on 
..,„  |r  .opprimer,  et  d.re:  c'eu  mon  opinion  , 
\u*  </„„-!  iu,  ?  sont-ce  vos  livres  l  vous  ave. 
/ait  .une.     belle  équipée. 

LA  LA,  facon  de  parler  adverbiale,  dont  on 
,e  iert  par  menace.  Là  là  ,  nous  nous  retrouve- 
rons, Suvia,  su  v,a,  orsà.  §.  Un  s'en  ser tau... 
■  ur  reprimer  ,  pour  con.oler,  pour  apai.er.  La 
!  u„„  'beau:  U  la,  rassurez-vous.  On  dit  «M 
à  peu  p.cs  dans  le  même  »ens  la  seul:  Lu  en 
"olla  aise..  Su,  via.  §.  On  s'en  sert  aussi  pour 
répondre  a  certaines  quest.ons  dans  le  sens  de 
înédiocrcmcnl.  V«...  a-.-il  fait  bonne  chère?  Lu 
,,.  £  l-.l  fort  savant?  La  lu.  Avcz-vou,  b.en  dormi? 
Là  lu.  Eh  ,  così  così,  là  là.  . 

1  i&îtlM  (la-ba-rom),  s.  m.  Mot  emprunte 
du  l'at-n,  qu,  signifie,  l'étendard  impérial  mt  le- 
onel  CowtaotiB  Ut  mettre  le  monogramme  di  J.  U, 
Làbai  o  in.  ,  j,_-  io 

LABA71.  i-  n..  Huile  sur  des  arbres  dans  le 
nord.   Capanna  f.   costruita  sopra  alien. 

I  \BBE  ou  STERCORAIRE  (lab,  ster-co-rer), 
,  m.  Otaeau  aquatique  ,  espèce  de  mouette  , 
"TJ>^E(,ah.da-s,m).,.r,.Vice^ 
di.cour,  quand  plU-r.  mots  de  suite  commrn- 
cent  par  U  lettre  1;  espece  de  granellici ne  .1,  sur- 
"  ,i   ...     Il    Vi-io   m.  del  ditcorso 

tout  in   prononçant  le»  U.  ria»    m. 
quando   molte  parole  comincia <   dalla leu -al 
ïSà   m.  d,  pronuba  nel  prò  (f  e,  ire  la  lette,  al 
LABEUH  (la-beur),  ..  m.  T.av.il.  V  .ce   mot. 
]|   m    dit  .«Ut  en  poésie  et  dans  le  sly e  »ou- 
«...  I   On  dit,  que  de,  terresti  en   labeur, 
our.ìi.c,   quelle,    .ont     façonnées,    CuftlVeei, 
pour   ui       ,M  ,.„„(,,.  he      Terreno  acconcio 

qu'c.   e.  uè  sont  pas  en  mene,    i    > 

a     ..      n..    ...i»  Ai-  labeur,  c.el 


appel!.-,  bétei  de  labeur,  cellei 

da  lavoro.  £  T.  timbrimene.  Labeur ,     e     ht 

de.  ouvi.gr.  con.idcr.blc.  et   lu  es  u  grand  nom- 

r    ,   ,|  e.,   oppose  ù  ouvrage,  de   fflle,    T»    "' 

,,  de.  rartuïï  et  autre,  oorrage.de  peu  delen- 

,,  qui  .e  Ureot6r*nairemei.lapetilqwn. 

I,,,'    lavoro   m,   '.perai,  lunga,  di  gran   co/.«- 
AlÀbEUBRB   (la.be,,ré),  f.   D.   Opérer.   Il I  n'c.l 

ìoère  d'uaaae    que    dan.  ce  proverbe:  En  peu 

,.„,..     Dieu   Sbeure,  Ce   ,o!   ^e   dit   en  parlant 
d"    ,     r.i |.i    «    c6.Bgé    -le    v,e   tout-u-coup 

„  d'M  grand  cbangemenl    de    fortune   auquel 
£L.'aKnd.i.  poiol   In  priora  IdMotavonaj 

Iddio  può  far  a  un    Vallo    un  gran  cambia- 
,„„o     rio     ,C'co.,„„„,   rio   '-c'Ar-,,,   </.  «fcuno. 

VI1.M-.   rXEÏÏoW)a««|.   nn'-t.uere 

du.àequ'.ufenl.n.  Lettre  labiale,  lettre  qui 

,,,,,,   .,,.    Il      lè.rei,  comme    »,  p, .   v, 

,,,„,,,.,.  .ie.ol,..,.!.    ,     e.   faite.de  bonduioa 
pjr  écrit,   .an.  ou'il    y    ail  de.  denterà  .eellc- 

£„t offert.  '''^'"  <"'"•■'' ""'r-'^'rboZ 

,     t  d'une  Heai  labiée,  «Urto  a.  Sunjiorê  dWW 

fa|^tE(WlAa*r.*fc-;«.-2 

d.  cerUinei  plante,  dont  la  Oeuf  et  d  uneaeoie 

■      ...   MM   partagée  comme  en   deux  l.vre»,  le>- 
Ua  ont  ^ou^tnt  plusieur,  découpure..  Un  le, 


appelle  auisi  ,  (leurs  en  gueule,  fior/  Unti  in 
due  labbra. 

LABILE  (la-bil).  adj.  des  d.  g.  H  n  ni  guère 

d'unge  que  dans  cette  phrase:  Mémoire  labile, 
,,,,i  m  dit  d'une  mémoire  peu  heureuse,  peu  fi- 
dèle ,  et  qui  manque  souvent  au  besoin  ,  Me- 
mòria làbile,  infedele. 

LABIZA,    ».  m.   T.  dhisl.  nat.  Espece    d  am- 
bre jaune,   Spr*iê  di  succino  della  Carolina. 

\.KH()i\\TVll\¥.  {la-I  o-ra-toâr),  s.  m.  Lieu 
où  le.  chimiste,  ont  leurs  fourneaux  et  leur,  vais- 
seaux pour  travailler,  Laboratòrio  m.,  o/Jicma  I. 
I  UtOBIEUSEMENT  (  /a-io-ri-ciis-wan),  adv. 
Avec  beaucoup  de  peine  et  de  travail  ,  Labo- 
riosamente, stentatamente  ,  con   gran  fatica. 

L\BOblEUX.  EUSE  (  la-ho-ri-eii,  ette),  ad). 
Oui  e^t  de  Brand  travail,  Laborioso,  operoso, 
affaticante,  fatante.  §  Il  se  dit  aussi  de.  cbOMI 
qui  demandent  un  grand  travail,  et  qui  sont  ac- 
compagnées d'un  crand  travail.  Entreprise  labo- 
rieu,e,  vie  laborieuse.  Laborioso,  af/alicoso.  fa- 
ticoso, malagévole,  difficile,  travagliatile  g.On 
appelle,  digertioil  laborieuse  ,  une  digestion  dif- 
ficile ,  Digestione  difficile,  penosa.  Accouche- 
ment laborieux  ,  un  accouchement  pénible  et 
douloureux,   Parto  difficile,  pericoloso. 

LABUHIOSITÉ  (la-bo-ri-o-zi-té),  ».  f.  Qualité 
d'une  personne  laborieuse.  Il  est  peu  usile.  La- 
boriosità f.  ,       j 

LABOUR  (la-biir),  s.  m.  La  façon  qu  on  donne 
aux  terres  en  les  labourant.  Il  faut  donner  deux 
labours  à  cette  terre  ;  payer  à  un  fermier  ses 
labour».  Aratura  (.,  trasporto  m.  del  terreno  per 
rènderlo  fruttifero.  §.  On  dit,  qu  une  piece  de- 
terre  est  en  labour,  pour  dire,  quelle  est  pré- 
parée pour  recevoir  la  semence,  TUrreno  ac- 
concio a  seme  m.  .        , 

LABOURABLE  (la-bà-rabl)  ,  ad),  des  d.  g. 
Propre  à  être  cultivé  pour  rapporter  du  grain. 
Il  nVt  guère  en  usage  qu'en  cette  phrase;  1  er- 
res labourables,  7'ene  lavorai ie  ,   arabili 

LABOURAGE  (la-bù-ra-j),  ».  en  L  art  de  la- 
bourer la  terre,  Agricoltura,  bifolcheria,  col- 
tura t.,  aramento  m.  §.  Il  signifie  au»..,  I  ouvra- 
pe  .  la  besogne  du  laboureur  ,  U  lavorecao  m. 
della   terra.         ,  ,  ,-.     „j: 

LABOUhÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe  §.  «J. 
Champ  labouré,  terre  labourée,  champ,  terre 
en  labour,   Campo,  terreno  lavoralo,  wtoj». 

LAB0UI1EK  (la-biï-rc),  v.  a.  et  D.  Rc mue,  la 
terre  avec  la  charrue,  ou  la  bêche  ou  la  houe^^ etc.,  j 
Arare,  lavorare,  coltivare,  fendre,  o  •££"■' 
o  esercitar  la  terra.  §.  Il  «  d.  ans,  de  qu  1 
que»  animaux,  et  de,  choses  qui  font  u  pu ]  es 
.ur  la  superficie  de  la  terre  le  mérné  &*<£* 
la  charme,  la  bêche,  etc.,  ^°'a'% Va™. 
rer,  se  dit  encore  fig.  et  fam.  pour  d.r^ ^gnt» 
beaucoup  de  peine,  avoir  beaucoup  a  so ultr.r ■, 
Durar  fatica,  stentare  ,  penare,  ^agUare,  af- 
fatica/si. On    dit    dans    ce  sens,  l*0«»J> J£ 

Pier,   pour  dire,   écrire  avec  peine.  Labourér 

L  vie  DOUC  dire  ,  avoir  beaucoup  d  embarras  . 
de  traverse  .  t  T.  de  mar.  On  dît  que  le  va.s- 
eCa„  hbourc/pour  dire.  &*-&*,£? 
ou  il  y  a  peu 'd'eau,  et  qu'il  y  .lolf\^i'l 
H  vascello'  strascica  ,  tocca  fondo  t..  O  dit 
aussi,  que  l'ancre  laboure,  pour  dire ;  qu M  ancre 
ayant  ce  jetde  dan,  un  fond  V»  » £J ^ 
fm  .ncrir,  elle  ne  peut  tj,  }%;£%.*£ 
coi  a  ara. 


Labyrinthe,  dédale  (syn).  Selon  la  valeur 
primitive  ,  labyrinthe  désigne  le  dessein  de  l'ou- 
vrage ;  dédale  marque  l' habile  té  de  l'ouvrier. 
Labyrinthe  est  devenu  le  nom  propre  des  cons- 
tructions, des  plantations,  des  lieux  dont  le» 
tours  et  les  détours  sont  si  multipliés  qu'on  s'y 
é»are,  et  qu'on  ne  sait  où  trouver  une  issue:  il 
se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Dédale,  nom  dé- 
tourné et  appliqué  de  l'ouvrier  à  l'ouvrage  ,  ne 
se  dit  que  fig.  des  choses  infiniment  compliquées. 
qu'il  <>t  difficile  de  concevoirnettcme.it,  et  de 
tirer  au  clair:  il  n'est  d  usage  qu'en  poésie,  ou 
dans  le  style  relevé.  ■ 

LAC  (lac),  s.  m.  Grand  amas,  grande  étendue 
d'eaux  dormante!  ,  Lago  m.,  laguna  f. 
LACÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LACF.K  (la-sé),  v.  a.  Serrer  avec  un  lacet, 
Allacciare  .  legare  ,  o  slrignere  con  lacciuolo  o 
stringa  §.  On  dit,  lacer  du  ruban,  quand  on  le 
pass  e  plusieurs  fo.s  par  ornement  au  bord  d  un 
nabit  d'une  robe,  etc.,  Guarnir  di  nastri.  %.  On 
dit  lacer  une  femme,  pour  dire,  passer  dans  les 
ceilicls  et  serrer  le  lacet  de  son  corset.  Allacciare 
,1  busto  ad  altri. §.  Lacer,  se  dit  aussi  d'un  chien 
qui  couvre  sa  femelle.  Le  mat.n  a  lace  votre 
chienne.  Copi**  §.  T.  de  mar.  Lacer,  sa.sir  la 
voile  ù  la  ver»ue  ,  Attaccare  la  vela  ali  antenna. 
g  v  pr  se  lacer,  lacer  soi-même  son  corset,  en 
parlant   d'une  femme  ,  Allacciarli  il  busto. 

LACÉIUTION  (la-se-ra-si-on),  ».  f.  T.  de  pral. 
Action  de  lacérer  un  écrit,  un  livre,  Lacerazio- 
ne f  laceramento  ,  slracciamenlo  m. 
LACF.hÉ,  ÉE,  pa.t.  V.  son  verbe. 
LACÉRER  (  la-se-rc  ),  v.  a.  Déchirer.  Il  ne 
se  dit  guère  que  du  papier  ,  et  n'est  en  usage 
qu'en  termes  de  pratique.  Lacerare,  stracciare , 
squarciare. 

LACERET  (la<-re),  s.  m.  T.  de  charpent.  C  est 
une  petite  tarière  de  huit  lignes  de  diamètre  , 
Succhiellino,  passatore  m.,  et  quelques-uns  Ver- 
rina f  §•  T.  de  serrurerie.  Espece  de  piton  a  vis, 
à  pointe  molle,  et  ordinairement  à  double  pointe, 
Anello  m.  a  vite.  §.  Laceret,  se  dit  encore  des 
pièces  qui  arrêtent  les  espagnoleltes  sur  le  fiat- 
imi des  croisées  ,  et  dans  lesquelles  elles  se 
meuvent,    Anello  m.  da  fermare  la  spagnoletta 


«Mit:     lin     à"  wv    "  J         * 

S  T  de  commerce.  Labourer  le»  vins, 
c'est  les  sortir  des  bateaux  et  les  mettre  a  terre, 
Levare  il  vino  dalla  nave.  . 

LABOUREUB  (  la-bàgur),  ••  m-  S™^' 

laboure,  ou  qui  fait  métier  (le  MMW^V"** 
Bifolco,  lavoratore,  agricoltore,  aratole  m. 

I  ABBE  (lab,),  ..m.  Nom  d'un  genre  de  poi^ 
ion.  perïoL*    et  épineux,    Sorta  di  pesce  VU 

MLÏB&wADBO0BSÇM««--"i^)' 

,    ÏT  Arbrt   dune    médiocre    grandeur,    espèce 
de   c'y  ti-e.   Ses  feuille,  naissent  trois  .ur  une  même 
I  ucuc,   et  .es   fi.  urs  .Ont   légumineuses.   Jlfo/O  m., 
mainila  f.,  avorniello,  avormo  m. 
LABYRINTHE  (la-bi-rènt),  ».  m.  Lieu  coupe 

,1e  plusieurs  chemin,,  d'allée,   qui  .'entrecoupent 
°t  où  il  y  a  beaucoup  de  détour»,  en  so,  te  qu  .1 
e  t    rè.-diffi.ib-   d'en   trouver  I  ÌMM,  Labcrmto 
labirinto  m.   6   LabyriDtbe  signifie  fig.,  «m  grand 

cmh.rra.,  .n!  "f*^*9^**^ 
ÙUrieo  ,  imbroglio,  inviluppo  m.  S.  On  appelle 
en^e'lahyrinfl.e,  l'une  de,  cavte,  qu.  sont 
dan,  rotelle  de  l'homme  ,  Loiermw  m. 


5iW  telaio.  k  ,,        .      .   , 

LACEKNE    (la-sèm),  s.  m.    T.    d  antiquité. 
C'était  un  habit  grossier  qui  ne  fut  d  abord   en 
usace  chez  les  homains,  que  pour  la  campagne. 
On   s'en  servit  dans  la  suite  à  la  ville,  pour    se 
garantir  de    la  pluie.     Casacca  f.,  mantello  ,  pa- 
landrana  m.,  palandrana,  gabbanella  f. 
LACERON,  s.  m.  V.  Laiteron. 
LACERT  (la-sbr)  ,  s.   m.    T.    d  hist.  nat.  Pois- 
son de  mer  qui  ressemble  en  quelque  façon  a  un 
lézard,  Lucerla  f.  di  marc. 

I  ACE  T  (la-sè),  s.  m.  Cordon  de  fil  ou  de  soie, 
dont    les    femmes  se    servent  pour    serrer    leurs 
corps  de  jupe,  Stringa  f.,  lacciuolo  m.§.  Il  se   dit 
aussi   des  làc»  avec  lesquels  on  prend  les  perdrix, 
les  lièvre»,  etc.,    Laccio  va.,  piedica  l.  §.   /.   de 
serrur.  Lacet.  V.   Laceret.       ....  . 

LACFTE  (la-sèt),  s.  f.  Maniere  d  arranger  les 
briciue,'.   Certa  maniera  di  ordinate  i  mattati, 

LACEUR  {labeur),  ».  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
filets,   meilleur,   Colui  che.  fa  rea. 

LÂCHE  (Id-sc),  adj.  des  d.  g.  EU  parlant  des 
choses  il  signifie,  qui  n'est  pas  tendu,  qu.  n  est  pas 
lerré  comme  .1  pourrait  être,  Lento,  lente  alien- 
tato  rallentato.  §.  On  dit  aussi,  que  de  la  to.le, 
nnuclqu'autre  étoffe  est  lâche,  quand  la  trame 
n'csl  pa  bien  battue  et  .enee,  Molle  lento, 
lôrvûdo,  rado.  §.  On  dit,  avoii -le j  ««tre ^  àdie 
nour  dire,  avoir  le  ventre  trop  libre  ,  Aicr  ,1 
iZn ,  sciatto,  lùbrico.  §.  On  dît,  que  le  temps 
e'  luche,  pour  dire,  qu'il  est  va.n  et  mou,  7-empo 
'ilïo  V.  On  appelle  fig-,  un  style  lâche  ,  un 
vie  qui  n'e.t  point  serré,  qu.  nu  rien  de  ner- 
eux  qui  est  languissant,  Sttfa  debole,  snervata. 
'lâche,  en  parlant  des  personne»,  ..gnilie  , 
S  „  «ni  vieucur,  Fiacco,  snervato,  neghittoso, 
mou,  sans  vigu.  u.  ,  '  .,     •       f-  ■ 

infingardo,   lànguido,  debole.  §.   Il    ..gn.u     auMi. 
noltroil       lui   manque    de    courage.    Ln  ce  sens 
'",,     'anli    sul.lintivement    au  masc.  ,    c'est 
,     L  ,    pour  dire  ,    ou  un  poltron  ,    ou  un 

^.Ihounéte.  Codardo,  »ffî%>uft£e> 
JitoruMto,  infame,  indegno.  V.  Poltron.  §■  l-acht, 
^[fiîencule,  qui  ^  nu.  sentiment  d'Wu 
Vile,  codardo,  infame,  vergognato.  *■"£  ™ 
\  „eu  près  dan»  le  même  sen, ,  en  parlant  des 
acUon,Pindignes  d'un  homme  d'honneur,  «ratto, 


*•■"■ 
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làido,  deforme,  disonesto,  infame,  indegno,  in- 
decente, sozzo,  vituperoso.  g.  Lâche,  adv.,  l'op- 
pose de  serre,  Largo,  rado.  Coudre  lâche,  Cu- 
cire  a  punti  larghi  e  molli. 

Lâche  ,  poltron  (syn.).  Le  lâche  recule ,  le 
poltron  n'ose  avancer.  Le  premier  De  se  défend 
point,  il  manque  de  valeur;  le  second  n'attend 
point  ,  il  pèche  par  le  courage.  Il  ne  faut  pas 
compter  sur  la  résistance  d'un  lâche  ,  ni  sur  le 
secours  d'un  polti'on. 
LÂCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LÂCHEMENT  (ld-sc-man),  adv.  Mollement, 
avec  nonchalance,  avec  peu  de  vigueur,  Vigliac- 
camente, neghittosamente  ,  codardamente  ,  debil- 
mente,  lentamente,  effeminatamente,  g.  Il  signifie 
autsi,  peu  généreusement,  sans  cœur  et  sans 
honneur,  Bruttamente,  bassamente ,  disonorevol- 
mente ,  vilmente  ,  vituperosamente  ,  turpemente , 
Ontosamente. 

LACHER  (lâ-scè),  v.  a.  Faire  qu'une  chose  ne 
soit  plus  si  tendue  ,  si  serrée  qu'elle  était,  Al- 
lentare, tentare,  rallentare,  mollare-,  rilassare, 
calumare,  g.  On  dit  fig.  et  faro.,  lâcher  le  main, 
lâcher  la  bride,  lâcher  la  gourmette  à  quelqu'un, 
pour  dire,  lui  donner*plus  de  liberté  que  de 
coutume,  Rallentare,  allentare,  mollare,  lasciare 
dar  la  briglia.  g.  Lâcher  la  main,  signifie  aussi, 
diminuer  un  peu  du  prix,  céder  de  ses  préten- 
tions ,  Allargar  la  mano.  g.  On  dit  aussi  fig., 
lâcher  la  bride  à  ses  passions,  pour  dire,  s'aban- 
donner entièrement  à  ses  passions,  Darsi  intie- 
ramente inprtda,  in  ballai  abbandonarsi  affatto 
a...  g.  On  dit  fig.,  lâcher  le  pied,  pourdire, 
s'enfuir.  V.  Fuir.  §.  T..  d'escr.  On  dit ,  lâcher 
la  mesure,  pour  dire,  reculer.  V.  ce  mot.  g.  Lâ- 
cher, signifie  aussi,  laisser  aller  tout-à-fait ,  La- 
sciare, abbandonare,  g.  On  dit,  lâcher  les  chiens, 
pour  dire,  les  laisser  courre  après  la  bete  ,  La- 
sciare, sciògliere  i  cani.  g.  A  la  chasse  du  vol , 
on  dit,  lâcher  l'autour,  pour  dire,  le  laisser  par- 
tir ,  Lasciar  l'uccello.  A  l'égard  du  faucon  ,  on 
dit,  jeter,  Lasciar  lo  sparviere,  g.   On  dit  aussi 
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décente  ,    Tener  ragionamenti   imprudenti ,   di- 
sonesti. 

LÂCHETÉ  (lâ-sc-tè),  s.  f.  Poltronnerie,  défaut 
de  courage,  Vigliaccherìa ,  dappocàggine,  codar- 
dia ,  poltroneria ,  viltà,  timidezza  f.  V.  Lâche, 
g.  Action  basse,  indigne.  Il  ne  prend  de  pluriel 
que  dans  ce  sens.  Viltà,  indegnitàj  azione  f.  in- 
degna, vile.        ; 

LACINIE,  ÉÈ  (la-si-ni-è),  adj.  T.  de  bot.  Il 
se  dit  des  plantes  dont  les  feuilles  sont  découpées 
en  forme  de  lanières,  Laciniato,  tagliuzzato. 

LACIS  (la-sî)  ,  s.  m.  Espèce  de  réseau  de  fil 
ou  de  soie,  Reticella  f. 

LACONIQUE  (la-co-nich),  adj.  des  d.  g.  Con- 
cis ,  serré,  vif,  Lacònico,  conciso,  stretto,  suc- 
cinto ,  stringato. 

Laconique,  concÌ3  (syn.).  Laconique  suppose 
nécessairement  peu  de  paroles  ;  concis  ne  sup- 
pose que  les  paroles  nécessaires.  Un  ouvrage  peut 
être  long  et  concis,  lorsqu'il  embrasse  un  grand 
sujet  ;  une  réponse,  une  lettre  ne  peuvent  être 
à-la-fois  longues  et  laconiques.  Laconique  sup- 
pose une  sorte  d'affectation  et  une  espèce  de 
défaut  ,•  concis  emporte  ,  pour  l'ordinaire  ,  une 
idée  de  perfection  :  voilà  un  compliment  bien 
laconiques  voilà  un  discours  bien  concis  et  .bien 
énergique.  Laconique  se  dit  des  choses  et  des 
personnes;  concis  ne  se  dit  guère  que  des  cho- 
ses, et  principalement  des  ouvrages  et  du  style, 
au  lieu  que  laconique  se  dit  principalement  dé 
la  conversation,  ou  de  ce1  qui  y  a  rapport. 

LACONIQUEMENT  (la-co-nich-man),  adv.  En 
peu  de  mots,  brièvement,  d'une  manière  laco- 
nique. Laconicamente,  alla  lacònica. 

LACON1SER  (ta-co-ni-zé)  ,  v.  n.  Vivre  avec 
épargne,  Vivere  assegnatamene  ,  alla  spartana. 
g.  Parler  brièvement,  Parlare  laconico,  breve- 
mente. 

LACONISME  (  la-co-nizm),  s.  m.  Façon  de 
parler  concise  et  énergique  ,  à  la  manière  des 
Lacederaoniens.  Quand  les  Lacédémoniens  répon- 
dirent si  ,  à  une  longue  lettre  par  laquelle  Phi- 
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fig.  et  fam.  lâcher  des  sergents  après  quelqu'un,  lippe  ,  roi  de  Macédoine,  leur  faisait 
pour  dire,  donner  charge  a  des  sergents  de  pour- 
suivre Quelqu'un,  Far  córrere  dietro  ,  addosso 
far  inseguire,  g.  Généralement  on  dit,  lâcher  un 
homme  après  un  autre,  pour  dire,  donner  charge 
à  uu  homme  d'en  persécuter,  d'en  inquiéter  un 
autre,  Far  inseguire  alcuno;  fare  che  altri  gli  dia 
noja,  molestia,  g.  Lâcher  prise,  c'est  abandonner 
un  dessein,  renoncer,  se  désister,  Abbandonare  un 
disegno,  desistere,  g.  Lâcher  la  bonde  d'un  étang 
lâcher  une  écluse ,  c'est  lever  la  bonde  d'un 
étang,  lever  une  écluse,  Alzare,  levare,  aprire 
la  cateratta,  g.  On  dit,  lâcher  l'aiguillette,  pour 
dire ,  se  décharger  le  veutrev  11  est  Vieux.  Sca- 
ricar il  ventre,  g.  On  dit  fam.,  lâcher  de  l'eau 
pour  dire,  uriner.  V.  ce  verbe,  g.  On  dit  encore 
lâcher  un  vent,  pour  dire,  laisser  échapper  un  vent 
par  derrière.  V.  Peter,  g.  On  dit,  qu'un  malade 
lâche  tout  sous  lui,  pour  dire,  qu'il  ne  peut  re- 
tenir ses  excréments ,  Cacarsi  sotto,  g.  Lâcher 
un  coup,  signifie  aussi  populairement,  donner 
un  coup,  Lasciar  andare  un  colpo  ,  scagliarlo. 
Lâcher  un  coup  de  poing,  Dar  un  pugno ,  uno 
s  grugnone.  Lâcher  un  soufflet,  Dare  uno  schiaffo, 
una  ceffata,  g.  Lâcher,  se  dit  aussi  d'une  arine 
à  feu.  Lâcher  un  coup  de  pistolet,  un  coup  de 
fusil  ,  Dar  una  pistolettata ,  un'  archibugiata. 
g.  Lâcher  une  parole,  lâcher  un  mot,  se  dit  de 
celui  qui  dit  inconsidérément  quelque  chose  qui 
peut  nuire,  Lasciarsi  fuggire ,  o  uscir  di  bocca 
qualche  parola.  Il  se  dit  aussi ,  de  celui  qui 
dit  une  choie  avec  quelque  dessein  ,  Scoccare 
una  parola,  g.  Lâcher  la  parole  ,  lâcher  le 
mot,  se  dit,  lorsque  dans  un  marché  on  vient 
à  dire  le  dernier  mot  du  prix  qu'on  veut  avoir 
ou  donner,  ou  lorsque  dans  une  négociation  on 
vient  ,  après  quelques  difficultés ,..«  donner  son 
consentement  à  une  chose  ,  Recar  le  moite  pa- 
role ùi  una,  far  i  ùltima  proposta  od  esibizione, 
consentire,  g.  Lâcher,  à  certains  jeux  de  cartes, 
signifie ,  laisser  aller  la  main  ,  Lasciar  andare. 
g.  Au  jeu  de  la  paume,  on  dit,  lâcher  la  balle, 
pour  dire,  ne  la  point  toucher,  parce  que  Ton 
gagne  la  chasse,  Non  toccar  la  palla,  g.  Lâcher 
est  quelquefois  neutre.  Ainsi  on  dit ,  son  pisto- 
let, son  fusil  vint  à  lâcher,  pour  dire,  son  pi,to- 
Irt,  son  fusil  se  débanda  de  lui-même,  Scattare. 
S-  v.  pr.  Se  Jâcher  ,    perdre  de  ta  tension  ,  Al- 


lentare, ec.  g.  On  dit  farn.,  se  lâcher,  pour  dire, 
tenir  des  propos  indiscrets,  uuc  conveuation  iu- 
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nace  ,  c  ctait  un  laconisme.  Laconismo  ,  parlare 
breve  e  corto  m. 

LACONOMANIE  ,  s.  f.  Affectation  de  laco- 
nisme, Stàdio  soverchio  e  affettalo  m.  di  brevità 
nel  parlare. 

LAChYMABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Vieux  mot  qui 
signifie,  qu'il  faut  pleurer,  Lagrimàbilc  ,  degno 
d'esser  pianto. 

LACKYMAL,  ALE  (la-cri-mal),  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  aux  vaisseaux  d'où  coulent  les 
larmes,  Lagrimale,  lacrimale,  g.  On  appelle  fistule 
lacrymale,  un  ulcère  au  coin  de  l'œil  d'où  dis- 
tille une  humeur  acre  et  maligne  ,  Fistola  la- 
grimale. La  caroncule  lacrymale,  Il  lacrimalo; o  m., 
la  ca'ûncula  lacrimale. 

LACUYMATOIRE  (la-cri-ma-todr),  s.  m.  Petit 
vase  que  les  anciens  Romains  mettaient  dans  les 
sépulcres,  et  qui  était  de»tiué  à  être  rempli  ou 
d'eau,  ou  de  vin,  comme  des  amulettes.  Il  était 
aussi  destiné  à  y  conserver  les  larmes  qui  avaient 
été  versées  aux  funérailles  du  mort.  Ce  mot  est 
aussi  adj.  des  d.  g.,  rt  l'on  dit  :  Urne  ,  vase  la- 
crymatoire.  Lacrimatòrio  m. 

LACKYMULE  (la-cri-mul),  s.  f.  Petit.;  larme, 
Lagri'muzza,  lacrimetla  f. 


LACS  (Ides  j  on  ne  prononce  presque  point 
le  c  ),  s.  m.  pi.  Cordon  délié  ,  noeud  coulant, 
Làccio  ,  càppio  m.  g.  Il  se  dit  aussi  d'un  nœud 
coulant,  propre  pour  prendre  les  oiseaux,  des 
lièvres  et  autre  gibier,  Làccio,  lacciuolo,  /ciccio- 
lo m.  g.  Il  se  dit  encore  d'une  corde  d'une 
certaine  étendue,  que  l'on  emploie  pour  abattre 
les  chevaux  ,  Fune  f.  da  atterrar  i  cavalli,  g.  On 
appelle  fig.  lacs  ,  une  passion  dans  laquelle  on 
se  laisse  engager  par  des  manières  artificieuses  , 
un  embarras  dont  on  a  de  la  peine  à  se  tirer, 
Làccio,  lacciuolo  ta.,  catena  (.,  vincolo,  agguato  m', 
g.  On  appelle  lacs  d'amour,  des  cordons  passés 
l'un  dans  l'autre  d'une  certaine  manière,  Diodo  m. 
Lacs,  rets,  filets  (syn.).  Le  filet  enveloppe  et 
contient  ;  les  rets  arrêtent  et  retiennent  ;  les 
lacs  saisissent  et  enlacent.  Au  fig.,  le  filet  est  un 
piège  caché  ou  déguisé,  dans  lequel  on  se  trouve 
enveloppé  sans  pouvoir  trouvrr  une  issue:  aux 
propriétés  particulières  des  rets  ,  il  joint  celle 
d'une  capacité  qui  entoure  et  renferme  comme 
dans  un  voile.  Ainsi,  quand  plusieurs  objets  sont 
pris  et  enveloppés  à-la-fois ,  on  dit  :  Voilà  un 
beau  coup  de  filet.  Les  lacs  soûl  plus  fins,  plus 


subtils,  moins  sensibles,  moins  compliqués;  ils; 
attirent,  ils  surprennent  >  ils  attachent,  selon 
la  valeur  et  la  définition  propre  du  mot.  Voua 
tombez  dans  les  lacs  d'un  sophiste  ;  vous  êtes 
pris  dans  les  lacs  d'une  coquette  ;  une  coquette 
se  prend  dans  ses  propres  lacs.  Rets  ne  se  dit 
guère  au  figuré  ,  mais  il  n'y  a  aucune  raison  de 
l'en  exclure. 

LACTAIRE  (lac-tèr) ,  adj.  f.  Qui  a  du  lait , 
Latteggiante.  g.  T.  de  littér.  Colonne  élevée  dans 
le  marché  aux  herbes  à  Rome,  où  l'on  apportait 
les  enfants  trouvés,  pour  leur  procurer  des  nour- 
rices ,  Colonna  cosi  chiamata  in  Roma  ,  dove  sì 
portavano  i  bambini  ritrovati,  per  dar  loro  nu- 
trice. 

LACTATE  ,  s.  m.  T.  de  chimie.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  lactique  àvec  une  base 
Sale  m.  dell'acido  di  latte. 
LACTATION  (lac-ta-si-on),  s.  i.  V.  Allaitement. 
LACTÉ,  ÉË  (lac-té),  adj.  Qui  a  l'apparence,  la 
nature,  la  qualité  du  lait,  Làtteo.  §.  Veines  lactées, 
certaines  petites  veines  qui  contiennent  le  chyle 
et  le  portent  dans  le  réservoir,  Le  vene  làttee. 
g.  Voie  lactée,  la  même  chose  que  la  voie  de 
lait.  V.  Lait. 

LACTIFÈRE  (lac-ti-fer),  adj.  des  d.  g.  V.  Lai- 
teux. 

LACTIFIQUE  (lac-ii-fich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
produit  le  lait,  qui  l'augmente,  Che  produce,  od 
aumenta  il  latte. 

LACTIFICATION  (lac-ti-fi-ca-si-on),  s.  f.  For- 
mation du  lait,  Formazione,  o  generazione  t.  del 
laite. 

LACTIQUE  (lac-tich),  adj.  m.  T.  de  chimie. 
Acide  lactique,  l'acide  du  lait  aigri,  Di  latte 
inacidito,  dicesi  dell'  àcido. 

LACUNE  (la-cu-n),  s.  f.  Le  vide  qui  se  trouve 
dans  le  texte  d'un  auteur,  dans  le  corps  d'uà 
ouvrée,  et  qui  en  interrompt  la  suite,  Lacuna  f. 
LAÇURE,  s.  f.  T.  de  tailleur.  Action  de  la- 
cer, ce  qui  sert  à  lacer,  L'azione  f.  di  allacciare; 
e  ciò  che  serve  ad  allacciare,  alla  allacciatura. 
LACUSTRAL,  ALE,  adj.  T.  de  botan.  Qui  croît 
autour  dos  lacs,  des  étangs,  ou  même  dans  leurs 
eaux,  Lacustre. 

LADANUM,  ou  LAUDANUM  (la-da-nom,  lab- 
da-nom)  ,  s.  m.  Matière  gommeuse  et  résineuse 
qui  découle  des  feuilles  du  Lédum,  Làdano  m. 
LADi  ou  LADY  (On  prononce  en  anglais  fè- 
di ),  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'Anglais.  Titre  qui 
se  donne  aux  femmes  des  personnes  de  qualité, 
jusqu'à  celles  des  chevaliers  inclusivement  ,  La- 
di  f.;  vocàbolo  Inglese,  ed  è  titolo  d'onore  che. 
si  dà  alle  dame  del  primo  òrAine. 

LADRE  (ladr) ,  adj.  des  d.  g.  Lépreux,  atta- 
qué de  lepre,  Leproso,  lebbroso,  Lbroso.  g.  Il 
signifie  fig.  et  fam.,  insensible,  soit  pour  le  corps, 
soit  pour  l'esprit,  Insensibile,  g.  Il  signifie  aussi 
fig.  et  fam.,  excessivement  avare,  Spilorcio,  pil- 
làcchera, cacastecchi,  mignatta,  guitto,  avaro 
gretto  ,  misero  ,  che  non  darebbe  un  puntai  di 
stringa,  g.  Ladre  est  aussi  substantif  dans  la  si- 
gnification de  lépreux  et  d'avare,  et  alors  il  fait 
au  féminin,  ladresse.  On  appelle,  ladre  vert,  un 
homme  d'une  avarice  sordide,  g.  On  dit  aussi , 
qu'un  cheval  a  du  ladre,  lorsqu'il  a  les  environs 
des  yeux,  ou  le  bout  du  nez,  ou  même  ces  deux 
parties  dénuées  de  poil,  et  qu'on  y  voit  une  chair 
rouge,  plus  ou  moins  blanchâtre,  et  quelquefois 
mêlée  de  taches  obscures.  Aggiunto  di  cavallo 
che  abbia  il  contorno  degli  cacchi  pelati,  e  con 
escrescenza  carnosa  rossa  e  bianchiccia. 

LADKEUIE  (  lad-r-ri),  s.  f.  V.  Lepre,  g.  Il 
signifie  fig,,  vilaine  et  sordide  avaricc,  Pidocchie- 
ria, spilorceria  ,  sordidezza  ,  misèria  ,  grettezza 
avarizia  estrema  f.  g.  Ladrerie  ,  se  dit  aussi  des 
hôpitaux  où  l'on  reçoit  les  lépreux.  V.  Léproserie. 
LADRESSE  ,  s.  f.  V.  Ladre. 
LAGANISTE  ,  s.  m.  Pain  de  millet,  Pane  di 
miglio  m. 

LAGENITE  (la-je-nh),  s.  f.  Pierre  qui  repré- 
sente une  bouteille  ,  Sorta  di  pietra. 

LAGENOPHORIES  (  la-je-no-fo-rt  )  ,  s.  f.  pi. 
LagenoJ or ie,  feste  greche  t.  pi.  in  cui  stesi  sul- 
V  erba  bevevano  dal  fiasco. 

LAGETTO  (la-jè-to)  ,  s.  m.  Arbre  de  la  Ja- 
maïque. On  tire  de  la  seconde  écorce  de  cet 
arbre  douze  à  quatorze  sortes  de  toile.  Albero  m. 
della  Giamàica. 

LAGIAS  ,  s.  f.  T.  de  manuf.  Toiles  peintes 
qui  se  fabriquent  au  royaume  du  Pégu,  Tela 
indiana  t.,  così  delta. 
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I  \  '.OCÉPHAt.E  (la-go-se-fal).  ••»•  T.lThùl. 
*at.    Sorlc   de    pui»»on  ,   Sorta   J>  pe<ct. 

1  LGON  .  .m.  T  de  m*.  rV»u  Uc  d  eau 
de  mer  aatOtJTtj  Jcl.rre.  Je  aable,  tur  le. 
còiti  ,  MMH   m.  Sacqua  *  r.ortcnComfofoA 

LAGOPUTHALM1E  .h-noj-tal-u.iy ..  f  7.  de 
neti  Maladie  dr.  paupière»  qui  sont  tellement 
ret.rce»  ,  que  lu  .1  dc  peut  être  entièrement  fer- 
n,r.  Lagottalmia  f.;  malattia  de^li  occhi,  per cui 
Li  palpebra  llfUTMn  non  11  può  unire  coli  ul- 
teriore.   

LAGOPUS  ,  ».  tu.  V.  l'ied-dc-hevre. 

LAGKE  ,  ••  C  T.  de  verrerie.  Feuille  de  verre 
•ur  laquelle  on  étend  les  antre*  ,  Laura  t.  di 
tetro   mila  quale  si  difèndono   le  altre 

ligue  (w«).  •■  f-  r.  A  »""••  s,,»Se  d,,n 

Ta.«eau  ,  Scia  f.  Venir  dan«  la  lague  d  un  «M- 
teau.  cet  Tenir  dans  ses  eaux  ,  dans  «on  «1  Ma- 
ge, lenire  nella  teia  ,  o  nell'acque  d  un  altro 
taitimrnto.  _     ,        .  , 

LAGUILLÉRE  (la-ghi-glièr),  s.  (T.  de  pèche. 
Rets  de  fil  de  lin  doubles,  tyecie  dt  r««- 

LAGU1S  (la-ghi),  s.  m.  T.  de  mar.  Purud 
coulant  au  bout  d'un  cordage,  Nodo  scorsojo  m. 
all'estremità  di  una  corda. 

L4.GUNE  (la-gu-n),  s.  f.  Espece   de  petit  lac 
ou   de  flaque  d'eau  dans  des  lieux  marécageux  , 
Lacuna,  laguna  (.,  laidume,  acquitrino  tu. 
HUMA,  a.  m.  V.  Glama. 

LAI  (  le),  ».  m.  Vieux  mot  qui  signifie,  com- 
plainte, doléance,  Lamenti;  lai  in.  pi.,  doglian- 
ze f.  pi.  g.  On  appelait  autrefois  lai,  une  espece 
de  poesie  plaintive,   Lamentazione  f. 

LAI,  LAIE  {le,  lé),  adj.  Laïque,  Làico,  se- 
colare, g.  On  appelle,  frère  lai,  moine  lai,  les 
frerc,  ternata  qui  ne  sont  point  destines  aux  or- 
dre» »acré»,Z,àico,  converso.  On  appelle  sœurs  laies, 
le»  converse»,  le»  religieuses  qui  ne  sont  poiu*  du 
chœur,  Conversa,  g.  On  appelait  autrefois  moine 
lai ,  un  «oldat  entretenu  par  une  abbaye  ou  un 
autre  bénéfice  à  la  nomination  du  roi  ,  Soldato 
mantenuto  a  spese  d'  un  benefiziato.  g.  Lai  est 
austi  »ub».  raasc,  Un  làico,  un  secolare  m.  Le» 
clercs  et  les  lai». 

LAICHE  (U-sc),  s.  f.  Espèce  de  mauvaise 
herbe  qui  croit  dans  les  prés,  et  qui  blesse  la 
langue  des  chevaux  ,  Càrice  i. 

HID,  LAIDE  (le,  led),  adj.  Difforme  ,  qui 
a   un  défaut    remarquable    dans    les    proportions 
ou  dan»  les  couleurs    requises  pour    la    beauté, 
Brutto,    sorzo,    laido,    deforme,    disavvenente. 
g.  On  dit  fam.  d'un  homme  extrêmement   laid  , 
que   c'est   un   Imi   màlm  ,   un   laid  magot.    V  .  Ma- 
tin et  magot.  On  dit  d'une  femme  extrêmement 
laide,  que  c'est  une  laide  bète,  qu'elle  est  riche- 
ment laide,  que  c'est  une    laide  guenon,   limila 
quanto   V  accidia  ,  o  quanto    il  diàvolo  i   orrida, 
brutte  per  sei  befane;  ancro/a,  brutta  ali  eccesso. 
g.   Lard,  »e  dit  aussi  de»  animaux  qui    sont  mal 
conformés  par  rapport  aux  autres  de  leur  «pece, 
Brutto,  sformato,  contraffatto.  g.   H    se    dit  en- 
OOrc   de  qnelquea  an, maux   dont  la  conformation 
non.  parali  détagréable  pai'  eUe-a*n»e -  Brutta 
1.  In,  irrido ^  tgromato.  g    Laid,   se    da  gene- 
raleraenl  de  tool  <  •■  qui  Bit  detagréable  aux  yeux 
dans  son   genrr  ,   //rotto,  òrrido,   làido,  deforme, 
[fornaio,  scon'raf fallo  ,   malfallo  ,  disavvenente. 
•      Il   ,e   dal   encore   fam.    <lms  la     morale,    pour 

due  ,    déthonnéte  .    contraire  a   la    becnieance  , 

BrUUO,   sconcio,  dÙOMitO,    laido,   sconvenevole, 

dudieévoU.  g  On  dit  prov.,  qu'il  n'y  a  point  ne 
laida  amonn,  pour  dire,  qae  quelque  laide  que 
■oil  .me  femme,   elle  ne  laisse  pa»  dc    paraître 

l.rllr  aux  rena  de  rrlui  qui  en  rst  amoureux  , 
/      ,   donna  ,    benché  brutta  ,    par   sempre    bella 

all'  ornatore. 

1  UDASSE  {li-dot),  ».  f.  Grosse  (emme tri  - 

laide  ,    Donnaccia  brulla   f. 

LAIDEMENT  {Ud-man),  adv.  D'une  maniere 
difforme,  traire  ■'■  la  bien  canee  ,   Latda- 

m-tiir  ,   itrfm  memenle. 

LAIDERON    (l'd-ron),*    f.  Jeune  f.lle  011  jeuOC 

'«•me  qni  eat  laide  ,  mali  qui  n'eit  pai  '»•"» 
Bfrémenl  .  Donna  o  rogano  f.  bruita,  che  lia 
péri  ""  aorta  aba  di  amenante. 

LAIDEI  l.  <i.-deur),  ».  f.  Difformité,  dé  ani 
rmnarqnable  datti  le»  proportion.,  ou  dam  lei 
rouir,,,,  reqniaei  poni  li  I  •  Bruitela*,  taf 

dnzn  f.  so-.zorr  m.,diffbrmUa  deformità  i  g.ll 
.e  H,t  Qg.  -Ir.  vice*  el   d<-«  letiont   riweueee   eti 
malbonnétea,  Loideita,  brutimu,  '«'«'«.  «!/-  • 
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[formila,    bruttura  f  ,    vituperio    in.  ,    immondi- 
zia   f. 

LAIDI.  IE,  part.  V.  «on  verbe. 
LA1DIH  (le-dir),  t.  a.  et  n.  V.  Enlaidir. 
LAIE  (te),  ».  (■    La  femelle   du  «angher.    La 
femmina   f.   del  cignale.  g.  T.  des  eaux  et  forets. 
Laie,  roule  coupée    dan»  une    foret,    dans   une 
I  futaie,    Viottolo   ni.   in  una  selva.  §.    Marteau  de 
I  tailleur  de  pierre,    brettelé  et  dentelé,  Martel- 
lo m.  da  scarpellino.    g.   La   trace    que    la    laie 
lame  sur  la  pierre,   Traccia  f.  lasciaui  dal  mar- 
tello dello  scarpellino  sulla  pietra. 

LAINAGE  (le-na-j),  s.  m.  Marchandise  de  laine, 
Lani/izio  m.  g.  On  appelle  aussi  lainage,  la  façon 
qu'en  donne  aux  draps,  en  le»  tirant  avec  les 
chardons  ,  pour  y  faire  venir  le  poil.  On  dit  , 
dans  le  même  sens,  lainer  du  drap.  Cardatura  f. 
LAINE  (iè-n),  t.  f.  Ce  qui  couvre  la  peau 
de»  mouton»,  et  de  quelques  autres  bétes,  comme 
le  poil  couvre  celle  de»  autres  animaux,  Lana  f. 
g.  Tirer  la  laine,  tireur  de  laine.  V.  Tuer,  Ti- 
reur, g.  On  dit  prov.  et  figur.  d'un  homme 
qui  souffre  tout,  qu'il  «e  laisse  manger  la  laine 
sur  le  dos  ,  Lasciarsi  mangiar  la  torta  in  capo. 
On  dit  au  contraire  d'un  homme  qui  sait  se  dé- 
fendre, qu'il  ne  se  laisse  pas  manger  la  laine  sul- 
le do».  Levarsi  le  mosche  dal  naso.  g.  On  ap- 
rile ,  laine  de  Moscovie  ,  le  duvet  de  la  peau 
de»  castors  ,  que  l'on  tire  adroitement  sans  of- 
fenser le  grand  poil  ,  Lana  f.  di  Moscóvia,  pelo 
vano  m.  di  castoro,  g.  Bctes  à  laine  ,  Bestiame 
minuto  m.  g.  Couverture  de  laine  ,  Boldrone  m. 
Laine,  toison  (syn.).  La  laine  est  le  vêtement 
de  l'aninial;  la  toison  est  sa  dépouille.  Une  toison 
est  la  totalilé  de  la  laine  dont  l'arimal  est  re- 
vêtu. On  coupe  ,  on  lave  ,  on  vend  la  toison; 
mais  c'est  la  laine  que  l'industrie  prépare  et 
travaille   de   mille   manières. 

LAINE  ,  ÉE  ,  ou  LANÉ,  ÉE  ,  part.  V.  leurs 
verbes. 

LAINER,  ou  LANER  (lè-nê ,  la-né),  v.  a. 
T.  de  manufact.  Tirer  la  laine  sur  la  superficie 
d'une  étoffe,  la  garnir,  y  faire  venir  le  poil  par 
le   moyen   «les  chardons,  Cardare. 

LAÏNERIE  (lè-u-ri),  s.  f.  T.  d'arts.  Fabri- 
que ,  marchandise  ,  commerce  de  laines,  Laniji- 
zio   m.,  arte  lan'ifica   f. 

LAINEUR,  où  LANEUR  (  lè-ncttr ,  ia-neur), 
s.  m.  T.  de  manufact.  Ouvrier  qui  laine  les  étoffes 
et  autres  ouvrages  de  laineric,  Cardatore  m. 

LAINEUX,  EUSE  (  lê-neiij  ncùz),  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  laine,  qui  est  extrêmement  fourni 
de  laine.  Il  ne  «e  dit  que  des  moutons,  et  des 
étoffe*   faites   de   laine.   Lanoso,   lanuto. 

LAINIEK  (lè-nié),  s.  m,  Marchand  qui  vend 
des  laines  ,  surtout  de  celles  qui  sont  en  cche- 
veau  ,  et  que  l'on  emploie  aux  tapùserics,  fran- 
ges, et  autres  ouvrages,  Lanajuolo,  mercante  di 
lana      m.  g.  Ouvrier  en   laine  ,  Lanajuolo  ni. 

LAÏQUE  (la-ich),  adj.  des  d.  g.  Qui  n'est  1 
ni  ecclésiastique,  ni  religieux,  Laico,  secolare.] 
g.  Il  est.  aussi  substantif,  masc.  Un  laïque,  les 
laïques,   Un  làico  m.,  i  làici,  o  secolari  in.  pi. 

LAIS  (lr),  s.  m.  T.  dejurisp.  Il  lignifie  un 
jeune    baliveau    de    l'âge    du    bois    qu'on  laisse 
jq.i.ii ul   on   roupe  le  tailli»,  afin  qu'il  revienne  en 
haute    futaie,    liiierciltolo    ni. 

LAIS  ET  RELAIS,  s.  m.  pi.  T.  da  mar.  In- 
tèndati per  lait  le  alluvioni  che  /<>'  mano  il  mare, 
1  fiumi,  m  beni  de'propi  ielarj  confinami;  e  per  \ 
relais  ti  terreno  che  il  mare  ,  i  fiumi  abbondò' 
nano  poco  a  poco  ,  ritirandosi  da  una  sponda  , 
r   dirigendoli  all'  altra;  ricolmi  in.   pi. 

LA1SCHES  (lese),  s.  f.  pi.  Plaquei  de  fer  qui 
l'adaptaient  a  l'ancienne  armure/jPówtri  di  far- 
ro f    pi.  nelle  antiche  armadiirc. 

LAISSADE  (U-uul),  t,  f.  T.  de  mar  L  en- 
droit d'une  galéie  OU  l'on  diminue  la  largeur 
des  fonds  eu  venant  IUr  Variiète, Sporto  ttl,  OOU* 
ruote  di  poppa  e  di  prua. 

LAISSE  {lai),  »•  f-  Corde  dont  on  se  sert  pour 
lévriers  attachés,  Guinzaglio  m.  g.  On 
Il  Qg  rt  fam.  d'un  homme  qui  di-pose  .1  un 
.utre  comme  il  lui  plaît,  et  qui  lui  fait  faire 
,„„,  ,,.  ,,„■,!  veut,  qu'il  le  mm-  en  laine,  Me- 
nar altrui  pel  MUO  come  un  Infoio  fargli JOT» 
a  suo  modo.  g.  On  appelle  aussi  laisse,  une  es,,,  re 

At  Ion  de  chapeau  fait  de  crin,  de   hi  ,   de 

loie  etc,  Cordonetti,  di  cappello.  §,Laiiiei,iopl., 

trrré»  lai>»éc.  par  la  mer  sur  le  rivage  et  qui 
.'.(Terminent  peu  i  l'"»  -  Terreno  m.  lasciato 
scoperto  dal  inai  e;  tienimi  tu.   pi, 
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LAISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LAISSÉES  (le-sé),  s.  f.  pi.  T.  de  vénerie.  Fienle 
du  loup  et  de»  autres  betes  noires.  Faite  l.  pi. 
LAISSER  (lèse),  v.  a.  Quitter,  Lasciare,  ab- 
bandonare, piantare,  g.  Laisser  a  plusieurs  signi- 
fication» en  parlant   des    choses.    Ainsi    on    dit  , 
laissez  ici  votre  manteau,  voire  bourse,  pour  dire, 
ne  l'emportez  pas  ,    Lasciale  qui  il  vostro  man- 
tello ,    la    vostra   borsa;  non  portate  con  voi  il 
mantello  ,  la  borsa.  On  dit  ,  laisser  une  maison, 
un   chemin  ,  etc.,  a  droite  ,  sur  la  droite  ,  pour 
dire,    prendre  sur    la    gauche,  cn  sorte  que  la 
maison  ,  le  chemin,  etc.,  soit  sur  la  droite,  La- 
sciar una  casa,  una  strada  a  destra,  su  la  mano 
destra.    Daus    un    sens  oppose  ,  on  dit  laisser  à 
gauche,     g.     Laisser  ,     oublier.    V.    ce     verbe, 
g.  Laisser,  signifie  aussi,  être  suivi    de...   Laisser 
un     bon  ,  un   mauvais  goût,  etc.,  Latciare   dopo 
di    se    un    buono    o    cattivo    gusto,    g.  Laisser  , 
signifie     aussi,  mettre    en    dépôt,    Lasciare    m 
depòsito,    g.    Il    signifie     encore  ,     abandonner  , 
abbandonare  ,  lanciar  per  affatto,  porre  in  ab- 
bandono. V.  Abandonner,  g.   On  dit,  laisser   au 
soin,  à  la  discrétion,  à  la  prudence»  pour  dire  , 
confier,  abandonner  au  aoin,  à  la  discrétion,  re- 
mettre à    la  prudence    de    quelqu'un,  diffidare 
una  cosa  alla  cura    di  alcuno  ,    confidarla  ,  la- 
sciarla, rimétterla  alla  di  lui  cura,  prudenza,  ec. 
On  dit  dans  le  même  sens,  je  vous  cn  laisse  le 
soin,  la   conduite,  etc.,  Io  ve  ne  lascio  la  cura, 
o  il  càrico;  mi    riposo  ,  mi    confido    in    voi  per 
quella  cosa.  g.  On  dit  ,  laisser  une  chose  à  cer- 
tain prix,  à  bon  compte,  pour  dire,  l'abandon- 
ner pour  un  certain    prix  ,    etc.,  Lasciare  a  un 
certo  prezzo,    g.  On  dit  aussi,  qu'une  marchan- 
dise est  à  prendre    ou   à  laisser,  pour  dire,  ou 
qu'il  en  faut  donner  le  prix  que  le  marchand  en 
demande,  ou  qu'on  ne  l'aura  pas,   Vale,  costa, 
si  paga  tanto  ,  da  pigliar    la    roba  a    lasciarla. 
g.  Laisser,  signifie  aussi  céder.    Ainsi  on  dit,  je 
lui  en  laisse  l'honneur,  le  profit  ,  Gliene  lascio, 
gliene  cedo  l'onore,  l'utile,  g.  On  dit   fig.  et  pop., 
qu'un  homme  a  laissé  ses  bottes  en  quelque  oc- 
casion, pour  dire,  qu'il  y  est  mort.  V.    Mourir, 
g.  On  se  sert  aussi  quelquefois    de    laisser    dans 
ïc  sens  de  permettre,  souffrir,  ne  pas  empêcher. 
Ainsi  on  dit,  laissez-moi  en  paix,  cn  repos,  eq 
patience,  pour  dire,  souflrcz  ,  permettez,  n'em- 
pechez  pas  que  je  demeure  en  paix  ,  en  repos, 
rn  patience  ,  Lasciatemi  in  pace,  lasciatemi  tran- 
quillo, lasciatemi  slare;  permettete,  soffrite,  con- 
sentile eh'  io  resti  in  pace,  ec.  g.  On   dit  aussi, 
laissez-moi  en  paix,  en  repos,  en  patience,  lais- 
sez-moi là,  pour  dire,  ne  m'importunez    point, 
Lasciatemi  stare  ,  non    mi  seccate  ,    non    m' an- 
nojatc  ,  non  m'  infastidite,  g.   T.  de  chasse.   On. 
dit  ,  laisser  courre  les  chiens,  pour  dire,  les  dé- 
coupler  afin  qu'ils  courent    après    la  bète  ,  La- 
sciare, sciògliere  i  cani.  g.  Laisser,  reçoit  encore 
divers  autres  sens.     Ainsi  on  dit  ,  les  soldats   ne 
lui  ont    rien    laissé,  pour  dire,  qu'ils    ont    tout 
emporté  ,  /  soldati  non  gli  hanno  lasciato  nulla, 
lianno  portalo  via  ogni  cosa.    g.   Laisser  ,  se  dit 
quelquefois  dans  la  signification  de  cesser,  s'abs- 
tenir, discontinuer,  et  alors  il  ne  s'emploie  jamais, 
qu'avec  la   négative  ,  Lasciare,  tralasciare,  om- 
mélleie.  g.  On   dit   aussi  absolument,  laissez,  lais- 
sez ,    pour  dire  ,  c'est  assez  ,  Basta  ,-lasta  ;  la- 
sciate, cessale,  firmatevi,  g.   Laisser,  signifie  aussi    - 
ouelquefoisj  léguer  par  testament  ,  Lasciare  per 
{Testamento,  g.   On   dit  fig.  et  fam  ,  laisser  la  br.de 
sur  le  cou  à  quelqu'un,  pour  dire,  l'abandonner 
I  :,   lui-même  ,   Lasciar  le  rèdini  sul    collo  a  uno. 
g.  Laisser,  signifie  aussi,  passer  sous  aliénée,  Ta- 
cere ,    amméttere  ,    tralasciare  ,    lasciar  di  dire  , 
passar  sotto  silènzio,  g.   On   dit  ,   en    parlant   de 
quelque  chose,  qu'il  y  a  a   prendre  et  a  laisser 
pour  .lire,  qu'il  y  a  du   bon   el   du  mauvais,    et 
qu'il  luit  savoir  choisir,  Esservi  del  buono  e  del 
cattivo,  g-  On  dit  fainil. .  laisser  des  plumes,  pour 
dire      fai're  quelque  peite    considérable    d'argent 
au   d'autre   chose.     El  a   laissé   de     ses    plumes  au 
jeu    Lasciare  il    pelo  ,  o  del  pelo.    g.    On    dit , 
laisser  faire,  laisser  dire,  pour    dire,    ne    se  pat 
soucier,  ne  se  pas  mettre  en  peine  de  cç  qu  on 
fait  ,  de  ce    qu'on     dit.     On    n'a    qu  a    le    lais- 
»rr  faire.   Lasciar  fare  ,  lasciar    dire  ,    non  dar- 
ti    pensiero     di   'quello     che    altri  fa    0    dice. 
•  •     On    dit    prov.  dans    ce    sens,    il    «ut   bien 
faire   et    laisser    dire.   Opera  bene,  e  lascia  dire. 
g.   On  dit  d'un  homme    qui    parle  mystérieuse- 
ment, qu'il  laisse  beaucoup  i»  peuserj  et  on  dit 
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à  peu  près  dans  le  même  sens  :  ce  procédé  me 
laisse  beaucoup  à  penser,  pour  dire,  qu'il  donne 
matière  à  bien  des  réflexions.  Dar  che  pensarej 
dar  luogo^,  matèria  ,  argomento  a  molte  rifles- 
sioni, g.  On  dit,  qu'une  chose  ne  laisse  pas  que 
d'être  vraie,  ne  laisse  pas  d'être  vraie,  pour 
dire  ,  que  ce  qu'on  objecte  contre,  n'empêche 
pas  qu'elle  ne  soit  vraie  ,  La  cosa ,  checché  se 
ne  dica  in  contràrio,  è  ferissima.  g  Il  est  pauvre, 
mais  il  ne  laisse  pas  ti  '  re  honnête  homme,  si- 
gnifie ,  que  la  mauvaise  fortune  n'empêche  pas 
que  l'individu  dont  on  parle  ne  soit  honnête 
homme  ,  È  pòvero  ,  ma  onesloj  è  onesto  ,  co- 
mechè  pòvero.  g.  v.  pr.  Se  laisser  ne  s'em- 
ploie que  suivi  d'un  infinitif.  On  dit,  se  lais- 
ser aller  à  la  douleur  ,  pour  dire  s'y  abandon- 
ner entièrement ,  Abbandonarsi  ,  o  darsi  in 
preda  al  dolore.  g.  On  dit  qu'un  homme  s'est 
laissé  tomber,  pour  dire,  qu'il  est  tombé.  V.  Tom- 
ber. §.  On  dit,  se  laisser  aller,  pour  dire,  se 
relâcher ,  ne  pas  tenir  ferme.  V.  Se  relâcher, 
g.  On  dit  aussi,  qu'une  fille  s'est  laissé  aller, 
pour  dire,  qu'elle  s'est  laissé  séduire,  Lasciarsi 
sedurre,  g.  On  dit  aussi,  qu'on  s'est  laissé  dire 
telle  chose,  pour  dire  ,  qu'on  a  ouï  due  telle 
ou  telle  chose,  mais  qu'on  n'y  ajoute  pas  grande 
foi  ,  Udire  una  cosa  ma  senza  prestarvi  fede 
gran  fatto.  g.  Se  laisser,  signifie  aussi,  souffrir 
que.  Ainsi  on  dit,  se  laisser  souffleter,  pour  dire, 
souffrir  d'être  souffleté  ,  Lasciarsi  schiaffeg- 
giare. 

LAISSER-ALLER  (lè-se-ra-lé),  s.  m.  Abandon, 
négligence  ,  fac î lite  de  mouvement  ,  d'assenti- 
ment ,  d'impression  ,  Negligenza  ,  facilità     f. 

LAISSER-COURKE  (  lè-se-cùr  )  ,  s.  m.  T.  de 
chasse.  Lieu  ou   temps  dans  lequel  on  lâche  les 


LAI 

de  vin  ,  Latte  m.  virginale  ,  te.  %.  T.  d'astren. 
Voie  de  lait.  V.  Voie.  §.  T.  de\himie.  On  ap- 
pelle, lait  de  lune,  ou  fleur  d'argent,  une  terre 
blanche  poreuse  ,  friable  ,  insipide  ,  qui  se  dis- 
sout dans  l'eau  et  la  rend  blanche.  C'est  de  la 
chaux  cai  bonatée.  Laite,  o  fior  d'argento  m. 

LAITAGE  (lèi-ia-f),  s.  m.  Tout  ce  qui  est 
fait  avec  du  lait,  Latticinj  m.  pi. 

LAITANCE  ,  l  (lè-tans,  lèi),  s.  f.  Cette  partie 

LAITE,  (,  des  entrailles  des  poissons  mâ- 

les qui  est  de  substance  blanche  et  molle,  res- 
semblantt  à  du  lait  caillé  ,  Latte  m.  di  pesce. 

LAITE ,  EE  (  le-tè  )  ,  adj.  Il  se  dit  des  pois- 
sons qui  ont  de  la  laite ,  de  la  laitance.  Carpe 
laitée.   Che  ha  il  latte. 

LAITEE,  s.  f.  Portée  d'une  chienne  de  chasse, 
Portato  m.   d'una  cagna  da  caccia. 

LAITERIE  (lèt-rl)  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre  , 
où  l'on  met  le  lait  des  vaches ,  des  chèvres , 
des  brebis,  etc.,  où  l'on  fait  la  crème,  le  beurre, 
les  fromages  ,  etc.  ,   Cascina  f. 

LAITERON  ,  vulgairement  LACERON  (  lèt- 
ron  ,  las-ron  )  ,  s.  m.  Sorte  de  plante  laiteuse  , 
dont  on  nourrit  ordinairement  les  lapins  do- 
mestiques ,  Grispignolo  m.  ,  cicerbita  t. 

LAITEUX,  EUSE  (lè-teû,  teûz  )  ,  adj.  Il  se 
dit  de  certaines  plantes  qui  ont  un  suc  sem- 
blable à  du  lait ,  Lattifero  ,  latlicinoso.  g.  Les 
lapidaires  disent  aussi  de  certaines  pierreries, 
qu'elles  sont  laiteuses  ,  pour  dire,  que  le  blanc 
en  est  trouble,  Latlicinoso. 

LAITIER  (lè-tié),  s.  m.  T.  de  fonderie.  Ma- 
tière semblable  à  du  verre  qui  nage  au-dessus 
du   métal  fondu  ,  Scòria  f. 
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LAITIERE  (Vè- tièfi )t    s.    f.    Femme    qui   fait 
étier  de  vendre  du  lait  ,    Donna  f.  che  vende 
chiens,  II  luogo,  o  7  tempo  m.  che  si  sciòlgono    latte.  g.  On  dit  d'une  vache  qui  donne  beaucoup 
j  cani  ,  e  si  lasciati  dietro  alla  fiera.  |  de  lait,  que  c'est  une  bonne  laitière,   Pacca    f. 

LAIT  (le),  s.  m.  Liqueur  blanche  qui  se  forme    che  ha  molto  latte.  On  le  dit  fa  m.  d'une  nour- 


dans  les  mamelles  de  la  femme  pour  la  nouiri 
ture  de  l'enfant  ,  ou  dans  les  femelles  des  ani- 
maux vivipares  pour  la  nourriture  de  leurs  petits, 
Latte  m.  g.  On  appelle,  jeune  lait,  le  lait  d'une 
femme  accouchée  depuis  peu,  Laite  m.  fresco , 
gióvane.  Vieux  lait,  celui  d'une  femme  accou- 
fhée  il  y  a  long-temps,  Laite  m.  vecchio,  stan- 
tio, g.  On  appelle  ,  fièvre  de  lait  ,  une  fièvre  ; 
qui  vient  aux  femmes  dans  les  premiers  jour.»  de 
leurs  couches,  et  qui  est  causée  par  le  lait  qui 
commenre  à  leur  venir,  La  febbre  f.  del  latte. 
g.  Frère  de  lait  ,  sœur  de  lait  ,  se  dit  île  l'en- 
fant de  la  nourrice  par  rapport  à  son  nourris- 
son ,  Fratello  m.,  sorella  i.  di  latte.  On  le  dit 
aussi  de  deux  enfants  étrangers  qui  ont  sucé  le 
même  tait.  g.  Om  appelle,  dents  de  lait,  les 
premières  dents  qui  viennent  aux  enfants.  Il  se 
dît  aussi  des  chevaux.  Dente  lattajuolo  m.  g.  On 
dit  aussi  prov.,  qu'un  homme  a  une  dent  de  lait 
contre  un  autre,  qu'il  lui  garde  une  dent  de 
lait,  pour  dire,  qu'il  lui  veut  du  mal,  qu'il  a  quel- 
que ancienne  rancune  contre  lui,  Aver  ti  tarlo  con 
alcuno,  g.  On  appelle,  veau  ile  lait,  cochon  de 
lait  ,  un  veau  ,  un  cochon  qui  tète  encore,  Pi- 
iella  f.  ,  o  porchelto  m.  di  latte.  §.  On  appelle, 
v.iclie  à  lait ,  une  personne  ou  une  chose  dont 
r>n  tire  un  profit  continuel,  Pacca  f.  da  mtin- 
gre.  g.  On  appelle  ,  lait  de  poule,  un  jaune 
d'œuf  délayé  dans  de  l'eau  avec  du  sucre,  Lat- 
te m.  di  gallina,  g.  Bouillir  du  lait  à  quelqu'un. 
V.  Bouillir,  g.  On  appelle,  petit-bit  clair,  la  Moro- 
sité qui  se  sépare  du  lait  lorsqu'il  se  caille,  Sie- 
ro m.  di  latte,  g.  Lait  de  beurre,  espère  de  petit 
lait  ,  après   que   les  parties  gras>cs    de   la  crème 


se  sont  formées  en  masse  dam  la  baratte,  Acuita  f. 
di  latte,  g.  On  appelle,  lait  coupé,  du  lait  dans 
lequel  on  a  mis  une  poition  d'eau  ,  Latte  ta- 
gliato m.  g.  On  dit  prov.  et  fig.  ,  que  le  vin 
«<t  le  lait  des  vieillards  ,  //  vino  è  la  poppa 
de'  vecchi,  g.  On  appelle  ,  soupe  de  lait,  la 
couleur  de  certains  chevaux  blancs  tirant  sur 
l'isabelle  ,  Color  m.  tra  bianco  ed  isabella.  On 
appelle  aussi  de  la  même  sorte  certains  pigeons 
Mines  isabelle,  Bianco  m.  isabella,  g.  On  ap- 
pelle aussi  lait,  une  certaine  liqueur  blanche 
uui  est  dans  les  œufs  frais,  quand  ils  sont  cuits 
bien  à  propos,  Latte  m.  dell  uovo.  g.  Il  se  dit 
aussi  du  suc  blanc  qui  sort  de  quelque  plantes 
et  de  quelques  fruits,  Lanificio,  latte  m.  g.  Il 
«e  dit  enrore  de  corlaines  liqueurs  artificielle  , 
par  lu  ressemblance  qu'elles  ont  a  ver.  le  lait.  Du 
Uit  d'amande.  Latte  m.  di  màndorla.  Du  lait  vir- 
ginal ,  qui  eit  une  teinture  de  benjoin  dans  J'csprit 


rice  qui  a  beaucoup  de  lait  ,  Nudrice  ,  bàlia  f. 
che  è  buona  lallaja ,  che  ha  buona  qualità  e 
quantità  di  latte. 

LAITOiV  (lè-lon),  s.  m.  Sorte  de  cuivre  rendu 
jaune  par  le  moyen  de  la  mine  de  zinc,  Ot- 
tone m. 

LAITUE  (lè-tit),  s.  f.  Sorte  d'herbe  potagère, 
du  genre  des  plantes  laiteuses,  Lattuga  f.  g.  Laitue 
sauvage  ,  Endivia  f. 

LAIZE  (lez),  s.  f.  T.  de  manuf  Largeur  d'une 
étoffe,  d'une  toile,  etc  ,  entre  les  deux  lisières, 
Larghezza  f.  del  panno  ,  della  tela  ,  ce. 

LAK  ,  ou  LaKS,  s.  m.  Monnaie  de  compte 
du  Mogol,  qui  signifie  cent  mille  roupies,  près 
de  deux  cent  mille   francs,  Lack  m. 

LAK-VIUS  ,  s.  m.  Bleu  composé  de  fruits  de 
myrtille  ,  de  chaux  vive,  de  vert-dc-gris,  et  de 
sel  ammoniac  ,  Sorta  di  colore  azzurro. 

LALLATION  (lal-la-si-on),  s.  f.  Prononciation 
de  doubles  11  sans  nécessité.  Raddoppiamento  in. 
della  lettera  l  senza  necessità  nel   parlare. 

LAAIA,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux  prêtres 
des  Tartares  ,  Lama  m.  ,  nome  de'  sacerdoti 
presso  de' Tàrtari,  g.  Genre  de  mammifères  ru- 
minants  très-voi\ins  des  chameaux,  Lama  m. 

LAMANAGE  (la-ma-na-j),  s.  m.  y,  de  mar. 
Travail  .  profession  des  inaiiniers-Ianianeurs,  La- 
voro e  mestiere  m.  de'  localitii. 

LAMANEUR  (  la-ma-neur  ),  s.  m.  Pilote  qui 
connaît  paiticulièrcmcnt  l'entrée  d'un  port  ,  et 
qui  y  réside  pour  conduite  les  vaisseaux  étran- 
gers à  l'entrée  et  à  la  sortie.  On  le  nomme 
aussi    I.ocman  ,   Piloto,  locatiere  m. 

LAMANTIN  (la-man-tèn),  ».  m.  Mammifère 
amphibie,  espèce  de  phoque,  qui  croit  jusqu'à 
la  longueur  de  dixhuit  pieds.  Il  se  trouve  à 
l'embouchure  des  grandes  rivières.  Il  a  deux 
bras  fort  courts,  et  deux  grosses  mamelles  sur 
la  poitrine.  Sorta  di  pesce  viviparo  così  detto  , 
che  ha  due  braccia  e  due  mammèlle,  e  che  tra- 
vasi  alfe  foci   de'  gran  fiumi. 

LAMBDOÏDE  (lanb-do-id)  ,  adj.  f.  T.  d'anat. 
Il  se  dit  d'une  des  sutures  des  os  du  crâne,  qui 
a  la  forme  île  la  lettre  lambda  de  l'alphabet  grec, 
Lambtnde.   Quelques-uns  écrivent    Lambdòide. 

I.AMBKAU  (lau-bô),  s.  m.  Loque  ,  morceau  , 
picee  d'une  étoffe  déchirée  ,  Brano  ,  brandello, 
slramliello  ,  gherone  ,  pezzo  ,  straccio  m.  g.  II 
se  dit  aussi  (ig.  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit, 
Pezzo  ,  squarcio  m.  g.  T.  de  chapel.  Lambeau  , 
morceau  de  toile  neuve  et  foi  te  qui  est  taillée 
en  pointe,  de  la  forme  des  capades,  et  que  l'on 
met  entre    chacune  d'elles  ,  pour  les  empêcher 


de  se  joindre,  ou,  comme  on  dit,  de  se  feutrer 
ensemble  ,    Stampo  m.  per  V  imbastitura. 

LAMBEL  (lan-bèl),  s.  m.  T.  de  lias.  Certaine 
brisure  dont  les  puînés  chargent  en  chef  les  ar- 
mes pleines  de  leur  maison  ,  Lambello  m. 

LAMBIN,  INE  (lan-bèn,  bi-n),  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  agit  très-lentement.  Il  est  faro.  Ten- 
tennone, badalone,  perdigiorni,  infingardaccio  m., 
infin gar doccia  f. 

LAMBINER  (lan-bi-nè),  v.  n.  Agir  lentement-. 
Il  est  familier.  Andare  in  lungo,  tentennare,  di- 
menarsi nel  mànico  ,  cincischiare  ,  cincistiare  , 
trimpellare. 

LAMBIS  (lan-bis),  s.  m.  Gros  coquillage  qui  se 
trouve  dans  les  îles  de  l'Amérique.  11  est  du 
genre  des  buccins.  Ses  parois  internes  sont  d'une 
belle  cou-leur  purpurine.  L'animal  de  ce  coquil- 
lage est  bon  à  manger,  étant  cuit  et  bien  assai- 
sonné. Spezie  digrosso  nicchio  americano  del  gè- 
nere delle  buccine. 

LAMBOURDE  (lan-bàrd)  ,  s.  f.  Pièce  de  bois 
de  charpente  qui  sert  à  soutenir  le  parquet  ou 
les  ais  d'un  plancher,  les  bouts  des  solives,  Pia- 
na f.,  travicello  m.  g.  On  trouve  dans  les  envi- 
rons de  Paris,  près  d'Arcueil,  une  pierre  tendre 
qu'on  nomme  lambourde.  Elle  a  l'avanta°e  c\e 
pouvoir  être  délitée  sans  danger.  Sorta  di  pietra 
forte,  g.  T.  de  jardin.  Lambourde,  branche  me- 
nue du   pêcher,  Piccolo  ramo  del  pesco  m 

LAMBREQUINS  (lambr-chèn),  s.  m.  pi.  T.  de 
blason.  Ornements  qui  pendent  du  casque  autour 
de  l'écu,  Fogliami,  fregi  m.  pi. 

LAMBRIS  (lan-bri)  ,  s.  m.  Revêtement  de  me- 
nuiserie sur  le  plancher  d'en-haut  d'une  salle  , 
d une  chambre,  ou  de  quelque  autre  pièce  d'un 
bâtiment,  Soffitta  f.,  soffitto  m.,  vòlta  f.,  palco, 
culo  m.  d'una  càmera,  ce.  g.  H  se  prend  plus 
particulièrement  pour  un  revêtement  de  menui- 
serie, de  marbre,  etc.,  autour  des  murailles  d'une 
salle,  d  une  chambre,  etc.,  soit  à  hauteur  d'ap- 
pui ou  autrement,  Frégio,  c-namento  m.  che  ri- 
corre  intorno  alle  stanze,  g.  On  appelle  aussi  lam- 
bris ,  le  revêtement  fait  avec  de  la  latte  et  du 
plâtre  au-dedans  de  la  couverture  d'un  galetas, 
d'un  grenier,  Soffitta  f.,  solajo,  soppalco  m.  §.  On 
dit  fig.  et  poét.,  le  céleste  lambris,  les  célestes 
lambris  ,  pour  dire  le  Ciel.  V.  ce  mot.  g.  On 
dit  aussi  poét.,  lambris  dorés,  pour  indiquer  des 
appartements  somptueux  ,  Pareli  dorate  t    pi 

LAMBRISSAGE  (lan-bri-sa-j),  s.  m.  Ouvrage 
Je  maçon  ou  de  menuisier  qui  a  lambrissé,  Impial- 
lacciatura î,  intavolato,  intònaco  m.  d'un  solaio 
o   d'  un  f  ègio.  J   ' 

LAMBRISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
LAMBRISSER  (tam-bri-sé)  ,    v.    a.  Revêtir   de 
lambris.   Soffittare,   impiallacciare,  intavolare 

LAMBRUCIIE,  ou  LAMBRUSQUE  (lan-bru-sc 
lan-brusch),  s.  f.  Espèce  de  vigne  sauvage  qui 
donne  de  gros  raisins  d'assez  bon  goût  ,  mais 
dont  la  peau  est  fort  coriace.  La  lambruche 
croit  en  quelques  contrées  de  l'Amérique  Septen- 
trionale. Lambrusca  (.,  lambrusca,  raverusto  , 
uvizzolo  m. 

LAME  (lam),  s.  f.  Table  de  métal  plate  et  fort 
mince,  Lama,  lamina, piastra  f.  di  metallo,  g  On 
appelle  aussi  lames,  certains  clinquants  d'argent 
mi  d  or,  desquel  ou  couvre  quelquefois  des  étof- 
fes ,  ou  qu  on  emploie  dans  les  dentelles  dans 
les  galons,  etc.,  Laminelte,  slrisciolme  f.  pi  d'ari 
o  d  argento,  g.  Lame,  signifie  encore  le  fer  de 
lepee,  ,  un  couteau,  d'un  canif,  etc.,  Lamaf.  di 
spada,  di  coltello,  di  temperino  ecc.  g.  T.  de  ma- 
nne. On  appelle  lame,  les  houles  ou  Vagues  d'uno 
mer  agitée  ,  Ondata,  onda  f.  g.  On  appelle  prov 
et  pop.  une  femme  fine  et  rusée,  une  bonne 
lame,  une  (me  lame,  Donna  scaltra,  maliziata^ 
volpe  vecclna  f.  g.  On  appelle  aussi  fig.,  bonne 
lame  ,  un  homme  qui  manie  bien  l'épée  ,  Una 
buona  spada  f.  g.  T  d'hvdraulique.  Lame  d'eau, 
jet  d  eau  aplat.,  tel  qu'en  lancent  les  dragons 
et  les  autres  animaux  qui  accompagnent  des  fon. 

TtJi?'J?  ,n,;d,nA'  Làmina  Sacqua. 
LAME,  ÉE,  adj.  Orné  de  lames  d'or  ou  d'ar- 

Sàumfê  C*lf°€JÏ'f0r0  °  d'argento 
LAMELLE,  ÉE,  .H.  Composé  de  hmes,  feuil- 

letc,  amine!  en  petite  hme.  Lamellato 

LAMELLEUX,  EUSE  («writtg "W  ,df. 

Garm  ou  compose  de  lames  ou  feuillets      Coni 

''0rtel\f0r5T"iln  di  là'ni"c'  Pellaio, 

LAMENTABLE  (la-n,an-labl) ,  adj. 'des  d.  g. 
Déplorable  ,  qU1  ménte  d'etre  pleuré,  Lamente- 
vole,  lamentale,  deplorabile,  laSrimév2.  g     | 


^ 


— 
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UNI  quelquefois  douloureux,  qui  excite  j  1  .m'.èrrs  dans  les  cérémonie»  religieuses ,    Lam- 
x~\x   v, Mr.   Lamentoso,  que: ulo,  doloroso  ,  com-p.ulitrrc,   m 

I.  kMPADOPHORIES  (lan-pa-do-fo-rl),  s.  f.  pi. 
Lamentable,  déplorable  (»vn.)  .Lamentable,    lVirs  dans  leiqaeUe*    on    se   servait    rie    lampes 
qai  eaeite  dea  lameotatione, ,  e'e«t-à-dire,.cleaeria   i 


pinnlif.,  longl   <l  unni.     -,.-..  ù<:?lorablt,(\u\  lue 
tir»   UrtDCI   acecmpigncci   «le   eus. 

1   \\|(  \  1  Mil.  M  KM'  {la-man-tabl-man),  adv. 
nncutablc,  Lamentevolmente,  doloro- 
samente. 

LAMENTATION  (/<i-ma/i-fa-si-on),  s.  f.  plainte 
ftoooaunaajnée  «le  gémissement*  et  «le  en*,  Lttmtn- 

KtÙM  f.  ,  lanunto  ,  gémilo  ,  compianto,  lamen- 
tato  m.,   iat  m.  pi.,  ranimai icazione   f.  §.  On  ap 


pour   les  s.irii lices  et  pour  les  jeux,  Fette  f.  f 
t/ie   si  celrl'ii'u-ano  colle  faci. 

LAMPANTE,  adj.  f.  Huile  lampante,   claire, 
clarifiée  .  Limpida  ,  chiarificata. 

LAMPAfULLES,  on  NUMPAREILLES   (  lan- 

pa-ri-glie  ,  non-pa-rè-glie) ,  s.  {.  \>\.  T.  de  comm. 
Petit  camelots  qui  se  f.itni.juent  en  Flandre  , 
Ciambellani  ni.   pi.,  delti  Lampariglie  f.   pi. 

I.AMPAS,  cl  mieux  EMI' AS  (lan-pas,  an-pas), 
s.  m.   T.  de  manège.  Enflure  ,  alon;cment  de  la 


lato  m.,  lai  m.  pL,  rammaricazione  f.  t,.  Un  ap-    s.  m.   I .  de  manège.  tinture  ,  aïongemeni  «s  i 
pelle  les  Lsraenlatioos  de  Jcicir.ic.  une  sorte  de  i  membrane  qui  revêt  intéi  ieurement  la  mâchoire 
poème  que  ce  prophète  a  fait  sur  la    ruine    de   supérieure  et    tapisse   le  palais    du    cheval.    On 
lem,  Le  lamentazioni  f.  pi.  d,  Gmremim.      I  appelle   aussi   celle   légère  maladie    du     nom    de 
Lamentation,  plainte  (-vn).  La  lamentation  ,  fève.   Lampàna  m.  §.   Lampa»,  étoffe  de  soie  de 

-    la  Chine,  façonnée  à  peu  près   comme  le  gros  de 
Tours   broche  .  Lampasso   m. 

LAMI'ASSÉ,  KE  (lan-pa-sé),  adj.  T.  de  blason. 


est  une  plainte  forte  et  continue.  La  plainte 
■'exprime  par  le  d.srours;  les  gémissements  ac- 
ri nipisncnt  la  lamrntation.  On  se  lamente  dans 
la  douleur;  on  se  plaint  du  malheur.  L'homme 
qui  se  piami  demande  justice;  celui  qui  se  la- 
mente implore   la   pitié. 

LAMEM  II  M  ■  r3,t-  v-  h0n  «rbe. 
I  LMENTER  Ua-man-td) ,  r.  a.  Déplorer,  re- 
gretter avec  plaintes  et  gémissements.  Il  vieillit, 
comme  verbe*  actif.  Deplorare,  compiàgnere , 
lamentare,  ec.  g.  v.  pr.  Se  lamenter,  poosser  des 
pémisseinents,  pleurer,  se  désoler,  fondre  en  lar- 
rnes,  Lamentarsi,  rammaricarsi,  lagnarsi,  dolersi, 
guaiolare.  Jar  pianto,  far  lamento. 
'  LAMETTES  (la-mèi),  ».  f.  pi.  T.  de  soierie. 
Ce  sont  dans  le  métier  de  l'ouvrage  en  eloiïes 
de  soie,  de  petites  lames  de  bois,  d'une  ligne 
d'épaisseur  ,  servant  à  soutenir  les  carreaux  des 
lisses  qui  passent  entre  les  carquerons  ,  et  qui 
s'usent  mains  que  la  corde,  riegoletti  m.  pi. 

LAMIE  (la-ml),  ».  f.  Requin  d'une  grandeur 
extraordinaire.  Il  y  a  des  lamics  qui  pèsent 
r.i  trente  milliers.  Làmiai.  §.  On  appelle  en- 
core lamies  ,  certains  démons  imaginaires  ,  qui 
tuivant  lei  anciens,  prenaient  la  figure  de  belle* 
finîmes  pour  dévorer  les  enfants,  Làmia,  stre- 
ga f.  §.  Ginrc  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptcir»,  Làmia   f. 

LAMIER  (lamie),  s.  m.  T.  d'art  mecan. 
Ouvrier  qui  prépare  la  lame  d'or  et  d'argent 
pour  le  manufacturier  en  étoffes  riches  ,  Colui 
che  riduce  l'  oro,  o  l'argento  in  laminUle. 
LAMINAGE  (la-mi-na-j),  s.  m.  Aclion  de  la- 
ier,  Il  ridurre  m.  in  lastre,  o  làmine,  o  ver- 
gitene Un  metallo. 
'     LAMINÉ,  ÉE,  part  V.  son  verbe. 

LAMINER  |  la-mi-né),  v.  ».  Donner  à  une 
lame  de  métal  une  épaisseur  uniforme  par  une 
compression  toujours  égale,  Ridurre  in  vagliene , 
m    Limine. 

LAMINOIR  (la-mi-nodr) ,  s.  m.  Machine  qui 
aert  à  laminer,  Slrettojo  m.  da  ridurre  in  ver- 
rliette,   o   làmine  un  metallo. 

LAMISME  (la-mizm),  s.  m.  Religion  des  Lamas, 
tt  l-ur  doctrine,  dans  les   Indes,  Lamismo  m. 

LAMISTE  (la-miil),  s.  ni.  Partisan  de»  Lamas, 
celui  qui  suit  la  doctrine  des  Lamas,  Lamina, 
jrguace  m.  della  dottrina  dei  Lama. 

LAMON  (la-mon),  s.  m.  T.  de  comm.  Bois 
di,  Bré  il  ,  qui  vieni  de  la  baie  de  Tou,  Ics 
Saint*,  Verzino  m. 

LAMPADAIRE  [lan-pa-dil  ) ,  s.  m.  T.  d  Imi. 
ancienne.  Nom  d'un  officier  qui  portait  dea  leni- 

pei,  dei  flambeaux  devant  l'imperatrice,  et  de- 
•<  .ni  quel. pin  autres  perionnei  considérables,  Uf- 
fr.iale  m.  che  portava  le  lampone  O  fiàccole  ,  o 
limili j  per  far   l"me  all'  impei  adrice  a  altre  per- 


LAN 

LANCE  (lans),  s.  f.  Arme  d'hasl  ,  ou  à  long 
bois,  qui  a  un  fer  pointu,  et  qui  est  fort  grosse 
vers  la  poignée  ,  Lancia  (.,  bigordo,  bagordo  m., 
asta  f.  è-  Poignée  d'une  lince  ,  Impugnatura  f. 
<y  Rompre  une  lance  ,  Rompere  una  lancia. 
*$.  On  dit  fam.  et  prov.,  rompre  des  lance»  pour 
quelqu'un,  pour  dire,  le  défendre  contre  ceux 
iini  l'attaquent  j  Difèndere,  protèggere  uno  coti' 
tra  gli  aggressori.  §.  On  dit,  rompre  une  lance 
avec  quelqu'un  ,  pour  •'■  re,  disputer  avec  lui  , 
/{ampere  una  lancia.  §.  On  appelait  autrefois,  lance 
vourtoisc  ,  lance  mousse  ,  lance  frettée  ,  on 
lance  mornée  ,  une  lance  dont  le  fer  n'était  pis 
pointu,  mais  qui  était  garnie  au  bout  d'une  sor- 
te d'anneau  qu'on  appelait  frette  ou  morne  , 
Lancia  spuntata  f.  tî-  On  appelle,  main  de  la 
lance  ,  la  main  droite  d'un  cavalier,  La  mano 
della  lancia  ,  o  sia  la  destra  f.  d'  un  cavaliere. 
Ç.  On  dit  fig.,  baisser  la  lance,  pour  dire,  fléchir, 
mollir,  se  relâcher.  V.  ces  mots.  §.  Les  chiiur- 
giens  ont  deux  instruments  qu'ils  appellent  lan- 
l'un  sert  à  faire   l'opération    de  la  fistule  la- 


On   dit   lion   lampas-e   de  gueules,  pour  «lire,  un  .  »-<-  •   ■■—  -»•- -i -- 
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bon  repicseutc    avec  la  langue  qui  soit,    Lara-    "•r)"",c>  »  t  . 

r  o        i  riceau.  du   nom  de  son   inventeur,  sert   a   peicer 


passato. 

LAMPE  (lanp) ,  s.  f.  Vase  où  l'on  met  de 
l'huile  avec  une  mèche  pour  éclairer,  Lucerna, 
làmpada  ,  làmpade  ,  làinpana  f.  §.  On  appelle 
lampe  de  Cardan,  du  nom  de  l'auteur,  une 
lampe  qui  est  faite  de  telle  façon,  que  de  quel- 
que còlè  qu'on  la  tourne  l'huile  ne  se  répand 
jamais  ,  Lucerna  f.  di  Cardano.  §.  Lampe  de 
sûreté,  lampe  nouvellement  invenlce  ,  qui  pie- 
srrvc  les  ouvriers  mineurs  des  accidents  qu'oc- 
casionnent les  fluides  gazeux  de  la  houille,  en 
s'enflammant  à  la  lumière  de  la  lampe  ,  Lucer- 
na f.  di  sicurezza,  g.  On  appelle  cul-de-lampe, 
certain  ornement  de  lambris  ou  de  voûte  ,  qui 
est  fait  comme  le  cul  d'une  lampe  d'église , 
7îoso;iem.  §.  On  appelle  encore,  cul-de-lampe, 
certain  fleuron  qui  se  met  à  la  fin  d'un  livre, 
d'un  chapitre,  etc.,  Fregi,  fioroni  m.  pi. 
LAMPI1:,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LAMPÉE  (lan-pé)  ,  ».  f.  Grand  verre  de  vin. 
Il  est  populaire.  Gran  bellicone  ,  bicchierone  ni. 
pieno  rit   vino. 

LAMPER  (lan-pè),  v.  a.  et  n.  13oire  avidement 
de  grands  verres  de  vin.  Il  est  popul.  Trincare, 
cioncare,  incantar  la  nebbia,  sbevazzare, zizzotare. 
LAMPE&ON  (lanp-ron)  ,  s.  in.  Le  petit  tuyau 
ou  languette  qui  tient  la  mèche  dans  une  lampe, 
Luminello  m. 

LAMPION  (lan-pi-on)  ,  ».  rn.  Sorte  de  petite 
lampe  ,  dont  on  se  sert  dans  les  illuminations  , 
lumicino  m.  ,  lucernuzza  f.  §.  On  appelle  aussi 
lampion  ,  le  vase  de  verre  qu'on  suspend  au 
milieu  «les  lampes  d'église,  entre  le  panache  et 
le  culot  ,  Piattello  m.  di  làmpada. 

LAMPIONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
LAMPIONNER  [lam-pio-nè),  v.  a.  Garnir    de 
lampions,  poser    des  lampions,   Guernire  ,  fre- 
giare di  lumicini,  porre  lumicini. 

LAMPONS,  s.  ni.  pi.  Chansons  à  boire.  Il  est 
populaire.  Canzoni  l.  pi.  che  sogliono  cantare  i 
bevitori. 

LAMPRULON  {lan-pri-glion),  ».  m.  V.  Lam 
proyon. 

LAMPROIE  (  lan-prod),  ».  f.  Poisson  de  mer 
à  corps  cylindrique ,  nu  ,  visqueux  ,  dont  la 
peau  du  cou  est  percée  de    six    trous     pat 


riceau,  du  nom  de  son  inventeur,  sert  à  peicer 
j  la  tele  du  fuelus  mort  et  arrêté  au  passage:  Lan- 
cetta per  la  fittola  lacrimale  ,  e  lancetta  f.  per 
ferir  il  capo  del  feto  nell'utero.  §■  Lance,  se 
prenait  autrefois  pour  un  gendarme  armé  d'une 
lance.  V.  Lancier.  §.  On  appelait  aussi  autrefois, 
lance  fournie  ,  un  homme  d'armes  ,  ayant  tout 
son  accompagnement,  qui  était  un  certain  nom- 
bre d'archers  ,  de  valets  et  de  chevaux  ,  Lan- 
cia (■;  cavaliere  m.  armalo  di  lancia,  e  seguito  da 
un  certo  nùmero  d'  arcieri,  servidori  e  cavalli. 
Q.  On  dit  prov.  et  flg.,  qu'un  homme  est  venu 
a  beau  pied  sans  lance,  qu'il  est  retourné  à  beau 
pied  sans  lance,  pour  dire,  qu'il  est  venu  à  pied, 
qu'il  est  retourne  à  pied  ,  È  venuto  ed  è  tornato 
sul  cavallo  di  S.  Francesco.  §.  On  appelle,  lance 
de  drapeau,  lance  d'étendard,  le  bâton  auquel 
est  attaché  le  drapeau,  l'étendard,  Asta  f.  della 


peau   «lu  cou  est  perecc  de    six    irous     ra.    ■«-"••  ^""T" '    „     i  nnr-_  nn  vaisseau    à 
!,,,„  sort  l'eau  qîii  a  servi  h J-re-pir-tion    etqu,    %    f.  *  -£  L  ncer  u  n  v  .ssea^a 


Minili  t    pei     jai      hwh     « T"-  -  —  -  ■--    - i  y 

tons  di  gran  tonto. €. Lampadaire, •«  dit  auati  «I  un   ehttnma 
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entre  nu  printemps  dans  les  rivières.  Lampreda  i 
LAMPnOPHORE,  (  tan-pro-for  ),  s.  m.  Néo^ 
phile  qu'on  habillait  de  blanc  sept  jours  après 
ion  baptême,  Lampréforo  m.,  neo/ìto  che  per 
scile  gtnrni  dopo  il  battésimo  portava  veste  bian- 


iiiklrumf-nl   propre  à  inutenir  des   lampes,  Siro 
mento   in.   c'ic   sostiene  le  làmpade. 

LAMPADATIOR  fion-»o-do-»>on),  i,  f.  Ques- 
tion qui  eotwrtait  a  huiler  le»  jarret*  avec    dei 
lampe*,  Tortora  f.   che  COniUttva  ne  li  abbruciare 
mn   rollr  fiamme  d.Uc  lucerne. 
XAMPADISTES  [lan-pa-diit) ,  ».  m.  T.  d'an- 
«in   appelait  «mu  .  chez   lei  Greci,  mix 
qui  l'exerçaient  à  U  eonrie  dea  flambeaux,  ijonu 
f,al-<ti  m.  ni.,  coforo  presto  i  Greci  die  s'  eter- 
ciUwano  alla  corta  delle  faci. 

LAMPADOMANGIE,  (tan-pa  domane!)  ,  ».  f. 
!  'i'.n    p.r    1  in'pcclion  de   la  flamme   d'une 

laTi;>e  ,   l.nmiiirlr, malizia   (■ 

LAMPADOPUORE  (lan-pa-dofor),».  m.  C'est 
le  nom  qu'-jn  donnait  à  ceux    qui  portaient  les 


LAMPROYON  (lan-proa-ion)  et  LAMPHIL- 
LOH  (lan-pri-glion),  s.  ni.  Petite  lamproie, Lam- 
nredoûo  n>-  

LAMPSANE.  ou  HERBE  AUX  MAMELLES 
(lanp-ui-n,  cr-ln-nui-mel) ,  ».  i.  Plante  qui  donne 
un  lait  amer,  loraau'oD  la  rompt  ou  qu'on  la 
coupe.  Son  *uc  deterge  les  plaies  ri  les  ulcères; 
OU  le  «lit  ainsi  efficace  pour  guérir  les  mamelles 
ulcérées,  et  c'est  de  là  que  lui  est  venu  le  nom 
d'herbe    tut    mamelles.   Làmpsana   f. 

LAMPUGE  (tan-pu-J)  ,  ».  m.   Coriphène  pom 


bandiera,  dello  stendardo.  §.  On  appelle,  lance 
à  feu,  une  espèce  de  fusée  qui  ne  s'élève  point 
en  l'air,  et  qui  sert  à  mellre  le  feu  à  une  pièce 
d'ai  tifico,  Razzo  m.  a  foggia  di  lancia,  g.  Lance, 
se  dit  aussi  d'un  certain  météore  igné,  qui  est 
a  peu  près  de  la  figure  d'une  lance  ,  Lancia  (. 
g.  T.  d'hydraulique.  Lance  d'eau,  jet  d'eau  d'un 
seul  ajutage,  et  de  peu  de  grosseur  sur  une  grande 
hauteur,, Lancia   i.  d'acqua. 

LANCÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
LANCELLÉE  \lan>sel-h),  s.  f.  V.  Lonchilis. 
LANCÉOLÉ, ÉE  (lan-se-o-lé),  adj.  T.  de  botati. 
Il  se  dit  des  feuilles  dont  l'extrémité  pointue  prend 
la  forme  d'une  lance,  Lanceolato. 

LANCER  (lan-sé),  v.  a.  Darder,  jeter  de  force 
et  de  roideur  avec  U  main,  Lanciare,  vibrare, 
scagliare,  avventare.  §.  En  parlant  de  Dieu,  on 
dit°poétiquement  et  dans  le  style  soutenu,  qu'il 
lance  la  foudre,  Scagliare  i  fùlmini,  g.  On  dit 
aussi  du  soleil ,  qu'il  lance  ses  rayons  sur  la 
terre,  Vibrare  i  raggi.  §.  Lancer,  se  dit  encore 
de  certaines  machines  de  guerre,  Lanciare,  tca~ 
aliare,  balestrare,  bisecolare  j  gettar  con  baie' 
sua  briccola  o  simile.  §.  On  dit  fig.,  lancer  des 
OSilladea,  des  regards,  etc..  Dare  o  g-ttar  oc- 
chiate, sguardi.  S.  T.  de  vénerie.  Lancer  le  cerf, 
c'est  le  faire  sortir  dufort ,  pour  lui  donner 
les  chiens  ,  Scovare  il  cervo  ,  e  lasciare  i   cam. 

la  mer  , 
c'est  le  mettre  pour  la  première  lois  à  la 
mer  au  sortir  du  chantier ,  Varare  Un  basti- 
mento S  Lancer  une  manœuvre,  c'est  amari  erune 
manœuvre,  en  la  tournant  autour  d'un  bois  mis 
exprès  pour  cet  usage  ,  Gettare  un  cavo.  %.  On 
dit  aussi  ,  qu'un  navire    lance    bâbord    ou 


bâbord    ou 
«ni  aussi,  un  ....  ..«■■■-    — , 

bord,  pour  dire,  qu'au  lieu  d'aller  droit  a  sa 
route,  il  se  jette  «l'un  côte  ou  d  autre  ,  /**  ba- 
stimento svena.  S-  y-  pr-  Se  lancer,  se  jeter  aveo 
impétuosité  ,  avec  effort  ,  Lanciarsi,  scag  tarsi, 
avventarsi,  gettarsi  con  Impelo.  %.  On  dit  Bg.  , 
se  lancer  dans  le  monde,  pour  duc,  voir,  fre- 
nuenter  la  société  ,  Gettarsi  nel  mondo  ,  fe- 
rmentare la  società.  Se  lancer  dans  une  carne- 
re  c'est  embrasser  ouvertement  une  profession. 
Darsi  ,  consacrarsi  ad  una  professione. 

Lancer,  darder  (  »yn.  ).  A-ncer  n'a  que   le 

.         .     .  _/ >-..    -     .1,.     ulna    PfliP 


LAMPUGE  (lan-pn-j)  ,  ».  m.   Coriph.:ne  pom-  .^3""'  ',   "    "„  )  ja,.Jcr  „  de  plus  celle  de 

pile,  poisson  de  la  (amili,   de.  pectoraux,  Sorta    f^^J^l^^Xn  fig.  !    h*-  est 
*flBpfU,  cu  VER  LUISANT,  s.  n,  Genre   d'uïï    trë^.nj [    «..gè:    darder    ne^semr  o,e 
«Pm.-ces  de  l'ordre  des  coléoptères,  Sorta  d>tn-  J*> $£££ ^^.V.  S  ' 
«oiu  coleotteri.  I"'1 
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LAN 

LANCERÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

LANCERER  (  lans-rè  )  ,  v.  a.  Vieux  mot  qui 
signifie,  frapper  avec  la  lance,  Lanciare  ,  ferir 
di  lancia. 

LANCERON  ou  LANÇON  (lans-ron,  lan-son), 
s.  m.  Espèce  de  jeune  brochet  dont  le  corps  est 
effile  comme  un  lance,  Spezie  di  gióvane  luccio. 

LANCETIER  (ions-lie),  s.  m.  Etui  de  chirur- 
gien dans  lequel  il  serre  ses  différentes  lancet- 
tes ,   Astucchio  m.  per  le  lancette. 

LANCETTE  (lan-sèt),  s.  f.  Instrument  de  chi- 
rurgien ,  servant  à  ouvrir  la  veiue,  à  percer  un 
abcès,  etc.,  Lancetta,  lancinola  f.  g.  Couteau 
do  boucher,  Coltello  da  macellajo  m. 

LANCIER  (lan-sié),  s.  m.  On  appelait  ainsi 
autrefois  un  cavalier  dont  l'arme  était  une  lance, 
Lancia  f. ,  cavaliere  m.  armalo  di  lancia.  g.  Lan- 
cier, ouvrier  qui  fait  des  lances,  Lancerò,  colui 
che  fa  le  lancie  m. 

LANCIÈRE  (lan-sièr),  s.  f.  V.  Abe'e. 

LANCINANT,  TE,  adj.  T.  de  mèd.  Il  se  dit 
des  douleurs  qui  se  font  sentir  par  élancements, 
Lancinante. 

LANÇOIR(Zan-soôr),s.ra.  T.d'archìt.  hydraul. 
C'est  la  petite  vanne  qui  arrête  l'eau  d'un  moulin, 
Cateratta  ,  chiàvica  f. 

LANÇON,  s.  in.  V.  Lanceron. 

LANDAN,  s.  m.  Arbre  des  îles  Moluques.  Les 
insulaires  font  de  la  moelle  de  cet  arbre  une 
espèce  de  pain.  Ses  feuilles  fournissent  un  co- 
ton ,  et  leurs  petites  nervures  tiennent  lieu  de 
chanvre.    Sorta  d'albero  delle  Molucche. 

LANDAU  (  lan-dô  )  ,  s.  m.  Soi  te  de  voilure 
dont  le  dessus  se  lève  en  deux  parties ,  Sorta 
di  carrozza  cosi  denominata. 

LANDE  {land),  s.  f.  Grande  étendue  de  terre, 
où  il  ne  vient  que  des  bruyères,  des  genêts,  etc., 
Landa  ,  pianura  f.  ;  gran  tratto  ni.  di  paese,  di 
terreno  incolto.  Landa  in  italiano  significa  pia- 
nura, campagna,  ed  è  voce  usala  da  Fazio  degli 
Uberli  nel  Dittamondo.  g.  Landes,  au  pi.,  ter- 
rains arides  et  désagréables  ,  Luoghi  àridi  e  fa- 
stidiosi m.  pi.  §.  Landes,  se  dit  fig.  pour  signifier 
des  endroits  secs  et  ennuyeux  qui  se  trouvent 
dans  un  ouvrage  ,  Luoghi  m.  pi.  disadorni,  in- 
colli e  noiosi  in  un'  òpera  d'  ingegno. 

Landes  ,  friches  (s3-n.).  Lande  annonce  une 
étendue  que  friche  ne  demande  pas.  11  y  a  des 
friches  dans  des  cantons  ,  des  landes  dans  des 
provinces.  Les  landes  sont  de  mauvaises  terres 
qui  ne  donnent  que  quelques  misérables  pro- 
ductions ;  les  friches  sont  des  terres  incultes 
ou  négligées  ,  auxquelles  il  ne  manque  que  la 
culture.  Les  landes  sont  telles  par  leur  nature; 
les  friches  ne  3ont  telles  que  faute  de  culture. 

LANDGRAVE  (  land-grav  )  ,  s.  m.  Titre  de 
quelques  princes  d'Allemagne ,  qui  dans  son 
origine  signifiait  juge  d'un  pays,    Langràvio  ra. 

LANDGRAVIAT  (land-gra-vià) ,  s.  m.  État 
d'un  landgrave,  Langraviato  m. 

LANDGRAVINE  (land-gra-vi-n),  s.  f.  Femme 
d'un  landgrave  ,  princesse  qui  possède  un  land- 
graviat ,  Langràvio  f. 

LANDIER  (lan-diè),  s.  m.  Gros  chenet  de  fer, 
servant  à  la  cuisine  ,  Alare  m.  g.  On  dit  prov. 
d'un  homme  dont  le  caractère  est  froid  ,  il  est 
froid   comme  un   landier ,   Uomo  freddo  in. 

LANDIES  (lan-dl),  s.  f.  pi.  T.  d'anatomie. 
C'est  la  même  chose  que  Nymphes.  V.  ce  mot. 

LANDIT  (lan-dl),  s.  m.  Nom  d'une  foire  qui 
se  tenait  à  S.  Denis,  près  de  Paris,  et  qui  était 
un  jour  de  congé  célèbre  dans  l'Université,  Nome 
d'una  fiera  vicino  a  Parigi.  g.  C'était  aussi  le 
nom  de  l'honoraire  que  les  écoliers  donnaient  à 
leurs  régents,   Onorai  io  m.  de' lettori. 

LANDWER  (land-ver),  s.  f.  Garde  nationale  , 
citoyens  armés,  en  Allemagne,  Landver,  guàrdia 
nazionale  f.   in  Ahmagna. 

LANDSTOURME,  s.  f.  Levée  d'ivommes  en 
masse  qui  a  lieu  en  Allemagne,  au  besoin,  Le- 
vata f.  di  tulli  i  cittadini  in   Alemagna. 

LANERET  (la-n-iè),  t.  m,  Le  mâle  du  lanicr, 
Laniere  maschio  ni. 

LANGAGE  (lan-ga-j)  ,  s.  m.  Idiome,  ma- 
ïi'ère  de  parler  d'une  nation,  Lingua  (.,  linguag- 
gio m,,  favella  f.,  idioma  m.  §.  Langage  ,  signi- 
fie aussi  discours,  style,  manière  de  s'exprimer. 
Lingua  f.,  siila  ,  modo  di  dire  m.  g.  Il  signifie 
aussi,  la  manière  de  faire  entendre  certaines 
choses,  eu  égard  au  seti»,  plutôt  qu'aux  mots  ou 
à  la  diction.  Linguaggio;  modi)  :i.  di  ragionare, 
di  fucilare.  %    il    so    dit,    par    cxlermim ,  de 
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Itout  ce  qui  sert  à  faire  connaître  la  pensée  sans 
'parler,  Linguaggio  m.,  favella  f.  g-  Il  se  dit 
aussi  de  la  voix,  du  cri,  dii  chant,  etc.,  dont 
les  animaux  se  servent  pour  se  faire  entendre  , 
Favella  f.  ,  linguaggio  m.  degli  animali.  g.  On 
appelle  langage  de  l'art ,  tous  les  moyens  que 
l'art  emploie  pour  faire  impression ,  Linguag- 
gio m.  dell'arte. 

LANGE  (lan-j),  s.  m.  Morceau  d'étoffe  dont 
on  enveloppe  les  enfants  au  maillot,  Panmlmi, 
pannicelli  m.  pi.  de' bambini.  g.  T.  de  cario  ni  lier. 
Langes,  au  pi.,  morceaux  de  drap  pour  séparer 
les  cartons,  Panni  m.  pi.  che  si  distèndono  fra 
i  cartoni  per  tenerli  disgiunti. 

LANGELOTTE  (lan-J-lot),  s.  f.  Machine 
pour  triturer  l'or,  Màcchina  (.per  triturar  l'oro. 

LANGOURER  (SE)  (s-lan-gà-ré),  v.  pr.  Expri- 
mer sa  langueur  ,  son  martyre  d'amour.  Il  est 
vieux.  Esprimere  il  pròprio  affanno  o  martirio 
amoroso. 

LANGOUREUSEMENT  (  lan-gù-reûz-man)  , 
adv.  D'une  manière  langoureuse  ,  Languida- 
mente .  debolmente ,  fievolmente. 

LANGOUREUX,  EUSE  (  lan-gà-reû  ,  reûz), 
adj.  Qui  est  en  langueur  ,  Lànguido  ,  illangui- 
dito, g.  On  dit  par  déri.ion  ,  qu'un  homme  fait 
le  langoureux  auprès  d'une  femme  ,  pour  dire, 
qu'il  fait  le  passionné  auprès  d'elle  ,  Far  V  in- 
namorato, lo  spasimato.  g.  Langoureux  ,  signifie 
aussi  ,  qui  marque  de  la  langueur  ,  Lànguido. 

LANGOUSTE  (lan-gùst),  s.  f.  Sorte  d'écre- 
visse  de  mer,  Locusta  f.  di  mare,  gambero  ma- 
rino m.  g.  Sorte  de  sauterelle  ,   Cavalletta  f. 

LANGRENUS  (langr-nus)  ,  s.  m.  Une  des  ta- 
ches de  la  lune  ,  Una  delle  màcchie  cite  scó- 
pronsi  nella  luna. 

LANGUE  (lang),  s.  f.  Cette  partie  charnue  et 
mobile  qui  est  dans  la  bouche  de  l'animal;  le 
principal  organe  du  goût  pour  tous  les  ani- 
maux, et  de  la  parole  pour  les  hommes:  Lin- 
gua f.  g.  Ce  mot  étant  considéré  dans  la  seule 
signification  d'organe  de  la  parole,  sert  à  former 
plusieurs  façons  de  parler.  Ainsi  on  dit  fam.  , 
avoir  la  langue  bien  pendue,  pour  due,  avoir 
une  grande  facilité  de  parler;  avoir  une  grande 
volubilité  de  langue  ,  pour  dire  ,  pailer  avec 
une  grande  rapidité  :  Non  morir  a  uno  la  lin- 
gua in  boccaj  avere  un  gran  proflùvio  di  pa- 
role, g.  Avoir  la  langue  bien  affilée  ,  c'est  parler 
beaucoup  et  avec  facilité,  Aver  la  lingua  ben 
affilata,  g.  On  dit  qu'un  homme  a  la  langue 
grasse,  pour  dire,  qu'il  a  la  langue  épaisse, 
et  qu'il  prononce  mal  certaines  consonnes  , 
principalement  les  r,  Aver  la  lingua  grassa,  aver 
difficoltà  di  lingua,  g.  On  dit  qu'une  personne 
a  bien  de  la  langue,  qu'elle  l'a  bien  longue, 
qu'elle  ne  saurait  tenir  sa  langue  ,  pour  dire  , 
que  c'est  une  personne  qui  découvre  tout  ce 
qu'elle  sait  ,  et  qui  ne  saurait  rien  tenir  caché. 
Ces  façons  de  parler  sont  familières.  Aver  la  lin- 
gua lunga,  g.  On  dit,  par  opposition,  d'un  hom- 
me secret,  et  qui  parle  peu,  qu'il  n'a  point  de 
langue  ,  Egli  ha  lasciato  la  lingua  a  casa  ,  al 
beccajo.  g.  On  dit  qu'on  a  un  mot  sur  le  bout 
de  la  langue,  quand  après  l'avoir  cherché  dans 
sa  mémoire  ,  on  croit  être  prêt  à  le  trouver,  à 
le  dire  ,  Aver  una  parola  sulla  punta  della  lin- 
gua, èssere  in  sul  ricordarsene,  g.  On  dit  fig. 
d'une  personne  qui  aime  à  médire  et  k  déchirer 
la  réputation  d'autrui,  que  c'est  une  mauvaise 
langue,  une  méchante  lingue,  etc.,  Mala  lin- 
gua ,  lingua  tabana  ;  lingua  che  taglia  e  fora  , 
o  che  taglia  e  fende;  lingua  f.  serpentina  ,  ma- 
lèdica, g.  On  appelle  fig.  ,  coup  de  langue,  ime 
médisance  ou  un  mauvais  rapport  que  l'on  fait. 
V.  Médisance,  Rapport,  g.  On  dit  fig.  et  fam., 
donner  du  plat  de  la  langue  ,  pour  dire,  flatter 
et  cajolet  quelqu'un  dans  le  dessein  de  le  trom- 
per, Lusingare,  accarezzare  ,  lisciare  per  ingan- 
nare, g.  On  dit,  prendre  langue,  pour  dire,  s'in- 
former de  ce  qui  se  passe,  de  l'état  d'une  af- 
faire, du  caractère,  des  dispositions  de  ceux  avec 
qui  on  doit  traiter  ,  Pigliar  lingua,  in/ormarsi  , 
pigliar  notizia,  g.  On  dit  fig.  et  fam.  de  quel- 
qu'un qui  parle  facilement  et  élégamment,  que 
c'est  une  langue  dorée,  E  una  lingua  d'  oro. 
g.  On  appelle  aussi  ,  langue  dorée  ,  une  per- 
sonne qui  sait  persuader  ,  séduire  par  des 
discours  spécieux,  Lingua  melliflua  f.  g.  On 
dit  fam.  d'une  personne  qui  par  mégarde  ou 
autrement,  dit  un  autre  mot  que  celui  qu'elle 
Voudrait  ou  devrait  dire ,    quand    ce    mot   n'en 
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diffère  que  de  quelques    lettres,  que   la  langue 
lui  a  fourché,  Dimezzarsi  ad  uno    la  lingua  in, 
bocca  ,  dire  una  patria  per  un'  altra  ,   sto/piare 
una  parola,  g.  Langue,  signifie  aussi  l'idiome,  les 
termes  et  les  façons  de  parler  dont  se  sert  «ne 
nation,  Lingua  f.,  linguaggio,  idioma  m.,  favella  t. 
g.  On  dit  prov.,  que  l'usage    est    le    tyran    des 
langues  ,  pour  dire  ,  qu'en    matière    de  langue  , 
l'usage    l'emporte    sur  les  règles ,  L'  uso  è  il  li- 
ranno  (felle  lingue,  come  quello  che  vince  le  ré- 
gole,  g.  On  appelle,  langue  vivante,  une  langue 
que  tout  un  peuple  parle  ,  Lingua  f.  viva,  o  vi- 
vente. Langue  morte  ou  grammaticale,  celle  qu'un 
peuple  a  parlé ,  mais  qui    n'est    plus    que    dans 
les  livres,    Lingua  f.    morta.     On    appelle    lan- 
gue mère  ,    une-  langue  primitive  ,  qui   ne  s'est 
point  formée    par  imitation    ou    par   corruption 
d'une  autre ,  Lingua   t.  madre,    g.    On    appelle 
maître  de  langue,  celui  qui  enseigne  une  langue 
vivante,  Maestro  m.  di  lingua,  g.  Etre  maître  de 
sa  langue,  c'est  savoir  se  taire,  Saper  frenare  la 
prépria  lìngua,  g.  Tirer  la  langue,  c'est  témoigner 
qu'on  est  dans  le  besoin,  Palesale  il  propj-io  bisogno. 
§.  On  appelle,  enfants  de  langue,  les  jeunes  gens 
que  les  princes    entretiennent  dans  les   échelles 
du  Levant,  pour  y  apprendre  les  langues  orien- 
tales, et  devenir  capables  de  servir  de  droginans, 
Giovanetti  m.  pi.  che  i  principi  mantengono  nel 
Levante ,   perché    imparino    le   lingue    orientali. 
g.  Langue,  se  prend  aussi  quelquefois    pour  na- 
tion :  ainsi  en   parlant  des  différentes  nations  de 
l'ordre  de  Malte,  on  dit,  la  langue  de  Provence, 
la  langue  d'Auvergne,  la  langue  de  France,  d'Ar-^ 
ragon  :  La  lingua  f.  di  Provenza  y-tc,   g.    T.  de. 
marine.  Langue  de  voile,  cueille,  ou  dèmi-cueille 
de  voile,  étroite  par  le  haut  et  large  par  le  bas, 
qui  se  trouve  dans  les  côtés  de  plusieurs  voiles, 
Guaina  f.  della1  vela.  g.  T.    de   serrurier.  Lan- 
gue de  carpe,  outil  qui  tire  son  nom  de  sa  figu- 
re, car  il  est  exactement  fait  par  le  bout  comme 
une  langue  de  carpe,  Cesoje  f.  pi.  larghe,  g.  Lan- 
gue de  bouc.  V.    Vipérine,    g.  Langue    de    ser- 
pent, plante  ainsi  nommée  parce  que  son  fruita, 
quelque  rapport-  avec    la    langue    d'un    serpent. 
Elle   ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  d'un  palme,    et 
ne  porte  qu'une  seule  feuille:     celte    plante  est 
vulnéraire   et    bonne    contre    les    hernies.   Erba 
/uccia,  lingua  serpentina   f.    g.  On  appelli^    aussi 
fort     improprement  ,     langues    de    serpent  ,    ou 
glosaopètres ,  des    dents    de    poisson    pétrifiées , 
Glossopietra   l.  ,    denti    m.    pi.     di    pesce  impie- 
triti,   g.     Langue    de    cerf ,    ou     scolopendre  , 
ou  phylilis,  plante  de  la  famille  des  capillaires  ; 
elle  nait  dans  les  puits,  les  fontaines  ,  les  fente» 
des  pierres,  sur  les  rochers  et  à  l'ombre  :  celle 
plante  est  fort    recommandée   dans  les    obstrue» 
tions  du  foie  ,  dans  celles    de  la   rate  ,   et  dans 
les  maladies  hypocondriaques.  Fillilide,  lingua  f. 
di  cervo,    g.  Langue  de  chien,    ou    cynoglosse  , 
(liante  ainsi  nommée    parce  que  ses  feuilles  ont 
la  figure  de   la  langue  d'un  rhien.  Ses  fleurs  sont 
purpurines,  et  ressemblent  à  celles  de  la  buglos- 
sc;  son  fruit  a  quatre  capsules  hérissées  de  pi- 
quants; elle     est    incrassante  ,  rafraîchissante  et 
adoucissante.   Cinoglossa,  lingua  f.  di  cane.  g.  Oc. 
appelle  fig.,  langue  de  terre,  un  certain  espace  de- 
terre  beaucoup  plus  long  que  large,  qui  ne  tient 
que  par  un  bout  aux  autres  terres,  et  qui  est  en- 
vironné d'eau  de  tous  les  autres  côtés,  Lingua  f.  di 
terra,  g.  Il  se  dit  aussi  des  pièces  de  terre  lon-- 
gues  et  étroites,  qui  sont  enclavées    dans  d'au- 
tres terres  ,  Lingua  f.  di  terra,  g.  T.  de  verrier. 
Langue  ,    cassure  qui  des  bords  d'une  pièce  de 
verre  se  dirige  vers  son   milieu  ,   Crepatura  f.  di 
una  lastra  di  vetro,  cìut  tende  dalla  periferia  aL 
centro. 

Langue  ,  langage  ,  idiome  ,  dialecte,  patois  , 
jargon  (syn.).  Langage  convient  à  tout  ce  qui 
fait  ou  paraît  faiie  connaître  les  pensées.  Une 
langue  est  la  totalité  des  usages  propres  d'une 
nation  ,  pour  esprimer  les  pensées  par  la  pa- 
role, h' idiome  exprime  les  vues  particulières  à 
une  nation  ,  et  les  tours  singuliers  qu'elles  oc- 
casionnent nécessairement  dans  sa  manière  de 
parler.  Le  dialecte  est  une  manière  particulière 
de  parler  une  langue  dans  un  état,  relativement 
il-  d'autres  manières  de  parler  la  même  langue 
dans  d'autres  états  :  tels  sont  les  différents  dia- 
lectes des  états  d'Allemagne  et  d'Italie.  Un  pa- 
tois est  un  usage  paiticulirr  dans  la  manière  de 
parler  une  langue,  contraire  au  bon  usage.  Va 
jargon  cal  uu  langage  particulier    aux-  gem  du 
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gourdie  ,  Languire,  appassire,  avvizzare  j  perder  \  dòme.  Lanterna,  pergamena  f.  §.  On  appelle  aussi 
le  forze,  il  vigore.  §.  Un  di  t  lig.,  qu'un  discours  ,  j  lanternes,  certains  petits  cabinets  placés  dan»  les 
qu'un  ouvrage  d'esprit  languit,  pour  dire,  qu'il  j  lieux  où  se  font  des  actions  publiques,  et   d'où 


n'a  pis  la  force  qu'il  devrait  avoir.  Languire;  es- 
ser senza  brio,  sema  spirito.  g.  On  dit  fig.,  que 
les  nouvelles  ,  que  les  plaisirs  languissent  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  pru  île  nouvelles  important  s  . 
qu'il  y  a  peu  de  divertissements,  Scemare,  venir 
meno,  illanguidire.  g.  On  dit  poétiq.,  languir 
pour...  ,  pour  dire  ,  soupirer  pour  quelqu'un  , 
Languire  per...  g.  Languir,  signifie  aussi,  attendre 
impatiemment  ,  espérer  depuis  long-temps  sans 
avoir  rien  obtenu  ,  Parere  mill'  anni ,  morir  di 
voglia  ,  strùggersi. 

LANGUISSAMHENT  (lan-ghi-sa-man),  adv. 
D'une  maniere  languissante,  Languidamente,  de- 
bolmente ,  fievolmente. 

LANGUISSANT,  TE  (lan-ghi-san,  sant),  adj 


certami  etiti  vili,  comme  les  gueux  et  lei  filoni    la  nature  cit  alors  sans  rigueur,    et  comme  en-  [autre    bâtiment  ,    et    d'ordinaire  au-dessus  d'un 
de  toute  espèce;  ou  c'est  un  composé  de  façons 
de  parler  qui  tiennent  a  quelque    défaut  domi- 
nant de  l'e>prit   ou  du  etcur  ,  comme    il    arrive 
aux   pcliti-nuitres  .   aux   coquettes  ,   etc. 

LANGI  1..  ÊE,  adj.  T.  de  Lias.  11  se  dit  dei 
w.eaux  ,  aigles  .  etc.  ,  dont  la  langue  sort  ,  et 
r»l  d'un  autre  émail  que  le  corps  de  l'animal  , 
/       .  .ato. 

LANGUETTE  (tan-ghét),  s.  f.  Certaine  petite 
piece  de  métal  qui  se  bausse  et  qui  se  baisse  , 
et  qui  bouebe  un  trou  aux  instruments  à  vent, 
•  f.  d'un  ittromento  da  fiato.  g.  On  ap- 
pelle, languette  des  ballons,  un  petit  morceau 
ue  boil  rond,  percé  des  deux  côtés  ,  auquel  on 
attache  la  vessie,  et  par  lequel  on  seringue  l'air 
dam  le  ballon  ,  Anima  f.  del  pallone.  g.  On  ap- 
pelle aussi  languette,  tout  ce  qui  est  taillé,  décou- 
pe ou  couiu  en  forme  de  petite  langue  au  bord 
d'une  toile  ou  dune  étoffe,  Tagliato  a  foggia  di 
linguetta  %.  T.  d'imprimerie.  Languette,  petite 
picce  de  fer  mince  ,  d'un  pouce  et  demi  de 
large  et  d'un  pouce  de  long  ,  arrondie  par 
l'extrémité  .  laquelle  est  attachée  hors  d  œuvre 
du  chassu  de  la  frisquette  ,  pour  fixer  à  l'ou- 
vrier un  endroit  certain  par  où  la  lever  et  la 
baisser  .1  rocMirc  qu'il  imprime  chaque  feuille 
de  pipier  ,  Manopola  f.  §.  On  appelle  aussi 
languette  ,  ou  autrement  aiguille  ,  cette  petite 
piece  de  fer  d'une  balance  ,  qui  sert  à  mar- 
quer l'équilibre  quand  elle  est  à  plomb,  Ltn- 
«fl  f.  ,  ago  m.  della  bilancia.  g.  T.  de 
maçonn.  On  appelle  languette ,  le  mur  qui 
fait  la  séparation  de  deux  tuyaux  de  che- 
minée, Tramezzo  m.  d'un  condotto  di  cammino. 
S,  J.  dé  nunuis.  On  appelle  aussi  languette,  la 
partie  d'un  ais  qui  est  amenuisée  par  le  rabot, 
pour  entrer  dans  la  rainure  d'un  autre  ais,  Lin- 
guetta f.  g.  Les  orfèvres  appellent  languette  , 
un  petit  morceau  d'argent  ou  d'or  qu'ils  lais- 
sent en  saillie  à  chaque  pièce  qu'ils  fondent,  et 
qui  seil  ■  faire  l'essai  avant  de  marquer  la  pièce 
du  poinçon  de  ville, Bottoncino  m,  che  gli  oréfici 
lanciano  pel  saggio  de'  lor  lavori. 

LANGUEUR (  tan-gkeitr)  ,  s.  f.  Abattement, 
élit  d'une  personne  qui  languit,  Languore,  /an- 
gore, langiiidore  in.  ,  languidezza,  langura  ,  de- 
bolezza ,  tassazione  f.  g.  Kn  parlant  de  l'état 
où  la  terre  est  ordinairement  pendant  l'hiver,on 
dit  lig.,  que  toute  la  n:ilure  est  alori  en  langueur. 
La  natura  è  illanguidita.  g.  On  dit  ,  que  des 
orangers,  etc.,  «ont  en  langueur,  quand  ils  ne  sont 
pi»  en  aussi  bon  état  quii  l'ordinaire  ,  Appas- 
sito ,  patio.  g.  Langueur  ,  se  dit  au-si  de  l'en- 
nui et  dei  peines  de  l'esprit,  principalement  de 
celles  qui  procèdent  d'un  violent  de»ir  ,  ou  Je 
l'amour  :  ainsi  on  dit  ,  tenir  quelqu'un  en  lan- 
gueur ,  pour  dire  ,  lui  refuser  long-temps  une 
ahOM  M"  'I  '  I  '  •  -  >  r  r-  :  Languore  m.  ,  languidezza  , 
ringoino  ,  ansietà  f.  g.  Les  amants  appellent  poé- 
tiquement leur  passion,  une  ainouriiic  langueur, 
et  buri  maîtresses,  la  cause,  le  sujet,  l'objet 
de    leur    langueur  ,    Amoroso    languore   ni. 

LANGI  i'.'i  1GB  (  lan*gjhè'iaj ) ,  s.  m.  Visite 
rie  1.1  langue  du  pore  pour  connaître  s'il  est 
sain  mi  ladre,  Esame  m.  della  lingua  del  porco 
per  t'ititi  r    ■<•   i   "ino. 

LANGI   l'I.    LE,   part.  V.   ion   verbe. 

LAlfGUEYEfl  (htn.glmié),  v.  a.  Visiter  la  lan- 
gue   «l'un    pote,    pour    voir   s'il    est   sain    ou  ladre. 


la    lingua  d'un   porco  pet 


fintai  e  ,  o   osservar 
veilrr  se   sia   inno. 

LANGI  Li  LI 'li  (lan-ghe-iettr)  ;  ».  m.  Officier 
roniiiii,  pour  languéyrr  Ics  porci,  Colui  che 
1  pi  «posto  a  visitare  i  porci  per  veder  te  stato 
sani. 

LANGCIEU  (lan-ghié),  s.  m.  On  appelle  ainsi 
la  langue  et  la  gorge  «l'un  porc,  quand  ellei 
anni   fumée»,  Lingua  f.  di  porco  concia  o  seccata. 

LANGUIR  (Innghir),  v.  n.  Lire  consumé  peu 
à  pru  par  quelque  maladie  ojai  abat  lei  force»  1 

lUanguidirê,  longUtdirt  ,    fraine,  venir  unno  Ai 
dirmir  lànguido.  \\-  H  signifie  misi,  souf- 

Lir  110  MpplioeleOt,  Languire,  soffi  ire  con  istenlo. 

\'<    Il  m   «lit  auMi    Bgnrénienl  <lr    l'elioni  ci  001 
peiaM  d'eaprit,  Langtsirtj  morir  di  no/a, 

o  di  fflrìjtrfr/ittll J  stelliate,  soffrii* ,  paiate. 
•  <>n  dit  fig.,  que  le»  affaire,  languissent,  pour 
«lire,  qnVIIrt  trainenl  rn  linpucur,  qu'on  rie  1rs 
mdar   in    lUtlgO    <■',.  f)n 


Qui  languit  ,  Lànguido  ,  languente  ,  egro,  illan- 
guidito, consunto,  affralito,  snervato,  g.  On  dit 
aussi,  un  style  languissant,  un  discours  languissant, 
pour  diir,  un  style,  un  discours  énervé  ,  faible, 
qui  n'a  rien  de  vif,  Lànguido ,  snervalo  ,  fred- 
do, g.  On  dit  aussi  ,  des  regards  languissants  , 
pour  dire,  des  regards  qui  marquent  beaucoup 
d'abattement  ou  beaucoup  d'amour,  Sguardi 
lànguidi ,  amorosi. 

Languissant,  langoureux  (syn.).  On  est  natu- 
rellement languissant  ;  on  fait  artificieusement 
le  langoureux.  On  a  bien  l'air  languissant,  mais 
on  prend  l'air  langoureux.  S  il  n'y  a  pas  de  l'af- 
fectation dans  le  langoureux,  il  y  a  du  moins 
quelque  chose  d'excessif  ,  d'immodéré  ,  de 
singulier  dans  sa  manière  d'être.  Langoureux 
sert  a  exprimer  une  langueur  attribuée  à  quel- 
que passion  violente  ;  la  langueur  qu'expiime 
le  mot  languissant  ,  ne  désigne  que  l'abatte- 
ment ,  ou  la  simple   diminution   des    forces. 

LANIAIRE  (la-ni-i-r),  adj.  f.  Il  se  dit  des  dents 
longues  et  pointues,  dont  la  fonction  particulière 
est  de  déchirer  ,  Laceratore. 

LANICE  {la-nis),  adj.  f.  11  n'est  d'usage  qu'a- 
vec le  mot  bourre.  On  appelle  bourre  tanice  , 
la  bourre  qui  provient  de  la  laine  ,  Borra  di 
lana. 

L.VNIER  (la-nié),  s.  m.  Nom  de  la  femelle  du 
Ianni  I.  Oiseau  de  leurre,  espèce  de  faucon. 
Laniere  m.  fémmina. 

I.VMÈUE  (la-nièr)  ,  s.  f.  Sorte  de  courroie 
lon"iie  et  étroite  ,  qu'on  emploie  à  différents 
usages,  Coreggia  (■  ,  soallo  in.,  stiiscia  f.  di 
cuojo  ,  sta/filè  m.  g-  T.  de  chapel.  Lanière  de 
l'arçon,  V.  Carret, 

LAMKÈliE  (la-m-fer),  adj.  des  d.  g.  Qui  porte 
de  la  laine,  il  se  dit  des  animaux  et  des  plantes 
qui  produisent  une  matière  laineuse  ou  coton- 
neuse. Lattitelo  ,  che  produce  lana  o  sostanza 
lanugini!  MX. 

LA  MS  II",  {la-nisl),  s.  m.  T.  d'antiquité.  On 
donnait  ce  nom  à  celui  qui  achetait  ,  formait  , 
ou  vendait  des  gladiateurs  ,  Lanista,  maestro  di 
gladiatori  111. 

LANQUERRE  (lan-clièr),  s.  f.  Peau  en  forme 
di  groa  e't  de  large  bourrelet,  qui  se  met  au- 
<!e»sus  des  reins  en  forme  de  ceinture  ,  et  qui 
soutient,  un  Iiomme  sur  l'eau.  La  lanquerrc  a  clé 
inventée  vers  la  lin  du  XVII  siècle,  et  on  en  a 
mi  paraître  l'effet  aux  yeux  de  tout  Paris  le  i/t 
septembre  1677.  SorU  di  pelle  enfiala  che  cinta 
intorno  alle  reni  regge     l'  uomo     sull'acqua. 

LANS  (lati),  s.  rn.  T.  de  mar.  Ecart  qu'an 
raiueaa  fait  à  droite  ou  à  gauche  de  sa  roule, 
Straonata  f.  ,  slancio  m, 

LANSl'ESSADE  ,  s.   m.   V.  Anspessade. 

LANSQUENET   (lansch-nè),  s.  m.   On   appelait 

autrefois  Binai   UO    fantassin    Allemand,    tanto, 

lanzichenecco    m.  §.     Lansquenet    est  aussi     une 

sorte  de  jen  où  l'on  joue  avec  des  cartes,  Sorta 

di   giunco  di   carte.  _ 

I.WIÉ,   ÉE,00   LENTE,  LE,  part.  V.  Lanter. 
LANTEH  on  LENTEH  (lan-tc),  v.  a.  T.  de 

chaiidrnmer.    E.uir    avec    li    lite    du    marteau    de 

prtiti  agrémenta  sur  le  ouvvre  qu'on  meten  œuvre, 

/intiere   il   rame  a   colpi   (Intinti. 

LANTERNE  (lan-tern)  ,  s.  f.  Sorte  d'ustensile 
de  vene  ,  de  corne,  de  toile,  ou  d'antre  chose 
tran-parente,   où   l'on   enferme   une   chandelle    ou 


sans  être  vu  ,  ou   peut  voir  et  écouter  ,  Piccola 
tribuna  l.  attorniata  di  gelosie,  g.  On  appelle  , 
lanterne  magique,  une    lanterne    inventée    par 
P.  Kircher,  qui    par   dei  verres  disposés  de  cer- 
laine  façon,  fait  voir  différents  objet»  sur  une  toile 
ou  sur  une   muraille  blanche,  Lanterna  mà-ica  (. 
$>.   T.  de  mécaniq.  Lanterne,  petite  roue  formée 
de  plusieurs  fuseaux,  dans  laquelle  s'engrènent  lei 
dents  d'un  hérisson  où    d'un    rouet  ;    elle    tient 
lieu   de   ce  qu'on  apprlle     pignon    dans    les    ma- 
chines  délicates,  telles   que   les  montres:   Lanter- 
na f.,  rocchetto  m.  §.  Les  essayeurs  d'or  ou  d'ar- 
gent  pèsent  les  matières  dans  une  lanterne,  pour 
éviter   l'action  et  l'air  sur  le  trébuchet ,    Custo- 
dia f.  della  bilancia.  §.   T.  d'arlillaie.  Lanterne 
à    mitraille,    bois  rond,  concaTe  ,  en  forme  de 
boite  ,    que    Ton    remplit  de  mitraille  ,   et  dont 
on  charge  un    canon  ,    lorsqu'on    le    vent    tirer 
de  pré»   sur  l'ennemi,   Pigne   i.,  sacchetti  m.  pi., 
lanterne  f.  pi.  da  mitraglia,  g.    T.    d'aitili.   Lan- 
terne ,    ou    ehargeoir  ,    espèce     de    cuiller    qui 
sert  à  charger  le  canon,  Citcchiara  f.  con  mànico 
lungo.  ^.   Lanterne  sourde  ,    celle    qui    est  faite 
de   façon  que  celui  qui  la   porte,    voit  sans  être 
vu  ,    et    qu'il    en    cache  entièrement   la  lumière 
quand   il   veut,   Lanterna  cieca  f.   §.   T.  d'oifêvr. 
Lanterne,  partie   à  jour  d'une  crosse  d  évoque  , 
d'un  bâton  de  chantre,  Z,o  straforo  m.  d'un  />aj?o- 
rale,ec.  g. Lanternes,  au  pluriel,  signifie  6g.  et  fam. 
des  fadaises,  de  sots  contes,  des  choses  imperti- 
nentes,  Fandonie,  chiàppole,  novelle,  baje,  Can- 
zoni f.  pi.  §.   On  dit  prov.  d'un  homme  qui  veut 
faire  croire  des  choses  impeitinentes,  et   tout-à- 
fait  éloignées  du  sens  commun  ,  qu'il  veut  faire 
croire  que   des  vessies  sont  des  lanternes,   Ven- 
der    vesciche     per   lanterne. 

LANTERNE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LANTEKNEAU  (lan-tèi-nô) ,  s.  m.  T.  de  sa- 
lines. Petite  chaussée  qui  sépare  les  méans  dans 
les   aires.   Piccola  alzata  di  terra  f. 

LANTERNER  (lan-tèr-né),  v.  n.  Être  irrc'sola 
en  affaires  ,  perdre  le  temps  en  des  choses  de 
rien.  Il  est  fam.  Badare  ,  stare  a  bada  ,  cinci- 
schiare ,  ciondolare  ,  andar  a  rilento  ,  musare  , 
nicchiare.  §.  Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  impor- 
tuner, fatiguer  par  des  discours  impertinents  et 
hors  de  propos,  Nnjare ,  molestare  ,  infastidire  , 
dar  noia.  §.  On  dit  aussi  prov.  et  pop.  dans  le 
même  sens,  lanterner  les  oreilles,  Seccare,  noja- 
re  ,  infastidire,  g.  On  dit  aussi,  lanterner,  pour 
dire  ,  ajourner  et  amuser  par  de  vaines  jiaroles, 
Dilettare,   intrattincre  con  rane  parole. 

LANTF.nNElilE  (lan-tèrn-rt),  s.  f.  Fadaise,  dis- 
cours fiivole,  Il  est  fam.  Fanfaluche  f.  pi.,  bojn, 
scioccheria  ,  chiàppola  .  coi  billet  ta  .  frascheria  , 
giaiiìinéiigola  f.  g.  Irrésolution,  difficulté  futile,  Ir- 
resoluzione,  difficoltà  f.  di  nessun  momento. 

LANTEhNlEU,  1ÈRE  (lan-tèr-nié.  nièr),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  fait  ou  qui  vend  des  lan- 
ternes. Il  n'est  guère  en  usage  au  propre.  Lanter- 
naio m.,  colei  che  fàbbrica  e  vende  lanterne  f.  g.  M 
signifie  fig.  et  farti.,  UH  diseur  de  fadaises  .('nratnjn, 
taccolino  in.  g.  Il  se  dit  aussi  d'un  homme  ii  lè- 
solo. Indéterminé  en  toutes  choses,  avec  qui  on 
ne  peut  rien  conclure,  Musone,  tentennone,  ba- 
datoli?, lento  ,  indugiatore,  ec.  m.  V.  Irrésolu  , 
indéterminé,  g.  On  appelle  aussi  lanternier.  celui 
qui  a  soin  d'allumer  les  lanternes  publiques,  Co- 
lui che  è  preposto  ad  accènda  e  le  lanterne  d'una 
città. 

LANTERNISTES  .  s.  m.  pi.    Académiciens  de 
Toulouse,  Accadèmici  di  Tolma ,  lanternini  rn.  pi. 
LANTEI'.NON,  s.  ni.  Sorte  de  coupole,  Lan- 
terna f. 

LANTIONE.  ».  f-  Bâtiment  de  mrr  qui  esten 
usage  riiez   les  Chinois,    Lantione  in. 

LANT1PONNAGK  (lan-tipo-na  y'),s.  in.  Action 
de  l.intiponner,  discours  frivoles  et  importuns.  Il 
est  pop.  Discorsi  rn.  pi.  sciocchi,  inutili,  fastidiosi. 
LANTIPONNLR  (tan-ti-po-né),  v.  n.  Tenir  des 
discourt  frivoles  ,  inutiles  et  importuns.  Il  est 
pop.  Notare,  tediare;  importunare  con  frasche- 
rie,  serrature,  freddure. 

LANTHKE  (lan-tur) ,  a.    f.     T.    de  chaudron. 


une  liougje.  de  peur  que   le  vent  on   la  pluie  ne    L'action   de  lanter,  Il  batter  in.  il  rame  a  polpi 
l'i  in  Mie,   Lanterna  f.   <;.   On   appelle  lanterne,  en    dipinti.  .    , 

forme  de  tourelle  ouverte  par  le»  j       LANTURLU,  t.  m.  Façon  de  parler  fam.  tu  ee 


'^(■e.lir    point,    Languire,  anilai    ri    lungo    J.  Ulti 

Éltng.qui    la  natnrelantnit.qoeto.itei  lei  elio-    arch.l.,    une    forme  de  tourelle  ouverte  par  ....  ,  „_.■ 

.     m.   pendant  l'hiver  ,  pour  dir.,  que  l  còte»,  et  po.ee  ,Ur  le  comble  d'une  egli.c  Ou  d'un    d'un  ref.a.n  de  chanson,  et  q«.  n'a  aucun  scM  prò 
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pre.  On  ne  l'emploie  que  pour  marquer  un  re- 
fus aceompagné  de  mépris  ou  de  gaieté.  II  lui 
répondit  lanturlu.  Voce  che  esprime  un  rifiuto 
sprezzante. 

LANUGINEUX  ,  EUSE  (la-nu-ji-neû  ,  neûz)  , 
adj.  2\  de  botan.  11  se  dit  de  toutes  les  parties 
des  plantes,  feuilles^  tiges,  etc.,  qui  sont  couver- 
tes de  poil  ,  ou  d'une  espèce  de  coton  sembla- 
ble à  de  la  teine  ,  Lanuginoso. 

LANUSURE  (la-nu-zur),  s.  i.  T.  de  plombier. 
Pièce  de  plomb  sous  les  amortissements.  Lastra 
di  piombo  i.  che  si  mette  sotto  il  colmo  d'  una 
fàbbrica. 

LANZANI,  s.  m.  Animal  d'Afrique,  craint  par 
le  lion  même,  Animale  africano  ferocissimo  m. 

LAOCRATIE  (la-o-cra-si)  ,  s.  f.  Influence  du 
bas  peuple.  Il  est  peu  en  usage.    Laocrazia  f. 

LAOSINACTE  (la-o-zi-nact)),  s.  m.  Officier  de 
l'église  grecque,  qui  convoque  le  peuple,  Laosi- 
natto  m.,  adunatore  del  pòpolo  presso  la  chiesa 
ereca . 

LAPATHUM,  s.  m.,  ou  PARELLE,  s.  f.  V.  Pa- 
tience. ; 

LAPE ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

LAPER  (la-pé),  v.  n.  Boire  en  tirant  l'eau  avec 
la  langue.  Il  ne  se  dit  proprement  que  du  chien. 
Lambire,  bere  corne  béono  i  cani. 

LAPEREAU  (lap-ro),  ».  m.  Jeune  lapin  de  trois 
ou  quatre  mois,  ou  au-dessous,  Coniglio  gióvane, 
eoniglietto  m. 

LAPIDAIRE  (la-pi-dèr) ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
taille  les  pierres  précieuses  ,  Giofelliere,  lapidà- 
rio m.  §.  Lapidaire  est  aussi  adj.  m.,  mais  dans 
cette  acception  il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phra- 
se: style  lapidaire,  qui  se  dit  du  style  des  inscrip- 
tions sur  le  marbre  ,  sur  le  cuivre  ,  etc.,  Stile 
lapidàrio. 

LAPIDATION  (la-pi  da-si-on),  s.  f.  Action  de 
lapider,  supplice  de  ceux  qu'on  assommait  à 
coups  de  pierre,  Lapidazione  f.,  allapidamento  m. 

LAPIDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

LAPIDER  (la-pi-dé),  v.  a.  Assommer  à  coups 
A-e  pierres,  Lapidare,  allapidarej  opprimere,  uc- 
cidere con  sassi,  o  a  sassate.  §.  Il  se  dit  fig.  et 
fam.  en  parlant  de  plusieurs  personnes  qui  s'é- 
lèvent avec  chaleur  contre  quelqu'un,  Lapidare, 
biasimare,  gridar  addosso. 

LAPIDIFICATION  (la-pi-di-fi-ca-si-on)  ,  s.  f. 
Formation  des  pierres,  Impietrarne nto  va.,  petri- 
fteazione  f. 

Lapidificalion,  pétrification  (syn.).  La  lapi- 
difteation  est  l'opération  par  laquelle  la  nature 
forme  les  pierres  ,  en  general  ;  la  pétrification 
est  une  opération  par  laquelle  fa  nature  change 
en  pierre  des  substances  qui  auparavant  n'ap- 
partenaient point,  au  règne  minéral. 

LAPIDIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

LAPID1FIER  (la-pi-di-fi-è),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier).  T.  de  chimie.  Réduire  les  métaux 
en   pierre  .  Impietrire,  impietrare. 

LAPIDIFIQUE  (la-pi-di-fich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  des  substances  propres  à  former  les  pier- 
res, Lapidiscente,  petrifico,  alto  ad  impuntire. 

LAPILLO,  s.  m.  Gravier  de  lave,  Lapillo   m. 

LAPIN  (la-pèn),  s.  m.  Petit  quadrupede  sau- 
vage herbivore,  qui  creuse  sous  terre,  et  qui  est 
de  poil  tirant  sur  le  roux  ,  Coniglio  m.  g.  On 
dit  prov.  et  pop.  d'un  homme  habillé  de  neuf 
qu'il  est  brave  comme  un  lapin  ,  Egli  è  liccio 
come  un  coniglio;  è  tutto  attillato. 

LAPINE  (la-pi-n),  s.  f.  La  femelle  du  lapin, 
La  fémmina  f.  dtl  coniglio,  g.  On  dit  pop.  d'une 
femme  qui  fait  beaucoup  d'enfants,  que  c'est  une 
lapine,  une  vraie  lapine,  È  prolifica  come  la  fém- 
mina del  coniglio. 

LAPIS  (la-pis)  ,  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse, de  couleur  bleue,  veinée  d'or,  qui  n'est 
point  transparente,  Lapislàzzolo  ,  lapislazzuli , 
laspislàizato ,  lapislàzzari  m. 

LAPLYSIE  (la-pli-zt),  s.  f.  Genre  de  vers  mol- 
lusques nus ,  Sorta  di  fermi. 

LAPMUDE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  dans  le 
Nord  à  des  robes  de  peau  de  renne,  Nome  che 
ti  dà  alle  pellicce,  del  Norie. 

LAPPULIEB  (la-pu-li-é),  s.  m,  Sorta  d'arbo- 
scello d'Asia,  e  d'America. 

LA  PS  (laps),  s.  m.  Terme  qui  n'est  guère  que 
de  droit.  On  ne  s'en  sert  qu'au  singulier,  et.  dans 
cette  phrase:  Laps  de  temps,  qui  signifie,  écou- 
lement de  temps,  espace  de  temps:  Decorso  di 
tempo  ,  andar  del  tempo  ,  Vaicorrimenlo  xa,  di 
tempo. 
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LAPS,  SE  (Idps,  laps),  adj.  Tombé.    IP  ne  se    crepature  o  spaccature  per  rìluraile.  §.  Lardon, 
'   "•'"  ,i"     ^'"'        ;  "      '        '  !         supplément  à  un  journal,  feuilleton,  Supplimen- 

to  tn.,  appendice  f.  §.  T.  d'artificier.  Serpenteau, 
Razzo  m. 
LARDONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LARDONNER,  v.  a.  Couper,  tailler,  pincer, 
Tagliare,  tagliuzzare.  g.  fig.  Lancer  des  lardons, 
Gettare ,  lanciare  bottoni. 

LARDURE  (  lar-dur  )  ,  s.  f,  T.  de  drap.  Les 
endroits  où  la  duite  passe  plusieurs  fils  de  chaîne 
de  suite,  Scacchini  m.  pi. 

LARENIER  (  lar-nié  ) ,  s.  m.  T.  de  menuis. 
Pièce  de  bois  qui  avance  au  bas  d'un    châssis  , 


Sorte  d'athlète  qui  avait  d'une  main  un  lacet  et 
de  l'autre  un  poignard,  Laqueàrio  m.,  atleta  ar- 
mato d'un  laccio  e  d'  un  pugnale. 

LAQUELLE  (la-chèl),  pron.  f.  V.  Lequel. 

LAQUETON  (lac-ton),  s.  m.  Petit,  méchant 
laquais.  II  est  fam.  Piccolo  lacchè,  piccolo  staf- 
fiere m. 

LARAIRE  (la-rèr)  ,  s.  m.  T.  d'antiquité.  On 
donnait  ce  nom  chez  les  Romains  à  une  petite 
chapelle  destinée  à  placer  les  dieux  Lares,  Cap- 
pelletto (.,  o  tabernàcolo  m.  nelle  case  degli  an- 
tichi Romani,  ove  riponevànsi  i  Lari,  o  sia  Numi 
caserecci. 

LARCIN  (lar-sèn),  s.  m.  Action  de  celui  qui 
dérobe,  qui  prend  furtivement,  Furto  m.,  ru- 
beria {.,  ladroneccio,  latrocinio  m.,  levaldina  f.. 
rubamenlo,  rubacchiamento  m.,  rubagione  f.  g.  Il 
signifie  aussi  la  chose  dérobée.  Il  furto  m.,  la  cosa 
rubata  f.  g.  Larcin  ,  se 


dit  que  de  celui  qui  a  quitté  la  religion  catho- 
lique, et  il  n'est  d'usage  qu'avec  le  réduplicatif. 
Il  est  laps  et  relaps.  Relapso. 

LAQUAIS  (la-chè),  s.  m.  Valet  de  livrée,  des- 
tine à  suivre  son  maitre  ou  sa  maîtresse,  Lac- 
chè, staffiere  m. 

LAQUE  (lac),  s.  f.  Sorte  de  gomme  d'un  rouge 
brun  qui  vient  des  Indes  orientales,  et  qui  en- 
tre dans  la  composition  de  la  cire  d'Espagne  , 
Lacca  f.  g.  On  appelle  couleur  de  laque  ,  une 
couleur  rougeâtre  qui  tire  sur  le  pourpre,  Color 
di  lacca  m.  g.  Laque,  s.  m.,  beau  vernis  de  la 
Chine,  ou  noir,  ou  rouge,  Vernice  f.  della  Cina. 


pour  empêcher  que  l'eau  ne  coule  dans    l'inté 
rieur  d'un  bâtiment,  Sporto  delle  invetriate,  goe 
ciolatojo  m. 
LAQUEAIRE  (la-cue-èr).  s.  m.  T.  d'hist.  anc.       LARES  (Idr) ,  s.  m.  pi.  Les  païens  appelaient 


On  appelle  aussi  laque,  un  meuble,  un  vase  re 
couvert  de  ce  vernis. 


dit    aussi    d'un    passage 
ou  d'une  pensée  qu'un  auteur  prend  entièrement  ^  èssere    di    coscienza    larga 
et  grossièrement  d'un  autre  pour  se  l'approprier,  i fatto    scrupoloso.    g.     Large 


Furto,  plàgio  m. 

LARD  (tar),  s.  m.  Cette  partie  grasse  qui  est 
entre  la  couenne  et  la  chair  du  porc,  Laido  m. 
g.  Lard ,  se  dit  aussi  de  cette  partie  grnjse  qui 
est  entre  la  peau  et  la  chair  de  la  baleine,  des 
marsouins ,  et  de  certains  autres  gros  poissons 
de  même  nature ,  Grasso  m.,  sugna  f.  di  ba- 
lena, ec.  §.  prov.  Vilain  comme  lard  jaune,  très- 
avare  ,  Spilorcio,  taccagno  m.  g.  Ne  pas  jeter 
le  lard  aux  chiens  ,  être  économe  ,   Non  gettare 


ainsi  des  dieux  domestiques.  Les  antiquaires  l'em- 
ploient quelquefois  au  singulier.  Lari,  deide'fo- 
colari,  numi  caserecci  m.  pi. 

Lares,  pénates  (syn.).  Les  lares  peuvent  être 
particulièrement  considérés  comme  les  dieux  par- 
ticuliers de  l'habitation  et  de  la  famille  en  gé- 
néral ;  les  pénates  ,  comme  les  dieux  tutelai)  es 
de  la  maison  intérieure  ou  de  la  chose  domes- 
tique. Les  lares  gardaient  surtout  la  maison  des 
ennemis  du  dehors  ;  les  pénales  la  préservaient 
des  accidents  intérieurs. 

LARGE  (  lary) ,  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  d'un 
corps  considère  dans  l'extension  qu'il  a  d'un 
de  ses  côtés  à  l'autre  ,  et  par  opposition  à  la- 
longueur,  Largo  ,  lato.  g.  Large  ,  ample  ,  l'op- 
posé d'étroit  ,  Largo  ,  àmpio,  g.  On  l'a  dit 
autrefois  au  fig.  pour  libéral  ,  Liberale,  splèn- 
dido, g.  Avoir  la  conscience  large  ,  c'est  être 
peu  scrupuleux,    Essere    grosso    di    coscienza  j 

non    èssere    gran 
appliqué     à     la 


peinture,  a  la  même  signification  dans  le  méca- 
nisme de  l'art  que  le  mot  grand  dans  les  par- 
ties de  cet  art ,  qui  sont  du  ressort  de  l'esprit. 
On  dit  des  contours,  des  draperies,  des  lumières 
larges.    Magnifico,  svelto,  largo. 

LARGE,  s.  m.  Largeur,  Larghezza  {.,  largo  m. 
Cette  étoffe  a  une  aune  de  large.  §.  On  dit  à  la 
mer,  prendre  le  large,  courir  au  large,  pour  dire, 
se  mettre  en  haute  mer,  Corriere  al  largo,  pi- 
gliar il  largo,  V  altura;  allontanarsi  dalle  coste. 


il  lardo  ai  cani  ,    èssere  buon  massajo.    g.  Etre    g.    On   dit   aussi  fig.  et  fam.,  gagner  le  large,  et 


gras  à  lard,  c'est  avoir  beaucoup  d'embonpoint 
Etsere  grasso  bracato.  §.  Faire  du  lard  ,  c'est 
dormir  la  grasse  matinée ,  Dormire  tutta  la 
mattina. 

LARDAGE  (lar-da-j),  s.  m.  Droit  que  les 
seigneurs  levaient  sur  le  lard  ,  Dritto  m.  sopra 
il  lardo. 

LARDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  T. 
de  mar.  On  appelle  bonnettes  lardées,  des  pe- 
tites voiles  lardées  d'étoupe  ,  et  ordinairement 
enduites  de  cendre  ou  de  poussière  pour  les 
rendre  pesantes,  dont  on  se  sert  afin  de  décou- 
vrir une  voie  d'eau,  Coltellacci,  scopamari  m.  pi. 

LARDER  (lar-dé),  v.  a.  Mettre  des  lardons  à 
de  la  viande,  Lardare,  lardellare,  g.  On  dit  fig. 
et  fam,,  larder  de  coups  d'épée,  pour  dire,  per- 
cer de  plusieurs  coups  d'épée,  Trafiggere,  ferire 
con  più  spada/e,  o  spadacciate,  g.  Un  dit  (ig., 
larder  d'épigramines  ,  etc.,  pour  dire,  accabler 
d'épigrainmes  ,  etc.,  Lardellare,  g.  T.  de  mar. 
Larder  la  bonnette,  c'est  la  piquer  d'étoupe,  ou 
l'enduire  de  cendre  et  de  poussière,  Inscrire 
i  coltellacci ,    gli  scopamari. 

LARDOIRE  (lar-dodr),  s.  f.  Sorte  de  bro- 
chette creusée  et  fendue  par  un  des  bouts,  ser- 
vant à  larder  la  viande,  Lardalojo  m.  g.  T.  d'ar- 
chil.  hydraul.  Lardoire,  ou  snbot,  armature  for- 
mée de  deux  bandes  de  fer  disposées  en  croix, 
dont  on  garnit  la  pointe  ou  le  bout  inférieur 
d'un   pieu  ,  Puntazza  f. 

LARDON  (lar-don),  s.  m.  Petit  morceau  de 
lard  coupé  en  long  ,  dont  on  pique  la  plupart 
des  viandes  que  l'on  fait  rôtir,  ou  que  l'on  met 
en  pâte  ou  à  la  daube,  etc.,  Lardello,  lardelli- 
no m.  g.  Lardon  ,  se  dit  fig.  et  fam.  d'un  bro- 
card, d'un  mot  piquant  contre  quelqu'un.  V.  Bro- 
card, g.  Nom  que  les  horlogers  donnent  à  deux 
petites  pièces  qui  entrent  en  queue  d'arondc 
dans  le  nez  et  le  talon  de  la  potence  d'une  mon- 
tre ,  Ardiglione  m.  g.  T.  de  serruriers  et  autres 
ouvriers  en  fer.  Morceau  de  fer  ou  d'acier  que 
l'on  mrt  aux  crevasses  qui  se  forment  aux  pièces 
en  les  forgeant,  Tassello  m.  che  fi  caccia  nelle 


prendre  le  large,  pour  dire,  s'enfuir.  V.  ce  verbe, 
g.  T.  de  manège.  Ou  dit  qu'un  cheval  va  large, 
trop  large,  pour  dire,  qu'il  ne  demeure  pas 
sujet,  qu'il  s'étend  sur  un  trop  grand  terrain,  Ari- 
dar largo,  g.  T.  de  faucon.  Faire  large  ,  c'est' 
écarter  les  arles  ,  Stèndere  le  ali.  g.  Au  large  , 
façon  de  parler  adverbiale.  V.  Spacieusement, 
g.  On  dit  fig.,  être  au  large,  pour  dire,  être  dans 
l'opulence,  Esser  negli  agi,  ec.  V.  Opulence, 
g.  Mettre  au  large,  signifie,  mettre  dans  un  état 
plus  commode  et  plus  opulent,  Arricchire,  colmar 
di  beni,  render  agiata  una  persona,  g.  Au  long 
et  au  large,  adv.,  dans  toute  l'étendue  de  la  su- 
perficie dont  on  parle;  et  dans  ce  sens  on  dit, 
s'étendre  au  long  et  au  large,  pour  dire,  pren- 
dre ,  acquérir  beaucoup  de  terrain  ,  d'espace 
autour  de  soi:  In  lungo  e  in  largo,  g.  Du  long 
et  du  large,  autre  façon  de  parler  adverbiale, 
qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  du 
style  populaire:  11  en  a  eu,  on  lui  en  a  donné 
du  long  et  du  large,  pour  dire,  qu'il  a  été  bien 
battu  ,  bien  moqué,  Egli  ne  ha  toccato,  è  stato 
bastonato  di  santa,  ragione,  g.  En  large  ,  expr. 
adv.  ,  en  largeur,  par  opposition  à  en  long,  Per 
la  lunghezza,  pel  lungo. 

LARGEMENT  (lar-J-man),  adv.  Abondamment, 
autant,  et  plus  qu'il  ne  faut  ,  Liberalmente,  lar- 
gamente, copiosamente  ,  abbondantemente  ,  a  ri- 
bocco ,  ampiamente. 

LARGER  (larjé),  v.  n.  T.  de  manège.  Aller  lar- 
ge ,  gagner  du  terrain  en  s'eloignant  du  centre 
de  la  volte,  et  traçant  un  grand  rond  ,  Andar 
largo  ;  allargare  la  pesta,  il  circolo. 

LARGESSE  (lar-jès)  ,  s.  f.  Libéralité  ,  distri- 
bution d'argent  ou  d'autres  choses  ,  Liberalità  , 
larghezza  t.,  donativi  m.  pi.  Faire  des  largesses  , 
Largheggiare,  far  donativi,  usare  liberalità,  g.  On 
appelle,  pièces  de  largesse,  ces  pièces  d'or 
et  d'argent  que  les  hérauts  jettent  parmi  le  peu- 
ple ,  au  sacre  des  rois  et  aux  autres  grandes 
cérémonies  ,  Danari  m.  pi.  che  il  re  Ja  distri- 
buire in  certi  dì  solenni,  g.  T.  de  monnaie,  lar- 
gesse ,  ce  qui  excède  le  titre  ordonné  parla  loi, 
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i  ■'  eccede  la  bontà  dtllt  moneti    prescritta 

1TB  (  Inr-irt  )  ,  S.  f.    7\  </«    passenttn- 
IViiir   fa\cur,   jVuiiri/jo   ni. 
LARGÌ  UB    ,/«ir;rii»),».  f   Étendue  d'une  chose 
ron»tdcirr  d'un   de  »c»  rôles»  l'autre,  Larghez- 
za   f.,   il  larço   m. 

LARGHETTO,  -idv.  Mot  qui  indique  nani  « 

■Msîqaa  un  mouvement  moins  lent  que  largo  . 
mu,  nini  lent  que  relui  du  mol  adagio.  Larghetto. 
.  /:  île  — mii'q.  Mot  tiic 
de  l'italien,  qui  «e  met  à  la  ttte  des  airs  qui 
doivent  cire  joues  d'un  mouvement  tres-lu.t  , 
y .  .  -. 

GUE  (larg).  s.  m.  T.  mar.  Il  n  est  guère 
d'ange  qu'en  cts  phrases:  Prendre  le  largue  , 
tenir  le  largue  ,  pour  dire  ,  prendre  la  liante  mer , 
tTi.r  la  haute  nier.  Pigliar  il  targo ,  l'altura. 
g.  Il  t'emploie  aussi  adjectivement  :  vent  lar- 
gue ,  vent  de  quartier.  On  entend  par  vent 
.  loui  les  airs  de  vent  compris  entre  le 
vent  de  bouline  et  le  demi-rumb  qui  approche 
Je  î  lus  du  vent  arrière,  lrenlo  a  mezza  nave  , 
fer.to  a  quartiere.  g.  Aller  vent  largue  ,  ou  de 
veut  largue  ,  Andar  di  vento  largo  o  lasco.  g.  A 
la  largue  ,  façon  de  parler  adverbiale,  dont  on 
*e  sert  sur  la  mer  .Mediterranee,  pour  dire,  loin 
du  bord.  loin_des  autres  vaisseaux  ,  Alla  larga. 

LARGUÉ,  ÉE  ,  paît.  V.  son  verbe. 

I.  \i IG  LLli  (tar-ghe),  ».  a.  T.  de  mar.  Larguer 
tidc  manoeuvre,  c'est  lâcher  ou  filer  le  cordage 
oui  retient  une  voile  par  le  bas,  Mollare,  al- 
lentare, g.  On  dit  aussi,  qu'un  vaisseau  a  lar- 
gue, lorsque  ses  membres  ou  ses  bordages  se 
quittent  les  uns  les  autres,  ou  qu'il  s'est  ouveit 
par  quelque  endroit  ,  Aprirsi  j  un  bastimento 
che  si  apre  ,  di  cui  i  membri  si  aprono.  §,  On 
dit  aussi  qu'un  vaisseau  a  largue,  pour  dire, 
«■d'il  s'est  servi  du  vent  pour  fuir  l'occasion  de 
combattre  .  Allargarsi  per  non  combàttere. 

LARIGOT  (la-ri-gò),  s.  m.  Espèce  de  flûte  ou 
de  petit  flageolet  ,  qui  n'est  plu»  maintenant  en 
usage,  et  qui  a  donne  lieu  à  un  des  jeux  de  l'or- 
gue, qu'on  appelle  le  jeu  du  laiigot,  Zùfolo  m. 
fi,   On   dit  prov.  ,  boire  à  tire-larigot.  V.  Boire. 

LAhl.N  (l'i-ren),  s.  m.  Sorte  de  monnaie  qui 
a  rours  en  l'erse,  Latino  m.,  moneta  di  Persia. 

LARIX,    ».  m.   V.   Mélèze. 

LAI. ME  (larm),  ».  f.  Goutte  d'eau  qui  sort  de 
l'œil,  et  dont  la  cause  la  plus  ordinaire  est  l'af- 
fliction, la  douleur  ,  Làgrima,  lacrima,  stilla  f. 
di  pianto,  g.  Pleurer  à  grosse»  larmes  ,  amere- 
irier.t  ,  Piangere  a  calde  lagrime,  amaramente. 
fi.  hue  aux  l.iiriD's,  aux  éclats,  Ridere  tganghe* 
i  alamenlc.  fare  le  maggiori  risa  del  mondo.  g.  On 
dit  prò*.,  ce  que  maitre  veut  et  valet  pleure 
■OBt  larme»  perdues,  pour  dire,  que  c'est  inu- 
tilement que  l'inférieur  veut  réfuter  aux  volontés 
«lu  supérieur  ,  ou  que  le  plus  faible  s'oppose  à 
ce  que  veut  le  plu»  fort  ,  Cozzar  col  muro  ,  o 
co'  muricciuoli.  g.  Larmes  de  crocodile.  V.  ce 
mot.  S  Eli  parlant  d'un  drap  mortuaire  où  il  y 
a  de»  larme»  rcprtscnlc.es,  on  dit,  un  drap  mur- 
t  .taire  seme  de  larme»,  Làgrime  f.  pi.  §.  Larme, 
M  'l'I  muû  fam.  d'une  goutte,  ou  d'une  petite 
i.'  d<:  fin  ,  ou  de  quelque  autre  liqueur  , 
i  /.,   |.   ''.   (in   appelle   an, si   larmes,     le    suc 

qui  roule  de  plusieurs  ai  lires  ou  plantes  quand 
ou  le»  Utile,  comme  le  sapin,  la  vigne,  et  autres, 
t  ma,§4Ôdola  f.  g  On  appelle,  larme  de  verre, 

un  M  lit  moi  eeau  de  verre  nul  en  forme  de  larme, 
€',  qui.  dé»  qu'on  en  rompt  la  (pointe,  se  réduit  en 
m-  nu'-  pou  »icre  aiec  bruit,  Lar,i  mirila  f.  di  vetro. 
fi.    Larrne   de     plomb,     petit     plomb     pour    tirer 

aux  oìm  «t,  WgUarola  f  f,.  On  appelle,  larme» 
Ce  cerf,  une  liqueur  faUM  qui  «oit  de  deux  ou- 
vert lires  que  tel  animal  a  au-destou»  des  yeux, 
et  qu'os  appeile  Lamière*,  Ofl  Pemploie  en  mé- 
.  i  ii' .  Làgrima  f.  pi,  di  cervo.  g.  Larme  de  job, 
plante  dont  le»  feuille»  rene mlilcnt  branrrmp  i 
celle»  du  bU  de  I  urquie,  et  qui  porte  une  graine 

If  »-'luie  et  luttante,  rougrâlip  dans  sa  maturité, 
el  de  la  gro»seur  d'un  poi»-chiche.  On  lui  at- 
tnliue  le»  même»  vertu»  rpi'.nt  eurnil.  On  enfile 
re»  grain»  ,  el  on  ru  fait  des  chapelets.  Idrn- 
tjieuno  m.,  lagrima  i.  di  Giobbe,  g.  T.  d'archit. 
Lsrme».   V.  Coutle». 

Larme»,  pleur»  (*jn.).  Les  pleurs  renchéris- 
'Til  tur  lei,  larme»  La  srnviliihte  ,  la  jiilic  ,  la 
leji'lrr.ir  ,  l«  «  p.i»»ions  douces  répandent  des 
Inrmeii  la  ootélC,  la  fureur,  le  désespoir,  les  pas- 
•lons  violentes  ne  versent  que  de»  pleurt. 


LARSfBTTE  (lar-mèt),  ».  f.  retile  larme,  La- 
gri'iietia    (. 

LARMIER  (lar-mié),  s.  m.  Piè'e  de  boi»  mise 
en  saillie  au-bas  d'un  chàssis,  pour  empêcher 
que  l'eau  ne  coule  dans  L'inférieur  de  la  cham- 
bre ,  Gocciolatojo  in.  g.  T.  d'aï  dut.  Larmier  , 
saillie  qui  est  hors  de  l'aplomb  de  la  muraille  . 
et  qui  scit  à  empêcher  que  l'eau  ne  découle  le 
long  du  mur,  Cordone  m.  g.  Larmi-r,  dans  une 
corniche,  se  dit  aussi  de  la  paitie  qui  est  le  plua 
(ii   >  > 1 1  i •  • .    Grondatojo,  gocci'datojo  m, 

LAR  Ml  ÈRES  (  lar-mier)  ,  s.  f.  pi.  Fentes  qui 
sont  lu-dessous  des  yeux  du  ccif.  Il  en  sort  une 
liqueur  jaune  qu'on  nomine  larmes  de  cerf,  t'is- 
si m.  [il.   che  sono  sotto  gli  occhi  dit  cervo. 

LARMIERS  (  Ur-miè  )  ,  s.  m.  pi.  Parties  qui 
dan»  le  cheval  répondant  aux  tempes  dans  les 
hommes.  Quella  parle  della  testa  dei  cavallo  elle  è 
tra  l'occhio  e  l'  orecchio. 

LAI'.MOÌMENT  (ìar-modman),  s.  m.  T.  de 
mèd.  Le  Jarmoiinent  e.-t  un  effet  a>sez  ordinaire. 
et  un  signe  pi  es q n'ansili  é  de  l'impulsion  plus  forte 
du  sang   vers  la  tète,  Lagrimazione  f. 

LARMOYANT,  TE  (lur-moa-ian  ,  iant)  ,  adj. 
Qui  est  en  ljrmcs  ,  Lacrimante  ,  Ingrimante,  la- 
grintoso,  g.  Comique  larmoyant,  genre  de  pièces 
dramatiques  où  les  situations  plaisantes  et  atten- 
drissantes se  succèdent,  Drammi  mi  quali  il  pa- 
tetico e  il  ridicolo  si  succèdono  alternativamente. 

LARMOYEMENT,  s.  m.  T.  de  mèd.  V.  Lar- 
moiment. 

LARMOYER  (lar-moa-iè),  v.  n.  Pleurer,  jeter 
des  larmes  de  douleur  ,  Lagi ioiare  ,  piagnere. 
g.   Pleurer  avec  affectation  ,  Piagnucolare. 

LARKON,LAI«I\ONi\ESSE  (  la-ion  ,  ro-nès). 
s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  dérobe,  qui  prend 
furtivement  quelque  chose  ,  Ladro  ,  ladrone  , 
murinolo,  involatore  ,  rubatore  m.  ,  invola'rice  , 
ladra  t.  §.  On  dit  prov.,  que  l'occasion  fait  le  lar- 
ron ,  pour  dire  ,  que  l'on  est  tenté  par  la  pré- 
sence de  l'objet,  La  comodità  fa  l'uomo  ladro. 
5-  On  dit  aussi  prov.,  au  plus  larron  la  bourse, 
pour  dire,  se  confier  à  celui  dont  on  devrait  se 
délier  davantage,  Dare,  o  lasciar  le  pere  in  guar- 
dia all'  orso.  g.  Il  est  à  remarquer  ,  qu'encore 
»]Lie  par  le  mot  larron  ,  on  n'entende  pas  ordi- 
nairement un  voleur  de  grand  chemin  ,  cepen- 
dant ,  en  parlant  des  deux  voleurs  qui  furent 
mis  en  croix  avec  N.  S.  J.  C,  on  ne  se  sert  que 
du  mot  larron  ,  Ladrone  m.  §,  T.  de  libraire. 
On  appelle  larron,  le  pli  d'un  feuillet  qui,  quand 
on  a  relié  le  livre  ,  n'a  pas  clé  rogné  ,  Piega  f. 
On  appelle  aussi  de  même  un  morceau  de  pa- 
pier qui,  se  trouvant  sur  la  feuille  quand  on 
l'imprime,  reçoit  l'impression,  et  se  détache  en- 
suite ,  Pezzo  di  carta  m.  che  si  trova  per  caso 
sul  foglio  che  si  stampa,  e  ricevendo  in  se  una 
parte  dello  stampato,  staccandosi  poi  dalla  pàgina 
lascia  bianco  il  sito  da  lui  occupalo. 

Larron,  fiipon,  filou,  voleur  (syn.).  Le  lar- 
ron prend  en  cachette  ,  il  dérobe.  Le  fripon 
prend  par  finesse,  il  trompe.  Le  filou  prend  avec 
adresse  et  subtilité,  il  escamote.  Le  voleur  prend 
de  toutes  manières,  et  même  avec  violence. 

LAl'tliONMEAU  (iWo-/jo)  ,  s.  m.  Petit  larron 
qui  ne  dérobe  que  des  choses  de  peu  de  valeur. 
H  n'est  guère  en  usage.  Ladroncello ,  ladruccio, 
ladrino   m. 

LARUS  (la-rus) ,  s.  m.  Oiseau  dont  la  cer- 
velle, dit-on  ,  guérit  l'épilcpsie  ,  le  cœur  hâte 
l'accouchement,  et  l'estomac  facilite  la  digestion, 
Gabbiano    m. 

LARVE  (larv)  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Insecte 
dans  l'état  où  il  est  né  ,  et  qui  doit  subir  des 
métamorphoses ,  Larva  l.  g,  'J'.  trùntiquité. 
Larves,  au  pi.,  aines  des  méchants  qu'on  croyait 
errer  sous  des  figures  hideuses  ,  génies  mal- 
faisant» ,   Larve  f.   pi.,  larva  f. 

LARYNGÉ,  l.K  (Li-rin-jè),  ndj.  Qui  tient  au 
larynx  ,  qui  appartient  à  la  trachée-artère,  Che 
appartiene  alla  laringe, 

LARYKGOGRAPHiE  (la-rèn-go-gra-fi)  ,  8.  f. 
T.  d'anatomie.  Desciiption  du  larynx,  Laringo- 
grnlin    f. 

LAIlYNGOLOGIE(f(wcri-flo-/o-/,),8.  f.  T.  da 
natnmie.  Traité  sur  le  larynx  ,   Laringologia  f. 

J.Ali  i  \'<"»<  l'I  •  "MIE  (  ia-ren-go-to-ml  )  ,  s.  f. 
V.    BrODf  hotomic. 

LARYNX  (la-rinchs),  ».  m.  T.  d'anat.  La  par 
tie   supérieure   de  la  trachée-artère,  Laringe  f. 

LAS  (/<•«■<)'  interjection  plaintive.  Il  est  vieux, 
et  à  6a  place  on  se  sert  de  Hélas.  V.  ce  mot 


LAS 

LAS  ,  s.  m.  V.  Lassien. 

LAS,  LASSE  (/«,  Ids),  adj.  Qui  est  fatigue 
Stanco,  stracco,  stancalo,  lasso,  g.  11  signifie  aussi, 
ennuyé  de  quelque  chose  que  ce  soit,  Infasti- 
dito, annojalo,  ristucco,  stanco,  sàzio,  attediato. 
§.  On  appelle  prov.  et  pop.,  |JS  d'aller,  un  hom- 
me mou,  paresseux  et  lâche,  Cencio  molle,  car- 
ciofo, bracone  m. 

Las,  fatigué,  harassé  (syn.).  Ce»  trois  ter- 
mes dénotent  également  une  sorte  d'indisposi- 
tion, qui  rend  le  corps  inepte  au  mouvement  et 
a  l'action.  On  est  tas,  quand  on  est  affecté  du 
sentiment  désagréable  de  cette  inaptitude,  abstrac- 
tion faite  de  toute  cause.  On  est  fatigué,  quand, 
par  le  travail  ou  le  mouvement  ,  ou  s'est  mis 
dans  cet  état  d'inaptitude.  On  est  liarassè,  quand 
on  ressent  une  fatigue  excessive. 

LASCIF,  IVE  (la-sif,  siv)  ,  adj.  Fort  enclin, 
fort  porté  à  la  luxure,  Lascivo,  lussurioso ,  libi- 
dmoso.  g.  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  portent, 
qui  excitent  ala  luxure,  Lascivo,  osceno, disonesto. 

LASCIVEMENT  (la-siy-man),  adv.  D'une  ma- 
niere lascive,  Lascivamente  ,  impudicamente,  li- 
bidinosamente, osetnamente. 

LASCI  VETE  (la-siv-té) ,  s.  f.  Forte  inclina- 
tion à  la  luxure,  Lascivia,  lascività  ,  lasciva,  la- 
scivanza,  carnalità,  libidine  f.  g.  11  signifie  aussi , 
ce  qui  porte,  ce  qui  excite  à  la  luxure,  Lasci- 
via, oscenità,  disonestà  f. 

LASERPIT1UM  (la-sèr-pi-si-om),  s.  m.  Plante 
umbellifere  ,  dont  il  y  a  pluieurs  espèces.  La 
plus  connue  croît  aux  environs  de  Marseille.  Ses 
racines  sont  pleiues  de  suc  et  odorantes.  Laser- 
pizio,  silfio   m. 

LASQUETTE  (las-chèt),  s.  f.  Jeune  hermine, 
sa  peau,  La  pelle  f.  deli ei  niellino  giovine. 

LASSANT,  TE  (la-san,  saut),  adj.  Qui  fati- 
gue, Stanchévole  ,  che  stracca,  che  affatica,  che 
allassa.  ^§.  ^Ennuyant,  Seccante,  nojoso. 

LASSE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

LASSER  (la-sé),  v.  a.  Fatiguer,  Stancare,  strac- 
care ,  allassare,  sfatare  ,  fiaccare,  spossare ,  af- 
fiàgnere.  g.  On  dit  fig.,  lasser  la  patience  de 
quelqu'un  ,  Stancar  la  pazienza  di  alcuno. 
g.  Il  signifie  encore  ,  ennuyer.  V.  ce  verbe. 
g.  T.  de  mar.  On  dit  lasser  une  voile  ,  pour 
dire  ,  saisir  la  voile  à  la  vergue  avec  uu  qua- 
ranlenier  qui  passe  dans  les  yeux  de  pie  ,  Pas- 
sur  i  gerii  ad  una  vela,  per  serrar  la  bene.  g.  v. 
pr.  Se  lasser,  se  fatiguer,  et  fig.,  prendre  de  l'en- 
nui de  ...  ,  du  dégoût  pour  ,  .  .  ,  Stancarsi,  an- 
nojarsi ,  infastidirsi  di  ...  . 

Las-cr,  fatiguer  (syn.).  La  continuation  d'une 
même  chose  lasse j  la  peine  fatigue.  La  lassitude 
se  fait  quelquefois  sentir ,  sans  qu'on  ait  rien 
fait;  h  fatigue  est  toujours  la  suite  de  l'action. 
Dans  le  sens  figuré  ,  un  suppliant  lasse  par  sa 
persévérance;  i)  fatigue  par  ses  impôt tunilés. 

LASSEKET  (las-ie),  s.  m.  T.  de  serrurier. 
V.  Laeeret. 

LASSERIE  (las-rt),  s.  f.  T.  de  vannier.  Ouvra- 
ge fin  ,  Lavoro  ni.,  opera  f.  minuta  de'  pa- 
niera j. 

LASSIEN  (la-si-èn),  s.  m.  Endroit  delà  gran- 
ge, où  l'on  entasse  les  gerbes,  Quella  parle  f. 
della  capanna  dove  si  ripóngono  i  covoni. 

LASSIÈRE  (la-sièr),  s.  t.  T.  de  vénerie.  Filet 
pour  les  loups  ,   Rete  f.  pei  lupi. 

LASSIS  (la-si),  s.  m.  Bouirc  de  soie,  étoffe  qui 
en  est  fabiiquée  ,  Borra  di  sciai.;  ed  anche  la 
stoffa  f.  che  se  ne  fa. 

LASSITUDE  (la-si-tud),  s.  f.  L'abattement  où 
l'on  se  trouve  après  avoir  trop  marché  ou  trop 
travaillé,  Slancltezza  ,  stracchezza,  lassezza^ . 
g.  Il  se  dit  aussi  de  l'indisposition  où  l'on  se 
trouve  quelquefois,  sans  avoir  ni  trop  marché, 
ni  trop  travaillé,  Accasciamento  m. fievolezza  f., 
languore,  infialimenlo  m.,  stancliezza  f . ,  rifinì- 
mento  m.  di  forze,  g.  Les  médecins  appellent, 
lassitudes  spontanées,  certaines  lassitudes  dont  la 
cause  n'est  point  apparente  ,  Stanchezza  f.,  ac- 
casciamento m.,  affianlura  f. 

LASTE,  ou  LAST  (lait)  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Poids  de  deux  tonneaux  ,  Laslo  m,  misura  olan- 
dese equivalente  a  due  tonnellate. 

LASTRE  ,  ».  m.  Verre  blanc  pour  le»  vitres 
dans  l'Orient,  Lastre  t.  pi.  di  vetro  bianco  usato 
in   Oriente. 

LAT,  s.  m.  V.  Lath. 

LATANIEB  (la-la-niè),  s.  m.  Arbre  qui  croit 
dans  le  llrésil  et  dans  les  Antilles.  C'est  une 
espèce  de  palmier,  dont  les  feuilles  sont  pliée»  en 


LAT 

éventail.  Sorta  d'albero  brasiliano  e  dell'Àntllle, 
della  cui  cortéccia  si  fanno  panieri  j  e  del  legno 
arme  ed  utensili  caserecci.  , 

LATENT,  TE  (la-tan,  tant),  adj.  Cache.  Ce 
mot  n'est  guère  eu  usage  que  dans  cette  phrase: 
Vices  latents  ,  qui  se  dit  de  la  morve  ,  de  la 
pousse,  et  de  la  courbaturé,  qui  sont  les  1 
maladies  des  chevaux  qu'il  est  possible  de 
cher  pendant  un  temps.  Latente,  nascosto, 
culto  ,  celato.  . 

LATÉRAL,  ALE  (la-te-raï),  adj.   Qui  appar- 
ent au  côté  de  quelque  chose.  11  n'est  d'usage 


trois 
ca- 

oc- 


tient 


,s  le  didactique.  Laterale,  da'  fianchi. 


que   dans  le  aiaacuqutr.  .<,»»>  u.»  *  --  j-  „ 

LATÉRALEMENT  (la-te-ral-man) ,  adv.  De 
côté,   par  côté,  Lateralmente.    . 

LATERCULE,  s.  m.  Officier  des  empereurs 
Grecs  ,  qui  avait  soin  de  leur  cabinet,  Laur- 
eola m.,  uffîziale  degli  imperatori  Greci. 

LATÉRÉ  (A).  V.  Légat.  ; 

LATH  s.  m.  Nom  de  l'être  supreme  chez 
les  anciens  Arabes,  Nome  dell'  Ente  supremo 
presso  eli  antichi  Arabi. 

LATiCLAVE  (la-ti-clav)  ,  s.  m.  Tunique  que 
portaient  à  Rome  les  sénateurs.  Elle  était  bordée 
d'une  large  bande   de  couleur  pourpre 


re,  et  tirait 


LAT 

temps  où  le  peuple  parlait  encore  la  langue  la- 
tine ,  La  bassa  latinità  f. 

LAT1PHRONIS1E  (la-ti-fro-ni-zï)  ,  s.  f.  Dépra- 
vation de  l'imagination,  de  la  raison,  perte  de 
la  mémoire  ,  Depravazione  t.  ,  smarrimento  m. 
dell'immaginazione,  della  ragione,  della  memòria. 

LATITÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

LATITER  (la-ti-tè),  v.  a.  T.  de  palais.  Ce 
verbe  se  dit  des  choses  cachées  et  recelées , 
Nascóndere ,  trafugare ,  occultare. 

LATITUDE  (la-ti-tud),  s.  f.  T.  de  gèogr.  La  dis- 
tance d'un  lieu  à  l'égard  de  l'équateur,  Latitùdi- 
ne f. '§.  T.  d'astron.  Latitude,  distance  par  rapport 
à  l'écliptique,  Latitùdine  f.  Les  exemples  suivants 
conviennent  à  toutes  les  deux  acceptions:  Lati- 
tude septentrionale  ,  latitude  méridionale,  Lati- 
tùdine f.  settentrionale,  latitùdine  f.  meridionale. 
§.  Un  degré  de  latitude,  Un  grado  di  latitùdine. 
g.  Latitude  ,  se  dit  figur,,  pour  étendue,  espace, 
liberté  d'action,  faculté  de  s'étendre  en  traitant 
un  sujet,  Latitùdine,  larghezza,  àmpia  facoltà  f. 
di  farà  ,  dire  ,  ecc. 

LATITUDINARIE  (la-ti-tu-di-nèr)  ,  adj.  des 
d.   g.   T.   de  gèogr.   De  latitude  ,  Lalitudinàno. 

LATOMIE  (la-lo-mì),s.f.   T.  d'hist.  anc.  Pri- 
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son  nom  d'un  ornement  en  forme  de'tête  de  clou,    son  de  Syracuse  taillée  dans    le     roc  ,     ou     1  011 
qui  était  attaché  sur  la  poitrine.    Laticlàvio  m.  |  renfermait  les  prisonniers  ,    Latomia,  prigione  t. 
LATIN  (la-tèa),    s.   m.  La  langue  latine,    Il  formala  in  una  cava  di  marmo 


latino  m.;  la  lingua,  la  favella  f.  Ialina.  g.  Latin 
de  cuisine.  V.  Cuisine.  §  On  dit,  piquer  en  latin, 
pour  dire,  être  à  cheval  de  mauvaise  giace,  et 
comme  un  écolier,  Star  male  in  sella  ,  cavalcare 
con  poco  garbo.  %.  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  ne 
sait  plus  où  il  en  est,  qu'il  est  au  bout  de  son 
latin  ,  Egli  non  sa  più  da  che  parle  s'abbia  da 
voltare.  g.  On   dit,  d'un  homme  qui   a    travaillé 


LATRIE  {la-tri)  ,  s.  f.  Il  n'est  d'usage  qu  en 
celte  phrase:  Culte  de  latrie,  qui  signifie  le  culte 
que  l'on  rend  à  Dieu  seul:  Latria  f. 

LATRINES  (la-tri-n),  s.  f.  pi.  Piivé,  lieu  où 
l'on  se  décharge  le  ventre,  Laterina  ,  latrina  f., 
agiamenlo  ,  àgio  ,  cesso,  cacatojo  m.  ,  cameret- 
ta  {.,  destro  ,  privalo   in.,  zambra  f. 

LATTE  (lai),  s.  f.    Pièce  de  bois 


le    fente 


via  il  ranno   e  il  sapone. 


in  boni 


me  est  bon  latin,  pour  dire,  qu'il  sait  fort  bien 
le   latin,  Buon  lalinanle  m. 

LATIN,  INE  (la-lèn,  ti-n),  adj.  On  ne  met 
point  ce  mot  comme  un  nom  de  peuple  et  de 
pays  ,  mai  seulement  à  cause  des  divers  usages 
qu'il  a  dans  les  langues  française  et  italienne. 
Langue  latine,  discours  latin ,  Lingua  latina; 
discorso,  o  ragionamento  latino,  m  ialina  favella. 
g,  On  appelle  figur. ,  l'Université,  le  pays  latin; 
et  de  tout  ce  qui  retient  un  certain  air  de  col- 
lège ,  on  dit,  que  cela  sent,  le  pays  latin.  Le  pour  soutenir  le  tillac,  Latte  f.  pi. 
"    On  appelle    Eglise  latine,  toute        LATTE,  ÉE  ,   part.  V.  son  ver 


sciage,  les  laites  qui  sont  taillées  à  la  scie;  volire, 
celle  qui  sert  à  porter  l'ardoise;  jointive  ,  celle 
qu'on  met  aux  pans  de  charpente  pour  recevoir 
et  tenir  un  enduit  de  plâtre.  g.  Latte  ,  sabre 
long  et  droit  de  la  grosse  cavalerie  ,  Sciàbola 
lunga  e  diritta  f.  della  cavalleria  pesante.  g.  Bande 
de  fer  plat,  telle  qu'elle  arrive  de  la  forge,  Stanga  t. 
dijerro.  g.  Petite  palette  de  faïencier  pour  enlever 
la  terre  détrempée,  Mestolata  f.  g.  T.  de  mar. 
Lattes  à  baux,  petites  pièces  de  bois  fort  minces  , 
qufon  met  entre  les  baux  ,  les  barrots  et  barro- 
lins   d'un  vaisseau  ,  et  qui  servent  de  garnitures 


scuole  f.  pi.  § 

l'Église  occidentale  ,  La  Chiesa  latina.  g.  On 
appelle  Latins,  ceux  qui  sont  de  l'église  latine, 
et  alors  il  est  subst.  masc,  1  latini  m.  pi.,  quelli 
che  sono  della  Chiesa  latina.  g.  T.  de  mar.  On 
appelle,  voile  latine,  une  voile  faite  en  forme 
de  triangle  rectangle.  Elle  est  plus  en  usage  sur 
la  Méditerranée  que  sur  l'Océan.   Vela  Ialina. 

LATINEUR  (la-ti-neur),  s.  m.  Espèce  "de  pé- 
dant qui  ne  sait  que  du  latin  ,   Pedante   m. 

LATINIER  (la-li-niè),  s.  m.  Celui  qui  sait  bien 
le  latin,  interprète  pour  le  latin.  Il  est  peu  en 
usage,   lition  lalinanle  m. 

LATINISATION  (la-ti-ni-za-si-on),  s.  f.  L'ac- 
tion de  traduire  en  latin  ,  Il  latinizzare  m., 
traduzione  f.  in  latino. 

LATINISÉ,  ÉE,  part.  Latinizzato.  V.  son  ver- 
be, g.  En  matière  de  controverse,  on  appelle 
Grec  latinisé  ,  un  Grec  qui  est  entré  dans  les 
sentiments  de  l'église  latine,  Greoo  che  s'è  unito 
a'  sentimenti  della  chiesa  latina. 

LATINISER  (  la-ti-ni-zè  )  ,  v.  a.  Donner  une 
terminaison,  une  inflexion  latine  à  un  mot,  a  un 
verbe  d'une  autre  langue,  Latinizzare.  §.  v.  n. 
Latiniser,  parler  latin,  faire  parade  de  latin , 
Parlar  Ialino;  far  pompa  di  latino,  o  di  latinità. 
LATINISEUH  (la-ti-ni-znir),  s.  m.  Qui  lati- 
nise,  qui  forge  du  latin.  On  le  dit  ironiquement. 
Che  latinizza  ;  che  Jàbbrica  ,  che  foggia  del  la- 
tino in. 

LATINISME  (la-ti-nizm)  ,  s.  m.  Construction, 
tour  de  phrase  propre  à  la  langue  latine  ,  La- 
tinismo in. 

LATINISTE  (la-ti-nist)  ,  ».  des  d.  g.  Qui  en- 
tend et  parie  bica  la  langue  latine ,  Latinista, 
lalinanle  ,  latinizzante, 

LATINITÉ    (la-ti-ni-tè)  t  s.  f.    Langage  latin  , 
/.ritmila  ,  lingua  latina  f.  g.     On    appelle    basse 
lil mité,  le  langage  des  auteur  latins  du  dernier 
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be.  §.  Latte  , 

m.  V.    Lattis. 

LATTER  (  la-tè),  v.  a.  Garnir  de  lattes,  As- 
settare,inchiodare  te  correnti,  o  panconcelli.  g  T. 
de  mar.  Mettre  des  petils  morceaux  de  bois  ou 
des  lattes  entre  les  planches  lorsqu'on  les  met 
en  pile  ,  afin  d'empêcher  qu'elles  ne  sa  gâtent , 
Passare  dei  règoli  fia  più  tavole,  perchè  si  cou 
servino, 

LATTIS  (la-ti),  s.  m.  Arrangement  de  lattes 
sur  un  comble,  l'anconcellalura ,  intavolatura  f. 

LAUDANUM  (lò-da-nom),  s.  m.  T.  de  cium. 
Extrait  d'opium  ,  Estratto  d'apio  m. 

LAUDATEUR,  TRICE  (lóda-teur,  tris),  s. 
m.  et  f.  Qui  loue,  qui  flatte,  Lodatore,  panegi- 
rista, adulatore  ni.,  adulatrice ,  lodalrice  f. 

LAUDATIE  ,  IVE  (ló-da-tif,  tiv),  adj.  Qui  loue. 
Il  ne  se  dit  que  des  choses  et  en  mauvaise 
part.    Laudoso. 

LAUDE  (lad),  s.  m.  T.  de  botan.  Jonc  ma- 
rin, Ginestra  spinosa  f.  g.  Ancien  droit  seigneu- 
rial dans  certaines  foires  sur  la  vente  des  mar- 
chandises ,  Dàzio  m.  in  alcune  fiere  sulla  vén- 
dita delle   mercanzie. 

LAUDES,  s.  f.  pi.  Cette  partie  de  l'office  di- 
vin ,  qui  se  dit  immédiatement  après  matines. 
Il  se  met  quelquefois  au  singulier  en  poésie  , 
ainsi  que  le  mot  matines.  Làudi  ,  lodi  f.  pi. 

LAUG1ER  (lô-jié)  ,  s.  m.  Arbrisseau  d'Amé- 
rique ,  Arboscello  m.  d'America. 

LAURE  (lôr),  s.  f.  Espèce  d'anciens  monastè- 
res de  l'Orient,  dont  les  cellules  séparées,  épar- 
ses  ça  et  là,  formaient  une  sorte  de  village, 
Eremo  m. 

LAURÉ  ,  ÉE  (lô-ré)  ,  adj.  T.  de  numismati- 
que. Couronné  de  lauriers  ,  Laureato. 

LAURÉAT  (16-re-à),  s.  et  adj.  m.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  de  quelques  poètes  qui  ont 
été  couronnés  publiquement,  Lauieato. 


LAUREOLE  (lô-re-ol),  s.  f.  Plante,  dont  on  dis- 
tingue deux  espèces,  la  laurèole  mâle^  ou  toujours 
verte,  et  la  laurèole  qui  perd  ses  feuilles,  et 
qu'on  nomme  autrement  bois  gentil.  La  première 
est  ainsi  nommée,  parce  que  ses  feuilles,  quoique 
beaucoup  plus  petites,  approchent  de  celles  du 
laurier;  ses  feuilles  et  ses  fruits  ont  une  àpreté 
qui  pique  et  biûle  la  langue  ;  ses  baies  sont  d'u- 
sage en  médecine.  Laurèola  t.  g.  La  laurèole 
femelle  ou  bois  gentil  ,  ou  mézéréon,  forme  un 
petit  arbrisseau  ,  dont  les  feuilles  ont  beaucoup 
de  ressemblance  avec  celles  de  la  laurèole  mâle^ 
mais  elles  sont  bien  plus  petites  ,  et  les  fleurs 
sont  bien  plus  belles  et  purpurines  ,  Camelèa  , 
calmolèa  f.,  mezzéreon,mezzàrion  m.,  dafnàide  f. 
LAURIER  (lô-rié),  s.  in.  Sorte  d'arbre  toujours 
vert,  et  qui  porte  une  petite  graine  noire  et 
amère  ,  Alloro,  làuro  m.  §.  On  dit  fig.  cueillir 
des  lauriers,  moissonner  des  lauriers,  pour  dire, 
remporter  la  victoire  sur  les  ennemis  ,  Miètere 
allori.  g.  On  dit  fig.,  flétrir  ses  lauriers,  pour 
dire,  déshonorer  sa  victoire,  Deturpare  gli  al- 
lori, disonorale  la  vittòria.  g.  On  donne  le  noni 
de  laurier  à  quelques  autres  arbustes  de  diffé- 
rents genres.  Ainsi  on  appelle  ,  laurier-rose,  un 
arbuste  toujours  vert ,  qui  porte  des  fleurs  de 
couleur  de  rose.  Il  y  aussi  des  lauriers-rose  qui 
fleurissent  biancs.  Oleandro  nèrio  m.  Sa  fleur 
s'appelle  vulgairement ,  Fior  m.  di  S.  Giuseppe. 
g.  On  appelle,  laurier-thym,  un  autre  petit  ar- 
buste qui  porte  de  petites  fleurs  ,  semblables  à 
celles  du  thym  ,  Alloro  salvàtico  m.  §.  On  ap- 
pelle, laurier-cerise  ,  une  autre  sorte  d'arbuste 
toujours  vert,  qui  porte  une  petite  graine  rouge 
comme  des  cerises  ,  Spèzie  d'alloro  che  produce 
coccole  rosse  come  ciriegie.  g.  On  donne  encore 
le  noni  de  laurier  alexandrin,  à  l'hypoglosse,  ou 
langue  de  cheval.  Cette  plante  porte  ce  dernier 
nom,  parce  qu'on  trouve  quelque  ressemblance 
entre  la  forme  de  ses  feuilles  et  la  langue  d'un 
cheval.  Le  laurier  alexandrin  est  une  espèce  de 
frelon.  Bislingua  ,  ippoglossa  f.,  ippoglosso  m,, 
bonifàcia,  lingua  f.  di  cavallo;  làuro,  o  alloro  m. 
alessandrino. 

LAUR1NÉES  (lô-ri-né),  s.  t.  pi.  Famille  des 
lauriers  ,  plantes  qui  sont  frutescentes  et  arbo- 
rescentes, Famiglia  di  piante. 

LAUKIOT  (ló-riò),  s.  m.  T.  de  boulang.  Espèce 
de  petit  baquet  dans  lequel  on  lave  l'écouvillon, 
Pozzetta  f.  in  cui  s'immolla  lo  spazzatoj'o. 

LAVABO,  s.  m.  (Il  ne  prend  point  de  s  au 
pluriel).  Action  du  prêtre  qui  se  lave  les  doigts 
à  la  messe;  le  moment  de  cette  action;  les  pa- 
roles qui  l'accompagnent  ;  le  carton  sur  lequel 
elles  sont  écrites;  petit  linge  avec  lequel  le  prê- 
tre s'essuie  les  doigts  après  se  les  être  lavés:  Il 
lavabo  m.  §.  Meuble  qui  porte  un  pot  à  l'eau, 
et  sa  cuvette  au-dessus,  Quell'arnese  ordinaiia- 
mente  a  tre  piedi,  su  cui  si  mette  il  catino;  por- 
tacatino  m.  (voce  dell'uso). 

LAVAGE  (la-va-j),  s.  m.  Action  de  laver.  Lai- 
vamento  m.,  lavatura,  lavanda,  lavazione  f.  g.  11  se 
dit  aussi  d'une  trop  grande  quantité  d'eau  ré- 
pandue pour  laver,  Guazzo  m.  §.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  des  aliments  et  des  breuvages  où 
l'on  a  mêlé  plus  d'eau  qu'il  ne  fallait,  Brodo  m., 
cosa  f.  troppo  brodosa.  g.  Lavage,  se  dit  aussi 
quand  on  prend  beaucoup  d'eau,  ou  beaucoup 
d'autres  breuvages  ,  Gran  bevuta  f.  d'  acqua,  o 
simile,  g.  Lavage ,  se  dit  aussi  dans  le  travail 
des  mines,  d'une  opération  qui  consiste  à  laver 
le  minéral,  pour  séparer  la  partie  propre  à  être 
fondue,  de  la  partie  terrestre  et  pierreuse,  La- 
vatura f.  del  minerale. 

LAVAGNE  (la-vagn)  ,    s.  m.  Sorte  d'ardoise 
du  pays  de  Gênes,  Lavagna,  ardèsia  f. 
LAVÀNCHE  (la-vansc),  s.  f.  V.  Lavange. 
LAVANDE  (la-vand),  s.  f.  Plante  aromatique, 
portant  de  petites  fleurs  bleues  qui  viennent  par 
épi  ,  Spigo  m.,  lavéndola,  lavanda  f. 

LAVANDER  (la-van-dè),  s.  m.  Linge  ouvré  de 
Flandre,  Spèzie  di  rinfranto  così  detto. 

LAVANDERIE  (  la-van-drl  )  ,  s.  f.  V.  Buan- 
derie. 

LAVANDIER  (la-van-diè) ,  s.  m.  Officier  du 
roi  ,  qui  a  soin  de  faire  blanchir  le  linge  ,  La- 
vandajo  m.,  colui  che  è  proposto  a  jar  lavare 
le  bianche!  le  della  real  casa. 

LAVANDIÈRE  (la-van-dièr),  s.  f.  Femme  qui 
lave  la  lessive  ,  Lavandaja,  lavandaia  i. 

LAVANGE,  ou  AVALANCHE  (la-van-j ,  a-va- 
lansc),  8.  f,  Grande  quantité  de  neige  qui  tombe 
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to-il-j-roup  ùe»  montagne»  ,   f'aianga  f.  ,  neve    e 
ghiaccio  che  ti  fiacca  dai   monti. 

LAVAI. KT  i/j-.a-iè),  ».  m.  Poinon  très-bon 
à  manger  .  espèce  <lf  oumon  qui  se  trouve  dans 
Ir»  lacs  de  Savoie,  et  qui  est  bmg  d'un  pied  ; 
»<»  pratici  sont  brillali!***  comme  de  l'argent  , 
toujours  Drlld  et  bien  lai  ce»,  d'où  lui  vient  pro- 
bablement le  noni  de  lavarci.  Sorta  di  pesce  fu- 
fiale,   che  DoVtt  ne'  laghi  della  Savoja. 

I.AVARON  (la-va-ron),  i.  m.  Poisson  de  la 
Mediterranée.  Il  a  dan»  la  lete  des  pierres  qui 
réduite»  en  poudre,  toni  bonnes,  dit-on,  contre 
la  gravclle.  aorta  di  pesce. 

LAVASSI!  (/<7-.<u),  ».  f.  Il  »e  dit  de  la  pluie, 
lorsqu'elle  tombe  tout-k-coup  avec  impétuosité 
et  avec  abondance  ,  et  qu'elle  coule  à  grands 
ruisseaux,  Acquajone,  acquazzone ,  rovescio,  nem- 
b*  m.  ',;.  fam.  Vin.  bouillon,  sauce  on  l'on  a  mis 
trop  d'eau,  fino,  od  altro  dove  si  abbia  messa 
t'-oppa  acqua  $.  Pierre  plate  dont  on  couvre 
le»  toil«,   l'ietta   f.   con  cui  li  coprono  i  tetti. 

LAVE  (/ni')>  ••  f«  Matière  fondue,  et  sembla- 
ble à  du  verre  opaque  ,  qui  dans  le  temps  de 
l'éruption  de»  volcans,  «ort  de  leur  sein,  et  (orme 
comme  de»  ruisseaux  en  flammes,  Lava  f.  $.  Pierre 
plate  qui  te  tire  des  carriere»,  dont  elle  lormc 
jj   mpcificiç,   Lara  f. 

LAVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Comme  adj. 
il  n'e»t  d'usage  qu'en  parlant  de  certaines  couleurs 
peu  vives  rt  peu  cbargèes.  Ainsi  on  dit  d'un  cheval, 
qu'il  est  de  poil  bai  lave',  pour  dire,  de  poil  bai 
clair.  Dilavato,  sbiadato,  chiaro.  §.  On  appelle  en 
peinture,  couleur  lavée,  une  couleur  faible  et  dé- 
chargée, Sbiadato,  scàrico,  débole,  smorto,  di- 
lavato. 

LAVÉE  (la-vè),  s.  f.  Lavée  de  laine,  tas  de 
laine  tirée  de  l'eau,  Un  ciunolo  di  lana  ni.  ca- 
rata dall'  acqua. 

LAVÉGE  (la-vè-j),  ».  f.  Pierre  ollaire  dont 
on   fait   de»   va»e»  qui   résistent   au   feu,  Sorta  di 
pietra  con  cui  si  Jan  no  de' vasi  che  resistono  al 
fuoco,  detti  laveggi  in.   pi. 

LAVE-MAlNS(iov-inèri),  t.  m.  Réservoir  d'eau, 
qui  est  de  plomb  ou  de  pierre  ,  et  auquel  on 
net  un  robinet  qui  donne  de  l'eau  pour  laver  les 
main»  ,  Lavamane  ni.  ,  catinella  f.  per  lavar  le 
mani. 

LAVEMENT  (lav-man),  ».  m.  L'action  de  la- 
ver. En  ce  »en»  il  n'e»l  guère  d'usage  qu'en  ces 
pinate»,  qui  «ont  du  langage  de  l'église:  Le  la- 
vement de»  autel»,  le  lavement  de»  pieds:  Lava- 
meiito  m.  degli  altari,  lai  attutito  m.  de'  piedi. 
Jî.  Lavement,  »e  dit  plu»  ordinairement  dan»  la 
signification  de  elystére,  qui  est  un  remède  qu'on 
donne  pour  rafraîchir  ,  et  pour  dégager  le  bat- 
ventre,  Serviziale,  cristéo,  argomento  m. 

LAVER  (la-vé)  ,  v.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau 
ou  avec  quclqu'tutre  cbo»e  de  liquide,  Lavare, 
nettar  con  acqua.  §.  On  dit  Gg.,  laver,  pour  dire, 
effarer.  Tout  mon  ting  doit  laver  une  tache  si 
noire,  Tutto  il  mio  sangue  e  necessario  a  lavare 
una  màcchia  sì  nera.  §.  Laver  dans  le  tang  , 
c'ett  venger  par  un  meurtre,  Mendicarsi  coli' uc- 
rifiniti  di  chi  che  sia.  §.  fig.  Laver  quelqu'un  , 
tigmfic  ,  le  duculper  ,  Lavare  ,  scolpare  altrui. 
Ji.  On  dit  prov.  et  Og.,  laveria  lete  à  quelqu'un, 
pour  dire,  lui  faire  une  tévére  réprimande,  /'oc 
un  lavacapo  ,  lavare  il  capo.  §•  On  dit  prov.,  à 
lavei  la  tute  d'un  ine,  ou  la  tote  d'un  maure,  on 
y  perd  sa  Irttive,  pour  dire,  qu'on  perd  toutes 
le»  peine»  qu'on  prend  pour  instruire,  pour  cor- 
riger une  personne  ttupide  ,  indocile  ,  obstinée 
dan»  »r»  tentimentt  ,  Lavare  il  capo  all'  àsino. 
f..  On  dit  fi;;.,  I«ver  »e»  péchés  avec  »e»  larmes, 
»vec  l'eau  de  »c»  larmet,  pour  dire,  pleurer  tes 
perhéi  ,  lavare,  scancellar»  i  suoi  peccati  colle 
Istgritm»,  \\.  On  dit,  laver  du  papier,  pour  dire, 
lui  donner  une  certaine  préparation  qui  le  rend 
plu»  propre  à  soufirir  l'écriture,  plus  uni  et  plut 
rfgal,  ou  qui  en  6te  limplrmcnt  le»  tachet.  C'est 
ilini  Ir  -même  «en»,  que  le»  relieur»  disent  laver 
un  livre.  Lavare,  lustrare,  lisciare.  $.  On  dit  en- 
core, pirmi  Ir»  de»»inaleur»,  laver  un  dettin,  pour 
dire,  l'ombrer  avec  de  l'encre  de  la  Chine,  etc., 
Aripiei  eìlare.  *;.  7".  de  chat  peut.  Laver  une  pièce 
t\r  doit,  c'e»t  rn  oler  une  do»e  avec,  la  scie  pour 
I  rquarrir,  au  lini  d'en  /iter  aver  la  barbe,  Sgros- 
sa'» una  latrila,  un  pezzo  di  legname.  K,.  On  «lit, 
<r  |  jilii.t  don  fl'iive,  qu'il  Uve  let  muraille* 
d'unr  v  il  I  «*  .  pour  dire,  qu'il  passe  auprès,  fia- 
fuaie.  dilagate,  %c<\rrere  appresso  o  luridi  Ir 
m  .ra   di   una   citta,   g,   Od   dit  tutti   absolument, 
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laver,  pour  dire,  «e  laver  lei  maint  en  te  met- 
t.inl  à  table.  Donner  à  laver,  Lavarsi  le  mani. 
$.  v.  pr.  Se  laver,  se  nettoyer  avec  de  l'eau,  etc.. 
Lavarsi.  §.  Se  laver  d'un  crime,  c'est  s'en  pur- 
ger, s'en  justifier,  Purgarsi  d'un  delitto.  §.  Pour 
faire  entendre  qu'on  ne  veut  point  avoir  de  part 
dans  une  affaire  qu'on  ne  croit  pas  juste  ,  nn 
dit,  je  m'en  lave  le»  mains:  allusion  à  ce  que  fit 
Pilale:  Lavarsi  le  mani  d'alcuna  cosa,  non  se  ne 
volere  assolutamente  impacciare. 

LAVERIE  (lav-rl),  t.  (.  Endroit  où  on  lave, 
Itvnir.    Lavatojo   m. 

LAVEHT  (la-vèr),  s.  m.  Sorte  d'insecte  très- 
incommode  à  la  Louisiane  dans  les  bâtiments 
faits  de   bois,  Sorta  d'insello. 

LAVETON  (lav-ton) ,  s.  ni.  Sorte  de  petite 
laine  courte  qu'on  tire  de  dessus  l'étoffe  avec  le 
rb.irdon,  et  dont  on  se  sert  pour  faire  des  ma- 
telas ,  et  autres  choses,   Borra  f. 

LAVETTE  (la-vèi),  s.  f.  Petit  bout  de  torchon 
dont  on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle.  Strofi- 
nàccio .  strof /lacciuolo  va. 

LAVEUR,  EUSE  (la-veur ,  veûz) ,  t.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  lave,  Lavatore,  guàtlero  m., 
giunterà  (.  §.  T.  de  chapel.  Laveur  ,  celui 
qui  lave  les  chapeaux  ,  Lavatore  m.  §.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  ceux  qui  lavent  les  harengs  ; 
aux  gantiers ,  qui  préparent  ce  qu'on  nomme 
des  gants  lavés;  aux  ouvriers  qui  lavent  les  li- 
vres et  les  estampes;  à  ceux  qui,  dans  les  mon- 
naies et  chez  les  batteurs  d'or  ,  lavent  les  ma- 
tières d'or,  d'argent,  etc.  Lavatore  m. 

LAVEZZE.  ».  f.  V.  Lavége. 

LAVIGNON  (la-vi-gnon),  s.  m.  T.  des  tialur. 
Petit  coquillage  de  mer,  Jàllola  f. 

LAVIS  (la-vi) ,  s.  rn.  T.  de  dessinateur.  Ma- 
nière de  laver  un  dessin,  ou  avec  l'encre  de  la 
Chine  ,  ou  avec  quelqu'autre  composition.  On 
donne  aussi  le  même  nom  au  dessin  lavé.  Acque- 
rello m. 

LAVOIR  (la-vodr),  s.  m.  Lieu  destiné  à  laver, 
Lavatojo  ni.  §.  Dan»  les  villages  on  appelle  la- 
voir ,  le  lieu  où  on  lave  le  ligne ,  Lavatojo  m. 
§.  Lavoir  de  cuisine,  est  un  lieu  où  on  lave  la 
vaisselle.  Il  se  dit  aussi  dans  les  communautés 
et  dans  les  sacristies  du  lieu  où  l'on  se  lave  les 
mains.  Lavatojo  m.  §.  Lavoir,  se  dit  aussi  de  la 
machine  dont  on  se  sert  pour  laver  le  minéral, 
Màcchina  f.  da  lavare  il  minerale.  §.  T.  d'ar- 
quebusier. Verge  de  fer  à  laquelle  on  attache 
un  linge  mouillé  pour  laver  un  canon  de  fusil , 
Neltalo/'o  111. 

LAVURE  (  la-i'iir  )  ,  s.  f.  L'eau  qui  a  servi  à 
laver  le»  écuellcs.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase:  De  ta  lavure  dea  écuelles,  Sciac- 
quatura ,  lavatura  f.  di  scodelle.  §.  Parmi  les 
orfèvres  et  les  monnayeur»,  on  appelle  lavures, 
au  piar.!  l'argent  et  l'or  qui  proviennent  de  la 
le>sive  des  cendres  de  leurs  fourneaux  ,  et  des 
balayures  ramassées  des  lieux  où  ils  travaillent, 
Cenci  àccio  m.  §.  On  dit  aussi  lavure,  en  parlant 
d'un  livre  qu'on  relie  et  qu'on  lave,  Lavatura  f. 

LAXATIF,  IVE  (lach-sa-tif,  tiv) ,  adj.  Qui  a 
la  vertu,  la  propriété  de  lâcher  le  ventre,  Lu- 
bricativo, lassativo. 

LAXII'LORE(fac/i-ii'-/7or),adj.desd,g.Afleurs 
écartée»,   Che  ha  i  fiori  rallentali. 

LAXITÉ  (lach-si-tè),  ».  f.  T.  de  mèdec.  C'est 
la  cohésion  de»  parties  de  la  fibre  qui  est  su- 
sceptible d'un  changement  capable  de  l'alon- 
ger,   Allentatura  f. 

LAVE  (le),  s.  f.  Roite  qui  renferme  les  soupa- 
pes de  l'orgue,  et  le  vent  qui  vient  des  soufflets 
par  le  gros  porte-vent  de  bois  qui  s'abouche  à 
une  des  extrémités  de  la  laye,  Cassa  f.  dell'or- 
gano. S-  T.  de  tailleur  de  pierres.  Laye  ou 
laie  ,  espèce  de  marteau  brélelé  ou  refendu  ù 
dents  du  rôle  de  son  tranchant  ,  en  façon  de 
•  eie,  ce  qui  rend  la  surface  de  la  pierre  unie  , 
quoique  rayée  de  petit»  sillons  uniformes  qui  lui 
donnent  une  apparence  agiéable  ,  Martellina  l. 
da  scalpellino. 

LAVE,  EE,  part-  V.  ton  verbe. 

LAVER  (lè-ié),  v.  a.  T.  des  taux  et  forets. 
Tracer  une  laie,  une  route  dans  une  foret,  Aprir 
ile ■  1  t'Unii  in  una  selva.  §.  T.  de  slitèolom. 
Layer  une  pierre  ,  c'est  la  tailler  avec  la  laie  , 
Scalpellare  una  pietra  colla  martellina. 

LA  YETI  EH  (lei-tic),  s.  in.  Celui  qui  fait  des 
layettes,  des  petite»  cai»se»  de  bois  blanc  ,  Iios- 
solnjo,  cattettajo  m. 

LAYETTE  'U-ièt),  1.  f.  Tiroir   d'armoire  où\ 
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l'on  serre  de»  papiers,  Ca<s<tla  f.  S.  ï|  9P  M. 
aussi  d  un  peUtWret  de  boit, Scrigno,.  §  Ou 
appelle  BUSSI  layette,  le  linge,  les  langes  d'un  en- 
fant nouveau  ne  Masserizie  f.  p|  ,  e  panniu. 
m  m.   pi.   per  un   bambino  appena  nato 

L  art  ou  le  métier  des  layetiers  ,  L'arte  f  del 
bossolnjo. 

LAVEUR  (lè-icur),  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
layet,  ou  qui  marque  le  bois  qu'on  vent  couper 
Artefice  m.  che  fa  martelli  da  scarpellinoj  o  ch'i 
tagna  gli   àlberi  che  si  devono  abbàttere 

LAZAGNES  (la-zagn),  s.  f.  pi.  T.  die  vermi- 
celiers.  Soi  te  de  pale  eu   forme  de   ru!  in     La- 

saette    (.    p|.  • 

LAZARET  (la-za-rè),  s.  m.  Lieu  destiné  dans 
quelques  villes,  et  principalement  dans  certain» 
poils  de  la  mer  Méditerranée,  pour  y  faire  faire 
la  quarantaine  à  ceux  qui  viennent  de»  lieux  in- 
fectés ou  soupçonnés  de  peste  ,  Lazzeretto  m. 

LAZARISTE,  s.  m.  Pietre  de  Saint-Lazare, 
Prete  di  San  Làzzaro   m. 

LAZAR1TE,  s.  in.  Chevalier  de  Saint-Lazare, 
Cavaliere  di  San  Làzzaro  m. 

LAZULITE  {la.-zu-l,t),  s.  f.  Pierre  d'un  beau 
bleu   d'azur,  Lazulile   f. 

LAZZI  (la-zi)  ,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'ita- 
lien. Action,  mouvement,  jeu  muet  d'un  comé- 
dien dans  les  rôles  de  valet  ,  etc.,  Lazti ,  alti 
ridicoli  m.  pi.  §.  Epigramme,  bon  mol,  Mollo, 
frizzo  m. 

LE.  LA,  LES.  Le  premier  de  ces  trois  mot* 
est  l'article  du  nom  masculin  au  singulier:  le 
roi ,  le  monde  ,  Il  re,  il  mondo.  Le  second  est 
l'article  du  nom  féminin  au  singulier  :  la  reine, 
la  lune,  La  regina ,  la  luna.  Le  troisième  est 
l'article  du  pluriel  ,  commun  aux  deux  gen- 
res :  les  rois,  les  reines,  les  hommes,  les  fem- 
mes, /  re,  le  regine,  gli  uòmini,  le  donne.  §.  Le, 
la  ,  les  ,  pronoms  adjectifs  et  relatifs  ,  dont  le 
premier  est  pour  le  genre  masculin  ,  le  second 
pour  le  féminin  ,  le  troisième  pour  les  deux 
genres  au  pluriel.  Exemple:  Voilà  un  bon  livre, 
lisez-le,  Ecco  un  buon  libro,  leggetelo.  Vous  avez 
la  clef,  donnez-la-moi,  Voi  avete  la  chiave,  da- 
temela. Quand  vous  aurez  les  écus,  vous  me  le» 
donnerez,  Quando  avrete  gli  scudi,  me  li  darete. 
§.  Le,  relatif  à  un  adjectif  qui  précède  ,  n'a  ni 
pluriel  ni  féminin  ,  et  se  traduit  en  italien  par 
Il  ou  lo.  Ma  nièce  et  ma  femme  ont  été  mala- 
de» et  le  sont  encore,  Mia  nipote  e  mia  moglie 
sono  siale  ammalale,  e  il  sono  ancora. 

Quand  il  s'agit  de  l'universalité  des  indivi- 
dus, le  singulier  de  l'article  fé,  la,  est  plus  pro- 
pre à  en  marquer  la  totalité  physique  sans  res- 
triction, parce  qu'il  en  fait  naturellement  naître 
l'idée  par  celle  de  1  unité.  Le  pluriel  les  ,  au 
contraire,  est  plus  propre  à  distinguer  l'univer- 
salité morale,  parce  que  ce  nombre  avertit  na- 
turellement du  détail  en  montrant  la  pluralité  , 
et  que  le  détail  n'étant  nécessaire  que  quand 
l'uniforhiilé  manque,  le  pluriel  indique,  par  une 
conséquence  assez  analogue  ,  que  1  universalité 
n'est  pas  si  entière  qu'il  ne  puisse  y  avoir  de» 
exceptions.  Ainsi  ,  il  faut  dire  :  l'homme  est 
raisonnable  ,  pour  faire  entendre  que  la  farullé 
de  raisonner,  qui  est  en  effet  l'ordre  des  chose» 
nécessaires,  appartient  à  toute  l'espèce  humaine, 
et  en  est  un  attribut  essentiel.  Mais  on  doit 
dire  ,  les  hommes  sont  raisonnables,  si  l'on  veut 
parler  du  bon  usage  de  la  raison  ,  parce  que  , 
dans  le  détail  des  individus  ,  plusieurs  se  trou* 
veraient  exceptés  de   l'universalité.  V.  Tout. 

On  se  sert  de  l'article  las  devant  les  nom» 
propres  au  singulier ,  pour  marquer  un  grand 
homme  :  les  Boilcati  ,  les  La  Fontaine.  Mais  si 
l'on  veut  pailer  de  tous  les  poètes  du  même 
ordre,  il  faut  écrire  :  les  Boilcaux,  les  La  Fon- 
taines. 

Le,  la,  les,  employé»  comme  pronoms,  ser- 
vent pour  éviter  de  répéter  les  personnes  et  le» 
choses.  Ainsi  l'on  dit  :  Mous  connaissez  votre 
devoir,  faites-le  {le  pour  votre  devoir):  Voici  vo- 
ire tâche,  failes-la  j  voici  vos  papiers,  emportez* 
les.  —  Quand  on  te  sert  de  ce  pronom  pour 
éviter  de  répéter  un  adjectif,  ou  un  nom  qui  en  fait 
la  fonction,  on  dit  le  pour  les  deux  genres  et  le» 
deux  nombres,  live  fui  curieuse,  et  ne  le  fut  pas 
impunêmenl(lc  pour  curieuse,  et  non  pas  la):  Etes- 
vous  chasseurs  ?  nous  le  sommes  ,  et  non  pas 
têit  Ma  fili*  et  ma  nièce  ont  élè  enrhumées  ,  et 
le    font   encore.    Mai»    lorsque    ce    pronom    te 
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rapporte  à  un  substantif ,  ou  à  un  adjectif  prÎ6 
substantivement,  on  se  sert  de  le,  la,  les,  suivant 
le  genie  et  te  nombre  du  substantif  ou  de 
l'adjectif,  et  il  signifie  alors  lui  ou  elle,  eux  ou 
elles.  Par  exemple,  un  médecin  demande  à  une 
femme  :  Êtes-vous  maladt?  elle  répond  ,  d'après 
la  règle  précédente,  je  le  suis.  Mais  s'il  deman- 
de :  Êtes-vous  la  malade  pour  laquelle  je  suis 
appelé?  elle  doit  répondre,  Je  le  suis  ,  c'est-à- 
dire  ,  Je  suis  elle.  Madame,  êtes-vous  mère?  oui, 
je  le  suis.-  ici  mère  est  employé  adjectivement. 
Mais  si  l'on  dit  :  Madame,  êtes-vous  la  mère  de 
cet  enfant?  il  faut  répondre,  oui  je  la  suis  , 
parce  qu'ici  mère  est  substantif.  En  général , 
toutes  les  fois  que  dans  la  demande  le  nom  n'est 
précédé  ni  d'un  article  ni  d'un  pronom,  il  faut 
se  servir,  dans  la  réponse,  du  pronom  le:  Etes- 
vous  enrhumée?  je  le  suis.  Mais  si ,  dans  la  de- 
mande ,  le  nom  est  précédé  d'un  article  ou 
d'un  pronom  ,  il  faut  employer  le  pronom  la 
dans  la  réponse  :  Êtes-vous  la  propriétaire  de 
celle  métairie?  je  la  suis.  La  raison  de  cela,  c'est 
que  le  pronom  le  se  rapporte  à  la  chose,  et  si- 
gnifie ,  cela  même  ,  ce  que  vous  dites  ,  la  chose 
que  vous  f/itesj  au  lieu  que  le  pronom  la  se 
rapporte  à  la  personne,  et  signifie,  elle,  la  per- 
sonne dont  vous  parlez  ,  la  personne  que  vous 
dites. 

Ces  pronoms  ne  se  mettent  après  le  verbe 
que  quand  il  est  à  l'impératif,  comme  dans  cet 
exemple  :  Avouez-le,  vous  V aimez.  Et  ils  ne  vont 
après  d'autres  pronoms,  que  quand  ils  ne  sont 
pas  joints  à  lui  ou  à  leur  ;  car  dans  ce  cas  il 
faut  dire  :  je  le  lui ,  je  la  lui  ,  Je  les  lui  ré- 
serves et  je  le  leur  ,  je  la  leur  ou  je  les  leur 
réserve. 

Le  ,  la  ,  les  servent  aussi  à  remplacer  les 
pronoms  lui ,  eux  ,  elle ,  elles  ,  lorsque  ces  pro- 
noms ,  se  rapportant  à  des  choses  ,  ne  peuvent 
être  employés  comme  attributs,  c'est-à-dire  pla- 
cés immédiatement  après  le  verbe  être.  On 
dit  par  ex.  en  parlant  d'un  livre,  ce  l'est,  et  non 
pas  c'est  lui;  en  parlant  d'une  maison,  ce  l'est, 
et  non  pas  c'est  elles  et  en  parlant  de  plusieurs 
livres ,  de  plusieurs  maisons,  ce  les  sont,  et  non 
pas  ce  sont  eux,  ce  sont  elles. 

Le  pronom  le  ne  peut  se  rapporter  à  l'in- 
finitif d'un  verbe  ,  comme  dans  cet  exemple  : 
Je  le  traiterai  comme  il  mérite  de  l'être;  dites, 
comme  il  mérite  d'être  traité.  La  répétition  du 
verbe  au  participe  est  toujours  nécessaire  ,  à 
moins  que  le  participe  n'ait  été  exprimé  aupa- 
ravant. Ainsi,  on  dira  fort  bien  :  il  sera  traité 
Comme  il  mérite  de  l'être,  c'est-à-dire,  comme  il 
mérite  d'être  traité. 

Après  aussi,  autant,  moins,  mieux,  plus, 
«n  fait  suivre  la  conjonction  que  du  pronom  le: 
Il  est  aussi  habile  que  je  le  croyais;  elle  est 
moins  douce  qu'elle  ne  le*jmblaitj  ils  sont  plus 
savants  qu'on  ne  le  disait.  Ce  serait  contre  la 
grammaire,  de  dire  ,  que  Je  croyais,  qu'elle  sem- 
blait ,  qu'on  ne  disait. 

Le,  avant  plus,  moins,  mieux  ,  ne  prend  ni 
genre  ,  ni  nombre  ,  quand  il  forme  avec  ces 
adverbes  un  adverbe  superlatif  :  Le  bon  em- 
ploi du  temps  est  une  des  choses  qui  contri- 
buent le  plus  à  noti-e  bonheur.  Le  est  invariable, 
même  quand  ces  adverbes  de  quantité  sont 
suivis  d'un  adjectif,  toutes  les  fois  qu'ils  n'empor- 
tent pas  proprement  de  comparaison.  D'après 
cela  ,  on  dira  :  Nous  ne  pleurons  pas  toujours, 
quand  nous  sommes  le  plus  affligés ,  parce 
qu'on  ne  veut  point  ,  dans  cet  exemple  , 
comparer  notic  affliction  à  celle  de  quelques 
autre»  personnes.  Mais  on  <lira  :  la  femme  qui 
pleure  moins  que  les  autres  ,  n'est  pas  toujours 
la  moins  affligée;  parce  que  dans  cette  der- 
nière phrase  ,  le  superlatif  emportant  compa- 
raison ,  /<•  doit  prendre  le  genre  et  le  nombre 
du  substantif. 

On  ne  doit  point  mettre  le  ,  la  ,  les  après 
des  mots  qui  sont  employés  indéfiniment,  comme 
dans  ces  phrases:  y  oui  avez  droit  de  chasse,  et 
Je  le  tr-ouve  bien  fondé  ;  le  roi  lui  a  fait  grdee, 
et  il  l'a  reçue  alluni  au  supplice.  Pour  rélormcr 
ces  phrases  ,  il  faut  joindre  un  article  au  nom 
ainsi  employé  indéfiniment  ,  ou  répéter  ce 
nom  au  deuxième  membre  de  la  phrase  ,  ou 
prendre  un  autn:  tour.  Ainsi  ,  on  dira  :  Vous 
avez  un  ancien  droit  de  chasse  ,  et  je  le  trouve 
Lien  fondé;  le  roi  lui  a  accordé  sa  gidee ,  et  il 
l'a  reçue,  etc.;  ou  Lien,  vous  avez  droit  de  chat- 
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se,  et  je  trouve  ce  droit  bien  fondé;  le  roi  lui  a 
fait  grâce ,  et  il  a  reçu  sa  grâce ,  allant  au 
supplice. 

Lit,  s.  m.  La  largeur  d'une  toile,  d'une  étoffe 
entre  ses  deux  lisières,  Larghezza  f.  d'una  te- 
la ,  d'  un  panno.  §.  On  appelle  demi-lé,  la  moi- 
tié de  la  largeur  d'un  lé  ,  Mezza  larghezza  î. 
§,  Espace  de  huit  mètres  le  long  des  rivières 
pour  le  halage ,  Spàzio  m.  di  otto  metri  lungo  i 
fiumi  per  U  alaggio. 

LÉANS  (le-an),  adv.  de  lieu.  Là-dedans, 
l'opposé  de  céans.  Il  est  vieux  et  n'est  plus  en 
usage.  Là  entro  ,  là  dentro. 

LÉARD  (le-ar),  s.  m.  Peuplier  noir.  V.  Peuplier. 
LÉBÉRIS,  s.  m.  Vipère  du  Canada,  que  l'on 
nomme  aussi  Lobéris,  Sorta  di  vipera. 

LÉBETIN  s.  m,  ou  LÉBETINE  (leb-tèn, ti-n), 
s.  f.  Nom  spécifique  qu'on  donne  à  une  vipère, 
Nome  specifico  che  si  dà  ad  una  vipera. 

LEBRESCHE,  s.  m.  T.  de  mar.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  sur  la  Méditerranée  au  vent  qui 
souffle  entre  le  couchant  e*  le  midi ,  nommé 
sur  l'Océan,  sud-ouest,  Libéccio  m. 

LÉCANOMANCIE  (le-ca-no-man-sl) ,  s.  f.  Di- 
vination qui  se  pratiquait  en  jetant  des  pierres 
dans  un  bassin  plein  d'eau  ,  Lecanomanzia ,  di- 
vinazione f.  che  si  facea  per  via  d' un  piatto 
pieno  d'  acqua  nel  quale  geltàvansi  delle  pietre. 
LÈCHE  (lèse),  s.  f.  Tranche  fort  mince  de 
quelque  chose  à  manger.  Il  est  familier.  Fetta, 
Jéttolina,  fettuccia  f. 

LÉCHÉ  (le-scé),  s.  m.  T.  de  peint.  L'excès 
du  fini,  Finitezza  eccessiva  f. 

LÉCHÉ,  ÉE,  part.  Leccato.  V.  son  verbe. 
§.  On  dit  fam.  d'un  homme  grossier  et  malfait, 
que  c'est  un  ours  mal  léché,  Orsacchio  mal  lec- 
calo ,fastellone  m.  §.  Léché,  en  peinture,  signi- 
fie ce  qui  est  fini  avec  excès.  Il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  Leccato,  affettalo. 
§.  On  dit  aussi  en  peinture,  qu'un  tableau  est 
léché,  trop  léché,  pour  dire,  que  les  couleurs 
y  sont  mises  avec  beaucoup  de  soin  et  de  peine, 
mais  avec  peu  d'art  et  de  goût,  Pittura  di  buon 
colorito  ,  ma  di  poco  gusto.  §.  On  dit  de  même, 
en  littérature  ,  qu'un  ouvrage  est  trop  léché  , 
pour  dire,  que  l'auteur  a  péché  à  force  de  soin, 
et  de  vouloir  trop  perfectionner  6on  ouvrage , 
Leccato ,  affettato. 

LÈCHEFRITE  (  lè-sc-fril  )  ,  s.  f.  Ustensile  de 
cuisine  ordinairement  de  fer,  et  qui  sert  à  re- 
cevoir la  graisse  de  la  viande  que  l'on  fait  r6tir 
à  la  broche,  Ghiotta,  leccarda  f. 

LÉCHER  (le-scé),  v.  a.  Passer  la  langue  sur 
quelque  chose,  et  cela  se  dit  ordinairement,  en 
parlant  des  personnes,  de  ceux  qui  la  passent  pat- 
friandise  sur  quelque  chose  de  bon  à  manger, 
Leccare.  §.  T.  de  peint.  Finir  avec  trop  de  soin, 
Leccare,  g.  A  lèche  doigt,  façon  de  parler  adver- 
biale et  familière,  qui  se  dit  en  parlant  des 
choses  à  manger,  qu'on  ne  donne  qu'en  petite 
quantité,  A  leccarsene  le  dita.  i 

LEÇON  (le-son) ,  s.  f.  Instruction  qu'on  donne 
à  ceux  qui  veulent  apprendre  quelque  science  , 
quelque  langue,  Lezione,  instruzione  pùbblica  (. 
§.  Leçon,  se  dit  aussi  de  ce  que  le  piécepteur 
donne  à  l'écolier  à  apprendre  par  cœur,  Lezione  f. 
^.  Il  se  dit  aussi  des  préceptes  que  l'on  donne 
à  ceux  qui  veulent  apprendre  les  arts  libéraux  , 
ou  quelqu'un  des  autres  arts  nobles,  comme  ce- 
lui de  monter  à  cheval  ,  de  faire  des  armes,  ce- 
lui de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de  l'archi- 
tecture, etc.,  Lezione  t.,  precetto,  ammaestra- 
mento m.  §  On  appelle  aussi  leçon,  un  événe- 
ment fâcheux,  une  perte,  uu  malheur,  une  humi- 
liation ,  etc.,  dont  on  tire  une  utile  instruction, 
Una  lezione  f.  g.  On  dit,  faire  la  leçon  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  l'instruire  de  ce  qu'il  doit  faire, 
Dar  la  lezione,  insegnare ,  istruire  altrui  di  ciò 
ch'egli  abbia  a  J'aie.  g.  On  dit  ,  qu'on  a  bien 
fait  à  quelqu'un  sa  leçon,  pour  dire,  qu'on  lui 
a  fait  une  réprimande.  V.  Réprimander.  §.  Le- 
çon, signifie  aussi  la  manière  dont  le  texte  d'un 
auteur  est  écrit,  Lezione,  variazione  f.  d'un  te- 
sto. Les  diverses  leçons  d'un  texte  sont  appelées 
variantes,  Varianti,  vàrie  lezioni  f.  pi.  §.  Leçon, 
se  dit  aussi  figur.  et  familier,  de  la  différente 
manière  dont  une  chose  est  contée,  débitée, 
Divàrio  m.,  differenza ,  diversità  f.  riel  racconto 
di  alcuna  cosa.  *ì-  On  appelle  aussi  leçon,  cer- 
tains petits  chapitres  de  l'Écriture  ou  des  Pères, 
i)iu  font  partie  du  bréviaire,  et  que  l'on  récite 
1  ou  que  l'on  chante  à  matines,  Lezione  i. 


LECTEUR  (lèch-teur),  s.  m.  Celui  qui  lit, 
Lettore,  leggitore  m.  §.  Avis  au  lecteur,  aver- 
tissement court  qu'on  met  au  commencement 
d'un  livre  imprimé,  Avviso  m.  al  lettore.  §.  Oa 
dit  aussi  prov.  et  fig  ,  avis  au  lecteur;  et  cela 
se  dit  lorsque  sous  des  termes  généraux  ,  quel- 
qu'un a  dit  des  choses  dans  le  dessein  qu'un 
autre  s'en  fit  l'application.  On  le  dit  aussi  d'un 
malheur  arrivé  à  quelqu'un,  et  qui  doit  le  faire 
penser  à  en  éviter  un  pareil  qui  le  menace. 
Avviso  m.  al  lettore.  §.  On  appelle  chez  quel- 
ques religieux,  lecteurs,  les  docteurs  qui  ensei- 
gnent la  philosophie,  la  théologie,  Lettore  m. 
§.  Lecteur,  est  aussi  dans  l'église  un  des  quatre 
ordres  qu'on  appelle  les  quatre  mineurs,  Letto- 
re m.  g.  Dans  les  maisons  religieuses,  on  appelle 
lecteur ,  celui  qui  est  en  semaine  pour  lire  au 
réfectoire,  Lettore,  anagnoste  m.  V.  Lectrice. 
§.  Lecteur  est  aussi,  chez  le  roi,  un  titre  de 
charge  ,  dont  la  fonction  est  de  lire  devant  le 
roi,  Lettore  ta.  §.  On  appelle,  lecteurs  royaux/ 
les  professeurs  du  Collège  Royal,  Lettore,  pro- 
fessore règio  m. 

Lecteur,  liseur  (syn.)  II  y  a,  entre  ces  deux 
mots,  une  différence  très-sensible.  On  entend 
par  liseur,  celui  qui  lit  pour  soi;  et  par  lecteur, 
celui  qui  lit  pour  les  autres.  On  attache  ordi- 
nairement au  mot  liseur  une  idée  peu  avan- 
tageuse. 

LECTICAIRE  (lèch-ti-chèr), ,s.  m.  Chez  les  an- 
ciens Romains,  porteur  de  litière,  Portatore  m. 
di  lettiga. 

LECTIONNAIRE  (lèch-sio-nèr),  s.  m.  T.  de 
liturg.  Livre  d'église  qui  contient  les  leçons  qui 
se  lisent  à  l'office,  Libro  delle  lezioni  dell'Uffi- 
cio divino;  libro  corale  m. 

LECTISTERNES  (  lèch-tis-tèrn  ) ,  s.  m.  pi. 
T.  d'antiquité.  Festins  auxquels  les  Romains  inr 
vitaient  les  Dieux,  dont  les  statues  étaient  posées 
sur  des  lits  autour  d'une  table,  Letlistêrnio  m. 

LECTRICE  (lèch-iris),  s.  f.  Celle,  parmi  les 
religieuses,  qui  lit  dans  le  réfectoire,  Quella  che 
legge  a  mensa  f. 

LECTRIN  (lèch-trin),  s.  m.  Il  est  vieux.  Sorta 
di  scudo,  scaffale,  leggio  in.,  ajuola  (,,  appog- 
gio ,  palancato  m. 

LECTROIS  (  lech-lrod  )  ,  s.  m.  Lieu  destine, 
chez  les  anciens,  à  une  assemblée  pour  y  faire, 
ou  y  entendre  la  lecture,  Luogo  m.  destinato  alla 
lettura. 

LECTURE  (lèch-tur),  s.  f.  Action  de  lire, 
Lettura,  lezione  t.  §.  Il  signifie  aussi  Étude.  V.  ce 
mot.  §.  H  signifie  aussi,  savoir,  érudition.  Il  a  beau- 
coup de  lecture.  Dottrina,  erudizione  f.,  sape- 
re m.  §.  Chose  qu'on  lit.  Cette  lecture  n'est  bonne 
qu'à  gâter  le  goût.   Ciò  che  si  legge  m. 

LÉCYTHE  (le-sit),  s.  m.  T.  d'antiquité.  C'était 
le  nom  d'un  vase  fait  en  forme  de  grosse  bou- 
teille,  Orcio,  ulello  m. 

LÈDE      £  (lèd,  le-dom),  s.  m.  Arbiisseau  qui 

LEDUM$  est  une  espèce  de  ciste.  Ses  fleurs 
sont  blanches  et  assez  semblables  à  de  petites 
roses;  ses  feuilles  sont  couvertes  d'une  matière 
gommeuse  et  résineuse,  dont  on  compose  le  la- 
danum  ou  labdanum.  Irnbrenlina  f. 

LÈDE,  s.  f.  T.  de  salines.  La  lède  d'un  marais 
salant ,  le  milieu  et  le  plus  grand  espace  du  jas, 
//  centro  m.  del  serbatojo  d'uno  stagno  d'acqua 
salsa. 

LÉÊ  (lé),  adj.  f.  T.  de  jardin.  Greffe  lée , 
en  fente ,  Annesto  a  spacco. 

LÉGAL,  ALE  (le-gal) ,  adj.  Qui  concerne  la 
loi.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  particulièrement  de  la 
loi  de  Dieu,  donnée  par  Moïse.  Legale;  che 
concerne,  o  è  secondo  la  legge.  §.  Qui  est  con- 
forme   aux   lois  ,    Legale  ,    stabilito   dalle    leggi. 


Peines  légales,  Pene  legali;  quelle  che  le  le^_ 
hanno  stabilite  per  un  tal  delitto  ,  all'  opposto 
delle  arbitràrie,  che  dipèndono  dall'  opinione 
de'  giùdici. 

Légal,  légitime,  licite  (syn.).  Légal  se  dit 
des  formes,  des  observances,  des  choses  prescri- 
tes par  la  loi.  Légitime  se  dit  des  choses  fon- 
dées sur  la  justice  de  la  loi  naturelle.  Licite  se 
dit  des  actions  ou  des  choses  que  les  lois  regar- 
dent du  moins  comme  indifférentes.  La  forme 
rend  la  chose  légale  ;  le  droit  la  rend  légitime; 
le  pouvoir  la  rend   licite. 

LÉGALEMENT  (le-gal-man),  adv.  D'une  ma- 
rnière légale,  Legalmente. 

LÉGALISATION  (le-ga-li-za-si-on) ,  s.  f.  Cer- 
tification de  la  vérité  d'un  acte  par  autorité  pu- 
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Mique.  I.egaHià,  eulen-icaztone.  legalizzazione  f.; 
alto  col  quale  un  uff;:  iole  pùbblico  allena  la 
irrita  delle  firme  appone  a  un  alito  alto  ,  e  le 
qualità  di  quelli  che  lo  hanno  /atto  e  ricevuta, 
ojjincìte   il    si  pretti Jtde. 

il      LLISE,  l'i"  .  pari.  V.  nu  verbe. 
LEGALISER    {kg*  li  mi),    v-    a.    Ajouter    à 
un  ncio    authentiqua   lei  certificats    ueeesaairea 

«lin  qu'il  puiaea  faire  foi  hors  du  rrssoil  eie  I.i 
juridiction  odi  il  a  eie  passe ,  Autenticare,  lega* 

lizzare,  rendere  un  allo  autentico,  acciò  le  gli 
■:    tede. 

LEGALITE  (le-ga-li-té)  ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui   est   leg.il  ,    Legalità  i. 

LÉGAT  (le-gà),  s.  ra.  Cardinal  préposé  pai 
le  Pape  pour  gouverner  quelque  province  de 
l'état  eccleua diane j  L'iato  m.  §.  On  appelle, 
Legai  a  latéré,  un  cardinal  envoyé  txtraordioai- 
rement  par  le  Pape  auprès  <!<•  aaelvu'oa  des 
princes  chrétiens,  Legalo  a  L'ueie  ni.  §.  Il  y 
n  quelques  prelati  qui  prennent  la  qualité  de 
<ìii  Saint  Siége  ,  Legato  nato  in.  §■  Lé- 
t  >t ,  »e  dit  aussi  en  quelques  endroits  pour  un 
l<  .-•    trstament.iire,  Legalo  m. 

LÉGATAIRE  {le-gà-ter),  s.  et  adj.  des  d.  g. 
Celui  ou  celle  à  qui  on  fait  un  legs,  Legatàrio; 
i  ■lui,  o  colei  a  cui  il  testatore  ha  fallo  un  legato. 
Légataire  universel,  déclare  seul  héritier,  Lega- 
tàrio universale ,  erede  ùnico  di  tutta  la  sostanza. 
.  VTINE  (le-ga-tt-u  )  ,  s.  f.  Sorte  d'étoffe 
moitié  fleuret  et  moitié  soie  ou  laiue  ,  comme 
la   l'.ipeline.  V.  ce  mot. 

\}'.<J\llVS  (le-ga-si-on),  s.  f.  La  charge  , 
1  (Iure,  l'emploi  de  légat,  son  administration, 
*e»  agents  réunis,  Legazione ,  ambasceria  f.  §.  Lé- 
gation, se  dit  aussi  de  retendue  du  gouverne- 
ment d'un  légat  dans  l'étal  ecclésiastique  ,  Le- 
gazione f.  Ç.  Légation,  se  dit  aussi  du  temps 
que  durent  les  fonctions  d'un  légat  à  laléré  . 
Legazione  i.  g.  Commission  donnée  à  un  envoyé 
près   d'une   puissance ,  Missione  f. 

LÉGATOJKE  (  le-ga-lodr) ,  adj  des  d.  g.  On 
nommait  provinces  légataires,  le»  provinces  gou- 
vernées par  un  lieutenant  sous  les  empereurs 
romains,  Provincie  legatorie. 

LÈGE  (lè-j).  adj.  des  d.  g.  T.  de  mat:  Il  se 
dit  d'un  vaisseau  qui  revient  sans  charge  ,  à 
vide,  ou  qui  n'a  pas  assez  de  lest,  Nat'e  scà- 
rica ,  vuota. 

LEGENDAIRE  (le-jan-dèr),  s.  m.  Auteur  de 
légende»,  Scrittore  di   hggende  m. 

LÉGENDE  (le-jand),  s.  f.  On  appelle  ainsi 
Je  livre  de  la  vie  des  Saint»,  Leggendario  in.,  o 
leggenda  i.  de'  santi.  g,  On  appelle,  légende  do- 
rée, un  ancien  recueil  des  vies  de  plusieurs 
Saints,  L'aurea  leggenda  f.  Ç.  Légende,  se  dit, 
aussi,  p-ir  dénigrement,  d'une  lifte,  d'une  lon- 
gue tuile  de  choses,  et  signifie  ordinairement 
une   li, te     ennuyeuse,     Lungagnata,     lunghiera  , 

•  tiritera,  tiritera,  leggenda,  filatera,  agliata, 
bibbia,  diceria  f.  ç.  Legende,  se  dit  aussi  de 
l'inscription  gravée  autour  d'une  pièce  de  mon- 

•  lie,  d'une  mé. bille,  Inscrizione  f.  d'una  mo- 
neta,   ec. 

LEGER,  EBE  (le-jc,  jèr,  on  s'est  permis  au- 
trefois de  fane  sentir  le  r  au  masculin,  dans  la 
poésie  ,  surtout  pour  rimer.  Cela  n'a  plus  heu. 
el  l'usage  auj'jurd  li  ti  i  est  de  prononcer  le-je), 
adj.  Qui  ne  pèse  guère,  Leggiere,  leggieri,  leg- 
giero,  lieve  ,  che  peia  poco  \\.  On  «lil  d'un  Da- 
vire,  qu'il  est  le,',  r  de  rame»  ,  de  voiles,  pour 
due,  qu'il  va  bien  à  l'aviron,  .1  li  voile,  /Vene, 
vascello  leggiera.  [\.  On  «lit,  qu'un  cheval  est 
léger  à  la  main,  pour  dire,  qu'il  ■  li  boa* 
clic  bonne,  et  qu'il  ne  s'appuie  pas  sur  le 
mors,  Leggiere,  che  non  s'  aggrava  sul  morso. 
{,.  On  dit  ausai,  qu'un  cavalier  a  la  main  légè- 
re ,  pour  dire,  qu'il  se  sert  bien  <|e«  aides  de 
li  in.iin  ,  (at  nitri  e  che  sa  valersi  degli  ajuti 
della  mano  '_',.  (in  appelle  une  picce  de  mon- 
naie, légère,  quand  elle  ne  pése  pa»  ce  qu'elle 
doit   peser,    Moneta    scarta.   [\.   Léger,    se   dit    en 

peinture,  de  re  qui  1  l'empreinte  de  la  facilité 

dans  le  mécanisme  de  l'art,  Svelto ,  duini-olio  , 
facile.  [\.  On  appelle  en  architecture,  OUVTaM 
un  bâtiment  extrêmement  ouvert,  cl  dont 
I.  Iir.inir  consiste  dans  la  délie. ilesse  des  par- 
lie»  qui  |c  romposrrit  ,  Fàbbrica  svelta,  fatta 
,  r,,,  1  ,//„  nia-tliia.  \\  Il  se  dit  aussi  en  sculptu- 
re,    dm     ornement»     déficits  ,     et   cpii   sor.l     fort 

reçue  rebéa ,  évidéa  et  en  l'air,  nomme  les  feuil- 
les   des  plus    beaux    chipitcaux,    etc.,    Svelto, 
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campato  in  tbia.  §.  Léger,  signifie  aussi,  aisé  à 
supporter.  Lieve,  leggiere ,  fàcile  a  sopportare. 
Douleur  légère,  Dogutnta,  doglterella  f,  g.  Lé- 
ger, en  parlant  des  aliments,  ugnine,  facile  a  di- 
gérer., Leggiere,  fàcile  a  digeiire.  §.  Le'gcr  , 
signifie  aussi  ,  dispos  et  agile  ,  Snello  ,  lesto  , 
presto  ,  desto  .  veloce  ,  svelto.  §,  On  dit  d'un 
chirurgien  ,  qu'il  a  la  main  légère  ,  pour  dire  , 
qu'il  fait  sc>  opérations  facilement ,  adroite- 
ment, sans  qu'on  seule  la  main,  Aver  la  mano 
leggiere.  §.  On  dit  aussi  d'un  joueur  de  cla- 
ve, in  d'orgue,  etc.,  qu'il  a  la  main  légè- 
re .  Aver  la  mano  si  ella  ,  l< ggiere  ,  sciolta. 
§i  On  dit  d'une  personne  qui  chante  d'une 
manière  sitée,  qui  f.,it  aisément  les  caden- 
ces ,  qu'elle  a  la  voix  légère  ,  foce  pieghé- 
voli'. §.  On  appelle  ,  cavalerie  légère  ,  tous  les 
corps  de  cavalerie  française  ,  qui  ne  font  point 
partie  de  la  maison  du  roi  et  de  la  gendarme- 
rie. Ainsi  ce  nom  désigne  également  aujourd'hui 
tous  les  régiments  de  cavalerie,  de  dragons,  de 
h  uaards,  et  il  n"est  plus  synonyme  du  mot  rhe- 
vau-légers  de  la  garde  et  autres,  qui  sont  du 
corps  de  la  maison  du  roi  et  de  la  gendarme- 
rie. Cavalleria  (.  V.  Cavalerie,  g.  Chevau-légers. 
V.  Cheval.  §.  Léger,  signifie  fig.,  volage.  Esprit, 
cœur  léger.  Leggieri,  leggiere,  incostante,  volli- 
bile,  girellajo.  §.  On  dit  fig.  qu'un  homme  est 
léger  de  cerveau,  qu'il  a  la  lète  légère,  l'espi it 
léger ,  qu'il  est  léger  d'un  grain  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'est  pas  trop  sage,  trop  sensé,  Alquanto 
scemo  di  cervello  ,  pazzerello.  §.  Homme  lé- 
ger de  la  main.  V.  Main.  §.  Léger,  signifie 
aussi  fig.  ,  frivole  ,  peu  important  ,  peu  con- 
sidérable ,  Leggiere,  leggieri,  frivolo,  di  poco 
momento  ,  di  poca  importanza  ,  di  poco  o 
muti  conto  ,  di  poco  rilievo.  §.  Il  se  dit  encore 
phr  opposition  a.  grossier,  Sottile,  lieve,  leggiere. 
Une  légère  vapeur,  Un  sonile,  o  leggier  vapore. 
§,  Il  signifie  encore  ,  superficiel.  Légère  idée  , 
légère  teinture,  etc.,  Leggiere,  lieve,  scarsa,  sti- 
pa fidale  idea  0  tintura,  ec.  g.  On  dit,  prendre 
un  léger  repas  ,  pour  dire  ,  un  repas  frugal,  et 
où  l'on  mange  peu,  Leggiere,  fingale,  g.  On  dit, 
qu'un  homme  a  le  sommeil  léger  ,  pour  dire  , 
que  le  moindre  bruit  le  réveille,  Sonno  delicato. 
§.  Léger  ,  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens 
d'agréable  et  facile,  en  parlant  de  conversation 
et  de  style.  Ainsi  on  dit,  avoir  la  conversation 
légère,  et  aisée  ;  avoir  le  slyle  léger  et  facile. 
fàcile,  sciolta  .andante,  piacévole,  ameno,  spe- 
dita, g.  Poésies  légérei  ,  poésies  faites  sur  des 
petits  sujets  agréables,  Poesie  sopra  argomenti 
di  poca  importanza.  §.  De  léger  ,  adv.  ,  trop 
facilement,  11  vieillit.  Di  leggieri,  con  troppa 
facilità.  £.  A  la  légère,  adv.  il  ne  se  dit  guère 
au  propre  qu'en  parlant  des  armes  et  des  babils 
qui  ne  pèsent  guère.  Armato  ,  vestilo  leggier- 
mriite  ,  alla  leggiera,  g-  A  la  légère,  signifie  au 
figuré,  inconsidérément ,  sans  beaucoup  de  ré- 
flexion.  V.  Inconsidérément. 

Léger,  inconstant  ,  volag  ,  changeant  (syn.). 
Léger  se  dit  des  corps,  tels  que  les  plumes,  qui 
D^ayanl  pas  assez,  de  masse,  sont  détournées  et 
emportées  ça  et  là  à  chaque  instant  de  leur 
chute:  inconstant  se  dit  de  l'athinosphèrc  ,  de 
l'air  et  des  vents;  volage,  des  oiseaux;  changeant, 
de  la  surface  de  la  terre  ou  du  ciel  ,  qui  n'est 
pas  un  moment  de  même.  Fig.:  Une  femme  lé- 
gère ne  s'attache  pas  fortement;  une  incoi, niante 
ne  s  attache  pa,  pour  long-temps  ;  une  volage  ne 
s'attache  pas  à  un  seul,  une  changeante  ne  s'atta- 
che r pas  .m  même, 

LÉGÈREMENT  (lejèr-man),  adv.  Avec  légè- 
reté, dune  manière  légère,  Leggiermente,  leg- 
ger/TUntt  ,  con  leggerezza.  V.  Léger.  Ç.  Courir 
légèrement,  Córrere  velocemente.  §.  Il  signifie 
aussi  ,   à   la   légère.    V.    Légère. 

Légèrement!  à  la  légère  (syn.).  Légèrement 
énonce  une  simple  modification  de  la  maniere  dont 
les  choses  «ont  ,  OU  doivent  élrc  ;  à  la  légère 
.le  igne  Un  costume  différent  de  relui  que  les 
choses   ont    dans    l'état   nature):   l'adveibe  marque 

une  particularité;  la  phrase  adverbiale,  une aingu- 

larité.  Lei  lOldata  armés  légèrement,  Ont  des  armes 
et  de»  vêtements  qui  ne  les  chargent  point;  les 
soldats  armés  à  la  légère.  ,  ont  une  espèce  par- 
li, uluir  d'armiirfl  qui  les  elistingue.  Au  figuré 
comme  an  propre,  lègèt  ement  se  dit  quelquefois 
en  bonne  part  ,  par  exemple  lorsqu'il  signifie 
superficiellement;  mais  au  figuré,  nous  ne  élisons 
a  lu  légère  qu'en  muuvaisc  part.  Un  panégyriste 
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passe  légèrement  sor  les  défanU  et  les  torts  de 
son  héros;  et  certes  il  ne  le  fait  pas  à  la  lé- 
gère, il  agit  avec  réflexion  et  avec  adresse.  Lé- 
gèrement ,  pris  au  figuré  ,  dans  le  même  sens 
qu'a  la  légère,  dénote  ou  un  défaut  de  réflexion, 
d'examen,  de  jugement,  ou  un  défaut  d'égards, 
de  niénagemcns,  de  bienséances:  c'est  agir  ou  in- 
considérément ,  ou  lestement.  L'homme  qui  ne 
réfléchit  pas,  agit  légèrement;  l'homme  frivole 
agit  à  la  légère.  Vous  parlez  légèrement  ,  lors- 
qu'il vous  échappe  une  parole  imprudente;  roua 
parlez  a  la  legete,  busqué  vous  affectez  dans 
vos  discours  un  ton  léger. 

LÉGÈRETÉ  (  le-jèr-té  ) ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  esl  léger  et  peu  pesant,  Leggierezza,  legge- 
rezza, lietezza,  levita  I.  §.  Il  signifie  aussi,  agi- 
lité, \itcssc.  V.  ces  mots.  §.  On  dit,  en  parlant 
d'un  maitre  à  écrire  qui  écrit  fort  aisément, 
fort  vile,  qu'il  a  une  grande  légèreté  de  main, 
Leggerezza  ,  prontezza  ,  speditezza  f.  di  mano. 
§,  Il  se  élit  aussi  d'un  joueur  d'instrument,  dont 
le  jeu  est  extrêmement  aisé  et  brillant  ,  Legge- 
rezza,  speditezza,  velocità  f.  di  mano.  g.  On  dit, 
qu'une  personne  a  beaucoup  de  légèreté  dans 
la  voix,  pour  dire,  qu'elle  fait  aisément  les  ca- 
dences ,  Aver  una  voce  pieghévole  ,  armoniosa. 
%.  Légèreté,  signifie  fig.,  inconstance,  instabilité, 
Leggerezza,  incostanza,  volubilità  f.  ^î.  Il  se  dit 
aussi  quelquefois  par  opposition  à  grièveté  ,  à 
énormité,  Leggerezza  f.  d'una  colpa,  d'un  fallo. 
§.  Légèretés,  au  pi.  ,  signifie  ,  actions  ,  discours 
irréfléchis,  imprudents;  et  il  ne  prend  le  pluriel 
que  dans  cette   acception  :  Leggerezze  f.  pi. 

LEGILE  (le-Jil),  s.  m.  Echarpe  demi  on  couvre 
le  pupitre  sur  lequel  on  chante  l'évangile,  Pà- 
lio  m.   del  leggio. 

LEGION  (  le-ji-on),  s.  f.  Corps  de  gens  de 
guerre  chez  les  Komains  ,  composé  d'infanterie, 
et  d'un  moindre  nombre  de  cavalerie.  L'état  des 
légions  a  fort  varié  ,  et  le  nombre  de  leur  infan- 
terie et  de  leur  cavalerie  n'a  pas  été  fixé.  Le- 
gione ,  squadra,  schiera  f.  §.  Le  nom  de  légions 
a  été  donné  autrefois  en  France  à  certains  corps 
d'infanterie  ,  Legione  f.  g.  Légion  d'honneur, 
Ordre  institué  en  Fiance  pour  récompenser  les 
services  militaire  ,  civils  ,  etc.  ,  Legione  i.  d'o- 
nore, g.  Légion  ,  se  dit  aussi  fig.  et  fam.  d'un 
grand  nombre  ,  Legione  ,  schiera  f.  ,  gran  mi- 
mero  m.  §.  Dans  le  style  de  l'Ecriture,  on  dit, 
des  légions  d'anges,  des  légions  de  démons,  Le- 
gioni, schiere  angeliche  o  d  àngioli,  legioni  f.  pi. 
di  demonj. 

LÉGIONNAIRE  (le-ji-o-nèr),  s.  m.  Soldat  dans 
une  légion  romaine,  Legionàrio,  soldato  m.  d'una 
legione.  §.  Membre  de  la  légion  d'honneur,  Le- 
gionàrio m.  della  legione  d'onore. 

LÉGISLATER  (le-jis-la-tè)  ,  v.  n.  Faire  le  léT- 
gislateur.  On  le  dit  ironiquement.    Fare  da  té- 

b  LÉGISLATEUR  ,  TRICE  (le-jis-la-teur,  tris)', 
s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  établit  des  lois 
pour  tout  un  peuple,  Legislatore,  statutàrio  m., 
legislatrice  f. 

LÉGISLATIF,  IVE  (le-jis-la-tif ,  tiv),  adj.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Pouvoir  légis- 
latif,  puissance  législative,  qui  se  disent  du  pou- 
voir .   île   la  faculté  de   faire  des  lois.  Legislativo. 

LEGISLATION  (  le-jis-la-si-on)  ,  s.  f.  T.  de 
droit  public.  Droit  de  faire  des  lois,  connais- 
sance des  lois  ,  corps  île  lois  ,  Legislatura  ,  le- 
gislazione j  facoltà,  potestà  legislativa  f. 

LÉGISLATURE  (le-jis-la-iur) ,  s.  f.  Période 
de  temps  que  le  oorpa  législatif  d'un  état  dc- 
meuie  assemblé  ,  depuis  son  installation  jusqu'à 
l'expiration  des  pouvoirs  de  ses  membres,  et 
leur  remplacement  :  le  Corps  législatif  lui-même 
en  activité1:  Legislatura  (.,  periodo  m.  di  tempo 
in  cui  il  corpo  legislativo  sta  radunato;  il  Corpo 
legislativo   m.   RI  attività. 

'LÉGISTE  (le-jisi)  ,  s.  m.  Jurisconsulte,  celui 
qui  fait  la  profession  de  la  science  des  lois,  Le- 
gista ,  giurisperito  ,  giureconsulto  ,  giurisconsul- 
to  m,  §■  On  appelle  légiste  un  étudiant  en  droit, 
Studente  di  legge  m. 

LÉCITE  ,  s.  m.  V.   Légile. 

LÉGlTIMAlhl'.  (le-ji-ti-mèr) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  la  légitime  ,  Di  legìttima  ,  do- 
vuto legittimamente  ,  legittimàrio.  §.  Celui  qui  a 
droit  à  la  légitime  ,  Colui  che  ha  diritto  alla 
legìttima. 

LÉGITIMATION  (lc-ji-lì-ma-si-on),  a.  f.  Action 
de  légitimer,    changement    d'état    d'un    enfant 
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Baturel  ,  par  lequel  il  acquiert  les  droits  de  ceux 
qui  sont  nés  en  légitime  mariage,  Legittimazione, 
legitlimagione  f.  È  una  finzione  che  cancella  il 
vizio  della  nàscila  di  un  bastardo],  e  lo  mette  nel 
posto  dei  figli  legittimi.  §.  Il  signifie  aussi ,  re- 
connaissance authentique  et  juridique  ,  et  il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  des  affaires  des  Diètes  d'Al- 
lemagne, Ricognizione,  verificazione  f.  autentica 
e  giuridica. 

LÉGITIME  (le-ji-tim),  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
les  conditions  ,  les  qualités  requises  par  la  loi  , 
Legittimo,  che  è  secondo  la  legge.  §.  Il  signifie 
aussi  ,  juste  ,  équitable  ,  fondé  en  raison,  Legit- 
timo, giusto,  convenévole,  buono. 

LÉGITIME  (le-ji-tim).  s.  f.  La  portion  que  la 
loi  attribue  aux  enfants  sur  les  biens  de  leurs 
pères  et  de  leurs  mères,  Legittima j  porzione  f., 
in  fatto  di  successione  ,  dell' eredità  dovuta  ai 
figliuoli  nati  da  legittimo  matrimònio,  per  di  ino 
naturale,  determinala  dalla  legge,  e  della  quale 
i  genitori  e  gli  altri  ascendenti  non  possono  di- 
sporre validamente. 
LÉGITIMÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

LÉGITIMEMENT  (le-ji-li-m-man),  adv.  Juste- 
ment, avec  raison,  selon  les  lois,  Legittimamente, 
secondo  la  legge,  giustamente. 

LÉGITIMER  (le-ji-ti-mé) ,  v.  a.  Rendre  un 
enfant  naturel  capable  des  droits  et  des  hon- 
neurs dont  il  était  exclus  par  sa  naissance  , 
Legittimare  j  rèndere  un  figlio  ,  nato  fuori  del 
matrimònio,  capace  di  succèdere  a  suoi  parenti 
nella  slessa  guisa  dei  nati  da  matrimònio  legit- 
timo. I  figli  che  son  nati  fuori  del  matrimònio, 
eccetto  quelli  nati  da  incesto  o  da  adultèrio  , 
possono  èssere  legittimati  per  matrimònio  susse- 
guente ,  dal  loro  padre  o  dalla  loro  madre,  se 
questi  gli  hanno  egualmente  riconosciuti  prima 
del  loro  matrimònio  ,  o  nell'  atto  della  celebra- 
zione. §.  fig.  Rendre  légitime;  donner,  prêter 
une  apparence  de  justice,  d'équité:  Coonestare. 
§.  Il  signifie  aussi ,  faire  reconnaître  publique- 
ment pour  authentique  et  juridique,  et  cela  se 
dit  principalement  en  parlant  des  Diètes  d'Al- 
lemagne, Far  autèntico.  En  ce  6ens  il  est  aussi 
pron.,  en  parlant  des  affaires  des  Diètes. 

LÉGITIMITÉ  (le-ji-ti-mi-tè),  s.  f.  L'état,  la 
qualité  d'un  enfant  légitime  ,  Legittimità  f.  ; 
stato  m.,  qualità  f.  d'unfiglio  legittimo.  §.  Qua- 
lité d'un  souverain  légitime,  Legittimità  f.  §.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  conforme  aux  lois,  à  l'équité, 
à  la  raison,  Qualità  f.  di  ciò  che  è  conforme  alle 
leggi,  all'  equità,  alla  ragione. 

LEGS  (  le  )  ,  s,  m.  Libéralité  laissée  par  un 
testament,  Legato,  làscio  ,  làscito  m.,  sorla  di 
donazione  fatta  da  alcuno  per  testamento. 

LÉGUÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 

LÉGUER  (le-ghè),  v.  a.  Donner  par  testa- 
ment, Legare;  Jar  legali,  o  lascili. 

LÉGUME  (le-gum),  s.  m.  Il  se  dit  proprement 
et  particulièrement  de  certains  petits  fruits  veits, 
qui  viennent  dans  des  gousses,  comme  pois,  fè- 
ves, etc.,  Legume  m.,  civaja  f.  §.  Il  se  dit  aussi 
généralement,  et  ordinairement  au  pluriel,  de 
toutes  sortes  d'herbes  potagères,  ou  de  plantes 
et  de  racines  bonnes  à  manger  ,  Caman giare  , 
erbàggio  m. 

LEGUMIER,  ou  POTAGER  (lc-gu-miè,  po-ta- 
jé),  s.  m.  T.  de  jardinage.  C'est  un  jardin  des- 
tiné uniquement  à  élever  des  plantes  potagères, 
des  légumes.  Orto  m. 

LÉGUMINEUX,  EUSE  (le-gu-mi-neû ,  neih)  , 
adj.  T.  de  bolan.  Dont  le  fruit  est  en  gousse  , 
Leguminoso.  JJ.  Il  se  dit  aussi  des  fleurs  de 
la  plupart  des  plantes  qu'on  nomme  légumes  , 
comme  les  pois  ,  les  fèves  ,  les  lentilles  ,  etc.  , 
et  des  fleurs  d'un  grand  nombre  d'autres  plan- 
tes qui  n'ont  aucun  rapport  avec  celles  qu'on 
appelle  proprement  légumes.  On  donne  aussi 
le  nom  de  papilionacées  à  ces  sortes  de  fleurs, 
parce  qu'elles  ont  quelque  ressemblance  avec  les 
ailes    d'un  papillon.    Leguminoso  ,  papilionàcco. 

LEICHE,  s.   t.  V.  Laiche. 

LÉIPOGRAMME,  s.  f.  T.  de  poésie.  Picce  de 
vers  dans  chacun  desquels  il  manque  une  lettre 
de  l'alphabet,  Lipogi anima  m. 

LEMBAIRES  (lèn-bir),  s.  m.  pi.  Chez  les  an- 
ciens Romains,  troupes  qui  combattaient  dans  des 
bateaux  qu'on  armait  sur  les  rivières,  Lem- 
barj  m.  pi.  ,  soldatesca  f.  che  combatteva  sopra 
i  battelli. 

LÉMING  ou  LEMMING  (le-mèngh),  s.  m.  Ani- 
mal rongeur  qui  ressemble  à  une  souris  et    vit 
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en    troupe ,    Sorta   di  topo    di    campagna   del 
Nord. 

LEMMA  (lèm-mà),  s.  m.  Plante  aquatique,  qui 
trace  beaucoup.  Le  lemma,  après  avoir  été  fort 
connu  des  Anciens,  avait  été  long-temps  comme 
perdu  pour  nous.  On  l'a  retrouvé  dans  ces  der- 
niers temps  en  Bretagne  et  à  Saint-Domingue  ; 
mais  on  n'en  connaît  point  encore  les  propriétés. 
Sorta  di  pianta  acquàtica. 

LEMME  (lem),  s.  m.  T.  de  mathémat.  Pro- 
position dont  la  démonstration  est  nécessaire  pour 
une  autre  proposition  qui  la  doit  suivre,  Lem- 
ma m.  g.  Silence  on  pause  d'un  temps  bref  dans 
le  rhythme  catalectique,  Lemma  ta. 

LEMMER,  s.  m.  Petite  bêle  de  Laponie  qu'on 
appelle  autrement  souris  de  montagne,  parce 
qu'elle  ressemble  assez  à  la  souris,  excepté  qu'elle 
est  rousse,  et  marquetée  de  noir,  Sorta  di  topo. 

LEMNISCATE  (lèm-nis-cat),  s.  f.  T.  de  géom. 
Nom  que  les  géomètres  ont  donné  à  une  courbe 
qui  a  la   forme  d'un  8  de  chiffre,  Lemniscata  f. 

LEMNISOUE  (lèm-nisch),  s.  m.  Serpent  qui  se 
trouve  en  Asie,  Sorla  di  serpente.  §.  Bandelette 
de  pourpre  avec  laquelle  on  liait  les  couron- 
nes des  athlètes  vainqueurs,  Nastro  m.  di  pór- 
pora con  cui  si  legavano  le  corone  degli  atleti 
vincitori.  §.  T.  de  bibliologie.  Signe  (4")  usité 
dans  les  anciens  manuscrits ,  pour  marquer  la 
différence  textuelle  des  interprètes  ,  Segno  m. 
usato  degli  antichi  bibliògrafi. 

LÉMUNCULE  (le-mon-cul),  s.  m.  Bateau  dont 
les  anciens  se  servaient  pour  pêcher.  Barca  pe- 
schereccia f.  presso  gli  antichi. 

LÉMURES  (le-mur),  s.  m.  pi.  V.  Larves.  Ces 
deux  mots  avajent  la  même  signification  chez 
les  anciens.  Ceux  qui  se  piquaient  d'exactitude, 
donnaient  aux  âmes  des  méchants  le  nom  de 
larves  ou  de  lémures,  et  celui  de  mânes  aux  âmes 
de  bons.  Larve ,  fantàsime  f.,  fantasma  f.  et  m. 

LÉMURIES,  ou  LÉMURALES  (  le-mu-rl  ,  le- 
mu-ral  ),  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célébrait  à  Rome 
au  mois  de  mai  en  l'honneur  des  Lémures,  Fe- 
ste che  celebrâvansi  in  Borna  in  onore  dc'demonj 
notturni,    delle    larve  j    ternàrie,  lemurali  f.  pi. 

LENDE,  s.  f.  V.  Lente. 

LENDEMAIN  (land-mèn) ,  s.  m.  Le  jour  sui- 
vant, le  jour  d'après,  L'indimani,  il  giorno  dopo, 
il  dì  seguente  m. 

LENDORE  (lan-dor),  s.  des  d.  g.  Lent,  pa- 
resseux, qui  semble  toujours  assoupi.  Il  est  po- 
pulaire. Svogliato  ,  addormentato  ,  accidioso  , 
poltrone  ,    pcat  impastojata. 

LÉNIFIÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

LÉNIFIER  (le-ni-fi-é),  v.  a.  T.  de  méd.  Adou- 
cir, Mitigare,  addolcire,  lenificare,  calmare,  le- 
nire, ammollire,  mòlcere. 

LÉNIT1F  (le-ni-tif),  s.  m.  Il  se  dit  de  toute 
drogue  dont  on  se  sert  pour  adoucir  les  humeurs 
et  les  douleurs.  Lenitivo,  Unificativo  m.  y.  Il  si- 
guiGe  fig.  et  fam.,  adoucissement,  soulagement, 
consolation  ,  Lenimento  ,  lenificamento  ,  mitiga- 
mento m.,  consolazione  f.  §.  Lénitif,  est  aussi  un 
électuaire,  une  sorte  de  composition  de  plusieurs 
herbes  et  drogues  dont  on  se  sert  dans  les  la- 
vements, Elettuàrio  lenitivo  m.  §.  T.  de  méd.  adj. 
Lénitif,  au  fém.  ,  lenitive,  signifie,  relâchant, 
tempérant,    Lenitivo,  temperante. 

LENT,  LENTE  (tan,  lant),  adj.  Tardif,  qui 
n'est  pas  vite  dans  ses  mouvements  ,  dans  ses 
actions,  qui  n'agit  pas  avec  promptitude  ,  qui 
arrive  après  un  long  terme  ,  Lento  ,  tardo,  làn- 
guido ,  neghittoso,  pigro,  tièpido.  §.  On  appelle, 
lièvre  lente,  une  lièvre  interne,  dont  le»  mou- 
vements ne  sont  pas  extrêmement  marqués  au- 
dehors  ,  Febbre  lenta. 

LENTE,  ou  LENDE  {lant,  land),  s.  f.  Espèce 
de  petit  œuf  dont  naissent  les   poux,  Lèndine  f. 

LENTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

LENTEMENT  (lani-man) ,  adv.  Avec  lenteur, 
Lentamente  ,  pigramente  ,  adagio  ,  con  lentezza, 
a  s  lento  ,  senza  fretta ,  alla  lunga. 

LENTER,  v.  a.  V.  Lanter. 

LENTEUR  (lan-tcur)  ,  8.  f.  Manque  d'activité 
et  de  célérité  dans  le  mouvement  et  dans  l'action, 
qualité* de  ce  qui  s'opère  lentement,  Lentezza, 
tardezza  ,  pigrizia  ,  tardità  f.  g.  Lenteur,  se  dit 
fig.  en  parlant  d'imagination  et  d'esprit;  ainsi 
on  dil  qu'un  homme  a  une  grande  lenteur  d'ima- 
gination ,  une  grande  lenteur  d'esprit,  pour  dire, 
qu'il  imagine  et  qu'il  conçoit  difficilement  et 
avec  beine:  Essere  ottuso  d'  ingegno  ;  aver  un 
immaginazione  débole,  non  pronta. 


LEN 


6o5 


LENTICULAIRE  (  lan-ti-cu-lèr  ) ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  a  la  forme  d'une  lentille ,  Lenticolare. 
§.  On  donne  aussi  ce  nom,  comme  subst.  fém., 
à  une  espèce  de  coquille  pétrifiée,  qui  a  la  forme 
d'une  lentille  ,  Lenticolària  f. 

LENTICULAIRE  (lan-ti-cu-lèr),  s.  m.  Instru- 
ment de  chirurgie  ,  bouton  de  la  forme  d'une 
lentille  ,  fixe  à  l'extrémité  d'une  tige  ,  et  qui 
coupe  par  sa  circonférence ,  Strumento  m.  di 
chirurgia. 

'  LENTILLE  (lan-ti-glie)  ,  s.  f.  Espèce  de  lé- 
gume qui  à  le  grain  petit,  plat  et  rond,  de 
couleur  roussâtre  ,  Lenticchia  ,  lente  ,  ou  lente 
civaja  f.  §.  Lentille  d'eau,  ou  lentille  de  ma- 
rais ,  nom  qu'on  donne  à  une  plante  qu'on 
trouve  principalement  sur  les  eaux  stagnantes  , 
Lenticchia ,  o  lente  palustre ,  lenticchia  d'  ac- 
qua f.  §.  On  appelle  aussi  lentilles  ,  certaines 
taches  rousses  qui  viennent  aux  mains  et  au 
visage  ,  et  qui  ressemblent  aux  lentilles ,  soit 
pour  la  couleur  ,  soit  pour  la  figure,  Lentiggine, 
linliggine ,  letiggine  ,  litiggine  f.  §.  T.  de  dioptriq. 
Lentille,  verre  convexe  des  deux  côtés,  Lente  t. 
§.  On  appelle,  lentille  de  pendule,  un  poids 
de  cuivre  de  forme  lenticulaire,  qui  est  attaché 
à  l'extrémité  du  pendule  ou  balancier,  Lente  f. 
del  bilanciere. 

LENTILLEUX,  EUSE  (lan-ti-glieû,  glieûz) , 
adj.  Visage  lentilleux,  c'est-à-dire,  semé  de  ces 
taches  qu'on  appelle  lentilles  ,  Lentigginoso  , 
linliginoso  ,  che  ha  lentiggini. 

LENTISQUE  (lan-tisch),s.  m.  Arbre  qui  croît 
dans  nos  provinces  méridionales  et  dans  les  pays 
chauds.  Ses  feuilles  approchent  de  celles  du 
myrte;  elles  sont  toujours  vertes,  d'une  odeur 
forte,  d'un  goût  aigrelet  et  astringent.  Lentischio, 
lentisco  m.  §.  Lentisque,  adj.  m.  Miroir  lentisque, 
miroir  ardent  de  verre.  Ardente,  dicesi  dello 
spècchio. 

LENTISSIME  (lan-ti-sim) ,  adj.  Superlatif  de 
lent.  Mot  nouveau.   Lentissimo. 

LÉONÈSES  ou  LÉONESSES ,  adj.  f.  pi.  T.  de 
comm.  On  appelle,  ségovies  léonesses,  les  plus 
belles  laines  du  royaume  de  Léon,  Lconisse. 

LÉONIER  (le-o-niè)  ,  s.  m.  Arbre  du  Pérou, 
de  la  famille  des  sapotiliers,  Albero  m.  del  Perù. 

LÉONIN,  INE  (le-o-nèn,  ni-n) ,  adj.  Qui  ap- 
partient au  lion,  qui  est  propre  du  lion.  II 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  Société 
léonine,  qui  veut  dire,  société  où  le  plus  fort 
tire  tout  l'avantage  de  son  côté.  Leonino ,  lio- 
nino.  g.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  certains 
vers  latins  rimes,  qu'on  appelle  vers  léonins, 
yersi  leonini. 

LÉONT1CE  (le-on-tis),  s.  f.  Genre  déplantes 
de  la   famille  des  hérbéridées,  Sorta  di  pianta. 

LÉONTOPÉTALON  (le-ou-lo-pe-ta-lon),  s.  m. 
Plante  dont  la  fleur,  qui  est  en  rose,  de- 
vient une  petite  gousse  où  l'on  trouve  deux  ou 
trois  graines  grosses  comme  des  pois;  elle  croit 
aux  pays  chauds,  en  Italie  et  en  Candie.  Piede 
di  leone  ,  Irontopétalo   m, 

LÉOPARD  (  le-o-par  )  ,  s.  m.  Espèce  de  bête 
féroce,  qui  a  la  peau  tavelée,  tachetée,  marque- 
tée ,  Leopardo  ,  liopardo  m.  §.  T.  de  blas.  On 
appelle,  léopard  lionne  ,  un  léopard  qui  est  re- 
présenté ayant  les  pattes  de  devant  élevées,  com- 
me on  représente  ordinairement  les  lions,  Leo- 
pardo illeonito.  Lion  léopardé,  ou  lion  passant, 
se  dil  d'un  lion  qui  est  représenté  vu  de  face, 
et  sans  avoir  les  parties  de  devant  dans  une  si- 
tuation différente  de  celles  de  derrière  ;  Leon» 
illeopardito: 

JÉOPARDEAU  (le-o-par-dô),  s.  m.  Petit  léo- 
pard.  Piccolo  leopardo   m. 

LEVAS  (Ic-pas),  s.  m.  Coquillage  univalve  qu'on 
nomme  aussi  patelle,  Lépade  f. 

LÉP1DIUM  (le-pi-di-om).  s.  m.  V.   Passerage. 

LÉITDOKIDE,  ?  adj.   t.  T.  d'anatom.  On  ap- 

LÉPIDOÏDE,  ^  prlle,  suture  lépidoïde  ,  la 
suture  écailleuse  ou  temporale  du  crâne,  Sutura 
temporale. 

LÉPIDOLIT1IE  (lepi-do-lit),  s.  f.  Substance 
minérale  écailleuse  ,  qui  est  très-voisine  du  mica-, 
Sostanza  squamosa  violàcea  f.  ,  che  si  trova  a 
gruppi  nel  granito. 

(  LÉPIDOPTÈRES  (le-pi-dop-tèr),  s.  m.  pi.  7\ 
ìd'liist.  nat.  Nom  d'un  ordre  de  la  classe  des  in- 
sectes à  quatre  ailes  membraneuses  et  farineuses, 
Sorta  di  farfalle. 
!  LÉPIDOSARCOME  (le-pi-do-sar-com) ,  s.  m. 
i  Tumeur  sarcomateuse  ,  écailleuse,  qui  se    forme 
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q  i'!qnrfoi«   dini  la    bouchr  ,    LepiJoiarcoma   m., 
1   ut   lui.o  e  ta/(oiO   nei  la  60  Cl  a    coperto    di 
sca,l  e 

I.Fl'IDOTITE  [le-pi  do-tit).  s.  f.  Pétrification 
éraillruae  qui  représeute  la  figure  des  écailles, 
Le/nlote  .  pie:ra   I.   nume  a  scoglia  di  pesce. 

I  1  1  'LE  (lépi),  s.  i.  Ladrerie,  certaine  maladie 
qui  corrompt  la  mas-e  du  sang  et  toute  l'iiabi- 
tuile  du  corps,  et  qui  parait  ordinairement  sur 
li  pesu  ,  et  y  fait  uue  vilaine  croûte  ,  LcLbia  . 
lepra    f. 

LÉPREUX,  BUSE  (h-preû.  preûz)  ,  adj.,  et  s. 
ro.   et   f.   Qui  a   la   lepre,   Lebbio^o,  leproso. 

Lépreux,  ladre  (*>n.).  Lépreux  est  le  nom 
propre  et  connu  des  anciens;  ladre  est  une  dé- 
nomination détournée  et  corrompue  de  quelque.» 
dialectes  celtiques.  Les  hommes  sont  plutôt  /é- 
P'eux  ,  et  les  animaux  ladres.  Au  lìgule  .  lèpre 
e-l  M  mot  noble;  on  dit  la  lèpre  du  peebé:  La- 
drerie est  un  mot  dérisoire;  on  appelle  ladrei ie, 
une  vilaine  et  sordide  avarice. 

LÉPBOSEfilE  {lep-roz-ri),  s.  f.  Hôpital  pour 
les  lépreux,   Spedale  ni.  pei  lebbrosi. 

LEPTEj  s.  f.  Trc--pelile  monnaie  des  anciens, 
la   <»*  parlie   d'une  obole.  Lepte  m. 

LEPTOPHON1E  (lèp-to-fo-nl) ,  s.  f.  Gracilité 
de   la   voix,  Leptafonia  f. 

LBPTQSPEE1SE  (Up-tos-pèrm) ,  s.  m.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  myttoïdes,  Leplo- 
fjiennn  m. 

LEPTUBE  (lèp-tur),  ».  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  de  coléoptères,  Sarta  d'insetto. 

LEQUEL,  LAQUELLE  (l-chèl,  la-chèl).  Pro- 
nom relatif,  composé  de  quel  avec  l'article  le  , 
la,  et  qui  a  différentes  significations  ,  selon  les 
diverses  manières  dont  il  est  employé,  Il  quale, 
lu  quale,  g.  H  signifie  quelquefois,  quel  est  ce- 
l'u  ,  etc.  ;  et  en  ce  ^ns,  on  ne  s'en  sert  qu'en 
iiitenogpant  :  Chi  è  colui?  g.  Il  signifie  aussi, 
«-lui  qui  ,  etc.  ,  Cului.  o  quegli,  il  quale,  g.  Jl 
signifie  encore  Que.  V.  ce  mot. 

Au  lieu  de  qui,  que,  on  doit  employer  lequel, 
laquelle  pour  éviter  une  équivoque.  Ainsi  on  ne 
dira   pas:   C'est  un  effet  de  la  pi  ovidence  divine, 

qui  excite  l 'admiration j  c'est  un  effet  de  la  pio-  acconciamente,  attillatamente,  galantemente,  bel- 
vidence  duine,  que  nous  adn.ii  ont,  car  on  ne  sait  lamente  ,  pulitamente,  g.  Il  signifie  aussi,  avec 
h  qui  et  que  se  rapporle  à  effet  ou  à  providence.  I  adresse  ,  avec  agilité,  Agilmente  j  speditamente, 
Il    faut   dire:   c'est  un  effet  de  ta  providence  di-    lestamente  ,  accortamente. 


peu  en  usage.    Il  suono   m. 
11, orti.  g.    V.  aussi  Laisse. 

LESSIVE  (li-siv)  ,  s.  f.  Eau  chiude  que  l'on 
verse  sur  du  linge  à  blanchir,  qui  est  entassé 
dans  un  cuvier,  et  sur  lequel  on  a  mis  un  lit 
de  cendre  ou  de  soude,  Hanno  m.,  lisciva  t.. 
Lucalo  111.  1  bucala  f.  g.  Lessive ,  se  dit  aussi 
de  toute  sorte  d'eau  detersive  ,  rendue  telle 
par  la  cendre  ,  ou  par  quelque  autre  matière 
convenable  ,  Hanno  m.  g.  Lessive  ,  se  dit  aussi 
de  quelques  lotions  qu'on  fait  en  chimie,  Lisci- 
va f.  g.  On  dit  prov  ,  à  laveria  tête  d'un  maure, 
d'un  âne,  etc.  V.  Laver,  g.  Lessive,  se  dit  aussi 
pour  grande  Perte.  V.  ce  mot. 

LESSIVE,  ÉIi,  part.  V.  son  veibe. 

LESSIVES  (le-si-vé)  ,  v.  a.  Blanchir  le  linge, 
faire  la  lessive,  l'ar  il  bucalo,  imbucatare.  g.  Net- 
toyer avec  un  liquide  ,  Liscivare. 

LEST  (lest),  s.  ni.  T.  de  marine.  Pierres,  sa- 
ble, ou  autre  matière  pesante,  dont  on  charge  le 
fond  d'un  vaisseau  pour  le  tenir  en  équilibre  , 
Zavorra  ,  stiva  f.  g.  Revenir  sur  son  le«t ,  c'est 
revenir  sans  cargaison  ,  Andare,  o  ritornare  in 
carrozza. 

LESTAGE  (  lès-ta-j  ) ,  s.  m.  T.  de  marine. 
Action  de  lester  un  vaisseau  ,  Lo  zavorrarcj  il 
prèndere,  o  porre  m.  la  stiva,  la  zavorra. 

LESTE  (lest),  adj  des  d.  g.  Qui  est  fort  pro- 
prement vêtu,  qui  est  proprement  et  richement 
accommodé  ,  Galante  ,  pulito  ,  ornalo  ,  ben  ac- 
concio, ben  in  órdine,  assettato,  g  Leste,  se  dit 
aussi  fig.  d'un  homme  adroit,  habile  et  agissant, 
Lesto,  svelto,  destro,  scaltro ,  àgile,  presto,  snello, 
spedilo,  pronto,  g.  H  se  dit  aussi  fig.  et  en  mau- 
vaise part,  d'un  homme  léger  et  peu  délicat  sur 
les  principes,  les  égards  et  les  convenances.  C'est 
un  homme  leste  en  procédés  ,  leste  dans  ses 
propos:  Ardilo,  che  non  ha  feruti  riguardo  nel 
modo  di  procèdere  ,  di  parlare.  Il  se  dit  aussi 
des  choses  dans  ce  dernier  sens.  Un  propos  leste, 
une  réponse  leste,  Parole,  ec,  un  po'  libere. 

LESTE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

LESTEMENT  (lest-man),  adv.  D'une  manière 
propre  et  riche  ,  Ornatamente  ,    assettatamente  , 


vine  ,  lequel,  etc.  Nor6  le  cas  d'équivoque  ,  on 
doit  préférer  que,  qui  ,  à  lequel,  ou  laquelle  , 
cxprr.sion  prosaïque  et  inélégante. 

LERNE  (lem),  s.  m.  Genre  de  vers  parasites 
qui  se  rapproche  des  mollusques  ,  Surta  di 
verme. 

LÉROT,  s.  m.  T.  d'hitt.  nal.  Rat  dormeur, 
un  pru  plus  petit  que  le  loir,  dont  il  diffère  prin- 
cipalement en  ce  qu'il  n'a  de  longs  poils  qu'au 
boal  de  la  queue:  Topo  bianco  m.,  che  è  una 
spezie  di  ghii  o. 

IIS.  Pluriel  dei  articles  le  et  la,  Gli,  li,  i, 
l,     V    Le  et  la. 

LISE  (lèz),  adj.  f.   Qui  blesse,  commis  contre, 


LESTER  (les-iè),  v.  a.  T.  de  marine.  Mettre 
du   lest  dans  un  vaisseau  ,  Stivare,  zavorrare. 

LESTEUR  (lès-leur),  s.  in.  T.  de  marine.  Ba- 
teau qui  sert  à  transporter  le  lest,  Zavorrante  m. 

LESTRIGONS  (Ut-tri-gon)  ,  s.  m.  pi.  Nom 
d'un  peuple  delà  Campanie,  que  les  poètes  an- 
ciens nous  ont  représenté  comme  anthropopha- 
ge. Il  était  devenu  ,  par  cette  raison,  un  terme 
odieux,  pour  signifier,  hommes  barbares  ,  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  l'emploie  ici.  Lestrigoni  m.  pi. 

LETCHJ  (lèl-sci),  s.  m.  Fruit  dont  les  Chinois 
font  leurs  délices.  Il  est  gros  comme  une  noix 
de  galle  ,  et  renferme  une  espèce  de  pruneau  , 
dans   lequel  on   trouve  un  petit  noyau  pierreux, 


Cite    lede  ,    lesivo.   Il    "s'emploie  principalement    l'c   ,a  grosseur  d'un    clou    de    girofle.    Sorta  di 

■«M   le   mot   de  majesté.  Crime   de  lèae-majcsté,  frUll9  di  cui  i  Cinesi  sono  molto  ghiotti. 

Criminel   de    Ice-in.ijetté,   Delitto  di  lesa-maestà. 

On   dit   austi  ,   c'est   un  crime  de   Icse-humanité, 

r\r   loe  nation  ,   Delitto  di   lesa-umanità,  di  lesa- 

1   1   imie.  Li-iC-anliquité  ,    Leta    antichità,    dicesi 

ài   opinione,  ec.,  contrària  ali  antichità. 

I  ESI  .   EE,  part.   V.  son  verbe. 

LESES  (lc-ze),  v.  a.  Offenser,  faire  tort,  bles- 
»er,   Offendere,   danneggiare,   ledere,  nuòcere. 

LÉSINE  (  le-zi-n  ) ,  s.  f.  Epargna  sordide  et 
raffinée  jusque  dans  les  moindres  choies  ,  Lési- 
na (.,  rispàrmio  eccessivo  ni  ,  spilorceria,  parsi- 
mònia    inettezza  (. 

LESIKER  (lc-zine),  v.  n.  User  de  lc\ine,  As- 
sottigliare, avai  i-.zare.  far  vita  stretta,  tearseg- 
liiure ,  slare  a  steccbello,  strigiirrti,  sparagnare, 
squartai  r   In    zero,    irorticaie  il  pidòcchio. 

LESINERIE  (U-zinii),  ».  f.  Acte  de  lésine, 
lesineria,  aiiow  f   da  spilóicio,  da  lésina. 

I  I  SION  itr-zi-nn),  ».  f.  Tori,  dommage  qu'on 
nonffre  en  quelque  transaction,  en  quelque  mir- 
rili-, en  quelque  cnnlrat.  Lenone  i.,  danno,  pre- 
(.111/1-10  ni.  j  pèrdila  f.  cagionata  a  taluno  dal 
fàttt  'li  Un  altin  ,  o  da  qualche  allo  stipulalo 
iwnnnderatameiitc  e  per  lignei  ezza.  g.  Lésion 
iirr<  m  quiit,  Linone  f.  del  lei  zn  al  quarto , 
•  l'Un  tm  za  alla  quarta  parte  del  prezzo  di 
1,  1   eredita,    o    limili. 

LESSi.  ,    s.  f.  Sonnerie  pour  Ics  morts.  11  est 


LËTECH,  s.  m..ouLETEQUE,s.  f.  V.  Léihech. 

LÉTHARGIE  (le-lar-ji)  ,  s.  f.  Assoupissement 
profond  et  contre  nature,  qui  ole  l'usage  de  tous 
les  sens,  et  qui  reste  presque  toujours  mortel  , 
Letargo  in.,  letargia,  lilargia,  sonnolenza  conti- 
nua I.  g.  Il  signifie  aussi  fig.,  une  insensibilité 
blâmable  pour  tout  ce  qui  arrive  ,  une  extrê- 
me nonchalance  en  toutes  choses,  Letargo  m., 
sonnolenza,  apatia,  noncuranza,  somma  indjfe- 
renza   f. 

LÉTHARGIQUE  (lc-tar-jich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  de  la  léthargie,  Letàrgico,  g.  fig.  Non- 
r-  li  -il  ini ,  insouciant,  apathique,  insensible  pour 
tout   ,   Noncurante,  inttiljèrenle. 

LÉTHECH,  LÉTECH,  «.  m.,  ou  LETÈQUE, 

s.  f.  (le-tèch).  C'était  une  des  mesures  des  cho- 
ses sèches  chez  les  Hébreux  ,  Sorla  di  misura 
per  le  cas»  secche ,  presso  gli  Ebrèi. 

LÉTHIFÈI.E  (le-ù-fer),  adj.  des  A.  g.  Qui 
donne,  qui  cause,  ou  occasionne  la  mort. Mortifero. 

LÉTICOlìNES  (le-ti-cor-n)  ,  s.  in.  pL  Genre 
d'in  (  elea  de  la  famille  des  papillons  ,  Sorta  di 
farfalle. 

LETTRE  (lèti),  1.  (.  On  appelle  ainsi  chaque 
figure,  chaque  cararlére  de  l'alphabet,  Lèttera  (., 
1  ai  altere  m.  dell'  alfabeto,  g.  Lettre,  se  prend 
aussi  pour  écriture  ,  manière  d'écriture.  Lettre 
gothique,    lettre    Làtatde,    lettre  ronde,    me- 


nue, etc.,  Lèttera  f.  gòtica,  bastarda,  tonda,  mi- 
nula,  ec.    g.  Ou  dit,    écrire    en    toute  lettre, 
quand    il    s'agit   de    nombres  ,  par    opposition   à 
éciirc  en    chiffie  ,  Scrivere  un    nùmero  alla  di' 
stesa,  g.    Ou  appelle  improprement,  lettres  hié- 
roglyphiques, certaines  ligures,  cet  tains,  caractè- 
res   dont    se     seivaient    autrefois    les    Égyptiens 
pour  désigner  les  choses,  Geroglifici  m.  pi.  g.  On 
appelle,  lettre  dominicale,  la  lettre   qui  marque 
le  dimanche  dans  l'almanach  perpétuel,  Lèttera 
dominicale  f.    g.    Lettres    uniques    et  capitales, 
Sigle  f.    pi  ;  lèttere  iniziali  in  uso  presso  gli  an' 
ttchi  Ilomani  nelle  iscrizioni,  assemblée,  e  simili, 
come  S.   P,  Q.  R.  ,    Senatus    Populusque  Ronia- 
nus:  H.  E.  R.  J.  Q.  M.  E.  A.,  Hanc  ego  rem  juie 
Quiritum   incanì    esse  ajo,  forinola  dell'  azione 
reale.  Nelle  assemblée  del  pòpolo,  venendo  propo- 
sta da    un    magistrato    dell  órdine    de'  Senatori 
la  legge  che  si  proponeva  di  far  passare,  distri- 
buivausi  in  sull'entrare  due  tavolette  a  ciascuno, 
i  una  segnala  colle  sigle  U.  R.,  uti  rogas,  per  l'ap- 
provazionej  l'altra  colla  sigla  A.,  antiquo,  disap- 
provo ,  rigetto,  g.  Lettre,   signifie  aussi,   le   son 
même  pour  l'expression  duquel  les  caractères  ont 
été  inventés.     Lettera  t.,  suono  m.  delle   lèttere. 
g.   En  pariant  d'un  texte,  lettre  se  dit  du  sent 
littéral  ,  par  opposition  au    sens  figuré  ,  //  sin- 
so  in.  letterale,  g.  On  dit,  traduire  à  la  lettte, 
rendre  un  texte  à  la  lettre,  pour  dire,  traduire, 
rendre  littéralement    et    mot    pour    mot  ,  l'ra- 
durre  letteralmente,  g.  On  dit  ,    aider  à  la    let- 
tre ,   pour  dire,  suppléer  à  ce  qui  manque  dans 
un  écrit,  entrer  dans  l'intention  de  celui  qui  parle 
ou  qui  écrit  :  et  cela  se  dit  quelquefois  au.-si   pour 
signifier,  altérer  la  vérité:  Interpretare  l'intenzione, 
non  islare  alla  lèttera,  g.  Lettre  ,  signifie  aussi, 
une  épître,  une  missive,  une  dépêche,  Lèttera, 
epistola,  pistola  f.  g.    X.  de  gravure.  Inscription 
au   bas  d'une  estampe,  Inscrizione  t.,  titolo,  /io» 
me   m.,   ec.    C'est    dans    ce    sens  qu'on  appelle, 
épreuves  avant  la  lettre,  les  premières  épreuves 
que    les  graveurs    ont    accoutumé    de    faire    ti- 
rer avant   de    mettre   l'inscription   à  leur  ouvra- 
ge, Avanti  lèttera,  g.  T.  de  commerce.  Lettre  de 
change,  c'est  une  traite    faite  de  place  en  place, 
par  laquelle  un  banquier    ou  négociant  tire  sur 
son  correspondant   une  somme  d'argent  au  profit 
d'un   tiers,  qui  en  a   fourni  la  valeur  par  lui  ou 
par  un  autre,  ou   à  ordre,  Cambiate,  lèttera  l.  di 
càmbio,  g.  Lettre  circulaire,  se   dit  de  plusieurs 
lettres  de  même  teueur  ,  écrites  et    adressées  à 
différentes  personnes   pour  le  même   sujet,  Lèt- 
tera circolare  {.  g.  Lettre  de  voiture,  état  de  la 
charge  d'une  voilure,  Il  càrico  m.  d'una  vettura, 
g.   Lettre  de  mer,  état  de  la  cargaison  d'un  na- 
vire ,  //  càrico  m.  di  una  nave.  g.  On  appelle  , 
lettre  de  cachet  ,  une  lettre  écrite  par  ordre  du 
roi,  contre-signée  par  un    secretane  d'état,  et 
cachetée  du  cachet  du  roi,   Ordine  règio  va.  per 
cui  s'impone  ad  alcuno  di  andare  in  esilio,  g.  Let- 
tres ,  au  pluriel  ,  se  dit  aussi    de    certains  actes 
qui  s'expédient    en    chancellerie  ,    au    nom    du 
prince.  Toutes  ces    lettres  s'appellent    générale- 
ment Lettres  roj'aux,  l'usage  ayant  aiilotisé  cette 
façon  de  parler,    quoique   le  mot  lettre    soit  du 
genre    féminin.  Lèttera,  patente  (.,  rescritto  rè- 
gio   m.  On  appelle  dans  ce  même  sens,    lettres, 
tous  les  actes  qui  t'expédient  sous    le  sceau  de 
quelque  puissance,  de  quelque  communauté,  ou 
compagnie  ecclésiastique  ou  séculièrc/'atoii*  f.  pi., 
atti  m.    pi.,  scritture  f.    pL  g.  On  dit    prov.  et 
fig.  dans  le  style  f'am.,  avoir    lettres  de    quelque 
chose,  pour  dire,  en  avoir  assurance  ,   Aver  no- 
tizia, o  nuova  sicura  di  alcuna  cosa.  g.  On  dit 
prov.  et  fig.,  ce    sont  letti  es  closes,  pour  dire, 
c'est  un  secret  qu'on  ne  peut,  ou  qu'on  ne  doit 
pas   pénétier,  Egli  è  un    segreto  ,    un    mistero. 
g.  T.  de  mar.  Lettres  de  représailles,  lettres  de 
marque,  ce  sont  des  lettres  que   les  roi  et  sou- 
verains accordent  à  leurs  sujets,  en  grande  con- 
naissance de  cause,  pour  reprendre  sur  les  pre- 
miers   biens    appartenants  à  quelqu'un  du  pays 
ennemi  ,  l'équivalent  de  ce  qu'on  leur  aura  en- 
levé violemment  ,    et  dont   le  souverain  ennemi 
ne  leur  aura  point    voulu    faire    justice ,    Lètte- 
re f.  pi.  di  marco  ,  patente  f.  di  corso;    atto  m. 
del  governo  clic  contiene  l'autorizzazione  di  ar- 
mare ed    equipaggiare  in  guerra    un  bastimento 
qualunque  per  intraprèndere  il  corso   sopra  1  ba- 
stimenti nemici  dello    stato,  g.   Lettres  de  mer, 
patentes  qu'on  obtient    pour    naviguer,    Patente 
mercantile  i.,  pasiapoito  ro.  g.  Lettres  de  santé. 
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certificat  de  santé  dont  les  navigateurs  ne  man-J  blanche,  le  schorl  blanc  prismatique,  variété  de  [gnenrial  sur  Ie3 
quent  pas  de  se  pourvoir,  quand  la  peste  infecte  I  topaze,  Leucolite  f.,  sorta  dì  virile  bianca.  fief,  Diritto  feudi 


quelque  pays  ,  Patente  f.  di  sanità.  V.  Billet  de 
santé.  §.  Lettres  de  bénéfice  d'âge,  ou  lettres  d'é- 
mancipation, Lettere  f.  pi.  di  benefìcio  d'  età,  o  di 
emancipazione:  èrano  quelle  della  piccola  cancelle- 
ria, che  portavano  mandamento  ai  giudici  ordinar j 
de'  luoghi  cui  èrano  indirizzate  ,  di  perméttere 
all'  impetrante  di  godere  de'  suoi  mòbili,  e  rèn- 
dile degli  immobili.  §.  Lettres  de  bénéfire  d'in- 
ventaire ,  Lèttere  t.  pi.  del  piccolo  sigillo  ,  per 
■cui  il  re  accordava  ad  un  erede  presuntivo  di 
adire  l'eredità  per  beneficio  d' inventàrio  di  co- 
lui della  cui  successione  si  trattava  ,  ad  effetto' 
di  non  èssere  altrimenti  tenuto  per  débili  della 
successione,  se  non  se  per  la  sola  concorrenza 
del  contenuto  nell'  inventàrio.  §.  Lettres  per- 
pétuelles, Lèttere  f.  pi.  di  perpetuila  j  voci  ant. 
dell'  uso  del  Borbonese,  indicanti  i  testamenti , 
contratti  di  matrimònio  ,  costituzioni  di  censi , 
fèndile,  donazioni ,  pèrmute,  e  simili  contraili 
traslativi  di  proprietà.  §.  Lettres  patentes,  Lèt- 
tere patenti  f.  pi.,  che  spedivansi  dal  re  con  gran 
sigillo  per  titolo  di  concessione  di  qualunque 
dàzio ,  grazia ,  privilègio ,  o  stabilimento  :  èrano 
sottoscritte  dal  segretàrio  di  stalo  ,  e  vidimate 
dai  Parlamenti.  T'ali  lèttere  avevano  pei  parti- 
colari la  stessa  autorità  degli  edilli  verso  il  pùb- 
blico. Pigliàvasi  ancora  in  senso  più  esteso  per 
qualunque  sorta  di  editti,  dichiarazioni ,  e  gè- 
neralmente  qualsivoglia  lèttera  di  sigillo.  §.  Let- 
tres de  recommandation,  Lèttere  f.  pi.  di  racco- 
mandazione: lèttere  vaghe,  per  cui  si  raccomanda 
una  persona  a  qualche  amico,  corrispondente  , 
o  slmili.  §.  Lettres  de  crédit,    Lèttere  f.  pi 


pirite 
■      LEUCOME  (leù-côm),  s.  m.  T.  de  médecine 
Petite  tache  bianche   qui    se  forme  sur  la  cor- 
nee, Panno  ni.,  albùgine  f. 

LEUCOPHLEGMATIE  (  leu-co-flegh-ma-st  )  , 
s.  f.  T.  de  médecine.  Espéce  d'hydropisie  pitui- 
teuse  qui  occasionne  sur  lasurfacedu  corps  une 
pâleur  generale.  Maladie  qui  provient  de  la  pi- 
tuite, et  qui  est  le  plus  haut  degré  de  la  ca- 
chexie. Elle  diffère  de  l'anasarque,  en  ce  que 
l'enfoncement  du  doigt  dans  l'anasarque  dispa- 
raît assez  promptement,  et  qu'il  subsiste  long- 
temps dans  la  leucophlegraatie.  Leucoflegmazia  f., 
spezie  d'  idropisia  in  cui  è  bianco  l' umore  fleg- 
leumàtico  annestato  tra  le  carni. 

LEUCOPHLEGMATIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  attaqué  de  leucophlegmatie ,  Attaccalo  da 
leucoflegmazia. 

LEUCOPHTHALMOS  (leû-cof-tal-mos) ,  s.  m. 
Sorte  d'agate  œillée  ,  blanche  et  noire,  Leucot- 
talnio  m.,  gemma  f.  che  presenta  il  bianco  e  'l 
nero  dell'  occhio. 

LEUCOPHRE  (leû-cofr),  s.  f.  Genre  devers 
pol3'pes  ou  d'animalcules  infusoires,  Sorta  d'ani- 
maletto infusòrio. 

LEUCORRHEE  (leû-co-ré),  s.  f.  Ecoulement 
de  matière  muqueuse,  chez  les  femmes,  que 
l'on  nomme  aussi  fleurs  blanches,  Leucorrèa  f. 

LEUCOSIE  (leù-co-zî),  s.  f.  Genre  de  crus- 
tacés^  de  l'ordre  des  décapodes,  Sorta  di  cro- 
stacei. 

LEUCOSTINE  (  leû-cos-ti-n ) ,  s.  f.  Porphyre 
rouge  contenant  de  petits  cristaux  de  feldspath 
blanc.  Letico  sline ,  vachile  bianca,  o  «a  rdec/a    dans  Paint 


denrées  qui  séjournaient  sur  uà 
/"elidale  m.  sulle  derrate.  §.7*.  d'archit. 


di 

crédito ,  colle  quali  si  dà  la  facoltà  a  taluno  di  vulcànica  f.  quasi  affatto  feldspàtica. 
prèndere  danaro  dalla  persona  a  cui  la  lèttera  è 
indirizzata.  V.  Crédit.  §.  Lettre  de  créance,  celie 
qui  porte  qu'on  peut  ajouter  foi  à  celui  qui  la 
remet ,  Lèttera  credenziale  f.  §.  Lettres  ,  se  dit 
aussi,  au  pluriel,  de  toute  sorte  de  science  et 
de  doctrine,  Lèttere  f.  pi.,  scienza,  erudizione, 
dottrina  f.  §.  On  entend  par  belles-lettres  ,  la 
grammaire,  l'éloquence,  la  poésie,  Belle  lètte- 
re f.  pi.  §.  On  appelle  par  excellence  l'Ecriture 
Sainte,  les  saintes  lettres,  Le  sagre  carte  t.  pi.  ec. 
§.  On  appelle,   homme  de  lettres,    un    homme 


Elévation  et  pose  d'une  pierre  avec  des  mach, 
nés,  des  engins,  L'innalzare  e  posare  ta.  una  pietra 
per  mezzo  di  macchine,  ec. 

LEVAIN  (l-vèn),  s.  m.  Corps  capable  d'exci- 
ter un  gonflement  ,  une  fermentation  interne 
dans  celui  auquel  on  l'incorpore,  Lièvito,  fer- 
mento m.  §.  On  appelle  levain,  un  petit  mor- 
ceau de  pâte  aigrie,  qui  étant  mêlée  avec 
la  pâte  dont  on  veut  faire  le  pain ,  sert  à. 
la  lever,  à  la  faire  fermenter.  Lièvito  ni.  Près. 
mier  levain,  ou  levain  de  chef,  morceau  delà 
pâte  qu'on  avait  pétrie  avec  le  levain  à  l'ordi- 
naire, et  qu'on  a  laissé  fermenter  à  part,  pour  ser- 
vir de  levain  lorsque  l'on  reboulangera,  Semenza  f. 
Levain  provenant  du  second,  Scóncia  f.  Le- 
vain de  premier,  le  premier  levain  après  qu'i 
a  été  rafraîchi,  Jiilocco ,  rinfresco  m.  Levain  de 
second,  autrement  levain  de  deuxième  ,  le  levain 
du  premier  renouvelé,  c'est  le  levain  de  tout 
point,  le  levain  de  second  que  l'on  a  refait, 
Lièvito  m.  per  fabbricare  il  pane.  Levain  natu- 
rel, franc  levain,  levain  de  pâte,  levain  ordi- 
naire, levain  simple,  Lièvito  naturale  m.  §.  Le- 
vain ,  se  dit  aussi  par  extension ,  d'une  disposi- 
tion des  humeurs  à  quelque  maladie  prochaine, 
et  du  vice  qui  reste  dans  les  humeurs  après  la 
maladie,  Lièvito ,  fermento  ,  germe  m.,  semen- 
za f:,  seme  m.  §.  Levain,  se  dit  aussi  du  fer- 
ment, du  dissolvant  de  l'estomac,  parle  moyen 
duquel  se  fait  la  digestion,  Lièvito  m.  dello  sto- 
maco, o  sia  digestivo.  §.  Levain,  se  dit  fig. 
des  mauvaises  impressions  que  le  péché  laisse 
Lièvito  ,  fòmite,  fomento  m.  §.    FI 


se  dit  aussi  des  restes  de    certaines  passions  vio- 
LEUDE  (leud),  s.  f.    Droit  de  péage  qui  se:  lentes,  comme  la  haine,  et  des   dispositions  au 

Tnmrhn,SUe,'îOC*  Z*Wf  Z  ,  .      r-  soulèvement  dans  l'esprit  des  peuples  ,  Fomite  , 

JLhUDES  (leud),  s.  m.  pi.  Nobles  Ì  rancs  sous  fomento  ,  fermento  m 

^S^,),    adj.    f.     T.    Jantiq)--™^^'^    *'    <*«    <«^    » 


Colonne  Jengaire  ,     itinéraire  avec  le  mot  îeuga 
(lieue).  Colonna  miliare. 

LEUR.  Pronom  personnel  des  deux  genres  II 
signifie  ,  à  eux,  à  elles;  il  se  dit  principale- 
ment des  personnes,  et  quelquefois  aussi  des 
animaux,  des  plantes,  et  même  des  choses  ina- 


qui    fait    profession    de  cultiver    la    littérature,,  nimées:  Loro,  ad  essi,  a  quelli.  Ç.  Leur,  pio 


Uomo  di  tènere  ,   letterato   m 

LETTRE,  ÉE  (Ut-rè),  adj.    Qui  a  de  l'éru- 
dition ,  qui  a  des  lettres.  Ce  dernier  est  familier. 
Scienziato  ,  dotto ,  erudito  ,  letterato.  §.  Lettré 
».    m.  ,    homme  de  lettres  ,   littérateur  ,   Lette- 
rato  m. 

LETTRINE  (lèt-ri-n),  s.  f.  T.  d'imprimerie. 
Petite  lettre  qui  se  met  au-dessus,  ou  à  côté 
d'un  mot,  pour  renvoyer  le  lccleur  à  la  marge 
ou  au  commentaire,  Letteruzza  i.  che  serve  di  chia- 
mata. §.  On  appelle  aussi  lettrine,  dans  un 
dictionnaire,  les  lettres  majuscules  qui  sont  au  haut 
d'une  page ,  pour  indiquer  les  lettres  initiales 
des  mot»  que  la  page  contient,  et  celle  qui  se  trouve 
dans  la  page  même  ,  lorsque  la  syllabe  initiale 
change,  Le  lèttere  majùscole  f.  pi.  che  sono  in 
fronte  d'  ogni  pagina  d'  un  dizionàrio  ,  o  Indi- 
cano quando  cambia  la  sillaba  iniziale  de'  vo- 
càboli. 

LEUCACANTIIA,  s.  f.  Piante  que  quelques- 
uns  regardent  comme  une  espèce  de  carline. 
On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Caméléon  noir. 
Hanno  m.,  leucacanta  f. 

LEUCACHATES  ( leu-ca-cal )  .  s.  f.  Sorte  de 
piene  aue  l'on  croit  être  la  calcédoine  blanche, 
Sorta  d  àgata,  o  bianca,  o  con  macchie  bianche. 

LEUCANTHÈME  (leu-can-tèm),  s.  f.  Plante 
dont  on  mâche  les  racines,  les  feuilles  et  le  bois 
pour  apaiser  le  mal  des  dents  ,    Leucantemo  m. 

LEUCE,  s.  f.  Tache  blanche  àia  peau  et  qui 
pénètre  jusqu'à  la  chair,  Macchia  bianca  t.  nella 
pelle. 

LEUCITE  (leu-sit),  ».  f.  Matière  pierreuse, 
produit  volcanique  d'Italie  et  de  Boheme,  nommé 
auvsi  ,  grenat  blanc,  ou  amphigène  ,  Leucite  f., 
cianato  bianco  m.  de' vulcani ,  cioè,  sostanza 
rinvenuta   tra  le  produzioni  vulcàniche. 

LEUCOGRAPIIE  (  leù-co-graf  ) ,  ».  f.  Pierre 
blanche  facile  à  dissoudre,  dont  on  se  sert  pour 
donner  de  l'éclat  au  linge  qu'on  blanchit.  Elle 
est  bonne  pour  les  pertes  et  le»  crachouients  de 
••mj.  Sorta  di  pietra. 

LElJCOIlJiVI,  s.  m.   V.  Giroflier. 

LEUCOL1T1IE    (leùço-lit),  s.   f.    Substance 


nom  des  deux  genres,  fait  au  pluriel,  leurs, 
et  signifie,  qui  appartient  à  eui ,  à  elles. 
Il  est  ordinaii  criirnt  relatif  aux  personnes  , 
mais  quelquefois  aussi  aux  animaux,  aux  plan- 
tes, et  même  aux  choses  inanimées.  Loro,  suoi. 
S).  Leur,  se  prend  aussi  substantivement,  en  le 
joignant  à  l'article  le,  la,  les;  et  quoiqu'il  soit 
d  ordinaire  relatif  aux  personnes,  on  le  peut 
cependant  dire  de»  animaux  ,  des  plantes  ,  et 
même  des  choses  inanimées.  Loro,  suoi.  §.  Leurs, 
employé  comme  substantif  au  plur.,  signifie  leurs 
parents,  leurs  amis,  ceux  qui  leur  sont  attachés, 
/  loro  ,  i  suoi,  i  parenti  proprj  m.  pi. 

Il  faut  se  garder  de  confondre  leur  joint 
au  verbe,  avec  Uur  joint  au  nom.  Leur,  joint  au 
verbe,  ne  prend  jamais  de  s;  leur,  joint  au  nom, 
prend  un  *  quand  le  nom  est  pluriel. 

LEURRE  (leur),  s.  m.  T.  de  fauconnerie. 
Certain  morceau  de  cuir  rouge,  façonné  en  forme 
d'oiseau,  dont  les  fauconniers  se  servent  pour 
rappeler  les  oiseaux  de  fauconnerie  ,  lorsqu'ils 
ne  reviennent  pas  au  réclame,  Lógoro  m.  §.  On 
dit,  acharner  le  leurre,  pour  dire,  mettre  un 
morceau  de  chair  dessus ,  Attaccar  un  pezzo  di 
carne  al  lógoro.  §.  Décharner  le  leurre  ,  c'est 
en  Ôter  le  morceau  de  chair,  Tògliere  la  carne 
dal  lógoro.  §.  Oiseau  de  leurre.  V.  Oiseau. 
§.  Leurre  ,  se  dit  fig.  d'une  chose  dont  on  se 
sert  artifieieusement  pour  attirer  quelqu'un  afin 
de  le  tromper,  Allettamento  m.,  esca,  lusinga  f., 
inescamento  m.  Se  laisser  prendre  au  leurre.  La- 
sciarsi prèndere,  o  chiappare  al  boccone. 
LEURRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LEURRER  (leù-rè)  ,  v.  a.  T.  de  fauconnerie. 
Dresser  un  oiseau  au  leurre,  Addestrar  un  fal- 
cone al  lógoro  ,  allettarlo  coll'esca  sicché  ritorni 
al  pugno,  g.  Il  ecdit  fig.  des  homme»,  et  signi- 
fie, les  attirer  par  quelque  chose  dont  on  leur 
fait  naître  l'envie  pour  les  tromper,  Adescare, 
pescare,  allettare,  lusingare,  invitare,  tirar  con 
lusinghe  ;  prèndere ,  e  chiappare  al  boccone. 
$.  v.  pr.  Se  leurrer,  se  bercer  d'un  vain  espoir, 
Lusmuarsi,  illùdersi,  pàicerti  di  vana  speranza 


n  est  en  usage  qu'en  et  tle  phrase:  Soleil  levant, 
je  serai  là  à  soleil  levant:  lo  mi  troverò  là  al 
sórgere,  all'  apparire ,  allo  spuntar  del  sole.  Le 
soleil  levant  regarde  sa  maison  ,  La  sua  casa  è 
a  levante,  guarda  a  levante.  §.  On  dit  prov.  et 
fig.,  adorer  le  soleil  levant,  pour  dire,  s'attacher 
à  la  puissanceet  à  la  fortune  naissante,  Adorare' 
il    sol  nascente. 

LEVANT,  s.  m.  L'orient,  relativement  au 
lieu  où  l'on  est ,  la  partie  du  monde  où  le  so- 
leil se  lève.  Levante,  oriente  m.  §.  On  appel- 
le, le  levant  d'été,  la  partie  du  ciel  où  le  so- 
leil se  lève  sur  notre  hoihon  en  été,  Levante  m. 
della  state.  Le  levant  d'hiver,  la  partie  du  ciel 
où  le  soleil  se  lève  en  hiver,  Levante  m.  del 
verno,  o  dell'  inverno.  §.  Levant,  se  dit  parti- 
culièrement des  régions  qui  sont,  à  notre  égard, 
du  rôté  où  le  6oleil  se  leve,  comme  la  Perse, 
l'Asie  mineure,  la  Syrie,  etc.,  Il  Levante ,  l'O- 
riente m. 

LEVANTIN,  INE  (  l-van-tèn,  ti-n),  adj.  Na- 
tif des  pays  du  levant.  On  s'en  sert  plus  ordi- 
nairement an  substantif.  Levantino. 

LEVANTINE  (le-van-ti-n),  s.  f.  Sorte  d'étoffe 
de  soie  qu'on  fabrique  à  Lyon,  et  dans  certai- 
nes autres  villes  de  France,  Levantina   f. 

LEVANTINS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  galères  Turques,  Leventi  m.  pi. 

LEVANTIS ,  s.  m.  Soldat  des  galères  Tur- 
ques ,  Soldato  m.  al  servizio  delle  galere  tur- 
chesçhe. 

LEVE  (lèv),  9.  f.  Espèce  de  cuiller  de  bois  à 
long  manche  ,  dont  on  se  sert  au  jeu  de  mail 
pour  lever  la  boule,  et  la  faire  passer  dans  la 
passe,   Cuccliiafa  f. 

LEVE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Aller  par- 
tout téle  levée,  la  tête  levée,  c'est  aller  partout 
sans  rien  craindre,  sans  appréhender  aucun  re- 
proche ,  Andar  dappertutto  colla  fronte  alzata, 
scoperta.  §;  Prendre  an  pied  levé.  V.  Pied. 
§.  T.  de  blason.  Levé,  se  dit  d'un  oins  sur  se» 
pieds  de  derrière ,  Levato,  g.  T.  de  musique. 
Levé,  s.  m.,  mouvement  du  pied  ou  de  la  maie 
qu'on  lève  pour  indiquer  un  temps  de  la  me- 
sure. L'atto  m.  di  alzare  o  il  piede  o  la  mano  nel 
far  la  battuta,  o  nel  bàttere  il  tempo. 

LEVEE  (l-vé),  s.  f.  Action  de  lever,  de  ie- 
eueillir  certaines  choses;  ce  qui  se  lève,  re  qui 
se  recueille;  il  se  dit  àcs  fruits  ,  et  principale- 
ment des  grains  ,  et  alors  il  signifie  là  récolte  : 
fiuccolta  f.  II  se  dilanisi  des  droits,  desdrnieiu, 


LEVAGE  (l-va-je),   ».  ta.   Aucieji  droit    se». 'dei  impôts,  etc.,  et  signiGe,  collecte,  recette 
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ces  mois.  &   Il   .e   dit  encore  des  soldats,  des    vani  la  maschera,  g.  On  dit,   qu'une    armée  a  ]  force  ,  soit  d'étendue;  on  exhausse,  en   donnant 


ve   le   camp  .   pour    dire,    qu'elle  a   décampe 
Levar  le  tende,    g.  Lover  le   piquet.  V.  ce   mot. 
g.  On  dit  ,  lever  la  garde  ,  lever  la    sentinelle  , 
pour  due,   retirer  des  soldais  qui  sont  île  garde, 
t «-tirer  un  soldat   qui   est  en  faction,   Cambiar  la 
guardia,  la   sentinella.   g.   On   dit,  lever  des  sol- 
dats ,  lever  une  compagnie,  lever  un  régiment  , 
lever  des   troupes  ,   lever  une  armée,  pour   dire, 
enrôler  des  soldats,  mettre   des  troupes  sur  pied, 
mettre   une  armée  sur  j>ied  ,  Levar  genti ,    inili- 
zie;  far  soldati.  §.   On  dit,  faire   lever  un  lièvre, 
faire    lever  des  perdrix,  pour  dire,  faire  partir 
un  lièvre  ,  fane    partir    des  perdrix  ,    Levar  la 
lepre,  scovatiti;  levai'  le  pernici  ,  Jarle  alzare  a 
volo.  g.   Lever,  sigai&e  encore,  ôter  une  chose  de 
dessus   une   autre,   Levare,  tórre,  o   tór  via.  g    On 
dit,  lever   une   difficulté,    un  empêchement,  un 
obstacle  ,   lover  des  doutes,   lever  un    scrupule  , 
pour  dire,  òter  une  difficulté,  un  empêchement, 
un   obstacle,  etc.,  les  faiie  cesser,   Tògliere,  ri- 
muòvere,  levare  una   difficoltà,   un  impedimento. 
un  ostàcolo,  ec-  g.  On   dit  aussi  ,  dans  le  même 
sens,  lever  les  défenses,  lever  l'interdit,    lever 
l'excommunication  ,  Tògliere  ,  rivacare.    g.  On 
dit,  lever  le  plan   d'une  place,   de  quelque   lieu, 
pour  dire  ,  le   tracer  ,   en   prendre    les  mesures  , 
Levar  di  piaula  ,    levar  la    piaula  ,    disegnar  la 
pianta  d'un  edifizio  ,  o  simile.  g.  Lever,  signifie 
aussi,  prendre  et  couper  une  partie  sur  un  tout, 
Tògliere,  prèndere,  tagliar  da  un    tutto.    g.    On 
dit  aussi  généralement,  levei    des  étofles,    lever 
des  habits,  pour  dire,  acheter  des  étoffes, et  e, Com- 
perare, g.  Lever, signifie  aussi,  recueillir,  amasser. 
Lever  les  impôts,  la  dime,  les  fruits  d'une  ter- 
re. Raccògliere  ,  raccorrej  far  la  raccolta,  o  la 
coltella,  g.   On   dit  encore  ,  lever  un  arrêt,  une 
sentence  au    greffe  ,    lever    un    contrat   chez  le 
notaire,  pour  dire,  faire   expédier  un  arrêt,  un 
contrat,  etc.,  Fare  spedire  una  sentenza,  J'ar  ro- 
gai  e  un  contratto  ,  ec.    g.  Lever    un    office  aux 
I  parties  casucllcs,   c'est  acquérir  une  charge    va- 
Marelta  f.,  vi  è   della    maretta.   §.   T.  de  I  caute  aux  parties  casuelles,  Comprar  una  càrica, 
ncnm    Levée  d'un   plan,  action  de  lever  un  pian,    Ufi   uffizio  ,  ec.  g.   On   dit  aussi,  lever   un   corps 
//    Icare    la    pianta    d'un  edifizio.    Levée  des    saint,  pour  due,  le  tirer  du   tombeau   avec    co- 
piali-   art  de  lever  des  plans,  L'arte  i.  di  levare,  i  emonie    pour  l'exposer  à  la  vénération  des  fidè- 
le piante  degli  edifìzii.  g.    T.    de    tisserand.   Le-  '  les.  Estrarre,  cavare,  dissotterrare    solennemente 
Tèe     quantité  d'ouvrage  fait  avant  de  le  rouler  \  un  corpo  santo  dalla  sua  tomba,  ed  esporlo  alla 


troupe*    piVn  l>w.  qu'on  enrôle,  Leva  f.  §  Ou 

..  Ijire  une  levée  de  bouchers,  pour  dire, 
fjire  une  grande  entreprise  n  ..l-..-|  rupos  et  sans 
effet,  Far  ""  l>'co  nell'acqua,  g.  1  ■  de  tailleur, 
de  coi.  f  nere  ,  douvricre  en  linge.  Lever  ,  ce 
1.  ve  sur  la  largeur  d'une  étoffe  ,  d  une 
I  .le  toile,   Ciò  che  avanza,  o  clic  si  lei  a  su 

la     la'ghezza    del    panno    o    Illa    che  si  taglia. 
;.   I.ovee,  en  parlant  de  courses  de    bague,  se 
(fit   dr   l'action   de    r.lui    qui    court    la    bague  , 
J    \irnt   à   lever  la   lance   d  mi  la    course, 
alzata   f.  di  lancia.   §,   Levée,  lignifie   aussi,  une 
:ne   chauuée,  Àrgine,  dicco,   Urrato  ni. 
jfie  lutti   l'heure  à  laqui  Ile  une 
assemblée   se   |ève   pour  finir  la 
Fine   f.  à  una  sessione.  g.   Un   appelle  , 
,  l'un  «il  -    •   la   retraite   des    troupes   qui   te- 

inient  une  place  assiégée,  Levata  f.  delT assèdio, 
il  parfirti  m.  i  soldati  dall'  assèdio,  g.  On  ap- 
,  .   levée   «lu  scelle,    l'action   par  laquelle  on 

celle,  ./pentirà  f.  ,  levamento  ra.  ciel 
On  dit,  faire  la  le\ée  d'un  corps,  d'un 
re,  pour  dire,  enlever  un  cadavre,  un  corps 
mort  et  le  faire  poi  ter  au  lieu  où  il  doit  être 
inhume,  ou  exposé  au  public, Sepoltura  f.  g.  Levée, 
«u  jeu  des  cartes,  lignifie,  une  main  qu  on  a  levée, 
I  iataf.$.T.  d  horlog.  Levée,  la  partie  de  l'é- 

chappement, par  laquelle  la  force  motrice  est  trans- 
misa -or  le  régulateur,  Lieva  f.  §.  T.  de  mècan. 
j  se  dit  aussi  dans  quelques   machines,  de 

re  que  l'on  appelle  camme  dans  d'autres;  ce 
sont  des  émineoces  pratiquées  sur  un  arbre  qui 
tourne:  Lieva  f.  g.  T.  de  moulin  à  papier.  Le- 
vées ,  au  pi.  ,  morceaux  de  bois  plats,  enfoncés 
d<>  distance  en  distance  dans  l'arbre  de  la  roue 
du  moulin  ,  Lieve  f.  pi.  §.  T.  de  marin.  Levée, 
nom  qu'on  donne  à  trois  ou  quatre  ais,  attaches 
au-dessus  du  rez  ou  du  fond  d'un  bateau  ,  sur 
lesquels  on  peut  s'asseoir.  Panchetta  f.  g.  Les  ma- 
rins dirent,  qu'il  y  a  de  U  levée,  pour  dire,  que 
1rs  vagues  s'élèvent  ,    et    que    la    mer  n'est  pas 


plus  de  hauteur  perpendiculaire.  On  dit,  lever 
une  échelle,  élever  une  statue,  soulever  un  cof- 
fre, hausser  les  épaules  et  la  voix,  exhausser  un 
bâtiment. 

LEVER  (l-vè)  ,  s.  m.  L'heure  ,  le  temps  au- 
quel on  se  lève  ,  Levata  f.  ,  il  levarsi  m.  g.  On 
dit  aussi  ,  le  lever  du  soleil,  le  lever  des  étoiles, 
pour  dire,  le  temps  où  le  soleil,  où  les  étoiles 
commencent  à  paraître  sur  l'horizon,  Levata  f., 
levamento  m.  del  sole  o  delle  stelle;  lo  spun- 
tare ,  il  nàscere ,  il  levarsi  va.  del  sole  o  dei 
pianeti. 

LKVER-DIEU,  s.  m.  Temps  de  la  messe  où 
le  prélre  lève   l'hostie,  La  consecrazione  f. 

LEVERÒ  1  (levrod)  ,  s.  m.  Serment  par  le 
vrai  roi.  Il  est  vieux.  Antico  giuramento  che  si 
faceva  dal  vero  re. 

LEVEUR  (l-veur),  s.  m.  Celui  qui  lève  les  im- 
positions ,  Iìiicolitore  d'  imposizioni,  esattore  m. 
§.  T.  de  papel.  Leveur,  au  féiii.  leveuse,  ouvriers 
qui  lèvent  les  feuilles  de  dessus  les  feutres,  pour 
les  placer  sur  le  drapant ,  Levadori  m.  pi.  g.  2\ 
d'imprim.  Leveur  de  lettres  ,  compositeur  très- 
expédilif,  ou  sans  instruction,  Compositore  de- 
slrissimoj  id  anche  colui  che  compone  all'  t'tt- 
fretta  e  alla  peggio.  i 

LEVIATHAN,  s.  m.  Mot  employé  dans  le  li- 
vre de  Job  pour  désigner  le  plus  gros  cétacé. 
C'est  aussi  le  crocodile  du  Nord  qui  était  adoré 
en  Egypte.  Animale  marino,  di  cui  si  parla  nel 
Giobbe,  e  che  si  crede  essere  un  cetàceoj  cocco- 
drillo del  Nord  m. 

LEVIER  (l-vié),  s.  m.  Bâton,  barre  de  fer  ou 
de  quelqu'autre  matière  solide,  propre  à  soule- 
ver, à  remuer  quelque  fardeau,  Lieva,  leva,  stan- 
ga f.  da  sollevare  ,  o  sollalzare  pesi.  g.  T.  de 
mécanique.  Levier,  verge  inflexible,  considérée 
sans  pesanteur,  soutenue  sur  un  seul  point  ou 
appui  ,  dont  on  se  sert  pour  élever  les  poids  , 
Leva,  lieva  t.  d'un  altaleno  ,  o  simile,  g.  T. 
d'hydraulique.  On  appelle  levier  d'eau,  un  siphon 
qui  a  deux  branches  d'inégale  grosseur,  au  moyen 
desquelles  un  filet  d'eau  du  poids  d'une  once  , 
peut  être  en  équilibre  avec  une  colonne  d'eau 
du  poids  de  55o  livres,  Leva  d'acqua  f.,  o  sifo- 
ne m.  §.  T.  d'horlogerie.  Levier,  outil  qui  sert 
à  égaler  la  fusée  au  ressort ,  Calibratojo  m.  per 


dreiser  une  chose    qui    était  couchée,  ou  p 

Alzare  ,  sollevare,  rimetter  su.  Lever  à 
demi  ,  Solidzare,  alzare  alquanto,  g.  Lever  la 
main  devant  un  juge,  c'est  fane, ou  preterserment, 
Alzar  la  mano.  En  ce  sens  on  dit,  j'en  lèverais 
la  main,  pour  dire,  j'en  ferais  lerment,  lo  glu- 
tei-, i  ,  io  potrei  prènderne  giuramento,  io  son 
pronto  a  giurare  che  ....  g  On  «lit  ,  lever  la 
muri  ,  lever  le  bâtOO  sur  quelqu'un,  pour  dire, 
M  indire  en  état  de  le  frapper,  Alzarla  mano, 
il  battone  in  alto  di  percuòtere,  g.  On  dit  au 
jeu  dei  carici  ,  lever  une  main  ,  quand  ce- 
lui qui  a  fait  une  main  , 
qui  ont  été  jouées  et  le» 
lei  retournant  ,  Dar  una 
i,  irti  ;  prender  la  sua  base 

l'étendard,  pour  dire,  faire   une   espèce   de  pro- 
i.     ion,  une  déclaration    publique    «le    quelque 

g]  .    ,thar   lu    bandiera,  lo   stendardo,    g.    Le- 

ver l'étendard  "«otre  quelqu'un,  cV»t  se  décla- 
rer ouvertement  contre  lui  ,  Alzaie,  inalberar 
bandiera  o  stendardo  conti  a  di  alcuno,  dtclna- 
i  uliii  apertamente  nemico  g.  T.  de  manège.  Le- 
icr  un  CUCVal  a  «ibiiol's.  a  pesades  ,  à  cour- 
bettes, c'est  manici  do  cheval  à  cabrioles,  etc., 
Maneggiare  un  cavallo  tu  citandolo  a  captinole, 
S>>>   djt  6g.  et   Imi,  lever  la  créte, 

i     .1  «lire,  commencer    «  paraître  avec  plus  de 

hardieate  ,  L'varc  il  capo,  insuperbirsi,     g.    On 

.    qu'un  homme  i  levé  le  ma  que,  pour  dire, 

quii   agit   ouvertement    et    tan»  se   contraindre  , 

apici   avoir  lenu   quelque   tempi   une   autre   con 


ramasse  le»  cartes 
met    devant    lui    en 

base  ,  e  ritirar  le 
g    On  dit   fi:;.,  lever 


q 

avec  la  bous:olc  à  quel  air  de  vent  est  la 
chose  observée,  Itile  vare  alla  bùssola,  g-  Lever 
les  terics,  c'est  en  reconnaître  la  situation,  et 
en  faire  une  représentation  exacte  sur  le  papier, 
Rilevare  le  coste,  g.  Lever  est  aussi  neutre  ,  et 
il  se  dit  des  plantes  ,  des  graines  qui  commen- 
cent à  pousser  et  à  sortir  de  terre,  Germogliare , 
spuntare  j  méttere,  o  mandar  fuori,  g.  11  signifie 
aussi,  fermenter.  V.  ce  mot.  g.  T.  d'imprimerie. 
Lever  la  lettre,  c'est  prendre  les  lettres  dans  la 
chasse  les  unes  après  les  autres,  et  composer.  V.  ce 
mot.  g.  v.  pr.  Se  lever,  se  mettre  debout  sur  ses 
pieds,  Alzarsi,  rizzarsi,  sórgere,  levarsi  Ul  piedi, 
levarsi  su.  g.  On  dit  au  palais,  la  Cour  se  lève, 
la  Cour  est  levée,  l'audience  est  levée  ,  pour 
dire  ,  que  les  juges  ont  quitté  leurs  sièges  ,  et 
que  l'audience  est  finie,  Finire,  terminare,  chiù- 
dere la  sessione  ,  /'  udienza,  g.  On  dit  aussi,  se 
lever,  pour  «lire,  sortir  du  lit',  Alzarsi,  levarsi, 
sórgere,  uscir  del  let  o.  g.  On  dit  du  soleil  et 
d<-,  antres  astres,  qu'ils  se  lèvent,  pour  dire,  qu'ils 
commencent  à  paraître  sur  l'horizon,  Legare,  nà- 
scere, apparire,  parlando  del  sole  e  degli  altri 
pianeti,  g.  On  dit,  que  la  tcmpele,  que  le  vent, 
que  l'orage  se  lèvent  ,  pour  diie,  qu'ils  com- 
mencent,  Levarsi  una   tempesta  ,  un  vento. 

Lever,  él«:ver,  soulever  ,  hausser,  exhausser 
(syn.)  On  lève,  en  dressant  ou  en  mettant  de- 
bout;  on  éleva,  en  plaçaut  dans  un  lieu  ou  dans 
un  ordre  éminent  ;  on  soulève,  en  faisant  perdre 
terte  el   portant  en  l'air  ;  on  hausse,  en  ajoutant 


aure»    a*'ni    l'ii'i    'mu  kmji;    lumps    iiim:    .kiiic    i.uir-      ici*^    •-     r    -  .  »        I 

«lu.lc  Cela  ne  te  d.t  qu'en  mauvaise  part.   Co-    uu  deg.g  supérieur,  soit  de    situation,  soit    de 


l'ere  impalpàbile. 

LEVIS  (l-vi)  ,  adj.  m.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  :  Pont-levis,  pour  signifier,  un  pont 
qui  se  baisse  et  se  lève  pour  ouvrir  ou  fermer 
le  passage  d'un  fossé,  Ponte  levatojo. 

LÉVITE  (te-Blt),  s.  m.  Israélite  de  la  tribu 
de  Lévi,  destiné  au  service  du  temple,  Levila  m. 
g.  Par  exct.  ,  clerc,  ecclésiastique,  homme  d'é- 
glise, Sacerdote,  viete  ,  chiérico  m.  §.  Lévite', 
s.  f.  ,  sorte  de  vêtement ,  de  robe  ample,  Sortâ 
d'  abito. 

LÉVITIQUE  (le-vi-tich) ,  s.  m.  Nom  du  troi- 
sième livre  du  Pentateuque  ,  Levitico  m. 

LEVRAUDÈ,  ÉE  (l-vrò-dé)  ,  adj.  Pourchasse 
comme  un  lièvre.  Il  est  peu  en  usage.  Inseguito 
come  la  lepre. 

LEVRAUT  (l-vrô)  ,  s.  m.  Lièvre  qui  n  a  pas 
encore  sa  juste  grandeur.  On  donne  le  nom  de 
levreteaux  aux  petits  levrauts  qui  sont  encore 
nourris  par  la  mère.  Leprotto,  leprotto,  leprona, 
Uproltino  ,  leprettino,  lepronccllo,   Itprctto  m. 

LÈVRE  (lèvr),  s.  f.  Cette  partie  extérieure  de 
la  bouche  qui  couvre  les  dents  ,  et  qui  aide  à 
former  la  parole,  Labbro  m.;  au  pluriel,  on  dit 
Labbra,  ou  làbbia  f.  pi.,  et  plus  rarement  lab* 
bri  m.  pi.  g.  Quand  il  s'agit  «le  dire  un  nom 
propre  ,  ou  quelque  autre  chose,  et  que  sur  le 
point  de  le  dire  on  ne  s'en  souvient  plus,  on 
dit ,  qu'on  l'avait  sur  le  bord  des  lèvres  ,  Io 
V  aveva  sulla  punta  della  lingua,  g.  Dire  dea 
lèvres,  signifie  fig.  et  prov.,  dire  quelque  chose 
sans  que  le  cœur  y   soit,  Parlare  a  fior  di.  lab- 


ri 


*^ 


Ira.  %.  Ture  du  bout  des  lèvres,  c'est  rire  d'un 
rire  forcé  et  contraint.  Ridere  a  fior  di  labbra, 
ridere  senza  voglia.  §.  On  dit  fig,  d'un  homme 
franc  et  sincère,  qu'il  a  le  cœur  sur  les  lèvres, 
Avere  il  cuore  sulle  labbra.  g.  On  appelle  les 
bords  d'une  plaie  ,  les  lèvres  d'une  plaie  ,  Le 
labbra  ,  le  margini  f.  pi.  non  saldate  d'  una 
piaga.  §.  S'armer  de  la  lèvre.  V.  Armer.  §.  T. 
de  botan.  Lèvres  ,  se  dit  de  certaines  décou- 
pures qui  caractérisent  les  fleurs  des  plantes  , 
qui  par  cette  raison  sont  nommées  plantes  la- 
biées. On  distingue  dans  les  fleurs,  la  lèvre  su- 
périeure et  la  lèvre  inférieure.  Labbia  f.  pi. 
LEVRETEAU  (l-vr-là),  s.  m.  V.  Levraut. 
LEVRETTE  (l-vrèt),  s.  f.  La  femelle  du  lévrier, 
Levriero,  veltra  f. 

LEVRETTE,  ÉE  (l-vrè-tè),  adj.  Qui  a  la  taille 
mince  comme  un  lévrier,  Di  taglia  esile,  sottile 
Come  uh  levriere, 

LEVRETTER  (l-vrè-tè),  v.  n.  Chasser  au  lièvre 
avec  des  lévriers,  Far  la  caccia  della  lepre  coi 
veltri.  g.  Mettre  bas,  en  parlant  des  lièvres ,  Il 
partorire  delle  lepri. 

LEVRETTERIE  (l-vrèt-ri),  s.  f.  Méthode  d'éle- 
ver des  lévriers,  Arte  f.  d'  addestrare  i  levrieri. 
g.  Lieu  où  l'on  tient  les  lévriers, Luogo  m.  dove 
si  tengono  i  levrieri. 

LEVRETTEUR  (l-vrè-teur),  s.  m.  Celui  qui  a 
soin  d'élever  des  lévriers  ,  Colui  che  addestra  i 
levrieri,   i  veltri. 

LÉVREUX  EUSE  (lev-reû,reûz),  adj.  A  grosses 
lèvres,  celui  qui  a  de  grosses  lèvres.  Peu  usité. 
Che  ha  grosse  labbra. 

LÉ  VR1CHE  (le-vri-sc),  s.  f.  Femelle  d'un  petit 
lévrier,  Levrierina  f. 

LEVRIER  (lev-ri-è),  s.  m.  Sorte  de  chien  haut 
monté  sur  jambes,  qui  a  la  tète  longue  et  menue, 
et  le  corps  fort  déliée  dont  on  se  sert  principa- 
lement à  courre  le  lièvre,  Levi  iere,  cane  da  giû- 
gnere,  veltro  m, 

LEVRON  (l-vron),  s.  m.  Petit  lévrier  au- 
dessous  de  six  mois  ou  environ,  Cagnolino  m. 
della  razza  de'  levrieri ,  de'  cani  da  giûgnere. 
§.  II  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  lévrier  de  fort 
petite  taille,  Spezie  di  levriere  di  razza  pìccola. 
LEVURE  (l-vûr),  s.  f.  Écume  que  fait  la  bière 
quand  elle  bout ,  et  dont  les  boulangers  et  les 
pâtissiers  se  servent  quelquefois  au  lieu  d'autre 
levain.  Fermento,  lièvito  m.  della  birra.  g.  Le- 
vure, se  dit  aussi  de  ce  qu'on  lève  de  dessus  et 
de  dessous  le  larda  larder,  Cotenna  f.  del  lardo 
LEXIARQUE  (/ec/i-«'-a?-c),  s.  m.  T.  d'ami- 
quilé.  On  donnait  ce  nom  chez  les  Grecs  à  des 
magistrats  chargés  d'examiner  la  conduite  de  ceux 
qu'on  admettait  au  rang  des  Pry taries,  Lessiarcam 
LEXICOGRAPHE  (  lèch-si-co-graf),  s.  m.  Au- 
teur d'un  lexique,  d'un  dictionnaire,  celui  qui 
s'occupe  habituellement  de  travaux  lexicographi- 
ques  ,  Lessicògrafo  ,  vocabolistàrio  ,  vocabola- 
rista m. 

LEXICOGRAPHIE  (lèch-si-co-gra-fi) ,  s.  f. 
Art  de  former  des  lexiques,  des  dictionnaires, 
Lessicografia  f. 

LEXlCOGRAPIIIQUE(/ëcA-*i-co-gra-/fc/,),adj. 
des  d.  g.  Qui  appartient  ,  qui  a  rapport  à  la 
lexicographie,  Lessicogràfico. 

LEXICOLOGIE  (lèch-si-co-lofi),  s.  f.  Science 
qui  embrasse  tout  ce  qui  concerne  les  langues  , 
science  des  mots,  traité  sur  les  mots,  etc.,  Les- 
sicologia f. 

LEXICOLOGIQUE  (lèch-si-co-lo-jich)  ,  adj 
des  d.  g.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  lu 
lexicologie  ,  Lessicològico. 

LEXIGRAI'IIIE  (lèch-si-gra-ft),  g.  f.  Forma- 
tion des  mois.  Il  est  peu  en   usage.  Letsierafia  f 
LEXIGRAI'IIIE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  ve.be 
LEXIGRAPHIER    (  lech-si-gra-fi-è  ) ,    v.  a.  (Il 
se  conjugue  sur  Prier).    Décliner,  conjuguer.  Il 
est  peu  en  usage.  V.   Décliner,  Conjuguer. 

LLXIGRAPIIIQUE  ( lèch-si-grafich ) ,  adj.  des 
d.  g.  De  la Jexigraphie.  Peu  usité.  Ltssigràfico. 
LEXIQUE  (léchsich),  s.  ni.  Dictionnaire.  Use  dit 
principalement  des  dictionnaires  grecs.  Lèssico  , 
dizionàrio  ,  vocabolàrio  m.  g.  adj.  m.  Manuel 
lexique,  d'un  usage  facile  et  fréquent,  D'uso  fà- 
cile e  /rea iterile. 

LEZ,  adv.  A  rôle  de,  proche  de,  lout  con- 
tre. Ancienne  façon  de  parler  qui  n'est  plus 
d'magc  qu'en  quelques  noms  propies,  comme,  le 
Plcssis-Iez-Tours  ,  Saiut-Gcrmain-lez-Paris  et 
auliçs  semblables,  ricino,  allato,  a  canto. 
LEZARD  {te-zar),  8.  ni.  Espèce  d'uniraal  reptile 
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ovipare,  a  quatre  pieds  et  à  longue  queue,  Lu- 
cèrtola,   lucerla  f.  ' 

LÉZARDE  (le-zard),  s.  f.  Femelle  du  lézard, 
Lucèrtola  femmina  f.  g.  Fente,  crevasse  qui  se 
fait  dans  un  mur,  Pelo  m.,  crepatura  (..fesso  m., 
gócciola  f. 

LÉZARDÉ,  ÉE,  adj.  Rempli  de  lézardes, 
crevassé,  Fesso,  crepato,  dicesi  delle  mura. 

LIAGE  (li-a-j),  s.-  m.  Fil  de  liage  ,  brins  de 
soie  qui  tiennent  la  soie  ou  la  dorure  des  étoffes 
brochées  ,  Pelo  m.  di  brocco.  Lisse  de  liage,  lisse 
qui  fait  baisser  les  fils  destinés  à  tenir  la  dorure 
ou  la  soie.  g.  Liage  ,  ancien  droit  sur  a  lie  de 
vin,  Antico  diritto  m.  sulla  fèccia  del  vino.  g.  On 
appelle  dans  les  moulins  à  poudre,  liage  du  sal- 
pêtre ,  du  soufre  et  du  charbon,  le  mélange  de 
ces  matière  dans  les  mortiers,  Mescuglio  m.  del 
nitro  ,  del  solfo  e  del  carbone  nei  mortaj. 

LIAIS  (li-è),  s.  m.  Sorte  de  pierre  dure, 
dont  le  grain  est  très-fin  ,  et  dont  on  fait  des 
chambranles  de  cheminée  ,  des  appuis  de  ba 
lustrades  ,  etc.,  Sorta  di  pietra  forte  che  cavasi 
nelle  vicinanze  di  Parigi.  g.  T.  de  tisserands. 
Longues  tringles  de  bois  qui  soutiennent  les  lis- 
ses ,   Stanghe  f.  pi. 

LIAISON  (li-è-zon),  s.  f.  Union,  jonction  de 
plusieurs  corps  ensemble,  Commessura,  com- 
mettitura, congiuntura  t.,  collegamento  m.,  unio- 
ne ,  connessione,  congiunzione!.,  congiungimen- 
to, attaccamento  m.,  incatenatura  f.  g.  Il  se  dit 
6g.  de  ce  qui  lie  les  parties  d'un  discours  les 
unes  aux  autres,  Concatenazione,,  connessione  f. 
g.  On  dit,  que  la  liaison  des  scènes  est  bien 
observée  dans  une  pièce  de  théâtre,  pour  dire, 
que  les  scènes  se  suivent ,  et  sont  bées  de  telle 
sorte,  que  le  théâtre  ne  demeure  point  vide 
avant  la  fin  de  l'acte,  La  tessitura,  l'unione  f., 
il  sèguito  m.  delle  scene.  g.  Il  se  dit  fig.  de  la 
connexité  et  du  rapport  que  les  affaires  ont  les 
unes  avec  les  autres,  Connessione,  concatena- 
zione, unione  f.  g.  Il  se  dit  aussi  fig.  de  l'atta- 
chement et  de  l'union  qui  est'entre  des  person- 
nes particulières,  ou  entre  des  états  et  communau- 
tés, etc.,  soit  par  amitié,  soit  par  intérêt,  Con- 
giunzione ,  unione  f.;  legame,  vincolo  m.  d'ami- 
cizia, d' interesse,  ec.  En  ce  sens,  liaisons,  au 
pluriel,  se  prend  pour  sociétés,  Pràtiche  f.  pi. 
Cet  homme  a  des  liaisons  qui  me  sont  suspectes. 
Je  lui  ai  fait  sentir  le  danger  de  ses  liaisons. 
g.  T.  de  fauconnerie.  On  appelle  liaison,  les 
ongles  et  serres  du  faucon  ,  et  la  manière  dont 
il  lie  le  gibier  lorsqu'il  l'enlève,  Gli  artigli  m.  pi. 
del  falcone ,  e  'l  modo  m.  con  cui  adunghia,  o 
afferra  la  preda,  g.  On  appelle,  maçonnerie  en 
liaison,  celle  qui  est  faite  de  manière  que  le 
milieu  d'une  pierre  est  posé  sur  le  joint  des 
deux  autres,  Muràglia  in  piano  collegata  t.  g.  On 
nomme  aussi,  liaison,  le  mortier  ou  plâtre 
qui  sert  à  jointoyer  les  pierres,  Stucco  m.  da 
riempiere  i  conventi  delle  pietre,  g.  En  écriture, 
on  appelle  liaison,  les  traits  déliés  qui  tiennent 
les  lettres  les  unes  aux  autres,  Unione  f.  delle 
lèttere,  g.  T.  de  cuisine.  On  nomme  liaison,  des 
jaunes  d'eeufs  délaye'3,  ou  autre  matière  propre 
à  épaissir  une  sauce,  Ciò  che  serve  a  rappigliare 
o  ad  ispessir  un  savore,  g.  T.  de  musique.  Liai- 
son,  exécution  d'un  passage  d'un  même  coup, 
Legatura  f.  Suite  de  notes  sur  une  même  syl- 
labe, sur  un   monosyllabe,  Legatura  f. 

LIA  ISONNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

LIAISONNER  (li-è-zo-nè) ,  v.  a.  T.  de  ma- 
çonnerie. Arranger  des  pierres  de  façon  que  les 
joints  des  unes  portent  sur  le  milieu  des  autres. 
H  se  dit  aussi  des  pavés.  Collegare,  unire. 

LIANCE  (li-ans),  s.  f.  Droit  qu'avait  le  sei- 
gneur sur  son  vassal  lige,  Diritto  m.  del  signore 
ad  vassallo  ligio. 

LIANE  ou  LIÈNE,  g.  f.  C'est  le  nom  qu'on 
donne  en  Amérique  à  un  grand  nombre  de  plan- 
tes sarmentacées  ,  dont  il  y  a  beaucoup  de  gen- 
res et  d'espèces,  Sorta  di  pianta  Americana,  di 
cui  sono  molte  spècie. 

LIANT,  TE  (li-an,  ant) ,  adj.  Souple,  flexi- 
ble, Pieghévole,  g.  Il  signifie  fig.  au  moral,  af- 
fable, doux,  complaisant,  affectueux,  Affàbile, 
dolce,  compiacente,  g.  Liant,  comme  subst. 
maso.,  signifie,  douceur,  souplesse  de  caractère, 
Dolcezza  ,  pieghevolezza  f. 

LIARD  (li-dr),  s.  m.  T.  de  comm.  Monnaie 
de    France    qui  vaut  trois  deniers,    faite  de    la 
même    matière  que  les  sous,    Piccola  moneta  f .  j 
di  Francia,  che  vale  tre  denari.  ' 
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ILIaRDEK  (li-ar-dé),  v.  n.  Bonrsiller,  donni  r 
chacun  une  petite  somme.  Il  est  du  style  familier, 
ou  plutôt  burlesque.  Dare  ciascuno  una  /  iccola 
somma,  pagare  la  sua  parte  di  spesa,  g.  Payer 
liard  à  liard  ,  lésiner,  Pagare  un  quattrino  alia 
volta  ,  pagare  a  stento  come  fanno  gli  avari. 

LIARDEUR,  s.  m.  Boursilleur.  On  appelle 
ainói  popul.  celui  qui  lésine  dans  un  écot,  qui 
paie  liard  à  liard,  et  tâche  de  payer-  moins 
que  les  autres  en  établissant  les  comptes.  Avaro, 
spilòrcio  m. 

LIASSE ,  s.  f.  Amas  de  plusieurs  choses  liées 
ensemble.  Il  se  dit  le  plus  souvent  de  plusieurs 
papiers  ou  titres  relatifs  au  même  objet.  Fascetta, 
mazzo  m.  §.  Ce  qui  sert  à  lier  les  papiers.  Le- 
gàccio va. 

LIBAGE  (li-ba-j)  ,  s.  m.  Gros  moellon  mal 
taillé  qu'on  n'emploie  que  dans  les  fondements 
d'un  édifice,  Bottami  di  pietre  m.  pi.  che  s'ado- 
perano ne' ripieni  delle  fondamenta  d'un  edfizio. 

LIBANOMANCIE  (  li-ba-no- man-si )  ,  s.  f.  Di- 
vination qui  se  faisait  par  le  moyen  dé  l'encens, 
Lihanomanzìa  f. 

LIBANOTIS  (li-ba-no-ti),  s.  m.  Plante  qu'on 
regarde  comme  une  espèce  de  laserpitium.  Elle 
est  ainsi  nommée  d'un  mot  grec  qui  signifie  en- 
cens,  parce  que  sa  racine,  qui  est  fort  grosse, 
a  l'odeur  de  l'encens.  Rosmarino,  ramerino  m. 

LIBATION  (li-ba-si-on),  s.  f.  Effusion,  épan- 
chement,  soit  de  vin  ,  soit  d'autre  liqueur,  que 
les  anciens  faisaient  en  l'honneur  de  la  divinité. 
On  le  dit  le  plus  souvent  au  pluriel.  Libagio- 
ne f.,  libamento  m. 

L1BELLATIQUE  (li-bèl-la-lich)  ,  s.  des  d.  g-. 
T.  d'histoire  ecclésiastique.  Nom  qu'on  donnait 
à  ceux  qui  se  rachetaient  de  la  persécution,  en 
payant  une  somme  d'argent  à  des  magistrats  qui 
leur  donnaient  un  billet  de  sauve-garde,  Libellà- 
tico  m. 

LIBELLE  (li-bèl)  ,  s.  m.  Écrit  injurieux,  Li- 
bello m.  famoso,  o  infamatòrio.  On  dit  aussi 
absolument,  Libello  m.  g.  T.  de  pratique.  Ex- 
position, explication,  spécification  de  préten- 
tions et  de  demandes,  Libello  m. 

LIBELLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Exploit  libellé,  ou  ajournement  libellé,  Che  con- 
tiene la  domanda  o  le  conclusioni  della  parte  , 
con  un  esposto  sommàrio  delle  ragioni  dell'attore. 

LIBELLER  (li-bèl-lé),  v.  a.  T.  de  pratique. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases:  Libeller 
un  exploit,  libeller  une  demande,  qui  signi- 
fient, dresser  un  exploit ,  et  y  expliquer  sa  de- 
mande, Spiegare  una  richiesta  fatta  in  tribu- 
nale, g.  On  dit  aussi,  eu  matière  de  finances, 
libeller  un  mandement,  une  ordonnance,  pour 
dire,  spécifier  la  destination  de  la  somme  qui 
y  est  portée,  Specificare  l'impiego,  l'uso  d'una 
somma  di  danaro  espressa  in  un  órdine  di  pa- 
gamento. 

IMBELLISTE,  s.  m.  Auteur  d'un  libelle,  Li- 
bellista m. 

LIBELLULE  {lì-bèl-lul),  s.  f.  Genre  d'insectes 
névroptères  .  Sorta  d'  insetti. 

LIBER  (libèr),  s.  m.  Ce  qui  constitue  l'écorce 
des  plantes,  la  troisième  enveloppe  du  bois,  ou 
couche  corticale  ,  Bùccia ,  scorza  dell'albero  f. 

LIBÉRA,  s.  m.  Prière  pour  les  morts,  Libe- 
ra m.,  preghiera  f.  dei  defunti. 

LIBÉRAL,  ALE  (li-be-ral) ,  adj.  Qui  aime  i 
donner,  qui  se  plaît  à  donner,  Liberale  ,  splèn- 
dido ,  largo  ,  cortese  ,  generoso,  g.  On  dit  aus- 
si ,  main  libérale,  Mano  liberale,  larga  mano. 
g.  Idées  libérales  ,  dignes  d'une  personne  née 
libre,  Idée  liberali,  g.  Libéral,  se  dit  aussi 
de  celui  qui  professe  les  idées  libérales,  Co- 
lui che  professa  le  idée  liberali.  En  ce  sens  il 
est  aussi  subst.  au  masc.  Un  libéral,  Un  libera- 
le m.  g.  On  appelle,  arts  libéraux,  par  opposition 
aux  arts  mécaniques,  ceux  qui  appartiennent  uni- 
quement à  l'esprit,  et  ceux  où  lesprit  a  plus  de 
part  que  le  travail  de  la  main  ,  Arti  liberali , 
te  belle  arti. 

LIBÉRALEMENT  (li-be-ral- man),  adv.  D'une 
maniere  libérale,  Liberalmente,  largamente,  nobil- 
mente, splendidamente. 

LIBÉRALISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

LIBÉRALISER  (  li-be-ra-li-zè  )  ,  v.  a.  Rendre 
libéral,  Bender  liberale  chi  che  sia.  g.  v.  pr.  Se 
libéraliser,  devenir  libéral,  Diventar  liberale. 

LIBERALISME  (li-be-ra-lizm),  s.  m.  Système, 
doctrine,  pratique  des  idées  libérales,  Libera- 
lismo m.  (voce  dell'  uso). 
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LIBÉRALITÉ  (li-be-ra-li-tc )  ,  s.  f.  Vertu  par 
1  >  jne  J le-  on  r»t  porte  à  donner,  Liberalità,  lar- 
i.na  .  larghezza  ,  splendidezza,  generosità,  corle- 
Ju  f.  §.  Il  signifie  aussi,  le  don  même  que  fait 
une  per»onne  liberile,  et  il  ne  prend  de  pluriel 
que  d»n»  ce  «en»,  Dono,  presente,  regalo,  bene-  I 
m. 

Libéralité,  largesse  (syn.).  La  libéralité  est 
lin  géoéfCUj  la  largua*,  une  ample  libéra- 
lité. S'il  y  a  dans  le»  libéralités  de  l'abondance, 
il  y  aura  dans  les  largesses  de  la  profusion.  M  ÛS 
l.i  libéralité  est  toujours  un  don  ,  tandis  que  la 
lucesse  n'est  souvent  que  profusion  dans  la  dé- 
pense.  On   peut  payer  largement,   sans  avoir  le 


LIB 

franchises  et  immunités,  Libertà,  immunità, 
franchigie  i.  pi.  §.  Oh  dit,  prendre  des  libertés, 
pour  dire  ,  agir  d'une  maniere  trop  familière  , 
trop  libre  ,  Usare  con  soverchia  familiarità  , 
in  elidersi  delle  licenze. 

Liberté,  franchise  (syn.).  La  liberté  est  le 
pouvoir  de  réduire  en  acte  ses  facultés,  ou  d'exer- 
cer sa  volonté  ;  la  franchise  est  une  exemption 
de  charges  ou  de  conditions  onéreuses  sur  l'exer- 
cice de  ses  facultés  et  de  sa  volonté.  La  liberté 
peut  être  gênée,  restreinte,  traversée,  arrêtée; 
la  franchise  la  délivre  de  gènes  et  d'embarras, 
ll'y  a  toutes  sortes  de  libertés:  liberté  physique, 
liberté  morale,  liberté    théologiquc,  liberté  civi- 


lité. Les  libéralités  sont  faites    le,  etc.    La  franchise  n*a  guère    lieu    que    dan 
,nursoutenir,encourager;  les  largessesionl  plutôt    l'ordre  politique,  l'ordre  civil,  1  ordre    moral.  La 

■|jr.  [liberté  suppose  plutôt    un    droit  ;  la  franchis*, 

C'est    pour    une    province  une  li- 


propres  a   corrompre,  éblouir,  av 

LIBÉRATEUR,  TRICE  (  li-be-ra-leur  ,  tris),'  un   privilège. 

s. 


îdj.  Qui  op 
tion.   Che   libera. 

LIBÉRATION  (li-be-ra-si-on),  s.  f.  T.  de  ju- 
rùpruéUnce.  On  s'en  sert  pour  exprimer  la  dé- 
charge d'une  dette  ou  d'une  servitude,  Libera- 
zione f.,  liberamento  m 


s'applique    principalement    aux    exemptions 
droit  pécuniaire,  et  c'est-la.  surtout  que  la  fran- 
chise est  bien  distinguée  de  la  liberté.  Un  com- 
merce  est  libre  clans    tous    les    ports;    il    n'est 
franc,  que  dans  les  ports  privilégiés.   Au  moral, 


RAUSSIME  (li-be-ra-li-sim),  adj.  Très-    la  franchise  est  une    liberté  de    parler  exempte 

de  toute  dissimulation.  La  franchise  fait  dire 
ce  qu'on  pense  j  la  liberté  fait  oser  dire  ce 
qu'on   dit. 


libéral.   Libéralissimo. 

LIBÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

LIBÉRER  (li-be-ré),  v.  a.  T.  de  pratique.  Dc- 
livrer  de  quelque  chose  qui  incommodait  et 
était  à  charge,  Liberare,  salvare,  ajj rancare ,  esen- 
tare, campare,  /rancare,  sottrarre,  esimere,  trar 
fuori,  sgravare  da  qualche  obbligazione,  ec. 
g.  v.  pr.  Se  libérer,  acquitter  ses  dettes,  se  dé- 
charger d'une  obligation,  Liberarsi,  francarsi. 

LIBERTÉ  (li-bèr-tè),  s.  f.  Le  pouvoir  que  lame 
a  d'agir  ou  de  ne  pas  agir,  de  faire  le  bien  ou 
le  mal,  de  se  déterminer  au  choix  d'une  chose 
ou  d'une  autre,  de  faire  ou  de  ne  pas  faire,  Li- 
bertà, franchigia  f.  g.  Il  se  prend  souvent  pour 
toute  sorte  d'indépendance  des  commandements 
d'autrui,  Libertà,  indipendenza  f.  g.  11  se  prend 
aussi  pour  l'état  d'une  personne  de  condition 
libre,  et  rn  ce  sens  il  est  opposé  à  servitude  , 
Libella  f.  État  de  liberté  ,  Stato  m.  di  libertà, 
o  di  chi  è  libero.  Vendre  sa  liberté  ,  Fèndere 
la  sua  libertà.  Donner  la  liberté  à  un  esclave  , 
Dare  la  libertà,  o  méttere  in  libertà  uno  schiavo. 
lent,  en   parlant  des  amants, 


LIBERTICIDE  (li-bèr-ti-sid)  ,  s.  m.  Celui  qui 
détruit  la  liberté.  Liberticida,  distruttore  m. 
della  libertà.  g.  adj.  des  d.  g.  Destructif  de  la 
liberté  ,  Liberticida  ,  distruttivo  della  libertà. 
Opinion,  complot  liberticide. 

LIBERTIN,  INE  (li-bèr-tèi ,  ti-n)  ,  adj.  Qui 
aime  trop  sa  liberté,  son  indépendance,  qui  se 
dispense  aisément  de  ses  devoirs,  qui  hait  toute 
sorte  de  sujétion  et  de  contrainte,  Licenzioso, 
scapestrato,  sviato.  Petit  libertin  ,  Baroncello. 
g.  Un  dit  d'une  personne  qui  hait  toute  sorte 
de  sujétion  ,  de  contrainte  ,  qu'elle  est  d'une 
humeur  bien  libertine,  Menar  volentieri  una  vita 
licinziosa,  èisere  intollerante  di  qualsiasi  sog- 
gezione, g.  On  dit  d'une  personne  qui  a  une 
conduite  déréglée  ,  qu'elle  mène  une  vie  liber- 
tine ,  Menar  una  vita  licenziosa  ,  vivere  ;ie//a 
dissolutezza;  esser  inclinalo,  dato  alle  dissolu- 
tezze, al  libertinaggio j  bricconeggiare.  g.  On  dit 
au  substantif,  et  dans  le  même  sens,  d'un  hom- 


g.  On  dit  poéliquem 

qu'il»  ont  perdu  la  liberté,  qu'on  leur  a  ravi  la 
liberté,  Aver  perduta  la  libertà  g.  T.  de  dévo- 
tion   On  dit,  que  la  liberté  des  enfants  de  Dieu 

consiste  a  n'être  point  'esclave,  do    péché,    La    g.  Liberila,    Ugni  sMlulMt  ... 

nel  non  èssere  \  espèce  de  profession  de  ne  point  s  assortir  aux 

"a  religion  ,  soit  pour  la    croyance  ,  soit 

En  ce  sens    il    ne  s'emploie 


que  c'est  un   libertin,  Dissoluto,  discolo  m. 
Et  d'une  femme,  que  c'est  une  libertine, Fémmina 

di    mondo  ,    sfacciata    f.,  data  alle  dissolutezze 
nifie   aussi  ,     celui    qu 


fait    une 


libertà  de'    figliuoli    di     Dio    sta    nel  non  èssere    especi 
ichiavi  del  peccalo.  g.  En  parlant  d'un  état,  d'un    lois  d 


tort  della  libertà,  g.  Liberté,  est  aussi  oppose  a 
,  iptinté  et  a  prison,  Libertà  f.g.  Il  signifie  aussi, 
i  .'noir  d'agir  conformément  à  ce  qui  est  per- 
mis par  les  loia,  Libertà,  facoltà  f.  di  fare,  di 
dire  alcuna  cosa  permessa  dalle  Uggi-  g.  On  ap- 
■  ,.  Ile  ,  liberi.!  de  conscience  ,  la  permission  de 
professer  une  religion   autre   que   la    dominante  , 


libertino   m. 

Libertin,  vagabond,  bandit  (syn.).  Le  liber- 
tin offense  les  mœurs  ;  le  vagabond ,  par  un 
amour  excessif  de  la  liberté  ,  s'écarte  des  bon- 
nes compagnies;  le  bandii  viole  les  lois  civiles. 
LIBERTINAGE  {li-bèr-ti-na-f) ,  s.  m.  Débau- 
che mauvaise  conduite  ,  Libertinaggio  m.  , 
g.  Il   signifie  aussi 


Ainti  on  dit,  liber 
dr   burin,  etc.    Facilità,  agilità,  buona  (UspOSf 
tune   I-   '.•   Qfl   ,l,t  -   liberté"   d'esprit  .pour  dire, 
J'élat  d'un   homme  qui  I   l'esprit  entièrement  de- 
gagé et   débarrassé  de   tout    objet    étranger  ,    I.i- 
:    d,  me, m    g,  On   dit,  liberté  de  ventie, 
pour    dire,     la   facilite    QM   le   rentre  a   de    bien 
f^ire  ,e«  fondions,  Scioltezza  t.  di  ventre,  g,  On 
dit  encore,   en   parlant  d'un   mors,    ou   de   l'rui- 
bouchure  d'un  cheval,  liberté  de  langue,  pour 
i ■   i  ,  |  aee  ride  pratiqué  a  l'effet  de  loger 
•     m  de   I   .minai.   Cette  liberté   donne,  selon 
h   fori.'      plusieurs   dénomination»    au   mori.    Li- 
bi la  i.  della    lingua,  g.  Liberté»,    au    pluriel, 


LIBERTINES   (li-bcr-ti-nè)  ,  v.  n.  Vivre   dans 

libertinage,  dans  la  dissipation.  Il  est  familier 

rtcconegeiarei  vivere  nelle  dissolutezze,  ne' di 


le 

Brtcconegg. 

sórdi'iij  menar  una  vita  licenziosa.  «Jr,  l«onnr 
beaucoup  ça  et  là  en  cherchant  le  plaisir,  Con- 
sacrarsi al  piacere  ,  córrergli  dietro.  g.  v.  pr.  Se 
libertinrr  ,  se  dissiper  beaucoup  ,  s'écarter  de 
.,„  devoir.  Gettarsi  al  libertinaggio. 
LIBETTE  {libèl),  ».  f.  Coupe  bourgeon,  sorte 


LIB 

LIBIDINOSITÉ  (libi-di-no-zi-tè) ,  s.  f.  Vice 
du  libidineux  .   Qualità  f.  del  libidinoso. 

L1BITINAIBE  (li-bi-ii-nèr) ,  s.  m.  T.  d'hist. 
anc.  Chez  les  anciens  Romains,  entrepreneur  des 
convois  funèbres,  Libitmàrio  m.,  che  provvedeva 
il    necessario  pei  funerali. 

L1B0URET  (li-bà-rè),  s.  m.  T.  de  mar.  Li- 
gne à  pécher  des  maquereaux  ,  terminée  par  un 
poids  de  plomb,  et  qui  passe  à  travers  un  mor- 
ceau de  bois  nommé  avalette  ,  Lenza  f.  da  pe- 
scare gli  sgombri. 

LIBHA1RE  (lib-rèr),  s.  m.  Marchand  de  livres, 
Librajo   m. 

L1BRAIRESSE  (li-brè-rès),  s.  f.  Femme  de  li- 
brane. Il  est  du  style  burlesque.  Moglie  f.  di 
libraio. 

LIBRAIRIE  (lib-rè-ri),  s.  f.  L'art,  la  profession 
de  libraire,  Libreria,  l'arte,  la  profession  f.  del 
libra/o.  g.  Le  corps  des  libraires  ,  Il  corpo  m. 
de'  librai.  g.  On  dit  d'un  homme,  qu'il  entend 
bien  la  librairie  ,  pour  dire  ,  qu'il  entend  bien 
le  commerce  des  livres,  Intèndersi  del  commet-' 
ciò  de' libri,  aver  delle  cognizioni  relative  al  tràf- 
fico de' libri.  g.  Librairie,  signifiait  autrefois  bi- 
bliothèque, et  ce  mot  s'est  conservé  encore  dans 
les  provisions.  V.  Bibliothèque. 

LIBRATION  (li-bra-si-on) ,  s.  f.  T.  d'astro- 
nomie. 11  se  dit  de  ce  mouvement  par  lequel  la 
lune  nous  cache  et  nous  découvre  alternative- 
ment une  partie  de  sa  surface,  par  une  espece 
de  balancement  apparent  autour  de  son  axe , 
Librazione  f..  libramento  ta. 

LIBRE  (libr),  adj.  des  d.  g.  Qui  peut  choisir 
ce  qui  lui    plaît  ,  Libero  ,  che  può    prèndere  la 
deliberazione  che  vuole.  g.  Libre  ,  signifie  aussi, 
indépendant,  Libero,  indipendente,  padrone  di 
sé  stesso,  che  non  ha    sopraccapo.    g.  11  se  dit 
aussi  en  parlant  des  états  qui  vivent  en  républi- 
que ,  et  des  villes  qui    se   gouvernent    par  leurs 
piopres  lois,   Città,  slati  liberi.  g.  Libre,  se  dit 
aussi  par  opposition  à  esclave,  à  servile,  Libero, 
che  non  è  di  condition  servile.  g.  H  se  dit  aussi 
par  opposition  à  captif,  à  prisonnier^  Libero,  che. 
non  è  prigione  ,  che  è  in    libertà.    g.   Libre  ,  si- 
gnifie aussi,  qui   n'est  nullement  contraint,  nul- 
lement gène  ,  et  il  se   ^it    des  personnes  et  des 
dispositions  corporelles,  Sciolto,  Agile.  g.  On  dit, 
avoir  la  voix  libre  ,  la    parole  libre,  puur    dire, 
n'avoir  point  d'empêchement  dans  la  voix,  dans 
la  parole,  Aver   la  voce  libera  ,  spedita,  sciolta. 
g.  On  dit,   que  dans  une  assemblée    les    suffra- 
ges ne  sont  pas  libres,  pour  dire,  qu'on  n'ose  y 
dire  son  avis,  son  sentiment,  /  suffragi  non  son 
liberi,  g.  On  dit,  être  libre  avec  quelqu'un,  pour 
due,  vivre  avec  quelqu'un  sans  cérémonie,   Vi- 
vere familiarmente,  con  libertà,  senza  cirimònie. 
g.  Libre,  se  dit  aussi  en  parlant  des  mers,  des 
chemins,  des  passages.  Ainsi  on  dit,  que  les  mers 
et  les  chemins  sont    libres  ,  pour  dire ,  qu'on  y 
peut    naviguer    et    voyager    en    sûielc.    Libero; 
sgombro  da' nemici ,  da' cor  sali j  che  non  è  infe- 
stalo   da'  ladri  ,    da'  masnadieri ,  ec.    g.    Libre, 
s'emploie  aussi   avec    un  régime  ,  et    alors    il  si- 
gnifie délivré  ,  Libero,  esente,   immune,   g.  Dans 
la  conversation    familière    on  dit,  présentement 
je  suis  libre,  pour  dire,  je  n'ai  plus  rien  à  faire 
maintenant,   Ora  io  sono  libero;  sono  sciolto  da 
ogni  impegno,  da  ogni  J 'accenda;  ho  spedito  ogni 
mio  affare,  onde  son  Ubero,    g.  On    dit,  qu'un 
homme  a  tout  son  temps  libre,  pour  dire,  qu'il 
n'a  point  d'occupation  qui  le  contraigne  ,    Aver 
tutto  il  suo  tempo  a  se  ,  »/o/i    aver   occupazione 
alcuna  che  impedisca    di  far  quel    che  si  vuole. 
§.  Libre,  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et     signifie,    licencieux,    indiscret,    téméraire. 
V.  ces  mots.  g.  Avoir  le  ventre  libre,  c'est  n'être 
pas  constipé,  Aver  il  ventre  libero,  g _   On  dit, 
des  vers  libres  .  pour  dire  ,  des  vers  d  une   me- 
ure inégale,  Versi  liberi,  g.  On   dit,  à  1  imper- 
sonnel ,  il  vous   est  libre  de    faire  ce    que   vous 
voudrez,  il  lui    est  libre  d'aller    où    il  lui  plai- 
ra     etc.,  pour    dire  ,  vous  pouvez  faire    ce  que 
vous  voudrez,  il  peut  aller  où  il   lui  plaira,  rien 
ne  l'en  empêche,   Voi  siete  libero,  siete  padrone 
di  fare  ciò  che  volete;  egli  è  padrone,  egli  è  in 
libertà  d'andare  dove  gli  tornerà  in  grado. 

Libre,  indépendant  (syn.).   Un  être  libre  est 
celui  qui  n'est  asservi  à  aucune  contrainte  ;  un 


I  être    indépendant    est    celui    qui  n'est  soumis  a 
^^Sà^mVS&Z^i   *    £y   cLiaé^Ot,  La    ^.consiste,  dans 


Dilsoïu;  lascif,  livré  aux' plaisirs  des  sens,  Libi      >■'">- >™nt  *»        

dinoto,  lascivo,  dissoluto,  lussurioso,  cai 


V indépendance  , 
riâùT  |  da^s    l'affranchissement  des  volontés.    L'homme 


*■■ 


LIB 

est  un  être  libre,  il  a  le  choix  de  ses  actions  ; 
mais  il  n'est  pas  indépendant ,  parce  qu'il  a 
des  devoirs  à  remplir.  Avoir  l'esprit  libre,  c'est 
l'avoir  dégagé  des  soins,  des  soucis  qui  l'assujé- 
tissent  et  le  forcent  de  s'occuper  de  certaines 
idées.  Un  esprit  indépendant  est  celui  qui  ne  se 
laisse  diriger  par  aucun  préjugé,  et  dominer  par 
aucune  autorité.  Une  ame  libre  est  celle  que  rien 
ne  peut  asservir  ;  un  caractère  indépendant  est 
celui  qui  ne  veut  s'assujétir  à  rien.  On  peut  être 
privé  de  sa  liberté,  et  le  sentir  à  peine  ;  il  y  a 
des  esclaves  heureux.  La  dépendance  se  fait  aper- 
cevoir à  tous  les  instants;  poussée  à  un  certain 
point,  il  est  rare  qu'elle  ne  soit  pas  pénible. 

LIBREMENT  (libr-man),  adv.  Sans  contrainte, 
Liberamente,  /rancamente,  schiettamente,  alla  li- 
bera. Vivre  librement,  Vivere  a  suo  capriccio  , 
senza  dipender  da  alcuno.  Parler  librement,  Par- 
lare liberamente,  sinceramente.  §.  Il  signifie  aussi, 
sans  circonspection  ,  sans  égard  ,  Liberamente  , 
senza  rispetto,  senza  alcun  riguardo,  spiatlella- 
tamente,  senza  barbazzale. 

LIBURNE  (li-bur-n)  ,  s.  f.  Espèce  de  frégate 
légère  ,  Liburna  f. 

LIBURON,  s.  m.  Espèce  du  poisson,  Sorta  di 
pesce. 

LICE  (Us),  s.  f.  Lieu  préparé  pour  les  courses 
de  tête  ou  de  bague,  pour  les  tournois,  les  com- 
bats à  la  barrière  ,  et  autres  pareils  exercices  , 
Lizza  f.  §.  On  dit  lices,  au  pluriel,  lorsque  des 
deux  côtés  de  la  palissade  il  y  a  comme  deux 
barrières  qui  sont  fermées  de  côté  et  d'autre 
par  des  toiles,  Sleccato,  aringo  m.  On  appelle  r 
lices  closes,  celles  qui  sont  entourées  de  bar- 
rières de  toutes  parts,  pour  empêcher  que  per- 
sonne n'y  entre,  hormis  ceux  qui  doivent  courir, 
Steccato,  aringo  m.  chiuso.  §.  On  dit  fig  ,  entrer 
en  lice,  pour  dire,  s'engager  publiquement  dans 
quelque  contestation,  Entrare  in  aringo.  Fuir  la 
lice,  c'est  éviter  d'entrer  dans  quelque  dispute, 
dans  quelque  querelle,  dans  quelque  contestation, 
Schivare,  scansare,  sfuggire  il  piato,  la  disputa,  ec. 
§.  Lice,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  fabrique  de 
tapisserie,  qu'on  appelle  de  haute-lice,  quand  le 
fond  sur  lequel  les  ouvriers  travaillent,  est  tendu 
de  haut  en  bas  ;  et  de  basse-lice  ,  quand  il  est 
couché  tout  plat:  Arazzi  va.  pi.  d'alto,  o  di  basso 
liccio.  On  dit  aussi  absolument,  une  haute-lice,  une 
basse-lice  ,  pour  dire  ,  une  tapisserie  de  haute- 
lice,  de  basse-lice,  Arazzo  m.  d'alto,  o  di  basso  lic- 
cio. §.  Lice,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  la  fe- 
melle d'un  chien  de  chasse,  Cagna  f.  della  razza 
de'  bracchi ,  o  sia  cani  da  caccia.  §.  On  dit, 
qu'une  lice  est  nouée,  quand  elle  a  été  couverte, 
et  qu'elle  a  retenu  ,  Cagna  f.  pregna  ,  gràvida , 
piena. 

LICENCE  (li- sans),  s.  f.  Permission.  En  ce  sens 
il  vieillit.  Licenza,  permissione  f.  §.  On  appelle 
licence,  dans  les  facultés  de  théologie,  de  droit 
et  de  médecine,  le  degré  qui  donne  permission 
de  lire  et  d'enseigner  publiquement  ,  en  vertu 
des  lettres  que  l'on  en  obtient,  et  que  l'on  ap- 
pelle lettres  de  licence  ,  ou  simplement ,  li- 
cences, au  pluriel.  Ainsi  on  dit,  avoir  ses  licences, 
prendre  ses  licences.  Licmziatura  f.,  ilgrado  va. 
della  licenza.  §.  On  appelle  aussi,  licence,  tout 
le  temps  que  l'on  est  sur  les  bancs  dans  les  fa- 
cultés de  théologie  ,  de  droit  et  de  médecine  , 
avant  que  de  pouvoir  obtenir  le  degré  de  licen- 
ce ,  Tempo  m.  degli  sludj  per  ottenere  la  licen- 
ziatura.  §.  Licence,  signifie  encore,  liberté  trop 
grande  ,  contraire  au  respect,  à  la  retenue  et  à 
la  modestie,  Licenza,  presunzione,  troppa  libertà  f. 
§.  Licence,  signifie  aussi  .  dérèglement  dans  les 
mœurs,  dans  les  actions,  dans  !es  paroles,  et  dans 
toute  la  conduite  de  la  vie,  Sfrenatezza,  libertà  ec- 
cessiva di  costumi,  licenza  f .  ,  libertinaggio  m., 
dissolutezza  f.  §.  On  appelle  licence,  en  poésie, 
la  liberté  qu'un  poète  se  donne  dans  ses  vers 
contre  la  règle  et  l'usage  ordinaire,  Licenza  poe- 
tica f.  §.  Licences,  au  plur.,  en  terme  de  peinture, 
ce  sont  les  libertés  que  les  peintres  prennent  quel- 
quefois de  s'affranchir  des  règles  de  la  perspective, 
et  des  autres  lois  de  leur  art,  Licenza  pittòrica  f. 
§.  Licences,  au  pi.,  traits  de  plume  hardis  pour 
orner  des  pièce*  d'écriture,  Ghirigori  m.  pi. 
LICENCIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LICENCIE  (li-san-sié) ,  s.  m.  Celui  qui  a  fait 
ta  licence,  qui  a  pris  ses  degrés  de  licence,  soit 
en  théologie  ,  soit  en  droit,  soit  en  médecine, 
Licenzialo  in. ,  che  ha  preso  il  grado  della  li- 
cenziatura. 


LIC 

LICENCIEMENT  (li-san-st-man),  s.  m.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase:  Licenciement  de 
troupes,  qui  se  dit  du  congé  qu'on  donne  à. des 
troupes  dont  on  n'a  plus  besoin,  Licenziamento, 
il  licenziare,  congedo,  commiato  va. 

LICENCIER  (li-san-si-è),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Congédier.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  des  troupes  qu'un  prince 
congédie  de  son  service.  Licenziare,  accommia- 
tare, congedare^  dar  congedo,  o  commiato j  man- 
dar via  ,  mandar  pe'  fatti  suoi.  §.  Conférer  le 
degré  de  licence  ,  Conferire  il  grado  di  licen- 
zialo. §.'  v.  pr.  Se  licencier,  s'émanciper  à  quel- 
que chose,  sortir  des  bornes  du  devoir,  de  la 
modestie,  Prèndersi,  o  arrogarsi  la  libertà  di 
fare  o  dire  alcuna  cosaj  aver  V  ardire  dì... 

Se  licencier,  s'émanciper  (syn.).  Se  licencier 
dit  manifestement  plus  que  s'émanciper.  Se  li- 
cencier ne  se  dit  qu'en  matière  morale  ,  quand 
on  soit  des  bornes  du  devoir,  du  respect, de  la 
modestie.  S'émanciper  peut  être  familièrement 
dit  dans  les  choses  indifférentes  qu'on  n'avait 
pas  osé  faire,  qui  ne  sont  pas  hardies;  il  marque 
seulement  trop  de  liberté  au  lieu  d'une  vraie 
licence. 

LICENCIEUSEMENT  (li-san-si-eûz-man) ,  adv. 
D'une  manière  licencieuse  ,  Licenziosamente  , 
discolamente ,  sfrenatamente ,  dissolutamente ,  di- 
sonestamente ,  perdutamente,  con  pieno  liberti- 
naggio ,  alla  scapestrata  ,  alla  discola. 

LICENCIEUX,  EUSE  (li-san-si-cù ,  eûz),  adj. 
Déréglé  ,  désordonné  ,  qui  est  contre  la  pudeur, 
Licenzioso ,  dissoluto,  sfrenato,  scapestralo. 

LICET  (li-sèi),  s.  m.  Permission,  Liceità,  per- 
missione f. 

LICHE  (li-se),  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de 
poisson  de  mer  ,  qu'en  Languedoc  on  nomme 
Pélamine.  V.  ce  mot. 

LICHEN  ,  s.  m.,  ou  PULMONAIRE  DE  CHÊ- 
NE, s.  f.  (li-chè-n ,  pul-mo-nèr-d-scèu).  Plante 
parasite,  qui  vient  sur  les  troncs  des  vieux 
chênes  ,  des  hêtres  ou  des  sapins,  dans  les  fo- 
rêts épaisses,  comme  celle  de  Fontainebleau. 
Cette  plante  est  compacte ,  souple  comme  du 
chamois  ,  et  représente  en  quelque  manière  un 
poumon  desséché.  Muschio  arboreo  m.  ,  borra- 
cina f.,  lichene  m.  §.  Lichen-Pétreur,  s.  m.,  nom 
qu'on  donne  a  l'hépatique  commune.  V.  Hépatique. 

LICIER  (li-sié)  ,  s.  m.  V.  Lissier. 

LICITAI  ION  (li-si-ta-si-on)  ,  s.  f.  T.  deprat. 
Il  se  dit  de  la  vente  au  plus  offrant  et  dernier 
enchéiisseur  ,  d'une  maison,  d'un  héritage,  qui 
appartient  en  commun  à  plusieurs  cohéritiers 
ou  copropriétaires,  et  qui  ne  peut  se  partager 
commodément,  Fèndila  e  offèita  all' incanto 
all'  ùltimo  e  maggior  offerente  di  un  podere  ,  o 
di  una  casa  che  appartiene  in  comune  a  molti, 
e  che  non  può  èssere  comodamente  divisa,  lici- 
tazione f. 

LICITATOIRE  (li-si-ta-todr) ,  adj.  des  d.  g. 
De  la  licitation,  qui  exige,  qui  entraîne  ses  formes, 
Appartenente  a  véndita  fatta  all'  incanto  ,  a  li- 
citazione. 

LICITE  (li-sit)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est  permis 
par  la  loi.  il  n'est  guère  d'usage  que  daus  1»-. 
didactique.  Lécito  ,  permesso  ,  licito. 

Licite  ,  permis  (syn.).  Ce  qui  est  licite,  n'a 
été  déclaré  mauvais  par  aucune  loi  ;  ce  qui  est 
permis,  a  été  autorise  par  une  loi  expresse.  Ce 
qui  est  licite  tant  que  la  loi  n'a  rien  prononcé 
de  contraire  ,  est  indifférent  en  soi  ;  ce  qui  est 
permis  après  que  la  loi  s'est  expliquée,  dtait  mauvais 
en  vertu  d'une  loi  antérieure.  Ce  qui  cesse  d'être 
licite,  devient  illicite;  ce  qui  cesse  d'être  per- 
mis, devient  défendu. 

LICITE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

LICITEMENT  (  li-sit-man  )  ,  adv.  Sans  aller 
contre  la  loi.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le 
didactique.  Lecitamente. 

Lidi  ER  (li-si-iè),  v.  a.  T.  de  pratique.  Met- 
tre aux  enchères  une  maison,  un  héritage,  etc., 
qui  appartient  à  plusieurs  cohéritiers  ou  copro- 
priétaires ,  Méttere  all'incanto. 

LICOL ,  ou  LICOU  (ti-col,  li-cù),  s.  m.  Lien 
de  cuir  ,  de  corne  ,  ou  de  crin  ,  que  l'on  met 
autour  de  la  tête  des  chevaux  ,  des  mulets,  des 
ânes,  pour  les  attacher.  Licol  n'est  plus  d'usage 
qu'en  poésie  ,  devant  une  voyelle  ;  ailleurs  on 
dit  toujours  licou.  Cavezza  f.,  capestro  m.  g.  On 
appelle  ironiq.  licou  ,  une  corde  pour  pendre  , 
pour  se  pendre  ,   Capestro  va. 

LICORNE  (li-corn) ,  s.  f.  Sorte  d'animal  sau- 
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vage  ,  qui  naît  dans  la  haute  Ethiopie,  et  qui, 
selon  quelques  relations,  a  une  corne  au  milieu 
du  front  ,  et  est  du  reste  assez  semblable  à  un 
petit  cheval ,  Liocorno  ,  unicorno  m.  §.  Il  y  a 
aussi  des  licornes  de  mer,  ou  du  moins  un  pois- 
son fort  gros  ,  qui  porte  sur  sa  mâchoire  supé- 
rieure une  corne  unique,  Liocorno  marmo  m. 

LICOU  ,  s.  m.  V.  Licol. 

LICTEUR  (lich-teur)  ,  s.  m.  Officier  qui  ser- 
vait à  Rome  auprès  du  Consul  et  des  autres 
grands  magistrats  ,  Littore  ,  messo  ta.,  che  an- 
dava avanti  i  Consoli  ,  Pretori  ed  altri  magi- 
strati Romani. 

LIDE  (lid)  ,  s.  m.  Machine  à  jeter  des  pier- 
res ,  dont  on  se  servait  à  la  guerre  ,  Sorta  di 
màcchina  militare. 

LIDMEE  (lid-mè),  s.  f.  Animal  d'Afrique  que 
l'on  a  rapporté  à  l'antilope  des  Indes,  Sorta  di 
grande  anlilopo  ,  o  gazzella. 

LIE  (lî),  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier  dans 
une  liqueur  ,  et  qui  va  au  fond,  Feccia  f..  fon- 
diglielo ,  fondaccio  m.,  posatura  i.,  capo  mor- 
to va.  §.  Quand  on  dit  absolument  ,  de  la  lie  , 
on  entend  de  la  lie  de  vin  ,  Feccia  f.  del  vino. 
§.  On  dit  fig.,  la  lie  du  peuple  ,  pour  dire,  la 
plus  vile  et  la  plus  basse  populace  ,  Feccia  del 
pòpolo,  canaglia  ,  gentaglia,  ribaldaglia  ,  bor- 
daglia ,  schiazzamaglia  f. 

LIE  ,  adj.  des  d.  j».  Vieux  mot  ,  qui  signifiait 
gai  ,  joyeux  ,  et  qui  n'est  plus  d'usage  qu'en 
cette  phrase  du  style  familier:  Faire  chère  lie, 
pour  dire,  faire  bonne  chère  avec  gaieté,  Far 
bombanza  ,  far  gozzoviglia. 

LIE,  EE ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Les 
médecins  appellent  matières  liées,  les  excréments 
qui  ont  une  certaine  consistance,  Matèrie  viscide. 
§.  On  dit ,  jouer  en  deux  parties  liées  ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  gagner  deux  parties  de  suite  , 
Giuocar  a  due  partite  obbligale. 

LIEGE  (li-è-j),  s.  m.  Espèce  de  chêne  vert, 
qui  vient  dans  les  lieux  sablonneux  ,  et  dont 
l'écorce  est  fort  spongieuse  et  légère,  Sùghero  va., 
sùghera  f.,  sùvero  va.  §.  Il  se  prend  ordinaire- 
ment pour  l'écorce  de  cet  arbre,  Sùghero  va., 
corteccia  f.  del  sùghero.  §.  On  appelle  aussi  liè- 
ge ,  uue  des  parties  de  l'arçon  d'une  selle  qui 
est  de  chaque  côté  du  pommeau,  /  sùgheri  m.  pi. 
dell'  arcione. 

LIEGE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

LIEGER  (li-ejè),  v.  a.  Les  pêcheurs  disent  , 
liéger  un  filet,  pour  dire,  le  garnir  de  morceaux 
de  liège  qui  le  tiennent  suspendu  dans  l'eau  , 
Guernire  di  sùghero. 

LIEN  (li-èn)  ,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  lier,  Le- 
game, legaccio,  legàcciolo  m.  §.  Lien,  se  dit 
aussi  de  la  corde  ,  ou  chaîne  dont  un  prisonnier 
est  attaché.  En  ce  sens,  il  se  met  ordinairement 
au  pluriel.  Legame  va.,  catena  f.,  ceppo  m.  ,•  ri- 
torte f.  pi.  §.  Il  se  prend  fig.  et  poét.  pour 
l'esclavage,  et  principalement  en  parlant  des 
amants,  Vincolo,  legame,  laccio  m.,  catena  timo- 
rosa j  schiavitù,  servitù  f.  d'amore,  g.  On  dit 
prov.  d'un  homme  qui  n'est  pas  tout  à  fait 
échappé  d'un  danger,  d'une  mauvaise  affaire,  qu'il 
traîne  son  lien.  N'est  pas  échappé  qui  traîne  son 
lien.  Strascinare  la  sua  caténa  j  non  èssere  tut- 
tavia fuori  di  pericolo,  d'imbroglio,  g.  On  appelle 
aussi  fig.  lien,  tout  ce  qui  attache  et  unit  les 
personnes  ensemble ,  Vincolo  ,  legame,  nodo  nr. 
§.  T.  de  jurisprudence.  On  appelle,  double  lien, 
la  parenté  entre  les  enfants  d'un  même  père  et 
d'une  même  mère,  qu'on  nomme  frères  et  sœurs 
germains  ,  Dóppio  vincolo  m.  ,  dóppia  paren- 
tela. §.  T.  de  serruriers.  Liens ,  pièce  qui 
dans  les  grilles  ,  rampes  ,  etc. ,  lie  les  rouleaux 
ensemble  dans  les  parties  où  ils  se  touchent , 
Staffe  f.  pi.  che  collègano  le  inferriate.  §.  T. 
de  papeter.  et  autres.  Lien  ,  se  dit  en  pailunt 
des  pièces  de  fer  qui  servent  à  soutenir,  lier,  ou 
appuyer  certaines  parties  des  machines,  Staffe  (.  pi., 
stalfoni  ,  cerchi  m.  pi.  di  ferro  per  istrignere  , 
legare,  ec.  §.  T.  de  chapel.  Lien,  le  bas  de  là 
forme  du  chapeau,  jusqu'où  l'on  fait  descendre 
la  ficelle,  Fianchi  m.  pi.  dell'imbastitura.  §.  T. 
de  charpent.  Pièce  de  bois  qui  se  met  en  angle 
sons  une  autre  pièce,  pour  la  soutenir  et  la  lier 
avec  une  autre  ,  Sostegno  m. 

LIENNE  (Uè-n)  ,  s.  f.  Les  fils  de  la  chaîne 
dans  lesquels  la  trame  n'a  point  passé  ,  Scac- 
co m. 

LIENTER1E  (li-an-tri)  ,  s.  f.  Espèce  de  dé- 
voicment,  dans  lequel  ou  rend  les  aliments  tels 
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q  l'on  la   »  pris,    Licite  U   t  ,     traie  di  fluito 

uro, 

■-)  .   v.   a.   (Il   te   conjugue    sur   Furr). 

S  •<-(■    une    corde,     ou    avec    quelque    aulir 

.        ,      -,   t  .   /.-.  i  ■  ,  wvmchiart  ,  awin- 

.    .     .     ...-re  cou   fune  o   simile, 

ht  .   qu'un   faucon   lie   11     per- 
■   ,  le   gibier,   pour  duc,    qu'il    l'arrête  avec 
U   ter**',     JlUgkan ,    accanare,     adunghiale  , 
lier,  signifie  aussi,  faire   un   mrud, 
da' e  .  allacciare  .  aggroppare,  aggruppare, 
un   nodo.  g.  Il  signifie  aussi,  joindre  ensemble 
Ente*   partiel   |>.»r   qui  lquc  chose  qm  s  inror- 
poie  dans  les  unes  et  dan»  les  autres,   Collegare, 
t  .         .   unire,  g.   On   dit,  en  termes   de  maitre 
à  écrire,  lier  les  lettres  ,  pour  dire,  les  joindre 
lune   a   l'aulic   par  ccitains   petits   traits  ,  Legar 
I'   lettere  ,   scrìvere  con  legature.  g.   On   dit   fig ., 
lier  une    paitie    de    promenade  ,    de    divcrtisse- 
u  ■  ut  .  etc.,  pour  dire,  faire  une  partie  de  pro- 
lii.ua.lc   de  divertiaeement,  et  prendre  jour  pour 
cr]  e.  determinare .  fare  ,  conchiùdere, 

an-odare   un   divertimento  ,    una  festa  ,   un  pas- 
.  On  dit  aussi  fig.,  lier  amitié   avec 
quelqu'un  ,    pour  dire  ,  faire  amitié  avec  quel- 
qu'un .  Legare  ,  jare,  slrignere  amicizia  con  al- 
i  una.  g.  On  dit  aussi,  lier  conversation,  lier  com- 
merce ensemble,  lier  s  iciëte'  pour  dire,  entrer  eu 
t       . i  intimi,  rn  commerce,  faire  société  l'un  avec 
l'autre  ,   Entrar  in  conversazione ;  stringer  corn- 
mérzio.  familiarità  amicizia,  g.  Lier,  signifie  aussi 
l  ..  un  r  ensemble  d'amitié,  etc.,  Legare,  collegare, 
Luire,  annodare,  itrignere  con  vincolo  d'affetto, 
di  parentela,  ec.  g.   Il  signifie  aussi  fig.,  astrein- 
dre ou  empêcher  d'agir.  Legare,  obbligare;  co- 
tti ignei  e  a  fare,  o  non  fare  alcuna  cosa.  En   ce 
»ens  on  dit  ,  je  ne  veux  pas  me  lier  les  mains, 
qu'on  me  lie   les  main»  ,  Io  non  voglio  legarmi, 
c'  c  mi  si  leghino  le  mani.  Les  paroles,  les  contrats 
1  rut   1  -s    domines,   Le  parole,  i  contratti  legano, 
,        t      n     ..'.  uomini,  g.  On  dit  fig.  dans  le  langage 
«I  ■     l'Écri  ure-Sainle  ,    lier  et  délier,  pour  dire, 
i     user  ou  donner  l'absolution,  Legare  e  sciògliere. 
On    dit    aussi  fig.  en  rhétorique  et  en  gram- 
i     ire,  lier  un   discours,    pour    dire,    faire  que 
i      'cj    les    parties    d'un    discours  soient  jointes 
ine  il  f-iul  lune  avec  l'autre,  Collegare,  unire, 
congiùgnere  le  pai  li  d'  un  discorso,  g.  Lier  une 
MKiee,  ''et  l'épaissir,   Spessire,  o  spessore  una 
salsa.  $■   T.  de  mus.  Lier  ,    unir  ensemble  plu- 
I  s   notei  par  un  coulé,   Legare,  g.   v.  pr.  Se 
I     ;  ,  s'obliger  ,  s'astreindre,  Legarsi,  obbligarsi. 
<  .    T    darli.  Se  lier,  former  un    bel    ensemble 
jijr   l'union   assortie,  Legarsi,  unirsi,    concórrere 
a   fai  J u  mare  un   ben  in  sii  me.  g.  Se  lier  avec..., 
f      mei    une   liaison   d'amitié  ou  d'intérêt,    se  ma- 
i  i      'legai  lij  unirsi  in  amicizia,  in  matrimònio. 

[      ijn   dit,  qu'une  composition,  qu'une  sauce  se 
Ì        qu'elle  est  liée,  quand  elle  s'épaissit  et  prend 

•  i  Lance  en  cuisant,  Rappigliarti. 
Lier,   attacher  (syn.)    On  lie  pour  empêcher 

3  ne  le,  membres  n'agissent,  ou  que  les  parties 
une  rliosc  ne  se  séparent;  on  attache  pour 
arrêter  une  chose  ,  ou  pour  empêcher  qu'elle 
lie  s'éloigne.  On  lie  les  pieds  et  les  mains  d'un 
criminel,  et  on  l'attache  ii  un  poteau.  On  lie  un 
1  tau  de  verges  avec  une  corde,  on  attache 
li  ir  planche  iWC  un  cloni  Dans  le  sens  figure, 
mi  »  i  lie  ,  lorsqu'il  n'a  pas  la  liberté 
«i'ajir,     et    il   ett  attache,  quand   il   n'es!   pai   in 

j  ,\,   changer  d<-  parti  ou  de  le  quitter.  L'eu* 

l         ■     il    le   pouvoir   lient  j  l'intérêt    et     l'amour 
,    |  i   ht'ii. 

LJJE&NE  (li-r.rn),   h.   f.   Piêefl   de   boi*  qui   sert 
.i  entretenir  déni  poioçooi   sous   le    faite    d'un 

•  Dble,   Alliccinola  i.  g.  Nervure  de»  voûtes  go- 
thique*,  Cardarli  m.  pi,  degli  arrlu  gòtici. 

S  I ..   I'--  pai  t.  Vi  son  viri..-. 
I  il  !.M  I.   (Ii-n-iiè).  v.   a.   Attacher  avec  des 
liernea,  Lega  <•  con  utticciuoja, 

LIERRE (fierté. m. Sorte  d'arbtute  qui  rampe 

-  terre,  Ofl  ronlrc  le»  murailles  et  .intoni  des  ar- 

lirea,  Edera,  ilUra,  tdia  f.  De  tierte,EtUréeeo. 

[  I  .  nr  Icrrc.lrc,  plante  labiée,  ilont  les  tige» 
»  n'.  rampante»  «t  gicle».  Se»  feuilles  sont  ron- 
de», dentelée»  Cl  velue».  Se^  srmerire»  sont  oblon* 
•  renferméei  dan»  une  capsule.  Elle  ■  une 
.r  i  rir  't  un  goût  amer.  Lllera  lei  re- 
ti 

I.IF^F,   (lî-ii),    ».    f.   .Joie,   gaieté.    Vieux    mot 

•  plu»  rl'uiage  que  dans  cette  phfaan  du 

i^c   fimilicr     VitfC  eu  juie  et  tn    lieue,    FI- 
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vere  infesta  e  in  gioja,  o  giòlito;    menar    vha 
giocolimi  o   Itela. 

LILU  ,  s.  m.  L'espace  qu'un  corps  occupe  , 
Luogo  m.  g.  Il  se  dit  au.-si  d'un  espace  piis 
.ib.olumenl  sans  considérer  aucun  corps  qui  le 
remplisse,  Luogo  m.  g.  Il  se  dit  aussi  par  rap- 
port à  la  situation  ,  et  dans  cette  acception  il 
signifie. endroit.  Luogo,  silo  m.,  parte  (.,  luogo 
particolare  m.  Lieu  désert,  affreux,  Lliogo  m. 
deserto,  òrrido.  Lieu  sauvage.  Bricca  f.  Lieu  fort 
herbu,  E'bajo  m.  Lieu  agréable,  Luogo  m.  ameno. 
g  On  appelle  aussi  un  asyle  ,  un  lieu  de  fran- 
chi-r  ,  Franchigia  (■ ,  asilo,  luogo  m.  di  fran- 
chigia, g.  On  appelle  ,  les  Saints  Lieux  ,  les 
lieux  de"  la  Terre  Sainte  qui  sont  célèbres  par 
les  mystères  de  notre  rédemption.  I  Luoghi  San- 
ti ni.  pi.  g.  On  appelle  poét.  la  terre,  ces  bas 
lieux.  En  ces  bas  lieux,  I/t  questa  misera  valle, 
in  (juesla  valle  di  pianto  ,  quaggiù  ;  su  questa 
misera  ,  infelice  terra.  §.  Lieu  ,  se  prend  en- 
core pour  certain  endroit  désigné,  indique: 
îinsi  on  dit,  nous  irons  sur  les  lieux;  quand  nous 
serons  sur  les  lieux,  etc.:  Luogo,  sito  m.  g  Lieu, 
se  prend  aussi  pour  les  appartements  et  les 
différentes  pièces  d'une  maison  ,  Luoghi  m.  pi., 
stanze  f.  pi.  d'una  casa.  g.  On  dit  prov.  d'un 
homme  qui  ne  possède  aucun  bien,  qu'il  n'a  ni 
feu  ni  l.u,  Mancar  il  terreno  sotto  i  piedi,  non 
ne  aver  un  per  medicina,  non  si  trovare  d  alcun 
ben  vivente,  g.  On  appelle  ,  vilain  lieu,  mauvais 
lieu  ,  ou  mauvais  lieux,  au  pluriel  ,  les  maisons 
de  débauche  ,  Bordello,  postribolo,  chiasso,  lu- 
panare, baccano,  porcil  in.  di  Vènere,  g.  Lieu  , 
en  géométrie,  se  dit  d'une  ligne  droite  ou  cour- 
be, dont  tous  les  points  servent  à  résoudre  un 
problème  indéterminé,  c'est-à-dire,  qui  a  une  in- 
finité de  solutions,  Luogo  m.  §.  Lieu,  en  astrono- 
mie, se  dit  du  point  du  ciel  auquel  répond  une 
planète  ,  une  comète  ;  et  comme  nous  voyons 
ce  point  de  dessus  la  surface  de  la  terre,  nous 
le  rapportons  à  un  point  différent  de  celui  où 
seraient  ces  astres,  s'ils  étaient  vus  du  cen- 
tre de  la  terre  ;  cela  fait  qu'on  distingue 
le  lieu  apparent,  et  le  lieu  véritable:  leur 
différence  s'appelle  parallaxe:  Luogo  apparente  , 
Iuoïo  vero  ta.    S-    Lieu  ,    signifie  aussi  ,  place  , 


rang.  V.  ces  mots.    g.    On  dit  encore  ,  en  pre- 
mier heu,  en  second  lieu,  en  dernier  lieu  ,  pour 
dire,  premièrement,  secondement,  enfin,  In  pri- 
mo luogo,  in  secondo  luogo,  finalmente,  infine. 
g.  On  dit  au    palais,  être   au  lieu    et   place   de 
quelqu'un,  pour  dire,  avoir  la    cession    de    ses 
droits  et  actions  ,  Esser  in    luogo  e  vece    d'  un 
altro,  g.  Lieu,  se  prend  quelquefois  pour  maison 
on  famille:  ainsi  on  dit,  qu'un  homme  vient  di' 
bon  lieu,  pour  dire,  qu'il  est  de  bonne  famille, 
Esser  di  buona  casa,  di  buona  famiglia,  di  buona 
nàscila,  stirpe,  lignaggio.  On  dit,  bas  lieu,  pour 
signifier  une  basse  extraction,  Nàscila,  condition 
vile,  bassa  j  stirpe,  casa,  razza  t.  oscura,  vile.  g.  On 
dit  ,  j'ai  appris  cela  de  bon  lieu  ,  je    tiens   cela 
de  bon  lieu  ,  cette  nouvelle  vient  de  bon  lieu  , 
pour  dire,  de  bonne    part,    de  personnes  bien 
instruites  et  dignes  de  foi  ,  Da  buona  parle,  da 
persone  degne  di  fede,  di  gran  conto,    g.  Lieu  , 
signifie   aussi,  l'endroit,  le  temps  convenable  de 
dire,  de  faire  quelque  chose,  Luogo  m.  o/</;oi-- 
tuno,  accóncio,  còmodo,  adattato,  pròprio  a  due, 
a  far  qualche  cosa.  g.  On  dit,  qu'il  y  a  lieu  de 
faire  quelque  chose,  pour  dire,  qu'il  y  a  moyen, 
sujet,  occasion,  V  e  luogo  m.,    opportunità  f., 
mezzo    m.,   occasione    f.,    motivo  m.,    ragione   f., 
romito  m.  di  fare  ,  ec.  g.  Lieu  ,  se  prend   en- 
core pour   un  endroit    ou    pasiage    d'un    livre  , 
luogo,  passo  m.  di  un  libro,  g.  On  appelle,  en 
rhétorique  j    lieux     oratoires,    lieux     communs, 
le»  BOurcei  générales  d'où     un    orateur    tire     les 
moyen»  de  traiter  son  sujet,    Luoghi    rctlôrict  , 
o  oralorj  ;     luoghi  comuni   ta.    pi.    g.     On    ap- 
pelle  .1I1.-.M  ,  lieux   communs  ,  certains    traits  gé- 
néraux qui  peuvent  s'appliquer  a  tout,  certaines 
ullexions  géfléralei  et  commonei  qu'on  fait  en- 
tier   dans   un    sujet    particulier.  Lunghi    comu- 
ni   m    pi.   g    Lient,  «u    pluriel  ,  signifie  les  aisé- 
ment»,   les*  latrines.  V.   ces  mois.  g.   Au  lieu  de, 
sorte   de   préposition   qui  signifie,   en  place  de...., 
In    luogo   di...,    m   vece     di....    Au     lieu  que  , 
■C   dit    aussi   dans  une  acception  pareille,   Mentre 
che...,  quando    che....  in    vece  che.    g.   Tenir 
lieu   de,  ligniti»*,  valoir  autant:  ainsi  on  dit,  cela 
lui  lient  lieu  de  tout,  Quella  cosa  gli  serve  a  tutto, 
gli  ial  per  tulio,  i  tirava,  tulio  in  quella  cosa. 
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Lieu,  placP,  endroit  (syn).  Lieu  marque  no 
total  d'espace;  endroit  n'indique  proprement  que 
la  paitic  d'un  espace  plus  étendu;  place  insi- 
nue une  idée  d'ordre  et  d'arrangement.  Ainsi 
l'on  dit,  le  lieu  de  l'habitation  ,  l'endroit  d'un 
livre  cilé  ,  la  place  d'un  convive  ,  ou  de  quel- 
qu'un qui  a  séance  dans  une  assemblée.  On  est 
dans  le  lieu  ,  ou  cherche  l'endroit  ,  on  occupe 
la  place. 

LIEUE  (U-eù),  s.  f.  Espace  d'une  certaine  éten- 
due, qui  sert  à  mesurer  la  distance  d'un  lieu  à 
un  autre,  et  qui  contient  plus  ou  moins  de  toi- 
ses, selon  les  différents  usages  des  provinces  et 
des  pays,  Lega  f.  g.  On  dit  aussi  prov.  et  fig. 
en  parlant  d'une  affaire,  d'une  difGculté,  en 
être  à  cent  lieues,  n'en  approcher  pas  de  cent 
lieues,  pour  dire,  que  ce  qu'on  pense,  que  ce  qu'on 
propose  ,  est  fort  éloigné  du  fait  ,  Essere  nulle 
miglia  lontano  da  una  cosa.  g.  On  dit  encore 
prov.  et  fig-  d'un  homme  qui  est  distrait,  et  qui 
n'a  pas  d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit,  qu'il  n'é- 
coute pas,  qu'il  est  à  cent  lieues,  Non  ascolta,  è 
le  mille  miglia  lontano. 

LIEUR  (li-eur),  s.  m.  Homme  de  journée  , 
qui  lie  les  geibes  durant  la  moisson  ,  Mietitore, 
che   lega   i  covoni  m. 

L1EUKE,  s.  f.  Cable  d'une  charrette  qui  sert 
à  lier  les  fardeaux  dont  on  la  charge,  Fune  f. 
da  legare  il  càrico  d'  una  carri  ita.  g.  T.  de 
mar.  Licuie  ,  ou  saisine,  plusieurs  tours  de 
corde  qui  tiennent  l'aiguille  de  léperon  avec  le 
mât  de  beaupré,  Trinche  f.  pi.  del  bompresso. 
g.  T.  de  charpent.  et  de  mar.  Lieures,  au  pi.,  piè- 
ces de  bois  courbes  par  un  bout ,  qui  servent 
à  élever  les  bords  d'un  bateau  fonect  avec  les 
clamps,   Barganella  f.   di  una  lància. 

L1EUTENÀNCE  (li-eù-t-nans) ,  s.  f.  La  char- 
ge ,  l'office  de  lieutenant.  11  faut  remarquer  que 
ce'mot  ne  se  dit  ni  en  parlant  d'un  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  ni  en  parlant  des 
lieutenants  de  justice.  Luogotenenza  f.,  uffizio  m. 
del  luogotenente. 

LIEUTENANT  (li-eiit-nan),  s.  m.  Officier  qui 
est  immédiatement  sous  un  autre  officier  en  chef, 
et  qui  tient  son  lieu  en  son  absence,  Tenente, 
luogotenente  m.  §.  On  appelle  capitaine  lieute- 
nant, un  officier  qui  commande  une  compagnie 
dont  le  roi  est  capitaine  ,  Tencnle-capilano  m. 
g.  On  appelle  lieutenant-civil  ,  celui  qui  con- 
naît des  causes  civiles,  Luogotenente,  prefetto  m. 
per  le  càuse  civili.  On  appelle  lieutenant-crimi- 
nel ,  celui  qui  connaît  des  causes  criminelles  , 
Slà'dico  ,  luogotenente  criminale  m.  g.  En  par- 
lant des  femmes  des  officiers  de  jadicature,  qu'on 
appelle  lieutenants,  on  dit,  madame  la  lieutenan- 
te.  Ainsi  on  dit ,  la  licutenante-civile  ,  la  beu- 
tenante-e.riminclle,  la  lieutenante-générale ,  La 
moglie  f.  d'un  luogotenente  civile,  o  criminale, 
o  generale,  ec.  On  dit  aussi,  madame  la  lieu- 
tenante  de  roi  ,  en  parlant  de  la  femme  d  un 
lieutenant  de  roi. 

LIEUTENANTE  ,  s.  f.  V.  Lieutenant. 
LIÈVE  (Uèv),  s.  f.  Extrait  d'un  papier  ter- 
rier, qui  sert  au  receveur  pour  faire  payer  les 
redevances  seigneuriales,  Estratto  m.,  o  copia 
autèntica  f.  d  un  registro  di  terre  /elidali  ,  di 
cui  un  riscotilore  si  serve  per  l  esazione  di  ciò 
he  è  dovuto  al  signore.  ,  ' 

LIÈVRE  ili'evr),  s.  m.  Sorte  d'animal  fort 
vif  et  fort  timide,  de  poil  entre  gris  et  roux  , 
Lepre  f.  g.  On  dit  d'un  homme  foit  timi- 
de, qu'ifest  peureux  comme  un  hevre  ,  agit 
hai  conigli  in  corpo,  g.  Faire  lever  un  hevre, 
c'est  le  faire  paitir,  Levar  la  lepre,  g.  Leve  le 
lièvre  ,  signifie  (ig.  et  fan,.,  faire  le  premier  une 
proposition  délicate,  une  ouverture  ,  Cava,  a, 
Lie  dal  bosco,  g.  On  dit  fig.  et  prov.,  prend..: 
le  lièvre  au  corps  .  pour  dire  allègue,  la  vc.i- 
table  raison,  Apponi  dar  nel  vivo,  nel  buono; 
toccar  il  fondo',  il  punto,  la  stiva  ,  la  gretola* 
cor  posta,  ciuffar  la  cosa;  dar  ili  ^cc0>  ''l 
broca;  dar  nel  bersaglio  §.  On  ,1,  p  ov 
loisqu'on  fait  beaucoup  de  bruit  et  d  éclat  d  un 
demrta  qui  a  besoin  d'être  tenu  secret  pour 
,:„  s  r     ,ue  c'et   vouloir  prendre  les  hevres  au 

bain,  g    On  dit  aussi    proV.    et  fig-,  c  est  la    ou 
J(  le    hevre,     pour  dire  ,    c'est  le    secret,    le 

la  lepre  giace,  costi  mi  cadde  l  ago.  g    On  dit 
prov    d'une  personne  qui   a  peu    de    memi, 
et  à  qui  uuc  cb,J3e  en  fait  oublier  arment  une 
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antre,  qu'il  a  une  mémoire  de  lièvre,  que  c'est 
une  mémoire  de  lièvre  qui  se  perd  en  courant, 
Cervel  di  gatta.  g.  Bec  de  lièvre.  V.  Bec.  §.  On 
dit  prov.  :  il  ne  faut  pas  chasser ,  courir  deux 
lièvres  à  la  fois  ;  qui  court  deux  lièvres  n'en 
prend  aucun;  pour  dire,  que  quand  on  poursuit 
deux  affaires  à  la  fois  ,  on  ne  réussit  ni  dans 
l'une  ni  dans  l'autre:  Non  bisogna  méttere  troppa 
carne  al  fuoco,  chi  troppo  abbraccia  nulla  stri- 
glie. §.  T.  d'astronomie.  Lièvre,  constellation  de 
l'hémisphère  austral,  Lepre  f. 

LIÈVRETEAU  (lièvr-tâ),  s.  m.  Petit  lièvre 
de  lait  ,  Leproncello  ih.,  lepre  f.  da  latte. 

LIGAMENT  (li-ga-man)  ,  s.  m.  T.  d'anato- 
mie. Il  se  dit  de  certains  tendons  qui  servent 
à  attacher  quelque  partie  du  corps  à  une  autre, 
et  à  la  soutenir,  Ligamento  ,  legamento  m. 

LIGAMENTEUX,'  EUSE  (li-ga-man-ieû,teûz), 
adj.  T.  de  botanique.  Il  se  dit  des  plantes  dont 
les  racines  sont  grosses  et  entortillées  en  manière 
de  cordage,  Aggiunto  di  quelle  piante  le  cui 
radici  sono  grosse  ed  attorcigliale  a  guisa  di 
funi. 

LIGATURE  (  li-ga-tur),  s.  f.  Bande  de  drap 
dont  les  chirurgiens  serrent  le  bras,  le  pied, 
pour  faire  l'opération  de  la  saignée  ,  Fascia , 
benda  f.  g.  11  signifie  aussi  la  manière  de  lier 
avec  cette  bande,  Allacciatura,  legatura  f.,  le- 
gamento m.  §.  T.  d'imprimerie.  On  appelle  li- 
gature ,  plusieurs  lettres  liées  ensemble  ,  Graf- 
fio m.  g.  Ligature  ,  impuissance  par  un  maléfice 
supposé  ,  Impotenza  f.  proveniente  da  supposta 
malia. 

LIGE  (U-j),  s.  m.  Certain  droit  de  relief  que 
le  seigneur  prenait  sur  son  vassal,  à  cause  du 
Cef  qu'il  tenait  de  lui,  Livello  m.  g.  Il  e3t  aussi 
adjectif  des  deux  genres  ,  et  signifie,  qui  doit  le 
droit  de  lige  au  soigneur,  qui  est  tenu  envers  lui 
d'une  obligation  plus  étroite  que  celle  des  vas- 
saux qui  ne  sont  point  liges  ,  ou  du  vassal  sim- 
ple ,  Vassallo  livellano  ,  ligio;  in  matèria  feu- 
dale dicévasi  del  vassallo  ,  che  era  più  stretta- 
mente obbligalo  verso  il  suo  signore,  che  il  vas- 
sallo sémplice.  g.  Hommage  lige,  plein,  Omag- 
gio ligio. 

LIGEMENT  (li-j-man) ,  adv.  D'une  manière 
Kge ,  Senza  esenzione,  con  obbligo  di  livello. 

LIGENGE  (li-jans),  s.  f.  Etat  d'un  homme 
lige,  ou  la  qualité  d'un  fief  lige,  Stalo  m.  di 
vassallo  ligio  ,  o  soggetto  a  livello. 

LIGIE  (  li-jl  )  ,  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  isopodes  ,  Sorla  di  crostacei. 

LIGNAGE  (li-gna-j),  s.  m.  Race,  famille.  Il 
vieillit.  Legnaggio  ,  lignaggio  m.  ,  schiatta  f. 
V.  Race.  g.  Espèce  de  vin  rouge,  fait  de  toutes 
sortes  de  raisins,  Sorla  di  vin  rosso  fatto  d'ogni 
qualità  di  uve. 

LIGNAGER  (li-gna-Jé) ,  s.  m.  Celui  qui  est 
de  même  lignage,  Colui  eh' è  dello  stesso  li- 
gnaggio ,  della  stessa  famiglia,  g.  Il  est  aussi 
adjectif  masc,  et  n'est  guère  d'usage  qu'avec  le 
mot  Retrait.  V.  ce  mot. 

LIGNE  (lign),  s.  f.  Etendue  en  longueur, 
considérée  comme  n'ayant  ni  largeur  ni  pro- 
fondeur ,  Linea  f.  g.  T.  d'écriture  et  d'impres- 
sion. On  appelle  ligne,  toute  l'écriture  qui  est 
on  doit  être  sur  une  ligne  droite  dans  une  page, 
Linea  ,  riga  f.,  verso  m.  g.  On  dit  ,  mettre 
un  mot  a  la  ligne,  pour  dire,  commencer  une 
ligne  par  ce  mot,  quoique  l'autre  ne  soit  pas 
remplie,  Cominciar  il  verso ,  scrivere  a  capo 
della  linea,  g.  On  dit  aussi  en  parlant  de  cé- 
rémonial .  être  ou  marcher  sur  la  même  ligne , 
Andar  del  pari.  g.  On  dit.  fig.,  c'est  un  homme 
qui  a  toujours  marché  sui  la  même  ligne,  qui 
s'est  trace  une  ligne  dont  il  ne  s'est  jamais  écar- 
té, pour  dire,  qu'il  s'est  fait  des  principes  de 
conduite  qu'il  a  constamment  suivis,  Tenne  sem- 
pre la  medésima  linea,  non  si  scostò  mai  dalla 
linea  che  tracciò  a  se  stessoj  fu  costante, fermo 
ne'  suoi  principj •  ni'l  s"°  '"odo  d'operare,  g.  On 
dit,  mettre  en  ligne  de  compte,  tirer  en  ligne 
décompte,  pour  aire,  employer  dam  un  compte, 
Scrivete  a  libro,  scrivere  in  conto,  tener  conto. 
tj.  On  dit,  écrire  hors  tic  ligne,  mettre  hors  de 
ligne,  tirer  une  somme  hors  de  ligne,  pourdire 
l'érrire  à  la  marge,  Scrivere  in  màrgine,  fuor 
di  linea,  g,  l.i-rie  ,  se  dit  aussi  du  cordeau,  de 
li  ficelle  dont  les  maçon*,  les  charpentiers*,  les 
rirdiniers  et  autres  se  servent  ,  ekoeun  flâne 
leur  ait  ,  pour  dresser  leurs  ouvrages,  Corda, 
cordicella    f.,    archipcuzolo    m.  g.   Il  se   pi  end  | 
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aussi  pour  cette  ficelle,  ou  ce  tissu  de  crin  , 
qui  a  un  hameçon  attaché  au  bout,  et  dont 
les  pécheurs  se  servent  pour  prendre  du  pois- 
son ,  Lenza ,  lensa  f.  On  appelle ,  ligne  dor- 
mante ,  une  ligne  qui  est  dans  l'eau  sans  qu'on 
la  tienne  ,  Lenza  immòbile,  f.  §.  T.  de  guer- 
re. Ligne,  se  dit  en  parlant  de  la  dispo- 
sition d'un  armée  ,  soit  pour  le  campement , 
soit  pour  la  marche  ,  soit  pour  l'ordre  de  ba- 
taille ,  et  signifie  rang,  rangée,  Linea,  fila  f. 
g.  Troupe  de  ligne,  infanterie  pour  le  corps  de 
bataille  ,  Linea  f.  §.  Ligne  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant de  la  disposition  des  postes  d'une  armée 
navale  le  jour  du  combat,  Linea  f.  g.  On  appel- 
le, vaisseaux  de  ligne,  les  grands  vaisseaux  de 
guerre  qui  ont  au  moins  cinquante  pièces  de 
canon  ,  et  qui  peuvent  être  en  ligne  ,  Vascel- 
lo m.  di  linea,  g.  Ligne  du  fort,  en  parlant  d'un 
vaisseau ,  se  dit  de  l'endroit  où  il  est  le  plus 
gros  ,  La  forma  maggiore  f.  §.  Ligne ,  se  prend 
aussi  pour  retranchement.  Ainsi  on  appelle,  ligne 
de  circonvallation ,  les  retranchements  dont  une 
armée  enferme  son  camp,  pour  empêcher  qu'on 
ne  jette  du  secours  dans  la  place  qu'elle  assiè- 
ge, Linea  f.  di  circonvallazione.  Ou  appelle,  li- 
gne de  contrevalUtion  ,  les  lignes  qu'on  fait 
contre  une  place  assiégée ,  lorsque  la  garnison 
est  forte  ,  et  qu'on  veut  empêcher  les  sorties 
des  assiégés,  Linea  f.  di  contravaliazione.  Ligne 
de  défense,  ligue  de  communication,  etc.,  Linea 
di  difesa  ,  linea  f.  di  comunicazione  ,  et",  g.  T. 
d'astron.  Ligne  équinoxiale  ,  ou  simplement  li- 
gne ,  cercle  de  la  sphère  qui  est  égale- 
ment distant  des  deux  pôles  du  monde  ,  et  qui 
s'appelle  autrement  l'équateur,  Equatore  m., 
linea  equinoziali:  f.  On  appelle,  ligne  méridienne, 
une  ligne  qui  marque  le  méridien  dans  le  lieu 
où  elle  est  tracée,  Meridiana,  linea  meridiana  f. 
g.  T.  de  géométrie.  On  appelle  ,  ligne  horizon- 
tale ,  une  ligne  parallèle  à  l'horizon.  Linea  oriz- 
zontale f.  g.  On  appelle  aussi  du  nom  de  ligne, 
les  traits  ou  plis  du  dedans  de  la  main  ,  dont 
le  principal  s'appelle  vulgairement,  la  ligne  de 
la  vie  ,  Linea  f.  ,  lineamento  m.  ,  righe  f.  pi.  , 
fessura  f.  delle  mani.  g.  On  appelle  aussi  ligne^ 
une  certaine  mesure  qui.  est  la  douzième  partie 
d'un  pouce  ,  Linea  f.  g.  Les  fontainiers  appel- 
lent ,  ligne  d'eau  ,  la  cent-quarantequatrieme 
partie  d'un  pouce  d'eau,  Linea  f.  d  acqua,  g.  T. 
de  malhèm.  Ligne  de  foi  ,  la  ligne  tracée  sur 
l'alidade  mobile  d'un  instrument.  Linea  f  fidu- 
ciale,o  di  Jede.  g.  T.  d'escrime.  Ligne,  celle  qui 
est  directement  opposée  à  l'adversaire  ,  et  dans 
laquelle  doivent  être  les  épaules,  le  bras  droit 
et  l'épée,  Linea  f.  g.  T.  de  marine.  Ligne  de 
l'eau  ,  l'endroit  du  bordage  où  l'eau  vient 
terminer  quand  le  bâtiment  a  sa  charge  ,  et 
qu'il  flatte  ,  La  linea  f.  di  fior  d'acqua,  g.  On 
nomme  aussi  à  la  mer  ,  lijne  de  sonde,  un  cor- 
deau non  goudronné,  long  de  cent  ou  cent  vingt 
brasses,  et  à  l'extrémité  duquel  on  attache  une 
masse  de  plomb  pour  mesurer  la  profondeur  de 
l'eau  ,  Sàgola  f.  di  scandaglio  ,  ou  simplement 
Scandaglio  m.  g.  T.  de  généalogie.  Ligne  ,  se 
prend  pour  la  suite  des  descendants  d'une  race, 
d'une  famille,  Linea  f.,  lignaggio  m.,  razza,  di- 
scendenza ,  série  f.  di  discendenti  :  dicesi  in  ge- 
nerale dell'ordine  o  sèrie  in  cui  i  parenti  sono 
compresi.  La  prossimità  di  parentela  si  determi- 
na dal  nùmero  delle  generazioni ,  e  ciascuna  di 
queste  si  chiama  grado  (  degré  ).  La  sèrie  dei 
gradi  fórma  la  linea,  g.  Ligne  directe  ,  Linea 
retta  f.  ;  sèrie  dei  gradi  tra  persone  che  discén- 
dono l'una  dall'  altra.  Si  distingue  la  linea  di- 
retta ,  iV»  linea  diretta  di.scendeutale  ,  e  in  linea 
diretta  ascendentale,  g.  Ligne  collaterale,  Linea 
collaterale  f.  ;  sèrie  dei  gradi  fra  persone  che 
non  discéndono  le  une  dalle  altre,  ma  bensì  da 
uno  stipite  comune,  g.  Ligne  défaillante  ,  Linea 
mancante  (.:  quella  in  cui  non  vi  sono  parenti 
àbili  a  succèdere  :  in  mancanza  di  parenti  al 
grado  successibile  in  una  linea  ,  l  parenti  del- 
l'altra succèdono  pel  tutto. 

LIGNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  T. 
de  bol.  Marqué  de  lignes  fines,  dont  la  couleur 
est  différente  de  celle  du  fond  ,  Marcalo  di  li- 
nee sottili. 

LIGNEE  ,  s.  f.  Race,  extraction.  V.  ces  mots. 

LIGNER  (ï-gne) ,  v.  a.  T.  de  chasse.  Couvrir 
une  louve,  Coprire  una  lupa.  g.  T.  de  char- 
pentier. Tracer  une  ou  des  lignes  avec  un  cor- 
deau frotte  de  craie,  etc.,- Segnar  ILiee  con  una 
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cordella  intrìsa  di  creta  o  dì   carbone 
tien  ferma  ai  due  capì, 

L1GNEROLLE  (Lign-rol),  s.  f.  T.  de  mar. 
Petite  ficelle  de  vieux  fil  de  caret,  Cordicella  f., 
spago  m.  fatto  con  vecchio  filo  da  corde. 

LIGNETTE  (li-gnet)  ,  s.  f.  Médiocre  ficelle 
pour  faire  des  filets,  Cordicella  f.  da  farle  reti. 
g.  Petite  ligne  pour  pécher  à  la  canne,  Lenza  f. 

LIGNEUL  (li-gneul) ,  s.  m.  Sorte  de  fil  ciré, 
dont  les  cordonniers  se  servent  dans  leur  ouvrage, 
Spago  m. 

LIGNEUX,  EUSE  (li-gneû,  gneûz) ,  adj.  De 
la  nature  du  bois  ,  Ligneo  ,  legnoso  ,  che  tien 
del  legno,  g.  Plantes  ligneuses,  ou  boiseuses.  On 
appelle  ainsi  les  plantes  qui  sous  leur  écorce  ont 
la  consistance  du  bois.  Ces  plantes  étant  vivaces, 
sont  ou  des  arbres,  ou  des  arbrisseaux,  ou  des 
arbustes.  Piante  legnose. 

LIGNIFIER  (SE)  (s-li-gni-fi-é) ,  v.  pr.  (  Il  se 
conjugue  sur  Prier).  Devenir  de  la  nature  du 
bois  ,  Divenir  legno  ,  o  corne  legno. 

LIGNIPERDA,  s.  m.  Ver  nu  chenille  dont 
les  pécheurs  se  servent  pour  amorce  ,  Sorla  dì 
tarlo  o  bruco  che  serve  d'  esca. 

LIGNITE,  s.  m.  T.d'hist.  nat.  Substance  mi- 
nérale combustible  ,  nommée  aussi ,  bois  bitu- 
mineux ou  bois  fossile  .  Lignite  f. 

LIGNOLET  (li-gno-lè) ,  s.  m.  T.  de  couvr. 
Couvrir  en  lignolet.  c'est  couvrir  les  faîtes  en  ar- 
doises ,   Coprire  i  comignoli  di  lavagna. 

LIGUE  (tigh)  ,  s.  f.  Union  ,  confédération  de 
plusieurs  princes  ou  états  ,  pour  se  défendre  , 
ou  pour  attaquer,  Lega,  taglia,  confederazione  f, 
confederamene  m.  g.  En  France  on  appelle 
particulièrement  la  Ligue,  cette  union  de  quel- 
ques princes  et  de  quelques  villes  qui  se  fit  sur 
la  fin  du  seizième  siècle,  du  temps  de  Henri  III 
et  de  Henri  IV,  sous  prétexte  de  défendre  )a> 
religion  catholique  contre  les  Huguenots  ,  La. 
Lega  f.  g.  Ligue,  se  dit  aussi  du  complot  et  des 
cabales  que  plusieurs  particuliers  font  ensemble 
pour  quelque  dessein.  Alors  on  le  prend  toujours 
dans  un  sens  odieux.  Fazione,  parte,  congiura  1. 
g.  On  donnait  le  nom  de  Ligues  grises  ,  aux 
trois  communautés  qui  composaient  le  corps  des 
Grisons  ,Lega  ,  alleanza,  confederazione  f. 

LIGUE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

LIGUEI'i  (li-ghé) ,  v.  a.  Unir  dans  une  même 
ligue,  Collegare  ,  far  taglia,  far  lega.  g.  v.  pr. 
Se  liguer,  Legarsi,  collegarsi,  coitjederursi,  stri- 
gnere  alleanza. 

LIGUEUR,  EUSE  (li-gheur,  gheûz),  s.  m.  et  f. 
Il  se  dit  seulement  de  ceux  qui  étaient  de  la 
Ligue  du  temps  de  Henri  III  et  de  Henri  IV, 
Fautore  della  Lega  ai  tempi  di  Enrico  IH  e  di 
Enrico  IV. 

LIGULE  (li -gui)  ,  s.  f.  Genre  de  vers  intes- 
tinaux .   Sorta  di  vermi  intestinali. 

LIGULE  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bol.  Taillé  en  lan- 
guette ,  Fallo  a  linguetta. 

LI  LAS  (li-ld)  ,  s.  ni.  Sorte  d'arbre  qui  fleurit 
au  printemps,  et  qui  porte  de  petites  (leurs  pir 
bouquets  et  en  grande  abondance.  On  l'appelle 
lilas  blanc,  li  las  rouge,  ou  violet,  selon  la  cou- 
leur des  fleurs.  Ghianda  unguentària  f.  g.  Lilas 
de  Perse,  sorte  de  lilas  plus  petit  que  les  autres, 
et  dont  la  feuille  est  coupée  et  dentelée,  Ghian- 
da unguentària  minore  f.  g.  T.  de  tciiilur.  Li- 
las ,  sorte  de  couleur  semblable  au  gris  de  lin  , 
Lillà  m.  Lilas  clair  ,  Lillà  chiaro  m.  ,  autrefois 
Gridellino   m.  Lilas  pourpré  ,  Lillà  cupo   m. 

LILIACÉ  ,  ÉE  (li-lia-sé),  adj.  T.  de  balani, 
que.  11  se  dit  des  plantes  dont  la  fleur  ressemble 
à  celle   du   lis  ordinaire  ,   Gigliàceo. 

LIL1AL,  ALE  (li-li-al)  ,  adj.  T.  de  bot.  De 
lis  ,   Di  giglio  ,  appartenente  al  giglio. 

L1LITH,  s.  m.  Suivant  les  Juifs  superstitieux, 
spectre  qui  apparaît  la  nuit  sous  la  forme  d'une 
femme  .  Lilit  m. 

LILIUM  (lili-nm),  s.   m.  Liqueur  fort  propre 
à   rappeler  les  esprits  d'un    malade    très-faible 
Liquore  spiritoso  m.  che  giova  a  far  riavere  gli 
smanili  spi'  iti  ad  un  infermo. 

LIMAGE  (li-mas),  s.  f.  Machine  qu'on  ap- 
pelle aussi  vis  d'Archimede,  par  le  moyen  de 
laquelle  on  élève  l'eau  ou  autre  liqueur  , 
quoiqu'il  y  ait  toujours  flans  le  tuyau  un  mou- 
vement de  chute  pir  son  propre  poids,  Chioc- 
ciola, o  vite  f.  d' Archimede,  g.  Sorte  d'insecte. 
V.   Limas. 

LIMAÇON  (  li-ma-son),  T.  d'h-orloi>.  |>,ert. 
de  la  cadiatuic  d'une  montre  ou  d'uue  pendute 
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n,   et   m    penerai,   Jins   le»   "1-rl  ne* 
l  ,  ,>.    i    .1  rc    qui    .  -t  .ii    m.  râla  .    lumaca    X. 

>n   appelle,   e.ralier    en    lui   ..ni.   in,    Mcaltec 

HtWM   autour  «l'un   noyau.  Scola   a   lumaca 

o  a  chiòcciola.  >\.   Li.ii.icon,   se   dit  en   anatomie,  | 

de  tette  partie  ornent  du  labjtinthe  .I.-  I  oreille, 

-,    h   forme   d'un  limaçon  .     Còclea  f.     §•   U- 

i  n.   sorte   ilin-rrlf.   V.   Limas. 

I  IMA.  ONNEB  (SE)  (s-li-ma-so-né).  v.  pr. 
T.  .,!:.[  .!...,.  H  coquille.  Il  Cet  peu  usile.  Rien- 
a  :■?    nel  nicchia  ,   nel  gùscio. 

I  [MAILLE  (It-mà-glic),  s.  i.  Les  petites  par- 
tir» ,ju  melai  que  la  lime  fait  tomber,  limatu- 
ra  f.   Lini  lille   d'or,   Calia  f.  . 

LIMAIRB  (ti-mer),  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  thon  lonqn'il  grossit,  Tonno  ni.  che  comin- 
ci i   ad  intronai  e. 

L1MAR0E  (li-mand).  s.  f.  Poisson  rie  mer 
qui  e-t  fari  piai  .  <t  >  rr"  P™*  de  ,a  t(ìrwc 
dui  carrelée,  Lima  f.  §.  /'•  de  cha,  pentier.  Piece 
dr  boia  piale,  étroite  et  mince.  Legname  ni.  piatto, 
stretto  e  setole.  %.  T.  de  mar.  Bande  de  lolle 
goudronnée  dont  on  enveloppe  un  cordage,  1  eia 
irica"  amata  f.  in  cui  f  involge  una  corda. 
LIMANDE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
L1MAKDEB  (  liman-dè  ),  v.  a.  T.  de  mar 
Ei.wlopper  un  cordage  d'une  limande,  Invol- 
ger* una  corda   in   tela   incatramata. 

I  [MAS  (  li-md  )  ,  s.  m.  Sorte  d'insecte  ram- 
pant ,  de  aubslance  molle  et  visqueuse  ,  dont 
il  y  i  plusieurs  espèces.  Les  uns  sont  rougeatres, 
D  ont  point  de  coquilles  ,  et  sont  appelés  plus 
ordinairement  du  nom  de  limas  ou  de  limace  , 
Lumacone  m.,  lumaca  f.  Les  autres  sont  atta- 
che» à  une  coquille  qu'ils  portent  sur  le  dos,  et 
dans  laquelle  ils  se  retirent,  et  ceux-ci  sont  ap- 
pelés plus  ordinairement  limaçons,  Chiocciola, 
lumaca   f.  $    Limas,  grosse  lime,   Grossa  lima. 

LIMATION  (li-masi-on),  s.  f.  Réduction  en 
limaille  .   Limamcnlo   in.  ,  ,        . 

LIMBE  (leni),  i.  m.  T.  de  mathématique. 
Bord  .l'un  instrument  de  mathématique,  Orlo  m., 
estremità  f.  §■  En  parlant  du  bord  du  soleil  ou 
de  la  lune,  on  dit  le  limbe  supérieur,  le  limbe 
inférieur  du  soleil.de  la  lune,  Lembo  m.  §.  Lim- 
be .  eeicle  autour  de  la  téle  d'un  ssint ,  d'une 
divn.ih;  ,  d'un  empereur,  Au<  éola  f.  S-  Limbes, 
au  pi.,  le  lieu  où  ,  selon  quelques  théologiens  , 
étaient  les  âmes  de  ceux  qui  étaient  morta  en 
erice  de  Dieu  avant  la  venue  de  Notre-Seï- 
gneur,  Limbo  ,  seno  m.  d' Àbramo,  g.  quelques 
i  ologiens  appellent  aussi  limbes,  certam  heu 
où  ils  tiennent  que  font  les  enfants  morts  sans 
baptême  ,  Limbo  m. 

LIME  (fiai).  »•  (-  Sortc  d'outil,  d  instru- 
ment de  fer,  creusé  par  diverses  lignes,  par 
divencs  coupures  qui  se  croisent,  et  qui  sert 
Ordinairement  à  polir  ou  à  conperle  fer,  Lima  f. 
K.  La  lime  ,  en  général  ,  est  un  outil  a  1  usage 
de  pre»que  tous  le.  ouvriers  en  métaux  et  en 
boi»  il  faudrait  s'étendre  trop,  si  on  voulait 
eartrenreri  Ire  d'en  faire  un  détail  minutieux; 
nous  mettreai  ici  le  nom  des  plus  communes. 
Une  ,  do  ht,  terme  d'horlog.,  sorte  de  lime  a 
égaler,  l'ortalime  m.  Lime  à  couteau ,  Lima  f.  a 
coltello.  LifllC  ■'  f'. .ille  de  MOge,  Lima  f.  a  fo- 
glia di    salvia.    Lime   à    charnière  ,    Lima   I.    da 


eguagliare.  Lune  a  arrondir,  Lima  mezza  ton- 
da i   da  voltar».  Lin.'  ■.  efflanquée,  Lima  (■  da 

rocchetti,  o  sia  per  far  le  ftancale  a' rocchetti. 
I  ,    pivot»  »  Lima   f.   a  punte.  Lime  a  lardon, 

Lima  f-  /«•'•  far*  gli  a>doni  alle  potenze.  Lime 
à  h  M.l.i  e  .  Lima  i.  a  tamburo,  o  da  strisciare  l 
tamburi  Lune  a  rlirT,  Sper ,e  di  brUtliUJO.  Lime 
roulelle,  terme  de  bijoutier»,  <  t  lime  m  rouleau, 
BattialOJO  m.  En  partasi  de»  serrurier»,  etc., 
on  rappelle,  Lima  f.  a  coltello.  Lime  plate, 
terme    ...    ;■„.,..  r,    .S-  aletta   f.     Il    y     a    de,     lime. 

demi-tonne* .  carrée*,  à  tiers-point,  ronde»  ou  a 

queue    -le    ,at,    Lima    f.    mezza   tonda,   quadrila 

,,  quadritaura ,  triangolar»,   tonda   o  da   ara- 

(r,   o.   •;     (In   appelle,   lime    -ourde,    une   sorte   de 

|ai  eal  rarota  de  plomb  ,  et  qui  ne  fait 
■  i,-  bruii  quand  on   l'emploie,   Lima  tot- 

,i ,  f  |  On  dil  lig.  et  f.,„,  d'âne  pei  onne  qui 
,-i  i  ,r  quelque  mauvaJt  dessein, 
dan»  quelque  maneaiae  intention,  que  c'est  .me 
|,me  lourde,  Fognarie  m.,  lima  tarda  f.  On 
le  dit  »>i»M   d'une  peraonne  qui    parle  peu,  et 

iehe  quelque  malignité,  Sorbont  m. g. On 


lit  le  fer  en  le  limant  ,  Lima  dolce  f.  g.  On  dit 
Dfl  ,  passer  et  repasser  la  lime  sur  un  ouvrage  de 
prose  ou  de  poesie  ,  pour  dire,  le  remanier, 
le  corriger,  le  polir,  Limare,  ripulire,  perje- 
lionaro.  g.  T.  ae  mai:  Lime  de  la  mer,  ligne 
qui  paraù  autour  des  côtes,  où  la  mer  I  lais-. 
dea  herbes  en  se  retirant  .  Linea  f.  del  lido. 
g.  Lime,  sorte  de  petit  citron  qui  a  une  eau 
îort  douce  ,  et  qu'on  appelle  lime  douce  par 
celte  raison  ,  Lima  dolco,  lamia,  lumia  f. 
LIMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LIMENARQl'E  (lb-mo-nare),  s.  m.  T.  d'an- 
liqtt.  Capitaine,  gouverneur  d'un  port,  Capitano 
del  poito   m. 

LIMER  (li-mc),  v.  a.  Polir,  couper,  ame- 
nuiser avec  li  lime,  Limare,  assottigliare,  o  pu- 
lir colla  lima  g.  Il  se  dit  Dg.  des  pièces  de- 
prose  et  de  vers  ,  et  de  toutes  sortes  d'ouvra- 
ges d'esprit,  et  il  signifie,  corriger  avec  soin  , 
polir,  perfectionner,  Limare,  pulire,  perfezio- 
nare ,  elaborare. 

Limer  ,  polir  (  syn.  ).  Limer  c'est  enlever 
avec  la  lime  les  parties  superficielles  et  saillan- 
tes d'un  corps  dur;  polir  c'est  rendre  par  le 
frottement  un  corps  uni,  luisant,  agréable  à 
l'œil.  On  lime  pour  polir  ,  pour  amenuiser,  pour 
scier,  ou  couper;  on  polit  avec  la  lime,  avec 
l'émeri  avec  le  polissoir.  Limer  pour  polir,  c  est 
enlever  les  aspérités  ,  les  parties  superflues  ,  ce 
qu'un  corps  à  de  rude  et  de  raboteux.  Polir 
ajoute  à  cet  effet  celui  de  donner  au  corps  la 
netteté,  la  clarté,  le  lustre  qu'exige  la  per- 
fection. Au  6guré,  limer  désigne  fort  bien  la 
critique  qui  retranche  ,  réforme  ,  corrige,  efface 
ce  qu'il  y  a  d'inégal,  d'inexact,  de  dur,  de  rude 
dans  un  ouvrage  d'esprit;  polir  désigne  bien  la 
dernière  facon,  la  dernière  main,  la  perfection, 
l'agrément  et  le  brillant  qu'il  s'agit  d'y  mettre. 
L'exactitude,  la  correction,  la  piécision,  l'éga- 
lité font  un  style  limes  le  style  poli  a  de  plus 
beaucoup  d'élégance,  une  grande  pureté,  une 
douce  harmonie  ,  quelque  chose  de  brillant  ou 
de   lumineux. 

LIMEUX,  EUSE  (li-meû,  meûz),  adj.  Fan- 
geux, bourbeux,   limoneux,  Limoso. 

LIMIER  {li-rnié),  s.  m.  Gros  chien  de  chasse, 
avec  lequel  le  veneur  quête  et  détourne  la  bote, 
pour  la  lancer  quand  on  veut  la  courir,  Bracco 
da  séguito  m.  §.  fig.  Mouchard  qui  va  à  la  dé- 
couverte, Spia  f,  esploratore  m. 

LIMINAIRE  (li-mi-nèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  au  commencement  d'un  ouvrage.  Il  ne  se  dit 
que  d'une  épître  ,  d'un  avertissement  qu'on  met 
a  la  tête  d'un  livre.  Il  vieillit,  et  l'on  dit  aujour- 
d'hui préliminaire.  Preliminare. 

LIMINARQUE  (  li-mi-narc)  ,  8.  m.  T.  d'hist. 
rom.  Officier  chez  les  Romains  qui  veillait  sur  les 
frontières  de  l'empire  ,   Liminarca  m. 

LIMITATIF,  lVE{li-mi-ta-tif,  tiv  \  adj.  Qui 
limite  ,  qui  renferme  dans  des  bornes  certaines, 
Limitativo  ,  che  limita.  §.  On  dit  au  palais,  legs 
limitatif,  assignat  limitatif,  disposition  limitati- 
ve ,  en  parlant  d'un  legs,  d'une  disposition  dont 
l'objet  est  tellement  déterminé,  que  le  légataire 
n'a  rien  à  demander  ,  à  prétendre  sur  le  surplus 
des  biens  du  testateur,  Legato,  assegnamen- 
to, ec,   limitativo. 

LIMITATION  (li-mi-ta-si-on),  s.  f.  Fixation, 
restriction,  détermination,  Limitazione,  restri- 
zione ,  eccettuazione  f. 

L1MITATIVEMENT  (li-mi-ta-liv-man)  ,  adv. 
Avec  des  limites  ,  d'une  manièra  limitée,  Limi- 
tativamente. 

LIMITÉ  .  F.E  ,  part.  V.  son  verbe. 
LIMITER  (li-mi-tê),  T.  a.  Borner,  donner  des 
limites.  Il  ne  se  dit  qu'en  pailant  des  frontières 
d'un  état,  des  bornes  d'un  territoire.  Limitare, 
terminare  ,  porre  i  limiti,  g.  Il  se  dit  plus  or- 
dinairement en  parlant  du  prix  d'une  chose,  de 
l'eipaoe  du  temps,  ou  de  retendue  du  pouvoir 
que  l'on  donne  à  quelqu'un  ,  Limitare  ,  risal- 
utici c  ,  risecare.  .  , 
'  LIMI  I  r.(/i-»ii')>8f-  Kornf'  qui  divise,  qui  sépare 
un  territoire,  une  province, un  ctatdavec  un  autre. 
On  l'emploie  surtout,  au  pluriel.  Limite,  confine, 
i  termine  m.  g  I  >n  dil  flg-,  c'est  un  homme  qui  ne 
donne  point  de  limite»  a  son  ambition  ,  a  ses 
désir.,  clc,  pour  duc,  qu'il  n'y  met  point  de 
borne»  ,  Egli  «  UTJ  uomo  che  non  sa  por  limiti 
alla  sua  ambizione;  che  non  sa  frenare  la  sua 
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LIM 

trouvent  comprises  les  racines  réelles  d'une  équa- 
tion ,  Limiti  m.  pi.  §.  Limites  d'un  problème  , 
ce  soni  les  nombres  entre  lesquels  la  solution 
de  ce  problème  est  renfermée,  Limiti  va.  pi. 
d'  un  problema. 

LIMITROPHE  (li-mi-trof),  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  sur  les  limites,  aliénant,  contigu.  Limitrofo, 
confinante;  eh'  è  su  i  confini ,  su  U  frontières 
vicino,  contìguo. 

LIMNEUDÉTIQUE  (/i'm-neii-</e-tKft),  s.  f.  Art 
de  se  retrouver  en  mer,  Limneudètica ,  lime- 
neut  ètica  f. 

L1M0D0RE  (li-mo-dor) ,  s.  m.  Plante  que 
quelques-uns  confondent  avec  l'orobanche.  Ses 
feuilles  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  Tor- 
chis, si  ce  n'est  qu'elles  sont  éperonnées,  ce  qui 
les  distingue  aussi  de  celles  de  Telléborine.  Elle 
croit  daus  le»  lieux  humides.  On  la  dit  apérilive. 
Limodoro   m. 

LIMOINE  (li-mod-n)  ,  s.  f.  Plante  qui  croît 
dans  les  lieux  marécageux  ,  et  dont  les  fleur» 
sont  en  œillet  ,  Limònio  m. 

LIMON  (li-mon),  s.  ni.  Sorte  de  citron  qui  a 
beaucoup  de  jus  ,  Limone  m.  §.  Limon,  boue  , 
terre  détrempée  ,  bourbe  ,  Fango  ni.,  belletta  , 
poltiglia ,  mota  f.  g.  Limon,  est  aussi  le  nom 
d'une  des  deux  grosses  pièces  de  devant  d'une 
charrette,  entre  lesquelles  on  attelle  le  cheval, 
Stanga  f.  et  plus  souvent  Stanghe  f.  pi.  d"  una 
carretta;  timone  m.  d'un  carro,  o  carretta.  %.  T. 
d'architecture.  Pièce  de  bois  qui  soutient  les  mar- 
ches d'un  escalier  par  une  de  leurs  extrémités, 
Trave  f.  che  sostiene  da  un  capo  i  gì  adi  d'una 
scala. 

Limon,  fange,  boue,  bourbe,  erolle  (syn.). 
Le  limon  est  le  dépôt  des  eaux  couranles  ;  la 
bourbe,  le  dépôt  des  eaux  cioupissantes  ;  la  boue, 
est  de  la  terre  détrempée;  la  fange  ,  une  terre 
très-délayée  ,  presque  liquide  ;  la  crotte  ,  de  la 
boue  sur  les  vêtements.  Au  figuré,  boue  renchérit 
sur  fange:  ainsi  Tou  dit,  il  m'a  tiré  d'un  abîme 
de  fange  et  de  boue.  L'homme  bas  rampe  dans  la 
fange;  l'animal  immonde  se  vautre  dans  la  boue. 
En  fait  de  bassesse  ,  il  n'y  a  rien  au-dessous  de 
la  boue  :  on  traîne  dans  la  boue  celui  qu'on 
traite  avec  la  dernière  ignominie. 

LIMONADE  (li-mo-nad).  s.  t.  Breuvage,  bois- 
son qui  se  fait  avec  du  jus  de  limon  ou  de  ci- 
tron, de  l'eau  et  du  sucre  ,  Limonio  f. 

LIMONADIER,  1ÈRE  (li-mo-na-dié,  dièr),ê.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  fait  et  qui  vend  de  la 
limonade,  de  l'orgeat,  des  liqueurs  fraîches,  et 
des  liqueurs  proprement  dites,  Acqtiacedralajo , 
soi  belliere,  caffettiere  m.;  la  moglie  f.  dell'acqua- 
cedratajo  .colei  che  n'esercita  la  professione. 
LIMONE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LIMONER  (li-mo-né),  v.  a.  Passer  le  poisson 
à  l'eau  bouillante  pour  en  ôter  le  limon  ,  //n- 
mèrgere  il  pesce  nell'acqua  bollente  per  cavarne 
il  fango,  sfangare  il  pesce,  g.  T.  d'eaux  et  fo- 
rêts. En  parlant  des  bois,  être  assez  çros  pour 
faire  des  limons  ,  Esser  assai  grosso  e  forte  da 
fare  stanghe. 

LIMONEUX,  EUSE  (li-mo-neii  ,  neuz)  ,  adj. 
Bourbeux,  plein  de  limon  ,  Limoso,  fangoso,  ec. 
V.   Bourbeux. 

LIMONIER  (lì-mo-niè),  s.  m.  Aibrc  qui  porte 
les  limons  ,  Limone  m.  S-  Limonier  est  aussi  le 
nom  qu'on  donne  au  cheval  qu'on  attelle  entre 
les   deux    limons,  Cavallo  m.  delle  stanghe. 

LIMONIERS  (li-mo-nier),  s.  f.  Brancard  d'une 
voiture  formé  des  deux  limons,  Le  stanghe  f.  pi. 
d'una  carrozza,  ecc. 

LIMOUSIN  (li-mu-zcn),  s.  m.  Nom  des  habi- 
tants d'une  province  de  France.  On  ne  le  met 
ici  que  parce  qu'on  donne  particulièrement  ce 
nom  à  une  espèce  de  maçons  qu'on  emploie  d'or- 
dinaire à  faire  des  murailles  avec  du  moellon  et 
du  mortier,  Muratore  limosino  m. 

LIMOUSINAGE  (li-mù-zi-na-j),  s.  m.  Maçon- 
nerie en  moellons  ou  petits  cailloux,  a  bain  de 
mortier  ,  Lavoro  m. ,  òpera  f.  de'  muratori  li- 
mosini. ...        /•    .     - 

LIMOUSINE  (li-mu-zin),  s.  f.  Anemone  verte, 
rouge  et  blanche,    Anémone  m.   verde,  rosso  e 

bianco.  '      '  „,         ... 

LIMOUSINER  (li-mu-si-ne)  ,  v.  n.  Travailler 
eiossièremcnt,  Acciarpare.  %  Faire  du  limousi- 
nace    Costruire  muri  all' uso  de' muratori  limosini. 

LIMOUSINERIE  (li-mù-zi-n-ii),  s.  L  V.  Limou- 
sinage.  g.  On  le  dit  aussi  d'un  ouvrage  mal  fait, 
Opera  malfatta  f. 
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LIMPIDE  (lèn-pid),  adj.  des  d.  g.  Clair,  net ,  ,     LINGUAL  ,  ALE  (lèn-gùal) ,  adj.  Qui  appar-       LIONCEAU  (lion-sò),  s.  m.  Le  petit  d'un  lion 
Limpido,  chiara,  trasparente.  [tient,  qui  a  rapport  à  la  langue,  Della  lingua,   Lioncello,  leoncello  m.  ' 

LIMPIDITÉ  (lèn-pi-di-té) ,  s.  f.  Qualité  de  ce  ^appartenente    alla  lingua,  linguale.  Muscle  lin- 
qui  est  limpide,  Limpidezza,  pulitezza,  chiarezza,  (  guai  ,    nerf    lingual,   artère  linguale,  Muscolo 


purità,  trasparenza  f. 

LIMULE  (li-mul),  s.  m.  Genre  de  crustace's  de 
l'ordre  des  branchiopodes,  Sorta  dì  crostacei. 

LIMURE  (li-mur),  s.  f.  Action  de  limer,  Li- 
matura f.,  il  limare  m.  g.  Limure,  se  prend  aussi 
pour  l'état  d'une  chose  limée  ,  Il  liscio,  il  pu- 
limento m.  della  Urna. 

LIN  (lèn)  ,  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  porte 
plusieurs  tiges  menues  sur  un  même  pied  ,  et 
dont  les  feuilles  sont  aussi  très-déliées.  On  Ole 
l'écorce  du  lin,  pour  en  faire  une  toile  plus  fine 
que  celle  du  chanvre  ,  Lino  m.  g.  Lin,  filasse  , 
fil,  toile,  résultant  de  l'écorce  du  lin  ,  Panno 
linojjilo  m.,  sloppa  Idi  lino.  g.  On  appelle  gris- 
de-lin,  une  couleur  qui  ressemble  à  la  fleur  du 
lin  ,   Gridellino  m. 

LINAIGRETTE  (  U-nè-grèt  )  ,  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  cypéroïdes,  Certa  pianta 
del  gènere  delle  ciperóidi. 

L1NAIRE  (li-nèr),  s.  f.  ou  LIN  SAUVAGE 
(lèn-so-va-f),  s.  m.  Plante  ainsi  nommée  ,  parce 
que  ses  feuilles  approchent  de  celles  du  lin.  On 
en  fait  un  grand  usage  en  médecine,  surtout  exté- 
rieurement ,  et  on  la  regarde  comme  un  excel- 
lent anodin.  Elle  passe  pour  souveraine  dans  les 
douleurs  causées  par  les  hémorroïdes.  Linària  , 
Osiride  f. 

LINCEUL  (lèn-seul),  s.  m.  Drap  de  toile  dont 
on  se  sert  pour  ensevelir  les  morts  Lenzuolo  m. 
in  cui  si  avvòlgono  i  cadàveri.  Il  n'y  avait  pas 
seulement  un  linceul  pour  l'ensevelir.  On  se  sert 
plus  ordinairement  du  mot  de  drap,  quand  on 
parle  de  ces  deux  pièces  de  toile  qu'on  met  dans 
un  lit,  Lenzuolo  ni. 

L1NCEUX  (lèn-seù),  adj.  m.  Di  lino. 

LINÇOIRS,  s.  m.  ni.  V.  Linsoirs. 


nervo  ,  artèria  linguale.  g.  T.  de  grammaire. 
Linguale,  se  dit  des  consonnes  qui  sont  produites 
par  les  différents  mouvements  et  les  différentes 
positions  de  la  langue  ,  Linguale.  D,  1,  n,  r,  t, 
sont  des  consonnes  linguales. 

LINGUE  (lèngh),  s.  f.  Sorte  de  morue  verte, 
un  peu  longue,  qui  n'a  presque  que  la  peau  et 
l'arête,  et  qui  est  peu  estimée  ,  Sorta  di  bac- 
calà. 

LINGUET  (  lèn-ghè  )  ,  s.  m.  T.  de  marine. 
Piece  de  bois  attachée  sur  le  tillac,  pour  arrêter 
le  cabestan  ,  de  peur  qu'il  ne  détourne  et  ne 
dérive,  Mulinello  m.  g.  Sorte  de  satin  ,  Sorta 
di  raso. 

LINGUISTE  (lèn-gùist),  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  l'étude  des  langues.  Il  est  peu  usité. 
Linguista  m.  \ 

LINGUISTIQUE  (lèn-gùis-tich) ,  s.  f.  Science 
des  langues,  Linguistica  f.  1 

LIN1ER,  1ÈRE  (li-nié,  nier),  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  prépare  et  qui  vend  du  lin,  Chi  pre- 
para e  vende  il  Uno. 

LINIERE  (  li-nièr  ) ,  s.  f.  Terre  semée  en  lin. 
Terra  f.  seminata  di  lino. 

LINIFICE  (U-ni-fis),  s.  m.  L'art  de  travailler 
le  lin,  L' arte  f.  di  lavorar  il  lino. 

L1N1MENT  (li-ni-man),  s.  m.  T.  demèd.  Sorte 
de  médicament  fait  d'huile  et  d'autres  drogues, 
propre  à  adoucir  ,  amollir  et  résoudre  en  frot- 
tant, Linimento  m.,  unzione  f. 

LINITION  (  li-ni-si-on  ),  s.  f.  T.  de  mèdec. 
Action  d'oindre,  d'enduire,  L'azione  f.  di  ùngere, 
di  spalmare. 

LINNÉE  (lì-nè),  s.  f.  Petite  piante  verte,  Lin- 
nèa  f.  ;  pianta  consacrata  alla  memòria  del  ce- 
lebre naturalista  di  tal  nome. 


LINÉAIRE  (li-ne-èr),  adj.    des  d.  g.  T.  di-\      LINON,  s.  m.  Sorte  de  toile  de  lin  très-claire 
dacliq.  Qui  a  rapport  aux  lignes,  qui  se  fait  par    et  très-déliée,  qui  se  fait  en  Picardie.  On  disait 


des  lignes,  Linearlo,  lineare,  di  linea 

LIJNÉAL,  ALE  (li-ne-al)  ,   adj.   T.  de  jurispr. 

Succession  lineale,  Successione  per  linea.  g.   T. 

d'arts.  Des  lignes,  .qui  a  rapport  aux  lignes,  Che 

appartiene  alle  lince,  lineare. 

LINÉALEMENT  {li-ne-al  man),  adv.  T.  d'arts. 

Relativement  aux  lignes,  Linealmente 


autrefois  linomple.    Bensa,  o  tela  f.  di  rensa. 

LINOT  (li-nò) ,  s.  m.  T.  d'ornithol.  Le  mâle 
de  la  linotte,  Fanello  m. 

LINOTTE  (li-not),  s.  f.  Espèce  de  petit  oiseau 
de  plumage  gris,  qui  chante  très-agreableinent , 
Fanello  m.  §.  On  dit  d'une  personne  qui  a 
peu  de  sens  et  beaucoup  de   légèreté    d'esprit  , 


Lioncello 

LIONDENT  (li-on-dan),  s.  m.  Genre  de  chi- 
roracées.  Sorta  di  pianta. 

LIONNE  (li-o-n),  s.  f.  La  femelle  du  lion  , 
Leonessa,  lionessa  f. 

LIONNE,  adj!  m.  T.  de  blason.  Léopard 
lionne,  c'est-à-dire,  rampant,  Liopardo  ,  ram- 
pante. 

LIOUBE  (li-ùb),  s.  f.  T.  de  mar.  Entaille  qu'il 
faut  faire  sur  ce  qui  est  resté  debout  d'un  mât 
rompu  par  la  violence  de  la  tempête,  pour  y 
enter  un  autre  bout  de  mât,  Innesto,  incastro  m. 
di  un  àlbero  rolto. 

LIPARIS  (li-pa-ris),  s.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons, Lipàride  m.,  sorta  di  pesce. 

L1POGRAMMÀTIQUE  (U-po-gra-ma-tich),  adj. 
des  d.  g.  Il  se  dit  des  ouvrages  où  Porr  affecte 
de  ne  pas  faire  entrer  quelques  lettres  particu- 
lières de  l'alphabet,  Lipogrammâtico. 

LIPOGRAMMATISTE,  s.  m;  Auteur  d'un  ou- 
vrage  lipogrammatique  ,  Lipo grammatista  m. 

LIPOME  (li-pôm) ,  s.  m.  Loupe  graisseuse, 
Sorta  di  tumore  adiposo. 

LIPOTHYMIE  (li-po-ti-mî),  s.  f.  T.  de  mèdec. 
Défaillance  presque  totale  des  esprits,  Lipolimia  f. 

LIPPE  (lip),  s.  f.  On  appelle  ainsi,  par  déni- 
grement ,  la  lèvre  d'en  bas,  lorsqu'elle  est  trop 
grosse  et  trop  avancée ,  Labbro  inferiore  m. 
grosso,  sproporzionato. 

LIPPÉE  (  li-pè  ),  s.  f.  Bouchée.  Il  est  fam. 
V.  Bouchée.  §.  11  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
"pas,  et  en  ce  sens  il  se  met    presque  touiours 


LINÉAMENT  (li-ne-a-inan),  s.  m.  Il  ne  se  dit    que  c'est  une  tête  de  linotte,    Cervellino,    ca 
que  des  traits  du  visage  ,    Lineamenlo  m.  ,/at-'  pvcchio,  cervel  m.  di  gatta.  g.  On  dit  prov.  et 

pop.,  siffler  la   linotte,  pour  dire,  boire,  Bere. 


uzza,  lineazione  f. 

LINETTE  (li-nèt),  s.  f.  Semence  de  la  plante 
qui  produit  le   lin,  Semente  t.  del  Uno,  linseme  m. 

L1NGARELLE  (  lèn-ga-rèl  ) ,  s.  f.  Scapulaire 
que  portaient  anciennement  les  chanoines,  Sca- 
polare m.  da  canònico. 

LINGART,  ou  COURANT  (lèn-gdr,  cù-ran), 
s.  ifl.  T.  de  manu/'.  Fil  de  chaîne  qu'on  dévide 
sur  une  bobine,  Comàndolo  m. 


LINSOIRS  (lèn-sodr)  ,  s.  m.  pi.  T.  de  charp. 
Pièces  de  bois  qui  servent  à  porter  le  pied  des 
chevrons  h  l'endroit  des  lucarnes,  des  édifices  , 
et  aux  passages  des  cheminées  ,  Traverse  f.  pi. 
che  servono  a  sostenere  i  travicelli. 

LIN'IEAIRE  (lèn-te-èr),  s.  f.  T.  de  géométrie. 
Courbe  que  formerait  une  corde  attachée  verti- 
calement à  deux  points  fixes  ,    et  chargée  d'un 


LINGE  (len-j)  ,  s.  m.  Toile  coupée  selon  les    fluide  en   équilibre,  Linteare  f. 


différents  usages  auxquels  on  la  veut  employer, 
soit  pour  la  personne,  soit  pour  les  diverses  né- 
cessités du  ménage,  etc.,  Pannilini  m.  pi.,  bian- 
cherie i.  pi.  Linge  blanc  de  lessive  ,  Panno  m. 
di  bucalo,  g.  On  dit  prov.  ,  qu'un  homme  n'a 
non  plus  de  force  qu'un  linge  mouillé,  pour  dire, 
qu'il  est  faible  ,  qu'il  ne  peut  se  soutenir,  Cèn- 
cio molle  m. 

UNGER,  ÈRE  (lèn-jé,  jèr)  ,  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  qui  vend,  qui  fait  du  linge.  Colui  o 
colei  che  fa  o  vende  lingerie,  biancherie  o  pan- 
nilini. 

LINGERIE  (lèn-j-rî),  s.  f.  Métier  de  linger  , 
de  lingerc,  L'arte  f.,  il  mestiere  m.  di  chi  fa,  o 
vende  pannilini  o  lingerie,  g.  Il  signifie  aussi,  le 
lieu  où  sont  les  boutiques  des  lingers,  des  Unge- 
re» ,  Bottega  f.  di  chi  vende  lingerie,  o  panni- 
lini. g.  On  appelle  dans  les  monastères  ,  la  lin- 
gerie ,  le  lieu  ou  l'on  serre  le  linge  de  la  com- 
munauté. Stanza  f.  delle  biancherie,  delle  lingerie. 

LINGOT  (lèn-gù),  s.  m.  Il  se  dit  principale- 
ment de  l'or  et  de  l'argent  en  masse,  et  qui  n'est 
pas  mis  en  œuvre,  Verga  f.  d'oro,  o  d'argento. 
g.  T.  de  chane.  On  appelle  lingot,  un  petit 
cylindre  de  fer  ou  de  plomb  ,  dont  on  charge 
quelquefois  le  fusil,  au  lieu  de  balles,  Piombo  m. 
in  verga,   o  a  cannone, 

LINGOTIÈRE  (lèu-go-iièr) ,  s.  f.  Vaisseau  de 
«lumie,  dans  lequel  on  coule  les  métaux  fondus, 
pour  les  réduire  en  lingots,  Pretelle  f.  pi.  g.  adj.  f. 
Verge  liiigotièrc.  V.   Verge. 


LINTEAU  (lèn-tà),  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  se 
met  en  travers  au-dessus  de  l'ouvertuie  d'une 
porte  ,  ou  d'une  fenêtre  ,  pour  soutenir  la  ma- 
çonnerie ,  L'  architrave  m.  d'una  porta,  g.  T. 
de  serrurier.  Fer  au  haut  d'une  porte,  d'une 
grille,  dans  lequel  entre  le  tourillon  ,  Quel  ferro 
in  cui  entra  il  cà'dine. 

LINUISE  (li-nuiz)J  s.  f.  T.  d'agric.  C'est  ainsi 
qu'on  appelle  la  graine  du  lin  qu'on  destine  à 
ensemencer  une  linière,  Linseme  m. 

LION  (  li-on  )  ,  s.  in.  Animal  féroce  ,  qui  se 
trouve  principalement  en  Afrique,  Leone,  lioue  ni. 
g.  On  dit  prov.  ,  coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du  lion,  pour  dire,  joindre  la  ruse  avec  la 
force.  Unir  V astùzia  alla  /orza.  g.  On  dit  prov., 
battre  le  chien  devant  le  lion  ,  pour  dire,  faire 
une  réprimande  à  quelqu'un  devant  une  personne 
plus  Considérable,  afin  qu'elle  se  l'applique.  Fare 
un  lavacapo  ,  un  rabbuffo  ad  alcuno  alla  pre- 
senza di  persona  più  riguardévole  ,  acciò  se  ne 
faccia  V  applicazione,  g.  Partage  du  lion  ,  celui 
où  le  plus  fort  s'empare  de  tout,  Divisione  leo- 
nina f.  g.  On  dit  fig.  d'un  homme  brave,  que  c'est 
un  vrai  lion,  qu'il  a  un  cœur  de  lion,  pour  dire, 
qu'il  a  un  grand  courage,  Egli  è  un  leone;  ha 
un  cuore,  un  coraggio  da  Icone,  g.  On  appelle 
lion,  le  cinquième  ligne  du  zodiaque  ,  Leone  ni. 
g.  Lion  marin,  animal  qui  ressemble  à  un  lion,  et 
qui  vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau,  c'est  une  espèce 
de  phoque.  On  en  a  pris  vers  le  cap  de  Bonne 
Eip&ance.  Spèzie  di  mostro  marino. 


avec  l'épithète  de  franche.  Ainsi  on"  dit,  il  a  eu 
là  une  franche  lippée,  pour  dire,  qu'il  a  fait  un 
bon  repas  qui  ne  lui  a  rien  coûté,  Egli  ha  ap- 
poggiato la  labarda.  §.  On  dit  fam.  d'un  homme 
qui  cherche  à  faire  bonne  chère  aux  dépens 
d'autrui,  que  c'est  un  chercheur  de  franches  lip- 
pées.  Parassito,  scroccone,  leccatore  m. 

LIPPITUDE  (li-pi-tud),  s.  f.  T.  de  mèd.  Écou- 
lement trop  abondant  de  la  chassie,  Lippitùdine, 
cispoiità,  otlalmla  f. 

LIPPU,  UE  (U-pu),  adj.  et  s.  m.  et  f.  Qui  a 
une  grosse  lippe.  On  le  dit  plus  ordinairement 
au  substantif  qu'à  l'adjectif.  Che  ha  il  labbro  di 
sotto   troppo  glosso. 

LIPTQTE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique,  autre- 
ment appelée  diminution,  parce  qu'elle  attinente 
et  renforce  la  pensée  ,  lorsqu'elle  semble  11 
diminuer  par  l'expression,  Diminuzione  f. 

LIPYRIE  (li-pi-rî),  s.  f.  Fièvre  continue,  brû- 
lante à  l'intérieur,  et  refroidissante  à  l'extérieur 
Febbre  f.  per  cui  si   sente    un    calore    interno 
mentre  le  parti  esterne  sono  fredde. 

LIQUATION  (li-cùa-si-on),  s.  f.  Opération  de 
métallurgie  ,  qui  consiste  à  séparer  la  portion 
d'argent  qui  est  contenue  dans  le  cuivre,  en  y 
joignant  du  plomb  ,  Liquefazione  f.  g.  Les  gâ- 
teaux de  cuivre,  mêlés  avec  du  plomb,  s'appel- 
lent pièces  de  liquation,  Pani  m.  pi.  g.  La  liqua- 
tion  s'appelle  aussi  Ressuage.  V.  ce  mot 

LIQUÉFACTION  (li-cùefac-si-on)  ,  s.  f.  Le 
changement  qui  survient  à  un  corps  qui  de  so- 
lide devient  liquide ,  Liquefazione  f.,  sciogli- 
memo,  dislemperamenlo  ,  struggimento,  il  liquc 
fare  ,  il  fóndere  m. 

LIQUÉFIÉ,  part.  V.  son  verbe. 

LIQUEFIER  (li-che-fi-é),  v.  a.  Fondre,  rendre 
liquide,  faire  couler,  ou  mettre  en  état  de  cou- 
ler. Liquefare,  stemperare,  strùggere,   liquidare, 

••  liquido,  fóndere,  g.  v.  pr.  Se  liquéfier,  de- 


fa 


le    nom  qu'on 
poire    qui    est 


venir  liquide,  Liquejàrsi ,  ec. 

LIQUET  (li-che)  ,  s.  m.  C'est 
donne  à  une  espèce  de  petite 
bonne  à  cuire.  Son  goût  a  un  peu  d'àcreté,  mais 
on  le  corrige  avec  du  sucre.  On  la  nomme 
autrement,  la  vallée.  Sorta  di  peruzza,  che  non 
è  troppo   buona  se  non  è  colta. 

LIQUEUR  (li-cheiir),  s.  f.  Substance  liquide  en 
general ,  Licore  ,  liquore  m.  g.  En  poésie  ,  on 
nomme  lo  vin,  liqueur  bachique.  V.  Vin.  g.  Li- 
queur ,  se  dit  quelquefois  de  certaines  qua- 
lités de  vins ,  comme  des  vins  muscats  ,  des 
vins  d'Espagne  et  autres  ,  que  par  cette  raison 
on  appelle  vins  de  liqueur.  Licore,  vino  m.  pre, 
libato,  g.  On  dit  ,  qu'un  vin  a  do  la  liqueur  , 
trop  de  liqueur,  lorsqu'il  est  trop  doux,  Vino  m. 
troppo  dolce,  g.  Liqueurs,  au  pluriel,  se  dit  des 
boissons  dont  la  base  est  l'eau-de-vic,  ou  l'esprit 
de  vin  ,  Liquore,  licore  m.,  acquavite  i.  g.  On 
appelle,  liqueurs  fraîches,  les  boissons  rafraîchis- 
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6ifi 

,.     -,  que  ta   Umooad*,  1rs  MBS   A   ero 

,\r   grenade,  clc  .   Rinfre'du   m.   pi. 

IDxMBAI  -  ■<»-<<")  .   6-  '"•  ,l,r 

.  d'une    odeur 

.    découle  d.n  arbre  de  ta  Nowelle- 

lgoe,  .1  dont  ou  h  serf,    en  médecine,  f> 

nuidaml  ar   m. 

LIQU10VI  EOB  (li-chi-da-teur)  ,   adj.  et  s.  m. 

r    ,.  ;    de    Uroillec,  de  precider  à  une  liqm- 

,n     de     compi".     Commissure     liquidateur. 
/  iforw,  dta   li./uula  i  conti,    incaricato    di 

liquidation*-  \         m 

l.ll^l  IL»  V  l'ION'  (li-chi-da-'i  on)  s.  f.  T.deprat. 

Action  pir  laquelle  on  débrouille,  on  règle,  on 

Qu   ce   qui  elait  cmb.irr.i-M'.  incertain,  en  matière 

,      r     ,,;  io.  il  affaire*,   Calcolo  .  computo;  accon- 

UIUM  ,  o  adeguamento  m.  di  conti  iulralejati, 

..    .  M  :   i7  liquidare,    il  méncie  in 

chi  no:  il  determinare  m.    ad  una   somma  fissa 

cosa  .  1/  eoi  l'i'i"-'  *  incerto. 

IDE  (li-chid).  adj.  des  d.  g.  Qui  a  ses 

partie*  Unirle»  et  coulantes.  Liquido,  Jtutstbile , 

On   appelle,    confitures  liquides,    les 

,    ladea,    les  gelées  ,    et    les  confitures    qui 

•atti   dans  du  sirop,  qui  ont  du  sirop,   Confetti 
,  /".  de  grammaire.    On    appelle    con- 

i  Liquide*,  les  quatre  lettres  I,  m,  n,  r, 
.  qu'étant  employées  à  la  suite  d'une  autre 
consonne  dans  une  même  syllabe,  elles  sont  fort 
roulantes,  et  se  prononcent  plus  aisément  que 
ti!  y  avait  d'autres  consonnes  à  la  même  place, 
Consonanti  liquide.  §.  Liquide,  en  parlant  de 
Di  d  d'argent,  signifie  net  et  clair,  qui  n'est 
point  sujet  à  contestation  ,  qui  n'est  point  charge 
de  dftles  ,  Liquido,  chiaro,  senza  eccezione, 
sen-.a  conlesa.  g-  Liquides  ,  au  pi.  ,  se  prend 
substantivement  pour  dire  ,  aliments  ,  nourri- 
tures liquides,  telles  que  les  bouillons,  les  con- 
sommés ,  les  cordiaux  ,  etc.,  /  liquidi,  gli  ali- 
nienti  m.  pi.  liquidi ,  che  si  prèndono  a  modo 
di   Luanda. 

Liquide,  fluide  (syn).  Liquide,  qui  ala 
propriété  de  couler  comme  l'eau;  il  ne  se  dit 
guère  que  des  liqueurs  :  Jluide  .  dont  la  nature 
est  de  n'être  pas  solide,  de  céder  à  la  moindre 
1  xe  j  l'air,  les  gaz  sont  des  fluides.  On  dit  aussi 
la  fluidité  du  sang,  des  humeurs. 
LIQUIDÉ,  KE  ,  part.  V.  son  verbe. 
I  ..il  (DEMENT  (  Urchid-man  ) ,  adv.  D'une 
maniere  claire  et  liquide  ,  Chiaramente,  liqui- 
damente.  •,;.  D'une  manière  liquide,  par  une  pré- 


LIH 


LÎS 


'mie  elice  d'ob-rur  el  de  curi,*!,  Lécere,  cenò- 1  LISIÈRE  (U-litH  ».  f.  L'estremile"  de  la  fer 
[terre  a'œntrasiesnij  penen-aie,  indovinar  i  di'  geur  d'une  tuile,  d'une  étoffe,  Orlo  m.  del  panno, 
'*r«ti    te    li.e  dans  la  pensée,  dan»  le  ccear  de  !  corda  f.,  lembo,  vivagno  m.  g.  Ou  appelle  aussi 


■  jaratiun    li<|uidc  .    Ltquiilamcnte. 

LIQUIDER  (li-chi-de),  v.  a.  T.  de  pratique. 
Rendi*)  d'ir  et  certain,  en  matière  d'aflaires  , 
,  ,  de  compitai,  ce  qui  était  incertain,  embar- 
!  •.  Liquider  les  dépens,  ses  dettes,  etc.  Li- 
tre .  méttere  in  chiaro. 

I.IOl  [DITE  (  li-chi-di-tè)  ,  s.  f.  Qualité  des 
corps  liquides  ,  Liquidezza  ,  liquidila  ,  Jluidità  , 
fluidr-.-.a   f.  ..%.', 

LIQUOREUX,  EUSE  (  U-co-reû ,  reûz),  ad). 

Il   n'est   d'usage  qu'en    parlât. t    de  certain»    vins 
qui   OBl    "ne    espèce    de  douceur     qu'ils  ne     de- 
nt   point   avoir,    Che   ha  del  licore. 

LIQUOBISTE  ( li-ca*rie t  ) ,  ».  m.  Faiseur  de 
liqueur»,  Quegli  che  fi  i  liquori. 

LUT.  (  li'),  v.  a.  (Prêt.  Je  lis,  tu  lis  ,  etc.; 
impari.,  /«  Inais,  etc  ;  prêter.,  je  <"',  etc.;  fut., 
/r  lirai,  etc;  condii.,/*  lirais,  etc.;  imperai., 
/,,  .  qiiil  Ine,  Ianni,  lisez,  qu'ils  lifcnt  ;  sul  j. 
,  .,  que  je  lite,  etc.;  imparL,  que  fc  lusse  cU  ; 
!  !  Usanti  pané,  lu,  lue).  Parcourir  des 

yeux  m  qui  <•  i  écrit,  et  le  parcourir  avec  la 
COflliaiasanM  de  la  ratear  de»  lettres,  soit  qu'on 
les  mot»,  «oit  qu'on  ne  les  profère  pat, 
/.  _.,.  ,/,>.'(! r-  le  parole  da  uno  icrhto.%.  Lire, 
,,',.  de*    lecture»    qu'on    fait   pour    son 

instruction  ou  pour  son  amusement,  Leggera, 
tutdiare.  g.  <>n  dit.  fi;',  d'un  onvrage  ennuyeux, 
ou  mal  écrit,  c'c»t  un  ouvrage    qu'on  ne    peut 

|,,r,  Vr„i  ii  pu;  Ugmtre.  On  dil  d'un  livre  qu'on 
lit  tane  ennui,  qu  il  M  laiate  lire,  .Si  lascia  lèg- 
aere.  D'un  livre  qu'on  lit  avec  plaisir,  on  dit  , 
■  ,  ,1   -•■   fait  lire  ,  -Si  fa  lèggere,   g,   Lire  ,   se   dit 

,  a  parlaoi  de  quelque  livre  qu'un 

M     feateoreeplique  a  »e*  audilriii    .  et  qu'il  prend 

I      .  ..,,,,.  de* leeoni  qu'il  leur  donne.  C'est  déni 

.  r,       qu'on     dit     a     "il    éooDef  .    quel    auteur 

m  ..n  <hm  votre  ciane?  <»u  bien,  quel  au- 
i  ,  i  .  /  m  dam  totre  'la  le?  Lèggere,  inte- 
rnala r.  dichiarare,  tpiegare.  *'>■  Lire,  se  prend 
ûj.  pour  pénétrer  dan*  la  connaissance  de  quel- 


lisières  ,  les  bandes  d'étoffe  ou  les  contons  qui 
sont  attachés  par  dru  nue  aux  robes  des  petits 
enfants,  et  qui  servent  à  les  tenir  quand  ils  mar- 
chent, Strisce  f.  pi.  di  panno  che  s'attaccano  die- 
tro al  gonnellino  de'  bambini,  per  sostenerli  in 
pie  quando  cominciano  a  camminare.  On  dit 
dans  ce  sens  ,  mener  quelqu'un  à  la  lisière  , 
pour  dire,  le  mener  comme  un  enfant ,  Guidare 
altrui  come  un  fanciullo,  g.  Lisière,  signifie  aussi 
les  extrémités  d'une  province,  d'un  pays  consi- 
déié  comme  limitrophe  d'un  autre,  Striscia  di 
terra  f.  a*  confini  d  una  provincia  ,  considerata 
come  liiiiitrojii  d7 un'altra,  g.  On  dit  aussi,  Ics  11* 
.  sières  d'une  foret  ,  les  lisièies  d'un  bois,  Le 
,  estremità  (.  pi.,  i  confili,  gli  orli  in.  pi.  d'una 
t    selva  ,  a"  un  bosco. 

Lisière,  bande,  barre  (syn.).  Ces  trois  ter- 
mes peuvent  être  considérés  comme  synon3-mes. 
La  lisière  est  une  longueur  sur  peu  de  largeur, 
prise  ou  levée  sur  les  extrémités  d'une  pièce  ou 
d'un  tout.  La  bande  est  une  longueur  sur  peu 
de  largeur  et  d'épaisseur  qui  est  prise  dans  la 
de  son  teint,  de  son  visage,  I  gi-l  pièce,  ou  même  n'en  a  jamais  fait  partie.  La 
pi.  delle    sue  guance.    §.  Lis    asphodèle  ,  \  barre  est  une  pièce,  ou  même  un  tout,  qui    a 

ressem- '  beaucoup  de  longueur  sur  peu  de  largeur,  avec 
quelque  épaisseur,  et  qui  peut  faire  résistance. 
Ainsi  l'on  dit  ,  la  lisière  d'une  province  d'un 
drap,  d'une  toile  ;  une  bande  de  toile,  d'étoffe, 
de   papier;  une  barre  de  bois,  ou  de  fer. 

LIS.VIA T1SMES  {liz-ma-tizm),  s.  m.  plJ  Nations 
Arabes  qui  exigent  les  lismes,  Nazioni  Arabe  f.  pi. 
che  esigono  i  tributi  delti  lismi. 

LISMES  (lizm),  s.  f.  pi.  Dioits  annuels  payés 
aux  tributs  Arabes  par  les  Francs  ,  Dtritfim.pl. 
pagali  dai  Franchi  alle  tribù   Arabe. 

LISOIK  (li-zodr),  s.  m.  T.  de  charron.  Pièce 
d'un  carrosse,  d'un  chariot,  qui  poi  te  le  train  de 
devant,  les  moutons,  La  parle  anteriore  f.  di  un 
carro,  g.  T.  de  teimitr.  Lisoirs,  au  pi.  ,  bâtons 
sur  lesquels  on  lise  la  soie,  Parrucelli  m.  pi. 

LISSE  (lis),  adj.  des  d.  g.  Uni,  poli,  Liscio, 
pulito. 

LISSE  (Us)  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Assemblage  de 
grosses  pièces  de  bois  qui  sert  à  lier  les  mem- 
bres d'un  vaisseau,  et  qu'on  nomme  aussi  ceintes, 
chaîne,  ou  preceintes.  V.  Ceintes,  g.  La  lisse  de 
vibord,  qu'on  nomme  aussi  carreau,  est  une  pré- 
ceinte un  peu  plus  petite  que  les  autres  ,  qui 
tient  le  vaisseau  autour  par  les  hauts  ,  Cordo- 
ne m.,  incinta  S.  di  discolato.  §.  On  donne  aussi 
le  nom  de  lisses,  a  de  longues  pièces  de  bois  que 
l'on  met  en  divers  endroits ,  sur  le  bout  des 
membres  des  côtés  du  vaisseau,  autant  pour  ser- 
vir d'ornement  que  par  nécessilé,  Corrfowim.pl. 
g.  On  appelle  aussi  lisse  .  la  pièce  transversale 
d'un  garde-fou,  Il  pezzo  di  traverso  ta.  in  un  pa- 
rapetto, g.  T.  d'ourdissage.  Lise,  se  dit  d'un  as- 
semblage de  fils  disposés  sur  des  tringles  de  bois 
qui  embrassent  les  fils  de  chaîne,  et  qui  les  font 
lever  et  baisser  à  discrétion  ,  Licci  m.  pi. 

LISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veit>e.  §.'  adj.  On 
appelle,  amandes  lissées,  des  amandes  pelées  et 
couvertes  de  sucre,  Màndorle  inzuccherate,  con- 
fittale, g.  Lissé,  s.  m.,  en  terme  de  confiseur, 
se  dît  du  sucie  cuit  au  point  de  filer,  et  on 
l'appelle,  grand  ou  petit  lissé,  selon  qu'il  file 
plus  ou  moins  ,  Zùcchero  m.  ridotto  liquido  sul 
fuoco  in  guisa  che  fili. 

L1SSEAU  (li-s<>)  ,  s.  m.  Peloton  de    CI  ou  de 
ficelle  ,   Gomitolo  in.  _     _ 

LISSEK  (li-sé) ,  v.  a.  Rendre  lisse  ,  Lisciare, 
spianare,  distèndere  le  crespe;  far  liscio,  pulito. 
g.  T.  de  papetiers,  carliers,  etc.  Lisser,  c'est  pas- 
ser ou  polir  au  lissoir,  Lisciare,  lustrare,  bru- 
nire, g.  T.  de  mar.  Garnir  de  lisses.  V.  ce  mot. 
LISSERONS  (lis-ton)  .  s.  m.  pi.  T.  d  ourdis- 
sage. Petits  liteaux  de  bois  sur  quoi  se  tendent 
les  lisses  ,  Ségoli  m.  pi.  su  di  cui  passano  i  licci. 
LISSETTE  (ù-sèl)  ,  s.  f.  Os  pour  polir  ,  Li- 
sciatoio m.  g.  Lissettes,  au  pi.,  ficelles  qui  ser- 
vent à  faire    lever  les  fils  de  la  chaîne  ,   Corrfi- 

cine  f.   pi. 

LISSLUR,  EUSE  (h-seur ,  leûz) ,  s.  m.  et  f. 
T.  de  papet.  carliers  ,  etc.  Ouvrier  qui  lisse  , 
Lisciatore,  brunitore  m.,  lisciatrice,  brunitrice  l. 

LISSIER  (li-sié)  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  les  lis- 
ses  ,  Colui  che  fa  i  licci. 

LISSOir,,  s.  m.    |    (li-sodr).    Instrument    de 

LISS01UL,  s.  f.    j   verre,  de  marbre,  d'ivoire, 


trarrti    .     »  t. .     s-i»*-     »■-.■•»•     -—     j ?     — 

lUilqu'im     lèggere  nel  pensiero,  nel  cuore,  ec. 
•;    T  de  manufacture.  Lue  un  dessin,  c'est  mar- 
quer en   détail   à   l'ouvrier  qui  monte   un  métier, 
le   nombre  de   fils   qu'il   doit  prendre    ou   laisser 
pour  foi  mer  .ur  lelolie  les  mêmes  ligures  que  sur 
le  dessin  ,  Lèggere. 
fJRON,  s.  m.  V.  Loir. 

LIS  (lif)  ,  s.  ni.   Fleur  blanche  tres-odorante, 
qui  provient    d'ognons  .    et    qui  vient    sur    une 
haute   lige  ,    Giglio  ,   fiordaliso     m.    §.    11    y     a 
aussi  des  lis  qu'on  appelle  lis  jaunes,  (.igli  m.  pi. 
salvatici,  o  gialli.  §.  H  y  a  quelques  autres  plan- 
tes dillérentc  s  des  lis  blancs  et  des  lis  jaunes,  aux- 
quelles on   donne  aussi  le  nom  de  lis.  Lis  bleu. 
Giglio  m.  paonazzo.  Lis  S.  Bruuo  ,    Gigliattro  , 
giglio  m.  di  S.  Bi unone.    g.     Le    marlagon    est 
ausai  une  espèce  de  lis.  V.  Martagon.  g.  Lis,  se 
prend  aussi   pour  la  plante   qui  produit   la    fleur 
de  lis,  Giglio  m.,  pianta  f.  del  giglio,  g.  On    dit 
(ig.,  un  teint  de  lis    et  de  rose,  pour  dire,  un 
tant  extrêmement  blanc  et  vermeil,  Colorito  m. 
bianco  come  giglio,  bianchissimo.    On  dit  poét., 
les    li 
gii  m.  ,. 

plante  dont  la  fleur  a  quelque  chose  d 
blant  à  celle  du  lis  ,  mais  dont  les  racines   sont 
semblables  à  celles  de  l'asphodèle,  c'est-à-dire, 
un   assemblage  d'une    espece  de  navets,  au  lieu 
que  la  racine  du  lis  est  bulbeuse,  Falàngia,  falan- 
gite f.  §•   T.  de  blason.  Fleur  de  lis  ,   figure  de 
trois  feuilles  de  lis    liées    ensemble,    desquelles 
celle  du  milieu  est  droite,  et    les    deux  autres 
ont  les    sommités    penchantes    et    courbées  en- 
dehors  ,   Giglio,  fiordaliso  m.  g.   Fleur  de  lis,  si- 
gnifie aussi  quelquefois  la  marque  dont  en  France 
on  flétrissait  avec  un  fer  chaud    les  coupeurs  de 
bourse  et   autres  malfaiteurs    qui    n'étaient    pas 
condamnés  aux  galères,  parce  qu'au  bout  de  ce  fer 
il  y  avait  une  fleur  de  lis  empreinte.  Dans  ces  deux 
acceptions  le  s  du  mot  lis  ne  se  prononce  point. 
Marchio   m.  con  cui  si  fiorivan    le    spalle   a' la- 
-liaborse  e  simili,  g.  On  appelait  autrefois  poét., 
?a   France,  l'empire  des  lis  (On  prononce  le  s)  , 
La  Francia  f.,  l'impero  m.  dei  gigli. 

LISABLE  (li-zabl)  ,  adj.    des  d.    g.    Que  l'on 
peut  lire  avec  quelque  plaisir.  Il    est  peu  usité. 
Letteréccio. 

LISAT.DE  (li-zard)  ,  s.  f.  Femelle  du   lézard, 
Lucci  tola  .fémmina  f.  V.  Lézarde. 
LISE,  EE,  paît.  V.  son  verbe. 
L1SER  (l'--e)  ,  v-  a.     T.  de    teintur.    Liser  la 
soie,  c'est  la  tremper  dans  un  bain  de  teinture, 
ou   'le  toute  autre  liqueur,  de  maniere  que  les 
matasses  qui  sont  passées  sur  les  lisoirs,  plongent 
alternativement    par    l'une  et    l'autre    de    leurs 
extrémités  dans  le  bain,  Dar  volta  alla  seta,  li- 
stare, g.  Liser  ou  éliser,  tirer  une  piece  de  drap 
par  les^lisières    pour  en    ôter  les  faux  plis,  7'i- 
rare  una  pezza    di  panno  per  gli  orli  ,  per  to- 
glierne  le  pieghe.  ..... 

LlSEliAGE,  et  LISERE  (liz-ra-j,  liz-re),  s.  m. 
Il  se  dit  de  l'ouvrage  qui  se  fait  sur  une  etolfe 
en  contou. nant  les  fleurs  et  Ics  dessins  avec  un 
seul  fil  ou  cordonnet,  Ricamo  m.  a  soli  contorni 
con  cordoncini  rf'  oro  ,  o  di  seta. 
I  ISERÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LiSERER  (liz-ré),  v.  a.  T.  de  broderie.  Bro- 
der des  fleurs  et  de»  ramages  sur  le  fond  d'une 
étoffe  ,  avec  un  cordonnet  d'or  ou  de  soie,  Ri- 
camare con  cordoncini  d'oro,   o  di  seta. 

LISERON,  ou  L1SET  (/iV-'-o«,  Zï-zc) ,  s.  m. 
Plante  dont  on  connaît  plusieurs  espèces,  la 
plupart  grimpantes.  Les  fleur»  ,  dans  quelques 
!  ,  ,  ,  et,  sont  assez  belle»,  et  on  en  orne  les  jar- 
din .  Le  liseron  donne  un  lait  qui  est  détersif, 
vulnéraire,  el  qui  a  quelques  autres  propriété». 
jjd  l'appelle  aott^hetaine-lissampéloB.fi'tóccnw  m. 
LISKT,  t.  m.,  ou  LISETTE,  s.  f.  llitè ,  li- 
_,n  h,  erte  qui  gite  les  bourgeons  des  arbres 
fruitier»  et  de  la  Vigne.  On  l'appelle  aussi,  coupe- 
bourgeon».   AtUrO,    laradorc   in. 

LISEUR,  EUSE  (li-zeur,  teùt),  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui   lit  beaucoup,  qui  aime  à  lire, 
Lettore   leggitore  m,  UggUrice  t.,  che  legge. 
'  l.INllil.l'.  (/<-</</),  adj.  de,  d.  g.  Qui  c»t  aise 
,  i,,...  Leggibile,  agévole  a  potersi  lèggere. 

I  ISIBLEMENT  (It-nbl-man),  adv.  D'une  ma- 
niere lisible,  In  maniera  leggibile ,  intelligibil- 
mente, distintamente. 
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ou  d'autre  matière  semblable  ,  avec  lequel  on 
lisse  le  linge,  le  papier  ,  etc.,  Liscia  f.,  bruni- 
toio m.  La  lissoire  du  bourrelier  s  appelle  ,  L.i- 
sciatojo  m.  §.  Lissoir,  perche  pour  remuer  la 
laine  ,  Pertica  f.  per  rimescolare  la  lana. 

LISSURE  (li-sur),  s.  f.  Polissure  faite  avec  une 
lissoire  ,  Lisciamento,  lustro  m. 

LISTE  {lisi),  s.  f.  Catalogue  de  plusieurs  noms. 
11  se  dit  ordinairement  des  personnes.  Lista i  t., 
catàlogo  m.,  nota  f.  §.  On  le  dit  aussi  des  cho- 
ses. L,te  de  livres,  liste  des  bénéfices  vacants 
Lisia*  di  libri,  Usta  f.  de  benefizj  vacanti.  %■  Liste 
civile,  somme  allouée  annuellement  par  le  par- 
lement d'Angleterre  au  roi  pour  1  entretien  de 
sa  maison.  En  France,  l'Assemblee  de  1790  en 
avait  fixé  une  de  vingt-cinq  millions  pour  le  inerae 
objet.  Lina  civile  f.:  la  somma  che' lo  stato  paga 
ciascun  anno  al  monarca,  e  lo  stato  du  beni  di 
eui   gli  cede  il  godimento  per    le    spese   di    sua 

sorte.  ,  j  , 

Liste,  catalogue,  iòle,  nomenclature  dénom- 
brement (syn.).  La  Uste  est  une  suite  d  indica- 
tions simples  et  brièves;  le  catalogue  suppose 
un  orde,  souvent  même  des  explications  et  des 
éclaircisscmens  ;  le  rôle  est  un  registre  qui  mar- 
que le  rang,  le  tour,  l'ordre  à  observer  a  1  égard 
des  personnes  du  même  état;  la  nomenclature 
est  une  exposition,  un  dénombrement  de  noms; 
le  dénombrement  est  un  compte  détaillé  des  par- 
ties d'un  tout,  comme  des  habitants  d'une  ville, 
d'un  royaume.  On  dit:  une  liste  de  candidats; 
un  catalogue  de  livres;  un  t ole  ('e  contributions, 
de  soldats  ,  d'ouvriers  ;  une  nomenclature  des 
plantes  de  l'Europe;  le  dénombrement  des  habi- 
tants d'une  ville. 

LISTEAU  {listò),  s.  m.  T.  de  mai-.  Morceau 
de  bois  destiné  à  suppléer  an  défaut  d'épaisseur 
ou  de  largeur  qui  se  trouve  dans  une  pièce  prin- 
cipale ,  Listello  m.  §.   T.   d'arehit.  V.  Listel. 

LISTEL  {lis-tèl),  s.  m.  T.  d'architecture. 
Moulure  carrée,  bande,  ou  règle  qui  sert  d'orne- 
ment. On  l'appelle  aussi  filet,  orlc,  ourlet,  reglel. 
Lista,  lislelia  f.,  regoletlo,  règolo  m.  §.  listel, 
ou  régie  t  de  l'architrave,  Lista,  o  cimata  f.  del- 
l'architrave.  §.  Listel  du  bas  de  la  colonne,  ou 
ceinture,  orle  inférieur  delà  colonne,  Imosca- 
po m.  della  colonna.  §.  Listel,  se  dit  encore  de 
l'espace  plein  qui  est  entre  les  cannelures  d'une 
«olonne,  Pianuzzo  m.,  o  lista  f.  che  tramezza  1 
eanali  o  strie  delle  colonne  scanalate. 

LISTON  (  lis-ton  )  ,  s.  m.  T.  de  blas.  Petite 
bande  sul  laquelle  on  écrit  la  devise ,  Lista , 
IV  iteia  f. 

LIT  {lì),  s-  m'  M('ll1)Ie  t,ont  on  «e  sert  pour 
se  coucher,  pour  reposer,  pour  dormir.  On 
comprend  ordinairement  sous  ce  nom  tout  ce 
qui  compose  rc  meuble;  savoir,  le  bois  de  lit, 
le  ciel  ,  la  paillasse  ,  le  sommier,  le  matelas,  le 
lit  de  plume  ,  le  chevet  ou  le  traversin  ,  les 
draps,  la  couverture,  la  courtepointe,  etc.  Let- 
to m.,  e  con  esso  la  Initiera  ,  il  tornaletto  e  le 
cortine  .  il  cielo  del  letto  ,  il  saccone  o  paglia- 
riccio  ,  le  materasse  ,  le  cóltrici ,  il  capezzale  , 
i  lenzuoli  ,  la  coperta,  o  bolironi ,  ec.  §.  Oli 
dit  ,  garder  le  lit  ,  quand  quelque  incommodité 
oblige  de  demeurer  au  lit ,  Tenere  il  letto  ,  es- 
ser obbligato  a  stare  in  letto,  §.  On  dit  prov., 
que  le  ht  est  l'écharpe  de  la  jambe,  pour  dire, 
qu'il  faut  se  tenir  au  lit  quand  on  est  blessé  à 
la  jambe  ,  II  Itta  è  la  fàscia  di  lia  gamba,  g.  On 
dit,  être  au  lit  de  la  mort,  pour  dire,  être 
malade  k  l'extrémité.  Esser  infermo  a  morte, 
ester  agli  estremi,  èssere  moribondo.  §  On  ap- 
pelle, lit  nuptial  ,  le  lit  où  les  nouveaux  ma- 
riés couchent  la  premiere  nuit  de  leurs  noces  , 
//  letto,  il  tàlamo  nuziale  j  letto  ,  o  loro  ni.  ge- 
niale. *>.  On  appelle  ,  lit  de  repos ,  une  aorte 
de  peti*  lit  bas  sans  rideaux  et  sans  pavillon  , 
qu'on  met  ordinairement  dans  une  chambre,  ou 
dans  un  cabinet  pour  s'y  reposer,  Lettùccio  ni. 
g,  On  appelle,  lit  de  camp,  ou  lit  brisé,  un 
petit  lit  dont  les  pieds  cl  les  quenouilles  se  bri- 
sent 0,11  se  démontent,  en  sorte  que  tout  le  bois 
de  .lit  se  met  dans  des  malles,  quand  on  le  veut 
transporter,  Letto  m.  du  campo.  Ou  appelle  aussi , 
lit  de  camp,  un  lit  de  blanches  dans  un  corps  de 
garde.  Li  Ito  m.  di  tàvole  in  un  corpo  di  guardia. 
{].  I.il  de  parade,  ht  qui  ne  sert  que  d'orne- 
ment ,  OU  sur  lequel  On  expose  les  pnnres  après 
leur  mort  ,  Letto  m.  sir,  cui  si  espóngono  i  Grandi 
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panconcelli  m.  pi.  d' un  letto.  §.  Il  se  prend 
aussi  quelquefois  pour  le  tour  du  lit  seulement, 
Cortine  f.  pi.  d'un  letto,  g.  On  appelle,  lit  d'An- 
ge, un  tour  de  lit  dont  le  bois  n'a  point  de 
quenouilles  ,  et  dont  les  rideaux  se  retroussent, 
Letto  m.  senza  colonne.  §.  On  appelle  ,  lit  de 
plume,  une  toile  ou  coutil  rempli  de  plumes, 
et  de  la  grandeur  du  lit,  Coltre,  cóltrice  f.  §.  Lit, 


se  prend  aussi  quelquefois  particulièrement  pour 
le  matelas  et  le  lit  de  plume    où  l'on    couche  , 
et  pour  les  draps  et  couvertures  qui  y  servent, 
Letto   m.  En   ce  sens  on   dit,  faire   un   lit,  pour 
dire,    le    mettre    en    tel  état    que    l'on    puisse 
coucher    dessus    proprement    et   commodément, 
Rifare   il    letto.    §.    Lit,  se  prend    encore  pour 
tout  lieu  où  l'on  se    couche  ,    quoiqu'il  n'y     ait 
point  de  bois  de  lit,  de  matelas,  de  rideaux,  etc., 
Letto   m.,  qualunque  luogo    ov'  altri  si  metta    a 
giacere.  §.  Lit,  se  prend  encore  dans  la  signifi- 
cation de  mariage.  Ainsi  on    dit,  les  enfants  du 
premier  lit ,  du  second  ht  ,  pour  dire,    les  en- 
fants du  premier,  du  second  mariage  ,  I  figliuo- 
li m.  pi.  del  primo  letto,  del  secondo  letto,  o  ma- 
trimònio, g.  On  disait,  que  le  roi  était  dans  son 
lit  de  justice,   qu'il  était  séant  en  son  lit  de  jus- 
tice, pour    dire,  qu'il  était  séant  sur  son  trône  au 
Parlement,   Trono  reale  in  Parlamento  j  1  ègio  sò- 
glio m.,     o  sede  f.  in  capo  d'un  Senato  ,    d"  un 
Parlamento.  §.  On  dit,  mourir  au  lit  d'honneur, 
pour  dire,  mourir  à  la  guei  re  dans  quelque  oc- 
casion remarquable,  et  cela  se  dit  d'un  homme 
de  guerre  qui  est  tué  dans  une    bataille  ,    dans 
un    combat  ,    a  l'attaque  ou  à  la    défense     d'u- 
ne place  ,    Morir    in    guerra.    On   dit  aussi  par 
extension,  en   parlant  d'un   homme  qui  est  mort 
dans   l'exercice   actuel  d'une  profession    honora- 
ble, qu'il  est  mort,  au  lit  d'honneur.  §.  Lit,  si- 
gnifie Ug.  ,   le  canal  par  où   conle    une    riviere  , 
Letto ,  fondo,  canale  m.  d'  un  fiume.  §.  Lit,  si- 
gnifie aussi  fig.  ,    une  couche  de  quelque  chose 
qui  est  étendue  sur  une  antre,  Suolo,  strato  m. 
On  dit  dans  ce  >ens-là  ,   \\n  lit  de  pierre,  un  lit 
de  moellon,  Strato  m.,  spianata  f.  §.  T.  de  maçon. 
Le  ht  d'une  pierre,  c'est  le  rôle  sur  lequel  elle 
reposait  dans  la   carrière,   Letto  m.  d'una  pietra. 
g.    T.   de  mar.  On   dit,  tenir  le  lit  du  vent,  pour 
dire,  cingler  à  six   quaits  de  vent  prés  du  uiinb 
d'où  il   vient,    Far  vela,  o  fare  strada  secondo 
la  direzione  del  vento.  §.   On    appelle  ,     lits    de 
marée,   des  courants  rapides  qui  >e   trouvent  en 
certains  lieux   de  la  mer,  Striscia   f.  di  corrente. 
LITANIES  {li-ta-ni),  s.  f.  pi.  Certaine  prière 
que  l'église  chante  en  l'honneur  de   Dieu,  de  la 
Vierge  et  des  Saints  ,    en  les  invoquant  les  uns 
a  pi  es  les  autres,  Litania   f.,  litanie,  telane  f.  pi. 
g.  Litanie,  se   dit  quelquefois  fam.  au  singulier, 
pour   dire,  une  longue  et  ennuyeuse  énumération, 
Far  le  litanie  j  far  una  Imi  ghiera  ,  tut'  agliata  , 
una  tiritera,  ec.   V.   Légende. 

LITCHI  {Ut-sci),  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la   famille   des  sjponacérs,  .S'orba  di  pianta. 

LITE  {lit),  s-  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  générique 
des  différentes  espèces  de  gommes  ou  de  rési- 
nes ,  que  produisent  les  aibre»  de  I  ile  de  Ma- 
dagascar ,  Gomme  ,  o  ràgie  f.  pi.  dell'  i>ola  di 
Madagascar. 

LIÏEAU  (//-'"),  «.  m.  T.  de  chasse.  Il  se  dit 
du  lieu  où  le  loup  se  repose  pendant  le  jour  , 
Coro  m.  del  lupo  nel  giorno.  §.  1\  de  charpen- 
tier. Petite  tringle  de  bois  couchée  sur  une  autre, 
/tegolo,  regolelto.  listello  m.,  lista  f.  g.  Liteaux, 
au  plur  ,  raies  bleue»  ou  rouges,  qui  sont  4. quel- 
que distance  des  extrémités  île  certaines  serviet- 
tes, Bighe,  strisce,  liste  f.  pi.  turchine,  0  rosse 
agli  orli  dì  alcune  salviette. 
LITE,  FÉ,  part.  V.  son  verbe. 
LITER  {li-te),  v.  a.  Liter  du  poisson  salé,  c'cit 
l'arranger  par  lits  dans  les  barils,  Mettere  il  pa- 
sce ne'  barili  uno  strato  su  V  altro,  g.  T.  de 
manufacture.  Couvrir  le  drap  pour  qu'il  ne  prenne 
pas  la  teinture  ,  Coprire  il  panno  affinchè  non 
riceva   la  tintura. 

LITFUSE  ^  li-tetiz),  s.  f.  T.  de  manufacture. 
Ouviière  qui  lite  les  draps  ,  Colei  che  copre  il 
panno  affinchè  non  si  tinga. 

LITIIÀKOE  {li-tarrf),  s.  f.  Sorte  de  composi- 
tion qui  se  fait  par  le  mélange  du  plomb  et  de 
l'écume  qui  soil  de  l'argent,  lorsqu'on  le  rafiiie 
dans  le  plomb  fondu,  Li  largirlo,  litargiro,  litar- 
gilio  m.  *j.  On  appelle,  lit  barge  d'argent,  celle 
pii  est   d'une  couleur  tirant  sur  l'argent,  Litar 


morti.   §,    Liti  «e  prend   quelquefois  pour  le  bois     ( 

et  le  food   du  lit  seulement,    Lettiera  (.,   assi  e  glrio  in.  d'argento.  Lilharge  d'or,  celle  qui  lire  J  iti/omo  111. 
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sur  l'or,  Lìtarglrio  m.  d'oro.  Cette  différence 
des  couleurs  ne  Vient  que  de  la  différence  des 
degrés  de  chaleur  que  la  litharge  a  reçus    dans 

LITHARGÉ,  ou  LITHARGYRÉ,  ÉE  {li-tar-jê, 
li-tar-ji-rè  ) ,  adj.  Altéré  ,  falsifié  avec  de  la  li- 
tharge, alteralo  col  litargîrio. 

LITHIASÏE  {li.tia-zt) ,  s.  f.  T.  de  mèd.  For- 
mation  de  la  pierre  dans  le  corps  humain  ,  Li- 
tiasi,  formazione  f.  de'câlcoli  nella  vescica.  §.  C'est 
aussi  le  nom  d'une  maladie  des  paupières,  causée 
par  de  petites  tumeurs  dures  et  pétrifiées  qui  se 
forment  sur  leurs  bords,  Litiasi , formazione  f, 
di  piccoli  lumoretli  nelle  palpebre,  duri  come 
pietra, 

LITHTATE  ,  s.  m.  V.  Urate. 

L1THIQUE  (li-tich),  adj,  des  d.  g.  V.  Uriqte. 

LITHOCHROME  (li-lo-cróm), s.  m.  Celui  qui 

lithographie  en  couleur,  Litocromo  m.  §.  On  se 

sert  aussi  de  ce  mot  comme  adjectif.  Lilbographie 

lithoebrome  ,  en  couleur  ,    Litografia  a  colori. 

LITHOCHROMIE  {li-to-cro- mi),  s.  f.  Art  de 
lithographier  en  couleur,  Litocromia  ,  litografia 
a  coioi'i  (, 

LITHOCOLLE  {li-to-col)  ,  s.  f.  Ciment  dont 
les  lapidaires  se  servent  pour  attacher  et  assujélir 
les  pxrres  précieuses  qu'ils  veulent  tailler  sur  la 
meule,  Stucco  m.,  composizione  f.  da  incastrar* 
le  pietre. 

LITHOGÉNÉSIE  {li-to-je-ne-zl),  s.  f.  Géologie, 
Geologia  f. 

L1THOGÉOGNOSIE  {H-to-je-o*gno-zi) ,  s.  f. 
Connaissance  des  pierres,  Lirogcognosia  f. 

LITHOGRAPHE  {li-to-grqf),  s.  m.  Auteur  qui 
a  écrit  sur  les  p  e>  res  ,  Litògrafo  m.  §.  Artiste 
qui   litheevaphie,  Che  disegna  sulla  pietra. 

LITHOGRAPHIE  (&-tò*eràrft): ;,  s.  f.  C'est  la 
description  des  pierres,  Litografìa  f.  g.  Art  d'im» 
primer  avec  des  planches  de  pierre,  Litografia  f. 
LITHOGRAPHIE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LITHOGRAPHIER  (li-to-gra-ft-é)  ,  v.  a.  Des- 
siner sur  pierre  ,  imprimer  par  les  procédés  li- 
thographiques ,  Litografare  {voce  dell'uso). 

LITHOGRAPHIQUE  {li-to-gra-fich) ,  adj.  des 
d.   g.    De  la   lithographie,  Litogràfico. 

LITHOLARE  (  li-to-lab  )  ,  s.  m.  T.  de  chir. 
Pincettes  pour  tirer  la  pierre  hors  de  la  vessie. 
Mollette  f.  pi.  da  estràer  la  pietra  dalla  vescica. 
LITllOLISATION  {li-to-Ii-ra-si-on),  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Course  pour  ramasser  et  examiner 
les  pierres,  Piaggio  m.  fatto  per  raccògli  re  ed 
esamina'  e  pietre. 

LITHOLOGIE  {li-to-loji)  ,  s.  f.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  a  pour  objet  les  pierres, 
Litologia,   descrizione  f.  delle  pietre. 

LIT IIOLOGIQUE  (li-to-lo-jich),  adj.  des  d.^- 
De   la   lithologie,  Litològico. 

LITHOLOGUE  {li-tolng),  s.  m.  Auteur  qui 
a  éciit  sur  les  pierres,   Liiòhgo.  litògrafo  ni. 

LITHOMANCE  ,  LITHO[YlÀNCIE"(/ï-/o-m<inr, 
li-to-man-st  )  ,  s.  f.  T.  philolog.  Divination  des 
anciens  par  le  moyen  des  pierres,  Litotnanzia  f. 
LITHONTRIKON,  s.  m.  T.  de  mèd.  Poudre 
propre  à  briser  la  pierre  qui  6e  forme  dans  les 
reins  et  dans  la  vessie,  Liiòntrico  m.,  pólvere  f. 
per  disciògliere  il  càlcolo  o  pietra  della  vescica. 
LITHONTIUPTIQUE  {li-ton-trip-tich),  adj.  de* 
iì.  g.  T.  da  mèd.  Il  se  dit  des  médicaments  qui 
dissolvent  la  pierre  dans  la  vessie,  et  la  font  sortir 
en  sable  par  les  urines,  Litonti  ittico  ,  che  sciò- 
glie la  pietra  ne 'la  vescica  claja  uscire  disfatta 
in  renella  coli'  orina. 

LIT110PHAGE  {li-to-fa-j).  t.  m.  Petit  ver  qui 
se  trouve  dans  les  pierres,  l'ardoise,  et  les  ronge, 
Litòfago  m. 

LÌTÌIO1MIOSPHOIÌE  {li-to-fosfor),  s.  f.  Pierre 
qui  devient  phosphorique  au  contact  de  la  lu- 
mière ,  If-fiifo sforo  m.  ,  sorta  di  spato  che  leg- 
germente calcinato  risplende  nell'  oscurità. 

LITIIOPI1VLLE  (li-to-ftl),  s.  m.  Feuille  pétri- 
fiée.  IJtofìllo  m.,  fòglia  impietrita  f. 

LITHÙPHYTE  {l&to-jh)  ,  s.  m.  Corps  matin 
de  la  nature  de  la  pierre,  qui  ressemble  à  des 
plantes  pu   à  des  arbrisseaux,  Litòfita  m. 

LITHOSTROTOS  {li-tos-iro-to's),  s.  m.  Lieu  , 
che/,  les  Grecs,  qui  était  pavé  en  mai  lues  do 
différentes  couleurs  .  et  par  compartiment»,  Li- 
lòstrqfo  m.;  luogo  lastricato  di  pietre  a  diversi 
colori,  ed  a  scampai  timenti. 

LITHOTOME  {li-tn-iòm),  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie,  propre  à  l'opération  de  la  taille,  /„('• 
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LITHOTOMIF.  (li-to-io-mt) ,  t.  f.  T.  de  chir. 
Opération  de  I*   taillr,  pour  tirer  une  pirrre  de 

la   \fiir,    litotomia    f. 

UTHOTOM1STE  (M f  f-mitt),  ».  m.  Giurar- 

pifD  i]ni  l'applique  particulièrement  à  l'opération 
de  la  tad'.e,  Luotomisla  ,  liiólomo ,  cimurro  ni. 
che    ritrae    la    pelia. 

L1THOXYLE  (  li-ioc-iil)  ,  ».  ta.  Boi»  pétrifié, 

ÇlJrflIlÎB.    lljM    impietrilo   ni. 

LU  lï'.KE -It-aer),  ».  f.  Paille,  ou  autre  chose 
icrnblahlc.  qu'on  répand  dans  les  ernrics,  dans 
Ih  atablea,  »om  le»  cIkm.iux,  les  boeuf»,  les 
menions  ,  rie.  .  afin  qu'il»  se  courhent  dessus  , 
Strame   m.,  paglia  f.  che  si  mette  sotto   le  bestie. 

♦;   On  dit  He  d  mi»  le style  familier,  qu'un  homme 

e»t  sur  la  lilicre,  pour  dire,  qu'il  est  malade  au 
lit,  Egli  e  infimo  in  letto,  g.  On  dit  proT. , 
faire  litière  de  quelque  chose,  pour  dire,  la  pro- 
diguer et  la  répandre  comme  une  chose  vile  , 
Versare,  scipare  .  sparnazzare  uria  cosa,  stiman- 
dola di  poco  pregio.  g.  Litière,  signifie  aussi,  une 
«orte  de  voiture  nu  de  ebaìse  couverte,  portée 
•tir  deux  brancards  par  deux  mulets  ou  deux 
chevaux,  l'un  devant  l'autre,  Lettiga  f.  g.  Crotte 
des   verj-i   soie.    Cacherello    m.   de' bachi  da  seta. 

LIT1GANT  ,  TE  (li-ti-gan  ,  gant\.  adj.  T.  de 
palais.  Qui  plaide,  Litigante,  che  litiga,  che  pia- 
tisce. 

LITIGE  (Ji-ti-j).  s.  m.  Contestation  en  justice, 
par-devant  les  juges,  Lilc  f.  ,  litigio  ,  pialo  m. , 
controvèrsia  f. 

LITIGIEUX,  EUSE  (li-liji-eû,  eûz),  adj.  Qui 
f.'l  .  ou  qui  peut  être  en  litige  et  contesté  en 
justice,  Controverso,  contenzioso  ,  litigioso,  di- 
sputato. 

LITISPENDAXCE  (li-tis-pan-dans),  s.  i.T.de 
palais.  Le  temps  durant  lequel  un  procès  est 
pendant  en  justice,  Liiependenza  f .  ,  tempo  m. 
durame  il  t/uale  una  lite  è  pendente  in  giudizio. 

Lll  OI'.NE  (  li-toni  )  .  s.  f.  E«pèce  de  grive. 
C'est  un--  des.  plu»  grosses  et  des  moins  bonnes. 
Toi  deliri   f.  et  quelque  part   Tardacelo   in. 

LITOTE  (li-lol),  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  consiste  à  se  servir,  par  modestie  ou  par 
Marti,  d'une  expression  faible,  pour  réveiller 
l'idée  du  plus  :  comme  quand  on  dit  ,  Je  ne  te 
haï»  point,  au  lieu  de  dire,  je  t'aime.  Sorla  di 
figura  reltórìca  ,  per  cui  altri  si  serve  d'  una 
ttprxttiané  debole  ,  per  destar  l'  idèa  del  più. 

LITIiE  (  Ulr  )  ,  ».  f.  Grande  bande  ou  cein- 
ture noire  autour  d'une  église  ou  d'une  chapelle, 
cn-dedsns  ou  en-dehors,  sur  laquelle  sont  pein- 
te» le»  armoiries  du  seigneur  patron,  ou  du  sei- 
gneur haul-jusiieier.  Il  e»t  vieux.  Fàscia  fùne- 
hre  f.;  dritto  che  avéano  i  signori  padroni,  e 
Çutttizieri  supremi  di  far  pingere  gli  scudi  delle 
toro  armi  sovra  una  /ascia  nera  intorno  alla 
chiesa  da   essi  fendala. 

UTBEj  »  ru.  Unité  des  nouvelles  mesures 
de  capacité ,  tant  pour  les  liquides  que  pour  lei 
nialièrci  lèche».  Sa  contenance  est  celle  du 
cube  de  la  dixième  partie  du  meire.  Le  litre, 
pour  le»  liquide*,  remplace  la  pinte,  et  vaut  à 
peu  pré»  une  pinte  cl  ifxo  :  pour  les  matières 
M:rli<  >  ,  il  remplace  le  liirnn,  et  équivaut  envi- 
ron I  un  liti  on  et  un  qnrirt.  La  pinte  répand 
en  décimale»  à  o.</>->  de  litre,  et  le  lltrOn 
I  "  ',')''',■  l-1"'"  '"  i  """"  dulie  misure  di  capacità 
in  Trancia,  uguale  al  cubo  della  decima  parte 
ilei    nuli  a 

LIT&O.N  (It-uon),  i.  m.  Certaine  me»ure  des 
rho  .   comme  »e|,    poi»,   etC,   contenant 

la    .ci/urne    partie  d  un  boUieau  de   I'jiis,    ou   30 

ponce»  cube*,  Quartuet  i"  ,  ramajolo  m 

L1TTÉKAIKE  [Ut-te-rèr) ,  adj  de»  d.  g.  Qui 
appartieni  ma    lettre,,    Lutnàno ,    letteràrio, 

nudilo 

LITTÉRAL,  ALE  (  lif-tc-ral)  ,  adj.  Qui  est 
»i|r,n   li    lettre,  ,   .1   li   I   lire,  Littérale,   letterale. 

S    Littéral,  »c  dit   au»»i  en  parlant  dea  auleuri 

(-re,-,  ancien»,  par  DppcaitioB  -i  la  langue  grecque 

trlie  qu'on  la  parie  maintenant  dans  la  Grâce 
rt  >Un»  lei  ile»  de  l 'Archipel.  Il  se  dit  BUM]  de 
la    langue   Arabe    din»   le    même     sens     l.rtteiale. 

•;    On  dit,  daai  li  oattrenation,  qu'un  homme 

r»l  lr<.p  hlle'rd,  pour  dire,  qu'il  prend  Irop 
\n  rh'ne»  au  pied  de  li  lei  t  re  .  f/omo  clic  sia 
troppa  attaccato  olla  lèttela,  alle  pmnlc  [\  Cal- 
ci Kttéral,  slgébrique,  Càlcolo  algtbràico ,  o 
Ime, al'   g,  On  appelle,  |i  indeun  httdralea,  le» 

grondeurs  qoi  mal  caprini  eoa    par  de»    lettre», 

G  ajxdf.ze  Unciali 
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LITTÉRALEMENT  (  lii-te-ral-man  )  ,  adv.  A 
la  lettre,  Letteralmente,  litteralmente  ,  secondo 
la  lèttera. 

Littéralement,  à  la  lettre  (syn.).  Littérale- 
ment désigne  le  sens  naturel  et  propre  du 
discours;  à  la  lettre,  en  désigne  le  sens  strict 
et  rigoureux.  Il  ne  faut  pas  prendre  littérale- 
ment ce  qui  ne  se  dit  que  par  métaphore  ;  il 
ne  faut  par  prendre  à  la  lettre  ce  qui  ne  *e  dit 
qu'en  plaisantant.  On  rend  littéralement ,  ou  par 
une  simple  version  ,  le  texte  d'un  auteur,  lorsque 
lesexpresMons  et  les  phrases  correspondantes  dan» 
le»  deux  langues  .  ont  les  mêmes  propriété» ,  et 
font  le  même  effet  dans  l'une  et  dans  l'autre. 
Il   ne  faut  pas  prendre  les  compliments  à  la  lettre. 

LITTÉRALITÉ  {lit-te-ra-li-tè),  ».  f.  Attache- 
ment scrupuleux  à  la  lettre  en  traduisant,  At- 
tacco  m.   scrupoloso   alla  lèttera. 

LITTÉRATEUR  (  ltt-ie-ra-teur) ,  s.  m.  Celui 
qui  est  versé  dans  la  littérature,  Letterato,  scien- 
ziato m. 

LITTÉRATURE  (lii-te-ra-tur),  ».  f.  Érudition, 
doctrine.  Ce  mot  regarde  proprement  les  belles- 
lettres,  et  on  l'emploie  aussi  pour  signifier  l'en- 
semble des  productions  littéraires  d'une  nation, 
Letteratura,  litleratura,  dottrina,  scienza  di  lèt- 
tere,  erudizione  (.,  sapere  as.  g.  Tout  le  corps 
des  gens   de  lettres,  //  Corpo   m.  de'  letterati. 

Littérature,  érudition,  savoir,  science,  doctri- 
ne (syn.).  La  littérature  désigne  simplement  les 
connaissance  qu'on  acquiert  par  les  études  or- 
dinaires du  collège;  car  ce  mot  n'est  pas  pris 
ici  dans  le  sens  où  il  sert  à  dénommer  en  gé- 
néral l'occupation  de  l'étude,  et  les  ouvrages 
qu'elle  produit,  h'érudition  annonce  des  con- 
naissances plus  recherchées,  mais  dans  l'ordre 
seulement  des  belles-lettres.  Le  savoir  dit  quel- 
que chose  de    plus  étendu,  principalement  dans 

ce  qui  est  de  pratique.  La  science  enchérit,  par  ,  dire,  qu'il  tient  un  bon  état  de  ce  qu'il  achète 
la  profondeur  des  connaissances,  avec  un  rap-  '  et  de  ce  qu'il  vend,  Sapere  tener  bene  i  suoi 
port  particulier  à  ce  qui  est  de  spéculation,  libri.  Tenir  un  livre  en  partie-double  ,  Tener 
Quant  au  mot  doctrine,  il  ne  se  dit  proprement  ;  un  libro  per  bilancio.  g.  On  appelait,  le  livre 
qu'en  fait  de  moeurs  et  de  religion;  il  importe  d'or,  le  registre  où  étaient  inscrits  les  noms  de« 
aussi  une  idée  de  choix  dans  le  dogme,  et  Pat-  I  Nobles  Vénitiens,  Il  libro  d'oro  m.  §.  On  dit, 
lâchement  à  un   parti  ou  à   une  secte.  dans  le  langage   de  l'Écriture,  que  les    élus  sont 

LITTÉROMANIE  (  lit-te-ro-ma-ni  ) ,  s.  f.  Ma-j  écrits  dans  le  livre  de  vie,  pour  dire,  que  Dieu 
nie  de  la   littérature.  Il  est  peu  en  usage.  Amore  j  les  a    prédestinés    pour    leur    faire    part    de    sa 


LIV 

du  Jusrli,  auquel  on  donne  aussi  le  nom  de  Li- 
gusticum.  La  livèrhe  est  umbellifere.  Sa  racine 
répand  une  odeur  forte  et  aromatique  :  elle  for- 
tifie  l'estomac.   Levistico,   libislico,   ligùstico  ta. 

LIVIDE  (li-vid),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  de  cou- 
leur plombée,  et  tirant  sur  le  noir,  Livido,  ne- 
riccio, nericante,  g.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
de  la  peau,  lorsqu'en  suite  de  quelque  contusion 
ou  de  quelque  tumeur,  elle  devient  bleue  et  noi- 
râtre par  l'épanchement  du  sang  hors  des  petites 
veines  sur  la  superficie  ,  Livido,  nericcio 

LIVIDITÉ  {li-vi-di-té)  ,  s.  f.  État  de  co  qui 
est  livide  ,   Lividezza  f.,  lividore  m. 

LIVRAISON  (liv-rè-zon) ,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  livre  de  la  marchandise  qu'on  a  ven- 
due. Il  n'est  guère  en  usage  que  parmi  les  mar- 
chands. Presentagione  ,  consegnazione  f.  d'  una 
mercanzia  venduta.  g.  Cahier,  partie  d'un  ouvra- 
ge que  l'on  publie  séparément,  Fascicolo  m.  (voce 
dell'uso). 

LIVKANCIER  (li-vran-sié),  s.  m.  T.  de  corn- 
merce.  Celui  qui  livre  des  marchandises,  etc., 
Colui  che  consegna  le  merci. 

LIVRE  (livr),  s.  m.  Volume,  plusieurs  feuilles 
de  papier,  de  vélin,  de  parchemin  ou  d'autre 
chose  semblable  ,  écrites  à  la  main  ,  ou  impri- 
mées ,  et  reliées  ensemble  avec  une  couverture 
de  parchemin,  de  veau,  de  marroquin.  etc  ,  Li- 
bro, volume  ta.  g.  On  appelle,  livre  en  blanc,  les 
feuilles  imprimées  d'un  livre  qui  n'est  pas  en- 
core relié,  Libro  sciolto  m.  g.  On  cppelle,  livre 
blanc  ,  un  livre  qui  est  tout  papier  blanc  ,  et 
dans  lequel  on  n'a  encore  rien  écrit,  Libro 
bianco  m.  §.  Livre,  se  prend  aussi  pour  registre, 
papier,  journal.  V.  ces  mots.  g.  Grand  livre,  livre 
des  négociants  sur  lequel  sont  rapportés  par  extrait 
tous  les  comptes  ,  Libro  maestro  m.  g.  On  dit 
qu'un  marchand  sait  bien   tenir  ses  livres,  pour 


eccessivo   m.   della  letteratura,  litteromania  f. 

LITTORAL,  ALE  (li-io-ral),  adj.  De  rivage, 

/littorale,    liltorano.  Cantons   littoraux,    voisins 

des    côtes  ,    Luoghi  lillorali.    Oiseaux,    poissons 

ittoraux  ,    qui  fréquentent    les    cotes,  Uccelli, 

pesci  lillorali. 


gloire  ,  Il  nome  degli  eletti  è  scritto  nel  libro 
delta  vita.  g.  On  dit  prov.,  qu'un  homme  est 
écrit  sur  le  livre  rouge  ,  pour  diie  ,  qu'il  est 
marqué,  noté  pour  quelques  fautes  qu'il  a  déjà 
commises  ,  Essere  scritto  sul  libro  rosso.  §.  Li- 
vres sibyllins,  recueils  d'uuc  grande  autorité  chez 


LITU1TE  (li-tu-it),  s.  f.   T.   d'h'tsl.  nat.  Nom    les  Romains,  qui   contenaient  les   prédictions  des 


donne  à  une  pierre  formée  ou  moulée  dans  une 
coquille,  Sorta  di  pietra  formata  in  un  nicchio, 
o   che  ne  ha  preso   la  figura. 

LITURE  (li-tur),  s.  f.  Vieux  mot  qui  signi- 
fie ,  rature  ,  Lilura  ,  scanccllazione  f. 

LITUIìGE  (li-tur-j),  s.  m.  Ministre  athénien 
qui   faisait  les  prières  publiques  ,  Liturgo  m. 

LITURGIE  (li-tur-jt),  s.  f.  L'ordre  et  les  cé- 
rémonies qui  s'observent  dans  la  célébration 
du  service  divin.  Il  se  prend  surtout  pour  les 
prières  et  pour  les  cérémonies  de  la  messe.  Li- 
ni rgia    f. 

LITURGIQUE  (li-tur-jich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient,   qui   a   rapport  à  la  liturgie,  Litùrgico. 

LITURGISTK  (li-turjist)  ,  s.  m.  Il  se  dit  de 
ceux  qui  ont  recueilli  les  différente»  manières 
de  célébrer  l'office  divin  ,  Compilatore  in.  di 
liturgie. 

LITUUS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Bâton  en  forme 
de  erotse  dont  se  servaient  les  augures  dans  leurs 
obiervaliooi  ,  Lituo,  battant  curvo  m.  che  por- 
tàvano  gli  àuguri  ,  simile  al  batlon  vescovile. 
S,  Aneienne  trompette  des  Romaini  ,  Tromba 
curva   (.,  corno  in.  da  càccia. 

LIUftE  (H-ur),  ».  f.  Cable  d'une  charrette  qui 
sert  à  lier  les  fardeaux  dont  on  la  charge,  Cà- 
napo m.  per  legare  i  pesi  di  cui  si  càrica  una 
carretta.  §,  l'icrcs  de  boi»  combes  par  un  bout, 
poni  (-lever  Ica  bords  d'un  bateau,  Pezzi  di  le- 
cito curvi  da  un  lato  ni.  pi.  per  alzare  gli  orli 
d'  un   battello. 

LI  V'ARDE.  LARDASSE  (li-vard,  lar-das), 
s.  f.  Corde  d'étoupe  autour  de  laquelle  on  tortille 

le    lil    pour   le    rendie    plus    imi  .    l'ivama   f. 

Livi  MIE,  IIACIIE  DE  MONTA GI\ E,  on 
SU',  MI.  VI  \II,E  (li-vc-sc  ,  asr-d-mmi-tagn  ,  sar- 
man-lèr),  i.  f  Piànto  nommée  en  latin  Levisti- 
çurn,   ou    LitfUltkUM   valgiti  e,  p'jur    la  distinguer 


Sibylles,  et  qui  étaient  consignés  à  la  garde  d'un 
collège  de  prêtres  ou  d'officiers  nommés  Quindé- 
cernvirs  ,  Libri  sibillini  m.  pi.  g.  On  dit  prov., 
qu'un  homme  n'a  jamais  mis  le  nez  dans  un  li- 
vre ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  jamais  lu.  Non  aper- 
se mai  verun  libro  ,  è  affatto  diquno  d'ogni  let- 
tura, g.  On  dit  d'un  homme  qui  parle  avec  fa- 
cilité, mais  en  fermes  trop  recherchés,  qu'il  parle 
comme  un  livre,  l'aria,  ragiona  come  un  libro 
stampato.  On  le  dit  aussi  quelquefois  en  bonne 
part,  en  parlant  d'un  homme  qui  s'exprime  heu- 
reusement sur  toutes  sortes  de  sujets,  g.  On  dit 
prov.  d'un  homme  qui  veut  faire  tous  ses  ef- 
forts pour  venir  à  bout  d'une  affaire  ,  qu'il  J 
réunira  ou  qu'il  y  brûlera  ses  livres.  Vi  riu- 
scirà ,  ne  verrà  a  capo  ,  o  getterà  alle  fiamme 
tutti  i  sani  libri.  §.  On  dit  (ìg.  d'un  philosophe 
observateur  ,  qu'il  étudie  le  grand  livre  de  la 
nature.  Studia  il  gran  libro  della  natura,  g.  On 
appelle  fig.,  le  livre  du  monde,  la  fréquentation, 
le  commerce,  la  pratique  du  inonde,  ou  l'on 
apprend  l'art,  de  vivre  dans  la  société  .  Il  libro  m. 
del  mondo,  g.  Livre,  se  prend  aussi  pour  un 
ouvrage  d'esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers, 
d'assez  grande  étendue  pour  faire  un  volume  , 
Libro  ta.,  òpera  I.  g  On  appelle,  livres  sacréd , 
livres  canoniques,  les  livres  de  l'Écriture-Sainte 
qui  sont  reçus  de  toute  l'église,  Libri  sacri, 
libri  canònici  m.  pi.  On  appelle,  livres  apocry- 
phes, ceux  que  l'église  ne  reçoit  pas,  Libri  apo- 
crifi m.  pL  g-  Livre,  se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  une  des  principales  partie»  en  quoi 
un  volume,  un  ouvrage  est.  divi-é  ,  Libro  m. 
g.  A  livre  ouvert,  f.ie.on  de  palier  adverbiale. 
On  dit,  chanter  à  livre  ouvert,  pnur  dire  chan- 
ter »ans  avoir  besoin  d'él'idei  la  note.  Esser 
sicuro  a  libro  ,  contare  a  libro  aperto.  On  dit 
aussi  ,  traduire  un  auteur  V  livre   ouvert.,    pour 
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A,r<      e„r, ,he   rarfaitement    la  langue  dans   la-    se  livre  pas ,  pour  .lire  ,  eVst    un  homme  très- 

»—    circonspect,  tres-reserve  ,  h  un  uomo  assai  cir- 
cospetto. ,  cauto  ,  guardingo.  §.  Se  livrer   co.sa- 
r  ses  soins  ,  ses    travaux  ,  s'appliquer  à  .  .  .  , 
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quelle  il  a  écrit,   Tradurre    un  libro    corrente 
mente  ,  all'  apertura  del  libro 


LIVRE     s.  f.  Poids  contenant  un  certain  nom-  (.crer  ses  soins  ,  ses    travaux  ,  s  appliquer  a  .  .  .  , 

e  d'onces,  plus  ou  moins,     selon   le    différent    Dedicar*,,  consacrarsi  a 

„»e  des  lieux  et  des  temps,  Libbra    ù  §.  L.-  .Livrer    délivrer  (.yn.).  Livrer n  exprime  que 


de  compte  ,    valant 


bre 
us 

vre  est   aussi  une    monnaie 
vingt  sous  ,  Lira  ,  libbra  f. 

LIVRÉ,  ÉE  part.  V.  son  verbe. 

LIVRÉE  .(livré),  s.  f.    C'était  anciennement 

distribuait    aux    offices    des  maisons  !  s  acquitte  a  1  égard   de  la    persona 
'  jees 


ce    qu  on 


la  simple  tradition  d'une  main  à  d'autre  à  quel- 
que titre  que  ce  soit.  Délivrer  exprime  l'action 
de  livrer  dans  les  formes  ou  dans  les  règles,  en 
vei  tu  d'une  charge  ou  d'une  obligation  dont  on 

qui  est  en 
attente  ou  en  souffrance.  Vous  délivrez  la  chose 


royales    et    des  maisons  des  princes  ,    pour  leur  j 

subsistance  et  leur  entretien.  Ainsi,  chez  le  roi,  !  que^  vous  devez  livrerj  vous  gardez  ce  que  vous 
on  disait,  que  tels  et  tels '  officier»  avaient  tant  de 
livrée,  tant  pour  leur  livrée,  soit  que  la  distri- 
bution se  fit  en  nature,  soit  qu'elle  se  fit  en 
argent.  Taglia  f.  ,  salàrio  ,  stipendio  m.  che  si 
dava  ad  alcuni  impiegali  alla  Corte  pei  loro 
panni.  §.  Livrée 


ne  livrez  pas.  La  livraison  change  la  possession 
de  la  chose  ;  la  délivrance  acquitte  1  uà  et  sa- 
tisfait l'autre. 

LIVRET  (liv-rè),  s.  m.  Petit  livre,  Libriccino, 

libretto,  librettino,  libricciuolo,  libricelo  m.  §.  En 

,e  dit  maintenant  des  habits  j  arithmétique  ,  on  appelle    livret  ,  nue  table  qui 

contient  tous  les  produits  possibles  des  neuf  pre 


Ç.  On  appello   *                                ,  . 
tous  les  domestiques  portant  couleurs  ,  Servtdo-  a  la  bassette,  on  appelle  le  livret ,  les  treize  car- 
ri' m    pi    di  livrèa.  §.  Livrée,  se  dit  aussi  collée-  tes  différentes  qu'on  donne  à  chacun  des  pontes, 
tivement    de    tous  les  domestiques  portant    une  Libriccino     libricciuolo  m. 
même  livrée.  Toute  la  livrée    d'un  tel  seigneur  L1X1VIATION  (lich-si-vi-a-si-on),  s.  f.  Opera- 


accouruï  au" brui t.  La  livrèa  (.,  i  servidori  m.  pi.,  \  tion  chimique    qui  consiste  à  laver  les  cendres 
la  famiglia  f.  di  un    signore.    §.  Il  se  dit    aussi    pour  en    tirer  les  sels  alcalis.  Lavatura  f.  delle 

de  tous  les  laquais  en  général,  I  lacchè,  i  ser-    céne'^  .    . 

LIXIVIEL  ,  ELLE  (lich-si-vi-el)  ,  adj.  Il  se 
dit  des  sels  alcalis  tirés  par  la  lixiviation  ou  le  la- 
vage des  cendres,  Lissiviale,  lissivioso.  §.  On  dit 
quelquefois,  sel  lixiviel,  pour  sel  alcali  fixe,  Sale 
lissiviale. 

LIZÉ,  ÉE,et  ÉLlZÉ,ÉE,part.  V.  leurs  verbes 


LIZER,  ou  ÉLIZER  (li-zé,  e-li-zè),  v.  a.  Tirer 
un   drap  par  les    lisières   pour    en  ôter    les  faux 


Adori  m.  pi.  §•  On  appelle,  la  livrée  de 
noce ,  la  livrée  de  la  mariée  ,  les  rubans  de 
couleur  que  l'on  donne  aux  noces  de  village  a 
un  certain  nombre  de  jeunes  gens,  de  jeunes 
filles,  Livrèa  f.  S-  Livrée,  signifie  aussi,  ce  qui 
est  la  marque  caracléristique,  ce  qui  indique,  etc. 
La  livrée  de  la  misère,  //  màrchio  m.,  V  im- 
pronta f.  della  misèria.  §.  Livrée  ,  fil  de  soie 
portant  le  numéio  d'une  piece  de  baptiste,  Eli-  \  "s  ,  Stirare, 
chetta  f.  LLANTA,  s.  f.  Bandelette  qui  servait  d 

LIVRER  (li-vrè),  v.  a.  Mettre  en  main,  met- 
tre une  chose  au  pouvoir,  en  la  possession  de 
quelqu'un  ,  6elon  les  conventions  que  l'on  en 
a  faites  avec  lui  ,  Dare  ,  dar  nelle  mani ,  con- 
segnare ,  riméttere.  §.  Livrer  au  bras  séculier  , 
$e  dit  lorsqu'un  ecclésiastique,  ayant  mérité 
uoe  peine  afllictive  ,  est  renvoyé  par  l'officiai 
ou    autre    juge    d'église  ,    à    la    juridiction    sé- 


culière ,  Consegnare  al  bràccio  secolare,  g.  On 
dit,  livrer  bataille,  pour  dire,  donner  bataille, 
Presentare  ,  appiccare  ,  attaccar  la  battàglia  s 
venir  a  fatto  d"  ai  mi  ,  affrontar  il  nimico  ,  far 
giornata.  §.  On  dit  aussi  prov.  et  fig.,  livrer  ba 


dia- 
dème aux  Incas  dans  le  Pérou  ,  Benda  f.  che 
serviva  di  diadema  agli  Incassi  nel  Perù. 

LOBE  (lob),  s.  m.  Le  bout  de  l'oreille  plus 
gros  et  plus  charnu  que  le  reste  ,  Lobo  m.  ,  la 
parte  inferiore  esterna  dell'  or  ècchio.  §.  Pièce 
molle  et  un  peu  plate  de  certaines  partiesdii  corps 
des  animaux,  spécialement  du  cerveau,  du  pou- 
mon et  du  foie,  Lobo  m.  g.  T.  de  bolan.  Lo- 
be ,  chacune  des  parties  des  semences  et  des 
fruits  de  certaines  plantes,  qui  sont  naturellement 
partagés  en  deux,  comme  les  semences  des  fèves 
et  les  fruits  de  l'amandier,  Lobo  m.  de'  semi,  o 
de3 frutti,  g.  On  appelle  encore  lobes,  ces  corps 


taille,  livrer  assaut,  livrer    combat    pour   quel-  I  d'une  grosseur  assez  considérable  qui  sortent  les 

qu'un,  pour  dire,  soutenir  fortement  les  intérêts  '  premiers  du  germe,  et  qui  nourrissent  la  plante, 

de  quelqu'un  aupiès  d'un  autre,  Difèndere,  so-    Lobi  m.  pi.  del  germoglio. 

stenere    qualcheduno  a    spada  tratta,    g.    Livrer        LOBE,  EE  ,  adj.   T.  de  bot.  Partagé  en  lobes, 

chance.  V.  ce  mot.  g.  On  dit,  dans  la  conversation    Diviso  in  lobi  ,  in  seni  profondi. 

familière,  je  vous  livre  cet  homme-là  marié  avant  |      LOBELIE  ,  s.  f.  Genre  nombreux  de    campa- 

qu'il  soit  peu,  je  vous    le  livre    ruiné   dans    un  |  nulacées  ,  Sorta  di  pianta 

an,  etc.,  pour  dire,  je  vous  assure  qu'il  sera  ma- 


rié dans  peu  ,  qu'il  sera  ruiné  dans  un  an  ,  Io 
vel  do  per  ammogliato  fra  poco  ,  io  vel  do  per 
rovinato  prima  che  passi  un  anno.  On  dit  aussi 
fam.,  je  vous  le  livre  chez  vous  à  telle  heure  , 
pour  dire  ,  je  vous  réponds  que  je  le  mènerai 
chez  vous  à  telle  heure,  que  je  l'y  ferai  trouver, 
que  je  l'obligerai  de  s'y  rendre  ,  Io  v'  assicuro 
che  il  condurrò  da  voi  alla  tal  ora.  §.  On  dit 
encore  fam.,  si  vous  avez  besoin  de  lui  dans  une 
telle  affaire  ,  je  vous  le  livre  ,  pour  dire,  je  ré- 
ponds qu'il  vous  servira,  ó'e  avete  bisogno  di  lui 
in  tale  faccenda  vi  accerto  che  vi  servirà.  §.  Je 
vous  livre  un  tel  pieds  et  mains  liés, signifie,  je  vous 
réponds  qu'un  tel  fera  ce  que  vous  voudrez,  que 
vous  en  disposerez  comme  il  vous  plaira,  Ve  lo 
do  legato  mani  e  piedi ,  farete  di  lui  tutto  quello 
che  vi  torna  a  grado,  g.  On  dit  prov.  et  fig., 
tel  vend  qui  ne  livre  pas  ,  pour  dire  ,  que  tel 
•'engage  à  faire  plus  qu'il  ne  veut  ou  qu'il  ne 
peut,  Prométtere  più  di  quello  che  si  vuote,  o 
che  si  può  fare  j  buone  parole,  e  figgi.  §.  Li- 
vrer, se  dit  aussi  dans  le  sens  d'abandonner. 
V.  ce  mot.  §.  Livrer  le  cerf  aux  chiens,  c'est 
mettre  les  chiens  après  le  cerf  ,  Lasciar  i  cani 
dietro  al  cervo.  §.  v.  pr.  Se  livrer  ,  se  donner  , 
»e  mettre  au  pouvoir  ,  en  la  posieision  de  ...  , 
Darsi  in  balia  di  ...  ,  abbandonarsi ....  §.  On 
dit ,  se  livrer  entièrement  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  se  confier,  s'abandonner  à  lui  sans  réserve, 
Abbandonarsi  ,    confidarsi  ,    darsi    intieramente 


LOBIOLE  (lo-bi-ol)  ,  s.  m.  T.  de  lot.  Dimi- 
nutif de  lobe  ,  petit  lobe  ,  Piccolo  lobo  m. 

LOBULAIRE  (lo-bu-lìr)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
tient,  qui  appartient,  qui  a  rapport  au  lobe, 
Appartenente  al  lobo. 

LOBULE  (lo-bul)  ,  s.  m.  Diminutif  de  lobe  , 
Lòbulo  ,  lobetto  111. 

LOCAL,  s.  m.  Disposition  d'un  lieu,  son  em- 
placement ,  son  étendue  ,  iSïco  ,  luogo  m. 

LOCAL  ,  ALE  (In-cal)  ,  adj.  Qui  appartient 
au  lieu  ,  qui  a  rapport  au  lieu  ,  Locale  ,  che 
concerne  spezialmente  un  luogo,  g.  Coutume  lo- 
cale ,  Uso  particolare  ad  un  luogo  ,  ad  una  si- 
noria  ;  che  non  è  conforme  alt'  uso  generale 
della  provincia.  §.  T.  dépeint.  On  appelle,  cou- 
leur locale  ,  celle  qui  est  naturelle  à  chaque 
objet  ,  à  chaque  partie  de  l'objet ,  //  colore  , 
la  tinta  pròpria  ai  qualche  oggetto,  o  di  qualche 
sua  parle. 

LOCALEMENT  (lo-cal-man),  adv.  D'une  ma- 
nière locale  ,  relativement  à  un  local  ,  In  modo 
locale  ,  per  rispetto  ad  un  luogo. 

LOCALISATION  (lo-ca-ti-za-si  on),  s.  f.  Action 
de  rendre  local  ,  d'adapter  aux  localités,  l'effet 
qui  en  résulte  ,  L'atto  di  appropriare  al  luogo  , 
l'effetto  ni.  che  ne  risulta. 

LOCALISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

LOCALISER  (lo-ca-li-zé) ,  v.  a.  Rendre  local, 
adapter  aux  localités.  Peu  usité,  llèndere  locale, 
appropriare  al  luogo. 

LOCALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  n'appar- 


%.  Ou  dit  ab.olumeut,  c'est  un    boimuc  qui  ncjtieot  qu'a  un  certain  lieu  j    particularité  ,    cir- 


constance locale  :  Località  j  particolarità  ,  cir- 
costanza f.  locale.  §.  T.  de  peint.  Qualité  de 
couleur  qui  ^'appartient  qu'à  tel  ou  tel  objet , 
qu'à  telle  ou  telle  place,  ou  partie.  Qualità  f.  di 
colore  pióprio  d'un  dato  oggetto,  ec.  g  On  dit 
au  pi.,  connaître  les  localités,  pour  dire,  con- 
naître les  circonstances  exclusivement  relatives 
à  un  lieu  ,   Conóscere  le  località.  > 

LOCANDE  (  lo-cand  )  ,  s.  f.  Chambre  qu'on 
loue  ,  chambre  garnie,  Locanda  f. 

LOCAR  (  lo-car  )  ,  adj.  m.  Froment  locar. 
V.  Epeautre.  1 

LOCATAIRE  (lo-ca-tèr),  s.  des  d.  g.  Qui  tient 
une  maison  ou  une  portion  de  maison  à  louage, 
Pigionale  ,  pigionante  ,  qffìttuale  ,  colui  che  tien, 
casa  a  pigione  ni.  §.  On  appelle  ,  principal  lo» 
cataire,  celui  qui  loue  du  propriétaire  une  mai- 
son dont  il  reloue  quelque  portion  à  d'autres  ,  , 
II  principal  pigionale  m.  > 

LOCATA1RIE  PERPÉTUELLE  s.  f.  On  n« 
s'en  sert  que  dans  cette  phrase:  bail  à  locatairie 
perpétuelle  ,  qui  se  dit  des  biens  immeubles  mis 
en  location  perpétuelle.  Locazione  perpétua  f. 

LOCATIF  ,  IVE  (lo-ca-tf,  tiv),  adj.  Qui  re- 
garde  le  locataire.  Il  n'est  d'usage  qu'avec  le 
mot  réparation.  Che  spetta  al  pigionale. 

LOCATION  (lo-ca-si-on)  ,  s.  f.  Action  de  ce? 
lui  qui  donne  son  héritage  à  ferme  ,  à  loyer  -, 
ou  effet  de  cette  action.  On  dit  conduction,  en 
parlant  de  celui  qui  prend  à  ferme  :  ces  deux 
termes  sont  réciproques,  et  ne  sont  guère  d'u- 
sage  qu'au  palais.  Fitto  ,  affitto  m.  ,  locazione  , 
alU  gigione  f ,  :  il  conpatto  d'  affìtto  (louage  ), 
per  cui  uno  de'  contraenti  si  obbliga  di  dare 
all'altro  una  casa  ,  od  un  podere,  per  goderne^ 
durante  un  certo  tempo  ,  col  càrico  di  pagarne 
un  certo  livello  ,  detto  loyer,  fitto  in.,  pigione  £ 
■LOCATIS,  s.  m.  Carrosse  ou  cheval  de  louage. 
Il  est  fam.  Carrozza  (.  ,  o  cavallo  m.  d'  affino-, 
LOCH  (loc)  ,  s.  ili;  Instrument  de  bois  qui, 
suspendu  a  une  corde  et  jeté  à  la  mer,  sert 
à  mesurer  la  vitesse  d'un  vaisseau  ,  Loche  m.  1 
LOCHE  (lo-sc)  ,  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson 
qui  vient  dans  les  ruisseaux  et  dans  les  petites 
rivières  ,  Pescialello  m.  di  fiume  ,  forse  detto 
Covelline  f. 
LOCHÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LOC11ER  (lo-scé)  ,  v.  a.  Secouer  pour  déta- 
cher ,  Scuòtere  che  che  sia  per  distaccarlo  da 
dove  sta  unito.  §.  Locher  ,  au  neutre ,  ne  se 
dit  qu'en  pailunt  d'un  fer  de  cheval  qui  branle 
et  qui  est  près  de  tomber  ,  Tentennate  ,  croc- 
chiare,  chiocciare.  §.  On  dit  prov.  et  fig.  d'une 
personne  valétudinaire,  et  qui  a  souvent  de  pe- 
tites incommodités  ,  qu'elle  a  toujours  quelque 
fer  qui  loche  ,  Vìvere  tra  'l  letto  e  ' l  letuiccio  , 
essere  malaticcio.  §.  On  dit  aussi,  en  parlant 
d'une  affaire  ,  qu'il  y  a  quelque  fer  qui  loche  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  quelque  chose  qui  l'empê- 
che d'aller   bien  ,    Vè  qualche  impaccio. 

LO CHET  (lo-scè),  s.  m.  Sorte  de  bêche  étroite, 
Sorla  di  vanga  stretta. 

LOCHIES  (to-set),  s.  f  pi.  T.  de  méd.  Flux 
de  sang  qui  arrive  aux  femmes  après  l'accou- 
chement. On  les  appelle  ordinairement  vidanges. 
Lochj  m.  pi. 

LOCHIURRHÉE  (lo-sci-o-ré),  s.  f.  Flux  excès- 
sif  des  lochies  ,  Flusso  eccessivo  m.  di  lochj. 
LOCV1AN  ,  s.  m.  V.  Lamaneur. 
LOCOMOBILE  (lo-co-mo-bil)  ,    adj.  des  d.  g. 
Qui   peut  changer  de  place.     Cabestan     locomo- 
bile.  Che  può  muòversi  ,  cambiar-  di  sito. 

LOCOMOB1LITÉ  (lo-co-mo-bi-li-té)  ,  s.  f.  Fa- 
culté de  se  mouvoir  ,  action  de  se  mouvoir,  ef- 
fet de  cette  action  ,  Facoltà  f.  di  muòversi ,  di 
poter  trasportarsi  d'un  posto  ad  un  altro  j  ef- 
fètto m.  ai   cotale  azione. 

LOCOMOTEUR  ,  TRICE,  adj.,  et  s.  m.  et  f. 
Qui  sert  à  la  locomotion  ,  Locomotore  111.  ,  che 
serve  al  cambiamento  di  luogo  ,  al  trasporto  di 
uno  in   altro   luogo. 

LOCOMOTIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  produit  la  lo- 
comotion ,  Locomotivo.  §.  Qui  change,  qui  peut 
être  changé  de  place ,  Che  può  muòversi,  od 
èssere   cambiato  di  silo. 

LOCOMOTION  ,  s.  f.  Changement  de  lieu  , 
faculté'  des  animaux  de  changer  de  place,  Cam- 
biamento m.  di  luogo,  uno  degli  attributi  esclu- 
sivi dell'  animale. 

LOCOMOTIVETÉ,  s.  f.  V.  Loeomobililé. 
LOCULAIRE  (lo-cu-lér),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Fruit  loculaire,  dont  le»  semences  sout  tiisr 
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po»ee»  «boi  des  alréole»,     FfetOl  «'/  mi  >tme  i    abitazione  per  albergare,  per  alloggiare  molte  per- 
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tUipoilo   in    ni.  eoli 

LOCI  ILE  .  ».   f.  Bourse  ,  coffre.     11   c»t  Tieux. 
Boria  f.   .   «'/'ano   m. 

LOCI  STK,  1    I     V.   Sauterelle. 

LOCUTION   (io-cu-si-on)  ,     ».  f.     Exprcuion, 


con*.  5,  Logement ,  te  dit  aussi  dei  logis  nur- 
qu-:>  dsns  un  voyage  pour  le  roi  et  pour  la  suite 
de  la  Cour,  Allòggio  111.  g.  On  dit ,  lane  Ics  loge- 
mciiU,  |  .  m-  dite,  faire  la  liste  des  personnes  de 
la  Cour,  que  Ics  maréchaux-dcs-Iogi>  doivent  lo 


li  ■  de  parler.  Il  n'est  gueie  en  usage  '  ger,  Far  la  luta  delle  persone  della  real  Corte 
aie  dans  le  didactique.  Locuzione  f . ,  modo  di  lek»  debbono  èstere  alloggiale.  g.  Logement,  se 
^r<   ro  dit  aussi,  en  parlant  des  troupes   qui    1u.11  client 

LODIF.K  (Io-die)  ,    s.    m.  Couverture  de  lit  ,    dans  un  pays  arai,  et  qu'on  loge  chez  Ics  bou 
faite  de  laine  entre  deux  lode»  piquées,  Coltre  f.,    geoi»  ,  ou    chez  les  paysans  ,    Alloggiamento,  ai- 
coltrone   m.,   schiavina   f.  g.   Lodier  ,     celui     qui  j  lòggia  ni.,  foggia  f.     g.   T.   de    guerre.    On   dit, 
lient  dei  chambres    garnies,     Quegli    che    tiene  .que  les  assiégeants  ont  fait    uu  logement    sur  la 
deçli  attogçt  mobiliali  ,   locandiere  m.  contrescarpe,  sur  la   demi-lune,  etc.,  pour  dire  , 

LODS  (/<■).  s.  m.  pi.  7'.  de  pratique.  H  n'est  (  qu'ils  s'y  sont  retranches  pour  se  mettre  à  cou- 
d'u»a"C  qu'avec  le  mot  île  ventes  au  pluriel.  !  lert  ,  et  s'y  maintenir  dans  le  poste  qu'ils  ont 
Le   droit   de  lods  et  ventes  est  la  redevance  qu'un  (  pris  ,  Fortificazione  f.,  riparo 


seigneur  cenner  a  droit  de  prendre  sur  le  prix 
d'un  héritage  vcodu  dans  sa  ccu»i»e.  Laudè- 
otio   ro. 

LOF  (lof),  s.  m.  T.  de  mar.  L'une  des  deux 
moitié,  du  vais. eau  partagé  également  par  une 
ligne  tirée  de  la  proue  à  la  poupe,  et  pré- 
cisément celle  qui  se  trouve  au  vint,  La  par- 
te del  vento  f.  ,  o  il  sopravvento  111.  S-  Al- 
ler an  lof,  c'est  aller  au  plus  près  du  vent  , 
Andar  all'orza,  di  burina,  g.  Tenir  le  lof, 
c'est  serrer  le  vent  ,  Strignere  la  burina,  orzare 
tiretto.  C'est  aussi  garder  l'avantage  du  vent  , 
pour  s'en  servir  à  arriver  sur  un  autre  vaisseau 
qu'on  observe,  Tenersi  al  vento,  guardar  il 
sopravvento,  g.  tire  au  lof,  c'est  approcher  du 
•vent  ,  Etter  all'  orza.  g.  l'O' >  c»1  au»*'  ,e  -Q'nl 
d'une  basse  voile  .  qui  est  vers  le  vent  ,  La 
mura  f.   di  una  vela. 

LOFl'K  (lofe)  ,  v.  n.  T.  de  mai:  Venir  au 
▼  ent  .   Venire  al  vento. 

LOGARITHME  (  lo-ga-ritm  ) ,  s.  m.  T.  de 
maUicmalique.  Nombre  pris  dans  une  progression 
arithmétique  ,  et  qui  lépond  à  un  autre  nom- 
bre pris  dans  une  progression  géométrique,  Lo- 
garitmo in. 

LOGARITHMIQUE  (lo-ga-rit-mich) ,  adj.  des 
il.  g.  Qui  a  rapport  aux  logarithmes  ,  qui  est  de 
la  niture  des  logarithmes,  Logaritmico.  g.  Lo- 
garithmique, s  t.,  courbe  ainsi  nommée  de  ses 
propriétés  ,  de  ton  usage  dans  la  construction 
et  la  progtession  des  logarithmes,  et  dans  l'expli- 
licalioa  de   leur  théorie  ,  La  logaritmica  f. 

LOGAUTHMOTECHNIE  (  lo-ga-rit-mo-lèch- 
ni  ) ,  s.  f.  Science  ,  construction  des  tables  des 
logarithmes,  Logaritmottcnia  ,  scienza,  costru- 
itone   l.   delle   tàvole  </.'  logaritmi. 

LOGARITHMOTECHN1QUE   (  lo-ga-rit-mo- 

tecli-mch) ,  adj.  de,  d.  g.  Ce  qui  concerne  la 
conitruclion  des  logarithmes,  Lngarilmolèciiico. 

LOGATE  (hi-gat)  ,  s.  f.  T.  de  cuisine.  Gigot 
à  la  logalc  ,  bien  battu  et  lardé,  Coscia  di  ca- 
tti alo  f.  ben  battuta  e  lardellata  prima  di  j'ai  la 
Cuocere. 

LOGE  (lo-)),  i.  f.  Telile  butte  faite  à  la  bàie, 
Capanna,  capannuccia,  capannello  f.,  tugùrio  in. 
g.  Loge  ,  est  le  nom  qu'on  donne  aux  apparte- 
ment» de  certains  officirrs  inférieurs  dans  un 
vaisteau  ,  Camerino  ni.  g.  Il  se  prend  plus  01- 
dinairement  pour  un  petit  réduit  ,  fait  de  cloi- 
sonnage ,  et  capable  de  conlenir  plusieurs  per- 
sonnes. Les  loges  d'une  foire,  le»  loges  des  mer- 
cier»; la  l";e  d'un  portieri  d'un  Silice:  Ijolleguc- 
eia  f.,  castrilo  m  g.  Loge»  de  la  comédie,  petits  ca' 
binet»  ouvert»  par  devant  dans  une  salle  de  spec- 
tacle, Palchetti  m.  pi,  g.  On  appelle  aussi  loges, 
aux  petite»  maison»,  le»  réduits  où  l'on  enleniie 
le»  fou»,  Stanzine  f.  pi.  dove  ti  chiùdono  i  pazzi. 
g-  (,n  appelle  aussi  dans  les  ménageries  ,  loges, 
le»  réduit»  oii  l'on  enferme  les  biles  féroces  , 
Cnelli'ii  m  u\.  chiuse,  o  ttanzine  f.  pi.  delle  fiere 
ne  sellagli.  g.  On  dit  dan»  le  même  sens  ,  et 
par  exlenion,  la  loge  d'un  chien,  Canile  m. 
»;.  On  appelle  au»»i  loge,  le  lieu  d'assemblée  des 
ïranrt-ma<  .on».  Loggia  t,  '.',  I."  ■:<■.  dans  un  buffet 
«l'orgue,  eit  le  lieu  où  sont  les  soufflet»,  Cassa  f. 
de'  muni  ici  d'un  àrgano,  pancone  m. 

LOGÉ,  1  !    part.  v    «on  rerhe. 

I  OGËABLE  (lo-jabl)  ,  adj.  des  d.  g.  On  l'on 
peut  loffi  commodément,  AbilâbiU,  abitévoU, 

LOGEMENT  (lo-j-man),  ».  m.  Le  lieu  où  on 
Ioga  ordinairement  ,  Abitazione  (.,  albergo  m., 
Hnnirn.  f  ,  allòggio ,  quartiei  e  m.  che  li  abita. 
S  <)n  dii,  qn  il  y  a  beauroup  de  logement  dans 
■  ne  iniiinn,  pour  dire,  qu'il  y  a  de  quoi  loger 
beaucoup  de  mon  Je,  V  ha  molli  stanze,  v'e  grande 


LOGEK  (lo-Je),  v.  n.  Habiter,  demeurer  dans 
une  maison,  Abitare,  star  di  casa,  dimorare,  al- 
loggiare ,  albergare.  g.  Loger  à  la  belle  étoile. 
V.  Etoile,  g.  Loger,  est  aussi  actif,  cl  signifie, 
donner  la  retraite,  le  couvert  à  quelqu'un  dans 
uu  logis  ,  Alloggiare  ,  albergare  ,  dar  allòggio  , 
dar  ricapito  ,  dar  ricello  ,  ospiziare  ,  faccettare , 
ricettare,  raccògliere  ,  ricoverai  e  tu  casa  ,  dare 
albergo  ,  dar  càmera  e  letto,  g.  Loger,  en  par- 
lant des  choses,  signifie,  mettre  en  place,  placer, 
Collocare,  allogare.  g.  On  dit  fam.  pour  mar- 
quer l'opiuiàtrctc,  le  défaut  de  lumières  ,  l'état 
d'uue  personne  :  il  en  est  logé  là;  pour  dire,  il 
n'en  démordra  pas,  il  ne  voit  pas  plus  loin,  il 
en  csl  réduit  là  :  Egli  è  di  sua  Usta,  egli  non  ti 
paga  di  ragione,  egli  è  un  capàrbio,  un  ostinato; 
a  tale  condizione  è  ridotto,  g.  On  dit  encore,  en 
padani  d'une  alfaire  dont  la  conclusion  est  ar- 
rêtée par  une  difficulté  imprévue:  nous  en  som- 
mes logés  là  ,  nous  voilà  bien  logé»  !  Essere  ar- 
restalo m  sul  più  bello  delia/fare  j  eccoci  a  bel 
parato!  g.  v.  pr.  Se  loger,  venir  liab.ler  dans,  Venir 
ad  abitare,  g.  On  dit,  se  loger,  pour  dire,  se  bâtir 
une  maison,  Fabbricarsi  una  caia.  §.  Se  loger, 
signifie  aussi  ,  accommoder,  ajuster,  embellir  les 
appartements  du  logis  qu'on  occupe.  Acconciare, 
adornare,  abbellir  la  casa.  g.  T.  d'ari,  militi  Se 
loger,  prendre  position  et  se  retrancher,  Al- 
loggiare, porre  gli   accampamenti. 

LOGETTE  (lo-jèi)  ,  s.  f.  Petite  loge,  Capan- 
nuccia (.,  ec.  V.  Loge. 

LOGEUh  (lo-jtur)  ,  s.  m.  Celui  qui  tient  des 
logements  garnis ,  qui  donne  à  coucher  aux 
ouvriers  et  autres  gens  de  basse  classe,  Chi  dà 
in  affìtto  stanze  mobiliale. 

LÓGICAL,  ALE  (lo-ji-cal),  adj.  Qui  appar- 
tieni à  li  logique,  qui  concerne  la  logique,  Che 
spilla   alla  lògica,  che  concerne  la  lògica. 

LOGICIEN  (lo-ji-si-èn),  s.  m.  Dialecticien,  ce- 
lui qui  possède  bien  la  logique,  Lògico,  làico, 
dialettico  m. 

LOGIE  (lo-ji),  s.  I.  Discours,  traité.  Termi- 
naison qui  entre  dans  la  composition  de  plu- 
s.eurs  mots  français,  tels  que  Chronologie,  théolo- 
gie, etc.  On  les  trouvera  dans  le  dictionnaire,  à 
leur  ordre  alphabétique.  Logia  {.,  voce  greca  che 
vale  discorso,  ti  aitato,  e  serve  alla  formazione 
di  diversi  vocàboli,  come  Cronologia,  teologìa,  ce. 
LOGIQUE  (lo-jich),  a.  f.  Science  qui  ensei- 
gne à  raisonner  juste.  Lògica  ,  dialèttica  ,  làica, 
caie  di  ragionare  f.  §  T.  de  college.  La  première 
des  deux  e  Lisses  où  l'on  enseigne  la  philosophie, 
La  lògica  f.  g.  On  dit,  étic  en  logique,  aller 
en  logique,  pour  dire,  étudier  dans  la  classe 
où  l'on  enseigne  la  logique,  Esser  in  lògica, 
similare  la  lògica,  g.  On  appelle  ,  logique  na- 
turelle ,  la  disposition  naturelle  que  l'on  a  à 
raisonner  juste  ,  Lògica  naturale  f.  g.  On  dit  , 
qu'il  n'y  a  point  de  logique  dans  un  ouvrage  , 
patti  dire  ,  qu'il  est  fait  sans  méthode  ,  sans 
principe!  ,  etc.,  Opera  f.  fatta  senza  critèrio  , 
unte  OUnvaré  le  règole,  l  principi ,  senza  mè- 
todo. \\.  On  dit  fam.,  peidre  sa  logique  à  .  .  .  , 
pour  dire,  employer  inutilement  des  raisonne- 
ments ,  des  arguments  ,  pour  prouver  quelque 
chose*,  pour  persuader,  Gettar  le  parole.  §.  Lo- 
gique, adj.  des  d.  g.,  conforme  à  la  logique, 
Lògico. 

Logique,  dialectique  (syn.).  La  logique,  ri- 
goureusement prise,  part  de  principes  certains, 
tiré»  selon  le»  règles  infaillibles  du  raisonnement; 
la  dialectique ,  suivant  l'acception  commune  part 
de  données  incertaines  pour  atteindre  au  vrai- 
semblable p.ir  des  conclusions  apparentes  ,  dé- 
duite* ayee  de*  iaisonacincut>  peut-être  régulier», 
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■  mais  hypothétiques.  La  logique  e«t  non  seule- 
ment une  science,  mais  la  première  des  scien- 
ces nécessaires  aux  philosophes.  La  dialectique, 
fn  se  jetant  dans  le  champ  immense  des  proba- 
bilités, est  devenue  un  art  conjectural,  honteu- 
sement dégradé  par  les  sophistes.  Il  y  a  une 
logique  naturelle,  ou  une  disposition  naturelle 
a  raisonner  juste ,  qui  mène  droit*  à  la  vé- 
rité, même  à  travers  les  pièges  du  sophisme 
qu'elle  évitera  sans  démêler  tout  l'artifice  de  ses 
combinaisons;  il  y  a  une  dialectique  d'école  ou 
une  méthode  d'argumentation,  qui  s'oppose  aux 
progrès  de  toutes  les  sciences ,  par  l'esprit  de 
doute  ,  de  dispute  et  de  contradiction  qu'elle 
répand   avec  l'obscurité. 

LOGIQUEMENT  (lo-jìch-man),  adv.  Con- 
forménient  à   la   logique,   Con  lògica. 

LOGIS  (lo-ji),  s.  m.  Habitation,  maison. 
Casa  f.,  albergo  ,  allòggio  in.,  abitazione  {.,  al- 
loggiamento, ostello  m.  g.  On  appello,  corps-de- 
logis  ,  la  masse  ou  la  partie  principale  d'un  bâ- 
timent, Corpo  m.  di  casa,  la  parte  principale  f. 
d'un  edifizio.  g.  Corps-de-logi$,  se  prend  aussi 
pour  un  logement  détaché  de  la  masse  du  bâ- 
timent principal.  Una  parle  {.  di  ca«a,  o  d'abi- 
tazione, separata  dal  corpo  principale  dell'editi- 
zio.  §.  Logis  ,  se  prend  aussi  pour  hôtellerie , 
Albergo  ni.,  osteria  f.  g.  Logis  .  signifie  encore, 
la  maison  de  celui  qui  parle  ,  La  casa  f.  Allons 
au  logis,  Andiamo  a  casa.  Pouiquoi  ne  venez- 
vous  pas  au  logis?  Perché  non  venite  a  casa 
mia?  g.  On  appelle  ,  chez  le  roi  ,  maréchaux- 
des-logis,  les  officiers  qui  ont  la  charge  de 
marquer  avec  de  la  craie  les  logis  qui  doivent 
être  occupés  par  ceux  de  la  suite  de  la  Cour  , 
Quartiermastro  m.  che  soprintende  alla  distri- 
buzione de'  quartieri  di  coloro  che  accompagna- 
no e  servono  il  sovrano  in  viaggio  ,  o  all'  esèr- 
cito. Il  y  a  aussi  dans  les  troupes ,  des  maré- 
chaux-des-logis.  Quartiermastro  ni.  g.  On  dit 
dans  le  style  familier  ,  d'un  homme  qui  est  de- 
venu imbecille  ou  hébété,  qu'il  n'y  a  plus  per- 
sonne au  logis  ,  Appigiónasi,  casa  ad  affìtto,  il 
padrone  non  è  in  casa. 

Logis  ,  logement  (syn.).  Zogis-  désigne  une 
retraite  suffisante  pour  établir  une  demeure;  lo- 
gement annonce  de  plus  une  destination  per- 
sonnelle. 

LOGISTES  (lo-jisl),  s.  ni.  pi.  T.  d'antiquité. 
Magistrats  d'Athènes,  formant  dans  cette  répu- 
blique un  tribunal  dont  les  fonctions  répon- 
daient à  celles  des  Chambres  des  comptes,  Giii- 
ai'ci  Ateniesi  m.  pi.  che  componevano  un  ma- 
gistrato il  quale  era  in  Alene  ciò  che  è  oggidì 
la  Càmera  de'  conti. 

LOGISTIQUE  (lo-/is-tich),  s.  f.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase:  La  logistique 
spécieuse.  C'est  le  nom  qu'on  donnait  autrefois 
à  l'algèbre,  et  qui  signifie  l'art  de  faire  un  cal- 
cul avec  des  caractères  représentatifs.  Logìstica, 
o  aritmètica  speciosa,  cioè  l'algebra  f. 

LOGISTOfilQUE  (  lo-jis-to-rich) ,  ».  f.  Livre 
de  mots,  de  discours  remarquables,  Raccolta  f. 
di  motti,  di  detti  notàbili. 

LOGOGBAPHE  (  lo-go-graf),  s.  m.  Celui  qui 
écrit  avec  la  même  rapidité  avec  laquelle  on 
palle,   Logògrafo   m. 

LOGOGRAPHIE  (lo-go-gra-ft)  ,  s.  f.  Art 
d'écrire  aussi  rapidement  qu'on  parle,  Logo- 
grafia   f. 

LOGOGRAPHIQUE  (lo-go-gra-fich),  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  ,  qui  a  rapport  à  la  logo- 
graphie  ,   Logogi •  àfico. 

LOGOGRIPHE  (  lo-go-grif),  s.  m.  Sorte  d'é- 
nigme qui  consiste  à  prendre  en  différents  sens 
les  différentes  parties  d'un  mot,  Logogrifo  m, 
spezie  d'enimma. 

LOGOMACHIE  (lo-go-ma-cht),  s.  f.  T.  di- 
dactique. Dispute  de  mots ,  ou  sur  des  choses 
de  peu  d'importance  ,  Conlesa  (.,  contrasto  m. 
di  parole. 

LOGOPHILE  (lo-go-fl),  s.  m.  et  adj.  des 
d.  g.  Ami  des^  paroles  ,  Logàfilo. 

LOGOHKIIÉE  ,  s.  f.  Flux  de  paroles,  de  phra- 
ses. Il  est  peu  usité.  Parlantina  ,  tecestiva  lo- 
quacità f. 

LOGOTECIINIE  (ìo-go-tèch-ni),  s.  f.  Science 
des  mots  ,  de  leurs  acceptions.  Il  est  peu  usité. 
Logoticnla  f. 

LOGOTHÈTE  (lo-go-tèt),  s.  m.  Officier  de 
l'empire    grec,    qui    administrait    les    finances. 
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LOGUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

LOGUER  (lo-ghé),  v.  a.  Humecter  les  for- 
mes du  sucre  ,  Inumidire  le  forme  del  zùc- 
chero. 

LOGUETTE  (lo-ghèt) ,  s.  f.  Cordage  que  l'on 
ajoute  à  un  câble  pour  le  tirage  des  bateaux, 
Corda  f.  che  si  aggiunge  alla  gómona. 

LOGUIS  (lo-ght),  s.  m.  Verroterie  pour  les 
Nègres  ,  Conterîa  f. 

LOI  (lod) ,  s.  f.  Règle  qui  étant  établie  par 
autorité  divine  et  humaine  ,  oblige  les'  homme» 
à  certaines  choses,  ou  leur  en  défend  d'autres. 
Legge  f.  g.  On  appelle,  loi  naturelle,  les  senti- 
ments et  les  principes  de  justice  et  d'équité  im- 
primés à  tous  les  hommes  par  l'auteur  de  la  na- 
ture, Legge  naturale  f.  g.  On  appelle,  loi  divine, 
les  préceptes  positifs  que  Dieu  a  donnés  aux 
hommes.  Elle  se  divise  en  ancienne  et  nouvelle: 
la  loi  ancienne,  est  la  loi  de  Moïse,  la  loi  des 
Juifs  ,  Legge  antica  ,  legge  f.  di  Mosè.  La 
loi  nouvelle  ,  ou  la  loi  de  grâce  ,  est  la  loi  de 
Jésus-Christ ,  la  loi  des  Chrétiens  :  Legge  difi- 
na f.,  i  precetti  m.  pi.  di  Gesù  Cristo,  g.  Loi 
municipale.  V,  Municipale,  g.  Loi  martiale,  loi 
qui  ordonne  l'emploi  de  la  force  militaire  dans 
certains  cas  où  l'action  des  lois  de  la  justice  or- 
dinaire est  jugée  trop  lente  ou  insuffisante,  Legge 
marziale  f.;  s'  è  così  chiamata  una  legge  che  ob- 
bligava le  municipalità  a  impiegare  la  forza  mi- 
litare in  tutti  i  casi  ne'  quali  la  pùbblica  tran- 
quillità fosse  compromessa,  g  Loi  salique,  Legge 
sàlica  f.  ;  famosa  legge  stabilita  dagli  antichi 
Francesi  ,  o  Fianchi ,  o  Franchi-Salieni  ,  che 
abitavano  lungo  il  fume  Sale  in  Alemagna.  per 
far  àrgine  alle  querele,  ed  alle  continue  divisioni 
del  primo  e  del  terzo  stalo.  Tanto  questa  legge, 
che  la  Ripuària,  la  Gonibella.  e  simili,  non  sono 
propriamente,  che  usi  scritti.  Essa  fi  abolita  come 
le  altre  dì  antica  data.  g.  Loi  Rhodia  de  jactu, 
Legge  Radia  l.  di  getto  in  mare  j  essa  concmie 
il  commèrcio  marittimo  nel  caso  di  naufràgio 
imminente ,  ed  è  osservata  in  Francia  sotto  le 
modificazioni  portale  dalle  diverse  circostanze. 
g.  On  appelle,  gens  de  loi,  ceux  qui  font  pro- 
fession d'interpiéter  la  loi.  11  n'est  guère  en 
«sage  qu'en  parlant  des  cadis  et  autres  officiers 
pareils,  en  Turquie,  I  dottori,  i  periti  m.  pi.  della 
legge.  On  le  dit  cependant  aussi  parmi  nous,  en 
parlant  collectivement  des  jurisconsultes.  V.  ce 
mot.  g.  On  dit  prov.,  nécessité  n'a  point  de  loi, 
pour  dire,  qu'on  n'est  point  tenu  à  faire  l'im- 
possible ,  La  necessità  non  ha  legge,  g.  On  ap- 
pelle, l'étude  des  lois,  l'étude  du  droit,  Stùdio  m. 
della  legge,  della  giurisprudenza,  g.  On  dit  aussi 
prov.,  ce  que  je  vous  dis  c'est  la  loi  et  les  pro- 
phètes ,  pour  dire  ,  que  c'est  une  vérité  incon- 
testable. Egli  e  un  l'angelo,  è  una  verità  evan- 
gelica, g.  On  dit  encore  prov.,  n'avoir  ni  foi  ni 
loi,  pour  dire,  n'avoir  aucun  sentiment  de  reli- 
gion ,  ni  de  probité  ,  Non  aver  ne  je  ne  legge  , 
o  ne  probità  ne  religione,  g.  Oti  dit  ,  faire  la 
loi,  pour  dire,  ordonner  avec  autorité  absolue  , 
Dettar  la  legge  ,  dar  legge ,  comandare  a  bac- 
chetta, farla  da  padrone  assoluto,  g.  On  dit  en- 
core dans  le  même  sens,  recevoir  la  loi  d."  quel- 
qu'un, pour  dire,  se  soumettie  à  ce  qu'il  voudra 
ordonner,  Sottoponi,  sottométtersi,  assoggettarsi 
all'  altrui  volere,  g.  On  dit ,  se  faire  une  loi 
de...,  pour  dire,  s'imposer  l'obligation  de  faire 
«ne  chose,  Farsi  una  legge  di...,  imporre  a  sé 
stesso  l'obbligo  di  fare,  o  dire...  g.  Loi,  signifie 
aussi,  puissance,  autorité  ,  Legge  ,  autorità  ,  po- 
testà f. ,  imperio,  comando  m.  Alexandre  rangea 
toute  l'Asie  sous  ses  lois,  Alessandro  sottopose 
tutta  V  Asia  al  suo  impero,  g.  On  appelle,  la  loi 
du  plus  fort,  la  puissance  que  le  plus  fort  exerce 
eur  le  plus  faible,  sans  autre  raison  que  celle 
d'être  plus  puissant  et  plus  fort  que  lui  ,  La 
legge  f.  del  più  fótte,  o  della  forza,  g.  Loi,  se 
dit  aussi  de  certaines  obligations  de  la  vie  ci- 
vile, et  dans  cette  acception  on  l'emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel  qu'au  singulier,  Legge  f., 
obbligo,  dovere  m.  g.  T.  de  philosophie.  On  dit, 
les  lois  Au  mouvement,  pour  dire,  les  règles  selon 
lesquelles  un  corp»  communique  son  mouvement 
à  un  autre  corps,  Le  leggi  f.  pi.  del  moto.  g.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  nicinc  *fm  ,  les  lois  de 
la  réfraction,  de  la  réflexion,  de  la  pesanteur,  etc., 
Le  leggi  f.  p|.  della  reflazione,  della  riflessione, 
della  gravità,  ec.  g.  T.  de  monnaie.  Loi,  signifie 
le  titre  ou  carat  auquel  les  monnaies  doivent 
«tre  fabiiquées,  ou  le  fin  et  la  bouté  intrinsèque 
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de  l'or  et  de  l'argent,  Lega,  finezza  f.  che  dee 
aver  il  metallo  d'  una  moneta. 

LOIMOGRAPHE,  LOÉMOGRAPHE,  LÉ.VIO- 
GRAPHE,  UMOGRAPHE  {Io-i,  lo-è,  le,  li-mo- 
g'af)>  «•  m.  Auteur,  médecin  qui  traite,  décrit 
et  observe  la  peste  et  ses  effets  ,  Loimógra- 
fo,    loemògrafo,  hmógrafò,   limaci afo   va'. 

LOiMOGRAPHiE,  s.  f.  Description  de  la  peste 
et  des  maladies  contagieuses,    Loimogra/ia  f. 

LOIN  (loèn),  adv.  de  lieu  A  une  grande  dis- 
tance, Lungi,  discosto,  lontano,  lunge,  lontana- 
mente, g.  On  dit  fïg.,  rejeter,  renvoyer  une  chose 
bien  loin,  pour  dire,  la  rebuter.  V.  ce  verbe, 
g.  On  dit  fig.  en  matière  de  science,  aller  loin, 
pour  dire  ,  y  faire  de  grands  progrès  ,  Andar 
mollo  innanzi,  far  gran  progressi,  g.  On  dit,  qu'un 
homme  va  plus  loin  qu'un  autre,  pour  dire,  qu'il 
a  plus  de  pénétration  qu'un  autre,  Aver  mag- 
gior penetrazione  ,  maggior  perspicàcia  ,  o  acu- 
tezza d'ingegno  che  un  altro,  g.  On  dit  encore, 
aller  loin,  pour  dire,  faire  fortune.  V.  Fortune, 
g.  On  dit,  en  matière  d'affaires  et  de  questions 
délicates,  aller  loin,  pour  dire,  s'engager  beau- 
coup, Andar  mollo  innanzi  in  un  affate,  impe- 
gnatisi grandemente,  g.  On  dit.  aussi  ,  qu'une 
chose  va  plus  loin  qu'on  ne  pense  ,  pour  dire  , 
qu'elle  est  de  plus  grande  conséquence  qu'on 
ne  croit,  Ella  è  di  maggior  rilievo,  di  maggior 
importanza  o  considerazione  che  altri  non  istima, 
non  crede,  g.  On  dit  encore,  porter  loin,  pousser 
loin  sa  haine,  son  ressentiment,  pour  dire,  donner 
de  grandes  marques  de  haine  ,  de  ressentiment, 
Odiar  a  morte.  V.  Outrer,  g.  On  dit,  parents 
de  loin  ,  c'est-à-dire  ,  à  un  degré  fort  reculé  , 
Parenti  lontani,  g.  Au  loin,  dans  un  lieu, 
dans  un  pays  reculé,  écarté  de  celui  où  l'on  est, 
Lontano,  in  paese  lontano,  rimoto,  g  De  h. in,  dans 
l'éloignement.  On  voit  de  loin  les  objets  bien 
autrement  qu'ils  ne  sont,  Da  lontano,  dalla  lunga 
si  lèdono  le  cose  diierse  dì  quel  che  sono.  g.  Un 
dit  fig.  et  fam.,  qu'on  voit  venir  un  homme  de 
loin,  pour  dire,  qu'encore  qu'il  prenne  un  grand 
détour,  soit  dans  ses  discours,  soit  dans  ses  dé- 
marches, on  ne  laisse  pas  de  voir  où  il  veut  en 
venir  ,  quelle  est  son  intention  ,  Si  vede  venire 
da  lungi;  si  scorge ,  benché  fàccia  un  lungo  giro, 
a  che  miri,  quale  sia  il  suo  scopo,  g.  On  dit 
fig.,  revenir  de  loin,  de  bien  loin  ,  pour  dire  , 
réchapper  d'une  maladie  très-périlleuse  ,  ou  de 
quelque  extrême  danger;  se  rétablir  après  quel- 
que disgrâce.  Il  a  été  bien  malade,  il  est  revenu 
de  bien  loin.  Fu  gravemente  infermo,  ritornò  da 
lungi  assai.  On  dit  prov.  dans  le  premier  sens, 
que  la  jeunesse  revient  de  loin.  g.  On  dit  aussi 
d'un  homme  qui  s'abandonne  à  la  débauche  , 
ou  qui  s'applique  à  quelque  travail  préjudiciable 
à  la  santé,  qu'il  n'ira  pas  loin  s'il  continue,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  vivra  pas  long-temps  ,  ou  qu'il 
sera  bientôt  ruiné  ,  Non  procederà  gran  tratto 
innanzi  se  continua,  g.  On  dit  fig.,  qu'un  homme 
est  bien  loin  de  son  compte  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'en  faut  beaucoup  qu'il  soit  près  de  réussir  dans 
ses  prétentions,  Sbaglia  assai,  va  di  gran  tratto 
erralo  ne'  suoi  conti,  ci  vuol  altro  perchè  riesca 
ne' tuoi  divisamenti.  g.  On  dit  aussi,  cela  est  bien 
loin  de  sa  pensée,  pour  dire,  cela  est  fort  contraire 
à  ce  qu'il  pense,  Questo  è  Ulti' altro  da  quello  che 
pensa,  g.  On  dit  prov.,  qui  est  loin  des  yeux  est  loin 
du  cœur,  pour  dire,  qu'ordinairement  l'absence 
refroidit  l'amour,  Lontano  dall'occhio,  lontano  dal 
cuore,  g.  Loin,  bien  loin,  se  construit  aussi  avec 
les  verbes,  soit  à  l'infinitif  avec  la  particule  de, 
soit  au  subjonctif  avec  la  particule  que;  et  il 
signifie,  au  lieu  que  .  .  .  ,  tant  s'en  faut  de  .... , 
Lungi  da  ...  ,  in  vece  di  ...  ,  in  luogo  di  ...  . 
g.  Loin,  est  aussi  quelquefois  adverbe  de  temps,  et 
signifie,  un  temps  fort  reculé  de  celui  dont  on 
parle,  Tempo  remoto,  lontano.  Vous  datez  de  loin, 
Voi  mi  parlate  di  cose  vècchie.  §.  Loin  à  loin  , 
de  loin  à  loin,  à  une  distance  considérable  de 
lieu  ou  de  temps,  eu  égard  à  la  chose  dont  on 
parle,  Di  distanza  in  distanza,  di  tanto  in  tanto, 
da  luogo  a  luogo,  g.  Loin  est  aussi  préposition 
de  lieu  et  de  temps,  et  a  la  moine  signification 
que  loin  adverbe. 

LOINTAIN,  AINE  (loèn-tèn  ,  tè-n)  ,  adj.  Qui 
est  fort  loin  du  lieu  où  l'on  est ,  ou  dont  on 
parle.  Il  ne  se  dit  que  des  pays,  des  terres,  des 
climats,  des  régions,  des  peuples  et  des  nations. 
Lontano,  remolo,  distante,  discosto. 

LOINTAIN  (loèn-tèn)  ,  s.  ni.  T.  de  peinture. 
On  appelle  le  lointain  d'un  tableau,  ce  qui  pa- 
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rait  le  plus  reculé  à  la  vue  dans  le  fond  d'un 
tableau  ,  Lontananza  f.,  sfondalo  m.,  veduta  i: 
che  dimostra  gran  lontananza. 

LOIR  {lodi),  s.  m.  Sorte  de  petit  animal  sem- 
blable à  un  rat,  qui  vit  dans  le  creux  des  ar- 
bres, et  qui  dort  durant  tout  l'hiver,   Ghiro  m. 

LOISIBLE  {loa-zibl),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  per- 
mis. Il   vieillit.  Lécito,  permesso. 

LOISIR  {loa-zir) ,  s.  m.  Temps  où  l'on  n'a 
rien  à  faire  ,  Agio  ,  òzio  ,  tempo  ,  comodo  m., 
opportunità  f.,  resquitio  m.  g.  Loisir ,  signifie 
aussi ,  un  espace  de  temps  suffisant  pour  faire 
quelque  chose  commodément,  Tempo,  comodo, 
àgio  m.,  opportunità  f.  g.  On  dit ,  à  loisir , 
pour  dire,  à  son  aise,  à  sa  commodité  ,  sans  se 
presser,  A  suo  àgio  ,  a  suo  beli'  àgio,  a  suo  cò- 
modo, g.  On  dit,  vous  y  penserez  à  loisir,  pen- 
sez-y à  loisir,  pour  dire  ,  vous  y  penserez,  ou 
pensez-y  mûrement,  sérieusement,  Seriamente,  ec. 
V.  Mûrement,  g.  Loisir,  s'emploie  quelquefois' 
au  pluriel  dans  la  poésie.  Heureux  loisirs  ,  Ozj 
fortunali  m.  pi.,  01 e  felici  f.  pi. 

Loisir,  oisiveté  (syn.).  Le  loisir  est  un  temps 
de  liberté,  on  peut  en  disposer  pour  agir  eu 
pour  ne  pas  agir,  pour  un  genre  d'action  ou 
pour  un  autre.  TJoisivetè  est  un  temps  d'inaction; 
la  liberté  pouvait  en  disposer  autrement ,  mais 
elle  a  fait  son  choix.  L'oisiveté  est  l'abus  du  loisir. 
Le  loisir  d'un  homme  de  bien  occasionne  sou- 
vent beaucoup  de  bonnes  actions  ;  l'oisiveté  ne 
peut  occasionner  que  des  maux. 

LOISIREUX,  EUSE  (loa-zi-reù ,  reiiz),  ad}. 
Fait  à  loisir.  Il  est  peu  en  usage.  Fatto  a  bel- 
l'  àgio. 

LOK.  {loc)  ,  s.  m.  T.  de  médecine.  Mot  em- 
prunté de  l'Arabe,  et  qui  signifie,  un  éleeluaire 
plus  liquide  que  mou  ,  qu'on  donne  pour  les 
maux  île  poitrine,  Loc,  locco  m.  g.  T.  de  mar. 
Lok.  V.  Loch. 

LOMBAIRE  (lon-bèr),  adj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient aux   lombes  ,   Lombare,  lombale. 

LOMBARD  {Ion  bar),  s.  m.  Nom  d'un  établis- 
sement autorisé  dans  plusieurs  villes  de  Flandre, 
cù  l'on  prète  sur  gages  de  l'argent,  à  un  intérêt 
réglé  par  le  magistrat,  à  tant  par  mois  ,  Loin- 
bardo  m. 

LOMBES  {Innb) ,  s.  m.  pi.  Partie  inférieure 
du  dos,  composée  de  cinq  vertèbres,  et  des  chairs 
qui  y  sont  attachées  ,  Lombi  m.  pi. 
^  LOMBIS  (  lon-bl  )  ,  s.  m.  T.  de  rocailleur. 
Grosse  coquille  vermeille,  Glosso  nicchio  m. 
vermiglio. 

LOMIÌOYÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

I.OMBOYER,  v.  a.  T.  de  salines.  Faire  épais- 
sir le  sel.  V.  Épaissir. 

LOMBRIC  {lonbrich),  s.  m.  Ver  qui  n'a  point 
de  jambes  ,  et  d'une  couleur  qui  tire  sur  le 
rouge  ,  Lombrico   m*. 

LOMBRICAL,  ALE  {lon-bri-cal) ,  adj.  T.  d'a- 
natomie. Qui  ressemble  à  un  lombric.  Epilhéte 
que  l'on  donne  à  quatre  muscles  qui  font  mou- 
voir les  doigt  de  la  main,  et  qui  ressemblent  \ 
des  vers  ,  Lumbricale. 

LONCIIITIS,  ou  LONKITE  {lon-chi-tis,  lon- 
chist),  s.  f.  Plante  qui  ressemble  beaucoup  à  la 
fougère  ,  et  qui  n'en  diffère  qu'en  ce  que  ses 
feuilles  ont  une  oreillette  à  la  base  de  leurs  dé- 
coupures ,  et  qu'elles  sont  fort  pointues  et  en 
forme  de  lance,  d'où  vient  aussi  à  cette  planche 
le  nom  de  lancelée  ,  Lonchile  f. 

LONDRE  {londr),  s.  m.  Vaisseau  de  bas-bord 
en  façon  de  galère  ,  mais  plus  matériel  et  plus 
pesant  à  la  rame,  Sorta  di  naviglio,  g  Londre, 
se  dit  aussi  d'une  espèce  de  d'ip  de  laine  des- 
tine pour  le  commerce  du  Levant,  qui  se  manu- 
facture en  Languedoc  et  en  d'autres  provinces 
de  France  ,  Spèzie  di  panno. 

LONDRIN  {lon-drèn)  ,  s.  m.  Drap  qui  imite 
les  draps  de  Londres  ,  Londrino  m. 

LONG  {Ion)  ,  s.  n:.  Longueur  ,  Lunghezza  f. 
g.  On  dit,  prendre  le  plus  long,  pour  dire,  al- 
ler en  quelque  lieu  par  le  plus  long  chemin  , 
Andar  per  la  più  lunga,  g.  On  dit  aussi  en  ma- 
tière d'affaires  ,  prendre  le  plus  long,  pour  dire, 
se  servir  des  moyens  les  moins  propres  à  faire 
réussir  promptement  ce  qu'on  a  entrepris  ,  Va- 
lersi dei  mezzi  meno  opportuni  per  giùgnere  più 
tosto  al  tèrmine  d'  un  affare.. 

LONG,  LONGUE  {Ion,  longli),  adj.  Il  se  dit 
d'un  corps  considéré  dans  l'extension  qu'il  a  d'un 
bout  à  l'autre,  et  par  opposition  i  large,  Lungo. 
g.  On  appelle.,  babil  long,  la  soutane  et  le  long 
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M  .le  long  eOSUrB,  !<■»  voigr»  des  Iodes  orien- 
tile» M  orcidrnUlr»  ,  ri  des  aulrci  pays  cloi- 
=nr>/   .  lump    corso.    g.  Long.    se  dit 

resati  I  tas  et    ..la    durée.     Une    longue    et 

heureuse  %ie  .  Una  lunga  e  felice  iuta.  Kn  CM 
la    jours   soni   long*,    ffsjfa   Hate   le  cornale    son 

•„.  i   ara,  i  di  ton   lunghi,    g.    Long !»    *'• 
t.,hr    MM,    leni  .   tardif,    Lungo,  tardo  ,  farUO, 

.  g.  Il  signifie  ausii,  diffus,  prolixe. /'i//"'», 
fa»,  g.  On  appelle  en  grai ..maire  ,  Ijllabe 
longue  ,  celle  qui  se  prononce  avec  lenteur  . 
oYssaWM  lungo  g.  Lunelle  de  longue  vue.  \  .  Lu- 
nette, g.  Oa  du.  tirer  de  longue,  pour  dire,  s  en 
aller   bien  loin.    Alzare  i   mazzi;  andare   a  dilun- 

■  d,  filo;  di  filarsi,  g.  On  dit.  d'un  homme 
m.i  diffère  et  recule,  qu'il  tire  de  longue:  on 
.lit  au»>i  quelquefois,  tirer  de  long:  Mandare  m 
luis".  li' or  '"  li'"S°>  andar  alla  '""S".-  rrocra- 
slina-e.  prolungare,  andar  d'  oggi  in  domane. 
g.  L«  long  .  au  long  ,  au  long,  prépositions  de 
lieu,  qui  signifient,  en  côtoyant,  Lungo,  rasente, 
accosto,  a  randa  a  randa,  lunghesso.  g.  Le  long, 
e»t  aussi  préposition  de  temps,  et  signifie  ,  du- 
rant. V.  ce  mot.  g.  Au  long,  signifie  aussi,  am- 
plement ,  et  alors  il  est  adverbe,  Alla  distesa  , 
mila  Imma,  d /'inamente,  distesamente ,  prolissa- 
mente, minutamente,  a  parte  a  palle.  g-  De  longue- 
main  adv.,  depuis  long-temps,  Già  da  gran 
tempo,  già  cran  pezzo  fa.  g.  On  dit,  en  savoir 
long,  pour  dire,  être  tinettu.-é,  Saperla  lunga. 
K.  De  son  long,  tout  de  son  long,  expr.  adv., 
qui  sign  fie,  tout  étendu,  Per  la  sua  lunghezza, 
disteso  .  quanto  che  che  sia  è  lungo.  H  faut 
mettre  cela  de  long.  Bisogna  nuller  quella  cosa 
f  rr  fango  .  o  nella  lunghezza.  §.  En  long  et 
ru   Urge,    /"    lungo   e  in  largo. 

LONGANIME  Uon-get-nim),  adj.  des  d.  g.  Ce- 
lui qui  supporte  toutes  sortes  d'offenses  long- 
temps, «t  sans  s'iniler.  On  doute  de  l'usage  de 
,r  mot,  qui  n'est  point  dans  l'Académie.  Tol- 
(l  •  .uite  .   sofferenti    ,   lungànimo. 

LONGANIMITÉ  (lon-gt*ni-mi*té)i    s.   f.    T. 

dogmatique.   Il  se   dit  proprement  de  la  clémence 
,',    Dieu  .  qui  ditfere  la  punition  des  méchants, 

l.i.nranimita,   tolleranza,  soff:  enzaî.  g.   Dans  le 

■  •    e.  I  -      i        -«.;  ^  n*        il       «.!_    I 
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lento,  lungo  nell' operare  ,  toilennon 
'LONGITUDE  (lonji-tud),  s.  f.  T.  de  grog' a 
plue  et  d'astronomie.  La  longitude  géographique 
est  la  distance  d'un  lieu  à  un  autie.  prise  sur 
l'équaleur,  et  sur  des  parallèles  à  l'é.ju.iteur,  en 
allant  du  couchant  au  levant,  Longitudine  f.  g.  La 
longitude  astronomique  est  la  dislance  de  deux 
.Iodes  prise  sur  l'écliptique,  en  allant  au  levant. 

Longitudine  «• 

LONGITUDINAL,  ALF.  (lon-ji-tu-di-nal).  adj. 
T.  didactique.  Qui  est  étendu  en  long  ,  Longi- 
tudinale, disteso  per  longitùdine. 

LON  G I TUD 1 N  A  LEMENT  (  lon-ji-lu-di-nal- 
man).  adv.  En  longueur,  Per  lungo,  in  lunghezza. 

LONG-PAN  {Ion-pan),  s.  m.  T.  d'archit.  C'est 
le  plus  long  cote  d'un  comble,  qui  a  environ  le 
double  de  sa  largeur,  ou  plus,  Il  lato  più  lungo  f. 
d'  un   tetto. 

LONGRINES  (lon-gri-n),  s.  f.  pi.  T.d'archit. 
hrdraul.  Ce  sont  des  pièces  de  bois  posées  sur 
la  longueur  du  radier  d'une  écluse,  qui  s'assem- 
blent avec  les  traversées,  et  forment  ensemble 
un  grillage  de  charpente  ,  sur  lequel  on  établit 
les  fondations  des  bajoyers  ,  Panconi  m.  pi. 
laterali  della  palafitta  per  un  solajo,  o  pavimento 
di  cataratta. 

LONG-TEMPS  (  lon-tan  ).  Adv.  qui  esprime 
une  longue  attente ,  une  longue  durée,  Gran 
tempo,   lungo  tempo. 

LONGUE,  s.  f.  Sorte  de  note  de  musi- 
que ,  Lunga  f.  §.  T.  de  gramm.  Syllabe  lon- 
gue, Una  lunga,  una  sillaba  lunga  f.  Dans  ce 
sens  on  dit  f..m.,  qu'un  homme  observe  les  longues 
et  les  brèves.  V.  Bref.  g.  On  dit  fam.  ,  qu'un 
homme  ne  la  fera  pas  longue  ,  pour  dire,  qu'il 
ne  peut  plus  guère  vivre,  Egli  non  farà  lunga 
vita  ,  non  VUO  più  menarla  in  lungo.  g.  A  la 
longue,  adv.,  avec  le  temps,  à  la  continue.  Alla 
lunga,   a   lungo  andare,  col  tempo. 

LONGUEMENT  (Ion g-man)  ,  adv.  Durant  un 
long  temps,  Lungamente,  lunghi  anni,  per  lungo 
spàzio  di  tempo. 

Longuement,  long-temps  (syo.).  Long-temps 
désigne  seulement  une  certaine  mesure  ,  une 
durée  de  temps,  d'exigence,  d'action;  longue- 
ment exprime  à  la  lettre  une  action  faite    d'une 


.     .  •  rr   * i.     ...         I   i  1 1  ■  1 1 1  i  -  -i  i  .  I  i  ■ 


piïihe,  la  vertu  qui  les  porte  à  souffrir  patir 
ment  il  par  grandeur  d'aine  les  injures  dont  ils 
pourraient  se  venger,  et  à  différer  la  punition 
de»   criinei  ,   Longanimità  ,  clemenza   f. 

LONGE  (lon-j),  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  moi- 
tié'de  l'échiné  d'un  veau  ou  d'un  chevreuil, 
depuil  le  bu  .le  l'épaule  jusqu'à  la  queue  ;  mais 
on'  ne  te  sert  de  ee  mol  que  quand  on  parle  de 
,r-  animaux  comme  devant  être  accommodes 
pour  lea  manger  :  Lombata  f.  g.  Quand  on  dit 
lentement,  une  longe,  sans  rien  ajouter,  on  entend 
1 1  ui  e  looge  de  veau,  Lombata  f.  di  vitello. 
•  Longe,  lignifie  autel  un  morceau  de  cuir  cou- 
pe en  long,  en  forme  de  courroie,  ile  laniere  , 
buintaglio,  coreggia,  ilrltcia  f.  di  cuojo  ,  itaf- 
fila,   teatlO  in    '.:    Lange,  se  dit  encore  d'une  corde 

,i -une  certaine  étendue,  placée  à  l'aooeaodu  <..%.- 

I    qui    srit    a    tenu   un  <  heval  que  l'on  II  otte 

k,,r  ,|.  Ridina, fune  f.  attaccata  alla 

,.  •  .  On  appelle  aussi  longe»,  les  petites 

l    rpYon    attarde   aux    pieds    d'un  oi-e.iu  de 

Lunga  t.  %  On  dit  fig.  et  tant.,  marcher  sur 
,  dire,  l'emberraaser  dans  ses  pro- 
i  irt  mesures,  Impigiiam'  nei  pnopriidieegni.  g.  I  i- 
|  |  t  ||  longe  .  s.-  dit  de  l'oiseau  qui  cole  pour 
tenir  auprès  de  celui  qoi  le  gouverne,  sMeess  deU 
l'uccello  che  volando  ti  acce**  a  «Ai  lo  governa. 
LONGÌ  .   IT-     parli  V.  »on  serbe,  g.  T.  de 

blaion.  Il  »e  dit  di  »Ì  a»M  qui  ont  des  longe» 
d'un  autr'-  .tu  ni  que  le  corps  de  l'animai,  Con 
la  lunga. 

LONGEA   (  lon-jé),  e.  a.    T.  de  guerre  et  de 
r      Mirri. rr     le     long     d'une     ini.;. e,    d'un 
Lois,    eie  ,    Marciate,   camminar   lungo   un  fiume, 
lungo    un    l,i'  tCO  ,    eC. 

I  i  INGÉVJ I  É  (lmije-vi-té),  ».  f.  LongsM  dorée 

ile  U  vie,  La  ICWféflM  «le»  carpe».  Longevità. 
tmftga    ilm  "in    d'Un    vila    f. 

LONGIMÉTnIB     (  l<m-;<-me-t>;)  ,    t.    f.    Partie 

de  la  géométrie  i lon»oBloJaa  ossi  Isoito  «le»  pro- 

.'.<■    MgnCS   droite,,   BOOM  M  et  circulaire», 
unni  la    (. 
IOV.1S  (Un-ft),  ».   uà.  Terme  populaire,  qui 
.e   Sii   il«s   fruì  liindsct  paitMCUX,  qui  »ont  Iodj;» 


languissante. 

LONGUEBIE  (long-ri)  ,  s.  f.  Longueur,  len- 
teur affectée  dans  le  discours  ,  dans  les  écrits. 
Peu   usité.   Lungheria,  lunghiera  f. 

LONGUESSÈ  (lon-ghès)  ,  s.  f.  Partie  de  I  ar- 
doisière où  l'on  travaille,  Luogo  m.  utile  cave  di 
lavagna  dove  si  lavora. 

LONGUET  (lon-ghe),  s.  m.  T.  de  luth.Sortc 
de  marteau  dont  les  facteurs  de  clavecins  se  ser- 
vent pour  enfoncer  les  pointes  auxquelles  les 
cordes  sont  attachées,  Martellino  m.  g.  Sorte  de 
papier.  Sorta  di  carta. 

LONGUET,  ETTE  (lon-ghe.  ghèt),  adj.  Dimi- 
nutif de  long,  qui  est  un  peu  long.  Il  est  fam. 
Lunghetto,   alquanto   lungo. 

LONGUEUK  (lon-gheur),  s.  f.  Etendue  d'une 
chose  considérée  dans  l'extension  de  l'un  des 
bouts  à  l'autre,  Lunghezza  f.  g.  Longueur,  se 
dit  aussi  de  la  durée  do  temps ,  Lunghezza  di 
tempo,  dur  azione,  continuazione  f.  §.  On  dit  aussi, 
la  longueur  d'une  cadence,  d'une  syllabe,  Lun- 
ghezza Lg.  Longueur,  signifie  aussi, lenteur  dans 
ce  qu'on  fait,  dans  le  procédé,  dans  les  affaires. 
Lentezza,  lunghezza  f.,  indugio  m.,  tardanza  f. 
g.  Longueurs,  au  pi.,  délais,  relards,  Lunghe- 
rie t.  pi.,  indugi  m.  pi.  Endroits  trop  longs  dans 
un    écrit.   Lungherie  f,    pi. 

LOPUIE  (io-fi),  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la   division   de»  branrhioslcges,  ò'orfa  di  pesci. 

LOPIN  (lo-pcn)  ,  s.  m.  Morceau  de  quelque 
choie  à  manger  ,  et  principalement  de  viande. 
Il  est  populaire,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  plai- 
MOterie.  Pezzo  m.  g.  On  dit  d'un  homme  qui 
a  eu  une  portion  considérable  dans  quelque  chose 
qui  était  à  partager  ,  qu'il  en  a  eu  ,  qu'il  en  a 
emporté  un  bon  lopin,  Un  buon  pezzo  m.  g.  Lo- 
pin, morceau  de  fer  prêt  à  ctreforgé,  Fettoni. 
acconcio   ad  esser  lavoralo. 

LOQUACE  (lo-cùai) ,  adj.  «les  d.  g.  Bavard  , 
epu  parle  beaucoup |  à  tort  et  à  travers.  Peu 
usile.  Loquace,  che  parìa  assai. 

LOQUACITE"  (lo-cùa-si-té)  .  s.  f.  Babil,  mul- 
liludc\lc  paroles,  habitude  déparier  l..-aueoiip. 
Il  se  pimd  en  mauraisc  part,  et  n'cit  bon  que 


LOQ 

pour  le    6tyle    critique    ou    polémique.   Xo^tia- 
cità    (.       • 

LOQUE  (lo-chè)  ,  adj.  m.  Harengs  loques, 
blessés  ou  mordus  par  des  animaux  marins,  Arin? 
glie  ferite  e  morsicate  da    animali  marini. 

LUQUE  (loc),  s.  f.  il  signifie  proprement  pièce, 
morceau.  Ainsi  l'on  dit  d'un  habit  extrêmement 
usé.  qu'il  s'en  va  en  loques,  pour  dire,  qu'il  s'en 
va  en  pièces.  11  est  familier.  Straccio,  brano, 
brandi-Ilo.  pezzo   in. 

LOQUÈLE  (lo-cuèl),  s.  f.  Facilité  de  parler  de 
choses  communes  en  termes  communs,  Loquela  f. 
LOQUET  (lo-chè),  s.  m.  Sorte  de  fermeture 
fort  simple  ,  et  qui  s'ouvre  ordinairement  en 
haussant,  Salisceiido  lia.  g.  Loquet  en  gouttière, 
Saliscendo  m.  a  dóccia.  Loquet  à  vielle  ,  Sali- 
sceiido m.  a  manùbrio.  Loquet  à  poucier  ,  c  est 
le  loquet  commun:  il  est  fait  d'un  battant,  d'un 
crampon,  d'un  policier,  d'une  plaque,  d'une  poi« 
gnée  ou  d'un  mantonnet  :  Saliscendo  m.  che 
s'apre  col  pòllice,  g.  Couteau  à  loquet,  qu'on 
ne  peut  fermer  qu'en  retirant  le  ressort  avec 
le  pouce,  Coltello  m.  a  molla,  g.  Loquets,  au  pi.,, 
laines  de  la  cuisse,  La  lana  f.  delle  càscie. 
LOQUETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LOQUETEAU  (loc-là) ,  s.  m.  Petit  loquet 
qu'on  met  ordinairement  aux  volets  d'en-haut 
d'une  fenêtre,  et  auquel  on  attache  un  cordon, 
afin  qu'on  puisse  les  ouvrir  et  les  fermer  aise» 
ment,  Saliscendo  m.  sul  paletto. 

LOQUETEll  (loc-ié),  v.  a.  Remuer  le  loquet 
d'une  porte.  11  est  peu  en  usage.  Muòvere,  len- 
tare  il  saliscendo  di  una  porta. 

LOQUETTE  (lo-chèt),  s.  f.  Petite  pièce,  petit 
morceau.  Jl  est  populaire.  Pezzetto,  pezzettino  , 
pezzuola,  straccio  m.  g.  Rouleau  de  laine  car-, 
dee,  Ammanso  ni.  di  lana  cardala. 

LOQUETEUX,  EUSE  (  loc-teû  ,  teilz  )  ,  ad). 
Pauvre,  déchiré,  Stracciato,  làcero,  lógoro. 

LOCHIS  (lo-chî),  s.  m.  Verroterie  en  petits 
cylindres,  Conieria  f. 

LOQUISTE  (  lo-cùist),  s.  m.  Parleur.  11  est 
peu  en  usage.  Parlatore  m. 

LOl'.D  (/o/),s.  m.  Titre  d'honneur  qu'on  donne 
en  Angleterre  aux  personnes  constituéesen  dignité. 
Il  signifie  seigneur,  et  Milord  veut  dire  monsei- 
gneur. Il  se  donne  seulement  aux  ducs,  marquis, 
comtes  et  vicomtes,  aux  archevêques  et  évëques. 
Lord,  signore  m. 

LOIŒ,  ÉE  (lo-ré),  adj.  T.  de  bla*. .11  se  dit 
des  nageoires  qui  sont  d'un  émail  différent  de 
celui   des  poissons  ,  Alettato. 

LOKGNADE.  s.  f.  Action  de  lorgner,  coup 
d'œil  en  lorgnant ,  Occhiaia  f.  di  traverso  ,  o 
sottecchi. 

LORGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LORGNER  (lor-gnè),  v.  a.  Regarder  en  tour- 
nant les  yeux  de  còle,  et  comme  à  la  dérobée, 
Guardar  di  traverso,  soli'  occhio,  colla  coda  del- 
l' occhio j  far  d'  occhio,  far  occhiolino;  guardar 
sottecco,  o  sottecchi,  g.  On  dit  dans  le  style  fam. 
et  par  plaisanterie,  qu'un  homme  lorgne  une  fem- 
me, pour  dire,  qu'il  la  regarde  comme  en  étant 
amoureux  ,  Porre,  gettar  gli  occhi  addosso;  va- 
gheggiare, g.  On  d'il  quelquefois  lìg.  dans  le  dis- 
cours familier,  lorgner  une  charge,  une  maison, 
pour  .lire,  avoir  des  vues  sur  une  charge  ,    sur 
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une  maison  .   Por  gli  occhi  addosso,  adocchiare. 

LORGNERIE  (lor-gn-ri)  ,  s.  f.  Action  de  lor- 
gner. Il  est  familier.  Guardatura  f.  amorosa  ,  o 
di  traverso;  il  guardar  colla  coda  dell'occhio,  il 
far  d'  occhi  ni.  . 

LORGNETTE  (lor-gnìt),  s.  f.  Sorte  de  pet.te 
lunette  dont  on  se  sert  pour  voir  les  objets  peu 
éloignés,  Occhialino   m.  t 

LORGNEUR,  EUSE  (lor-gneur,  gneuz),  8.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  lorgne.  Quegli,  o  cotes 
che  guarda  di  bieco,  che  fa  occhiolino,  che  va-. 
alleggia,  ec.  ,,  ... 

LORI  ou  LORY,  s.  m.  Nom  d'un  petit  per- 
roquet des  ile»  des  Papous,  ainsi  nomme  a  cause 
de  son  cri  ,  Sorta  di  pappagallo. 

LORIOT  (  lo-ri-ò  )  .  s.  m.  Oiseau  qui  est  a, 
peu  près  de  la  grosseur  d'un  merle .  et  qui  a 
i,-  plumage  de  couleur    jaune  et   verdàtre ,  M* 

rn"t,ln    m.  ...,•„ 

LORIS  (lo-r*.),  s.  m.  Sorte  d'animal  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  l'écureuil,  Ani- 
male m.  d  Céilan.  che  rassomiglia  allo  scojaUolo. 
LOKMESIE  (lorm-rt),  «.  f.  Ouvrages  de  lor- 
mene,  tous  les  petit,  ouvrage*  de  fer  qu  il  est 
pei  mis    aux  maitre*  faunes*    de    forger    et    dd 
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fabriquer,  çofnme  gourmettes  de  chevaux,  an- 
neaux de  licous  et  autres,  Lavori  va.  pi.,  o  òpere 
piccole  f.  pi.  di  ferro  de'  chiodaiuoli. 

LORM1EK  (lor-miè),  s.  m.  Qui  fait  des  ou- 
trages de  lormerie.  Les  cloutiers,  selliers  et  épe- 
ronniers  e'taient  qualifiés  dans  leurs  statuts,  de 
maîtres  lorraiers,  Chiodajuolo  va.  . 
,  LORMURE  (lor-mur),  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  vulgairement  au  lézard  gris ,  Lucèrtola 
grigia  f. 

LORRÉ,  EE,  adj.  T.  de  blason.  V.  Loré. 
LORS  (lorjie  s  ne  se  fait  sentir  que  quand  ce 
root  est  joint  avec  que  dans  lorsque).  Lors  uni  avec 
que,  est  une  conjonction,  et  signifie,  quand, 
tandis  que  ,  dans  le  temps  que  ,  etc.,  Quando  , 
allorquando  ,  allorché.  g.  Quelquefois  il  reçoit 
la  particule  de  à  sa  suite,  et  alors  il  est  préposi- 
tion ,  et  n'est  guère  en  usage  qu'en  quelques 
phrases  de  formule,  comme,  lors  de  son  élection, 
de  son  mariage,  Al  tempo  di- sua  elezione,  del 
suo  matrimonio.  g.  On  dit,  dès-lors,  pour  dire, 
dès  ce  temps-là,  Da  quel  tempo,  d'allora  in  poi. 
§.  Pour  lors ,  en  ce  temps-là  ,  Allora  ,  in  quel 
tempo ,  a  quella  stagione. 

Lorsque,  quand  (syn.).  Quand  paraît  plus 
propre  pour  marquer  la  circonstance  du  temps, 
et  lorsque  paraît  mieux  convenir  pour  marquer 
«elle  de  l'occasion.  Il  faut  travailler  quand  on 
est  jeune;  il  faut  être  docile  lorsqu'on  nous  re- 
prend  à  propos. 

LORUM  (lo-rom)  ,  s.  m.  Partie  de  la  tète  des 
oiseaux  qui  est  entre  le  bec  et  l'œil,  Parte  f. 
della  testa  degli  uccelli  che  è  tra  'l  becco  e 
V  occhio. 

LOS  (los),  g.  m.  Mot  qui  signifie  louan- 
ge, et  qui  n'est  plus  en  usage  que  dans  le  vieux 
»tyle.  V.   Louange. 

LOSANGE  (  lo-zan-j) ,  s.  f.  Figure  à  quatre 
côtés  égaux  ,  ayant  deux  angles  aigus  et  deux 
autres  obtus  ,  Bombo  m.  §.  T.  de  blas.  Losan- 
ge,  Lozanga  f.  §.  On  appelle  aussi  losange,  une 
vitre  taillée  en  losange,  Vetro  va.  a  màndorla, 
ammandorlato. 

LOSANGE  ,  EE  (  lo-zan-jè  ),  T.  d'armoù-ies. 
Il  se  dit  quand  le  champ  de  l'écu  est  divisé 
en  plusieurs  losange?  de  deux  émaux  différents, 
Lozangato ,  ammandorlato. 

.  LOSSE  ou  LOUSSE  (los,  lus),  s.  f.  T.  de 
tonnelier.  Outil  pour  percer  les  trous  (1rs  bon- 
des, Strumento  m.  con  cui  si  fa  il  foro  del  coc- 
chiume. 

LOT  (lo)  ,  s.  m.  Portion  d'un  tout'  qui  se 
partage  entre  plusieurs  personnes.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  matière  d'hérédité  etde  succession. 
Porzione  ,  parte  (.;  ciò  che  tocca  in  sorte  a  cia- 
scuno fra  più  eredi,  g.  Lot  ,  se  dit  aussi  ,  en 
parlant  du  partage  des  terres  et  des  revenus 
d'une  abhaye  un  d'un  prieuré  entre  l'abbé, 
le  prieur  commendataire,  et  les  religieux,  Parte, 
porzione  f.  g.  Lot ,  ce  que  gagne  à  une  loterie 
celui  à  qui  il  échet  un  bon  billet,  Lotto,  gua- 
dagno Dl.j  vincila  f.  al  lotto.  Il  se  dit  aussi  du 
billet  même,  Pòlizza  benefiziata  ,  pòlizza  (.che 
guadagna.  g.  Lots  et  ventes  ,  Porzioni  e  vén- 
dite f.  pi.;  diritti  che  si  pagavano  al  signore  di- 
retto, da  cui  dipendeva  una  possessione  tenuta  in 
«ensive  ,  cioè  soggetta  a  cànone  ,  ricognizione 
t   livello. 

LOTERIE  (fot-ri),  s.  f.  Sorte  de  banque  où 
les  lots  sont  tirés  au  hasard  ,  Lotto  m.  g.  fig. 
Affaire,  chose  hasardeuse,  Un  lotto,  un  rischio, 
tin  affare  pericoloso   m. 

LOTI ,  IE,  part.  Diviso,  ec.  V.  son  verbe.  g.  On 
dit  prov.  cl  par  ironie,  d'une  personne  malheurcu- 
»e ,  ou  qui  est  dans  un  grand  embarras,  ou  qui 
a  fait  un  mauvais  choix  ,  principalement  en  ma- 
riage ,  le  voilà  bien  loti,  Egli  è  ben  provveduto, 
egli  ha  avuto  una  buona  porzione,  gli  è  toccato 
un   buon   lotto. 

LOTJEK  (lo-tié),  ».  m.  Plante  qui  ressemble 
fort  au  trèfle,  et  dont  les  fleurs  sont  légumi- 
neutes.  On  en  connaît  plusieurs  espèces.  Sorta 
di  trifoglio  ,  detto  aromàtico. 

LOTION  (  /o-w-o/i  )  ,  s  f.  Ablution.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  chimie.  Lavatura  /.,  lava- 
lurnto  m.,  /.ovazione  f. 

LOTIR  (lo-tir),  v.  a.  Faire  des  lots,  des  por- 
tion»  d'une  .succession   à  partager  entre  plusieurs 
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LOTISSAGE  (  lo-ti-sa-f) ,  s.  m.  Opération  de 
docimastique ,  qui  consiste  à  faire  un  tas  avec 
le  minéral  pulvérisé  ,  et  à  prendre  dans  diffé- 
rentes parties  de  ce  tas  de  quoi  en  faire  l'es- 
sai, pour  procéder  ayee  plus  d'exactitude,  Ope- 
razione {.  del  saggio  del  minerale  ridotto  in 
pólvere ,  prendendone  egual  porzione  in  diversi 
lati  d' un  mucchio. 

LOTISSEMENT  (lo-tis-man),  s.  m.  Action  de 


LOU 


623 


aussi  subst.  au  masc.,etl'on  dit:  celte  expression  jette 
du  louche  dans  la  phrase,  c'est-à-dire,  donneala 
phrase  une  apparence  équivoque  qui  porte  au 
soupçon  ,  Questa  espressione  mette  dell'  oscurità 
nella  frase.  Il  y  a  du  louche  dans  sa  con- 
duite, Avvi  dell'ambiguità  nel  suo  modo  di  pro- 
cèdere, g.  Louche,  subst.  fém.,  cuiller  à  potage, 
Cucchiajo  va.  da  minestra. 

Louche,   équivoque,  amphibologique  (syn). 
faire  des  lots.  Il  se  dit    principalement  des    ou-  '  Amphibologique  est  plus  général,  et    comprend: 


vriers  qui  lotissent  une  partie  de  marchandises 
Spartimenlo  ,    iscompartimento   va.,  divisione  f. 

LOTISSEUR  (lo-li-seur) ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  lots  de  marchandises,  Quegli  che  fa  dei 
lotti. 

LOTO,  s.  m.  Jeu    de  hasard  qui  se  joue  avec 


sous  soi  les  deux  premiers  comme  le  genre 
comprenl  les  espèces.  Toute  plirase  louche  on 
équivoque  est  par-là  même  amphibologique.  C« 
qui  rend  une  phrase  louche,  vient  delà  disposi- 
tion particulière  des  mots  qui  la  composent  , 
lorsque  ces    mots    semblent  au    premier    aspect 


10  m.,  sona  m  giuoco,  spezie  ai  lotto.  H»  en  aient  un  autre.    Ce  qui    rend  une  p 

LOTOMÈTRE  (  lo-lo-mètr  )  ,    s.  m.    Il  se  dit  j  équivoque,  vient  de  l'indétermination  essenti 

d'une  sorte  de  pain  d'égypte,  Pane  m.  fatto  di   certains  mots,  lorsqu'ils  sont  employés  de  ma 

semi  d'erba  chiamata  lotos.  que  l'application  actuelle  n'en  est  pas  fixée 


des  demi-boules  et  des  cartons  numérotés,  Lo-  I  avoir  un  certain  rapport,  quoique  véritablement 
ta  m.,  sorta  di  giuoco,  spezie  di  lotto.  ils  en  aient  un  autre.    Ce  qui    rend  une  phrase 

nìnunniÈt*    vmnl  A  a    l'£«  .4  «■*... »..*...»: "  -     '*#»  *à 

antère 
pas  fixée  avec 
assez  de  précision. 

LOUCHEMENT  (là-sc-man),  s.  m.  Défaut  de 
celui  qui  louche,  qui  voit  de  travers.  Il  est  peu 
usité.  Difetto  m.  di  chi  è  losco. 

LOUCHER  (là-scé)  ,  v.    n.    Avoir    la   vue  de 
travers,  regarder  à  la  manière  des  louches  ,  Es- 
sere  guercioj  guardar  bieco,  o  biecamente. 
LOUCHERIE  (lù-sc-ri),  s.  f.  V.  Louchement. 
LOUCHE  T  (là-scè),  s.  m.  Sorte  de  hoyau  pro- 
pre à  fouir  la  terre,   Vanga  f. 

LOUCHETTE  (lù-scèt),  s.  f.  Instrument,  pour 
corriger  les  défauts  de  la  vue,  Slromenlo  m.  per 
raddrizzar  la  vista. 

LOUCHEUR,  EUSE  (là-sceur,    sceûz),    s.  m, 
et  f.  Celui,  celle     qui  louche,   Losco    m.,    lo 
sca    f. 
LOUDIF.R,  s.  m.  V.  Lodier. 
LOUE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LOUER  (lù-e) ,  y.  a.  Donner  à  louage,   Affit- 
tare ,  appigionare,    dar  a  fìtto.    g.  On   dit  prov. 
et  pop.  d'un    homme    qui  n'est  pas  trop    sage  , 
qu'il  a  des  chambres  à  louer  dans  sa  tète,  Egli 
e  alquanto  pazzo,  egli  ha  dato  le  cervella  a  rim- 
pcdulare.  g.   Louer,  signifie  encore  ,    prendre  à 
louage  de    celui  à  qui    appartient    la  chose  qui 
est  à  louer  ,   Affittare  ,    appigionare  ,    pigliar   a 
fitto.  g.  v.  pr.  Se  louer,  se  dit  des  personnes  qui 
servent  ou  qui  travaillent  à  prix  d  argent.  C'est 
un  pauvre  homme  qui  se  loue  à  la  journée.  An- 
dar a  lavorar  a  giornata  ~  g.  Louer,  honorer  et 


priKjtmes  ,  Far  le  parli  ,  dividere  in  più  por- 
zioni, g.  Il  lie  dit  aussi  de  toutes  les  autres  cho- 
ie» qu'on  partage  entre  plusieurs  personnes.  Di- 
videre ,  tpartire  f  fur  le  parti. 


LOTOPHAGES  (lo-tofa-j)  ,  t.  m.  pi.  T.  de 
géogr.  anc.  Peuples  d'Afrique  auprès  du  golfe 
de  la  Sidre,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  se  nour- 
rissaient du  lotos,  Lotòfagi  m.  pi. 

LOTTE  (lot),  s.  f.  Sorte  de  poisson  de  ri- 
vière fort  estimé,  Sorta  di  pesce  d'acqua  dolce, 
di  carne  delicata. 

LOTUS,  ou  LOTOS  (lo-lus,  lo-tos),  s.  m.  Piante 
aquatique  que  l'on  voit  sur  plusieurs  monuments 
égyptiens.  Loto  va. 

LOUABLE  (lù-abl),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
digne  de  louange  ,  qui  mérite  d'être  loué  ,  Lo- 
dévole,  laudèvole  ,  laudàbile  ,  degno  di  lode. 
g.  Il  signifie  aussi  ,  qui  a  la  qualité  requise 
dans  son  genre.  Ainsi  les  médecins  disent  , 
du  sang  louable,  du  pus  louable,  des  ma- 
tières louables,  des  déjections  louables.  Che  è 
conforme  debb' èssere.  g.  Louable,  est  aussi  le 
titre  d  honneur  que  les  Assemblées  des  Cantons 
Suisses  se  donnent  ordinairement,  Lodévole, 
onorato  signore. 

LOUABLEMENT  (là-abl-man)  .  adv.  D'une 
manière  louable  ,  Lodevolmente  ,  laudabilmente  . 
laude  volmenle. 

LOUAGE  (là-a-j),  s.  m.  Transport  de  l'usage 
de  quelque  chose  pour  un  certain  temps,  et  à 
certain  prix,  Fitto  va.,  pigione  f.,  affitto,  appi- 
gionamento m.  V.  Bail-à-ferme  et  à  loyer.  §.  Loua- 
ge de  meubles,  de  chevaux,  et  autres  choses 
de  cette  nature,  Affitto  m.  di  mòbili,  cavalli ,  e 
simili.  g.  Louage  de  temps  et  d'industrie  ,  Fit- 
to in.  di  tempo  e  d'indùstria;  quello  cite  sijà  degli 
operaj,  de'  fanti glj  che  si  affittano,  o  per  un  certo 
tempo  onde  fare  qualche  lavoro  ,  o  per  servire 
mediante  una  ricompensa.  Tali  affitti  sono  di  tre 
sorta:  1.  degli  operaj  che  s'impegnano  al  servizio 
di  qualcheduno  ;  2.  de'  vetturali  che  prèndono  a 
loro  càrico  il  trasporlo  delle  persone  ,  o  delle 
mercanzie  s  3.  degli  impresarj  di  lavori  a  seconda 
del  piano  da  eseguirsi,  e  delle  convenzioni.  Non 
si  può  impegnare  il  servizio  che  per  un  dato 
tempo  ,  e  per  un'  impresa  determinala. 

LOUANGE  (là-an-j),  s.  f.  Éloge,  discours 
par  lequel  on  relève  le  mérite  de  quelqu'un  , 
de  quelque  action,  de  quelque  chose,  Lode, 
làude  (.,  elògio  .  encòmio  ,  i>anegirico  va, 
LOUANGE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
LOUANGER  (lù-anjé)  ,  v.  a.  Louer,  donner 
des  louanges  exagérées.  11  ne  se  dit  guère  que 
par   plaisanterie.   V.   Louer. 

LOUANGEUR,  EUSE  (là-an-jeur,  jeûz),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  donne  des  louanges,  qui 
se  plaît  à  louer.  Il  ne  se  dit  guère  que  par  mé- 
pris. Lodatore,  encomiatore ,  panegirista  ni.,  lo- 
dalrice,  encomiatrice  f.  g.  Il  est  aussi  adj.  niasc, 
et  l'on  dit,  dincours  louangeur,  qui  renferme  des 
louanges.  Discorso  encomiàstico ,  panegìrico. 

LOUCHE  (là-sc),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  la  vue 
de  travers.  Guercio,  bieco,  stralunato,  losco,  che 
guarda  di  traverso,  bercilocchto  ,  bircio,  g.  On 
dit,  qu'une  phrase,  qu'une  expression  est  louche, 
pour  dire,  qu'elle  n'eat  pas  bien  nette,  qu'elle 
paraît  se  rapporter  à  une  chose,  et    qu'elle    se 


rapporte  a  une  autre  ,  Oscuro,  ambiguo,  g.  On 
dit,  que  du  vin  est  louche,  quand  il  est  un  peu 
trouble  ,  ou  qu'il  pèche  en  couleur,  Tórbido, 
torbidiccio  ,  incerconilo,  che  ha  dato  la  voila  , 
che  ha  i  pie  gialli,  g.  On  dit  aussi  des  perles, 
qu'elles  ont.  un  œil  louche,  pour  dire,  qu'elles  ne 
sont  pas  d'une  belle  eau,  qu'elles  ne  sont  pas  bien 
nette»,  Perla  alquanta  fosca,  g.  Louche  «'emploie 


relever  le  mérite  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
action,  de  quelque  chose,  par  des  termes  qui 
témoignent  l'estime  qu'on  en  fait  ,  Lodare,  lau- 
dare ,  encomiare  ,  commendare  ,  celebrare  ,  dar 
vanto,  g.  v.  pr.  Se  louer,  se  donner  des  louan- 
ges, Lodarsi,  vantarsi,  darsi  lodi.  g.  On  dit,  se 
louer  de  quelqu'un,  pour  dire,  témoigner  qu'on 
est  content  de  son  procédé,  de  sa  conduite, 
Lodarsi  d'  uno  ,  èsserne  contento  ,  chiamarseli» 
soddisfatto,  g.  Se  louer,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
bétes  et  des  choses.  Ainsi,  lorsqu'on  est  content 
du  service  qu'on  a  retiré  d'un  cheval,  on  dit, 
je  me  loue  fort  du  cheval  que  vous  m'avez  prêté, 
Io  sono  contento,  io  sono  soddisfatto  del  cavali» 
che  m'avete  prestatoj  egli  m'  ha  servito  a  mara- 
viglia, g.  On  dit,  se  louer  de  l'effet  d'un  reme- 
de, pour  dire,  être  fort  satisfait  de  l'opération, 
de  l'effet  d'un  remède  ,  Esser  conlento,  o  sod- 
disfallo ,  trovarsi  bene  dell'  operazione ,  o  del- 
l' effetto  d'  una  medicina. 

LOUEUR,  EUSE  (lù-eur,  eûz),  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  fait  métier  de  donner  quelque 
chose  à  louage,  Allogatore,  affiliatoti  m.;  colui 
o  colei  che  dà  a  locazione,  o  ad  affìtto,  g.  Celui 
ou  celle  qui  loue.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mal, 
et  en  parlant  d'un  flatteur  qui  loue  à  tout  pro- 
pos. Lodatore,  encomiatore,  adulatore  va.,  loda- 
trice,  ec.  (. 

LOUGRE  (làgr),  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  mar- 
chand ,  Sorta  di  naviglio  mercantile. 

LOUIS  (lù-t),  s.  m.  Espèce  de  monnaie  ainsi 
appelée  depuis  Louis  XIII,  du  nom  des  rois  qui 
les  ont  fait  fabriquer,  Luigi  d  oro  in.  g.  On  ne  dit 
point  dans  le  discours  ordinaire,  louis  d'argent, 
mais  on  dit  en  termes  de  pratique  ,  payer  en 
louis  d'or  et  d'argent,  et  autres  monnaies  ayant 
cours  ;  et  alors  par  louis  d'argent,  on  entend  les 
cens  blancs  .  et  les  autres  espèces  d'argent  au- 
dessous  de  l'écu.  Pagare  in  luigi  d'oro  e  d'ar- 
gento, e  allie  monete  correnti,  g.  Quand  on  dit 
absolument  un  louis,  on  entend  toujours  un  Iou»b 
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3  l     lie*    (o- 

I.OL'P   (l")  ,  »•  n>.     Animal    quadrupède    »au- 
(ije  et   carnassier,  qui    ressemble    à    an    grand 
rlucn  ,  Lu/'j  m.  \\    Ou   dît   prov.,     que  la    faim 
cliitir   le   luij|i   liort  du   boit,   pour  dire  ,  que  la 
ÙtC   oblige   .1   chercher  de     quoi   vivre  .   lit- 
io fa   trottar  la  vecchia,  la  Jante  caccia  il 
.    .         tea.   S    Un   dil   MW   proveib  ,   quand 
on   parle   du   loup     on   en   fuit   la  queue,   et   cela 
»r    dit  d'un   lionime  qui  entre   dans   une    coin 


sou»  la  pean,  qui  s'élève  en  rond,  et  l'augmente 
quelquefois  jusqu'il  une  grosteur  prodigieuse  , 
Tumore  m.  nella  testa  ,  o  nel  collo.  §.  Loupe  , 
ou  lentille,  verre  convexe  qui  grossit  les  objets 
à  la  Tue  .  Lent*  f.  §.  T.  de  jouailUr.  Pierres 
pieriruscs  que  la  nature  n'a  pas  achevées  , 
t'.toja  naturale  ed  imperfetta  f.  g.  NojucI  qui 
s'elevo  sur  l'éco  »e  de»  arbres  ,  Biunzolo  , 
ho  i/o  m.  sulla  corteccia  degli  altieri.  §.  Masse 
de  fer  purifie,  Mat  ta  t.  di  fèrro  purificato,  g.  Masse 


de  minéral,  Massa  f.  ài  muterai»,  g.  Loupes,  au  $. 

gaie  dans    le  temps  qu'on   park  de  lui.   Chi  ha  I  plur..  briques,  carreaux   des  vieux   fourneaux  de  bauche  ,    que    c'est  une  louv 

;/   lupo  in   tocca    io   ha  su    la  coppa;  il   lupo  è    fondeur.  Mattoni  m.  pi.  delle  vecchie  fornaci  de'  ce,  ce.  f.   V.   Putain.  §.   Louvi 
nella  favola;  cosa  ragionata  per    via  va.   g.   On  fonditori 


.1  e  proverb.,  qu'un  homme  a  vu  le  loup, 
pou  dire.  <«n  qu'il  l'esl  trouvé  en  plusieurs  oc- 
caMbns,  ou  quii  a  fait  beaucoup  de  Vo}  igea 
Uius  des  pays  dangereux,  on  qu'il  est  extrême- 
ment rompu  dans  les  affaires,  dans  le  commerce 
du  monde.  Egli  Ita  piscialo  in  più  d'una  neve. 
g,  On  dit  prov.  d'un  homme  qui  est  si  enroué, 
qu'il  ne  peut  presque  pai  1er,  qu'il  a  crie  au 
loup  :  on  dit,  qu'il  a  s  u  le  loup,  quand  il  ne 
peut  parler:  Egli  ha  veduto  il  lupo.  egli  e  slato 
veduto  o  guardalo  dal  lupo,  egli  e  aj/iocalo. 
^.  On  dit  aussi  prov.,  qu'il  faut  huiler  avec  les 
loup»,  pour  dire,  que  quand  on  se  trouve  avec 
1rs  autres  il  faut  quelquefois  s'accommoder  à 
leurs  minières,  quoiqu'il  y  ait  quelque  chose  il 
reprendre  ,  Bisogna  urlare  co'  lupi.  g.  On  dit 
prov.,  le  loup  mourra  dans  sa  peau,  pour  dire, 
qu'il  arrive  rarement  qu'un  méchant  homme  s'a- 
mende, il  lupo  cangia  il  pelo,  ma  non  il  vizio  , 
o  il  vezzo  ,  o  la  natura,  g  prov.  Pendant  que 
1.  (  bien  pjSSC  le  loup  s'en  va.  V.  Chien,  g  On 
dit  aussi  prov.,  qui  se  fait  brebis  le  loup  la  man- 
ge. V.  Brêbia.  g  A  brebis  comptées  le  loup  en 
mange  une.  V.  Biebis.  g  On  dit  proverbialement, 
marcher  à  pas  de  loup,  pour  dire,  marcher  douce- 
ment, et  j  dessein  de  surprendre,  Andare,  o  cammi- 
nar quatto  quatto,  o  catellon  catellone.  *L  On  dil 
prov.,  tenir  le  loup  par  les  oreilles,  pour  dire, 
ne  «avoir  quel  parti  prendie  pai  ce  quii  y  adii 
péril  de  tou»  côtés  ,  Tener  il  lupo  per  gli  orec- 
chi ,  tener  t"  anguilla  per  la  coda.  g.  On  dit 
prov.,  donner  la  brebis  à  carder  au  loup,  pour 
dire,  donici  s  garder  quelque  chose  à  une  per- 
sonne qui  en  abusera  et  en  fers  son  profit,  Dar 
ta  lattuga  m  guardia  a' paperi;  dare,  o  lasciare 
le  pere  in    guardia  all'orso;    dar    le  pècore  in 

Guardia  al  lupo.  ',!•  00  dit,  être  il  la  godile  du 
OUp,  pone  dire  ,  ciré  exposé  à  un  péril  évident, 
K'i'ie   sull'orlo  <tt  l  precipizi  i.    g.    (hi    dit    prov.. 

eótre  chien  ei  loup  ,  pour  dire,  à  ls  pointe,  on 

a  la  chute  du  jour,  Allo  spuntare,  od  al  cadére 
dil  giorno.  g.  On  appelle  loup,  mie  sorte  d'ul- 
OCrC  Bui  vient  aux  j  nulles  ,  et  alors  on  l'eni- 
■  ■  plui  01  din sirement  au  pluriel,  Corba  f. 
On  appelle  aussi  loup,  nie  espèce  de  masque 
vélums   noir    que     portaient    le»     dames     pour   se 

errer  du  bâle,  et  qui  leur  oouyra-'l  tout  le 


HàtcfuH-a  I.  di  velluto,  g.  On  appelle  , 
tint  de  loup,  un  fossé  assez  large  pour  n'être 
pas  (ranchi  par  un    loup  ,  et    qu'on   creuse    an 

liée*   d'un    paie,    pour    les     frimer  sans 

|/-ur  6ler  li  fat  de  Li  campagne,  Fot  alargai 

,n   capo  a    un   viale  d'un  già-  dur),    u'i  che  un  lupo 

non  possa   entrarvi.    g.  Les    libraires    nomment 
un  instrument  de    bois  spiati,  dont  il»  se 
ni  pour  dresser  les  piquets  quanti  ils   soni 
.   iucca  f.  g    Ou    appelle  sussi  loop,  uni 
,     chine  pour   In.  <-,   n  lame,  Macchina  F,    ari 
o,,  appelle  le  loup,  une  constellai 
i  de  Iberni  pbère  austral,  Lupo  m,  g    Lonp- 
,,.,.,,.,    ,■  pèet  de  loup  que  quelques-uns  croient 
être  la  même  chose  que  le  leni,  el  qui  ressem- 
bla ■'  *■  er^n'i    ebal    sauvage,    Cervieri,  lupo 


LOU  PEUX,  EUSE  (lù-peû,  ptûz),  adj.  Qui  a 
des  loupes.   Arbre  loupeox.  Bitorzoluto. 

LOURD,  DE  (lùr,  tard),    adj.  Pesant,   diffi- 
cile à  remuer,  à  porter, l'opposé  de  léger,  Grave 
pesante,  difficile  a  smóvere,  a  portare.  §.  Lourd, 
se   dit   aussi  des    personnes  et    des  animaux    qui 
se  remuent  pesamment,  cl  alors  il  est  opposé  à 
agile,   dispos,   Pesante,  grave,  pentolone,    lan- 
giiceio.  g.   il    se   dit    aussi  fig.    des  hommes    en- 
nuyeux, qui  ont  l'esprit   pesant,  Sciapito ,  gros- 
solano ,  stùpido  ,  capocchio  ,  babbeo,    g.   On   dit 
fig.,  faire  une  lourde  faute,  pour  dire,  faire  une 
faute  grossière,  Far  un  errore  grossolano,  g.  Faire 
une  lourde    chute,     c'est  tomber    de    tout    son 
poids,  de  toute  sa  hateur,  Stramazzare,  cadere, 
stramazzoni.  §.  Lourd,  se  dit  aussi  en   peinture, 
de  l'effet  de  la  peine  dans  les   parties  du  méca- 
nisme, et  l'on  dit  dans  ce  sens,  sa  touche  est  lour- 
de, ses  contours  sont  lourds,  c'est-à-dire,  faits  avec 
peine,  Stentato.  §.   On  dit  aussi,  sa  composition 
est  lourde,  ce  qui  signifie,  maussade  et  sans  grâce, 
Sgraziato  ,  gretto  ,  tozzo  ,    atticciato  ,    macciàn- 
ghero.  §.  Lourd,    signifie  aussi  Ci".,    difficile  et 
rude  à  faire  ,  et  en   ce  sens   il  ne  se   dit    guère 
que  dans  les  phrases  suivantes:  Une   lourde   be- 
sogne, une   lourde  lâche:   Grave,  penoso  ,  futi- 
coso  ,  df licite,  g.   Il  se  dit  aussi  fig.  de  l'esprit, 
et  alors  il  signifie  proprement,  stupide,  grossier. 
V.  ces  mots.  §.  Lourd  ,    se  dit  aussi  de  ce  qui 
est  onéreux,  de  ce  qui  nécessite  de  grandes  dé- 
penses ,   Gravoso  ,  dispendioso  ,  di  danno. 

Lourd  ,  pesant  (syn.).  Lourd  regarde  pro- 
prement ce  qui  charge  le  corps;  pesant  a  un  j 
rapport  plus  particulier  à  ce  qui  charge  l'esprit.  •  tique 
Dans  le  sens  propre  tout  corps  est  pesant;  mais 
on  ne  peut  appeler  lourds,  que  ceux  qui  ont 
une  pesanteur  considérable.  Au  Gguré  ,  lourd 
enchérit  aussi  sur  pesant.  L'esprit  pesant  conçoit 
avec   peine  :   l'esprit   lourd  ne  conçoit  rien. 

LOUKDAUD,  AUDE  (  liir-dù  ,'dôd)  ,  s,  m. 
et  f.  Grossier  et  maladroit,  Goffo,  bescio  ,  stù- 
pida, stupidito,  stordito,  smi  morato  ,  intronato, 
allocco,  balocco,  basoso ,  capassone  ,  pecorone, 
carciofo  ,  stivale ,  marzocco  ,  alloccaccio  ,  scor- 
zone ,  tambellone  ,  navone,  moccolone,  pascibic- 
tnln,  babbuino  .  capocchio,  ec.  in.,  gof/'u,  bèscia, 
ttùpida,  stupidita,  ec.  f.   V,  Niais,  Stupide. 

LOURDEMENT  [lùrd-man),  adv.  Pesamment, 
rudement.  V.  ces  mois.  g.  Il  signifie  fig.,  gros- 
sièrement ,  maladroitement  ,  Goffamente  ,  gros- 
loln'iaineiile,    ec. 

LOURDERJE  (làrd-rt),  »•  t.  Fente  grossière 

eonlre  le  bon  sens,  contre  la  civilité,  contre  la 
I  i  n  o, née.  Il  est  fam.  Balordàggine,  goffàggine, 
babbuatiàggin»  ,  batcelleria  ,  castràntrta  .  gros- 


LOU 

il  en  sort  un  «ne  délicieux  qui  lui  sert    d'assai- 
sonnement:   Sorta  di  peser. 

LOUTRE  (tùtr),,.  f.  Quadrupède  amphibie, 
carnassier,  grand  à  peu  près  comme  un  renard, 
mai»  plus  bas  de  jambe»  ,  L.ontra  (.  §.  Loutre  , 
».  m.,  chapeau,  manchon  de  loutre  ^Cappello  , 
manicotto   m.  di  pelle  della   lontra. 

LOUVAT  (  fù-i  à  )  .  s.  ni.  Jeune  loup,  Lupo 
ancor  piccolo,  lupotto  m. 

LOUVE  (/«i'),  s.  f.  La  femelle  du  loup,  Lupa  f. 
On    dit    d'une    femme  abandonnée  à  la  dé- 
e  ,  Lupa  ,  meretri- 
ce, se  dit  aussi  d'un 
outil   de   fer  qu'on   place  dans  un  trou  fait  expie» 
a   une   pierre_ qu'on  veut  élever,    Ulivella  t. 
LOUVE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LOU  VER    (lù-vé),    v.   a.    T.  d'architecture. 
Louver  une  pierre  ,     c'est  y  faire  un  trou   pour 
enlever  la   pierre  avec  la  louve  ,    Far    un  buco 
nella  pietra  che  si  vuol  tirar  in  alto  coli  ulivella. 
LOUVE T,  ETTE  (lù-vè,  vii),  adj.  Il  ne  le  dit 
qu'en   parlant  de  la  couleur   du  poil  d'un  cheval 


grsi 


cerviere   m.   ||.    Loup    «les   eaux    douer  h,   nom    que 

m  brochr't,  Luca,  m  '.',.  Loup-marin, 

de  nier,  soi  le  de  phoque.    Lupt 

le  . 

et    courir    le»    rues    el   les 


i        .n  de  mer, 

i  '  np-garou,  bon. ne  qui 


»upp«  .  <  ier 

champs    II  .1.   forme    en   loop,    F,,  siéra,   biUortO  f- , 

lupo  mannaro  ati.  trentavtcchia    I.   On    appelle 

Pam.  Ioni,---  troUj  nn  homme  d'une  humeur 

t   avoir  de  soi  été  a»ec  per- 

/    „i  tnlvktica  m    On  appelle  sussi  loup 


Itupidetta     f .  ,     stordimento    m.,    smemoraggine, 
irai âg ff ine   f..   sbalordimento    m. 

LOUKDr  UR,  s.  f.  V.  Pesanteur. 

LOUROIER    (làr-dié),    s.    m.    Mot    inusité. 

V.    Lourdaud. 

LOURDISË  (Inr-diz),  s.  f.   Il    signifie  la  même 
,  noie  'i"-  lourderie;  mais  il  vieillit.  V.  Lotsrderie. 

I  OU  RE  Jù'),  s.  f.  T.  de  miniane.  Sorte  de 

Jjfl   ,.    grave   qui    se    bat   il   deux    temps,     et   d'un 

mouvement  marqné,  Sorta  ili  danza.  (.\.  Ancien 
instrument  semblable  à  une  musette,  Strumento 
muticale  antico  m. 

I  (il  |,|',.    ÉE,   pert.   V.  son   verbe. 

LOURER   (lit-rc).     v.    a.    T.   de.    musique.   ]l   se 


qui   approche  de   celle  du  loup,  Lupino,  di  color 
di  lupo. 

LOUVETEAU  (lùv-tò)  .  s.  m.  Petit  loup  qui 
est  encore  sous  la  mère.  Lupacchino ,  lupattino, 
lupicino  ,  lupalto  m.  §.  T.  d'arclntect.  Louve- 
teaux ,  coins  de  fer  qui  maintiennent  la  louve 
dans  le  trou  de  la  pierre  pendant  qu'on  l'en- 
lève,  Conj  m.   pi.  dell'  ulivella. 

LOUVETER  (lùv-tè),  v.  n.  Mettre  bas  des 
petits,  en  parlant  de  la  louve.  Far  i  lupacchini. 
LOUVETEKIE  {lùv-tri),  s.  f.  L'équipage  pour 
la  chasse  du  loup,  Ai  nesi,  cuni  ed  njfiziali  m.  p). 
destinali  fier  la  càcciu  del  lupo.  §.  Il  se  dit  aussi 
du  lieu  destiné  dans  quelques  maisons  royales  , 
pour  loger  cet  équipage  ,  Luogo  m.  dove  si  ri- 
póngono gli  arnesi  per  la  caccia  del  lupo,  e  dove 
albergano  gli  uffizioli  che  ne  hanno  la  soprin- 
tendenza. 

LOUVETIER  (lùv-tiè),  s.  ni.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  cette  phrase  :  Grand  Louvetier  ,  qui  est 
l'officier  de  la  maison  du  roi  ,  qui  commande 
l'équipage  pour  la  chasse  du  loup  :  Cacciaior 
maggiore  m.  per  la  caccia  del  lupo. 

LOUVETTE  (là-vèt),  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  les  phrases  suivantes.  Louvetle  des  piqneurs, 
les  chiens  ,  Zecca  f.  de'  cani.  §.  T.  de 
mar.  Border  en  louvelte  ,  de  manière  que  les 
bordagêS  se  touchent  carrément  .  Rivestire  il 
corpo  di  un  bastimento  in  modo  che  la  borda- 
tura formi  delle  figure  quadre. 

LÙU  VEURS  (laveur),  s.  m.  pi.  T.  de  maçonne- 
rie. Ouvriers  qui  font  les  trous  dans  la  pierre,  et 
qui  y  placent  la  louve,  Coloro  che  furino  te  buche 
nelle  pietre,  per  poterle  alzate  coli'  ulivella. 

LOUVIERS  (tà-vic),  s.  m.  Drap  fabriqué  à 
Louviers  en  Normandie  ,  Un  louviè  ,  un  panno 
louvic  m.  (foci  dell'  uso). 

L0UV0YEr\(/ù-('0(Wé1,v.n.  (Il  se  conjugue  sur 
Ployer).  T.  de  marine.  Eaire  plusieurs  routes  sur 
mer  en  poi  tant  le  cap  tantôt  d'un  còle,  tantôt  d'un 
autre,  pour  mieux  profiler  du  vent.  Bordeggiare, 
star  sulle  volte,  g.  Louvoyer  à  petites  bordées,  Bor- 
de n^iare,  star  su  ihoi  di,  fur  piccole  bordate,  g.  Lou- 
VOJ  er  sur  onze  pointes  quand  on  va  il  la  bouline,  ou 
qu'on  lient  le  lil  du  vent,  c'est  conduire  le  vaisseau 
sur  un  air  de  vent,  qui  soit  éloigné  du  vent  de 
la  route  par  un  intervalle  de  onze  traits  ou  pointes 
de  corOpBS,  Andar  largo  di  ùndici  rombi,  o  quarte. 
g,  fig.  Louvoyer,  se  conduire  avec  ménagement 
et  adresse,  sans  heurter  personne,  Condursi  cori 
cautela  .   con  prudenza  ,   barcheggiare. 

LOUVRE  (làvr),  s.  m.  Palaia  imi  roi  de  France 
à  Paris,  Palazzo  m.  del  re  di  Francia  in  Parigi; 
ed  anche  si  direbbe,  in  italiano  Lovre  m.  g.  Louvre, 
se  dit  quelquefois  de»  maison»  superbes  et  ma- 
gnifiques, Palazzo  m.  superilo,  grandioso.  §.  Or» 
appelle,  les  honneurs  du  Louvre,  les  distinctions 
que  le  roi  a  attatshéei  h  certaines  dignités,  comme 
d'entrer  eu  carrosse  dans  la  cour  du  Louvre,  etc., 
Gli  onori  in.  pi.  della   Corte. 

LOVÉ.   l'.K.   paît.   V.  son  veibe. 

.   T.  de  mar.  On  dit  , 


LOVER  (  Zo-i'é  ) , 
oo.es  -pion   lie   «oti.llewn  le/chantant    lover  un  cable,  pour  dire  le  mettre  en  cerceaux, 
i!;,'   ,'„   ,,..   jonanti  teaar*  le  note,  lati"  qu'il  soit  en   état  d  être  file,  Allungare  più 

j(,t  RP1D0N ,  ».  t.    Il  se  disait  autrefois  par  |  doolt^dt^goinena^ 
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LOX 

mouvement  de  la  terre  et  l'inégalité'  des  jours  , 
Lossocosmo  m.  '  , 

LOXODROMIE  (  loc-so-dro-mi  )  ,  s.  f.  T.  de 
marine.  Il  signifie  la  route  oblique  d'iin  vais- 
beau,  ou  la  ligne  courbe  qu'il  décrit  en  suivant 
toujours  le  même  rumb  de  vent,'  Lossodromia  f. 
LOXODROMIQUE  (loc-so-dro-mich),  adj.  des 
d.  g.  Qui  a  rapport  à  la  loxodromie,  Lossodro- 
mico. On  appelle  tables  loxodromiques,  des  ta- 
bles par  lesquelles  on  peut  calculer  le  chemin 
d'un  vaisseau,   Tàvole  lossodròmiche. 

LOYAL  ,  ALE  (  loa-ial  )  ,  adj.  Qui  est  de  Ja 
condition  requise  par  la  loi  ,  par  l'ordonnance  , 
Lesale  ,  secondo  il  prescritto  della  legge.  ^.  1 . 
de  pratique.  On  dit ,  les  frais  et  loyaux  coûts  , 
pour  dire,  les  frais  légitimement  fa.its,  Spese  le- 
gittime ;  somme  di  danaro  che  V  acquirente  e 
italo  obbligato  di  pagare,  oltre  il  prezzo  del  suo 
acquisto.  Ç.  On  dit  dans  le  même  style,  un  bon 
et  loyal  inventaire,  Buono  e  fedele  inventano. 
§.  Loyal, se  dit  aussi  des  personnes,  et  alors  il  si- 
gnifie, plein  d'honneur,  de  droiture,  de  probité, 
Leale,  franco,  onoralo,  onesto,  galantuomo,  fe- 
dele, fidato,  retto,  probo. 

Loyal,  franc  (syn.).  L'bommey>-anc  est  droit 
et  ouvert,  l'homme  loyal  est  franc,  généreux  et 
confiant.  L'homme/raM  a  le  caractère  vrai; 
l'homme  loyal  relève  ce  caractère  par  une  sorte 
de  naïveté,  par  une  soi  te  de  noblesse,  par  une 
sorte  de  grâce   dans  les  manières. 

LOYALEMENT  (loa-ial-man),  adv.  Avec  ade- 
lite,  de  bonne  foi ,  Lealmente,  fedelmente,  ono- 
ratamente. 

LOYAUTÉ  (loa-ìò-iè),  s.  f.  Fidélité,  probité, 
franchise.   Lealtà,  Jedellà,  probità,  integ-ità  f. 

LOYER  (loa-ié),  s.  m.  Le  prix  du  louage 
d'une  maison.  Pigione  f.,  fitto  m.  g.  On  dit  aussi, 
donner  une  ferme  à  loyer;  mais  en  parlant  du 
prix  qu'on  paie  ou  qu'on  reçoit  du  bail  d'une 
ferme  ,  on  ne  se  sert  point  du  mot  loyer  : 
Dar  a  filo,  affittare.  g.  Loyer  signifie  encore, 
salaire,  ce  qui  est  dû  à  un  serviteur,  à  tin  ouvrier 
pour  ses  services,  pour  son  travail,  Salàrio  m. 
Loyer  d'un  matelot,  Salàrio,  stipèndio  m.  d'un 
marinaro.  On  dit  mieux,  gage  pour  le  serviteur, 
et  salaire  pour  l'ouvrier.  Celui  qui  retient  les 
gages  du  serviteur,  et  le  salaire  de  l'ouvrier,  est 
maudit  de  Dieu.  g.  Loyer,  signifie  aussi  fig,  ré- 
compense ou  châtiment.  En  ce  sens  il  se  dit  plus 
en  vers  qu'en  prose  ,  et  toujours  au  singulier. 
Salàrio  m,,  ricompensa  f.,  o  castigo  m. 

LOZANGE,  s.   f.   V.   Losange. 

LU,  LUE.  part.  V.  son  verbe,  Lire. 

LUBERNE  (lu-bèrn)  ,  s.  f.  La  femelle  du  léo- 
pard, Leoparda  f. 

LUBIE  (lu-bi),  s.  f.  Fantaisie  impertinente, 
caprice  extravagant.  Il  est  du  style  fam.  Ca- 
priccio  m.,  fantasia  f.,  ghiribizzo   m. 

LUB1EUX  ,  EUSE  (lu-bi-eù,  eûz)  ,  adj.  Qui  a 
des  lubies.  Ce  mot  est  peu  en  usage.  Capric- 
cioso, ghiribizzoso . 

LUBIN  (lu-bèn),  s.  m,  ou  LUBINE  (lu-bi-n) , 
s.  f.  Sorte   de  poisson,  l'esce  ragno  m. 

LUBPilCII  É  (lub-ri-si-tè),  s.  f.  Lasciveté,  îm- 
pndicité,  Lascivia,  lussùria,  lubricità,  lubrichez- 
za  ,  impudicizia  ,  inclinazione  f.  al  vizio  della 
lascivia. 

LUBRIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

LUBRIFIER  (lu-brifi-é).  v.  a.  T.  didactique. 
Oindre,  rendre  glissant  ,  Lubricarej  render  lù- 
brico, sdrucciolévole. 

LUBRIQUE  (lu-brich),  adj.  des  d.  g.  Lascif, 
impudique  ,  Lascivo,  impudico,  lussurioso. 

LUBRIQUEMENT  (lu-bricK-man),  adv.  D'une 
manière  lubrique  ,  Lascivamente. 

LUCAR  {lucar),  s.  m.  Argent  qui  se  dépen- 
sait pour  les  spectacles  chez  les  anciens,  Stipèn- 
dio m.  che  si  dava  a'  commedianti ,  o  prezzo 
per  la  sèdia  negli  spettàcoli. 


LUC 

LUCERNAIRE  (lu-ser-nèr),  s.  m.  T.  de  litur- 
gie. Répons  aux  vêpres  ambroisiennes  ,  ces  vê- 
pres mêmes.  Lucernàrio  m, 

LUCERNATES,  s.  m.  pi.  Cantiques  des  pre- 
miers chrétiens  dans  leurs  assemblées  nocturnes, 
Lucemate  f.  pi.  , 

LUCET  (lu-cè),  s.  m.  Dans  les  ardoisières,  côte 
mobile  du  bassicot,  Lato  mòbile  m.  della  cassa  con 
cui  si  trasportano  le  ai  désie  fuori  di  lia  cava. 
LUCIDE  (lu-sid),  adj.  des  d.  g.  Qui  jette  de 
la  lumière  .  Lucente.  g.  fig.  Dont  la  justesse,  la 
vérité  frappent  l'esprit  et  l'éclairent  ,  Lùcido  , 
evidente.  g.  On  dit,  en  parlant  d'un  homme  qui 
a  le  cerveau  attaqué  ,  et  qui  raisonne  bien  en 
certains  moments  ,  qu'il  a  des  intervalles  luci- 
des ,  Aver  lùcidi  intervalli. 

LUCIDITÉ  ,  s.  f.  État,  qualité  de  ce  qui  est 
lucide  .  Lucidità  f. 

LUCIE  (Bois  de  Sainte>,  s.  m.  V.  Mahaleb. 
LUCIFER  (lu-si-fer),  s',  m.  L'étoile  de  Venus 
lorsqu'elle  précède  le  soleil.  On  l'appelle  autre- 
ment, l'étoile  du  berger  ,  l'étoile  du  matin  ,  du 
point  du  jour.  Lucifero  m.  g.  C'est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  an  Prince  des  ténèbres,  au  chef 
des   démons  .  Lucifero   m. 

LUCIFUGES,  ou  PHOTOPHYGES  (lu-si-fu-j. 
fo-lo-fi-j),  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptè- 
res, Che  fuggono  la  luce,  nome  dato  ad  una  fa- 
miglia d'insetti  coleòtteri. 

LUCIMÈTRE  (lu-si-mètr)  ,    s.    m.    Instrument 
pour  mesurer  les  degrés  de  lumière,  Lucimetro  m. 
LUCOPIIRE  (lu-cofr),  s.  m.  Ver  infusoir,  Fer- 
me infusòrio    m. 

LUCRATIF,  IVE  (lu-cra-tf,  tiv),  adj.  Qui  ap- 
porte du   lucre.  Lucrativo,   lucroso,  ùtile, 

LUCRE  (lucr),  s.  m.  Gain,  profit  qui  se  tire 
de  l'industrie',  d'un  négoce,  d'un  travail  merce- 
naire, de  l'exercice  d'une  charge,  d'un  emploi, 
Lucro,  gì j  ari  agno,  avanzarti.,  utili'à,  avanza  fM 

LUCÙBRATION  'lu-cu-bra-si-on),  s.  f.  V.  Elu- 
cnbration. 

LUCUBRER  (lu-cu-brè)  ,  v.  n.  Passer  la  nuit 
à   travailler.   Lucubrai e. 

LUCUMO,  s.  m.  Arbre  du  Pérou  dont  le  fruit 
a  à  peu  près  le  goût  et  la  consistance  du  fro- 
mage  fraîchement   fait,    Sorta  d'àlbero. 

LUDDISTES,  s.  m.  pi.  En  Angleterre,  rebel- 
les qui  brisent  les  métiers,  les  mécaniques,  pour 
favoriser  la  main  d'oeuvre  ,  Rivoltoci  m.  pi.  nel- 
l'Inghilterra che  spezzano  le  màcchine. 

LUDION  (lu-di-on),  s.  m.  Boule  de  verre  vide 
à  laquelle  est  attachée  une  figure  d'émail  qui 
descend  au  fond  de  l'eau  lorsqu'on  appuie  sur 
la  peau  qui  bouche  la  vase,  et  par  laquelle  on 
prouve  la  compressibilité  de  l'air.  On  l'appelle 
aussi  diable  cartésien  ou  de  Descartes.  Figura  f. 
di  smalto  sospesa  in  una  piccola  boccetta  di  ve- 
tro, che  si  Ja  salire  e  discéndere  a  piacimento 
premendo  il  turacciolo  di  severo  da  cui  è  chiusa 
la  boccetta. 

LUETTE  (lu-èt),  s.  f.  Morceau  de  chair  mol- 
lasse qui  est  à  l'extrémité  du  palais ,  à  l'entrée 
du   gosier,   Ugola,  ùvola  f. 

LUEUR  (lù-eur)  ,  s.  f.  Clarté  faible  ou  affai- 
blie ,  Bagliore,  barlume,  débole  splendore  m., 
poca  luce  f.,  lucore  m.  §.  Il  signifie  fig.,  légère 
apparence  ,  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  que 
de  l'esprit,  de  la  raison,  de  la  fortune,  et  d'autres 
choses  de  même  nature  ,  Barlume  m.,  apparen- 
za f.,  raggio  m.  §.  Avoir  quelque  lueur  d'espé- 
rance, c'est  avoir  quelque  sujet  apparent  d'espé- 
rer ,  Barlume  ,  filo  ,    raggio  m.  di  speranza. 

LUGUBRE  (lu-gubr),  adj.  des  d.  g.  Funèbre, 
qui  marque  de  la  douleur  ,  qui  est  propre 
à  inspirer  de  la  douleur,  Lugubre  ,  funebre,  fe- 
rale, g.  Lugubre,  s.  m.,  espece  d'oiseau  du  Bré- 
sil ,  dont  le  cri  funèbre  ne  se  fait  entendre  que 
la  nuit  ,  Lugubre  m. 

LUGUBREMENT  (lu-gubr-man),  adv.  D'une 
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LUCARIES  (lu-ca-ri),  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées    manière  lugubre,  Miseramente  j    in    tuono 


dans  un  bois  près  de  Rome,  en  mémoire  de  ce 
que  les  Romains,  battus  par  les  Gaulois,  avaient 
trouvé  il. m:,  ce  bois  un  asyle  favorable,  Lucàrie, 
o  lucerle  f.  pi.,  Jeste  che  si  celebravano  da'  Ro- 
mani in  un  bosco  vicino  a  Roma  tra  'l  Tèvere 
t  la  via  Salaria. 

LUCARNE  (lu-carn)  ,  s.  f.  Sorte  de  fenêtre 
pratiquée  au  toit  d'une  maison  ,  pour  donner 
du  jour  au  grenier  ,  au  galetas  ,  Tcnestrella  (., 
abbaino   m. 

LUCCIOLE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Mouche  lui- 
sante ,  Lùcciola  f. 

VOL.    I 


modo  lugubre,  dolente. 

LUI.   Pronom  personnel  singul.  de  la  troisième 
personne,  Egli,  gli,  a  luij  a  lei,  le. 

LUIRE  (lu-ir),  v.  n.  (Près.  Je  luis,  etc.; 
imparf.,  Je  luisais,  etc.;  fut.,  je  luirai,  etc.;  con- 
dit.,  je  luirais,  etc.;  inusité  a  l'impératif;  subj. 
prés.,  que  je  luise,  etc.;  inusité  à  l'imparfait  du 
subjonctif;  part,  présent,  luisantj  passé,  lui,  point 
de  féminin.).  Éclairer,  briller,  avoir  de  l'éclat, 
jeter  ,  répandre  de  la  lumière,  Làcere,  rilucere, 
splèndere,  risplértdcre ,  brillare,  luccicare,  tra 
lucere;  dar  lume,  o   chiarorej  lampeggiare,  sfa 


pillare.  g.  On  dit  fig.,  voilà  un  rayon  d'espé- 
rance qui  nous  luit ,  Ecco  un  raggio  di  speranza 
che  ci  splende  sugli  occhi, 

LUISANT,  TE  (lui-zan,  zant) ,  adj.  Qui 
luit,  qui  jette  quelque  lumière  ,  Lucente,  lucci- 
cante ,  rilucente  ,  risplendente ,  splendente ,  sfa- 
villante, lampeggiante ,  fulgente,  splèndido.  §•.  Il 
signifie  aussi,  qui  a  quelque  éclat,  Lucente,  ri- 
lucente ,  lùcido.  g.  Luisant  est  aussi  substantif 
masc.  Le  luisant  de  ce  taffetas.  Il  lustro,  il  lu- 
cente ,  lùcido  m.  §.  Il  s'emploie  aussi  substanti- 
vement au  féminin,  en  parlant  de  certaines 
étoiles  luisantes.  La  luisante  de  la  Lyre.  Lu- 
cente f. 

LUITES  (lu-it),  s.  f.  pi.  T.  de  chasse.  Testi- 
cules du  sanglier,  Testicoli  m.  pi.  del  cignale. 
LUITON,  s.  m.  V.  Lutin. 
LULAFS,  s.  m.  Bouquets  ou  guirlandes  de 
myrte,  de  saule  ou  de  palmier,  dont  les  Juifs  or- 
nent leurs  synagogues  à  la  fête  des  tabernacles, 
Mazzetti  m.  pi.,  o  ghirlande  f.  pi.  di  cui  gli 
Ebrèi  ornano  le  loro  sinagoghe  nella  festa  de' ta- 
bernàcoli. 

LUMACHELLE  (lu-ma-scèl),  s.i.T.dhist  nat. 
C'est  ainsi  que  d'après  les  Italiens  on  nomme 
un  marbre  rempli  d'un  amas  de  petites  coquil- 
les ,  Lumachella  f. 

LUMBRICAUX,  s.  m.  pi.  T.  d'anat.  V.  Lom- 
bricai. 

LUMIÈRE  (lu-mièr)  ,  s.  f.  Clarté,  splendeur, 
ce  qui  éclaire  ,  et  qui  rend  les  objets  visibles  , 
Luce  f ,  lume ,  splendore  ,  chiarore  m.,  chiarez- 
za f.  g.  On  appelle  absolument  lumière  ,  la  lu- 
mière de  la  bougie,  de  la  chandelle  allumée, 
Lume  m  ;  lucerna ,  o  candela  f.  accesa,  g.  Dans 
le  style  de  l'Écriture,  on  dit  Anges  de  lumière, 
enfants  de  lumière,  par  opposition  à  Anges  de 
ténèbres,  à  enfants  de  ténèbres,  Angeli  di  lu- 
ce, figli  di  luce  m.  pi.  g.  On  dit  poétiquement, 
commencera  voir  la  lumière,  la  lumière  du  jour, 
pour  dire,  naitre.  V.  ce  verbe.  Jouir  de  la  lu- 
mière ,  pour  dire,  vivre.  V.  ce  verbe.  Perdre 
la  lumière,  être  privé  de  la  lumière,  pour  dire, 
mourir.  V.  Mourir,  g.  On  dit  d'un  homme  de- 
venu aveugle,  qu'il  a  perdu  la  lumière,  qu'il 
est  privé  de  la  lumière,  Egli  è  privo  della  luce 
del  giorno  ,  egli  ha  perduta  la  vista,  g.  On  dit 
lig.,  mettre  un  livre  ,  mettre  un  ouvrage  en  lu- 
mière, pour  dire,  l'imprimer,  le  rendre  public, 
le  mettre  en  vente,  Dare,  o  méttere  in  luce,  o 
alla  luce,  pubblicare,  g.  On  dit  aussi  d'un  ou- 
vrage d'esprit,  qu'il  n'a  point  encore  vu  la  lu- 
mière, pour  «lire,  qu'il  n'est  point  encore  paru  dans 
le  public,  Egli  non  è  ancor  liscilo  alla  luce, 
egli  non  è  ancora  comparso  nel  pùbblico,  g.  T.  de 
peinture.  On  dit  que  les  lumières  sont  bien  en- 
tendues ,  bien  ménagées  dans  un  tableau  ,  pour 
dire,  que  les  endroits  qui  doivent  paraître  plus 
éclairés  que  les  antres,  y  sont  bien  touchés  , 
Pittura  f.  ben  lumeggiata  ;  lumi  m.  pi.  ben  di- 
sposti ,  ben  allogali.  §.  Lumière,  se  dit  aussi 
du  petit  trou  qui  est  à  la  culasse  d'  une 
arme  à  feu,  d'un  canon,  d'un  fusil,  etc..  et 
par  où  l'on  y  met  le  feu,  Focone  m.  g.  Dans 
les  instruments  de  mathématique  à  pinnules,  on 
appelle  lumière  ,  le  petit  trou  à  travers  lequel 
on  aperçoit  l'objet  observé ,  Mira  f.  §.  Les 
facteurs  d'orgue  appellent  lumière,  l'ouverture 
par  laquelle  le  vent  entre  dans  un  tuyau  ,  Im- 
boccatura f.  d'  una  canna  d'  òrgano  nel  panco- 
ne. §.  T.  de  marine.  Lumière  de  la  pompe  , 
ouverture  qui  est  à  côté  de  la  pompe  ,  et  par 
laquelle  l'eau  sort  pour  entrer  dans  le  manche, 
L'apertura  ,  o  la  luce  f.  della  tromba,  g.  Lu- 
mière, signifie  fig.,  intelligence,  connaissance  , 
clarté  d'esprit.  Perspicàcia,  perspicacità ,  sotti- 
lità, penetrazione  f.,  acume  d'ingegno  m.,  co- 
gnizione f.,  intelletto  m.,  chiarezza  f.  di  mente. 
g.  11  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  éclaire  l'esprit. 
Ainsi  on  dit,  la  lumière  de  la  foi,  la  lumière  de 
l'évangile,  etc. ,  La  luce  f .  ,  il  lume  m.  della 
fede,  del  vangelo  ,  ec.  g.  On  dit  des  Saints 
Docteurs  de  l'église,  que  ce  sont  les  lumières  de 
l'église ,  Lumi  m.  pi.  della  Chiesa,  g.  On  dit 
d'un  homme  d'un  grand  mérite,  d'un  grand  sa- 
voir, que  c'est  la  lumière  de  son  siècle,  Lu- 
me m.,  luce,  glòria  f.,  ornamento,  splendore  m. 
del  suo  sècolo,  g.  Lumière  ,  signifie  aussi,  éclair- 
cissement, indice  sur  quelque  sujet,  sur  quel- 
que affaire,  Lume,  principio  di  notizia,  indicio, 
indizio,  sentore  ro.  §.  T.  de  blason.  Lumière  , 
les  yeux  de    certains    animaux  ,    lorsqu'ils   sont 
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d'un  'crrnl   de  celui   Je  l'animal  ,    Lu- 

ci I.  pL,  ni\  ki  m.  pi. 

l.jn    en  .1  unir,  ri. irte,  e  ri  jt,  splendeur  (ivn.V 
La    .  t   ci-   .111    iiicyin   il r  quoi   le»  objets 

»ool  \itiblet  ,  ce  qui  bit  le  jour,  ce  qui  l.nl 
us  ;  l.i  tueur  est  une  lumiere  f ti- 
bie ri  légère;  la  ciarle,  une  L. mici e  assez  ine. 
plut  ou  moios  pure;  Vedili,  une  lumiere  bril- 
i  :e.  ou  une  nH  clarté;  la  splendeur,  la  plus 
grande  lumière  et   le  plu»  Tif  celai. 

LUMI  >NOfl  (  fn  en  gnon).  ».  m.  Le  bout  de 
la  iucche  d'une  bougie,  ou  d'une  chandelle  al- 
imi, ri-  .  Lucignolo  ,  lucignolello  ,  lucignolino  , 
stoppino  ni.  g.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  reste 
d'un  I  mil  de  bougie  ou  de  chandelle  qui  acbeve 
de   bl  Mei  .    iluccololto,  moccolino  in. 

LUMINAIRE  (lu  nu  ni r),  ».  m.  Ce  terme  n'est 
d'u:..:  )  ur  Mji.ilier  un  corps  naturel  qui  éclai- 
i  .  que  clans  cHlc  phrase  de  l'Écriture:  Dieu 
fil  deux  grands  luminaires,  l'un  pour  piésider 
au  jour,  ri  I  aulre  pour  piesidera  la  nuit,  Dio 
fece  due  cran  luminari.  g.  Luminaire,  e»t  aussi 
un  terme  collectif,  «ou»  lequel  on  comprend  les 
ton  lies  cl  les  cierges  dont  on  se  sert  à  l'église 
pour  le  service  divin,  Luminaria,  quantità  f. 
di  lumi  accesi.  g.  On  d.t  populairement ,  le  lu- 
i  re  .   pour  la   vue.  La  vista  i. 

LUMINEUSEMENT  (  lu ■mi-nrûz-ir.an  )  ,  adv. 
D'une  maniere  lumineuse,  avec  ciarle.  11  est  peu 
usile.   Luminosamente. 

LUMINEUX,  LUSE  (  lu-mi-neû  ,  neûz)  ,  adj. 
Oui  a,  qui  jette  de  la  lumiere,  qui  envoie,  qui 
i  |  jiid  de  la  lumière,  Luminoso,  lùcido ,  lu- 
cente, splendido,  lampeggiante,  fulgente,  risplen- 
dente ,  favillante  ,  ijoìgorante.  g.  Lumineux,  se 
dit  Gg.  de  l'esprit,  et  des  ouvrages  d'esprit, 
et  alors  il  signifie,  qui  est  rempli  de  connais- 
sance», qui  marque  de  l'élévation,  de  la  subli- 
mile, qui  fournit  de  grandes  clartés,  Luminoso, 
chiaro  ,  sublime  ,  eccellente.  g.  En  fait  de  scien- 
ce», en  parlant  d'un  principe  dont  on  tire  quan- 
tité de  belles  connaissances,  on  dit,  que  c'est 
un  principe  fécond  et  lumineux,  Principio  fe- 
condo e  luminoso. 

I  I  VAILE  (lu-nir),  adj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  lune,  Lunare,  g.  On  appelle,  ca- 
dian  lunaire,  un  cadran  qui  marque  les  heures 
par  le  moyen  de  la  lune  ,  Oriuolo  a  luna. 
«\  Lunaire  ,  ».  (.,  plante  qui  croit  à  la  hauteur 
•l'un  palme.  Elle  pousse  une  seule  tige ,  qui 
porle  une  feuille  unique  ,  épaisse  et  découpée 
en  quatre  partie»  d'un  et  d'autre  cotés.  Ses  fruits 
nilaîrnl  en  bouquets  au  sommet  de  la  lige.  Lu- 
luit  ta   f. 

II  NAISON  (  lu-nè-zon  )  ,  s.  f.  Tout  le  temps 
qui  s'écoule  dejiun  le  commencement  de  la  nou- 
velle lune  jusqu'à  la  fin  du  dernier  quartier, 
Lunazione  (.,   lunamenlo  ,   lunare  m. 

LI  Pi  LTIQUE  (lu-natich) ,  adj.  des  d.  g.  Il 
De  l'emploie  au  propre,  qu'en  parlant  d'un  che- 
i  I  qui  est  »ujet  à  une  fluxion  périodique  sur 
lr»  veux,  dont  la  diminution  et  l'augmentation 
ont  6U  tr<  -mal  à-propos  attribuée»  au  cours  de 
li  Ione.  Lunatico,  g.  Il  »e  dit  (ig.  et  fam.  d'une 
peraoooe  fantasque  et  capricieuse,  Lunàtico,  ec. 
V.  Panlaïquc.  g.  Lunatique  est  aussi  substantif, 
maie,  ri  alor»  il  ne  »e  dit  guère  au  propre  qu'en 
Mlle  phrase:  Le  lunatique  de  l'Evangile,  Il  lu- 
nâtico  m.  del  Vangelo.  g.  On  dit  aussi  au  subs- 
tantif, don  homme  fantasque  et  capricieux,  que 
cV»t  un  lunatique  ,  Un  lunàtico  ,  uomo  m.  più 
lunatico    che  i  granchi. 

Il  RDS,  ».  tn.  Oiseau  amphibie,  Sorta  di  uc- 
Cillo  aifiiio. 

LUNDI  {hundï),  •.  m.  Le  «ccond  jour   de  la 

ariimi, r  ,  Lunedì  in.  g.  l 'n  appi  Ile,  lundi  gra»,  le 
lundi   qui   précédai   le     jour  de     cm  me-pirnant  , 

Luo'ài  muto  m.  g.  Lundi  »aint,  le  lundi  de  la 

aern.inc  »ainlr,  Lunedi  santo  in.  g.  l'aire  le 
lundi  ,  ne  pa»  travailler  ce  jour-là,  Passare  ozio- 
tam'iiir   il   lunedi. 

LI  NE  (  !" ■>•  )  .   I.   f    Planète    la   plu»    proche 
de   li   tarée,  Otd   tourne   autour  d'elle,  et  l'éclairc 
I        lint     li     nuit,    Luna     f.     g.   On    dit    lig.     et 
l.im     ile   ceux   qui   crirnl   contre   une   personne    I 
qui   il»  ne  pa?SV<  n  t    f.me  du   mal,  qu'ils  abolenti 
.i    li   lune,   Btii  abbàjOHO  alla  luna,   la   luna  non  I 
cma   t'allmjar  de'  inni    |     Od   di)  prov.,  vouloir  » 
I       -lire    li    lune    jirn    le»    dent»,    polir    dire,  vou- 
faire    une    rho»e  imprj»»iblc,  C'oliar  col  muro, 
O   co'  mm  n     virili,    drizzar   il  btCCO  all')  IDOI  vici  e, 
dar*  un  pugno  i/t  culo,  g-   On  dit  pOpoL  d'une 


penonne  qui  est  sujette  à  des  fantaisies,  à  des 
capneea,  qu'elle  a  des  lunes,  Esser  più  lunatico 
eh»  i  granelli.  §,  On  dit  lig.  et  fam.  qu'un  hom- 
me a  tait  un  trou  à  la  lune  ,  pour  dire  ,  qu'il 
•  CO  i  -t  alle  sans  rien  dire,  et  sans  payer  se» 
Créant  II  r>  ,  Dare  un  canto  per  pagamento.  g.  Ou 
dit  |'  et. qui  un  ni  lune  pour  dire,  mois,  Luna  (., 
mese  in.  g.  /'.  di  chimie,  l'ar  le  noni  de  lune, 
on  entend  l'argent,  Luna  t.,  argento  ni.  g.  Lune 
de   mer,  sorte  de  poisson.   V.   Rund  de   un  i . 

LUNELS,  ».  in.  pi.  T.  de  blason.  Il  se  dit  de 
quatre  croissants  appointés  comme  s'ils  for- 
maient une  rose  à  quatre  feuilles,  Lunette  i., 
lunette  (.   pi. 

LINEILE  (lii-nèt),  s.  f.  Verre  taillé  de  telle- 
sorte  qu'il  soulage  la  vue,  et  rend  la  vision  pins 
nette  et  plus  distincte,  Occhiale  m.  g.  On  dit 
lunettes,  au  pluriel,  quand  on  pai  le  de  deux  ver- 
ret  de  lunette  assemblés  dan»  une  même  enchàs- 
sure,  Occhiati  m.  pi.  g.  On  dit  prov.  et  lig.  d'un 
homme  qui  n'a  pas  vu  bien  clair  dans  une  af- 
faire,  ou  qui  n'a  pas  remarqué  quelque  cho»e 
d'iiiipoitant,  qu'il  n'a  pas  bien  mis,  qu'il  n'a  pas 
bien  chaussé  ses  lunettes,  ou  qu'il  a  mis  se»  lu- 
nettes de  travers  ,  Non  si  assettò  bene  gli  oc- 
chiali, g.  On  appelle,  lunette  d'approche,  lu- 
nette de  longue  vue,  ou  à  longue  vue,  un  tuyau 
à  chaque  extrémité  duquel  il  y  a  ordinairement 
un  verre  qui  grossit  les  objets  éloignés.  Cannoc- 
chiale, canoccliiale,  occhiale  ni.  g.  Lunette  catop- 
trique.  V.  Télescope,  g.  T.  d'architecture.  On 
nomme  lunettes,  les  petits  jours  léservés  dans  le 
berceau  d'une  voûte  ,  et  les  petites  ouvcitures 
pratiquées  dans  la  flèche  d'un  clocher,  pour 
donner  du  jour  et  de  l'air  à  la  charpente,  Lu- 
netta f.  g.  Les  horlogers  appellent  lunette,  la  par- 
tie de  la  boile  d'une  montre  dan»  laquelle  on 
place  le  cristal,  Cerchioni,  disopra  della  cassa. 
g.  On  appelle  aussi  lunettes,  au  plur.,  certains  pe- 
tits rond»  de  feutre,  ayant  la  6gure  d'un  petit  cha- 
peau, qu'on  metà  côté  des  yeux  des  chevaux  de 
manège,  pour  les  mener,  pour  les  monter  plus  fa- 
cilement, Pai  aocchi  m.  pi.  g  On  dit  encore  d'un  fer 
de  cheval,  dont  les  éponges  sont  coupées  jusqu'à 
la  première  étampure,  que  c'est  un  fer  à  lunette, 
ferro  m.  a  mezza  luna.  g.  On  appelle  encore 
lunette,  un  os  fourchu  qui  est  au  haut  de  l'esto- 
mac d'un  poulet,  d'un  chapon,  d'une  perdrix, etc., 
Forclietla  f.  del  petto  d'  un  polio  ,  d'  un  cap- 
pone ,  ec.  §.  On  appelle  aus»i  lunette,  un  rond 
percé  dans  un  ai»  ,  pour  servir  de  siège  à  un 
privé,  ou  à  une  chaise  percée,  Foro  m.  g.  T.  de 
fortifications.  Lunette  ,  petite  demi-lune,  Mezza 
luna  f.  g.  Au  jeu  de  dames  on  dit,  mettre  dans 
la  lunette,  quand  le  joueur  place  une  dame  entre 
deux  dames  de  son  adversaire  ,  en  sorte  que 
l'une  des  deux  est  forcée,  Metter  tra  due  tà- 
vole, g.  Au  jeu  des  échecs  on  dit  pareillement, 
donner  une  lunette,  quand  en  poussant  un  pion 
ou  une  pièce  on  attaque  deux  pièces  de  son 
adversaire,  de  manière  que  l'une  des  deux  soit 
forcée  ,  Dar  a  due  pezzi. 

LUNETTER  (lu-nè-tè),  v.  n.  Se  servir  de  lu- 
nette». Il  est  du  style  burlesque.   Usar  occhiali. 

LUNETTIER  (lu-nè-lié),  s.  m.  Faiseur  de  lu- 
nettes ,  marchand  de  lunettes  pour  la  vue,  Oc- 
chialajo   m. 

LUNI-SOLAIRE  (lu-ni-so-lèr)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'astronomie.  Qui  a  rapport  à  la  révolution 
du  soleil  et  à  celle  de  la  lune  considérées  en- 
semble, Lunisolare. 

LUN1STE  (lu-nist),  s.  m.  Qui  croit  aux  in- 
fluences de  la  lune,  Clic  crede  ali 'influenzi  della 
luna. 

LUNULE  (lu-nul),  s.  f.  T.  de  gèomètr.  Figure 
qui   a  la   forme  d'un  croissant,  Lùnula  f. 

LUNULE,  ÉE  (iu-nu-lé),  adj.  11  se  dit  de  ce 
qui  est  cn  forme  de  croissant,  Informa  di  mezza 
luna. 

LUON,  s.  m.  Pièce  d'un  moulin  à  vent,  Prcrfe 

di   un    mulino    a    irnlo. 

LUPEHCAL  (lu-pcr-cal),  8.  m.  Grotte  au  pied 
du  mont  Palatin  consacre  au  dieu  Pan,  protec- 
teur  dei   tioupeaux  ,    Lupi  reale  m. 

LU  PERCALES  (lu-per-cal),  t.  f.  pi.  Fête»  an- 
nui Dei  chez  le»  anciens  Romains  ,  en  l'honneur 
de   Pan,   Lupercali  f.   pi. 

LU  PERCES  (lu-pin),  s.  tn.  pi.  Prêtres  du  dieu 
Pan  qui  sacrifiaient  dans  le»  lupercalcs  ,  chez 
le»  anciens  Giec»  et  les  Romains,  Luperchi  , 
antichi  laccrdott  di   Pane  m.  pi. 

LUPLN  {lu-pin),  i.  m.  plante  annuelle  à  fleurs 


légumineuses.  Elle  donne  des   gousses,  qui   ren- 
ferment   ciuci  ou  six  giaines  qui  approchent  de 

mais    qui 
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grosseur  cl  un  pois,   mais    qui 
ont  une  saveur  amere  et  désagréable.  " 
peuple   en   mange  en  Italie.  Lupino  m. 

LUPIN.V1RE  (lu-pi-ner),  s.  m.  Qui  vend  de| 
lupins,   Mercante  m.  di  lupini. 

LUPULINE  (lu-pu-li-n),  s.  f.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  luzernes  ,  Trifoglio  nero  m. 
g.  Substance  jaune  dans  le  houblon,  aromatique 
et  tonique  ,  Sostanza  gialla  nel  lùppolo,  luppo- 
lina i. 

LUQUOISE  (lu-codz),  s.  [.  T.  de  comm.  Sorte 
d  étoffe   de  soie,  Lucchesina  i. 

LURON,  s.  m.  Bon  enfant,  bon  vivant.  Il  est 
popnl.  Compagnone  m. 

LUSERNE  (lu-zèm),  s.  f.  V.  Luzerne. 

LUSIADE  (lu-zi-ad),  s.  f.  Poème  qui  fut  com- 
posé par  le  Camoéus  sur  la  découverte  des  In- 
des, Lusiade  f. 

LUS1N,  ou  LUZIN  (lu-zin),  s.  m.  T.  de  mar. 
C'est  un  menu  cordage  ,  un  peu  plus  gros  que 
celui   que   l'on  appelle   merlili,   Lezzi/io  m. 

LUSTRAGE  (uis-tra-j),  s.  m.  Opération  par 
laquelle  on  donne  aux  étoffes  plus  de  lustre  et 
d'éclat  ,    Lustratili  a  f. 

LUSTRAL,  ALE  (lus-tral),  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases:  Eau  lusliale  ,  qui  si- 
gnifie l'eau  dont  les  piètres  païens  se  servaient 
pour  purifier  le  peuple  ,  Lustrale.  Jour  lustral  , 
où  l'on  nommait  et  purifiait  les  nouveau-nés , 
Giorno  lustrale.  Hostie  lustrale,  immolée  pour  se 
purifier  ,  se  laver  d'un   crime  ,   Ostia  lustrale. 

LUSÏRATIF,  1VE  (lus-ira-tif,  tiv),  adj.  Qui 
donne  du  lustre.  Peu  usile.  CVie  dà  del  lustro. 
Machines  lustratives,  Màcchine  lustratile. 

LUSTRATION  (lus-tra-si-on) ,  s.  f.  11  se  dit 
des  sacrifices  ,  des  cérémonies  par  lesquelles  les 
païens  purifiaient,  ou  une  ville,  ou  un  champ, 
ou  une  armée,  ou  les  personnes  souillées  par 
quelque  crime  ,  ou  par  quelque  impuieté.  Les 
plus  solennelles  à  Rome  étaient  celles  des  fê- 
tes lustrales,  qui  se  célébraient  de  cinq  ans  en 
cinq  ans,  d'où  vint  l'usage  de  compter  par  lus- 
tres. Sagrijizio  m.   d'espiazione,  o  purgazione  {. 

LUSTRE  (lustr),  s.  ni.  L'éclat  que  l'on  donno 
à  une  chose,  soit  en  la  polissant,  soit  en  em- 
ployant quelque  eau,  quelque  composition,  Lu- 
stro m.,  lustratura  (.,  pulimento  m.,  lucentez- 
za f.  g.  On  appelle  aussi  lustre  ,  la  composition 
dont  les  fourreurs  ,  les  chapeliers  et  autres  ar- 
tisans se  servent  pour  donner  du  lustre  aux 
lourrures ,  chapeaux,  etc.,  Lustro  m.  g.  Lus- 
tre, se  dit  (ig.  pour  signifier  l'éclat  que  don- 
ne la  parure,  la  beauté,  le  mérite,  la  di- 
gnité, Lustro  ,  splendore  m.,  niagmfcenza ,  no- 
biltà (.,  prègio  ,  mèrito  ,  spicco  m.  g.  On  dit  , 
que  la  laideur  d'un  femme  sert  de  lustre  à  une 
autre  ,  qu'un  tableau  sert  de  lustre  à  un  autre, 
pour  dire,  que  la  laideur  d'une  femme  relève  la 
beauté  d'une  autre  femme,  et  qu'elle  la  fait  pa- 
raître plus  belle  ;  que  les  imperfections  d'un  ta- 
bleau relèvent  la  beauté  d'un  aulre  tableau. 
Dans  toutes  ces  acceptions,  lustre  n'a  point  de 
pluriel.  Dare  rilievo,  fare  spiccare  maggiormente. 
g.  Lustre,  se  dit  aussi  d'un  chandelier  de  cristal 
ou  de  bronze  à  plusieurs  branches  ,  qu'on  sus- 
pend au  plancher  pour  éclairer ,  Lumiera  f., 
lustro  m.  g.  Lustre,  se  dit  aussi  de  l'espace  de 
cinq  ans.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  poésie. 
Lustro  m.  Ue  deux  lustres ,  Bilustre.  On  dit  , 
après  trois  lustres,  pour  dire,  après  quinze  ans, 
Dopo  tre  lustri  ,  in  capo  a  quindici  anni. 

LUSTRÉ,  F.E,  part.  V.  son  verbe. 

LUSTRER  (lus-tri),  v.  a.  Donner  le  lustre  à 
un  étoffe,  à  une  fourrure,  à  un  chapeau,  etc., 
Lustrare,  soppressale. 

LUS TREUR  (lus-lreur),  a.  m.  Celui  qui  donne 
le  lustre  à  quelque  étoffe,  6'o/ui  che  dà  il  lustro, 
lustratore  m. 

LUSTREUX,  EUSE  (lus-lrcû,  treûz),  adj.  Qui 
a  du  lustre  ,  qui  a  beaucoup  de  lustre.  11  est 
peu   usité.    Che   ha  assai  del  lustro. 

LUSTRIER  (lus-tri-è),  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
lustre!,    Colui  Òhe  fa  lumiere,  lustri. 

LUS  TRINE  (lus-trin),  s.  f.  Étoffe,  espèce  de 
droguet  rie  soie  ,  Lustrino   m. 

LUSTROIR  (lus-trodr),  s.  in.  Petite  règle  dou- 
blée de  chapeau  pour  enlever  les  taches  des  gla- 
ces ,   fjrunitojo  m. 

LUSTRUCU  (lut-vu-cu),  s.  m.  T.  pop,  el  de 
mépris.  Quel  luatrucu  !  Impertinente  m. 
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LUT  (lui),  s.  m.  C'est  parmi  les  chimistes,  de 
la  terre  grasse,  ou  un  mélange  de  blanc  d'ceuf 
et  de  chaux,  dont  ils  se  servent  pour  boucher 
et  pour  joindre  les  vases  qu'ils  mettent  au  feu, 
Loto,  luto  m. 

LUTANT  ,  adj.  m.  Vase  lutant ,  Vaso  turato 
col  loto. 

LUTATION  (lu-ta-si-on),  a.  f.  L'action  de  lu- 
ter  les  vaisseaux  ,  Lutatura  (.,  il  lutare  m. 

LUTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

LUTER  {lu-té)  ,  v.  a.  Enduire  de  lut,  fermer 
avec  du  lut  les  vaisseaux  qu'on  met  au  feu,  Lo- 
tare  ,  lutare. 

LUTH  (lut),  s.  m.  Instrument  de  musique  du 
nombre  de  ceux  dont  ou  joue  en  pinçant  les 
cordes,  Leuto,  liuto  m. 

LUTHÉE  (lu-té)  ,  adj.  f.  Mandore  luthée,  qui 
à  plus  de  quatre  cordes,  et  ressemble  au  luth  , 
Sorla  dì  mandola  con  più  di  quattro  corde  e  so- 
migliante al  liuto. 

LUTHÉRANISME  (lu-te-ra-nizm),  s.  m.  Doctri- 
ne de  l'he're'siarque  Luther,  Luteranismo  m. 
.  LUTHERIE  (lut-rî),  s.  f.  Profession,  marchan- 
dise,  ouvrage  de  luthier ,  Arte  f.  di  chi  fa  leulij 
commercio  m.,  e  mercanzia  f.  di  chi  vende  islru- 
menti  da  corde. 

LUTHÉRIEN,  ENNE  (lu-te-rièn,  riè-n),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  suit  la  doctrine  de  Luther, 
Luterano  m.,  luterana  f. 

LUTHIER  (lu-tié),  s.  ni.  Ouvrier  qui  fait  ou 
vend  des  luths  et  autres  instruments  à  cordes  , 
Colui  che  fa  i  leuti  o  violini,  e  simili  strumenti 
musicali  da  corde. 

LUTIN  (  lu-ièn  )  ,  s.  m.  Le  peuple  nomme 
ainsi  ce  qu'on  appelle  autrement  esprit  follet  , 
Folletto  m.  g.  On  dit  prov.  d'un  jeune  enfant 
qui  fait  continuellement  du  bruit  ,  que  c'est  un 
lutin,  un  vrai  lutin,  Nabisso  ,  Jìslolo  ,  facima- 
le ,  cavallino  m.  §.  On  dit  aussi  d'un  homme 
agissant,  qui  donne  très-peu  de  temps  au  som- 
meil ,  qu'il  ne  dort  non  plus  qu'un  lutin  ,  Non 
dorme  più  di  un  folletto. 

LUTINE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

LUTINER  (lu-ti-né)  ,  v.  a.  Tourmenter  quel- 
qu'un comme  ferait  un  lutin.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  le  discours  familier.  Fare  il  folletto  , 
tormentare  ,  inquietare,  molestare.  §.  v.  n.  Lu- 
tiner,  faire  le  lutin,  Fare  il  folletto,  fare  ildia- 
volino. 

LUTJAN  (lut-jan)  ,  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thorachiques,  Sorta  di  pesce. 

LUTRIGOT  (  lu-tri-gò  ) ,  s.  m.  Sorte  de  poè- 
me satirique  qui  avait  été  lait  contre  Boileau  , 
Certo  poema  satirico  m. 

LUTRIN  (  lu-trèn  )  ,  s.  m.  Pupitre  élevé  dans 
le  chœur  d'une  église  ,  sur  lequel  on  met  les 
livres  dont  on  se  sert  pour  chanter  l'office , 
Leggio  m. 

LUTTANT  ,  TE,  adj.  Qui  lutte,  Lottante, 
che  fa  alla  lotta,  che  contrasta. 

LUTTE  (lut),  s.  f.  Sorte  d'exercice,  de  com- 
bat où  l'on  se  prend  corps  à  corps,  pour  se 
terrasser  l'un  l'autre,  Luna,  loua  t.  §.  Il  se  dit 
aussi  Gg.,  pour  combat  d'esprit,  etc.,  Lotta,  gara  f. 
g.  On  dit  fig.  et  fam.,  emporter  ou  faire  quel- 
que chose  de  haute  lutte,  pour  dire,  venir  à 
bout  de  quelque  chose  par  autorité  ,  par  la 
force  ,  Fare  ,  o  portar  via  alcuna  cosa  di  viva 
forza  ,  per  prepotenza. 

LUTTER  (  lu-tè  )  ,  v.  n.  Se  prendre  corps  à 
corps  avec  quelqu'un  pour  le  terrasser ,  Lot- 
tare  ,  giuocare  alla  lotta.  §.  fig.  Lutter  con- 
tre la  tempête,  les  vents,  les  passions,  etc.,  c'est 
faire  effort  pour  les  surmonter,  Lottare,  con- 
tèndere ,   risi  itère. 

LUTTEUR  (lu-teur),  s.  m.  Celui  qui  com- 
bat à  la  lui  ir  ,  Lottatole  m. 

LUXATION  (!uc-sa-si-on),  s.  f.  T  de  chirurg. 
Déboîtement  ,  dislocation  des  os  hors  de  leurs 
jointures,  hors  de  leur  cavité  natuielle  ,  Lussa- 
zione .  slogatura  f.,  slogamento  ni.  d'un  osso. 

LUXE,  (  luci  )  ,  s.  ni.  Somptuosité  excessive, 
soit  dans  les  habits,  soit  dans  les  meubles,  soit, 
dans  la  table  ,  etc.,  Lusso  m.,  sontuosità  ,  ma- 
gnificenza eccessiva  ,  lussùria  ,  superfluità  {. 

Luxe,  faste,  somptuosité,  magnificence  (syn.). 
Le  luxe  désigne  une  dépense  excessive,  désor- 
donnée; ir  faste,  une  dépense  d'apparat,  d'éclat; 
la  somptuosité  ,  une  dépense  extraordinaire,  gé- 
néreuse; la  magnificence  ,  une  dépense  dans  le 
grand  et  le  bc.iu.  Luxe  ci  faste  se  prennent  or- 
dinairement eu  mauvaise    part.  Le  luxe  joue    la 
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richesse  ou  l'opulence;  le  faste,  la  grandeur,  la 
majesté;  la  somptuosité  annonce  la  grandeur  et 
l'opulence;  la  magnificence  annonce  l'opulence 
et  la  grandeur  ,  relevées  par  la  manière  et  par 
l'objet.  Le  luxe  est  de  tous  les  états;  il  se  glisse 
dans  les  genres  de  dépenses  les  plus  communes; 
le  faste  ne  se  trouve  proprement  que  chez  les 
riches,  dans  leurs  bâtiments,  leurs  meubles,  leurs 
habillements  ,  leurs  équipages  et  leur  train  ;  la 
somptuosité  concerne  proprement  les  festins  ,  les 
édifices,  les  monuments,  les  choses  d'éclat;  la 
magnificence  ne  convient  qu'aux  grands. 
LUXÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
LUXER  (luc-sé),  v.  a.  T.  de  chirurgie.  Faire 
sortir  un  os  de  la  place  où  il  doit  être  naturel- 
lement, Slogare,  dislogare,  disconciare,  muover 
di  luogo.  §.  v.  pr.  Se  Juxer,  sortir  de  sa  cavité, 
en  parlant  d'un  osfLussarsi  un  braccio,  o  simili. 
LUXUEUX,  EUSE  (luc-su-eû,  eûz),  adj.  Qui 
a  du  luxe.  Il  est  peu  usile.  Che  ha  del  lusso, 
che  inclina  il  lusso. 

LUXURE  (  luc-sur),  s.  f.  Incontinence,  lu- 
bricité ,  passion  immodérée  d'un  sexe  pour  l'au- 
tre, Lussùria,  libidine,  incontinenza,  lascivia  f. 
LUXURIANCE  (  luc-su-ri-ans  ),  s.  f.  Pousse 
trop  abondante  des  arbres  qui  jettent  trop  de 
branches.  Il  est  peu  usité.  Il  lussureggiare  m. 
degli  àlberi,    che  gettano  troppe  J rondi. 

LUXURIANT,  TE  (  luc-su-ri-an  ,  ant)  ,  adj. 
Trop  fertile,  qui  pousse  trop.  Il  est  peu  usité. 
Lussureggiante. 

LUXURIER  (luc-su-ri-é) ,  v.  n.  Être  trop 
fertile.  Il  est  peu  en  usage.  Lussureggiare. 

LUXURIEUSEMENT  (luc-su-ri-eûz-man),  adv. 
D'une  manière  luxurieuse,  avec  luxure,  Lussu- 
riosamente. 

LUXURIEUX,  EUSE  (luc-su-ri-eû,  eûz),  adj. 
Lascif,  qui  est  donné  à  la  luxure,  qui  peut  in- 
duire à  la  luxure  ,  Lussurioso  ,  libidinoso  ,  la- 
scivo ,  incontinente. 

LUZERNE  (lu-zèrn)  ,  s.  f.  Plante  à  fleurs  lé- 
gumineuses. On  en  sème  beaucoup  autour  de 
Paris.  C'est  une  excellente  nourriture  pour  les 
bestiaux;  elle  les  engraisse,  et  augmente  le  lait 
des  vaches.  Mèdica,  erba  mèdica,  cedràngola  i., 
trifoglio  m. 

LUZERN1ÈRE  (lu-zèr-nièr),  s.  f.  Terre  semée 
en   luzerne,  Tara  f.  seminata  di  trifoglio. 

LUZETTE  (lu-zèt),  s.  f.  Maladie  des  vers-à- 
soie,  Malattia  f.  dei  bachi  da  seta. 

LUZIN  (lu-zèn),  s.  m.  T.  de  marine.  Cordage 
propre  à  faire  des  cnfléchures.  V.  Lusin. 

LY  (li),  s.  m.  Nom  de  la  mesure  itinéraire  de 
la  Chine.  Dix  lys  font  environ  une  de  nos  lieues. 
Misura  itinerària  f.  cinese,  che  è  circa  la  dècima 
parte  d'  una   lega. 

LYCANTIIRÒPE  (li-can-trop),  s.  m.  Homme 
qui  a  l'imagination  blessée,  et  qui  croit  quelque- 
fois être  loup.  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment loop-garou.  L'origine  de  la  superstition  po- 
pulaire à  ce  sujet,  vient  de  ce  que  le  lycan- 
thrope  fait  des  hurlements.  Licàntropo  m. 

LYCANTHROP1E  (li-can-tio-pî),  s.  f.  Maladie 
de  celui  qui  est  lycanthrope  ,  Licantropia  f. 
LYCE.  s.  f.  Chienne  de  chasse.  V.  Lice. 
LYCÉE  (li-sè),  s.  m,  Nom  que  les  Grecs  don- 
naient aux  beux  publics  dans  lesquels  ils  s'assem- 
blaient pour  les  exercices  du  corps.  Dans  la  suite, 
ce  mot  n  été  le  nom  distinctif  d'une  secte  ou 
d'une  école  philosophique  :  le  lycée  ,  pris  dans 
ce  sens,  signifie  l'école  d'Aristote,  comme  le  por- 
tique signifie  l'école  de  Zenon.  Licèo  m.  §.  On 
le  dit  aujourd'hui,  par  extension,  de  tout  lieu 
où  s'assemblent  les  gens  de  lettres,  des  écoles, 
et  autres  lieux  d'exercices  publics  ,  Licèo  m.  , 
Università  i. 

LYCEES  (li-sè),  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  en 
Arcadie  en  l'honneur  de  Jupiter  et  de  Pan,  Li- 
cée  f.    pi.,  antiche  feste  di  Giove  e  di  Pane. 

LYC1INIS  (lich-'nis),  s.  m.  Plante  dont  il  y  a 
un  très-grand  nombre  d'espèces ,  mais  si  dif- 
férentes les  unes  des  autres  par  les  tiges  ,  les 
feuilles  et  le  port ,  qu'il  est  impossible  de  don- 
ner une  description  de  cette  plante,  qui  puisse 
convenir  à  toutes  ses  espèces  ,  Licnide  f.  §.  Lych- 
nis    des   prés.  V.  Véronique. 

LYCIINITE  (lich-nit)  ,  ».  m.  Nom  donné  au 
marbre  de  Paros  qu'on  exploitait  à  la  lueur  des 
lampes  ,  Licitile,  marmo  bianco  m.  §.  Lychnite, 
Sorta  di  pietra  preziosa  risplendente  e  tutta  a 
raggi.  , 

LYCIINOEÉ  (lich-no-bè) ,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
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Qui  fait  de  la  nuit  le  jour.  Il  est  peu  en  usage. 
Licnobio. 

LYCHNOMANCIE  (lich-no-man-si),  s.  f.  Divi- 
nation  par  le  moyen  de  la  lumière,  Licnomanzia  f. 
LYCHNOSOMATE  (lich-no-so-mat),  s.  m.  Lu- 
mière universelle,  lumière  du  monde,  Luce  utti- 
versale,  luce  del  mondo  f. 

LYCIUM  {li-si-om),   s.  m.  Arbrisseau  épineux 
dont  le  fruit  sert  àia  teinture  en  jaune,  Licia  va. 
LYCOPERSICUM   (li-co-pèr-si-com) ,    s.    m. 
V.  Pomme  dorée,  ou  pomme  d'amour. 

LYCOPODE  (li-co-pod),  s.  m.  Plante  crypto- 
game de  la  famille  des  mousses,  Sorla  di  musco. 
§.  Poussière  inflammable  contenue  dans  les  cap- 
sules du  lycopode  ,  Pólvere  fina  ed  infiamma' 
bile  f.  che  si  raccoglie  nelle  cassette  di  quel  musco. 
LYCOPUS,  ou  MARRUBE  AQUATIQUE  (li- 
eo-pus, ma-ru-ba-cùa-tich),  s.  m.  Plante  à  laquelle 
on  donne  ce  dernier  nom,  parce  qu'elle  croît  aux 
bords  des  eaux  ,  et  qu'elle  ressemble  au  mar- 
rube  noir,  Marróbio  acquàtico  m. 

LYMPHATIQUE  (lèn-fa-tich) ,  adj.  des  d.  g. 
Il  ne  se  dit  que  des  vaisseaux  qui  portent  là 
lymphe  dans  le  corps  de  l'animal  ,  Linfàtico. 

LYMPHE  (  lènf)  ,  s.  f.  T.  d'anatom.  On  ap- 
pelle ainsi  l'humeur  aqueuse  chargée  d'une  por- 
tion gélatineuse,  qui  fournit  la. plupart  des  hu- 
meurs tant  excrémentielles,  que  récrémentielles, 
et  qui  se  répand  dans  tout  le  corps  de  l'animal 
par  de  petits  conduits,  Linfa  f. 

LYNCURION  (lèn-cu-ri-on),  s.  m.  Espèce  d'am- 
bre qui  attire  les  plumes,  Sorta  d'ambra. 

LYNCURIUS  (lèn-cu-ri-us),  s.  m.  Pierre  pré- 
cieuse transparente,  ou  pierre  de  lynx,  espèce 
d'escarboucle,  Sorta  di  pietra. 

LYNX  (  lèncs  )  ,  s.  m.  Quadrupède  sauvage 
carnassier,  que  quelques-uns  confondent  avec  le 
loup-cervier,  et  qui  est  particulièrement  renommé 
pour  avoir  la  vue  excellente,  Lince,  cerviere, 
lupo  cerviere  m.  §.  On  dit  fig.  qu'un  homme  a 
des  yeux  de  lynx,  pour  dire,  qu'il  voit  clair  dans 
les  affaires,  dans  les  desseins,  dans  les  pensées 
des  autres  ,  Avere  grande  acume  ,  o  perspicàcia 
di  mentej  occhio  lincèo,  che  facilmente  non  s'in- 
ganna. §.  On  dit  d'un  homme  qui  a  la  vue  fort 
bonne  et  qui  voit  de  loin,  que  c'est  un  lynx, 
Egli  è  un  lincej  ha  gli  occhi  di  lince,  o  lincéij 
è  di  vista  acuta. 

LYPIRIE  (li-pi-rf),  s.  f.  Sorte  de  fièvre,  Sorta 
di  febbre. 

LYPOTHYMIE  (li-po-ti-mi),  s.  f.  Défaillance, 
Lipotimia  f ,  deliquio  m. 

LYRE  (  lir  )  ,  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
cordes  qui  était  en  usage  parmi  les  Anciens , 
Lira  f.  §.  T.  d'astronomie.  Lyre  ,  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  septentrional ,  Li- 
ra f. ,  segno  celeste  m. 

LYRÉE  (li-ré)  ,  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  feuille 
oblongue  à  disque  divisé  en  plusieurs  lobes  ,  et 
qui  a  toute  la  forme  d'une  lyre,  Lirea  j  foglia 
la  cui  parte  superiore  del  disco  è  intera,  mentre 
che  V  inferiore  si  divide  in  lobi  che  vanno  sce- 
mando j  che  ha  la  forma  d'  una  lira. 

LYRIQUE  (li-rich),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  de 
la  poésie  et  des  vers  qui  se  chantaient  autrefois 
sur  la  lyre,  comme  les  odes,  les  hymnes,  Poesia 
lirica,  versi  lirici.  §.  11  se  dit  aussi  par  exten- 
sion ,  des  vers  français  qui  sont  propres  à  être 
chantés,  Lirico.  §.  On  appelle,  poète  lyrique, 
celui  qui  compose  des  odes  ou  des  poésies  pro- 
pres à  être  mises  en  musique,  Poeta  lirico. 
LYS  (lis),  s.  m.  Giglio  m.  V.  Lis. 
LYSIMACII1E  (li-zi-ma-chî),  s.  f.  Souci  d'eau, 
cornrlle,  percebosse.  ou  chassebosse.  Plante  dont 
les  fleurs  sont  d'une  pièce,  divisée  en  cinq  parties 
en  forme  de  rosette.  Ses  tiges  sont  hautes  de 
trois  pieds.  Elle  croit  aux  lieux  humides.  Lisi- 
machia f. 

LYSIPONDT,  s.  m.  Sorte  de  poids.  Il  est  vieux. 
Sorta  di  peso. 
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Lettre  consonne,  la  treizième  des  lettres 
de  l'alphabet  ;  subst.  fera,  suivant  l'appellation 
ancienne,  qui  prononçait  emme;  et  subst.  maso, 
suivant  l'appellation  moderne,  qui  prononce  me. 
Emme  f.  g.  Quand  elle  est  lettre  numérale,  elle 
signifie  mille ,  et  quand  on  y  ajoute  un  trait 
horizontal  dessus,  elle  signifie,  mille  fois  mille. 


6a8 


MAC 


MA.  Pronom  pe  nomici  féminin,  dont  le  ma»- 
rulin  e»l  mon,  La  mia.  Ma  HBIK  ,  Mia  sorella. 
S-  Deviai  Ici  mot»  <gui  comnx  iirent  par  une 
voyelle  ,  on  dit  mon  ,  quoiqu'on  féminin.  .Mon 
ame  ,  mon  épie,  La  mia  anima,  la  mia  spada. 
Y.  Mon. 

•  I  ICA  F  (  ma-caf)  ,  ».  m.  T.  mTùmprimu  Fiait 
qui  joint  deux  mots  ensemble  dans  l'écriture 
hébraïque  .  comme  dans  cet  exemple  fiançais  : 
qu'a-t-i!    (ait    V.    Tint. 

MACAQUE  (ma-cac),  s.  m.  Sorte  de  sin^e  fc 
lètti    piate   il    a   qnjeue  comte.  Soi  ta  di  berline;,  i. 

MACAI. Kl  \  yma-ca-i  rut.  s  ni.  Genre  d'oseanx 
de    l'ordre    des  nageurs,   S  mia  d'uccelli  acquàtici 

MACARISME  (  ma-ca-rizm  )  ,  s.  ni.  Hymne 
aux  bienheureux,  Mncari>mo  ,  inno  ni.  a'  Beati. 
§,  Nom  que  lc>  chrincns  Grecs  di.nnent  au\  m\ 
psaumes  qui  cotnmeiicrnt  par  Bealus  ou  Beati  , 
Macarismo  m.;  nome  che  i  cristiani  greci  danno 
di    vtrsetti  chiamati   le  Beatitùdini. 

MACAI. UN  (  ma-ca-i on  )  ,  ».  in.  Sorte  de  pe- 
tite pâtisserie  faite  de  pàté  d'amande  et  de  su- 
cre, Sorla  di  biscottini.  §.  Peigne  arrondi  par 
1rs   bouts  ,  Sor:a  di  pettine  rotondo  dai  lati. 

MACARONÉE  (  ma-ca-ro-né  ) ,  s.  f.  Pièce  de 
Tris   en   style   macaroniqne,   Maccheronèa   f. 

M  \CARONI,  ».  B.  pi.  Mot  emprunté  de  l'ita- 
lien. Petits  morceaux  de  pàté  déliés  et  coupés 
par   tranches  ,   Maccheroni  m.   pi. 

MACAI. UNIQUE  (mu-ca-ro-nich),  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  d'une  sorte  de  poésie  burlesque  où 
l'on  fait  entrer  beaucoup  de  mots  de  la  langue 
vulgaire,  auxquels  on  donne  une  terminaison 
latine.    Macche' ùnico. 

MACARONISME  (ma-ca-ro-nizm),  s.  m.  Genre 
de   poésie   macaronique,  Poesia    maccheronica  f. 

MACÉDOINE  (ma-se-dod-n)  ,  s.  f.  Mets  com- 
posé de  plusieurs  sortes  de  légumes,  Vivanda  f. 
composta  di  vàrie  sorta  di  legumi.  §.  T.  de  lit- 
téral.  Mélange,  Miscellànea  t. 

M  ACER  (ma-sèr).  j.  m.  Arbre  qui  croit  dans 
le  ■  Indes  et  en  li  il  banc,  et  dont  l'écorce,  qui  polle 
le  même  nom,  «'emploie  atrz  heureusement 
pour  la  guéridon  de  la  dyssenlcrie.  Cette  écorce, 
qui  est  tuée  du  tronc  et  de  la  racine  de  l'arbie, 
e»t  gros*c  ,  rongràlre  ,  et  d'un  goût  amer.  Mà- 
cei  o   in.,   àlbei o  e  scorza  così  detti. 

MACÉKATION  (  ma-se-ra-si-ou  ),  s.  f.  T.  de 
dévotion.  Mortification  par  jeûuet  ,  disciplines, 
et  autres  austérités  ,  Macerazione  (■  ,  il  mace- 
rare m.  5.  C'est  aussi  une  opération  chimique, 
qui  consi>te  à  laitier  léjouruer  une  substance 
pendant  quelque  temps  dans  l'eau  ou  dans  une 
autre     liant  ur.    Macerazione   f ,   màcero   m. 

MACÉRÉ,  ÉE,  part.   V.  ton  verbe. 

MACÉRER  (ma-se-ré),  v.  a.  Mortifier,  mai- 
ler ton  rorp-,  par  diverses  austérités  pour  l'amour 
de  Dieu,  Maceiare,  mortificare,  affliggere,  este- 
nuare. 5.  T.  de  1.  et  de  chimie  Faiie  trem- 
per un  mixte  dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre 
liqueur,  pour  le  préparer  à  la  distillation  ,  etc., 
Macerare,  ammollire.  £  v.  pr.  Se  macérer,  trem- 
per, l'imbiber,    Macerarsi,  imbeversi,  inzupparti. 

MAI  ERON  (  ma-se-ron  )  ,  s.  m.  Plante  dont 
les  feuillet  sont  semblables  a  celles  de  Tacite  , 
d'une  odeur  aromatique  ,  et  d'un  goût  appro- 
chant de  celici  du  persil.  Elles  tout  apérilives  , 
et  propret  a  cxriter  les  règles  aux  femmes.  Ma- 
cerone   111. 

MACHABÉES  (ma-ca-br),  1.  m.  pi.  On  nomme 
aïon  le»  deux  dcriurri  livres  de  l'Ancien  I  >  -li- 
ment qui  contiennent  l'histoire  dei  Juif»  sous  le» 
premieri  prince»  de  la  race  dei  Asinonérnt  ,  / 
libri  de'   Maccabei   m.   pi. 

MACHACOIRE,  t.  f.  V.  Marque. 

MAI   UÀ-MONA    (  ma-scia-mo  na),    ».    f.    Cale- 

l'Uir  d'Afrique  et  d'Amérique,  dont  la  chair  est 

fort    rafrai' limante  ,   Sorta  di   zucca. 

MACHÂSOE  1  nni-ra-zor)  ,  1.  in.  Livre  de 
prière*  dont  te  «ervent  le»  Juif»  dans  leurs  plu» 
grande»  fitet.  Il  eil  lrc»-diflieile  .1  comprendre. 
parce  qu<-  se»  prii  ir,  mol  en  ver»  et  d'un  style 
fuiris.    tÀÒrO    di   preghure   degli   libici    m. 

MACHO),  v.   m.   Oiseau   du   Brésil,   Màcao  m. 

MACHE    (ni'l-sc),    »•    f     S.rrte    i\r    petite    herbe 

'|'i  •  n    mangé     en    talade.     En    quelque»    endroits 

ors   la    nomme    Manchette,    poule    gflSte  ,     dou- 

■     de    'b.inoine.    pu    m.,   valeriana  do- 

mrtura    f     g     Miche,    Mgttlfie     au. si    en   style     po- 

1         gourmandise  ,  Ghioltorhta  f. 

I'       M    .    part.    V.   100   ve.be. 

MACHECOULIS,  ».  m.  v.  Mâehieoolii. 
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MACHEDRU  (md-sc-dru),  s.  m.  Gourmand. 

Il  est^pop.    Ghiottone   m. 

MACHEFER  (  md-sc-Jèr  )  ,  s.  m.  Scorie  qui 
sort  du  fer  a  la  forge  ,  au  fourneau  ,  lorsqu'on 
le  bit  rouge  sur  l'enclume,  Rosticci  m.  pi, 
teoria  f. 

MÂCHE-LAURIER  (md-sc-lo-tiè),  s.  m.  Tocte 
Il  »CAdit   par   dérision.    Poeta  m. 

M  vCHKLIÈhE  (mà-sc-licr)  ,  adj.  et  quelque- 
fois s.  f.  Il  ne  se  dit  que  des  dents  de  dcrriën 
qui  servent  piincipalement  à  broyer  les  aliments, 
Mascellare,  diiite  da  lato. cliente   molare   m. 

M  ICHEMOURE,  on  MACHEMOURREfmaWc- 
mur)  ,  s.  f.  Débris  du  biscuit  qu'on  donne  au\ 
matelots,  Mazza.uuio  m.,  tritura  (.,  lottarne  di 
biscotto   tu. 

MACHER  (md-scé),  v.  a.  Couperet  broyer  avec 
le»  dents,  Masticare,  digrumare,  macinai  e.'],  l'o- 
piilaiieuirnt,  mâcher,  signifie  ausai,  manger  beau- 
coup et  avec  avidité,  Divorare,  ingollare,  sba- 
snjjiai  ej  mangiar  mollo  e  ingordamente.  §.  Prov. 
et  (ig.,  on  dit  d'un  homme  qui  n'entend  point 
les  affaires  ,  et  qui  ne  veut  pas  se  donner  la 
peine  qu'il  faut  pour  les  entendre,  qu'il  lui  faut 
mâcher  tous  ses  morceaux  ,  Bisogna  sminuzzar- 
gli i  bocconi.  §.  Mâcher  la  besogne  à  quelqu'un, 
c'est  ébaucher,  dégrossir,  apprêter,  préparer  ce 
qu'il  a  à  faire,  Sminuzzare  ad  uno  i  bocconi,  g  Ne 
point  mâcher  ufic  chose  à  quelqu'un  ,  c'est  lui 
dire  durement  et  sans  adoucissement  une  chose 
dé^agiéable  et  fâcheuse,  Parlar  Juor  de' denli  , 
senza  barbazzale  ,  senza  méttervi  su  ne  sai  uè 
òlio.  §.  Mâcher  son  frein  ,  se  dit  d'un  cheval 
lorsqu  il  se  joue  de  son  mors  et  qu'il  le  ronge  ; 
on  le  dit  aussi  fig.  d'un  homme  qui  endure  quel- 
que chose  fort  impatiemment  sans  oser  se  plaindre: 
Mòrdere, ródere  il JrenO.§.  Familièrement,  mâcher 
de  haut,  c'est  manger  sans  appétit,  Masticac- 
chtare  ,  denticchiare.  §.  Mâcher  à  vide,  c'est 
uu  propre  ,  voir  manger  sans  en  pouvoir  faire 
autant;  et  fig.,  attendre  un  bien  qui  n'arrive 
pas  :  _  Besiàrsi/ie  a  denli  asciutti. 

MaCHEUTi,  ELÌSE  (md-iceur,sceÛ7.),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  mange  beaucoup.  Il  est  populaire. 
Mangiatore,  mangione  m.,  mangialrice  f.  *J.  H  ne 
se  dit  dans  le  bon  style,  que  dans  Màcheur  de 
tabac,   Masticato!'  m.  di  tabacco. 

MACHIAVÉLIQUE  [ma-scia-ve-Uch),  adj.  des 
d.  g.  Qui  tient,  qui  appartient  au  machiavélisme, 
Machiavèllico  t 

MACHIAVÉLISME  (  mascia-ve-lizm  )  ,  s.  m. 
Système,  doctrine  de  Machiavel,  Machiavel- 
lismo 111.  S,  On  le  dit  par  extension,  d'une  con- 
duite astucieuse    et   perfide,    Macliiavellismo   m. 

MACHIAVÉLISME  (ma-scia-re-lisl),  s.  m.  Par- 
tisan du  système  ou  des  principes  politiques  de 
Machiavel  ,  Machiavellista  ,  partigiano  di  Ma- 
chiavelli  m; 

M.\CHICATOIRE(/»d-«ci-ca-iodr),  s.  m.  Terme 
dont  on  se  sert  en  parlant  du  tabac,  ou  de 
qurlqu'aulrc  drogue  qu'on  mâche  sans  l'avaler  , 
Ciò  che  si  màstica  senza  inghiottirlo.  §■  On  dit, 
prendie  du  tabac  en  màchicatoirc  ,  pour  dire  , 
faire  usnge  du  tabac  en  le  mâchant  ,  Masticar 
tabacco,  far  uso  del  tabacco  per  masticazione. 

MACHICOT  (mu-sci-cò),  s.  m.  Chantre  d'une 
église.   H   ne  se  dit  que  par  mépris.   Cantore  m. 

MACHICOTAGE  {ma-*ci-Co-ta-j) ,  a.  m.  Addi- 
tion de  notes  qui  remplissent  Ics  intervalles.  Il 
est  peu  usité,  fioretti  in.  pi.  a  capriccio  nel 
cauli)  firmo. 

MACIIICOTÉ,  ÉE.  paît.  V.  son  verbe. 

MACHICOTER  (  ma-sci-co-tè  ) ,  v.  a.  et  n. 
renne  en  Uiage  dm,  l'elise  de  Notre-Dame  de 
l'jrit  :  c'est  chanter  un  seul  verset,  en  y  ajou- 
tant ou  retranchant  quelques  notes,  pour  don- 
ner plus  de  giace  au  chant.  Cantar  Ufi  sol  ver- 
ftttO  f  ,  inUoducendo  per  maggior  grazia  qual- 
che variazione    nella    mùsica. 

MÂCHICOULIS,  ou  MÀCIII'.COULIS  (md-ici- 

cà-li),  ».  m.  On  appelle  ainsi  Ics  ouvertures  pra- 
tiquées dans  la  saillie  des  galeries  des  anciennes 
fortifications,  pour  défendre  le  pied  du  mur,  en 
Eetanl  par»là  mr  les  assiégeants  de  grosses  pier- 
ret,  de   l'eau   bouillante,  etc.,   Caditoia  f. 

MACHINAL,  ALE  {ma-ici-nal),  adj.  Qui  tient 

de  la  marinile.  On  le  dit  det  mouvements  na- 
lurelt  où  la  volonté  n'a  point  de  part  :  Mouve- 
ment  machinal,  action   machinale.   Macchinale. 

MACHINALEMENT  (  ma-sci-nal-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  machinale,  sans  le  concours  de 
,1a  volonté,  Macchinalmente,  da  utttómato. 
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MACIIINATEUR  ,  ou  M  A  CHINEUR  (ma-sci- 
na-teur,  ma-sci-neur),  s.  m.  Celui  qui  fait  une 
conspiration  secrète  contre  quelqu'un,  et  qui 
use  d'adresse   pour  le  tromper.  Macchinatore  m. 

MACHINATION  (ma-icwia-sï-on),  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  dresse  des  embûches  à  quelqu'un 
pour  le  surprendre,  Macchinazione  f .  ,  macchi' 
liamtntO    m.,   astùzia,  furba  ia   f. 

MACHINE  (ma-<ci-n).  s.  f.  Eugin.  instrument 
propte  à  faire  mouvoir,  à  tirer,  lever,  traîner, 
I  uirer  quelque  chose.  Macchina  (.,  ingegno,  or- 
digno m.  V.  Outil.  S  En  général  il  se  dit  doauto- 
es choses  qui  se  meuvent  d'elles 
omme  les  horloges,  eie.  Autòmati  m.  pt., 
màcchina  f.  pi.  g.  Il  se  dit  fig.  d'une  ruse,  d'un 
tour,  d'une  adresse  d'esprit  dont  on  se  sert  dans 
quelque  affaire.  V.  Machination.  §.  lise  dit  aussi 
fig.  de  tout  grund  ouvrage  de  génie.  Le  temple 
de  S.  l'ierre  de  Rome  e.-t  une  étonnante  ma- 
chine.  Que  ce  tableau  e.«t  liche  de  composition! 
Quelle  machine!  Macchina,  mole,  opera  f.  Ç.  T, 
de  mar.  Machine  a  mâler  ,  machine  qui  sert  k 
poser  les  mâts  dans  les  vaisseaux  ,  Màcchina  f. 
da    alberare. 

MACHINÉS  ÉE,  part.    V.  son   verbe. 

MACHINER  (ma-sci-nè),  v.  a.  Former,  projeter 
quelque  mauvais  dessein  contre  quelqu'un,  faire 
des  menées  sourdes,  Macchinare.  £  T.  de  cor- 
donnier. Passer  le  machiuoir,  Lisciare  col  liscia- 
piante. 

MACINNEUR  .  s.  m.  V.  Maèhio&detar. 

MACHINISME  (  ma-sci-mzm)  ,  s.  m.  Emploi 
des  machines,  Macchinismo,  uso  m.  dille  màc- 
chine, g.  Travail  d'un  machiniste  dans  un  théâtre, 
Lavoro   m.  d'  un  macchinista  in   un   teatro. 

MACHINISTE  (ma-sci-rtisl),  s.  m.  Celui  nui 
invente  ou  qui  conduit  des  machines  ,  Macchi- 
nista, ingegnere,  inventore,  ritrovatore,  facitore  m. 
di  màcchine.  §.  Celui  qui  est  chaise  des  ma- 
chines et  des  décorations  dans  un  théâtre,  Mac- 
chinista m. 

MACIIINOTR  (ma-sci-nodr),  s.  m.  T.  des  cor- 
donniers. Outil  dont  on  se  sert  pour  blanchir 
les  points   de   derrière  du  soulier,  Lisciapiaule  ni. 

MÂCHOIRE  (md-sciodr),  s.  f.  L'os  dans  lequel 
les  dents  de  l'animal  sont  emboîtées,  Mascella, 
ganascia  f.  5.  On  dit,  branler  la  mâchoire,  jouer 
de  la  mâchoire,  pour  dire,  manger.  V.  ce  verbe. 
5.  Fani,  et  fig.  on  dit  qu'un  homme  a  la  mâ- 
choire pesante,  qu'il  a  imip  grosse  mâchoire,  pour 
dire,  qu'il  est  stupide  et  grossier,  Stùpido,  gros- 
solano.melenso,  scioccone  m.  On  dit  dans  le  même 
style  d'un  homme  qui  parle  pesamment  et  mal, 
que  c'est  une  mâchoire,  une  vraie  mâchoire,  Par- 
tare  stentatamente  e  male.  §.  Les  artisans  nom- 
ment mâchoires,  au  plur.  ,  deux  pièces  de  fer  qui 
s'éloignent  et  se  rapprochent  pour  seri  er  quelque 
chose...  ,  Bocche  ,  ganascic  S.  pi.  §.  La  partie 
du  chien  du  fusil  qui  serre  et  porte  la  pierre  , 
se  nomme  aussi  mâchoire,  Mascella  f.  del  cane 
d'un   archibùgio. 

MÂCHONNÉ, ÉE,  part.  V.  son  veibe.  §.  adj.  m. 
T.  d'arts.  On  appelle  ,  contour  mâchonné  ,  un 
contour  mal  fait  ,  mal  tracé  ,  sans  netteté,  dur. 
Contorno  o  diuturno  ritoccato  più  volte,  Con- 
dotto con    ittento  ,  stanco. 

MACHONNER  {ottUsdo-ni) ,  v.  a.  et  n.  Mâ- 
cher avec  dilficiillé  ou  avec  négligence,  Masli- 
cacchiarc,  denticchiare,  btasciaie. 

MAC110S0R  (ma-scio-zur)  ,  s.    m.  V.  Macha- 


MACHOTTÉ.  ÉE,  p*rl.  V.  son  verbe. 
MÂCHOTTER    ( md-scio-tè ) ,   v.   a.  V.   Mâ- 


clionner. 


MÀC1IURAT  (mtwciu-rd),  s.  m.  T.d'impmn. 
Imprimeur  sujet  à  barbouiller,  à  caler  les  feuilles 
qu'il  tire,  Stampatore  poco  pràtico,  imbrattafo- 
gli m.  Il  se  dit  aussi  d'un  ouvrier  quelconque 
qui  travaille  avec  malfldrélJB  et  malpropreté. 
§.  Il  signifie  aussi,  apptenti-imprmieiir  ,  Appren- 
dista m. 

MÀCI1URE  (md-sciur),  s.  f.  Défaut  de  la  tonte 
des  draps  ,  lorsque  les  forces  ne  coupent  pa* 
net,    Difetto  m.  nella  tonditura  de' panni. 

MACHURÉ,  ÉF,  part.  V.  son  verbe. 

MACHUREIi  (md-sciu-ré),  v.  a.  Barbouiller  de 
noir.  Il  est  pop.  Sporcare,  macchiare.  §.  En  lan- 
gage d'imprimeurs  ,  il  signifie  ,  ne  tirer  pas  sa 
feuille  nette,  Insudiciare,  imbrattare  la  carta 
stampando. 

MACIS  (masi),  s.  m.  Écorce  intérieure  de  la 
noix  muscade,  Mace  i. 
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MACLAGE  (mac-la-f) ,  s.  m.  T.  de  verrer. 
Action  de  macler,  ses  effets,  L'azione  f,  di  mesco- 
lare o  dimenare  il  vetro  col  pappatojo. 

MACLE  (macl),  s.  f.  Fruit  qui  croît  dans  les 
marais,  et  qui  flotte  sur  l'eau.  Ce  fruit  est  regardé 
comme  une  espèce  de  châtaigne  aquatique  ,  et  il 
en  a  la  grosseur.  Tribolo  acquàtico  m.  §'.  T.  de  blas. 
Sorte  de  losange  percée  à  jour  par  le  milieu  , 
Lozanga  vola  f.  g.  T.  de  mar,  Macles  ou  maques, 
cordes  traversantes  ,  ridées  ,  ou  bandées  en  lo- 
sange ,  Maglie  f.  pi.  di  rete  di  poppa  ,  di  ar- 
rembaggio. 

MACLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MACLER  (ma-clé),  V.  a.  T.  de  verrerie.  C'est, 
lorsque  le  verre  est  un  peu  durci  dans  le  four, 
le  mêler  avec  celui  qui  est  plus  mou,  en  le  re- 
muant avec  le  fer  à  macler.  Mescolare,  dime- 
nar il  vetro  col  pappatelo,  g.  Fer  à  macler , 
Pappa toj'o  m. 

MAÇON  (nia-son),  s.  m.  Celui  qui  fait  tous 
les  ouvrages  des  bâtiments  où  il  entre  de  la  bri- 
que, du  plâtre,  de  la  chaux,  de  la  pierre  et 
autres  matières  semblables,  Muratore  m.  §.  On 
appelle  ,  aide-maçon  ,  le  manœuvre  qui  sert  au 
maçon  à  gâcher  le  plâtre  et  porter  les  maté- 
riaux ,  Bardotto  m.  g.  Figurément  il  se  dit  d'un 
ouvrier  qui  travaille  grossièrement  sur  des  ouvra- 
ges délicats,  Ciabattino  m.  C'est  un  maçon  ,  un 
vrai   ni  neon. 

MAÇONNAGE  (ma-so-na-f),  s.  m.  Travail  du 
maçon  ,  Opera  (.,  lavoro  m.  di  muratore  s  fab- 
brica f. 
MAÇONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MAÇONNER  (ma-so-né)  ,  v.  a.  Travailler  du 
métier  de  maçon  ,  Fabbricare,  murare.  g.  Bou- 
cher une  ouverture  dans  une  muraille  avec  de 
la  pierre ,  du  mortier,  etc.,  Murare,  turare. 
g.  Maçonner,  fig.  signifie,  travailler  grossièrement, 
Acciabattare,  tirar  già,  strapazzar  il  mestiere 

MAÇONNERIE  (ma-so-n-ri)  .  s.  f.  L'ouvrage 
du  maçon,  Fàbbrica,  struttura,  costruttura  f. 
g.  Maçonnerie  en  échiquier,  Legatura  f.  di  mat- 
toni a  scacchi.  g.  Maçonnerie  en  liaison,  Mura- 
glia f.  in  piano  collegata.  g.  Maçonnerie  maillée, 
Muraglia  f.  reticolata  o  a  rete.  g.  Maçonnerie  ' 
ou  mur  de  remplage  ,  Muraglia  f.  di  getto'. 
§.  Maçonnerie,  juridiction  qui  connaissait  en  pre- 
mière instance  des  différents  entre  ouvriers  sur  le 
fait  de  la  construction  des  bâtiments.  Elle  était 
aussi  chargée  de  la  police  des  bâtiments,  rela- 
tive à  leur  sûreté  et  à  leur  solidité.  Tribunale  m. 
che  giudicava  delle  liti  che  riguardavano  le  (ab- 
bi iche. 

MACOUBA  (ma-cà-bà),  s.  m.  Sorte  de  tabac 
préparé  avec  du  sucre  brut,  Specie  di  tabacco. 

MACQUE  (mac) ,  s.  f.  Instrument  propre  à 
briser  le  chanvre,  Maciulla  f. 

MACQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son   verbe. 
M\CQUER  (ma-ché),  v.  a.  Briser  avec  la  mac- 
que,  Maciullare. 

MACQUKRIE  (mac-r().  s.  f.  Veine  de  matiè- 
res étrangères  ,  inclinée  au  nord,  dans  un   banc 
d'ardoise,  Cena  f., filone  m.  di    matèria    etero- 
gènea in  una  cava  di  lavagna. 
MACRF.  ,  s.  f.  V.  Macie? 

MACREUSE  (mac-reùz),  s.  f.  Oiseau  de  mei- 
ressemblant  à  un  canard  ,  du  genre  de  ceux 
qui  ont  la  chair  noire,  et  que  l'on  dit  avoir  le 
sang  froid  ,  Folaga  f. 

MACROBE,  s.  m.  Vieillard  très- âgé.  Il  est  peu 
usité.  Vecchione  m. 

MACROBI E  (ma-cro-bi)  ,  ».  f.  Grande  vieil- 
lesse. Il  est  peu   usité.  AJacrobia  f. 

MACROBIOTIQUE  (ma-cro-bi-o-tich),  adj.  m 
Art  macrobiotique,  art  de  prolonger  la  vie,  Ma- 
crobiòtica f. 


MAC 

MACROULE  (ma-crùl) ,  s.  f.  Foulque  qui  \ 
cause  de  sa  belle  couleur  noire  est  appelée  aussi 
diable  de  mer,  Fòlaga  maggiore  f. 

MACSUKAH  (mac-su-rà) ,  s.  m.  Lieu  séparé 
dans  les  mosquées  et  fermé  de  rideaux,  où  se 
placent  les  princes  mahomélans.  Il  ressemble  à 
la  cortine  des  Espagnols  ,  sorte  de  tour  de  lit 
qui  dérobe  la  famille  royale  à  la  vue  du  peuple 
pendant  le  service  divin.  Macsurà  m.,  luogo  se- 
parato nelle  moschèe  e  chiuso  da  cortine  dove  si 
collocano  i  principi  maomettani. 

MAC  TRE  (macti)  .  s.  f.  Genre  de  coquillages 
de  la  division  des  bivalves,  Conchiglia  t.,  nic- 
chio marino   m. 

MAÇUETTE  (  ma-su-èt  )  ,  s.  f.  Petite  massue, 
Piccola  clava  f. 

MACULATION  (ma-cu-la-si-on),  s.  f.  T.dim- 
prim.  Action  de  maculer  ,  L'  azione  f.  di  mac- 
chiare. 

MACULATILE  (ma-cu-la-iw),  s.  f  T.  d'im- 
primerie. Feuille  si  mal  imprimée,  qu'on  ne  s'en 
sert  ordinairement  qu'à  faire  des  enveloppes  , 
Fogli  m.  pi.  guasti,  venuti  male;  cartacce  t.  pi. 
g.  On  appelle  par  extension,  maculature,  une 
feuille  de  gros  papier  gris  qui  sert  d'enveloppe 
à  une  rame  de  papier,  Foglio  m.  che  serve  d'in- 
viluppo ad  una  ritma  di  carta. 

MACULE  (ma-cul),  s.  f.  T.  d'astronomie.  Ta- 
che obscure  qu'on  observe  sur  le  disque  du  so- 
leil, Màcchia,  màcola  f.  §.  T.  de  l'économie 
animale.  Macule,  tache  de  sang  sur  le  fœtus, 
faite  par  la  force  de  l'imagination  de  la  mère , 
Macchia   f. 

MACULÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
MACULER   (ma-cu-lè)  ,  v.  a.    et  n.   Tacher, 
barbouiller.  Il  ne  se  dit  que  des  feuilles  impri- 
mées et  des  estampes.  Maculare,  macchiare. 

MADAME  (ma-dam) ,  s.  f.  au  plur.  Mesda- 
mes. Titre  d'honneur  qu'on  ne  donnait  autrefois 
qu'aux  femmes  de  qualité,  et  que  l'on  donne 
aujourd'hui  communément  aux  femmes  mariées, 
Madama  ,  signora  f.  En  parlant  de  reines  ,  on 
ne  dit  point  Madame  la  reine,  on  dit  seulement, 
la  reine;  et  on  ne  se  sert  du  titre  de  Madame, 
qu'en  lui  parlant,  ou  en  lui  écrivant.  On  donne 
aussi  ce  titre  a  toutes  les  filles  de  France  et  à 
d'autres  princesses  souveraines.  Par  le  mot  de 
Madame,  sans  autre  suite,  on  entend  la  fille 
aînée  du  roi,  Madama  f.  g.  Dans  les  tragédies, 
on  appelle  les  filles,  Madame.  On  donne  aussi 
ce  nom  aux  religieuses  des  abbayes  et  de  cer- 
taines autres  communautés,  g.  On  appelle  aussi 
Madame  ,  la  maîtresse  de  la  maison,  La  padrona 
di  casa  f.  g.  Quoique  régulièrement  pailant,  le 
mot  de  Madame  ne  doive  point  recevoir  d'arti- 
cle, ni  rien  qui  en  tienne  lieu,  on  ne  laisse 
pas  de  dire  par  plaisanterie  et  pop  ,  faire  la 
Madame,  Fare  la  dama,  dameggiare,  g.  Mada- 
me, se  dit  aussi  des  femmes  ou  filles  qui  sont 
du   petit  peuple,  Monna,  madonna   f.    g.  Jouer 


MACP.OCEPHALE    (  ma  cro-se-fal  ),  adj.    des 
!•  g     7".  d'anal.  Qui    a   la  tète  longue,   Che  ha 


f.    T.  d'anliq. 
ngues  man clics,   Tùnica  f.  con  mu- 


la letta  lunga,  g.  T.  d'hist.  uat.  Sorte  d'insectes, 
Sorta  d'inietti  coleòtteri. 

MACROCHÈRE  (ma-ero-, cèr).  ». 
Tunique  à  longues  inaricl 
niche  lunghe 

MACROLÉPIDOTE  (ma-cro-le-pi-dot).  adj.  m. 
Poisson  macrnlépidotc  ,  a  grandes  écailles  ,  Che 
ha  dulie  grandi  squame. 

MACKOI'IIYSOCÉI'IIALE  (ma-ero- fì-zo-,e-f al). 
adj.  et  s.  des  d.  g.  Celui  k  qui  dei  flatuosità  ont 
rendu  la  tele  plus  longue  que  nature,  Che  ha  la 
tetta  più  della  naturale,  lunga  e  grossa, 

MACROSTICHE  (ma-cros-the) .  adj.  des  d.  g. 
Ecrit  à  longues  lignes,  Macróstico. 


a  Madame,  se  dit  des  petites  filles  qui  s'amu- 
sent ensemble  à  contrefaire  les  dames,  en  se 
faisant  des  compliments  et  autres  minauderies. 
On  le  dit  aussi  des  petites  bourgeoises  qui  af- 
fectent des  airs  de  qualité.  Dameggiare ,  far  la 
dama  f.  g.  Le  peuple  dit  d'une  femme  riche  , 
c'est   une  grosse  madame  ,  È  una  gran  signora. 

MADAPOLAM,  s.  m.  Espèce  de  perchè  pour 
chemises,  Nome  di  una  tela  detta  Madapollam 
dal  luogo   dove  si  fa. 

MADAKUSE  (ma-da-roz),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Chute  des  poils  des  paupières.  Caduta  f.  de' peli 
delle  palpebre. 

M  A  DÉFACTION  (ma-de-fac-sion),  s.  f.  T.  de 
pharm.  Action  d  humecter  ,  Ammollamenlo,  im- 
mollamento  m. 

MADEMOISELLE  (mad-moa-zèl),  ».  f.  Titre 
qui  se  donne  ordinairement  aux  filles  ,  Mada- 
migella ,  damigella  f.  On  appelle  absolument 
Mademoiselle,  la  fille  aînée  de  Monsieur,  frère 
unique  <\a   roi. 

MADÈAE,  s. m.  Vin  de  l'ilede  Madère,  Vino  m. 
di  madera. 

MADIERS  (madie),  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Piè- 
ces de  bois  clouées  h  égale  distance  sur  la  ca- 
téne d'une  galere,  Madieri  m.  pi. 

MADONE  (ma-do-n),  ».  f.  Représentation  de 
la  Vierge  Rappresentazione  della  Vergine,  Ma- 
donna f. 

MADONINE  (ma-do-m-n).  s.  f.  Monnaie  de 
billnn  de  Gènes,  valant  à  peu  près  j6  centimes 
de  France,    Madonnina  (.    g.    Pistole    de    Pie- 
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mont,  Antica  doppia  di  Piemonte  in  oro,  ma- 
donnina f. 

MAD  HA  GUE  (ma-dragh),  s.  f.  Pêcherie  faite 
avec  des  câbles  et  des  filets  pour  prendre  des 
thons  et  autre  poissons,   Tonnara  f. 

MADRAS  (ma-dras),  s.  m.  Étoffe  de  madras 
dont  la  chaîne  est  de  soie  et  la  trame  en  coton, 
Madras  m.,  stoffa  il  cui  ordito  è  di  seta  e'I 
ripieno  di_  cotone. 

MADRÉ,  ÉE  (ma-dré),  adj.  Tacheté,  diversi- 
Ile  de  couleurs,  Screzialo,  sprizzato,  chiazzato, 
picchiato ,  biscolore ,  mischio  ,  mislio.  Porce- 
laine madrée.  §.  On  appelle,  bois  madré,  celui 
qui  a  des  petites  taches  brunes,  Marezzato.  On 
dit  aussi  léopard  madré.  Il  n'est  guère  d'usage 
au  prop-e.  g.  On  appelle  en  terme  de  fauconne- 
rie ,  oiseau  madré,  celui  qui  a  mué  plusieurs 
fois  ,  Uccello  che  abbia  già  mudato  più  volte. 
g.  Fig.  et  fam.  en  parlant  des  personnes,  il  si- 
gnifie, rusé,  matois,  fin,  Astuto,  scaltro,  sa- 
gace, accorto,  malizioso,  viziato,  volpe,  tristo,  lì 
s'emploie  aussi  subst. 

MADRENAGUE  (madr-nagh),  s.  f.  Toile  dont 
la  chaîne  est  de  coton,  et  la  trame  de  fil  de 
palmier,  Tela  f.  tessuta  di  cotone  e  colle  trame 
di  filo  di  palma. 

MADRÉPORE  (ma-dre-por),  s.  m.  Corps  ma- 
rin  pierreux,  qui  ressemble  à  des  rameaux,  et 
a  une  apparence  de  végétation,  Madrèpora  f. 

MADREPORITE  (ma-dre-Po-,it),s.  m.  T.d'hist. 
nat.  Madrépore  fossile  ,  Madreporila  ,  madrepo- 
ra impietrita   (. 

MADRIER  (ma-dri-è),  s.  m.  Planche  de  chêne 
fort  épaisse,  Pancone  m.,  asse  grossa  f.,  tavo- 
lone m. 

MADRIGAL  (ma-dri-gal),  s.  m.  Petite  pièce 
de  poésie  fort  semblable  à  l'épigramme ,  qui 
renferme  dans  un  petit  nombre  de  vers  une 
pensée  ingénieuse  et  galante  ,  Madrigale  ,  ma- 
duale  m.  g.  Pièce  de  musique  travaillée  et  sa- 
vante, fort  à  la  mode  en  Italie  au  XVI  siècle  , 
Sorla  di  composizione  musicale  usata  in  Italia 
nel  secolo  XVI. 

MADRIGALESOUE  (ma-dri-ga-lèsch),  adj.  m. 
T.  de  mus.  Contre-point  rigoureux  du  madrigal 
musical  ,    Madrigalesco. 

MADRIGALE!"  (ma-dri-ga-lè),  s.  ni.  Petit  ma- 
drigal ,  Madrigaletto ,  madrigalino   m. 

MADRIGALIER  (ma-dri-ga-lié)  ,  s.  m.  Auteur 
de  madrigaux.  II  est  peu  en  usage.  Che  fa  ma- 
drigali. 

MADRIGALIQUE  (  ma-dri-ga-lich)  ,  adj.  des 
d.  g.    Un    madrigal  ,  Di  madrigale. 

MADRURE,  s.  f.  Tache  ou  marque  sur  la 
peau  de  quelque  animal.  Il  se  dit  aussi  des  vei- 
nes du  bois  qui  est  madré.  Macchia  f.  sulla 
pelle  di  certi  animali  j  marezzo  m.,  o  vene  f.  pi, 
d'alcune  sorte  di  legnami. 

MAESTRAL  (  ma-ès-tral  )  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  au  vent  de  nord-ouest  sur  la  Méditerra- 
née, Maestro,  maestrale,  vento  maestro,  coro,  po- 
nente ti  m. 

MAËSTRALISER,  v.  n.  T.  de  mar.  V.  Maestre'* 
User. 

MAËSTRÉLISER  (ma-es-tre-li-zé),  v.  n.  Tour- 
ner à  l'ouest,  Maestraleggiare.  g.  On  dit  sur  la 
Méditerranée  ,  que  l'aiguille  aimantée  uiacstré- 
lise  ,  quand  sa  déclinaison  est  occidentale  ,  La 
bussola   maestraleggia. 

MAFFLÉ,  ÉE*,  ou  MAFFLU,  UE  (maf-lè , 
(lu  )  ,  adj  et  quelquefois  subst.  Qui  a  de  gros- 
ses joues,  bouffi,  boursoufllé.  Il  est  du  style 
fam.   Paffuto  ,  carnacciuto. 

MafUe *  joufflu  (syn).  M'fflé,  qui  a  le  visage 
plein  et  large  ;  joufflu,  qui  a  de  grosses  joues. 
Le  second  n'exprime  que  l'embonpoint  des  joues; 
le  premier  exprime  proprement  la  grosseur  d« 
la  partie  antérieure  du  visage  ,  celle  des  lèvres 
et  des  parties  voi-ines;  il  désigne  aussi  leinboa- 
point   de   la  taille  et  du  corps. 

MAGADE  (ma-gad),  s.  f.  Ancien  instrument 
composé  de  vingt  cordes,  qui  ne  faisaient  enten- 
dre que  dix  sons,  Antico  strumento  musicale  m. 
di  dieci  corde,  magade  f.  g.  Maga  des,  au  pi., 
vierges  qui  chez  les  Guanches  ,  peuples  anciens 
des  Canaries  ,  étaient  chargées  de  répandre  de 
l'eau  sur  la  tête  des  nouveau-nés,  Vérgini  f.  pi. 
che  presso  gli  antichi  pòpoli  delle  Canà'ie,  èrano 
incaricate  di  sparger  acqua  sulla  lesta  dei  neonati. 
.  MAGAD1SER  (  ma-ga-di-zé  )  ,  v.  n.  Chanter  à 
l'octave  ,  Magadizzare.  g.  Jouer  de  la  magade  , 
Suonar  la  magade. 
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\T  LISE   |  M  ■-.!-  '■'■  ),  »•   f-  Mirerai   HH 
eemblaUe  a   t'cDlimoinc  .    k  U  rwm    qu  il  est 
I        tendra,    rt  qu'au  lion  d'aiguille*  un  ï  ,it 
■  brillants.  Jl  J  "'  *  «*«  S""c  rl  den?|" 
,  ,:,    f,u.   dernière   que   »<■  servent  lei 

de  terre  ,  l'autre  eUnl 
t  Le»  terriera   en  emploi,  ut  ausai    y  u 

I  iei  la  verre.  La.  magalauc  fient  du  Pié- 
.  dL  Quelques-uns  la  confondent  «Tee  !<■  sane, 
«•t  Ir  |  erlgueokj  mail  ce»  minéraux  sont  bien  dif- 
/  iti  lei  un,  dei  autres.  On  l'appelle  anw 
manganasse  ,  manganèse,  ou  magnète,   Sorta  di 

ni: nei  ale. 

MAGASIN  (ma-ga-zèn),  s.  m.  Lieu  ou  1  <>n 
garde,  ou  Ion  snic  un  ama»  de  marchandises 
ou  de  provisions.  Magontino,  fondaco  m.  g.  On 
appelle,  marchand  en  magasin.,  ce  lui  qui  ne  tient 
|  Di  de  boutique  ,  et  qui  »end  ses  marrhandl- 
6e»  en  gros,  Mercante  m.  all'indosso.  §.  On  ap- 
pelle aui>i  magasin,  le  grand  panier  qu'on  met 
drrncre  les  coches  et  h»  cai  rosses  de  voiture, 
rt  nù  l'on  met  les  portc-uiaulcaux  cl  les  paquets, 
lw.iria  f. 

MAGASINAGE  (  ma-ga-zi-na-j  )  ,  s.  m.  Le 
temps  qu'une  marchandise  rc»te  dans  un  nu- 
gaain,  Quel  tmi/'o  m,  clic  temerci  stanno  in  ma- 

::,nu.  g.   Droit  qu'on  paie  pour  le  séjour  de» 
marchandise!  dam  un  magasin.  Magazzinaggio  m. 
G  LSINÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

M  iGASIHEB  (ma-ga-zi-nc),  v.  a.  Mettre  des 
marchandises  en    inagasiu  ,  Riporre   le   merci  m 

MAGASINIER,  s.  m.  Celui  qui  est  charge  de 
h  garde,  du  soin  des  choses  renfermées  dans  un 
magasin  .   Guardo-magazzino  m. 

MAGDALÉON  (mag-da-le-on),  s.  m.  Emplâtre, 
ou  toute  autre  composition  ,  comme  du  soufre 
ou  de  l'onguent  ,  mis  eu  rouleau  ,  qu'on  vend 
chez  les  droguistes  ou  le»  épiciers,  Bastoncello  m. 
di  zolfo,  o  d'unguento,  ec. 

M AGDELON NETTES  {mad-lo-nèt),  s.  f.  pi. 
S.,ite  de  religieuse! ,  Sorta  di  religiose  diS.  Mad- 
dalena, g  Prison  à  Fans  pour  1rs  femmes  de 
mauvaise  vie  ,  Prigioni:  f.  in  Parigi  per  le  don- 
ne di  mala  vita. 

MAGE  (ma-J)  ,  s.  m.  Nom  que  les  Perses  et 
antres  peuples  orientaux  donnaient  à  certains 
]  i.vjiit»  dans  l'astrologie  et  dans  la  phi- 

losophie, et  qui  avaient  l'intendance  de  la  religion, 
,V„_  ,  ii,  il  presque  toujours  au  pluriel,  Magi. 
'  M.i;e,nu  nmjc  ,  a.!j.  ni.  11  n'est  d'usage  qu'eu 
r.tte-  pbraai  Juge-mage,  qui  est  le  litre  qu'on 
l  i  i  ,  «n  plusieurs  provinces  du  royaume,  au 
lieutenant  du  séuecbal  ,  Luogotenente  del  si- 
tiiscalco. 

MAGICIEN,  ENNE  (ma-ji-si-cn  ,  e-n)  ,  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  guidasse  parmi  le  peuple  pour 
f   ire    Uiage    de   !..    magie,     Mago,    stregone   m., 


gtrtga,  fatlUCchiei a,  maga  f. 

MAGIE  (ma-ji)  ,  s.  f.  Att  par  lequel  on  pré- 
tend produire,  rentre  l'ordre  de  la  nature,  des 
effets  merveilleux  et  surprenants.  Le  peuple  l'ap- 
pelle magie  no. re,  parce  qu'elle  semble  faire  ses 
opération!  par  le  moyen  eles  elémons.  Magia, 
air  màgica  t  stregoneria  I.  g.  On  appelle,  ma- 
naturelle,  nu  magie  blanche,  un  ait  qui  par 
I        opérations  secrètes  et  inconnues  au  vulgaire, 

I  iduil  dei    effet!  qui  paraissent   surnaturels  et 

i    BrveilleUI  ,    Magia   naturale,     magia    bianca    f. 

•     (in  «lit  pm\.  d'une  ebose  dont,  on  peut  venir 
,    i   émentf  qu'Une  faut  point  de  magie  pour 

h  taire,  qne  ce  n'est  pas  la  magie  noire  :  lei 
Fiorentini  disent:  AW  ci  vuol  Marion  dell  ab- 
/-,,.,  ,,,,  fai  osmuio.  ['<■  Magie,  se  eia  fig.  del  il- 
lusion ani  ";iil  ,lr5  ar,î"  d'imitation.  La  magic 
,     m    !     r|i  .-m.    Magia  (.,  incanto  in.  On  dit  aussi, 

II  magli  ti ii  style,  de-  la  poesie,  en  parlant  de 
l'UluaiOO   epii   en   n'huile. 

IÂGIONS  na-ji-on) ,  ».  m.  pi.  Nom  qu'on 
de.M.ni  .m  Guébres,  comme  descendant!  dea  an- 
cien..   M       •  ;'     fiorai    in.    pi, 

MAGIQUE  [ma-jich),  adj.  des  d.  g.  Apparle- 
nsnt  ..  li  magie,  Hàgico.  g.  On  dit  familière- 
,  :ii  ,  celi  e  i  d'un  effet  magique,  cela  produit 
no  eflel  magique,   pour   due-  .  cela  eal  surpre* 

runt,  eoi  li  •'•"  'ir.  Stupendo,  maravigliato.  g.Lan- 

i  t'|ue.  V.  Lanterne. 

MAOÏSME  (ma-jizm),  »•  m.  Lrligion  de»  nn- 
le  Perse,  La  religione  f.  de' Magi 
p,  i  iti 

HAG1STEB  [ma-jie-tàr),  l.  m.  Mot  latin  tram- 
porté    sana    Mena  changement    daus  la  langue, 


rVanealae,  pour  dire,  un  maitre  d'école  de  villa-] 
gè      Mnestr»  di  scuola,  pedantuzzo  ni. 

MAGISTERE  (ma-ji+tery,  ».  m    La  dignité  du 
grand-maitre  de  Malie,  la  duiéc  de  >on  gouver-j 

Oemenl  .  Magistero  in.,  dignità  f.  di  gran  mae- 
stro dell'ordine  di  Malta,  e  tempo  m.  del  suo 
■•enei  no.  g.  T.  de  chimie.  Foudre  médicinale 
i,,  -une,  laite  par  l'opération  de  la  chimie,  que 
l'on  appelle  précipitation...,  Magistero  ni.  di 
coi  allo,   di   perle,  ec.  . 

M  U'.ISTKAL,  ALE  (  ma-jis-tral  )  ,  ad].  Qui 
tient  élu  maitre,  qui  convient  à  un  mettre, 
Ma-iurale,  imperioso,  dottorévole.  Il  ne  se  dit 
guère  que  d'un  homme  qui  parle  comme  ayant 
droit  d  enseigner,  g.  En  quelques  ëgli»ei  cathé- 
drales, une  prébende  magistrale.  c'e»t  une  pré- 
bende qui  dans  d'autres  s'appelle  prcrcptoriale. 
V.  ce  mot.  g.  Dans  l'ordre  de  Malte,  on  appelle 
commandci  ics  magistrales,  celles  qui  sont  annexées 
à  la  dignité  de  grand-maitre  ,  Commende  mae- 
strali, g.  On  appelle  en  chimie  ,  compositions 
magistrales,  les  médicaments  composés  sur  le 
champ  d'après  l'ordonnance  du  médecin  ,  par 
opposition  à  ceux  que  l'on  tient  tout  prêts  dans 
les  boutiques,  et  qu'on  nomme  compositions  of- 
ficinales ,  Composizioni  magistrali,  g.  Les  ingé- 
nieurs appellent,  ligne  magUtrale,  la  ligne  prin- 
cipale  d'un   plan,  Linea  magistrale. 

MAGISTRALEMENT  (ma-jis-lral-man),  adv. 
D'une  facon   magistrale,  Magistralmente. 

MAGISTRAT  (ma-jis-tra),  s.  m.  OfGcier  établi 
pour  rendre  la  justice,  ou  pour  maintenir  la  po- 
lice, Magistrato,  giùdice  m.;  quegli  che  esercita 
il  maestrato.  g.  Dans  quelques  endroits  on  dit,. 
le  magistrat,  pour  dire,  le  corps  des  magistrats, 
Il  magistrato  m. 

MAGISTRATURE  (ma-jis-tra-tur),  B.  f.  La  di- 
gnité, la  charge  de  magistrat.  11  se  dit  aussi  du 
temps  pendant  lequel  on  est  magistrat.  Magi- 
strato, maestrato  m.  càrica  (.,  ufficio  m.;  tempo  m. 
in  cui  si  esercita  il  magistrato  ,  o  la  càrica. 

MAGMA  (mag-mà),  s.  m.  T.  de pharm.YzxWc 
la  plus  épaisse  ,  ou  résidence  d'une  matière  li- 
quide qui  a  été  exprimée.  Pasta  f.,  o  pastello  m. 
d1  odore  ,  fallo  di  fèccia  d'  unguenti. 

MAGNALE,  s.  t.  T.  de  phyt.  Esprit  de  l'eau, 
Spirito  m.  dell'  acqua. 

MAGNANIEU  (  ma-gna-niè  )  ,  b.  m.  Chef  des 
aleliers  où  l'on  élève  des  vers-à-soie,  /i  capo  m. 
de'  luoghi  dove  si  allevano   bachi  da  seta. 

MAGNAMENE,  ou  MAGNOMEIìE  (ma-gna- 
niev,  ma-gno-nier),  s.  f.  Lieu  où  l'on  élevé  des 
vers-à-soie ,  Luogo  m.  dove  si  tengono  e  si  allevano 
bachi  da  seta. 

MAGNANIME  ( ma-gna-nim ) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  l'aine  grande,  élevée,  Magnànimo,  che  ha 
un   grand'  ànimo. 

MAGNANIMEMENT  (ma-gna-ni-m-man),  adv. 
D'une  maniere  magnanime  ,  Magnanimamente  , 
con  magnanimità. 

MAGNANIMITE  (ma-gna-ni-mi-tc).  s.  f.  Vertu 
de  celui  qui  est  magnanime,  élévation,  grandeur 
d'anie,   Magnanimità,  grandezza  d'animo  (. 

MAGNAT  (ma-gnà)  ,  s.  m.  Me,t  qui  vient  du 
latin  magnile,  grand.  C'est  une  dignité  en  Polo- 
gne et    en   Hongrie.  Magnale  m. 

MAGNÉSIE  (mo-gne-af),  s.  f.  Terre  absor- 
bante, blanche,  douce,  très  fine,  piecipitec  de 
l'eau  mère  dn  nitre  cl  d'un  alcali  fixe,  Magne- 
sia,   marcassila  f. 

MAGNÉTIQUE  (magne-tich  ,  ou  ma-gne- 
tich),  adj.  des  d.  g.  Qui  lient  de  l'aimant,  qui 
appartient  à  l'aimant,  Magnètico,  alliiienU  alla 
calamita. 

MAGNÉTISE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MAGNE1  ISEB  (mag-ne-li-zè,  ou  ma-gne-li-ze), 
v.  a.    T.  de  physique.  Communiquer,  ou  dévelop- 
per le   mannétisme  animal,  Magnetizzare. 

MAGNETISEUR,  s.  m.  Celui  qui  magnétise, 
Magnetizzatore  m. 

MAGNÉTISME  (  ma-gne-iism  ) $  s.  m.  T-  de 
Nom  générique,  qui  *«  dU  «les  propriétés 
de  l'aimant  considéiées  collectivement,  Magne- 
tismo m.,  virtù  magnètica  f.  g.  Fluide  particulier 
dont  on  croit  rcconriailre  l'existence  dans  l'action 
que  Ton  opère  mr  l'imagination  rt  sur  les  sens 
des  perionne»  nervi  uses.  Magnétisme  animal. 
Magneti  uno    m.  , 

MAGNIFICENCE  (mea-gm^ï-«an*),  s.  f.  Qualité 

de  celui  ou  de  ce  qui  est  magnifique» somptuo- 
sité, dépense,  Magnificenza,  pompa,  g<  andezza  t 
U.  On  dit  iig. ,  la  magnificence  du  style  ,   pour 


dire,  la  richesse  et  l'élévation  du  style,  La  ma- 
givjictnza.  Ut  copia,  la  sublimila  1.  dello  stile. 
MAGNIFIÉ.  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
MAGNIFIER  [ma-gni-Ji-è),  v.  a.  (11  se  conju- 
gue sur  Prier).  Exalter,  célébrer  la  grandeur.  U 
ne  se  dit  guère  que  de  Dieu.  Magnificare,  esal- 
tare.  Il   e»t  vieux. 

MAGNIFIQUE  (  ma-gni-fich  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Splendide,  somptueux  en  dons  et  en  dépenses 
éclatantes,  Magnifico,  splèndido.  §.  Il  se  dit 
aussi  des  choses  dans  lesquelles  la  magnificence 
éclate  ,  Magnifico  ,  sontuoso  ,  pomposo,  magno, 
superbo,  ccceho.  Habit,  repas,  présent  magni- 
fique. $  On  dit,  des  titres  magnifiques  ,  pour 
dire  ,  des  titres  pompeux  ,  éclatants,  Titoli  ma- 
gnifici, eccelsi,  pomposi.  §.  On  dit  aussi,  termes, 
paroles  magnifiques,  c'est-à-dire,  pompeuses  et 
brillantes,  Magnifiche  parole,  g.  On  dit  encore, 
style  magnifique,  pour  dire,  style  élevé  et  subli- 
me. Stile  sollevato,  sublime,  magnifico,  sostenuto. 
§,  Promesses  magnifiques  ,  promesses  qui  font 
espérer  de  grandes  choses  ,  Promesse  grandi , 
magnifiche. 

MAGNIFIQUEMENT  (ma-gni-fich-man) ,  adv. 
Avec  magnificence,  Magnificamente  ,  pomposa- 
mente, splendidamente. 

MAGNOLIE  (ma-gr.o-li),  s.  f.  Sorte  de  plante, 
du  nom  de  Magnol,  célèbre  botaniste,  Sorta  di 
pianta. 

MAGOT  (ma-gò),  s.  m.  Gros  singe,  Scimmione, 
babbuino,  bertuccione  m.  §.  On  dit  Kg.  et  fam. 
d'un  homme  fort  laid,  que  c'est  un  vrai  magot, 
Babbuino  m.,  scimia  f . ,  uom  brutto  m. ,  figura 
da  cèmbalo  f.,  mascherone,  bertuccione,  figurino 
da  méttere  a  una  fontana  ni.,  figura  del  cal- 
lotta (.,  riffdo  m.  ,  stampa  di  castagnacci,  cera 
da  castraporci  f.  S-  On  appelle  aussi  magot,  une 
figure  grotesque  de  porcelaine,  de  pierre,  etc.,  à 
la""  Chinoise,  Figure,  o  figurine  f.  pi.  alla  Cinese. 
g.  On  appelle  aussi  fam.,  magot,  un  amas  d'ar- 
gent caché.  Grùzzolo  m.  Faire  un  magot,  Jlag- 
grtizzolare,  radunare  a  poco  a  poco  gran  quanr 
tità  di  danaro. 

MAGOTERIE  (ma-got-rt),  s.  f.  Grossièreté, 
loûrderie,  Goffaggine  f.  g.  Laideur.  Bruttezza  f. 
MA1IALEB,  ou  BOIS  DE  SAINTE-LUCIE, 
s.  m.  Arbre  d'une  médiocre  grandeur  ,  et  dont 
les  feuilles  ,  les  fleurs  et  les  fruits  approchent 
de  ceux  du  cerisier.  Son  bois  est  d'une  odeur 
agréable.  Magaleppo   m. 

MAHARAB  (ma-d-rab),  s.  m.  Espèce  de  niche 
dans  les  mosquées  où  l'on  place  toujours  le  livre 
du  Prophète  ,  Nicchia  f.  nelle  moschee  dove  si 
tiene  il  libro  del  Profeta. 

MAIIEUTRE  (mei-eiirr),  s.  m.  Vieux  mot  qui 
signifiait  un  soldat  ,  et  qui  s'entenel  particuliè- 
rement d'un  soldat  royaliste  au  temps  de  la  li- 
gue, Soldato  m.,  ma  iniéndcsi  di  quelli  del  par- 
tilo' della    lega    al    tempo    d  Enrico    111  ,    ec. 

V.  Ligue.  »'■'»■'. 

MA110METAN,  ANE  (ma-o-me-tan,  ta  «),subst. 
m.  et  f. ,  et  adj.  Celui  ou  celle  qui  professe  la 
religion  de  Mahomet,  Maomettano,  seguace  della 
religion   di   Maometto. 

MA1IOMÉTISME  (ma-o-me-lìsi»),  s.  ni.  La  re- 
ligion de  Mahomet,  Macomettismo,  maomettismo, 
maometlanismo  m.,  la  religione  f.  di  Maometto. 

MA1IONNE  (ma-o-n),  s.  f.  T.  de  mar.  Vaisseau 
turc  fait  en  forme  de  galère,  Maona  i. ,  sorta 
di  nave  turchesca. 

MA1IOT,  s.  ni.  Arbrisseau  rampant,  et  qui 
pousse  un  très-grand  nombre  de  rejetons.  Il  croît 
dans  les  Antilies.  Son  écorce  est  exlrcmement 
forle,  est  sert  aux  habitants  de  celte  ile  a  faire 
différentes  sortes  de  cordages.  Sorla  d  arbo- 
scello dell'  Antille  ,  la  cui  cortéccia  e  buona  a 
fare  diverse  funi.  H  y  »  un  autre  arbrisseau 
nommé  Mahot  d'herbe,  dont  Tecorcc  n  est  pas 
si   forte. 

MA11UTE  (nta-ut),  ».  f.  T.  de  fauconn.  La 
paitie  des  ailes  de.  oiseaux  de  proie  qui  tient 
au  corp»,  L'  attaccatura  f.  dell'  ali  a"  un  uccello 
di  preda.  , ,  ,      , 

MAI  (mi),  «•  ni.  Le  cinquième  mois  de  I  an- 
née Màggio  m.  g.  Mai,  Mgnifie  aussi  un  arbre 
qu'on  a  cupè,  et  qu'on  plante  au  premier  jour 
eie  mai  devant  la  porte  de  quelqu'un,  pour  lui 
faire  honneur,  //  màggio  m.  g.  Fond  d  un  pres- 
soir. Màdia  (.,  fondo  in.  d'  uno  svetlojo.  g.  T. 
de  mar.  Grillage  pour  égoutter  les  cordages  gon- 
dronnél.  Graticola  f.  su  cui  si  mettono  a  sgoc- 
ciolare le  corde  incatramale. 


MAI 

MAIDAN  (mè-dan)  ,  s.  m.  T.  de  relation. 
Nom  qu'on  donne  dans  l'Orient  aux  places  où  se 
tiennent  les  marchés  ,  Maidan  m.j  nome  che  si 
dà  nel  Levante  a  un  mei  calo  ,  o  sia  pubblica 
piazza mdove  si  tien  mei  calo. 

MAÌÈRE  (ma-ièr),  s.  f.  Les  branches  des  sau- 
les et  des  peupliers  sont  appele'es  maïères  en 
quelques  endroits,  du  mot  latin  Materia,  dont  on 
s'est  servi  dans  la  loi  salique,  Rami  m.  pi.  de' sà- 
lici e    de'  pioppi, 

MAÏEUR,  s.  in.  Vieux  mot  qui  signifie  Maire 
V.  ce  mot. 

MAIGRE  (mègr),  adj.  des  d.  g.  Qui  n'a  point 
de  graisse,  ou  qui  en  a  très-peu.  qui  est  sec  et 
décharné,  Magro,  macilente,  smunto,  lanttrnuto, 
scarno  ,  ajfilato.  g.  On  dit ,  qu'un  «  terroir  est 
maigre,  pour  dire,  qu'il  est  aride,  qu'il  rapporte 
peu  ,  Terren  magro,  àrido,  sfruttalo.  g.  Maigre 
échine.  V.  Échine.  §.  Fig,  et  fam.  on  dit,  maigre 
sujet,  maigre  divertissement,  maigre  auteur,  etc.. 
pour  dire,  un  sujet  bien  léger,  un  divertissement 
peu  agréable,  un  auteur  chétif,  etc.,  Magro  sog- 
getto, magro  sollazzo,  cattivo  autore,  ec.  g.  On 
dit,  qu'un  style  est  maigre  et  décharné  ,  pour 
dire,  qu'il  n'a  point  d'agrément  ni  d'ornement, 
Siile  incolto,  asciutto,  disadorno.  g.  On  appelle, 
jours  maigres,  les  jours  auxquels  l'église  défend 
de  manger  de  la  viande  ,  Giorno  magro,  giorno 
di  digiuno.  g.  T.  de  charpent.  On  dit  ,  qu'un 
morceau  de  bois  est  trop  maigre  ,  pour  dire  , 
qu'on  en  a  trop  ôté  en  le  taillant ,  Magro,  le- 
gno troppo  magro  ,  troppo  assottigliato.  g.  On 
dit,  étamper  maigre,  pour  dire,  percer  les  trous 
du  fer  d'un  cheval  près  du  bord  extérieur,  Far 
troppo  vicino  aliarlo   ifori  in  un  ferro  di  cavallo. 

MAIGRE,  s.  m.  La  partie  de  la  chair  où  il 
n'y  a  point  de  graisse  ,  Il  magro  m.  J'aime  le 
maigre.  g.  Faire  maigre,  manger  maigre,  c'est 
s'abstenir  de  manger  de  la  chair,  Astenersi  della 
carne,  far  magro,  mangiar  cibi  quadragesimali. 
§.  Maigre ,  est  aussi  le  nom  d'un  poisson  de 
mer  qui  pèse  jusqu'à  soixante  livres.  Dans  le 
premier  âge,  il  est  presque  en  entier  de  couleur 
argentée  ;  en  grandissant ,  il  devient  livide  et 
noirâtre  sur  le  dos  et  sur  les  côtés.   Ombrina  f. 

MAIGRELET  ,  ETTE  (mègr-lè,  lèi) ,  adj.  Un 
peu  maigre.  Il  se  dit  seulement  et  dans  le  si  vie 
Jauni.,  des  enfants  et  des  jeunes  personnes.  Ma- 
grello,   mingherlino,  sparutello. 

MAIGREMENT  (mègr-man),  adv.  Il  n'est  guère 
en  usage  au  propre.  11  signifie  fam.  au  figuré  , 
petitement.  Magramente,  parcamente,  sottil- 
mente, stentatamente. 

MAIGRET,  ETTE  (mè-grè,  grèi),  adj.  Un  peu 
maigre,  Magrttto,  un  po'  magro  ,  alquanto  spa- 
ruto, smunto,  un  po'  affilalo ,  sparulino. 

MAIGRIiUR  (me-greur)  ,  s.  f.  L'état  du  corps 
des  hommes  et  des  animaux  maigres.  Magrezza, 
estenuazione  f. 

MAIGRIR  (mè-grir),  v.  n.  Devenir  maigre,  Am- 
magrire  ,  immagrire  ,  ristecchire  ,  smagrare ,  di- 
venir magro,  dimagrare,  strùggersi,  assottigliarsi, 
andarsene  pel  buco  dell'  acquaio. 

MAIGUE,  MÉGUE  (mègli),  s.  m.  Petit-lait, 
ou  lait  clair,  la  partie  séreuse  du  lait  qui  en 
sort  quand  il  se  caille.  On  donne  du  maigue  aux 
cochons.  Siero  di  latte  m.  g.  Maigue,  s.  f.,  pois- 
Bon  de  mer,   Ombrina  f.,  sorta  di  pesce  marittimo. 

MAIL  (ma-glie),  s.  in.  Espèce  de  petite  masse 
de  bois  gamie  de  fer  par  les  deux  bouts,  qui  a 
un  long  manche  un  peu  pliant,  et  dont  on  se  sert 
pour  jouer  en  poussant  une  boule  de  buis,  Ma- 
glio m.  g.  Il  signifie  aussi  ,  le  jeu  auquel  on 
pousse  une  boule  avec  le  mail  ,  Pallamaglio  in. 
S-  H  signifie  aussi  ,  le  lieu  ,  l'allée  où  l'on  joue, 
où  l'on  pousse  la  boule,  //  pallamaglio,  il  luo- 
go m.  dove  si  giltoca  al  pallamaglio,  g.  On  ap- 
pelle, boule  du  mail,  la  boule  avec  laquelle  on 
joue  au  mail,  Palla  f.  con  cui  si  giuoco  al  pal- 
lamaglio, g.  T.  d'arts  mêcan.  Mail  de  bois. 
V.   Maillet. 

MAILLE  (nul-glie),  s.  f.  Espèce  de  petit  an- 
neau ,  dont  plusieurs  ensemble  font  un  tissu  , 
Maglia  t.  g.  On  appelle  aussi  mailles,  les  petits 
amielets  de  fer  dont  on  faisait  des  armures, 
Muglia  f.  g.  T  de  mar.  Maille,  la  distance  qu'il 
y  a  entre  les  membres  d'un  vaisseau,  Il  vuoto  m. 
che  è  fra  le  s  t  aminare,  g.  C'est  aussi  un  menu 
cordage,  ou  une  ligne  qui  fait  plusieurs  boucles 
au  haut  d'une  bonnette  ,  et  qui  seit  à  la  join- 
dre à  la  voile,  Lacciatura ,  sàgola  f.  da  tac- 
ciare, g.  Maille ,  »iguilie  aussi,  les  marques,  les 


MAI 

taches  qui  se  font  sur  les  plumes  du  perdreau 
lorsqu'il  devient  fort.  Macchie  f.  pi.  delle  piume 
delle  starne.  g.  Maille,  signifie  encore  certaine 
tache  ronde  qui  vient  sur  la  prunelle  de  l'œil , 
et  qui  offusque  la  vue,  Albùgine,  macchia  f. 
d'occhio.  g.  Maille,  est  aussi  une  espèce  de  pe- 
tite monnaie  de  billon  au-dessous  du  denier, 
qui  n'existe  plus ,  et  dont  on  ne  se  sert  que 
dans  les  fractions  et  dans  les  papiers  terriers  , 
Maglia  f.,  sorta  di  piccola  moneta  che  vale  la 
metà  del  denafo.  C'est  de  là  qu'on  appelle  maille, 
une  chose  de  très-petite  valeur.  Cela  ne  vaut 
pas  une  maille,  Non  vale  un  obolo.  II  n:a  ni 
denier  ni  maille,  Non  ha  un  becco  di  quattrino. 
g.  Avoir  maille  à  partir,  c'est  avoir  quelque 
différent,  Aver  briga,  lite.  g.  T.  d'oifêvres. 
Maille,  se  dit  d'une  sorte  de  petit  poids,  qui 
est  la  quatrième  partie  d'une  once,  Sorta  di 
piccol  peso ,  -che  è  la  quarta  parle  d'  un'  oncia. 
g.  Pince-maille.  V.  ce  mot  à  sa  place. 

MAILLE,  EE,  part.  V.  son  veibe.  §.  adj.  On 
appelle  fer  maillé,  un  treillis  de  fer  qui  se  met 
à  une  fenêtre,  Inferriata  a  gratìcola  f.,  ingrati- 
colato m.  g.  Perdreau  maillé,  qui  a  des  mailles, 
qui  est  déjà  fort.  V.  Maille. 

MA1LLEAU  (mâ-gliô)  ,  s.  m.  T.  de  tondeurs 
de  draps.  Petit  instrument  qui  sert  à  ces  ouvriers 
pour  faire  mouvoir  le  côté  des  forces  à  tondre, 
qu'on  appelle  le  mâle  ,  Leva  f.  delle  cesoje  da 
cimare  i  panni. 

MAILLER  (md-gliè),  v.  a.  Armer  de  mailles. 
Il  n'est  guère  d'usage  au  propre,  qu'en  parlant 
des  chiens  qu'on  mène  à  la  chas-e  du  sanglier. 
Armare,  coprir  di  màglia.  g.  Mailler,  espacer 
des  échalas  de  treillage  par  intervalles  égaux  , 
Ordinqre  a  eguali  distanze  i  pali  d'un  pergolato 
e  simili.  g.  Tracer  un  parterre  sur  le  terrain  , 
Disegnare  sul  terreno  gli  scompartimenti  delle 
ajuole,  un  parterre.  g.  Battre  au  maillet,  Far 
passare  che  che  sia  sotto  il  maglio.  g.  Faire  des 
mailles  de  filet ,  etc.,  Far  maglie  di  rete  ,  ec. 
g.  V.  pr.  Se  mailler.  11  se  dit  des  perdreaux  à 
qui  les  mailles  viennent.  Les  perdreaux  com- 
mencent à  se  mailler.  Ingrossare  ,  metter  le 
piume  macchiate  come  le  grosse  starne.  g.  v.  pr. 
et  n.  T.  d'agric.  Se  mailler,  se  former,  en 
parlant  du  nœud  où  se  forme  le  fruit  dans  les 
melons,  les  concombres  et  le  raisin.  Ainsi  on 
dit  dans  ce  sens,  que  le  raisin  blanc  maille  bien 
plus  près  que  le  noir.  Allegare. 

MAILLERIE  (ma-glie-ri),  s.  f.  Moulin  pour 
battre  le  chanvre.  Màcchina  per  bàttere,  o  sco- 
tolare la  cànapa. 

MAILLET  (md-gliè),  s.  m.  Espèce  de  marteau 
a  deux  têtes,  qui  est  ordinairement  de  bois,  à 
l'usage  d'un  grand  nombre  d'ouvriers,  Maglio  m., 
mazza  da  palo  f . ,  mazzuolo,  mazzapicchio  m. 
g.  T.  de  chirurg.  Maillet  de  plomb  ,  Martello 
di  piombo   m. 

MAILLETAGE  (ma-glie-ta-j),  s.  m.  T.  de  mar. 
La  surface  du  doublage  de  la  carène  d'un  vais- 
seau recouverte  de  clous ,  La  superficie  f.  del 
fodero  d'una  nave  ,  ricoperta  di  chiodi. 

MAILLETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MAILLETER  (md-glie-tè)  ,  v.  a.  Couvrir  de 
clous  le  doublage  d'un  vaisseau,  Ricoprir  di  chiodi 
il  fòdero  d'  una  nave. 

MAILLIER  (md-gliè),  s.  m.  Chaìnetier.  Il  est 
vieux.  Artéfice  m.  di  catenuzze ,  fermagli,  ecc. 

MAILLOCHE  (md-glio-sc),  s.  f.  Gios  maillet 
de  bois,  Mazzuolo ,  mazzapicchio  m. 

MAILLOIR  (md  gliodr),  s.  m.  Marbre  ou 
pierre  dure  sur  laquelle  on  bat  les  toiles  ,  etc., 
Pietra  dura  f.  su  cui  si  bàttono  le  tele. 

MAILLON  (md-glion),  s.  m.  T.  de  gazier.Vt- 
tit  anneau  d'émail  servant  à  attacher  les  licet- 
tes  aux  plomb*,  Anello  m.  delle  licciate.  g.  T.  de 
çhainelier.  Chaque  petite  portion  du  tissu  qui 
forme  une  chaîne,  Una  maglia  f.  g.  T.  de  mur. 
Nœud  coulant  ,  Nodo  scorsoio  m. 

MAILLOT  (md-gliù),  s.  m.  Couche,  langes  et 
bandes  dont  on  enveloppe  un  enfant  en  nour- 
rice, Fascio  f.  pi.,  pannicelli  m.  pi.  d'un  bambino. 

MAILLOTIN  (md-glio-tèn)  ,  s.  m.  Ancienne 
arme,  espèce  de  massue  de  bois  ou  de  fer  pour 
enfoncer  les  casques  et  les  cuirasses,  Antica  ar- 
me, specie  di  mazza  di  legno  o  di  fèrro  con  cui 
si  percuotevano  gli  elmi  e  le  corazze,  maglio  in. 
g.  Maillot ins  ,  au  pi.,  factieux  armés  de  maillet» 
rt  de  maillotins,  «ou»  Chat  lei  VI,  Faziosi m.  pi. 
armali  di  muglio  sotto   Carlo   fi. 

MAILLURE  (md-gliur),  s.  f.  T,  defauconn. 
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II  se  dit  des  taches  ou  mouchetures  qui  forment 
des  espèces  de  mailles  sur  les  plumes  d'un  oi- 
seau  de  proie,  Macchie  f.  pi.,  screzj  m.  pi. 

MAIMÒN  (mè-mon),  s.  m.  Espèce  de  mam- 
mifère de  la  famille  des  singes,  Spèzie  di  scimia. 

MAIN  (mèn),  s.  f.  Partie  du  corps  humain 
qui  est  au  bout  du  bras,  et  qui  sert  à  toucher, 
a  prendre,  et  à  plusieurs  autres  usages,  Mano  f. 
g.  Main,  se  dit  aussi  de  l'écriture,  Caràttere  m., 
scrittura,  mano  f.  Reconnaître  la  main  de  quel- 
qu  un.  g.  Main,  signifie  aussi,  une  levée  de  car- 
tes. Base  f.  U  a  déjà  trois  mains,  g.  Main  ,  si- 
gnifie encore,  le  morceau  de  fer  qui  est  au  bout 
de  la.  corde  d'un  puits,  où  l'on  passe  l'anse  du 
seau,  Molletta  f.  g.  On  appelle  main,  une  pe- 
tite machine  de  cuivre  qui  sert  à  prendre  de 
l'argent  sur  un  comptoir  ,  Méstola  f.  g.  On  ap- 
pelle mains,  au  plur.,  certaines  pièces  de  fer,  dans 
lesquelles  sont  passées  les  soupentes  d'un  car- 
rosse ,  Maniglie  f.  pi.  Les  cordons  attachés 
en-dedans  du  carrosse,  pour  se  soutenir  avee 
la  main  ,  Cordoni  m.  pi.  d'una  carrozza,  g.  Oa 
appelle  main,  le  pied  de  quelques  oiseaux,  comme 
des  perroquets  et  des  oiseaux  de  fauconnerie  , 
Piede,  artiglio  m.  g.  Main  de  justice,  espèce 
de  sceptre  que  le  roi  porte  le  jour  de  son  sa- 
cre ,  au  bout  duquel  est  la  figure  d'une  main  ^ 
Scettro  m.  g.  Main  de  papier,  ce  son  vingt- 
quatre  feuilles  de  papier  blanc  pliées  ensemble, 
Quaderno  m.  g.  Main-levée,  permission,  liberté 
qu'on  obtient  en  justice  de  disposer  des  cho- 
ses qui  avaient  été  saisies,  Permissione  f.  difèn- 
dere i  beni  o  mobili  sequestrati,  g.  T.  de  palais. 
Main-mise,  saisie,  il  se  dit  particulièrement  de 
la  saisie  féodale.  V.  Saisie,  g.  Main-raortable  , 
main-morte.  V.  Main-morte,  g.  T.  de  botan.  Mains, 
au  plur.,  ou  vrilles,  productions  menues  et  fila- 
menteuses par  lesquelles  la  vigne  et  plusieurs 
plantes  s'attachent  aux  corps  qui  en  sont  près  , 
Viticcio  m.,  vetta  f.  g.  On  appelle  ,  tours  de 
main,  des  tours  de  subtilité  et  d'adresse  qui 
se  font  avec  les  mains,  Giuoco  di  mano  m. 
g.  A  pleines  mains  ,  adv.  ,  abondamment ,  libé- 
ralement,  Largamente,  ampiamente,  a  mani 
piene,  in  abbondanza,  g  A  deux  mains,  adv.,  avec 
les  deux  mains,  Colle  due  mani,  con  due  mani. 
g.  On  dit  d'une  chose  ,  qu'elle  est  à  deux 
mains ,  quand  on  s'en  sert  en  la  tenant  avec 
les  deux  mains,  A  due  mani,  con  ambe  le  mani, 
g.  fig.  Prendre  à  toutes  mains,  c'est  prendre  de 
toutes  les  manières,  Prèndere  a  piene  mani. 
g.  Donner  de  la  main  à  la  main,  c'est  donner 
manuellement,  Dì  mano  a  mano.  g.  De  main  en 
main,  express,  adverb.,  d'une  personne  à  l'autre, 
Di  mano  in  mano.  On  le  dit  aussi  pour  mar- 
quer une  tradition  ,  Di  mano  in  mano,  di  per- 
sona in  persona,  g.  De  longue  main,  signifie, 
depuis  long-temps,  Di  lunga  mano,  da  gran 
tempo,  g.  On  dit,  être  en  main,,  pour  dire, 
être  en  lieu  convenable  ,  et  dans  une  situation 
commode  pour  faire  la  chose  dout  il  s'agit,  Essere 
in  luogo  còmodo  ,  opportuno  ,  accóncio  da  farà 
alcuna  cosa.  g.  On  dit,  qu'une  chose  est  bien  à  la 
main,  pour  dire,  qu'elle  e.-.t  faite  dételle  sorte 
qu'on  peut  s'en  servir  aisément;  et  cela  se  dit  fig. 
et  faïa.  de  tout  ce  qui  est  proche,  et  dont  on  peut 
aisément  se  servir  :  Essere  a  mano.  g.  On  dit 
aussi  fig.  et  fam.,  qu'une  chose  est  faite  à  la 
main  ,  pour  marquer  qu'elle  est  préparée,  faite 
exprès,  de  concert,  quoiqu'on  veuille  la  donner 
pour  un  effet  du  hasard  ,  Cosa  concertata^  stu- 
diala, fatta  a  posta,  g.  Se  tenir  par  la  main  a 
se  dit  des  personnes  qui  sont  liées  d'intérêt  , 
qui  sont  d'intelligence,  Darsi  mano.  g.  Condui- 
re, mener  quelqu'un'  par  la  main,  c'est  fig.,  di- 
riger sa  conduite  ,  Condurre  altrui  per  mano. 
g.  Tendre  la  main  ,  c'est  demander  l'aumône  , 
ou  du  secours,  Stèndere  la  mano,  domandar  l'ele- 
mòsina. La  même  phrase  signifie  aussi,  secourir, 
Stender  la  mano,  soccórrere,  g.  Être  en  bonnes 
mains,  c'est  être  sous  l'autorité,  sous  la  direction, 
aux  soins  d'une  personne  capable  et  puissante  , 
Essere  in  buone  mani.  g.  Avoir  les  mains  liées, 
c'est  ne  pas  pouvoir  faire  ce  qu'on  voudrait  , 
Aver  le  mani  legate,  g.  T.  de  jeu.  On  dit  qu'une- 
telle  personne  a  la  main,  pour  dite,  que  c'est  à. 
elle  à  jouer  la  premièie.  Aver  la  mano  nel  giuoco, 
esser  il  primo  a  cominciare,  g.  Donner  la  main, 
c'est  donner  à  quelqu'un  l'avantage  de  la  pri- 
mauté, Dar  la  mano,  cèdere  il  luogo,  g.  Au. 
je»  du  lansquenet  ,  on  dit  qu'un  homme  a  la> 
main  ,  pour  dire ,    que  c'est  lui   qui  donne    les 
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i       tre,     Ac'i    ha    la   mano,    r^li  è    primi    a    fir 
Charte.   S     l'n    dil   taMÏ    Ijiii..     qu'un    domine    a    lai 
■itili   chaude  ,  p<H>r   dire  .   qu'il  Ml   <n    <mn   do 
P«rnrr,    fTlItT    M    ''f"'i  .    '"    ./"'  '"""•     S'      (-)n    ^*' 
tu   !<-n,   qu'un   homme   ■   la   main   bonne  It  ratio 
ti-ur.ur,   pour   dire,   qu'il   c>t   avantageux  d'être 
H    coupe.    Mano  felice  .  fortunata  .    I  Uotia 
O  i    H     dit     au»i     rn    geuer.il    de   quelqu'un    qui 
t         .  t    dans    le*     ehotCI    doni    il     >f    mele  .    Aver 
:i    ma'io   l'i    checchessia  ,  esser  uso   a   inncn 
lene,   mer  mani  benedille.   ^     (In  dit  aussi,  qu'un 
!•    lumr    a    I.»     main    buine  .    pour   dire  ,     qu'il   est 
tdroil  dan»  le»  chose»  qui  di  pendent  de  la  main: 
air  i   l'.m  dit,  main  bonne  pour  écrire,  pour  jouer 
•         lulb  ,   ete  :     Aer  buona   mano    r/a    saliere  . 
f      ti  ir  bel  Caràttere  J    aver  buona  mano  per  so- 
i.ae,   ecc.  *ì.   Ln   parlant  de>  instrumenta   île  mu- 
■  îif,   on   dit   qu'un    homme    n'a    point    de    main. 
pour   dire  ,    qu  il    n'a     pis    la     main    propre   pour 
,  .       ut-r  .   p":ir     li  en   jouer.     Wòn     atei-    buona 
/ri  iio   per  sonare,     non    aver    la    mano    sciolta. 
ji.   Oh   dit     d.iiu    le   memo  sens  ,    main     légère  , 
li. un   pc»ante,   main  sure  :  assurer  la  main   à  quel- 
qu'un :    Mano    sciolta,  o  pesante,  sicura j  fermar- 
la mano.   £     D'un  joueur  de  gobelet»,  d'un  filon, 
d'un   homme   qui    trompe    au     jeu    adroitement  , 
on  du,   qu'il   a   It   main   subtile,  la   main   adroite, 
/       -r  delU  mani  .  uomo  cui  bisogna    ai'er   cura 
alle  ■Miri     S-   Avoir    quelqu'un     en    main    pour 
une   affaire  .    r'o-t   être  sûr     de  quelqu'un    qu'on 
linuvera   prêt   à   exécuter  ce  qu'on   voudra,  Aver 
elle  mani  ,  o  fra  mano,  aver  in  pronto.    §.  Jeu 
de  mam  ,  jouer    des    mains.    V.    Jeu    et    Jouer. 
8    On  dit    prov.,  froides   mains   chaude»  amours. 
Freddo   di  mano   caldo  di  cuore.  §.   On  dit,  pren- 
dre à  la   main  ,  pour  dire  ,  avec  les  mains,  Pi- 
gliar colle  mani.  §.  Acheter  de    la    viande  à  la 
main,  c'est  l'acheter    sans    la    peser,    Comperar 
senza  pesare.  Ç.   On  dit,  battre  des  mains,  pour 
dire,  applaudir.   V.   ce  verbe,    g.   Avoir    sous  la 
maio  ,   c  e»t  avoir  la   chose   dont   on   parle  ,    tout 
proche  et   à   notre  portée,  Aver  atti  mani ,  Motta 
la   mano.   S,    li.'.    El  re    MM   li  main  de  quelqu'un, 
c'o.t   être  sous  sa   dépendanre  ,  Esser  soggetto  e 
dipendente.   %.   On   dit  d'un   cheval  de   carrosse  , 
qu'il   est  »ous   la  main,  pour  dire,  qu'il  est  at- 
telé ,  ou  qu'on    t    accoutume   de    l'atteler   sous 
la    main   droite   du   cocher  ,    Attaccato   a  destra  , 
tolto   la   mano    del    cocchiere,    §.    On     dit  fam., 
gagner  quelqu'un   de   la   main,  pour  dire,  gagner 
le    devant    en  quelque  affaire  ,  /' incer  della  mano. 
g     On   dit   fam.,   faire  sa   main,   pour  dire,  piller 
quand    on     en   a   l'occasion  ,     'tubare    quando    se 
n'ha   il    còmodo.   Ç,.   On   dit,     mettre   la    main   à 
quelque   chose,   pour  dire,  s'en   mêler,   l'cnlrc- 
premlre,   Mettere,  o  porrete  mani  in  pasta;  en- 
B    r  a   trattare  ,  impacciar  si.    ti-     Un     dit   prov., 
qu'un   homme   a   la   main   à   la   pale,     pour   dire, 
qu'il   I    le   maniement    du     bien  ,     de»     deniers  , 
Aver   le  mani  in    pasta,  g.   On    dit,     mettre     la 
m     d    i    li  uvre  ,   pour  dire,     commencer    i   tra- 
vailler  .i   un   ouvrage  ,  ;i   une    ali  lire.   Méttere,  o 
j  ,r   manti;    cominciare.    \\.    .Mettre     la     dernière 
inain  ,    donner   la    dernière     main  .    c'est    achever 
Ui    miui.'i-,   le    mettre   à    «a    dormcre    perfection, 
Dai    l  ùltima    mano  ,  finire,  perfezionar  e.   g,    On 

•spelte  ,  ouvrage  de  bonne  main  ,  de  main  dé 
m»iire.  un  ouvrage  irai  etl  tréi-bien  fait,  Ope- 
ra f  ,  o  la' oro  m.  rii  buona  mano,  di  buon  mae- 
stro '"..  On  dit  Bg  ,  mellre  li  main  à  la  ron- 
ineu'e,  ou  mr  la  conscience,  pour  dire,  eia- 
min' r  i  on  a  fait  tort  à  quelqu'un,  si  on  a 
commi»  quelque  injustice  ,  Metterti  la  ninno 
alla  coirtenrn  ['.  Mettre  li  muri  ii  l'enrensoir , 
V.    I  ne  i    Oli      g.   Ou   dit,     mellre   h   main     tur 

quelque  ehote,  pour  dire,  s'en  itiair,  Formano 

S'./ira  olearia  cosa,  tòglierla,  pigliai la  ','..  Ori 
rjit  au  i  ,  meltn  li  ui  In  »ur  le  eollet  |  quel- 
qu'un ,  DOOr  'lire  ,  l'arrêter  pour  le  mettre  en 
prison.     Mettere,   n  porre   le  mani 'addotto  a  uno; 

a  rettoria  ^farto  prtaione  $  On  dit  encore,  mettre 

Il  m  un  sur  qii'lqu'un,  pour  dire,  le  battre,  Ai- 
tar /<-  nani,  métter  fe  mont  aadoiio.percuotert, 

j       «in    dit,    user    de    mairi-  mil  '  .   pour  dire    h  dire. 

Y    eo  verbe    In  lennea  de  palaia,  user  de  main* 

..  ,    se    dit    de    loule    saisie,    mail    plu»   parlo  u- 

Kéremeul  de  la  taille  féoàz\e t  Statuitrara,  itag* 
On  dit,  moi  main  mettre,   pour   dire, 

Inrrailier  et  «an»  faire  de  fra  il  .Wnri  tpesa, 
Unta  Cotto,  ieii-a  fatica.  ['..  (in  dil  l'i'iv.  en  par- 
lin1   de  quel, pie  .  ho   e  de    fait,  qu'on    '  n  mei  lia  il  la 

to*iu  au  feu,  pour  dire,  que  celte  chose  est  tres-cer- 
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lame,   qu'on   en   est  très-assuré.   Mettere,   o  porre  j 
le  mani  net  fuoco,  affermar  r  per  port  calmo  cliec-  i 
chetsia.    §.     Imposer    les  mains  ,    se    dit     de    la 
cérémonie   qui   a   lieu   dans    la     consécration    des 
ëveqnea,    et  dans  l'ordination  des  prêtres,   Con- 
Mcrore    un     véscovo  ,    ordinare    un    prete    col- 
l' imposizione  delle    mani.    §.     T.    de    procedure. 
On   dit   figur..   fermer  la   main   I  quelqu'un,  pour 
dire  ,     l'empêcher  de   recevoir  ou   de   payer.  On 
dit     en    ce   sens  .   saisir   entre   les   mains   de   quel- 
qu'un .   pour  dire,  s'opposer  à  la  délivrance   des 
deniers  qui  sont  entre   les   mains  de   quelqu'un  . 
Sequestrare.  Ç.   On   dit  ,  plaider  la   main   garnie, 
pour  dire  ,  plaider  pour  une  chose  dont   on   ne 
laisse   pas   de   jouir   pendant   le   procès,  Litigar   a 
possesso  pieno.   §.   On  dil  fig.  et  prov  ,  qu'un  juge 
a   les   mains  nettes  ,     lorsqu'il     ne  se  laisse   point 
corrompre   par  argent  ou  par   présents.   On  le  dit 
au»si  de  toute   autre  personne  qui   ne   fait   point 
de  profits  illicites.  Aver  le  mani  natta,  Ç.  On  dH, 
en   main  tierce,   pour  dire,   entre   les  mains  d'un 
tiers  ,    In    mano   terza  .   d'  un   terzo    Ç.   On   dil  , 
tenir  la    main   à  quelque   chose,   pour  dire,  nvr  ii 
>oin   de   la   faire   réussir,  ou   de  la  faire  exécuter, 
Dar  di   mano.  g.   On   dit   fam.,   qu'un   homme    a 
la   main   légère  ,     pour    dire,  qu'il   est   prompt   à 
frapper,  Esser  della  mano,  esser  facile  o  pronto 
a  dare  ,  a  percuòter  e.    §.   Un  homme    de   main  , 
c'est   un   homme  d'exécution  ,    Uomo    intrapren- 
dente m.  §.   On   appelle,  coup  de  main,  un  coup 
hardi.   Colpo   m.  di  mano.   On  appelle  aussi  à  la 
guerre,  coups  de  main,  toutes  les  attaques  qui  se 
font  avec  les  armes  qu'on  tient  toujours  à  la  main, 
comme  l'épée,  la   hallebarde,  la  pique,  le  pistolet. 
le   mousquet.   Ainsi  on  dit,  qu'un  château  est  bon 
contre  les  coups  de  main,  pour  dire,  qu'il  peut 
se  défendre  contre  des  gens  qui  n'en  point  d'ar- 
tillerie.  Primo   assalto,  colpo  dì  mano   m.  §.  On 
dit,  en   venir  aux  mains  ,  pour  dire,   commencer 
à  se  battre,    Venir  alle  mani,  azzuffarsi.  Être 
aux   mains,  en  être  aux   mains,  c'est  se  battre, 
Tisser  alle  mani,  combàttere.  §.  On  appelle,  com- 
bat  de   main,   ou   de  main   k  main,  le  combat  qui 
se   fait   de  pi  es  entre  deux  ou   plusieurs  person- 
nes,   Duello    m.,  pugna    f. ,   certame   va.   singolare. 
g.   On   dit,   faire   main   basse,  pour  dire    ne  point 
donner  de  quartier,   passer   au   fil  de  l'épée.  For- 
mati  bassa,  non  dar  quartiere    §.  On  dit,  qu'un 
homme   est   haut  a  la   main,  pour  dire,   qu'il   est 
altier.  V.  ce   mot.  Faire   une    chose    haut    à     la 
main  ,   c'o^   la   faire   avec  hauteur,  avec   autorité 
absolue.  Far  una  cosa  imperiosamente  ,  con   alte- 
rezza,  g.  Tenir   la   main   haute,   c'est  trailer  avec 
sé'éiilé,     Trattare    sever  amente  ,  rigorosamente. 
§,     On     dit  .   prendre  ,  acheter  une   marchandise 
de  la  première  main  .  pour  dire  .    la    prendre  , 
la   tenir  de   celui   qui   la   vend   le   premier,   Prèn- 
dere ,    comperare    di   prima  mano.  g.   fig.  Tenir 
une  nouvelle  de  la   première   main,  c'est  la  tenir 
de  celui   qui  le  premier  a  du  en  être  instruit,  Aver 
una  nuova  di  prima  mano  g.  On  dit  fig.,  donner  la 
main  ,    prêter  la    main   à   quelqu'un,  pour  dire  , 
l'aider  en    quelque     affaire  ,    le    favoriser  ,    Dar 
mano  ,    pòrgere  ajuto.  Ç.   On   dit  aussi  ,    donner 
la   main   à    quelqu'un  ,    pour    dire  ,     lui     donner 
la   main   droite    et     le    lieu    d'honneur     en  mar- 
chant, ou  en   prenant  place   dans  une   chambre, 
Dar  la  mano,    cedere  il    luogo.    \\.   En   poésie  , 
rlooner   la   main,  c'est  épouser.  Dar    la  mano  , 
promettere  ,  sposare,   g.   fig.   Donner  les   main»  à 
quelque   chose,   c'est  y  consentir,    y   condescen- 
dre ,   Dar    mano  a    checchessia  ,    acconsentirvi  , 
cooperarvi,  g.  On    dit    fig.,    baiser    les    mains  à 
quelqu'un,  pour  dire,  lui  faire  un  compliment, 
linciar  la   mano,   o  le  mani.   On  le   dit    aussi  iro- 
iiiqu' -ment  ,    pour   dire  ,    qu,on  ne    veut  pas  en- 
tendre    à     ce    que    quelqu'un    demande  ,    à    ce 
qu'il  propose.     Ali    pour    cela  je    vous  baise    les 
m  lins  ,   je    n'en   ferai   rien,    Oh  per  t/uesto    io   vi 
bàcio   le  mani  ,   vi  son   servo,    g.    On   dit  ,    de   la 
inani   de   quelqu'un  ,   pour  dire,   de  sa   part  ,   Di 
mano,  dalla  mano  ili  alt  uno,  da  sua  parte.   Ç.   On 
dit    fig.  et  prov.,  que  les  mains  démangent  à  quel- 
qu'un,  pour  dire,  quii   a    grande  envie  de  se  bat- 
Ire,   OU    d'écrire    contre   quelqu'un,    l.e   mani  gli 
pizzicano.   §.    On    dit    d'un    ilieval     qu'il    bat   ala 
malo  .   poni    due,  qu'il  secoue   la   tete  et  lève  le 
I  nez  ,  lìàttere  alla  mano.     Qu'il    lire  à  la  main, 
pour   due,   qu'il    ré-usle   aux    efforts   du    cavalier, 
j  Contrattare  alla  mano.  Qu'il  force  la  main,  pour 
'dire,  qu'il  s'emporte     malgré   le  cavalier,   Ctta- 
tdagnar  la  mano.  <J.  On  dit,  lâcher,,    rendre  la 


MAI 

main  au  cheval  ,  pour  dire  ,  lui  donner,  lui  lâ- 
cher la  bride  .  Dare,  allentar  la  briglia,  U  rè- 
dini. §.  On  appelle  ,  main  de  la  bude,  la  main 
gauche  du  cavalier  ,  La  mano  f.  della  briglia. 
§,  On  dit  encore,  changer  de  main,  peser  à  la 
main.  V.  Changer,  Peser.  §.  Figurément  on  dit, 
qu'une  chose  est  dans  les  mains,  entre  les  mains 
de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'elle  est  en  son  pou- 
voir ,  en  sa  disposition  ,  Essere  in  mano  ,  in 
facoltà  ,  in  arbitrio  di  alcuno.  §.  On  dit  par 
menare  à  un  homme  ,  vous  tomberez  sous  ma 
main  ,  et  fam.,  vous  passerez  par  mes  maini  , 
pour  dire  ,  vous  aurez  besoin  de  moi  ,  je  "vous 
punirai  ,  Cadrai  nette  mie  mani ,  verrai  in  po- 
destà mia,  avrai  a  che  fare  con  me.  §  On  dit  , 
mettre  l'épée  à  la  main  ,  pour  dire  ,  tirer 
l'épée  du  fourreau  ,  Metter  mano  ,  cacciar 
mano  alla  spada  ;  sfoderarla.  §,  T.  dt  mar. 
Mam.  eapece  de  petite  fourche  de  fer  dont  on 
>e  sert  pour  tenir  le  fil  de  carret  dans  l'ange  , 
lorsqu'on  le  goudronne  ,  Forchetta  f.  §.  En  un 
tourne-main,  façon  de  parler  adv.  qui  signifie, 
en  aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour  tour- 
ner la  main  ,  In  un  momento.  §.  Sous  main  , 
expr.  adv.,  à  la  dérobée,  Sotto  mano,  colatamente. 

MAINATE  (mè-rial),  s  m.  Genre  d  oiseaux  de 
l'ordre   des  sylvains  ,  Sorta  d'uccello. 

MAINBQRNI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

MAINBORNIB.  (mèn-bor-nir) ,  v.  a.  Défendre, 
protéger,  soigner,  administrer,  gouverner.  11  est 
vieux.  Difèndere,  custodire. 

MAIN-CHAUDE  (mèn-sciôd),  s.  f.  Sorte  de  jeu 
qui  consiste  à  deviner  la  main  qui  vou»  a  frap- 
pe. Sorta  di  giuoco  a  gtiancialin   d'oro. 

MAIN-D'OEOVRE  (món-detivr).s.  f.  Il  n'a  point 
de  pluriel.  Travail  de  l'ouvrier,  ce  qu'il  coûte, 
Opera  f  ,  lavoro  m.;  mercede  f.  che  si  paga  all'ope- 
rajo  ,   all'  artéfice. 

MAIN-FLEUKIE,  s.  f.  Petit  papier  ,  Sorta  di 
carta. 

MAIN-FORTE(/nè/i-/brr),s.  f.  Assistance  qu'on 
donne  à  quelqu'un,  et  surtout  à  la  justice,  aux 
autorités  compétentes,  Ajuto,  soccorso  m.  cite 
si  presta  ,  soprattutto  alla  giustizia  ,  per  accré- 
scerle fot  za  ad  eseguire  1  suoi  órdini. 

MAIN-MOIìTABLk,  adj.  des  d.  g.  De  maio- 
moite,  Di  mano  morta,  appartenente  a  mano 
morta. 

MAUÏ-M0RTE ,  a.  f.  État  de  ceux  qui  ne 
pouvaient  rendre  les  devoirs  féodaux  ,  Mano 
morta  f.  Comprèndonsi  sono  questo  nome  i 
corpi  e  le  compagnie  ecclesiàstiche  ;  i  corpi  di 
città,  de'  borghi  e  villaggi  ,  i  collegj  e  gli  ospe- 
dali; generalmente  tutte  le  comunità  tanto  lài- 
che ,  quanto  ecclesiàstiche  che  sono  perpétue, 
e  considerate  immutàbili  nel  caso  di  morie.  Di- 
cavasi  pure  anticamente  degli  uòmini  di  cortili- 
-ione  sei  vile,  soggetti  corporalmente  verso  i  loro 
signori  .  i  quali  ad  essi  succedei  ano  in  tutti  1 
beni  mòbili  ed  immòbili  .  secondo  gli  usi  o 
leggi  municipali ,  e  secondo  gli  antichi  patti 
(paetionsì  o  convenzioni,  ma  non  avevano  lafa- 
coltà  dì  testate,  ed  èrano  chiomati  hommes  de 
main-morte  ,  o  main-mortables.  Ve  ni  era  di 
due  sorta;  gli  uni  dicèvansi  main-mortables,  in 
rapporto  a'  retaggi  loro,  e  quelli  facevano  parte 
dei  fondi,  di  modo  che  rinunziando  ai  loro  re- 
taggi divenivano  liberi  o  persone  affrancate;  gli 
altri  èrano  main-morlables  ou  sei  li  de  eorps  , 
serri  o  schiavi  di  corpo,  e  riputàvansi  far  parte 
delle  terre.  Si  appigionavano  al  signore  in  con- 
fessione ,  descrizione  e  censo  pei  vassalli  ,  non 
polevan  perciò  divenir  liberi  e  persone  affran- 
cate senza  il  consenso  del  signore.  §.  Gens  de 
main-morte  ,  les  habitants  de  certains  lieux  qui 
sont  dans  quelque  sorte  de  servitude  ,  Perso- 
ne f.  pli  di  mano  morta.  §.  On  dit  adverb.,  n'y 
pas  aller  de  main-morte,  pour  dire  frapper  fort, 
battre  avec  force,  et  fig.,  agir  avec  vigueur,  avec 
énergie  ,  Comportarsi  di  fona,  risolutamente  in 
che  che  sia. 

MAIN-POTE,   s.  f.  Main-mutile'e.  Peu    usité. 

Ulano    f.    monca,   scorciata. 

MAINT,  TE  (mèri,  ment),  adj.  Mot  Collectif* qui 
signifie  plusieurs.  Il  n'est  plus  en  usage  que  dans 
la  poésie  marotique.  Molti,  varj ,  più,  diver- 
si. §■  Maintes-fois,  Più  volle,  spesse  volte,  so- 
vente. 

MAINTENANT  (mènt-nan),  adv.  de  temps.  A 
présent,  à  celle  heure,  au  temps  où  nous  sort- 
îmes,  Ora,  adesso,  nel  presente,   al  presente,  pre- 
sentemente. 
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MAINTENIR  (mènt-nir),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Tenir).  Tenir  au  même  état,  en  état  de  con- 
sistance ,  Mantenete,  conservare,  sostenere,  pro- 
tèggere ,  difèndere.  g.  Maintenir  ,  signifie  aussi., 
affirmer,  soutenir  qu'une  chose  est  vraie,  Man- 
tenere ,  sostenere,  affermare,  accertare,  asserire, 
asseverare.  g.  v.  pr.  Se  maintenir,  se  conserver, 
demeurer  dans  le  même  état  de  consistance , 
Mantenersi,  sostenersi,  conservarsi. 

Maintenir,  soutenir  (syn.).  On  maintient  ce 
qui  est  déjà  tenu,  et  qu'il  faut  tenir  encore  pour 
qu'il  subsiste  dans  le  même  état;  on  soutient  ce 
qui  a  besoin  d'être  tenu  par  une  force  particu- 
lière, et  qui  courrait  risque,  sans  cela,  de  tom- 
ber. C'est  sourtout  la  vigilance  qui  maintient: 
c'est  surtout  la  force  qui  soutient,  La  puissance 
soutient  les  lois;  les  magistrats  en  maintiennent 
l'éxecution.  On  soutient  ce  qui  est  faible,  chan- 
celant ;  on  maintient  ce  qui  est  variable,  chan- 
geant. Il  faut  de  la  force  pour  soutenir  toujours 
son  caractère;  il  faut  de  l'habileté  pour  maintenir 
long-temps  son  crédit.  Vous  soutenez  des  assauts, 
tles  effort;  vous  maintenez  les  choses  dans  l'ordre 
et  à  leur  place.  Vous  soutenez  votre  droit  con- 
tre celui  qui  l'attaque  ;  vous  maintenez  les  pré- 
rogatives de  votre  place,  lorsque  vous  ne  les  né- 
gligez pas. 

MAINTENON  (mènt-non),  s.  f.  Petite  croix 
que  les  femmes  portaient  au  cou  ,  à  bâton  et 
traverse  cylindriques  ,  dont  les  extrémités  d'en 
haut  et  des  deux  bras  étaient  garnies  de  trois 
boutons  et  quelquefois  de  trois  diamants,  Pic- 
cola  croce  f.  che  le  donne  portavano  al  collo. 

MAINTENU,  UE,  part.  V.  son  veibe,  Main- 
tenir. 

MAINTENUE  (mènt-nû),  s.  f.  T.deprat.  Acte 
par  lequel  on  est  maintenu  en  la  possession  de 
quelque  chose  ,  Possesso  ,  mantenimento  m.  in 
possesso.  g.  En  matière  beneficiale,  on  appelle 
pleine  maintenue,  un  jugement  qui  maintient  dé- 
finitivement celui  qui  était  troublé,  dans  la  pos- 
session d'un  bénéfice  ,  en  sorle  que  le  bénéfice 
est  déclaré  lui  appartenir,  Sentenza  definitiva  f. 
di  mantenimento  in  possesso  d'un  beneficio.  Dans 
cette  matière,  la  maintenue  provisoire  s'appelle 
Bécréance.  V.   ce  mot. 

MAINTIEN  (mèn-ti-èn)  ,  s.  m.  Conservation, 
Mantenimento,  conservamento  m.,  conservazione, 
conservagione  f.  §.  Il  signifie  aussi,  air  du  visage, 
port  du  corps,  contenance.  Sembiante  m.,  etèra  f., 
conlegno,  aspetto  m.,  vista  f. 

Maintien,  contenance  (syn.).  Le  maintien  est 
le  même  pour  tous  les  élats,  et  ne  varie  qu'à 
raison  des  circonstances;  la  contenance  varie  aussi 
selon  les  circonstances  ,  mais  chaque  état  a  la 
sienne.  Le  maintien  est  pour  la  société  ,  il  est 
de  tous  les  temps;  la  contenance  est  pour  la  re- 
présentation :  hors  de  là  c'est  pédantisme.  Il  y 
a  une  infinite  de  bonnes  contenances,  parce  qu'il 
y  a  des  étals  différents,  et  que  les  positions  va- 
rient ;  mais  il  n'y  a  qu'un  bon  maintien,  parce 
que  l'honnêteté  civile  est  une  et  invariable. 

MA1KE  (mèr),  s.  m.  Le  premier  officier  d'une 
Maison  de  ville.  Dans  quelques  grandes  villes  du 
royaume,  on  l'appelait  Piévôt  des  marchands. 
Primo  Contale  m.  ;  funzionàrio  pùbblico  che  è 
in  ogni  comune  il  depositàrio  ùnico  ed  esclusivo 
dell'  autorità  amministrativa,  g.  Maire  du  palais. 
Celait  sous  la  première  race  de  nos  rois,  le  pre- 
mier officier  qui  avait  la  disposition  de  toutes 
les  affaires  de  l'état  sous  le  nom  du  roi.  Prefetto 
del  palazzo  m. 

MAIRIE  (rnè-rì),  s.  f.  Charge  et  dignité  de 
Maire,  Dignità  ed  uffizio  del  primo  Cònsole.  §.  Il 
se  prend  aussi  pour  le  temps  qu'on  exerce  cette 
charge,  Consolato  m  g.  Lieu  d'audience  du  Maire, 
ses  bureaux,  Palazzo  m.,  casa  f.  del  comune. 

MAIS  (me).  Conjonction  adversative,  qui  sert 
à  marquer  contrariété,  exception,  différence, 
Ma  ,  pere)  ,  peraltro  ,  tuttavia.  g.  On  s'en  sert 
aussi  en  rendant  raison  de  quelque  chose  dont 
on  se  veut  excuser  ,  Ma.  g.  Elle  sert  encore  à 
marquer  augmentation  ou  diminution,  Ma  an- 
cora, g.  On  dit  aussi  mais,  dans  la  conversation, 
en  commençant  une  phrase  qui  a  quelque  rap- 
port à  ce  qui  a  précédé.  Mais  pourquoi  ?  Per- 
chè mai?  Mais  dites-nous  quand  ,  etc.  ,  Diteci 
citando  ,  ec.  g.  Il  sert  quelquefois  de  transition 
pomi  revenir  à  un  sujet  qu'on  avait  laissé  ,  on 
pour  quitter  celui  dont  On  parlait.  Mais  il  est 
temps  de  finir  ,  Ma  egli  «  ormai  Umpo  di  fini- 
re. Mais  revenons  à  notre  propos,  Ma  torniamo 
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sul  nostro  propòsito,  g.  On  s'en  sert  aussi  quel 
quefois  comme  adverbe  dans  le  style  fam.,  pour 
signifier,  ce  n'est  pas  ma  faute,  je  n'en  suis  pas 
la  cause;  et  alors  il  se  joint  toujours  avec 
le  verbe  pouvoir,  en  donnant  à  la  phrase  la 
forme  interrogative,  ou  négative.  Si  cela  est  ar- 
rivé, en  puis-je  mais  ?  E  forse  mia  la  colpa,  se 
ciò  è  accaduto?  Je  n'en  puis  mais  ,  Io  non  so 
che  farci.  g.  Mais,  se  prend  encore  quelquefois 
substantivement.  Il  ne  loue  point  sans  quelque 
mai«,c'est-à-dire,  sans  quelque  objection,  etc., Egli 
non  sa  lodare  senza  qualche  ma. 

MAÏS,  ou  BLÉ  DE  TURQUIE  (ma-is ,  ble-d- 
tur-chi),  s.  m.  Plante  dont  le  grain,  qui  croît 
sur  de  longs  épis,  est  farineux,  et  sert  de  nour- 
riture à  une  grande  partie  de  l'Asie  ,  de  l'Afri- 
que, et  de  l'Amérique.  On  la  cultive  en  France, 
mais  principalement  pour  engraisser  la  volaille. 
En  Italie  c'est  la  principale  nourriture  des  gens 
de  la  campagne.  Le  pain  de  maïs  est  lourd  et 
pesant.   Grano  d'India  ,  maiz  m. 

MAISNÉ,  ÉE,  adj.  Vieux  mot  qui  signifie, 
cadet,  puîné,   Cadetto  m.,  cadetta  f. 

MAISON  (mè-zon),  s.  f.  Logis,  bâtiment  pour 
y  habiter,  Casa,  magione  f.  §.  Maison,  se  prend 
aussi  pour  tous  ceux  qui  sont  d'une  même  famil- 
le, Casa ,  famiglia  f.  g.  On  nomme  aussi  maison, 
une  compagnie  ,  une  communauté  d'ecclésiasti- 
ques ,  de  religieux  ,  Casa  f.,  collègio  m.  g.  Mai- 
son ,  signifie  encore  race,  en  parlant  de  familles 
nobles  et  illustres,  Casa,  famiglia,  stirpe  f.,  le- 
gnaggio  m.,  schiatta  f.  On  dit  en  ce  sens,  qu'une 
maison  et  éteinte,  finie,  pour  dire,  que  le 
dernier  d'une  race  est  mort,  Casa  estinta  f.  §.  Mai- 
son ,  signifie  aussi  tous  les  officiers  de  la  bou- 
che,  de  la  chambre,  de  la  garderobe  ,  et  au- 
tres de  la  maison  du  roi,  La  casa  reale  f.  g.  On 
appelle  aussi,  la  mai.*on  du  roi,  les  troupes  desti- 
nées pour  la  garde  de  la  personne  du  roi,  Le  guar- 
die reali  f.  pi.  g.  On  dit,  la  maison  royale,  pour 
dire,  les  princes  du  sang,  La  casa  reale  f.,i  rea- 
li m.  pi.  g.  On  appelle  ,  maisons  royales  ,  les 
maisons  qui  appartiennent  au  roi,  et  où  il  fait 
quelquefois  sa  demeure,  Real  palàgio  m.,  le  case 
re-ali  f.  pi.  g.  On  appelle  ,  maison  de  ville  , 
l'hôtel  où  s'assemblent  les  officiers  de  ville,  // 
palazzo  m.  della  città ,  del  comune.  On  appelle 
de  même  ,  le  corps  des  officiers  de  ville  ,  Gli 
uffizioli  m.  pi.  di  città,  g.  Maison  commune,  nom 
donné  depuis  la  lévolution  française  à  ce  qu'on 
appelait  auparavant  maison  ou  hôtel-de-ville.  De- 
puis 1814  cette  dernière  dénomination  a  reparu 
et  a  prévalu.  Casa  del  comune  f.,  il  palagio  della 
città  m.  g.  Maison  de  Dieu,  c'est  l'église,  La 
casa  f.  di  Dio.  V.  Église,  g.  T.  d'astrologie. 
Les  douze  maisons  du  soleil,  ce  sont  les  douze  si- 
gnes du  zodiaque  ,  Le  dódici  case  f.  pi.  del  so- 
le, i  dódici  segni  m.  pi.  del  zodiaco,  g.  On  ap- 
pelle à  Paris  ,  petites  maisons,  l'hôpital  où  l'on 
enferme  ceux  qui  ont  l'esprit  aliéné  ,  V  ospe- 
dale m.  dei  pazzi,  g.  Maison  de  justice  ,  Luo- 
go m.  ove  sono  detenuti  i  prevenuti  di  delitti 
che  sono  in  istato  di  accusa,  g.  Maison  d'arrêt, 
lieu  où  l'on  renferme  ceux  qu'on  arrête.  V.  Pri- 
son, g.  Maison  de  détention,  lieu  légalement  et 
publiquement  désigné  pour  y  tenir  renfermées  les 
personnes  dont  la  loi  a  ordonné  la  détention 
provisoire ,  Casa  di  detenzione  (.,  luogo  legal- 
mente e  pubblicamente  destinalo  per  tenere  riti-, 
chiusi  coloro  de'  quali  la  legge  ha  ordinata  la 
detenzione,  g.  Maison  de  prêt  sur  nantisse- 
ment ,  Casa  f.  dove  si  fanno  prèstiti  sopra  pe- 
gni, g.  Maison  d'éducation  ,  Luogo  ni.  desti- 
nalo per  allevare  fanciulli,  g.  T.  de  commer- 
ce. Maison,  se  pi  end  pour  lieu  de  correspon- 
dance que  les  gros  négociants  établissent  quel- 
quefois dans  diverses  villes  de  grand  commer- 
ce, pour  la  facilité  et  la  sùrelé  de  leur  négo- 
ce ,  Casa  di  negòzio  f.  g.  Maison  garnie  , 
maison  meublée  qui  est  à  louer  en  tout  ou  en 
partie,  Casa  mobigliata  f.  g.  Fig.  et  fam.,  faire 
maison  nette,  c'est  chasser  tous  ses  domestiques, 
Pigliar  la  granata.  Faire  maison  neuve ,  c'est 
eu  prendre  d'autres  ,  Mandar  via  tutta  la  ser- 
vitù ,  «  //rènderne  dell'altra.  §.  On  dit,  faire  sa 
maison,  pour  dire  ,  prendre  des  domestiques, 
mais  il  ne  se  dit  que  des  princes  et  des  person- 
nes élevées  en  haute  dignité,  Fari:  la  casa,  elèg- 
gere la  famiglia,  g.  On  dit,  qu'un  homme  a 
fait  une  bonne  maison,  pour  dire,  qu'il  a  amassé 
beaucoup  de  bien,  et  qu'il  est  en  état  de  bien 
établir  sa   famille,  Avere  ammassalo  molle  tic- 


MAI 


633 


chezze  ,  ed  èssere  ih.' grado  di  méttere  la  sua 
famiglia  in  buona  condizione,  g.  On  dit,  qu'un 
homme  a'relevé  sa  maison,  pour  dire,  qu'il  il 
acquis  des  biens  et  des  honneurs  qui  ont  relevé 
sa  famille,  Rifece  la  casa,  ripose  la  famiglia  nel- 
l'antica ricchezza  e  nel  primo  lustro,  g.  On  dit, 
qu'un  homme  tient  maison,  pour  dire,  qu'il 
tient  ménage,  Aver  casa.  Lever  maison,  Aprir 
casa.  g.  Faire  bien  les  honneurs  de  sa  maison, 
c'est  recevoir  bien  ceux  qui  viennent  chez  nous, 
Accogliere  cortesemente  ,  far  buona  accoglienza 
in  sua  casa.  g.  Le  charbonnier  est  maître  dans 
sa  maison,  proverbe  qui  signifie,  que  chacun 
vit  chez  soi  comme  il  lui  plaît,  Ciascuno  vive 
in  sua  casa  come  meglio  gii  talenta  ,  come  più 
gli  va  a  grado,  g.  On  dit  fam.  par  menace  à  un 
jeune  homme,  qu'on  le  traitera,  qu'on  l'accom- 
modera en  enfant  de  bonne  maison,  pour  dire, 
qu'on  le  châtiera  comme  il  le  mérite,  Sarà  pu- 
nito come  mérita,  g.  Maison  de  plaisance  ,  Ca- 
sino m.,  casa  di  campagna  f.  g.  Maison  rusti- 
que ,  tous  les  bâtiments  qui  composent  une  fer- 
me, une  métairie,  Casa  rùstica  f.  g.  Garder 
la  maison,  c'est  ne  pas  sortir,  Guardar  la  casa. 
g.  On  dit  prov.,  demander  quelque  chose  par- 
dessus les  maisons,  pour  dire,  la  demander  hors 
des  bornes ,  de  la  discrétion ,  Passare  i  limiti 
della  discrezione. 

Maison  ,  hôtel  ,  palais  ,  château  (syn.).  Les 
bourgeois  occupent  des  maisonsj  les  grand  à  la 
ville  occupent  des  hôtels  j  les  rois,  les  princes 
et  les  évéques  y  ont  des  palaisj  les  seigneurs 
ont  des  châteaux  dans  leurs  terres. 

Maison,  logis  (syn.).  On  loge  dans  une  mai' 
son  ,  et  une  maison  peut  avoir  plusieurs  corps 
de  logis  qui  peuvent  être  occupés  par  diffé- 
rentes personnes  :  on  peut  même  établir  dans 
une  maison  autant  de  logis  qu'il  y  a  de  cham- 
bres, pourvu  que  chaque  chambre  soit  suffisante 
aux  besoins  de  ceux  qu'on  y  loge.  Maison  mar- 
que l'édifice;  logis  est  plus  relatif  à  l'usage. 

MAISONNAGE  (  mè-zo-na-j  )  ,  s.  m.  Bois  de 
haute  futaie  abattu  pour  la  charpente  des  mai- 
sons ,  Legname  m.  da  costruzione  ancora  greg- 
gio, non  ancora  lavorato. 

MAISONNÉE  (mè-zo-nè) ,  s.  f.  Tous  les  gens 
d'une  famille  qui  demeurent  dans  une  même 
maison.  Il  est  fam.  Tutta  una  casa  ,  un'  intiera, 
famiglia  (..  tutti  gli  abitanti  m.  pi.  d'una  casa. 

MAISONNER  (mè-zo-né),  v.  n.  Bâtir,  construi- 
re. U  est  fam.  Costruire,  innalzar  case. 

MAISONNETTE  (mè-zo-nèt),  s.  f.  Petite  mai- 
son ,  Cosuccia,  casetta ,  costituta  ,  casipola  ,  ca- 
sùpola, casuzza  f. 

MAÏSTRANCK  (mès- trans),  s.  f.  Classe  des  of- 
ficiersAmarinicrs,  Maestranza  f. 

MAITRE  (métr),  s.  m.  Celui  qui  a  des  sujets, 
des  domestiques,  des  esclaves,  Padrone,  signo- 
re m.  g.  On  appelle  ,  maître  d'école ,  celui 
qui  enseigne  à  lire  et  à  écrire ,  Maestro  m. 
di  scuola,  g.  Maître  ,  se  dit  aussi  de  tous  ceux 
qui  enseignent  quelque  art  ou  quelque  scien- 
ce. Maître  à  danser  ,  maître  de  musique  ,  etc.  , 
Maestro  m.  di  ballo ,  di  mùsica ,  ec.  g.  On 
appelle  ,  père  maître  dans  quelques  ordres  re- 
ligieux ,  celui  qui  a  le  soin  des  novices.  Où 
est  le  père  maître  ?  On  dit  aussi,  le  maître  des 
novices,  Maestro  m.  de'  novizj.  g.  Maître,  se  dit 
encore  de  celui  qui  ayant  été  apprenti,  est  reçu 
avec  les  formes  ordinaires  dans  quelque  corps 
de  métier.  Maitre  cordonnier,  maître  tailleur, 
maître  maçon,  etc.,  Maestro,  o  mastro  m.  calzo- 
laio, maestro  sartore,  maestro  m.  muratore,  ec. 
g.  On  appelle  ,  maître-ès-arts  ,  celui  qui  a  reçu 
dans  une  université  les  degrés  qui  donnent  pou- 
voir d'enseigner  les  lettres  humaines  et  la  philo- 
sophie, Tìtolo  m.  che  si  dà  a  coloro  ì  quali  hanno 
ricevuto  i  gradi  per  cui  è  loro  permesso  d'  in- 
segnar le  belle  lèttere  e  la  filosofia,  g.  Maitre  , 
supéiieur  qui  commande,  soit  de  droit,  soit  de 
force.  Dieu  est  le  maître  de  l'univers;  le  roi  est  le 
maître  dans  ses  états  ;  il  est  le  maitre  dans  la 
place,  etc.  Padrone,  signore  m.  g.  Heuiter  en  mai- 
tre, c'est  frapper  bien  fort  à  une  porte,  Bussare 
fòrtemente,  g.  On  dit,  se  rendre  maître  de» 
esprits,  des  cœurs,  pour  dire,  prendre  dp  l'em- 
pire sur  les  esprits ,  gagner  les  cœurs  ,  Guada- 
gnarsi gli  ànimi ,  i  cuorij  cattivarsi  la  stima  , 
t'affetto^  ec.  g.  Se  rendre  maître  de  la  conver- 
sation ,  c'est  attirer  à  soi  toute  l'attention  de 
la  compagnie,  Attrarre  a  se  l'attenzione  di  tutti. 
g.  Etre  maître  de  ses  passions ,  c'est  les  domp- 
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trr,  le»  vaincre.  V.   et»  verbe».  g.  On  dit  aussi, 
<!rr     le    rmitre  ,    «lie    maître     de   faire     quelque 
ebote  ,    pour  dire  ,    avoir    la    liberta  .    avoir    le 
pouvoir    de     fiire     qurlque     chose  ,     Ester    pa- 
drone ,    euer  libero   di     litre  alcuna   cosai    aver 
il  poltre,  la  facoltà,  ec.  '.>•     Maitre,    seigneur, 
propriétaire.    Il  e»l  le   maitre    de    cette    terre  , 
de  ce   chàleau  ;     qui    e»l   le    maitre   de    ce     che- 
vai?     fiati    «    padrone,    signore    di   quella    pos- 
Mariana,   di  oàm   coltello  j  chi  è    il  padrone     di 
quel  camallo?   &  Maitre,  savant,  e&peil  en  quel- 
que art.  Il  est  grand  maitre  en  cela  ;   iloiuerc  , 
Virgile,  sont   deux  grands  maîtres  en  poesie,  etc.: 
ìfjeslro  ,    dolio,    perito.    g.    Coup     de     maître, 
Colpo  m.  di  maestro,  o  da  maestro.  g.  M.iitres, 
au   pluriel  ,    »e   dit   des  grands   peintre»    qui    ont 
illustre  dei  ernie»  ,  Maestri  m.  pi.  On  appelle, 
le»   petit»  maitre»,    un     certain    nombre   de   pr.i- 
Teur»  qui  sont  ainsi    désignes    dan»    lei    catalo- 
gues  d'ettampes,  et   cette   désignation   est  reçue  , 
Maestri  intagliatori  m.   pi,   g.   .Maitre,   était  aussi 
un   titre   qu'on   donnait  aux  magistrats  et  aux  gens 
de  robe.   Ainsi  en  terme  de  palais,  on  disait  des 
conseillers,  de»  avocats,  des  greffiers,  maitre  tel, 
Signor  tale  m.   S-   On   dit  fam.,  qu'un  homme  est 
du  maitre  homme,  est  un  maitre  sire,  pour  dire, 
qu'il  est  entendu,  qu'il  eut  habile,  qu'il  sait  se  faire 
obéir,   »e   faire  «ervir,    Un  uomo  ai  propòsito  m., 
rhe  non  si  lascia  aggirare.   g.   On   appelle   prov.  , 
maitre  gonio,  un    homme  ruse',   fin,  etc.   V.  ces 
mot».    g.  On  appelle  popul. ,    maitre    aliboron  , 
on   homme  qui   veut  se  mêler  de  tout  ,    qui  fait 
le  connaisseur  en  tout,  et  qui  ne  se  connaît  en 
rien,  Saccemone  a  credenza,  ser  Jaccenda  ,  im- 
broglione ,    guastamestieri    m.   g.    On  joint  quel- 
quefois par  exagération   le  mot  de   maitre  à  cer- 
tains   terme»   d'injure.  Maître  fou.  Pazzo  da  lega- 
re m.  Maitre  sot.  Scioccone ,  bertuccione  m.  Maitre 
coquin,  maitre  fripon.  Maestro  imbroglio,  e. 'petto 
raggiratore,  briccone Jinilo  in.  g.  Maitre»,  se  disait 
au   pluriel  ,    en   parlant  des  cavaliers.  Une  com- 
pagnie de  cinquante  maitre».  Una  compagnia  f.  di 
t  alquanta  cavalieri  ,    o   soldati  a  cavallo.  g.   On 
donne  aussi  le  nom    de  maitre   aux    artisans    et 
gens  de  boutique.  Maitre  pierre.  En  leur  parlant, 
on   d't,   mon   maitre,   notre   maitre.   Maestro,  pa- 
drone  m.   di  bottega.   g.    T.  de  marine.  Maitre,  si- 
gnifie le  premier  officier  marinier  qui  commande 
toute   la   manœuvre,  Pl  particulièrement  celui  qui 
est   charte   de  celles  du  grand  mât  et  du  mat  d'ar- 
timon,  Padrone  di  bastimento,  capitano  mei  can- 
tile  in.   \'..    M.iilie,   »e   dit   aussi    par   civilité.  Nous 
iron»   où   vous   voudrez,   vous  êtes  le  maitre,  stri- 
deremo  ove   meglio  i-i  piacerà,  voi  siete  il  podi  one. 
g.    (In   dit,   qu'un   orateur  est  maitre  de  son  sujet, 
qu'il   est    maitre   de   »a   matière  ,   pour   dire,   qu'il 
li    possedè  entièrement  ,   et   qu'il   la   manie,  qu'il 
la   traite   romnie   il   lui   plait  ,    Oratore  clic  è  pa- 
drone della   sua  maleiia;  che  ne  tratta,    che  la 
maneggia  a  dovere,  o  da  maestro.  g.  On  appelle, 
maitre  valet,  maitre  garçon,  maitre  clerc,  celui 
qui  ett  le  premier  entre  tes  compagnons  ,    dans 
■  me  maison  ,  dans  une  boutique  ,    ou   dans  une 
elude,     //    pi  imo    servidore    m.    ec.    g.    On   dit 
prov.,   compter   de   clerc   à   maitre,    pour   dire, 
compter  exactement,  à   la  rigueur,  Contare  rigo- 
rosamente ;  far  i  conti  stretti,   rignroti.  [',.  Maitre, 
est   ainM    le   titre   de   ceux    qui     sont    révolu»   de 
certaine»    <  barge»   à    la     Cour,  ou     dans    quelque 

compagnie  de  judirature.  Maitre  dea  cérémonies, 

i  niir  de  la  g.irderol.e,  etc.,  Maestro  m.  di  ce- 
limi'tur  ,  re-  %.  On  dit  au»>i  ,  Grand-maitre  de» 
cérémonie».  Grand-maitre  de»  eaux  el  forétti  ile. 
V.  Grand  [',  On  appelle  .i  home,  Maitre  du  sa- 
cré palai»,  un  religieux  ile  saint  Dominique,  qui 
demeure  dan»  la  maison  do  Pape  .  el  qui  a  la 
principale  autorité  poni  examiner  le»  lisrc»,  et 

pour  donner  la  permi«»ion  d'imprimer  ,  Mae- 
stra   m.    del   tngiri  palazzo.    \\.  On    appelle    .lutti  J 

Maitre  de  rbambrel    do    officier    qm    introduit 

dan»  la  rhambre  du  l'ape  le»  cardinaux,  le» 
prince»  ,  et  autre»  grand»  leigneurs  d'Italie  ,  et 
qui  fail  dooMr  audience,  Maèstro  di  ('amerà  m. 
g  Maitre,  ed  encore  un  litre  qu'on  donne  aux 
chef»   de»   ordre»   militaire»,  ou    de»   autre»  ordre» 

d<-  ebevalerie.  V.  Grand.  g.  On  appelle  ■  mal* 
Ira  dea  baatet>ucunei ,  iViéenteni  de  h  biute* 
■astice,  r.ii  le  hoarrean,  V.  Bourreau.  g.  Maître 

dei    ba«>e»-.i  uvre»  ,    c'est    un     cuteur     de     pn\es, 

Moire,   te  prend   aiuti  pour  pre- 

i  OU  principal,  en  parlant  rie    chote»  inanimées 

co  comparaison  avec  d'autre»  de    même  nalurc  , 
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Maestro,  principale,  maggiore.  Maître-autel,  Aitar 
magrìtn  m.  g.  l'élit  maître  ,  jeune  homme  qui 
se    distingue   par   un   air  avantageux,   par   un    ton 

I  décisif,  par  dea    manières    libres    et    étourdies, 
'  (ivetuno  ,     zerbino,    damerino,    bellimbusto   m 

Comme  ce»  quatre  mots  ne  son  pas  à  beaucoup 
prèa  aussi  expressif»  que  celui  de  petit-mailre  . 
on  se  sert  en  Italie  bien  souvent  du  mot  français. 
MAITRESSE  (mé-tiés),  s.  t.  Ce  mot  a  presque 
toutes  les  acceptions  de  celui  de  maître,  l'a- 
drona  ,  padronessa  ,  signora  f.  g.  On  appelle  , 
mail  resse  d'école-,  maitresse  de»  novices,  celle 
qui  enseigne  dans  une  école  ,  ou  qui  gouverne 
des  novices ,  Maestra  ,  o  maesti  essa  di  scuola  , 
n.aeslra  f.  dille  novizie,  g.  On  appelle  aussi 
inaili  esses  .  les  femmes  qui  ont  îles  lettres  de 
inaiti ise  pour  certains  métiers,  Maestra  f.  g.  On 
appelle  fam.,  maitresse  femme,  une  femme  habile 
qui  sait  faire  valoir  son  autorité  ,  Donna  e  ma- 
donna f.  g.  l'ctite-mailiesse,  se  dit  d'une  femme 
qui  affecte  les  manières  d'un  petit-maitre  ,  C'i- 
vetluola,  donna  vanarella  f.  g.  Maîtresse,  se  dit 
des  filles  et  des  femmes  qui  sont  recherchées  en 
mariage,  ou  simplement  aimées  de  quelqu'un,  et 
des  femmes  dont  on  a  les  faveurs  habituelles. 
C'est  sa  maitresse.  Innamorala  ,  vaga  ,  bella  (., 
et  /.ululici  cincnl  Ganza  f.  g.  On  appelle  la  pièce 
principale  d'une  machine  ,  la  maitresse  pièce  , 
Trave  maestra,  ec.  Maîtresse  voûte,  fòlla  princi- 
pale. 

MAÎTRISANT  (mè-lrizan),  s.  m.  Qui  gouverne. 

II  est   peu   usité  en  prose.  Signoreggiante. 
MAITRISE  (mè-triz),  s.  f.   Qualité  de  maître  , 

en  parlant  des  arts  et  métiers,  Qualità  f.  di  mae- 
stro di  qualche  arte.  g.  Maîtrise,  grande-maîtrise, 
se  dit  de  certaines  charges  ou  dignités,  V  uffi- 
io  m.,  o  la  dignità  f.  di  Gran-Maestro.  g.  Maî- 
trise des  eaux  et  forêts  ,  juridiction  qui  connaît 
en  première  instance  des  bois,  des  rivières,  ruis- 
seaux ,  chasse  ,  pèche  ,  etc.,  tant  au  civil  qu'au 
criminel,  Tribunale  in.  degli  ujjiziali  de'  boschi  e 
fiumi., 

MAITRISE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

MAITRISER    {mè-tri-zé) ,    v.  a.  Gouverner  en 

aitre,  avec  une  autoiité  absolue  ,  Signoreggia- 
re ,  padroneggiare  ,  dominare,  governar  dn.  pa- 
drone, g.  On  dit ,  maîtriser  ses  passions  ,  pour 
dire,  les  dompter,  les  vaincre,  en  otre  le  maître. 
V.    Dompter,   ec. 

MAJKSQUE  {ma- je  teli)  ,  s.  m.  T.  de  jurispr. 
Droit  que  quelqu'uu  a  de  vendre  seul  6on  vin 
pendant  le  mois  de  mai  ,  à  l'exclusion  de  tous 
les  autres,  Gius  m.  esclusivo  di  vendere  il  pròprio 
vino    nel  mese  di  màggio. 

MAJESTÉ  yma-jès-ié),  s.  f.  Grandeur  auguste  et 
souveraine.  Il  se  dit  proprement  et  par  excellence 
de  Dieu.  C'est  aussi  un  titre  qu'on  donne  aux 
empereurs,  aux  rois,  et  à  leurs  épouses.  Maestà  f. 
g.  Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  a  quelque  chose 
de  grand,  d'auguste,  qui  eti  vénérable,  qui  a  de 
l'éclat,  Maestà,  grandezza,  dignità  f.,  decoro  m., 
eccellenza  f.  La  majesté  des  lois,  du  style,  d'un 
temple  ,  etc. 

Majesté  veut  au  féminin  l'adjectif  et  le  par- 
ticipe qui  suit  :  foire  Majesté  est  victorieuse  , 
al  supplice.  Lorsqu'il  est  suivi  d'un  substantif 
piis  adjectivement,  les  avis  sont  partagés:  les 
un»  dirent  ,  foire  Majesté  est  maitresse  de  la 
Fi  anche-Comté  ,  et  les  autres,  foli  e  Majesté  est 
maitre,  etc.  Celte  dernière  cunstiuclion  est  gé- 
néralement   plus   usitée. 

Majesté,  dignité  (syn.).  Majesté  signifie  gran- 
deur extérieure  ,  et  qui  convient  aux  premiers 
rang»;  dignité  ,  grandeur  qui  peut  se  manifester 
ex  Ici  ir  moment,  mais  qui  lient  davantage  aux  qua- 
lité» Intérieure!  et  essentielles,  et  qui  peut  se  trou- 
ver dam  tout  le»  mu  .  Le  maintien  a  de  la 
dignité,  quand  il  annonce  des  qualités  propres  à 
imposer  ;  la  ma/filé  peut  tenir  seulement  à  une 
belle    représentation. 

MAJESTUEUSEMENT  (  ma-jès-tu-tûz-man  ) , 

adv.  Avec  majesté,  Maestosamente,  con  maestà, 
con  decoro,  maestrevolmente. 

MAJES  I  (JEUX,  BUSE  {ma-jis-lu-eti,  etiz),  adj. 
Qui  |  de  la  majesté,  de  l'éclat,  de  la  grandeur, 
Maetloio,maeslévole,  augusto,  veneràbile ,  grande, 
magnifico. 

MAJEUR,  *■  ">•  Titre  qui  dans  quelques  vil- 
le»  répond    à    celui    de    Maire.    V.    ce    mot. 

MAJEUR,  EURE.,  adj.  Quia  atteint  l'âge  porté 
par  le»  loi»  du  pay»  ,  pour  user  de  ses  droits  , 
et  pour  pouvoir  contracter    valablement  ,    Mag- 
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gtorej  dicesi  di  colui  o  colei  che  è  capace  di  tutti 
gli  atti  della  vita  civile,  cioè  quell'individuo  del- 
l' uno  o  dell'altro  sesso  che  è  giunto  all'età 
d'  anni  ai  compili.  Il  figlia  divenuto  maggiore, 
cessa  di  èssere  sotto  la  pàtria  podestà,  g.  On 
dit  au  subst.  masc.  pi.,  nos  majeurs,  pour  dire, 
nos  ancêtres,  nos  prédécesseurs,  /  nostri  mag- 
giori ,  predecessori,  antenati,  g.  Des  sept  ordres 
ecclésiastiques,  il  y  en  a  trois  qu'on  appelle  ordres 
majeurs  ,  savoir  la  protrile  ,  le  diaconat  et  le 
sous-diaconat.  On  dit  aussi  absolument  ,  le» 
majeurs.  Gli  órdini  sacri  ,  gli  órdini  maggiori. 
g.  On  appelle  ,  force  majeure  ,  une  force  à  la- 
quelle  on  ne  peut  résister ,  Forza  maggiore. 
§.  Causes  majeuios,  certaines  causes  d'une  grande 
importance  ,  concernant  la  religion  et  l'état  , 
Cause  maggiori.  §  Excommunication  majeure, c'est 
la  plus  terrible  des  excommunications,  Scomùnica 
maggiore,  g.  T.  de  mus.  Ton  ou  mode  majeur, 
le  ton  dont  la  tierce  est  majeure,  c'est-à-dire 
composée  de  deux  tons,  Tuono ,  o  consonanza  mag- 
giore, g.  On  appelle  au  piquet,  tierce,  quarte, 
quinte  majeure,  une  séquence  des  trois,  quatre 
ou  cinq  plus  foi  tes  cartes,  l'erza  maggiore,  ec. 
g.  T.  de  logique.  Majeure ,  s.  t.,  la  première 
proposition  d'un  syllogisme  ,  La  maggiore  f. 
g.  Majeure  ordinaire  ,  c'est  un  des  actes  que 
l'on  soutient  en  théologie  pendant  la  licence,  et 
qui  dure  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à 
six  du  soir.  Esame  m.  per  la  licenziami  a  della  teo- 
logia in  Patigi.  g.  Richelet  dit  que  majeur  si- 
ginlie  aussi  celui  qui  est  plus  grand  ou  plus 
âgé  qu'un  autre  ,  //  maggiore  j  mais  on  ne 
s'en  sert  aujourd'hui  dans  cette  signification  , 
qu'en  parlant  de  S.  Jacques-Ie-majeur.  A  sa  pla- 
ce, on  dit  toujours,  le  plus  grand,  le  plus  âgé  , 
l'aîné,  etc. 

MAJOR  {nia-jor)  ,  s.  m.  Officier  de  guerre, 
qui  donne  aux  autres  officiers  de  son  corps  les 
ordres  qu'il  reçoit  des  commandants,  et  qui  est 
ordinairement  chargé  de  tout  le  détail  d'un  ré- 
giment, Maggiore  m.  g.  Major,^  se  met  aus.i 
adjectivement  ;  et  l'on  appelle  État-major,  l'état 
dans  lequel  sont  compris  les  officiers  qui  com-. 
mandent  le  régiment  en  général  ,  ou  qui  sont 
pour  le  service  du  régiment  en  général  :  Stato 
maggiore  ni.  g.  Le  Major-général  de  l'armée  est 
un  officier,  qui  reçoit  immédiatement  les  ordres 
du  général  ,  et  qui  les  distribue  ensuite  aux 
majors  de  chaque  brigade  d'infanterie  ,  etc.,  Il 
Maggior  generale  m.  g.  Chirurgien-major  .  pre- 
mier chirurgien  d'un  régiment,  Chirurgo  mag- 
giore m.  \idc-iua\or,  chiiurgien  adjoint  au  chirur- 
gien major,  Ajulanle  maggiore  m.  §.  On  disait 
autrefois  au  piquet,  tierce  major,  quatrième  major, 
quinte  major,  etc.,  pour  indiquer  trois,  quatre, 
cinq  cartes  d'une  même  couleur,  qui  se  suivent 
depuis  l'as  inclusivemc.it;  mais  on  dit  actuellement 
tierce  ,  quatrième,  etc.  majeure:  l'erza,  quarta, 
quinta  maggiore  ,  ec. 

MAJORAT  (  ma-jo-rà  )  ,  s.  m.  T.  de  jurispr. 
C'est  un  fidéicomiuis  graduel  ,  successif,  perpé- 
tuel ,  indivisible,  fait  par  le  testateur,  dans  la 
vue  de  conserver  le  nom,  les  armes  et  la  splen- 
deur de  sa  maison  ,  et  destiné  toujours  pour 
l'ainé  de  la  famille  du  testateur  ,  Majorasco  , 
majorascato   m. 

MAJORDOME  {  ma-jor-dom)  ,  t.  m.  Terme 
qu'on  a  pris  d'Italie  ,  et  qui  signifie  un  maître 
d'hôtel  ,   Maggiordomo,  maestro  di  casa   ni. 

MAJORITE  (ma-jo-ri-té),  s.  f.  L'état  de  celui 
qui  est  majeur,  et  qui  a  atteint  l'âge  compétent 
pour  jouir  pleinement  de  ses  droits,  Maggiorità, 
età  f.  I/I  cui  /'  uomo  è  capace  degli  atti  della 
vita  civile  ,  salio  la  restrizione  pel  matrimònio  : 
la  maggiorità  è  fissata  all'  età  di  anni  ai  com- 
pili, g.  Majorité  ,  signifie  aussi  ,  la  charge  de 
major,  Càrica,  dignità  f.  di  maggiore,  g.  Nom- 
bre excédant  la  moitié  des  votes  dans  une  as- 
semblei' ,  Maggiorità  f. 

MAJUSCULE  (  ma-j us-cul  ) ,  adj  des  d.  g.  H 
n'est  d'usage  qu'en  ce»  phrases:  Lettre  majuscule, 
caractère  majuscule,  qui  signifie,  lettre  capitale  : 
Lèttera  maiuscola,  g.  Il  est  quelquefois  subst. 
féminin,  Una  majûscola,  una  lèttera  majàscola  f. 
MAK,  s.  m.  Espèce  de  granii  cousin  des  lieux 
humides  ile   la   Guyane  ,   Sorta  di  zanzara. 

MAKAKOUAN  \ma-ca-cù-an),  s.  m.  Petit  qua- 
drupede  feroce  ,    de  la  giosscur  d'un  chat.  Vie 
colo  animale  feroce  m.  della  grossezza  d'un  gatto. 
MAKI  ,  s.  m.  Genre  de  mammifères    quadru- 
manes, Sorta  di  scimta. 
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MAL  (malj  au  pluriel  Maux,  mô  ) ,  s.  m.  Ce 
qui  est  contraire  au  bien.  Maie  m.  §.  Mal,  si- 
gnifie aussi,  défaut,  imperfection,  soit  du  corps, 
comme  la  difformité,  la  privation  de  la  vue,  etc., 
soit  de  l'esprit,  de  l'ame,  comme  l'ignorance,  la 
légèreté ,  la  bassesse  de  cœur ,  etc. ,  Maie  ,  di- 
Jètto  ,  vizio  m.,  imperfezione  f.  §.  Dire  du  mal 
de  quelqu'un,  Sparlare,  dir  male  di  alcuno;  mor- 
morare ,  tagliar  le  calze,  o  tagliar  le  legne  ad- 
dosso. §.  Mal  ,  se  dit  du  vice  et  de  toutes  les 
mauvaises  actions,  Male,  vizio  m.,  scelleratezza  {., 
peccato  ,  misfatto  m.,  empietà  f.  §.  Mal,  signifie 
plus  particulièrement,  douleur.  V.  ce  mot.  §.  Mal 
de  cœur,  soulèvement  d'estomac,  Nàusea  f.,  fa- 
stidio m.  §.Mal  d'aventure,  panaris,  Panereccio  m. 
§.  Jl  signifie  aussi, maladie.  V.  ce  nfot.  §.  Mal  con- 
tagieux, Maie  m.  appiccaticcio.  §.  T.  de  marine. 
Mal  de  mer,  bondissement  d'estomac  qui  fait  aller 
par  haut  et  par  bas  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
pris  l'habitude  de  la  mer,  Mal  di  mare,  il  mareg- 
giare m.  Mal  de  terre,  le  scorbut ,  Scorbuto  m. 
§.  On  appelle,  mal  d'enfant,  les  douleurs  d'une 
femme  qui  accouche  ,  Dolori  m.  pi.  del  parto. 
§.  On  dit  prov.  ,  de  deux  maux  il  faut  éviter 
le  pire,  È  meglio  cader  dalle  finestre  che  dal 
tetto.  §.  Mal  caduc,  haut-mal.  Le  peuple  dit,  mal 
de  Saint-Jean  ,  et  plus  communément  ,  mal  de 
Saint.  V.  Epilrpsie.  §.  Mal  pour  dommage,  perte, 
calamite,  Male,  danno  m.,  calamità  (.,  danneg- 
giamento m.  §.  Mal  pour  inconvénient,  malheur. 
V.  ces  mots.  §.  On  dit  ,  tourner  une  chose  en 
mal  ,  pour  dire  ,  lui  donner  un  mauvais  sens  , 
Vòlgere  in  mal  senso;  dar  una  sinistra  ,  una 
cattiva  interpretazione.  §.  Prendre  une  chose  en 
mal,  fort  mal,  c'est  s'en  offenser,  Aver  per  male. 
§.  Mal,  dans  le  style  familier,  se  prend  pour  in- 
commodité, peine,  travail.  V.  ces  mots.  §.  Mal, 
adv.,  de  mauvaise  manière  ,  autrement  qu'il  ne 
faut,  Malamente,  male,  sgraziatamente ,  con 
mala  grazia,  con  poco  garbo.  §.  Se  trouver  mal, 
c'est  ressentir  une  incommodité,  tomber  en  fai- 
blesse, Sentire  qualche  disàgio,  èssere  infievolito. 
§.  Se  trouver  mal  de...,  c'est  fig.,  éprouver  quel- 
que désagrément  d'une  démarche,  avoir  à  se  re- 
pentir  de  l'avoir  faite,  etc.  ,  Sentir  qualche  di- 
spiacere, dolersi  di  aver  fatto  una  cosa.  g.  Mettre 
mal  avec...,  c'est  brouiller,  Seminare  la  discòrdia. 
Etre  mal  avec  quelqu'un,  Essere  in  discòrdia,  avere 
nimicizia  con  alcuno.  §.  Etre  mal,  fort  mal,  c'est 
être  en  danger  de  mourir,  Star  male,  malissimo, 
èssere  a  mat  partito.  §.  Penser  mal  de  quelqu'un, 
c'est  en  avoir  une  mauvaise  opinion,  Pensar  maie 
di  chi  che  sia. 

MAL ,  ALE ,  adj.  Méchant ,  mauvais.  Son 
plus  grand  usage  est  dans  quelques  mots  com- 
posés, comme  Malheur  ,  malaise,  malencontrc, 
male-rage,  male-peste,  male-mort,  etc.  On  trou- 
vera tous  ces  mots  dans  le  dictionnaire  ,  chacun 
à  leur  place. 

MALABATRUM  (ma-la-ba-trom),  s.  m.  T.  de 
botan.  Feuille  médicinale  des  Indes  ,  qui  entre 
dans  la  composition  de  la  thériaque,  Malabalro, 
fòlio  inàico  m. 

MALACHIE  (ma-la-scï),  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères  ,  Sorta  d'  insetti. 

MALACHITE  (  ma-la-chit  ),  ».  f.  Pierre  verte 
et  opaque  ,  qui  est  une  vraie  mine  de  cuivre.  Il 
y  a  des  malachites  qui  ont  des  veines  bl.mches  et 
des  taches  noires  ou  bleues;  on  en  voit  même 
qui  sont  bleues  en  entier.  Cette  pierre  est  for- 
mée par  couches  concentriques,  comme  une 
sorte  de  stalactite.  Malachite  f. 

MALACIE  (ma-la-sl)  ,  s.  f.  Appétit,  désir  ex- 
cessif de  certains  aliments,  dépravation  du  goût, 
doglia  veemente  f.  delle  donne  gravide  di  man- 
giar cose  straordinàrie. 

MALACODKRME  (  ma-la-co-dèrm  )  ,  adj.  des 
d.  g.  T.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  des  animaux  qui 
ont  la  peau  molle,  pour  Ics  distinguer  des  testa- 
cea qui  ont  la  peau  dure,  Che  ha  la  pelle  vizza, 
Jlòscia. 

MALACOÏDE  (  ma-la-co-id  ) ,  s.  f.  Piante  qui 
croit  dans  les  pays  chauds.  Ses  fleurs  sont  sem- 
blables ù  celles  de  la  mauve,  et  ses  vertus  sont 
presque  les  mêmes.  Malaca  f. ,  sorta  d' erba  i 
cui  fiori  son  slmili  a  t/uelli  della  malva,  ed  ha 
fittasi  le  stesse  virtù. 

MALACOI'TÉRYGIEN  (ma-la-co-ple-ri-ji-èn), 
adj.  ni.  Il  se  dit  des  poissons  à  nageoires  san9 
aiguillons,  Si  dice  de' pesci  U  cui  pinne  non 
tono  armate  di  punte. 

MALACOSI ÉON    (  ma-la-co-stt-on  ) ,   ».    m. 
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Amollissement  des  os,    Mollificamento  m.  delle  I      MALAI  (ma-lè),   s.  m.  Nom  de  la  langue  la 

""M.i.rTinira/    '     ,       ■  j.  x  ,.   ' plus    Pure    de    ,,Inde    Ormale  t    Nome    della 

MALAC I  1QUE  (ma-lac-tich),  s.    m.,  et  adj.  favella    più   purgata    e   più    scelta    dell'Indie 
des  d.  g.  T.  de  mèd.  Il  se  dit  des  médicaments  ,  Orientali. 


émollicnts  ,  Emolliente,  ammolliente. 

MALADE  (ma-lad),  adj.  des  d.  g.  Qui  sent, 
qui  souffre  quelque  dérèglement,  quelque  alté- 
ration dans  la  santé,  Ammalato ,  malato,  in- 
fermo, egro,  infermato,  g.  On  le  dit  aussi  des 
parties  du  corps.  Il  faut  appliquer  le  remède  à 
la  partie  malade ,  Bisogna  applicar  il  rimèdio 
alla  parte  inferma.  Il  se  dit  aussi  fig.  des  corps 
politiques.    §.  On  dit  d'une    personne,    qu'elle 


MALAIRE  (ma-lèr),  adj.  m.  T.  d'anat.  Nom 
d'une  apophyse  de  l'os  de  la  pommette  qu'on 
appelle  aussi  os  malaire  ,  et  d'une  apophyse 
de  l'os  maxillaire  qui  s'articule  avec  cet  os , 
Molare. 

MALAISE  (ma-lèz),  s.  m.  État  fâcheux,  in- 
commode ,  Disàgio  m.,  incomodità,  naja  f.,  fa- 
stidio m.  §.  fig.  Gêne  pécuniaire,  détresse,  in- 
digence ,  Mancanza  di  danaro,  indigenza,  an- 


a  la  couleur  malade  ,   pour  dire,  qu'elle    pèche   gûstia  f. 

en  couleur,  Parere  un  internato  j  èssere  sco-\  MALAISÉ,  ÉE  (ma-lè-zé),  adj.  Difficile,  Ma- 
lo rito  ,  smorto;  aver  la  faccia  d'  un  morto,  ^agévole  ,  difficile,  faticoso  ,  penoso.  §.  Malaisé, 
§.    On    dit    de    même    fig.,    que    du    vin    a    la    incommode,  dont  ou  ne  se  peut  servir  aisément' 


couleur  malade,  pour  dire,  qu'il  pèche  en  cou 
leur ,  Vino  che  ha  i  piè  gialli.  §.  On  dit  des 
plantes,  des  arbres  qui  dépérissent,  qu'ils  sont 
malades,  Piante,  àlberi  infermi.  §.  Cela  se  dit 
aussi  de  l'esprit  et  de  l'imagination.  C'est  un 
esprit  malade,  il  est  plus  malade  de  l'esprit  que 
du  corps,  il  est  malade  d'imagination.  Malato, 
infermo.  §.  On  dit  dans  le  style  familier  ,  vous 
voilà  bien  malade,  pour  dire,  vous  vous  plai- 
gnez injustement  ,  vous  n'avez  pas  sujet  de 
vous  plaindre  ,  vous  êtes  bien  délicat  ,  Ve'  che 
gran  danno ,  sta  a  vedere  che  si  è  fiaccato  il 
collo  ,  voi  siete  ben  delicato.  §.  On  dit  fain.  en 
se  moquant  d'un  danger,  d'un  mal,  d'une  perte 
qui  menace  plusieurs  personnes,  et  dont  on  croit 
pouvoir  se  tirer  sans  peine,  il  n'en  mourra  que 


et  en  parlant  des  personnes,  fâcheux,  difficile  à 
vivre,  chagrin,  Scòmodo,  disagioso,  bisbètico.  §.  Il 
signifie  aussi,  qui  est  incommodé  en  ses  affau-es, 
qui  a  de  la  peine  à  faire  la  dépense  à  laquelle 
il  est  obligé,  Malagiato,  scòmodo,  scarso. 

MALAISEMEMT  (ma-lè-ze-man),  adv.  Diffici- 
lement ,  avec  peine  ,  Malagevolmente  ,  malage- 
volemenle  ,  difficilmente  ,  appena  ,  a  pena  ,  a 
gran  fatica,  a  mala  pena,  a  stento,  a  mala  fa- 
tica ,  a  male  stento. 

MALANDRE  (ma-landr),  s.  f.  Espèce  de 
crevasse  ,  de  fente  qu'où  aperçoit  aux  plis 
du  genou  d'un  cheval,  et  d'où' découle  une 
humeur  séreuse  et  fétide  ,  Malandrà  f.  §.  On 
dit  fam.  d'un  homme  âgé,  qu'il  n'a  ni  sur-os  ni 
malandres,  pour  dire,  qu'il  ne  sent  aucune  in- 


les  plus   malades,    Ne  morranno  soltanto    i  \più  \  commodité,    Egli  non    patisce  veruna 


infermi. 

MALADIE  (ma-la-di),  s.  f.  Dérèglement,  in- 
disposition, altération  dans  la  santé,  Maialila, 
ir  fermila  {.,  male  m.,  cagione,  indisposizione  (., 
morbo  m.  y.  On  dit  popul.  et  absolument,  ma- 
ladie, quand  on  parle  de  peste,  Morbo  m., 
moria,  peste  f.  §.  Maladie,  signifie  aussi  fig., 
l'affection  déréglée  qu'on  a  pour  quelque  cho- 
se ,  Maie  m.,  malattia  i.,  furore  m.,  passione  f. 
g.  On  appelle,  maladie  du  pays,  le  désir  vio- 
lent que  quelqu'un  a  de  retourner  en  son  pays, 
jusqu'à  en  être  quelquefois  malade,  Malattia  dei 
paese ,  nostalgia  f. 

MALADIF,  IVE  (ma-la-dif,  div),  adj.  Va- 
létudinaire, qui  est  sujet  à  être  malade,  Mala- 
ticcio ,  infermiccio  ,  malazzato  ,  bacaticelo  ,  am- 
malaticcio ,  cagionévole  ,  cagionoso. 

MALADRER1E  (ma-lad-r-ri),  s.  f.  Hôpital  an- 
ciennement affecté  pour  les  maladies  de  la  lèpre, 
et  qu'on  appelle  aussi  léproserie ,  Spedale  m. 
de'  leprosi. 

MALADRESSE  (  ma-la-drès  )  ,  s.  f.  Défaut 
d'adresse.  Goffàggine,  disadatlàggine  f.  §.  Il  si- 
gnifie aussi  fig.,  défaut  de  conduite  dans  quel- 
que chose,  Malafatta ,  rozzezza,  gof feria,  fagiuo- 
lala  ,  buassàggine  f. 

Maladresse,  malhabileté,  gaucherie  (syn.). 
Maladresse  se  dit,  dans  le  sens  propre,  du  peu 
d'aptitude  aux  exercices  du  corps;  malhabileté 
et  gaucherie,  ne  se  disent  que  du  manque  d'apti- 
tude aux  fonctions  de  l'esprit.  Un  joueur  de 
billard  est  maladroit,  un  négociateur  est  mal- 
habile. On  nomme  quelquefois  ,  au  figuré  , 
maladresse  ,  le  manque  d'intelligence  et  de  ca- 
pacité pour  les  opérations  qui  dépendent  des 
vues  de  l'esprit,  mais  il  n'y  a  pas  réciprocité  ; 
et  on  ne  nommera  jamais  malhabilelè,  le  défaut 
d'aptitude  aux  exercices  corporels.  Le  mot  gau- 
cherie ,  ajoute  à  l'idée  de  malhabileté,  celle  du 
ridicule. 

MALADROIT,  OITE  (ma-la-drod,  droat),  s. 
et  adj.  Qui  manque  d'adresse.  Il  se  dit  princi- 
palement par  rapport  au  corps.  Disadatto,  goffo, 
balordo  ,  moccicone,  inetto  ,  dappoco.  §.  Il  se 
dit  au  fig.  pour  exprimer  le  manque  d'adresse 
dans  la  conduite,  Sciocco  ,  bèscio ,  balordo  ,  pe- 
corone ,  malavveduto ,  malaccorto. 

MALADROITEMENT  (ma-la-droat-man),  adv. 
Sans  adresse,  Disadattamente,  goffamente,  scon- 
ciamente ,  imperitamente. 

MALAGME  (  ma-lagm  )  ,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Médicament  topique  qui  est  un  cataplasme  émoi- 
lient,  Impiastro  mollitivo  m. 

MALAGMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MALAGMER  (ma-lag-mé),  v.  a.  V.  Amalgamer. 

MALAGUETTE  (ma-la-ghèt),  s.  f.  Espèce  de 
poivre  qu'on  nomme  aussi  graine  de  Paradis  , 
Cardamomo  ,  cardamone  m. 


dita  ,  egli  è  sano  di  sua  persona.  §.  Malandres, 
au  plur.,  se  dit  des  défectuosités  des  bois  carrés, 
lorsqu'une  partie  est  pourrie.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  des  bois  raalandreux.  Legname  im- 
porrito m. 

MALANDREUX,  EUSE,  adj.  II  se  dit  du  bois 
qui  a  des  malandres.   V.  Malandre. 

MALANDR1E  (  ma-lan-drt  )  ,  s.  f.  Espèce  de 
lèpre ,  Spècie  di  lebbra. 

MALAPRE  (ma-lapr),  s.  m.  T.  d'imprim.  Ou- 
vrir qui  a  de  la  peine  à  lire,  Stampatore  di 
poca  capacità  in. 

MALART  (ma-ldr),  s.  m.  Mâle  des  canes  sau- 
vages ,  Il  màschio  m.  delle  ànitre  selvàtiche. 

MALATE  (ma-lai),  s.  m.  Nom  générique  des 
sels  neutres  formés  de  la  combinaison  de  l'acide 
malique  avec  différentes  bases  ,  Sale  dell'acido 
di  pomo  ,  malato  m. 

MALAVENTURE  (ma-la-van-tur) ,  s.  f.  Acci- 
dent fâcheux  ,  Malavventura  ,  disgràzia  ,  mala 
sorte  f.  .       '         ^ 

MALAVISÉ,  ÉE  (ma-la-vi-zé) ,  s.  et  adj.  Im- 
prudent ,  indiscret  ,  qui  dit  ou  fait  des  choses 
mal-à-propos  ,  et  sans  y  prendre  garde,  Malac- 
corto, poco  accorto,  incàuto,  ec.  V.  Imprudent. 
Malavisé,  imprudent  (syn.).  Le  malavisé  ne 
regarde  pas  assez  à  la  chose  qu'il  fait,  à  ce  dont 
il  doit  s'aviser  ;  {'imprudent  ne  sait  pas  bien  la 
valeur  de  ce  qu'il  fait,  il  ne  voit  pas  aussi  avant 
qu'il  devroit  voir.  Le  premier  manque  d'attention, 
de  circonspection,  et  choque  les  convenances;  le 
second  ,  manque  de  sagesse  ,  d'application  ,  de 
prévoyance;  il  n'a  pas  approfondi  les  conséquen- 
ces, cl   les  suites  des  choses  tournent  contre  lui. 

MALAXATION  (ma-lac-sa-si-on)  ,  s.  f.  T.  de 
pharm.  Action  de  malaxer,  de  pétrir  des  drogues, 
Azione  f.  di  ammollire. 

MALAXÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MALAXER  (  ma-lac-sè  )  ,  v.  a.  T.  de  pharm. 
Pétrir  des  drogues  pour  les  rendre  plus  molles, 
plus    ductile».  Impastare,  ammollire. 

MAL-BÂTI,  IE,  adj.  Mal  fait,  mal  tourné.  C'est 
un  homme  malbâti,  Perticone,  fastellone,  sconcio, 
malfatto,  disadatto.  §.  On  dit  fam.,  je  me  sens 
tout  mal-bâti,  pour  dire,  je  me  sens  indisposé, 
Io  mi  sento  male. 

MALBERGE  (  malbèr-j),  s.  f.  Assemblée  des 
Francs  sur  les  montagnes,  Assemblèa  f.  dei  Fran- 
chi nelle  montagne. 

MALBOROUGH  (mal-bo-ritgh) ,  s.  m.  Petite 
étoffe  rase  à  petits  dessins,  Malborougli  m. 

MALBROUK.  (mal-brùc),  s.  m.  Mammifère 
de  l'ordre  des  quadrumanes ,  espèce  de  gue- 
non ,  Sorta  di  scimia. 

MALCONTENT,  TE  (malcon-tan,  tant),  adj. 
Mal  satisfait,  mécontent,  Malcontento,  scontento. 
V.  Mécontent. 

Malcontcnt,  mécontent  (syn.).  On  est  mal- 


» 


MAL 


•iind  on  n'ett  B4I  »u»»i  satisfait  que  Ion 
■Tait  droil  da  l'alien. Ire;  OS  est  mécontent,  quand 
r.n  n  a  r<-ei  aucune  >jli»f.irlion.  Malconlem  M 
dit  plu»  partitadièreotènt  da  lopérieur  ■  l'égard 
de   |  in^nrui;   et   mécontent  M   dit   plutôt  de  l'in- 

!  da  supérieur.  Malconunt  *x\gB 

|  plcmcnl   avec   l.i    piepusilion  de; 

-e   prend  quelquefois  sub.tantivcnicnt: 

nui*  ,   dan»  cette  acceptioo  ,  il   ne  se  dit  qu'au 

j  ri. 

MALE  {ntd[),  ».  m.  Qui  e«t  du  me  masculin. 
M"chio  in.,  </i  tetto  mascolino.  §.  On  dit  f.mi. 
d'un  bouillie  fort  laid,  que  c'est  un  laid  tn.i'c  . 
l'irta  da  foulant  f.  .  brutto  quanto  la  Le- 
V.  I.,id.  $.  7\  </<•  mar.  Mâles  rt  fe- 
melles ,  »e  dit  des  penturcs  cl  ponds  ,  ou  des 
chirnietrs,  qui  s'aueniblcnt  pour  tenir  le  gou- 
Tprnail  «U'pendu  .1  l'étemhord,  et  sur  lesquelles 
il  »e  meut  ,  Miuthio  e  femmina,  tj,  Maie,  est 
■mai  adj.  de»  d.  g.,  et  oppo-é  à  femelle.  Euf.int 
male  ,  Figliuol  mischio,  Perdrix  male  ,  Vernice 
macchia.  Encens  mâle.  V.  Olibm  g.  Male,  -ignifie 
au  6g.,  fort  et  vigoureux,  Mucchio  ,  maschile  . 
yiiile.  Ç.  Male,  en  parlant  de  style,  et  de  pein- 
sgnifie,  qui  a  de  la  force,  de  l'expression, 
de   l'energie.  Maschile,  forte,  enèrgico. 

M  ILEBESTE,  MALBESTE  (mal-Lest),  s.  f.  ou 
MALEBET  (mal-bc),  s.  m.  T.  de  mar.  Hache  à 
marteau  pour  le  calfat,  Falce  con  martello  f.  ad 
Ufo  dtl  calafato. 

M  VIJ.IU  E  (mal-bét),  s.  f.  Personne  dange- 
reuse, et  dont  on  se  doit  défier.  11  est  du  style 
fan).    Mali  àgio   uomo  .  facidanno,  facimale  in. 

MALEBOSSE  (mal-bot),  s.  f.  Grosse  bosse, 
Gobba  i.  Ç.  Le  bubon  de  la  peste,  Carbónchio  m. 

MALEBOUCUE  (mal-bii-sc),  s.  f.  Boucb*>  fe- 
tale, Bocca  fetente  f. 

M\l.l  LKA.NCIIISME  (mal-bran-scizm) ,  s.  m. 
Doctrine,  principes  de  Malebianche,  Malebran- 
chitmo   m.,  domina   f.   di  Malebranche. 

MALEBRANGHISTE  (mal-bran-scist)  ,  s.  m. 
1  '  - r •  1  -  m  de  la  doctiine  de  Malebranche,  Male- 
l  ■  a-irhiita  i  discepolo,  partigiano  m.  di  Male- 
branche. 

MALÉDICTION  (ma-ie-J.c/i-Ji'-on),  s.  f.  Im- 
1  ••• -itiou  ,  Maledizintie  ,  maladizione  ,  impreca- 
tinne  ,  esecrazione  f.  $.  On  dit  aussi,  que  Dieu 
a  d'jnné  sa  m îlédirtion.  pour  dire,  que  Dieu  a 
abandonne,  a  retiré  ses  bénédictions,  ses  grâces. 
Dio  ha  data  la  sua  maledizione,  lia  sottratte  le 
sut  cinzie,  ','*  On  dit  aussi  fam.,  la  malédiction 
e»t  mr  ci  Ite  maison,  sur  celte  affaire,  pour  dire, 
que  le  rnilheur  parait  attaché  à  celte  maison, 
a  celle  affaire,  V  è  la  maledizione  in  quella 
caia,  in  quelV  affare.  \'.  On  dit,  qu'il  y  a  de  la 
malédiction  sur  quelque  ebo-e,  pour  dire,  qu'on 
ne  peut  y  réussir,  qu'on  y  trouve  des  difficultés 
insurmontables  >    y  è  la   maledizione  addosso. 

MALÉFICE  (ma-le-fii),  «.  m.  Action  par  la- 
quelle on  prétend  causer  du  mal,  soil  aux  hom- 
mes, toit  aux  animaux  et  aux  fruits  de  la  terre, 
en  employant  le  poison  ,  ou  de»  opcalions  magi- 
ques, Maleficio,  malefizio  m.,  malia,  malfaltoria  t., 
piali  f  rio,  mab  tizio   m. 

M&LÉFICIÉ,  ÉE  (ma-le-fi-iié)  ,  adj.  Langnu- 
r»n\  ,  tout  malade,  fort  incommodé  en  sa  saille. 
]|    r.t    du    «Ivle    dm.    Malfidato,   ammalialo. 

MALÉFIQUE  (ma-le-fSch) ,  adj  de»  d.  g.  T. 
d'aiimhgte judiciaire.   Il  «c   dit  des  planètes  aux- 

3 nelle»  la  «otlise    et    la    superstition     attribuent 
e   malignes    influences,     Malijico  ,    malfacente  . 

maligno, 

MALEHEUAE  C\  LA),  «d».  Malheureusement, 
Dial-a -propnt ,    Sventuratamente    alla   mal    ora. 

MALEMORT  (mal-mar),  I,  f.  <>  mot  cl  du 
peuple,    el  signifie,    une    mort  tragique    et  fn- 

re<t'.    Mala  morte;    morte  f.   (lineila,    Inibirà. 

M  iLEMCI  >N  I  RE  (ma-lan-conlr)  s.  f.  Si a'dieiir. 
WaWfalU  fortune  II  Ml  vieux.  Disgràzia,  n'in- 
tuì a  .    'cintura   (.,   cattivo  incontro   111.;  mala  ,  o 

1    1  m-lii  n    (. 
HALENCON  I  I.K.KnF.MEV  rf/w/i-fau-eou-rrcii-- 

•■..  l'ir  malencontre.  Il  eitvtetfx,  aVaii* 

f  umilmente  ,    dilgrazt'il  im'ntr  ,   per   mala    torte. 

MALENCONTREUX  EU8E  ma-Un-eon-trtti, 
f-d.ri,  ad|  Malbmreax,  00  ojoi  purte  malbeur. 
|l  nt  du  style  familier.    Svtnturata ,  > graziato  , 

tCiaguratC  ,    infelice  ,     simili  o  ,     di     calliro     au- 

gén ,. 

M  M  ENGIN  (ma-lan-)en),  *.  111.  Vieux   mot  qui 

1  j  tfie  ,    tromperie |    figaiuio  m.,  frode  f,  ce. 
V     I  romperle 
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M  V'.-F.N- POINT  (ma-lan-po'en),  adv.  En  mau-  I 
v.i^>    état,    In  Canio   stalo. 

M  iLEN  I  EN  DI)  ^ma-lan-t.in-du),  s.  111.  Taroles 
piisrs  dans  un  autre  sens  qu'elles  n'ont  été  dites. 
Equivoca  m.  Jj  II  se  dit  aussi  de»  ■ottona  mal 
min  pietées,  et  qui  produisent  quelque  division, 
.-itti  m  pi.,  o  parole  f.  pi.  similranicnte  inter- 
polale. Ji.  Il  signifie  aussi  plus  généralement  , 
eiiiiir,   méprise,   Errore,  equivoco,  sbàglio  m. 

Malentendu  ,  quiproquo  (^yn.).  Le  malen- 
tendu est  une  erreur  qui  vient  de  ce  qu'on  a 
mal  entendu  ou  mal  compris  quelque  chose.  Le 
quiproquo  est  une  eireur  qui  consiste  à  pren- 
dre une  chose  pour  une  autre.  Un  quiproquo 
est   souvent   l'effet   d'un   malentendu. 

MALENTENDU,  UE,  adj.  Mal  conçu,  mal  or- 
donné .   Malinteso. 

MALENUIT  (mal-nul  ) ,  s.  f.  Ce  mot  se  dit 
quelquefois  pour  signifier  une  mauvaise  nuit,  et 
particulièrement  une  nuit  qu'on  passe  sans  dor- 
mir et  avec  inquiétude,  cl  que  des  charlatans  , 
ou  des  magiciens  se  vantent  de  pouvoir  donner 
:i  des  personnes  éloignées  par  le  moyen  de  quel- 
ques charmes,    Cattiva  notte,  mala   notte  f. 

MAI.EFES TE  (mal-pèst).  Imprécation  qui  em- 
porte une  sorte  d'étonnement.  11  est  familier. 
Cànchero,  cospetto,  ràbbia,  saetta. 

MVLEKAGE  (mal-ra-j),  s.  f.  Il  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase  :  Il  a  la  malerage  de  faim,  Egli  e  dispe- 
rato ,     furioso  per  la  fame. 

MALES-GKÂCES  (mal-grdt),  s.  f.  pi.  Il  est 
bas.  Inimitié,  affront,  dépil,  fâcherie,  Inimicizia, 
disgràzia   f.,  dispetto,  di,pettàccio  m. 

M  \LES-SEM.\INES  (mal-s-mè-n),  s.  i.  pi.  II  se 
dit  des  ordinaires  des  femmes,  Mestrui  m.  pi. 

MALES TRIN  ,  s.  m.  Vieux,  mot  qui  signifie, 
imprudent,  Imprudente  m. 

MAL-ÊlTvE  (ma-lctr).  s.  m.  État  de  langueur, 
indisposition  vague,  Mala  sanità  (.,  languore  m., 
languidezza,  indisposizione  sorda  f.  3-  Etat  in- 
commode, angùstia  (,,  disàgio  in 

MALETnOISSE  (maltrùs),  s.  I.  Ancien  droit 
sur  les  fruits,  les  bestiaux,  Antico  diritto  m.  sulla 
fruita  .   sul  bestiame,  ec. 

MALÈVOLE  (ma-lc-vol)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
veut  du  mal.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  style  bur- 
lesque. Malèvolo,  maligno,  invidioso. 

MALFAÇON  (mal-fa-son)  ,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a 
de  mal  fait  dans  un  ouvrage,  Pecca  (.,  difetto  m. 
nella  fàliura.  §■  Il  s'emploie  plus  ordinairement 
au  figuré,  pour  signifier,  supercherie,  mauvaise 
facon  d'agir  dans  le  commerce  de  la  vie  ,  dans 
la  conduite,  Mancamento  m.,  magagna,  irecche- 
rla,  mala  fede  f. 

MAL-FAIM,  ou  MALE-FAIM  (mal-fèn) ,  s.  f. 
Faim  mauvaise  ,  cruelle.  Il  est  du  style  burles- 
que.   Fame  canina  f. 

MALFAIl'iK  (mal-fer),  v.  n.  Faire  de  méchan- 
tes actions.  Ce  verbe  n'est  usité  qu'à  l'infinitif, 
et  dans  les  phrases  suivantes:  Être  enclin  à  mal- 
faire;  il  ne  «e  plaît  qu'à  malfaire.  Eiscr  incli- 
nato al  malfare;  non  compiacersi  d'altro  che 
del  mal  fare,  delle  cattive  azioni. 

MALFAISANCE  (mal-fê-zans),  s.  f.  Disposition 
à  faire  du  mal ,  Malfàcimenlo  m. 

MALFAISANT,  TE  (mal-fe-zan,  zant).  adj.  En 
parlant  des  personnes,  malin,  qui  se  plaît  à  mal 
faire,  Nocèvole,  cattivo,  tristo,  maligno,  malva- 
gio, fello,  pèssimo,  g.  En  parlant  des  choses,  qui 
fait  dtl   mal.   Nocivo,  ec.  V.  Nuisible. 

M  ilfaisant,  nuisible,  pernicieux  (syn.).  Mal- 
faisant, dont  la  nature  est  de  faire  du  mal,  qui 
fait  du  mal  ,  qui  est  nuisible  ;  il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses:  Homme  malfaisant,  esprit 
malfaisant,  ragOÛtt  malfaisants.  Nuisible,  qui  pro- 
duit un  mal  ,  soit  par  «a  nature,  soit  par  les 
Circonstance!;  il  ne  «c  dit  que  des  chose»:  Cela 
est  nuisible  à  ses  affaires,  à  la  sanie ,  ò  la  vue. 
PtrnicituX,  qui  détruit  ou  mei  en  danger  ce  qui 
est  eXOOié  ii  son  influence;  il  ne  «e  dit  guère 
cpie  des  choses,  et  surtout  dans  un  sens  moral: 
Canteih  pernii  leur ,  maison  pernicieuse. 

MAI  PAIT  ,  AIT  E  [maUfi,  fa),  part.  V.  «on 
verbe.  \\-  »dj  Qui  D'est  pal  fait  dans  les  règles, 
mu  ii'i  pal  le»  qualité»  et  les  agréments  requis, 
laid,  difforme.   Difforme,  sgraziato,  malfallo. 

MALFAITEUR  (mal fe-leur),  s.  ni.  Qui  com- 
met îles  Prime»  ,  qui  rail  de  méchantes  actions, 
Mal  fit  me.  teelteralo,  ribaldo,  furfante  m. 

MALI'VMK.  VA:  (malfamé),  adj  Qui  a  mau- 
vaise réputation.  Il  est  familier.  (,7»e  ha  cattivo 
nome,  che  è  in  cultiva  riputazione,  diffamato. 
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Malfamé,  diffamé  (yn.),  Malfarne',  qui  n'a 
pas  une  bonne  réputation;  diffamé,  qui  est 
perdu   de   réputation.  On   n'est  malfamé  que  dans 

I  opinion  et  par  elle  ,  pour  cause  de  mauvaise 
conduite  ou  de  principi,,  dangereux.  La  diffa- 
mation peut  être  le  résultat  d'un  libelle,  d'une 
procédure  infamante:  elle  peut  ne  pas  diffamer, 
si  elle  est  injuste,  si  le  publie  ne  l'admet  pas; 
mais  un  homme  malfamé  n'est  jamais  honoré  en 
public,  parce  que  c'est  le  public  lui  même  qui 
a   prononcé   sur  son   compte. 

MALGOU  VERNE,  s.  t.  T.  de  chartreux.  Mé- 
tairie.  Podere  m. 

MALGRACIEUàEMENT  (mal-gra-si-ctiz-man), 
adv.  D'une  maniere  malgracieuse.  Il  est  du  style 
familier,  et  il  vieillit.  Scortesemente,  villanamente, 
incivilmente,  ruvidamente. 

MALGRACIEUX,  EUSE  (m<T,-«ra-j,-eii,  eût), 
adj.   linde  ,  incivil  ,  qui  traite    malhonnêtement. 

II  rsl  du  style  familier.  Scortese,  villano,  rozzo, 
incivile,  rùstico.. 

MALGRE  (mal-g'é)  ,  préposition.  Contre  le 
gré  d'une  personne  ,  Malgrado.  Il  a  fait  telle 
chose  malgré  moi,  malgié  que  j'en  eusse,  Egli 
ha  fatta  la  lai  cosa  mio  malgrado,  a  mio  dispetto. 
g.  On  dit  prov.,  malgré  lui.  malgré  ses  dents, 
pour  dire,  malgré  tous  ses  efforts,  malgié  foute 
sa  résistance,  A  suo  ma-cio  dispetto,  a  suo  mal- 
grado, g.  Il  se  dit  aussi  des  choses  ,  et  signifie 
nonobstant.  V.  ce   mot. 

MALHABILE  (ma-la-bil) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'est  point  intelligent,  qui  est  peu  capable,  mal- 
adroit, liiello,  incapace,  poco  alto;  che  ha  poca 
intelligenza,  o  capacità.  §.  On  dit,  par  maniere 
de  reproche,  par  maniere  d'injure,  vous  êtes  un 
malhabile  homme  d'avoir  dit,  d'avoir  fait,  po-ur 
dire,  vous  avez  tort  d'avoir  dit,  d'avoir  fait,  Foi 
avete  gran   torto  di  ...  ,    ec. 

MALHABILEMENT  (  ma-la  bilman  )  ,  adv. 
D'une  manière  malhabile,  In  un  modo  inetto, 
senza  maestria  ,  senz'  abilità. 

MAL11AB1LETÉ  (ma-la-bil-ié),s.  f.  Incapacité, 
manque  d'habileté,  de  capacité,  d'adresse,  Man- 
canza f.  di  maestria,  di  capacità,  d'abilità. 

MALIIEIlRE  (ma-lèrb),  ».  f.  Mante  dont  l'o- 
deur est  très-forte.  Elle  est  très-commune  en 
Provence  et  en  Languedoc.  Elle  sert  aux  tein- 
turiers. S/>ezie  di  limeléa,  comune  nella  Lingua- 
docca  e  nella  Provenza,  di  cui  i  tintoli  fanno 
uso  per  tlgnere  di  giallo. 

MALHEUR  (ma-leur),  s.  m.  Mauvaise  fortu- 
ne, mauvaise  destinée,  Disgràzia,  mala  sorte; 
sorte  avversa  ,  contrària;  fatalità  f.  del  de- 
stino. Au  jeu  on  dit  plus  proprement,  Z>i's- 
detta  f.  §.  H  signifie  aussi ,  désastre ,  infor- 
tune ,  accident  fàeheux  ,  Disavventura,  disven- 
tura, sventura,  sciagura,  avversità  ,  disgràzia  (., 
infortùnio  ,  malanno  m.,  traversìa,  misventura  , 
misavventura  ,  ricadici  (.,  guojo  ,  frangente,  ac- 
cidente infàusto,  caso  amaro,  successo  funesto  , 
sinistro  ni.  g.  Par  malheur  ,  façon  de  parler 
adverbiale,  Per  disgràzia,  per  mala  sorte, fatal- 
mente ,  sciaguratamente,  g.  On  se  sert  quelque- 
fois du  mot  de  malbeur  avec  la  préposition  à,  par 
imprécation  ,  Guai  a...  Malheur  à  vous,  Guai  a 
voi.  Malheur  à  moi,  etc.,  Guai  a  me,  ce.  On  dit, 
malheur  aux  vaincus,  pour  dire,  que  les  vaincus 
doivent  subir  la  loi  du  vainqueur,  Guai  a' vinti , 
i  vinti  hanno  da  prèndere  leggi  dal  vincitore. 
§.  On  le  mei  aussi  avec  la  préposition  sur.  Malheur 
sur  eux,   Guai  a  loro. 

Malheur,  accident,  désastre  (syn.).  Le  malheur 
s'applique  particulièrement  .aux  événements  de  for- 
tune et  de  choses  étrangères  àia  personne;  l'ao 
cident  regarde  proprement  ce  qui  arrive  dans 
le  personne  même;  le  désastre  dit  quelque  chose 
de  plus  généVaL  C'est  un  malheur  lie.  perdre 
son  argent,  ou  son  ami;  c'est  un  accident  de  tom- 
ber, ou  d'être  blessé;  c'est,  un  désastre  de  se 
voir  tout-à  coup  ruiné  cl  déshonoré  dans  le 
monde.  On  dit,  un  grand  malheur,  un  cruel  ac- 
cident, un  désastre  affreux. 

MA  LHF.UI'.KUSr.MENT  (  ma-lcû-rcùz-man  )  , 
adv.  Par  malheur,  d'une  manière  malheureuse  , 
Dis-'iazialamente,  sventuratamente,  avversamente, 
disavventuratamente,  disventuratamenle,  infelice- 
mente ,  sgraziatamente.  ,  di  s  gì  oziosamente  ,  scia- 
■■iiraiamenle ,  malavventurosamente ,  infortunata- 
mente,  per  mala  sorte. 

MALHEUREUX,  EUSE  (malcti-reû,reûz),  adj. 
!  Qui  n'est  pas  heureux,  Infelice,  sventurato,  sfar- 
I  ùmato,  tapino,  tristo,  sciagurato,  sciauruto)  do- 
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loroso.  §.  Il  signifie  aussi,  qui  manque  de  ce  qui 
peut  rendre  l'homme  content,  Misero,  infelice, 
calamitoso  ,  sciagurato  ,  tristo.  §.  Faire  une  fin 
malheureuse,  se  dit,  ou  d'une  personne  qui  meurt 
sans  avoir  donné  aucune  marque  de  piété  ,  ou 
d'un  criminel  qui  finit  sa  vie  par  les  mains  du 
bourreau- ,  Far  mala  ,  o  cattiva  fine.  §.  Mal- 
heureux ,  signifie  aussi,  qui  a  du  malheur,  qui 
est  infortuné,  Sventurato  ,  disgraziato,  infelice, 
disavventurato  ,  disventuralo  ,  dis  avventuroso  , 
sfortunato  ,  sgraziato  ,  tapino  ,  malavventurato  , 
sciagurato  ,  sciauralo.  §.  Il  signifie  encore,  qui 
porte  malheur.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  des 
choses,  et  jamais  des  personnes.  Infelice,  avverso, 
contràrio,  sinistro.  Jour  malheureux,  malheu- 
reuse rencontre,  constellation  malheureuse,  temps 
malheureux,  etc.,  Giorno,  o  dì  funesto,  sfortu- 
nato ;  incontro  sinistro,  cattivo,  sgraziato;  costel- 
lazione avversa,  contrària,  sinistra  ;  tempi  cala- 
mitosi, perversi,  funesti.  §.  Malheureux,  signifie 
aussi,  qui  a  quelque  chose  qui  semble  marquer 
du  malheur.  Avoir  quelque  chose  de  malheureux 
dans  le  visage,  Aver  un  certo  che  di  sinistro  nel 
volto.  Avoir  la  phisionomie  malheureuse  ,  Avel- 
la disgràzia  in  faccia,  dipinta  sul  volto.  §.  Il  si- 
gnifie encore,  qui  manque  des  qualités  qu'il  de- 
Trait  avoir,  qui  est  mauvais  dans  son  genre,  mé- 
prisable ,  Dappoco  ,  vile,  spregévole,  misero.  Un 
malheureux  auteur,  Un  pòvero,  un  misero  autore; 
un  autore  sciauralo  ,  da  nulla.  On  dit ,  qu'un 
homme  a  la  mémoire  malheureuse  ,  pour  dire  , 
qu'il  retient  difficilement  ,  et  que  sa  mémoire 
lui  fait  faute  au  besoin,  Aver  una  memòria  in- 
felice, sgraziala,  làbile.  §.  On  emploie  aussi  mal- 
heureux ,  dans  le  sens  de  comparaison  ,  pour 
inarquer  1'  insuffisance  et  la  disproportion.  Dans 
ces  deux  acceptions  il  doit  précéder  le  substan- 
tif. Ainsi  on  dil,  je  n'ai  que  deux  malheureux 
chevaux  ,  Io  non  ho  che  due  cavalli ,  che  due 
cattivi  cavalli.  Il  n'a  qu'un  malheureux  valet,  Egli 
ha  appena  un  servidore.  §.  Maleureux  est  quel- 
quefois subst.,  tt  iignifie.  Un  homme,  une  personne 
misérable  ,  Infelice  ,  sventurato  ,  miseràbile.  Il 
sign  fie  aussi ,  une  personne  méchante,  Ribaldo, 
scellerato ,  perverso,  pèrfido,  iniquo. 

Malheureux,  misérable  (syn.).  On  peut  être 
malheureux  par  quelques  accidents  imprévus  et 
fâcheux  ,  sans  être  réduit  pour  cela  à  un  état 
digne  de  compassion:  mais  celui  qui  est  miséra- 
ble, est  réellement  réduit  à  cet  étatj  il  est  exces- 
sivement malheureux. 

MALHONNÊTE  (ma-lo-nét),  adj.  des  d.  g. 
Contraire  à  la  bienséance,  Disdicévole,  indecente, 
scóncio  ,  disonesto,  sconveniente,  disconveniente, 
inconveniente,  indegno.  V.  Déshonnéte.  g.  Il  si- 
gnifie aussi ,  incivil.  V.  ce  mot.  g.  Malhonnête 
homme  ,  c'est  l'opposé  d'honnête  homme  ,  pris 
dans  le  sens  d'homme  de  probité  et  d'honneur, 
et  en  ce  sens  cet  adjectif  doit  toujours  précé- 
der le  substantif,  Ericcone,  furfante,  gagliojfo, 
forca,  barone. 

MALHONNÊTEMENT  (ma-lo-nét-man)  ,  adv. 
D'une  manière  malhonnête,  Villanamente,  scon- 
ciamente ,  scortesemente  ,  incivilmente ,  sgrazia- 
tamente. 

MALHONNÊTETÉ  (ma-lo-né-t-tè) ,  s.  t.  Inci- 
vilité ,  manque  de  bienséance  ,  Scortesia  ,  inci- 
viltà ,  molaci eanza  f. 

MALICE  (ma-lis)  ,  s.  f.  Inclination  à  nuire  , 
à  malfaire,  Malizia,  malignità,  perversità,  cat- 
tività f.  g.  On  dit  ,  hi  malice  du  péché,  pour 
dire  ,  la  malignité  du  péché  ,  La  malizia  I  del 
peccato.  g.  On  dit  ,  en  parlant  de  certains  cri- 
mes commis  par  des  enfants  avec  dessein  pré- 
médité ,  que  la  malice  a  suppléé  à  l'âge  ,  pour 
faire  entendre  qu'on  peut  jugement  les  punir  , 
La  malizia  ha  superato  l'età.  g.  On  appelle,  ma- 
lice noire  ,  une  action  de  méchanceté  horrible 
et  réfléchie,  Azione  indegnissima,  scelleratissima; 
pet  j  Idia  nera;  tristi  zza  f.  orribile,  g.  Malice,  «e 
pi i  nd  aussi  pour  l'action,  faite  avec  malice,  Ini- 
quità, perversità,  cattiva  azione  ,  malvagità  ,  tri- 
stezza t.  g.  Fris  dans  un  sens  moins  odieux  ,  il 
se  dit  des  tours  de  gaieté  qu'on  fait  pour  si- 
divertir,  pour  badiner  ,  Célia,  malizia  (.,  scher- 
zo m.,  burla  f. 

Malice,  malignité,  méchanceté  (syn.).  Il  y 
a  dans  la  malice  de  la  facilite  et  <le  la  ruse,  peu 
d'audace,  point  d'atrocité  :  le  malicieux  veut  faire 
de  pròtei  peines,  et  non  causer  de  grands  mal- 
heur-. Il  y  a  dans  la  malignité  plus  de  suite,  plu 
de  piofondcur,  plus  de  dmnnuUiioivplus  d'ucli- 
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vite  que  dans  la  malice.  La  malignité  n'est  pas 
aussi  dure  et  aussi  atroce  que  la  méchanceté; 
elle  fait  verser  des  larmes,  mais  elle  s'attendri- 
rait peut-être  si  elle  les  voyait  couler.  La  malice 
suppose  de  l'esprit;  elle  dispose  à  la  malignité; 
et  de  la  malignité  elle  mène  à  la  méchanceté. 

MALICIEUSEMENT  (ma-li-si-eùz  man)  ,  adv. 
Avec  malice  ,  Maliziosamente  ,  malizialainente  , 
a  malizia  ,  a  indegno. 

MALICIEUX,  EUSE  (ma-li-si-eû,  eûz),  adj.  Qui 
a  de  la  malice,  Malizioso,  malizialo,  astuto,  ma- 
ligno, scaltro,  scaltrito,  viziato  ,  fallace,  ingan- 
nevole, g.  On  dit,  qu'un  cheval  est  malicieux, 
pour  dire,  qu'il  use  d'adresse  contre  celui  qui  le 
monte, ou  contre  ceux  qui  l'approchent,  Malizioso. 

MALICORIUM  (ma-li-co-riom) ,  s.  m.  Écorcé 
de   la  grenade,  Scorza  f.  del  porno  granato. 

MALIGNEMENT  (ma-lign-man)  ,  adv.  Avec 
malignité  ,  Malignamente,  malvagiamente.  g.  In- 
terpréter malignement  quelque  chose,  Tòrcere 
a  sinistro  senso,  interpretare  con  malizia,  intèn- 
dere maliziosamente. 

MALIGNITÉ  (ma-li-gni-lé),  s.  f.  Inclination  à 
faire  du  mal,  à  mal  penser,  à  médire,  Malignità, 
malvagità,  malizia  f.  g.  Il  se  dit  aussi  des  qua- 
lités nuisibles  qui  se  trouveut  dans  quelques 
sujets  ,  Malvagità  f. 

MALIN,  IGNE  (rna-lèn,  lign),  adj.  Malfaisant, 
qui  prend  plaisir  à  faire  du  mal,  à  dire  du  mal, 
qui  est  mordant ,  satirique.  Il  se  dil  des  per- 
sonnes, et  des  choses  qui  ont  rapport  aux  per- 
sonnes. Maligno,  malvagio,  maligno  so,  malizioso, 
tristo,  matagurato.  g.  On  appelle,  maligne  joie, 
la  joie  secrète  que  l'on  a  du  mal  d'autrni,  Ma- 
ligno piace i  e  ;  secreta  ,  o  interna  gioja  del 
male  altrui.  g  On  dit  fam.,  qu'un  homme  a  un 
malin  vouloir,  du  malin  vouloir  contre  quelqu'un, 
pour  dire  ,  qu'il  a  mauvaise  volonté  ,  mauvaise 
intention,  Malvolere  m.,  malavoglienza  f.,  ôdiom., 
cattiva  intenzione  f.  §.  On  appelle  le  diable  , 
l'esprit  malin,  le  malin  esprit,  ou  absolument, 
le  malin.  Ce  dernier  est  du  style  familier.  Il 
diàvolo,  il  maligno  spirito  m.  g.  Malin  ,  se  dit 
aussi  de  ce  qui  a  quelque  qualité  mauvaise,  nui- 
sible, Maligno,  nocévole,  cattivo,  vizialo  ,  perni- 
cioso, g.  On  appelle,  fièvre  maligne,  une  fièvre 
qui  est  accompagnée  de  venin,  de  pouipre,  etc., 
et  d'accidents  plus  fâcheux  que  le  pouls  ne  sem- 
ble l'indiquer,  Febbie  maligna.  g.  On  dit  aussi, 
un  uicère  malin,  une  plaie  maligne,  Ulcera, 
piaga  maligna,   infaonata. 

Malin,  malicieux,  mauvais,  méchant  (>yn.). 
Le  malicieux  l'est  par  caprice,  il  faut  lui  céder: 
le  malin  l'est  de  sang-froid  ,  il  faut  s'en  défier: 
le  mauvais  l'est  par  emportement,  il  ne  faut  pas 
l'offenser  :  le  méchant  l'est  par  tempérament,  il 
faut  le  fuir. 

MALINE  (md-li-n),  s.  f.  T.  de  marine.  On  ap- 
pelle ainsi  les  temps  des  grandes  marées  ù  la 
nouvelle  et  à  la  pleine  lune,  Marèa  màssima  (., 
/lutto  màssimo  m.  g  Matines,  au  plur.,  dentelles 
de   Flandre  ,   Merletti  m.  pi.  di  Fiandra. 

MALINGRE  (ma-lèngr) ,  adj.  des  d.  g.  Il  se 
dit  d'une  personne  qui  a  peine  à  recouvrer  ses 
forces  et  sa  santé  après  une  longue  maladie,  ou 
dont  les  forces  et  la  santé  diminuent  sans  aucune 
maladie  apparente.  Il  est  du  style  fain.  Min- 
gherlino, sparuto,  stentialo,  macilente. 

MALINGR1ER  (  ma-lèn-gri-è  )  ,  s.  m.  Vieux 
mot  qui    signifie  .  sacristain,  Sagrestano  m. 

MALINTENTIONNÉ,  ÉE  (ma-lèn-tan-si-o-né), 
adj.  Qui  a  de  mauvaises  intentions.  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  Malvagio,  malèvolo,  tristo, 
mal  disposto,  facimale. 

MALIQUE  (ma-lich),  adj.  m.  T.  de  chim. 
Acide  malique  ,  extrait  des  pommes,  etc.,  Màlico. 

MALI  TONNE  (ma-li-toni).  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Maladroit,  inepte.  I]  Cst  familier.  Disadatto,  bu- 
lorilo,  glifo,  babàccio  ,  baccello,  grosso,  grosso- 
lano. Iteselo,  inetto  hi.,  disadatta,  balorda  (.,  ec. 

MAL-JUGE  (mal-ju-jè),  s.  m.  Faute  d'un  juge, 
mais  sans  prévarication,  en  prononçant  sur  quel- 
que affaire,  Sentenza  f.  illegittima  ,  nulla,  invà- 
lida, g.  Jugement  faux,  erroné,  Giudizio  m.  falso, 
erroneo. 

MALLARD  (ma-lar),  s.  m.  Petite  meule  de  re- 
•nouleur  ,  Piccola  cotte  f.  da  arrotino. 

MALLE  (mal),  s.  f.  Sorte  de  coffre  ordinaire- 
ment rond  par-dessus  et  par  lc3  rólé-i,  couvert 
le  peau,  cl  qui  e-t  propre  pour  poi  ter  de*  bardes 
i  la  campagne,  ou  en  voyage,  Tamburo,  baule  m.. 
valigia  ili  legname  (.ffoiziere  in.  g.  *J"  oppwk 
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aussi,  malle,  la  valise  que  les  courriers  et  Ics 
postillons  ont  derrière  eux,  et  dans  laquelle  ils 
portent  les  lettres,  Valigia,  bòlgia,  borsa  f.  g.  Oa 
dit,  faire  sa  malle,  pour  dire,  mettre,  ranger  dans 
sa  malle  ce  qu'on  veut  emporter  pour  son  voyage, 
Far  fardello;  preparare,  apparecchiar  la  valigia. 
g.  On  appelle  aussi  malle,  une  sorte  de  grand  panier 
où  les  petits  merciers  portent  leurs  marchandi- 
ses, Botteghino  m.  §.  Trousser  en  malle.  V.  Trous- 
ser. §.  Malle-poste  ,  voiture  pour  le  service  de 
la  poste  aux  lettres,  Vettura  f.  che  porla  le  lèt- 
tere della^  posta. 

MALLÉABILITÉ  (mal-le-a-bi-li-tè),  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  malléable  ,  Qualità  f.  di  ciò 
che  è  malleàbile. 

MALLÉABLE  (mal-le-abl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  dur  et  ductile,  qui  se  peut  battre,  forger 
et  étendre  à  coups  de  marteau,  Malleàbile,  che 
si  può  stèndere  a  martello. 

MALLÉAMOTHE  (mal-le-a-mot),  s.  m.  Arbiis- 
seau  du  Malabar.  On  fait  avec  sa  racine  des  man- 
ches de  couteau,  et  ses  feuilles  servent  à  fumer 
les  terres.  Sorta  d'arboscello  del  Malabar. 

MALLEMOLLE  (mal-mol),  s.  f.  T.  de  comm: 
Mousseline  ou  toile  de  coton  blanche  .  claire  et 
fine,  qui  nous  vient  des  Indes  Orientales,  Mus- 
solina f.  così  detta,  che  ci  capila  dall'Indie 
Orientali. 

MALLÉOLE  (mal-le-ol) ,  s.  f.  T.  d'anatomie. 
L'os  de  la  cheville  du  pied,  Mallèolo  m.;  nocca, 
o  noce  t.  del  piede.  g.  T.  d'antiq.  Flèche  in- 
cendiaire ,  Mallèolo  m. 

MALLET1ER  (mal-tiè),  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  malles,   Valigiajo  m. 

MALLETTE  (ma-lèt),  s.  f.  Diminutif  de  malle, 
Valigetta,  bòlgia,   cassetta  f. 

MALLIER  (ma- lié) ,  s.  m.  Cheval  sur  lequel 
on  charge  la  malle ,  Cavallo  m.  che  porta  la 
valigia,  g.  On  appelle  aussi  mallier ,  le  cheval 
qu'on  met  enti  e  les  brancards  d'une  chaise  de 
poste  ,   Cavallo  delle  stanghe  nm 

MALMENÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MALMENER  (mal-m-né)  ,  v.  a.  Battre,  répri- 
mander, maltraiter.  Malmenare,  maltrattare, 
conciar  male,  bistrattare,  travagliare,  tartassare. 
g.  On  le  dit  aussi  en  parlant  d'un  procès,  d'une 
dispute  au  jeu,  Malmenare.  §.  On  dit  d'une  ar- 
mée bien  battue,  qu'elle  a  été  bien  malmenée  ,„. 
Eièrcilo  cite  è  stato  assai  malcóncio. 

MALMORT  (mal-mor),  s.  m.  Lèpre  très-mali- 
gne ,  Lebbra  f.  di  natura  assai  maligna. 

MALMOULUE  (mal-mà-lu),  s.  et  adj,  f;  T.  de 
vénerie.  Il  ne  se  dit  que  des  fumées  du  cerf  mal 
digérées,  Fatte  del  cervo  mal  digerite  f.  pi. 

MALONS  (ma-lon)  ,  s.  m.  pi.  Briques  pour 
maçonner  les  chaudières  à  savon ,  Specie  di 
mattoni. 

MALORDONNÉ,  ÉE  (ma-lor-do-nè)  ,  adj.  T. 
de  blason.  Il  se  dit  de  trois  pièces  mises  ,  une 
en  chef,  et  les  deux  autres  parallèles  en  pointe, 
Mal  ordinato. 

MALOTRU,  UE  (ma-lô-tru) ,  adj.  et  s.  m.  et  f, 
Terme  d'injure  et  de  mépris,  par  lequel  on  signifie 
en  même  temps  une  personne  misérable,  maussade, 
malfaite  et  mal  bâtie, Infaceto,  insulso,  insipido, zo- 
ticone, meschino,  goffo,  scóncio,  disadatto,  villano. 

MALPKIGNÉ  ^  EE  (mal-pè-gné)  ,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  a  les  cheveux  en  désordre,  Scar- 
migliato, mal  pettinato. 

MALP1GHIACÉES  (mal-pi-ghiasé)  ,  s.  f.  pL 
Famille  de  plantes,  dont  la  plupart  sont  exoti» 
ques,  Famiglia  di  pianta 

MALPLAISANT,  TE  (mal-plè-zan,  zant),  adj. 
Désagréable,  fâcheux.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
des  choses,  et  quelquefois  pourtant  des  person- 
nes. Goffo,  saziévole,  spiacévole,  fastidioso,  di~ 
spiacente. 

MALPROPRE  (malpmpr),  adj.  des  d.  g.  Sale 
et  dégoûtant,  qui  sp  pl.iìt  dans  la  malpropreté, 
Sporco,  sùcida  ,  sòrdido,  brudoloso,  puzzotento, 
sozzo,  sùdicio,  guitto,  lot  do. 

MALPROPREMENT  (  malpropr-man)  ,  adv. 
Salement,  avec  malpropreté,  Sporcamente,  bi  ul- 
tamente, sordidamente,  schifamenle,  sconvinevol- 
mente.  §.  On  dit,  qu'un  ouvrier  travaille  mal- 
proprement ,  pour  dire  ,  qu'il  travaille  mal  et 
grossière-menl,   Grettamente,  tozzamente. 

MALPROPRETÉ  (mal-propi  té),  s.  f.  Saleté, 
Sordidezza  ,  sporcizia,  sporcheria,  bruttura,  lor- 
dura, grettezza,  schifezza,  sozzura  (.,  sudiciume^, 
suciduiite  m. 

M.VLQUINIER  (mal-chi-niè) ,  »,  m*  Fabricant 
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cl    mirchtnd   de   (il.    Il   e»t   peu    mite'.     Ou   fa  t 
filo. 

MALSAIN,  AINE  (mal-scn,  .<■-;)).  arlj.  En  par- 
lant dri  |  iTKMt.o  ,  MM  n'est  p.i»  «un  .  qui  est 
nqet  a  cire  malade,  Infernueeio  ,  malsano,  arn- 
n:a'ati;cio,  indisposto  ,  debole,  fiole  ,  languido, 
malaticci»,  cagionoso,  poco  sano.  g.  En  parlant 
,'.  -  ilioi-e».  qui  est  contraire  à  la  santé,  ,Va/- 
id'io,  no/i  Ja/io,  insalubre.  *«.  7*.  rfe  M",  On  dit 
qu'une  rôle  est  malsaine  ,  lorsque  le  fond  n'e»t 
pa-   net,  el  qu'il  y  a  du  danger.  Fondo  mal  sicuro. 

M  \l -s  UN  T-M  vl.N  (  ml  tin  mm in ) ,  ».  m.  T. 
dr   imd.  Sorte   de   fiale,   Sorta  di  rogna. 

MALSEANT  .  TE  (mal-se-an.  ani),  adj.  Mrs- 
te'int  ,  qui  est  contraire  à  la  hienséanec  .  lnde- 
CtMftt,  scout  euci-i  le  ,  inconveniente  ,  disdicci  ole  , 
tncotivenei-ole. 

MALSEMÉ,  ÉE  (mal-s-me),  3<lj.  T.  de  vénerie. 
Il  ne  »e  dit  qu'en  parlant  de»  boi»  de  ceif.  des 
téle»  de  daim  et  de  chevreuil,  doni  le»  andouil- 
ler»  »cnt  en  nombre  impair,  j'alchi  de'  cervi  , 
daini,  re.   in   numero   impari. 

MALSONNANT,  TE  (mal-so-nan,  «<i/i<),  adj. 
Qui  rlioque,  qui  lépusue,  Dissonante,  ripugnante. 
Ji  II  je  dit  en  théologie,  pour  qualifier  des  pro- 
po-ilions   condamnées,   Proposizione  condannata. 

MAL-SUBTIL  (mal-sub-ul),  s.  ni.  T.  de  vène- 
ri'. E-pèce  de  phtisie  ou  de  catarre  qui  tombe 
dans  la  mulelte  des  oiseaux  ,  et  qui  empêchant 
la  digestion,  les  fait  mourir  de  langueur,  Mal 
iottile  m. 

MALT  (malt),  s.  m.  Orge  germé  pour  faire  de 
la  bicre,  Grano,  orzo  preparato  m.  per  far  della 
I  ii  t  a. 

MALTAILLÉ,  ÉE  (mal-ui-glii)  ,  adj.  T.  de 
blaion.  Taillé  d'une  manière  bizarre,  Taglialo, 
fatto   bizzarramente. 

MALTALENT  (mal-ta-lan)  ,  ».  m.  Mauvaise 
volonté  que  l'on  a  contre  quelqu'un  ,  rancune  , 
Maltalento   m. 

MALIE,  ».  f.  Ciment  dont  on  se  servait  autre- 
fois, qui  était  un  mélange  de  poix,  de  cire,  de 
plâtre  et  de  graisse,  Malta  f. 

MALTÔTE  (mal-tôt)  ,  ».  f.  Contribution  oné- 
reuse ,  exaction  indue.  Le  public  appelle  ainsi 
par  abu»  toute  sorte  de  nouvelles  impositions. 
Malatolta,  mala  tolta  ,  conclusione,  estorsione  (. 
♦J.  On  dit  quelquefois  familièrement  la  maltôte, 
pour  dire,  KM   niallóliers.   V.   Mallôtier. 

MALTOTIER  (  mal-ló-tié  )  ,  ».  m.  Celui  qui 
exige  de»  droit»  qui  ne  sont  point  dus  ,  ou  qui 
ont  été  impo.-és  san»  autorité  légitime.  Il  se  dit 
•  u»si  par  abu»  de  ceux  qui  recueillent  toute 
torte  de  nouvelles  impositions.  Gabelliere,  esat- 
tore, cavalòcchio   m. 

MALTRAITÉ,  ÉE,  part.  Maltrattalo.  V.  ton 
verbe. 

MALTRAITER  (mal-lri-té) ,  v.  a.  Offenser, 
outrager  de  coups  ou  de  paroles  ,  Maltrattare  , 
oltraggiare,  sii  oziare  ,  travagliare  ,  strapazzare  , 
bisf  altare ,  malmenare  ,  sii  aliare  ,  trattar  male, 
usar  villania.  g.  Maltraiter  ,  signifie  aussi  ,  faire 
toit  à  quelqu'un,  ne  lui  rendic  pas  la  justice 
qui  lui  est  due,  ne  le  traiter  pas  favorablement, 
pregiudicare ,  far  torto. 

Maltraiter,  traiter  mal  (»yn.).  Maltraiter  dit 
plu»  que  traiter  mal;  il  indique  des  traitements 
riglentl  qui  vont  jusqu'à  frapper,  à  moins  qu'on 
n'ajoute  de  paroles.  Traiter  mal  dénote  seule- 
ment de»  parole»  injurieuse»;  ou  signifie  même  sim- 
plement, dan»  un  sens  moins  odieux  ,  faire  faire 
mauvaise  chere  à  quelqu'un,  ou  n'en  pa»  user  à 
ton   gré. 

M  II  .VA  CE  ES  (mal-va-sé)  ,  t.  f.  pi.  II  te  dit 
:'■  |,linte»  rompine»  dan»  la  classe  des  mauves, 
Mal*  aree   f.    pi. 

MALVEILLANCE  (mal-vi-gliant),  ».  f.  Haine, 

maiivai  i  volonté  pour  quelqu'un,  Malivolenza, 
malrviilrnza  (.,  malvolere  m.,  malvoglicnza  t., 
lidio    m.,   (attiva    volontà    f. 

MALVEILLANT,  TE  (rnal-vi-glian  ,  gliant), 
■dì.  Oui  veut  du  mal,  qui  annonce  la  ru.ilwil- 
(  in  l'emploie  au»»i  comme  tubila  masc, 
rt  |r  plnj  souvent  au  plue;  mai»  il  commence 
,i  vieillir.  Malevolo  ,  inalivolo,  che  vuole  male, 
chr    ha    rattn  a    interi: ione . 

HALVE1SME  (wal-ve-zin),  ».  f.  Ancien  pier- 
rirr,  Antica  màcchina  f.  da  guerra  con  cui  si 
ICagliéfWIO   pietre 

M  \LVLI.VU  mS(mal-vèr-ia-ii-on).».  f.  Fante 
noiahle  et  puni««*ble  ,  commise  dan»  l'exercise 
d'une   charge,  d'un  emploi,  comme   corruption, 
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exaction,  concussion,  larcin,  Prevaricazione,  con- 
elulione  ,  dazione  ingiusta  (.,  ladroneccio  m, 
ruberia    (. 

MALVERSER  (mal-i  cr-sé) ,  v.  n.  Se  conduire 
mal  ,  te  comporter  mal  dans  un  emploi,  en  fai- 
sant des  prolits  illicite»,  Prevaricare ,  far  gua- 
dagni illeciti. 

MALVOISIE  (mal-voa-zl).  s.  f.  Espèce  de  rai- 
sin» qui  donnent  un  vin  grec  fort  doux.  On  ap- 
pelle aussi  malvoisie  ,  le  vin  muscat  cuit ,  de 
quelque   pays  que   ce  soil.   Malvagia  f. 

MALVOULOIR  (mal-vù-lodr),  s.  m.  Mauvaise 
volonté,  désir  du  mal.  il  e»t  peu  usité.  Malvo- 
Ure,  maltalento  m. 

MALVOULU,  UE  (mal-vùlu)  ,  adj.  Qui  e»t 
haï  ,  Odiato,  malvisto  ,  malvoluto,  odioso,  spia- 
cevole, dis  piacévole. 

MAMAN,  s.  f.  Terme  dont  les  petits  enfants, 
et  ceux  qui  leur  parlent,  se  servent  au  lieu  du 
mot  de  mère,  Mamma,  madre  f.  §  On  dit  dan» 
le  même  langage,  maman  téton,  pour  dire,  mère 
nourrice,  Bàlia,  nudrice  f.  g.  On  appelle  pop,, 
grosse  maman  ,  une  femme  qui  a  de  l'embon- 
point ,  Donna   f.  paffwa,  graisolla. 

MAMANT,  6.  m.  Giands  ossements  trouvés  en 
Sibérie.  V.  Mammouth. 

MAMEI,  s.  m.  Très-bel  aibre  de  saint-Domin- 
gue,  d'où  il  sort  une  gomme  qui  tue  les  chiques 
qui  s'insinuent  souvent  aux  pieds  des  colous  , 
Bellissimo   àlbero   m.   delle  Attuile. 

MAMELLE  (ma-mèl),  s.  f.  Téton,  la  partie  char- 
nue et  glanduleuse  du  »ein  des  femmes,  où  se 
forme  le  lait  ,  Mammella  ,  poppellma  ,  lèttola  , 
letta,  poppa,  zizza,  dóccia  t.  g.  Enfant  à  la  ma- 
melle, que  l'on  nourrit  en  le  taisant  téter,  Fan- 
ciullo da  laite  ,  poppante.  g.  Mamelle»  flasques, 
Bozzacchione  m.,  poppe  vizze  f.  pi.  g.  Mamelle, 
se  dit  aussi  en  parlant  des  femelles  de  quelques 
animaux,  Mammella  ,  poppa  f.  g.  On  appelle 
aussi  mamelle,  dans  les  hommes,  la  partie  char- 
nue qui  est  placée  au  même  endroit  que  la  ma- 
melle  des  femmes  ,  Mammella  f. 

MAMELLIFLRES  (ma-mèl-li-fer)  ,    s.    m.    pi. 

Ordre  d'animaux  qui  portent  de»  mamelles,  Mam- 
miferi  m.   pi.,   che  hanno   mammelle. 

MAMELLIFORME  (ma-mèl-li-fomi)  ,  adj.  des 
d.  g.  En  forme  de  mamelle.  Fruit  mamelhforme. 
Mammijorme. 

MAMELON  (mam-lon),  s.  m.  Le  petit  bout  des 
mamelles  tant  de  l'homme  que  de  la  femme,  Ca- 
pézzolo m.,  papilla  i.  g.  On  appelle  aussi  mamelons, 
certaines  petites  parties  très-délicates  et  glandu- 
leuses, élevées  sur  la  peau  de  l'animal,  sur  la  lan- 
gue, etc.,  et  que  quelques  philosophes  ci  oient  ser- 
vir à  la  sensation,  Papille,  papilletle  f.  pi.  g.  T. 
de  serruriers.  Mamelon  d'un  gond,  c'est  le  bout 
du  gond  qui  sort  pour  entrer  dans  la  penture 
ou  repli  de  la  barre  de  fer,  Ago  m.  d'  un  ar- 
pione. §.  T.  de  jardinage.  Mamelon  ,  c'est  le 
bouton  d'un  fruit,  Gemma  f.  g.  Mamelon,  partie 
supérieure  d'une  montagne  terminée  en  pointe, 
Sommità  f.,  vèrtice  m. ,  cima  i.  §.  En  général  , 
en  terme»  d'arts  mécaniques  ,  il  se  dit  de  l'ex- 
trémité arrondie  de  toutes  pièces  de  fer  ou  de 
bois  ,   Ago,  pernuzzo,  arpione  m. 

MAMELONNÉ,  ÉE  (mam-lo-né),  adj.  Il  se  dit 
de»  parties  des  plantes  qui  sont  recouvertes  de 
petits  tubercule»,  Si  dice  delle  parli  delle  piante, 
che  sono  coperte  di  pìccoli  tubèrcoli. 

MAMELONNÉS  (mam-lo-nè),n.m.  pi.  Famille 
de  champignons  à  bouton  au  milieu  du  chapeau, 
Famìglia  f.   di  funghi. 

MAMELU  ,  UE  (mam-lu)  ,  adj.  et  t.  m.  et  f. 
Qui  a  de  grosses  mamelles.  Il  est  fam.  Che  ha 
gran  mammelle. 

MAMELUK,  t.  m.  Enfant  chrétien  réduit  en 
esclavage,  élevé  dans  la  religion  musulmane  ,  et 
enrôlé  dans  la  cavalerie  égyptienne ,  Mamma- 
lucco m. 

M  AMIE  (m<i-ml),  t.  f.  Abrégé  de  mon  amie.  Il 
veut  duo  ,  mon  cu'.ur  ,  ma  chère  amie  ;  mais 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  à  de»  servantes  , 
ou  entre  petits  bourgeois.  Cuor  mio  m.  ,  cara 
amica  f. 

MAMMAIRE  (ma-mèr),  adj.  des  d.  g.  T.  d'anùt. 
Il  te  dit  des  deux  artères  qui  portent  le  »ang 
aux  mamelles,  et  de»  deux  veines  qui  l'en  rap- 
portent ,  Artèria  ,  o  vena  mammària. 

MAMMALOGIE  (  ma-ma-lo-ji  ) ,  s.  i.  Science 
qui  traite  des  animaux  mammifères  ou  à  ma- 
melles,  Mammalogìa  f. 

MAMMAL0G1STE  (ma-ma-lo-jisi),  t.  m.  Celui 


qui  possède,  qui  étudie  la  mammalogie.  Savant 
mamma'.. -Me.    Mammalogsta   m. 

MA.UMAI.OGUE  {ma-riia-log),  s.  m.  Sorte  de 
nomenclature  ou  table  d'animaux  à  mamelle»  , 
Tàvola   I.    degli  animali  mammìferi. 

MAMMEAUX  (nia-rnó)  ,  a.  ni.  Première  classe 
des  animaux  ,   Pi  ima  classe  t.  degli  animali. 

MAMMIFERE  (ma- mi  fer)  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  a  des  mamelles ,  C7ie  ha  delle 
munirne,  g.  Mammifere»  ,  s.  ni  pi.  ,  animaux  à 
mamelle-.  .    Classe  degli  animali  vivipari. 

MAM.MIEOKME  (ma-mi-form)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ressemble  aux  mamelles,  A  guisa  di  mam- 
mella. 

MAMMILLARE  (ma-mil-lèr)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  danai.  Noni  que  l'on  donne  à  deux  petites 
emim  nces  qui  se  trouvent  sous  les  ventricules 
antérieur»  du  cerveau,  et  qui  ressemblent  un  peu 
au  bout  d'une  mamelle,  'Tubèrcoli  mammillari. 

M  A  M  MU  UHI  ,  s.  m.  Nom  donné  à  l'animal 
dont  on  trouve  le»  ossements  asiles  aux  envi- 
rons des  grandes  rivières  de  Sibérie,  Nome  dato 
all'animale,  di  cui  si  trovano  le  ossa  fòssili  in- 
torno  ai  grandi  fiumi  di  Sibèria. 

M'AMUUR  (nia-mùr)  ,  s.  m.  Abrégé  de  mon 
amour.  Terme  de  caresse,  de  tendres.se,  de  mi- 
gnardise avec  une  femme.  V.  Amour. 

MANACA,  s.  m.  Arbrisseau  du  Biésil.  Sa  ra- 
cine est  un  violent  purgatif.  Sorta  d' arboscello 
del  Brasile. 

ftlANAGE  (ma-na-j),  s.  m.  Il  est  vieux.  Casa, 
famiglia  f. 

MANAKIN  (ma-na-chèn)  ,  s.  m.  Genre  fFoi- 
seaux   de  Tordre  des  sylvains,  Sorla  d'  uccello. 

MANALE,  s.  f.  T.  d'anliqu.  Pierre  sacrée  que 
Ton  roulait  à  Rome  dans  les  rues  pour  obtenir 
de  la  pluie  ,  Piena  manale  f. 

MANANT  (  ma-nan  )  .  s.  m.  Habitant  d'un 
bourg,  ou  d'un  village.  En  ce  sens  ou  ne  l'em- 
ploie guère  qu'en  style  de  pratique  ,  et  dans 
cette  phrase  :  Les  manants  et  habitants  de  telle 
paroisse  :  Dimoranti  ed  abitanti  m.  pi.  §.  On 
appelle  absolument  manant,  un  paysan,  un  rustre, 
Villano,   rustico,  contadino  m. 

MANCE  (mans),  ».  (.  Punition  de  fautes  légè- 
res. Il  est   peu  usité   Punizione  l.  di  errori  leggieri. 

MANCELLE  (man-sèi)  ,  s.  f.  T.  de  marèch. 
Pelile  chaîne  qui  tient  au  collier  d'un  cheval 
de  voiture.  Catenella  f.  attaccala  al  collo  dei  ca- 
valli da  vettura. 

MANCEN1LL1ER  (maru-ni-glìè)  ,  s.  m.  Arbre 
des  Antilles.  Son  fruit,  qui  ressemble  à  la  pom- 
me d'api,  est  un  poison,  dont  l'huile  d'olive  est 
le  contre-poison.  Sorta  d'albero  dell'itole  Antille, 
il  cui  frutto  è  simile  ad  una  mela  àppia ,  ma 
velenosissimo. 

MANCHE  (  man-se  )  ,  ».  m.  La  partie  d'un 
instrument  par  où  on  le  prend  pour  s'en  servir, 
Mànico  m.  §.  On  dit,  le  manche  de  la  char- 
rue, pour  dire,  la  partie  de  la  charrue  que  tient 
le  laboureur,  Stiva  (.,  mànico  m.  dell'  aratro. 
§.  On  dit  aussi ,  le  manche  d'une  éclanche , 
d'une  épaule  de  mouton  ,  en  parlant  de  la  par- 
tie par  où  on  les  prend  pour  les  couper,  .S'fiVi- 
co  m.  del  quarto  d'un  castrato.  §.  On  dit  en- 
core ,  le  manche  d'un  luth  ,  d'un  violon  ,  etc., 
en  parlant  de  la  partie  où  sont  les  touche»,  et 
où  Ton  pose  les  doigts  de  la  main  gauche  pour 
former  les  tons  différents  ,  Mànico  m.  d'un  leu- 
Io  ,  d'  un  violino  ,  ec.  §.  On  dit  figur.  et 
fam.,  branler  au  manche  ,  ou  dans  le  manche  , 
pour  dire,  n'élre  pas  ferme  dans  le  parti  qu'on 
avait  embrassé,  ou  dan»  la  résolution  qu'on  avait 
prise,  Dimenarsi  nel  mànico,  pigolare,  nicchia- 
re, tentennare.  §.  On  dit  aussi  fam.  d'un  homme 
dont  la  fortune  est  ébranlée  ,  ou  qui  est  me- 
nacé de  perdre  sa  place,  et  dont  l'état  est  bien 
douteux,  qu'il  branle  dans  le  manche,  Egli  è  in 
uno  slato  pericoloso.  §.  prov.  Jeter  le  manche 
après  la  coignée.  V.  Coignée.  §.  Manche  de 
couteau,  nom  d'une  espece  de  coquillage  bival- 
ve ,  Mànico  di  coltello  m. 

MANCHE,  s.  f.  Partie  du  vêtement  dans  la- 
quelle on  met  le  bras,  Mànica  f.  §.  On  appel- 
le, manche»  pendantes  ,  des  bandes  d'étoffe  que 
Ton  attache  à  certaines  robes  de  cérémonie  , 
Maniconi  m.  pi.  §.  On  appelle  encore,  man- 
che» pendante»,  les  bandes  d'étoffe,  larges  de 
trois  on  quatre  doigts,  qu'on  attache  par  der- 
rière aux  robes  de»  enfants,  Maniconi  m.  pi. 
de' fanciulli.  $  On  dit  ,  avoir  une  chose  ,  une 
personne  dans  sa  manche,  pour  dire,  en  dispo- 
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ser  ,  en  être  assuré  ,  Aver  una  cosa,  una  per-  <  MANDARINAT,  s.  m.  Charge,  emploi,  dignité', 
sona  nella  mànica.  §.  On  dit  fig.  et  fam.,  il  nef  office  de  mandarin,  Mandarinato  m.,  dignità  f. 
se  fera  pas  tirer  par  la  manche  pour  faire  teìle  idi  mandarino. 

chose,  pour  dire,  qu'  il  la  fera  volontiers,!  MANDAT  (man-dà) ,  s.  m.  Rescrit  du  Pape, 
Non  si  farà  molto  piegare,  lo  farà  di  buonatpar  lequel  il  mande  à  un  collateur  ordinaire 
foglia.  §.  On  dit  prov.  et  fig.,  c'est  une  autre  de  pourvoir  celui  qu'il  lui  nomme,  du  premier 
paire  de  manches,  pour  dire,  c'est  une  autre  bénéfice  qui  vaquera  à  sa  collation,  Mandato  m. 
affaire ,  ce  n'est  pas  la  même  chose,  È  tuttf  al-  g.  Ordre  de  payer  sur  les  fonds  dont  on  est 
tra  cosa  ,  la  cosa  cambia  d'  aspetto  ,  trattasi  di   depositare  ,    Mandato    m.    §.    T.  de  j'urisprud. 


MAN 
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ben  altro  affare.  §.  On  dit  prov. ,  il  a  la 
conscience  large  comme  la  manche  d'un  corde- 
lier,  pour  dire,  qu'un  tel  n'est  pas  scrupuleux,  Ha 
la  coscienza  larga  come  la  mànica  d'  un  Fran- 
cescano ,  è  niente  affatto  scrupoloso.  g.  On  dit 
prov.  et  fig.  en  style  pop.,  du  temps  qu'on  se  mou- 
chait sur  la  manche,  pour  dire,  du«temps  qu'on 
était  fort  simple,  Al  tempo  che  Berta  filava. 
§.  On  appelait,  gentilshommes  de  la  manche, 
des  officiers  dont  la  fonction  était  d'accompa- 
gner continuellement  les  fils  de  France  quand 
ils  étaient  jeunes,  Gentiluòmini  va.  pi.  destinati 
ad  accompagnare  i  figliuoli  del  re  di  Francia. 
§.  On  appelait  chez  le  roi  ,  gardes  de  la  man- 
che ,  ceux  qui  en  certaines  occasions,  comme 
dans  la  chapelle,  étaient  aux  deux  côtés  du 
roi,  vêtus  de  hoquetons,  et  armés  de  pertui- 
sanes  ,  Sorla  di  guardie  del  corpo.  §.  T.  de 
marine.  On  appelle  manche,  un  long  tuyau  de 
cuir  ,  qui  6ert  à  emplir  les  barriques  d'eau  , 
Maniche  f.  pi.  La  manche  de  la  pompe  est  an 
tuyau  de  toile  goudronnée,  qui  sert  à  conduire 
l'eau  de  la  pompe  hors  du  vaisseau  ,  Mànica  f. 
di  tromba.  g.  On  donne  aussi  le  nom  de  man- 
che, à  une  longueur  de  mer  entre  deux  terres, 
Canale  m.  g.  T.  de  guerre.  Manche  d'un  ba- 
taillon ,  petite  troupe  de  soldats  détachée  du 
bataillon,  et  qui  demeure  sur  les  ailes,  Banda  (. 
di  soldati  che  si  colloca  all'  ale  d' un  battaglio- 
ne, g.  T.  de  chimie.  Manche  dllippocrate,  sac 
conique  pour  filtrer,  Mànica  f.  d'Ippócrate. 

MANCHERONS  (man-sc-ron),  s.  m.  pi.  Par- 
ties de  la  charrue  que  l'on  tient  avec  les  mains 
lorsqu'on  laboure,  Stiva  (.,  mànico  m.  dell'  ara 


Mandat  ou  procuration,  contrat  par  lequel 
quelqu'un  se  charge  gratuitement  de  faire  quel- 
que chose  pour  une  autre  personne  ,  Man- 
dato, órdine  m.,  procura  (.;  contralto  obbliga- 
torio di  consenso  delle  parti  m.,  per  cui  s'inca- 
rica taluno  del  manéggio  di  un  affare.  g.  Man- 
dat d'amener,  injonction  à  une  personne  de 
comparaître  devant  un  juge,  etc.,  avec  ordre 
de  l'y  amener,  Mandato  m.  di  comparire  in- 
nanzi al  giùdice,  ec.  g.  Mandat  d'arrêt,  ordre 
d'arrêter  quelqu'un  et  de  le  traduire  dans  la 
maison  d'arrêt,  Mandalo  d'arrestai  órdine  m. 
d'arrestar  uno,  e  di  condurlo  in  prigione.  g.  Man- 
dat territorial,  billet  d'état  qui  devait  rempla- 
cer les  assignats  et  les  rescriptions,  et  qui  avait 
la  même  hypothèque.  La  création  de  ce  papier, 
décrétée  en  1795,  n'a  jamais  été  effectuée:  il 
n'a  existé  que  des  promesses  de  mandat ,  aux- 
quelles le  Corps  législatif  avait  attribué  la  même 
valeur  et  donné  le  même  cours  forcé.  Ce  cours 
forcé  fut  supprimé  le  18  pluviôse  an  5  (  6  fé- 
vrier 1797)  par  une  résolution  du  Conseil  des 
Cinq-cents,  approuvée  deux  jours  après  par  ce- 
lui des  Anciens.  Mandato  territoriale  m.,  pò- 
lizza f.  di  Stalo  cite  doveva  èssere  surrogata  agli 
assegnati  e  alle  rescrizioni,  avente  la  stessa  ipo- 
teca ,  ma  che  non  ha  giammai  esistito j  vi  sono 
slate  soltanto  promesse  di  mandato. 

MANDATAIRE  (man-da-tèr),  s.  m.  Celui  en 
faveur  de  qui  le  Pape  à  expédié  un  mandat  , 
Mandatàrio  m.  g.  T.  de  jurisprttd.  Celui  qui 
est  chargé  d'une  procuration  pour  agir  au  nom 
d'un  autre,  Mandatàrio ,  procuratore  m.;  colui 
che  ha  il  manéggio  degli    affari  di  un  altro    in 


tro.  g.  Ornements  au  haut    des  manches    d'une  'forza  di  órdine,  o  procura 

robe  de  femme,  Ornamento  m.  alla  parte  supe-\      MANDATER,  adj.  f.  Somme  mandatée,  por- 


riore  delle  màniche  femminili. 

MANCHETTE  (  man-scet  ),  s.  f.  Ornement 
fait  de  toile,  ou  de  dentelle  plissée,  qui  s'attache 
au  poignet  de  la  chemise,  Manichino  m.  g.  On 
dit  prov.,  vous  m'avez  fait  là  de  belles  man- 
chettes, pour  dire,  vous  avez  fait  une  équipée, 
une  étourderie  qui  m'embarrasse,  Coi  me  l'avete 
fatta  bella  ,  m'  avete  messo  in  un  beli'  impiccio. 
g.  T.  de  menuiseiie.  Partie  de  l'accotoir  d"un 
fauteuil  qu'on  garnit  d'étoffe,  Parte  imbonita  f. 
de'  bracciuoli  di  un  seggiolone.  g.  sT.  d'imprim. 
Ouvrage  à  manchettes  ,  manuscrit  dont  les  mar- 
ges sont  chargées  d'additions  ,  Manoscritto  va. 
pieno  di  postille  e  aggiunte  nei  Tllàri 


tee    en     un    mandat ,    Somma    espressa 
mandato. 

MANDATUM  (man-da-tom),  s.  m.  Lavement 
des  pieds  que  l'on  fait  le  jeudi-saint  ,  travamen- 
to va.  dei  piedi  il  giovedì  santo. 
MANDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
MANDEMENT  (mand-man),  s.  m.  Ordre  par 
écrit,  et  rendu  public,  de  la  part  d'une  personne 
qui  a  autorité  et  juridiction  ;  ordonnance  d'un 
juge  ,  d'un  supérieur  ,  etc.  :  Mandamento  ,  ór- 
dine ,  bando  m.  §.  Dans  les  lettres  patentes  du 
roi,  on  dit,  si  donnons  en  mandement,  6W 
comandiamo  ,  ordiniamo.  g.  Mandement ,  signifie 
aussi,  la  lettre,  le  billet  qu'on  donne  à  quel- 
MANLHON  (manscion),  s.  m.  Sorte  de  four-  qu'un  ,  portant  ordre  à  un  receveur  ou  fermier 
rure  en  façon  de  manche,  dans  laquelle  on  met  de  payer  quelque  somme,  Ordine,  vigliato, 
les   deux  mains   pour  les  garantir  du   froid,  Ma-  I  all'  órdine ,  mandato  m. 

nicotlo,  manichino  m.  g.  Cylindre  de  verre,  MANDER  (man-dé),  v.  a.  Envoyer  dire,  faire 
Cilindro  divelto  m.  g.  Virole  des  tuyaux  de  savoir  par  lettres  ou  par  messager,  Avvisare, 
fonte,  Ghiera  f.  con  cui  cópronsi  le  commessure  ,  avvertire,  Jar  assapere;  dar  notizia,  o  parte,  o 
^L'ïnru,  m!T,ìll'  /  ragguaglioj far  consapévole,  o  partecipe.  g.  Manijer 

MANLHONNILR  (man-scio-me),  s.  m.  Ouvrier    quelqu'un  ,    c'est  lui   donner  avis  ou  ordre  qu'il 
oui  travaille  aux  manchons  dans  les    verreries  ,  I  ait  à  venir,  Convocare,  chiamare  a  se,  far  venire 

f     Afin       ,-l.it        fiamtaui        «        4 .'/." /.     _'         J."  _.-  J  f  *■»  ^"V  ■• 

mandare  per  alcuno.  g.  On  dit  ,   qu  un  homme 
a  mandé  ses  équipages  ,  ses  carrosses ,    ses  che- 


Coltti  che  lavora  a  fare  cilindri  di  vetro. 

MANCHOT,  OTE  (man-sciò,  sciai),  adj.  et  s.  m. 
et  f.  Estropié  de  la  main  ou  du  bras  ,  Monco  , 
menno,  manco,  stai pialo  d'  una  mano,  mon- 
cherino, moncone.  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  il 
n'est  point  manchot ,  pour  dire  ,  il  est  adroit , 
il  a  de  la  finesse  d'esprit ,  Egli  sa  il  suo  conio, 
rgli  è  bagnato  e  cimalo. 

MANCIE,  ou  MANCE  (man-si ,  mani),  s.  f. 
Mots  tirés  du  grec  ,  et  qui  signifient  divination. 
1U  entrent  dans  la  composition  de  plusieurs  mots 
français,  tel  que  Chiromancie,  neci  omaurie,  etc. 
On  trouvera  ceux  qui  sont  usitée,  il  leur  ordre 
alphabétique.  En  Italien,  ce  mot  se  rend  toujours 
par  celui  de  Mamiaj  ainsi  on  dit,  Chiromanzia, 
negromanzia ,  ec. 

MANDANT,  ».  m.  T:deprat.  Celui  qui  donne 
un    mandat  ,    Mandante  m.;  quegli  che  incàrica  I  ment  de  musique  à  plusieurs  cordes,"  qui  «Y  en 
taluno    di  una    commissione,    del   maneggio    di    forme  de  petit  luth,  et  qui  se    touche  avec  les 
un  affare,  ecc.  joìrU  p    Mandola   f. 

MANDARIN  (man-da-rìn),  ».  va.  Mot  portu-  MANDRAGORE  (  man  dra-gor  )  ,  ».  f  Piante 
g.n>.  I,tie  .le  dignité  .1  la  Ch.ne.  Il  y  a  neuf  à  racine  d'une  forme  bizarre,  dont  on  distin- 
Drdrei  de  mandarin»,  qui    forment  les  corps  les    gue  deux  espèces:    la  blanche  ou    la  mâle       la 


vaux  ,  ses  chiens  ,  etc.,  pour  dire,  qu'il  a  donné 
ordre  qu'on  les  lui  envoyât,  Ordinare,  comandare, 
imporre  che  sia  condotta  la  carrozza ,  i  cani  ,  i 
cavalli,  ec. 

MANDIBULE  (man-di-bul),  ».  f.  T.  d'anato- 
mie. Mâchoire  inférieure  de  1  homme  et  des  qua- 
drupèdes ,   Mascella  ,  mandibola  f. 

MAN  DILLE  (man-di-glie),  s.  f.  Sorle  de  ca- 
saque que  les  laquais  portaient  autrefois  ,  Ca- 
sacca i.  di  lacchè. 

MANDIOCHE  (man-di-o-sc) ,  s.  f.  V.  Mé- 
diauoehe. 

MANDOLINE  (man-do-li-n  ),  s.  f.  Espèce  de 
petite  guitarre,   Mandolino  m. 

MANDORE  (man-dor),  s.  f.  Espèce  d'instru 


|  plu»  distingués  de  l'empirai    Mandarino  m. 


j  femelle  ou  la  noire.  La  première  porte  un  fruit 


de  la  grosseur  d'une  petite  pomme,  au  lien  que 
celui  de  la  seconde  espèce  est  plus  petit  et  co 
forme  de  poire.  Mandràgola  f. 

MANDRERIE  (mandr-it),  s.  f.  T.  de  vannier. 
Ouvrage  plein,  Lavoro  va.  de' panierai  sema 
strafori. 

MANDRILL  (man-dri-glie)  ,  s.  m.  Genre  de 
mammifères  de  la  famille  des  singes,  Gran  bab- 
buino m. 

MANDRIN  (man-drèn),  s.  m.  Les  serruriers 
nomment  ainsi  tous  les  poinçons  qui  servent  à 
percer  le  fer  à  chaud,  Spina  f.  g.  Les  tourneurs 
et  tabletiers  appellent  mandrin ,  les  pièces  sur 
lesquelles  ils  assujétissent  les  ouvrages  qui  ne 
peuvent  être  tournés  entre  les  pointes,  Cavi- 
glia t.  g.  T.  de  doreurs.  Mandrin,  plateaux  de 
bois  de  plusieurs  grandeurs,  sur  lesquels  on  tra- 
vaille  les  plus  grandes  pièces,  Tafferia  f.  §.  Moule 
a  cartouches  ,  Slampa  t.  di  cartucce.  g.  T.  de 
chaudron.  Bâton  de  fer  sur  lequel  on  forme  le 
tuyau  d'un  cor  de  chasse,  Bastone  m.  sul  quale 
formasi  il  tubo  di  un  corno  da  caccia.  g.  On  dit 
aussi  mandrin  ,  pour  dire  brigand,  Brigante  m. 
(voce  dell'uso).  ° 

MANDRITE  (man-drit),  s.  m.  Moine,  Mo- 
naco m.  Fleury  l'emploie  plus  d'une  fois  dans 
son  Hist.  Eccl.  Le  chef  des  mandrites  s'appelle 
Archimandrite.  V.  ce  mot. 

MANDUCARLE  (man-du-cabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  bon  à  manger,  Buono  a  mangiare,  à 
manducare,  mangeréccio. 

MANDUCATION  (  man-du-ca-si-on  ) ,  s.  f.  II 
ne  se  dit  que  de  l'action  par  laquelle  on  mange 
le  sacre  Corps  de  Notre-Seigneur  dans  l'eucha- 
ristie, //  cibarsi  m.  della  sagra  eucaristia. 

MANEAGE  (ma-ne-a-j),  s.  m.  T.  de  mar. 
Il  se  dit  du  travail  gratuit  que  les  matelots  sont 
obliges  de  faire  pour  charger  sur  un  navire,  ou 
pour  en  décharger  les  planches,  le  merrain ,  le 
poisson  ,  etc. ,  Lavoro  m.  fatto  a  mano  ,  a  cui 
i  marinaj  son  tenuti,  senza  che  possano  esigerne 
la  mercede. 

MANEE  ,  ».  m.  Vieux  mot  qui  signifie,  une 
poignée^  Pugnello  m. 

MANEGE  (ma-nè-j),  s.  m.  Exercice  qu'on 
fait  faire  à  un  cheval  pour  le  dresser  ,  Maneg- 
gio ,  ammaestramento  ,  esercizio  va.  de'  cavalli. 
g-  Il  signifie  aussi ,  le  lieu  où  l'on  exerce  les 
chevaux  pour  les  dresser,  Cavallerizza  f.  g.  Ma- 
nège signifie  fig.,  certaines  manière»  d  agir  adroi- 
tes et  artificieuses,  Manéggio  m.,  rigiti  m.  pi.  , 
negòzio  coperto ,  artifizio  va.  §.  Direction  des 
veines  de  charbon  de  terre,  Andamento  m.  dei 
filoni  di  carbon  fòssile.  §.  T.  de  mar.  Évolutions, 
Manéggio  m.,  manovra  (. 

MANÉGÉ,  ÉE  ,  adj.    Dressé  au  manège,  en 

parlant  d'un  cheval,  Ammaestrato  al  maneeeio 

MAN  EQUI  NAGE    (ma-n-chi-na-j) ,    ».    m.    T. 

d'architecture.     Sculpture    qu'on    emploie    dans 

les  édifices  ,  Scultura  f.  delle  fàbbriche. 

MANES  (md-n)  .  s.  m.  pi.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  l'ombre,  à  l'ame  d'un  mort. 
On  le  dit  toujours  au  pluriel,  même  quand  il 
s'agit  d'un  seul.  Le  ànime  f.  pi.  dei  morti,  ma- 
ni m.  pi. 

MANETTE  (  ma-nèl  )  ,  s.  f.  Poignée  en  fer, 
Manetta  f. 

MANGABEY  (man-ga-bè),  ».  m.  Mammifère 
quadrumane  de  l'espèce  des  singes.  Le  mangabey 
à  collier  est  une  autre  espéce  de  singe  du  même 
genre.  Sorta    di  sclmia. 

MANGAN.  s.  m.  Machine  pour  lancer  de  gros- 
ses  pierres,    Màngano  m. 

MANGANÈSE  (man-ga-nèz) ,  s.  f.  Minéral 
ferrugineux,  gris-blanc,  yeu  malléable,  peu  fu- 
sible ,  se  réduisant  en  oxide  par  le  feu  et  l'air 
qu'on  emploie  pour  faire  disparaître  la  couleur 
venJàtre  du  verre ,  lorsqu'il  est  encore  en  fu- 
sion ,  Manganese  m. 

MANGANIE    (  man-ga-ni),i.  f.  Divination  par 

l'aimant,  Divinazione  f.  per  mezzo  della  calamita. 

MANGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MANGEABLE  (man-jabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 

est  bon  à  manger ,  Mangeréccio  ,  da  mangiare  , 

buono  a  mangiarsi. 

MANGEAILLE  (  man-jd-glie  )  ,  s.  f.  Il  se  dit 
proprement  de  ce  que  l'on  donne  à  manger  à 
quelques  animaux  domestiques,  à  la  volaille 
Cibo  va.,  esca  f.,  cose  da  mangiare  f.  pi.  g.  Il  se 
dit  aussi  fam.  de  ce  que  mangent  les  hommes.  Cet 
homme  est  toujours  occupé  de  mangeaille.  Ci- 
bo m.,  alimenti ,  commestibili  m,  pi. 


■ 
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MANGEOIRE  (mnn-jod  )  ,  «     f    L'auge,  ou 

«hrvaos  vantent,    v'  '■  §■  Un  ,l:l  '""v 

rt  lj:  e  cgi   i  li  tnangeyirfl,  pour  di- 

re tout  Ir  contiaire  de  ce  qu'on  devra.il  j 
(,:-r  |  our  arriver  a  «on  but,  Gmocare  ,  o  an-\ 
djr  a  pov€tàoj  mangia  e.  o  prendere  il  fono 
„er   ;  attere   il  carro   avanti  i  buoi. 

MANGER  (man-jr).  v.  a.  .Mâcher  et  avaler 
m  l  i  ie  liment  pulir  se  nourrir.  Mander  du 
tain,  de  la  \imdc,  du  fruì,  rrla  est  bon  à 
manier.  Mangiare,  cibarsi.  §,  Mander,  signifie 
prendre  ses  rr|  as.  Il  va  manger  rio  i  un 
tel;  on  mange  propremi  ut  cher.  lui.  Mangiar** 
desinare,  o  cena  e.  g.  Manger,  se  met  aussi 
absolument,  et -ans  regime.  11  n'a  ni  bu  ni  man- 
tfon  ha  beni'o  ,  ni  mangiata.  Il  ne  mange 
il  dévore  i  Non  mangia ,  ma  divora,  g.  Un 
I  i  _■  et  prov.,  qu'un  liumme  sait  bien  son 
i.-iin  manger,  pour  dire,  qu'il  entend  bien  ses 
intérêts,  qu'il  Hit  ben  se  démêler  de  toutes 
»-,tri  d'affaires,  Sopire  il  fatto  suo,  sapersi 
rigar*  da  ogni  faccenda,  g.  On  dit  prov.,  nian- 
Mt  de  la  vache  enra-cc  ,  poni  dire,  souffiii 
beaucoup  de  faim  et  de  fatigues,  Durar  molla 
fame  e  fatiche.  II  est  trop  à  son  aise,  il   faudra 
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faire  boi 


1  ». 
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->ru  de  vache  enragée.  g.  On  dit. 


q  l'il    ni  ingl     pn    P 

manger  son  bien,  pour  dire,  consumer  son  bien;  et 
il  se  dil   plus  ordinairement  de  ceux  qui  le  dis- 
sipent en  débauches  ou  en  folles  dépenses:  Dis- 
sipa1 e  .     consumare,     scipare ,    sprecare,    scia- 
lacqua'e  ,  dar  mangiare  il  suo,  dilapidare,  man- 
dar male,  far  falò,  fóndere,  far  del  ben    bel- 
lezza. §.   On  dit   fig.,  ses  valets   le  mangent,  ses 
chevaux  et  ses  chiens   le  mangent ,    les  femmes 
le  mangent,    pour    dire,    ses  valets,    ses    che- 
vaux ,   les  femmes  le  ruinent,    le  consument  en 
dépenses,    fiocinare,    mangiare,    consumare  le 
facoltà  di  alcuno,  g.  On   dit,   une  forge  mange 
bien   du  charbon  ,    pour  dire  ,    qu'elle  en    con- 
sume beaucoup,   Consumare.   g.    On  dit  aussi, 
nue  certain»  légumes  mangent    bien  du  beurre  , 
pour  dire,  qu'il  faut  beaucoup  de  beurre  pour 
le»  apprêter ,    Consumare.    g.  On   se  sert  quel- 
quefois du    mot    manger,    dans    le    style    lanii- 
|rr,    |  our  dire,    quereller    fortement.    On     dit 
dans    ce  sens,  manger  le  blanc  des  yeux.   Man- 
giarsi uno  ,   sopraffarlo    con  bravate  ,  fargli  un 
toltane    rabbuffo.  g.  Manger  ,    se    dit  aussi  par 
extension  ,   de   plusieurs    choses    inanimées    qui 
t    ■cent  ,    qui    détruisent.    La    rouille   mange  le 
fer.    Cangiare,  consumare ,    corródere,    disti  iig- 
c'.re  a  poco  a  poco.  g.  On  dit  (ig.,  qu'une  plau- 
rh»  gr.i>e>  ,  qu'une  écriture  est   mangée  ,  pour 
dire,  qu'elle  est  uscie,  effacée,  et  qu'on  a  peine 
à  y   rien   connaître,   Consunto,  consumalo  ,  scan- 
etilato.   '.'.•   On   dit  fig.  et  fam.,  manger  quelqu'un 
de»  yeux,  pour  dire  ,  le  regarder  avidement.   Il 
se     dit    aus.i    des    chose,.     Mangiarsi    uno  cogli 
ocebi  ,   non    si    saziar  dì  mirarlo  ,    non  istaccar 
gli   ncclu  d'  addosso  a   uno  ,  guardar  fiso  e  con 
a/fello   una  persona,  o  una  cosa.  g.   On  dit  fam. 
d'un   j.li  entant  .  qu'il  est    joli  à   manger  ,  qu'il 
e.l  à  manger  ,   Hello  a  mangiare.  g.  On  dit  d'un 
bouune   qui   ne  prononce  pas  bien   toutes  les  let- 
tre,  ou   toutes  les  syllabes  de»   mots,  qu'il  mange 
»e,   mota  »  qu'il   en   minge    la    moitié,    Elidere, 
mangime   la  meta  delle  lettere.  g.    T.  de  gramm. 
On   dil     qu'une     Voyelle   finale  se    mange,    pour 
due.  qu'elle  s'élide  ,  quand   elle  ne  se  prononce 
,,i,    ,    i  iu  l   de  la  reucontre  d'une  autre  voyelle 
»Uivante  ,   Elidere. 

M  UNGER  (man-jé),  s.  m.  Ce  qu'on  mange,  re 
do  it  on  c  repait,  yivajuU  l.  pi.,  mangiare,  cibo, 
ahiii'-nto  m. 

MANGERIE  (  man-j-ii),  s.  f.  T.  populaire. 
Action  de  mander.  Il  n'est  guère  usité  que  dan» 
retti-  pbrese:  Relevei  mangerie,  qui  signifie,  re- 
epmmem  ei  • ngei  ,  Rifarei  da  capo  a  man- 
giar, i.  iminciar  a  mangiare,  g.  Au  figuic  ,  il 
lignifie,  le»  frai»  de  chicane,  ou  les  exactions  par 
lesquelles  on  mine  les  piuvre»  gens,  Malaiolta , 
levalilmn.  espilazione,  estorsione,  rubei ia  f. 

MANGI  I  !..  FI  SE  (manfur,  ;cuz),t.  m.  et  f. 
1 1  i  u.  ì  il  .<•  dit  abiolument,  il  signifie  celui  ou 
.<  i.  qui  t  '  en  habitude  de  mangpr  beaucoup. 
Il  l'emploie  ordinairement  avec  une  épithet*:. 
Wangiaum,  mangioni,  diuwwrut,  pappone,  glnot- 


fainéant»,  des  paresseux  qui  aiment  a  lane  Donne 
cuire  saai  se  donner  de  peine,  OU  bien  à  tirer 
du  profit  d'une  affaire  où  ils  n'ont  pomi  tra- 
vaillé, Gaglioffi,  gavone,  leccone  m.  g.  On  dit 
fig,  ,1  fan»,  d'un  bigot,  d'un  faux  doot,  que 
c!e«t  un  mangeur  de  crucifix,  un  mangeur  d'ima- 
ges, un  mangeur  de  saints,  Un  grajfiasanli.  un 
picchiapetto,  scluodacrisli,  baciapile,  slropiccione, 
ri  ignlt  tWO   ni. 

MANGEUKE  (mmijm),  s.  f.  Endroit  mangé 
d'un  drap,  d'un»  cloife,  d'un  pain,  etc.,  £o su- 
ine ni.,   rosata  f. 

MANGLE,  ou  MANGUE  (mangi,  mang),s.  m. 
Arbre  d'Afrique  ou  d'Améiique.  Ses  branches 
se  baissent  ju,qu'a  terre,  y  prennent  racine,  et 
fui'inent  de  nouveaux  arbres.  Sorla  d'albero. 

MANGON.NF.,  s.   m.  Maquignonnc,  Mezzana  f. 

MVNGO.NM"  \V(man-go-nô),s.  m.  V.Mangan. 

MANGOiSNlElt  (man-go-nié),  s.  m.  Chasse- 
marée,  marchand  de  poisson.  Il  est  peu  eu  usage. 
Pescivéndolo  m. 

MANGOUSTAN  (man-gàs-tan)  ,  s.  m.  Arbre 
fruitier,  qui  est  originaire  des  iles  Moiuques,  Al- 
bero fruttifero  m.   originàrio  della  Mo  Iucche. 

MANGOUSTE,  s.  ni.  V.  Ichneumon. 

MANGUE  (mang),  s.  f.  Grand  filet  de  pè- 
che, Sonn  di  rete  da  pescare. 

MANGUIER  .(man-ghié) ,  s.  m.  Arbre  des  In- 
de*, de  la  famille  des  lérébinthacées,  Albero  ni. 
del  Brasile  e  delle  Indie. 

MANIABLE  (ma-ni-abl)  ,    adj.    des  d.  g.  Qui 


neggdvole  ,  arrendévole  ,  agévole,  g.  Il  se  prend 
quelquefois  au  figuré  ,  et  veut  dire  ,  traitable. 
V.  ce  mot. 

MANTACAL,  ALE,  adj.  Il  se  dit ,  en  méde- 
cine ,  d'une  espèce  de  violent  délire  ,  Concer- 
nente il  furore  linjàlico. 

MANIAQUE  (ma-ni-ac)  ,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Fuiieux,  possédé  de  quelque  manie,  Maniaco, 
furioso. 

Maniaque  ,  lunatique,  furieux  (>yri.)-  Les 
chevaux  lunalii/ues  sont  ceux  dont  la  vue  se 
trouble  ou  s'éclaircit,  dit-on  ,  selon  les  phases 
de  la  lune.  S'il  y  a  des  hommes  lunaiinues,  ce 
sont  des  gens  d'une  humeur  changeante  et  fan- 
tastique, la  lune  n'y  fait  rien.  Le  maniaque  est 
une  espece  particulière  de  fou  /'mieux,  qui  sans 
fièvre,  et  dans  un  délire  perpétuel,  se  jette  sur. 
tout  ce  qui  se  présente  à  lui ,  brise  avec  une 
force  prodigieuse  jusqu'à  de  grosses  chaînes,  ne 
sent  pas,  même  en  plein  air,  le  froid  le  plus  cui- 
sant, etc.  La  furieux  n'ont  ordinairement  que  des 
accès  violents  d'une  fièvre  chaude:  il  y  en  a 
même  qui,  hors  de  la  crise,  paraissent  as»ez  rai- 
sonnables pour  que  la  loi  leur  ait  permis  de  se 
marier  et  de  tester  dans  leur  bon  sens. 

MANICANTEKIE  (ma-ni-cam-ri)  ,  s.  f.  Ecole 
de  chant  des  enfants  de  chœur,  Scuola  f.  di  canto 
pei  fanciulli  addetti  al  coro. 

MANICHÉEN  (ma-ni-che-èn).  t.  in.  Sorte  d  hé- 
rétiques, sectaires  chrétiens  qui  reconnaissaient 
deux  principes  ,  l'un  bon  (lumière)  ,  et  l'autre 
mauvais  (ténèbres).   Manichèo   m. 

MANICHÉISME  (ma-ni-che-izm)  ,  s.  m.  Doc- 
trine de  Manè3,  qui  était  le  chef  des  Mani 
chiens  ,    Manicheismo  m. 

MANICIIORIJION  (ma-ni-chor-di-on)  ,  s.  m. 
Sorte  de  clavecin,  instiuinent  de  musique  à  cla- 
vier, Sorta  dognacordo,  volgarmente  dello  Pia- 
noforte in. 

MANICLE  (ma-nicl)  ,  s.  f.  T.  de  tondeur  de 
draps.  Instrument  qui  fait  agir  les  forces,  Slru- 
nit/ito  ni.  che  j'a  operare  le  cesoj'e  ponendole  in 
a-ione.  »j.  M.inicles,  au  plur,  fers  que  l'on  met 
aux  mains  des  prisonniers,  appelés  plus  ordinai- 
rement menottes,    Manette  f.   pi. 

MANKXOC  (ma  ni-croc)  ,  s.  m.  Invalide  mu- 
tile.  Il   est   fam.   Invàlido  mutilalo   m. 

M  A. M  F,  (ma-nt),  s.  f.   Délire,  aliénation  d'es- 
prit san»  fièvre  ,    et    qui  va  quelquefois  jusqu'à 
la  fureur.  La  manie  e»t  une  folie  dans    laquelle 
Pjmagjnation  est  frappée  d'un  point  fixe.  Mania, 
zia,  mollezza,  matteria,  smània  f.  g    Manie, 


temps  il  est  r-nlic  dans  la  composition  de  plusieurs 
mois,  tels  que  Anglomanie,  bibliomanìe  d'où  l'on 
a  fait  ensuite  Anglomane,  bibliomane,  etc.  Tous 
les  mots  de  ce  genre  appartiennent  au  style  plai- 
sant on  satirique, 

MANIÉ.  ÉE.  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On  dit 
des  mois  de  la  langue,  qu'ils  sont  bien  ou  peu  ma- 
niés, pour  diie,  que  ces  mots  sont  dans  la  bou- 
che de  tout  le  monde,  ou  qu'on  s'en  sert  rare- 
ment. On  dit  dans  le  même  sens,  qu'une  phrase 
est  bien  maniée  ,  qu'elle  n'est  pas  eucore  assez 
maniée.    Usato. 

MANÌE  ME  NT  (  ma-nî-man  ),  s.  m.  Action  de 
manier,  Man<ggiamcnlo  ,  toccamenlo  m.  §.  Ma- 
niement, signifie  aussi,  le  mouvement  du  bras,  de 
la  jambe,  etc.,  Uso,  movimento  ni.  §.  On  appelle, 
le  maniement  des  armes,  l'exercice  de  pied  ferme 
qu'on  enseigne  aux  soldats  de  recrue  ,  pour  le 
distinguer  des  évolutions,  Maneggio,  esercizio  m. 
dell'armi.  §.  11  est  plus  en  usage  au  figuré,  et 
signifie,  administration,  Amministrazione  f ,  ma- 
neegio,  governo  m.  §.  T.  de  peint.  Maniement,  ma- 
nière de  conduire  le  pinceau,  Maniera  L  di  coti' 
durre  il  pennello. 

MANIEU  (ma-ni-é),  v.  a.  Prendre  et  tâter  avec 
la  main,  Maneggiare,  toccare,  trattare  colle  mani, 
palpeggiare ,  brancicare,  tasteggiare.  §.  Manier, 
recevoir,  avoir  en  sa  disposition  ,  en  son  admi- 
nistration, Maneggiare, governare,  amministrare  , 
aver  maneggio ,  aver  a  governo.  §.  On  dit  fig., 
manier  les  affaires  publiques,  pour  dire,  les 
administrer ,  Amministrare  ,  maneggiare,  gover- 
nare, regolare.  §.  On  dit  d'nn  homme,  qu'il 
manie  bien  quelque  instrument ,  pour  dire,  qu'il 
s'en  sert  bien.  Il  sait  bien  manier  les  armes  , 
Egli  sa  bene  maneggiar  le  armi  ,  egli  sta  sul 
maneggio  dell'armi.  Manier  bien  une  raquette  , 
Servirsi  bene  d'una  racchetta,  maneggiarla  bene. 
g.  On  dit  d'un  boulanger  qui  pétrit  bien,  qu'il 
manie  bien  la  pâte  ,  Lavorare  ,  maneggiare,  in- 
trider bene  la  pasta.  On  dit  ^ù  peu  près  dans  le 
même  sens  manier  ,  pour  dire  ,  donner  de  la 
souplesse  à  une  chose  en  la  faisant  passer  et  re- 
passer entre  les  mains,  Ridurre  che  che  sia  ar- 
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sions  portées  il  un  certain  excès  ,  Mania  ,  pas- 
sione eccessiva  L,  furore  m 


ma- 
neggiarlo ,    pigiarlo  ,    ecc.    g.     T.    d'arts.     On 
dit,    manier  le  pinceau,    le  ciseau  ,    la    pointe, 
le  buiin  ,  la  plume  ,  le  crayon  ,  l'outil,  Maneg- 
giare, adoperare,  servirsi  del  pennello,  dello  scar- 
pello, ec.  %.  On  dit  fig.  d'un  peintre,  qu'il  manie 
bien  la  couleur,  pour  dire,    qu'il  a  l'adresse  de 
la  bien  employer,  de  s'en  bien  servir.  On  dit  aussi 
fig.  d'un  sculpteur,  qu'il  manie  bien  le  maibre, 
pour  dire  ,  qu'il  sait  bien  le  travailler.    Maneg- 
giare, lavorare,  dispone,  condur  bene.  §.  On  dit 
de  même,  qu'un  serrurier  manie  bien  le  fer,  qu'il 
le  manie  comme  si  c'était  du  plomb,  Lavorare, 
maneggiar  ilj'erro   come  se  fosse  piombo.  §.  On 
dit  fig.,  manier  bien  une    affaire  ,  pour  dire,  la 
conduire  avec  adresse,  Maneggiar  bene  un  affares 
governare,  règgere,  regolar  bene.  g.  On  dit  aussi, 
manier  un  esprit,  manier  un  homme,   pour  dire, 
le  tourner,  le  gouverner  comme  on  veut,  Ma- 
neggiare ,  regolare ,    vòlgere  a  suo    talento  una 
persona.  §.   On  dit,  manier  bien  la  parole,  pour 
dire,  parler  avec  facilité  et  agrément,  Parlare  con 
facilità  e  con  grazia.  §.   On  dit  fig.,  qu'un  auteur 
a  bien   manié  son  sujet,  pour  dite,  qu'il  l'a  bien 
traité.   Et  dans  le  même  sens  on  dit,  qu'un  poète 
dramatique   manie  bien  les  passions.  Maneggiare, 
trattar  bene  un  soggetto,  g.   On   dit,  manier  un 
cheval,  pour   dire,  le  faire  aller,  le  mener  avec 
art  ,  Maneggiar  un  cavallo  ,    esercitarlo,    g.  On 
dit  aussi  au  neutre  ,  qu'un   cheval    manie   bien  , 
qu'il  manie  bien  sous  l'homme,  qu'il  manie  bien 
à  droite  et  à  gauche,  pour  dire,  qu'il  est  docile 
à  tous  les    mouvements  que    l'écuycr    veut    lui 
faire  prendre,  Esser  docile  al  matuggio,  parlan- 
dosi di  cavallo,  g,  T.  de  couvreur.  Manier  à  bout, 
c'est  lever  la    vieille     tuile  d'un  comble  ,    pour 
mettre  des  lattes  neuves  ,  et   reposer    l'ancienne 
tuile   dessus ,   Tògliere  gli   émbrici    e    i    legoloni 
vecchi,  per  riporti  dopo  racconciato  il  tetto,  g.  Les 
paveurs  se  servent  aussi   du  verbe  manier,  pour 
dire,  relever  un  ancien  pavé,  et  le  remettre  en 
place,  tifar  un  làstrico,  g.  Au  manier,  adv.,  en 
maniant.   Al  tatto,   maneggiando,  palpando ,  toc- 
cando, al  tasto,  a  giudizio  del  tallo. 

MANlh'I'iE  (ma-uièr),  s.  f.  Façon,  sorte,  usage. 

Maniera  ,  guisa  f.,  modo     m.,  forma  ,  fòggia    f. 

8.   On  dit.,  faire  une  chose  par  manière  d'acquit. 

.  g.    Depuis  quelque  |  V.  Acquit.  §.  On  dit  aussi,  voila  une  belle  ilia- 
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nîère  de  parler,  cet  homme  a  une  belle  manière 
de  s'énoncer,  pour  dire,  une  belle  expression, 
Modo  m.,  maniera  f.  di  parlare.  Manière  pom- 
peuse ,  Enfasi  f.  g.  On  dit  prov.,  qu'un  homme 
a  été  étrillé  de  la  belle  manière  ,  de  la  bonne 
manière  ,  pour  dire,  qu'il  a  été  battu  outrageu- 
sement, Toccare  una  buona  stregghiatura.  g.  Ma- 
nière ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  a  l'apparence  de 
la  chose  qu'on  spécifie.  Il  vint  une  manière  de 
demoiselle;  il  fut  abordé  par  une  manière  de 
valet  de  chambre  :  Venne  una  sorta,  una  razza, 
una  specie  di  damigella,  di  cameriere,  g.  On  ap- 
pelle, la  manière  d'un  peintre,  la  façon  de  com- 
poser et  de  peindre  qui  lui  est  propre.  C'est  le 
style  en  peinture.  Maniera  f.,  modo  m,  guisa  , 
forma  f.  d'operar  d  un  pittore.  On  dit  ,  avoir 
une  belle,  une  grande  manière,  pour  dire,  imiter 
savamment  la  nature,  Imitare  maestrevolmente 
la  natura;  avere  un  far  largo,  grandioso.  On 
dit  ,  avoir  ou  mettre  de  la  manière  ,  lorsqu'on 
sort  du  ton  de  la  nature  ,  que  les  contours  ne 
sont  pas  justes,  que  le  clair-obscur  est  altéré,  etc. 
En  ce  sens,  manière  signifie  affectation  ,  Affet- 
tazione {.;  fare  m.  leccato,  ricercato,  manierato. 
§.  Manières,  au  pluriel,  signifie,  façon  d'agir, 
Modi  m.  pi.,  maniere  f.  pi.,  atti  m.  pi  Trop  de 
manières ,  Affettazione  f.  g.  De  manière  que  , 
conj  ,  de  sorte  que.  Il  dit,  il  fit  telle  et  telle 
chose  .  .  . ,  de  manière  que  l'on  vit  bien  ....  Di  . 
maniera  che  .  .  .  ,  di  modo  che  .  .  . ,  in  guisa 
che  .  . .  ,  g.  Par  manière  de  dire  ,  ou  par  ma-  \ 
nière  d'entretien,  adv. ,  pour  dire,  sans  avoir  . 
eu  aucun  dessein  formé  d'en  pai  1er,  Per  modo, 
per  maniera  di  dire. 

MANIERE,  ÉE  (  ma-nie-ré),  adj.  Qui  a  des 
affectations   parlicnlières  et  fort  indiquées,  Af- 
fettalo, ricercalo,  studiato,  g.  Manière,  en  pein- 
ture, se  dit  de  l'abus  de  la   manière.  C'est   une 
suite  d'habitudes  prises  dans  la  façon    d'opérer,! 
nne  affectation  qui  s'oppose    à  la    variété.    Am- 
manierato, g.   On  appelle,  composition  maniérée,  | 
celle  où  les  ol'jets  sont  disposes  avec  affectation; 
couleur  maniérée  ,   celle    qui    est    l'effet    d'une  ! 
habitude  prise,   et  d'un  système  qu'on  s'est  fait:  ' 
Ammanieralo.  | 

MANIÉRISME  (ma-nic-rizm),  s.  m.  Défaut  du 
maniériste,  Manierismo  m.  I 

MAN1ÉKISTE  {ma-nie-rist),  s.  m.  Peintre  qui 
dans  ses  ouvrages  n'imite  pas  la  belle  nature  , 
Pittore  m.  che  per  usar  troppa  ajfellazione  nei 
suoi  lavori,  si  scosta  dal  naturate. 

MANIETTE  (ma-nièt)  ,  s.  f.  T.  d'imprim.  en 
toile.  Morceau  de  feutre  pour  frotter  ie  châs- 
sis, etc.,  Strofinàccio  di  Jeltro  ni. 

MANIEUR,  8.  m.  Celui  qui  manie,  Maneggia- 
tore m.  g.  On  appelle  par  manière  de  mépris,  ma- 
nieur d'argent,  celui  qui  manie  les  deniers  pu- 
blics,  Colui  che  maneggia  il  pùbblico  denaro. 

MANIFESTATION  {ma-ni-fès-ta-.u-on) ,  s.  f. 
Action  par  laquelle  on  manifeste.  Il  n'est  en 
usage  que  dans  les  matières  de  religion.  Mani- 
festazione f. ,  manifeslamento  ,  apparimento  m.  , 
apparizione,  apparila  f. 

MANIFESTE  (ma-ni-fèstV  s.  ni.  Écrit  public, 
par  lequel  un  prince,  un  ctat,  un  parti,  ou  une 
personne  de  grande  considération  rend  raison 
de  sa  conduite  en  quelque  affaire  d'importance. 
Manifèsto  m.  g.  T.  de  douanes.  État  de  la  car- 
gaison d'un  vaisseau,  Stato  m.  del  càrico  di  un 
bastimento. 

MANIFESTE,  adj.  des  d.  g.  Notoire,  évident, 
connu  de  tout  le  monde  ,  Manifesto  ,  evidente, 
aperto,  notòrio,  chiaro,  divulgato,  palese,  appa- 
riscente. 

Manifeste  ,  notoire,  public  (syn.).  Il  est  fa- 
cile de  connaître  ce  qui  est  manifeste  ;   ce  qui 
est  notoire  est  bien  et  certainement  connu;  on 
connaît  assez  généralement    ce    qui    est    public. 
Notoire  est  proprement  un  terme  de  droit.    La 
chose  manifeste  n'est  plus  cachée;  la  chose  pu- 
blique n'est  pas  secrète.  Il  n'y  a  point  à    dissi- 
muler sur  ce  qui  est  manifeste;  à  contester  sur 
ce  qui  est  notoire;  à  se  taire  6iir  ce  qui  est  public. 
Manifeste,  clair,  évident  (syn.).  Rien  n'cU 
caché  dans  ce  qui  est  manifeste; rien  n'est  obscur 
dans  ce  qui   est  clair;  rien   n'est   incertain    dans 
te    qui    est    évident.    Il    est  facile  de  connaître 
ce  qui  est  manifeste  ,    de    concevoir  ce  qui  est 
clair,  de  se  convaincre  de  ce  qui  est  évident. 
MANIFESTÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
MANIFESTEMENT   (  ma-ni-festman  )  ,    adv. 
Clairement,  évidemment,  Manifestamente,  npcr- 
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tornente  ,  chiaramente ,  evidentemente  ,  espressa- 
mente. 

MANIFESTER  (  ma-ni-fis-ti  ) ,  v.  a.  Rendre 
manifeste,  faire  paraître,  publier,  annoncer,  dé- 
clarer ,  Manifestare,  palesare,  scoprire,. appale- 
sare, far  noto.  g.  v.  pr,  Se  manifester,  se  mon- 
trer, se  faire  connaître,  Manifestarsi, farsi  palese. 

MANIGANCE  (ma-ni-gans),  s.  f.  Mauvaise  ruse, 
procédé  artificieux  ,  dont  on  s~  sert  pour  faire 
réussir  une  affaire.  Il  est  du  style  familier.  Ar- 
tifizio, artificio,  stratagemma,  tratto  artificio  so  m.; 
invenzione  astuta  ,  maliziosa;  furberia  ,  astuzia, 
busbaccherìa  ,  bindoleria  ,  fanlineria  f.  ,  inge- 
gnuolo  m. 

Manigance,  machination,  manège  (syn.).  La 
manigance  est  un  emploi  de  petites  manœuvres 
cachées  et  artificieuses  pour  parvenir  à  quelques 
fins.  La  machination  est    l'action    de    concerter 
et  de  conduire  sourdement  des  artifices  odieux, 
qui  tendent  à  une  mauvaise  fin.  Le  manège  est 
une  conduite  habile  ou  plutôt  adroite,  avec  la- 
quelle on  manie,  on  manège  si  bien  les  esprits 
et  les  choses,  qu'on  les  amène  insensiblement  à 
ses  fins.  La  manigance  est  naturelle  au    brouil- 
lon ,  qui  n'a  que  de  petits  moyens  ;    la   machi-  '< 
nation  convient  à  ces  gens  sans  honneur  ot  sdns  j 
vertu,  pour  qui  tous  les  moyens  sont  bons,  et 
les  moyens  les  plus  lâches  les  meilleurs;  le  ma- 
nège est  la  ressource  familière  de  ceux  qui   vi-  ! 
vent  dans  des  lieux  où  l'on  ne  fait  rien,  où  l'on 
n'a    rien  ,    où   l'on  n'est  rien  que    par    manège,  j 
Le  petit  peuple  n'entend  guère  que  la  manigance; 
l'intérêt,    la  passion,  la  malignité  enseignent  la1 
machination;  la  Cour  est  la  grande  école  du  ma- 
nège. 

MANIGANCÉ,  ÉE,part.  V.  son  verbe. 

MANIGANCER  (ma-ni-gan-sé)  ,  V.  a.  Tramer 
quelque  petite  ruse.  H  n'est  que  du  style  familier. 
Ordire,  macchinare,  archimiare ,  maneggiar  con 

MANIGUETTE,  ou  GRAINE  DE  PARADIS 
(ma-ni-ghèl.  grè-n-d-pa-ra-di),  s.  f.  Graine  qui  se 
trouve  en  Afrique  à  Madagascar.  On  l'a  aussi 
nommée  Malaguette  ,  parce  qu'elle  nous  venait 
autrefois  d'une  ville  d'Afrique  ,  nommée  Mala- 
guetta.  On  la  mêle  avec  le  poivre,  pour  le  fal- 
sifier.   Cardamomo  m. 

MAN1GUIÈRE  (ma-ni-ghièr),  s.  f.  Filet  tendu 
sur  des  pieux  pour  prendre  des  anguilles, Bete  f. 
tesa  pi-r  pescare  anguille. 

MANILLE  (ma-ni-glie),  s.  f.  T.dujeud'hom- 
bre,  du  quadrille  et  du  tri.  C'est  en  noir  le  deux, 
et  en  rouge  le  sept  de  la  couleur  dans  laquelle 
on  joue,  Maniglia  f.  g.  T.  d'arts.  Cheville  de  bois 
dont,  on  se  sert  pour  percer  la  tête  des  gros 
pains  de  sucre,  afin  de  faciliter  l'écoulement  du 
sirop  ,  Cavicchio  m.  di  legno,  g.  Morceau  de 
cuivre  qui  sert  de  bracelet  aux  Nègres,  Pezzo  di 
rame  m.  che  serve  di  braccialetto  ai  Negri. 

MANIOC  (  ma-ni-oc  )  ,  s.  m.  Arbrisseau 
d'Améiique  ,  dont  la  racine  sert  à  faire  une 
sorte  de  pain  qu'on  nomme  cassare.  Ses  racines 
sont  fort  grosses  :  on  les  râpe  ,  on  en  exprime 
le  suc  qui  est  un  poison  mortel  ,  on  fait  sécher 
le  marc  au  soleil  ,  et  l'on  s'en  seit  pour  faire 
une  galette  qui  tient  lieu  de  pain.  Manìaco  m., 
arboscello  delle  cui  radici  si  fa  il  pane  di  cassava. 

MANIPULAIRE  (ma-ni-pu-lèr),  s.  m.  Chez  les 
anciens  Romains  ,  chef  d'une  petite  troupe  de 
guerre,  centurion,  Manipolarlo  m.  g.  Il  se  dit 
aussi  ,  en  le  prenant  adjectiv.,  de  chaque  soldat 
d'une  compagnie  appelée  manipule,  Soldato  gre- 
gario, manipolare. 

MANIPULATION  (  ma-ni-pu-la-si-on  ) ,  s.  f. 
Manière  d'opérer  en  chimie ,  et  en  plusieurs 
arts,  Manipolazione  f. 

MANIPULE  (ma-ni-pul),  ».  m.  Petite  bande 
d'étoffe,  large  de  trois  ou  quatre  pouces,  et  qui 
s'élargit  par  le  bas,  que  le  prêtre  porte  au  bras 
gauche  lorsqu'il  célèbre  la  messe ,  et  que  le 
diacre  et  le  sou9-diacre  portent  aussi  quand  ils 
servent  à  l'autel,  Manipolo  m.  g.  Manipule,  est 
aussi  le  nom  que  portaient  dans  la  milice  ro- 
maine les  compagnies  de  soldats  dont  la  cohorte 
était  composée,  Banda  ,  compagnia  f.  di  soldati. 
§.  T.  de  pharm.  Manipule  ,  la  même  chose 
qu'une  poignée,  Manipolo  m.,  manata  f. 

MANIPULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MANIPULER  (  ma-ni-pu-lè  ) ,  v.  a.  Travailler 
avec  les  mains,  faire  la  manipulation,  mêler, pétrir, 
Manipolare. 

MAN1QUE  (ma-nkh),  t.  I.  Défcme,  ou  cou- 
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verture  que  certains  ouvriers  se  mettent  à  la 
main,  pour  qu'elle  puisse  résister  au  travail,  Ma- 
nipola f.,  et  quelques-uns,  Guardamano  m. 

MANITOU  (  ma-ni-lù  )  ,  s.  m.  Espèce  de  co- 
quille que  les  sauvages  révèrent  comme  un  dieu, 
Spèzie  di  conchiglia  che  ì  selvaggi  venerano  come 
un  Dio.  g.  Certain  esprit  que  plusieurs  peuples, 
et  particulièrement  les  sauvages ,  croient  ren- 
fermé dans  toutes  les  créatures  virantes  et  ina- 
nimées, Certo  spirilo  m.  che  parecchi  pòpoli  cré- 
dono rinchiuso  in  tutte  le  creature  vìventi  ed 
inanimate. 

MANIVEAU  (  ma-ni-vó  )  ,  s.  m.  Petit  plateau 
d'osier.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase: 
maniveau   d'éperlans.    Cestella,  paniera  f. 

MANIVELLE  (ma-ni-vèl)  ,  s.  f.  Pièce  de  fer 
ou  de  bois,  qui  se  replie  deux  fois  à  angles  droits, 
placée  à  l'extrémité  d'un  arbre  ou  d'un  essieu,  et 
qui  sert  à  le  faire  tourner  ,  Manovella  f.  ,  ma- 
nùbrio m.,  maniglia  f. ,  maniglione  m.  g.  T.  de 
maçon.  Brancard  avec  corde  et  crochet  pour  éle- 
ver les  pierres,  Ordigno  m.  per  sollevare  le  pietre. 
g.  T.  de  mar.  Pièce  de  bois  que  le  timonier  tient 
à  sa  main  pour  faire  mouvoir  le  gouvernail  , 
Manovella  del  timone. 

MANNE  (  mà-n  ,  d  long  )  ,  s.  f.  Espèce  de 
suc  congelé  ,  qui  se  recueille  en  quelques  pays 
sur  les  feuilles  de  certains  arbres  et  de  certaines 
herbes  ,  Manna  f.  g.  On  appelle  manne  ,  dans 
l'Écriture-Sainte,  la  nourriture  que  Dieu  fit  tom- 
ber du  ciel  pour  nourrir  les  enfants  d'Israël 
dans  le  désert ,  Manna  f.  g.  Il  se  dit  fig.  des 
aliments  de  l'esprit.  La  vérité  est  une  manne 
céleste  dont  il  faut  nourrir  son  esprit,  La  verità 
è  una  manna  celeste  di  cui  dobbiamo  nudrire 
l'  ànima  nostra. 

MANNE  (ma-n,  a  bref),  s.  f.  Espèce  de  panier 
d'osier  plus  long  que  large,  où  l'on  met  ordinaire- 
ment  le  linge,  la  vaisselle  qu'on  porte  sur  la  table, 
Paniera  f.  di  vétrice,  canestro  va.  g.  Manne  d'en- 
fant, long  panier  d'osier,  en  forme  de  berceau, 
avec  une  anse  à  chaque  côté  et  quatre  pieds 
dessous,  où  l'on  met  coucher  les  enfants  au 
maillot,   Cuna  ,  culla  f. 

MANNÉE  (  ma-nè  )  ,  s.  f.  Plein  une  manne  , 
Quanto  può  contenere  un  paniere. 

MANNEQUIN  (ma-n-chèn)  ,  s.  m.  Sorte  de 
panier  long  et  étroit ,  dans  lequel  on  apporte 
des  fruits  ou  de  la  marée  au  marche,  Cesta, pa- 
niera f.  g.  C'est  aussi  une  figure  d'homme,  faite 
de  bois  ou  d'osier  ,  qui  se  plie  dans  toutes  les 
jointures  des  membres,  et  que  les  peintres  et  les 
srulpteurs  accommodent  comme  il  leur  plaît,  pour 
disposer  des  draperies  suivant  les  diverses  atti- 
tudes des  figures  qu'il  veulent  peindre, Modello  m. 
g.  On  dit,  cette  figure  sent  le  mannequin,  pour 
dire,  qu'elle  n'as  pas  été  étudiée  sur  la  nature, 
Figura  ammanierala,  che  non  è  naturale,  g.  On 
appelle  fig.  et  fam.,  mannequin,  une  personne  sans 
caractère  qu'on  fait  agir  comme  on  veut,  Ban- 
deruola, banderuola  da  campanile  f. 

MANNEQUINAGE  (ma-n-chi-na-j),s.  m.  V.  Ma- 
nequinage. 

MANNEQUINÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  peinture.  On 
dit,  les  draperies  sont  mannequinées,  pour  dire, 
qu'elles  sont  disposées  avec  affectation,  Amma- 
nierato, affettato. 

MANNETTE,  s.  f.  Petite  manne,  Canestrino, 
panieruzzo  m. 

MANOEUVRE  (  ma-ncûvr  )  ,  s.  m.  Il  signifie 
proprement  celui  qui  travaille  de  ses  mains  , 
Manovale  ,  operajo  ,  lavorante  m.  g.  On  le  dit 
fig.  et  par  mépris  d'un  mauvais  artiste  ,  Cattivo 
artista,  che  lavora  meccanicamente  m. 

Manœuvre,  manouvrier  (syn.).  Le  manœuvre 
est  un  ouvrier  subalterne  qui  sert  ceux  qui  font 
l'ouvrage  ;  le  manouvrier  est  un  ouvrier  merce- 
naire qui  gagne  sa  vie  à  travailler  pour  ceux  qui 
ordonnent  ou  entreprennent  l'ouvrage.  Manœu- 
vre, est  la  dénomination  propre  de  certains  aides 
qui  servent  les  maçons  et  les  couvreurs  dans  les 
fonctions  qui  ne  demandent  point  d'art  ou  d'a- 
prentissage  :  tous  les  gens  de  journée  salariés 
sont  des  manœuvres.  Pour  designer  un  mauvais 
ouvrier,  nous  disons  quelquefois,  c'est  un  manœu- 
vre :  la  raison  en  est,  qu'on  appelle  propiernent 
manœuvre  celui  qui  n'est  employé  qu'aux  plus 
simples  travaux  ,  ou  qui  apprend  1  art  plutôt 
qu'il  ne  l'exerce.  Mais  le  manoeuvrier  peut  être 
fort  habile ,  et  s'il  n'est  pas  entrepreneur  ou 
maître,  ce  n'est  pas  faute  de  capacité,  mais  parce 
qu'il  est  atteint  du  vice  de  pauvreté. 
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M  W  "  .   ».   I    T.  de  mitrine.    Il  te   dit 

manier  Ir*    voile» ,  el  a 

fjiir  les  «uirr>    terricci  do  raisaean,  Manovre, 

muto.    g-    On    appelle    aussi 

i  IYTO  ,   loul    ce   qui   se    fait    pour   le    gouver- 

nrmrni  d'un  raiiscin.    Manovra  f.  %.  Il  se  dit  , 

.   i  n   parlant   du   mouvement  qu'un  gênerai, 
u    autic   homme    chaige    du    commandement, 
f jit    h   li   guêtre  .   Movimento   ni.    d'un   esercitosi 
,:j   militari  m.   pi.     §.   Manœuvre,  se  dit   de  , 

I  rmblc  de»  opérations  que  1rs  chirurgiens 
i  lient  sur  le  mannequin  pour  s'exercer  a  li 
pratique  de  l'accouchement  ,  Manovro  f.  g.  Il 
»c  dit  fig.  de  la  conduite  bonne  ou  mauvaise 
qu'on  tient  dans  le»  affane»  du  inonde,  Maneg- 
giti  m  .  pi  iilun   f. 

\\(>;:i  \  I.1-.  l'.E.  part.  V.  son  veihe. 

UAHi  MJVRER  (ma-iicù-né),  v.  n.  et  B.  T. 
de  marine.  Faire  la  manœuvre,  Manovrare,  la-  j 
varare,  far  andar  le  funi.  g.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  des  mouvement!  que  des  troujics  exécu- j 
i  '  .  Far  gli  wercflW  militari,  g-  Il  se  dit  au 
i  é ,  el  le  plus  souvent  en  mauvaise  part, 
pour  dire  ,  employer  des  moyens  pour  faire 
réussir  une  alïaire,  Lavorar  ton' acqua,  far  ma- 
li .  ir ncr  pratiche. 

SOEUVfllER  (ma-ntû-vrié),  s.  m.  Qui  en- 
trili bien  la  manœuvre  des  vaisseaux,  Marinajo 
intelligente  m. 

M  iN0£UVRlER,ERE,«dj.7Y</«  l'art,  mila.  Il 
se  dit   d'une  armée,  d'un  corps  de  troupes  habi 
h     i  faire  des  évolutions  ,  Allo,  addestralo    alle 
evoluzioni. 

MANOIB  (ma-noàr),  s.  m.  Demeure,  maison. 

II  eat  vieux:  mais  il  est  encore  en  usage  au  pa- 
lais et  dans  la  poesie.  Abitazione  f.,  albergo ,  abi- 
turo m.,   ce 'a  I. 

MANOL1THES  (ma-no-lil)  ,  s.  m.  pi.  Monu- 
ments creuse»  dans  le  roc.  Il  est  peu  en  usage. 
|        umentim.  pi.  intagliati  nel  masso,  nella  roccia. 

M  LNOMÈTRE  (ma-no-mclr),  s.  m.  T.  de  phy- 
sique. Instrument  dont  l'objet  est  de  mesurer  et 
d'indiquer  les  altérations  qui  surviennent  à  l'air 
par   la  rari  fiction   et  la  dilatation,  Manòmetro  m. 

MANOPLES  (ma-nopl),  s.  f.  pi.  Gantelets  en 
î.  dans   les  anciens  jeux,  Guanto,  cesto  m. 

MANOQUE  (ma-noc),  s.  f.  houleau  de  tabac, 
Corda   f.   di   tabacco. 

MANOSCOPE,  s.  m.  V.  Manomètre. 

MANOUVR1EB  (ma-nù-vrie) ,  s.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  de  «es  maini  et  à  la  journée:  Gior- 
natia  e,  lavorante,  o  operajo  m.  che  lavora  alla 
ata. 

MANQUE  (mane),  s.  m.  Défaut,  état  de  pri- 
vai n.  Diffalta  (.,  difetto  m.,  mancanza  t., 
mancamento  m.  g.  On  dit,  il  a  trouvé  dix  écus 
de  manque  dans  un  sac  de  mille  francs  ,  pour 
dire,  on  il  a  trouvé  dix  écus  de  moins,  Ila  tro- 
vato mancare  dieci  icudij  ha  trovalo  il  sacco 
mancamo  di  dieci  scudi,  con  dicci  scudi  dimeno. 
J  On  dit,  on  vous  a  trouvé  de  manque  a  celte 
i  te,  pour  dire,  on  a  regretté  de  ne  vous  y  pas 
y^  i,  Diipiacque  assai  il  non  vedervi,  siete  slato 
du  tutti  dotideTOtO.%.  Manque, t'emploie  quelque- 
fois, adverbialement,  cl  lignifie  Faute.  V.  ce  mot. 
Manque,  défaut,  faute  ,  manquement  (syn.). 
J."  manque  est  ce  dont  il  s'en  faut  qu'une  cliow 
S'il  complète  ou  entière;  l< défaut  est  l'absence 
de  li  chose  qu'on  n'a  pas,  de  ce  qu'on  désirait. 
Le  manqnrmcnl  est  une  faute  d'omission;  tandis 
que  la  /aule  est  tantôt  de  commettre  ce  qui 
n'eit  pai  permis,  et  tantôt  d'omettre  ce  qui 
était  preaont. 

MVNOI.'É,  ÉE  ,   part.  V.    ton  verbe,    g.  ad). 

fin  dit,  un  ouTrage  manque'  ,  pour  dire,  défec- 
tueux ,  Difettoso.  Uo  poème  manqué  ,  C>t  un 
I  m  Imparfait  ,  qui  n'a  pas  toute»  les  parties 
d    in    poème.   Imperfetta  ,  che  manca   di   qualche 

i      |       ..  I.'n  projet  manque,  est  un  projet  avor- 

|i    .    Ihirqito    andato   a   vuoto. 

MENT  (mane-man),  ».  m.  Fante  d'o- 
.  n  que  commet  qoelq  l'un,  en  manquant  de 

fjire  ce  qu'il  doit,  Mancamento  m.,  mancanza, 
talpa  f.  irroro ,  delitto  m.  '.'..  On  oit  aussi, 
i       i     iirnt  de  parole,  manquement  de  foi,  man- 

acni  de  respect,  Mancamento  m.  di  pai >ola, ce. 

MANQUER  (man-chi),  v.  n.  Faillir,  tomber 
M  fjute  .  m  ,,.  art ,  fouira,  errare,  peccare,  di- 
fettar* far  mancamento,  '".  On  dit,  qu'une  ar- 
j  'e  i  manque,  pour  dire  ,  qu'elle  ne  prend 
l  ■•  ,  •  ;  qu'elle  min  |  ie  ■■  tirer,  Won  levare, 
non  pi cndei  fuoco.  g.  ManqUCf  de,   c'est  avoir 


fatile  de.  Mancare  J  aver  mancanza  ,  carestia  , 
peninia;  pemiriare  j  patir  disàgio  d'una  co-a. 
g.  On  dit.  manquer  de  parole,  manquer  de  foi, 
pour  due  .  ne  pas  tenir  sa  parole,  n'avoir  pai 
de  boline  foi  .  fiancar  di  parola  ;  mancar  di 
tede  .   o   della  fede;  romper  la  fede.   §,  Manquer 

a.  .  ,  c'est  ne  faire  pas  ce  qu'on  doit  b  l'égard 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  ,  Mancare  , 
lasciar  di  J  arc  ciò  che  si  dee  .  far  fallo  ;  com- 
méttere errore  ,  mancamento  verso  di  alcuno  ,  o 
di  alcuna  cosa.  §.  Manquer,  tomber,  pei  ir. 
Cette  maison  manque  par  les  fondements.  Man- 
care ,  venir  meno  ,  cascare  ,  rovinare  ,  perire  , 
venir  giti.  §.  Manquer  ,  défaillir.  Il  ne  peut  plus 
se  soutenir  ,  les  jambes  lui  manquent.  Egli  non 
può  più  règgersi  ,  le  gambe  gli  mancano  ,  gli 
vengono  meno.  g.  Manquer,  se  dit  aussi  en  par- 
lant des  personnel  ou  des  choses  ,  pour  dire  , 
n'élrc  pas  ,  cire  de  moins  où  la  personne  ,  où 
la  chose  devrait  cire  ,  Mancare  ,  non  essere  a 
nùmero  ,  non  èssere  a  sufficienza.  g.  Manquer  . 
omettre  ,  oublier  de  faire  quelque  chose.  Man- 
care ,  restar  di  fare  ,  amméttere  ,  tralasciare. 
g.  On  dit  ,  il  a  manqué  d'être  tué,  pour  dire, 
peu  s'en  eat  fallu  qu'il  n'ait  été  tué  ,  i'oco 
mancò  che  non  sia  stato  ucciso.  V.  Faillir,  g.  On 
dit,  le  pied  lui  a  manqué,  pour  dire,  le  pied 
lui  a  glissé,  Gli  è  sdrucciolato  un  piede.  g.  On 
dit  d'un  marchand,  qu'il  a  manqué,  pour  dire, 
qu'il  a  fait  faillite,  banqueroute,  Fallire,  ec. 
V.  Faillir,  g.  Manquer  est  quelquefois  actif. 
Manquer  un  homme,  c'est  ne  le  pas  trouver, 
Non  trovare  una  persona,  g.  Manquer  son  coup, 
c'est  ne  pas  réussir  dans  son  dessein  ,  Fallir  il 
colpo,  andar  a  vuoto  .far  un  buco  nell'acqua. 
g.  Manquer  une  occasion,  c'est  la  perdre,  Man- 
care ,  pèrdere  un'  occasione,  g.  Manquer  une 
perdrix,  c'est  la  tirer  et  ne  la  pas  tuer,  Man- 
care ,  non  cògliere  una  pernice,  g.  On  dit  , 
la  manquer  belle,  pour  dire,  échapper  à 
un  grand  danger  ,  Schivare  un  gran  pericolo. 
Toutes  ces  manières  de  parler  sont  du  style  fa- 
milier, g.  v.  pr.  Se  manquer  ,  c'est  manquer  à 
ce  que  l'on  se  doit ,  Mancare  a  se  stesso  ,  far 
cosa  disdicévole  a   nei  ,    al     nostro  grado,  ecc. 

MÀNSAEO  [man-sar) ,  s.  m.  Pigeon  ramier, 
Palombo   m. 

MANSARDE  (man-sard),  s.  f.  T.  d'architec- 
ture. On  appelle  ainsi  un  toit  de  maison  dont 
le  comble  est  presque  plat,  et  les  côtés  pres- 
ilo i  plomb.  La  mansarde  tire  son  nom  de  l'ar- 
chitecte Mansard,  Tello  m.  alla  mansarda,  g.  Lo- 
gement ou  comble  d'une  maison  qui  prend  du 
jour  sur  le  toit  ,  Càmera  f.  clie  riceve  lume  da 
un  abbaino,  g.  T.  de  menuisier.  Mansardes,  au 
pi.  ,  croisées  à  coulisse  ,  Finestre  f.  pi.  a  in- 
catlro. 

MANSFENI  (  man s-fe-ni )  ,  s.  m.  Oiseau  de 
proie  des  Antilles,  dont  la  chair  est  excellente, 
Sorta  d'uccello  delle   Antille. 

M  ANSIO  N  (mau-si-on) ,  s.  f.  T.  d'antiquité. 
Campement,  gite,  logement  sur  les  routes,  place 
de  repos,  etc.  ,  Accampamento  m.  ,  dimora  f. , 
soggiorno  m.,  ec.  g.  Espèce  de  temple  grec, 
Spèzie  di  tèmpio  greco. 

MANSIONNAlnE  (man-si-o-nèr)  ,  s.  in.  T. 
d'hist.  ecclés.  Officier  ecclésiastique  dans  les  pre- 
miers siècles,  portier  d'une  église  grecque,  Man- 
sionàrio in. 

M\NSTUPr.\TION,ouMANUSTUITwVTION, 
s.  f.  T.  de  mèd.  pathol.  C'est  ainsi  qu'on  nom- 
me une  pollution  opérée  par  la  main,  ou  une 
esefétion  forcée  de  semence,  déterminée  par  des 
attqucbementt,  titillations  et  frottements  impro- 
pres. C'est  ce  que  quelques-uns  appellent  Ona- 
nisme. V.   ce  mot. 

M  ANS  U  ET  KM  EXT  (man-su-èt  man),  adv.  Avec 
mansuétude.  Il  est  peu  en  usage.  Mansueta- 
mente. 

MANSUÉTUDE  (man-t n-e-tud) ,  s.  f.  Debon- 
naireté,  douceur  d'aine,  bénignité.  Il  n'est  guère 
en  utage.  Mansuetùdine  ,  piacevolezza,  dolcezza- 
umanità  f. 

MANTE  {mani),  s.  f.  Espèce  de  grand  voile 
,,.ii  fort  long  que  portaient  lei  dames  de  haute 
riu. dite  datu  les  rei  émûmes  de  deuil,  Manto  m. 
■  •  u,,  appelle  aussi  mantes,  certains  habits  que 
portent  quelques  religieuses,  Manto  Va.  §j,  Etpece 
d'insecte  de  l'ordre  des  orthoptères,  Sorta  d'in- 
setti. _ ,  . 

MANTEAU  (man-tó),  8.  m.  Vêtement  ample, 
qui  se  met  par-dessus  l'habit,  et  qui  prend  or- 
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dimireme-nt  depuis  les  épaules  jiisqnWdessmis 
dei  genoux,  Mantello  m.,  cappa  (.,  tabarro, 
palaniirano  m.  g.  Manteau  de  céiémonie,  cer- 
tain long  manteau  fourré  ou  doublé,  et  traî- 
nant à  terre,  que  les  rois  ,  les  princes  ,  les 
grands  seigneurs  portent  en  cei  laines  occasions, 
Manto  ,  a  paludamento  m.  reale,  g.  T.  de  bla- 
son. Manteau,  fourrure  herminée  sur  laquelle 
est  posé  I'écu,  Manto  ,  mantello  m.  g.  T.  de 
fauconnerie.  Manteau,  se  dit  de  la  couleur  des 
plumes  des  oiseaux  de  proie  ,  Colore  m.  delle 
piume  d'  un  uccello  di  preda,  g.  On  appelle 
aussi  manteau,  un  habillement  troussé  et  plissé, 
que  les  femmes  serrent  avec  une  ceinture,  Manto 
da  donna,  zendado  ta.  g.  Manteau  de  nuit,  ou 
plus  ordinairement  manteau  de  lit,  espèce  de 
manteau  fort  couit  et  ordinairement  fourré, 
dont  les  femmes  et  les  malades  se  servent  dans 
la  chambre  el  dans  le  lit,  Mantellina  f.  foderata 
di  va/o  ,  o  simile,  g.  Manteau  de  cheminée  ,  la 
partie  de  la  cheminée  qui  avance  le  plus  dans  la 
chambre,  Capanna  i.  del  cammino,  g.  Manteau, 
signifie  fig.,  apparence  ,  prétexte  dont  on  se 
couvre.  Mantello  in.,  coperchiella  î.,  pretesto  m., 
ricoperta,  scusa  f.  g.  Fig.,  en  parlant  de  livres, 
ou  autres  choses  défendues  qu'on  vend  en  ca- 
chette ,  on  dit,  qu'on  les  débile,  qu'on  les 
\end  sous  le  manteau,  fèndere,  spacciare  per 
iscar riera,  di  nascosto,  in  secreto,  g.  T.  de  co- 
médie, l'iòle  à  manteau  ,  rôle  de  tuteur ,  de 
vieillard  ,  La,  parte  ,  la  persona  f.  di  tutore  ,  di 
vecchio  in  una  commèdia,  g.  Garder  les  man- 
teaux ,  signifie  prov.,  ne  point  prendre  part  au 
divertissement  de  ceux  qu'on  a  accompagnés, 
Non  partecipare  ne'  divertimenti  de'  compagni. 
§.  T.  de  manufacture.  Manteau,  bout  d'uue 
pièce   d'étoffe  ,    Testa   f. 

MANTELÉ,  ÉE  (manl-lè),  adj.  T.  de  bla- 
son. Il  se  dit  des  lions  et  autres  animaux  qui 
ont  un  mautelet  dont  il  faut  spécifier  l'émail, 
Mantcllato. 

MANTELET  (mant-lè) ,  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tit manteau  ,  Mantclletta  f.  g.  En  parlant  des 
carrosses  ,  il  se  dit  d'une  grande  pièce  de  cuir 
qui  s'abattait  autrefois  devant  les  portières  des 
carrosses,  et  qui  est  encore  en  usage  dans  les 
carrosses  de  voilure  et  dans  quelques  autres 
carrosses  à  l'ancienne  mode.  Il  se  dit  aussi  des 
pièces  de  cuir  qui  sont  dans  quelques  carrosses,; 
aux  côtés  où  il  n'y  a  point  de  glace3.  Sluoje  f.  pi. 
g.  T.  de  guerre.  Mantelet  ,  espèce  de  nia-^ 
chine  composée  de  plusieurs  madriers,  que  l'on 
pousse  devant  soi  dans  l'attaque  des  places  , 
pour  se  mettre  à  couvert  des  coups  de  mousquet, 
Mantellelto  m.  g.  Les  marins  appellent  mante- 
lets,  au  plur.,  ou  contresabords,  les  fenêtres  qui 
ferment  les  sabords  ,   Contrasportelli  m.   pi, 

MANTELINE  (mant-li-n),  s.  f.  Petit  man- 
teau que  portaient  les  femmes  à  la  campague, 
Mantellina  f. 

MANTELURE  (  mant-lw)  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  au  poil  du  dos  d'un  chien,  lorsqu'il  est, 
d'une  autre  couleur  que  celui  des  autres  parties 
du  corps,  Mantello  m.  d'un  cane. 

MANTÈQUE  (man-tèch),  s.  f.  Sain-doux  de 
sanglier  ,   Grasso   m.  di  cignale. 

MANTILLE  (man-ti-glic),  s.  f.  Sorte  de  man- 
telet sans  coqueluchou ,  Sorta  di  maniellclta 
senza   scapolare. 

MANTONNF.T  (  man-to-nè),  s.  m.  T.  de  ser- 
rur.  Petite  pièce  de  bois  ou  de  fer,  ayant  un 
cran  ou  une  cntaillure,  qu'on  attache  aux  jam- 
bages d'une  porte  ou  ailleurs ,  pour  soutenir 
ou  arrêter  quelque  chose  ,  comme  le  battant 
d'un   loquet  ,  Monachetto   m. 

MANTU1Œ  (man-tur),  s.  f.  T.  de  mar. 
Grand  coup  de  mer,  violente  agitation  de  la  mer, 
des  vague»,  des  boules,  Scossa  f.  del  maie. 
g.  Fil  de  fer  brute  en  quelques  endroits ,  Filo 
di  ferro  m.  abbrucialo  qua  e  là. 

MANUBIàlBE  [ma-nu-bièr)  ,  adj.  f.  Colonne 
manubiaire,  ornée  de  trophées  en  bas-relief, 
Manuhiare  ,  colonna  manubiare. 

MANUCODE  (ma-nu-cod)  ,  s.  m.  Genre  d'oi- 
hcau.x   de  l'ordre  des  sylvaius  ,  Sorta  d'uccelli. 

MANUDUCTEUR  (ma-nu-ducteur) ,  s.  m,  In- 
troducteur du  chœur,  chef  de  l'orchestre  qui 
marque  la  mesure,  Capo  m.  del  coro,  che  se- 
gna la  mùsica. 

MANUEL,  ELLE  (ma-nu-hl),  adj.  Qui  se  fait 
avec  la  main  ,  Manuale.  ,  che  si  fa  colla  mano. 
g    Ou  appelle,  distribution  manuelle,  ce  que  les 
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,  .  i„„„    ...li,,,.,  '  vendre.de  troquer,  de  raccommoder  des  chevaux, 

chanoines,  el-c,  ,  reçoivent  pour   leur    assistante  .  ^cuuiw  «*-       ^      ,  /-■„_,„,,»  ,/,-  m 

fSns  office's  ou  service  particulier.,  Distri,    ^^»  ^1^^    d *  ml^ 
MM  «— Z6.  g  Ce  mot  s'empie  -- ~      a  /  «  "■  ?•     >  t »  £  ^én!  er  un  marché    d'of- 

substant.    masc,  et    sert  de    t)tre  a  plusieurs  11  |  qui      ^    g ^t    ^     ^6    f  .^  ^  m„ueeg. 

vres  ou  abrégés  qu'on    peut    porter  a  la    main  , 
Manuale  m. 

MANUELLE  («a-reu-èZ),  s.  f.  7\  fife  mar.  Barre 
de  fer  jointe  par  une  boucle  à  la  barre  du  gou- 
\sa  f.  di  ferro  dtl  timone.   g.   Outil 
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fices,  de  charges,  etc.,  pour  faire  des  mariages,  I  en  Espagne,  Maravedis 
Sensale,  mezzano  m.,  et  par  plaisanterie,    Coz-\      MARBRE  (morir),  s. 


vernail  ,  Stanga  f.  di  Je. .  - 

de  cordier  pour  tordre  ,  Arnese    m.    de    corOaj 

per  tòrcere  le  funi. 

MANUELLEMENT  (ma-nu-èl-man) ,  adv.  De 
la  main  à  la  main  ,  Manualmente  ,  da  mano  a 
mano,  . 

MANUFACTURE  (ma-nu-Jac-lur),  s.  f.  Fabri- 
cation en  grand  de  certains  ouvrages  qui  se  font 
à  la  main,  Manifattura.fàbbrica,  fattura  f.g.  C'est 
aussi   le    lieu  destiné  pour   la  fabrication   de  ces  1 
sortes   d'ouvrages,  Manifattura ,  fàbbrica  f. 
MANUFACTURÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
MANUFACTURER  (  ma-nu-fac-tu-rè)  ,    v.   a. 
Faire  des  ouvrages    de  manufacture  ,  Lavorare, 
fabbricare.  p 

MANUFACTURIER  (ma-nu-fac-tu-rie)  ,  s.  m. 
Fabricant  qui  dirige  une  manufacture,  ouvrier 
qui  travaille  dans  une  manufacture  ,  Manifat- 
tore ,  lavoratore  m. 

MANUMISSION  (ma-nu-mi-si-on),  s.  f.  Action 
d'affranchir  les  esclaves  et  les  autres  personnes 
de  condition  serve,  Manumissione,  liberazione  f. 
da  servitù. 

'  MANUSCRIT  ,  ITE  (  ma-nus-crì  ,  dit  ).,  adj. 
Écrit  à  la  main,  Manosa  ilio.  g.  Il  est  aussi 
subit,  masc.  et  signifie,  l'original  d'uu  livre,  un 
ouvrage  écrit  à  la  main.  Il  s'applique  princi- 
palement à  des  écrits  remarquables  par  leur  an- 
cienneté ,  par  leur  matière  ,  ou  par  leur  ra- 
reté. Manuscriito  ,  manoscritto  ,  testo  a  penna, 
còdice  m. 

MANUTENTION  (ma-nu-tan-si-on),  s.  f.  Main- 
tien ,  conservation  en  son  entier ,  soin  de  sur- 
veiller, de  régir,  d'administrer,  Conservazione  t., 
mantenimento  m. 

MANUTENTIONNE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
MANUTENTIONNER  (ma-nu-tan-si-o-nc),\.  a. 
Exercer  la  manutention  ,    Manutenere,  avere  la 
manutenzione  di  che  che  sia. 

MAOR1DHAT  ,  s.  m.  Chez  les  Mahométans  , 
préservatif  contre  les  enchantements,  Preserva- 
tivo m.  coltro  le  malie  presso  i  Turchi.  g.  Par- 
li* de  l'Alcoran  que  Ics  Mahométans  récitent 
pour  se  garantir  des  sortilèges  et  de  toute  autre 
mauvaise  rencontre,  Parle  dil  Coi  ano  f.  sòlita 
recitarsi  dai  Maomettani  per  mettersi  al  sicuro 
da'  sortilegi  e  da  ogni  cattivo  incontro. 

MAPPE  (map) ,  s.  f.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, rouleau  de  linge  qui  servait  de  signal  pour 
annoncer  le  commencement  des  jeux  du  cirque, 
Mappa  circense  f.  §.  Torchon  ,  Strofinàccio  m. 
MAPPEMONDE  (map-mond),  s.  f.  Carte  géo- 
graphique qui  représente  les  deux  hémisphères, 
Mappamondo^  m. 

MAPPE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MAPPER  (ma-pé)  ,  v.  a.    et   n.    Nettoyer   les 
meubles.  Il  est  vieux.  Strofinare,  ripulire  le  mas- 
serìzie. 
MAQUE,  s.  f.  V.  Maequc. 
MAQUEREAU  (mac-iv),  s.  m.  Poisson  de  mer 
sans  écailles  ,  marqueté  sur  le  dos,  et  qu'on  pè- 
che au  printemps  ,  Sgombro  m.  §.  C'est  aussi  le 
nom  qu'on  donne  à  celui  qui  fait  métier  de  dé- 
baucher et  de  prostituer  des  Icmmes,  des  filles, 
Itujfiano  m.  §■  On  appelle  maquereaux,  au  plut., 
certaines  taches  qui  viennent  aux  jambes  quand 
on  »'e»t  chauffé  de  trop   près,   Pacche  f.  pi. 

MAQUERÈLAGE  (mac-re-la-j) ,  s.  m.  Le  mé- 
tier de  débaucher  et  de  prostituer  des  femmes. 
C'est  un  terme  malhonnête.  Jtuffiancria  f.,  ruf- 
fianèsimo,  ruffianesmo   m. 

MAQUEI'.ELLE  (mac-rèl) ,  s.  f.  Celle  qui  fait 
le  métier  de  débaucher  et  de  prostituer  des 
femmes,  des  filles,  Ruffiana,  mezzana  t. 

MAQUETTE  (ma-chèt) ,  s.  f.  Premiere  ébau- 
che de  sculpture  en  glai.se,  Primo  modello  m.  d'una 
teuttura  in  creta.  g.  Pièce  de  fer  dont  on  fait 
un  canon  de  fusil,  Pezzo  di  ferro  m.  di  cui  si  fa 
una  canna  d'archibuso.  g.  État  du  fer  corroyé 
et  soudé  sons  le  marteau  ,  Due  pezzi  di  fèrro 
In/liti  e  saldati  a  fòrza  di  martello. 

MAQUIGNON  (ma-chi-gnon),  s.  111.  Marchand 
de  chevaux  ,  Cozzone,  mezzano  ,  sensale  di  ca- 
vallina. [\-  On  dit  d'un  homme  fuse  mèle  de  rc- 


Soìdato  m.  che  va  a  predare,  che  si  slanda  per 
predare.       t 

MARAVÉDIS  (ma-ra-vt-dì),  s.  m.  Petite  mon- 
naie de  cuivre,  qui  sert  de  monnaie  de  compte 
dis  m. 

Sorte  de  pierre  cal- 


zo/le m.  §.  Le  mot  de  maquignon  se  dit  souvent 
aussi  en  mauvaise  part.  V.  Maquereau. 

MAQUIGNONNAGE  (ma-chi-gno-na-j),  s.  m. 
Métier  de  maquignon,  Senseria,  mezzanità,  ope- 
ra f.  de' cozzoni.  §.  Il  se  dit  aussi  fam.  en  par- 
lant de  certains  commerces  illicites  et  secrets, 
Senseria  segreta  f.,  manéggio  m. 

MAQUIGNONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MAQU1GNONNER  (ma-chi-gno-nè),  v.  a.  et  n. 
User  d'artifice  pour  refaire  les  chevaux  ,  et  les 
faire  paraître  meilleurs  qu'ils  ne  sont,  à  dessein 
de  s'en  défaire,  Raffazzonare,  arruffianare  i  ca- 
valli, g.  Fig.  et  fam.,  s'intriguer  pour  faire  vendre 
quelque  chose,  des  offices,  des  charges,  pour 
faire  quelque  marché,  à  dessein  d'en  tirer  quel- 
que profit,  Far  maneggio,  far  pràtica. 

MAQUILLEUR  (ma-chi-glieur),  s.  m.  T.  de 
mar.  Bateau  de  simple  tillac,  qui  va  à  la  pêche 
du  maquereau  ,  Battello  da  pesca  ,  battello  m. 
che  serve  alla  pesca  degli  sgombri. 

MARABOUT  (ma-ra-bù),  s.  m.  Prêtre  Maho- 
métan  qui  dessert  une  mosquée  ,  Marabulo  m. 
§.  T.  de  mar.  Voile  de  galère  qu'on  ne  met 
que  dans  le  beau  temps,  Marabuto  m.,  sorta  di 
vela.  §,  Le  peuple  appelle  marabouts,  ceux  qu'il 
trouve  extrêmement  laids.  V.  Laid.  §.  Cafetière 
de  fer-blanc  à  ventre  très-large,  Caffettiera  di 
latta  f.  con  ventre  assai  lai  go. 

MARABOUTLN  (ma-ra-bù-tèn),  s.  m.  La  prin- 
cipale voile  du  grand  mât  d'une  galère,  La  ve- 
la  t.  più  grande  delle  galere. 

MARAÎCHER  (ma-rè-scé),  s.  m.  Jardinier  qui 
cultive  un  marais,  Ortolano  m.  che  coltiva  una 
palude. 

MARAIS  (ma-rè),  s.  m.  Terres  abreuvées  de 
beaucoup  d'eaux  qui  n'ont  point  d'écoulement, 
Slagno  m.,  palude  f. ,  pantano  ,  acquitrino  m. 
§.  On  appelle  marais  salants,  des  marais  où  l'on 
fait  venir  de  l'eau  de  la  mer  pour  faire  du  sel, 
boline  f.  pi.  g.  On  dit  prov.  et  figur.,sc  sauver 
par  les  marais  ,  pour  dire  ,  se  tirer  d'embarras 
par  de  mauvaises  raisons,  Trarsi  d'impiccio  con 
cattive  ragioni,  g.  Marais,  à  Paris, est  un  terroir  où 
l'on  fait  venir  des  herbages,  des  légumes,  Orto, 
o  terreno  m.  ove  si  coltivano  erbaggi,  g.  Marais, 
nom  injurieux  que  les  membres  de  la  Montagne, 
dans  la  Convention  nationale,  donnaient  à  ceux 
qui  occupaient  le  bas  des  gradins  où  ils  sié- 
geaient, Pantano  m.,  nome  ingiurioso  che  il  par- 
tilo della  Montagna  nella  Convenzione  nazio- 
nale di  Francia  dava  al  panilo  della  pianura. 
V.  Montagne. 

MARANCE  (ma-rans),  s.  f.  Punition,  châtiment 
pour  une  faute  légère  ,  Punizione  f.  di  colpa 
leggiera. 

MARANDER  (ma-ran-dc) ,  v,  n.  T.  de  mar. 
Gouverner  ,  Tener  l'osserva,  g.  Radouber  les 
filets,  Racconciare  le  reti. 

MARASME,  s.  m.  Maigreur  extrême,  consomp- 
tion, Marasmo  m.,  somma  magrezza  f. 

MARASQUIN  (ma-ras-chèn)  ,  s.  m.  Sorte  de 
liqueur  faite  avec  une  prlite  cerise  acide  appelée 
marasca,,  Soi  la  di  liquore  fatto  con  marasche. 
MARATRE  ,  s.  f.  Belle-mère.  Il  ne  se  dit 
guère  que  par  manière  d'injure  ,  d'une  femme 
qui  maltraite  les  enfants  que  son  mari  a  eus  d'un 
premier  lit,  Matrigna  t.  g.  II  se  dit  aussi  d'une 
mère  qui  n'a  point  de  tendresse  pour  ses  en- 
fants, qui  les  traite  cruellement,  Matrigna;  ma- 
dre (.  cattiva,  disamorala. 

MARAUD,  AUDE  (ma-rò,  rôd),  s.  m.  et  f. 
Tenue  d'injure  et  de  méprit  qui  signifie,  coquin, 
fripon,  Briccone,  ec.  m.,  briccona,  ec.  t.  V.  Co- 
quin ,  fi  ipon. 

MAP.AUDAJLLE  (ma-rò-da-glie),  s.  f.  Nom 
collectif  qui  signifie,  canaille,  Canaglia,  plebaglia, 
bruzzaglia,  marmaglia  f. 

MARAUDE  (ma-rvel),  s.  f.  T.  de  guerre.  Action 
de  butiner.  Il  se  dit  des  soldats  qui  vont  à  la 
petite  guerre  sans  permission  des  commandants. 
Scorreria  f.,  il  predare  m. 

MARAUDER  (ma-rò-dé),  v.  n.  Aller  en  ma- 
raude, aller  à  la  petite  guerre  sans  permission 
des  commandants  ,  Predare  ,  scórrere  il  paese  , 
far  scorrerie. 

MARAUDEUR,  s.  m.  Celui  qui  va  en  maraude, 


caire  extrêmement  dure  et  solide,  susceptible  de 
poli,  dont  les  sculpteurs  se  servent,  et  que  les 
architectes  emploient  aux  principaux  ornements 
des  palais,  des  églises,  etc.,  Marmo  m.  g.  Chez  les 
imprimeurs,  c'est  la  pierre  sur  laquelle  ils  met- 
tent les  caractères  arrangés  et  mis  en  pages  pour 
les  imposer  et  pour  corriger  les  formes ,  Mar- 
mo m.  g.  On  appelait  au  palais,  table  de  mar- 
bre, les  juridictions  de  la  connétablie,  de  l'ami- 
rauté et  des  eaux  et  forêts,  I  tribunali  m.  pi. 
del  connestàbile,  dell'  ammiragliato  ,  e  del  com- 
missàrio de'  boschi  e  de' fiumi,  g.  Marbres  ,  au 
plur.,  ouvrages  en  marbre,  Marmi  m.  pi. 

MARBRÉ,  ÉE,  part.  Dipinto  di  color  di  marmo. 
V.  son  verbe,  g.  adj.  On  appelle  ,  étoffes  mar- 
brées, des  étoffes  où  'il  y  a  des  soies  on  des  laines 
de  différentes  couleurs  mêlées  ensemble;  truffes 
marbrées,  des  truffes  qui  sont  grises  et  blanches 
en  dedans.  En  général  on  appelle  marbré,  tout 
ce  qui  a  des  taches  ,  des  veines  ,  des  nuances 
comme  le  marbre,  soit  naturellement,  soit  arti- 
ficiellement.   Marezzato  ,  marmorizzato. 

MARBRÉE,  s.  f.  Ragoût  de  viandes  en  salmis^ 
Manicaretto  m.  di  carni  con  certa  salsa  delta 
salmis. 

MARBRER  (mar-lrè),  v.  a.  Imiter  par  la  pein- 
ture le  mélange  et  la  disposition  des  différentes 
couleurs  qui  se  trouvent  dans  certains  mar- 
bres, Dipingere  a  foggia  di  marmo,  dar  il  color 
di  marmo.  §.  II  se  dit  aussi  du  papier  sur  lequel 
on  imite  le  marbre  ,  en  y  appliquant  plusieurs 
couleurs  différentes  ;  de  la  couverture  d'  un 
livre  en  veau  ,  où  l'on  applique  du  noir  et  de 
l'eau  forte  :  Dar  il  marezzo  alla  carta,  a'  libri. 
g.  T.  de  verrerie.  Arranger  sur  le  marbre  le  verre 
en  fusion,  Foggiare  il  vetro  fuso  sul  marmo,  o 
sopra  lastre  di  ferro. 

MARBRERIE  (marb-r-ri) ,  s.  f.  Art  de  tailler 
les  marbres  ,  manière  de  les  employer,  Arte  di 
tagliare  i  marmi,  e  maniera  f.  di  adoperarli. 
g.  Atelier  où  l'on  travaille  à  la  taille  des  mar- 
bres, Luoe.0  m.  dove  si  lavora  al  taglio  de' marmi. 
MARBRÉUR,  EUSE  (  mar-breur  ,  breûz '),,  s. 
m.  et  f.  Artisan  qui  marbre  du  papier,  Artigia- 
no m.,  lavoratrice  f.  che  dà  il  marezzo  alla  carta. 
MARBRIER  (mar-bri-é),  s.  m.  Ouvrier,  artisan 
qui  travaille  à  scier  et  à  polir  le  marbre,  Mor- 
moralo, scarpellino  m. 

MARBRIÈRE  (mar-bri-èr) ,  s.  f.  Carrière  d'où 
l'on  tire  le  marbre,  Cava  f.  del  marmo. 

MARBRURE  (mar-brur) ,  s.  f.  L'imitation  du 
marbre  sur  du  papier,  ou  sur  la  couverture  d'un 
livre,  Marezzo  m.  g.  Marbiures,  au  plur.,  taches 
sur  la  peau  causées  par  le  feu  trop  ardent,  ou 
le  grand  froid  ,   Vacche  f.  pi. 

MARC  (mar;  le  c  ne  se  prononce  que  dans 
Marc,  nom  de  Saint  et  d'homme),  s.  m.  Demi- 
livre,  poids  qui  contient  huit  onces,  Marco  m., 
îorin  di  peso  di  ott'  once.  g.  Poids  de  marc  , 
manière  de  compter  les  poids  des  marchandises, 
selon  laquelle  la  livre  a  toujours  seize  onces 
comme  à  Paris  ,  et  non  pas  douze  ou  quatorze 
comme  en  d'autres  lieux  ,  Libbra  f.  di  se- 
dici once.  g.  T.  de  palais.  On  dit,  au  marc  la 
livre,  pour  dire,  au  sou  la  livre,  au  prorata  de 
ce  qui  est  dû  à  chaque  créancier  ,  Per  rata,  o 
prò  rata.  g.  Marc  d'or,  certaine  finance  qu'on 
payait  au  roi  avant  que  le  nouveau  titulaire  d'un 
office  pût  en  obtenir  les  provisions,  Certa  somma  f. 
che  pagàvasi  al  sovrano,  prima  che  il  nuovo  tito- 
lare d'  un  offizio  potesse  ottenere  le  sue  provvi- 
sioni, g.  Marc,  ce  qui  reste  de  plus  grossier  et  de 
plus  terrestre  de  quelque  fruit,  de  quelque  herbe, 
ou  autre  chose  qu'on  a  pressé  pour  en  tirer 
le  suc,  Feccia  i.  g.  On  appelle  marc,  soit  de  rai- 
sins, soit  de  pommes,  ce  que  l'on  en  pressure  à 
la  fois,  Feccia  f.  Marc  d'olives.  Sansa  f.  g.  T. 
de  commerce.  Marc  lubs,  monnaie  de  compte  en 
usage  à  Hambourg,  qui  revieut  à  une  livre  tour- 
nois de  France.  C'est  aussi  une  monnaie  de  Da- 
nemark ,  qui  vaut  ao  sous  de  France.  Marco 
lubs  m.  Monnaie  de  cuivre  de  Suède,  qui  vaut 
environ  a  sous  G  deniers  de  France  ,  Marco  m. 
MARCAIGE  (mar-chc-j),  s.  in.  Nom  d'un  droit 
qui  se  levait  sur  le  poisson  de  mer  ,  Dàzio  m, 
che  pagàvasi  per  la  fèndila  del  pesce  di  mare. 
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MàRCASSIfl  (mar-ca-sèn)  ,  t.  m.  Le  prtit  du 
«  s  n  p  1 1  r  r  ,  qui  mit  encore  la  laie  ,  l'archetto  ni. 
di  afflai*. 

M  LRCASSITE  (mar-cn-Mi),  ».  f.  Certaine  pierre 
minerale,  composée  de  fer  ou  de  cuivre  et  de 
•oufre  .   d'une   licore  anguleuse  ,   Marcasela   f. 

MARCESCENCE  (mar-sc-sans).  t.  f  Propriété 
de»  calices  des  fleurs  qui    se  >crhcnt  sans    lom- 

I  rr  .    /'  rprie'.a   (.   de'  calici  de  fiori  clic  inaridì' 
scono   sul  gambo. 

MARCESCEMT ,  TE  (mar-sè-ian.  sani),  adj. 
Qui  coiunienrc  à  se  gâter,  Che  comincia  a  cor- 
peni.  g.  T.  de  botan.  Il  se  dit  delà  seconde 
cineloppc  de»  fleur»  qui  est  colorer,  et  qui  se 
dessèche  long-temps  avant  de  tomber,  Si  dice  di 
una   fucila   che  inaridisce  sul  gambo. 

MARCESC1BLE  (mar-sè-ubì)  .   adj.     des    d.   g. 

II  «e   dit  de  ce  qui  est  aise  à  se  gâter,  à  se  cor- 
lompre,  Che  è  fàcile  a  guastarsi,   a  cori  ómpersi. 

MARCHAIS  (mar-sci)  ,  s.  m.  M  iquereau  qui 
n'a  pai  de  ladies,  Sgombro  m.  senza  màcchie. 
;  Hareng  qui  a  frayé,  et  qui  n'a  ni  laite  ni 
OtaCl  ,   Aringa   f.   senza  latte  e  uot>a. 

MARCHAND,  DE  (mar-scian,  sciand)  ,  s.  m. 
et  f.  Qui  fait  profession  d'acheter  et  de  vendre, 
Mu  conte  ,  mercatante  ni.  ,  mercantessa  ,  nierca- 
tamessa  (.  g.  Marchand,  se  dit  aussi  de  tous  ceux 
qui  achètent,  quoiqu'ils  n'en  fassent  pas  métier, 
Avventore,  compratore  m.,  quella  che  compra  f. 
|  On  dit  prov.,  il  faut  être  marchand  ou  larron, 
pour  dire,  qu'un  marchand  doit  être  loyal,  Biso- 
gna esser  leale  g.  On  dit  prov.,  de  marchand  à  mar- 
chand il  n'y  a  que  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'entre 
marchands  il  n'est  pas  besoin  d'écrire,  et  qu'ils  ne 
lont  que  se  toucher  dans  la  main  pour  conclure  , 
pour  arrêter  un  marché,  Tra  mei  canti  non  fanno 
bisogno  scritture  per  concbnidei  e,  o  fermare  un 
mercato,  g.  Aux  ventes  publiques  ,  lorsque  le 
crieur  annonce  telle  marchandise  à  tant,  on  ré- 
pond, il  y  a  marchand,  pour  dire,  je  la  prends  à 
ce  taux,  C  e  il  compratore,  la  prendo  a  questo 
prezzo.  g.  On  dit  prov.  d  un  homme  à  qui  il 
doit  arriver  quelque  malheur  de  quelque  cbo:e, 
qu'il  s'en  trouvera  mauvais  marchand,  qu'il  ne 
t  en  trouvera  pas  marchand,  Non  farà  buon  mer- 
cato ftlie  ne  incoglierà  male,  gli  accadrà  qual- 
che  malannn 

MARCHAND.  DE.  adj.  Quia  les  qualités  pres- 
crite» par  les  ordonnances  pour  être  vendu  , 
Mercantile  ,  di  ricetta  ,  vendibile  ,  mercalàbile. 
J  On  appelle,  place  marchande,  une  place  com- 
mode pour  vendre  de  la  marrhanduc  ,  Silo  , 
tUoga  frequentalo  ,  di  tràffico.  g.  On  dit  fig.  et 
fini.,  cire,  »e  indire  en  place  marchande,  pour 
dire,  »e  mettre  en  lieu  public  ,  exposé  à  la  vue 
de  tout  le  monde,  Esporsi  alla  vista  di  tutto  il 
mondo.  g.  On  dit,  que  la  risière  est  marchande, 
pour  dire,  qu'elle  est  navigable,  les  eaux  n'étant 
ni  trop  hautes  ni  trop  basses  pour  le  tiausport 
de»  marchandises  ,  Il  fume  è  navigàbile,  g.  On 
appelle,  vaisseau  marchand,  un  vaisseau  qui  n'est 
dettine  fiu'â  porter  de»  marchandises,  Vascello 
mercantile.  g.  (  )n  appelle  aussi ,  ville  marchande, 
une  ville  où  il  »e  lait  un  grande  trafic  ,  Città 
mercantile,  mercalantrsra. 

MARCHANDAILLÉ,  KE,  part.  V.  son  verbe. 

M  W'.CHANDAILLEK  (mar-teian-dd-gtii),  v.  a. 
M  irrliander  long-trmp»  ,  hard  à  liaid,  et  »ou- 
»ent  pour  peu  déchoie,  Stiracchiare  tiri  prezzo, 
e   sr, vente  per  pnr.a   cosa. 

MARCHANDÉ  ,  EE,  part.  V.  »on  verbe. 
M  \l II  II  iNDEMEM  I   {mat-teiand-man) ,  adv. 

m    ili'    marchande,     à   l'usage   des   mar- 
chand*   Peu  utile.   Mttxantitnunit, 

MARCHANDER  (mar-'cian-dé),  v.  a.  Deman- 
der le  piix  de  quelque  chose  et  c»«aycr  d'en 
ConTenir,  f  lurdun  il  prezzo,  trattar  del  jtrezzo, 
fìa  WUrtatO  liner  mei  calo.  g  Pjg,  et  fam.  il 
ugnifie  ,  hésiter,  balancer.  V.  ce»  veibe».  g.  !N'e 
point  marchander  quelqu'un,  c'r»t  ne  le  point 
épargner,  Kattaqaet  bnuqoement,  «oit  de  fait, 

MÈI    de    parole».      V.    I.|.  il  i.'11'r.      g      N  r    pis    mar- 
chander  M   vie,    c'e»t    la     défendre   courageuse- 
ment ,    Vender  cara   la  pròpria  vita,    difendersi 
■imamente  e  fino  all'estremo. 
CHANDISti    Imar-ician-diz).    ».  f.    Déniée, 
le»   rboie»   dont  le»  marrhands  foni  Iride  et  com- 
""'",    Merreitanzìa  ,   mercanzia,    merce   f.  g.  On 
appelle,  marchandise*    'le    contrebande,     celles 
fui    entrer   dan»  un   pay*.  ,     ou   qu'on    fait 
•  '•'tir   eonlrr     |e«    ordonnance»,    Boba,  mercan- 
zia f.  di  conn abbondo,  g.    On  dit  fig.  et    fam., 
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faire  valoir  sa  marchandise,  pour  dire,  faire 
valoir  ce  qu'on  a  ou  ce  qu'on  dit,  faire  valoir 
son  melile,  fèndere  il  sole  di  luglio,  g.  Mar- 
chandise, signifie  aussi  tralìc,  Tràffico  lu.,  mer- 
catura (.,  commèrcio  m.  §.  Aller  en  marchan- 
dise ,  c'est  aller  dans  les  foires,  etc.,  Andare 
alle  fere.  g.  On  dit  d'un  vaisseau,  qu'il  est 
équipé  moitié  guerre,  moitié  marchandise,  pour 
signifier,  que  quoiqu'il  soit  chargé  de  marchan- 
dises, il  est  armé  et  eu  état  de  »e  défendre  , 
ISave  armala  metà  da  guerra  ,  e  metà  càrica 
di  merci.  g.  On  dit  piov.,  moitié  guerre,  moi- 
tié marchandise  ,  pour  dire  ,  moitié  de  gré  , 
moitié  de  force  ,  Metà  di  buon  grado,  meta 
per  /orza. 

Marchandises,  denrées  (syn.).  Les  denrées 
sont  les  productions  de  la  terre  ,  qui  ,  brutes 
ou  préparéea,  se  vendent  ou  se  débitent  jusque 
dans  le  plus  petit  détail  pour  les  besoins  de  la 
vie,  et  se  consomment  au  premier  usage;  les 
marchandises  sont  les  matières  premières  tra- 
vaillées, façonnées,  manufacturées,  .«impies  ou 
combinées  ,  appropriées  par  l'industrie  à  divers 
usages,  ou  faites  pour  l'être,  et  qui  ne  se  con- 
somment que  par  un  usage  plus  ou  moins  long. 
Ainsi,  les  légumes,  les  blés,  le  foin,  le  vin  , 
les  fromages,  les  fruits,  le  bois  à  brûler,  sont 
de6  denrées;  les  métaux,  les  lins,  les  chanvres, 
les  draperies,  les  merceries ,  les  toiles,  les  bon- 
neteries ,  etc.  sont  des  marchandises. 

MARCHE  (mar-sc),  s.  f.  Frontière  d'un  état. 
II  est  vieux,  et  n'est  plus  d'usage  que  dans  le 
nom  de  certains  pays,  comme  Marche  Trévi- 
sane  ,  Marche  d'Ancone  ,  Marche  de  Moulin  , 
Marche  de  Brandebourg.  La  province  de  la  Mai- 
che,  la  haute  Marche,  la  basse  Marche.  Marca 
Trivigtana ,  marca  f.  d'Ancona,  ec.  g.  Marche, 
degré  qui  seit  à  monter  et  à  descendie,  Scalino, 
gradino,  grado,  scaglione  m.  g.  Marche,  mouve- 
ment de  celui  qui  marche.  Il  se  dit  pi  incipalement 
des  troupes,  des  armées.  Marcia,  mossa  (.,  cam- 
mino ,  viaggio  m.  g.  T.  de  guerre.  On  appelle, 
marche  foicée,  une  marche  dans  laquelle  on 
fait  faire  à    des  troupes   en    un    certain    espace 

de  temps,  beaucoup  plus  de  chemin  qu'elles  I  od  altra  misura  convenula.  g.  Marche  la  clef  à  la 
n'ont  coutume  d'en  faire  dans  le  même  espace,  I  main,  ou  en  bloc  et  en  tas,  Contratto  m.  di  chiave 
Marcia  i.  sforzata,  raddoppiata.  Gagner  une  .  alla  mano,  ovvero  all'  ingrosso  ed  in  monte:  ac- 
ni ar che  ,  c'est  prendre  un  jour  d'avance  sur  cordo  m.  con  un  impresàrio  per  la  provvista  dì  tutto 
l'ennemi,  Guadagnare  una  marciata  sul  nemico.  I'  occorrente  per  una  fàbbrica,  o  simili.  §.  Mar- 
On  appelle,  fausse  marche,  le  mouvement  que  che  à  terme,  Convenzione  f.  per  cui  una  per- 
iati une  armée  qui  feint  de  marcher  d'un  còle,  sona  si  obbliga  a  fornire  certe  cose  a  un'  é- 
et  qui  tourne  d'un  autre,  Falsa  màrcia  f.  g.  On  'poca  fìssa,  mediante  un  prezzo  delti-minato. 
dit.  lìg.,  cacher  sa  marche,  pour  dire,  cacher  g.  Marché,  devis,  etc.,  L'alto  m.  che  rèsola  le 
les  mesures,  qu'on  prend,  Nascóndere,  celare  il  obbligazioni  rispettive  di  quegli  che  fa  Jàre  un 
suo  giuoco.  g.  On  appelle  marche  ,  des  airs  de  lavoro  ,  e  di  quegli  che  l' intraprendej  Alto  m.t 
musique  composés  pour  caractériser  la  marche  de  o  scrittura  J.  del  contratto. 
certaines  troupes.  Aria  musicale  per  la  marcia  MARCHE,  EE.  paît.  V.  son  verbe. 
de' soldati,  marciata  f.  g.  Marche,  se  dit  aussi  des  MARCHE-PALIER  (rnar-sc-pa-liè),  s.  m.  Mar- 
processions  et  des  céiéuionies  solennelles,  et  même  che  qui  forme  le  bord  d'un  palier,  Quel  lato  in. 
des  particuliers.  Marcia  f.  g.  Il  signifie  quel-  idei  pianeròttolo  che  forma  scalino. 
quefois,  la  traite,  le  chi-min  qu'on  fait  d'un  lieu  MARCHEPIED  (  mar-sc-piè  )  ,  s.  m.  Espèce 
à    un    autre,    Cammino,    viaggio  m.,  strada    f.    d'estrade,  de  marche,  de  banquette,  sur  laquelle 


chat,  Mercato,  prezzo  m.,  condizione  e  prezzo  del 
contralto  J  étais  en  marché,  /<>  era  ni  trattato  del 
prezzo,  io  nefacea  mercato.  Bon  marché,  Buon 
mercato  ,  o  prezzo  m.  §.  On  dit  fig.,  courir  sur 
le  marché  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  entrepren- 
dre sur  ce  que  quelque  autre  personne  a  mé- 
nagé pour  soi,  Andar  sul  mercato  d'  un  altro. 
g.  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  sort  d'un  grand 
péril  avec  moins  de  pei  te  et  de  dommage  qu'on 
ne  croyait,  qu'il  en  est  quiltc  ,  qu'il  en  est 
sorti  à  bon  marché  ,  Uscirne  a  buon  mercato 
a  buon  prezzo  ,  a  buon  conto.  g.  On  dit  ,  faire 
bon  marché  d'une  chose,  pour  dire,  la  prodi- 
guer, l'exposer,  ne  l'épargner  pas,  Far  sciu- 
pio ,  scialacquo  d'  una  cosa.  g.  On  dit  6g.  et 
fam.,  avoir  bon  marché  de  quelqu'un,  pour  di- 
re ,  en  venir  facilement  à  bout,  Vincere  facil- 
mente ,  venir  facilmente  a  capo.  g.  On  dit  prov., 
qu'un  homme  n'amende  pas  son  marché,  pour 
dire,  qu'eu  différant  la  conclusion  d'une  affaire, 
ou  en  faisant  quelque  mauvaise  démarche,  il  ne 
rend  pas  sa  condition  meilleure  ,  iVori  migliora 
la  sua  condizione.  g.  On  dit  d'une  chose  qu'on 
a  eue  à  fort  bon  marché,  que  c'est  un  marché 
donné  ,  Ella  è  roba  data.  On  appelle  marché 
d'or,  un  très-bon  marché  g.  On  dit  lig.  et  prov., 
mettre  le  marché  à  la  main  à  quelqu'un,  pour 
dire,  lui  témoigner  qu'on  est  prêt  à  rompre 
l'engagement  qu'on  a  avec  lui,  et  qu'on  ne  s'en 
sourie  point  ,  Mostrarsi  presto  a  rompere  V  ac- 
cordo ,  la  condizione ,  il  patto  j  mostrare  di  non 
dàrsene  pensiero.  Il  se  dit  plus  communément 
de  l'inférieur  au  supérieur.  Il  a  un  valet  qui 
lui  met  le  marché  à  la  main  dès  qu'il  le  me- 
nace ,  qu'il  le  gronde.  g.  On  dit  fig.  et  prov. 
à  un  homme,  qu'il  le  paiera  plus  cher  qu'au 
marché,  pour  due,  qu'il  se  repentira,  qu'il  se 
tiouvera  mal  de  ce  qu'il  a  fait,  Gli  costerà  ca- 
ro ,  se  ne  pentirà,  g.  Marché  d'ouvrages,  Con- 
tratto m.  di  lavori ,  convenzione  f.  per  iscritto 
fra  un  impresàrio  ed  un  operajo  per  fàbbriche , 
od  altre  òpere  ,  giusta  il  càlcolo  fatto.  §.  Mar- 
clié  de  toise,  Contratto  in.  alla  tesa ,  convenzio- 
ne f.   ad  un  prezzo  determinato  per  ciascuna  tesa, 


§.  Au  jru  des  échecs  ,  on  appelle  marche  ,  le 
mouvement  que  peuvent  faire  les  pièces  ,  La 
marcia  f,  le  mosse  f.  pi.  g.  Marche  d'une  af- 
faire ,  des  événements,  c'est  la  manière  dont 
une  affaire  est  conduite  ,  la  succession  des  évé- 
nements. L'andamento  m.  di  un  affare,  ecc.  g.  7'. 
de  tapissier.  Mai  che-basse,  nom  de  celte  espèce 
de  tapisserie  qu'on  nomme  plus  ordinairement 
baise-lice  ,  Basso  liccio  m.  g.  Y',  de  tisserand. 
Marche  ,  la  partie  inférieure  du  mélicr  des  tis- 
serands ,  tissutiers,  rubauiers  et  autres.  Ce  sont 
de  «impies  tringle»  de  bois  attachées  par  un 
lioiit  i  la  traverse  inféi  ieiire  du  métier  que  l'ou- 
vrier a  sons  ses  pied»  ,  et  par  l'autre  bout  aux 
firclles  de»  lisses,  ('àlcole  t.  pi.,  pedana  f. 
g.  îf"  de  tourneur.  Marche,  la  pièce  de  bois 
nir  laquelle  le  tourneur  pose  son  pied  ,  pour 
donner  a  la  piece  qu'il  travaille  un  mouvement 
circulaire  .    Pedana   f. 

MARCHE  (mar-scé)  ,  s.  m.  Lieu  public  où 
l'oo  vend  toute»  «ortes  de  choses  nécessaires 
pour  la  subsistance  et  pour  la  commodité  de  la 
vie  ,  Mercato  m.,  piazza  i.  di  mercato,  g.  Il  si- 
gnifie aussi  ,  la  vente  de  ce  qui  se  débite  dans 
le  marché,  Contratto,  accordo  m.,  convenzione  f. 
di  compra  o  di  véndila,  g.  L'assemblée  de  ceux 
qui  vendent  et  qui  achètent  en   ce  lieu-là,  Mcr- 


on  pose  les  pieds,  soit  par  dignité  dans  les  oc- 
casions de  cérémonie,  soit  pour  sa  seule  com- 
modité ,  Predella  t.,  sgabello  m.  g.  T.  de  mar. 
On  appelle  marche-pieds ,  les  bords  des  rivières 
navigable  ,   Marciapiede  m. 

MARCHER  (mar-scé),  v.  n.  Aller,  9'avancer 
d'un  lieu  à  un  autre  par  le  mouvement  des 
pieds,  ou  autrement  II  te  dit  des  hommes  et 
des  animaux.  Camminare  ,  andare,  o  muòversi 
da  un  luogo  all'altro,  brucare,  g.  Marcher  sur 
quelque  chose  ,  c'est  mettre  le  pied  dessus  en 
marchant  ,  Méttere ,  o  porre  il  piede  su  qualche 
cosa  camminando,  scalpicciare,  g.  On  dit  fig. 
et  fam.  d'un  homme  qui  va  bien  du  pied,  qu'il 
marche  comme  un  basque  ,  comme  un  chat 
maigre.  V.  Basque,  g.  On  dit,  le  Conseil  mar- 
che ,  pour  dire  ,  qu'il  a  ordre  de  suivre  le  roi 
en  quelque  voyage,  //  Beai  Consiglio  seguirà 
la  Corte  ,  il  sovrano,  g.  Marcher  ,  signifie  aussi 
simplement,  s'avancer  de  quelque  manière  que 
ce  soit,  à  pied,  a  cheval,  ou  autrement.  L'ar- 
mée commença  à  marcher;  le  troupes  marchent 
de  ce  côté-là.  Marciare,  avanzare  ,  camminare 
in  qualche  maniera.  §.  On  dit  ,  qu'un  régiment 
marche,  pour  dire,  qu'il  fait  la  campagne,  Quel 
reggimento  marcia  ,  parte  per  la  guerra  ,  fa  la 
campagna,  g,  On  dit  prov.,  qu'un  homme  a  mar- 
calo m.  En  plein  marrhé.  In  pieno  mercato,  in  ché  sur  une  mauvaise  herbe,  pour  dire,  qu'il 
mezzo  al  mercato,  g  .Marché,  signifie  aussi,  le  prix  |  est  malheureux  ce  jour-là,  Essere  disgraziato. 
de  la  choie  qu'on  achete,  et  les  conditions  de  l'a-  ,  §.  On  dit    aussi   d'un    homme  qui    est  de    mé- 
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chante  humeur   contre    sa  coutume ,  sur  quelle 
herbe  a-t-il  marché  ?  Che  gli  va  pel  capo?  Che 
•diàmine    ha    egli?  g.    Marcher    droit,    c'est   al- 
ler ,    marcher    en  tenant    le  corps  droit ,    Cam- 
minar diritto.    Cela    se    dit  aussi  fig.    pour    di- 
re ,    faire    son    devoir  ,     Andare    diritto  ,    far 
il  suo  dovere.    g.    On    dit  ,    qu'un    homme    ne 
marche  pas  droit  dans  une  affaire  ,   pour  dire  , 
qu'il  n'agit  pas  de  bonne  foi.    Non  va    dritto, 
non  òpera  di  buona  fede.  g.  Marcher  tout  seul, 
c'est  n'avoir  pas  besoin    d'aide,    Non  avere  bi- 
sogno a"  altrui,  sapersi  condurre  da  se.  g.  Mar- 
cher sur  le  bon  pied ,    signifie  fig.    et  faro.,   se 
conduire  de  la  manière  qui  seule  convient.  An- 
dare per  la  diritta.  §.  Marcher  sur  des  épines  , 
c'est  aller  lentement    et  avec    une  grande    cir- 
conspection dans  une    affaire    délicate   ou    dan- 
gereuse, Andar  col  calzar  del  piombo j  andar  a 
rilento,  pian  passo.  §•  Marcher  à  tâtons.  V.  Tâ- 
tons,   g.    Marcher  sur    le    talon    de    quelqu'un. 
V.  Talon.  g.  On  dit,    marcher  à  grands  pas    à 
l'évëché,  aux  dignités,  à  la  gloire,   à  l'immor- 
talité, pour  dire,  qu'il  y  a  apparence    qu'on  y 
parviendra  bientôt,  Camminare  a  gran  passi  al 
vescovado,  ad  una  dignità,   alla  gloria,  all'im- 
mortalità, g.  Marcher  sur  les  pas,    sur   les  tra- 
ces de  ses  ancêtres  ,  des  grands  hommes  ,    etc., 
c'est  les  imiter,    Prèmere   le  vestigia  degli  avi, 
de'  grand'  uòmini ,    ec.j    camminar    per    quella 
strada  che  fu  da  essi  battuta,    g.    Marcher,    si- 
gnifie aussi ,  tenir  certain  rang    dans  une  céré- 
monie ,  Andare  ,    camminare  in  ordinanza.    Les 
princes  du  sang  marchent  avant  les  ducs.  g.  On 
dit  fig.  et  fam.,  c'est  un  homme  à  qui  il  ne  faut 
pas  marcher  sur  le  pied,    pour  dire,  qu'il    est 
dangereux  de  le    choquer ,   Conviene    guardarsi 
dal  prèmergli  il  piede  ,    è  pericoloso  V  irritarlo. 
g.  On  dit,  qu'une  affaire  ne  marche  point,  pour 
dire,  qu'elle  n'avance    point,  Non  camminare  , 
non  andai-  avanti.  g.  Cela  marche  tout  seul,  cela 
n'a  pas  besoin  de  soins ,    de  sollicitations    pour 
aller  son  train.  Va  da  se.  g.  On  dit,  qu'il  faut 
qu'une  cose    marche    la  première,    pour    dire  , 
quii    faut    commencer  par    celle-là,   Conviene, 
vuoisi  incominciare  da  questa  cosa.    g.    On    dit 
d'un  discours  ,  d'un   poème  ,  qu'il  marche  bien, 
pour  dire,  qu'il  est  bien  suivi,    que  l'ordre    en 
est  bon ,    la  distribution    juste  ,    Procede    rego- 
larmente ,  ordinatamente.    On  le    dit    aussi    des 
vers  dont  le  mouvement    est  facile  ,    d'une  pé- 
riode qui  est  bien  nombreuse  ,  d'un  ouvrage  où 
les  idées  sont  bien  liées ,   Versi  scorrévoli ,    pe- 
riodo numeroso  ,    òpera    in  cui    i  concelti    sono 
ben  legati.    g    Les    chapeliers    disent  ,    marcher 
l'étoffe  d'un   chapeau,    pour  dire,    la    manier, 
soit  à  froid  ,    soit  à  ebaud.    En    ce  sens,    il  est 
actif.  Calcare. 

MARCHER  (  mar-scè  ),  s.  in.  L'allure,  la  ma- 
nière dont  une  personne  maiche,  Andamento, 
portamento  ,  modo  di  camminare   m. 

MARCHETTE  (mar-?cèt) i,  s.  f.  T.  d'oiseliers. 
C'est  un  petit  bâton  qui  tient  en  état  une  ma- 
chine sur  laquelle  l'oiseau  venant  à  mai  cher  , 
se  prend  ,  ou  du  moins  fait  que  la  marnine  se 
détend,  et  le  met  au  hasard  d'être  pris  ,  Bar- 
còcchio  m. 

MARCHEUR,  EUSE  (mar-sceur,  sceûz),  s.  m. 
et  f.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  une  épithète  , 
pour  signifier  celui  ou  celle  qui  marche  beau- 
coup, ou  qui  marche  peu,  Camminatore  m., 
camminatrice  f.,  che  ha  buona  gamba. 

MARCHEUX  (  mar-scieù  ) ,  8.  m.  Fosse  pour 
corroyer  la  terre  à  cuire,  Fossa  (.dove  s'impasta 
la  creta. 

'  MARCHOJR  (mar-sciodr),  s.  m.  Atelier  où 
l'on  prépare  les  terres  à  pot,  Officina  f.  dove  si 
preparano   le  terre  da  stoviglie. 

MARCIONITES  (mar-si-o-nit)  ,  s.  m.  pi.  An- 
ciens  sectaires   chrétiens,   Marciolina  m. 

MARCOUÈRES  (mar-co-lièr)  ,  s.  f.  pi.  Filets 
pour  prendre  des  oiseaux  de  nier,  lieti  f.  pi.  da 
pigliar  uccelli  di  mare. 

MARCOTTE  (mar-col)  ,  s.  f.  Branche  de  vi- 
gne,  de  figuier,  ou  de  quelques  autres  arbres, 
qu'on  met  en  terre  pour  leur  faire  prendre  ra- 
cine ,  afin  de  les  transplanter  ,  Barbatella,  pro- 
pàggine f.  g.  On  appelle  aussi  marcottes  ,  les 
rejetons  des  œillets  et  autres  plantes  que  l'on 
couche  en  terre  pour  leur  faire  prendre  racine, 
Margotta  f. 

MARCOTTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MARCOTTER  (mai  -co-té),  y.  a.  Coucher  des 
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branches  ou  des  rejetons  en  terre  pour  leur  faire 
prendre  racine,  Margottare,  far  le  barbatelle. 

MARCOTT1N  (mar-co-tèn),  s.  m.  Petit  fagot, 
Fardelletlo  m. 

MARDELLE,  s.  f.  V.  Margelle. 
MARDI,  s.  m.  Le  troisième  jour  de  la  semaine, 
Martedì  m.  §.  Mardi-gras ,  le  dernier  des  jours 
du  carnaval,  //  martedì  m.  del  carnasciale. 

MARE  (mdr),  s.  f.  Amas  d'eau  dormante,  qui 
ne  sert  ordinairement  que  pour  l'usage  des  bes- 
tiaux ,  Lacuna  ,  laguna  f. ,  pantano  m.  ,  lama , 
acqua  stagnante  f.  g.  Auge  pour  écraser  les 
olives,  Tiàgolo  m.  per  ischiacciare  le  ulive. 
MARE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
MARÉAGE  (rna-re-a-j),  s.  m.  T.  de  marine. 
Convention  entre  le  maître  d'un  vaisseau  et  les 
matelots,  par  laquelle  ceux-ci  s'obligent  à  faire 
le  service  du  vaisseau  pendant  le  voyage,  Ac- 
cordo m.  de'  marinari  a  un  tanto  per  mese. 

MARÉCAGE  (  ma-re-ca-j)  ,  s.  m.  Terre  dont 
le  fond  est  humide  et  bourbeux  comme  le  sont 
les  marais,  Laguna  f.,  acquitrino  m.,  palude  t., 
luogo  paludoso  m.,  maremma  f. 

MARÉCAGEUX,  EUSE  (ma-re-ca-j eu ,  jeûz), 
adj.  Plein  de  marécages,  Maremmano, paludoso, 
pantanoso,  palustre.  g.  On  dit ,  un  air  maréca- 
geux ,  pour  dire,  un  air  tel  que  celui  qui  s'é- 
lève ordinairement  des  marécages,  Lacunale , 
ùmido,  malsano.  g.  On  dit  de  certains  oiseaux, 
comme  les  canards,  qu'ils  ont  un  goût  maréca- 
geux, pour  dire,  qu'ils  sentent  le  marécage, 
Sapor  di  maremmano;  aver  gusto,  sapore  di  cosa 
palustre^ 

MARÉCHAL  (ma-re-scial),  s.  m.  Artisan  dont 
le  métier  est  de  ferrer  les  chevaux,  et  de  les  trai- 
ter quand  ils  sont  malades.  Comme  ce  terme  a  di- 
verses significations,  on  dit  quelquefois  de  celui- 
ci,  pour  le  distinguer,  maréchal  ferrant. Maniscal- 
co, maliscalco  m.  g.  Maréchal-des-logis,  officier  qui 
fait  le  département  des  logements  de  ceux  qui  sui- 
vent la  Cour,  Quarlier-maslro  m.  per  gli  allog- 
giamenti della  Corte.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Maréchal-général-des-logis  d'une  armée  ,  Maré- 
chal-Général-des-logis  de  la  cavalerie.  g.  Ma- 
réchal-de-Camp,  officier  général  qui  commande 
sous  l'ordre  du  général,  ou  du  lieutenant-général, 
ou  en  chef  en  leur  absence,  Maresciallo  di  cam- 
po m.  §.  Maréchal  de  bataille.  On  appelait  ainsi 
autrefois  un  officier  général  ,  dont  la  fonction 
était  de  mettre  une  armée  en  bataille,  et  d'en 
disposer  la  marche  et  les  campements  sous  l'or- 
dre du  général,  Maresciallo  di  battaglia  m.  g.  Ma- 
réchal de  France,  officier  de  la  couronne,  dont 
la  fonction  est  de  commander  les  armées  ,  Ma- 
resciallo di  Francia  m.  g  Prévôt  des  maréchaux. 
V.  Prévôt,  g.  Maréchal,  se  dit  aussi  de  plusieurs 
grands  officiers  en  divers  royaumes  ,  Marescial- 
lo m.  g.  Grand-Maréchal,  chez  quelques  princes 
d'Allemagne  ,  est  un  principal  officier  qui  a  la 
suiintendance  générale  de  leur  maison  ,  Gran 
Maresciallo,  o  Maggiordomo  m. 

MARÉCHALE  (ma-re-scial),  s.  f.  Femme  d'un 
Maréchal  de  France,  Lamoglie  f.  di  un  Maresciallo 
di  Francia. 

MARÉCHALERIE  (ma-re- scial-ri),  ».  f.  Art  de 
ferrer  les  chevaux  ,  etc.,  Mascalcia  f. 

MARÉCHAUSSÉE  (ma-re-sciò-sè),  s.  f.  Juri- 
diction des  Maréchaux  de  France.  V.  Connéta- 
blie.  g.  Maréchaussée  se  dit  aussi  d'une  compa- 
gnie de  gens  à  cheval,  établie  dans  chaque  Gé- 
néralité ,  et  commandée  par  un  prévôt-général 
et  ses  lieutenants,  pour  veiller  à  la  sûreté  pu- 
blique. Les  prévôts  jugent  certains  crimes,  dont 
la  connaissance  leur  est  attribuée,  et  qu'on  ap- 
pelle cas  pióòtaux.  Le  nom  de  maréchaussée 
vient  de  ce  que  ces  compagnies  sont  immédiate- 
ment subordonnées  aux  Maréi  haux  de  France. 
Spècie  di  pattuglia,  o  compagnia  di  gente  a  ca- 
vallo, stabilita  per  la  sicurezza  pùbblica. 

MAREE  (ma-rè),  s.  f.  Le  flux  et  reflux  de  la 
mer,  Marèa,  mareggiata  (.,  mar  crescente  m.  g.  On 
dit  fig.  et  fam.,  avoir  vent  et  marée,  pour  dire, 
avoir  toutes  choses  favorables  pour  réussir  dans 
ses  desseins,  Cascar  l'ulive  nel  paniere,  avere  il 
vento  in  poppa,  andare  col  vento  in  poppa.  Al- 
ler contre  vent  et  marée,  c'est  avoir  toutes  cho- 
ses contraires.  Aver  tutto   contrario,   g.  Marée 
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toutes  les  affaires  civiles  et  criminelles,  relatives 
au  poisson  de  mer,  frais,  sec,  salé  et  d'eau  dou- 
ce. Tribunale  m.  che  giudicava  le  liti  relative  a' pe- 
sci di  qualunque  sorte. 

MARER  (ma-rè),  v.  n.  Flotter,  ondoyer,  Ma- 
reggiare, g.  Labourer  avec  la  marre.  V.  Marrer 
MARESCANCIE,  EE,  part.  V.  son  verbe.      ' 
MARESCANCIER  (ma-rès-can-si-è),  y.  a.  Fer- 
rer des  chevaux.  H  est  vieux.  Ferrar  cavalli. 
MARESTE,  EE,part.  V.  son  ve.be. 
MARESTER  (ma-rès-tè),  y.  a.  Multiplier  la  vi- 
gne par  des    marcottes  ,  Propagginare  mediante 
le  barbatelle. 

MAREYEUR  (ma-rè-ieur),  s.  m.  Marchand  de 
maree,  Mercante  m.  di  pesce  di  mare  non  salalo. 
MARFIL,  ou  MORFIL,  s.  m.  Dents  d'éléphant 
non  débitées.  On  les  appelle  ivoire,  quand  elles 
sont  en  morceaux ,  ou  façonnées  en  ouvrage. 
Avorio  non  lavorato  m. 

MARFORIO  ,  s.  m.  Statue  k  Rome ,  où  l'on 
met  les  placards  en  réponse  à  ceux  de  Pasquin  , 
Marforio  m. 

MARGAJAT  (mar-gajà),  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris et  fam.  pour  dire  ,  un  petit  garçon  ,  Ragaz- 
zaccio m.  '■■■■■' 

MARGAJATTE  (mar-ga-jat) ,  s.  f.  Il  se  dit  pop. 
et  par  mépris  d'une  femme  maigre  et  malingre, 
Femminùccia  sparuta  f. 

MARGALINE  (mar-ga-li-n) ,  s.  f.  Espèce  de 
marcassite ,  Spèzie  di  marcassita. 

MARGAN1TIQUE,  ou  MORGANITIQUE,  adj. 
des  d.  g.  Il  se  dit  en  Allemagne  ,  du  mariage 
d'un  homme  avec  une  femme  d'une  condition 
fort  inférieure.  Epiteto  che  si  dà  nella  Germania 
a'  matrimoni  di  coloro  che  sposano  una  donna 
d'  inferior  condizione. 

MARGARITINI,  s.  m.  pi.  T.  d'arts.  C'est  ainsi 
que  l'on  nomme  en  Italie  des  petites  pièces  de 
verre  diversement  colorées,  pour  faire  des  cha- 
pelets et  des  colliers,  dont  se  servent  les  femmes 
du  commun,  Margarinili  m.  pi. 

MARGAY,  s.  m.  Animal  d'Amérique  du  genre 
des  chats,  Quadrùpede  carnivoro  m.  dell'America 
meridionale. 

MARGE  (mar-j)  ,  s.  f.  Le  blanc  qui  est  autour 
d'une  page  imprimée  ou  écrite.  Il  se  dit  princi- 
palement du  blanc  qui  est  aux  côtés  du  dehors 
de  la  page  et  au  bas.  Màrgine  ni.  et  f.  g.  On  dit  fig. 
et  fam.,  avoir  de  la  marge,  pour  dire,  avoir  du 
temps  ou  des  moyens  de  reste  pour  exécuter 
quelque  chose,  Aver  campo,  aver  tempo  e  luogo. 

MARGE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MARGELLE  (mat-jèl),  s.  f.  La  pierre  percée 
qui  borde  le  tour  d'un  puits,  et  qui  en  couvre 
la  maçonnerie  ,  Sponda  ,  pietra  f.  dell'  orlo  del 
pozzo. 

MARGEOIRE  (mar-jodr),  s.  f.  T.  de  verrerie. 
Plaque  d'argile  avec  laquelle  on  ferme  la  lunette 
de  chaque  arche  d'un  fourneau  ,  Chiusino  m. 

MARGER  (mar-jè),  y.  a.  T.  d'imprimerie. 
Compasser  les  marges  d'une  feuille  à  imprimer, 
Far  belle  mà-gini.  g.  T.  de  verrerie.  Marger  un 
four,  boucher  les  ouvreaux  d'un  four  avec  de 
la  tei  re  glaise,  pour  y  entretenir  la  chaleur  les 
fêtes  et  les  dimanches,  et  les  autres  jours  qu'on 
ne  travaille  pas.   Turare  i  forni  da  vetro. 

MARGINAL,  ALE  (  mar-j i-nal),  adj.  Qui  est 
à  la  marge.  Marginale  ,  che  è  in  màrgine. 

MARGOT  (mar-gò),  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  qu'on  donne  ,  dans  quelques  provinces  , 
à  l'oiseau  qu'on  nomme  Pie.  V.  ce  mot.  g.  Mar- 
got-pic, nom  qu'on  donne  fam.  à  une  femme 
bavarde  et  trop  libre,  Gazza,  ciarliera  impu- 
dente, cialtrona   f. 

MARGOTAS  (mai-go-td) ,  s.  m.  Deux  ba- 
teaux accouplés,  chargés  de  foin,  de  blé,  etc., 
Due  battelli  uniti  insieme  m.  pi.  e  càrichi  di 
Jieno  ,  ec. 

MARGOTER  (mar-go-tè)  ,  y.  n.  Il  se  dit 
d'un  certaiu  cri  enroué  que  font  les  cailles 
avant  que  de  chanter,  //  cinguettare,  o  garrir 
delle  quaglie  avanti  di  cantare. 

MARGOUFLIER  (mar-gù-fli-è) ,  s.  m.  Arbre 
des  Indes,  toujours  vert,  Albero  sempre  verde  m. 

MARGOU1LLIS  (mar-gù-gli),  s.  m.  Gâchis 
plein  d'ordures,  Pantano j  luogo  m.  guazzoso  , 
Jàngoso}  pozzànghera  f.  g.  On  nomme  aussi  de 


signifie  aussi,  toute  sorte  de  poisson  de  mer  quii  même  fig.  et  fam.,  l'embarras  d'une  mauvaise  af- 
n'est   point  salé,   Pesce  m.  di  mare  che  non  sia  sa-    faire,  Pasticcio,  intrico  m.,  matassa  imbrogliata  f. 


lato.  g.  Il  y  avait  une  juridiction  composée  de 
membre»  du  Parlement  de  Paris,  établie  sous  le 
nom   de  Chambre  de  la  marée,  qui  connaissait  de 


MARGOUILLISTE(mar-i-ù-è'/i'ii),s.  m.  Brouil- 
lon. Il  est  peu  usile.  Imbroglione ,  guastame- 
stieri m. 
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dignità  f.  del 


MARCE  iVE  [murerai  ),  t. 

. 

in. 
MARGR.O  I  \  I    ■■...- 

.  .    tfa    .    i..  .    v  .:  •    in-, 
M'M.i.  ..il'.  I  1!'.   ou    MARGRILLETTE    (mar- 

!  v,  rre  bica  fonce  pour  la  oumJ 
meroe  d'Afrique,  â^MCM  di  wo  co/or  rfi  cteio 
cupe. 

MARGUERITE  {mtr-gh-rà),  s.  f.  Petite  flcr 
blanche,  on  blanche  et  rouge,  qui  vient  an 
commencement  do  printempa,  MarghmUin** 
prateUina  (.  g.  In  ii.c-M.iu  •«  rite.  Oo  donne  ce 
,  |     Bu  de  la  famille  de*  a»tew  ,  qui 

«oui  .1    ili   apportée   depnii    pen    d'Amérique. 
La  flrur  de  L  reine-marguerite    c>t    tres-lxlle, 
et  fait  <u    automne    )>■    principal  ornement  dea 
...    Sorta    d'asteròide,    g.    Marguerite ,  ri- 
amai pen  mol  .   'Iati-  ritte  ac- 

.  d  u»aòe  q,i>"  rcl,c  s0ul<'  r,lir:ise 

,!,    rÉcriture-Sainte  :    Il    ne    faut    pas  jeter  les 

marguerites  devant  If»  pourceaux,  c'est ■  à-dii c  , 
qu'il  ne  faut  pas  publier  les  mystères  des  clio- 
icreea  devant  les  prophanes.  Dans  cette 
expreaai  n  le  mol  marguerite  est  pris  du  latin. 
[  emploie  au-i  ce  proverbe  pour  dire,  qu'il 
,  dut  pas  débiter  le»  ebosea  curieuses  devant 
1      ignorante.  Gettar  le  margherite  a' porci. 

MARGUILLERIE  (mat^ghi-glie-ri),  s.  f.  Charge 
de  margtrillier,  La  caricai,  di  colui  che  ha  cura 
d'una  chiesa,  che  n' è  sanlese. 

MtARGUILLIEB  (mar-ghi-glid),  s.  m.  Colui 
qui  a  le  soin  de  tout  ce  qui    regarde  la    fabn- 

3uc  cl  l'œuvre   d'une   paroisse, -ou  les    affaires 
une   confrérie,  SanUse  m.  ,  colui  che  ha  cura 
d"  una  chiesa. 

MARI,  s.  m.  Epoux,  celui  qui  est  joint  avec 
une  femme  par  le  lien  conjugal,  Manto,  con- 
soi le .   sposo  m. 

ri,  époux  (syn.).    Mari  désigne   la  qua- 
li!.:  ph vaiane;   ipoux    inarque  l'engagement   so- 
oial:  <  ">  -t  le  tenne  sacramentai  ou  moral.  Epoux 
du   baut  style;  mari  eut  familier. 
HARIABLE  (ma-ri-abl)  ,  ad),  des  d.  g.    Qui 
eit  m  âge  d'être  marie  ou   mariée,   Da  marito  ; 
pròpria  da  prender  moglie,   o  marito. 
MARIAGE  (  ma-n-a-j)  ,    s.    m.    Union    d'un 
I    .    „,    ,.,  ,!„h,:    femme  par    le  lien    conjugal, 
//..  maritaggio  ,  conjùgio  m.  g.  Mariage 

rie  conscience,  manage  où  les    formalité»  et  les 

•  1  egUae  n'ont  été  observée*    que 

secrètement, Matrimònio  legreto  m.  g.  On  appelle 
,  de  Jean   des    Vignes,  tant  tenu, 

OU  amplement,  mariage  de  Jean  des 
\  |  ne-,  un  commerce  criminel  sous  quelque  ap- 
parence de  mariage.  On  l'appelle  autrement  ma- 
,  [c  i  n  détn  mpe.  Matrimònio  m.  finto, simulato. 
,  te  dit  aitasi  de  la  solennité  des  noces, 
tfosae  l  |  I  •  """•  imónio,  tpoiaUzio,*pontalizu  m., 
ipomaUùt  f.  pi.  '.',.  U  signifie  aussi,  la  dot  qu'on 
donne  |  la  mariée  ,  La  dote  f.  per  cagione  di 
matrimònio,  g.  On  le  dit  aussi  du  bien  qu'un 
,  .  rd  donne  I  son  61»  en  le  mariant.  Ciò  che  un 
!  .■!,,:  m  legna  ad  un  figliuolo  in  occasione  del 
,/,  lui  matrimònio,  g.  Mariage  avenant,  ou  à 
Piratant,  Matrimònio   m.   proporzionato  ,o  in 

I  -lui -i,,ne.  Dicévoli,  secondo  alcune  leggi  mu- 
/,, ripulì,  (li  dò  <  he  mia  figlia  nòbile,  non  mari- 
i  'èva  domandare  a'  suoi  fratelli ,  dopo   la 

,  ne  oV genitori,  per  una  dote  ragionevole  non 
limitata  ,  e  che  era  in  urinino  de'  medésimi  , 
aitando  in, .'ivano  a  maritarla  senza  concederla 
n  penano  di  condizione  ineguale.  In  oggi  la  dif- 
ferenta  del  sesso  non  e  ÌUl  ostàcolo  all'egua- 
glianza delie  nicceinoni. 

M  Ai  IAUD,  àUDE  (ma-rW,  tó),  i.  m.  et  f.  Il 
»r  dil  \*e  \ bterii  d'an  enfant  joli  et  éveflle, 

/        I  ino  ni  .  0  I. doit, ma  f.  vaga  e  vivace. 

HARIAULE  (n.a-n-òi),  ».  m.  Témoin  peu  di- 
pnr  <|.   foi  ,i  eauae  de  »on  bai  .ìgc.  [lest vieux, 

/  ..     no    m.   poco  degno  di  fede  perchè  troppo 

piòvane. 

HABIB,   ÉE   (ma-rie),   p.irt.    Maritato.   V.    son 

verbe.  ',;.  Il  esl  qoelquefoii  substantif,  <t  alors 

il    T-e    <.r    flit    que    d<    relui    qui  vient  d'être  ni.ui>-. 

no,  r  i  t  ut  ooutetlemenl  marié,  et  de  rnéme 
de  rr!i<-    qui   vient    d'eire   mariée)    Spaio  m., 

nona  f  '.',■  On  di!  fi;-,  et  prov.  d'un  homme 
.,       M   plaint  mal-a-prnpo»    d'une   <ho-,e    dont   il 

devT  il  m  louer,  acni  tè  plaint  de  ce  que  la 
mane-  Cit  trop  belle,  Cercare  miglior  pane  che 


Nom  de  di'' dì  grano.  §.  T.  de  poesie  fi  ancoraci  marie'r»,  1  ont  une  queue  de  pois. on    comme  les    syrencs  , 
-  qui  ne    soni    point  sépaiees  les  une»  Aet\Marinato\ 

.  dont  II»  deux   masculines  le  suivent  im-  i      MARINER  (  ma-ri-nè  ) ,  v.  a.   Faire     mire   du 


poisson  ,  et  l'assaisonner  de  telle  sorte  qu'il 
puisse  se  conserver  trèj-long-temps  ,  Marinare. 
g,  Mariner,  se  dit  aussi  de  l'assaisonnement 
qu'on  fait  h  certaines  viandes  pour  les  rendre 
mangeables  sur  le  champ,  Marinare ,  cucinar 
a  çtnsa  di  marmato. 

MARINGOUIN  (  ma-rèn-gùèn  )  ,  s.  m.  Sorte 
de  moucheron  qui  ressemble  au  cousin  ,  el  qui 
. -!  fort  commun  dans  l'Amérique,  Sorta  di  zan- 
zara ««.ni   comune  neW America. 

M  Ali  INI  KK  (ma-ri-niè),  s.  m.  Celui  qui  sert 
à  la  conduite  d'un  bâtiment  sur  les  grandes 
rivières,  Barcarunlo ,  barcajuolo  ,  navichiere  , 
navalestro  .  portolano  m.  g.  Un  appelle,  officiers 
iiKiMnicrs  ,  tous  les  b.is-oflieiers  qui  servent  à  la 
manoeuvre  d'un  vaisseau, Marinajo,  marinaro  va. 
MAJUOLE  (ma-ri-ol),  s.  f.  Image  de  la 
Vierge,  dans  quelques  endroits ,  Immàgine  f. 
della  (^èrgine. 

MAI'.IUNNETTE  (  ma-ri-o-nèt) ,  s.  f.  Petite 
figure  qui  représente  des  hommes  et  des  aui- 
miii.v,  et  que  l'on  fait  remuer  par  artilice,  par 
iu.ni,.  ...o  .....  ressort,  Burattino  ,  fantoccio  m.  di  cenci,  o  di 
avec  les  armes;  cette  épithète  se  marie  biep I  legno,  g.  On  dit  lam.  en  parlant  d'une  fort  pe- 
tite femme  ,  que  c'est  une  marionnette,  une  vraie 
marionnette,  Burattino,  bamboccino  va.  On  le 
dit  aussi  d'une  personne  qui  gesticule  beaucoup, 
qui  fait  des  singeries,  qui  est  frivole  et  sans 
caractère.  S-  T.  de  mai:  Sorte  de  poulie,  Boz- 
zelli m.  pi. 

MAMSQUE  (ma-risch),  s.  f.  Sorte  de  gros- 
ses figues  qui  n'ont  aucun  goût,  Sorta  di  fico 
insipido. 

MARITAL,  ALE  (ma-ri-tal),  adj.  T.  de  pra- 
tique. Qui  appartient,  qui  convient  au  mari, 
Maritale  ,  di  marito. 

MARITALEMENT  (ma-ri-tal-man),  adv.  T.  de 
pratique.  En  mari,  connue  doit  faire  un  mari. 
Da  marito,  a  guisa  di  marito. 

MARITIME  (ma-ri-tim),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
proche  de  la  mer,  Marittimo  ,  marino,  g.  Ob 
dit,  les  forces  maritimes,  pour  dire,  les  forces  de 
mer,  Forze  marittime,  di  mare,  navali. 

[uARITORNE,  s.  f.  Femme  mal  bàlie  et  maus- 
sade,  Donna  malfatta  e  sguajata  f. 

MW'.IVAUDAGE  (ma-ri-vò-da-j) ,  s.  m.  Style 
précieux,  affecté,  vide  de  sens  ;  mélange  de  mé- 
taphysique subtile,  de  sentiment  quintessencié, 
et  de  locutions  triviales  dans  le  genre  de  Ma- 
rivaux :  Leziosàggine,  sdolcinatezza  f.  nello  stile 
sul  Jà'e  di   Marivaux. 

MARJOLAINE  (mar-jo-lè-n),  s.  f.  Sorte  d'herbe 
odoriférante  ,  Majorana  ,  maggiorana  ,  persa  (., 
sansuco ,  amàraco  m.  Marjolaine  gentille  ,  ou 
marjolaine  à  petites  feuilles,  Persa  gentile,  majo- 
rana  bianca  f. 

MARJOLET  (mar-jo-lù),  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris, qui  se  dit  populairement  et  familièrement 
d"tin  petit  jeune  homme  qui  fait  le  galant  ,  qui 
fait  l'entendu,  Zei  biuollo  ,  damerino,  civettino, 
saputello,  saccentino   m. 

MARKAIIiE  (mar-chèr),  s.  m.  Pâtre  qui  fait  le 
gruyère  ,  Colui  che  fa  il  formàggio  detto  di 
gruyère. 

MARKA.IRERIE  (mar-c«è-r-rf) ,   s.    f.  Art;  de 

fan  e  le  gruyère,  L'arie  i.  dijare  il  formàggio  dotto 


ment,  et  lei  deux  féminines  de   même  , 
accof  piale,  mute. 
MARIÉE,  s.  f.  Sorte  de  danse,  Sorta  di  danza. 
MARIE-GRAILLON    (ma-rì-grd-glion),    s.  f. 

Fruirne  malpropre,  sale,  ubine.  11  est  populaire. 
Donna  sporca   f. ,  ce. 

MAI.lKIi  (niari-c)  ,  \.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Joindre  un  nomme  et  une  femme  par  Ir 
lien  conjugal  suivant  les  cérémonies  de  l'église, 
et  es  celte  acception  ce  verbe  ne  se  dit  pro- 
prement qu'en  pariant  d'un  prêtre  ,  Sposare  , 
ma' ilare  ,  congiùgnere  m  matrimònio,  g.  11  si- 
dit  ai^si  en  parlant  de  ceux  qui  font  ,  ou  qui 
prorutent  un  mariage  ,  soit  par  autorité  pater- 
nelle, soit  par  office  d'amitié,  Maritare,  farmi 
mali  imónio.  g.  Un  dit  d'une  fille,  elle  est  bonne 
à  marier  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  en  age  delie 
mariée,  Ella  è  da  marito,  ella  è  in  eia  da  pren- 
der maiilo.  g.  Maiier,  signifie  fìg.,  allier  deux 
choses  ensemble,  les  joindre  l'une  avec  l'autre  ; 
mais  dans  celte  acception,  il  ne  se  dit  que  de  cer- 
taiues  choses.  Ainsi  on  dit,  marier  la  \  igne  avec 
l'ormeau,  la  voix  avec  le  théorbe,  ni3rier  les  let- 
tres 

avec  ce  mol-'k.  Maritare  ,  accoppiare  ,  congiû 
guère,  unire,  g.  On  dit,  marier  des  couleurs, 
pour  dire,  Ics  assortir,  Unire  due  colori  che  si 
affanno  insieme,  g.  v.  pr.  Se  marier,  prendre 
une  femme  ,  prendre  un  mari ,  Ammogliarsi . 
maritarsi,  prender  moglie,  prender  marito.  Il 
faut  faire  attention  qu'en  italien  on  ne  dit  point 
Ammogliarsi,  pour  due,  prendre  un  mari;  tandis 
qu'en  trançais  on  dit  indifféremment ,  mailer, 
pour  exprimer  l'une  et  l'autre  elio  e. 

MARIEUR,  ELISE,  s.  m.  et  f.  Qui  traite,  qui 
manie  des  maiiages.  Il  se  dit  par  dénigrement. 
Paraninfo j  autore,  promotore  m.  di  matrimonj, 
pai  aninfa,  promovitrice  f.  di  matrimonj, 

MAR1GUT  (ma-ri-gò),  s.  in.  Maréage  dans  les 
îles  ,  Salàrio  de'  marinaj  di  un  determinalo 
viaggio. 

MARIKANITE  (ma-ri-ca-nil)  ,  s.  m.  Minéral 
de  Sibérie  trouvé  daus  une  colline  nommée  Ma- 
likan,  Maricanite  m. 

MARIKINA,  s.  m.  Sorte  de  pelit  quadrupède 
de  la  famille  des  singes  ,  Sorta  di  scimia. 

.MARIN,  INE  (marron,  ri-n),  adj.  Qui  est  de 
mer,  Marino,  marittimo.  Homme  marin,  Uomo 
di  mare,  mai  iuaj'o.  g.  Un  appelle,  dieux  marins, 
ics  dieux  de  la  nier,  Gli  dei  marini,  del  ma- 
re, g.  Maiin,  signifie  aussi,  qui  sert  à  l'usage  de 
la  navigation  sur  la  mer,  Marino,  marittimo, 
g.    Trompette    marine,    Aiguë    marine.  V.    ces 


mots.  g.  Un  dit,  qu'un  homme  a  le  pied  ma- 
rin ,  pour  dire  ,  qu'il  est  accoutumé  à  être  sur 
mer,  qu'il  a  le  pied  ferme  en  marchant  sur  les 
points,  sur  le  tillac  d'un  vaisseau,  Aver  il  piede 
marinaro ,  marino. 

MARIN  (  ma-rèn  ) ,  s.  m.  Homme  de  mer  , 
officier  de  marine.  C'est  un  marin  qui  lui  a  dit 
cette  nouvelle.  Marinàio,  uomo  di  mare  m. 

MARINADE  (  ma-ri- nad),  s.  f.  Friture  de 
viande  inarinée,  Intingolo  m.  di  carne  marinala. 
Poulets  a  la  marinade,  ou  en  marinade. 

M  \RINE  (ma-ri-n),  s.  f.  Ce  qui  concerne  la 
navigation  sur  mer,  La  marineria,  la  naviga- 
zione, l'arte  f.  di  navigare,  g.  Marine,  se  dit 
aussi  de  tout  le  corps  des  officiers  ,  troupes  et 
matelots  destinés  au  service  de  la  mer ,  La  Ma- 
rma in  f,  il  Corpo  m.  di  marina,  Uffizioli  m.  pi. 
della  marina.  En  ce  sens  il  comprend  même 
les  vaisseaux  de  guerre,  et  tout  ce  qui  fait  la 
puissance  navale  d'une  nation  ,  La  Marina  ,  la 
potenza  navale  f.  d'  una  nazione,  g.  Il  signifie 
aussi,  plage,  côte  de  mer.  Se  promener  6ur  la 
munir.  Marina,  spiaggia,  costa  f.  di  mare. 
Dois  ce  sens  on  appelle  marine,  en  terme  de 
peinture,  les  tableaux  qui  représentent  un  port 
de  mer,  ou  quelque  vue  de  la  mer,  Marina, 
vallila  di  marc  i.  g.  Marine,  signifie  encore,  le 
gOÙt,  l'odeur  de  la  mer,  Sapore,  o  odor  m.  di 
inulina,  del  unire.  Cela  sent  la  marine. 

MARINS,  ÉE,  part.  Marinalo.  V.  son  verbc. 
%  Lorsquo  ceilaines  marchandises,  comme  du 
thé,  du  café,  du  cacao,  de  la  cochenille,  etc., 
OD  été  altérées  et  filées  pour  avoir  été  trop 
long-temps  sur  mer,  on  dit,  qu'elles  «ont  ina- 
rinée», Danneggialo  dal  mare.  g.  T.  de  blason. 
Mariné  ,  »e  dit  des  lions  et  autres  amuiaus  q.ti 


di    gruyère,    g.    Chaumière    de    pâtre    dans    les 
V*09gei  ,    Capanna   f. 

MARRE,  s.   f.   V.  Marne. 

MARLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MARLER  (mar-lè),  v.  a.  Améliorer,  engrais- 
ser une  terre,  un  champ,  avec  de  la  marie.  Un 
dit  mieux  Marner.   V.  ce  verbe. 

MARLI  (mar-li),  s.  m.  Espèce  de  grosse  gaze 
gommée,  Sorla  di  velo. 

MARMAILLE  (mar-m d- glie)  ,  s.  f.  Troupe  de 
petits  enfants,  Marmaglia,  ragazzaglia,  bor- 
daglia f.  »... 

MARMARITIS,  s.  m.  Herbe  dont  les  mages  se 
servaient  pour  conjurer  les  esprits,  Marmatile  f.; 
ciba  che  nasce  tra'  marmi  dell'Arabia  ,  e  di  cui 
i  maghi  si  valevano  per  chiamare  gli  spiriti. 

MARMELADE  (  mai-m-lad  )  ,  s.  f.  Confiture 
de  fruits  presque  réduits  en  bouillie,  Conservai 
Marmelade  de  coins,  Cotognato  m.  Maime- 
lade  de  pommes,  Melala  f.  g.  On  dil,(  qu'une 
chose  est  en  marmelade,  pour  dire,  qu'elle  est 
trop  cuite  et  presqu'en  bouillie,  Ella  e  cotta 
a  guisa  di  pappa,  spappolala  f. 
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MARMENTEAU  (mar-man-tô)  ,  aclj.  m.  T. 
d'eaux  et  forêts.  11  se  dit  des  bois  qu'on  réserve 
pour  la  décoration  d'une  (erre,  Aggiunto  d'un 
bosco  non  céduo  ,  riservalo  per  l'  ornamento 
d'  una  villa  signorile, 

MARMITE  (mar-mit)  ,  s.  f.  Sorte  de  pot  de 
fer,  de  cuivre  ou  d'argent,  où  l'on  fait  bouillir  les 
viandes  dont  on  fait  du  potage,  Ramina  f.,  ra- 
mino m.,  péntola,  pignatta  f.  g.  On  dit,  la  mar- 
mite bout  ,  la  marmite  est  bonne  en  quelque 
maison,  pour  dire,  qu'il  y  a  bien  de  quoi  dîner, 
qu'on  y  fait  bonne  chère ,  La  pignatta  bolle. 
g.  On  dit  pop.  d'un  homme  qui  a  le  nez  large 
par  en-bas  et  retroussé  ,  qu'il  a  le  nez  fait  en 
pied  de  marmite  ,  Naso  stiaccialo.,  rincagnato. 
g.   fam.  Écumeiir  de  marmites.   V.  Parasile. 

MARMITEUX,  EUSE  (mar-mi-teû,  teûz),  adj. 
Piteux,  qui  eat  mal  du  ròte  de  la  fortune  et  de 
la  santé,  Spaccialo,  spedilo,  che  è  per  le  fratte, 
poterò  in  canna  ,  malazzato,  g.  On  l'employait 
aussi  autrefois  conile  substantif.  Il  fait  le  mar- 
roiteux.  Misero,  miseràbile  m. 

MARMITON  (mar-mi  ton) ,  s.  m.  Le  plus  bas 
valet  de  cuisine,  Guàttero  m. 

MARMITONNER  (mar-mi-io-nè)  ,  v.  n.  Faire 
le  marmiton.   Peu  usité.   Fare  il  guâltero. 

MARMONNER  (mar-mo-né)  ,  v.  n.  Murmurer 
d'"un  murmure  sourd.  Il  est  pop.  Borbottare  , 
brontolare,  bufonchiare,  gorgogliare,  bifonchiare, 
avere  il  calabrone  nel  fiasco. 

MARMOSE  (mar-móz),  s.  f.  Sorte  de  quadrupè- 
de du  genre  des  didelphes,  Sorta  di  quadrùpede. 
MARMOT  (mar-mò) ,  s.  va.  Espèce  de  singe 
qui  a  une  barbe  et  une  longue  queue,  Sclmia  t., 
e  bertuccione  m.  che  ha  la  coda.  §.  Petite  figure 
grotesque  de  pierre,  de  bois,  etc.,  Scimia,  ber- 
tuccia in  zòccoli,  figura  ridicola  t.  g.  On  ap- 
pelle fig.  et  fam.  par  mépris  ,  un  petit  garçon  , 
un  marmot,  Scimiolto  ,  babbuino  m.  g.  On  dit 
fig.  et  fam.,  croquer  le  marmot,  pour  dire,  at- 
tendre long-temps.  Que  voulez-vous  que  je  fasse- 
là  à  croquer  le  marmot?  Aspettale  lungo  tempos 
stare  a  bada,  alla  bada. 

MARMOTTAGE  (mar-mo-ta-f) ,  s.  m.  Action 
de  marmotter  ,  Borbottamento    m.  ec. 

MARMOTTE  (rnar-mot)  ,  s.  f.  Sorte  de  gros 
rat  de  montagne,  qui  dort  durant  l'hiver,  Mar- 
motta f.,  marmollo  m.  §.  On  appelle  aussi  fig.  et 
fam.  par  mépris,  une  petite  fille,  une  marmot- 
te, Marmotta,  ragazziïccia,  una  merdosa  f.  g.  Cof- 
fret de  facteur  ,  Valigia,  o  cassetta  f.  de' procacci. 
MARMOTTÉ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
MARMOTTER  (mar-mo-té),  v.  a.  Parler  entre 
ses  dents  et  confusément.  11  est  farail.  Borbot- 
tare ,  brontolare  ,  borbogliare  ,  gorgogliare,  rim- 
brottare ,  dire  i  paternostri  della  bertùccia. 

MARMOTTEUR,  TEUSE  (mar-mo-teur ,  teùz), 
t.  m.  et  f.  Qui  marmotte  ,  qui  parle  entre  ses 
dents.  Il  est  fam.  Borbottone ,  brontolone  va. , 
boi  battona  f. 

MARMOTTIER  (mar-mo-tié),  s.  m.  Nom  inju- 
rieux que  donne  le  bas  peuple  aux  curieux 
ignorants  ,  qui  font  un  cabinet  de  plusieurs 
pièces  rares  et  antiques  ,  auxquelles  ils  donnent 
Je  nom  de  marmots ,  faute  de  s'y  connaître , 
Antiquàrio  ignoi  ante  m. 

MARMOUSET  (mar-mii-zè),  s.  m.  Petite  figure 
grotesque  ,  Caricatura  ,•  figurina  f.  contraffatta, 
grottesca,  g.  On  appelle  par  dérision,  un  petit 
garçon,  un  petit  homme  m  allait,  un  marmouset, 
un  visage  de  marmouset.  Caricatura  f.,  bozzac- 
chiuto  ,  caramòggio  ,  cazzalello  in. 

MARMO UTON  (mar-mù-ion)  ,  s.  m.  Machine 
militaire  dont  on  se  servait  avant  l'usage  de  l'ar- 
tillerie ,  Sorta  di  màcchina  militare. 

MARNAGE  (mar-na-j)  ,  s.  m.  T.  d'agricult. 
Action  de  marner  ,   Concimazione  f. 

MARNE  (marti),  s.  f.  Espèce  de  terre  grasse 
et  calcaire  ,  dont  on  se  sert  au  lieu  de  fumier, 
pour  améliorer  la  terre  en  quelques  pays,  Mar- 
ga  ,  marna  f. 

MARNE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
MARNER  (mar-né),    v.    a.    Répandre  de  la, 
marne  sur  un  champ,  afin  de  l'engraisser,  Con- 
cimar colla  marga.  g.  v.  n.  La  mer  marne,  c'est- j 
k-dire,  se  retile  et   dérouvre    des    terres    qu'elle 
couvrait  auparavant  ,  /{iti,  arsi  ,    dicesi  del  mare  [ 
quando   laida  dei  terreni    coperti. 

MARNERQN  (mar-n-ron)  ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  aux  marnieres,  Colui  die  lavora  allo 
$Cavo  di-Ila  mitrila. 

MAR.NEUX,  EUSE,  adj.   De  la  naturo  de  la 
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marne ,    qui    en  renferme ,    Della  natura    della 
marna,  che  contiene  della  marna. 

MARNIÈRE  (mar-nièr)  ,  s.  f.  Espèce  de  car- 
rière d'où  l'on  tire  de  la  marne,  Cava  di  marna  f. 

MARNOIS  (mar-nod) ,  s.  m.  Espèce  de  bateau 
médiocre  qui  vient  de  Brie  et  de  Champagne 
sur  les  rivières  de  Marne  et  de  Seine  jusqu'aux 
ponts  de  Paris  ,  Sorla  di  battello. 

M.VRONjS.  m.  Cœur  non  calcine  d'une  pierre 
à  chaux.   V.  Marron. 

MARONAGE,  ou  MARRONAGE  (ma-ro-na-j). 
s.  m.  Droit  d'usage  du  bois  nécessaire  pour  les 
constructions,  Diritto  m.  di  valersi  del  legname 
necessario  alle  costruzioni. 

MARONITES  (ma-ro-nit),  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  à  une  secte  d'hérétiques,  Maroniti  m.  pi. 

MAROQUIN,  s.  m.  V.  Marroquin. 

MAROQUIiNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MAROQUINKR,  v.  a.  V.  Marroquiner. 

MAROQUINERIE,  s.  f.  V.  Marroquinerie 

MAROQUINIER,  s.  va.  V.  Marroquinier. 

MAROTIQUE  (ma-ro-tich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Imité  de  Clément  Marot,  poète  célèbre  du  temps 
de  François  I.  Style  marotique,  Stile  di  Marot, 
o  ad  imitazion  di  quello  di  Marot ,  bernesco. 
On  pourrait  dire  aussi  Marôtico. 

MAROTTE  (ma-rot),  s.  f.  Espèce  de  sceptre 
avec  une  tète  au  bout,  coiffée  d'un  capuchon 
bigarré  de  différentes  couleurs  et  garnie  de 
grelots,  que  portaient  autrefois  ceux  qui  fai- 
saient le  personnage  de  fous  ,  Certa  fòggia  di 
bastone  con  una  figurina,  che  si  portava  da 
quelli  che  facevano  il  personaggio  di  pazzi. 
g.  Marotte  ,  se  dit  fig.  et  fam.  d'une  espèce  de 
folie  ,  d'une  sorte  de  ridicule  ,  de  l'objet  de 
quelque  affection  violente  et  déréglée.  Chacun 
à  sa  marotte.  Pazzia  ,  follia  f.  ,  ghiribizzo  in.  , 
passione  f. 

MAROUCHIN  (ma-rù-scèn)  ,  s.  m.  Sorte  de 
pastel  de  mauvaise  qualité  ,  que  l'on  fait  de  la 
sixième  récolte  des  feuilles  de  la  plante  qui  pro- 
duit cette  drogue  ,  Guadane  m. 

MAROUETTE  (ma-rù-èt),  s.  f.  Petit  îâle, 
Voltolino  m. 

MAROUFLE  (ma-rùfl) ,  s.  m.  Terme  d'injure 
et  de  mépris  ,  qui  se  dit  d'un  fripon,  d'un  mal- 
honnête homme,  Gaglioffo,  cialtrone,  guidone, 
barone  va.  g.  s.  f.  Maroufle  ,  sorte  de  colle 
à  l'usage  des  peintres  ,  Sorta  di  colla. 

MAROUFLÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

MAROUFLER  (  ma-rù-flè) ,  v.  a.  Appliquer 
une  toile  destinée  à  être  peinte  à  l'huile  ,  sur 
du  bois  ,  du  plâtre  ou  de  la  pierre  ,  avec  une 
colle  nommée  maroufle,  Appiccare  una  tela  che 
si  vuol  dipignere  sovra  legno  ,  gesso  ,  o  pietra  , 
con  una  certa  colla  delta  da'  Francesi  maroufle. 

MAROUTE  (ma-ria),  s.  f.  Plante  qu'on  nom- 
me aussi  camomille  fetide  ,  Amerella,  calala  fè- 
tida f. 

MARQUANT  ,  TE  (mar-can  ,  cant),  adj.  Qui 
marque  ,  qui  se  fait  remarquer.  On  le  dit  des 
personnes  et  des  choses.  Une  personne  marquan- 
te ,  une  couleur  marquante.  Segnalalo,  notàbile, 
notévole,  singolare,  che  dà  neW  occhio,  g.  T. 
du  jeu  de  l'impériale  et  autres.  Il  se  dit  des 
cartes  qui  produisent  des  poiDts  à  celui  qui  les 
a.  Cartes  marquantes  ,  Carle  che  servono  a  far 
de'  punti. 

MARQUE  (marc),  s.  f.  Ce  mot  se  dit  géné- 
ralement de  tout  ce  qui  sert  à  désigner  ou  à 
distinguer  quelque  chose.  II  se  prend  pour  l'em- 
preinte ,  ou  toute  autre  figure  qu'on  fait  sur 
une  chose  pour  la  reconnaître,  ou  pour  la  dis- 
tinguer d'avec  uue  autre.  Marco  ,  marchio  tu.  , 
impronta  f. ,  segno,  contrassegno  ,  indizio  m.  , 
nota  f.  g.  Avoir  droit  de  marque  ,  c'est  avoir 
droit  de  faire  mettre  une  marque  sur  certaines 
choses ,  Aver  diritto  di  far  marchiare  qualche 
mercanzia.  Payer  le  droit  de  marque,  Pagar  il 
dàzio  per  cagion  del  marchio,  g.  Marque  ,  si- 
guifie  quelquefois  ,  la  trace  ,  l'impression  que 
laisse  un  corps  sur  un  autre,  à  l'endroit  où  il 
l'a  touché  ,  où  il  a  passé  ,  Segno  ,  contrasse- 
gno m.  Marque  des  coups  qu'on  a  reçus  sur  son 
corps  ,  Segno  m.,  lividura,  lividezza,  cicatrice  {., 
sfregio  m.  Marques  de  la  petite  vérole,  Bùtteri, 
o  màrgini  m.  pi.  del  vajuolo.  Marques  du  ton- 
nerre ,  Segno  ,  vestigio  m.  ,  striseli  ,  tràccia  , 
orma  f.  g.  On  appelle  aussi  marque  ,  l'impres- 
sion juridique  du  fer  chaud,  et  l'empreinte  qui 
en  demeure  sur  la  peau  ,  Bollo  ,  marchio  m. 
g.  Faire  potier  ses  marques  à  quelqu'un,  signi- 
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fie  fam. ,  maltraiter  quelqu'un  de  telle  sorte  , 
que  les  marques  lui  en  demeurent,  Bollare, 
marcare  alcuno,  g.  Marque,  se  dit  aussi  de  cer- 
taines taches  ou  autres  signes  que  l'homme  on 
un  animal  apporte  en  naissant,  Voglia,  macchia, 
nascenza  f.  g.  Marque  ,  se  dit  encore  d'un  or- 
nement qui  fait  distinguer  une  personne  d'avec 
une  autre  ,  Insegna  f.,  segno  ,  contrassegno,  di- 
stintivo onorifico  m.  Le  mortier  est  la  marque 
des  Présidents  du  Parlement.  §.  Marques  d'hon- 
neur, au  pluriel,  se  dit  de  certaines  marques 
de  distinction  parmi  les  gentilshommes  et  les 
gens  de  guerre,  Segni  ,  distintivi  m.  pi,  ,  con- 
trassegno ta.  d'onore.  Le  cordon  bleu,  la  croix  de 
S.  Louis,  sont  des  marques  d'honneur,  g,  Dans  les 
armoiries,  les  marques  d'honneur  sont  les  pièces 
qu'on  met  hors  de  l'écu,  comme  les  bâtons  de 
Mjréchal  de  France  ,  le  collier  des  ordres  du 
roi,  etc.,  Contrassegni  d'  onore    m.  pi.   g.  Mar- 

cfuea  d'faonnpiir,  e©  dit  aufi°i  on  parlant  des  con- 
ditions honorables  qu'on  accorde  à  une  garnison 
qui  se  rend  par  capitulation,  Onori  m.  pi.  della 
guerra.  §.  On  appelle  ,  un  homme  de  marque  , 
un  homme  de  distinction,  Uomo  di  prima  riga, 
di  alto  affare,  g.  Marque  d'infamie,  tout  ce  qui 
prouve  ,  tout  ce  qui  fait  connaître  l'infamie  de 
quelqu'un  ,  Nota  f.  d'infàmia,  g.  On  appelle  , 
lettres  de  marque,  des  lettres  de  représailles 
que  le  roi  accorde  à  quelqu'un  à  qui  un  prince 
étranger  a  refusé  justice  ,  et  par  lesquelles  il 
lui  permet  de  saisir  les  effets  d'un  sujet  de  ce 
prince,  Patente  f.,  o  diploma  règio  m. ,  per  cui 
vien  accordata  ad  un  sùddito  la  licenza  d'  im- 
padronirsi de'  beni  d'un  sùddito  d'un  altro  prin- 
cipe, che  ha  ricusato  di  fargli  giustizia.  §.  Mar- 
que, se  dit  encore  de  ce  qu'on  emploie  pour 
se  ressouvenir  de  quelque  chose  ,  Segno  m.  per 
ricordanza  ,  per  memoria,  g.  Marque  ,  chiffre  } 
caractère  ou  figure  que  les  marchands  et  ouvriers 
mettent  à  leurs  marchandises  et  ouvrages,  Mar- 
co ,  marchio  m.  §.  Marques,  jetons,  fiches  ou 
autre  chose  que  l'on  met  au  jeu  au  lieu  d'ar- 
gent, Marche  f.  pi.  ,  segni  m.  pi.  On  appelle 
aussi  marques,  les  jetons  qui  servent  à  marquer 
les  points  et  les  pai  ti  es  qu'on  gagne,  Segni  m.  pi., 
marcile  f.  pi.,  bi  incoli  m.  pi.  g.  Marque,  se  prend 
aussi  pour  indice,  signe,  Segno,  indizio  m.  C'est 
une  marque  de  prédestination,  g.  Il  signifie  aussi, 
présage.  V.  ce  mot.  g.  11  signifie  pareillement  , 
témoignage,  preuve,  Testimonianza  f.,  contras- 
segno va.,  prova  f.  §.  On  dit,  marque  que  j'ai 
fait  cela,  pour  dire,  une  preuve  que  j'ai  fait' 
cela,  E  in  prova  che  io  ho  fallo  quella  cosa. 

MARQUÉ,  ÉE,  part.  V.son  verbe. §.  adj.  On  dit 
prov.,  qu'un  homme  est  marqué,  pour  dire,  qu'il 
a  quelques  marques  au  visage  ou  au  corps  qui 
le  rendent  difforme,  Segnato,  contrassegnato, 
marcalo,  g.  On  dit  d'un  enfant  qui  en  naissant 
a  apporté  quelque  signe,  qu'il  est  marqué,  Aver 
qualche  nascenza,  o  voglia  sul  corpo,  g.  On 
dit,  qu'un  cheval  est  marqué  en  tète,  lorsqu'il 
a  l'étoile  ou  la  pelote  au  frocit,  Stellalo,  o  stel- 
lalo in  fronte,  g.  On  dit  prov.,  qu'un  homme, 
qu'un  ouvrage  est  marqué  au  bon  coin  ,  pour 
dire,  que  cet  homme  a  de  bonnes  qualités,  qu'il 
est  homme  de  bien,  que  cet  ouvrage  est  excel- 
lent ,  Uomo  valoroso,  dabbenej  òpera  eccellente* 
g.  On  dit  fam.  d'un  borgne,  d'un  boiteux,  d'un, 
bigle,  d'un  bossu,  qu'il  est  marqué  au  B,  Uomo 
segnalo,  g.  On  dit  aussi  fig.,  qu'un  homme  est 
marqué,  pour  dire,  qu'il  est  noté,  et  qu'il  a  fait 
quelque  faute  qui  a  éclate,  Notato  sul  libro  del 
giùdice  ,  notato,  diffamato,  g.  Papier  marqué  , 
parchemin  marqué,  du  papier,  du  parchemin 
qui  est  marqué  avec'  un  timbre,  pour  servir  aux- 
aetes  qui  font  foi  en  justice,  Carta  bollala  ,  se- 
gnata, g.  Marqué  au  coin  de....  V.  Coin.  g.  On, 
dit  que  quelqu'un  a  un  goût  marqué  pour 
telle  chose,  ou  patir  telle  personne,  pour  dire, 
qu'il  a  pour  cette  chose  ou  pour  cette  personne 
un  goût  particulier,  évident,  Gusto  m.,  incli- 
nazione f., amore  m.  a  che  che  sia. predilezione  t 

MARQUER  (mar-chê),  v.  a.  Mettre  une  mar- 
que ou  une  empreinte  sur  une  chose  ,  pour  la 
distinguer  d'une  autre,  Marchiare,  marcare,  con- 
trassegnare, bollare  con  un  impronto  ,  con  un 
marco,  g.  On  dit,  marquer  un  camp,  pour  dire, 
marquer  le  lieu  où  l'armée  doit  camper  ,  Se- 
gnare il  campo,  g.  Marquer,  faire  une  impres- 
sion par  quelque  blessure  ,  par  quelque  coup  , 
I  Segnare  ,  marcare  con  una  ferita,  con  una  per- 
cossa, g.  Marquer  un  criminel,  c'est  imprimer  le 
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fer  chiud  »rjr  son  cpiule.  Bolli*,  g.  Marquer,  si- 
pnilie   iu»i,  1*4*8*1  de»  mirons,  de»  traces,  des 

■  .  3fjnnr*j  Iucmt  le  mmreho,  te  tracce. 
»;  Marquer,  nenitìe  encore,  melWe  une  ■M<qW 
DOW  faire  »o.,vrrir,  Mentre  "n  segno  per  me-' 
MOT  ricordanza;  segnare.  g  On  dit  prò», 
marquer  celle  cha.se,  pour  dire,  souve- 
nci-Tou.  .le  celle  action  ,  j'en  aurai  raison  en 
i  .1    lieu  .   fìicordatevene  bene  ,   notate  que- 

lla ,  tenetela  a  memòria.  g.  Marquer,  indiquer, 
donner  lieu  de  connaître  ,  Indicare  ,  mostrare  , 
dir  indillo;  fare,  o  dar  a  conóscere.  §.  On  dit 
(un.  d  un  liomnie  qui  prend  Ics  devants,  pour 
arriver  Ir  premier  où  la  compagnie  doit  se  ren- 
dre,  qu'il   et   allé   marquer   le   Ioga,  Precèdere, 

r  innanzi,  recarsi  pi  ima  ad  un  luogo. 
*,  ()n  dit  ,  d'une  allée  nouvellement  plantée  , 
qu'elle   commence   à   marquer  ,   pour    dire  ,    que 

le*  arbcei  ■aiaieacMl  a  nie*)  itotuêer,  Gli  al- 

(-ri  niritonn  .  hanno  preso  radice.  g.  Marquer, 
sp.  ciller.  Mil  de  bouche,  soit  par  écrit,  No- 
tifica'e  ,  dimostrare,  avvertire,  avvisare,  dare 
cenno  ,  mandar  dicendo  .  far  sapere  ,  far  in- 
tendere ,  far  conóscere.  g.  Marquer,  témoigner, 
donner  de»  marques,  Testifica rej  dar  segni, 
contres-egni,  piove;  dimostrare.  g.  On  dit  au  neu- 
tre qu  un  clieval  marque  encore,  pour  dire, 
que  les  marques  qui  lui  viennent  aux  dents,  pa- 
raissent encore  ,  et  font  connaître  qu'il  n'a  pas 
plus  de  huit  ans,  Cavallo  di  marca,  g.  On  dit, 
qu'un  cadran  marque  ou  ne  marque  plus,  pour  dire, 
que  le  soleil  y  donne  encore,  ou  n'y  donne 
plus  ,  Marcare  ,  segnare  ,  indicare.  §.  On  dit 
fif».  et  fam.  d'une  femme  qui  désire  avec  ardeur 
tuie  choc  qu'elle  ne  saurait  avoir,  son  fruit  en 
aera  marqué  ,  La  creatura  ne  nascerà  contras- 
segnala .  ne  portera  le  marche.  g.  On  dit  fam. 
dune  ertole  qu'on  conseille  de  ne  pas  faire, 
cela  marquerait  trop,  pour  dire,  cela  serait 
trop  remarqué  , 
d 


mirqurr   les   ch.v<<cs.  et  qui  compte   le   jeu   dan* 
les  parties    de   paume,    Marcatore  ,  pallnjo  m. 

MAKQUIS  'mar-chi),  s.  m.  On  appelait  ainsi 
autrefois  un  seigneur  préposé  à  la  garde  des 
marches,  des  frontières  d'un  élat  ;  et  c'est  de 
la  qu'on  dit  encore  ,  le  Marquis  de  Brande- 
bourg.  Aujourd'hui  c'est  un  titre  de  dignité 
entre  les  comtes  et  les  dues ,  qu'on  donne  à 
celui  qui  possède  une  terre  érigée  en  marqui- 
sat par  lettres  patentes  pour  lui,  ou  qui  l'a  été 
pour  ses  ancêtres.  Marchese  m.  g.  L'air  avan- 
tageux et  faussement  noble  de  quelques  petits- 
maîtres,  leur  fait  donner  par  dérision  le  tilre  de 
marquis,  surtout  quand  ils  ne  sont  pas  nobles. 
C'est  un  marquis,  un  marquis  de  carmagnole. 
Marchete  .   marchesino  m. 

MARQUISAT  (  mar-chi-zà  ),  s.  m.  Titre  de 
dignité  attaché  a  une  terre  qui  est  composée 
d'un  certain  nombre  de  liels  ,  Marchesato  m. 
S.  Il  se  dit  aussi  de  la  terre  même  qui  a  ce 
titre  ,  Marchesato  m. 

MARQUISE  (  mar-chiz  ),  ».  f.  La  femme  d'un 
Marquis.  Marchesa,  marchesana  f.  g.  C'est  aussi  | 
un  tenue  qui  est  en  usage  parmi  les  gens  de  I 
guerre,  pour  signifier  une  tente  de  toile  qu'un 
officier  fait  tendre  par-dessus  sa  tente  ,  pour  y 
être  d'autant  plus  à  l'abri  des  injures  de  l'air  , 
Sorta  di  tenda  ,  che  chiamerébbesi  sopratenda  f., 
come  quella  che  è  piantala  sovi  a  un' altra  tenda 
a  riparo  della  medésima.  g.  Sorte  de  poire  , 
Sorta  di  pera. 

MARQUISER  (  mar-chi-zè),  v.  n.  Il  ne  se 
dit  qu'en  riant.  Faire  le  marquis.  Fare  il  mar- 
chese, g.  v.  pr.  Se  marquiser ,  se  qualifier  de 
marquis,  Dirsi  marchese,  spacciarsi  per  marchese. 
MARQUOIR  (mar-codr),  s.  m.  Instrument  de 
tailleur,  etc.,  Certo  arnese  de'  sartori.  g.  Pe- 
tit carré  de  toile  sur  lequel  sont  tracées  les 
lettres  de  l'alphabet  ,  pour  guider  eu  apprenant 


Da' ebbe  troppo  nell'  occhio.  |  à  marquer  le  linge,  Pezzo  di  tela  m.  dov'è  l'alfa 
aussi  pour  dire,  cela  annoncerait  '  belo  per  esemplare  di  chi  fa  i  nomi  sulle  biart 
trop  l'intention  où  l'on  est,  Manifesterebbe ,  chérie, 
svelerebbe  il  pensiero  ,  la  mira,  lo  scopo  che  si\  MARRAINE  (ma-rè-n),  s.  f.  Celle  qui  tient  un 
ha.  S  On  dit  dans  le  même  sens,  cet  homme  enfant  sur  les  fonts  de  baptême,  Mattina,  san- 
ne  marque  point,  pour  dire,  qu'il  ne  se  fait  tota,  colei  che  tiene  un  fanciullo  a  battésimo  f. 
pai  remarquer,  Costui  non  si  rende  illustre  ,\  MARRE,  s.  t.  T.  d'agne.  Espece  de  houe  qui 
segnalato  ,  singolare.  On  dit  de  même  d'un  sert  aux  vignerons  pour  labourer  les  vigoes  , 
ouvrage  d'esprit  ,  qu'on  n'y  trouve  rien  qui  couper  les  racines  des  mauvaises  herbes  et  des 
unique  ,  pour  dire,  que  rien  n'y  attire  partit»-  larbus tel  .Marra  f. 
lierement    l'attention,  (Jues  topera  non  h 


niente 
di  n'isolare,  che  voglia  èssere  particolarmente 
Consideralo. 

Marquer,  indiquer,  designer  (syn.).  Le  pro- 
pre du  verbe  marquer  c>t  de  distinguer  cl  de 
faire  diluii UC I  un  objet  par  des  caractère»  par- 
ticulier» ,  de  manière  qu'on  ne  puisse  pas  le 
Diécr.nnallre  ou  le  confondre  avec  un  autre.  Le 
propre  iVmdiquer  est  de  donner  des  lumières,  des 
renK-uriement»  sur  un  objet  qu'on  ignore  ou  qu'on 
cherrlir,  de  maniere  à  diriger  MM  regard»,  nos  pas, 
no»  »oin»,  no»  pen»ée»  pour  le  voir,  le  remarquer, 
le  trouver.  Le  propre  de  désigner  est  d'ensei- 
gner ou  d'annoncer  la  chose  cachée  ,  par  le 
rapport  de  certaines  figures  avec  elle,  de  ma- 
iii't.-  que  ,  tan»  la  mettre  «oui  nos  yeux,  nous 
la  sachions,  et  nou»  en  soyons  certains.  Le  ca- 
dran marque  le»  heures;  l'irid'-x  d'un  livre  in- 
dique la  division  et  la  place  des  matières  ;  la 
(SOM  désigne  le  feu  ,  le  signalement  désigne 
Il    prr'onne. 

MARQUESBEC,  i.  m.  Sorte  de  filet  des  pé- 
cheur,  de   Provence,  Sorta  di  rete. 

MARQUETÉ,   EE,   part     V.   son  Ycrbe. 
MARQUETER    (mar-ch-té)  ,  v.   a.   Marquer  de 

1 1  i  iemi  tacite*,  moacnelej  .  Incumajart,   pic- 

e  Inetta- e  ,  punteggiare  .  macchiare  di  vaij  colo- 
ri, l.n  ce  imi  ,  «on  plus  grand  usage  est  au 
part.,  Pirchietta'o  ,  I, riz: edam,  punteggiato,  sere- 
ri/ro  ,  inilima/eiin ,  tprizzato,  sariegato.  g.  T.  de 
mentili.  Marqurter,  fane  un  ouvrage  de  pièces 
dr   rapport   .    Inimitate,   iWofWV   di    tarsia. 

MftRQI  ETKR1E  (mar-di-ni)  ,  ».  f.  Ouvrage 
de  pièce*  'le  rapport  rie  diverte»  couleur» ,  Tar- 
sia f   ,    lai  m"    m     di   tariia  ,    intarsiatili  a  l. 

MARQ1  l.'l'IK  (mai-cbet),  i.  f.  l'ain  de  ci- 
re*rtergea  l'ime  rn.  di  cera  tergine,  g.  T.  de 
seulpieiiri.  Première  ébaurhe  rn  terre  molle, 
Modello    m     di    trita    degli    tcultnri. 

MARQUEU1  .  E08E  (mai-cl,eur,  cheùz), 
»  rn  ri  I.  (  .<  lui  ,  r .  1 1  r-  <|iii  marque,  (nlui, 
re.Ui  che  marchia.  g.  Au  jeu  'le  p.v.irnc,  <m  3p- 
pdlc   sluolumrrit   marqueur,  celui  qui  a  soin   de 


MARRÉ,  ËE,  part.  V.  son  verbe. 

MARRER  (ma-re)  ,  v.  a.    Labourer  les    terres 
avec  la   marre,  Lavorare  le  terre  colla  marra. 

MARRI,  1E   (mar-ri)  ,  adj.  Fâché.    11  vieillit. 
Pentito,  dolente,  pieu  di  rammâricv. 

Marri,  fâché,  repentant  ^yn.).  Marri  est 
affecté  surtout  au  style  religieux  ;  Jdchè  est  un 
mot  plus  vague  ,  il  exprime  un  déplaisir  quel- 
conque, et  jusqu'à  un  mécontentement  léger  et 
passager  ;  repentant  suppose  du  regret.  On  est 
marri  et  repentant  de  ses  propres  actions;  mais 
le  mot  repentant  ne  tombe  pas  toujours,  comme 
marri ,  sur  des  fautes. 

MARRON  (md-ron)  ,  s.  m.  Espèce  de  grosse 
châtaigne  bonne  à  manger  ,  Marrone  m.  g.  On 
appelle  marrons  d'Inde,  un  certain  fruit  de  la 
forme  de  nos  marrons,  qui  vient  sur  un  mar- 
ronnier d'Inde,  Mari  ont  m.  pi.  d'India.  g.  On 
dit  prov.,  faire  comme  le  singe  ,  tirer  les  mar- 
rons du  feu  avec  la  patte  du  chat,  pour  dire, 
se  servir  adroitement  d'un  autre  pour  faire  quel- 
que chose  dont  on  espère  de  l'utilité ,  mais 
qu'on  n'ose  faire  soi-même  ,  Cavar  il  granchio 
della  buca  colla  man  d'altri;  cavar  la  bruciata, 
o  la  castagna  dal  fuoco  colla  zampa  alimi. 
g.  On  appelle  des  cheveux  frisés  en  grosses  bou- 
cle» rondes  ,  des  cheveux  frisés  en  marrons, 
Grossi  ricci  ni.  pi.  g.  On  dit ,  dans  les  colonies 
d'Amérique  ,  qu'un  nègre  est  devenu  marron  , 
qu'il  est  marron,  pour  dire,  qu'il  s'est  enfui, 
qu'il  s'est  retiré  dans  les  bois,  dans  les  déserts  , 
pour  y  vivre  en  liberté,  Schiavo  fuggitive  m. 
Il  se  dit  aussi  des  animaux  qui  ,  de  domes- 
tique» ,  sont  devenus  6auvagc«.  g.  _  On  appel- 
le par  mépris  marron  ,  une  espèce  d'agio- 
teur ,     d'usurier,     de     tripolier  ,      Uturajo    m. 


<•].  T.  d'imprimerie.  On  appelle  marron  ,  un 
ouvrage  imprimé  furtivement  ,  Opera  stampata 
alta  màcchia  f.  g.  T.  de  guerre.  On  nomme  mar- 
ron, une  piece  de  cuivre  sur  laquelle  sont  gra- 
vées les  heures  auxquelles  les  officiers  doivent 
faire  leur  ronde,  et  qui  se  place  dans  des  boites 
faites  exprès,  Piastra  di  rame  f.,  su  di  cui  sono 


incise  le  ore  della  ronda  degli  ufficiali.  §.  Les 
nrlilìcicrs  appellent  marron,  une  espèce  de  pé- 
tard fait  d'un  fort  carton,  et  de  figure  cubique, 
Sorta  di  petardo.  §.  T.  de  maréch.  Marron,  adj., 
poil  de  cheval  ayant  la  couleur  d'un  marron. 
C'est  une  nuance  du  poil  bai.  Castagno  m.  §.  On 
appelle,  courtier  marron,  un  courtier  qui  exerce 
clandestinement  le  courtage  ,  Chi  esercita  sen- 
seria in  segreto. 

MARRONNE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MARRONNER  (md-ro-nè),  v.  a.  Friser  en  gros- 
ses boucles  ,  Innanellare  ,  arricciare  con  grossi 
ricci  i  capegli.  g.  T.  d'imprim.  Imprimer  furti- 
vement ,  Stampare  alla  màcchia.  §.  Marronner, 
v.  a.  et  n.,  murmurer  sourdement,  Mormorare 
sordamente. 

MARRONNIER  (md-ro-niè) ,  s.  m.  Arbre  qui 
porte  les  marrons.  Castagno,  àlbero  m.  che  pro- 
duce i  marroni,  g.  On  appelle,  marronnier  d'Inde, 
un  grand  et  bel  arbre  qui  porte  des  fleurs  en 
forme  de  bouquet,  et  qui  produit  un  marron 
qui    ne   vaut   rien  ,   Castagno  d'India  m. 

MARROQUIN  (  ma-ro-chèn  ),  s.  m.  Cuir  de 
bouc  ou  de  chèvre,  apprêté  avec  de  la  noix  de 
galle  ,  Marrocchino  m.  g.  On  appelle  par  mé- 
pris et  popul.  ,  marroquin  ,  un  homme  de  peu, 
Soggettino,  galtippo  ,   bomberò   m. 

xMARROQUINÉ.  ÉE    part.  V.  son  verbe. 
MARROQU1NER  (ma-ro-chi-nè),  v.  a.   Apprê- 
ter des  peaux  de  veau  comme    on    apprête    des 
peaux  de  chèvre  ,  pour  en  faire  du   marroquin, 
Conciar  a  guisa  di  marrocchino. 

MARROQU1NERIE  (ma-ro-chi-n-rl)  ,  s.  f.  Art 
de  faire  le  marroquin,  L'  arte  i.  di  conciare  il 
marrocchino. 

MARROQUINIER  (ma-ro-chi-nié)  ,  s.  m.  Ou- 
vrier qui  façonne  des  peaux  en  marroquin,  Con- 
ciator  m.  di  mari  occhino. 

MARRUBE  (ma-rub),  s.  m.  Plante.  On  en 
distingue  principalement  de  deux  sortes  ,  le 
blanc  et  le  noir,  appelé  aussi  balotte.  Toutes 
deux  sont  labiées,  et  d'un  grand  usage  en  mé- 
decine. Marróbbio  .  prassine  m. 

MARRUBIASTRE,  ou  FAUX  MARRUBE,  s. 
m.  Plante  labiée  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  marrube  noir.  Elle  est  vulnéraire.  Sau- 
poudrée de  sel,  elle  est  bonne  contre  les  mor- 
sures faites  par  les  chiens.  Marróbbio  nero  , 
marrobbiaslro ,   marróbbio   bastardo   m. 

MARS  (mars),  s.  m.  C'est  une  des  sept  pla- 
nètes, qui  prend  son  nom  du  dieu  que  les 
païens  regardaient  comme  le  dieu  de  la  guerre, 
Marte  m.  g.  En  poésie  on  dit ,  les  travaux  de 
Mars,  le  métier  de  Mars,  pour  dire,  les  tra- 
vaux de  la  guerre  ,  le  métier  de  la  guerre  ,  Le 
fauche  di  Marie,  le  imprese  f.  pi.  di  Martes 
l'arte  f.  della  guerra,  g.  T-  de  chimie.  Mars , 
signifie  le  fer  ,  et  l'on  donne  le  nom  de  Mars 
à  tous  les  médicaments  dans  lesquels  il  entre  du 
fer,  Marie  ,  ferro  m.  g.  Mars,  le  troisième  des 
mois  de  l'année,  Marzo  m.  g.  Mars,  s.  m.  pi., 
menus  grains  qu'on  sème  au  mois  de  mars , 
comme  sont  les  orges,  les  avoines,  les  millets,  etc., 
Biade  mazzuole  ,   o  marzajuole   f.   pi. 

MARSAIQUE  (mar-sèch),  s.  f.  T.  de  pêche. 
Espèce  de  filet  dont  on  se  sert  pour  pêcher  le 
hareng  ,   liete   f.  per  la  pesca   delle  aringhe. 

MARSAULT  (  mar-só  ) ,  s.  m.  T.  de  jardin. 
Espèce  île  saule,  qu'on  appelle  aussi,  saule  mar» 
seau,  ou   saule  osier,  Salcio  giallo  in. 

MARSÈC11E,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  l'or- 
ge  en   plusieurs  provinces  ,   Orzo   m. 

MARSELLER,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signiBc  , 
vivandier,    Vivandiere  m. 

MARSILIANE  (mar-si-lia-n)  ,  s.  f.  T.  de  ma- 
rine. C'est  un  bâtiment  à  poupe  carrée ,  dont 
se  servent  les  Vénitiens  pour  naviguer  dans  le 
golfe  de  Venise,  et  le  long  des  côtes  de  la  Dal- 
matie  ,   Marsigliana  f. 

MARSOUIN  (  mar-sà-èn  )  ,  ».  m.  Espèce  de 
gros  poisson  de  mer,  que  plusieurs  croient  être 
le  même  que  les  anciens  appelaient  dauphin. 
F.n  quelques  endroits  on  le  nomme,  pourceau 
de  mer.  Porco  marino  m.  g.  On  appelle  par 
injure,  gros  marsouin,  vilain  marsouin,  un 
homme  laid,  malfait  et  mal  bâti,  Caricaturât., 
bertuccione  ,  cagnazzo  m. 

MARTAGON  (mai-ta-gon)  ,  s.  m.  Espèce  de 
lis  sauvage  ,  mais  dont  les  pétales  sont  plus  pe- 
tits et  renversés.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  k  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur. 
Giglio  m.  rosso,  salvàlico. 
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MARTE,  s.  f.  V.  Martre. 

MARTEAU  (mar-tò),  s.  m.  Outil  de  fer  qui 
a  un  manche  ordinairement  de  bois,  et  qui  est 
propre  à  battre  ,  à  forger  ,  à  cogner ,  Martel- 
lo m.  g.  II  y  a  une  sorte  d'arme  offensive  qu'on 
appelait  marteau  d'armes  ,  parce  qu'elle  est 
faite  à  peu  près  comme  un  marteau  ,  Azza  f. 
g.  On  dit  fig.  et  prov.,  qu'un  homme  est  entre 
le  marteau  et  l'enclume.  V.  Enclume.  §.  T.  d'a- 
nat.  Marteau,  un  des  os  de  l'oreille,  Mallèo- 
lo m.  g.  T.  de  bijoutiers.  Marteau  à  emboutir, 
marteau  dont  la  plane  est  convexe ,  et  qui  sert 
à  creuser  un  vase  sur  une  espèce  de  moule 
qui  a  la  même  forme,  et  qu'on  appelle  de, 
Martello  m.  da  méttere  in  fondo.  g.  T.  de 
teint.  Instrument  qui  a  d'un  côté  une  tète  car- 
rée ,  et  de  l'autre  est  fait  en  forme  de  hachet- 
te fort  tranchante  ,  Martello  m.  con  bocca 
quadrata  e  penna  tagliente  a  guisa  di  scure. 
§.  T.  de  serrar.,  arqutbus.,  etc.  Marteau  à  frap- 
per devant,  gros  marteau  dont  on  se  sert  pour 
forger  sur  l'enclume  quelques  grosses  pièces  de  fer, 
Martello  grosso  a"  ancùdine  ,  o  martello  m.  da 
tasso.  g.  Marteau  d'établi,  rivoir ,  demi-ri- 
voir ,  etc.,  petits  marteaux  dont  on  se  sert  à 
l'établi  pour  river,  etc.,  Martello  m.  da  banco. 
§.  T.  de  bourrai.  Marteau,  serre-attache,  V.  Serre- 
attache.  §.  T.  de  chaudron.  Marteau  à  planer  ou 
à  étirer  ,  sorte  de  marteau  dont  la  masse  est 
large,  plate,  unie,  et  fort  pesante,  avec  lequel 
on  plane  les  chaudrons,  Córtola  f.  da  méttere 
in  fondo.  §.  Marteau  à  dresser,  autre  sorte 
de  marteau  des  chaudronniers,  Martello  m.  colla 
bocca  tonda  per  ispianare.  g.  Marteau  de  char- 
ron, ruenuis.,  etc.,  morceau  de  fer  carré  d'un 
bout  et  plat  de  l'autre  bout,  qui  est  plus  mince 
un  peu  recourbé,  et  fendu  par  le  milieu  en 
forme  de  fourchette,  Martello  m.  de' legnaiuoli 
Presque  tous  les  artistes  ont  leurs  marteaux  par- 
ticuliers ,  qui  ne  différent  guère  de  ceux  que 
nous  venons  de  rapporter.  Puisque  le  mot  ita- 
lien Martello  m.  est  presque  toujours  l'équiva- 
lent du  même  mot  français,  nous  nous  dispense- 
rons de  nous  étendre  davantage  sur  cet  article, 
g.  Marteau,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui 
servent  à  heurter,  à  cogner,  à  frapper.  Marteau 
d'une  porte,  Martello  va.  d'una  porta.  V.  Heur- 
toir. Marteau  d'une  horloge,  Martello  m.  d'un 
oriuolo.  §.  On  dit  fig.  et  fam.,  graisser  le  mar- 
teau, pour  dire  ,  donner  de  l'argent  au  portier 
d'une  maison ,  afin  de  s'en  faciliter  l'entrée , 
Ugner  le  carrucole,  dar  la  mància  al  portinaio. 
§.  On  dit  prov.,  qu'on  n'est  pas  sujet  à  un  coup 
de  marteau,  pour  dire,  qu'on  ne  s'assujélit  point 
à  une  heure  fixe  pour  certaines  choses  ,  Non 
èssere  sottoposto  a  andare  a  suon  di  campanella. 
g.  T.  de  mar.  Marteau  ,  pièce  de  bois  plate  , 
percée  au  milieu,  qui  passe  par  la  flèche  de  l'ar- 
balestrille  ,  Martello  in. 

MARTEL  (mar-tèl),  s.  m.  Marteau.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  cette  phrase  figurée  :  avoir 
martel  en  tète,  qui  signifie  être  jaloux ,  Aver 
martello  in  capo,  esser  tormentato  da  gelosia. 
§.  Il  se  dit  aussi  de  l'inquiétude  que  donnent  les 
soupçons  qu'on  prend  sur  quelque  chose,  Mar- 
tello in.,  gelosia  f.,  sospetto,  veleno  ni.  che  dà  tor- 
mento in  cuore. 

J1ARTELAGE  (mar-t-la-j),  s.  m.  Marque  que 
les  officiers  des  eaux  et  forets  font  avec  leur 
marteau  aux  arbres  qui  doivent  être  abattus, 
Martellata  f.  ,  segno  in.  fatto  col  martello  nel 
tronco  digli  àlberi  da  atterrarsi. 

MARTELÉ,  ÉE,  part.  V.  bon  verbe.  g.  adj. 
T.  de  vénerie.  Il  se  dit  des  fumées  du  cerf, 
quand  elles  semblent  frappées  à  coups  de  mar- 
teau par  le  bout  ,  Falle  ilei  cervo  cite  paiono 
martellate  in  punta,  g.  On  appelle,  en  musique, 
cadence  martelée,  une  cadence  bien  frappée,  et 
dans  laquelle  les  deux  son»  se  font  entendre  dis- 
tinctement, Cadenza  martellala.  g.  On  dit  aussi 
en  poésie,  des  vers  martelés,,  pour  dire,  des  vers 
péniblement  travaillés,  qui  sentent  le  marteau  , 
l'effort  qu'ils  ont  coûté,  y  ersi  falli  con  sover- 
chio stàdio  e  fatica,  g.  Médaille  martelée  ,  mé- 
daille à  laquelle  on  a  frappé  un  nouveau  revers, 
Medaglia  a  cui  siasi  fallo  un  nuovo  rovescio. 

MARTELER  (mart-lè) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Appeler),  IJattre  à  coups  de  marteau,  Mar- 
tellare, percuòtere  col  martello.  §.  T.  de  serrar 
Marteler  ,  former  avec  un  ciseau ,  ou  avec  la 
panne  d'un  marteau,  des  sillons  sur  la  superficie  I 
du  fer,  Cesellare,  g.  T.  de  faucon.  Faire  sou' 
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nid,  Fare  il  nido  ,  nidificare.  g.  v.  pr.  Se  mar- 
teler, s'inquiéter,  se  tourmenter,  2'ormentarsi, 
martellarsi,  darsi  affanno. 

MARTELET  (mart-lè)  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
V.  Martinet.  §.  T.  de  couvr.  et  autres.  Mar- 
telet,  petit  marteau  avec  un  long  manche  de  bois, 
qui  sert  aux  couvreurs  pour  tailler  la  tuile , 
Martello  m.  da  conciatela  ,  ec.  g.  T.  d'orfèvre- 
rie. Petit  marteau  dont  les  orfèvres  se  servent 
pour  travailler  l»s  ouvrages  délicats,  Martellino, 
martelletto  m. 

MARTELEUR  (mart-leur),  s.  m.  T.  d'arts,  mèc. 
Ouvrier  occupé  au  marteau  dans  les  grosses  for- 
ges. Colui  che  lavora  col  martello,  che  batte  il 
ferro  co'  martelli. 

MARTELINE  (mart-li-n),  s.  f.  T.  de  fond.  C'est 
un  marteau  d'acier,  pointu  par  un  bout,  et  qui 
a  plusieurs  dents  de  l'autre  ,  avec  lequel  celui 
qui  polit  l'ouvrage  sortant  de  la  fonte ,  abat  la 
crasse  qui  se  fait  sur  le  bronze  par  le  mélange 
de  quelque  partie  de  la  potée  avec  le  métal  , 
Martellina  f,  g.  T.  de  sculpteurs.  Petit  mar- 
teau qui  a  des  dents  d'un  côté  en  manière  de 
doubles  pointes ,  fortes ,  et  forgées  carrément 
pour  avoir  plus  de  force,  et  qui  se  termine  en 
pointe  par  l'autre  bout,  Martellina  dentata  f. 

MARTELLEMENT  (mar-tèl-man),  s.  m.  T.  de 
mus.  Sorte  d'agrément  dans  le  chant,  Martellata  f. 

MARTIAL,  ALE  (mar-si-al),  adj.  Guerrier,  Bel- 
licoso ,  marziale  ,  guerriere.  g.  Martial  ,  se  dit 
aussi  en  chimie  et  en  pharmacie,  des  substances 
dans  lesquelles  il  entre  du  fer,  Marziale.  11  est 
synonyme  de  ferrugineux.  V.  ce  mot.  g.  Loi 
martiale.  V.  Loi. 

MARTIALES  ,  s.  f.  pi.  Fêtes  des  anciens  en 
l'honneur  du  dieu  Mars.  On  les  appelle  aussi  , 
Jeux  martiaux.  Marziali,  feste  di  Marte  f.  pi. 

MARTICLES,  ou  LIGNES  DE  TRELINGAGE 
(mar-licl ,  lign-d-tr-lèn-ga-j)  ,  s.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Ce  sont  des  petites  cordes  disposées  par  bran- 
ches ou  pattes,  en  façon  de  fourches,  qui  vien- 
nent aboutir  à  des  poulies  appelées  araignées. 
On  les  appelle  aussi, criions  des  raarticles,  ou  mar- 
tinet. Branche  f.  pi.  di  trelingaggio.  g.  Quel- 
ques-uns donnent  aussi  ce  nom  aux  petites  cordes 
qui  embrassent  les  voiles  qu'on  ferle,  Gerii  m.  pi. 

MARTJNELLE,  s.  f.  Cloche  des  Lombards, 
Campana  f.  de'  Longobardi. 

MARTINET  (mar-ti-nè),  s.  m.  Espèce  d'hiron- 
delle ,  Rondone  m.  g.  Martinet-pécheur,  petit 
oiseau  de  plumage  bleu,  hantant  les  eaux  et  les 
marécages  ,  Tordo  marino,  uccello  di  san  Mar- 
tino, rosignolo  di  riviera  m.  g.  Martinet,  espéce 
de  petit  chandelier  plat  qui  a  un  manche,  Sorla 
di  bugia,  g.  Martinet ,  marteau  qui  est  mu  par 
la  force  d'un  moulin.  Il  se  dit  des  marteaux  de 
moulin  à  papier,  à  tan,  à  foulon,  etc.  Mazzo  m. 
g.  T.  de  mar.  Martinet,  la  manœuvre  ou  corde 
qui  commence  à  la  poulie  nommée  cap  de  mou- 
ton, ou  moque  de  martinet,  qui  est  au  bout  des 
marticles  ,  et  qui  sert  à  faire  hausser  ou  baisser 
la  vergue  d'artimon  ,  Dirizza  f.  della  corda  di 
mezzana,  g.  Petite  discipline  de  cordes,  attachée 
au  bout  d'un  manche,  et  dont  les  maîtres  d'é- 
cole se  servaient  pour  corriger  les  enfants,  Sferza, 
disciplina  f. 

MARTINGALE  (mar-tèn-gat),  s.  f.  T.  de  ma- 
nège. Courroie  qui  tient  par  un  bout  à  la  sangle 
sous  le  ventre  du  cheval,  et  par  l'autie  à  la 
muserolc,  pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au  vent, 
Striscia  f.  dì  cuojo  che  s'attacca  aa  un  capo  alle 
cinghie,  e  dall'altro  alla  museruola,  acciò  il  Ca- 
vallo porli  il  capo  con  garbo,  g.  T.  de  jeu.  Jouer 
à  la  martingale,  c'est  jouer  toujours  tout  ce  qu'on 
a  perdu,  Raddoppiare  sempre  la  posta. 

MARTINISME  (mar-ti-nizm)  ,  s.  m.  Doctrine 
secrète  de  certains  philosophes  qui  se  vantent  de 
professer  un  christianisme  épure,  Martinismo  m. 

MART1NISTE  (mar-ti-nist)  ,  s.  m.  Sectateur 
d'une  philosophie  secrète,  peu  connue,  dont  Saint- 
Martin  était  l'auteur  et  le  chef,  Martinista  m. 

MARTIN-PÊCHEUR ,  s.  m.  V.  Martinet-pé- 
cheur. 

MARTIN-SEC  (mar-tèn-sèch),  s.  m.  Poire  d'au- 
tomne, rouge  foncé  d'un  côté,  et  jaune  de  coing 
de  l'autre,  Sorta  di  pera. 

MARTOIRE  (iuar-todr) ,  s.  m.  T.  de  serrur. 
Marteau  à  deux  pannes  ,  Martello  m.  con  due 
penne. 

MARTRE  (martr),  s.  f.  Espèce  de  fouine  qui 
a  le  poil  roux  ,  et  qui  se  trouve  dans  les  pays 
septentrionaux,  Màrtora  (.,  màrtoro  in.  g.  Mar- 
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tre,  se  dit  aussi  de  la  peau  de  cet  animal,  quand 
elle  est  employée  en  fourrure,  Màrtora  t.,  màr- 
toro m.,  pelle  f.  di  màrtora,  g.  On  dit  prov. 
prendre  martre  pour  renard,  pour  dire,  se  mé- 
prendre ,  se  tromper,  prendre  une  chose  pour 
une  autre.  V.  ces  verbes,  g.  Martre-zibeline. 
V.  Zibeline. 

MARTYR,  YRE  (mar-tir),  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  qui  a  souffert  la  mort  pour  la  vérita- 
ble religion,  Màrtire  m.  et  f.  §.  On  dit  fig.d'un 
homme  qui  a  beaucoup  souffert  pour  l'amour 
d'un  autre,  qu'il  est  son  martyr,  Màrtirera.  g.  On 
dit,  qu'un  homme  est  le  martyr  de  la  faveur 
pour  dire  ,  qu'il  s'expose  à  beaucoup  de  dan- 
gers ,  de  disgrâces,  d'inconvénients,  soit  pour 
le  service  des  gens  qui  sont  en  faveur ,  soit 
pour  leur  faire  sa  cour  et  gagner  leurs  bonnes 
grâces,  Màrtire  del  favore ,  della  grazia  di  al, 
cuno.  g.  Martyr,  signifie  aussi,  qui  souffre  beau- 
coup ,  Màrtire  ,  tormentato.  g.  On  dit  abusive- 
ment, que  le  Diable  a  ses  martyrs,  et  cela  se 
dit  de  ceux  qui  sacrifient  leur  vie  pour  une 
fausse  religion,  ainsi  que  de  ceux  qui,  pour  sa- 
tisfaire leur  vanité,  leur  orgueil  et  leurs  autres 
passions,  s'exposent  à  toutes  sortes  de  peines 
et  d'incommodités,  Il  Diàvolo  ha  i  suoi  màrtiri 
màrtire  del  diàvolo,  g.  On  dit  fam.,  qu'un  hom- 
me est  du  commun  des  martyrs,  pour  dire 
qu'il  ne  se  fait  distinguer  par  aucun  talent,  par 
aucune  qualité,  Egli  è  del  comune  de'  màrtiri. 

MARTYRE  (mar-tir),  s.  m.  La  mort  ou  les 
tourments  endurés  pour  la  défense  de  la  Vraie 
religion,  Martirio,  martiro ,  martirizzamento  m. 
g.  Il  se  dit  aussi  fig.  et  par  exagération,  de 
toutes  sortes  de  peines  de  corps  et  d'esprit, 
Martirio,  martire,  dolore,  tormento,  affanno  m. 
g.  Les  amants  appellent  abusivement  martyre, 
les  peines  que  l'amour  leur  fait  souffrir,  Mar- 
tino m.,  pena  f.,  tormento ,  affanno  m.,  pas- 
sione amorosa  f. 

MARTYRISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MARTYRISER  (mar-ti-ri-zè) ,  v.  a.  Faire  souf- 
frir le  martyre,  Martirizzare,  martoriare,  g.  Il 
signifie  aussi ,  tourmenter  cruellement  pour  quel- 
que chose  que  ce  soit,  Martirizzare,  cruciare, 
martoriare  ,  tormentare. 

MARTYROLOGE  (mar-ti-ro-lo-j) ,  s.  m.  Ca- 
talogue de  ceux  qui  ont  souffert  le  martyre.  On 
a  inséré  depuis  dans  ce  catalogue  les  noms  des 
antres  saints  dont  l'église  fait  la  commémo- 
ration ,  etc.  Martirològio  ,  leggendàrio  de'  màr- 
tiri m. 

MARTYROLOGISTE  (mar-ti-ro-lo-j ist),  s.  m. 
Qui  a  écrit  sur  les  martyrs,  Martiro  legista  m. 

MARUM  (ma-rom)  ,  s.  m.  Plante  aromatique, 
dont  l'odeur  est  très-forte,  et  qui  plaît  extrême- 
ment aux  chats,  à  qui  elle  cause  une  espèce 
d'ivresse ,  Maro ,  scarsapepe  m.  ,  gattària  f. 
g.  On  donne  encore  le  nom  de  marum-mastic 
à  une  autre  plante  d'un  genre  différent,  fort 
commune  dans  les  pays  chauds.  C'est  une  espèce 
de  marjolaine,  et  elle  en  a  les  propriétés.  Sorta 
di  majorana. 

MARVAUX  (mar-vô),  s.  m.  T.  de  salina. 
Corbeille  pour  égoutter  le  sel,  Canestro  m.  dove 
ti  sgócciola  il  sale. 

MARZEAU  (mar-zô),  s.  m.  Excroissance  de 
chair  dans  le  gosier  des  cochons,  Escrescenza 
di  carne  f. 

MASCARADE  (mas-ca-rad) ,  s.  f.  Troupe  de 
gens  déguisés  et  masqués  pour  quelque  diver- 
tissement ,  Mascherata  f.  g.  Autrefois  il  se  di- 
sait aussi  d'une  danse  exécutée  par  une  troupe 
de  gens  masqués,  Sorta  di  ballo  tra  più  persone 
immascherale. 

MASCARET  ( mas-ca-rè  ) ,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  sur  la  Gironde  un  reflux  violent  de  la 
mer,  qu'on  appelle  barre  à  l'embouchure  de 
la  Seine ,  Riflusso  impetuoso  del  mare  m.  sulla 
Gir  onda. 

MASCARON  (  mas-ca-ron  )  ,  s.  m.  T.  d'ar- 
chit.  Tête  grotesque  qu'on  met  aux  portes  , 
aux  fontaines,  etc.,  Mascherone  m.,  figura  di 
fontana  f. 

MASCULIN,  INE  (mas-cu-l^n,  li-n),  adj.  Ap- 
partenant au  mâle,  Mascolino,  masculino.  g.  Fief 
masculin,  genre  masculin,  etc.  V.  Fief,  Gen- 
re, etc.  g.  T.  de  gramm.  On  emploie  ce  mot 
substantiv.  pour  signifier,  le  genre  masculin.  Le 
masculin  ,  Il  maicolino  m. 

MASCULINISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MASCULINISER  (mas-cu-li-ni-zé),  y.  a.  Don- 
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ilio  ,    Rind0f    tagliamene  m.  §.  H  se  dit   aussi  d'une    grande 


ne r  le  ranciere  ,    le  genre    masculin  , 

MASCt  UNITÉ  (■—  m  Umili},  ».  f.  Qua- 

rararlcrr    du    mate,   .Mascolinità   f. 
MASOLES   (ma-:<l),    s.     ni.     pi.     Milire     de 
Croilc»  qui  sont  obligé»  de  marcher   des  l'instant 
que   Ir»  Turr»    menacent    d'une   invasion,    Mili- 
zia    f.     di    Cl  Ci  II. 

MASQUE  {match),  s.  ni.  Faux  visage  de  rar- 
ton  cl  de  cire,  dont  on  »e  rouvre  le  visage 
pour  >e  déguiser,  Màsclura  f.  S-  C'est  aussi  un 
■  visage  de  velours  noir  double,  que  les  da- 
mes se  mettaicut  autrefois  sur  le  visage  pour 
eriter  le  liàle  et  *e  conserverie  teint,  .Marche- 
ra f.  Ç.  On  appelle  aussi  masques,  ceux  qui 
portent  îles  masques  pour  se  déguiser  pendant 
le  carnaval,  Marchera  (.,  colui  che  porta  la 
>:  fchera.   5-  "g-   Lever  le   masque,  c'est  ne   dia- 

•  imuler  plus  ,  agir  ouvertement,  sans  retenue  et 

•  ani  hont*,  Catarsi  la  màschera,  tórre  via  il 
pelo  §.  Être  toujours  sous  le  masque  ,  c'est 
>c  déguiser,  faire  toujours  paraître  d'autres  sen- 
timent» que  ceux  qu'on  a,  Simulare,  fìngere. 
$.  Arracher  le  masque  à  quelqu'un  ,  c'est  faire 
connaître  sa  fausseté  .  son  hypociisie  ,  Strappar 
<j  mmehtra  a  chi  che  sia,  farlo  conóscere  per 
quello  ch'egli  è.  §.  Masque,  se  dit  aussi  des 
iepré»entJtions  de  visage  d'homme  ou  de  fem- 
me, dont  on  se  sert  dan»  les  ornements  de 
, -inture  et  de  sculpture,  Teste  ,  figure  f.  pi., 
calcheroni  m.  pi.  $•  O"  appelle  aussi  masque, 
une  sorte  de  terre  préparée  et  appliquée  sur 
le  visage  de  quelqu'un,  pour  eu  prendre  le 
moule  et  le  tirer  au  naturel,  Màschera,  for- 
ma f.  §  Masque,  signifie  encore  fig.,  prétexte, 
dégui-ement  ,  voile.  Y.  res  mots.  §.  C'est  aussi 
un  terme  d'injure  que  le  peuple  dit  aux  fem- 
mes, pour  leur  reprocher  la  laideur  ou  la  vieil- 
1- •  >c  et  surtout  la  malice;  et  en  ce  sens  il 
est  féminin  :  Ancroja  ,  befana;  donna  i-  brulla, 
vecchia  ,  grinzosa. 

MASQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Ltre 
toujours  manqué.  V.  ci-des5u» ,  être  toujours 
k .  11 ,  le  masque,  g.  T.  de  blaton.  Masqué,  se  dit 
d'un  lion  qui  a  un  masque,  Mascheralo  §  Batterie 
masquée.  V.  Masquer.  Ç.  Bal  masqué,  bal  avec 
décidément ,  Hallo  con  màschera,  g.  Masqué, 
si^.ilie  Cg.,  dissimulé,  Mascherato,  coperto, 
fiuto. 

Masqué,  déguisé,  travesti  (syn.).  Il  faut 
pour  être  masqué,  se  couvrir  d'un  faux  visage. 
Il  suffit,  pour  être  déguise,  de  changer  ses  pa- 
rures ordinaires.  On  ne  se  sert  du  mot  travelli 
qu'en  cai  d'affaire»  sérieuses,  lorsqu'il  s'agit  de 
pa.ser  en  inconnu;  et  c'e»t  alors  prendre  un 
Babil  ordinaire  et  commun  dans  la  société,  mais 
lie. -éloigné  et  trè.-différrnt  de  celui  de  son 
état.  On  se  marque  pour  aller  au  bal  ;  on  se 
déguise  pour  venir  à  bout  d'une  intrigue;  on  se 
v  ui'fiin  pour   n'être  pas  reconnu  de  ses  ennemis. 

MASQI  El',   (mas-ché),   v.   a.   Mettre  un   mas- 


qtj«  tur  le  nUgC  de  quelqu'un  pour  le  dégui- 
wr,  Maichcrare,  immaschtrare.  $.  Dans  un  »cns 
plut  étendu,  il  lignifie,  déguiser  quelqu'un,  en  lui 
mettant,  outre  le  masque,  de»  habits  qui  l'em- 
pcc.bcnt  d'être  reconnu,  Masheraie ,  immasche- 
raie.  'j.  Masquer,  se  met  au-»i  san»  régime  ,  et 
.gnifir   allrr   en  manque,   Mascherarsi,  andar  in 

tra,  '.'••  he   Masquer,  couvrir  quelque   chose 

.le   inauvai»  sous  quelque   appirence     spécieuse  , 

Mou. titrai  e ,   nweindere,  celare,    cuprite.    ',',    M.is- 

qoer,    signifie     lussi     !>-:■>   couvrir,    cacher    une 

|(    manièffl   qu'un    CO    6te   II    vue,    (rlare, 

Coprin,  lavar  la  vuta.  '.',    T.  de  gutrre.On  dit 


.tuerie  de  bótes,  Macello  m.,  strage  f.  g.  Oo 
dit  fig.  en  parlant  de  quelque  chose  de  rare  , 
de  précieux  ,  qui  aura  été  gale,  par  mégarde  ou 
autrement,  c'est  un  massacre,  E  un  peccato  che 
si  sia  infranto  ,  che  sia  stato  spezzato,  g.  On 
appelle  au>si  massacre  ,  un  ouvrier  qui  travaille 
mal,  Ciabattino,  guastamestieri  m.  §.  T.  de  vé- 
nerie. Massacre  ,  se  dit  de  la  tête  du  cerf  mise 
de  haut  sur  la  peau  ou  nappe  étendue  par 
terre,  lorsqu'on  va  faire  la  curée  aux  chiens, 
La  Usta  f.  del  cervo.  §.  T.  d'armoiries.  Tele 
de  ceif  aver  son  bois,  Massacro  m. 

Massacre,  carnage,  boucherie,  tuerie  (syn). 
La  barbarie,  la  férocité  ,  l'atrocité,  dans  toute 
leur  horreur,  ordonnent  le  massacre.  La  soif  du 
sang,  la  fureur  effrénée,  l'acharnement,  pout- 
.suivcnt  le  carnage.  L'humeur  -anguinaire  ,  l'ar- 
deur de  dévorer  sa  proie,  l'impitoyable  cruau- 
té ,  font  une  boucherie.  Une  aveugle  impétuosi- 
té ,  un  horrible  désordre,  les  chocs  tumultueux 
d'une  foule  emportée  ,  causent  une  tuerie.  Il  y 
a  cette  différence  entre  tuerie  et  boucherie  , 
pris  dans  le  sens  propre,  qu'à  la  tuerie  on  ne 
fait  que  tuer  les  animaux,  et  qu'à  la  boucherie 
on  en  étale  et  vend  la  chair. 

MASSACRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MASSACRER  (ma-sa-cré),  v.  a.  Tuer,  assom- 
mer des  hommes  qui  ne  se  défendent  point  , 
Trucidare  ,  macellare  ,  tagliare  a  pezzi.  §.  On 
dit  lig.  et  fam.,  massacrer  des  bardes,  massacrer 
des  meubles,  pour  dire,  les  gâter,  les  mettre  en 
mauvais  état  ,  Sciupare,  rovinare,  guastare,  man- 
dar a  male.  §.  On  dit  aussi,  massacrer  des  ta- 
bleaux, massacrer  des  statues  ,  pour  dire,  gâter 
de  beaux  tableaux  ,  de  belles  statues  ,  les  défi- 
gurer, Guastare,  rovinare.  §.  On  dit  fig.  et  fam. 
d'un  mauvais  ouvrier  ,  qu'il  massacre  tout  ce 
qu'il  fait  ,  Abborracciare  ,  acciabattare  ,  strafal- 
ciare ,  fare  a  stampa,  fare  a  strapazzo,  guastare. 
MASSACREUR  (ma-sa-creur),  s.  m.  Celui  qui 
fait  un  massacre,  Ucciditore  m.  §  Massacre,  mau- 
vais ouvrier  ,  Ciabattino  m. 

MASSAGE,  s.  m.  Action  de  masser.  V.  ce  verbe. 

MASSANE  (ma-sa-n).  s.  f.  Cordon  de  la  poupe 

qui  sépare   de    l'aissade  le  corps    de    la  galere  , 

Corda   f.  che  sépara  il  corpo    della    galea  dalla 

paru  della  poppa  dove  comincia  a  scemarsi. 

MASSE  (mas),  s.  f.  Amas  de  plusieurs  parties 
de  même  nature  ,  ou  de  différente  nature  ,  qui 
font  coips  ensemble,  Massa,  mole  (.,  monte,  cu- 
mulo m.,  bica  f  §.  H  se  dit  aussi  d'un  seul  corps 
très-solide.  Une  masse  de  plomb,  une  masse  de 
métal  au  sortir  de  la  fournaise.  Massa  !.§•  « 
si»nifie  aussi  ,  un  corps  informe  ,  Massa  infor- 
me f.  §.  On  dit  d'une  personne  qui  a  le  corps 
et  l'esprit  grossiers,  ou  seulement  dont  le  corps 
est  tics-gros  et  très-pesant,  que  c'est  une  masse 
de  chair,  Massa,  mole  f.  di  carne.  §.  La  masse 
de  l'air,  c'est  la  totalité  de  l'air  qui  pese  sur  la 
terre,  La  massa  f.  dell'aria,  g.  On  dit,  la  niasse 
du  sang,  pour  dire,  tout  le  sang  qui  est  dans 
le  corps  ,  Massa  f.  del  sangue,  S-  En  masse, 
locut  adverb.  qui  signifie,  tous  ensemble.  Ils  sont 
partis  en  masse.  In  massa,  tutti  insieme.  §.  Masse,  en 
peinture,  se  dit  de  plusieurs  parties  considérées 
comme  ne  faisant  qu'un  tout,  Macchia  f.  g.  Mas- 
,e,  se  dit  aussi  du  fonds  d'argent  d'une  succes- 
sion, d'une  société,  Massa  l.,  fondo  m.  di  da- 
naro, g,  T.  d'ordonnances  militaires.  Masse,  si- 
gnifie la  somme  'pie  l'on  retient  »nr  la  paie  de 
chaque  soldat,  cavalier,  etc.,  pour  l'habille- 
ment, Massa  f.  %.  Masse,  espèce  d'arme  faite 
de   fer,   foit  pesante   par  un  bout,  qui   ne  per. 
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MASSE    (mds) ,  s.  f.  Certaine  somme  d'argent 
que  l'on  met    au    jeu  ,  en  jouant  aux  dés  ou  à 
d'autres  jeux  de  hasard,  La  posta  f. 
MASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MASSE-D'EAU,  ou  MASSETTE,  s.  f.  Sorte  de 
plante   aquatique  ,   Celta  pianta. 

MASSELOTTE  (mas-lot),  s.  f.  T.  de  fon- 
derie. Superlluilé  de  métal  qui  se  trouve  aux 
moules  des  pièces  de  canon  et  des  mortiers  , 
après  qu'ils  ont  été  coulés,  Me:allo  m.  clic  resta 
attaccato  alle  forme. 

MASSE-MORE  (mas-mor)  ,  s.  m.  Biscuit  pilé 
dont  on  nourrit  les  bestiaux  sur  un  navire,  ATas- 
zamurro   m. 

MASSEPAIN  (mas-pèn),  s.  m.  Sorte  de  pâtis- 
serie faite  avec  des  amandes  pilées  et  du  sucre, 
Marzapane  m. 

MASSER  (md-sé)  ,  v.  a.  Faire  une  masse  au 
jeu  ,  Raddoppiar  la  posta.  §  On  dit,  masse  tant, 
masse  à  qui  dit,  masse  la  poste,  pour  dire,  je 
masse  tant  ,  je  masse  à  qui  répondra  ,  je  masse 
autant  qu'il  y  a  déjà  au  jeu  ,  lo  dico  ,  io  rad' 
doppio  ,  ec. 

MASSER  (  ma-sé) ,  v.  a.  Frotter  le  corps 
après  le  bain,  selon  l'usage  des  Orientaux,  Stro- 
picciare il  coijio  dopo  il  bagno.  §  T.  de  peint. 
Déposer  par  masses,  Abbozzare  ;  disporrà  ,  or- 
dinare i  gruppi  ,   le  figure. 

MASSETER  (mas-ter),  s.  m.  T.  d'anatomie. 
Muscle  triangulaire  à  deux  têtes,  et  qui  sert  à 
tirer  la  mâchoire  inférieure  en  haut  quand  on 
mange  ,   Massetério   m. 

MASSÉTÉRIQUE  (ma-se-te-rich),  adj.  des  d. 
g.  T.  d'anat.  Nom  d'une  artère  qui  se  distri- 
bue au  masseter,  et  qui  est  produite  par  la  ca- 
rotide externe  ,  Massetérica. 

MASSICAUT  ou  MASSICAULT  (ma-si-cô)  , 
s.  m.  Ancien  droit  sur  le  vin,  Antico  dàzio  in. 
sul  vino. 

MASSICOT  (ma-si-cò),  s.  m.  Mélange  de 
verre  et  de  chaux  d'étnin,  dont  on  fait  le  ver- 
nis de  la  faïence  ,  Feti-ina  f.  §.  T.  de  chimie 
et  de  peinture.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  uno 
chaux  de  plomb  d'une  couleur  jaune,  dont  les 
peintres  se  servent  pour  peindre  en  jaune,  Ai- 
zica  f.,  giallo   di  vetro   m. 

MASSIER  (ma-sié),  s.  m.  Officier  qui  porte 
une  masse  en  certaines  cérémonie»  ,  Maz- 
ziere m. 

MASSIF  ,  IVE  (ma-sif,  siv),  adj.  Qui  est 
gros,  solide,  épais,  pesant,  Massiccio , forte , 
grosso  ,  sòlido,  appannato.  §.  Massif,  se  dit 
aussi  de  certains  ouvrages  d'orfèvrerie  en  re- 
lief ,  qui  ne  sont  ni  creux  en  dedans,  ni  fourrés 
d'aucune  autre  matière,  Massiccio.  §.  Il  signifie 
fig,  grossier  ,  lourd,  et  dans  ce  sens  il  se  dit 
même  de  resprit^l/as.çit'c/o,  gro.«o/a"o.  V.  Lourd. 
§.  Massif,  est  quelquefois  subst.  masc,  et  il  se 
dit  d'un  ouvrage  de  maçonnerie  fondé  en  ter- 
re ,  pour  porter  quelque  piédestal  ou  quelque 
autre  chose  de  semblable,  Massiccio,  sodo  m. 
§.  En  parlant  des  jardins  ,  c'est  un  plein  bois 
qui  ne  lai»se  point  de  pissage  à  la  vue,  Grup- 
po  m.  d'alberi  folti. 

MASSIVEMENT  (ma-siv-man)  ,  adv.  D'une 
manière  massive,  Sodatutnle.  §.  fig.  Lourdement, 
grossièrement  ,    Grossolanamente. 

MASSIVETÉ  (ma-siv-tè),  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  mas.-if.  U  est  vieux  et  peu  usité.  // 
massiccio  m.,  qualità  di  ciò  che  è  massiccio,  so- 
lidità f. 

MASSORAH,  ou  MASSONE,  ».  f.  Mot  em- 
prunté de  l'hébreu,  qui  signifie,  tradition.  On 
appelle  ainsi  une  critique  .lu  texte  de  l'Ecriture- 
Saintc  par  des  docteurs  Juifs  ,    qui  ont  fixé  les 


coprire,  leva,    ia  vusu.  9.  ..  -.  B-""-v- M  „  «  •r.orh.    ,„,is  avec   laquelle  on  assomme  ,    Sainte  par  des  docteurs  Juits  ,    qui  nus  i.xe    es 

-r\:z  ;rz;r:ï  Kirs  s  i.»-'  :««-  /-«« ,  §q  L*.  à  te,e  *«;  ^JL  }*<™,  ier;&!;ru,  an 


placé,  f""«r  dire,  placer  de,  Iroupr.,  ou  éle- 
■,,,  Un  uuvrage  vi»-à-vi»  d'une  batterie,  d'un 
pmt,  d'une  porte,  d'une  place,  afin  d'empe- 
rl.rr  le»  crin -mu  de  sortir  ,  ou  de  décuuviir 
le,  BUOOeUVrfl  qu'on  veut  faire,  A ppo ilare  sol- 
dati ,  0  fortificar*  un  pitto,  nascóndere  una 
latteria,  g.  v.  pr.  Se  Bl  '|'"r,  se  couvrir  la 
d'un  nasone  1  »r  déguiser,  Mascherarsi, 
frimatthff  M  '..  B|.  Se  cacher  à  la  vue  ,  à  la 
I .  Haiehtrarii.  infinmtni, 

MASSACRANTE,  adj.  i.  Humeur  massacrante, 
,4(  .,  l'excès.  "  '  l  ''""'    Sgrauatùtimo , 

'  ii.ii. mi. 

ma-iacr)  ,    1.  m      Tuerie,     Car- 
li -.r  dit  plu»  ordinairement    de,  homme» 
-  lue  Mni  quii»  se  défendent,  Vccitiontf., 

.-,   :n  ,   tirale  f  ,  scempio  m.,  camificina  (., 


,  jiazza  f 
OH   d'.n  ceni,  qu'on   porte  en  certaines    céremo 
nies  ,   Mazza  f   g    E-pccc    de    gros  marteau   de 

]  fer  ,  carié  de»  deux  cóle»  et  emmanche  de 
bots  ,     Mazzo  ,    o    mazzuolo  in.  di  ferro.    §.   Il 

•  se  dit  encore  du  gros  bout  d'une  queue  de  bil- 
lard, Maglio  m  g.  Masse  est  aussi  le  nom  d'une 
plante  dont  on  distingue  deux  espèces,  une 
rr mie  et  une  petite.  La  première  s'élève  à  la 
hauteur  d'un  homme  ;  la  seconde  croît  d'envi- 
ron trois  pied*.  Elles  nai,§ent  l'une  et  l'autre 
dan»  le»  marais  et  1rs  étangs.  Elles  sont.détersi- 
ves  et  astringente».   Mazza  sorda  f. 

Maste,  volume  (»yn  ).   La  masse  est  la  quan- 
tité de  matière    d'un  corps;    le    volume  e»t  le 
tendue   du   corps  eu 
profondeur. 


mots,  des  lettres,  eie.   Tradizione  f. 

MASSORÈTES  (  ma-so-rèi)  .  s.  m.  pi.  Doc- 
teurs Juifs  qui  ont  travaillé  à  la  massore,  Mos- 
somi m.   pi.  ... 

MASSORETIQUE  (ma-so-re-lich) ,  adj  des 
d.  g.  T.  d'hitt.  ecclés.  Qui  a  rapport  à  la  mas- 
sore. Massorético  ,  della  massaia. 

MASSOU  (ma-sù),  s.  m.  T.  de  salines.  Ta- 
ble de  madriers  pour  former  les  pains  de  sel  , 
Pancone  m.  su  cui  si  foggia  il  sale  in  pani. 

MASSUE,  s.  f.  Sorte  de  bâton  noueux  ef 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  par  l'au- 
tre ,  Clava  ,  mazza  ferrala  f.  §.  On  dit  fij., 
-  coup  de  massue  ,  pour  dire  ,  accident  fâcheux 
neueur,  en  largeur  et  en  et  imprévu,  Gran  rovescio  di  fortuna,  sinistro 
accidente,  colpo  disgraziato  m. 
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MAST  ,  s.  m.  Picce  d'en  haut  d'un  parasol', 
Aï nstio  m. 

MASTIC  (mas-tich),  s.  m.  Espèce  de  gom- 
me qui  vient  d'un  arbrisseau  appelé'  lentisque, 
Màstice ,  màstrice ,  mastico  va.  g.  Jl  se  dit  aussi 
de  certaines  compositions  dont  on  se  sert  pour 
joindre,  coller  et  enduire  quelques  ouvrages, 
Ma i lice  ,  màiliice  m. 

MASTICATION  (mas-ti-ca-si-on) ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Action  de  mâcher,  Masticazione  f.,  masti- 
camenio  m. 

MASTICATOIRE  (mas-ti-ca-todr),  s.  m.  T. 
de  méd.  Sorte  de  composition  faite  de  plusieurs 
ingre'dients  acres  et  propres  à  exciter  l'excré- 
tion de  la  salive,  et  à  purger  la  pituite,  Masti- 
catòrio va. 

MASTIGADOUR  (mas-ti-ga-dùr),  s.  m.  Sorte 
d'embouchure  ou  de  mors  que  Ton  place  dans 
la  bouche  des  chevaux,  à  l'effet  d'exciter  la 
mastication  ,  et  de  les  faire  e'cumer  ,  Sorta  di 
morso  per  eccitar  la  schiuma  alla  bocca  de'  ca- 
valli s  J'renelì  a  f. 

MASTIQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

MASTIQUER  (mas-ii-ché)  ,  v.  a.  Joindre,  col- 
ler avec  du     mastic,  appiccare,  unire  col  mastico. 

MASTOÏDE  (mas-io-id),  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anatomie.  Qui  a  la  forme  d'un  mamelon. 
Muscle  mastoïde  ,  qui  sert  à  baisser  la  tête  , 
Mastoidéo. 

MASTURBATION  (  mas-tur-ba-si-on  ),  s.  f. 
Pollution  manuelle  ,  onanisme  ,  Onanismo  m. 

MASTURBER  (SE)  (  s-mas-tur-bè)  ,  v.  pron. 
Abuser  de  soi-même  par  une  pollution  manuelle, 
Darsi  all'  onanismo. 

MASUL1PATAN  (ma-zu-li-pa-tan),  s.  m.  Nom 
d'une  toile  de  coton  des  Indes  qui  est  très-fine, 
et  qui  s'emploie  ordinairement  en  mouchoir , 
Bambagina  fittissima  f.  dell'  India,  così  della  dal 
nome  del  paese  onde  ci  capita. 

MASULIT  ,  s.  m.  Chaloupe  des  Indes  calfatée 
de  mousse,  Sorta  di  scialuppa  indiana  calafatala 
con  del  muschio. 

MASURAGE  (md-zu-ra-j) ,  s.  m.  Ancien  droit 
èur  les  habitations  ,   Antica    taglia  i.  sulle  case. 

MASURE  (  md-zur)  ,  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un 
bâtiment  tombe  en  ruine,  Caia  f.  rovinata,  di- 
roccatiti casolare,  casolone  m.  §.  II  se  dit  aussi 
fig.  d'une  méchante  habitation  qui  menace  rui- 
ne ,  Casolare  m. ,  cattiva  casa  f.  che  minàccia 
rovina. 

MASURIER  (md-zu-riè),  s.  m.  Celui  qui  per- 
cevait ou  recevait  autrefois  les  droits  imposés 
sur  les  habitations.  Colui  che  riscuoteva,  o  rice- 
veva Ja  taglia  imposta  sulle  case. 

MÂT  (nid),  s.  m.  Grosse  et  longue  pièce  de 
bois  plantée  debout  dans  un  vaisseau,  dans  une 
galère,  et  qui  sert  à  porter  les  voiles,  Albe- 
ro ta.  di  nave.  g.  Le  grand  mât,  c'est  le  mât 
!e  plus  élevé,  posé  presque  au  milieu  du  vais- 
seau, L'âlbero  maestro  m.  g.  Mât  d'avant,  ou 
mât  de  misaine.  V.  Misaine.  g.  Mât  d'arrière  , 
ou  mât  d'artimon.  V.  Artimon.  g.  Mât  de  beau- 
pré. V.  Beaupré. 

MAT  (mat),  s.  m.  Il  se  dit  au  jeu  des  échecs, 
du  coup  qui  fait  gagner  la  partie,  en  réduisant 
le  roi  contraire,  par  l'échec  qu'on  lui  donne, 
à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place  sans  se  met- 
tre en  nouvel  échec,  Scaccomatto,  matto  m. 
g.  Lorsqu'on  a  donné  échec  et  mat  à  quelqu'un, 
on  dit  qu'il  est  mat  ;  et  dans  la  même  acception, 
on  dit,  le  voilà  mat,  je  m'en  vais  le  faire  mat 
en  deux  coups:  Egli  è  matto  ,  mattato  j  egli  è 
scaccomatto. 

MAT,  MATTE  (mat),  adj.  Qui  n'a  point 
d'éclat.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  métaux  qu'on 
met  en  œuvre  sans  leur  donner  le  poli.  Che  ha 
il  color  naturale  del  metallo ,  che  non  è  brunito. 
g.  On  dit  en  peinture,  un  coloris  mat,  une 
couleur  matte,  pour  dire,  un  coloris,  une  cou- 
leur qui  a  perdu  son  éclat ,  Smontato.  g.  On 
appelle  broderie  matte,  de  la  broderie  d'or  ou 
d'argent  qui  est  trop  chargée  ,  et  qui  n'est  pat 
assez  dégagée,  Ricamo  troppo  massiccio.  g.  Pain 
mat ,  c'est  clu  pain  qui  est  trop  lourd ,  trop 
compacte  ,   Pah»  senza  lièvito  ,  troppo  sodo. 

MATACHE,  EE,  ou  MATACIUE,  ÉE,  part. 
V.  leurs  verbes. 

MATACHER  (ma-ta-scè),  ou  MATACMIER 
(  ma-ta-sciè  ) ,  v.  a.  Teindre  la  peau  de  diver- 
ge» couleurs.  V.  Tatouer. 

MATACON  (  ma-ta-con  )  ,  s.  m.  Noisette  d'A- 
frique, Nocciuola  (.  d'Africa. 


MAT 

MATADOR  (ma-ta-dor),  s.  m.  T.  du.  jeu  de 
l'hombre.  Il  se  dit  des  cartes  supérieures.  Spa- 
dille  ,  manille  et  baste  sont  les  trois  premiers 
matadors.  Mattadore  m.  §.  On  le  dit  fig.  et 
fam.  d'un  homme  riche,  considérable  dans  son 
état ,   Uomo  d'importanza  in. 

MATAFIONS  (  ma-ta-fion  )  ,  s.  m.  pi.  T.  de 
mar.  Petites  cordes  comme  des  aiguillettes, 
dont  on  se  sert  pour  attacher  les  moindres  piè- 
ces ,  Matafioni  va.  pi. 

MATAMORE  (  ma-ta-mor)  ,  s.  m.  Faux  bra- 
ve ,  Bravaccio  ,  mozzasene  va. 

MATAMORE,  s.  f.  Prison  où  l'on  renferme 
sous  terre  les  esclaves  toutes  les  nuits,  Ergàsto- 
lo ai.;  prigione  sotterrànea  f.  ove  di  notte  ti 
rinchiùdono  gli  schiavi. 

MATASSE  (ma-tas),  s.  f.  T.  de  comm.  Il 
se  dit  des  soies  qui  sont  encore  par  pelotes , 
sans  être  filées,  et  du  coton  qui  n'est  ni  filé 
ni  teint,  Matassa  f.  di  seta,  di  cotone. 

MATASSINADE  (ma-ta-si-nad) ,  s.  f.  Action 
folâtre  des  matassins,  Mattaccinata  t.  g.  Folâtre- 
rie  ,  Buffoneria  f. 

MATASSINE!!  (ma-ta-si-nè),  v.  n.  Folâtrer, 
danser  les  matassins  ,  Far  il  mattaccino. 

MATASSINS  (ma-ta-sèn),  s.  m.  pi.  Espèce  de 
danse  bouffonne  et  folâtre,  Mattaccinata  f.  Il 
se  dit  aussi  de  ceux  qui  dansent ,  Mattacci- 
ni m.  pi. 

MATATION  (ma-ta-si-on),  s.  f.  T.  de  mar. 
V.  Mitafions. 

MATÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MATE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  On  dit, 
qu'un  navire  e>l  maté,  pour  dire,  qu'il  a  ses 
mâts  posés  à  leur  place,  Bastimento  alberato. 

MATELAS  (mat-ld)  ,  s.  va,  Une  des  princi- 
pales pièces  da  la  garniture  d'un  lit  ,  couverte 
de  futaine,  remplie  de  laine  ,  de  bourre  ou  de 
crin,  et  piquée  d'espace  en  espace,  Materas- 
so m.,  materassa,  cóltrice  f.  g.  Matelas,  se  dit 
aussi  de  certaines  garnitures  qu'on  met  sur  des 
lits  de  repos,  Malerassuccio  m.,  coltricina,  col- 
tricelta  f.  §.  On  appelle  aussi  matelas,  des  pe- 
tits coussins  piqué-,  qu'on  met  aux  deux  côtés 
d'un   carrosse  ,   Cuscinetto  ,  custino  m. 

MATELASSÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MATELASSER  (mat-la-sè)  ,  v.  a.  Garnir  de 
quelque  chose  de  piqué  en  façon  de  matelas  , 
Guarnir  una  carrozza ,  ec,  di  cuscinetti. 

MATELASSIER  ( mat-la- sic )  ,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  et  qui  rebat  des  matelas,  Materas- 
sajo  m . 

MATELOT  (mat-là),  s.  m.  Celui  qui  sert  à 
la  manœuvre  d'un  vaisseau  ,  sous  les  ordres  du 
pilote  et  du  capitaine,  Marinajo  m.  pi.  g.  Ma- 
telot, en  parlant  d'une  armée  navale,  se  dit 
d  un  vaisseau  qui  en  accompagne  un  plus  grand, 
et  qui  est  destiné  pour  le  secourir,  Conserva  f. 

MATELOTAGE  (mat-lo-ta-j),  s.  m.  T.  de 
mar.  C'est  le  salaire  des  matelots,  Stipèndio  m. 
de'  marinari. 

MATELOTE  (mat-lot),  s.  f.  Mets  composé 
de  plusieurs  sortes  de  poissons,  apprêtés  a.  la 
manière  dont  on  prétend  que  les  matelots  les 
accommodent,  Certa  maniera  d'apparecchiare  il 
pesce  alla  guisa  de'marinaj.  §.  Sorte  de  danse  fort 
en  usage  parmi  les  matelots ,  Sorta  di  danza 
de'  marina],  §.  A  la  matelote,  adv.,  à  la  mode  , 
à  la  façon  des  matelots,  Marinarescamente,  alla 
marinaresca,  alla  foggia  dei  marinari. 

MATÉOLOGIE  (ma-te-o-lo-jt),  s.  f.  Recher- 
che curieuse,  discussion  dangereuse,  volonté 
blâmable  d'approfondir  les  matières  abstraites  , 
surtout  en  fait  de  religion,  Mateologia  f. 

MATÉOLOGIEN,  s.  m.  Qui  veut  approfondir 
les  mystères  ,  les  choses  cachées  ,  Mateôlogo  m. 

MATER  (ma-të),  v.  a.  T.  du  jeu  des  échecs. 
Réduire  le  roi ,  par  l'échec  qu'on  lui  donne  , 
à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place  sans  se  mettre 
en  nouvel  échec,  Mattare,  dare  scaccomatto. 
g.  Il  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré,  et  si- 
gnifie, mortifier,  affaiblir.  Mater  sa  chair  par  des 
jeûnes  ,  par  des  austérités.  Mortificare,  macera- 
re. §.  11  signifie  encore  fig. ,  humilier,  abattre. 
Mater  un  orgueilleux;  il  a  été  bien  maté  par 
le  mauvais  succès  de  cette  affaire.  Maltare,  con- 
fóndere ,  umiliare  ,  abbassare. 

Mater,  mortifier,  macérer  (syn.).  On  mate 
des  animaux,  et  particulièrement  des  oiseaux, 
en  les  dressant ,  les  domptant ,  les  apprivoisant, 
et  les  exerçant  ..  leur  faire  faire  ce  qu'on  veut; 
ou  mortifie  des  corps,    et  particulièrement    des 
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viandes  ou  des  chairs ,  en  les  altérant  pour  les 
amollir  ou  les  attendrir,  comme  quand  en  bat 
la  viande  ou  qu'on  la  laisse  exposée  à  l'air;  on 
macère  des  mixtes  et  surtout  des  plantes,  en  les 
faisant  tremper,  en  les  flétrissant.  En  style  re- 
ligieux, vous  matez  le  corps  par  les  violences  que 
vous  lui  faites  pour  le  dompter;  vous  le  morti- 
fiez par  le  soin  que  vous  prenez  de  réprimer 
ses  appétits ,  d'amortir  ses  désirs  ;  vous  le  ma- 
cérez par  des  exercices  qui  le  tourmentent 
et  ^tiennent  dans  un  état  de  souffrance. 

MATER  (  md-tè  ),  v.  a.  Garnir  un  navire  de 
mâts.  Alberare.  §.  Mater,  chez  les  mariniers, 
signifie  en  général,  non  seulement  planter  les 
mâts  dans  un  vaisseau,  mais  encore,  mettre 
quelque  chose  debout,  comme  un  muid,  une 
barrique  qu'on  met  debout  sur  ses  fonds,  Met- 
ter   ^diritto ,  rizzare. 

MATEREAU  S  (màl-rô,  mât-rèï),  s.  m.    T.  de 

MATEREL  \  mar.  C'est  un  petit  mât,  un 
bout  de#  mât  ,  Alberello  m. 

MATÉRIALISÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

MATERIALISER  (  ma-te-ria-li-zé)  ,  v.  a.  et 
n.  Rendre  matériel,  ou  devenir  matière,  Ban- 
der materiale,  divenir  matèria.  g.  v.  pr.  Se  ma- 
térialiser, devenir  corps,  Diventare  corpo. 

MATERIALISME  (ma-te-ria-lizm)  ,  s.  m.  Opi- 
nion de  ceux  qui  n'admettent  point  d'autre 
substance  que  la  matière  ,  Materialismo  va. 

MATERIALISTE  (ma-te-ria-list),  s.  des  d.  g. 
Celui  ou  celle  qui  n'admet  que  la  matière,  Ma- 
terialista m.   et  f. 

MATÉRIALITÉ  (ma-te-ria-li-tè)  ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  matière,  Materialità  f. 

MATERIAUX  (ma-te-riô),  s.  ta.  pi.  Les  dif- 
férentes matières  qui  entrent  dans  la  construc- 
tion d'un  bâtiment,  comme  sont  la  pierre,  le 
bois,  la  tuile,  etc.,  Materiali  m.  pi.,  quanto  è 
necessario  alla  costruzione  degli  edifizj.  Vieux 
matériaux  ,  Materiali  vecchi  m.  pi.,  demolizio- 
ni f.  pi.  d'un  fabbricato.  §.  On  dit.  fig.  d'un 
homme  qui  rassemble  des  mémoires ,  qui  fait 
des  recueils  pour  travailler ,  soit  à  l'histoire , 
soit  à  quelques  autres  ouvrages  d'esprit ,  qu'il 
assemble,  qu'il  piépare,  qu'il  a  disposé  ses  ma- 
tériaux .  Materiali  m.  pi.,  matèria  f. 

MATERIEL,  ELLE  (ma-te-ri-èl) ,  adj.  Qui 
est  composé  de  matière,  Materiale,  composto 
di  matèria.  §.  Il  signifie  aussi,  grossier,  qui  a 
beaucoup  de  matière  et  d'épaisseur,  Materiale, 
grosso  ,  grossolano,  massiccio.  g.  On  dit  fig. 
d'un  homme  qui  a  l'esprit  grossier  et  pesant  , 
qu'il  est  matériel  ,  fort  matériel,  que  c'est  un 
esprit  bien  matériel.  Materiale,  grossolano, 
grosso  ,  rozzo  ,  sémplice  ,  babbione  ,  mazzamar- 
rone.  g.  T.  de  l'école.  Matériel,  s.  m.,  le  fond, 
la  substance  ,  ce  qui  compose  ,  ce  qui  regarde 
le  corps ,  l'opposé  de  formel ,  Materiale  ni. 
g.  T.  de  l'art,  mil.  Tout  le  bagage,  l'artillerie, 
les  charrois,  les  munitions,  Attrezzi,  attraz- 
zi m.   pi.,  armamento  va. 

MATÉRIELLEMENT  (ma-te-ri-èl-man),  adv. 
D'une  manière  matérielle,  selon  la  matière, 
l'opposé  de  formellement  ,  Materialmente. 

MATERNEL,  ELLE  (ma-tèr-nèl) ,  adj.  Qui 
est  propre  à  la  mère,  qui  est  naturel  à  une 
mère ,  Materno  ,  maleinale  ,  da  madre,  g.  On 
appelle  côté  materne),  la  ligne  de  parenté  du 
côté  de  la  mère ,  Linea  materna  ,  lato  mater- 
nale,  o  di  madre,  g.  On  dit  aussi,  langue  ma- 
ternelle ,  pour  dire  ,  la  langue  du  pays  où  l'on 
est  né.  Il  est  honteux  de  mal  parler  sa  langue 
maternelle.  Lingua  natia  ,  del  pròprio  paese. 

MATERNELLEMENT  (  ma-ter-nèl-man  ),  adv. 
D'une  manière  maternelle  ,  Maternamente  ,  da 
madre. 

MATERNISER  (ma-tèr-ni-zè),  v.  n.  Tenir  de 
sa  mère.  Il  est  peu  usité.  Madreggiare. 

MATERNITE  (  ma-tèr-ni-të  ) ,  s.  f.  L'état,  la 
qualité  de  mère.  Il  ne  se  dit  puère  qu'en  par- 
lant de  la  Sainte  Vierge.  Maternitàj  qualità  f.,  ès- 
sere ttn.  di  madre. 

MATEUR  (md-teur),  s.  m.  T.  de  mar.  Ou- 
vrier qui  fait  des  mâts  de  vaisseau,  et  qui  sait 
toutes  les  proportions  qu'ils  doivent  avoir.  On 
dit  aussi  ,  maître  mâteur.  Maestro  Jabbricanle 
d'  àlberi  m. 

MATHÉMATICIEN  (ma-te-ma-ti-si-hn),  s.  m. 
Qui  sait  les  mathématiques ,  Matemàtico  ,  che 
professa ,  che  sa  la  matemàtica  m, 

MATHÉMATIQUE  (ma-te-ma-tich),  s.  f.  Scien- 
ce qui    a  pour    objet  la    grandeur  en    général , 
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c'esl-a  dire,  toni  ce  qui  est  susceptible  d'augmen- 
tation ei  de  dtawotion,  et  oui  en  eotuidère  les 
proprietà,  Mil— din»  f.    Il   ert  l'I"*  u>'tc    au 

|,  rt   jvtc   l'iiliclc   il   ne  se   dit   qu  la   plu- 

.ludicr,  «voir,   emeigner  tee  mMhenwti- 

l.c  peapte  scjI  dit  quelquefois  ,  au  sing., 
U  mathématique,  ronime  te  caloptrique  ,  etc. 
K.  Cr  n.ol  est  quelquefois  adjectll.  Opération 
în'ïtlie.nalique  ;  >erilé  mathématique,  qui  ed 
déduite  réfultèremeiit  de  principes  sûrs,  démon- 
tre» ,  infaillibles  :  Operazion  matemàtica  ,  o  di 
maternât',    i.  t     ' 

MA  1  IIEUATIQUEMEST  (ma-tc-ma-tich-man), 
adv.  Selon  les  régies  des  mathématiques,  Malc- 
maticamenle  .  pir  9ÙL   di  matematica. 

MVTIIl'UN  (  ma-tu-i  en  )  ,  s.  ni.  Moine  reli- 
gieux ,  Sorla  di  religioso. 

M  \  II  ,  IE .  part  V.  son  verbe. 
MVI'll'I-E  (ma-tièr)  ,  s.  f.  Ce  dont  une  chose 
e.t  faite  ,  Malcria  f.  g.  T.  de  philosophie.  Ma- 
tière ,  substance  étendue  ,  impénétrable  et  ca- 
pable de  recevoir  toutes  sortes  de  formes.  En 
ce  sens  il  se  dit  par  opposition  à  esprit. 
Au-dessus  de  la  matière  ;  dégagé  de  la  matière. 
Materia  f.  S.  Dans  les  sacrements,  la  matière  est 
l'opposé  dc'la  forme.  L'eau  est  la  matière  du 
sacrement  du  baptême.  Matèria  f.  §.  On  ap- 
pelle, matières  premières,  les  productions  de  la 
nature,  Materie  prime,  matèrie  f.  pi.  brutte.  g.  T. 
di  mèd.  Matière  ,  excréments  ou  déjections  du 
corps  humain.  Fecce  f.  p\.,  escrementi  m.  pi.,  ster- 
co m.  Il  se  d,t  aussi  du  pus  qui  sort  d'une  plaie, 
d'un  aposteme,  Marcia  f.  g-  Matière,  signifie  aussi, 
le  sujet  sur  lequel  on  écrit,  ou  l'on  pai  le,  Matèria  f., 
sospetto,  tulLieito,  argomento  m., proposta  Ì.%.  Il 
signifie  encore,  cause,  sujet,  occasion  de  quoi  que 
ce  soit,  Maté*  ia  (..  soggetto,  motivo  m.,  cagione  (. 
(\  On  appelle,  matières  d'or  et  d'argent,  les  espè- 
ces fondues,  les  lingot»  et  barres  employées  pour  la 
fabrication  des  monnaies,  Matèria  f.  ddle  mo- 
nete, g.  On  dit  d'un  homme  qui  a  l'esprit  gros- 
sier, qu'il  est  enfoncé  dans  la  matière  ,  qu'il  a 
la  forme  enfoncée  dans  la  matière,  Goffo  ,  goj- 
/■jne,  grossolano,  materiale  m.  g.  En  matière  de, 
en  fut  de ,  sur  la  chose  dont  il  s'agit  ,  In 
fatto,  in  matèria,  sul  soggetto.  §.  T.  de  jiuisprud. 
Matières  sommaires,  au  plur.,  Malèi ic  sommà- 
rie i.  pi  ;  affari  che  hanno  per  oggetto  delle  di- 
mcinde  ,  che  non  devoti  èssere  trattate  con  una 
certa  UtrtlMM  di  processura,  e  che  devono  al 
conu  àrio  èssere  giudicate  con  prontez-a. 

Matière,  «jet  (»yn.).  La  malien  eit  le  genre 
d'objet  dont  on  traite;  le  sujtt  est  l'objet  parti- 
culier qu'on  traite.  Un  ouvrage  roule  sur  une 
matière,  et  on  y  traite  divers  sujets.  Les  vérités 
de  l'évangile  sont  la  matière  des  seimons  ;  un 
sermon  a  pour  sujet  quelqu'une  de  ces  veti- 
tè*  Il  faut  posseder  toute  la  matière,  pour  bien 
traiter  le   plus  petit  sujet. 

MA  i  IN  [md-ùn),  s.  m.  Chien  de  grosse  espèce 
servant  ordinairement  à  garder  une  cour,  à  gar- 
der un  troupeau,  «t  à  d'autres  usages  domesti- 
ques, Mutina  m.  g-  On  appelle.  fig.  et  prov., 
br  m  mitili,  un  grand  homme  de  belle  apparen- 
ce, mais  de   peu   d'effet,  liei  cane  da  paglia) o  m. 

—allait,  mal  bâti. 


S,    '/'.  d'injure.   Malin,  homme  ma 
Il   l    t   pop.   V.   M  'liait,  etc. 

M  \  1  1  V   (nia-tcn)  ,  s.   m.     La    premiere  partie 
du   jour,   lei   premiere!    heures  du  jour,   Matti- 
na  I.,  matlin.    m.     g.   On   dit     fajn.  ,    j'irai    vous 
T.ir   un   de  rct,  matins,  on  ira  chez  lui  un  beau 
malin  ,   pOUT   lignifier    "n    jour  ,    un    temps     qui 
n'eit  pas   déterminé,   Un   giorno  m.,  una  matti- 
na f.  io  verrò  da  voi.    g.  On   dit  en   poéiic,  les 
lu   mitili,  pour   dire,  l'Aurore,  ou   le  Le- 
/...•  porte  f.  pi.  dell'Oriente.   On  dit  aussi 
I      m  |  ,  le   nutin  de  la  vie,   pour  dire,    le*  pré- 
lie    la   \\c.  ,   I  primi    anni  m.   pi. 

fanr.uiUczzi.  g.  On  -Ht  pror.  d'un  boi e 

lin  et   précvitionnc,  qu'il   faillirait  se   lever   bien 

untin   pour  le   surprendre  ,   Volpe  f  ,  astuto   m., 

ta  minar  Poche  a   lac.  g,    .Matin,  se   prend 

aneti  pour  tool  le  tempi  qui  s'écoule  depuis  ml- 

|  i'a  ml  li  ,  Muttina  f.  g.  Ou  dit  prov., 
rp.i  a  bon  von, n  a  Lori  natia  ,  pour  dire,  que 
lorsqu'on  I  un   bon  VOÛrfO,   on  vit  tranquille  ob« 

m.  Ce  proverbe  l'applique    eiuai    en  gênerai  à 

t  :i  1rs  avantage!  qu'on  pent  tirer  d'un  bon 
\  i  io.  'In  ha  buon  vicino,  ha  buon  matlinojclu 
Im  buon  i  ieino,può  fatare  tranquillo,  può  ali' uopo 

avite  ajutr,  ,  oc.  g,  (Jn  <lit  rnrore  prov.  ,  r<  Igl 
au  soir  Mme  au  matin,  c'est  la  journée  du   pe«  [ 


lerin.pour  dire,  le  ciel  rouge  le  soir  et  blanc  le 
matin  présage  un  bf3u  temps,  //  ciel  rosso  la 
sera  e  bianco  il  mattino  presagisce  bel  tempo. 
G  Hatin,  s'emploie  aussi  adverbialement:  matin 
et  soir  ,  Mattina  e  sera.  Il  se  lève  matin  ,  Egli 
t'alza  per  tempo,  a  buon'  ora. 

MATINAL,  ALE  (ma-ti-nal),  adj.  Qui  se  lève 
matin  ,  Che  s'  alza,  che  si  leva  per  tempo  ,  che 
sorge  a  buon'ora  dal  letto.  g.  L'aube  matinale, 
qui'  parait,  qui  se  fait  voir  au  point  du  jour.  On 
le  dit  poétiq.  pour  l'Aurore.  L'Aurora  t.,  i  mat- 
tutini albori  m.  pi. 

Matinal,  matincux,  matinier  (syn).  Le  pre- 
mier de  ces  mots  s'applique  à  celui  qui  se  lève 
malin  ;  le  second  ,  à  celui  qui  en  a  l'habitude  ; 
le  troisième  ,  à  ce  qui  appartient  ,  à  ce  qui  a 
rappoit  au  matin:  étoile  maùnière. 

MAT1NALEMENT  (ma-ti-nal-man) ,  adv.  Du 
matin    .   Del  mattino,  di  mattino. 

MÂTINEAU  (md-ti-nô),  s.  m.  Petit  mâtin, 
Piccol  mastino  ni. 

MÂTINÉ,  ÉE,  part.  Tormentato,  agitato. 
V.  son  verbe. 

MATINÉE  (ma-ti-nè),  s.  f.  Tout  le  temps  du 
matin  qui  est  depuis  le  point  du  jour  jusqu'à 
midi  ,  Mattinata  ,  tutta  la  mattinata  f.  g.  Dor- 
mir la  grasse  matinée  ,  c'est  dormir  bien  avant 
dans  le  jour  ,  Dormir  tutta  la  mattina. 

MÂTINER  (md-ti-nè),  v.  a.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  d'un  mâtin  qui  couvre  une  chienne 
de  plus  noble  espèce,  Coprire,  ma  dicesi  d'un 
mastino  che  enopre  una  cagna  di  più  nobtl 
razza.  g.  11  signifie  fig.  et  fam.  ,  gourmander  , 
maltraiter  de  paroles.  11  le  mâtina  furieusement. 
Far  una  ripassala,  tormentale,  sgridare. 

MATINES  (ma-ti-n),s.t.  pi.  La  première  partie 
de  l'office  divin  ,  contenant  un  certain  nombre 
de  psaumes  et  de  leçons  qui  se  disent  ordinai- 
rement la  nuit,  Il  mattutino  m.  §.  On  dit  prov. 
d'un  homme  fort  étourdi,  qu'il  est  étourdi  com- 
me le  premier  coup  de  matines  ,  Balordo  co- 
tanto ,  ehe  non  sa  se  sia  vespro  o  mattutino. 
g.  On  dit  fig.  et  prov.  ,  que  le  retour  est  pis 
que  matines,  pour  dire,  que  la  suite  d'une  mau- 
vaise affaire  est  pire  que  le  commencement.  On 
dit  aussi  dans  un  sens  contraire,  le  retour  vaut 
mieux  que  matines.  Le  conseguenze  sono  peg- 
giori, o   migliori  che  il  coininciamento. 

MATIN  EUX,  EUSE  (ma-ti-neû,  neûz),  adj. 
Qui  est  dans  l'habitude  de  se  lever  matin ,  Che 
è  avvezzo  a  levarsi  di  buon'ora,  che  si  leva 
per  tempo. 

MATINIER  ,  1ÈRE  (  ma-ti-niè  ,  nier),  adj. 
Qui  appartient  au  matin.  Il  n'est  d'usage  que 
ilans  cette  phrase  :  L'étoile  matinière,  La  stella 
mattutina ,  la  stella  della  vicina  aurora  ,  la 
stella  f.  nunzia  del  dì  i  il  pianeta  m.   Veliere. 

MATIR  (ma-tir),  v.  a.  Rendre  mat  de  l'or  ou 
de  l'argent,  sans  le  polir  ni  le  brunir,  Attutire, 
ammorzare  la  lucentezza  dell'  oro  o  dell'  ar- 
gento ,  dar  il  colore  d'  oro  o  d'  argento  natu- 
rale. V.  Amatir. 

MATITE  (  ma-tit  ),  s.  f.  Pierre  figurée  cou- 
leur de  cendre  ,  qui  imite  les  mamelles  de  la 
femme.   Sorta  di  pietra  figurata. 

MATOIRS  (ma-toilr),  s.  ni.  pi.  T.  de  bijou- 
tiers ,  orfèvres ,  etc.  Ce  sont  ces  ciselets  ,  dont 
l'extrémité  est  taillée  en  petits  points  ronds  et 
drus,  Ceselli  e  ccsellini  m.  pi.  di  vàrie  foggie. 
MATOIS  ,  OISE  (  ma-tod,  todz  )  ,  adj.  et  s. 
m.  et  f.  Rusé.  Il  est  fam.  Astuto,  scaltro,  ec. 
V.  Rusé.  ■  _ 

MATOISEMENT  (  ma-todz-man  )  ,  adv.  En 
matois.   Il  est  peu   usité.  Astutamente. 

MATOISERIE  ( mo-tóds-rOi  «■  f-  Qo«ite  du 
BatOU.  Il  est  fam.  Astùzia,  malizia,  accortezza, 
(UlUUUa  ,  sagacità  f.  ,  scali  rimerito  m.  S-  H  si- 
anifie  aussi,  tromperie,  fourberie.  V.  ces  mote. 
MATOU  (ma-iu),  s.  m.  Chat  qui  n'a  pas  été 
coupé  ,   Gatto  ,  fattaccio  m. 

MAI'RAS  (ma-trd),  s.  m.  Sorte  de  trait  qui 
se  décochait  avec  une  arbalète  ,  et  dont  le  fer 
n'était  pa»  si  pointu  que  celui  de  la  flèche  , 
Ilolcionc,  bolzone  m.  g.  Matras  ,  est  aussi  un 
vase  de  verre  à  long  cou,  dont  les  chimistes 
se  sei  vent  pour  digérer  et  extraire,  Matrac- 
cio m.  ,  .    .     .[. 

MATP.ASSK,  EE,  adj.  Vieux  mot  qui  signifie, 
moulu  de  coup»  ,  Pestato,  infranto ,  ammaccalo 
con  percosse.  in      , 

MiïRJCAIRE  (  ma-tri-chèr  )  ,  s.  f.  Plante  ra- 
diée ,  dont  Ics  fteura  sont  par  bjuqucts  et  as^ez 
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belles.  On  la  cultive  par  cette  raison  rJatw  les 
jardins.  Elle  est  chaude  ,  cc'phalique  et  histori- 
que. On  l'emploie  surtout  dans  les  maux  de 
mère,  d'où  lui  est  venu  le  nom  de  matricaire. 
Camomilla  ,  mat'  icale  f. 

MATKICAUX  (ma-vi-cô),  adj.  m.  pi.  Il  se  dit 
des  remèdes  .propres  aux  maux  de  la  matrice  , 
Matricoli. 

MATRICE  (  ma-tris  )  ,  s.  f.  La  partie  de  la 
femme  où  se  fait  la  conception  et  où  l'enfant 
se  nourrit.  Matrice  f.,  uzeio  m.  §.  Il  se  dit  aussi 
«les  animaux,  Matrice  f.  g.  On  dit  que  les  marcas- 
sites  sont  les  matrices  des  métaux  ,  parce  que 
i  c'est  la  substance  dans  laquelle  ils  sont  élaborés, 
Le  marcassite  sono  le  matrici  de'  metalli.  §.  Ma- 
trice, en  matière  d'imprimerie,  signifie  les  mou- 
les dans  lesquels  on  fond  les  caractères ,  Ma- 
trice f.  §.  Matrice  ,  se  dit  aussi  des  carrés  des 
médailles  ou  monnaies  gravées  avec  le  poinçon  , 
et  des  originaux  ou  étalons  des  poids  et  mesu- 
res, Modrct.  §.  Matrice,  s'emploie  aussi  adjecti- 
vement. Ainsi  on  appelle,  église  matrice,  cello 
qui  est  comme  la  mere  de  quelques  autres  égli- 
ses,  Chiesa  madre.  Langue  matrice,  une  langue 
qui  n'est  dérivée  d'aucune  autre,  et  dont  quel- 
ques autres  sont  dérivées,  Lingua  madre.  On 
appelle  fig.,  couleurs  matrices,  les  couleurs  sim- 
ples qui  servent  à  en  composer  d'autres,  Colori 
principali  ,  primitivi.  Quelques-uns  disent  ,  Co- 
lore matrice. 

MATRICIDE  (ma-tri-sid),  s.  m.  Celui  qui  a 
tué  sa  mère  ,  Matricida  ni.  Le  crime  de  celui 
qui  a  tué  sa  mère,   Matricidio  m. 

MAT1UCULA1RE  (ma-tri-cu-lèr)  ,  s.  m.  Celui 
dont  le  nom  est  inscrit  sur  une  matricule,  Ma- 
tricolato m. 

MATRICULE  (ma-tri-cuï),  s.  f.  Le  registre,  la 
liste,  le  iòle  dans  lequel  on  écrit  le  nom  des 
personnes  qui  entrent  dans  quelque  socic'té  , 
dans  quelque  compagnie,  Matricola  i.  %■  Matri- 
cule de  l'empire,  dénombrement  des  princes  et 
des  états  qui  ont  séance  aux  diètes  de  l'empire, 
Matricola  f.   dell'  impero. 

MATRIMONIAL,  ALE  (ma-lri-mo-nial)  ,  adj. 
T.  de  pratique.  Qui  appartient  au  mariage,  Ma- 
trimoniale, di  matrimònio. 

MATRISYLVA,  s.  f.  V.  Chèvre-feuille. 
MATROLOGUE  (ma-tro-log) ,  s.  m.  Sorte  de 
registre,  Sorta  di  registro.  ■ 

MATRONA  LES  (ma-tro-naï) ,  s.  f.  pi.  retes 
que  célébraient  les  dames  Romaines  en  l'honneur 
de  Junon,  pour  en  obtenir  un  heureux  accouche- 
ment dans  le  courant  de  l'année,  Feste  f.  pi.  m 
onore  di  Giunone  ,  celebrale  dalle  malroru  Ro- 
mane per  aver  felice  parto  fra  i  anno. 

MATRONE  (wa-tro-n),  s.  f.  T.  de  prat.  Sage- 
femme  qui  accouche  les  femmes,  Levatrice,  co- 
mare, mammana  f.  §.  Matrone  Romaine  ,  dame 
de  l'ancienne   Rome,  Matrona  Romana  t. 

MATTE  (mat),  s.  f.  Nom  que  les  Français  don- 
nent à  l'herbe  du  Paraguay.  V.  Herbe,  g.  En 
métallurgie,  on  appelle  matte,  la  matière  métal- 
lique impure  qu'on  obtient  par  la  premiere  fonte 
du  minerai,  Il  metallo  impuro  m.  c/»e  neonati 
dalla  prima  fusione  del  minerale. 

MATTEAU  (ma-tô)  ,  s.  m.  T.  de  marchands 
de  soie.  Assemblage  ou  paquet  de  quatre,  cinq, 
six  à  huit  éeheveaux  de  soie,  tordus  et  plies 
de  façon  qu'ils  ne  se  dérangent  point,  Viu  ma- 
tasse di  seta  unite  insieme,  matassala  t. 
MATTE,  ÉE,  part.  V.  son  vetbe. 
MAT  1ER  (ma-tè),  v.  a.  Lasser,  fatiguer,  v.ces 
verbes,  g.  fie.  Mortifier,  humilier.  V.  ces  ver- 
be i  §  T.  dl  met.  Étendre  du  fer,  Stender,  ,1 
fero:  S.  Passer  de  la  colle  sur  l'or  mat ,  Dare 
'una  mano  di  colla  stdU  oro  al  quoi,  II  mal 
tògliere  la  lucentezza.  m^hìkÌ 

MVTTOIR  (ma-todrl,  s.  m.  V.  Matoirs. 
MATTON  (ma-ton),  ,.  m.  Gros  pave  de  brr- 
aue   Mattone  m.  §.  Nœud,  bourre,  inégalité,  etc. 
dan;  les  cordages,  iWom.,  borra,  uvguagUanzai, 

'"mVi'URATIF,  IVE  {ma-tu.ra-lif.tiv),  adj.  Il 
se  dt  des  medicamenti  qui  bâtent  la  formation 
de  la  matière  purulente    d'un  abcès,    iMotura- 

"mATUrTtToN,  s.f.  r.^Zc/nW..  Opération 
par  laquelle  un  métal  acquiert  une  plus  grande 
Ktion ,  Maturazione  f.  ,  malummento  m. 
^Progrès  des  fruits  vers  la  maturile,  Malura- 

7l°MÂTURE  (md-tw),  s.  f.  L'assemblage  de  tou» 
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les  mâts  d'un  vaisseau  ,  Alberatura  f.  §.  Il  se 
dit  aussi  de  tout  le  bois  propre  à  faire  des 
mâts  ,  Lignante  m.  da  far  àlberi  di  nave.  §  La 
mâture,  est  aussi  le  lieu  où  l'on  fait  des  mâts, 
Luogo  m.  da  fabbricare  gli  àlberi. 

MATURITÉ  (ma-tu-ri-té),  s.  f.  L'état  où  sont 
tous  les  fruits  quand  ils  sont  mûrs  ,  Maturità  , 
maiurezza  f.  §.  On  dit  fig.,  qu'une  affaire  est 
en  sa  maturité,  pour  dire  ,  qu'elle  est  en  état 
d'être  conclue  ,  achevée,  V  affare  è  maturo  ,  è 
condotto  al  segno  da  poter  èssere  conchiuso. 
§.  On  dit  ûg.,  la  maturité  de  l'âge,  pour  dire, 
l'état  de  consistance  et  de  force  où  sont, com- 
munément les  hommes  à  un  certain  âge,  Matu 


§.  On  dit  Cg.,  avec  maturité,  pour  dire,  avec 
circonspection  et  jugement,  Con  maturità,  con 
giudizio,  con  cautela  ,  o  circospezione. 

MATUTINADE  (ma-tu-ti-nad) ,  s.  f.  Extrava- 
gance. II  est  peu  usité.  Stravaganza  f. 

MATUT1NA1RE  (ma-tu-ti-nèr)  ,  s.  m.  T.  de 
lilh.  Chez  les  anciens  catholiques,  livre  qui  con- 
tenait l'office  des  matines,  Il  libro  del  mattutino  m. 

MATUTINAL,  ALE  (ma-tu-ti-nal) ,  adj.  Qui  se 
fait  le  matin,  qui  appartient  au  matin.  Il  est  peu 
usité.  Maiiuiinale. 

MAUBÉCHE  (mo-bé-sc) ,  s.  f.  T.  d'ornilhol. 
Sorte  d'oiseau  du  genre  des  bécasseaux.  Gam- 
betta viperina  f. 

MAUCLERC  (mô-clèr)  ,  s.  m.  Vieux  mot  qui 
signifie  ,  ignorant  ,  Ignorante  m. 

MAUCORNE,  ou  MOCORNE  (mo-corn),  s.  f. 
Mélange  de  grains.  11  est  peu  usité.  Mescolan- 
za f.  di  grani. 

MAUDIRE  (mó-dir) ,  v.  a.  (Prés.  Je  maudis, 
tu  maudis  ,  il  maudit ,  nous  maudissons  ,  vouz 
maudissez  ,  ils  maudissent;  imparf.,  je  maudis- 
sais, etc.;  prêt.,  je  maudis,  etc.;  fut.,  je  maudi- 
rai, etc.;  condit.,  je  maudirais,  etc.;  impérat., 
maudis,  qu'il  maudisse,  maudissons,  maudissez, 
qu'ils  maudissent;  subj.  prés.,  que  je  maudisse; 
imparf.,  que  je  maudisse ,  etc.;  part,  prés.,  mau- 
dissant; passé,  maudit,  maudite).  Faire  des  im- 
précations contre  quelqu'un.  Maledire,  maladi- 
cere  ,  maladire  ,  esecrare  ,  pregar  male  altrui. 
§.  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Il  maudit  le  jour 
et  l'heure  que  .  .  .  ,  Egli  maledice  il  giorno  e 
V  ora  che  ....  §.  Quand  on  dit  que  Dieu  mau- 
dit,  ce  mot  signifie  alors,  réprouver,  aban- 
donner. V.  ces  verbes. 

MAUDISSON(nid-t/t-$ora),  s.  m.  Terme  pop.  et 
fani.  qui  signifie,  malédiction.  V.  ce  mot. 

MAUDIT,  ITE  (mô-dl,  dit),  part.  V.  son  verbe. 
g.  adj.  Mauvais  ,  très-mauvais  ,  détestable  , 
Cattivo,  pèssimo,  maladetlo.  Un  maudit  chemin, 
Una  cattiva,  o  pèssima  strada.  Un  maudit  jeu, 
Un  gioco  maladetlo.  §.  Maudit ,  subst.  masc. , 
signifie,  réprouvé,  damné,  Riprovato,  proscritto, 
dannato  m. 

MAUGÈRES  ,  ou  MAUGES  qui  est  moins  en 
usage  (mô-jèv  ,  mô-j)  ,  s.  f.  pi.  T.  de  mai:  Ce 
sont  des  bourses  de  cuir,  ou  de  grosse  toile 
goudronnée,  longues  d'environ  un  pied,  et  qui 
ressemblent  à  des  manches  ouvertes  par  les  deux 
bouts,  qu'on  met  ù  chaque  dalot ,  ou  delot, 
pour  servir  à  l'écoulement  des  eaux  qui  sont  sur 
les  tillacs  ,  Màniche  f.  pi.  da  ombrinali. 

MAUGRÉ  (mó-gré)  ,  adv.  Terme  popul.  qui 
signifie,  malgré.  V.  ce  mot. 

MAUGP.ElilN  (môgr-bèn),  s.  m.  Soldat  barba- 
resque,  Soldato  barbaresco  m. 

MAUGRÉER  (mô-gre-è)  ,  v.  n.  Pester,  jurer. 
Il  est  populaire.  Bestemmiare  ,  dir  i  paternostri 
della  bertuccia. 

MAUPITEUX,  EUSE  (mó-pi-teù  ,  teuz)  ,  adj. 
Ce  mot  signifiait  anciennement  cruel,  impitoya- 
ble. Mais  depuis  il  s'est  dit  dans  cette  phrase: 
Faire  le  maupilcux,  pour  dire,  faire  le  miséra- 
ble, se  plaindre,  6e  lamenter,  sans  en  avoir  autant 
de  sujet  qu'on  le  veut  faire  paraître.  Il  vieillit. 
Far  il  pòvero;  far  mosti  a  d'essere  tribolato,  d'es- 
tere miseràbile. 

MAURE,  s.  m.  V.  More. 

MAURICAUD,  s.  m.  V.  Moricaud. 

MAUSOLÉE  (md-zo-/«),  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  le  style  soutenu  un  tombeau  magnifique 
élevé  pour  quelque  grami  personnage.  Ce  nom 
vient  du  tombeau  qu'Arlémise  lit  ériger  h 
son  mari  M.iusole.  Mausolèo  m.  §•  On  appelle 
aussi  niausulcc ,  la  repi  éotntatiun    qu'un    dresse 
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daos  les  églises  pour  les  services  des  princes  et 
autres  personnes  considérables,  Mausolèo ,  ca- 
tafalco m. 

MAUSSADE  (mô-sad)  ,  adj.  des  d.  g.  Sale, 
malpropre,  de  mauvaise  grâce  ,  Sgarbalo ,  sùdi- 
cio, sûcido,  spiacévole,  disavvenévole  ,  sguajalo. 
§.  On  le  dit  aussi  de  quelque  ouvrage  malfait, 
mal  construit,>%raziViio,  malfatto,  sguajato,  rozzo, 
scóncio,  sgarbato,  senza  grazia,  senza  gai  bo. 

MAUSSADEMENT  (mó-sad-man),  adv.  D'une 
manière  maussade,  Sconciamente,  sgraziatamente, 
sgarbatamente ,  con  mala  grazia. 

MAUSSADERIE  (  mó-sad-rì  )  ,  s.  f.  Mauvaise 
grâce,  façon  désagréable  ou  malpropre,  humeur 
désagréable  et  chagrine,  Sguajatàggine,  sgrazia- 
tàggine, sgarbatezza,  sudiceria,  mala  grazia,  sve- 
nevolezza f. 

MAUVAIS,  AISE  (mó-vè,  vèz),  adj.  Méchant, 
qui  n'est  pas  bon  ,  et  il  se  dit  des  choses  qui 
ont  quelque  vice  ou  quelque  défaut  essentiel , 
tant  au  physique  qu'au  moral ,  Cattivo.  Mau- 
vaise humeur,  Cattivo  umore,  mal  umore.  Mau- 
vais visage  ,  Mala  cieia ,  cattivo  aspetto,  brutto, 
làido.  Mauvaise  femme  ,  Cattiva,  pèssima ,  scel- 
lerata donna.  §.  On  appelle  le  Diable,  mauvais 
Ange,  II  cattivo  Angelo  ,  il  Diàvolo  ,  l'Angelo 
delle  tenebre.  §.  Mauvais  ,  signifie  quelquefois  , 
nuisible,  incommode  ,  qui  cause  du  mal ,  dan- 
gereux ,  Dannoso,  nocévole,  pregiudiziévole,  cat- 
tivo. §.  Il  se  prend  encore  pour  sinistre  ,  mal- 
heureux, funeste,  qui  présage  quelque  mal,  Cat- 
tivo ,  funesto  ,  tristo,  sinistro.  Mauvais  augure, 
Sinistro,  cattivo  augùrio.  §.  On  dit,  aller  en  de 
mauvais  lieux,  hanter  des  femmes  de  mauvaise 
vie,  pour  dire,  aller  en  des  lieux  de  débauche, 
hanter  des  femmes  prostituées,  Bordellare,  put- 
taneggiare.  §.  Mauvais  ,  fâcheux  ,  dangereux  , 
qui  veut  faire  du  mal  à  quelqu'un.  Ainsi  on  dit, 
mauvais  esprit,  mauvais  garnement,  etc.  Cattivo, 
tristo, maligno,  malaguralo, indiavolato,  fastidioso. 
§.  On  dit,prendrequelquechoseen  mauvaise  part, 
l'interpréter,  l'expliquer  en  mauvaise  part,  pour 
.dire,  la  prendre  en  mal,  lui  donner  un  sens  fà- 
J  cheux,  un  sens  malin,  s'en  fâcher,  Prèndere  in 
mala  parle;  recarsi,  o  aver  a  male;  interpretare 
sinistramente.  §.  Quand  ce  mot  s'emploie  avec 
la  négative,  il  signifie,  assez  bon,  et  même,  fort 
bon  ,  selon  le  ton  qu'on  y  donne.  Les  vins  ne 
sont  pas  mauvais  cette  année  ;  j'ai  vu  des  vers 
de  sa  façon  qui  ne  sont  pas  mauvais.  Mediocre, 
e  talora  bollissimo,  bellissimo,  ec.  On  dit  ironiq. 
et  fam.  ,  Cela  n'est  pas  mauvais  ce  que  vous 
dites-la,  pour  dire,  qu'on  le  trouve  mauvais. 
§.  Mauvais  est  aussi  quelquefois  subst.  masc.  Il 
faut  prendre  le  bon  et  le  mauvais  d'une  a/faire, 
Bisogna  prèndere  il  buono  e'I  cattivo.  §•  Faire 
le  mauvais,  c'est  menacer  de  battre,  menacer  de 
faire  du  désordre,  Assillare,  imperversare,  imbe- 
stialire,  far  il  diàvolo,  dar  nelle  smànie.  §.  Mau- 
vais, s'emploie  aussi  adveibialenient  ;  et  l'on  dit, 
sentir  mauvais,  pour  dire,  rendre,  exhaler  une 
mauvaise  odeur,  Appestare,  appuzzare,  ec.  V.  Sen- 
tir, g-  On  dit  aussi  adverbialement  et  fam.,  il 
fait  mauvais,  pour  dire,  il  est  dangereux  de  ... , 
Ella  è  cosa  pericolosa.  Cela  signifie  aussi,  il  fait 
mauvais  temps  ,  E  cattivo  tempo.  S-  On  dit  ,  il 
fait  mauvais  marcher,  pour  dire,  que  l'on  mar- 
che difficilement  ,  E  cattiva  strada,  è  mal  an- 
dare. §.  Trouver  mauvais ,  c'est  désapprouver. 
V.  ce  veibe. 

MAUVAISETÉ  (mô-vèz-té) ,  s.  f.  Vieux  mot 
qui  signifie,  méchanceté,  Malvagità  f. 

MAUVE  (màv),  s.  f.  Plante  vivace  très-com- 
mune. On  en  connaît  un  si  grand  nombre  d'es- 
pèces, qu'il  est  impossible  de  les  renfermer  dans 
une  seule  définition  ;  mais  elles  conviennent 
toutes  en  ce  que  leurs  fleurs  sont  monopétalcs 
et  découpées  eu  cinq  parties  ,  et  qu'elles  ont 
les  mêmes  propriétés.  La  fleur,  la  racine,  les 
feuilles  sont  émollientcs  ,  anodines  ,  laxafives  et 
bonnes  pour  adoucir  l'àcreté  des  humeurs. 
Malva  f. 

MAUVE,  ou  MOUETTE  (móu,  mù-èt),  s.  f. 
Espèce  d'oiseau  de  mer,  Sorta  d'uccello. 

MAUVIETTE  (móvièt),  s.  f.  Espèce  d'alouette 
grasse  et  d'un  goût  fort  délicat,  Allòdola,  detta 
panterana  f. 

MAUVIS  (mâ-vf),  s.  m.  Petite  espèce  de  gri- 
ve ,  la  meilleure  de  toutes  à  manger  ,  Sorta  di 
tordu,  che  in  Lombardia  i  detto ,  Tordo  visca- 
da;  e  mil' Alpi,  Zicchio  in. 

MAVALI,  ».  10.  poisson  d'irne  gtosseur  .xtraor- 
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dinaire  dans  les  Indes  Occidentales  ,    Pesce    m. 
d  una  grossezza  straordinària. 

MAXILLAIRE  (mac-sil-lèr)  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anal.  Qui  appartient  aux  màihoires,  qui  a  rap- 
port aux  mâchoires,  Mascellare,  massillare. 

MAXILLO-PALATIN  (  mac-sil-lo-pa-la-tèn  )  , 
s.  et  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  canal  qui  résulte 
de  l'os  du  palais  avec  celui  de  la  mâchoire  su- 
périeure ,  Si  dice  d'un  canale  che  risulta  dal- 
l' unione  dell'osso  del  palato  con  quello  della 
mascella  superiore. 

MAXIME  (mac-sim)  ,  s.  f.  Proposition  géné- 
rale qui  sert  de  principe,  de  fondement,  de  rè- 
gie en  quelques  arts  ou  science,  en  matière  de 
mœurs  ,  de  conduite  ,  etc.,  Màssima  f.,  princi- 
pio m.  §.  T.  de  musique.  C  est  une  note  qui 
vaut  elle  seule  quatre  mesures  à  quatre  temps. 
On  n'emploie  plus  guère  la  maxime,  et  Fou. 
préfère  de  remplir  chaque  mesure  de  blanches 
accolées  par  des  liaisons.  Màssima  f. 

MAXIMUM  (mac-si-mom) ,  s.  m.  T.  de  mathé- 
matique. Ce  mot,  emprunté  du  latin  ,  ssrt  pour 
exprimer  le  plus  haut  degré  auquel  une  gran- 
deur puisse  atteindre,  Màssimo  m.  §.  On  le  dit 
aussi  du  plus  haut  prix  permis  pour  les  denrées, 
les  marchandises ,  le  plus  haut  degré  où  une 
chose  puisse  être  portée  ,  Il  maggior  prezzo,  il 
più  alto  grado;  nell'  uso,  Il  maximum  m. 

MAY,  ou  MAI  (me),  s.  m.  T.  de  mar.  Grand 
espace  de  bois,  grillé  par  le  fond,  où  l'on  met 
égoutter  le  cordage  nouvellement  goudronné , 
Màdia  f. 

■MAYE  (mê) ,  s.  f,  Pierre  creuse  qui  reçoit, 
l'huile  du  moulin  à  olives  ,  Recipiente  d:  pietra  m. 
in  cui  si  raccoglie  l'olio  d'uliva  dal  torchio. 

MAYENNE,  s.  f.  V.  Mélongène. 

MAYEUR  ,  s.  m.  T.  de  jurisprudence.  C'est 
dans  quelques  provinces,  ce  qu'on  appelle  ail- 
leurs Maire.  V.  ce  mot. 

MAZA  ,  s.  m.  T.  de  med.  Espèce  de  pain 
d'orge,  fait  avec  de  la  farine  d'orge  grillée,  hu- 
mectée de  quelque  liquide  ,  Pane  d'  orzo  ar- 
rostilo m. 

MAZARIN  (ma-za-rèn  )  ,  s.  m.  Gobelet  extrê- 
mement petit,  et  d'une  qualité  foit  commune, 
Tazza  f. 

MAZARINE,  s.  f.  Pâtisserie  d'amandes,  confitu- 
res ,  etc.,  Sorta  di  pasticcini,  confetti  ,  ecc. 

MAZETTE  (ma-zèt),  s.  f.  Méchant  petit  che- 
val, Rozza  f.,  cavallùccio  cattivo  m.  §.  C'est 
aussi  un  terme  familier  et  de  mépris,  dont  on  se 
sert  principalement  contre  un  homme  qui  ne, 
sait  pas  jouer  à  quelque  jeu  d'esprit  ou  d'a- 
dresse ,  Sbercia,  ignorante,  inesperto  m. 

MAZILLE  (ma-zi-glie),  s.  m.  Mauvais  argent, 
Argento  di  cattiva  qualità  m. 

MAZUME  (ma-zttm)  ,  s.  m.  Nom  générique 
donné  au  Mexique  aux  animaux  du  genre  des 
cerfs.  On  dit  aussi  Maçame.  Quadrùpede  ru- 
minante della  specie  dei  cervi. 

ME.  Pronom  personnel  de  la  première  per- 
sonne, qui  signifie,  je,  moi ,  Me  ,  ou  mi.  Je  me 
flatte,  lo  mi  lusingo.  Vous  m'aimez,  foi  amale 
me,  o  voi  mi  amate. 

Me  se  met  toujours  devant  le  verbe,  excepté 
lorsqu'il  se  rencontre  tout-à-la-fois  que  le  verbe 
est  à  l'impératif,  que  la  phrase  est  affirmative, 
et  que  la  paiticule  en  suit  immédiatement  le 
pronom  :  J'ai  besoin  de  sages  conseils,  donntz- 
m'cii.  Quant  à  la  particule  y,  unie  au  pronom 
me,  elle  ne  se  met  jamais  après  le  verbe;  ainsi 
l'on  dit  :  Vous  m'y  attendrez,  et  non  attcnilez-m'y. 
Me,  U,  moi,  toi  peuvent  se  trouver  entre 
un  impératif  et  un  infinitif:  comme,  venez  me 
parler,  va  te  récréer;  laisse-moi  faire ,  fais-toi 
friser.  On  emploie  me,  le,  quand  le  verbe  ù  l'im- 
pératif est  sans  régime  simple  ,  comme,  venez  , 
va;  et  l'on  se  sert  de  «01,  toi,  quand  le  verbe 
à  l'impératif  est  actif,  avec  régime  simple  , 
comme,  laisses,  fais. 

MÉANDRE  {me-andr),  s.  m.  Nom  d'un  fleuve 
d'Asie  qui  a  beaucoup  de  détours  ,  et  dont  les 
poètes  se  servent  pour  exprimer  en  général, 
les  sinuosités  d'une  rivière,  Meandro,  ravvol- 
gimento intricato  m. 

MÉANDRITE(wiff-wi-tfrt£>,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  d'une  espèce  de  madrépore  fossile  ,  plus 
connue  sous  le  nom  de  cerveau  de  Neptune  , 
Sorta^  di  madrepora  jòssile. 

MÉAT  (me-a),  s.  m.  Il  se  dit  de  tous  les  ca-» 
naux  du  corps  qui1  portent  quelque  fluide,  11  y 
a  le  méat  auditif,  le  trou  auditif;  le  méat  un» 
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liinr  .    If   rinal    de    l'urrtrr  ;     le    mr'it     ry«tiqur"  » 
I    nui  luiisnirl    dan»   le  doodénom    la    I »■!«"   de 
|j    w.irulr    du    f i <  1 .    Meato    ni. 

«il'.C.WU  IBN  (am  cm  ni  m  en),  a.  m.  Celui  qni 
li  i  li  mécanique.  .WrCCraviico,  professore  di  taen- 
ia  tmtsccanica   m. 

Wh.in.  («wewww'))  »•  f-  Qualité 

de   •<•   qui   est  uiccmique,   (Qualità   (.  di  Ciò  eh' e 
mu  .  ; 

.  i  ,  MQl'K  (me-ca-nich),  s.  f.  La  paitir  de» 
mathématique»  qui  a  puur  objet  les  lois  du  mou- 
Truiriil,  celles  de  l'équilibre  ,  les  forces  raou- 
s-ules,  etc.,  Meccànica  f.  g.  Il  se  prend  aussi 
p..ir  la  slrtirture  naturelle  ou  arliticiclle  d'un 
.    d'une   ehose.    V.    Mécanisme. 

HÉC  iNU M  T..  a.lj  des  d  g  II  , e  dit  des  arts 
qui  'Mit  principalement  besoin  du  travail  de  la 
rnjin  .  .irle  imccantca.  Il  est  oppose!  à  liberal 
et  honorable.  S-  On  le  dit  des  métiers  qui  sont 
1  ,  peu  digne,  d'une  personne  lionnele,  Mec- 
canico ,  vile,  ahi, elio.  g.  Il  signifie  aussi,  qui 
r:t  ronforme  i  la  mécanique.  Explication  mé- 
canique de  l'économie  animale.  Meccànico.  §.  On 
■mpene,  mouvement,  geste  mécanique,  un  .mon- 
ti . . .  ut .  un  -este  qui  est  dur,  raide  ,  régulier, 
comme  celui  d  une  machine  ,  d'un  automate  , 
Cesio  ,  moto  macchinale.  §.  Actions  mécaniques, 
celles  que  l'habilude  a  rendues  familières,  Alti 
abituali  ,  macchinali. 

MÉCANIQUEMENT  (  me-ca-nich-man  )  ,  adv. 
D  une  facon  mécanique  ,  Meccanicamente. 

MÉCaS'IQUEKIE  (meca-ni-chrt)  ,  ».  f.  Mes- 
quinerie .   Spilorceria  f. 

MÉCANISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  yerbe. 

MÉCANISES  (  me-ca-ni-zé  )  ,  v.  a.  Employer 
comme  machine  .  rendre  machine  ,  Adoperare 
Cune  una  màcchina. 

MÉCANISME  (  me-ca-nizm  ),  s.  m.  La  struc- 
ture d'un  corps  suivant  les  lois  de  la  mécani- 
cjue.     //  meccanismo   m.  ,   la  struttura   f. 

MÉCASPHFNS  (me-cas-fcn),  s.   m.  pi.  Sorciers 


MfiùHF  fini-te)  .  s.  f.  Ordnn  de  (Il  ,  .Ir  ro- 
to:!, de  chanvre,  etc.,  qu  on  mei  dam  les  lam- 
pet  avec  de  l'huile,  ou  dont  on  Fait  i'es  chan- 
celles, des  bougies  ,  des  flambeaux,  en  les  cou- 
vrant de  suif  ou  de  cire,  Stoppino,  lucignolo  m. 
§  On  ■Oprile  aussi  mèche,  la  matière  préparée 
pour  prendre  facilement  feu,  connue  linge  demi- 
brille  ,  éponge  ,  champignon  ,  eie.  .  Esca  i. 
g.  On  appelle  aussi,  mèche,  une  coi  de  faite 
d'étoupe  broyée  et  sèrbe ,  dont  les  soldats  se 
mtv. lient  pour  mettre  le  feu  à  la  poudre  du 
bassinet  de  leuis  mousquels.  Les  canonniers  s'en 
servent  encore  pour  mettre  le  feu  au  canon,  et 
lei  mineurs  pour  mettre  le  feu  à  la  mine.  Miccia, 
corda  (.  corri  lu  COn  sablitro  per  dar  fuoco  a' cannoni 
§.  On  dit  fig.  et  fatti.,  découvrir  la  mèche,  éventer 
la  mèche,  pour  dire  ,  découvrir  le  secret  d'un 
complot.  La  mèche  est  découverte;  on  h  éventé  li 
mèche.  Sventar  la  mina.  *$.  On  appelle  aussi 
mèche,  la  lieche  spirale  d'acier  qui  est  à  un 
lire-bouchon  ,  Vile  f.  §.  La  mèche  d'un  vile- 
brequin ,  d'une  vrille  et  autres  outils  sembla- 
bles, est  la  paît ie  qui  peice.  Ferro  m.  da  ver 
rina  ,  saetta  f.  d'  un  tràpano.  §  On  appelle 
de  même  mèehe,  le  bout  de  ficelle  qui  ter- 
mine un  fouet,  La  cordicella  f.  all'  estre- 
mità della  sferza.  §.  T.  de  mar.  Mèche  de 
mât,  tronc  de  chaque  pièce  de  bois,  depuis 
son  pied  jusqu'à  sa  hune,  La  minchia  f.  d.liàl- 
bero.  §.  C'est  aussi  la  principale  pièce ,  et  celle 
qui  est  au  milieu  d'un  mat,  lorsqu'il  est  com- 
posé de  plusieurs  pièces,  L'anima  t.  dell'albero. 
§.  La  mèche  du  gouvernail,  c'est  la  première 
pièce  de  bo;s  qui  en  fait  le  corps,  L'  anima  f. 
dei  timone,  il  maschio  m.    del  limone. 

MÉCHÉ.  ÉE,  paît.  Solforato.  V.  son  verbe. 

MÉCHEF  (me-scèf),  s.  m.  Malheur,  fâ- 
cheuse aventure.  Il  est  vieux.  Sventura  f. ,  ec. 
V.  Malheur. 

MÉCHER  (mescè),  v.  a.  T.  de  marchands 
de  vin.  C'est  faire    entrer  dans     un  tonneau    la 


Chaldéens,    qui     employaient    des    herbes,  des    vapeur  du  soufre  brûlant,   par    le  moyen   d'une 


drogues  particulières  et  des  os  de  morts  ,  pour 
leur,  opérations  superstitieuses  ,  Sorta  di  am- 
maliatoti Caldei. 

MÉCÈNE  (  me-ëè-n),  s.  m.  Nom  propre  qui 
est  devenu  appellalif  ,  et  qui  se  dit  d'un  hom- 
me qui  encourage  les  sciences,  les  lettres  et  les 
arts ,  par  estime  pour  ceux  qui  les  cultivent  , 
hiernta'.e   m. 

MÉCHAMMENT  (me-scia-man)  ,  adv.  Avec 
méchanceté,  Malamente  ,  perversamente  ,  mali- 
g'usinente  ,  empiamente  ,  scelleratamente  ,  malva- 
giamente. 

MÉCHANCETÉ  (me-scians-tè) ,  s.  f.  Iniquité, 
mihznilé  ,  malice  ,  Iniquità,  perversità,  scelL- 
ratezza  ,  malizia  f.  ti-  H  signifie  aussi  ,  action 
menante  ,  noire,  liricconei  ta ,  perversità,  scel- 
leratezza, malvagità,  ingiustizia,  tortura,   azione 

indegna t.%.  Méchanceté, ee dit  aussi  de  l'opini- 

Blreté  du  enfanta,  Malizia,  caponei  ia  i.  §.  Il 
»r  dit  pareillement  des  petites  malice»  que  les 
jeune»  gens  se  font  les  uns  aux  autres  par  esprit 
da  gaieté'  ,  Bajt,  beffe  i.  pi.,  giuochi  m.  pi.  , 

burle     f.    pi. 

MÉCHANT  ,  TE  (me-scim,  sciant),  adj.  Mao* 
fait  ,   qui   n'est   pai  bon,  qui  ne   vaut   rien   dans 
son   genre  ,    Cattivò,  pèssima  ,  malo.   $.   Mauvais, 
m» lin  ,  perfide  ,  lan»  probité,   Cattivo,  pervers», 
maligno  ,  malizioso  ,  pèrfido,  scellerato  ,    nit/ui- 
inso  ,   malvagio.   V.   Mauvaii.  5.   On   dit  ,    qu'un 
homme     a     méchante     physionomie  ,     méchante 
minfl  ,   pour  (bre  ,   qu'il    3     la     physionomie  ,   la 
mine    d'un   mé' liant    homme  ,     Cattivo     aspetto, 
Cattiva  fisionomia.  Ç.  On   dit   aussi  ,   qu'un   hom- 
me  ■    mer  hante   mine,  a   méchant  air,  pour  dire 
seulement  ,   qu'il     a    l'air  ignoble    et     ba»  ,   Aver 
un'aria   ìgnóbilt,    '.'..    On    dit,   qu'un    homme    e»t 
de    Dléflbaote  humeur,  pour   dire,   qu'il   e-.l    d'hu- 
meur  chagrine.    Umor  malincònico,   cattivo,  fin- 
is,    g   Méchante   tétr  ,  »r   .lit   d'une    personne 
Opiniâtre   dajM  le   mal,   Ormato   nel  male.  'J.  On 
appella,   nécbaotr    Imjur  ,     une    personne   mé- 
II  te  ,     Lingua     tafana  .     maledici  ,    mordace. 
•  ><       appella     ainsi    méchant,     par     forme     de 

1      nU    légère    et    obligeante  ,    celui  noi  i  fai! 

j'.<   petite  salice,  '"'oro,  matittono,  cat- 

1    tuo.  '.'.    Méchant,   sub»iant.  ,    un    homme  ile 

m>  itaiia  »ie  ,  da  maueaiaei  BHeuri  ,    l'erverso  , 

tiri  dit  fam.,  faire  le  merlimi,  pour 
due,  •'crn,.r,rter  en  menace»,  Dar  nelle  fùrie  , 
nelU   smanie  ,  ec.  V.   Mauvais. 


mèche  ,  Fai  e  una  zo [futura  ad  una  bolle. 

MÉCHOACAN  ( me-scio-a-can  ) ,  s.  m.  Les 
pharmaciens  nomment  ainsi  une  grosse  racine 
de  couleur  cendrée  et  d'un  goût  insipide  , 
autrement  appelée  rhubarbe  blanche  ,  qu'on 
nous  apporte  d»  la  Nouvelle-Espagne,  Mecioa- 
can  m. 

MÉCOMÈTRE  (me-co-mitr),  s.  m.  Instrument 
pour  mesurer  les  longueurs,  Mecùmelro   m. 

MÉCOMPTE  (me-cont),  s.  m.  Erreur  de 
calcul  dans  un  compte,  Errar  m.  nel  conto. 
§.  Fig.  en  parlant  d'un  homme  dont  les  gran- 
des espérances  ont  été  trompées,  on  dit,  qu'il  a 
trouvé  bien  du  mécompte  ,  Egli  l' ha  sbagliata 
a  gran  partito ,  egli  si  è  di  molto  ingannato  nel 
suo  conto. 

MÉCOMPTER  (me-cou-tè),  v.  n.  II  se  dit 
d'une  pendule  qui  sonne  une  autre  heure  que 
celle  que  marque  l'aiguille,  Dicesi  dell'oólogio 
che  suona  un'ora  diversa  da  quella  che  indica. 
g.  v.  pr.  Se  mecompter,  se  tromper  dans  un  cal- 
cul ,  dans  un  compte,  Fa: e  errore,  o  sbagliare, 
ingannarsi  nel  conto,  coniar  male.  §.  On  le  dit 
fig.  ,  pour  dire,  se  tromper  en  quelque  chose 
qu'on  croit,  ou  qu'on  espère,  Ingannarsi  ;  pren- 
der errore,  abbaglio  ;  far  male  il  suo  conto. 

MÉCOMTE  (me-conit),  s.  f.  Pierre  com- 
posée de  grains  de  sable  marin  conglutiné,  Pie- 
tra di  sabbia  marittima  f. 

MÉCONIUM  (me-co-iiiom)  ,  B.  m.  Opium  tiré 
du  pavot  par  expression,  et  desséché,  Mecónio  m. 
g.  Il  se.  dit  aussi  en  médecine  ,  des  excréments 
noir»  cl  épais  qui  s'amassent  dans  1rs  intestins 
du   fatui  pendant  la  grossesse,  Mecónio  m. 

MÉCONNAISSABLE  (me-co-nc-sabl) ,  adj.  des 
d.  g.  Qu'on  ne  peut  reconnaître  qu'avec  peine, 
tant  il  est  changé,  soit  en  bien,  soit  en  mal, 
Travisato  .  che  non  può  èssere  riconosciuto. 

M  (.CONNAISSANCE  (  mt-co-nè-sans  )  ,  s.  f. 
Manque  de  reconnaissance,  de  gratitude.  Il  est 
vieux.  La  méronnausanec  marque  plus  de  lé- 
gèreté ,  et  moins  de  vice  ,  que  l'ingratitude. 
Sconoscenza  ,  ingratitudine  f. 

MÉCONNAISSANT,  TE  (me-co-nè-san,  sani), 
adj  Ingrat,  qui  n'a  pas  de  reconnaissance,  qui 
oublie  Ir»  bienfaits,  .S'conoicenre  ,  ingrato,  mis- 
conoscente.     - 

MÉCONNAÎTRE  (  me-co-nétr  )  ,   T.  a.  Ne  pis 


lien  ,  qui  désavoue  ses  parents  pour  se  faire 
croire  huotine  de  haute  naissance.  Fat-  mostra, 
far  eiwa  di  non  conóscere  .  di  non  voler  rico' 
nàscere  1  suoi  parenti  g  Méconnaître  un  bien- 
fait ,  r'rst  manquer  de  gratitude  ,  Sconóscere  i 
benejicii.  §  v.  pr.  Se  méconnaître,  oublier  ce 
qu'on  a  été,  ou  ce  qu'on  est  ;  et  il  se  dit,  soit 
en  parlant  d'un  homme  de  bas-lieu  ,  qui  ayant 
fait  fortune  ,  parle  et  agit  comme  ne  se  souve- 
nant plus  de  ce  qu'il  était,  soit  en  parlant  de 
celui  qui  oubliant  ce  qu'il  doit  à  un  autre  homme 
au-dessus  de  lui,  pôle  et  agit  avec  lui  comme 
s'il  clait  son  égal:  Obliare,  dimenticare ,  quai 
era  ,  rqual  è  la  pròpria  nàscita  ,  o  stato. 

MÉCONNU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Mé- 
connaître. 

MÉCONTENT,  TE  (me-con-tan,  tant),  adj. 
Qui  n'est  pas  satisfait  de  quelqu'un,  qui  croit 
avoir  sujet  de  se  plaindre,  Malcontento ,  scon- 
tento ,  poco  soddisfatto.  V.  Malcontent.  §.  Il  se 
prend  aussi  substantivement  au  plur.  masc.  , 
pour  indiquer  ceux  qui  ne  sont  pas  satisfaits  du 
gouvernement,  de  l'état  ,  du  ministère,  etc.,  / 
malconenii  m.  pi. 

MÉCONTENTÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
MÉCONTENTEMENT   (me-con-tant-man)  ,  s. 
m.    Déplaisir,    Affanno,    disgusto,    dispiacere , 
fastidio  ,   crepacuore   ni. 

MÉCONTENTER  (me-con-tan-tè),  v.  a.  Ren- 
dre mécontent ,  donner  sujet  d'être  mécontent, 
ne  pas  contenter;  avec  cette  différence,  qu'on 
mécontente  ses  supérieurs,  et  qu'on  ne  contente 
pas  ou  qu'on  contente  mal  ses  inférieurs:  Disgu- 
stare ,    dar  disgusto,  far  dispiacere. 

MÉCRÉANT  (me-cre-an) ,  s.  m.  Ce  terme  se 
disait  autrefois  de  tous  les  peuples  qui  n'étaient 
pas  de  la  religion  chrétienne,  et  principalement 
des  Mahométans  ,  Miscredente  ,  scredente,  in' 
fedele  m.  §.  Il  ne  se  dit  plus  guère  aujourd'hui 
que  par  dénigrement,  en  parlant  d'un  chrétien  qui 
ne  croit  point  les  dogmes  de  sa  religion  ,  et 
qu'on  regarde  comme  un  impie,  Miscredente , 
incredulo   m. 

MÉCROIRE  (me-crodr) ,    v.   a.    Soupçonner, 
ne  pas  croire,    Non  voler   crédere,    non    voler 
prestare  fede,  sospettare.    Ce    verbe    n'est   plu» 
guère  en  usage    que    dans  cette    phrase  prover- 
biale:    Il    est    dangereux    de   croire  et  de   mé- 
croire,   È  pericoloso  il  crédere  e    il  non  crédere. 
MÉCRU  ,   UE,  part.  V.  son  verbe,   Mécroire. 
MÉDAILLE  (me-da-glie),  s.  f.  Pièce  de  mé- 
tal  fabriquée  en  l'honneur  de  quelque  personne 
illustre  ,  on  pour  conserver  la  mémoire  de  quel- 
que action   mémorable  ,   de  quelque  événement, 
de  quelque  entreprise.  On  comprend  aussi  sous  le 
nom  de   médailles  ,  les  anciennes     monnaie»  des 
Grecs,  des   Romains,  etc.   Medaglia  (.    §.    Mé- 
daille ,  est  aussi  une    pièce  d'or  ,    d'argent    ou 
de   cuivre,  représentant  un    sujet  de  dévotion, 
que  le  Pape  a  bénite  ,    et  à  laquelle   il  a  atta- 
ché des  indulgences  ,  Medaglia  f.  Ç.  T.  d'arch. 
Médaille  ,   ou  médaillon,  certain   bas-relief  de  fi- 
gure ronde ,  sur  lequel  est    représentée  la    tête 
de  quelque    prince,    de    quelque  personne    il- 
lustre ,  ou  quelque    action    mémorable  ,    Meda- 
glione m.  g.  On  appelle,  médaille  fausse,  celle 
qu'on  veut  (aire  passer  pour  antique,  et  qui  ne 
l'est  pas;  médaille  fruste,   une  médaille  qui  est 
presque  tout  effacée  :   Medaglia  f.  falsa  ,  falsi- 
ficata, usata.    §.  On  dit  prov.    et  fig.,    chaque 
médaille  .1  son  revers  ,  pour  dire  ,    que  chaque 
chose    a  deux   faces  ,    que    chaque  chose    a  un 
bon  et  un  mauvais  côte  ,    Ogni  medaglia    ha  il 
suo  rovescio.  §.  Fig.  et  prov.,    tourner  la    mé- 
daille    voir  le  revers  de  la  médaille,  c'est  con- 
sidérer la  chose   d'un  autre    biais,  d'une    autre 
manière  ,  d'un  autre  sens  ,  Osservar  il  rovescio 
della  medaglia.    §■  On    dit  prov.    et  fig.    d'une 
personne  dont  les  traits  «ont  grands  et  fort  mar- 
qués ,  que  c'est  une    vieille    médaille,  Vecchia 
medaulia  f. 

MÉDAILLIER  (me-da-gliè),  s.  m.  Collection 
de  médailles,  cabinet,  armoire,  etc.  qui  les 
contient,  Gabinetto,  armàdio  m.  ec.  in  cui  si 
conservano  le  medaglie;  collezione  f.  di  meda- 
glie. 


MÉDAILLISTE  (me  da-glist),  s.  m.  Celui  qui 
est  curieux  de  médailles,  et  qui  s'y  connait  , 
Medaglista  ,  dilettante  di  medaglie  m. 

MÉDAILLON  (me-da-glion)  ,  s.  m.  Médaille 
reconnaître,  Non  conóscere,  non  ravvUari nl'n\ ani  surpasse  en  poids  et  en  volume  le.  méda.l- 
mfftnirure    %  il  »c  dit  fig.  d'an  homme  de  ba*  l  les  ordinaire»,  Medaglione  m.  g.  B.jou  a  char- 
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rnère  ,  suspendu  au  cou  des  femmes  ,    et    con-,  intervention,  Mediazione,  interposizione,  inter- 
tenant  un    portrait,    des    cheveux,    etc.,    Or-  \  cessione  f.   V.  ^Entremise. 
namento   m.    a  foggia    di    medaglione    che    le  i      MÉDIATISE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
donne  panano  appeso  al   collo    con    catenella  A      MEDIATISER  (me-dia-ti-zè) ,  v.  a.  Oterl'im- 
o  simili.  §.T.  darchit.  Il  signifie  la  même  chose   médiateté  ;  faire  qu'un  prince,    un    pays,    etc. 
que  médaille,  Medaglione  m.  ne  relève  plus  immédiatement  d'un  suzerain,  du 

MÉDECIN  (méd-sèn),  s.  m.  Celui  qui  fait  pro-  |  souverain  ,  de  l'empire  :  Far  che  un  principe  , 
fession  d'entretenir  la  sante'  ,  et  de  guérir  les  |  un  paese  non  rilevi  più  immediatamente  dal  so- 
maladies,    Mèdico,    medicarne,    medicatore  m.    frano  ,  ec, 


§.  On  appelle  prov.,  médecin  d'eau  douce,  un 
médecin  peu  habile,  ou  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  fort  communs  ,  et  qui  n'ont  aucun  ef- 
fet ,  Mèdico  da  sùcciole ,  medicònzolo  ,  medi- 
caslrónzolo  ,  medicastro  m.  g.  On  dit  fig.  et 
prov.  à  un  homme  qui  se  mèle  de  donner  des 
remèdes  ,  des  conseils  aux  autres  ,    et    qui  lui- 


MÉDICAGO,  s.  m.  Plante  qui  ressemble  beau- 
coup à  la  luzerne  ,  et  qui  en  a  les  propriétés. 
V.  Luzerne. 

MÉDICAL,  ALE  (me-di-cal),  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  médecine,  Medicale,  mèdico,  me- 
dicamentoso, g.  Matière  médicale,  connaissance 
des  médicaments  ,  de  leur  action  et  de  la  ma- 
même  en  a  besoin:  médecin,  guéris-toi  toi-même,  !  niere,  de  les  administrer  ,  Matèria  mèdica. 
Mèdico  ,  cura  te  stesso.  g.  On  dit  fig.  et  prov.}  MÉDICAMENT  (mt-di-ca-man),  s.  m.  Remède 
quand  un  secours,  un  remède  vient  lorsqu'on  !  1U'  ,se  prend  par  la  bouche,  ou  qui  s'applique 
n'est  plus  en  état  d'en  profiter  ,  après  la  mort  !  extérieurement  pour  la  guérison  d'un  malade  , 
le  médecin,  Dopo  la  morte  il  mèdico.  g.  Me-  Medicamento  m.,  medicina  f . ,  rimèdio  m.,  be- 
decin  ,  se  dit  fig.  de  ce  qui  remédie  à  un  mal .  fonda  f. ,  beveraggio  m.,  pozione  f. ,  firma- 
quclconque.  Le  temps  est  le  médecin  de  toutes    co  m,- 

les  douleurs,  Il  tempo  è  il  rimèdio,  è  la  medi-^      MEDICAMENT  AIRE  (me-di-ca-man-tèr) ,  adj. 
dna  di  tutti  i  dolori. 

MÉDECINE  (  mèd-si-n  )  ,  s.  f.  L'art  qui  en- 
seigne les  moyens  de  conserver  la  santé,  et  de 
guérir  les  maladies ,  Medicina  ,  la  scienza  e 
l'arte  f.  che  conserva  la  sanità  presente  e  gua- 
risce le  malattie  curàbili  col  soccorso  dell'  eru- 
dizione ,  dell'  esperienza  e  della  ragione.  §  Po- 
tion ,  breuvage  ,  ou  autre  remède  qu'on  prend 
par  la  bouche  pour  se  purger  ,  Medicina  ,  be- 
vanda f.  ,  rimèdio  ,  medicamento  m.  g.  On  ap- 
pelle ,  médecine  douce,  une  médecine  qui  tra- 
prise 


vaille  peu  celui  qui  l'a  prise ,  Medicina  solu- 
tiva f.  §.  On  dit  d'une  médecine  trop  forte, 
que  c'est  une  médecine  de  cheval  ,  une  méde- 
cine comme  pour  un  cheval ,  Medicina  f.  da 
cavallo.  g.  On  dit  prov.  ,  argent  comptant  porte 
médecine,  pour  dire,  qu'il  est  agréable  de  re- 
cevoir de  l'argent  comptant;  cela  se  dit  plus  par- 
ticulièrement pour  dire,  qu'on  ne  veut  pas  faire 
crédit  :  //  danaro  guarisce  da  ogni  male,  senza 
dana'-o  non  si  fa  all'amore. 

MEDECINE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MEDECINER  (mèd-si-nè),  v.  a.  Donner  des 
breuvages  et  autres  remèdes  qu'on  prend  par 
la  bouche,  Dare,  pòrgere,  prescrivere  medi- 
cine, rimedj.  §.  On  le  dit  fam.  pour  signifier, 
faire  prendre'  de  fiéquentes  médecines ,  Dare 
altrui  frequenti  medicine. 

MÉDIAL,  ALE,  adj.  Qui  occupe  le  milieu, 
Mediano. 

MÉDIAN,  ANE  (me  di-an,  a-n),  adj.  T.  d'a- 
natom.  Qui  occupe  le  milieu  ,  Mediano.  g.  On 
appelle,  veine  médiane,  celle  qui  parait  dans 
le   pli   du   coude  ,   Vena  mediana,  o  comune. 

MEDIANOCHE  (me-dia-no-sc),  s.  m.  Terme 
qui  a  passé  de  l'Espagnol  dans  le  Fiançais,  pour 
signifier,  un  repas  en  gras  qui  se  fait  après  mi- 
nuit sonné,  lorsqu'un  jour  gras  commence  à  la 
suite   d'un  jour  maigre,  Sabbatino  f. 

MEDIANTE  (me-di-ant),  s.  f.  T.  de  musique. 
On  appelle  ainsi  la  tierce  au-dessus  de  la  note 
tonique   ou   principale  ,  Mediante  f. 

MÉDIAST1N  (me-di-as-lcn),  s.  m.  T  et  ana- 
tomie. Membrane  qui  est  une  continuation  de  la 
plèvre  ,  et  qui  sépare  la  poitrine  eu  deux  par- 
ties ,  l'une  a  droite  ,  l'autre  à  gauche  ,  Me- 
diastino m. 

MÉDIASTINE  (me-di-as-ti-n)  ,  adj.  et  s.  f. 
T.  d'anal.  C'est  le  nom  des  artères  et  des 
veines  qui  se  distribuent  au  mediastin  ,  Media- 
slina.4 

MÉDIAT,  ATE  (me-di-à,  al),  adj.  T.  di- 
dactique. -Qui  n'a  rapport  ,  qui  ne  touche 
à  une  chose  que  moyennant  une  autre  qui 
est  entre  deux  ,  Mediato  ,  interposto  ,  posto  in 
mezzo. 

MÉDIATEMENT  (me-di-at-man),  adv.  T.  di- 
dactique. D'une  manière  médiate  ,  Mediatamen- 
te ,  mediate. 

MÉDIATEUR  ,  TRICE  (nu-di-a-u-ur,  tris),  s. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  moyenne  un  accord  , 
un  accommodement,  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes  ,  entre  différents  partis  .  Mediatore  , 
intercessore ,  mezzano  m.,  mediatrice  ,  concilia- 
trice, paciera  f  g.  On  donne  aussi  le  nom  de  rné- 
liialftur  à  une  sorte  de  jeu  de  quadrille,  Quar- 

li^lm    m.  I 


des  d.  g.  Qui  traite  des  médicaments.  Code  mé 
dicamentaire,  Codice  medicamentàrio,  ricettàrio, 
libro  ^che  tratta  delle  medicine. 

MEDICAMENTE,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

MEDICAMENTER  (me-di-ca-manté)  ,  v.  a. 
Donner  des  médicaments  à  un  malade  ,  appli- 
quer des  médicaments  à  un  blessé ,  Medicare  , 
curare;  dar  rimedj,  o  medicine.  §.  On  dit  aussi, 
panser  et  médicamenter  des  chevaux,  Medicare, 
curare  cavalli.  g.  v.  pr.  Se  médicamenter,  pren- 
dre des  remèdes,  faire  des  remèdes,  Pigliare 
medicine  ,  medicarsi. 

MÉDICAMENTEUX,  EUSE  (  me-di-ca-man- 
tcii ,  teûz  )  ,  adj.  Qui  a  la  vertu  d'un  médica- 
ment. Le  lait  est  un  aliment  médicamenteux. 
Medicamentoso  ,  medicinale. 

MEDICASTRE,  s.  m.  Médecin  ignorant,  char- 
latan ,  Medicastro  m. 

MEDICATION  (me-di-ca-si-on),  s.  f.  Mode  de 
traitement  d'une  maladie  ,  Modo  m.  di  cura  di 
una  malattia.  g.  Changement  que  l'action  des 
médicaments  opère  dans  les  organes  ,  Cambia- 
mento m.  operato  negli  òrgani  dall'azione  de' ri- 
medj. 

MÉDICINAL,  ALE  (me-di-si-nal),  adj.  Qui 
sert  de  remède.  Herbe  médicinale  ,  potion  mé- 
dicinale.   Medicinale  ,  medicamentoso. 

MEDICINItR  •  me-di-si-nié),  s.  m.  T.  de  botan. 
Arbuste  exotique,  dont  il  y  a  plusieurs  espè- 
ces ,, autrement  appelé  Pignon.  V.   ce  mot. 

ME  DIETE  (mt-die-tè),  s.    f.    T.  d'arithm.  et 


de 
là  f. 


geometrie.     Proportion  ,     rapport,     Medie- 

MÉDIMNE  (  me  dim-n)  ,  s.  f.  T.  d'antiquité. 
C  était  le  nom  d'une  des  mesures  dont  les  Giecs 
se  servaient  pour  les  choses  sèches,  Sui  ta  di  mi- 
sura di  sei  moggia  presso  i  Greci. 

MEDIOCRE  (me-di-ocr),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
entre  le  grand  et  le  petit  ,  entre  le  bon  et  le 
mauvais,  le  trop  et  le  peu,  Mediocre,  mezzano, 
mezzotono,  g.  Lorsqu'on  y  joint  l'adveibe  bien, 
il  signifie,  au-o'ssous  du  médiocre,  stl  disotto 
del  mediocre,  meri  che  mediocre. 

MEDIOCREMENT  {me-di.ocr.man),  adv.  d'une 
façon  mediocre.  Mediocremente,  mezzanamente , 
mezznlanamente. 

MÉDIOCRITÉ (me-di-o -cri-tè),  s.  f.  État,  qua- 
lité de  ce  qui  est  mediocre,  Mediocrità,  mez- 
zanità, mezzolanità  f.  g.  On  dit,  qu'il  faut  gar- 
der la  médiocrité  en  toutes  choses,  c'est  à-dire, 
qu'il  faut  garder  en  tout  un  juste  milieu,  Me- 
diocrità f. 

MÉDIONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  vr.br. 

MKDIONNER  (me-di-o-nè),  v.  a.  T.  d'archit. 
Compenser;  comme,  lorsque  dans  les  toises  de 
crepi  et  d'enduits,  on  compte  3,  l\,  ou  5  toises 
pour  nue  de  construction.    V.  Compenser. 

MEDIRE  (me-dir),  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Due,  excepté  qu'à  la  deuxième  personne  du  pi. 
du  prés,  de  l' indicai,  et  de  l'iXnpérat.  il 
fait  vous  médisez ,  médisez  t  et  non  pas  vous 
médites  .  médites).  Dire  du  mal  de  quelqu'un 
sans  nécessité,  soit  par  imprudence,  soit  par 
malignile.  Mormorare,  sparlare,  dir  male, 
mil  dire  ,  bàttere  la  cassa;  tagliare  le  calze  ,  o 
le   ledile  ailtlnsso 


savantage  de  quelqu'un  ,  tenu  sans  nécessité , 
Maldicenza,  maledicenza  [.,  soffiamento  m,,  dif- 
Jamazione  i.,  sparlamento  m.  §.  Il  se  prend 
quelquefois  pour  Calomnie.  V.  ce  mot. 

MÉDISANT,  TE  (me -di-zan,  zant),  adj.  Qui 
médit.  Personne  médisante,  langue  médisante. 
On  appelle,  histoire  médisante,  une  histoire  qui 
est  remplie  de  médisances;  et  l'on  dit  prov.  et 
fig.,  l'histoire  médisante  dit  telle  chose ,  pour 
dire,  que  des  personnes  médisantes  répandent 
telle  et  telle  chose.  Maldicente,  satirico,  malè- 
dico. %  Médisant  est  aussi  subst.,  Maldicitore  , 
abbajatore  m.,  lingua  tabana  f. 

MEDITATIF,  IVE  (  me-di-ta-tif ,  tiv)  ,  adj. 
Porté  à  la  méditation,  Pensoso,  che  médita. 
Vie  méditative  ,  Vita  contemplativa.  g.  Médita- 
tif s'emploie  aussi  au  subst.  masc.  Les  médita- 
tifs ,  /  contemplativi  m.  pi. 

MÉDITATION  (me-di-ta-si-on) ,  s.  f.  Opéra- 
tion de  l'esprit  qui  s'applique  à  approfondir 
quelque  sujet ,  quelque  matière  ,  Meditazione  f. 
§.  Il  se  dit  aussi  des  écrits  composés  sur  quel- 
ques sujets  de  dévotion  ou  de  philosophie,  Me- 
ditazione f.  §.  Il  signifie  aussi ,  oraison  mentale, 
Meditazione,  orazion  mentale  f. 

MÉDITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MEDITER  (me-di-tè) ,  v.  a.  et  n.  Penser  at- 
tentivement à  faire  quelque  chose,  à  faire  réus- 
sir ce  qu'on  a  dans  l'esprit  ,  Meditare ,  rumi- 
nare, riandar  col  pensiero,  considerare,  pensa- 
re. §.  Il  signifie  aussi ,  penser  attentivement  à 
quelque  chose,  examiner  une  matière,  appro- 
fondir une  vérité.  Méditer  sur  une  question , 
sur  une  difficulté,  sur  un  livre,  sur  un  auteur, 
sur  Newton,  sur  Saint-Paul.  On  dit  également 
bien  ,  méditer  une  question ,  une  difficulté , 
l'évangile,  Newton,  Saint-Paul.  Mais  il  y  a  de» 
occasions  où  l'usage  prescrit  de  dire,  méditer 
sur.  Il  faut  dire,  méditer  sur  Dieu,  sur  l'ame, 
sur  le  monde,  sur  le  temps,  sur  l'éternité,  sur 
la  lune,  sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer;  et 
non  pas,  méditer  Dieu,  l'ame,  etc.  Pareille- 
ment ,  on  médite  sur  les  propriétés  médicales 
d'une  plante ,  sur  le  caractère  d'un  homme , 
sur  l'instinct  d'un  animal;  et  non  pas,  les  pro- 
priétés, le  caractère,  l'instinct,  etc.  Quoique  on 
doive  dire,  méditer  sur  l'éternité,  on  dit  dans 
le  langage  de  la  chaire ,  méditer  les  années 
éternelles  :  c'est  une  phrase  de  la  Bible  qui  si- 
gnifie, considérer  d'avance  les  récompenses  et 
les  peines  d'une  vie  à  venir.  Meditare,  consi- 
derare ,  filosofare  ,  riflèttere.  g.  Méditer,  deli- 
lérer,  consulter  en  soi-même,  Meditare,    con- 


MÉDISANCE  (mt-d,-zans),  s.  f.     Détraction 
MEDIATION  (m,:(li-a-uon),  s.  f.  Entremise,  j  conti  e  l'honneur  du  prochain,  discours   au  dé- 


iderare,  pensare  fra  se  e  se  ,  immaginare,  de- 
liberar in  sua  mente,  g.  Méditer,  signifie  aussi, 
faire  l'oraison  mentale.  Meditare  ,  far  la  medi- 
tazione, g.  Méditer  ,  avoir  dessein  de...,  Medi- 
tare .  avere  intenzione  di... 

MÉD1TERRANÉ.  ÉE  (  me-di-tè-ra-né),  adj.  II 
se  dit  de  ce  qui  est  an  milieu  des  terres  ,  ren- 
fermé dans  les  terres,  Mediterràneo,  che  è  den- 
tro la  terra,  g.  Il  se  joint  ordinairement  ave<s 
mer  :  ainsi  on  appelle  ,  mer  mediterranee  la 
nier  qui  communique  avec  l'Océan  par  le  détroit 
de  Gibraltar,  Mar  mediterràneo.  En  ce  sens  il 
se  «lit  aussi  absol,,  la  Méditerranée,  Il  Mediter- 
ràneo m. 

MÉD1TULLIUM  (me-di-tu-liom),  s.  m.  T. 
d'anal.  C'est  un  terme  latin  employé  par 
quelques  anatomistes  ,  pour  signifier  le  diploé  , 
c'est-à-dire  ,  cette  substance  spongieuse  qui  se 
trouve  entre  les  deux  tables  du  crâne,  et  dans 
les  interstices  de  tous  le  sos  qui  ont  des  larmes 
Medi  n'Alio  m. 

MÉDIUM  (me-diom),  s.  m.  T.  de  phi/osoph. 
mèc.  C'est  la  même  chose  que  fluide  ,  on  mi- 
lieu ,  qui  est  beaucoup  plus  usité.  V.  Milieu. 
§.  11  signifie  aussi  fain.  ,  moyen  d'accommode- 
ment ,  Mezzo  m.  g.  En  termes  d'école  ,  ar«u- 
ment  qu'on  propose  contre  une  thèse  ,  Ar-n- 
mento  ni.  g.  Plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'espèces. 
Ses  feuilles  sont  semblables  à  colles  de  la  vipérine, 
et  ses  fleurs,  qui  «ont  en  épi  et  en  clocher,  à 
celles  de  la  campanule  ,  Sorta  di  pianta  detta 
da  alcuni  ,  viola  marina  f. 

MÉDIUS  (me-di-us),  s.  m.  Le  doigt  du  milieu, 
Il  mèdio  ,  il  dito   "lèdio   ni. 

MÉDOC  (me-doc),  s.  m.  Caillou  brillant  qui 
se  trouve  en  France  ,  dans  lo  pays  de  Médoe  , 
Sorta  di  pietra  lucente  che  si  trova  in  Francia 
nel  Medoc. 

MÉDULLAIRE  (me-dul-lìr),  adj.  desd.g.  Qui 
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appartient    a  h  inorile,  ou  qui   M   a  la  nature, 
1>. 

Ml  r  .  s  (  Outil  |""'r  aaétaoger  la  calamine 
et  le  charbon  en  pondra,    atmeia  per  rùxeaoo- 

.    .1    <    il  ca-bone   m  pólvere. 
Ml  (■  \   :        («ne;  êr),   v.   n.   Faire  lori  el  preju- 
,,,'„.     Il   <>l     vieux    pour    U   con- 
vtnntioBi  et  fort  naiïé  au  palais,  Nuòcere,  pre- 
torio, o  danno  j  far  del  male  ad 

•  '•  -n       ii 

UT  (•iie-fe),  ».   m.   A'tion    criminelle.   I! 

rTe»l  guère  d'us.igc   qu'en   celte   phrase:    Ila   étl 

puni   pour  se»  mefaita,   Egli  c  Halo    punito  pei 

suoi    ini' t'ii' ti.   o   delitti. 

MÉFIANCE  i  me-fi-ans),  s.  f.  Soupçon  en 
anal.  Diffidenza  t,  io  spetto  m.  §•  On  dit  prov., 
h  méfiance  est  nure  de  sûreté,  Fidarsi  c  leur, 
e  non  fidarsi  c  meglio. 

Mena*. ce.  défiance  (ayn.).  La  méfiance  est 
une  crainte  haliilui  lie  d'être  trompe;  la  défiance 
e  t  un  doute  que  les  «piailles  qui  nous  seraient 
utile»  ou  agreablea  soient  dans  les  hommes  ou 
dans  le»  choses,  ou  en  nous-mêmes.  La  méfiance 
Bal  l'instioct  du  caractère  Umide  et  pervers  ;  la 
défiance  est  l'effet  «le  l'expérience  el  de  la  re- 
fl-'xion.  Le  méfiant  juee  les  hommes  par  lui-même, 
el  les  craint;  le  défiant  en  pense  mal,  et  en 
attend  peu.  On  naii  méfiant;  pour  être  défiant, 
il  loffit  «le   penser,  d'observer,  et  d'avoir  \écu. 

MÉFIANT,  TE  (mefi-an,  ani),  adj.  Qui  se 
méfie,  qui  est  naluiellement  soupçonneux  ,  Dif- 
fidente, sospettoso  j  sospicioso  ,  sospiemoso,  so- 
spr-.ioio  ,   ombroso  ,  ombràlico  ,  ombralii'O. 

MÉFIEB  (SE)  {s-me-fi-é),  v.  pr.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier).  Se  défier  ,  soupçonner  de  peu 
Se  fidélité,  de  peu  de  sincerile,  Diffidare,  non 

f  darsi. 

Se  méfier  ,  se  défier  (syn.).  Se  méfier  ex- 
prime un  sentiment  plus  faihle  que  se  défier. 
Cd  homme  ne  me  parait  pas  franc  ,  je  m'en 
méfie  ;  cet  autic  eat  un  fouibe  avéré  ,  je  m'en 
défie.  Se  méfier  marque  une  disposition  pas- 
sagère, et  qui  pourra  cesser.  Se  défier  est  une 
diposition  habituelle  et  constante.  Il  faut  se 
méfier  «le  ceux  «pion  ne  connaît  pas  encore,  et 
,r  défier  de  ceux  dont  on  a  été  une  fois  trompé. 
Se  méfier  appartient  [lus  au  sentiment  dont  on 
e»t  affecté  actuellement;  se  défier  tient  plus  du 
aaractere.  On  se  méfie  des  choses  qu'on  croit  ; 
on  te  défie  des  choses  qu'on  ne  croit  pas.  Je 
me  méfie  de  cet  homme  parce  que  je  sais  que 
r'r»t  un  fiipon  ,  et  je  me  défie  de  la  vertu  qu'il 
affecta.  On  se  méfie  des  défauts,  on  se  défie  de» 
vire»  ;  on  te  méfie  des  qualités  de  l'esprit,  on 
se    drfie  de   celles  «lo   cour. 

MÉGABISES,  on  MÉGALOBISES  (mi-ga-biz. 
Ìo-ba),  ».  m.  pi.  Piètre»  de  Diane  qui  étaient 
eunuque»,  MrgabÛi,  Megalobisi,  sacerdoti  eunu- 
chi di    IhiiHti   m.    pi. 

U  ÛA<  l'.l'IULE  (me-ga-se-fal)  ,  s.  f.  Genre 
f]-,,  ,.  i,    deFoTdredeacoieontêrei^orta<ftfuet((. 

MEGACHILE  (me-ga-icil)  ,  B.  m.  Genre  d'in- 
iircle»  de  l'ordre  dei   h\  un-nuptcic»,  Sorta  d'in- 

MÉGALAR  I  IIROPOGÉNÉSIE(m*-ga-iWiro- 
pu-jr-nezi  ),  ».  f.  Ari  piétendu  de  créer  de  beaux 
I,  mmr»  cl  de  lei  rendre  parfaits;  ouvrage,  traité 
»ur  cet  ait  i    Vegaiantropojgtnesia  i. 

MEGALÉSI1  S  |  me-ga-ii-tt) ,  ».  f  pL  Féiei 

lue   l'on     célébrait    che«   les  ancien»,  en   l'hon- 
,lc  C\l,cic  .    Megaliti* ,  feitt  di  Cibclc  f.  pi 
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MÉGI,  IR.  part.  Apprêté    par    le  mcginier, 
Concio,  conçut"    coli  allume.   V.  son   \erbe. 
MÉGI  li  [au-jt),   *•    T-   Art   de  préparer   lei 

peaux  «le  mouton  et  autre»  peaux  délicates  en 
blanc,  et  «le  les  rendre  propres  à  divers  Usa- 
ges,  L'aile   f.   dì  conciar  le  pelli  in  alluda. 

MÉG1K  (mc-jir),  v.  a.  Préparer  l«'s  peaux  à 
divers   magra  ,    Conciar  le  pelle  coliallume. 

MEGISSERIE  (me-jis-rl),  s-  f.  Le  métier  et 
le  trafic  du  méghsicr.  Lai  tei.  e'I  commèrcio  m. 
delle  pelli  conce  in  alluda.  §.  Quai  de  la  mé- 
gisserie, c'est  à  Paris  un  endroit  où  les  mégis- 
siers  demeuraient  et  faisaient  leur  travail  et  leur 
trafic  ,   Strada  f.  de'  conciapelli  m  alluda. 

MÉGISSIER  (me-ji-sié),  s.  m.  Artisan  dont 
le  métier  est  d'accommoder  les  peaux  de  mou- 
ton ,  de  veau  ,  pour  les  usages  qui  ne  regar- 
dent pas  les  eorroyeurs  et  les  pelletiers,  Con- 
cialor  m.  di  pelli  m  alluda. 

MÉHAIGNEIJR  'me-i-gneur).*.  m.  Qui  estro- 
pie ,  qui  tourmente.  Il  est  vieux.  Che  stòrpia  ni. 

MEIGE  ,  s.  t.  V.  Mézance. 

MEIGLE  ou  MÈGLE  (megl),  s.  f.  Espece  de 
pioche  dont  le  fer  est  recourbé  ,  large  du  còle 
du  manche  et  terminé  en  pointe,  Zappone  lu. 

MEILLEUR,  EURE  (mè-glieUi) ,  ad).  Le  com- 
paratif «le  bon  .  qui  c«.t  au-dessus  du  bon  ,  qui 
a  plus  de  bonté,  qui  vaut  mieux,  Migliore, 
più  eccellente.  Rendre   meilleur,  Bonificare.  De- 


venir meilleur,  Bonificarsi,  g.  Meilleur,  pie 
cédé  de  l'article,  est  quelquefois  superlatif,  et 
signifie,  qui  est  au  dessus  du  bon  el  du  meilleur, 
iiui  est  très-bon.  C'est  le  meilleur  homme  du  mon- 
de, Egli  è  il  miglior  uomo  del  mondo.  §.  Meilleur 
s'emploie  aussi  lain.  comme  subst.  masc.  Le  meil- 
leur est  l'ennemi  du  bon;  le  meilleur  de  l'affaire 
eat  que;  le  meilleur  du  conte.  Il  meglio,  il  mi- 
gliore m. 

Le  comparatif  meilleur,  suivi  de  que  ,  veut 
ne  devant  le  verbe  suivant:  ces  fruits  son  meil- 
leurs que  je  ne  le  crojais.  Mais  o  onmet  la  par- 
ticule ne,  lorsque  le  premier  verbe  est  négatif, 
ou  employé  interrogativemenlj  ce*  ./timi»  ne  sont 
pat  meilleurs  que  je  le  croyais. 

MÉIOMTE  (mc-io-nit) ,  s.  f.  Substance  mi- 
nérale voisine  du  fcld-spalh  ,  Mciouite  f  ;  mine- 
rale in  cui  la  piràmide  dell'  àpice  è  più  bassa 
die  negli  altri  anàloghi  cristalli.  §.  Pierre  vol- 
canique blanche  ou  grisâtre,  Pietra  vulcànica  f. 
bianca  o  bigiccia. 

MEIST1.E  (  mèstr  ) ,  s.  m.  T.  de  marine.  On 
appelle  mât  de  ineistre  ,  arbre  de  meistre  ,  le 
plus  grand  des  deux  màis  d'une  galère  ,  Albero 


n 

Unir    -.. 

MI  OALOGBAPHIE  (me-ga-lo-gra-fl),  s.  (.  J. 
,],  peinture.  Art  «le  peindre  le»  grand»  sujets, 
tri»   noe   ioni   Ir»   bataille»,   etc.,  Megalogrnfia   f. 

-.11  ..U.OGI,  VI'IIIQUE  (me-ga-lo-grafch), 
,.|j.  ,i,-  ,i.  a   li-  la  mégalographie,  Megalogràflca 

MÉGAMETRE  (mr-ga-mctr),*.  m.  instrument 

.  ,,  ,r  tetti  poni  maanrer  lea  diitancea  «les 

aitre»  «iitre  BUI  ,  et  pour  déterminer  le»  longi- 
tipici mr  ni' r,  ÛêgântÊtn  m  ,  CO»l  detto  perche 
10 in  p,r  dittarne  maggiori  del  micròmetro. 

MI  '.Villi-.   [mO-gam)À   ».    f     .Manque    de   Koin  , 

,1  ,:  piii  ,i,„m,  ei'attentioB,  liwtttrwua,  tconn- 
ttoronto  .  teó/ulderatma  (  '.',  P«r  mégardja,  adv., 

r.ii    in  .idvri  lance,    /noivi II  t'  ntrnuntr .  pi  r  armi'.. 
Ml  GASCOPE  ("ir-ga<-rnp),  ».  m.   Instrument 
qui  fui    voir   lei  ob|r(»  cri  grand   et  avec    préci- 
•ion     Vegati  opo  in. 

MI  li  !  E  i"i'-/«v),  i.  f.  Nom  d'une  de»  Furie» 
de  li  Milo,  <|.,'.  n  applique  dam  la  langage  or- 
dinane ,  ii  une  femme  rnc'lunte  et  emportée, 
Mann  I  ,  /urta,  donna  indiavolala  i, 


ME1X,  ou  MEXT  »•  «u.  T.  de  cout.  Teni- 
mcnlo  m.  a  prescrizione  ,  possesso  delle  persone 
di  condizione  servile  (main-rnortables). 

MÉJUGER  (SE)  (s-me-ju-jé),  v.  pr.  T.  de 
vcn.  Porter  les  pieds  de  derrière  au-delà  de  la 
trace  de  ceux  de  devant,  en  parlant  du  cerf, 
Mettere  i  pitdi  di  dietro  fuori  dell'orma  slam- 
nata   da  quei  dinanzi. 

MÉLAGE  (rnè-la-j),  6.  m.  T.  de  Cartier.  Ar- 
rangement «le  différentes  sortes  de  papiers  avant 
la  collage,  //  disporre  le  diverse  qualità  di  carta 
che  si  vogliono  incollare  per  fare  un  cartoncino. 
HÉLAMPYRUM,  s.  ni.  V.  Dlcf  de  Vache. 
MÉI.ANAGOGUE  (  me-la-na-gog  )  ,  adj.  des 
d.  g.  et  s.  m.  T-  de  mèd.  Il  se  dit  de»  remèdes 
que  l'on  croit  propres  à  purger  la  bile  noire, 
Che  vw  aa.  l' atrabile. 

MÉLANCOLIE  (me-lar>co-ll\,  a.  f.  T.demed. 
lille  noire,  ou  atrabile.  Les  anciens  ont  cru  que 
cVtait  une   humeur  naturelle  filtrile  par  la  raie. 
Aujourd'hui,  comme  on  sait  que    cette  humeur 
n'existe   pas  dans  l'état  naturel,  on  donne  ce  nom 
a  la  bile    flltiée  par  le    foie  ,  qui  devient  quel- 
quefois épaisse,  noire,  âerc,  résineuse,  et  capable 
de  produire   bien  des  maladies.   On    appelle   ci'S 
maladiea,  affection»   hypocondriaques,  maladies 
liv|,n<  oiidriaque».    Malinconia  ,    mclancolia,  ma- 
nim  n  nia,  atrabile  i.  §.  Il  signifie  aussi,  le  chagrin, 
la  triste»»c  qui  vient  de  l'excès  de  cette  humeur, 
ou  de  quelque  cause  extérieure,  Malinconia,  ipo- 
condrìa ,    U'iilona  (.  ,  affanno  m.,  mestizia  i.  , 
duolo  m.  §.  En  parlant  d'un  homme  qui  natu- 
ri 1  liment  n'est  pas  fort  gai,  mais  qui   ne  laisse 
ria»  d'ayoir  l'humeur  douce  et  agréable,  on  dit, 
qu'il  a  une  mélancolie  douce  ,    une    mélancolie 
agréable,  Un  malincònico  ameno,  omàbilof  CM 
ha  una  malinconia  piacévole. 
MÉLANCOLIEh  (SE)  (s-me-lan-co-lié),  V.  pr. 


MEL 

Terme  bas  et  burlesque  qui  signifie  ,  s'affliger, 
Accorarli, 

MÉLANCOLIQUE  {mo-lan-co-lich),  adj.  des 
«1.  g.  En  qui  domine  la  mélancolie  ,  Melanco- 
nico ,  malincònico,  maniucònico  ,  manincomoso3 
malinconioso  ,  ipocòndrico.  §.  Il  signifie  aussi  , 
qui  C6t  triste,  qui  est  chagrin,  Dolente,  af- 
jlitto  ,  malincònico,  tri.io,  che  ha  i  bachi.  §.  Jl 
se  dit  aussi  des  choses  qui  inspirent  la  mélan- 
colie ,  Malincònico  ,  lugubre,  che  ispira  malin- 
conia, g.  Il  est  quelquefois  subst.  Laissons-là  ce 
mélancolique.  Lasciamo  stare  quest'  ipocondria- 
co ,    questo  malincònico. 

MÉLANCOLIQUEMENT  (me-lan-co-lich-man), 
adv.  D'une  inanieie  triste  et  mélancolique,  Mar 
liticouicamenle  ,  dolentemente  ,  tristamente. 

MÉLANGE  (me-lan-j).  s.  m.  Ce  qui  lésulte 
de  plusieurs  choses  mêlées  ensemble  ,  Mescu- 
glio  m.  ,  mescolanza  ,  mistura  f.  ,  mescolato  m. 
g.  Mélange,  se  dit  aussi  d'un  recueil  de  plusieurs 
ouvrages  de  littérature,  et  alors  il  s'emploie  com- 
munément au  pluriel,  Miscellànea,  raccolta  f.  g'  " 
se  dit  aiuti  du  croisement  des  races,  en  pailant  des 
animaux  de  différentes  espèces  ,  Congiugnimeli- 
lo  m.  d'animali  di  diversa  spècie.  §.  Melange,  se 
di  en  peinture  ,  de  l'union  de  plusieurs  cou- 
leurs ,  dont  se  forment  les  teintes  qui  sont  né- 
cessaires au  peintre,  A/c  scolamento  m.,  mischian- 
za  f.  di  colori.  ^.  On  appelle,  bonheur  6ans  me- 
lange ,  un  bonheur  pur,  sans  chagrins,  Feli- 
cità intiera  .  perfetta  ,  compiuta. 

MÉLANGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
MÉLANGER  (me-lan-jé),  v.  a.  Faire  un  mé- 
lange d'une   elione  avec  une  autre  ,  ou  de    plu- 
sieurs choses  ensemble  ,  Mescolare  ,  mischiare  , 
far  ima  mistura. 

MÉLANTÉRIE  (me-lan-te-rt),  s.  f.  Espèce  de 
substance  minérale,  Certa  terra  nera  vitriàlica, 
melanlèria  f. 

MÉLANTHE  (me-lant),  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  joncoîdes,  Gènere  di  giunchi. 
MÉLAONS  ,    ou    MÊLONS  ,   3.   m.  pi.  Vers 
noirs  qu'on  trouve    dans    les    prés  ,   Lombrichi 
de'  prati  ni.   pi. 

MÉLASSE  (me-lass),  s.  f.  Résidu  graisseux  de» 
sucres  raffinés  ,  qui  ne  peut  prendre  de  con- 
sistance plus  solide  que  celle  du  sirop ,  Me- 
lassa i. ,  o  sia  residuo  m.  dello  zùcchero  raf- 
finato. 

MÉLASTOMEES  (me-las-to-mé),  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  qui  sont  toutes  exotiques  ,  et 
dont  le  fruit,  agréable  au  goût,  noircit  la  bou- 
che ,  Famiglia  di  piante  esòtiche. 

MÉLEC  et  MOUT  {me-lèch,  mù),  s.  m.  Nom 
que  les  anciens  Persans  donnaient  à  l'Ange  de  la 
mort  ,  Nome  che  gli  antichi  Persiani  davano 
all'Angelo  della  morte. 

MÊLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §  adj.  On  dit 
fain.  en  pailant  d'une  compagnie  composée  de 
personnes  de  différents  étals  ,  de  différents  ca- 
ractères, que  c'est  marchandise  mêlée,  Mescti- 
glio  m.  Cela  se  dit  aussi  en  parlant  d'une  per- 
sonne qui  rassemble  de  bonnes  et  de  mauvaise» 
qualités  ,  Un  misto  m.  di  buono  e  di  cattivo. 
g.  On  dit  fam.  d'un  homme,  qui  pour  avoir 
trop  bu  articule  mal,  qu'il  a  les  dents  mêlées, 
Frastagliare  ,  barbugliare,  ammazzar  le  parole. 
§,  On  appelle,  vin  mêlé  ,  du  vin  frelaté  ,  f^jno 


fatturalo.  *,.  Mêlé  de  ...  ,  signifie ,  modifié 
par ....  Vm  mele  d'eau ,  sévérité  mêlée  de 
douceur.  Muschiato  con  . . ,  temperato  con,  o  da... 

MÊLÉE  (mò-lé),  s.  f.  Il  se  dit  proprement 
d'un  combat  opiniâtre,  ou  de  deux  troupe* 
«le  gens  de  guerre  qui  se  mêlent  l'épc'e  à  la 
main  l'une  contre  l'autre  ,  Mischia,  zuffa  f. 
g.  Il  se  dit  aussi  d'  une  batterie  de  plusieurs 
particuliers,  Baruffa,  mischia,  zuffa  f.,  baruf- 
fo m.,  rissa,  tafferuglio,  copiglia  i.  §.  Il  se  dit  en- 
core fam.  d'une  contestation  aigre  enlrc  plusieurs 
personnes,  Rissa  t.,  subuglio,  litigio,  piato  m. 
tra  più  persone. 

MÊLER  (mè-lé),  v.  a.  Brouiller  ensemble  plu- 
sieurs choses,  Mescolare  ,  mischiare,  meschiare  , 
méscere,  confóndere  più  cose  insieme.  §.  Mê- 
ler le  vin  ,  c'est  mettre  dea  vins  de  divene» 
sortes  ensemble,  frelater  le  vin,  Mescolare  più 
sorte  di  vini  insieme,  fatturare.  §.  Mêler  du  fil, 
mêler  de»  écheveaux,  c'est  les  brouiller  ensemble 
■le  telle  soite,  qu'on  ne  les  puisse  aisément  dé- 
vider ou  séparer,  Imbrogliare  le  matasse.  §.  T. 
de  jeu.  Mêler  les  cartes,  et  simplement  mêler, 
c'est  battre  les  cartes,  Mescolar  le  caru.  Mêler 


mm 


tfë 


» 


M  EL 

les  cartes ,  au  fig.  et  fam. ,  c'est  embrouiller 
les  affaires,  Imbrogliare  gli  affavi*  §.  On  dit  , 
mêler  une  serrure  ,  pour  dire  ,  fausser  quel- 
que pièce  ,  quelque  ressort  d'une  serrure  ,  en 
sorte  que  la  clef  ne  puisse  ouvrir  ,  Gua- 
star una  serratura.  §.  Mêler  quelqu'un  dans  une 
mauvaise  affaire  ,  c'est  l'y  comprendre,  l'y  em- 
barrasser, Impacciare,  intrigare.  §.  Mêler,  se  dit 
fig.  des  choses  morales  ,  et  alors  il  ne  sigmne 
que  joindre,  unir  une  chose  avec  une  autre  , 
Mescolare,  mischiare,  unire,  congiùgnere.  Mêler 
l'utile  à  l'agréable  ,  Unir  l'  ùtile  al  dilettevole. 
§.  T.  de  manège.  Mêler  un  cheval,  c'est,  al  e- 
gard  du  cavalier,  le  mener  de  façon  qu'il  ne 
sache  ce  qu'on  lui  demande,  Confóndere  un  ca- 
vallo. §.  Mêler  les  races,  c'est  les  croiser,  Me- 
schiare  te  razze.  §.  v.  pr.  Se  mêler,  Mischiarsi, 
mescolarsi.  §.  Se  mêler  dans  la  foule,  se  mêler 
parmi  les  ennemis,  c'est  s'engager  dans  la  foule, 
s'engager  au  milieu  des  troupes  ennemies  ,  Cac- 
ciarsi, mischiarsi,  impegnarsi  nella  calca.  §.  On 
dit  aussi,  que  des  troupes  se  sont  mêlées  l'epee 
à  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'elles  sont  entrées  les 
unes  dans  les  autres  l'épée  à  la  main  .  Azzuf- 
farsi, entrar  in  mischia  colla  spada  alla  mano. 
§.  En  parlant  de  certains  animaux  de  diverses 
espèces  qui  s'accouplent  les  uns  avec  les  autres, 
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la  hauteur  de  treize  pieds,  semblables  à  celles 
des  roseaux,  grosses  comme  le  doigt,  noueuses, 
et  remplies  d'une  moelle  blanche.  On  le  cultive 
en  Italie  et  en   Espagne.  Mèliga  f. 

MÉLICÉBIS  (me-li-se-ris),  s.  m.  T.  de  méde- 
cine et  de  chirurgie.  Tumeur  enkystée  ,  molle  , 
sans  rougeur,  sans  chaleur  et  sans  douleur,  qui 
contient  une  humeur  jaunâtre  et  épaisse  comme 
du  miel,  Melicèride  m.,  sorta  d'ulcera  da  cui 
esce  una  marcia  spessa  e  bianchiccia. 

MÉLICRATE  (me-li-cral),  s.  m.  T.  de  chimie  et 
de   mèd    V.  Hydromel. 

MÉLIDE  ,  s.  f.  Morve  des  ânes ,  Moccio  ni. 
degli t  àsini. 

MEDE  (me-lî),  s.  f.  Espéce  de  toile,  Melìa  f., 
sorta^  di  tela. 

MÉLIER  (me-liè),  s.  m.  Espèce  de  raisin  blanc, 
agréable  au  goût  ,  et  dont  on  fait  de  bon  vin  , 
Spèzie  d'uva. 

MÉLILOT  ,  ou  R1IRLIROT  (me-li-lò ,  mir-li- 
ro),  s.  m.  Plante  qui  croît  communément  dans 
les  champs.  Ses  fleurs  sont  légumineuses,  en  épi, 
et  d'une  odeur  très-agréable.  Les  rôtisseurs  en 
font  grand  usage  pour  donner  une  espèce  de 
fumet  aux  lapins  et  aux  perdrix.  Les  médecins 
l'emploient  dans  les  lavements,  les  cataplasmes 
et  les  fomentations.  Meliloto  ,  mellilolo  m.,  sof- 
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on  dit     qu'ils  se  mêlent  ensemble,  Mescolarsi,  fola ,  erba    vetturina  f.,    trìbolo    m.    §.  Mehlot 
accoppiarsi ,  congiùgnersi.    2    On  dit  ,  se  mêler    *  il.-h,,-„PWh 

de  quelque  chose,  pour  dire,  s'occuper  de  cho- 
ses qui  ne  sont  pas  de  la  profession  qu'on  a  em- 
brassée, Impacciarsi,  intrigarsi,  cacciar  il  naso. 
§.  Se  mêler  de  quelque  chose,  signifie  aussi  en 
prendre  soin  ,  Introméttersij  pigliar  cura,  o  bri- 
ga. §  Se  mêler,  signifie  aussi,  s'entre-mettre , 
s'ingérer  mal-à-propos,  Impacciarsi,  intrigarsi, 
ingerirsi,  darsi  gl'impacci  del  rosso  ,  prèndersi 
de'  gratta-capi. 

On  dit  mêler  avec,  et  mêler  à.  Mêler  avec, 
c'est  brouiller  ensemble  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses ,  de  telle  sorte  qu'elles  se  confondent  l'une 
avec  l'autre,  et  ne  forment  pour  ainsi  dire  qu'un 
seul  tout;  c'est  dans  ce  ce  sens  que  l'on  dit: 
mêler    l'eau    avec  le  vin,  mêler  de  l'or  avec  de 


Égyptien.  V.  Alcbimelech. 

MÉLINET,  s.  m.,  ou  CÉRINTHEE,  s.  f.  (me- 
li-né  ,  se-rèn-té).  Plante  dont  les  fleurs  repré- 
sentent en  quelque  façon  un  gobelet.  Elles  sont 
variées  de  plusieurs  couleurs,  et  les  abeilles  en 
sont  fort  avides.  Cerinta  f. 

MÉLiNUM  (me-li-nom) ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
et  de  peinture.  C'est  une  terre  très-blanche,  dont 
i  les  peintres  se  servaient  dans  leurs  ouvrages  pour 
peindre  en  blanc  ,  Melino  m. 

MÉLIORAT  (me-li-o-rà)  ,  s.  m.  Organsin  de 
Boulogne,  Organzino,  ovvero  orsojo  m.  di  Bou- 
logne. 

MÉLIORATION  (me-li-o-ra-si-on),  s.  f.  T.  de 
iurisprud.  Toute  impense  que  l'on  a  faite  pour 
rendre  un  héritage  meilleur  ,  Miglioramento  m.; 


il   prez 


ed    il    valore. 


l'argent.  Mêler  à,    c'est  joindre,  unir  deux  ou   spesa  fatta    da    un  possessore    in   un  retaggio, 
plusieurs  choses,  de  sorte    cependant    qu'on  ne 
les  confonde  pas,  qu'elles    puissent    être  facile- 
ment distinguées  l'une  de  l'autre  :  mêler  la  dou- 
ceur à  la  sévérité  ,  mêler  l'utile  à  l'agréable. 

Mêler,  mélanger,  mixtionner  (syn.).  Mêler, 
c'est  mettre  ensemble,  avec,  dans,  entre,  etc., 
à  dessein  ou  sans  dessein  ,  avec  art  ou  sans  art, 
avec  une  sorte  de  confusion  quelconque,  toute 
6orte  de  choses,  de  quelque  manière  que  se  soit, 
en  brouillant,  en  joignant,  en  incorporant,  en 
déplaçant,  en  alliant,  etc.  Mélanger,  c'est  as- 
sembler, assortir  ou  composer,  combiner  à  des- 
sein et  avec  art  des  choses  qui  doivent  naturel- 
lement se  convenir,  pour  obtenir  par  leur  agré- 
gation et  leur  variété  un  résultat  avantageux  et 
un  nouveau  tout.  Mixtionner,  c'est  mélanger , 
fondre  des  drogues  dans  des  liqueurs,  de  manière 
qu'elles  restent  incorporées  ,  et  que  la  compo- 
sition produise  des  effets  particuliers.  Vous  mê- 
lez le  vin  avec  l'eau  pour  le  boire  ;  vous  melan- 

différentes  sortes  de  vins    pour  les  corriger 
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ou  améliorer  l'un  par  l'autre  ,  et  en  laire  un 
autre  vin  ;  vous  mixtiouriez  le  vin  que  vous 
frelatez  avec  des  drogues. 

MELET  (m-lè)  ,  s.  m.  Poisson  de  mer,  long 
d'un  pied  et  seulement  gros  comme  le  petit 
doigt.  11  a  le  ventre  de  couleur  argentée  ,  le 
dos  brun  jJ.i  tête  mêlée  de  jaune  et  de  rouge, 
et  les  nag^res  blanches.  C'est  peut-être  le  même 
poisson  que  les   Romains  nomment,   Lalerino  m. 

RIELETTE  (m-tet),  s.  f.  T.  dhist.  nat.  V.  Na- 
delie. 

MÉLÈZE,  ou  LARIX  (me-lèz,  la-rics) ,  s.  m. 
Arbre  résineux  et  haut  comme  le  sapin.  Ses 
feuilles  sont  un  peu  odorantes.  Ses  fruits  sont 
comme  ceux  du  cyprès,  formés  en  cune.  Larice  m. 

MÉLIaCÉËS  (mc-li-a-sé),  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  exotique?,  Gènere  di  piante. 

MÉLIANTHE  (  me-li-ant  ) ,  s.  m.  Plante  qui 
nous  vient  d'Afrique  ,  et  dont  on  connaît  plu- 
sieurs espèces.  Le  mélianthe  est  toujours  vert  , 
et  sa  tige  est  ligneuse  vers  sa  racine.  Ses  feuilles 
sont  assez,  semblables  à  celles  de  la  pimprencllc 
du  Cap.  Sorta  di  pianta  sempre  verde,  che  ci  e 
tlata  recata  dall'Affrica;  mclianto  m. 

MÈLICA    ou    I5LÉ  HAlittU  ,  s.  m.  C'est  une 
espèce    de    millet    qui  pousse  des    tiges  jusqu'à 
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la  quale    ne    aumenta 
V.  Amélioration. 

RIÉLIORÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MÉLIORER  (me-li-o-rè)  ,  v.  a.  T.  de  jurispr. 
Rendre  meilleur.  V.  Améliorer. 

MÉLISMAT1QUE  (me-lis-ma-lich)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  tient  à  l'agrément  du  chant.  Il  est 
peu  usité.  Melismàlico. 

MÉLISSE  (me-lis),  s.  f.  Plante  dont  on  distin- 
gue principalement  deux  espèces.  La  mélisse  or- 
dinaire, autrement  appelée  citronelle,  parce  que 
ses  feuilles  ont  une  odeur  de  citron;  et  la  mé- 
lisse des  bois.  On  emploie  la  première  dans  les 
affections  de  la  tête  ,  du  cerveau,  et  de  la  ma- 
trice: on  la  prend  comme  du  thé,  et  ou  en  fait 
une  eau  qui  passe  pour  souveraine  dans  l'apo- 
plexie, et  autres  maladies  de  cette  nature.  Me- 
lissa f.  g.  Mélisse  des  Canaries.  V.  Moldavique. 

MÈLI  TU  E  (me-li-tit),  s.  f.  Pierre  ainsi  nom- 
mée par  les  anciens,  parce  qu'elle  a  quelque  rap- 
port au  miel  par  sa  saveur.  On  croit  qu'elle  est 
de  même  nature  que  la  galactite.  Me  Utile ,  pie- 
tra preziosa  f.  g.  Sorte  de  minéral  que  l'on  a 
découvert  dans  la  cave  de  Capo  di  Bove,  près 
de  Rome  ,  Melitite  f. 

MELLIEli  (mè-lië),  s.  m.  T.  déboucher.  Troi- 
sième ventricule,   Terzo  ventricolo  in. 

MELLIEÈRE  (melli-fer)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
donne   du   miel ,  Meli/èro,  e  mctlif'ero. 

MELLI VICXT lUN(mel-li-fi-ca-si-on),s.  f  Action, 
manière  de  faire  le  miel,  en  parlant  des  abeilles, 
Azione,  maniera  f.  di  far  e  il  mele,  parlando 
delle  api. 

MELLIFLU,  UE,  adj.  Trop  doux,  qui  donne 
le  miel.  Il  est  peu  usité.  Suave,  mellifluo. 

MELLIFLUITÉ,  s.  f.  Qualité  du  style  doux 
et  coulant,  Mellifluità  i.  (vv?e  dell'uso). 

MELLISSOGRAPHE  (mèl-li-so-graf)  ,  s.  m. 
Auteur  qui  écrit  l'histoire  des  abeilles,  Colui 
che  scrive  la  stòria  delle  api. 

MELLISSOGRAPHIE  (mcl-li-so-gra-fì)  ,  ».  (■ 
Description  des  abeilles;  traité  sur  les  abeilles  , 
Descrizione  f.  ,  trattato  m.  sulle  api,  mellisso- 
grafia  f. 

MKLLISSOGRAPHIQUE  (mêl-li-sa-grafich), 
adj.  des  d.  g.  De  la  mellissograpuie  ,  Mellisso- 
gràfico  i. 


MELLITHË  (mel-lii)  ,  s.  f.  Sorte  de  minéral 
dont  la  couleur  est  d'un  jaune  de  miel,  Mellite  f., 
minerale  m.  trasparente  e  giallo  come  il  mele. 

MELLITURGIE  (mèl-li-tur-ji),  s.  f.  Préparation 
du  miel,  ouvrage  des  abeilles ,  Il  mellificale , 
melliturgia  f. 

MÉLOCACTE,  ou  R1ELON-ÇHARDON,  s.  m. 
Plante  qui  croît  en  Amérique,  et  qui  n'a  ni 
branches  ni  feuilles.  Elle  est  ainsi  nommée  parce 
que  son  fruit  est  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un 
melon  ,  et  hérissé  d'épiues  recourbées  qui  for- 
ment comme  des  étoiles.  Sa  chair  est  plus  molle 
que  celle  du  melon,  et  d'un  goût  aigrelet. 
Sorta  di  popone  americano. 

MÉLOCHIA,  (  me-lo-chi-à  )  ,  s.  f.  Plante  fort 
commune  en  Egypte ,  et  qui  y  est  regardée 
comme  un  légume  ordinaire.  C'est  une  espèce 
de  bette,  à  laquelle  elle  ressemble  par  les  feuil- 
les. On  la  cultive  dans  nos  jardins  ,  où  elle  est 
connue  sous  le  nom  de  jambon.  On  l'accom- 
mode comme  la  betterave.  Sorta  di  barbabiètola 
egiziana. 

MELODIE  (me-lo-di),  s.  f.  L'agrément  qui  se 
trouve  dans  le  chant,  et  qui  résulte  d'une  heu- 
reuse suite  de  sons.  Il  est  oppose  à  harmonie, 
en  ce  qu'il  ne  signifie  que  l'heureux  arrange- 
ment des  sons  que  l'on  entend  successivement 
dans  un  même  air  chanté  par  une  même  per- 
sonne ,  ou  joué  sur  un  même  instrument;  au 
lieu  qu'harmonie  signifie  l'accord  de  plusieurs 
parties  que  l'on  entend  en  même  temps.  Melo- 
dia f.  §.  Mélodie  ,  se  dit  aussi  du  charme  de 
la  douceur  agréable  de  la  voix  de  quelqu'un 
qui  parle  ,  Melodia  f. 

RIÉLODIELJSEMENT  (me-lo-di-eûz-man),  adv. 
D'une  manière  mélodieuse,  Melodiosamente , 
con   melodia. 

MÉLODIEUX,  EUSE  (me-lo-di-eû .  eûz),  adj. 
Rempli  de  mélodie,  Melodioso,  melòdico,  pieno 
di  melodia. 

MÉLODRAMATURGE,  s.  m.  Auteur  de  mé- 
lodrames ,  Autore  di  melodrammi  m. 

MÉLODRAME  (me-lo-dram)  ,  s.  m.  Drame 
mêlé  de  chants,  Melodrama ,  di  ama  in  mù- 
sica m. 

MÉLOGRAPHIE  (me-lo-gra-fi)  ,  s.  f.  Art  de 
noter^  la  musique  ,  Melografia  f. 

MELOMANE  (me-lo-ma-n),  s.  m.  Qui  est  pos- 
sédé de  l'amour  excessif  de  la  musjque  ,  Colui 
che  è  smanioso  della  mùsica  m. 

MELOMANIE  (  me-lo-ma-ni  )  ,  s.  f.  Amour 
excessif  de  la  musique,  manie  pour  la  musique, 
Melomania  f. 

MELON  (m-lon),  s.  m.  Sorte  de  fruit  ou  de 
légume  dont  la  tige  rampe  sur  terre,  Popone  m. 
§.  Melon  d'eau  ,  sorte  de  melon  fort  rafraîchis- 
sant,  et  dont  la  chair  est  reuge,  verdâtre  , 
ou  blanche  ,  Cocòmero  m.  §.  On  appelle  aussi 
mplon  ,  une  sorte  d'étui  rond  à  perruque  ,  Cu- 
stòdia f.   da  parrucca. 

MELONGÈNE  ,  MAYENNE  ,  ou  AUBERGI- 
NE (rn-lon-jè-n,  ma-iè-n,  ò-bèr-ji  n),  s.  f.  Plante 
qui  vient  d'Amérique.  On  en  connaît  plusieurs 
espèces  qu'on  cultive  aujourd'hui  dans  les  jar- 
dins. La  plus  commune  porte  un  fruit  gros  comme 
une  poire ,  ou  même  comme  un  concombre.  La 
couleur  en  est  rougràtre  ou  violette.  Sa  chair 
a  un  goût  un  peu  fade;  mais  bien  assaisonnée, 
elle  n'est  pas  désagréable.  On  prétend  que  l'u- 
sage n'en  est  pas  sain.  Petonciano  ,  petroli- 
ciano  m.  ,  petronciana  f. 

MELONNIER  (m-lo-niè),  s.  m.  Marchand  de 
melons.  Celui  qui  dans  de  petites  boutiques,  ou 
6ur  des  tables  au  coin  des  rues  ,  vend  toute, 
sorte  de  melons,  y  en  litor  di  poponi  in.  Le  mot  de 
mclonnier  se  dit  par  le  peuple  ,  mais  les  gens 
qui  parlent  bien,  disent  ordinairement,  vendeur 
de  melons,    et    presque  jamais  melonnier. 

MELONNIÈRE  {mto-nièr),  s.  f.  L'endroit  où 
l'on   fait  croître  des  melons,  Mellonajo  m. 

MÉLOPÉE  (me-lo-pé),  s.  f.  T.  de  mut.  C'est 
ainsi  qu'on  nommait  la  déclamation  notée  des 
anciens.  II  signifie  ,  '.es  règles  de  la  composition 
du  chant,  Melopèa;  l'arte  (.,  e  le  règole  f.  pi. 
del  canto. 

MÉLOPLASTE,  s,  m.  Nouveau  système  d'en- 
seignement de  la  musique  au  moyen  d'un  ta- 
bleau .   A/etnplaslo  m. 

MÉLOTE  (me-lot),  s.  f.  Peau  de  brebis  avec 
sa  laine  ,  Le  pelle  f.  di  pècora  colla  lana. 

MELTHIÌ,  ou  MELTE,  s.  f.  T.  de  coût.  Bor- 
ne ,  limite ,  qui    change  suivant  la  coutume  du 
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;    ri  .  Umiu  m.:  rarenafn  ■!■  uurfi  Mom,  ter* 

•  >ii  Uil  giudee,  i  llUWnrn  rfr//a  il/a  cà- 
;.a.  t  dtl  tu»  qffiùoi  giu  ■■  fil  ""  di  ll.iin.tut. 
talora  a-tche  i  <  stenti,  ne  deli uffizio  di  in  ser. 
g'ille   .    o     messo. 

MMH.'.ÙIU'KF.  (m»~m*r-tciur),  ».  f.  Entorse 
que   »e   donne    un    ch-\  d    '  m    fait  Mit    un  faux  pas, 
'.)   ni.    r/<   y  (di   d'  un   cavallo. 

MEMBRANE  ( mum-èra-m  ) ,  ».  f.  Partie  min- 
et DerveuM  du  >  orp*    de    l'animal  . 
rrrvjr. I  ppe  a  d'autre*  parties,    Membra- 

na, peliieoia  i  '.i.  T.  de  jj>d.  Peau  ou  enve- 
loppe des  cb.iirs  et  nuire.-  partiel  d'un  fruit  , 
J'ellicola  ,   (UCCÙI    sonile   f. 

MEMBRANEUX,  EUSE  (■f«n-*«w»e4,  nesk), 
adj.  Qui  participe  de  la  membrane  II  n"c»t  guère 
iiu-120  que  dans  le  didactique,  Mrmùranoto. 

MEMBRE  f  «menar),    i.  m.  Partie  extérieure 

du  corps  de  l'animal  .  distinguée  de  toutes  lei 
autres  pir  quelque  fonction  particulière,  com- 
me le  pied  .  I.i  main  .  etc.  Il  ne  se  dit  pas  de 
Il  lète,  mail  il  se  dit  principalement  des  liras. 
dei  jambec,  dea  cuisse»,  des  pieds,  des  mains. 
Me.nl'-o  m.  *J.  On  appelle  un  membre  de  mou- 
ton, une  éclaoche.  \".  ce  mot.  §.  Membre  viril, 
la  partie  de  l'bomme  qui  sert  à  la  génération  , 
Memb-o  .  membro  virile  ,  membro  genitale,  caz- 
zo, cotale  ,  picciuolo  m.  g.  fig.  Membre,  les 
pirtiei  d'un  corps  politique,  comme  d'unctat, 
d'une  compagnie,  «te,  Membro  m.  §.  Il  se  dit 
nuli  fig.,  d'une  partie  d'une  terre,  d'une  sei- 
Bjaenrie,  d'un  bcriéfice  ,  Membro  m.,  parte  f. 
\'..  On  appelle  Gg.,  membre  pourri,  membre  ga- 
le ,  membre  gangrené  ,  un  homme  qui  fait  dés- 
honneur à  la  compagnie  dont  il  est  ,  Membro 
vuoilo  m.  g.  Membre,  se  dit  aussi  fig.,  des  par- 
ties d'une  période  ,  Mcmbi  o  ni.  a"  un  jtetio- 
00.  £.  T.  d'architect.  On  appelle  membres  , 
toutes  les  parties  qui  composent  les  prin- 
cipile» piece»,  Membri  m.  pi.  Membre  de  mai- 
ton  ,  Membro  m.,  parte  f.  di  casa.  §.  T.  de 
mar.  On  appelle  membres  ou  côtes  d'un  vais- 
fiii  ,  le»  gro-se»  pièces  de  bois  qui  font  la  so- 
lidité de  la  coustruclion.  Ossame  m.,  scalm:  m.  pi. 
d'un  battimi  nin.  §.  Eo  algèbre,  on  appelle 
membre  d'une  équation  ,  chacune  de»  deux 
grandeur»  qui  sont  séparées  par  le  signe  d'éga- 
lité,   Membro    m.   d'  un'  equazione. 

MEMBRE.,  t.E  (man-bre),  adj.  T.  de  blas. 
Il  se  dit  de»  jambes  et  de»  cuisses  des  aigles  et 
autre»  animaux  ,  lesquelles  sont  d'un  émail  dif- 
férent   de   celui   île    l'animal  ,    Membrato. 

MEMBRET  (man-bri),  s.  m.  Lame  pour  at- 
tarder I  éperon  ,  Latti  uccia  f.  a  cui  li  attacca 
lo   spere  ne. 

MEMBBIOLET  (  manbri-o-lé)  ,  ».  m.  Petit 
membre.    Il   est   peu  en   Usage.   Membretto   m. 

HEMBRU,  UE  (man-bru),  adj  Qui  a  les 
membres  grò»  et  puissants,  Membruto,  di  grosse 
membra  ,  allicciato  ,  macciàughero  ,  granilo  , 
t.  avertalo  ,  complesso  ,  fatliccwne  ,  maslacco  , 
nerboruto. 

MEMBRURE  (man-brur),  s.  f.  T.  de  menui- 
serie, l'iere  de  bois  épaisse,  dans  laquelle  on 
cnchaitc  lei  panneaux,  qui  sont  de»  pièce»  moins 
épaisse,  ,  Cornici  f.  di  legname.  $.  Membrure 
»e  dit  anv,i  de  cette  torte  de  mesure,  dans  la- 
quelle le»  voies  de  bois  à  biùlcr  sont  mesurée» 
sur  le  poit,  Misura  f.  per  la  ligne,  g,  T.  de 
relieur.  Ai»  pour  mettre  les  livre»  en  pre»sc  , 
Asticella  I.  \.  I .  de  mar.  Tous  Ici  membre.» 
d'un   Vaiatela  ■    fissatili  a   ( 

MÊME  (  mém  ),  adj  des  ,l.  c.  Qui  n'e»t  point 
autre,  qui  n'c»t  point  différent,  Meditano, 
tutte ,  ùutto,  \\.  Qui  >  '  m  tnblable  ,  pardi. 
Donnez-moi  <u>  même  vin,  Datemi  dtUfUut* 
tOf  dit oudJiimo  vino,  On  rotu  fera  le  même  trai- 
tement, /'/  tara  fatto  Fi  tut  10.  il  simili,  un  ogual 

trnltanirnir,   '..Meme    m-  nul  quelquefois  «an»  arti- 
cle ,  immédiatement    ipréi  lei    prnonnea,  pour 
rquei    ploi    pipreaaemenl    la    personne   doni 
on  parle    Moi*méme,  la  miditûno,  Loi-raéme, 

/  Q  ItOtlOfiglt '  mtdriuifi.  >'H-ineiiie.  .Se  slitto, 
>e  mtdilÙnOi  %.  On  le  met  aussi  apre»  les  subs- 
tantif» Oui  He  lineili  quelque»  quililés,  quand 
r||r«  ir,ni  311  «ouverain  degré,  La  Verta  mê- 
me, l/isUtlB  virtù  §  "n  il  I  .Tini,  que  Dieu 
r»l  li  «arei'C  même.  Il  miléricorde  mime 
I»    '  le,   pour   dire,   que    Dieu    est   sage, 

m'  ri    1k  ri     souverainement  ,    /'/ 

1    sapienza  ,  V  ittttta   mitrric.ii' dia. 
|    D  lotti  de  même,  de   même  façon,  de 


MEM 

même  manière,  de  la  même  sorte,  Nciïistesso 
modo  ,  nelia  medesima  guisa  .  del  pa<i  ,  medesi- 
manunle,  similmente,  parimente,  g.  .Même,  plus, 
aussi  .  encore,  Euandfo ,  anzi,  anche,  ancora, 
di  più,  inoltre,  altresì.  Je  vous  dirai  même. 
§•  Il  e^t  quelquefois  adv,  adveraatif.  Tant  s'en 
faut  qu'il  l'ait  voulu  offenser  ,  que  même  il 
l'a  défendu  ,  Tanto  è  lungi  dall'  averlo  voluto 
offendei  e ,  c'/ie  Ut  ha  anzi  dt/'esoj  non  che  l'ab- 
bia soluto  offendere,  ma  lo  ha  difeso,  g.  Quand 
iiiéme. Qiirt/u/  anche.  Quand  même  vous  seriez  (dus 
tarant.  Quand'anche  foste  più  dotto  g.  Pas  nume, 
ne  pai  même,  Ne  anche,  neppure.  Il  ne  veut  pas 
nume  si  Couru  les  pere  et  mere,  A'on  vuol  soccór- 
rere neppure  i  suoi  genitori,  £.  A  intime,  facon  de 
parler  adverbiale  ,  qui  n'est  d'usage  qu'avec  les 
verbes  être,  mettre,  laisser  et  semblables;  ainsi  , 
mettre  à  méine  ,  laisser  à  même,  c'est  mettre  ou 
laisser  quelqu'un  en  pouvoir  et  en  état  de  faire 
ce  qu'il  lui  plaira  à  I  égard  de  certaines  choses: 
Méttere,  o  lasciar  nel  caso,  in  islalo  di  fare  al- 
cuna cosa.  g.  On  dit  pop.,  boire  à  même  la  bou- 
teille ,  à  même  le  seau,  pour  dite,  boire  dans 
la  bouteille,  boire  dans  le  seau,  Bere  al  fiasco, 
alla  secchia,  ec. 

Lor-que  même  est  adjectif,  il  prend  toujours 
un  s  au  pi.  j  lorsqu'il  est  adverbe,  il  reste 
toujours  invariable.  Ainsi  l'on  dira  dans  le  pre- 
mier sens:  Ces  murs  mêmes  peuvent  avoir  des 
yeux.  Les  dieux  mêmes  devint  eut  jaloux  des  ber- 
gers ;on  dira  dans  le  second,  exempts  de  maux  réels, 
les  hommes  s'en  forment  même  de  chimériques. 
Mais  il  est  quelquefois  difficile  de  connaître 
lorsque  même  est  adjectif,  ou  quand  il  est  ad- 
veibe.  Même  est  adverbe  toutes  les  fois  mi'on 
peut  mettre  h  sa  place  aussi  ou  de  plus  .  les 
magistrats  doivent  rendre  la  justice  à  tout  le 
monde  ,  même  à  leurs  ennemisj  il  est  aisé  de 
voir,  dans  cet  exemple,  que  même  ne  doit  pas 
prendre  de  s.  Lorsque  même  suit  un  substantif 
pluriel,  on  reconnaîtra  qu'il  a  le  sens  d'aussi, 
quand  on  pourra,  sans  altérer  le  sens  de  la 
phrase  ,  le  placer  avant  le  nom  et  y  joindre  la 
conjonction  ci  ,  comme  dans  cet  exemple  :  les 
animaux  ,  les  plantes  même  étaient  au  nombre 
des  divinités  égyptiennes.  —  Il  faut  observer 
que  même  adjectif  ne  prend  point  de  pluriel 
après  les  pronoms  nous  et  vous,  toutes  les  fois 
que  ces  pronoms  se  rapportent  à  un  seul  indi- 
vidu,  et   non   à   plusieurs. 

Demènte,  ilenest  de  même.  Quand  la  premiere 
partie  d'une  comparaison  commence  par  comme, 
on  met  de  même  à  la  tête  de  la  seconde:  Comme 
une  balle  a  moins  de  vitesse  après  qu'elle  à  été 
donner  contre  une  muraille,  de  même  la  lumiere 
t'affaiblit  loisqu'clle  a  été  réfléchie  par  quelque 
corps.  Mais  ce  serait  une  faute  que  de  dire, 
Comme  un  boiteux  se  glorifierait  en  vain  de 
la  baule  de  ses  jambes  ,  puisqu'il  ne  peut  s'en 
servir  saut  découvrir-  son  défaut,  il  eu  est  de 
même  de  la  science  du  fou,  qui  ne  saurait  parler 
sans  faire  voir  sou  extravagance:  il  fallait  dire, 
de  même  un  fou  se  glorifierait  en  vain  de  sa 
science,  puisqu'il  ne  saurait  parler  sans  faire 
voir  son  extravagance. 

De  même  que  ,  ainsi  que,  comme  (syn.). 
J)e  même  que  inarque  proprement  une  compa- 
raison qui  tombe  sur  la  manière  dont  est  la 
chose  .  ce  qu'on  p:'ul  nommer  comparaison  de 
modification  i  lei  français  pensent  de  même  que 
le,  autre»  nations,  mais  ils  ne  se  conduisent  pas 
de  ineiiie  Ainsi  que  marque  particulièrement 
une  comparaison  qui  tombe  sur  la  réalité  de  la 
chose,  ce  qu'on  peut  nommer  comparaison  de 
faite  OU  d'action»!  il  y  a  des  philosophes  qui 
croient  que  les  bétei  pensent  ainsi  que  les  hom- 
me», il»  ne  croient  pourtant  pas  qu'elles  pen- 
sent <lc.  mruir.  qu'eux-  Comme  marque  mieux 
une  comparaison  qui  tombe  sur  la  qualité  de 
la  chose,  ce  qu'on  peut  nommer  comparaison 
dp  qualification  :  'es  expressions  d'une  personne 
qui  ne  conçoit  les  cboiCl  que  confusément,  ,  ne 
sont  jamais  justes  comme  celles  d'une  personne 
qui  les  conçut  clairement:  hardi  comme  un 
lion  .   doux   comme  du  miel. 

MÊMEMENT  (mé-m-man  )  ,  adv.  Même  ,  de 
même.  li  e^l  vieil*.  Mede  .imamente ,  patimenti-, 
egualmente,  similmente,  a  un  modo,  del  pari. 

MEMENTO,  s.  m.  Marque  pour    rappeler  le 

souvenu    de    quelque    chose,   Memento,  segno  per 

rammentarsi  m.  g    Tablettes,  Jticordo  ,  libro  di 

tricordi  ni.  g.  Prière    à    la    messe   pour    Ics  vi- 


MEM 


vanti    et    les    moils,    Certa   preghiera.  I.  della 
messa. 

MÊMETE ,  s.  t.  Identité  ,  Identità,  medesi- 
mizza    f. 

MKMINA,  s.  m.  Espèce  de  petite  gazelle  de 
Java     Quadrùpede    ruminante   ni. 

MÉMOIRE  \me-moeir).  s.  f.  Puissance,  faculté 
par  laquelle  l'ame  conserve  le  souvenir  des  cho- 
ses .  Memoria  f.  §.  On  appelle,  mémoire  locale, 
l'idée  qui  est  réveillée  dans  la  mémoire  par  cer- 
tains lieux,  par  certaines  choses  ,  Memòria  lo- 
cale f.  §.  On  appelle  ,  mémoire  artificielle ,  cer- 
taine méthode  qu'on  suit  en  attachant  ce  qu'on 
a  à  dire  à  certaines  choses  qu'on  a  disposées 
par  ordre  dans  son  esprit  ,  pour  se  souvenir  de 
tous  les  points  que  l'on  veut  traiter,  Memòria 
artificiale  i.  §.  Mémoire  ,  souvenir,  action  de  la 
mémoire,  effet  de  la  mémoire,  Memòria  ,  rimem- 
branza ,  ricordanza,  reminiscenza  f.  §.  Mémoire, 
la  reputati  n  bonne  ou  mauvaise  qui  reste  d'une 
personne  après  sa  mort  ,  Memòria  ,  la  buona  o 
cattiva  riputazione  f.  che  retta  di  una  persona 
dopo  la  sua  morte.  La  mémoire  du  juste  sera 
éternelle  ,  Eterna  sarà  la  memòria  del  giusto. 
Sa  mémoire  est  en  bénédiction  ,  La  di  lui  me- 
mòria o  ricordanza  è  in  benedizione.  §.  Avoir 
une  mémoire  de  lièvre.  V.  Lièvre.  §.  Mémoire, 
pour  commémoration,  Mi  moria,  commemorazio- 
ne f.  L'église  fait  aujourd  bui  mémoire  d'un  tel 
Saint.  §.  On  dit  vulgairement  ,  réhabiliter  la 
mémoire  d'un  défunt  ,  et  en  termes  de  droit, 
purger  la  mémoire  d'un  défunt,  pour  dire,  que 
la  veuve  ou  les  héritiers  de  celui  qui  avait  éle 
condamné,  soit  par  contumace,  soit  autrement, 
ont  après  sa  mort  prouvé  qu'il  n'était  point 
coupable  du  crime  pour  raison  duquel  il  avait 
essuyé  la  condamnation  ,  et  ont  obtenu  un  ju- 
gement d'absolution,  Purgare  la  memòria  di  un 
defunto.  Une  autre  forme  de  réhabilitation  se 
fait  par  lettres  du  grand  sceau  ,  par  lesquelles 
celui  qui  avait  été  condamné  à  quelque  peine 
infamante  ,  est  remis  en  état  de  posséder  et 
d'exercer  toutes  sortes  d'offices,  Purgare  la  me- 
mòria di  un  defunto  dagli  effetti  dì  una  condanna 
indebitamente  patita,  g.  On  met  à  la  téle  des  ins- 
ci iptions  et  des  épitaphes,  etc.,  àia  mémoire,  à 
l'heureuse  mémoire,  à  l'immortelle  mémoire  de... 
Alla  memòria  ,  alla  felice  memòria,  ail  immor- 
tai memòria  di...  §.  On  dit  ,  et  c'est  une 
espèce  de  formule  ,  en  parlant  d'un  mort  qui 
a  été  de  mérite:  un  tel  d'heureuse  mémoi- 
re; en  parlant  d'un  grand  prince,  on  dit,  de 
glorieuse  mémoire  ,  de  triomphante  mémoire  : 
Di  felice  ,  di  gloriosa  memòria.  §.  Les  poètes 
appellent  les  îMuses,  les  Filles  de  Mémoire,  parce 
qu'elles  sont  filles  de  Mnémosine  ,  qui  signifie 
mémoire  ,  Le  Mute  f.  pi.  §.  On  appelle  aussi 
en  poésie  ,  le  temple  de  Mémoire  ,  le  temple 
où  i'on  suppose  que  les  noms  des  grands  hom- 
mes sont  conservés  ,  //  tempio  m.  della  Glòria. 
Dans  toutes  ces  acceptions  mémoire  n'a  point 
de  pluriel. 

Mémoire,  souvenir,  ressouvenir,  rémini- 
scence (syn.).  La  mémoire  et  le  souvmir  ex- 
priment une  attention  libre  de  l'esprit  à  des 
idées  qu'il  n'a  point  oubliées,  quoiqu'il  ait  dis- 
continué de  s'en  occuper;  le  ressouvenir  et  la 
réminiscence  rxpiiinent  une  attention  fortuite  à 
des  idées  entièrement  oubliées.  On  se  rappelle 
la  mémoire  ou  le  souvenir  des  choses  quand  on 
veut;  cela  dépend  uniquement  de  la  liberté' de 
l'ame:  mais  la  mémoire  ne  concerne  que  les  idées 
de  l'esprit,  et  le  souvenir  regarde  les  idées  qui 
intéressent  le  cœur.  On  a  le  resso&lnir  ou  la 
réminiscence  de»  choses  quand  on  peut  ;  cela 
tient  à  des  causes  indépendenles  de  votre  liberté: 
mais  le  ressouvenir  ramène  tout-à-la-fois  les  idées 
effacées  et  la  conviction  de  leur  préexistence  ; 
l'esprit  les  reconnaît,  au  lieu  que  la  réminiscence 
ne  fait  que  réveiller  les  idées  anciennes  sans 
rappeler  aucune  trace  de  cette  préexistence  : 
l'espi  il  croit  les  connaître  pour  la  première  fois. 
MEMOIRE,  s.  m.  Écrit  fait,  soit  pour  faire 
ressouvenir  de  quelque  chose,  soit  pour  donner 
des  instructions  sur  quelque  affaire  ,  Progetto  in 
iterino  in.,  istruzione  f.,  schizzo,  ristretto  m., 
notizia  f.  di  alcuna  cosa  per  iscritto  ,  memoria- 
le m.  Aucun  de  ces  mots  ne  rend  celui  de  mé- 
moire ;  quelques-uns  commencent  à  dire  ,  quoi- 
que très-improprement,  Memòria  f.  §•  Mémoire 
se  prend  aussi  pour  un  état  sommaire,  Nota,  li- 
sta f.  g.  Mémoires,  au  rilutici  ,  se  dit  des  rcla- 


MEM  MEN 

lions  de  faits  ou  d'événements  particuliers,  ecri-  en  ménage  ,  pour  dire,  la  marier,  Maritare 
1rs  pour  servir  à  l'histoire  ,  Notizie  f.  pi.  ,  et  una  ^figliuola  ,  dar  manto  a  una  ragazza 
quelques-uns,    Memorie  f.  pi.  I  §■ 
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marito    a     una 
On  "dit  d'un  mari    et    d'une    femme,   qu'il 
MÉMÓRABLÉ*(m7-mo-"ra6Ìj,  adj.  des  d.  g.  Di-  •  font  bon  ménage  ,    mauvais    ménage  ,    pour  di 


oriaux  ,  les  registres  où  les  lettres  patentes  des  j  mia  ,  masserizia  f.  §.  Ménage  ,    se    _ 
>is  sont'transcrites  ,  Registi i    ta.    pi.    de'  reali    collectivement  pour  toutes    les    personnes   dont 

une  famille  est  composée.  Il  y  a  tiois  ou  quatre 


gne.de  mémoire,  qui  mérite  d  être  conserve 
dans  la  mémoire,  remarquable,  Memoràbile, 
degno  di  memòria ,  memorévole. 

MÉMORABLEMENT  (  me-mo-rabl-man) ,  adv. 
D'une  manière  mémorable  ,  In  maniera  memo- 
ràbile ,  memorabilmente.  . 

MÉMOKATIF,  IVE  {me-mo-ra-'if),  ad].  Qui 
se  souvient  ,  qui  a  mémoire  de  quelque  chose. 
Il  est  vieux,  et  n'est  guère  d'usage  qu'en  termes 
de  pratiq.  et  dans  la  conversation  familière.  Ri- 
cordévole, r  •  '    •  l 

MÉMORIAL  (me-mo-rial),s.  m.  Mémoire,  pla- 
cet. Il  se  dit  des  mémoires  particuliers-  qui  ser- 
vent a  instruire  d'une  affaire,  et  son  principal 
usage  est  en  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  de 
celle  d'Espagne,  etc.  Memoriale  m.  ,  sùpplica  t. 
Ç.  A  la  Chambre  des  Comptes  ,  on  appelle  me- 

"  .  -  -•    . -A    1..-   !_.»_«.     ~~f« 

m 
ro 
diplomi. 

MÉMORIAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  regarde  la  mé- 
moire, qui  rappelle  le  souvenir  de...,  Memoriale. 
MÉMORIALISTE  (me-mo-ria-list),  s.  in.  Auteur 
de   mémoires  ,  datore  m.  di  notizie. 

MEMPHITE  {man-fa),  s.  f.  Sorte  d'agate  onyx. 
Chez  les  anciens ,  sorte  de  pierre  ,  qui  trempée 
dans  le  vinaigre,  engourdissait  les  membres. 
Menfite  f. 

MEMP1IITIQUE  {man-fi-tich)  ,  adj.  des  d.  g. 
De  Memphis ,  d  Egypte,  Di  Menfi  ,  egizio.  §.  Il 
se  disait,  à  Memphis,  d'une  danse  grave  et 
guerrière  qui  était  exécutée  au  son  des  instru- 
ment» militaires,  Danza  menfiiica. 

MENAC,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau,  Sorta  d'ar- 
boscello. 

MENAÇANT  ,  TE  {m-na-san,  sani),  adj.  Qui 
menace  ,  Minaccioso,  minaccévole,  minacciante. 
§.  Avenir  menaçant,  qui  fait  craindre  des  mal- 
heurs ,  avvenire  minaccioso. 

MENACE  (m-nas),  s.  f.  Parole  ou  geste  dont 
on  se  sert  pour  faire  connaître,  ou  faire  crain- 
dre à  quelqu'un  le  mal  qu'on  lui  prépare.  Mi- 
naccia f.;  parole  f.  pi.,  o  gesti  m.  pi.  con  cui  si 
fa  conóscere,  o  temere  a  qualcuno  il  male  che  se 
gli  prepara.  Ce  mot  se  dit  le  plus  ordinairement 
au  pluriel. 

MENACE  ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
MENACER  (m-na-sé),  v.  a.  Faire  des  mena- 
ces, Minacciare.  On  dit  prov.,  tel  menace  qui  a 
grand'peur,  Tal  minaccia  che  ha  paura.  §.  Me- 
nacer ,  signifie  n'g.,  pronostiquer;  et  dans  celte 
acception  il  ne  se  dit  que  de  ce  qui  est  re- 
gardé comme  un  mal  :  Minacciare  j  dar  segno  , 
indizio;  far  temere.  Dans  cette  même  acception, 
on  dit  qu'une  personne  est  menacée  d'une  dis- 
grâce ,  pour  dire  ,  qu'elle  doit  craindre  d'être 
bientôt  disgraciée  ,  qu'il  y  a  apparence  qu'elle 
sera  bientôt,  disgraciée.  On  dit  aussi  qu'un  homme 
est  menacé  de  la  fièvre. Esser  minaccialo  di  disgrà- 
zia ,  di  fibre,  ec.  §.  Menacer,  se  dit  quelquefois 
dans  le  discours  familier,  pour  dire,  faire  espérer, 
et  alors  il  ne  se  dit  que  de  ce  qui  est  regardé 
comme  une  espèce  de  bien  et  d'avantage.  Il  nous 
menace  d'un  grand  repas.  Il  y  a  long  temps 
que  vous  me  menacez  de  venir  dîner  chez  moi. 
Prométtere  ,  fare  sperare.  §.  Menacer  ruine ,  se 
dit  fig.  d'un  bâtiment  prêt  à  tomber  ,  d'une 
fortune  chancelante,  d'une  sauté  qui  s'affaiblit, 
Minacciare  ruina.  §.  Menacer,  se  dit  aussi  fig.  et 
poétiq.  des  choses  fort  élevées.  Ces  montagnes  me- 
nacent le  ciel  j  ces  aibres,  ces  bâtiments  sem- 
blent menacer  le  ciel:  Quegli  àlberi  minac- 
ciano le  nubi  j  sórgono,  s'  innalzano  fin  nelle 
nubi. 

MENACEUR  (  m-na-seur  ) ,  s.  m.  Celui  qui 
menace ,  Minacciatole  in. 

MÈNADE  (me-nad),  s.  f.  Bacchante.  Les 
anciens  appelaient  ainsi  les  femmes  qui  célé- 
braient Icb  fêles  de  Bacchus.  Mènade,  baccante  i. 
MÉNADUUE  (  mc-ua-dur  )  ,  s.  f.  Appel  en 
jugement.  Ce  terme  est  absolument  inusité.  Ap- 
pello in  giudizio  m. 

MENACE  (me-na-j),  s.  m.  Gouvernement 
domestique,  et  tout  ce  qui  concerne  la  dépense 
d'une  famille  qu'on  entretient  ,  Il  governo  do- 
ménica m.  ,  di  casa;  la  cura  f.  delle  /accende 
domèstiche  ,  e  lutto  ciò  che  spetta  al  manteni- 
mento d'una  casa.  g.  On  dit,  mettre  une  fille 


re ,  qu  ils  vivent  en  bonne  ou  en  mauvaise 
intelligence,  Comportarsi  bene,  o  male;  vivere 
d'accordo,  con  buona  unione,  con  buona  intel- 


ligenza; ovvero  il  contràrio.  §.  On  appelle  , 
toile  de  ménage,  une  toile  faite  à  profit  et  avec 
plus  de  soin  que  celle  que  les  marchands  vendent 
ordinairement  ;  on  appelle  ,  pain  de  ménage  , 
un  grand  pain  de  cuisson  ,  tel  que  celui  qu'on 
fait  dans  les  maisons  particulières  où  l'on  cuit  : 
Tela  di  casa  f.,  pane  casalingo  in.  §.  Ménage } 
se  prend  aussi  pour  les  meubles  et  ustensiles 
nécessaires  à  un  ménage.  Cette  servante  tient 
son  ménage  très-propre.  Masserìzie  f.  pi.  ,  ar- 
nesi,  utensili  m.  pi.  di  cucina.  §.  Ménage  ,  s'i- 
;nifie  encore  ,  épargne,  économie,  conduite  que 
'on  tient  dans  l'administration   de  son  bien.     Il 


1 

entend  bien  son   ménage. 


Rispàrmio  m.,  econo- 
prend    aussi 


ménages  logés  dans  cette  maison.  Famiglia  f. 
g.  Gâte-ménage,  nom  que  les  domestiques  don- 
nent à  celui  qui  porte  leur  maître  à  retrancher 
mal-à-propos  quelque  chose  de  la  dépense  or- 
dinaire de  la  maison  ,  Guastamestiere ,  uomo  m. 
che  reca  danno  a' servidori.  Ce  mot  n'a  point  de 
pluriel.  §.  Vivre  de  ménage,  c'est  vivre  avec,  éco- 
nomie ,  Vivere  con  economia.  On  dit  en  plai- 
santant, d'un  homme  qui  vend  ses  meubles  pour 
vivre  ,  qu'il  vit  de  ménage  ,  Véndere  i  mòbili 
per  vivere.  §.  Femme  de  ménage  ,  domestique 
femelle  non  à  demeure  ,  Servente  f.  che  non  ha 
alloggio  in  cata.  §.  Bonne  femme  de  ménage  , 
celle  qui  entend  bien  la  conduite  de  sa  maison, 
Donna  casalinga,  che  sa  ben  governare  la  casa, 
buona  massaja  f. 

Ménage,  ménagement,  épargne  (syn.).  On 
se  sert  du  mot  de  ménage,  en  fait  de  dépenses 
ordinaires;  de  celui  de  ménagement ,  dans  la 
conduite  des  affaires  ;  et  de  celui  d'épargne  , 
à  l'égard  des  revenus.  Le  ménage  est  le  talent 
des  femmes  ;  il  empêche  de  se  trouver  court 
dans  le  besoin.  Le  ménagement  est  du  ressort 
des  maris  ;  il  fait  qu'on  n'est  jamais  dérangé. 
L'épargne  convient  aux  pères;  elle  sert  à  amas- 
ser pour  l'établissement  de  leurs  enfants. 
MÉNAGÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
MÉNAGEMENT  (  me-na-j-man  )  ,  s.  m.  Cir- 
ronspection  ,  égard  que  l'on  a  pour  quclquun, 
Riiguardo  m.,  considerazione ;  ritenutezza  ,  cir- 
cospezione (.,  ritegno  m.  V.  Égard.  §•  On  dit 
aussi  ,  le  ménagement  des  esprits  ,  pour  dire  , 
l'art  de  les  manier ,  L'arte  i.  di  regolare  gli 
spii  ili. 

MÉNAGER  (me-na-jé) ,    v.    a.    User  d'écono- 
mie dans  l'administration  de  son    bien  ,    le    dé- 
penser avec  circonspection,  avec  prudence,  Ma- 
neggiare ,  governare  ,  regolar  bene ,  con  rispar- 
mio, con  buona  economia.  §.  On  dit  fig.,  ménager 
ses  forces,  ménager  sa  santé  ,   ménager  ses  amis  , 
son  crédit,  pour  dire,  en  user  avec  circonspection, 
avec  prudence,  Misurar  le  sue  forze;  usarne  con 
cautela  ,  con  prudenza  ,  con  rispàrmio  ;  rispar- 
miar   gli    amici ,    ecc.  §.  Ménager  des  troupes , 
c'est  prendre  garde  de   ne  les   pas  fatiguer  inuti- 
lement, de  ne  les  pas  exposer  inal-à-pi'opos..7?ù/'a''- 
miare  i  soldait,  g.  Ménager  ses  chevaux,  c'est  être 
attentif  à  ne  les  pas  fatiguer,  à  ne  point  leur  faire 
faire  de  trop  longues  traites  ,  Risparmiare  i  suoi 
cavalli.  §.  Ménager  les  intérêts  de  quelqu'un,   si- 
gnifie, avoir  soin  de  les  consci  ver;  ménager  quel- 
qu'un, c'est  prendre  garde  à  ne  rien  faire  dont  il 
puisse  se  choquer,  se  rebuter:  Usare  con  prudenza, 
con  cautela  ;  trattar  bene  ;  governare,  regolare, 
dirigere  con  circospezione,  con  rispàrmio.  §.  Mé- 
nager,   signifie    encore  fig.,    conduire,    manier 
avec  adresse,    Condurre,  regolare,    maneggiar 
con  prudenza.  §.  On  dit  ,  ménager  ses  paroles, 
pour  dire  ,  parler  peu  ;  et  ménager  les  termes, 
pour  dire,  parler  avec  une  grande  circonspection  : 
Pesai'  le  parole,  parlare  colle  seste,  compassare, 
misurare  il  discorso, parlare  riserbalo,  g.  On  dit, 
ménager  la  modestie,  la  pudeur,  etc.,  pour  dire,  ne 
rien  faire  ou  exiger  qui  lui  soit  contraire,  Salvare 
la  modèstia,  ec.  §•  On  dit  aussi,  ménager  bien  le 
temps,  pour  dire,  faire  un  bon  emploi  du  temps, 
ou    pour    signifier ,    prendre    son    temps    bien 
à  propos  pour  quelque  chobCj    ou    dit  dans  le 


même  sens  ,  ménager  l'occasion  :  Regolar  bene 
il  suo  tempo, farne  buon  uso,  prèndere  il  suo 
tempo ,  pigliar  la  palla  al  balzo,  g.  On  dit 
qu'un  homme  ménage  bien  sa  voix,  pour  dire  , 
qu'il  la  conduit  bien,  qu'il  chante  avec  justesse 
et  avec  méthode  ,  qu'il  tire  de  sa  voix  tout  ce 
qu'il  en  peut  tirer,  Maneggiare  ,  regolar  bene 
la  sua  voce.  §.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  qu'un  poète  a  bien  ménagé  tous  les  inci- 
dents d'une  pièce  de  théâtre,  Condurre ,  trat- 
tare, regolar  a  dovere,  g.  Ménager,  signifie 
aussi,  procurer.  Ménager  une  entrevue,  ménager 
une  pension.  Procurare ,  fir  avere.  §.  On  dit, 
ménager  un  terrain  ,  une  étoffe  ,  pour  dire,  les 
employer  si  bien  ,  qu'on  en  fasse  tout  ce  qu'on 
veut  faire,  Risparmiare  ,  prender  bene  le  misure, 
usar  con  rispàrmio.  §.  On  dit  ,  ménager  un 
escalier  dans  un  bàtinient  ,  ménager  un  cabinet, 
pour  dire,  faire  en  sorte  qu'il  sJy  trouve  une 
place  pour  faire  un  escalier ,  un  cabinet  ,  etc., 
sans  gâter  le  dessin  principal,  Dare,  o  trovare, 
o  cavare  il  luogo  per  una  scala  ,  per  un  gabi- 
netto ,  senza  guastar  il  disegno  principale.  §.  v. 
pr.  Se  ménager  ,  se  choyer  ,  avoir  soin  de  sa 
personne ,  Aver  cura  del  suo  corpo  ,  trattarsi 
bene  ;  stare  a  riguardo  ,  in  riguardo  ;  aversi 
cura.  §.  On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  se  ménager  bien  avec  tout  le  monde, 
pour  dire,  se  bien  conduire  avec  tout  le  monde, 
Comportarsi  ,  regolarsi  bene  con  tutti  ,  bar- 
cheggiare. §.  Se  ménager  une  chose ,  c'est  tra- 
vailler adroitement  à  l'obtenir,  à  se  la  procurer, 
ou  en  user  avec  réserve,  Procurarsi  accorta- 
mente che  che  sia,  o  usarne  con  rispàrmio. 

MÉNAGER,  EUE  {me-na-jé  ,  jèr)  ,  auj.  Qui 
entend  le  ménage,  l'épargne,  l'économie,  Ecò- 
nomo ,  massajo  ,  che  risparmia  ,  che  fa  roba  , 
parco.  §.  On  dit  poétiq.,  la  fourmi  ménagère, 
une  main  ménagère,  La  parca  formica,  una 
mano  ecònoma.  §.  Il  est  aussi  substantif.  C'est  un 
mauvais  ménager,  un  grand  ménager,  etc.,  Un  cat- 
tivo, o  un  grande  ecònomo.  §.  On  dit,  qu'un  homme 
est  bon  ménager  du  temps,  pour  dire,  quJil  l'em- 
ploie utilement,  Uomo  che  sa  far  buon  uso  del 
tempo  ,  che  sa  métterlo  a  profitto.  On  dit  aussi 
cu  parlant  de  quelqu'un,  qu'il  devrait  être  meil- 
leur ménager  de  sa  santé,  pour  dire,  qu'il  de- 
vrait prendre  plus  de  soin  de  la  conserver,  Egli 
si  dovrebbe  avere  più  cura  ,  egli  dovrebbe  ri- 
sparmiar meglio  la  sua  salute.  §.  On  appelle 
prov.,  ménager  de  bouts  de  chandelles  ,  un 
homme  qui  épargne  sordidement  dans  les  petites 
choses,  et  qui  néglige  les  importantes  ,  Uomo 
avaro ,  che  la  guarda  nel  sottile  nelle  cose  di 
poco  pregio  ,  e  trascura  le  cose  di  glande  impor- 
tanza. §.  On  appelle  ménagère  ,  une  servante 
qui  a  soin  du  ménage  de  quelqu'un,  Massaja, 
Janiesca,  serva  f.  g.  Parmi  le  peuple,  un  mari 
appelle  sa  femme  ,  notre  ménagère  ,  La  mia,  la 
nostra  massaja  f. 

MÉNAGEIUE  (  me-na-j-ri  ) ,  s.  f.  Lieu  bâti 
auprès  d'une  maison  de  campagne  pour  y  en- 
graisser des  bestiaux,  des  volailles ,  etc.,  Ména- 
ger îa  f.  §.  Dans  les  maisons  des  princes  ,  on 
appelle  ménagerie  ,  le  lieu  où  ils  tiennent  des 
animaux  étrangers  et  rares,  Serraglio  m. 

MENANT,  TE,  adj.  Qui  conduit,  Che  con- 
duce. 

MÉNASTASIE  (  me-nas-ta-zt  ),  s.  f.  Douleur 
utérine  que  les  femmes  ressentent  lorsque  les 
lègles  ne  peuvent  couler  avec  libellé,  Mena- 
stasia  f. 

MENDIANT,  TE  {man-di-an ,  ant) ,  s.  m. 
et  f.  ,  et  quelquefois  adj.  Gueux,  qui  demande 
l'aumône,  Mendicante,  accattone,  accattatozzi  , 
accattapane  ,  barone,  paltoniere  ,  mendico  m., 
accaltona ,  palloniera  f.  $j.  On  appelle,  reli- 
gieux mendiants,  ceux  qui  vivent  de  quête,  d'au- 
mône. Et  alors  ce  mot  est  adjectif.  Mendicanti. 
On  appelle  particulièrement  les  Jacobins  ,  les 
Cordeliers,  les  Augustins  et  les  Carmes,  les  qua- 
tre Mendiants;  et  alors  mendiant  se  prend  subs- 
tantivement: /  quattro  Mendicanti  m.  pi.  §.  On 
aprujle  aussi,  les  quatre  mendiants,  quatre  sor- 
tes de  fruits  secs,  Ggues,  avelines  ,  amandes,  et 
raisins  ,  qu'on  mange  ordinairement  en  carême, 
et  que  l'on  sert  dans  un  meme  plat.  Une  assiette 
des  quatre  mendiants,  ou  simplement,  une  assiette 
de  mediatiti.  Ficchi  secchi ,  uve  passe,  nocciuolc 
e  màndorle  che  si  mangiano  in  quaresima. 

MENDICITÉ  {man-di-si-tè)  ,  s.  f.  État  d'une 
caUcuic  indigente  où  l'on  est  icduit  à  mendier, 
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.fù<i,  menJichilà,  miseria,  0  pci-ertà  tstre- 

i ..     I 

SDII    .  l'i'  .  p.irt.  v.  «on  verbe. 

M'Irli     (n:an-,ii-c)  ,     v.   B.   et    n.     (   11   se 

..  mr  Prier).  Demander  l'aumome,  Men- 

di.  -.naie,     limosinare  ,    bu  boncggiare , 

nu.  I,     laronare.     g.     Il     signifie    aussi, 

rechercher  »cc  empressement  et  avec  quelque 
aorte  de  bassesse.  Mendier  des  suffrages  ,  des 
npes  ,  des  scrours.  Mendicare  ,  ncercare  , 
..i.aisi.  g.  7'.  de  pratique.  On  dit,  nien- 
ti <  r  une  saute  ,  mendier  une  intervention,  pour 
r.ire  ,  faire  faire  une  saisie  ,  faire  faire  une  in- 
tervention par  quelque  personne  qui  n'est  pas 
irrirc  partie  d.,ns  le  procès,  et  cela  dans  le 
dessein  de  tuer  une  affaire  eu  longueur,  Men- 

■e   una  staggina  .  ec. 

MFNUOLE  \mar..dol).  s.  f.  Poisson  de  la  Me- 
diterranee, nomine  aussi  cogarel  et  susclc.  Il  est 
large  ,  euuit  .  et  a  la  téle  pointue  et  plate.  La 
i  iole  est  Llanehc  en  hiver  et  au  printemps  ; 
en  çic ,  elle  a  de*  taches  bleues  sur  la  tète  et 
mr  le  dos,  et  une  grande  tache  noiiâtreau  mi» 
1  .:    i   <■    ,  ,   du    corps.   Menala  f.  presso  i  fio- 

rita-i  ;   fdaie  f.   sulle  coste  dell'  Adriatico. 

MENÉ  .    ÉE  ,   part.   V.   son  verbe. 

SI  \l\  (ot-nd),  s.  m.  pi.  T.  d'archit.  Ce 
son»,  dans  les  croises,  les  montants  et  les  traver- 
ses de  bon,  de  fer  ou  de  pierre,  qui  serveut  à 
en  séparer  les  jours  et  les  guichets,  fiévoli  m.  pi., 
c    f   averte   f.    pi. 

MENÉE  («-ne),  s.  f.  Secrète  et  mauvaise  pra- 
I  ine  pour  faire  réussir  quelque  dessein,  Piati- 
ci (.,  maneggio  m.,  raggiri  m.  pi.  per  riuscire 
in  qualche  cosa.  Il  se  dit  surtout  au  pluriel,  g.  T. 
de  vénerie.  Un  dit,  suivre  la  menée  ,  être  à  la 
mene  d'un  cerf,  pour  dire,  prendre  la  toute 
d'un  cerf  nui  fuit,  Seguire  le  traccia,  èssere 
sulle  fatte  del  certo. 

•!'  NEH  (ni-ne).  v.  a.  Conduire,  guider,  Menare, 
Condurre,    mudare,    V.  Conduire,    g.    On    dit, 

3u'un  chemin   mene  en    quelque    endroit  ,   pour 
•re.  qu'on  y  va  par  ce  chemin-là  ,  Strada  che 
condire  a  un  tal  luogo,  g.  Mener,  6e    dit  aussi 
en   parlant  de  ceux  qui     ont  la  conduite     d'une 
troupe,  et  qui  la  font  marcher  et  agir,  Condurre. 
g      Itit  le   deuil,  se  dit  d'une  personne  qui  , 
dani  une   céiémouic  funèbre,  conduit  par  hon- 
neur,    6ûtt  dans  le  convoi,     soit  à  l'église,    les 
prochrs  parenls  du  mort,  Condurre,  menare 
la    Comitiva    funebre  ,  o  sia  i  parenti   d'un    de- 
funto alla  ciucia  ,  a  funerali,  g.   On  dit,  mener 
de»  troupes  à  li   boucherie,  pour  dire,  les  expo- 
tei     i   un     néri]     évideot,    Condirne    al  macello. 
■Ì.-IK  i,   conduire   par    force    en    quelque  cn- 
,1  ,    Conditile  per  forza,  menar  via.  g.   Me 
Ber,  lignifie  quelquefois,  se  faire    accompagner 
.  .  .  ,   ou   par  ...   Il     mene   bien   des    gens  ;  il 
i   i   tout  son   monde    avec   lui.   Condurre    seco, 
accompagnare,  farti  seguire,  g.  Mener,  si- 
Be   BUSH  qui  Iqii'fois,  donner  acres,  introduire, 
'     ■  luire  .  introdurre.    Menez-moi  chez    ce  ini- 
i  .  Ire  .    Conducetemi,   introducetemi  da  quel  nit- 

i, mio.  %  On  dit  fig.,  mener  quelqu'un,  pour  dire, 

le    gouwrner  ,     lui    faire    faire  tout  ce  que  l'on 

veut,   M' naie,  regolare,  governare,  condurre  uno 

i.    tua  talento,   g     On   dit  fjm.,  qu'un   homme  se 

Line  mener  pir  le  nez  comme    un  buffle,  qu'on 

|l    m .  or    p  .r    le   Ml  ,     pour   dire  ,  qu'on   en   fait 

tout  ce  qu'on  veut,  et  qu'il  est  aise  de  le   troin- 

j     r.   li  cigni  menare  p<r  lo   nato  come  un   Ini- 

i    :,    li]  |  ri  -..,   mener  quelqu'un   ù   la  ba- 

i       i    dire  i   le   liailer  avec  hauteur,  lui 

e   faire  par  autorité   re  qu'on  veut,   Condurre, 

Vallar  male  .    comandar  a    bacchetta,  g.   On   dit 

cela  ni     meni    i    rien  ,  pour  due,  on  n'en 

•    il    tuer    lOCUIl  l  ,    Quella     co\a    non 

dure  ,  non     ricicc  a  nulla;    ella  e  acqua    da 
li      .    On  dit,  ep   pillant  des  ennemi»  qu'on 

fait  fuir,  les  meoei  battant,  pour  dire,  lea obli- 
ger i    t  retirer  avec  précipitation  devant  celui 

qui  le»   |  •        im  oser  l'attendre,   Cacciare, 

are  precipiloiiunente,  g.   On  dit,  mener 

doucement  un  bomme,  un  esprit,  pour  dire,  le 

luii  énagrmeot,  l'épargner,    '•ter 

r  r  |c  ttebcr.  de  b   '•    olter,  di   le  cabrer,  fie- 

■    condurrà.  Vallarti  governare    con  dol- 

On  dit  ausai ,  qu'une  médecine  a  mené 

cernent  ou  rad  weiqu'un,  pour   diie, 

qo'elU   l'a  peu  ou  beaucoup  tourmente,  Operare, 

tata,  o  con  violenza.  '.'..  On  dit, 

^rrai  loin,  je  le  menerai  couin,e  il  faut, 
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je  le  mènerai  rudement,  pour  dire,  je  loi  don- 
nerai bien  <le  la  peine,  je  lui  susciterai  bien  des 
affaires  ,  In  lo  tratterà  come  mei  ila.  g.  On  dit 
aussi,  le  jeu,  la  débauche,  les  femmes  mènent 
bien  loin  .  pour  dire,  jettent  dans  de  glandes 
extrémités,  Il  giuoco,  le  dissolutezze,  le  donne 
condùcono  a  mal  partito,  g.  On  dit  des  choses 
qui  se  dépensent  ,  qui  se  consument  tons  les 
jours  ,  qu'elles  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  nous 
mener  bien  loin,  pour  dire,  qu'elles  peuvent  ou 
ne  peuvent  pas  nous  fournir  un  loug  secours  , 
nous  durer  long-temps,  Potere,  o  non  potere  du- 
rare lungamente,  lungo  lampo, §■  On  dit,  mener 
grand  deuil  de  quelque  chose,  pour  dire,  en  être 
fort  attristé.  Cette  phrase  vieillit.  Menar  gran 
duolo,  gran  doglianza  di  alcuna  cosa.  g.  Mener, 
signifie  aussi,  amuser  et  entretenir  de  patoles  , 
d'espérances,  Menare  per  parole  ,  menar  per  la 
lunga,  mandare  in  lungo,  g.  On  dit ,  mener  la 
maison,  mener  le  négoce,  mener  le  ménage,  pour 
dire,  en  avoir  la  conduite,  Aver  il  governo,  la 
cura,  la  direzione;  trattare,  regolare,  condurre, 
dirìgere,  g.  On  dit,  dans  le  même  sens,  mener 
une  affaire,  un  procès,  une  négociation,  Menare, 
trattare,  regolare  ,  condurre  ,  aver  la  direzione 
d'un  affare,  ec.  g.  Mener,  se  dit  aussi  des  ani- 
maux, et  signifie,  les  conduire.  Condurre,  guidare. 
g.  Il  se  dit  aussi  des  voitures ,  comme  char- 
rettes, bateaux,  etc.,  Condurre,  guidare,  %.  M<- 
ner,  signifie  aussi,  voituier.  V.  ce  verbe,  g.  On  dit, 
mener  une  dame,  pour  dire,  lui  donner  la  main, 
et  lui  servir  d  écuyer,  Condurre,  accompagnare 
una  dama.  g.  On  dit,  tn  parlant  de  bal  et  de 
danse  ,  mener  une  dame  ,  pour  dire  ,  la  pren- 
dre pour  danser  avec  elle  ,  Prender  una  dama 
per  danzare,  g.  On  dit,  mener  la  danse  ,  me- 
ner un  branle,  pour  dire,  être  à  la  tète  de  ceux 
qui  dansent.  Il  y  a  un  ceitain  branle  qu'on  ap- 
pelle, le  branle  à  mener.  Menar  la  danza,  gui- 
dare il  ballo,  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  c'est  à 
vous  à  mener  le  branle,  pour  dire,  c'est  à  vous 
à  donner  l'exemple,  à  mettre  les  autres  en 
train  ,  Sta  a  voi  a  menar  la  danza,  g.  Ou  dit, 
mener  une  vie  sainte  ,  une  vie  honnête  ,  une 
vie  scandaleuse,  pour  dire,  vivre  saintement, 
honnêtement,  scandaleusement,  etc.,  Menar  una 
vita  santa  ,  o  onesta  ,  o  scandalosa,  g.  Ou  dit 
fam..  miner  beau  bruit,  grand  bruit,  pour  di- 
re ,  faire  grand   fracas  ,  Fare  un  gran  chiasso. 

MÈNES  PAUSIE  (me-nès-pòzi),  s.  f.  T.  de 
mèd.  Cessation  des  règles  chez  les  femmes.  La 
ménespausic  est  dangereuse.  Menesposia ,  Ces- 
sazione  f.   de'  mèstrui  nelle  donne. 

MÉNESTREL  (  me-iiès-lrùl  ) ,  s.  m.  Musicien 
ambulant,  poète,  bouffon,  chef  d'une  compa- 
gnie de  jongleurs.  Il  est  vieux.  Buffone,  me- 
neslivllo   ni. 

MÉNÉTRIER  (me-ne-trié),  s.  m.  Vieux  mol 
qui  signifiait  autrefois  toute  sorte  de  joueurs 
d'instruments  ,  surtout  quand  ils  jouaient  pour 
faire  danser,  Sonatore  m.  g.  Il  se  prend  aujour- 
d'hui plus  particulièrement,  mais  toujours  en 
raillerie  ,  pour  joueur  de  violon  ,  Sonatore  di 
violino   m. 

MENEUR  (  m-neitr  )  ,  s.  m.  Celui  qui  mène, 
qui  conduit  une  dame  par  la  main  ,  Condut- 
tore m.  g.  On  appelle,  meneurs  d'ours,  ceux 
qui  gagnent  leur  vie  à  faire  voir  des  ours  au 
peuple,  en  leur  faisant  faire  des  singeries,  Con- 
duttore ,  maialare  ta.  §•  O»  appelle  meneur, 
au  masc. ,  meneuse  au  fém.  ,  celui  ou  celle  qui 
»c  charge  d'amener  à  Paris  des  nourrices  aux 
bureaux  des  recommanderCsses  ,  et  d'aller  chez 
les  parents  des  enfants  mis  en  nourrice  ,  pour 
recevoir  les  mois  ,  Colui  o  colei  che  ha  cura 
di  cercar  bàlie  e  menarle  a   Parigi. 

MENEUSE  DE  TABLE  [m-neàz-d-tabl) ,  s.  f. 
T.  de  cartiere.  Fille  de  boutique  qui  ti ie  les 
railes  après  qu'elles  ont  été  coupées,  et  qui 
en  forme  des  jeux.  Sccglilrice  ta.  g.  Meneuse  de 
nourrices.   V.  Meneur. 

M  ÉMANE  (  me-ni-a-n)  ,  s.  f.  T.  d'archilcet. 
Espéro  de  balcon  ou  de  galerie  avec  une 
saillie  hors  de  l'édifice  ,  Loggia  (.,  pogginolo  , 
ini  ho   m. 

UÉMAN'HIE,  ou  TP.EFLE  D'EAU  (me- 
tli-anl,  n-fl-dii),  s-  m.  fiante  qui  croit  dans  les 
marais.  Ses  feuille»  sont  portées  trois  h  trois 
tur  une  queue,  et  ses  fleurs  sont  d'une  pièce. 
Trifoglio  acquàtico   m. 

MÉNIL.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait,  habi- 
tation ,  village  ou  hameau,    etc.,   et  qui    entre 
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dans  la  composition  de  beaucoup    de  noms    de 
lieu,   V.   Hameau  ,  village. 

MENINS  (m-nèn),  s.  m.  pi.  C'est  ainsi  qu'on 
appelait  un  certain  nombre  d'hommes  de  qua- 
lité ,  attachés  particulièrement  à  la  personne 
du  Dauphin  ,  du  duc  de  Bourgogne,  etc.,  Gen- 
tiluomo ni.  del   Delfino,  ec. 

MENINE  (m-ni-iì),  s.  f.  Demoiselle  d'honneur, 
Damigella  d'  onore   f. 

MÉNINGE  (me-nèn-f),  s.  f.  T.  d'anatomie. 
Tunique  ou  membrane  qui  enveloppe  le  cer- 
veau. Il  y  en  a  deux,  qu'on  appelle  ,  l'une  ,  la 
pie-mère,  l'autie,   la  dure-mère.  Meninge  t. 

MÉNINGOPHYLAX  {me-nèn-go-fi-lacs),  s.  m. 
Instrument  de  chirurgie  pour  le  pansement  du 
trépan  ,   Sorta  di  slromenlo  chirùrgico. 

MÉNIPPÉE  (me-ni-pè),  adj.  f.  T.  de  lillèr. 
Satire  ménîppée  ,  sorte  de  satire  mêlée  de  prose 
et  de  vers ,  dont  on  doit  l'invention  à  Mé- 
nippe  Gadarénien  ,  philosophe  cynique  qui  a 
beaucoup  écrit  en     ce  genre,  Sàtira  menippèa. 

MÉNISPERMOÏDES  (me-nis-p'er-mo-id)  ,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  exotiques,  à  tige  pubescen- 
te, Famiglia  i.   di  piante. 

MENISQUE  (me-nisch)  ,  a.  m.  T.  d'optique. 
Verre  convexe  d'un  côté,  et  concave  de  l'autre, 
Vetro  m.  convesso  da  una  parte  e  còncavo  dal- 
l' altra. 

MENOLE  ,  s.  f.  Planche  ronde  emmanchée 
pour  battre  le  beurre  ,  Ordigno  m.  per  bàttere 
il  burro. 

MENOLOGE  (me-no-lo-f),  s.  m.  Martyrologe, 
ou  calendrier  de  l'église  grecque  ,  divisé  en 
douze  parties  pour  les  douze  mois  de  l'aonée  , 
Menológio  m. 

MÉNOLOGUE  (me-no-lng),  s.  m.  T.  de  mèd. 
Traité  ou  ouvrage  sur  les  purgations  menstruel- 
les des  femmes,  Trattato  m.,  òpera  (.  sui  mèstrui 
delle  donne. 

MENON  (ni-non).  s.  m.  Animai  quadrupede, 
commun  dans  le  Levant ,  et  dont  la  peau  est 
très-propre  à  faire  de  beau  mairoquin ,  Sorta 
di  becco. 

MÉNORRHAGIE  (me-no-ra-j't),  s,  f.  T.  de  mèd. 
Flux  excessif  des  règles  chez  les  femmes,  Flusso 
eccessivo   de'  mèstrui  m. 

MENO  ITE  (m-not),  s.  f.  Petite  main  ,  jolie 
petite  main.  Il  se  dit  fain.  des  mains  d'un  en- 
fant. Manina  f.  g.  Menottes  ,  au  plur.,  anneau 
de  fer  q;,'on  met  aux  poignets  d'un  criminel , 
Manette  f.   pi. 

MENOTTE,  EE,  adj.  Qui  a  les  menottes,  Che 
ha  le  manette. 

MENSE  (mans),  s.  f.  Ce  mot  signifiait  propre- 
ment ,  table  où  l'on  mange  ,  mais  il  n'est  plus 
d'usage  dans  ce  sens  ,  et  l'on  ne  s'en  sert  que 
dans  les  phrases  suivantes:  Mense  abbatiale, 
mense  conventuelle,  mense  commune,  qui  signi- 
fient le  revenu  qui  est  dans  le  partage  de  l'abbé, 
celui  qui  est  d^ns  le  partage  des  religieux  ,  et 
celui  dont  l'abbé  et  les  religieux  jouissent  en 
commun:  Mensa  f.  abbaziale  ,  conventuale  ,  ec, 
Cioè   entrata   f.   abbuziale ,  ec. 

MENSOLE  (man-sol),  s.  f.  T.  d'architecture. 
Clef  de  voûte.  C'est  la  pierre  qui  est  au  milieu 
d'une  voûte,  qui  la  ferme  et  qui  l'arrête,  et  qui 
est  quelquefois  en  saillie.  Mènsola  f-,  serraglio  m. 
MENSONGE  (man-son-j),  s.  m.  Discours  avan- 
cé contre  la  vérité  ,  avec  dessein  de  tromper, 
Hiigin,  menzogna  f.  V.  Menterie.  g.  En  style  de 
l'Écriture,  on  appelle  le  diable,  l'esprit  de  men- 
songe, le  pèie  du  mensonge  ,  Lo  spirito,  il  pa~ 
dre  m.  della  menzogna,  g.  Mensonge,  signifie  fig., 
erreur,  vanité,  illusion,  Errore  ai.,  illusione, 
menzogna,  vanità  i.  g.  On  dit  prov.,  que  tous 
songes  sont  mensonges,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
avoir  aucun  égard  à  ce  qu'on  dit  que  les  songes 
pronostiquent,  Tutti  i  sogni  son  bugiardi. 

Dire,  ou  faire  un  mensonge.  On  dit  égale- 
ment dire  un  mensonge,  faire  un  mensonge:  mais 
il  y  a  cependant  quelque  différence  entre  ces  deux 
expressions.  Dire  des  mensonges  c'est  rapporter 
des  mensonges  dont  on  n'est  pas  l'auteur:  Il  m'a 
conté  toutes  les  nouvelles  qui  courent,  il  m'a 
dit  mille  mensonges.  Faire  des  mensonges  indi- 
que toujours  qu'on  en  est  l'auteur, 

Mensonge,  menterie  (syn.).  Une  menterie  est 
une  simple  fausseté  avancée  dans  l'intention  de 
tromper;  le  mensonge  est  une  fausseté  méditée, 
combinée,  composée  de  manière  à  tromper,  à  sé- 
duirp,  à  abuser.  Le  mensonge  est  une  grande  et 
profonde  menteiiej  il  est  inspiré  par  quelque  in- 
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térét  important ,  il  vise  à  un  but  élevé.  La  meri- 
torie n'a  ni  les  mêmes  motif:.,  ni  les  mêmes  pié- 
somptions;  elle  est  simple  et  familière;  c'est  un 
mensonge  léger,  badin  ,  ou  du  moins  sans  con- 
séquence. Mensonge  est  du  style  noble,  metilene 
du  style  très-familier.  Par  des  mensonges  on  se 
rend  odieux  ;  et  par  des  menteries,  méprisable. 
Le  fourbe  fait  des  mensonges,  le  bavard  dit  des 
menteries. 

MENSONGER  ,  ÈRE  (man-son-je >,  jèr)  ,  adj. 
Faux,  trompeur.  11  n'est  plus  g'ière  en  usage 
qu'en  poésie,  et  ne  se  dit  que  des  choses.  Menzo- 
gnere, menzognero,  bugiardo,  mentitore,  mendace. 
MENSONGÈREMENT  (man-son-jèr-man),  adv. 
D'une  manière  mensongère.  Il  est  peu  usité. 
Menzogneramente.  * 

MENSTRUATION  (mans-tru-a-si-on) ,  s.  f. 
.Écoulement  des  menstrues,  Scolo  de'  mèstrui  m. 
MENSTRUE  (mans-lru)  ,  s.  f.  T.  de  chimie. 
Liqueur  propre  à  dissoudre  les  corps  solides,  à 
en  tirer  les  teintures,  les  extraits,  les  parties  les 
plus  subtiles  et  les  plus  essentielles,  Mèstruo  va. 
§.  T.  de  mèdtc.  Menstrues,  au  pi.,  évacuations 
sanguines,  chaque  mois  ,  chez  les  femmes  ,  Mè- 
strui, mesi  m.  pi.,  purghe  f.  pi.  di  sangue. 

MENSTRUEL,  ELLE  (mans-tru-èl)  ,  adj.  Qui 
arrive  tous  les  mois.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu'en  ces  phrases  :  le  sang  menstruel ,  les  pur- 
gations  menstruelles,  pour  dire,  le  sang  qui  coule 
pendant  les  purgations  naturelles  des  femmes. 
Sangue  mestruale,  purghe  menstruali. 

MENSTRUEUX,  EUSE  (mans-tru-eû ,  eûz)  , 
adj.  T.  de  chim.  Qui  a  rapport  à  la  menstrue, 
Mestruoso. 

MENSUAIRE  (man-su-èr)  ,  adj.  des  d.  g.  De 
chaque  mois  ,  Mensuale, 

MENSUEL,  ELLE  (man-su-èl),  adj.  Du  mois, 
qui  se  fait   par  mois  ,  Mensuale. 

MENSURABIL1TÉ  (  man-su-ra-bi-li-tè  )  ,  s.  f. 
T.  de  gèomèlr.  C'est  l'aptitude  ou  la  propriété 
qu'a  un  corps  de  pouvoir  être  mesuré  ,  Qua- 
lità f.  di  ciò  che  può  èssere  misuralo. 

MENTAGRE  (man-tagr),  s.  f.  Dartre  du  men- 
ton ,  qui  attaque  particulièrement  les  enfants  au 
moment  de  la  dentition  ,  Serpigine  i.  roditrice 
del  mento. 

MENTAL,  ALE  {man-tal)  ,  adj.  Qui  se  fait 
en  esprit  au-dedans  de  soi-même  ,  et  sans  pro- 
férer de  paroles  ,  Mentale.  H  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  féminin,  et  dans  ces  phrases:  Orai- 
son mentale  ,  Orazion  mentale.  Restriction  men- 
tale ,  Restrizion  mentale.  Maladies  mentales,  qui 
allèrent  les  fonctions  intellectuelles  ,  Malattie 
mentali,  alterazioni  mentali. 

MENTALEMENT  (man-tal-man),  adv.  D'une 
manière  mentale  ,  Mentalmente.  On  dit  que  les 
lois  ne  punissent  point  ceux  qui  n'ont  commis 
un  crime  que  mentalement,  pour  dire  ,  qui 
n'ont  eu  que  le  dessein  de  le  commettre,  Le 
leggi  non  puniscono  coloro  che  comméttono  un 
dettilo  mentalmente ,  coloro  die  hanno  avuto  in 
ànimo  di  comméttere  un  delitto. 

MENTERIE  (mant-rt),  s.  f.  Mensonge,  parole 
ou  discours  par  lequel  on  afflrme  une  chose 
pour  vraie,  quoique  celui  qui  la  dit  la  sache 
fausse ,  mensonge  ,  Bugia  ,  menzogna  ,  bùbbola, 
falsità. 

MENTES  (  mani  )  ,  s.  f.  pi.  Couvertures  de 
laine  de   Reims  ,   Coperte  di  lana  di  Reims. 

MENTEUR,  EUSE  (man-teur,  leûz),  adj.  Qui 
dit  une  chose  fausse,  et  dont  il  connaît  la  faus- 
seté ,  Bugiardo  ,  mentitore  ,  mendace  ,  menzo- 
gnera ,  mentiero.  g.  On  dit  prov.  d'un  homme 
qui  ment  effrontément,  qui  est  dans  l'habitude 
de  mentir  ,  qu'il  est  menteur  comme  un  arra- 
cheur de  dent».  Bugiar  (laccio  ,  menzognero  per 
la  vita.  §.  En  terme  de  l'Ecriture,  ou  dit,  que 
tout  homme  est  menteur  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
sujet  à  se  tromper  ,  Ognuno  è  soggetto  ad  er- 
rore,  fallace .  g.  Il  se  dit  aussi  des  choses  dont 
les  apparences  sont  trompeuses.  Silence  men- 
teur ,  physionomie  menteuse  ,  Mendace  ,  fal- 
lace ,  ingannevole.  §.  Menteur,  se  prend  aussi 
substantivement,  et  signifie,  qui  ment,  qui  est 
accoutume:  à  mentir  ,  Mentitore  ,  bugiardo  ,  bi- 
lingue ,  bugiardaccio  ,  bubbolane  ,  Cugiardone  , 
bugiai  duolo,  carotaio,  parabolano  in.,  mentitrice, 
bugiarda  ,  ecc.  f.   V.  Mentir. 

MENTHE  (mani),  s.  f.  Plante  labiée  et  odo- 
riférante. Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'espèce». 
Les  lardellerà  donnent  le  nom  de  baume  ù  la 
plus,  commune  de  ces  espèces,   et    lu  cultivent 
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parce  qu'elle  entre  dans  les  salades.  Menta , 
erba  Santa  Maria  f.  g.  Menthe  coq,  autre  plante 
aromatique  ,    Pseudocosto     va.    del  Mattioli. 

MENTION  (man-si-on),  s.  f.  Commémoration, 
mémoire  ,  Menzione  ,  commemorazione  ,  nomi- 
nazione ,  memòria  f. 
MENTIONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MENTIONNER  (  man-si-o-né  )  ,  v.  a.  T.  de 
pratique.  Faire  mention.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu'au  participe,  ou  aux  temps  formés  du  parti- 
cipe.   Menzionare  ,  ménzonare ,  mentovare. 

MENTIR  (man-tù),  v.  n.  (Pies.,  Je  mens,  lu 
mens,  il  ment,  nous  mentons,  vous  mentez,  ils 
mentent  j  imparf.  ,  je  mentais,  etc.;  prêter.  ,  je 
mentis  ,  etc.;  futur,  je  mentirai,  etc.;  condit., 
je  mentirais ,  etc.;  impérat.,  ments,  qu'il  mente, 
menions,  mentez,    qu'ils  mentent  j  subj.  prés., 
que  je  mente  j  imparf. ,   que  je  mentisse  ,  etc.  ; 
part.    prés.  ,    mentant  j    passé  ,    menti   sans   fé- 
minin ).  Dire,  affirmer    pour    vraie    une    chose 
qu'on  sait  bien  être  fausse  ,  Mentire,  dir  bugie. 
Mentir    effrontément,  impunément.  Dans  cette 
expression  ,    impunément  se  dit  par  corruption 
au  lieu  d'impudemment.  Arcimenlire  j  dir  delle 
bugie  spaccale  ,  tonde  ,  sfacciate  ,  solennissime  ; 
esser  di  faccia  invetriata  ,    esser    più    bugiardo 
che  un  gallo.  g.  Mentir,  te  dit  aussi  fig.  en  parlant 
des  choses.    Sa    physionomie    annonce    de  l'es- 
prit ,    et    ne    ment    pas ,  La  sua  ûsonomia  in- 
dica ingegno,  e  non  mentisce.  g.  Il  n'enrage  pas 
pour  mentir  ,  signifie  ,  il  ment    habituellement , 
Non  gli  costa  gran   pena  il  mentire.  §.  On  dit 
d'un  homme,  qu'il  en  a  menti,  pour  due,  qu'il 
a  menti  sur  la  chose    dont    il    s'agit;    et    pour 
rendre  l'injure  plus  atroce  ,    on  dit,  qu'il  en  a 
menti  par  fa  gorge.  Ce  dernier  est  vieux,  et  ne 
se  dit  plus  que  par  le  peuple.     Mentire  per  ta 
gola,  o  per  le  canne  della  gola.  §.   On  dit  prov.. 
que  bon  sang  ne  peut  mentir,  pour  dire,  que 
des  personnes  bien  nées    ne   dégénèrent    point. 
On  le  dit  aussi  en  mauvaise  part  par  ironie.  Un 
sangue  puro  non  ismentisce  mai  la  sua  nàscita. 
g.  On  dit  aussi  prov.,  a  beau  mentir  qui  vient 
de  loin,  pour  dire,    qu'il  est    facile    «l'en   im- 
poser lorsqu'on    vient    d'un    pays    éloigné  ,   Chi 
vieil  da  paesi  lontani    può    spacciare    dette  bu- 
gie a  sicurtà.  g.  On  dit,  qu'on  a  fait  mentir  le 
proverbe  ,  pour  dire,  qu'on  a  fait    une    chose 
qui  est  contraire  à  un  proverbe    autorisé    dans 
le  public  ,    //  proverbio  ha  mentito  ,  si  è  /alto 
mentire  il  proverbio.  Il  faut  prendre  garde  à  ne 
point  se  servir    légèrement    de  ce  mot  dans   la 
conversation  ,  parce   que  le  plus    cruel    affront 
qu'on  puisse  faire  à  un  homme  qui  affirme    sé- 
rieusement   quelque    chose  ,  c'est  de  lui  dire  , 
vous  mentez,  vous    en    avez    menti.  §.  On  dit 
adv. ,  sans  mentir  ,    à    ne    point  mentir  ,  pour 
dire  ,  en  vérité  ,  à  dire  vrai,  In  verità,  per  ve- 
rità ,  a  dir  vero  ,  senza  mentire. 

MENTON  (man-ton),  s.  m.  La  partie  du  vi- 
sage qui  est  au-dessous  de  la  bouche,  Mento  m. 
g.  Menton  de  galoche,  long,  pointu  et  recourbé, 
Colui  che  ha  il  mento  fuori  e  rivolto  in  su.  g.  Un 
dit  d'un  homme  fort  gras,  qu'il  a  deux  men- 
tons ,  double  menton  ,  Egli  ha  doppio  mento. 
g.  On  dit  aussi  fam.,  être  assis  à  table  jusqu'au 
menton  ,  pour  dire  ,  y  être  assis  fort  bas  ,  Es- 
sere seduto  assai  basso.  g.  Fig.  et  farti.  ,  lever 
le  meuton  ,  c'est  faire  le  brave,  le  résolu,  Fare 
il  coraggioso,  il  risoluto.  g.  Branler  le  menton, 
signifie  popul.  ,  manger ,  Dimenare  il  mento  , 
mangiare.  g.  On  appelle  aussi ,  menton  ,  cette 
élévation  de  figure  ronde  qui  est  sous  la  lèvre 
postérieure  du  cheval,  du  bouc,  et  de  la  chèvre, 
liarbozza  f. 

MENTONNET  (  man-to-nè  )  ,  s.  m.  Bouton, 
tenon  ,  petit  crochet.  Maschio,  arpione  m. 

MENTONNEAU  (man-to-nô),  s.  n>.  Petit  men- 
ton ,  Piccolo  mento  m. 

MENTONNIÈRE  (man-lo-nièr).  s.  f.  Certaine 
bande  de  toile  ou  d'étoffe,  qui  tenait  autrefois 
au  masque  des  dames,  et  dont  elles  se  cou- 
vraient le  menton,  Pezzo  di  tela  m.  che  si  aggiu- 
gne  al  mento  delle  màschere,  g.  T.  de  doci- 
mastique.  Mentonnière  ,  plaque  ile  fer  placée 
horizontalement  au-devant  et  au-bas  de  l'entrée 
de  la  mouffle  dans  le  fourneau  d'essai,  La- 
struccia  t.  g.  T.  de  chirurg.  Bandage  pour  le 
menton  ,  Menticra  f.  g.  Ce  mot  en  tenne  d'ana- 
tomìe est  aussi  adj.  fera.,  et  se  dit  des  parties 
relatives  au  menton,  Del  mento. 
MliiNTOR  (mèti-lor),  s.  m.   Nom   propre    q,v.i 
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est  devenu  appcllatif,  et  qui  se  dit  de  celui  qui 
sert  de  conseil ,  de  guide  et  comme  de  gouver- 
neur à  quelqu'un  ,  Mèntore  ,  governatore,  con- 
duttore ,  ajo ,  custode  m. 

MENTULE  MARINE  (man-tul-ma-ri-n)  ,  s.  f. 
Espèce  de  sangsue  de  mer  ,  Spèzie  di  sàngui- 
suga  di  mare. 

MENU,    UE    (m-nu)  ,    adj.    Délié,    qui    a 
peu  de  volume,    qui  a  peu    de    circonférence. 
Homme  menu  ,  femme  menue.    Minuto,  sottile, 
gràcile,  esile,  piccolo.  Bâton  menu,  corde  me- 
nue, Mazza,  o  corda  sottile.  Pluie  menue,  Piog* 
già  minuta.  Herbe  menue  ,  Erbetta  f.,  erba  mi- 
nula,  g.   On  appelle  fig.  la  petite  monnaie,  com- 
me sont  les  sous,  les  liaids,  etc.  ,  de  la  menue 
monnaie,  Piccola  moneta,  moneta  bassa.  §.   On 
appelle  fig.    le    bas  peuple,  le  menu  peuple,  Il 
popolo  minuto  m.,  gente  f.,  volgo  m.,  plebaglia, 
la  plebe  f.  g.   Menu,  se  dit  aussi  fig.  de  plusieurs 
choses  qui  sont    de    peu    de    conséquence.    La 
menue  dépense,    menus  frais,  menues  sommes, 
menues    denrées,    menus    propos  ,    etc.  ,  Spe- 
se  minute  j  piccole  ,    tènui    somme,    ec.  g.   On 
appelle  ,  menus  plaisirs,  certaines  dépenses  qui 
n'entrent    pas    dans    la    dépense    ordinaire    de 
la  maison  du  roi  ,   comme    les    comédies ,    bal- 
lets, etc.,    Minuti  piaceri.    Trésorier  des  menus 
plaisirs,  ou  simplement,    trésorier    des  menus, 
Tesoriere  per  le  spese    de'  minuti   piaceri   della 
real  Casa.    On    dit  aussi    dans   le   même    sens  , 
menus  plaisirs,  en  parlant  des  particuliers,  Mi- 
nuli  piaceri,  g.  On  appelle,  menus  grains,  l'orge, 
l'avoine,  etc.,  Biade  minute,  g.   On  appelle,  me- 
nues   dîmes  ,    les    dîmes    qui    se    prennent     sur 
d'autres  fruits  que  le  blé,  l'avoine,  etc..  Décime 
minute,  o  delle  frutte,  g.  On  dit,  on  a  mis  àia 
lessive  tant  de  paquets  de  menu,  pour  dire,  de 
petit  linge  ,  Biancherie  minute.    §.  On  appelle  , 
menus  suffrages,  les  oraisons  qui  se  disent  après 
l'office  pour  la  commémoration    des   Saints;    et 
l'on  appelle  ainsi  aujourd'hui  par  extension,  cer- 
taines prières   comtes    qui    se  disent  par  dévo- 
tion ;    mais    cela    ne    se    dit   guère  qu'en  style 
de  plaisanterie:  La  commemorazione  f.  de'  Santi 
dopo  l'o/Jizio.  g.  On  appelle  aussi, menus  suffrages» 
de  petits  profits  et    autres  choses    qui   sont    at- 
tachées à  une  charge,  etc.,  Casuali  m.  pi,  §.  On 
appelle  ,    menus  droits  ,  les    issues    ou  extrémi- 
tés d'un  animal  ,  dont  on  fait  certains  ragoûts, 
Peducci ,  sommali  m.    pi.,  ec,    et    proprement , 
Frattaglie  f.  pi.  g.   On  appdle,  menu  rôt,    les 
cailles  ,  perdreaux  ,  bécassines  ,  ortolans  ,    etc.  , 
ylrroslo  m.  di  uccellame.  §.  Menu  plomb,  celui 
dont  ou  se  sert  pour  tirer  aux    oiseaux  ,  Palli- 
ni m.  pi.  g.  Menu,  adv.,  en  fort  petits  morceaux, 
Minutamente,  a  minùzzoli  ,  a  pezzuoli.     On     le 
joint  souvent  et  fam.  avec  dru,  qui  est  un  autre 
adveibe.  Il   pleuvait  dru  et  menu.  Spesso  e  mi- 
nuto, g.  On  dit  fam.,  marcher,  troter  dru  et  me- 
nu, pour  dire,  marcher  vite  et  à  petits  pas,  An- 
dar ratto  e  a  passi  corti. 

Menu,  délié,  mince  (syn.).  Le  menu  n'a 
quelquefois  rapport  qu'à  la  grosseur,  et  d'au- 
tres fois  il  en  a  à  la  grandeur  en  tous  sens. 
Le  délié  n'est  opposé  qu'à  la  grosseur  ,  sup- 
posant toujours  une  sorte  de  longueur.  Le  minca 
n'attaque  que  l'épaisseur  ,  pouvant  avoir  beau» 
coup  des  autres  dimensions.  Ainsi  ,  l'on  dit 
une  jambe,  une  écriture  menuesj  un  fil  délié  j 
une  planche,  une  étoffe  minces. 

MENU,  s.  m.  Compter  par  le  menu  ,  par  les 
menus,  c'est  compter  avec  un  grand  détail,  Minu- 
tamente, a  minuto  ,  per  minuto.  g.  On  appelle, 
menu  d'un  repas  ,  le  mémoire  que  l'on  fait  da 
oc  qui  doit  y  entrer,  Lista,  nota  f.  d'un  pasto. 
g..  On  dit  encore  fam.,  se  donner  du  menu, 
pour  dire,  se  donner  du  bon  temps,  se  divertir. 
Darsi  buon   tempo. 

MENUAILLE  (m-nu-d-glie),  s.  f.  Quantité  do 
petites  monnaies.  Il  est  du  style  fam.  Minuta- 
glia di  monete,  quantità  f.  di  piccole  monete, 
g.  11  se  dit  aussi  d'une  quantité  de  petits  pois- 
sons ,  Minutaglia  di  pesci,  quantità  f.  di  pescio- 
lini, g.  On  le  dit  généralement  et  Ioni,  de  tou- 
tes sortes  de  petites  choses  qu'on  met  au  re- 
but ,  Minutaglia ,  quantità  f.  di  cose  minute  , 
marame  m. 

MENUET  (m-nttè),  s.  m.  Air  à  danser  com- 
posé de  deux  reprises,  dont  la  mesure  se  bat 
à  trois  temps,  avec  un  repos  de  quatre  en  quatre 
mesures  ,  Minuetto  ni.  g.  11  se  dit  aussi  du  lu 
danse,  Minutino  ài» 
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.!•.    t 'u  a  du  feuille»  menue*,  Le  cm  fo- .  marque 


;lte   sono   mintile. 


MEPRISANT,  TE  (me-pri-zan,  z.mt),  adj.  Oui  !  bere; 

,  Sprezzante,  schivo,  disprtz- I  un   tempo  infinito.     g.   Voguer     en    filami»    li 


du 


MER 

e     impossibile ,    o    converrebbe    spenderli 


mépris 


MENU1SE  (m-mim) ,  ».  f.  7".  rf<  vèneri*.    La 
plu»    petite    etpèoa    de   plomb    a    giboyer.    Ou 

l'u  (.elle  iuui  cemlrce.   Pallini  m.  pi.,  o  miglia- 

Tac     I      pi.      ,        , 

MKM  ISÉ,  EE,   part.   V.  ton   verbe. 
MENUISEM  (m-MÙ-sé),  v.  3.  et  n.    Faire  des 
li,\ii\    iir    menuisier,  Fur   labori  da  falegname. 
MENUISERIE  [m-nuh  ri) ,  s.  f.  L'art  du  me- 

nuuier,  L  aite  t.  del  falegname,  g  II  signifie 
intti  ,  le»  ouvrages  que  fait  un  menuisier.  Le- 
gname, la' uro  m.  </f  falegname,  g.  y.  de  potiers 
a  il  un.  *;.  Menu  -die  oetain  ,  tout  ce  qui  se 
i.i  ri  |uc  en  éiain, excepté  lavai-selle,  les  pots, 
ti  1rs  tuoiilis  qui  udì  di'j  .i-,  cunime  seringues, 
boules  »u  riz  .  etc..  Opere  f  pi.,  lavori  m.  pi. 
di  f(MfM)  tòltone  il  vasellame. 

MENUISIER  v  iit-ntti-zié  )  .  s.  m.  Artisan  qui 
t  lie   en   Ik»h    pour  des  ouvrages  qui  servent 

au-JiJjn»  de»  maisons,  comme  poiles,  par- 
qu(t«  ,  arniones  ,  tables  et  lambris,  Falegname, 
legnaiuolo  .    li gnainaro    m. 

Mi-.M II  I  Y.  C't-nui-te),  s.  f.  Petitesse.  Il  est  peu 

U;ite.    Minutezza    i. 

MENU-VAIH  (tMUMwr)  ,  s.  m.  T.  de  blas. 
Il  »e  dit  de  l'eiu  ebaigé  de  vair,  lorsqu'il  est 
compose  de  six  rangée»  ,  parce  que  le  vair  or- 
dinaire n'en   a   que   quatre  ,  Minuto   vajo  m. 

MÉPHITIQUE  (mefi-lich),  adj.  des  d.  g.  De 
qualité   peruicieuse,   Mefitico  ,  mortifero. 

MÉPH1TIS  (me-fi-iu),  s.  f.  Puanteur,  cor- 
ruption, Mefuide,  esalazione  sulfùrea  f. 

MI  l'IUTlSÉ  .  ÉE,  part.  V.  sou  verbe. 

MÉPH1TISER  (  mefi-ti-zé  ),  v.  a.  Infecter  de 
méphitisine  ,  Infettale  di  mefilismo. 

MLTIUTISME.  (mefi-tizm  ),  s.  ni.  Exhalaison 
malfaisante  ,  qualité  de  ce  qui  est  méphitique  , 
Mefitwno  m  ;  infezione,  qualità  f.  di  ciò  che  è 
mefitico. 

MÉPLACÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

MÉPLACEfi  (me-pla-se)  .  v.  a.  Ne  pas  pla- 
cer selon  les  convenances.  Il  est  peu  usité.  Al- 
locai- male  ,  fuori  del  posto   conveniente. 

MÉPLAT,  ATE  (  me-pla,  plat  ),  adj  T.  d'ar- 
tistes. 11  désigne  la    forme     des    corps    qui    ont 


zatnre.  .  dispregiatore.  I  c'est  Bg.,  avoir  une  fortune  bien  établie,    Na- 

MÉPRISE  (  mi--iri:  )  ,  s.  f.   Inadvertance,  cr-\  rigare  a  piene  vele,    avere  il    remo  in    poppa. 


corps     qi 


ri-or,  laute  de  celui  qui  se  méprend,  Errore,  ttlf 
taglio  ,  tbaglio  ,  fallo  .  equivoco  ni. 
MÉPRISÉ,  ÉE,  part  V.  son  verbe. 
MÉPRISER  (  me-pri-zé)  ,  v.  a.  Avoir  du  mé- 
pris pour  une  personne  ,  pour  une  chose  ,  en 
faire  peu  d'estime,  n'y  attacher  aucun  piix  , 
Dispregiare  .  deprezzare  ,  sprezzare  ,  sdegnale; 
avere  a  sdegno  ,  o  a  iile,  o  a  scherno  ,  o  a 
schifo;  vilificare,  far  poco  conto,  farsi  beffe. 
§,  Mépriser,  signifie  aussi,  ne  pas  craindre. 
Deprezzare ,  tener  a  niente  che  che  sia,  non  te- 
merne. 

MER  (mèr).  s.   f.   L'amas  des  eaux  qui  envi- 
ronnent  la  terre,    et  qui    la    couvrent  en    plu- 
sieurs  endroits,   Mare   va.  g.  On  appelle,   mer  du 
Levant,  la    mer  Méditerranée,  et  mer    du    I'n- 
uent ,  l'Océan  qui   environne  une  partie  des  ro- 
tes de   France.    Mare  di  Levante;    mare  di    Po- 
nente ,    o  sia    l'Ocèano    g.   Bras    de    mer,    par- 
lie    de    la    mer    qui    passe    entre    deux     terres 
assez     proches     l'une     de    l'autre  ,    Braccio    m. 
di  mare.   g.   On  dit  prov.  et    Bg.   lorsque    quel- 
qu'un  porte  une  chose  en     un    lieu  où   les    mê- 
mes choses  abondent  ,    c'est  porter    l'eau    à    la 
mer.  V.  Eau.  g.  On  dit,  que  deux   mers  se  bat- 
tent,  lorsque  deux  vagues  de    la  mer  ,  poussées 
par  deux  vents  opposés,  se  rencontrent,  Due  man 
contrastano,  vi  è  contrasto  di  mare   g.  On  dit,  que 
la   mer  a  perdu  ,   pour  dire,  qu'elle  a  baissé,  // 
mare  e  calato,  è  abbonaccialo.   g.  On  dit,  qu'il  y 
ade  la   mer,  pour  dire,  que  la  mer  est  agitée, 
Vi  è  del  mare,  il  mare    è  grosso,  g.  La  mer  est 
presque  tranquille,  Vi  è  poco  mare,    non  ci  è 
quasi  mare.  g.  Temps  de  mer,    orage    violent, 
Tempo  da  mare,  mare  furioso  m.  g.  Coups  de 
mer  ,    ou   mantures  ,    ce    sont    les    mouvements 
violents  des  houles    ou  des  vagues    que  le  vent 
pousse,  et  l'eau  qu'elles    jettent  contre    le  vais- 
seau, ou  dedans,   Colpi  m.  pi.    di  mare;    scos- 
se f.   pi.  del  mare.  g.  Coup    de  nier.  V.   Vague, 
g.  On  dit,  que  la  mer  roule,   lorsque  les  vagues 
de  la  mer  s'élèvent  et  se  déploient  sur  un  rivage 
uni.  /  cavalloni  m.  pi.  ruzzolano,  g.  On  dit,  que 


pleine 


c  est    lis 


et  re     fort 


plu»  d'épaisseur  que  de  largeur.  Alquanto  sliac-  ,  la  mer  biùle  ,  lorsque  la  nuit,  de  gros  temps, 
ciato.  Les  peintres  le  prennent  dans  un  sens  un  il  semble  que  la  mer  soit  en  feu,  Il  mare  è 
pru   différent  V.  Méplat,  i.  m.  [infuocati»,  g.  Mer  sans  fond,  c'est  un  parage  qui 

MEPLAT,  ».  m.  T.  de  peinture.  Indication  cst  tr0p  profond  pour  y  pouvoir  ancrer,  More 
Je,  pini»  des  diflérents  objets.  Lorsqu'on  peint  [senza  fondo,  g.  Mettre  à  la  mer,  c'est  faire 
une  tele    il   faut  faire  sentir  les  méplats,    c'est-    voile,  partir  et  faire  sa  route,   Mettersi  in  mare, 


à-dire,  il  faut,  par  les  masse»  de  clairs  et  d'om-  far  vela.  g.  .Mettre  un  vaisseau  a.  la  mer,  ou  le 

I  mettre  à  l'eau,  c'est  ôter  un    vaisseau  de    des- 

Isus  le  chantier  et  le  mettre  à  flot  ,  Varare  un 

bastimento.  §.  Tenir   la    mer,    c'est    courir    en 

haute  mer,  loin  des  ports  et  des  rades,   Tenere 

[il  mare.  g.  Tirer  à  la   mer,  porter  le    cap  à  la 

tromper,  se   me-  j  mer,  c'est  se  mettre  au   large  de  la  terre,  Met- 

pour  une    autre 

la  mer  est  courte,  pour  dire,  que  les  vagues  de 
la  mer  se  suivent  do   près  les  unes  des  autres  , 


o    pa- 
pr.  (Il 


bre»  ,   faire   sentir  les    plan»    dans  lesquels    sont 
disposés  les    os  qui     forment   la     charpente     de 
la  lete.    Ciò  che    dee    essere    stiaccialo  , 
rei    tale. 

MÉPRENDRE   (SE)   {s-mc  prandi),  v 
»e  (onjugue  sur  Prendre).  S 
Compter  i  prendre  une  chose 

Sbagliate  ,     errare  ,   fare    errore  ,    ingannarsi  , 
equivocare  ,  prèndere  abbaglio. 

MEPRIS  (  nie-pi  i  )  .  t.  m.  Sentiment  par  le- 
quel on  juge  une  personne,  une  chose,  indigne 
ilrjard»,  d'estime,  d'attention.  Dispregio  ,  di- 
fn  -•'>  m.  '.',  "n  entend  ausi:  par  méprit,  et 
sui  tout  au  pluriel,  de»  paroles  ou  des  actions 
de  mépris  ,  Scherno  ,  molleggio  in.,  villania  f., 
oltraggio,  minilo  ta.  g.  On  dit  ,  tomber  dan» 
le  méprît  ,  poor  «lire  ,  tomber  dan»  un  état  ou 
l'on  e.t  ripaillé  avec  de»  sentiments  de  mépris, 
Cttdtr»  m  dnprrgio  ,  in  duciedilo.  g,  On  dit, 
le  mepn»  de  la  vie,  le  mépris  de  la  mort, 
pour  dire  ,  un  certain  »enlinuiit  par  lequel  on 
l'élève  3ii-ilrn.il»  de  l'amour  qu'on  a  ordinaire- 
ment pour  la  vie  ,  cl  de  la  crainte  qu'on  a  de 
li  mort  ,  DiiprtXXO  m.,  noncuranza  f.  della  vi- 
ta ,  0  della  morie.  g.  On  dit  aussi  dans  le 
même  »en»  ,  le  méprit  des  rtchettet,  le  mépris 
de»  grandeur»,  le  mépris  des  honneurs,  Disprez- 
zo  m.   dell'  gì  nudezze,  delle  ricchezze,  ec.  g.  Au 

méprit,  façon  de  paiiei  adv.,  dont  on  »c  sert  pour 

dire,  an    préjudice,  «ans  avoir  égard,  Ad  onta, 

trnzn   rr.  tr   rifinititi. 

MÉPRISABLE  { me~pri*abl  )  ,    adj.  de»  d.  g. 

I  :    digne   de   méprit.    Dupi  czzcvolc,  diyirn- 

ijr.  nlr  .    §pi  egrvri'.e  ,  tlupi  e.z:  tibile. 

MÉPRI3ABLKMEM    (  [mi-pii-zabUman,  me- 

MEPR1SAMMEH1  $  pn-za-man),  adv.  Avec 
■éprit,  /'i  ■prrg.vejlmcnlc  ,  dupi  czzcvolmiiile  , 
iprezza'Uimtiile. 


^.   Etre    e 

avancé  dans  une  entreprise,  Essere  in  alto  ma- 
re,  èssere  atsai  avanzato  in  un'  impresa. 

MEKCADENT  (mèr-ca-rfan),  s.  m.  Terme 
de  mépris  pour  indiquer  un  marchand  de  lé- 
gères merceries  ,  ou  un  marchand  ruiné  ,  Mer- 
ca'ituzzo  ,  mercante  di  poco   credilo   m. 

MERCANTILE  ,  adj  des  d.  g.  Qui  concerne 
le  commerce,  Mercantile,  allenente  al  commèrcio. 
MERCANTILEMENT  (mèr-can-t il-mau)  ,  adv. 
/'.  de  comm.  D'une  manière  mercantile.  Il  palle, 
il  écrit,  il  s'exprime  niercantilement,  suivant  les 
usages  et  avec  les  termes  affectés  aux  négociants, 
Pai  lare,  scrivere  alla  mei  cantile,  sicondo  lo  stile 
de'  mercanti. 

MEKCAN  l'ILLE  (mèr-can-ti-glie),  s.  f.  Négoce 
de  peu  de  valeur.  Il  est  peu  usité.  Piccai  tràf- 
fico   ni. 

MEKCANTOIUSTE  ,  adj.  des  d.  g.   Des  mar- 
chands. Style  inercantoriste.    Mercantesco;  dicesi 
dello   siile,  e  modo  d'  esprimersi  de'  mercanti. 
MEKCELOT,  s.  m.  V.  Mercerot. 
MEKCEÌNAHiE  (mèrs-nèr),  adj.    des  d.  g.    Il 
ne  se  dit   guère  au   propre   qu'en   pailaut  du  tra- 
vail et  du   labeur  qui   se  fait    seulement   pour  le 
gain  et  pour  le  salaire,  Mercennajo ,  mercenajo, 
mercenàrio,  servile.  §.  fig.  Ai»é  à  corrompre,  in- 
téressé ,  vénal  ,    Venale,  g.    On  appelle  dans  ce 
»ens  ,    mercenaire,    un    homme  intéressé  et  aisé 
à  corrompre  pour  de  l'argent  ,  Mercenàrio,  in- 
teressalo, venale.  §.  Comme  substantif,  ce  mot 
se   dit  d'un  ouvrier,  d'un  artisan,  d'un  homme 
de  journée,  qui  travaille  pour  de  l'argent, Mer- 
cenato,  mercenàrio,   mercennajo,  mercennàrio  ta. 
MERCENAIREMENT    (mèrs-nèr-man)  ,  adv. 
D'une  façon  mercenaire,  Mercenariamente,  ve- 
nalmente .  per  mercede. 

MERCENARI  1É  (mèr-s-na-ri-té),  s.  f.  Qualité 
de  l'être  mercenaire.  Il  est  peu  usité.  Qualità  i. 
di  chi  è  mercenario. 

MERCERIE  (mèr-s-rt)  ,  s.  f.  Toutes  sortes  de 
marchandises  dont  les  marchands  merciers  ont 
droit  de  faire  trafic  ,  Merceria  f.  g.  On  appel- 
le, corps  des  merciers,  le  corps  de  la  mercerie, 
La   Merceria  f.,  il  Corpo  m.  de'  merciaj. 

MERCEROT  (mèr-s-iò),  s.  m.  T.  de  comm. 
Petit  mercier  qui  étale  aux  foires  de  village,  ou 
qui  porte  à  la  campagne  une  balle  ou  panier  de 
menue  mercerie  sur  son  dos  ,  ou  dans  les  rues 
une  petite  manne  ,  Merciaj uo lo  m. 

MERCI  {mèr-si),  s.  f.  (Il  n'a  point  de  pluriel). 
Miséricorde,  Misericòrdia,  pitta,  compassione  f. 
g.  Ce  mot  vieillit  dans  la  plupart  des  phrases  sui- 
vantes: Crier  merci;  prendre,  rece\uir  amerei; 
c'est  un  homme  sans  merci  ,  qui  ne  vous  fera 
aucune  merci  ,  dont  vous  ne  devez  point  atten- 
dre de  merci  ;  j'implore  votre  merci,  g.  Ou  dit, 
je  vous  rrie  merci,  pour  due,  je  vous  demande 
pardon,  Io  vi  chiedo  mercè,  perdono,  misericór- 


Ondatc  corte  f.  p\.,  mare  corto  in.  §  On  dit,  que  [dia,  pietà,  g.  On  dit,  etie  à  la  merci  de  quel 
la  mer  est  longue,  pour  dire,  que  les  vagues  delà  qu'on  ,  pour  dire,  être  à  sa  discrétion,  Essere 
mer  se  suivent  de  loin  et  lentement,  Mare  tun-  ,„  balia,  in  potere,  in  mano  di  alcuno.  On 
go  m.  §  La  mer  brise,  c'est  lorsqu'elle  bouil- i  dit  dans  une  acception  à  peu  près  semblable, 
îonne  en  frappant  contre  quelque»  roche»,  ou  |  qu'un  berger  a^  laissé  ses  brebis  à  !.. 
contre  la  terre,  //  marc  frange,  g.  La  mer  mu- 
git ,  c'est  lorsqu'elle  est  agitée  ,  et  qu'elle  fait 
un  grand  bruit  ,  Il  mare  muggisce,  g.  La  mer 
blanchit,    ou   moutonne,  //  mare  fa  le  pécore 


V.  Moutonner,  g.  La  mer  étale,  c'est  lorsqu'elle 
ne  fait  aucun  mouvement,  ni  pour  monter  ,  ni 
pour  descendre  ,  //  mare  sta  fermo,  g.  La  mer 
rapporte,  c'est-à-dire,  que  la  grande  maiée  re- 
commence ,  //  mare  risale,  g.  La  mer  va  cher- 
cher le  vent,  c'est  lorsque  le  vent  souffle  du 
côlé  où  va  la  mer,  LÌ  mare  coire  al  vento. 
g.  On  dit,  que  la  mer  va  contre  le  vent,  lors- 
que le  vent  change  subitement  après  une  tem- 
pête ,  Il  mai  e  chiama  il  vento  dopo  la  burra- 
sca- g  La  mer  se  creuse,  c'est  lorsque  les 
vagues  deviennent  plot  grosses  et  s'élèvent  da- 
vantage, que  la  mer  s'enfle  et  s'irrite,  Il  marc 
cresce  ,  aprendosi  per  vibrare  cavalloni,  g.  On 
dît  faro.,  qu'on  a  cherché  quelqu'un  par  mer  cl 
par  tene,  pour  dire,  qu'on  l'a  cherché  en  plusieurs 
lieux  avec  soin  et  empressement,  Cercare  uno  per 
mare  e  per  terra,  g.  On  dit  prov.,  c'est  la  mer 
a  boire,  pour  dire,  qu'une  chose  est  impossible, 
ou  emporterait  uu  tempi  luûui ,   E  il  marc  da 


loups  ,  qu'un  homme  a  passé  la  nuit  dans  un 
bois  à  la  merci  des  betes  sauvages,  etc.,  Essere 
etposlo,  èssere  alla  merce,  in  balia  de'  lupi,  ec. 
g.  Grand  merci  ,  façon  de  parler  dont  on  se 
sert  dans  le  style  familier,  pour  dire  ,  je  vous 
rends  giâces,  lo  vi  ringiàzio,  io  vi  tendo  grazie. 
g.  Grandmerei,  s'emploie  aussi  substantivement 
au  niasc.  dans  le  même  sens.  Cela  vaut  bien  un 
grand  merci  :  ce  tableau  ne  m'a  coûté  qu'un 
grand  merci,  Questo  quadro  mi  cosla  un  ren- 
dimento di  grazie.  On  dit  ainsi  dans  le  style 
familier  et  par  manière  de  plainte,  lorsqu'on  a 
reçu  du  déplaisir  d'une  personne  à  qui  l'on  a, 
fait  du  bien,  voilà  le  grand  merci  que  j'en  ai  , 
pour  dire,  voilà  la  reconnaissance  qu'elle  me  te^ 
moigne  du  bien  que  je  lui  ai  fait,  Ecco  la  ri- 
compensa ,  la  gratitùdine  ,  o  il  ringraziamento. 
ti.  Merci  de  ma  vie,  façon  de  parler  des  femmes 
du  bas  peuple  quand  elles  sont  en  colère  ,  Co- 
spetto, cospetto  di  /lacco,  per  Dio  Bacco,  g.  Dieu 
merci,  façon  de  parler  adverbiale,  grâces  à  Dieu, 
Grazie  a  Dio  ,  la  Dio  mercè  ,  grazie  al  Ciclo. 
t?.  On  appelle  l'Ordre  de  la  Merci  ,  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci ,  un  Ordre  de  religieux  insti- 
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merci,  le  criminel  implore  la  miséricorde.  On 
est  ,  on  se  remet  ,  on  s'abandonne  à  la  merci, 
à  la  miséricorde  de  quelqu'un,  c'est-à-dire  à  sa 
discrétion.  On  est  à  la  merci  des  bétes  féroces, 
des  causes  aveugles ,  comme  des  êtres  intelli- 
gents :  la  miséricorde  n'appartient  qu'aux  êtres 
sensibles,  bons  par  leur  nature ,  capables  de 
pitié. 

MERCIER  ,  1ÈRE  (mer-siè,  sièr),  s.  m.  et  f. 
Marchand  qui  vend  en  gros  ou  en  détail  toutes 
sortes  de  marchandises  ,  et  qui  fait  principale- 
ment commerce  de  plusieurs  choses  servant  à 
l'habillement  et  à  la  parure, Merciajo  m.,  mercia- 
juola  f.  §.  On  appelle  aussi  merciers,  les  porte- 
balles  qui  vont  par  les  villes  et  par  la  campa- 
gne ,  et  qui  vendent  toutes  sortes  de  menues 
marchandises,  Merciajuolo  m.  g.  On  dit  fig.  et 
prov.  :  petit  mercier,  petit  panier;  à  petit  mer- 
cier ,  petit  panier;  pour  dire,  qu'il  faut  que 
ceux  qui  ont  peu  de  bien,  proportionnent  leurs 
dépenses  à  leur  revenu  ,  Non  bisogna  distèn- 
dersi più  che  il  lenzuol  non  è  lungo. 

MERCREDI  (mèrcr-dì)  ,  s.  ni.  Le  quatrième 
jour  de  la  semaine  ,  Mercoledì  ,  merco r dì  ni. 

MERCURE    (  mèr-cur  )  ,  s.  m.  La  planète  la 
plus  proche  du  soleil  ,  et  celle    qui    lait  sa  re- 
volution autour    du    soleil  en  moins  de  temps  , 
Mercùrio  m.  g.  Ce  nom  sert  de  titre  à  plusieurs 
livres  ,  Mercùrio   m.  g.   On  appelle    aussi    mer- 
cure ,  le  vif-argent ,    Mercùrio  ,    argento    vivo  , 
idrargiro  m.  g.   On  dit,  fixer  le  mercure,   pour 
dire,  l'unir  de  telle    sorte    avec  quelque    autre 
corps,  qu'il  ne  puisse    redevenir    coulant,  as- 
sodai •   il  mercùrio,  g.  On  dit  d'un  jeune  hom- 
me très-vif  et  qui  a  beaucoup  de  légèreté  dans 
l'esprit,  qu'on   fixerait  plutôt  le  mercure  que  de 
le  rendre  posé    et  attentif,    Egli  ha   l'argento 
vivo  addosso,  g.  Mercure,  est  aussi  un  dieu  de 
la  fable  ,  qui  présidait  à  l'éloquence,  au  com- 
meice,  etc.,  et  qui  était  le  messager  des  dieux, 
Mercùrio  m.  g.  Un  appelle  Cg.  ,  mercure,  l'en- 
tremetteur d'un  mauvais  commerce,  Ruffiano  ni. 
§.   T.  de  chimie.    Mercure    de    vie,  ou  poud.e 
d  Algaroth  ,  noms  qu'on  donne  au  beurre  d'an- 
linioine  précipité  par  l'eau,  Precipitato  d' anti- 
mònio   ni.    g.    T.    d'an    héraldique.  Mercure , 
marque  de  couleur  pourpre    dans  les  armoiries 
des  princes  souverains,  Pavonazzo  m. 

MERCURIALE  (mèr-cu-rial)  ,  s.  f.  Assemblée 
du  Parlement  ,  qui  se  tenait  le  mercredi  d'a- 
près la  S.  Martin  ,  et  le  premier  mercredi  d'a- 
près la  semaine  de  Pàque  ,  et  dans  laquelle  le 
premier  président,  ou  le  procureur-général,  ou 
l'un  des  avocats-généraux  parlaient  contre  les 
abus  et  les  désordres  qu'ils  avaient  remorqués 
dans  l'administration  de  la  justice.  11  se  prend 
aussi  pour  le  discours  même  que  ces  per- 
sonnes taisaient  ce  jour-là  sur  ce  sujet.  Mercu- 
riali f.  pi.  ,  antiche  assemblée  delle  Corti  su- 
preme tulle  sedule  presidiali ,  in  cui  il  presi- 
dente e  le  gemi  del  re  esortavano  i  consiglieri 
a  giudicare  con  esattezza,  facendo  talvolta  delle 
rimostranze  a  chi  no 


mi  at'ta  adempiuto  il  prò- 
prio dovere.  Le  mercuriali  assomigliavano  alla 
censura  degli  antichi  Romani.  Dicati  anche  del 
discorso  che  recitatasi  m  tale  occasione.  §,  Il 
signifie  aussi  lig  ,  réprimande.  V.  ce  mot.  g.  T. 
de  bolan.  Mercuriale  ou  foirole,  plante  fort  com- 
mune. On  en  distingue  de  deux  espèces,  la 
mâle  et  la  femelle.  On  en  fait  grand  usage  en 
médecine;  toutes  deux  ont  à  peu  près  les  mê- 
mes propriétés,  elles  sont  éiiiuliientes,  laxativcs 
et  apenlives.  On  en  fait  un  sirop  fort  estimé  , 
connu  sous  le  nom  de  sirop  de  longue  vie. 
Metcorella  f.  Mercuriale  sauvage.  V.  Chou  de 
chien. 


MERCURIEL,  ELLE  (mir-eu-rièl)  ,  adj.  Qui 
tient  du  mercure  ,  qui  en  contient,  Mercuriale, 
di  mercurio, 

MERCURII'ICATION  (mèr-cu-rifi.ca-si.on  )  , 
s.  t.  T.  dalchim.  L'opération  par  laquelle  on 
tire  le  mercure  dea  métaux  ,  Estrazione  f.  del 
mercurio   da'  metalli. 

MERDAILLE  (mer-dcì-gUe),  ,.  f.  Tronpe    im- 


merde d'oie  ,  une  couleur  entre  le  verd  et  le 
jaune  ,  Verde  giallo  m.  g.  T.  de  forges.  Merde 
de  fer.   V.  Mâche-fer. 

MERDEUX,  EUSE  (  mèr-deû  ,  deûz  )  ,  adj. 
Souillé  ,  gâté  de  merde  ,  Merdoso  ,  smerdato  , 
sconcacalo  ,  imbruttato  di  merda.  §.  On  dit 
prov.  et  bass.  d'un  homme  qui  se  sent  cou- 
pable de  quelque  chose,  qu'il  sent  son  cas  mer- 
deux  .  Egli  si  sente  colpévole. 

MÈRE  {mer),  s.  f.  Femme  qui   a  mis  un  en- 
fant au   monde.  On  le  dit  aussi  des  femelles  des 
animaux  lorsqu'elles  ont  des  petits.  Madre,  ge- 
nitrice t.  §.  Mère  ,  signifie  aussi  matrice  ;    mais 
en  ce  sens    il  n'est  guère  d'usage  que   dans  ces 
phrases  :  Mal  de  mère  ,  vapeur  de  mère,  Maie 
istèrico  ,  mal  uterino  m.  g.   On  dit  fig.  en  ma- 
tière de  bénéfice  ,  qu'un  homme  ne  peut    pos- 
séder en  même  temps  et  la  mère    et    la    fille, 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  permis  par  le  droit- 
canon  de  posséder  un  bé.iéfice  et  quelqu'un  des 
bénéfices  qui  en  dépendent ,    Non    si    possono 
possedere  due  benefizj  dipendenti  l'uno  dall'al- 
tro, g.  On  dit  fig.  ,  Notre  Mère   Sainte  Église, 
La  Santa    Chiesa    nostra    Madre  t.  g.    On  ap- 
pelle aussi  fig.  mère,    une    religieuse  professe, 
Madre  f.  g.   On  dit  d'une    femme,    qu'elle  est 
la  mère  des  pauvres,  pour  dire,  qu'elle  fait  de 
grandes  charités,  de  grandes  aumônes,  Madre  f. 
de' pòveri,  g.  Mère,  signifie  aussi  fig.,  cause,  Madre, 
cagione  f.  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices, 
L'ozio  è  origine  di  lutti  i  vizj.  g.   On  dit    fig. 
la  Grèce  à  été  la  mère  des    beaux-arts  ,    pour 
dire  ,  que  les  beaux-arts  ont  pris  naissance  dans 
la   Grèce,  et  qu'ils  y  ont  été  perfectionnés,  Za 
Grècia  è  stata  la  madre  delle  belle  arti.  g.  Belle- 
mère,  c'est  à  l'égard    des    enfants,    la    femme 
que  leur  pere  a   épousée  après  la  mort  de  leur 
mère  ,  Matrigna  t.  A  l'égard  d'un  gendre,  c'est 
la  mère  de  sa  femme,  et  à  l'égard  d'une  bru  . 
la  mere  de  son  mari,  Suòcera  i.  g   Grand' mère. 
V.  Aïeule,  g.  Mere  nourrice  ,  celle  qui     donne 
à  téter  à  un  enfant  ,  et  qui  le  nourrit    dans  le 
premier  temps    de  son    enfance    au    lieu   de  la 
véritable  mère  ,  Madre  di  laite  ,    la    bàlia  ,  la 
nuance  f.  g.  En  chimie,  on  appelle  eau  mère, 
l'eau  saline  et  épaisse    qui    ne    fournit   plus  de 
cristaux  ,    Acqua    madre    f.    g.     T.     d'hydraul. 
Mere  nourrice,  c'est  dans  les  machines  hydrau- 
liques ,  une  pompe  aspirante    particulière,  dont 
l'objet  est  d'entretenir  toujouis  l'eau  à  la  même 
hauteur  dans  un  réservoir  ou  bassin  qui  répond 
a  l'orifice  de  plusieurs  corps  de  pompes  ,    Ma- 
dre  tromba   f. 

MERE,  adj.  f.  H  n'est  guère  d'usage  que 
joint  avec  quelques  substantifs.  On  appelle,  mere 
goutte,  le  plus  pur  vin  qui  coule  par  lui-même 
de  la  cuve  ,  sans  que  l'on  ait  leloulé  le  raisin. 
Premane  m.  §.  Mere  lame,  la  laine  la  plus  fine 
qui  se  tond  sur  une  brebis  ,  La  miglior  lana  , 
la  madre  lana  f.  g.  Mere  perle,  grosse  coquille' 
de  p.rles,  qui  en  renlerme  quelquefois  un  grami 
nombre  ,  Madre  perla  f.  g.  On  appelle,  langue 
mera  ,  une  langue  qui  n'est  dérivée  d'aucune 
autre,  et  dont  quelques-unes  sont  dérivées, 
Linguai,  madre,  primitiva,  g.  Dure-mère,  Pie- 
mere.   V.  ces  mots. 

Ml. RE  AU  (me-rò),  s.  m.  Petite  pièce  de  métal 
ou  de  carton  que  l'on  donne  dans  les  dises 
cathédrales  et  collégiales  à  chaque  chanoine  , 
pour  marque  de  son  assistance  à  l'office  divin  . 
ou  a  quelque  (onction  ecclésiastique  ,  et 
"  servir  ensuite  ' 


pour 


r  ensuite  a  recevoir  la  distribution  qu 
rtient  ,  Ferlino  ni. 
■UttELLB,  ou  MARELLE  (me-rèl,  ma-rèl), 
s.  t.  fcspece  de  jeu  qui  ,,'est  guère  en  usage  que 
parmi  les  petita  enfants  et  les  écoliers,  et  auquel 
on  joue  en  poussant  à  cloche-pied  un  palet  en- 
tre  des  lignes,    'Javolelta  f. 

MKRELLE,  E  E  (me-rè-lé),  adj.  T.  de  blas. 
Qui  représente  des  mérclles,  Scoccato. 

MERfcNDERE  (mc-ran-dè)  ,  s.  I.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  dea  liliacées,  Pianta  de' Pi- 
renei e  di  Spagna. 

MERIDIEN  ■me-ri-di-èn),  s.  m.  Grand  cercle 


armi  e  mezzo  nudi,    combattevano  al 
mezzodì. 

MÉRIDIEN  ,  ENNE  (me-ri-di-èn  ,  è-n)  ,  adi. 
Qui  regarde  le  midi  ,  qui  a  rapport  au  midi  , 
Meridiano,  di  mezzogiorno. 

MERIDIENNE  (me-rt-di-è-n),  s.  f.  Ligne  droite 
tirée  du  nord  au  sud  dans  le  plan  du  méridien; 
et  en  général  la  commune  section  du  plan  mé- 
ridien et  d'un  autre  plan  quelconque,  horizontal 
vertical  ou  incliné  :  le  point  de  lumière  ou  la 
ligne  d'ombre  qui  passe  sur  la  ligne  qui  repré- 
sente une  partie  de  cette  section  tracée  sur  le 
terrein  ou  sur  un  plan  fixe,  marque  l'heure  du 
midi.  Meridiana  f.  g.  Méridienne,  sommeil  court 
qu'on  prend  après  midi.  Il  n'est  en  usage  que 
daus  cette  phrase  :  Faire  la  méridienne.  Merig- 
giano f.,  dormire  di  meriggiana,  o  sia  dopo  pranzo. 
Quelques-uns  disent  aussi,  Far  la  meridiana. 

MERIDIONAL,  ALE  (me-ri-di-o-haï), adj.  Qui 
est  du  midi  par  rapport  au  lieu  dont  on  parle, 
Meridionale,  di  mezzodì,  g.  Cadran  méridional  , 
celui  qui  est  dans  le  plan  qui  va  du  levant  au 
couchant,  et  qui  est  directement  tourné  vers  le 
midi  ,  Orinolo  a  sole,  che  è  infaccia  al  mezzodì^ 
MERINGUE  (m-ring),  s.  f.  T.  de  confiseurs. 
Espece  de  massepain  de  pâte  d'oeufs,  dont 
on  a  separé  les  blancs,  de  râpure  de  citron  et 
de  sucre  fin  en  poudre.  Au  milieu  des  merin- 
gues ,  on  met  un  grain  de  fruit  confit,  selon  la 
saison,  comme  frani broises,  cerises,  etc.  Sorta  di 
marzapane. 

MÉRINOS  (me-ri-nos),  s.  m.  Mouton  d'Espa- 
gne, ou  de  race  espagnole,  sa  laine  ,  tissu  qu'on 
en  fait  ,  Merino  m. 

MEK1SE  (m-riz)  ,  s.  f.  Espèce  de  fruit  rouge 
à  noyau,  plus  petit  que  la  cerise,  et  à  peu  près 
de  même  nature,   Visciola  f. 

MERISIER  (m-ri-zié)  ,  s.  m.  Cerisier  sauvage, 
à  petit  fruit  rouge  et  noir,  appelé  merise,  Vi- 
sciolo   m. 

MERITANT,  TE,  adj.  Qui  mérite,  qui  a  beau- 
coud  de  mérite,  Meritante. 

MERITE  (me-rit)  ,  s.  m.  Ce  qui  rend  digne 
d'estime,  en  considérant  les  bonnes  qualités,  soit 
de  l'esprit,  soit  du  coeur,  lorsqu'on  parle  des  per- 
sonnes, Merito  m.  En  pai  lant  des  choses,  on  en- 
tend ce  qu'elles  ont  de  bon  et  d'estimable  , 
Mento,  prègio  m.  Dans  ces  acceptions  le  mot 
mérite  n'a  point  de  pluriel,  g.  On  dit  ,  se  faire 
un  mérite  de  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  tirer 
gloire,  tirer  avantage  d'avoir  fait  quelque  chose, 
Farti  UH  merito  di  qualche  cosa,  farsene  prègio, 
dàrsene  vanto,  g.  On  dit ,  se  faire  un  mente  de 
quelque  chose  auprès  de  quelqu'un,  pour  dire 
faire  valoir  auprès  de  quelqu'un  ce  qu'on  a 
fait  pour  lui,  Farsi  un  mèrito  di  alcuna  cosat 
farsi  valere  un  servigio  che  si  è  reso  ad  al- 
cuno, g.  Un  dit  ,  abandonner  quelqu'un  à  son 
peu  de  mérite,  pour  dire  ,  ne  le  protéger  plus, 
ne  se  mêler  plus  de  ses  affaires,  ne  s'inié- 
resser  plus  à  sa  fortune  ,  Lasciar  di  protèg- 
gere, g.  Mérite  ,  signifie  aussi  ce  qui  rend  di- 
gne de  récompense  ou  de  punition  ;  et  dans, 
cette  acception  .  le  pluriel  est  aussi  usité  que 
le  singulier:  Mèrito  m.,  et  plus  souvent,  I  mè- 
riti m.  pi.  g.  On  appelle  ,  les  mérites  de  la 
passion  de  Jésus-Christ ,  les  souffrances  et  la 
mort  de  Notre  Seigneur  en  tant  qu'elles  ont 
satisfait  pour  nous  à  la  justice  divine,  et  qu'el- 
les nous  ont  mérité  la  rémission  des  péchés  et 
la  gloire  éternelle,  I  mèriti ,  i  dolori  m.  p],. 
la  passione  f.  di  N.  S.  Gesù  Cristo.  On  dit  en- 
core, les  mérites  des  Saints,  pour  dire,  les  bonnes 
œuvres  des  Saints,  /  mèriti  m.  pi.  de' Santi,  Dans 
ces  deux  dernières  applications  du  mot  mérite, 
il  n'est  usité  qu'au  pluriel. 

MÉRITÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
MERITER  (me-ri-tè),  v.  a.  Être  digne  de.., 
se  rendre  digne  de,..,  Meritare,  esser  degno  di... 
g.  On  dit  au  neutre,  bien  mériter  de  son  prince, 
de  l'état,  de  la  patrie,  des  lettres,  pour  dire, 
faire  pour  son  prince,  pour  sa  patrie,  pour  les 
lettres,  des  actions  dignes  de  récompense,  des 
choses  dignes  de  louange.  Il  s'écrit,  plus  qu'il 
ne  se  dit  dans  lu  conversation.  Meritar  d'uno,  esser 
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Ifirmiiln   Ai  alcuno.    Ml    *"    ■' '  M  .'    maritarsi    l 

\  i'I  )"'•  foveui  a  un 

.v.trc.   c'est    l.i   lui   f.i'rr   ohienir.     étrO     <  ause   de 
rur  qu'il  obtient  ,   Meritar»,  acquittât*  al- 

...  r,r  ■muVewj  sviar*.   Sa  vertu  lui    me 

rita  l'estime  de  tout  le    monde,   La  sua   pirtu 

iIm  H  iIum   <fi  tutti.  S-    0n  ,,it  >    qu',,ne 

confirmation,  pour  dire,  qu'elle 

i      ||    pa   ni/.  .  Nuova  che  mérita  confermazione- 

Hériter,  être  digne  (ayn.).   On  Mente   par 

ses  action»  .  par  scs  services;    on  est  digne  par 
t-i  qualités,  par  «a  supériorité.  Le  mente  donno 
une  sorte  de  droit;  la  dignité  donne  un  titre.  Ce 
q  l'on  mente,  est  recompense  dans  quelque  sens; 
on    est     aussi    digne    de     récompense  ,    et     me- 
ne d'une  faveur.   Mei  iter,   être  digne  se  disent 
en  bonne  et  on  mauvaise    part:    s'agit-il    d  'ine 
place  qui  se  donne  aux    services?    celui  qui    a 
rendu  le  plus  de  services  la  mérite:  ne  faut-il, 
pour  une  place  ,  que  do  la  capacité  ?  celui  qui 
a   donné  le  plu*  de  preuvea  de  capacité   on  est 
Il    plu  digne.  Nous  disons    souvent    un    homme 
de  mérite,  et  quelquefois   familièrement  un    di- 
gne homme:   l'honnêteté,   la   probité,  la  droitu- 
re  ,  la  franchise,  font  le  digne    homme;    il    est 
digne  d'estime,  de  confiance,  de   bienveillance. 
Il   -   qualités  excellentes  et  remarquables,  le  bon 
emploi  de  ces  qualités ,  l'emploi  propre  a  nous 
assurer  l'approbation    des  honnêtes  gens ,    et  la 
considération     publique  ,     c'est-là    ce    qui     fait 
l'homme  de  mérite;  il  mérite  bien  de  la  société.. 
de  la   patrie  ,  de  l'humanité. 

MÉRITOIRE  (me-ri-ioàr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
inéiito.  11  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  bon- 
nes œuvres  que  Dieu  récompense  dans  le  ciel. 
Merùàrioi  degno  di  prèmio,  di  ricompensa. 

MERITOIREMENT  {me-ri-lodr-man)  ,  adv. 
D'une  maniere  méritoire,  Meritoriamente,  con 
acquisto  di  mèrito. 

MERLAN  (mer-lan),  s.  m.  Poisson  de  mer 
dont  la  chair  est  extrêmement  légère,  Aselfo  m. 
MERLE  {mèri),  s.  m.  Oiseau  de  plumage  noir, 
qui  a  le  bec  jaune,  Merlo  m.  £).  On  dit.  fam. 
d'un  homme  fin  et  matois,  que  c'est  un  fin 
merle,  l'iuta  scodala  f.,  formicoli  da  sorbo  ni., 
gatta  di  Masino  (■:  snido  ricolto,  pipistrello 
vecchio  m.  $.  On  appelle  ironiq.,  beau  merle  , 
uu  homme  laid,  malfait  et  saus  esprit,  Merlot- 
to ni.  'j.  .Merle,  est  ainsi  le  nom  d'une  sorte  de 
pci-iou  saxatile.  ou  de  rner,  semblable  à  une 
perche  de  riviere  pour  la  figure  du  corps, 
i  di  mure  m. 
MERLESSE  (mèr-lès),  s.  f.  La  femelle  du 
merle.  Ou  dit  aussi,  merle  femelle,  ou  la  femelle 
du  merle,  mai»  à  Paris  les  oiseliers  disent  une 
mcrlcjsc.    Merla   f. 

HERLETTE  {mèr-lel),  s.  f.  Ancienne  armure 
de  tele ,.  Antica  armatura  f.  della  letta,  g.  T.  de 
blaton.  Petit  oiseau  sans  pieds  ni  bec,  Merlo, 
merletto  m.       • 

MERLIN  (mèr-lèn),  s.  m.    T.   de  mar.  et  de 
corderie.  Petit  cordage  ou  ligne  à  deux  ou  trois 
fils,  dont  on  «e  sert  à   faire  des  rubana  ,   Mirli 
no   ni.   £■    T.    de    menais.     E^p<:e.e     de  hache     à 
fendre   du  bois,   Asce  f.  da  spaccar  legna.  §,  T. 
iU  boucher.  Espèce  de   massue    pour    assommci 
les   bœufà,     \fazzn,   o   martello  di  legno  m. 
Ml  il  INI  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MERLINEB  [mtrJi-ni),    v.    a.    T.  de  mar 
Meiiiner   une   voile,  c'est  coudre    la   voile   à     la 
i  dingue   par  certains  endroits    avec  du    merlin  , 
Ralingare  con  merlino. 

M  E  11  LO  N  (mer-Ion),  s.  m.  T.  de  fortifica 
tion.  La  |.  irtic  du  parapet  entre  deux  embra 
sures.   Merlo   ri  un  paraptllo    m. 

M  El. LOT  (meritò)  t  s-  m.  T.  (Phùt.  nai. 
Sorto  de  poisson  qu'on  nomme  autrement  merle. 
V.   re  mot. 

MERLUCHE  imàr-lu-te),  ».  I.  Sorte  de  mo- 
rue sèche,  Montato,  baccalà  m.  On  appelle 
une  poignée  de  merluches,  deux  merluches  join- 
te. ,  Due  merluzzi  accoppiali  m.  pi. 

HERLUT  (mnr-lu),  s.  m.  /'.  de  mégissetie. 
On  appelle  peux  on  nierlut,  les  peaux  do 
bouc,  de  chèvre  et  do  mouton  en  poil  et 
bino,  qu'on  fait  léchej  I  l'air  sur  deB  cordes, 
afin   de   pouvoir  le»    OOnseTtei  sans    qu'elles    se 

eorrompenl  ,  on  attendant  qu'elle»   puissent  se 
,        r  aa  chamois,  l'elle  ta  carne  t. 
'4l.ro,  --  m  Espèce  de  poisson,  Sorta  dipano. 

I  LE  (  me-ro-icl  )  ,    t.  (.     T.  de    mèd. 

Bénie  crurale,  Discesa  dell'  iniettino  f. 


MÉROVINGIEN  ,  ENNE  (  me-ro-tfn-ji-èn  , 
<r-'i  ).  adi.  Do  la  raro  de  Hérovée,  rhel  de  la 
première  dynaetie  de  la  Franco,  Merovingio. 

MERKAIN  (mè-ròn),    s.  m.    Boit    de  chêne 

fondu   on   menues    planches  ,    dont    on  fait     des 

pi aux,    des  douves  de    tonneaux  et    autres 

ouvrages  .  Legname  m.  da  doghe.  g,  T ■  de  ve- 
nerw.  Matière  de  la  perche  et  du  bois  du  cerf, 
La   matèria  f.  dri  palchi  ,  o  corna  dei  cervi. 

MERVEILLE  {mèr-vè-glie) ,  s.  f.  Chose  rare, 
extraordinaire,  surprenante,  qui  cause  de  l'ad- 
miration, Meraviglia,  maraviglia  f,  prodigio  m.; 
cosa  f.  maravigliala ,  c'ie  reca  stupore.  g.  On 
dit  poét.,  une  jeune  merveille  ,  pour  dire,  une 


MES 

Mes  biens,  I  miri  beni.  Mes  livres,  /  miei  libri. 
Mrs   (ìl'.cs.   Le  mie  figliuole, 

MKSAIGRE,  adj.  Îles  d.  g.  V.  lîosaigre. 

MÉSAII'i  (mt-tsèr),  s.  m.  T.  de  manège..  Allure 
rPun  cheval  dont  les  jambes  de  devant  ont  le 
mouvement  du  galop  ,  et  celles  de  derrière  le 
mouvement  du  trot ,  Sorta  d:  andatura  del  ca- 
vallo  che  è  tra  la  corvetta  o'I  raddoppio ,  mez- 
;'  aria   (. 

MÉSAISE  (me-zèz),  s.  m.  V.  Malaise. 

Mosaise,  malaise  (syn.).  Le  mèsaise  n'est  que 
la  simple  privation  d'aise ,  ou  de  bien-étre  ; 
le  malaise  est  un  mal  positif. 

MÉSALLIANCE  (me-za-U-ans),  s.  f.  Alliance, 


veine,   pour   une,  ««<=  mi,j.n.".i«i —    v ,,  -  .     - 

e  extrêmement    belle,     Giovinetta    mariage  avec  une  personne  d  une  condition  tort 
dotata    di    ptaravigliosa    bellezza,    una    giowne    inférieure  ,   Il  far  casacaa ,    cattivo  parentado  , 
belle-a  f    S.  On  appelle  les  sept  merveiUea  Aa\  maritaggio  m.  con  persona  d  infenor  condizione. 
T.     .'     . :iiil-i    la.  ;„,l„t  ,1e  Rahvtonel      MESALLIE  .  ÉÈ.  part.  V.  son  verbe. 


monde,  les  murailles  et   les  jardins  de  Babylone 
faits  par  Sémiramis  ,    les  pyramides    d'Egypte  , 
le  phare  d'Alexandrie,  le  tombeau    qu'Artémise 
fit  élever  pour  Mausole  son  mari,  le  temple  de 
Diane  d'Éplièse,  celui    de  Jupiter    Olympien  a 
Pise  en  Élide,  et  le  colosse  de  Rhodes,  Le  sette 
maraviglie  m.  pi.    del  mondo.    Proverbialement 
et  par  exagération,  on  dit  d'un  superbe  édifice 
ou  de  quelque  autre  chose  semblable  et  excel 
lente  dans  son  genre,  que    c'est  une    des    sep 
merveilles  du  monde  ,  È  una  delle    selle  mera- 
viglie del  mondo.  On    dit  aussi     dans  le    ineme 
sens  ,  que  c'est  la  huitième  merveille    du  mon- 
de ,  È  V  oliava  meraviglia  del  mondo.   §.    Pro- 
verbialement,   pour    rabaisser    une  chose ,    une 
action  que  quelqu'un  veut  faire  passer  pour  mer- 
veilleuse ,  on  dit ,  ce  n'est  pas  grand'mcrveille, 
voilà  une  belle  merveille,  Non  è  gran  che,  non 
è  una  meraviglia,  è  una  cosa  sémplice  e  natu- 
rale, g.  On  dit,    c'est    une  merveille   de    vous 
voir,  pour  faire  un  reproche  d'amitié  à  quelqu'un 
qu'on  avait  accoutumé  de  voir,  et  qu'on  ne  voit 
plus  que  rarement,  Ella  è  una  cosa  rara,  è  una 
maraviglia  che  vi  lasciale  vedere.  §.  On  dit  fam-, 
faire  merveille,  pour  dire,  faire  fort  bien,  et  cela 
se  dit  des  personnes  et  des  choses,  Far  prodigi; 
fare  a  maraviglia,  egregiamente ,  bene  assai,  per 
eccellenza;  convenire,  slare,  affarsi  a  maraviglia, 
stupendamente.  Vous  faites   merveille  ,    Voi  fate 
prodigi.  Dans  ce  discours  cette  figure  fait  mer- 
veille, È  di  grandiisìmo  effetto.  Faire  des  mer- 
veilles, ne  se  dit  que  des  personnes,  et  signifie 
la  même  chose  que  faire  merveille,  g.  On  dit  fig.  et 
prov..  promettre  monts  et  merveilles.  V.  Mont.  g.  A 
merveille,  ou  à  merveilles  ,  adv.  ,  parfaitement  , 
jusqu'à  donner  de  l'admiration  ,  A  maraviglia  , 
maravigliosamente,  mirabilmente,    in  mirabil  mo- 
do ,  in  miracolosa  maniera.  §.   Pas  tant  que  de 
merveille  ,  façon  de  parler  fam.  pour  dire  ,  pas 
beaucoup  ,  Non  molto  ,  non  troppo, 

MERVEILLEUSEMENT  (mèr-vè-glitûz-man) , 
adv.  Extrêmement  ,  d'une  façon  merveilleuse,  à 
merveille,  Maravigliosameu'te ,  mirabilmente, 
prodigiosamente  ,  egregiamente  ,  eccellentemen- 
te ,  ec.  V.  A  merveille,  ci-dessus. 

MERVEILLEUX,  EUSE  {mèr-vè-glieû,  giieât), 
adj.   Admirable,  surprenant,  étonnant  ,  qui  est 
digne  d'admiration,  qui  cause  de    l'admiration  , 
Meraviglioso,  maraviglwso,  prodigioso,  stupendo, 
mit  àbile.  §.    On  le  dit    aussi  des  choses    excel- 
lentet  on  leur  espèce,  Maraviglioso  ,  singolare, 
peregrino,  esimio ,  eccellente ,  perfetto.  §.  On  dit 
fam.  et     par  ironie  ,     vous  êtes  un    ineiveilleux 
homme  ,  pour  dire  ,  étrange  ,  extraordinaire  en 
vos  sentiments  ,  en  vos  manières  ,  Voi  siete   un 
uomo  straordinàrio  ,  strano,  singolare,  g.  Mer- 
veilleux ,  s'emploie    aussi    comme  subst.    maso., 
pour  indiquer    ce  qu'il  y  a  de  merveilleux  ,  de 
urprenant,  d'admirable  dans   un  poème,  ou  épi- 
lue,  ou  dramatique,  //  maraviglioso  ,  il  miràbi- 
le m.  §.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qu'il  y  a  de  vif, 
de  noble  et  d'élevé  dans  les  expressions  ,    dans 
le  style  ,  La  nobiltà,  ta  sublimità  f.  dello  stile, 
dell'espressione,  g.  On  dit  fam.  et  iron.,  un  mer- 
reilteuz,  une  merveilleuse,  pour  dire,  une  per- 
sonne qui   affecte  les  bons    airs,  ou  qui  a  beau- 
coup de  prétention,  liellimbuslom.,  una  bellim- 
busto ;  donna  f    affettala,  vanitosa ,  ec 

MÉftYCOLOGIE,  8-  '•  Traité  sur  la  rumina- 
tion .  ou  sur   les  ruminants  ,  Mericologla  f. 

MES  {mè).  Particule  qui  entre  dan»  la  com- 
position de  plusieurs  mots  de  la  langue  française, 
et  qui  en  change  la  signification  en  mal.  V.  a 
leur  place  le»  mots  qui  en  sont  formes 


MÉSALLIÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MÉSALLIER  {me-za-li-é) ,  v.  a.  (H   se  conju- 
gue sur  Prier).    Marier    à  une  personne    d'une 
naissance  ,    ou  d'un  rang    trop    inférieur  ,    Far 
cosacela  ,    apparentarsi    male  ,    contrarre  matri- 
monio con   persona  d' inferior    condizione.    Son 
plus  grand  usage  est  avec  le  pronom  personnel, 
se  mésallier,  Sposare  una  persona  d inferior  con- 
dizione. §.    Se    mésallier,  signifie  aussi,  fréquen- 
c'est  une    des    sept  lier    des    inférieurs,   Gettarsi  alla  canaglia. 


:ur   placo   iri    moi»    <y>>    «•■   »«">  ......--— 

MLS.  Pluriel  de  l'adjectif   possessif  mon,  ma. Jeu  moina. 


MÉSANGE  {mc-zan-j),  s.  f.  Petit  oiseau  de 
plumage  gris,  rayé  de  noir,  de  blanc  et  de 
jaune  ,   Cingallegra  f. 

MÉSANGÈRE,  s.  f.  Grosse  mésange,  Cingal- 
legra f.  maggiore  delle  ordinàrie. 

MÉSANGETTE  {me-zan-jèt),  s.  f.  Espèce  de 
piège  pour  les  mésanges,  Ordigno  m.  per  prèndere 
le  cingallegre. 

MÉSANÌO  ,  s.  m.  Espèce  de  corail,  Sorta  di 
corallo. 

MÉSARAIQUE  (mc-za-ra-ich) ,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anal.  Il  se  dit  des  veines  et  des  altères 
du    mésentère  ,  Meseràico  ,  mesenterico. 

MÉSARnIVER  (me-aa-rwë)  ,  v.  n.  imperson- 
nel. Il  se  dit  d'un  accident  fâcheux  qui  arrive 
à  la  suite  de  quelque  chose,  et  par  cette  rai- 
son il  ne  s'emploie  ordinairement  qu'avec  quel- 
que terme  de  relation,  ou  précédent,  ou  sub- 
séquent. Si  vous  ne  changez  de  conduite,  il  vous 
en  mésanivera;  s'il  vous  mésarrive,  ne  vous  en 
prenez  qu'à  vous:  Misavvenire,  disavvenire  ;  in- 
contrare, o  succèdere,  o  avvenire,  o  incoglier 
male.  . 

MESAULE  {me-zôl),  s.  m.  T.  ttarcha.  Petite 
cour  entre  deux  corps  de  logis,  Piccol  cortile  m. 
tra  due  palazzi. 

MÉSAVEN1R  (mc-zav-nir),  v.  n.  impersonnel. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'à  l'infinitif  dans  le  mê- 
me sons  que  mésariiver.  V.  ce  verbe. 

MÉSAVENTURE  (me-za-van-tur),,  s.  f.  Acci- 
dent malheureux,  Misavvenlura ,  disavventura, 
misvenlura  ,  sventura  f.,  misavvenimenlo ,  infor- 
tùnio m.  ,  disgràzia  f.,  accidente  disgraziato  m. 
MÉSÉDIF1É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MÉSÉDIFIER  (me-ze-difi-é),  v.  a.  Scandali- 
ser.  Il  est  peu  usité.  Scandalczzare. 

MÉSELLERIE  (r?ie-rèZ-rf),s.  f.  Vieux  mot  qui 
signifie  une  espèce  de  lèpre  ,  Lebbra  f. 

MÉSENTÈRE  {me-zan-tèr),  s.  m.  T.  danat. 
Production  du  péritoine,  qui  règne  en  forme 
de  fraise  ,  le  long  de  la  partie  cave  des  arcs 
formés  par  différentes  circonvolutions  des  intes*. 
tins:  c'est  ce  qui  est  connu  dans  le  veau,  sous  le 
nom  «le  fraise  :   Mesentèrio  m. 

MESENTERICHE  (me-zan-te-nch)  ,  adj.  des 
d.  g.  T.  d'anatomie.  Qui  appartient  au  mésen- 
tère.  Mesenterico.  , 

MESENTÉRITIS  {me-zan-te-n-tu)  ,  s.  t.  in- 
flammation du  mésentère ,  Difiarnmazione  del 
mesentèrio  f.  - 

MÉSESTIME,  b.  f.  V.  Mcpr.s. 

MÉSESTIME,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MÉSESTIMER  {me-zès-ti-mè),  v.  a.  Avoir  mau- 
vaise opinion  de  quelqu'un,  n'avoir  point  d  esti- 
me pour  lui  ,  le  mépriser,  Aver  a  vile,  disprez- 
tare,  aver  in  disprègio,  non  far  conto,  g.  11  se 
dit  aussi  dos  choses,  et  signifie,  les  appiecicr  au- 
dessous  de  leur  juste  valeur,  Apprezzar  meno 
di   quel    che    una  cosa  vaglia. 

11  y  o  cette  différence  entre  mésestimer  et 
mal  estimer,  que  le  premier  signifie  toujours 
estimer  une  chose  au-dessous  de  sa  juste  valeur, 
au  lieu  que  mal  «siimer  signifie  ne  pas  attribuer 
à  une  chose  sa  juste  valeur  ,  soit  en  plus ,  sort 


UM 


MES 

MÉSINTELLIGENCE  (me-zèn-tè-li-jans),  s.  f. 
Mauvaise  intelligence,  défaut  d'union  ,  brouille- 
rie,  dissension  entre  des  personnes  qui  ont  été, 
ou  qui  doivent  être  bien  ensemble.  Dissapore  m., 
discòrdia,   dissensione,  disunione  f. 

MÉSINTEKPRÉTÉj  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 

MÉS1NTERPRÉTKK  ,  v.  a.  Interpréter  mal  , 
défavorablement ,  Interpretar  male  ,  .favorevol- 
mente. 

MÉSIRE  (me-zir).  s.  m.  T.  de  mdd.  Maladie 
du  foie  .  Maialila  i.  del  fenato. 

MESMERISMI^  {mès-me-rizm)  ,  s.  m.  Magné- 
tisme  animal ,   Mesmerismo    m. 

MÉSOCÉPHALE  <me-zp-se-fa1)  ,  s.  m.  Moelle 
allonséc   du    cerveau  ,    Mesocefalo   m. 

MÉSOCÉPHALIQUE  (me-zo-se-fa-lich)  ,  adj. 
des  d.  g.  Oui  a  rapport  au  mésocép'hale  ,  Me- 
soce.fàhco. 

MÉSO-COLON  {me-zo-co-lon),  s.  m.  T.d'anat. 
La  partie  du  mésentère  qui  est  attachée  aux 
gros  intestins,  et  particulièrement  au  colon, 
Mesocolon   ni. 

MÉSOFFRIR  (me-zo-frir)  ,  v.  n,  Offrir  d'une 
marchandise  beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut  , 
Offrir  meno  del  giusto   valore. 

MÉSOLABE  (me-zo-lab),  s.  m.  T.  de  géomé- 
trie. Ancien  instrument  de  mathématique,  pour 
trouver  deus  moyennes  proportionnelles,  Meio- 
lâbio  m. 

MÉSOLOGARITHME  (me-zo  lo-ga-ritm),  s.  m. 
Nom  donné  aux  logarithmes  des  cosinus  et  des 
co-tarigentes,  Mesologai  ilmo   m. 

MESORE  (me-zor)  ,  s.  m.  Intervalle  entre  les 
heures  canoniques,  Intervallo  m.,  fra  le  ore  ca- 
nòniche. 

MÉSO-RECTUM  (mc-zo-rèch-tom),  s.  m.  Pro- 
duction du  péritoine  qui  enveloppe  le  haut  du 
rectum  ,  Membrana  f.  che  ritiene  il  retto  a  posto. 

MËSOTHÉNAR  (tne-zo-te-nar),  s.  m.  T.  d'à- 
nalomie.  Nom  d'un  muscle  nommé  aussi  Antillié- 
nar.  V.   ce  mot. 

MESQUIN,  INE  ^mès-chèn  ,  chi-n)  .  adj.  Chi- 
che, qui  fait  une  dépense  fort  au-dessous  de  son 
bien  et  de  *a  condition,  Avaro,  so  dido,  spilòr- 
cio, misero,  pillàcchera,  guiUo,  taccagno.  g.  Avoir 
l'air  mesquin,  la  mine  mesquine,  e  est  avoir  l'air 
pauvre,  ou  la  mine  basse,  Aver  un'aria  ignòbile, 
vile,  meschina.  g  Mesquin,  se  dit  au>si  de  tout 
ce  qui  concerne  la  dépense  .  lorsqu'elle  est  trop 
au-dessous  du  bien  et  de  la  qualité  de  celui 
qui  la  fait  ,  Meschino,  scarso,  stentato.  g.  Mes- 
quin ,  signifie,  en  peinture  ,  maigre,  de  mauvais 
goût,  Gretto  ,  stentato,  g.  Il  se  dit  aussi  en 
plusieurs  autres  arts,  de  tout  ce  qui  est  de  mau- 
vais air,  de  mauvais  goût,  et  où  il  semble  qu'on 
ait  voulu  épargner  la  dépense  ou  lo  travail,  Me- 
schino ,   scóncio  ,   gretto. 

MESQUINEMENT (mès-chi-n-man),  adv.  D'une 
façon  sordide  et  mesquine.  Meschinamente,  scar- 
samente,  sordidamente,  grettamente,  miseramente. 

MESQUINERIE  (mes-chi-n-rl),  s.  f.  Épargne 
sordide  et  mesquine  ,  Spilorceria  ,  pidocchieria  , 
tudicet  in.  sordidezza,  miseria  (. 

MESQUIS  (mes-chì),  s.   m.    V.   Basane. 

MESSAGE  (mè-sa-j),  s.  in.  Charge,  commission 
de  dire  ou  de  porter  quelque  chose,  Messàggio  m., 
ambasciala,  imbasciata  l.,  annùnzio  in.  §.  La  chose 
que  le  messager  est  chargé  de  dire  ou  de  por  tee, 
Messaggio  in.,  ambasciata  f.  g.  Demande  faite,  ou 
communication  donnée  officiellement  et  par  écrit, 
par  le  Corps  législatif  au  Gouvernement,  et  ré- 
ciproquement, Messaggio,  ni.;  domanda  fatui,  o 
comunicazione  data  ojjicialiueiile  e  per  iscritto, 
dal  Corpo  legislativo  al  Governo,  e  viceversa.  En 
Angleterre,  lettre  que  le  roi  écrit  eu  sou  nom 
au  Parlement,  et  qu'il  lui  fait  porter  par  un  de 
ses  ministres. 

MESSAGER,  EUE  (  mè-sa-ji,  jèr),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  un  message  qui  vient  annoncer 
quelque  chose,  soit  de  lui-même,  soit  envoyé  par 
autrui  ,  Messaggiere  ,  messaggiera  ,  messaggio  , 
messo  ,  ambasciadore  m.,  messaggiera,  ambascia- 
drice  f.  g.  Les  poètes  appellent  Mercure,  le  mes- 
sager des  dieux  ,  Il  messaggiere  dagli  Dei,  Mer- 
cùrio in.  Ils  appellent  Iris,  la  messagère  de  Ju- 
non,  La  messaggiera  di  Giunoni,  Jri  f.  L'Auro- 
re e«t  la  messagère  du  jour,  la  mrsiagère  du  soleil, 
La  messaggiera  .  la  nùnzio,  del  ili  ,  l'Aurora  f. 
Le»  hirondelles  sont  les  messagères  du  printemps, 

Le    rondinelle  ,    nûnzie  f.     pi.     della    primavera. 
g.  Messager,  se   dit  lig.   des    signes  et  des  avant- 
couieurs  de  quelque  mal  à  venir,  Messaggiere, 
VOL.    I 


MES  . 

nùnzio,  annunziatore  ,  presàgio  m.  §.  Messager 
est  aussi  celui  qui  est  établi  pour  porter  ordi- 
nairement les  paquets  et  les  bardes  d'une  ville 
à  une  autre  ,  Procaccio  m.  §  On  appelle,  mes- 
sagers de  l'Université  de  Paris  ,  des  suppôts  de 
cette  Université,  qui  ont  succédé  à  ceux  qui 
exeiçaient  anciennement  les  messageries.  Ils  jouis- 
sent encore  des  mêmes  privilèges;  et  il  y  a  de  très- 
grands  seigneurs  qui  possèdent  de  ces  offices,  Sorta 
d'uffìzio  nell'Università  di  Parigi,  g.  Messagers. 
conducteurs,  voituriers,  qui  transportent  d'un  lieu 
a  un  autre  d^s  marchandises  ou  des  voyageurs. 
Messaggieri,  conducenti  m  pi  stabiliti  pel  trasporto 
de'  viaggiatoi-i ,  o  degli  effetti  da  un  luogo  al- 
l'altro. Essi  sono  risponsàbih  delle  robe,  che  /oro, 
vengono  affidale,  se  non  fanno  prova  che  sieno 
state  smarrite,  od  abbiano  fatto  avaria  per  caso 
fortùito,  o  per  forza  maggiore.  g.  Messagers  d'état, 
officiers  qui  portent  un  message,  Messaggieri  in.pl. 
di  Slato,  coloro  che  portano  i  messaggi. 

MESSAGERIE  (mè-sa-j-rt).s.  f.  Voiture  publi- 
que pour  voyager.  Procaccio  m.:  sorta  di  vet- 
tura pùbblica  da  un  luogo  all'altro,  stabilita  per 
certi  giorni  determinali.  g.  Charge  ,  qualité  de 
messager,. avec  les  droits  qui  y  sont  attachés, 
La  càrica,  la  qualità  f.  di  procaccio,  g.  Message- 
rie, se  dit  aussi  du  lieu  où  le  messager  tient  son  bu- 
reau, Direzione  t,  e  luogo  m.  stesso  del  procaccio. 

MESSALINE  (mè-sa-li-n)  ,  s.  f.  Nom  propre 
de  la  femme  d'un  empereur  Romain  ,  qui  se 
dit  d'une  femme  de  mœurs  licencieuses,  Mes- 
salina f.  g.  T.  de  connu.  Messal.nes,  au  pi.  , 
60ite  de  toiles  du   Levant,  Messaline  f.  pi. 

MESSAMINE  (mè-sa-m.-n),  s.  f.  Sorte  de  rai- 
sin commun  dans  la  Virginie,  Sorta  d'uva  della 
Virginia. 

MESSE  (mès),  s,  f.  Célébration  de  l'eucharis- 
tie ,  qui  se  fait  par  le  prêtre  à  l'autel,  suivant 
le  rit  prescrit  par  l'église,  Messa  f  Grand'messe, 
Messa  cantala  f.  §.  On  dit  populairement  ,  il  a 
chanté  messe,  pour  dire,  il  a  dit  sa  première 
messe,  Egli  ha  detto  la  sua  prima  messa,  egli  ha 
cantato  messa,  g.  Ou  dit  ,  voilà  une  messe  qui 
sort  de  la  sacristie  ,  pour  dire,  voilà  un  prelre 
qui  s'en  va  dire  la  messe  ,  Ecco  una  mes-a  che 
esce  della  sagrestia,  g.  On  dit  aussi ,  qu'un  piè- 
tre vit  do  te»  messes  ,  qu'il  n'a  que  ses  messes 
pour  vivre,  pour  dire,  qu'il  vit  de»  rétributions 
qu'il  tire  pour  célcbier  la  messe,  Vivere  delle 
messe,  g.  On  appelait  ,  la  messe  rouge,  la  messe 
que  les  Parlements  faisaient  célébrer  après  les 
vacances,  pour  leur  rentrée,  et  à  laquelle  ils  as- 
sistaient en  robe  rouge  ,  Massa  f.  che  si  cele- 
brava coli'  assistenza  del  Parlamento  vestilo  di 
pórpora,  il  di  che  si  riapriva  il  tribunale,  g.  On 
dit,  qu'un  musicien  a  fuit  une  belle  messe,  pour 
dire ,  qu'il  a  bien  mis  en  musique  ce  qui  se 
chante  aux  grund'messes  ,   Messa  in  mùsica  f. 

MESSEANCE  (mè-se-aus) ,  s.  f.  Manque  de 
bienséance,  le  coutraire  de  bienséance,  Indecenza, 
inciviltà,  sconvenienza,  sconvenevolezza  f. 

MESSEANT,  TE  (mè-se-an  ,  ani)  ,  adj.  Mal- 
séant, qui  est  contraire  à  la  bienséance,  Disdi- 
cévole,  sconvenévole,  indecente,  incivile. 

MESSE1GJNEUKS  '  inè-iè-gnear  )  ,  s.  m.  pi. 
V.  son  singulier,  Monseigneur, 

MESSÉNIElNNE(/«è-4<:-//i'-e-«),  s.  f.  Elegie  sur 
les  malheurs  de  la  Mcssénie  ,  et  par  ext.,  d'un 
pays  quelconque,  Elegia  t.  sulle  sventure  di  qual- 
che paese. 

MESSEOIR  (mc-sodr)  ,  v.  n.  (II  se  conjugue 
sur  Seoir).  Ne  pas  convenir,  n'être  pas  séant.  Il 
n'isi  plus  en  usage  à  l'infinitif.  Disdire,  èssere 
sconvenévole,  non  esser  dicévole. 

MESSEI'i,  s.  m.   Messin'.   V.  ce  mot. 

MESSER1E,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifie,  con- 
trée,  canton,   Contrada  i. 

MKSSERV1R  'rnè-sèr-vir),  v.  a.  Desservir,  ren- 
dre un   mauvais  service,   Disservire. 

MESSE TERIE  (mès-tri),  s.  f.  Droit  pei çu  sur 
les  calés  à  Coiistantinople,  Imposta  f.  che  pagano 
a    Costantino/ioli  le   botteghe  di  caffè. 

MESSEURE  (mè-sur),  s.  f.  T.  de  coutume.  Sa- 
lane qu'un  donne  en  quelques  endroits  à  ceux 
qui  moissonnent  le  blé  du  grangeage,  Mietitura, 
paga  f    de'  mietitori 

MESSIDOR  (mà-si-dnr)  ,  s.  m.  Premier  mois 
d'été  de  la  nouvelle  année  française,  le  dixième 
de  l'année,  qui  comprenait  une  partie  des  mois 
de  juin  et  do  juillet  de  l'année  commune,  Mes- 
sjfero,  messidoro  m  :  primo  mese  di  state,  e  dè- 
cimo dell'anno  dilla  repùbblica  francese. 
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»  MESSIE  {mè-st)  ,  s.  f.  Le  Christ  promis  de 
Dieu  dans  l'Ancien  Testament ,  Messia  m.  g.  F. g. 
et  fam.  en  parlant  d'un  homme  qui  est  attendu 
avec  grande  impatience,  on  dit.  qu'il  est  attendu 
comme  le  Messie,  comme  les  Juifs  attendent  le 
Messie,  Egli  è  aspettato  come  il  Messia. 

MESSI ER  (mè-sié),  s.  m.  Paysan  commis  pour 
garder  les  fruits  de  la  terre,  quand  ils  commen- 
cent à  mûrir,   Guardiano   m.  delle  vigne. 

MESSIEURS  (mè-sieù) ,  s.  m.  pi.  Pluriel  de 
Monsieur.  Titre  d'honneur,  ou  de  compliment, 
qu'on  donne  en  parlant  ou  en  écrivant  à  plusieurs 
personnes  ensemble  qui  sont  de  quelque  consi- 
dération, Signori,  miei  signori  ni.   pi. 

MESS, RE  (mè-sir),  s.  m.  Titre  d'honneur  qui, 
dans  les  actes  de  justice,  se  donne  ordinaire- 
ment à  des  personnes  distinguées,  mais  dans  des 
cas  et  des  circonstances  qu'il  est  inutile  de  mar- 
quer ici  ,  Messere,  sere  m.  §.  On  appelle,  poires 
de  Messire-Jean ,  une  certaine  espèce  de  poire 
qui  est  mûre  en  octobre  et  en  novembre,  Sorta, 
di  pera  die  matura  in  ottobre  e  in.  novembre. 

MES  riVAGE  (mès-ti-va-j),  s.  m.  Ancien  droit 
sur  les  moissons,  Antica  imposta  f.  sulle  messi. 

MESTRANCE,  s.  f.  V.  Mistrance. 

MESTRE,  s.  m.  T.  de  mar.  Arbre  de  mestre, 
grand   mal  de    galère,  Albero  m.  di  maestra. 

MESTRE-DE-CAMP  (mèstr-d-can)  ,  s.  in.  Oa 
appelait  ainsi  autrefois  celui  qui  commandait  en 
chef  un  régiment  d'infanterie  ou  de  cavalerie. 
On  ne  donne  à  présent  le  nom  de  Meslre-cie- 
Camp  qu'à  celui  qui  commande  un  régiment  de 
cavalerie  ou  de  dragons.  Maestro  di  campo  m. 
g.  Mestre-de-Camp-Général  de  la  cavalerie  ,  of- 
ficier qui  est  après  le  Colonel-Général  de  la  ca- 
valerie .  Maestro  di  Campo  Generale  di  cavalle- 
ria in.  g.  On  appelait  autrefois,  la  Mestre-de-Campj 
au  fém.,  la  première  compagnie^  d'un  régiment  , 
soit  de  cavalerie,  soit  d'infanterie.  On  n'appelle 
plus  ainsi  que  la  premiere  compagnie  d'un  régi- 
ment de  cavalerie.  La  prima  compagnia  f.  d'un 
reggimento  di  cavalleria. 

'MESTRE  ÉCOLE  (mès-tre-col) ,  s.  f.  D  gnite 
ecclésiastique.  Il  est  vieux.  Dignità  ecclesiàstica  f. 

MES U  AGE  (ine-zu-a-j),  s.  m.  T.  de  coin.  Maison 
où   on   loge.   Il  est  vieux.  Abitazione  f. 

MESURABLE  (m-zu-rabl) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
se  peut  mesurer,  Misuràbile,  atto  a  misurarsi. 

MESURAGE  (m-zu-ra-j),  s.  ni.  Action  par  la- 
quelle on  mesure,  ou  par  laquelle  on  examine 
si  la  mesure  est  bonne  ,  Misuramento  ,  il  misu- 
rare m.  g.  Mesurage,  signifie  aussi,  le  droit  sei- 
gneurial qu'on  prend  sur  chaque  mesure  ,  et  la 
peine  de  celui  qui  mesure,  Dàzio  m.  che  pagasi  al 
signore  per  il  misuramento,  e  mercede  i.  del  mi- 
suratore, g.  Mesurage,  se  dit  aussi  parmi  les  ar- 
penteurs ,  et  il  signifie,  le  procès-verbal  auquel 
est  ordinairement  attaché  le  plan  figuré  de  1  ar- 
pentage,  Misura  i ,   èstimo   d'un  terreno   ni. 

MESURE  (m-zur),  s.  f.  Ce  qui  sert  de  règle 
pour  déterminer  une  quantité,  Misura  f.  g.  Ou 
«lit  prov.  et  fig.,  de  la  mesure  dont  nous  mesu- 
rons les  autres  nous  serons  mesurés,  pour  dire, 
nous  serons  traités  comme  nous  aurons  traite  1rs 
autres,  Noi  riceveremo  tal  misura  quale  faremo 
altrui,  g.  Ou  dit  fig.  en  parlant  d'un  pécheur 
endurci  qui  ajoute  crime  sur  crime,  qu'il  a  com- 
blé la  mesure,  que  la  mesure  est  comble,  pour 
dire,  que  la  grandeur  et  le  nombre  de  ses  pé- 
chés lui  doivent  faire  craindre  un  prompt  châ- 
timent de  la  justice  divine,  Egli  lia  colma  la  sua 
misura,  g.  On  dit  d'un  homme  sage  et  circons- 
pect, qu'il  fait  tout  avec  poids  et  mesure,  Egli 
va  sempre  col  calzar  del  piombo  ,  egli  fa  ogni 
cosa  con  peso  e  misura,  g.  Mesure  ,  se  dit  aussi 
de  la  quantité  comprise  dans  le  vaisseau  qui  sert 
de  mesure  pour  vendre  en  détail.  Ainsi,  une  me- 
sure de  sel,  signifie  un  litron  de  sel.  V.  Litron. 
Une  mesure  d'avoine,  signifie  un  picotin  d'avoi- 
ne.  V.  Picotin,  g.  T.  de  musique.  Mesure,  le 
mouvement  qui  sert  à  marquer  le  temps  et  les 
intervalles  qu'il  faut  garder  dans  le  chant,  Mi- 
sura f,  tempo  m.,  battuta  f.  Battre  la  mesure  , 
Bàttere  il  tempo,  g.  Mesure,  signifie  aus.i,  dimen- 
sion. V.  ce  mot.  g.  On  dit  aussi  à  peu  près  dans 
ce  sens  ,  preiidre  la  mesure  d'un  homme  pour 
lui  faire  un  habit;  prendi  e  la  mesure  d'un 
habit,  etc.:  Prender  la  misura,  g.  Les  tailleurs 
appellent  mesure,  une  longue  bande  de  parche- 
min ou  de  papier,  sur  laquelle  ils  marquent  tou- 
tes les  longueurs  et  les  largeurs  de  l'habit  qu'ils 
veulent  faire,  Misura  f.  g.  Mesure,  eu   poesie } 
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»i-n>fie  Tirrangemcnt  et  I»  cadence  .l'un  certain  I  MESUSAGE  (  me-zu-za-j  ),  i 
nombre  de  syllabe»  qui  composent  un  ><r..  tfi-  I  gC  .  ■}>>'"'"■  maluso  ">• 
«lira  I.  ./<'.<■'>'  '.'•  tv  d\scnme.  On  "lit.  itre  a 
la  mr >ure.  pour  dire,  cire  eu  distance  pour  pa- 
rer ou  pour  porter  un  coup  de  lleurel  ou  de- 
.,,  .  ,(,,  i, .  i  =  dfl  inclure,  pour  dire,  nëtrepu 
1  li  diiUncc  quii  faut,  pour  porter  ou  pour  rc- 
un  coup  d'épéc  ou  de  lleuret  :  Eisa  im 
l  .  /..m-  di  m, sut  a.  g.  T.  de  Utemegi  On 
dit.  li  uic»ure,  la  cadence  d'un  cheval,  en  par- 
Uni  de  ses  allures  ,   Misura,  giustezza  f.  del  ca- 


vallo, g.  On  dit  Bg.,  mettre  un  homme  hors  de 
mesure,  pour  dire,  kfl  déconcerter,  le  mettre  en 
désordre,  déranger  ses  projets  ,  Far  uscire  dei 
cancheri,  far  perdere  la  tramontana.  §.  Mesure, 
se  uVt  li.'.  «Uni  le  sens  moral,  des  précautions  et 
des  moyens  qu'on  prend  pour  arriver  au  but 
qu'on  se  propose  ,  Maura,  precauzione  f.,  prov- 
vedimento m.  Quelle  mesure  doit-on  prendre  ? 
Quali  prov.  alimenti  sono  da  farsi'!  Etre,  se  met- 
tre en  mesure.  Essere.  metterti  ili  grado  di.... 
Être  hors  de  mesure,  Non  essere  più  in  grado  , 
»io;<  a.  ex  pia  i  mezzi  di  fare  una  cota.  §.  On 
dit  ausîi  he.  ,  rompre  les  mesures  d'un  homme, 
luifairo  peidre  ses  mesures,  pour  dire,  traverser 
et  rompre  tous  les  desseins  d'un  homme,  et  empo- 
cher qu'ils  ne  réussissent,  Rompete,  guastare,  op- 
porsi a  dis.gni,  alle  misure  di  alcuno.  §.  On  dit 
aussi  fi:,'-,  qu'un  homme  ne  garde  aucune  mesure 
sur  rien,  pour  dire,  que  c'est  un  homme  impru- 
dent, emporté,  qui  ne  se  relient  sur  rien  ,  Es- 
stre  'sfrenato,  non  avere  alcun  ritegno.  §.  On  dit 
aussi,  ne  point  garder  de  nesure  avec  quelqu  un, 
pour  dire,  n'aioir  aucun  ménagement,  aucunégard 
pour  lui  sur  quoi  que  ce  soit  ,  Non  risparmiar 
nessuno,  non  avere  nessun  riguardo  per  nessuno. 
■  V  mesure  que,  adv.,  selon  que,  suivant  que, 
ri. poi  lion  et  en  même  temps  que,  A  misura 
clie.sect.nio  cite,  conforme  cite.  Cet  adverbe  s'em- 
nloic  aussi  quelquefois  absolument  sans  laconj.  que; 

■      ■  .     m.—! î.    1.      fi~    ,l«    I-.    nlirail- 
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MI  SUSER  (me-zn-zé)  ,  v.  n.  Abuser,  faire  un 
mauvais  usage  ,  Abusare  ,  sopraffare  ,  misusve  , 
far  cattivo  uso. 

Mesiiscr  ,  abuser  (  syn.  ).  On  mèsuse    de  la 
chose     qu'on  emploie    mal  ;    on  abuse    de    celle 
qu'on    emploie    à  faire    du  mal.    On  métuse,  en 
agissant   à  toit   et  à   travers,  sani   rimeni  raison; 
on  abuse  par  excès,  et  en  outre-passant  son  pou 
voir  ,  ses  droits.   Une  mauvaise  tète  mèsuse    ■ 
bienfaits;   un   mauvais  cœur    en  abuse.    Un 
indiscret  mèsusera   du  secret  que    vous  lui 
fiez;     un   ami     perfide   en     abusera   contre    vous- 
même.   Abuser  est  bcaucop   plus  en   usage. 

MÉTAIÌA  REOLOGIE  (me-ta-ba-le-o-lo-ji),  s.  f. 
Traité  de  la  conversion  des  maladies  ,  de  leurs 
eli  ingenuità  ,    etc.,    Melabaleolagia   f. 

MELATOLE  (me-ta-bol),s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique ,  qui  consiste  dans  l'union  de  plusieurs  sy- 
nonymes ,  c'est-à-dire  ,  dans  la  répétition    d'une 


même   idée  en   termes  différents,  Melàbola  i 

MÉTACARPE  (me-ta-carp)  ,  s.  m.  T.  d'anat. 
La  seconde  partie  de  la  main  entre  les  doigts 
et  le  carpe  ou  poignet,    Metacarpo  m. 

MET  AC  A  RP 1  EN,  ENM  E  (mc-la-car-pièti .  piè-n), 
adj.  Qui  a  rappoit  au  mélacarpe  ,  Che  ha  rela- 
zione al  metacàrpio. 


MET 

Mauvais  usa-  I  T.  de  chimie.  Opération  par  laquelle  des  subs- 
tances  qui  n'avaient  ni  la  forme  ,  ni  les  pro- 
priétés métalliques  ,  prennent  cette  forme  ,  et 
se  montrent  dans  l'état  qui  est  propre  aux  mé- 
taux .   Riduzione  R   in  metallo. 

MÉTALLISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

METALLISEE  {me-ia-li-zè) ,  v.  a.  T.  de  chi- 
mie. C'est  faire  prendre  la  forme  métallique  à 
une  substance  ,  Ridurre  in  metallo,  o  informa 
metàllica. 

MÉ TALLOGRAPHE  (  me-ta-lo-graf)  ,  s.  in. 
Celui  qui  s'occupe  de  la  connaissance  des  mé- 
taux, qui  traite  et  étudie  cette  partie,  Metallo- 
grafo  m.  ■«■•».. 

MÉTALLOGRAPHIE  {me-la-lo-gra-fi)  ,  s.  f. 
La  science  ,  la  connaissance  approfondie  des  mé- 
taux ,   Metallografia  t     • 

MÉTALLOGRAPilIQUE  (me-ta-lo-gra-fch  )  , 
adj.  des  d.  g-  Qu'1  a  «apport  à  la  science  des 
métaux ,  Metallogràfico. 

MÉTALLURGIE  (me-ta-lur-jt),  s.  (.  T.  didact. 
Partie  de  la  chimie  qui  s'occupe  des  travaux 
sur  les  métaux,  et  delà  manière  de  les  tirer  de 
leurs  mines.  On  l'appelle  aussi,  l'art  métallique, 
ou    la  métallique.  Metallurgia  (. 

MÉTALLURGIQUE  (me-ta-lur-jich)  ,  adj.  des 
d.  g.    De   la  métallurgie  ,  Metallùrgico. 

MÉTALLURGISTE  {me-ta-lur*jitt),  s.  m.  Qui 


des 
ami 
cou 


MÉTACENTRE  (me-ta-santr),  s.  m.  Le  point   travaille  à  la  métallurgie  .  quT.en  occupe 
.        .  ,      ,v      -    ,il n_     „„   nni«.    i»;i.   ™tte  matière.  Metalltere  ni.  ,  o  colu 


T- 


de  la  plus  grande  hauteur  à  laquelle  on  puisse 
porter  le  centre  de  gravité  d'un  navire,  Mela- 
centro   in. 

MÉTACHRONISME  (  me-ta-cro-nizm  )  ,  s.  m. 
Espèce  d'anachronisme  qui  se  fait  en  rapportant 
un  fait  à  un  temps  antérieur  à  celui  auquel  il 
est  arrivé  ,  Spèzie  d'  anacronismo  che  è  traspor- 
tamento di  un  fatto  a  un  tempo  anteriore,  me- 
tacronismo  m. 

MÉTACISME  (mc-ta-sizm),  s.  m.  T.  de  gramm. 
,  Défaut    dans  la     prononciation     de     la    lettre  m 

s  alors  on  le  met  touiours  a  la   fin  de  la  phrase:    finale   suivie   d'une  voyelle,   Melactsmo    n. 
I    lisina  §   T.  de  prat   et  de  finance.   Au  fur  et  a        METAIL  (me-la-glie),  s.  m.  Composi tion    for- 
néûrë    uè   lo   ution   dont  les  nolai.es  se  servent    mée  de  métaux,   Compostone  f.  di  metalli. 

U  '    Aux   à  ferme,  maichés,  et  autres  sem-        METAIRIE  (me-tè-ri),  s.  f.  Bien  de  campagne 
I,     contrats     pour  dire,    a   Aesurc  que,    A  !  qui    est    affermé  à    un  fermier,  a  un ,    metay* ■, 
, -a  che,  secondo  che.  g-  Outre  mesure,  avec    avec  les  logements    nécessaires  pour  le  faire »   , 
Fuor  di  misura,  ec.  V.  Excessivement,    j  loir,-   bâtiment    pour  son  exploitation  .     Villa  f., , 


MESURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe.  §.  adj.  On 
dit  d'un  discours  en  prose  ,  d'une  harangue  , 
que  Ics  péi iodes  en  sont  bien  mesurées,  pour 
dire  ,  que  le  style  e.^  harmonieux  et  cadence  , 
Ptrlodi  ben  sonori,  che  han  nùmero,  o  armonia. 
$.  Paroles  peu  mesurées,  qui  sont  peu  cir- 
conspectes, l'oco  circompclte,  imprudenti.  F.xpres- 
meturées ,  qui  «Ont  sages,  circonspectes, 
Caule  ,  prudenti  ,  pesale. 

MESUREE   (m-zu-rè),  v.  a.    Déterminer  une 
quantité  avec  une  mesure,  chercher  à  connaître 
une  quantité   par   le  moyen  d'une  mesure,    All- 
unar.. K.  Mesurer  des  yeux,  avec  les  yeux,  c'est 
.  pu  le   moyen  des  yeux,    de   la    distance 
ou  de  la  grandeur  d'un    objet  ,    Miiurare    cogli 
occhi,  g.  On   dit  figur.,  mesurer  un    homme  des 
pour  dire  ,  le  regarder  avec  attention  de- 
puis la   lete    jusqu'aux   pieds,    pour  l'examiner, 
pour  en   juger;    et  cela    suppose    ordinairement 
i  e   intention   de  la  part    de  celui  qui 
Guardar  da  capo    a  piedi,    d'  allo   in 

i    tirer,  lignifie  aussi  fig..  proportion- 

ire  ,   fittiti  ai  c  ,  proporzionare,    g.   On 
dit   prov.  et   fig-,  mesurer  les  autres  à  «on  aune. 

v   tune  ::  «  'n  fhi  fig ,  meanierton  <:i<;e  avecquel- 

qu'un,  a  .  I  ■  <  elle  de  quelqu'un, pour  dire,  se  battre 
M.nlrr  lui,  Bàtterei,  dt.cluv  e.  %  On  dit,  mesurer 
,rt  foire,,  pour  dire,   lâl  0*1   de  lei  mnniilre  |,om 

ne  rien  entreprendre  an-dea*oi  d'ellea,  Muurart 
U  y  i  épris  fane.  g.  Mesurer  «es  forces  contre  ui 


o  podere  m.  affiliato  j  abitazione  f.  di  un  ca- 
staido colle  stanze  convenévoli  alla  coltivazione 
dei  len-eni  al  medésimo  affidali  ,  tanto  per  rin- 
chiùdervi le  biade,  quanto  pel  nutrimento  dei 
bestiami. 

MÉTAL  (mc-tal),  s.  m.  Corps  minerai  qui  se 
forme  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  et  qui  est 
fusible  et  malléable.  On  en  compte  aujourd  Otti 
jusqu'à  vingt-et-un  ,  qui  sont  classes  d'après  trois 
propriétés  balancées  cntr'elles,  savoir;  l  acidifica- 
tion ,  l'oxydation,  et  la  ductilité  :  Metallo  m. 
g.  T.  de  blason.  On  appelle  métaux,  1  or  et 
ì'argent,  par  opposition  aux  émaux,  qui  sont  les 
couleur»,  Metallo  m.  §.  Les  fondeurs  de  cloches 
appellent  métal,  la  matière  dont  les  cloches  sont 
faites,  qui  est  trois  parties  de  cuivre  rouge  et 
une  d'étain  fin,  Metallo  onde /ormasi  una  cam- 
pana,  bronzo   m. 

Métal  ,  métail  (syn.).  Melai  indique  un  me- 
tal quelconque  pur  et  simple  ;  métail,  une  com- 
position de  métaux  ,  ou  un  mélange  dans  lequel 
il  entre  quelque  métal.  L'or  est  un  melai;  le  si- 
milor  est  un   melati. 

MÉTA  LENT  (me-ta-lan),  s.  m.  Défaut    de  ta- 
lent.    Incapacità  f. 

\lr  I  ALEPSE  (  me-la-leps  )  ,  s.   f.    Figure  par 

laquelle  on    prend    l'antécédent  pour  le    come- 

',.„,     „„  [j  conséquent  pour  l'antécédent;  II  a 

Jeou     pour  dire  ,    il    est  mort,    c'est    lanlece- 

,!,„,     pour   le     conséquent.     Nous     le     pleurons  , 


U  y  òprU  forze,   g.  Mesurer  ,r.   lorcr.  contre  un  ,     u  ,  — ,-  conséquent  pour 

«ulre.  c'est  faire  éprro m    I     <    forci     contre  cet  pou»  dit    ,  n  «s  '"""■•  ' 

Bn  ,utro,  Misurare  le  eue  font  con  queto  ^Ì^h^^ì.1 

d    un   alno,  far  paragone,    venue  a  pi  ovu.  g.  <  )n 
hi    d.-,  inruirer  »c»  lincour»,  ses  action»  ,   ses   de- 


.  t  agir    avec   sagesse  et 

..eeiion,    Miiurare,   petare ,    compattare. 

|    •..  t.r.  Se  iiicsurrr  avec  quelqu'un,  o'e  '  faire 

Comparaison     avec     lai  ,    vouloir    s'égaler  a   l"i 

li.itrr  contre  lui,   Misurar* ,  contrap fetore,  far 

paragone  .  mettersi  a  confronto,  ventre  a  prova 

!  I  LI  l;   (  m-:u-iciir  )  ,    f.   m.  Officier  qui 

a   dioil    de   inesur'r    ni  lui,'  .    ni  im  bandirci,   Ml- 

'•>,<•    m. 

il     '   -   (SW4U),  ».  ta.     T.  de  coul.    Abus, 
Abuso  ,  danno  ui. 


MÉTALLiti  I  É  (,'ite-la-lc-i-lè)  ,  s.  f.  T.  de  chi- 
mie. Reunion  de»  propriété»  qui  caracl  .-lisent 
le»  métaux,  état  des  métaux  parfaits,  Qualità  t. 
del   metallo. 

MÉTALLIQUE  {me-ta-Uch)  ,  ad),  des  d.  g. 
quj  ,  ,  dG  métal,  qui  concerne  le  metal,  M>-- 
làllico,  metalUno,  di  metallo  g.  Métallique,  »ub»t. 
lém.,  traité  de  n.elalliqne.  V.  Métallurgie.'.',.  Mé- 
tallique, se  dit  aussi  de  ee  qui  concerne  les  médail- 
le 'i  c'est  dan»  ce  sens  qu'on  dit,  science  mé- 
tallique, histoire  métallique:  Scienza  metàllica, 
s  urta  mtuUkca,o  tia  delle  medaglie. 

METALLICA  TION    {me-la-Uza-si-on)  ,  s.  I.  J 


traite   cette  matière,  Metalliere  m.  ,  o  colui  die 
studia  la  metallurgia. 

MÉTAMORPHISTES  (  me-ta-mor-fist  )  ,  s.  m. 
pi.  Sectaires  qui  prétendaient  que  le  corps  de 
J-C.  s'était  changé  en  Dieu  lors  de  son  ascen- 
sion .    Melamorfisti  m.  pi.  v 

MÉTAMORPHOSABLE  (  me-la-morfo-zabl  ), 
adj.  des  d.  g.  Susceptible  d'être  métamorphose, 
Capace  di  metamòrfosi. 

MÉTAMORPHOSE  (  me-ta-mor-foz  )  ,  s.  f. 
Transformation,  changement  d'une  forme  en 
une  autre.  On  ne  se  sert  de  ce  mot  au  propre  , 
qu'en  parlant  des  changements  de  cette  nature, 
que  les  Païens  croyaient  avoir  ete  faits  par  les 
dieux.  Metamòrfosi  ,  metamòrfose  ,  trasforma- 
zione f.  §.  On  appelle,  les  Métamorphoses  ,  un 
poème  qu'Ovide  a  composé  sur  le  sujet  des 
métamorphoses  ,  Metamòrfosi  I.  pi.  d  Ovidio. 
§.  Métamorphose,  au  figuré,  se  dit  pour  expri- 
mer un  changement  extraordinaire  dans  la  for- 
tune, dans  les  mœurs  d'un  individu,MeiamoV/òsi  f., 
cambiamento  improvviso  m. 

Métamorphose  ,  transformation  (syn.).  Me- 
tamorphosi-.  exprime  un  changement  de  forme  ; 
lianfnrmalion  désigne  quelquefois  aussi  d'au- 
tres changements  ,  comme  la  transformation  ou 
la  conversion  des  métaux,  etc.  La  métamorphose 
emporte  toujours  une  idée  de  merveilleux  ;  la 
transformation,  plus  simple  et  plus  facile,  s'ar- 
rête ordinairement  aux  apparences  et  aux  ma- 
nières. La  métamorphose  appartient  à  la  mytho- 
logie ;  la  transformation  appartient  également  à 
1'  ordre  naturel  et  à  l'ordre  surnaturel. 

MÉTAMORPHOSÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
MÉTAMORPHOSER  ( me-ta-mor-fôzé),  v.  a. 
Changer  d'une  forme  en  une  autre,  Trasfor- 
mare, mutar  la  forma.  §.  On  s'en  sert  dans  le 
figuré  avec  le  pronom  personnel  ;  et  on  dit  , 
qu'un  hem  m  e  se  métamorphose  en  toutes  sortes 
,lc  fi '.ires,  pour  dire,  qu'il  change  de  manières 
comme  il  lui  plaît ,  qu'il  fait  toutes  sorte.;  de 
personnages,  et  joue  toutes  sortes  de  rôles, 
Trasformarsi,  travisarsi,  prèndere    qualsivoglia 

MÉTAPHORE  (me-ta-for),  t.  (■  Figure  de 
rhétorique  ,  qui  renferme  une  espece  de  com- 
paraison ,  et  par  laquelle  on  transporte  un  mot 
de  son  sens  propre  et  naturel  dans  un  autre 
iens  .    Metàfora  f.  ,   tradato  m. 

MÉTAPHORIQUE  (me-ta-fo-nch).  adj.  des  d. 
g.  Qui  tient  de  la  métaphore  ,  qui  appartient  a 
fa  métaphore  ,  Metafòrico. 

MÉTAPHORIQUEMENT  {ine-ta-fo-nch-maii), 
adv.  D'une  manière  métaphorique  ,  Metaforica- 
mente  ,  per  metàfora. 

MÉTAPHRASE  'nie-ta-fràz)  ,  s.  f.  Traduction 
littérale,   Metqfrasi  f. 

MÉTAPHRASE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MÉTAPHRASEK  (me-ta-fra-zé),  v.  a.  Traduire 
,  |a  lettre  ,  Tradurre  letteralmente. 

MÊTAPHRASTE  (ine-ta-frast)  ,  s.  m.  Qui  tra- 
duit à  la  lettre.   Metafraste  m. 

MÉTAPHYSICIEN    (me-ta-fi-zi-si-èn)  ,  s.  m. 


vu 


MET 

Qui  fait  son  étude  de  la  métaphysique,  Meta- 
fisico m. 

MÉTAPHYSIQUE  (  me-ta-fi-sich  )  ,  s.  f.  La 
science  qui  traite  des  premiers  principes  de  nos 
connaissances ,  des  idées  universelles ,  des  êtres 
spirituels  ,  Metafisica  f.  §.  adj.  des  d.  g.  Mé- 
taphysique ,  qui  appartient  à  la  métaphysique  , 
Metafisico  ,  di  metafisica.  g.  Il  signifie  quelque- 
fois, abstrait ,  Metafìsico  ,  astratto. 

MÉTAPHYSIQUEMENT  (me-ta-fi-zich-man), 
adv.  D'une  manière  métaphysique  ,  Metafisica- 
mente ,  in  modo  metafisico. 

MÉTAPHYSIQUES  (  me-ta-fi-zi-ché  )  ,  v.  n. 
Traiter  un  sujet  d'une  manière  abstraite,  Trat- 
tai' un  argomento  metafisicamente  ,  sottilizzare, 

MÉTAPHYSIQUEUR  (me-ta-fi-ii-cheur),  s.  m. 
On  le  dit  par  plaisanterie  de  quelqu'un  qui  est 
trop  subtil  dans  ses  raisonnements  ,  vétilleux  , 
Vom  cavilloso  ,  sofìstico. 

MÉTAPLASME  (me-ta-plazm)  ,  s.  m.  Change- 
ment qui  se  fait  en  retranchant  dans  un  mot 
une  lettre,  ou  une  syllabe.  Ainsi  l'on  dit  par 
métaplasme  :  malgré  ses  dents  ,  au  lieu  de  dire, 
malgré  ses  aidants.  Melaplasmo  m.  ,  conver- 
sione f. 

MÉTA  PTOSE  (me-ta-ptôz),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Changement  d'une  maladie  en  une  autre,  soit  en 
pis  soit  en  mieux  ,  Melatosi  f. 

MÉTASTASE  (  me-tas-tdz  ),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Transport  d'une  maladie  d'une  partie  du  corps 
dans^une  autre,  Metastasi  t. 

METATARSE  (me-ia-tars),  s.  m.  La  partie  du 
pied  qui  est  entre  le  tarse  et  les  orteils  ,  Me- 
tatarso m. 

MÉTATARSIEN,  ENNE  (me-ta-tar-si-èn,  è-n), 
adj.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  tient,  de  tout  ce  qui 
a  rapport  au  métatarse  ,  Che  appartiene  al  me- 
tatarso. 

MÉTATHÈSE  (  me-la-tèz  )  ,  s.  f.  Figure  de 
grammaire ,  qui  consiste  dans  la  transposition 
d'une  lettre,  comme:  Berlan  pour  brelan,  éprevier 

rurépervier:  Metatesi,  trasposizione  f.  di  lèttera. 
T.  de  mèd.  Transport  ou  changement  de 
place  d'une  cause  morbifique  que  l'on  fait  pas- 
ser dans  des  parties  où  elle  ne  peut  pas  causer 
un  grand  dommage,  lorsqu'on  ne  peut  l'évacuer 
autrement  ,  Melatesi  f. 

MÉTAYER,  ÈRE  (me-tè-ié,  ièr),  s.  m.  et  f. 
On  appelle  ainsi,  en  quelques  provinces,  celui  ou 
celle  qui  fait  valoir  une  métairie  qui  n'est  pas 
à  lui ,  et  qui  en  rend  au  propriétaire  une  cer- 
taine partie  des  fruits ,  dont  on  convient  par 
contrat,  Filtajnolo  m.,  castalda  f.  g.  Il  se  con- 
fond en  quelques  endroits  avec  le  fermier,  et  se 
prend  pour  tout  homme  qui  fait  valoir  des  ter- 
res qui  ne  sont  pas  à 'lui ,  soit  qu'il  les  afferme 
on  argent  ,  ou  en  grains  ,  Fittajuolo  m.  ,  ec. 
V.   Fermier. 

METEIL  (me-tc-glie),  s.  m.  Froment  et  seigle 
semés  ,  cultivés  et  moulus  ensemble.  On  dit  or- 
dinairement, du  blé  meteil  ,  en  pariant  des  re- 
devances des  terres,  et  de  la  nature  du  blé  dont 
elles  sont  chargées.  Grano  mescolato  m.  g.  On 
appelle,  passe-méteil  ,  le  blé  dans  lequel  il  y  a 
deux  tiers  de  froment  contre  un  tiers  de  seigle, 
Grano    m.   mescolalo  con   tin  terzo  di  segala. 

MÉTEL,  s.  m.  Espèce  de  stramonium.  V.  ce 
mot. 

MÉTEMPSYCOSE  (mc-tènip-si-còz),  s.  f.  T.  de 
philos.  Il  se  dit  du  passage  d'une  ame  humaine 
dans  un  corps  autre  que  celui  qu'elle  animait, 
Metempsicosi  ,  trasmigrazione  f. 

MÉTEMPTOSE  (  me-tèmp-tòz)  ,  s.  f.  T.  d' as- 
trali. Ce  (jui  marque  l'équation  solaire  à  la- 
quelle il  faut  avoir  égard  pour  empêcher  que  la 
nouvelle  lune  n'arrive  un  jour  trop  tard,  Erpia- 
zione  solare  f. 

METEORE  (me-te-or),  s.  m.  Corps  ou  phéno- 
mène qui  se  forme  et  qui  paraît  dans  l'air,  Me- 
tèora f. 

MÉTÉORIQUE  (mete-o-rich) ,  adj.  des  d.  g. 
Des  météores  ,  Meteòrico. 

MÉTÉORISME  (  me-tc-o-i izm  )  ,  s.  m.  T.  de 
mèd.  Enflure  ou  tension  douloureuse  de  l'ab- 
domen,  Meteorismo  ni. 

MÉTÉOROGRAPHE  (  me-te-o-ro-graf),  s.  m. 
Instrument  pour  connaitre  les  changements  de 
t'atointphére ,  Meieógrqfo  m. 

MÉTÉOROLTTiiE  (me-le-o-ro-lii),  s.  f.  Pierre 
du  ciel,  pierre:  tombée  de  l'atmosphère,  Pietra  f. 
caduta  dall'  ària. 

MÉTÉOROLOGIE  {me-le-o-ro-lo-ji),  s.  f.   T. 


MET 


de  phys.  C'est  la  science  des  météores  qui  expli- 
que leur  origine  ,  leur  formation,  leur  différen- 
tes espèces  ,  leurs  apparences  ,  etc.  ,  Meteoro- 
logia f. 

MÉTÉOROLOGIQUE  (me-te-o-ro-lo-Jich),  adj. 
des  d.  g.  Qui  concerne  les  météores.  H  se  dit 
des  observations  que  font  les  physiciens  sur  les 
degrés  du  froid  ,  du  chaud  ,  sur  les  vents  ,  la 
quantité  de  pluie  ,  et  autres  objets  semblables  , 
pendant  le  cours  d'une  année  ,  ou  autre  temps 
plus  ou  moins  long,  Meteorologico. 

MÉTÉOROLOGUE  (me-le-o-ro-log),  s.  m.  Ce- 
lui qui  écrit  sur  la  météorologie  ,  Meteorologo  , 
meteorista  m.  g.  Instrument  pour  faire  des  obser- 
vations météorologiques  la  nuit,  Meteoroscôpio  m. 

MÉTÉOROMANCIE  (me-te-o-ro-man-si) ,  s.  f. 
Divination  par  les  météores,  les  éclairs,  le  ton- 
nerre ,  Meleoromanzia  f. 

MÉTÉOROSCOPE  (me-te-o-ros-cop),  s.  m.  T. 
de  phys.  Nom  que  les  anciens  mathématiciens, 
ont  donné  aux  instruments  dont  ils  se  servaient 
pour  observer  et  marquer  les  distances,  les  gran- 
deurs et  la  situation  des  corps  célestes,  dont  ils 
regardaient  plusieurs  comme  des  météores,  Me- 
teoroscopo  m. 

MÉTHODE  (me-tod),  s.  f.  Manière  de  dire  ou 
de  faire  quelque  chose  avec  un  certain  ordre  , 
et  suivant  certains  principes,  Mètodo,  órdine  m., 
règola  f.  §.  Méthode,  se  dit  aussi  pour  signifier, 
usage,  coutume,  habitude,  Abito,  mètodo, 
costume  ,   modo  m.  ,   usanza  f. 

MÉTHODIQUE  (  me-to-dich  )  ,  adj.  des  d.  g. 
En  parlant  des  personnes,  qui  a  de  la  règle  et 
de  la  méthode  ,  Melòdico  s  che  ha  règola.  En 
parlant  des  choses  ,  qui  est  fait  avec  méthode, 
avec  règle  ,  Metòdico  j  fatto  con  règola  ,  con 
mètodo  j  ordinalo,  g.  On  appelle,  médecin  mé- 
thodique ,  un  médecin  qui  s'attache  exactement 
à  la  méthode  prescrite  par  les  règles  de  la  mé- 
decine :  et  dans  cette  acception,  méthodique  se 
dit  par  opposition  à  empirique  :  Mèdico  me- 
tòdico. 

MÉTHODIQUEMENT  (mc-io-dich-mau),  adv. 
Avec  méthode  ,  Melodicamente,  con  mètodo. 

MÉTHODISME  (  me-to-dizm  )  ,  s.  m.  Opinion 
du  méthodiste,  son  principe,  son  raisonnement, 
Metodismo  m. 

MÉTHODISTE  (me-to-dist),  s.  m.  Auteur  d'une 
méthode,  partisan  d'un  système  en  botanique,  etc., 
Melodista  m.  g.  Sectaire  d'Angleterre  ,  Metodi- 
sta m. 

MÉTHODIQUE  ou  MÉTONIQUE  (me-io-m'c/i), 
adj.  m.  Cycle  mélhonique  ,  lunaire  ,  ou  période 
de  19  ans,  ainsi  appelé  de  Méthon ,  Athénien, 
son  inventeur,  Mctònico. 

METICULE  (me-ti-cul) ,  s.  t.  Légère  crainte  , 
Leggiera   paura  f. 

MÉTICULEUX  ,  EUSE  (  me-ti-cu-leû  ,  leûz  )  , 
adj.  Susceptible  de  petites  craintes  ,  Pauroso  , 
pàvido  ,  timido. 

MÉTIER  (  me-tiè),s.  m.  Profession  d'un  art 
mécanique,  Mestiere,  meslicro  m.,  arte  meccàni- 
ca i.  g.  On  appelle  ,  un  gâte-métier  ,  celui  qui 
donne  sa  peine  ou  sa  marchandise  à  trop  bon 
marché  ,  Guastamestieri  m.  g.  Métier  ,  signifie 
aussi ,  l'assemblée  ,  la  compagnie  des  gens  d'un 
Corps  qui  exerce  un  même  métier,  //  Corpo  m. 
dell'arti  e  mestieri,  g.  Métier  ,  se  dit  fig.  de 
toute  sorte  de  professions.  Le  métier  des  armes, 
ce  médecin  sait  son  métier.  Mestiere  m.,  arte, 
professione  f.  g.  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  a 
coutume  de  faire  quelque  chose  ,  qu'il  en  fait 
métier  et  marchandise,  Far  professione  d'una 
cosa,  èssere  molto  usalo  a  fai  e  alcuna  cosa. 
g.  On  dit  prov.  d'un  homme  intrigant  et  capa- 
ble de  se  prêter  à  tout,  selon  les  conjonctures  , 
que  c'est  un  homme  de  tous  métiers  ,  Uomo  m. 
buono  a  tutto,  g.  Donner  un  plat  de  son  métier. 
V.  Plat.  g.  On  dit  prov.  d'un  tour  d'adresse,  de 
subtilité  que  fait  quelqu'un,  q*e  c'est  un  tour  de 
son  métier  ,  pour  dire  ,  une  adresse  ,  une  subti- 
lité du  métier  dont  il  se  mêle;  et  cela  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part.  Ce  procureur 
nous  a  joué  un  tour  dp  son  métier,  Questo  causi- 
dico ci  usò  un  tratto  del  suo  mestiere,  g.  On  dit 
pop.  d'une  femme  débauchée  ,  qu'elle  est  du 
métier,  Ella  è  donna  da  partito,  g.  Métier,  se 
dit  aussi  de  différentes  machines  qui  servent  à 
certaines  manufactures,  'J'elajo  m.  g.  On  dit  fig. 
et  fam.,  en  parlant  des  productions  de  l'esprit: 
Qu'y  at-il  sur  le  métier?  quel  ouvrage  avez- 
vous  sur  le  métier?  Che  lavoro  avete  sul  telajo? 
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§.  On  appelle,  petit  métier,  ou  simplement,  mé- 
tier, certaine  sorte  de  pâtisserie  qui  est  une  copi- 
ée de  gaufre,  Cialda,  ciambella  f.  g.  T.  de  bras- 
seur.  Métier,  liqueur  qu'on  tire  du  houblon 
trempé,  Liquore  m.  che  si  spreme  dal  lùppolo 
tenuto  in  molle. 

MÉTIS  ,  ISSE  (me-tis  ,  tiss)  ,  adj.  On  appelle 
ainsi  une  personne  née  d'un  Européen  et  d'une 
Indienne,  ou  d'un  Indien  et  d'une  Européenne, 
Meticcio  ,  che  è  nato  da  un  Europèo  e  da 
una  Indiana,  o  viceversa,  g.  Il  se  dit  ausçi  des 
animaux  qui  sont  engendrés  de  deux  espèces 
différentes ,  comme  serait  le  petit  d'un  mâtin 
et  d'une  levrette  ,  d'une  épagneule  et  d'un 
barbet ,  etc.,  Procreato  da  due  diverse  spècie. 

MÉriVAGE  (me-ti-va-j)  ,  s.  m.  Droit  sur  les 
moissons.  Dàzio  m.  sulla  mietitura  delfru/nento 

MÉTIVE,  s.  f.  Moisson,  mais  il  est  peu  usité 
Mietitura  f.  g.  adj.  f.  V.  Métisse. 

MÉTIVIER  (me-ti-viè),  s.  m.  Moissonneur.  Peu 
usité    Mietitore  m. 

MÉTONOMASIE  (me-to-no-ma-zï),  s.  f.  Chan- 
gement de  nom  propre  parla  voie  delà  traduction: 
comme,  Mélancton  pour  Schwai  tzerdt ,  qui  en 
Allemand  signifie,  terre  noire;  Ramus/pour  la 
Ramée  ;  Métastase  ,  pour  Trapassi  :  Meionomà- 
sia  l. 

MÉTONYMIE  (me-to-ni-mi)  ,  s.  f.  Figure  de 
rhétorique  ,  par  laquelle  on  met  la  cause  pour 
l'effet,  le  sujet  pour  l'attribut,  le  contenant  pour 
le   contenu,  etc.,  Metonimia  f. 

MÉTOPE  (me-top),  s.  f.  T.  d'archit.  Inter- 
valle qui  est  entre  les  triglyphes  de  l'ordre  dori- 
que, et  dans  lequel  on  met  des  ornements,  Mé- 
tope f.;  spàzio  m.  che  è  tra  V  uno  e  F  altro  tri- 
glifo ,  e  suoi  capitelli. 

MÉTOPION  (me-to-pion),  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  férule  d'où  découle  la  gomme 
ammoniaque  ,  Metópio  m. 

MÉTOPOMANCIE  (me-to-po-man-si),  s.  f.  Di- 
vination  par  la  face  ,  Melopomanzìa  f 

MÉTOPOSCOPE  (me-to-pos-cop) ,  s',  m.  Celui 
qui  prétend  connaître  les  inclinations  des  hom- 
mes par  l'inspection  des  traits  du  visage ,  Meto- 
poscopo  ni. 

MÉTOPOSCOPIE  (  me-to-pos-co-pi  )  ,  s.  f. 
L'art  de  conjecturer  par  l'inspection  des'  traits 
du  visage,  ce  qui  doit  arriver  à  quelqu'un,  Me- 
loposcopia  f. 

MÉTOURNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  métier.  Tortu, 
mal  tourné  ,   Tortiglioso  ,  bistorto. 

MÉTOYERIE  (  me-toai-ri)  ,  s.  f.  T.  d'archi- 
lecture.  Toute  limite  qui  sépare  deux  héri- 
tages contigus,  appartenants  à  deux  propriétai- 
res. Ainsi  on  dit,  que  deux  voisins  sont  en  mé- 
toyerie,  lorsque  le  mur  qui  sépare  leurs  maisons 
est  mitoyen,  Muro  comune  m. 

MÉTRAGE,  s.  m.  Mesurage  au  mètre,  Mi- 
sura  f.,  misuramento   m.  a  metri. 

MÈTRE  (  metr  )  ,  s.  m.  Mot  ancien  qui  signi- 
fie, vers,  poésie.  On  l'emploie  encore  quelquefois 
dans  les  pièces  badines.  Metro  ,  verso  m.  g.  Il 
signifie  aussi  ce  qui  distingue  et  caractérise  la 
mesure  des  vers.  Il  y  a  une  harmonie  propre  à 
chaque  mètre.  Metro  m.,  misura  f.  g.  Unité  des 
mesures  de  longueur  en  France.  Le  mètre  est  égal 
à  la  dix-millionième  partie  de  Tare  du  méridien 
terrestre  compris  entre  le  piMe  boréal  et  Té- 
quateur,  ce  qui  équivaut  à  peu  près  à  trois 
pieds  ,  onze  lignes  et  demie.  Cette  mesure  rem- 
place l'aune,  laquelle  répond  en  décimal  à  1,188 
mètres.  Metro  m. 

METRl.TE  (  ine-tret  )  ,  s.  f.  Mesure  ancienne 
pour  les  liquides,  la  même  que  l'amphore,  Me- 
treta,    mezzaruola  f. 

MÉTRENCHYTE  {me-tran-scil)  ,  s.  f.  Serin- 
gue qui  sert  à  faire  des  injections  dans  la  ma- 
trice, et  les  injections  moines  ,  Siringa  f.  perfore 
infezioni  nell'utero  i  le  infezioni  stesse  f.  pi. 

MÉTRIOPATHIE  (  me-tri-o-pa-ti  ),  s.  (.  État 
d'une  personne  qui  modère  ses  désirs,  ses  passions, 
Metropatia  f.;  staio  m.  d'una  persona  che  modera 
i  suoi  desiderj ,  le  sue  passioni. 

MÉTRIQUE  (me-trich),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
liti.  L'art  métrique,  c'est  la  partie  de  l'ancienne 
poétique  qui  a  pour  objet  la  quantité  des  sylla- 
bes ,  le  nombre  et  la  différence  des  pieds  qui 
doivent  entrer  dans  les  vers.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle autrement  prosodie.  Arte  mètrica,  g.  On 
appelle  ,  mesure  métrique  ,  la  mesure  adoptée 
dans  le  nouveau  système,  Misura  mètrica,  g.  On 
appelle  métrique  ,  en  employant  ce  mot  comme 
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-.-.-.      !  .-jui  t'occupait! 

;"  -  .     Wrrr:.   i    I 

•  Il  ROLITHE  i  M-ffwJu),    »    '•    T.  «fAùfc 

Mon         •  .'         I  on  désigna  les  pierres  qui 
.1rs  coquilles  ,    MetraiUe   I 
'  i  IGIEj  t.  i.  Recueil  ,  traile  «1rs  me- 
/  ...i  f. 

M  ET  ROMANE  |ir'-'iM«i),  s.  m.  G  lui  qui 
•romaine.  Mclromamaco  in., 
i    /ii   macini   </i  /.ir  • .  ;<i. 

MÉTKOMAMB  (an  ina— sut},  s.  f.  La  ma- 
nie de   Iure   ■!   -  ilclrrrua'ua   f. 

Ml  !  ROMBI  RE  v  mc-lru-melr  )  ,  s.  m.  T.  de 
Mirhute  qui  seri  à  icjler  le  moiivc- 
m    it    d'une    p-cre   de    musique  .    M >6  «metro    m. 

\'  '  .li   .  <.  m    V.  Métroraétre. 
METROPOLE   {  m<--lra-pol),    s.   f.   Celait  an- 
emeol  li  tille  capitale  d'une  province:  pré- 
sentement  c'rst  une  ville  avec  siège   archiépiaco- 
■;  ti      ...   F.        On  appelle  ainsi, église  mé- 
.  ...    église  métropolitaine ,    ou    arckie- 

i  xi  an  u  opotitana. 
I  »LITAlN,AINE(aM-*m-/»4t-/èfi,iè-ri)J 
ircbiépiscop   I.    Metropo  ilana,  arcivescovile. 
;     poi  Uio,  eornme  sabftnntif' maae.  aignifie, 
arcberéqne,    Il  autropotùan»,  l'arcivéscovo  va. 

Mi.  I  i,i  »RRHAGIE(me-iro-ra?Q»a.f-  Hémorrha- 

çie.  de  la  nuli  ire.  Scolo  ecessivo  m.  delli  matrice. 

METS   (me),   s.'   m.   Ce  mot  -.- dit  généralement 

de   tout   re   qu'on  sert  sur  la  table  pour  manger, 

/       mda   (..  cibo,   intingolo,  caniangiare  m. 

Mbl  l'AELE  (me-tabl  ),  adj.  des  d.  g.  Qujon 
r  ■  mettre,  Che  ù  può  méttere.  §.  Un  dit  qu'un 
h  .lui  .  que  du  linge,  qu'un  manteau  n>st  pas 
mettable,  pour  dire,  qu'on  ne  peut  plus  le  met- 
tre parce  qu'il  efl  trop  vieux  ,  parce  qu'il  est 
ruai  fait  ,  ou  parre  qu'.l  est  liors  de  mode,  Che 
non  si  può  Méttere,  che  non  si  può  portare,  che 
e  pas. aio  di  moda. 

.Urli  I  ARIE  (  mc-ta-ri).  s.  f.  T.  de  salines. 
F' urne  qui  remplit  lei  moules,  Donna  f.  che  at- 
tende ad  émpitt  e  le  forme. 

METTEUR-E3-OEUVRE   (  mè-tett-ra-netufr)  , 

-     m.   Ouvrier  dont  la   profession  est  de    monter 

i.:eneries,   Gioielliere  in. 

MUTI  ELK-E.VI'AUE  {mò-teu-ran-forf),  ».  m. 

tmr    dans  une    imprimerie,  qui   met  en 

I    .<•  ics  paquets  dea  paiucticrs, impaginatore m. 

(  i  ncr    aell'  uso  ). 

METTRE  (meli),  v.  3.  (Très.,  Je  mets,  tu  met,, 
il  m<t,  nous  mettons,  vous  mettez,  As  mettent  s 
inirarf.,  je  nnltais ,  tu   mettais,  il  nultail  ,   nous 
wtliont,  vous  mettiez,  Ht   mettaient;  piclér.,  je 
mis,  tu  mis,  il  mit,  "oui  mîmes,  vous  miles,  ils 
rn';  fot.,  l'a  mettrai,  tu  mettras ,  etc.;  condii., 
jr   mettrais,   etc.;    impéiat.,    mets,   qu'il    nielle, 
m. -tons  ,    melUz  .    t,tt  ils    mettenti    suhj  ,    puis., 
','«:  je  mrite  ,   <!>.;   imparf.,  que  Je  misse,    etc., 
•     pré*.,     menant;    passé,     mi\ ,    mise),     l'o- 
placer   quelqu'un    ou    quelque  chose  dona 
un  certain  lieu,  Porr»,  métu  re,  collocare,  g.  Met- 
tre  le   deiaoi  d'an*   lettre,   mettre  un  mot    dans 
Mire,  c'est  écrire  le   dessus    d'une    lettre, 
ai'vitrr  quelque  chose  dam  la  lettre,  Farla  so- 
pt  ucHtUt  d'una  lèttemi  letifere  una  parola,  due 

ttghe,  te.    S    <J|1    '''L    t"ov-    et    "!-'•'  n"'ltrc  la 

ci,   ri    edevai  ^-,  pour  dire,  faire  quel- 

,     ,    rebonn   <t   coi, tre    l'ordre,  Mettere 

U  carro  innanzi  ti  buoi.   g.    Mettre    en    doute, 


pOttr  «lire  ,  saisir.  V.  ce  verbe.  $.  Appointer  h 
mettre,  tigni 6e  ,  ordonner  que  les  pièces  se- 
ront i  emi, es  à  un  rappoiteur,  pour  cire  fait 
droit  aux  parties  prompteraent  et  sommairement, 
Antenore  le  parli  parchi  rimettano  le  scrittine 
ai  relatore.  §.  Un  dit,  mettre  un  homme  en  I 
ju-tire.  peur  due,  le  poursuivie  criminellement, 
Procèdere  criminalfruntr.  g.  Z*.  afa  peinture.  Met- 
tre en  petit  ,  c'est  lorsqu'un  peintre  ,  copiant 
un  tableau  ,  en  réduit  1rs  figures,  et  tout  le 
dessin  à  une  grandeur  beaucoup  au-dessous 
de  celle  de  l'original.  On  dit  dans  un  sens  con- 
traire mettre  en  giand.  Ridurre  in.  piccolo. 
g.  M.  lire  son  espérance,  sa  confiance  en  quel- 
qu'un ,  c'e>t  espérer  en  quelqu'un  ,  en  attendre 
du  secours,  de  la  protection,  Riporre,  o  poire 
la  sua  speranza  o  fidùcia  in  alcuno.  §.  Un  dit 
aussi,  nu  lire  en  métier,  en  apprentissage,  pour 
dire,  faire  apprendre  un  méù.r  ,  Far  imparar 
un  mestiere.  §.  Un  dit  ,  mettre  des  paroles  en 
mu>ique  .  pour  dire  ,  faire  un  air  sur  des  pa- 
roles ,  Méttere  in  mùsica.  §.  Mettre  un  argument 
en  forme  ,  c'est  lui  donner  la  forme  qu'.l  doit 
avoir  selon  les  règles  de  la  logique,  Méture  un 
argomento  informa,  g.  Un  dit,  mettre  du  latin 
en  franca'S  ,  pour  dire  ,  traduire  en  français  ce 
qui  était  en  latin,  Tradurre  dal  latino  in  francise. 
g.  Un  dit  aussi,  mettre  une  pensée  en  vers,  de 
la  prose  en  vers  ,  pour  dire,  énoncer  une  pensée 
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ivre  un  autre  veibe  à  l'infinitif  régi  par  la  par- 
ticule à  .  et  alors  d  marque  ordinairement  le 
commencement  d'une  action,  comme  dans  ces 
phrases:  Dès  qu'on  lui  en  parle,  il  se  met  à 
pleurer;  aussitôt  il  se  mit  à  parler  bas;  tout  le 
monde  se  mit  à  crier:  ce  qui  vent  dire  propre- 
ment, il  commence  à  pleurer,  il  commença  à 
pailer  tout  bas,  tout  le  monde  commença  à 
crier:  Parsi  a  piagnere  ,  prender  a  parlare  con 
vece  sommessa  ,  ec.  Quelquefois  pourtant  il  a 
une  signification  un  peu  differente,  et  il  marque 
commencement  on  continuation  d'act<on  et  d'ap- 
plication ,  comme  dans  ces  phrases:  Il  s'est  mis 
tout  de  bon  à  étudier  ;  depuis  qu'il  s'est  mis  à 
jouer,  il  a  entièrement  quitté  l'étude:  ce  qui 
veut  dire  proprement  ,  il  s'est  adonné  ,  appliqué 
à  étudier;  depuis  qu'il  s'est  adonné  à  jouer,  etc.: 
Egli  s'è  dato  daddovtro  a  studiare;  dacché  egli 
s'  è  dato  al  giuoco  ,  ec.  §.  Un  dit  fjm  ,  se  met- 
tre après  quelqu'un;  et  cela  se  dit  en  plusieurs 
sens  différents:  soit  pour  dire,  se  jeter  sur  quel- 
qu'un pour  le  maltraiter  ,  Giltar.si  j  avventarsi 
addosso  a  uno;  soit  pour  dire,  presser,  impor- 
tuner quelqu'un  ,  pour  lui  faire  faire  ce  qu'on 
vent.  Elles  se  mirent  toules  après  lui,  et  l'obli- 
gèrent d'être  de  la  pai  tir.  V.  Presser.  §.  Se  met- 
tre à  l'écait,  Appartarsi.  Se  mettre  de  côté, 
Tirarsi  da  parte.  §.  Un  dit  fam.,  il  ne  faut  pas 
se   mettre  à  tous  les  jours,  pour  dire,  il  ne  faut 


n   vers  ,  exprimer  en  vers  ce  qui  était  en  prose,  '  pas  se  prodiguer,  paraître  trop  souvent,  se  coin- 

uniquer  trop  familièrement  à  toutes    sortes  de 


Méture  in  versi.  §.  Un  dit,  mei  tre  quelqu'un 
en  peine  ,  pour  dire  ,  lui  donner  de  l'inquiétu- 
de ,  Dare  ,  o  cagionar  inquietùdine  ,  affanno. 
§  Mettre  en  colere  ,  en  fureur  ,  c'est  fâcher  , 
irriter  ,  rendre  furieux  ,  Far  andare  in  col- 
lera. §.  Un  dit  ,  mettre  au  désespoir  ,  pour 
dire  ,  réduire  au  désespoir,  Ridurre  alla  dispe- 
razione, g.  Metti  e  (in  à  une  chose,  c'est  la 
terminer,  la  faire  cesser,  Méttere  fine  ,  termi- 
nare, far  cessare.  §.  Un  dit,  mettre  à  feu  et  à 
sang,  pour  dire,  biùler  un  pays,  une  ville,  en 
massacier  les  habitants  ,  Mettere  ,  mandare  a 
fuoco  e  a  sangue.  §.  Mettre  quelqu'un  à  même. 
V.  Même.  g.  Un  dit  ,  mettre  quelqu'un  au 
[ait,  pour  dire,  l'instruire  de  quelque  chose 
qu'il  lui  importe  de  savoir,  lui  donner  sur  cela 
toutes  les  lumières  nécessaires,  Istruire,  infor- 
mare. §.  Un  dit,  qu'une  chienne  a  mis  bas,  pour 
dirp,  qu'elle  a  fait  des  petits;  et  cel  i  se  dit  aussi  des 
femelles  de  quelques  autres  animaux:  Partorire. 
S,  Mettre  à  ta  voile  ,  c'est  partir  d'un  port,  Far 
vila.  §.  Mettre  les  voiles  dedans,  mettre  à  sec, 
ou  mettre  à  mats  et  à  cordes,  c'est  ferler  et 
■  lier  les  voiles  sans  en  avoir  aucune  qui  soit 
déployée.  Serrare  le  vele,  méttersi  a  secco,  g.  Met- 
tre ru  balance  ,  Bilicare.  Mettre  en  vue.  Espor- 
re. Mettre  hors  de  la  regie.  Eccettuare.  Mettre 
de  côte.  Métier  da  banda.  Mettre  à  effet,  Ese- 
guire. Mettre  un  emplâtre  ,  Applicare  un  ein- 
piastro.  .Mcllie  en  paix,  d'accord,  Appaciare. 
Mettre  en  état,  en  ordre,  Apparecchiare,  appre- 
stare. Mettre  auprès,  dessus,  avec,  Applicare, 
appropriare,  apporre,  appónete,  appressare,  ecc. 
g,  On  dit  fam.  ,  il  ne  faut  pas  mettre  ses  amis 
à  tous  les  jours,  et  cela  s'entend  particulière- 
ment dea  personnes  de  ciédit,  pour  dire,  qu'il 
faut  les  réserver  pour  les  occasions  importantes, 
Convieti  riserbare  gli  amici  per  occasioni  ri- 
levanti. §.  v.  pi.  Se  nul  ire  ,  se  placer  dans 
•we  ,  richiamar  in  dùbbio.  |  un  certain  lieti,  Méttersi,  collocasi,  porsi. 
..  ea    , IU|   ,.   oublier,  Dimenticare,  sdì-   g.  Qn  dit,  se  mettre  au  jeu,  pour  diro,  cominen- 

«■t  fam., 


èer   ii   jouer   une   partie;  si:  mettre  à  l'étude,  p-, in- 
dire, commencer  son    élude  habituelle:   Méttersi, 
porsi  al  "iuoeo,  allo  stùdio;  cominciar  a  giuoCOre, 
lil,  se   mettre    dans   le 


ec,  V    Oublier.  ',',.  Un  <bt  tig 

r  le  dos  de  quelqu'un  ,  sur  «on 
ti  pour  due.  le  charger  de  tout  ce  qui  ar- 
;.    mil  dans  une  .ifi.nre.  lui  en  imputer  tous!  entrar  in  giuoco.  §.   Un  dii,  m  mettre    dans 

UCCI       Fa    a  tedi  ica  l'àiino.  addossar',  jeu  ,   pour   dire,     s'adonner  à   jouer  ;    se    mettre 

Ko   m  le  xpallc  d  un  aliro.  g.  Un  dit,    dans   li   dévotion  ,  pour  «lire  ,  se  livrer  aux   pra- 

otat  de  faire  quelque  cboae,  I  tiques  de  la  dévotion,  V.  Adonner,  g.  On  dit, 

.      mi  doonei   le»   moyens  de  faire    quel-    se   mettre   dans   lei   t.ibleaux  ,    dans   les   bio.ues, 

tn     bon   d  et.it  de  faire   quel- I  dans  les   porcelaines,  etc.,   pour   due,  rainas  er, 

i     |ui  rn   óier  les  moyens:  Som-  I  recueillir  des  tableaux,  des   bronzes,  etc..  Darsi, 

O    t  ì   m   tù    di    fart     alcuna]  applicarli  a  fur    raccolta  di    pitture,    di    mcla- 

■\  On  dit,    melire    en    droit,    pour  \  glie ,  ce.  \l  Un   dit,    que  le    désordre  s'e„t    mis 

,   un  {tute  droit,  un  juite  mjet,  Zter.daui  un  iutb,  dm,  .me  armée  ,  eie;   et  cela  se 

•      motivo,  Una    iasione,  n  soggetto    di    d  t  aussi   de  la  disMnaion,  de  I»  division,  et  ge- 


bireea   crédit,  en  faveur,     n<  i  .ilement    ile    toules   les   choses  moi  ab  s 


,      <    '   .    pour   dire  ,   donner    du    en:- 

la  faveur,  de  la  réputation,  Accreditare. 

I     de  paletti.     Mettre    quelqu'un    en    cause, 

...  r    qiielqn'OO   tU    garantie,  Chia- 

1/1     eiudluo    per     cagione     di     malleveria. 

etUC  tn  la  main  du  roi  et  jujtice  , 


'l'y- 


«iques    qui    se    communiquent    aisemei  t    d'elles 
mêmes,   comme   dans   ces  exemples:     la    peur  se 

mi 


t  diiis  les  troupes,  la  peste  si:  mit  dan»  Tar- 
ée, etc.:  La  discòrdia,  la  dissensione  s'è  cacciala 
in  mezzo,  è  entrata  ,  ce.  g.  Mettre,  conslrut 
avec  le  pronom  pciionntl  ,    se  joint  quelquefois 


personnes  ,  Non  conviene  mostrarsi  troppo  so- 
vente ,  accomunarsi  troppo  con  ogni  razza  di 
gente.  §.  Un  dit,  se  mettre  en  état,  en  disposition, 
en  devoir  de  faire  quelque  chose,  pour  due,  se 
disposer  à  faire  quelque  ch^e,  et  prendre  pour 
cela  toutes  les  mesures  nécessaires,  Méttersi  in 
islato  ,  o  nel  caso  di  fare  alcuna  cosa.  §.  Se 
mettre  à  son  aise  ,  signifie,  quitter  toute  gêne  , 
en  user  sans  contrainte,  Adagiarsi,  liberarsi 
da  ogni  viticolo.  §  Se  mettre,  signifie  aussi,  s'ha- 
biller, se  vêtir,  Visure.  §.  Se  mettre  en  lète 
quelque  chose,  c'est  la  vouloir  avec  obstination, 
Méttersi ,  ficc.rsi  in  capo  che  die  sia.  §.  Se  met- 
tre à  table,  Appoggiare  il  coi-po  aldisco. 

Mettre  ,  po*er  ,  placer  (syn.).  Mettre  a  un 
sens  général  ;  poser  ,  c'est  mettre  avec  justesse 
dans  le  sens  et  de  la  manière  dont  les  choses 
doivent  être  mises  ;  placer,  c'est  les  mettre  avec 
ordre  dans  le  rang  et  dans  le  lieu  qui  leur  con- 
vient. Un  met  drs  colonnes  pour  soutenir  im 
édifice;  on  les  pose  sur  des  bases;  on  les  place 
avec  symétrie. 

MEUBLE  (meûbl),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  aise 
à  remuer.  Il  ne  se  dit  guère  quYn  cette  phra- 
se :  terre  meuble  ,  pour  dire,  une  terre  légère, 
aisée  à  labourer,  Ten-ajàcde,  agévole  ad  arare. 
g.  Meuble,  se  dit  aussi  en  terme  de  pratique  , 
des  biens  qui  ne  tiennent  point  lieu  des  fonds  , 
qui  se  peuvent  transporter  ,  et  que  pour  Cela 
on  appelle  biens  meubles,  tieni  mòbili.  §.  Meuble, 
est  aussi  subst.  masc,  et  il  se  dit  de  tous  les 
biens  qui  se  peuvent  transporter,  Mòbile,  bene  mò- 
bile m.  §.  Meubles,  au  pluriel,  s'em'ploic  plus 
ordinairement  pour  signifier  les  ustensiles  et  tout 
ce  qui  sert  à  garnir,  a  orner  une  maison, 
sans  en  faire  partie  ,  et  cela  s'appelle  en  ter- 
mes de  pratique,  meubles  meublants.  Mòbili, 
arnesi  ni.  pi.,  masserizie  ,  _  suppellettili  ,  bava- 
glie f.  pi.  (j.  Meuble,  se  prend  encore  au  singulier 
dans  un  sens  plus  étroit,  pour  signifier,  toute  la 
garniture  d'un  appartement,  d'une  chambre,  etc., 
Mòbile,  addobbo  m.,  arredi  m.  pi.,  suppellètti- 
li (.  pi.  it'ic'i  quartiere,  d'una  stanza  ,  «e. 

MEUBLÉ.,  KK,  part.  V.  con  veibe.  g.  Un  dit 
fam.,  qu'une  personne  a  la  bonebe  bien  meublée, 
.pour  diie,  qu'elle  a  les  dents  belles,  Bocca  ben 
guarnita  ,   ben  fornita   di  denti. 

MlìUrsLF.K  (meublé),  v.  a.  Garnir  ile  meu- 
bles, Arredare;  fornir  di  suppellèttili  ,  di  mò- 
bili ,  d'arredi;  guarnire,  addobbare,  g.  On  dit, 
meubler  une  ferme,  pour  dire,  la  garnir  de  tout 
re  qui  sci  t  h  la  faire  valoir,  Fornire  degli  ar- 
nesi necessarj.  g.  Meubler  sa  mémoire,  son  esprit, 
c'est  les  orner  ,  Ornare,  arricchire  la  memòria  , 
la  mente. 

MEUBLEUR  (  med  bUur  ) ,  s.  m.  Celui  qui 
sui  charge  de  meubles  son  habitation.  Chi  affila 
di  riempir  la  casa  di  troppe  suvptliètiili. 

MEUGLEMENT  ,  s.   m.  V.  Beuglement. 

MEUGLER  ,  v.  n.   V.  Beugler. 


MEUL.U'iD  (/ncii-.'a/-);  s.  m,  Meule  d'un  grand 


mm* 


wm 


diamètre ,    Mola ,    màcina    f.    dì    gran    dimen- 
sione. 

MEULARDE,  s.  f.  Meule  d'un  diamètre  moyen, 
Mola  ,  màcina  f.  dì  mezzano  diàmetro. 

MEULE  (  meni  )  ,  s.  f.  Corps  solide  ,  rond  el 
plat  qui  sert  à  broyer,  Màcina,  mola  f.  Meule 
courante,  Copèrchio  m.  Meule  gisante.  Fondo  m 
§.  Meule,  se  dit  aussi  d'une  roue  de  grès  dont  on 
se  sert  pour  aiguiser  les  couteaux  et  antres  ferre- 
ments, Mola,  ruotatole  f.  §.  Meule,  signifie  aussi, 
un  monceau,  une  pile  de  foin,  de  blé,  etc.,  qu  on 
fait  dans  les  prés  ,  Mûcc-hip  m„  catasta  f.,  colmo  m. 
di  fieno, paglia,  ecc.  §.  T.  de  vénerie.  Meule,  la 
racine  dure  et  raboteuse  du  bois  du  cerf',  Endi- 
ce f.  delle  corna  del  cervo.  §.  T.  de  verrei-. e. 
Meule,  morceau  de  verre  qui  s'attache  a  la  can- 
ne ,  Pezzo  di  vetro  m.  che  s'attacca  alla  canna 

MEULEAU  (meù-lô),  s.  m.  Meule  d'un  petit 
diamètre,  Mola  f.  di  piccolo  diàmetro. 

MEULIEK  (meà-liè)  ,  s.  m.    Celui   qui   fait   des 
celui  qui  taille    les  meules  ,     Colui    che 


MEU 
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MEURTRISSURE  (  meur-tri-sur) ,    s.  f.    Con-] que  le  seul  mot  mai  qui  se  dise  sans  article  dans 


meules,  celui  qui 
fa   le  màcine. 

MEULIÈRE  (meû-hèr),  s.  f.  Pierre  de  meu- 
lière ,  dont  on  fait  les  meules  de  moulin 
Aliterete  f.  §  On  appelle  aussi,  pierre  de  meu- 
lière ,  une  sorte  de  moellon  de  roche,  plein  de 
trous  et  fort  dur  ,  Travertino  m.  §.  Meulière,  se 
dit  au'si  de  la  carrière  d'où  l'on  tire  ces  sortes 
de  pierres,  Cava  f.  d<U 'alberese,,  del  travertino. 
MÉUM  ,  ou  MÉON  ,  s.  m.  Plante  umbellifere 
qui  ressemble  beaucoup  au  fenouil,  excepté  que 
ses  feuilles  sont  beaucoup  plus  déliées,  Ftnoc- 
chiello  m. 

MEUNERIE  (meti-n-iî\  s.  f.  Profession  du  meu- 
nier, La  professione  f.,  il  mestiere  m.  del  mugnnja . 
MEUNIER  (meû-nié),  s.  m.  Celui  qui  conduit, 
qui  gouverne  un  moulin  à  blé  ,  Mugnajo  ,  mu- 
linaio m.  g.  Devenir  d'évêque  meuni<-r.  V.  Evé- 
quc.  §.  T.  d'hist.  nal.  Meunier  ,  têtard,  vilain  , 
chevesne  ,  ou  chouan  ,  poisson  de  rivière  que 
l'on  trouv  ordinairement  près  des  moulins  ,  et 
dans  les  endroits  fangeux  et  remplis  d'ordures, 
Cefalo  m.  §  T.  de  jardin.  Meunier  en  blanc  , 
maladie  commune  aux  aibres,  aux  fleurs  et  aux 
lieibes  potagères.  C'est  une  espèce  de  lèpre  qui 
gagne  peu  à  peu  le3  feuilles  ,  les  bourgeons  et 
les  fruits  ,  et  les  rend  tout  blancs  et  couverts 
d'une  matière  cotonneuse,  qui  bouche  les  pores 
et   empêche  leur  transpiration.  Melala  f. 

MEUNIÈRE  (  meù-nièr  ) ,    s.  f.   La  femme  du 
meunier  ,  La  mugnnja  f. 

MEURON  (  meù-ron  )  ,  s.  m.  Fruit  de  la  ron- 
ce ,  Il  frutto  m.  del   rovo. 

MEURTRE  (mentir),  s.  m.  Homicide,  le 
crime  d'une  personne  qui  en  tue  une  ou  plu- 
sieurs injustement  et  avec  violence  ,  Omicidio  , 
micldio  m.,  uccisione  1.  d'uomo.  §.  On  dit 
fig.  et  fam  ,  crier  au  meurtre,  pour  dire,  se 
plaindre  hautement  de  quelque  injustice,  de  quel- 
que dommage  qu'on  prétend  avoir  reca.  Dolersi 
altamente  di  qualche  ingiustizia.  §.  Ou  dit  Sg. 
et  fam.,  c'est  un  meurtre,  pour  dire,  c'est  on 
grami  dommage,  Egli  è  un  peccato,  un  gran  danno. 
MEURTRI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
MEURTRIER  ,  ÈRE  (meur-triè,  trier),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  a  commis  un  meurtre,  Mi- 
cidiali ,  omicida ,  che  ha  commesso  un  omici- 
dio m.  et  f.  g.  Il  est  aussi  adj.:  ainsi  on  dit,  que 
les  armes  à  leu  sont  meurtrières ,  que  le  siège 
d'une  place  a  clé  bien  meurtrier,  pour  dire, 
que  les  armes  à  feu  tuent  bien  du  monde  ,  que 
c'est  une  place  qui  n'a  pu  être  prise  qu'en  per- 
dant beaucoup  de  inonde:  Micidiale  ,  che  è  ca- 
gione di  grande  uccisione.  §•  On  dit  poct.,  Pe'pée 
meurtrière,  la  dent  melliti  1ère  du  sanglier,  Spa- 
da   micidiale  ;  dente  micidiale,  clic  da  morte. 

MEURTRIERE  (  meur-tri-òr  ) ,  s.  f.  Ouveiturc 
pratiquée  dans  le  mur  d'une  fortification,  et 
par  laquelle  on  peut  tirer  à  couvert  sur  les  as- 
siégeants, Feritoja  f.  §.  T.  de  mai;  Meurtrières, 
on  jalousies  ,  trous  ou  petites  ouvertures  d'un 
vaisRcnu  .  par  où  l'on  peut  tirer  ,   Troniera   f. 

MEURTRIR  (mew-trir ) ,  v,  a.  Tuer;  mais  il 
et-t  vieux  aujourd'hui  en  ce.  sens.  On  ne  s'en  sert 
plus  que  pour  signifier,  fuira  une  contusion,  Am- 
maccare ,  acciaccare,  far  contusione,  §.  Il  se  dit 
aussi  des  fruits  ,  et  signifie  ,  les  froisser  en  les 
maniant  trop  rudement,  Ammaccare,  schiaccia- 
re, affràgner»  brancicando*.  §.  '/'.  de  peinture. 
Meurtrir,  cesi  adoucir  la  trop  granile  vivacité 
dei  couleurs  avec,  un  vernis  qui  iPfflble  jeler  une 
vapeur  éparse  sur  le  tableau,   Mollificare. 


tusion  livide,   Contusione,  ammaccatura  f.,  ani 
rnaccamento   m. 

MEUTANGT  (meû-tan),  s.  m.  Espèce  de  plante 
qui   croit   dans  la  Chine  ,   Certa  pianta  f. 

MEUTE  (meut),  s.  f.  Nombre  de  chiens  cou- 
rants ,  dressés  pour  la  chasse  du  lièvre,  du  cerf, 
du  loup,  etc.,  Muta  f.  Ç.  On  appelle,  chefs  de 
meute  ,  les  meilleurs  chiens  et  les  mieux  dres- 
sés d'une  mente  ,  qui  servent  à  conduire  les 
autres,  et  à  les  redresser:  de  là  on  dit  fig.  et 
fam.  d'un  homme  qui  a  beaucoup  de  crédit  dans 
la  compagnie  ,  dans  le  parti  dont  il  est  ,  que 
c'est  un  chef  de  meute  :  /  migliori  cani  m.  pi. 
di  una  muta. 

MÉ VENDRE  (me-vandr),  v.  a.  T.  de  commer- 
ce. Vendre  une  marchandise  moins  qu'elle  ne 
vaut ,  Vender  meno  di  quel  che  vale  una  cosa  , 
scapitare  nella  véndita  di  una  mercanzia. 

MÉVENDU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Mévendre. 
MÉVENTE  (me-vant),  s.  f    Vente  à  trop  bas 
prix,   Véndïa  {.fatta  a  vil  pnzzo. 

MEYDAN  (mè-dan),  s.  m.  En  Perse,  marché, 
place  où  l'on  vend  des  denrées,  Mercato  m.  in 
Pèrsia  ,  o  piazza  f.  dove  si  véndono  le  derrate. 
MÉZAIL  (me-za-glie),  s.  m.  T.  de  blason.  Le 
devant  ou  le  milieu  du  heaume,  qui  s'avance  droit, 
et  qui  comprend  le  nasal  et  le  ventail,  La  fac- 
cia f . ,  o  il  mezzo  m,  dell'elmo. 

MÉZAIR  (me-zèr),  s.  m.  Demi-air.  Action  pla- 
cée au  rang  des  airs  relevés  dans  le  manège.  Elle 
consiste  dans  un  saut  plus  haut  que  le  terre-a- 
tene,  mais  moins  écouté,  et  plus  avancé  que  ce- 
lui <l<s  couibi-Ues.  Mezz'  àia  f. 

MÉZANCE  ou  MEIGE  (rm-zans,  mè-j),  s.  f. 
T.  de  mar.  La  chambre  où  se  tient  le  comité, 
sur  une  galère,  Mtzzania  f. 

MÉZELERIE,  s.  f.   V.  Lépro.-erie. 
MÉZELINE  ou  MÉZELAiNE  {mez-li-n,    mez- 
lè-n).  s.   f.  Espèce  de  brocatelle    mêlée    de    soie 
et  de    laine,  Sorta  di  drappo. 
MÉZÉRÉON,  s.  m.  V.  laurèole. 
MEZZABOUT  (mè-za-bà),  s.  ni.  Voile  de  galère 
qu'on   n'appareille  que  pendant  la  tempête,  Cer;a 
vela  di  galera. 

MEZZANIN  (  mè-za-nen  )  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Mât  du  milieu,  Mezzanino  m. 

MEZZANINE  (  mè-za-ni-n  ) ,  s.  f.  Ordre   d'ar-  | 
chitecture  ,  qui  comprend  deux   élagas    dans    sa 
hauteur  ;    et  plus  proprement,    attique,   ou  petit 
étage  qu'on   met  par  occasion  sur    un    premier  : 
Mezzanino ,  mezzado  m. 

MEZZO-TERMINE  (  mè-zo-lèr-mi-né)  ,  s.  m. 
Terme  emprunte  de  l'italien,  l'arti  moyen  qu'on 
prend  pour  terminer  une  alfine  embarrassante  , 
pour  concilier  des  prétentions  opposées  ,  Mezzo 
termine,  partito  di  rntzzo  m. 

MEZZO-TINTO  ,  s.  m.  T.  de  gravure.  Ce 
mot  ,  emprunté  de  l'italien,  se  dit  de  ceitaincs 
estampes  qu'on  appelle  ordinairement  en  fran- 
çais ,  estampes  en  manière  noire,  Mezza  tinta  t. 
MI  ,  s.  in.  Note  de  musique  ,  la  troisième  de 
la  gamme  ,  Mi  m. 

MI.  Particule  indéclinable  qui  ne  s'emploie 
jamais  seule  ,  et  qui  entre  dan»  la  composition 
de  plusieurs  mois,  Mizzo. 

On  se  sert  de  cette  particule  pour  marquer 
soit  le  partage  d'une  chose  en  deux  portions 
égales,  soit  l'endroit  où  la  chose  peut  être  par- 
tagée de  la  sorte.  Elle  sert  à  marquer  le  partage 
d'une  chose  eu  deux  portions  égales,  lorsqu'elle 
se  joint  avec  le  mot  parti  :  mi-parti  ,  mi-partie. 
Elle  sert  à  marquer  l'endroit  où  1»  chose  peut 
être  partagée  en  deux  portions  égales,  lorsqu'elle 
se  joint  à  des  noms  substantifs  :  ainsi  l'on  dit  , 
Mi-chemin ,  pour  dire,  l'endroit  où  l'on  compte 
la  moitié  du  chemin.  11  faut  observer  que  quand 
cette-  particule  se  joint  avec  les  mots  corps, 
jambe  ,  sucre  ,  chemin  ,  mur,  terme  et  côté,  elle 
ne  s'emploie  qu'adverbialement ,  avec  la  propo- 
sition à,  sans  aucun  article.  Ainsi  on  dit,  à  mi- 
corps,  a  mi-jambe  ,  à  mi-terme j  ou  bien,  jusqu'à- 
mi-corps,  jusqu'à  mi-jambe,  jusqu'à  mi-terme,  dei 
confitures  à  mi-sucre  ,  sans  qu'avec  ces  mots  la 
particule  mi  ait  jamais  aucun  autre  emploi.  11 
n'en  est  pas  de  même  lorsqu'elle  se. joint  au  mot 
carême,  et  à  tous  les  noms  de  mois ,  car  alors 
ces  noms  ne  se  mettent  point  sans  article,  et  ce 
qui  est  à  remar  jucr ,  c'e.t  qu  ils  ne  reçoivent 
line  l'ari icle   féminin,   iiuoioue  tous  soient  liiascu- 


que   1  aritele    leonino,    q 

lins  :  noms  avons  passé  lu    mi-mai  ,     vers     lami 


ce  proyerbe  :  mi-mai,  queue  d'hiver  (en  ita!.  Metà- 
maggio,  coda  d'inverno).  Il  est  encore' à  remar- 
quer que  dans  tous  les  mots  ci-dessus,  la  parti- 
cule mi  est  séparée  dans  l'écriture  par  un  petit 
trait,  qu'on  nomme  division  ;  tandis  que  dans 
quelques  autres,  comme  midi,  minuit,  et  milieu, 
que  l'on  verra  à  leur  place,  elle  n'est  point  sé- 
parée. 

MIASMES  (mi-azm),  s.  m.  pi.  Exhalaisons  mor- 
bifiques  et  contagieuses  qui  s'échappent  des 
corps  infectés,  fluides  aériformes  et  suffocants, 
Miasma  m.     . 

MIAULANT,  TE  (m'.-ô-lan  ,  tant),  adj.  Qui 
soupire,  qui  miaule,  Che  miagola,  die  sospira  a 
guisa  di  gatto. 

M1AULÉE  (mi-ó-lé),  s.  f.  Pain  dans  le  vin.  II 
est  populaire.  Pane  m.  nel  vino. 

MIAULEMENT  (mi-ó l-man)  ,  s.  m.  Le  cri  du 
chat,  Gnào,  gnau,  miào  m.,  miagolata  f.,  1/  mia,- 
golor  un.   del  gatto. 

MIAULER  (mi-ó-lé)  ,  v.  n.  II  -se  dit  propre- 
ment du  chat  ,  lorsqu'il  fait  le  cri  qui  lui  est 
propre  ,  et  qui  le  distingue  des  autres  bétes  , 
Miagolare,  miagulare,  gnaulare. 

MICA,  s.  m.  Minéral  composé,  qui  se  trouve 
dans  les  granits  et  autres  roches  primitives  sous 
la  forme  de  petites  lames  brillantes  ,  transluci- 
des ,  feuilletées,  flexibles  et  un  peu  élastiques, 
Mica,  talco  rn> 

MICACÉ  ,  ÉE  (mi-ca-sè) ,  adj.  T.  des  natur. 
De  la  nature  "du  mica,  qui  en  contient,  Micà- 
ceo, o  falchino. 

MICÏIAUT  (mi-sciô),  s.  m.  T.  d'imprim.  Il  se 
dit  ironiquement  aux  compagnons,  lorsqu'ils  sont 
accablés   de   sommeil  ,   Sonnacchioso    ni. 

MICHE  (mise),  s.  f.  Pain  d'une  grosseur  mé- 
diocre, pesant  au  moins  une  livre  et  quelquefois 
deux  ,  Pan  lungo  m.,  pagnotta  f.  g,  On  le  dit 
fam.  pour  dire  ,  un  gros  morceau  de  mie  ,  Un 
gran  pezzo  m.  di  midolla  di  pane.  §.  Donner  les 
miches,  signifie  popul.,  distribuer  les  grâces,  Di- 
stribuire le  grazie. 

MICHE  (lui-scé)  ,  s.  m.  Sot  ,  niais.  Il  est  peu 
usile.  Sciocco,  balordo  m. 

MICHUN,  s.  m.  Argento  m.  §.  Petite  miche. 
,V.    Miche. 

MICMAC  (mich-mac),  s.  m.  Intrigue,  manigan- 
ce ,  pratique  secrète  pour  quelques  mauvaises 
vues,  11  est  du  style  familier.  Pràtica  f.,  maneg- 
gio m.  V.  Manigance. 

M1CO  ,  s.  m.  Petit  sagouin  à  face  et  oreilles 
d'un   rouge   \it  .  Sorta  di  scimiolto. 

MICOCOULIER  (mico-cà-lié)  ,  s.  m.  Arbre 
"rand  et  ruineux  des  pays  chauds.  Ses  feuilles 
sont  semblables  à  celles  de  l'orme  ,  mais  plus 
longues  et  plus  pointues.  Il  pot  le  des  baies 
semblables  il  des  cerises  ,  mais  plus  petites.  Son, 
fruit  et  ses  feuilles  sont  propres  à  arrêter  le  cours 
de  ventre  et  les  hémonhagics.  Sot  ta  di  loto,da 
alcuni  detto,   bagolaro   m. 

MI-CORPS  (A),  adv.  A. mezza  vita. 
MI-CÒTE,  ou  DEMI-CÒTE  (mi-cói)  ,  s.  f.  T. 
de  jard.  11  se  dit  d'un  terrain  situé  sur  le  milieu. 
de  l<»  pente  d'une  montagne,  d'un  coteau.  C'est 
la  situation  la  plus  agréable  des  jardins.  A  mezzo 
poggio,  à  metà  d'una  collina.  §.  A  mi-c6te,  adv., 
A  metà  della  spiaggia,  a  mezza  costa. 

MICROCOSME  tmi-cro-còzm),  s.  ni.  T.  dìdtacl. 
Petit  monde.  L'homme  est  un  microcosme,  Mi- 
crocosmo 111. 

MICROCOSMIQUE  (mi-cro-coz-mich),  adj.  des 
il.  «.  Sei  microcosiuique,  propre  de  l'urine.  Sale 
microcòsmico. 

MICROCOUSTIQUE  (mi-cro-càs-itch)  ,  adj. 
des  d.  g.  T.  de  ph./siq.  Nom  des  instruments 
propres  à  augmenter  le  son  ,  Microfùnio. 

MICROGRAPHIE  (mi-cro-gra-fi)  ,  s."  f.  T.  dv 
phys.  Description  des  objets  qui  sont  trop  petits 
pour  qu'on  les  puisse  voir  sans  microscope,  Mi- 
crografia   f-, 

MICROLEI'IDOTE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  a  do 
petites  écaille»,  Che  ha  delle  piccole  squame. 

MICROEOGUE  (mi-cro-log),  s.  m.  Di-conrs  la- 
conique.  11  est,  peu   usile.   Discorso  lacònico  m. 

MICROLOGIE  (mi-cro-lo-ji),  s.  f.  Titre  que 
Guy  d'Arezzo  a  donné  à  son  ouvrage  sur  le 
chant  ,   Micologia  f. 

MICROMÈTRE  (mi-cro-mètr),  s.  m.  Instrument 
qui  s'applique  aux  lunettes  d'approche  ,  et  qui 
sert  à  mesurer  les  diamètres  des  astres,  ou  leurs 


I  aoiil,  cela  unirei  a.    nrs  la  uu-caiénie.    11    n'y   a    petites    distances,    Mici  ômetro    m.     On    appe 
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auMi  do  même  nom  un  initromenl  pour  meiu- 
r<  r    !<■    degré    de    finesse    de»  laines. 

MICI,.  >l'lll  >\K  (  mi-cro-fó-n  )  ,  sdj.  des  d.  R. 
7".   </r   />A.j.  C'r»t   la  nume  ebose  que  microcous- 

'110. 

■vil  (»;i-croj-cor>).  s.  m.  On  appelle 

ainsi  «in  instrument  d'optique  qui  prossit  telle- 
ment le»  objets,  par  la  disposition  du  verre  .nu 
Iravrrt  duquel  on  les  regarde,  qu'on  en  distin- 
gue VTincol  jusqu'aux  plus  petites  parties  ,  Mi- 
Ctùêcdsrio   m. 

MICROSCOPIQUE  (  mi-crot-co-pich  ),  adj. 
de*  d.  g.  T.  d'optique.  On  appetì",  objets  mi- 
rrosrop'ques  ,  ceux  qui  ne  peuvent  être  aperçus 
qu'avec   le   microscope  ,   Micro teòpico 

Ml -IiF.NUT.  (mt-d-nic),  s.  m.  T.  de  droit. 
MciiH'  des  sommes  employée»  pour  impenses  et 
UH  liorations  sur  l'héritage  de  l'un  des  conjoints 
par  mariage,  faites  aux  dépens  de  II  communau- 
t.  .  Cette  moitu  est  due  par  celui  des  deux 
eoajoiotl  auquel  appartient  l'héritage,  et  il  doit 
li  paver  à  l'autre  ou  à  ses  héritiers.  La  metà  f. 
d.  .le  tpese  falli  M  comune  da'  congiunti  in  ma- 
tri  in  no  ,  per  una  eredità  spettante  ad  un  solo 
di   <  s  si. 

MIDI  ,  s.  m.  (sans  pluriel).  Le  milieu  du  jour. 
le  point  qui  partage  le  jour  également  ou  à-peu- 
I  .  l  ntre  le  soleil  levant  et  le  soleil  couchant. 
Mezzodì  ,  mezzodie  ,  mezzogiorno  m.  g.  On  dit 
par  exaceralion  ,  en  plein  midi  ,  pour  dire  ,  en  ] 
plein  jour,  publiquement.  Pi pien  meriggio,  pub- 
plicamente.  di  bel  mezzodì  g.  Midi,  signifie  aussi, 
nn  des  quatre  points  cardinaux  du  monde,  qu'on 
nomme  autrement  le  sud  ,  Mezzodì ,  mezzogior- 
no m.,  quella  regione  f.  del  mondo  che  è  oppo- 
sta al  settentrione.  g.  Clurcher  midi  à  quatorze 
heures.   V.   Chercher.  g.    Cette   même  phrase  se 


pagne  de  I  article  .  ni  du  mot  un  ,  et  alors  il  se 
met  toujours  apre*  le  substantif  avec  lequel  il 
se  construit.  Amsi  on  dit,  dans  le  »tyle  de  pra- 
tique ,  ces  (ruils-là  sont  miens;  j'ai  "droit,  com- 
me teignent  de  fief,  de  faire  ce»    huit»  miens: 

tfag  .  che  m'  apparitene.  g.  Mien,  est  aussi  »ub- 
stanlil  mue,  ,  et  signifie  ,  le  bien  qui  m'appar- 
tient ,  Il  mio  ,  ciò  che  e  mio  ,  ,1  mio  bene  m. 
g.  On  dit  subst.,  les  miens,  la  pilfr.  masc,  pour 
dire,  mes  proches,  mes  allié,,  ceux  qui  m'ap- 
partiennent en  quelque  façon  ,  /  mle,  ,  ,mn 
parenti  .  o  congiunti  m.   pi. 

MIETTE  (mièt),  s.  f.  Il  se  dit  proprement  de 
toutes  les  petites  parties  qui  tombent  du  pain 
quand  on  le  coupe,  ou  qui  restent  quand  on  a 
mange,  Briciola,  bricioletla  f.  ,  briciolo  ,  tritolo, 
minùzzolo  m.  g.  On  le  dit  aussi  famil.  d'un  trè». 
petit  morceau  de  quelque  chose  à  manger,  Uri- 
ciolo  ,  miccino  ,  micolino ,  minùzzolo,  pezzolino, 
pochtn  pochino    m. 

MIEUX  [mini),  adv.  P|(IS  parfaitement,  d'une 
maniere  accomplie,  d'une  facon  plus  avantageuse, 
Meglio,  in  miglior  modo,  pia  bene.  %.  Il  signifie 
quelquefois  ,  plus.  Laquelle  aimez-vo\is  mieux  ? 
Quale  amate  meglio,  o  più?  L'une  vaut  mieux  que 
I  autre  ,  L'  una  val  più  che  l'altra,  g.  On  dit,  il 
vaut  mieux,  pour  dire,  il  est  plus  à  propos,  plus 
expédient,  £  meglio,  è  più  accóncio.  §.  On  dit 
absolument  ,  qu'un  homme  est  mieux  qu'il  n'é- 
tait ,  pour  dire,  qu'il  est  en  meilleure  santé,  en 
meilleur  état  ,  Star  meglio  ,  èssere  in  migliore 
staio  di  sanila,  g.  On  dit  ,  aller  de  mieux  en 
mieux,  pour  dire,  aller  en  faisant  toujours  quel- 
ques progrès  vers  le  bien,  Di  meglio  in  meglio. 
g.  On  dit  adv.  ,  à  qui  mieux  mieux,  pour  dire, 
à  l'envi  l'un  de  l'autre,  A  gara,  a  prova,  g.  Du 
mieux,  le  mieux,  tout  du   mieux,  tout  le  mieux 


dit  aussi  de  quelqu'un  qui  allonge  inutilement  ce  j  que  ,  le   mieux   du   monde,    tout  au  mieux,  fa 


qu'il  peut  faire  ou  dire  d'une  manière  plus  cour- 
te ,   Andar  per  le  lunghe. 

MI-DOUAIRE  (mi-du-er),  i.  m.  T.  de  palais. 
Pension  que  l'on  accorde  dans  certains  cas  à  une 
femme  sur  lei  biens  de -on  mari.  Elle  està  l'ar- 
bitrage des  juges;  mais  comme  elle  se  fixe  com- 
munément à  la  moitié  du  douaire  ,  elle  a  été 
nommée  mi-douaire.  Assegnamento  m.  .folto  dal 
magistrato  a  una  donna  sovra  i  beni  del  ma- 
rito ,  pel  di  lei  mantenimento. 

MIE  (mi),  s.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui 
est  entre  les  croûte»,  Midolla  f.  del  pane. 
6,  Mi',  parlioile  négative  qui  signifie,  pas,  point, 
mai-  qui  n'est  plus  en  u6age  que  dans  quelques 
i  populaires,  Mica,  miga,  non,  punto.  §  Mìe, 

eri  inali  un  nom  de  douceur  qu'on  donne  a 
une  bonne  ,  à  nue  gouvernante  ,  à  une  aman- 
ti   ,  etc.  j     Via   carri,   mia  amica  i. 

MlEL  (mieli,  s-  m.  Snc  doux  que  les  abeilles 
font  de  ce  qu'elles  recueillent  sur  les  fleurs  ou 
»ur  les  feuille»  de»  plantes  ,  des  arbres  ,  etc.  , 
Mele  m.  g.  On  appelle,  miel  mercurie),  miel  vio- 
lât .  miel  rosat ,  certains  miel»  composés,  Mele 
mercuriale,  mile  rosato  m.,  etc. 

HIELLAT,  ».  m.  MIELLÉE,  ou  MIELLUhE 
(mic-la  ,  mie-le  ,  mic-lur),  s.  f.  Sorte  de  gomme 
■UCrée  qui  unitile  II  matin  des  feuilles  de  cer- 
taine» plante*,  et  qui  leur  est  fort  nuisible  quand 
le  soleil  vieni  a  darder  »Cs  rayon»  dessus,  Me- 
lai.i    f. 

LEUX,   BUSE  (mic-Uù,  leùz),  adj.   Qui 

■  I.   qui  l  quelque  goût  de  miel  ,    et 

il   »e  flit   ordinairi  mauvaise     part,  pour 

eereui       Ce  «io  .     cette     liqueur    |  un 

g<  !Ìi   n.i'  ll'uv   Sdolcinato  ,  smaccato.  §.    Il  s'em- 

ploie  de  même  lu  figure*.  Un  ton  mielleux.  Mc- 

hl'.i     .      inirrnln  .    insipido 

ENNE  [mien,  mii-n).  Adj.  pos,(     i  el 
Mio  .    mm.    Songez*}    de    votre   còle  , 

.-insM   du   mien  ,    /'aliateci  dal   canin 
i  lie    m    ri    BéVMSTV    pure     dal    carilo     mio. 

1  h  el  la  roteane  .  Tal  è  la  sua 

intenzione  e  in  mia  II  bat  remarquer  que  dini 
re  »rn«  ,  rOÎM  •'  mietine  ne  se  rneltent  'ama il 
•an»  r.irlirle,  et  ne  ».•  jolgMOl  avec  aucun  nubi- 
Ili  lif.    mar.  il.  d'nvcnt  anni  toujours  «e  rapporter 

laotabetaaliféaoncé  précédemment:  italici  icrail 

i.      |i|f   de    dire  :    J'ai    ri  '  '■  Il  vôtre  en  date 

du    .  il  faut  dire,  j'ai  rei  d  voi  re  lettre  en  daterete, 

'...  Mien,  s'r-l  l'int  aiitrefoii  aver  un,  et  alors  il 
»e   mettait   devant  le   »nb»tantif,  et   cessait  d'être 


coni  de  parler  adverbiales  du  style  familier,  Il 
meglio,  nel  miglior  triodo,  non  si  può  meglio,  ec. 
g.  Mieux,  adj.  ,  meilleur,  plus  convenable,  plus 
propre  à  la  chose  dont  il  s'agit,  Meglio,  migliore, 
megliore.  g.  On  ditaussi  dans  le  style  familier,  qu'un 
homme  chante  des  mieux,  pour  dire,  qu'il  chanté 
aussi  bien  que  ceux  qui  chantent  le  mieux.  Canta 
alparidei  più  valenti.  g.Mieux,s'cmploie  aussi  quel- 
quefois substantivement  au  masc,  comme  dans  ces 
phrases:  Il  fera  de  son  mieux;  c'est  le  mieux  que 
mus  puissiez  faire:  Far  il  possibile,  il  meglio  che 
si  può  ,  a  baslalena  ,  a  lutta  prova,  g.  Ou  dit 
prov. ,  que  le  mieux  est  l'ennemi  du  bien,  pour 
duc  ,  qu'on  gâte  souvent  une  bonne  chose  en 
voulant  la  rendre  meilleure  ,  Il  meglio  è  nemi- 
co del  bene.  g.  Mieux,  subst.  masc.  signifie  aus,i, 
état  meilleur  :  Je  désire  que  ce  mieux  contiuue, 
Desidero  che  questo  meglio  continui. 

La  syntaxe  de  l'adverbe  mieux  donne  lieu 
à  plusieurs  observations:  i.°  Mieux,  suivi  de 
deux  inGnitifs,  veut  de  avant  le  second  infinitif: 
//  vaut  mieux  se  taire  que  de  parler  mal-à-propos. 
a.0  Mieux  veut  ne  devant  le  verbe  qui  suit  la 
conjonction  que  :  Il  écrit  mieux  que  je  ne  le 
croyais;  à  moins  que  le  verbe  avant  mieux  ne  soit 
négatif:  il  n'écrit  pas  mieux  que  je  le  cr-oyais. 
3.°  Mieux  ne  doit  pas  s'employer  pour  plus  ; 
ainsi  ne  dites  pas,  Il  a  gagné  mieux  de  cent 
francs,  dites  plus  de  cent  Jrancs.  4-"  Le  mieux, 
la  mieux  ,  les  mieux  ,  veulent  le  verbe  suivant. 
au  subjonctif;  Le  livre  le  mieux  écrit  que  nous 
<j>  ont  lu.  5.°  Mieux  dans  les  temps  simples,  se  met 
■prèl  le  verbe;  et  dans  les  tempi  composés  ,  il 
vaut  mieux  le  mettre  entre  l'auxiliaire  et  le  par- 
ticipe. Ainsi  l'on  dirai  Il  est  mieuxj  il  se  porte 
mil  "  :  .    il  a    mieux  chanté  aujour-d'hui  qu'hier. 

WIKV'I'iE  (mievr),  ndj.  des  d.  g.  il  6C  ditpio- 
prement  et  famil.  d'un  enfant  vif,  remuant  et 
in  peti  malicieux,  Cattivello fvùtîatello,  cavezza. 

MIÈVfU  RFE  .  $  (micv-r-rt,  mièv-r-té).  s.  f.  Qua- 

MIÈVJtETEj  )  lite  de  la  personne  qui  est 
mièvre,  Malizia  r  petulanza,   vivacità  f. 

.MI (.Idi  I.  .   l'i;  .  part.  V.  son  verbe. 

MICIO  I  l.l;  ,  v.  a.  V.  Mijoter. 

MI-GLAIVE  (  oii-gliv),  s.  ra.  Sorte  de  halle- 
barde ,  Surra  di  lavanda. 

MIGNAKI)  ,  AUDI';  (  mi-gnar  ,  gnard)  ,  adj. 
(.ri'ieux,  délicat,  caressant  ,  doucereux.  Il  est 
fani.  GmZÌ0iO  .  vezzoso  t  bellucciu  ,  vaglicelo  , 
leggiadrello  ,  gentile,  g.  Il  se  dit  aussi  de  cer- 
tnins   petits  ouvrage.)   travaillés  avec  une  extrême 


Un   mien   frélC,   un  mien  parent,  Un  mio  |  délicatesse  ,  Leggiadro,  gemile,  vago.  g.  Ou   dit 
>■•  ,   un  mio  parente,  g.   On    s'en     sert    en-  .  fam.    d'un    jeune    homme  qui  fait  Te   beau,  qu'il 
le  tubitanlif,    tan»    qu'il    soit  accom-  I  fait    le  migoard  ,  Far  ti  bello,  il  leggiadro. 
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MIGNAnDÉ"  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
MIGNARDEMENT  (mi-gnard-man),  adv.  Avec 
délicatesse,  Leggiadramente  ,  vezzosamente  ,  gen- 
tilmente, vagamente-  §.  On  dit  d'un  ouvrage  tra- 
vaillé finement  ,  délicalcment,  qu'il  est  mignar- 
dement  travaillé  ,  mignardement  découpé,  Gen- 
tilmente,  leggiadramente,  delicatamente. 

MIGNAl'iÛER  (mi-gnar-dè)  ,  v.  a.  Dorloter, 
traiter  délicatement  ,  ou  affecter  de  la  délica- 
tesse, de  la  grâce,  Vezzeggiare,  careggiare,  amo- 
rei  aleggiare  ,  far  vezzi,  g.  v.  pr.  Se  mignarder, 
se  trailer  mollement,  Trattarsi  mollemente,  vi- 
i*n    con  recessiva  delicatezza. 

MIGNARDEftlE  (mi-gnard-rt) ,  s.  f.  Mot  fort 
en  usage  parmi  le  peuple,  synonyme  de  Mignar- 
dise.  V.   ce  mot. 

MIGNARDISE  (mi-gnar-diz),  s.  f.  Délicatesse, 
et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  au  singulier  que 
de  la  délicatesse  des  traits  du  visage,  Delicatezza, 
leggiadria  f.  de'  lineamenti  del  volto,  g.  Mignar- 
dises, se  dit  au  plur.  pour  signifier,  attraits,  ca- 
rènes ,  Amorevolezzine  ,  carezzine  (.  pi.,  vez- 
zi m.  pi.,  lusinghe,  moine  f.  pi.  §.  On  appelle, 
de  la  mignardise,  une  espèce  de  petits  œillets  de 
couleur  de  gris-de-lin,  Sorta  di  viola,  o  garòfano 
di  color  gridellino. 

M1GNATUHE,  s.  f.  V.  Miniature. 
MIGNON,  ONNE  (mi-gnon,  gno-n),s.  m.  et  f. 
Le  bien-aimé,  la  bien-aimée,  //  prediletto,  il  caro, 
il  favorito  ,  miguo  ne  in,  la  prediletta,  la  favo- 
rita (.,  ec.  Sous  Henry  III  on  appelait  ses  favo- 
ris, ses  mignons,  g.  C'est  aussi  un  terme  de  flat- 
terie dont  on  se  sert  en  parlant  à  un  enfant  , 
Carino  m.,  carina  f.  g.  On  dit  à  quelqu'un,  par 
dérision  ,  qu'il  est  un  joli  mignon  ,  pour  dire  , 
au'il  est  fort  impertinent  ,  Arrogantello,  petu- 
lante m.  g.  Ce  mot  ,  pris  adj.,  signifie,  délicat, 
joli,  gentil,  Leggiadro  ,  vago,  gentile,  vezzoso, 
garbato.  Dans  ce  sens  il  se  dit  aussi  des  ouvra- 
ges de  l'art,  Gentile  ,  vago,  ben  fallo  ,  delicato, 
pulito,  g.  Papa-mignon,  maman-mignnnne  ,  sont 
des  termes  dont  se  servent  les  petits  enfants  à 
l'égard  de  leurs  père  et  mère,  Babbo  mio,  mam- 
ma mia,  mio  caro  padre,  mia  cara  madre,  g.  On 
appelle  en  style  fam.,  argent  mignon  ,  de  l'ar- 
gent comptant  qu'on  a  rois  en  réserve  pour  quel- 
jucs  dépenses  superflues,  Danaro  lampante,  g.  On 
appelle  aussi  en  style  fam.,  péché  mignon,  celui 
auquel  on  a  le  plus  de  penchant,  auquel  on  est 
le  plus  attaché,  Beccato  'favorirò,  sòlito. 

Mignon,  migoard,  gentil,  joli  (syn.).  Une  élé- 
gante régularité  dans  de  petites  formes,  la  déli- 
catesse des  traits  ,  les  agréments  propres  de  la 
petitesse,  constituent  le  mignon.  La  délicatesse 
et  la  douceur  dans  des  traits  animés,  l'air  et  les 
manières  gracieuses,  une  expression  tendre,  dis- 
tinguent le  mignard.  Un  assortiment  de  traits 
fins,  qui  sied,  ou  ne  messied  pas  ;  cette  vivacité 
franche  qui  ,  par  ses  façons  ,  donne  de  l'agré- 
ment, et  semble  donner  de  l'esprit  à  tout;  cette 
facilité  naturelle  de  manières,  qui  a  toujours  de 
la  giace,  et  fait  disparaître  les  défauts,  caractéri- 
sent le  gentil.  L'élégance  et  la  finesse  des  traits 
du  mignon  ,  la  dunceur  tendre  du  mignard,  ou 
la  vivacité  riante  du  gentil,  l'air  de  la  grâce,  ou 
d'un  ensemble  formé  pour  les  grâces  ,  brillent 
dans  le  joli.  On  est  plutôt  mignon  e.t/vli  par  les 
traits  et  les  formes  ;  on  est  plutôt  mignard  et 
gentil   par   l'air  et  les  manières. 

MIGNONNE  (mi-grio-n),  s.  f.  Caractère  d'im- 
primerie, qui  est  entre  la  monpareille  el  le  petit- 
texte.  Sorta  di  caràttere  di  stamperia  ,  che  in 
alcuni  luoghi  ,  dove  s'  usa,  è  chiamato  col  nome 
italianizzati)  di  Miglioria  f. 

MIGNONNEMENt  (mi-gria,nsman),  adv.  Avec 
délicatesse,  d'une  manière  delicate,  Delicatamen- 
te,  leggiadramente,  vagamente,  gai  baiamente. 

MIGNONNETTE  (mi-gno-nèt) ,  s.  f.  Sorte  de 
dentelle  légère  ,  Sorta  di  merletto  sottilissimi. 
g.  On  appelle  aussi,  mignoiinelte  ,  une  sorte  de 
petits  œillets  dont  on  garnit  les  plates-bandes  , 
Sot'ta  (U gat'O fanello  onde  sì  adornano  i  contorni 
dell'aiuole  de' giardini,  g.  On  appelle  encore,  mi- 
gnoiinelte, du  poivre  concassé  en  morceaux  plus 
petits  qu'à   l'ordinaire,  Pepe  acciaccato  m. 

MIGNOT,  OTTE  (mi-gnò,  gnot),  adj.  Qui  se 
fâche  aisément,  eu  parlant  d'un  enfant  gâté, 
Iliiroso,  schizziiioso. 

MIGNOTÉ,  KL,  part.  V.  son  verbe. 

MiGNOJ'EK  (mi-gno-té),  v.  a.  Traiter  délica- 
tement, dorloter,  caresser,  comme  on  fait  à  un 
enfant,  Accarezzale,  lusingare  ,  careggiare,  vez- 
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zeggiare;  far  vezzi,  carezze,  moine.  g.  v.  pr.  Se 
mignoter,  se  traiter  délieatement,  Accarezzarsi, 
trattarsi  dolcemente. 

MIGNOTERIE  (mi-gnot-rî),  s.  f.  V.  Mignotise. 
MIGNOTIE  {mi-gno-tt),  s.  f.  Belle  plante   qui 
se  marcotte  et  se  replante    tous  les  ans  ,  Certa 
pianta  f.  §.  Autrefois,  gentillesse,  ajustement,  Gen- 
tilezza f.,  assetto  m. 

MIGNOTISE  (mi-gno-tiz),  s.  f.  Flatterie ,  ca- 
resse que  l'on  fait  à  quelqu'un ,  Pezzi  m.  pi., 
carezze,  amorevolezze,  lusinghe  f.  pi. 

MIGRAINE  (mi-grè-n),  s.  f.  Douleur  qui  oc- 
cupe une  moitié  de  la  tête,  Emicrània,  magrana  t. 
MIGRATION  (mi-gra-si-on) ,  s.  f.  Transport, 
action  de  passer  d'un  pays  dans  un  autre  pour 
s'y  établir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'une  quan- 
tité considérable  de  peuple,  et  dé*s  voyages  an- 
nuels ou  irréguliers  des  animaux.  Trasmigra- 
zione f. 

MIJAURÉE  (mi-jô-rè),  s.  f.  Termed'injure  et 
de  mépris,  qui  se  dit  d'une  fille  ou  d'une  femme 
dont  les  manières  sont  affectées  et  ridicules.  Elle 
fait  la  mijaurée.  Smorfiosa  f. 

MIJOTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MIJOTER  (mi-jo-tè),  v.  a.  et  n.  T.  de  cuisine. 
Faire  cuire  lentement  et  doucement,  Far  cuò- 
cere lentamente.  g.  Fig.  et  fam.,  il  se  prend  dans 
le  même  sens  que  mignoter,  Accarezzare  ,  vez- 
zeggiare. 

MIL,  adj.  numéral.  V.  Mille. 
MIL,  ou  MILLET  (mi-glu,  mi-gliè),  s.  m.  Sorte 
de  grain  fort  petit,  Miglio  m.  Mil,  ou  millet 
mondé  ,  Miglio  brillato  m.  g.  Prov.  et  pop.  pour 
dire  que  ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  n'est  pas 
à  beaucoup  près  suffisant  pour  ses  besoins,  on 
dit,  que  c'est  un  grain  de  millet  dans  la  gueule 
d'un  âne,  È  una  fava  in  bocca  al  leone. 

MILAN  (mi-lan)  ,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
proie,  Nibbio  m.  §.  Milan  marin,  poisson  de  mer 
volant  ,  à  nageoires  épineuses.  Les  Provençaux 
l'appellent  jélugo,  parre  qu'il  luit  la  nuit  comme 
des  étincelles  de  feu.  Pesce  i  ondine  m. 

MILANDRE  (mi-landr)  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Poisson  de  mer  auquel  on  a  aussi  donné  le  nom 
de  sargo,  etc.,  Sargo  ni. 

MILANEAU  (mi-la-nò),  s.  m.  Petit  milan,  Pic- 
colo nibbio  m. 

MILANESE  (mi-la-nèz),  s.  f.  Ouvrage  de  fileur 
d'or,  à  deux  brins  de  soie,  Lavoro  m.  del  fda- 
loro  con  duc  Jili  di  seta. 

MILIAIRE  (mi-li-èr),  adj.  des  d.  g.  Qui  res- 
semble à  des  grains  de  mil.  11  ne  se  dit  que 
dans  ces  phrases  :  Fièvre  miliaiie  ,  Febbre  mi- 
liare ,  o  pettecchiale.  Glandes  miliaires ,  Glàu- 
dule  miliari. 

MIL1ASSE,  s.  f.  Bouillie  de  farine  de  millet, 
Farina  di  miglio  bollila  f. 

MILICA,  s.  m.  Sorte  de  mil ,  Frumento  bar- 
bato m.,  mitica  f. 

MILICE  (mi-lis),  s.  f.  L'art  et  l'exercice  de  la 
guerre.  11  ne  se  dit  guère  en  ce  sens,  qu'en  par- 
lant des  anciens.  La  milizia,  V  arte  militare  f. 
y.  On  dit  (ig.  et  en  terme  de  l'Ëcriture-Sainte  , 
que  la  vie  de  l'homme  est  une  milice  continuel- 
le ,  La  vita  dell'  uomo  è  una  guerra  continua. 
g.  Ce  mot  se  prend  aussi  collectiv.  dans  le  style 
noble  et  soutenu,  et  signifie,  soldatesque,  troupe 
de  gens  de  guerre  ,  Milizia  t.,  esèrcito  m.,  trup- 
pe,  soldatesche  (.  pi.  g.  On  appelle  encore,  milice, 
des  troupes  composées  de  bourgeois  et  de  paysans, 
à  qui  l'on  fait  prendre  les  armes  en  certaines  oc- 
casions ;  et  alors  il  se  dit  par  opposition  à  trou- 
pes réglées:  Milizia  f. 

iVDLICIEN  (mi-/i-si-ùn),  s.  m.  Soldat  de  milice, 
Soldato  m.  di  milizia. 

MILIEU  (iiu-U-ni),  s.  m.  Le  centre  d'un  lieu, 
l'endioit  qui  est  également  distant  de  la  circon- 
férence, des  extrémités,  Il  nuzzo  ,  <7  centro  m. 
g.  Ou  (lit  dans  ce  sens,  le  point  milieu,  pour 
dire  ,  le  point  du  milieu  ,  et  alors  milieu  est 
employé  adjectivement,  //  mezzo  m.,  il  punto 
di  mezzo  m  g,  Milieu  ,  se  prend  souvent  dans 
une  significai  imi  moins  exacte  ,  rt  se  dit  de 
tout  endroit  qui  est  éloigné  de  la  circonféren- 
ce ,  îles  extrémité*,  Mezzo,  cuore,  centro  m. 
Dans  le  milieu  de  la  France  ,  Nel  centro  ,  nel 
cuore  della  Fi  ancia.  Dans  le  milieu  de  l'églisé  , 
Nel  mezzo  della  chiesa.  §.  On  dit  fam.  ,  au 
l«aii  milieu  ,  pour  dire  ,  tout  au  milieu  ,  Nel 
bel  mezzo,  appunto  in  mezzo,  g.  On  dit,  qu'une 
langue  de  tene  s'avance  au  milieu  de  la  mer, 
pour  dire  ,    ciucilo    entre    bien    ayant    dans   la 
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mer  ;  qu'un  bras  de  mer  s'avance  au  mi- 
lieu des  terres ,  pour  dire ,  qu'il  entre  bien 
avant  dans  les  terres:  Lingua  ,  braccio  di  terra, 
che  sporge  ,  che  s'avanza  in  mezzo  al  mare  ,  o 
molto  innanzi  nel  mare.  g.  Milieu,  se  dit  aussi 
quelquefois  en  parlant  des  choses  qui  regardent 
purement  le  temps  ;  ainsi  on  dit  ,  être  au  mi- 
lieu de  l'été  ,  de  l'hiver,  etc.  ,  pour  dire ,  dans 
un  temps  à  peu  près  également  éloigné  du  com- 
mencement et  de  la  fin  ,  Nel  mezzo ,  nel  cuore 
della  state  ,  dell'  inverno.  g.  Milieu,  se  dit  au»si 
des  ouvrages  prononcés  ou  écrits,  par  rapport  à 
leur  commencement  et  à  leur  fin.  Le  milieu  du 
livre,  Il  mezzo  m.,  la  metà  t.  del  libro.  Au 
milieu  du  sermon,  Alla  metà  della  prèdica.  g.  Il 
se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  morales,  mais 
alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  l'article  au, 
et  pour  signifier,  dans  ,  parmi  :  In  mezzo  ,  fra. 
Il  est  au  milieu  des  plaisirs  ,  Egli  è  in  mezzo 
a'  diletti ,  a'  divertimenti.  Il  est  au  milieu  des 
affaires,  Egli  è  immerso  negli  affari.  g.  Au  mi- 
lieu de  tout  cela,  façon  de  parler  adversative 
pour  dire  ,  parmi  tout  cela  ,  avec  tout  cela  , 
nonobstant  tout  cela,  Con  tutto  ciò,  nulla  però 
di  meno  ,  ciò  non  pertanto,  g.  T.  de .  physique. 
On  appelle  milieu,  tout  corps,  soit  solide,  soit 
fluide  ,  traversé  par  la  lumière,  ou  par  un  autre 
corps,  Mezzo  m.  g.  On  appelle  aussi  milieu,  le 
fluide  qui  environne  les  corps.  L'air  est  le  mi- 
lieu dans  lequel  nous  vivons;  l'eau  est  le  milieu 
qu'habitent  les  poissons  :  Mezzo  ta.  g.  Milieu  , 
se  dit  aussi  en  morale,  pour  ce  qui  est  égale- 
ment éloigné  des  deux  extrémités  vicieuses  ,  Il 
mezzo  m.  La  libéralité  tient  le  milieu  entre  la 
prodigalité  et  l'avarice,  La  liberalità  lien  il  mez- 
zo tra  la  prodigalità  e  V  avarizia,  g.  Milieu,  si- 
gnifie Og.  un  certain  tempérament  qu'on  prend 
dans  les  affaires  pour  accommoder  des  intérêts 
différents,  pour  concilier  des  esprits  opposés, 
Compenso  ,  mezzo  ,  verso  m.  On  dit  en  ce 
sens  ,  il  n'y  a  point  de  milieu  à  cela,  pour  dire, 
il  n'y  a  point  d'autre  parti  à  prendre  que  celui 
qu'on  vous  propose  ,  il  faut  nécessairement  en 
passer  par  là  ,  Non  v'  è  altro  compenso  ,  altro 
rimèdio  ,   altro  pallilo  da  prèndere. 

MILITAIRE  (mi- li- tèi )  ,  s.  m.  Un  homme  de 
guerre  ,  Milite  ,  uom  a"  arma  ,  nomo  di  guerra  , 
militatore  ,  militante ,  soldato  in. 

MILITAIRE  (mi-li-tir  ) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
concerne  les  choses  de  la  guerre,  Militare,  della 
guerra,  g.  On  appelle,  justice  m-ilitaire,  celle  qui 
s'exerce  parmi  les  troupes  suivant  I'  usage  et 
les  ordonnances  de  la  guerre  ,  Giustizia  mili- 
tare, g.  On  appelle  aussi  ,  exécution  militaire  , 
le  dégât,  le  ravage  que  l'on  fait  dans  un  pays, 
pour  contraindre  les  habitants  à  faire  ce  que 
l'on   demande  d'eux  ,  Esectizion  militale,    g.   On 
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exécution    militaire  ,     une    execu- 


jppelle 

tion  faite  sans  les  formalités  requises,  Esecu- 
zione alla  militare  ,  senza  foirnazion  ai  pro- 
cesso, g.  On  appelle,  architecture  militaire. 
l'art  de  fortifier  les  places,  Architettura  mili- 
tare, g.  Les  Romains  appelaient,  testament  mili- 
taire ,  le  testament  qu'un  homme  faisait  à  l'ar- 
mée ,  et  dans  lequel  il  était  dispensé  d'observer 
la  plupart  des  formalités  ordinaires,  Testamento 
militare. 

MILITAIREMENT  (mi-li-tèr-man),  a<\v.  D'une 
manière  militaire  ,  Militarmente  ,  a  usanza  dei 
soldati. 

MILITANTE  (mi-li-tant),  adj.  f.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  :  L'église  militante,  qui  si- 
gnifie, l'assemblée  des  fidèles  sur  la  terre,  et  qui 
se  dit  par  opposition  à  église  triomphante  ,  qui 
est  l'assemblée  des  fidèles  dans  le  Ciel,  La  chiesa 
militante. 

MILITER  (mi-li-iè),  v.  n.  Combattre;  mais  on 
ne  s'en  sert  qu'en  matière  de  dispute,  et  en  style 
de  palais:  ainsi  on  dit,  qu'une  raison  ne  milite 
pas  ,  pour  dire  ,  qu'elle  ne  combat  pas  celles 
qu'on  a  alléguées,  ou  qu'elle  ne  fait  ne:;  à  l'af- 
faire dont  il  s'agit:  Questo  argomento  non  com- 
bolle ,  non  distrugge  gli  argomenti  addotti  in 
contràrio,)  non  cade  in  accóncio  nell'  aJJ'are  di 
cui  si  tratta.  Cette  raison  milite  pour  moi,  mi- 
lite contre  vous,  Questa  ragione  sta  in  mio  fa- 
vore ,    in   mia    difesa;   sta   contro    di    voi. 

MILLE  (uni),  adj.  numéral  des  <|.  g,  sans 
pluriel.  Dix  fois  cent,  Mille,  g.  Mille,  se  met 
quelquefois  pour  un  nombre  indéterminé  ,  mais 
fort  grand,  Mille,  migliaja,  gran  nùmero. 

Dans  la  supputation  ordinaire  des    années  , 


quand  mille  est  suivi  d'un,  ou  de  plusieurs  au- 
tres nombres  ,  on  écrit  toujours  mil.  Ainsi  on 
écrit ,  l'an  mil  sept  cent,  et  non  pas  l'an  mille 
sept  cent. 

MILLE  (mil),  s.  m.  Espace  de  chemin  contenant 
environ  mille  pas  géométriques  ,  ce  qui  fait  un 
peu  plus  d'un  tiers  de  la  lieue  commune.  Il  faut 
cependant  observer  que  cette  mesure  varie  selon 
les  pays.  Miglio  m.  , 

MILLE-FÈUILLES  ou  HERBE  A  LA  COUPURE 
(mil-feu-glie  ,  èr-ba-la-cù-pur)  ,  s.  f.  Plante  fort 
commune,  ainsi  nommée  parce  que  ses  feuilles 
sont  découpées  très-menues.  On  la  nomme  aussi,, 
l'herbe  aii  charpentier,  ou  herbe  militaire,  parce 
qu'elle  est  très-vulnéraire,  excellente  pour  guérir 
les  blessures  ,  et  pour  arrêter  les  hémorrhagies. 
Millefoglie  f. 

MILLE-FLEURS  (mil-fleur),  s.  f.  On  appelle  eau 
de  mille-fleurs,  l'urine  de  vache  reçue  dans  un 
vase  ,  pour  la  prendre  ensuite  en  remède  ,  Ac- 
qua f.  di  millefiori,  g.  On  appelle  aussi,  eau  dé 
mille-fleurs  ,  huile  de  mille-fleurs  ,  de  1'  eau  et 
de  l'huile  distillées  de  la  bouze  de  vache,  Ac- 
qua f.,  òlio  m.  di  millefiori,  g.  Rossolis  de  mil- 
le-fleurs, sorte  de  rossolis  ,  dans  la  composition 
duquel  il  entre  quantité  de-fleurs  distillées,  Acqua- 
vite f.  delta  di  millefiori. 

MILLE-FOIS  (  mil-fôa  )  ,  adv.  Très-souvent  , 
Mille  volle  ,  spessissimamente. 
MILLE-GRAINES,  s.  f.  V.  Piment. 
MILLÉNAIRE  (mil-le-nèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
contient  mille,  Millenàrio,  g.  On  l'emploie  quel- 
quefois dans  la  chronologie  comme  substantif 
masc,  pour  signifier,  dix  siècles  ou  mille  ans, 
Millenàrio  ta.  g.  On  appelle  millénaires,  ceux 
qui  croient  qu'après  le  jugement  universel  les 
élus  demeureront  sur  la  terre  à  jouir  de  toutes 
sortes  de  plaisirs  ,  Millenarj  m.  pi. 

MILLEPERTUIS  (  mil-pèr-lul  ),  s.  m.  Plante 
très-commune  et  très-salutaire.  Elle  est  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  lorsqu'on  la  regarde  au  soleil  , 
on  voit  sur  ses  feuilles  des  petits  points  trans- 
parents qui  paraissent  comme  autant  de  trous, 
Iperico  m. 

MILLE-PIEDS  (mil-piè),  s.  m.  Insecte  des  An- 
tilles ,  ainsi  nommé  de  la  multitude  de  ses  pieds. 
On  donne  aussi  ce  nom  ,  par  la  même  raison  , 
aux  oloporico ,  au*  °<>ilopendres  et  aux  julcs. 
Millepiedi  m. 

M1LLEPORE  (mil-por),  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  d'une  espèce  de  madrépore  ,  ou  de  corps 
marin,  semblable  à  un  arbrisseau,  dont  la  sur- 
face est  remplie  d'une  infinité  de  petits  trous 
qui  pénétrent  jusque  dans  l'intérieur  de  ce  corps. 
Altllepora  f. 

MILLEKET  (mi-glie-i-è),  s.  m. Sorte  d'agréments 
unis  et  festonnés  ,  dont  on  bordait  les  bandes 
qui  garnissent  les  robes  des  dames  ,  Guarni- 
zione f. 

MILLER  INE  (mi-glie-ri-n)  ,  s.  f.  Terre  semée 
de  millet,   Ttrra  f.  seminata  di  miglio. 

MlLLEROLLE  (mi-glie-rol),  s.  f.  T.  de  comm. 
Mesure  dont  on  se  sert  en  Provence  ,  pour  la 
vente  des  vins  et  des  huiles.  Elle  revient  à 
soixante-six  pintes,  mesure  de  Paris,  et  pèse  en- 
viron cent  trente  livres  ,  poids  de  marc.  Sorla 
di  misura  delta  Provenza,  per  l'olio  e  pel  vino. 
MILLÈSIME  (mil-le-zim),s.  m.  Terme  dont,  on 
se  sert  en  parlant  de  monnaies  et  de  médailles, 
et  par  lequel  on  entend  l'année  qui  e>t  marquée 
sur  une  médaille  ,  sur  une  pièce  de  monnaie  , 
Il  millesimo  ta.  g.  H  se  dit  aussi  par  extension, 
en  parlant  des  médailles  frappées  avaut  l'an  mil- 
le ,  //  millèsimo  m. 

M1LLE-SOUI1IER  (  mil-sà-diè) ,    s.  m.  Qui  a 
mille  sous  par  jour,  Che  ha  mille  soldi  al  giorno. 
MILLET  (  mi-gliè  )  ,  s.  m.  V.  Mil. 
MILLIADE  (mil-li-ad)  ,  s.  f.     Révolution    de 
mille   années  ,  Rivoluzione  f.  di  mille  anni. 

MILLIA1RE  (mil-li-èr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
marque  les  milles,  et  par  extension,  des  distan- 
ces itinéraires  quelconques.  Colonnes  milliaires.  co- 
lonnes que  les  Romains  plaçaient  auprès  de  leurs 
grands  chemins,  et  sur  lesquelles  la  distance  des 
lieux  était  marquée  en  comptant  par  milles,  Co- 
lonna migliare,  g.  On  se  sert  aussi  de  ce  mot 
comme  s'ubst.  masc.  pour  signifier,  borne  mil- 
liaire  ,   Tèrmine  m.  migliare, 

MILLIARE  (mil-li-ar),  s.  m.  Millième  partie 
de  l'are  ,  Milliard  m.,  la  mitlèiima  parle  t.  del- 
l' aro. 

MILLIARD    ou   BILLION  (  mi-liar,  Li-U-on.},, 
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>     1       !    \  f.  »  r<  ni   miluoui,    Bilione,    o    nu- 
in    </V  », . . 
MILL4A&)  w)i   ••   fi    Tirme  doni   on 

!  1  .nu  <t  par  quelque  torte  de  mépris  pour 
1er  un  f">l   grand  nombre.  Miglia}*  e  mi- 
.   un   mini.  1,1  inficilo  iu. 
MilJ  II  tfE  (mi-ùèm),   adj.  de»  .1    ff.  Nombre 
d'oidre  qui  le   nombre  ilo  mille  .   Miile- 

kj.    Il   se   «lit   aussi   d'uno   dos  pal- 
un  tool  compote  «lo  mille  pai  de*;  et  on  oc 
I  te    '.u   <  rdmairenteol    par   exagération: 
Lin..  li  1   t    quelquefois  sub  t 

rail  lignifie,  la  millième  partie]  Zar 

e   f. 

LIEU  (mi-lif)  .  s.  m.  Nom  collectif  enn- 
\tigiiajo,    nulle  m.    '.;    Il    signifie 
mille   li» rea   ursaul.   Ainsi    nn   «I  t  .  un   mil- 
lier de  fer.  <le  plomb,  etc.  ,  Mille  libbre  f.  pi. 
ili  frm.  </i  piombn.  ec.  §.     On   il.t   encore  .     un 
1  .    dire,  uo   millier  de  botles 

.    1    d«  paillo,   pour   dire,   un   md- 
■     bottei    do   p.i.  /osti    in.    pi.     cil 

.   g.  A  millier»,  par  milliers,  es  pr. 

ut,  en  grande  quantité,    A  utt- 

_    .      quantità. 

MILLIGRAMMI  (  mil-H-grewt  ),  s.  m.  Mesure 

v'.<    1  <  -  tuteur  qui  o-t   i.i  millième  partii:  du  gram- 

rce,  et  qui  équivaut  environ  à  uu  cinquantième 

de  grnui  ,   M tùi ranima     m.,    misUVà    tlt  peso    in 

t'ran  zia  ;  lt  milioinui  pane  f.  dui  gramma. 

ti.i.-.'i-iiir).  s  111.  Millième  par- 
tie du  litre,  Millilitro  m.}  la  millèsima  parle  f. 
del  litro. 

MILLIMÈTRE  (mil-!i-mctr):  s.  m.  Mesure  de 
longueur  qui  e5t  U  millième  partie  du  mètre  : 
elle  remplace  h  lu'nc,  et  vaut  à  peu  pies  une 
demi-Hgoe  :  Millimetro  m.,  misura  di  lunghezza 
111   Francia j  lu  millesima  parte  f.   del  metro. 

■li-on),  s.  m.  Dix  fois  cent  nulle, 

ne  m    <'.  Il  faut   remarquer  qu'en  terme  de 

od  ■'..[.  àfrsolumeut  uu  million,  011 

entend,   un   miUiOO   de  livre»  ,   Un  milione   m.  di 

\p\cmttH  Un milionem.  ^..  Un  dit,  qu'un 

«il   uche  k  millions,  pour  dire,  qu'il  e»t 

tfrlreniciuent  rìclie  ,  Ricco  a  milioni,   traricco  , 

,'i!i:rn,.-e   dit  an^si   d'un   nombre 

incertain  il  indéterminé.  J'ai  ci. tondu  dire  cela 

un    million   <ie    foli      f»   **>  tllleSO    u:r  quella  cosa 

nn  milione  di  vobe.  Je  voua  reods  un  million  de 

/..    vi   tendu   Un    militine   di  grazie. 

MILLIONIEME  f  mi-Uo-nitm  ) ,  adj  numéral 
ile.  d.  i'.  Nombre  d'ordre  qui  achève  le  nomine 
<r*lin  million  ,  Milionèsimo.  §.  Employé  sub»t.  au 
1  ,    une  des:   partiel  d'un  tout  com- 

1  1  million  de  parties.  Un  milionèsimo  m 

MILLIONNAIRE  <  |,  ».  dos  d.  g.  il 

te  dit  de»  pei  uetnent  riches,  Jlicco  di 

■  m. 

MILLISTÈRE  (milii-slcr),  ».  m.  Nouvelle  me- 
tnre  de  tobdes,  U  millième  partie  du  store, 
MiUistero  m,  Iti  millèsima  parie  t.  dello  suio. 

MILORD    (  mi-lor  ),   s.    m.    V.    Lord. 

M  ILO  HT  Imi-lor)  .  s.  m.  Serpeot  sans  venin 
di  le  Milauâî»,  Smeraldo  tù,,  sorta 

non  vi  li uo,o. 
->ill  01  IN  "■■-lu-an),  ».   m    Etpèce  de  canard 
rou        ,    Anima,  penelope   I.,   bib- 

capo  roi  so  maggiore  j  moriglione  m. 
;  il   (  mUtna  )  ,  s    m.  V.  Huoii  1  . 
MIME  (mini),  s    m.  Espèce  de  comédie  chez 
li.  Romains,  on  l'on  te  permettait  Pimitation  li- 
diti  oui  1  el  dea  action-,  de 
quelque   per  ton  ne  connue ,  Mimo  m.,  commèdia, 
fana,  buffoneria  f.  £,  Le»  auteurs  et  le»    icteun 
j  .   cei  poi  1  dent    au  li  le    nom 
me»,  Mimo,  buffane,  istrione,  bicclurajo, 
le  ta, 
■i  1 M  .  mi-anV),  1,   m.  Sorte  de  ver» 

•     ,  libri     'i   '■••  reni  .  .  qu  on  empli 
composition  dei    mimes,  Inerti  Uberi    t 
u  di  '  muni  <  >■  pi. 
MIMIQUE  'ml-mich),  adj.  des  i.  •■    Qui  ap- 
u  ni    .nu    u  tifone  1  a  ,  biiffone. 

.'  «GRAPHE  (mi-mo-graf),  1  et  adj  m    '  >  li 
le»  mime»,    Wùnàgrafo  m. 
0L0G1É  [iiu-mo-to-jh,  si  I.   T.degramm. 
de  la   ■>"  x  .  de  \*  pi  nonni  idi  uni   1     du 

d'un    lutre ,      Imitazione    I.    d'il'  altrui  pio- 

MIMOLOGUE  (mi-mo.!o-),i.ri  adj.  m.Exerci 
ta  mimologie  .  MiniàU/ao  m. 

,o,i-mó:),..(.T.deboU/l.V.  Si.tuilive, 


MIN 

MINABLE,  alj.  dos  d  s.  Piloyible  ,  qui  fait 
;i'io.  Il  1  .(  popiiline.  Cite  fu  compassione,  che 
unitive  a  pietà. 

MINAGE  \ini-na-f),  s.  m.  Droit  que  l'on  pre- 
M  1  -ur  1rs  ^r.iuis  qui  se  vendaient  au  marché, 
Dazio  m.  clie  pngàvasi  su  i  grani  che  si  vende- 
vano  m  mercato,  lenir  à  niNiagO,  '/'enere  in  af- 
fino col€ Obbligo  di  dare  all'anno  tante  mine  di 
grano  .    o    simili 

MINAGEUR  (mi-na-jetir),  s.  in.  Colui  qui  lo- 
vait, au  prolil  <iu  1.11  el  i\t>ì  soigneurs  hauis  jus- 
liciers,  le  droit  de  minage  sur  les  grains,  Colui 
che  riscuoteva  il  dàzio  sui  grani  die  si  fenderono 

ili    nirlwiltì. 

MINARET  (mi-na-ré),  s.  ni.  Tour  faite  en 
forme  de  elorlior,  d'où  on  appelle  cinz  les  Turcs 
le  peuple  à  la  prière,  et  d'où  l'on  annonce  loj 
heure,.  Torretta  i.  delle  moschee  da  cui  si  chiama 
il  pòpolo  al/a  preghiera. 

MINAUDER  (mi-nô-dè),  v.  n.  Affecter  des 
mines  et  dos  manières  pour  plaire  et  paraître 
plus  agréable,  l''ar  lo  sinwaìere; far  il  bello,  il 
grazioso;  aver  certe  maniere  affettale,  leziose; 
calcar  di  vezzi. 

MINAUDERIES  (  mi-nòd-ri),  s.  f.  pi.  Mines  et 
façons  de  taire  affi  ctées,  Smanceria  f  ,  /e:io  ci.,  ^e- 
ziosàggine  f.;  maniere  f.  pi.,  o  modi  ai.  pi.  af- 
fettati, increscèvoli. 

MJNAUDIEK,  1ÈRE  (mi-nn-diè.  dicr),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  est  dans  l'habitude  de 
faire  de  petites  mines  affectées,  Smanziei'e,  sman- 
zieroso ,  lezioso  lu.  ,  sruanziera ,  stiianzici  osa,  le- 
ziosa  f. 

MINGE  (mè«»),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  fort  peu 
d'épaisseur,  Solfile,  minuto,  delicato,  tènue, 
esile.  §.  On  dit  prov.  et  Cg.,  mince  comme  la 
tango  e  d'un  chat,  pour  dire,  extrêmement  min- 
ce, Sottilissimo,  g.  Ou  dit  fig.,  qu'un  homme 
jouit  d'un  revenu  bien  mince  ,  pour  dire  ,  que 
ïon  revenu  est  bien  modique,  Rèddito,  entrala 
tènue, scarsa. poco  abbondévole,  g.  On  dit,  raison 
mince  ,  pour  dire,  raison  faible,  Ragione  magra, 
débole,  fiacca,  g.  On  dit,  qu'un  homme  a  l'esprit, 
uu  savoir  mince,  pour  dire,  qu'il  a  peu  d'esprit, 
peu  de  savoir,  Ténue,  scarso,  débole.  §.  Ou 
dit  que  le  inerite  d'un  homme  est  mince,  pour 
dire  qu'il  a  pru  de  ménte.  Uomo  di  poco  me- 
1 .10 ,  ai  mèrito  mediocre,  g.  On  appelle,  noblesse 
mince  ,  une  noblease  qui  n'est  guère  considéra- 
ble ,  Nobiltà  di  poco  pregio,  nobiltà  di  niun 
conto.  §.  On  dit  d'un  homme  ,  qu'  il  a  la  mine 
bien  ninne,  pour  dire,  qu'il  a  l'air  d'un  homme 
peu  considérable,  Aria,  aspetto  ignòbile,  meschino. 

MIIS'E  [mi-n),  s.  f.  L'air  qui  résulte  de  la  con- 
formation extérieure  de  la  personne,  et  princi- 
palement du  visage ,  Cira,  cera  f,  aspetto  m., 
iembiaiiza  f.  Avoir  la  mine  bonne,  une,  Estere 
appariscente,  aver  buon'  ària.  Quelle  charmante 
petite  mine!  Che  caro  vita!  g  On  dit  fam.,  qu'un 
homme  a  la  mine  d'être  riche,  d'être  (ou,  etc., 
qu'il  en  a  toute  la  mine,  pour  dire,  qu'il  paraît 
tel  ,  Egli  ha  l'apparenza ,  o  egli  mostra  d'  esser 
ricco,  d "esser  pazzo  ,  ec.  g.  On  dit  aussi,  qu'un 
homme  a  la  mine  d'avoir  fait  une  chose  ,  pour 
dire,  qu'on  juge  cola  à  son  air;  et  la  même  chose 
se  dit  aus.d  ,  lorsque  par  la  connaissance  qu'on 
a  de  ce  qu'un  homme  a  coutume  de  faire  ,  ou 
de  son  inclination,  de  son  humour,  de  son  esprit, 
on  ju^o  qu'il  a  fait,  ou  qu'il  fera  telle  chose: 
Egli  lia  l  una  di  aver  fallo  .  ec.  On  dit  encore 
dans  le  même  sens  ,  porter  la  mine  de...;  mais 
ci  la  ne  se  dil  guère  qu'en  mauvaise  part.  Vous 
poito/  bien  la  mine  d'un  espion,  foi  avete  ben 
la  cera  d'  una  spia.  g.  Mme  ,  signilie  aussi  la 
contenance  que  I'  on  tient  pour  quelque  des- 
sein ,  (liera  t  cera  (■  ,  alti  ,  gesti  m.  pi.  On  dit 
proverbialement,  faire  bonne  mine  à  un  mau- 
\.ii%  j'Mj  ,  pour  dire,  dissimuler  adroitement  et 
cacun   le  mécontentement  qde l'on  a,  le  mauvais 

état  ou  l'on  0»t,  Dissimulare  accortamente,  g.  On 
1I1I    tutlî,   faite   linee    ile     quelque     chose,     pour 

,1  faire  semblant  .  Far  vista ,  far  mostra. 
fi.  On  dit  encore,  faire  bonne  mine  à  quelqu'un, 

pour  due  ,  faire  bon  BCCUeil  a  quelqu'un,  Far 
Intona  cera  a  uno;  fargli  buona,  o  gì  ala  acco- 
glienza. '.,.  <in  dil  BUtil  f.ini.,  faire  triste  mine, 
ìdire  s11^''  '"""'  J  quelqu'un,  pour  dire,  lui  faire 
mauvais  accueil,  lui  faire  mauvais  visage,  Far 
mula  cera,/»  fredda  accoglienza, fart  un  mal 
piglio.  '.',.  On  dit  aussi,  faire  lo  mine  k  quelqu'un, 
pour  duo,  lui  témoigner  qu'on  e»t  mal  content 
tic  lui,  l'or  il  vtio  ai  cigno,  brusco;  far  il  muso. 
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§.  On  dit,  il  fait  une  laide  mine,  pour  dire,  il 
Lut  une  vilaine  grimace,  Egli  fa  un  bruito 
mino.  §.  Mines,  au  plur.,  signilie  certains  mou- 
vement.-, du  visage  ,  certains  gestes  qui  ne  sont 
pas  naturels.  Faut-il  tant  faire  do  mines  et  de 
.A  «pini  bon  toutes  ces  mines?  Storci' 
menti  m.  pi.  </i  muso,  smancerie  f.  pi  ,  lezi  ni.  pi  , 
affettazioni  f  pi.  On  dit  aussi  d'une  femme  qui  veut 
plaire  à  quelqu'un,  qu'elle  fait  des  mines,  ,1/oi/ie, 
smancerìe  f.  pi.  §.  Mine,  se  dit  aussi  de  la  bonne 
ou  mauvaise  apparence  de  quelque  rho^e.  Un 
ragoût  qui  a  bonne  mine,  qui  a  mauvaise  uiine. 
Ciera   (..  ayetto   m.,  apparenza  f. 

MINE,  s.  f.  Lion  où  6e  forment  les  métaux  , 
les  minéraux,  et  quelques  pierres  précieuses,  Mi- 
niera, mina  f.;  quella  parle  di  tei  reno  in  cui  si 
formano  i  metalli  particolaiinente  ,  ed  anche  i 
minerali.  Mme  d'aigcnt,  Argentiera,  o  miniera  f. 
deli  argento,  g.  Mioe  ,  se  prend  aussi  pour  les 
métaux  et  minéiaux  encore  melos  avec  la  terre, 
avec  la  pierre  de  la  mine,  Miniu-a  t.  g.  C'est 
dans  ce  i>eiis  qu'on  appelle  fig  initie,  un  ouvrage 
dans  lequel  on  peut  puiser  beaucoup  de  laits  , 
de  documents,  etc.,  Miniera  f.  y  On  appelle  , 
mine  de  plomb,  de  plombagine,  la  pierre  dont 
on  fait  les  crayons  de  couleur  de  plomb,  Piom- 
bàggine,  minuta  t.  di  piombo,  y.  Mme,  vaisseau 
qui  sert  à  mesurer ,  et  qui  Contient  la  moitié 
d'un  seller.  Mina  f.,  sorta  di  misura  cìie  e  la 
metà  dello  slajo.  Mine,  se  prend  aussi  pour  ce 
qui  est  contenu  dans  la  mino,  Una  mina  piena  i. 
£.  On  dit  Cg.  et  pop.  ,  il  en  a  pour  sa  mine 
de  fèves  ,  pour  dire  ,  il  a  clé  attrapé,  il  lui  en 
coûtera  quoique  chose.  Gliene  costerà  f  la  pa- 
gherà, g.  Mine,  monnaie  ancienne,  qui  chez  les 
Grecs  valait  cent  drachmes.  Mina,  antica  moné- 
ta f,  die  talea  cento  diamine,  g.  Mine,  cavité 
souterraine  pratiquée  sous  un  bastion  ,  sous  un 
rempart  ,  sous  un  roc  ,  etc.  ,  pour  le  faire  sau- 
ter par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon.  Mina  f. 
g.  On  dit  6g.,  éventer  la  mine,  pour  dire,  dé- 
couvrir un  dessoin,  et  empêcher  par-là  qu'il  ue 
réussisse,  Sventar  la  mina.  g.  On  dit  aussi  fig., 
(aire  jouer  la  mine ,  pour  dire  ,  exécuter  un 
complot,  etc.  ,  Far  saltare,  o  scoppiare  ta  mina; 
dar  fuoco  alla  mina. 

MINÉ,  EE,  part.  V.  son  veibe. 

MINER  (  mi-né  ),  v.  a.  Faire  une  mine  ,  Mi- 
nare,  Jàr  una  mina,  g  II  signifie  aussi,  creuser, 
over.  V.  ces  verbes,  g  II  signifie  (ig.,  consumer, 
détruire  peu  à  pou,  Consumare,  corródere, 
distruggere  insensioilriiente. 

MINERAI  (mi-u-re),  s.  m.  Synonyme  de  raine, 
dans  le  sens  où  le  mot  mine  signifie  un  métal 
combiné  avec  des  substances  étrangères.  Cepen- 
dant on  ne  dit  point  ,  un  minerai  d'or,  un  mi- 
nerai de  cuivre  ;  mais  ,  une  mine  d'  or  ,  une 
mine  de  cuivre.  11  semble  que  ce  mot  s'est  in- 
troduit pour  éviter  l'équivoque  que  pourrait 
produire  le  mot  mine  ,  qui  en  métallurgie  a 
deux   acceptions.    Miniera  f. 

MINERAL  (mi-ne-ral),  s.  m.  Corps  solide, 
inorganique,  qui  se  tire  des  mines,  comme  l'or, 
l'argent,  et  autres  métaux,  le  sel  gemme,  le  vi- 
triol ,  etc..  ,  Minerale  ni.,  matèria  f.  di  miniera. 
g.  Il  se  dil  plus  ordinairement  de  ces  espèces  de 
corps  qui  se  liront  des  mines,  et  qui  ne  sont  ni 
pierres,  ni  métaux,  comme  le  vitriol,  le  soufre, 
l'antimoine,   etc.,  Minerali   m.  pi. 

MINERAL  ,  ALE  (mi-ue-ral),  adj.  Qui  appar- 
tient aux  minéraux,  qui  tient  des  minéraux.  Sel 
minéral,  eaux  minéiales  ,  etc.,  Sai  minerale  , 
acque  minerali.  On  appelle  ,  lègue  minéral,  la 
totalité  dos  corps  qui  appartiennent  à  la  terre, 
et  qui  se  forment  dans  son  sein,  Regno  mi- 
nerale. 

M 1 N  ÈRA  LISATEUR  (mi-ne-ra-li-za-tcur),  s.  m. 
Substance  qui  eu  minéralisé  une  autre  ,  Mine- 
ralizzatore   ni. 

MINÉRALISATION  (mi-uera-li-za-si-on),  s.  f. 
T.  de  métallurgie.  Combinaison  de  la  mine  avec 
du  soufre  ou  de  l'arsenic,  Combinazion  f.  della 
miniera  cou  lo   zolfo  o  coli'  arsènico. 

MINÉRALISÉ,   FÉ,  part.   V.   son   verbe. 

MINÉ  KA  LI  S  EH  (mi-iie-ra-li-zé).  v.  a.  Conver- 
tir en  minéral  ,  donner  à  un  métal  ou  demi- 
métal   li   formo  du   minerai  ,  Miner  alizzare . 

MINÉl'iALJS TE  {mi-ne.-ra-list),  s.  m.  Qui  étu- 
die connaît  ,  travaille  les  minéraux  ,  Mine) a- 
lista   m.,  c/ic  ha  cognizione  de'  minet  ali. 

MINERALOGIE  (mine-ra-lo-Ji),  s.  f.  T.  di- 
daclù/ue.  Science,    couuais&ancc  des  minéraux  , 
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et  de  la  manière  de  les  tirer  du  sein  de  la  ter- 
re, Mineralogia;  scienza,  o  cognizione  f.  de'  mi- 
nerali. 

MINÉRALOGIQUE  (mi-ne-ra-lo-jich),  adj.  des 
d.  g.  De  minéralogie,  Mineralògico. 

MINÉRALOGISTE  (mi-ne-ra-lo-jist),  s.  va.  T. 
didact.  Celui  qui  est  instruit  dans  la  science  des 
minéraux,  Mineralista  m. 

MINÉRALOGUE  (mi-ne-ra-log),  s.  m.  V.  Mi- 
néralogiste. 

MINER1E  (mi-n-rl),  s.  f.  Minerie  de  sel  ,  mi- 
nière  de  sel  .   Miniera  f.  del  sale. 

MINERVE  (mi-nèrv),  s.  f.  T  de  myihol.  Déesse 
des  beaux-arts,  suivant  la  fabie,  Minerva,  figlia 
di  Giove  ,  dea  f.  delle  belle  arti.  g.  fig.  Belle 
femme,  sage,  instruite  ,  adroite  au"  travail,  Don- 
na f.  iella,  casta,  colta  ,  che  lavora  maestrevol- 
mente, g.  Malgré  Minerve,  express,  proverb.  qui 
signifie  ,  sans  talent ,  Senza  avervi  altitùdine  , 
capacità,  ec. 

MINET,  ETTE  (mi-nè,  net),  s.  m.  et  f.  Petit 
chat,  petite  chatte.  Il  est  du  style  familier.  Gal- 
lino ,  gattuccio ,  mucino  }  muscino  m.,  gattina, 
galtuccia  f.3  ec. 

MINETTE  {mi  nei)  ,  %.  f.  Variété  de  minerai 
de  fer,  Spèzie  diferro.  g.  Miuette  dorée,  luzerne, 
Cedràngola  f-,  trifoglio  m. 

MINEUR  (mi-neur),  s.  m.  Celui  qui  fouille  la 
mine  pour  en  tirer  la  matière  minérale,  Mina- 
tore m.  §.  On  le  dit  aussi  de  celui  qui  travaille 
à  une  mine  pour  faire  sauter  quelque  fortifica- 
tion, Minatore  m.  En  ce  sens  on  dit  ,  attacher 
le  mineur,  et  non  pas  les  mineurs,  à  un  bastion; 
commander  des  mineurs  pour  le  faire  sauter:  le 
mineur  était  attaché  à  la  muraille;  le  trou  du 
mineur. 

MINEUR,  EURE  (mi-neur),  s.  et  adj.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  n'a  point  atteint  l'âge  pres- 
crit par  les  lois  pour  disposer  de  sa  personne  ou 
de  son  bien,  Minore  m.  et  f.,  che  è  in  minore 
età.  g.  On  dit,  que  l'église  est  toujours  mineure, 
pour  dire,  qu'elle  jouit  du  privilège  de6  mineurs, 
La  chiesa  gode  del  privilegio  de'  minori.  g.  Mi- 
neur, mineure,  adj.  comfiaratif,  signifie,  plus  petit; 
mais  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  de 
géographie:  L'Asie  mineure,  L'Asia  minore.  g.  En 
matière  ecclésiastique  ,  l'on  dit  aussi,  les  quatre 
ordres  mineurs,  ou  absolument  ,  les  quatre  mi- 
neurs, pour  dire,  les  quatre  petits  ordres,  qui 
sont  ceux  d'acolyte  ,  de  lecteur  ,  d'exorciste  et 
de  portier.  /  quattro  minori,  o  gli  órdini  minori. 
On  appelle  Frères  Mineurs,  les  religieux  qu'on 
nomme  autrement  Cordeliers,  Frati  Minori,  g.  On 
appelle,  excommunication  mineure,  celle  qui  prive 
de  la  participation  des  sacrements,  et  du  droit 
de  pouvoir  être  élu  ou  présenté  à  quelque  bé- 
néfice, à  quelque  dignité  ecclésiastique.  Il  se  dit 
par  opposition  a  excommunication  majeure.  Sco- 
mùnica minore.  g.  T.  de  musiquêt  On  nomme  ton 
mineur,  le  ton  dont  la  tierce  est  mineure,  et  l'on 
nomme  tierce  mineure,  la  tierce  qui  est  com- 
posée d'un  Ion  et  d'un  sémi-ton,  Minore,  terza 
minore. 

MINEURE,  s.  f.  T.  de  logique.  La  seconde  pro- 
position d'un  syllogisme,  La  minore  f.  g.  Thèse 
que  celui  qui  étudie  en  théologie  soutient  durant 
la  licence  ,  et  dans  laquelle  il  ne  s'agit  ordinai- 
rement que  de  théologie  positive.  On  1'  appelle 
mineure,  parce  que  c'est  l'acte  le  plus  court  de 
tous  ceux  qu'on  soutient  durant  la  licence  :  on 
la  nomme  aussi ,  mineure  ordinaire.  Tesi  {.,  o 
esame  m.  pùbblico  per  la  licenza  di  teologia, 

MINGREL1N,  INE  (mèn-gr-lén,  li-n) ,  adj. 
Sans  force,   débile.   11  est   peu  usité.  Minglicrliuo. 

MINIATEMI,  s.  m.  V.  Miniaturiste. 

MINIATI)  RE  (mi-ni-a-liir,  et  selon  d'autres  Wl- 
gna-tur  )  ,  s.  f.  Sorte  de  peinture  très-délica- 
te,  pour  de  petits  objets,  dans  laquelle  le  pein- 
tre emploie  des  couleurs  délayées  avec  de  l'eau, 
Miniatura  f.  g.  En  miniature  ,  en  petit ,  lu  mi- 
niatura. 

MINIATURISTE  (mi-ni-a-tu-rist),  ».  m.  C'est 
>itiKi  qu'on  appelle  quelquefois  un  peintre  en  mi- 
niature ,   Miniatore  m. 

MINICULK  (mi-ni-cul),  s.  f.  Très-petite  par- 
lie  ,   Piccolissima  parte  (. 

MINIÈRE  (rni-nier  ),  s.  f.  Mine,  lieu  d'où  se 
tirent  les  métaux  et  lei  minéraux  ,  Miniera  f.; 
luogo  m.  da  cui  si  cavano  i  minerali  particolar- 
mente ,  ed  (incite  i  metalli.   V.  Mine. 

MINIME  (mi-nini),  adj.  des  d.  g.  Très-petit, 
ou  le  plus  petit,  Piceolittimo  ,  il  più  piccolo. 
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g.  Qui  est  de  couleur  tannée,  fort  obscure,  comme 
celle  de  l'habit  des  religieux  qu'on  appelle  Mi- 
nimes ,  Tarte  ,  o  lionato  scuro,  g.  T.  de  musi- 
que. Minime  ,  subst.  fétu.,  nom  d'une  sorte  de 
sémi-ton  ,  Minima  f.  g.  Minime  ,  subst.  masc  , 
religieux  de  St. -François  de  Paule  ,  Religioso 
dell'  órdine  di  S.  Francesco  di  Paola,  Frate  mi- 
nore in. 

MINIMUM  (mi-nimom),  s.  m.  T.  de  mathé- 
matique, emprunté  du  latin.  Le  plus  petit  degré 
auquel  une  grandeur  puisse  être  réduite ,  Mi- 
nimo m.  On  le  dit  aussi  d'une  somme  fixée  com- 
me la    moindre  à  payer. 

MINISTÈRE  (  mi-nis-tèr  )  ,  s.  m.  L'emploi  et 
la  charge  même  qu'on  exerce  ,  Ministero  ,  mi- 
nistério  m.  g.  11  se  dit  aussi  de  l'entremise  de 
quelqu'un  dans  quelque  affaire  ,  du  service 
qu'il  rend  dans  quelque  emploi  ,  dans  quelque 
fonction,  Ministero,  minislério  m.,  òpera  f.  §.  Il 
se  prend  absolument  pour  la  fonction  ,  le  gou- 
vernement d'un  ministre  d'état  ,  Ministero  ,  go- 
verno m.  §.  On  s'en  sert  encore  quelquefois  comme 
d'un  mot  collectif,  pour  signifier  le  corps  des  minis- 
tres d'état.  Le  ministère  était  entièrement  opposé 
à  cela,  c'est-à-dire,  les  ministres  y  étaient  entiè- 
rement opposés,  II  ministero  m.,  i  ministri  m.  pi 
§.  Ministère  public,  se  dit,  au  palais,  des  fonctions 
qui  sont  réservées  aux  avocats  et  procureurs-gé- 
néraux ,  et  à  leurs  substituts  ,  Ministero  pùbbli- 
co m.,  il  vindice  m.  delle  leggi:  sotto  questo  no 
me  inténdesi  una  magistratura  particolare,  che  ha 
pei-  oggetto  d'  invigilare  agli  interessi  del  sovrano, 
e  a  quelli  della  società  in  ogni  tribunale.  Questo 
ministero  viene  esercitato  nelle  Corti  supreme  dai 
procuralo/  i  generali ,  e  ne'  Tribunali  di  prima 
istanza  dai  procuratori  imperiali ,  o  da'  rispellivi 
loro  sostituti.  C'est  aussi  le  nom  collectif  des 
magistrats  qui  sont  chargés  de  ces  fonctions,  // 
magistrato   m.,  i  giùdici  m.  pi. 

MINISTÉRIAT  (  mi-nis-te-rià),  s.  m.  Gouver 
nement  d'un  ministre.  Il  est  peu  usité.  Governo 
d'un  miniati  o,  ministeriato  m. 

MINISTÉRIEL,  ELLE  (  mi-nis-U-rièl  ),  adj. 
Qui  est  propre  au  ministère,  qui  appartient  au 
ministère.  Pouvoir,  acte  ministériel;  tête,  poli- 
tique, lettre,  opération  ministérielle.  Ministeriale. 
g.  On  appelle  le  Pape,  le  chef  ministéiiel  de 
l'église,  par  opposition  à  Jc^us-Christ,  qui  en  est 
le  chef  essentiel,  Capo  ministeriale,  g.  Ministériel, 
s'emploie  aussi  comme  subst.  masc.  pour  e 
fier,  un  partisan,  une  créature  des  ministres, 
Ministeriale  m.   (  voce  dell'  uso  ). 

MINISI  ÉRIELLEMENT  (mi-uis-te-rièl-man  ), 
adv.  Dans  la  forme  ministérielle  ,  In  /orma  mi- 
nisteriale. 

MINISTRE  (mi-nistr),  8.  m.  Celui  dont  on  se 
sert  pour  l'exécution  de  quelque  chose;  mais  en 
ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  cho- 
ses morales:  Ministro,  strumento  m.  g.  On  ap- 
pelle, ministres  d'état,  ceux  dont  le  prince  a  fait 
choix  pour  les  charger  des  principales  affaires 
de  son  état,  et  pour  en  délibérer  avec  eux.  On 
les  appelle  aussi  absolument,  Ministres.  Ministro  m, 
di  stato.  g.  On  appelle  encore  du  nom  de  mi- 
nistres ,  les  ambassadeurs,  envoyés,  et  résidents, 
que  les  princes  tiennent  dans  les  Cours  étran- 
gères ,  Ministro  m.  g.  En  qiielques  ordres  reli- 
gieux ,  le  supérieur  du  couvent  est  appelé  ,  le 
Père  ministre,  //  Padre  ministro,  o  sia  superio- 
re m.  del  convento.  g.  Parmi  les  Luthériens  et 
les  Calvinistes  ,  on  appelle  ,  ministre  du  saint 
évangile  ,  ou  ministre  de  la  parole  de  Dieu  ,  ou 
simplement  ministre  ,  celui  qui  fait  la  prêche  , 
Ministro   m. 

MINIST1ŒRIE  (ministr-rl)  ,  t.  f.  Charge  de 
supérieur  dan»  le  couvent  des  Mathurins,  Mini- 
strarla (.,  uffizio  ni.  di  superiore  nel  convento  dei 
MuUuriiii. 

MINIUM  (mi-niom)  ,  s.  m.  Matière  rouge  qui 
se  fait  avec  une  chaux  de  plomb  réverbérée  au 
feu.  On  l'appelle  aussi  ,  oxyde  de  plomb  rouge. 
Minio  ,  òssido   m.  di  piombo. 

MINOIS  (minod),  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
pour  tout  visage.  Aujourd'hui  il  ne  se  <lit  plus 
guère  que  fain..  du  visage  d'une  jeune  personne 
plus  jolie  que  belle.  Cette  lille  a  un  joli  minois, 
un  joli  petit  minois.  liei  visetto;  volto  m.  bellino, 
leggiodrctto. 

MINON  ,  s.  m.  Nom  que  les  enfants  donnent 
aux  ch.it8  quand  ils  les  appellent ,  Mucino,  rila- 
scino, muci  muci  m.,  mucia  ,  muscia  f. 

MIN  ORATI  F,  IVE,  adj.  et  s.  m.    T.  de  mé- 


decine et  de  pharmacie.  Il  se  dit  d'un  remède 
qui  purge  doucement,  Minorativo,  che  leggermente 
evàcua. 

MINORATION  (mino-ra-si-on)  ,  s.  f.  T.  de 
mèd.  Évacuation  légère,  qui  se  fait  par  les  pur- 
gatifs que  l'on  nomme  minoratifs  ,  Evacuazion- 
cella  l.  prodotta  da'  rimedj  minorativi. 

MINORITÉ  (  mi-no-ri-lé  )  ,  s.  f.  État  d'une 
personne  mineure,  ou  le  temps  pendant  lequel 
on  est  mineur ,  Minorità  f.:  stato  e  tempo  du- 
rante il  quale  una  persona  è  minore  ,  cioè,  sino 
all'  età  d'anni  21  compiti,  Un  minore  non  può 
contraltare  senza  il  concorso  del  suo  tutore.  g.  On 
dit  quelquefois,  minorité,  absolument,  en  parlant 
de  la  minorité  des  souverains,  Minorità  f.  d'  un 
sovrano,  g.  Minorité  ,  petit  nombre  ,  par  oppo- 
sition à  majorité,  Il  minor  nùmero  m.,  la  minorità  f. 
(voce  dell'  Uso). 

MINOT  (mi-nò),  s.  m.  Vaisseau  qui  contient 
la  moitié  d'une  mine.  Le  minot  de  Paris  contient 
un  pied  cube.  Sorta  di  misura  da  grano,  g.  Mi- 
not, se  prend  aussi  pour  ce  qui  est  contenu  dans 
le  minot,  Quanto  cape  in  una  tal  misura,  come 
chi  dicesse,  un  moggio  di  grano,  di  carbone,  ec. 
g.  T.  de  mar.  Minot,  boute-dehors,  ou  défense, 
longue  pièce  de  bois  au  bout  de  laquelle  est  un 
crampon  de  fer,  dont  les  matelots  se  seneot 
quand  on  lève  l'ancre,  pour  la  tenir  éloignée  du 
bordage  du  vaisseau,  afin  d'empêcher  qu'elle  ne 
l'endommage  quand  on  veut  la  guinder  en  haut, 
Buttafuori  m. 

MINOTAURE  (mi-no-tôr) ,  s.  m.  Monstre  fa- 
buleux, demi-homme  et  demi-taureau,  Minotau- 
ro m.  g.  C'est  aussi  le  nom  d'une  constellation 
méridionale,  qu'on  appelle  aussi  Centaure,  ou 
Sagittaire  ,   Centauro   m. 

M1NU,  s.  m.  Espèce  de  déclaration  qu'un  nouvel 
acquéreur  était  tenu  de  faire,  selon  l'usage  de  Bre- 
tagne, des  terres,  fermes,  cens  et  possessions  dont  il 
devait  faire  sous  peu  l'acquisition,  Foce  dell'uso 
nella  brettagna,  esprimente  la  dichiarazione ,  ri- 
cognizione ed  enumerazione  che  un  nuovo  acqui- 
sitore era  tenuto  di  t'assegnare  minutamente  al 
suo  signore  delle  possessioni,  terre,  censi  e  po- 
deri da  esso  acquistati. 

MINUIT  (mi-nuì),  s.  m.  Le  milieu  delà  nuit, 
Mezza  notte   f. 

M1NUSCULA1RE  (mi-nus-cu-lèr),  s.  m.  Com- 
mis des  fermes  et  des  gens  d'affaires  chez  les 
anciens  Romains,  Minusculàrio,  coinmesso  m.  de- 
gli appalli  in  Buina. 

MINUSCULE  (mi-nus-cul),  adj.  et  s.  f.  Petites 
lettres  dont  les  imprimeurs  se  servent  ,  et  qu'on 
appelle  ainsi,  pour  les  distinguer  des  majuscules 
ou  capitales,  Minùscolo,  minore.  Les  imprimeurs 
cependant  n'emploient  pas  ce  mot,  et  ils  disent, 
lettres  du  bas  de  la  casse,  parce  que  les  minus- 
cules sont  distribuées  dans  la  partie  inférieure  de 
la  casse.  Ils  disent  aussi  absolument,  lettres  du 
bas  :  Lèttere  minori,  o  ordinàrie. 

MINUTE  (mi-nut),  s.  f.  Petite  portion  de 
temps  faisant  la  soixantième  partie  d'une  heure, 
Minuto  m.,  la  sessantèsima  parte  f.  dell'ora.  §.  Il 
se  prend  souvent  daus  la  conversation  pour  un 
petit  espace  de  temps  qui  n'est  pas  précisément 
déterminé  ,  Un  momento,  un  istante  m.  S,  Mi- 
nute, signifie  aussi,  la  soixantième  partie  de  cha- 
que degré  d'un  cercle,  Minuto  m.,  la  sessantesi- 
ma parte  f.  d'un  grado  del  cerchio,  g.  Minute  , 
lettre,  éciiture  extrêmement  petite.  Scrittura  mi- 
nuta f.  g.  Il  signifie  aussi,  l'original  et  le  brouil- 
lon de  ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  faire  en- 
suite une  copie,  et  le  mettre  plus  au  net,  Minuta, 
bozza  f.  di  scritture  Minute,  en  ce  sens,  se  dit  plu» 
particulièrement  de  l'original  des  actes  qui  de- 
meurent chez  les  notaires,  pour  faire  des  copies 
qu'ils  expédient,  et  qu'on  appelle  grosses  et  expé- 
ditions, La  minuta,  f.,  o  l'originale  m.  degli  a'ti 
che  vengono  stipulati  da'  notti j  ,  e  delle  sentenze 
che  si  spediscono  nelle  cancellerie  ,  sopra  cui  si 
danno  delle  còpie  e  delle  spedizioni.  Il  se  dit 
aussi  de  l'original  des  sentences,  des  arrêts,  des 
comptes,  qui  demeurent  dans  le  greffe,  L'origi- 
nale m.  d'una  sentenza,  o  slmile. 

MINUTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MINUTER  (mi-nu-lè),  v.  a.  Dresser  le  premier 
écrit  de  quelque  chose  qu'on  veut  mettre  en- 
suite au  net,  Distèndere  ,  o  fare  la  minuta  ,  a 
bozza  d'una  scrittura,  g.  Il  signifie  ausd,  projeter 
quelque  chose  pour  l'accomplir  bientôt  ,  Dise- 
gnare ,  macchinare  ,  firmare ,  o  disporre  in  sua 
mente. 
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M1NTTIF.  (mi-nu-<(\  ».  f.  Bagatelle,  chose  fri- 
Tolr  ,  Minùzia  .  miuuziùcola  ,  coselluccia,  bagat- 
tella,  carabattola   f. 

Minutie,  li. In.. le,  bagatelle,  volili?  ,  misère 
(•JT>V  Minutie  ilfi.nr  li  peti?  CMC  .  Ir  peu  de 
BOOM  pence  d'une  clio-e  qu'on  neglige  .  qu'on 
Laisse  de  oW  ;  Imbuir,  \.\  puérilité,  le  pou  (Tin- 
tent 'l'une  rhene  qm  ne  peut  occuper,  qui  ne 
convient   qu'à   de»   enfant»  ;   barattile  ,    le   peu    de 

valeur,  li  Involile  d'une  chose  qu'on  ne  peut 
filiiirr.  dont  on  ne  saurait  faire  cas  ;  vétille,  la 
Subtilité  ,  le  peu  de  force  d'une  chose  dont  on 
ne  doit  pas  s'enibarra>«'T.  à  laquelle  il  ne  faut 
pai  l*atTÌéter j  misere,  la  pauvreté,  la  nullité  d'une 
chose  qu'on  compie  pour  rien  ,  qui  ne  doit  pas 
aflecler,  qu'on  mépii.e.  Les  petits  esprits  s'oc- 
cupent très  icricnsemenl  de  mùmtûsj  les  meil- 
leurs esprits  t'amusent  quelquefois  de  babioletj 
la  frivolité  de  l'esprit  eï  de»  raivun  donne  un 
grand  prix  aux  bagnatisi;  lei  gens  d'une  humeur 
ditlirultucuie  et  d  un  esprit  borne'  s'attachent 
beaucoup  à  dei  pétillai  une  sensibilité  ou  une 
susceptibilité'  extrême  s'affectent  des  plus  petites 
mo.-'ft. 

MINUTIEUSEMENT  (mi-nu-si-niz-man),  adv. 
D'une  maniere  minutieuse  ,  A  modo  di  chi  dà 
li  orpn   pi  so   alte  minùzie. 

MINUTIEUX,  LVSE{mi-nit-si-eû.  eiiz).  adj.  Qui 
s'alla. lie  aux  minutila  ,  qui  s'en  occupe  et  y 
dinne  trop  d'.ittentiou  ,  Che  sta  attaccato  alle 
minùzie,  clic  cara  il  sottile  dal  sottile. 

MIOCIIE  (mi-o-sc)  ,  s.  m.  Mot  populaire  qui 
Ugo  iie,   enfant,  petit  garçon,  Fanciullo,   bimbo  rn 

MION,  ».  m.  Il  est  fara.  Petit  garçon,  Gar- 
zoncello m. 

MI-PARTI,  IF,  part.  V.  ion  verbe.  §.  adi.  Com- 
posé de  deux  parties  égales,  mais  dissemblables. 
lo.be  mi-partie  d'éoarlale  et  de  velours  noir.  Dì- 
viso,  tpartito  in  due  parti  eguali  ,  ma  differenti. 
5  On  appelait  autrefois,  chambres  m:-pailies,  les 
chambres  de  l'cdit,  parée  qu'elle»  étaient  compo- 
sées de  )ui?s  moitié  catholiques  ,  et  moitié  de  la 
religion  prétendue  léformée,  Magistrato  diviso  in 
dur  parti,  una  di  cattòlici ,  l'altra  di  protestanti. 
S.  T.  de  blason.  Mi-parti  -e  di'  de  deux  écus  diffé- 
rents, qui  coupés  par  la  moitié  et  joints  ensemble  , 
n'en  font  qu'un  seul,  Smipanito.  §.  On  dit.  que 
les  avit  lont  mi-partis,  lorsqu'il  y  en  a  au  l  ani  d'un 
côté   que    de    l'autre,   Sentimenti  divisi. 

MI-I'ARTIR  (mi-pnr-tir),  v.  a.  Partager  par  le 
milieu.  Il  e»t  peu  usile.  Dividere  per  mezzo. 
g.  Compruer  de  deux  parties  égales,  mais  de  na- 
ture différente  ,  Comporre  di  due  parti  eguali  , 
ma   di  diffti  ente  natura 

MIQUELETS  (mich-ti),  i.  m.  pi.  Sorte  de 
bandits  qui  vivent  dans  les  l'yrénéei  ,  Sorta  di 
banditi  de'  Pirenei. 

UIQUELOT  (inich-lv),  ».  m  Petit  gatçon  qui 
v»  en  pèlerinage  au  Mont  S.-Hirbel,  et  qui  se  sert 
de  ce  pi  étexte  pour  gueusor.  Pellegrino  tp.  diS.  Mi- 
chele. 'J.  On  dit  par  extension  et  popul.  ,  d  un 
liomme  qui  affecte  une  mine  hypocrite  ,  qn'  il 
fait  le  miquolut,  Far  l'ipòcrita,  il  bacchettone  , 
il  baciapile. 

MIRAS  ,  ».  f.  Etoile  fixe  qui  est  au  cou  du 
Cygne,   Stella  fissa   f.   al  collo   del   Cigno, 

MIRABELLE  [mi-ra-bil) ,  ».  t.  Espèce  de  pe- 
tite  prune     jaune     ti  es-sucrée  .   Sorta  di  susina. 

MIRACI]  (  mi-rac  )  ,  s.  m.  Etoile  fixe  dans  la 
eeinlur.-  d'Andromède,  Stella  fissa  i.  nel  cin- 
golo d  Ande  omnia. 

MIBACLE  (mi-rad).  ».  m.  Effet  de  la  puis- 
sance divine  contre  l'ordre  de  la  nature,  Alita- 
tola ,  poi  tento,  prodigio  m  V.  Merveille  \\,  Mi- 
racle, se  dit  au»si  par  exagération,  et  se  prend 
d'ordinaire  en  bonne  part,  pour  exprimer  une 
cho»e  rare  ,  cxtraoi  dinaire  ,  .Miracolo  m.,  mera- 
viglia f.,  portento  m;  coin  (rara,  tingoUtre.%  Il 
M  prend  ainsi  pour  toni  ce  qui  Mt  digne  d'ad- 
miration. Cette  machine  est  un  miracle  de  l'art, 
Olir  lia  màcchina  «  un  ovràcolo,  i  un   prodigio 

dell'arte.   »j.    On     dit     dan»   le    di-cours     familier  , 

en  voyant  quelqu'un  qu'il  y  a    Ione-tempi    que 

Ion  n'a  vu,  c'e-l  un  miracle  de  vom»  vo.r,  Egli 
e    un    miracolo    di    vedervi.    '].    Quand      quelqu'un 

fall  quelque  choie    qu'il  n'a  pu   accoutumé  de 

Uire,    rt    qui    est     contre    mn      bumrUf    ou    eontie 

wn  caractère,  on  dil     familièrement .   qu'il  faut 

«rirr    mirarle   ,    Convitti    gridata    miraci, lo.    '.".   (In 

Hit  d'une  personne  qui  ie*l  signalée  en  quelque 
•cession  ,  rt  qui  i  pani  pacetler  en  quelque  »c- 

llOO  ,  qu'il  y  a  fait  de»  mira«  lei,  Egli  vi  ha  fatto 
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miracoli     prod-gj      cose  stupende.   §.   A   miracle,  |       MIRLIFLORE  (  mir-li-for) ,  subst.   m.    Jeune 
adv..  paifaitem.  ut    bien.   11  est  familier.   A  mata-    homme  qui  fait  l'agréable     le   merveilleux     Bel- 

..I. flirt  ntlì  ...  *.... ...  _...>*..».' '—.  _  . .  >-_.!.  f 


i''ifi  .    Ottimamente,  perfettissimamente 

HIRACLIFIQUE  (mi-ra-cli-fich),  adj.  des  d.  g. 
Epithète  que  Ts  Catholiques  donnent  par  rail- 
lerie et  par  mépris  au  S.iini  dos  Jansénistes,  Clic 
fa  miniceli. 

MIRACULÉ,  EE,  adj  et  s.  Sur  qui  s'est  opéré 
un  miracle.  Dicesi  di  ejuigli  sopra  cui  si  è  ope- 
rato un  mit  àcolo. 

MIRACULEUSEMENT  (  mi-ra-cu-leûz-man  )  , 
adv.  D'une  minière  miraculeuse,  d'une  maniere 
surprenante,   Miracolosamente,  per  miracolo, 

M I li ACUL E U X  ,  EUSE  ( mira-cu  leu  ,  leùz )  , 
adj.  Qui  ,'c5t  fait  par  miracle,  qui  tient  du  mi- 
racle ,  Miracolato,  prodigiosa  ,  portentoso.  §.  11 
signifie  aussi,  surprenant,  merveilleux,  admi- 
rable ,  Miracoloso  ,  prodigioso  ,  porttntoso  ,  ma- 
ravigliosn  ,  mit  àbile  ,  ammiràbile,  stupendo. 

MIRAGE  (mi-ra-j).  s.  m.  Effet  d'optique  sur 
mer  et  dans  les  déserts  sablonneux  des  pays  chauds, 
qui  fait  paraître  au-dessus  de  l'horizon  ce  qui 
est   au-dessous  ,    Mirâgio   m.     (voce  dell'uso). 

MIRAILLÉ,  ÉE  (mi-ra-gliè)  ,  adj.  T.  de  bla- 
son.  Il  se  dit  des  ailes  des  papillons  et  des  queues 
de  paon  ,    qui  6ont  de  différents  émaux  ,    Scie- 


MIRAILLET  (mi-ra-gliè),  s.  m.  T.  d'hist.nat. 
Espèce  de  raie,  qui  a  de  chaque  côté  du  corps 
une  tache  ronde  ,  semblable  ù  un  œil.  V.  Raie 
lisse. 

MIRAMIONES  ,  s.  f.  pi.  Religieuses  qui  éle- 
vaient des  jeunes  filles,  et  soignaient  des  m  dades, 
Mtraminne  f.  pi.  ,  ascritte  alla  società  di  Santa 
Genoveffa, 

MI  HA  U  DÉ,  ÉE,  part.  V.  son  ve.be. 

MJRAUDEK  (  mi-rô-dè  ) ,  v.  a.  Regarder  avec 
attention,  il  est  peu  usité.  Osservare  attenta- 
mente. 

MIKCOLION  ,  s.  m.  Petit  animal  gros  com- 
me une  abeille,  qui  vit  dans  le  sable,  il  ne  vo't 
jamais  la  lumière,  doit  tout  l'hiver,  est  tacheté 
de  blanc  et  de  roux  ,  et  a  deux  cornes  :  il  vit 
des  mouches  qui  passent  sur  le  sable  où  il  est 
caché.    Mirmicoleone  m. 

MIRE  (mir),  c.  i.  Bouton  au  bout  d'un  canon 
de  fusil,  etc.,  pour  mirer,  Mira  f.  §.  On  dit, 
qu'un  canonnier  prend  sa  mue,  pour  dire,  qu'il 
pointe  le  canon  ,  et  prend  sa  visée  pour  faire 
que  le  coup  porte  où  il  veut  ,  Porre  ,  o  pren- 
der la  mua.  §  On  appelle  fig.  e  fam.  ,  point  de 
mire,  le  but  qu'on  se  propose,  //  punto  m.  a  cui 
si  mira. 

MIRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe.  §.  T.  de 
chaise.  Sanglier  miré,  sanglier  de  cinq  ans,  dont 
les  défenses  sont  recourbées  en-dedans,  Cignale 
che  lia  le  zanne   torte. 

MIRER  (  mi-ré  )  ,  v.  a.  et  n.  Viser,  regarder 
avec  attention  l'endroit  où  Ton  veut  que  porte 
le  coup  d'une  arme  à  feu,  d'une  arbalète,  etc., 
Mirare,  prender  la  mira.  §.  Mirer,  signifie  aussi, 
regarder  quelque  chose  ,  comme  un  œuf  ,  du 
drap,  etc.,  en  faisant,  passer  la  lumière  au  tra- 
vers ,  Sperare,  g.  Mirer  ,  fig.  et  fam.  ,  avoir  en 
vue  ,  convoiter,  Mirare  a....  §.  v.  pr.  Se  mirer, 
se  regarder  dans  quelque  chose  qui  rend  l'ima- 
ge, qui  renvoie  la  ressemblance  des  objets  qu'on 
lui  présente  ,  Specchiarsi  ,  contemplarsi  ,  rimi- 
rarsi, g.  On  dit  ,  on  se  mire  dans  ce  parquet  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  fort  luisant  ;  on  se  mire 
dalis  cette  vaisselle  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  très- 
nette  et  très-claire  :  Pulito  ,  liscio  a  segno  da 
potérvi. i  specchiarr.  g.  On  dit  fig.  et  fam.  ,  se 
mirer  dmi  ses  plumes  ,  et  cela  se  dit  paitieu- 
lierement  d'une  jeune  personne  qui  fait  paraître 
une  grande  complaisance  pour  sa  beauté  et  pour 
sa  parure  |  comme  d'une  personne  quelconque 
(pu  se  compisti  en  elle-même,  qui  se  délecte  dans 
la  contemplation  de  ion  mérite  vrai  ou  faux  , 
Paionrggiarsi.  \\.  '/'.  de  mar.  On  dit  ,  que  U 
terre  le  mire  ,  pour  dire  ,  (pie  les  vapeurs  font 
paraître  lei  terres  de  telle  manière,  qu'il  sem- 
ble qu'elles  «oient  élevées  6ur  des  bas-nuages , 
Le   terre  rialzano  ,  riflèttono. 

Mite/  ,  viser  (syn  ),  Mirer  n'exprime  que 
l'iCtioo  de  Considérer  ;  viser  indique  la  fin  ou 
le  ternie  de  l'action.  On  mire  un  objet  ,  et  on 
vise  à  un  but.  Un  canonnier  mire  une  tour  ,  et 
vise  à  l'abattre.  Mirer  ne  se  dit  qu'au  propre  ; 
vittr   l'emploie   souvent   au    figuré. 


limbusto,  vagîtes 

M1RLIR0T,  s.  ni.  V.  Mé'ilot. 
MIRLITON,  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'or  de 
France  ,  Mirlilone  m.  §.  Sorte  de  petit  instru- 
ment fait  en  forme  de  sifflet  ,  que  les  enfants 
achètent  dans  les  foires  ,  et  duquel  ou  lire  des 
sons  bruyants  en  y  soufflant  avec  la  bouche  , 
Sûfolo  .  zùfolo   m. 

MIKMIDON  (  mir-mi-don  ),  s.  m.  On  ne  met 
pas  ici  ce  mot  comme  un  nom  de  peuple,  mail 
comme  un  terme  qui  a  dans  la  langue  française 
une  acception  particulière.  On  appelle  familiè- 
rement Mirinidons  ,  des  jeunes  gens  de  peu  de 
considération  ,  mais  très-suffisants  ,  et  de  petite 
taille  ,  Un  naneròttolo  ,  un  uom  da  sùcciole  in. 
§.0n  se  sert  aussi  fam.de  ce  mot. pour  dire  un  homme 
qui  s'oublie  ,  et  qui  vent  disputer  quelque  chose 
à  des  gens  fort  au-dessus  de  loi  ,  SfaCciàltllst  , 
petulante,  che  vuol  insegnare  al  babbo  a  far 
figliuoli  m. 

MIT. MILTON  (  mir-mi-glion )  ,  s  m.  Sorte  de 
gladiateur  qui  avait  une  figure  de  poisson  sur 
son   casque  ,  Accoltellante  ,  gladiatore  m. 

MIROIR  (  mi-rodr) ,  s.  m.  Glace  de  verre  ou 
de  cristal  ,  qui  étant  enduite  par  derrière  avec 
une  feuille  d'étain  et  du  vif-argeut,  rond  la  res- 
semblance des  objets  qu'on  lui  présente  ,  Spec- 
chio m.  ,  spera  ,  bàmbola  f.  ,  cristallo  m.  §.  Il 
y  a  aussi  des  miroirs  de  métal  ,  et  on  en  fait 
à  différents  usages ,  soit  pour  s'y  mirer  ,  soit 
pour  faire  des  expériences  de  physique ,  Spec- 
chio m.  di  metallo.  On  appelle,  miroir  ardent, 
une  sorte  de  miroir  ,  soit  de  verre  ,  soit  de 
métal,  qui  étant  exposé  au  soleil,  en  rassemble 
tellement  les  rayons  dans  un  point  appelé  le  foyer, 
qu'il  brûle  presque  en  un  moment  tout  ce 
qui  lui  est  présenté,  Specchio  m.  ardente,  o  ustòrio, 
g  On  dit  fig.,  c'est  un  miroir  de  voi  lu,  un  miroir  de 
patience,  pour  dire,  un  exemple  de  vertu,  de  pa- 
tience; mais  cette  expression  vieillit:  Specchio, 
esèmpio  esemplare  m.  di  virtù,  di  pazienza  £. On  dit 
Gg.,  que  les  yeux  sont  le  miroir  de  l'atue  ,  pour 
dire  ,  que  les  diverses  affections  de.  Tame  se  ma- 
nifestent dans  les  yeux,  Gli  occhi  sono  lo  spec- 
chio dell'  ànima.  §.  T.  de  mar.  Miroir,  ou  fron- 
ton ,  se  dit  d'un  cadre,  ou  cartouche  de  menui- 
serie ,  placé  à  l'arrière  du  vaisseau  ,  et  chargé 
des  armes  du  roi  ,  ou  quelquefois  d'une  figure 
qui  donne  son  nom  au  vaisseau  ,  La  rosa  f.  del 
timoniere,  y.  T.  d'eaux  et  forets.  Miroir,  se  dit 
des  places  entaillées  sur  la  tige  d'un  arbre  ,  et 
marquées  avec  le  marteau  ,  Luogo  m,  segnato 
col  martello  de'  commissarj  de' boschi  e  fiumi. 
§.  On  appelle  ,  œufs  au  miroir,  ou  sur  le  plat  , 
des  œufs  qu'on  fait  cuire  sur  un  plat  enduit  de 
beurre  sans  les  brouiller,  U«va  affrittellate  f.  pi. 
§.  T.  de  maçon.  Mir^r,  cavité  causée  par  un  éclat 
qui  a  sauté  du  parement  d'une  pierre  en  la  tail- 
lant, Cavità  f.  «Vi  una  pietra  per  una  scaglia  die 
se  ne  sia  staccata  nel  lavorarla.  §.  /'.  de  vénerie. 
Fiente  des   bécassines  ,  Sterco    ni.   de*  beccaccini. 

MIROITÉ,  ÉE  (ffii'-roa-ie) ,  ndj  II  se  dil  des 
chevaux  dont  le  poil,  véritablement  bai,  présente 
des  marques  plus  brunes  ou  plus  claires,  qui  ren- 
dent sa  croupe  en  quelque  façon  pommelée,  et 
qui  la  différencient  en  partie  du  fond  général 
de  la  robe.  Cheval  bai  miroité.  On  dit  aussi  bai 
à   miroir.   A  specchietti. 

MIROITERIE  (mi-roat-ri),  s.  f.  Commerce  Je 
miroirs  ,  Tràffico  m.  </«'  specchii  g.  Profession 
du  miroitier,  Mestiere  m.,  professione  f.  dello  spec- 
chiajo. 

MIROITIER  (mi-roa-liè),  s.  m.  Marchand  qui 
accommode  et  qui  vend  des  miroirs  et  des  lu- 
nettes ,  Specchiaio  m. 

M  IKON,  s.  m.  Bâtiment  à  rames,  Vascdlo  m. 
a  remi. 

Mli'iOSPERME  (mi-ro-spèrm),  s.  m.  Genre  de 
plante»  de  la  famille  des  légumineuses,  Sorta  di 
piante. 

MIROTON,  s.  m.  Nom    d'un    mets   compose' 
de  tranches  de  viandes  déjà    cuites  avec  divers 
h 


assaisonnements,    Sorta    di    manicaretto  fall?  di 
carne  già  cotta  con  intingoli. 

MIRTIL,  s.  m.    Sorte    de    papillon  de  jour, 
qu'on  trouve  en  été  au  bord  de»  bois,  Sorta  di 
farfalla. 

I     MIRTILLE,  s.  f.  V.  Airelle. 
MIRIFIQUE  (mi-nfich),  adj.  des  d.  g.  Ad- 1      MIRZA  ,  ».  m.  Prince  tartare,    Principe    târ- 
!  mirable,  uiervci  lieux,  il  est  peu   usité.    Mirifico,  'taro  ta. 
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MIS  ('»!),  ».  m.   T.  de  palais.  Dale  du  jour  |  Ureto  per  far  un'  anione  così  indegna,    g.  Il  si-    manganelle  del  coro.  g.  Miséricorde,  est  aussi   le 


qu  on  a  mis  un  procès  au  greffe  ,  Data  f.  della 
consegna  ,  ecc. 

MIS  ,  MISE  (mi,  miz),  part.  V.  son  verbe, 
Mettre. 

MISAINE  (mi-zè-n),  s.  f  T.  de  marine.Voih 
entre  le  beaupré  et  la  grande  voile  ,  Trin- 
chetto m.  Le  mât  qui  soutient  cette  voile,  et 
qui  est  placé  entre  le  beaupré  et  le  grand  mât 
du  vaisseau  ,  s'appelle,  niât  de  misaine,  ou  mât 
d'avant ,  Albero   m.  di  trinchetto. 

MISANTHROPE  (mi-san-trop),  s.  m.  Celui  qui 
hait  les  hommes.  Il  se  dit  particulièrement  d'un 
homme  bourru,  chagrin,  et  qui  semble  être  en- 
nemi de  la  société ,  Misàntropo  j  uomo  m.  di 
cattino   umore  ,  saturnino.  ' 

MISANTHROPIE  (mi-zan-iro-pi);  s.  f.  Dégoût, 
haine,  aversion  pour  les  hommes,  Misantropia  f. 
§  Par  extension,  éloignement  trop  marqué  pour 
la  société,  humeur  toujours  chagrine,  bour- 
rue, etc.,  Cattivo  umore  m.,  ec. 

MISANTIIKOPIQUE  (  mi-zan-tro-pich  )  ,  .adj. 
des  d.  g.  En  proie  à  la  misanthropie  ,  qui  tient 
de  la  misanthropie  ,  bourru  ,  chagrin  ,  Misàn- 
tropo ,  di  misàntropo  ,  di  persona  data  alla  mi- 
santropia. 

MISCELLANÉES  (mi-sè-la-nè),  s.  m.  pi.  Mot 
formé  du  latin  ,  qui  se  dit  d'un  recueil  de  dif- 
férents ouvrages  de  science,  de  littérature,  qui 
n'ont  quelquefois  aucun  rapport  entr'eux,  Miscel- 
lànea,   raccolta  f. 

MISCHIO,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  italien 
d'un  marbre  mélangé  de  différentes  couleurs, 
qui  semble  formé  par  l'assemblage  de  plusieurs 
fragments  de  marbres  ,  qni  se  sont ,  pour  ainsi 
dire  ,  collés  pour  ne  faire  qu'une  mêrne  masse, 
Mis t io      o  mischio  m. 

MISCIBILI  l'É  (mi-si-bi li-té),s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  miscible ,  Miscibiluà,  qualità  f.  di  ciò 
eh'  è  miscibile. 

MISCIBLE  (mi-sibl),  adj  des  d.  g.  Qui  a  la 
propriété  de  se  mêler  avec  quelque  chose,  Mi- 
scibile ,  miscibile. 

MISE  (mtz),  s.  f.  L'emploi  de  l'argent  qu'on 
a  reçu  ,  qu'on  a  dépensé  ,  et  l'état  que  l'on  en 
dresse  dans  un  compie.  11  commence  à  vieillir 
dans  ette  acception.  Spesa  f.,  o  impiego  m.  del 
danaro  speso.  g.  Mise  ,  se  dit  aussi  de  ce  qu'on 
met  ,  soit  au  jeu,  soit  dans  une  société  de  com- 
merce, La  posta  f.  g.  On  le  dit  de  même  de  ce 
qu'on  met  à  une  enchère,  Offerta  f.  all'incanto. 
La  deru.ère  mise  de  cette  maison  est  à  tant, 
L'ultima  óffuna  all'incanto  di  quella  casa  è  di 
tanto.  g.  Mise  en  possession,  c'est  dans  quelques 
coutumes  une  formalité  nécessaire  pour  la  vali- 
dilé  d'une  acquisition,  Immissione  f    in  possesso. 


ont    on    se    servait 
Sorta  di  pugnale  an- 


gnifie  aussi,  qui  est  mauvaisdans  son  geme.  Tou-    nom   d'un  ancien   poignard    d 
tes  les   raisons   qu'il   allègue     sont  misérables;   un    dans  les  duels  à  outrance.  So 
livre,  un  auteur  m^éi  alile:   Cattiva,  che  val  nulla,    ticamente  usalo  nei  ducili. 
g.  On  s'en  sert  aussi  comme  terme    de  mépris  :  j      MISÉhTCORDIEUSEMENT  (mi-ze-ri-cor-di-eùz- 
il    n  est  pas  juste  qu'un  misérable    paysan    vous    man),  adv.  Avec  miséricorde,  Misericordiosamen- 
fasse  la    loi  ,    etc   ;  se   tourmenter  pour  de  mi,é-    te,  misericordievolmente,  misericordevolmente 
"       '■"""  spregevole,    miseràbile  ,\      M\SEI\IC0KD1EVX,  EUSE  (mi-zc.ri-cor-di-eû, 


râbles  honneurs:     File 


g.  Mise  en  jugement  ,  prévention  de  culpabilité, 
L'azione  f.  di  formare  inquisizione  contro  chi  che 
sia.  g.  Mise,  se  dit  aussi  du  débit,  du  cours  de 
la  monnaie;  mais  en  ce  sens  on  ne  l'emploie 
guère  que  dans  les  phrases  suivantes  :  monnaie 
de  mise,  argent  de  mise,  ces  espèces-là  ne  sont 
plus  de  mise,  c'est-à-dire,  cette  monnaie,  cet  ar- 
gent a  cours,  ces  espèces  n'ont  plus  de  cours,  ne 
«ont  plus  de  débit:   Corso,  uso,  spaccio  m.  §   On 


pour  dire,  c'est  un  homme  de  néant,  ou  c'est 
un  très-malhonnéte  homme  ,  Egli  è  un  gagliof- 
fo ,^  un  briccone.  On  dit  aussi  d'une  femme  dé- 
criée pour  sa  mauvaise  conduite  ,  c'est  une  mi- 
sérable, Donna  di  mondo,  che  fa  parlare  di  sé, 
sgualdrina  f.  ec.  V.  Putain. 

MISÉRABLEMENT  (  mì-ze-rabl-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  misérable,  Miserabilmente,  mise- 
ramente, pessimamente  ,  ec, 

MISERE  (mi-zer),  s.  f.  Etat  malheureux,  con- 
dition malheureuse,  extrême  indigence,  manque- 
ment des  choses  nécessaires  à  la  vie  des  person- 
nes dont  on  parle  ,  Misèria,  calamità,  infelicità, 
indigenza  ,  povertà  estrema  f.  g.  Il  signifie  aussi, 
peine,  difficulté,  incommodité.  Misèria,  pena  f.. 
affanno  ,  travaglio  m.  ,  noja  f.,  impaccio  m. 
g.  On  le  dit  aussi  fain.  pour  indiquer  uue  chose 
peu  importante,  une  bagatelle,  une  minutie,  Mi- 
nuziûcola,  bazzècola,  misèria  f.,  un  nulla  m.  §  On 
s'en  sert  aussi  pour  exprimer  la  faiblesse  et  l'imper- 
fection de  1  homme.  On  n'est  jamais  content  de  son 
état,  rien  ne  marque  davantage  la  misère  de  l'hom- 
me, Noi  non  siamo  mai  contenti  del  nostro  stato, 
nulla  v'ha  che  dimostri  maggiormente  la  misèria 
dell'uomo.  g.  On  appelle  fig.  et  faro.,  collier  de 
misère,  un  travail  assidu,  pénible,  dont  on  s'en- 
nuie ,  Uffizio,  lavoro  m.  assiduo,  o  penoso  a  cui 
altri  s'  impegna,   V.   Collier. 

MISÉRÉIìÉ  (mi-ze-re-rè)  ,  s.  m.  Il  se  dit  de 
l'espace  de  temps  qu'il  faudrait  pour  dire  le 
psaume  cinquantième.  Je  reviendrai  dans  un  mi- 
serere, Io  tornerò  incontanente  j  io  sarò  qua  in 
un  momento,  in  un  àttimo,  ni  un  istante.  g.  T. 
de  médecine.  Miséréré,  sorte  de  colique  Irès-vio- 
lente  et  très-dangereuse  ,  dans  laquelle  on  rend 
les  excréments  par  la  bouche,  Male  dell'intestino 
Ileo,  volutilo  m. 

MISÉRICORDE  (mi-ze-ri-cord),  s.  f.  Vertu  qui 
porte  à  avoir  compassion  des  misères  d'autrui 
et  à  les  soulager,  Misericòrdia,  pietà,  compassio- 
ne ,  commiserazione,  carità  f.  g.  On  dit,  la  mi- 
séricorde de  Dieu,  pour  dire,  la  bonté  par  la- 
quelle  D.eu  fait  grâce  aux  hommes  ,  aux  pé- 
cheurs, La  misericòrdia  di  Dio,  la  divina  miseri- 
còrdia f.  g.  Miséricorde,  signifie  aussi,  la  grâce, 
le  pardon  accordé  à  ceux  qui  pourraient  être 
punis.  Demander  miséricorde,  crier  miser  icorde, 
implorer  la  miséricorde  du  prince.  Misericòr- 
dia f.,  perdono  m.,  pietà  f.  g.  Préférant  miséri- 
corde à  justice,  formule  dont  on  se  sert  dans  les 
lettres  de  [émission  ou  d  abolition.  Preferendo 
misericòrdia  a  giustizia,  g.   On   dit  prov.,  à  tout 


dit  fig.  et  fam.,  qu  un  homme  est  de  mise,   pour    péché   miséricorde  ,   pour  dire  ,  qu'il  n'v  a    rien 

A,..,       n..',\    „„t     !.;„„       f-il      J-     _.       '       ...        I         .     -  I     •  /  .  '.  ' 


dire,  qu'il  est  bien  fait  de  sa  personne,  qui 
a  de  l'esprit,  qu'il  est  propre  au  commerce  du 
monde  ,  Uomo  m.  di  garbo  ,  di  vaglia,  g.  On 
dit  aussi  fam.  ,  qu'une  raison  ,  qu'une  excuse 
n'est  pas  de  mise,  pour  dire  ,  qu'une  raison  n'est 
pas  valable,  qu'une  excuse  n'est  pas  recevalde  , 
Ragione,  scusa  invàlida,  che  non  è  ammissibile. 
g  Mise  ,  signifie  aussi  la  manière  de  s'habiller. 
Sa  mise  est  élégante.  Modo  m.,  foggia  (.  di  vestir- 
si, g.  T.  de  métier.  Mise,  caisse  pour  le  savon , 
Cassa  f.  pel  sapone. 

MISE-NOUS  (miz-or),  s.  f.  Avances,  frais  d'une 
entreprise  ,  etc.,  Sborso  ni.  ,  somma  di  danaro 
sboi  sala  anticipatamente  ,  anticipazione  f. 

MISERABLE  (mi-ze-rabl).  adj.  des.d.  g.  Malheu- 
reux, (pii  est  dans  la  misère,  dans  la  souffrance, 
Miseràbile  ,  infelice,  miiero  ,  calamitoso ,  sventu- 
rato ,  do  ente  ,  indigente  ,  meschino  ,  bisognoso. 
g.  On  dit  ,  qu'un  homme  a  fait  une  fin  miséra- 
ble ,  pour  dire 
apre 


la 


qu'il  est  mori  dan 
es  avoir  vécu  dans  l'abondance,  ou  qu'il  a  fait 
une  fin  indigne  d'un  chrétien  ft  d'un  honnête 
homme,  li, mi  che  ha  fatto  un  tristo  ,  un  misero 
fine,  f,  Misérable,  lignifie  aussi,  méritant.  Il  faut 
être  bien  misérable  pour  faire  une  action  si  hon- 
teuse, Disogna  èssere    ben  malvagio,  bene    sctl- 


loive  espérer  le  pardon  ,  quand  on 
véritablement  ,    et  qu'on    se  lepent 


dont  on   ne 
le  demande 

de  sa  laute;  et  cela  se  dit  autant  des  offenses  com- 
mises contre  Dieu,  que  de  celles  qui  regardent 
les  hommes.  On  le  dit  aussi  à  ceux  que  l'on 
veut  porter  à  pardonner.  Ad  ogni  peccator  per- 
dono, g  On  dit,  être  à  la  miséricorde  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  dépendre  absolument  de  lui, 
Essere  in  balia,  in  mano,  in  podestà  di  alcuno. 
On  dit,  se  remettre,  s'abandonner  à  la  miséri- 
corde de  quelqu'un,  pour  dire,  se  remettre,  s'a- 
bandonner à  sa  merci  ,  à  sa  discrétion  ,  Abban- 
donarsi alla  misericòrdia,  alla  discrezione  di  al- 
cuno, g  On  dit  quelquefois  par  exclamation,  et 
pour  marquer  une  extrême  surprise,  miséiicor- 
de  1  et  ou  ciie,  à  l'aide,  miséricorde!  quand  on 
est  battu,  outragé,  cl  qu'on  demande  du  secours. 
Misericòrdia  ,  soccorso  ,  ajuto  !  g.  On  dit  aussi 
fam  ,  d'un  homme  qui  souffre  de  grandes  dou- 
leurs, et  qui  pousse  de  grands  cris,  qu'il  crie  mi- 
séricorde, Egli  grida  misericòrdia,  g.  Miséricorde, 
est  aussi  une  petite  saillie  de  bois,  attachée  sous 
le  siège  d'une  staile  ,  et  sur  laquelle  on  est  en 
quelque  manière  assis  lorsque  le  siège  est  levé. 
.i.ni>  cette  saillie  ,  le  clergé  serait  presque  con- 
tinuellement debout.    Sporto,  o  sostegno  m.  delle 


M1SNE  ,  s  f .  Livre  juif,  contenant  les  inter- 
prétations de  la  loi,  Libro  m.  degli  Ebrèi  conte- 
nente le  interpretazioni  della  legge. 

MISOGAME  (mi-zo-gam)  ,  s.  in.  Qui  hait  le 
mariage  ,  Misògamo  m. 

MISOGYNIE  (mi-zo-ji-nl) ,  s.  f.  Haine  pour 
les  femmes,   Misoginia  f. 

MISOMESSE  (mt-zo-mès) ,  s,  m.  Ennemi  dé- 
claré de  la  messe.  Jl  est  peu  usité.  Nemico  della 
messa  m. 

MISSEL  (mi-sèj),  s.  m.  Livre  qui  contient  les 
prières,  le  canon  et  les  cérémonies  de  la  messe, 
■Messale  m. 

M1SSILANCE  (mi-si-lans),  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tit  faucon  ,  Spèzie  di  piccolo  falcone. 

MISSION  (  mi-sì-on  )  ,  s  f.  Charge  ,  pouvoir 
quoi)  donne  à  quelqu'un  défaire  quelque  chose, 
Missione  ,  messione  ,  mandata  f.  g.  On  s'en  sert 
plus  ordinairement  en  parlant  des  choses  qui 
regardent  la  religion,  la  prédication  de  l'évan- 
gile ,  et  la  discipline  ecclésiastique,  Missione  f. 
g.  Mission,  est  aussi  un  terme  collectif,  qui  se  dit 
des  prêtres  séculiers  ou  réguliers  employés  en 
quelque  endroit,  soit  pour  la  conversion  des  in- 
fidèles, soit  pour  l'instruction  des  chrétiens,  Mis- 
sione f.  g  On  dit,  faire  la  mission,  pour  dire, 
s  employer  à  la  conversion  des  infidèles  ,  ou 
a  l'instruction  des  chrétiens  ,  Far  ta  missione. 
g.  On  appelle,  Pères  de  la  mission,  une  cer- 
taine congrégation  de  prêtres  réguliers  qui  vivent 
en  communauté  sous  un  supérieur  général  ,  et 
dont  l'institution  regarde  principalement  l'instruc- 
tion des  peuples  de  la  campagne,  1  Padri,  i 
Religiosi  m.  pi.  della  missione.  §.  On  appelle 
aussi  Mission,  la  maison  où  demeurent  les  Pères 
I  de   la  mission,  La  Missione  f. 

I  MISSIONNAIRE  (mi.no.neV),  s.  m.  Prêtre  em- 
ployé  aux  missions  pour  la  conversion,  on  pour 
I  instruction  des  peuples  ,  Missionàrio  m.  g.  On 
appelle  plus  particulièrement  missionnaire,  les 
prêtres  de  la  mission,  Missionàrio,  religioso 
della   missione  m. 

MISSIVE  (mi-siv),  adj  et  s.  f.  Ce  terme  n'est 
en  u.-age  à  l'adjectif  qu'avec  le  mot  lettre: 
lettre  missive,  qui  signifie  proprement,  une  let- 
tre cerile  pour  envoyer  à  quelqu'un.  H  est  un 
peu  plus  usité  au  substantif,  niais  il  est  renfermé 
dans  le  style  familier,  et  il  ne  se  dit  guère  que 
par  quelque  espèce  de  raillerie.  Lèttera  missiva, 
et   quelquefois    aus.-i   simplement,  Missiva  f. 

MISTIEICATEUR  (mis-ti-fi-ca-uur),  s  m.  Ce- 
lui qui  a  l'art  de  mistifier,  Mistificatore  m.,  che 
ha  l'arte  di  accalappiare  i  timorosi  e  crèduli, 
od  i  vanagloriosi. 

M JSTIFICATION  (mis-ti-f-ca-si-on),  s.  f.  Action 
de  mistifier,  pièces  dans  lesquelles  on  fait  tomber 
un  homme  ignorant,  vain,  peureux,  et  ci édule. 
Ce  mot  ,  le  précédent  et  le  suivant  ont  été  in- 
ventés et  mis  à  la  mode  ,  à  l'occasion  des  tours 
joués  à  Poisinet.  Burla,  bejfa  f. 

MISTIFIE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MISTIFIER  {mi s- tifi- è),  v.  a.  Jouer  un  tour, 
rendre  quelqu'un  ridicule  eu  abusant  de  sa  cré- 
dulité, de  sa  timidité,  Burlare,  beffare,  accalap- 
piare i  timorosi  e  crèduli,  od  i  vanagloriosi. 
V.  Mistirication. 

MISTOUELET  (mis-tù-flè),  s.  m.  Enfant  gâté. 

II  est   fam.  Il  figlio  prediletto,  beniamino  m. 
MISY  (mi-zi),  s.  m.  Sorte  de  minci  al  ,  pierre 

vitriolique,   Misi  m. 

MITAINE  (mi-tè-n),  s.  f.  Sorte  de  gros  gant 
de  laine,  de  soie,  ou  de  cuir,  où  la  main  elitre 
toute  entière,  sans  qu'il  y  ait  de  séparation  pour 
les  doigts  ,  hors  pour  le  pouce  ,  Guanto  in.  in. 
eut  entra  tutta  la  mano  senza  che  le  dita  siano 
separate,  eccetto  il  pòllice,  g.  Ou  dit  fjguiéin.  et 
prov.,  en  pailant  de  quelque  chose  dont  il  n'est 
pas  aisé  de  venir  à  bout,  et  qu'on  ne  peut  avoir 
qu'avec  beaucoup  de  peine  ou  de  danger  :   cela 


- 


MIT 


ne  te  prend  pas  uns  mitaine  ,  pont  dire  .  qu'il 
f.vii  y  apporter  lin  m  in  »  t  de  la  précaution  won 
pi^iur  icm.i  guanti  $■  On  appelle  aussi 
nnljine»  ,  ont  sorte  de  peliti  gant*  de  lemme, 
qui    ne   ri. uvrrnt    que   !c    deaaOI   de*  <l"ig(    . 

d,  ci,  •       .  .         .1  §.  Mitaine,  est  aussi  en  mage 

■  tir  pbraae  populaires  de  l'onguent  roiton- 

mii.iine  .  qm  >e  dit  de  tout  remède  qui   ne  Fait 

;  D    ni    mal  ,    Acqua   I    d'occhi,   rimedio   inù- 

tile m.  Cria  se  dit  BUM  Bg.  et  falli,  d'un  expé- 
dient inalile  que  l'on  propose  dans  quelque  al- 
fine que  ce  suit,  Cota  f.  che  tutti  conchiude,  che 
non  da  in  nulla;  che  è  inutile,  infruttuosa. 

MII'AN,  s.  m.  Mot  vieux  et  pop.  qui  signifie, 
milieu.  Il  mezzo,  il  centro   m. 

Mil  E  ("ut),  s.  f.  Petit  insecte  presque  im- 
perceptible, qui  s'engendre  dans  le  fromage, 
din»  les  fèves,  et  qui  mange  la  fleur  de  farine, 
|  .   rito  .   tarlo   in. 

IUTE,  ÉE,  adj.  Plein  de  mites,  Tarlalo,  toso 

MI  IELLE.  PETITE  MITRE,  SANICLE  ,  ou 
CORTUSE  D'AMÉRIQUE,  s.  f.  Plante  ainsi 
Dominée,  parce  que  son  fruit  a  comme  la  figure 
d'une  petite  mitre.  Sa  fleur  est  en  rose.  Sorla 
di   confónda,   o   di    sanicula  americana. 

MlTUlilDA TE  (mi-tn-dal),s.  ra.  Espece  de  thé- 
riaque  qui  sert,  dit-on,  d'antidote  ou  de  préservatif 
contre  les  poisons,  Mandalo  m.  §.  On  appelle, 
vendeur  de  mithridate  ,  un  charlatan,  et  lì»,  et. 
tara.,  un  bomme  qui  parle  avec  ostentation,  qui 
promet  beaucoup  et  De  tient  rien,  Vendnor 
d   M  vietano  ,  parabolano   m. 

■TTIGATIP,    1VE    (mi-ti-ga-tf,ùv),    adj. 


MIT 

d'an  mur  mitoyen,  droit  de  deux  voisins  sur  un 
mur,  Prop< icia  f.  in  comune,  che  compete  a  due 
vicini  sopra   un   muro   o  /osso  che  li  divide. 

MITOYERIE  (mi-lod-ii)  ,  s.  f.  Séparation  de 
deux  héritages  contìgue,  Separazione  f.  di  due 
/'ondi  contigui, 

MITRAILLADE  (mi-tra-gliad)  ».  f.  Décharge 
de  plusieurs  canons  chargés  à  mitraille  ,  sur  une 
masse  d'individus  ,  Tiro  ni.  a  mitraglia  ,  od  a 
scaglia. 

MI  I  RAILLE  (mi-ird-glie),  s.  f.  Toute  sorte  de 
vieille  et  méchante  quincaillerie,  Chincaglieria  f. 
vecchia  ,  da  scarto,  g.  Basse  monnaie  ,  menue 
monnaie,  Monda  f.  di  rame.  §.  T.  d'art,  milit. 
Toute  sorte  de  vieux  morceaux  de  cuivre,  vieux 
clous,  vieux  fers,  etc.,  dont  on  charge  quelque- 
lois  le  cauon  pour  en  rendre  l'effet  plus  meur- 
trier ,  Rottami  di  ferro,  ferri  vecchi  ra.  pi.,  me- 
tro s  lia    f. 

MITRAILLE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

MITRAILLER  (mi-tra-gUé),  v.  a.  Tirer  le  ca- 
non à  mitraille  sur  une  troupe,  sur  des  condam- 
nés, Sparare  co'  cannoni  caricali  a  melraglia. 

MITRA L,  ALE,  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  mi- 
tre, qui  ressemble  à  une  mitre,  Somiglièvole  ad 


una  mitra. 

MITRE  (mia),  s.  f.  Ornement  de  tête  que  les 
évèques,  les  abbés  réguliers,  et  quelques  chefs  de 
chapitre  portent  à  l'église,  quand  ils  officient  en 
ithriûate  ,  un  charlatan,  et"  iig.  et  j  habits  pontificaux,  Mitra  ,  mitria  f.  §.  T.  d'an- 
tiquité. On  appelle  mitre,  une  coiffure  en  usage 
chez  les  dames  Romaines,  qui  l'avaient  empruntée 
des  Grecques  ,  Sorla  d'  acconciatura  di  capelli 
presso  le  donne  romane  ,  che  era  presso  a  poco 
ciò,  che   da  alcuni  oggidì  è   detto  ,    Barbantana  f 


Propre  à  rnitiger  ,    Mitigativo. 

MfTIGATION  (mi-n-ga-si-on),  s.  f.  Adoucis-  g.  T.  d'architecture.  Mitre,  angle  qui  est  prcci- 
KOtent  a  une  règle  trop  austere,  et  il  se  dit  sèment  de  fô  degrés,  ou  la  moitié  d'un  droit, 
par  opposition  li  réforme,  Mitigazione  f . ,  miti-I  Angola  in.  di  45  gradi.  §.  On  appelle  aussi,  mi- 
'  amento  ni.  'tre,   une  seconde  fermeture    de    cheminée,  qui 

MITIGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On  ap-  se  pose  après  coup  pour  en  diminuer  l'ouverture, 
pelb,  Carme'»  mitigés,  les  Carmes  qui  vivent  sous  et  empêcher  qu'il  ne  fume  dans  les  apparte- 
nne 'regie  moins  austéie  et  moins  pénible  que  \  ments,  Cappello  m.  §.  7\  de  coutelier.  Base  de 
celle  de  leur  premiere  institution.  Dans  la  même  |  la  lame  du  couteau,  près  du  manche,  La  base  f. 
acce-. lion  on  dit,  les  Ordres  mitigés:  Ordini  della  lama  d'un  coltello  presso  al  mànico. 
mU,lati.  I      MITRE,  EE  {mi-tré),  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 

mÌMGER  (miti-je),  v.  a.  Adoucir,  rendre  II  n'est  d  usage  qu'en  ces  phrases:  Abbé  crosse  et 
I  i   supporter.    II    se  dit    principalement  j  mitre,  abbaye  crossée  et  mit  rèe:  Mitrato,  che  ha 

de»  adoucissements  qu'on   apporte  ,  dans  les  Or 


dre»  religieux,  à  la  pratique  des  règles  qui  sont 
i  Mitigare,    temperare ,  corrèggere  , 

addolcire,  render  più   mite. 

Ml  IIS,  j.  m.  Gros  chat,  matou.  Il  est  peu 
.   Giono  gatto  ,  gallacelo   in. 

MJTON  ,  I.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  couvre 
que  Karaut-bras,  rSorta  di  guanto.  V.  Mitaine. 

•  Il  I  ON-M1TA1NE  (mi-ton-mi-tèn),  adj  II  ne  se 
«lit  qu'en  rette  phrase:  onguent  niilon-mitainc. 
A'.    Mlaine. 

MITONNE,   ÉE,   part.  V.  son  verbe, 


l'uso  della   mitra  e  del  pastorale. 

MITRER  (mi-tré),  v.  a.  T.  de  jurispr.  Mettre 
le  cou  et  les  mains  entre  deux  aïs  ,  comme  à  la 
Tour  du  pilori   des  halles,   Miterare. 

MITRON,  s.  m.  Garçon  boulanger.  Il  est  po- 
pulaire.  Fattore,  garzone  del  Jornajo  m. 

MITTE  (mit),  s.  t.  Vapeur  infecte  des  fosses 
d'aisance,   Vapore  infetto  m.  de' cessi. 

MIXTE  [mieh-tl),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  mé- 
langé ,  qui  est  composé  de  plusieurs  choses  de 
différente  nature,  et  qui  participe  de  la  nature 
des  unes  et  des  antres,  Misto  §.  On  appelle,  eau 


ONIfER  (mi-lo-né),  v.   n.   Tremper  long-    ses 


i  .n  bouillant,    et  il  se  dit  proprement  du 

ra  n  que   l'on   met  dans   un  plat  avec,    du   bonil- 
rjni    le    fure   tremper   sur   le    feu    avant  que 
ser   le   potage,   Far  cuocere  bene  e  a  fuoco 
hnin    On  s'en  sert  aussi  quelquefois  dan*  ce  sens 
pronom   personnel.   La  soupe  se   mitonne, 
/  ;,a  bolle  njùoco  lento,  g.  Mitonner  est  aussi 

d  -igriiiie  fini,  dorloter,  prendre  nn  grand 
»  n  de  tout  ce  qm  regarde  la  santé  et  hs  aises 
d'une  personne,    Careggiare,    ec.    V.  Dorloter. 

'_'     fin    dit    TOStl    fam,    mitonner    quelqu'un,    pour 

riite,  ménager    adroitement    ion    espril    dan     li 
ci    .pai. pie    avantage.  V.  Ménager. 

i       .,,i    n,.     ei    r .-. 1 1 1   ,    mitonner    une  afl  ii- 

,  IJre,   la  disposer  et    la  préparer   douce- 

|  poor    la   faire    réoSSÉI    quand    il    sera    temps, 

/  tparait, 

MITONNERIE  (  mi-m-n-n),  t.  f.  T.  de  cui- 
.,  ',.  mitonner,  caisson  d'un  met»  a 
■  ,,i  i    i#  ■  >  ,   CuocitUra  f.   njùoco  lento. 

MITOYEN ,  ENNE  (  mi-toa  Un  ,  tè-n  ) ,  adj 
Ji  n'est    guère  d'osage    ra    propre    qu'en    cette 

phrase       mur    mitoyen.     V.    Mm.     g.     I  >n     appelle 

i  .    ■  ,  nu   r      qui    '■    ligne   di     i  i' 

ti  .  ,.    .-.T.  opp  ite  ,    el  qui  lienl  un 

|  ru    ,|r    l',,ii   il    rie    Cantre,     Un   mezzo     nomme. 
tir    dil       '  psitt    mitoyen.     Il    a    pri»   un    parti 

m    u  r .,,  •        •  -.o  ,  un  metto  termine, 

■  ippelle,   dent»  mitoyennes  d'un    chetai, 

•  r.trc   le»  pinces  et  les  coins,  Denti 

«7i  ntrt  , 

MITOYENNETÉ    [mHoa-iè-i>ti) ,  s.  f.  Etat 


du 


mixtes,  les  causes  qui  sont  de  la  compétence 
juge  séculier  et  du  juge  ecclésiastique  en 
même  temps,  ou  qui  sont  en  partie  personnelles, 
en  partie  réelles,  Càuse  miste.  On  dit,  dans  le 
même  6ens ,  une  action  mixte,  Azion  mista. 
8,  Mixte  est  aussi  subst.  masc,  et  dans  cette  ac- 
ception il  ne  se  dit  que  d'un  corps  mixte , 
Misto   ni. 

mTLTllAGWE. (mjeht-ti-li-gn),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  géométrie.  Il  se  dit  des  figures  terminées 
eu  parile  par  des  lignes  droites,  et  en  partie  par 
des  lignes  courbes,   Mistilineo. 

MIXTION  (michs-ti-on).  s.  f.  Mélange  de  plu- 
sieurs dingues  clans  un  liquide  pour  la  compo- 
sition  d'uri   reined.;.    Mistione,   mescolanza   f. 

MIXTIONNÉ,  ÉE,  pan.  V.  son  verbe.  §.  adj. 

On  dit,  d  n  vin  mixtionné  ,  pour  dire,  du  vin 
qui  n'es!  pas  naturel,  qui  est  mélangé,  Fino 
fatturato,  mescolato, 

MIXTIONNER  (michs-tio-nè),  v.  a.   Mélanger, 
mêler   quelque   drogue   dans  une  liqueur,  el.  faire 
qu'elle  s'y   Incorpore,   Mitchiare,  mescolar»,  mé- 
scere. 
ru. invai. i 

fan  ■ 

MIXTURE  (michs-tur)  ,  s.  f.  T.  de  pharmacie. 
Nom  de  plusieui  e  péce*  de  remèdes  magistraux, 
.1//  tura  r.  V.  Mixtion. 

MIZQOfTIL,  s.  m.  Arbre  épineux  de  la  nou- 
vell.-   i    pagne  .  Sorta  a"  àlbero. 

MNÉMONIQUE  (mne-mo-nich),  s.  f.  Art.  d'ai- 
der la  mémoire  pat   des  signes ,  Mnemònica  f. 

MNÉMOTECHN1E  (mncmo-tèch-nl),  s.  f.  Art 


Il     se     prend     plus     ordinairement    en 
part,  Fatturare;  far   m  es  iure  ,    mesco- 


Mon 

de  fortifier,  de  cultiver,  de  conserver  la  mémoire, 
Mncmotecnia  f. 

MME  (mni) ,  s.  f.  Genre  de  mousse,  Sorta 
di  musco. 

MOBILE  (mo-bil),  adj.  des  d.  g.  Qui  se  meut, 
ou  qui  peut  être  mu  ,  Mobile.  §.  Certaines  fêtes 
de  l'année  sont  appelées,  fêtes  mobiles,  parce 
que  le  jour  de  leur  célébration  change  tous  les 
ans,  selon  la  différence  des  lunaisons,  Feste 
mòbili.  §.  On  appelle,  imagination  mobile,  celle 
qui  reçoit  promptement  des  impressions  diffé- 
rentes ,   Immaginazione  mobile. 

MOBILE,  s.  m.  T.  de  mécanique.  Le  corps  qui 
est  mù  ,  Mobile ,  il  corpo  mosso  m.  Ce  qui 
meut  ,  la  force  mouvante.  L'eau  est  le  mobile 
de  cette  machine.  Motore  m.  Le  premier  mobile 
est,  selon  les  anciens  astronomes,  un  ciel  qui  en- 
veloppe et  qui  fait  mouvoir  tous  les  autres  cieux, 
Il  primo  mobile  m.  §.  On  appelle  Gg.,  premier 
mobile,  un  homme  qui  donne  le  branle,  le  mou» 
veinent  à  une  affaire,  à  une  compagnie,  Promo- 
tore, autore,  primo  agente,  o  agente  principale  m. 
§.  On  le  dit  aussi  des  passions.  L'intérêt  e»t  le 
premier  mobile  de  là  plupart  des  hommes,  L'in- 
teresse è  il  primo  mobile  ,  il  principal  motore  di 
quasi  tutti  gli  uòmini. 

MOBILIAJRE  (mo-bi-lièr).  adj.  des  d.  g.  II  se 
dit  en  général  des  meubles  meublants,  Mobdiare. 
MOBILIER  (mo-bi-lié)  ,  s.  m.  Terme  collectif 
qui  comprend  tous  les  meubles,  Masserizie,  sup- 
pellèttili f.  pi.  di  casa:  dicesi  ingenerale  dei  mò- 
bili e  delle  cose  che  si  possono  trasportare  da 
un  luogo  ad  un  altro  senza  deterioramento.  Il  a 
hérité  d'un  gros  mobilier,  Egli  ha  avuto  un' ere- 
dità consideràbile  di  mòbili. 

MOBILIER,  ÈRE  (mo-bi-lié,  lier),  adj.  Il  n'est 
en  usage  que  dans  le  style  de  pratique,  et  il  se  dit 
de  tout  ce  qui  tient  de  la  nature  des  meubles,  Mo- 
bile, g.  On  appelle,  succession  mobilière,  la  suc- 
cession aux  meubles,  et  héritier  mobilier,  celui 
qui  hérite  des  meubles,  Successione  a' mòbili , 
erede  de'  mòbili. 

MOBILISATION  (mo-bi-li-za-si-on), s',  f.  Ameu- 
blissement  des  immeubles  que  l'on  veut  faire  en- 
trer dans  la  communauté  des  biens  entre  mari 
et  femme,  Lo  investire  m.  in  mòbili  gì' immòbili, 
che  si  vogliono  unire,  alla  comunanza  dei  beni  tra 
marito  e.  moglie.  V.  Amcublissenient. 
MOBILISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MOBILISER  (mo-bi-li-zc)  ,  v.  a.  Ameublir  un 
immeuble,  Investire  in  mòbili  gì'  immòbili. 

MOBILITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Facilité  à  être 
mù  Mobilità,  mobililadc,  mobilitate  f.  §.  On  ap- 
pelle ,  mobilité  d'esprit,  l'inconstance,  la  légè- 
reté, Mobilità,  incostanza,  laggierezza  f  di  spirito. 
MOCA,  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  café  qui  vient 
de  Moca,  ville  d'Arabie  :  du  café  de  Moca  ,  ou 
simplement  du  Moca:  Caffè  m.  di  Moca. 
MOCADE.  s.  f.  V.  Moquette. 
MOCHE  (mo-sc),  s.  f.  Paquet  de  fil  de  Breta- 
gne, de  dix  livres,  Pacco  m.  di  filo  di  Bretagna  di 
dieci  libbre.  §.  Paquet  de  soie  tel  qu'il  vient 
des  pays  étrangers,  partagé  en  trois  parties  éga- 
les qu'on  appelle  tiers,  Pacco  ni.  di  seta  diviso 
in  tre  parli.  §.  Soie  en  moche,  qui  n'est  pas  en- 
core teinte,  et  qui  n'a  point  eu  d'apprêt,  Seta  f. 
non  ancor  tinta,  greggia. 

MOC1ILIQUE  (màc-lich)  ,  adj.  et  s.  m.  T.  de 
thérapeutique.  Nom  que  les  médecins  donnent 
aux  purgatifs  violents,  Purgante  violentissimo  m. 
MODALI-;  (mo-dal)  ,  adj.  (.  T.  de  logique.  II 
se  dit  des  propositions  qui  contiennent  quelques 
conditions  OU  restrictions.  Condizionale,  modale. 
MODALISTE  (mo-da-list) ,  s.  m.  l'artisan  des 
modes,   Modaljsla   m. 

MODALII É,  s.  f.  Mode,  qualité,  manière 
d'elle.  La  blancheur  est  une  modalité  du  papier. 
Modalità  (.,  modo  CO- 
MODE (mod),  s.  f.  Ce  qui  est  du  plus  grand 
usage  à  l'égard  des  choses  qui  dépendent  du  goût 
et  du  caprice  des  hommes,  Moda,  usanza, fog- 
giai, g-  Ou  appelle,  bœuf  à  la  mode,  un  ragoût 
fait  d'une  tranche  de  bieiif  lardée  de  gros  lard, 
Bue  cotto  con  lardo  ,  bue  stufalo  m.  g.  On  dit 
fam.,  qu'un  homme  ,  qu'une    femme  est    fort  à 

la  moue,  pour  dire,  qu'un  homme,  qu'une 
femme  est  fort  au  gré  de  la  plupart,  du  monde, 
Uomo,  0  donna  mollo  gradita,  ben  veduta  da 
tutti.  S-  Mode,  signifie  aussi  simplement,  maniere, 
el.  en  ce  sens  ou  dit.  prov.  ,  chacun  vit  à  sa 
mode  ,  pour  dire  ,  que  chacun  en  use  comme  il 
lui  plait  en  ce  qui  le  regarde,  Ognun  vive  a  sua 


M  OD 

guisa  ,  a  suo  modo.  §.  Modes,  au  plur.  ,  se  dit 
des  parures  de  tète,  des  chapeaux  de  femmes, 
de  l'art  de  les  faire ,  et  du  commerce  de  ces 
objets.  Marchande  de  modes,  Mercantessa  di 
mode,  crestaj'a,  modista  f. 

MODE,  s.  m.  T.  de  grammaire.  Mœuf,'  ma- 
nière de  conjuguer  les  verbes  relativement  à  ce 
qu'on  veut  exprimer,  Modo  m.,  manierai,  di 
corrugare.  g.  T.  de  philosophie.  Manière  d'être, 
Modo  ni,,  maniera  f.  d'  essere,  g.  Mode,  en  mu- 
sique, signifie  proprement  le  ton  dans  lequel  une 
pièce  de  musique  est  composée.  Il  est  déterminé 
par  la  note  finale  ,  qu'on  appelle  pour  cette  rai- 
son, la  tonique:  ainsi  on  dit,  le  mode  d'a-mi-la, 
pour  dire ,  le  mode  dont  la  note  la  est  la  toni- 
que. Modo  m.  On  appelle  ,  mode. majeur,  celui 
où  la  tierce  au-dessus  de  la  tonique,  est  majeu- 
re} et  mode  mineur,  celui  où  la  tierce  au  des- 
sus de  la  tonique  ,  est  mineure:  Modo  maggiore, 
modo  minore  m.  g.  Mode  ,  système  ,  règle,  Mo- 
do,  sistema  m.,  regola  f.  §.  T.  de  droit.  Mode, 
Clausola  f.  che  modifica  un  alto  f"  »^y"--»^  <^* 
tm  twfenimeiuo  incerto  s  e  chiamasi  così  ogni  di- 
sposizione per  cui  un  testatore  incarica  il  lega- 
tario di  fare  qualche  cosa  in  considerazione  delia 
liberalità  con  cui  lo  rimunera. 

Mode,  ton  (syn.).  Le  tort  n'indique  que  la 
eorde  ou  le  lien  du  système  qui  doit  servir  au 
chant}  le  mode  détermine  la  tierce,  et  modifie, 
tonte  l'échelle  sur  ce  ton  fondamental. 

MODELE  (  mo-dèl  ),  s.  ra.  Exemplaire,  patron 
en  relief,  soit  d'une  statue,  soit  de  quelque  au- 
tre ouvrage  de  sculpture ,  ou  d'architecture , 
d'après  lequel  on  travaille  ensuite  pour  exécuter 
ce  qu'on  .s'est  proposé  ,  Modello  m.,  mostra  (., 
esemplare ,  archètipo  m.  g.  Les  peintres  et  les 
sculpteurs  appellent  modèle ,  tous  les  objets 
d'imitation  qu'ils  se  proposent  ,  Modello  m. 
§.  On  appelle  au-si  particulièrement  de  ce  nom, 
un  homme  ou  une  femme  d'après  lesquels  les 
artistes  dessinent  ou  peignent,  Modello  m.  g.  Mo- 
dèle, se  dit  aussi  fig.  tant  des  ouvrages  d'esprit, 
que  des  actions  morales  ,  et  signifie,  exemplaire 
qu'il  faut  suivre,  Modello,  esemplare,  archètipo  m. 
MODELÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
MODELER  (  mod-lè  )  ,  v.  a.  et  n.  (  Il  se  con- 
jugue sur  Appeler  ).  T.  de  sculpture.  Imiter 
en  terre  molle ,  ou  en  cire ,  ou  en  plâtre , 
quelque  objet.  C'est  aussi  faire  la  représen- 
tation d'un  grand  ouvrage  qu'on  projette. 
Modellare,  far  il  modello.  g.  v.  pr.  Se  modeler 
sur..,  se  former,  se  régler  sur . .,  prendre  pour 
modèle  ,  Modellarsi  su  .  . ,  prèndere  per  model- 
lo ,  regolarsi  su  .  .  . 

MODÉNATURE  (mo-de-na-tur),  s.  f.  Mot  ita- 
lien ,  qu'on  emploie  en  français  pour  désigner 
l'assemblage  des  moulures  d'un  ordre  d'archi- 
tecture,  Modanatura  f. 

MODÉRANTISME  (  mo-de-ran-lizm  )  ,  s.  m. 
Doctrine,  opinion  modérée,  en  fait  de  révolu- 
tion, Moderantismo  m.;  dottrina,  opinion»  f.  dei 
moderati  in  rivoluzione  ,  elle  era  opposta  alla 
fazione  de'  Terroristi. 

MODÉRATEUR  ,  TRICE  (mo-de-ra-teur,  tris), 
9.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  a  la  direction  de 
quelque  chose.  Ce  terme  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu.  Moderatore  ,  governatore, 
regolatore  in.  .   moderatrice,  regolatrice   f. 

MODERATION  (  mo-de-ra-si-on  )  ,  ».  f.  Rete- 
nue, vertu  qui  porte  à  garder  toujours  une  sage 
mesure  en  toutes  choses,  et  surtout  à  ne  se  point 
laisser  aller  à  la  colère,  au  luxe  et  à  l'oigucil , 
Moderazione  f.,  moderamento,  modo  m.,  equa- 
nimità f.,  temperamento  m.  g.  Modération,  signi- 
fie aussi  ,  retranchement ,  diminution  d'un  prix 
ordinaire  ou  fixé.  On  lui  a  fait  quelque  modé- 
ration.  Mocltrazione ,  diminuzione  f. 

MODÉRÉ  ,  ÉB.  part.  V.  «ou  verbe.  §.  Il  est 
aussi  adj.  et  signifie  ,  qui  est  sage  et  retenu,  qui 
n'est  point  emporté,  Moderato,  prudente ,  riser- 
vato, sàvio,  càuto,  temperato,  equànimo,  ritenuto, 
g.  On  le  dit  aussi  des  choses  qui  sont  éloignées 
de  toute, sorte   d'excès,  Moderato,  temperalo. 

MOULUE  (mo-dere),  s.- m.  Celui  qui,  en  ré- 
volution ,  protesse  des  principes  modérés  ,  Mo- 
lle m  ta  m. 

MODÉRÉMENT  (  mo-de-re-man  ) ,  Bdv.  Sans 
exeè«,  avec  modération,  Moderatamela»  ,  arnmi- 
suralain.iiie  ,   ammollai ameute. 

Ml  LDEftEfl  (mo-de-rè),  v.  a.  Diminuer,  adou- 
cir, tempérer,  tendre  moins  violent,  Moderare, 
mitigare,  temperare,  frenare  ,  calmare,  altempe- 
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rare,  modificare,  appiacevolire.  g.  v.  pr.  Se  mo- 
dérer ,  se  tempérer  ,  en  parlant  du  froid  ,  etc. 
Ainsi  on  dit,  que  le  temps  s'est  modéré,  que  le 
froid,  que  le  chaud  Commence  à  se  modérer,  pour 
dire,  qu'il  y  a  du  relâchement  dans  le  temps,  de 
la  diminution  dans  le  froid,  dans  le  chaud,  ilfo- 
derarsi,  calmarsi,  temperarsi,  addolcirsi,  scemare. 
g.  Au  fig.  il  signifie,  se  posséder,  se  contenir, 
Moderarsi  t  contenersi,  stare  in  cervello. 

MODERNE  (mo-dèr-n),  adj.  des  d.  g.  Nou- 
veau ,  récent,  qui  est  des  derniers  temps.  Il  est 
opposé  à  ancien  et  à  antique,  et  ne  se  dit  guère 
que  des  arts  et  des  sciences,  et  de  ceux  qui  les 
traitent.  Moderno.  g.  Les  architectes  appellent  , 
architecture  moderne  ,  toutes  les  manières  d'ar- 
chitecture qui  ont  été  en  usage  dans  l'Europe 
depuis  les  anciens  Grecs  et  Romains ,  même 
l'architecture  gothique,  Architettura  moderna. 
Cependant,  lorsqu'on  dit,  un  bâtiment  moderne, 
on  entend  ordinairement,  un  bâtiment  Cm*  —:-  ;* 
la  manière  de  bâti-  i-  Ki«a  recente  ;  et  on  dit 
aussi  dans  le  même  sens,  bâtir  à  la  moder- 
ne :  Alla  moderna.  g.  Moderne,  s'emploie  au»si 
subst.  au  masc.  en  parlant  d'auteurs,  et  se  rap- 
porte alors  à  ceux  qui  ont  existé  depuis  la  renais- 
sance des  lettres,  de3  sciences  et  des  arts  en  Euro- 
pe. Ainsi  on  dit,  les  anciens  et  les  modernes  sont 
d'accord  sur  ce  point ,  pour  dire  ,  les  auteurs 
anciens  et  modernes ,  Gli  autori  antichi  e  mo- 
derni si  accordano  su  questo  punto. 
MODERNE ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
MODERNER,  v.  a.  Rétablir,  restaurer  k  la 
moderne  ,  Rimodernare. 

MODESTE  (mo-dèst),  adj.  de»  d.  g.  Qui  a  de 
la  modestie  ,  Modesto,  ritenuto,  costumato.  g.  On 
dit  quelquefois  d'une  femme  ou  d'une  fille,  elle 
est  modeste,  pour  dire,  qu'elle  a  de  la  pudeur, 
Modesta,  vereconda.  g.  On  dit  aussi,  avoir  des 
sentiments  modestes  de  soi-même,  une  opinion 
modeste  de  soi-même,  pour  dire  ,  ne  pas  trop 
présumer  de  soi  ,  Non  presumer  troppo  di  se 
stesso.  g.  Modeste  ,  se  dit  aussi  de  certaines  cho- 
ses extérieures,  par  lesquelles  on  juge  qu'un 
homme  est  modeste,  Modesto.  g.  On  appelle  , 
couleur  modeste ,  une  couleur  qui  n'est  pa3 
éclatante  ,  Color  modesto  ,  smorto. 

MODESTEMENT  (mo-dést-man) ,  adv.  D'une 
manière  modeste  ,  avec  modestie  ,  Modestamen- 
te ,  moderatamente. 

MODESTIE  (mo-dès-tt),  t.  f.  Retenue  dans  la 
manière  de  se  conduire  et  de  parler  de  soi  , 
Modèstia  ,  moderazione  ,  ritenutezza  f.  g.  Il  se 
prend  aussi  quelquefois  pour  Pudeur.  V.  ce  mot. 
MODICITÉ  (  mo-di-si-lé),  ».  f.  Médiocrité  rela- 
tive au  prix,  à  la  valeur  des  choses,  Piccolezza, 
tenuità  f. 

MODIFICATA,  IVE,  adj.  Qui  modifie.  Un 
terme  modificati!.  H  s'emploie  aussi  substant  au 
masc  ,  surtout  en  grammaire  ,  en  parlant  des 
termes  qui  déterminent  le  sens  des  autres.  Mo- 
dificativo ,  che  modifica. 

MODIFICATION  (mo-di-fi-ca-si-on),  a.  f.  Mo- 
dération,  restriction,  adoucissement  d'une  pro- 
position, d'une  convention,  Modificazione,  restri- 
zione ,  limitazione  ,  temperanza  ,  mitigazione  f. 
g.  T.  didact.  Modification,  manière  d'être  d'une 
substance,  modificazione  f.,    modo  m. 

MODIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
T.  d*  physique.  On  dit  ,  un  corps  modifié  de 
telle  ou  telle  manière  ,  Modificalo  ,  o  formato 
in  tale  o   tal  modo. 

MODIFIER  (mo-difi-é),  y.  a,  (Il  ,e  conjugue 
sur  Prier  ).  Modérer ,  adoucir.  Il  n'est  guère 
d'usage  dans  celte  acception,  qu'en  parlant  des 
adoucissements  qu'on  apporte  à  des  articles  à 
dea  clauses  d'un  contrat ,  d'un  édit,  etc.  Modi- 
ficare ,  moderare  ,  temperare  ,  addolcire  cor- 
règgere, g.  T.  dulacl.  Modifier,  donner  un  mode, 
une  manière  d'être,  Modificare,  dar  un  modo 
di  èssere. 

MODILLON  (mo-di-glion)  ,  s.  m.  T.  d'archi- 
tecture. Sorte  de  petite  console  qui  sert  à  sou- 
tenir li  corniche  ,  et  qu'on  met  principalement 
sous  la  corniche  de  l'ordre  corinthien  ,  Modi- 
glione .  mutolo  m. 

MODIQUE  (mo-dich),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
de   peu   de   valeur  ,   Tènue  ,  mediocre,  piccolo. 

MODIQUEMENT  (mo-dich-man) ,  adv.  Avec 
modicité  ,  ■Scarsamente  ,  mtdiocremente,   poco. 

MODISTE  (mo-dist),  s.  f.  Qui  travaille  dans 
les  modes,  Modista  ;  quella  f.  che  fa,  o  vende 
le  mode. 
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MODISTE,  adj.  des  d.  g.  Qui  suit  les  modes, 
qui  affecte  des  modes  ,  Chi  ama ,  chi  affetta  le 
nuove  Usanze ,  le  mode. 

MODIUS,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie,  bois- 
seau ,  Mèdio  m. 

MODULATEUR  (mo-du-la-teur)  ,  s.  m.  Qui 
règle  la  musique  ,  Modulatore  m. 

MODULATION  (mo-du-la-si-on)  ,  s.  f.  Suite 
de  plusieurs  tons  qui  forment  un  chant,  suivant 
les  règles  du  mode  dans  lequel  il  est  composé; 
transition  harmonique  d'un  son  à  un  autre:  Mo- 
dulazione ,  misura  armonica  f. 

MODULE  (mo-dul),  s.  m.  T.  d'archit.  Cer- 
taine mesure  qu'on  prend  pour  régler  les  pro- 
portions d'un  ordre  d'architecture.  C'est  ordi- 
nairement le  diamètre  de  la  colonne.  Modulo  m. 
g.  Module,  se  dit  aussi  du  diamètre  d'une  v*&- 
daille  ,  Diàmetro  m.  d'una  mf*"^1-'' 

M0DULÉo  F*-  ï~T::  v-  son  verbe- 
i>jtx^uu1jER  (mo-du-lé),  y.  a.  et  n.  Former  un 

chant  suivant  les  règles  de  l'art,  soit  en  restant 
dans  le  même  mode,  soit  en  passant  d'un  mode 
dans  un  autre.  Ce  musicien  module  bien  ;  il  a 
bien  modulé  cet  air-là.  Modulare,  regolare  il 
canto  ,  il  suono.    . 

MOÈDE  ou  MOHÉDOR,  s.  m.  Monnaie  d'or 
de  Portugal  qui  vaut  dix  écus  de  France,  Sorta 
di  moneta  d'  oro  di  Portogallo. 

MOELLE  (moèl),  9.  f.  Substance  molle  et 
grasse,  qfli  est  contenue  dans  la  cavité  des  os, 
Midolla  f. ,  midollo  m.  g.  On  appelle  ,  moelle 
allongée,  ou  moelle  épiniére,  cette  continuation 
du  cerveau  qui  se  prolonge  dans  la  cavité  de 
toutes  les  vertèbres  ,  depuis  le  cervelet  jusqu'à 
l'os  sacrum,  Midolla  spinale  f.,  o  midollo  oblun- 
gato  m.  g.  On  appelle  aussi  moelle  ,  le  dedans 
de  certains  arbres,  tels  que  le  figuier,  etc.,  Mi- 
dolla {.,  midollo  m.  §.  Moelle,  se  dit  encore  du 
dedans  d'un  bâton  de  casse,  Midolla  f.  g.  On  dit 
fig.  et  foni,  d'un  homme  qui  par  adresse,  ou 
par  quelqu'autre  voie,  en  ruine  un  autre  en 
tirant  peu  à  peu  tout  ce  qu'il  en  peut  tirer , 
qu'il  lui  tire  jusqu'à  la  moelle  de3  os  ,  qu'il  le 
suce  jusqu'à  la  moelle  des  os,  Cavare,  succhiare 
fino  al  midollo  delle  ossa.  §.  Moelle  ,  se  dit 
aussi  figurément  des  choses.  La  moelle  d'un  li- 
vre, c'est  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  //  meglio  m. 
§.    Moelle  de  rocher  ,  l'amiante.  Amianto  va. 

MOELLE  USEMENT  (  moè-leih-man  )  ,  adv. 
D'une   manière   moelleuse,  Morbidamente. 

MOELLEUX  ,  EUSE  (  moè-leu  ,  ledz  )  ,  adj. 
Rempli  de  moelle,  Midolioso  ,  pieno  di  midolla. 
g.  On  dit  fig.,  qu'un  discours  est  moelleux,  pour 
dire  ,  qu'il  est  plein  de  sens  et  de  bonnes  cho- 
ses ,  Sugoso,  g.  On  dit  aussi  fig.,  qu'une  étoffe 
est  moelleuse  ,  pour  dire  ,  qu'elfe  a  du  corps  , 
et  qu'elle  est  douce  quand  on  la  manie,  Mané- 
vole ,  mòrbido,  g.- On  appelle,  vin  moelleux,  un 
vin  qui  a  beaucoup  de  corps,  et  qui  flatte  agréa- 
blement le  goût,  Vino  abboccato,  amàbile.  §.  On 
appelle  aussi,  voix  moelleuse,  une  voix  pleine, 
douce,  et  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  de  dur,  Foce 
piena  e  dolce,  g.  Moelleux,  en  peinture,  signifie, 
doux  et  agréable  ,  Mòrbido  ,  pastoso  ,  delicato. 
g.  Moelleux,  pris  subst.  au  masculin,  indique  la 
qualité  de  ce  qui  joint  aux  qualités  essentielles 
un  certain  degré  de  douceur,  de  souplesse,  d'a- 
grément. Aitisi,  le  moelleux  dans  le  dessin,  ex- 
prime la  douceur  des  contours  qu'on  remarque 
dans  les  femmes,  Delicatezza  f.  de' contorni.  Le 
moelleux  dans  la  touche  ,  signifie  une  touche 
fondue.  Le  moelleux  dans  la  couleur,  signifie  un 
coloris  agréable.  Morbidezza,  o  pastosità  f.  del  co- 
loritoj  colorito  morbido,  pastoso,  carnoso. 

MOELLON  (moa'-lon  ),  s.  m.  Fragment  de 
pierre  à  bâtir,  plus  ou  moins  gros,  dont  on  se 
sert  d'ordinaire  pour  les  murs  de  clôture  ,  et 
dont  on  fait  du  icmplage  aux  murs  de  pierre 
de  taille  ,   /lottarne  m.   di  pietre. 

MOELLONNIER  (  moa-lo-niè  ) ,  s.  m.  Petit 
coin   pour  diviser  la  pierre  ,  Bietta  f. 

MŒUF  (meuf),  s.  ln.  T.  de  gramm.  V.  Mode. 
MOEURS  (meur),  s.  f.  pi.  Habitudes  natu- 
relles ou  acquises  pour  le  bien  ou  pour  le  mal, 
dans  tout  ce  qui  regarde  la  conduite  de  la  vie, 
Costumi  m.  pi.  g.  On  dit  qu'un  homme  a  des 
mœurs,  pour  dire,  qu'il  a  de  bonnes  mœurs,  Uorn 
costumato  m.  On  dit,  qu'il  n'a  point  de  mœurs  , 
pour  dire  ,  qu'il  en  a  de  mauvaises,  Uomo  sco- 
stumato m.  g.  Mœurs ,  se  prend  aussi  pour  la 
manière  de  vivre,  pour  les  inclinations,  les  fa- 
çons de  faire ,  et  les  lois  particulières  de  chaque 
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Bilion.  Coït  unit  in.,  manza  ,  e-i'Umanza  f..  si:- 
U  ru.  foggia  ,  maniera  f  §.  T.  de  poésie.  On 
âc  le,  nurtiri  «ont  bien  gardées  dans  une 
tra(;»-.;.r  .  dans  un  p  cine  ,  pour  dire,  qu'on  y 
i'!i-rnr  ce  qui  concerne  irs  cm, tailles  du 
paj«  <t  du  temps  dont  il  e>l  question,  ou  ir 
Caractère  de»  personnages  qui  sont  introduits 
din.  Ir  poêsM  ,  Cottumt  m.  ben  osservalo,  g.  Ou 
dit  au.»:  en  priiit <ir«î  ,  que  les  mœurs  sont  bien 
gardées  djns  un  tableau,  pour  dire,  que  les  li- 
gure» y  soni  re  présentées  de  l.i  maniere  qui  con- 
vient au  temps  de  l'bistftire  qui  en  est  le  sujet. 
Diai  un  sen»  contraire,  on  dirait  que  le»  mosurs 
n'y  »ont  pas  paniers.  Costume  ni.  g  Dan,  le  di- 
dactique on  dit  ,  les  mœurs  d.s  animaux  ,  poir 
i  i  .  ic»  inclinations  des  diOércntcs  espères  il  a- 
niiu.iiix  ,  cl  tout  ce  qui  régir. le  leair  économie, 
V     ."_  Mainiate  ,  umore  m.,   indole  f. 

MOFETTEr,  ..  \.  ,-    m     ,,.„,,_ 
MUGILALISME  (nu-ji-la-lizm  ,,  ..   _     rp   ji 
med.c.  Dfficulte   de  prououctr  les  lettres  labiales, 
.  dumo    ni. 

MOGUL  ,  s.  m.  Prince  Mabométaa  ,  le  plus 
pui.-jiit  roi  de.  Indes,  qui  a  un  royaume  fort 
étendu  et  fort  rielie.  Ce  mot  signifie,  un  hon- 
nie circoncis,  et  on  appelle  ce  roi,  le  Grand  Mo- 
gol, pour  indiquer  qu  il  est  le  c'ief  et  le  roi  de 
tous  les  circoncit.   Mogol  ,  Gian  Mogol  ni. 

MOHAlhA,  adj  ni.  Il  ne  se  dit  que  d'un  con- 
trat ou  marcile  usuraire,  par  lequel  un  marchand 
vend  trés-cber  à  crédit  ce  qu'il  rachète  aussi- 
tôt à  tre»-vil  prix  ,  mais  argent  comptant,  Moa- 
tra  .  sona  di  conti  allo  usurano. 

MOI  (mou).  Pionom  de  la  première  per- 
sonne, dont  Nous  e»t  le  pluriel.  Il  est  syno- 
nyme réel  de  je;  mais  ce  n'est  pas  un  syno- 
nyme grammatical  ,  car  il  s'emploie  diflérem- 
inc-iit.  /o.  §.  A  moi  ,  sorte  d'exclamation  pour 
faire  venir  promptement  quelqu'un  auprès  de 
soi.  A  moi,  a  moi,  soldats!  Ola,  olà,  sol- 
dati! g.  De  vous  à  moi,  façon  de  parler  dont  on 
se  sert  pour  témoigner  à  quelqu'un  qu'on  lui 
parle  avec  sincémé,  niais  qu'il  doit  garder  le 
sectet.  De  vous  il  moi ,  je  ne  crois  pas  que  la 
<li-  •'•  tcu.-i.se  ,  A  dirla  fra  noi,  ou  bien,  tra 
foi  e  me,  io  non  credo  che  la  cosa  lia  per  riu- 
scire. ♦;.  Quant  à  moi,  façon  de  parler  qui  si- 
gnifie ,  pour  ce  qui  nie  concerne  ,  pour  ce  qui 
est  de  mon  op  mon,  pour  ce  qui  tue  plaît,  Quanto 
a  me.  in  quanto  a  me.  g.  Tenir  son  quant  à  moi, 
c'rj  prendre  un  air  Ger,  Star  sul  grande.  *)  A 
moi  a  .  .  ,  signifie  ,  à  mou  tour,  Alla  mm  voila. 
5-  A  moi  de..,  signdie.il  m'appai  lient,  il  e^t  de 
mon  obligation  que  je,  E  mio'deb'uo.  %  Moi,  s'em- 
ploie aussi  comme  *uhi>t.  ma-c...  et  signilie  alors. 
ce  qui  constitue  I  individu  ,  l'attachement  ;i  soi- 
Diéme,  ILommc  avec  son  égo£*BM  et  ses  pas- 
sions ,   /.'  i<;   m. 

Moi  se  joint  à  je,  par  opposition  et  rédu- 
plication ,  pour  donner  plu»  d  energie  à  la  phra- 
se, soit  qu',1  vienne  après  le  verbe,  connue: 
Je  dit  moi,  je  prétends  moi;  SOÎt  qu'il  pré- 
cède je  et  le  verbe,  comme  dans  ces  phrases. 
Moi  je  du  ,  moi  je  prétends  ;  moi  dont  il  dé- 
cime la  irputalion,  je  ne  lui  ai  jamais  rendu 
que  de  lout  offiCMI.  Moi  se  met  de  même,  par 
opposition,  devant  ou  apre»  nie:  i' '  oudriez-vout 
me  perdfê  .  moi  rotre  allie?  Moi,  VOUS  me  soup- 
çonneriez de  .  .  .  — Le  pronom  mot  se  met  apte. 
l'ad.eihe  y  ,  soit  comme  régime  simple  du  vci- 
be  ,  soit  comme  régime  indu  cet:  Vous  allez  g 
l'opéra,  meifZ-v-mot;  vom  allez  en  voiture,  don- 
ntz-y-mm  une  piace.  L'adi  et  he  y  ,  au  contraire, 
d»n»  le  même  cas,  se  met  apre  le  pronom  imui : 
Menez-nout-y .  donnez-nolii-y   une   place. 

Quelquefois,  mais  dam  le  dicoiir»  familier 
scolmimi,  moi  se  met  par  redondance  ,  el  pour 
dooner  plu.  de  forre  1  ce  qu'on  dit  :  l'aitez- 
moi  taire  tei  geriâ-là  ;  c'est  coimiir  si  l'on  disait 
simplement  :   rai'ez   lune  cet  grrn-la. 

MOIGNON  (mna-n'ion).  ».  m  Extrémité  supé- 
rieure d'un  membre  dont  le  reste  a  été  coupé  , 
Moncone  ,  moncheriu»  10  \.  Il  se  dit  au. si  ,  en 
tenin-  de  jatdiinge,  d'une  branche  asari  grosse 
d'un  arbre  qu'on  a  taillée  peu  loin  delà  branche 
mîoeipaie  ,   Homo   tronco    D. 

MOU.,  ».   m,   V.   Surmoht. 

M< 'II. EVI  E  (moa-let),   ».   t.   Outil  de  bois  garni 
Ue  pour  frotter    le»  glace»,  Strumento  m. 
di  Ugno  cucinilo  di  feltro  con  cui  11  puliscono   i 
vi  tn. 

MOLNAILLE  (moa-t(d-g'ic),  s.  f.  T.  de  mépris 


moi 

pour    indi  |uer  Ics   moines    en    général  ,    Mona- 
ca ■  i.i   f. 

Mi  IIN'DKF.  (moèndr),  adj.  comparatif  des  d.  g. 
Plus  petit  en  étendue,  Minore,  più  piccolo.  §  Il 
.ignilie  aussi,  plus  petit  dans  son  genre,  suivant 
les  différents  substantifs  auxquels  il  se  joint  , 
Minore,  più  piccolo,  meno  s-nsibile.  §.  Il  signifie 
101  i  .  moins  considérable,  Minore,  nu  no  liguar- 
tiévole.  inferiore.  §  Il  signifie  encore  ,  qui  n'est 
pa6  si  bon,  ou  qui  et  plus  mauvais,  Di  minore, 
d'i'i/erior  qualità.  §  On  se  6ert  souvent  du 
mot  moindre  avec  l'article,  6oit  en  p  irlaut  des 
peikonue-,  soit  en  pariant  des  clio-es,  pour  dire, 
de  quelque  peu  de  considération  qrte  soil  une  per- 
sonne ,  qu  Ique  petite,  quelque  peu  importante 
que  sot  une  chose.  La  moindre  personne  que 
vous  m'enverrez  }  Qualsivoglia  persona  nu  man- 
diate. C'est  une  chose  que  le  moindre  soldat  peut 
faire  ,  E  una  cosa  che  il  menomo  soldato  può 
fare.  Le  moindre  mot  que  vous  disiez  ,  Ail  Ufi 
.0/  nremu  c*.  ja  ^ra    Au  moilldre  s.gne 

tous  serez  obéi,  Al  più  leve  cenno  sai  eie  ubi.; 
tiiio.  §  Lorsqu'on  emploie  moindre  avec  l'arti- 
cle ,  el  'qu'il  e»t  précédé  d'une  négative  ,  il  si- 
gnifie, aucun.  Je  n'en  ai  pas  la  mondre  appréhen- 
sion ,  lo  non  ne  ho  veruu  timore.  Je  ne  lui  ai 
'  pas  dit  le  moindre  mot  ,  A'o;i  gli  ho  detto  riep- 
pur  una  parola  ^  Moindres,  au  pi.,  comme  stibst. 
tiia.-c. ,  signifie,  les  quatre  ordres  mineurs,  1  quat- 
tro ò'dini  minori  ni.  pi. 

Moindre  veut  ne  devant  le  veibe  qui  suit  la 
conjonction  que:  Cet  homme  isl  ni'indre  que  vous 
ne  le  dites  Mais  on  omet  la  particule  ne,  lorsque  le 
vei  he  placé  avant  moindre  est  négatif  ou  itUerro- 
glil  :  Cette  somme  n'est  pas  moindre  que  vous  le  di- 
tes; est-elle  moindre  que  vous  le  dites/  —  Le 
moind'e  ,  la  moindre,  les  moindres  veulent  le 
verbe  suivant  au  subjonctif;  La  moindre  faute 
que  vous  puissiez  commettre. 

Les  mêmes  observations  s'appliquent  aussi  à 
l'adveibe  comparatif  moins. 

MOINE  (moa-ii),  s.  m.  Religieux  in.titué  pour 
Vivre  séparé  du  monde,  comme  les  Benedici  ns, 
les  Bernardins,  les  Chartreux;  aujourd'hui  on 
comprend  sous  ce  nom  ,  tous  les  religieux  en 
général  :  Mô-iacp  ,  frate  m.  *j.  On  dit  prov.  et 
lig.,  l'habit  ne  fait  pas  le  moine,  pour  diie,  qu'on 
ne  doit  pas  juger  toujours  des  personnes  par  les 
apparences,  par  les  dehors,  L 'àbito  non  fa  il  mò- 
naco. ^>.  Oo  dit  prov.,  gras  comme  un  moine  , 
pour  <lire ,  fort  gras,  Grasso  come  un  porco. 
g,  Moine  lai,  particulier  que  le  roi  nommait 
dans  chaque  abbaye  de  nomination  royale,  pour 
y  être  entretenu,  Erate  làico  m.  §.  On  appelle, 
moine  bouriu  ,  un  piélendu  fantôme  dont  les 
nourrices  font  sottement  peur  aux  enfant.  ;  et  de- 
là on  appelle,  moine  bi  un  u,  vrai  moine  bourru, 
un  humuie  de  luauVaj  e  humeur  :  Lupo  manna- 
ro m.,  la  bfaiia  ,  la  fantàsima  f.  §.  Moine  ,  si- 
gnifie aussi  certain  meuble  de  buis  où  I  ou.  sus- 
pend une  sorte  de  réchaud  plein  de  braise  , 
pour  faire  chauffer  le  lit  ,  'J'i  abiccolo  m.  g.  7'. 
u'imprun.  Moine,  blanc  au  milieu  de  l'impres- 
sion ,  Spàzio  bianco  m.  che  rimanga  sullo  stam- 
pato per  difetto   della  stampa. 

MOINIÌAU  (moanò)  ,  s.  m.  i'et.t  oiseau  de 
plumage  gns,  qui  aime  à  (aire  son  nid  dans  des 
trous  de  muraille,  Passera  f ,  pàssere,  pàssero  m. 
y  On  dit  prov.,  qu'un  homme  tire  sa  poudre  aux 
moineaux,  quand  il  emploie  pour  des  bagatelles 
sou  ciédil  ,  ses  amis,  non  argent,  dont  il  aurait 
pu  se  servir  utilement  pour  des  cho.es  d'impor- 
tance, Buttar,  ec.  via  la  polvei-e.  §•  af".  de  forti- 
ficano/i. Moineau,  signifie  un  bastion  dont  la 
pointe  fait  un  angle  oblus,  el  que  l'on  met  an 
milieu  d'une  courtine  trop  longue  ,  Sorta  di  ba- 
stione Jàitti  ad  àngolo  ottuso  p<r  riparo  d'  una 
coi  luta  troppo  lunga.  §  On  appelle,  cheval  moi- 
neau ,  celui  auquel  on  a  coupé  les  oreilles , 
Cottaldo  m. 

MOINE-DE-MER  («ioa-/i  d-mè'),  s.  m.  Espèce 
de  porc  manu,  qui  re  semble  beaucoup  au  dau- 
phin, et  dont  la  chair  est  d'un  goût  excellent. 
Tarsiane,  o  poi  co   di  marc   ni. 

MOINERIE  (moa-n-il)  ,  ».  f.  Tous  les  moinca 
en  général  ,  La  frateria  i-,  ifa'i  m.  pi.  £i.  Il 
signifie  aui,si  ,  l'espiit  et  Ihumeur  des  moines. 
Il  y  a  bien  de  la  moinerie  en  son  fait  ;  ce  reli- 
gieux n'a  point  de  moinerie.  Dans  l'une  et  dans 
l'anlre  signification  ,  il  ne  le  dit  que  par  ceux 
qui  parlent  de»  moines  avec  mépris.  Frateria,  f., 
spirito  Jratesco  m. 
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MOINESSE  (maa-uès).  s.  f.  Religieuse.  Ce  mot 
ne  se  dit  que  par  mépris.   Mònaca  f. 

MOINE  TON  (moa-n-toii).  s.  m.  Jeune  moine, 
Monachella,   munaehetlo   m. 

MOJNETTE,  s   f.  Petite  religieuse,il/o/i<JcniVia  f. 
MOINILLON  (moani-glion),  s    m.    Petit    reli- 
gieux. Il  ne  se  dit  que  par  mépris.  Fraticello  m. 

MOINS  (moèu.  et  devant  une  voyelle  moènz), 
adv.  de  comparaison.  Pas  tant;  il  marque  diminu- 
tion ,  et  est  opposé  à  plus  :   Meno  ,   non    tanto. 
§    Rien  moins,  expression  très-usitée  en  français, 
qui  a  deux  acceptions  opposée.-.  Avec  leveibe  être, 
r  en    moins  signifie  le  conti  aire    de   l'adjectif  qui 
le  suit:   Il    n'est  rien   moin.  que  sage,  veut  dire, 
il    n'est   point    sage,   Egli  è  tuli' altro   che  sàvio,  è 
assai  lungi  dall'esser  sài  io.  Avec  un  verbe  actif, 
pronominal  ou   neutre,  le  sens  serait  équivoque, 
s'il  n'éiait  déterminé    par    ce  qui  précède.  Ainsi 
quand    on    dit  :   Vous  le    croyez,    votre    concur- 
rent, tt  cependant   il  a  d'autres  vues,  il  ne  dé- 
sire rien  moins  ,  il  ne  se  propose  rien   moins  ,  il 
«...  pira   '-,   neri   moins  qu'a  vous  supplanter  ;  cela 
signifie,   qu'il    n'est,  point    Votre    luncmmil:    Egli 
non  è  punto..  .  ,    egli    pensa  a  luti'  altro.    Mais 
si  l'on  dit  :   Vous  ne  le   regardez  pas  comme  vo- 
tre concurrent,  et  pourtant  il  ne  désire  rien  moins, 
il   ne  se  piopose  lien  moins,  d  n'aspire  à  rien  moins 
qu'à  vous  supplanter  ,   cela  signifie  alors,  qu'il   est 
votre  concurrent,  Egli  è  pròprio  vostro  competitore, 
vostro  èmulo,   vostro  rivale,  ec.  g   Rien  moins,  em- 
ployé avec  un  verbe  impersonnel,  a  aussi  un  sens 
négatif.  Il  n'y  a  rien  de  moins  vrai  que  celte  nou- 
velle, veut  dire,  cette  nouvelle  n'est   pas  vraie, 
Nulla  è  meri  vero  che  quella  nuova,  quella  nuova 
è  filsis'inia.  §.  On  dit  ,  il  ne  le  menace  pas  de 
moins  que  de.    lui  rompre  bras  et  jambes  ,  pour 
dire,  il  porte  ses  menaces    jusqu'à  dire  qu'il  lui 
rompra  bras  et  jambes  ,  Egli  va  fino  a  ....  ,  i!e 
sue  minacce  si  stèndono  fino  a egli  lo  mi- 
nàccia di  niente  meno  che  ....§.  On    dit  d'une 
chose  de  nulle  considération  ,    que    c'est    moins 
que  rien  :   le  présent  que  je  vous  fais  est     moins 
que   rien.   Cela  se  dit    aussi   d'une    personne  par 
mépris  :    cet  homme-là  est  moins  que    rien.    Un 
nulla,   men   che  nul  La  ,  una  co  fa  di    niun  conto. 
§.   A   moins   de  .  .  .  .,   A  meno    di  ...  .  Je  ne   lui 
donnerai    pas  ce  cheval  à  moins    de  cent    pisto- 
les  ,  Io   non    gli   darò    quel    cavallo  a  meno    di 
cento    dóppie.    A    moins    de    cette  circonstance, 
Ti  amie  questa  circostanza,  da  questa  circostanza 
infuori.   §.   A   moins   que,  sorte   de   conjonction 
qui   régit  le  subjonctif  avec  une  négation,  et  qui 
signifie  ,  si  ce  n'est  que  ,  Se  non,  se  pure  non, 
fuorché  ,  quando  non  ,  salvo    che',    salvo    se.    Il 
n'en    fera  rien-,   à  nio  ns  que    vous  ne    lui    par- 
liez ,   Non  si  moverà  ,  se    voi    non    gli    paliate  , 
quando   voi  non  gli    parliate.   A   moins    que  ,    se 
construit  aussi  dans   le    même    sens    avec    l'infi- 
nitif et    la    particule    de    sans    négation.    Je    ne 
pouvais  pas  lui    parler  plus   fortement  ,  à  moins 
que  de  le  quereller,   Non    potea    parlargli    con 
maggior  forza  ,   salvo  che  maltrattarlo.   On    peut 
aussi  supprimer  le  que:   à    moins  d'être    fou,  il 
n'est  pas  poss  ble     de    raisonner    aiusi  ,     Quando 
altri  non  sia  pazzo  .  se    altri  non  è  pazzo,    non 
può  ragionare  in  sì  fallo  modo,  g    A   moins,   est 
quelquefois  absolu.   On   rirait  à   moins,    Di  meno, 
per  meno  si  riderebbe.  §    An   moins     du  moins, 
tout  au   moins,  tout  du   moins,  sortes  de  conjonc- 
tions qui  servent  à  marquer   quelque  reslriction 
dans  1rs  choses  dont   on  parle  ,  Almeno,  almeno 
almeno,  pure.  On   se  trouvait  beurenx   d'empor- 
ter au  moins  quelque   lambeau  de  ses  habits,  1S1 
linea  bealo  chi  pur  poco    de'  suoi  panni   potesse 
avere.  §.   Au  moins,  se  dit  aussi   quelquefois  pour 
dire,    sur    toutes    choses,    pour    avertir  celui  à 
qui  l'on  parle  ,    de  se  souvenir   particulièrement 
de   ce  qu'on   lui   dit,   Almeno,  per  lo  meno.  g.  T. 
de  piai.  Sur  et  tant  moins,  expres-ion  dont    on 
se  sert  pour  dire,  en   déduction,    In  deduzione. 
§.   En   moins  de  rien,  façon  de  parler  adverbiile. 
quÌ6igtiifie;trè.-promptement,  en  fort  peu  de  temps, 
in  un  àttimo,  in  un  sùbito,  in  un  batter  d'occhi. 
g.  Moins  ,  comme  subst.  maso.,  signifie,  la  moin- 
dre eho.e,  U  meno  ni.,  la  menoma  cosa  f.  g.  En 
algèbre  on  appelle    nioini,    le  signe  de  la    sous- 
traction ,   Meno   ni. 

Voyez  les  observations  faites  au  mot  Moindre. 

MOIfit  {rnow  )  ,    s.  f.     Élofle    ordinairement 

toute  de  soie  ondée  ,  et  qui  a  le  grain  foi  t  serré, 

Moerro  m. 

MOIRÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  S-  ailb  Qui 
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a  Vœil    de  la  moire ,    qui    est    onde    comme  la  f  sonner  un  champ ,    c'est    faire    la   moisson    des 
moire,  Ondato,  marezzato  a  guisa  di  moerro.      j  grains  qui  y  sont ,  Miètere,  segar  le  biade  d'un 
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MOIKER  (moa-rè),  v.  a.  Donner  à  une  étoffe 
unie  l'œil  et  la  façon  de  .la  rnoire  ,  Marezzare. 
MOIS  (  moâ  ,  ed  devant  une  voyelle  moaz  )  . 
s.  -in.  Une  des  douze  parties  de  l'année ,  dont 
chacune  contient  trente  jours  ou  environ.  L'an- 
née est  composée  de  douze  mois  ,  dont  le  pre- 
mier, selon  notre  manière  de  compter,  est  fe  mois 
de  janvier,  et  le  dernier,  le  mois  de  décembre, 
Mese  m.  g.  T.  de  pratique.  On  dit,  les  parties 
viendront  au  mois  ,  pour  dire,  il  a  été  ordonné 
qu'elles  viendront  plaider  dans  ua  mois,  Fra  un 
mese  ,  nel  termine  d'  un  mese.  g.  On  dit,  payer 
le  mois,  payer  un  mois,  pour  dire,  payer  le 
prix  que  l'on  est  convenu  de  payer  pour  un 
mois ,  La  mesata  f.  g.  Mois  solaire  ,  l'espace 
de  temps  que  le  soleil  emploie  à  parcourir  un 
des  signes  du  zodiaque,  Mese  solare  m.  Mois 
lu.iaire ,  l'espace  de  temps  qui  s'écoule  d'une 
nouvelle  lune  à  l'autre  ,  Mese  lunare  m.  §.  On 
dit  d'une  femme  qui  a  ses  règles  ,  qu'elle  a  ses 
mois,  Avere  i  suoi  mesi,  i  ménsirui.  g.  On  dit 
prov.,  nous  avons  tous  les  ans  douze  mois,  puwr 
dire,  nous  vieillissons  malgié  que  nous  en  ayons, 
Ogni  anno  abbiamo  dódici  mesi-  noi  a  nostro 
malgrado  invecchiamo.  g.  On  dit.  fam  ,  cette  fille 
en  a  pour  ses  neuf  mois,  pour  dire,  qu'elle  s'est 
hissé  engrosser  ,  Ne  ha  pe'  suoi  nove  mesi. 

MOÏSE  (moaz),  s,  f.  T.  de  charpenterie.  Pièce 
de  bois  qui  sert  à  lier  ensemble  d'autres  pièces, 
telles  que  les  pieux  d  un  pont  ,  ou  les 
droites  ou  inclinées  d'une  gru  ,  d'un  engin  , 
Asciatone  m.  g.  T.  de  virrerie.  Long  crochet 
de  fer,    Lungo   arpione  di  ferro   m. 

MOISÉ  ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

MOISER  (moa-zé),  v.  a.  T.  de  charp.  Met- 
tre des   moises  ,  Méttere  asciatemi. 

MOISI,  Hi,  paii.   Muffato.   V.  son  verbe. 

MOISI  (moa-zi),  s.  in.  Ce  qui  est  moisi.  Il 
faut  ôter  le  moisi.  La  muffa  f.,  i7  muffalo  m. 
g.  Odeur  ,  goût  de  ce  qui  est  moisi.  Sentir  le 
moisi,  etc  Muffai.;  il  tanfo,  il  fetore,  il  silo  m. 
della  muffa. 

MOISIR  (moa-zir)  ,  v.  n.  Se  rhancîr,  se  cou- 
vrir d'une  certaine   mous, e   bl.incl 


ilanclie,  qui  marque 
un  commencement  de  corruption,  Muffare,  g  On 
dit  aussi  avec  le  pronom  ,  qu'une  chose  com- 
mence à  se  moisir,  Muffare.  g.  On  t'en  sert 
aussi  quelquefois  à  l'actif.  Ainsi  on  dit  ,  c'est 
•  1  humidité  du  lieu  qui  a  moisi  ce  pàté.  Far 
muffare. 

MOISISSURE  (moa-zi-snr)  ,  s.  f.  Altération, 
corruption  d'une  chose  rnoisic.  Si  la  moisis- 
sure As'y  met.  Muffa  f.  y  Le  moisi,  ce  qui  est  moi- 
si. Otez  la  moisissure.  Muffa  t.,  ciò  che  è  muf- 
fato m. 

MOISON  (mom-zon),  s.  f.  T.  de  di aperte.  La 
Dioison  de  la  chaîne  d'un  drap,  c'est  sa  lon- 
gueur, Lunghezza  f.  della  trama.  g.  Bail  à  fer- 
Oie,  par  lequel  le  laboureur  métayer  s'oblige  de 
cultiver  une  terre  et  d'en  partager  les  fruits 
avec  le  propriétaire  ,  dilagaménto  m.  d'un  po- 
dere ad  un  contattino,  che  si  obbliga  a  colti- 
varlo  a  mela;  affilio   m     del  mezzaiuolo. 

MOISONIER  (moa-zo-nié),  ».  m.  Celui  qui  doit 
la  mors,,,,  ,    ,;„/,„    che  è  u,nulQ  JL  dare  /u  mc(u 

di   tutti  i  fruiti  a»un  poJere 

MOJSSINE  (moa-si-n),  s.  f.  Faisceau  de  bran- 
ches de  vij-nc   avé.c  |,.s  gr,l()|,es  q„i  y  pendent  , 

Mi      '"'    d'""e   """""'«   "'    l'Aldo. 

MOISSON  (mna-son),  s.  f.  Récolte  des  blés  et 
antres  grain.,  Metter,  raccolta  i,  ricolto  m.  §.  Il 
se  prend  aussi  p„,ir  le  temps  de  la  moisson,'  La 
mietitura  t.;  il  tempo  rn.  ,/,  Ila  raccolta,  delta  mes- 
'«■  JL  On  dit  (i;;.  ,]„,„  |,.  forage  ,|e  IF.c 
q»'l  y  a  une  grande  moisson  il  faire  en 
»'CU,    pour   dire,  qu'il    y    a    beaucoup     ,1  an.es 

rl'r  par   la   prédication   ,1e   l'évangile  ,   Ain 


campo,  g.  On  dit. '6g.  et  poét ,  moissonner  des 
palmes  ,  des  lauriers  ,  pour  dire  ,  remporter  de 
grandes  victoires,  Mieter  palme ,.  allori.  g.  On 
dit  de  même  ,  que  la  mort  a  moissonné  un  grand 
nombre  d'hommes  ,  pour  dire,  qu'elle  les  a  en- 
levés, détruits,  anéantis,  Miètere. 

MOISSONNEUR,  EUSE  (moaso-neur,  neûz) 
s.  ta.  et  f.  Celui,  celle  qui  moissonne,  qui  coupe 
les  blés  et  autres  grains  ,  Mietitore  m.  ,  mieti- 
trice i. 

MOITE  (moat),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  quelque 
humidité,  qui  est  un  peu  mouillé,  Ùmido, 
umidetto, 

MOITEUR  (moa-teur),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  moite,  humidité,  Umidità,  umidezza  f. , 
umidore  m. 

MOITI^IE,  part.  V.  son  verbe. 

MOITIÉ  (moa-tié)  ,  s.  f.  Partie  d'un  tout  di- 
visé en  deux  portions  égales  ;  et  dans  un  sens 
moins  strict,  une  des  deux  parties  d'un  tout,  quoi- 
que l'égalité  entre  elles  ne  soit  pas  parfaite  : 
Metà  {.,  mezzo  m.  g.  On  dit,  donner  des  ter- 
res à  moitié,  pour  dire,  les  donner  à  ferme  à 
quelqu'un  qui  a  soin  de  les  cultiver,  et  qui  en 
partage  les  fruits  avec  le  maître  ,  moitié  par 
moitié  ,  Dar  un  podere  a  un  contadino  ,  che  il 
coltivi  a  metà,  o  sia  a  comune,  g.  On  dit,  être 
de  moitié  avec  quelqu'un,  pour  dire,  faire  avec 
lui  une  société  dans  laquelle  la  perte  et  le  gain 
pièces  se  partagent  par  moitié;  et  cela  se  dit,  soit 
dans  les  affaires  de  négoce,  de  finance,  soit 
dans  le  jeu:  Fare  a  metà,  o  a  mezzo,  g.  On 
dit  prov.  et  6g.  ,  plus  de  la  moitié  de  mes  dé- 
pens sont  payés,  pour  dire  ,  il  me  reste  moins 
de  temps  à  vivre  que  je  n'ai  déjà  vécu  ,  et 
cela  se  dit  quand  on  est  un  peu  avancé  en  âge, 
Io  ho  fatto  più  che  mezza  la  strada  del  mio 
viaggio,  g.  Moitié ,  se  dit  Gg.  d'une  femme  à 
l'égard  de  son  mari ,  La  consorte  f.  Ainsi  on 
dit  ,  il  a  perdu  sa  chère  moitié  ,  Egli  ha  per- 
duto la  consorte  ,  la  moglie,  g.  De  moitié  , 
façon  de  parler  adverbiale  dont  on  se  sert 
en  certaines  phrases,  comme:  il  a  été  trop 
long   de  moitié    dans    son    discours;    une    sauce 


MOLÉCULE  (mo-le-cuï),  s.  f.  Très-petite  par- 
tie constitutive  d'un  corps.  Molècola,  particella  (. 

MOLÈNE  (mo-lè-n),    s.  f.  V.  Bouillon  blanc. 

MOLER  (mo-lè) ,  v.  n.  T.  de  marine.  On  s'en 
sert  sur  la  mer  Méditerranée,  et  il  veut  dire, 
faire  vent  arrière  ,  ou  prendre  le  vent  eu  pou- 
pe ,   Prèndere  il  vento  in  poppa. 

MOLESTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

MOLES  1ER  (mo-lès-tè) ,  v.  a.  Vexer,  tour- 
menter en  quelque  manière  que  ce  soit ,  inquié- 
ter par  des  embarras  suscités  mal-à-propos,  Mo-  ' 
testare,  tormentare ,  annojare,  angustiare,  impor- 
tunare ,  infastidire. 

MOLET  (mo-lè  ), 's.  m.  T.  d'orfèvr.  Petite 
pincette  dont  un  orfèvre  se  sert  pour  tenir  sa 
besogne  ,  Molette,  o  pinzette  f.  pi. 

.MOLETTE  (mo-lèt),  s.  f.  Cette  partie  de  l'é- 
peron qui  est  faite  en  forme  d'étoile  avec  plu- 
sieurs petites  pointes  pour  piquer  le  cheval , 
Spronella  f.  g.  Molette,  se  dit  aussi  d'une  mala- 
die des  chevaux  ,  laquelle  consiste  en  une  tu- 
meur molle  et  indolente  dans  son  principe,  mais 
dure  et  sensible  dans  la  suite.  On  en  dislingue 
de  trois  sortes:  la  molette  simple,  qui  est  placée  en- 
tre l'os  et  le  tendon,  à  côté  et  vers  le  haut,  au-de- 
dans  ou  au-dehors  du  boulet;  la  molette  nerveuse, 
qui^estsiluéesur  le  tendon  mémej  la  molette  souf- 
flée, qui  est  placée  au-dessus  du  derrière  du  boulet, 
et  qui  se  montre  des  deux  côtés  de  la  jambe.  Schi- 
nelta,  schienella  (.,  sorta  di  tumore  alla  giuntura 
de' piedi  de' cavalli,  g.  Molette,  est  aussi  un  mor- 
ceau de  marbre  taillé  ordinairement  en  cône,  dont 
la  base  est  unie,  et  sert  à  broyer  des  couleurs  ou 
autres  corps  sur  le  marbre ,  le  porphyre  ,  ou 
l'écaillé  de  mer,  Macinature,  macinello  ta.  g.  T.  de 
jardinage.  Molette,  nom  qu'on  donne  aux  melons, 
concombres,  citrouilles,  ou  potirons  mal  venus,  et 
dont  la  figure  est  plate  et  enfoncée  d'un  côté,  Am- 
maccalo, g.  T.  de  lunetiers.  Petit  instrument  de 
bi  is  doublé  de  chapeau,  autrement  appelé  lustroir» 
dont  les  ouvriers  qui  travaillent  au  poli  des  gla- 
ces dans  les  manufactures  de  celles  de  grand  vo- 
lume ,  se  servent  pour  les  rechercher  après  les 
avoir  polies  ,  Liscialo/o  m.  g.  T.  d'oifèvrerie 
grossière.  Molette ,  espèce  de  grandes  pincet- 
tes souples,  d'égale  largeur  de  la.  tète  jusqu'en 


trop  poivrée  de  moitié,  etc.;   pour  dire,  il  a  été  j  bas,  et  qui  jouant  aisément,    dont   les  orfèvres 
de  beaucoup  trop  long,  une  sauce  beaucoup  trop    se  servent  à.  la  forge  ou  fonte  ,  Pinzette    f.     pi. 
poivrée,  etc.  :  La  metà  più  del  dovere,  g.  Moi- i  g-   T.  de  cordier.  JuVetle,  petit  rouleau  de  bois 
tie,  adv.,  à  demi,  en   partie,  Mezzo,    metà,  in  (  avec  un  fer  en   crochet,  Strurrïeaio  di  legno  m. 
parte.   C'est  une  étoffe   moitié  soie  ,  moitié  laine,    con  arpione  di  fervo. 
Ella  è  una  stoffa  mezza  seta  e  mezza  lana,  otri      MOLETTE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe. 
bien,  metà  seta,  metà  lana.   Du  pain  moitié  seigle,  |       MOLETTKIt  (  mo-le-tè)  ,   V.   a.   T.  de  glaces. 
moitié  froment,  Metà,  o  mezzo  segala   e  mezzo   Se  seivir  de  la  molette  pour  linir  le  poli  des  gla- 
for  mento.  §.  A  moitié,  se  dit   aussi  adv.  ,  pour  I  ces  .    Finir  di  ripulire  e  lisciare  i  cristalli. 
signifier,  en  paitie,  à  demi,  Per  metà,  a  metà  A      MOLIAN1'  (mo-ti-an),  adj    m.  T.  de  chamois., 
"  '£fZZ°'  •  '  corr°y-f  et  autres  arts  mécaniques.   Ce  qui  ,   par 

MOITIR  (moa-lir),  v.  a.  Rendre  moite,  péne-  le  travail,  est  devenu  doux,  flexible  et  mania- 
Irer  d'eau  ,   Inumidire.  j  ble  ,  de  dur  et  roi, le  qu'il  était.  C'est  une  qua- 

MOL,   MOLLE  (moli    peu   de    gens    écrivent    lite  que  ceux  qui   travaillent    les    peaux,    cher- 
aujoi.rd'liui     mol  au   singulier  masc.  Au  pluriel  il    client  à  leur  donner.     Manévole,  flessibile. 
fait  Mous),  adj.   V.  Mou.  I       MOLIÈRE  (ma-li-er) ,  ».  (.  Carrière  de  pierre 

MULAIRE  (mo-lcr),  adj.  et  s.  f.  Il  se  dit  des  ,  dure  ,  d'oà.  l'on  tire  les  meules  de  moulin,  Ca- 
grosses  dents  qui  servent  à  broyer  les  aliments,  ca  f.  di  pietre  da  màcina,  g.  adj.  f.  Il  se  dit,  dans 
Mascellare.  \  quelques  provinces  ,  de  certaines    terres    grasses 

MOLUAVIQUE  ou  MELISSE  DES  CANARIES  et  marécageuses-,  dans  lesquelles  les  chevaux  et 
(mot-da-vich  ,  mc-lis-deca-na-ri) ,  s.  f.  Plante  j  les  voiture»  sont  en  danger  d'eufoncer  ,  Fan- 
ainsi   nommée  parce  qu'elle   a   le  goût  et   l'odeur    ghiglia  .  fitta  f. 

delà     melisse;     mai»    qui   est     beaucoup    moins  I      MOLINE  ,  I.  f.  Laine  d'Espagne  ,    Lana   f.  di 
agic'.ible.   Se-,   fleurs  soin    bleues  et  eu  épi.  Mcttt-    Spagna. 

ciio/a.  o  cedronella  delle   Canàrie  f.  J       .MOUNIER  (mo-li-niè),  S.   m.   Creatore  ,  in- 

MOLE  (mol),   s.  f.    Masse    de   chair   informe   et  I  ventare   m. 


™.  il  ure, 
quelque 


isson, 
cui- 
ve»' il    cin- 
;.    Ou   dit 


pia  mense,  gran  raccatta  f.  da  fare,  g  .Mo 
se  dit  poétiquement  pour  année,  il  a  vu 
quante   moi.lom  ,   r'e  t-à-dire,    il    a 

«("ante   années,   M ,   ,    ,   „„„„     ln. 

«•  et  poétiquement ,  moisson  de  lauriers,  pour 
aire,  beaucoup  d  henr^us  sooeèi,  un  grand  nom- 

C    ,     Wtofrt»,  <)„  ,|  t  ,1.,,,.,  le  même  sens,  9. 

»""  'le  gloire.  Mut,  l.  d'allori,  g,  Moisson,  .... 

uW.JlT'"'   ',r    '""""•;>"  ■  Spiti*   di  pàssera. 
M     ISSONN,,,   ÉE,part.   V.  son  ve'be. 
MOISSON,,;,;   (,m,<,.,,1.„(!.))  v.   „,   ,,,,„,.  ,ar(i. 
»e  de.,  id,.,  ,.t  |u|rM  g|.0jn|j    ,.t    ,f8    lerrvrj 

•«  .  race,;-/,..,...     /:...  Lll  ractoliai  g.  Moie 


inanimée,  dont  les  femmes  accouchent  quelque- 
fois au  lieu  d'un  enfant  ,  Mola  f.  g.  T.  d'hit  t. 
nalur.  Môle  ,  lune  de  mer  ,  ou  môleboust,  pois- 
son de  nu  r  qui  grogOO  cou. me  un  cochon  quand 
on  le  a pèche  ,    Tamburo   m.   V.    Rond   île  mer. 

MULE   (mol),  s.   m.   Jetée    île    pieues    à    l'en- 
tree  d'un    port  ,   pour   le    rendre   nie, Heur  el  pour 

meure  l,s  vaisseaux  plus  en  sûreté,  Molo  m. 
g.  J'.  de  menuis.  Alù.'c  ,  se  dit  d'un  mor- 
ceau de  bois  dans  lequel  on  a  fait-  une  rainure 
avec  un   bouvet,  pour  voir  si  les  languettes    des 


MOLINlSME  (mo-li-iiizni).  s.  m.  Opinion  re- 
ligieuse de   Molina    sur  la  grâce  ,    Molinisino  m. 

MOLINISTE  (mo-li-nisi),  s.  m.  Celui  qui  suit 
les   opinions  de   Molina  ,  Motinista   m. 

MOLINOSiSME  (mo-li-no-zizm),  s,  m.  Doctri- 
ne de  Molinos,  qui  est  un  quietismo  outré,  Mo- 
linosismo   m. 

MOLLASSE  (mo-las),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
mou  ,  qui  n'est  pas  ferme,  Floscio,  molle,  g.  Il 
se  dit  aussi  d'une  élo!f'e  ,  lorsqu'elle  n'a  pas  as- 
sez de  consistance    et    asse»    de  corps  ,  Molle  , 


planches  sj."     rapportent  à  celte     rainure  qui  f.ttìJltìSCÌO,   troppo  mòrbido,  che  non  ha  corpo 


Semblable  à  celles  des  autres  planches,  et  dans 
lesquelles  les  languettes  doivent  entier  quand  on, 
veut  rassembler  les  planches,  MO, /ano  m.  g.  T. 
d'èpinglier.  Môle  ,  fil  de  laiton  pour  les  tetra  , 
Filo  'li  «itone  m.  di  che  si  fanno  le  teste  a»//  spilli. 
MOLEAU  (mo.lò),  ».  m.  Première  huile  expri- 
mée d'une  peau  cliamoisée,  /Vùmo  litio  IU.  spie- \ 
muto  da  una  pelle  camosciata. 


Mollasse,  mollet  (syn).  Ces  deux  mots  diffè- 
rent l'un  de  l'autre,  en  ce  que  mollasse  se  dit  de  ce 
qui  est  désagréablement  mou  au  toucher,  et 
mollet,  de  ce  qui  l'est  agréablement. 

MOLLE  (mol),  s.  f.  Botle  d'osier  fendu,  Maz- 
zo m.  di  vin  hi  fessi. 

MOLLEMENT  (mal-man),  adv.  Il  n'est  guère 
d'usage  au  propre  que  dans    ces    phrases  :    Etre 


^ 
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MOL 


MOL 


8.      f. 

mol- 


couebc  mollement  ,  s'asseoir  mollement  ,  poor 
dire  ,  itre  rc.uclic  dans  un  bon  lit  ,  «tre  assi» 
tur  un  siepe  bien  mou  :  Morbidamente  ,  molle- 
".e-.u.    '..     11    >.:  si,   faiblement,  laehe- 

nient  .    sans    vigueur  ,    Mollemente  ,  dtbilnienie  , 
■  amente,  $.  Il  siguiùV  encore  tig., 
d'Lne  ■  io  i  ii    mollo  el  efféminée  .  Effèmingiq- 
mtnte,  delicatamente,   morlidamente.  mollement», 
■i.(i. ic  .  femminilmente  ,  donnescamente. 
MOLLESSE  (oto-bit),  ».   t.  Qualité   de  ce  qui 
est  mou.  Son  plus    grand    usage    au    propre   esl 
dans  le  didactique.  Mollezza  .  tenerezza,  morbi- 
dezza ,  flcssibiuta   f.    %.     H   signifie   lier.  .   manque 
de  vigueur  et  de  fermeté  d'arac,  Dappocàggine, 
.lidia,  mollizie ,    mollezza,  ejfeininaiczza  , 
mor!  id,zza  ,  rilassatezza  d  ànima  ,   dilicttczza   f. 

g,  J'.  de  peintura.  La  mollesse  des  chairs  ,  est 
une  expression  qui  se  prend  toujours  en  bonne 
part  ,  et  qui  signifie,  l'imitation  naire  de  la  fle- 
xibilité des  chairs,  Morbidezza,  pastosità  f.  delle 
carni.  §.  La  mollc-se  du  pinceau,  est  au  contraire 
un  Jt  f  'lit  de  fermeté  dans  le  maniement  du  pin- 
ceau, Incertezza  f.  del  pennello,  il  pennelleggiare 
incerto   m. 

MOLLET,  ETTE  (mo-lè ,  fèi),  adj.  Dimin.de 
ruoti.  Qui  est  agréablement  mou  et  doux  au 
toucher,  Morbidello,  mollicello.  V.  Mollasse,  g.  Il 
y  a  aussi  une  sorte  de  petit  pain  blanc  qu'on 
appelle,  pain  mollet,  Pan  mòrbido,  pan  buffetto. 
g,  On  dit  d'un  homme  qui  marche  encore  avec 
peine  après  une  attaque  de  goutte,  qu'il  a  les 
pieds  mollets  .  Egli  lia  i  pie  deboli. 

MOLLET  (mo-iè),  s.  m.  Le  gras  de  la  jam- 
be, La  polpa  f.  della  gamba.  §.  Petite  frange 
qu'on  met  aux  lits  ,  aux  sièges  ,  etc. ,  Frangia  , 
trina  f. 

MOLLETON  (mol-ton),  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tite étoffe  de  laine  trca-douce  et  très-mollette  , 
Mollettone  m. 

MOLLICHE  (mo-lièr),  adj.  f.  V.  Molière 
MOLLIFICATICI    (  mo-li-fi-ca-si-on  ) , 
Artion  de  mollifier  ,  Azione  ai  ammollir*, 
lificaxione  f. 

MOLLIFIE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
MOLLIFIEB  (  mo-li-fi-é  )  ,  v.   a.   T.    de  méde- 
cine. Rendre   mou  et  fluide,  Ammollire,  rammol- 
lire ,  mollire  ,  mollificare. 

Ml  ILLI  ,  IE  ,  pa.t.  V.  son  verbe. 
MOLLIS  (ino-lir),  v.  n.  Devenir  mou,  In- 
vincidite, avvizzire;  divenir  vizzo  ,  molle.  §.  Il 
signifie  aussi  ,  manquer  de  force,  Mancar  le  for- 
ze ,  venir  meno.  Ce  cheval  aura  peine  à  fournir 
sa  coure  ,  il  commence  à  mollir  ,  Quel  cavallo 
durci  a  fatica  a  finir  la  sua  corsa,  egli  comincia 
a  piegare  .  o  ad  essere  stanco.  Le  vent  mollit 
contre  les  voiles  ,  Il  vento  molla.  §.  Mollir  ,  si- 
de aussi  fig.,  cèder  lâchement  dans  une  oc- 
casion où  il  (vit  avoir  de  la  fermeté ,  Piegare  , 
ceder  i  .  dare  indietro,  ammollire,  g.  On  dit  aussi 
.,  |  r  u  j  rèi  (lins  le  même  sens,  que  des  troupes 
mollissent,  pour  dire,  qu'elles  commencent  à 
plier  ,  Cèdere,  piegare.  '.',.  v.  a.  T.  de  marine. 
Molhr  une  corde,  c'et  lâcher  une  corde  afin 
qu'elle  ne  soit  pas  si  roide.  Ammollare,  mollare 
un  cavo. 
MOLLI  5Q1  ES  (mo-lusch),  s.  m.  pi.  T.d'hft'. 

nat.  Animaux  iiiip.nf.il  ,  mou»,  sans  articula- 
tion» Di  »ertèbret,  mais  ayant  un  cerveau,  des 
i.rrfi  'I  da  vaisseaux.  Mollusco,  in/iltirio  m. 
MOLO,  »•  "i.  Première  Inule  soriani  des 
IBI  rn  appnt,  //  primo  (ilio  ra.  eli'  esce  dulie 
palli  i"   "''Cui 

MOLOCK.  ».  m.  L'un  des  principaux  dieux 
de  KOrient  honore  par  le»  Ammonite*,  qm  le 
représentaient   »ou»  la  Bgore    momtroenae    d'un 

homme   el   d'un   veau  ,   MolûCCO  m.. 

HOLONGO,  »•  m.  Nom  ijue  [ea  penpl  roi- 
sint  «lu  Hotiomotapa  donneili  s  l'être  suprême, 

dont   il»   ri'onl   qu'une   idée   confine,   et    qu'il»    De 
«i  npnent   ni    bOOOreol  ,   A'orTic  cite   i  pòpoli  vicini 

al  Sfonctnotapa  danna  all'Ente  supremo. 

MOLOSSI.  Imo-lot),  ».  m.  Din»  la  poéail 
-que  el  Ialine,  pied  de  v«-is  «oniposé  de 
.«  longue»  ,   Molano  ,  piede  m.  di  verso  di  tre 

lltnrlis 

Muli  OLE  (mrj-luc),  u  f.  Piante  qui  i  èie 
,\i  ■  din     le»   ile»  Moluques ,   d'où  elle 

tire  "in  n«>m-  C'ett  une  r^y, ,  ,■   ,)<■  mélitae.    On 
«n   diatingM   de   deux  "irle»  :   la   tige  de  l'une  est 

■    I  celle  de  l'autre  e ,t  épineuse,   spr-.n:  di  ct- 

■ìi  mirila   delle   noie.    Molucch». 

HOLY  (nto-U),    ».   m.    Liante   dont  on    con- 


naît plusieurs  espèces.  Ses  fleurs  sont  en  roses 
et  pu  bouquets.  Ses  racines  sont  bulbeuses  ,  el 
OOt  la  même  vertu  que  celle»  du  )y«  commun 
On  n'e»t  pas  sûr  que  notre  moly  soit  le  même 
qua  i-i  lui  des  anciens  ,  auquel  leur  superstition 
attribuait  des  vertu»  merveilleuses,  et  entr'atilres 
celle  de  dissiper  les  enchantements.  Molino  m., 
e}  quelque»  uns  Mali  m. 

MOL  i  BDATE  (  mo-lib-dat  )  .  s  m.  T.  de  chi- 
mie. Sel  de  l'acide  molybdique  combiné  avec 
différentes  bases  ,  Molibdalo   m. 

MOLYBDÈNE  (mo-ltb  dè-n),  s.  m.  Demi-métal 
noirâtre,  brillant  comme  du  plomb,  et  très-peu 
(usil)le,   Molibdeno  .   matita  nera  t. 

MOLYBDIQUE  (mo-hb-dich  ) |,  adj.    m.   Acide 
qui  a  pour  base  le  molvbdéne,  Acido  motibdico. 
MOLYBDITE  (mo-lib'-dit),  s.  f.  Lierre  minérale 
dans  laquelle  on  trouve   du  plomb,  Sorta  di  pie- 
tra minerale. 

MOLYBDOÏDE  (mo-lib-do-id),  ».  f.  Espèce 
de  mine  de  plomb  moins  pesante ,  msis  beau- 
coup plus  dure  que  la  commune,  Miniera  f.  di 
piombo  più  leggiera,  ma  assai  più  dura  dclP 'or- 
dinària . 

MOM.  ».  m.  Sorte  de  bière  que  l'on  fabrique 
principalement  à  Brunsvcik,  Spèzie  di  birra. 

MOMENT  (mo-man),  s.  m.  Instant,  ou  temps 
fort  court,  petite  partie  du  temps,  Momento  , 
istante  ,  stante  ,  àttimo  m.  §.  On  dit ,  un  bon 
moment,  pour  dire,  un  instant  propre  et  fa- 
vorable pour  faire  ce  qu'on  désire ,  Un  buon 
punto  ,  un  momento  m.  favorévole.  §.  On  dit 
d'un  homme  dont  l'esprit  est  égaré,  mais  qui  a 
quelques  bons  intervalles,  qu'il  a  de  bons  mo- 
ments ,  Egli  ha  de'  lùcidi  intervalli.  §  T.  de 
mècan.  Moment  ,  le  produit  d'une  puissance  par 
le  bras  du  levier,  suivant  lequel  elle  agit,  Pe- 
so m.,  forza,  lieva  f.  Quantité  du  mouve- 
ment ,  Momento  m.  §.  A  tout  moment  ,  à  tous 
moments,  façons  de  parler  adverbiales,  sans  ces- 
se, à  toute  heure,  Ad  ogni  momento,  ad  ogni 
ora,  del  continuo,  incessantemente ,  continua- 
mente, g.  Du  moment  que,  façon  de  parler  ad- 
verbiale, pour  dire,  dès  que,  ou  depuis  que, 
Corne  prima,  tosto  che  ,  non  si  tosto  .  .  .  che  , 
dacché.  Du  moment  que  je  l'ai  aperçu  ,  je  l'ai 
salué  ,  Corne  prima  lo  vidi  ,  lo  salutai;  non  sì 
tono  lo  vidi  ,  che  lo  salutai.  Du  moment  que  je 
l'ai  connu  ,  je  l'ai  aimé  ,  Dacché  lo  conobbi  ,  lo 


amai,  g  Dès  ce  moment,  de  ce  moment,  e  est- 
à-dire ,  depuis  ce  moment  ,  Da  quel  tempo  ,  da 
indi  in  poi.  g.  Dans  le  moment,  facon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire,  sur  le  champ,  Inconta- 
nente ,  or  ora  ,  sùbito.  Je  reviens  dans  le  mo- 
ment. §.  Au   moment,  In  pi  ocinto  ,  nell'  atto. 

Moment,  instant  (syn.).  Un  iniiarii  est  en- 
core plus  court  qu'un  moment.  Moment  a  une 
signification  plus  étendue,  il  se  prend  quelque- 
fois pour  le  temps  en  général,  et  il  est  d'usage 
dana  le  sens  figuré.  Instant  a  uue  signification 
plus  rc-serrée  ,  il  marque  la  plus  pelile  durée 
du  temps,  et  n'est  jamais  employé  que  dans  le 
sens  lilléral. 

MOMENTANÉ  ,  ÉE  (ino -man- la- né),  adj  Qui 
ne  dure  qu'un  moment,  Momentàneo,  passeg- 
giero,  caduco. 

MOMENTANÉMENT  (  mo-man-ta-ne-man  )  , 
■nIv.  Pour  un  moment,  passigèiement  ,  Momen- 
taneamente. 

MOMERIE  (mvm-t),  i.  i.  Miscarade;  mais  en  ce 
sens  il  est  vieux.  Son  usage  plus  ordinaire  est  au 
figuré,  où  il  se  prend  fam.  pour  ce  déguisement 
de  sentiments,  qui  fait  faire  au-dehors  un  percoli- 
li ije  tout  différent  de  ce  <|u'on  a  dam  le  rouir, 
Lustre  I.  pi.,  finzione,  dimostrazione  i.,  mfiyii- 
mcnlo  rn.  §•  Il  se  dit  aussi  des  choses  concer- 
tées pour  fairi:  rire  ,  ou  «l'un  jeu  joué  pour 
tromper  quelqu'un  agréablement,  Buffoneria  , 
giulietta,  zannata  f. 

MOMEUB  (  mo-meitr  ),  ».  m.  Homme  déguisé. 
Il   est  vieux,    f/nmn  travestito   m. 

MOMIE  (mo-iiii),  e.  f.  Il  se  dit  des  corps 
embaumé»  d'une  manière  particulière  par  les 
ancien»  jEgJpticni ,    et    qui  »e    trouvent    encore 

aujourd'hui  d«n.  lei  lépulcrei  d'Egypte,  Mùm- 
mia f.  ',;.  On  appelle  Btl»»i  momies,  les  corps  de 
ceux  qui  oui  < 'te  enterréi  sous  les  sables  inou- 
t.nl^,  que  le»  Tenti  élèvent  dans  les  déserts  de 
l'Arabie  et  de  l'Egypte,  et  qu'on  retrouve  en- 
, mie  dertécnei  par  le»  ardeurs  du  soleil,  Mum- 
mia t.,  cadàvero  secco  ni.  nella  rene  d'Etiòpia,  ec. 
•j.   On   appelle   lig.  el  pop.,  momie,  une  personne 
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indolente,  nonchalante,  Mùmmia  f.,  uomo  m.  da 
rutila.  §.  T.  de  jardin.  Cire  noire  pour  greffer, 
Ceni   f.  nera  per  gì'  innesti. 

MO.MON,  s.  m.  Défi  au  jeu  des  dés,  porté 
par  des  masques ,  Posta  i.  fatta  al  giuoco  dei 
dadi  da  qualche  màschera.  §.  On  dit,  couvrir  un 
momon  ,  pour  dire,  accepter  un  dèli,  Legare  , 
accanare,  tenere  la  posta.  §.  T.  de  jeu  de  car- 
tes. Momon,  certaine  partie  dans  laquelle  plusieurs 
joueurs  risqueut  chacun  une  somme  égale  ,  et 
prennent  chacun  la  même  quantité  de  jeton»,  à 
condition  que  celui  d'entr'eux  qui  gagnera  les 
jetons  de  tous  les  autres,  gagnera  aussi  la  somme 
totale  de  l'argent  mis  en  jeu,  La  posta  f.  d'ogni 
giuncatole  a  an  certo  giuoco  d'  invito. 

MOMOLDIQUE  (mo-mor-dich),  ».  f.  Ôenre 
de  plantes  de  la  famille  des  cucurbitacées , 
Momòi  dica  t. 

MON.  Adjectif  possessif,  qui  répond  au  pro- 
nom personnel  moi  ,  je.  Mon  livre  ,  mou  ami  , 
mon  père  ,  mon  frère ,  Il  mio  libro  ,  il  mio 
amico,  mio  padre,  mio  fratello.  Il  fait  au 
féminin  ma.  Ma  mère  ,  ma  sceur  ,  ma  maison  , 
Mia,  madre  ,  mia  sorella  ,  La  mia  casa.  Mais 
lorsque  le  substantif  ou  l'adjectif  qui  suit  im- 
médiatement l'adjectif  ma,  commence  par  une 
voyelle  ,  ou  par  h  sans  aspiration  ,  alors  au  lieu 
de  ma,  on  dit  mon.  Mon  aine,  mon  épée,  mon 
histoire  ,  La  mia  ànima  ,  la  mia  spada  ,  la  mia 
stòria.  §.  Il  fait  mes,  au  pluriel  maiculin  et  fé- 
minin. Mes  amis,  mes  livres,  mes  sœurs,  /  miri 
amici,  i  miei  libii,  le  mie  sorelle. 

Le.s  adjectifs  possessifs  mon  ,  ma,  mes,  ton, 
la  ,  tes  ,  son  ,  sa  ,  ses  ,  notre,  nos  ,  votre ,  vos  , 
leur,  leurs  ,  se  répètent:  i.°  Devant  chaque 
substantif:  mon  père,  et  ma  mère,  mes  frites  et 
mes  sœurs  j  et  ne  dites  pas:  mes  père  et  mère,  mes 
frères  et  sœurs.  a.°  Devant  deux  adjectifs  uni» 
par  et ,  lorsqu'ils  ne  qualifient  pas  le  même  subs- 
tantif, mon  grand  ci  mon  petit  appartement  , 
nos  vieux  et  nos  jeunes  soldais.  Mais  on  dirait 
sans  répéter  l'adjectif  possessif,  mon  grarul  et 
bel  appartement  ,  nos  vieux  et  braves  soldais  , 
attendu  qu'ici  les  deux  adjectifs  modifient  le  même 
substantif,  parce  que  le  même  appai  tenvnt  est 
grand  el  beau,  les  mêmes  soldats  sont  vieux  et 
braves. 

MONAC AILLE  (mo-na-cd-glie),  s.  f.  Terme  de 
mépris  par  lequel  on  désigne  les  moines  en  gé- 
néral ,  Monacuglia  ,  genia  monacale  f. 

MONACAL  ,  ALE  (mo.-na-cal),  adj.  Apparte- 
nant à  l'état  de  moine  ,  Monacale  ,  monacile  , 
monachile. 

Monacal ,  monastique  (syn.)  Ces  deux  mots 
ont  le  même  sens  ,  mais  noii  pas  le  même  em- 
ploi. Le  premier  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part,  et  se  dit  par  mépris;  le  second 
se  prend  rn  bonne  part  ,  et  se  dit  par  estime 
•  MONACALEMENT  (  mo-na-cal-man  )  ,  adr. 
D'une  façon  monacale  ,  Da  mònaco  ,  a  guisa  di 
mònaco. 

MONACHISME  (mo-nachizm)  ,  ».  mi  État 
des  moines.  Il  se  dit  ordinairement  pour  mar- 
quer une  sorte  de  mépris.  Monachismo  ,  mo- 
nacalo ,  fratisrno   m. 

MONACO  ,  s.  rn.  Monnaie  du  prince  de  Mo- 
naco valant  54  sous  de  France  ,  Sorta  di  mo- 
neta. 

MONADE  (  mo-rrad) ,  s  f.  Être  simple,  sans 
partie  ,  dont  ics  Léibnitiens  croient  que  tons  les 
antres  êtres  sont  Composes  ,   Mònade  f. 

MONADELITIIE  (  mo-na-del-fi )  ,  ».  f.  T.  de 
botari.  La  seizième  classe  des  végétaux,  selon  le 
système  de   Linné,  Mouadèlfia  f. 

MONADISTE  (mo-na-disl),  odj.  et  s.  des  d.  g. 
Partisan  du  système  des  monades,  léibuilien , 
Monadista  ,  leibniziano   m. 

MONANDIllE  'mo-nan-dt i),  s.  f.  T.  de  botan. 
La  première  classe  des  végétaux  selon  Linné  , 
Monàridiia  f. 

MONARCHIE  (mo-nar-sci),  s.  f.  Le  gouverne- 
ment d'un  état  par  un  seul  chef  ,  Monarchia  , 
signoria  suprema  f.  §.  Il  signifie  aussi,  un  grand 
état  gouverne  par  un  monarque.  La  monarchie 
des  Assyriens ,  )a  monarchie  Française,  etc.,  La 
monarchia  degli  Assirj ,  la  monarchia  f.  Fran- 
cese ,  ec. 

MONAKCHIEN  (mo-nar-sci-èii),  s,  m.  Partisan 
de  la  monarchie  constitutionnelle  ,  c'est-à-dire  , 
eelle  qui  faisait  partie  de  la  C.  de  1791  ,  Mo- 
nàrchico, partigiano  m.  dalla  monarchia  cansti- 
tuzionale  del  i;yi   in  Frància. 
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MONARCHIQUE  (mo-nar.scich),  adj.  des  à. 
g.  Qui  appartient  à  la  monarchie  ,  Monàrchico, 
monarcale. 

MONARCHIOUEMENT  (mor-nar-scich-man)  , 
adv.  D'une  manière  monarchique.  Sovranamen- 
te ,  da  sovrano. 

MONARCHISÉ  ,  ÉE ,  part.  V:  son  verbe. 

MONARCHISEK  (  mo-nar-sci-zè  ),  v.  a.  Ame- 
ner, rendre  à  l'état  monarchique,  Ridurre  a 
monarchia. 

MONARCHISTE  (rrto-nar-scist),  s.  m.  Partisan 
de  la  monarchie.  Ce  mot,  employé  d'abord  par 
Raynal  ,  a  été  adopté  par  beaucoup  d'autres. 
Partigiano   m.  della  monarchia. 

MONARQUE  (mo-narc),  s.  m.  Celui  qui  a 
seul  l'autorité  souveraine  d'un  grand  état.  Mo- 
narca ,  supremo  signore  m. 

MONASTÈRE  (  mo-nas-tèr  ) ,  s.  m.  Couvent, 
lieu  où  demeurent  des  moines  ,  Monastero-,  mo- 
nastério,  monislero  m.,  badia  f  §.  Il  se  dit  aussi 
du  lieu  où  demeurent  des  religieuses,  de  quel- 
que ordre  qu'elles  soient.  Monastero,  monastério, 
moni  s  ter  o ,  convento  m.  di  monache. 

MONASTIQUE  (mo-nas-tich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  aux  moines,  qui.  concerne  les 
moines ,  Monastico. 

MONAUT  (mo-nó),  adi  m.  Qui  n'a  qu'une 
oreille  ,  Monco  d'un  orecchio.  Un  chat  monaul. 

MONAX  (mo-nacs),  s.  m.  Espèce  de  marmotte 
du   Canada  ,  Marmotta  f.  del  Canada. 

MONBAIN  (mon-bèn),  s.  m.  Sorte  de  prunier, 
qui  produit  des  prunes  jaunes,  Sorta  di  prugno. 
,  MONCAYAT  (mon-chè-ià),  s.  m.  T.  de  comm. 
Etoffe  noire  d'une  grande  finesse  ,  à  chaîne  de 
soie  et  à  trame  de  fil  de  laine  de  sayette  ,  fa- 
briquée en  Flandre  ,  Mucajardo  m. 

MONCEAU  (mon-sè),  s.  m.  Tas,  amas  fait  en 
forme  de  petit  mont,  Cùmulo,  mucchio  m.,  bica, 
barca  ,  massa  f.,  monte  m.,  stipa  f, 

MONDAIN  ,  AINE  (mon-dèn,  dè-n),  adj.  Qui 
aime  les  vanités  du  monde,  qui  sent  trop  le 
monde.  11  ne  se  dit  guère  hors  des  sermons  et 
des  livres  de  dévotion.  Mondano  ,  di  mondo  ; 
che  ama  le  pompe,  le  vanità  del  mondnj  profano. 
g.  Il  s'emploie  aussi  substantivement,  et  signifie, 
celui  qui  est  attaché  aux  choses  vaines  et  pas- 
sagères du  monde,  Mondano,  uomo  m.  attac- 
calo alle  cose  mondane.  g.  On  dit  d'un  homme 
sage  et  qui  n'a  que  des  vertus  morales,  que 
c'est  un  sage  mondain,  Un  sàvio  mondano,  g.  On 
appelle  aussi,  mondain,  une  espèce  de  pigeon 
de  volière.  Spècie  di  piccione  da  colombaja. 

MONDAIN EMENT  (mon-dè-n-man),aav.  D'une 
manière  mondaine.  Mondanamente,  alla  mondana. 

MONDANITÉ  (mon-da-ni-tè)  ,  s.  f.  Vanité 
mondaine.  On  ne  le  dit  qu'en  style  de  dévotion. 
Vanità  f.  pi.   mondane  ,  del  mondo. 

MONDE  (  mona  ) ,  s.  m.  L'univers,  le  ciel  et 
la  terre  ,  et  tout  ce  qui  y  est  compris,  Mondo, 
universo  m.  g.  On  dit  fam.,  depuis  que  le  inonde 
est  monde  ,  pour  dire,  de  tout  temps  ,  Vacche 
il  mondo  è  mondo,  in  tallii  tempi.  g  On  appelle, 
le  monde  idéal ,  l'idée  du  monde  qui  e»t  Dieu 
même  de  toute  éternité,  //  mondo  ideale  m. 
g.  On  dit,  l'an  du  monde  etc.,  pour  dire,  l'an 
de  la  création  du  monde  ,  L'  anno  del  mondo  , 
o  dalla  creazione  del  mondo,  g.  Monde  ,  se 
prend  plus  particulièrement  pour  la  terre  ,  le 
globe  terrestre.  Les  quatres  parties  du  monde  , 
le  monde  sublunaire,  le  centre  du  monde:  Le 
quattro  parli  f.  pi.  del  mondo ,  o  della  terra  . 
o  del  globo  terrestre  :  il  mondo  sublunare  ;  il 
Ctntro  m.  del  mondo  ,  della  terra,  g.  On  dit  , 
qu'un  cnfint  est  venu  au  monde  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  né,  et  qu'une  femme  a  mis  un  enfant  au 
monde,  pour  dire,  qu'elle  a  donné  la  naissance 
à  un  enfant:  Venir  alla  luce,  al  mondo,  nàscere; 
dare  alla  luce,  partorire.  On  dit  dans  le  même 
M'iis  ,  qu'un  homme  n'est  plus  au  monde  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  mort  ,  Egli  è  pallilo  dal  mondo, 
da  questa  iuta;  è  morto,  g.  On  appelle,  le  nou- 
veau monde,  le  continent  de  l'Amérique.  //  mondo 
■nuovo  m.  El  l'on  dit,  l'ancien  et  le  nouveau 
monde,  pour  dire,  les  deux  continents,  Il  mondo 
antico  e  nuovo  m.  g.  Monde,  se  prend  aussi  pour 
la  totalité' des  hommes  en  général,  pour  le  genre 
humain,  //  mondo,  il  gènere  umano  in.  g.  Monde, 
ee  prend  aussi  pour  le  commun  des  hommes,  pour 
la  plupart  des  hommes,  Mondo  m.,  la  maggior  par- 
te t.  degli  uomini,  g.  Il  se  prend  indéfiniment  dans 
le  discours  familier,  pour  gens,  personnes.  Ainsi  on 
dit,  il  ne  faut  pas  accuser  le  inonde  légèrement: 
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est-ce  comme  cela  qu'il  faut  traiter  le  monde? 
Il  mondo  va.,  la  gente  f.,  le  persone  f.  pi.  §.  Mon- 
de ,  se  prend  aussi  pour  un  certain  nombre  de 
personnes.  Il  s'assembla  quantité  de  monde  au- 
tour de  lui  ;  il  y  a  bien  de  monde  à  Paris  :  Molta' 
gente  t.,  gran  nùmero  m.  di  persone,  g.  Il  se 
prend  aussi  pour  une  grande  quantité  de  per- 
sonnes. Il  a  uri  monde  d'ennemis  sur  les  bras  , 
Egli  fut  un  mondo  di  nemici  -sulle  braccia. 
g.  Monde,  se  prend  aussi  pour  la  société  des  hom- 
mes dans  laquelle  on  a  à  vivre,  ou  pour  une  partie 
de  cette  société.  Fréquenter  le  grand  monde,  le 
beau  monde  ;  aimer  le  monde,  le  commerce  du 
monde:  Frequentare  il  gran  mondo j  tratiare,  usa- 
re colle  persone  civili;  amare  il  mondo  x  la  so- 
cietà civile ,  ec.  g.  On  dit ,  qu'un  homme  sait 
bien  le  monde,  pour  dire;  qu'il  sait  bien  la  ma- 
nière de  vivre  dans  la  société  ,  Egli  è  civile  , 
garbalo,  manieroso;  egli  è  uh  uom  che  sa  vivere, 
che  traila  bene.  §.  On  dit  dans  le  même  sens, 
que  quelqu'un  a  du  monde  ,  ou  qu'il  n'a  pas 
de  monde  ,  Essere  civile  ,  ben  costumalo  ;  sa- 
per il  viver  del  mondo  ;  ovvero  èssere  inci- 
vile ,  scostumato  ,  ecc.  g.  On  dit  d'un  hom- 
me, qu'il  connaît  le  monde,  pour  dire,  qu'il 
connaît  les  hommes,  Egli  conosce  il  mondo,  gli 
uòmini.  On  dit,  qu'il  connaît  son  monde,  pour 
dire,  qu'il  connaît  ceux  à  qui  il  a  affaire,  Cono- 
sce le  persone  colle  quali  ha  da  trattare ,  sa 
come  gli  bisogna  condursi.  §.  On  dit  communé- 
ment, ainsi  va  le  monde,  il  faut  laisser  le  monde 
comme  il  est,  pour  dire,  c'est  ainsi  que  les  hom- 
mes se  gouvernent  ,  il  ne  faut  pas  entreprendre 
de  réformer  les  abus  que  nous  trouvons  daus  le 
monde  ,  Cosi  va  il  mondo  ,  bisogna  lasciar  il 
mondo  come  egli  è.  g.  On  dit  prov.  d'une  chose 
qui  est  faite  contre  l'usage  et  l'ordre  commini  , 
c'est  le  monde  renversé ,  E  il  mondo  a  rove- 
scio, g.  On  dit  qu'un  homme  est  allé  loger  au 
bout  du  monde  ,  pour  dire  ,  dans  un  quartier 
extrêmement  éloigné,  In  capo  al  mondo,  g.  On 
dit  fam.,  si  vous  avez  dix  pistoles  de  ce  cheval, 
c'est  le  bout  du  monde,  pour  dire,  le  cheval  ne 
vaut  tout  au  plus  que  dix  pistoles,  Questo  ca- 
vallo vale  dieci  dóppie  al  più ,  tulio  al  più. 
§.  Monde,  se  prend  aussi  pour  les  hommes  qui 
ont  les  mœurs  corrompues  du  siècle.  Ainsi  on 
dit,  renoncer  au  monde  et  à  ses  pompes  j  les 
maximes  du  inonde  sont  ordinairement  bien  con- 
traires à  celles  de  l'Évangile.  Mondo  in  ;  pompe, 
vanità  f.  pi.  del  mondo,  g.  L'Ecriture  dit,  que 
la  figure  de  ce  monde  passe,  pour  dire,  que  tout 
ce  qui  est  dans  le  inonde  n'a  rien  de  solide  ni 
de  permanent  ,  Tulle  le  cose  del  mondo  sono 
lievi  e  fugaci,  g  Monde  ,  se  dit  aussi  de  la  vie 
séculière  qu'on  méne  dans  la  société  ordinaire 
des  hommes,  Il  mondo,  il  sècolo  m.  g.  Il  se  prend 
aussi  pour  les  domestiques  du  quelqu'un  et  pour 
ceux  qui  sont  engagés  à  sa  suite  ,  Famiglia  , 
corte,  gente  {.,  servidori  m.  pi.  g.  On  le  prend 
encore  pour  tous  ceux  qui  sont  sous  les  oulie*  de 
quelqu'un.  Tout  voire  monde  est-il  arrivé  ?  Ce 
capitaine  n'avait  que  la  moitié  de  son  monde. 
Gente  f.,  persone  t.  pi.,  uòmini  m.  pi,  che  sono  al 
comando  di  alcuno.  On  le  dit  aussi  pour  un  cer- 
tain uombie  de  gens  que  l'on  attend.  On  ser- 
vira des  que  tout  le  monde  sera  venu  :  Si  ser- 
viranno le  vivande,  quando  tutta  la  gente,  tuai  i 
|  convitali  o  commensali  saranno  venuti,  g  Monde, 
:  est  quelquefois  un  tenne  augmentatif,  soit  qu'on 
|  affirme,  soit  qu'on  nie.  Il  a  dit  de  vous  tout  le 
.  bien  du  monde,  Egli  ha  dello  di  voi  il  maggior 
'bene  che  si  possa.  Rien  au  monde  ne  lui  fait  tant 
I  de  plaisir,  Nulla  al  mondo  gli  riesce  più  gradilo. 
g.  On  appelle,  l'autre  monde,  la  vie  future,  Eal- 
tro mondo  m.,  la  vita  futura,  la  vita  avvenire  f. 
g.  On  dit  popul.,  qu'un  homme  est  allé  à  l'autre 
inonde,  pour  dire,  qu'il  c»t  mort,  Egli  se  n'  è 
i  andato  all'  altro  mondo,  egli  è  morto.  §.  T.  de 
blason.  Monde  ,  globe  surmonté  d'une  croix  , 
i  Globo  in.,  palla  f.  con  suwi  una  croce. 

Monde,  univers  (syn.).  Monde  ne  renferme 
dans  sa  valeur  que  l'idée  d'un  être  seul,  quoique 
general;  c'est  ce  qui  existe.  Univers  renferme 
l'idée  de  plusieurs  êtres,  ou  plutôt  celle  de  toutes 
•  les  parties  du  monde;  c'est  tout  ce  qui  existe.  Le 
I  premier  de  ces  mots  se  prend  quelquefois  dans 
un  sens  particulier,  comme  lorsqu'on  dit,  l'ancien 
et  le  nouveau  monde  ;  et  dans  un  sens  figuré  , 
comme  quand  on  dit,  en  ce  monde  et.  en  l'autre, 
le  grand  monde.  Le  second  se  prend  toujours  à 
la  lettre  ,  et  dans  un    tcas  qui    n'excepte   rien. 
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C  est  pourquoi  il  faut  souvent  joindre  le  mot 
tout  avec  celui  de  monde;  tandis  qu'il  n'est  pas  né- 
cessaire de  donner  celte  épithète  au  mot  uni- 
vers :  on  dira,  par  exemple,  que  le  soleil  échauffe 
tout  le  monde,  et  qu'il  est  le  foyer  de  l'univers. 
Le  grand  monde,  le  beau  monde  (syn.).  On 
appelle  le  grand  monde,  la  Cour  et  les  gens  de 
haute  qualité  ;  on  dit'  le  beau,  monde,  pour 
signifier  les  gens  les  plus  polis.  La  naissauce  et 
le  rang  font  la  grandeur,  et  par  conséquent  le 
grand  monde;  la  politesse  ,  l'élégance,  une  cer- 
taine fj.-ur  d'esprit,"  la  délicatesse  du  goût,  la 
finesse  du  tact,  l'urbanité  dans  le  langage,  un 
certain  charme  dans  les  manières,  font  le  beau 
monde.  Le  g- and  monde  est  la  première  classe 
de  la  société  ;  le  beau  monde  en  est  l'élite. 

MONDE  ,  adj.  des  d.  g.  Pur ,  ce  qui  est  op- 
posé à  immonde.  Il  est  peu  "usité.  Puro,  mondo. 

MONDE.  EE,  part.  V.  son  verbe. 

MONDER  (mon-dè)  ,  v.  a.  Nettoyer.  71  ne  se 
dit  guère  que  daus  ces  phrases:  Monder  de  l'orge, 
qui  signifie  ôter  la  petite  peau  qui  couvre  l'orge, 
Brillare  ,  mondare  l'orzo.  Monder  de  la  casse  , 
qui  signifie,  tiier  laçasse  de  son  bâton,  et  la  pré- 
parer après  en  avoir  jeté  les  noyaux,  Mondare 
la  càssia.   Monder  les  fruits,  Levar  la  pelle. 

MONDICITÉ  (mon-di-si-tè)  ,  s.  t.  Mondezza  , 
mondizia  f. 

MONDIFICATIF,  IVE  {mon-di-ft-ca-tif,  tiv)  , 
adj.  T.  de  médecine.  II  se  dit  des  remèdes  ou  on- 
guents qui  servent  à  nettoyer  une  plaie  ou  un 
ulcère.  C  est  la  même  chose  que  détersif.  Mon- 
dijicativo,  detersivo. 

MOND1FJÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MOND1FIER  (mon-di-fi-è),  y.  a.  T.  de  medec. 
Nettoyer,  deterger.  Mondifier  un  ulcère.  Mon- 
dijìcare,  purgare,   nettare,  far  mondo. 

MONDIQUE  (mon-dich),  s.  f.  Substance  pier- 
reuse dans  les  mines  d'étain,  Sostanza  pietrosa  f. 
nelle  miniere  di  stagno. 

MONDRAIN  (mon-drèn),  s.  m.  T.  de  mar. 
Monticule  de  sable,  Cùmulo  m.  di  sàbbia. 

MONE  (mo-n),  s.  m.  Guenon  de  l'ancien  con- 
tinent, sorte  de  singe,  Spècie  di  scimia. 

MONETAGE  (mo-ne-ta-J),s.  in.  Action  de  mo- 
nétiser  ,  ses  effets  ,  Mouetizzazione  t.,  il  mone- 
tizzale m. 

MONÉTAIRE  (  mo-nc-tèr),  s.  m.  On  appelle 
ainsi  celui  qui  fabrique  la  monnaie.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  ceux  qui  fabriquaient  les  an- 
ciennes monnaies  ,  les  médailles.  Monetiere  m. 
g.  Il  est  aussi  adj.  des  d.  g.,  et  on  l'applique  à 
ce  qui  appartient  aux  monnaies,  à  ce  qui  les  con- 
cerne. Atelier  monétaire,  Luogo  m.  dove  si  fab- 
bricano le  monete.  Système  monétaire ,  Sistema 
monetàrio  (voce  dell'uso). 

MONETE  (mo  net),  s.  f.  V.  Poule  d'eau. 

MONÉTISATION  (  mo-ne-ti-za-si-on  )  ,  s.  f. 
V.   Monétage. 

MONÉTISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MONÉTISER  (mo-ne-ti-ze)  ,  v.  a.  Donner  le 
cours  de  la  monnaie  à  des  effets,  des  papiers,  etc., 
Monetizzare,  dare  il  valore  del  danaro  alla  caria. 

MONFERRINE  (mon-fe-ri-n)  ,  s.  f.  Sorte  de 
danse  dont  le  mouvement  est  de  dix-huit ,  Mon- 
ferrino   f. 

MONI  AL,  ALE,  adj.  et  subst.  T.  de  droit  ca- 
nonique. Religieux,  religieuse,  ou  ce  qui  les  con- 
cerne ,  Religioso,  religiosa  ,  o  ciò  che  loro  con- 
cerne. 

MONIN  (mo-nèn) ,  s.  m.  Singe.  Il  est  pop. 
Scimmia  f. 

MONITEUR  (mo-hi-teur),  s.  m.  Celui  qui  aver- 
tit, qui  doune  des  conseils.  Il  est  peu  usité.  Am- 
monitore ,  che  ammonisce  ,  che  dà  consigli  ni, 
g.  T.  d'hist.  anc.  Moniteurs,  au  pi.,  gens  consti- 
tués pour  avertir  les  jeunes  gens  des  fautes  qu'ils 
commettaient  dans  les  fonctions  de  l'art  militaire, 
Ammonitori  m.  pi. 

MONITION  (mo-ni-si-on),  s.  f.  T.  de  juridict. 
eccl.  Avertissement  juridique,  qui  se  fait  en  cer- 
tains cas  par  l'autorité  de  l'évéque,  avant  que 
de  procéder  à  l'excommunication,  Monizione , 
ammonizione  f. 

MONITOIRE  (mo-ni-todr),  s.  m.  Lettres  d'un 
officiai  de  l'évéque  ,  ou  autre  prélat  ayant  juri- 
diction ,  pour  obliger  par  censures  ecclésiasti- 
ques tous  ceux  qui  ont  quelque  connaissance 
d'un  crime,  ou  de  quelqu'autre  fait  dont  on  cher- 
che l'éclaircissement,  de  venir  à  révélation,  Mo- 
nitòrio m.  g.  On  dit  aussi  adjectivement ,  des 
lettres  monitoircs  :  Lettere  monitoriali. 
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MoMTOhlW.  ,  àLE  (ma-ù4o*wl) .  *<H    H 

..■  que  danse.  Ile  phrase:  lettres  mo- 
nitonsle»  ,  qui  »ien.n>  ,  de»  lettre»  en  forme  de 
moniloirr  •    Monitor. 

HONJOT,   TE  (moi-fò,  jot) ,  •*].    Si  dice  di 

una   sorta  di  mópoìo  che    abita     una    parte  della 
J   .    ■  ».  ,.;,   </.  ila    Caia.    ec. 

IONJOU,   »•   <»■   Phnle    «Ics   Anlilles,    de   la 
famille    des   srhr. tcnieis  ,    Pianta  f. 

MONNAIE  [motti),  i.   f.  Toutes  sortes  de  pie- 
re»  d'or   et   d'argent,  ou   de  .  qu-lqu'anlie   mei  .1 
servant  au  commerce,    battnes   par  anioni.-   soU- 
«rraine,  et  marquées  au    roin     d'un     prince    ou 
d'un   e'ial  souverain,   Moneta   f.    §.      On     dit     en 
>t\le   fam...  paver  en   monnaie   forte,     pour  due. 
Mjer  en   espères     évaluées   sur     un   pied   avanta- 
geux  à  celui   qui     reçoit  ,   Pagar  la   moneta  van- 
ta a  celui    et*  ta    rit**.    §.    Monnaie,  se 
prend    aussi   pour    le  lieu   où     Ion    bat    la    mon- 
naie ,  Zecca  f    §.   On   appelle   aussi    la    monnaie 
de»  médailles  .   le  lieu  où  l'on  frappe    les  rions, 
le»  médailles.  Zecca  f.  flWe  si  coniano  le  medaglie. 
♦;.   Monnaie,  se   prend   plus  particulièrement  pour 
ics  petites  espères    d'argent    ou    de  billon ,   Mo- 
neta bianca,   o  moneta  f.  di  rame.  §.  Il  se  prend 
aussi  pour  la  valeur  d'une  espece  d'or  ou'  d  ar- 
gent en  plusieurs  espèces  moindres,  Tanta  dimo- 
itela piccola  che  equivalga  ad  una  moneta  doro 
o  d'argento.   §    On  dit  fig.  et  fam.,  donner  a  quel- 
qu'un fa  monnaie  de  sa  picce,  pourdire-,  lui  riposter 
de  la   bonne  manière,  infóndere  di  rimbecco,  ri- 
spóndere alle  rime.  $.  Être  décrié  comme  la  fausse 
monnaie,  c'est  avoir    une  mauvaise    réputation, 
Aver  cattiva  fama.    §.    On  dit     prov.,   payer    en 
monnaie  de  singe,  en  gambades,  pour  due,  se 
moquer  de  celui   à    qui  on   doit,    au  lieu   de     le 
satisfaire,    Dar  un  canto    per  pagamento,  farsi 
b<f/e  del  creditore.  $■  On   dit    aussi  prov  ,     d'un 
homme  qui  ayant  reçu    d'un     autre  ou    quelque 
service,  ou  quelque  'déplaisir,    lui  rerjd  ensuite 
la  pareille ,    qu'il  l'a     payé     en   même     monnaie  ; 
■nais  cela  se   dit  plus  ordinairement  d:un  homme 
qui  se  venge  d'une  injure  ,  que  de  celui   qui  re- 
connaît  un   bienfait:    Pagar  di    moneta    coniata  ; 
pagar  con  eguale,    o  simile  moneta  j    rèndere  la 
pariglia.  §.  On  appelle,  Cour  des  monnnaies,  une 
Cour  supérieure  établie  pour    juger    souveraine- 
ment tout  ce  qui  concerne    les  monnaies  ,    Ma- 
gistrato m.  delle  monete,  f,.    Monnaie   décimale  , 
Moneta  decimale   (.;    quella   clic    si  fàbbrica    in 
trancia,  dacché   e  stalo  posto  in  attività  il  nuovo 
interna   dei    pesi    e     m.surc.    Chiamasi   decimale, 
perche  il  titolo  e  il  peso  ne  son  regolali  col  càl- 
colo decimale,   che  forma    la  principal    base  del 
nuovo    intima   metrico. 

MONNA  IERI  E  (  mo-nè-rt  )  ,  s.  f.  Lieu  d'un 
hotel  des  monnaies  où  l'on  frappe  les  pièces  , 
Zecca   f.  . 

MONM  Vi  AGE  (mo-nè-ia-j),  s.  m.  Fabncation 
de  I ■  monnaie.  On  disait  ancienncincot  monnéa- 
ge.   Il  batter  m.   moneta. 

V  INH  ii  l'  II'-  :  part.  V.  son  verbe, 
dONNAYI  I  i  mo-ni-ié),  v.  a.  Faire  de  la 
monnaie  de  quelque  métal.  Monetare  ,  batter 
moneta.  Il  Ignifie  pf us  particulièrement,  donner 
1',  ,,,| .,.  ,i  U  '  la  monnaie,  Comare,  monetare, 
dar    P  impronta    alle   momie. 

RfONRAYERE  (mo-ni-iir),  s.  f.  V.  ^ni- 
ni'.bu  e. 

MONNAYERIE,  s.  f.  V.  Monnaicnc. 

MONNA  Y  El   R    |  mo-ne-icur)  ,   ».    m.   Celui    qui 

travailli  .,  la  monnaie  pai  l'autorité  du  prince , 
Battuaecca,  monetalo!*,  monetiere  m.  g- On  ap- 
pelle, btu-monaayeùr,  celui  qui  fait  de  la  mon- 
na c  moi  l'autorité  du  prince,  de  la  fausse  mon- 
naie   Pollatole  m.  di  moneta. 

|Û      II. OS    (  mo-IIO-tC-lOf),     «•     ■>■.    V-    Ll" 
|       uf. 

MONOCHROMATE   [mo-no-cro-mat),   ».  m. 

7    dépeint.  Tableau  oiubié  d'une  seule  couleur, 

,i      ancien»,  ttonoció'nato  in 

' .,.  ,\        ,i    |  i  ,11.   (mo-no-cróm),  adj.    de*  d.   g. 
T.  de  m  iiu    I)  ui  •     t  ul<    •    uh  ùi    V.  Camaïeu. 

i i.l.l.  un„  no.  /:,  i,  m.  Petite  luiu  Iti  ou 

li.,,. m.    ,  mi l  ^ci.c,  qui  ne    ■  .1  que  pour 

u.,  seul  a  I  ,  uccidale  monòcolo   m.    %.    T.    de 

ci.-  |  i    poni  maioiei i  topique  sur 

/     ,        ora,  benda  I   per  teucre  un 
rimea  un  occluo. 

i(  K.l.h  ,  ou  MONOCULAIRE  (mo-nocl, 
|     |,  ;,.i|    dei  d.  g.  Qui  n*a  qu'un  œil, 
(.he  ha.  un  occhio  solo. 
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MONOCORDE  (mo-no-cord),  s.  nt.  Corde  ten- 
due sur  un  in>trutnent  de  bois,  de  cuivre,  etc., 
divisé  selon  certaines  proportions,  pour  connaître 
1rs  différents  intervalles  des  tons  ,  Monocordo  , 
monocordo  m. 

MONOCOTYLÉOONE  (  mo-no-co-ti-le-do-n  )  , 
adj.  des  d.  p.  T.  de  bot.  Il  se  dit  des  piaules 
dont  les  semences  n'ont  qu'un  seul  cotylédon,  et 
de   ces   si'Mieiirrs   mêmes  ,    Monocotilèdoni. 

MONOCULE  (mo-no-cul),  t.  m.  T.  de  chirur- 
gie. Bandage  pour  la  fistule  lacrymale,  Allaccia- 
tura,  o  falciatura  I.  per  la  fistola  lacrimale. 

MONOCU LISTE  (  mo-no-cu-litt  )  ,  ».  m  Qui 
n'a  qu'un  œil  au  milieu  du  front  ,  Monòcolo  , 
ciclopc .  in. 

MONODIE  (mo-nodi).  s.  f.  T.  de  liner.  Sorte 
de  lamentation  ou  de  chanson  lugubre  qu'on 
chantait  à  une  voix   seule  ,   Monodia  f. 

MONODONTE  (ino-no-donl).  s.  in.  Genre  de 
coquilles  qui  se  rapproche  de  celui  des  toupies 
de    Linnée  ,   Sorta  di  conchiglia. 

MONOÉCIE  (mo-no-e-si),  s.  f.  T.  de  botan. 
La  vingt-unième  classe  des  végétaux  ,  selon  le 
système   de   Linnée.    Monoècia  f. 

MONOGAME  (mo-no-gam),  adj.  et  s.  des  d.g. 
T.  de  jurisprudence  et  de  droit.  Celui  qui  n'a 
eu   qu'une  femme,  Monògamo. 

MONOGAMIE  (mo-uo-ga-m!),  s.  t.  T.  deju- 
rispr.  État  de  ceux  qui  n'ont  été  mariés  qu  une 
fois  .  Monogamia  f.  §.  T.  de  botan.  Dernier  or- 
dre de  la  vingt-sixième  classe  des  végétaux,  ap- 
pelée syn?énésie  ,  selon  le  système  de  Linnce  , 
Ultimo  órdine  m.  della  singeiièsia,  monogamia  f. 
.MONOGASTRIQUE  (  mo-no-gas-trich  ) ,  adj. 
de5  d.  g.  Il  se  dit  des  quadrupèdes  à  un  seul 
es.lomac  ,  par  opposition  aux  ruminants,  qui  en 
ont   plusieurs,  Monogaslri. 

MONOGRAMMAT1QUE  (  mo-no-gra-ma-tich), 
adj.  des  d.  g.  Du  monogramme.  Monogram- 
ma'ico. 

.MONOGRAMME  (  mo-no-gram  ) ,  s.  m.  C'est 
un  caractère  factice,  composé  des  principales 
lettres  d'un  nom  ,  et  quelquefois  de  toutes.  Le 
monogramme  est  une  espèce  de  chiffie.  Mono- 
gramma m.  §.  On  l'employait  aussi  autrefois  en 
peinture,  pour  dire,  une  simple  esquisse,  Ab- 
bozzo ,  schizzo   in. 

MONOGRAPHE  (  mo-no-graf) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui   ne   traite  que   d'un  seul  objet,  Monvgrafo. 
MONOGRAPHIE  (  mo-no-gra-fi  )  ,  s.    f.     Des- 
cription   d'un  seul  genre  ,  d'un  seul  objet,  71/o- 
no  g' a  fia   f. 

MONOGYNIE  (  mo-no-ji-ni)  ,  s.  f.  T.  de  bo- 
tan. Premier  ordre  dans  les  treize  premières  clas- 
ses des  végétaux ,  selon  le  système  de    Linnee  , 


Monoslnia  f. 

MONOLITHE  (mo-no-lit),  adj.  des  d.  g.  et 
s.   m.   Fait  d'une  seule  pierre,  Mono  lue. 

MONOLOGUE  (rao-/io-Zog),  »■  m-  Scène  d  une 
pièce  de  théâtre  où  un  acteur  parle  seul ,  Mo- 
nòlogo m. 

MONOMACHIE  (  mo-no-ma-sd  )  ,  s.  t  Duel, 
combat  singulier  d'homme  à  homme  ,  Monoma- 
chia f.,  duello  ,  certame  singolare  ni. 

MONOMANIE  (mo-no-ma-nt) ,  s.  f.  Manie, 
passion  pour  un  seul  objet,  amour  de  la  solitu- 
de ,  Monomania   f. 

.MONÔME  (mo-nôm).  s.  m.  T.  d  algebre. 
Grandeui  qui  est  exprimée  sans  que  celles  qui 
la  composent  soient  jointes  par  les  signes  plus 
ou   moins  ,    Monòmio   in. 

MONOMÈTRE  (mo-no-metr),  s.  m.  il  se  aie, 

,,,    poesie,    des   vers    qui    n'ont    qu'une   sente   me- 
sure .   Manòmetro  m. 

MONOPAGIE    (  mo-no-pà-jt) ,   s.    f.   Douleur 

de    tele    qui    n'OCCupe   qu'une   partie   tres-rn  cons- 
ente .   Mmopagla    f. 

MONOPETALE  {mo-no-pc-tal)  ,  ad),  (les  (I.  g. 
T  d,  botanique.  Il  se  dit  des  fleurs  qui  11  ont 
qU'un  «ul  |uiale  ou  feuille.  On  les  nomme  BUSSI 
<:     u       , l'une    pièce      Moi,,, pelalo. 

MONOPHYSISME  (mo-no-fi-zunf), e.m.  Doctn- 
,,.„„.  religieux  des  monopbysistea,  Mono- 

fttiuno  m.  „    .  .  . 

M0N0PHYS1TES    (  mo-no-fi<n  ) ,  s.    m.  pi. 

Certains  chrétiens  qui  ne  «connaissaient  qu  une 

„,,,„,.    ,.„   Jé.U»-Chri»t,   MonofUiti,   eretici    m.    pi 
,/,,.  volevano    in    Crino   una   sola  natura. 

MONOPOLE  (mo-no-jwd),  s.   m.    Les  ami.  ns 

doqnaient   ce  non,    à    une  table    à  manger   qnl 
"avail   qu'un  pied,   Tàvola  t.  d'un  sol  piede 

MONjrOLE(»«wio-/,oO:   »•  »'•  Abui  dcla 
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faculté  qu'on  s'est  procurée  de  vendre  seul  des 
marchandises  .  des  denrées  .  dont  le  commerce 
devrait  être  '.bre  ,  Monopolio,  manipoliti  s  abu- 
so in.  della  facoltà  di  véndere  solo  delle  merci, 
il  cui  commercio  doveva  e'esens  libero.  %.  Il  se 
dit  de  toutes  les  conventions  iniques  que  des 
marchands  font  entr'eux  dans  le  commerce,  pour 
altérer  ou  enchérir  de  concert  quelque  marchan- 
dise .  Monopolio  ni.;  dicesi  di  tutte  le  conven- 
zioni inique  che  si  fauno  fra'  mercanti  per  alte- 
rare o  incarare  di  concerto  qualche  mercanzia. 
g.  On  appelle  aussi  monopole,  tous  les  nouveaux 
droits  onéreux  qu'on  établit  et  qu'on  exige  sur 
lea  marchandises,  sur  les  denrées,  et  cela  se  dit 
toujours  en  mauvaise  part  .  Dàzio  in.,  gabella  f. 
MONOPOLES  (mo-nopo-lé),  v.  n.  Faire  des 
cabales.  Il  est  vieux.  Far  càbale.  §.  Faire  le 
monopole  ,  Fare  monopolio. 

MONOPOLEUR  (mo-no-po-leur),  s.  m.  Celui 
qui  cherche  à  vendre  seul  quelque  denrée,  ou 
quelqu'aiitic  marchandise  nécessaire  à  la  vie, 
Monopolista  m.  §.  Le  peuple  appelle  ainsi  odieu- 
sement ceux  qui  sont  commis  à  la  levée  de» 
droits  ,  et  généralement  ton»  les  traitants,  Esat- 
tore ni. 

MONOPOLISER  (mo-no-po-li-zé),  v.  n.  Exer- 
cer le  monopole,  Fare,  esercitare  il  monopolio. 

MONOPTÈRE    (mo-uo-ptèr),    ,.  m.    Temple  • 
des  anciens,  rond,  sans  murailles,  et  dont  la  cou- 
verture n'était  soutenue"  que  sur  des    colonnes, 
Tempio  rotondo  ta.,  sostenuto  da  un  solo  órdine 
di  colonne. 

MONOPTOTE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de  gramm. 
Indéclinable,  en  parlant  des  noms  grecs  et  la- 
tins ,  Monôptota. 

MONORIME  (mo-no-rim),  s.  m.  Ouvrage  de 
poésie  dont  les  vers  sont  tous  sur  la  même  rime, 
Poesia  f.   sulla  stessa  rima. 

MONOSPERME  (mo-nos-pèrm),  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  d'un  fruit  qui  ne  renferme  qu'une  se- 
mence, Che  racchiude  un  solo  granello. 

MONOSTIQUE(//io-;ios-(i'c/i).  s.  m.  T.  de  lut. 
Épigramme  d'un  seul  vers,  Monastico  m.  §.  Mo- 
noatique,  comme  adj.  masc,  se  dit  des  cristaux 
qui  n'ont  qu'un  rang  de  facettes  autour  de  cha- 
que base  ,  Monastico. 

MONOSYLLABE  (mo-no-sil-lab),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  grammaire.  Qui  n'est  que  d'une  syllabe, 
Monosillabo,  d'una  sillaba.  On  s'en  seri  plus  or- 
dinairement comme  substantif  masc.  C'est  un  mo- 
nosyllabe, Egli  è  un  monosillabo  m.,  una  mo- 
nosilluba    f.  '      , 

MONOSYLLABIQUE  (mo-no-sil-la-bwh) ,  ad), 
des  d.  g.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  vers  dont 
tous  les  mots  sont  des  monosyllabes.  Vers  mo- 
nosyllabique,   Verso   composto  di  monosillabi. 

MONOTI1ÉLÌSME  (mo-no-te-lizm),  s.  m.  Doc- 
trine ,  système  religieux  des  monothélites  ,  Mo- 
notelismo  m. 

MONOTHELITES  (mo-no-tc-lù),  s.  m.  P'->er- 
tains  chrétiens  qui  n'admettaient  en  Jesus-Chrst 
qu'une  volonté  ,  Monoteliti ,  erètici  m.  pi.  che  a 
Cristo  attribuivano  una  sola  volontà. 

MONOTONE  (mo-no-to-n),  adj  des  d.  g-  Qui 
est  presque  toujours  sur  le  même  ton,  qui  man- 
que de  v ariète,  Monòtono,  stucchévole,  uniforme. 
MONOTONIE  (mo-no-to-nt)  ,  s.  f.  Uniformité 
et  égalité  ennuyeuse  de  ton  dans  la  conversation, 
nu  dans  les  discouis  prononcés  en  public,  Mo- 
notonia f.  g.  Il  se  dit  aussi  fig.  d'une  Hop  gran- 
de uniformité  du  discours,  soit  pour  le  style, 
soit  pour  les  figures,  et  en  général  de  tout  ce 
„„i   mancine  de   variété,  Monotonia  ,    uniformità 


q 
stucchévole  (■ 

MONOTRIGLYPHE  (mo-no-tn  ghhf  ),  s.  m. 
T.  d'archk.  L'espace  du.,  seul  t.iglypba  entre 
deux  pilastres  ou  deux  colonnes,  Monotrtgltfo , 
ùnico   triglifo   m. 

MONOTYPE  (mo-no-tip),  ad),  des  A.  g.  A  un 
seul  type  ,  Ad  an  solo  tipo.  ».:',„ 

MONS  (nions),  s.  m.  Abréviation  méprisante 
fla   mdt   Mom.ieur.   11  e-t  fam     Un  ter  taie   m. 

MONSEIGNEUR  (mon  se-gneur)  ,  s.  m.  1-11» 
d'honneur  qne  l'on  donne  en  parlant  ou  en  écri- 
vant aux  personnes  distinguées  par  leur-  nais- 
sance OU  par  leur  dignité,  Monsignore  «VO» 
,n,    .'nupl-mient  Monseigneur     e  IXanphin.  s 

«lu  ,oi  Louis  XIV.  Monsignor,-  m.  il  Delfino.  $  M<s- 
seleneurs  ,  pluriel  de  Monseigneur  ,  titre  d  hon- 
„,ur  dont  on  se  sert,  soit  eu  parlant  soit  en 
édriVarit  à  plusieurs  personnes  ensemble,  comme 
princes,  évoques,    maréchaux    de    l'iance,  etc., 
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Miei  signor-i  m.  pi.  En  italien  on  ne  dirait  point 
simplement,  Miei  signori,  sans  ajouter qnelqu'autre 
titre;  on  en  peut  voir  un  exemple  ci-après 
g.  Nosseigneurs,  terme  pluriel  dont  on  se  ser- 
vait piincipalement  dans  les  requêtes  .qu'oa  pré- 
sentait au  Conseil  du  roi,  aux  Cours  du  Parle- 
ment. Au  Roi  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil , 
A  Sua  Beat  Maestà  e  agli  Eccellentissimi  Signori 
del   suo   Beai    Consiglio,  ec. 

MONSEIGNEURÌSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MONSEIGNEUKlSER"(mo//-j<h^eM-™'-ze),  v.  a. 
Traiter  de  monseigneur,  donner  du  Monseigneur. 
Il  est  du  style  plaisant  ou  critique.  Dare  titolo 
di  Monsignore. 

MONSIEUR  (mo-sieûj  au  pluriel  Messieurs, 
mè-sicû  )  ,  s.  m.  Titre  que  l'on  ctenne  par  hon- 
neur ,  civilité,,  b:eriséanoe,  aux  personnes  à  qui 
on  parle,  à  qui  on  écrit,  Signore  m.  Messieur-, 
au  plur.  et  mis  absolument,  s'adresse  aux  person- 
nes qui  sont  au  dessus  du  peuple  ,  et  dont  on 
ignore  le  nom,  la  cotidition.  §.  On  dit  pop.  d'un 
homme  de  peu  qui  fait  l'homme  de  -conséquen- 
ce, qu'il  fait  le  monsieur,  qu'il  fait  bien  le  mon- 
sieur. On  dit  aussi  d'un  homme  qui  a  fait  for- 
tune, qu'il  est  devenu  gros  monsieur.  Egli  fa  il 
signore,  la  spaccia  da  grande.  g.  Lorsqu'on  dit 
Monsieur,  absolument  et  sans  rien  ajouter  en- 
suite ,  on  parle  du  frère  du  roi.  En  italien  on 
dirait  ,  Sua  altezza  Reale  il  Duca  ,  il  Princi- 
pe, ec.  /rateilo  del  Re. 

MONSON,  s    m.   T.  de  mar.  V.  Mousson. 

MONSTERGULE  (mons-tèr-gul)  ,  s.  f.  Tulipe 
panachée  d'un  cramoisi  vif  sur  beaucoup  de 
blanc  ,  Sorta  di  tulipano. 

MONSTRE  (monstr),  s.  m.  Animal  qui  a  une 
conformation  contraire  k  l'ordre  de  la  nature  , 
Mostro  m.  g.  Monstre  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui 
est  extrêmement  laid.  Cette  femme  est  horrible- 
ment laide ,  c'est  un  monstre.  On  dit  en  ce 
sens ,  un  monstre  de  laideur.  Brutta  quanto  il 
diàvolo  ,  un  mostro  m.  di  bruttezza,  g.  Mons- 
tre ,  se  dit  aussi  fignr.  d'une  personne  cruelle 
et  dénaturée.  Néron  était  un  monstre,  un  mons- 
tre de  nature  ,  Nerone  era  un  mostro,  un  mo- 
stro di  natura,  g.  On  dit  aussi  d'une  personne, 
c'est  un  monstre  d'ingratitude  ,  un  monstre  d'a- 
varice ,  un  monstre  de  cruauté,  Mostro  d' in- 
gratitudine ,  d'avarizia  ,  ec.  g.  On  dit,  qu'on  a 
servi  des  monstres  sur  une  table,  pour  dire,  des 
poissons  d'un''  grandeur  extraordinaire,  Pesci  m.  pi. 
mostruosi,  prodigiosi,  di  straordinària  grandezza. 
g.  On  dit  (ig.  etfam.,  se  faire  un  monstre  de..., 
pour  dire ,  s'effrayer  d'une  chose  qui  n'a  rien 
d'effrayant  ,  Crearsi  uno  spauracchio  ,  un  fan- 
tasma di  .  .  . 

MONSTRUEUSEMENT  (  mons-tru-eth-man  )  , 
adv.  Prodigieusement  ,  excessivement.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  sortes  de  phrases  : 
c'est  un  homme  monstrueusement  gros ,  mons- 
trueusement gras,  Prodigiosamente,  straordina- 
riamente grasso.  V.   Excessivement. 

MONSTRUEUX,  EUSE  (mons-tru-eti,  eûz),  aò\. 
Qui  est  d'une  conformation  contraire  à  l'ordre 
de  la  nature  ,  Mostruoso ,  mostroso.  §.  -II  si- 
gnifie aussi,  prodigieux,  excessif  dans  son  genre  ; 
et  il  se  dit  en  bien  et  en  mal,  mais  non  pas  de 
toutes  sortes  de  choses  :  Mostruoso  ,  prodigioso  , 
straordinàrio  ,  eccessivo  ,  ec.  V.  Excessif,  g.  Il 
se  dit  ausi  des  choses  morales,  quand  elles  sont 
vicieuses  à  l'excès,  Mostruoso ,  bestiale,  ecces- 
sivo ,  smodato. 

MONSTRUOSITÉ  (mous-tru-o-zi-tè),  s.  f.  Ca- 
ractère ,  «dee  de  ce  qui  est  monstrueux.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré  ,  et  s'emploie  pour  dé- 
ligner la  chose  monstrueuse.   Mostruosità  f. 

MONT  (mon),  s.  m.  Grande  masse  de  terre 
on  de  roche  fort  élevée  au-dessus  du  reste  de  la 
surface  de  la  terre,  Monte  m.,  montagna  f.  Il  faut 
observer  que  ce  mot  ne  se  dit  guère  en  prose 
qu'avec  un  nom  propre,  comme,  le  mont  Etna,  le 
mont  Cénis,  les  monts  Pyrénées, lé  mont  Liban,  // 
monte  Etna,  il  monte  Cenido,  i  Pirenei,  o  i  monti 
Pirenei ,  il  monte  Libano,  g.  Quand  on  dit  abso- 
lument, les  monts,  on  entend  ordinairement  les 
Alpes  ,  comme  dans  cette  phrase  :  Passer  les 
monts  ,  Passar  i  monti  ,  o  le  Alpi.  g.  On  dit 
flg.  et  fam.,  promettre  des  monts  d'or  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  lui  promettre  de  grandes  ti-  * 
chcssrs  ,  de  grands  avantages.  On  dit  dans  le 
même  sens,  promettre  monts  et  merveilles.  Pro- 
metter mari  e  monti,  prometter  Borna  e  toma. 
g.  On  dit    proverbialement,    par  monts   et    par 
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vaux ,  pour  dire ,  de-ça  de-là ,  en  toutes  sortes 
d'endroits  ,  de  tous  côtés  ,  Per  mare  e  per  terra, 
di  qua  e  di  là;  in  ogni  àngolo,  o  lato.  g.  On 
appelle,  monts  de  piété  ,  certains  lieux  en  Italie 
et  en  quelques  autres  pays ,  où  l'on  prête  sur 
des  nantissements  sans  intérêt,  ou  à  un  intérêt 
fort  modique,  Monti  di  pietà  in.  pi.  g.  Mont  pa- 
gnote.   V.  ce   mot. 

Mont  ,  montagne  (syn.).  Mont  désigne  une 
masse  détachée  de  toute  autre,  soit  physique- 
ment, soit  idéalement.  Montagne  ne  forme  qu'une 
appellation  vague,  désignant  seulement  l'espèce 
de  corps  ou  de  masse,  sans  aucune  distinction  in- 
dividuelle. Montagne  présente  l'idée  d'une  masse 
plus  fo: le  ,  plus  grosse,  plus  large,  plus  vaste  , 
eu  général  plus  grande  que  m'ont.  La  montagne 
a  toujours  quelque  chose  de  grand,  d'extr.iordi- 
naire.  Le  mont  varie,  et  s'abaisse  même  par  degres 
jusqu'à  devenir  un  monticule. 

MONTAGE  (  mon-ta-j  )  ,  s.  m.  Action  de 
monter,  Monlamenlo  m.;  l'azione  f.  di  ciò  che 
si  fa  salire  ,  o  portare  in  su.  g.  Peine  ,  travail 
pour  monter  certaines  choses  ,  Lavoro  m.,  fati- 
ca f,  pel  trasporto  di  che  che  sia  da  un  luogo 
ad  un  altro  più  alto.  Payer  le  montage  du 
bois,  etc  ,  Salàrio  m.,  mercede  f.  pel  trasporlo  delle 
legne  ,   ec. 

MONTAGNARD,  ARDE  (mon-ta-gnar,  gnard), 
adj.  Qui  habite  les  montagnes,  Montanaro,  mon- 
tano ,  montanino.  On  s'en  sert  plus  ordinaire- 
rnent  au  substantif.  Les  montagnards  ;  c'est  un 
montagnard:  /  montanari  m.  pi.;  egli  è  un  mon- 
tanaro ,  un  uom  di  montagna,  g.  On  appelait 
Montagnard,  en  France,  pendant  la  Révolution  , 
un  membre  siégeant  à  ia  Montagne  dans  la  Con- 
vention nationale,  Montanaro,  membro  m.  del 
partito  della  Montagna  nella  Convenzion  nazio- 
nale di  Francia.  V.  Montagne. 

MONTAGNE  (mon-la-gn),  s.  f.  Mont,  grande 
masse  de  terre  ou  de  roche  forte  élevée  au-des- 
sus du  reste  de  la  surface  de  la  terre  ,  Monta- 
gna f .  ,  monte  m.  Une  petite  •  montagne.  Una 
momagnetta  f. ,  un  poggio  ni.  Une  grande  ,  une 
haute  montagne,  Una  montagnaccia  f.  V.  Mont. 
g.  On'  dit,  une  chaîne  de  montagnes,  pour  dire, 
une  suite  de  montagnes  qui^se  touchent  l'une  l'au- 
tre, Una  catena  f.  di  montagne,  g.  Lorsqu'après 
s'être  attendu  à  quelque  chose  de  grand  et  d'ex- 
traordinaire, le  succès  n'aboutit  à  rien  de  con- 
sidérable ,  on  dit  proverbialement,  que  la  mon- 
tagne a  enfanté  une  souris,  Gran'  parole  e  pochi 
[falli,  g.  En  France,  pendant  la  Révolution,  on 
appelait  Montagne,  un  groupe  de  membres  qui, 
dans  la  Convention  nationale,  se  réunissaient  sur 
les  gradins  les  plus  élevés  de  la  salle  ,  et  qui 
professaient  les  opinions  et  se  déclaraient  pour 
les  mesures  les  plus  révolutionnaires  :  le  parti 
opposé  fut,  par  la  raison  contraire  ,  appelé  le 
Marais  et  la  Plaine:  Montagna  f .  ;  partilo  nella 
Convenzion  nazionale  ,  che  si  dichiarò  per  le  mi- 
sure te  più  rivoluzionàrie  t  così  dello  perche  i 
membri  attaccali  a  questo  partito  si  riunivano 
su'  gradini  i  più  elevati  della  sala  :  per  la  ra- 
gion contrària  il  partito  opposto  fu  detto  Pia- 
nura ,   e  qualche  volta  Pantano. 

MONTAGNEUX,  EUSE  (mon-ta-gneti,  gneùz), 
adj.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  sortes  de 
phrases:  pays  montagneux,  province,  région  mon- 
tagneuse ,  etc.-,  qui  signifient  ,  pays  de  monta- 
gnes ,  province  ,  région  où  il  y  a  quantité  de 
montagnes  :   Paese  montagnoso,  di  montagna. 

MON  PAIN  (mon-ten),  adj.  m.  T.  d'hist.  natur. 
Pinson  inontaiu  ,  pinson  des  Ardennes  ,  oiseau 
du  poids  et  de  la  grosseur  du  pinson  ,  Frin- 
guello m.  montanino  ,  o  montano. 

MONTAISON  (mon-tè-zon),  s.  f.  T.  dépêche. 
Le  temps  où  certains  poissons  montent  de  la  mer 
dans  les  rivières,  La  stagione  f.  in  Cut  certi  pesci 
risalgono  dal  mare  nei  fiumi. 

ftlONTANCE,  s.  fi  Vieux  mot  qui  signifie, 
prix,   valeur,   Calore,  prezzo  m. 

MON  TANT  »  ■ion-tan),  s.  m.  Pièce  de  bois  ou 
de  ter  qui  est  posée  de  haut  en  bas  en  certains 
ouvrages  de  menuiserie,  de  serrurerie,  etc.,  Rè- 
golo  d'  appòggio  ,  o  sostegno  in  g.  On  appelle, 
montants  d'une  raquette  ,  les  cordes  qui  vont 
du  haut  en  bas,  Le  corde  i.  pi.  d'una  racchetta 
che  vimno  d'  alto  in  basso,  g.  On  dit  ,  que  du 
vin  a  du  montant  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  la 
sève  ,  de  la  vigueur  ,  y  ino  frizzante  ,  generoso. 
g.  T.  de  fauconnerie.  Montant  ,  vol  de  l'oiseau 
de  proie  au-dessus  de  celui  qu'il  attaque.  Il  n'est 
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1  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase»  prendre  le 
montant,  Alzarsi  col  volo  più  su  che  un  altro 
uccello,  g.  On  appelle  aussi  moniant,  le  total 
d'un  compte,  d'une  recette,  d'une  dépense  , 
d'une  rente  ,  etc.  ,  La  somma  totale  f.  d'  un 
conto  ,  ec.  g.  On  dit  ,  dans  la  supputation  d'un 
compte  ,  le  tout  montant  à  tant  ;  mais  dans  cet 
exemple,  montant  est  proprement  un  participe 
invariable:  77  totale  ascendendo  a  tanto,  g.  Mon- 
tante dit  aussi  d'un  ecclésiastique,  d'un  magistrat, 
d'un  officier  de  guerre,  à  qui  par  droit  d'an- 
cienneté il  appartient  de  monter  à  quelque 
place  ,  à  quelque  charge,  à  quelque  emploi,  en 
cas  de  vacance  ,  Colui  a  cui  s'  aspetta  d'  esser 
promosso  ad  una  càrica  superiore  ,  nel  caso  di 
vacanza  di  essa.  g.  T.  de  blason.  Montant,  se 
iiit  des  croissants  ,  écrevisses  ,  et  autres  pièces 
qui  sont  dressées  vers  le  chef  de  Pécu.  Il  est 
opposé  à  versé.  Montante  m.  g.  T.  de  bourre- 
lier. Montants,  deux  bandes  de.  cuir  attachées 
aux  extrémités  d'en  haut  îles  branches  du  mors, 
et  qui  vont  aboutir  au  commencement  de  la  tê- 
tière,, Portamorso  m.,  sguància  f.  g.  On  appelle 
aussi  montant,  la  tige  d'une  plante,  d'un  aibre, 
Tronco  m.  g.  T.  d'archit.  Montants  ,  au  plur., 
ces  corps  en  saillie  aux  côtés  d'une  pot  te  , 
d'une  croisée  ,  qui  en  soutiennent  la  corniche  , 
le  fronton  ,  Stipiti  m.  pi.  g.  T.  d'imprim.  Mon- 
tants ,  au  plur.,  les  jumelles  de  la  presse,  Co- 
sce f,  pi,  del  torchio. 

MONTANT,  TE,  adj.  Qui  monte^  Ascendente, 
che  monta,  che  sale.  g.  Joint  montant  ,  le  joint 
perpendiculaire  de  deux  pierres  ,  Convento  ,  o 
commessura  perpendicolare,  g.  Garde  montante, 
celle  qui  va  remplacer  la  garde  qui  a  fait  son 
service  ,  Colui  che  entra  in  guardia,  g.  T.  de 
blason.  Lion,  épi  montant,  dressé  contre  ,  Ram- 
pante ,  ritto.   . 

MONTASSIN,  ou  MONTASIN  (mon-ta-sèn  , 
mon-la-zèn)  ,  s.  m.  Coton  filé  du  Levant  ,  Coto- 
ne m.  filato  di  Levante. 

MONTE  (mont),  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  désigner  l'accouplement  des  chevaux  et  des 
cavales,  et  le  temps  de  cet  accouplement,  Mon- 
ta f.  de'  cavalli. 

MONTÉ,  ÉE  (mon-tê),  part.  V.  son  verbe.  * 
g.  On  dit,  qu'un  homme  est  bien  monté,  est 
mal  monté,  pour  dire,  qu'il  est  monté  sur  un 
bon  cheval,  sur  un  mauvais  cheval,  Essere  ben  o 
mal  montato;  cavalcare  un  buono,  o  un  cattivo  ca- 
vallo. La  même  phrase  s'emploie  aussi  pour  dire, 
qu'un  homme  est  bien  ou  mal  en  chevaux.  Egli  è 
provveduto  di  buoni  cavalli,  egli  è  bene  o  male  in 
cavalli.  On  le  dit  aussi  de  toute  autre  chose.  Un 
tel  est  bien  ou  mal  monté  en  chiens,  en  habits,  etc., 
Provveduto,  g.  On  dit,  qu'un  vaisseau  est  percé 
pour  cinquante  canons,  et  monté  de  trente,  pour 
dire  ,  qu'il  peut  porter  cinquante  canons  ,  mais 
qu'il  n'en  a  que  trente  effectifs,  Vascello  da  cin- 
quanta cannoni,  e  montato  di  trenta,  g.  On  dit 
lig.  et  fam.  d'un  homme  qui  plaisante  ,  ou  qui 
affecte  de  dire  des  choses  extraordinaires  ,  qu'il 
est  monté  sur  un  ton  plaisant,  sur  un  ton  sin- 
gulier. Egli  è  un  uom  burlévole,  che  sta  sulle  fa- 
cèzie, g.  On  dit  encore,  qu'un  cheval  est  monté 
haut,  ou  haut  monté,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  jam- 
bes trop  longues,  qu'elles  ne  sont  point  propor- 
tionnées, Cavallo  che  ha  le  gambe  lunghe,  spro- 
porzionale, g.  On  dit  fam.  et  fig.,  qu'un  tel  a 
la  tête,  l'imagination  montée,  pour  due,  qu'il  l'a 
échauffer,  exaltée,  Il  tale  ha  la  testa,  l'imnuigdna- 
zio/ie  esaltala,  g.  On  dit  aussi,  qu'une  personne 
est  bien  ou  mal  montée,  pour  dire,  qu'elle  est 
de  bonne,  ou  de  mauvaise  humeur,  Eisere  di 
buono,  o  cattivo  umore. 

MONTÉE  (mon- té),  s.  f.  Petit  escalier  d'une 
petite  maison.  Il  n'est  en  usage  que  parmi  le 
peuple  ;  quand  il  s'agit  d'un  beau  degré,  le  mot 
escalier  est  plus  noble  et  plus  convenable.  Scala  f. 
d'  una  casetta,  g.  Montée  ,  se  prend  aussi  pop. 
pour  une  des  marches  d'un  escalier,  d'un  degré, 
Scalino,  gradino  in.  g.  On  dit  fam.,  faire  sauter 
les  montées  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  le  chasser 
honteusement  de  chez  soi,  et  avec  violence, 
Fui'  saltare  la  scala,  cacciare  vituperosamente  da 
casa  sua  una  persona,  g.  Montée-,  signifie  aussi, 
l'endroit  par  où  l'on  monte  à  une  montagne,  à  un 
coteau,  à  une  éminence,  etc.,  Salila  ,  montata  , 
erta  f.  g.  Il  signifie  aussi  ,  l'action  de  monter. 
Ainsi  on  dit,  les  chevaux  ont  ordinairement  plus 
de  peine  à  la  descente  qu'à  la  montée  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  ont    plu»    de    peine    en    descendant 
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qu'en   montmt.  Salila,   minln'd  f.,  ascendimenlo. 
h.  del  montare.  g.  T.  ée  Jèmetmmne.  Mon- 
tée,  te  <lii   du   fol  de   loitcau  qui  s'cleve  par  de- 
Ç  i  ■•  » .    Ai    colonnata  l. 

KOHI  Hi  (n-in-Kl   v.  n.   Se  transporter  en  un 
1  eu  plu»  haut  quo  r.  lui  où  l'on  était.   En    ce  tens 
il   io   .lit   det    hommes    et    des    animaux.    Sottri  , 
montor*  .   ascendei c  .  poggiare  ,  andare    ad  allo. 
g,   Ofl  dit  ,  monter  il  1  assaut  ,  pour  dire  ,    atta- 
quer une  place   afin  de   l'emporter  de  vive  force, 
J>ar  V  assalto  ,  assalire,  investire,    andar  sopra. 
'1    :1er     I     la     lireclie  ,     c'est     faire     tous   ses 
efforts  pour  entrer  dans  une  place    assiégée   par 
la  brecbe  que    le    c.nuii   a   f.ute     au   mur.  Mon- 
tar sulla  breccia.   §    Un  dit,  monter  sur"  un  \iis- 
&ciu,  monter  sur    mer,    pour  dire  ,  l'embarquer 
mit   un   vais-eau  ,    Imbarcarsi   sr.pra    un    vascello. 
Mais  en   parlant    de     celui     qui    commande  ,    on 
dit,  monter  un   vaisseau;  et  en   ce  sens  ce  verbe 
est    actif:     Comandare    un    vascello,   g.   On   dit, 
monter  eu  ebaire  ,    pour    dire  ,    prêcher,    Salire 
in   un  pùlpito;  montar  in    cattedra  ,    in  pùlpiloj 
predicare.  g    On  dit  fi:,'.,   monter  sur  le   Pprnas- 
»e  ,  pour  dire,     fait*  des    vers,    s'adonner    à  la 
|  n,  -ie  .   Potiate  ,  far  versi,    g.   On    dit     encore, 
monter  à  cheval,   pour  dire,     manier   un   cbeval, 
.  e   faire   le   manège  ,   Cavalcare,  montare  a 
cavallo.    Ain.-i    on    dit  ,   qu'un  jeune    homme   ap- 
prend à   monter  à  cheval,  pour  dire  ,    qu'il  ap- 
prend à  bien  manier  un  cheval;  et  on   dit,  qu'un 
écajer   montre  bien    à   monter    à  cheval  ,    pour 
dire,  qu'il  enseigne  bien  à    manier  un    cheval: 
Imparare  ,  o  internare  a  cavalcare  ,  a  star  bene 
ii  sella.  g.  Monter,  se  dit  aussi  d'un  officier  de 
guerre,  d'un  magistrat  ,  etc.,  qui  par  ancienneté 
ou  autrement  ,  passe  à    un    poste  ,    à  un    degré 
iu-de,sus    de  c<lui  qu'il  occupait;  mais  cela    ne 
se  dit  que  lorsque  le  poste  où  il   passe,  est  dans 
le  même  corps:  Salire,  ascéndere   ad  un    posto 
supcriore,  g.  On    «Ut    Gg.,    monter    au    faite  des 
honneurs,  pour  dire,   parvenir  aux   plus  grandes 
dignités  ,  Ascéndere,  salire  ,    montare  al    colmo 
degli  onori.  g.  Monter  au  trône,  c'est  devenir  roi, 
Salire  sul  trono.    g.   Monter,    se   dit  aussi    d'un 
écolier  qui   passe  d'une  classe  à  une  plus  haute, 
Situe  ,  MilVl  ad  una  classe  superiore.    g.   On 
<l.t   prov.  et  fig.,  monter  sur  ses  grands  chevaux, 
pour  dire,    prendre  les    choses    avec    hauteur, 
marquer   de  la  colere  ,  de  l'indignation  et  de  la 
BeitC   dans  ses   paroles,     Montar  in  furore,    in 
ii  a,     in     còllera;    entrar     in    còllera,     in    ràb- 
bia,  in    bestia.  La    même  phrase  s'emploie  aussi 
fam.  pour    dire,    traiter    avec  des    termes    ma- 
gnifiques un  sujet  qui  ne  devrait  être   traité  que 
simplement,  Andare  tulle  cime  degli  alberi.  g.  On 
dit  auui   papal*,  monter  sur  ses  ergots,  pour  di- 
K  .   i  mm  r  H  voix  et  son  geste    avec   chaleur  cl 
andare,  Alzar    la    voce.  g.   On   dit   prov.   et   fig., 
monter  aux   nues  ,  pour  dire,   s'emporter  subite- 
ment de  colere  ,  Andare  in  béstia  ,    in    còllera; 
imbeitialiie  ,  montar  injurore.  g.   Monter,  tigni- 
li-  aii-i,   s'élever,   en   parlant    de  ceitains   corps 
naturels  qui  s'élèvent  en  haut,  comme  l'air.  IV  m, 
le   feu,   etc.,  Salire,  montare,  alzarsi,  sollevarsi. 
g,   Oli   dit,    qu'un   mur  monte     trop   haut,   pour 
dire,  qn'il   a   tiop   de  hauteur,    Salire  troppo  in 
o.'o  ,     ni*r   troppo   alto.    g.     On     dit   de    même  , 
qu'on    pnite-eollet  ,   un   coi  ps     de  jupe     montent 
trop    haut,   pour   dire,   qu'ils   ont     trop    de     hau- 
teur.   Salir   H  oppi.    g.    On    dit    au -si,    qu'un    ni  lire 
n.'i'jte   trop   haut,   pour  dire,   qu'on   le  laisse  liop 
lire,    Albero  cite  va   troppo  in   ili,  che  creicc 
troppa,  g.   On  dit,  qu'une  plante  monte  en  grai- 
ne,  pour   due  ,   qu'elle   nYst   plus   bonne  à   man- 
ger ,   et   que   dans   peu  elle   produira  de   la  graine, 
Tallire,   g     Monter  en   graine,    en   parlant   d'une 
fille.    V.   Crame,   g,   On   dit  du   soleil   et  des  au- 
tres  a. 1res,  qu'ils  montent   sir   l'horizon  ,    pour 
dire,   qu'ils  s'élèvent  sur  l'horizon,     Ascéndere  , 
salire  su   l'orizzonte.    g.    On    dit     aussi    dans     le 
temps  où  le  soleil    t'approche  tous  les    jours  de 
ITI    U  nith  ,    qu'il    monte    tout   let    jours,   Il  suie 
tal*   Unii   i   giorni.   '.',.   Monter,   signifie  aussi,  croî- 
tre ,    s'accroître.  Sa    puissance    monta    ii  un    tel 
point,   -a    rru.vité,  son   avari"'     montèrent   B     un 
tel   cxni,  etc.,   Crebbe,     montò   il   n/o   potere     a 
tal     temilo  J     la    sua    crudeltà  ,     la    sua  avarizia 
monta- mio  ,  Crébbero ,  salirono    a  un  tal  eccesio 
du,   Ht     '.;.    Mootei    ■<    la  tête,   se  dit   des  hqlieurs, 
de»  ',  !enr>  qui   font  une   vive    impression   sur   let 
nerfs   de   U   lete,  tur  le   cerveau,  Salire,  montare 
I  .      Un  dit  d'un  homme,  qu'il  a  monté 


sur  le  théâtre,  pour  dire,  qu'il  a  clé  comédien 
ou   bateleur.    Egli  ha  fallo    il  commediante  ,    il 
saltimbanco,  g.   /'.  de  mar.  Monter  au  vent  .  e'e-t 
louvoyer  pour  prendre  l'avantage   du  vent,  Salire 
al  vento  ,  bord<  ggiare    per    acquistare    il     vento. 
g.   Monter  ,  se   met   aussi  quelquefois  avec  le   re- 
gime  du  verbe  actif.  Monter  une  montagne,  mon- 
ter les   degrés,    Montare,  salire  una   montagna, 
una  scala,  g.  On   dit  aussi,    monter  un  cheval  , 
pour  dire,   cire   monté   sur     un     cheval,     Caval- 
care, èssere  a  cavallo,  g.  On  dit,   monter  un  ca- 
valier, pour  dire,  lui  fournir  un  cheval,    Prov- 
veder di  cavallo.  §.  On  dit  ,    monter  la    garde  . 
et  cela  se  dit  d'une  troupe    de  gens    de    guerre 
qui  vont  faire  la  garde  en  quelque  endroit,  Mon- 
tar  la  guàr-dia.   g.   On   dit  aussi ,   monter  la  tran- 
chée ,  pour  dire,  monter  la   garde  dans   la  tran- 
chée, Montar  la  guàrdia  alla  trinciera.  §.  Mon- 
ter,  est  aussi  purement  actif,  et  signifie,   porter, 
transporter  quelque  chose    en-haut,    ou  l'y  éle- 
ver, Montare  ,  salire,   o  far  salire,    portar    su. 
§    On  dit,  monter  un  ouvrage  d'orfèvrerie,    de 
menuiserie,  de  serrurerie,  etc.,  pour  dire,  en  as- 
sembler les  pièces  les  unes  avec  les  autres,  Mét- 
tere su,  assettare,  unire  le  parti  d'un  lutto.  .Monter 
la   garde  d'une  épée,   d'une   lame,  etc.,  Montare 
una  lama,  métterla  a  cavallo,  g.    On  dit  aussi, 
monter  un   diamant,    pour  dire,    le    mettre    en 
œuvre  ,    Incastonare     un    diamante  J    legar    dia- 
manti,  gioje.    §.  On  dit,    monter  une   horloge, 
une  montre,    un    réveil-matin,    un    tourne-bro- 
che, etc.,  pour  dire,  en   bander  les  ressorts,  ou 
en   rehausser  les  contrepoids,  Caricare  un  orino- 
lo ,  un  girarrosto,  ec.  g.    Monter    et    démonter 
un  gouvernail ,    c'est    le  porter    tt    rattacher    à 
I  étambord,  Méttere,  e  levare  il  timone,  g   Mon- 
ter une  montre  qu'on  a  démontée  ,  c'est  en  as> 
sembler  les    pièces  qu'on    avait  séparées,    et 
remettre  en  état  d'aller,   Rimetter  su,  o  rimon- 
tare   un    oriuolo.     g.    On    dit    encore  ,    monter 
un  métier,  pour   dire,    accommoder    et    tendre 
sur  le  métier    l'étoffe  ,    la  toile,    le  canevas,  la 
soie,  l'or,  ou  l'argent,  pour  travailler,  Metter  su 
un  telajo  ,  assettarlo  ,  métterlo  in  iitato  da  poter 
servire,  g.  On  dit,  monter  un  luth,    une  -guita- 
re, une  viole,    etc. ,  pour  dire,    y  mettre    des 
cordes  ,  y  remettre  dé  nouvelles  cordes,   lliucor- 
dare.  On   dit,  qu'un   luth  est    bien  monté,    est 
mal   monté,  pour  dire  ,   qu'il  a  de  bonnes    cor- 
des, de   mauvaises  cordes,  Lento  bene  o  mal  riu- 
cordaio,  g.  Ou  dit  aussi,  monter    un   luth,    un 
clavecin  ,  etc.,  pour  dire  ,  le  hausser  d'un  ton  , 
d'un  demi-ton  ,  Alzar  d'un  tuono.  On    dit  dans 
le   même  sens  ,    monter  une  corde  de  luth  ,    de 
clavecin  ,  Accordare,  g.   Monter  une    manufactu- 
re ,  un  théâtre  ,  une  maison  ,    c'est  les    établir  , 
les  mettre  en  état,  les  pourvoir  des    choses  né- 
cessaires. Erigere,    méttere  in  piedi,    g.   Monter 
sa  dépense,  c'est  l'accroître,  Aumentare ,  allar- 
gare le  spese.  §.  On  dit  fig.  et  fam.,    monter  la 
téle  à  quelqu'un,  pour   dire,    lui    inspirer    une 
résolution  ,    lui  imprimer    fortement    une    idée  , 
Eccitare,  esaltare,  muòvere    altrui  sicché  fàccia 
checchessia.  §.   T.  de  peinture.    Monter  la    cou- 
leur, c'est  colorer  un  tableau    plus    vigoureuse- 
ment, Caricare,  rinforzare  il  colore,    g.    Mon- 
ter,   se    monter,    se     dit     d'un    total     composé 
de    plusieurs    sommes,    de    plusieurs    nombres  , 
Atcéndcre ,   arrivare  ,    montare    ad.  una    somma. 
En  ce  sens  on  <lit  figur.,  les  crimes  des  habitants 
de  la  terre  étaient  montés  à  un    tel  excès  ,  que 
Dieu  se   repentit  d'avoir  fait  l'homme  ,  /  peccati 
degli  abitanti  della   terra  etano     salili  a  un  tale 
eccesio  ,   che   Dio  ,  ce.   g.   v.   pr.    Se   monter  ,    se 
procurer  lea  choses  dont  on   a  besoin,    Fornirsi 
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delle  cose  occorrenti,  g.  Se  monter  en  .  .  ,  c'est 
se  pourvoir  de  .  ,  ,  Fornirsi ,  provvedersi  di  .  .  . 
g.  Se  monter  la  tête,  c'est  se  résoudre,  s'en- 
courager à  la  persévérance  ,  h  l'obstination  ,  A'- 
uli  it  e  una  risoluzione  e  jKrscverarc  in  quella  , 
Oitinàmitì,  incaponirà, 

MONTEUh  (mon-leiir)  ,  s.  m.  T.  de  drap. 
Celui  qui  arrange  lei  chardons  et  Ics  attache  sur 
la  croix,  Collii  che  monta  i  cardi,  g.  Mouleur, 
en  général  ,  signifie  un  ouvrier  quelconque  qui 
prépare,  qui  monte  les  machines,  Colui  che 
monlit   una  màcchina. 

MOVI FERRINE,  s.  f.  V.  Monferrine. 

MONTGOLFIERE  (mon-gal-Jièr),  ,1,  ^.Aéros- 
tat rempli  de  fumée,  Pallone  areoslàlico  m.  alla 
maniera   di  Montgoljier. 


MON 

de  mont,  petite  montagne,  simple  élévation  de 
terrain  ,  Monlicello  ,  monticcUmo  ,  poggetto  m., 
collinetta   f. 

MONriEH  (  mon-tié  ) ,  s.  m.  Inspecteur  dans 
les   salines,   Ispettore  m.   delle  saline. 

MONT- JOIE  (  mon-jod  ) ,  s.  f.  On  appelait 
ainsi  autrefois  un  monceau  de  pierre*  jetées  con- 
fusément les  unes  sur  les  antres  ,  soit  pour  mar- 
quer les  chemins,  soit  en  signe  de  quelque  victoi- 
re ,  ou  de  quelque  autre  événement  considéra- 
ble ,  Mùcchio  m.,  mote  (.,  o  monte  m.  di  sassi 
per  indicare  le  strade  ,  o  per  segno  di  vittòria, 
o  simile,  g.  Il  signifie  fig.,  une  grande  quantité, 
un  grand  nombre;  mais  en  ce  sens  il  est  vieux: 
Gran  quantità   I.,  gran  cùmulo   in. 

MONT-JOIE,  s.  m.  C'était  le  titre  que  por- 
tail le  premier  roi  d'armes  de  France  ,  Titolo 
d'  un  ufficiale  della  Corte  di  Francia ,  primo 
araldo    in. 

MONT-JOIE-SAINT-DENIS  (  mon-jod-sèn-d- 
ni),  s.  m.  Cri  de  guerre  des  anciens  Français, 
qui  voulait  dire,  qu'il  fallait  suivre  la  bau- 
nière  de  S.  Denis  ,  qui  conduisait  la  inarche  de 
l'armée,  et  que  c'était  sous  l'enseigne  de  ce 
Saint  qu'il  fallait  se  rallier,  Molto^  grido  va.  di 
guerra  de'  soldati  francesi. 

MUNTÛIH  (mou-toàr-),  s.  m.  On  appelle  ainsi 
une  grosse  pierre  ,  ou  un  gros  billot  de  bois  , 
dont  on  se  sert  pour  monter  plus  aisément  à 
cheval,  Cavalcalo] o  ,  monlalojo  ,  montatore  m. 
g.  On  appelle,  le  côté  du  montoir,  le  côté  gau- 
che du  cheval  ,  parce  que  c'est  de  ce  côté-là 
qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval.  Ce  cheval  est 
déferré  du  pied  de  devant,  du  côté  du  montoir. 
//  pie  m.  della  staffa.  On  nomme  l'autre  côté  , 
le  côté  hors  du  montoir,  Il  piede,  o  'l  fianco  de* 
slro  m.  del  cavallo,  g.  On  dit,  qu'un  cheval  est 
difficile,  rude  au  montoir,  pour  dire,  qu'il  se 
tourmente,  qu'il  est  inquiet  quand  on  veut  mon- 
ter dessus.  On  dit,  dans  un  sens  opposé,  qn'il 
est  aisé  ,  doux  ,  facile  au  montoir.  Cavallo  in- 
quieto, o  agévole  e  dòcile  a  montare. 

MONT-PAGNOTE  {mon-pa-gnot),  s.  m.  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  armées,  à  un  poste  élevé, 
d'où  les  curieux  peuvent  être  témoins  d'une  ba- 
taille sans  craindre  aucun  danger.  Par  ironie  on 
l'appelle  aussi,  poste  des  invulnérables,  Monte  m. 
della  pagnotta  j  luogo  elevato  dal  quale  si  può 
èssere  spettatore  d'  una  battaglia  senza  córrere 
vcrun  rischio. 

MONTRE  (montr),  s.  f.  Echantillon,  portion, 
partie,  morceau  de  quelque  chose  que  l'on  mon- 
tre, pour  faire  voir  de  quelle  nature  est  le  reste, 
Mostra  i-,  campione  m.  g.  Il  se  dit  aussi  de  ce 
que  les  marchands  exposent  au-devant  de  leur 
boutique  ,  pour  montier  quelles  sortes  de  mar- 
chandises ils  ont  à  vendre,  Insegna  ,  mostra  f. 
g.  On  appelle,  montre,  parmi  les  orfèvres,  une 
boîte  vitrée  dans  laquelle  ils  mettent  divers  bijoux, 
et  qu'ils  exposent  à  la  vue  des  passants,  Bachè- 
ca f.  g.  On  dit,  que  la  montre  des  blés  est  belle, 
pour  dire  ,  que  de  la  manière  qu'ils  poussent 
on  peut  espérer  une  abondante  moisson,  L'ap- 
parenza f.  delle  biade  è  bella.  §.  On  dit  de  cer- 
taines choses,  qu'elles  ne  sont  que  pour  la  mon- 
tre, c'c'st-à-dire,  pour  l'apparence.  Esse  non  sono 
che  per  l'apparenza.  §.  On  dit  prov-,  belle  mon- 
tre peu  de  rapport,  pour  dire,  que  la  personne, 
la  chose  dont  on  parle,  a  beaucoup  d'apparence 
et  peu  de  solidité,  que  l'effet  ne  répond  pas 
aux  apparences  ,  Assai  pomparti  e  poca  uva. 
g.  Les  marchands  de  chevaux  appellent  montre, 
le  heu  qu'ils  ont  choisi  pour  y  faire  voir  aux 
acheteurs  les  chevaux  qu'ils  ont  à  vendre ,  Il 
luogo  ni.  dove  i  cozzoni  fanno  vedere  i  cavalli 
che"  sono  in  véndita.  On  dit  aussi  ,  la  mon- 
tre,  en  parlant  de  la  manière  dont  ils  essaient 
et  conduisent  ces  mêmes  chevaux.  Prenez-y 
garde,  la  montre  est  trompeuse,  Badate  bene  che 
la  mostra,  l'apparenza  è  ingannévole,  g.  Montre, 
signifie  aussi  la  revue  qui  se  fuit  d'une  armée, 
d'un  régiment,  ou  de  quelque  compagnie  de  sol- 
dats. En  ce  sens  il  est  vieux,  et  on  dit  plus  or- 
dinairement,  revue.  Rassegna,  mostra  t.  g.  On 
dit  fi",  et  fam.,  passer  à  la  montre,  pour  dire, 
être  reçu  ,  admis  parmi  les  autres  ,  quoiqu'on 
leur  soit  inférieur  en  dignité  ,  en  mérite,  etc., 
Essere  ricevuto  ,  èssere  ammesso.  Cela  se  dit 
aussi  fam.  de3  choses  :  ainsi  on  dit  ,  qu'une 
chose  peut  passer  à  la  montre,  pour  dire,  qu'en- 
core qu'elle  ne  soit    pas  tout-a-fait    d*    la    qua- 
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avec  les  autres ,  Essa  può  andare  ,  può  stare 
colle  altre.  g.  On  dit  fis;.,  faire  montre  (le  son 
esprit  ,  faire  montre  d'érudition,  pour-dire  ,  cri 
faire  étalage,  en  faire  parade  ,  Mostra  ,  pompa  , 
ostentazione  f.  g.  Montre  ,  signifie  aussi,  la  paie 
qui  se  donne  aux  soldats  tous  les  mois  loraqu  on 
leur  fait  faire  la  montre;  mais  il  est  vieux:  La 
paga  f.  al  tempo  della  rassegna.  g.  Montre,  signifie 
aussi  certaine  petite  horloge  qui  se  porte  ordi- 
nairement dans  la  poche  ,  Oriuolo  m.  da  lasca, 
mostra  f.  Montre  à  répétition,  Mostrati,  a  ripe- 
tizione. Montre  à  équation  ,  Mostra  f.  a  equa- 
zione, g.  Montre  d'orgue  ,  les  tuyaux  d'orgue 
qui  paraissent  au-dehors ,  Mostra  f.  dell'  òr- 
gano. 

MONTRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  Verbe.  §.  On 
dit  d'un  homme  qui  danse  bien  parce  qu'il 
a  eu  un  bon  maître  de  danse  ,  qu'il  a  été  bien 
montié;  et  de  celui  qui  danse  mal  parce  qu'il 
a  eu  un  mauvais  maître,  qu'il  a  été  mal  mon- 
tré. On  se  sert  des  mêmes  phrases  ,  eu  parlant 
de  ceux  qui  ont  eu  de  bons  ou  de  mauvais 
maîtres  en  différents  autres  exercices  ,  Egli  ha 
avuto  un  buono,  o  cattivo  maestro j  egli  ha  avute 
buone,  o  cattive  lezioni. 

MONTRER  (mon-tré),  v.  a.  Indiquer.  Mostra- 
re ,  indicare,  accennare,  additare.  §.  Il  signifie 
aussi  simplement,  faire  voir,  exposer  aux  yeux, 
Mostrare ,  far  vedere.  §.  Laisser  paraître  ,  Mo- 
strare ,  dimostrare ,  dar  segno  di ,  .  .  g.  On  dit 
6g. ,  montrer  le  chemin  aux  autres  ,  pour  dire  , 
faire  quelque  chose  que  les  autres  font  ensuite  , 
ou  à  dessein  que  les  autres  le  fassent,  Mostrare, 
indicare ,  additare  altrui  la  strada.  §-.  On  dit 
6g.  et  pop.  ,  montrer  les  dents  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  lui  faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point, 
et  qu'on  est  en  état  de  se  bien  défendre,  Mostrar  i 
denti  a  qualchedunoj  mostrare  il  viso,  o  il  voltoj 
opporsi  arditamente,  non  cagliare,  non  cèdere. 
g.  On  dit  aussi  fig.  et  popul. ,  montrer  les  ta- 
lons ,  pour  dire,  s'enfuir,  se  retirer  de  quelque 
lieu,  Alzare  i  mazzi,  ec.  V.  Fuir.  g.  Montrer, 
signifie  aussi ,  donner  des  marques  de  quelque 
chose.  Montrer  son  courage  ,  sa  piété ,  etc. 
Dimostrare,  mostrare,  far  vedere,  dar  prove. 
g.  On  dit  fig.  ,  moult er  quelqu'un  au  doigt, 
pour  dire,  se  moquer  de  lui  comme  d'une  per- 
sonne décriée  ou  ridicule.  Ainsi  l'on  dit,  qu'un 
tel  se  fait  montrer  au  doigt ,  pour  dire  ,  que 
c'est  un  homme  qui  se  fait  moquer  de  tout  le 
monde  :  Mostrare  a  dito  ,  o  /arsi  mostrare  a 
dito.  g  Montrer,  signifie  encore,  faire  connaître 
par  épreuve  ,  prouver  par  rai, on.  Je  lui  mon- 
trerai bien  qu'rl  a  toit  ;  je  lui  montrerai  à  qui 
il  a  affaire  ,  Provare  ,  mostrare  ,  dimostrare,  far 
palese,  far  conóscile,  far  manifesto,  g.  Montrer, 
signifie  aussi,  enseigner.  Montrer  la  grammaire  , 
montrer  une  langue  ,  montrer  le  latin  ,  Inse- 
gnar la  grammàtica,  una  lingua,  ec.  g.  Montrer, 
se  dit  aussi  absolument.  Ce  maître  montre  fort 
bien,  il  montre  à  vingt  écoliers,  Quel  maestro 
insegna  bene  ,  egli  ha  venti  scolari,  g.  On  dit  , 
qu'un  habit  montre  la  corde  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  si  usé  qu'on  en  voit  la  trame  ,  Mostrare  la 
trama,  èssere  assai  lógoro.  §..  On  dit  fig.  et 
prov.  d'une  finesse  grossière  et  facile  à  découvrir, 
cela  montre  la  trame  ,  artifizio  grossolano  ,  e 
f'icile  a  scòrgersi,  g.  On  dit  aussi  de  quelqu'un 
nui  eu  est  aux  expédients,  et-  qui  laisse  voir  ses 
dernières  ressources  ,  qu'il  montre  la  corde,  Ri- 
córrere agli  ùltimi  spediemi ,  fare  gli  ùltimi 
sforzi.  g.  On  dit  fig.  et  pop.  ,  montrer  sou  ne/, 
quelque  part,  pour  dire,  se  faire  voir  en  quel- 
que endroit;  et  cela  se  dit  lorsqu'on  n'y  va  que 
pour  peu  de  temps  :  Andare  per  poco  in  qual- 
che luogo,  mostrarsi,  farsi  vedere  appena.  Je 
m'en  vais  montrer  là  mon  nez  un  moment ,  et 
je  reviens  à  vous.  g.  Cela  se.  dit  aussi  de  ceux 
qui  vont  mal-.'i-propos  eu  quelque  endroit,  Fic- 
carsi in  un  luogo  ,  introméttersi  prosontuosa- 
mente, g.  On  dit  lig.  et  pop.,  montrer  le  cul,  et 
cela  se  dit  d'un  homme  qui  ,  s'élaut  engagé  à 
quelque  chose,  n'en  sort  pas  à  sou  honneur,  soit 
par  impuissance,  soit  par  manque  de  courage  , 
soit  par  incapacité  ,  Tornare  colle  trombe  in 
sacco  ,  restare  con  'tanto  di  naso.  g.  Montrer 
à  quelqu'un  son  béjaune.  V.  Itéj.iune.  g.  v. 
pr.  Se  montrer  ,  paraître  ,  se  faire  voir ,  Mo- 
strarti, prcienlarsi,  apparire,  farsi  vedere,  g.  On 
dit,  se  montrer  homme  de  courage  ,  se  montrer 
humain,  libéral,  bon  ami,  etc.,  pour  dire,  faire 
voir  par  les  effets   qu'on  est   tel ,    Dimostrarsi , 
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Sfarsi  vedere  uomo  di  coraggio  ,  umano ,  ec.j  dar 
prove  di  valore,  d'umanità,  ec. 

MONTUEUX,  EUSE  (mon-tu-m,  eiiz),  adj.  Il 

n'est  guère  d'usage    qu'en    cette     phrase:    pays 

mont ueux  ,    qui    signifie,   un   pays    extiémement 

|  inégal,  et  mêlé,   d'espace  en  espace,  de  plaines 

j  et  de  collines  :  Montagnoso  ,  montuoso,  alpestre, 

pieno  di  monti. 

Montueux  ,  montagneux  (syn.).  Il  y  a  des 
pays  montueux  et  des  pays  montagneux.  Les  monts 
font  les  pays  moniueux,  et  les  montagnes  les  pays 
montagneux.  Un  pays  fort  inégal,  tout  coupé  de 
tertres,  de  collines,  de  monticules,  de  monts,  est 
moniueux.  Un  pays,  tanlôt  élevé,  tantôt  très-bas, 
entre-coupé  de  montagnes  et  de  plaines,  hérissé 
d'un  côté,  uni  de  l'autre,  est  montagneux. 

MONTURE  (mon-lur),  s.  f.  Bète  sur  laquelle 
on  monte  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  ,  Ca- 
valcatura f.  g.  Monture  d'un  fusil,  d'un  pistolet, 
le  bois  sur  quoi  le  canon  et  la  platine  sont  mon- 
tés, Cassa  f.  d'un  archibuso,  o  simili,  g.  La  mon- 
ture d'une  tabatière,  d'un  étui,  etc.,  c'est  l'assem- 
blage des  deux  pièces  d'une  tabatière  ou  d'un 
étui ,  jointes  l'une  avec  l'autre  ,  Assetto  m.  ,  in- 
castratura f.  g.  MoDture  ,  est  aussi  le  travail  de 
l'ouvrier  qui  amorvté  un  ouvrage,  L'opera  f., 
il  lavoro  m.  dell'  artéfice  per  montare  chec- 
chessia, g.  On  appelle  ,  monture  de  bride  , 
ce  qui  porte  et  soutient  l'embouchure  ,  Porta- 
morso  m. 

MONUMENT  (mo-nu-man),  s.  m.  Mdrque  pu- 
blique pour  transmettre  à  la  postérité  la  mémoire 
de  quelque  personne  illustre,  ou  de  quelque  action 
célèbre,  Monumento  m.  On  dit,  en  parlant  des 
ouvrages  célèbres  des  grands  auteurs,  que  ce  sont 
des  monuments  plus  durables  que  le  marbre  , 
Monumenti  m.  pi.  più  durévoli  del  marmo,  g.  Il 
se  prend  aussi  pour  tombeau;  mais  en  ce  sens 
il  n'est  guère  d'usage  dans  le  discours  ordinaire: 
Monumento  ,  monimtnlo  ,  avello  m.,  tomba  ,  se- 
poltura f. 

MONUMENTAL,  ALE  (mo-nu-man-lal),  adj.  Il 
se  dit  de  tout  ce  qui  concerne  les  •  monuments 
antiques  et  moderni  s,  et  de  ce  qui  a  le  caractère 
d'un  monument  ,  Che  appartiene  ad  un  monu- 
mento. Architecture  monumentale,  Architettura 
spettante  a'  monumenti. 

MOQUABLE  (mo-cabl),  adj.  des  d.  g.  Dont  on 
peut  se  moquer.  (I  est  peu  usité.  Persona,  o  cosa 
di  cui  alti  i  può  prèndersi  giuoco,  farsene  beffe,  ec. 

MOQUE  (mue),  s.  f.  T.  de  mar.  6q»éce  de 
monde  percée  en  rond  par  le  milieu,  et  qui  n'a 
point  de  poulie,   Bigotte  i.   pi. 

MOQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MOQUKR  (Sii)  (s-mo-ché),  v.  pr.  Se  railler  de 
quelqu'un,  ou  de  quelque  chose  ,  en  plaisanter, 
Burlare,  beffare,  dil,  ggiare,  molleggiare  ,  berteg- 
giare, beffeggiare,  giambare ,  sbeffare,  cuculiare j 
dar  la  berla  ,  o  la  baja,  o  la  soja;  dar  la  qua- 
dra, porre  in  fàvola,  méttere  in  canzone,  appic- 
carla ad  uno,  canzonarlo,  g.  H  signifie  aussi,  mé- 
priser, braver,  témoigner  par  ses  actions,  par  ses 
paroles,  qu'on  ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose,  qu'on  ne  s'en  soucie  point,  Bur- 
larsi, dispi  ezzare ,  non  far  conto  ,  aver  o  vile  , 
farsi  beffe  ,  non  apprezzare  ,  non  curare,  g.  Il 
signifie  aussi  fam.,  ne  dire  pas  sérieusement,  ne 
faire  pas  séiieusement.  Quand  je  dis  cela  ,  vous 
voyez  bien  que  je  me  moque.  Burlare,  scherzare, 
celiare,  g.  On  le  dit  -aussi  en  parlant  d'une  chose 
qui  parait  hors  de  propos  :  Vous  vous  moquez 
de  sortir  par  ce  mauvais  temps,  Ella  é  una  cor- 
belleria ,  une  pazzia,  egli  è  un  burlarsi,  ec. 
g  Se  moquer  de  la  batbouillée,  signifie  prov. 
et  pop.  ,  ne  rien  craindre  ,  Indicarsi  di  che 
che  sia,  non  curarsene  più  che  tanto.  On  dit  aussi 
prov.  et  pop.,  c'est  se  moquer  de  la  barbouillée, 
en  parlant  de  quelqu'un  qui  fait  des  propositions 
ridicules,  Egli  e  un  farsi  beffe  di...  g.  On  dit  aussi 
prov.,  la  pelle  se  moque  du  fourgon,  quand  un 
homme  se  moque  d'un  autre  qui  aurait  autant 
de  sujet  de  se  moquer  de  lui,  La  padella  dice  al 
pajiioto:  futi  in  là,  che  tu  mi  tigni,  ,§t  Se  moquer, 
s'emploie  quelquefois  aussi  avec  le  verbe  faire,  et 
au  participe  avec  le  veibe  être.  Sr  vous  en  usez 
comme  cela,  vous  vous  fciez  moquer,  vous  serez 
moque.  Farsi  burlare; oser  burlato, beffeggiato,  ec. 

MOQUERIE  (muc-ri) ,  s.  f.  Paroles  ou  actions 
par  lesquelles  on  se  moque  ,  Mottéggio  ,  scher- 
no m.,  derisione  (.,  ludibrio,  bertegçtamenlo  ni., 
ililcgione  ,  corbellalwa,  biffa,  burla,  baja  f.  g.  11 
signifie  plus  orJiiiuircmvut,  chose  absurde,  chose 
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impertinente',    Corbelleria  ,  pazzia,  ridicolosilàj 
cosa  ridicola  ,  o  assurda  ,  o  sciocca  f. 

Moquerie  ,  plaisanterie  ,  raillerie  ,  persifflage 
(syn  ).  La  moquerie  est  une  dérision  qui  vient 
du  mépris  qu'on  a  pour  quelqu'un  ;  elle  est  plua 
offensante  même  qu'une  injure,  qui  ne  suppose 
que  de  la  colère.  La  raillerie  est  une  dérision 
qui  désapprouve  seulement,  et  qui  tient  plus  de 
la  pénétration  de  l'esprit,  que  de  la  sévérité  du 
jugement:  elle  peut  être  offensante,  si  elle  tend 
à  découvrir  ou  exagérer  les  vices  du  cœur  ,  à 
déprécier  les  qualités  de  l'esprit  auxquelles  on  a 
des  piétentions;  hors  de-là  elle  peut  même 
être  agréable  à  celui  qui  en  est  l'objet.  La  plai- 
santerie est  un  badinage  fin  et  délicat  sur  des 
objets  peu  intéressants  ;  l'effet  ne  peut  en  être 
que  de  réjouir,  pourvu  que  l'usage  en  soit  mo- 
déré. Le  persifflage  est  une  plaisanterie  piquante, 
fine  et  légère;  il  choisit  les  défauts  ou  les  ridi- 
cules les  plus  légers  ,  ou  les  attaque  légèrement. 
Un  railleur  de  profession  se  fait  peu  considérer^ 
un  esprit  moqueur  finit  par  se  faire  haïr  ;  le 
persifflage  devient  fatigant  à  la  longue;  la  plai- 
santerie est  agréable  ,  si  elle  est  ingénieuse ,  et 
fade,  si  elle  manque  de  sel. 

MOQUETTE  (mo-chèt),  s.  f.  Espèce  d'étoffe 
de  laine  ,  dout  le  tissu  est  semblable  à  celui 
d'un  velours  ,  Mocchetta  t.  g.  Oiseau  attaché  à 
un  piéfje  pour    attirer  les    autres  ,    Richiamo  m. 

MOQUEUR  (  mo-cheur)  ,  s.  m  Oiseau  de  la 
Virginie  qui  imite  parfaitement  la  voix  humai- 
ne ,  Uccello  della  Virgiiia  che  imita  la  voce 
umana  ,  derisore  m. 

MOQULUIÌ,  EUSE  (mo-cheur  ,  cheùz)  ,  adj. 
Qui  annonce  la  dérision  ,  Beffardo  ,  beffeggiato- 
re  ,  motteggiatore,  beffatore  ,  dileggiatore,  g.  Mo- 
queur ,  moqueuse,  se  dit  aussi  fam.  d'une  per- 
sonne qui  ne  parle  pas  sérieusement  ,  et  en  ce 
sens  il  se  prend  substantivement  ,  Burlone  , 
burliere  j  nom  m.  burlévole  ,  piacévole ,  giocoso, 
facezinsoj  donna  m.  bmdèvole  ,  ec. 

MOQUOISEAU  (mo-cùa-zà)  ,  s.  m.  Cerise  qui 
ne  rougit    peint  ,  Sorta  di  ciriégia. 

MORAI  (mo-ra-i)  ,  s.  m.  Lieu  consacré,  par. 
des  cérémonies  religieuses,  àia  sépulture  des  morts 
dans  les  îles  du  Sud  ,  Luogo  m.  consacrato  „ 
nelle  isole  del  Sud  ,  alla  sepoltura  dei  morii. 

MORAILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MOKAILLEIA  (mo-rdgliè)  ,  v.  a.  T.  de  verr. 
Uoraillerlc  verre,  c'est  se  servir  des  inorailles  pour 
l'allonger  ,  Servirsi  di  morse  per  allungare  il  vetro. 

MORAILLES  (mo-rd-glie),  s.  f.  pì. .  Espèce  de 
tenailles  à  deux  ou  trois  branches,  qui  s'ouvrent 
au  moyeu  d'une  charnière  placée  à  l'une  de  leurs 
extrémités,  tandis  que  l'autre  est  garnie  à  une  des 
branches,  d'un  anneau  qui  s'arrête  à  des  crans  ou 
entaillures,  pratiquées  dans  la  branche  qui  avoisine 
celle  qui  porte  l'anneau.  Cet  instrument  est  d'uoe 
grande  utilité  aux  maréchaux,  lorsqu'il  s'agit  de 
captiver  un  cheval  impatient  ,  vicieux  ,  et  de  le 
rendre  plus  doux  et  plus  tranquille.  Morsa  f. 
g.  T.  de  verrer.  Tenailles  pour  morailler,  Mor- 
sa f.  de'  velraj. 

MOKAILLON  (mo-rd-glion) ,  s.  m.  Pièce  de 
fer  à  charnière  ,  attachée  au  couvercle  d'na 
coffre  ,  d'une  cassette.  Il  porte  un  crampon  qui 
entre  dans  la  serrure,  et  dans  lequel  passe  le  pène. 
Maniglia  (.,  lucchetto  m. 

MORAINE  (mo-rè-n),  s.  f.  Laine  que  l'on  fait 
tomber  avec  la  chaux  de  dessus  les  peaux  de 
moutons  ou  de  brebis  qui  meurent  de  maladie  , 
Lana  f.  staccata  col  mezzo  della  calce,  g.  Cor- 
don de  mortier  autour  d'un  mur  de  pisé,  Cordo- 
ne ni.  di  calce  intorno  ad  un  muro  di  terra,  g.  Amas 
de  pierres  et  de  graviers  au  pied  <les  glaciers, 
Ammasso  m.  di  pietre  e  ghia/a.  g.  Moraines,  au 
plur. ,  vers  que  l'on  aperçoit  au  fondement  des 
chevaux  qui  ont  pris  le  vert  ,  tèrmini  ,  o  Iòni- 
brichi  m.   pi.  de'  cavalli. 

MORAL  ,  ALE  (mo-ral),  adj.  Qui  regarde  les 
mœurs,  Morale.  Fable  morale,  Apòlogo  m.  g.  On 
appelle  ,  vertus  morales ,  celles  qui  ont  pour 
.principe  les  seules  lumières  de  la  raison,  y  irta 
morali,  g.  On  dit,  cela  est  fort  moral,  pour  dire, 
rela  renferme  une  morale  fort  saine,  Cosa  mollo 
morale,  g.  On  dit  d'un  prédicateur,  qu'il  est 
fort  moral  ,  pour  dire,  qu'il  traite  bien  ce  qui 
regarde  les  mœurs,  et  que  c'est  à  quoi  il  s'atta- 
che davantage  ,  Predicatore  molto  morale,  g.  On 
dit  ,  assurance  morale,  certitude  morale  ,  sûreté 
morale  ,  pour  dire  ,  assurance  vraisemblable  , 
sûreté   apparente,  ccititudc  telle  qu'on  peut  l'a- 
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tot  d«n<  kl  ékowtl  ordinaire*  de  l.i  vie  ,  Cr/<- 
.'-.  Dam  cette  aerrption  ,  assurance  . 
cri-Illuni-  ,  sùirlr  moi  ,":-■  .  -'opposent  ordinairr- 
inrul  à  a«»urinrr  .  certitude  ,  sùrete  phy-iqne  , 
l'cie:-.a  finca.  g.  On  dit  substantivement  et  3ii 
m.vmliii,  Ir  uinr..l.  pour  dire,  la  disposition  mo- 
raV  Le  ntn/aiaM  nanne  beaucoup  sur  Ir  moral  , 
cl  Ir  mori!  sur  Ir  physique,  //  corpo  influisce 
ai'tii  lllff itni'fsr ,   e  l'anima  sul  corpo. 

MOI  âLB  .  s.  F.  L»  doctrine  des  mœurs  ,  La 
,  l'elica  f.  Morale  relâchée,  Morale  f.  lat- 
ta, ritentata  g-  Morale,  se  prend  quelquefois 
ni  ur  un  traile  de  inorile,  tfbrrl/s  L,  franato  m. 
di  ninrale.  g  On  appelle,  la  morale  d'une  fable. 
Ir  sens  moral  qu'on  rn  déduit.  V.  Moralité.  g.  On 
dit  .  (aire  la  morale,  une  bonne  morale  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  le  réprimander,  lui  faire  une 
le-nontranee.  Lavare  il  capo  a  uno,  riprènderlo , 
farcii  una   predica. 

ELEMENT  (mo-ral-man),  adv.  Suivant 
le*  scalea  Intanerei  de  la  droite  nison  ;  mais  en 
•  il  ne  te  joint  guère  qu'avec  le  serbe  vivre: 
Moralm.  me  ,  eticamente  ,  giusta  le  règole  della 
tona  ridiane.  g  On  dit  ,  moralement  parlant  , 
pour  due  ,  vraisemblablement  et  selon  toutes 
les  apparences  ,  Moralmente  parlando.  On  dit 
dm»  le  même  sens  ,  cela  est  moralement  im- 
possible .    C'iò   è  moralmente  imponibile. 

MORAUSATiON  (  mn-ra-li-za- si-on  )  ,  s.  f. 
Action  de  rendre  moral,  de  donner  de  la  mo- 
rale .  florali: za: inné  f. 
MORALISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  veébe. 
MORAI  ISKR  (mo-ra-li-zé).  v.  n.  Faire  des  ré- 
flexions morales,  Moralizzare,  far  riflessioni  mo- 
rali, g.  y.  ».  Rendre  moral,  donner  des  mœurs, 
Moralizzare.  g.  Moraliser  quelqu'un  ,•  lui  faire 
une   rumale  ,   fìimpt o< -entre,   riprendere, 

MOfiALISEUR  (mo-ra-li-zcur).  s.  m.  Celui  qui 
affecte  de  parler  morale,  faiseur  de  remontran- 
ce. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie.  Pre- 
dicatori .  cite  moralizza  ,  riprenditore  m. 

MORALISTE  (mo-ra-lisl),  s.  m.  Ecrivain  qui 
traite  des  mesura,  Moralista  ,  professor  di  mo- 
ra L-   m. 

MORALITÉ,  s.  f.  Réflexion  morale.  Morali- 
tà f.;  tnseunamemo  m  ,  o  ri/lesuon  f.  morale. 
g  11  >e  prend  sos-i  pour  le  «eus  moral  qui  est 
enveloppe  sous  quelque  discours  fabuleux,  Mo- 
ralità 1.  g  Moralité  chrétienne,  se  dit  des  ré- 
nVliom  confai  MCI  aux  principe»  et  à  1  esprit 
de  la  religion  cbrétienne  ,  Moralità  cristiana  f 
Moi. ulte,  ear.iclerc  moral  dune  personne,  ses 
mœurs,  se.  principe*)  eie..  Moralità  (.,  caràttere 
mot  aif  in  ;  I  costumi,  ipnnei/q,  ce.  in  pi  di  una 
persona.  \',.  Moralité-  ,  au  plur.  ,  anciennes  pie- 
de    théâtre,    espece    de    drames    moraux, 

l)i  munti   morali   m.    pi. 

MORATOIRES  (mn-ra-todr),  adj.  f.  pi.  T.  de 
palan.  Lettres  moratoires  ,  qui  accordent  un 
délai  ,    /.vieta  mora  (ir ta. 

IHDE  (mor-bid),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
pri'nill»  i  II  se  dit  particulièrement  de  la  chair 
Vivement    exprimée  ,   Mòrbido,   pastoso. 

-■       [mor-bi-dès) ,  s.   f.    T.  de  pein- 

twe.    Délicatesse  ,  mollesse,  les  grâces,  le  moel- 

I.     x    de»   eli  or-  dan«   un    tableau  ,   Morbidezza  f. 

MO  KB  I  EU,  et   MORBLBU,  interj.  Sorte  de  ju- 

i' i,i  ni   buiiesqae  ,  Céppita,  càpperi. 

MORBIFIÒUE  (  mor-bi-fich  ) ,  adj.  de»  H.  g. 
'/.  dt  mèda  me.  Qui  eanae  I*  maladie  ,  Morbi- 
fóro  .    mot  btfico  ,   dannoso   alla   salute. 

MORCEAU  (mor-\<>)  ,  ».  m  Partie  d'une  cho»c 
li'. nue  a  manger  .  et  séparée  de  son  tout,  line- 
etta m  •;.  On  dit,  qu'un  homme  aune  les  brun 
morceeai  pour  dire  ,  qu'il  tin  ■•  la  bonne  chère, 
Amare  i  buon  bocconi,  •;.  On  dit  ,  doubler  les 
mori  eaux  .  doubler  »ei  morceaux,  pour  dire,  se 
I .  d'r  de  manger',  Mangiar  quattro  bocconi  m 
fùria,   m  ftrlta.   '.;.    On    appelle   (ani.,   le  morceau 

honteux,  le  morceau  qni  demeure  |e  dernier  an 
plii,  //  boccone  m.  della  vergogna.  §.  On  «lit  fam., 
igne  ipieiiju'uii  l'endort  le  morceau  au  bec  ,  le 
morceau  I  la  bcaobe,  pour  due,  qu'il  s'endort, 

qu'il  va  ■■•  romher  aussitôt  api  e-  le  repas,  Ad- 
tormentarti   cnl  boccone    tn   bocca      \\      On     dit 

manges  nn  morceau,  pour  'lire  ,  faire  un  repas 
(ori  légei  .  Mangiai   du*  iioc.com    \\    On  dit  bg 

r'    f->m    ,    tulli  r    Ifl    mon  eoi*    I    quelqu'un,   pool 

dire,  r  <  - 1 r i ,  prescrire  la  dépense  qu'il  doit  faire, 
ragliar»,  a,  sminuzzare'  i  bocconi  a  qualche- 
ilif,.,  •;.  Qg  arpriir  popul.,  le  morceau  d'Adam, 
'■'•    petite  emineoce  qal  parait    au    gosier  de» 


hommes.   Pomo  d'.ldamo  m.  g  M'ireean,  signifie  '  adv.,  sans  façon,  sans  finesse,   franchement 
an. m.  portion,  partie  d'un  corps  solide  et  continu,  |  cérement.   Il  e-t  nop.   Alla  buona. 
l\z:o    in    ,   o   pai-e  f.   di  terra,    o   simile,    g.     En  MORDILLÉ,  £Ë ,    part.    V.   son 

iiu'un    homme 


parlant  d'une  suerca-ion,  on  dit,  i| 
en  a  attrapé  un  bon  morceau  ,  pour  dire,  qu'il 
en  a  eu  une  bonne  partie  ,  E^li  ih-  ha  amila 
una  buona  parte  ^  Morceau,  se  dit  aussi  d'une 
partie  séparée  d'an  cor,ps  continu.  Morceau  d'e- 
loffe  ,  morceau  de  bois,  rie.  l',zzo  ,  pezzuola  , 
brano,  brandello  m.  §.  Morceau,  se  dit  ainsi  des 
parties  d'un  ouvrage  d'esprit.  Il  y  a  de  beaux 
morceaux  dans  ce  panégyrique,  dan»  ce  poème. 
f'dzzo,  squàrcio  m.,  patte  (..btano  m  g  Mor- 
eeaa,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  une  piece 
entière  qui  ne  fait  point  partie  d'un  tout;  et  a!or> 
il  ne  se  dit  que  des  ouvrages  de  la  main  ,  ou 
des  productions  de  l'e.-prit.  Le  Panthéon  est  un 
beau  morceau  d'architecture  :  la  Colonnade  du 
Louvre  est  un  beau  morceau  ;  voilà  un  beau 
morceau  de  sculpture  ,  de  peinture  ,  d'orfèvre- 
rie ,  etc.   Pezzo   m.  ,  òpera   (.,  lavoro   m. 

MORCELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On 
appelle,  style  morcelé,  un  style  haché,  coupé 
par  pet  tes  phrases,  Stile  saltellante,  a  «balzi,  fra- 
stagliato ec. 

MORCELER  (  mors-lè  )-,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Appeler  ).  Diviser  par  morceaux.  Il  ne  se 
dit  qu  en  ces  phrases  :  morceler  une  terre,  mor- 
celer un  héritage  ,  Smembrare  ,  dividere  un  po- 
dere o  simile  ,  farne  più  parti. 

MOllCES  (mors),  s.  f.  pi.  T.  de  bâtiment.  Il 
s'entend  des  pas  es  qui  commencent  un  revers  , 
et  qui  sont  des  espèces  de  harpes  pour  faire  liai- 
son avec  les  autres  pavés ,  Morse  f.  pi.  d'un  là- 
strico. 

MORDA.CUE  (mor-da-sc),  s.  f.  T.  d'arts  mè- 
can.  Espece  de  tenaille  composée  de  deux  mor- 
ceaux de  bois  élastiques,  assemblés  par  une  de 
leurs  extrémités,  et  façonnés  à  l'autre  en  mâchoi- 
res d'éuu  ,  Morsa  f.  di  legno.  Les  serruriers 
ont  une  espèce  de  mordache  qu'ils  appellent 
Scaletta  mastiettala  f.  g.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  une  tenaille  qui  sert  pour  remuer  le  gros  bois 
dans  le  feu  ,  Tanaglione  m.  g.  C'est  aussi  une 
sorte  de   bâillon  ,  Sorta  di  sbarra. 

MORD  AGITÉ  (mor-da-si-lè),  ».  f.  T  didacti- 
que. Qualité  corrosive  par  laquelle  un  acide 
agit  sur  un  corps  solide  ,  et  le  disiout,  Morda- 
cità ,  qualità  corrosiva  f.  g.  Il  signifie  au  figuré, 
.médisance  aigre  et  piquante  ,  Mordacità  ,  mal- 
dicenza ,  detrazione  f. 

MOKDAILLÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son   verbe. 
MORDAILLER  (mor-dd-gliè),  v.   a  Mordre  lé- 
gèrement ,   Mòrdere  ,  morseccliiarc. 

MORDANT,  TE,  adj.  T.  de  chasse.  Qui  mord. 
On  appelle,  hétes  mordantes,  le  sanglier,  le  blé- 
reau,  le  renard,  l'ours,  le  loup,  la  loutre,  etc. 
Mordace,  che  morde,  g.  On  appelle  6g.,  acide  mor- 
dant,  un  acide  qui  corrode;  et  esprit  mordant, 
un  esprit  malin  ,  piquant  ,  satirique  :  Mordante, 
pungente,  mordace,   rnordicalivo ,  mordicante. 

MORDANT,  s.  m.  Chez  les  doreurs,  c'est  un 
vernis  qui  sert  à  retenir  l'or  en  feuilles  que  l'on 
appliqué  sur  du  cuivre,  du  bronze  ,  etc.  ,  Mor- 
dente rn,  g.  Acide  ,  composition  chimique,  sucs 
naturels,  qui  altèrent,  détruisent  les  cctuleurs  , 
ou  le»  fixent,  Mordente  m.  g.  T.  d'imprimeurs. 
Boisévidé  en  pineette,  qui  sert  pour  fixer  la  co- 
pie sur  le  visorium  et  marquer,  'Guida  f.  g.  T. 
de  peinture.  Composition  qui  sert  à  rehausser  les 
ouvrages  en  détrempe  ,  Mordente  m.  g.  Mor- 
dant ,  force  ,  originalité  piquante  de  l'esprit  , 
causticité,  Mot  dente  tu.  ,  mordacità,  causticità  i. 
g.  T.  de  mus.  Timbre  de  la  voix  net  ,  sonore  , 
pénétrant  ,   Qualità   f   di  voce  netta  ,  sonora. 

MOHDAKKI  (inoi-da-ie),  s.  in.  Clou  doré  sur 
\ri  bainais,  Chiodo  doralo  m.  sulle  armature,  o 
sui  formuli  mi 

BIORDICÂNT,,  TE  (mor-di-can,  cani),  adj. 
T.  de  méd.  Acre,  picotant,  corrosif,  Mordi- 
cante. ,  mordente  ,  acre  ,  corrosivo  ,  mordtcativo. 
g.  11  signifie  au  Hgurê  ,  qui  aime  à  médire  ,  a 
railler  amèrement,  à  critiquer,  Mordace,  pun* 
gi  nie  ,   salifico. 

MORDICATION  (mor-di-ca-si-on) ,  s.  f.  Pico- 
tement.   Il   est  peu   usité.   Pizzicore  m. 

MORDICUS  iinor-t/i-cùs),  adv.  Avec  ténacité.  Il 
ne  M  dit  guère  qu'au  figuré  dans  cette  phrase  : 
soutenir  mordicus  son  opinion,  pour  dire,  la  sou- 
tenir a.vec  obstination.     Con  ostinazione. 

MORDIENNE  (  mor-dic-n  )  ,  interj.  Sorte  de 
jurement,   Cospetto,  g,   A  la  grosse    mordienne, 


MORDILLER  (  mor-di-gliè 
mordre  ,   mordre  légeromeut  et 

prises.    Morsicchiare. 


verbe. 

a.   Dimin.   de 

pi  n- leurs    re- 


e,  dar  di  dente. 
>  Mordre  à  l'hameçon,  fig.  V.  Hameçon,  g.  On 


MORDORÉ.  ÉE,  adj.   Il  se  dit  d'une    couleur 
brune   mêlée    de    rouge.   R-rntS   •nis:o   ili  rossa, 

MORDRE  (mnrdr)  ,   v.   a.   ij'ié-.  ,'    Je    mords  , 
lu   mords,  il  mord,  nous  montons,  vous  mordaz, 
ils  mordent  ;  iniparf.  ,  je  mordais,   etc.  ;   prêter., 
je  mordis  ,  etc.  ;   fut.  .  je    mordrai  ,    etc.  ;    con- 
dii. .    je    mordais  ,    etc.  ;    imper.  ,     mors  ,    qu'il 
morde  ,     mordons  ,     miniez  ,     qu'Us     mordent  j 
subj     prés.,  que  je   morde,    etc.;    imparf.  ,     que 
je  mordisse  ,   etc.  ;   part.   pré<.,  mordants   passé  , 
mordu  ,  mordue  ).  Serrer    avec  les  dents  .   Mor- 
dere, strignere    co' denti,    g.  Moi  di  e,   se   dit  aussi 
des  oiseaux  et  de  quelques  in-ecte-.  Mòrdere,  mor- 
sicare, morsecchtare.  g.   On    dit.  fig.  et   populaire- 
ment, qu'une  chose  ne  mord  ni  ne  rue,  pour  dire, 
qu'elle  ne  fait  aucun  mal,  aucun  tort,  aucon  dom- 
mage, Non  fa  nessun    mah,  non  reca  verun  pregiu- 
dizio, g.  On   dit  en   poésie,  mordre   la   poussière, 
pour  dire,  être  tue  dans  nn  combat,  Essere  ucciso 
in  guerra,  g.    T.  de  gravure.   On   dit.  mordre  une 
planche,   ou   faire  monlic   une  planche,  pour  dire, 
lui   faire     éprouver    l'effet    cle     l'eau-forte    après 
l'avoir  vernie,  et  avoir  découvert  le  vernis  dans 
différents  endroits  à   l'aide   d'une   pointe  à  graver, 
Dare  l'acqua  farle    ad   un   rame.    g.   Mordre,  v. 
n.,  a  les  mêmes  significations  que   l'actif.  Mordre 
dans  du  pain;  les  poissons  mordent  à  l'hameçon. 
Mòrdere,  morsicare,   mursecchiar 
g.  Mordre  à  l'hameçon,  fig.  V. 
dit  aussi  fig.   et    fam.  ,   qu'un   homme    mord   à  la 
grappe  ,  quand  il    entre    avec  plaisir    dans     une 
proposition  qu'on  lui  fait  ,   Acconsentire  ,   accon- 
discéndere volentieri  alle  proposizioni.  Cela  se  dit 
encore  d'un    homme  qui    parle  aveo    plaisir    de 
quelque  chose.   Quand  il    médit  d'un  tel,   on   di- 
rait qu'il  mord  à  la   grappe.    Dilclla'-si  ,  compia- 
cersi molto  di   alcuna  cosa.  g.    T.  d'imprimerie. 
On     dit  ,    que    la    frisquette     mord    sur  les    let- 
tres ,  quand  elle  avance  dessus  ,    Esser   in  fuo- 
ri ,  non  pareggiare,  avanz  tre  infuori,   g.   On   dit 
en    termes   de   couturière    et  de    tailleur,    qu'il 
faut  mordre  plus  avant  dans  l'étoffe    pour  qu'elle 
ne  se  découse  pas,   Prèndere  più  del  panno,  g.  On 
dif  .que  les    dents   d'une    roue  ne    mordent    pas 
assez  sur  les  ailes  d'un  pignon,  pour  dire,  qu'el- 
les n'entrent  pas  assez  avant  ,  Imboccare,  g.  On 
dit    de  l'eau-forte,  qu'elle   mord  sur  les  métaux, 
pour  dire,  qu'elle  les  creuse,   Corródere ,  consu- 
mare. On   dit  encore  dans   le  même  sens,  que  la 
lime,  le  burin  mordent  sur  le  fer,  sur  le  cuivre,  etc., 
et  qu'ils  ne  mordent  pis  sur  le  jaspe  sur  le  porphy- 
re, pour  dire,  qu'ils  entament  le  fer,  le  cuivre, etc., 
et  qu'ils  n'entament  point  le  jaspe,  etc.;  La  lima,  il 
bulino   mòrdono  sul  ferro,  sul  rame,  ec  ;  non  mor- 
dono sul  diaspro , <èc ■  i  §.  On  dit  fam.  d'un  homme 
qni  aspire  à  une    chose  à  laquelle    il  ne    saurait 
parvenir  :   il  voudrait    bien  avoir    cette    charge , 
mais  elle  est  trop  chère,- il   n'y    saurait  mordre  ,  . 
Egli  non    può    arrivare  a  tanto  ,    egli  non    può 
addentarla,  g.   On   dit  fig.  et  fam.   d'un    homme 
qui   ne  peut  comprendie  une    chose,    qu'il    ny 
saurait     mordre,     Egli    non    V  intenderebbe    in 
mille  anni.    On  dit'  dans  le  sens    contraire  ,  cet 
enfant  commence   à   mordre    au   latin,     Incomin- 
cia a  comprendere    il  latino,     g.     On    dit    fam.  , 
un  aveugle  y  mordrait  ,    un  aveuglé  y    pourrait 
mordre,  pour  dire,  que  la  chose  dont  on   parle 
est  très-aisée  à  comprendre  ou   à  voir,  et  ne  de- 
mande  pas   une  grande  intelligence,  ni  une  grande 
finesse  de  vue,   Un  cieco,  un  orbo   la  vedrebbe. 
g.  Mordre,  signifie  aussi,  médire,  reprendre,  criti- 
quer, censurer  avec  «nalignilé,   Mòrdere,  dir  maie, 
bastonare,  pâgnere  ,  censurare  con  parole,    g.    T. 
de  teinturiers  et  chapeliers.  Mordre,  signifie,  pren- 
dre  la   couleur     plus    ou     moins   vite  ,    Imbéversi. 
8.    T.    de    tourneur.     .Mordre  ,     c'est    faire    avec 
une  gouge  ,  ou    autre  ciseau  ,    le    pas  <J  une    vis 
ou   semblables   choses,   Tagliar  con  isgòrbia.  g.v. 
pr.  Se    mordre  ,    se     faire  urie    morsure  ,    Mòr- 
dersi,   g.     On     dit    fig.     et     prov.     quand     quel- 
qu'un  a  f-ut  une  chose  dont    il  doit  se  repentir, 
qu'il  s'en   mordra   les   doigts  ,    qu'il  s'en    mordra 
les  pouce»  ,  Mòrdersi  le  mani  o   le  dita  di  chec- 
chessia, pentirsene. 

MORDU,  UE,  part.  Morduto,  morso,  morsicalo. 
V.  son  verbe,  Mordre. 
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MORE  (mor),  s.  m.  Ce  mot  ne  se  met  pas  ici 
comme  nom  d'une  nation'  ,  mais  parce  qu'il 
entre  en  diverses  phrases  "de  la  langue.  Moro  m. 
Plusieurs  disent  au  féminin  Moresque,  quelques 
autres  M.iuresse;  mais  l'Acad.  ne  met  ni  l'un  ni 
Faulre.  §.  On  dit  prov.,  traiter  quelqu'un  de  Turc 
à  More,  pour  dire,  le  traiter  avec  toute  sorte 
de  dureté  et  sans  aucun  égard  ,  Trattar  dura- 
mente, rusticamente,  villanamente.  §.  On  dit  prov. 
en  parlant  d'un  homme  à  qui  l'on  a  voulu  inu- 
tilement faire  entendre  raison,  ou  que  l'on  a  voulu 
persuader,  sans  y  pouvoir  réussir,  qu'à  laver  la 
tête  d'un  More  on  y  perd  sa  lessive  ,  Lavare  il 
capo  all'asino  §.  On  appelle,  cheval,  cap  de 
more,  ou  cavesse  de  more,  un  cheval  d'un 
poil  rouan,  dont  la  tète  et' les  extrémités  sont 
noires,  Cavallo  m.  cavezza  di  moro.  §  On  appelle, 
gris  de  more  ,  une  couleur  grise  tirant  sur  le 
noir,  Bigio    m.   cupo,  oscuro. 

MOREAU  (mo-iò),  adj.  m.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'un  cheval  qui  est  extrêmement  noir. 
Un  cheval  moreau,  de  poil  moreau,  Cavallo  mo- 
rello, di  pel  morello. 

MORELLE  (mo-ièl),  s.  T.  Plante  fort  commu- 
ne., et  qui  est  une  espèce  de  solarium.  Elle  porte 
de  petites  baies  noires,  qui  aussi  bien  que  la  plante 
même,  sont  rafraîchissantes,  anodines  et  très-vul- 
néraires ,  mais  un  peu  narcotiques.  Morella  f. , 
solatro,strlgio  m. 

MORENE  (mo-rè-n),  s.  f.  Sorte  de  plante  aqua- 
tique, Certa  pianta  acquàtica  f. 

MORESQUE  (mo-ièsch),  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
rapport  aux  coutumes  des  Mores,  Moresco. 

MORESQUE;  s.  f.  Espèce  de  danse  à  la  ma- 
nière des  Mores ,  La  moresca  f.  §.  On  appelle 
aussi,  moresque  ,  une  sorte  de  peinture  faite  de 
caprice,  qui  représente  ordinairement  des  bran- 
chages, des  feuillages  qui  n'ont  rien  de  naturel , 
Rabeschi,  arabeschi  m.  pi. 

MORETTE  (mo-rèt),  s.  f.  Sorte  d'anémone, 
Sorta  d'anémone. 

MORFIL  (mor-fil),  s.  m.  Certaines  petites  par- 
ties d'acier,  comme  une  lisièie,  presque  imper- 
ceptibles, qui  restent  au  tranchant  d'un  couteau, 
d'un  rasoir  ,  etc  ,  lorsqu'on  lus  a  passés  sur  la 
meule,  et  qu'il  faut  achever  d'empoiter  pour  se 
pouvoir  servir  utilement  ou  du  couteau  ,  ou  du 
rasoir,  Fil  riccio,  fil  morto  m.  §.  Morfil  ,  se  dit 
aussi  des  dents  d'éléphant  séparées  du  corps  de 
l'animal,  et  avant  .qu'elles  soient  .travaillées  , 
Avòrio,  o  dente  m.  di  elefante  che  non  è  ancor 
in  opera. 

MORFONDRE  (mor-fondr)  ,  v.  a.  Refroidir  , 
causer  un  froid  qui  incommode  ,  qui  pénètre  , 
Agghiadare  ,  ratlrappare,  intirizzare,  assiderare, 
iirfi  eddare.  §.  v.  pr.  Se  moi  fondre  ,  gagner  du 
froid  ,  se  geler  ,  se  glacer,  Agghiadarsi,  agghiac- 
ciarsi. §.  On  dit  (ig.,  qu'un  homme  se  morfond, 
pour  dire  ,  qu'il  per/1  bien  du  temps  à  la  pour- 
suite d'une  affaire,  d'une  entreprise  qui  ne  réus- 
sit pas,  dans  l'attente  d'un  succès  qui  n'arrive 
point ,  Pèrdersi  dietro  a  una  cosa  ;  consuma- 
re ,  spèndere  inutilmente  il  tempo.  §.  On  dit 
que  de  la  pâte  se  morfond  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
perd  la  chaleur  qu'elle  doit  avoir  pour  faire  de 
bon  pain  ,  Andar  a  male ,  parlando  della  pasta 
che  si  raffredda 

MORFONDU,  UE  ,  part.  V.  son  verbe,  Mor- 
fondre. §.  adj  T.  de  maréchal.  Cheval  morfon- 
du ,  attaque  du  mal  appelé  morfondure  ,  In- 
freddato. 

MORFONDURE  (mor-fon-dur),  s.  f.  Sorte  de 
maladie  qui  vient  aux  chevaux  ,  lorsqu'ils  ont 
été  saisis  de  froid  après  avoir  eu  chaud,  Infred- 
datura f.,   il  mal  dell'infreddato   m. 

MORGANE,  s.  f.  Lumière  nocturne  prise  pour 
des   fantômes  ,   Futa  moii/ana  i. 

MORGANITIQUE  (  mnr-ga-ni-tich)  ,  adj.  des 
il.  g.  Nocturne ,  mystérieux.  Il  est  peu  Usité 
Misterioso,  notturno. 

MOliCKLlNE,  ou  ARSINE  {mnr-j-li-n,  al-si-n), 
s.  f.  Plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'es- 
pècs,  La  plus  usitée  en  médecine  ressemble 
beaucoup  au  mouron,  et  les  herboristes  la  ven- 
dimi souvent  pour  Éette  même  herbe,  qu'on  don- 
ne aux  serin*.  La  niorgeline  est  humectante,  ra- 
fraîchissante, el  rétablit  le»  force»  épuisées.  Mor- 
;.  IUiki  .  papefina  f  .  morso  m.  dì  gallina  ,  alia- 
tili,:,■  {.,  cninnchio,  cinuinoliio  in.,  pizzagallina, 
alfine  (.,  orécchio  ili  top,,  m. 

MORGUANT,  TE  {mar-gin,  gant),  adj.  Qui 
regardé  fi'èrcnjgnt  (  arrogante,  sfacciato.  §.  Mor- 
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guant/se  prend  aussi  substantivement.  V.  Mor- 
gueur. 

MORGUE  (morg),  s.  f.  Mine,  contenance  grave 
et  sérieuse  ,  où  il  paraît  quelque  fierté,  quelque 
orgueil,  Sguardo  m.  severo,  aiistero,r£gidosatterigia. 
supèrbia  f.  §.  Avoir  de  la  morgue,  Essere,  o  stare 
sostenuto,  o  in  contegno  fiero,  altiero,  §.  On  dit  , 
d'un  homme  qui  fait  les  fonctions  publiques' de  sa 
charge  avec  une  gravité  affectée,  que  c'est  un  hom- 
me qui  sait  bien  tenir  sa  morgue. Star  sul  grave,  sul 
sèrio.  §.  Morgue,  endroit  à  l'enti  ée'  d'une  pri- 
son, où  l'on  tient  quelque  temps  ceux  que  l'on 
écroue,  afin  que  les  guichetiers  puissent  les  re- 
garder fixement,  pour  les  reconnaître  ensuite  , 
Stanza  f.  dove  si  esaminano  i  prigionieri.  §.  On 
appelle  aussi  mordue,  ou  plutôt,  basse-geole,  un 
endroit  au  Châtelet,  où  les  corps  morts  dont  la 
justice  se  saisit,  sont  exposés  à  la  vue  du  pu- 
blic, afin  qu'on  les  puisse  reconnaître,  Stanza  f. 
dove  i  magistrali  Janna  esporre  i  cadàveri  per 
èssere  riconosciuti. 

MORGUE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MORGUER  (mor-ghé),  v.  a.  Braver  quelqu'un 
en  le  regardant  d'un  air  fier  et  menaçant,  Bra- 
vare, rabbuffare,  minacciare  alteramente. 

MORGUEUR  (mor-gheur),  s.  m.  Celui  qui  mor- 
gue. Un  morgueur  inhumain.  Bravaccio,  bravaz- 
zo,  arrogante  m.  §.  Guichetier  qui  est  au  gui- 
chet de  la  morgue,   Carceriere  m. 

MORGUEUX,  EUSE  (mor-gheu  ,  ghedz) ,  adj. 
Méprisant.  Il  est  peu  en  usage.  Sprezzante. 

MORGUI  ENNE  (mor-gliiè-n),  interj.  Sorte  de 
jurement ,  Cospetto. 

MORIBOND  ,  ONDE  (mo-ri-bon  ,  bond),  adj. 
Qui  va  mourir,  Moribondo ,  moriente.  §.  On  dit. 
qu'un  homme  est  tout  moribond,  pour  dire,  qu'il 
est  dans  un  état  de  langueur,  comme  s'il  allait 
mourir,  Moribondo,  spirante. 

MORICAUD,  AUDE  (mo-ri-cô,  côd),  adj.  Qui 
a  le  teint  de  couleur  brune.  On  s'en  sert  plus 
oïdinaiiement  comme  substantif;  mais  il  n'est  que 
du  style  familier.  Brunotlo  ,  bruuozzo  ,  nericcio, 
moretto. 

MORIE  (mo-rî)  ,  s.  f.  Peau  de  morie  ,  d'une 
bêle  jetée  à  la  voirie,  La  pelle  f  di  un  animale 
gettalo  al  mondezzaio. 

MORIGÉNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MURIGÉNER  {mo-ri-ie-né) ,  v.  a.  Former  les 
mœurs,  instruire  aux  bonnes  mœurs,  Educare, 
allevare  bene,  costumare  ,  disciplinare  ,  addottri- 
nare, g.  Il  signifie  aus^i ,  corriger,  remettre  dans 
l'ordre  et  dans  le  devoir  ,  Corrèggere,  castigare, 
tener  in  dovere. 

MORILLE  (mo-ri-glie) ,  s.  f.  Sorte  de  champi- 
gnon qui  vient  au  pi  intemps,  et  qui  a  de  petites 
cavités  comme  une  éponge,  ou  comme  un  rayon 
de  miel  ,  Spugnola  f. 

MORILLON  (mo-ri-glion),  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Oiseau  de  la  même  grandeur  qu'un  canard,  et 
qui  lui  ressemble  beaucoup,  Moretta  f.  §.  T.  de 
lapidaire.  Morillons  ,  au  plur.,  nom  qu'rjn  donne 
aux  émeraudes  brutes  qu'on  vend  au  marc,  Sme- 
raldo greggio  m.  g.  On  appelle  aussi,  morillon  , 
une  sorte   de  rai, in  noir,  Sorta  d'uva  nera. 

MORINDE  {mo-rènd),  s.  f.  Genre  de  plante  de 
la  famille  dis  rubiacées,  Pianta  dell'Indie.  ■ 

MURINE  (mo-ri-n),  s.  f.  Plante  ainsi  nommée 
du  nom  de  Mo  rio,  célèbre  médecin  de  Paris.  Sa 
fleur  est  belle,  labiée,  et  de  la  classe  de  celles 
que  Tournefort  nomme  irrégulières.  Sorla  di 
pianta  delta  Marina  f,  dal  nome  di  Morino,  mè- 
dico assai  rinomalo. 

MORINGA  (mo-rèn-gà),  s.  m.  Arbre  du  Ma- 
labar, dont  la  racine  passe  pour  un  excellent  an- 
tidote, Albero  del   Malabar  m. 

MORION,  s.  f.  Sorte  d'armure  de  tète,  plus  lé- 
gère que  le  casque.  Ce  mot  n/est  guère  en  usage 
qu'en  parlant  de  l'annui  e  de  l'ancienne  cheva- 
lerie. Mariane  m.  g.  Morion,  est  a  Usai  une  espèce 
de  punition  dont  on  se  servait  à  l'égard  des  sol- 
dats ,  en  le*  fiappant  sur  le  derrière  avec  la 
hampe  d'une  hallebarde,  ou  avec  la  crosse  d'un 
mousquet  ,  Sculacciala  f.  data  col  càlcio  d'  un 
moschetto  ,  a  colf  impugnatura  d'  un'  alabarda. 
*j.  On  appelai!,,  morions,  chez  les  anciens,  cer- 
tains personnages  contrefaits  qui  servaient  dans  les 
festins  pum  amuser  les  conwves,  Buffone,  nano  m. 
MORME,  M'ORMO,  MORMUROT,  MORMI- 
ROT,  MAl'uME,  s.  m.  T.  d'hist.  nat,  Poisson 
de  mer  assez  ressemblant  à  la  daurade,  excepté 
qu'il  a.  le  corps  moins  rond  ,  la  tète  plus  lon- 
gue ,    et    le    museau  plus  pointu.   Les.  Romains 


l'appellent  Mormoro    m.  ,    et   les    Génois*  Mor- 
mo  m. 

MORNAIN  (  mor-nèn  ) ,  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  à  un  gros  raisin  blanc  du  midi  de  la 
France  ,  Spèzie  d'  uva. 

MORNE  (morn),  adj.  des  d.  g.  Triste,  pen- 
sif,.  mélancolique,  Pensieroso,  mesto,  melanco- 
nico, dolente,  maninconioso.  §.  On  dit  fig.  d'un 
temps  obscur  et  couvert,  que  c'est  un  temps 
triste  et  morne,  0<cu-o  e  nebbioso  ,  nuvoloso  , 
nugoloso .  fosco.  §.  On  dit  aussi,  une  couleur 
morne,  un  morne  silence,  Colore  smorto,  oscu- 
roj  un  mesto  silènzio.  §  T.  de  blason.  Morne, 
subst.  féin.,  signifie  un  cercle,  un  anneau,  une 
virole  au  bout  d'une  lame  courtoise  ,  Cérchio  , 
anello  m.  e  simili  all'estremila  d'una  lama  spun- 
tata. 

MORNÉ  ,  EE  (mor-né),  adj  T.  de  bìas.  Il 
se  dit  des  lions  et  autres  animaux  sans  dents  , 
bec  .  langue,  griffes  ni  queue,  Nato  morto.  §.  T. 
de  chevalerie.  I!  se  dit  des  armes  dont  le  fer 
était  émoussé  ,  qu'on  appelait  aussi,  armes  cour- 
toises,  Lancia  spuntata,  o   col  ferro  rintuzzato. 

MORNETTE  (mor-nèt),  s.  f.  T.  de  blason. 
Petite  morne.  V.  ce  mot. 

MORNIFLE  (mor-nijl)  ,  s.  f.  Coup  de  la  main 
sur  le  visage.  Il  est  pop.  Boccata,  guanciata,  pal- 
mata ,  moslacciata  f.,  mostaccione  ,  musone  m. 

MOROCHITE  (  ma-ro-sch) ,  s.  f.  Terre  très- 
subtile  ,  douce,  savonneuse ,  servant  à  nettoyer 
les  étoffes,  Terra  saponàcea  sottilissima  f.  con 
Cui  si  nettano  le  stoffe. 

MOROSE  (mo-róz).  adj.  des  d.  g.  T.  didacti- 
que. Morne  ,  triste.  Pensées  moroses ,  Pensieri 
mesti,  gravi,  affannosi,  tetri. 

MOROSIF,  IVE  (mo-ro-zif,  ziv  )  ,  adj.  Lent, 
négligent,  tardif  ,*  Lento  ,  trascurato,  tardo, 
moroso. 

MOROSIS,  s.  m.  Faiblesse  d'esprit,  Morosis  f., 
scemamento  m.  dello  spirilo. 

MOROSITE  (  mo-ro-zit  )  ,  s.  f.  V.  Morochite. 

.MOROSITÉ  (  mo-ro-zi-ié  ) ,  s.  f.  Qualité  de 
celui  qui  se  trouve  abymé  en  des  pensées  lugu- 
bres ,  Mestizia  ,  tetràggine  f. 

MORPHASME  (  mor-faz.m  ) ,  s.  f.  Danse  ridi- 
cule des  anciens,  dans  laquelle  on  imitait,  par 
un  grand  nombre  de  figures,  les  mouvements  de 
plusieurs  animaux,  et  les  transformations  des  Dieux, 
Morfasmo  m.;  sorta  di  ballo  ,  nel  quale  i  Greci 
imitavano  i  moti  divarj  animali,  e  segnatamente 
le  metamòrfosi  di  Pròteo. 

MORPHINE  (mor-fi-n),  s.  f.  Principe  narco- 
tique  de   l'opium  ,    M'ai  fina  f. 

MORPION  (mor-pion),  s.  in.  Sorte  d'insecte, 
vermine  qui  s'attache  d'ordinaire  aux  endroits 
du  corps  où  l'on  a  du  poil,  Piattone  m.  en 
Toscane  ,  et  Piàttola  f.  dans  presque  tout  le 
reste   dé  l'Italie. 

MORS  (  mor;  le  s  ne  se  prononce  jamais  )  , 
s.  m.  Assortiment  de  tontes  les  pièces  de  fer  qui 
servent  à  brider  un  cheval,  comme  les  branches, 
la  gourmette,  etc.,  Morso  ,  freno  m.  §.  Il  se 
dit  en  particulier,  de  la  pièce  qui  se  place  dans 
la  bouche  du  cheval  pour  le  gouverner  ,  Mor- 
so m.,  imboccatura  f.  8-  On  dit,  qu'un  cheval 
I  prend  le  mors  aux  dents,  pour  dire,  que  sa 
bouche  est  tellement  échauffée  ,  qu'elle  est  ab- 
solument insensible ,  et  qu'il  fuit  sans  que  le 
'cavalier  ou  le  cocher  puisse  le  retenir,  le  mors 
n'opérant  pas  plus  d'effet  sur  les  barres  ,  que  si 
le  cheval  le  tenait  serré  entre  ses  dents  ,  Prèn- 
dere il  morso  a'  denti.  Cela  se  dit  aussi  fig. 
et  fam.  de  ceux  qui  ayant  été  dans  l'indolence 
ou  dans  le  libertinage,  prennent  tout  d'un  coup 
la  résolution  de  se  corriger,  de  se  bien  conduire, 
e»  qui  l'effectuent.  Il  se  dit  aussi  en  mal.  Darti 
risolutamente  ,  e  con  calore  a  qualche  cosa. 
§.  T.  de  relieur.  Mors,  bord  du  livre,  L'  estre- 
mità I.  del  màrgine  di  un  libro,  g.  T.  de  verrerie. 
Extrémité  de  la  canne.  Estremità  i.  ,  labbro  m. 
della  canna.  §.  T.  de  métier.  Partie  de  l'étau  qui 
serre  ,  Morsa  l. 

MORSE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère  am- 
phibie de  l'Océan  atlantique  septentrional,  à  pat- 
tes de  derrière  confondues  avec  la  queue,  fiacca 
marina  f.  g.  T.  de  bâtiment.  Morses  ,,  au  pi. 
V.  Morces. 

MORSURE,  s.  f.  Plaie,  meurtrissure,  marque 
faite  en  mordant,  Morso  m.,  morsura  ,  puntu- 
ra f.  Morsure  envenimée,  Morso  ni.  velenoso, 
mortifero.  Morsure  de  puces,  Puntum,  morsica- 
tura ,  beccata  f.  di  pulci. 
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T   (mor).     I.   (.   Li   fin,    la   relation   dp 
'  ,  Marie  f.    V    Tiéj  n.    '.'••    On  dit  .    («in 

une     belle     mort,     fa  re     DM    mori     chrétienne  , 

p  tir  .lire,  mourir  avec  tous  le»  sentiment-  d'un 
véritable  ehrétietl  .  Far  una  iella,  una  buona 
m  S,  i""J  morie  ensuana.  §  On  appelle,  $en- 
trner  d<-  moit.  sret  de  mort,  unr  condamna- 
lion  qui  porte  une  princ  capitale  ,  Smtenza  di 
morte  ,  tenttnta  cajoUtle  f.  g.  Mcltic  h  n'Oit, 
c'rst   faire  mourir  ,   Méttere  a  morie.  g.   On   dit  , 

2u'un    homme   c>t   I   l'article     <le     la     mO't  ,   pour 
ire  ,  qu'il   e>t   à   l'agonie  .   E'Sere  in    artìcolo  di 
Pier-,,  g.   (In   dit  qu'un   homme  est  entre    la   vie 
et  la  mort,  pour  dire,  qu'il  est  d.ios  un  fort  grand 
perd,  »oit  par   maladie,  0:1   par  arridi  nt  ,   Edi  e 
i/t  bocca  atta  morie.  g.   On   dit  ,    être     malade   à 
la   mort  .  pour   dire,  souffrir    extrêmement  ,    élre 
fort  malade,   Efiere  infermo  a  morie.  g.   On  ap- 
pelle ,  la   moit   de   l'une  ,   l'état   où   l'aine   tombe 
par   le   péché.   La  morte  f.  dell'anima.  g.   On  ap- 
pelle,  mort   errile  .  la   privation  des   droits    et  des 
avantages   de   la     société   civile,    Morie    civile  fl- 
anella ehi    rer.de   un   uomo  morto   al  mondo,  in- 
capace di   qualunque  effetto  civile,  come  di    suc- 
cedere, di  disporre  de' suoi  beni  per  testamento,  ce. 
Ç.   A  mort,   façon   de    parler    adverbiale    qui  si- 
gnifie ,    mortellement  .    Mortalmente  ,    a    morie. 
Flesse  à  mort ,  Ferito  a   morte.    §.   On  dit,  li  air 
à  mort,  et  liaìr  à  la   mort,  pour  dire,  haïr  extrê- 
mement. Odiar  mortalmente,  a  morie.  g.  On  dit 
aussi  ,  qu'une    clio*e     déplaît    à  la  mort  ,    qu'on 
s'ennuie  à  la  mort,  pour  due,  qu'une  chose  dé- 
plaît   beaucoup  ,    qu'on    s'ennuie    extrêmement  , 
Cosa  spiacevolissima  ,    nojosissimaj    che  annoja , 
che  spiace    mortalmente.    g-  On  dit  fam.  ,  qu'un 
homme  est    moi  t  de  sa  belle  mort,  pour  dire  , 
qu'il  est  moit    de  sa"    mort  naturelle,    Morir  di 
morie  naturale  ,  morir  di    tuo    male.    §.   On   dit 
prov.  d'un    homme  ,  qu'il  a  la     mort    entre    les 
dent»  ,  pour  dire  ,  qu'il  est     fort  vieux  ,  ou  fort 
malade  ,  qu'il   ne  saurait  vivre  long-temps  ,  Egli 
ven  i  ànima    co'  demi.    g.   On   dit   aussi  ,  qu'un 
homme  a   la   mort  sur  les  lèvres,  pour  dire,  qu'il 
a   le   mage   d'un   mourant  ,  £3/1   ha  la  morte  su 
le  labbia,   dipinta   sul  volto..  g.  On  dit   prov.  et 
fi.'.,  après  la   mort  le  médecin,   pour  désigner  un 
remède,  un  secours    taidif,   Dopo  il  mal  la  me- 
dicina, g.   On   dit    de    deux   hommes    unis  d'une 
amitié  que  l'on  croit     indissoluble  ,  que    c'est  a 


in  terra,  bastonar  di  mala  maniera,  dare  unta. J telle,  inimitié  mortelle,  déplaisir  mortel,  donleur 
diserti  ione.  §.  On   dit  prov.,   mortela  bêle,  mori    mortelle:  Odio  mo'tale,  nimieizia  moriate,  copitalej 

disgusto  mortale,  estremo,  grave,  doloroso  j  do- 
lor mortale,  eccessivo  ,  sommo,  ferissimo,  g.  On 
dit,  il  y  a  dix  mortelles  lieues  de  celte  ville-là  à 
l'autre ,  pour  dire  ,  dix  lieues  longues  et  en- 
nuyeuses. Dieci  leghe  mortali,  lunghissime,  g.  On 
dit,  qu'un  homme  est  l'ennemi  mortel  d'un  an» 
lie  ,  pour  dire,  qu'il  le  hait  à  la  mort,  Nimico 
mortale  ,  capitale.  g.  Mortel  ,  signifie  aussi  ,  qui 
èst  miel  à  la  mort,  Mollale,  soggetto  a  morte. 
ty  On  dit,  qu'un  homme  a  quitté  sa  dépouille 
mortelle,  pour  dire,  qu'il  est  mort,  Egli  ha  la- 
sciata la  sua  spoglia  mortale,  g.  Ce  mot  s'emplofe 
au^si  comme  subst.  dans  le  style  soutenu  ,  et  il 
signifie,  un  homme,  une  femme.  C'est  un  heu- 
reux mortel,  les  pauvres  mortels  ,  les  misérables 
..11.,    ~'~    ~-*..   I'..;,.   ,r,,,w>    ,,, ,-n-t ,.  1 1 ,. ■    /.v/j  a 


le  frein,  pour  dire,  que  (piami  un  ennemi  est 
mori  ,  il  ne  peut  plus  nuire  ,  Il  nemico  che  è 
morto  non  può  fluOCfl/V,  cane  morto  non  morue. 
g  Còle-morte.  V.  Còle.  g.  T.  de  gittcrie.  On 
appelle,  bois  mort,  tout  le  bois  qui  e.-t  effective- 
ment séché  sur  pied  ,  et  qui  ne  tire  plus  au- 
cune nourriture  de  la  terre  ,  Legname  mor- 
ticino, g.  Chair  morte  ,  la  rhair  pourrie  et  in- 
sensible qui  esl  dans  les  escarres  des  plaies,  ou 
qui  tient  encore  au  corps  de  l'animal,  Carne 
morta.  g  On  dit  ,  qu'une  personne  a  le  teint 
mort,  les  lèvres  mortes,  pour  dire,  qu'elle  a  le 
teint  décoloré,  les  lèvres  piles,  Pàllido,  smorto, 
scolorilo,  g.  Eau  morte,  eau  qui  ne  coule  point, 
telle  que  celle  des  étangs  ,  Acqua  morta,  ferma, 
s'ii"nante.  g  On  appelle,  morte  eau,  les  marées 
quand  elles  sont  les  plus  ba-ses  ;  ce  que  l'on  dit 
par  opposition  au  vil  de  l'eau  ,  qui  se  dit  des 
marées  quand  elles  sont  le  plus  hautes:  Mare 
scemo,  g  On  api  elle  fig. ,  personne  morte,  une 
personne  sombre  et  mélancolique,  qui  parle  peu, 
Uomo  cupo  e  malincònico ,  clie parla  poco.  g.  Argent 
mort,  c'est  l'argent  dont  on  ne  tire  aucun  profit,  Mt- 
nato  morlOjdanaro  non  impiegato,  che  non  fi-ulta. 
g.  Gens  de  main-morte.  V.  Main.  g.  Cote  morte. 
V.  Cote.  g.  Mort  ,  est  quelquefois  subit.  Enter- 
rer les  morts  ,  ensevelir  les  morts  ,  Seppellire  i 
morti ,  i  cadàveri,  g.  11  a  eu  la  charge  du  mort, 
Egli  lia  ottenuta  la  càrica  del  morto,  del  defunto. 
g.  Plier  Dieu  pour  les  morts,  fregar  Dio  pei  morii, 
pei  trapassati  ,  pei  defunti,  g.  On  dit  aussi  prov., 
que  les  morts  ont  toujours  tort,  pour  dire,  qu'on 
excuse  toujours  les  vivants  aux  dépens  des  morts, 
/  morti  hanno  sempre  il  torlo,  g.  T.  dejurisprud. 
Le  mort  saisit  le  vif.  .V.  Mort-saisil-le-vif. 

MORTADELLE  (mor-ta-del),  s.  f.  Espèce  de 
gros  saucisson  qui  vient  d'  Italie,  Mortadella  f., 
moriadello  m.;  quelque  part  on  dit  ,  Salame  m. 
MORTAJLLABLE  (mor-tà-gliabl) ,  adj.  des  d. 
g.  Il  se  dit  de  ceux  qui  sont  serfs  de  leur  sei- 
gneur, et  desquels  il  hérite,  Servo  che  non  può 
far  testamento,  g.  H  est  alisei  subst.  au  masc.  Mor- 
taillahlcs,  Quelli,  secondo  gli  usi  della  Borgogna 
e  del  Nivernese,  che  avèano  p'-eso  a  censo  delle 
terre  e  possessioni  dei  signori  per  coltivarle  sotto 
cer.e  retribuzioni  ànime,  e  sotto  certi  difilli  e  do- 
veri, ne  potéano  dismétterle  senza  il    loro    coll- 


ii mort  et  à   la  vie,    Uniti  intimam, me,  amici  in-    sentimento 


3, potabili.  g.  On  appelle,  mort  aux  rats,  une 
drogue  dont  on  se  sert  pour  faire  mourir  les 
rat»,  Veleno  m.  pei  topi.  g.  Mort  ,  se  dit  par 
exagération,  des  grandes  douhurs.  La  goutte  lui 
fait  souffrir  mille  morts  ,  La  podag'a  gli  fa  sof- 
fi ir  mille  morti.  On  le  dit  aussi  des  grauds 
chagrins.  Ce  fils  dénaturé  lui  dorme  la  mort  ; 
la  di-gràce  de  son  ami  lui  a  ms  la  mort  au 
cœur;  il  souffre  mort  et  pasdon  :  Quel  figlio 
snaturalo  gli  da  la  morie  ,  gli  è  cagione  di  gra- 
vissima doglia;   la  disgràzia  deli  amico   l'uccide; 

1  soffre  morie  e  passione,  g.  On  dit  fig.,  c'est 
noe  mort  que  d'avoir  affaire  à  un  tel  homme  , 
que  de  poursuivre  une  telle  affaire,  pour  dire, 
que  c'est  une  grande  peine,  une  grande  misère, 
Ella  i  una  morie  lo  aver  che  fare  con  un  lai 
uomo,  il  dover  trattare  ,  ec.  g.  On  dit  fam.  en 
terme»  de  jeu,  jouer  à  li  mort  de  telle  somme, 
I      ir  dire  ,     joui  r   jusqu'il     ce     que     telle  somme 

>  perdue,  (imocaie  sino  a  che  una  tale  som- 
1  1  ria  pei  duta.  g  s  hi  dit  ,  qu'on  ne  pardon- 
1  n  ni  a  la  vie  ni  a  la  mort,  pour  dire  ,  que 
|  ,  ,,  ,,,11  errerà  toujours  son  ressentiment,  Odiar 
imo   viso  e    morto.   g.   On   dit   provoque  la   11101  I 

,',  psM  faim,  en  parlant  de  quelqu'un    qui  pa- 

r ;,it  1  m  -indirne  et  qui  ne  nieuit  point,  La 
mone   non     bufarne,   g.   On   dit    de     mane  d'un 

Balade  trê*-maigre  et  presque  consume,  la  tfiorl 

fera  un  putte  KDII ,  La  morte  farà  un  magro 
pasto  g.  On  dit  firn,  d  un  valet  qui  est  long  il 
lev  mi    dei   endroits   où    on    l'envoie,  qu'il   serait 

bon  a  aller   quérii  la  mort.   Sarebbe    buono  da 

mandati     in    corea    dAla   morie. 

MORT,  MORTE   {moi;  mort),  p.rt.    Morto, 
V.  son  verbe,   Mourir,  g.  adj. 


MOKTAlLLE  (mor-td-glie),  s.  f.   T.  de  jurispr. 


ortels,  elle  n'a  pas  l'air  d'une  mortelle:  Egli  è 
un  Jelice  mortale;  i  pòveri,  i  miseri,  mortali;  essa 
non  sembra  una  mortale. 

.Mortel,  quand  il  signifie,  qui  est  sujet  à 
la  mort  ,  ne  peut  se  mettre  qu'après  le  substan- 
tif: durant  celte  vie  mortelle.  Quand  il  signifie 
grand,  excessif,  eie. ,  il  se  place  indilléceminenl  avant 
ou  après  le  substantif:  mortel  ennemi,  ennemi 
mortel. 

MORTELLEMENT  (  mor-tèl-man  )  ,  adv.  A 
mort  ,  d'une  manière  propre  à  causer  la  mort  , 
Mortalmente ,  a  morte,  g.  On  dit,  pécher  mor- 
tellement, pour  dire,  commettre  un  péché  mor- 
tel ,  Peccare  mortalmente  ,  comméttere  un  peccatç 
mortale,  g.  Il  signifie  aussi  ,  grièvement.  Olfen- 
ser  mortellement  quelqu'un  ,  Offèndere  grave- 
mente, mortalmente,  g.  On  dit,  haïr  mortelle- 
ment, pour  dire,  excessivement,  Mortalmente, 
grandissimamente. 

MORTELLER1E  (mor-tèl-rl) ,  s.  f.  Métier, 
travail  du  mortellier.  V.  Mortcllier. 

MORTELLIEK  (mor-iè-liè) ,  s.  m.  Ouvrier 
dont  le  métier  consistait  à  battre  dans  un  mor- 
tier certaines  matières  pour  en  faire  du  ciment, 
Operajo  m.  destinato  a  pestar  nel  morta/o  pietre 
ed  altre  matèrie  dure  per  fare  lo  smallo. 

MOKTE-PAIE,  s.  f.  V.  Paie. 

MOKTE-SAISON  {mort-sè-zon),  s.  f.  Le  temps 
où  la  pratique  cesse  ,  où  l'on  ne  fait  rien  ,  où 
l'artisan  manque  ordinairement  "d'ouvrage,  Tem- 
po m.  in  cui  manca  il  lavoro  agli  operaj  ,  agli 
artisti. 

MOUT-GAGE  (  mor-ga-j) ,  s.  m.  T.  de  prat. 
Gage  dont  on  laisse  la  jouissance  au  créancier, 


C'est  l'état  des  personnes  ou     héritages    mortali-    sans  que  les  fruits  soient    imputés  sur  la    dette  , 


labiés,  Sialo  m.,  qualità  f.  d'  un  servo  che  non 
puòjàic  testamento,  e  die/ue'  beni  di  cui  il  signore 
ha  gius  d'  impadronirsi  dopo  la  morte  del  pos- 
sessore. 

MORTAIN  (mor-lèn),  s.  m.  Laine  de  très-basse 
qualité.   Lana  i.  d'infima  qualità. 

MORTAISE  «  ou  MOllì  OISE  (mor-tèz,  mor- 
todz  )  ,  s.  f.  Entailluie  faite  dans  une  pièce 
de  bois  de  menuiserie  ou  de  charpeuieiie,  pour 
y  recevoir  le  tenon  d'une  autre  pièce  quand  on 
les  veut  assembler,  Fémmina  f.,  cai'O ,  intaglio, 
incastro   m.,  incastratura  l. 

MORTALET  'moi-la-lè),  s.  m.  Boite  d'artille- 
rie, Mortaretto  m. 

MORTALITÉ,  8  f.  T.  dogmatique.  Condition 
de  ce  qui  est  sujet  à  la  mort,  Mortalità  I.  g.  Mor- 
talité, se  prend  plus  ordinairement  pour  la  mort 
de  quantiie  d'hommes  ou  d'animaux,  qui  meurent 
d'une  riRtne  maladie  ;  et  alors  il  se  prend  col- 
lectivement: Mortalità  t.  cagionala  da  moria,  o 
epidemia,   o  pestilenza,  o  simile. 

MOUT-BOIS  (mor-bod),  s.  ni.  Certaines  sor- 
tes d'arbres  de  peu  d'usage  cl  de  service,  comme 
épines,  ronces,  genêts,  etc.,  Spine  I.  pi.,  ce- 
spugli m.  pi.  ,  macchie  i.  pi.,  e  altro  legname 
minuto. 

MOHTE-CHARGE  (mort-sciar-j  )  ,  s.f.  T.  de 
mar.  Val-seau  à  morte-charge ,  qui  n'a  pas  sa 
charge  entière,  dont,  la  cargaison  est  incomple- 
te,  C'A' ICO   mono   ni. 

MORTE-EAU  (mor-tò),  s.  I.  T.  de  mar. 
V.  Mori  .  adj. 

Mul'. TEL,  ELLE  (mor-tél),  adj.  Qui  cause 
la  uioit,  cpii  parait  la  vouloir  causer,  Mortale, 
cassale  ,  mortifero,  g.  On  appelle  ,  péché  mor- 
tel ,  le  péché  qui  ôtc  la  grâce  de  Dieu  ,  et  qui 
1  donne  une  espece  de  mort  à  l'aine  ,  Peccalo 
mollale,  g.  Molici,  signifie  quelquefois  extrême 
,  excessif  da 


t  apostato,  defunto 

On  dit  popol.  d'un  nié. lisant  ,  d'un  fanfaron  , 
d'un  grand  parleur,  à  qui  il  est  anivé  quelque 
mortification  qui  l'etnpécbe  de  parler  aussi  |i- 
brem-nt  qu'a  l'ordinaire,  qu'il  a  la  gueule  morte, 
( ,  1    r   unto  mtegnalo  il  modo  di  parlare,  g.  Krap-  , 

i  h    ,|  «I  m  on   ,  omme   sur    liile     moite,  »,.  iexcessif  dans  son  genie;  et    il   ne  se  dit    jamais 

laro.,  le  frapper  outrageusement,  Vai  come  J  1u'ea  ,ual»  c°mme  daD8  ces  Phrases:  haine  mot 


P,gno  m.  di  cui  il  creditore  gode  i  frutti. 

MORTIER  (mor-tié) ,  s.  m.  Mélange  de  terre, 
de  sable  ou  de  ciment  ,  avec  de  la  chaux 
éteinte  dans  l'eau ,  Smallo  m.  ,  calcina  f.  da 
murare,  g.  Mortier  ,  est  aussi  une  sorte  de 
vase  qui  est  fait  de  métal  ,  de  pierre  ,  de 
bois ,  etc.,  et  dont  on  se  sert  pour  y  piler  cer- 
taines choses  ,  Mortajo  m.  g.  On  appelle,  mor- 
tier, dans  l'artillerie,  une  certaine  pièce  de 
fonte  qui  est  faite  à  peu  près  comme  un  mor- 
tier à  piler,  et  dont  on  se  sert  pour  jeter  des 
bombes,  Mortajo  m.  g.  On  appelait  aussi,  mor- 
tier, une  espèce  de  bonnet  rond  dp  velours  noir, 
bordé  par  en-haut  d'un  large  galon  d'or  ,  et 
que  le  Chancelier  de  France  et  les  Présidents 
des  Parlements  portaient  aux  jours  de  cérémo- 
nie pour  marque  de  leur  dignité.  C'est  de  là 
qu'est  dérivé  le  nom  qu'on  leur  donnait  de  Pré- 
sidents à  moi  lier.  Berretta  f.  di  Presidente,  g.  On 
appelle  encore,  mortier,  ou  mortier  de  veille,  un 
morceau  de  cire  qu'on  met  dans  un  vase  de 
terre  ou  de  melai,  et  dans  lequel  il  y  a  une 
mèche  qu'on  allume,  pour  avoir  de  la  lumière 
toute  la  nuit,  Cero,  lume  m.  g  On  appelle  en 
général,  mortier,  toule  liqueur  détrempée  avec 
quelque  chose  qui  la  rend  trop  épaisse  ,  Pol- 
tiglia f.  •  , 
MORTIFERE  (mor-tifèr)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
cause  la  mort.  Un  poison  ,  un  suc  mortifere.  Il 
n'est  guère  en  usage  que  dans  le  didactique. 
Morti/èro,  mortale,  che  dà  la  morte. 

MORTIFIANT  ,  TE  (mor-ti-fi-an,  ani),  adj. 
Qui  mortifie  en  causant  du  chagrin  ,  de  la  con- 
fusion ,   Mortificante. 

MORTll,,lCATiON(iwo;--li-/?-c«-«'-on),  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  mortifie  sou  corps  ,  ses  sens,  ses 
passions,  Mortificazione,  macerazione  f.  g.  Morti- 
fications, au  pi.,  austérités  en  vue  de  Dieu,  Macera- 
zioni, mortificazioni  f.  pi.  g.  Mortifications,  au  plur., 
siguiiie  aussi,  les  accidents  fàcheua.    de  la    vie, 


ir* 


mon 

Mortificazioni  f.  pi.  g.  Mortification,  se  dit  aussi 
du  chagrin  ,  de  l'affliction  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un ,  ou  qu'on  reçoit  par  quelque  réprimande, 
ou  par  quelque  procédé  dur  et  fâcheux,  Affront 
to  m.  ,  afflizione  f.,  disgusto  ni.,  mortificazione  f. 
§.  T.  de  chirurgie.  On  appelle,  mortification  des 
chairs,  l'état  des  chairs  qui  ne  participent  plus 
à  la  vie  de  l'animal  ,  et  qui  sont  prêtes  à  se 
gangrener  ,  Mortificazione  f. 

MORTIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MORTIFIER  [mor-ti-fi-è),  v.  a.  (  Il  se  conju- 
gue sur  Prier).  Faire  que  de  la  viande  devienne 
plus  tendre.  Frollare,  far  divenir  frollo  ,  am- 
fnoliire  il  tiglio,  g.  Il  signifie  aussi  fig.  ,  affliger 
son  corps  par  des  macérations,  des  jeunes  ,  fjes 
austérités  ,  Mortificare  ,  macerare ^  affligger  la 
carne.  g.  On  dit  aussi  ,  mortifier  ses  sens  ,  ses 
passions,  pour  dire,  les  réprimer  daris  la  vue 
de  plaire  à  Dieu,  Mortificare  i  proprf  ten$i ,  o 
le  passioni j  rintuzzarle,  reprimerle.  g.  IJ  signifie 
encore  fig.,  causer  du  chagrin  à  quelqu'un  ,  et 
hii  faire  de  la  peine  par  quelque  réprimande  , 
ou  par  quelque  procédé  dur  et  fâcheux,  Mor- 
tificare ,  accorare,  addolorare  ,  attristare.  §.  On 
dit  au  passif  :  je  suis  mortifié  (fâché)  de  ne  pou- 
voir faire  ce  que  vous  me  demandez  ,  Mi  duole, 
mi  dispiace,  mi  sa  male  di  non  potere,  ec.  g.  v, 
pr.  Se  mortifier  ,  se  livrer  aux  pratiques  de  la 
mortification  ,  Mortificarsi.  g.  Se  mortifier,  de- 
venir plus  tendre,  en  parlant  de  la  viande ,  Di- 
venir frollo. 

MORT-IVRE,  adj.  m.  Ivre  au  point  d'avoir 
perdu  tout  sentiment.  En  parlant  d'une  femme, 
on  dit  ,  ivrermoite.   Cotto  come  una  monna. 

MORTODES,  s.  f.  pi.  Perles  fausses  pour  les 
nègres  du   Sénégal,  Perle  false  f.  pi. 

MORTOISE  ,  s.  f.  V.  Mortaise  ,  qui  est  plus 
usité. 

MORT-NÉ  (mor-né)  ,  adj.  m.  Blort  avant  que 
de  naître,  Nato  mono  .  morto  prima  di  nàscere. 
MORT-SAIS1T-LE-V1F,  adv.  Il  morto  coglie 
il  vivo  :  assioma ,  règola   dell'  uso    indicante  che 
Verede  ,  dall'  istante  della  morte    del  defunto  ,  è 
fatto  signore  e  proprietàrio    di  Utili  i  suoi  beni  , 
ed  anche  fiossessore  senza  apprensione  alcuna  di 
fatto.   Il  legatàrio  era    obbligato  di  chièdere    al- 
l'erede del  sangue  la  conse^nazione   del    suo   le- 
gato ,  quand  anche  lo  avesse  in  suo  potere. 

MORTS-MURS,  s.  m.  pi.  Parois  d'un  four  de 
fusion,  Muri  in.  pi.,  pareli  t.  pi.  di  forno  da  fondere. 
MORTUAIRE  (mor-tu-èr),  adj.  des  d.  g.  Ap- 
partenant au  service  funebre,  à  la  pompe  funè- 
bre ,  Fùnebre,  ferale.  g.  On  appelle,  registre 
mortuaire,  le  registre  qui  se  tient  dans  chaque 
paroisse,  des  personnes  qui  y  meurent.  Extrait 
mortuaire  ,  c'est  l'extrait  qiPon  tire  de  ces  sor- 
tes de   registres.    Registro  ,  libro  de'  morti. 

MORTUMNON,  s.  in.  Sorte  de  prune  qui  eni- 
vre ,  Sorta  di  prugna. 

MORUE  (  mo-rii  ),  g.  f.  Espèce  de  poisson  de 
mer,  dont  la  plus  grande  pèche  se  fait  au  banc 
de  Terre-Neuve  ,  Merluzzo  m.  §.  On  appelle  , 
une  poignée  de  morues,  deux  morues  jointes  en- 
semble ,  Due  merluzzi  accoppiati  m.  pi. 

MORVE  (morv),  s.  f.  Excrément  visqueux 
qui  sort  par  les  narines,  Móccio  m.  g.  On  ap- 
pelle, morve,  une  maladie  contagieuse  à  laquelle 
le»  chevaux  sont  sujets,  Móccio  m.  de'  cavalli. 
g.  Pourriture  qui  attaque  les  laitues  et  la  chi- 
corée, Infraeid amento  m.  g.  Liqueur  visqueuse 
des  amande»  avant  leur  maturité.  Umor  viscoso  m. 
delle  màndorle  non  ancora  mature. 

MORVKAU  (mnr-t'ò),  s.  ni  Morve  plus  épaisse 
et  plui  recuite.  Jeter  un  gros  morveau.  C'est 
un  mot  désagréable  à  eutendre,  et  dont  on  évite 
de  se  servir.    Móccio  m. 

MORVER  (mor-vè),  v.  n.  T.  de  jardin.  Avoir 
la  morve,  se  pourrir,  Esser  moccioso,  putrefar- 
si ,   infracidare . 

MORVEUX,  EUSE  (mor-vni,  vèÛz),  adj.  Qui 
a  de  la  morve,  à  qui  la  morve  parait,  Mocci- 
coso ,  moccioso,  g.  On  appelle  ,  cheval  mor- 
veux ,  un  cheval  qui  a  la  morve,  Cavallo  moc- 
cioso ,  travagliato  dal  móccio,  g  prov.  Oui  se 
sent  morveux,  se  mouche.  V.  Mouelier.  g.  prov. 
Il  Vaut  mieux  laisser  sou  enfimi  moiveux,  que  de 
lui  arracher  le  nez.  V.  Arracher,  g  ()n  appel- 
le ,  amande  morveuse  ,  u\u-  amande  qui  est,  en- 
nore  en  cm  visqueuse,  Màndorla  non  ancora 
perfettamente  matura.  §,  Ce  mot  c.,1  aussi  subst.,  et 
on  l'emploie  f.itn.  connue  lerine  de  mépris  en 
parlant  d'un  jeune  enfant,  oU  fille  ,  ou  garçon. 
Vt)L.    1 


MOS 

Petit  morveux ,  petite  morveuse,  Moceeca,  moc- 
cione  ,  ragazzaccio  m.,  ragazzaccia  f.  g.  On  dit 
de  même  d'un  homme  qu'on  a  traité  avec  un 
mépris  humiliant,  qu'on  l'a  traité  comme  un  mor- 
veux,  Trattare  uno   con  disprezzo, 

MOSAÏQUE    'mo-za-ich)  .    s    f.    Ouvrage    de 
rapport  pompose  de  plusieurs  petites  pierres  du- 
res, ou  de  plusieurs  petites  pièces  de  verre  de  dif- 
férentes couleurs  ,     par    l'arrangement  desquels 
on  fait   des  figurés,  des  arabesques,  et  plusieurs 
|  autres  ornements,  Musàico  m.  g.   On  dit  plus  or- 
j  dinairement ,   ouvrage   de  mosaïque  ,    et     ouvrage 
eu   mosaïque  ,  pour  dire  ,   une   mosaïque  ,   Opera 
|  musàica  t.,  un  musàico  m.  g.   On  appelle,  pein- 
•  ture   de   mosaïque,   une  peinture    où    le  pinceau 
n'a  aucune*  part ,     et  où    tout   se    fait  avec    des 
petits  morceaux    de     pierres    colorées,    ou     des 
i  morceaux  de  ygrre,  et  dont  la  disposition,  faite 
]  avec  art  ,   produit  l'effet  d'un    tableau  ,    Musai- 
; 'co  m.  g.   On  appelle  encore,  mosaïque,  des  or- 
nements faits  par  petits  compartiments,  Ornamen- 
ti m.   pi.    a  fòggia  di  musàico,  òpera  f,  di  com- 
messo. 

MOSAÏQUE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  appartient  à 
Moïse,  qui  vient  de  Moïse.  La;  loi  mosaïque, 
Legge     mosàico,  di  Mosè. 

MOSAÏSTE  (  mo-za-ist  )  ,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille en  mosaïque  ,  Colui  che  fa  musàici  ,  che 
fa  òpere  di  musàico. 

MOSAMBË  {mo-zan-bè)  .  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  capparidées,  Pianta  t.  delle 
due  Indie. 

MOSCATELLINE,  HERBE  DU  MUSC,  ou 
HERBE  MUSQUÉE  (mos-ca-tè-li-n,  èrb-du^musc, 
èrb-mus-ché  )  ,  s.  f.  Petite  plante  qu'on  trouve 
dans  les  pré-,  et  sur  le    bord  des    ruisseaux.  Ses 


OT 
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Intèndere  facilmente ,  a  mezza  la  parola,  et  fi  ni- 
di labbra,  g  On  dit,  qu'il  ne  faut  point  s'arrêter  à 
l'écoree  des  mots,  pour  dire,  qu'il  faut  en  péné- 
trer le  sens  ,  Non  bisogna  fermarsi  o  arrestarsi 
al  materiale  delle  parole,  g.  Mot,  se  prend  aussi 
pour  ce  qu'on  dit  ,  ou  ce  qu'on  écrit  à  quel- 
qu'un en  peu  de  paroles.  Si  vous  le  voyez,  je 
vous  supplie  de  lui  dire  un  mot  de  ma  part,  un 
mot  en  mon  nom,  un  mot  en  ma  faveur,  Se  voi 
il  vedete,  io  vi  prego  di  fargliene  motto;  di  dir- 
gliene una  parola  da  parte  mia  ,  in  mio  favore. 
g.  Un  mot,  deux  mots  ,  s'il  vous  plaît,  façon  de 
parler  familière  lorsqu'on  appelle  quelqu'un  pour 
lui  parler,  Una  parolaj  favorisca  signore,  io  ho 
da  dirle  una  parola  ,  due  parole,  g.  Par  forme 
de  menace,  et  pour  dire,  nous. viderons  notre 
querelle  quand  il  vous  plaira,  on  dit,  nous  en  di- 
rons deux  mots  quand  vous  voudrez  ,  Accancie- 
remo  i  nostri  conti ,  termineremo  la  contesa  quan- 
do vi  piacerà,  g.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
j'ai  à  me  plaindre  de  lui,  je  lui  en  dirai  deux 
mots  dans  l'occasion,  Ho  a  dolermi  di  lui,  gli 
dirò  all'occasione  duc  parole,  g.  Traîner  ses  mots, 
c'est  parler  très-lentement  ,  parlare  lentissima- 
mente, g.  Compter  ses  mots,  c'est,  parler  avec  len- 
teur et  avec  affectation,  Parlare  con  lentezza  td 
affettazione,  g.  On  dit  proverbialement,  il  a  dit 
les  mots  sacrés,  pour  dire,  la  chose  est  conclue, 
il  ne  peut  plus  s'en  dédire,  L'affare  è  conchiuso, 
non  può  più  retrocèdere,  non  può  più  svinco- 
larsi, g.  On  dit  prov.  ,  quand  les  mots  sont  dits 
l'eau  bénite  est  faite,  pour  dire  ,  que  quand  on 
a  donné  sa  parole  le  marché  est  fait  ,  Data  che 
è  la  parola,  è  stretto  il  contratto,  g.  On  dit  d'un 
homme  taciturne,  d'un  homme  qui  parle  peu, 
Ses  que  s'il  ne  dit  mot  il  n'en  pense  pas  moins,  pour 
feuilles  sont  découpées  comme  celles  de  la  fu-  dire,  qu'il  a  plus  d'esprit,  plus  de  sentiment 
meterre,  et  ont  une  odeur  de  musc,  d'où  cette  !  plus  de  ressentiment  qu'il  ne  parait,  Non  parla] 
plante  a  tiré  le  nom  de  moscatelline.  Ses  fleurs  ma  pensa,  g,  On  dit  fam.  ,  je  n'entends  pas  le 
sont  de  couleur  herbeuse,  ramassées  en  forme  I  mot  (in  de  tout  cela,  pour  dire,  je  ne  comprends 
de  cube  ,  et  produisent  un  petit  fruit  mou- et  I  pas  ce  qu'on  prétend,  à  quoi  '  visent  tous  ces 
pìein    de  tue.  Piante/ etlaf,  che  sa  di  mùschio,    j  discours  et  cette  conduite,  Non   compiendo  che 


MOSCOUADE  (  mos-cù-ad  ),  s.  f.  Suce  brut, 
qui   n'a  pas  encore  été  raffiné,  Rottame  m. 

MOSE  ITE  (  mo-zèt  ) ,  s.  f.  Espèce  de  chape- 
ron que  portent  les  évéques,  Mozzetto  (. 

MOSQUEE  (  mos-chè  ) ,  s.  f.  Lieu  où  les 
Mahomét.ins  Rassemblent  pour  faire  leurs  priè- 
res ,  Moschèa  f. 


si  vogliano  ,  a  che  tèndano  discorsi  siffatti ,  ec. 
g.  On  dit  prov,  qui  ne  dit  mot  consent,  pour 
dire,  que  celui  qui  ne  s'oppose  point  à  ce  qu'on 
lui  propose,  est  censé  y  consentir,  Chi  tace,  ac- 
consente g.  On  dit ,  ne  dire  mot ,  ne  répondre 
mot ,  pour  dire  ,  ne  point  parler,  ne  point  ré- 
pondre. Non  dire,  non  risponder  parola,  g.  On 
MOSQUILLER  (mos.chi-glie),  ».  m.  V.  Mousti- i  dit  fam.,  ne  sonner  mot,  pour  signifier,  ne  rien 


quaire 

MOSQUILLES  (  mos-chi-glie)  ,  s.  f.  pi.  Cou- 
sins d'Afnqne  et  des  Indes  ,  nommés  aussi  mos- 
quiti rt  inousqoili's  ,  Zanzare  dell'  Affrica  e 
delle  Indie. 

MOSSE  (  mot  )  .  s.  f.  Certain  animai  ,  de  la 
grosseur  d'un  bœuf,  fort  commun  dans  la  nou- 
velle Angleterre,  Animale  m.  della  grandezza 
d'  un  bue. 

MOT  (  mòj  le  t  final  ne  se  ne  prononce  que 
devant  une  voyelle;  on  le  fait  aussi  quelquefois  sen- 
tir légèrement  à  la  fin  de  la  phrase),  s.  m.  Pa- 
role, terme,  expression,  Parola,  voce  f.,.  vocà- 
bolo m.  g.  On  appelle,  mots  artificiels,  certains 
mots  dont,  on  se  sert  pour  aider  la  mémoire  par 
l'arrangement  des  lettres.  Dans  la  logique  ,  bar- 
bara, celarent ,  sont  des  mots  artificiels  dont  on 
se  sert  pour  retenir  la  nature  des  syllogismes,  Fo- 
càbnli  artificiali  ni.  pi  g.  On  appelle,  mots  qui  ne 
signifient  rien  ,  certains  mois  auxquels  il  n'y  a 
nulle  idée  attachée,  comme  biietri  ,  Foce  f.  che 
non  ha  verun  srgnificato.  g.  On  appelle  ,  mots 
consacrés  ,  des  mots  qui  sont  tellement  propres 
et  usités  pour  signifier  certaines  choses  ,  qu'on 
ne  peut  pas  se  servir  d'un  autre  mol  sans  par- 
ler improprement,  Ainsi  en  théologie  ,  les  mots 
cotisuhstantiel,  transubstanlier,  transsubstantia- 
tion ,  »ont  des  mots  consacrés ,  Focùboli  m,  pi. 
consacrali,  appropriali.  On  appelle  aussi  ,  mots, 
consacrés  ,  certains  mots  qui  sont  tellement 
propres  à  quelque»  arts ,  qu'on  ne  peut  pas 
ordinairement  en    employer    d'autres.    Ainsi     les 


dire,  Non  dir  nulla,  non  aprir  bocca,  g  On  dit 
absolument  et  fam.,  mot  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  dire  mot.  Si  l'on  vous  demande  telle  chose, 
mot,  mot,  je  vous  prie  ;  mot,  mot  ,  taisez-vous  : 
Se  vi  si  domanda  della  tal  cosa,  di  grazia  non 
dite  nulla j  tacete,  non  ne  fate  parola,  g.  Mot  , 
se  dit  aussi  du  prix  que  l'on  demande  ou  que 
l'on  offre  de  quelque  chose,  Offerta  (..  prezzo, 
valore  m.  d'una  cosa  che  si  compera  g.  On  dit 
aussi  fam  ,  qu'un  homme  n'est  pas  à  un  mot  , 
pour  dire  ,  qu'il  parle  beaucoup  ,  Colui  è  ciar- 
liero ,  loquace  ,  parolajo  j  non  gli  muore  la 
paiola  in  bocca.  V.  Parler,  Babiller,  g.  On  dit, 
prendre  quelqu'un  au  mot,  pour  dire  ,  donner  la 
chose  marchandée  pour  le  prix  que  l'acheteur 
en  a  offert  d'abord;  et  cela  se  dit  quel- 
qu'.-ois  aussi  du  vendeur:  Lasciarla  mercanzìa 
al  prezzo  offerto.  Cela  se  dit  aussi  de  toutes 
sortes  d'offres  qu'on  accepte,  Accettare  a  dirit- 
tura, g.  Mot  ,  se  prend  encore  plus  particuliè- 
rement pour  un  bdLrt  portant  assurance  ou  dé- 
claration de  quelque  chose,  Polizza,  o  scritta  f. 
d'obbligo.^,.  Mot,  signifie  aussi  quelquefois,  sentence, 
apoplilhegme  ,  dit.  notable,  parole  remarquable  \ 
Semenza  f.  ,  ec.  V.  Apophthegme.  §  On  ap- 
pelle ,  bon-mot  ,  un  mot  ingénieux  ,  vif  et  plai- 
sant ,  Motto  m.  ,  facèzia  ,  piacevolezza,  f.  g.  On 
appelle  fam,  ,  mot  pour  rire  ,  ce  que  l'on  dit  en 
pour    divertir    la     compagnie.    Il    a 


plaisantant 
to 


ujours  le  mot  pour  rire,  Egli  abbonda  in  fa- 
zie,  g.  Dire  mots  nouveaux ,  signifie    en    style 


tyle 


familier,  dire  par  inconsideration,  ou  dans  rein- 
mol»   p,l,  gvieules,  sinopie,  sont  des    mots    con-    portement    de    la    joie  et  de  la    débauche     des 
sac,  dans  le  blason.  /,cf  f.  pi,,  o  eociiW.'iii.  ,,l.    paroles  trop  libres  'licencieuses    on    nde'centes 
proprj,  consacrati,  g.   On   appelle,  mot  heureux,    Parole  troppo    libere,    sconvenèvolij    cose    inde'- 


tendre  ù  demi-mot;  c'est' comprendre  aisément,  \  rôles  7qi.;iis'cn"sont"  venus  7w~»oF2qJ"  e' 

87 


6g 


MOT 
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Vu  TM-^f.  proverbiati  Mammmeml*.\  <»  qui  peat  t.iwnn.bteaiêiil porter  à  «tare  «M 

.    „,  ,,-  .   chose,  indépendamment  .les  preuve,  demonalra- 

Giuramenti  m.  pi.,   tiveaj  et  cela  se  dil    principalement  en  parlanl 

e»  de  la  vérité    de    la    religtoa  :   Moli- 

credibilità.  g.    y.   </e  musique.     Molli  : 


•  ;      Un     dil    «usi     proT. 


pour  dire,     de»     jarenatota,   Gutfanifiii   m.   pi.,    Hves  ,  " 
,    E    pi    S     Mot  .  panai   «"  l'"-',n 
rre,  k  prend    poor    te    mot  de   w>  m.  su 


•     \r     Général    ou     autie    commandant 
n|    MO.     «es    ordrr»  ,     pour 
taire  qoe   œai   du   mè  ne   parti     M     puissent    rc- 
ccnnaitic     entr'èlll  .    l'amia   f.  .   mollo  .  commi- 
ni, ile '  tolda ■■!.  Portrrmotj  fiutar  parola. 
ta  ,    avoir    le    mot  .    c'est    être    averti   de 
quelque  choie,  Sesart  «wwo(o  <r<    checchessia. 
>'..  On  dit   prov.  .  que  des  gens  se  sont  donne  le 
mot,   le  mot   du   gœt,   pour  dire,   qu'il»  sont  de 
concert   et    d'intelligence  ensemble  ,   Efer  flf  "'- 
■iza  .   ester  d   accordo.     g      On    appelle,   le 

mot  d'une  énigme,  d'an  mgogrîphe ,  le  mot  qui 
ri 

cnig. 

tolt'Zione,    o  spiegazione  I.  d  un   enimma.   g.   Un 

appelle  mot,  dan.  une  deviar,  le»  parole,  de  la 

de»  ne.    àind    dena   la   devise     de     Louis    XII  ,    le 

éta  l    un   porc  épie,  et  le   rbot,  rominus  et 

étninna;  dans  la  devise    de     LouU-lc-Grand  ,    le 

était    le    aoh  il  .  et   le  mot,  nec  plunbus 

Mono  m    g.   Mot  ,  se  dit  aussi  des  paro 


prime  le  nom  de  la  chose    décrite     dans    une 
igmr  ,    dan»  un  lie  .     La    paiola  ,     la 


eorpa 

imp 


|.  s   ItaJiena  appellent  ainsi    la    principile  peiuee 

d'un   air  ,    celle     qui     constitue     le     eir.iclcrc    de 
son  chant  et  de  sa  déclamation  ,  Motiva  m, 

MOTION  [fflo-iHn),  s.  f.  T.  didactique. 
Mi iu\ émeut  ,  action  de  mouvoir,  Motion»  t.  , 
movimento  m.  g  Proposition  laite  dans  une  a* 
■emblée  pour  y  faire  décider  quelque  chose  , 
Proposta   f    che   si  fa  in   un'adunanza. 

MO  1  i  INNKR  (  mo-si-o-nè  )  ,  v.  n.  Faire  une 
motion  .   l'are  una  proposta. 

MO  HONNEUR  (mo  si-o-neur),  s.  m  Celui  qui 
motionne  ,  qui  fait  une  inoliou  ,  Colui  che  fa 
una  proposta   m. 

MUTI  VAL,  ALE,  adj.  T.  de  prat.  Du  motif, 
qui  l'exprime,  le  renferme.  Clause  mol  ivate,  Clàu- 
sola che  esprime  ,  comprende  il  motivo  di  chec- 
chessia. 

MOHVE  (mo-tiv),  adj.  f.  Qui  meut.  Cause 
ruotive  ,   Causa  efficiente. 

MOTIVÉ,  ÊR,  part.  V.  son  verbe. 

MOTIVER  (mo-ti-vé),  v.  a.  Alléguer,  rappor- 
ter  les  motifs   d'un  avis,  d'un  arrêt,     d'une   de- 


le-   ouc   auelqiies   maisons  illustres  ont  pri.es  pour 

'-     Montranrenc.  !  claration  ,  Dar  il  motivo  ,  o  il  volo  j  spiegare  i 


te  distinguer.  A'n-i  la  maison  de 
avait  pour  mot  Aplanos  ,  qui,  en  grec,  signifie, 
sin»  errer.  Motto  m.  ,  impresa  (.  g.  En  un  mot, 
expr.  adveibiale  qui  signifie,  bref,  enGn  ,  en 
peu  de  mots  ,  In  una  parola  ,  in  breve  ,  final- 
g  Eu  un  mot  corame  en  cent,  en  un 
mot  comme  en  raille,  façons  de  parler  -familiè- 
res ,  par  lesquelles  on  marque  sa  dernière  réso- 
lution ,  Alle  coite,  per  dirvela  in  una  parola, 
a  ttriagtr  tutto  in  breve,  in  somma.  En  un  mot, 
je  n'en  ferai  rien  ,  c'fst-à-dire  ,  pour  répondre 
en  un  mot  à  toutes  vos  raisons  ,  je  dis  que  je 
n'en  ferai  rien,  ficcando  le  moite  parole  in  una, 
io  dico  du  non  ne  voglio  far  nulla  g.  Mot  à 
root,  mot  pour  mot,  expr.  adveibiales  qui  si- 
gnifient ,  sans  aucun  chansement  ni  dans  les 
mots  ni   dans   leur  ordre  ,   Parola  per  parola. 

Mot  ,  terme  ,  expression  (syn.).  Le  mot  est 
de  la  langue  ;  l'usage  eu  décide.  Le  terme  est  du 
sujet  ;  la  convenance  en  fait  la  bonté.  L'e.'.pres- 
sion  e»t  de  la  pensée;  le  tour  en  fait  le  mérite, 
pureté  du  langage  dépend   des  molli  sa  pi é 


motivi. 

MOTTE  (  mot  ),  s.  f.  Petit  morceau  de  terre 
détachée  du  reste  de  la  tene  avec  la  charrue  , 
la  bêche,  OU  autrement,  Zolla,  gleba  f.  §.  Il 
signifie  aussi,  une  butte,  une  éminence  laite 
la 


MOU 

rage  et  de  fermeté;  on  l'arrête,  on  le  détourne  , 
ou  l'intimide,  et  on  le  fait  changer  aisément  :  le 
second  manque  de  volonté  et  d'émulation  ;  on  ne 
peut   le   piquer,  ni   le   rendre   sensible. 

MOUCHACHE  (mu-sctWc),  s.  f.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  d'amidon  que  l'on  tait  dans  les 
iles  avec  du  suc  de  manioc  bien  desséché  au  so- 
leil, où  il  divieni  blanc. comme  neige.  Amido  ni. 
di  manioca, 

MOUCHARD  (mit  sciar),   s.  m.  Espion  qui  s'at- 
tache à  suivie  secrètement  une  personne  pour  en 
donner  des  nouvelles,  Spia   f.   del   bargello. 
MOUCHARDÉ,  ÉB,  part  V.  son  verbe. 
MOUCHARDER  (mù-sciar-dé).  v.  a.  et  n.  Faire 
le    métier  de  mouchard  ,  écouter  en  cachette  ce 
que   de»  personnes  disent,  Fare  la  spia,    spiare. 
MOUCHE  (imi-se),- s.  f.   Sorte  de   petit  insecte 
<l  ptère,   à   aile»   transparentes  et  sans  étui,    Mo- 
sca f.    §.   Mouche  à   miel.  V.  Abeille,  g.   Mouche 
guêpe.   V.  Guêpe,   g    Mouche  cantharide.  V.  Can- 
thandie.    g.  On  dit  prov.    et  Gg.,  qu'un  homme 
est  tendre  aux  mouches,  pour  dire,  qu'il  est  sen- 
sible  aux  moindres   incommodités,   ou   qu'il    s'of- 
fense de  peu  de  chose,  Como  m.  schizzinoso,  ritroso, 
aromàtico.  g.  On  dit  (ig.,  popul.   et  prov.,  gober 
des  mouches,   pour  dire,    perdre    le   temps  à  at- 
tendre, à  ne  rien  faire.  Que  fait-il   là  à  gober  des 
mouches?   Pigliar  l'uccellino,  star  colte  mani  in 
mano,  baloccarsi ,  dondolar    la    mattèa.     g    On 
dit  prov.  et  fig.,  prendre  la  mouche,  pour  dire, 
se  piquer,  se  fâcher  raal-a-propos,  Montare,  sa- 
lire, venire  il  mascherino,  saltar  la  mosca.  g.  On 

le 


deniètè  des  mottes  de  terre.  Nascóndersi  dic- 
o  le  zolle. 
MOTUS  (mo-tus)  ,  interj.   Expression  familière 


La   , 

ri.ii    dépend     des    termes;  et  son  brillant  ,  des 
txprUSÛm*.   Tool  discours  travaillé  demande  que  i  tro   J?  JJ0™* • 
lei  mots  soient   de   la  langue   dans  laquelle  il  est  |      MO  TU»  ( 

écrit,  que  les  terme,  soient  propres,  et  que  le.  par  laquelle  on  avertit  quelqu  un  de  ne  ne  dire 
«rpma&w  soient  noble*.  |  faotua  aar  cette  affaire ,  ne  parlez  p...  de  cela 
I  •  parole  (.>■„  ).  La  paroi,  exprime  la  ^jjjjj""^  ,.  m>  poumon  fIe  certain,  ani 
pensee.  Le  mol  représente  I  idee  qui  sert  a  Jluu  \  "'"  I  -  ™"  „„"„„-„„  past0  in 
former  la  pensee.  cL  poarf.be  usage  de  la  .*..«,  -Mue  Jjcuf,  ve.j,  -  ^Ma«  Paito  jn_ 
parole  ,  que  le  mot  est  établi.   La    premieie  est  |    JMJV  ,   BUIjIìU  t,m"  .  ™yh*?*t    >, ,  ,,; 


dit  prov.,  qu'on  prend  plus  de  mouches  avec 
d'homme.  ,  ou  par  la  nature,  et  qui  !  miel  qu'avec  le  vinaigre,  pour  dire,  qu'on  gagne- 
est  détachée  de  tous  cotes  des  autres  terres  ,\  plus  de  gens  par  la  douceur  que  par  la  dureté 
Monacello  ,  pvggetto  m.  §.  On  appelle  aussi,  j  et  la  rigueur,  Si  prendono  pia  mosche  col  mele 
motte  la  portion  de  terre  qui  tient  aux  ra- 1  che  coll'acelo.  g.  On  dit  fam.  d'un  homme  tres- 
cines  des  a.bres  ,  quand  on  les  lève  ou  qu'on  fin  et  très-rusé  ,  que  c'e»t  une  fine  mouche, 
les  arrache,  Zolla  f.  ,  pane  m.  g.  On  appelle,  i  Egli  è  un  gallone,  una  volpe  vecchia,  g.  On  ap- 
motte  à  b.îiler,  du  tan  qui  ne  peut  plus  servir,  pelle  (ig.,  mouche  de  coche,  une  personne  qui 
à  préparer  le  cuir,  et  que  les  tanneurs  accora-  I  s'agite  bruyamment  sans  être  utile,  Uomo  che 
modeiit  en  une  petite  masse  pour  le  chauffage,  «  affaccenda  inutilmente,  g.  On  dit  prov.  et 
Scamosciatura  f.  g.  T.  de  fauconnerie.  Prendre  j  fig.,  faire  d'une  mouche  un  éléphant,  pour  dire, 
motte  ,  c'est  se  poser  à  terre  ,  au  lieu  de  se  i  exagérer  extrêmement  une  chose  fort  légère  ;  et 
percher,  en  parlant  de  l'oiseau  ,  Posarsi  a  terra.  I  cela  ne  se  dit  ordinairement  que  lorsqu'on  re- 
Ç  On  appelle  ,  motte  ferme  ,  le  terrain  que  les  I  lève  une  petite  faute  beaucoup  au  de-la  de 
eaux  n'ont  point   couvert,  Zolla  ferma  t.  ce  qu'elle   mérite  :    Far     d'una     mosca    un    ele- 

MOTTER  (SE)  (s-mo-lé) ,  v.   pr.  H  ne  se  dit  fante,  g.   On  dit  prov.,  faire  une  querelle  ,  taire 
guère   que  des  perdrix  ,  lorsqu'elles    se    cachent    un  procès  sur  un  pied    de  mouche  ,    pour  dire , 


une    querelle  ou   un   procès    sur    une     vc- 
sur  un  tien  ,  Piatir    per    un    nulla,  g.  On 


Pasto  m 

cède 

elieygénérale  et  universelle  chez  les  hom-  !  cilement  BU  toucher,  qui  reçoit  facilement  l'im- 

mes;  le  second   est  arbitraire  et  varié,  selon   lesP'essiou     des    autres    corps,    1  oppose    de  du   , 

,  usages  des  peuples.  Leoni  et  le  no„  sont    MolU  ,  pie^o  U  ,  so /fice.mor buio,  tra «dvWe, 

,„  ,   et   en   lc!u,  lieux  ,  le.  mêmes  paroles;  ,  tenero.    Avoir  les   chairs    molle»      , Ive       U    ca,  ni 

ma,,  ce  ne  sont    pa.    le.    mêmes    mot,    qui     le»    moti,  ,>(«_,«»  ( 

expriment  en  Joute,  sortes  de  langues  et  dan» 
toutes  sortes  d'occasion-.  On  a  la  don  de  la  pa- 
iole ,  et   la  .c.iencc   de.  mots. 

MOTAULLE  faw-nwis),  s.  f.  Petit  oiseau  qui 


,  sòffice  , 

h. lira    ino 

r.  g.  Des  p 
sont  de»  poires  qui  commencent  a  se  gâter  , 
Pere  molli,  vizze  ,  fi  àcide ,  mezze,  g.  Ce  mot  si- 
Riiilie  fig.,  qui  a  peu  de  vigueur  ,  Molle  ,  debo- 
le     fiévole  ,    fiacco.    Cheval     mou  ,    homme   mou 

'J  .       ..J    -■>  I-.     •      _...'._       J la    mutici 


faire 
tille, 

dil  fam.  d'une  méchante  écriture  dont  le  ca 
ractére  est  mal  formé  ,  et  n'est  point  lié  ,  que 
ce  sont  des  pieds  de  monche ,  Occhio  ta.  ai 
pulce,  g.  Mouche  ,  se  dit  aussi  de  celui  ou  de 
celle  que  des  officiers  de  justice  détachent  pour 
observer  et  suivre  la  marche  de  quelqu'un  qu'ils 
ont  oidre  d'arrêter,  Spia  f.  g.  On  appelle  aussi, 
mouche  ,  certain  petit  morceau  de  taffetas  noir 
préparé  que  les  dames  se  mettaient  sur  le  visage, 
ou  pour  cacher  quelques  élevures,  ou  pour  faire 
paraître  leur  teint  plus  blanc,  Nco  m.  g.  Mou- 
che, en  astronomie,  est  le  nom  d'une  constella- 
tion de  l'hémisphère  méridional,  qui  n'est  point 
visible  dans  nos  climats,  Mosca  f.  g.  T.  de Jeu. 
Mouche,  jeu  de  cartes  qui  tient  beaucoup  de  la 
triomphe  par   la  manière  de  le  jouer,  et  qui  a  que 


if  bàrbio 

MOTET  (ino-tè),  ..  m.  Psaume  ,  ou  parole. 

de   deVotiOt)    mi,c»   en    manque    pour   être     rh.in- 
l  i  .     |,,c  ,   <-l    qai    ne   f'-iit     point     panie   de 

l'office    divin  ,     M'illrito    m. 

MOTEUR,  TB1CE  («o  tour,  trw),  adj.  Qui 

donne    le    mouvement  .    MotOT»    m.     Cet     adjectif 

au  f'  uiinm  ne  l'emploie  gnére  que  doni  ce. 
!  \>  nu.  pui    ince,  fi-  nlté  motriee>,  6*i  t» 

i-lire,  vcilii,  pumaiire  ,  (le,  qui  donne  le 
mouvement  .  Vlllu.  pot-nza,  facoltà  lii'ilncr,  O 
movente.   S.    Il    «e    dit     ausii     .^ln^     le     moral     au 

mli.i    mate    II  fut  le  principal  moteur  de  cette 

et.treprue  ,  de  relie  conjuration,  Egli 'fu  il  priu- 
n/nl  m-ilorr  ,  o  autore  di  outlU,  congiui  a  ,  di 
r/iirll'  imi<r*\a  ,    ic. 

MOTIF  .   -.    n    <>  qui  meni  et  porte  à  faire 
/      o,  impulso  m.,  cagioni,  oc- 


casione I.  |    Un  appelle  j    motif  de  credibihlé,i 


caio  ,    ijj'eriniiato.     \\ 

n'a  pa*  de  fermeté  dan»  «e»  résolutions,  que  c'est 

un  bomine  mou,  un  esprit  mou,  Molle,  debole, 
,!,.■  ,,,,,,  hajermezza.  §.  On  dit  aussi  d'uu  hom- 
me indolent,  qui  ne  prend  lien  à  cour,  que  c'est 
un  nomme  mou,  Indolenti ,  freddo  ,  intenstr 
/'.  de  peinture.  On  appelle,  touche  molle, 
manière  molle,  une  laiblc.se  d'expression  dan.  le 
mécanisme  de  l'art,  une  nonchalance  répandue 
dam  l'imitation,  Maniera  lànguida,  dilavata. 

Mou,  :i<i  (étti. molli,  fait  au  pluriel  masculin 
mOtU  ,  et  an  féminin  mottes.  Le  masculin  ne 
doit  jamais  précéder  le  substantif;  le  féminin 
peu!  quelquefois  ,  et  quelquefois  même  il  doit 
marcher  devant  :  Molle  oisiveté,  et  non  pas  oisi- 
veté molle. 

.Mou  ,  indolent  (syn.).  Un  homme  mou  ne 
soutient  pas  se.  entreprise.  ;  un  indolent  ne  veni 
rien  eutrej.rcndre.  Le  premier    manque  de   cou- 


MOUCHER  '  mii-scé),  v.  a.  Presser  les    nari- 
nes pour  en   faire  sortir  la  mucosité  ,  les  excré- 
ments qui  tombent  dans  le  nez  ,    Soffiare  ,    net- 
tare  il  naso,  tórre  il  móccio,  g.  Moucher,  se  dit 
aussi   d'une  chandelle,  d'une  bougie  ,  d'un  flam- 
beau ,  pour  dire ,    ôter    le  bout    du    lumignon, 
lorsqu'il  empêche  la  chandelle  ,  le  flambeau  ,  la 
bougie  de  bien  éclairer,  Smoccolare.  §. MoueÇer, 
signdie  aussi,  espionner,   Codiare,  ec.   V.   Espion- 
ner   g    V.  pr.  Se  moucher  ,  se   nettoyer  le  nez  , 
Soffiarsi  il  naso.  §.  On  dit  prov.  et  fig.,  qui  se 
sent  morveux    se    mouche,   pour  dire,  que  ceux 
qui  se  sentent  coupables  du  défaut  contre  lequel 
on  parle,  peuvent  s'appliquer    ce  qu'on  dit  ,    si 
bon  leur  semble  ,   Chi  si  sente  colpevole,  si Jac- 
eia  l'applicazione,  g.  On  dit  prov.   d'un  homme 
babije,    à    qui    il    n'est    pas  aise  d'en    faire  ac- 
croire, que  c'est  un  homme  qui  ne    se  mouche 


»r« 


....   ..,s-t~ 


MOU 

pas  du  pied,  ou  du  coude,  Egli  è  scaltro,  non 
beve  crosso  ,  non  se  ne  lascia  dar  ad  intèndere. 
§.  On  dit  prov.  et  pop.,  cela  était  boa  du  temps 
qu'on  se  mouchait  sur  la  manche,  pour  dire,  au 
temps  passe',  au  bon  vieux  temps,  Ne' bei  tempi 
antichi,  ne'  tempi  clie  Berla  fdava. 

MOUCHERIE  (mù-sc-rî),  s.  f.  Action  de  se  mou- 
cher. Jl  est  peu  usité.  L'atto  m.  disqfjiarsi  il  naso. 
MOUCHEROLLE  (mù-sc-rol),  s.  m.  Petit  oi- 
seau de  la  grandeur  d'une  fauvette.  Il  ressemble 
beaucoup  au  moineau,  mais  son  bec  est  délié 
et  allongé  comme  celui  du  rougegorge.  Il  se  plaît 
dans  les  buissons  et  dans  les  haies,  où  il  se  nour- 
rit de  mouches.  Occhio  di  bue  m. 

MOUCHERON  (  mù-sc-ron  ),  s.  m.  Sorte  de 
petite  mouche,  Moscherino ,  moscerino  m.  §.  Le 
bout  de  la  mèche  d'une  chandelle,  d'une  bougie 
qui  brûle,  Stoppino  ,  lucignolo  m.  di  candela. 

MOUCHET  (mù-scè),  s.  m.  Oiseau  de  proie, 
qui-  est  le  mâle  de  l'épervier,  Moscardo^  moscar- 
dino ,  il  màschio  m.  dello   sparviere. 

MOUCHETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Il 
est  quelquefois  adjectif,  et  signifie  la  même  chose 
que  tacheté,  en  parlant  de  certains  animaux  , 
Moscaio.  V.  Tacheté.  §.  T.  de  blason.  Il  se  dit 
de  toutes  les  pièces  chargées  de  mouchetures 
d'hermine,  Moscato,  moschettato.  §.  On  le  dit 
aussi  du  blé  qui  a  une  poussière  noire  dans  les 
poils  qui  sont  à  l'une  des  extrémités  du  grain, 
Sprizzalo  ,  macchialo   di  polve  nericcia. 

MOUCHETER  (mu-sc-té),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Jeter).  Faire  de  petits  trous,  ou  de  peti- 
tes marques  rondes  sur  une  étoffe  de  soie  avec  des 
ferrements,  et  par  petits  compartiments,  Stampare, 
Jras tagliare,  punteggiare.  §.  Moucheter  de  1  her- 
mine, c'e,t  y  mêler  de  petits  brins  de  fourrure 
noire  ,  Picchiettare  ,  punteggiare  ,  tempestare  , 
sprizzare  V  ermellino  con  pellicce  nere. 

MOUCHETTE  (  mu-scèt  )  ,  s.  f.  T.  d'archit. 
Les  ouvriers  appellent  ainsi  le  larmier  d'une  cor- 
niche. V.  Larmier.  Lorsqu'il  est  refouillé,  ou 
creusé  par-dessous  en  manière  de  canal,  ils  le 
nomment ,  mouchette  pendante,  Gocciolalojo  m. 
col  sottogrondale,  g.  T.  de  charpent.  Mouchette, 
rabot  qui  sert  à  faire  les  bjguettes,  les  boudins,  les 
moulures,  etc.,  Pialla  f.  col  loglio  a  mezzo  cérchio, 
bottàccio,  bastone  m.  §.  Mouchettes,  au  pi.,  ins- 
trument avec  lequel  on  mouche  les  chandelles  , 
les  bougies  ,  Smoccolalojo  m.,  et  plus  souvent 
Smoccolatole   f.   pi. 

MOUCHETURE  (  mù-sc-lur),  s.  f.  Ornement 
qu'on  donne  à  une  étoffe  en  la  mouchetant , 
Punteggiatura  f.,  frastaglio  m.  §.  T.  d'archit. 
Moucheture,  ornements  de  fantaisie  qui  servent  à 
remplir  les  espaces  vides  des  ouvrages  de  sculp- 
ture, Ornamenti  m.  pi.  di.  capriccio,  onde  si  abbelli- 
scono i  vani  d'un'ópera  di  scultura.  §.  T.  de 
chirivgie.  Moucheture  ,  scarification  superficielle, 
Callerilura  ,  scaljitura  f.  §.  On  dit  aussi ,  mou- 
chetures d'hermine  ,  pour  dire  ,  les  petits  brins 
de  fourmre  noire  qu'on  met  dans  l'hermine, 
Macchiette  f.  pi.,  punti  m.  pi.,  punteggiature  f.  pi. 
g.  T.  de  blason.  Mouchetures  d'herinine ,  peti- 
tes figures  qu'on  met  pour  représenter  des  queues 
d'hermine  ,  Fiocchetto  m.  d'ermellino. 

MOUCIIEUR  (mù-sceur),  s.  m.  Il  ne  se  dit  que 
de  celui  qui  mouche  les  chandelles  au  théâtre, 
Colui  che  smoccola  i  lumi  al  teatro. 

MOUCHOIR  (mù-sciodr),  s.  m.  Linge  dont  on 
se  sert  pour  se  moucher  ,  Pezzuola  f.,  moccichi- 
no ,  fazzoletto  m.  da  naso.  g.  On  appelle,  mou- 
choir à  tabac,  un  mouchoir  de  soie,  ou  de  toile 
peinte  ,  Pezzuola  f.  di  seta,  o  di  tela  stampata. 
§.  On  appelle,  mouchoir  de  cou  ,  le  linge  dont 
les  femmes  se  couvrent  le  cou  et  la  gorge,  Faz- 
zoletto m.  da  collo,  g.  Jeter  le  mouchoir,  se  dit 
fig.  et  prov,,  pour  dire,  choisir  à  son  gré  entre 
plusieurs  belles  femmes  celle  dont  on  préférera 
de  jouir,  comme  on  prétend  qu'en  use  chez  les 
Turcs  le  maître  du  sérail  ,  qui  déclare  la  favo- 
rite en  lui  jetant  le  mouchoir,  Gettare  il  fazzo- 
letto. On  eut  dit  en  le  voyant  parmi  ce6  femmes, 
qu'il  n'avait  qu'à  jeter  le  mouchoir  ,  qu'il  était 
dans  «on  sérail.  Jl  est  familier. 

MOUC1ION  (/nu-scion),  s.  m.  Mont  de  lumignon, 
mourhure,  bout  de  mèche  biûlée,  Estremità  f. 
del  lucignolo  .fungo   m, 

MOUCUDRE  (mu-sciur),  s.  f.  H  n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase:  mouehure  de  chandelle  ,  qui 
signifie,  le  bout  du  lumignon  d'une  chandelle, 
lorsqu'on   l'a  mouchée:   Smoccolatura  f. 

MOUDRE  (mùdr),  v.  a.  (Prés.,  Je   mouds,  tu 
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j  mouds,  il  moud,  nous  moulons,  vous  moulez,  ils 
|  moulent  j  imparf.  ,*  je  moulais,  etc.;  ptélér.  , 
je  moulus  ,  etc.;  fut.,  je  moudrai,  etc.;  condit., 
je  moudrais  ,  etc.;  impérat.;  mous  ,  qu'il  moule  , 
moulons,  moulez,  qu'ils  moulent  j  subj.  prés., 
que  je  moule,  que  tu  moules,  qu'il  moule,  que 
nous  moulions,  que  vous  mouliez ,  qu'ils  moulentj 
imparf.  ;  que  je  moulusse,  etc.;  part,  prés.,  mou- 
lant j  passé,  moulu,  moulut).  Broyer,  mettre  en 
poudre  par  le  moyen  de  la  meule  ,  Macina -e. 
g.  Il  se  dit  quelquefois  absolument  ,  pour  dire  , 
moudre  du  blé:  le  moulin  n'a  pas  assez  d'eau,  il 
ne  peut  moudre  que  six  mois  l'année:  Macinare. 
§.  On  dit  fig.  d'un  homme  qu'on  a  battu  outra- 
geusement ,  qu'on  l'a  moulu  de  coups  ,  tout 
moulu  de  coups,  Pestare,  infrâgnere,  ammaccare 
con  percosse.  g.  On  dit  aussi ,  qu'on  a  le  corps 
tout  moulu  ,  qu'on  est  tout  moulu,  pour  dire  , 
qu'on  sent  des  douleurs  par  tout  le  corps  pour 
avoir  couru  la  poste  ,  ou  couché  sur  la  dure  , 
ou  pour  quelqu'autre  fatigue,  Esser  pesto  j  sen- 
tirsi dolere  tutte  le  membra  ,  tutta  la  vita;  esser 
affranto,  Jiaccato. 

MOUE  {mû),  s.  f.  Grimace  que  l'on  fait  par 
dérision  ou  par  mécontentement,  Smòrfia  f.,  vi- 
saccio  m.  §.  On  dit  fa  m.  d'un  homme  qui  témoi- 
gne de  la  mauvaise  humeur  par  son  silence  et 
par  son  air,  qu'il  fait  la  moue  ,  Egli  fa  un  mal 
viso  ,  egli  si  mostra  scorrucciato. 

MOUÉE  [mu-é),  s.  f.  Mélange  de  sang  de  cerf, 
de  lait  et  de  pain  coupé,  qu'on  donne  aux  chiens 
à  la  curée  ,  Mischio  m.  di  sangue  di  cervo  ,  di 
latte  e  di  pane,  che  si  dà  ai  cani. 

MOUET  (mà-è) ,  s.  m.  Mesure  d'usage  dans 
les  salines  .  Sorta  di  misura  pel  sale. 

MOUÉTER  (mù-e-lé),  v.  n.  Il  se  dit  en  par- 
lant du   cri  du  bouc,  Belare,  pattandosi  del  bieco. 

MOUETTE  (mù-èt),  s.  f.  Oiseau  de  mer  qui 
a  des  membranes  entre  les  doigts.  Il  entre  dans 
les  lacs  ,  et  remonte  fort  loin  dans  les  rivières. 
Il  y  en  a  de  cendrées  et  de  blanches  ;  les  pre- 
mières sont  de  la  grosseur  d'une  poule  ,  mais 
I  elles  n'ont  que  très-peu  de  chair  :  les  blanches 
sont   plus   petites.   Gabbiano,  mugnajo  ta. 

MOUFÉT1QUE  (  mù-fe-tich  )  ,    adj.  des  d.  g. 
|  Qui  exhale  des  souterrains,  des  mines,  Vaporoso, 
dannoso. 

MOUFETTE  (mù-fèt),  s.  f.  Animal  carnivore 
du  genre  des  belettes,,  à  odeur  suffocante,  Sorla 
di  quadiùpede.  g.  Moufette,  ou  mofette,  exha- 
laison pernicieuse  des  soulrrrains,  des  mines,  des 
latrines,  Esalazione  dannosa  f.  che  svapora  dai 
sotterranei,  dalle  miniere,  ecc. 

MOUFLARD,  ARDE  (mùflar ,  flard),  s.  m. 
et  f.  Qui  a  le  visage  gros  et    rebondi.  Il  est  du 
style  familier.   Colui  m.,  o  colei  f.  che  ha  il  fiso 
'  paffuto  ,  camacciuto. 

|  MOUFLE  (màjl)  ,  s.  f.  Mitaine,  gros  gant  de 
cuir  ou  de  laine  ,  où  il  n'y  a  que  le  pouce  de 
séparé,  et  où  tout  le  reste  de  la  main  est  en- 
semble. Il  est  vieux.  Guanto  m.  di  cuojo  ,  o  di 
lana.  g.  T.  de  serrur.  Barres  de  fer,  à  l'extré- 
mité desquelles  on  a  pratiqué  des  yeux  ,  Cale- 
'  ne  f.  pi.   da  Jàbbriche  con  più  occhi. 

MOUFLE,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs  pou- 
lies ,  par  le  moyen  desquelles  on  multiplie  la 
force  mouvante,  Polispasto  m.,  tàglia  f.  g.  Moufle, 
signifie  aliasi  en  style  bas  et  par  manière  de  mé- 
pris ,  un  gros  visage  gras  et  rebondi ,  Viso  ni., 
guance  f.  pi  paffute  e  carnacciule.  g.  Monile,  ou 
caisse  de  poulie,  Bozzello  m.,  et  sur  les  galères 
Ghindazzo  m.  g.  Moufle  ,  se  dit  aussi  d'un  vais- 
seau fait  de  terre,  dont  les  chimistes  se  servent 
pour  exposer  des  corps  à  l'action  du  feu,  sans  que 
la    flamme  y  touche  immédiatement.  Mùffola  f. 

MOUFLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj.  f. 
Poulie  mouflée ,  qui  agit  concurremment  avec 
une  ou  plusieurs  autres,  Carrùcola  che  opera  con 
una  o  più    altre. 

MOUFLER  (mù-flé)  ,  v.  a.  Prendre  ensemble 
les  lèvres  et  le  nez  à  quelqu'un,  en  sorte  qu'on 
fasse  boursoulflcr  ses  joues,  Far  gonfiare  le  guance 
ad  alcuno. 

MOUFLETTES  (mù-flèi),  s.  fém.  plur.  Ce  sont 
deux  morceaux  de  bois  creusés  en  dedans,  dont 
les  plombiers  ,  etc.  ,  se  servent  pour  prendre 
l'outil  appelé  le  fer  à'  souder,  quand  ils  le  rcli- 
rcut  du  feu  pour  appliquer  et  étendre  leur  sou- 
dure, Mànico  m.,  o  impugnatiti  a  f.  d'uno  stru- 
mento con  cui  si  cava  il  piombo  strutto  dal 
fuoco. 

MOUFLON  (  mù-jlon  ) ,  s.  m.  Sorte    d'animai 
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ruminant  qui  paraît  être  la  souche  des  variétés 
des  moutons,  Pècora  salvàtica  f. 

MOUF'IT  (mùf-ù),  s.  m.  Le  chef  de  la  reli- 
gion mahométane,  et  celui  qui  résout  toutes  les 
questions  difficiles  de  la  loi  ,    Mufti  m. 

MOUILLADE  (mù-gliad),  s.  f.  Action  d'hu- 
mecter le  tabac  avec  de  l'eau  salée  ,  Umetta- 
zione i.  del  tabacco  con  acqua  salata. 

MOUILLAGE  {mù-glia-j) ,  s.  m.  Fond  propre 
pour  jeter  l'ancre,  Spiàggia  f.,  luogo  m.  dove  si 
possa  ancorare,  g.  T.  de  corroyeur .  Mouillage, 
façon  qu'on  donne  aux  cuirs  en  les  humectant 
avec  de  l'eau  pour  les  mettre  en  état  de  rece- 
voir d'autres  apprêts  que  le  corroyeur  veut  leur 
donner  ,  Ammollamenlo  ,    immollamento  m. 

MOUILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  appelle  fig.j  poule  mouillée ,  une  personne 
faible  ,  sans  vigueur  ,  sans  énergie  ,  Un  cencio 
molle.  §  Mouillé,  employé  comme  subst.  masc, 
est  l'opposé  de  sec  .  L'umido,  il  bagnato  ta. 

MOUILLE-BOUCHE  (mù-glie-bù-sc),  s.  f.  Espèce 
de  poire  qui  a  beaucoup  d'eau,  et  qui  mûrit  en 
juillet  et  août  ,  Sorta  di  pera  molto  sugosa. 

MOUILLÉE  (  mù-gliè  )  ,  s.  f.  T.  de  papet.  La 
quantité  de  chiffons  qu'on  met  tout  à  la  fois  au 
pourrissoir  ,  Quella  quantità  f.  di  cenci  che  si 
mette  in  una  volta  al  maicilojo. 

MOUILLER ■  (mù-glié),  v.  a,  Tremper,  humec- 
ter, rendre  moite  et  humide,  Ammollare,  im- 
mollare, annaffiare,  bagnare,  umettare  ,  rigare, 
dimojare,  inumidire,  intignere.  §  On  dit,  mouil- 
ler l'ancre,  ou  simplement ,  mouiller  cd  quelque 
rade,  en  quelque  lieu  de  la  mer  ,  pour  dire  , 
jeter  l'ancre  pour  arrêter  le  vaisseau,  Dar  fondo, 
gettar  l'ancora  ,  ancorarsi.  §.  T.  de  grammaire. 
Mouiller  le  double  11,  c'est  le  prononcer,  non  tout- 
à-fait  selon  sa  valeur  naturelle  ,  comme  dans  les 
mots  ville  ,  Achille,  argille,  etc.  ,  mais  avec  une 
sorte  de,  mollesse,  comme  dans  fille,  grille,  batail- 
le ,  etc.:  dans  ce  cas  le  double  11  est  toujours 
précédé  d'un  i,  et  quand  cette  voyelle  y  est  seule, 
elle  se  fait  sentir  à  l'ordinaire,  fille,  grille;  mais 
quand  elle  est  accompagnée  d'autres  voyelles,  ou 
de  quelque  diphtongue  ,  elle  est  alors  presque 
muette,  n'étant  mise  que  pour  faire  mouiller 
le  double  11  ,  comme  dans  bataille  ,  bouteille  , 
mouille  ,  cueille  ,  etc.  Mouiller  ,  se  dit  pareil- 
lement de  gn,  lorsque  ces  lettres  se  prononcent 
comme  dans  agneau  ,  gagner  ,  eie.  Pronunciare 
con  suono  schiacciato  ,  infranto.  g.  T.  de  cuisi- 
ne. Mouiller ,  c'est  ajouter  de  l'eau,  Méttere, 
aSS'"ë"er  acqua.  g.  v.  pr.  Se  mouiller,  s'imbi- 
ber, Ammollarsi ,  inumidirsi,  ec.  §  S'emplir  de 
larmes,  en  parlant  des  yeux.  Bagnarsi  ,  empirsi 
di  làgrime  gli  occhi  j  córrere  ,  venire  le  làgrime 
agli  occhi. 

MOUILLETTE  (mù-glièt),  s.  f.  On  appelle 
ainsi  des  morceaux  de  pain  longs  et  minces  avec 
lesquels  on  mange  les  œufs  frais  à  la  coque,  Fitto- 
lina   f.  di  pane  per  intignerla  nelle  uova  affogate. 

MOUILLOIR  (mù-gliodr) ,  s.  m.  Petit  vase 
dont  les  femmes  se  servent  pour  y  mouiller  le 
bout  de  leurs  doigts  en  filant  leur  quenouille  , 
Scodellino  ta.  da  bagnàrvisi  le  dita.  g.  Cuve  de 
papetier  dans  laquelle  on  fait  tremper  Us  chif- 
fons ,   Tino  ,  vagello  m.   de'  cartaj. 

MOUILLURE  (mù-gliur),  s.  f.  Action  de  mouil- 
ler, ou  état  de  re  qui  est  mouillé,  Bagnatura  (., 
bagnamento ,  immollamento   m. 

MOULAGE  (mù-la-j),  s.  m.  T.  de  meunier. 
L'action  de  moudre,  Macinatura  f.,  macinio  m. 
g.  Mécanisme  du  moulin,  Il  mulino  m.  g.  T.  de 
jurispr.  Moulage  ,  droit  qu'un  seigneur  lève  sur 
ses  sujets  qui  viennent  moudre  leurs  grains  à 
son  moulin  banal,  Dàzio  m.  di  macinatura ,  o  di 
màcina,  g.  Moulage,  est  aussi  le  droit  qu'on  paie 
aux  mouleurs  de  bois,  ou  ofGcieis  de  police  qui 
mesurent  le  bois  de  chauffage  sur  les  ports  de  Pa- 
ris, Ciò  che  pagasi  al  misuratore  delle  legue. 
g.  T.  d'arts  mécan.  Moulage,  l'action  de  mouler, 
//  gettare  m.  informa. 

MOULANT  (  mù-lan  )  ,  s.  m.  Le  garçon  du 
meunier,  qui  est  occupé  à  faire  moudre  le  grain, 
It  fattore  m.  d'un  mugnajo. 

MOULARD,  s.  m.  ou  MOULÉE,  s.  f.  (mù-lar, 
rnù-lé.).  Terre  produite  par  le  frottement  du 
fer  sur  la  meule,  -qui  se  trouve  au  fond  de  l'auge 
des  couteliers,  etc.,  Terra  f.  mista  con  fèrro  che 
staccasi  dalla  mola  degli  arrotini. 

MOULE  (miti),  ».  f.  Petit  poisson  enfermé 
dans  une  coquille  bivalve  de  forme  oblougue  , 
Dàttero  di  mare  m. 
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i«r  et  préWéè    lo     (•/'>'•■   Veine   ton. Ire   (Una   uno  moule, 
àia  cire  ,(  pur  1  ■■    1   affiler,    Vena  i.,Jito  m.  molle. 
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Ml  il  I  F.,  t.    m.   M  >!:■  m-   «MM 

;    li, î;:;:^:::!;.^.-;  ;  «dolui  ,^>».    .m—  ;  ~ >.- 

On   J.l     prov.   et    du  tram     rio.,   Mulino,  mauna  ,».,    gran    «d* 

W..rr.feq»ine     se    peni     faire  qd'iw     C/ I    ,v  :,,   ,,m-  ,W!,;^  ^«™r 

.,  I,  ,|.  „.,„,!.    .,1.  ne  „•  jette    CWWi  •  ;  •  ^-^^-/^./«M.à.Oa 

...   w    ràccse   ù,  un    3il  prov.  et  fig.  dona    le   style  fa,.,.,    Eure  tenir 

'.  ,    -■  ai,  ditpr t bmement,  eomertn    Pani  h  son  moulin,  pour  due,  procurer  de  1  uii- 

nl.w'du  po-rpou.1,  pou.   dire,  m  conserver,    lite  per  —   m.h,*inc    per  son  «  Ire  re,  wtioi, 

«    «L    de.,.  •■   Scompari,  o  u,l..„    on  eue  rien..  On  I t  surtout  d  un   «plu*  par 

3to8    Un  da  .)•..  k  broW  sur    lo  mante   "pporl  e  .-a  communauté.  Cela  emporte  tournure 

a.  .  | r  dire,  imiter   quelqu'un  .  .e  |  quelque  iurte  de  mepn,  de  col,,,  dont  on  parle 

tl  L  ,.„,  erodete.  Imitare,  prender.- p9e4m-    Tirare,  o  recar    acqua  al  suo  mul.no.  |  Ou  d 
Ir*  ad  alcuno,    g.  On    dit    Bf.   et     pror,  et  pop.,  d'un  homme    dont    on    n  est    p.,» 

:  1  content  ,  laissez-le  faire,  il  viendra  moudre  a  no- 
tre  moulin,  pour  dire,  il  aura  affaire  de  nous  à 
ion  tour,  Lasciatelo  fare,  e$Li  verrà  a   macinare 
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onfurma 
..,,„.   ,n    parlant    de   quelques   per»onnrs     rares 
uniques     rn   leur  genre  .   que     Ir     moule     en     Ml 
rompu  ,    fatare   il  fece  ,  <   poi  ruppe   la  ttamua. 
M    ilo.  pesti  pwroeoa  de  boia,  etc»,  tourne  et 
perce   au   centre  ,  pour  consolider  un   boulon   1 
drap,  etc..   Anima  f.  di  bottone.  g.   T-dOpingUt 
l.r  t    Ir  iil  de  latte»  »or  lequel  on  bit   la  tête 

Filo  d'ottone    m.    sul  quale  ti   Scuciano    le     test* 

,    .      •      1  luaurs  d'or.  Certain  nom- 1 

ìe  frudì.s  de  vélin  OU  do  parchemin,  entre 
|.  -  nettes  on  place  Ira  feuilles  d'or  ou  d'argent.  ti- 
rreno m.  de  battiloro.  §.  T.  de  ehm.  Espèce  de  pe- 
tit fba»  qu'on  place  boi  uontalement  dans  les  four- 
neaux  d'e-»Ji  .   Piccolo  forno. fornello   m.    che   si, 
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al  nostro  mulino.  g.  On  dit  pop.  à  la  lin  des 
conte,  qu'on  fait  aux  entants,  je  jetai  mon  bon- 
net par-dessus  les  moulins  ,  pour  dire  ,  je  ne 
sais  ce  que  tout  devint,  )e  ne  sais  comment  finit 
le  conte,  l'histoire,  Io  non  so  poi  quello  che  av- 
venne  dopo.  g.  Jeter  son  bonnet  par-dessus  le» 
moulins  ,  signifie  aus»i ,  braver  les  bienséances  , 
Dar  bando  ai  riguardi  ,  non  da'sene  pensiero. 
§.  On  appelli)  «ossi  du  nom  de  moulin  ,  plu- 
sieurs autres  machine»  du  même  genie,  mai»  qui 
servent  h  divers  usages.  Moulin  k  foulon  ,  Gual- 
chiera f.   Moulin  à  huile  ,    Macinatojo   m.    Mou- 


r  n,lL    fomaci.   S.   On  appelle,  bois  de  mou 

dans    de 'membrures,    Le-  !  li"    »    papier,     Cantera    f.     Moulin   a   tan  ,    ou  a 
écorce  ,  Màcina  f.  per    la 


le  ,   du   bois   mesure 
%ne   f.    pl.#ifi'a   misurai 


*    MOU.lv  KE.  pari.   V   son  verbe.  §.  On  appel* 
le     liltie   moulée,  une  lettre  imprimée,  Lettera 
„ampau.  $.   On  appelle    aussi  ,  lettre    moulée  , 
,111c  écriture  à  la   main,  dont  les  Caractères  sont 
de   la   même   forme  que     ceux    des     livre,    impri- 
n.r-      Stampatello  m.,  carattere  che  imita  la  stam- 
Oo  dit   en   plaisantait,   il     faut    bien    quo 
cela  soit  vrai  ,   puisque    cria   est    moule  ;    le    bas 
peuple  dit  en   ce    sens  ,  lire  le    moulé  ,    dan»  le 
Bisogna  ben  che  sia  vero,  giacche  e  stam- 
pato; lèggere  lo   stampato.     On     dit    prov.     d  un 
homme  "simple,  qui   défère   à  l'autorité  de   quel- 
que livre   que   ce  soit,  qu'il   croit  tout  ce  qui  est 
rt   alors  moulé    -„t    pris  snbst.  au  ma»c, 
e   dans  l'exemple  précèdent..  Egli  crede  lutto 
ciò  che  è  stampato. 

MOULÉE  («ò-/«Oj  '■  f   v-  MM*rrd\ 

«OU LEU  {mu-te).  v.  a.  Jeter  011  molilo.  Get- 
ta,,, m  forma,  g.  On  dit  aussi ,  mouler  un  bas- 
relief,  mouler  une  .latue,  pour  duo.  appliquer 
.  .  du  plâtre  sur  un  bue-relief,  sur  une 
statue,  afin  quïls  en  prennent  l'empreinte  de 
telle  maniere  ,  qu'il*  puissent  servir  de  moulée 
pour  en  Imr  de  lemMabtee,  Modellare,  far  mo- 
Utili    ■       .1     ilei    du   bois,    signifie,    mesurer  une 


scorza.  Petit  moulin 
moudre  du  Café  ,'  Mulinello  m.  g.  On  dit  fig. 
et  fam.,  ressembler  à  telle  chose  comme  à  un 
moulin  k  vent,  pour  dire,  n'a\oir  aucune  res- 
semblance avec  la  chose  dont  on  parle  j  Non 
aver  punto   dt  somiglianza  con   checchessia. 

MOULINAGE  (mu-li-na-j)  ,  s.  m.  Préparation 
de  la  soie  ,  en  la  faisant  passer  au  moulin.  Le 
moulinage  est  le  dernier  apprêt  que  l'on  donne 
aux  soies  filées  avant  de  les  teindre.  L' accon- 
ciar m.   che  si  fa  delle  sete  al  mulino. 

MOULINÉ,  EE,  part.  V.  son  verbo.  g.  adj.  On 
appelle,  bois  mouliné,  du  boi»  gâté  par  les  vers, 
Impoiralo,  intarlalo,  g.  Pierre  moulinée,  pierre 
tres-tendre  ,   Pietra  tenera,  friàbile  a*sai. 

MOULINKK  (mà-li-nè),  v.  a.  Il  se  dit  des  vers 
qui  creusent  le  boi»,  la  tene,  etc..  et  dan»  cette 
acception  il  e,t  aus»i  neutre,  Scavare!  §.  Piépa- 
rer  la  soie  en  \î  faisant  passer  au  moulin  ,  Ac- 
coudai- la   seta  al  filaiojo. 

MOULINET,  (màli-'ii) ,  s.  m.  Diminutif  de 
moulin.  Il  n'est  plus  en  osagfi  dans  ce  sens.  Mu- 
linello ,  molinello  m.  §.  Moulinet  ,  se  dit  d'une 
espèce  de  tourniquet  dont  on  se  sort  pour  en- 
(ever  ou  pour  tirer  des  fardeaux,  Bàrbera  f,  ver- 
ricello m.  §.   11  signifie    aus»i    une   certaine 


ma- 
chine dont  on  se  sert  pour  travailler  k  la  mon- 
naie .  Castelletto  m  g.  T.  de  tireurs  d'or.  Mou- 
linet ,  broche  de  fer  percée  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  couve, te  sur  les  extrémités  de  devant 
par  un  morceau  de  bois  garni  d'un  haut  rebord, 
.rrioie     lequel    est    un    autre     bord     beaucoup 


■  bois,  une  corde  de  bois,  en  la  rangeant 
entre  kl  droi  Irareraea  qui  U  doirrnt  contenir, 
ince  de  poli  ce,    Misurar   U  le- 

,-„r   secondo   il  prescritto   da'  magiMrail     \  .  UOU- 
T.    de    jardinage.     Mouler,     tailler    dif- 
férente   irbriaaeaua    en    boule,   ,    en    pyi  imulci 
cl  aulrei  fi;ure.,     Tagliar,     a  palla,   in    pmum- 
.   g.   Mouler   une   faucille  j     ou   autre    piece 
de  même  nature,  c'e.t,  Iw  |"  eie  eri  dentée  M 
. ,   ,      ei   sor  la  me. .h-  pour    fane  pa- 
raîtra h»  dmt.,  Arrotare.  '..    r.  p     Sr  moulrr, 
,.  \ormn    daoa  le  mou  le,  Formarti  .  informarsi. 
d.t   li,'.,  »e     mouler   sur   quelqu  Un  .     pour 
3 .,,.       .    former  ittf  quelqu'un,  le  prendre  pour 
modèle,  Conformant  all'esèmpio  d  altri ,  pren- 
der  altri  Del    mod.  Ilo. 

Min  I  Hill-'  (miW-ri).  ».  f-  T.  dt  ansiti  fot* 

.ri    V'rt    latlrr     ou    l'on   ietto      o„„e,o|e      I Ouvrier     qu,     soeeupe 

CÌrraa-  ''■„  fonte  ■,-'   ™t    dWe  d.n,    la    Colui  che  torà,  l*  sua  * 
.  La  fàbbrica  i-,  d  luogo  ....  doni 

ma 


plu»  petit,  pour  contenir  la  corde  qui  vient  de 
la  roue  du  moulinet,  o'oria  di  rocchetto,  g.  On 
dit  faire  le  moulinet  avec  une  epée  ,  avec  un 
bâton  k  doux  bouts,  etc.  pour  dire,  se  servir 
d'une  épée,  d'un  bâton  k  deux  bouts,  ou  dune 
autre  arme  do  moine  sorte,  en  les  raaniarH  on 
rond  autour  de  soi  avec  tant  de  vitesse  ,  qu  on 
Min.-.e  puer  le»  coups  qui  seraient  portos  en 
,,,,,,,,.  temps  par  plusieurs  personnes,  Far  U  mo- 
linello con   una  spada,  o   simile. 

MOULlNlEft   'mil-tUtlli) ,  ».  m.   T.  de  soierie. 
du   moulin  ago    dos    solo»  , 


LOI  LEI  II-  Lmù-Ut),  1.  I    Petit*    coqmlle, 
,  conchtgUa,  conchigti.tia  l  ' ,    1  ■  d-  cou- 
telier.  Partie   'ion   clou   de  ciseaux,   /e«,a  I.  d't 
/.     tuo   della  cr«oye. 

-,  'fliù-tanr)  ,  ..  m.   T.  d'arts mécan. 

■  „e,,|    l'ouvrier    qui    «r    .eri    du    ii.oole. 
In    alrhor»     OU      le      010. ,',_•.•     n'e.t 


Mi  ,1  |,|,\  ,  ,.  m.  Docteur  de  la  loi  do  M.1I10- 
mHt  pietre  qui  faìl  la  prière  sur  le  toit  des 
moaquera  ,  Dottore  della  legge  di  Maometto  , 
o  tactrdolt  maomettano  »<■ 

\Imi  i.l  {muli)  adv.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
dana  le  style  Slarotique  ,  el  qui  si- 

beaucoup)   en    glande    quantité,    Mollo,  W 

,,     ;  ,.,  abbondanza. 
MOULU  ,    UE,  part.     V.  son  verbe,    Moudre. 
elle  .    or   moulu  .     <le    l'or     réduit    en 


dans  One! gué,  douloureux,  Avere  la    persona    rotta,  a/- 
franta  ,  rifinita, 

MOL'LlitiE  (niii-fui),  s.  f.  Espèce  d'ornement 
d'architecture  simple  et  uni  ,  comme  astragale  , 
quart   do   rond,  etc..  M i.lanatura  t.,  menibrelto  in. 

MOURANT,  TE  («a/s» rai,  rant),  adj.  Qui  >e 
meurt  ,  Moribondo  ,  lànguidoi  §,  On  appelle  fi- 
eur.,  des  yeux  mourants,  dos  yeux  languissants  et 
pleins  de  passion,  Ojc/ii  lànguidi,  affettuosi,  ^.  Par- 
ler d'un  ton  mourant,  c'e-t  parler  d'un  ton  faible 
et  avec  une  extrême  lenteur,  Parlare  con  voce 
fincd  e  lentamente.  §.  T.  de  fUrisprudenee  et  de 
pratujtie.   Ou   appelait,-  homme  vivant  et  mourant, 

I  homme  quo  ics  gens  de  uiaiu-morie  qui  de- 
vaient foi  et  hommage,  étaient  obligés  de  donner 
au  seigneur  de  fief,  et  k  la  mort  duquel  il»  de- 
vaient le  rachat  au  seigneur,  Qu.  Ila  'persona  f. 
che  le  mani  morte  dovevano  eleggere  ,  perché  te- 
nesse in  tutto  le  toro  veci,  per  Le  débite  ricogni- 
zioni al  feudatario.  §.  On  appelle,  bieu  mourant, 
un  bleu  fuit  pale  Pi  fort  déchargé, Ci/ev/ro  g.  Mou- 
ranl,  est  quelquefois  siibstantil.  inasc.  Le  ebamp 
de   bat. lille   olait   plein   de  morts  et  de  moulants, 

II  campo   di  battaglia  era  pieno    di    morti    e    di 

moribondi, 

MOUKEILLER  (  mit-rè-glié  )  ,  s.  m.  Genre  de 
plante»  de  la  famille  dos  malpi^liiacéos,  Pianta  f. 
dell'  America  Meridionale. 

MOD  RETTE  (mà-rèl),  s.   f.   M 'amour,   m'amie. 
11  est  peu  usité.    V.  Amour,  et   Amie. 
M0U11G0N,  a.  m.  V.  Pione* ur. 
MOURIR  (mà-rir),  v.  n.  (  Pré».   Je  meurs,  tu 
meurs,  il  meurt,  nous  mourons    vous  mourez,  ils 
meuvent;  imparf.y'e  mourais,  etc.;  prêter,  .je  mou- 
rus,  etc.;  fut.,  je  mourrai,  etc  ;   condii.,  je  mour- 
rais, etc  ;  imperai.,  meurs,  </u'il  meure,   mourons, 
mourez,  qu'ils  meurent;  subj.   pré».,  que  je  meure, 
que  tu  meures,  qu'il  meure,  que  nous  mourions,  que 
vous  mouriez,  qu'ils  meurent;  imparf.,  que  je  mou- 
russe, etc.;  part,  prés., mourant;  passé,  mort, morte. 
Les  temps  composés  se   forment    avec,    le    verbe 
Être).  Cesser  de  vivre,  Morire,  basire,  trapassare, 
uscir  di  vita  ,  andarsene  ,  finir    i    suoi  giorni  , 
scacchiare  ,  andar  al  cassone  ,    dar    le    barbe  al 
sole  ,  andar  a  parlare  a  Pila'o  ;  tirar  le  cuoja  , 
o  le  calze  j  batter  la  capata.   On   dit  ,   mourir  de 
sa  belle  mort,  pour  dire,  de  sa   mort  naturelle, 
Morir  di  morte  naturale ,    morir    di    suo    male. 
§.  On  dit  ironiquement  et  fam.,  mourir  dans  les 
formes  ,  pour  dire,   mourir  en  se   faisant    traiter 
selon  les  règles  ordinaires  de  la  médecine  ,  Mo- 
rir nelle  forme  ,  con  tulle  le  formalità     §.     On 
dit,  qu'on  a  fait  mourir  un  homme,  pour  dire, 
qu'il  a  éié  exécuté  k  mort  par  autorité  de  jus- 
tice ,     Far  morire   un  uomo  ,  giustiziare.  §.   On 
dit,   mourir  tout    on     vie,     pour    dire  .     mourir 
d'une   maladie   vive    et    prompte  ,    être  emporté 
par   la   violence  du  mal,   lorsqu'on  a  encore  toute 
la  force  el  toute    la    vigueur    que  l'on   avait  en 
santé,  Morir  di  malattia   violenta,  pronta.  §.  On 
dit   prov.  ,  mourir  d'une   belle  épée  ,  pour  dire, 
succomber  sous   un  ennemi   k  qui   il  est  glorieux 
de   céder  ,   ficcarsi  a  glòria  ,   a  vanto  il  soccóm- 
bere ,  il  cèdere    a    nòbile  nimico,  g.  On  dit  p»r 
menace ,   il   ne  mourra  que    de    ma  main  ,  pour 
dire,  je   me   vengerai  de  lui  avant  qu'il   meure, 
Egli  ha  da  morire    per  le  mie  mani.    g.   On  dit 
quand  on   demande  des-  assurances     de     quelque 
chose   par  écrit  ,  on   ne  sait  qui     meurt     ni^  qui 
vit,  .S'm/«o  incerti  della  vita  e  della  morte,  g.  On 
dit,   nous  mourons  tous    Ics   jouis,    pour    dire, 
chaque  jour  nous  avançons   eu   âge,  nous   faisons 
on    pas   vers   la   mort,   Dalle  fasce   si  comincia  a 
morir  quando   si  nasce.  §■   On   dit,   que  les  com- 
munautés  ne   meurent   point,  pour   dire,  qu'elles 
ie  renouvellent  sans  cesse,  et  que    le   corps  de 
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la  soe.iélé  entière  ne  meurt  jamais,  Le  comunità 
non  muòjono  giammai,  g.  On  dit  prov.  ,  qu'un 
lièvre  va  toujours  mourir  au  gite  ,  pour  dire  , 
qu'après  avoir  beaucoup  voyagé  ou  est  bien 
ai,e  de  retourner  dans  son  pays,  La  lepre  va 
orir  nella  tana.  §.  On  dit  encore 
ù  tu  poux,    pour  mourir  où  tu   dois, 


sein  pi 
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nonr  dire,  quo  quelque  cho,e  qu'on  fasse  on 
ne  saurait  éviter  sa  destinée.  Checche  altri  .fac- 
eta non  può  evitile  il  suo  destino,  g  Ou  dit  f.in., 
,'...»  un    homme    mourra   dans   sa    peau,    pour  dire, 


peau  ,    pour  dire, 
vai»es   habitu- 


ai, 

m-  un  nomme 

,.,,'d  no  changera  jamais  ses  mauv 
des,  F'  m,tTÌi  nella  sua  pelle,  g.  Mourir  ,  se 
dit  âu-si  car  exagération.  Ainsi  on  dit,  mourir 
de  chaud,  mourir  de  froid,  mourir  d'impa- 
tience ,  mourir    de    chagrin,    d'inquiétude,  de 


IT« 


■P"^ 


MO  ti 


fa  irti  ,  de  sòif,  Morir  di  caldo  ,  morir  dì 
fredda  ,  morir  di  vòglia;  morir  d'  affanno  ,  di 
fame  ,  di  sete,  éc.  g.  On  dit  par  forme  de  ser- 
ment ,  jé  veux  mourir,  qiië  je  meure  tout  pré- 
aentenientj  que  je  puisse  riiourir,  si  cela  n'est  com- 
me je  vous  le  dis  ,  Io  vo'  morire  ,  poss'  io  mo- 
rire or  óra ,  se  ciò  non  è  veroi  §.  On  dit 
d'un  homme  qui  traîne  ses  paroles}  et  qui  parie 
trop  lentement,  que  les  paroles  lui  meurent  dans 
la  bouche  ,  Lasciarti  morire  le  parole  irl  bocca. 
g.  On  dit  d'un  homme  qui  quitte  le  monde 
pour  vivre  dans  la  retraite  et  dans  lés  exercices 
de  piété,  qu'il  est  mort  au  monde,  Egli  è  morto 
al  mondo,  egli  ha  rinunziato  di  mondo,  g.  Mou- 
rir civilement.  V.  Civilement.  g.  On  dit,  mourir 
au  péché,  mourir  au  vice,  mourir  ij,  ses  passions, 
pour  dire  ,  y  renoncer,  Morire  al  peccato  ,  aï 
vizj ,  alle  passioni.  On  dit  encore^  faire  mourir 
Je  péché  en  soi  ,  faire  mourir  ses  passions  ,  Far 
morire  in  sé  il  peccato  j  le  passioni.  g.  Mourir  , 
Se  dit  aussi  des  choses  morales  ,  des  passions  , 
«le§  productions  de  l'esprit  ,  et  des  ouvrages  de 
l'art  ,  Morire  ,  cessare  ,  terminare  ,  estinguersi  , 
finire,  andar  in  oblio.  §.  Mourir,  se  dit  aussi 
de*  arbres  et  des  plantes  ,  Morire,  alidirsi,  dis- 
seccarsi ,  inaridire.  §.  11  se  dit  encore  de  cer- 
taines choies  dont  le  mouvement  finit  peu  à  peu, 
Morire  j  mancare  ,  consumare  ,  cessare  ,  estìn- 
guersi ;  spègnersi  j  venir  meno  a  poco  a  poco. 
g.  Il  se  dit  pareillement  de  plusieurs  choses  qui 
finissent  par  une  dégradation  insensible,  comme 
les  sons,  les  couleurs  ,  etc.  Il  faut  ,  lorsque  l'on 
peint ,  que  les  couleurs  se  perdent  en  mourant 
les  unes  dans  les  autres,  Convien  che  i  colorì  si 
pèrdano,  e  si  confóndano  imemibilmente  gli  uni 
negli  altri.  g  v.  pr.  Se  mourir,  être  sur  le  point 
de  mourir,  languir,  dépérir;  mais  en  ce  sens 
il  ne  se  dit  guère  qu'au   prêtent  et  à  l'imparfait 


simultanée  de  plusieurs  mousquets  ou  fusils  tirés 
en  même  temps  ,  Moschètleria ,  salva  f.  d' archi- 
bugiate. 

MOUSSAUT  (mù-sô),  adj.  T.  de  boulanger. 
C'est  ainsi  qu'on  nomme  le  pain  qu'on  fait  du 
gruau  remoulu,  Pan  m.  di  tritello,  et  plus  or- 
dinairement .Pan  m.  da  cane. 

MOUSSE  (mus),  s.  m.  Petit  garçon  servant 
dans  l'équipage  d'un  vaisseau ,  d'une  galère  , 
Mozzo  as.  ai  vascello  ,  di  galera. 

MOUSSE  ,  s.  f.  Espèce  de  petite  herbe  fort 
épaisse  et  fort  menue  qui  s'engendre  sur  les  ter- 
res sablonneuses ,  sur  les  toits ,  Sur  les  pierres 
et  sur  les  arbres,  Musco,  mùschio  m.,  porraci- 
na  f.  g.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  vient  sur  la 
tète  des  vieilles  carpes,  Sorta  di  peluria,  o  ciuf- 
fetto  elle  si  trova  sul  capo  de'  vecchi  carpioni. 
g.  Mousse,  certaine  écume  qui  se  forme  sur  l'eau 
et  sur  quelques  liqueurs,  comme  la  bière,  les 
sirops  ,  le  chocolat,  l'eau  de  savon,  le  vin,  etc., 
quand  on  les  bat,  ou  qu'on  les  verse  de  haut  , 
Schiuma  ,  spuma  .f. 

MOUSSE,  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  des  ferre- 
ments dont  la  pointe  et  le  tranchant  sont  usés  , 
Ottuso  ,  spuntato  ,  rintuzzato. 

MOUSSEAU  (musò)  ,  adj.   m.  V.  Moussant. 

MOUSSELINE  (mùs-li-n),  s.  f.  Toile  de' coton 
très-fine    et    ttès-claire,  Mussolina  f. 

MOUSSEL1NIER  (mks-ii-nié),  s.  m.  Celui  qui 
vend,  qui  fabrique  de  la  mousseline,  Colui  che 
vende,  colui  che  fàbbrica  mussolina. 

MOUSSER  (mù-sé),  v.  n.  Il  se  dit  des  liqueurs 
sur  lesquelles  il  se  forme  de  la  mousse  ,  Spu- 
meggiare, spumare,  g.  On  dit  fani.,  faire  mous- 
ser ,  pour  dire  ,  faire  valoir  ,  Far  valere  ,  dare 
importanza. 

MOUSSERON  (mùs-ron)  ,  s.  m. 
petit'  champignon  qui  vient    sous    la 
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de  l'indicatif.  Je   me   meurs,    il    se   mourait:    Io  '  printemps  ,   Prugnuolo   m. 


Espèce    de 
mousse  au 


muojo  ,  io  mi  sento  morire;  éi  si  moriva  ,  egli 
se  n'  andava  a  morire  ,  o  era  presso  a  morire. 
g.  S'éteinrlre  ,  en  parlant  du  feu,  de  la  lumière, 
Estinguersi ,  spègnerti. 

MOURIR,  s.  m.  Lit  de  mort.  Il  est  inusité. 
//  letto   m,  di  morte. 

MOURON,  ou  ANAGALLIS,  s.  m.  Petite  plante 
qui  pousse  plusieurs  tiges  couchées  par  terre. 
On  en  connaît  de  deux  espèces  ,  le  mâle  et  la 
femelle.  Erba  degli  uccellini,  anagâllide  f.  g.  Les 
herboristes  donnent  encore  le  nom  de  mouron 
à  une  plante  d'un  genre  différent,  qu'on  appelle 
proprement  Morgelline.  V.  ce  mot.  g.  Mouron  , 
espèce  de  lézard  jaune  ,  et  marqueté  de  taches 
noires,  qu'on  dit  être  une  sorte  de  salamaii-* 
dre  ,  Sorta  di  ramarro  giallo,  sprizzato  di  nero. 
MOURRE  ,  s.  f.  Jeu  que  deux  personnes 
jouent  ensemble  ,  en  se  montrant  les  doigts  en 
partie  élevés  et  en  partie  fermés  ,  et  en  devi- 
nant en  même  temps  le  nombre  de  ceux  qui  sont 
Ólevc's,   Giuoco   m.  della  mora,   o  delle  corna. 

MOUSQUET  (mùs-chè),  3.  m.  Ancienne  arme 
à  feu  ,  que  l'on  tirait  par  le  moyen  d'une  mè- 
che allumée  mise  sur  le  serpentin,  Moschetto  m. 
g.  On  dit,  porter  le  mousquet  dans  une  Corn* 
pagnie  d  infanterie ,  pour  dire,  y  être  simple 
soldat,  Esser  soldato  sémplice,  g.  On  dit  prov., 
qu'un  homme  crèvera  comme  un  vieux  mousquet, 
qu'il  a  Crevé  comme  un  mousquet ,  pour  dire  , 
qu'il  mourra,  ou  qu'il  est  mort  de  trop  boite, 
de  trop  manger  ,  ou  en  général  d'excès  et  de 
débauche,  Morrà,,  o  è  morto  per  soverchio  bere, 
o  mangiare,  per  eccessi  di  qualsivoglia  maniera. 
g.  Mousquets,  au  plur.,  tapis  de  Turquie  et  de 
Perse  que  l'on  vend  principalement  à  Smyrne  , 
Tappeti  ni.   pi.  di  Turchìa  e  dì  Pèrsia. 

MOUSQUETADE  (mùteh-tad),  „.  f.  Coup  de 
fflOOtqifPt  ,  décharge  de  mousquets,  Moschetta- 
ta, scàrica   f.  di  moschetti. 

MOUSQUETAIRE  (  màsch-tèr  )  ,  s.  m.  On  ap- 
pelait ainsi  un  soldat  à  pied  qui  portait  le  mous- 
quet ,  Moschettiere  m.  g.  On  appelle  aujourd'hui 
absolument,  mousquetaires,  ceux  qui  sont  dans 
les  compagnies  à  cheval  des  mousquetaires  du 
roi  ,  Mosclvettiere  m.  Il  y  a  les  mousquelaiies 
gris,  et  1rs  mousqueta  res  noirs,  ainsi  nommés  de 
lu  couleur  de  leurs  chevaux,  I  moschettieri  bigi, 
e  neri  m.   pli 

MOUSQUETON  (mùsch-ton),  s.  m.  Espèce 
de  funi  dont  le  canon  est  plus  court  que  celui 
de»  fusils  oiduuiirci,  et  le  calibre  gros  comme 
celui   d'un   mousquet  ,  Moschettone  m. 

MOUSQUET TE1UE  (mùs-chùt-rl),  s.  f.  Décharge 


MOUSSERONNE  (  màs-ro-n  )  ,  s.  f.  Sorte  de 
laitue  ,  Spèiie  di  lattuga. 

MOUSSEUX,  EUSE  (mà-seû,  seûz),  adj.  Qui 
mousse,  qui  fait  beaucoup  de  mousse,  Spumeg- 
giante, spumante  ,  che  fa  spuma. 

MOUSSOIR  (mà-sodr) ,  s.  m.  T.  de  papcl. 
Cylindre  de  bois  qui  sert  à  délayer  la  paté  du 
papier  ,  ou  le  lait  caillé  du  fromage.  Cilindro  m. 
di  legno  per  istemperare  ,  ecc.  g.  Morceau  de 
bois  avec  lequel  on  fait  mousser  le  chocolat  , 
avant    de   le  verser  dans  les  tasses  ,  Frollino  m. 

MOUSSON  (mà-son),  s.  f.  Saison  dans  laquelle 
soufflent  certains  vents  réglés  et  périodique»  de 
la  mer  des  Indes,  appelés  moussons  ,  Monso- 
ne m.  ,  venti  regolari  m.   pi. 

MOUSSU,  UE,  adj.  Qui  est  couvert  de  mousse, 
Muscoso  ,  muschioso. 

MOUSSURE  (mù-sur),  s.  f.  T.  de  potiers  de 
terre.  Espece  de  barbes  que  le  perçoir  fuit  au- 
tour des  trous  ,  liiccio  m. 

MOUSTAC  (màs-tac) .  s.  ni.  Espèce  de  singe 
du  genre  des  guenons ,  Piccola  scimia  f. 

MOU3TACIÌE  (  mùs-ta-sc  ) ,  s.  f.  Barbe  qu'on 
laisse  au-dessus  de  la  lèvre  d'en-haut,  Basetta  (., 
musiacchj  m.  pi.  g.  Vieille  moustache  ,  vieux  guer- 
rier, Un  veterano;  un  vècchio,  o  antico  soldato  m. 
g.  On  appelle  aussi  moustache  ,  les  poils  que  les 
chats,  les  lions  et  quelques  autres  animaux  ont 
autour  de  la  gueule  ,  Mustacchj  m.  pi.  ;  baset- 
te f.  pi.  del  gatto,  del  Itone,  ec.  g.  On  dit  fìgur., 
enlever  sur  la  moustache  ,  jusque  sur  la  mous- 
tache de  quelqu'un,  pour  dire,  enlever  quelque 
chose  à  quelqu'un  en  sa  présence  et  malgré  lui, 
Partar  via  una  cosa  alla  barba  di  alcuno,  g,  On 
dit  figur.  et  dans  le  style  popul.,  donner  sur  la 
moustache  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  frapper  quel- 
qu'un au  Visage,  Dare  una  moslacciata,  un  mo- 
staccione, un  musone,  g.  T.  de  tireurs  d'or.  Mous- 
tache ,  manivelle  qui  »e  fiche  dans  le»  rochets 
et  bobines  des  tireurs  d'or  ,  et  dont  ils  se  ser- 
vent pour  tirer  et  dévider  leur  fil  d'or  et  de  soie, 
Manubrio   m.,  maniglia  f. 

_  MOUS  l'I  LEK  (mus- ti- glie),  s.  f  T.d'hist.  nat. 
Espece  «le  bellette  sauvage  ,  qui  ne  vit  qu'à  la 
campagne  ,  et  dont  la  peau  entre  dans  le  com- 
merce de  la  pelleterie  ,  Sorta  di  dònnola  sal- 
vàtica,  della  cui  pelle  si  fanno  pellicce  assai  fine. 
MOUSTIQUAIRE  (mùs-ti-cher) ,  s.  in.  Ri.leau 
de  gae  dont  on  entoure  les  lits  en  Amérique  et 
dans  les  pays  chauds,  pour  se  garantir  des  mous- 
tiques. On  l'appelle  aussi  Moustiquier  et  Mous- 
quiller.  Sorla  di  zanzariere. 
MOUSTIQUE  (  mùs-Uch  ) ,  a.  f.  Petit  insecte 


d'Afrique  et  d'Amérique  dont  la  piqûre  est  très- 
douloureuse  ,  et  laisse  sur  la  peau  une  tache 
pourprée,  Sorla  di  zanzara  dell'  africa  e  dell'A- 
merica, sla  cui  puntura  è  dolorosissima. 

MOUT  (ma),  s.  m.  C'est  du  jus  de  raisins, 
qui  n'est  sorti  ni  de  la  cuve  ,  ni  du  pressoir  , 
Mosto,  vino  nuovo  e  ancor  dolce  m. 

MOUTARDE  (mà-tard),  s.  f.  Composition  faite 
de  graine  de  sénevé  broyée  avec  du  moût  ou  avec 
du  vinaigre.  Mostarda  f.  g.  La  graine  même  de  sé- 
nevé, Sènapa  f.  g.  On  dit  proverb.,  s'amuser  à  la 
moutarde,  pour  dire,  s'amuser  à  des  choses  inutiles, 
Attèndere  a  fanfaluche  ,  slare  a  badalucco  ,  pi- 
gliare V  uccellino ,  por  porri,  stare  a  baloc- 
co ,  baloccarsi  ,  chicchirillare.  g.  On  dit  prov. 
et  figur.  de  quelqu'un  qui  commence  à  s'im- 
patienter de  ce  qu'on  lui  dit  ou  de  ce  qu'on  lui 
fait  ,  que  la  moutarde  lui  monte  au  nez  ,  Venir 
la  sènape  ,  la  muffa  al  naso.  g.  On  dit  prov. 
d'une  chose  qui  était  secrète  ,  et  qui  est  deve- 
nue très-publique  ,  que  les  enfants  en  vont  à  la 
moutarde,  Ella  è  cosa  che  la  fanno  fino  i  ra- 
gazzi, g.  On  dit  fig.  et  fam.  d'une  chose  venue 
trop  tard,  que  c'est  de  la  moutarde  après  dîner, 
//  soccorso   di   Pisa. 

MOUÏAJÀDIER  (mù-tar-dié) ,  s.  m.  Petit  vase 
servant  à  mettre  de  la  moutarde,  Mostardiera  f., 
vasetto  m.  della  mostarda,  g.  On  appelle  aussi  , 
moutardier,  celui  qui  fait  et  vend  de  la  moutarde, 
Colui  che  fa,  o  vende  la  mostarda. 
,  MOU  ITER,  ou  MOUSTJER  (mà-tiè) ,  s.  m. 
Eglise.  Il  est  vieux  ,  et  ne  .se  dit  guère  qu'eu 
cette  phrase:  mener  au  moutier,  en  parlant  d'une 
fille  qu'on  mène  à  l'église  pour  la  marier,  Con- 
durre una  ragazza  alla  chiesa  per  maritarla. 
g.  On  dit  prov.,  il  faut  laisser  le  moutier  où  il 
est,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  rien  changer  aux 
usages  reçus,  Risogna  lasciare  il  mondo  com'egli  è. 
MOU  TON  (mà-ton) ,  s.  m.  Bélier  châtré  que 
l'on  engraisse,  Castrato,  montone  m.  g.  On  com- 
prend aussi  quelquefois  sous  le  nom  de  mou- 
tons, les  béliers,  les  brebis,  les  agneaux,  quand  ils 
sont  en  troupe.  Un  troupeau  de  moutons,  Un. 
branco,  un  gregge  m.  di  pécore,  di  montoni,  eC. 
§.  On  dit  prov.,  revenons  à  nos  moutons  ,  pour 
dire,  reprenons  le  discours  que  nous  avons  quitté, 
ou  qui  a  été  interrompu  ,  Torniamo  a  bomba  , 
o  a  bottega  ,  o  alla  callaja;  torniamo  al  propò- 
sito del  discorso,  g.  On  dit  fig.  d'un  homme  qui 
est  d'une  humeur  douce  et  traitablc  ,  que  c'est 
un  mouton  ,  Dolce  ,  pacifico  ,  quieto  come  un 
agnello  g.  On  appelle  atis-i  fig.,  mouton,  un  espion 
dans  une  maison  d'arrêt,  Scalzalore  m.  g.  Mouton, 
se  dit  aussi  de  la  peau  de  mouton  préparée , 
Montone  m  ,  pelle  f.  di  montone,  g.  Pain  de  mou- 
ton. V.  Pain.  g.  Mouton,  signifie  aussi  une  espèce 
de  gros  billot  de  bois  armé  de  fer,  avec  lequel  on 
enfonce  les  pieux,  Berla  f.  g.  On  appelle  aussi,  mou- 
tons, au  plur.,  quatre  piliers  du  train  d'un  carros- 
se, qui  servent  à  en  soutenir  les  soupentes,  Punto- 
ni m.  pi.  g.  Mouton,  la  grosse  pièce  de  bois  dans 
laquelle  sont  engagées  les  anses  d'une  cloche  pour 
la  tenir  suspendue,  Cicogna  f.  g.  On  appelle  sur  la 
mer,  moutons,  les  vagues  blanchissantes  qui  s'é- 
lèvent lorsque  la  mer  commence  h  être  agitée. 
On  le  dit  aussi  des  vagues  qui  s'élèvent  sur  les 
grandes  rivières.  Cavalloni  m.  pi.,  onde  f.  pi., 
fiotti  ni.  pi.  g.  T.  d'hfdraul.  Moutons,  en  fait 
de  cascades,  ce  sont  des  eaux  que  l'on  fait  tom- 
ber rapidement  dans  des  rigoles,  et  qui  en  trou- 
vant pour  obstacle  une  table  de  plomb  dans  le 
bas  ,  se  relèvent  en  écumant  ,  Cavalloni  m.  pi. 
g.  T.  d'hist.  nat.  Mouton  marin  ,  sorte  de  pois- 
son ,  ainsi  appelé  parée  qu'il  est  d'une  couleur 
blanche,  et  qu'il  a  des  espèces  de  crêtes  ou  cor- 
nes recourbées  comme  celles  du  bélier,  Pesce 
montone  m. 

MOUTONNAGE    (mà-to-na-j  ) ,    s.  m.    T.   de 
ultime.  Il  se  dit  d'un    droit    seigneurial    qu'un 


cou 

seigneur  lève  sur  ceux  oui  vendent  ou  achètent 
des  moutons  ou  autres  bétail  dans  l'étendue  de 
son  fief,  Dàzio  m.  ohe  si  paga  su  i  montoni  che  si 
comperano,   o  che  si  véndono. 

AlOU  TONNAILLE  (màto-nd-glie),  s.  f.  Terme 
burlesque  qui  se  dit  de  ceux  qui  suivent  à  l'a- 
veugle l'exemple  des  autres,  Coloro  che  seguono 
alta  cieca  l'esèmpio  altrui. 

MOUTONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MOUTONNKAU  (mù-to-nò),  s.  m.  Jeune  mou- 
ton ,  Piccolo  castralo   ni. 

MOUTONNER  (mù-to-nè)  ,  v.  a.  Rendre  frisé 
et  aunelé  comme  la  laine  d'un  mouton.  Il  n'est 


6j  i 


MOU 


ru    rr   d'u<a;r   qu'au     participe.     Jncreipare  ,     ar- 

■  .  iumumllan   g*  Tâèaei  <!<•  découvrir  Ir 

•    d'un   prisonnier,   et   iiwmIc   le  redire   a  qm 

i-  </i  tcoprire  il  secreto  d  un  p'i- 

I    riferirlo   a  chi   </'<r(f<i      t<     v-    n      *■    ' 

M     .'    nner,  se  dit  de  la  nier,  quanti  l'écume 

-  lames  bianchii,    en  sorte    que  1rs  vagoei 

j  irai   ronime   des  moutons,    Solici  ar  cavai- 

.     .    g    v.   pr.    Se    moutonner, 

se   rn'jcr,   en   parlant   «les  cheveux,   arricciarsi. 

nmencer  à  blanchir,  ea parlant  des  ondes. 

ratera  />,  r  /a    •p'ima. 

MOUTONNIER,   1ÈRE  (mùlo-niè,  nier),  adj. 

Il   ><•   dit   de  ce  qui   a   la   nature    rt   le     cu, etcì  e 

de»   moutons    Ainsi  on   dit  fam..  la   mullidudc  est 

Dniére  ,    pour  dire,  qu'elle   fait  comme   lei 

montone,  La  moltitùdine  fa  come  i  montoni,  dove 

va  uno  .  gli  altri  lo   seguono. 

HOUTy&E  (mà-tur).  «.  f.  L'action    de  mou- 
dre  <lu   b'.c    et  le  >alaire  que   prend   le   meunier, 
. attira   f  ,  macinamento,   macinio  DO.  t>    Mott> 
ture  economi. pie  .  qui  repaie  les  sons,  Macinatu- 
ra f.   del  tritello.  §.  Moulure  ru-tique,  blutée  par 
un  »<  ul  bluteau.  Macinatura  f.  in  di  grosso.  §.  On 
dit  proV.,  tirer  d'un  sac  deux  moutures,  pour  dire, 
prendre  double  proGt  d'une  même  affaire,  se  faire 
deux   fois  d'une  même   chose  ,    Farsi   pa- 
gare due  rolli   per  V  istessa  cosa  ,    cavar  doppto 
ùtile  da  un   iitesso  negòzio.  §.  Mouture,  signifie 
Busti  ,  le  me'laoge  du  froment  ,  du  seigle  ,  et  de 
par  tiers  ,    Grano  mescolo   m. 
ìli  IL' VAN  CE  (mit-vans),  s.  f.  Dépendance  d'un 
fief,  d'une  terre,  qui  relève  d'un  autre  fief,  d'une 
autre  terre,  Servila  ,  dipendenza  f.    d'  un   fèudo 
da  un  al  ro  feudo  ,  o   tignarla. 

.MOUVANT,  TE  (mù-van,  vaut)  ,  adj.  Qui  a 
h  puissance  de  mouvoir;  et  en  ce  sens  il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  :  force  mou- 
vante, qui  se  dit  de  la  force  qui  cause  un  mou- 
vement, et  de  l'instrument  mécanique  qui  aide, 
tui   augmente  cette     force  :     Forza    movente 


mou 

marches  d'une  armée  ,  Mnto  ,  moviménti  m.  , 
movimenti  m.  pi.  d'un  eicrcito.  *i  II  ir  dit  aussi 
de  l'ordonnance  et  de  la  disposition  subite  que 
l'on  fait  prendre  à  des  troupes  .  pour  combat- 
tre avec  plus  d'avantage.  Movimento  m.,  dispo- 
sizione f.  §.  Q"  dit  ,  qu'un  homme  se  donne 
bien  du  mouvement  pour  une  affaire,  d.nis  une 
alf.iire  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'empresse  ,  qu'il  s'in- 
trigue fort  pour  la  faire  réussir  ,  Darsi  molta 
l/ri^a. 

UOUVEB  (mù-vë),  v.  a.  T.  de  jardinage.  Re- 
muer la  terre  d'un  pot  ,  d'une  cais>e  ,  y  don- 
ner une  espèce  de  labour  ,  Rimescolare  ,  smuò- 
vere il  terreno.  §.  T.  de  raffinerie  de  sucre. 
Opération  par  laquelle  on  détache  des  parois 
de  la  forme  le  sucre  qui  s'y  collerait  en  se  coa- 
gulant ,  sans  cette  précaution,  Dimenare  e  smuo- 
ver lo  succherò  nelle  J  orme. 

MOUVEUON  (màv-ron),  s.  m.  T.  de  raffine- 
rie de  sucre.  C'est  un  morceau  de  bois  de  sept 
à  huit  pieds  de  long,  sur  trois  pouces  de  laige. 
11  est  aplati  par  un  bout  à  peu  près  comme 
une  rame  ,  et  sert  à  différents  usages.  Spezie  di 
méstola  ,  o  paletta  da  distaccare  e  smuover  lo 
zùcchero . 

MOUVET,  MOUVOIR,  s.  m.,  et  MOU- 
VET  LE,  s.  f.  (ma  ve,  mù-vodr,  mà-vèi).  Bàtoli 
pour  remuer  le  suif  qu'on  fait  fondre.  Bastone  , 
strumento  m.  con  cui  si  rimescola  il  sego  liuue- 
fatto. 

MOUVOIR  (mtì-voar),  v.  a.  (Près.,  Je  meus  , 
tu  meus,  il  meut,  nous  mouvons  ,  vous  mouvez, 
ils  meuvent;  imparf.,  je  mouvais  ,  etc.  ;  prété- 
rit ,  je  mus  ,  tu  mus,  il  mus,  nvus  mûmes,  vous 
mûtes  ,  ils  murentj  fut.,  je  mouvrai,  etc.;  con- 
dii., Je  mouvrais  ,  etc.;  impérat.,  meus,  qu'il 
meuve,  mouvons,  mouvez,  qu'ils  meuventj  subj. 
prés.,  que  je  meuve  ,  que-  tu  meuves  ,  qu'il  meu- 
ve, que  nous  mouvions,  que  vous  mouviez,  qu'ils 
meuvent  j  impart.,  que  je  musse,  etc.;  part, 
prés,    mouvants    passé,    mu,    mue  ).  Remuer  , 


nui  augmente   cet  e     loice.  :     forza    movente  ,    o    r-*—»    —  ,'     ' ,  ».    »  j 

qui   au„mtnic   rene    imi.       '  »        ■  ,   :       chancer    de    pace,    Muovere,    dare  molo, 

forza  motrice    S.   Mouvant  .     se   dit   aussi   des  sa-    ,alr<1   *-"J"b"      .       K       .  ',     ,     „  .   j        i 

joya  mou  ice.  9.  bw'"»i  ...»  ....  ,.,i,u    S.   En  parlant  des    acuités  de  l'âme  et  des  choses 

Le»   ■  t   de6  terres   dont    e   fonds   u  est   pas  statile  :  S-   *j"   i"""""-  «  •  „..„i„..„   ;.„ 

...  •    1,  r  •    •         .  1  morales    i    sienifie,  exciter,  donner  quelque   un- 

ii   s,,, hde     et  ou      un   enfonce  aisément   quand  on    «Durai",  11  siguw*  '  ?    •  „ 

ei   soiMir,    ci   <iu    luti   »>■•«        ....      ~    ',,  .     nnUnn     fi  r<>     i«ir    MuoveJ-e  ,    commuovere  .  in- 

y  marche,  Mòbile,  meato,  installe  5  11  se  dit  H  -o",  *£  ,£  ef  g.  o,/ dit  ,  mouvoir,  ou  | 
encoie  des  terres  qu.  relèvent  du,,  Ce  ,  Dipen*  *£*£ <£  jj^^  émouvoir  une  querelle,  pour  | 
.   On  appelle,  t-bleau   mouvant,   un  ta-    P  -  ^ ™         \  ^  ^  ,[,]e 


nié,    Luogo  fWqucuaio  ,  dov>  è   -  ~^it|  "  £* Tmouvoir Ravoir  du  mou 
o,imento.S    T.  de  bla»*.    Mouvant      se  •  ««'n£  ^tlre    en    n.ouvcmenl ,    Muòversi 

dit  de,  pièces  attenantes  au  chef,     aux    angles ,  |  *..."',    0pcrare 
„.x  fl.nc»,  ou  à  la  pointe  de  lécu  ,    dont    elles    à*  jJfjYAC,' ••  »    Oi'seau  du  Canada,  Sorta  d'uc 

cello  del  Canada 

MOVE  (mod),  s.  f.  Dans  une  pierre  dure,  ma 


lemblent   sortir,   Movente. 

Il   VÉ  ,   ÉÉ  .   part.  V.   «on  verbe. 
MOUVEMENT  iWmon),  s.  m.  Le   transport     ^^"jj^  suit  son  lit  de  carrière,  et  qui 
d'an   corpi   d  un   l.ru   dan,   un   aure,    Moto,  ma-  ■M*"' "^{L?    parU    lcnera  f.  in   una  pietra. 
nmtntam  g.  On  appelle, dan* le  didactique, «ou-  I »•  'ait  ^1  ter ,  raru  len     _     ^       j>     ^ 


femenl  d'altération,   le  mouvement   insensible  qui 

lans   un   corps,  et  qm   en   change  les  qua- 

d  changer»  MrbtUace,  Movimento  m. 

d'altri  azione,  g   Mouvement,  t« dit  aaaii  des  rliflë- 

impulsion,   passions,   ou  affections  de  l'aine. 

ment  rolootaire  ou  involontaire,  Moto,  o 
nenie  m.  volontàri»,  o  învoutniàrio.  §.  T.  de 
,„w    ktourementi  la  maniere    de  battre    la  me- 
,1,  1  on  dit  ,  presser  le  mouvement,    ra- 
ie mouvement,  pour  dire,  battre  la  mesure 

plus    OU    moins    Vite,    sans     toutefois     la      cboOgCI 
ni   l'altérer,   fUuierc  il    tempo  pin    o   meno    pr» 


MOVÉ,  ÉÉ,  part-  v-  son  VP,I)e-  §■  adi-  {- 
Pierre  moyée  ,  dont  le  lit  est  inégalement  dur  , 
Pietra  di  durezza  disuguale. 

MOYEN  (moo-sën),  s.  m.  Ce  qm  sert  pour 
parvenir  à  quelque  (in  ,  Metzo  ,  modo  ,  espe- 
diente, compenso  ,  ^c/-50  m.,  via  f.  lrouver  le 
moyen  de..  .,  Vider  via,  trovar  mouo  corne. 
•;  Il  signifie  quelquefois,  le  pouvoir,  la  faculté 
de  faire  quelque  chose,  Mezzo,  ajuto  m.,  Ja- 
colla  f  S.  On  dit  dans  ce  sens  ,  et  par  ma- 
nière d'interrogation  :  Eh  le  moyen  I  eh  quel 
moyen  I  pour   dire,  que   la  chose  dont  on   parle 


On  ai  pelle.  ,  air    de   mouvement,  un  air  :  '"■  M'  lK' 

t  ■      I  I      III      fin 


ut  faire  :     E    come    potei  lo  Jure  ?  come 


/t.    j'/m    da    fare?    g.     Moyen 


dont'U    mc.'.r'e  est  inai. pwe       A,  tal.  in   cui   le    > J'"   ^fi^'e  ^^"/com'moAxl^  ,   '/(icdilzze  , 
battute    «,no   segnate,  g.   On   dit,     ch.mler,   ,o„er  .  <|  """  ».     Jmodi     bml  m.    p).    Je    ,,e 

d«    e.ucnt,   pour    due,    ben   observer ,   Ine,,    {;'/''■  'ses^noyens   et   ses     lacul.és.   $.    O.» 

"    '■'    *''-""    '"   ''""''"'    ""/"   'lo. li-     <"-   -inelpi'un   manque   de  .....yens,  pour 
urlque,,,  .rumeni.  Cantare,  sona,  e  bene  a  tempo,  |  tì         n-;         J        >     ^   ^^   I,,(U„.||).S)   Man. 

douvemeiil.   dans    un    JJJ^^^jy^  a.,.f    ,wn  esser  uomo  da... 

a     1     de  piai.    Moyen,  In   laisons  qu'on  apporte 

pour    obtenir  ce  qu  m,  demande,  Ragione  i.  g.  T. 

de   math     .M.  vus,   au   pi.,  tenues  du  milieu  d  une 

proportion,   Termini  midii   m.    pi.   g.  Au   moyen, 

pré, o».,  en  ve.tu  de  telle  rhoK,   par  le  moyen  de 

telle  chose  ,  Mediante  die  ,  m   valu  di  die  ,  per 

n        .     ,,     ,„,     ()„   le   dit   aussi   fam.  presque  dans 

I      n  1  me   sens.  ..  ,-     Tir  : 

MOYEN  ,  ENNE  (  moa-ien  ,  ie-n  ),  adj.  Me- 
diocre, qui  est  de  médiocre  grandeur,  Mezzano, 
imc'J  g.  Moyen  bronze  V  Bron«.  %  Moyen 
juiticier,  moyenne  just.ee.  V.  Justicier,  elJustice. 


m  ii  |uet 

q 

Oll/T'  1  aiUU    U    l'"'lalr.     \, 

vera,  e.t  auMJ  le  rapport  du  rbytbme  et  de  1.1 
eadeoce  avec  l'idée  qu'on  veni  esprìmer,  Accor- 
do m.  del  rimo  col  concetta  g  On  appelle, mon- 
la,  dana  l'ari  orati  ire  .  m  dam  l'art  poe- 
,:,  palbéliquri  <i  propn  l  '  *<  île» 
l  jdei  1  6*  offriti  m.  pi.,  U  mow 

{.degl'affetti  g  Mouvement  et  même,  mou- 
•    .  ..u  pîiirif  1,    ">■  du  ao     1  •:       ><     orU  d'une 
1  une  montre,  Movimento  m.  dun  ormalo. 

t;.  Mouvement,  »igmlie  fig  ,  brouilleriei  ri  guer- 

MoVtmentO     m.,     udizione     f   ,     tu- 
multo 1    uvemeol  ,   se   dit   aussi    de»   divers 
imentl   de  postes,  des  marches  et  contre- 


§.  Moyen  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  entre  deux 
extrémité*:  ainsi,  on  dit  d'une  personne  qui  est 
entie  deux  âges,  qui  n'est  ni  jeune  ni  vieille, 
qu'elle  est  de  moyen  âge  :  /)/  /«erra  età.  §  On 
dit  .  la  moyenne  région  de  l'air,  pour  dire  ,  la 
répion  de  l'air  qui  est  entre  la  baule  et  la  basse, 
Le  mezzana  regione  dell'  ària.  g.  On  appelle  , 
auteurs  du  moyen  âse  ,  les  auteurs  qui  ont 
écrit  depuis  la  décadence  de  l'empire  Romain  , 
jusque  vers  la  fin  du  dixième  siècle,  ou  environ, 
Gli  autori  de'  secoli  di  mezzo,  g.  On  appelle 
aussi,  auteurs  de  la  moyenne  latinité,  les  au- 
teurs qui  ont  écrit  depuis  le  temps  de  Sévère  , 
jusque  vers  la  décadence  de  l'empire ,  Autori 
della  mediocre   la'inità. 

MOYENNANT  (rnoa-iè-nan) ,  prép.  Au  moyen 
de  ...  ,  par  le  moyen  de  ...  ,  Mediante  ,  col 
mezzo  ,  con  ,  col ,  per  via.  §  Moyennant  que, 
conj.,  à  condition  que,  Purché,  a  condizione, 
sotto  condizione  che.  .  . 

MOYENNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MOYENNEMENT  (  moa-iè-n-man  )  ,  adv.  Mé- 
diocrement. U  est  vieux.  Mediocremente,  mezza- 
namente .  cosi  così  ,  tra  bene  e  male. 

MOYENNES  (moa-iè-né),  v.  a.  Procurer  quel- 
que chose  par  son  entremise.  11  vieillit.  Procu- 
rare, conciliare. 

MOYENNELR,  s.  m,  Il  est  hors  d'usage.  Ce- 
lui qui  moyenne  une  paix,  un  accord,  etc.,  Me- 
diatore m. 

MOVER  (moa-iè),  v.  a.  T.  de  maç.onn.  C'est 
couper  en  deux  une  pierre  de  taille  avec  la  scie. 
On  moie  le  S.  Leu  et  le  liais  pour  faire  des 
marches.   Segare  in  due  una  pietra. 

MOYEU  (moa-ieù).  s.  m.  Le  jaune  de  l'œuf.  On  se 
sert  plus  ordinairement  du  mot,  jaune  d'œuf.  Tuor- 
lo, rosso  m.  d'uovo,  g  .Moyen,  espèce  de  prune  de 
Franche-Comté,  dont  on  lait  une  excellente  con- 
fiture ,  Sorta  di  susina.  §.  Moyeu,  se  dit  aussi 
de  cette  partie  du  milieu  de  la  roue  où  l'on  em- 
boîte les  rais,  et  dans  le  creux  de  laquelle  entre 
l'essieu  ,  Mozzo  m.  d'  una  ruota. 

MOZARABE  (  mo-za-rab  )  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  chrétiens  d  Espagne  ,  venus  des  Mo- 
res et  des  Sarrasius.  il  se  dit  aussi  adject.  de  ce 
qui  appartient  à  leur  culte.  Missel  mozarabe. 
Mozzàrabo.    V.     Mozarabique. 

MOZAHAMQUE  (mo-za-rabich),  adj.  des  d.  g. 
Qui   appartient  aux  Mozarabes,  Mozzarâbico. 

MOZriTIE  (mo-èet),  s.  f.  Camail  d'un  évo- 
que ,  Mozzelta  f. 

MU,  MUE  (mu),  part.  V.  son  verbe,  Mouvoir. 

MUABI.E  (mu-abl),  adj.  des  d.  g.  Inconstant, 
sujet  au  changement ,  Mutàbile  ,  volùbile  ,  inco- 
stante .  soggetto  a  cangiamento. 

MUAGE  (mu-a-j).  s.  m.  T.  de  jurisp.  Muta- 
tion ,   changement.  V.  ces  mots. 

MU  ANCE  (  mu-ans  )  ,  s.  f.  T.  de  musique.  Le 
changement  d'une  note  en  une  autre,  pour  aller 
au  de-là  des  six  anciennes  notes  de  musique,  soit 
en  montant,  soit  en  descendant,  Cambiamento  m. 
di  una  noia  in  un'  altra. 

MUANT  (mu-an),  s.  m.  Canal  dans  le  milieu 
d'un  marais  salant,  Canale  m.  che  attraversa  una 
salina. 

MUCUE-POT  (mu-sc-pò),  s.  m.  Chi  si  na- 
sconde. 

MUCHETAMPOT  (A  LA)  (mù-sc-tan-pò),  adv. 
Secrètement,  en  cachette,  il  esL  populaire.  Se- 
cr Blamente , 

MUCILAGE  (mu-si-laj),  s  m.  Matière  grasse 
et  visqueuse  qui  sort  de  certaines  plantes  ou 
herbe»,  Mucillaggine,  mucilàggine,  mucdlàggine  f. 
§.  T.  de  condiyl.  Partie  épaisse  et  gluante  de 
l'intérieur  d'un  coquillage  ,   Mucilàggine  l. 

MUC1LAG1N EUX,  EUSE  (»««-«•/«■>'-"««, "<"0, 
adj.  Qui  contient  du  mucilage  ,  Mucilagginoto  , 
mucellaesinosp. 

MUCOSI  TE  (mu-co-zi-ic)  ,  s.  f.  Humeur  vis- 
queuse, cpa.se,  de  la  nature  de  la  morve  ,  Mu- 
cosità ,  viscosità  f. 

MUCRE  (mua),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  le  gout, 
l'odeur  de  relent.  Il  est  vieux.    Mucido. 

MUCKONÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot.  Termine 
brusquement  parline  pointe  ét.oite,  Terminato 
in  una  punta  acuta.  , 

MUDE  (mud),  s.  f.  T.  de  comm.  Etoffe 
faite    d'écorce    d'albi  es  ,    Drappo  m.  di    scorza 

MUE  («d),  ».  f.  Le  changement  qui  arrive 
naturellement  aux  oiseaux  quand  ils  jiiuent  , 
Muda  ,  0  mudagione  f.    degli  uccelli.    S-    Mue  » 
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MUE 

signifie  aussi,  les  dépouilles  d'un  animal  qui  a 
mue;  ainsi,  on  appelle  la  mue  du  cerf,  le  bois 
que  le  cerf  a  mis  bas;  la  mue  du  seipent, 
la  peau  que  le  serpent  laisse  :  Le  spoglie  f.  pi. 
§.  Mue  ,  se  dit  aussi  du  temps  où  ces  change- 
ments arrivent,  Muda,  mudagione  f.,  il  tempo  m. 
del  mudare.  §.  Il  signifie  aussi,  le  lieu  où  l'on 
met  un  oiseau  quand  il  mue:  e'est  une  sorte  de 
grande  cage  :  Muda ,  o  sia  gabbia  f.,  o  luogo 
chiuso  m.  dove  si  tengono  gli  uccelli  ai  tempo 
della  muda.  §.  Mue,  est  aussi  le  lieu  obscur  et 
serré,  où  l'on  tieot  la  volaille  pour  l'engraisser  , 
Stia  f.  §.  On  dit  aussi,  la  mue  des  vers-à-soie  , 
Muda  f.  de'bachi.  §.  On  appelle,  autour  de  trois 
mues,  un  autour  qui  a  mué  trois  fois,  Astore  di 
tre  mude. 

MUEL,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie  ,  plomb, 
Piombino    m.  per  livellare. 

MUER  (mu-è),  v.  n.  Changer.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  du  changement  qui  arrive  aux  oiseaux  et 
a  quelques  autres  animaux,  quand  le  plumage  ou 
le  poil  leur  tombe,  ou  aux  serpents  et  aux  vers- 
à-soie  ,  quand  ils  se  dépouillent  de  leur  peau, 
ou  aux  jeunes  personnes  quand  la  voix  leur  chan- 
ge. Mudare,  cangiare,  mutare,  cambiare. 

MUKT,  ETTE  (mue ,  et),  adj,  Qui  ne  peut 
parler  par  quelque  empêchement  naturel,  ou  par 
quelque  accident,  Muto,  mutolo.  Il  se  dit  aussi 
de  ceux  qui  ne  parlent  point,  ou  par  malice,  ou 
par  honte,  ou  par  crainte,  Mulo,  mutolo,  che  non 
ha  lingua,  che  parla  poco.  Dmis  ces  acceptions  ce 
mot  s'emploie  aussi  comme  substantif,  g.  On  ap- 
pelle, langage  muet,  celui  qui  n'est  pas  exprimé  par 
des  paroles.  Linguaggio  mulo.  g  T.  de  gramm.  On 
appelle  h  muet,  celui  qui  n'est  point  aspiré, 
comme  dans  ce  mot,  honneur;  et  e  muet,  le 
féminin,  tel  qu'il  se  prononce  dans  le  mot  boire: 
Muto. 

MUETTE  (muet),  s.  f.  Maison  bâtie  dans  une 
capitainerie  de  chasse,  soit  pour  y  garder  les 
mues  des  cerfs,  soit  pour  y  mettre  les  oiseaux  de 
fauconnerie  ,  quand  ils  sont  en  mue  ,  Casa  di 
caccia  f. 

MUFLE  (mujl) ,  s.  m.  Il  se  dit  proprement 
de  l'extrémité  du  museau  de  certains  animaux  , 
comme  le  bœuf,  le  taureau  ,  et  de  certaines 
bétes  féroces  ,  comme  le  lion  ,  le  tigre  ,  Muso  , 
ceffo  m.  §.  On  appelle  aussi  ,  mufle,  certain 
ornement  de  sculpture  qui  représente  un  mu- 
fle ,  Mascherone  m.  g.  On  appelle  ,  mufle  de 
lion,  une  sorte  de  petite  fleur.  Il  y  ma  de 
diverses  couleurs.  Bocca  f.  di  lione.  g.  Mufle  de 
veau,  plante  qui  porte  une  fleur  fermée  par 
une  espèce  de  mufle,  et  dont  le  Iruit  a  à 
son  extrémité  trois  ouvertures,  qui  représentent 
en  quelque  sorte  les  deux  orbites  et  la  gueule. 
Sa  tige  et  ses  feuilles  sont  semblables  à  celles 
du  mouron.  Anlirrino  va. 

MUFLIER  (mu-jli-è)  ,  s.  m.  V.  Mufle  de  veau. 

MUFTI  (mufti),  s.  m.  Nom  du  chef  de  la 
religion  Mahométanc.  11  est  le  souverain  inter- 
prète de  lu   loi.  Muftì  m. 

MUGE,ouMUGIL  (mu-j ,  mu-jil),  s.  m. 
Poisson  de  mer  dont  on  distingue  quatre  espèces, 
qui  sont  le  cabou  ou  le  moolet  ,  le  saine  ,  le 
maxon,  et  le  chaluc  ,  Mùgine,  cèfalo  m.  g.  On 
donne  aussi  le  nom  de  muge  volant  au  faucon 
de  mer,  qui  a  près  des  ouïes  de  très-longues 
nageoires  m  forme  d'ailes,  Sorla  di  pesce  volante. 

MUGIR  (mu-fir)  ,  v.  n.  Crier  ,  en  parlant  des 
taureaux  ,  des  bicufs  et  des  vaches,  et  fig.  ,  en 
parlant  d'un  acteur,  d'un  orateur,  Muggire, 
mugghiare,  mugliare.  g.  Il  tiguilie  aussi  figur.  ,  le 
bruit  que  font  les  flots  de  U  mer  quand  ils  sont 
agités,  Muggire,  mugghiare,  strepitare,  îomo- 
reggiare.  g.   Retentir,  Ri  suonare ,  rimbombare. 

MUGISSANT,  TE  (mu  ji-san  .sant),  ad j,  Qui 
mugit.  Il  se  dit  des  botes,  et  u'gur.  de  la  mer, 
et  quelquefois  même  de  la  voix  humaine,  Mug- 
ghiarne ,  che  mugghia. 

MUGISSEMENT  (mu-jis-man) ,  s.  m.  Ci  i  que 
font  les  taureaux  et  les  vaches,  et  fig.  le  bruit 
des  flots  de  la  mer  ,  Muggito  ,  mugghiameli  lo  , 
mugghio,  muglio  m. 

MUGOT,  MAGOT  (mu-gò,  ma-gò)  ,  s.  m.  Le 
peuple  de  Paris  dit  mugot,  mais  on  croit  que  le 
véritable  mot  est  magot  ,  qui  signifie  ,  l'argent 
qu'une  personne  a  serré  et  caché  ,  Grùzzolo  m. 
V.   Magot. 

MUGUET  (mu-ghè),  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
fleurit  au  printemps  et  qui  porte  de  petites  Heurs 
blanches,  d'une  odeur  agi  cablo  ,    <iu'on    appelle 


MUG 

aussi  du  même  nom,  Mughetto  m.  §.  On  appelle 
fam.,  muguet,  celui  qui  affecte  d'être  propre, 
paré,  galant  auprès  des  dames,  Bellimbusto  , 
zerbinotto,  civettino,  damerino  m. 

MUGUETÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

MUGUETER  (  mugli-tè  )  ,.  v.  a.  Il  se  dit  pro- 
prement d'un  homme  qui  t'ait  le  galant,  le  mu- 
guet auprès  des  dames ,  Vagheggiare  j  fare  il 
bello,  il  galante,  il  vago  ,  il  damerino.  g.  Il  si- 
gnifie fig.  et  fam.,  rechercher  et  épier  l'occasion 
de  se  rendre  maître  d'une  chose  qu'on  souhaite. 
En  ce  sens  il  vieillit.  Adocchiare  ,  por  gli  occhi 
addosso,  ambire,  cei  cai  e,  procurare  d'avere. 

MU1D  (mut),  s.  m.  Certaine  mesure  dont  on 
se  sert  pour  les  liquides,  les  grains,  et  pour  plu- 
sieurs autres  matières,  comme  sel  ,  charbon,  plâ- 
tre, chaux,  etc.,  et  qui  est  de  différente  grandeur 
selon  les  différents  pays.  Moggio  va.  ,  botte  f; 
che  sono  certe  misure  pel  grano  e  pe'  liquidi. 
g.  Muid,  se  dit  plus  particulièrement  du  vaisseau, 
de  la  futaille  qui  contient  la  mesure  d'un  muid 
de  vin  ou  d'autre  liqueur ,  Botte  L  ,  o  barile  m. 
di  vino. 

MUIRE  (muir),  s.  f.  Eau  dont  on  fait  le  sel , 
Acqua  t.  da  cui  si  cava  il  sale. 

MULARD  (mu-lar),  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
V.  Souffleur. 

MULAT  {mu-la),  s.  m.  V.  Mulâtre. 

MULÂTRE  (mu-ldtr),  adj.  des  d.  g.  et  subst. 
Il  se  dit  en  parlant  de  ceux  qui  sont  nés  d'un 
nègre  et  d'une  blanche  ,  ou  d'un  blanc  et  d'une 
négresse,  Mulatto. 

MULCTE  (mulet)  ,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Il  se 
dit  au  palais,  pour  amende,  Multa   f.  V.  Amende. 

MULCTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

MULCTEK  (mulete),  v.  a.  T.  de  jurisprudence. 
Condamner  à  quelque  peine,  punir,  Condannare 
a  qualche  pena,  punire,  imporre  una  multa. 

MULE  (mul),  s.  f.  Pantoufle.  11  n'est  plus  guère 
en  usage  en  parlant  des  hommes  ,  que  lorsqu'il 
s'agit  de  la  pantoufle  du  Pape,  sur  laquelle  il  y 
a  une  croix.  Paniûfola,  pantòfola,  muta  f.  §.  Il 
se  prend  plus  ordinairement  pour  signifier  l'espèce 
de  chaussure  sans  quartier  dont  les  femmes  se 
servent,  Pianella  f.  g.  Mule,  femelle  de  même 
nature  que  le  mulet  ,  Mula  f.  g.  On  dit  fam. 
d'une  personne  fantasque  ,  opiniâtre  ,  qu'elle  est 
fantasque  comme  une  mule,  Bizzairo,  capriccio- 
so, ostinalo,  capàrbio.  g.  On  dit  prov.  d'une 
vieille  femme  qui  aime  à  se  parer,  à  vieille  mule 
frein  doré  ,  A  vecchia  mula  J'reno  d'oro.  g.  On 
dit  aussi  prov.,  ferrer  la  mule,  pour  dire,  pro- 
filer sur  l'achat  qu'on  fait  pour  un  aulie,  'J'rar 
vantaggio  dalla  compera  che  si  fa  per  altri,  g.  Mu- 
les, au  plur.,  sorte  d'engelures  qui  viennent  aux 
talons  dans  le  grand  froid  ,  Ped  gitone  m.  g.  Mu- 
les traversières  ou  traversines,  fentes  ou  crevasses 
qui  se  montrent  sur  le  derrière  du  boulet  du 
cheval,  et  d'où  suiute  une  sèi  otite  fetide,  Cre- 
pàccio m. 

MULET  (mu-lè),  s.  m.  Animal  engendié  d'un 
âne  et  d'une  jument ,  ou  d'un  cheval  et  d'une 
ânesse;  et  qui  n'engendre  point,  Mulo  m,  g.  Un 
appelle  aussi  mulet,  tout  animal  provenu  de  deux 
animaux  d'espèce  différente,  et  on  le  dit  même 
par  extension  des  végétaux,  Ibrido  m.  g.  On  dit 
prov.,  garder  le  mulet,  pour  dire,  attendre 
long-temps  quelqu'un  avec  ennui  et  impatience, 
Far  da  mula  ,  far  mula  di  mèdico,  g.  Mulet  , 
sorte  de  poioson  de  mer,   'Triglia  f. 

MULETIER  (mul-tié),    s.    m.   Valet  qui    pansé 

les  mulets,    et  qui  a  : de  les    Charger  el  de 

les  conduire  ,  Mulattiere  in. 

MULETTE  (mu-let)  ,  s.  f.  T.  de  fauconnier. 
On  appelle  ainsi  le  gésier  des  oiseaux  de  proie, 
Ventriglio  m.  degli  uccelli  di  rapina,  g.  'J'.  de 
mar.  Bâtiment  portugais  pour  la  poche  ,  iVa^e 
portoghese  f    da  pescare. 

MULLE  (mul)  ,  adj,  f.  T.  de  comm.  Le  ga- 
rance limile,  est  la  moindre  de  toutes  ,  /lòbbia 
d'inferior  sorta. 

MULON,  s.  m,  Grand  tas  de  sel  qu'on  amasse 
sur  le  bord  de  la  mer  ,  grand  tas  de  foin,  etc., 
Gran  mùcchio   m.  di  sale  ,   di  fieno  ,  ecc. 

MULOT  (mu-lò)  ,  s.  m.  Espece  de  souris  qui 
fait  son  trou  sous  terre  dans  les  jardins  ou  dans 
les  champs,  'J'opn  m.  di  campagna,  g.  On  dit 
prov.,  endormir  le  mulot ,  pour  dire  ,  amuser 
un  homme  ,  ou  le  surprendre  pour  le  tromper, 
Addormentare  ,  lusingare  per  ingannare. 

MULOTTER  (mulo-tè),  v.  n.  T.  de  chasse. 
Il  se  dit  du  sanglier  qui  fouille  les  caveaux  des 
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mulots  pour  se  repaître  du  grain  qu'il  y  trouve* 
Scavare. 

MULQUINERIE  (  mul-chi-n-rt) ,  s.  f.  Métier, 
commerce  du  mulquinier  ,  //  fare,  o  véndere  m. 
fili  ,  refi  sottilissimi. 

MULQUINIER  (mul-chi-niè),  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  des  préparations  et  du  commerce  des 
plus  beaux  fils  ,  surtout  de  ceux  qui  sont  pro- 
pres à  la  fabrication  des  dentelles,  Colui  che 
prepara,   o   vende,  fili,  refi  sottilissimi. 

MULTICAULE  (  muì-ti-cól  ) ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  a  plusieurs  tiges,  Che  ha  un  gran 
nùmero   dì  gambi. 

MULTIFlDE  (  mul-ti-fid),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Divisé  jusqu'à  moitié  par  des  incisions 
aiguës,  Diviso  profondamente  in  parecchi  segmenti. 

MULTIFLORE  (  mul-ti-flor  ),  adj,  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Certaine  plante  qui  a  beaucoup  de 
fleurs,  Pianta  i  cui  fiori  sono  numerosi. 

MULTIFORME,  adj.  des  d.  g.  Qui  prend  tou- 
tes sortes  de  formes,  Multiforme. 

MULTILATÈRE  (  mul-ti-la-tèr),  adj,  des  d.  g. 
T.  de  géométrie.  Mot  qui  s'applique  aux  figures 
qui  ont  plus  de  quatre  côtés  ou  angles  :  on  les 
nomme  plus  ordinairement  polygones  :  Mulli- 
làtero. 

MULTILOBÉ,  ÉE  (mul-ti-lo-bè) ,  adj.  T. 
de  boi.  A  plusieurs  lobes.  Pétales  ou  feuilles 
multilobées.  Di  molli  lobi. 

MULTILOCULAIRE  (  mul-û-lo-cu-lèr  ).,  adj. 
des  d.  g.  T.  de  bot.  A  plusieurs  loges.  Ce  fruit 
est    multiloculaire.   Che  ha  molti  casellini. 

MULTINÒME  (mul-ti-nôm) ,  s.  m.  T.  d'algè- 
bre. Grandeur  exprimée  par  plusieurs  termes  joints 
par  les  signes   plus  ou   moins,  Mullinômio  m. 

MULTIPARTI,  IE,  adj.  T.  de  bot.  Divisé  pro- 
fondément en  un  nombre  infini  de  lanières. 
Feuilles  multiparties.  Diviso  profondamente  in 
molle  strisce. 

MULTIPLE  (mul-tipl),  adj  des  d.  g.  et  s.  m. 
T.  d'arithmétique.  Qui  contient  plusieurs  fois 
exactement  le  simple  ,  Moltlplice  ,  multipliée. 
g.  En  géométrie  on  appelle  ,  point  multiple  ,  le 
point  commun  d'intersection  de  deux  ou  plu- 
sieurs branches  d'une  même  courbe,  Punto  rnol- 
tiplice,  o  d' intersezione  comune.  g.  T.  de  mécan. 
Multiple  ,  poulie  multiple  ,  assemblage  de  plu- 
sieurs  poulies,   Taglia  f.,  polispasto  va. 

MUL'ITPLIABLE  (mul-ti-pli-abi),  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  multiplié  ,  Moltiplicàbile,  che  può 
moltiplicarsi. 

MULTIPLIANT,  s.  m.  Verre  à  facettes  qui 
multiplie  les  objets,  Velico  faccettato  che  molti- 
plica gli  oggetti. 

MULTIPLICANDE  (mul-iì-plicand) ,  s.  m.  T. 
d'arithmétique.  Nombre  à  multiplier  par  un  autre, 
Moltiplicando   m. 

MULTIPLICATEUR  (mul-ti-pli-ca-teur),  s.  m. 
T.  d'arithmétique.  Nombre  par  lequel  011  en 
multiplie  un  autre,  Multiplicatore,  moltiplicatore, 
fattore  m. 

MULTIPLICATION  (mul-ti-pli-ca-si-on) ,  s.  f. 
Augmentation  en  nombre,  Moltiplicazione  ,  mul- 
tiplicazione  f . ,  moltiplico  ,  moltiplicarne/ilo  m. 
g.  Multiplication  ,  règle  d'arithmétique  ,  par  la- 
quelle on  répète  un  nombre  autant  de  fois  qu'il 
y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre  donné,  Mul- 
tiplif.azione.  moltiplicazione   f. 

MULTIPLICITÉ  (mul-ti- pli-si-té) ,  s.  f.  Nom- 
bre indéfini  de  choses  diverses,  Multiplicità  , 
moltiplicità  f. 

MULTIPLIÉ.  ÉE,  part,  V.  son  verbe. 

MULTIPLIER  (mul-n-plié),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier).  Augmcnler  une  quantité,  un  nom- 
bre ,  Multiplicare  ,  moltiplicare,  aumentare,  ac- 
créscere, g.  'T.  d'arithmétique.  C'est  répéter  un 
nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unité»  dans  un 
autre  nombre  donne,  Multiplicare ,  moltiplicare, 
far  la  moltiplicazione,  g.  v.  n.  et  pr.  Multiplier, 
se  multiplier,  augmenter  en  nombre  par  voie  de 
génération,  Multiplicare ,  moltiplicare;  créscere 
in  nùmero  .    o   in   quantità. 

MULTJRÈME  (mul-ti-rèm),  s,  m.  Bâtiment  à 
plusieurs  rames,  Nave  f.  co/i   molti  remi. 

MULTIS1LIQUEUX,  EUSE  (mul-ti-si-li-chcù, 
cheùz),  adj.  T.  de  bot.  Qui  a  plusieurs  siliques 
à  chaque  (leur,  Cile  ha  molti  baccelli  dopo 
ogni  fiore. 

MULTITUDE  (mul-ti-lud) ,  s.  f.  Grand  nom- 
bre, Moltitùdine  ,  folla,  calca  f.  g.  Il  se  prend 
quelquefois  pour  le  peuple,  le  vulgaire,  II  vol- 
go m.,  la  plebe  f.,  il  popolo  in. 
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HULTIVALVES  fini  rf  irnlY) .  ».  f.  pi  Genre  ]  jardins,  1rs  parc.»  ,  etc.,  Chiusura  f.,  muro  m.  r/i   ne  peut  l'avoir,  qu'il  fait  comme  le   renard  des 
qu  lie»  rcnijoscri   d  piece»,  Mul-\cintas  qUtUe   che  sépara  i  luoghi    vàcui  apparta- 

Ui  aie   (    il.  Inenli  aproprietarj   diversi,  dooe  non   c'è  alcuna 

NASICHITE  (n-u-na-zi-scitì.   S.  m.   Sectaire \  fàbbrica  ne  da   una  paru,  né  dall'altra.   »j.   Mur 


■ai  adopte  :■•  rvstèmc  «te  P/tbagure  sur  h 
I  .1.  sellano    Turco   i" 

MUNGO,   I.   "'•    T.     d'hi<t.    »a'..     Graine     dis 
|  |  ifel,   de  la   grosseur   de     eli, 

boriandre  lèebc  ,  noire  dans  sa  maturité,  eapec* 
d     baricot,  Mungo  m. 

Ml  M  .  IB.  part.  V.  ion  verbe 

Ml'M<  IPAL,  AI-F.  (  nu-ni-si-pal)  ,  adj.  Qui 
■ppartieol  •<  1J  roulume  d'un  pays  particulier  . 
Municipal:  §.  On  appelle,  juges  ou  officiera  m«i- 
nicipaux,  hs  offleirra  d'un  corps  de  rille  .  ■■• 
(La  municipali,  ufficiati  d' una  città.  En  re  leoi 
te  mot  l'emploie    ansai    subst.  au    masculin,    et 

l'on    dit  .   un    iminicij  il. 

MUNICIPA1  IS1  .  ÉE,  part.  V.  son  vnbe. 
MUNICIPAL1SER     (  mii-ni-ii-/<a-fï-rc  )  .    v.     a. 
Jntrot1  Ime,  l*adminiitration  municipale, 

MumdpaUuarej  stabilire  .  introdurre    il    reggi- 
mento .   l'amministrazione  municipale. 

MUNICIPALITÉ  (niu-,.i-s,-pali-tc),  s.  f.  Noti 
collectif  qui  désigne  toute  Commune  qui  dit 
un  corps  d'officiers  appelé,  Municipaux.  Par  la 
Constitution  de  l'an  3,  chaque  Commune  élisait 
tmasenl  et  un  adjoint:  cr*  o.'ficiers  de  Comniu- 
rcuuis  au  chef-lieu  de  Canton,  sous  la  pré- 
sidence d'un  citoyen  élu  par  l'Assemblée  primai- 
re ,  formaient  la  .Municipalité.  Il  n'y  a  plus  que 
des  Municipalités  de  Canton.  On  appelle  aussi 
Municipalité,  le  lieu  où  s'assemblent  les  officiers 
municipaux.   Municipalità  f. 

MI  NICIPE  (mu-ni-'ip).  s.  m.  C'est  le  titre  que 
portaient  les  Tilles  du  L-Uium  et  de  l'Italie,  dont 
les  habitant»  participaient  au  droit  de  bourgeoisie 
romaine,  san,  qu'elles  cessaient  de  faire  des  ci- 
te*   i  part  .  Municipio  m. 

MUNIFICENCE  (mu-ni-fi-sans).  s.  f.  Vertu  qui 
porte  à  faire  de  grandes  libéralités.  Son  plus 
çrand  usage  e-t  dan,  le  style  soutcûu.  Munificen- 
za, liberalità  f. 

Ml  Ml;  (mu-nir),  r.  a.  Garnir,  pourvoir  des 
chose»  nécessaires  pour  la  défense  ou  pour  la 
nouinlore.  Munire,  guarnire,  guernire,  provve- 
dere délit  cose  necessarie  al  villo,  o  alla  difesa. 
K.  v.  pi.  Se  munir,  se  pourvoir,  faire  provision 
de  qu>  bue  chose  pour  se  g.ranlir  des  homme,, 
des  ■  saisons,  etc.,  ou  pour  entreprend)  e 

et  exécuter  un  dessein,  Mutarti,  provvederti. 
On  dit  fi;;.,  se  munir  de  patience,  de  résolu- 
tion et  de  conrige",  pOUr  dire,  se  préparer  a  lOir- 
tenir  »VfC  courage  tout  ce  qui  peut  arrive»,  Mu* 
nir'i.  armai  si  di  santa  pazienza,  di  risoluzione, 

di  i        -  ... 

MI. Ni  NON  (mu-ni-si-nn)  ,  s.  f.  Provision  des 
r),  urei  dans  une   année,  ou   dans  un.' 

.  ....ne.   Son     plus     grand     usage     est   au 

pluriel.    Munizione,   0  provvisione   f.   da  guerra   e 

da  Loca  g.  Pam  de  munition.  V.  Pain.  'j.  F"- 
iil  de  m iiruton,  de  calibre  pour  1rs  fantassins,  In- 
cile ni.  da  fantaccino. 

MI  M  |  l'iWAIRE  (mu-ni-ti-o-nin  ).  ».  m  Ce- 
|„,   ,|„.   ,  pour  avoir   min   des  munitions 

n,  ,  ,  la  subsistance  dei  troupri ,    Muni- 

'■■"     m.  , 

MI  NTTIONNE  ,   EE,  part.  V.  son  verbe. 
yrnONNER  (mu-nt-ii-o-né),  v.  s    Ponrnir 

de.   ma Oli»  ,   en   pourvoir,  en   approvi. ionner  , 

H    ■  niànart. 

Mt  <  :  USE  (mu~ckeû, chellt),  adj.  Qui 

a  de  la  mucosité  ,    Mucóso. 

Mi  l,.  i  m  Ouvrage  de  maçonnerie  nul  ren« 
ferme  quelque  rapace,   Ifuro  m ,  muraglia,  pa- 


rtit f.  g.  '  " 


Ile,  mur  de  face  ,  le  mui  au 
c»t  k  la' face  du  bàtimenl  .  Maro  m.  di  facciata 
>'.  M,r  mitojen,  le  mur  trai  separi    le  ro.ndi  ■< 

<!rux    VOisina  j    qui    e»t    Commun     a    tous     deux,    el 

.    bâti  '  :  i-  meni  tut    l<     fondi  de  l'un  él 
,',   Cantre  \  frai*  communs,    Ifuro   m    divisòrio, 

UU  |   ,hr   divide  due  Stàbili  appanni,  mi   0 

dur  proprUtari  diverti,  *d  i  comuni  ad  entrambi, 

•  e  n. n  i'V  tit,, lu  l'i  contràrio.  g.  Grò*  mnr,  nn 
rV»  muri  principeni  «m  lequel  porte  tout  le  bà- 

'    ,    Mm  agita    maestà    (.   g     Mur    d»    l'feioi  . 
UO    mur   qui   est     dans     rruvre  ,     cVlt-à   dire,    qdl 

.•  ^r<-  |r»  pirre»  du  d'dii,  du  bAthnenl  ,  et  d 
•r  tfii  a  Is  différence  di  qui  font  le 

contour  du  bàtimenl  ,  Mun,  m.  di  tpartimenlà, 
r,  eli  divisione  .  pantt  f.  '.;  Hur  de  clôture,  le 
mur    qui   ne    «rit    qu'a     enfermer  le»    cours,    le» 


d'appui  ,  an  mur  qui  n'est  qu'à  hauteur  d  ap 
poi,  qui  n'est  élevé  que  de  trois  pieds  on  envi- 
ron, de  peur  qu'il  n  ole  la  »0e  ,  Sponda  (.,  pa- 
rapelto  m.  g.  On  dit  fam.,  mettre  Un  homme  au 
•■il  mur,  pnur  due,  le  mettre  liots  d'étal 
de  reculer,  et  le  forcer  à  prendre  un  parti, 
ertjra  l'uscio  e'I  muro.  §.  On  dit  Gg.  et 
i  i'V  ,  se  donner  de  la  lòie  conlre  un  mur,  pour 
dire,  prendre  une  peine  inutile,  entreprendre 
l'impossible  ,  lroler  dare  dei  pugni  nel  ciclo- 
g,    /.   d'escrim.   Tirer   BU    mur.    V.   Muraille. 

Mur  ,  muraille  (»yn  ).  Le  mur  est  un  ouvrage 
de  maçonnerie  susceptible  de  différente!  dimen- 
sions j  son  but  est  d'arrêter,  de  retenir,  de  sé- 
parer ,  de  partager  ,  de  fermer.  La  muraille  e>! 
une  sorte  d'édifice  ,  un  mur  étendu  dans  se*  dif- 
férentes dimensions;  son  but  est  de  rouvrir  ,  de 
défendre  ,  de  fortifier.  On  dit,  les  mun  d'un  \»t- 
din  ;  ,'es  murailles  d'une  ville. 

MUR,  ÙP.E  (miir)  ,  adj.  Il  ne  se  dit    propre, 
ment  que   des  fruits    de  la  terre,  el  signilie  ,  qui 
est  en  saison    d'être  cueilli   ou   mangé  ,    Maturo. 
§.   On  le   dit  aussi  du   vin  quand   il   n'a    plus  de 
verdeur  et  qu'il  est  en   boîte,  Vino  maturo. fatto. 
§.  On  dit  fig.  d'un   apostème,  qu'il  est  mûr,  lors- 
qu'il est  prêt  à  crever,  à  percer,  ou     qu'il    est 
temps  de   l'ouvrir  ,   Maturo.    §.   On  dit  fig.     âge 
mt'ir.  pour  dire,  l'âge  qui  suit  la  jeunesse,  L  eia 
matura,  prudente  .  perfetta.    Homme  mùr  ,    juge- 
ment mûr,  esprit  n.ûr,  se  dit  d'un  homme  qui  a 
le  jugement,   l'esprit  sage,  Uum  maturo,  prudente, 
sàvio,  giitdicioso.  Mure    délibération  ,    c'est  une 
délibération   où  tout  a   élé  examiné    avec     beau- 
coup  d'attention,  Matura,  prudente,  accurata  de- 
liberazione.  §.  On  dit  fig.  et  par  plaisanterie  d'une 
fille  déjà  avancée  en  âge,  qu'elle  est  mure,  pour 
dire,  qu'elle  est  en  âge   d'être  mariée,  Ella  è  ma- 
tura al  maritaggio,  ella  è  da  marito.  §.  On    dit 
prov.  en  diverses  renconlres  ,  entre   deux  vertes 
une   mûre,  pour  dire,  entre  deux  choses  mauvai- 
ses une  bonne  ,  Due  cattive    e  una  buona.  §.  On 
dil  d'une   affairé,  qu'elle  est   mûre,  qu'elle    n'est 
pas  encore  mûre,  pour  dire,  qu'il  est  temps,  ou 
qu'il   n'est   pas  temps   d'y   travailler  ,  Afjart>    ma- 
turo, g.   On   dit  aus^i   prov.,   il   faut     attendre     à 
cueillir  la   poire  qu'elle  soit    mûre,   e'et-à-dire  , 
qu'il   ne    faut     point    précipiter    une    affaire,  el 
qu'on  doit  attendre    qu'elle    «oit   en  état    d'être 
faite,  d'être   conclue,  etc.,  Aspettare  ilporco  alla 
quercia.  §.  Mûr,    se    dit   aussi  prov.  et  bon,   de 
ce   qui  est  usé  ,  vieux.    Étoffe  mitre  ,  Stoffa    ló- 
gora ,  sdrucita. 

MUH.VGK  (mii-ra-f).  s.  m.  T.  de  fufisvr.UtoA 
qu'on  levait  pour  l'entretien  des  murailles  de  la 
ville  ,  Dàzio  m.  che  pagàvasi  pet  mantenimento 
delle  mura  della    Cifri. 

MURAILLE  (mu-,  li-glie),  s.  f.  Mur  étendu  dans 
ses  différentes  dun,  ,,  ions,  Muraglia  f.,  mura  m.. 
parete  f.  g.  On  dit  prov.,  que  les  murailles  ont 
de*  oreilles,  pour  dire,  que  quand  on  veut  s  en- 
tri lenir  de  quelque  rhose  de  secret,  il  faut  par- 
ler avec  beaucoup  de  circonspection  ,  de  peur 
d'être  écoulé,  Le  mmaglie  parlano.  Ç.  Dans  les 
mine»  de  charbon  de  teire  on  appelle,  muraille. 
la  partie  rie  la  roche  sur  laquelle  la  couche  du 
eh.iibon  est  appuyée.  Elle  s'appelle  aussi  le  sol 
ile  la  mine.  Il  fondo,  il  molo  m.  della  mimera 
del  carbone  fòssile,  g,  T.  d'escrime.  Tirer  à  la 
muraille  ,  c'eut  pous-cr  de  tierce  ou  de  quarte  à 
quelqu'un  qui  ne  fait  que  parer.  Tirare  al  muro 
(  voce   dell'  uso). 

MURAL,  ALE  (mu-val),  adj.  Il  n'e.t  d'usage 
qu'en  e<l|e  pbrase:  couronne  murale,  qui  se  dit 
, l'une  couronna  qu'on  donnait  chez  les  Romain» 

a  ceux  qui  dans  un  a, saut  avaient  monté  le»  pre- 
mier* »ur  le*  murs  d'une  ville  assiégée:  Murale. 
g  T,  de  bot.  Plu  Ole  murale,  qui  croit  sur  les  murs, 
l'ionia  murale. 

MURDP.I,    IE,   part.    V.   son   vribe. 

Ml  KDriIn,  ».  a.  Tuer,  Il  est  vieux.  Uccidere, 

Ml'  |,|-,   (mur),   l     f.   Sorte   Û>   fruit   gros  comme 

le    pouee    ri    fonie    de    p.tit.s    giains     réunis.      Il    y 

a    Jeu*    e.prce»    de    nui,,',,     le»    unes    noire»,    le, 

blanche».     Mua,  gelsa  L   g.    Mûre  sauvage, 

l,.  fî-uil   de  certainei  roncei,  qui  pst  presque  fait 

comme  le  fini'   du  mftrier  mur,  Mora,  prugnola, 

f,  del  róvo.  g.  On  dil  pio»,  rl'uii  homme  qui 

f4|l   lemblani   de   mépiiser   une   chose    parce  qui! 


mures.  Egli  fa  conte  ta  i>o!pe  de! l'une.  Ç.  Il  ne  faut 
point  aller  aux  mûres  san,  crochet.  1vV.  Crochet. 
MURE,  ÉE,  part.  Murato.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Ville  murée,  ville  entourée  de  murs,  Citta  mu, 
rata, .civà  cinta  di  attira. 

MUREMENT  'niûr-man),  adv.  Il  n'e,t  en  u«ge 
qu'au  heure  ,  et  signifie,  avec  beaucoup  d-e  re- 
Sexion,  d'attention,  Matuvatame.nie  .  poruUvata- 
mente,    consideratamente,  con  maturità. 

MURÈNE  (mu-rè-n)  s.  f.  P.esson  de  nrer  foit 
semblable  à  une  anguille,  qui  n'a  point  d'écaillé», 
et  est  de  couleur  noirâtre  ,  pjisemee  de  tachrs 
blanchâtre».  Il  pése  jusqu'à  dix  livres.  .Ui;ne'i<j  f. 
Ml'KKR  (mu-ré),  v.  a.  liourhrr  m.e  porte  ou 
une  lineile  avec  de  li  maconneiie,  Miuaie,  chiu- 
der  ce.n   muro. 

MUREX  (  mu-rechs  ) ,  s.   m.  Mol  emprunte  du 
Latin  ,   dont  on   se  sert   pour   désigner  di  fi  creiate* 
espèces  de  coquille»  hérissées  de  pointes, M ùrici  in. 
MURI,   IE ,  part.   V.  son   verbe. 
MURIATE  (mu-riat) ,  s.    m.    T-  de  chini.   Nom 
générique   des  sels  formés   par  la   combinaison  de 
l'aride   murlatiqne   avec   des  bases,  Muriate   m. 
MURIAT1QUE   (mu-na-ticA),    adj.  m.    T.  de 
chini.   11   se  dit  de   l'acide  muriatique,  Muriàtico, 
MURICJIE  (mu-ri,sc),  s.  m.    T.   dhist.  nat. 
Palmier  d'Amérique,     qui    seul    suffit  à   tous  les 
besoins  des  habitants  du  pays,  Palma  americana  f. 
MURIER  (mù-rié) ,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
mûres,   Moro,  gelso   m.  §.   On   appelle,    mûriers 
noirs ,  les  mûriers  qui   portent  des  mûre6  noirea, 
bonnes  h   manger  ,  Mori,  gelsi  m.  pi.   neri.  Mû- 
riers blancs,    ceux  qui   portent  des  mûres  blan- 
ches ,  et  dont  le?  feuilles    servent    à    nourrir  le 
ver-à-soie  ,    Mori ,    gelsi  in.  pi.  bianchi.    Mûrier 
des  haies  ,  espèce   de   ronce  ,  Mora  f.  di  siepi,  o 
sepajuolaj  spèzie  di  rovo. 

MURIQUÉ.  ÉE  (mu-ri-chè) ,  adj.  T.  d*  bot. 
Couvert  de  pointes  larges  et  aigués,  ou  d'aspérités 
calleuses  ,   Coperto  di  punta  come  il  mùrice. 

MURIR,  v.  n.  Devenir  mûr,  Maturare,  ma- 
turarci, divenir  maturo.  §.  v.  a.  Mûrir,  rendre 
mùr,  Maturare,  ridurre  a  maturità,  g.  Il  se  dit 
fig.  des  affaires,  au  neutre,  et  des  personnes,  tant 
au  neutre  qu'à  l'actif,  Maturare,  lasciar  riposare, 
far  le  cose  consideratamente.  §■  Avec,  le  temps  et 
la   paille  les  nèfles  mûrissent.   V.   Nèfle. 

MURLEAU,  ou  MURLOT  (mur-Lò),  s.  m.  Rai- 
sin  noir   velouté  ,  Sorta  di  uva   nera. 

MURMURATEUR,  TRICE  (  mur-mu-ra-teur , 
tris  ),  s.  in.  et  f,  et  adj.  Qui  murmure,  Mormor 
ratore,  borbottone  m.,  moi'nioralrtce,  borbottona  t. 
MURMURE  (mur-mur)  ,  s.  in.  Bruit  sourd  et 
confus  de  plusieurs  personnes  qui  parlent  en  rivenne 
lemps,  Mormorio,  bisbiglio,  buccinamenio,  susur- 
ra m.,  sus. irruzione  L,  pissipitsi  m.  g  II  se  prend 
plus  ordinairement  pour  le  bruit  et  le»  plaintes 
que  fout  des  personnes  mécontentes.  Mormorio, 
borbottamento,  borbogliai/lento  in.  §.  Il  »e  dit  aussi 
du  bruit  que  font  les  eaux  en  coulant  ,  ou  les 
vents  quand  ils  agitent  dnucen)eut  les  feuilles  des 
arbres,  Mormorio,  sltsuiro  m.  dell'acque  che 
córrono,   o  dell'aure  che  .soffiano. 

MU  KMURER  (  mur-mu-rè) ,  v.  n.  Faire  du 
bruit  en  se  plaignant  .sourdement  sans  éclater  , 
Borbottare,  mormoteggia' e  ,  bufonchiare,  mor- 
morare, brontolare,  bucinare,  bisbigliare,  susur- 
rare.  §.  Murmurer  contre  quelqu'un.  Aver  i  ea- 
labroni  nel  fiasco,  dir  i  paternostri  della  bertuc- 
cia. S  H  se  dit  QUS8Ì  fam.  du  bruit  sourd  qui 
comi  de  quelque  alfaire  ,  de  quelque  nouvelle  , 
Vociferarsi  ,  bucinarsi .  susurrai  e  ,  bisbigliare. 
5.  Il  be  dit  aussi  des  eaux  et  des  veut*  ,  Mor- 
morare, stisurrare. 

MURRUIN  (mu-rèn),  s.  m.  Vase  antique  d  une 
composition  inconnue  ,  Vaso  murrino  Di.  §  On 
s'en  sert  aussi  comme  adj  au  pi.  Vases  muirhins, 
d'un  aspect  vitreux,  très-fragiles,  el  fort  estimes 
.les  ancien,  ,   Vasi  murrini. 

MUUKllIMì  (rnurri-ii),  s.  f.  Ancienne  bot>»on 
composée  de  v,n  doux  et  d'aromates,  qui  lui 
conservaient  toujours  sa  douceur  ,  Sorla  di  be' 
vanda  dolcissima. 

MUKUCi'l'A  s.  m.  Plante  qui  croit  dans  la 
NouVe|Vé-E»f»agne.  Elle  ressemble,  beaucoup  à  la 
fleur  de  la  Passion.  Pronta  f.  della  Nuova  Spu- 
gna  mollo    simile  al  fior  di  Passione. 


MUST'OGR.U'IIli  (mu-ze-o-gra/)  ,  ».  m.  An- 
leur  de  la  description  d'un  musée ,  Mt(s«óprafb. 

MUSARAIGNE  (mu-za-rè-gn).  9.  f.  Petit  ani- 
mal  quadrupède,  a  peu  près  de   la  grosseur  d'une 
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sonrîs.  Il  a  le  museau  plus  allongé  et  les  yeux 
beaucoup  plus  petits  ,  le  dessus  du  corps  plus 
gris,  et  le  dessous  .d'un  gris  plus  foncé.  On  trou- 
ve la  musaraigne  dans  les  écuries,  dans  les  basse- 
cours  ,  etc.  On  la  croit  nuisible  aux  chevaux  ; 
mais  c'est  un  préjugé  qui  n'a  aucjan  fondement. 
On  à  remarqué  nouvellement  une  autre  espece 
de  musaraigne  ,  qui  habite  à  la  source  des  fon- 
taines et  sur  les  .bords  des  ruisseaux.  Sorta  m 
topo  campagnuolo  che  ha  il  muso  allungalo. 

MUSAMI,  ARDE  (mu-zar ,  zard) ,  adj.,  et  s.  m. 
et  f.  Qui  s'arrête,  qui  s'amuse  partout.  Il  est  fa- 
milier. Balocco,  alocco,  musornoj  clie  va  a  zonzo, 
o  a  spai  abico. 

MUSAKDIE  (mu-zar-dî),  s.  f.  Bagatelle,  niai- 
serie. Inutilità,  bagattella  f.  , 

MUSC  (musch)  ,  s.  m.  Sorte  d'animal  de  la 
grandeur  d'un  chevreuil,  et  que  les  naturalistes 
disent  avoir  près  du  nombril  une  vessie  pleine 
d'un  amas  de  sang'  qui  devient  d'une  odeur 
txquue  ,  Gnzzilla  f.  -On  appelle  aussi ,  musc  , 
la  liqueur  qui  soit  de  cette  vessie,  et  dont  on 
fait  du  parfum,  MûscMo ,  musco  m.  §.  On  ap- 
pelle, couleur  de  musc  ,  une  espèce  de  couleur 
brune,  Sorla  di  colore  oscuro.  g.  On  appelle,  peau 
de  musc,  une  peau  parfumée  de  musc,  Pelle 
■profumala  di  mùschio  ,  o  pelle  muscala  f. 

MUSCADE  (mus-cad) ,  s.  f,  Espèce  de  noix 
aromatique  des  Indes  Orientales  ,  qui  est  pro- 
prement l'amande,  le  noyau  du  fruit  du  musca- 
dier, Noce  moscada  f.  g.  Ce  mot  est  aussi  aclj . : 
Rose  muscade,  etc.,  qui  sent  le  musc,  Rosa  mo- 
scada ,  ec.   V.   Muscat. 

MUSCADKLLE  (  mus-ca-dèl  )  ,  s.  f.  T.  de 
jardinage.  Espèce  de  poire  qui  sent  un  peu  le 
iqusc  ,   Pera  moscadella  f. 

MUSCADET  (  mus-ca-dè) ,    s.   m.    On  appell 


ciens,  qui  consistait  en  une  galerie  couverte  sous 
laquelle  les  soldats  sapaient  les  murailles  d'une 
ville,  Galleria  f.  dell'antica-  milizia,  sotto  la  quale 
i  soldati  scavavano  le  mura  d'una  città.  g.  T. 
■d'anat.  Muscule  ,  s.  fém.  ,  nom  de  deux  veines 
de  la  cuisse  qui  vont  se  rendre  à  la  crurale,  Mù- 
sculo  fri'.  §.  Espèce  de  tortue ,  Sorla  di  testug- 
gine. 

MUSCULEUX,  EUSE  (mus-cu-leii ,  leûz),  adj. 
Où  il  y  a  beaucoup  des  muscles,  de  la  nature  des 
muscles,  Muscoloso. 

MUSCUL1THES  ,  on  MYTULITHES  (mus-cu- 
iit,  mi-tu-lii),  s.  f.  pi.  Moules  fossiles,  ou  pétri- 
fiées, Muscoliti ,  mi 'lutiti  [.  pi. 

MUSCULO-CUTANÉ,  adj.  m.  T.  d'anat.  Nom 
de  l'un  des  nerfs  brachiaux,  qui  est  en  partie  ca- 
ché par  les  muscles,  et  en  partie  voisin  de  .la 
peau,  Uno  de'  nervi  bracchiali ,  cosi  detto. 
.  MUSE  (muz),  s.  f.  Les  anciens  ont  feint  que 
les  Muses  étaient  des  déesses  qui  présidaient  aux 
arts  libéraux.,  et  principalement  à  l'éloquence  et 
à  la  poésie  ,  et  qu'elles  étaient  filles  de  Jupiter 
et  de  Mnémosine,  Musa  f.  g.  On  appelle  les  poè- 
,tes  ,  les  nourrissons  des  Muses,  les  favoris  des 
Muses,  I  favoriti  in.  pi.  delle  Muse.  g.  On  prend 
fig.  les  Muses  pour  les  belles-lettres  ,  La  poe- 
sia f.,  le  belle  lettere,  le  Muse  f.  pi.  g.  Aujourd'hui , 
Muse  ne  se  dit  ordinairement  que  par  rapport  à 
la  poésie.  C'est  dans  ce  sens  qu'en  parlant  des 
ouvrages  poétiques  d'un  auteur  ,  on  dit,  que  ce 
sont  des  fruits  de  sa  Muse ,  que  sa  Muse  est 
enjouée,  grave,  etc.,  Frutti  m.  pi.  delizi  sua  Musa; 
Musa  f.  piacévole  ,  séria  ,  ec-,  g.  T.  de  vénerie. 
Muse,  le  commencement  du  rut  des  cerfs,  qui 
dure  cinq  où  six  jours,  pendant  lesquels  ils  vont 
la  tête  basse  et  le  nez  à  terre  le  long  des  che- 
nins  et  des  campagnes,  Il  principio  m.  dell' an- 


ainsi  ceitaine  soi  te  de    vin  qui    a  quelque    g"ût    dar  in  caldo  de' cervi. 

de  vin  muscat,   Vino  m.  che  sa  di  moscadèllo.    I      MUSEAU  (mu-zù),  s.   m.  Cette  partie  de  la  tête 

MUSCADIER  (mus-ca-d.è  )  ,  s.  m.  T.  d'hist.ldu  chien  et  de  quelques  autres  animaux,  qui 
liai.  Arbre  qui  porte  la  noix  muscade  ,  L'àlèe-  j  comprend  la  gueuie  et  le  nez  ,  Muso  ,  Cif- 
ro m.  della  noce  mo-cada.  'Jb   m.    d'  animale,    g.  Il    se     dit    quelquefois   des 

MUSCADIN  (mus-ca-dèn),  s.  m.  Petite  pastille  personnes  ,  mais  par  mépris,  ou  p.ir  plaisante- 
à   manger,  où   il  entre  du   musc,  Moscardino  m.  |  rie  et    populairement,    Muso  m  ,  Jàccia  {.,    vol- 


§.  Nom  donné  dans  le  temps  de  la  terreur 
de  1793,  à  une  certaine  classe  de  jeunes  gens  dont 
la  tenue  propre  donnait  à  penser  qu'ils  por- 
taient du  musc.  Terme  actuellement  applique  à 
un  fat  musqué,  à.  un  petit-maître.  Ignorantello, 
prosontuoso  di  sé  slessoj  civiltino  ,  zerbino,  da- 
merino ro. 

MUSCARDIN  (mus-car-dèii)  ,  s.  m.  Espèce 
d'animal  de  la  famille  des  rongeurs  ,  Spèzie  di 
ghiro,  g.  Muscardins,  au  plur.,  vers-à-soie  morts 
de  la  hruscardine,  Baco  da  seta  m.  morto  della 
malattia  di  colai  nome. 

MUSCARDINE  (  mus-car-di-n  )  ,  s.  f.  Sorte 
de  maladie  des  vers-à-soie  ,  Maialila  f.  dei  bachi 
da  seta. 

MUSCARI,  s.  m.  Plante  bulbeuse  ,  dont  les 
fleurs  sont  en  grelot  et  d'une  odeur  agréable. 
Ou  la  cultive  dans  les  jardins  à  cause  de  sa  beau- 
té. Sorta  di  piaula  il  cui  fiore  è  odoroso,  e  al- 
quanto  simile  al  giacinto. 

MUSCAT,  A'!  E,  ou  ADE  (  mus-cà,  cut,  cad), 
aclj.  Il  se  dit  de  certaines  choses  qui  oui  un  par- 
fum approchant  du  musc.  Raisin  muscat  ,  Uva 
moscadella;  ou  simplement,  Moscadèllo  m.  Vin 
muscat ,  Vino  moscadèllo.  Noix  muscade  ,  Noce 
moscada.  Rose  muscade  ,  Posa  moscadella.  g.  Il 
se  prend  aussi  sub>t.  au  ina»c.  Une  grappe  de 
muscat,  Un  gràppolo  di  moscadèllo.  Boire  du  mus- 
cat, Bare  del  moscadèllo.  g.  Quand  on  l'emploie 
absolument  au  féminin,  il  ne  signifie  jamais  que 
cette  espèce  de  noix  qu'on  met  au  nombre  des 
épiceries,   Noce  moscada  f. 

MUSCICAPE  (inusi-cap).  s.  m.  Espèce  de  go- 
be-mouche, oiseau,  Sorta  d'uccello. 

MUSCLE  (musei)  ,  s.  m.  Partie  charnue  et 
fibreuse  ,  qui  est  l'organe  des  mouvements  de 
l'animal,    Mùscolo,  m  il  sculo  m. 

MUSCLE,  EK  (mus  clé),  aclj.  Qui  a  des  mus- 
cles marqués,  Muscoloso,  che  ha  i  mùscoli  distinti 

MUSCOSITE,  s.  f.  Espéce  de  mousse  ou  de 
velouté  qui  se  trouve  dans  le  ventricule  des  ani- 
maux qui  ruminent,  Quella  spèzie  di  felpa  che 
trovasi  ne' ventricoli  degli  animali  ruminanti. 

MUSCULAIRE  (mus-eu-lèr),  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'anal.  Qui  coucerne  les  muscles,  Muscolare, 
muiculare. 

MUSCULE  (mui-cul)  ,    s.   m.     T.    d'antiquité. 
C'était  le  nom  d'une  machine  de  guerre   des   an- 
VOL.    I 


to  m.  g.  On  dit  aussi  en  badinant  ,  d'une  jolie 
fille.,  qu'elle  a  un  joli  museau,  que  c'est  un 
joli  museau  ,  Ella  ha  un  bel  viselto ,  è  un 
bel  mostaccino,  g.  T.  de  serrur.  Museau  de 
clef,  c'est  la  partie  du  panneton  de  la  clef 
dans  laquelle  ies  râteaux  passent.  Le  museau 
recreuse  est  refendu  en  long  pour  recevoir  une 
broche  posée  sur  la  couverture  de  la  serrure  , 
et  communément  de  la  même  épaisseur  que  la 
porte.  Multnella  f.  della  chiave,  g.  A  1  egorge 
museau,  expr.  adverbiale,  exi  essivement,  jusqu'à 
regorger.  Cette  expression  est  populaire,  et  u'esl 
guère  d'usage  qu'en  parlant  des  cluses  à  manger.  A 
crepa  pelle,  a  crepa  corpo,  a  crcpa  pància,  ce. 
V.   Excessivement. 

MUSEE  (mu-zè),  s.  m.  Lieu  destiné  à  l'étude 
des     beaux-arts,  .des    sciences    et     des     lettres, 
Musèo  m,  ,   Accadèmia  ,   Università  f.  di  sludj. 
MUSELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
MUSELER  (muz-lé),  v.  a.   V.  Emmuscler. 
MUSELIÈKE  (muz-lièr),  s.  f.  Ce  qu'on  met  à 
quelques  animaux  pour  les    empêcher    de    inor- 
dre ,  ou  de  paître  ,   etc.  ,  Musoliera  f. 

MUSER  (mu-zè),  v.  n.  T.  de  vénerie.  Il  se 
dit  du  cerf  qui  est  pi  et  d'entrer  jcn  rut  ,  Co-, 
miuciare  a  andar  in  caldo,  in  amore,  g.  Muser. 
eut  aussi  un  vieux  mot  dont  on  se  servait  au- 
trefois pour  dire  ,  s'arrêter  à  toute  autre  chose 
qu'à  ce  qu'on  a  à  faire  ;  et  il  se  disait  pro- 
prement des  valets  ,  qui  ,  au  lieu  de  faire  leurs 
commissiona  ,  s  amusent  à  causer,  à  boire,  etc. 
Il  n'est  plus  guère  en  usage  que  dans  ce  pro- 
verbe :  qui  refuse,  muse;  pour  dire,  que  celui 
qui  refuse  quelque  offre  ,  perd  souvent  une  oc- 
casion qu'il  ne  trouve  plus:  et  cela  se  dit  ordi- 
nairement d'une  fille  qui  ne  trouve  plus  à  se 
marier  après  avoir  refusé  plusieurs  partis.  Chi 
troppo  vuole  ,  nulla  ha. 

MUSERINS  (muz-rèn),  s.  in.  pi.  Nom  que  se 
donnent  entre  eux  ,  chez  les  Turcs  ,  ceux  qui 
font  profession  de  l'athéisme  ,  et  dont  la  signi- 
fication est  :  nous  avons  le  véritable  secret.  Ce 
secret  n'est  autre  chose  que  de  nier  la  divinité, 
et  de  soutenir  que  la  nature  seule  dirige  le 
cours  ordinaire  de  ce  que  nous  voyons.  Nome 
che  si  danno  presso  i  Turchi  ,  coloro  che  pro- 
fessano l'ateismo. 
!      MUSEROLLE  (muz-rol),  s.  f,  La  partie  de  la 


bride  d'un  cheval  ,  qui    se    place  au-dessus  du 
nez  ,  Museruola  f. 

MUSETTE  '(mu-zèt),  s.  f.  Sorte  d'instrument 
de  musique  champêtre  ,  auquel  on  donne  le 
vent  avec  un  soufflet  qui  se  hausse  et  se  baisse 
par  le  mouvement  du  bras,  Cornamusa,  musa, 
piva  f. 

MUSÉUM  ou  MUSÉON  (  mu-ze-om  ,  mu- 
ze-on),  s.  m.  T.  d'antiquité.  Il  a  le  même  sens 
que  le  mot  musée  ,  mais  on  l'emploie  plus  par- 
ticulièrement en  parlant  de  certains  pays  :  le 
mu.-éuin  de  Londres,  de  Florence,  etc.  L'his- 
toire vante  le  muséum   d'Alexandrie.  Musèo  m. 

MUSICAL  ,  ALE  (mu-zi-cal),  adj..  Oui  appar- 
tient à  la  musique  ,  Musicale  ,  mùsico. 

MUSICALEMENT  (mu-zi-cal-man) ,  adv.  Har- 
monieusement ,  d'un  ton  musical,  Musicalmente, 
in  modo  musicale. 

MUSICIEN  ,  IENNE  (mu-zi-sièn,  siè-n),  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  saif  Part  de  la  musique  , 
ou  qui  l'exerce.  Mùsico,  cantore  ,  canterino  m., 
canterina,  cantatrice,  donna  f.  che  sa  la  mù- 
sica. On  s'en  sert  plus  ordinairement  pour  signi- 
fier celui  qui  fait  profession  de  chanter,  ou  de 
composer  eu   musique  ,  Mùsico  m. 

MUSICO,  s.  m.  Espèce  de  tabagie  dans  les 
Pays-Bas,  et  en  Hollande,  où  il  y  a  de  la  mu- 
sique ,  Sorla  di  stallo  dove  si  fa  radunanza  per 
fumar  tabacco.  Nelle  Fiandre  e  nelV  Olanda , 
béttola  f.  ,  bordello  m. 

MUSIQUE  (  mu-zich  ) ,  s.  f.  La  science  qui 
traite  du  rapport  et  de  l'accord  des  sons,  La 
mùsica ,  la  scienza  f.  dell'  armonia  de'  suoni. 
g.  Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  signifier, 
l'art  de  composer  des  chants  ,  des  airs  ,  soit 
simples  ,  soit  en  parties  ,  soit,  avec  des  voix  . 
soit  avec  des 'instruments.  Mùsica  ,  l'arte  f.  di 
comporre  in  mùnca.  g.  Notes  de  musique,  livre 
de  musique  ,  papier  de  musique.  V.  ces  mots, 
g.  Musique,  se  prend  aussi  pour  le  chant  même, 
et  pour  un  concert  de  voix  et  d'instruments, 
Mùsica  t., il  coro  m  de'mù<iici.  g.  Musique,  se  prend 
aussi  pour  une  compagnie  de  personnes  qui  font 
profession  de  la  musique,  et  qui  ont  accoutumé 
de  chanter  ensemble  ,  /  mùsici  m.  pi. 

MUS1QUEUR  (  mu-zi-cheur  ),  s.  m.  T.  de  mé- 
pris. Mauvais  musicien  ,  Musicastro  m. 

MUSOIR  (mu-zodr),  s.  m.  V.  Mussoir. 

MUSOPHAGE  (  mu-zo-fa-j  ) ,  s.  m.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  sy [vains,  Uccello  ram- 
picante m.   de'  paesi  caldi. 

MUSQUÉ  ,  ÉE  (mus-ché),  part.  Muschiato  , 
muscaio.  V.  son  verbe,  g.  adj.  Il  se  dit  aussi  de 
certaines  choses  qui  ont  une  odeur  en  quelque 
facon  semblable  à  celle  du  musc.  Poire  musquée, 
Pera  che  ha  sapore,  odor  di  musco,  g.  On  dit 
fam.,  donner,  envoyer  une  chose  toute  musquée, 
pour  dire  ,  l'envoyer  en  l'accompagnant  de  pa- 
roles honnêtes,  et  sans  qu'il  en  coûte  ni  soia 
ni  argent  à  celui  à  qui  on  l'envoie,  Inviare  altrui 
checchessia  accompagnandolo  con  parole  gentili 
e  senza  veruna  spesa  di  colui  a  cui  si  manda,  g.  On 
appelle,  paroles  musquées,  des  paroles  obligeantes 
et  flatteuses,  Parole,  melate,  dolci,  cortesi,  g.  On 
appelle,  fantaisies  musquées,  certaines  fantaisies 
singulières  et  bizarres,  Capricci  m.  pi.,  fantasti- 
càggini f.  pi. 

MUSQUER  (mus-ché),  v.  a.  Parfumer  avec 
du  musc  ,  Immoscadare  ,  dar  l'odore  del  mù- 
schio. 

MUSQUIER  ,  ou  MUSQUINIER  (  mus-chic.  , 
mus-chi-niè  )  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la  ba- 
tiste ,  du   linon,   Colui  che  fa  la.  tela  battista. 

MUSSE  (mus),  s.  f.  T.  de  vèn.  Passage  étroit 
dans  une  haie  pour  le  lapin  ,  le  lièvre,  Aperta, 
apertura  f. ,  buco  va.  g.  Cachette  ,  Nascondi- 
glio m. 

MUSSE,  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe. 

MUSSER  (mii-sé),  v.  a.  Cacher,  soustraire, 
Nascóndere ,  celare,  g.  v.  pr.  Se  musser,  se  ca- 
cher.  Il  est  vieux.  Nascóndersi  ,  celarsi  ,  ec. 

MUSSOIR  (mu-sodr),  s.  m.  T.  d'archit.  hv- 
draul.  C'est  h  partie  la  plus  avancée  ,  ou  là 
partie  saillante  qui  forme  la  pointe  d'une  écluse, 
La  punta  f.  d'una  cateratta. 

M  US  PELLE  (mus-ièl)  ,  s.  f.  T.  d'hist.  tiat. 
icihiol.  Poisson  de  mer  dont  on  connait  deux 
espèces  ,  Palombo  m. 

MUSULMAN  (  mu-zul-man  ),  s.  m.  Titre 
que  prennent  les  Mahométans ,  et  qui  signifie, 
vrai  croyant ,  qui  met  toute  sa  confiance  eu 
Dieu ,  Musulmano ,  Maomettano    m.    §.    Il    est 
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amo   mM  .  ni   fcm  ■  musulmane,   et   ta   dit   de  ce 
qui  c.  ncrtiic   Ir   ni.ihonieli-me  ,   le»  mahomcl.ins. 
•inno  ,    maomettano. 

MUSI  LMAXISME  («na  an!  ■»■  w«ea»),  s.  m.  La 

rrlifion    m.nulminc  ,     W.io'>n  m«"»'>    m. 

I     l.    r.   de  musique. 

Ari  d'eanpi  nuancée  el  lei 

fru  i    d,   tervirsi  acconciamente 

e    delle   dissonanze. 

Ml  i  \i;|i  Ml   .  -    f.  Qualité    de    le    <\u\  eal 
rii  ed  nrtet  a  changer  .   Muta- 
.        ..'i/k.i  f.   Peiner  m. soggetto  a  cambia- 
mento. 

Ml  IV  l-M"  (em-M-f»m),  s.  m.  DHucoite  de 
prononcer  RM  h  lires  h  .  ni.  t,  Ddjicolui  l.  'i 
proftunrKjnr  /«■   litière  b  ,  m  .   t. 

Ml  I  \M>E  («iii-M-k/I.  ».  f  7*.  riVii'n.  eccles. 
C*ed  ic  calei  -i  .  ou  l'habit  de  dtenoua  ,  .1  l'u« 
»a;c  des  eapoçhkl  cl  autres  religieux  ,  Mu- 
loi  ./r  E  pi. 

Ml  I  kTION  mu-l.t-si-on).  s.  f.  T.  de  junspr. 
Clunpeiiir  1  «a  f.   mutamento  m.   Questo 

tei  mu. e  e  tpeeiedmenOi  approprialo  a  disegnare 
il  mmfa'qaMlllO  cfce  si  Opera  nella  proprietà  d'un 
lene,  pmr  ia  tasmitsione  che  te  ne  la  da  una  persona 
a'tri.  quando  un  proprietaria  lo  vende,  o  lo 
dona.  g.  On  l'en  feri  dan»  le  rtyle  soutenu  , 
pour  d'ire,  changement  .  revolution  ,  Mutazio- 
ne l. .  mutam,  ma,  cambiamento  m.,  variazione,  n- 
voluzioi,,    f. 

Mutation,  changement,  révolution  (syn.). 
Changement  ed  une  expression  vague  ,  indeter- 
,  qui  se  modifie  ;  au  lieu  que  mutation 
r-t  un  terme  absolu.  Le  changement  recuite 
d'une  litanie  modification  ;  les  adjectifs  en  de- 
lerminent  la  forée  et  l'étendue.  Les  mutations 
»ont    l'i  f  e!    <le    la   lutte    des    principes   opi ' 

changements  nnltipliei  les  amènent, 
elles  maux,  icona  par  cette  fluctuation  rapide, 
qui  ne  laisse  que  peu  ou  point  d'espace  pour  le 
bien,  finissent  par  rainer  les  révolutions ,  ce» 
crise»  de  la  maladie  du  corps  social ,  qui  li  pu- 
rent en  le  gangrenant  ,  le  guérissent,  ou  le  dis- 
alveili. Le  changement  n'est  qu'une  altération  ; 
la  mutation  e»t  une  suecc-ion  d'objets  ;  la  ré- 
volution e»t   une  décomposition  totale. 

Ml   !  l'  .   i'.E.   part.  V.  son  veibc. 

MI!  Kl.  mu-tc),  v.  a.  Soufrer  le  vin,  Solfo- 
rare il  vino. 

MUTILATELI'.  ,  s.  m.  Celui  qui  mutile,  Mu- 
tilatore m. 

MUTILATION  (  mu-ti-la-si-on  ),  i.  &  I'.etran- 
rhement  ,  amputation  d'un  membre,  d'une  partie 
eaaentieUe  a  no  tool  .  Mulilazione  f.  ,  mutila- 
mento .   troncamento  m. 

MU]  Il  i'      II.  .   part.   V.  son   verbe. 

Ml  111.11,  (n.u-ti-lr).  v.  B.  lietrincber  ,  cou- 
per.  1  qu'eu     parlant    du     retran- 

ohetBeal  de  quelque  membre  du  corps  liumain  , 
ou    de   quelque     partie     d'une    ttalue.     Mutilare, 

troncai,  tagliare,  mozzare.  S.  Quand  mutiler  ae 
dit  abaolnneent,  il  «igniCc  ordinairement,  châtrer, 
Mutilar',    castrare, 

MI    I  Jt.l.K    (mu-ti-Ltlir)  .    s.    f.      Genre    dm.  'ries 

de  l'ordre  de,  bymenoptèree ,  Sorta  dfinsetto. 

MUTIN,  INB   imu-ien,   ti-n),  adj.  et   s.   m.  et   f. 

..... ,.  Ih  «  .  abitine,  tela  .    Ostinata  , 
capàrbio,  tastarda  .  capone,  muschiato,  1 

protei  .limi,    séditieux.  V.  re  in  Ut, 

MUTINÉ,  M •  ,  adj.  On  dit  Bg.  <n  poésie, 
le.  flob  .  b»  veut»  mutine» ,  pour  dire,  les  flots 
agite»,  lea  venta  impétueux ,  Congiurato,  impe- 
tuoso, ec. 

mi  1  ,\i  1,  (SE)  [s-mw4i-tte\ v.  pr.  Se  perler  ■■ 
b  (édition,  h  la  révolte,  Ammutinarsi  ,  >olle- 
varii,  abbotunarsi,  '.;.  Il    »  dit  ausM  d'un  1  stali  1 

qui    |C    de  '      I 

:  in:  RIE  (ma  ti-nJrt)  .  li  f   Révolte,    adi- 
abbouiaamsnto  tumulto  m., 

>r,h-„,„ri.  f   11  m  dil  au  ,1  de  l'obdinatjoo  d'un 
l  qui ..'  ,1,-p.ir,  O'tinauone,  taparbietia  I 
Mi  i  IQI  1.  (muMclh), tà\  ém  .i.    ■■    '/'•  «  bot 
S»n.  «rete»,   qui   rie   >e   Urinine   pi»  txt  pointes  pi 
qiur  .;  mule. 

MI  Ili.  ,,„„.,,.  v.  n.  Y.n  parlant  de»  ohraux 
eie  r,„„e  ,  ,e  décharger  le  ventre,  fienter,  Ca- 
care. ,  , 

:  ISME  {mu-tttm  ),  on  MU1 1  tE,  1, 1.  Etal 

d'iinr  ,„.,,  ile.  Mutezza,  mutolczza  i. 

MI  M  Al.  Il  K,  ».  I.  Ktat  dece  qui  e.t  mutuel, 
tfutuasuon*  I. 

MUTUEL,  ELLE  (eau-IOteOi  adi-  ^cirro1ue 


mi ;t 

entre  deux  ou  plusieurs  perionnes ,  Mùtuo,  scam- 
tnevole.  vicendevole,  reciproco, 

.Mulini  .  réciproque  (*yn  ).  Mutuel  désigne 
IVchange,  l'action  de  donner  ei  .l<-  recevoir;  >o- 
ciprouue  iadique  le  retour,  l'action  de  rendre 
selon  qu'on  reçoit.  L'échange  eil  libre  et  volon- 
taire, et  cette  action  est  mutuelle;  le  retour  e»l 
du  ou  exigé,  et  celte  action  est  1  cciproque.  Mu- 
tuel ne  se  dît  guère  qu'en  tnatière    de  volonté. 

de  sentiinenl  ,  de  société  :  amitié  mutuelle,  don 
mutuel.  Réciproque  ('étend  sur  toute  sorte  de 
ehoaea:  de»  ienicea',  dei  secours  sont  récipro- 
ques. On  dit  aussi  des  termes,  des  verbes,  de» 
figure»,  dei  influencée  réciproques. 

Mi  l'UELLBMENT  (mu-m-etVawn),  ady.  Réci- 
proquement, Mutuamente,  scamlitcvolmentc,  reci- 
procamente, vicendevolmente. 

MUTOLE  (mu-lul),  s.  f.  T.  drarchileclurc. 
Modillon  carré  dans  la  corniche  de  l'ordre  dori- 
que.   Mii  ilo,   modiglione   111. 

MYAGAUM  {mia-grom),  s.  m.  Plante  dont  les 
feuille»  sont  semblables  à  celles  du  pastel.  Son 
fruit  est  en  (orme  de  poire  renversée.  On  lire 
par  expression  de  la  semence  du  myagruin  une 
huile  propre  à  adoucir  les  àpretés  de  la  peau. 
Miagra  m. 

.UYCIÉKIE  (mich-te-rf) ,  s.  f.  Sorte  d'oiseau, 
Sorla  d'uccello.  • 

MYCTÉr.lSME(nii'c/i-fe-n'r//i),s.m.  T.  de  rhétor. 
Ironie  insultante  et  continuelle',  Hitlerismo  ni. 

MYDRIASE  (midri-dz)  ,  s.  f.  T.  de  chir.  In- 
disposition de  l'œil  qui  consiste  dans  une  trop 
grande  dilatation  de  la  prunelle,  Mitriasi  {.,  mal 
d'occhi  Dà.   che  fa  dilatar  la  pupilla. 

MYË,  s.  f.  Sorte  de  coquille  de  la  classe  des 
bivalves.  Sorta  di  conchiglia. 

MYGALE  {mi-gai) ,  s.  f.  Genre  d'arachnides 
de   loidre   des  pulmonaires,  Sorla  d'insetti. 

MYIOLOGIE  (mi-iu-lo-ji),  s.  (.  Partie  de  l'his- 
loire  naturelle  qui  traite  des  mouches,  Trattato  ni. 
delle  mosche. 

MYLABRE  (mi-labr)  ,  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères,  Sona  d' insetti  co- 
leòtteri de' paesi  caldi,  che  si  crédono  le  cantà- 
ridi degli  antichi. 

M\LOGLOSSrìS  (mi-lo-glos) ,  s.  m.  pi.  T. 
d'anatomie.  Partie  de  muscles  que  l'on  nomine 
ainsi,  parce  qu'ils  naissent  derrière  les  molaires, 
et  qu'ils  s'insèrent  à  la  base  de  la  langue  ,  Mt- 
loglossi  111.  pi. 

MYLOHYOÏDIEN  (mi-lo-i-oi-dién),  adj.  m.  /. 
d'anal,  il  se  dit  d'un  muscle  large  et  mince,  pla- 
cé transversalement  entre  les  parties  latérale»  in- 
terne,  de   la   base  de  la  mâchoire,  Mduiouleo. 

MYLOPHAKYNGIEN  {mi-lo-fa-rèn-jieu),  s.  m. 
et  adj.  il  se  dit  des  libres  musculaires  qui  sont  au 
pharynx,  AUto/aringéo  ,  mùscolo  che   tende  alla 

Jariiige. 

Ih  LUI'.D,  s.  ra.  V.  Lord. 

MYOCLl'HALON  (mi-o-se-fa-lon),  s.  m.  Com- 
mencement  d'i  «fophylome,  quand  il  est  seule- 
ment de  la  grosseur  de  la  téter  d'une  mouche. 
Tumore  m.  dell'  occhio  ,  allorché  non  eccede  la 
grossezza   della   lesta  d'una  mosca. 

MYOGHAl'lllli  {mi-o-gra-fi),  s.  f.  Description 
ile,  muscle»,  eliografia  i  ■       ,     ,, 

MYOLUG1E  (  mi-o-lo-ji  )  ,  ».  f.  Partie  de  I  a- 
natomie  qui  traite  des  muscles,  Mtologta  f.,  o  sia 
quella  parle  deli  anatomia  che  traila  dei  muscoli. 

MYOMAiNOIE  (mi-o-man-st),  s.  f.  Divination 
qui  se  lail  p.u  le  moyen  des  rats,  Sona  di  divi- 
nazione per  via  da'  topi,  p  «  ■ 

MYOPE  (mt-np),  •».  et  adj.  des  d.  g.  Celui 
ou  celle  qui  a  la  vue  fort  courte,  et  qui  he 
peut  voir  lei  objets  éloigné»  lana  le  accours  d  un 
verre  concave,  Certo  di  vista. _  miope. 

MYOPIE  {mi-o-pl),  s.  f.  Elat  de  ceux  qui 
oui  la  vue  courte  ,  Incomodila  di  colui  che  Ita 
la    mia  cor. a,   miopia    f. 

MYOSOTIS  (  mUo-zo-lis  ) ,  s.  f-  V.  Oreille  de 
•euri».  ,  .    ., 

HYOTOMIE  (nii-o-lo-mi)  ,  s.  f.  Partie  de  I  a- 
,,.|... qui  a  pour  objet  la  dissection  des  mus- 
ei.,.   Miolomla  ,  »    i"i  sezione  I.  de' muscoli. 

MYRL  Nom  générique  qui  désigne  dix  mille 
foi'»  la  chose  ,  Nome  genèrico  che  indica  dieci 
mille  volle  una  cosa. 

AYR1ADE  Imi-ri-ad),  1.  f.  T.  d'antiquité. 
Nombre    de  dix  mille,   Miriade  i. ,   nùmero  m. 

di  dieci  mila.   »j.   H   se   prend   aus.l    pour   déslgnCI 

,„,  nombre  infini  et  incalculable.  Des  myriades 
de   mouches  ,  Injuiuu  di  mosche. 
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MYIUAGKVMMK  (  m-ri-a-gram  ) ,  s.  m.  Me- 
iure  de  petanceuj  egale  »  10.000  grlmm-te:  elle 
remplace  le  poidi  de  15  In  ics,  et  pèse  environ 
10  livre»  i|a  Miriagramma  m.,  misura  t.  di  peso 
in  /"'rancia  di    10,000  grammi. 

\ì\  RI  Vl.l  I  i;i;  .  s.  m.  M  sure  de  capacité,  dix 
mille    litres.    Duci    mila    litri. 

MYRIAMETRE  (  iiii-i  i-a-mèlr)  ,  s.  m.  Mesure 
itinéraire  en  Fiance  de  10,000  mètres,  Mtrià- 
melro    m. 

MYRIARE  (  mi-ri-ar  ),  s.  m.  Mesure  de  super- 
lieie  egale  à  10,000  ares  :  elle  équivaut  à  peu 
prêt  1  aoo  arpent»,  còmposés-checun  de  100  per- 
che, carrées  de  •.>•>.  pieds  de  côté  :  Minoro  m., 
misurai,  di   .su/iei fìcie  in   Francia   di   10.000  ari. 

MYRIONlME  (  iiii-ri-o-uim)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  nulle  noms,  qui  a  plusieurs  noms  diffé- 
rents,    if  iridiamo ,  che  ha  mille  nomi. 

MYIlMECIE  (  mir-me-si).  s.  f.  Espéce  de  ver- 
me dans  la  p  lume  de  la  main,  ou  sons  la  plante 
des  pieds,  Mirmeccio  ,  porro  in.  delle  mani,  o 
de'  piedi. 

MYRMÉCITE  (  mir-me-sil  )  ,  s.  f.  Pierre  figli- 
le' qui  a  l'empreinte  d'une  (olirmi  ,  Mirmccite , 
gemma  f.  sopra  cui  si  vede  rappresentata  una 
formica, 

MYKMÉCIUM  (mir-me-siom),  s.  m.  T.demèd. 
Démange  ijson  ,   Mvmècio  ,  pizzicore  m. 

MYRMÉCOLÉON  ,  s.  m.  Petit  animal  gros 
comme  une  abeille,  qui  vit  dans  le  sable,  et  ne 
voit  jamais  la  lumière.  Il  dort  tout  l'hiver  ,  est 
tacheté  de  blanc  et  de  roux,  avec  deux  cornes, 
et  se  nourrit  "des  mouches  qui  passent  sur  le 
sable  où   il   est   caché.     Mirmicoleone  m. 

MYRMËCOPHAGE  (mir-me-co-Ju-j),  adj.  des 
d.  g.  Qui  vit  de  fourmis,  qui  se  nourrit  de  four- 
mis ,   Mirmicôf'ago. 

MYRMJXOPHAGES  (mir-mi-co-fa-j),  s.  m.  pi. 
Famille  de  quadrupèdes  privés  de  toutes  sortes 
de  dents  ,  Famiglia  di  quadrùpedi  privi  affatto 
di  denti. 

MYRMiLLON,  s.  m.  V.  Mirmillon. 

MYROBOLAN,  s.  m.  Fruit  gros  comme  une 
prune  ,  qui  nous  est  apporté  des  Indes.  11  y  en 
a  de  cinq  espèces,  qui  sont  toutes  un  peu  astrin- 
gentes et  légèrement  purgatives,  a  peu  près  comme 
la  rhubarbe.  On  les  emploie  avec  succès  dans 
plusieurs    maladies.     Mirabolano   m.,   èmblice    f. 

MYROBOLANIER  {mi-rp-bo-là-niè) .,  s.  m.  Ar- 
bre toujours  vert,  qui  porte  les  myrobolans,  Mi- 
rabolano  m. 

MYRRHE  (mir),  s.  f.  Sorte  dégomme  odoran- 
te qui  distille  d'un  arbre  qui  croit  dans  l'Ara- 
bie  heureuse  ,   Mirra   f. 

MYRRHE.  ÉE  ,  adj.  Où  il  y  a  de  la  myrrhe, 
Mirrato. 

MYR1UIIN1TE  (mi-ri-nii),  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  d'une  pierre  qui  a  l'odeur  de  la  myrrhe  , 
Mirrile  f. 

MYRRUIS  ,  CERFEUIL  MUSQUE  ,  s.  m.  .ou 
ClCUTAIRE  ODORANTE,  s.  f.  riante  umbel- 
lifere dont  les  feuilles  sont  assez  semblables  ;'i 
celles  de  la  cignè.  Les  botanistes  distinguent  plu- 
sieurs sortes  de  myrrhis.  La  plus  connue  a  les  mê- 
mes propriétés  que  le  cerfeuil  ordinaire  pour  la 
cuisine.   Mlrride  f. 

MYRTE  ou  MIRTE  (min),  s.  m.  Arbrisseau 
toujours  vert,  dont  les  feuilles  sont  fort  menues, 
et  qui  porte  de  petites  fleur»  blanches  d'une  odeur 
agréable  ,  Monella  t.,  mu  m  m.  '.;.  Les  anciens 
Païens  tenaient  que  le  myi'tc  élail  con  acre  à  Vé- 
nus, et  cet  arbris-eau  est  encore  pris  aujourd'hui 
pou'r  le  symbole  de  l'amour,  comme  le  laurier 
pour  le  symbole  de  la  victoire.  Ainsi  on  dit  poé- 
tiquement d'un  homme  qui  fisi  heureux  en  amour 
et  en  guerre,  qu'il  est  couvert  de  myrte»  et  de 
lauriers  ,   Coperto  d'allori  e  di  mirti. 

MYRTIFORME  {mir-li-form) .,  adj  des  d.  g. 
T  d'anal.  Les  caroncules  myrliforines  sont  de 
petites  caroncules  OU  COrp»  ehainus  qui  se  joignent 
',  l'hymen  dans  les  femmes,  ou  plutôt  q.11  sont 
dans  l'endroit  où  a  été  l'hymen,  Caruncole  mit* 

Utornit.  - 

MYRTILITHE  (mir-ti-ht) ,  ».  f.  Pierre  figurée 
,.,,,  p0rte  des  empreintes  de  fleurs  de  myrte, 
Mutilile,  pietra  i.  figurata  di  fori  d,   mirto 

MYRTILLE  (mir-til),  s.  f.  Sorte  d  airelle,  Sorta 

di   monella  . 

MYRTOÏnKS  (mir-to-id),  s.  f.  pi.  T.  de  bolan. 
Famille  de  plantes  remarquables  par  la  beauté 
de  leur  feuillage,  Famiglia  f.  di  piante 

MYSOGYNE  {  mi-zo-ji-n  ) ,    adj.  et  s.  m.  Qui 
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hait,  qui   deteste  les  femmes.  Misogino,  che  odia, 
che  detesta  le  donne. 

MYSOGYNIE  (mi-so-ji-nî),  s  f.  Haine  des  fem- 
mes, éloignement  pour  le  sexe  féminin,  Odio. va., 
avversione  f.   alle  donne. 

MYSTAGOGIE  ou  M1STAGOGIE  (mis-ta-go- 
fi),s.f.  Cérémonie  grecque  par  laquelle  le  prêtre 
initiait  aux   mystères,  Iniziazione  f. 

aiYSTAGOGUEouMISTAGOGUE(mw-fa-SOÉf), 
s.  m.  Celui  qui  explique  les  mystères  d'une  re- 
ligion. Misiagogo  va. 

MYSTE  {misi);  s.  m.  T.  d'antiquité.  Initié  aux 
petits  mystères  de  Cérès,  Inizialo  m.  ai  misteri  mi- 
nori di   Cèrere. 

MYSTÈRE  ou  MISTÈRE  (mis-tèr),  s.  m.  Secret. 
Il  se  dit.  proprement  en  matière  ^de  religion  ,  et 
signifie,  ce  qu'une  religion  a  de  plus  caché.  Mi- 
si ério,  mistero  m.  §.  On  appelle  au  pi.,  les  saints 
mystères ,  le  sacrifice  de  la  messe  ,  I  sagri  mi- 
steri m.  pi ,  il  sacrifizio  m.  della  messa.  •§.  Mys- 
tère, se  dit  aussi  fig.  du  secret  dans  les  affaires 
importantes,  Mistero,  secreto  ,  arcano  ta.  g.  Il 
se  dit  aussi  des  intrigues  amoureuses,  Intriga  amo- 
roso m.  g.  On  appelle  ,  mystères  de  la  nature  , 
ses  opérations  secrètes,  Mislerj  ta.  pi.;  cause 
oscure ,  segrete  operazioni  f.  pi.  della  natura. 
§.  On  dit,  faire  mystère  d'une  chose,  pour  dire, 
la  tenir  secrète,  la  cacher  avec  soin,  Far  mistero 
d'una  cosa.  g.  Mystère,  se  prend  aussi  pour,  façon, 
difficulté  que  l'on  fait  touchant  quelque  chose, 
Arcano,  mislèrio  m.  g.  Dans  le  même  sens  on 
dit,  qu'il  n'y  a  pas  grand  mystère  à  quelque  chose, 
pour  dire,  qu'une  chose  n'est  pas  bien  difficile 
à  faire,'  à  trouver:  y  a-t-il  bien  du  mystère  à 
cela  ?  Avvi  in  questo  Una  gran  difficoltà  t  g.  Nos 
pères  appelaient,  mystère  ,  la  représentation  as 
certaines  pièces  de  théâtre  dont  le  sujrt  était 
.tiré  de  la  Bible,  et  où  ils  faisaient  intervenir  les 
Anges  ,  les  Diables,  etc.  Le  mystère  fut  beau  et 
fort  dévot.  Mistero  va.  Mais  ce  mot  a  passé  d'u- 
sage avec  les  pièces  de  ces  temps  anciens. 

MYSTERIEUSEMENT  ,  ou  MISTÈRI  EUSE- 
MENT  (mis-te-ri-eûz-man),  adv.  D'une  façon  mys- 
térieuse, Misteriosamente. 

MYSTÉRIEUX,  ou  MISTÉRIEUX,  EUSE  (mis- 
te-ri-eû  ,  eùz).  adj.  Qui  contient  quelque  mystè- 
re, quelque  secret,  quelque  sens  caché.  Il  se  dit 
proprement  de  la  religion.  Misterioso,  che  ha  in 
se  mislèrio.  g.  Il  se  dit  aussi  ers  matière  d'affai- 
res, et  pour  l'ordinaire  en  mauvaise  part,  Miste- 
rioso, g.  Il  se  dit  encore  des  personnes  ,  et  si- 
goifie,  qui  fait  mystère,  qui  fait  finesse  des  choses 
qui  n'en  valent  pas  la  peine,  Uomo  che  fa  mi- 
ster], che  parla,   o  che  opera  misteriosamente. 

MYSTICISME,  ou  MISTICISME  (mis-ii-sim) , 
s.  m.  Système  ,  amour  de  la  mysticité  ,  Misti- 
cismo m. 

MYSTICITÉ,  ou  MISTICHE  (mis-ti-si-té),  s.  f. 
Recherche  profonde  en  fait  de  spiritualité  ,  Mi- 
sticità f. 

MYSTIFICATEUR  ,  MYSTIFICATION,  MYS- 
TIFIER. V.  Mistilicateur,  etc. 

MYSTIQUE,  ou  MISTIQUE  (mis-tich)  ,  adj. 
des  d.  g.  Figuré  ,  allégorique.  Il  ne  se  dit  que 
par  rapport  aux  choses  de  la  religion.  Mistico  , 
allegòrico  ,  figurato.  g.  On  dit ,  auteur  mys- 
tique ,  livre  mystique,  pour  dire,  auteur,  livre 
qui  raffinent  sur  les  matières  de  dévotion  et  sur 
la  spiritualité  ,  Autor  mistico  ,  libro  di  mistica, 
En  ce  dernier  sens,  il  s'emploie  aussi  substanti- 
vement au  masc. 

MYSTIQUEMENT,  ou  MISTIQIJEMENT  (mis- 
tich-man),  adv.  Selon  le  sens  mystique,  Mistica- 
mente, allegoricamente. 

MYSTRE  (mistr),  s.  m.  T.  d'antiquité.  C'était 
une  des  mesures  dont  les  Grecs  se  servaient  pour 
les  liqueurs.  Il  y  avait  le  grand  et  le  petit  mystre. 
Sorta  di  misura  de'  Greci  pei  liquidi. 

MYTHE  (mit),  s.  m.  Traité  de  la  fable  ,  des 
temps  fabuleux,  Trattato  m.  della  fàvola,  a  del 
tempo  favoloso. 

MYTIIOGRAPHE  (mi-to-graf),i.  ta.  V.  Mytho- 
logue. 

MYTHOLOGIE,  ou  MITIIOLOGIE  (mi-to-lo- 
jt),  s.  f.  Science  ou  explication  de  la  fable,  Mi- 
tologia I. 

MYTHOLOGIQUE,  ou  MITHOLOGIQUE  (mi- 
to-lo-fich)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  appartient  à  la 
mythologie,  Mitologico,  che  appartiene  alla/àvoth 
MYIIIOLOGIS.Mi:,  ou  M1IHOLOGISME  (mi- 
to-lo.Jizm  ) ,  8.  in.  Système  de  la  mythologie  , 
Mitologia  f. 
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MYTHOLOGISTE,ouMITHOLOGISTE,»  (  mi- 

MYTHOLOGUE,  ou  MITHOLOGUE,  \to-lo- 
jisl^  mi-to-log),  s.  m.  Celui  qui  traite  de  la  fable, 
et  qui  en  explique  les  allégories,  Mitologo  va. 

MYTULE,  ou  MYTILE  (mi-tul,  mi-til),  s.  m. 
Moule  ,  coquillage  bivalve  de  mer,  de  rivière  et 
d'étang  ,  Forma,  conchiglia  bivalva  f. 

MYTLJLUS,  ou  MIACA  (mi-tu-lus,  mia-cà), 
s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Petit  poisson  à  coquillage 
oblong,  ressemblant  beaucoup  à  la  moule.  Il  est 
bon  à  manger  et  apéritif.  On  le  dit  propre  con- 
tre la  morsure  des  chiens  enragés.  Mùtulo  m. 

MYURUS  (miu-rus)  ,  adj.  m.  T.  de  médecine. 
Il  se  dit  du  pouls  dont  les  pulsations  s'affaiblis- 
sent peu  à  peu  ,  Epiteto  che  si  dà  al  polso  il 
cui  molo   s'  indebolisce   poco  a  poco. 

MYVA,  s.  f.  T.  de  pharm.  Chair  ou  pulpe  de 
coings,  cuite  avec  du  sucre  à  une  consistance 
épaisse.  Ce  nom  se  donne  aussi  à  toutes  les 
gelées    que  l'on  fait    avjec    des  fruits.  Miva  f. 

MYXIJNE  (mich-si-n),  s.  m.  Ver,  Sorla  di  verme. 
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.  Subst.  fém.  suivant  l'appellation  ancienne, 
qui  prononçait  enne,  et  masculin  suivant  l'appel- 
lation moderne,  qui  prononce  ne,  comme  dans 
la  dernière  syllabe  de  bonne.  Lettre  consonne  , 
la   quatorzième   de   l'alphabet.  Enne  f. 

N.  Cette  lettre  ainsi  ponctuée  tient  lieu  d'un 
nom  propre  qu'on  ignore,  ou  qu'on  ne  veut  pas 
nommer.  Nome  pròprio  non  nominalo.  N.   N. 

NABAB  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  l'Inde  , 
une  sorte  de  princes,  supérieurs  aux  nobles,  re- 
vêtus par  l'empereur  du  Mogol  d'une  grande  puis- 
sance civile  et  militaire.  ,  ayant  le  droit  de  bat- 
tre monnaie,  de  lever  des  troupes,  etc.  Nabab- 
bo ,  principe  m.  dell'India. 

NABABIE  (na-ba-bi),  s.  f.  Il  signifie  la  di- 
gnité de  nabab  ,  et  le  territoire  soumis  à  sa 
^puissance,  Nababiaj  dignità  f.,  e  territòrio  m.  del 
nababbo. 

NABONASSAR  (  na-bo-na-sar) ,  s.  m.  On  ap- 
pelle, ère  de  Nabonassar,  une  ère  fameuse  dans 
ies  tables  des  anciens  astronomes  et  de  Ttolo- 
mée,  Era  di  Nabonassar. 

NABOT,  OTE  (na-bò,  bot),  s.  ra.  et  f.  Terme 
de  mépris  ,  qui  se  dit.  faïu.  d'une  personne  de 
très-petite  taille,  Nanervltolo,  caramógio  m.,  na- 
nerótlola  ,  ecc.  f. 

Nabot,  ragot,  trapu  (  syn.  ).  Le  nabot  est 
beaucoup  trop  petit  ;  il  doit  être  gros  en  même 
temps  qu'il  est  court.  Le  ragot,  s'il  n'est  pas 
plus  petit  ou  plus  court  ,  est  au  moins  plus  vi- 
lain ,  plus  difforme,  plus  ridicule;  il  a  une  con- 
figuration vicieuse ,  une  mauvaise  encolure.  Le 
trapu  est  court ,  rond  ,  ramassé  ,  taillé  dans  le 
fort  ,  avec  un  air  vigoureux  et  robuste. 

NACAIRE  ou  NACHERE  (na-chèr,  scèr),  s.  f. 
Vieux  mot  qui  signifiait  une  espèce  de  tyrabale 
de  cavalier.  Nàcchera  f. 

NACARAT,  ATE  (na-ca-t;à  ,  rat),  adj.  Qui 
est  d'un  rouge  clajr  tirant  sur  l'orange.  Il  est 
aussi  substantif  masc,  et  signifie,  la  couleur  naca- 
rate  ,  /làncio  ,  color  d'  aràncio  m. 

NACELLE  (na-sèl),  s.  f.  Espèce  de  petit  ba- 
teau qui  n'a  ni  mài  ni  voile,  Navicella,  barchet- 
ta f.  g.  On  dit  ligur.,  la  nacelle  de  Saint  l'iene, 
pour  dire,  l'église  catholique  romaine,  La  na- 
vicella ,  la  barca  f.  di  S.  Pietro.  §.  T.  d'archi-, 
lecture.  On  appelle,  nacelle  ,  les  membres  creux 
en  demi-ovale  dans  les  profils,  Scanalatura  t. 
g.  T.  d'anal.  La  cavité  qui  est  entre  les  deux 
circuits  de  1'  oreille  ,  le  circuit  extérieur  qui  se 
nomme  hélix,  et  le  circuit  intérieur  qui  s'ap- 
pelle anthélix,   Cavila  f.  dell'  orécchio, 

NACRE  (  nacr  )  ,  s.  f.  Coquille  lisse  et  com- 
me argentée,  au-dedans  de  laquelle  se  trouvent 
ordinairement  les  perles,  Madreperla  f. 

NACRE,  ÉE ,  adj.  Qui  a  l'apparence  de  la 
nacre ,   Che  ha  l'apparenza  della  madrcperla, 

NACTIEUX  ,  EUSE  (nac-si-eù,  eùz),  adj. 
Mot  usité  à  Paris  pour  signifier  une  personne 
délicate  ,  qui  se  fuit  une  peine  de  manger  avec 
les  gens  malpropres  ,  Schizzinozo  ,  delicatello. 

NADELLE  (na-dèl),  s.  f.  Nom  d'une  espèce 


d'anchois,  qu'on  nomme  autrement  melet,  La- 
terino  m.;  sur  l'Adriatique,  Pignoletti  ta.  pi.;  à 
Venise  ,  Manicone  m. 

NADIR  (na-dir),  s.  m.  T.  d'astronomie.  Mot 
arabe  dont  on  se  sert  pour  indiquer  le  point  du 
ciel  qui  est  directement  opposé  au  zénith  ,  ou 
point  vertical ,  Nadir  m. 

NAFFE  (  „af)  ,  s.  f.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
cette  phrase:  eau  de  naffe,  qui  est  une  certaine 
eau  de  senteur,  Acqua  lanfa  ,  acqua  nanfa  f. 

NAGAS,  s.  m.  Bois  de  fer,  arbre  de  l'Inde, 
Albero   m.  dell'  India. 

NAGE  (na-j),  s.,  f.  Le  morceau  de  bois  du 
bachot  où  pose  la  platine  de  l'aviron,  lorsque 
l'anneau  de  ce  dernier  est  au  touret ,  Scarmo , 
pezzo  di  legno  va.  ove  pòggia  la  piastra  deiremo. 
g.  Du  reste  ce  mot  ne  s'emploie  que  dans  les  phrases 
suivantes:' à  la  nage,  c'est-à-dire,  en  nageant,  A 
nuoto.  Passer  une  rivière  à  la  nage,  Passar  un  fiu- 
me a  nuoto.  Se  sauver  à  la  nage,  Salvarsi  a  nuoto. 
g.  On  dit,  se  jeter  à  la  nage,  pour  dire,  se  jeter 
à  l'eau  pour  nager  ,  Gittarsi  a  nuoto.,  notare, 
§.  On  dit  fam.,  qu'un  homme,  qu'un  cheval  est 
en  nage,  tout  en  mge  ,  pour  dire,  qu'il  est 
tout  trempé,  tout  mouillé  de  sueur,  Egli  è  tutto 
molle,  tutto  grondante  di  sudore.  g,  On  dit  adv., 
à  nage  pataud,  en  parlant  d'un  chien  qu'on  a 
jeté  à  l'eau,  A  nuoto.  g.  On  dit  aussi  par  plai- 
santerie, d'un  homme  qui  est  tombé  dans  l'eau, 
et  qui  se  débat  pour  en  sortir,  le  voilà  à  nage 
pataud,  Eccolo  a  bagno,  o  nel  bagno.  g.  On  dit 
aussi  fig.  et  prov.  dans  le  style  popul.,  d'un  hom- 
me qui  a  certaines  choses  en  abondance  ,  qu'il 
est  à  nage  pataud  ,  Egli  sta  paffuto ,  egli  nuota 
nella  roba. 

NAGEANT,  TE  (na-j'an,  jant) ,  adj.  Il  se 
dit  d'un  poisson  couché  horizontalement,  ou  en 
travers  de  l'écusson,  Nuotante.  g.  Etendu  sur  la 
surface  de  l'eau.  Feuilles  nageantes  des  végétaux. 
Fòglie  stese  sulla  superficie  dell'  acqua. 

NAGÉE  (na-jè),  s.  f.  Espace  d'eau  que  l'on 
parcourt  à  la  nage  ,  Tragitto  ni.  che  si  fa  nuo- 
tando. 

NAGEOIR  (  na-jodr  )  ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  na- 
ge. Luogo   m.  pròprio  per  notare. 

NAGEOIRE  (na-fodr),  s.  f.  Cette  partie  du 
poisson  qui  est  faite  en  forme  d'aileron,  et  qui 
lui  sert  à  nager,  Ala  ,  aletta  ,  pinna  f.  de'  pesci. 
g.  T.  de  papeterie.  Nageoire  ,  espèce  de  niche 
de  bois  placée  devant  la  cuve,  dans  laquelle  se 
place  l'ouvreur  ou  plongeur,  Lavoratolo  m.  del 
lino.  g.  Nageoire,  morceau  de  bois  mince,  rond 
et  plat,  que  les  porteurs  d'eau  mettent  sur  leurs 
seaux  ,  lorsqu'ils  sont  pleins,  Copèrchio  m.  delle 
sécchie.  g  H  se  dit  aussi  de  ce  qu'on  se  met  sous 
les  bras  pour  se  soutenir  sur  l'eau  ,  lorsqu'on 
veut  apprendre  à  nager,  Gonfwtlo,  otricello  m., 
o  simile ,  che  serve  d'  ajuto  per  addestrarsi  al 
nuoto. 

NAGER  (na-jé),  v.  n.  Se  soutenir  sur  l'eau 
par  un  certain  mouvement  du  corps  ,  Notare, 
g.  On  dit  fig.  et  fam.,  nager  en  grande  eau,  pour 
dire,  être  en  grande  abondance,  dans  une  grande 
fortune,  se  trouver  dans  de  grandes  occasions 
d'avancer  ses  affaires  ,  Affogai-  nella  robaj  avel- 
lili subbisso,  un  mare  d'ogni  benej  riuscir  ogni 
cosa  a  seconda.  g.  Nager  entre  deux  eaux.  V.  Eau. 
g.  On  dit  aussi  Og. ,  nager  dans  là  joie,  pour 
dire  ,  sentir  une  extrême  joie  ,  être  rempli  de 
joie,  Essere  immerso  nella  gufa  ,  provar  sommo 
piacere,  g.  Nager  dans  l'opulence  ,  c'est  être 
dans  une  extrême  abondance,  Affogar  ne'  dana- 
ri ,  esser  nell'  opulenza  ,  nell'  aJJ/uenzaj  ,  ver 
d'  ogni  ben  di  Dioj  aver  a  gran  dovizia ,  a  ri- 
bocco, a  dilùvio,  g.  On  dit,  qu'un  homme  nage 
dans  son  sang,. pour  dire,  qu'il  est  tout  couvert 
de  son  sang  ,  Notar  nel  pròprio  sangue  j  esser 
lutto  molle  ,  o  bagnato ,  o  tutto  grondante  dì 
sangue,  g.  Nager,  signifie  aussi  ,  flotter  sur  l'eau 
sans  aller  à  fond,  et  il  se  dit  des  corps  légers 
qui  n'enfoncent  point  dans  l'eau,  Notare,  galleg- 
giare, andar  a  galla,  g.  Nager,  signifie  encore, 
ramer  pour  voguer  sur  l'eau,  bogare  ,  remare  , 
remigare,  dar  de'  remi  in  aequa.  g.  T.  de  ma- 
rine. Nager  la  chaloupe  à  bord,  c'est  mener  la 
chaloupe  à  bord,  bogare  a  bordo,  g.  Nagez  de 
force ,  commandement  aux  gens  de  l'équipage 
de  redoubler  leurs  efforts,  Abbriva  dì  forza , 
forza  su  i  remi.  g.  T.  de  manège.  Faire  nager 
un  rilevai  à  sec,  o'est  attacher  par  le  moyen 
d'uue  longe  qui  passe  sur  le  garrot ,  une  des 
jambes  de  devant    du  cheval ,  de    manière  qu'il 
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.<•   I»   poter  a     Irrrr,    rt    le    faire     chemi- 
llrr   ain.i     mr   s-s     Ir. us  jambes  ,    dans 
!  r  |  ,  raiirr    «Ir    cucir    un    r  !  :    rt    il  épaule  ,    Impa- 
li fatto     modo   che  il    ca- 
i  da  camminar   su    ire  piedi. 

NAGEUR,  BUSE  (<Mi/Mirt/wb^  s.  m.  et  f 

Crlui   ou   crlY   qui   saga  .     qui   sait   nager  ,  TVoia- 
•molatore   m.,   nuotatrice    f.    JJ.    Il   se    |ir<  nd 
pour  un  batelier  qui  raine,  [tar- 
fj/.io/r ,    rematore  ,    lo^a.'ore   m. 

\  IGOR,  •.  m.  GaieUe  da  Sénégal,  .Sorta  </«' 
Senegal.  . 

N  Vt'.l  1;. F.  M  .NAGIÈRF.S  (na-enér),  adv. 
Il  r  a  peu.  depuis  peu,  il  n'y  a  pas  Ions-temps. 
Il  TÎeill  l,  el  n'est  plus  encre  d'usage  que  dans 
la  poesie,  ou  dans  le  slyle  soutenu.  Non  i  gl'ari, 
non  e  mollo  lem/io  ,  di  fresco,  letti  ,  poco  fa  , 
paco    davanti ,   aguale. 

N  wADE  c/ia-iacVl,  ».  (.  Fausse  divinité  que  les 
Païen»  croyaient  pi  oider  aux  lunlaines  et  aux  ri- 
ti  rev     Néfesde  I. 

NAÏF,  IVI7,  (na-if,  it>),  adj.  Naturel,  sans 
tard,  aasu  artifiae.  Fu  ce  sens  il  n'est  guère  du- 
sses qu'en  poésie.  Schietto  ,  naturale,  semplice, 
senz'arie.  §,  Il  signifie  aussi ,  qui  représente  bfen 
la  venie  ,  qui  imite  bien  la  nature,  Naturale  , 
ti-icero.  '.;.  il  signifie  aussi,  qui  n'est  pas  cou- 
tr  t.-  qui  n'r>l  pas  élu. lié,  Saturale,  schietto  , 
sei.z'  artificio,  che  noti  i  studialo.  §.  Quand  il  se 
(i.l  d'une  perniine,  il  signifie,  qui  dit  sa  pensée 
ingénument  et  Sins  detour,  Schietto,  sincero, 
/  anco  ,  Uisirifuito.  §.  Il  se  prend  quelquefois  en 
mauvaise  part  ,  et  signifie  ,  qui  est  trop  ingénu 
si  simplette,  Semplice,  troppo  sincero, 
li  i  ppo   ingenuo,  scempio. 

\  il'.  Datarvi  (/yn.).  Ce  qui  est  nafnM  du 
sujet  ,  çt  en  soit  s.ius  effort  ;  c'est  l'opposé  du 
i-  èchi,  el  e'eat  le  sentiment  seul  qui  l'inspire 
aux  bons  e. prit-.  C*  qui  est  naturel  appartient  au 
sup  t  ,  mais  II  n'éclut  que  par  la  réflexion  ;  il 
n'eU  Ofpoaë  qu'an  reelieiché.  et  c'est  à  la  finesse 
de  l'esprit  qu'il  est  donné  d'en  reconnaître  les 
bornes.  Toute  peu  ée  natie  est  naturelle,  mais 
pensée   naturelle  n'est   pas  naïi-e. 

.N  VIN,  NAINE  [nèn,  ne-n),  adj  ,ets.  m.  et  f.  Qui 
I        .  me   I  ..il»-   beaucoup  plus  petite  que  la  taille 
lire,   NaitO  ,   nanerello  ,  naneióltolo  ,  cara- 
mógio. J.  On  appelle,  arbres  nains,  des  arbres  a 
qui  ne  croissent  ,  ou   qu'on  ne   laisse   croî- 
tre  que  jusqu'à  une    hauteur    médiocre,   et  que 
Ton   élevé  en     buisson  ,    Alberi  nani.   §.  On    ap- 
pelle, buis  nain,  une  sorte  de  buis  qui   ne  devient 
junais   aussi   grand  que  le   buis  ordinaire  ,    BUSSO 
nano.   Ç.  On   appelle,  ouf  nain,  un  oeuf  de  poule 
lient  pai  de  jaune,  et  qui  est  par  con- 

,    Uovo  scemo. 
NAIRANCIE  ('ié-/ an-. i)  ,   s.   f     Divination  par 
le   ratei!  et   1.1    luue,  J  nutazione  t.  per  mezzo  del 
i  lit   e  d.  Ila   luna. 

NATRANCIEN  (nè-ran-sièn)  ,  s.  m.  Celui  qui 
pie'  lisait  l'avenir  par  l'inspection  du  soleil  et  de 
li  lune,  Colui  che  prediceva  l'avvenire  ,  aster- 
1  il  tale  e  la  luna. 
\\ÌI.K  (na-it),  ».  111.  Nom  que  le»  Indiens  du 
Msjabar  doonenl  >  buri  nobles  ,  surtout  dnx  un- 
itine», Nome,  o  titolo  che  gl'Indiani  del  Mala- 
bar danni  alte  persone  nubili  ,  e  spezialmente 
a'  militari. 

[SAGE  (ni  za-j)  ,   a,    m.    Droit    ancien    de 
U  re    macérer    son    chanvre  dans   une    frvtere  , 

Dritto    m.    di  fur  macerar  la  cànapa. 

NAISSANCE  [nst-sansi,  s.  f.  Sortie  de  l'enfant 

.      lire    d<-    Il   mer.:.    Il    se   dit  quclqucf*.     I  I     Ì 
cita   f-   iimciinenla   m.,  natività  i. 

g    \,i-  de  Dal    «ce,  Juo  di  nàscila,  atto  autin- 

,    dspoiUalo  'i'.-'  pùbblici  registri  chu  coni- 

,,,    ni     ita   dû  figli,   '.'<■    H    signifie   ausi  atti- 

utrologui    ,    Le  moorenl  auquel  n  U  un 

.   ,    .     ,.  1    ,   I  1   .li  position   du   ciel  et  des 
1  tre»,    Nascila  f.,   oroscopo    m.    t>-    Naissait'. '•,   Si- 
li,  exil  tel  00.    V.  ce  mot.  g.  Naissance, 
rnis    absolument  j    signifie    quelquefois,  noble    e. 
•   :  ,   homme  de    nai  lance  signifie 
V.  Noble.  'J    Naissance,  se  dit  aussi  quel- 

en    parlant    des     bonnes   et    des   mauvaises 

.  »sec  lesquelles    on  eit    né,     Nàscila  t., 

.  ,mi,!r  f.  \\.  Naiisiticc,  se  dit  aussi 

...t  du  temps  ou  la  verdure  et  les  fleur» 

:  ■ .  .1    ,  pouascr,  ou  le  jour  eomroeoei    > 

/  1  nàtcùa  f,  l'>  'puntare,  il  germogliar 

fiorii  Li  n, a, .un  i  .  il'prùtclyio,  lo  ipun- 

—  .i--,  Lt  appai irr,  d  nasetti  ta.  del 
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I  giorno.  §.  Raiteaoce,  signifie  fig.,  commencement. 

j  La  naissance  du  monde  ,  d'un  état  ,  des  pas- 
sion-, ètsât  Nàscita  f-,  nascimento,  cominciamento, 
principia   m. 

N  LISSANT,  TE  (nè-s-ovi,  sani),  adj.  Qui  naît, 
qui  commence  à  venir,  à  paraître,  Nascente. 
[\.  On  dit,  eu  parlant  d'un  liomme  qui  cesse  de 
porter  la  perruque  ,  et  qui  n'a  encore  que  des 
ciie\eux  t.  es-courts,  qu'il  est  en  lète  naissante. 
/  suoi  capelli  cominciano  a  crésci  re.  §.  On  appel- 
le aussi,  clicveux  naissant  ,  dea  cbeveux  frisés  en 
long ,  et  perruque  naissante  ,  une  perruque  qui 
imite  les  elicvi  ux  naissants  ,  Capelli  allicciali. 
inanellati  in  lungo,  g.  T.  de  Lias.  Naïasanf  ,  se 
dit  d'un  animal  dont  la  téle  parait  au-dessus 
d'une  des  pièces  de  l'écu  ,  Nascente.  §.  T.  de 
jurisprudence.  On  appelle  ,  propre  naissant  ,  un 
bien  d.  nt  un  6!s  a  bénté  de  son  pèie  qui  l'avait 
acquis.Â/?e/ii  acquistali  dal  padre. 

NÂÎTKli  (né:r),  v.  n.  (Fiés.,  Je  nai',  tu  nais, 
il  naît ,  nous  naissons,  vous  naisiez,  ils  naissent; 
imparf.,  je  naissais,  etc.;  piélérit,  je  naquis,  etc.; 
fut.  ,  je  naîtrai,  etc  ;  condii.,  je  naîtrais  j  iinpe- 
rat.,  /iai>,  qu'il  naisse,  naissons,  naissez,  qu'ils 
naissent  j  subj.,  piésent,  qite  je  naisse  ,  que  tu 
naisses  ,  qu'il  naisse  ,  que  nous  naissions  ,  que 
vous  naissiez  ,  qu'ils  naissent  j  imparf.,  que  je 
naquisse  ,  que  tu  naquisses  ,  qu'il  naquit  ,  que 
nous  naquissions ,  que  vous  naquissiez  ,  qu'ils 
naquissent  s  part.  prés.  ,  naissant  J  passe  ,  né  , 
née.  Les  temps  composés  se  forment  avec  le 
verbe  Être).  Venir  au  monde  ,  sortir  du  ventre 
de  la  mère,  Nàscere,  venire  al  mondo,  uscire 
alla  luce.  g.  Naître,  se  dit  aussi  des  végétaux  qui 
commencent  à  pousser,  connue  les  arbres,  les 
plantes,  les  fleurs,  etc,  Nàscere,  germogliare , 
pullulare,  méttere,  sùrgere,  spuntare.  §.  On  dit 
poétiquement,  et  dans  le  style  soutenu  ,  le  jour 
commence  ù  naître,  pour  dire,  qu'il  commence  à 
paraître,  Il  dì  schiarisce,  il  giorno  spunta,  nasce, 
apparisce,  g.  Naître,  se  dit  encore  fig.  des  clioses 
qui  commencent  à  paraître  tout-à-coup  par  quel- 
que événement  extraordinaire.  Le  tiembleineut 
de  tene  fit  naître  des.  îles  en  des  lieux  où  il 
n'y  en  avait  jamais  eu,  Il  ieri  emoto  fece  sùrgere, 
o  apparir  dell'  isole  in  certi  luogìii,  ove,  ec.  g.  On 
dit,  qu'on  a  vu  naîtie  la  fortune  d'un  homme, 
pour  dire,  qu'on  en  a  vu  le  commencement; 
et  l'on  dit  absolument  aussi,  je  l'ai  vu  uaitie  , 
pour  dii«  ,  j'ai  vu  le  commencement  de  sa  for- 
tune :  Io  l'ho  veduto  nàscere  ,  io  l'ho  veduto 
in  Lasso  stalo.  On  dit  de  quelqu'un,  qu'il  ne 
fait  que  de  naître,  pour  dire,  que  sa  fortune  ne  fait 
encore  que  de  commencer,  La  sua  fortuna  co- 
mincia solamente  ora,  è  sul  suo  nàscere  g.  Nailre, 
signifie  aussi  fig.,  prendre  01  igine,  eue  produit,  Nà- 
scere, avvenire;  pigliate,  0  trarre  origine;  esser 
cagionalo:  o  pi  odono.  Ce  ruisseau  nait  tout  pi  es 
d'ici,  Questo  ruscello  nasce,  scaturisce  qui  vicino. 
$.  Naitic.se  dit  aussi  dans  les  choses  morales,  pour 
eu  marquer  le  commencement  ,  et  dans  cette 
acception  son  plus  grand  usage  est  à  1  infinitif. 
Cela  peut  faire  nailie  de  grands  soupçons,  des 
scrupules,  Quella  cosa  può  far  nàscere  de'  gran 
sospetti,  degH scrùpoli.  Cela  m'en  a  fait  naître  la 
pensée,  Ciò  me  n'ha  destala  l'idea,  me  n'ha  fatto 
nàscere  il  pensiero.  $•  On  dit,  naître  poète  , 
nailre  musicicD,  pour  dire,  avoir  des  dispositions 
naturelles  à  elle  poète,  musicien,  Nascer ■poeta, 
nascer  nuï.ico.  <j.  Ou  dit  au-si  ,  être  né  pour 
une  chose,  pour  due  .  avoir  un  grand  talent, 
une  grande  dispos, t  ion  naturelle  pour  une  chose, 
Btlfl  nato  per  alcuna  cosa;  avere  una  gran  di- 
tpó'lisiottO  naturale',  un  ingegno,  un'  alttliulme 
particolare  per  alcuna  c<isa.  'J.  Naitie.  se  <iil 
[aussi  en  théologie  ,    en   parlant   du   Fils  de   Dieu. 

I.,-  rerbê  tiutl  éternellement  du  l'ere,  Il  verbo 
1  nasce  eternamente  dal  Padre.  Le  Vetbe  est  rie 
[aVanl  tOIU  lei   tempi  ,    //   VerLo  i  nato  prima  di 

\ tutti i tempi,  g.  On  dit  fata.,  il  e\A  '■>■  naître  que., 
1  poti!    llire  ,  il  n'eat  jamais  arrivé  que...,  Non  s' e 

■n  .1   veduM  che,  non  e  mai  avvenuto  che,  non  e  e 

esehtpio  che. 

NAÏVEMENT  {na-ivman),  adv.  Avec  naïveté, 

Sx  /nettamente  ,  cut vlida mente  ,   naturalmente  ,  111- 

ktnuanunie ,  linceTamentc  ,  bottai  inaiente. 
NAÏVETJÉ  f/ta-lV-ltr)  ,  I.   f.   Ingénuité,  simplicité 
d'une  personne  qui  n'use  point  de  dégoiseirtcat, 

Seliicltezza,  franchezza,  ingenuità,  .silicei  ila.  A  "'  - 
piletta  f.  g.  H  »e  prend  aussi  pour  cette  giace 
et  cette  Simplicité  naturelle,  avec  laquelle  une 
chose  col  opiiince    ou  repiéseutce  selon  la  ve- 
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rilé  et  la  vraisemblance  ,  Schiettezza  ,  semplicità 
naturale,  natif  ai,  zza  f.  g.  Il  signifie  aussi,  sim- 
plicité   niaise,  Scempiatine,    scempiatàggine,   mel- 

lunagginc,  jKcot  aggine .  beseàggine,  castroneria  f. 
Naïveté,  candeur,  ingénuité,  franchise,  sin- 
cciité  (syn.).  La  naïveté  est  l'expression  la  plus 
simple  et  la  plus  naturelle  d'une  idée  ;  elle  fait 
dire  librement  ce  .pi'. m  pense,  et  souvent  man- 
quer à  la  politesse.  La  candeur  est  le  sentiment 
intérieur  de  la  puiete  d'une  Jjelle  anie,  qui  em- 
pêche de  rien  dissimuler.  L'ingénuité  est  l'effet 
de  l'inexpérience  ;  elle  fait  avouer  ce  qu'on  fait 
Ou  ce  qu'on  sent,  et  quelquefois  pécher  contre 
la  prudence.  La  sincérité  empêche  de  parler  au- 
trement qu'on  ne  pense;  elle  fait  le  plus  grand 
mérite  dans  le  commerce  du  cœur.  La  franchise 
fait  parler  comme  on  pense  j  elle  facilite  le  com- 
merce des  affaires  civiles. 

Une  naïveté,  la  naïveté  (syn,).  Ce  qu'on 
appelle  une  naïveté  est  une  pensée,  un  trait  d'i- 
magination, un  sentiment  qui  nous  échappe  mal- 
gré nous  ,  e!  qui  peut  quelquefois  nous  faire 
tort  à  nous-mêmes;  c'est  l'expression  delà  lé- 
gèreté, de  la  vivacité,  de  l'ignorance,  de  l'im- 
prudence, souvent  de  tout  cela  à  la  fois.  La  naï- 
veté consiste  dans  je  ne  sais  quel  air  simple  et 
ingénu  ,  mais  spirituel  et  raisonnable,  tel  qu'est 
celui  d'un  villageois  de  bon  sens,  ou  d'un  enfant 
qui  a  <le  l'esprit;  elle  fait  les  charmes  du  discours. 

NANAN  ,  s.  m.  Mot  familier  dont  on  se  sert 
en  parlant  aux  enfants,  pour  signifier,  des  frian- 
dises, des  sucreries  ,    Ciucche  f.  pi. 

KANGUER  (na/i-if/tër),  s.  m.  FJspèce  de  gazelle 
du  Sénégal  ,  animal  luininatit  que  l'on  nomme 
aussi  Nangueur,  Sorta  di  gazzelladel  Senegal. 

NANKIN  (nan-chén),  s.  m.  Étoffe  de  coton 
couleur  de  chamois  qui  se  fabrique  à  Nankin  , 
Nanchino   m. 

NANNA  ,  s.  f.  Plante  qui  croît  en  Amérique. 
Elle  porte  un  fruit  excellent,  assez  semblable  à 
un  artichaut,  et  dont  la  chair  approche  de  celle 
d'une  poire  très-succulente.    Ananas  ta. 

NANSE  {nous),  s.  f.  Natte  d'osier,  Stuoja  (. 
di  vinco. 

NANTAISE  (nan-tèz),  s.  f.  Longue  cape , 
Sajone  lungo    ni.  ad  uso  de'  marinaj. 

NANTI  ,  IE  ,  part.    V.  son  verbe. 

NANTIR  (nan-ttr),  v.  a.  Donner  des  gages 
pour  assurauce  d'une  dette,  Dar  pegno,  assicu- 
rar con  pegno,  g.  v.  pr.  T.  de  pratique.  Se  nan- 
tir de  l'eflct  d'une  succession  ,  c'est  s'en  saisir 
comme  y  ayant  droit,  sauf  à  rapporter  ;  s'en 
emparer  par  précaution:  Impadronirsi  ,  insigno- 
rirsi, occupare,  g.  Ou  dit  dans  le  style  familier, 
se  nantir  ,  pour  dire  .  se  garnir,  se  pourvoir  de 
quelque  chose  par  précaution,  Munirsi,  prov- 
vedersi. 

NANTISSEMENT  (  han-tis-man  )  ,  s.  m.  Ce 
qu'on  donne  à  un  créancier  pour  sûreté  de  son 
dû  ,  Pegno  m.  ,  sicurtà  f.  :  comrallo  m.  in  vi- 
gore di  cui  un  debitore  rimette  una  cosa  al 
creditore  per  sicurezza  del  suo  débito.  Trattan- 
dosi di  cose  titubili  ,  il  nantissement  diottri  gage, 
pegno  ,  e  per  le  immòbili  antichi  ese  ,  amici  est. 
g.  Coutumes  de  nantissement,  Modo  ,  secondo 
gli  usi  in  certe  provincie  ,  di  stabilire  e  costi- 
tuire ipoteca  sopra  gli  stàbili  ;  e  ./<>. rinatila,  se- 
condo alti  e  ,  rulla  vendita  e  alienazione  dei  me- 
désimi, per  acquistarne  il  diritto  di  proprietà. 
§.  On  appelle,  pays  de  nantissement ,  lei  lieux 
où  la  coutume  veut  que  pour  avoir  privilège 
sur  les  biens  d'un  débiteur  ,  on  fasse  inscrire  sa 
ciéance  sur  le  registre  public  ,  l'uese  dove  le 
leggi  municipali  accordano  il  privilègio  d'  evi- 
zione sosia  1  beni  d'un  debitore,  ugni  volta 
che  il  crédito  sia    registralo  ne'  pùbblici  registri. 

NAPÉE  (na-pé),  s.  f.  Genie  de  plantes  de  fa 
famille  des  malvacées,  Napéa  (.  §.  Napée», 
nymphes  l.ibuli  11.es  qui  présidaient  aux  bols, 
aux    bocages,   Napce   f.   pi. 

NAFEL  (na-pèt),  i.  '"•  Plante  prétendue  ve- 
nimeuse, dont  la  rasine  ressemble  à  un  petit 
navet;  elle  cioit  daus  les  lieux  montagneux,  et 
on  la  cultive  dans  nos  jardins:  Nuppello  m. 
§J  Napel  de  Moïse  ,  plante  qui  sert  d'antidote 
au  napel  commun  ,  Sorta  di  pianta. 

NAl'llII-  ('"'/'),  »■  f-  Espece  de  bilume  liès- 

subtil  cl.  lics-ai  dent  ,    dont     on    faisait    aiti efois 

éc.  laine    sorte   de   feux   d'aitifice,   qu'on  appelait 

icgeois,  et  qu'on  ne  pouvait  éteindie  avec 

l'eau,  Nafta  f.,  p,tróleo,  étto  di  sasso  m.  V.  Pé- 

'  tiole. 
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NAPPE  (na/>),  s.  f.  Linge  dont  on  convre  la 
table  pour  prendre  ses  repas,  Tovàglia.  On  dit 
aussi,  nappe  de  cnisine  ,  nappe  d'office  ,  nappe 
de  buffet  ,  Tovàglia  f.  g.  On  dit  communément, 
mettre  la  nappe ,  pour  dire  ,  recevoir  compa- 
gnie chez  soi  à  dîner  ou  à  souper,  sans  être 
chargé  d'autre  chose  que  de  mettre  le  couvert, 
et  de  fournir  le  pain  et  le  fruit,  Mener  tàvola, 
far  tàvola,  g.  Lorsqu'un  homme  épouse  une  fem- 
me qui  le  rend  maître  d'une  maison  bien  meu- 
blée et  bien  fournie  de  tout,  ou  dit  proverbia- 
lement, qu'il  a  trouvé  la  nappe  mise  ,  Egli  ha 
trovato  la  tàvola  apparecchiata.  g.  On  appelle  , 
nappe  d'autel,  le  linge  dont  on  couvre  l'autel, 
Tovàglia  t.  d'altare.  Nappe  de  communion,  c'est 
le  linge  qu'on  met.  pour  les  comnfuhions  autour 
de  la  balustrade  de  l'autel  ,  ou  sur  la  balustre 
des  lieux  où  l'on  communie  ,  Tovàglia  f.  della 
comunione.  g.  On  appelle  aussi  nappe ,  un  filet 
fait  de  bon  fil  ,  qui  sert  à  prendre  des  cailles  , 
des  alouettes,  des  ortolans,  Sorta  direte  per  le 
quaglie,  per  le  allòdole  e  per  gli  ortolani,  g.  Ori 
appelle,  nappe  d'eau,  une  chute  d'eau  qui  tom- 
be en  manière  de  nappe  ,  Cascata  d'  acqua  f.  in 
formadivelo,o  didrappo  spiegalo,  g.  T.  de  chasse. 
Nappe,  se  dit  de  la  peau  du  cerf,  sur  laquelle 
on  fait  la  curée  aux  chiens,  Pelle  f.  del  cervo. 
NAQUET  (na-chè),  s.  m.  Vieux  mot  qui  est 
un  terme  de  jeu  de  paume,  et  à  la  place  duquel 
on  dit  présentement  marqueur,  Marcatore  m., 
colui  che  segna  le  càccie.  V.  Marqueur,  g.  Il 
signifiait  autrefois,  un  petit  garçon,  un  valet  de 
pied,  un  laquais  ,  Staffiere,  servitorino  m. 
NAQUETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
NAQUETER  (nac-té),  v.  a.  (Il  se  .conjugue 
sur  Jeter  ).  Attendre  servilement  à  la  porte  de 
quelqu'un,   Corteggiare  servilmente. 

NAQUETTE  (na-chèt),  s.  f.  Marchande  fin- 
gere, Colei  f.  che  vende  Ungerle  ,  bianclierie  ,  o 
pannilini. 

NARCISSE  (nar-sis),  s.  m.   Plante    dont   on 
connaît  plusieurs  espèces,  et  beaucoup  de  varie- 
le*.  Quelques  narcisses    sont    sans    odeur,  d'au- 
tres sont  très-odoriférants.  On  cultive  le  narcisse 
dans  les  jardins  à  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur. 
Narcisso  ,  narciso   m.,   lazzetla  i.  g.   En    parlant' 
d'un   homme  amoureux     de    sa     figure  ,    on    dit! 
dans  le  diseours  familier,    qu'il  est  un  narcisse,  i 
C'est  uue  figure    prise    de  la  fable  de  Narcisse, 
qui,  étant  devenu  auioureux  de  lui-même  en  se 
regardant  dans   l'eau,   fut  changé  eu  la  fleur  qui  ' 
porte  son  nom.   Bellimbusto,  vagheggino  j    uomo 
che  sia  su  la  linduraj  innamoralo  in.  di  sé  stesso.  \ 

N  AfiCISSI  l'È  (nar-si-sil  ),  s.  f.  Pierre  figurée 
qui  représente  lu  fleur  du  narcisse  par  sa  cou- 
leur et  sa  transparence,  Narcissile.  pietra  t.  che 
lui    il    color     del  uaicisio. 

NARCISSOÏDES  (nar-n-so-id),  s.  f.  pi.  T.  de 
botan.  Famille  de  plantes,  Narcissôidi  f.  pi., 
piante  monocotiledâuie  a  stamigne  pei  igine. 

NARCOTINE  (tiai^eo-ti-n),  s.  f.  Matieie  cristal- 
line retirée  de  la  dissolution  alcoholique  de  l'o- 
pium, Narcotina  f. 

NARCOTIQUE  (  nar-co-lich  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  assoupit,  il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement au  masc.  Narcòtico  ,  sonnifero  ,  che  in- 
duce  sonno. 

NARCOIIS.ME  (nar-co-tizm)  ,  s.  m.  Assoupis- 
sement, empoisonnement  par  les  narcotiques, 
Narcotismo   m. 

NARD  (nar),  s.  m.  Sorte  de  plante  odorifé- 
rante, Nardo  m.  La  lavande  est  une  espèce  de 
nard  ,  Lo  spigo  è  una  spèzie  dì  nardo,  g.  On 
appelle  aiis  i,  nard  ,  le  pai  funi  que  les  auciens 
liraient  de  la  piaule  du  nard,  Nardo  m. 

NAfttoÈT  {nai-dè),  s.  m.  Nard  bàlarJ,  Nui  da 
bastardo   m. 

NAREIJX  ,  EUSE  {na-nû,  relis)  ,  adj.,  et  s. 
m.  et  f.  Qui  vomit  facilement;  11  est  peu  u»itc. 
CHe  vomit  a  facilmente. 

NARGUE  {"'irg),  s.  f.  Qui  n'admet  point  d'ar- 
ticle.  1  ermn  familier,  par  lequel  ou  mai  que  le  peu 

de  cai  que  l'on  fait  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  Saettai  via'  eàavnerol  al  malanno  I  g.  On 
dit  provei  bialement  et  populairement,  qu'une  choie 
fait  nargue  à  une  autre,  poui  dire,  qu'elle  l'em- 
porte de  belfucoup  sur  une  nutre,  Pincer  d' as- 
»ui;  esser  migliore,  o  supprime  in  buina,  in  lel-^ 
lezzji  ,  te.  ! 

NARGUE  ,  EE  ,  part.  V.  «on  ve.be. 

NAM;UKK.( /^/•-^/i«  )  ,  v.  a.  Faire  nargue,, 
braver  avec  mépris.     Il    est    fam.    U, aveggture    I 
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bravare  disdegnosamente  s  far    delle  bravate ,  o 
braverie. 

NARINE  (nd-ri-n),  s.  f.  L'ime  des  ouvertures 
du  nez,  par  laquelle  l'homme  respire.  Narice  i., 
nare ,  nari  f.  pi.  g.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
des  taureaux,  des  chevaux,  etc.,  Nari,  na- 
rici f.  pi.  de'  buoi  ,  de'  cavalli. 

NARINAIRES  (na-ri-nèr)  ,  s.  m.  pi.  Vers  qui 
se  forment  dans  le  nez  ,  Sorta  di  vermi. 

NARQUOIS  ,  OISE  (nar-cod ,  coâz  ),  adj.  et 
s.  m.  et  f.  Esprit  fin,  subtil,  rusé,  et  qui  se 
plait  à  tromper  les  autres.  11  est  du  discours  fam. 
Bindolane  ,  furbo  ,  scaltro  ,  viziato  ,  trincato  , 
unguento  da  càncheri.  §.  On  dit  parler  narquois, 
pour  dire,  pai  1er  un  certain  jargon ,  un  certain 
langage  qui  n'est  entendu  que  de  ceux  qui  sont 
d'intelligence  ensemble  pour  tromper  quelqu'un, 
Parlare,  favellar  e  in  gergo. 

NARRATEUR  (na-ra-ieur),  s,  m.  Celui  qui 
narre  ,  qui  raconte  quelque  chose  ,  Narratore , 
raccontatore ,  dicitore  m. 

NARRATIF,  IVE  (na-ra-tif,  tiv) ,  adj.  Qui 
appartient  à  la  narration  ,  Narrativo  ,  esegetico  , 
narrât  Orio. 

NARRATION  (  na-ra-si-on  ) ,  s.  f.  Récit,  nar- 
ré, Narrazione  f .  ,  racconto,  ttarramento ,  rac- 
contamento  m.,  ec.  V.  Narré. 

Narration  ,  narré  (syn  ).  Il  y  a  cette  diffé- 
rence entre  ces  deux  mots,  que  narré  se  dit  d'un 
rapport  court  et  peu  important ,  renfermant  un 
seul  fait;  et  narration,  d'un  récit  plus  long  et 
plus  considérable. 

NARRATIVE,  s.  f.  Manière  de  narrer  ,  Nar- 
rativa f. 

NARRE  (  na-ré  )  ,  s.  m.  Discours  par  lequel 
on  narre ,  on  raconte  quelque  chose  ,  Narra- 
zione f  .,  ragguaglio  ,  racconto  ,  narramenlo  m., 
sposizione  f.  d'un  fatto,  ec.  V.  Narration,  Récit. 
NARRE,  ÉE,  part.  Narralo,  ec.  V.  son  verbe. 
NAPiRER  (na-ré),  v.  a.  Raconter,  Contare, 
narrare,  raccontare,  ragguagliare,  riferire,  ridire. 
Narrer,  raconter,  conter  (syn.).  On  narre 
avec  étude  et  art,  pour  attacher,  intéresser, 
prévenir  un  auditoire,  un  tribunal,  le  public 
qui  juge.  On  raconte  avec  exactitude,  pour  ren- 
dre compte  ,  expliquer  les  faits.  On  conte  avec 
agiénient  ,  pour  amuser,  pour  plaire,  et  récréer 
la  société.  La  narration  doit  élre  claire,  élé- 
gante ,  facile,  concise  ;  le  l'e'eil  doit  être  simple, 
fidèle,  circonstancié,  exempt  de  rélicences  et 
de  détours;  le  conte  doit  cire  familier,  court, 
piquant  et  curieux. 

NARVAL,  ou  NARWAL  (nar-val),  s.  m.  Gros 
poisson  de  la  mer  glaciale  ,  qui  porte  à  la  mâ- 
choire supérieure  uue  longue  dent  saillante  com- 
me une  corne,  que  l'on  croit  cire  ce  que  les 
anciens  ont  nommé  corne  de  licorne.  Il  a  au- 
dessus  de  la  tête  un  trou  par  lequel  il  fait  jail- 
lir de  l'eau.  C'est  ce  poisson  qui  fournit  cet 
ivoire  prodigieusement  dur,  qu'on  appelle  im- 
proprement ivoire  vert ,  et  que  les  dentistes 
emploient  pour  faire  des  dents,  des  râtelier»  pos- 
tiches. Sorta  di  balena,  della  liocorno  marino  m. 
NASAL,  ALE  (nattai),  adj.  T.  de  grammai- 
re, il  se  dit  d'un  son  modifié  par  le  nez,  com- 
me il  est  dans  toute  syllabe  qui  se  termine  par 
ru  ou  par  n  précédés  d'une  voyelle  ,  Nasale. 
g.  Il  s'emploie  aussi  comme  snbst.  fém.  en  grain- 
inaiie,  en  parlant  des  voyelles  dont  la  pronuncia- 
timi est  nasale  ,  focale  nasale  S.  g  T.  d  alia- 
tomi,.  Muscles  nasals,  fentes  nasales,  c'est-à-dire, 
qui  l'ont  pai  lie  du  nez,  Nasale ,  del  naso.  g.  T. 
de  blason.  Nasal,  subst.  masc,  pai  lie  supérieure 
de  l'ouverture  d'un  casque  ,  d'un  heaume,  qui 
tombait  sur  le  nez  du  cavalier  quand  il  l'abais- 
sait ,  Natale  m. 

NASALEMENT  (  na-zal-man  ),  adv.  Avec  un 
son   nasal  ,    Con  suono   nasale. 

NASALE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
NASALER  (na-za-lè),  v.  a.  Donner    un    son 
nasal ,  Mandare  un  suono  nasale. 

NASALI!  É  (  na-za-li  té),  s.  f.  Qualité  d'un 
son  uosa],   {Inalila  f.  del  suono  nasale 

NASAKD  (  iia-zar  ),  s.  m.  Sorte  de  jeu  qu'on 
appelle  ainsi  dan»  les  orgues,  parce  qu'il  imite 
U  voix  d'un  homme  qui  chante  du  nez,  Sorta 
di  tasto  dell'organo,  eh*  imita  la  voce  d'un  uom 
che  canti  cól  uuso. 

NASARDE  (na-zard),  s.   f.   Chiquenaude  sul- 
le ne/.,  Buffetto   ni.    siti  naso.    g.   On   dit   lig     et  j 
familièrement,    qu'un  homme  est  un  homme    ài 
Hasardes,  peur  dire,    que  c'est  un  homme    qui 
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mérite  des  nasardes,  et  qui  les  souffre  sans  s'en 
ressentir,   Uom  m.  da  sùcciole. 

NASARDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V,  son  verbe. 

NASARDER  (na-zar-dè)  ,  v.  a.  Donner  des 
nasardes.  -Il  est  du  style  familier.  Dar  de'  buf- 
fetti sul^  naso.  - 

NASÉ  (  na-zè  )  ,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre   des  cyprins  ,   Sorta  di  pesce. 

NASEAU  (na-zô).  s.  m.  L'une  des  ouvertu- 
res du  nez  par  laquelle  l'animal  respire  ,  Nari, 
narici  f  pi.  En  parlant  d'un  cheval,  on  dit  aussi, 
Froge  f.  pi.  §.  On  dit  prov.  d'un  bravache,  d'un 
fanfaron,  que  c'est  un  fendeur  de  naseaux,  Spac 
Camonli  m.  • 

NASI  (na-zl),  s.  m.  Nom  du  président  du 
sanhédrin  chez  les  Juifs,  Nome  che  gli  Ebrèi 
danno  al  presidente  del  sinèdrio. 

NASILLARD,  ARDE  (na-zi-gliar,  gliard),  adj. 
Qui  nasille,  qui   parle  du  nez,  Che  parla  col  naso. 

NASILLARDISE  (  na-zi-gliar-diz  ),  s.  f.  Pro- 
nonciation  nasale,  Pronùnzia  f.   nasale. 

NASILLER  (na-zi-ghé),  v.  rr.  Parler  du  nez, 
Proferire ,  parlar  col  naso. 

NASILLEUR,  EUSE  (na-zi-glieur,  slieûz),  adj. 
et  s.   m.  et  f.   V.   Nasillard. 

NASILLONNER  (  na-zi-glio-nè  )  ,  v.  ri.  Pro- 
noncer légèrement  du  nez,  Pronunziar  leggier- 
mente col  naso. 

!  NASTTORT  (na-zi-lor) ,  s  m.  Nom  que  les 
botanistes  donnent  au  cresson  aléuoi",  Nastùrzio, 
agretto  ,  cerconcello  m. 

)      NASONNER  (na-zo-nè),  v.  n.  Parler  du  nez 
I  en  bégayant,  Parlar  col  naso  balbettando. 

NASSE  (nas)  ,  s.   f.   Sorte   d'instrument   d'osier 

.  servant    à  prendre     do  poisson,    Bertovello     m.  , 

"«■ra  f.  g.  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  est  en- 

;  gagé   dans  une  affaire  fâcheuse    dont  il  ne    peut 

'.  plus  se  tirer,  qu'il  est  dans  la  nasse,  Egli  è  nella. 

'  rete  ,  o  nel galâppio.  g.  On'dit  fi;;,  et  fam.,  laissée 

quelqu'un   dans   la  nasse  ,  pour  dire  ,  l'abandon- 

I  ner  dans  une  méchante  affaire  où  on   l'a  engagé, 

et  dont  on  se  tire  soi-même,  Lasciar  alcuno  nella 

rete,  nell'imbroglio. 

]      NASSELLE  (  na-sèl  )  ,    s.  f.    Petite  nasse    de 

jonc  ,  Piccola  nassa   f.  di  giunco. 

NASSI1Î  ,  s.  m.  Nora  que  les  Turcs  donnent 
au  destin  ,  qui  est  ,  selon  eux  ,  un  l'ivre  écrit 
dans  le  ciel  ,  où  sont  contenues  la  bonne  et  la 
mauvaise  fortune,  Nome  che  si  dà  da' Turchi  al 
destino. 

NASTUfiCE,  ou  CRESSON  D'INDE  (nas-turs-, 
cr-son-dènd) ,  s.  m.  T.  de  jardinnge.  Soi  te  de 
plante  fie  l'on  appelle  ausjji,  petite  capucine,  ou 
c'apre   capucine,   Nastùrzio   m, 

NATAL,  ALE  (na-tal),  adj.  dont  le  raascu- 
lin  n'a  point  Je  pluriel.   Il  se    dit  du   lieu  ,    du 
pays,  eie.,  où  l'on  a  pris  naissance,  Natale,  nu- 
.  tio  ,   nativo,  natalizio. 

NATANTE,  adj.  f.  Feuille  natante,  qui  nage 
!  sur  l'eau  ,  Si  dice  delle  foglie  delle  piante  c/irf 
'nuotano  sulla  stipeificie  dell'acqua. 

NATATION  (na-ta-si-on),  s.  f.  T.  de  mède- 
cine  et  de  gvmnast.  C'est  l'action  de  nager,  Nuoto, 
nuotamettto  ,  il  notare  tu. 

NATES  (nal),  s.  f.  pi.  T.  d'anatomie.  Ce 
sont  Aeiw  protubérances  circulaires  de  la  subs- 
tance du  cerveau,  qui  sont  situées  derrière  la 
moelle  allongée  proche  du  cervelet,  Nàtiche  f.  pi. 
NATICE  (na-tis),  3.  f.  Geme  de  teslacés  de 
la  classe  des  uni  valves.  Sorla  di  testàcei  univalvi. 
NATIF,  IVE  'na-tf,  tiv),  adj.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  la  ville,  du  lieu  où  l'on  .a  pris 
naissance,  Nativo,  natio,  del  paese,  g.  On  dit 
aussi,  de  l'or  natif,  de  Targent  natif,  pour  dire, 
de  Tor,  de  l'argent  qui  a  été  tiié  de  la  terre 
tout  formé,  et  non  dans  l'état  de  mine,  Oro, 
argento  nativo,  vale  a  dire,  cavato  schietto  dalla 
terra  ,  e  non  a  guisa  di  miniera. 

NATION  (  nasi-on  )  ,  s.  f.  Tous  les  habitants 
d'un  même  état,  d'un  même  pays,  qui  vivent 
sous  les  mêmes  lois  ,  parlant  le  m  ouïe  langa- 
ge, etc.,  Nazione,  gente  f.,  popolo  m.  g.  Nation, 
se  dit  aussi  des  habitants  d'un  même  pays  , 
encore  qu'ils  ne  vivent  pas  sous  les  mêmes 
li  is  ,  et  qu'ils  soient  sujets  de  différents  prin- 
ces. Ainsi  ,  quoique  l'Italie  soit  partagée  eu  di- 
vers états  et  en  divers  gouvernements  ,  on  ne 
laisse  pas  de  diic  la  nation  Italienne.  Nazione  f. 
g.  En  parlant  de  tous  ceux  d'une  même  nation 
qui  se  trouvent  dans  un  pays  étranger,  on  dit 
la  naliou,  toute  la  nation,  La  nazione  f.  ,  tutta 
lit  nazione  f.  ,  le  persone  f.  pi.  d'  un'  islcsta  iut- 
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Toute  li  nation  se   rendit  che?  PAmbastt-    On   ajoute    quelquefois  puris    à    naluralibus.   Ces 
-  unte.  Nations,  au  plur.,     locution»  sont   familières. 
nBdèle*  et  idolatre*,  Gl'Inf-       NATURALISATION  (na-m-ivi-li-za-ti-on),  s. 
Li   Limile     des     Aris    f.   Action   .!e   naturaliser,  ou   effet   des   lettre*  de 
Ar   |  l  '  composée  «le   quatre    naturante,   Z.o   accordar  il  privilegi:'  di    natura- 

I    chacune    leur   titre    particulier,     /irà  ;   Vallo   m.    eoa   cm'   uno   straniero     olitene    ì 
Le  quattro  turioni  .    o  sia  prorincic   f.   pi.  </t//a    medesimi  privilegi  e  diritti    come    se  fosse    nato 
'   ■;/.<•■  ina    di   Parigi,  nel   farse.  (      ■ 

\  j,   ip|         ;.n.).    DaM   le  sens  littéral         N ATURALISÉ.ÉE,  part.  Naturalizzalo.  V.  son 

nul  .  Ir   mot   nailon   m.irque     un     rapport     verbe. 
commun   «le   naissance,   d'origjne;   et  peuple,    un         NATURALISER   (na-tu-ia-li-zé)  ,   v.  a.  Donner 
:>re    et   d'ensemble.  Divera  peu-   l\    un    étranger   les   mêmes    droits  et  les    mêmes 
i  blés  forment  une  rta/ion,    Le    peuple    privilèges   dont    1rs  naturels    do    pays    jouissent, 
cor*  distingué   da   la   nation   comme    un  or-     Accordare  il  privilègio  di  naturalità,  rèndere  uno 
SUL   La  nation  est  le   tout;     straniero  capace  d'ogni  effètto  citile  nella  Slesia 
-le  c.>l    la   partie;  et  cette   partie  est   coin-    guisa  degli    originati  del  paese  ,  fare    cittadino. 
DO  grandi     multitude.   La  nation  se  di-    g.  Il  se  dit   fig.  des  mots  et  des  phrases  que  l'on 
D   plusieurs  ordres,  et  le  peuple  en   est  le    transporte   d'une  langue  en  une   autre,    Adotta- 
dcrnicr.  re,  ricévere  come  naturale. 

.  A  IN  M  ,   ALE  t>a-.»ï-o-nai  ).  adj.  Qui  est        NATURALISME  (na-lu-ra-lizm).  s.  in.  Caractère 

ite    une   nation.   Nazionale,  d'una    nazione,     de   ce   qui   est    naturel,    Naturalismo    m.     g.   Il   si- 

î   appelle,  troupes  nationales  ,"  les    troupes    gniûe  aussi,  le  système  de  ceux  qui  attribuent  tout 

de,  sujets  naturel»  du  prince  qu'elles    à  la  nature  comme  premier  principe.    Le    natu- 

:  I  ;   el    .1   M   dit    par    opposition     à    troupes    ralisme   de  Straton.  Naturalismo  m. 

ctr..;  gères,   qui  sont  celles  que   le  même  prince        NATURALISTE  (na-tu-ra-lisl),  s.  m.  Celui  qui 

a  prises  a   sa  solde:  Truppe  nazionali,  g.   Un  ap-    s'applique  particulièrement  à  l'histoire  natuielle, 

pelle,  nationaux,  en   empi  yant  ce  mot  substantiv.    qui  s'attache   àia  connaissance  des   plantes,  des 

au   plur.,  les  naturels  d'un   pays,  par  opposition    minéraux,  des  animaux,  eto  ,  Naturalista  m. 

aux  étrangers,  /  nazionali,  i  nativi  m.  pi.  §.  On        NATURALITE,    s.    f.  Etat    de    celui    qui  est 

donne  à  Rome  la  qualité  de  National,  à  un  car-    né  dans   le   pays    dans    lequel  il  habile,  Nalura- 

dinal  attaché  à  quelqu'une     des    couronnes    par  I  lilà  f.  g.   On  appelle,  droit  de  naturalise,   le  droit 

H   naissance),  ou   par    un    engagement  personnel    dont  jouissent  les  habitants  naturels  d  un  pays,  a 

et   cornu,    (a'dtnal  nazionale.  l'exclusion   des  étrangers  ,    etc.,   Gius  ,  diruto   in. 

NA  I  'IONALF..MENT  (  na-si-o-nal-man)  ,  adv.    di    naturalità.    g.   Lettres  de  naturalité  ,    lettres 

D'une   manière  nationale,  In  modo  nazionale.        par  lesquelles  le  prince  accorde  le  droit  de    na- 

\  \TI«  »H  LLISÉ,  ÉE,   part.  V.  son  verbe.  turalité  aux   étrangers,  Patentif.  pi.  di  naturalità. 

NATIONALISER  (na-si-o-na-li-zé),v.  a    Ren-        NATURE  (iia-tur),  s.  f.  Tout  l'univers,  toutes 

dre   national-,  Nazionalizzare  ,  render  nazionale,    les  choses  créées,  Natura   f.  §.  Il  se  prend   aussi 

far  adottare   dalla   naz.one.   g.   v.   pr.     Se    natio-    pour    cet    ordre  qui  est  répandu   dans  toutes  les 

naliaer,  Nazionalizzarti,  stabilirsi  presso  ariana-    choses    créées,    et    suivant    lequel  toutes    choses 

zione  ,    prènderne  i  costumi  e  le  usanze.  ont  leur    commencement,    leur  progres,  et   leur 

NATIONALITÉ    (  na-si-o-na-li-lc  )  ,  s.   f.   Ca-    Gn,  Natura    f.,  órdine  m.  delle  cose  naturali.  g.    Il 

ractére  national,    Nazionalità  i.  (l'oce  dell'uso),    se  prend  aussi  dans  une  signification  plus  étroite, 

NA1  1V1I  É,  s.   f.   Naissance.  Il  se  dit   princi-    et  se  dit    par  rapport  aux  effets    que  cet    ordre 

paiement   de   la   naissance   de  Notre-Seigneur,  ou     produit  dans  chaque   personne,   Natura  f.  §.   On 

Ue   de  la  Sainte  Vierge,    et    de    quelques  .  dit,  forcer  la  nature,  pour  dire,  vouloir  faire  plus 

Saint-.   Natività   f.  di  Cisto,    della    Beata   fer-  I  qu'on   ne   peut,    frôler  fare   più  che  non  si    può. 

di  S.   Giovanni.  g.   T.    d'astrologie.    Nati-    g.  Nature,  se  prend  encore  pour  le  principe  intrin- 

l'état   't  la  déposition   du   ciel   et  des  astres  J  sèque  des    opérations  de    chaque  être,    pour  la 

propriété  de    chaque   être    particulier,    Natura  , 
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au   moment   de   la   naissance   de  quelqu'un  ,  Na- 
titi ta   (.  .  r,roscopo   m. 

N  \  ITilX  ,  s.  m.   Sorta  di  serpente  ace/uàtico. 

H  \  I  RON  ,  s.  m.  Sel  alcalin  naturel  ,  qui  se 
trouve  à  la  surface  8e  la  terre  dans  les  pays 
rhiii'!-.  g  carbonate  de  soude,  Nation  m.,  sorla 
(falcali  naturale  che  li  trova  su  la  superficie 
della   terra  ne'  paesi  caldi. 

NATTA  (  na-tà  )  ,  s.  m.  Grosse  tumeur  char- 
nue ,  ou  excroissance  de  ebair  semblable  à  cel- 
le» des  fesses,  appelées  en  latin  nales,  d'où  lui 
est  venu  son  nom.  C'est  une  espece  de  bronebo- 
ccle.  Natta  f. 

N'AI "IAIRE  (fia-fer),  s.  et  adj.  m.  Moine  qui 
couchait  mu-  une  natte,  Monaco  che  dormiva 
su    una    \lunja. 

NATI  E  (nat)  ,  f.  f.  Sorte  de  tissu  de  paille 
00  de  pur  ,  fait  de  trois  brins  ou  cordons  Cli- 
trelarés  ,  et  servant  01  diriairerncnt  à  icvétir  les 
li  «  des  chambres,  ou  à  couvrir  le»  plan- 
cher». Siunjn  ,  ttoja  f.  g,  Quand  on  dit  le  mot 
de  rulle  tout  seul  ,  on  n'entend  ordinairement 
que  ■!<  la  ii.ilte  de  p.nlle,  Slunja  f.  di  pàglùt. 
Nilte,  se  dit  aussi  de  toute  sorte  de  lu  tes 
de  (il  ,  de  soie,  etc.,  lorsqu'elles  sont  laite»  de 
troll  brins,  ou  cordon»,  7  recela  f.  g.  On  ap- 
pi Ile  ,  Datte  de  cheveux,  de»  cheveux  tresses 
•  i.  i  'ti'-,  Tréccia  f.  di  capelli. 

NATn   .  I  i.  .  part.  V.  son  rerbe. 
NATTEB  (  na-tc  ),  v.  a.  Couvrirdc  natte»  les 
planchfrs  ou   le»  muraill'1   d'une  chambre,  d'un 
.i.- l  ,    Coprir  di   tUlojt.   [\    (  )n   dil,  natter   les 

'  aveux,  natter  no  oberali  les  crins  d'un  che- 
val, pour  dire,  le»  tresser  en  natte  ,  Intrecciare 
i  capelli  ,     o     i    erûti  ;  Jur  le   treccie  a  un  ca- 

-    Val  I". 

NATT1EB  (na-tir)  ,  t.  m.  Celui  qui  fait  ,  et 
qui  vend    de  la  natte,   Colui  m.  che  Jet,  e  vende 

le     tinnir. 

V\  I  M.  W.M:I.'.S.  Mot  purement  latin,  qui 
n  e>t  d'u  -.iee  ,ji,e  dan»  cette  phr.v.ç  :  m  nalu- 
f-1^!"!»  ,  f,r,„r  dire  ,  dans  l'état  de  nudité.  Il 
m  a  surpris  in  naluralibut,  Mi  colte    lutto  nudo. 


NAT 

§.  On  dit,  que  des  meubles  sont  en  nature,  pour 
dire,  qu'ils  n'ont  pas  été  aliénés,  détournés,  Mò- 
bili m.   pi.  effettivi ,  in  natura. 

NATUREL.  ELLE  (na-tu-rèl).  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  nature,  qui  est  conforme  à  J  ordre,  au 
cours  ordinaire  de  la  uature,  Naturale,  della  na- 
tura. §.  On  appelle,  enfants  naturels,  les  enfants 
qui  ne  sont  pas  nés  en  légitime  mariage,  Figli 
naturali,  bastardi,  non  legìttimi.  §,  Ou  appelle, 
pai  tics  naturelles,  les  parties  destinées  à  la  ge- 
neration, Le  parti  naturali,  o  genitali,  o  della 
gsnerazione.  g.  On  dit,  ce  n'est  pas  une  chose 
naturelle,  pour  dire,  que  la  chose  dont  il  s'agit 
est  hors  de  l'usage  commun,  qu'elle  n'arrive  pas 
d'ordinaire,  Non  è  cosa  naturale  ,  o  ordinària. 
g  On  dit  aussi,  qu'une  chose  n'est  pas  naturel- 
le pour  dire,  qu'on  y  soupçonne  quelque  trom- 
perie .  Non  è  cosa  naturale  ,  gatta  ci  cova,  v'  è 
altaiche  inganno,  g.  Naturel,  signifie  aussi,  qui  n'est 
point  dégni  é,  point  altéré,  point  fardé,  mais  tel 
que  la  Dature  l'a  fait,  Nalwale  .  schietto  ,  sem- 
plice ,  senz'arte.  §.  On  dit  en  parlant  de  l'in- 
terprétation d'un  livre,  d'un  passage,  prendre  une 
chose  dans  son  sens  naturel,  pour  dire,  l'inter- 
préter selon  son  véritable  sens,  interpretare  se- 
condo il  senso  vero,  o  naturale,  o  òvvio,  g.  Na- 
turel, signifie  encore,  facile,  sans  contrainte,  Na- 
turale, facile,  andante,  che  non  è  stentalo.  Il  se 
dit  aussi  en  ce  dernier  sens,  des  ouvrages  d'esprit, 
et  de  l'esprit  même.  §.  En  parlant  d'un  homme  aisé 
et  franc  ,  on  dit  ,  que  c'est  un  homme  naturel, 
Schietto,  sincero,  franco.  §.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens,  d'une  femme  ,  qu'elle  est  naturelle, 
Donna  schietta  ,  franca  ,  non  affettala. 

NATUREL,  s.  m.  Propriété  naturelle,  Natura, 
indole,  essenza,  proprietà  naturale  f.  g.  Il  signifie 
aussi,  tempérament,  constitution,  compiendoli  cor- 
porelle, Naturale,  temperamento  m.,  complessio- 
ne f.  §.  Il  signifie  encore,  inclination  ,  humeur 
naturelle,  Naturale,  gènio  m.,  indole  f.,  costume  m., 
inclinazion  naturale  f.  g.  Il  se  prend  aussi  pour 
les  sentiments  que  la  nature  inspire  aux  pères  et 
aux  mères  pour  les  enfants,  et  aux  enfants  pour 
leurs  pères  et  pour  leurs  mères,  Affetto  m.,  in- 
clinazione, propension  naturale,  tenerezza  f.,  amo- 
re m.  pe' figli,  ec.  §  Dans  la  même  acception, 
il  se  dit  aussi  des  sentiments  d'humSnité  et  de 
compassion  qu'on  doit  avoir  pour  tous  les  hom- 
mes ,  Buon  naturale  m.  ,  buone  viscere  f.  pi. 
g.  Il  signifie  aussi  ,  disposition  et  facilité  natu- 
relle à  certaines  choses.  Facilità  ,  attitùdine,  di- 
spnsizion  naturale  f.  per  qualche  cosa.  §.  En 
parlant  d'une   personne  qui  a  les    manières  con- 


essenza  f.  a"u/ia  cosa.  §.  Il  se  prend  encore  pour 
le  mouvement  par  lequel  l'homme  e»t  porte  vers 
les  choses  nui   peuvent  contribuer  à  sa  conserva- 

us  cuus.»  qui  peu»»       »,  J.tPiinma     trahîtes  ou   altectees,  on  dit,  que  c'est  une   per- 

lion.  Natura  {.movimento  naturale  m.  d-.U  uomo.  >  .        ,     n  j„,„„ 

oh  i  ..  „.n,.    lumière   nui    est' sonne   qui  n'a   point  de  naturel,   Persona  che  non 

S,    I     se   prend   aussi   pour  cette    luniieit    qui    i  si-  .  .   t  *  ,  •      .  _ 

•  ni  o.   „.,;   I»   rend  canable   de  di-    An  meute  di   naturale,  che  fa  ogni    cosa   con  qf- 

nec  avec  rhouirue,  et  qui  te   rena  capami,    ut  in  . ■*■        o  ,     .  ■< 

i     u-        j>  i      m   l     II   «i   f.milier    /  a    feti  azione.  §•   On   dit  aussi  d  un   écrivain  dont   le 

scerner   c  bien   d  avec  le   mal.   Il   est   [amiiu.r.  w,/1  *>  .         ,  ,        ... 

/        -,   i  ,   „  /„     ,„      n,.   <I,r   dans    stv  e   est  dur,  ou   aflecte,  ou  trop  recherche,  qu  il 

natura    i.  ,    il  lume     naturale     m.     Un   <m  nans  ,  =  j"»-       .".,■*  ,     ,'  r    ,..    .     .       ci,..-. 

.•         ii-    i„     -.i.,-,.    n»r  nnimsilinn  'nv  a  rien  de    naturel  dans  ce  quii -cent,  Scrit- 
cette   acception,   la    loi   dénature,  par  opposition    ■■  v        _T*"  ,     .   ,         ;  ;  ,,-;    ri 

l  l'ancienne  loi  et  à  la  loi  de  grâce,  La  legge  f.  le J.  affettato  stentalo  che  non  ha  uno  stile  A- 
di  natura.  §.  Il  se  prend  aussi  pour  eomplexion,  \cile  e  naturale.  %.  Naturel,  se  prend  aussi  pour 
tempérament.  V   ces  mots.  g.  Il  se  dit  aussi  pour  une  !  la  forme  naturelle  et  extérieure  de  chaque  chose. 


certaine  disposition  et  inclination  de  l'aine.  Na- 
ture perverse,  Natura  depravala  f.  Enclin  pai- 
sà nature  à  tous  les  vices,  Inclinalo  per  natura, 
o  naturalmente,  a  tutti  i  vizj.  %.  Ou  dit  prov., 
nourriture  passe  nature,  pour  dire,  que  l'éduca- 
tion a  plus  de  force  sur  nous  que  la  nature  mê- 
me, L'educazione  vince,  è  più  forte  che  la  na- 
tura, o  il  naturale.  §.  On  dit  aussi,  que  l'habitude 
est  une  autre  nature,  une  seconde  nature,  pour 
le  pouvoir  que   l'habitude  a  sur  nous  , 


mu  quer 


P 


peinture. 


Peint  au  naturel,  Dipinto  al  naturale.  Tiré  sul- 
le naturel.  Ritratto  dal  naturale,  g.  T.  de  peint. 
el  de  sculpt.  Naturel  est  synonyme  de  nature,  et 
est  d'usage  surtout  dans  le»  ateliers.  V.  Nature. 
g.  /'.  de  blason.  Au  naturel,  se  dit  de  certaines 
'  choses  qui  sont  représentées  avec  leurs  couleurs 
naturelles,  comme  les  têtes,  les  fleurs,  les 
1  fruits,  etc.,  Al  naturale,  g.  Naturels  ,  au  plur.  , 
les  habitants  originaires  d'un  pays ,  Quelli  che 
sono  nativi  duri  paese,  indigeni  m. 

Naturel  ,  tempérament,  constitution  ,  «om- 
plexion  (syn.V  Le  naturel  est  formé  de  l'assem- 
blage des  qualités  naturelles;  le  tempérament, 
du  mélange  des  humeurs  ;  la  constitution  ,  du 
système  entier  des  parties  constitutives  du  corps  ; 
la  cornplerion,  des  habitudes  dominantes  que  le 
corps  a  contractées. 

NATURELLEMENT  (na-tu-rèl-man),  adv.  Par 
un  principe  naturel,  par  une  impulsion,  uue  pro- 

-    g.  H 


L'abito  è  una  seconda  natura.  §.  T.  de  p 
Nature,  se  dit  du  sujet  naturel  sur  lequel  un  pein- 
tre travaille.  Dessiner,  peindre  d  après  nature,  Di- 
pingere,!ilrarre dal  naturale,  g.  Naturr,S(;  dit  aussi 
de  tout  être  en  général,  soit  incréé,  soit  crée.  La 
nature  divine,  La  natura  divina  f.  La  naturabu» 
maine,  La  natura  umana  (.  g.  On  dit  aussi,  la 
nature  humaine,  pour  dire,  le  genre  humain,  // 
tènere  umano  in  ,  l'umana  gente,  l'umana  natu- 
ra f.   g.  Natine,  se   dit  encore  de  l'état  naturel  de    pnete  naturelle,  Naturalmente,  per  natura. 

r ,ie  opposé  à  l'état  de  grâce.  L'état  ile  na-    signifie  aussi,  par  le  seul  secours,  par  les  seules 

iure    JosZ  m.  di  natura.  La  nature  est  fragile,  |  forces  de^  la  naturi-,  NaturalmcnU^se,  dt  sua 
I.a  natura  e  fragile.  La    nature    est  _  corrompue, 
La   natura  e  guasta,  e  corrotta.  §. 
des   productions  de    la   nature    opposi; 

de  l'art.  L'art  perfectionne  la  nature,  L'arte  per-  nairement  ;  et  cela  se  dît  aussi  en  par  rit  ces 
ezona  la  natura,  g.  Il  se  dit  encore  des  par- |  choses  ou  l'on  veu  faire  entendre  qu  on  soupçon- 
{£  qui  servent  a  la  génération,  Naturai.,  parU  ne quelque  superchene:  Ella  ^'  °"": 
lenitali  f  pl.g.  Nature,  signifie  quelquefois,  sorte,  !  ra/e,  che  possa  accadere  naturalmente,  qui  e  e 
c^ccc  ,  Natura  ,  specie  .spèzie,  sorta,  razza  i.  >  inganno  ,  e'  è  frode,  o  artiftctoj  gatta    ci    cova. 


natura,  g.  On  dit,  qu'une  chose  ne  se  fait 
ïrrôuâ  STlI  se  dit  aussi  '  pas  naturellement,  pour  diie,  qu'elle  n'est  pas 
■ture    opposées  à  celles  I  dans  l'usage  ordinaire,  qu'elle  n'arrive  pa.  ordì- 


NAU 


NAIT 


NE 
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§.  Naturellement.signifie  aussi,d'une  manière  naïve  [  faire  la  navette,  faire  faire  la  navette,  pour  dire 
et  naturelle,  Naturalmente,  al  naturale,  al  vivo. 
§.  On  dit,  écrire  naturellement,  pour  dire,  écrire 
d'un  style  aisé,  Scrivere  in  utile  piano,  naturale, 
facile  ,  scorrévole,  g.  On  dit  aussi  à  peu  près 
dans  le  même  sens,  parler  naturellement,  penser 
naturellement,  Parlare,  pensare  naturalmente. 
§.  On  dit  de  même  ,  qu'une  chose  s'explique 
naturellement,  pour  dire,  qu'elle  s'explique  d'une 
manière  très-aisée,  très-simple.  Agevolmente,  sem- 
plicissimanunte  ,  ciliarissimamente ,  con  tutta  Ja- 
cilità.  g.  Naturellement,  signifie  aussi,  sans  dégui- 
sement et  avec  franchise,  Schiettamente. 

NAUCORE  (nô-cor),  s.  f.    Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères,  Sorta  di  cimici  acquàtici. 

NAUFFE  (nóf),  s.  f.  T.  de  tanneur.  Fosse 
remplie  d'eau  tannée,  Fossa  f.,  moriajo,  canale  m. 
NAUFRAGE  (nô-fra-j),  s.  m.  Perte  d'un  vais- 
seau, arrivée  par  forluue  de  mer,  Naufràgio  j 
frangimenlo ,  rompimento  m.  di  nave.  g.  Il  se  dit 
fig.  de  toutes  sortes  de  pertes  ,  de  ruines  et  de 
malheurs.  Naufràgio  m.,  disgràzia  f.  ,  infortù- 
nio m.,  calamità  ,  pèrdila  ,  ruina  f.  g.  On  dit , 
qu'un  homme  a  fait  naufrage  au  port,  pour  dire, 
que  tous  ses  desseins  ont  été  ruinés  ,  renversés 
au  moment  qu'il  était  en  droit  d'espérer  de  les 
Voir  réussir,   Gli  è  tempestalo  il  pan  nel  forno. 

NAUFRAGÉ  ,  ÉE  (nó-fa-jé)  ,  adj.  Il  se  dit' 
des  vaisseaux  ,  effets  et  marchandises  ,  qui  ont 
péri  par  un  naufrage,  soit  qu'ils  aient  été  retirés 
de  la  mer,  soit  qu'il  ait  éle  impossible  de  les 
sauver,  Naufragato.  nàuJrago)  che  ha  fatto  nau- 
fràgio, che  ha  rotto   in  mare. 

NAUFKAGEPi  (nô-fra-j  è) ,  v.  n.  Tomber  en 
naufrage,  Naufragare,  rompere  iti  mare,  rompere. 
NAULAGE  {nô-la-j),  s,  m.  Prix  que  les  passa- 
gers paient  au  maître  d'un  vaisseau  ,  Nolo  ,  o 
nàulo,  o  /tàvolo  m.  de'  passeggieri  in  una  nave. 
g.  Il  signifie  aussi,  ce  que  l'on  paie  à  un  ba- 
telier pour  traverser  une  rivière.  C'est  dans  ce 
sens  qu'on  appelle  naulage.  le  droit  que  les  an- 
ciens croyaient  qu'il  fallait  payer  à  Caron  pour 
passer  dans  sa  barque.  Nolo,  nàulo  ,  nàtolo  m. 
del  barcajuolo ,  o  navicellaio  per  varcare  un 
fiume. 

NAUMACHIE  (nó-ma-scl),  s.  {.  Spectacle  d'un 
combat  naval  que  les  Romains  donnaient  au  peu- 
ple pour  le  divertir,  Naumachia  f.,  combatti- 
mento navale  m  g.  Il  se  dit  aussi  du  lieu  même 
où  se  donnait  ce  spectacle,  Naumachia  f.,  il  luo- 
go ta.  dove  si  dava  lo  spettàcolo  del  combatti- 
mento  navale. 

NAUSEABONDE  (nó-ze-a-bond),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  mèd.  Qui  cause  des  nausées,  Nauseabondo, 
che  cagiona  nàusea. 

NAUSEE  (nó-:é) ,  s.  f.  Envie  de  vomir,  Nàu- 
sea (.,  schfo  m.,  abbominazione,  stomacazione  (., 
rivolgimento  ni.  di  stomaco,  voglia  f.  di  vomitare. 
NAUTILE  (uó-til),  s.  m.  Coquillage  de  mer 
univalve.  On  lui  a  donné  ce  nom,  parce  que  l'ani- 
mal conduit  la.  coquille  comme  une  barque  ,  à 
l'aide  d'une  sorte  de  voile  formée  par  une  mem- 
brane. Natttilio  m. 

NAUTIQUE  (nô-tich),  adj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  navigation,  Nàutico. 

NAUTONNIEK  (né-to-nié),  s.  m.  T.  de  poésie. 
Matelot,  marinier  ,  celui  qui  conduit,  ou  aide  ù 
conduire  uno  barque  ,  Nocchiero  ,  navicellaio  , 
barca/itolo,  navalestro ,  itavicchiere  ni. 

NAVAL,  ALE  (ua-val),  adj.  Qui  regarde,  qui 
concerne  le»  vaisseaux  de  guerre.  Il  est  à  re- 
marquer cpie  naval  ,  au  masculin  ,  n'a  point  de 
pluriel.  Navale. 

NAVEE  (na-vé),  s.  f.  Charge  d'un  bateau, 
Barcata,  navata,  naviccllata   f. 

NAVET  (na-ve),  s.  m.  Espèce  de  racine  bonne 
à  manger,   /indice  t.,  navone,  napo   m. 

NAVET1EK  (nav-tié).  s.  m,  Celili  qui  fait  des 
navettes  de  tisserand,  Fabbricatore  m.  di  spuole. 
NAVETTE  (na-vet),  s.  f.  Espèce  de  navet  sau- 
vage dont  on  donne  la  semence  aux  petits  oiseaux. 
et  dont  on  fait  une  huile  à  huiler,  Jtupa  f.  V.  Colza. 
§•  On  donne  aussi  rc  nom  à  la  «cincnce  de  la 
navitlc,  qu'on  Confond  souvent  avec  la  semenre 
du  colza,  Seme  m.  di  rapa  g.  On  donne  aussi  le 
nom  de  navette  à  ceitain  vase  de  cuivre,  d'ar- 
gent, etc.,  fait  en  forme  de  petit  navire,  dans  le- 
quel on  met  l'enrens  qu'on  bi  ùle  à  l'église  dans 
l'encensoir,  Navicella  f.  dell'incenso,  g.  Navette, 
lignifie  aussi  certain  instrument  de  tisserand  , 
qui  sert  à   porter  et  à  faire  courir  le   lil,  la  soie. 


la  laine,  SpoU,  spuola  f.  g.  On  dit  fiy.  et  fam.,    pacttà ,  mgigno:  et  on  pourra  dire,    il  u'a    pa 


faire  beaucoup  d'allées  et  venues  ,  et  en  faire 
faire  à  d'autres,  Fare,  o  far  fare  più  gite.  §.  T. 
de  mar.  Navette,  petit  bâtiment  qui  est  fait  d'un 
tronc  d'arbre  creusé  ,  et  dont  la  forme  ressem- 
ble à  une  navette  ,  Nazarda  f.  g.  T.  d'hydraul. 
Navette.  V.  Saumon. 

NAVICULA1RE  (  na-vi-cu-lèr  ) ,  adj.  des  d.  g 
T.  d  anatomie.  Il  se  dit  du  troisième  os  du 
tarse  entre  l'astragale  et  les  os  cunéiformes,  Na- 
vico lare. 

NAVIGABLE  (na-vi-gabl),  adj.  des,  d.  g.  Il 
se  dit  tant  des  mers  que  des  eaux  douces  où 
l'on   peut  naviguer,  Navigàbile,  navicàbile. 

NAVIGABILITÉ  ,  s.  f.  État  d'une  rivière  na- 
vigable. Il  est  peu  usité.  Astratto  di  navigàbile; 
attitùdine  f.  ad  èssere  navigato. 

NAVIGANT,  ANTE  (  na-vi-gan  ,  gant)',  adj. 
Qui  navigue,  Navigante. 

NAVIGATEUR  (  na-vi-ga-teur  )  ,  s.  m.  Qui  a 
fait  de  grands  voyages  sur  mer,  Navigatore,  ria- 
vicalore  m.  g.  On  dit  aussi,  d'un  fort  bon  pilo- 
te, d'un  homme  qui  entend  bien  la  conduite 
d'un  vaisseau,  que  c'est  un  excellent  navigateur, 
Navigatore ,  pilota,  marinaro  m. 

NAVIGATION  (na-vi-ga-si-on),  s.  f.  Voyage 
sur  mer  ou  sur  les  grandes  rivières,  Navigazione, 
navicazione  f.  g.  Il  signifie  aussi,  l'art,  le  métier 
de  naviguer,  La  navigazione,  la  nàutica,  la  ma- 
rineresca  f. 

NAVIGUER  (  na-vi-ghè),  v.  n.  Aller  sur  DiPr 
on  sur  les  grandes  rivières,  Navigare,  navicare  , 
andar  con  nave  per  acqua,  g.  Naviguer,  se  dit 
aussi,  soit  en  parlant  de  la  manœuvre  qu'un 
pilote  fait  faire  à  un  vaisseau,  soit  de  la  manière 
dont  un  vaisseau  va  sur  mer  ,  Navigare  ,  vehg- 
giare,far  vela.  Naviguer  debout  à  la  lame,  Na- 
givar  di  prua  al   mare. 

NAVILLE  (  na-vi-glie  ),  s.  f.  Canal  qui  sert  à 
conduire  des  eaux  pour  féconder  les  terres.  Il 
se  dit  principalement  des  canaux  dont  la  Lom- 
bardie est  coupée  en  beaucoup  d'endroits.  Ca- 
nale d'acqua  fatto  artatamente,  naviglio,  navile  m. 
NAVll'iE  (na-vir),  s.  m.  Vaisseau,  bâtiment 
propre  pour  aller  sur  mer,  Nave  f.,  naviglio,  na- 
vilio,  vascello  m  ,  barca  {.,  bastimento  m.  g.  En 
parlant  des  vaisseaux  de  guerre,  on  dit  plus  or- 
dinairement, vaisseau  que  navire,  fuscello  m. 
g.  Les  astronomes  appellent,  navire  Argo  ,  une 
costellation  de  l'hémisphère  austral,  La  nave  Arco. 

A  C  ° 

Ai  gonave    t.   _  , 

NAVRE  ,  ÉE  ,  part.  Altamente  piagato  ,  ec. 
V.  son  verbe,  g.  On  dit  (ig..  j'en  ai  le  cœur  na- 
vré, pour  dire,  j'en  suis  trés-faohe,  j'en  suis  extrê- 
mement affligé,  Io  ne  sono  accoraloj  io  ne  sono 
addoloralo  mollo  ,  o  aj/lilti'.simo  j  me  ne  sento 
squarciare,  lacerare  il  cuore.. 

NAVlìKK  (na-vrè),  v.  a.  Blesser,  faire  une  gran- 
de plaie.  Il  est  vieux.  Impiagare,  ferire; far  una 
larga,  una  profonda  piaga,  g.  T.  de  jardinage 
Navrer,  c'est  faire  une  hoche  avec  la  serpette  à 
un  éehalas  de  treillage  quand  il  est  tortu  ,  Fat- 
ima tacca  a  un  palo  torto. 

NAZK.  s.  f.  T.  de  pêche.  V.  Nasse. 
NAZI  ÈRE  (na-zièr),  s.  f.    T.  de  pèche.  C'est  un 
lieu  où  l'on   tend    des  nazes    pour    prendre    Au 
poisson,   Luogo  m.  pròprio   da  porvi  le  nasse  per 
prender  pesci. 

NAZABËENS  (na-za-re-èn),  s.  m.  pi.  Sectaires 
Jujfs  qui  honoraient  J.-C.  comme  un  homme  juste 
et   saint,   Nitzareni  m.    pi. 

NE.  Particule  qui  rend  une  proposition  néga- 
tive, et  qui  précède  toujours  le  v«tt>c,  Non.  g.  Un 
l'accompagne  souvent  de  pas  ou  point.  Mais 
quelle  est  la  place  que  pas  ou  point  doit  occu- 
per dans  le  discours?  Quand  l'un  est-il  préférable 
a,  l'autre?  Quand  peut-on  les  supprimer  l'un  et 
l'autre?  Quand  h  doit-on?  Voici  quatre  questions 
où  il  faut  entier — Première  question:  où  pas  et. 
po.nt  doivent-ils  être  placés?  Un  peut  indifférem- 
ment lei  metti  o  devant  on  après  le  verbe,  s'il 
est  à  l'infinitif  :  pour  ne  point  souffrir,  pour 
ne  souffrir  pas.  Mais  dans  les  temps  simples  , 
ils  doivent  toujours  suivre  le  verbe  :  il  ne  souf- 
fre point  ,  il  ne  chante  pas.  An  contraire,  dans 
les  temps  ooinposés,ils  se  mettent  entre  l'auxiliaire 
et  le  participe  :  il  n'a  point  souffert,  il  n'a  pas 
chanté.  —  Touchant  la  seconde  question,  il  faut 
observer  que  point  nie  plus  fortement  que  pas 
en  voici  la  preuve.  On  dira  également.  :  il  u'; 
pas  d'esprit  ,   il   n'a  point    d'esprit  ,  Non  ha  ca 


d'esprit  ce  qu'il  faudrait  pour    une  telle   place, 
Non  ha  la  capacità  che  quella  càrica    richiede  , 
che  vuoisi  per  quella  càrica.   Mais  quand   on  dit, 
il  n'a  point   d'esprit,    on  ne    peut  rien    ajouter. 
Point,  suivi  de  la  particule    de,    tranche    donc 
absolument ,  et  forme  une  négation  parfaite  ,  au 
lieu  que    pas  laisse  la  liberté  de    restreindre    ou 
de  réserver.   Par    cette    raison,    pas  vaut    mieux 
que  point,    devant  plus,  moins,  si,    autant,  et 
autres    termes  comparatifs  :     Cicéron     n'est    pas 
moins  véhément  que  Démosthène;    Démosthène 
n'est  pas  si  abondant  que  Cicéron:   Cicerone  non 
è  meno  veemente  di    Demostene;  Demostene  non 
e  tanto  copioso  quanto   Ciceróne.     Par  la     même 
raison,  pas  est  préférable  devant  les  noms  de  nom- 
bre :  pas  un  seul  petit  morceau  ;  il  n'a  pas    dix 
ans.   Par  la    même  raison    encore,    pas  .  convient 
mieux  à  quelque  chose  de  passager  et  d'acciden- 
tel; point,  à  quelque  chose  de  permanent  et  d'ha- 
bituel:  il  ne  lit  pas,   c'est-à-dire,  présentement: 
il  ne   lit  point  ,    cest-à-dire  ,  jamais  ,    dans    au- 
cun temps.  Point  se  met  au  lieu  de  non  (et  l'on 
ne  pourrait   dans  ce  cas  employer  le  mot  pas)  soit 
pour  terminer  une  phrase  elliptique,  comme:  je  le 
croyais  mon  ami,  mais  point,  Lo  credeva  mio  amico, 
ma  non  lo  è:  soit  pour  répondre  à  une  interro- 
gation, comme:  lisez-vous  ces  vers?  Point,  Leggete 
voi  questi  versi?  no.  Quand  pas  et  point  entrent 
dans  l'interrogation,  c'est  encore  avec  des  sens  un 
peu  différents:  car  si  ma  question  est  accompagnée 
de  quelque  doute,  je  dirai  :  n'avez-vous  point  été 
là  ?  iN'est  ce  point  vous  qui  me  trahissez?  Mais 
si  j'en  suis    persuadé ,  je  dirai    par  manière    de 
reproche  :  n'avez-vous  pas  été  là  ?   N'est-ce   pas 
vous   qui   me  trahissez  ?  Non    siete    voi    stato  in 
quel  luogo  ?  Non    siete    voi  che    mi  tradite  ?  — 
Troisième  question.    Quand    peut-on    également 
supprimer  pas  et    point  ?    On  le  peut    après  les 
verbes  cesser,  oser  et   pouvoir.   Par  exemple  :   il 
n'a  cessé  .de  gronder;  on  n'ose    l'aborder;    je  ne 
puis  me  taire:  Non  cessò  di   brontolate,  ninno 
osa  di  avvicin àrse gli,  non  posso  lacere.   On  peut 
dire  aussi:  ne  bougez,  Non  vi  movete:  mais  dans  la 
conversation  seulement.  On  peut   encore  suppri- 
mer pas  et  point,  avec  élégance,  dans   ces  sortes 
d'interrogaiions;  y  a-t-il  un   homme  dont  elle   ne 
médise?  Avez-vous  un  ami  qui  ne  soit  des  miens?  ' 
Avvi  alcuno  di    cui    ella  non  dica  male  ?  Avete 
voi  un  amico,  che  non  sia  de'  miei?  —  Quatrième 
et   dernière  question.    Quand   doit-on  supprimer 
pas  et   point?  Après  les    verbes     douter  et    nier 
précédés  d'une  négative  et  suivis  de  la  conjonc- 
tion  que  ,    la   phrase  amenée  par  cette  conjonc- 
tion  demande  qu'on  répète  ne,  mais    tout  seul  : 
je  ne  doute  pas,  je  ne  nie  pas  que  cela  ne  soit  , 
Non  dubito  ,  non  nego    che    ciò  non    sia.  Après 
prendre  garde,  quand  il  signifie    prendre  ses  me- 
sures, on   met.  le  subjonctif,  et  l'on  supprime  pas 
et  point  ;  au  contraire  ,   quand  il     signifie     faire 
réflexion,  il  faut  mettre  l'indicatif,  et  ajouter  pas 
ou   point  :   prenez  garde  qu'on  ne   vous  séduise  ; 
prenez    garde  que    l'auteur  ne    dit    pas    ce    que 
vous  pensez;   Guardatevi    di  non    èssere  sedotto, 
ballate  che  l'autore  non   dice  quello  che   voi  cre- 
dete. Apiès  savoir,  pris  dans  le  sens  de  pouvoir, 
on  doit  toujours  les  supprimer:  je  ne  saurais  en 
venir  à  bout,   Non  potrei  venirne  a  capo.   Après 
ce  même  verbe  précédé   de  la  négation,  et  signi- 
fiant être  incertain,  le  mieux  est  de  les  supprimer 
aussi:  je  ne  sais  où  le  prendre;  il  ne  sait  ce  qu'il 
vent;   Non  so  dove  rinvenirlo,  non  sa  cite  si  vo- 
glia.  .Mais  il  faut  pas  ou   point,  quand  savoir  est 
pria  dans  son  vrai  sens  :  je  ne  sais  pas  l'anglais, 
je  ne  savais  point  re  qui'  vous  racontez,  Non  so 
l'inglese  ,  non   sapeva  ciò  che  narrate.    On  sup- 
prime pas   et  point,  quand   l'étendue  qu'on   veut 
donner  à  la  négative  est  suffisamment  déclarée  par 
d'autres  termes  qui  la  restreignent,  comme:  je  ne 
soupe  guère;  je  ne  sortirai  de  trois  jours;  Non  ceno 
quasi  inai,  non  escirò  per  tre  giorni:  ou  bien  par 
des  termes  qui  excluent  toute  restriction ,  comme: 
je  ne  soupe  jamais,  je  ne  vis  personne  hier;  Non 
ceno  mai,  jeri  non  vidi  Veruno  j  ou  enfin  pai  des  ter- 
mes qui  signifient  les  moindres  parties  d'un  tout, 
et  qui  se  mettent  sans  article,  comme:  Homère  ne 
voyait  goutte  ,  je  ne  dis  mot,  Omero  non  vedeva 
punto,  non  dico  parola.  Après  toutes  ces  phrases, 
si  la  conjonction  que,  ou  les  relatifs  qui  et  dont, 
amènent  une  autre  phrase  qui  soit  négative,  on  y 
supprime  pas  et  point:  je  ne  soupe  guère,  je  no 
soupe  jamais  que  je  ne   m'en  trouve     mal  ;  vous 
ne  dites  mot  qui  ne  soit  applaudi;  Non  ceno  mai 
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éqtiival    ai:  \       -   errivci  mi'iix  que  mus  ne   p.ir- 
)    ?  :  i  eu   s'm   but  "qu'on   ne   m'ait  trompé  ;   foi 


Civile  §.  Mort-né  ,  mort  avant  que  de  naître 
y,.t<  unirlo,  mirto  prima  di  nàscere.  §.  Nouveau- 
né  |  qui  est  ne  depuis  peu  de  tempi  ,  qui  vient 
de  notre,  Xuoro  nain,  nato  di  freno,  'j,  T.  de 
l  lùrui.re  Sainte.  Premier  né,  le  premier  enfant 
male  ,  Primogènito, 
parlale  meglio  che  non  scrivete s  por  poco  nnn\  NÉANMOINS  (ne-an-moin), conjonction iad- 
f-m   ,..  il,,   les  .upprime,  lor>  qu'avant    la  'versalive.  Toutefois  pourtant,  cependant  ,  -Yo/i- 

"conjonrtionque.  on  doit  sous  entendi  e  tien,  comme    dimeno  ,  nulla  però  di  meno,  nulladimrno,  men- 
ti   il    ne   fall    que    rire;    je   ne   de- 1  tedimene  ,   tutta,  ia  .   tlitlavolla  ,   non  per  tanto. 
aëni  Non     fa   che    rider»  i        NEANT  {ne-an),    s.   ra.    Rien.  ,     Nulla,   men- 

-    soltanto   il    necessario.  On     les  supprime,  '  te  m.   Dieu   a   tiré  toutes   chose,  du   néant,  Iddio 
nomai    la  conjonction     que   peut  se   résoudre   par    ha  canaio   ogni  coia  dal  nulla.   Remettre   dans  le 
<   mine:    il  ne  tient  qui  Vous;    néant,   Far  rientrare. nel  nulla,  ridurre  al  luett- 
,    lecture   ne   fait    qu'embrouiller  l'esprit;  [te  un'altra   colla,  g.   Néant,  flans  le   même  sens. 
StA   m    voi  a •  '■  ;  >l  troppo     lèggere    non  J'a  che  1  s'emploie  aussi  san,  aiticle:  ain-i   on   dit,   Cju'on 


n'a  pas   n  is  un   homme  en   prison    pour    néant  , 
pour  dire  ,  que  ce  n'est  pas  sans    raison    qu'on 
l'a  empriion 
motivo  ,  senza  ragione  di'  eg 


confóndere  la  mente.  On  Us  supprime,  quand 
la  j, Mirale  que  -i:nifie  pourquoi,  au  commen- 
cement d'une  phrase:  que  n'cles-vous  arrive 
plutôt  ?  Che  non  siete  arrivato  più  tosto  ?  ou 
quand  file  lert  à  exprimer  un  désir  ,  à  former 
une  Imprécation:  que  ne  m'est  il  permis?...  que 
n'eat-il  a  cent  lieues  de  nous?  l'erchè  non  mi  è 
concidiiin  j  pei  die  non  è  le  cento  miglia   lontano? 

deputi  que,  ou  il  y  a,  suivis  d'un  mot  qui  pour  exprimer  qu'on  refuse  de  les  admettre  j 
IMDtfie  une  certaine  quantité  de  temps,  on  les  Rigettare  j  non  ricévere  per  buono  ,  per  vàlido. 
kapprime  quand  le  verbe  est  au  preterii  :  depuis  g.  T.  de  pratique.  On  dit,  mettre  une  ap- 
que  je  ne  l'ai  vu  j  il  y  a  six  nuis  que  je  ne  lui  pellatiou  au  néant,  et  c'est  une  faç  in  de  pro- 
ai  pule;  Dacché  noi  vidi j  sono  sei  mesi  che  non  noncer  qui  est  en  usage  dans  le  Parlement, 
gli  parlai.  Maia  il  faut  l'un  ou  l'autre,  si  le  verbe  quand  la  partie  qui  a  appelé  d'une  sentence, 
rsl  au  présent:  depaia  que  nous  ne  nous  voyous  e>t  débilitée  de  son  appeal,  Dichiarar  nulla,  in- 
pas;  il  y  a  six  mois  que  nous  ne  nous  parlons  j  valida  un' appettagione.  §.  Néant ,  se  dit  par 
point  âpres  le,  conjonctions  a  moins  que  et  si,  '  -exagération,  pour  marquer,  ou  peu  de  valeur  dans 
dan»  le  sens  d'à  moins  que,  on  les  supprime  :  je  les  choses  ,  ou  manque  de  naissance  et  de  mé- 
ne .ois  pas,  à  moins  qu'il  ne  fasse  beau  ;  je  ne  i  rite  dan,  les  personne,  Nulla  m., bassezza,  villa, 
sortirai  point  ,  si  vous  dc  me  venez  prendre  en  '  nullità  t.  Uue  chose  de  néant,  Una  cosa  da  nul- 
la ,  di  niun  conto,  di  niun  prègio.  Un  homme 
de   néant,   Un   uomo  file,  di  bassa  stirpe. 

NÉBULÉ,  ÉB  'ne-bu-lé),  adj.   T.  de  blason. 


ié,  Non  -è  per  nulla  ,    n  ni  e  sen 

:h'  egli  è  stato  imprigio- 
nato. §.  Néant,  se  dit  aussi  en  diverses  façons  de 
pailer,  comme:  mettre  néant  sur  h  lequele, 
ou  a  mis  néant  sur  cet  article  de  compte;  ce 
qui  signifie  ,  cju'on    a    mis     le     mot    de     néant , 


...  Non  esco  mai,  se  il  tempo  non  è  bello  j 
non  uscirò,  se  non  venite  a  prèndermi  in  ca- roz- 
za. Un  les  supprime  quand  deux  négations  sont 
jointes  par  ni,  «orarne:   je  ne  l'estime,  ni  ne  l'aime, 

■  timo,  ne  lo  amo.  On  bs  supprime  dc  même. 
quand  la  conjonction  ni  est  redoublée,  soit  dans  le 
sujet,  conni,  e:  ni  le»  biens  ni  les  honneurs  ne  raient 
]  ,  ■  iole,  V-  i  /"  "i,  nò  le  dignità  valgono  la  salute; 
koit  dans  l'attribut:  beami  qui  n'a  ni  dettes  ni 
prore*.  Felice  chi  non  ha  ne  débiti,  ne  liti.  Après 
I,  frrbe  craindre,  suivi  «le  la  cordon  olion  que. 
on  supprime  pas  et  point,  lorsqu'il  s'agit  d'uu 
effet  qu'on  ne  dé=iie  pas:  je  Orailll  que  vous 
ne  perdiez  voire  prore» ,  Dubito  non  pèrdiate  la 

lite.  Au  contraire,  il  faut  pas  ou  point  , 
.,1  s'agit  d'un  effe)  qu'on  désire,  i  je  rr  lini 
que  ce  fnpon  ne  soit  pas  puni,  Dubito  che  alle- 
tto impottore  vada  impunito.  La  même  chose 
et  à  observer  que»  oea  manière  de  parler,  de 
crainte   que,  de  peur  que.     Ainsi    lorsqu'on   dit: 

le    qu'il    ne    perde    son    procès  ,    c'est 

litei   qu'il    I  .    et    de    crainte    qu'il 

i    pji    puni,  c'est   .Olili  atei-     (piil     sot   puni. 
h-,    w-rbes   nui,  di, convenir,  on    peut 

,.i.i     supprimer    le    ne,    ou    l'employer. 

,,,r    pas  ,    j<-    m-    disconvieni    pai    que 

«•la    ne    soit,   que    «eia    soit,    Non   nego,   non   di- 
ICOrwrngO   <  h-    questo    lia  ,     che  quatto     non    sia 

a    Qani  •<■  phrases:  je  craint  que  mon  ami  ne 

meni <• ,  vous  enspébbex  qii'i e  ebante,  el  autre 

semblables,  le  noi  ne    n'est    poni  une  négative, 

1  le  ne  ou  le  (juin  .i.s  Latina,  qui  ■  p  i 
,\  in  la  langue  française;  /"  temo  che  il  mio 
,,„,  ini  ìtnptditt   di  cantare,  voi  fiele 

ioeu  chi   non  ri  può  canton   %    On  dit  quel* 

foia    din»     le    «lyle    familier,    n'était  i    pour.    -I 

, ,     n'était)  Cet   ou  di     fort  b  >o  ,  n'était 

|a  i  •■    du    style,  Quell'opera    tarthoe  «;• 

.  tortoti  font  l"  tratcuraletia  della  ttiU. 

I]  |         Hate,  v    ion    verbe  , 

dit  -m n  il.   certain   droit  qui 

.  qurlque»   dignités  ;  lins!  on  disait, 

«pie    Karcbevéque    da  Paris  «'   l'abbé  de    Cluny 

.I  pu  d'honneur  lies  du  parlement  'h- 
Patii  pont  'lire,  que  Ion,  ht  I .  (  h  r  v.'.ques  de 
I  lois*  lés  al    ItS    de    Cluny    avaient    droit 


indre  , 


Il  se  dit  des  pièces  faites  en     forme  de    uuees  , 

Nebuloso. 

NÉBULEUX ,  EUSE  (  n*+u4eé  ,  ta*  ) ,  »di- 
Obscurci  par  les  nuages,  Nuvoloso,  nugoloso  , 
nebbioso ,  fosco  ,  turbalo,  oscuro,  g-  On  appelle, 
étoiles  nebuleusea,  des  étoiles  qui  sont  beau- 
coup moins  brillantes  que  les  autres,  et  dont  la 
lumière  est  faible  et  terne,  Stelle  fosclie ,  meno 
splendenti. 

NÉBULOSITÉ  (ne-bu-lo-zi-tè)  ,  s.  i.  Nuage, 
ob-curilé  .    Nebbia  ,   caligine   f. 

NÉCANÉES  (ne-ca-né),  s.  f.  pi.  Toiles  rayées 
de  blanc  et  de  bleu,  fabriquées  aux  Indes  Oiieu- 
l ab-s.     Tele  rigale  di  turchino  e   di  bianco  (.   pi. 
NECESSAIRE  (ne-sè-sèr) ,  adj.  des  d.  g.  Dont 
on   ne  se  peut  passer,  dont  on  a  absolument  be- 
soin pour  quelque  chose  que    ce  soit  ,    Necessa- 
rio, litogncvole,  indispensàbile.  %  On  dit,  qu'une 
chose  n'est  pas  .nécessaire  au  salut  ,  pour    dire  , 
quelle  n'est  pas  de  précepte  et  d'obligation  ;  et 
on   le   dit  prov.  et    hgur.,  pour  marquer    qu'une 
chose  n'est  guère   importante  :     Ella  non    e   una 
cosa  an  .latamente  necessaria ,  o  di  necessita  «w- 
siluia.  *\    On   appelle  entérines  de   philosophie, 
caute   néccasaire,  agent   nécessaire,  les  causes  cl 
tea  agenti  qui  naissent  pa»  librement,  Càusa  ne- 
celarla  ,  agente  necessario.  §.   On  appelle,    effet 
ore,   l'effet  qui  suit  infailliblement  de   quel- 
que  DUOse,   ly feito  necessario.   §.  Il  est  nécessaire, 
il   Faut,    il  est  besoin,     Bisogna,  fa  d'uopo,  fa 
di    mestiere  ,  e  necessario. 

NÉCESSAIRE,  s.  m.  Tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  la  subsistance.  Il  c«t  oppose  à  super- 
Ibi  ,  cl  ne  se  dit  point  au  pluriel.  //  necessario, 
il  bisognevole  m.  alla  i  ila.  Manquer  du  nécessai- 
re, /Itlriilare ,  penunnre,  mancar  del  necessario. 
[\.  Vini',  r  ,  fi  ni,  qui  renferme  différentes  choses 
ned      ores  ou   commodes  eu  voyage,     ('assetta   f. 

da  wn£i»ro.  Mettez  mon  nécessaire  dans  la  voiture. 

NÉCESSAIREMENT  (ne-se-ser-mau),  adv.  Far 

un   besoin    absolu,   Necessaria/nenie  ,  di   necessita. 
S.   Il  «ignilie  aussi,  infailliblement.   V.  ce   mot. 
NÉCESSITANTE  (  nr-se-n-tanl  ),  adj.   f.  Il  «e 


c'siaire  et  indispensable  ,    et    il    se  prend  dans 
une  signification   plus  ou  mojns  étroite,    suivant 
les  choses  dont  on  parle,  Necessita  f.  g.  Nécoa- 
silé,  signifie   aussi,  conti    iute.   Necessità,  obbliga- 
zione strrtui  ,   violenza.  (.  §.  Il  se  prend    encore 
pour   besoin    pressant,   Necessità   (.,  bisogno   estre- 
mo  m.  §.   Il  signifie   aussi,   indigence.  V-  ce  mot. 
*v  On   dit  prov.,  faire  de  nécessité  vertu,    pour 
<liie  ,   faire  de    bonne  grâce  une   chose     qui    de- 
plail,   niais  qu'on  est  obligé  de  faiie,   /•>«  tft"a 
nécessita  virtù.    ^.    On    dit  aussi  ,  nécessité  n'a 
point   de   loi  .   pour  dire  ,  que   la   c.nntraiole  ,  la 
violence,   l'extrême     besoin    rendent  excusables 
des  choses  qui  ne   le  seraient  pas  sans  cela,  La 
necessità  non   ha   legge.   §,    iNécessités  ,    au    plu- 
riel, signifie,    les   besoins   de    la   vie,    les    choses 
nécessaires   à- la    vie,  Il  necessario     m.  ,     le    <"°^e 
necestàrie  f.   pi:  alla  s  ila.   §.   il   se  dit    aussi   gé- 
néralement de  tout   ce   qui  tst  necessaire  a  1  état 
de   chaque  chose.  Nécessités  de  l'état,  de    l'églh 
se.    Necessita  l  pi.,  bisogni   m.  p'.  $.   On  appelle, 
nécessités  de   la   nature  ,   les  besoins   auxquels  la 
nature  de  l'homme  est  assujétie  ,  comme  boire, 
mander  ,  dormir,  etc.  ,   Le   necessità  f.    )>'•    ««* 
corpo  ,  i  ùisogni  m.   pi.  del'a  natura.   §,  On  dit, 
aller  à  ses  nécessités  .   pour   due  ,   aller    te     dé- 
charger le   ventre  ,  aller  à   la   garderobe,   Andar 
al  cesso  .  andar  a  cacare  ,  ec.     %■   On   dit   aussi 
dans   le   même  sens,  être   pressé     dc    ses    néces- 
sités ,  Aver  gran  voglia  ,   gran  necessità  di  sgra- 
vare il  ventre,  g.   De   nécessité  ,  de   toute  néces- 
sité ,  façons  de  ^parler  adverbiales,  qui  signifient, 
nécessairement.  V.   ce  mot. 

NÉCESSITÉ  ,  ÉE-,  P^rt-  V.  son  verbe. 
NÉCESSITER  (uè-sè-si-ié).  v.  .a.  Contrajn 
léduire  à   la   nécessité  de    faire    quelque    chose, 
Necessitare  ,     obbligare  ,     sforzare  ,     violentare  , 
cos'rigncre. 

NÉCESSITEUX,  EUsSE  (  ne-sé-si-teu ,  teuz) , 
adj.  Indigent  ,  pauvre  ,  qui  manque  des  choses 
nécessaires  à  la  vie,  Necessitoso,  bisognoso,  pe- 
nurioso  ,   indigente  ,  disagialo  ,  mendico. 

NÉCROGRAPHIE  (  ne-cro-gra-ft  ),  ».  (.  Des- 
cription   des.corps   morts  ,  Necrograjia  t. 

NÉCI.OLATIUE  .  s.  f.  Culte  des  morts,  et 
fig.  ,  extrême  regret  d'un  mort  qui  absorbe  tou- 
tes les  autres  pensées,  Necrolatria  f. 

NÉCP.OLOGK  {ne-cro-lo-j),  s.  m.  OTi  appelle 
ainsi  le  livre  où  Ion  marque  la  date  de  la  mort 
des  évèques,  des  abbés  et  autres  personnes  il- 
lustres, particulièrement  des  bienfaiteurs  des  égli- 
ses. On  appelle  aussi  nécrologe  ,  un  pareil  re- 
gistre dans  ane  communauté.  Necrologio  ;  re- 
gistro ,  o  libro  m.  in  cui  si  nova  la  data  della 
morte  de'  véscovi  ,  abbati  ed  altre  persone  il- 
lustri. 

NÉCROLOGIE,  s.  f.  Notice  historique  sur  un 
mort,  Necrologia   f. 

NÉCUO.MANCIE  ou  NECUOMANCE  (ne-cro- 
man-si  ,  mans  ),  s.  f.  Art  prétendu  d'évoquer 
les  morts  pour  avoir  connaissance  de  l'avenir,  ou 
de  quelque  autre  chose  de  caché.  Nécromance 
était  autrefois  seul  en  usage:  ou  le  préfère  en- 
core ,  quand  on  parle  des  temps  anciens,  ou  qu  on 
imite  le  vieux  langage.  Negromanzia,  nigroman- 
zia  l.  H  se  prend  aussi  pour  magie  en  general. 
V.   Magie. 

NÉChOMANCIEN,  IENNE  (ne-cro-man-sien  , 
et  f.  Celui   ou   celle   qui   se   mele  de 
Il   se   prend    aussi     pour     magicien. 
Negromante  m.,  negroinantes.sa  f. 

NÉCKOMANT,  s.  m.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois celui  qui  exerçait  la  nécromance,  Ne- 
groin-.nle  m.  ... 

NÉCROPHORE  (nc-cro-for),  s.  m.  Sorte  û7io- 
secte  coléoptere,  Necròforo  ta.;  sorta  d'insetto 
coleottero,  che  seppellisce  i  cadàveri  de'  sorci  , 
talpe  e  ranocchi,  per  di  porci  le  uova. 

NÉCROSE  (ne-cróz) ,  «.    f.    T.    de    mèdocine. 
Mortification   complete  de    quelque   partie.    C'est 
la  même  chose  que  Sphacèle,  V.'Ce  mot. 
NECTAIKE  (nech-tèr),  s.  m.   T.  de  botan.  Or- 
de la  fleur  contenant  le  suc  dout  les  abeil- 


sié-ii), 
nécromancie. 


H.    .'  ■  ,rlemeol  .     L'ai  I    »    Pa-IdU    quelquefois  dans  cette    phrase   du  style   fan..:  I  ganc   de   la  fleur   contenant  tel 

-V  ,  t  ai.b.ac  d,  Cluny  crono    consiglieri    ,uiii\àc  ueccs.ilé  nécessitante ,  qui  signifie,  de  neces-lles  font  leur  miel,  Nettano  ni 


T 


NEC 

NECTAR,  s.  m.  C'était ,  selon  les  anciens ,  le 
breuvage  des  dieux.  ,  et  l'on  appelle  ainsi  fig. 
toute  sorte  de  vin  excellent  ou  de  liqueur 
agréable  ,  Nettare  m. 

NECTARIUM  (nèch-ta-riom),  s.  m.  T.  debotan. 
V.  Nectaire. 

NECTOPODES  (nèch-lo-pod)  ,  s.  m.  pi.  Sous- 
classe  de  mammifères  à  pieds  palmés  ,  Neclopo- 
di  m.  pi.,  si  dice  di  una  subalterna  classe  di  mam- 
miferi che  comprende  gli  anfibj ed  i  cetacei.  g.  Fa- 
mille d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  Fa- 
miglia f.  d'  insetti.  g.  Genre  d'oiseaux  palmipè- 
des, Sorta   d^uccelli. 

NÉCYDALE  (ne-si-dal),  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères,  Sorta  d'  insetti. 

NEF  {nef),  s.  f.  Navire.  Mais  en. ce  sens  il  n'est 
plus  d'usage  qu'en  poésie  et  dans  le  blason  , 
au  singulier  ;  et  même  il  est  vieux.  Nave  f. 
S-  Il  signifie  aussi,  la  partie  de  l'église  qui  est 
depuis  le  portail  jusqu'au  chœur,  Nave,  o  na- 
vata f.  d'  una  chiesa.  g.  Nef ,  se  dit  aussi  d'un 
vase  de  vermeil  qui  est  fait  en  forme  de  navire, 
et  où  l'on  met  les  serviettes  qui  doivent  servir 
à  table,  au  roi  et  à  la  reine,  Nave  f.,  vaso,  o  pa- 
niere m.  d'argento  dorato,  fatto  a  guisa  di  barca, 
in  cui  si  póngono  le  salviette  per  la  real  mensa. 
g.  On  appelle,  moulin  à  nef,  un  moulin  à  eau 
construit  sur  un  bateau.  Mulino  m.  sopra  una 
barca. 

NÉFASTES,  adj.  des  d.  g.  pi.  T.  d'antiquité. 
On  distinguait  par  ce  mot,  dans  le  calendrier 
romain  ,  les  jours  consacrés  au  repos,  et  dans  les- 
quels il  était  défendu  par  la  religion  de  vaquer 
aux  affaires  publiques.  Jours  néfastes  est  syno- 
nyme de  jours  défendus.  Nefasti,  giorni  festivi 
in  cui  era  vietato  il  litigare  e' L  lavorare.  11  dési- 
gnait également,  et  les  jours  des  fêtes  solennel- 
les qui  étaient  accompagnées  de  sacrifices  ou  de 
spectacles,  et  les  jours  de  deuil  et  de  tristesse 
condamnés  à  l'inaction  ,  et  regardés  comme  fu- 
nestes, en  mémoire  de  quelque  disgrâce  éclatante 
du  peuple  Romain.  Le  mot  néfastes,  se  prend  or- 
dinairement dans  ce  second  sens.  Giorni  infàusti , 
funesti  ,  di  cattivo  augùrio. 

NÈFLE  (nèfl)  ,  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui  a  plu- 
sieurs noyaux  ,  dont  la  peau  est  de  couleur 
grisâtre,  et  qui  n'est  bon  à  manger  que  quand 
il  est  amolli  par  le  temps,  Nèspola  f.  g.  On  dit 
prov.,  qu'avec  le  temps  et  la  paille  les  nèfles 
mûrissent,  pour  dire,  qu'd  y  a  un  certain  point 
de  maturité  qu'il  faut  attendre  dans  toutes  les 
affaires,  aussi  bien  que  dans  les  fruits.  Col  tempo 
e  la  paglia  maturali  te  nèspole. 

NEFLIER  (ne-Jlié),  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
les  nèfles ,  Ne<polo  m. 

NÉGATEUR  (ne-ga-leur),  s.  m.  Il  se  dit  de  celui 
qui  quitte  la  religion  catholique,  renégat.  Il  est  peu 
usité.  Negatore  m.,  colui  che  lascia  la  religione 
cattolica. 

NÉGATIF,  1VE  {ne-ga-lif,  tiv),  adj.  T.  didacti- 
que. Qui  nie,  Negativo,  negante,  che  nega.  g.  On 
dit,  argument  négatif,  preuves  négatives,  par  op- 
position à  argument  positif,  à  preuves  positives, 
Argomento  ru  gativo,  prove  negative,  g.  On  dit  fam., 
qu'un  homme  a  le  négatif,  pour  dire,  qu'il  a  l'air 
d'un  homme  toujours  prêt  a  refuser  tout  ce  qu'on 
lui  demande.  Egli  ha  l'  ària,  la  cera  di  negar 
sempre  ciò  che  gli  è  chiesto,  di  non  dar  mai  nulla. 
g.  En  algebre,  on  appelle  grandeurs,  ou  quanti- 
tés négatives  ,  celle»  qui  ont  devant  elles  le  si- 
gne de  la  soustraction,  Grandezze,  quantità 
negative. 

NÉGATION  (ne-gfMHu),  ».  f.  T.  didactique. 
L'opposé  d'affirmation  ,  Negazione  f.  g.  T.  de 
philosophie.  L'absence  d'une  qualité  dans  un 
Mije^q/ii  n'en  est  pas  capable,  Negazione  (. 

NÉGATIVE  (rie-ga-tiv)  ,  s.  f.  Proposition  qui 
nie,  Negativa  f.  g.  Négative,  signifie  aussi,  refus, 
Negativa,  negazione  f.  Dans  ce  sens  on  dit, 
qu'un  homme  est  fort  sur  la  négative,  pour 
dire,  qu'il  est  accoutumé  à  refuser  ce  qu'on  lui 
demande.  V.  Refus.  §.  T.  de  gramm.  Négative, 
particule  qui  seit  à  nier,  Particola,  particella  f. 
negativa.  %.  Négative,  Negativa,  disdilla  (.:  è  la 
denegazione  di  un  fallo  ,  quando  ella  è  vaga  e 
indefinita,  come  è  quella  che  non  essendo  cir- 
costanziala da  alcuna  allegazione  che  possa  farla 
falere,  e  impossibile  a  provarsi.  I  dottori  stalli- 
llicono  ire  sorta  di  négatives  cioè  una  negativa 
di  fatto  ,  una  negativa  di  diritto  ,  una  negativa 
di  qualità.  Négative  défait.  Negativa  L  di  fatto; 
lineila  che  non  è  vaga,  indejìniìa,  e  di  cui  è  am- 
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missìbile  la  prova.  Negative  de  qualité  ,  Negati- 
va f.  di  qualità:  quella  che  ha  relazione  ad  una 
cosa,  o  ad  una  persona;  chi  la  promuove  ,  dee 
farne  prova.  Négative  de  droit,  Negativa  f.  di 
diritto;  quella  per  cui  si  pretende  l'invalidità  di 
un  alto  in  mancanza  delle  dovute  solennità;  spetta 
a  chi  nega  il  provarla. 

NÉGATIVEMENT (ne-ga-tit-man),  adv.  D'une 
manière  négative  ,  Negativamente  ,  in  modo  ne- 
gativo. 

NÉGLIGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj.  On 
appelle,  slyle  négligé,  un  style  qui  n'est  point 
châtié  ,  Stile  incolto  ,  trascurato. 

NEGLIGE,  s.  m.  II  signifie  Tétat  où  est  une 
femme  quand  elle  n'est  point  parée;  mais  en  ce 
sens  il  ne  s'emploie  qu'au  singulier  :  Abito  m. 
succinto,  incollo.  g.  On  dit  aussi  en  peinture 
dans  un  sens  à  peu  près  pareil,  un  beau  négligé 
plaît  souvent  plus  qu'une  froide  correction  ,  Un 
certo  che  di  trascuralo  piace  talvolta  più  che  una 
fredda  accuratezza. 

NÉGLIGEMENT  (ne-gli-j-man) ,  s.  m.  Action 
de  négliger  à  dessein.  Ce  mot  est  usité  seu- 
lement dans  les  arts.  Négligèrent  de  pinceau , 
Naturale  trascuratezza  f.  di  pennello. 

NEGLIGEMMENT  (ne-gli-ja-rnan),  adv.  Avec 
négligence,  Negligentemente,  trascuratamente,  cori 
negligenza. 

NÉGLIGENCE  (ne-gli-jans),  s.  f.  Nonchalance, 
faute  de  soin  et  d'application  ,  Negligenza,  tra- 
scuràggine,  trascuranza,  noncuranza,  trascuratàg- 
gine t.  g.  On  appelle,  négligence  de  slyle,  quel- 
ques fautes  légères  que  fait  un  auteur  qui  n'ap- 
porte pas  a*seide  soin  ni  d'exactitude  à  châtier 
son  style,  Stile  ni.  incollo  ,  trascurato,  g.  Négli- 
gences, au  pluriel,  se  dit  en  bien  dans  cette  ac- 
ception :  il  y  a  quelquefois  des  négligences  qui 
ont  de  la  grâce  ,  Un  certo  che  di  negletto  tal- 
volta è  leggiatlro,   ha  leggiadria. 

NÉGLIGENT,  TE  (ne-gli-jan,  jant)  ,  adj. 
Nonchalant  ,  qui  n'a  pas  le  soin  qu'il  devrait 
avoir,  Negligente,  trascurato,  trasandato,  spen- 
sierato, nonetti  ante. 

NEGLIGER  (ne- gli- / e)  ,  v.  a.  N'avoir  pas  soin 
de  quelque  chose  comme  on  devrait,  Trascura- 
re, non  far  conto  ,  negligere  ,  lasciar  in  abban- 
dono, g.  On  dit,  négliger  quelqu'un,  pour  dire, 
n'avoir  pas  soin  de  le  voir  assidûment,  de  lui 
rendre  fréquemment  les  devoirs  ordinaires  de  la 
vie  civile,  Trascurare  di  frequentar  qualche  per- 
sona; badar  poco  a  visitare,  a  trattar  cogli  ami- 
ci,  o  altre  persone,  g.  On  dit,  négliger  une  occa- 
sion ,  pour  dire  ,  la  laisser  échapper  sans  en  pro- 
6ter  ,  Lasciar  fuggire  l'occasione,  g.  Négliger  son 
corps  à  cheval,  c'est  ne  s'y  pas  tenir  en  belle 
posture,  Lasciarsi  andar  giti  ,  non  sostenersi 
bene  in  sella  g.  v.  pr.  Se  négliger,  n'avoir  pas  soin 
de  sa  personne  pour  la  propreté,  n'avoir  pas  soin  de 
se  tenir  propre,  Badar  poco  a  se  stesso,  aver  poca 
cura  di  sé  slesso,  g.  On  dit  aussi,  se  négli°er  , 
pour  dire  ,  avoir  moins  de  soin  de  son  devoir  , 
de  sa  profession  ,  de  son  travail,  etc.,  qu'à  l'or- 
dinaire, Operare  a  slampa;  lavorar  con  trascu- 
ratezza ,  con  poca  attenzione. 

NÉGOCE  (ne-gos),  s.  m.  Trafic,  commerce 
de  marchandises,  Tràffico,  commèrcio,  negò- 
zio m.  g.  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  s'entremêle 
de  quelque  chose  de  honteux,  qui  en  fait  trafic, 
qu'il  fait  un  vilain  négoce  ,  un  étrange  négoce, 
l'ile,  infame  commèrcio  m.  g.  On  dit  aussi,  d'un 
homme  qui  se  mêle  de  plusieurs  intiigues  qui 
sont  blâmables  ,  qu'il  se  mêle  de  plusieurs  né- 
goces ,  de  bien  des  négoces,  Impicciarsi  di  fac- 
cende vergognose  ,  biasimévoli. 

NÉGOCIABLE  (  ne-go-si-abl  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  se  négocier.  Il  ne  se  dit  guère  que 
des  effets,  tels  que  les  actions,  les  annuités,  etc. 
Che  si  può  negoziare. 

NÉGOCIANT  (ne-go-si-an),  s.  m.  Qui  fait  né- 
goce ,  Negoziante  ,  trafficante  m. 

Négociant,  maichand  (syn.).  Le  mot  négo- 
ciant a  un  sens  un  peu  plus  étendu  que  celui 
de  marchand.  Le  premier  fait  le  commerce  en 
grand  ,  le  second   vend  en  détail. 

NEGOCIAN TISME  (  ne-go-si-an-tizm  ),  s.  m. 
Système,  conduite  publique  des  négociants,  fyj- 
rito   m.  della  mercatura. 

NÉGOCI ATEU R , TRICE  (nc-go-si-a-teur,  tris), 
t.  m.  et  i.  Celui  ,  celle  qui  négocie  quelque  af- 
faire considérable  auprès  d'un  prince,  d'un  état, 
Negoziatore  m.,  negoziatrice  f.  g.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  des  personnes  qui  négocient  quelque 
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affaire    particulière,    Procuratore,   negoziatore, 
agente  m.,  negoziatrice  t. 

NEGOCIATION  (ne-go-sia-si-on),  s.  f.  L'art 
et  l'action  de  négocier  les  grandes  affaires  ,  les 
affaires  publiques,  Negoziazione  f. ,  trattato,  ne- 
goziato m.  g.  Il  signifie  quelquefois,  l'affaire  même 
qu'on  traite,  qu'on  négocie,  Negoziazione  f., 
affare  ni,  g.  Négociation,  se  dit  aussi  en  parlant 
des  affaires  particulières,  Negoziazione  t.,  nego- 
ziato ,  trattato  m.  §.  T.  de  commerce.  La  négo- 
ciation d'un  billet,  d'une  lettre  de  change,  c'est 
le  trafic  qui  se  fait  de  ces  sortes  d'effets  par  les 
agents  de  change  ,  Negoziazione  f.  ,  tràffico  m. 
NEGOCIE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
NEGOCIER  (ne-go-si-è),  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier  ).  Faire  négoce  ,  faire  trafic  ,  Nego- 
ziare, trafficai  e,  far  negozj.  g.  Il  est  aussi  quel- 
quefois actif  en  ce  sens,  comme  dans  les  exem- 
ples suivants  :  négocier  des  lettres  de  change  , 
négocier  des  billets  ,  Negoziar  una  cambiale,  o 
simile.  §.  Négocier,  signifie  aussi,  traiter  une  af- 
faire avec  quelqu'un,  Negoziare,  entrare  in  ne- 
goziati; trattar  un  negozio,  un  matrimònio.  Dans 
ce  sens,  négocier  est  actif;  cependant  il  s'em- 
ploie aussi  absolument ,  ou  avec  le  pronom 
personnel. 

NEGRE,  ESSE  (  n'egr,  ne-grèss),  s.  m.  et  f. 
C  est  le  nom  qu'on  donne  eu  général  à  tous  les 
esclaves  noirs  employés  aux  travaux  des  colo- 
nies. Il  a  cent  Nègres  dans  son  habitation  ;  la 
traite  des  Nègres.  Negro.  Moro  ni.,  Negra,  Mo- 
ra f.  g.  Traiter  quelqu'un  comme  un  Nègre  , 
c'est  traiter  quelqu'un  comme  un  esclave,  Trat- 
tar un  uomo  come  uno  schiavo;  bistrattare,  mal- 
menare fieramente. 

Nègre ,  noir  (syn.).  Le  Nègre  est  propre- 
ment l'homme  d'un  tel  pays  ,  et  le  Nuir  l'hom- 
me d'une  telle  couleur.  Vous  opposez  les  Noirs 
aux  Blancs,  et  Ton  a  long-temps  traité  les  Nè- 
gres comme  une  espèce  de  bétail. 

NEGRERIE  (negh-r-rî),  s.  f.  Lieu  où  l'on  ren- 
ferme les  Nègres  dont  on  fait  commerce  ,  Luo- 
go m.  dove  si  chiùdono  i  Mori  di  cui  si  fa 
tràffico. 

NÈGRES-CARTES  (nègr-cart),  s.  f.  pi.  T.  de 
joaill.  Emeraiules  brutes  de  la  première  qualité, 
Smeraldi  m.  pi.  non  ancor  ripuliti  di  prima  qualità. 
NEGRIER  (ne-gri-é),  adj.  et  s.  m.  T.  de  comm. 
mark.  On  appelle,  bâtiments  négriers,  ceux  qui 
servent  à  la  traite  des  Nègres  ,  Bastimento  ,  o 
nave  che  fa  il  tràffico  del  trasporto  de'  Mori. 

NEGRILLON  ,  ONNE  (  ne-gri-glion,  glio-n  ), 
s.  m.  et  f.  Petit  Nègre,  petite  Négresse,  Morel- 
lino   m  ,  Morettina  f. 

NEGRITE  (  nc-grit)  ,  s.  f.  Jeune  Négresse, 
Mora  giovinetta  f. 

NÉGROPIIAGE  (ne-grofa-j) ,  s.  m.  Destruc- 
teur, mangeur  de  Nègies  ,  ou  partisan  de 
l'esclavage  des  Nègres.  Il  est  peu  usité.  Negro fago, 
distruttore  .  mangiatore  in.  de' Negri. 

NEGROITIILE  (ne-gro-fd)  ,  s.  m.  Ami  des 
Nègres,  celui  qui  désire  qu'on  abolisse  leur 
esclavage,  Negrofilo  ,  partigiano  m.  de'  Negri. 

NEGUS  (ne-giis),  s.  m.  On  appelle  l'empe- 
reur des  Abyssins,  Grand-Négus ,  ou  Prêtre- 
Jean,  Il  prete  Gianni,  l' imperador  m.  degli 
Abissini. 

NEIGE  (ne-/),  s.  f.  Vapeur  dont  les  particu- 
les s'étant  gelées  dans  l'atmosphère,  retombent 
ensuite  par  flocons  blancs  sur  la  tene,  Neve  f. 
g.  Se  soucier  de  quelque  chose  comme  des  nei- 
ges d'antan,  c'est  en  faire  peu  de  cas.  V.  Antan. 
g.  On  dit  prov.  et  pop.,  un  bel  homme  de  neige, 
un  beau  docteur  de  neige  ,  et  ainsi  de  plusieurs 
antres  choses,  pour  marquer  le  mépris  qu'on 
en  fait  ,  Uom  da  sùcciole ,  dottor  m.  de'  miei 
stivali,  g.  T.  de  cuisiniers  et  confiseurs.  Neige  , 
composition  de  sucre  et  de  jus  de  certains  fruits, 
comme  framboises,  groseilles,  ou  cerises,  qu'on  fait 
glacer  ,  et  qu'on  sert  sur  la  table  ,  Sorbetto  m. 
NEIGER  (ne- je)  ,  v.  n.  Il  n'est  usité  qu'à  la 
troisième  personne  du  singulier,  et  à  l'infinitif. 
Il  se  dit  de  la  neige  qui  tombe,  Nevicare,  ne- 
vare ,  fioccare,  g.  On  dit  fig.  et  dans  le  style 
fam.  d'un  homme  qui  a  les  cheveux  blancs  , 
qu'il  a  neigé  sur  sa  tète,  Egli  è  canuto;  egli  ha 
la  chioma  canuta  ,  imbiancata. 

NEIGEUX,  EUSE  (nè-jat,  jtùz) ,  adj.  Chargé 
de  neige.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases  :  temps  neigeux  ,  saison  neigeuse  :  Ne- 
voso; pieno,  o  càrico  di  neve. 

NE1LLE    (  nè-glie  )  ,  s.  f.    T.    de    tonnelier. 
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!  i   chanvre  Ou   de   la  fier" 

,nt   pour  étoupei  nne  i  teçe 
«1c  >m  crai  i.nnir    pir    le    fond    a   l'en* 
j.blr.  ' 

I  Ij.    m.   pi.    r.   </.-m'i- 
oommail  ainsi  l«  i  ma  établit  pir  Ir- 
,  dans    li    Milo    .le    Ne, me.  Mi  te  cele- 
.  |r,  an.  tort  le  »<  Istîce  d  hiver ,  en 
l'Ophelte  .  suivant  les  uns .  et  de  Ju- 
rant   lei    autres,     kernel. 
[ÉONIQUB    (  ne-me-o-nich  ),  s.  m.   Vain- 
dan»  le»  j<   «    N  ■    <-°<<"'  m-  c,,c  "" 
i  .  inorare  nei  giuochi  Ni  ma. 
[ORAL,  •■  m.  Temple  dan»  une  foret,  Ne- 

Morali  m. 

N]  \    ■  fi      ne-ni-a-si-o'A.   F.   f.    y.  de  mus. 

Ancien  air  ipondaïque ,  Nenlaun  m. 

M   N       .  :.  pi   CbaoU  fimi  lires  qui  se 

ni  dan»  l'ancienne    Rome    aux  funérailles, 
i  ;  confi  m.  pi.  lugubri,  o  tiafunêbri. 
M   \\  Particule  dont  on   se  sert  pour 

répondre  négativement  h  une  interrogation  expres- 
se ou  aous-entendae.  Il  n'est  guère  d'usage  bon 
on    familière;    No  ,    «o    signore, 
<nbò.  S-  En  pariant  d'an   homme  complaisant  qui 
ujoun  d'accord   de   tout,  on  dit  fam.,   que 
r'cit  un  homme  avec  qui  il  n'y  a  point  de  nenni, 
/     .io  che  non  dice  mai  di    no.    La  même  chose 
te  dit  d'un  marchand  chez  lequel  on  trouve  tout. 
ce  qu'on   demande,   Mercante  che  ha  di  tutto,  o 
.0  di  cui  si  nota  ogni  cosa    che  si  desideri. 
•  in   d.t  aussi  ,   il   n'y   a  point  de   nenni  ,    pour 
dire,   e  e-l   ime   chose   forcée  ,   nécessaire.   Il   faut 
que  TOUS  partiez   demain,  il   n'y   a   point   de  nni- 
t'en   che    partiale    domani  ,    ed  è    inalile 
i       porri  .  ti  voler  ricusare. 

NENUPHAR  [ne-nu-far),  s.  m.  Plante  aqua- 
tique ,  dont  en  Connaît  principalement  deux 
ripcre,,  l'une  à  fleurs  blanches,  l'autre  à  fleurs 
jaunes.  On  préfère  la  seconde  de  ces  deux 
',  .    quoique    toute*   deux    nient   ;'i   peu   près 

le»  mêmes  propriétés.  Ninfèa  f.,  nenufar  m. 

ICORE  (nc-o-cor),  s.  m.    Ce   nom      igni- 
ti origine,  l'officier    public  préposé 
r   la   ^ardi-   et   l'entretien    des     temples  et    de 
.      au'fls  renfermaient   de  précieux;   mais   dans  la 
b,  on  l'étendit  aux  villes,  et  même  aux  pro- 
vinces qui  avaient  fait  bâtir  des  temples  en  l'hon- 
i  «  et  de,  empereurs  :    Nome    che  si 

i  primieramente  of  custodi  aVtempj,  e  poi  ri 
ite  eziandio  alle  ciua   r    provinole  che   fecero 

■e   tempi  in  nuore  di  Homa  e  dr^l'imperadori. 

■■  NIES  {ne-o-e-nt),  •.  f.  pi.  Fctes  de  Bac- 
ebus,  Neoenie  ,  feste  f.  pi.   a  Bacco  al  lem pò  del 

r         VO    lino. 

\|  OC!  AI'IIF  {ne-o-graf),:  et  adj.  des  d.  g. 
T.  de  eramm.  On  nomme  ainsi  celui  qui  allecte 
,  d'écrire  nouvelle,    et  contraile     i 

l      Lhograpbe  reçue,  Neàgrafo. 

iGnAPHIE  (  ne-o-gra-fl )  ,  s.  f.    V.  Neo- 

NÉOGRAPHISME  {ne-o-gra-fizm),  s.  m.  T.  de 

..,:.    <:■    I    une    maniere    d'écrire   nouvelle,    et 

..,    ,  l'orthographe  reçue,  Neografismo  in. 
M    )  IRAPHISI  F.  (  ne-o-gra-fitl),    ».  m.  I 
qui   introduit    une    orthographe    inusitée  ,     Neô- 
f-raf '■■    m.  . 

(LOGIE,   s.   f.   Invention,    u»agc  ,    emploi 
de  i  ■  iux.  On  s'en  ieri  par  extension, 

,  molo!  de,  moti  anciens  dans  un 

n  tu,  ou  différent  delà  signification  or- 
dinaire. Neologia  f.  r  f  ■-  1 
,   néologisme    (  .yn).     La     néologie 
annonce  un  ijenre  nouveau  di    langage,    dei  ma- 
lie, .le  parler  ,    l'iovention   ou  I  ap- 
,          an    nouTi  '■'■■-    d<  ■    terme  ,    Le    m 
i       pu   i                                            enrir  Je  mots  j 
i       •   ux  .  d'expression                    d'expressions 
et   rie  mot»  ridiculement   détournéi  de  leur  sens 
■Mtorel  on  de  leur  emploi  ordinaire. 

E  (  ne-9-lo-jich  ).  adj.  des  d.  g. 
De  la    i  qui    la   concerne,   ITeoUgico, 

V    "^  e  ilogie. 
NÉOLOGISME    '  n-n-lo-ji-.m) .    i.  m.    Habi- 
.    .le  .<-  .efTir   de  termes  nouveaux,  ou  d'em- 
-i   mots  t'  '  "  : 

i  mot   M   prend    pre  que    touj  >un    en 

1 1    ,<    di  ligne    un»  affecl  ition    vi- 
»  pi  f,    |Uei  -  .    Neologismo  m. 
(TEOLOGI  l.  lne-o-hg),    ».  m.  D  désigne  On 
TK   qui,   »oit  en   parlant,  soit  eu  éenvaut,  fait 


'  un  usa»e    (réqnenl  de    termes   Bouveanx,    Il    se 

j  prend  près. pie    toujours  en  mauvaise  parti  Pfeó- 
!  tosto  m. 

iMENfF  (  ne-o-me-nt ) ,   s.  f.    T   d'astro- 
nomie ancienne.    Nouvelle  lune    chez  les    Juifs  . 
Neomenia,   nuora  luna   f.   §.    Neomenie,  est   ansi 
nue    lete    qui    se    iehlii.ll      chez      les    Humains ,     à 
eli -que    renouvellement   de    la   lune,   Neomenia,   o 
!".   della    neomenia. 
M.'  IPHYTE  («e-o-/;V).3.et  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit 
Je  Ioik  ceux  qui  ont   quitté  les  fuisses   religions 
mbrasser  la  religion  chrétienne,  et  qui  sont 
nouvellement  baptisés,  Ncòfuo ,  cristiano  no,-elta- 
niente  battezzato.  ' 

NF.1T.NTE  (ne-pant)  ,  s.  m.  Genre  de  plantes 
herbacées  qui  croissent  dans  l'Inde,  Pianta  f.  delle 
Indie  .  all'estremila  delle  foglie  della  quale  v'ha 
un'urna  piena  d'acqua  dolce  e  limpida. 

NÊPENTHÈS  (ne-pan-lès),  s.  m.  T.  de  littéral. 
Remède  contre  la  tristesse  ,  qui  est  tiré  dune 
plante   qui    croit  en   Egypte,   Nepente   m. 

NÉPHRÉTIQUE  [he-fre-tich),  s.  f.  Maladie  qui 

a  sa  source  dans  les  reins.  Nefritica,  nefrttide  f. 
«5  On  l'emploie  aussi  comme  adj.  des  d.  g.  (.<>- 
fVquc  néphrétique,  sorte  de  colique  causée  par 
le  Clavier  qui  se  détache  des  reins  ,  et  fait 
de  grandes  douleurs  en  passant  par  les  uretères. 
Nefritico.  §.  Néphrétique,  se  «lit  aussi  des  remè- 
des propres  aux  maladies  des  reins,  et  en  parti- 
culier a  la  colique  néphrétique  ,  Antinefrttico 
%  On  dit  aussi  subst.  au  mise.  ,  c'est  un  né- 
phrétique ,  c'est-à-dire  .  un  homme  afflige  de  la 
colique  néphrétique,,  Nefritico' ro. 

NÉPHRITIS  (ne-fri-iis)  ,  s.  f.  T.  de  med.  In- 
flammation  des  reins,  Nefritide  f 

NÉPHROGRAPHIE  {né-fro-g'a-fï),  s.  i-  1  ■  d  a- 
natom.  Description  des  reins,  Nefrogrqfia  t. 

NÉPHROLITHE  {ne-fro-lit)  ,  s.  f.  Pierre  ou 
cileni   qui  se   forme   dans  les  reins,  Nfrolile  f 

NÉPHROLOGIE  {rie-fro-lo-jt),  s.  f.  Partie  de 
l'anatomie  qui  concerne  l'usage  et  les  fonct.ons 
de,  reins,  Nefrologia  t. 

NÉPHROTOMIE  (  ne-fro-to-mi  )  ,  s.  t.  /.  <*e 
chirurgie.  Opération  par  laquelle  on  tire  la  pterre 
des  rems,  Operazione  f.  detl'esirazion  della  pie- 
ira  dalle   reni.  È—,*, 

NÉPHTÉ,  s.  f.  Divinité  que  les  anciens  égyp- 
tiens adoraient  ,  Nefte  f. 

NÉPOTISME  (ne-po-u-m)  .  s.  m.  1  erme  em 
pninlé  de  l'Italien,  qui  se  dit  de  l'nu.orjtc  que 
,,    neveux     du    Pape     ont   eue     quel  (UefoiS     dan 

[•administration  de.  affaires,  durant  le  pontificat 

de  leur  oncle,   Nipotismo   m. 

NEPTUNALESS.  f.  pi.    Fctes  de    Neptune, 

Neltunali,  feste  di  Nettuno    f.    pi. 

NEPTUNE  {nep-lu-n),  s.  ni.  Dieu  des  eaux 
et  de  la  mer  selon  la  fable;  en  poés.e  ,  la  mer  : 
Nettuno  ■  il  mare   ni. 

NÉRÉIDES  (ne-re-id),  s.  f.  pi.  Genre  de  vers 
marins,  nommés  aussi,  scolopendres  «■'!"«'*«■ 
di  termi.  %  Néréides,  div.n.te.  fabuleuses  que 
|e,  païen,  croyaient  babilei  dam  la  mer,  Ne- 
teidi.  ninfe   f.   pi.   del  mare. 

NEUF  (  On  ne  prononce  Vf  qn  au  singulier), 
,  m   Partie  intérieure  du  corps ée  l'animal,  qu  on  , 

«garde    comme   l'organe     général    des     sensation.  | 

Lei  nerfs  «ont  des  cordons  blanchâtres  de  dif- 
ferente, grosseurs,  uni  tirent  leur  origine  du 
cerveau  e.  «le  la  moelle  allongée.  Nervo,  nerbo  ... 
g  On  appelle  comménémenl  nerf,  les  tendons  des 
;,„„(.,,..M  Mrvo,  n  tèndine  m.  rfe'mttrcoli.  §.On 
Bonelle/nerf  de  bceof,  le  membre  génital  dn  bceul 
de„éehé,  tfervo  m.  di  hue.  %  On  d,t  f...  que 
l'areent.  une  les  fln.inees  soni  le  nerf  de  la  guerre, 
.i,,,.1.  ,,,„.  |'Brgent  est  absoluraenl  néecasaire 
pou.  (,..e  la  guerre,  pour  aoutenir  la  gaerre,/  rfe- 
;„„.,    ../    ,:■,,,  ,ono  il  nerbo  della  guen 
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le>  .   Snvta  di  bambagina  così  deità,  che  ci  capila 
dall'Indie   Orientali. 

HÉRITE  (uc-rit)  ,  s.  f.  Coquillage  univalve, 
dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  La  plupart  vi- 
vent dans  la  mer ,  et  q-vlques-uncs  dans  l'eau 
douer.  Nerite  f. 

NÉROLI,  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleur  d'o- 
range  ,    Essènza  t.  di  fior  d'aràncio. 

NERPRUN  (ner-pi\iin)  ,  s.  m.  Arbrisseau  qui 
croit  d  mis  les  h  des  .  et  qui  s'élève  quelquefois 
j,,v,iii';»  la  hauteur  d'un  arbre,  il  porte  des  Laies 
s  et  molles  comme  celles  du  genièvre,  qui 
ioni  purgatives  ,  et  propres  aux  maladies  chro- 
;  elles  servent  aussi  aux  teinturiers.  Pru- 
rnolino,  susino  sab-àlico  ,  susino  prùgnolo,  rati- 
no  m.  .  spina  crocifìssi  f. 

NERVAISON   (nèri-è-zon)  ,  s.   f.    T.  de   méd. 
Usietnblage  des  nerfs,  des  Cbres,  et  des  ligaments, 
ngione  f  ;  complesso     in.     dei    nervi ,    delle 
fibi  e  e  de'  ligamentt 

NERVAL  ,  ALE,  ctdj    V.  Nervirt. 
NERVÉ,  EE  .  part    V.    son  verbe.  §.  adj.  T. 
de  b'ason.  Nervé,  -c   dit  des  plantes,   des  herbes  , 
dont  1er  nerfs,  les   fibres  sont  d'un  autre  émail  que 
celui   du   corps  de  li   plante,   Fibrato. 

NEKVF.K  (nèr-yé).  v.  a.  Garnir,  couvrir  (lu 
bois  avec,  des  nerfs  que  l'on  colle  dessus,  après 
les  avoir  battus  ,  et.  comme  réduits  en  filasse. 
Guarnir  di  nervi,  g.  T.  de  relieur.  Nerver  un 
livre,  c'est  eu  dresser  les  nerfs  sur  le  dos,  et  les 
fortifier  avec  de  la  bonne  colle  et  du  parchemin, 
Adattare  i  coreggutoli  ad  un  libro,  ed  appiccarli 
bene  con  la  colla. 

NERVEUSEMENT  (nèr-vcûz-man) ,  adv.  Avec 
energie,  avec  force,  Energicamente  ,  con  forza, 
con  energìa.  , 

NERVEUX,  EUSE  (nèr-veû,  veuz)  ,  adj.  Qui 
a  de  bons  nerfs,  qui  a  beaucoup  de  force  dans 
les  muscles,  Nervoso,  nerbo  so  .  nerboruto,  ner- 
vino, nerbi'to,  vigoroso,  g.  Il  signifie  aussi,  plein 
de  nerf,  Nervoso,  g.  On  dit  fig.,  qu'un  discours 
est  nerveux,  pour  dire  ,  qu'il  est  plein  de  force 
et  de  solitine,  Nervoso,  nerboso.  màschio.  §.  En 
style  de  médecine,  genre  nerveux,  signifie  ,  les 
nerfs  du  corps  humain  ,  pris  collectivement  ,  // 
gènere  nervoso,  i  nervi,  g.  T.  d'anatomie.  On 
appelle,  demi-nerveux,  un  des  muscles  fléchisseurs 
de  la  jambe,  ainsi  nommé,  parée  que  son  tendon 
inférieur  est  long  et  ressemblant  à  un  nerf,  Se- 
mini rvoso. 

NERV1N  (ner-ven)  ,  adj.  m.  Il  se  dit  des  W- 
mèdèsbôns  pour  les  nerfs,  et  propres  à  les  for- 
tifier ,  Allo,  accóncio,  pròprio  a  corroborare  i 
nervi. 

NERVOIR  (ner-vodr),  s.  m.  T.  de  relieur.  Ins- 
trument pour  nerver,  Strumento  m.  de'  legatori  di 
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.ni  .  que  c'est  m,  discours  «ans  ner  ,  un 
sMle  ians  nerf,    où  .1  n'y  a  point  de  neri  ••    et 

dan»   le    leni    contraire,  on    dit,   un    discours    plein 
de  nerf:   DÌSCOTIO  il,  Laie,  -.nervataj  n   discorso  ner- 

,„,„.  forte,  g.  Les  relieurs    appellent  nerfiV,    les 

COrdeïcttei   q*ui    sont    BU     dos    d'un    livre,   et    sur 

lei    le*  cahiers   sont   cousus,    Cordoncini,   o 

H    m.    pi.    d'un    libro. 

M   ,,!     I  |'r,l  RE  {ner-fe-rur)  ,  s.  f.   Coup    ou 

ittelnte  qu'un    cheval  a  reçu  sur  le    tendon    de 

I,  partie   postérieure    des  jambes  de   devant  ou 

,1,.  ,!,  ,,  ère  .    Malfermo  m.  • 

NÉRINDE  [ne-rènd),  s.  f    T.  de  comm.  Toile 
)  de  COtOn  blanche  qui    vieni   de»  Indes    OWttltfl 


NERVURE  (nèr-vur)  ,  s.  l'.  T.  de  librairie. 
Nervure  d'un  livre,  parties  élevées  par  les  nerfs 
et  cordes  qui  servent  à  relier,  Armatura  (d'un 
libro,  g.  Nervure  ,  en  architecture  ,  se  dit  des 
moulons,  des  consoles,  des  arcs  doubteaux  ,  et 
des  croisées  d'ogives,  /  rilievi.  ,  o  spìgoli  m.  pi. 
degli  ardu,  o  volte,  e  slmili,  g.  T.  de  broderie 
au  métier.  La  còte  mediante  d'une  feuille,  d'une 
fleur  imitée  par  les  points,  6'<i$(o/a  f.  diunajo- 
iilia  .  d'un  fiore  ricamalo. 

NESCIO-VOS  (  rw-*«'o-f OS  ) ,  adr.  Expression 
Ialine  qui  signifie,  je  ne  vous  connais  pas.  C'est 
„,,,.  forme  fam.  de  refus.  Nèsch  vos,    voce    clic 

dinoto    rifiuto. 

NESB.RÈ,  s.  m.  T  de  relation.  Lettre,  ou 
écriture  cou. ante  des  Persans,  Ne scrè  m.;  lettera, 
o  scrutina   f.  persiana.  . 

NESLE  (net");  s.  f.  Ancienne  monnaie  de  Sil- 
lon qui  valait  i5  deniers  J  Antica  moneta  f.  cosi 
tu  minata.  ,  ,, 

NESTOR  (tics-tor),  9.  m.  Nom  propre  d  un 
grec  renomme  par  sa  lagerte.  Il  se  dit  de  1  hom- 
me le  plus  vieux,  le  pins  lage  et  le  plus  respee- 
table  d'un  corps  quelconque.  Nestore  m. 

NESTORlANtSMIÏ  (  «es-to-ria-HW/»  > ,  s.  m. 
Hérésie  de  Nestorius,  Nrtt&rianismo  m.,  dottri- 
na i.  d'  Ntstéiw.  . 

NE&T0R1EN  (iics-to-rièn)  ,  s.  ni.  Partisan  ne 
NestOriuS  .    N'istoriano    m. 

NET,  NETTE  (ne,  net),  adj.  Propre,  qui  est 
sans  induré  ,  sans  souillure  ,  l'opposé  de  sale  , 
V,  ini.  ptlUtO,  umililo,  pròprio  g.  On  dit,  qu'un 
enfant  est  sain  el  net,  pour  .lire,  qu'il  ne  laisse 
pini  rien  aller  sous  lui,  Fanciullo  netto,  che  non 
ti  caca  sotto.  §.  On  dit,  qu'un  homme  osi  sani  et 
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set,  pour  dire,  qu'il  n'a  aucune  incommodité', 
Sano  ,  che  non  ha  verun  incòmodo.  g.  On  dit, 
vendre  un  cheval  sain  et  net,  le  garantir  sain  et 
pet  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  aucun  des  défauts  , 
aucune  des  maladies  qu'il  est  d'usage  de  ga- 
rantir, Senza  difetti,  g.  On  dit  aussi  au  palefre- 
nier, de  faire  net,  pour  lui  dire,  de  nettoyer  l'auge 
ou  la  mangeoire  avant  que  de  donner  l'avoine, 
Ripulire  la  maugiatoja  prima  di  dare  la  biada, 
§.  Net,  se  dit.  aussi  dans  certaines  façons  de  par- 
ler, pour  dire,  vide,V.  ce  mot,  g.  On  dit  au  jeu  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  faire  tapis  net,  pour 
.dire  ,  gagner  tout  l'argent  qui  est  sur  le  tapis, 
Vincer  lutto  il  denaro  che  è  su  la  tàvola  del 
giuoco,  g.  Faire  maison  nette.  V.  Maison,  g.  Ou 
dit  fìg.,  qu'un  homme  a  l'aoie  nette,^  la  conscience 
nette  ,  pour  dire  ,  que  sa  conscience  ne  lui  re- 
proche  rien,  Aver  V  ànima ,  la  coscienza  nella. 
g.  On  dit  aussi,  que  quelqu'un  a  les  mains  nettes, 
pour  dire,  qu'il  ne  se  laisse  corrompre  par  aucun 
intérêt,  qu'il  administre  fidèlement  les  choses  qui 
lui  sont  commises.  La  même  chose  se  dit  d'un 
comptable,  pour  signifier,  qu'il  a  toujours  rendu 
bon  compte  des  deniers  qu'il  a  eus  en  manie- 
ment. Egli  ha  le  mani  nette  ,  pulite,  g.  On  dit 
aussi  fam.,  qu'un  homme  a  les  mains  nettes  de 
quelque  cihose  qu'on  lui  impute,  pour  dire,  qu'il 
n'en  est  point  coupable  ,  qu'il  n'a  point  trempé 
dan3  l'affaire  où  on  l'implique,  Esser  innocente 
di  una  cosa  di  cui  altri  è  incolpalo,  g.  Lorsqu'on 
veut  s'éclaircir  avec  quelqu'un,  de  quelque  rap- 
port ,  de  quelque  sujet  de  plainte  ,  de  quelque 
chose  qu'on  a  sur  le  cœur  contre  lui ,  on  dit 
proverbialement  et  ûgurément,  je  veux  en  avoir 
le  cœur  net,  pour  dire,  je  veux  savoir  de  lui  ce 
qui  en  est,  je  veux  m'en  expliquer  avec  lui,  lo 
me  ne  voglio  sincerare  con  lui.  g.  Net,  signifie 
aussi,  uni,  poli,  sans  tache,  Netto,  liscio,  puli- 
to, senza  màcchia  j  senza  lordura ,  o  difetto. 
§.  On  dit  aussi  d'une  perle  qui  est  d'une  belle 
eau  ,  qu'elle  est  d'une  eau  bien  nette ,  Perla 
d'  una  beli'  acqua,  ben  netta,  g.  On  dit  qu'une 
écriture  est  bien  netle  ,  qu'une  impression  est 
fort  nette,  qu'un  caractère  est  net,  pour  dire  , 
que  les  lettres  en  sont  fort  distinctes  et  fort  lisi- 
bles, et  que  les  lignes  en  sont  droites  et  égales, 
Caràttere,  slampa  pulita,  nitida,  g.  On  dit  met- 
tre au  net  un  écrit,'  un  dessin,  un  plan,  etc., 
pour  dire,  en  faire  une  copie  correcte  sur  l'ori- 
ginal qui  est  brouillé,  ou  qui  a  des  ratures;  et 
en  ce  sena,  net  est  employé  comme  subst.  niasc.  : 
Méttere  in  pulito,  g.  On  dit,  qu'un  homme  a  la 
voix  nette,  pour  dire,  que  sa  voix  a  le  son  clair  et 
fort  égalj;  et  en  ce  sens  on  dit  aussi,  qu'un  instru- 
ment, qu'une  corde  rend  un  son  fort  net:  Voce 
chiara,  ionora.%.  Net,  se  dit  aussi  fig.  des  produc- 
tions de  l'esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  et  si- 
gnifie, qui  est.  cluir,  pur,  aisé,  Netto,  chiaro, Jàci le. 
g.  On  dit,  qu'un  homme  a  l'esprit  net,  pour  dire, 
qu'il  pense,  qu'il  s'exprime  d'une  manière  claire 
et  intelligible,  Mente  chiara,  g.  Net,  signifie  en- 
core fig.,  qui  est  sans  difficulté ,  sans  embar- 
ras, sans  ambiguïté  ,  Chiaro,  liquido,  spiccio  , 
non  intralcialo.  On  dit  dans  cette  acception , 
en  parlant  d'un  reliquat  de  compte  ,  qu'il  res- 
te tant  de  net  ,  Rimane  tanto  di  netto,  detratti 
i  cali.  g.  On  dit,  qu'un  bien  est  net,  pour  dire, 
qu'il  est  clair,  liquide,  quitte  de  dettes,  et  aisé 
à  recevoir,  Bene  liquido,  senza  débiti,  g.  On  dit 
fig.,  que  le  procédé  d'un  homme  est  net ,  pour 
dire,  qu'il  e»t  franc  et  sans  supercherie,  Franco, 
schietto,  leale,  g.  Net,  s'emploie  aussi  adverbiale- 
ment ,  et  signifie  ,  animent ,  tout  d'un  coup ,  A 
un  tratto,  d'un  colpo  solo.  g.  11  signifie  aussi 
fig.  et  fam.,  franchement,  librement.  V.  Ces  mots. 
Net,  propre  (s.yn.).  Ce  qui  est  net,  est  clair, 
poli,  sans  ordure,  sans  souillure,  sans  tache,  sans 
défaut  ,  sans  melange  étranger.  Propre  exprime 
l'essence  de  la  chose,  et  prend  aossi  la  significa- 
tion de  net,  d'ajusté.  La  propreté  ajoute  donc  h 
la  netteté  l'idée  d'un  arrangement  ou  d'une  dispo- 
sition convenable  à  la  destination  cl.  à  l'usage 
de  la  chose.  La  netteté  n'est  que  le  premier  élé- 
ment de   la  propreté. 

NETTEMENT  (  uèt-man  ) ,  adv.  Avec  netteté, 
Nettamente  ,  pulitamente,  g.  Il  signifie  aussi  fi;,-., 
d'une  manière  aisée,  claire,  intelligible,  Chiara- 
mente, intelligibilmente ,  evidentemente,  g.  Il  si- 
gnifie encore  lig.  ,  franchement  ,  sans  rien  dé, 
guiser,  Nettamenti  ,  sinceramente  ,  francamente  , 
liberamente,  in  gnu  un  mente,  apertamente. 

NETTETE  (ne- né),  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
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une  chose  est  nette  ,  Nettezza ,  pulitézza  ,  mon- 
dezza f.  g.  On  dit,  netteté  de  voix,  netteté  d'esprit, 
netteté  de  style,  etc.,  dans  le  racme  sens  que  net 
se  dit  de  la  voix,  de  l'esprit,  du  style,  etc.,  Chia- 
rezza £.  di  voce,  di  mente,  di  stile,  ec.  V.  Net. 
NETTOIEMENT  (nè-tod-man)  ,  s.  in.  L'action 
de  nettoyer,  Nettamento,  mondificamenlo,  ripuli- 
mento   in.,   as'ei  zinne  f. 

NETTOYAGE  (  nè-toa-ia-j),  s.  m.  V.  Nettoie- 
ment. 

NETTOYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

NETTOYER  (nè-toa-ic),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Pioyer).   Rendre  net.  Nettare,   mondare 
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pulire  ,  pulire,  astèrgere,  g.  On  dit,  nettoyer  la  j  du  monde  ,  est  un  homme  neuf,  celui  qui  i 
mer  de  corsaires,  les  chemins  de  voleurs,  pour  commence  que  d'y  entrer,  ou  qui  est  le  premi 
dire,  chasser,  exterminer  les  corsaires,  les  voleurs,     '  ' 

Purgare  il  mare  da'  corsali ,  ecc.  §.  Nettoyer  la 
tranchée  ,  c'est  en  chasser  les  assiégeants  ,  Far 
pulita  la  trincèa,  g.  Nettoyer  les  affaires,  les  biens 
d'une  maison  ,  c'est  en  acquitter  les  dettes  , 
et  en  terminer  les  procès,  Stralciar  gli  affari ,  1 
beni  d'una  casas  liquidarti,  g.  En  peinture,  net- 
toyer les  contours,  c'est  les  rendre  plus  purs  et 
plus  corrects,  Corrèggere  i  contorni,  g.  Nettoyer, 
signifie  aussi  fig.  et  îroniq.,  prendre  et  emporter 
tout  ce  qui  est  dans  un  lieu,  en  sorte  qu'il  n'y 
reste  rien,  Nettare,  svaligiare,  g.  On  dit  fig.  au 
jeu,  nettoyer  le  tapis,  pour  dire,  gagner  tout  l'ar- 
gent qui  est  sur  le  jeu  ,  Vincer  tutto  il  danaro 
che  è  sul  giuoco,  g.  v.  pr.  Se  nettoyer,  Nettarsi, 
mandarsi,  ripulirsi. 

NETTOYEUR  (nè-toa-ieur),  s.  m.  T.  de  drap. 
Ripulitore  di  caldi  ,  pilucchino   ni. 

NEUF  (  17'  finale  ne  se  prononce  point  devant 
les  substantifs  qui  commencent  par  une  conson- 
ne :  neuf  personnes,  neu-pèr-so-n  :  devant  une 
voyelle,  elle  se  prononce  comme  v:  neuf  amis,  neu- 
va-mh  quand  ce  mot  n'est  suivi  d'aucun  autre  mot, 
savoir  ,  ni  d'un  subst,,  ni  d'un  adj.,  on  pronon- 
ce neuf)  ,  adj.  numéral  des  d.  g.  Nombre  im- 
pair qui  suit  immédiatement  le  nombre  de  huit, 
Nove.  §.  Il  e»t  quelquefois  employé  comme  nom- 
bre d'ordre:  ainsi  on  dit,  le  roi  Charles  neuf, 
pour  dire  ,  le  roi  Charles  neuvième,  Carlo  nono. 
g.  s.  m.  Un  neuf  de  chiffre,  Uà  nove  m.  d'abbaco. 
g.  On  appelle  au  jeu  de  cartes  ,  un  neuf  de 
cœur  ,  un  neuf  de  carreau  ,  etc.,  une  carte  qui 
est  marquée  de  neuf  points  de  cœur,  de  car- 
reau, etc.,  Un  nove  m.  da  cuoi-i,  da  quadri,  ec. 
§.  On  dit  d'une  femme  grosse,  qu'elle  est,  qu'elle 
entre  dans  le  neuf,  dans  son  neuf,  pour  dire, 
qu'elle  a  passé  le  huitième  mois  de  sa  grossesse, 
Ella  à  ,  ella  entra  nel  nono  mese  di  sua  gravi- 
danza. 

NEUF,  NEUVE  (neuf,  neuvj  au  pi.  masc. 
Neufs,  qui  se  prononce  ned),  adj.  Qui  est  fait  de- 
puis peu,  ou  qui  n'a  point  encore  servi,  ou  qui 
a  peu  servi,  Nuovo,  novo.  g.  On  dit  pop.,  tout 
battant  neuf,  Bell'e  nuovo,  affatto  nuovo,  g.  En 
parlant  des  domestiques  qui  servent  bien  les  pre- 
miers jouis  ,  on  dit  prov.,  il  n'est  rien  tel  que 
balai  neuf,  /  servitori  fan  corne  la  granata  nuo- 
va ,  che  serve  bene  ne'  primi  giorni,  g.  On  dit 
encore  prov.,  faire  corps  neuf,  pour  dire,  réta- 
blir sa  santé  après  avoir  été  beaucoup  purgé,  en 
sorte  qu'il  semble  que  le  corps  soit  renouvelé, 
Riaversi ,  ritornar  in  salute,  g.  Faire  maison  neu- 
ve. V.  Maison,  g.  On  appelle,  terre  neuve  ,  une 
terre  qui  n'a  point  encore  été  défrichée,  ou  qui 
était  demeurée  long-temps  inculte,  Sodo  m  ,  o  ter- 
reno sodo.  g.  Neuf,  se  dit  aussi  de  certaines  cho- 
ses à  l'égard  d'autres  de  même  espece,  qui  sont 
plus  anciennes.  Le  pont  neuf ,  Il  ponte  nuovo. 
La  tour  neuve,  La  nuova  torre.  Le  rhàteau  neuf, 
//  castello  nuovo,  g.  Il  se  dit  aussi  fig.  des  per- 
sonnes qui  n'ont  point  encore  d'expérience  en 
quelque  chose,  Nuovo,  solo,  inesperto,  mal  prà- 
tico. Il  est  tout  neuf  en  ce  métier-là  ,  Egli  è 
affatto  nuovo  in  quel  matière,  g.  Il  se  dit  pa- 
reillement des  chevaux  qui  n'ont  point  encore 
servi,  ou  qui  ont  peu  servi,  et  principalement 
des  chevaux  de  carrosse  ,  Cavallo  che  non  ha 
ancora  servito,  g.  On  dit,  une  idée  neuve,  une 
pensée  neuve  ,  pour  dire  ,  une  pensée,  une  idée 
qui  n'a  point  encore  été  employer!,  Idea  nuova. 
pensieri  nuovo,  g.  A  neuf  ,  adv.  Refaire  à  neuf  , 
tout  à  neuf.  Cela  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de 
Kitiments,  ou  de  choses  semblables,  qu'on  raccom-  j  ou   de  la  cousine  germaine,  Nipote  m.  alla  moda 


de  neuf,  pour  dire,  qu'il  leur  a  fait  prendre 
des  habits  neufs,  Egli  ha  fatto  fare  àbiti  nuovi 
alla  sua  famiglia  ,  egli  ha  vestito  d  àbiti  tutti 
nuovi  la  sua  famiglia. 

Neuf,  nouveau,  récent  (syn.).  Ce  qui  n'a 
point  servi,  est  neuf;  ce  qui  n'avait  pas  encore 
paru,  est  nouveauj  ce  qui  vient  d'arriver  est  ré- 
cent. On  dit  d'un  habit  ,  qu'il  est  neuf  d'une 
mode,  qu'elle  est  nouvelles  et  d'un  fait,  qu'il 
est  récent.  Une  pensée  est  neuve  ,  par  le  tour 
qu'on  lui  donne;  nouvelle,  par  le  sens  qu'elle 
exprime  ;  récente,  par  le  temps  de  sa  production. 
Celui  qui  n'a  pas  encore  l'expérience    et  l'usage 

ne 
,  -.,  premier 

de  son  nom  ,  est  un  homme  nouveau, 

NEUF  ,  s.  m.  Ce  qui  est  neuf.  Donner  du 
neuf.    Nuovo  m.,  cosa  nuova  f. 

NEUME  ,  s.  m.  T.  de  plain-chant.  Addition 
des  notes  du  ton  de  l'antienne  sur  la  dernière 
syllabe,  Neuma  m.,  spèzie  di  breve  ricapitolazione 
del  canto   d'  un  modo. 

NEURE  (rieur),  s.  m.  Petit  bâtiment  d'envi- 
ron soixante  tonneaux  ,  dont  les  Hollandais  se 
servent  pour  aller  à  la  pèche  des  harangs,  Sorta 
di  bastimento  per  la  pesca  delle  aringhe. 

NEUTRA LEMENT  (neû-tral-man),  adv.  T.  de 
gramm.  D'une  manière  neutre,  Neutralmente,  a 
maniera  di  nèutro, 

NEUTRALISATION  (neu-tra-li-za-si-on),  s.  f. 
Traité  provisoire  de  neutralité.  (Const.de  1795). 
Trattato  provvisòrio  in.  di  neutralità,  g.  T.  de 
chimie    Action   de  neutraliser,  Neutralizzazione  f. 

NEUTRALISE,  EE  ,  part.  V.   son  verbe 

NEUTRALISER  (  neu.-tra-li.ze  ). ,  v.  a.  T.  de 
gramm.  Rendre  neutre,  Render  nèutro,  g.  T.  de 
chimie.  Rendre  neutre  un  sel  par  une  opération 
chimique;  neutraliser  un  acide  par  un  alcali;  un 
alcali  par  un  acide  :  Neutralizzare,  g.  Neutrali- 
ser, se  dit  depuis  quelque  temps  dans  un  sens  mo- 
ral, pour  dire,  tempérer,  mitiger  l'effet  d'un  prin- 
cipe. Neutraliser  l'action  d'un  principe  ;  neutra- 
liser un  projet  par  des  modifications  qui  en  dé- 
naturent l'exécution.   Temperare,  mitigare 

NEUTRALITE,  s.  f.  État  de  celui  qui  sé  tient 
neutre  entre  deux  ou  plusieurs  parties  qui  sont 
en  guerre,  Neutralità  f.  g.  Il  se  dit  aussi  de  ceux 
qui  ne  prennent  point  de  parti  dans  des  dispu- 
tes, dans  des  différents,  Neutralità  f. 

NEUTRE  (neùlr),  adj.  des  d.  g.  Qui  ne  prend 
point,  de  parti  entre  des  personnes  qui  ont  des 
intérêts  opposés,  Nèutro,  neutrale,  indifferen- 
te. §.  T.  de  gramm.  Neutre,  se  dit  des'  noms 
latins,  et  des  noms  de  quelques  autres  langues  , 
qui  ne  sont  ni  du  genre  masculin  ,  ni  du  genre' 
féminin  ,  Nèutro  j  gènere  nèutro  ,  o  neutrale. 
g.  On  appelle  ,  verbes  neutres  ,  les  verbes  qui 
n'ont  point  de  régime,  comme,  aller,  venir 
marcher  ,  Verbo  nèutro.  On  appelle  aussi  quel- 
quefois, verbes  neutres  passifs,  les  verbes  qui  ne 
se  conjuguent  qu'avec  les  pronoms  personnels,  et 
qui  marquent  action  et  passion  dans  le  même 
sujet,  comme,  se  repentir,  se  souvenir,  etc. 
On  les  nomme  aussi  réciproques  ,  ou  pronomi- 
naux. Verbo  nèutro  passivo.  §.  T.  de  chimie. 
Sel  neutre  ,  sel  qui  n'est  ni  acide  ni  alcali,  Sale 
nèutro. 

NEUTRE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

NEUriUSER  (  neu-trizé  ) ,  v.  a.  Rendre  neu- 
tre. Il  est  peu  en   usage.  Render  neutrale. 

NEUVAINE  (neuvè-n),  s.  f.  L'espace  de  neuf 
jours  consécutifs,  pendant  lesquels  on  fait,  quel- 
que dévotion,  quelque  prière  dans  une  église  en 
1  honneur  de  quelque  saint  ,  Novena  f.,  lo  spà- 
zio m.  di  nove  giorni  continui. 

NEUVIÈME  (neu-vièm),  adj.  des  d.  g.  Nom- 
bre d'ordre  ,  qui  suit  immédiatement  le  hui- 
tième ,  ÌVomo  ,  novésimo.  g.  Il  est  aussi  quel- 
quefois subst.  //  nono  m.  §,  Il  signifie  aussi,  la 
neuvième  partie  d'un  tout.  La  nona,  la  novèsima 
parte  f. 

NEUVIÈMEMENT  (  neu-viè-m-man  ),  adv.  En 
neuvième  lieu,  la  neuvième  raison,  In  nono,  in 
novésimo  luogo. 

NEVEU  (n-veù),  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de 
la  sœur  ,  Nipote  m.  g.  On  appelle,  neveu  à  la 
mode   de  Bretagne.,    le  Gle  du   cousin    germain  - 


moue  et  qu'on  renouvelle  en  quelque  sorte.  Ri- 
far  una  fàbbrica  tutta  di  nuovo,  d'ulto  in  basso, 
da  cima  in  fondo,  g.  l)e  neuf,  adv.  On  dit,  qu'un 
homme    a  fait  habiller    ses    gens  de  neuf,    tout 


di  Bretagna,  il  figlio  del  cugino  o  della  cugina 
germana,  g.  On  appelle,  arrière-neveu,  et  polit- 
neveu  ,  le  fils  d'un  neveu  ,  Bisnipote  ,  figliuolo 
del  nipote  tu,  §.  On   appelle,  cardinal  neveu,  le 


-  8  m:v 

csrdinal  qui  e»t   neveu  du  papr   I  \ttaA,  <~.jkii «M 
■     g.    On    .11.    DOt    neveux,    .1  IDI    le     »*3    '' 

,•",.•  .  poor   dire  .    li  postérité , 

■«Vont  «pré»  bob»,  /  po'****,  i  mpou, 
i  p,vn,r"ii.  o  mremrpoii  .  i  iiteetidanti  m.  pi. 

M   \      1  ;  ;,  ,1   I     |  ,,-.-.  ii-lich),  .i.lj.   .les   d.   g.   Il 
tt  dit  in  médicaments  propres  aux  maladies   des 
\      Nervin. 
M   \  ROGI  iAPHIE   (ne--ro-p>-a-fi),    1.     T.    i 
llrsrnplion  d<1  nerfs,  .V... 


NI 


NIC 


M  Vl.OLOC-IE  y  nc-io-L-/;).  s.  f.  Partie  de 
1  mie  qui  traite  da  neii>.  Neurologi*  f. 

M  VROPTÈRES  (  /.•<?-. ■;-o-/>.vr- ) ,  i,  m  pi.  T 
d'hisl.  nat.  Ciane  d'imcrles  à  mâchoires  et  à 
quatre  ai!cs  nues  avec  des  nervures  en  réseau  . 
Classe  d'  insetti  di  quatti o  ali  nude  con  rilievi 
fila. 
NI  Vl'.OSE  (n, -:,■-.  )  .  f.  (.  Affection  nerveu- 
se ,  maladie  des  nerf-,  Neurosi,  affezione  f.  del 
ti  I  tema   nervoso. 

M  VROTOMiE  (ne--ro-to.n;i).  s.  f.    T.    da- 
nai.  Dissection   drs   nerfs  .  Neurotomia   f. 

rONIANISME  (neii-lo-nia-iuzm)  ,  s    m. 
Système  de  Newton (   Neulonianismo  m. 

'■  I  ONIBN  .  ENNE  (ntù-lo-nien  ,  niè-n  )  , 
i.  tn.  et  f.  Tallinn  da  système  de  Newton,  Neu- 
toniano   m.,  neutoniana  f. 

ine)  ,  s.  ni.  Celte  partie  eminente  du  vi- 
sage qui  est  entre  le  front  et  la  bouche,  et  qui 
Mit  a  l'odorat.  Naso  m.  -Ne?.  sqtrHin,  Nato  aqui- 
line m.  Rei  retrousse  ,  Naso  in.  voltalo  in  SU, 
"Sci.  camus  Naso  scma.cialo  m.  Nez  bourgeonne, 
Naso  m.  bitorzoluto.  g.  On  dit,  parler  du  nez, 
chanter  du  nez.  pour  dire,  parler,  clianter 
d'une  maniere  dés  <=ré.ible ,  comme  si  la  voix 
sortait  du  net,  Parlare,  cantar  col  naso.  §.  Ti- 
rer Ics  vers  du  nez.  V.  Ver».  §■  Sa-gner  du  nez. 
\  -  gner.  g.  On  dit  ,  jeter  quelque  chose  au 
nez,  pour  dù-e  ,  reprocher  quelque  chose,  But- 
tare  injaccia.  o  negli  occhi;  iiifacciare  ,  rim- 
y-overare.  g.  On  dit  fig.  el  prov.,  mettre  son  nez, 
mettre  le  nez,  fourrer  son  nez  dans  une  affaire, 
mettre  son  nez  partout,  pour  dire,  se  mêler 
d'une  chose,  entrer  en  connaissance  d'une  affaire 
qui  ne  nous  regarde  pas.  Darti  g?  impacci  del 
/;  ,uoj  impigliarti,  impacciarti,  prènderti  brighe 
che  non  ci  toccano;  far  ti  faccendiere,  il  faccen- 
done, g.  On  dit,  avoir  toujours  le  nez  sur  quel- 
que chose,  pour  dire,  y  cire  toujours  applique, 
Esser  tempro  a/'plicaio  ad  alcuna  cosa.  g.  On 
dit  aussi  fam.  .  mener  quelqu'un  par  le  nez  , 
pour  dire,  u>cr  du  pouvoir,  du  crédit  qu  on 
a  sur  l'espi*  de  quelqu'un ,  jusqu'à  lui  faire 
fnre  tout  re  qu'<  n  di  i  i  <■  ,  même  des  choses 
ronlraire»  à  ses  intérêts,  Mnar  pel  ROVO.  §.  On 
.   donner  du   nez  en  teire  ,    pour  dire  ,  suc- 1 


prov.  par  forme  de  reproche  ,  qu'il  est  si 
jeune  que  si  on  lui  tordait  le  nei  il  en  sor- 
tirait encore  du  lait  ,  Egli  ha  ancora  il  latte 
alla  bocca  j  non  ha  per  anco  /asciutto  il  bel- 
lico, o  pli  occhi.  g.  Nez,  se  dit  fig.  de  la  partie 
du  vaisseau  qui  se  termine  en  pointe,  Becco  m. ,i 
puma  f.  della  nave,  g.  Nez  coupé  .  ou  pistache 
sauvage,  arbrisseau  qui  rroit  aux  lieux  incultes, 
dans  les  bois  ,  et  dans  les  haies.  Son  fruit  est 
une  ves.-ie  verdàlrc,  qui  contient  de  petites  noi- 
settes semblables  h  un  bout  de  nez  coupe.  Sia- 
filodendro  ,  pistàcchio  salvàlico  ni.  g.  T.  d'hor- 
.    _.   Nez  de   Potence.   V.   l'otcnce. 

M.  l'articule  conjonctive  et  négative,  Ne.  Il 
n'est  m  bon,  ni  mauvais,  Egli  non  è  ne  buono, 
ne  cattivo.  Il  ne  boit,  ni  ne  mange.  Egli  non 
beve  uè  mangia. 

Ni  s'emploie  au  lieu  de  et  :  i.°  Tour  unir 
deux  propositions  incidentes  qui  dépendent  d'une 
principale  négative  :  Je  ne  crois  pas  que  les  mé- 
chants prospèrent  ,  ni  qu'ils  soient  htureUX. 
3.°  Four  unir  les  parties  semblables  d'une  pro- 
position négative  :  //  n'aime  pas  la  musique,  ni 
la  peinture.  —  Avec  ni  répété,  on  supprime  pas 
et  point  :  Ni  Us  biens  ,  ni  les  honneurs  ne  va- 
lent la  santé.  —  Quand  des  substantifs  sont  liés 
nar  id  répété  ,  et   qu'il  n'y    a    qu'un    des    deux 


substantifs  qui  fasse  ou  qui  reçoive  l'action,  ou 
met  l'adjectif,  le  pronom  et  le  verbe  au  singu- 
lier: Ni  l'une,  ni  l'autre  n'est  ma  mère;  ce  ne 
sera  ni  M.  le  duc,  ni  M.  le  comte  qui  sera  nom- 
mé ambassadeur  :  ici  l'action  ne  tombe  que  sur 
l'un  des  deux  substantifs,  parce  qu'on  n'a  qu'une 
mère  ,  et  qu'il  ne  doit  y  avoir  qu'un  ambassa- 
deur. Mais  il  faut  le  pluriel  quand  les  deux  subs- 
tantifs font  ou  reçoivent  en  même  temps  l'action: 
Ni  la  douceur    ni  la  force  n'y  peuvent  rien. 

NIABLE  (ni-abl),  adj.  des  d.  g.  Qui  peut  être 
nié,  Negàbile,  che  il  può  negare. 

NIAIS  ,  NIAISE  [mi,  mèz),  adj.  Il  ne  se  dit 
au  propre  que  des  oiseaux  de  fauconnerie  que 
l'on  prend  dans  le  nid  ,  et  qui  n'en  étaient  pas 
encore  sortis,  Uccello  nidiace.  g.  Il  signifie  fìgu- 
rémriit  ,  qui  est  simple,  qui  n'a  encore  aucun 
usage  du  inonde;  et  alois  il  s'emploie  aussi  comme 
substantif:  Nidiace,  avannotto  ,  sémplice,  soro  , 
bombo,  allocco,  barbagianni ,  babbuasso ,  babbàc- 
cio  ,  scempio  ,  nuovo  pesce  ,  nuovo  gràppolo. 
g.  On  dit  d'un  homme  fio  et  adroit  qui  fait 
semblant  d'être  simple  ,  qu'il  fait  le  niais  ,  qu'il 
conti efait  le  niais,  Fare  il  paltone,  far  il  ne- 
scio,far  V  Indiano  ,  far  il  Nanni  ,  far  l'addor- 
mentai»; far  la  gatta  morta,  o  la  paUa  di  Ma- 
sino; far  il  Calandrino,  o  il  Grasso  legnaiuolo, 
g.  On  dit  piov.  d'un  homme  adroit  et  alerte 
sur  ce  qui  regarde  son  intérêt,  et  qui   contrefait 


s    quelque     enteeprûe,     ou    perdre  \  le  simple  ,  que  c'est  un     mais  de  Sologne  ,  qu 
~ir  del  culo    est  de  ces  mais  de  Sologne,  qui  n 


son  poste,  sa  fortune,  son  état,  Dar 
fi  un  cai  icchio  ,  cader  dal  poLlajo ,  romperti  il, 
collo.  On  dit  aussi,  se  casser  le  nez,  à  peu  | 
i  un  le  même  sens.  §.  On  dit  fam.  ,  au 
pei  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  en  sa  présence  , 
In  bafba  ,  O  alla  barba  di  alcuno  ,  in  sua  pre- 
senza g.  Ou  dit  prov.,  que  quelqu'un  a  un  pied 
de  in  i.  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  la  honte  de  n'a- 
\oir  pis  réawi  dam  ce  qu'il  voulait,  Rimanere, 
o  restare  con  un  palmo  di  naso  ,  con  tanto  di 
naso.  On  dit  aimi,  qu'on  a  fait  un  pied  de  nez 
à  quelqu'un,    pour   duc,   qu  on  s'est  moque  de  lui, 

L'hanno  fatto  rollare  con  lauto  di  naso.  Ç.  On 
,].t  |  r  v  -e  eoUper,  s'arracher  le  in/,  pour 
fnrr    dépit   I   'ou   visage*    pour    dire,     fane   par 

dépit  coi.iic  quelqu'un  une  chose  dont  on  est 
li  uremie*    '  r<    entir    du  dommage,  Darti  del 

dito  iir^U  occhi,  cavar  due  occhi  a  se  per  trar- 
ne un.,  al  compagno.  %,  Net,  »<■  dit  au..i  pour 
tout  le  'i  ige.  Cftli  lemme  a  toujours  un  ma  ooe 

sur  1"  feri  Quella  donna  ha  sempre  ima  ma- 
schera mi  volto.  On  lui  I  filine  la  porle  au 
i  /,  C/c  e  itala  chtUta  la  porta  m  faccia.  Il  D  OSA 
moulu  r  le  li'/.  ,  IS'in  aiditce  metter  f 'noi  i  il 
noto  ,  fard  veder,  \,  \</.  n:liifie  M  i  quel" 
quefoii  ,  le  »cu»  de  l'odor  it  ,  Nato,  odorato  m. 
Aui;i  bofl  ne/..  /  "  lumi  nato,  buon  odoralo, 
'.Mie  odeur  C»t  folte,  He  prend  SU  io/.,  (Juel- 
f  .,  le  ,  da   uri  nato.   '..-  Oli    'lit   Bg<   et 

fam  ,  qu'un  homme  a  bon  nés,  pour  due,  qu'il 

«   «Jr    ||  ,     qu'il      prévoit     )e9     eh  OSCI     de 

I  .in  ,   Jrn    buon   Òcchio,  e  iter    sagace,  preveder 

II  SOM   dalla    lon-ana.   $.    En   parlant   d'un    jeune 
lornmp  qui  ic  veut  mêler  de  qui  I  |ue  chosi 

:     i^c    et    «le    sa    capacité,    ou    dit 


e  se  trompent 
a  leur  profit,  Egli  è  come  la  patta  di  Masino, 
che  chiudeva  pli  occhi  per  non  veder  pasta/e 
i  topi.  *J.  On  applique  aussi  en  mot  au  moral  , 
pour  exprimer  la  sottise  ou  l'inexpérience.  Il  a 
fait  une  démarche  fort  niaise  ,  J-'ece  un  passo 
incàuto  .  malavveduto.  Des  raisonnements  niais  , 
Bagionamenti  sciocchi ,  fanciulleschi.  Un  conte 
DÎais,    Un    racconto  pojfo  ,  scipito. 

NIAISEMENT  (nièz-man)  ,  adv.  D'une  façon 
niaise,  Gnfjaiiieulc,  scioccamente,  scimunitamente, 
inettamente. 

NiAlSER  (niè-zé) ,  v.  n.  Badiner,  s'amuser  h 
des  choses  de  rien  ,  Balloccare  ,  frascheggiare  , 
chicchirillare,  por  porri,  pigliar  l'uccellino,  far 
il  balocco,  slare  a  badalucco. 

NIAISERIE  (inèz-il),  s.  f.  Badinciie,  bagatelle, 
frivoles,  Ilalocchcria  ,  bajuca  ,  bajàcola  , 
b,  ita  btt'àggine,  btttevlat  baggianata,  bagattella. 
frascheria  t.  *!•  On  s'en  seri  aussi  quelquefois 
pour  exprimer  h'  caractère  de  celui  qui  est  niais, 
Bei  saggine,  babbuatlâggint,  castroneria,  scempia- 


pour  s'y  retirer  en  particulier,  Bugigatto  ,  bu- 
gigàttolo, stanzino  m.  §,  Niche,  tour  de  malice 
ou  d'espiégleriee  que  l'on  fait  à  quelqu'un.  11 
n'est  d'usage  que  dans  le  discours  familier.  Burla, 
bejf'a ,  biheia,  célia,  natta,  cilecca,  giarda  f. 
N1CIIF,  KE,  part.  V.  son  veibe. 
NICHÉE  (ni-tcë),  s.  f.  Tous  les  petits  oiseaux 
d'une  ineme  couvée  qui  sont  encore  dans  le  nul, 
Nidiata,  nidaia  f.  §.  On  dit  aussi,  une  niclice  de 
souris,  Nidiata  {.  di  topi.  §.  Nichée,  se  dit  fam.  et 
par  mépris,  de  plusieurs  personnes  de  mauvaise 
vie  ,  de  mauvaise  conduite  ,  rassemblées  eu  un 
même  lieu  ,  Nidiata  f.  di  persone  di  mala  vita  , 
chiasso   m..  bandita  f. 

NIC11EK  (ni-scé),  v.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment  que  d'un  cseau  qui  fait  son  nid,  Nidifica- 
re, /are  il  nido.  §.  v.  a.  Nicher,  placer  en  quel- 
que endroit.  H  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisante- 
rie. Annidare,  collocare,  porre.  §  v.  pr.  Se  nicher, 
se  mettre,  se  loger,  Collocarsi,  méttersi.  On  dit 
Og  ,  qu'un  homme  s'est  niché  dans  une  bonne 
maison,  pour  dire,  qu'il  a  trouvé  une  bonne  re- 
traite, uti  bon  établissement.  Dans  ces  deux  ac- 
ceptions il  est  familier.  Egli  s'è  posto,  s'è  annidato, 
s'è  caccialo  in  una  buona  casa;  egli  ha  trovato 
un  buon  nido. 

NICHET  (ui-scé),  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  un  œuf  qu'on  met  dans  les  nids  que  l'on  pie- 
pare  pour  que  les  poules  y  aillent  pondre,  Guar- 
danidio, éndice  ni. 

NICII01R.  (ni-sciodr),  s.  m.  T.  d'oiseliers.  Ma- 
niéie  de  cage  particulière,  propre  pour  mettre  à 
couver  des  serins  et  autres  oiseaux,  Gabbia  t. 
da  far  nid  ficaie  gli  uccelli. 

NICKEL,  s.  m.  Espèce  de  métal  gris,  grenu, 
dur  et  peu  ductile,  découvert  en  Suède  vers  le 
milieu  du  dix-huitième  siècle,  Nichel,  rame  mi- 
neralizzato m. 

N1CODÈME  ,  s.  m.  Grand  niais.  Il  est  popu- 
laire.  Calandrino,  baggèo,  babbàccio   ni . 

NICOTEUX  (ni-co-teu)  ,  s.  m.  pi.  T.  d*  cou- 
vreurs. Morceaux  de  tuile  fendue  ,  Pesa  m.  pi. 
di  tégola  spezzala  in  quattro  che  adóprano  i  con- 
ciateli! in  certi  loro  lavori. 
NICO TIANE,  s.  f.  V.  Tabac. 
NID  (ni;  le  d  ne  se  prononce  jamais),  s.  in. 
Espèce  de  petit  logement  que  les  oiseaux  se  font 
pour  y  pondre,  pour  y  faire  eclore  leurs  petits 
et  les  y  élever,  Nido  ,  nidio  m.  g.  On  appelle 
aire,  le  nid  de  l'aigle  et  des  autres  oiseaux  de 
proie,  Il  nido  m.  dell'aquila  e  degli  altri  uccelli 
di  rapina.  §.  Trouver  la  pie  au  nid.  V.  Pie. 
g.  On  dit,  qu'à  chaque  oiseau  son  nid  est  beau, 
pour  dire,  que  chacun  trouve  sa  maison,  sa  de- 
meure belle,  Tristo  a  quell'uccello  che  nasce  in 
cattiva  valle,  g.  On  dit  (ig.  cl  fam.,  qu'un  homme 
a  trouvé  un  bon  nid,  pour  dire,  qu'il  a  trouvé 
un  bon  établissement,  où  il  peut  être  à^  son 
aise ,  Egli  ha  trovato  un  buon  nido.  §.  On 
dit  aussi  (ig.  et  fam.  d'une  méchante  petite  mai- 
son, d'une  méchante  petite  chambre  ,  que  c'est 
un  nid  à  rats  ,  un  vrai  nid  à  rats,  Ella  è  una 
lopaja.  g.  Nid  d'oiseau  ,  plante  à  laquelle  on  a 
donné  ce  nom  ,  parce  que  sa  racine  est  fibrée  . 
et  ressemble  à  un  nid.  Elle  a  un  goût  ^  acre  et 
amer,  et  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'oroban- 
che.  l'ianlerella  I.  che  cresce  per  lo  più  a'pie  digli 
abeli,  e  la  cui  radice   fibrosa    mollo   è  simile   a 
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tcimunitàeeint ,  balorda' 


gine,  mellonaggine 

MCE  ('">/,  ;"'Ì'  des  d.  g.  Simple,  niais.  Il 
vieillit.  Semplicione,  sempliciotto,  ce. 

NICKMENT  (nw-man),  adv.  Simplement. 
V.  Niaiiement. 

Mi. Il  1  I.  (  ni-lèt  ),  adj.  f.  Diminutif  de  nice. 
Il  est   vieni.  Sempliciotta,  ec.  V.  Nice. 

NICHE  ('ii-ic),  s.  f.  Enfoncement  pratiqué  dans 
l'inai  leur  d'un  mur,  pour  y  placer  une  statue, 
,,,,/,,,<  f.  ',;.  Il  se  dit  aussi  d'un  petit  réduit  pra- 
ti pié  dan»  un  appartement  pour  y  mettre  un  lit, 
Alcova  f.,  alcova  iii.j  ou  pratique  dans  un  jardin 


un  nido  d'uccellini.  §.  T.  d'art,  mila.  Nid-dc- 
pic,  c'est  dans  la  guerre  des  sièges,  un  petit  lo- 
gement que  font  les  assiégeants  sur  le  haut  de  la 
brèche  à  l'angle  flanqué  d'un  bastion  .d'une 
demi-lune ,  Casotto  ,  dello  nido  m.  di  puzzerà. 
g.  T.  d'hisl.nal.  Nids,  au  plur.  On  appelle,  mine 
par  nids  ,  la  mine  qui  se  trouve  par  masses  sé- 
parées ,  et  qui  n'est  point  par  liions ,  Mimera  f. 

a  MDOIIEUX,  EUSE  (m-do-reu,  reûz),  adj.  Qui 
a  une  odeur  et  un  goût  de  pou, ri,  de  brille  et 
d'œufs  couvis  ,  latanfato;  che  sa  di  muffa  ,  di 
mùcido,  di  tanfo,  di  stantio. 

NIÉ,  ÉE,  put.  V.  son  ve. he. 

NIECE  {nuiì,  s.  i-  FiUe  du  fiere  ou  de  la 
sœur,  nipote  f.  V.  Neveu. 

NIELLE  (nièl),  s.  f.  Plante,  dont  on  distingue 
plusieurs  espèces,  l'une  desquelle  est  appelée  her- 
be aux  épices,  ou  herbe  aromatique,  Nepitella  I. 
V.  Herbe  aux  épices.  g.  Nielle,  est  encoie  le 
terme  général  dont  on  s'est  long-temps  servi  pour 
désigner  les  accidents  ou  maladies  du  froment  , 
de  l'orge,  de  l'avoine,  etc.  Aujourd'hui  ,  on  ap- 
pelle proprement  nielle,  cette  maladie  des  grains, 
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dont  l'effet  est  que  l'épi  se  convertit  en  entier 
en  une  poussière  noire  et  sans  odeur,  en  sorte 
qu'il  n'en  reste  que  le  noyau  ou  filet ,  auquel 
les  grains  e'iaient  attachés,  Golpe,  nébbia  f.  Lors- 
que le  grain  conserve  sa  forme  et  sa  pellicule  , 
mais  que  la  farine  devient  une  poussière  noire  , 
et  d'une  très-mauvaise  odeur,  cette  maladie,  que 
les  botanistes  regardent  comme  contagieuse  et 
différente  de  la  précédente  ,  a  été  nommée  par 
les  uns  ,  charbon  ,  et  par  les  autres  ,  carie  :  et 
les  blés  qui  en  sont  atteints  ,  s'appellent  ,  blés 
charbonnés  ,  ou  blés  cariés.  Carbone  m. 
NIELLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
NIELLER  (niè-lé) ,  v.  a.  Gâter  par  ta  nielle , 
Annebbiare,  incolpare. 

NIER  (m'-é),  v.  a.  Dire  qu'une  chose  n  est 
pas,  Negare,  disnegare,  dir  di  no.  g.  En  matière 
de  dispute,  il  signifie,  ne  pas  demeurer  d'accord 
d'une  proposition,  Negare,  non  concedere,  g.  Nier 
une  dette  ,  un  dépôt,  c'est  nier  qu'on  ait  une 
dette  à  payer,  qu'on  ait  reçu  un  dépôt ,  Negare 
Un  débito,  un  depòsito. 

Nier  veut  toujours  au  subjonctif  le  verbe  qui 
suit  la  conjonction  que:  Je  ne  nie  pas  qu'il  ne 
soit  le  plus  généreux  des  hommes.  — Quand  ce 
verbe,  suivi  de  la  conjonction  que,  est  en  même 
temps  précédé  de  la  négative  ne,  il  faut  répéter 
la  négative  après  la  conjonction  :  Je  ne  nie  pas 
que  je  ne  l'aie  dit. 

NIFE.,  ou  NEF,  s.  f.  Surface  supérieure  d'un 
banc  d'ardoise,  Primo  svato  m.  d'un  banco  di 
lavagna. 

NIGAUD,  AUDE  (ni-gô,  gôd),  adj.  Sot,  niais. 
Il  est  du  discours  familier,  ainsi  que  ses  dérivés, 
et  s'emploie  souvent  comme  substantif.  Balordo, 
sciocco  ,  midollone  ,  tambellone  ,  navone  ,  cacac- 
ciano,  pecorone,  mestolone  ,  mellone,  babbuasso , 
lérchio,    baggianaccio,  ec.   V.  Sot. 

NIGAUDER  (nigó-de),  v.  n.  Faire  des  actions 
de  nigaud,  Baloccare,  fare  il  balocco.  V.  Niaiser. 
g.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  pour  signifier  sim- 
plement, s'amuser  à  des  choses  de  rien,  Baloc- 
carsi, por  porri ,  ec.  V.  Niaiser. 

NJGAUDEiilE  (ni-gôd->î),  s.  f.  Action  de  ni- 
gaud, niaiserie  ,  Balordàggine,  scioccàggine,  scioc- 
cheria f.,  ic.   V.  Niaiserie. 

NIGELLE  LE  DAMAS  ,  s.  f.  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  icnoncul..'  ces  ,  Nigella  f.  di 
Damasco  ,  sorta  di  pianta. 

NIGOTEAUX  {ni-go-tó),  8.  in.  pi.  T.  de  cou- 
vreurs. V.  Nicoleus. 

NIGROIL,  ou  NÉGUEIL  (ni-grodl,  ne-ghèl), 
s.  m.  Poisson  de  mer  ainsi  nomine,  parce  que 
se*  yeux  sont  grands  et  noirs,  Occhiaia  f. 

ML-GAUT  ou  NYL-GHAUT  (nit-gô),  s.  m. 
Animal  ruminant  du  genre  des  antilopes,  Q_ua- 
drùpede  ruminante  m. 

NILLE  (ni-glie),  s.  f.  Petit  filet  rond  qui  sort 
du  bois  de  la  vigne  quand  elle  est  eu  fleur  , 
Viticcio  ,  vignuolo  m.  g.  Bois  qui  entoure  le 
manche  d'une  manivelle,  Legno  ta.  che  copre  il 
ferro  di  un  manùbrio.  g.  /'.  de  serrurier.  Pi- 
lon carré  de  fer,  Chiodo  di  J'en  o  in.  netta  cui 
testa  quadra  evvi  uno  sforo.  g.  T.  de  blason. 
Nilles.  V.  Anillcs. 

NILLÉK  (ni-glié),  adj.  f.  T.  de  lias.  Il  se  dit 
de»  croix  ancrées  plus  étroites  et  plus  menues 
que  les  croix   ordinaires  ,   Crocetta  ancorata. 

KILOMETRE  (ni-lo-mèlr),  s.  m.  Haute  colon- 
ne par  gradins,  qui  sert  à  mesurer  l'accroisse- 
ment du   Nil  ,  Nilômetro  m. 

NILOSCOPE  (ni-los-cop)  ,  s.  m.  Mesure  pour 
le  Nil,  Ntloscopo   m.   V.  Niloinètre. 

NIM  (uè/i),  s.  in.  Drap  de  Languedoc,  Panno  in. 
di  tal  nome  di  Linguadoca. 

NIMBE  (nenb),  s.  m.  Cercle  de  lumière  que 
les  peintre»  et  les  sculpteurs  mettent  autour  de 
la  tête  des  Saints,  Diadema  m.,  auréola,  corona  f. 
di  raggi. 

NIOLE  ,  s.  f.  T.  d'écolier.  Coup  ,  Colpo  m.  , 
botta  f. 

NIPPE  (nip),  s.  f.  Il  se  dit  tant  des  habita 
que  des  meubles  ,  et  de  tout  ce  qui  sert  à 
l'ajustement  et  à  la  parure.  Son  usage  le  plus 
ordinaire  est  au  pluriel.  Abiti  ,  panni  ,  m.  pi.  , 
corredo  m.  ,  arnesi  m.  pi,,  masserizie  f.  pi.  §■  En 

{larlant  d'un  homme  qui  a  tiré  beaucoup  d'uti- 
ité  ,  beaucoup  d'avantage  de  quelque  commer- 
ce, de  quelque  emploi  ,  on  dit  familièrement, 
qu'il  en  a  eu,  qu'il  en  a  tiré  de  bonnes  nippes, 
Aver  sapulo  trarne  pio  ,  non  èsserne  uscito  colle 
mani  vuole. 


NIP 

Nippes  ,  bardes  (syn.).  Nippes  indique  éga- 
lement et  des  habits  et  des  meubles  ;  hardes 
n'indique  proprement  que  des  habits  ou  des  ha- 
billements quelconques.  Le  mot  hardes  renferme 
toutes  sortes  de  vêtements  qu'on  porte  sur  soi 
pour  l'utilité  ou  l'agrément  j  les  nippes  sont  les 
hardes  destinées  surtout  à  la  propreté  et  à  la 
parure.  Hardes  se  dit  également  de  ce  qui  con- 
cerne les  hommes  et  les  femmes;  nippes  se  dit 
plutôt  de  ce  qui  concerne  les  femmes. 

NIPPÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

NIPPER  (ni-pè),  v.  a.  Fournir  de  nippes, 
Corredarti  fornir  di  corredo  ,  di  masserizie,  di 
panni  ,  d'  arnesi ,  ec. 

NIQUE  (lùch),  s.  f.  Signe  de  mépris  ou  de 
moquerie.  11  D'est  en  usage  que  dans  cette  phrase 
du  style  fam.:  faire  la  nique,  qui  veut  dire,  se 
moquer  de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  com- 
me ne  s'en  souciant  point:  Far  le  fiches  aver 
nella  tacca  dello  zòccolo;  avere  in  culo  ,  o  in 
tasca  ,  o  nello  zeroj  far  le  castagne  ,  fare  un 
manichino. 

N1QUEDOUILLE  {nich-dà-gliè) ,  a.  m.  Sot, 
niais.  Il  est  pop.  Alocco ,  barbagianni  m. 

NIQUET  (ni-chè),  s.  m.  Un  rien,  une  baga- 
telle ,  une  chose  de  peu  de  valeur.  Il  est  vieux. 
Una  cosa  da  nulla ,  di  poco  conloj  una  bagat- 
tella f. 

NISANNE  (  ni-za-n  )  ,  s.  f.  Racine  médicinale 
de  la  Chine,  extrêmement  prisée  des  Chinois. 
Son  principal  usage  est  contre  les  évanouisse- 
ments. Nisanna,  radice  medicinale  i.  che  i  Cinesi 
hanno  in  gran  prègio. 

NlTÉE,s.  f.  Nichée  d'uiseaux,ZVïdïaia  f.  d'uccelli. 

N1TOUCHE  (ni-ià-sc),  s.  f.  Ce  mot  n'est 
d'usage  que  dans  la  phrase  suivante  :  faire  la 
sainte  nitouche  ,  qui  signifie  proverb.,  faire  le 
simple  et  l'innocent,  faire  l'hypocrite,  Fare  il 
sanùficelur  ,  fare  il  bacchettone.  Défiez-vous  de 
cette  sainte  Ditouche ,  Non  vi  fidate  di  questo 
picchiapetto. 

NITRATE  (ni-trat),  s.  m.  T.  de  chini.  Sei 
formé  de  la  combinaison  de  l'acide  nitrique  avec 
différentes  bases  ,  Nitrato  m. 

Nl'l'RE  (nitr),  s.  m.  Sel  formé  par  l'union 
de  1  acide  nitrique  avec  la  potasse.  Il  a  la  pro- 
priété de  fuser  sur  le  feu.  C'est  la  même  chose 
que   le  salpêtre.  Nitro  m. 

NITKEUX,  EUSE  {ni-treû,  treûz),  adj.  Qui 
tient  du  uitre.  Nitroso,  che  tien  del  nitro,  che 
ha  del  nitro, 

NITRIÈRE  (m-tri-èr),  s.  f.  On  appelle  ni- 
trièies,  les  lieux  où  se  forme  le  nitre,  Luogo  iu. 
dove  si  forma  il  nino. 

NITRI F1CAT10N  (ni-tri-fi-ca-si-on),  a.  f.  T. 
de  chimie.  Conversion  de  cei  laines  malières  en 
substances   nitreuscs  ,  Nitrificazione  f. 

NITRIQUE  fni-trich),  adj.  m.  T.  de  chini. 
Il  se  dit  d'un  acide  dont  la  base  est  le  nitre  , 
Nitrico. 

NITRITE  ,  s.  m.  V.  Nitrate. 

NI'IRUGÈNE  (ui-tro-jè-u)  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  l'azole,  comme  la  base  aciditiable  de 
l'acide   nitrique,  Niti  àgeiw   m. 

N1TRO-MUIUATE  (ui-tro-inu-ri-at),  s.  m.  Sel 
formé  par  l'union  de  l'acide  uilro-muriatique 
avec  une   base  ,  Nitro-muriato  m. 

N1TRO-MURIAT1QUE  (  ni-uo-mu-ri-a-tich  ), 
adj.  m.  11  se  dit  d'un  acide  qui  résulte  d'un  mé- 
lange ou  d'une  combinaison  d'acide  m  uria  tique 
et  «l'acide   nitrique,  Nitro-muriàtico. 

NITROSI  IÉ  (ni-uo-zité),  s.  f.  Qualité  de 
ce   qui  tient   du   nilie,  Nilrotilà  f. 

NIVAL,  ALE  (m-ial),  adj.  11  se  dit  de?  plan- 
tes qui  vivent  sour  la  neige  ,  Piaule  che  vivono 
sotto  la  neve. 

NIVEAU  (ni-vó),  s.  m.  Instrument  de  ma- 
thématique, par  le  moyen  duquel  ou  volt  si  un 
plan,  un  terrain  est  uni  et  horizontal,  et  on 
détermine  de  combien  un  point  de  la  surface 
de  la  terre  est  plus  haut  ou  plus  bas  qu'un  au- 
tre ,  Livella  f.,  traguardo  m.  Niveau  d'air  ,  Li- 
vella f.  a  bolla  d'àiia.  Niveau  à  lunette,  Livel- 
la  f.  col  cannocchiale,  g.  De  niveau,  au  niveau, 
façons  de  parler  adveibiales  qui  signifient,  selon 
le  niveau.  On  le  dit  des  choses  dont  la  surface 
est  unie  ,  égale  ,  horizontale.  A  livello ,  alto 
stesso  livello,  al  pari,  allo  stesso  piano,  ajfìto, 
a  linea,  a  corda.  Être  de  niveau  ,  Cordcggiare. 
g.  Être  de  niveau  avec  quelqu'un  ,  signifie  (ig., 
aller  de  pair  avec  lui,  Andare,  o  star  del  parij 
esser  estuale, 
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NIVELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

NIVELER  (niv-lé),  x.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Appeler).  Mesurer  avec  le  niveau  ,  au  niveau  , 
Livellare  ,  misurare  colla  livella. 

NIVELEUR  (niv-leur),  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  de  niveler  ,  Livellatore  m. 

NIVELLEMENT  (ni-vèl-man)  ,  s.  m.  Action 
de  ui vêler,  Livellazione  f. 

NTVÉOLE  (ni-ve-ol),  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  narcissoïdes,    Sarta    di  pianta. 

NIVET  (  rii-v'e  )  ,  s.  ta.  T.  de  rivière,  Nom. 
que  l'on  donne  sur  les  ports  et  dans  les  chan- 
tiers, à  une  remise  que  le  marchand  fait,  au-des- 
sous de  la  taxe  fixée  par  les  magistrats  ,  k  celui 
qui  vient  acheter  sa  marchandise  par  commission, 
Ribasso  m. 

NI  VETTE  (ni-vèt),  s.  f.  Sorte  de  pèche  assez 
estimée^.S'orta  di  pesca  di  grato  sapore. 

NIVOSE  (  ni-vóz  )  ,  s.  m.  Quatrième  mois  , 
le  premier  d'hiver  de  la  nouvelle  anée  française, 
partie  de  décembre  et  de  janvier  ,  Nevoso  m.: 

NOAILLE  (  nod-glie  )  ,  s.  m.  Ancienne  pièce 
d'or,   Antica  moneta  î.  d'  oro. 

NOBILIAIRE  (  no-bi-li-er)  ,  s.  m.  Catalogue 
des  maisons  nobles  ,  Libro  genealògico  ,  o  regi- 
stro m.  delle  case  nòbili  di  qualche  provincia , 
o  regno. 

NOBILISSIMAT  (no-bi-li-si-mà),  s.  m.  Dignité 
créée  par  Constantin  qui  donnait  le  droit  de 
porter  la  pourpre,  Dignità  f.  di  Nobilissimo  del- 
l' Impero. 

NOBILISSIME  (  no-bi-li-sim  ) ,  s.  et  adj.  iti. 
T.  d'antiquité.  Titre  d'honneur,  qui  signifie  , 
très-noble,  accordé  dans  le  Bas-Empire  aux  Cé- 
sars et  à  leurs  femmes, Nobilissimo,  g.  Pris  substan- 
tivement,  c'est  le  nom  d'une  dignité  créée  par 
Constantin  ,  qui  donnait  le  droit  de  poi  ter  la 
pourpre  ,    Nobilissimo  m. 

NOBIL1TÉ,  s.  f.  Noblesse  attachée  au  sel, 
Nobiltà  t. 

NOBLAILLE  (no-bld-glie) ,  s.  f.  T.  de  mépris. 
Noblesse  abâtardie  ,  Nobiltà  degenerala  f. 

NOBLE,  adj.  des  d.  g.  Celui  qui  par  le  droit 
de  3a  naissance  ,  ou  par  les  lettres  du  prince  , 
est  d'un  rang  au-dessus  du  tiers-ordre  de  l'état. 
Nòbile,  g.  Pour  assurer  qu'un  homme  n'a  pas 
l'esprit  bieu  rassis ,  on  dit  prov.,  il  est  fou  , 
ou  le  roi  n'est  pas  noble ,  S'  egli  non  è  pazzo  , 
il  re  non  è  nobile.  §.  Noble,  est  aussi  substantif 
masc,  Un  nòbile,  un  cavaliere  ta.  g.  11  se  prend 
quelquefois  plus  particulièrement  pour  celui  qui 
est  Doble  par  lettres  et  non  de  race  ,  Nubile  , 
fallo  tale  dal  sovrano,  ma  non  di  nàscita,  g.  No- 
ble homme  ,  qualité  que  prennent  quelquefois 
non  seulement  ceux  qui  sont  nobles,  mais  aussi 
quelques  bourgeois,  dans  les  actes  qu'ils  passent, 
Il  nobile  uomo  il  tale  m.  g.  Noble,  adj.,  signifie 
aussi,  illustre,  relevé  au-dessus  des  auties  choses 
de  même  genre,  Nòbile,  eccellente,  eccelso  ,  illu- 
stre ,  grandioso  ,  ragguardévole  ,  di  gran  conto. 
g.  On  appelle,  le  cœur,  le  foie,  le  cerveau,  etc., 
les    parties  nobles,  Le  parti  nòbili. 

NOBLEMENT  (nobl-man),  adv.  D'une  manière 
noble,  avec  noblesse,  Nubilmente,  egregiamente, 
magnificamente  ,  eccelsamente  ,  splendidamente  , 
alla  nòbile,  g  II  signifie  aussi  ,  en  gentilhomme, 
Nobilmente,  da  cavaliere,  g.  On  dit  ,  tenir  no- 
blement une  terre,  pour  dire,  la  tenir  en  fief, 
Posseder  una  terra  a  titolo  di  fèudo. 

NOBLESSE  (no-b!ès),  s.  f.  Qualité  par  la- 
quelle un  homme  est  noble,  Nobiltà,  nobilita, 
nobilezza,  chiarezza  t.  di  sangue,  g.  On  appelle, 
noblesse  de  la  cloche,  celle  qui  vient  de  mairie 
ou  d'échevinage  ,  Nobiltà  f  procedente  dal  con- 
solato, g.  On  dit  prov.,  noblesse  vient  de  vertu, 
pour  marquer  qu'un  homme  n'est  proprement 
au-dessus  d'un  autre  que  par  la  vertu  et  par  le 
mérite  ,  La  nobiltà  nasce  e  tuie  origine  dalla 
virtù,  g.  On  dit  fig.,  soutenir  noblesse,  pour  dire, 
vivre  noblement ,  faire  une  dépense  convenable 
<à  la  noblesse  de  sa  naissance,  Vivere  nobilmente, 
cavallerescamente  ,  alla  nòbile,  g.  Noblesse,  est 
au,si  un  terme  collectif,  qui  signifie,  tout  le  corps 
des  gentilshommes.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  jamais 
sans  article.  La  Nobiltà  f„  i  Nòbili  m.  pi.,  l'or- 
dine in.  de'  Nòbili,  g.  Quand  on  dil,  une  assem- 
blée de  noblesse,  sans  article  ,  on  entend  parler 
alors  d'une  assemblée  particulière  de  gentilshom- 
mes, Un'  adunanza  f.  di  cavalieri,  g.  On  dit  lig., 
noblesse  de  cœur,  de  sentiments,  d'aine,  d'expres- 
sion, de  style,  la  noblesse  des  pensées,  Nobiltà  f. 
d  ànimo,  ec,  bontà,  generosità  (.,  valore  m.,  eie- 


*  »  ri  dit  .ii>>«i  Si .  q:i'il  f  »  beau» 

coup  (ir  D  !lf:T  din»  la  conduite  d'un  homme, 
qu'il  j  a  beaucoup  de  n.  blette  dant  mio  action, 
tinti  un  pi  ■   f..,   •■<»• 

•  •  •  .  V  ■  - 
bleaat,  .-r  dit  do  rétévation  det  idées  transmiaa 
dan»  l'i  (imn^rt  dr   l'ari.  Nobiltà   (■ 

ti  En  oo  son»  il  tu' 

te  dit  qu'au  pi.    Épou  cren    premìèret,  en  le- 

.10.  marita:;* 
^10  ti  .  ai  'ir  le  fi  Min,  Il  danse 

■   qui    accompignrni  le 
mariage,  l'ii  ci  .    ail  au  singulier  antri 

birn  qu'au  pluriel,  tfowu  I  [A.,'feslino  in..  co/«- 
n:i  m.  pi.,  solennità  f.  òeLc  notte.  §,  Noce,  te 
dit  aussi  quelquefois  jour  îignificr  Ionio  rtt- 
:  io  qui  so  trouve  à  la 
noce,  Ae  pinone  f.  pi.  cfta  assistono  alle  nozze. 
*'.  On  <!it  jiruv.  d'un  homme  ilo  guerre  qui  va 
gaimoni  au  combat,  qu'il  y  va  comme  aux  no- 
co».  ICt^lt  va  olla  guerra  come  te  andasse  a  nozze. 
«».  On  «lit  |  r. n .  (i  |  ip.,  t.int  qu  ..  des  nocca,  pour 
rlirr,  abondamment.  V.  oc  mot  g.  On  dit  prov.  et 
f>op.  ,  qu'uo  homme  n'a  jamais  été  à  telles  ,  a 
pareilles  noces,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  jamais  reçu 
un  paieil  traitement  ;  et  cela  se  dit  le  plus  sou- 
vent en  mauvaise  put:  cela  se  dit  eucore  pour  si- 
pniûer.  qu'on  n'a  jamais  couru  un  pareil  danger: 
Non  si  trovò  mai  a  si  falle  nozze,  non  ebbe  mai 
lui  colali  trattamento  s  non  corse  mai  un  slmile 
rischio.  g  On  dit  prov.  de  quelqu'un  ,  qu'il  est 
arrivé  comme  tambourin  à  noce  ,  pour  dire,  qu'il 
i:i  fori  i  propos,  Capilo  m  buon  punto, 
venne  a  propòsito. 

ROCHER  (no-scJ)  ,  s.  m.  Celui  qui  gouverne, 
qui  comlu;t  un  vaisseau.  Il  n'est  guère  d'usage 
iju'<n  |  '  <  •!'  .   Nocchiero,  nocchiere,  piloto  m. 

NOCIEK  i/jo-iic),  s.  m.  CiU  presiede  alle  nozze, 
nozzet  o  ,    nnzziero    m. 

IBULE    (  noc-tan-bul  )  ,    s.     des  d.   g. 
i  u    r  <  1  le  qui   marche    la   nuit    en   dormant, 

ffollómbulo ,  nottivago  m.,  nottàmbula,  notti- 
soli    I. 

NOCTAMBULISME  (  noc-lan-bu-lizm  )  ,  8.  m. 
Nottambulismo  ,  sonnambulismo  ni.,  inalatila  f. 
del  nottàmbulo. 

riLIOM   (  noc-ti-li-on)  ,  s.    m.    Genre  de 


NOE 


IVO! 


dos  airs  snr  lesquels  ces  cantiques  ont  ole  faits  ,]  mains ,  Sporco,  sùdicio,  lordo,  g.  Noir,  signifie 
Aria  f.  d'un  cantico  dt  Natale.  On  dit  en  se  I  quelquefois  figur.,  triste,  morne,  mélancolique. 
son*,   chauler  des  Noèls.  j  V.   ces   mots.  "g.   Noir,  se  dit  aussi   figur.  tant  des 

NOEUD  (ricù:  le  d  ne  se  prononce  jamais  ),  I  crimes  et  des  mauvaises  actions,  que  des  per- 
s.  m.  Enlacement  fait  de  quoique  chose  de  pliant,  sonnes  qui  les  commettent  Jzion  nera  sciile- 
comme  ruban  ,  soie  ,  fil  ,  corde  ,  etc  ,  dont  on  rata  ,  atroce  ,  iniqua  ;  anima  nera  rea  ,  /««fi- 
nis l'un  dans  l'autre  en  les  serrant,  chiatti  di  malvagità  ,  di  scelleratezze;  nom  pano 
Nodo  ,  cappio,  givppo  m.  Nœud  de  rubans,  di  maltalento,  facinoroso  g.  Ou  dit,  rendi  o  noir, 
Fiocco  m  o*i  nastri.  [S'osud  d'épée ,  Cicisbeo  m.  pour  dire,  diffamer,  faire  passer  pour  méchant 
Faire  dot  nœuds,  Far  noduli,  g.  On  appelle,  et  criminel,  Diffamarti,  macchiar  la  fama  altrui. 
noeud  coulant,  un  nœud  qui  se  serre  ou  te  des- 
serre Miis  ,-e  dénoner,  Nodo  scorritofoj  càppio  as. 
scoriojo,  o  Corsoio.  g.  Nœud,  se   dit  aussi   de  cer- 


taines choses  qui  représentent  des  nœuds  de  ru- 
bans ,  et  qui  servent  d'ornement  aux  mêmes  en- 
droits où   l'on    a    accoutumé  de   mettre    des    ru- 


Nl.'IK,  s.  m.  La  couleur  noire  ,  o;i  ce  qui  est 
de  couleur  noire,  Il  turo  ,  il  color  turo  m. 
y  On  .lit  6g.,  qu'un  homme  passe  du  blanc  au. 
noir,  qu'il  va  du  blanc  su  noir,  pour  dire, 
qu'il  passe  d'un  contraire  à  l'autre,  d'une  cxlré-- 
mité  a  l'autre.   Passar  da  un  estremo    all'altro. 


imi-  ,  Fiocco  m.  di  nastri  ,  e  slmili.  §,  Nœud,  g.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  sait  pas  lire,  et  à 
signifie  fig.,  la  difficulté,  le  point  es.-enliel  d'une  qui  on  présente  un  livre,  un  papier  écrit,  qu'il 
affaire,  d'une  question,  Nodo  ni.,  difficoltà  f.  n'y  Connaît  que  le  blanc  et  le  noir,  Egli  non  ci 
Trouver  le  noeud  d'une  affaire  ,  d'une  question,  vede  ni  biancone  nero.  §.  Noi  r,  se  dit  par  oppo- 
fturovarc,  o  ravviarsi  il  bàndolo  ;  sciorre  il  no-  i  sition  à  libine,  Moro,  Negro  mg  Noir  à  noircir,  ou 
ilo:  trovare  l'agevol  bordo ,  il  filo  ,  il  nodo,  il  plus  communément,  noir  de  fumée,  espèce  de  pou- 
taglio.  Voilà  le  nœud  que  je  n'ai  jamais  trouvé,  j  dee  onice  faite  delà  fumée  de  poix-résine  brûlée, 
Ecco  il  nodo  che  non  è  potuto  mai  passare  al  mio  qu'on  ramasse  dans  une  chambre  ou  dans  un  vaisseau 
penine.  $.  On  appelle  fig.,  noeud  Gordien,  une  difO-j  fermé  par  en  haut,  et  tapissé  de  peaus  de  mou- 


culte  qu'on  croit  insurmontable.  Nodo  Gordiano  m. 
g.  On  appelle  figur., nœud,  dans  lus  pièces  de  théâ- 
tre, l'endroit  de  la  pièce  où  l'action  est  le  plus 
compliquée,  Intréccio  m. g.  Nœud,  signifie  aussi,  at- 
tarhement  ,  liaison  entre  des  personnes  ,  Nodo  , 
vincolo,  legame,  attaccamento  m.  Nœud  du  ma- 
riage, Nodo,  vincolo  maritale;  legame  santo,  le- 
gittimo; nodo  conjugale  m.  g.  Nœud,  signifie  en- 
core les  bosses,  les  excroissances  qui  viennent  aux 
parties  extérieures  de  l'arbre,  Nòcchio,  nodo,  ber- 
nòccolo ni.  Le  bois  de  cornouiller  est  tout  plein 
de  nœuds,  Il  legno  di  corniolo  è  tutto  nocchiuso, 
nodovoso  ,  tutto  pieno  di  nodi.  g.  Il  signifie  en- 
core, certaine  partie  plus  serrée  et  plus  dure  qui 
se  trouve  quelquefois  dans  le  cœur  de  l'aibie  , 
Nodo  m.  g.  Il  se  dit  aussi  de  la  jointure  qui  se 
trouve  au  serment  de  la  vigne  ,    et    à    quelques 


ton,  dont  on  la  fait  sortir  en  les  secouant,  Nero 
difumo  m.  g.  On  dit  fig.  d'un  homme  sujet  à  pren- 
dre les  choses  du  mauvais  côté  ,  à  prévoir  les 
événements  tristes  et  funestes,  qu'il  voit  noir,  en 
noir,  qu'il  voit  bien  noir,  qu'il  voit  tout  noir, 
Egli  à  un  uccello  di  sinistro  augùrio,  g.  On  dit 
fig.  et  prov.,  vendre  du  noir,  pour  dire  ,  trom- 
per quelqu'un,  lui  en  faire  accroire,  Mostrare  il 
bianco  psi  nero.  g.  On  dit  ûgurém.  et  lato.,  faire 
du  noir,  broyer  du  noir,  pour  dire,  se  livrer  à 
des  réflexions  tristes.  On  dit  de  même,  s'enfoncer 
dans  le  noir,  dans  son  noir,  pour  dire,  s'abandon- 
ner à  des  pensées  mélancoliques  ,  s'y  plonger  en 
quelque  sorte.  Abbandonarsi  ,  darsi  in  preda  ai 
tristi  pensieri,  ingolfa' visi.  g.  En  jouant  à  colin- 
maillard,  on  crie,  gare  le  pot  au  noir,  pour  aver- 
tir celui  qui  a  les  yeux  bandés,  de  prendre  garde 


plantes,  comme  aux  cannes,    au   fenouil  et  aux  ,  qu'il  n'aille  heurter  contre  quelque  chose,  Guài 
tuyaux  de   blé  ,  Nudo  m.  g.  Nœud,    se  dit  aussi    dati  ,    volgiti. 


NOIKAl'ilE  (noa-ratr).  adj.  des  d.  g.  Qui  tire 
sur  le  noir,  qui  approche  du  noir,  Nericcio,  ne- 
ricante, nereggiante,  neretto,  bruno,  vajolalo,  che 
lira  sul  nero. 

NOIRAUD,  AUDE  (noa-rò,  râd),  adj.  Qui  a 
les  cheveux  noirs  et  le  teint  brun,  Neretto,  ne- 


de  l'article  de  la  jointure  des  doigts  de  la  main 
Nodi,  nodelli  m.  pi.,  congiunture  f.  pi.  delle  dita. 
§,   Il  se  dit  encore  de  cette  partie  du  gosier  ou 

rhau.t  --'.un»  de  l'Amérique  méridionale,  Sona  dilòe  la  gorge  qu'on   nomme   le    1  iryns  ,    Nodo   m. 

pipistrelli.  \del  collo,  o  della  gola.   g.   T.  d'Iiydraul.  On  ap- 

N0<   NI. l'OLE  (  noc-ti-luc  )  ,    adj.    des  d.    g.  I  pelle  nœud,  l'endroit  par  lequel  on  joint  ensein- 

Jl  ,i    dit    •'•      corpi  qui   donnent  de  la   lumière  la  j  ble   avec  de  la  soudure  ou   avec   du   mastic  deux    gretto,  che  ha  capagli  neri  e  pelle  Li  una;  bruno  tto. 

riiit  ,  NotUtucot  che  splende,  che  luce,    che  ri- !  OU   plusieurs   tuyaux   de   plomb,   de   potorio,   etc., 

luce  nell.i   notte.  \  Nodi  w.    pi.   de'  tubi.  g.    On   appelle   aussi    nœuds, 

CTi  ELLE  (noc-lu-cl),  s.  f.  Genre  d'insectes  les  Os  de  la  queue  du  chien,  du  chat,  etc.,  No- 
delli, o  ossicini  ni.  pi.  della  coda  del  cane  ,  del 
gatto,  ec.  g.  Ou  appelle  eu  astronomie  ,  nœuds, 
les   deux   points    oppo-és  où   l'éoliptique  est  cou- 


,'<     I  •  rea,   Sorta   d'  insetto. 

I  I  li.  (  noc-tut  )  ,  s.  f.  Soite  de  chauve- 
SOiirii ,   N"llola   (. 


i!  ri. AU'.  (  noc-tur-lab)  ,  s  m.  Instru-  pée  par  l'orbite  d'une  planète,  Nodi  m.  pi. 
mnit  :im  <  lequel  on  peut,  à  toute  heure  de  la  MOGUE1'  (no-ghc),  s.  m.  T.  de  vanniers. 
nuit  ,  trouver  de  combien  l'étoile  du  nord  cst'Espccc  de  grand  panier  d'osier,  très-plat,  plus 
r>lu>  bante  ou  plus  basse  que  le  pôle,  Nollur-  i  long  que  largo,  doni  les  angles  août  arrondis,  et 
labio   m.  'les   bords   n'ont  qu'environ   deux  pouces  de  hau- 

II  ;,\P  (  noc-tnr-n) ,  adj.  des  d.  g.  Qui ■  leur, avec  une  anse  de  châtaignier  qui  le  traverse 
•irrivf  durant  It  nuit,  Notturno,  di  noue.  g.  On  dans  sa  largeur,  Sorta  di  paniera  di  vétrice  sliac- 
appollo  .  assemblée  nocturne  .  une  assemblée  il-  \  ciata,  e  più  lunga  che  larga. 
licitr  qui  -r-  lient  la  nuit.  Congresso,  adunanza'  MM.l.KITK  (no-ghet),  >,.  f.  Marchande  tingere 
notili' in  '  [Vociarne,  comme  subii,  maio-,  si-  qui  veni  en  détail  les  dentelles  et  la  toile,  Ri- 
pmlio,   la    partie  d»'  l'office   do  inalino»   composée  I  venditrice  f.   di  trine  e  telerie. 

u   nombre  de    paoumet,    de    trois   le- |      N01U  ,  NOIRE  (noar,  nodi)  ,  adj.  Qui  est  de 
etr., etnui   leefatnte  à  l'église     pendant    la    la   couleur  la   plu»  obscure   de  toutes,  et  la   plus 
pu  i       '      ■orno   m.  I  opposée  au   blanc  ,  Nero,  negro,  atro.    §■    Noir, 


1  11..M- Ml.N  1    (  nr,c-l«r.n.m(m  ),  adv.  peu 
i  •   i     i  •  .i .  V.   Nuitamment. 

.Mirili,  i.  m.  I   pece   d'hirondelle    de  mer, 
ai   róndine  marina 


se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui  approchent 
de  la  couleur  noire  ,  Nero,  negro  ,  oscuro,  bru- 
no , fosco,  morello,  moro.  g.  On  appelle,  botes 
noire»,  certaines  bète»,  comme   le  sanglier,  ct<~., 


NOIhCEUR  (nour-setir)  ,  s.  f.  Quai. té  par  la- 
quelle les  choses  sont  noires  ,  Negrezza,  nerez- 
za ,  bruttezza  {.,  negrore  m.  g.  Il  signifie  aussi, 
tache  noire,  Nerezza,  màcchia  nera  f.  g,  Il  se 
dit  fig.  de  l'atrocité  d'une  méchante  action  , 
Enormità  ,  atrocità  I.  d'una  malvagia  azione. 

NOIRCI,  Ili,  pai  t.  V.  son  verbe. 

NUIliCII'i  (noar-sir)  ,  v.  a.  Rendra  noir  ,  An- 
nerare ,  annegrare  ,  annerire,  abbrunale,  oscu- 
rare ,  ottenebrare  ,  far  nero  ,  imbrunire,  g.  Il 
signifie  (ig.,  difiamer,  faire  passer  pour  méchant, 
poui  infame,  Denigrare,  infamare,  calunniare  j 
deturpare,  macchiar  l'altrui  faina  o  riputazione. 
g.  On  dit  figurément,  noircir  l'esprit,  pour  dire, 
f.iiie  naître  des  pensées  sombres  et  chagrinantes. 
Colle  lecture  m'a  noirci  l'e-prit.  Attristare,  desiar 
nell'animo  pensieri  tritìi,  g.  T.  de  mar.  Noircir, 
cYst  enduire  les  vergues  et  les  mâts  d'une  mix- 
tion faite  de  nojr  de  fumée  et  de  goudron  ,  ou 
d'huile  et  de  noir  do  fumée  ,  Tìgner  di  nero. 
g.  1\  d'ouvrier  en  fer.  Noircir,  c'est  après  a\oir 
donné  à  la  lime  et  au  marteau  la  forme  conve- 
nable à  dos  pièces  d'ouvrage»  ,  les  faire  chauf- 
fer bien  chaudes,  et  les  frotter  avec  de  la  corne 
de  bn'iif,  afin  de  les  gaiantir  de  la  rouille,  Dar 
il  nero,  g,  v.  n.  et  pr.  Noircir,  se  uoiicir  ,  de- 
venir noir  ,  Annerire  ,  divenir  nero  ,  annerarsi  , 
annerirsi  ,  imb'  unire  ,  imbrunare;  farsi  nero  ,  o 
bruno,  g.  On  dit,  que  le  temps  se  noircit  ,  que 
le   ciel  se   noircit,  pour  «lire,  qu'il  devient  obscur, 


NODOSITÉ  ('io-(lo-zi-lé),  s.  f.  Klat  de  ce  qui  a  la  différence  do  celles  qu'on  appelle  fauvds  , 
DCCOde,    Nodosità   (■  ]  comme    le    cerf,   ite,    flelve  nere.    g.  On    appelle 

MHil  S  l'to-dtis).  |,  m.  Mol  latin  qui  a  passé  toast,  viande  noire,  certains  animaux  dont  la  chair 
d.in»  li  langue  française  ,  pour  Munifier,  une  tu-  lire  un  peu  sur  le  noir,  comme  celle  du  lié- 
Dettr  dore  et  Indolenti  qui  rient  sur  les  os  du  m,  de  la  béoatse,  à  la  différence  des  antres 
corp»      humain.   N»do   ru.  j  viande,   qui   ioni    blanches  ,     comme  le   veau,  le 

NOËL,     »    m.    I  ilo    de   la    Nativité     de     Notre  '  poulet,   etc.,  (unie   nera,  o   sia  animale  di  curnc    II  ciel  s'oscura,  s'abptija,  si  ottenebra,  si  fa  bujo 

Seigneur.  A  Noël,  aux  f' r  di  Noël,  et  nonjntf».  g.  <  In  appelle,  blé  noir,  urie  Mirto  doble, 
i  comme  ditoni  1rs  Gascons,  •>  la  Dfoêi.  ÛTo-l qu'on  nomme  auticinenl,  blé  sarrasin.  V.  lilé. 
taie  m,  natitdtâ  l  d'i  Signore,  ['..  On  appelle {{,  Noir,  signifie  ausj.i,  livide  ,  meurtri,  Lìvido, 
communément,  la  bûche  <!e    Noël,    une    grotte  j  nericcio  ,  istfao'iato.J&,   Il    ligpiQe  aussi,  obscur, 

■      t    mi    feu    la     jour    de    IV  i  I  ,     afin  'Ainsi    on    diti   tempi   noir,    Tempo   lieto,  fosco, 
■    <    liri.rir   Ir   fén    pendini    tOUtC   !<•   nuit ,    Le-  >  oscuro.    Nuil   noue,    Notte  bufa,  nera,  oscu'issi- 

0M  t    .li    votate         N   cl, sedi)  antri  d'un  cm-  l  ma.  g.  On  appelle,  froid  hoir,. le  froid  qu'il  fait] calomniateur  noircit;  le  détracteur dauigve, Noir- 
iiqnr  «piiinri  f..,i    i  rbormeui  de  la  Harivité  de  I  quand  lo  lem]     i  i  fori  couvert,  Freddo  du-  si\cir  ne  se  dit  que  des  personnes  ou  de  leurs  actions 

•  mr  .     on     le     mot     Noël     est  souvent     prova  m   Umpo  fosco  ,   oscuro,     g.    Noir  ,   signifie     morales;   dénigrer  s'applique   aux   chose».   On  dè- 
Cârti        m.    di  Natale,  il    »c  dit  austi  '  aussi,  sale,  cra.seux  ,  et  il  se  dit  du  linge  et  des  |  uigre  un  ouvrage,  une  marchandise,    on  ne  les 


g.  On  dit  figurément,  se  noircir  ,  pour  dire,  se 
diffamer  pai  quelque  méchante  action  ,  Diffa- 
marsi, ec.  V.  Diffamer. 

Noircir,  dénigrer  (»yn.).  Dénigrer  c'est  dé- 
crier; noircir  c'est  diffamer.  Celui  qui  dénigre, 
veut  nuire  ;   celui  qui   noircit.  ,    Veut   perdre,    Le 


'tioirólt  pas.    On  dénigre  et  on   noircit  «a   mar- 
chand. 

NOIRCISSEUR  (  noar-si-seiir  )  ,  s.  ra.  T.  de 
teinture.  Ouvrier  qui  fait  l'acheVement  des  noirs, 
Nerajuulo  m. 

NOIRCISSURE  (  noar-si-sûr  )  ,  s.  f.  Tache  de 
tioir  .  Ânneritwa  ,  màcchia  nera  f. 

NOIRE  (nodr),  s.  f.  T.  de  musique.  Note  qui 
vaut  la  moitié  dune  blanche,  Nera,  nòta  f.  che  vale 
ta  metà  d'und  Lianctt.  ( 

NOIR-PLO  Y.ANT  (noar-ploa^ian),  s.  ni.    I  acnés 
brunes  sur  le  fer  ,  qui  indiquent  qu'il  est  ducti- 
le ,  Macchie  brune  f.  pi.-  nel  fervo.  _     # 
NOI  K  ÉTÉ  (  nàdr-té),  ss  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie   obscurité  ,   Oscurità  f. 

NOISE  (  rcods  ),  s.  f.  Querellé,  ^dispute.  Il  est 
familier.     Briga ,  conlesa  ,  lite ,  gara  f. 

Noise,  querelle,  rixe,  dispute,  altercation, 
contestation,  débat,  différend,  demele  (syn.). 
La  querelle  est ,  à  la  lettre  ,  une  plainte  vive  et 
emportée  contre  quelqu'un  ;  la  noise  est  une 
sorte  de  querellé  méchante,  maligne  ,  faite  pour 
nuire,  molester  ,  vexer,  ou  de  maniere  a  cau- 
ser du  mal,  du  tort,  du  tourment;  la  rixe  est 
Une  sorte  de  querelle  accompagnée  d'injures,  de 
coups,  ou  du  moins  dé  menaces,  de  gestes,  ou 
de  signes  insultants  d'une  vive  colère.  V.  Diffé- 
rend ,  et  Dispute. 

NOISERAIE  (  noâz-ré  )  ,  s.  f.  Lieu  planté  de 
hoyers  ,  Luogo  m*  piantato  di  noci. 

NOISETIER  (nodz-tié),  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  noisettes  ,  et  qu'on  appelle  autrement  cou- 
drier, Nocciuolo ,  avèllano   m. 

NOISETTE  (noa~zèt),  s.  f.  Espèce  de  petite 
noix  que  porte  le  coudrier,  Nocciuola ,  nocella, 
avellana  f.  §.  On  dit  prov.  et  fam.,  donner  des 
noisettes  a  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents,  pour 
dire,  donner  à  quelqu'un  des  choses  dont  il 
n'est  plus  en  État  de  se  servir  ,  Dar  V  incenso 
a'  morti.  §.  On  appelle,  couleur  de  noisette,  un 
certain  gris  qui  appi  oche  de  la  couleur  de  la 
noisette,  Color  m.  di  nocciuola.  §.  Noisette  sau- 
f  âge,  Baccùcola  f. 

NOIS1F,  IVE  (noa-zif,  ziv),  adj.  Vieux  mot 
qui  signifie,  nuisible,  Nocivo. 

NOIX  (  noci  )  ,  s.  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une 
coque  dure  et  ligneuse  couverte  d'une  écale  ver- 
te, Noce  L  §.  On  dit  prov.  et  pop.  d'un  homme 
qui  se  porte  h  quelque  chose  avec  ardeur  et 
sans  précaution,  il  y  va  de  cul  et  de  téle  corn- 
ine Une  Corneille  qui  abat  des  noix  ,  Prèndere 
checchessìa  a  scesa  di  lesta.  §.  Noix.se  dit  aussi 
de  quelques  autres  fruits  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  la  noix,  comme,  noix  muscade,  noix 
d'Inde,  noix  vomique,  etc.,  Noce  moscada,  noce 
d'India  ,  noce  vomica  f.,  ec.  Noix  de  galle,  Gal- 
la ,  gallozza  f.  §.  On  appelle  aussi  communé- 
ment ,  noix  ,  cette  petite  glande  qui  se  trouve 
dans  une  épaule  de  veau,  proche  de  la  jointure 
des  deux  Os  ,  Noce  f.  della  spalla  del  vitello. 
§.  Noix,  se  dit  encore  de  cette  partie  du  ressort 
d'une  arbalète  où  la  corde  se  prend  quand  elle 
est  bandée,  comme  aussi  d'une  certaine  partie 
du  ressort  d'une  carabine,  et  de  quelques  au- 
tres armes  à  feu,  Noce  t.  §,  lise  dit  ausai  de  l'os 
qui  fait  l'emboîtement  de  la  cuisse  avec  la  jam- 
be t  Noce  I ,  o  mallèolo  m.  inferiore  della  tibia. 
NOLET  (no-lè  ) ,  s.  m.  T.  de  couvreurs. 
Tuile  creuse  qui  sert  à  former  des  canaux  pour 
couvrir  les  lucarnes  et  égoutler  les  eaux,  Tégo- 
la f-,  tegolino  m. 

NOLI- M  E-T  AN  GERE  (no-li-mè-tan-Je-ré),  a.  m. 
Expression  latine  qui  veut  dire,  ne  me  touchez  pas. 
Nom  que  les  botanistes  donnent  à  quelques  plan- 
tes, parce  qu'elles  sont  piquantes,  ou  que  leurs 
semences  s'élançanl  avec  roideur,  lorsqu'on  les 
touche,  cau>ent  une  espèce  de  surprise  et  une  lé- 
gère douleur.  C'est  par  cette  dernière  raison  qrte 
la  balsamine  est  quelquefois  appelée  Noli-mc-tan- 
gerr.  Nome  che  i  bottinici  danno  ad  alcune  piante 
spinose,  che  non  si  possono  toccare  senza  danno 
o  paura  ,  siti  per  l'  acutezza  delle  spine ,  sia  pW 
lo  improvviso  schizzar  de'  semi  ,  come  fa  il  co- 
còmero asinino,  g.  On  appelle  aussi,  noli-mc- 
tangere',  une  espèce  d'ulcère  très-malin  ,  qu'on 
ne  peut  toucher  sans  danger  et  sans  douleur 
pour  celui  qui  eu  est  allligé  ,  Sorta  d'  ùlcera 
molto  maligna  ,  Culi  delta  ,  perchè  non  si  può 
toccare  senza  pericolo  e  senza  dolore  dell'  ani- 
malato. 

NOUS,  NOLISSEMENT,  ou  NOLAC-E  (no-ll, 


d'un  vaisseau,  d'une  barque,  etc.,  Nolo  m.; 
quanto  si  paga  pel  nolo  di  un  bastimento,  o  pel 
trasporlo  d'  una  mercanzia  sopra  il  medésimo. 
NOLISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
NOLISER,  ou  AFFRÉTER  (no-li-zè,  afre-té), 
v.  a.  Ti  de  mar.  Fréter ,  Noleggiare;  dare  ,  o 
prèndere  a  nolo  un  bastimento. 

NOM  (?ion)  ,  s.  ta.  Le  terme  dont  on  a  ac- 
coutumé de  se  servir  pour  désigner  chaque 
personne  ,  chaque  chose  ,  Nome  ni.  ;  parola  f. 
che  si  usa  per  dinotare  la  persona  o  la  cosa 
che  si  vuole  esprimere.  Quanto  alle  persone  i 
nomi  sono  di  due  sorla  :  nome  di  battésimo ,  pro- 
nome, o  nome  pròprio  dell'individuo,  quello  che 
si  perde  coli'  indi  iduo  medésimo  j  nome  di  fa- 
miglia, o  cognome,  quello  che  continua  di  padre 
in  figlio:  non  si  può  cambiar  nome,  od  aggiùngerne 
alcuno  ai  proprj  senza  il  permesso  di  chi  governa 
lo  Slato.  Presso  gli  antichi  Romani  i  nomi  èrano 
quattro:  i.°  Nomen,  Nome  di  famiglia  ,  cioè  di 
lutta  la  stirpe  di  padre  infglio.  2.0  Cognomen, 
Cognome  o  soprannome  appartenente  a  ciascun 
ramo  d'  un'  istessa  famiglia,  il  quale  si  apponeva 
dopo  il  nome,  per  dis  inguere  coloro  che  èrano 
della  famìglia  medésima  ,  ma  di  diverso  ramo. 
Cosi  il  nome  riferitasi  a  quelli  che  dìcévansi 
agnati,  ed  il  cognome  ai  gentiles.  3.°  Praenomen, 
Pronome,  nome  pròprio,  appartenente  all'  individuo 
particolare  ,  e  precedeva  il  nome  di  famiglia. 
4-°  Agnomen  ,  Agnome  ,  o  soprannome  dato  a 
ceri'  uni  per  causa  particolare  ,  senza  relazione 
alcuna,  né  alla  /amiglia,  né  al  ramo,  come  Cae- 
sar  a  Caesarie,  Cicero  a  Cicera.  /  tre  primi  nomi  si 
dai- ano  a  tulli  i  cittadini  Romani  ed  ingènui.  Un 
solo  ne  avéano  gli  schiavi.  §.  On  appelle,  nom 
de  guerre,  le  nom  que  chaque  soldat  prend  erj 
s'enrôlant.  Nome  m.  di  guerra.  §.  On  le  dit  aussi 
d'un  nom  supposé  que  l'on  prend  pour  se  dé- 
guiser, et  pour  n'être  pas  connu,  Nome  falso  , 
nome  suppostomi.  On  le  dit  aussi  quelquefois  d'un 
sobriquet  qu'on  a  donné  à  quelqu'un,  et  sous  le- 
quel il  est  connu,  Soprannome  ni.  §  On  dit  prov., 
je  ne  lui  ai  jamais  dit  pis  que  son  nom  ,  pour 
dire,  je  ne  lui  ai  jamais  rien  dit  d'injurieux  ni 
d'olfensant,  Io   non  gli  ho  mai  detto  nulla  che  il 


potesse    ofjèndere.    §.  On   dit  aussi    prov  ,  qu'on 
ne  saurait  dire  à  une  personne  pis  que  son  nom; 
et  cela  a  deux  sens  tout  différents  :  car  cela  veut 
dire,  ou  que  la  personne  dont  on  parle   est  telle 
qu'on  ne  peut  rien  lui  reprocher;  ou  que  son  nom 
est  si  décrié,  si  diffamé,  que  c'est  la   plus  grande 
injure  qu'on   lui  saurait   dire.  Le   plus   grand  usage 
de  cette  phrase  e.st  dans  le  dernier  sens.  Non  se 
gli  può  dir  di  peggio   che  il  suo  nome.  §.   On   dit 
prov.,  que  quelqu'un   nomino   les  choses  p:>r  leur 
nom,  lorsque)  sans  aucun  ménagement ,  il  donne 
aux   choses    et    aux  personnes    les    noms    odieux 
qu'elles  méritent.    La    même  chose    se    dit  d'une 
personne    qui    dans  la  conversation    se    seit  des 
termes  que  la  bienséance  en  a  bannis.  Chiamare, 
o   dir  la  galla  gatta  ;  dir    le  cose    senza  rispetto 
coni'  elle  stanno.  §.  Nom,  en  style  de  pratique  , 
signifie  ,  titre  ,  qualité  en  vertu    de    laquelle  on 
agit  ,  en   vertu   de  laquelle    on     prétend  quelque 
chose,  comme  dans  celte  phrase:   il  procède  au 
nom   et  comme  tuteur,  Egli  agisce  a  nome  e  corne 
tutore,  g.  On   dit    aussi    en  terme    de  pratique  , 
céder   ses  droits,   noms,  raisons  et  actions,  pour 
dire,  transporter  les  droits  et  titres  en   vertu   des- 
quels on  prétend    quelque    chose,    Cèdere  i  suoi 
diritti)  nomi,  ragioni,  e  azioni.    §.  On   dit  quel- 
quefois ,  au  nom  de  .  .  ,  pour  dire  ,    de    la   part 
de  .  .  ,  A  nome,  o  in  nome  ,  in  vece  ,  per  parle  , 
per  autorità.  On   dit  aussi   dans    le   même    sens  , 
rn  mon  nom,  en  son  nom,  etc.,  A  mio  nome ,  o 
in  mio    nome  ,  a  suo    nome  ,  in  tuo    nome  ,  ec. 
g.   On  dit,   donner    une  bague  au   nom  ,    ou   en 
nom  de  mariage,   pour  dire,  en  vue  de  mariage, 
dans  le  dessein   d'épouser  la    personne  a  qui  on 
la  donne,  Dare  un  anello  in  vista,  0  per  cagione  di 
matrimonio,  g.  Au  nom  de,  s'emploie  aussi  quel- 
quefois dans  les  demandes,  dans  les  prières  qu'on 
fait,  pour  dire,  en  considération.  Al  nome,  per 
riguardo,  in  grazia  di, .  .  g.  Noni,  signifie  aussi,  ré- 
putation, Nome  m.,  fama,  riputazione  {.,  crédito  m. 
On     dit    en    ce    sens,    qu'un     homme    est  sans 
nom,  lorsqu'on    ne    le    connaît  point  dans  le  mon- 
de, qu'il  est  sans  crédit, sans  autorité,  Uomo  scono- 
sciuto s  uomo  m.  senza  crédito,  stnza  autorità.  §.  On 
dit,  le  nom  Chrétien,  le  nom  Romain, le  nom  Fran- 
çais, etc.,  pour  dire,  tous  les  Chrétiens,  le  chris- 
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tous  les  Français,  la  monarchie  Française  ,  etc., 
Il  nome  cristiano jil  nome  m.  Romano ,  Francese  ec; 

I  Cristiani ,  i  Romani,  i  Francesi  ta.  pi.,  ec. 
§.  Nom,  en  grammaire,  se  dit  d'un  mot  suscepti- 
ble de  nombre   et  de  genre  ,  Nome  m. 

Nom,  renom  ,  renommée  (syn.).  Le  renom 
ajoute  au  nom,  et  la  renommée  au  renom.  Par 
le  nom,  vous  êtes  connu,  distingué;  par  le  re- 
nom, on  fait  du  bruit,  on  a  de  la  vogue;  par  la 
renommée,  vous  êtes  fameux,  tout  est  rempli  de 
votre  nom,  et  il  est  durable. 

NOMADE  (no-mad),  adj.  des  d.  g.  Errant, 
celui  qui  n'a  point,  d'habitation  fixe.  Les  Tar- 
tares  sont  des  peuples  nomades.  Errante,  che  non 
ha  abitazione  fssa.  §.  Il  se  prend  aussi  substan- 
tivement. C'est  un  peuple  de  nomades  ,  Egli  è 
un  pòpolo   errante. 

NOMANCIE,  ou  NOMANCE  (no-man-sl,  no- 
mans),  s.  f.  (Bien  des  gens  disent  l'un  et  l'au- 
tre ,  mais  le  grand  usage  est  pour  Nomancie). 
Art  de  deviner  ,  par  le  moyen  des  lettres  da 
nom  de  baptême  d'une  personne,  ce  qui  peut 
lui  arriver  de  bonheur,  ou  de  malheur  :  mais  cet 
art  n'est  qu'une  folie  et  une    vision.  Nomanzia  L 

NOMARQUE  {no-marc),  s.  m.  Officier  qui 
gouvernait  un  nome,  ou  une  région  de  l'Egypte, 
Prefetto  d'Egitto,  nomarca  m. 

NOMBLE  (nonbl),  s.    m.   T.  de  vèner.    Parti 
élevée  entre  les  cuisses  du  cerf,  Parte  elevata 
fra  le  cosce  del  cervo. 

NOMBRABLE,  adj.  des  d.  g.  Que  l'on  peut 
nombrer,  Numcrèvole. 

NOMBRANT  (non-bran),  adj.  m.  Qui  nombre, 

II  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  nombre 
nombrant.    V.  Nombre. 

NOMBRE  (nonbr),  s.  m.  Plusieurs  unités  con- 
sidérées   ensemble  ,  Nùmero  m.  Le    nombre     se 
considère  de  deux     manières  ,    ou   comme  nom- 
bre nombrant,  ou  comme  nombre  nombre.  Nom- 
bre nombrant  se   dit  de    tout  nombre  considéré 
en   lui-même  ,  sans  application  à  rien  de  déter- 
miné ,  Nùmero  numerante  m.  Dans  cette  accep- 
tion  on  dit,  l'unité  est  le  principe   des  nombres, 
L'unità  è  il  principio  de'  nùmeri.  Un   ne  fait  pas 
nombre,    Uno  non  fa  nùmero.    Deux    font  nom- 
bre, Due  fanno  nùmero.  Nombre  nombre,  se  dit 
de  l'application  du  nombre  nombrant  à  quelque 
sujet  que  ce  soit,  Nùmeio  m.  numerato.  §.    Un 
grand   nombre  d'hommes,   Un  gran  nùmero  d"1  uo- 
mini. Les    'juges    n'étaient  pas    en   nombre    suffi- 
sant, /  giùdici  non  èrano  a  nùmero.  §.  La  science 
des  nombres,     c'est    l'arithmétique.    V.  ce  mot. 
§.   On  appelle,  nombre  cardinal,  un  nombre  quel- 
conque   qui   sert  à  marquer  la    quantité,  comme, 
un,   deux,  trois,  etc,  jusqu'à  l'infini,  Nùmero  car- 
dinale ni.  §   Nombre  d'ordre,  ou  ordinal,  tout  nom- 
bre qui  sert  à  marquer  l'ordre,  comme,  premier, 
second,  troisième,  et  ainsi  du  reste,  Nùmero,  ordi- 
nale m.  g.  Nombre  colleclif,to<it  nombre  qui  marque 
assemblage  de    plusieurs  nombres  ,' comme,   une 
dixaine,   une  vingtaine,  une  centaine,  etc.,  Nù- 
mero collellivo    m.  §.  On  appelle,   nombre    pre- 
mier, tout  nombre  qui  ne  peut  être  divisé  juste 
par  aucun  autre:  ainsi    trois,   cinq,  sept,  etc., 
sont  des  nombres  premiers:  Nùmero    primo    m. 
%.  On  nomme,  nombre  carré,  tout  nombre    qui 
vient  de   la   multiplie  lion  d'un  nombre  par  lui- 
même  ;   comme,  quatre,  qui  vient  de   la  multipli- 
cation de  deux,  par   deux;  neuf,    qui  vient  de 
la   multiplication    de   trois  ,  par  trois  ,  etc.:  Nù- 
mero quadralo   m.   %.   On   appelle,  nombre  cube 
ou   cubique,    un   nombre   carré,   multiplié  parsa 
racine  ;    ainsi    le    nombre    huit  e»t  un    nombre 
cubique  ,    parce  que  quatre  ,    nombre  carré  ,  y 
est  multiplié   par  sa  vicine,  qui  est.    deux  :    Nu- 
mero   m.    cubo  ,  o  cùbico.    §.    En    parlant  d'un 
homme    qui    n'est    de    nulle    considération  dans 
la    compagnie    dont    il    est    membre,    on    dit, 
qu'il    n'est     là    que    pour    faire    nombre  ,     Egli 
non  è  là  che  per  far  nùmero.  §.   On   dit    entér- 
ine   d'arithmétique  ,    nombre  ,    dizaine  ,    centai- 
ne ,  mille,  etc.,  et  alors  nombre  se    dit  du  pre- 
mier   de   plusieurs    chiffres    rangés    de    suite  sur 
une  même  ligne    en    commençant  par  la  droite, 
Nùmero  m.  ,  decina  f.  ,  cenlinajo,  mille  m.  ,  éd. 
g.    T.  de  gramm.  Nombre,    se  dit    des    noms  et 
(les  verbes,  selon  qu'ils  s'appliquent  à  une  chose 
ou  à  plusieurs,  Nùmero  m.    Nombre    singulier, 
Nùmero  singolare  m.  Nombre  pluriel  ,    Nùmero 
plurale  in.  ^.  On  appelle    le    quatrième    des  li- 
vres  de  Moïse  ,  le    livre    des    Nombres ,    paroe 


tio-tis'.iian ,   no-la-j  ) ,    s.    in,     Fret   ou   louage    timusme,    tous  les  Romains ,  l'empire    Romain ,  j  qu'il  contient  le  dénombrement   du  peuple    lié 


NOM 


pia  NOM 

brru  ,   II  litro  m.  de'  Wllï     g.    On    dit,  nu  '  On  appelait   aiuti,  che/,  les   llomains ,  un  esclave 

dont  la  fonction   était  de     nommer  lei     Cltoyi  ris 
à  rcn\    qui    avaient    intérêt    de  Ira    connaître  , 


nombre  .  du  nombre  ,  pour  dire  ,  parmi  ,  au 
rso;  .  .V  '  nataearw.  (.In  I  a  mi»  ■«  nombre  dei 
<-  rtoio  ascritto  nd  nìunero  de' Santi. 
Il  ■'«  u,i>  au  nombre  de  ses  anus  ,  figa'  m'  fcfl 
HM   «si   '•■■  ■  :    »'*•     ascritto     nel    nu- 

.    .    ■_:    \  sabre,   lignifie   tuoi, 

quant  lé  .  multitude  .  Nùmero  ,  nÓfTC  ni  ,  mol- 
,.      .  f     11     a     nombre    d'«nU,  Egli  ha  gran 

nu  mm  a  éFmmiait  egli  ha  motti  amici.  H  fuit  que 
l.i  eaJeut  rode  au  nombre,  Convien  c/ir  1/  •'<»- 
/ore  cattai  a/  /ni'/icro.  g.  7*.  d'à- moines.  En  par- 
lant da  picce»  dont  l'écu  est  rempli  ,  sans  que 
le  nombre  en  soit  fixe,  on  dit.  porter  d'azur 
aux  iVurt  de  lis  d'or  sans  nombre:  ce  qui  se 
dit  autrement  ,  teme  de  fleur»  de  lis:  Seminato 
di  Nombre,  se  dit  aussi  de     l'harmonie 

qui  résulte  d'un  certain  arrangement  de  paroles, 
ou  dant  la  prose  ,  ou  dans  les  vers,  Nùmero  m.. 
armami  f.  del  strio  o  della  prosa,  g.  Les  astro- 
nomes et  bs  rhronologistes  appellent,  nombre 
d'or,  la  période  au  bout  de  laquelle  le  soleil 
rt  la  lune  reviennent  à  peu  prés  au  même  point 
où  il»  ^e  trouvaient  envirou  dixneuf  années  au- 
iit  ,  ITU  ■Hill  àureo,  o  nùmero  ru.  d'oro. 
1  I  .ippelle  au.si  ,  nombre  d'or  ,  ta  chiffre 
dont  on  se  sert  pour  marquer  les  années  de 
cette  période,  L'aureo  nùmero  m.  g-  Sans  nom- 
bre ,  façon  de  parler  adverbiale  qui  signifie, 
une  grande  multitude  ,  Senza  nùmero  ,  un  nù- 
mero innunuràhilc  ,  un  nùmero  infinito. 

Un  grand  nombre,  precede  d'un  pluriel  , 
demande  à  sa  suite  un  pluriel.  Les  ennemis  pri- 
rua  la  fuite,  et  un  grand  nombre  se  noyet eut 
dans  le  Rhin;  ce  serait  uue  faute  que  de  dire, 

#e    nova. 

NOMBRE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

NOMBRES  {non-bié),  v.  a.  Compter,  suppu- 
ter combien  il  y  a  d'unités  dans  une  quantité  , 
Numerare  ,  noverare  ,  annoverare  ,  annumerare, 
contare  ,  supputare  ,  calculare. 

NOMBREUSEMENT  (  non-breuzman  )  ,  adir. 
En   crand   nombre  .  Numerosamente. 

NOMBREUX,  EUSF.  {non-breù  ,  breùz),  adj. 
Qui  est  en  grand  nombre,  Numeroso,  copioso, 
di  mollo  nùmero.  g.  Il  signifie  aussi,  harmonieux, 
qui  a  un  son  et  une  cadence  agréable,  Nume- 
roso ,  armonioso  ,  armònico. 

NOMBRIL  {non-bri),  5.  m.  Cette  partie  qui 
ett  au  milieu  du  ventre  de  l'homme  et  de  la 
plupart  de»  animaux,  et  par  laquelle  on  croit 
que  le  fœtus  tire  sa  nourriture  dans  le  ventre 
de  la  rnere  ,  Bellico  ,  ombellico  ,  ombilico  ,  om- 
belico m.  g.  T.  de  botan.  Nombril,  be  dit  de 
M  cavités  qui  s'aperçoivent  à  l'extieuiilé 
de»  fruits  ,  et  à  la  partie  qui  est  opposée  à  la 
queue.  Les  jardinier»  donnent  le  nom  d'œil  à 
cri  <  ,  iteli  Bellico  m.  g-  Nombril  de  Vénus. 
V.  Cotylédon.  g.  T.  de  maréchal.  Nombril  ,  se 
prend  dans  le»  chevaux  pour  le  milieu  des  reins, 
Ombellico  m.  del  cavallo,  g.  T.  de  conchyl.  Nom- 
bril ,  c'est  le  trou  qui  est  dan»  le  milieu  de  la 
base  d'une  coquille  ,  à  côté  de  la  bouche  ,  et 
qui  .11  fut  a  peu  pre»  le  centre,  Bellico  m. 
;  N  MDbrfl  marin,  coquillage  du  genre  des  li- 
nai, Chiocciola  marina  f.  $.  '/'.  de  géom.  Nom- 
btit, point  de  l'av  dans  une  ligne  courbe,  qu'on 
appelle  autrement  foyrr  ,  Fuoco  ,  ombellico  m. 
•J.  T.  il'  blason.  Nombril  ,  le  point  qui  est 
au  milieu  du  de»,ou,  de  la  face  ,  ou  le  centre 
r  •     1    on  ,    Bellico  ,    centro  m.    dello 

NOME  {nom),  •.  m.  T.  d'antiquité.  Mot  em- 
prunté du  grec,  qui  signifie  proprement  loi  , 
1  inqael     le»    Grrc»    Bttaciiaieot    plu»ieur» 

.   Nom  l'employons  d'apre»  eux, 

pour  déiigner,  en  parlant    de  leur  poesie,   une 

le   poéfDM    anciens    qui  se     chantaient    en 

l'honneur  d'Apollon,  corame  lei  oHthjrambea  se 

ohaoUii  ni  en  1  boooeorde  BtcehnirGanxoau».  pt., 

bini  m  pi  l'i  <>»r,,W ,•//>,//.'..  lai  |.  ni  ml  de  la 
rnmique  .le,  Grcr»,tmu,  rji  igndUI  parle  mot  nome, 
un  r  baol  OU  un  air  anujcli  à  une  certaine  cailence, 

qu'il  r  l'iu,,,    d'enfreindre ,  en  abati» 

jranl  le   |„i,   de  la   voix,  ou   celui   des 

de     |'iii»truln«  nt  ,      Cantilena  ,    cadenza    f. 

•*,.   Enfin   l(    mol    nome   est.   dm»   un   aulic  »cni  , 

•ynopyn.r  <)e  préfecture,  gouvernement,  et  dan» 
<r  i>  r     h  .<•  <t,i    Brtont  dea  différente!    partie» 

de    II    ••['•'.   «uiv.int  une    ancienne     division   du 

I  <  "i"  a    f. 


Nomenclatore  m.,  colui  che  ricordava  i  nomi  tisi 
cittadini,  g.  Nomenelatenr  ,  signifie  parmi  nou<, 
celui  qui  l'applique  à  la  nomenclature  d  une 
sentire   ou   d'un   art.   Nomenclatore  m. 

NOMENCLATURE  {no-man-cla-tmr) ,  s.  f.  T. 
d'hi't.  nal.  Il  se  dit  des  différentes  méthodes 
suivant  lesquelles  on  distribue  en  classes,  ordres, 
genre*  et  e-peres,  tout  ce  qui  appartient  à  l'his- 
toire naturelle,  comme  animaux,  (liantes,  miné- 
raux ,  pierres,  coquilles,  etc.  On  le  dit  aussi  , 
par  extension,  de  la  collection  des  mots  qui  sont 
propres  aux  différente!  paities  des  autres  sciences 
OU  d'un  ait.  La  nomenclature  assigne  à  charnue 
dea  choses  les  noms  qui  peuvent  servir  à  les  dif- 
férencier. Nomenclatura  i. 

NO.MIE  {no-ml),  s.  f.  Mot  tiré  du  grec,  et 
qui  signifie,  règle,  loi  ,  Legge  ,  règola  f.  Il  e^ 
entré  dans  la  composition  de  plusieurs  mots  fran- 
çais, tel»  qu'astronomie,  anatomie,  etc.  On  le» 
trouvera  dans  le  Dictionnaire  ,  à  leur  ordre  al- 
phabétique. Lo  stesso  vocàbolo  no  mìa  serve  pari- 
mente alla  formazione  di  molle  voci  italiana  , 
come  notomia ,  astronomia  ,   ec, 

NOMINAL,  ALE  {no-mi-nal),  adj.  Il  se  dit  de 
l'appel  qui  se  fait  de  chacun  des  membres  d'une 
assemblée  pour  recueillir  leurs  avis.  Appel  DO- 
minal,  Il  chiamare  a  nome,  g  On  appelle,  valeur 
nominale,  la  valeur  exprimée  par  le  nom  des  pièces 
de  monnaie,  Calore  nominale,  g.  Droit  de  prières 
nominales,  un  des  droits  honorifiques  qui  appar- 
tiennent aux  patrons  et  hauts-justiciers  ,  et  qui 
consiste  h  être  nommés  aux  prières  du  pròne , 
Preghiere,  o  orazioni,  in  cui  si  hanno  da  nomi- 
nare i  fondatori ,  e  certe  alti  e  persone  die  hanno 
diritto  di  pretenderlo. 

NOMINALISTI-:  ,  s.  et  adj.  m.  Partisan  des 
nominaux  ,  l'ai  ti  giano  m.  degli  scolàstici  opposti  ai 
realisti. 

NOMINATAIRE  {no-mi-na-ièr) ,  s.  m.  Celui 
qui  est  nommé  par  le  roi  k  un  bénéfice  quel 
qu'il   soit,  Designato   in. 

NOMINATliUK  ,  s.  m.  Celui  qui  nomme,  qui 
a  droit  de  nommer.  Nominatore  m.,  che  ha  la 
nòmina,   die  ha  gius  di  nominare. 

NOMINATIF,  s.  m.  T.  de  gramm.  C'est  le 
nom  tel  qu'il  est  avant  que  d'être  décliné  ,  dans 
les  langues  qui  ont  des  cas.  Il  se  dit  également 
du  substantif  et  de  l'adjectif.  Nominativo,  primo 
caio  in.  d'un  nome.  g.  Dans  la  langue  française  , 
il  te  dit  du  nom  qui  précède  le  verbe  :  ce  qu'on 
appelle  en  logique,  le  sujet  de  la  proposition  : 
Nomina/ivo   m. 

NOMINATION  {no-mi-na-si-on) ,  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  nomine  à  quelque  bénéfice  ,  à 
quelque  charge,  Nòmina,  nominazione  f.  g.  11  se 
dit  pareillement  du  droit  de  nommer  a  un  bé- 
néfice, à  une  charge  ,  Nòmina  ,  nominazione  (., 
gita  m.  di  nominare,  g.  Il  se  dit  aussi  ,  dans  le 
sen»  passif,  en  parlant  de  celui  qui  a  été  nommé 
à  un  bénéfice  ,  à  une  charge.  Je  ne  l'ai  point 
encore  vu  depuis  sa  nomination  a  I  evcclu: , 
c'e.t-.i-dire  ,  depuis  qu'il  a  été  nommé  à  rèvo- 
che', lo  non  V  ho  più  veduto  da  che  egli  è  stalo 
nominalo   véscovo. 

NOMINATIVEMENT  {no-mi-na-liv-man),  adv. 
En   désignant  le  nom  ,  No  minata  me  nie. 

NOMINAUX  (  no-mi-nó),  s.  ni.  pi.  Scolasli- 
que»  opposés  aux  réalistes  ,  Scolàstici  opposti  ai 
realisti  ni.    plv 

NOMMÉ,  ÉE,  part.  Chiamato.  V.  son  verbe. 
•;.  adj.  T.  de  pral.  Qui  porle  le  nom  de...  Un 
DOmmé  Pierre,  un  nommé  Jacques.  A  qui  e»t 
cette  maison?  C'est  à  un  nommé  Dubois,  A  chi 
appaiti,  tu  '/nella  casa  ?  Ad  un  cotale  chiamalo 
Duboù.  Cela  emporte  l'idée  d'infériorité  dan» 
celui  qu'on  désigne  ainsi,  g.  A  point  nommé,  fa- 
con de  parler  adverbiale  ,  pour  dire,  précisé- 
ment ,  au  temps  qu'il  faut,  fort  à  propos,  A 
buon  punto  ,  a  buona  stagione  ,  in  congiuntura 
opportuna  ,  ni'illo  a  propò.tln,  ben  in  accóncio. 
»',.  A  jour r DOmmé,  autre  façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  au  jour  qui  avait  cte  marqué,  dont 
„,,  ,,,,!  Mavenu,  Ai  di  prefisso,  stabilito,  de- 
terminalo;  al  giorno  assegnato,  ec. 

NOMMÉMENT  (no-nu-man-),  adv.  Spéciale- 
ment, avec  désignation   par    le   nom.    Ce    terme 
est  principalement  en   us^ge  ,    lonqu'aprei  avoir 
'    de     plusieurs  pei.oniie»     ou     de     plus.eurs 


RÔMENCLATKUB  (  no-man-cla-Uur  )  ,  1.  m.|cbo»C4  en  général»  ou  vient  à  cu  spéctlier    p 


NOSi 

ticuliercment  quelques-unes.  Nominatamente,  spe- 
cialmente, assegnata/nenie,  esplicitamente,  espres- 
samentr  ,  prrci.am-nte. 

NOMMER  (  "o-mc ')  .  v.  a.  Donner,  imposer 
un  nom  ,  Nomare  ,  nominare  ,  chiamare  ,  appel- 
lare ,  porre  il  nome;  impone,  o  dare  un  nome. 
g.  Nommer,  se  dit  aussi  de  certaine!  épithétes 
qu'on  joint  d'ordinaire  aux  noms  propres,  soit 
des  personnes,  soit  des  villes.  C'est  ainsi  qu'en 
parlant  de  quelques-uns  des  rois  de  France,  on 
a  nommé  Charles,  parce  qu'il  était  chauve,  Char- 
les Ic-Chauve,  Cw  lo  detto,  0  nominalo  il  Calvo. 
Philippe,  parce  qu'il  était  beau,  Philippe  le-Bel, 
Filippo  detto  il  B.Uo,  ec.  On  dit  aussi  à  l'égard 
dea  villes,  home  la  Sainte,  Roma  la  Santa.  Gènes 
la  Superbe. Gésjoea  la  Supctba  g.  Nommer,  signifie 
aitasi,  due  le  nom  d'une  personne,  d'une  chose, 
•lire  comment  une  personne,  une  chose  s'appelle, 
Nominare,  dire  il  nome,  chiamar  per  nome.  Je 
vous  nommerais  plusieurs  personnes,  Lo  vi  potrei 
nominare  molte  persone.  Comment  noramrz-vous 
cet  homme?  Come  chiamate  voi  quel  tal  uomo'/ 
Come  sì  chiama  egli  quel  tate  ?  CVie  nome  ha 
egli?  g.  On  dit,  nommer  quelqu'un  son  protec- 
teur, son  libérateur  ,  pour  dire  ,  l'appeler  son 
protecteur,  son  libérateur,  Chiamare  alcuno  suo 
protettore,  suo  liberatore,  g  Nommer,  se  dit  ausni 
en  certaines  phrases  ,  dans  le  sens  de  déclarer. 
Nommer  un  ambassadeur,  Nominare  un  arnba- 
sciadore.  Il  le  nomma  son  successeur  à  l'empire, 
Egli  il  nominò,  il  dichiarò,  lo  elesse  per  suo  suc- 
cessore all'impero.  §.  On  dit,  nommer  quelqu'un 
son  héritier,  pour  dire  ,  l'instituer  son  héritier. 
V.  Instituer,  g.  T.  de  tissutiers-rubaniers.  Nom- 
mer un  dessin  ,  c'est  marquer  en  détail  à  l'ou- 
vrier qui  monte  un  métier,  quels  fils  de  sa  chaîne 
doivent  se  lever  et  se  baisser  pour  faire  la  façon, 
Nominar  il  disegno,  g.  v.  pr.  Se  nommer,  porter 
tel  nom,  ou  dire  son  nom,  Chiamarsi,  aver  nome. 
Comment  se  uomme-t-il?  c'est-à-dire,  comment  le 
norame-t-on?  Come  si  chiama  egli?  Che  nome 
ha?  Quai  è  il  suo  nome!1  Come  lo  chiamali'/ 

Nommer,  appeler  (syn.).  Nommer  c'est  dire 
le  nom  ,  ou  donner  un  nom.  Appeler  annonce 
proprement  des  signes  faits  avec  la  main  ;  l'ap- 
pel est  un  signal  pour  faire  venir.  Mais  comme 
en  appelant,  il  est  assez  ordinaire  que  l'on 
nomme  les  personnes  ,  on  a  dit  appeler  pour 
nommer  :  Comment  l'appelez-vous  ?  commeut  se 
/ioni/«e-t-il  ?  On  ne  notante  les  gens  que  par 
leurs  noms,  ou  propres,  ou  patronymiques,  ou 
usités;  et  on  les  appelle,  ou  de  leurs  noms ,  ou 
par  leurs  qualités  ,  ou  de  dilféicules  qualifica- 
tions. Vous  nommez  Tibère ,  et  vous  l'appelez 
monstre. 

NOMOCANON,  s.  m.  Recueil  de  constitutions 
impériales,  et  des  canons  qui  y  sont  relatifs.  H  y 
a  plusieurs  célèbres  recueils  qui  portent  ce  titre. 
Raccolta  (.  di  cànoni  e  costituzioni  imperiali. 
NOMOGKA1TIE  {no-mo-graf),  s.  IH,  Celui  qui 
écrit  sur  les  lois,   Nomàgrafo. 

NOMOGKAITHE  {no-mo-gra-Ji)  ,  s.  f.  Traité 
sur  les   lois,  Nomografia  f. 

NOMOPI1YLAX.  {no-nw-fi-lacs),  s.  m.  Conser- 
vateur des  lois  à  Athènes,  Nomojilace  m. 

NOMOTHETE  (  nó-mo-tèt  ) ,  s.  m.  Magistrat 
préposé  à  faire   les  lois,  Nomatela   m. 

NOMPAREIL,  EILLL  {  nou-pa-rè-glie)  ,  adj. 
Qui  excelle  par-dessus  tous  les  autres  ,  qui  c»t 
sans  pareil,  sans  égal ,  Impareggiabile  ,  incompa- 
ràbile ,  che  non  ha  pari,  che  non  ha  l'uguale, 
esimio,    eminente,  singola/  e. 

NOMPAUEILLE  ,  s.  f.  11  se  dit  en  plusieurs 
arts,  pour  exprimer  ce  qu'il  y  a  de  plus  petit,  Il 
[*à  piccalo,  il  più  minuto  m.  de' lavori  o  strumenti 
di  alcune  ani.  g.  On  appelle  aussi  de  ce  nom,  une 
sorte  de  rubali  fort  étroit  ,  Nastrino  m.  g.  Il  se 
dit  aussi  d'une  sorte  de  dragée  fort  menue,  Zuc- 
cherini m. pi  g.  T.  d'imprimerie.  Un  de»  plus  petit» 
caractères  dcùit  les  imprimeurs  se  servent.  11  est 
entre  la  mignonne  et  la  sédanaisc,  ou  parisien- 
ne. Nompariglia  t.  On  appelle  le  plus  gros  ca- 
ractcie,  grosse  nompareilie.  il  est  api  es  le  triple- 
canon.   Papale   m. 

NON.  l'aiticulc  négative,  qui  est  directe- 
ment opposée  à  la  particule  affirmative  oui,  No, 
non.  On  le  redouble  quelquefois  pour  donner 
plu*  de  force  à  ce  qu'on  dit  ,  No,  non  già. 
g.  Non,  n'emploie  quelquefois  d'une  manière  sim- 
plement négative  ,  sans  opposition  directe  à  oui. 
(I  en  est  fâché,  non  sans  cause  ,  Egli  n'è  disgu- 
stalo ,  non  senza  motivo.    Non    toutefois   que  je 
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prétende...,  Non  già  ch'io  pretenda.  §.  Non,  se' 
joint  quelquefois  à  des  noms  adjectifs  ou  subs- 
tantifs ,  et  à  des  verbes.  Tous  les  gens  non 
préoccupés,  Tutte  le  persone  non  prevenute.  §Fin 
de  non  recevoir.  V.  Fin.  §.  Meltie  des  mar- 
chandises à  non  prix.  V.  Prix.  §.  Non  bis  in 
idem  ,  Espressione  di  diritto  o  piuttosto  di  prà- 
tica, il  cui  senso  è,  che  un  accusalo  che  è  stato 
giudicato,  condannato  o  assoluto  da  una  sentenza 
definitiva  ,  non  può  più  èssere  processato  per 
ragione  del  medésimo  fatto.  §.  Non  ,  s'emploie 
aussi  substantivement.  Il  m'a  répondu  un  non 
bien  sec  ,  Egli  m"  ha  detto  un  no  spiattellato. 
Un  oui  ,  ou  un  non.  Un  si,  o  un  no.  §.  Non 
seulement ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  qui  est 
ordinairement  suivie  de  la  conjonction  adversa- 
tive  mais  ,  Non.  solo,  non  solamente,  non  pure. 
§.  Non  plus,  adv. ,  pas  davantage,  Non  più  , 
niente  più.  Il  se  met  quelquefois  aussi  pour 
pareillement  ;  mais  dans  ce  sens  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  une  expression  négative.  Vous  ne 
le  voulez  pas  ,  ni  moi  non  plus  ,  Voi  noi  vo- 
lete ,  e  nemmeno  io. 

Quand  deux  sujets  sont  unis  par  non  plus 
que,  le  verbe  s'accorde  avec  le  premier  sujet: 
La  fortune  non  plus  que  les  dignités  n'assure 
le  bonheur. 

NON-ÂGE  (non-a-j),  s.  m.  T.  de  jurispr. 
Défaut  d'âge  compétent  pour  faire  quelque 
chose  ,  Difetto  m.  dì  età. 

NONAGÉNAIRE  (no-r,a-je-nèr),  adj.  des  d.  g. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  de  l'âge  des 
hommes.  Ainsi  on  dit  ,  qu'un  homme  est  no- 
nagénaire ,  pour  dire  ,  qu'il  a  quatre-vingt-dix 
ans,  Nonagenàrio,  che  ha  novanl'  anni. 

NONAGÉS1ME  (no-na-je-zim),  adj.  des  d.  g.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  astronomie,  dans  cette  phrase: 
le  nonagésime  degré,  ou  simplement,  le  nona- 
gésime  ,  pour  dire,  le  point  de  l'écliptique  qui 
est  éloigné  de  quatre-vingt-dix  degrés  des  points 
où  l'écliptique  coupe  l'horizon  :  Il  novantèsimo 
grado  ,  ou  simplement  //  novantèsimo  m. 

NONAGONE  (no-na-gô-n),  s.  m.  T.  de  gèom. 
Figure  de  neuf  angles  et  de  neuf  côtés.  On  dit 
plus  communément  Ennéagone.  V.    ce  mot. 

NONANTE  (no-nant),  adj.  numéral  des  d.  g. 
Nombre  composé  de  neuf  dizaines.  On  se  sert 
de  ce  terme  en  arithmétique  ;  mais  dans  le 
discours  ordinaire  ,  on  dit  quatre-vingt-dix.  No- 
vanta, g.  T.  de  mathématique.  Quart  de  no- 
nante, subst.  masc,  instrument  qui  représente  un 
quart  de  cercle  divisé  en  nonante  degrés,  Qua- 
drante m. 

NONANTER  (no-nan-té),  v.  n.  T.  du  jeu  de 
piquet.  Faire  un  i  epic  ,  Far  novanta  punti  di 
pichelto. 

NONANTIÈME  (  no-nan-tièm),  adj.  des  d.  g. 
Nombre  d'ordre.  Dans  le  discours  ordinaire,  on 
dit  quatre-vingt-dixième.    Novantèsimo. 

NONCE  (nons),  s.  m.  Prélat  crue  le  Pape  en- 
voie en  ambassade  ,  Nùnzio  ,  nuncio  m.  §.  On 
appelait  en  Pologne,  nonces,  le»  députés  que 
la  noblesse  des  petites  diètPs  envoyait  à  la  grande 
diète,  pour  composer  la  chambre  de  la  nobles- 
se ,  Deputato,  delegalo  m. 

NONCE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

NONCER  (non-sé),  v.  a.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie, annoncer,  Annunziare. 

NONCHALAMMENT  (  non-scia-la-man  ) ,  adv 
Avec  nonchalance  ,  Negligentemente  ,  trascurata- 
mente, accidiosamente,  pigi  amente,  neghittosamen- 
te ,  freddamente. 

NONCHALANCE  (non-scia-lans),  s.  f.  Négli- 
gence, manque  de  soin  ,  Negligenza  ,  traicuràg- 
gine  f  sbadatàggine,  svogliatàggine  ,    accidia  f. 

NONCHALANT,  TE  (non-scia-lan,  lant),  adj 
Négligent,  qui  par  paresse ,  par  mollesse  ,  ne  se 
donne  pas  les  soins  qu'il  devrait,  Svoglialo,  tra- 
scurato ,  negligente  ,  accidioso.  §.  Qui  annonce , 
indique  la  nonchalance  ,  Trascuralo  ;  che  indica 
noncuranza,  o  negligenza. 

NONCIA  l'ION  DE  NOUVEL  OEUVRE,  s.  f. 
T.  de  droit  coût.  C'est  un  acte  par  lequel  on  dé- 
nonce à  relui  qui  fait  élever  un  bâtiment  ,  ou 
aux  ouvrier»  qui  y  travaillent,  qu'ils  aient  à  ces- 
ser jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  ordonné  par  jus- 
tice ,  Inibizione  di  continuar  una  fàbbrica;  de- 
nunzia f.  di  nuova  òpera. 

NONCIATURE  (non-sia-utr) ,  s.  f.  L'emploi, 
la  charge  de  nonce,  sa  durée,  Nunziatura  f. 

NON-CONFORMISTE  (non-confor-mist  )  ,  8. 
de»  d.  g.  Terme  générique,  par  lequel  on    dési- 
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gne  en  Angleterre  tous  ceux  qui  s'écartent  de 
la  religion  anglicane,  Discordante,  non  confor- 
mista. 

NON-CONFORMITÉ  ,  s.  f.  Défaut  de  con- 
formité ,  Difetto  m.  di  conformità. 

NONE  (no-n),  s.  f.  Celle  des  sept  heures  ca- 
noniales qui  se  chante  ou  qui  se  récite  après 
sexte  ,  Nona  f.  §.  Nones ,  au  pi.,  le  septième 
jour  des  mois  d'octobre,  de  mars,  de  mai,  de 
juillet,  le  cinquième  dans  les  autres,  et  toujours 
le  huitième  jour  avant  les  ides  chez  les  Ro- 
main», None  t.  p\;  voce  del  calendàrio  romano 
antico  ,  indicante  il  sèttimo  giorno  ne'  mesi  di 
marzo,  maggio,  luglio,  ottobre,  ed  il  quinto  ne- 
gli altri,  ed  era  sempre  Voltavo  giorno  innanzi 
agli  Idi. 

NON-ÊTRE  (non-étr),  s.  m.  Manque  d'existen- 
ce ,  Mancanza  f.  d'esistenza. 

NONID1  ,  s.  m.  Neuvième  jour  de  la  décade 
dans  la  nouvelle  division  de  l'année  républicai- 
ne en  France  ,  Nonodì,  il  nono  giorno  m.  della 
dècade, 

NON-JOUISSANCE  (non-jù-i-sans),  s.  f.  T.  de 
palais.  Privation  de  jouissance  ,  Privazione  f. 
dì  possesso  ,  di  godimento  d'  un  podere  ,  d'  una 
casa  ,  o  simile. 

NONNA  IN  ,  NONNE  (no-nèn,  no-n),  s.  t.  Re- 
ligieuse. Il  ne  se  dit  plus  qu'en  plaisanterie. 
Mònaca  t. 

NONNAT  (no-nà),  s.  m.  Poisson  de  la  Me- 
diterranée, qui  est  le  plus  petit  de  tous,  Pesci 
nuovi  m.  pi.:  et  quelque  part  ,  Bianchetti  m.  pi. 

NONNERIE  (no-n-ri) ,  s.  f.  Couvent  de  non- 
nes ,   Convento  m.  di  mònache. 

NONNETTE  (  no-nèt  )  ,  s.  f.  Jeune  nonnain  , 
Monachetta,  monacellai.  §.  T.  d'ornilhol.  Non- 
nette. V.  Mésange. 

NON-OBSTANCES  (  no-nob-slans  )  ,  s.  f.  pi. 
Clause  usitée  dans  les  provisions  de  la  cour  de 
Rome  ,   Clàusole  derogatòrie  f.   pi. 

NONOBSTANT  (  no-nob-stan  )  ,  préposition. 
Malgré,  sans  avoir  égard,  Non  ostante,  tuttoché, 
malgrado  clf,  sebbene,  quantunque,  ad  onta,  non 
avuto  riguardo,  a  fronte  di... 

NON-OUVRÉ,  Èli  (non-ù-vrè),  adj.  T.  de  mé- 
tier. Il  se  dit  des  matières  qui  ne  sont  point  tra- 
vaillées, ni  mises  en  œuvre,  particulièrement  des 
métaux,  In  natura,  che  non  è  in  òpera. 

NON-PAIEMENT  (non-pè-man),  s.  m.  Défaut 
de  paiement,  Difetto  m.,  mancanza  f.  di  paga- 
mento. 

NONPAIR,  AIRE  (non-pèr),  adj.  Il  signifie  la 
même  chose  qu'impair,  mais  il  est  moins  en  iisa- 
ge  ,  Impari  ,  cnjfo. 

NONPARE1L,  EILLE,  adj.  NONPARElLLE  , 
s.  f.  V.  Nompareil,  etc 

NON  PLUS  ULTRA  (non-plu-zul-trà),  s.  m. 
Phrase  empruntée  du  latin,  qu'on  emploie  dans 
le  style  familier  comme  substantif  masculin  , 
pour  signifier  le  terme  qu'on  ne  saurait  passer  , 
Il  non  plus  ultra  ,  /'  ùltimo  termine  in. 

NON-PRIX  (  non  pri)  ,  s.  m.  Non  valeur, 
Mancanza  f.  di  valore. 

NON-RÉSIDENCE  (  non-re-zi-dans  ),  s.  f.  Ab- 
sence du  heu  où  l'on  devrait  résider,  Assenza  f. 
dal  luogo  della  residenza. 

NON-SENS  (non-san),  s.  m.  Défaut  de  sens, 
Difetto  m.  di  senso.  §.  Phrase  qui  ne  présente  aucun 
sens,  Frase  f.  che  non  offre  venin  senso,  §.  Ab- 
sence jugement ,  Privazione  (.  di  senno. 

NONUPLE,  adj.  des  d.  g.  Qui  contient  neuf 
de  fois  ,  Che  contiene  nove  volle. 

NONUPLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

NONUPLER,  v.  a.  Répéter  neuf  fois,  Ripètere 
nove  volte. 

NON-USAGE  (  non-u-za-j),  s.  m.  Cessation 
d'usage ,  Disuso  m. 

NON-VALEUM,  s.  f.  Manque  de  valeur  en 
une  terre  ,  en  une  ferme  ,  qui  ne  rapporte  pas 
ce  qu'elle  devrait  rapporter,  Il  non  fruttare  m. 
quanto  si  converrebbe.  §.  En  matière  de  finan- 
ces ,  on  appelle  non-valeur,  certaines  parties  de 
tailles  ,  ou  autre  imposition  qu'on  n'a  pu  lever  , 
Crédili  m.  pi.  per  tasse,  balzelli,  e  simili,  che 
non  si  possono  riscuòtere. 

NON-VUE,  s.  f.  T.  de  marine.  Impossibilité 
de  voir  la  côte,  etc.,  causée  par  le  brouillard. 
Le  vaisseau  échoua  par  non-vue  ,  parce  que  la 
brume  empêchait  de  voir.  Nebbione  m.  che  im- 
pedisce la  vista  ,  sicché  non  si  può  riconóscere 
il  luogo  dove  si  trova  la  nave.  g.  Non- vue  ,  si- 
gnifie aussi ,  l'état  de  ce  qu'on  ne  peut  aperce- 
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voir  ,  Lo  stalo  di  ciò  che  non  può  scòrgersi,  iti- 
visibilità  f. 

NOPAGE  \no-pa-j),  s.  m.  L'action  de  noper 
les  draps.  Il  toglier  m.  f  gruppi  e  le  lordure  at- 
taccale ai  panni. 

NOPAL  ,  s.  m.  Sorte  de  plante  ,  figuier  d'In- 
de ,  Fico  m.  d'India. 

NOPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
NOPER  (no-pé),  v.  a.  Noper  une    pièce  de 
drap ,    en  airacher    les  nœuds    avec  une    petite 
pince.  V.  Énoner. 

NOTES  (nop),  s.  rn.  pi.  Nœuds,  corps  étran- 
gers qui  se  trouvent  dans  les  draps  ,  Grup- 
pi m.  pi  ,  lordure  f.  pi.  che  si  trovano  ai  panni. 
NOl'EUSE  (no-peûz),  s.  f.  V.  Énoueuse. 
NOQUETS  (no-chè),  s.  m.  pi.  Petits  mor- 
ceaux de  plomb  carrés,  plies,  et  attachés  aux 
jours  des  lucarnes,  Doccetle  f.  pi.  di  piombo  ne- 
gli àngoli  delle  lettoj'e  di  lavagna. 

NORD  (nor),  s.  m.  Septentrion,  la  partie  du 
monde  qui  est  opposée  au  midi  ,  Settentrione  , 
il  norie  va.,. la  tramontana  f.,  l'aquilone  m.  Situé 
au  nord,  Situato  a  bacio,  a  tramontana.  §.  Nord, 
signifie  plus  particulièrement,  celui  des  pôles  du 
monde  qui  est  opposé  au  sud  ,  Il  settentrione,  il 
polo  àrtico  j  il  polo  m.  aquilonare,  o  settentrio- 
nale. §.  On  dit  aussi  absolument,  le  nord,  pour 
dire  ,  le  vent  du'  nord  ,  Aquilone ,  bòrea  ,  ro- 
vajo   m.,  tramontana  f. 

NORD-CAPER,  s.  m.  Espèce  de  baleine  des 
mers  de  Norwège  et  d'Islande,  Spèzie  di  balena 
de' mari  di  Noivègia  e  d'  Islanda. 

NORD-EST  (nor-dèst),  s.  m.  La  partie  du 
monde  qui  est  entre  le  nord  et  l'est,  Greco  va.; 
quella  parte  del  mondo  che  è  tra  levante  e  set- 
tentrione,  e  da  cui  soffia  il  vento  detto  Greco. 
§.  Il  signifie  aussi,  le  vent  qui  souffle  entre  le 
nord  et  l'est,  Greco  m.  Nord-Nord-Est,  Greco- 
tramontana  m. 

NORDESTER  (  nor-dès-lé)  ,  v.  n.  T.  de  ma- 
rine. Il  se  dit  de  l'aiguille  aimantée  de  la  bous- 
sole., lorsqu'elle  décline  vers  le  nord-est,  au  lieu 
de  marquer  directement  le  nord,  Declinare  verso 
greco. 

NORD-OUEST  (mor-dùèst),  s.  m.  Les  marma 
écrivent  et  prononcent  Nor-Ouét.  La  partie  du 
monde  qui  est  entre  le  nord  et  l'ouest,  Quella 
patte  f.  del  mondo  che  è  tra  occidente  e  setten- 
trione, dalla  quale  spira  il  vento  detto  maestro. 
§.  H  signifie  aussi,  le  vent  qui  souffle  entre  le  nord 
et  l'ouest,  Maestrale,  maestro  m.  §.  Nord-nord- 
ouest ,  point  entre  le  nord  et  le  nord-ouest,  et 
le  vent  qui  en  part,  Il  punto,  o  il  vento  m.  fra  il 
settentrione  e  la  parte  occidentale  del  settentrione. 
NORDOUESTER  (nor-douès-té) ,  v.  n.  T.  de 
marine.  11  se  dit  de  l'aiguille  aimantée  delà  bous- 
sole ,  lorsqu'elle  décline  vers  le  nord-ouest ,  au 
lieu  de  marquer  directement  le  nord  ,  Declinare 
verso  maestro. 

NORMAL,  ALE  (nor-maï),  adj.  Qui  règle,  qui 
dirige,  Che  règola  ,  che  dirige.  %.  T.  de  gèom. 
Ligne  normale  ,  la  même  chose^  que  ligne  per- 
pendiculaire, Perpendicolare.  §.  Ecole  normale  , 
où  l'on  apprend  l'art  d'enseigner,  Scuola  normale. 
NORMAND  ,  DE  (nor-man  ,  mand) ,  adj.  Ce 
mot  ne  se  met  point  ici  comme  un  nom  de  peu- 
ple, mais  comme  étant  usité  dans  quelques  phrj- 
ses  ,  telles  que  les  suivantes.  C'est  un  fin  Noi  mand, 
pour  dire,  c'est  un  homme  adroit,  auquel  il  ne  f  mt 
pas  se  fier,  Uomo  astuto,  sottrattoso,sottraltorvi  Re- 
pondre en  Normand,  ne  répondre  ni  oui  ni  non, 
Rispóndere  né  sì,  ne  no.  Réponse  normande,  réponse 
ambiguë  ,  Risposta  ambigua  ,  equivoca.  Réconci- 
liation normande,  réconciliation  simulée,  qui 
n'empêche  pas  qu'on  ne  projette  de  se  venger, 
liiconciliazione  finta,  simulata. 

NORREQUIER  (nor-chié)  ,  s.  m.  Berger.  11  est 
peu  usile,  l'astore ,  pecorajo  m. 

NOS,  pluriel  de  Notre.  V.  ce  mot. 
NOSOGÉN1E  (no-zo-je-nt),  s.  f.  T.  de  méde- 
cine. Formation  des  maladies ,  Nosogenia  f. 

NOSOGRAPH1E  (no-zo-grafi) ,  s.  f.  Descrip- 
tion des  maladies  ,  Nosografia. 

NOSOGRAITHQUE  (no-zo-gra-fich)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  à  la  nosographie ,  Noso- 
eràfico. 

Nosologie  (no-zo-h-jt) ,  s.  f.  t.  de  mèd. 

paiholog.  Partie  de  la  pathologie  qui  traite  des 
maladies  en  général,  abstraction  faite  des  symptô- 
mes et  des  causes  ,  Nosologia  f. 

NOSOLOGISTE  (no-zo-lo-jist),  s.  m.  Celui  qui 
connaît  la  nosologie ,  Nosologista  m. 

9° 


*m 


vi 


nos 


5SI  IGNEI  RS   >.  m.  pluriel  do  Monseigneur. 

V.     M     i,  II  1 

N      STAI  'Il     (nos-lal-jl\.   t,    f.   Espèce   ile   mo- 
lai colie  qui  mil    du  désir  de    revoir  h  patne, 
i    I 
s  :  iLGIQUB,  adj    des  d.  g.  De   la  nostal- 
gie. 

m.  Plante  qui    ressemble  à  une 
.   tante,  dm  mbranente,  el  d'un 
urnefort    est    le  premier    qui  l'ail 
roi»''  .m  nombre  dei  planici     v     ta  di  mùschio. 
iTOM  INIE  luo.-ro-//.  f,   T.  de  me- 

la pallie  porte  jusqu'en 
de'l'i  mania  f. 

NOI  \  .  t.  ni  l'erme  emprunté  da  latin  .  el 
qui  signi6e,  rem  inrur,  marque  quo  l'on  met  à  la 
marge  d'an  écrit,  d'un  livre,  nota  f.,  ugno  m., 
unitoti  '  tatuata   f. 

M    IT  Al    111     •     i     Qu  ilité  .le  ce  qui  est  no- 

I!  r»l  ;  eu  m  té.  Notabilità  f. 
KOI  .  adj.  dea    <l    g     Remar- 

quable, V     toile,  consideràbile,  nò' 

.  segnalato,  rimarché- 
vole, tio:ciolc.  Il  eat  à  remarquer  quo  co  mot 
ne  s'en  -.   mriii,  m  parlant  dea  person- 

nel ,  que  dm»  celte    seule    p  lirai  e  :  Un  notable 
làbile ,  un  ragguardevole  citta- 


IN'OT 

Il   n'est   cuore   d'usage    quVn     quolques    phrases 
Specialmenu  ,  indi.-iduatamente ,  precisamente. 


INOT 


NOTIFIES 


NOTARIAL,  ALE,  adi    Du  notaire,  kVotmriaL, 

NOTARIAT  {na-ta-rià).  a.  m.  Charge,  fonction 
de  notaire  .   Notariato  ,  uj'/icio  Jt  notaio  m. 

N"!  '  Il  •  'H.  adj.  Il  Sft  Hit  dans  cette 
phrase  :  Acte  notarié  ,  pour  dire,  un  acte  passe 
devant  notaire,  Alto  autenticato  da  ut,  notajo  , 
o   rogato  ila   uh  notaio. 

NOTATION  (  no-ta-w-on  ),  s.  f.  T.  tfarithm. 
Ari  de  marquer  les  nombres  par  leu.s  caractè- 
res el   leurs  figure*,  Arte  f.  di  scrivere  i  tuimeri 

NOI  E  (  ttot  )  ,  s.  f.  Marque  que  l'on  lait  en 
quelque  endroit  d'un  livre,  d'un  écrit,  pour  s'en 
souvenir  ,  et  pour  y  avoir  égard  ,  Nota  f.  ,  se- 
gno ,  segnale  ,  ricordo  ni.  ,  postilla  i.  g.  .Note  . 
signifie  aussi,  remarque,  espèce  «le  commentaire 
sur  quelque  endroit  d'un  écrit,  d'un  livre.  An- 
notazione, osservazione,  nota  f.  ,  comincino  m.. 
cluosa  f  g.  Note,  se  dit  aus-i  d'une  remarque, 
d'une  observation  qu'on  fait  sur  un  mot,  sur 
une  phrase,  Nota  i.  ,  seguo,  contrassegno  m. 
g.  Note  d'infamie  ,  ou  noie  infamante  ,  ou  sim- 
plement note,  c'est  une  note  imposée  juridiquement 
par  le  magistral  poàr  quelque  cause  grave,  Nota 
d'  in/àmia  ,  màcchia  f.  ,  màrchio  m.  g.  Note,  se 
dit  encore  do»  caractères  dont  les  miliciens  se 
servent  pour  marquer  le  chant,  Nota  f.;  segno  m. 


fOTIFIEB  (no.ti.fi-c),  v. 
formes  juridiques",    dans 


dine  \c     au     pluriel    connue 

subit,  mai  .    les  principaux  et  les  plus  l<#  cantò,  o  di  suono.  §.  Òn  dit' prov.  et  fig.%han 

-   d'une  ville  ,  d'une   province ,  d'un    ger  de  note,  chanter  sur  une    autre   note',  pou 
ct.it.  1  notabilità,  pi.,  le  persone  f    pi.  più  rag- 
guardévoli, i  maggiorenti  m.  pi.  §   Notables,  cer- 
tain non, lire  do  i  :    reni  choisis  pour  représenter 

une   continui  e,    SOÎt    dans   le   Coi, s   il   général,   soit 
•i     l'ii  des    procès    criminels     (    Const. 

di     i  -.i  i.  m.   pi. 

S  I    [no-tabl-man),  adv.  Grande- 


ment, eatiémement,  beaucoup, Notabilmente,  no- 
tantrmcnic,  notevolmente,  constaci  abilmente, gran- 
demente. 

NOTAIRE  [no-tèr),  s.  m.  Officier  public,  qui 
i  il  el  ijui  passe  lei  contrats,  les  obligations, 
|r,  transactions  el  l<  s  autre*  actes  volontaires  , 
h.:  ufficiale  pùiLlico,  la  cui  funzione  è 
di  compilare  fier  iscritto,  e  nelle  /'orme  ingiunte 
dalle  leggi,  gli  atti,  le  convenzioni  e  le  ùltimi 
disposi:  nti.   I  nvtiij  suno   i  dtposilaij 

delle   tiif  ,    olii  da   es>t  stipulali.    An'ica- 

V  notaj  erano    divise,   e  distill- 
anti ilu  tabi  Unni  e  guarda- no  le  (tabellions 
et  garde-  Il  notajo  ticeveva    e    passava  le 

militile  degli  atti  e  de'  conti  alti  che  spediva  in 
un  '  en  brevet)  alte  paru.    Il   labellione 

custodi,  a  le  minute  de'  notai,  e  ne  spedirà  co- 
<  )  alle  parti  che  la  chie- 
de ano  .  affinchè  mene  un  effetto  di  fui ma  e se- 
cun.a.  Il  guarda-note  ai'ca  m  guardia  tutte  le 
mutui  f  dopa  la  lui-.,  mute,  h  quando 

rinumiàvano  alta  càrica  §.  Notaires  roj  mx:  Notajo 
'.èrano    questi  altre  volle  creati  dal  renelle 
giurisdizioni  règie  p  i  ricevere  gli  atti  di  qualun- 
que persona  di  qualiivoglia  condizione  nel  giù- 
suturato  della  giuriidizione  in  cui  il  notaio  era 
matricolato.  §.   Notaires  dei  seigneurs,  Notaj  dei 
i     alt-c  volte  cnaii  nelle  giurisdizioni    si- 
i  •  introiti  e  teitamenti  delle 
prrmne  aLiianlt    nelle    medésime.     Questo   aulico 
'nui   castellani,    non   ai  si- 

gnon  ut,,  riori.    §.    Nola 

<j  I  lòtti  i  ■     persone     aulicamente   nu- 

minatt  dai  gli  alti  concernenti  i  be- 

i,  p'i    h-  funzioni    di  notaio    in    mala  ia 


dire,  changer  de  façon  de  faire  ou  de  parler,  Cam- 
biare di  nota,  cantar  su  un  altro  tuono  ,  mutar 
registro,  g.  On  dit  prov.  et  fig.  d'un  homme 
qui  dit  toujours  la  même  chose  ,  qui  propose 
toujours  le  même  expédient,  qu'il  ne  sait,  qu'une 
note,  qu'il  chante  toujours  sur  la  même  note  , 
Tocca  sempre  la  slessa  corda  ,  canta  sempre 
nello  stesso  tuono.  g.  On  dit  aussi  prov.  et  fig., 
cela  change  la  note  ,  pour  dire  ,  cela  change 
I  eiat  des  choses,  Questo  cambia  la  condizione 
delle  cose. 

Notas  ,  remarques  ,  observations  ,  considé- 
rations, réflexions  (,syn.).  Les  notes  servent  pro- 
prement ù  éclaircir  ou  expliquer  un  texte;  les 
remarques  ,  à  relever  ce  qui  attire,  ou  mérite 
particulièrement  l'attention;  les  observations  ,  à 
découvrir,  par  un  nouvel  examen,  des  choses 
nouvelles  ;  les  considérations,  à  développer,  avec 
étendue,  les  différents  rapports  d'un  objet  lu- 
tei ossant,  et  la  raison  des  choses;  les  réflexions 
à  creuser  les  idées,  ou  à  tiier  de  nouvelles  pen- 
»eea  du  fond  des  choses.  Les  noies  doivent  être 
claires,  courtes,  précises;  les  remarques  ,  nou- 
velle,, utiles,  critiques;  les  observations,  lu- 
mineuses ,  curieuses ,  savantes  ;  les  considéra- 
tions, étendues  et  piolondes  ;  les  réflexions  doi- 
venl  être  naturelles  sans  être  triviales,  expri- 
mées d'une  manière  neuve  et  piquante  ,  plutôt 
judicieuses  et  solides  que  subtiles  et  ingé- 
nieuses. 

Si  ITÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On 
appelle,  homme  noté,  un  homme  qui  a  mauvaise 
réputation,  méiitée  par  quelques  fautes  qui  ont 
fait   ecl.il  ,  Notato  ,  contrassegnalo. 

NOTER  (  no-té  )  ,  v.  a.  Remarquer,  Notare, 
considerare  ,  osservare  ,  segnare,  avvertire,  g.  On 
dit  aussi,  noter,  pour  dire,  marquer  en  mauvaise 
part  ,  Notare  ,  tacciare  ,  infamare.  Dans  cette 
lucilie  ncceplion  on  dit,  noter  d'infamie,  No- 
lare  eau  nula  d'infàmia,  g.  On  dit  ,  noter  un 
air,  noter  un  chaut,  pour  dire,  l'exprimer  sur 
le  papier  par  des  notes  de  musique',  Notare, 
scrivere  ,   rappresentare  con  note. 

NOI  i.i  li  •  ii'i-it  ur),  s.  m.  Copiste  de  musique, 
Copista  .  o  copiator  ni.  di  manca. 

Vili   ,!\  (  rtO-tit),  s.  f.   'l'erme    qui    n'est  en 
'•   qu'en    parlant    de   certains    livres,   de  cer- 
1 


I/O 

I/O    '/'  /    1 6oi  .    la    lui  t,    i,t,- 

',.  riservala  al     <    pet    tulle    le    diàù    i    il 
l  a  ,   Haute  la  creazione  tir'  nui,,/  regi  put- 

ta a  ii  , ,   ,/,  ti  otto- 

bre ì~gt  J  de'  regi 

'  'i  alti  ulu    ad   tain    ti  Iti   ,  qui  ioni  faits  pour  aonner  une  con- 

di    notaj  pùbblici   (  notili.      i         mec  particulière  des  dignité»,  des  chargés, 

,  iinati  alle/unzioni    dei  lieux  cl   dei  chemins  d'un  royaume,    d'une 

'  ■-,■  t-    province,    d'un    pays,    Notizia,    cognizione    f 

■  d*Ue    /  g.   On     appelli-     aussi     notice,     l'indication,    ou 

'  '     •■■  ■■"     tin     l''.'.li.iil    lu  oiine'   qui   SC    met   à   la   tele   d'un    ma- 

dipartimento  /»/  ,,  .    emione   ntiscnt ,  iioui  faire  comi. due  l'auteur,  le  temps 

puu  tolumto  esercitarsi  lu  loro  càrica,  mediante  où  il  a  vécu,  el  pour  donner  une  idée  générale 
d  depésao  ,/  una  ;,,,,„„  o Jidej ustione  panata  de  l'ouvrage,  Notizia  f.,  ragguaglio  m.,  ;ioi/- 
■i ,  luccesiivanunte   m    zù  preliminari  f    pi. 

NOTIFICATION  (no-ti-fi-ca-si-on),  s.  f.  Acte 

pal    lequel    on    notilie  ,    Notificazione,     notifica- 
gioite  I    ,  atte  ffli    col  '/naie  li  tende  nota  quat- 


,  m,,,,,   XI  i  16    marzo    i8o3  ) 

i    '  atra    di    disciplina'    inter 

na  "  'fi  pi  i  •  ritti    dai    <■" 

■ 


'i  NI  (nuta-man),  adv   Spécialement. 


on 
allo  m. 
che   caia     in  /urina   giuridica, 

NOTIFIÉ,  ÌAi  ,  paît.   V.   sou  verbe. 


-j.  -,,  ..  _.  Faire  savoir  dans 
les  formes  juridiques,  dans  les  formes  reçues  , 
Notificare,  significare,  manifestare,  dichiarare, 
esporre;  far  palese  ,   noto. 

Notifier,  signifier  (syti  ).  Notifier  c'est  si- 
gnifier formellement  et  nettement  ,  d'une  ma- 
niere authentique  ,  dans  tes  formes  ,  do  façon 
que  la  chose  soit  constante,  notoire  Vous  signifiez 
ce  ,pie  vous  déclarez  avec  une  lésolution  expresse; 
vous  notifiez  ce  que  vous  signifiez  en  règle.  On 
notifie  des  ordres  ,  de  manière  'à  no  laisser  que 
li  ressource  de  l'obéissance  ;  on  signifie  ses  in- 
tenti ii-,  de  manière  à  ne  pas  laisser  l'excuse  de 
l'ignorance. 

NOTIt  )  M  i'  l'HF  (no-sio-métr),  s.  m.  T.  dtphyii- 
1"e-  C'osila  mene  chose  qu'Iiygromètre.V.  ce  mot. 

NOIION  (no-si-on),  s.  f.  Connaissance,  idée 
qu'on   a   d'une   chose  ,   Nazione  ,   idea   f. 

NOTOIRE  (no-toar),  adj.  dos  d.  g.  Qui  est 
évident,  manifeste,  Notòrio,  pùbblico,  mani- 
festo  .  palese. 

NOTOIREMENT  (no-toarman\,  adv.  Évidem- 
ment ,  manifestement  ,  Notoriamente  ,  pubblica- 
mente .  manifèstamente. 

NOTONECTE  (no-to-nècht).  s.  f.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères.  Sorta  d  in- 
setto. 

NOTOPTÈRE  (  no-to-ptèr  )  ,  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  apodes  ,  Sorta  di 
pesce  che  ha-  mia  o  più  pinne  dorsali. 

NOTORIETE,  s.  f.  Évidence  d'une  chose  de 
fait  généralement  connue  ,  Notorietà  ,  cogni- 
zione ,  contezza  pùbblica  ,  evidenza  f.  di  un 
fallo,  g.  On  appelle,  acte  de  notoriété,  un  acte 
par  lequel  un  tribunal  dépose  de  son  usage  ,  à 
la  réquisition  J'un  autre  tribunal  auquel  il  n'est 
point  subordonné,  Atto  m.  di  notorietà,  g.  On 
appelle  encore  ,  actes  de  notoriété ,  des  acles 
passés  par-devant  noi  aire  ,  par  lesquels  des 
témoins  suppléent  à  des  preuves  par  écrit  , 
Atti   m.   pi.   di  notorietà  per  testimoni. 

(  NO  TU  E  (noir).     Adj.  possessif,   des  d.  g.  ,  qui 
répond  au  pronom   personnel   Nous  :     dans    cette 
acception  ,  il  se  met  toujours  devant  le  substan- 
tif,    ne     reçoit    jamais  l'article,  et  fait     Nos     BU 
pluriel  :     Nostro.    Notre    pòro  ,     Nostro    padre. 
Notre   patrie  ,   La   nostra  pàtria,    g.    On    appelle 
communément,  Notre-Dame,  la  Sainte  Vierge, 
la  fête  en  son   honneur,   et    l'église  sous  son   in- 
vocation,  Nostra    Donna,    g.  Nôtie  ,  éoiit  avec 
l'accent  ciiconfiexc    sur    l'o  ,     s'emploie     comme 
pionom  possessif    relatif;  il  reçoit  alors  l'article, 
et  ne  se   dit  que  par    rapport  à   une  chose  dont 
on   a   déjà   pailé.    Vos    intérêts  sont     les    nôtret  , 
N'astri  sono  i  vostri    interessi.    Leur    maison    est 
alliée  de  la  nôtre,  La  casa  loro   è  parente  della 
nostra,  g.   Nôtre,   est  quelquefois  aussi  substantif, 
el  signifie,  ce  qui  est  à  nous,  ce  qui  nous  appar- 
tient ,  soit  bien,  soit  réputation,  etc.,  //  nostro, 
il  nostro  avere   m..  «0  che  ci  appartiene.   On  dit 
aussi  adjectix  emont  et  sans  article  dans  le  style  fam., 
ses  effets  sont  nôtres,  c'est-à-dire,  nous  appartien- 
nent, g   Ne   voulez-vous   lieu  du   iiôtrei1    façon   de 
parler  du  style  fam,  dont  les  marchands  ont  accou- 
tumé de  se    servir,    pour    dire  ,    ne    voulez-vous 
rien  acheter   de   ce   que   nous   avons?   Non   volete 
voi  nulla  del  nostro'/  Non  vi  piace  nulla  di  no- 
stra mercanzia  .  di  ciò  che   abbiamo?  g.   Nôtres  , 
au  pluriel  ,  s'emploie  aussi    substantivement  ,  et 
signifie,  ceux  qui  sont    de    notre    parti,   de   notre 
compagnie,    /     nostri,    i    nostri    amici,  i  nostri 
parenti,  quelli  m.    pi.   della  nostra  /'azione. 

11  faut  faire  attention  que  quand  notre  pré- 
cède le  Substantif,  l'o  est  bref  et  sans  accent, 
notre  livre  j  et  que  lorsqu'il  suit  l'article,  il  est 
long  et  prend  l'accent  circonflexe  ,  ainsi  qu'on 
l'a  remarqué  ci-dessus  :  C'est  le  nôtre  ,  ce  sont 
les  nôtres. 

NOTULATION  (no-iu-Ia-si-on),  s.  f.  Action  de 
faire  des  notules,  leur  ensemble  II  est  peu  usité. 
Annotazione  (.,  il  fare  annotazioni. 

NOTULE  (no-tul), a,  f.  l'etile  note  à  la  marge 
d'un  livre.    Aiinolazioncella,  note.rella  f. 

NO  l'US  (no-tus),  a.  m.  T.  tb:  marine  et  de  liti. 
Vent  du  midi  ,  iVofo  ,  vento  meridionale  ,  venti- 
puirolo  m. 

NOUAILLKUX  (nà-tUglieûy,  adj.  ni.  Noueux. 
Il   est   peu   usité.   Nodoso. 

NO  U  ASSI-!  (nù-as),  s.  f.  Espèce  de  noix  mus- 
cade sauvage,  Sorta  di  noce  moscada  salvàlica. 

NOUE  (mi)  ,  s.  f.  Tuile  faite  en  canal  pour 
l'égout  des  eaux  ,    Dóccia    f.    'J.  Noue ,    se    dit 


NOU 

aussi  d'une  terre  grasse  et  humide  qui  est  une 
espèce  de  pré  servant  à  la  pâture  des  bestiaux, 
Pàscolo,  erùajo  in.  g.  Noue  cornière,  rencontre 
de  deux  toits  formant  gouttière,  L'unione  f.  di  due 
tetti  che  facciano  gronda] a.  Le  plomb  que  l'on  y 
met,  //  piombo  va.  che  si  suol  méttere  dove  sono 
siffatte  unioni. 

NOUÉ.  ÉF.  part.  V.  son  verbe.  g.  adj.  T.  de  bla- 
son. Il  se  dit,  soit  de  la  queue  d'un  lion,  lorsqu'elle 
a  des  nœuds  en  forme  de  houppe,  soit  des  pièces 
qui  sont  liées  et  entourées  d'un  lien  d'un  autre 
émail  ,  Annodato.  g.  On  dit  d'un  enfant ,  qu'il 
est  noué,  pour  dire,  qu'il  a  des  nœuds  qui  l'em- 
pêchent de  croître.  V.  Rachitique.  g.  On  dit 
d'une  pièce  de  théâtre,  qu'elle  est  bien  ou  mal 
nouée  ,  lorsque  le  nœud  ,  l'intrigue  en  est  bien 
ou  mal  faite  ,  Che  ha  un  bello,  o  un  cattivo  in- 
tréccio, g  Fleur  nouée ,  qui  est  passée  à  l'état 
de   fruit  .    Fioi e    già  chiuso  a  formare  il  frullo. 

NOUÉES  (nù-é),  s.  f.  pi.  T.  de  vénerie.  C'est 
la  fiente  que  j<ttent  les  cerfs  depuis  la  mi- 
mai jusqu'à  la  fin  d'août ,  Fatte  f.  pi,  del  cervo 
da   maggio  in  agosto. 

NOUÈMENT  (nù-man),  s.  m.  Action  de  nouer. 
Jl  n'est  en  usage  que  dans  cette  phrase  popu- 
laire :  nouernent  d'aiguillette,  Malefizio  per  cui 
si  pretende  che  s'  impedisca  altrui  la  consuma- 
zione del  matrimònio.   V.  Nouer. 

NOUEPx  (nà-é),  v.  a.  Lier  en  faisant  un  nœud, 
faire  un  nœud  à  quelque  chose  ,  Annodare,  ag- 
gruppare, aggroppare,  allacciare,  legare,  o  attac- 
care ,  o  strigner  con  nodo  ,  far  un  nodo.  %.  On 
dit  pop.,  nouer  l'aiguillette,  pour  dire  ,  faire  un 
prétendu  maléfice,  que  le  peuple  croit  empêcher 
la  consommation  du  mariage,  Far  un  preteso  ma- 
lefizio per  cui  s' impedisce  a  una  persona  il  con- 
sumare il  matrimònio.  g.  On  dit,  qu'un  cheval 
noue  l'aiguillette  ,  lorsqu'il  détache  vivement  la 
ruade,  Far  degli  sbilancioni.  g.  On  dit  fig.,  nouer 
amitié,  pour  dire,  lier  amitié  ,  Legare,  strignere 
amicizia.  g.  On  dit,  nouer  une  partie,  pour  dire, 
faire  une  partie  ,  Ordinare  ,  disporre  ,  stabilire 
un  divertimento,  un  passeggio,  ec.  g.  Nouer,  si- 
gnifie aussi,  envelopper  dans  quelque  chose  en  fai- 
sant un  nœud  ,  Aggruppare.  g.  T.  de  fauconn. 
Nouer  la  longe,  c'est  mettre  l'oiseau  en  mue,  et 
l'empêcher  de  voler  pendant  quelques  mois,  Met- 
ter in  chiusa  il  falcone,  g.  v.  pr.  Se  nouer,  en 
parlant  des  fleurs  ,  c'est  passer  à  l'état  de 
fruit.  Dans  c(  Ite  acception ,  il  s'emploie  aussi 
au  neutre.  Allegare.  g.  On  dit,  que  la  goutte  se 
noue,  qu'elle  est  nouée,  quand  l'humeur  qui  la 
cause,  s'épaissit  ,  se  durcit  dans  Ie9  jointures  , 
Annodare.  g.  On  dit  aussi  ,  qu'un  boyau  se  noue 
dans  la  colique  de  miserere  ,  pour  dire,  qu'un 
boyau  rentre  dans  lui-même-,  Aggrupparsi,  ag- 
grovigliarsi. 

NOUES,  s.  f.  pi.  T.  de  salines.  C'est  une  des 
quatre  issues  des  morues  que  l'on  sale  ;  on  les 
nomme  aussi  quelquefois  nos,  mais  leur  vérita- 
ble nom  est  tripes  de  morues  ,  Interiora  f.  pi. 
de'  merluzzi  salale. 

NOUET  (nà-è)  ,  s.  m,  Nœud  fait  avec  un 
linge  dans  lequel  on  a  mis  quelque  drogue,  quel- 
que poudre  pour  la  faire  tremper  ou  bouillir, 
Sacchetto  m.   d'aromi  che  si  mette  a  bollire. 

NOUETTE  (nù-èt),  s.  f.  Tuile  bordée  d'une 
arête  ,  Embrice  m.  con  orlo. 

NOUEUX,  FUSE  (nù-ed  ,  eûz),  adj.  Il  se  dit 
seulement  du  bois  qui  a  des  nœuds,  Nodoso  , 
noderoso,  brocco/oso  ,  broccoso ,  bernoccoluto. 
§.  T.  de  blason.  Noueux  ,  se  dit  des  troncs  et 
branches  d'arbres  qui  ont  beaucoup  d'inégalités 
et  de  nœuds  ,  Nodoso. 

NOUGAT  (nà-gà)  ,  s.  m.  (sans  pluriel).  Espèce 
de  gâteau  fait  d'amandes  ou  de  noix  au  caramel, 
Mandorlato  ,   torrione  ,    travicello  ni. 

NOULET  (  nù-lè  )  ,  s.  m.  Canal  fait  avec  des 
noues  de  tuile  ,  de  plomb  ou  de  bois,  pour  l'é- 
coulement des  eaux,  Condotto  m.  J alto  di  doc- 
cioni di  terra  ,  di  piombo  ,  ec.  g.  Il  se  dit  aussi 
de  l'enfoncement  de  deux  combles  qui  se  joignent. 
Unione  I   di  due  tetti  nella  due  estremità  inferiori. 

NOURR/UN  {nù-ren  ) ,  s.  m.  Petit  poisson 
qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  repeupler. 
V.   Alevin. 

NOURRI,  IE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On  dit 
par  plaisanterie ,  qu'un  homme  est  bien  nourri , 
pour  due,  qu'il  eit  plus  gros  ou  plus  gras  qu'il 
ne  faudrait  ,  Egli  è  ben  in  carne,  g.  On  dit , 
que  du  blé,  du  grain  est  bien  nouiri,  pour  di- 
re ,  qu'il  est  bien   plein  ,    bien    rempli ,    Grano 
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ben  pieno  ,  ben  nodrilo.  g.  On  dit  d'un  style 
riche,  plein,  abondant,  que  c'est  un  style  nour- 
ri ,  Stile  ricco  ,  copioso.  g.  Les  maîtres  qui  ap- 
prennent à  écrire,  disent,  qu'une  lettre  est  bien 
nourrie,  pour  dire,  que  les  traits  en  sont  bien 
formés  ,  Ben  formalo.  Ils  disent  dans  le  sens 
contraire  ,  qu'une  lettre  n'est  pas  bien  nour- 
rie ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  plus  déliée  qu'il 
ne  faut.  Troppo  sciolto,  troppo  sottile.  g.  T.  de 
blason.  Nourri,  se  dit  des  plantes  qui  ne  mon- 
trent point  de  la  racine  ,  et  des  fleurs  de  lis 
dont  la  pointe  d'en-bas  ne  paraît  pas  ,  Nodrilo. 
g.  T.  de  peinture.  Une  couleur  nourrie,  est  une 
couleur  bien  empâtée  ,  Colore  copioso.  g.  Un 
trait  nourri  ,  c'est,  un  trait  qui  n'est  pas  trop 
fin,   Linea,  o  pennellata  che   non  è  troppo  sciolta. 

NOURK1CE  (nù-ris),  s.  f.  Femme  qui  allaite 
un  enfant  qui  n'est  pas  le  sien,  Bàlia,  baila  , 
nutrice ,  latlatrice ,  allevatrice  ,  nutricatrice  f. 
Etre  en  nourrice,  Eisere  a  bàlia.  Donner  en 
nourrice  ,  Torre  a  bàlia.  §  On  dit.  d'une  mère 
qui  allaite  son  enfant  ,  quelle  a  voulu  en  être  la 
nourrice  ,  Madre  che  ha  voluto  dar  il  latte  al 
suo  figliuolo  ,  che  ha  voluto  esser  nutrice  del  suo 
bambino.  g.  On  dit  aussi  prov.  d'un  enfant  dont 
les  mœurs  ne  répondent  pas  à  sa  naissance,  qu'il 
faut  qu'il  ait  été  changé  en  nourrice ,  Bisogna 
eh'  egli  sia  stato  cambiato  a  bàlia.  g.  On  dit  , 
qu'une  province  est  la  nourrice  d'une  ville,  d'un 
pays,  quand  elle  lui  fournit  de  quoi  subsister  , 
Provveditrice  f.,  che  somministra  i  viveri,  che  è  il 
granajo  d'una  città.  g.  T.  d' hydraulique.  Mère- 
nourrice.  V.  Mère. 

NOURRICERIE  (nù-ris-rt),  s.  f.  Lieu  où  l'on 
élève  les  vers-à-soie,  etc.,  Luogo  m.  dove  si  fan 
nàscere  e  si  allevano  i  bachi  da  seta. 

NOURRICIER  ,  1ÈRE  (  nù-ri-sié ,  sièr),  ad\. 
Qui  a  la  propriété  de  nourrir.  Nutritivo.  g.  On 
appelle ,  suc  nourricier  ,  le  suc  dont  les  ar- 
bres et  les  plantes  se  nourrissent  ,  Sugo  ,  o 
umor  nutritivo.  Il  se  dit  aussi  de  la  partie  des 
aliments  qui  nourrit  et  entretient  le  corps  des 
animaux,  L'umor  nutritivo.  g.  Figurém.  et  famil. 
en  parlant  d'un  homme  qui  en  fait  subsister  un 
autre  ,  on  dit ,  que  c'est  son  père  nourricier  , 
Egli  è  il  suo  nulricalore,  egli  è  colui  che  gli  dà 
del  pane.  g.  Nourricier,  comme  subst.  masc,  signi- 
fie, le  mari  d'une  nourrice,  Bàlio,  il  marito  m. 
della  bàlia.  Pére  nourricier,  Bàlio   ni. 

NOURRIR  (nù-rir)  ,  v.  a.  Sustenter,  servir 
d'aliment,  Nutrire,  nodrire,  nudrire ,  alimenta- 
re ,  sostentare,  g.  Nourrir,  se  dit  aussi  de  toutes 
les  choses  dont  les  plantes  et  les  arbres  tirent 
leur  suc  pour  la  végétation,  Nutrire,  nudrire  , 
alimentare  ,  sostentare ,  mantenere  j  far  créscere, 
o  vegetare.  §.  Nourrir,  signiGe  aussi,  entretenir 
d'aliments,  Alimentare,  spesare,  mantenere,  dare 
il  vitto.  g.  On  dit,  qu'on  est  bien  nourri,  qu'on 
est  mal  nourri  en  quelque  endroit,  pour  dire, 
qu'on  y  fait  bonne  chère,  mauvaise  chère.  Cela 
ne  se  dit  que  des  personnes  ou  des  auberges. 
Si  vive  bene  o  male  nel  tal  luogo ,  vi  si  sta  bene 
o  male,  vi  si  riceve  buono  o  cattivo  trattamento. 
g.  On  dit ,  qu'un  pays  en  nourrit  un  autre,  pour 
dire,  qu'il  le  fournit  ordinairement  de  vivres  , 
Nodrire,  somministrare  i  viveri,  parlandosi  di  un 
paese  rispetto  ad  un  altro,  g.  On  dit,  que  le  bois 
nourrit  le  feu,  pour  dire  ,  que  le  bois  entretient  le 
feu,  le  fait  subsister, Le  legne  nodrlscono,  alimentano 
il  fuoco,  g.  On  dit,  que  la  pommade  nourrit  le 
teint,  pour  dire,  qu'elle  l'entretient  en  bon  état, 
Mantenere  la  carnagione  fresca,  g.  On  dit  aussi 
fig.,  l'espérance  nourrit  l'amour,  les  services  mu- 
tuels nourrissent  l'amitié,  La  speranza  nudrisce, 
alimenta,  o  porge  alimento  all'amore,  g.  Nour- 
rir, se  dit  aussi  d'une  femme  qui  donne  à  téter 
à  un  enfant  ,  Allattare ,  lattare  ,  nutrire,  nudri- 
re, nutricare,  dar  la  poppa,  g.  Nourrir  ,  signifie 
aussi  fig.,  instruire,  élevei.  V.  ces  verbes,  g.  On 
dit,  qu'une  femme  ne  saurait  nourrir  son  enfant, 
pour  dire  ,  qu'elle  ne  saurait  l'élever  jusque 
hors  de  l'enfance  ,  Non  saper  allevare  un  fan- 
ciullo, g.  On  disait  autrefois,  il  a  été  bien  nour- 
ri,  mal  nourri,  pour  dire,  qu'il  a  été  bien  éle- 
vé ,  mal  élevé,  Bene,  o  male  allevato,  g.  On  dit 
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le  nourrit   un  serpent  dans    son 


sein  ,  pour  dire  ,  qu'il  élève  un  ingrat , 
chant  qui  le  perdra,  qui  le  ruinera  quelque  jour, 
Egli  s'alleva  la  serpe  in  seno.  g.  Nourrir,  se  dit 
aussi  fig.  en  parlant  des  choses  qui  servent  à  for- 
mer ,  à  façonner  l'esprit,  les  mœurs,  etc.,  Nu- 
drire, pàscere,  alimentare  lo  spirilo  ,  formare  : 


costumi  ,  ec.  §.  T.  de  peinture.  Nourrir,  c'est 
mettre  les  couleurs  avec  une  certaine  abondance 
qui  donne  les  moyens  de  les  mêler  aisément  , 
de  les  empâter  ,  Dar  di  mollo  colore,  g,  v.  pr. 
Se  nourrir  ,  prendre  de  la  nourriture  ,  Alimen- 
tarsi ,  cibarsi,  nudrirsi ,  pàscersi j  prender  cibo 
nutrimento,  g.  On  dit  d'un  enfant,  qu'il  se  nour- 
rit bien,  qu'il  se  nourrit  mal  ,  pour  dire  ,  que 
les  aliments  lui  profitent  bien,  ou  ne  lui  profitent 
pas,  //  cibo,  il  nutrimento  gli  fa  prò  ,  o  non  "li 
fa  prò.  g.  On  dit  aussi  d'un  arbre  planté  dans  une 
mauvaise  terre,  qu'il  n'a  pas  de  quoi  se  nourrir, 
pour  dire  .  qu'il  n'y  trouve  pas  un  suc  convena- 
ble et  suffisant,  Albero  piantato  in  terreno  ove 
non  ha  di  che  nod'irsi ,  o  prèndere  alimento. 

Nourrir,  alimenter,  sustenter  (syn.).  Nour- 
rir, c'est  fournir  à  la  substance  des  corps  vivants 
les  aliments  qui  se  transforment  en  cette  subs- 
tance; alimenter,  c'est  pourvoir  à  ce  qu'ils  aient 
toujours  des  aliments  ;  sustenter  ,  c'est  pourvoir 
à  leurs  besoins  rigoureux  et  pressants,  de  ma- 
nière qu'ils  aient  ce  qui  est  nécessaire  pour 
vivre. 

NOURRISSAGE  (  nà-ri-sa-j) ,  s.  m.  Manière  de 
nourrir  le  bétail,  Allevalura  f .  ,  allevamento  m. 
del  bestiame. 

NOURRISSANT,  TE  {nà-ri-san,  sani).  Qui 
a  la  propriété  de  nourrir  beaucoup  ,  Molto  nu- 
tritivo . 

Nourrissant,  nutritif,  nourricier  (syn.).  Nour- 
rissant se  dit  de  ce  qui  nourrit  ,  et  qui  nourrit 
beaucoup  ;  nutritif,  de  ce  qui  a  la  faculté  de 
nourrir,  de  se  convertir  en  la  substance  de  l'ob- 
jet; nourricier ,  de  ce  qui  opère  la  nutrition  , 
de  ce  qui  se  répand  dans  les  corps  pour  en 
augmenter  la  substance.  Le  premier  de  ces  ter- 
mes marque  l'effet;  le  second,  la  puissance;  le 
troisième  ,  l'action.  Nourrissant  est  le  mot  usité- 
nutritif  est  un  terme  didactique;  nourricier  ap- 
partient proprement  à  la  physique  des  corps  ani- 
més ,  et  spécialement   des  plantes. 

NOURRISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  nourrit  des 
bestiaux  ,  Allevatore  m.  del  bestiame. 

NOURRISSON  (nù-ri-son),  s.  m.  Enfant  qui 
est  en  nourrice,  Allievo  ,  bambino  m.  che  è  a 
bàlia,  g.  On  appelle  fig.  les  poètes,  les  nourris- 
sons des  Muses,  Allievi,  o favoriti  m.  pi.  delle 
Muse. 

NOURRITURE  (nà-ri-tu?-),  s.  f.  Aliment,  Ali- 
mento, nutrimento,  cibo  m.  ,  esca  f.  g.  Prendre 
nourriture,  se  dit  aussi  en  parlant  de  quelques 
parties  du  corps,  lorsqu'ayant  été  affectées  et 
malades,  elles  viennent  à  se  rétablir  dans  l'état 
où  naturellement  elles  doivent  être,  Riaversi 
ritornar  di  nuovo  gli  umori  a  córrere  in  ima 
parte  pai  alitica.  La  même  chose  se  dit  en  par- 
lant des  arbres  et  des  plantes  ,  Attecchire,  alle- 
fïcare,  provare.  Ne  point  prendre  de  nourriture 
Alidtrsi,  disseccarsi,  restai'  privo  d'umore.  g  On 
dit  aussi  ,  faire  des  nourritures,  pour  dire,  nour- 
rir, élever  du  bétail,  de  la  volaille  dans  une  terre 
dans  une  maison  de  campagne,  Nudrire,  allevare 
bestiami  o  pollami  in  un  podere,  g.  On  (|ji  „•„ 
l'esprit  a  besoin  de  nourriture  arivsi  bieii  que  le 
corps  ,  Lo  spirito  ha  bisogno  d'alimento  ,  o  di 
nutrimento,  non  meno  che  il  corpo.  g.  £,',  n. 
lant  de  l'éducation  d'un  jeune  enfant  mal  élevé 
on  dit  par  plaisanterie  à  celui  qoi'ert  a  pVis  soin' 
vous  avez  fait  là  une  belle  hCtirririire,'  Poi aveu 
fatto  un  bell'allievo,  g.  On  prov.,  dit  nourriture 
passe  n.-iture,  pour  dire,  que  la  bonne 
peut  corriger  les  défauts  d'un  mauvais 
L'educaziou  vince,  sùpera  la  natura, 

NOUS  (nù).  Pronom  delà  première  personne 
qui  est  le  pluriel  de  je  ou  moi,  Noi.  £  r)  ' 
dit,  entre  nous,  je  vous  l'avouerai  entré  nous 
pour  dire,  gardez-moi  le  secret  là-dessus' 
ceci  ne  doit  pas  nous  passer.  Fra  noi  sia  detto' 
a  dircela  fra  di  noi  ,  fra,  noi  stia  la  tal  cosa' 
g.  On  dit,  nous  autres,  pour  dire,  ce  que  nous 
sommes  du  même  côté  ,  du  même  avù,  du  même 
rang  ,  Noi  altri,  g.  Nous,  s'emploie  par  |c  roi 
au  lieu  du  singulier  je  et  moi,  dans  les  or- 
donnances ,  édita,  déclarations ,  etc.,  par  les  ' 
ges  dans  leurs  jugements,  par  les  e'vequcs  dans" 
leurs  mandements,  par  les  personnes  qui  ont  ca- 
ractère et  autorité  ,  et  quelquefois  par  Je*  au- 
teurs en  parlant  d'eux-mêmes,  Noi. 

Lorsque  le  pronom  nous  est  employé  au  lieu 
du  pronom  je  ,  l'adjectif  et  le  paiticipeen  ran- 
port  avec  nous,  se  mettent  au  singulier  C'est 
d'après  cela  qu'un  auteur  dit:  Convaincu comme 


ilucatioa 
naturel , 


nous  /«•  sommet  de  noire  in>nf)ìsance  ,  et  non 
j  »» .    coni  ameni,  tic. 

Nul  I  UE  (nù-ur),  >.  f.  Maladie  des  enfants  , 
.i/.iidli<i   f.   de'  fanciulli. 

NOI  \  KAl  oa  ICOOVEL,  NOUVELLE,  (n*- 
»-d  ,  mi-tv/),  ad|.  Oui  commence  d'etre,  de  pa- 
niUc.  Il  faut  olueiver  que  nouveau  ne  se  mot 
jsiiuu  devint  un  substantif  qui  commence  par 
une  Vovelle,  ou  par  li  sani  aspiration;  ri  que 
nouvel,  au  contraire,  ne  »e  met  jamais  que  de- 
vant   une   voyelle  ou  un  h  sans  aspiration.   Nuovo, 

.'j.  g.  On  appelle,  mots  nouveaux,  des  mots 
qui  commencent  I  l'établir,  et  que  l'ufage  n'a 
pat  encore  autorisés,  Voci  nuove;  vocàboli  non 
anco>a  stallini  dall'  uso  ,  o  dagli  autori.  g.  Uu 
)>a bit  nouveau,  signifie  un  habit  d'une  nouvelle 
mode,  ou  un  habit  qui  n'a  que  peu  ou  point  servi, 
Abito  nuovo.  g.  On  dit  ,  le  nouvel  an  ,  et 
1  an  nouveau  ,  pour  dire  ,  le  commencement 
de  l'année  ,  L'  anno  nuovo  ,  il  nuovo  anno  , 
1/  principio  dell'anno.  g.  Dans  le  langage  de  l'È- 
cnlure-Saiute  ,  on  appelle,  nouvel  homme  ,  et 
li  iBflM  nouveau  .  le  chrétien  régénère  par  la 
gr.ire  ,  Il  nuovo  uomo,  l'uomo  rigenerato  dalla 
I  In  appelle,  Nouveau-Testament  ,  le 
I  vie  de»  Évangiles  avec  les  Actes  des  Apôtres  , 
lei  Épilrei  de  Saint-Paul  ,  les  autres  Kpitres  ca- 
noniques et  l'Apocalypse;  et  on  l'appelle  ainsi  à 
la  différence  de  l'Ancien-Testamenl  :  •//  Nuovo 
Testamento.  g.  On  dit,  mener  une  nouvelle  vie, 
I  SU  dire,  mener  ud  nouveau  genre  de  vie,  Me- 
ri ir  una  nuova  vita  ,  un  nuovo  genere  di  vita. 
'_'.  T.  de  pratiqua.  Pa-ser  titre  nouvel,  c'est  pas- 
ser un  acte  par  lequel  un  nouveau  possesseur 
s'oblige  à  payer  la  même  rente  ou  redevance  que 
•on  prédécesseur;  et  il  est  u  remarquer,  que  nou- 
vel ne  se  dit  après  le  substantif  ,  que  dans 
c  •  seul  exemple:  Rinnovare  una  scritta  d'obbligo, 
in  ri  cognizione,  ce.  On  dit  aussi  dans  le  même  style, 
articuler  fiils  nouveaux.  Produrre,  allegare  nuove 
prove.  g.  Nouveaux-acquêts,  Nuovi  acquisti;  dicè- 
v.isi  anticamente  di  lutti  i  fondi  di  qualunque  na- 
tura, o  feudali,  o  ignòbili,  o  allodiali ,  e  di  lutti 
1  diruti  immòbili  spettanti  alle  genti  di  mano 
v.oi  la  ,  o  rea  tali  per  concessione  del  re.  g.  Re- 
commencer sur  nouveaux  frais.    V.    Frais.    g.  Se 

mot»  nouveaux.  V.  Mots.  §■  On  dit,  qu'un 
ho.nuie  e,l  bien  nouveau  dans  son  métier,  d.in3 
si  1  u  irge,  pour  dire,  qu'il  n'y  et  guère  expéri- 
mente, Eiser  nuovo,  inesperto,  soro,  poco  pratico. 
On  tilt  dans  le  même  sens  ,  qu'un  homme  est 
:,  nouveau  dans  le  monde,  bien  nouveau  dans 
les  aflaire»,  Nuovo,  inesperto,  poco  pràtico  delle 
cose  del  mondo,  g.  On  appelle,  un  homme  nou 
D  ,  celui  qui  a  fait  fortune,  qui  n'a  point  de 
r>ai»>ìnce  ,  et  qui  est  le  premier  de  sa  race  qui 
se  lavsc  remarquer,  Uomo  di  fortuna.  g.  Nouveau, 
drv, i-ut  substantif  masc.  dans  les  phrases  suivantes: 
v  n  du  nouveau,  vous  aimez  le  nouveau,  il  me  faut 
du  nouveau:  Novità,  cota  nuova  f.  g.  Nouveau, 
l'emploie  aussi  quelquefois  dans  une  signification 
advi-iliia'e,  pour  dire,  nouvellement.  V.  ce  mot. 
I  iu,  nouvelle,  ont  le  même  sens  dans  les 
I  'H'.anlc»,  où  ils  sont  adjectifs.  Un  nouveau 

V' nu  ,  un  nouveau  initié,  une  nouvelle  mariée, 
l.'na  permna  venuta  di  fresco;  una  persona  ma- 
rnata di  poco,  di  fesco.   g.    De   nouveau,  signifie 

•  •■f.  une  seconde  fois,  Di  nuovo,  di  bel  nuovo, 
un'  altra   volta,  da   capo. 

L'adjectif  nouvel  ne  se   place  jamais  apréi  le 

itil    excepté  dani  la  phrase  du  atyle  ae pra- 
tique rapportée  pio*  bant:  l'a\ur  titre  nouvel.  Nou- 
|  I  ut  ir  plicrr  avant  ou   après;  il  aime  repen- 
ti.ut  a  précéder.  Quelquefois,  placé   avant,  il  a 
un  leu»  diuéreal  de  celui   qu'il    pié>ente  quand 

u   r>t   place   aprcs.     Le    vin  nouveau,  r'rsl   le  vin 

I   nient   fut  ;  le  nouveau  vin  ,  c'eat   du  vin 

nouvellement  mis  co  perce,  du  via  dilférenl  de 

clui  qu'on  buvait  preC4  I ■uiiii'-nl.  Dfl  nouveaux 
livres  ,  re  sont  d'autres  livres  ;  des  livres  nou- 
vraur,  ce  sont  dei  livres  imprimés  depuis  peu 
tn   habit  nouveau  ,  est  un   habit    d'une   nouvelle 

,    un    nom,  t  Imbu,   ni    un     habit     difféient 
d'un   autre   qu'on    vient    rie   quitter.    —    Nouveau, 

■   iiiuir    id  verbe  j  est    toujoun  invaria- 

Les   enfants   nouveau- m  1  ;  des   vini  nouveau- 

1   cet  adjectif  ne  s'emploie  jamais  adver- 

bialeraetil  aver    un    abaUntil    féminin:    ainsi  on 

pai  ""tftltt  nniutau  nétj  il  fini  dire,  fini 

f  Ir   nouvellement  née. 

1   II'.  (<,,<-,, ;.,e),  ».  f.  Qualité  de  ce 
'»l  uouTcau  ,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau   dans] 
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une  rhose  ,  Novità  f.  g.  Il  signifie  aussi  ,  chose 
nouvelle,  Novità;  cosa  f.  nuova,  insòlita.  g.  On 
dit  d  un  Darcband  qui  est  toujours  fourni  des 
étoiles  les  plus  nouvelles  et  les  plus  à  la  mode, 
qu'on  trouve  toujours  quelque  nouveauté  chez 
lui  .  Cosa  nuova  ;  mercanzia  (.  nuova  ,  di  moda. 
£  On  dit  aussi  .  qu'un  libraire  u  toujours  quel- 
que nouveauté,  pour  dire,  qu'il  a  toujours  quel- 
ques livres  nouveaux  ,  Novità  f.,  nuovo  libro  m. 
g.  On  appelle  aussi,  nouveauté,  les  pois  ,  les  lè- 
ves ,  et  quelques  autres  fruits  dans  la  primeur  , 
Novellizia  t. 
NOUVEL, ELLE  (nà-vèl,  veli),  adj.  V.  Nouveau. 

NOUVELLE  (nù-vell),  s.  f.  Premier  avis  qu'où 
reçoit  d'une  chose  arrivée  récemment  ,  Nuova  , 
novella  f.,  aitilo  m.  g.  On  appelle  fam.,  nou- 
velles de  basse-cour,  des  nouvelles  lidicules  et 
sans  fondement.  V.  Basse-Cour.  g.  Nouvelle  apo- 
cryphe, une  nouvelle  dont  on  croit  avoir  sujet  de 
douter  ,  Nuova  apòcrifa  ,  nuova  f.  che  merita 
confermazione.  g.  Nouvelle,  s'emploie  encore  par- 
ticulièrement au  pluriel  en  diverses  phrases  el  en  di- 
vers sens.  Ainsi  on  dit:  ne  faites  rien  que  vous  n'ayez 
de  mes  nouvelles  ,  etc.,  pour  dire,  ne  faites  rien 
que  je  ne  vous  aie  fait  savoir  quelque  chose  de  nou- 
veau sur  l'aflaire  dont  il  s'agit,  Non  fate  nulla, 
o  non  vi  movete,  jiuch'io  non  v'abbia  dato  delle 
mie  nuove,  Jinclv  io  non  v'abbia  fallo  sapere  qual- 
clie  cosa  di  nuovo  circa  l'affare  di  cui  si  tratta. 
g.  On  dit  aussi  par  menace  ,  vous  aurez  de  mes 
nouvelles,  vous  entendrez  de  mes  nouvelles,  pour 
diie,  vous  recevrez  bientôt  de  ma  part  quelque  sujet 
de  chagrin,  de  déplaisir,  Voi  avrete  delle  mie  nuo- 
ve, vij'arò  conóscere  con  chi  avete  da  li  aitare,  g.  On 
dit  quelquefois  en  plaisantant,  je  sais  de  vos  nou- 
velles, pour  dire,  je  sais  de  vos  aventures  secrè- 
tes, je  sais  de  vos  particularités  que  vous  me 
cachez,  lo  so  qualche  cosa  de' fatti,  o  de'  casi 
vostri,  g.  On  appelle  aussi  ,  nouvelles  ,  certains 
contes  d'aventures  extraordinaiies ,  certaines  pe- 
tites histoires  faites  et  inventées  uniquement  pour 
l'amusement  du  lecteur,  Novella,  novelletta,  fà- 
vola f.  Dans  ce  sens,  on  emploie  aussi  nouvelle 
au  singulier. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avoir  nouvelle  et 
avoir  des  nouvelles.  Le  premier  signifie  simple- 
ment qu'on  apprend  un  événement  ;  l'autre  dit 
de  plus  qu'on  en  sait  les  particularités.  J'ai  nou- 
velle du  siège,  signifie  ,  j'apprends  que  le  siège 
a  été  mis  ;  j'ai  des  nouvelles  du  siège,  veut  dire, 
on  me  mande  ce  qui  s'est  passé  au  siège  depuis 
une  Ielle  date.  Nous  avons  nouvelle  qu'on  a  dé- 
couvert au  sud  un  nouveau  continent;  nous  y 
prendrons  plus  de  confiance  ,  quand  nous  en 
aurons  des  nouvelles  plus  déta  liées.  Avoir  nou- 
velle, comme  on  voit  ,  régit  de  et  un  substantif, 
ou  que  el  un  verbe;  avoir  des  nouvelles  ne :  peut 
se  construire  qu'avec  de  et  un  nom.  Ainsi  on  ne 
dirait  pas  bien  :  On  a  eu  des  nouvelles  que  les 
ennemis  ont  été  défaits;  il  faudrait  dire,  on  a 
eu  dis  nouvelles  de  la   défaite  des  ennemis. 

NOUVELLEMENT  (uù-vèl-man),  adv.  Depuis 
peu  ,  Novellamente,  nuovamente,  ultimamente,  di 
nuovo,  di  fresco. 

NOU  VELLUTE  (nù-vèl-té) ,  s.  f.  T.  de  pa- 
lais. Entreprise  laite  6ur  le  possesseur  d'un  héri- 
tage ,  tendante  a  le  déposséder,  Innovazione  , 
novità  f. 

NOUVF.LLIFJ'i  (nù-vè-liè) ,  s.  m.  Homme  in- 
con-tant.    Il   est  vieux.    Uomo  incostante  in. 

NOUVELLISTE  (nù-vè-lùt),».  m.  Qui  est  cu- 
rieux de  savoir  des  nouvelles,  et  qui  aime  à  en 
débiter,  Novelliere  ,  novelliero,  che  sta  sulle  no- 
velle, o  su  le  nuove;  novellista  in. 

NOVALE  (no-val) ,  ».  f.  Terre  nouvellement 
défrichée  ,  et  mise  en  labour,  Novale  ,  magge- 
se ni  ,  maggiatica  ,  terra  f.  dissodata  e  lavorata 
di  fresco.  g.  On  appelle,  novales,  au  plur.,  la  dime 
que  les  curés  lèvent  sur  Ics  novales,  La  decima  f. 
che  i  pàrrnchi  riscuòtono  da'  novali. 

NOVATEUR  (no -t'a -«eu;),  s.  in.  Celui  qui  in- 
troduit  quii  pie  nouveauté',  quelque  dogme  con- 
traire aux  sentiments  et  à  la  pratique  de  l'église, 
Novatore  m  g.  Il  se  dit  quelquefois  de  ceux  qui 
veulent  innover  dans  quelque  matière  que  ce 
soit,  Novatore,  innovatore,  promotore  m.  di  nuove 
cose. 

NOVATION  (no-va-si-on) ,  I.  f.  T.  de  droit. 
Changement  de  titre,  transmutation  d'un  contrat 

en  un  autre  qui  déroge  au  premier,  et  qui  chan- 
ge l'hypothèque.  Innovazione  f.;  cambiamento  m. 
o"  un'  obbligazione    in    un'  altra    posteriore    che 
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distrugge  la  prima.  La  novazione  si  òpera  in  tre 
maniere  J .°  Quando  il  debitore  contrae  verso  il 
suo  creditore  un  nuovo  débito  che  è  sostituito  al- 
l'antico, che  rimane  estinto:  ».°  Allorché  si  so- 
stituisce un  nuovo  debitore  all'antico,  che  perciò 
é  liberalo  dal  creditore  :  3.°  Quando  per  l'effetto 
di  una  nuova  obbligazione  un  nuovo  creditore  è 
sostituito  all'antico,  verso  il  quale  il  debitore  si 
trova  liberato. 

NOVULLES  (no-vél)  ,  s.  f.  pi.  Constitutions 
de  l'empereur  Justimen,  qui  forment  la  quatrième 
et  dernière  partie  du  corps  du  Droit  Homain  , 
Novelle,  ùltime  costituzioni  f.  pi.  dell'  imperatore 
Giustiniano  componenti  la  quarta  ed  ùltima  parte 
del  corpo  del  gius  civile,  compilale  da  un  autore 
anònimo  in  un  volume  detto  Autentica  (Les  Au- 
thentiques). Vi  sono  anche  le  novelle  dell'impe- 
ratore Leone. 

NOVEMBRE  (no-vanbr),  s.  m.  C'était  le  neu- 
vième mois  de  l'année,  lorsque  l'année  commen- 
çait en  mars.  C'est  maintenant  le  onzième  mois, 
selon  notre  manière  de  compter.  Novembre  m. 

NOVEMDIALE  (uo-van-di-al),  s.  m.  Chez  les 
anciens,  saciifice  funebre  que  l'on  faisait  le  neu- 
vième jour  après  la  mort  de  quelqu'un  ;  sa- 
crifice d'expiation  pour  détourner  les  malheurs 
dont  on  était  menacé:  Novendiale,  sacrifizio  in. 
presso  gli  antichi  romani. 

NOVEMVlh,  s.  m.  Magistrat  d'Athènes,  l'un 
des  neuf  qui  gouvernaient  la  république,  Novim- 
viro,  magistrato  m.  di  Atene. 

NOVICE  (no-vis),  s.  des  d.  g.  Il  se  dit  d'un 
homme  ou  d'une  femme  qui  a  pris  nouvellement 
l'habit  de  religion  dans  un  couvent,  pour  s'y 
éprouver  pendant  un  certain  temps,  dans  le  des- 
sein d'y  faire  profession  ,  Novizio  m.,  novizia  f. 
§.  Novice  ,  signifie  au>si  adj.,  qui  est  nouveau 
et  peu  exercé  ,  peu  habile  en  quelque  métier, 
en  quelque  profession  ,  Novizio.  avanoUo.  soro  , 
nuovo  nibbio  ,  nuovo  grànchio,  cucciolo,  g.  Il  se 
dit  quelquefois  par  extension  des  choses,  prises 
pour  la  personne.  Une  main  novice,  Una  mano 
inesperta,  nuova,  poco  pràtica.  Une  plume  novice, 
Una  penna  inesperta. 

NOVICIAT  (no-vi-sià),  s.  rr.  L'état  des  novi- 
ces avant  qu'ils  fassent  profession,  et  le  temps 
pendant  lequel  ils  sont  dans  cet  état  ,  Novi- 
ziato, noviziàdco  m.  §.  Noviciat,  se  dit  aussi  de 
la  maison  religieuse  ,  ou  de  celte  partie  de  la 
maison  où  les  novices  demeurent,  et  où  ils  font 
leurs  exercices  pendant  leur  année  de  proba- 
tion  ,  Noviziato,  convento  dove  si  fa  il  novizia- 
to ,  e'I  luogo  m.  dove  si  tengono  i  novizj.  g.  No- 
viciat, se  dit  fig.  de  l'apprentissage  qu'on  fait 
de  quelque  art ,  de  quelque  profession  ,  Novi- 
ziato ,  noviziàtico  ,  tirocinio  m.  ,  i  primi  rudi- 
menti m.   pi. 

NOVISSIME  (no-vi-si-mè).  Mot  latin  qu'on 
emploie  fam.  en  franc  lis,  pour  dire,  tout  récem- 
ment, Novellamente,  di  fresco,  poco  fa,  poc'anzi. 

NOYADES  (noa-iad),  s.  f.  pi.  Atrocités  exer- 
cées en  divers  endroits  et  principalement  à  Nan- 
tes sur  des  malheureux  ,  qu'on  conduisait  dans 
des  bateaux  à  soupape  au  milieu  de  la  rivière 
où  on  les  submergeait  ,  Affogamenti  m.  pi.;  sup- 
plizio immaginalo  in  tempo  della  rivoluzione  m 
Frància,  consistente  nel  condurre  degli  infelici  in 
mezzo  della  Lòira,  sopra  battelli  fatti  con  certo 
ordigno  di  animelle,  per  immergerli  nelle  onde. 

NOVALE  (iwa-ial),  s.  f.  'lode  de  chanvre 
écrue  t.rés-fortc  et  très-serrée  ,  dont  on  se  sert 
pour  faire   des  voiles,  Tela  f   da  vele. 

NOYAU  (noa-iò)  ,  s.  m.  Celte  partie  dure  et 
ligneuse  qui  e»t  enfermée  au  milieu  de  certains 
fruits,  comme  la  prune,  l'abricot,  la  pêche,  etc., 
Nòcciolo,  osso  m.  delle  frullìi,  g.  On  dit  prov., 
il  faut  casser  le  noyau  pour  en  avoir  l'amande  , 
pour  dire,  qu'il  faut  prendre  de  lo  peine  avant 
que  de  retirer  d<  l'tttllité,  du  profit  de  quelque 
chose,  Non  si  può  aver  la  moglie  ebbra,  o  briaca, 
e  la  botte  piena,  g.  Noyau,  signifie  aussi,  la  vis 
où  s'assemblent  toutes  les  marches  d'un  degré  , 
d'un  escalier,  Colonna  f.  di  punto  fermo,  o  àl- 
bero m.  d'una  scala  a  chiòcciola,  g.  Les  fon- 
deurs appellent  noyau  ,  la  masse  de  terre  à 
potier  et  de  fiente  de  cheval  ,  ou  de  plâtre  et 
de  Inique  ,  qu'ils  placent  au  centre  de  leurs 
ouvrages,  et  sur  laquelle  sont  appliquées  les 
cires  ,  Ànima  f.  §.  T.  d'  artillerie.  Noyau  , 
espèce  de  barie  de  fer  longue  et  cylindrique  , 
qui  après  avoir  été  revêtue  d'un  fil  d'archal 
tourné  eu  spirale,  et   recouverte  d'une  pâle  de 
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cendre  que  l'on  fait  bien  sécher,  se  place  au 
milieu  du  moule  d'une  pièce  de  canon  pourcn 
former  l'ame ,  Anima  f.  del  cannone.  g.  C'est 
aussi  dans  l'artillerie,  une  espèce  de  moule  qu'on 
fait  pour  les  bombes  ,  grenades  et  boulets  creux, 
Forma  i.  per  le  bombe,  e  simili.  g.  T.  d'wchitect. 
Noyau  ,  la  maçonnerie  qui  sert  de  grossière 
ébauche  pour  former  une  figure  de  plâtre  ou  de 
stuc,  Ossatura  f.  d'una  stàtua.  C'est  aussi  le  nom 
de  toute  saillie  brute  ,  et  particulièrement  de 
celles  de  brique,  dont  les  moulures  lisses  doivent 
être  traînées  au  calibi  e,  et  les  ornements  posti- 
ches scellés ,  Ossatura  f.  degli  aggetti,  o  cornici, 
e  simili.  g.  T.  de  chaufournier.  Noyaux,  au  pi.  , 
pierres  mal   calcinées  ,  Pietre  f.  pi.  mal  calcinate. 

NOYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g»  adj.  Homme 
noyé  de  dettes  ,  homme  qui  doit  plus  qu'il  n'a 
de  biens  ,  Affogalo  ne'débiti.  g-  Yeux  noyés  de 
larmes  ,  pleins  de  larmes  ,  Occhi  molli  ,  o 
pieni  di  làgrime.  g.  On  dit  en  parlant  d'un 
discours  diffus,  que  le  sens  y  est  noyé  dans  les 
paroles,  Discorso  diffuso,  prolisso,  dove  il  con- 
cetto è  affogato  nelle  parole.  g.  Ivre  noyé,  Ebreis- 
simo, cono  come  una  monna.  g.  T.  de  marine. 
Noyé,  se  dit  de  la  batterie  basse  d'un  vaisseau 
qui  est  trop  près  de  l'eau,  de  Leon  que  la  mer 
peut  entrer  par  les  sabords:  ce  qui  provient  d'un 
défaut  de  construction,  ou  dece  que  le  bâtiment 
e»t  trop  chargé  :  Batteria  troppo  bassa. 

NOYER  (noa-ié),  s.  m.  Aibre  qui  porte  des 
noix,  Noce  m 
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proprement   que    de   l'homme.    Nudo ,    ignudo. 
S;  On  dit  qu'un  homme  va  nu-pieds,  nu-jambes, 
pour  dire,  qu'il  va  les  pieds  nus,  Egli  va  scal- 
zo, senza  scarpe,  sema  calze.  On  dit  aussi,  qu'il 
va  nu-téte,  pour  dire,  qu'il  va  la  tête  nue,  Egli 
va  col  capo    scoperto  ,    ignudo  ,    senza  nulla    m 
capo.  §.  On  dftsttbst.  au  fig.  dans  le  style  famr,  un 
va-nu-pieds  ,     pour  dire  ,  un  gueux  ,  un  miséra- 
ble,  Un  mascalzone,  un  paltoniere,  un  pezzente, 
un  pie  scalzo  m.  g.  On  dit  par  exagération,  qu'une 
personne  est  toute  nue,  pour  dire,  qu'elle  ade 
méchants  habits    tout  déchirés  ,  ou  qu'elle  n'est 
pas  assez  habillée  pour  la    bienséance    ou    pour 
la  saison  ,  Nudo  ,  làcero  ,  cencioso  ,    mal  in  ar- 
nese, g.  Nu,  se  dit  aussi  d'un  cheval ,  lorsqu'on 
le  vend  ou  qu'on  l'achette  sans    selle  ni   bride  , 
Cavallo  nudo  ,  ignudo  ,  senza  sella  e  senza  bri- 
glia, g.  Ce  mot  se  dit  par  extension  de  certaines 
choses.  Une  épée  nue  ,    une  épée    hors  de    son 
fourreau  ,   Una  spada  nuda ,  o  ignuda  ,  o  sguai- 
nata ,  o  sfoderata.  Une  muraille  nue ,    qui  n'est 
point  couverte  de  tapisseries,  Muro  ignudo.  §.  Nu, 
signifie  fig.,  sans  déguisement,  et  il  se  met  alors 
ordinairement    avec  tout  ;  mais  on    ne    s'en   sert 
guère    que    dans    les     phrases    suivantes    et    au 
féminin.  C'est  la    vérité    toute    nue,    E  la  pura 
e  pretta  verità,  è  la  schietta  verità.  Il  lui  a  mon- 
tré son  ame  toute  nue  ,  Gli  ha  mostrato  ignudo 
il  suo  cuore;  gli  ha  svelato,  gli  ha  mostrato,  gli  ha 
aperto  il  suo  cuore  lai  quale  egli  è.  g.  Nu,  signifie 
aussi  figur.,  qui  est  sans  ornement  ,  Nudo  ,  sém- 
!■•   inoa-iè),    v.  a.    (Il  se    conjugue  sur  '  plice ,  schietto,  senza  ornamento.  §.  On  dit  aussi, 
Ployer  ).  Faire  mourir  dans  l'eau    ou  dans  quel-  ;  un  sujet ,  une  composition  nue  ,  pour  dire  ,    un 
que  autre  liqueur  ,  Annegare  ,  affogare.  g.  prov.    sujet ,   une  composition    qui  ne  presente    pas  un 
Qui  veut    noyer  son    chien  ,    l'accuse    de    rage.  |  nombre  d'objets  suffisant.  Nudo,  ignudo,  magro, 
V.  Chien.  §.  On    dit  Um.  de    quelqu'un ,    qu'il    troppo  sémplice.    §.    T.  de  chimie.    Nu  .   si-nitie 
n'est  bon  qu'à  noyer,  pour  dite,  qu'il  n'est  bon    la  même  chose  que    pur  et    simple,    dégage    de 
à  rien,  qu'il  ne  se  plaît  qu'à  (aire  du  mal,  Uomo  |  toute  combinaison,     de    tout    alliage,    Schietto, 
buono  a  nulla  ,  uomo  che  si  diletta  di  far    del   sémplice.    g.    T.  de  peint,  et  de  sculpture.    Nu  , 
male.    g.    On  dit,  qu'un  homme  est  noyé    à    la  '  employé  substantivement    au  maso.  ,    signifie,  le, 
Cour,  pour  dire,  qu'il  est  perdu  dans  l'esprit  du    figures  non  drapées,  ou  les  parties  des  figures  qui 
prince,  Esser  caduto  in  disgràzia.  g.  D'un  homme    ne  sont  pas  drapées,  L'ignudo  m.  §.    T.  darclu- 
dont  les  affaires  sont  en    mauvais  état,     ou    qui    lecture.  Le  eu  d'un  mur,  c'est  l'endroit  du    mur 
a  perdu  toute    espérance   de    s'avancer,  on  dit,  !  où  il  n'y  a  point  d'ornements  qui  excédent,  Di- 
rittura (.,  piombo   d'una  muraglia  ,     il    piano  m. 
d'un  muro  dove  non  sono  ornamenti,    g.    Nus, 
s'emploie  substantivement    au  pluriel  mnsc.  dans 
crtte  phrase  ,  vêtir  les  nus,  pour  dire,  donner  des 
habits  à  ceux  qui  n'ont  pas    de  quoi  en    avoir  , 
Cestire  gì' ignudi,  i  pòveri.  g.   A  nu,  adv.,  à  dé- 
couvert.  11  se  dit  des  choses  qui  sont  ordinaire- 
ment découvertes.  Ignudo,  scoperto.  Toucher  un 
bras  à  nu  ,    Toccar  un    bràccio  ignudo,    g.    On 
dit,  monter  un  cheval  à  nu,  ou  à  dos  nu,  pour 
dire  ,  monter  dessus  sans  selle,  Cavalcare  a  bar- 
dosso ,   a  bisdosso  ,  a  cavallo  nudo  ,   senza  selta. 
§    Découvrir  ,  faire  voir  son  cœur  à  nu,  c'est  ne 
rien  cacher  de  ce  qu'on  a  dans  le  cœur,  Mostra- 
re, far  vtdere  il  suo  cuor  nudo,  ignudo,  scoper- 
to ,  aperto. 

L'adjectif  nu  ne  s'accorde  avec  le  substan- 
tif, que  lorsqu'il  est  placé  après:  tête  nue,  pieds 
nus;  mais  on  dirait  sans  accord,  nu-téte,  nu- 
pieds,  nu   précédant  le  substantif, 

NUAGE  (nit-a-j),  s.  m.  Amas  de  vapeurs  éle- 
vées en  l'air,  et  qui  se  résolvent  ordinairement 
en  pluie.  Nube,  nébbia,  nùvola  (.,  nùvolo,  nu- 
golo ,  nuvolata  m.  ,  nuvolaglia ,  nuvolosità  f. 
g.  il  se  dit  fig.  de  tout  ce  qui  offusque  la  vue, 
et  qui  empêche  de  voir  distinctement  les  objets, 
Nébbia  ,  nu, ■nia  ,  nuvoletta  (.,  velo  in.  g  On  ap- 
pelle aussi  fig.  nuage,  les  doutes,  les  incertitu- 
des ,  les  ignorances  d'esprit.  On  appelle  de  ino- 
lile les  soupçons  qui  se  sont  élevés  sur  la  con- 
duite de  quelqu'un  ,  les  incertitudes  répandues 
sur  sa  réputation  ,  sur  son  amitié,  etc.;  un  com- 
mencement de  brouilleric:  Nébbia  ,  nùvola  ,  te- 
nebre ,  caligine,  Oscurità  f,  dubbj  in.  pi.,  ince)'- 
tezze  f.  pli  ,  sospetti ,  dissapori  va.  pi  g.  Les 
médecins  nomment  nuage,  une  substance  légère  et 
blanchâtre  qui  nage  dans  l'urine.  On  la  nomme 
aussi  énéorème.  Nebbiolina  i.  che  scòrgesi  nel- 
l'orina.  V.  Enéorème  g.  T.  de  médecine.  Nuage, 
maladie  de  l'œil.  C'est  un  ulcère  as^ez  léger  de 
lu  cornée  transparente,  l'anno  m.  g  T.  de  bla- 
son. Il  se  dit  des  pièces  qui  sont  représentées 
avec  plusieurs  ondes  ,  sinuosités,  ou  lignes  cour- 
bes >  soit  fusces  ,  soit  bandes,  Nùvola  f. 

NUAGE,  ÉE  ,  adj.  T.  de  blason.  Avec  des 
ondes.  Ecu  nuage  ,  Scudo  ondato. 

(  utia-ji  ù  ,  jeùz  ),   adj.  Cou- 
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que  c'est  un  homme  noyé,  Egli  è  un  uomo  per- 
duto ,  rovinalo.  §.  On  dit  poétiquement ,  noyer 
sou  chagrin  dans  le  vin  ,  pour  dire  ,  perdre  le 
souvenir  de  son  chagrin  en  buvant ,  Affogar  la 
malinconia  nel  vino.  g.  On  dit,  noyer  sa  raison 
dans  le  vin  ,  pour  dire,  perdre  la  raison  à  force 
de  boire,  Ubbriacani,  inebbriarsi.  g.  Noyer,  si- 
gnifie aussi,  inonder,  Allagare  ,  inondare  ,  dila- 
gare ,  sommèrgere,  g.  Noyer  son  vin  d'eau,  c'est 
mettre  trop  d'eau  dans  son  vin,  Annacquare,  in- 
nacquare troppo,  o  metter  tropp'  acqua  nel  vino. 
§.  Au  jeu  de  la  boule,  noyer  se  dit  lorsque  la 
boule  a  passé  une  certaine  ligne  qui  est  au-delà 
du  but  ,  Pèrdere,  g.  T.  de  peinture.  Noyer  les 
couleurs,  c'est  les  mêler  et  les  appliquer  de  telle 
soite,  qu'elles  viennent  à  se  confondre  insensible- 
ment les  unes  dans  les  autres,  Confóndere  dol- 
cemente i  colorì,  g.  v.  pr.  Se  noyer,  mourir  dans 
l'eau  ou  dans  quelque  autre  liqueur ,  Annegarsi, 
affogarsi;  andar  a  far  la  cena  alle  ranóccìue  , 
o  a'pesci.  g.  On  dit  fig.,  se  noyer  dans...,  pour 
dire,  user  de  certaines  choses  avec  excès  ,  avec 
iutempérance ,  avec  incontinence,  Immèrgersi, 
tuffarsi,  g.  On  dit  proveib.  d'un  homme  malheu- 
reux et  malhabile,  qu'il  se  noierait  dans  un  cia- 
chat  ,  Affogar  nei  mocci;  egli  aff'oghcrtbbe  alla 
porlicciuola  ,  o  in  un  bicchier  d'acqua,  g.  D'un 
homme  qui  se  scit  de  toutes  sortes  de  moyens 
pour  soi  tir  d'une  méchante  affaire,  on  dit,  qu'il  se 
prend  à  tout  comme  110  homme  qui  se  noie,  Chi 
affoga,  s'appiccherebbe ,  s'  attaccherebbe  a'rasoj,  o 
alle  funi  del  Cielo,  g  Se  noyer  dans  les  pleurs, 
dans  les  larmes,  c'est  pleurer  amèrement,  Nuo- 
tare nelle  làgrime  ,  pià  igere  a  cald'  occhi. 

NOYON  (  noa-ion  )  ,  s.  in.  T.  de  jeu  de  houle. 
Ligne  qui  borne  le  jeu,  et  au-delà  de  laquelle 
la  boule  est  noyée  ,  Linea  f.  che  serve  di  limile 
al  giuoco  delle  palle,  g.  T.  d'hoilog.  Foret  à 
noyon  ,  sorte  de  loret  propre  à  faire  des  cieux 
cylindriques  ,  Foretto  m.  a  nocella. 

NOYUliE  (noa-iur),  s.  f,  Trou  pour  araser 
la  tête  d'une  vis,  d'un  clou,  Incavo  m.  che  si 
fa  per  nasi  Ondare  la  capòcchia  d<  '  chiodi  ,  vili  , 
e  limili,  acc  occhè  non  rimanga  prominente  sulla 
superficie  del  corpo  in  cui  00110  conficcati  i  chio- 
di ,  tao, 

NU,  NUE  (nu),  adj.    Q 
qui  n'est  couvât    d'aucune  e 


li  n'est  point  vêtu  ,  j      NUAGEUX,  EUSE  l 
:hoie.    li  ne  se    dillveit  do  nuages.  Un  eie 


l  nuageux,  Nuvoloso,  neb- 


bioso. §.  Qui  n'est  pas  net.  Une  pierre  fine  nua- 
geuse.   Appannalo  ,  scolorito  ,  senza  lustro. 

NUAISON  (nu-è-zon),  s.  f.  T.  de  marine.  II 
se  dft  de  tout  le  temps  que  dure  un  vent  fait 
et  uni,  Tutto  quello  spàzio  di  tempo  m.  ih  cui 
dura  un  vento  Uguale. 

NUANCE  (nu-ans),  s.  f.  Degrés  différents 
par  lesquels  peut  passer  une  couleur  ,  en  con- 
servant le  nom  qui  la  distingue  des  autres,  Gra- 
dazione f.  de'  colori,  g.  Nuance,  se  dit  aussi  du 
mélange  et  de  l'assortiment  de  plusieurs  cou- 
leurs qui  vont  bien  ou  mal  ensemble ,  Accor- 
do m. ,  mescolanza ,  unione  f.  de'  colori.  Lea 
teinturiers  disent,  Impiumo  m.  g.  On  le  dit  fig. 
quelquefois  de  la  différence  délicate  et  presque 
insensible  qui  se  trouve  entre  deux  choses  de 
même  genre  ,  Gradazione  insensibile  t.  li  se  dit 
aussi  des  mots.  Il  n'y  a  aucune  expression  ita- 
lienne qui  puisse  rendre  au  juste  les  mots  Nuance 
et  Nuancer.      > 

NUANCÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
NUANCER  (nu-an-sè),  v.  a.  Assortir  des  cou- 
leurs de  manière  qu'il  se  fasse  une  diminution 
insensible  d'une  couleur  à  l'autre  ,  ou  d'une 
même  couleur  ,  en  allant  du  clair  à  l'obscur  , 
ou  de  l'obscur  au  clair,  Unire,  o  assortir  bene  i 
colori  ;  digradare  ,  sfumare  una  lima.  g.  Il  se 
dit  quelquefois  figur.  Cet  auteur  sait  bien  nuan- 
cer ses  caractères ,  Unire ,  accordare  bene. 
V.  Nuance. 

NUBÉCULE  (nu-be-cul),  s.  f.  T.  d'astrono- 
mie. Tache  dans  le  ciel  près  du  pôle  sud  de 
l'écliptique,  Nuvoletta  f.  g.  T.  de  chirurgie.  Vice 
de  l'œil  qui  voit  les  objets  comme  au  travers 
d'un  nuage,  Nuvoletta  f.,  panno  m.  g.  Il  se  dit 
aussi  do  ce  que  l'on  voit  suspendu  en  forme  de 
nuage  au   milieu  de  l'urine.  V.  Nuage. 

NUBILE  (nubil),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  atteint 
l'âge  de  se  marier.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
filles.  Nubile,  da  marito,  g.  On  appelle,  âge  nubile, 
l'âge  auquel  les  filles  commencent  d'être  en  état 
de    se     marier,    Etàtnùbilc. 

NUBILITÉ,  s.  f.  Age  propre  au  mariage,  apti- 
tude au  mariage  ,  Lo  stato  m.  ,  V  età  f.  nubile. 
NUCULAIP.E  (nu-cu-lèr),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Il  se  dit  des  fruits  qui  renferment  des 
noix  ou  des  amandes  Fruit  nuculaire,  Frutto  che 
racchiude  molte  noci  distinte. 
NUD,s    m.  V.  Nu. 

NUDIl'ÉDALES  (nu-di-pe-dal),  s.  f.  pi.  Fê- 
tes que  les  Romains  et  les  Grecs  célébraient  à 
pieds  nus,  Feste  f.  pi.  che  gli  antichi  Romani  e  i 
Greci  celebravano  ar  piedi  nudi;  nudipedali  f.  pi. 
NUDITÉ,  s.  f.  Etat  d'une  personne  qui  est 
nue  ,  Nudità  f.  g.  Nudité,  se  dit  aussi  des  par- 
ties que  la  pudeur  oblige  de  cacher,  La  nu- 
dità f.  ,  le  vergogne  ,  le  parti  vergognose  f.  pi. 
g.  T.  de  peint.  11  signifie,  une  figure  nue,  et 
il  s'emploie  communément  au  pluriel,  Nudità  f. 
NUE  (  mi)  ,  s.  f.  Nuage,  Nube,  nùvola  f. 
g.  On  dit  fig.,  élever  une  personne,  une  action 
jusqu'aux  nues,  pour  dire,  la  louer  excessive- 
ment, Innalzare  fin  sulle  nubi;  lodar  somma- 
mente, g.  On  dit  proveibialeraent  et  figurément, 
faire  sauter  quelqu'un  aux  nues  ,  pour  dire  , 
l'impatienter  et  le  mettre  en  colère  ,  faire  qu'il 
s'emporte,  Far  saltare  in  collera,  far  entrare  in 
valigia,  g.  On  dit  prov.  et  fig.  ,  tomber  des 
nues,  pour  dire,  être  extrêmement  surpris  et 
étonné  ,  Cader  dalle  nùvole,  g.  On  dit,  qu'un 
homme  semble  tomber  des  nues  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  embarrassé,  décontenancé,  qu'il  ne  sait 
à  qui  s'adresser  dans  une  compagnie  ,  Essere 
confuso,  turbato,  imbarazzato. g  On  dit  aussi, qu'un 
homme  est  tombé  des  nues,  pour  dire,  qu'il  n'est 
connu  ni  avoué  de  personne  ,  E  caduto  dalle 
nubi  ,  è  sconosciuto  ,  non  si  sa  chi  sia.  g.  On 
dit  fig,  se  perdre  dans  les  nues,  en  parlant  d'un 
homme  qui  s'élève  dans  ses  discours  ou  dans 
ses  raisonnements,  d'une  manière  à  faire  perdre 
aux  autres,  et  à  perdre  lui-même  de  vue  le 
sujet  qu'il  traite,  ou  la  chose  qu'il  a  entrepri» 
de  prouver.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 
Uscir  del  seminato,  andar  sulle  cime  degli  àlberi. 
Nue  ,  nuée,  nuage  (syn.).  Nue  marque  plus 
particulièrement  les  vapeurs  les  plus  élevées  ; 
nuée  désigne  mieux  une  grande  quantité  de  va- 
peurs étendues  dans  l'air,  et  promettant  de 
l'orage  ;  nuage  est  plus  propre  à  caractériser  un 
amas  de  vapeurs  fort  condensées.  L'idée  île  nue 
fait  penser  à  l'élévation;  celle  de  nuée  à  l'orage; 
celle  de  nuage  à  l'obscurité. 
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M  1    .  IF  .  put,   V.   .on  verbe. 

Nl  '  K   ■'•' •'  •>  I    f-   Nue,  nuasc  ,  rViuw,  ,.„,-0. 
l.i    i    .    m.,    i/o     m.     g.     On     appelle     Bf,  .     min' 
une    multitude  de  per.onnes,    <l  oiseaux,  on  d'ani- 

matn  qui  i     t   pai  trounea,  Nùvolo  m.,  naie 

0»  «il  8g.,  qu'âne  nuée  se' 

que   I»    DIWC   crèvera  .  jour    due,    qu'une 

qu'an  complot,  qu'une  conspiration, 

qu'une  puoilion,  qu'une  vengeance,  etc.,  m  pré- 

F',rr    '  '  l'l,r  i    ti   nembo   si  aduna 

U  iwio  scoppierà   g.   7'.   oV  Lapidaires.  Nuée! 

lei   partiel  sombre*  qui  se   trouvent  assez 

i  .l.n.  lei  pierret  precieiuet,  et  qui  rn  di- 
minuent la  beante  et  le  frix,Màcchém  f.  d'  u„s 
gemma. 

S    EMENT  (nu-eoan),  adv.  San*  déguisement 
Nudamene,    iinceraatenU ,  ingenuamente ,  aper- 

taounte ,  schiettamente  ,  senza  màschera     §      Oli 

dit,  qu'un  fief  relève  nuement  de  U  couronne 

pa    (Inno    telle    seigneurie,     pour   dire,    qu'il    ett 
mouvant    ini     ..lut- ment   du    roi,   ou    d'une    telle 
ne.   Immediate  .   immediatamente. 
MI!,  (nu-é),  v    ■■   Assortir,  nuancer  des  cou- 
leur- dai  -    dei   ouvrages     de     laine     ou     de     soie 
de   maniere  qu'il  se    fasse  une  diminution    inseri- 
tine  couleur   a   l'antre  ,  en   allant   du   clair 
a  I  obscur.  OU  de  l'obscur  au   clair  ,    Assortire  ,,...,>.   .on   a.ra  ,  nuis  pleurs 

colon,  diradar    e  tinte.  Les  teinturiers    disent,    prend   auss,   le  pluriel    ,,,,,,;!',£ 
Impiumare,  dar  l  impiumo.   V.  Nuancer.  §.   *ner,\  d'aucune  valeur,  et  l'Jd.t L  e  ma  chè'et  nul- 

Nue      n.    nrer.s?n  )    NierT       '  'v    "■       '  2Ua"d  "  ?'  '°'nt    a"    «■*■"»«*', «    ^   dit  pas 

on  f  ^  =n^  ï*£ 

M'FS    |-'-(,lu.<s)  f      TA  i  '  Pu"eu"  bo«  auteur,  emploient  , su!  en  ce  sens, 

f,     1  tt   et* immédiat      n'  '""'^  !  et  »  on  dlt  bien  ■*"•  *•*     Mais    il   faut    obser^ 

iuatiC  Le    é «rfL «^  "•  ""  ■"«"■.   f CT    q«*««c««     ne     peut    jamais    être     anbstitue 

"«d,  testacei  6,vahn\   quelque.  C  est  pourquoi  on  doit  dire:  Le"  «fe 

»t/     ,/■     .•  ,  i  .   ,    I    .       inalai... ...  I     ■  .    .  .' 


ne  se  ,l,t  guère  que  de  ce  qu'on  paie  par  nuit 
en  certains  endroits  pour  le  gilè  et  pour  la  dé- 
pense. Nottolata  ,  nottata  I.  g  II  lignifie  aussi 
popnl.  ,  I  ouvrage  ,  |e  trava.l  d'une  ouil  ,  Not- 
tata f  On  lui  a  paye  sa  nuitée  ,  Gli  hanno  pa- 
gata  la   ma   nottata. 

NUL  .  MILLI-:  (nul,  nuli).  ,,,lj.  Aucun,  pasum 
et  dan*  ce  iena,  il  n'a  point  de  pluriel;  Muno 
nessuno  ,  alcuno,  veruno  ,    nullo.  Nul   homme, 
(Vuoto,  immuro,    nessuna  persona.    Nulle  part, 

en    aucun    ben  ,   In    mia»    luogo,  in  nessuna  parte'. 

g,  Nul,  signifie    aussi,  .pu  n  esi  d?auoutae  valeur. 

et  d  le  dit  d'un  contrat,  d'un  testament,  ou 
autre  acte  semblable  ,  Nullo  ,  invàlido  ,  di 
nessun  valore.  §.  On  dit,  son  crédit  est  nul,  son 
talent  est  nul,  pour  dire,  il  n'a  point  de  i 
point  de  talent,  Non  ha  crédito  ,  non  ha  in- 
gagna.  §,  On  appelle  6g.,  homme  nul.  un  homme 
sans  mérite  ,  sans  qualités  ,  sans  considération 
qui  n  est  propre  à  rien  ,  Uomo  da  nulla ,  di 
niun    conto. 

Nul,  dans  le  sens  d'aucun,  pas  un.  n'a  point 
de  pluriel  ;  3  inoins  cependant  qu'il  n'accompa- 
gne un  substantif  qui  n'a  pas  de  eingulier,  comme 
pleurs  ,  ancêtre,  ,  ou  qui  au  pluriel  a  un  autre 
sens  qu'au  singulier  ,  comme  troupes  .  gages  .- 
ainsi    l'on    dira,   nuls  pleurs,   nulles  troupes/ Nul 


NUII.K  [nutr;  ui  forme  une  d.plithonge  d  n. 
ce    mot   et    le,   suivants;,    v.    n.   (Pré»,,  Je   mus, 
tu  nuis,  il  nutt,  nous  nuisons,    vous  nuisez,  Us 
nuisent  ;    impari.  ,  je  nuisais.  ,    etc.  ;  prêter.,  je 
TUasu,  etc.  ;   fut.  ,  je    nuirai  ,  He.  ;    condii.,  je 
nmrau,  etc.;  impéraL, hum,  qu'il   nuise,  nuisons 
nuisez,  qu,t,   minent;  subj.   prés.,  que  je  nuise 
que  tu   muses  .  quii  nuise,  que    nous  nuisions  , 
que     vou.     nuisiez  ,     qu'Us     nuisent;     impari. 
que  n  niususe,  etc.;  part,  pre*., nuisant,  na-sé 
WUl     Iure   tort,   porter    dommage,    faire    obs- 
tute,  empêcher,    incommoder.    Nuòcere,   pre- 
giudicar,       danneggiare,    fa,-    danno ,  far  torlo 
recar  pregiudizio,  offèndere,  far  del  male,  tagliar 
la  Ugna   ad,lo„o.   g.   On  »e  sert  quelquefois  du 

Terbc   ' '■  ■»«  "a   négative,    pour  dire,  aider 

servir,  être  utile.  Jc  ne  lui  nuirai  pa.  a  obtenir 
sa  grâce  ;  cela  ne  nuira  pas  dans  notre  affaire 
Giovare,  esse, e  àule,  prestar  servigio.  $•  v.  pr 
Se  nuire  ,  se  faire  du  tort  à  soi-même  .  Nuòcer- 
ti >  inneggia,  u;  far  danno,  o   torto  a  sé  stesso. 

N  ISANCE  (mu-zans),  s.  I.  T.  de  droit.  Il 
■gniue  un  mal  ou  dommage  fait  ,  soit  à  un  en- 
droil   public,  soit   a   un  endroit  privé,  Danno  m. 

NUISIBLE  [nui-ziid),  >di.  de.  d.  g.  Domm*. 

.   qui     mut,   Nocévole,    nocivo,  nocilwo 
'•    2     ,'-,;/,";""  "■   l"'K"^>-iri'ole,  pregiudiziale. 

NI  fSIBLEMENT  fnus-tótVmsui),  adv.  D'une 
•'     Duiaible  ,  NocevolmenU. 

y  n  {nut),  t.  f.  L'espace  de  temps  où  le  so- 
leil  est  sou.  notre  lioii/on,  Nolte  f.  Il  fait  nuit, 
tSgU  e  bu/o.  t',  On  dit,, e  mettre  à  la  nuit,  pour 
'lire,  m  mettre  H  baaérd  d'clrc  lurpri.  par  la 
nuit  aratri  qu'on  soit  arrivé  au  lieu  ou  l'on 
tuer,  Métterti  a  rischio  d'eiscr  sopraffatta, 
o  sopraggiunto  dalla  notte,  d  ester  colto  dalla 
noue,   t    On    ,|,,  p,OVi  (,  ni)lt    („  rtr.  r,  „  ,  (|    [oijr 

"ne,  quii  f,„i  prendre  du  temps  pour  réfléchir 

a    une   attsirt    S*aol    que     de    l'entreprendre,  La 

la  ma.i.r  aVeonsigU.  g,  o„  appelle  p„.  t,q 
u  mort,  h  mut  du  tombeau,  une  étorulta  Bail 

La  none  del  sepolcro,  la  morte  l    ',.    De  nuit    h- 

y-  dr   p,,|,.r   iaMrbjâM)(     prr,dant  U  nuit,   Ih 

■■'■r    tempo  ,   di   notte  .   Ùì   tempo   o%  notte  ,    nel 

tempo  della  natta. 

NI  ITAJJ  «ENI    (  nui-ta-man),  adv.  De  nuit. 

tmrW  i'.''1  K'"',c  f''J  cn  M>lc  '''•  f'3hit>  et  « 
f    r"'.i    dui,   wd,  m  de  quelque  autre  mauvai.e 

'■"    de   nuit.  Notti  t,mpo,dinolle  tempo, 
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ramCOUÙ  nelle    cifre  per  rènderle  più  d.fììcili  a 
diciferare.  J 

NULLEMENT  (uui^on),  adv.  En  nulle  ma. 
mère,  1er  niente,  m  niuu  conto,  in  mun  modo. 
NULLITE,  s.  f.  T.depratiq.  Vice,  défaut  qui 
rend  un  acte  nul,  de  nulle  valeur.  Nullità  ,  in- 
validità, qualità  f.  dun  atto  p,r  quanto  esse  è 
contraria  alle  lèggi  ,d  alle  formalità  ricevute  in 
un  paese:  p,u  propriamente  questa  voce  dinota 
la  qualità  di  un  allo  che  è  nullo  e  come  non 
avvenuto  ,  o  il  vizio  che  impedisce  quest'atto  di 
produrre  il  suo  effetto.  §.  fig.  Anéantissement  , 
Annullazione  f.  g.  Inaction,  ou  impuissance,  Ina- 
zione, impotenza  i  §.  Défaut  de  talent,  stérilité 
djun  auteur ,  Difetto  m.  d'ingegno <,  sterilità  f. 
d'un  autore.  §.  Cet  homme  e'»t  d'une  parfaite 
nullité,  signifie  .  qu'il  e*t  absolument  nul,  È  un 
cencio   malle,  un  pulcin  bagnato. 

NUÌJBLE  (ntûnbl),  s.  m'.'  Ancien  droit  féodal 
sur  les  betes  tuées  .  Amico  diritto  feudale  m. 
sulle  ^bestie. 

NÛMENT  (nu-man).  adv.  Sans  déguisement, 
Nudamente.  §.  T.  de  féodalité.  Sans  intermédiaire, 
immédiatement,  Immediatamente,  senza  finzione. 
V.   Nuement. 

NUMÉRAIRE  (  nu-me-rèr  ) ,  adj.  des  d.  g.  H 
ne  se  dit  que  de  la  valeur  fictive  des  espèce», 
Numerario.  §.  On  l'emploie  aussi  comme  subst. 
masc.  pour  dire  ,  argent  comptant  ,  Numerària 
(voce  dell'uso),  contante rû.  §.  La  quantité  d'argent 
monnayé  en  circulation,  par  opposition  à  papier- 
monnaie  ,  Danaro  contante  ,  danaro  effetti- 
vo m. 

NUMÉRAL,  ALE  (nu-me-ral).  adj.  Qui  dési- 
gne un  nombre  ,  Numerale,  g.  Lettres  numéra- 
les ,  celles  qu'on  emploie  en  chiffres  romains  , 
Lèttere  numerali,  nùmeri  romani. 

NUMÉRATEUR  (nu-me-ra-teur),  s.  m.  T.  d'à- 
riihméliquc.  11  désigne  dans  une  fraction  quel 
nombre  on  prend  des  parties  égales  dans  lesquel- 
les l'unité  est  supposée  divisée  ,  Numeratore  m. 
NUMERATIF  ,  IVE  ,  adj.  De  la  numération, 
Appartenente  alla  numerazione. 

NUMÉRATION  (nu-me-ra-d-on),  s.  f.  T.  da- 
rithmétique  et  de  pratique.  Action  de  notnbrer  , 
de  compier,  Numerazioni',  nove/azione  t.,  nòvero, 
computo,  contamente  m. 

NUMERIQUE  (m,-me-rich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  aux  nombres,  Numèrico,  numerate, 
appartenente  a   nùmero. 

NUMÉRIQUEMENT  (  nu-me-rich-man) ,  adv. 
En  nombre  exact,  Numericamente,  con  règola 
e  nùmero. 

NUMÉRO,  s.  m.  Il  se  dit  du  nombre  qni  sert 
à  reconnaître  ce  qui  est  coté  ,  étiqueté.  Quel- 
ques-uns écrivent  numéros  au  pluriel  ;  l'usage 
le  [il us  général  cependant  vent  ce  mot  invariable. 
Numero  m.,  cifra  f.  §.  Les  marchands  appellent 
numéro,  la  marque  particulière  et  secrète  qu'ils 
mettent  sur  leurs  étoffes  et  autres  marchandises, 
pour  se  souvenir  du  prix  qu'elles  valent,  et  auquel 
ils  les  doivent  vendre,  Marca  (.,  o  nùmero  m.  che 
i  mercanti  póngono  atte  merci  per  ricordarsi  del 
prezzo,  g.  Ou  dit  prov.,  qu'un  homme  entend  le 
numéro,  pour  dire,  qu'il  est  habile  dans  le  com- 
merce dont  il  se  mele,  et  que  son  habileté  lui  est 
profitable,  Uomo  che  intende,  che  sa  bene  il  suo 
mestiere,  che  ha  di  multa  capacità,  e  che  sa  mèi- 
„  .._  „,.  u.ovMv  |  lerla  a  profitto,  g  Numero,  .signifie  aussi,  le  nom- 
ai., toujours  avec  le  regime,  j  bre  ,  la  cote  qu'on  met  sur  quelque  chose,  Nù- 
elquc    terme    qui    désigne  j  mero  va.  g.  En  termes  de  lunetier,  numero  dési- 


est  de  nulle  valeur;  cette  machine  est  bien  inven- 
tée, mais  elle  est  de  nul  usage.  On  ne  dirait  pas 
qu/Une  chose  est  d'aucun  usage,  d'aucune  va- 
leur, pour  exprimer  qu'elle  n'en  a  po.nt  :  aucun 
ne  prend  ce  sens  que  dans  la  proposition  nega- 
tive. Quand  la  phrase  commence  par  une  néga- 
tion ,  nul  est  un  peu  dur  à  l'oreille  j  il  vaut 
mieux    se  servir  d'aucun. 

Nul  s'emploie  ,  comme  sujet  de  la  proposi- 
tion ,  pour  personne  ,  sans  rapport  à  un  nom 
exprime:  Nul  ne  sait  s'il  est  digne  d'amour  ou 
de  haine.  Nul  ,  sans  aucun  non.  ,  désigne  de 
la  maniere  la  plus  précise  et  la  plus  p.  op. e  au 
style  énergique  des  sentences  ,' l'universalité  des 
homme*.  Aucun  se  lie  nécessairement  avec  un 
nom;  ainsi  vous  direz:  aucun  auteur  ,  aucune 
raison  ,  aucun  de  ces  gens-la.  —  Aucun  peut 
.s  employer  absolument  sans  régime  ,  lorsque  les 
noms  auxquels  il  se  rapporte  le  précèdent  d.ns 
la  construction;  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
de  nul.  Ainsi  l'on  dira  bien,  Je  connais  plusieurs 
de  vos  juges  ,  mais  je  ne  suis  ami  particulier 
OJ aucun:  on  ne  dirait  p,ls  de  nul.  Nul  ne  fait 
pas  bien  a  la  fin  de  la  phrase:  On  ne  se  dé- 
termine point  aux  grands  crimes  sans  de  gran- 
dei  espérances  ,  et  ici  il  n'y  en  a  nulle  :  dites  , 
il  nj   en  a    alunne. 

Au  féminin,  nu/ie  et  aucune  ne  se  disent 
jamais  absolument ,  m 

"V,0"  a  ''"'  ■i--*    v^ lr"    u«,,suc  I  ««r»   m.  3  :s  ue  i... m  h.  i     i.  i 

une    lemme     On    ne    ,||(    ,,oi.,t,    nulle  ne   l'a  fait  ,  '  gne    le   degré  de    force    du    verre   optique.  Ne  pre- 
aUCUne  ne  la  dit;  „„   doit  due:   nulle   de  VOUS,    nez.    pas   ce  numéro,  on   va   vous   donner  du  seize. 

aucuns:  // #•//,■!      ..in  ...     ' 


aucune  d'elles  ,   etc. 

Nul,  aucun  (syn.L  Aucun  n'est  synonyme  de 
nul  qu'avec  une  négation.  Nul  I  plus  de  torce 
exclusive  et  al.  olue  qu'auOÙU.  Nul  exclut  cha- 
cun ,   chaque    individu,   chaque   chose   d'une   ma- 

mere  déterminée,  depuis  la  premiere  jusqu'à  i., 
wruere.  Aucun,  négatif,  exclut  quelqu'un,  celui- 
ci  ou  celui  la  ,  une  chose  ou  une  autre,  d'une 
maniere  indéterminé-.  Nul  n'ose,  signifie,  qu'il 
n  y  a  paj  un  seul  qui  ose;  aucun  d'eux  n'ose, 
signifie,  qu'il  ne  se  trouve  pas  quelqu'un  qui 
»    "'aurez    nulle    considération,     quand 


Nùmero  m. 

NUMÉROTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

NUMÉROTER  (nu-me-ro-tê),  v.  a.  Mettre  le 
numéro  ou  la  cote.  Il  n'est  bon  qu'en  langage 
de  pratique  ou  de  marchand.  Porre  i  nùmeri, 
Segnar  con  nùmeri. 

NUMISMALES  (numis-tnoJ),  s.  f.  pi.  T.d'hitt. 

nal.  minéral  Ce  sont  des  pierres  qui  ont  une 
foi. ne  circulaire  et  aplatie  ,  qui  les  fait  ressem- 
bler à   de   la   monnaie  ,    Pietre  numismali  f.  pi. 

NUMISMATE  ou  NUMISMAT1STE  (  nu-mis- 
mat,    nu-mil-ma-list)  ,    s.   m.    Celui  qui  étudie, 


•    »o"'    "aurez    nulle    considération,     quand  I  mat  ,    nu-mis-ma-tist)  ,    s.   m.     Celui  qui  étudie , 
01   Serrez   n'en   a<oir  pas  la  moindre;  vous  n'en  '  qui  connaît,  qu.   décrit  les  médailles  et  les  roon- 

IC7.      aucune  .     OUand      voua      i.ourre?      en      nvr.ir     i.mm  .nriffiiÉi        IVn, .,/.-,  .,.;»/„«    .«      i..**,m    ,l..tl' ,,  ...\ 


:    aucune,    quand    vous    pourrez    eu    avoir    naies  antiques  ,  Numismàtico  m.  (voce  dell'uso). 

NUMISMATIQUE  (  nu-mis-ma-tich),  adj.  des 


qui  l'|. l'une. 


.M.H/'t  /„,„,,  ,    ,,  ,,  .     ,    l'es  rendre    plus    dilf.c.lc»    a    déchiffrer 

[pt+ti),  ..    f.   L  espace  d'une  nuit.  Il  J  nulle  f.  pl./c/.e  non   ugmfcan  nulla,  e 


NULLE  ,  i.  f.    Caractère    qui  ne  signifie  rien, 

et  qu'on   emploie   dans  les  lettres  en  chiffre*,  poui 

•   rendre    plu,    difficiles    à     déchiffrer,    Lettere 


che 


d.  g.  Qui  a  rapport  aux  médailles  antiques,  Nu- 
mismàlico.  5-  Numismatique,  subst.  fé.n.,  science 
des  médailles  et  des  monnaies  antiques,  La  nu- 
mismàtica L 


N*1I 

NUMISMATOGRAPHE,  s.  m.  Descripteur  des 
médailles  antiques  ,  Numismatógiafo   ta. 

NUMISMATOGRAPHIE(/(«-mii-ma-to-grfl/î% 
s.  f.  Description  des  médailles  antiques,  Descri- 
zione f.  delle  medaglie  antiche. 

NUMISMATOGF.'APHI  Q  UE  (nu-mis-ma-to-gra- 
fich),  adj.  des  d.  g.  De  numismatograpbie,  Nu- 
mismato gràfico. 

NUMMULAIRE,  HERBE  AUX  ECUS,  ou  A 
CENT  MALADIES  (num-mu-lèr,  èr-bo-ze-cu , 
a-san-ma-la-di),  s.  f.  Plante  dont  les  tiges  sont 
rampantes  ,  et  portent  des  feuilles  rondes  ,  ran- 
gées deux  à  deux  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  nummulaire  ,  ou  monnayère.  Le  nom 
d'herbe  à  cent  maladies,  lui  vient  de  ses  gran- 
des vertus.  Nummulâria  f.  ' 

NUNCUPATIF  (non-cu-pa-tif)  ,  adj.  T.  de 
jurispr.  Il  se  dit  d'un  testament  fait  de  vive 
voix  ,  et  non  rédigé  par  écrit  ,  Nuncupativo. 

NUND1NAIRE  (non-di-ner) ,  adj.  des  d.  g. 
Il  se  disait,  chez  les  anciens  Romains,  des  mar- 
chés publics  qui  se  tenaient  tous  les  neuf  jours  , 
et  des  jours  mêmes  de  ces  marchés  ,  Da  mer- 
cato. 

NUNDINALES  (non-di-nal)  ,  adj.  f.  pi.  Nom 
que  les  Romains  donnaient  aux  huit  premières 
lettres  de  l'alphabet,  qui  s'appliquaient  de  suite 
à  tous  les  jours  de  l'année  ,  de  même  que  nos 
lettres  dominicales  ,  en  sorte  qu'il  y  en  avait 
tous  les  ans  une  qui  indiquait  les  jouis  de  mar- 
ché j  lesquels  revenaient  de  neuf  en  neuf  jours, 
Nome  che  i  Romani  diedero  alle  otto  prime  lèt- 
tere dell'  alfabeto  ,  e  che  loro  servivano  come 
a  noi  le  lèttere  dominicali  j    lèttere  nundinali. 

NUNDINATION  (non-di-na-si-on),  s.  t.  Trafic, 
commerce  dans  les  foires  et  les  marchés  à  Ro- 
me ,  Tràffico  in.  ,  véndila  ,  compra  t.  Jatta  in 
mercato. 

NUNDINE  (  non-di-n  )  ,  s.  f.  Marché  public 
tenu  tous  les  neuf  jours  à  Rome ,  Fiera  S.  , 
mercato  m. 

NUPTIAL,  ALE  (  nup-si-al  )  ,  adj.  Qui  con- 
cerne la  cérémonie  des  noces,  qui  appartient  au 
mariage  ,  Nuziale  ,   maritale: 

NUQUE  (nue),  s.  f.  Le  creux  qui  est  entre 
la  tête  et  le  chignon   du   cou  ,  Nuca,  coppa  f. 

NUTATION  (nu-la-si-on)  ,  s.  f.  T.  de  bolan. 
Direction  des  plantes  du  côté  du  soleil  ,  Il 
piegarsi,  o  il  volgersi  m.  delle  piante  dalla 
parte  del  sole.  g.  Nuiation,  en  astronomie,  se  dit 
d'une  espèce  de  mouvement  qu'on  observe 
dans  l'axe  de  la  terre  ,  en  vertu  duquel  il  s'in- 
cline tantôt  plus,  tantôt  moins  à  l'écliplique  , 
Nutazioni  f.  pi. 

NUTRICAIRE  (  nu-lri-chèr)  ,  s.  m.  Celui  qui 
élève,  qui  nourrit  des  enfants  trouvés,  Nulricio, 
allevatore  m. 

NUTRIMENT  {nu-tri- man),  s.  m.  Nourriture. 
H  est  peu-  usité.  Nutrimento  ,  alimento  m. 

NUTRITIF,  IVE  (nu-tri-tif,  tiv  )  ,  adj.  Qui 
nourrit,  qui  sert  d'aliment.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  le  didactique.  Nutritivo,  g.  On  ap- 
pelle, faculté  nutiilive,  la  faculté  par  laquelle 
l'aliment  se  convertit  en  la  subitanee  de  l'ani- 
mal ,  Facoltà  nuli  in  vu. 

NUTRITION  (nu-iri-si-on) ,  s.  f.  Fonction  na- 
turelle par  laquelle  le  suc  nourricier  <'«  converti 
«n  notre  propre  substance,  Nutrizione  f.,  nutrì- 
catneiito  m.  §.  T.  de  jardin.  Nuliition,  se  dit  aussi 
des  végétaux  qui  profitent  beaucoup.  Ce  qui  con- 
tribue le  plus  à.  cette  nutrition  ,  ce  sont  les  la- 
bours et  les  engrais  que  l'on  donne  à  la  terre. 
Nutrizione  f.  delle  piante. 

NUTIUTUM  (nu-tri-  lo  m},  s.  ni.  T.  de  pharm. 
Onguent  dessicatif  cl  rafraîchissant  ;  c'est  une 
préparation  de  plomb  avec  de  l'huile  et  du  vi- 
naigre, ou  du  suo  de  solanum:  Sorta  d'unguento. 

NYAliKL  (nia-bèl)  ,  b.  m.  Arbre  qui  croit  au 
Malabar  ,  à  une  assez  grande  hauteur.  Le  fruit 
en  est  délicieux,  et  renferme  une  amande  pur- 
gative. On  en  fait  un  sirop  très-bienfaisant  dans 
la  toux,  l'asthme  et  le»  autres  maladies  de  la 
poitrine,  /libero  m.  del  Malabar,  nel  cui  frutto 
è  racchiusa  una  mandarla  purgativa. 

NYCTAGF.S  (  nich-ta-j  ),  s.  m.  pi.  Sectaires 
hérétique!  qui  condanni  aient  Ics  prières  qu'on 
faisait  la  nuit,  Ntllagi,  o  letàrgici  m.  pi.,  erètici 
contrarj  al  vegliare  di  notte  pregando. 

Nictalope  (nich-ta-iop),  ».  m.  et  f.  Celui 

ou  celle  qui  voit  mieux  la  nuit  que  le  jour,  Co- 
lui, o  colei  die  vede  mi  gito  di  notte  che  di  giurilo. 
NYC1ALOPIE  (  uich-tn-lo-pl  ) ,   a.  f.    Mudili- 
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cation    extraordinaire    de  la  vue,    qui  fait    voir  /qu'un  supérieur  donne  à  un  religieux,  pour  aller 
ient  les  corps  opaques  .  en  l'absence    des  j  en  nui  ■  ■     ■ 


quelque  endroit,  pour  passer  d'un  couvent  à 
un  autre  ,  Ubbidienza  ,  licenza  f.  g.  On  appelle 
aussi  obédience,  dans  une  maison  religieuse,  l'em- 
ploi particulier  auquel  un  religieux  est  attaché. 
Cette  religieuse  est  cellérière,  c'est  son  obédien- 
ce, Ubbidienza,  incumbenza  f.,  incàrico  m.  g.  On 
appelle,  ambassadeur  d'obédience  ,  un  ambassa- 
deur envoyé  par  le  roi  vers  le  Pape  ,  pour  l'as- 
surer de  son  obéissance  filiale,  Ambasciadore  m. 
d'obbedienza.  On  dit  en  ce  sens,  que  l'ambassadeur 
a  ete  reçu  à  l'obédience,  pour  dire  ,  qu'il  a  été 
reçu  en  cette  qualité  par  le  Pape  en  plein  con- 
sistoire, avec  les  cérémonies  accoutumées,  L'am- 
basciadore  è  slato  ricevuto  all'atto  d'obbedienza. 
§.  On  appelle,  pays  d'obédience,  le  pays  où  le 
Pape  nomme  aux  bénéfices,  et  où  il  exerce  une 
juridiction  plus  étendue  que  dans  les  autres , 
Paese  m.  di  ubbidienza.  Dans  les  temps  de  schisme 
où  il  y  avait  deux  Papes  à  la  fois,  on  disait,  l'o- 
bédience d'Urbain,  l'obédience  de  Clément,  pour 
désigner  les  différents  pays  qui  reconnaissaient 
ces    Papes. 

OBÉDIENCIER  (  o-be-di-an-siè  ),  s.  m.  Reli- 
gieux qui  dessert  un  bénéfice  dont  il  n'est  pas 
titulaire  ,   Ubbedienziere  va. 

OBÉDIENCIEL  ,  ELLE  (o-be-di-an-si-èl) ,  adj. 
Qui    appartient  à  l'obédience,     Obbedienziale. 

OBÉIR  (o-be-ir),  v.  n.  Se  soumettre  à  la  vo- 
lonté, aux  ordres  de  quelqu'un,  et  les  exécuter, 
Obedii  e,  obbedire,  ubbidire.  §.  On  dit,  obéir  à  la 
force  ,  obéir  à  la  nécessité,  pour  dire,  faire  ce 
que  la  force  ,  ce  que  la  nécessité  contraint  de 
faire,  Ubbidire  i  cèdere  alla  forza,  alla  necessità. 
§.  On  dit  fîgurément,  qu'il  faut  que  les  passions 
obéissent  a  la  raison  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  que 
les  passions  soient  soumises,  soient  assujéties  à  la 
raison,  Obbedire,  ubbidire,  star  soggetto.  g.  Obéir, 
signifie  aussi,  être  sujet  d'un  prince  ,  d'un  état. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  point  des  personnes 
particulières,  mais  seulement  des  peuples,  des 
provinces  ,  des  villes.  Ubbidire  ,  esser  soggetto. 
§.  En  parlant  d'un  cheval  qui  se  laisse  manier 
ou  ilu  clitoris,  lorsque  ces  parties  forment  un  I  aisément  ,  on  dit,  qu'il  obéit,  Cavallo  ubbidiente, 
volume  si  considérable  ,  qu'elles  empêcheraient  I  0  obbediente.  §.  Obéir,  signifie  fig.,  céder,  plier,  et 
la   consommation   du   mariage 


rps  opaques  . 
corps  lumineux,  Malattia  f.  d'occhi,  per  cui  si 
vede  meglio  di  notte  che  di  giorno.  g.  T.  de 
chirurgie.  Maladie  des  yeux  toute  contraire  à 
la  précédente,  qui  empêche  de  voir  lorsque 
le  soleil  se  couche,  et  que  sa  lumière  commence 
à  diminuer,  Malattia  f.  d'  occhi  per  cui  la  vista 
s'  indebolisce  sul  cader  del  giorno. 

NYCTÉRINS  (mch-te-rèn),  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  qui  comprend  les  chouettes  et  les  ducs, 
Famiglia  i.  di  uccelli  con  testa  molto  grossa  ed 
occhi  grandi,  che  vìvono  principalmente  di  sorci, 
di  ghiri  e   di  talpe,   e   non  cacciano  che  la  notte. 

NYMPHALES  (nèn-fal),  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Sorte  de  papillons,  Sorta  di  farfalle. 

NYMPHE  (  nènf)  ,  s.  f.  Les  païens  appelaient 
ainsi  certaines  divinités  qui ,  selon  eux  ,  habi- 
taient les  fleuves,  les  fontaines,  les  bois,  les 
montagnes  et  les  prairies,  Ninfa  f.  §.  On  ap- 
pelle quelquefois  en  poesie,  Nymphes,  des  jeu- 
nes filles  ou  femmes  belles  et  bien  faites,  Nin- 
fa j  giovinetta  ,  o  donna  leggiadra  j  ninfetta  f. 
g  T.  d'hist.  nat.  Nymphe,  se  dit  du  premier  de- 
gré de  métamorphose  dans  la  transformation  des 
insectes,  Ninfa,  crisalide  f.  §.  On  appelle  nym- 
phes, en  anatomie,  deux  petits  ailerons,  ou  par- 
ties molles  et  spongieuses,  qui  sortent  et  avancent 
hors  des  lèvres  de  la  matrice  ,  Ninfe  t.  pi. 

MYMPHEAU  (nèn-fo),  s.  m.  Espèce  de  plante 
qui   croît  dans  les  eaux  ,   Pianta  acquàtica  f. 

NYMPHÉE  (  nèufè),  s.  f.  Les  Romains  don- 
naient ce  nom  aux  bains  publics  ,  Nome  che  i 
Romani  diedero  a'  bagni  pùbblici. 

NYMPHOMANIE,  ou  FUREUR  UTÉRINE 
(  nèn-fo-ma-ni  ,  fu-reu-ru-te-ri-n)  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Maladie  ou  symptôme  ,  qui  accompagne  les 
passions  amoureuses,  les  pâles  couleurs,  les 
obstructions  de  la  matrice,  et  enfin  la  séche- 
resse, l'acrimonie  et  la  saleté  dans  les  humeurs 
de   cette   partie,  Furor  uterino   m. 

NYMPHOTOMIE  (nènfo-lo-mî),  s.  f.  T.  de 
cltirur.     Amputation    d'une    partie  des    nymphes 


extrêmement /difficile  ,    Ninfoiomia  j    amputazio- 
ne f.  d'una  parie  delle  ninfe  ,  o  del  clitoride. 


O 


\J,  s.  m.  La  quinzième  lettre  de  l'alphabet, 
et  la  quatrième  des  voyelles.  Un  petit  o  ,  un 
-rand   O.  g.   On    dit    prov.     d'un  homme    qu'on 


ou  la    rendraient  I  il  se  dit  des  choses  inanimées,  Cèdere,  piegare, 

■H  I  fi       •  SI  m  fti  I  t  SI—  I  y-l~     '     __  _        ..-»/.  J    .u—  —....„.».-/...,,..'  d»  *.    .  »i        .*...-.,.  ti  ,  1  st.,.-.   I  r\ 


non  resistere  ,  arrèndersi  ,  esser  arrendevole. 

OBÉISSANCE  (o-bc-i-saus) ,  s.  f.  Action  dé 
celui  qui  obéit  ,  Ubbidienza  ,  obbedienza,  obbe- 
diènzia  ,  sommessione  f.  g.  On  dit  ,  vivre  sous 
l'obéissance  d'un  prince  ,  pour  dire  ,  être  sous 
sa  domination  ,  Vivere  sotto  l'  ubbidienza  ,  sotto 
il  comando  ,  sotto  l'  impèrio,  o  dominazione  d'uri 
principe,  g.  On  dit,  prêter  obéissance  à  un  prince, 
pour  dire  ,  se  soumettre  à  l'obéissance  d'un 
prince.  Prestare  obbedienza,  g.  On  dit  aussi,  être 
sous  l'obéissance  de  père  et  de  mère,  pour  dire; 
être  soumis  à  l'autorité  de  son  père  et  de  sa,' 
mère,  de  la  manière  prescrite  par  les  lois,  Es* 
re  sotto   V  ubbidienza  del  pad' e  e  della  madre. 


regarde  comme    inutile,    et  qui    n'est  propre    à  .  g.  On  dit  prov.,  obéissance  vaut  mieux  que  sacrifice, 


ien  ,  que  c'est  un  o  en  chiffre  ,  Egli  e  un  uo 
mo  da  nulla  ,  un  uomo  che  non  è  stimalo  un 
zero.  %.  On  appelle  les  O  de  Noci,  neuf  antiennes 
qui  commencent  chacune  par  la  particule  O  , 
et  que  l'église  chante  neuf  jours  avant  Noël, 
Le  ^antifone,   f.   pi.  della  novena  di  Natale. 

O,  particule  qui  sert  à  l'apostrophe.  Ô  mon 
Dieu!  O  mio  Dio  I  O  mon  (ils!  Q  Jìgliuol  mio  I 
g.   C'est  aussi  une    interjection  qui    sert  à    mar- 


pour  dire  ,  que  ce  qu'on  fait  par  esprit  de  sou- 
mission ,  est  ordinairement  plus  méritoire  que 
tout  ce  qu'on  fait  de  son  propre  mouvement  , 
E  meglio   obbedienza  che  sacrifizio. 

Obéissance  ,  soumission  (syn.).  L'obéissance 
est  une  action  ;  la  soumission  est  un  résultat  de 
la  volonté.  L'une  peut  être  simplement  une  chose 
de  devoir  et  de  principes  ;  l'autre  tient  davan- 
tage au   caractère.     L'obéissance    peut  être  abso- 


quer  diverses  passions,  divers  mouvements  de  l'a-  '•  luiiient  forcée;  la  soumission  ne  l'est  que  jusqu'à 
me,  etc.  0  temps!  ô  mœursl  Oh  tempi!  oh  co- I  un  certain  point,  car  elle  n'existe  pas  tant  que 
stumt  !  O  que  ne  suis-je  en  pouvoir  de!...  Deh!  la  volonté  y  résiste.  L'obéissance  peut  conserver 
perché  non  poss'  io  !  .  .  .  une  sorte  jg  fierté,    et  n'exclut  pas  les  remon- 

O  A  RISI  h.  s.   m.    T.  de  poésie  grecane.    Dia-    trances.   La  soumission  plus  humble,  ne  se  permet 

pas  même  les  murmures. 

OBÉISSANT,  TE  (o-be-i-san,  sani),  adj.  Qui 
obé.t,  Ubbidiente,  obbediente,  che  cede,  arrendé- 
vole, g.  On  dit  par  civilité,  en  parlant  ou  en 
écrivant,  votre  très-humble  et  très-obéissant  ser- 
viteur. En  Italienon  dit  plutôt.  Mostro  umilissimo 
ed  obliligiitissimo  servitore,  g.  Ce  mot  se  dit  fig. 
dans  les  choses  morales,  et  signifie,  soumis,  Ubbi- 
diente, soggetto,  sottomesso.   *ì 


grecai 
logue  entre  d<s    époux,      Oarislo  m. 

OASIS  (o-a-zis),  s.  f.  Uè  couverte  de  verdu- 
re ,  au   milieu   des  sables  de   la  Lybie  ,   Oasi  (. 

OKCLAVE,  E'E  (ob-cla-vé),  adj.  T.  de  bo- 
tali. Il  se  dit  des  plantes  qui  ont  la  forme  d'une 
massue  renversée  ,   /u  guisa  di  clava  rovesciata. 

OBCONIQUE  (ob-co-ni-ch),  adj.  des  d.  g.  Il 
se  dit  d'un  huit  ou  d'une  feuille  un  peu  conique, 
Un  po'  cònico. 


Il  se  dit  aussi  en 
lien  obéissant.  Ub- 
ile plusieurs  choses 


OBCOKDE  ,];]'.(  nbcori lé  )  ,    adj.    Il  se    dit  '  parlant  de»  animaux    Un  chien  bien  obéissant.  Ub- 
ile, ce  qui,  dans    les   pjantes,    a    la  forme     d'un    bidiente.   g.  11  se  dit  aussi  fig 
cumr  renverse  ,  in  guisa  di  cuore  rovescialo.  inanimées,  et  signifie,  souple,  maniable,  qui  cède, 

OBEDIENCE  (  o-ba-di-ans  )  ,  s.  f.  Obéissance,    qui  se  plie  facilement,  Arrendévole,  manévole, 
Il   ne  se  dit  ordinairement  qu'en  parlant  des  reli-  i  cedente,  cedévole,  maneggévole. 
gfeux.  Ubbidienza   obbedienza  f  Eu  vertu  de  sainte        OBÈLE  (o-bèl)  ,  s.  m.   Petit  trait  semblable  à 
obédience;  In  virtù  di  santa  obbedienza,  g.  Ohe-  j  une  aiguille,  Segno  ni.  presso  gli  autori  ecclesiàstici: 
dicuce,  signifie  aussi,  l'ordre,  le  con^é  par  écrit,  \  indicante  ciò  eh' è  stato  aggiunto  a.uno  scrittore*. 


: 


ohi: 


j,  ».   f.   ni.   ^Tilr   de   pam<  do 
date,  q  .  .1  Baeehtt»,  OAé- 

.    'o-.'j  1/1  ;d'ii  offerti  a  Bacco. 

■cher),  s.  f.  Sorte   de 
j  lu  :<•     S        :    /••   f  ianUt, 

OBI  |,   ».   m.  Espèce  .le  py- 

rJ"i    !r    .'r     te    et   I  DDgae,  f.utc  d'une  seule  pîei  r  e. 

et  r  servir  le  monament  publie, 

/         m.,  -  ■-■■!.  aguglia  F. §.  7*» d'Indi aul. Obé- 

In;  t-    d'eau,  larje  par    en    Ivs  ,    et 

terminée  en  ponile,    en   ferme   d'obélisque  ,     Gel- 
Io   m      </  iramide. 

01  '  I  IV'..  p  irt.  Indebitato  ,  aggravato  di 
de  \      -     i   \etbr. 

cil  I  11.  (o-be-rc),  v.  a.  Endetter.  Il  a  fort 
abëré  H   nation,    ret    homme    e»t    fort    obère. 
.'.   v.  pr.  S'obérer,  j'endet- 
t<  i   i      -  Mementi  Aggravarsi  di  débiti. 

Si  1  É  (o-é«-xt-ié)\  ».  f.  T.  de  médec.  Excès 
d'i  il  .    Pinguèdine,  grasstzza  estrema  f. 

Cil'  1  o-bi-sc),  adj.  Vieux  mot  qui  signifie, 
oppo.e  .    Ol'pnitO. 

OBIEH,  ou  AIMER,  OPIER  (o-biè,  pic),  s.  m. 
Arbrisseau  dont  on  distingue  deux  espèces.  L'une 
a  »e>  fleurs  comme  une  ombelle  .  et  porte  de 
pelile»  baie»  routes  d'une  saveur  assez  désagréa- 
ble. Od  cultne  la  seconde  espèce  dans  les  jar- 
dins ,  a.  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  Op- 
pio m. 

OBlNÉ,  EF,  part.  V.  son  verbe. 

OBI.NEK  (o-bi-nc)  ,  v.  a.  Planter  des  arbres 
près  à  prés  ,  en  attendant  qu'on  les  replante  , 
Piantar  gli  a! beri  vici'd ,  aspettando  il  tempo  di 
Valium  arti. 

OBIT  (o-bii),  s.  m.  Service  fonde  pour  le  repos 
de  l'ame  d'un  mort,  et  qui  doit  être  célébie  en 
certains  temps   marques,   Anniversàrio  m. 

ÔBITUAJRE  (o-bi-tu-cr) ,  adj  m.  f!  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  :  registre  obituaire  , 
qui  signifie,  le  rrgi-tre  qu'on  tient,  dans  une  enlise, 
des  obiti  qui  y  sont  fondés.  Dans  cette  acception, 
il  l'emploie  aussi  au  substantif  mase.  Libro  ,  o 
registro  degli  anniversarj  fondati  in  una  chiesa. 
S  Obituaire,  subst.  masc.  relui  qui  est  pourvu  en 
Cour  de  home  d'un  bénéfice  vacant  par  mort  : 
ce  qui  en  terme  de  datene  s'appelle,  perob:tnm. 
Colui  che  ottiene  un  benefizio  per  obiluui  del 
benefizialo. 

OBJECTÉ,  ÉE,  part.  V.  son   verbe. 

OBJECTER  ('</'  jech-tc)  ,  v.  a.  Opposer  une 
difficulté  à  une  proposition  ,  opposer  quelque 
clio-i-  a  f  c  que  quelqu'un  dit  ou  prétend,  Ob- 
biettare, obli  tiare,  opporre;  far  un  obbiezione  , 
Un'  opposizione. 

OBJECTIF,  IVE  (ob-Jèch-tif,  tiv) ,  adj.  T. 
d'optique.  Il  n'est  d'uiage  qu'en  cette  phrase:  \erre 
objectif,  qui  se  dit  du  verre  d'une  lunette,  qui  Csl 
deviné  a  être  tourne  du  côté  de  l'objet  qu'on 
Tcut  voir,  î  li  différence  du  verre  qu'on  appelle 
oculaire,  parce  qu'il  est  desti  né  à  être  placé  du  côté 
I,  Vetro  obbiettivo.  Dans  cette  lignification, 
objectif  l'emploie  plus  ordinairement  au  substan- 
tif mase..  L'obbiettivo  m.  g.  T.  de  théologie.  On 
dit,  que  Dieu  est  noire  béatitude  objective,  pour 
dire,  que  Dieu  est  le  seul  objet  qui  puisse  faire 
noire  bonheur,  Obbiettivo. 

OBJEC1  U)\{:bjcch-si-on).  s.f.  Difficulté  qu'on 
i    DOC    proposition  ,    Obiezione,  obbiezione, 

oppositions  f. 

i  IV  Ili;  ,   k   f.   Qualité     de    ce    qui   est 

Objeilif  .     Obbiettività    f.    (voie,    llill'uio). 

OBJEI    (ni/je),   s.   m.   'Pool  ce  qui  s'offre   |    Il 
vue,  Obbietta  ,   oggetto  m.  g.  Il  se  dit  générale- 

ru<  ni  d>  tOUl  re  qui  loin  lie,  de  tout  rc  qui  af- 
feitr  les  »en»  ;  et  dan»  celte  acception  on  dit 
i!  o  le  itjle  didactique,  lei  objet»  dei  spns  : 
'  o.  i, .cello   m.  g.   II  ic  dit  aussi   de   tout  ee 

q  i  ai  'i  lì  poi  .uns  ,  le»  facultei  dé  l'ame. 
Ce  l<u n  ni  l'objet  de  la  volonté.  Il  bene  è  l'og- 
,  t'., /'bullo  della  volontà.  §.  Il  ie  dit  mi-si 
OC  lotti  ee  adi  ieri  de  matière  F)  une  science,  à 
un     .il  ,   Oggetto  ,  Obbietta  m,   g.    Il  --c  dit   aussi   de 

atti  'i  eonudere  comme  la  oatne,  le 
le  molli  d'un  leniiment,  d'une  pasiion  , 
d  me  action  ,  Oggetto,  obbietta,  tenpo,  segno  m. 
g.  Il  «irmfie  autsl,  le  bui.  ,  li  fin  qu'on  se  pro- 
rio  in.,  nulo  !..  fine  m  g  I.n 
ittle  de  poélIC  ri  de  galanterie,  lei  .mi mi  .ip- 
pelimi  bon  maltreiie»,  l'objet  de  leurs  déiirs  , 
l'objet    di     Icori    Soupira,    l'objet     de    leur    llitoioe, 

• ta  u  .  Kobjet    de    leur  amour  ; 
]  kmeot  saoi  aucune  addition,  divin  objet, 


OBJ 

eh  armant  objet  :  L'oggetto  m.  delle  suc  brami',  dei 
suoi   amori,  ee. 

0BJUI\GA.TEUR,  s.  m.    Vieux  mot  qui  sijnifie, 
oenaeur,  grondeur,  Riprenditore,  garrito  re  m 

OBJURGATION  (ob-fur-ga-ù-on),  ».  f.  Hepro-  '  5.  Obligé,  redevable  d'un  service  rendu.  , 
che  vi.dent.  réprimande  »i»e.  C'eal  un  tenue  di- [dans  l'obligation  de...,  Tenuta  di  . .  .  §,  Obligé, 
dirtique  par  lequel  on  de, igne  les  reproches  ani-  s.  m.,  acte  passé  entre  un  apprenti  et  un  maitre,' 
qui  entrent   dans    un     dttconns,     Riprensione  1 80UI    des   conditions   réciproques,    Obbli-o   m.,  o 

sciitlura  f.  per  cui    un    artigiano  e  un  /altare   si 


ORL 

OBLIGE,  E.E.  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On 
appelle  en  musique,  ic'itatif  oblige',  un  lécitali/ 
avec  accompagnement  de  l'orchestre,    Recitativo 

obbligato.  §    l\  il   pratique.  Redevable.  V.  ce  mot. 
'    Obi' 


veemente  f.,  rimpròvero  amaro  n 

CIUUKGUÉ,  ÉE,  part.  V.  ron  verbe. 
OBJURGUER  (.Ayrie-v/,,.),  v.    a.    Vieux  mot 
qui  signifie,  gronder,  lépnmander,  quereller,  Gar- 
rire, rimproverare. 

OBLADE  (ob-lad)  .  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
gerire  du  >pare  ,  qui  se  trouve  dans  la  mer  de 
folcane  .   .\nrla  di  pesce. 


obbligano  reciprocamente  sono  certe  condizioni. 
§.  T.  de  prat.  Obligé,  celui  qui  a  contraete  une 
obi  galion,  Colui  che  ha  contratta  un'obbligazione. 

OBLIGEAMMENT  (ab-li-ja-man) ,  adv.  D'une 
maniere  obligeante,  Obbligantemente,  cortesemen- 
te, gentilmente,  urbanamente,  officiosamente. 

OBLIGEANCE  (ob-lijans) ,  s.  f.    Disposition, 


OBLAMINEUX,    ËUSE    (ob-la-mi-neû ,   mû-),    penchant    à   obliger,   Gentilezza,  cortesia  f. 

OBLIGEANT,  TE  (ob-li-jan , janl),  adj.  Of- 
ficieux, qui  aime  à  obliger,  qui  aime  à  faire 
plaisir,  Obbligarne,  cortese,  o/Jìztoso,  amorévole, 
gentile. 

OBLIGER  (ob-li-jè)  ,  v.  a.  Engager  quelqu'un 

par   un   acte,     en     verta     duquel    on   puisse   l'ap- 

nourri  et  entietenu    dans   une    abbaye     ou    dans    peler  en   justice,  s'il  n'exécute  lu  chose  à  laquelle 


adj.  Qui  dui  e  long-temps  sans  se  corrompre.  Il 
est  vieux  et  peu  usité.  Difficile  a  guaslars-,  o  cor- 
rómpersi. 

OBLAT  (o/>-/<i)  ,  s.  m.  On  appelait  autrefois 
ainsi  iinsold.il  qui,  ne  pouvant  plus  servir  a  cause 
de  ses  blessures  ou   de    sa    vieille-se  .  était   logé. 


un  prieure  de  nomination  royale.  On  l'appelait 
autrement,  moine-lai.  Ob'alo,  converso  m.  Depuis 
plusieurs  années  on  a  appliqué  à  une  p.utie 
île  l'entretien  des  invalides,  ce  qui  -e  payait  pour 
chaque  oblat  dans  chaque  bénéfice;  et  il  n'y  a 
plus  proprement  d'oblat».  g.  Oblat,  celui  qui  se 
dévouant  à  l'état  monastique,  abandonnait  tous  ses 
biens  à  une  communauté,  Oblato  m.  g.  Laïque, 
qui  sans  être  religieux,  vivait  dans  une  com- 
munauté régulière  à  laquelle  il  avait  consacré 
la  jouissance  et  même  la  propriété  de  ses  biens, 
Oblato  m.  g.  En  Italie  ,  dans  le  Milanais  ,  il  y 
avait  une  communauté  de  religieux  établie  par 
S.  Charles,  qu'on  appelait  la  congrégation  des 
Oblat*  ,    La   congregazione  f.  deg'i  Obla'i. 

OBLATEUli  ,  s.  m.  Celui  qui  fait    une    obla- 
tion.   Il   est  peu  en  usage.    Obblalore  m. 

OBLATION  (oblasi-on),  s.  f.   T.  consacré  à 
la  religion.    Offrande 
offre  quelque  chose  à 


il  s  est  obligé  ,  Obbligare  ,  legare  per  iscriuitra. 
g  II  se  dit  aussi  des  biens.  Ila  obligé  tous  ses  biens, 
Egli  ha  obbligali,  vincolali  lutti  i  suoi  beni. 
g.  Obliger,  signifie  aussi,  imposer  obligation  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chose  ,  Obbligare  , 
coilri guère ,  sforzare  j  métter  in  obbligo,  o  in 
dovere.  Vous  êtes  obligé  de  faire  la  telle  chose, 
Vi  corre  V  obbligo  di  far  la  tal  cosa.  §.  Il  si- 
gnifie encore,  porter,  exciter  ,  engager  à  faire 
quelque  chose  ,  Impegnare  ,  stimolare ,  eccitare  , 
indurre,  muòvere,  g.  Il  signifie  auasi,  rendre 
service,  faire  plaisir  ;  et  dans  celte  acception,  il 
n'est  jamais  suivi  ni  de  la  préposition  à  ,  ni  de 
la  préposition  de.  Prestar  servigio  ,  rèndersi  ob- 
bligala una  pei  sona  j  far  un  favore,  un  servizio. 
g.  Obliger  un  apprenti  ,  c'est  l'engager  chez  un 
pour  y  apprendre  pendant    un    certain 


maître , 

temps  le  métier  du  maitre  avec  lequel  on  l'oblige, 
l'action  par  laquelle  on  Obbligare,  g.  v.  pr.  S'obliger,  s'engager  à  .  .  .  , 
Dieu  ,    Obblazione  ,    obla-     Obbligarsi  a...,  ovvero  di... 


ztone  ,   offerta ,  proferta  f.  ;  Obliger,  dans   le   sens   d'imposer    l'obligation 

OBLATIONNAIRE  (ob-la-si-o-nèr  ),  s.  m.  T.ide,  régit    indifféremment    à    ou    de.    Il    faut, 
de  jurispr.  C'était  un  officier  ecclésiastique    qui  |  pour  le  choix,  consulter    l'oreille,   et  surtout  ne 


recevait  les  offrandes  et  les  oblations  des  fidè- 
les ,    ('olili  che  riceveva  le  oblazioni  de' fedeli. 

OBLIAGE  (ob-li-a-f),  s.  m.  Droit,  seigneurial. 
Il   est  vieux.     Cerio   dritto  signorile. 

OBLIAL  (ob-li-al).  s.  m.  Rente  annuelle.  Il 
est    viens.     Censo,   livello   annuo   ni. 

OBLIGATION  (ob-tt-ga-si-on),  s.  f.  L'engage- 
ment où  l'on  est,  par  rapport  à  différents  devoirs 
qui  regardent  la  religion  ou  les  moeurs  Obbliga- 


vincolo  in.  di  dritto  per  cui  l'  uomo  è  obbligato 
a  dare  o  fare  qualque  cosa  verso  altri.  Chiamasi 
debitore  quegli  che  ha  contratto  V  obbligazione , 
e  creditore  quegli  a  profitto  di  cui  essa  è  con- 
tralta. Vi  sono  tre  sorta  di  obbligazioni  :  V  oh- 
bligasion  naturale,  l'  obbligazione  civile,  e  l'ob- 
bligazione mista,  la  quale  è  naturale  e  civile.  Obli- 
gation natm  elle, Obbligazione  naturale  (.:  legame  di 
eqtiiia  che  obbliga  naturalmente  senza  la  via  giù- 
ridua.  Non  produce  azione,  e  dipende  dalla  sola 
probità.  Obligation  civile,  Obbligazione  civile  t.; 
quella  che  deriva  dalla  legge,  e  può  essere  di- 
strutta da  qualche  eccezione  perentòria,  e  rimaner 
senza  effetto  ,  come  in  caso  di  violenza,  o  forza 
maggiore.  Obligation  solidaire  ,  Obbligazione  so- 
lala'ia  I.;  quella  che  si  contrae  fia  più  persone 
verso  lo  stesso  creditore  per  uno  stesso  debito, 
in  conseguenza  d'una  clàusula  che  ne  indica  la 
rolidarietà.  Obligation,  ou  promette  causée,  Ob- 
btigazione,  o  promessa  motivata  (  ;  quella  in  cui 
u  nova  eliminata  la  càusa  per  cui  vieti  falla. 
',',.  l'Vte  d'obligation,  Festa  d'obbligo,  festa  coman- 
data f.  [',  Obligation,  se  dit  auiii  dell'engagement 

qni  11. iil  des  services,  des  bons  offices,  des  plaisirs 
qu'on  a  reçui  de  quelqu'un,  Obbligazione  t.,  ob- 
bligo ni.,  riconoscenza  L  Je  lui  en  aurai  obligation 
t., ole  uni  vie,  Glie  ne  saprò  grado,  gli  sarò 
tenuto  lutta  la  vita.  g.  Obligation,  le  dit  aussi 
de  l'acte  publie  par  lequel  on  s'oblige  ,  par-de- 
vant  Notaire,  de  payer  une  certaine  somme  dans 
un  certain  tempi,  Obbligazione  (.,  obbligo  m.,  scrit- 
tura f.   d'obbligo. 

OBLIGATOIRE  (pb-li^ga-toar) ,  adj.  dei  d.  g. 
Qui  a  la  force  d'obliger  «uivaut  la  lo»,  Obbliga- 
tòno,  d'obbligo. 


pas  employer  les  deux  régimes  dans  la  même 
phrase  ;  à  est  préférable  devant,  une  consonne  , 
et  de  devant  une  voyelle.  Dans  le  sens  de  rendre 
service,  et  au  passif,  ce  verbe  régit  toujours  de  : 
Vous  m'obligerez  de  me  recommandera  mes  ju- 
ges; il  a  éic  obligé  de  fuir.  Avec  un  double  pro- 
nom au  contraire  ,  l'usage  veut  qu'on  mette  à: 
Nous  nous  obligeons  à  vous  servir  de  toutes  nos 
forces. 

Quand  être  obligé  ne  marque  qu'un  devoir 
moral ,  il  ne  se  dit  que  des  personnes,  et  jamais  des 
choses.  Ainsi  ,  quoiqu'on  dise  ,  Un  ami  est  obli- 
gé d'être  constant  ,  on  ne  dira  pas  bien  ;  l'ami- 
né est  obligée  d'être  constante;  dites ,  l'amitié 
doit  ejre  constante.  Etre  obligé  ne  se  dit  des 
choses  que  quand  il  marque  une  nécessité  phy- 
sique ,  comme,  un  poids  balancé  par  un  plus 
grand  ,  est  obligé  de  monter. 

Obliger,  engager  (syn).  Obliger  dit  quel- 
que chose  de  plus  fort  ;  engager  dit  quelque 
chose  de  plus  gracieux.  On  nous  oblige  à  faire 
une  chose  ,  en  nous  en  imposant  le  devoir  ou 
la  nécessité;  on  nous  y  engage,  par  des  promes- 
ses ou  par  de  bonnes  manières.  Les  bienséances 
oblig'iu  souvent  ceux  qui  vivent  dans  le  grand 
monde  à  des  corvées  qui  ne  sont  point  de  leur 
goût  ;  la  complaisance  engage  quelquefois  dans 
de  mauvaises  affaires  ceux  qui  ne  choisissent  pas 
assez  bien  leurs  compagnies. 

Obliger,  contraindre,  forcer,  violenter  (syn.). 
Obliger  est  un  acte  de  pouvoir  qui  impose  un 
devoir  ou  une  nécessité;  contraindre  est  un  acte 
de  persécution  ou  d'obsession  ,  qui  arrache  un 
consentement  ;  forcer  est  un  acte  de  puissance 
et  de  vigueur,  qui  par  son  énergie  détruit  celle 
d'une  volonté  opposée  ;  violenter  est  un  acte 
d'emportement  ou  de  brutalité,  qui  emploie  le 
droit  et  les  ressources  du  plus  fou  pour  dompter 
une   volonté  libelle  et  opiniâtre. 

OBLIQIMNGLE  (ob-ti  cangi),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  gèom.  Triangle  obliquangle,  c'est  celui  dont 
tout  les  angles  sont  obliques,  c'est-à-dire,  ou 
aigus,  ou  obtus  ,   Triàngolo  obliquàngolo, 

OBLIQUE  (ob-lkh),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  de 
j  biais  ,  ou  incliné  ,  Obliquo  ,  obbllquo,  lotto,  bis- 
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torto,  bieco,  schimbescio ,  sghembo,  sguancio,  tra- \ 
verso,  che  va  per  traverso.  g.  On  dit  fìg.,  moyens  J 
obliques,  voies  obliques,  pour  dire,  des  voies  dé- 1 
tournées,    suspectes  et    frauduleuses,   Obbliquo  ,  j 
obliquo,  torto    g   Oblique,  signifie  aussi,  indirect. 
V.  ce  mot.  Ainsi  on  appelle,  harangue  oblique, 
une  harangue  où  l'on  n'introduit  point  une  per- 
sonne parlant   directement,  mais  où  l'on  rapporte 
historiquement  et  en  substance  ce  qu'elle  a  dit  , 
Aringa  indiretta,   g.   On   dit  aussi,  louange    obli- 
que, accusation  oblique,  Lode,  accusa  indiretta. 
g.   T.  de  gramm.  Dans  les  langues    où  les  noms 
se  déclinent  ,  on  appelle,  cas   obliques  ,   tous  les 
cas  hors  le  nominatif  singulier,   Casi  obbliqui,  o 
obliqui. 

OBLIQUEMENT  (ob-lich-man),  adv.  De  biais, 
Obbliquamente,  obliquamente,  tortamente,  in  tra- 
lice, per  obbliquo,  per  traverso,  biecamente  ,  pei' 
isghembo  ,  per  fianco.  §.  11  signifie  aussi ,  d'une 
manière  frauduleuse,  Ingannevolmente,  con  astù- 
zia, con  doppiezza.  §.  Il  signifie  encore,  indirecte- 
ment ,   Tacitamente,  indirettamente. 

OBLIQUITÉ  (  ob-li-chi-tè  )  ,  s.  f.  Inclinaison 
d'une  ligne,  d'une  surface  sur  une  autre.  Il  n'e»t 
guère  en  usage  qu'en  mathématique-  Obbliquità, 
tortuosità  !.,  sghembo  m.  §.  T.  d'astronomie.  On 
appelle,  obliquité  de  l'écliptique,  l'angle  de  l'é- 
cliptique  avec  l'équateur  qui  est  d'environ  vingt- 
trois  degrés  et  vingt-huit  minutes,  L'obbliquità  f. 
dell' eclittica. 

OBLITERE,  EE,  part.  Svanito,  scancellato. 
V.  son   veibe. 

OBLITÉRER  (ob-li-te-ré),  v.  a.  Effacer  insen- 
siblement en  laissant  des  traces,  Cancellare  in- 
sensibilmente ,  lasciandone  le  tracce 

OBLONG,  OiNGUE  (ob-lon,  long),  adj.  Qui 
est  beaucoup  plus  long  que  large.  Bislungo,  che  è 
più  lungo  che  largo.  g.  T.  de  libraire.  On  ap- 
pelle oblong,  un  livre  impiitiié  et  relié  de  ma- 
nière que  su  hauteur  est  moindre  que  sa  largeur 

Bislungo. 

OBOLE  (o-bol),  s.  f.  C'était  autrefois  une  pe- 
tite monnaie  de  cuivre  ,  valant  la  moitié  d'un 
denier  tournois.  On  l'emploie  encore  dans  les 
comptes  ,  papiers  terriers,  etc.  Obolo  m.,  moneta 
antica  f.  di  rame  del  valore  di  un  mezzo  denaro. 
g.  On  s'en  sert  encore  pour  marquer  un  très- 
petit  piix.  Je  n'en  donneiais  pas  une  obole,  Io 
non  ne  darei  un  òbolo,  un  quattrino,  g  Obole 
est  aussi  un  petit  poids  qui  pèse  douze  grains' 
Obolo,  peso  m.  di  dódici  grani,  g.  Obole,  chez  les 
Athéniens,  était  une  petite  pièce  de  monnaie 
dont  six  faisaient  la  dr.chme  atti, pie ,  Piccola  mo- 
neta f.  che  valeva  la  sesta  parle  della  dramma 
attica  ,  o  sia  quasi  sette  danari  di  Frància  se- 
condo che  scrive  Budeo.  g.  Droit  d'obole  ,  ' An- 
tico dritto  m.  pel.  tabellionè  del  re,  prima  del  i  5-5 
in  ragione  d  un  obolo  per  lira  sopra  tutte  le  ib. 
bhguzioni  ed  i  contratti  di  véndila  eccedenti  U 
lire  quindici  tornisi  ,   e  per  una  volta  s,.a 

OBOMBRE,  EE,  part.   V.  son   verbe 

OBOMBRER  (o-bon-bré)  ,  y.  a.  Cacher,  cou- 
vrir de  son  ombre,  Obbumbrare,  obttmbrare,  na- 
scondere,   coprile. 

OBOVAL  ALE,  ou  OBOVÉ,  ÉE  (o-bo-val 
o-bo-ve),  ad,.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  en  forme 
d  ovale  renverse,  ou  de  ce  qui  est  en  forme  d'eeuf 
dont  le  plus  gros  bout  est  en  haut  ,  In  guiiâ 
a  ovale  ,  o  d'  uovo  rovesciato. 

OMËPT1CE  (ob-,èp-:,s),  adj.  des  d.  K  T 
de  chancellerie.  11  se  dit  des  grâces  obtenues  en 
taisant  une  vente  qui  aurait  dû  être  exprimée 
pour  les  rendre  valables.  On  appelle  subrentice, 
celles  qui  ont  ete  obtenues  sur  l'exposé  d'un  fait 
taux.   Orreaizio. 

OBRÉPTICEMENT  (  oè-rèp-tir-man) ,  adv  T 
de  chanc.  D'une  manière  obrept.ee ,  In  modo 
orreltlzio. 

OBtìEPTION  (ob-rèp-si-on),  s.  f.  T.  de  chanc. 
neticence  d  un  fait  vrai  qui  aurait  dû  être  ex- 
pose ,  et  qui  rend  les  lettres  obreptices  ,  Orre- 
zioue  t.;  Jvodt  commessa  allorché  si  ottiene  qual- 
clic  grazia  e  concessione  da  un  superiore  ,  e  se 
gli  lace  una  verità  che  era  necessario  di  annun- 
ziargli per  la  validità  dilla  concessione. 

OliRON,  s.   m.   T.  de  sentir.   V.   Aubron. 

OliRON  NIÈRE  (ob-ro-niér),  ,,  f.  T    de  scr 

fi*..       \T        A       I  •  '  /#«•»•-*.     tic     ALI  - 

OBSCENE  (ob-se-n)  a,ìi.  des  d.  g.  Qui  blesse 
ia  pudtfar,  Osceno,  disonesto,  sporco,  impudi- 
co t  Untiti.  ' 

Obscène,    déshonnete  (syn.  ).    Obscène    dit 
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beaucoup  plus  que  déshonnète;  il  ajoute  à  la 
deshonnetete,  la  licence  impudente.  L'idée  pro- 
durle^ °bSCène  CSt  Cdle  de  sale>  d'immonde,  d'or- 

OBSÇÊNITÉ  (ob-se-ni-té),  s.  f.  paroIp>  ima. 
ge  ,  action  qui  blesse  la  pudeur,  Oscenità,  diso- 
nesta, bruttura,  laidezza  f. 

OBSCUR  ,  URE  (  obs-cur),  adj.  Sombre,  té- 
nébreux ,  qui  n'-est  pas  éclairé,  Oscuro  ,  scuro  , 
bujo  ,  tenebroso  ,  caliginoso  ,  fosco  ,  cupo.  Un 
peu  obscur  ,  Bujelto.  g.  On  dit  ,  il  fait  obscur, 
pour  dire      que  le  temps  est  bas  ,  que  l'air  est 

«HP-  u"/0j'  tltemp°  èf°s°°>  oscuro,  turbato. 
S-  U  tait  obscur  en  cet  endroit,  signifie,  on  n'y 
voit  pas  bien  clair,  E  oscuro,  non  ci  si  vede  ben 
chiaro,  g.  On  appelle  obscur,  dans  les  couleurs, 
ce  qui  est  moins  clair,  moins  vif,  moins  écla- 
tant ,  plus  brun  ,  plus  chargé  ,  Oscuro  ,  buio 
scuro,  g  T.  de  peinture.  On  appelle  ,  clair- 
obscur  ,  1  mutation  de  l'effet  que  produit  la  lu- 
■mere  en  répandant  des  jours  sur  les  surfaces 
qu  el  e  frappe,  et  en  laissant  dans  l'ombre  celles 
qu  elle  ne  frappe  pas,  //  chiaroscuro  m.  g.  Clair- 
obscur,  signifie  aussi,  ce  qui  est  peint  sans  mélange 
d  autres  couleurs  que  du  blanc  et  du  noir,  ou 
du  blanc  avec  une  seule  couleur  ,  comme  les 
camaïeux,  Chiaroscuro,  monocrómato  m.  g.  On 
appelle  fig.,  obscur,  ce  qui  n'est  pas  bien  clair, 
bien  intelligible  dans  un  discours  ,  dans  un  li- 
vre ,  etc.  ,  Oscuro  ,  astruso  ,  àrduo  ,  difficile 
enigmatico,  malagévole  a  intèndersi,  g.  Obscur  se 
dit  aussi  des  personnes,  par  rapport  au  style, 
Oscuro,  difficile  a  intèndersi,  scabroso,  g.  Obscur 
signifie  aussi,  caché,  peu  connu,  Oscuro  j  poco' 
o  mal  noto  j.  poco  conosciuto.  Mener  une  vie 
obscure  ,  Menar  una  vita  oscura  ,  privala. 
g.  Dans  ce  même  sens  on  dit ,  qu'un  homme 
es  d  une  naissance  obscure  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  de  basse  naissance,  Uomo  oscuro,  ignòbile 
di  bassa  condizione. 

Obscur  ,  sombre  ,  ténébreux  (syn.).  Ce  qui 
est  obscur,  manque  de  clarté;  ce  qui  est  sombre, 
manque  de  jour;  ce  qui  est  ténébreux,  manque 
de  toute  lumiere.  Un  lieu  est  obscur,  lorsdu',1 
n  est  pas  assez  éclairé  ;  un  bois  est  sombre 
lorsque  I  épaisseur  du  feuillage,  interceptant  le 
jour,  ny  laisse  pénétrer  qu'une  faible  et  triste 
umierej  I  enfer  est  ténébreux,  parce  qu'aucune 
lumiere  n'y  pénètre.  Au  fig.,  un  homme  est 
obscur,  Jorsquil  n'est  pas  connu,  qu'on  ne  le  re- 
ma, que  pas;  sa  vie  est  absente,  si  elle  est  cachée 
sans  éclat  sans  appareil.  Sombre,  ne  se  dit  que 
'e  I  air  du  visage,  de  1'  humeur,  des  personnes 
des  pensées,  etc.  Un  air  sombre  est  couvert, 
triste,  renfrogné,  repoussant;  une  humeur  som- 
bre est  inquiète,  chag.ine,  rêveuse,  mélanro- 
que  ,  atrabilaire.  Ténébreux  se  dit  proprement 
des  actions,  des  p.ojels  ,  des  entreprises  odieu- 
ses et  secrètes ,  enveloppées    de    voiles  impóne- 

OBSCURANT  (  obs-cti-ran),  s.  m.  Ennemi  de 
la  r.-..g0„  et  des  lumières  ,  Oscurante  m.  (voce 
dell    uso).  v 

OBSCURANTISME  (  obs-cu-ran-tizm  )  ,  s.  m. 
Secte,  système,  fanatisme  des  obscurants,  Oscu- 
rantismo  m.   {voce  deli  uso). 

OBSCU RATION,  s.  f.  T.  d'astr.  Obscurcie- 
ment,    Oscurazione  f. 

OBSCURCI,  1E,  part.    V.  son  verbe. 

OBSCURCIR  (obs-cur-sir),  v.  a.  Rendre  obscur  j 
et  hg.  ,  ternir  l'éclat  de  .  .  .  ,  Oscurare  ,  ititene- l 
brave,  offuscare  ,  fare  oscuro  j  tur  la  luce,   lo' 
splendore,  g.  v.  pr.  S'obscurcir,  devenir  obscur 
perdre  sa  clarté,  et  fig.,  perdre   de  son   éclat  ' 
Oscurarsi,    intenebrarsi,     offuscarsi,     divenire 
oscuro  ,  pèrdere  la  luce  ,  smarrir    lo    splendore 
g.  La  vue  s'obscurcit  dans   la  vieillesse,  c'est-à- 
dire,    dans  la   vieillesse    la    vue    diminue  ,    s'af- 
faiblit.   V.    Affaiblir. 

OBSCURCISSEMENT  (obs-cur-si,-man),  s.  m 
Affaiblissement  de  lumière  ,  diminution  d'éclat 
Oscurazione  f.  ,  oscuramento  m. 

OBSCUREMENT  (obs-cu-re-man),  adv.  Avec 
obscurité.  Au  propre  et  au  figuré.  Oscuramente, 
d  una  maniera  oscura. 

OBSCURE,  Et:  ,  part.  V.  son  verbe. 

OBSCURER  {obs-cu-ré),  v.  a.  Vieux  mot  qui 
Signifie,  rendre  obscur,   Oscurare. 

OBSCURIFIE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

0BSCUR1FIER  (oòs-cu-ri-f-è),  v.  a.  Rendre 
obscur.  Il  est  vieux.    Rèndere  oscuro,  oscurare 

OBSCURITE,    s.   f,    Ténèbres,  privation  de 
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lumiere  j  Oscurità,  scurità,  oscurezza  f . ,  buio 
blijore  m.  ,  tenebrosità  f.  ,  ténèbre  f.  pF.  ,  scu- 
rezza f.  Grande,  profonde  obscurité,  Bufac- 
elo m.  Dans  l'obscurité,  Al  bujo.  §  fig.  L'obscurité 
des  temps,  l'obscurité  de  l'avenir,  c'est-à-dire,  le 
peu  de  connaissance  qu'on  a  des  temps  éloignés, 
l'ignorance  où  l'on  est  de  l'avenir,  L'oscurità  f 
de'tempi,  dell'avvenire,  g.  Obscurité,  se  dit  aussi 
fig.  des  écrits,  des  discours,  qui  ne  sont  pas  fort 
intelligibles  ,  Oscurità  ,  difficoltà  f.  di  ciò  che  è 
oscuro  .  inintelligibile,  g.  Obscurité  ,  vie  ca- 
chée, Oscuritàj  vita  f.  privata  ,  nascosta,  g.  On 
dit  fig.  ,  l'obscurité  de  la  naissance ,  de  la  fa- 
mille,  pour  dire,  la  bassesse  de  la  naissance,  etc 
Oscurità,  ignobilità,  ignobdezza  j  nàscita  f. 
oscura  ,m  bassa  ,  vile. 

OBSECRATIO-N  (ob-se-cra-si-on) ,  s.  f.  Figure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  implore  l'assistance 
divine  ou  humaine,  Ossecrazione  f.  g.  T.  d'antiq 
Obsécrations,  au  plur.  ,  prières  publiques,  chez 
les  Romains  ,  ordonnées  pour  apaiser  les  dieux 
Elles  étaient  d'usage,  lorsque  la  République  était 
affligée  de  quelques  maux.  Ossecrazioni  pre- 
ghiere, suppliche  f.  p|.  indirizzale  a  Dio  ' 
OBSEDE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
OBSEDER  (ob-se-dé),  v.  a.  Être  assidûment 
autour  de  quelqu'un,  pour  empêcher  que  d'au- 
tres n'en  approchent  ,  et  pour  se  rendre  maître 
de  son  esprit.  Il  se  prend  en  mauvaise  part. 
Assediare  ,  esser  sempre  attorno  ad  alcuno  per 
venir  a  capo  de'  suoi  disegni,  g.  H  se  dit,  dans 
un  sens  particulier,  pour  marquer  ce  que  fait 
le  malin  esprit,  lorsqu'il  s'attache  à  tourmenter 
une  personne  par  des  illusions  fréquentes  In- 
vasare. 

Obséder,  assiéger  (syn.).  Assiéger  se  dit  au 
propre  et  au  figuré  ,  obséder  ne  se  dit  qu'au 
hgure.  On  obsède  par  l'assiduité,  l'artifice,  )a 
malignile  ,  pour  parvenir  à  gagner  et  gouverner 
une  personne  ;  on  assiège  par  l'assiduité,  les  as- 
sauts ,  les  poursuites,  pour  parvenir  à  un  but 
quelconque.  Ainsi,  obséder  quelqu'un,  c'est  l'as- 
siéger sans  cesse,  le  circonvenir  ou  l'envelop- 
per par  les  circuits  artificieux  de  la  séduction 

PUnnc£T£r  ,dV°n  ,esPnt  et  de  ses  volontés! 

OBSEQUES  (ob-sèch),s.  f.  p\.  Funérailles 
accompagnées  de  pompe  el  de  cérémonies  Esè- 
quie f.  pi.  ,  funerali  m.  pi.  Faire  les  obsèques , 
Ossequiare  ,  far  i  esèquie. 

OBSEQUIEUSEMENT    (  ob-se-cui-eûz-man  ) 
adv.  Avec  beaucoup  d'égards  ,    de    respects.    11 
est  peu   usité.     Ossequiosamente. 

OBSEQUIEUX,  EUSE   (  ob-sè-cui-eû  ,   eu-) 
ad,.   Qui  porte  à  l'excès  les  égards,   les    préve- 
nances,    le   respect,   Ossequioso. 

OBSÉQUIOSITÉ  (ob-se-cu,-o-zi-té),  s.  f.  Ca- 
ractère,  minière  d'agir  de  celui    nui     est    ob<é- 

OBSERVABLE  (  où  ser-vabl)  ,  adj.  des  d.  g. 
J-  didactique.  Qui  peut  être  observé  La  diffé- 
rence de  ces  deux  quantités  n'est  pas  obser- 
vable    Osservàbile. 

OBSERVANCE  (o**.^  s.  f.  P,,1tu.ue  {, 
la  règle  d  un  ordre  religieux  /  Osservanza  os 
servante  f.  g.  On  appelle  ,  observances  légales 
certaines  pratiques  ou  cérémonies ,  auxquelles 
on  était  assujet,  par  la  loi  de  Moïse  ,  Sr 
l™?  t-r?K  riti  legali  m.  pi.  §.  On  appelle  pîus 
particulièrement,  observance,  une  parile  des  e 
b.ienx  de  l'ordre  de  saint-Franço?3  'Li  fon 
profe«ion  d'observer  la  règle  plus  éHmtemen 
qu<    les  autres  religieux,  Stretta  osservanza  f 

OBSERVANTIN  {ob-sèr-van-tèn)  ,  s.T  nî'li 
gieux  de  l'observance  de  saint- Francois,  IleU-io- 
so  dell  osservanza,  o    osservante   m     '  ° 

OBSERVATEUR,  TRICE  (ob-ser-va-teur,  mV) 
s.  m  et  f.  Celui  ou  celle  qui  accomplit  ce  qu 
lui  est  prescrit  par  quelque  loi,  par  quelque  rè- 
gle. Il  ne  s  emploie  guère  sans  aucune  épitliéte 
Osservatore,  osservante  m.,  osservatrice  f.  (sì  Oui 
sappbque  a  oUerver  les  divers  effets,  les  divers 
phénomènes  de  la  nature  ,  le  mouvement  des 
astres,  etc.  Dans  cette  acception,  il  s'emploie 
aussi  sans  regime.  Osservatore,  indagatore  m  H  II 
se  dit  aussi  au  moral  comme  au  physique'  et  il 
se  prend  adjectivement,  quand  on  dit,  un  'esorit 
observateur  etc.,  Osservatore ,  indagatore,  ricer- 
calore,  esploratore,  critico. 

OBSERVATIF,lVE(oi-,e,.^^;,tV)a()    Q  . 

est  apte  a  observer,  Atto  ad    osservare,    osser- 
valivo.  '    ""^' 

OBSERVATION  (6b.swa-u.on) ,  s.  {.  Aclioa 
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r,r  lineile  on   observe  ce   qui    Mi  prc.crit^  P3r 
quelque  M  .  ce  q»<"  ■'«■  »  ptwanii  a  qnelqn  an  . 
au  f.  oo«Tv<im<-'i.M  m.  g.  Remarque  tmt 
|  l.,it   sur  les  choses  naturelles,  sur   le  fours  des 

.    urla   phéfloawae*  de  U  nature.  Ottarvm- 
attenta  contideraaù  ne  <  §  Re- 
■araKM  l'on  nul  wir  le»  écrito  de  quelque  au- 
trur  ri  slot*    il  s'empio. e  ordinairement  m  pluriel, 
k«mom  f..  aatawinaaritn»,  corn mania  m.,  uo- 
pi   •;     bmée  d'observation,  partie  d'une  ar- 
mer qui   rouvre  un  liège,   et  l'opnoae  aux  enne- 
mis, pendant  que  l'autre  attaque  U  place,  &•'-- 
ciïo     ni.     d'osservazione    /-«r    difesa     degli    asse- 
diami. 

Observation  ,    observance    (syn  )    Observance 
ft  o/.irfva(io;i  se   disent  l'un     et     l'autre  en    ma- 
tière  de  religion;   dans  tout  autre  cas,  on  ne  dit 
qu'o/>ien<aiiort.    L'oinrvaneê   est   proprement  le 
!t.it   de    Y  observation,  ou  lobsmation   accom- 
plie.   Observation  est   plus   propre  a  désigner   une 
action    partimi. ce  ;    et    observance  ,    l'exécution 
habi turile   et  entière:   c'est    l'oA*erval£wi  fidèle, 
Ir,  con- tante,  absolue  de  la   loi  ,  de  la  règle. 
OBSERVATOIRE  (ob-ser-va-loàr)  ,  s.   m.  Edi- 
fice destiné  aux  observations  astronomiques.  Spè- 
cola   (..   oistrta-nrio   ni. 

OBSERVE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
OBSERVER  (ob-ser-vè)  ,  v.  a.  Accomplir,  sui- 
vre ce  qui  est  prescrit  par  quelque  loi,  par  quelque 
regie,  Osservare,  ubbidire,  o  obbedire  alla  legge, non 
irai  credit  la.  §.  Observer  les  longues  et  les  brèves. 
V.  Long.  §.  Observer  les  points  et  les  virgules. 
V.  Virgule.  §  Observer,  signifie  aussi,  regarder, 
considérer  avec  application,  avec  étude;  et  eu  ce 
sens  il  se  dit  particulier! ment  des  choses  de  la  na- 
ture: Osservare,  riguardate,  o  considerare  atten- 
tamente, notare.  §.  Épier,  remarquer  les  actions, 
les  discours  ,  les  gestes  d'une  personne  ,  Osser- 
vare, spiare,  codiare,  e splorare,  por  mente,  le- 
tur  gli  occhi  addosso.  $.  T.  de  manège.  On 
dir  d'un  cheval  ,  qu'il  observe  parfaitement  les 
banche*,  sa  ligne,  etc.;  et  d  un  cavalier,  qu'il 
observe  bien  son  teriain:  Osservare.  §-  v.  pr. 
S'observer,  être  circonspect,  Estere  circospetto. 
tin  dit  d'un  homme  qui  est  fort  circonspect 
dans  ses  actions  .  dans  ses  paroles,  que  c'est  un 
homme  qui  s'ob.erve  Tort,  Uom  càuto,  cir- 
cospetto. 

Le  verbe  observer,  accompagne  d  un  regime 
iodirect  de  personne  ,  doit  toujours  avoir  avant 
lui  un  temps  du  verbe  Jaire.  On  ne  peut  donc 
pas  dire  :  Je  vous  observe;  dites  ,  je  vous  Jan 
observrr  telle  cliose. 

Observer,  garder,  accomplir  (-yn.)-  Vous 
observez,  la  loi  par  votre  attention  à  exécuter  ce 
quelle  prescrit;  vous  la  fardez,  en  veillant  à  ce 
qu'elle  ne  soit  point  viole.-;  vous  l' accomplissez 
OU   -.otre   exactitude   à   remplir     tout     ce     qu'elle 

une.  Observer  marque  la  fidélité  à  sou  de- 
voir; garder,  la  persévérance  et  la  continuité; 
accomplir,  la  perfection,  ou  la  consommation  de 
I    •    ivre. 

I  I. -ESSION  ("b  sc-si-on)  ,  s.  f-  H  se  dit  de 
l'état  des  personnes  qu'on  croit  obsédées  du  ma- 
],,>  r,|,nl  En  ce  sens,  il  est  disti. igne  de  posses- 
»ion.     Otttttiont   f.    g.     T     de    prat.    Obsession, 


lutta    o 
I    t  agi  ir. 


SpécÛ  di  privazione  della    ragione,   o 

paru,  cagionata  da  una   vertono    die   toghe  ad 

un'  citta    la   liberta    di  opponi  alle  sue   toUecUO- 
ptr  l'ascendente    ch'ella   ha  sopra    il  suo 
.    Quantunque  Otto  gratùito,   se  ve  presun- 
zione di   attattiona,  e  riprovato,  e  può  auogat* 
torti  aWaccuta  'li  falsità.  '.',  Ob  euion,  M  dit  aussi 
l  ictfoa  de  celui  qui  obsède,  ou  da  I  état 
i  qui  .  t  obsédé1  ,  Attediò  m. 
DI  iM.  {ob-ti-di-an)  ,    i.   et    adj.    '■    On 
,  ,e  1rs  ancien*  donnaient  le  noni  de  pierre 
,,<,,, I,,,..  m  jalel  ,  a  un  marbre  noir,  ou  a  un 
on\x:  l'utia  otridiana  f- 

IUIOR      <>n-di-on),i.  f.  Siège,  Attedio  va,, 
bloccatura  l. 
OBSIDIOlf AL ,  ALE  {ob-ti-tLo-nal) ,  adj.  On 

. -,    ieri    nére   que    dans  ces   deux   phrases: 
i.      !  anale  .     qui    était    une     couronne 

lèi  Romain*  donnaient  à  celui  qui 

avait    fait     lever  le   «':'•    doue   ville  ,    etc  ,   Ol- 
itale.    Monnaie    obndionale ,    qui   e*t   une 
monnaie  nappée  dai     une  place  assiégée,  où  on 
■  |   orari  durant  Ir    i<  :<•.  poui  unr  valeur 

Coup   plui   f'.rle   que     sa   valeur    intrinsèque, 
.'  /,-  i.-tc),  y.  n.   I. esister,  apporter 
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un  obstacle.  Il  est  peu  usité.    Difficoltar    chec- 

(  IBSOI  ETE  (ob-so-lèl).  adj.  des  d.  c.  Ce  qui  est 
hors   d'usage,    Puntata,  andato   in   disuso. 

OBSTACLE  (  obt-tacl) .  s.  m.  Empêchement, 
opposition,  ce  qui  empêche  qu'une  elio»-  ne  soit. 
ne  se  fas>e,  ne  iéus»isse,  Ouàcolo,  impedimento, 
ritegno    m. 

OBSTj\NCE  (obs-tans)  ,  s.  f.  Vieux  mot  qui 
signilie  .  obstacle  ,  Ottàcolo   m. 

OBSTINATION  (obs-ti  ria-li-on).  s.  f.  Opiniâ- 
treté ,  Ostinazione,  pertinàcia,  caponàgginc ,  ca- 
poni ria  f. 

OBSTINE, EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  Qui 
s'obstine,  qui  a  de  l'obstination  /  Ostinato,  perti- 
nace, capai bio  ,  capone,  caposo.  §.  Il  s'emploie 
quelquefois  substantivement  ,  Caparbio  ,  capone, 
capoto  .    inteschialo,  testardo  ,   duro. 

OBSTINEMENT  (  obs-ti-ne-man  )  ,  adv.  Avec 
obstination  ,  Ostinatamente ,  pertinacemente  ,  ca- 
ponamente. 

OBSTINER  (obs-ti-né),  v.  a.  Rendre  opiniâtre, 
être  cause  qu'on  s'obstine,  Render  ostinato  ,  in- 
caponire.  §.  v-  Pr-  S'obstincr  ,  s'opiniàtrer ,  s'at- 
tacher opiniâtrement  à  quelque  chose,  Ostinarsi, 
intestarti  ,  volere  ad  ogni  modo. 

OBSTRUANT,  TE  {obs-tru-an  ,  ani) ,  adj. 
T.  de  médecine.  On  le  dit  des  remèdes  qui  in- 
crassent  et  épaississent  les  humeurs  trop  subti- 
les ,  et  qui  les  arrêtent,  tels  que  les  narcotiques 
et   les   astringents  ,   Ostruente  ,  incrassante. 

OBSTRUCTIF,  IVE  {  obs-truc-lif,  li»),  adj. 
T.  didactique.  Qui  cause  des  obstructions,  Ostrut- 
tivo, che  induce  ostruzione. 

OBSTRUCTION  (obs-truc-si-on)  ,  s.  f.  Engor- 
gement, embarras  qui  se  forme  dans  les  vaisseaux 
et  les  conduits  par  lesquels  se  portent  les  li- 
queurs et  les  esprits  dans  tout  le  corps  de  l'a- 
nimal ,  et  qui  en  arrête  le  passage,  ou  le  rend 
moins  libre  ,    Ostruzione  f. 

OBSTRUE  ,  ÉE,  part.  V.   son  verbe. 
OBSTRUER  (obs-tru-é),  v.  a.  Causer  de  l'obs- 
truction .   Ostruire  ,  cagionar  ostruzione. 

OBTEMPÉRER  (ob-ian  pe-ré),  v.  n.  Obéir.  Il 
est  vieux,  et  n'est  plus  d'usage  que  dans  le  pa- 
lais.    Ubbidire. 

OBTENIR  (ob-t-nir),  v.  a  (Il  se  conjugue  sur 
Tenir).  Inipétrer,  faire  en  sorte  par  prières,  par 
per.ujs.on,  par  sollicitation  auprès  de  quelqu  un, 
qu'il  accorde  ce  qu'on  lui  demande  ,  Ottenere  , 
impetrare,  conseguire  quel  che  si  desidera,  g.  Ob- 
tenir un  arrêt, c'est  parvenir  à  avoir  un  arrêt  qu'on 
poursuivait,  Ottenere  una  sentenza.  %  T.  de 
pratique.  Obtenir  ses  fins  et  conclusions,  c'est  ob- 
tenir en  justice  ce  qu'on  demande  par  sa  requê- 
te ,  Ottenere  ciò  che  si  cìiiedc  in  una  sùpplica,  o 
memoriale.  §.  Obtenir  un  résultat,  c'est  y  parvenir. 
Ottenere  un  fine  ,  arrivare  uno  scopo.  §.  T.  de 
manège.  Obtenir  d'un  cheval,  c'est  venir  à 
bout  de  faire  faire  il  Un  cheval  ce  qu'il  refusait 
de  faire  auparavant,  Ridurre  un  cavallo,  ottenere 
da  un  cavallo. 
OBTENTION  (o4-/a«-«'-o/i),  a.  f.  Impétration. 

V.   ce   mot. 

OBTENU  ,  UE  {pb-t-nu),  part.  V.  son  verbe, 
Obtenir. 

OBTONDRE  [ob  tondi),  v.  a.  Vieux  mot  qui 
ligniGe  •  émOUWPT  ,   Rintuzzare. 

OB  rONDU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Obtondre. 

OBTURATEUR  (ob-twa-ieur) ,  s.  m.  T.  et 
inttrumenl  de  chirurgie.  Plaque  d'or  ou  d'argent 
pour  boucher  un  trou  contre  nature  à  la  voûte 
do  palais,  OU  ailleurs,  Otturatore  m.  g-  T-  de 
mécan.  Soupape,  plaque.  Animella  f..  chiusino  m. 


OBT 

OBTUSANGULÉ  ,  ÉE  .  adj.  T.  de  bot.  Dont 
les  angles  sont  obtus,  ou   émoussés,  /  cui  àngoli 


sono   ottusi. 

OBUS  (n-bus),  s.  m.  Petite  bombe  qu'on  tire 
avec    les  ohusiers  .    Bomba   f.    che   spara    l'obizzo. 

OBUSIER  ou  OBUS  (o-bu-zié.  o-but),  s.  m.  T. 
d'ariilterie.'Espeec  de  mortier  monté  sur  un  affût  à 
roues,  qui  se  tire  sons  un  degré  peu  élevé,  Sorta 
di  morta/o  ,   obizzo    m. 

OBVKNTION  (oOH/an-M-oit),  s.  f.  T.  d'histoire. 
Impôt   ecclésiastique  ,  Imposizione  ecrbsiustica  f. 

OBVERS  (ob-vèt),  s.  ni.  T.  de  numismatique. 
L'oppose  du  revers  d'une  médaille  qui  ne  porte 
point  de   tête  ,  Il  rovescio   m.   d'  una  medàglia. 

OB  VERSÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Tourné  vers,  Rivolto 
verso. 

OBVERSEMENT  ,  adv.  Al  contràrio,  contro. 

OBVIER  (ob-vi-é)  ,  v.  n.  (  Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Prendre  les  précautions,  l'-s  mesures  né- 
cessaisea  pour  prévenir,  pour  empêcher  un  mal, 
un  accident  fâcheux.  Il  est  toujours  suivi  de  la 
préposition  à.  Ovviare,  previ  nire  ,  andar  J/iCO/l- 
tra  ,   opponi  per   impedir   un   male. 

OBVOLUTÉ  ,  ÉE  (  ob-vo-hi-tè  )  .  adj.  T.  de 
botan.  Plié  en  gouttière.  Si  dice  de' pi  incipj  delle 
foglie  piegali  a  guisa  di  grondaja  internamente. 

OCA  ou  OQÙE  (o-cd  ,  oc),  s.  f.  Suite  de  ra- 
cine longue  et  grosse  comme  le  ponce,  d'.nl  la 
saveur  est  Irès-douce.  On  la  mange  crue;  mais  pour 
l'ordinaire  on  la  fait  sécher  au  soleil,  et  on  en 
forme  une  espèce  de  pâle,  qui  tient  lieu  de  pain 
en  quelques  endroits  de  l'Amérique.  Ainsi  pré- 
parée ,  on  l'appelle  cavi.  Sorta  di  pianta  ame- 
ricana. , 

OCAIGNÉ  ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

OCAIGNER  (  o-c/ie-3/ié  )  ,  v.  a.  Ocaigner  un 
gant,  c'est  l'enduire  en  dedans  d'une  composition 
de  nomme  d'adragant  et  d'huile  de  senteur  unies 
ensemble  ,  Profumare  i  guanti. 

OCCASE  (  ocaz  )  ,  adj.  f.  Amplitude  occase  , 
la  même  chose  qu'amplitude  occidentale  ,  Am- 
plitâdine  occidentale* 

OCCASION  (oca-zi-on  ) ,  s  f.  Rencontre, 
conjoncture  de  temps,  de  lieux,  d'affaires,  propre 
pour  quelque  chose  ,  Oceasioue  ,  opportunità  (■  , 
bello  ,  destro  m.  ,  comodità  ,  acconcezza  ,  con- 
eiuntura  f-  Attendre  l'occasion,  Star  sulle  volte, 
attèndere  la  congiuntura,  invigilale  all'occasione. 
L'occasion  s'offre  ,  Si  dà  innanzi  l'opportunità  , 
l'occasione.  Profiter  de  l'occasion,  Usare  l'occa- 
sione, appigliarsi  all'occasione,  cògliere  il  destro. 
g.  On  appelle  ,  marchandises  d'occasion  ,  des 
marchandises  vendues  a  bon  compte,  par  suite 
de  circonstances  particulières  ,  Merci  vendute  a 
vil  prezzo  per  circostanze  speciali,  g.  Les  poètes  et 
les  peintres  font  de  l'occasion  un  personnage  alle- 
gorici ne,  qu'ils  représentent  ordinairement  sous  les 
traits  d'une  femme,  avec  un  toupet  de  cheveux 
au-dessus  du  front,  et  toute  chauve  par  derrière, 
L'Occasione  S.  §.  On  dit  fig.,  que  l'occasion  est 
chauve  ,  pour  marquer  que  quand  on  a  laisse 
échapper  une  occasion  ,  on  ne  la  recouvre  plus, 
et  qu'il  la  faut  saisir  dès  qu'elle  se  présente, 
Bisogna  profittai'  dell'  occasione  ,  e  non  lasciarla 


g.    Occasion 


combat,    et    rencontre  de 


Pugna,   zuffa   i.    §.   Sujet  ,   ce   qui    donne 


fuggire 

j  guerre  ,  *  «£,-—,  —.//- 
lieu  à  quelque   chose,  Occasione,  cagione,  causa  t., 

\  motivo   m.  §.   A  l'occasion,  Ad  un  bisogno. 

Occasion  .  occurrence,  conjoncture,  cas, 
circonstance  (sjm.).  Occasion  se  dit  pour  l'arrivée 
de  quelque  chose  de  nouveau  ,  dans  un  sens 
assez,  indéterminé  pour  le  temps  comme  pour 
l'objet  ;  occurrence  se  dit  uniquement  pour  ce 
qui  arrive    sans  qu'on    le   cherche  ,    et  avec 


Ican.  Soupape,  plaque,  Animella  t.,  cmutwiu  m.    H^  .......    - —  -,  ~H„{nnrturp  sert 

OBTURATEUR1 ,  TR1CE  iol,tu-ra-,eur    tris)     rapport  fi«  au  temps  PjJ-^SnïrJE 


adj.    T.  d  anal,   il   se   dit  de   certaine*  parties  re 
latin      i  l'ouverture  du  trou  ovalaire  de  l'os  des 

i|cs  ,    < litui  alili  in. 

OBTI  RATION  (  ob-tu-ra-ti-on  ) ,  s.  f.  T.  de 

chirurgia,  Il  se  dit  de  la  manière  dont  les 
ouverture*  se  bouchent,  Otturazione  î,  rilura- 
menta  m. 

OUI  US  ,  USE  (ob-lti  ,  tût)  ,  adj.  T.  de  géo- 
métrie Il  e  .1.1  d'un  angle  plu»  grand  qu'un 
angle  droit,  Ottuso.  §,  On  dit  fig. ,  da  l'esprit 
obtO  pour  dire,  il  n'a  pa*  l'esprit  pénétrant, 
il  .,  peine  a  concevoir,  Ottuso,  grossolano,  stù- 
pido .  materiata. 

OBTUSANGLE  [ab-ui-zangt)  ,  adj.  des  d. 


nier  la  situation  qui  provient  d'un  con- 
cours d'événements;  cas  s'emploie  pour  indiquer 
le  fond  de  l'affaire,  avec  un  rapport  singulier  à 
l'espèce  et  à  la  particularité  de  la  chose;  cir- 
conslance  ne  porte  que  l'idée  d'une  chose  ac- 
cessoire à  une  principale.  On  dit ,  une  belle 
occasion,  une  occurrence  favorable,  une  conjonc- 
ture avantageuse  ,  un  cas  pressant,  une  cucons- 
tance  délicate:  on  ne  dirait  pas,  une  occasion 
heureuse  ,  une  occurrence  delicate  ,  une  belle 
conjoncture  ,  un  cas  avantageux  ,  une  Circons- 
tance  pressante. 

OCCASIONE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

OCCASIONE!.,    ELEE     (  o-ca-zio-uet)  ,    P'-.< 


^v;,^!":';':,,;''';;™,,ó;:tr:l  m  rrasuau  *~  ^  *-.  —- 

uu.gi/,.i, .«,  a-»**».* l^iSLSaTi „-c™.«w), 

lia   un  angolo   ottuso.  I 


occ 

adv.  Par    occasion  ,    Incidentemente  ,   accidental- 
inenle.  per  accidente,  a  caso. 

OCCASIONALE  (o-ca-zio-nèr)  ,  s.  m.  Aven- 
turier. II  est  vieux.  Avventuriere  va. 

OCCASIONER  (o-ca-zio-né),  v.  a.  Donner  oc- 
casion ,  Occasionare,  cagionare,  causare;  dare,  o 
pòrgere  occasione. 

OCCIDENT  (oc-si-dan),  s.  m.  Celui  des  quatre 
points  cardinaux  du  monde,  qui  est  du  cote  ou 
le  soleil  se  couche,  Occidente,  occaso  m.  §.  On 
appelle  encore  plus  particulièrement  occident, 
cette  partie  de  notre  hémisphère  qui  e=t  au  cou- 
chant, Occidente,  ponente  m.  »'/>'■ 

OCCIDENTAL,  ALE  (oc-si-dan-tal)  ,  adj.  Qui 
est  à  f  occident ,   Occidentale. 

OCCIPITAL,  ALE  (oc-si-pi-ml),  adj.  T.  danat. 
Qui  appartient  à  l'occiput,  Occipitale.  §.  Occi- 
pitales, au  plur.  fém.,se  dit  des  nageoires  des  pois- 
sons qui  commencent  sur  la  nuque,  et  des  ouïes 
qui  sont  place'es  très-haut  à  la  nuque,  Occipitali. 

OCC1P1TO-FRONTAL  (  oc-si-pi-to-fron-tal  )  , 
adj  et  s.  m.  Qui  appartient  à  l'occiput  et  au 
front,  Occlpitofroniale. 

O  CCI  P  ITO -MENINGI  EN  ,  ENNE  (oc-si-pi-to- 
me-nèn-ji-èn,  è-n)  ,  adj.  Qui  appartient  à  l'occi- 
put et  à  la  dure-mère.  11  est  aussi  subst.  masc. 
Occipilomeningio. 

OCCIPUT  (oc-si-pui),  s.  m.  T.d'anat.  Le  der- 
rière de  la  tète,  Occipizio,  occipite  va.,  nuca,  col- 
lòttola f. 

OCCIRE  (oc-sir),  v.  a.  Vieux  mot  qui  signifie, 
tuer,  Uccidere,  ammazzare,  ec.  V.  Tuer, 

OCCIS,  ISE  (oc-si,  siz)  ,  part.  V.  son  verbe  , 
Occire. 

OCCISEUR  (oc-si-zeur) ,  s.  m.  Tueur,  meur- 
trier. V.  ces  mots. 

OCC1SION  (oc-si-zi-on) ,  s.  f.  Tuerie.  Il  est 
vieux.   Uccisione  f.,  ce.  V.  Tuerie. 

OCCULTATION  (o-cul-ta-si-on),s.  f.  T.  d'astro- 
nomie. Disparition  passagère  d'une  étoile  ,  d'une 
planète  cachée  par  la  lune  ,  Occultazione  f.,  oc- 
cultamento m. 

OCCULTE  (o-cidt),  adj.  des  d.  g.  Caché,  Oc- 
culto, nascosto  ,  celato  ,  secreto.  §.  T.  de  gèom. 
Ligne  occulte,  ligne  qui  s'aperçoit  à  peine,  et 
qui  a  été  tirée  avec  la  pointe  d'un  compas  ,  ou 
au  crayon,  Linea  occulta.  §.  Occulte,  se  dit  aus- 
si des  maladies  qui  ne  sont  annoncées  par  aucun 
symptôme,  et  qui  font  sentir  toute  leur  violence 
dès  le  premier  abord  ,  Malattia  occulta. 

OCCULTEMENT (o-cuM-m<m),  adv.  D'une  ma- 
nière occulte  ,  cachée  ,  en  cachette.  11  est  peu 
usité.  Occultamente. 

OCCUPANT,  TE  (o-cu-pan  ,  pani),  adj.  Qui 
occupe  ,  qui  s'empare  ,  qui  se  saisit,  qui  se  met 
en  possession.  Dans  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  :  Premier  occupant  ,  Primo 
occupante.  §.  Il  se  dit  aussi  d'un  procureur, 
qui  occupe  pour  une  partie  dans  un  procès,  Pro- 
curatore clie  agisce  per  uno  in  giudizio. 

OCCUPATION  (o-cu-pa-si-on)  ,  s.  f.  Emploi  , 
affaire  à  laquelle  on  est  occupé,  Occupazione  i.. 
impiego,  esercizio,  negòzio  m.,  briga,  faccenda  f. 
§  Donner  de  l'occupation,  c'est  causer  de  la  peine, 
des  affaires,  de  l'embarras,  Dar  impicci  ,  brighe; 
dar  da  J'ai 'e.  §.  T.  de  droit.  Habitation,  Occupa- 
zione f.  ,  occupamento  m.  §.  L'occupation  est 
aussi  une  figure  de  rhét.,  qui  consiste  à  prévenir 
une  objection  que  l'on  prévoit,  en  se  la  faisant 
à  soi-même  et  en  y  répondant.  C'est  ce  qu'on 
appelle  autrement,  préoccupation.  Preoccupazio- 
ne f.  *j.  T.  de  guerre.  Occupation,  action  de  s'em- 
parer de  quelque  poste  ,  passage  ,  avenue  ,  etc., 
Occupazione  f.,  V impadronirsi  in.  d'un  posto,  ec. 

OCCUPÉ,  ÉE  .  part.  V.  son  verbe.  §.  Il  est 
aussi  adjectif,  et  l'on  dit  en  parlant  d'un  homme 
qui  a  beaucoup  d'occupation  ,  c'est  un  homme 
fort  occupé,   Uomo  molto  occupato,  infacccndalo. 

OCCUPER  (o-cu-pc),  v.  a.  Tenir,  remplir.  Il 
ne  se  dit  au  propre  ,  que  d'un  espace  de  lieu 
OU  de  temps.  Occupare,  ingombrare  spàzio,  te- 
ner luogo,  §.  Occuper  une  maison  ,  y  habiter  , 
y  demeurer  ,  y  être  logé  ,  Occupare  ,  abitare 
una  casa.  §•  Occuper  la  place  de  quelqu'un  , 
exercer  son  emploi,  sa  charge,  sa  fonction  ,  Far- 
le veci  di  alcuno,  occupar  il  suo  lungo,  soitentrar 
in  vece  d'un  altro;  esercitar  la  càrica  ,  t' uffizio 
di  alcuno.  (%',.  T.  de  guerre.  Occuper  11 D  poste  , 
c'est  s'en  saisir,  s'en  emparer,  Insignorirsi,  im- 
padronirsi, occupare.  g.  Occuper  quelqu'un,  c'est 
l'employer,  lui  donner  à  travailler,  Occupivi'  , 
impiegare,  dar  da  lavorare.  §.  v.  n.   T.  de  pia- 
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tique.  Occuper,  se  dit  d'un  procureur    qui    est  j  B  ble,  Ottupla,  o  ottaple  va.;  la  Scrittura  i.  in  otto 
chargé  d'une  affaire  en  justice.  C'est  un  tel  prò-'  colonne,  o  sia  versioni. 


cureur  qui  occupe    pour  moi    en 
Essere  procuratore    per    alcuno 


cette    cause. 
.  v.  pr.  S'oc- 


OCTATEUQUE    (  oc-la-teuch  )  ,    s.  m.  T.  de 
théologie  et  de    littérature  sacrée.     11  signifie    les 


cuper,  travailler,  s'appliquer  à  quelque  chose,  y  I  huit  premiers  livres  de  l'Ancien-Testament  ,   Gli 


donner  tout  son  temps,  Occuparsi  ,  trattenersi , 
impiegarsi ,  esercitarsi ,  dar  òpera,  attèndere  a... 
On  dit  s'occuper  à  et  s'occuper  de.  Le  pre- 
mier se  met  avec  les  verbes ,  le  second  avec 
les  substantifs:  Il  s'occupe  à  me  faire  avoir  une 
place;  il  s'occupe  de  mon  affaire. 

OCCURRENCE  (o-cur-rans)  ,  s.  f.  Rencontre, 
événement  fortuit,  occasion,  Occorrenza  f.,  in- 
contro va.  ,  occasione  f.  ,  caso  m.  ,  emergènza  f. 
OCCURRENT,  TE  (o-cur-ran,  rant),  adj.  Il 
se  dit  des  choses  qui  surviennent ,  qui  se  ren- 
contrent ,   Occorrente  ,  emergente  ,  che  accade. 

OCÉAN  (  o-se-an  ),  s.  m.  La  grande  mer  qui 
environne  toute  la  terre  ,  Ocèano  m.  §.  On  le 
dit  fig.  d'une  quantité  incommensurable  quel- 
conque ,   Un  mare  ,  un  ocèano  m.  di  cose. 

OCÉANE  (  o-se-a-n  ),  adj.  f.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  :  La  mer  océane,  Il  mare 
ocèano. 

OCÉANIEN,  ENNE  (o-se-a-ni-èn  ,  è-n)  ,  adj. 
De  l'océan,  Dell'ocèano,  oceanino. 

OCELOT  (  05-/0  )  ,  s.  m.  Animal  carnassier 
d'Amérique  ,  qui  est  une  espèce  de  chat-tigre  , 
Specie  di  gatto-tigre. 

OCHE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
OCHER  (o-scé),  v.  a.   T.  de  charp.  Faire  des 
oches  ,  Far  tacche  sul  legno. 

OCHE  (o-sc),  s.  f.  T.  de  charpent.  En- 
taille ou  marque  que  font  les  charpentiers  sur 
des  règles  de  bois  pour  marquer  des  mesures  , 
Tacca  f. 

OCHLOCRATIE  (o-clo-cra-sî),  s.  f.  Gouver- 
nement du  bas  peuple,  Oclocrazia  f. 

OCHLOCRATIQUE  ,  adj.  des  d.  g.  D'ochlo- 
cratie  ,  Oclocràtico. 

OCHRUS  (o-crus),  s.  m.  Plante  qui  app-oche 
de  la  gesse,  à  fleurs  légumineuses,  qui  donnent 
une  gousse  comme  uu  petit  pois,  Araco  m., 
fava  salvàtica  f. 

OC0C0L1N  (o-co-co-lèn),  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
ornithol.  Perdrix  de  montagne,  oiseau  de  la  gros- 
seur de  la  perdrix  grise  ,  Sorta  di  starna  o  di 
fagiano  di  montagna  del  Messico  e  del  Bra- 
sile. 

OCOROME  (o-co-róm),  s.  m.  Quadrupède  du 
Pérou,  que  l'on  croit  être  le  raton  crabier , 
Quadrùpede  m.  del  Perù. 

OCOTE  (o-cot) ,  s.  m.  Bel  arbre  de  la  Guia- 
ne  ,  de  la  famille  des  laurinées,  Bell'  àlbero  della 
Guiana. 

OCRE  (ocr),  s.  f.  Terre  ferrugineuse,  dont  on 
fait  une  couleur  jaune,  Ocra,  òcria  f.,  giallo  m. 
di  terra. 

OCREUX,  EUSE  (  o-creû,  cnûz),  adj.  De  la 
nature ,  ou  de  la  couleur  de  l'ocre ,  Giallo  , 
giallògnolo. 

OCTAÈDRE  (oc-ta-èdr),  s.  m.  T.  de  géomé- 
trie. Corps  solide  à  huit  faces.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  de  l'octaèdre  régulier  ,  dont 
les  faces  font  huit  triangles  équilatéraux.  Ot- 
taèdro m. 

OCTAÉTÉRIDE  (  oc-ta-e-te-rid  )  ,  s.  f.  T.  de 
chronot.  C'était  chez  les  Grecs  un  cycle  ou  terme 
de   huit  ans  ,  6Vc/o  m.  di  ott'  anni. 

OCTANDUIE  (pc-tan-drt),  ».  f.  Huitième  classe 
des  végétaux  ,  selon  le  système  de  Linuée ,  Ot- 
tandria  f.  ,  gènere  di  piante  i  cui  fiori  hanno 
otto  stamigne. 

OCTANE  (oc-ta-n),  adj.  f.  Qui  revient  tous 
les  huit  jours.  Fièvre  octane.  Che  ritorna  ogni 
olio  giorni. 

OC  PAN  T  (  oc-tan  ),  s.  m.  T.  d'astronomie. 
Instrument  ou  secteur,  qui  contient  la  huitième 
partie  du  cercle,  c'est-à-dire,  quarante-cinq  de- 
grés ,  Settore  m.  §.  Distance  de  quarante-cinq 
degrés  du  sohil  ,  Distanza  f.  di  quarantacinque 
gradi  dal  sole.  Ainsi  on  dit,  que  la  lune  est  dans 
les  octants,  pour  dire,  qu'elle  est  à  quarante- 
cinq  degrés   du  soleil. 

OCTANTE  (oc-lant),  adj.  numéral  des  d.  g. 
Quatre-vingts.  Il  est  vieux.  Ottanta. 

OCTANllÈME  (oc-tan-tièm),  adj.  des  d.  g. 
Nombre  d'ordre.  On  ne  s'en  sert  guère  dans  le 
discours  ordinaire,  et  l'on  dit  plus  communément, 
quatre' vingtième.  Ottantèsimo. 

OCTAPLES  (oc-tapl),    s.    f.   pi.  Ouvrage  en 


otto  primi  libri  m.  pi.  del  Sécchio  Testamento. 
OCTAVAIRE  (  oc-ta-vèr  )  ,  s.  m.  T.  eccl.  Ot- 
tavàrio  m.,  esercizj  di    pietà  verso    i  defunti   pel 
corso  di  otto  giorni  m.   pi. 

OCTAVE  (oc-;ai^),  s  f.  Huitaine.  On  appelle 
ainsi  les  huit  jours  pendant  lesquels  on  solennise 
les  fêtes  principales  de  l'année  ,  comme  Pâques, 
la  Pentecôte,  la  Fête-Dieu.  Ottava  f.  §.  On  ap- 
pelle encore  particulièrement  octave  ,  le  dernier 
jour  de  l'octave,  qui  répond  au  jour  de  la  fête 
qu'on  célèbre,  Ottava  f.,  il  giorno  m.  dell'ottava. 
g.  T.  de  musique.  Octave,  se  dit  d'un  ton  éloi- 
gné d'un  autre  de  huit  degrés,  les  deux  extré- 
mités comprises  ,  Ottava  f.  §.  Il  se  dit  aussi  de 
la  consonnance  que  font  deux  tons  éloignés  l'un 
de  l'autre  de  huit  intervalles  ,  les  deux  extré- 
mités comprises  ,  Ottava  f.  §.  Il  se  dit  aussi  de 
tous  les  huit  degrés  pris  ensemble  ,  Ottava  f. 
§.  Stance  de  huit  vers  dans  la  poésie  italienne. 
Oliava,  stanza  f.  di  otto  versi.  §.  T.  de  comm.  La 
huitième  partie  ,  ou  le  demi-quart  d'une  aune , 
L'  ottava  parte  {.  d'una  misura. 

OCTAVIER  (  oc-ta-vié  ),  v.  n.  T.  de  mus. 
Forcer  le  vent  d'un  instrument  à- vent,  de  sorte 
que  le  son  monte  aussitôt  à  l'octave,  Far  salire 
sino  all'  ottava. 

OCTAVIN ,  s.  m.  Petite  flûte ,  Ottavino,  pic- 
colo /làuto  va. 

OCTAVINE  (oc-ta-vi-n)  ,  s.  f.  T.  de  musique. 
C'est  une  espèce  de  petite  épinette  ,  qui  pour 
être  transportée  plus  commodément ,  n'a  que  la 
petite  octave  ,  ou  le  plus  petit  jeu  du  clavecin, 
Sorla  di  piccola  spinetta. 

OCTAVO  ,  s.  m.  V.  In-octavo. 
OCTAVON,  ONNE  (  oc-ta-von ,  vo-n),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  provient  d'un  quarteron 
et  d'une  blanche,  ou  d'un  blanc  et  d'une  quar- 
teronne, Ollavone  va.,  nato  da  un  bianco  e  da 
una  quarterona  ,  o  viceversa. 

OCTIDI ,  s.  m.  Huitième  jour  de  la  décade 
dans  la  division  de  l'année  républicaine  en  France, 
Ollodì  ,  ottavo  giorno  m.  della  décade. 

OCTIL  (  oc-til  )  ,  adj.  m.  T.  d'astronomie.  Il 
ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  :  aspect  octil , 
pour  signifier  la  position  de  deux  planètes  qui 
sont  éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  huitième 
partie  du  zodiaque,  ou  de  quarante-cinq  degrés: 
Ottavo. 

OCTOBRE  (oc-tobr)  ,  s.  m.  Le  mois  qui  était 
le  huitième  de  l'année  quand  elle  commençait 
au  mois  de  mars,  et  qui  est  le  dixième  à  pré- 
sent,  Ottobre  m.  §.  On  dit  prov.  et  popul., 
quand  octobre  prend  fin,  la  Toussaint  est  au 
matin  ,  Quando  ottobre  è  sul  finire,  Ognissanti 
è  per  venire. 

OCTOGAME,  s.  m.  T.  de  palais.  Qui  s'est 
marié  huit  fois,  Oltògamo ,  maritalo  otto  volte  m. 
,  OCTOGÉNAIRE  (oc-to-je-nèr)  ,  adj.  des  d.  g. 
Âgé  de  quatre-vingts  ans  ;  et  l'on  ne  s'en  sert 
guère  qu'en  partant  de  l'âge  de  l'homme  :  Ol' 
luagenàrio ,  che  ha  allant'  anni.  §.  On  dit  au 
subst.,  un  octogénaire,  pour  indiquer  celui  qui 
a  quatre-vingts  ans  ,  Un  ottuagenàrio  ,  o  otto- 
genàrio  m. 

OCTOGONE  (oc-to-gò-n) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  huit  angles  et  huit  côtés,  Ottàngolo  ,  ottàgo- 
no. §.  s.  in.  T.  de  géom.  Un  octogone  ,  figure 
qui  a  huit  angles  et  huit  côtés ,  Un  ottàngolo  , 
o   un  ottàgono  m. 

OCTOGYNIE  (  oc-to-ji-ni),  s.  f.  T.  de  bol. 
Ordre  de  plantes  dont  les  fleurs  ont  huit  pistil", 
Ottogînia  t.;  classe  di  piante  i  cui  fiori  hanno 
otto  pistilli. 

OCTOPÉTALÉ  ,  ÉE ,  adj.  T.  de  botan.  Qui 
a  huit  pétales  ,  Di  otto  pètali. 

OCTOPHORE  (oc-to-for),  s.  f.  T.  d'hist. 
anc.  Sorte  de  litière  portée  par  huit  esclaves. 
On  s'en  servait  à  la  ville,  quand  on  était  in- 
disposé ,  pour  aller  en  visite  ;  et  en  tout  temps 
pour  aller  à  la  campagne.  Lettiga  i.  portala  da 
otto   schiavi. 

OCTOPODE  (oc-to-pod),    s.    m.    T.  d'hist. 
ecclèsian..  C'était  une  bannière  des  Papes,  divi- 
sée en  huit  flammes  ou  languettes,  Sorta  di  sten- 
dardo de'  pontéfici  ,  diviso  in.  otto  fiammelle. 
OCTOSPYLE  (oc-to-stil)f  t.  m.  T.  d'archit. 
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!  poveri  iur  unr   lijnr     droite,    Facciata   f. 

Con  aito  colonne  collocate  in   linea    relia. 

t'  1  -:roa).  s.  m.     Conrcvion.     Il   ne 

i  ire  M  dan»  1rs  lettre»  de  rhancrl- 
lrrir  .  fi  dan»  Ir»  all'altri  de  Gnanrr.  [inno  m., 
concernant  f  5  Un  appelle  ,  deniers  d'ortroi  . 
certami  drnirr»  qur  le  roi  permet  MI  villes  de 
lerer  »tir  rllr.-mcme»  pour  l'entretien  et  la  ré- 
far.ilir.ti  des  murailles,  ponts  ,  chemin*  .  et  pour 
(■'mirri  brioin»  public.  D.rio  m.  che  si  riscuote 
all'entrala  ci  una  atta  i/i  fasore  della  medesima. 
per  provvedere  con  esso  alle  sue  pùbbliche  spese. 

I    0Y1      11.  pati.  V.  son  verbe, 

OCT1  0\  EB  (  oc-troa-te)  ,  r.  n.  (Il  se  conju- 
gue tur  Ployer).  Consoler  .  accorder.  Il  n'est 
I  li  re   d'aMge   que  dans  le  style  de  clianccl- 

leiie  et  de  finance.     Concedere ,  accordare. 

OCTL'Al.   (oc-lira/),   s.   m.  Sorta  di  misura. 

OCTUl'LE  (  oc-tupl).  adj.  des  d.  g.  Qui  con- 
tient huit    ffis  ,   Otto   volle  tanto,  òttuplo. 

OCTI  II  I    .  IT.  .  part.  V.  son  verbe. 

OCT  l'I'  LEK  (oc-t  u-plé) ,  v.  a.  Répéter  huit 
foi» ,   Ripètere  otto  volte. 

i'l  LA  ILE  (o-cu-/èr).  adj.  des  d.  g.  Il  n'est 
guère  d'u>age  dans  le  discours  ordinaire  qu'en 
celte  phra»e:  témoin  oculaire,  qui  se  dit  d'une 
personne  qui  rend  témoignage  d'une  chose  qu'elle 
a  vue  de  ses  propres  yeux  ,  Testimònio  oculare, 
testimònio  di  veduta.  §.  En  parlant  de  lunettes 
d'approebe,  on  appelle,  verre  oculaire,  le  verre 
destiné  à  rire  place  du  côte  de  l'œil.  On  dit 
aussi  dans  ce  sens,  l'oculaire,  au  substantif  inasc. 
Oculare.  §,  T.  d'anal.  Qui  appartient  à  l'œil  , 
Oculare.  §.  T.  d'hist.  nat.  Pici  re  oculaire,  espèce 
d'opei cule   de  coquille,  Pietra  oculata. 

OCULAI&EMENT  (o-cu-lèr-man)  ,  adv.  Visi- 
blement .  d'une  maniere  sensible  ,  Ocularmente  , 
oculatamente  ,  visibilmente  ,  di  veduta  ,  a  ocelli 
mi. 

<  I  LATION  (o-cu-la-si-on) ,  s.  f.  T.  de  jar- 
din. C'est  l'action  d  ébourgronner,  ou  d'óter  1rs 
bourgeons  inutiles  des  plante»,  et  surtout  de  la 
vigne  ,  Il  tagliar  m.  gli  occhi  e  le  gemme  mû- 
tilt  delle  ;  i/i 

OCULK,  EE,  adj.  Bien  oculé,  Che  ha  la  vista 
acuta  ,  penetrante. 

OCULISTE  (  o-cu-list  )  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  de  connaître  les  différentes  maladies 
de  Posti,  et   de  les  trailer,  Oculista  m. 

OCULUS-CHKISTI,  s.  ra.  V.    OEil    de  Christ. 

OCI  LIS-MUNDI,  ».  m.  Espèce  d'onyx  nitu- 
rellemcnt  opaque,  mais  qui,  plongé  dans  l'eau, 
devient  traiiiparrnt  ,  et  conserve  même  quelque 
temps  sa  tran«parmcc  après  qu'on  l'en  a  retiré  , 
Onice   t.   trasparente  nell'acqua. 

OCYPODK  (o-ci-pod).  s.  m.  Genre  de  crusta- 
cés de  l'ordre  de»  décapodes,  Sorta  di  crostacei. 

0DAL1QUES  ou  ODALISQUES  (o-da-Uch, 
li'ch  ),  ».  f.  pi.  T.  dliitt.  niod.  C'est  le  nom  des 
titnplrs  favorites  du  Grand-Turc,  renfermées  dans 
le  sérail,  Le  favorite  f.   pi.  dtl   Gran  Signore. 

ODE  (od),  s.  f.  Sorte  de  poème  lyrique,  qui, 
dans  la  poésie  française  ,  est  divisé  par  strophes 
ou  stances  de  même  mesure  et  de  même  nombre 
de  ver»,  et  dont  onbii.iirerncnt  le  style  doit  être 
noble   .1    .   ■        ,    "le,  oda,  canzone  f. 

l'Ili  I  M  OU  ODÈON  (n-de-om  ,  on),  t.  m.  T. 
d "tiniic/uite.  Etpcce  de  théâtre  qur  Pericle»  avait 
fi't  baiir  dui»  la  ville  :\'\l\u:nrs>,  l'iccol  teatro  m. 
destinato  atlj  mùtua  ,  che  Pericle  fece  fare  in 
A' trie. 

ODI  L'I;  (odeur),  s.  f.  Senteur,  Odori:  m.. 
/i-istanza  f.  '  tlibui,,  au  pluriel,  se  premi 
',  •  lqu<  '  i  |  Olir  loutre  mrtr»  de  bonnes  odeur», 
fi  li  ri  in.  |l  '",  Ou  dit,  qu'un  homme  craint  1rs 
odeur»,  pour  due,  qu'il  craint  les  odeurs,  mê- 
me celle»  qm  tiraient  agréable»  pour  d'.iutn  »  que 
Itti  |  Non  p'iirr  mi'/iiic  gli  odori  §.  A  v n i i  odetlf 
de  .  .  ,   Super    dt  .  .  .    •;.    On    dit   fig  ,   qu'un  homme 

ri  -.    bonne  odeur,  m  Bmvaiie  odeur,    pour 
.  rpi'nii  nomme  est  en  bonne  réputation,  en 

Banvette  réputation,  Odm  m.,  fama,  riputa- 
zione, nominanza  f. 'J.  On  dit  encore  fig,  qu'une 
chose  h  re  I  de  miuvaì  r  odeur   dam  le  publie, 

I  h  «lue  que  |r  publie  «erait  mal  édifie,  qu'il 
aurait  romiane  opinion  de  relui  qui  la  ferait, 
'  ••  '•'•  '  ' '•■i'O  odore,  ili  Cattivo  indizio  ,  che 
farri, l,'  çimt.rar  mal*,  di'-  fai  ebbe  aio  r  in  sini- 
I -n  la  focene  •',  On  dit  d'un  homme, 
qui  lyaol  vr<ii  lainiemeiit  ,  e»l  mort  de  nume, 
qu'il  m  io'  rt  tra  odeur  de  uiotité,  Morire  in 
idurt  di    ia    t.ta. 
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Odeur,  senti'iir  (syn.).  L'odeur  peut  être  in- 
sensible j  li  seriteur  doit  affecter  l'organe  ,  c'est 
une  odeur  forte.  On  ne  Sii  p  u  qu'un  corps  qui  ne 
sent  rien,  n'a  point  de  senteur;  il  («al  due,  qu'il 
n'a  poînl  à'oJcur.  La  senteur  se  répand  au  loin  . 
prédomine,  absorbe  les  odeurs  faibles  et  délicates. 
Nous  disons  Y  odeur  .  et  non  la  senteur  du  plâ- 
tre, lu  charbon,  du  thym,  etc.,  pour  distinguer 
les  espèces.  An  pluriel  ,  les  odeurs  et  les  sen- 
tews  «ont  également  des  parfums  agréables;  mais 
les  senteurs  sont  plus   fortes  que  les  odeurs. 

ODIEUSEMENT  (  o-di-eùz-man  ) ,  adv.  D'une 
maniere   odieuse,   Odiosamente. 

ODIEUX,  EUSE  (o-di-eù  ,  eùz),  adj.  Qui 
excite  l'aversion  ,  la  haine  ,  l'indignation  ,  haïs- 
sable ,  Odioso,  esoso,  iiofoso ,  odiavo  le ,  spiacé- 
vole, molesto.  §.  En  parlant  des  comparaisons 
qu'on  fait  d'une  personne  avec  une  aulre  ,  on 
dit  prov.,  que  toutes  comparaisons  sont  odieuses, 
parce  qu'ordinairement  l'une  des  deux  croit  avoir 
sujet  de  s'en  plaindre,  et  quelquefois  toutes  le» 
deux,    Ogni  paragone  è   odioso. 

Odieux  ,  haïssable  (  syn.  ).  Les  défauts  ren- 
dent haïssables;  les  vices  rendent  odieux.  Un 
homme  méchant  est  odieuxj  une  personne  con- 
trariante devient  haïssable.  Haïssable  ne  se  dit 
que  des  personnes  ou  de  leurs  manières;  odLux 
se  dit  des  personnes  et  des  choses. 

ODIN  (oden),  s.  m.  Principale  divinité  des 
anciens  Danois.  C  était  le  dieu  de  la  guerre. 
Odino  m.  ,  nome  che  gli  antichi  Danesi  die- 
dero alla  loro  principale  divinità ,  la  quale  era 
il  Dio  della  guerra. 

ODO.METKE  (  o-do-mètr)  ,  s.  m.  Instrument 
qui  tei  »  à  mesurer  le  chemin  qu'on  a  (ait  ,  soit 
à  pied  ,  soit  en  voiture,  udòmetro  m.  §.  Instru- 
ment adaplé  aux  machines  à  chapelets,  qui  fait 
connaître  le  nombre  de  tours  de  manivelle  exé- 
cutés pas  les  ouvriers  qui  manœuvrent  ces  ma- 
chines,  Odàmetro   m. 

CDONTAGOGUE  {o-do,\-ta-Sog),  s.  m.  Ou- 
til ,  instrument  dont  on  se  servait  anciennement 
pour  arracher  les  deûts  ,  Strumento  m.  pròprio 
a  strappare  i  denti. 

ODONTALGIE  (o-don-ial-ji)  ,  s.  f.  T.  de 
chirurgie.  Douleur  des  dents,  Odontalgia  f.,  do- 
lor  m.   di  denti. 

ODONTALGIQUE  (  o-don-tal-jich  )  ,  adj.  des 
d.  g.  Il  se  dit  des  remèdes  propres  à  calmer  la 
douleur  des  dents  ,  Atto  a  calmar'  il  dolor  di 
demi. 

ODONTECIIN1E  (  o-don-tèch-ni  )  ,  s.  f.  Art 
de  conserver  les  dents  ,  L'  arie  f.  di  conservare 
l   demi. 

ODONTOGÉNIE  (o-don-to-je-nl),  s.  f.  T.  de 
chir-urg.  Mode  de  formation  des  dents,  Odon- 
togenia    f.  ,      modo   m.  onde  si  Jòrmano  i  demi. 

ODONTOÏDE  (o-don-to-id),  adj.  f.  T.  d'anal. 
Apophyse  dans  le  milieu  de  la  seconde  vertè- 
bre ,  faite  en  forme  de  dent ,  Odontòide. 

ODONTOLITHB  (  o-don-to-lii  ) ,  s.  f.  Dent 
fossile,  Odontolite  f.,  dente  fossile  m.  On  donne 
aussi  ce  nom  aux  incrustations  qui  se  forment 
ordinairement  à  la  base  des  dents. 

ODONTOLOGIE  (  o-don-to-lo-ji  )  ,    s.    f.    T. 

d'anal.  C'est  la  partie  de  celte  science  qui  traite 
(le,    dents  ,    Odontologia   f. 

ODONTOPETRES  (o-don-to-pètr) ,  s.  m.  pi. 

/'.  d'Insl.  nat.  Nom  donné  par  quelques  natura- 
lises aux  dente  de  poi  son  que  l'on  appelle  corn- 
miinvnient  ejossopèl  res  ,  langues  de  serpent  .  ou 
aotremeut  bufonite»,  orapauuinea,  etc.  V.  Glo>- 
lopèli  e. 
ODONTOTECHNIÈ  (  o-don-to-lich-nt  ) ,  s.  f. 

T.  de  chirure,  C'est  la  partie  de  l'art  du  den- 
tiste ,  qui  a  pour  obj'l  les  dents  artificielles , 
Odontoûcnla  f. 

< 'DOUANT,  TF.  (o-do-ran,  ranl)  ,  adj.  Qui 
répand  une  bonne  odeur.  Il  est  [dus  d'usage  en 
poé  !'•  qu'en  prose.  Odorante  ,  odorifero  ,  odo- 
roso, olezzante.    V.  Odoriférant. 

Odorant,  odoriférant  (>>yn.).  Le  corps  odo- 
riférant est  naturellement  Irc^-odorant.  On  flai- 
re ,  on  sent  ce  qui  est  odorant;  on  n'a  pas  be- 
soin de  flairer  ce  qui  est  odoriférant  ,  il  se  fait 
srnlir.  Ainsi  l'on  dit:  une  fleur  odorante,  des 
ptribni  I    odoriférants. 

('DOUAT  (o-do-rà)  ,  s.  m.  Le  sens  au  moyen 
duquel   on   perçi't  les  odeurs,   Odoralo,  fi 'lo  m. 

ODOKA TION  (o-do-ra-si-on),  ».  f.  Action  par 
laquelle  l'ame  prient  les  odeurs.  Il  e»t  peu 
usile.   Odoi  azione  L 
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ODORE*  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ODORER  (o-da-ré)  .  v.  a.  Ressentir  une  im- 
pre-sion    par  l'odorat.   Odorare. 

ODORIFERANT,  TE  (o-do-rife-ran  ,  rant), 
adj.  Il  signifie  la  même  chose  qu'odorant  ,  et  il 
s'emploie  en  prose  beaumup  plus  qu'en  poésie. 
Odorifero  ,  odoroso  ,  odorifìco  ,  ulimoso  ,  soa- 
veolente. 

ODYSSEE  (o-di-sé),  s.  f.  Poème  composé  par 
Homère  sur  les   voyages   d'Ulysse  ,   Odissèa  f. 

OEGUMENICITE  ou  ÉCUAIÉNIC1TÉ  (  e-cu- 
mc-ni-si-tè),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  œcumé- 
nique.   Qualità  f.  di  ciò  che  è  ecumènico. 

OECUMÉNIQUE  ou  ÉCUMÉNTQUE  (  e-cu- 
mc-nich  )  .  adj.  des  d.  g.  Universel  .  de  toute  la 
terre  habitable.  H  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases  :  Concile,  œcuménique,  évéque  o:cutuê- 
niipie.  Ecumènico  .  universale. 

OECU.MÉNIQUEMENT  ou  ÉCUMÉNIQUE- 
M  ENT  (  e-cii-me-nich-man  )  ,  adv.  D'uuc  manière 
œcuménique  ,  In  modo  ecumènico . 

OEDEMATEUX ,  EUSE  (  e-de-ma-teû  ,  retfa,), 
adj.  Qui  est  attaqué  d'u-.dème,  ou  qui  est  de  la 
nature   de   l'œdème,   Edematoso,  edemàtico. 

OEDEME  (e-dèm)  ,  s.  m.  Tumeur  molle,  blan- 
che ,  sans  douleur,  ordinairement  sans  inflam- 
mation, cédant  à  l'impression  du  doigt,  et  la 
retenant  quelque  temps,  causée  par  une  sérosité 
inlilliée  dans  les  cellules  du  corps  graisseux,  ou 
dans  les  vaisseaux  lymphatiques  ,  dilaté»  et  de- 
venus variqueux  ,   Edema  m. 

OEDEMÈUE  (  e-dc  mèr  )  ,  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  Sorta  d'inserto. 

OEDÉMOSARQUE  (e-dt-mo-zarc) ,  s.  f.  T.  de 
chirurg  Espèce  de  tumeur  d'une  nature  moyen- 
ne entre  l'œdème  et.  le  sarcoma.  C'est  une  espèce 
de  loupe  formée  par  des  sucs  blancs,  congelés, 
et  qui  n'ont  pas  acquis  un  degré  d'épaississe- 
ment  sulfisant  pour  lésister  à  l'impression  du 
doigt.   Edemasarca  m. 

OED1PE  (t-dip)  ,  s.  m.  Homme  qui  devine  des 
choses  Irès-embrouiilées ,  Edipo  ,  divinatore  in- 
dette cose  intricate. 

OEIL,  au  pluriel  YEUX  (eu-gliej  ieû.  et  de- 
vint une  voyelle  ieû-).  s.  m.  L'oig.uie  de  la  vue, 
Occhio  m.  ^.  On  dit  fig.,  regarder  quelqu'un  de 
mauvais  œil,  pour  dire,  le  regarder  avec  mépris, 
dédain,  ou  colei  e ,  Guardar  di  mal  occhio,  bieca- 
mente. 5-  Les  yeux  sont  le  miroir  de  l'ame. 
V.  Miroir,  g.  On  dit  ,  d'une  personne  qu'on 
aime  fort  ,  d'une  chose  que  l'on  conserve  pré- 
cieusement ,  qu'on  l'aime  comme  ses  yeux  , 
Amar  come  i  suoi  occhi  ,  come  la  pupilla  del' 
l'occhio.  §.  Avoir  de  bons  yeux,  c'est  voir 
promptement  et  distinctement  certaines  choses 
qui  échapperaient  aux  autres,  Aver  buona  vista, 
aver  buon  occhio,  g.  Avoir  des  yeux  d'aigle , 
des  yeux  de  lynx,  c'est  voir,  découvrir  les  objets 
de  loin.  Aver  otclii  di  lince,  y  On  dit  prov.,  œil 
pour  œil,  dent  pour  dent,  pour  signifier  la  peine  du 
Tallion.  V.  ce  mot  g.  On  «lit  fig  ,  fermer  les  yeux 
sur  quelque  chose,  pour  dire,  faire  semblant  de  ne 
la  pas  voir,  Chiuder  eli  occhi, far  vista  di  non  ve- 
dere. $•  On  dit  fig.  et  fam.,  donner  un  coup  d'ceil 
à  quelque  chose,  pour  dire,  jeter  un  coup  d'œil 
dessus,  voir  ,  regarder  quelque  chose  comme  en 
passant,  Dar  un'occhiaia,  gettar  una  sguardo,  dar 
una  vista,  guardar  di  passaggio.  §,  Avoir  le  coup 

d'oail  excellent,  c'est  voir  proniptCUienl  le  parti 
qu'on  doit  prendre  dans  une  circonstance  inopinée, 
Aver  gli  occhi  di  dietro,  aver  gli  occhi  netta  col- 
lòttola, aver  collo  il  culo  ne' ceci  rossi,  aver  gli 
occhi  in  lesta,  èssere  oculato.  §.  prov.  L'œil  du 
maitre  engraisse  le  citerai.  V.  Cheval,  g.  Avoir 
un  œil  aux  champs  et  l'autre  à  la  vile,  signifie 
fig.,  prendre  garde  à  tout,  être  atleolif  à  tout, 
Temre  un  occhio  alla  padella  e  uno  alla  gatta. 
g.  On  dit  fam  .  qu'une    chose    crève    les  yeux., 

pour  due.  t|il  il  est  i  n  quelque  façon  impossible  de 
ne  la  pas  voir,  Aver  una  cosa  sul  naso.  g.  On  dit 
aussi  fam.  et  fig.,  qu'une  chose  crève  les  yeux,  pour 
dire,  qu'il  n'est  presque  pas  possible  de  l'igno- 
rer, (pion  la  voit,  qu'on  la  sait,  malgré  qu'on 
en  ait;  et  en  ce  sens,  cela  ne  se  dit  ordinaire- 
ment que  des  choses  qu'on  cherche  à  cacher: 
Cesa  f.  visibile,  ei  ideale,  chiarissima.  %  Manger, 
couver  des  yeux.  V.  Manger,  Couver.  §■  On  dit  f  un. 
et  pir  plaisanterie,  pour  vos  beaux  yeux,  pour  ses 
beaux  yeux  pour  l'amour  de  vous,  de  lu',  d'elle, 
Pel  Vitslro  bal  i  issilo,  per  amor  vostro,  per  amor 
di  lui,  ec  g.  On  dit  Gg.,  commencer  à  ouvrir  les 
yeux, pour  dire,  commencer  à  voir,  à  découvrir  des 
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choses  qu'on  avait  ignorées  auparavant  pour  n'y 
avoir  pas  fait  d'attention,  Cominciare  a  aprirgli 
occhi.  g.   On    dit  aussi ,  qu'où  a  ouvert  les  yeux 
à  quelqu'un  sur  quelque  chose,   pour  dire,  qu'on 
lui  a  donne'  sur  cela  des  lumières  ,  des  connais- 
sances qu'il    n'avait    point  auparavant,  Aprir  gli 
occhi  ad  alcuno,  farlo  accolto  .farlo  ravvedere. 
§.  On  dit  prov.,  les  yeux  fermés,  les  yeux  clos, 
pour  dire,  sans  avoir  besoin   de  se  servir    de  ses- 
yeux ,  A  cliius'  occhi ,  alla  cieca,    %■  On  d:t,  en 
parlant  de  la  vue  d'un  paysage,  de  l'aspect  d'une 
maison, et  de  choses  semblables,  que  le  coup  d'œil 
en  est  beau,  que  c'est  un  beau  coup  d'œil,  pour 
dire,  que  l'aspect,   que  la  vue  en  est  agréable, 
Bell'aspetto  m.;  vista  f  piacévole,  amena,  ec.  g.  On 
appelle,  le  premier  coup  d'œil,  ee  qu'on  aperçoit 
d'abord,  ce  qui  s'offre,  ce  qui  se  présente  d'abord 
à  la  vue.  Au  premier  coup    d'œil    ce  jardin    est 
asser.  beau  ;  au  premier  coup  d'œil  sa  figure  dé- 
plaît. A  prima  vista.  g.  On  dit,  qu'une  chose  se 
voit  à  l'œil,  qu'on  en  pige  à  l'œil,  pour  dire,  qu'il 
suffit  de  la  regarder  pour  la  connaître,  Basta  un 
guardo  per  conóscere  la  tal  cosa;  si  conosce  ad  un 
solo  sguardo,  ad  un  volger  d  occhio.  §.  A  vue  d'œil, 
autant  qu'on  peut  juger  par  la  seule  vue.    Je  n'ai 
jugé  de  cette  distance   qu'à  vue  d'œil  et  sans  la 
mesurer,  Ho  giudicato  di  quella  distanza  ad  oc- 
chio, senza  misurarla.  g.  On  dit  encore,  à  vue  d'œil, 
pour  dire  ,  visiblement  ,  et  cela  se  dit    par  exa- 
gération ,    eu    parlant    des    choses    dans  lesquel- 
les il  arrive  quelque    changement    imperceptible 
aux  yeux  dans  le  temps    qu'il  se  fait  ,  mais    qui 
ne   laisse  pas  d'être  sensible  au   bout  d'un  temps 
très-court.   Ot  enfant  croit   à   vue  d'œil  ,   Questo 
fanciullo    cresce   ad    occhio    veggente,    g.    Avoir 
bon  pied,  bon  œil,  c'est  être  vigoureux,  se  porter 
bien;  en   ce  sens,  il    ne  se   dit  guère    que  d'un 
homme    qui  commence  à  n'être     plus    jeune.  Il 
e6t  un  peu   âgé,  mais  il   a  bon  pied  ,    bon  œil  , 
È  attempatela ,  ma   1  égeto  e  vigoroso.    g.  Avoir 
l'œil  au  guet ,  ou   faire   la   guerre  à  l'œil ,   c'est 
prendre  garde    attentivement  à  tout    ce    qui    se 
passe  afin  de  profiter     de  l'occasion  ,    Star    sul- 
l'  avviso ,  slare    in  attenzione    per    giocarsi  del- 
l'opportunità, g.   On   dit  adverbialement  en    par- 
lant   des  accidents    communs  de   la  vie  ,  autant 
nous  en  pend  à  l'œil,  pour   dire,  qu'il  nous    en 
peut  arriver  autant  ,  Può  a  noi  accadere  altret- 
tanto, g.  On  dit    familièrement  ,    qu'une    chose 
blesse  les  yeux  a  quelqu'un  ,  les  yeux  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  qu'elle  lui  déplaît,  qu'elle   lui 
cause  du  chagrin,  de  la  jalousie,  etc.,   Offèndere 
l'occhio,  saper  male;  cagionar  molèstia,  gelosia,  ec. 
§    On  dit,  que   l'œil   de   Dieu   voit  tout,  pénètre 
partout,  qu'il  pei  ce  le  fond  des  abymes,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a    rien  de  caché  à  la  connaissance  de 
Dieu  ,  L'occhio  di  Dio  vede  ogni  cosa  ,  penetra 
in  ogni    luogo.  g.   On    appelle   fig.  et    poétique- 
ment, le  soleil,  l'œil  de  la  nature,  l'œil   de  l'u- 
nivers,  L'occhio  della  natura,  l'occhio  deli  uni- 
verso, il  sole  m.  g.  On  «lit  fig.,  que  les  ministres 
sont  les    yeux    des    princes,    pour  dire,  que  le 
prince    se  sert  de  ses  ministres  pour  être  inlormé 
par  eux  des  choses  qu'il  ne  peut  pas  voir,  qu'il 
ne  peut    connaître     par     lui-même  ,    1    ministri 
sono  l'occhio  del  pi incipe.    g.   Voir    les    choses 
par  les  yeux  de  l'esprit,  des  yeux  de  l'esprit,  c'est 
les  examiner  par   la   laison,    Veder  le  cose  cogli 
occhi  della  meute.  <>  della  ragione.  Voir  les  choses 
par  les  yeux  de  la  foi,  c'est  les  considérer  avec  les 
dispositions,  les  impressions',  les  sentiments  que 
donne   la  foi,   Veder  cogli  occhi  della  fede.  g.  On 
dit   d'une  grosse   carpe,   qu'elle  a   tant   entre  œil 
et  batte,   pour  dire  .    qu'elle  a   tant  de   longueur 
entre  les  yeux  et  la  queue,  Lunghezza   {.dal  capo 
alla  coda.   §.   On   appelle,  œil   de   verte  .  un   œil 
artificiel  de  vetre   on  d'émail,  qu'on  im  t  à  la  pia 
ce  d'un  œil  naturel,  Occhio  di  cristallo  ni.  g.  On 
appelle  fig.  <•!   faut,   les  lunettes,  des  yeux  ,  Oc- 
chiali m.   pi.  §.    OEil,   se   dit  aussi    de    diverses 
choses  ,   par  quelque    sorte  de    ressemblance   cl 
«le   convenance.   Ainsi,  en   architecture  ,    œil  de 
bœuf,  se  dit  d'une  espèce  de  petite  lucarne  faite 
en   rond     ou  en    ovale    dans  la    couverture    des 
maisons:  et  dans  cclt«  acception,  on   dit  au  pi., 
dei  mils-de-bœuf  :   Occhio  fratino  m.  g-  On   ap- 
pelle    aussi  ,     en    archile»  tuie  ,    le   milieu    de  la 
vinile   du   chapiteau   ionique,  Viril  de   la   volute  . 
Occhio  m.  della  voluta.  jj.  On  appelle  aussi  œil, 
certaines  ouvei  turcs  qui    se  trouvent    dans    plu- 
sieurs outils    et     insti  iiinei.t-i ,    Occhio  m.    g.  On 
appelle  le  trou  qui  est   au   haut  de    la  branche 
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du  mors ,  et  par  où  l'on  passe  la  têtière ,  l'œil 
du  mois,  L'occhio  m.  della  briglia.  §.  On  nomme 
encore,  yeux  ,  certains  vides,  certains  trous  qui 
se  trouvent  dans  la  mie  du  pain,  dans  certains 
fromages;  et  en  ce  sens,  on  ne  se  sert  jamais  que 
du  pluriel  :  Occhio,  buco  m.  §.  T.  de  jardinage. 
Œil  ,  bouton  ,  cette  petite  excroissance  qui  se 
voit  sur  une  tige  ou  sur  une  branche  d'arbre  , 
et  'qui  annonce  une  feuille,  une  branche,  ou  un 
fruit,  Occhio  m.,  gemma  f.  Il  se  dit  particulière- 
ment de  l'endroit  par  où  sort  le  petit  bourgeon 
de  la  vigne  et  des  arbres  fruitiers,  Occhio  m.  d'una 
pianta.  Enter  à  œil  poussant,  à  œil  dormant,  c'est 
greffer  en  écusson  à  la  première  ,  ou  à  la  se- 
conde sève  ,  Annestare  a  occhio  ,  allorché  gli 
àlberi  méttono  ,  o  allorché  sono  in  succhio. 
g.  T.  d'horlog.  OEil  d'un  ressort,  fente  longue, 
faite  à  chacune  des  extrémités  d'un  grand  res- 
sort, Occhio  m.  d'una  molla.  g.  Il  y  a  une  pierre 
précieuse  que  les  lapidaires  appellent  ,  œil  de 
chat  ,  Occhio  in.  di  gatta  ,  astèria  f.  ,  beli  oc- 
chio m.  g.  On  appelle  aussi,  œd  de  serpent, 
certaines  petites  pierres  dont  on  fait,  des  bagues, 
et  qui  sont  de  peu  de  valeur  ,  Occhio  di  ser- 
pente m  g.  Il  y  a  aussi  une  plante  sauvage  que 
l'on  appelle,  yeux  de  chat,  Anlirrino  m.,  Ucnide 
sa  valica,  bocca  di  leone.  g.  On  appelle  fig.,  œil,  le 
lustre  des  étoffes,  l'éclat  des  pierreries,  et  d'au- 
tres choses  semblables  ;  et  en  ce  sens  il  n'est 
d'usage  qu'au  singuliei:  Occhio,  lustro  m.,  lucen- 
tezza f.  de'panni.  Avoir  un  bel  œil,  Aver  bell'oc- 
chio ,  vivacità.  g.  T.  d'imprimerie.  OEil  ,  se  dit 
de  l'intervalle  que  laissent  entr'eux  les  jambages 
ou  parties  d'une  lettre,  Occhio  m.  delle  lèttere. 
g.  T.  d'impr.  OEil  de  mouche  ,  Occhio  ni.  di 
mosca;  sorta  di  caràttere  da  stampa.  g.  OEil  de 
Christ  ,  ou  oculus  Christi  ,  piante  à  laquelle 
on  a  donné  ce  nom  ,  à  cause  de  la  beauté  de 
sa  fleur.  C'est  une  espèce  d'aster.  Asteròide  f. 
g  OEil  de  bœuf,  ou  Buphthalmum  ,  plante  à 
fleur  radiée  ,  et  à  feuilles  légumineuses  ,  den- 
telées ,  semblables  à  celles  de  la  mille-feuilles  , 
mais  plus  petites.  On  s'en  sert  dans  la  jau- 
nisse. Bufiàlmio,  occhio  di  bue  m  §,  T.  de  mar. 
OEil  de  bouc  ,  phénomène  qui  parait  comme  le 
bout  d'un  arc-en-ciel  et  qui  piécède  quelquefois 
un  ouragan  ,  Occhio  di  becco  m  ;  fenomeno  che 
talvolta  precede  le  lemp,sle  dette  uragani,  g.  T. 
d'hist.  nat.  minéral.  OEil  du  monde,  pierre  pré- 
cieuse, espèce  d'onyx,  auquel  elle  ressemble  par 
sa  couleur,  qui  est  aussi  celle  de  l'ongle,  Onice 
di  Germania,  detto  anche  Calcedònio  ni.  g.  T. 
de  mar.  On  appelle  ,  yeux  de  la  voile  de  civa- 
dière  ,  deux  trous  aux  deux  points  d'en  bas  de 
la  civadière  ,  par  où  s'écoule  l'eau  que  la  mer 
jette   dans  la   civadière,   Occhi  m.  pi. 

OEILLADE  (eu-gliad)  ,  s.  t.  Regard,  coup 
d'œil.  Il  se  prend  ordinairement  en  bonne  part. 
Occhiata   f.  ,  sguardo  m. 

OEillade  ,  coup  d'œil,  regard  (syn.).  L'œil- 
lade est  un  coup  d'œil,  ou  un  regard  jeté  corn- 
ine furtivement  avec  dessein  et  avec  une  expres- 
sion marquée.  Le  coup  d'œil  est  un  regard  fu- 
gitif ou  jeté  comme  en  passant  ,  à  dessein  ou 
par  hasard.  Le  regard  est  l'action  de  la  vue  qui 
se  porte  sur  l'objet  qu'on  veut  voir.  Les  pas- 
sions dissimulées  jettent  des  œillades.  La  légè- 
reté jette  un  coup  d'œil  vain  ;  mais  la  fierté 
lance  un  coup  d'œil  dédaigneux.  Chaque  passion 
a  son  regard  ,  et  le  regard  prend  toutes  sortes 
de  caractère.  OEillade  ne  se  dit  qu'au  propre  , 
et  dans  le  style  familier:  dans  le  style  soutenu, 
il  faut  dire  coup  d'œil  pour  œillade.  Coup  d'œil 
se   dit  au   figuré  ,  comme  regard. 

OEILLADER  {eu-glia-dè),  v.  n.  Jeter  des  œil- 
lades ,    regarder,  Occhieggiare. 

OEILLEE  (eu-gtie),  adj.  f.  Pierre  CêiHée,  trans- 
parente, à  cercles  concentriques,  Pietra  tra- 
sparente a  cerchj  concèntrici. 

OEILLÈHE  (eu-glièr),  adj.  et  s.  f.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  des  dents.  Dents 
œillères,  dénis  de  la  mâchoire  supérieure,  des- 
quelles on  dit  que  la  racine  répond  à  l'œil, 
Denti  canini,  0  occhiali,  g.  Œillère,  subst.  fém  , 
petite  pièce  de  cuir  que  l'on  attache  à  la  tê- 
tière d'un  cheval  de  carrosse  ,  pour  lui  couvrir 
ou  lui  garantir  l'œil,  Paraocchi  m.  g.  l'élit  vase 
pour  baigner  les  yeux,  Piccolo  va>o  m.  per  ba- 
gna'' gli  occhi. 

OEILLET  (eu-gliè),  s.  m.  Petit  trou  qu'on  fait 
à  du  linge,  à  des  habits,  pour  passer  un  lacet, 
une    aiguillette ,    un    cordon ,    etc.,    Occhiello  , 
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àsolo  va.  g.  T.  de  mar.  OEillet  d'étai ,  graûde 
boucle  qu'on  fait  au  bout  de  l'étai  vers  le  haut, 
et  dans  lequel  passe  le  même  étai ,  après  avoir 
fait  le  tour  du  mât,  Occhio  m.  di  straglio.  OEil- 
lets  de  la  lournevire  ,  boucles  que  l'on  fait  à 
chacun  des  bouts  de  la  tournevire,  pour  les  join- 
dre l'un  à  l'autre  avec  un  quarentenier,  Occhio  m. 
del  tornavire.  g.  OEillet,  sorte  de  fleur  odorifé- 
rante, qui  fleurit  au  mois  de  juillet,  Garòfano  m., 
viola  f.  OEillet,  se  prend  aussi  pour  la  plan- 
te ,  Garòfano  m.  ,  viola  f.  g.  Œillets  d'Espa- 
gne, sorte  de  petits  œillets  d'un  rouge  fort  vif, 
Garòfani  rossi  m.  pi.  g.  OEillets  de  poète  ,  au- 
tre sorte  d'œillets  encore  plus  petits  ,  qui  vien- 
nent dans  les  bois,  Garofanelti  salvàtichi  m.  pi. 
g.  Il  y  a  encore  une  autre  espèce  de  petit  œil- 
let ,  qui  tire  sur  le  gris-de-lin  et  la  couleur  de 
chair  ,  et  qu'on  appelle  autrement ,  de  la  Mi- 
gnardise. V.  ce  mot.  g.  On  appelle,  œillet  d'In- 
de ,  une  sorte  de  fleur  d'automne  ,  dont  les 
feuilles  veloutées  tirent  sur  l'orangé  ,  et  qui  a 
une  odeur  forte  et  peu  agréable  ,  Tanaceto  m. 
g.  T.  d'hist.  nal.  OEillet  de  mer  ,  petit  madré- 
pore qui  a  une  sorte  de  pédicule ,  et  qui  est 
évasé  par  l'extrémité  supérieure  ,  et  épanoui  , 
pour  ainsi  dire,  comme  un  œillet,  Garòfano  m. 
di  mare. 

OEILLÉTERIE  (eu-glièl-rî)  ,  s.  f.  Lieu  planté 
d'œillets,  Lungo  m   piantalo   di   garòfani,   o  viole. 

OEILLETON  (eu-gtie-lon),  s.  m.  Rejeton  d'oeil- 
let ,  marcotte  d'œillet.  Il  se  dit  aussi  des  reje- 
tons d'artichaut  et  autres  plantes.  Barbatella  f. 
di  garòfano,  ecc. 

ÓEILLETUNNÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

OE1LLETONNER  {eu-glie-to-né)  ,  v.  a.  T.  de 
jardin.  C'est  une  opération  que  l'on  fait  à  plu- 
sieurs plantes,  en  cherchant  au  pied  de  ces  plan- 
tes des  rejetons  appelés  œilletons  ,  que  l'on  dé- 
tache avec  la  main,  et  que  l'on  replante  ail- 
leurs, Mondare  ,  troncare  i  rimessiticci  ,  o  bar- 
batelle. 

OENANTITE  (e-nant) ,  s.  f.  Plante  dont  on 
connaît  principalement  deux  espèces.  Toutes  deux 
ont  les  fleurs  en  ombelle  ,  et  fleurdelisées.  La 
première  ,  qu'on  nomme  aussi  filipendule  aqua- 
tique ,  est  d'usage  en  médecine  ;  Filipèndula 
acquàtica  f.  La  seconde,  qui  ressemble  beaucoup 
h  la  ciguë,  en  a  les  mauvahes  qualités,  et  passe 
pour  un  poison  très-dangeieux,  Sorta  di  pianta 
che  cresce  tra  le  pietre  ed  è  mollo  simile  alla 
cicuta. 

OENAS  {e-nas),  s.  m.  Pigeon  sauvage  ou  fuyard, 
qui  est  un  peu  plus  gros  que  le  pigeon  domesti- 
que ,   Colombaccio  va. 

OENÉLÉUAI  (e-ne-le-om)  ,  s.  m.  T.  de  phar- 
macie. Mélange  de  gros  vin  et  d'huile  rosat  , 
dont  on  fait  des  fomentations,  Fomento  m.  conj- 
posio  di  vino  ed  òlio  rosaio. 

OENISTÉKiES  (e-nis-te-ri).  s.  f.  pi.  Fêtes  du 
vin  que  les  jeunes  gens  célébraient  à  Athènes, 
Enistérie,  feste  di  Bacco  f    pi. 

OEN1ST1CE  (e-nis-tis),  s.f.  Divination  au  moyeu 
des    oiseaux  ,  Enislicia  f. 

OENOLOGIE  (e-no-lo-jî),  s.  f.  Art  de  faire  le 
vin,  traile,  ouvrage  sur  l'art  de  faire  le  vin. 
Enologia,  Parle  di  fare  il  vino,  od  un'opera  f. 
die  tratti  di  et  sa  arte. 

OENOLOGiSTE  (e-no-lo-jist),  s.  m.  Celui  qui 
écrit  ou  qui  a  écrit  sur  l'art  de  faire  le  vin,  Co- 
lui che  scrive  intorno   aliarle  di  /are  il   vino. 

OENOMANC1E  (e-no-man-si),  s.  f.  Divination 
au   moyen   du   vin  ,  E'nnnanzla   S. 

OElNOMEL  (e-no-mèl),  s.  m.  Vin  miellé,  Vi- 
no m    di  mule,  o  addolcilo  col  miele. 

OENOMÈ  l'Il E  (e-no-mèlr) ,  s.  m.  Instrument 
pour  connaître  le  terme  de  la  fermentation  du  vin, 
la  force  du  vin  ,  la  quantité  de  sucre  contenue 
dans  le   moût  ,  Eliòmetro   m. 

OENOPIlOnE  (e-uo:/or)  ,  s.  m.  Vase  ,  grande 
cruche,  dans  laquelle  les  anciens  mettaient  le  vin  , 
Enòfilo,  vaso  m.  pel  vino.  g.  Celui  qui  avait  soi  n 
du  vin,  ou  qui  le  puisait  dans  les  cruches  pour 
le  servir  aux  convives,   Coppiere,  pinccrna  ni. 

OENOPUOR1ES  (c-no-fo-rt) ,  s.  f.  pi.  Fêles 
égyptiennes  où  les  convives  portaient  un  vase 
plein   de  vin,  Eno forte  f.  pi. 

OES1PE  (e-zip),  s.  m.  T.  de  comm.  C'est  une 
espèce  de  graisse  axonge,  que  l'on  nomini*  plus 
communément  suint  ,  qui  est  adhérente  à  la  laine 
des  moutons  et  des  brebis  ,  surtout  à  celle  d'en- 
tre les  cuisses  et  de  dessous  la  gorge ,  Lana 
s  àcida  f. 
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50PHACE  't-zo-fa  ;\   *•   m.    T    (fanal    Ca- 
nal membraneux,  qui  s'étend   dépoli  le  fond    île  I' 

houclf  juaq  i  i  Corfiec  supérieur  «le  Pestomae  . 

:  1  il  coudait  les  ..liment..  Etqfago  m 
'IIIU'.IKN  [t~*0-fa-jiin),   adj.   ni.  f.   (fo- 
in <lti   pini)  n\  .    / 
tOPUAGOTOMIB   \e-za-j.i-#-\-la-mi)  ,    s.   f 

/  Opération  qu'on  («H  h  l'œsopba- 

m  tirer  le»  corps  étrangers  qui  y  sont  ar- 
1 1         /        igotomla  f. 

0ES1  RB  (tttr),  s.  ni.  Genre  d'insrcles  de  Por- 
ire   <lr>     diptères,    Assillo,     tafano     m.    f/ie    ■/- 

i   cai  •  »//<'  /a   irafe. 
0    STI  OfcUNIE  (c,-iro-ma-n().s.  f.  T.  du  mcd 
Nymphomanie  .   Furore  uterino   ru. 

F  i/«/;    au     pluriel   Icilio  se    prononce 
|  De*        .:.  .    dc-zcti)  ,    s.    ni.     Certaine     ma- 

tière enfermée  clini  une  coque,  et  quelquefois 
dan  une  membrane  dure  ou  molle,  que  mettent 
.  ■  li  -  oitetUX  ,  la  plupart  de»  poissons,  des 
in-cctes,  et  de  laquelle  leurs  pe- 
tit- m-  forment  et  se  nourrissent  avant  d'éclorre, 
I  m.   Plane  d'œuf,  Bianco  m.  dell'uovo    Jau- 

n>  d'à  '>f.  V,  Moyeu.  §.  Quand  on  parle  d'œul 
à  manger,  on  entend  les  œufs  de  poule,  Uovo  m. 
on  appelle,  œufs  rouges,  œufs  de 
Paquet,  des  œufs  durcis  dans  l'eau  chaude,  dont 
la  eoqile  est  teinte  en  rouge  ,  et  qu'o.i  vend  oi- 
dinairement  vers  le  temps  de  Pâques,  Uova  f.  pi. 
sode  e  diilinle  di  rosso.  §.  Œufs  à  la  coque  . 
Uova  affogate  f.  pi.  §.  On  dit  fam.,  donner  à 
qulpiun  ses  œufs  de  Pâques,  pour  dire,  lui 
faire  quelque  petit  présent  dans  le  temps  de  Pâ- 
ques, Fa' e  qualche  i .- «alticcio  nel  tempo  di  Pa- 
tena. §,  On  dit  fi3'.  et  prov.  dans  le  style  popul., 
celte  lemme  a  cassé  ses  oeufs,  pour  dire,  qu'elle 
a  fait  une  fausse  couche,  Quella  donna  s'è  sconciala. 
*Ç.  Plein  comme  un  œuf,  se  dit  fig.  et  fam.  de  ce  qui 
est  lout-à-fait  plein,  Pieno  come  un  ovo.  g. Tondre 
sur  un  œuf,  c'est  tirer  du  proOt  des  moindres  cho- 
*•■*  ,  Scoi  licore  il  pidòcchio.  5-  Mettre  tous  ses 
œufs  dans  un  seul  panier  ,  c'ei>t  placer  tout  son 
avoir  entre  les  main»  d'une  seule  personne,  l'em- 
ployer à  une  seule  chose,  Affidare    tulio  il  suo 


OEU 

corps  da  bâtiment,  NU  corpo  tUtedi/îsio,  o  sepa- 

ratamente  dall'  ed'fizio.  §.  On  dit  BUSÙ  ,  qu'une 
rh.imlue,  qu'une  salle  a  tant  de  pieds  daiM  OBU- 
ur  dire,  qu'elle  a  tant  de  pieds  du  dedans 
d'un  mur  BU  dedans  de  l'autre  ,  Dalla  grattata 
inlei iure  d'un  muro  all'altro,  g.  On  dit  encore,  en 
terme  d'archilect ,  travailler  sous  œuvre, reprendre 
-oui  œuvre,  pour  dire,  réparer  les  fondi  menti  d'un 
mur  sans  l'abattre,  et  en  le  soutenant.  Per  disotto. 
S.  Hors  d'œuvre,  se  dit  advetb.au  propre  rt  au  lig., 
de;,  choses  dont  un  ouvrage  peut  se  passer.  Cosa  f. 
inùtile  ,  supê'flua.  De-là,  lorsque  dans  un  livre  , 
dam  un  discours  ,  il  se  trouve  quelque  chose 
qui  n'est  point  du  sujet,  on  dit,  que  c'est  une 
chose  hors  d'oeuvre,  Digressione  inutiles  cosa  f. 
superflua  ,  .fuor  di  lungo,  o  fuor  di  propòsito. 
Hors  d'oeuvre  s'emploie,  aus^i  comme  subst.  masc., 
au  propre  et  au  lig.  §■  Hors-d'oeuvre,  subst.  masc, 
se  dit  aussi  de  certains  mets  qu'on  sert  avec  le  pota- 
ge, Antipasto  ni.  g  On  appelle,  maitre  des  œuvres, 
un  officier  qui  a  juiidiclion  et  inspection  sur  le» 
ouvrages  de  maçonnerie  et  de  cliarpenterie,  Ma- 
gistrato m.  degli  operaj.  §.  Maitre  des  basses  œu- 
vres ,  cureur  de  retraits,  Votacessi  m.  g.  On 
appelle,  maître  des  hautes  œuvres,  le  bourreau, 
l'exécuteur  de  la  haute  justice.  V.  Bourreau. 
§.  Œuvre,  siguilie  aussi,  fabrique;  et  en  ce  sens, 
il  se  dit  généralement  de  tous  les  fonds  et  re- 
venus qui  sont  alfectés  à  la  fabrique  et  à  l'en- 
tretien d'une  église  paroissiale  :  Fàbbrica  f. 
d'  una  chiesa.  §.  H  se  dit  aussi  du  lieu,  du  banc 
destine  dans  une  paroisse  pour  les  maiguillers, 
//  banco  m.  de'  colleltoii  per  la  fàbbrica.  g.  OEu 
vre  ,  se  dit  aussi  des  productions  de  l'espi  it,  dea 
pièces  qu'un  auteur  compose,  soit  en  prose  ,  soit 
en  vers  ;  et  dans  cette  acception,  il  n'est  en  usage 
qu'au  pluriel:  Opera  f.  g.  Œuvres  blanches,  au 
plur.,  se  dit  des  gios  outils  tranchant»,  Grossi  stru- 
menti m.  pi.  da  taglio  degli  operaj  g.  OEuvie,  se  dit 
encore  de  toute  sorte  d'actions  morales,  et  princi 
paiement  par  rapport  au  salut,  Opeia,  Operazione, 
azione  (.,  atto  ni.  g.  On  dit  ,  gagner  les  œuvre, 
de  miséricorde,  pour  dire,  faire  certaines  actions 
de    chanté  ,    comme    d'assister  les    pauvres ,    de 


ad 'una   sola  personale   §.   On  dit   prov.,  donner  '  visiter   les   malades,  etc.,   Guadagnar  le  òpere  di 


un  ■  »  1 1  f  pour  avoir  un  bœuf,  c'est-à-dire,  faire 
U  petit  présent  pour  en  avoir  un  considérable, 
J>jre  un   ovo  prr  avere  una  gallina. 

OEU VÉ  ,  ËE  (eu-ve),  adj.  H  se  dit  des  pois- 
son»  qui  ont  des  œufs,   Pieno  d'uova. 

ŒLiVI'.E  (euvr),  s.  f.  Ce  qui  est  fait,  ce 
qui  est  produit  par  quelque  agent,  et  qui  sub- 
siste après  l'action.  Dans  le  style  soutenu,  œuvre 
eit  quelquefois  masculin  au  singulier.  Opera  f., 
lavoi  o  ni.  »;.  prov.  A  l'œuvre  on  connaît  l'ou- 
vrier, c'est-à-dire,  qu'on  ne  saurait  bien  juger 
d'un  homme  qui  n'a  encore  rien  fait,  que  c'est  par 
le  mente  de  l'ouvrage  qu'on  juge  du  mérite  de 
Celui  qui  l'a  fait,  L'opera  loda  il  maestro.  g.  Pro- 
verbi ilrment,  pour  dire  qu'un  homme  qui  excelle 
dans  un  genre, e-t  fort  supérieur  à  l'un  de  ceux  qui 
s'y  sont  distingués  auparavant,  on  dit  de  ce  der- 
ider ,  quii  ri  y  fait  ouvre.  Il  Eafl  des  vers  ad- 
mirable», De  préaux  n'y  fait  ouvre,  Fa  versi 
maravigliati,  Ucspièaux  e  un  nulla  a  petto  di 
lui.  Cela  se  dit  ordinairement  par  exagération 
K.  On  appi  Ih-  la  conjonction  charnelle  de  l'hom- 
me ri  oe  la  femme  ,  l'œuvre  de  la  chair.  Dana 
la  traduction  vulgaire  de»  commandements  de 
Dieu,  on  dit,  œuvre  de  chair  ne  desiderai,  qu'en 
• '.:.  nulli.  Il  peccali  carnale  m,  o  drlla 
i  .  azione  f.  \j.  T.  de  palais.  Etre 
,  ledei     uvre  de  quelqu'un,  Entra  incinta, 

i  .i  d'un  taie    ',',.    7'.  de  mai.  (K  livre  de  mane. 

c'est  le  radoub,  le  carénage  que  l'on  donne  aux 

x  ,  soit  en  haute   mer,  ►oit  mr  un   banc, 

quand  li  mei  e»1  retirée.  V*.  Radoub,  drente. 

/  dt  ma'.  Œuvres  morte*,  parties  d'un  vais- 
seau qui  sont  dans  l'eau  .  fi  OUI  KHll  comprises 
ri.lrc    li    qmlle    it    le    rîbord  ,    Opere    multe   f    pi. 

8,  Mettre  en  au        c'est  empi     ni  quelque  ou- 

',/  ,  .         era  ,     melici   m  rieCUZÌOnt,  far 

i  di  alcuna  tota,  '.'.  Mettre  en  œu- 
vre, se  d'i  aus>i  au  propre  ,  en  pariant  des  pier- 
rr     r,   ,      I.r  <  In      dil   ,      d'une      piene 

déuealemeni  mise  en  ouvre,  ,y,r  l'œuvre  en  est 

/   .  ntma    f.     r   delirala,     btUUlinU. 

Ile  .  œuvre  .  parmi  le»  joallim  et  le» 


mitencordia.  g-  ^n  appelle,  œuvre  pie,  une 
oeuvre  de  chanté  faite  dans  la  vue  de  Dieu  , 
Opera  pia   f. 

ŒUVRE,  s.  m.  Il  se  dit  en  chimie,  pour 
signifier,  la  pierre  philosophale  ,  et  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  singulier  avec  le  mot  de  grand,  La 
pietra  filosofale  f.  g.  Oliuvre  ,  en  métallurgie  , 
signifie  du  plomb  qui  contient  de  l'argent, 
Piombo  m.  in  cui  v'  e  dell'argento,  g.  T.  d'arts. 
Kecueil  de  toutes  les  estampes  d'un  même  gra- 
veur ,  Le  òpei  e  i.  pi.  d'  un  intagliatore  ,  tulli 
i  rami  m  pi.  d'un  isiesso  autore,  g.  L'ouvrage 
d'un  musicien.  Le  premier,  le  second  œuvre  de.  .  , 
L'  òpera   f.  di  Un  mùsico. 

Œuvre  ,  ouvrage  (  syn.  ).  OEuvre  exprime 
proprement  l'action  d'une  puissance  ,  ce  qui  est 
fait,  produit  par  un  agent;  ouvrage,  le  travail, 
l'industrie,  ce  qui  est  fait-,  exécuté  par  un  ou- 
viier.  On  dit,  V œuvre  de  la  création  est  l'ou- 
irage  de  six  jours.  Le  mot.  d'œuvre  convient 
mieux  à  l'égard  de  ce  que  le  cœur  et  les  passions 
engagent  à  lane;  celui  d'oui" âge  est  plus  propre 
a  l'égard  de  ce  qui  dépend  de  l'esprit  et  de  la 
science.  Ainsi  l'on  dit ,  une  œuvra  de  miséri- 
corde,  une  iruvre  d'iniquité;  un  ouvrage  de 
bon  goût,   un  ouvrage  de  critique. 

OFFE  (  "f  )  ,  s.  I.  /'.  de  comm.  Espèce  de 
jonc  qui  vient  d'Alicante  en  Espagne t  et  dont 
ou  fait  un  giand  usage  en  Provence,  particu- 
liérement  pour  faire  des  blets  à  prendre  du  pois- 
son ,   Erba   stramba  f. 

OFFENSANT,  TE  [«•fan-tan,  sam).  adj. 
Qui  ollense,  Ingiurioso,  oltraggioso,  villano,  che 

,,/  frinir. 

OFFENSE  Lofant ) ,   s.  f.   Injure  de  fait   ou 

,|,.  parole,  Qff»*a  f..  oltraggio  m.,  villania,  in- 
giùria f.,  torto  m.  »J.  Faute  ,  péché,  Peccalo  m., 
offtta  ,  colpa  f-, 

(il  PENSÉ,  EE  (ofan-sè),  part.  V.  son  ver- 
be S,  H  est  aussi  subst.,  et  siguilie  ,  celui  ,  ou 
celle  qui  i  WÇU  une  olfensc,  à  qui  on  fait  une 
iofure,   Offeso, 'ingiurialo   m.,  ingiuriata   f. 


,  ,1   ||    tfSBH   (,,-jan-sc)  ,   v. 
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j  verbe.  §.  On  dit  fig.,  les  discours  libres  offensent 
.  1rs  oreilles  chastes  .  pour  dire  ,  qu'ils  choquent 
la  pudeur,  ParoU  che  offèndono  le  caste  orécchia, 
§.  Vi  pp.  S'offenser,  se'  piquer,  se  lâcher,  Of- 
fendersi, aver  a  male,  aver  per  male  s  recarsi, 
o  pigliar  a   male;  sdegnarsi. 

OFFENSEUR  (o-a&rt-Mur),  s.  m.  Celui  qui 
offense.  Il  n'est  guère  d'usage  ,  et  il  ne  se  dit 
que  par  opposition  à  offensé.  Offensore,  qffen- 
ditore    m. 

OFFENSIF,  1VE  (  o-fan-sif,  siv) ,  adj.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  féminin  ,  et  ne  s'em- 
ploie ordinairement  qu'en  ces  deux  phrases:  Armes 
offensives,  qui  se  dit  de  toutes  les  armes  dont 
on  se  sert  pour  attaquer,  Armi  offensive.  Ligue 
offensive,  qui  se  dit  d'une  ligue  par  laquelle  deux 
piinrcsou  deux  états  s'obligent  d'entrer  conjoin- 
tement en  guerre  contre  un  autre  prince,  ou 
contre  un  autre  état ,  Lega  offensiva. 

OFFENSIVE  (o-fan-siv),  s.  f.  T.  de  guerre.  At- 
taque, Off'.nsiva  f.  Non  seulement  il  est  sur  la 
défensive  ,  il   va   même  jusqu'à  l'olfensive. 

OFFEXSlVEML.Yi'(o-yaii-*i.--»!a/i),adv.  D'une 
maniere  offensive,  Ojfensivamenle ,  in  modo  of- 
fensivo. 

OFFERT,  TE,  part.  V.  son  verbe,  Offrir. 
OFFERTE  (o-feil),  s.  f.  La  partie  de  la  messe 
dans  laquelle  le    prêtre    offre  k  Dieu  le   pain   et 
le  vin  avant    que    de    consacrer  ,  Ofjena  f.,  of- 
fertorio m. 

OFFERTOIRE  (p-fer-loar),.s.  ni.  Antienne  qui 
dans  la  messe  précède  immédiatement  l'offerte. 
Offertorio   m. 

OFFICE  (o-fis),  s.  m.  Devoir  de  la  vie  humai- 
ne ,  de  la  société  civile,  Officio,  oficio,  of  Tizio  , 
uffizio,  obbligo  ,  dovere  m.  §.  Emploi  ,  lonction  , 
Uffizio  m.,  il  titolo  che  dà  il  potere  di  esercitare 
qualche  funzione  pùbblica.  §.  Faire  quelque  chose 
d'olfice,  c'est  faire  quelque  chose  de  son  propre 
mouvement  sans  en  être  requis  ,  Far  una  cosa 
ex  officio.  On  dit  qu'un  juge  a  informé  d'office, 
pour  dire  ,  qu'il  a  informé  sans  en  être  requis  , 
et  par  le  seul  devoir  de  sa  charge,  Egli  ha  pro- 
ceduto ex  officio,  g.  Office  ,  signifie  aussi,  pro- 
tection ,  assistance,  service;  mai»  c'est  ou  l'épi- 
t liete  qui  précède  ,  ou  le  mot  qui  suit,  qui  le 
détermine  à  ce  sens:  O/fizio,  officio  j  uffizio,  ofi- 
cio ,  servigio  m.,  protezione  f ,  ministero  m.,  as- 
sistenza f.  On  dit  dans  le  sens  opposé  ,  rendre 
de  mauvais  offices  à  un  homme  ,  pour  dire ,  le 
desservir  auprès  de  quelqu'un,  Rèndere,  prestar 
cattivi  servigi  ,  far  cattivo  uffizio.  §.  Office  ,  si- 
gnifie aussi,  le  service  de  l'eghse,  les  prières  pu- 
bliques, avec  les  cérémonies  qu'on  y  fait  ,  L'uf- 
fìzio divino  m.  §.  On  appelle,  office  de  la  Vier- 
ge ,  olliee  des  moi  ts  ,  certaines  prières  que  l'é- 
glise a  réglées  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge, 
ou  pour  les  morts,  Uffìzio  ,  offìzio,  o  officio  m. 
della  l'èrgine,  de'  morti,  g  Office,  signifie  enco- 
re, celte  partie  du  bréviaire  que  tout  bénéficier 
ou  ecclésiastique,  dans  les  ordies  sacrés,  est  obligé 
de  dire  chaque  jour  ;  et  en  ce  sens  ,  il  se  joint 
ordinairement  avec  l'adjectif  possessif  :  Uffizio, 
o/icio  m.,  ore  canòniche  f.  pi.  g.  Office,  signifie 
aussi,  charge  ,  emploi,  avec  juridiction,  Oficio, 
officio  ,  ofizio  ,  uffizio  m.,  càrica  f.,  impiego  m. 
g.  Dans  les  juri Jutions  seigneuriales,  on  nomme 
celui  qui  fait  h»  fonctions  du  ministère  public  , 
procureur  d'office  ,  ou  procureur  fiscal  .  Procu- 
rator  fiscale  m.  §.  On  appelle  ,  saint  office  ,  la 
congrégation  de  l'Inquisition  établie  à  Rome , 
Sant'ufficio,  o  sant'uffizio  m.  g  Office,  se  prend 
aussi  lig  ,  et  signifie  fonction  ,  Uffìzio  ta.,  fun- 
zione f. 

Office,  ministère,  charge,  emploi  (syn.).  L'office 
donne  en  même  temps  un  pouvoir,  une  autonte 
pour  faire  ;  le  ministère  ,  une  qualité  ,  un  titre 
pour  représenter  les  personnes,  disposer  des  cho- 
se.,; la  charge,  des  prérogatives,  des  privilèges  qui 
honorent  ou  distinguent  le  titulaire  ;  l'emploi,  des 
alaires,  des  émoluments  qui  paient  ou  récompen- 
sent le  travail.  L'office  impose  un  devoir;  le  mi- 
nistère ,  un  service;  la  charge,  des  fonctions; 
Vcmploi,  de  l'occupation. 

OFFICE,  f.  f.  Lieu  dans  une  maison  ,  où  l'on 
fait,  où  l'on  prépare  tout  ce  qu'on  sert  sur  la  ta- 
ie pour  le  fruit  ,  et  dans  lequel  on  garde  le 
n«c  et  la  vaisselle,  Bottiglieria  ,  credenza  f. 
g,  Ufiice,  signifie  aussi,  l'art  de  faire,  de  préparer 
ce  qu'on  6crt  sur  la  table  pour  le  fruit,  L'arte  f. 
di  apparecchiare  ciò  che  è  necessario  per  la  tntn  • 
sa.  §.  Oificea  ,  au  plur.,  tous  les  lieux    où    l'on 
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prépare  et  où  l'on  garde  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  le  service  de  la  table  ,  Cucina,  botti- 
glieria f.,  e  gli  altri  luoghi  ove  s'  apparecchia ,  o 
dove  si  conserva  ciò  che  e  necessario  per  la  mensa. 

OFFICIAI,  (o-Jì-si-al),  s.  m.  Juge  de  cour  d'é- 
glise,  Uffìziale,  ufficiale,  ojjìciale  va. 

OFF1CIALITÉ  (o-fi-sia-U-ié) ,  s.  f.  Juridiction 
de  l'officiai ,  Giurisdizione  f.  dell'  uffìziale.  §.  Il 
signifie  aussi,  le  lieu  où  l'officiai  rend  la  justice, 
Tribunal  m.  dell'  ujfiziale.  . 

OFFICIANT,  TÉ  (o-fi-si-an,  ani),  adj.  Qui 
officie  à  l'église.  L'officiant,  comme  subst.  masc, 
se  dit  du  prêtre  officiant  ,  qui  célèbre  ,  Il  ce- 
lebrante m.,  ossia  colui  che  fa  la  funzione.  §.  Dans 
les  monastères  de  filles  ,  la  religieuse  qui  est  de 
semaine  au  chœur  ,  se  nomme  officiante  ,  Mo- 
naca ebdomadària,  che  dee  far  l'ufficio  nel  coro. 
Dans  ce  sens  on  s'en  sert  aussi  comme  subst. 
féminin. 

OFFICIEL  ,  ELLE  (o-fi-si-èl),  adj  Publie  en 
vertu   d'une  autorité  reconnue  ,  Officiale. 

OFFICIELLEMENT  (o-fi-si-èl-man),  adv.  D'une 
manière  officielle  ,  Officialmente. 

OFFICIER  (o-fi-si-è),  v.  n.  (  Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Faire  l'office  divin  à  l'église,  Uf- 
fziare  ,  ufficiare  ,  offiziare  ,  uficiare  ,  officiare. 
%.  Il  se  dit  plus  particulièrement  de  celui  qui 
célèbre  une  grand'raesse  ,  ou  qui  préside  à  l'of- 
fice divin  ,  Celebrare  ,  fare  ujfìzialura.  §  On 
dit  fam.,  qu'un  homme  officie  bien,  pour  dire  , 
qu'il  mange  et  boit  bien,  qu'il  fait  bien  son  de- 
voir à  table  ,  Mangiar  bene  ,  far  bene  il  suo 
officio  a   tàvola 

OFFICIER  (o-fi-siè),  s.  m.  Qui  a  un  office  , 
une  charge  ,  qui  est  revêtu  d'un  caractère  pu 
blic  :    sous  ce  nom    I' 


ceux  qui  commandent  dans  les  armées,  jusqu  aux 
maréchaux-de-carop  inclusivement:  Uffiziale,  uf- 
ficiale ,  ufiziale  ,  u fidale  ,  officiale,  oficiale ,  ofi- 
ziale  m.  g.  On  appelle  aussi  officier,  le  domesti- 
que d'une  grande  maison,  qui  a  soin  de  1  office, 
qui  prépare  les  fruits  ,  et  qui  garde  le  linge  ,  la 
vaisselle,  etc.,  Bottigliere,  o  credenziere  m.  Le  mot 
officiers,  au  pluriel,  comprend  encore  lo  cuisinier 
et  le  marne  d'hôtel  ,  Cuoco,  maggiordomo,  o  altri 
preposti  alle  cose  necessarie  al  vttlo  g.  On  appelle 
chez  le  roi,  officiers  de  la  bouche,  les  écuyers  de 
cuisine  qui  travaillent  pour  la  buuclie  du  roi  , 
Ufficiali  m.  pi.  di  bocca.  Officiers  du  gobelet, 
ceux  qui  sont  charges  de  fournir  le  vin  pour  la 
bouche  du  roi  ,  UJfiziali  ni.  pi.  della  botti- 
glieria. 

OFFICIÈRE  (  o-fi-sièr),  s.  f.  Religieuse  qui  a 
un  office,  un  emploi  dans  un  couvent,  Mònaca 
uffiziale  f. 

OFFICIEUSEMENT  (ofi-si-euz-man),adv.  D'une 
manière  officieuse,   Officiosamente  ,  cortesemente. 

OFFICIEUSE  TÉ  (ofi-si-eùz-lè),  s.  f.  Caractère, 
conduite  de  I  officieux.  11  est  peu  tu  usage. 
Officiosità  t. 

OFFICIEUX  ,  EUSE  (  o-fi-si-eù  ,  eùz  ),  adj. 
Qui  est  prompt  à  rendre  de  bons  oltices  ,  ser- 
viable,  Officioso,  uffizio  so  ,  cortese,  obbligante. 
§.  On  appelle  ,  mensonge  officieux  ,  un  men- 
songe fait  purement  pour  faire  plaisir  à  quel- 
qu'un ,  sans  préjudice  de  personne,  Bugia  of- 
ficiosa. §.  On  appelle,  un  officieux  ,  au  subst. 
masc,  un  flatteur  empressé,  Officioso ;  in  mala 
parte. 

OFFICINAL,  ALE   (  o-fi-si-nal)  ,  adj.  T.  de 


OFF 

soins ,  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  pouvoir 
dans  une  affaire  ,  Ogni  santo  vuol  la  sua  can- 
dela. §.  Les  poètes  et  les  orateurs  étendent  le 
mot  d'offrande  ,  pour  signifier  tout  ce  qne  l'on 
offre  à  quelqu'un  pour  lui  marquer  son  respect, 
son  dévouement,  son  zèle,  Offerta,  proffèrta, 
esibizione  f.  §.  On  dit  fig.  et  prov.,  aller  à  l'of- 
frande ,  pour  dire  ,  aller  faire  chacun  son  com- 
pliment à  quelqu'un.  Et  vous,  ne  viendrez-vous 
pas  à  l'offrande?  Andar  a  complimentare  qual- 
cheduno. 

Offrande,  oblation  (syn.).  L'offrande  se  fait 
à  Dieu  ,  à  ses  Saints  :  l'oblaiion  ne  se  fait  qu'à 
Dieu  :  V oblation- est  alors  un  vrai  sacrifice;  V of- 
frande est  seulement  un  don  religieux.  L'offrande 
du  pain  et  du  vin,  dans  le  sacrifice  de  la  inesse, 
est  une  oblation  ;  les  présents  que  les  fidèles  font 
à  l'autel,  sont  purement  des  offrandes.  Oblation 
a  un  sens  plus  rigoureux  qu'offrande,  et  il  ne  se 
dit  que  pour  exprimer  le  sacrifice  ou  le  don  fait 
avec  les  cérémonies  religieuses ,  prescrites  à  cet 
effet  :  l'idée  du  don  suffit  pour  constituer  une 
offrande  sans  aucune  cérémonie.. 

OFFRANT  (o-f-an),  s.  m.  T.  de  pratique.  Ce- 
lui qui  offre.  Au  plus  offrant.  Al  maggior  of- 
ferente. 

OFFRE  (ofr),  s.  f.  Action  d'offrir  ,  Offerta  , 
proffèrta,  esibizione  f  §.  Ce  que  l'on  offre,  Of- 
ferta f.,  ciò  che  si  offerisce  m.  §.  La  proposition 
qu'on  tait  de  donner  ,  ou  de  faire  telle  ou  telle 
chose  ,  à  telle  condition  ,  Offèrta  ,  profferta  f. 
§.  Offres  verbales  ,  Offerte  verbali  f.  pi.;  falle  a 
viva  voce  soltanto  in  presenza  di  leslimonj,  o  in- 
nanzi l'udienza.  §.  Offres  par  écrit,  Offerte  f.  pi 
per  iscritto; fatte  in  vigore  di  qualche  alto  comu- 
cornprend    aussi    tous  I  meato  allaparle  contraila.  §.  Offres  réelles,  Offerte 
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dit  en  cette  abrase  :  composi!  ioi 
officinales,  c'est-à-dire  ,  les  piéparations  phar- 
maceutiques qui  se  trouvent  toutes  composées 
che/,  les  apothicaires  ;  il  la  différence  des  com- 
positions magistrales  qui  sont  composées  d'après 
l'ordonnance  du  médecin  :  Preparazione,  o  com- 
posizione farmacèutica. 

OFFRANDE  (o-frand),  s.  f.  Don  que  l'on  of- 
fre à  Dieu,  Offerta,  obbiezione,  oblazione  f.  y.  Un 
dit ,  a  l'offrande  qui  a  dévotion  ,  ou  l'offrande 
est  à  dévotion,  pour  marquer  qrre  l'offrande  est 
une  chose  purement  libre,  qui  dépend  de  la 
bonne  volonté  :  et  cela  s'applique  ordinaire- 
ment, par  manière  de  proverbe,  à  tout  ce  qu'il 
est  libre  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  :  L'  offerta 
vuol  esser  Ubera,  g.  Offrande,  cérémonie  qui  se 
pratique  aux  inesses  des  paroisses  ,  et  à  quel- 
ques autres  grand'messes  ,  où  le  piètre  ,  tourné 
vers  le  peuple,  présente  la  patène  à  baiser,  et 
reçoit  les  offrandes  des  fidèle»,  Offerta  f.  g  On 
dit  prov.,  à  obaquesjunl  son  offi aùde,  pour  dire, 
qu'il  faut  it'iidrc   des  devoir»,   des    civilité.*,  de3 


reali  f.  pi.;  quelle  che  si  fanno  a  danari  contanti 
Per  esser  vàlide,  fa  d'uopo  intimarle  al  credito- 
re, consegnare  la  somma  in  deposito  presso  il 
notajo  ,  levarne  processo  verbale  ,  e  comunicarlo 
al  creditore  medésimo. 

OFFRIR  (p-fnr),  v.  a.  (Prés.  J'offre,  tu  offres, 
il  offre,  nous  offrons,  vous  offrez,  ils  offrent; 
irnparf.,  j'offrais,  tu  offrais,  il  offrait  ,  nous  of- 
frions, etc.;  prêter.,  j'offris,  etc.;  fut.,  j' offrii <  ai, 
tu  offriras,  etc.;  contlit.,  j'offrirais,  etc;impér 
offre  ,  qu'il  offre,  offrons,  offrez,  qu'ils  offrent; 
subj.  prés.,  que  j'offre,  que  tu  offres,  qu'il  offre, 
que  nous  offrions  ,  que  vous  offriez  ,  qu'ils  of 
Jrent;  imparf.  ,  que  j'offrisse  ,  etc.  ;  part.  prés. 
offrant  ;  passé  ,  offert ,  offerte  ).  Présenter  ou 
proposer  quelque  chose  à  quelqu'un  ,  afin  qu'il 
l'accepte  ,  Offerire,  esibire  ,  presentare  qualche 
cosa.  §.  Offrir  la  main  à  un  homme,  à  une  dame, 
c'est  lui  présenter  la  main  pour  l'aidei  à  marcher, 
Presentare,  dar  la  mano  ad  una  dama,  ce.  §.  Offrir, 
se  dit  aussi  en  matière  de  religion.  Offrir  un  sa 
crifice,  Offerire  un.  sacrifizio,  un  olocàusto.  §.  On 
dit  figur.,  offrir  à  Dieu  ses  maux,  ses  douleurs, 
ses  maladies  ,  ses  pertes  ,  ses  persécutions  ,  pour 
dire,  les  souffrir  pour  l'amour  de  Dieu,  et  les 
présenter  à  Dieu  ,  afin  qu'il  les  accepte  comme 
une  satisfaction  pour  nos  péchés  ,  Offerir  a  I 
1  proprj  mali  ,  o  dolori  ,  o  simili  ;  presentarli 
a  Dio  onde  li  riceva  in  soddi fazione  ,  o  espia 
zione  de'  peccati,  g.  Offrir,  se  dit  aussi  en  parlant 
de  ce  qu'on  propose  de  donner,  ou  de  faire,  etc., 
Offerire,  esibire  ,  profferire.  g.  Offrir  à  la  vue, 
aux  yeux  de  quelqu'un,  c'est  exposer  à  la  vue  de 
quelqu'un,  Esporre,  presentare  alla  vista,  g.  V.  pr. 
S'offrir,  se  présenter  à  la  vire,  à  l'esprit,  en  par- 
lant des  choses,  Offerirsi,  presentarsi  allo  sguardo 
alla  vista.  g.  S'offrir,  se  proposer,  en  parlant  de 
personnes,  Presentarsi,  offerirsi.  §.  S'olii  ir  en  sa- 
crifice, Offerirsi  iti  sacrifizio,  in  olocàusto. 

Devant  l'infinitif,  offrir  prend  de,  et  s'offrir 
prend  à;  //  offre  de  vous  accompagner;  il  s'offre 
à  vous  accompagner. 

OFFUSQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 

OFFUSQUER  (o-fus-ché),  v.  a.  En  quelques 
phrases,  il  signifie  seulement,  empêcher  d'être  vu. 
Les  nuées  offusquent  le  soleil,  offusquent  le  jour. 
Offuscare,  oscurare,  ottenebrare ,  parare  il  sole. 
Eu  d'autres,  comme  dans  la  suivante  ,  il  signifie, 
empêcher  de  voir.  Olez-vous  de  devant  moi,  vous 
mollusque/,  la  vue,  Levàtcmivi  dinanzi,  voi  mi 
togliete  il  lume,  voi  m'  impedite  di  vedere,  o  la 
vista;  voi  mi  fate  ombra,  §.  11  signifie  aussi  en 
même  temps  ,  empêcher  de  voir  ,  et  empêcher 
d'être  vu,  comme  dans  cette  phrase:  Ces  arbres 
offusquent  votre  maison;  car  alors  on  veut  dire, 
qu'ils    empêchent     qu'on     puisse    voir    la    mai- 


son ,  et  quff  de  la  maison  on  puisse  voir  les 
environs:  Adombrare ,  offuscare  ,  parare  ,  o  loi' 
la  luce;  ombrare.  §.  Offusquer,  signifie^  aussi, 
empêcher  de  voir,  en  éblouissant.  V.  Éblouir. 
§.  On  dit  fig.,  que  les  vapeurs  du  vin  offus- 
quent le  cerveau  ,  que  les  passions  offusquent 
la  raison  ,  pour  dire  ,  que  les  vapeurs  du  vin 
troublent  le  cerveau,  que  les  passions  troublent 
la  raison,  Offuscare,  o  turbar  la  menti,  dar  al 
capo.  g.  On  dit  fig.,  offusquer  quelqu'un  ,  pour 
dire,  le  surpasser,  exceller  par-dessus  lui,  en 
sorte  que  sa  gloire  en  soit  diminuée  ,  Oscurare 
gli  altri,  sopravanzarli,  lasciarseli  dietro,  §.  v. 
pr.  S'offusquer,  prendre  en  mauvaise  part,  Inter- 
pretare sinistramente. 

Offusquer  ,  obscurcir  (  syn.  ).  Offusquer  si- 
gnifie, empêcher  de  voir  ,  ou  d'être  vu  claire- 
ment, par  l'interposition  d'un  corps,  d'un  obsta- 
cle. Obscurcir  exprime  l'action  simple  de  faire 
perdre  à  un  objet  sa  lumière  ou  son  éclat.  Une 
montagne  offusque  votre  maison,  en  borne  la 
vue  ;  un  mur  qui  lui  ôte  le  jour  ,  Yobscurcit. 
Les  passions  obscurcissent  l'entendement  de  quel- 
que manière  qu'elles  le  troublent  ;  elles  X offus- 
quent en  élevant  autour  de  lui  des  nuages,  ou 
en  s'interposant  entre  lui  et  la  vérité.  La  gran- 
deur nous  offusque  ,  et  nous  tâchons  de  Yobs- 
curcir. 

OGIVE  (  o-jiv  ) ,  s.  f.  T.  d'architecture.  Ar- 
ceau ,  en  forme  d'arête ,  qui  passe  en-dedans 
d'une  voûte  ,  d'un  angle  à  l'autre  ,  Arco  diago- 
nale m.  d'  una  voila. 

OGNON  ,  s.  m.  V.  Oignon. 
OGORONE  (o-go-ro-n),  s.  m.  Lièvre  de  Tar- 
tarie  ,  Spècie  di  lepre  di  Tarlarla. 

OGRE  (ogr) ,  s.  m.  Espèce  de  monstre  ima- 
ginaire, qu'on  suppose  manger  delà  chair  humaine, 
et  qui  est  devenu  du  langage  ordinaire  dans  cette 
phrase  du  discours  familier  :  Il  mange  comme 
un  ogre,  pour  dire,  qu'd  mange  excessivement  : 
Mangiare  come  un  lupo,  mangiar  a  crepacorpo  , 
a  crepapelle. 

OH.  Interjection  qui  marque  la  surprise  ou 
l'affirmation  ,  Oh  !  O  l 

OllIN  (o-èn),  s.  m.  Mot  populaire  et  peu  usi- 
té ,  qui  signifie,  défaut,  Vice,  Difetto,  vizio  m. 
nella  persona. 

OHO.  Interjection  qui  marque  l'étonnement , 
Oh  oh  ! 

OIE  (od),  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aquatique,  plus 
gros  et  plus  grand  qu'une  cane,  Oca  t.  §.  On 
dit  ,  tirer  l'oie,  pour  exprimer  une  sorte  d'exer- 
cice que  font  les  bateliers  en  attachant  à  une 
corde  sur  la  rivière  une  oie  en  vie  ,  qu'ils  sont 
obligés  d'arracher  par  morceaux  avec,  les  dents  , 
Sorla  d'esercizio  per  sollazzo  de'barcajuoli  o  na- 
vicella], che  si  fa  coli' attaccar  un'oca  a  una  corda 
sovra  un  fiume  ,  e  ch'essi  vanno  a  sbranare  coi 
denti,  g.  On  appelle  ,  jeu  de  l'oie  ,  un  jeu  que 
Fon  joue  avec  des  dés  sur  un  carton  où  il  y  a 
des  figures  d'oie,  représentées  et  placées  dans 
un  certain  ordie  ,  Giuoco  m.  dell'oca.  §.  Con- 
tes de  ma  mère  l'oie,  contes  dont  on  amuse  les 
enfants ,  Fole  ,  cantafàvole  f.  pi.  On  dit  aussi 
faro.  ,  qu'un  homme  fait  des  contes  de  ma  mère 
l'oie,  quand  il  dit  des  choses  où  il  n'y  a  nulle 
apparence  de  raison  et  de  vérité,  Narrar  fan- 
faluche ,  far  racconti  spropositati.  §.  Petite  oie, 
le  cou,  les  ailerons,  et  ce  qu'on  retranche  d'une 
oie  ou  d'une  autre  volaille  qu'on  prépare  pour 
la  fane  cuire  ,  Frataglie  f.  pi.  §.  Pu  appel- 
le fig.  ,  petite  oie  ,  les  bas  ,  le  chapeau  ,  les 
rubans  ,  les  gants,  et  les  antres  ajustements  né- 
cessaires pour  rendre  un  I  .ibilleincnt  complet  , 
Il  compimento  m.  d'un  vestito.  §.  On  dit  aussi, 
petite  oie,  en  ternies  de  galanterie.  Schei  zi,  sol- 
lazzi m.  pi.  amorosi  e  disonesti.  §.  Oie  d'Amé- 
rique, ou  Toiicant,  constellation  de  l'hémisphère 
austral,  qui  n'i'si  point  viable  dans  nos  climats, 
Sorla  di  costellazione  dfll'  emisfèro  australe  , 
delta  Oca  Americana  f.  g.  Oie  sauvage ,  oiseau 
qui  ressemble  à  l'oie  domestique  par  la  grosse  ur  et 
par  la  forme  du  corps,  et  qui  en  diffère  un  peu 
par  la  couleur  ,  Oca  salvàtìca  f.  §.  Oie  nonnet- 
te.  V.  Tadorne  et  Cravan. 

OIGNEMENT  (  oa-gn-man  ) ,  s.  m.  L'action 
par  laquelle  on  oint.  Il  e4  peu  usité.  Unzione  l. 
OIGNON  et  OGNON  (o-g'io/i)  s.  ni.,  ou  lì UL- 
I!E  (bulb).  s.  f.  T.  de  boian.  Nom  générique 
que  Ton  donne  à  cette  partie  de  la  racine  de 
quelques  plantes,  qui  est  d'une  forme  à  peu  près 
spliérique,  et  dont  la  base    produit  des    racines 
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fihrcu.f».  On  en  distingue  de  difïc  'i.trs  sortes:  il  |  CefVo  </i  Minerva;  la  colomba  (.,  l'uccello  di  Vè- 
\  ea  a  qui  lont  tompn.,'f,  de  plusieurs  couche»;  "ere.  §.  On  appelle  pop.  le  breuf  ,  l'oiseau  de 
dsutret  He  pl.inr.ir.  crn. Il- -;  en  en  trouve  qui  Sainl-I.ue  ,  //  bue  m.,  dello  per  giuoco  i  uccello 
■■irlquo-iinr»  sont  ramajsées  eu  .li  S.  Luca  §.  On  dit  prov.,  I.i  belle  plume  fait 
miKl  nombre  MM  une  enveloppe  commune.  O- 1  le  bel  oiseau,  pour  dire,  que  les  beaux  babils 
po//a   •  ,.   Petti   oisnon.   Hulbetio   m.,  ci-    parent    et    servent  à   relever   la    bonne     mine,  1 

donne   plu   particulièrement  \e  ,  panni  rifanno  le  stanghe.  §.   On   dit  prov.,  que  la 
nom    .  i   une   plante  potagère,  quia  une  |  belle   eage    ne   nourrit  pas  l'oi»cau  .     pour    dire, 


r   bulbeuse   de   figure    ronde,  un   peu  apla-    que   quelquefois  on  fait   mauvaise   cher.-  d  însune 
tic.    de  saveur  et  d'odeur    forte,     composée   de  ]  belle   maison, 
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p)u»icurs  tuniques  ou  pellicules  qui  s'enveloppent 
je  une»  le*  autres  :  cette  racine  est  ce  que 
dan»  l'auge  ordinaire  on  appelle  oignon  :  Ci- 
polla f.  §.  Chapelet  d'oignons  ,  grande  quantité 
d'oignon»  attachés  a  l'enti. ur  d'un  bâton  ,  Iie- 
'.  On  dit  fam.  d'un  liommc 
qui  r»t  bit  couvert  île  vêtements,  qu'il  est 
».,'.!  e  nie  un  ni.-nmi.  Imbaccucato,  ben  impellic- 
cialo. §  En  '''og  d'oignon,  phrase  fam.  dont  on 
»c  scit  ea  parlant  de  plusieurs  personnes  qui  sont 
d'ure  maniere  égale,  Infila,  g.  Se 
mettre  en  rane  d'oignon,  se  |  lacer  parmi  les  autres, 
et  cela  ie  dit  dans  le  discours  familier,  ou  d'un 
bollirne  de  bas  lieu  ,  qui  prend  place  parmi  des 
personne*  de  grande  qualité,  de  grande  considé- 
n  .  ou  d'un  enfant  qui  s'asied  parmi  des 
-  bien  plus  âgé»  que  lui  ,  Méllersi  a  seder  del 
pan  co' suoi  superiori.  §.  Ou  appelle  aussi  oignon, 
iMie  certaine  dureté  douloureuse  qui  vient  aux 
Callosità  (.,  o  callo  rn.  a'  pitdi.  §.  On 
(Ile  encore  oignon,  une  60rte  de  vous»ure  de 
la  sole  du  cheval  ,  qui  surmonte  plus  dans  un 
endioit  que  dans  l'autre,  soit  après  une  fourbn- 
re,  soit  à  raison  de  la  faiblesse  ou  dessèchement 
de  la  sole  ,  du  resserrement  des  quartiers,  ou  de 
quelque  blrssurc  faite  au  pied  du  cheval  par  lin 
maréchal  ignorant  ,  Soprosso  m. 

OIGNONADE  (o-gno-nad),  s.  f.  Fricassée  d'oi- 
gnons .   Cipollata  f. 

OIGNONET  (o-gno-nè),  s.  m.  Sorte  de  poi.e 
,   .Corta   di  pera    quasi  tonda  ,    che  matura 
nella 

OIGNONETTË  (o-gno-nèl) ,  s.  f.  T.  de  jard. 
l'i  ;.t    (  ignon,     Cipolletta  f. 

OIGNONIÈRE  [o-gno-nièr),  s.  f.  Terre  semée 
d'.  ignontj  Orlo,  o  campo  ni.  seminalo  di  cipolle. 

Oli  LE  Io-glie),  s.  f.  Mot  qui  a  passé  de  l'espa- 
gnol dan,  li  langue  française,  et  qui  signifie,  une 
espere  de  potage  d.ms  lequel  il  entre  plusieurs 
racines  et  plusieurs  viandes  différentes,  Sorla  di 
pévera,  a  intingolo  alla  spagnti     • 

(oendr),  v.  a.  (Prés.,  J'oins,  tu  oins, 

il  orni,  i  "<,  vous  oignez,    ils  oignent; 

impari.,    1  Ut    oignait,  il  oignait,   nous 

etc.;  |  i    ie.  ,  foignit  .    etc.;  lut.,  foin- 

ndit.,  foindrais,  eie  ;  imperat.,  oins, 

(l„',i  ,  oignez,  qu'Ut  oignent;  subj. 

j  igiu,  que  m    oigntt,  ju'tloigne,  que 

i  •  j  /,  ,  que  fout  oigniez, qu'ils  oignent j  im- 

|.  .il...  ■uc  f  oignisse,  eie  ;part.  près.,  oignants  passé, 

..  •       i  ..lier  d  inule  ou  de  quelque  autre 

iblable,  Ugnere,  ùngere,  aspèrgere, 

,,  j  ilio,  6  grasso,  o  limile,  §.  Oindre, 

i  |   olument  ,    te  dit  en  parlant   des    saintes 

es  dent  l'église  te  sert   dans  ^administration 

menta,  Dare,  amministrar  l'olio 

mm',,  (estrema  unzione.    §.  11  se  dit  aussi    des 


La  bella  gabbia  non   nudi  isce   l'uc- 
cello, g.   On   dit  aussi   proverb.,  que  petit  à  petit 
l'oiseau   fait  son   nid  ,   pour  dire  ,    qu'on     fait    sa 
lortnne    peu  à   peu  ,     /{orna    non  fu  fatta  a  un 
tratto.   §.   On    dit    aussi  ,   qu'a   chaque  oi.-eau  son 
nid  est  beau.   V.  Nid.  g.   On   dit  prov.,  il  a  battu 
les   buissons  et   un   autre  a   pris  les  oiseaux,  pour 
dire,   il   a  bien  eu   de  la   peine  ,  et    un  autre  en 
a  eu  le  profit ,    Egli  ha   scovato,  o  levalo  la  le- 
pre ,  e  un  altro    V  ha  pigliata.     §.   T.  de  dessin 
et  de  peinture.   On   appelle,  plan   à  tue  d'oiseau, 
un  objet,  un  dessin    représenté  tel  qu'on  le  ver- 
rait, si   l'on   était   élevé  comme  un   oiseau.   Pian- 
ta f.  d'un  disegno  veduto  d'alio  tri  basso  §.  Oiseau, 
se  prend   quelquefois  absolument  pour   un   oi»eau 
de   oroie,   Uccello  m.  di  preda.  §.   Oiseau   bran- 
chier,  celui  qui  n'a  encore  que  I  i  force  de  vo'er  de 
branche  en  branche.  Uccello  ramingo  m.  §.  Oiseau 
dépiteux  ,  celui  qui    ne    revient    pas    quand  il  a 
perdu  sa  proie  ,     Uccello  ottinato  m.  g.    Oiseau 
d'échappé,   celui   qui   est  venu    d'ailleurs    que  de 
ceux  qu'on    élève,    Uccello  m.  venuto  di  fuori , 
venuto  a  caso.  g.   Oiseau   de  leurre,  les   faucons, 
les  gerfauts,  et  en  général  tous  ceux  qui  servent 
à  la   haute   volerie  ,  oy^  à  la  fauconnerie   propre- 
ment dite.  Ou  les  appelle  ainsi  ,   parce  qu'ils  sont 
dressés  à  revenir  au  leurre,  et    pour    les   distin- 
guer  de  ceux  qu'on  nomme   oiseaux    de   poing  , 
tels  que  les  autours,  les  éperviers,  qui  sont  dres- 
sés à  revenir  sur  le  poing     Uccello  addestrato  al 
lógoro,  o  uccello  m.  che   torna  al  pugno,  g.   prov. 
Ce  n'est  pas  viande  pour  vos  oiseaux;  et  cela  se  dit, 
soit   pour  faire  entendre   à  quelqu'un  que  la  chose 
dont  on   parle    est  trop    bonne    pour  un   homme 
comme  lui  ,  soit  pour  lui  faire  connaître   que  ce 
que  l'on  dit  excède  sa  capacité:  Non  è  boccone  pei 
vostri  denti,  g.  On  dit  prov.  et  fig,  qu'un  homme 
est  battu  de   l'oiseau,  pour  dire,  qu'il   a   été   dé- 
couragé, rebuté  par  une  longue  suite  de  mauvai 
succès  ,   ou   par    quelqu'un     obstiné  à  lui    nuire  , 
Essere  scoraggiato,  %.  Tirer  l'oiseau,  se  dit  d'un 
certain  exercice   où   l'on   propose  un  prix  pour  ce- 
lui qui  abat  d'un  coup  de   fusil,  ou  d'un  coup  de 
flèche,  la   figure  d'un  oiseau    attachée    au    h. ut 
d'une   perche,   ou   placée   sur  Uri   poteau,   Eurci- 
larsi  a  colpir  con    un'  archibugiala  ,  o    cou  una 
saetta  una  figura  d'  uccello  posta  sovra  un  palo 
a  una  certa  distanza,  g.  Oiseau  du  paradis,  Cons- 
tellation  de  Plié  mi  sphère  austral,  qui  n'est  point 
visible   dans  nos  climats,   Costellazione    dell'emi- 
sfero australe,  della  uccello   del  paradiso,  e  che 
a  noi  non  è  visibile.  §.   On    donne  aussi   le  nom 
d'oiseau,  à  une  certaine  petite  machine  dont  les 
manœuvres  se  servent  pour  porter  le  mortier  sur 
leurs  épaules,  Vassojo  m.  §.  A  vol  d'oiseau,  en 
ligne   droite,  In  relia   linea. 

OlSEI.K,  ÉE",  part.  V.  son  verbe. 
OISELER  (paz-li)  ,  V.    a.     T.    de  fauconnerie. 
Dre  sci   un  oiseau  pour    le   vol,    Addestrare  un 
uccello  di   preda.    <l.   v.   n.    Oiseler,    tendre     des 


limleadon         I  Lesse  s<  rvaii  ni  autrefois  pour 

■  iT.  soi!  :    prélri   .  loit  leurs  rois, 

/„,,,   g.   ||  M.  dit    fileta,  des  gluaux,  etc.,  pour  prendre  des  oiseaux 

doni    (ii  »(•  sert  à  la    cérémonie     Uccellaie 


aussi 

■  iclquc»  roi» ,  U guère  un  re. 
G   {n'en),  ».   m.  Il  n'esl    d  U    .   •'   qu'en  cette 
|  :   vieux    oing  ,  qui    signilic    la    graisse    du 

;  •   .   dont    on  se     sert    pour  graisser  les 

;  ,;.     carrosses ,  Sugna  f-  di  porco. 

OÏNO  11  i  RE  ('■■■ ■mètr),  s.  m.  Instrument 

I  ,  ion  Itri    l  ■  ]  •    inteur   des  vins , 

nrhn    m. 
01  .  I  .  I  'IN  I  \A<cn  nent).  paît.  Un'o.cC.V.  son 

tdic.  g  Deal  I  iniil  m  isc.,  et  on  dit, 

',     de  |  |  ci  iture-Sainte  .    les  rois  (.ont  les 
,  u  ,  /,/./,  ..  m.  </.  /  Signore. 

,,,.    Anno  d   a    «feÙI    pieds  , 

ayant  u  ■    plumeaetd  i lailes,  Uccello,  angel* 

mouche,  eapêce  de  colibri,  le  plus 

i  \  ,  It    pia   i  kcolo    degli   uccelli, 

-  poetili  u  :  l'aigle,  I 

;  U  p-i'.n,  l'a  -"•"'  ''''  ■'"non  ;  li  '  li'.uet- 

i  le  pigeon  .  l'oueau  de 


OISELET  (oaz-lè)  ,  s.  m.    Petit  oiseau.   Il  est 

peu    U   'le.     Uccelletto. 

OISELEUR  (oaz-leiir),  s.  m.  Celui  qui  fait  me- 
li .  de  prendre  des  oiseaux  à  la  pipée,  aux 
filets,  ou  autrement,  Uccellinole  m,  §■  Autrefois 
ce  mot  signifiait,  celui  qui  aime  lâchasse  à  l'oi- 
seau; mais  en  ce  sens  il  ne  se  dit  plus  aujourd'hui 
que   lorsqu'on   parle   de   Henri,   duc   de  Saxe,  roi 

de  Germanie,  appelé  Henri  l'Oiseleur,  ^r/^o 
V  uccellatore, 

OISELIER  (oaz-lié),  s.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier est  de  prendre  ,  d'élever  et  de  vendre  des 
pi  li|     oiseaux  ,   Colui  m.  che  alleva  e    vende  uc- 

C    OISELLERIE  (oa-zel-ri)  ,  8.  f.    Art  de  preti- 

,\<,      ,i     d'élever     de«     oiseaux.     Uccellagione     I. 

■  .  Commerce  d'oiseaux,  Tràffico  m.  di  ueceVi. 
'  OISEUX,  E0SE(oa-5eu,  zetiz),  adj.  Qui  de- 
meure «an»  rien  fane,   fainéant,   Ozioso  ,  sjaccen- 


■  di  G e;   U  pa.\Jato,  disoccupato.  V.  Oi,i£=f.  ^."^«JP^  TìZlad 

.     :, la  nòttola  l,  Vuq.  I  oiseusea ,  des   discours,  des  entretien,   de  choses ,  i  faut, 


vaines  et  inutiles.  Il  s'emploie  plus  ordinairement 
en   style   de   dévotion.     Parole  oziose,  vane. 

OISIF,  1VE  {oa-.if  ti»),  adj.  Qui  ne  fait 
rien,  qui  n'a  point  d  occupation.  Ozioso,  disoccu- 
pato, sfaccendato,  scioperalo.  Homme  oisif,  Pa  t- 
caccicre,  perlant,  perdigiorno,  che  sta  colle  mani 
in  mano,  colle  mani  alla  cintola,  g.  Ce  mot  se 
dit  aussi  de  certaines  choses,  pouf  marquer  qu'el- 
les ne  sont  point  mises  en  usage  ,  ou  qu'elles  ne 
sont  d'aucune  utilité  ,  Ozioso  ,  imitile  .  elle  non 
serve.  En  ce  sens  on  dit  ,  laisser  son  argent  oisif, 
pour  dire,  laisser  son  argent  sans  le  faire  pro- 
iiter  .  Lasciar  il  suo  danaro  morto  ,  non  farlo 
fruttare. 

Oisif,  oiseux  (syn.).  Avec  du  loisir  on  e.-t 
oisif,  avec  de  l'oisiveté  on  est  oiseux.  Oisif  n'ex- 
prime proprement  que  l'acte,  un  état  passager, 
l'inaction  actuelle.  Oiseux  marque  l'habitude  , 
la  qualité  ou  l'état  permanent,  l'inertie.  Un  ou- 
vrier qui  n'a  point  d'ouvrage  est  oisif;  un  ou- 
vrier qui  ne  veut  pas  travailler  est  oiseux.  Oisif 
s'applique  plus  proprement  à  la  personne  qu'à 
la  chose;  oiseux,  au  contraire,  se  dit  plus  des 
choses   que  des  personnes. 

OISILLON  (oa-zi-gtion),  s.  m.  Petit  oiseau.  Il 
n'est  que  du  style  familier.  Uccelletto,  uccellino  , 
uUgelUna  ,  a  tigelle  Ito   m. 

OISIVEMENT  (oa-ziv-nian)  ,  adv.  D'une  ma- 
nièie  oisive  ,  Oziosamente,  scioperatamente. 

OISIVETÉ  (oa-ziv-ld),  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  oisif,  Ozio  in.,  oziosità,  oziosàggine,  accìdia, 
scioperatezza  ,  disoccupazione  f.    V.   Loisir. 

OI^ON  (oa-zon),  s.  m.  Le  petit  d'une  oie. 
Pàpero,  paperino  m.,  oca  gióvane  f.  g.  On  dit 
fig..  qu'un  homme  est  un  oison,  un  oison  bridé  , 
qu'il  se  laisse  mener  comme  un  oison  ,  pour 
dire,  que  c'est  un  idiot  à  qui  on  fait  faire  tout 
ce  qi^on  veut ,  Paolino,  nuovo  paolino  ,  nuovo 
uccello,  nuovo  pesce  in. 

0K.YGRAP11E  (  o-chi-graf)  ,  s.  m.  Celui  qui 
possède  ou  exerce  l'art  d'écrire  aussi  vite  que 
la  parole  ,  l'auteur  d'un  ouvrage  sur  cet  ait  , 
Ocigiafo  m. 

OKVGIUPHIE  (o-chi-gra-fi)  ,  s.  f.  L'art  d'é- 
crire aussi  vite  que  la  parole  ,  traité  sur  cet 
art  ,    Ocigrafïa   f. 

OI.A.MiiA  (o-lan-bà),  s.  m.  Sorte  de  tambour 
des  iS'cgi es  d'une  grandeur  extraordinaire,  Sorla 
di  tamburo  de   Negri. 

OLAAIPI  to-lan-pì),  s.  m.  Gomme  d'Améri- 
que, detersive  et  desiicative  ,  Sorta  di  gomma. 

OLÉAGINEUX,  EUSE  ( o-le-a-ji-neû ,  neûz), 
,i(l|.  Huileux.  Il  n  est  guère  d'usage  que  dans  le 
style  didactique  j  et  pour  signifier  ce  qui  est  na- 
turellement de  substance  huileuse.  Olioso,  oleoso. 
OLÉANDKE  ou  ROSAGE  (o-le-andr,  ro-za-j), 
s.  m,  ou  ROSAGINE  (ro-;a;'wi),s.  f.  Arbrisseau 
aquatique,  dont  les  feuilles  res  etnblent  à  celles  du 
lauiier  :  ses  fleurs  sont  disposées  en  rose,  et  son 
fruit,  a  la  forme  d'uue  amande:  Oleandro,  nèno, 
alloro  rota ,  m. 

OLÉCKANE  (  o-le-cril-ii  )  ,  s.  m.  /'.  d'anat. 
Apophyse  postérieure  du  cubitus,  qui  est  reçue 
dans  la  lusse  postérieure  de  l'extrémité  de  Thu- 
méms  .   Olecrano   ni. 

OLEIFIAMT,  adj.  m.  T.  de  chimi  Gaz  «prin- 
cipe   olé  liant.    V.    Oleogèue. 

OLÉOGË-NB  (o-le-o-je-n),  s.  m,  T.  de  chimie. 
Principe  de  l'huile  ,  principio  dell'olio  m. 

OLEOSACCHARUM,  s,  m.  ilude  essentielle 
mêlée  avec,  du  sucre,  Olio  essenziale  m.  mischialo 
con  dello  zùcchero, 

OLEfl  ,  v.   n.   Olezzare,  olire. 
OLÉRACÉ,  EE  (o-le-ra-sc),  adj.   T.  de  jard. 
De  la  nature   des  plantes    potagères.  Della   na- 
tura delle  piante  Uà  orto. 

OLFACTIF,  1VE  (olfac-tif,  liv) ,  ad).  Olfac- 
tif ,  appartenant  h  l'odorat.  Les  nerfs  olfactifs  : 
on  dit  aussi  olfactoircs.  Dell'odoralo,  olfalurto. 
OLKACTOIKE  (  ol-fac-loar  ),  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anal.  Qui  a  i  apport  à  l'odorat  ,  OIJalore. 
OLHiAN,  s.  m.  C'est  le  premier  encens  qui 
découle  de  l'arbre  eu  larmes  nettes  de  couleur 
jaunâtre.  L'encens  de  celle  premiere  qualité  est 
aussi  appelé,  encens  male.  Olibano,  incenso  m. 
di  i/runa  sorte. 

UUBRIUS  (o-li-bri-us),    s.  m.   T.  burlesque. 

Glorieux,  arrogant,   f.nfaron.  V.  ces  mots. 

OL1KAN,  s.    in.    Petit  cor    dont  les    Paladins 

chevaliers    se  servaient    pour    ap- 

Piccolo  corno  m.  dv  cul 


et 


es  ancien» 

et  défier  l'ennemi, 


Irti  si  servivano  per  i 


i  sfidare 


U  nemico. 


-*^P1^^^»*- 


"«■^■■^^^w 


IMHHiBiBHVP"* 


olì 

OLIGARCHIE  (  o-li-gar-sct)  ,  s.  f.  Gouverne- 
ment politique  ,  où  l'autorité  souveraine  est  en- 
tre les  mains  d'un  petit  nombre  de  personnes, 
Oligarchia   f.  .  ,,, '.'  ' 

OLIGARCHIQUE  (o-li-gar-scwh),  ad],  des  d.  g. 
Oui  appartient  à  l'oligarchie,  Oligàrchico. 

OLIGARQUE  (  o-li-garc  )  ,  s.  m.  Un  de  ceux 
qui  sont  souverains  dans  une  oligarchie  ,  par- 
tisan  de  l'oligarchie,   Oligarca  m.  " 

OLIGOPHARMACIE  (o-U-go-Jar-ma-u  ) ,  s.  t. 
Pharmacie  simplifiée  ,  Oligofa-macia  '• 

OLIGOPinLLÉE  (o-li-go-fl-lé),  adj  t  / .  de 
bot.  Il  se  dit  d'une  plante  qui  a  peu  de  feuilles 
ou  folioles,   Che  ha.  poche  foglie. 

OLIGOSPERME,  adj.  des  d.  g.  T.  de  bot  an. 
Qui  a  peu  de  semence ,  Che  ha  pochi  semi,  oU- 
sosperma.  , 

OLIGOTROPHIE  (o-li-go-tro-fi) ,  s.  m.  T.  de 
mèd.  Petite  nutrition,  diminution  de  nourriture, 

Oligolrqfïa  f.  .  .     .r 

OLIM.  Mot  emprunté  du  latin,  qui  signine 
autrefois,  et  dont  on  se  sert  comme  d'un  subs- 
tantif pluriel,  pour  désigner  les  anciens  registres 
du  parlement,  commencés  en  mil  trois  cent  treize. 
Consultez  les  olim.  Gli  antichi  registi  i  ni.  pi. 
del  Parlamento. 

OLINDE  (o-lènd),  s.  f.  Sorte  de  lame  d  e- 
pée.  Elles  viennent  de  la  ville  d'Olinde  dans  le 
Brésil  Sorta  di  lame  di  spada,  cosi  dette  dal  nome 
d'O linda,  città  del  Brasile,  donde  ci  sono  recate. 

OLINDER  (o-lèn-dé),  v.  n.  Tirer  l'épée 
pour  se  battre.  C'est  un  homme  qui  ne  cherche 
qu'à  olinder.  Il  est  farai  Sguainare  la  spada  per 
bàttersi. 

OL1NDEUR  (o-Ven-deur),  s.  m.  Bretteur,  fer- 
railleur,  qui  aime  à  olinder,  Schermidore,  vo- 
glioso di  bàttersi  spesso  m. 

OLIVAIE  (o-li-vè),  s.  f.  Plant,  bois  d'oli- 
viers ,   Oliveta  m. 

OLIVAIRE  (o-li-vèr),  adj.  des  d.  g.  T.  d'a- 
nal. On  appelle,  corps  olivaires,  deux  érainences 
de  la  partie  inférieure  du  cerveau  ,  placées  de 
chaque  côté  des  corps  pyramidaux  vers  leur  ex- 
trémité inférieure,  Corpi  olivari ,  o  ganglii  m.  pi. 
g.  T.  de  bot.  En  forme  d'olive,  Che  rassomiglia 
ad  un'  oliva. 

OLIVAISON  (  o-li-vè-zon  )  ,  s.  f.  Saison  où 
l'on  fait  la  récolte  des  olives  ,  Stagione  f.  della 
raccolta  ^dell'olive. 

OLIVATRE  (o-li-vdtr)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  de  couleur  d'olive,  jaune  et  basané,  il  n  est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  de  la  couleur  de  la 
peau.   Ulivastro  ,  olivastro  ,  di  color  d'  olivo. 

OLIVE  (  o-liv  )  ,  s.  f.  Sorte  de  fruit  à  noyau, 
dont  on  tire  de  l'huile  ,  et  qui  est  bon  a,  man- 
ger, quand  il  est  préparé  d'une  certaine  façon, 
Oliva,  uliva  f.  §.  Quand  on  dit,  un  baril  d'oli- 
ves, un  plat  d'olives,  on  entend  des  olives  ver- 
tes confites  dans  la  saumure,  Un  barile  m.  d'ulive 
conce.  §.  Commencer  à  noircir,  en  parlant  des 
olives,  signifie  mûrir,  Imajare.  §.  Quand  on  dit, 
couleur  d'olive,  on  entend  parler  d'une  couleur 
verdàtrc  qui  tire  un  peu  sur  le  jaune  ,  Color 
d'oliva,  o  d  'uliva;  olivastro  m.  g.  On  appelle,  bou- 
tons en  olive,  des  bouton!  qui  ont  la  figure  d'une 
olive  ,  Bt"<  mi  m.  pi.  a  uliva,  g.  Olive  ,  se  dit 
aussi/  quelquefois  pour  olivier.  V.  ce  mot.  Eu  ce 
sens  ,  les  poètes  disent  fig.,  joindre  l'olive  aux 
lauriers,  pour  dire,  faire  la  paix  après  des 
victoires,  Unire,  accoppiar  l'olivo  agli  allori. 
§.  On  appelait  autrefois,  olives,  d'anciennes  em- 
bouchures de  cheval  qui  sont  aujourd'hui  hors 
d'usage,  Uliva  f.  g.  T.  d'architecture.  Olive,  cer- 
tains ornements  en  lorme  d'olives,  qu'on  place  sur 
les  astragales ,  Baccelletti  m.  pi.,  o  bacche,  f.  p|. 
a  foggia  d'  ulive,  g.  T.  de  concliyhol.  Olive  , 
coquille  marine,  univalve,  dont  la  bouche  est 
toujours  allongée  ,  Uliva  f. 

OLIVETTE  (o-li-vèi),  ».  f.  Plante  qui  ressem- 
ble au  fenu-grec  ,  et  qui  porte  sa  graine  en  tète 
comme  le  pavot.  On  lire  de  cette  graine  une 
huile  bonne  à  manger.  Sorta  di  pianta  simile 
al  fenugreco ,  dal  cui  seme  si  estrae  un  òlio  buo- 
no a  mangiare,  g.  Champ  planté  d'oliviers,  Oli- 
veto  ni.  g.  Olivettes  ,  au  plur. ,  danse  en  usage 
chez  les  Provençaux,  après  la  lécolle  des  olives. 
Elle  se  danse  par  troia  prronnes  qui  courent 
les  unes  après  les  autres  ,  en  serpentant  autour 
de  trois  oliviers.  Sorta  di  ballo  usato  da'  Pro- 
venzali alla  campagna  sotto  gli  ulivi. 

OLIVIIiR  (  o-li-vié),  s.  in.  I,  .11  lue  qui  porte 
les  olives ,  Ulivo  ,  olivo  m. 
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OLIVINE  (  o-li-vi-n  ) ,  s.  f.  Substance  tirée 
de  la  gomme  d'olivier  ,  Sostanza  f  tratta  dalla 
gomma  dell'  ulivo. 

OLIViQUE  (  o-li-vich)  ,  adj.  des  d.  g.  Il  se 
dit  de  la  substance  que  l'on  tire  des  oliviers, 
Dicesi  della  sostanza   che  si  trae  dall  olivo. 

OLLA11Œ  (o-lèr).  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  pierre 
tendre  et  facile  à  tailler  ,  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  pots  ,  Oliare  j  pietra  oliare  ,  da  fare 
stoviglie. 

OLLURE ,  s.  f.  Gros  tablier  de  mégissier , 
Gì  emliule  m.  de'  conciatori  di  pelli. 

OLOGRAPHE  (  o-lograf),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  pratique.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase  :  testament  olographe  ,  qui  se  dit  d'un 
testament  écrit  tout  entier  de  la  main  du  testa- 
teur: Testamento  ològrafo  ,  vaie  a-  dire  scritto 
dal  testatore  medésimo. 

OLOi\NE  ,  s.  f.  Toile  à  voiles,  Tela  f.  da  vele. 

OLOPHYRME  {o-iofirm),  s.  in.   Chanson    des 

anciens  dans  les  événements  tristes  et  funèbres  , 

Olofrmo    m.  ;    musica  ,  o  canzone  f  flèbile  che 

usâvasi  in  circostanze  di  mestizia. 

OLUSE  (o-iuz),  s.  f.  Vente  de  vin  en  frode  , 
Véndita  f.  di  vino  in  frode. 

OLYMPE  (  o-lénp  ).  s.  ra.  Montagne  de 
Tbessal/e  ,  dont  le  nom  sert  en  poésie  pour 
signifier  le  ciel,  L'  Olimpo  ,  il  cielo  ra.  Son  plus 
grand  usage  est  en  parlant  des  dieux  du  paga- 
nisme. 

OLYMPIADE  (  o-lèn-pi-ad  )  ,  s.  f.  Espace  de 
quatre  ans,  à  commencer  d'une  célébration  des 
jeux  olympiques  à   l'autre  ,   Olimpiade  f. 

OLYMPJElNS  {o-lèn-pièn),  s.  et  adj.  m.  pi.  T. 
d'antiquité.  Nom  que  l'on  donnait  à  douze  di- 
vinités que  l'on  appelait  aussi  simplement  les 
Douze:  savoir,  Jupiter,  Mars,  Neptune,  Plu- 
ton  ,  Vulcain  ,  Apollon,  Junon  ,  Vesta,  Mi- 
nerve, Cérès,  Diane  et  Vénus:  Gli  dei  m.  pi,  del- 
l' Olimpo. 

OLYMPIONIQUE  (  o-lèn-pi-o-nich  ) ,  adj.  m. 
Epithète  qu'on  donnait  à  ceux  qui  étaient  vain- 
queurs ,  chez  les  anciens,  dans  les  jeux  olym- 
piques, Olimpiònico,  vittorioso  ne'  giuochi  olimpici. 
OLYMPIQUE  (  o-ièn-pich  )  ,  adj.  des  d.  g.  11 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase:  Jeux 
olympiques  ,  qui  étaient  des  jeux  publics  ainsi 
nommés,  parce  qu'on  les  célébrait,  auprès  de  la 
ville  d'Olympe  en  Grece,  dans  l'Elide:  Giuochi 
Olimpici. 

OLYRA,  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  d'une  espèce 
de  blé  qui  croit  en   Allemagne  ,  Scandella  f. 

OMASUM  (o-ma-zom),  s.  m.  La  troisième  po- 
che ,  ou  cavité  stomacale  des  ruminants,  Terzo 
ventricolo   m.  degli  animali  ruminanti. 

OMBELLE  (o/i-4e/),  s.  f.   T.    de    botanique. 
Disposition   de  rameaux  égaux,  en  forme  de  pa- 
rasol, qui  parlent  du   centre  commun  d'une  tige, 
et  se  terminent  par  des  amas    de    fleurs  ,    dont 
chacune  forme  une  ombellule    ou    ombelle    par- 
I  tielle,  Ombrella,  pannòcchia  f.  g.   T.  de  blason. 
Ombelle  ,  espèce  de  parasol    que    le     Doge     de 
I  Venise  mettait    sur    ses    armes.   Elle  était  quel- 
quefois   sous   les    armes  de  la  république.    Ont- 
'bulla   (. 

|      OMBELLE.  EE    (  on-bè-lè  )  ,  adj.   T.  de  bot. 
En   ombelle  ,  In  forma  di  ombrella. 

UMBELLIFERE  (on-bè-li-fér),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  botanique.  11  se  dit  des  plantes  dont  la 
feuille  est  en  ombelle,  ou  en  parasol,  Ombrel- 
lifero. 

OMBELLULE,  s.  f.  T.  de  botan.  Pelile  om- 
belle ,  Ombrelli-ita  f. 

OMBILIC  (on-bi-lich)  ,  s.  m.  T.  d'anatomie. 
Synonyme  de  nombril  ,  Ombellico  ,  ombillco  , 
umbilico  ,  bellico  m.  g-  ^es  botanistes  nomment 
ombilic  ,  un  enfoncement  qui  se  tiouve  à  cer- 
tains fruits  ,  comme  celui  qu'on  voit  à  une  poi- 
re ,  opposé   à   la   queue.  Bellico  m. 

OMIHLICAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  l'ombilic,   Umbilicale  ,  ombellicale. 

OM1IIL1QUÉ  ,  ÉE  (on  bi-li-chè),  adj.  Qui  est 
fait  en   forme   de   nombril  ,   Ombilicato. 

OMBRAGE  (on-bra-j),  s.  ni.  L'ombre  que  font 
les  aibres  ,  etc.,  Ombra  f.  rezzo  m.  Faire  un 
bel  ombrage,  brezzare,  odorizzare  ,  far  r.::n 
V.  Ombrager.  §.  On  dit  poétiquement,  les  om- 
brages verts  ,  pour  dire  ,  l'ombrage  que  foni 
les  arbres  quand  ils  ont  toutes  leuis  feuil- 
les ,  L'ombia  t.  ,  il  rezzo  m.  degli  àlberi  vestili 
delle  laro  J rondi.  §.  Ombrage,  signifie  fig. ,  dé- 
lia uce,  soupçon,  Ombra  i.}  sospetto  m. 
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OMBRAGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  Lieu 
ombragé  ,  Luogo  ombreggiato,  a  bacio,  a  poggi- 
no .  al  rezzo  ,  all'uggia. 

OMBRAGER  (on-bra-jè),  v.  a.  Faire  de  ì  om- 
bre .  donner  de  l'ombre ,  Ombrare,  ombreggiare, 
adombrare  ,  adorezzare  ,  arezzare  ,  far  rezzo, 
far  ombra.  §.  On  dit  fig.  et  poét. ,  d  un  grand 
capitaine  qui  a  remporté  plusieurs  victoires, 
que  les  lauriers  ombragent  sa  tète  ,  ombragent 
son  front.  Cinta  egli  ha  d'allori  la  fronte.  §.  T. 
de  peint.  Ombrager,  diminuer  les  joins,  Smor- 
zare ,  abbassare  i  chiari.  §.  T.  de  luthier.  Di- 
minuer le  trou  des  tuyaux,  Diminuire  il  diàme- 
tro de'  tubi. 

OMBHAGLUX  ,  EUSE  (on-bra-jeû  ,  Jeûz),  adj. 
Qui  a  oeur  de  son  ombre.  Il  ne  se  dit  au  pro- 
pre que  des  chevaux  ,  des  mulets,  etc.,  qui  sont 
sujets  à  avoir  peur,  et  à  s'arrêter,  ou  à  se  jeter 
subitement  de  côté,  quand  ils  \oient  ou  leur  om- 
bre, ou  quelque  objet  qui  les  surprend,  Ombro-  f 
so  ,  ombràiico  ,  che  ombra.  §.  Il  se  dit  fig  des 
hommes  qui  prennent  trop  légèrement  des  soup- 
çons ,  des  ombrages  sur  des  choses  qui  les  re- 
gardent, qui  les  intéressent,  Ombroso,  sospettoso, 
Jantâstico. 

Ombrageux  ,  soupçonneux  ,  méfiant  (syn.). 
L'ombrageux  voit  tout  en  noir  ,  tout  l'offusque; 
le  soupçonneux  voit  tout  en  mal,  tout  le  cho- 
que ;  le  méfiant  est  toujours  en  garde,  il  craint 
tout.  L'ombrageux  s'arrête  aux  apparences  ;  le 
soupçonneux  ,  a  la  supposition  ;  le  méfiant  ,  à 
la  crainte  d'être  trompé. 

OMBRE  (onbr),  s.  f.  Obscurité  causée  par  un 
corps  opposé  à  la  lumière,  Ombra  f.  §.  On  dit 
communément,  que  l'ombre  suit  le  corps.  L'om- 
bra segue  il  corpo.  §.  On  dit  poétiquement,  les 
ombres  de  la  nuit,  pour  dire,  les  ténèbres, 
Le  ombre  della  notte  ,  le  ténèbre  f.  pi.,  l'oscuri- 
tà f.  ,  ilbttjo  m.  §.  On  dit  fig.,  les  ombres  de  la 
mort,  les  ombres  du  tombeau.pour  signifier,  la  moit, 
le  tombeau,  Le  ombre  f.  pi.  della  morte,  delsepoh.ro. 
§.  On  dit  fig..  que  la  vie  des  hommes  passe  comme 
l'ombre,  La  vita  dell'uomo  svanisce  e  fugge ■  come 
l'ombra,  g.  On  dit  de  même  fig.,  que  les  gran- 
deurs du  monde  ne  sont  qu'ombre  et  que  fu- 
mée ,  Le  umane  grandezze  non  sono  che  J'umo 
ed  ombra.  §.  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  se  défie 
de  tout  ,  que  tout  lui  fait  ombre  ,  Egli  si  fa 
paura  coll'ombra  ,  egli  è  ombroso.  §.  On  dit 
aussi  ,  faire  ombre  à  quelqu'un,  pour  dire,  obs- 
curcir le  mérite  ,  le  crédit  de  quelqu'un  par  un 
mérite  plus  éclatant ,  par  un  plus  grand  crédit, 
Oscurare  ,  superare  ,  vincere  ,  lasciarsi  addietro. 
§.  Ombre,  se  prend  quelquefois  pour  protection, 
faveur  ,  Ombra,  difésa  f.,  favore  m.,  protezione  f. 
§.  Ombre,  se  prend  aussi  pour  prétexte;  et  en 
ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  préposition 
sous,  et  sans  article:  Ombra  (.,  pretesto  m.,  scu- 
sa i.,  colore  m.,  coperchiella  f.  g.  Ombre,  se  prend 
encore  pour  apparence.  Ombra,  apparenza  (.,  se- 
gno m.,  dimostrazione  f.  On  dit  en  ce  sens,  pren- 
dre l'ombre  pour  le  corps,  pour  dire,  prendre  l'ap- 
parence pour  la  réalité,  Prender  l'ombra  pel  corpo, 
l'apparenza  per  la  realtà,  g.  Ombre,  se  prend  aussi 
pour  signe,  figure  d'une  ehos^  à  venir;  et  en  ce  sens 
il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  choses  de  l'an- 
cienne loi,  par  rapport  à  celles  de  la  nouvelle  : 
Ombra  ,  figura  f.,  tipo  ,  segno  m.  §.  Ombre  ,  en 
terme  de  poésie,  et  dans  le  langage  des  anciens 
païens  ,  se  prend  pour  l'aine  séparée  du  corps  , 
Ombra,  ànima  (.,  spirito  m.  de'  morti  ,  larva  f., 
spettro  m.  §.  T.  de  peinture.  Ombre,  se  dit  des 
couleurs  qu'on  emploie  dans  un  tableau  pour 
représenter  les  parties  des  objets  les  moins  éclai- 
rées, et  qui  servent  à  donner  du  relief  aux  objets 
éclairés,  Ombra  f.,  scuro  m.  §.  On  appelle  aussi, 
ombre,  une  terre  brune  et  noirâtre  qu'on  em- 
ploie dans  la  peinture,  Terra  d'ombra  f.  §.  On 
dit  fig.  d'un  léger  défaut,  qui  fait  mieux  sentir 
les  beaulés  d'un  ouvrage,  le  caractère  d'une  per- 
sonne, que  c'est  une  ombre  au  tableau,  Ella  è, 
come  un'ombra  nella  pittura,  che  dà  risalto  alle 
bellezze  deli  òpera,  g.  T.  d'antiquité.  Les  Ro- 
mains appelaient  ombres,  au  plur.,  les  personnes 
que  les  convives  invités  amenaient  avec  eux, 
Coloro  ,  presso  i  Romani,  che  i  convitati  condu- 
cétatio  seco  a  un  convito,  g.  Ombre,  sorte  de 
jeu.  V.  llombre.  §.  T.  d'hisi.  nat.  Ombre,  sorte 
de   poisson.   V.,  Umbre. 

OMBRÉ  ,  ÉE  ,  part.  Ombreggiato.  V.  son 
verbe,  g.  adj.  T.  de  blason.  Ombré  ,  se  dit 
des  figures  qui   sont    ombrées  ,    ou    tracées    de 
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pour   qu'en    punte    niirux   In  distinguer  . 

i.   Petit  parasol,   Pic 
cola  ombrella   t. 

OMBRER  (  >>r<\.  v.  a.  T.  de  peinture.  Distiii- 
purr  .  p»r  Ir  tiwim  du  crayon  ou  du  pinceau, 
re  .pu  r>t  <  |  il»  lamiera  .    «le    ce    qui  ne 

l'etf   pu,    Ombreggiare  ,   far  l'ombre,   g.    Iirunir, 

OMBRETTI!  (on-bret).  s.  f.  Genre  d'oiseaux 
de  fordn    fe>  échaaaiere,  Sona  di  uccello. 

OMBREUX,  EUSE  (o,i-/vcii,  breùz),  adj.  Q-ii 
de  l'ombie.  Boi»  ombreux  ,  vallee  om- 
brella '  ro. 

OMBROMBTRB  [on-bro-mètr),   s.  m.  T.  de 

phvt.   M.iclnne   qui    seri  à     mesurer    la     quantité 
de  pluie  qui  tombe   chaque  année,  Ombròmetro  ni. 

OMBBOYÉ,  r'.E.  part.  V.  ion  rerbe. 

OMBROYER  (on-*ro»*»),  «.  a  Vieux  mot  qui 
•ignifi'-.    pi icer  dans  l'ombre.  Collocare  all'ombra. 

OMEGA,  »•  m.  La  dernière  lettre  de  l'alpha- 
bet  grer  ,  Omega  m.  §.  fig.  Tout  ce  qui  est  la 
fin  .  la  dert  il  re  partie  lie  quelque  chose.  Ome- 
ga .  fine  m.  t'-  'I  sr  dit  quelquefois  lig.  et  fam. 
d'un  écolier  qui  < -t  le  dernier  de  sa  classe,  Ul- 
timo   Cd  écolier  est  toujour*  l'oméga, 

UMELB1  M'-  (omlii),  s.  f.  Œufc  battus  en- 
lenihle  ,  cuits  dans  la  poêle  avec  du  beurre  ou 
du  lard,  Frittata  f 

(IMENI  UM   (  o-man-tnm  )  ,    s.   m.     T.  d'anat. 
C'est  un  grand   sac  membraneux,   mince  et  très- 
tendu   plus  ou  moins  sur    les  intestins  grê- 
le» ,   Omento  .   zirbo  m. 

OMETTRE  (o-mèlr),  v.  a.  (11  se  conjugue 
tot  Mettre).  Manquer  à  faire  ou  à  dire  quelque 
•bote  qui  ni  d'obligation  ou  d'usage  ,  ou  que 
l'on  »'elait  proposé  de  faire  ou  de  dire,  Ommél- 
trre  .  omettile,  tralasciate,  trapassare;  lasciar 
ire,   o   di   aire. 

(m||S(  SE  {orni,  mi:  ),  part.  V.  son  verbe, 
(  Imettre. 

OMISSION  (o-mi-si-on),  s.  f.  Manquement  à 
une  clio-e  de  devoir  ou  d'usage,  Omitsione,  om- 
:e  (.,  tralasciamento  ro.  g.  Péché  d'omis- 
non  ,  péché  qui  consiste  à  ne  pas  faire  ce  qui 
est  commande.  On  l'oppose  à  pé<  bé  de  coromis- 
»ion.     Peccato  ;n.   di  omissione. 

OMM-Al  KEI  Ali  ,  s.  m.  Livre  ou  table  des 
ti  divin»,  où  les  Musulmans  prétendent  que 
le  destin  de  tous  les  hommes  est  écrit  en  ca- 
ractère", ineffaçable».  Libro  m.  de'  dicreli  divini, in 
cui  i  Musulmani  crédono  èssere  scritto  il  donino 
de^li    iKi'/tifii 

OMM1ADES  (  o-mi-ad)  ,  s.  m.  pi.  Califes  qui 
descendaient  d'Ommias  ,  oncle  de  Mahomet  , 
Oirtini'idt   mv  pi. 

OMNIPRÉSENCE  (om-ni-pre-znns)  ,  I.  f.  T. 
didact.  Faculté  d'être  présent  partout  cu  nume 
i  .    I.  |  mnipré  <oc.k   de   Dieu.    Onnipresenza   f. 

OMN1SCIENCE  (onHiwMni),  s.  f.  Tenne 
dont  lei  tbéologieni  se  servent  pour  exprimer  la 
eanaaiiMnce  inlinie  de  Uieu,  Onniscienza,  scien- 
za  I    di   tutte  le  cose. 

OMNIVORE  (  om-ni-vor  )  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
vit   de   tonte  »ortc    d'animaux    et    de    végétaux  , 

li  ni  ii. 

OMOPHAGE    (  o-mn-fu-j),   adj.    de.»    d.   g.   Oui 

■jauge  la  rh.nr  eroe.  Il  y  a    de»  peuples    omo- 
l  .    <  lie  mangia  lu  curne  cruda* 

OMOPLATE  (o-mo-plut),  s.  f.  O»  de  l'épaule 

■  l  i  h. 'e  ,  Scàpola  f. 
OMPHACIN  ,  1M-;  (  on-fa-$in,  si-n),  adj.  T. 
de  phtiim.  Huile    omphacine ,    baile   qu'on    lire 
«!<•»  olive»  avant  qu'elles  «oient  nuire»,  Olio  fatta 
tlOH    per   anco   mutine. 

OMPHALOCÈLE  (on-ja-lo-til),  ».  f.  V.  Emo» 
i 
OMPHALODE  {on-faJod),  ».  m.  PtanU  qu'on 

'  ve    depili»    quelque    temps    dans      les    jardin*    à 

i      e  de  l 'aboii  lance  el  de  ut  beante  de  6cs  Beuta 

qui       :.i    d'un   bien    ire  -vif,   (in  la    nomine   aussi 
■i  (  u'Ie.      <     ■       ,i  Li    minore   f. 
HALOMANCIE  (on-fa-lo-man-st)  ,    b.   f. 

i         Uon  |  ai  le  nombre  de  nowdi  «lu    cordon 
lical  don  nouveau-né,  On/alomantia  f. 
OMIli  KU  KSYQOESl  in-fa-lo-pnch),  s.  m.  pi. 
.     .lem  qui  paiaaient  leur  rie  i  con» 

Umplrr    leur    UOtobril,     01        ''     en     voir    jaillir 
la  lumiere    da  mont  Tabor,    Onfalopeùshi ,   con 

u   comune  Bongomili,  ci  ilici  m.  pi. 
l 'II. 

HA  U  r  I  RE,  oa  OMPHALOPTIQUE  [on» 
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fa-I  ptr ,  lop-tìch),  adj.  m.  T.  d'optique.  Il  se 
dit  des  verre»  qui  grossissent  les  objets.  Il  rsl 
synonyme  de  Lenticulaire.  V.  ce  mot. 

OMPIIALORRHAGIE  (on-fa-lo-rajt) ,  s.  f. 
Hemorrbagie  ombilicale  chez  les  nouveaux-nés  , 
OtifaJorrastla  (. 

OMPHALOTOMIE  (on-fa-lo-to-mi) .  s.  f.  Am- 
putation  du   cordon   Ombilical,   Onfàlolomia   f. 

OMKAS,  s.  in.  Titre  des  grands  seigneurs  de 
la  Cour  du  Mogol,  Titolo  de'  gran  signori  della 
Corte  del  Mogol. 

ON.  Pronom  personnel  indélìni  ,  qui  marque 
une  ou  plusieurs  personnes  ,  et  qui  oe  se  joint 
jamais  qu'avec  la  troisième  personne  singulière 
du  verbe,  sSV.  On  dit  que,  Si  dice  ,  o  dicesi  ohe. 
On  raconte  ,  Narrasi.  Que  dira-t-on?  Che  si 
dirà?  En  certaines  occasions,  pour  la  douceur 
de  la  prononciation  ,  on  met  devant  on  ,  l'ar- 
ticle le  ,  dont  Te  s'élide.  Si  l'on  nous  entendait. 
.Se  alcuno  ci  udisse.  §.  Quoique  ce  pronom  soit 
ordinairement  suivi  d'un  masculin,  il  y  a  cepen- 
dant des  circonstances  qui  marquent  si  précisé- 
ment qu'on  parle  d'une  femme,  qu'alors  on  peut 
if   faire  suivre  d'un   féminin:   Altri,  o  altra;  uno, 

0  una.  g.  On  dit  prov.,  qu'une  personne  se  mo- 
que du  qu'en  dira-t-on  ,  pour  dire  ,  qu'elle  mé- 
prise tout  ce  qu'on  pourra  dire.  Le  qu'en  dira- 
t-on  ne  l'étonné  point,  Non  prendesi  pensiero  di 
quello  che  si  dirà,  il  si  dirà  non  gli  fa  meravi- 
glia, g.  On  dit  prov.,  on  est  un  sot,  pour  dire, 
qu'un  rapport  vague  et  sans  autorité  doit  être 
regardé  comme  uue  sottise,  //  si  dice  è  un  igno- 
rante. 

Le  pronom  indéfini  on,  lorsqu'il  est  répété, 
ne  doit  jamais  avoir  différents  rapports.  Ainsi  la 
phrase  suivante  est  vicieuse:  Dans  cet  écrit,  on 
ne  fait  qu'entrevoir  un  certain  mystère  qu'on 
prend  soin  de  cacher  ,  parce  que  le  premier  on 
se  rapporte  au  public,  et  le  second  à  l'auteur. 

ONAGRA  ,  s.  f.  Plante  qui  nous  vient  de  l'A- 
mérique. Elle  porte  d'assez  belles  fleurs  jaunes 
et  en  rose  ,  mais  fort  délicates,  et  qui  sont  de 
peu   île   durée.   Onagra  f. 

ONAGRE  (  o-nagr  )  ,  s.  m.  Ancienne  machine 
de  guerre,  qui  servait  à  jeter  des  pierres,  Ona- 
gro m.  ,  antica  màcchina  f.  di  guerra.  §.  Âne 
sauvage.    Onagro,  àsino  salvàtico   m. 

ONANISME  (o-na-nizm),  s.  m.  Manstupralion. 
Onanismo    m. 

ONC  ,  ON'QUES  (onc),  adv.  de  temps.  Jamais. 
Il  est  vieux.  Uni/ue  ,  mai ,  giammai ,  in  mun 
tempo. 

ONCE  (ons),  s.  f.  Sorte  de  poids  pesant  huit 
gros  ,  Oncia  f.  §.  On  dit  fam.,  ne  pas  peser,  une 
once  ,  pour  dire,  ne  pas  faire  le  plus  petit  obs- 
tacle, Non  essere  d'alcun  peto.  §.  Once,  animal 
doux  et  piivé,  dont  la  peau  est  tachetée  comme 
!  celle  d'un  tigre  ,  et  dont  on  se  sert  en  Perse 
;  pour  chasser  et  prendre  les  gazelles.  Le  ehas- 
!  scur  porte  l'onre  en  croupe  ,  et  ne  la  met  à 
terre  que  quand  il  découvre  une  gazelle  ,  Sorta 
d  animal    quadrùpede    della    Pèrsia,  die  ha    la 

1  pelle  tigrata,  e  con  cui  si  va  a  càccia  delle  gaz- 
zelle. 

ONCEAU  (on-sò),  s.  m.  T.  de  blason.  Petite 
once.   V.  Once  ,  dans   le  sens  d'animal. 

ONCIA  LES  (  on-st-al  ),  adj.  f.  pi.  T.  d'anti- 
quité. Il  se  dit  des  grandes  lettre*  dont  on  se 
servait  ButrefoM  pour  les  inscriptions  et  le»  épi- 
taphes,  Lèttere  cubitali,  di  scàtola,  d'appigionasi, 

ONCLE  (onci),  s.  m.  Le  Frère  du  pere  ou  de 

la   unie,  Z.o  ni.  £.   On   appelle,  grand-oncle,  le 

fiere  du  grand-pere  on  de  la  grand'  mere,  Zio, 

fratello  m.  dell'  avo.  ^J.  On  appelle  ,  onele  à  la 
mode  de  Bretagne,  le  cousin  germain  du  père 
OU  de  la  mère  ,  Fratel  cugino  del  padre  o  della 
madte,   zio    ta.  alla   moda  di   lìrclngna. 

ONCOTOMIE  (on-co-to-mi),  ».  f.  Ouverture 
d'une  tumeur  que  l'on  fait,  avec  un  instrument 
tranchant  .  Ont  otomla  f. 

ONCRE  (onci),  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  de 
mer  ,  Sorta  di  naviglio. 

ONCTION  (0HC«M-0rt),  s.  f.  Action  d'oindre, 
qui    entre   dans   l'administration   de   quelques   M- 

orereeola,  et  dam  plusieurs  cérémonie!  de  l'é- 
glise ,  Unzione  f.  §,  On  appelle,  extrême-onction, 
le  lacrement  qu'on  administre   aux    malades  en 

péril  de  mort,  Estrema  unzione,  f.,  olio  sunto  m. 
y.  Onction  ,  se  dit  flg.  dis  mouvements  de  la 
Tace,  des  ooniolatiom  du  Saiat-Eiprit «  Un-.io- 
iic  i.  \\.  On  dit,  qu'il  y  a  de  l'onction  dans  un 
•ermon  ,    dam  un  discours ,    dans    un  livre    de 
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piété,  pour  dire,  qu'il  y  l  des  choses  qui  touchent 
le  cœur,  et  portent  à  la  dévotion,  Libro  pieno 
diluzione,  piena  di  cose  che  commóyono  ,  elle 
toccane  il  cuore. 

ONCTUKUSEMENT  (  onc-tu-euz-man  )  ,  adv. 
Avec  onction  ,  d'une  manière  touchante  ,  Cou 
unzione. 

ONCTUEUX,  EOSE  (onc-*»**, .-«**),  adj. 
Qui  est  d'une  substance  grasse  et  huileuse, 
Untuoso,  oleoso,  grasso,  g  (ig.  Rempli  d'onction, 
Pieno  d'unzione. 

ONCTUOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
onctueux.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le 
didactique.     Untuosità  ,  lanosità  f. 

ONDATRA,  s.  m.  Genre  de  mammifères  très- 
voisin  de  celui  des  campagnols  ,  Ondatra,  sorcio 
moscato  m. 

ONDE  (ond).  s.  f.  Flot,  soulèvement  de  l'eau 
agitée,  Onda  f.  fiotto,  /lutto,  maroso,  cavallone  ni. 
§.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie  ,  pour  si- 
gnifier l'eau  en  général,  et  il  se  dit  principale- 
ment de  la  mer  ,  L'onda,  l'acqua  f.,  il  mare  m. 
§  Les  poètes  appellent,  l'onde  noire,  l'eau  du  Stys 
et  du  Cocyte,  I  fiumi  m.  pi,  dell'infimo,  Oocito, 
Achei-onte.  Ils  disent,  en  parland  de  l'eau  claire 
d'un  ruisseau  qui  serpente,  le  cristal  de  son  onde, 
son  onde  fugitive  ,  L'  onda  cristallina,  l'  on- 
da f .  fuggitiva.  §.  Ondes,  au  pluriel,  se  dit  de 
ce  qui  est  fait  en  figure  d'ondes.  Les  ondes  d'un 
camelot ,  des  cheveux  en  ondes,  les  ondes  d'un 
bois  veiné.    Onde  (.  pi.,  marezzo  m. 

Ondes  ,  flots  ,  vagues  (syn.).  Les  ondes  sont 
l'effet  naturel  de  la  fluidité  d'une  eau  qui  coule; 
ce  mot  ne  s'applique  guère  qu'à  l'égard  des  ri- 
vières, et  laisse  une  idée  de  calme,  ou  de  cours 
paisible.  Les  fols  indiquent  un  peu  d'agitation, 
et  s'appliquent  proprement  à  la  mer.  Les  vagues 
marquent  une  plus  foite  agitation,  et  s'appli- 
quent également  aux  rivières,  comme  à  la  mer. 
On  coule  sur  les  ondes  ;  on  est  porté  sur  les 
flots;  ou   est_  entraîné   par  les  vagues. 

ONDE  ,  EE  (on-dè),  adj.  Façonné  en  ondes, 
Ondalo,  marezzalo,  Julio  a  onde.  §  T.  de  blason. 
II  se  dit  d'une  pièce  qui  est  formée  par  des  li- 
gnes qui   vont  en   ondes  ,   Ondato. 

ONDÉCAGONE  ,  s.  m.   T.  de   gèom.    Figure 
quia  on  je   angles  et  onze   eólés,   Endecàgono  m. 
ONDÉCDIAL  (ou-dc-si-mal) ,    s.  m.  Sorte   de 
poisson  du  genre  des  siluies,  Sorta  di  pesce. 

ONDEE  (0/1-r/é),  s.  f.  Grosse  pluie  qui  vient 
tout  h  coup,  et  qui  ne  dure  pas  long-temps,  Ac- 
quazzone, nembo,  rovescio   111.  d'acqua. 

ONDIN,  INE  (on-dèn,  di-n)  ,  s.  m.  et  f. 
Nom  que  les  cabaliate!  donnent  aux  prétendus 
génies  élémentaires  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  , 
qui  habitent  les  eaux  ,  Nome  che  i  cabalisti 
danno   ai  pretesi  genj  abitatori  dt.lL'  acqua. 

ONDOIEMENT  (on-doa-mun),  s.  m.  Baptême 
où  l'on  n'observe  que  l'essentiel  du  sacrement, 
les  cérémonies  se  suppléant  ensuite  ,  Battési- 
mo m.  fallo  senza  cerimonie  ,  cou  dur  l'acqua 
solamente  pronunziando  le  parole  sacramentali. 

ONDOYANT,  TE  (on-doa-ian,  iant),  adj.  Qui 
ondoie  ,  qui  a  un  mouvement  par  ondes  ,  On- 
deggiante ,  fluttuante.  §.  Il  s'emploie  fig.  en 
peinture,  et  s'applique  principalement  aux  con- 
tours ,  au  trait  et  aux  draperies,  Ondeggiante. 
ONDOYÉ,  Êfi,  part.  V.  son  veibe. 
ONDOYER  (ou-doa-ic),  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Ployer).  Flotter  par  ondes.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  figuré.  Ondeggiare,  sventolare,  g.  v. 
.1.  Baptiser  sans  y  joindre  les  céiémonies  que 
l'église  pratique  hors  le  cas  de  nécessité,  Dar 
l'  acqua  ad   un   bambino. 

ONDULATION  (oudu-la-si-on).  s.  f.  Mouve- 
ment par  ondes.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
matière  de  physique.  Undulazione  ,  ondulazio- 
ne (.  ;  moto  ,  o  movimento  m.  circolare  in  onde, 
in  giti. 

ONDULATOIRE  (on-du-la-iodr)  ,  adj.  m.  7\ 
de  phy.s.  Mouvement  ondulatoire  ,  d'ondulation, 
Ondulatòrio. 

ONDULÉ  ,  VM  ,  on  ONDULF.UX  ,  EUSE 
(on-du-lé,  on-du-leù,  leùz),  adject.  T.  de  botan. 
Qui  forme  de  petit»  plis  arrondis  ,  Che  forma 
delle  pìccole  pieghe  rotonde. 

ONDULEE  (on-du-lé)  .  verb.  neut.  Avoir  un 
mouvement  d'ondulation,  Aver  il  moto  dell'on- 
dulazione ,  ondeggiare. 

ONEIROCRiTJE  ,  1.  i.  V.  Onirocritie. 

«iM.IHO.MANClE  (v-ne-i-io-maii-si),  s.  f.  Di- 
vination par  les  songes ,  Onivomamiu  i. 
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ONÉRAIRE  (  o-ne-rèr  ) ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
pratique.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases:  Tuteur  onéraire;  syndic  onéraire.  Le 
premier  se  dit  de  celui  qui,  sous  un  tuteur  ho- 
noraire ,  administre  les  biens  d'un  mineur  ,  et 
est  obligé  de  rendre  compte.  Syndic  onéraire  , 
se  dit  de  celui  qui,  étant  plus  particulièrement 
chargé  d'une  affaire  commune,  en  devient  comp- 
table .   Oneràrio.  . 

ONÉREUX,  EUSE  (o-ne-reû,  reûz),  adj.  Qui 
est  à  charge,  qui  est  incommode,  Oneroso,  gra- 
voso ,  pesante  ,  incòmodo. 

ONGLE  (  ongl  ),  s.  m.  Partie  dure  et  ferme 
qui  couvre  le  dessus  du  bout  des  doigts  ,  Un- 
ghia ,  ugna  i.  g.  On  dit  prov.  et  fig.  ,  rogner 
Jes  ongles  à  quelqu'un,  les  lui,  rogner  de  près  , 
pour  dire,  lui  diminuer,  lui  retrancher  son  pou- 
voir ou  ses  profits,  Tarpare,  o  tagliar  l'ali  a  qual- 
cheduno.  g.  On  dit.  fam.,  qu'un  homme  a  du  sang 
aux  ongles,  pour  dire,  qu'il  a  du  cœur,  Aver  co- 
raggio ,  aver  cuore  in  petto.  Qu'il  a  bec  et  on- 
gles ,  pour  dire,  qu'il  a  de  l'esprit  et  du  cou- 
rage pour  se  bien  défendre,  Aver  ingegno  e  va- 
lore, g.  Avoir  de  l'esprit  jusqu'au  bout  des  on- 
gles, signifie,  en  avoir  beaucoup,  Essere  for- 
nito di  mollo  ingegno.  g.  On  dit  fig.  et  fam.  , 
qu'un  homme  a  bien  rongé  ses  ongles  en  tra- 
vaillant à  quelque  ouvrage  d'esprit  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  l'a  pas  fait  sans  beaucoup  rêver  ,  sans 
beaucoup  s'appliquer,  Ebbe  a  consumare  òlio  e 
fatica.  g.  On  lui  a  donné  sur  les  ongles,  il  en  a 
eu  sur  les  ongles,  veut  dire,  que  la  personne  dont 
on  parle  a  été  vivement  tancée,  vivement  reprise, 
Fu  aspramente  sgridalo  ,  ripreso  ,  rampognalo. 
g.  Ongle,  se  dit  des  griffes  de  plusieurs  animaux; 
et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit,  qu'à  l'on- 
gle on  connaît  le  lion  ,  pour  dire  ,  que  par  les 
moindres  choses  on  juge  de  quoi  un  homme 
est  capable.  Artiglio  ,  unghione  m.  ,  branca  f. 
g.  Prendre,  saisir  avec  les  ongles,  Artigliare. 
*j.  Ongle,  se  dit  aussi  du  sabot  d'un  cheval,  Un- 
ghia f.  del  cavallo  ,  unghione  ni.  g.  Ongle  ,  ou 
onglet  ,  se  dit  encore  ,  en  terme  de  botanique  , 
de  l'endroit  par  lequel  le  pétale  rst  attaché  au  ca- 
lice d'une  plante,  Unghia  f.  g.  11  y  a  aussi  deux 
maladies  des  yeux  ,  que  les  oculiste»  nomment 
ongle.  La  première  est  une  pellicule  qui  com- 
mence en  manière  d'ongle  ou  de  croissant  vers 
l'angle  interne  de  l'œil,  et  s'étend  peu  à  peu  jus- 
que sur  la  prunelle  ;  la  seconde  est  un  amas  de 
pus  entre  l'iris  et  la  cornée,  qui  forme  une  tache 
de  la  figure  d'un  croissant.  Ungiti*  m.,  o  l'ingo- 
ia f.  dell'occhio. 

ONGLE.  ÉK  (on-glè),  adj.  T.  dt  blason.  Armé 
d'ongles  ,  Unghiato.  Jl  se  dit  aussi  des  bêles  à 
quatre  pieds,  quoiqu'elles  n'aient  point  de  grif- 
fes, Unghiuto,  unghiato,  g.  On  le  dit  en  faucon- 
nerie, des  oiseaux  qui  ont  des  séries,  Unghiuto, 
armato  d'artigli. 

ONGLEE  (on-glè),  s.  f.  Engourdissement  dou- 
loureux au  haut  des  doigts,  causé  par  un  grand 
froid  ,  Unghietta  f.  g.  Les  maréchaux  nomment 
onglée  ,  l'excroissance  membraneuse  que  les  chi- 
rurgiens appellent   ongle,    Un  guis  m.,  ugna  f. 

ONGLET  (  on-glè  )  .  s.  m.  Petit  ongle  ,  Un- 
ghia piccola  f.  g.  Bande  de  papier  ou  de  par- 
chemin que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre  en 
le  reliant  ,  pour  y  coller  des  estampes  ,  des 
cartes,  des  feuilles  blanches,  etc.,  Striscia,  o  li- 
sta f.  di  carta ,  o  pergamena  che  si  cucisce  al 
dosso  d'un  libro,  per  appiccarvi  rami,  o Jogli 
bianchi,  g.  T.  de  menuiserie.  Assemblage  à  on- 
glet, assemblage  de  menuiserie,  dont  les  deux 
pièces  qui  se  doivent  joindre,  sont  coupées  de 
telle  sorte  par  les  extrémités,  qu'étant  jointes, 
elles  font  un  angle  droit  ,  une  équerre,  Intacca- 
tura f.  a  ugnatura,  g.  T.  de  gravure.  Onglet  , 
espèce  de  burin  dont  se  servent  les  graveurs  en 
relief  et  en  creux,  et  qui  ne  diffère  des  onglettes 
qu'en  ce  qu'il  est  plus  étroit,  Bulino  m.  a  scar- 
pa ,  a  ugnatura,  g.  T.  d'orfèvres  et  graveurs. 
Sorte  de  poinçon  taillé  en  ongle,  Punteruolo  m. 
a  scarpa,  g.  T.  d'imprimerie.  Deux  pages  qu'on 
imprime  de  nouveau  .  parce  qu'il  s'était  glissé 
des  fautes  dans  la  première  impression  ,  Fogliet- 
to m.,  o  due  carta  f.  pi.  che  si  ristampano  a  ca- 
gion  di  altaiche  errore  notàbile  trascorso  nella 
slampa  d'  un  libro. 

ONGLETTE  (on-glèt)  ,  s.  f  T.  de  gravure  et 
de  serrur.  Petit  burin  plat,  Untino  in.  piano  e 
a  scarpa  .  00  absolument ,  Scarpa  f.  §.  T.  de 
coutelier,  Échancrure  d'une    lame    pour    l'ouvrir 
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avec  l'ongle  ,  Tacca  f.,  incavo  m.  in  una  lama, 
dove  si  mette  l'un  ghia  per  aprirla. 

ONGUENT  (on-gan) ,  s.  m.  Certain  médica- 
ment de  consistance  plus  molle  que  dure,  que 
l'on  étend  sur  du  linge  ou  sur  du  papier,  et  que 
l'on  applique  ensuite  extérieurement  pour  gué- 
rir les  plaies,  les  tumeurs,  etc.,  Unguento  m. 
g.  On  dit  prov.  pour  flatter  un  homme  d'une  pe- 
tite taille,  dans  les  petites  boites  sont  les  bons 
onguents ,  Nelle  pìccole  scàtole  stanno  i  buoni 
unguenti,  g.  Autrefois  on  se  servait  du  mot  d'on- 
guent, pour  signifier  les  drogues  aromatiques  et 
les  essences  dont  on  se  parfumait  ,  et  dont  on 
embaumait  les  corps  morts.  C'est  dans  cette 
acception  que  les  anciennes  traductions  de  l'É- 
cnture-Sainte  disent,  la  Magdelaine  versa  une 
boîte  d'onguent  sur  les  pieds  de  N.  S  ;  les  trois 
Maries  apportèrent  des  onguents  précieux,  pour 
embaumer  son  corps.  A  présent  le  mot  d'onguent 
n'est  plus  en  usage  dans  ce  sens.  Bàlsamo,  profu- 
mo m.  g.  Onguent  miton  mitaine.  V.  Mitaine. 

ONlhOCRITTE,  ou  ONIROSCOP1E  (o-m-ro- 
cri-sl ,  o-ni-ros  co-pî  ),  s.  f.  Explication  des  son- 
ges ,  Spiegazione   f.   de'  sogni. 

ONìMCMTlQUEio-ni-ro-cri-tich),  s.  m.  Inter- 
prète  de  songes,   Colui  m.  che  interpreta  i  sogni. 

ONIROMANCIE  (o-ni-ro-man-st),  s.  f.  V.  Onéi- 
romancie. 

ON1ROPOLE  (o-ni-ro-pol),  s.  m.  Celui  qui 
explique  les  songes,  Onirópolo  m. 

ONTROSCOPiE,  s.  f.  V.  Onirocritie. 

ONKOTOMIE  (on-co-to-mi)  ,  s.  f.  T.  de  chi- 
rurgie. Ouverture  que  l'on  fait  d'une  tumeur  ou 
d'un  abcès,  Taglio  m.,  o  apertura  {.d'un  tumore. 

ONOCENTAURE  (o-no-san-lôr),s.  m.  Monstre 
fabuleux,  moitié  homme  et  moitié  âne,  Onocen- 
làuro  m. 

ONOCROTALE  (o-no-cro-tal)  ,  s.  m.  Oiseau 
de  marais  plus  grand  que  le  cygne.  L'onocrotaîe 
est  presque  tout  blanc;  il  a  sous  le  bec  une  po- 
che ,  dans  laquelle  il  serre  tout  ce  qu'il  pèche, 
pour  l'en  tirer  ensuite,  et  le  manger  à  loisir. 
Grotto,  onocrólalo   m. 

ONOMANC1E  (o-no-man-sï)  ,  s.  f.  Divination 
par  le   moyen  du    nom,   Onomanzta  f. 

ONOMATOPÉE  (o-no-ma-io-pè) ,  s.  f.  T.  de 
grammaire.  Formation  d'un  mot  dont  le  son  est 
imitati! ,  mot  imilatif  de  la  chose  qu'il  signifie, 
Ouomatopeja  f.  Les  mots  ,  trictrac  ,  bêler  ,  etc., 
sont  formés  par  onomatopée. 

OiNONJS,  s.  m.  V.  Arrete-bœuf. 

ONOSMA,  s.  f.  T.  de  botan.  anc.  Plante  qui 
est  une  espèce  d'orcanette,  Onouua  in. 

ONTOLOGIE  (on-to-lo-ji),  s.  f.  T.  de  logique 
cl  de  mètaphys.  Traité  des  êtres  en  général,  On- 
tologia  f. 

ONTOLOGIQUE  (on-to-lo-jich),  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'ontologie  ,   Ontològico. 

ONYC1IITE  (o-ni-scit),  s.  f.  Pierre  fossile  qui 
porte  l'empreinte  d'un  ongle  ,  Oiiichile  ,  pietra 
Jòssde  f.  somigliante  all'  unghia  umana. 

ONYCIIOMANCIE  (o-ni-co-man-si),  s.  f.  Divi- 
nation  par  le  moyen  des  ongles,   Onicomanzia   f. 

ONYMANC1E  (o-ni-man-st) ,  s.  f.  Sorte  de  di- 
vination que  l'on  faisait  au  moyen  de  l'huile  et 
de   la   cire,  Oiiimanzla   f. 

ONYX  (onichs),  s.  ni.  Espèce  d'agate  très-fine, 
de  couleur  blanche  et  brune,  Onice,  niccolo , 
nichelio,  onichmo  m.  g.  T.  de  chirurgie.  Onyx  , 
maladie  des  yeux,  qu'on  nomme  autrement  On- 
gle. V    ce  mot. 

ONZE  (onz),  adj  numéral  des  d.  g.  Nombre  qui 
contient  dixet  un,  Undici  g.  Onze,  est  quelquefois 
pris  substantivement  au  masc,  Un  l'indici  in.  g.  Il 
se  prend  quelquefois  pour  le  nombre  d'ordre  qu'il 
forme  ;  et  alors  on  dit  presque  indifféremment  le 
onze  du  mois,  ou  le  onzième  du  meis,  Undecima, 
il  dì  ùndici. 

Quoique  le  mot  onze  commence  par  une 
voyelle  ,  on  prononce  et  l'on  écrit  sans  élision 
l'article,  la  préposition  ou  la  paiticulc  placés 
avant  ;  et  dans  la  prononciation  on  ne  fait  jamais 
sentir  la  consonne  finale  du  mot  précédent  :  ainsi 
vers  les  onze  heures',  se  prononce  vèr  le  onze,  etc. 

ONZIÈME  (on-zièm)  ,  adj.  des  d.  g.  Nombre 
d'ordre  qui  contient  onze  unités  ,  Undecima. 
g.  Il  se  p'»:.nd  aussi  substantiv.  au  masc,  et  signifie, 
la  onzième  partie  d'un  tout ,  L undecima  m.,  o 
l'undecima  parle   f. 

ONZIÈMEMENT  (on-ziè-m-mau),  adv.  En  on- 
zième  lieu  ,  In  undecima  luogo. 

OOLITIIES  {o-o-lit),  s.  f.  pi.  Pierres  couipo- 
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sées  de  petites  coquilles  pétrifiées  ,  qui  ressem- 
blent à  des  œufs  de  poisson  ,  Pietre  f.  pi.  for- 
mate di  nicchi  impietrili,  che  hanno  la  figura 
di  uova  di  pesci. 

OOMANC1E  (o-o-man-sì),  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  en  observant  les  signes  ou  figures  qui 
paraissaient  dans  les  œufs.  On  dit  aussi  ooscopie. 
Oomanzia  f. 

OPACITE  (o-pa-si-tè),  s.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  opaque.  11  se  dit  par  opposi- 
tion à  la  qualité  de  ce  qui  est  diaphane,  trans- 
parent.    Opacità  f. 

OPALE  (o-pal),s.  f.  Pierre  précieuse,  du  nom- 
bre de  celles  qu'on  appelle  pierres  tendres.  Opale, 
perderotlo   m. 

OPALER  (o-pa-lè),  v.  n.  Remuer  le  sucre  dans 
les  formes,  lìimescolare  il  zucchero  nelle  forme. 

OPAQUE  (o-pac),  adj.  des  d.  g.  2\  didactique. 
Qui  n'est  point  transparent ,  Opaco  ,  che  non  à 
diàfano,  o   trasparente. 

OPERA,  s.  m.  Pièce  de  théâtre  en  musique  , 
accompagnée  de  machines  et  de  danse,  Opera,  me- 
lodrama  m.  §.  On  appelle  aussi  opéra,  le  lieu  où 
se  représente  l'opéra,  Teatro  m.  g.  On  dit  fam., 
en  parlant  d'une  affaire  qui  entraîne  beaucoup 
d'embarras  ,  que  c'est  un  opéra  ,  Ella  è  una 
commèdia  ,  un  imbroglio,  g.  On  dit  au  jeu  de 
la  comète  ,  faire  opéra  ,  pour  dire  ,  se  débar- 
rasser de  toutes  ses  cartes  de  suite  ,  et  sans  in- 
terruption ,  Far  tulle   le  carte. 

OPERATEUR,  TRICE  (  o-pe-ra-teur ,  tris  ), 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  certaines  opérations 
de  chirurgie,  Operatore  m.,  operatrice  f.  g.  Opé- 
rateur ,  se  prend  plus  particulièrement  pour  un 
charlatan  qui  débite  ses  remèdes  ,  et  qui  vend 
ses  drogues  en  place  publique,  Ciarlatano,  cer- 
retano,    empirico   m. 

OPÉRATIF  ,  1VE  ,  adj.  Qui  opère  ,  qui  a  la 
force  d'opérer  ,   Operativo. 

OPÉRATION  (o-pe-ra-si-on),  s.  f.  L'action  de 
celui  qui  opère,  Operazione  ,  azione  f.  g.  11  se 
dit  aussi  de  l'action  du  Saint-E-^prit,  de  l'action 
de-  la  grâce  sur  la  volonté  ,  Opera  ,  o  opera- 
zione f.  dello  Spirito  Santo,  ecc.  g.  T.  de  philoso- 
phie. Les  trois  opérations  de  l'entendement.  Par 
la  première  ,  on  entend  la  simple  idée  ou  con- 
ception des  choses;  c'est  la  perception  :  par  la 
seconde  ,  le  jugement  qu'on  fait  des  choses  :  et 
par  la  troisième ,  le  raisonnement  par  lequel 
on  tire  une  conclusion  de  plusieurs  proposi- 
tions. Le  tre  operazioni  f.  pi.  dell'  intelletto. 
g.  On  appelle  aussi,  opération,  l'action  métho- 
dique du  chirurgien  sur  le  corps  de  l'hom- 
me, pour  réunir  ce  qui  est  divisé,  diviser  ce 
qui  est  uni  contre  nature  ,  extraire  ce  qui  est 
étranger,  couper,  amputer,  consumer  ,  etc.,  Ope- 
razione f.  g.  On  appelle,  opérations  d'arithmé- 
tique, les  Supputations,  les  calculs  qu'on  lait 
par  la  multiplication  ,  l'addition,  la  division,  ou 
la  soustraction  ,  Operazioni  aritmètiche  f.  pi. 
g.  On  nomme  opérations  de  chimie  ,  la  combi- 
naison ou  décomposition  de  diverses  matières  , 
Operazioni  chimiche  f.  pi.  g.  Opération  ,  se  dit 
encore  de  l'action,  de  l'effet  d'un  remède,  d'une 
médecine  ,  Effetto  m  ,  operazione  f.  d'un  rimè- 
dio, g.  On  dit,  dans  le  style  familier,  et  par 
ironie,  vous  avez  fait-là  une  belle  opération, 
pour  dire,  vous  n'avez  rien  fait  qui  vaille,  Foi 
avete  fallo  una  bella  cosa,  una  gran  bella  cosa. 
g.  T.  de  guerre.  Opération,  ce  qu'on  a  fait,  ce 
qu'on  fait  ou  doit  faire  pendant  une  campagne, 
Operazioni  militari  ,  spedizioni  guerriere  f.   pi. 

OPERCULE  (opir-cul),  s.  i.  T.  de  conchyl. 
Nom  donné  au  couvercle  dont  le  poisson  se  sert 
pour  défendre  l'cntiée  de  la  bouche  de  la  co- 
quille ,  Opèrcolo  m.  g.  T.  de  botan.  Espèce  de 
couvercle  qui  est  sur  l'anthère  d'un  genre  de 
mousse,   Opèrcolo  m. 

OPERCULÉ,  Élî  (o-per-cu-lè) ,  adj.  Il  se  dit 
des  coquillages  et  des  plantes  qui  sont  munis 
d'opercules  ,   Coperchiato  ,  che  ha  un  copèrchio. 

OPERE  ,  Èri  ,  part.  V.  son   verbe. 

OPERER,  v.  a.  Faire,  produire  quelque  ef- 
fet, Operare,  oprare j  porre,  o  mandare  ad  ef- 
fettos  fare  ,  produrre,  g.  Opérer,  se  dit  aussi 
dans  quelques  arts  et  sciences  qui  demandent 
une  certaine  pratique  ,  comme  la  chirurgie  ,  la 
chimie,  l'arithmétique,  Operare,  esercitare,  mei- 
ter  in  òpera ,  usare.  §.  On  dit  en  chirurgie', 
être  opéré  ,  se  faire  opérer,  pour  dire,  subir 
une  opération.  Il  a  été  fort  bien  opéré.  Farsi 
fare  un'  operazione,  g.  Opérer,  se  dit  aussi  abso- 
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I    i.  im    du  porphyre 
\>ii  antique,  nommé  ophile  et   lerpentiu  j  pâte 

<ie  la  variohlbc   de  la   Durane* :  Ofibat*  f.,  nome 

c'ir   d  eden t     <>     base  del  pòrfido  filile 

lue  dtlia  DuMina ,  considerata  cime  sl- 
mile a  quella  che  f'urma  la  laie  dAl'ofiie  o  sia 
i  et  de  aulico. 
UDÌ  MS,  a.  in.  pi.  Genre  de  serpents  à 
Corp»  alluna  .  tani  patte»,  dont  quelques  espe- 
ce» toni  arane**  de  chrocheti  a  venin  ,  Ofidta- 
ni  ni.  pi. 

OPUIOGENES  (o-fi-o-Jè-n),  s.  ni.  pi.  T.  dan- 
titjUié.   Un  l'-'r     ce     terme     une     race 

il  uoiime»  qui  se  disaient  i>sus  d'un  serpent,  et 
prétendaient  avoir  les  mêmes  vertus  qu'on  at- 
;  il     aux     Paylltt,   Spècie    di    ciarlatani  che 

il  dicevano  generali  d~i   un   serpente. 

OriilOGLOSaE  (o-Jt-o-^los),  i.m.  V.  Langue 
du  serpent., 

OPUiOLA  THE  (  o-fio-ldir  ),  adj.  des  d.  g. 
Oui     adore    Ire  ierp8Bta  ,   QfioUUro. 

OPHIOLÀTRIE  (p-fi-o-là-ui) ,  s.  f.  Culte  des 
aeri.ent» .  Ofiolatria  i 

OPKIOLOGIE  (o-fi-o-lo-ji),  s.   f.   Description 

,   ,    •.  .  Ofiologla  f. 
01  ilioMANClE  lofi-o-man-s!)  .  s.  f.   Divina- 
tion au  moyen  de*  serpents,  Ofiomamta  f. 

OPHIOPHAGES  (o-Jtro-fa-j),*é\.  m.  pi.  Peu- 
ple* d'Ethiopie,  qui,  dit-on.  se  nourrissaient  de 
terpeni-.   Ofiàfagi,  che  mangiano  i  serpenti. 

Ol'lll  Ih  (  o-fit  ),  s.  ni.  Marbre  vert  mele  de 
blets  jaune>,  que  l'on  tire  cl  Egypte.  Ce  marbre 
est  preaqne  a..,si  dur  que  le  porphyre,  mais  il, 
te  easse  plus  aisément.   Ufitc   ui.,  pietra   serpen-  ( 
Una   f.  I 

OPMTES,  «■  m.  pi.  Anciens  sectaires  qui 
r,  raient  que  la  sagesse  s'était  manifestée  aux 
1  .      MOI  la  figure   d'un   serpent,   et   qui,  par  | 

tuile   dé   oettt   croyance,  rendaient  un  culle  ace 
r,.(  i  .     erètici   m.  pi.   adoratori  del  serpente  ! 

di   lùa;  il  quale  dicevano   èstere    slato   lo  slesso  i 
r  ,,  tri   introdotto   nel  Paradiso    la    co 

mattone  dllc  virtù. 
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ILATIF,  IVF.  (o-pi-U-iif.  ti'.-),  adj.  T.  de 
medec.  Qui  a  la  qualité  de  bouclier  les  pissages, 
Ics  conduits  du  dedans  du  corps  de»  animaux  , 
Oppitatù .'. 

OllLVllON  (o-pi-Ut-si-on),  s.  f.  T..  de  méde- 
cine. C'ett  la  même  ebose  qu'obstruction,  Op- 
piUesione  .  ostruzione  f. 

OPILÉ,  ÉE,   part.   V.  son  verbe. 

OPlLER  (o-pi-lé),  v.  a.  T.  de  médecine.  Bou- 
cher, causer  de  l'obstruction  dans  le-  vaisseaux 
el  dana  les  conduits  du  dedans  du  corps  de  l'ani- 
mal.   Oppilare,   ostniere,  riturare. 

OPINES  (o-pun),  adj.  f.  pi.  T.  d'antiquité.  On 
appelait  ansi  les  dépouilles  que  remportait  uu 
general  Romain  ,  qui  avait  tué  de  sa  main  le 
général    de    l'armée    ennemie  ,    Spòglie  opime. 

OPINANT  (o-pi-nan)  ,  s.  m.  Celui  qui  opine 
dans  une   délibération  ,  Opinante  m. 

Ol'INATEUhS  (o-pi-na-teur),  s.  m.  pi.  T.  d'an- 
tiquité. Ceux  qui  fournissaient  les  armées  romai- 
nes, de  pain ,  de  vin  et  de  fourrages  ,  Opina- 
lo:i    m.   pi. 

OPINblì  (o-pi-né)  ,  v.  n.  Dire  son  avis  dans 
une  compagnie  ,  dans  une  assemblée  ,  sur  une 
elione  qu'on  a  mise  en  délibération,  Opinare,  dire 
il  parer  suo.  g.  Opiner  du  bonnet,  c'est  être  de 
l'avis  des  autres,  sans  y  rien  ajouter  ni  dimi- 
nuer; ce  qui  se  dit  parce  que,  selon  l'usage, 
un  juge  ne  fait  qu'òter  son  bonnet  sans  rien  dire, 
lorsqu'il  est  du  même  sentiment  que  ceux  qui 
ont  parlé  avant  lui:  Dir  come  il  compagno,  esser 
del  pareri  Kd-gli  altri. 

OPIMA  IME  (o-pi-ni-dtr),  adj.  des  d.  g.  Obsti- 
né ,  entêté  ,  qui  s'attache  trop  fortement  à  son 
opinion,  à  sa  volonté,  Ostinalo,  pertinace,  capàr- 
bio, capaccio,  capone,  protervo.  V.  létu.  g.  bg. 
Combat,  travail  opiniâtre,  c'est  un  combat  soutenu 
long-temps  avec  vigueur  de  part  et  d'autre,  un 
travail  où  l'on'persiste  malgré  la  difficulté,  Pugna, 
zuffa  ostinata;  lavoro  assiduo,  indefesso,  g.  Mal 
opiniâtre,  lièvre,  rhume  opiniâtre,  etc.,  qui  dure 
long-temps,  qui  résiste  aux  remèdes,  et  dont  on  a 
peine  à  guérir,  Infermità  ,  febbre  ,  ec,  ostinala. 
g.  Opmiàtie  ,  est  aussi  substantif,  et  alors  il  ne 
se  dit  que  des  personnes,  Capaccio,  capàrbio, 
protervo  ,  .ec. 

OPINIATRE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
OPiNlÀTRÉMliNT(o-<vi'-/«'a-'re-m<m),ady.  Avec 
I  Opiniâtreté,   Ostinatamente,  caponamenle.  g.  Avec 
i  fermeté  ,  ^Costantemente. 

0PIN1ATREK  (o-pi-ni-dtré),  v.  a.  Soutenir  un 

i  fait,  une   proposition   avec  obstination  ,  Sostenere 

ostinatamente  una    cosa.    g.  fam.    Opiniàtrer  un 
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i    plut   e. mmune   n'a   que    deux    feuille»  oppo.eei  ()||  ^£ 

,  l'.utre.  La  (leur  de  l'ophryi  est   irrégn-       qpiniîtRETÉ,  s.  L  Obstination ,  trop  grand 
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Bttacliement   a  son  sens,   Ostinazione  ,  perunuetu, 

caparlncria   i. 

Opiniâtreté,  entêtement,  fermeté  (syn.).  Cha- 
cun  de   ces  mots  exprime  une  persévérance  ine- 
,  I,  ..niable  dans  le    parti    qu'on  a  pris;    c'est    ce 

t    'r     /„  „7,,-     OUÏ  les  rend  synonymes.   Mais  il  ne  faut  pas  con- 
.  f.   T.  de  chr-    (l)n(jrc  h  fiWè    Jec  VenuUcmcnL  L.bomme  fer. 
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bere  ,  et  a   .pn-lquc  ressemblance  avec  le    corp 

„.■  l'homme.    On    en    tire    un    baume    Ire, -unie 

.  q/rio  m.  11  y  a  une  autre  espeoe 

•,s.  qai  ne  diffère  de  la  précédente   que 

qu'elle    a    trois    feuilles  ,    O/iio  m.  di  tre 

i 
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,    |  j  mettre,  "n    <-n    diitinjue 

;  l'une  avec  écoulement  d'-  lar- 

p  n,-  „;  bthalmie  humide  :  l'autre, 

»„„    écoulement  ,   que    l'on  non. me  ephlhalmie 

terh'-     ôitalntia  f 

0PUTHALM1Q1  E  [û/kal-mich  ),  adj 

,,,,,  .  Oftàlmico,  g   On  «p- 
,,hih  .1  ni'i'i-s  eeiu  qui  «ont  pro- 

, ladiet  <;  '        7  otàlmtci. 

UlllTII  iLMOGn  s  IlIIK  (ofital-mo-gra-fl),  •• 
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.      partiel  dont    il    e»t  compose  , 
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,  , . ,  ,      ,.  |'aoaloi&te  qui  traite  de»  yeux,  (fiot- 
tai . 
0PHTHALM0XYS1               tl-moc-niti 
■/..,,.    ,  imeni  d*  chirurgi*    Petit»  broi  e  qu'on 
,  qohne  barbei  d  c'pii  de  leigle, 
i                                    mu*  reriqueox    dei    pau- 

,     ,  de  la  e  njoneti»»  ,    Oltalmo  Ittro  ta. 

OPI  I  i  (  '-/•""<  )  .  »■  "'•  s'"'''  •l,!""""" 
d'une  comiitauce  un  peu  molle,  et  dao  lequel 
il  eal  lenti ,  Oppiato  m.  []    Cer- 

ine poudri  ronge  dont  on  ic 


de     dif- 

Ollalmo- 


me  soutient  et  exécute  avec  vigueur  ce  qu'il  croit 
m. n  et  conforme  à  sou  devoir,  après  avoir  mi'i- 
rement  peié  les  raisons  pour  et  contre  ;  1  eiuéte 
D'»amine  rien  .  smi  opinion  fait  sa  loin  L'opi- 
nidtretè  ne  diffère  de  VentélemeM  que  du  plui 
au  moina,  On  peut  réduire  un  anfété,  en  Battant 
s- m.  amour  propre;  jamaieun  opinidtrt,  il  est  m- 
Sci  ble  et  entier  dan»  se»  lentimenta. 

OPINION,  i.  I.  Avis,  gentiment  de  celui  qui 
opine  wr  quelque  affaire  mise  en  délibération  , 
Opinione  t., parere,  avviso, eenlimenio  m.§,  Croyan- 
ce probable,  Opinione,  credenza  I.  V.  Sentiment. 
•;.  Pautie  opinion,  erreur,  Errore  m.  S»  T.  dt 
logique  La  .linK.n-ii.iion  engendre  le  toience, 
[umenl  probable  engendre  l'opinion,  Opi- 
nione I    '.".•  Opinion  ,    penaée   <| 


(ine   l'on    a 


uge< 

d'une 


i    que    l'on  porte  d'une  peraonne  ou 
enote,  Opinione,  idèa   I.  %   On  dit,  j'ai  opinion 

,,',;.,  tel,  pour  due.  j'en  augure  bien,  etc.,  Mt 

,,,,  ne  spero  bene.  Je  n'ai  pas  opinion  du  suc- 
rii    ouvrage,  veut  dire  ,    je     n'en    espère 
■o  /mona  rimetta  ,   non 


D38  le  sucée»,  Non  ne  spero  buona  riuscita,  non  |  i, 
fio  che  tibia  ad  i titre  ben- accolto.  §.Un    U 
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pensare  come  meglio  gli  aggrada.  Ç.  Avoir  une 
grande  opinion  de  soi-méme  ,  Sentire  di  se  al- 
tamente. 

OPINIONISTA  j  s.  ni.  Auteur  d'une  opinion  , 
Opinionista    ni. 

OPISTHODOME  (o-pis-to-dóm),  s.  m.  T.  d'an- 
tiquitè.  Partie  postérieure  d'un  temple  ,  OpistO' 
domo  ni. 

OPISTHOGRAPHE  (  o-pis-to-graf) ,  adj.  des 
d.  g.  Ecrit   sur  le  dos  ,    Opistógrafbì 

OPISTHOGRAPHIE  [o-pis-io-gra-fï),  s.  f.Ecri- 
tnr.'  sur  le  recto  et  le  verso  de  la  page,  Opi- 
slogra(ia   f. 

OPiSTHOTONOS,  s.  m.  T.  de  mèd.  Etat  con- 
rubif,  dans  lequel  le  corps  est  courbé  en  arrière, 
Opistàtomo  m. 

OPIUM  (o-pi-om)  ,  s.  m.  Suc  de  pavot  qui  a 
une   qualité  narcotique   et  soporative,  Oppio  m. 

OPLOMACHIE  (o-plo-ma-scl)  ,  s.  f.  Chez  les 
anciens,  combat  de  -Lidi  .leur  armé  ou  couvert 
d'une   armure   complète,   OplomaJiia   f. 

OPOBALSAMUM  (  o-po-bai-za-mom  ) ,  s.  ra. 
Suc  ou  liqueur  épai-se,  blanchâtre,  transparente, 
d'une  odeur  approchant  de  ccile  de  la  téré- 
benthine ,  mais  plus  agréable.  Il  coule  de  l'inci- 
sion qu'on  fait  à  un  arbre  du  Levant,  qu'on  ap- 
pelle  b  minier.     Balsamo  ,  opabàlsamo   m. 

OPOPANAX  (  o-po-pa-nacs  )  ,  s.  m.  Gomme 
jaune  au  dehors,  blanche  au-dedans  ,  d'une 
odeur  forte  et  très-désagréable,  que  l'on  tire 
par  incision  d'un  arbre  qui  croit  dans  l'ancienne 
Grèce.  On  l'emploie  en  médecine,  comme  pur- 
gative.  Oppopônaco  m. 

OPORICE  (  o-po-ris  ),  s.  m.  Remède  compose 
de  divers  fruits  d'automne  ,   Oporice  m. 

OPOSSUM  ou  OPASSUM,  s.  m.  V.  Philandre. 
OPPORTUN,  UNE  (  o-por-leûn  ,  tu-n)  ,  adj. 
Qui  est  à  propos,  selon  le  temps  et  le  lieu.  Il  vieil- 
lit.   Opportuno,  còmodo,  pròprio  ,  favorévole. 

OPPORTUNÉMENT  (  o-por-tu-ne-man  ),  adv. 
D'une  manière  opportune  ,   Opportunamente. 

OPPORTUNITÉ,  s.  f.  Occasion  propre,  fa- 
vorable. Il  vieillit.  Opportunità ,  comodità  di 
tempo  ,  buon'  occasione  f.  ;  tempo  m.  pròprio  ,  o 
favorévole. 

OPPOSANT,  TE  (o-po-zan,  zant)  ,  adj.  J. 
de  pratique.  Qui  s'oppose  par  forme  judiciaire 
à  l'exécution  de  quelque  acte  ,  Avversàrio  ,  op- 
ponente, g.  On  dit  aussi,  dans  le  style  ordinai- 
re, il  y  eut  plusieurs  opposants  à  cette  délibéra- 
tion ,  Opponente  ,  conlraddicente.  §.  Il  est  aussi 
substantif,   Avversàrio  ,  opponente. 

OPPOSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  ad). 
Placé  vis-à-vis  ,  situé  à  l'opposite ,  Opposto. 
g.  Contraire,  de  différent  caractère,  et  il  se  dit 
des  esprits,  des  humeur!,  des  intérêts,  etc.,  Op- 
posto, contràrio.  §.  En  didactique,  il  se  dit  d'un 
terme  relatif  ou  contraire  h  un  autre  terme  , 
Opposto,  contraddittorio,  g.  On  dit  aussi  en  dia- 
lectique, que  tous  les  contraires  sont  opposes, 
niais  que  tous  les  opposés  ne  sont  pas  contraires. 
Dans  le  second  membre  de  cette  phrase,  oppose 
est  employé  substantivement  au  masc.  Tutti  i  con- 
trat-/ sono  opposti,  ma  tulli  gli  opposti  non  sono 
contrai-/,  g.  On  dit  aussi  au  substantif  masc.,  en  par- 
lant d'une  proposition  qui  est  directement  contrai- 
re à  une  autre,  que  c'en  est  justement  l'oppose, 
L'opposto,  l'appòsito,  il  Contràrio  m.  Pareillement, 
en  parlant  d'un  homme  qui  est  d'un  caractère 
tout  différent  d'un  antre  homme,  on  dit,  cet 
homme  est  loul  l'opposé  d'un  tel  antre,  Egli  e 
l'opposto  del  tale.  §  Opposées,  se  dit  en  tenne 
de  blason,  de  deux  pièces,  quand  la  pointe  «le 
l'une  regarde  le  chef,  et  la  pointe  de  1  autre  , 
le   bas  de  l'écu .   Opposto. 

OPPOSER  (o-po-sè),  v.  a.  Mettre  une  chose 
pour  faire  obstacle  à  une  autre,  Opporre,  con- 
trapporre, g.  H  se  dit  aussi  des  personnes  Op- 
porre, contrapporre,  metter  a  fronte  g.  Il  se 
Oit  H»,  des  choses  et  des  personnes  dont  on  se 
sert  pour  en  combattre  ,  pour  en  détruire  d  au- 
tres ,  Opporre  ,  contrapporre  ,  obbiettare.  §.  Met- 
tre une  chose  vis-à-vis  d'une  autre,  ou  en  pla- 
cer   plusieurs  de  maniere  a    faire    contralte.  Metter 

in  taccia,  o  dirimpetto;  porre  a  fronte,  o  a  ri- 
scontro ,  o  in  prospetto.  §.  Mettre  en  comparai- 
.,,„.  en  parallele,  Contrapporre;  porre,  o  met- 
tere in  confronto.   %.   v.  pr.   S'opposer,   être  cen- 


ane ,  le   rendre   eonlraire,   Opporsi,  contraria- 
re, contrastare  ,  contraddire  ,  ripugnare  ,    esser 
,     c',.,t    une   affaire   d  opinion  ,   pour  duc,  e  esi    re  ,  deemsdaue   S'opposer,  c'est  decla- 
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à  l'exécution  de  quelque  acte,  de  quelque  arrêt, 
de  quelque  formalité  de  justice,  Opporsi,  con- 
traddire. 

OPPOSITE  (o-po-zit),  adj.  des  d.  g.  Opposé, 
contraire.  Il  vieillit ,  et  ne  s'emploie  plus  que 
substantivement  autnasc,  et  dans  quelques  phrases 
qui  commencent  aussi  à  vieillir.  Oppósito,  opposto, 
contràrio,  g.  A  l'opposite  ,  façon  de  parler  qui 
tient  lieu  quelquefois  de  préposition  ,  et  quel- 
quefois d'adverbe,  vis-à-vis,  All' incontro,  di  rin- 
contro ,  di  contro,  a  dirimpetto  ,  per  contro ,  ap- 
petto ,   infaceta,  dalla  parte  opposta. 

OPPOSITIF,  IVE  (o-po-zi-tif,  ti»),  adj.  Qui 
oppose  ,   Che  oppone. 

OPPOSITION  (o-po-zi-si-on),  s.  f.  Empêche- 
ment ,  obstacle  ,  Opposizione  i.,  impedimento  m., 
Contrarietà ,  obbiezione  {.,  ostàcolo  m.  §.  T.  de 
pratique.  On  dit,  faire  opposition  à  un  scellé, 
à.  un  inventaire,  à  uue  vente,  Opposizione  ,  ob- 
biezione ,  contraddizione  f.  ;  allo  giuridico ,  in 
vigor  di  cui  si  frappone  ostàcolo  a  qualche  cosa. 
§.  Opposilion  ,  se  dit  aus»i  en  parlant  d'un  cer- 
tain esprit  de  contrariété  qui  est  quelquefois  en- 
tre deux  personnes,  Opposizione,  contrarietà, 
antipatia  f.  g.  T.  d'nstron.  Opposition  ,  se  dit 
d'une  planète  qui  est  à  cent  quatre-vingts  de- 
grès d'une  autre  planète,  Opposizione  f.  g.  Fig. 
de  rhétorique  par  laquelle  on  réunit  deux  idées 
qui  paraissent  contradictoires,  Opposizione  f. 

OPPRESSÉ,  ÉE  (o-prè-sé),  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  Dont  la  respiration  est  gênée,  Trafelato, 
soffocalo. 

OPPRESSER  (o-prè-sé),  v.  a.  Presser  forte- 
ment. Dans  cette  acception,  il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  de  certaines  affections  corporelles,  dans 
lesquelles  il  semble  qu'on  ait  une  espèce  de' poids 
sur  l'estomac  ,  sur  la  poitrine  ,  etc.,  Oppressore, 
sqffbcare  ,  opprimere. 

OPPRESSEUR  (  o-prè-seur  ) ,  s.  m.  et  adj. 
Qui  opprime  ,  Oppressore  ,  oppressalore  ,  anga- 
riatore m. 

OPPRESSIF,  IVE  (o-prè-sif,  siv),  adj.  Qui 
opprime  ,  qui  est  de  nature  à  opprimer.  Moyens 
oppressifs  ,  Oppressivo. 

OPPRESSI  VEMENT  (o-prè-siv-man)  ,  adv. 
D'une  manière  oppressive  ,  In  modo   oppressivo. 

OPPRESSION  (  o-prè-si-on  ) ,  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  opprimé  ,  serrement ,  étouffement  ,  Op- 
pressione f.,  aggravamento  m.,  pressura  (.,  a"- 
grâvio  ,  travaglio  m.  g.  Il  se  dit  aussi  de  l'action 
d'opprimer,  et  de  l'état  de  ce  qui  est  opprimé, 
Oppressione ,  oppressila  f.  ,  aggravamento  m.' 
aggravatone  f. 

OPPRIMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  Op- 
primé, se  dit  comme  subst.  masc.  de  celui  qu'on 
opprime,  par  opposition  à  oppresseur,  Op- 
presso m. 

OPPRIMER  (o-pri-mé),  v.  a.  Accabler  par 
•violence,  par  autorité,  tyranniser,  Opprimere  , 
aggravare,  gravare,  caricare,  angariare,  anghe- 
riare  ,  tiranneggiare. 

OPPR013RK  (o-probr).  s.  ;  .  Ignominie,  honte, 
affront,  Vitupèrio ,  obbròbrio  ni.,  villanìa,  igno- 
minia, infàmia  f.,  disonore  n',,  onta  f.,  affronto, 
scorno  m.  g.  On  dit,  qu'un  homme  est  l'oppro- 
bre de  sa  nation,  de  sa  maison  ,  du  genre  hu- 
main ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  honte  à  sa  nation  , 
à  sa  maison  ,  au  genre  humain  ,  Esser  V  obbrò- 
brio, il  disonore  ,  lo  scorno  della  sua  nazione  , 
della  sua  famiglia,  dell'  uman  gènere. 

OPKAS,  s.  m.  Titre  des  grands  seigneurs  du 
royaume  de  Siam.  On  les  nomme  aussi  Oyas.  Ti- 
tolo de'  magnati  di  Siam. 

OPSIGONE  (opsi.gô-a),  adj.  des  d.  g.  T. 
d'dactiqtie.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  produit  dans 
un  temps  postérieur,  Ossigono.  Les  dents  mo- 
laires s'appellent   opsigones. 

OPSOMANE  (op-so-man),  s.  m.  T.  de  mèd. 
Qui  aime  épcrdûmciit  quelque  aliment ,  Opsò- 
trittno  m. 

OPTATIF,  9.  m.  T.  de  grammaire.  On  ap- 
pelle ainsi  ,  dans  certaines  langues,  un  mode  qui 
sert  à  faire  quelque  souhait,  et  qui  est  distingué 
du  subjonctif.  L'optalif,  dans  la  langue  française. 
n'a  point  de  temps  qui  ne  soient  empruntés  du 
subjonctif.   Ottativo   m. 

OPTATIF,  IVE,  adj.  Qui  exprime  le  souhait, 
Ottativo ,  et/irirnente  il  desidèrio. 

OPTE  ,   F.K  ,  part.   V.  ion   verbe. 

OPTER  (opte),  v.  a.  et  n.  Choisir  entre 
deux  nu  plusieurs  choses  qu'on  ne  peut  avoir 
ensemble,  Scégliere,  scene,  elèggere j  risòlversi, 
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o  determinarsi  fra  due  parliti.  §.  IJ  se  dit  aussi 
en  parlant  d'une  seule  chose  qu'on  est  maître 
de  prendre  ou  de  ne  pas  prendre,  Scégliere, 
scerre. 

Opter  ,  choisir  (  syn.  ).  On  opte  en  se  dé- 
terminant pour  une  chose  ,  parce  qu'on  ne  peut 
les  avoir  toutes  ;  on  choisit  en  comparant  les 
choses,  parce  qu'on  veut  avoir  la  meilleure. 
Entre  deux  choses  parfaitement  égales  il  y  a  à 
opter  ,   mais  il  n'y  a  pas  à  choisir. 

OPTERIES  (op-te-rî),  s.  f.  pi.  T.  d'andq. 
Présents  qu'on  faisait  à  un  enfant  la  première 
fois  qu'on  le  voyait  ,  et  ceux  qu'un  nouveau 
marié  faisait  à  son  épouse  ,  Opterie  f.  pi.  para- 
fienali  m.  pi. 

OPTICIEN  (op-ti-si-èn) ,  s.  m.  Celui  qui  sait, 
qui  enseigne  l'optique,  qui  est  versé  dans  l'opti- 
que, Ottico,  che  sa  l'ottica  m.  §.  Celui  qui  fait, 
qui  vend  des  instruments  d'optique  ,  Chi  fa  o 
vende  strumenti  d'àltica. 

OPTICOGHAPHIE  {op-ti-co-gra-fi),  s.  f.  Traité 
sur  l'optique,    Trattato  m.  dell' òttica. 

OPTIMATIE  (op-ti-ma-sl),  s.  f.  Le  corps  des 
principaux  citoyens  d'une  ville.  Il  est  peu  usité. 
Aristocrazia  f.  ,  /'/  corpo  m.  degli  ottimali. 

OPTIME,  adv.  Fort  bien,  très-bien,  Ottima- 
mente. 

OPTIMISME  (op-ti-mizm),  s.  m.  T.  didactique. 
Nom  du  système  des  philosophes  qui  soutiennent 
que  le  mieux  possible  se  trouve  dans  tout  ce 
qui   est  et  qui  arrive  ,  Ottimismo  m. 

OPTIMISTE  (op-ti-mïsi),  s.  m.  Celui  qui  admet 
l'optimisme  ,  Ottimista  m. 

OPTION  (  op-si-on  ),  s.  f.  Pouvoir,  faculté, 
action  d'opter,  Scelta  ,  facoltà  f.  di  scégliere. 

OP  TIQUE  (op-lich) ,  s.  f.  Science  qui  traite 
de  Ja  lumière  et  des  lois  de  la  vision  ,  perspec- 
tive, Ottica  f. 

OPTIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui  a  rapporta  la 
vision,  qui  sert  à  la  vue  ,  Ottico  ,  appartenente 
alla  vista,  g.  T.  d'anat.  Optique  ,  nom  de  deux 
nerfs  de  la  seconde  conjugation  ,  qui  prennent 
leur  origine  des  cuisses  de  la  moelle  allongée  , 
et  qui   vont  aux  yeux  ,   Ottico. 

OPULEMMENT  (o-pu-la-man),  adv.  Avec  opu- 
lence, Riccamente,  splendidamente,  con  opulenza. 

OPULfiNCE  (o-pu-lans),  s.  f.  Richesse,  abon- 
dance de  biens  ,  Opulenza  ,  ricchezza  ,  abbon- 
danza, gran  còpia  f.  di  beni. 

OPULENT  ,  TE  (o-pu-lan  ,  Uni),  adj.  Riche, 
abondant  en  biens,  Opulente,  opulento,  ricco, 
dovizioso  ,  che  sta  nell'oro. 

OPUNTIA  (o-pon-sià),  s.  f.  Plante,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Gguier  d'Inde.  Ses  feuilles,  qui  sont 
fort  épaisses,  poussent  des  racines  lorsqu  on  les 
met  en  terre  ,  et  produisent  d'autres  feuilles. 
Opunzia   f.,  fico  d'India  m. 

OPUSCULE  (o-pus-cul),  s.  m.  Petit  ouvrage 
en  matière  de  science,  ou  de  littérature.  Opù- 
sculo,  opùscolo  m.,  operetta, opericciuo la  {.,  trat- 
talcllo   m. 

OR.  Particule  dont  on  se  seit  pour  lier  un 
discours  à  un  antre  ,  Ora.  Or  pour  revenir  à 
ce  que  nous  disions ,  Ora  per  tornar  sul  pro- 
posito, g.  Elle  sert  aussi  à  lier  une  proposition 
a  une  autre,  comme  la  mineure  d'un  argument 
à  la  majeure,  Dunque,  ora.  g.  Elle  sert  aussi  à 
exhorter,  à  convier,  mais  dans  cette  acception 
elle  n'est  que  du  discours  familier.  Or  dites- 
nous  ,   Or  via  .  su  dunque  diteci. 

OR  ,  s.  m.  Métal  jaune  ,  le  plus  précieux,  le 
plus  parfait,  le  plus  ductile  et  le  plus  pesant  de 
tous  ,  Oro  m.  g.  Or,  signifie  plus  particulière- 
ment, de  la  monnaie  d'or,  des  espèces  d'or,  par 
opposition  à  celles  qui  sont  d'argent  ou  d'au- 
tre métal  ,  Moneta  (.  d'  oro  ,  oro  coniato  m. 
g.  T.  de  banquiers.  Or  sol,  le  triple  d'une  somme 
énoncée.  Il  triplo  m.,  tre  volte  t.  pi.  tanto,  g.  Or, 
signifie  fig.,  richesse,  opulence.  V.  ces  mots.  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  l'or  supplée  souvent 
au  mérite,  L  oro  m.,  le  ricchezze  f.  pi.  so- 
vente tengono  luogo  del  merito,  g.  On  dit  fìg. 
et  tara.,  je  ne  ferais  cela  ni  pour  or  ni  pour  ar- 
gent ,  pour  tout  l'or  du  monde  ,  Io  non  farei 
la  tal  cosa  nò  per  oro  uè  per  argento  ,  nemrnen 
per  tutto  l'ora  del  mondo,  g.  On  dit  d'un  homme 
fart .  pecunie»» .,  qu'il  a  des  monceaux  d'or, 
Egli  ha  monti  d'  oro.  On  dit  aussi  fato,  dans 
le  même  sens  ,  qu'il  est  tout  cousu  d'or  ,  Egli 
e  traricco,  è  ricchissimo  ,  sta  nell'oro,  g.  On 
dit  fig.  et  fam.  ,  qu'une  chose  est  de  l'or  en 
barre ,    pour    dire ,  que  c'est    une    chose    dont 
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on  aura  de  l'argent  comptant  quand  on  vou- 
dra ,  Ella  è  oro  sodo.  g.  On  dit  aussi  d'un 
homme  serviable  ,  officieux  ,  d'un  commerce 
aisé  et  agréable  ,  que  c'est  un  homme  qui  vaut 
son  pesant  d'or  ,  Egli  è  un  uomo  che  vaie  un 
tesoro  ,  egli  vale  tant'  oro  come  pesa.  g.  On  dit 
fig.  et  fam.,  qu'un  homme  dit  d'or,  parle  d'or, 
pour  signifier,  que  ce  qu'il  dit  est  sage  et  raison- 
nable ,  Favellare  da  sàvio,  parlar  come  un  An- 
gelo, g.  On  appelle  pop.,  saint-Jean  bouche  d'or, 
un  homme  qui  dit  toujours  sa  pensée  franche- 
ment et  sans  égards,  S.  Giovanni  bocca  d'  oro. 
g.  On  dit  prov.,  tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or, 
pour  dire,  que  tout  ce  nui  a  l'apparence  d'être 
bon ,  ne  Test  pas  ,  Tutto  ciò  che  luce,  o  splen- 
de, non  è  oro.  g.  Or,  se  dit  aussi  de  ce  fil  d'ar- 
gent cloré  ,  dont  sont  faits  les  passements  ,  gal- 
lons ,  dentelles  ,  cordons  ,  rubans  ,  etc.  Frange 
d'or,  toile  d'or,  Trina  d'  oro  ,  tela  f.  d'oro,  ec. 
g.  Or  moulu.  V.  Moulu  ,  à  la  suite  du  verbe 
moudre,  g.  Or  blanc.  V.  Platine.  §.  Or,  se  dit 
poétiquement  de  certaines  choses  qui  sont  jaunes 
et  brillantes.  L'or  des  moissons  ,  Le  biondeg- 
giami ,  le  dorate  ,  le  àuree  messi.  L'or  de  ses 
cheveux,  L'oro  de'  suoi  capelli  j  i  suoi  biondi, 
àurei  capelli,  g.  Les  poètes  ont  appelé,  âge  d'or, 
siècle  d'or,  les  premiers  temps  du  monde,  où 
les  hommes  vivaient  en  paix  et  dans  l'innocence, 
L'età  f.  dell'oro,  il  sécol  d'oro  m.  g.  On  dit  aussi 
poétiquement  ,  des  jours  filés  d'or  et  de  soie  , 
pour  dire  ,  des  jours  heureux  ,  Giorni  felici,  di 
fortunatissimi,  felicissimi,  g  L'or  est  un  des  deux 
métaux  qu'on  emploie  dans  les  armoiries,  et 
qu'on  peint,  ou  avec  de  l'or,  ou  avec  du  jaune. 
On  le  distingue  par  des  points  dans  la  gravure. 
Oro  m.  g.  On  appelait  autre-fois  en  chimie,  or 
potable  ,  une  liqueur  qu'on  disait  être  de  l'or 
dissous  radicalement,  et  qu'on  prétendait  très- 
efficace  pour  la  santé  ,  Oro  potàbile  m.  g.  Les 
astronomes  et  les  rhronologistes  appellent,  nom- 
bre d'or ,  le  nombre  dont  on  se  sert  pour 
marquer  chaque  année  du  cycle  lunaire  ,  qui  est 
une  révolution  de  dix-neuf  années,  au  bout  des- 
quelles les  nouvelles  et  pleines  lunes  retombent 
à  peu  près  an  même  jour  et  à  la  même  heure, 
Numero  d'  oro,  àureo  nùmero   m. 

ORACLE  (  o-rael  )  ,  s.  m.  Réponse  que  les 
Païens  s'imaginaient  recevoir  de  leurs  dieux  , 
Oràcolo  m.  ,  risposta  f.  degli  dei.  g.  Il  se  dit 
aussi  de  la  divinité  même  qui  rendait  des  oracles, 
V  oràcolo  m.  g.  Oracle  ,  se  dit  fig,  des  déci- 
sions données  par  des  personnes  d'autorité  ou 
de  savoir  ,  Oràcolo  m. ,  sentenza  f.  ,  o  detto 
grave  m.  Il  se  dit  encore  fig.  des  personnes  mê- 
mes qui  donnent  ces  sortes  de  décisions.  C'est 
un  oracle  ,  Egli  è  un  oràcolo,  g.  Oracle,  se  dit 
aussi  fig.  des  vérités  énoncées  dans  TEcriture- 
Sainte  ,  ou  déclarées  par  l'église  ,  Oràcoli  della 
divina  Scrittura  ,  gli  oràcoli  m.  pi.  della 
chiesa. 

OKAGE  (o-ra-j),  s.  m,  Tempête  ,  vent  impé- 
tueux ,  grosse  pluie  ,  ordinairement  de  peu  de 
durée  ,  et  quelquefois  accompagnée  de  vent,  de 
grêle  ,  d'éclairs  et  de  tonnerre  ,  Tempesta,  pro- 
cella ,  burrasca  ,  bufera ,  fortuna  f.  di  mare. 
g.  fig.  Les  malheurs  dont  on  est  menacé,  les  disgrâ- 
ces qui  surviennent  toul-à-coup  ,  soit  dans  les 
affaires  publiques  ,  soit  dans  la  fortune  des  par- 
ticuliers ,  'l'empesta,  disgràzia  f,  infortùnio  m., 
calamità  f.  g.  Il  se  dit  aussi  des  reproches  et 
des  emportements  que  Ton  essuie  de  la  part  de 
ses  supérieurs.  Votre  père  est  en  colère  ,  vous 
allez  essuyer  un  grand  orage.  Sgridata  ,  tem- 
pesta f.  g.  Orage  ,  se  dit  aussi  fig.  ,  de  l'agita- 
tion ,  du  choc  des  sentiments  qui  se  combat- 
tent ,  Tempesta  f.  ,  contrasto  m.  tumultuoso  di 
sentimenti. 

Orage,  tempête,  ouragan,  bourrasque  (syn.). 
L'orage  produit  de  tonnerre,  la  pluie,  la  grêle, 
la  tempête.  La  tempête  est  un  vent  violent  ac- 
compagné ordinairement  de  pluie  ou  de  grêle  , 
et  qui  s'élève  quelquelbis  pendant  Voragc,  quel- 
quefois sans  orage.  L'ouragan  est  un  tourbillon 
qui  s'élève  pendant  l'orage,  ou  fait,  partie  de  la 
tempête  :  il  ne  s'emploie  qu'au  propre.  La  bour- 
rasque est  un  coup  de  vent  passager  en  mer  , 
comme  Youragan ,  un  tourbillon  passager  sur 
terre.  Au  fig.,  orage  s'emploie  pour  signifier  le 
choc  et  l'agitation  des  sentiments  qui  se  com- 
battent :  on  dit  ,  les  orages  des  passions.  Tem- 
pête exprime  un  effet  plus  violent  et  plus  mo- 
mentané. L'orage  est  plus  prévu  ,  on  le  voit  se 
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l  ne  se    manifeste     qu'au     mo- 

1  •  <\c    r.  late. 

'.I  '  \  .   El  SE   (  o  ra-jeù,  jeu:  ).  adj.   Qui 

.  Burrascoso, 

tempestato,  procelloso,  fu  limoso.   §,   "l' 1 111 1 >»  01*- 

.  i<  mps,  laiton  »  ù  il  arrive 

otdinaiirinriii  .:.  Temptêlott 

lit.  §.  t  •  1 1  appi  Ile  li;  . 

1  roù  l<s  intrigues  oauseol 

IBntes,   Corte  tempestosa,  pe- 

.IRE  t  •'-'<•  •),  t.    m.    T.   de   liturgie.    Noni 

irr ;<  n  >ic  eette  partie  dei  vêtements  sacré»  de» 
i  diacres      que    m  u»    appelons    e'tole  . 

I    j      ili  s     d.     g.,    ce   qui   e-t 

nulo  a  fina  dì  preghiere. 

ORAISON  (o-rsVxon) ,  ,.  f.  7".  </,   i,-»,i/. 
'  de  ploewura  pai  ole»  i  ngéi  ■ 

avec  •  (.  t  discorta  in.  §.  (  Iraison, 

»e  du  aaui  d'un  .1  •<-  '.ir<  d'éloquence,  compote 
pour  I  'i-  en  public,   O  azione   f.,    (/i- 

icono.  ragionami  tuo  tn.,  dicerìa,  aringa  f.  Mais 
Il  !  u:  rem  i  j  ■•  i  qu'eu  Ce  sens  re  mol  ne  se 
ail  qoe  <!..n>  l.  didactique  .  ou  en  padani  des 
diaooura  d«s  anciens  orateur».    Le   mol  d'oraison 

d"i>     I pi  ion     Je     d. 'tours,     n'est     plus     Cn 

aujourd'hui,  qu'en  parlant  lies  discours 
que  l'on  prononce  a  la  louange  «Ics  morta  . 
«•t  qu'on  nomme  .  oraisoni  funèbres  ,  Epicè- 
dio m.,  orazion  Jwuòre  f.  g.  Oraison,  se  dit 
communénieol  d'une  prière  adressée  a  Dieu  ou 
Saint»,  0  azione  .  preghiera  f. 

ORAL  ,  s.  in.  Grand  voile  que  le  l'ape  met 
tur  sa  téle  .  el  qui  se  replie  sur  ses  épaules  et 
sur  sa  poitrine,  Gran  pàllio  m.  del  Papa.  §.  Au- 
trefois ,  voile  ou  coiffe  de  femme  ,  Velu  ni.  , 
cuffia  l. 

URAL,  ALE  {o-ral),  ailj.  Qui  passe  de  Iiouclic 
en  bouche.  J|  net  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases:  Loi  ouïe,  tradition  orale,  qui 
lignifient,  une  loi.  un.-  tradition  non  écrite  , 
maia  rpù  se  transmet  de  bouche  eu  bouebe. 
Vocale. 

OKANBLEU,  s.  m.  Mcik  d'Afrique,  Merlo  m. 

d" AJrica. 

ORANG   (o-ran).   s     m.   Genre   de   singes  qui 
prochent  «le    l'homme    par  leur  organ.sa- 
tion  h. terne  et  par  leurs  caractères    extérieur», 
S', ria  <li  icimia. 

LNGE  (o-ran-j)  ,  s.  f.  p'ruit  à  pe'pin,  fort 
rond,  de  couleur  j  mue  doré,  d'odeur  agtéa- 
blc  ,  et  qui  a  beaucoup    de    {us,    Melarància, 

or  amia,  t    f. 

ORANGE  EE  {o-ran  je),  ail  j.  Qui  est  de  cou- 
leur d'orange,  Ràncio,  aurina,  dote  ,  dorato  , 
ranciato.  Couleur  orangée  ,  Color  cf  aància. 
Jj  Orangé,  se  prend  aussi  substantivement  an 
ilio-C   ,  |  oui   dira,  couleur  d'orange,  Ràncio  m 

ORANGEADE  (o-ran-fad),  s.  f.  Sorte  de  bou- 
ton qui  te  fait  avec  du  jus  d'orange  ,  du  sucre 
(l  (le  l'eau  .  Aranciata,  bevanda  I.  /alta  di  sugo 
di  melai  aure   spremute. 

ORANGE 4 1  (o-ran-jà),  s.  m.  Epèce  de  con- 
.  faite  de  petits  morceaux  d'écorec 
d'oi  m:i-.  /ti andata,  scorza  f.  di  melarance  con- 
fila   g.  Ceilaine»    dragées    faites    d'écorce  d'o- 

/    </'.    I.IUI    f. 

ORANGEH   (o-ran-jè),   s.   m.   Arbre   toujours 
!■  s  oranges,  Melaràncio,  arancio, 

I  ■■      (II. 

SGEHE  (o-ran-jèr),  «.  f.  Marchande    d'o- 
.    Vendili"!  <-  I    il,  f„,  /ai ,,-,,  ,,-. 

Orangerie  {o^wm-h),  s.  f.  Lien  fermé  et 

■    j.our  y  «errer    et    mettre   i  couviii  des 
.  r  h  m  ,    '!<•    peni    qu'ils  ne  gèlent  , 

tu   m     degli  agrumi.   §.   Le   lieu     d'un    jar- 

u.i  piai i     pendant  I  >  beHe 
/   ioga;  m.  d'un  giardino    dive  iìkóIIo' 
cono  fit  agrumi  al  tempo  deli     Leila  stagione, 

ran-icn),  ».  ni.  E  ipèce  de  l 
qui     pai  «a  fono.  .    ri  lembtc    a    noe    orange  , 
che,  /ni    Ut   sui    forno  ,    somi- 
glia ICIO. 

\'»IilK    (  a-ian-jiti  ) ,    ».     in.   Celui   qui 
ojui   ■  i.  a  i  ..m  ,  Cosati  che 
ta  colutale  glt  agrumi. 

OUI  WG  (  o-ran-gù-tan  ),   s.  m,  '/' 
d'hiit   tiat    Homme  (tea  botai  le  joko,  première 
espéc  '!<-»  «inge»    ««m    queste,  Orangotan  tu. 
■  i.i'i-ir  ■),%■  m  Espèce  de  merle 

QTUS  l'on  Irou'.c  au  Sénégal,  Spezie  di  merlu  del 
Senegal, 


\TF.IT.   (  a-ra-tiiir  )  ,  s.   m.   Celui  qui   prò- 
nonoe  .lc~  baranguea,  <1<'»  discours  d'étoquenne, 

Oratale    in.   On    appelle   Cicriop,  ;   n    exCI  l'enee. 

l'orateur  Romain,  le  prince  dis  orateur»  ,  J.'o-a- 
i  r  Aostano,  Cicerone  m.  §,  On  appelle  aua  i,  ora- 
teur, celui  qui  a  la  parole  dois  une  assemblée  . 
.  m  g  En  Angleterre,  on  nomme  ainsi  le 
Préaident  de  Is  Chambre  d.s  Commune»  .  Il 
Présidente  m.  della  Cànuwa  dei  Comuni  naif  'In- 
ghilterra, 

ORATOIRE  (o-ra-toar) ,  s.  m.  IVlit  lien  dans 
une  maison,  dettine  pour  y  prier  Dieu  ,  Orato- 
rio m.,  cappellata  I.  §.  On  appelait  en  Fiance. 
la  congrégation  d<  l'Oratoire,  uoe  congrégation 
d'ecclésiastiques,  eiabbe  au  commencement  du 
iii\  septième  siècle,  La  Congregazione  f.  de' Pa- 
dri dell' Otaiórin.  §,  On  appelait  aussi,  oratoire, 
la  maison  et  l'église  des  l'oies  de  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire,  La  casa  e  la  chiesa  i.  de'  l'a- 
di t  dell'Oratòrio. 

ORATOIRE  (o-7-n-inar),  adj.  des  d.  g.  Appar- 
tenant a  l'orateur  ,  relatif  à  l'éloquence  ,  Ora- 
tòrio, da  oratore. 

ORA  rOlliKMENT  (o-ra-loar-man).  adv.  D'une 
mu. lire  oratoire,  Oratoriamente,  in  maniera 
oratòria. 

ORATORIEN  (o-ra-to-ri-èn),  s.  m.  Membre  de 
la  Congrégation    dite  de  TOratoire,  Ornioriana  m. 

ORATORIO,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'italien. 
Espèce  de  petit  drame,  écrit  eu  latin  ou  en  lin- 
gue vulgaire  ,  fait  peur  être  mis  en  musique  , 
et  dont  le  sujet  est  ordinairement  tiié  de 
1  histoire  sainte.  On  l'appelle  aussi  luci  odiarne. 
Oratòrio   ni. 

OK13IÏ  (orò),  adj.  des  d.  g.  T.  de  chirurgie.  Il 
n'est  guèVe  d'usage  que  dans  celte  phrase:  coup 
orbe  ,  qui  se  dit  d'un  coup  qui  n'entame  pas  la 
chair,  niais  qui  fait  une  grande  contusion,  une 
grande  meurtrissure  ,  Colpo  che  ammacca  ,  die 
acciacca.  §.  T.  de  maçonnerie.  Mur  orbe  ,  mur 
dans  lequel  il  n'y  a  ni  poids,  ni  fenêtres,  Mu- 
raglia cieca,  che  non  ha  uè  usci  né  finestre. 

Ol'iCE  (orò),  s.  m.  T.  d'astronomie.  L'espace 
que  parcourt  une  pianòle  dans  toule  l'étendue 
de  son  cours,  O  he  m.,  orbila  f.,  cérchio  in.  Les 
astronomes  appellent  le  chemin  que  la  terre  (ait 
tous  les  ans  autour  du  soleil,  le  grand  oibc  de 
la   terre  ,  Il  grand,  orbe  ru.  della  terra. 

ORBICULA1RE  (or-bi-cu-ler  ).  adj.  des  d.  g. 
T.  didactique.  Qui  est  rond  ,  qui  vi  en  rond  , 
0/ bicolore,  tondo  ,   lilondo,  in  cérchio. 

0RB1CULAIREMENT  (oi-bi-cu-lei-man),  adv. 
En   rond  ,  in  giro,  in   tondo,  in  cérchio. 

ORBiCULE  (or-ii-cul) ,  s.  f.  Coquille  orbicu- 
laire  de  la  division  des  b. valves  ,  Sorla  di  testà- 
ceo bivali'O. 

ORBICULE,  ÉE  (or-bi-cu-lé).  adj.  T.  de  bolan. 
De  forme  orbiculuire  ,  qui  a  une  forine  plane  et 
aplatie,  et  dont  la  circonscription  est  circulaire, 
Orliiciilalo. 

(li.lli.S  (or-bis),  s.  m.  Gros  poisson  de  mer 
dont  la  forme  est  orbiculairc.  Ses  dents  broyées 
arrêtent  le  cours  de  ventre  et  les  héinorrhagies. 
Sorla  di  pesce  glosso  e  tondo. 

OKI51  I  AIRE  (or-bi-lér),  adj.  des  d.  g.  T.  d'anal. 
Qui  a  rapport  à  l'orbite  de  l'ail.  Apophyse  or- 
bitale ,  trou  orbitaire.  Orbitàrio,  concernente 
L  i>  liila  dell'  ucchio. 

ORBITE  (  or-in  )  ,  s.  f.  La  route,  le  chemin 
que  décrit  une  planète  par  son  mouvement  pro- 
pre ,  Orbila  f.  ,  orbe  m.  g.  'J\  d'anatomie.  On 
appelli;,  I  orbite  de  l'oeil,  la  cavité  dans  laquelle 
l'œil   est   placé  ,   Occhiaia,  cassa  f.   dell'occhio. 

ORBI  I  E  ,  s.  f.  État  des  époux  qui  n'ont  point 
d'enfanta ,  Orbezxa  f. 

ORCA,  I.  m.  Espèce  de  grand  cétacc  du 
genre  dea  dauphins,  Orca  I. 

Qfi  Ça  (or-m).  Interjection  du  style  farn.,  qui 

icrt    à    exciter,    Or   i>ia  ,    or   SU.    V.    Cl. 

ORCA  DES  \oi-cail),  ».  f.  pi.  T.  de  mydio- 
logie  païenne,  Nymphes  des  montagnes,  Orcadi, 
ninfe  de    monti  (.  pi. 

ORCANETTE  {or-ca-nèt),  s.  f.  Plante  qu'on 
parmi  lei  différentes  espèces  de  bogiose; 
!,<•.■.  apothicaires  h  les  parfumeurs  l'emploient 
poui  colorée  en  rouge  quelques-unes  de  bois 
préparations.  Llle  terl  ausù  aux  teinturiers. 
Ancusa  i. 

ORCHÉSOGRAPHE  ( or-cha-zo-graf)  ,  s.  m. 
Qui  écrit  sur  la  dante,  qui  en  note  le»  pas,  Or- 
che sògra/ó  m. 

ORCIÎÉSOGRAPHIE,  s.  f.  V.  Otchestogiaphic. 


ORC 

ORCflESTIQUE  (  or-cAès-f icA  ) ,  s.  f.  Un  des 

deux  génies  principaux  de  la  gymnastique  an- 
cienne.  L'orcliéstique  embrassait  toul  ce  qui  avait 
rapport  à  la  danse  et  à  l'exercice  de  la  paume. 
Quella  delle  due  parti  dell'antica  ginnàstica, 
concernente  le  cose,  appartenenti  al  Indio  e  alla 
pallacorda. 

ORCHESTOGRAPHIE  (or-ctós-lo^roj/ì),  s.  f. 
L'art  et  la  description^  de  la  dame  ,  Òixhcsto- 
grafia   f. 

ORCHESTOGRAPHIQUE  et  ORCHÉSOGRA- 

PHIQUE  (or-chès-lo,  df  -zo-gra- fieli)  .  adj.  des  il. 
^.  Il  se  dit  de  ce  qui  concerne  la  description  de 
l'art   de   la   danse,  Orchestogràfico,  orcìiesogràjico. 

ORCHESTRE  (or-chèstr) ,  s.  f.  C'était  dans 
le  théâtre  <l''s  C  V  i  ecs  le  lieu  où  l'on  dansait,  et 
dans  le  tin  atre  des  Romains,  le  lieu  où  se  pla- 
çaient les  sénateurs,  Orchestra  (.;  luogo  m.  net 
teatro,  dove  sederono  i  Senatori  Jloinani.  C'est 
chez  nous  le  lieu  où  l'on  place  la  symphonie,  et 
qui  sépare  le  théâtre  du  pai  terre  ,  Orchestra  f. 
',i.  Il  se  dit  aussi  de  la  reunion  de  tous  les  mu- 
siciens.  Une  orchestre   bien   assortie.   Orchestra  f. 

ORCHIDÉES  (or-clii-dé),  s.  f   pi.  T.  de  bo- 
tali. Famille  de   plantes  don',  les  racines  sont  quel- 
quefois    fibreuses,    plus    souvent    tuberculeuses 
famiglia  f.  di  piante. 

ORCHIOeÈLE  (or-chi-o-sèt).  s.  f.  7\demèd. 
Tumeur  des  testicules,  ou  hernie  humorale,  Or- 
chiocele,  tumore  in.  ne'  testicoli,  o  èrnia  f.  umorale, 

URCilIS  (or-chis),  s.  m.  Plante  dont  les  feuil- 
les ressemblent  à  celles  de  l'olivier,  et  dont  les 
racines,  qu'on  mange  cuites,  sont  deux  tubercu- 
les  de     ia   forme  des  olives  .     Testicolo  m.  di  cane. 

OKCIIOTO.ME  0--co-<0/h),  s.  m.  Instrument 
de  chirurgie,  dont   on    se    servait  autrefois    pour' 
faire   la   castiation,   Orcotomo  m. 

ORCIIOTO.UIL  (o/--co-ro-«ii) ,  s.  f.  Castration, 
j  amputation  de^  testicules,  Orcotomia ,  castra- 
zione f. 

ORC1NIEN  (  or-si-ni-àn  ) ,  adj.  m.  Esclave  af. 
franchi  ,  chez  les  liomains  ,  par  suite  du  testa- 
ment de  son  maître,  Schiava  fallo  libero  in  virtù 
del  testamento  del  suo  padrone. 

ORD,  ORDE  (or,  ord),  adj.  Vilain,  sale.  Il 
est  vieux.     Sporco  ,  sddicw  ,  te.   V.  Sale. 

OIUMLIE  (or-da-li),  s.  f.  'l'erme  qui  désigne 
une  des  épreuves  en  usage  chez  les  anciens  Fran- 
ç  lis  ,  sou»  le  nom  de  jugement  de  Dieu.  C'était 
répreuve  par  les  éléments.  Sorta  di  prova,  per 
Via   degli   elementi ,  usata  dagli  anliciii  Francesi. 

OJUBINAIRE  '  or-di- nèr  )  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  accoutumé  d'être,  de  se  faire,  qui  arrive  sou- 
vint ,  Ordinàrio,  solilo,  consueto,  usato.  §.  Com- 
mun, vulgaire,CWi«<irio,  comune,  comunale,  basso, 
fulgore,  vile.  g.  On  appelait,  question  ordinaire,  la 
gene  la  moins  rude  qu'on  donnait  à  un  accusé  pour 
lui  faire  dire  la  vérité,  Tortura  ordinària.  3-  T> 
de  palais.  Recevoir  les  parties  en  procès  ordi- 
naire,  ou  simplement,  recevoir  en  procès  ordi- 
naire ,  c'est  civiliser  une  affaire  criminelle,  /fe"- 
der  civile  una  càusa  criminale,  g-  On  donne  l'épi» 
théte  d'ordinaire,  aux  officiers  de  la  maison  du 
roi,  qui  ont  droit  de  servir  toute  l'année  au  défaut 
des  officiers  qui  sont  en  quartier,  Ordinàrio.  Méde- 
cin ordinaire,yi/c'6/i'co  ordinàrio  y.  Ordinaire, se  dit 
aussi  des  Conseillers  d'élat,  pour  marquer  qu'ils 
ont  séance  au  Conseil  toute  l'année  ,  à  Ja  dif- 
férence des  semestres,  Consiglici  i  di  Stalo  ordi- 
nar/. Il  se  dit  aussi  de  quelques  officiers  de  la 
maison  du  roi  ,  quoiqu'ils  ne  servent  que  par 
quartier,  Ordinàrio.  On  appelle,  ordinaire  de 
la  musique  du  roi,  un  musicien  de  la  musi- 
que du  roi,  Mùsico  della  real  Casa.  §.  Or- 
dinaire, est  aussi  un  titre  qu'on  donne  aux^  am- 
bassadeurs qu'on  envoie  résider  dans  une  Cour, 
et  à  certains  officiers  de  guerre  ,  A mhasciadore 
ordinano,  ec.  §.  Juges  ordinaires,  juges  à  qui 
appartient  naturellement  la  connaissance  des  af- 
faires civiles  ou  r.iiniinelles  ;  ou  les  appelle  ainsi 
à  la  différence  des  juges  de  privilège  ,  ou  de 
ceux  qui  sont  établis  pat  commission:  Giùdice 
ordinàrio,   g.   Majeure  ordinaire.    V.   Majeure. 

Ordinaire,  commun,  vulgaire,  trivial  (syn.). 

Le  fréquent  usage  rend  les  choses  ordinaires  , 
Commune»,  vulgaires,  et  triviales.  Mais  il  y  a  a 
cet  égard  un  nomine  de  gradations  entre  ces 
mots  :  inviai  dit  quelque  chose  de  plus  usi- 
té que  vulgaire  ,  qui  à  son  tour  enchérit  Sur 
commun  ,  et  celui-ci  sur  ordinaire.  Il  parait 
aussi  qu'ordinaire  est  d'un  usage  plus  marqué 
pour  la  répétition  des  actions  j  commun,  pour  la 
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multitude  cTes  objets;  vulgaire,  pour  la  connais- 
sance des  faits;  et  trivial,  pour  la  tournure  du 
discours.  Dans  le  sens  où  ces  mots  se  disent  par 
rapport  au  petit  mérite  des  choses ,  ce  qui  est 
ordinaire  n'a  rieu  de  distingué  ;  ce  qui  est  com- 
mun, n'a  rien  de  recherché  ;  ce  qui  est  vulgaire, 
n'a  rien  de  noble;  ce  qui  est  trivial,  a  quelque 
chose  de  bas. 

.  ORDINAIRE,  s.  m.  Ce  qu'on  a  accoutumé  de 
servir  pour  le  repas  ,  La  mensa,  la  tàvola  (.,  il 
vitto  m.  quotidiano.  g.  La  mesure  du  vin  qu'on 
donne  par  chaque  repas  aux  valets,  La  misura  f. 
di  vino  che  si  dà  ogni  giorno  a'  servidori.  §  .Li 
mesure  d'avoine  qu'on  donne  le-  soir  et  le  ma- 
tin aux  chevaux  ,  La  misura  ordinaria  f.  della 
biada  pe'  cavalli.  g.  Ce  qu'on  a  .accoutumé  de 
faire,  ce  qui  a  accoutumé  d'être,  L'ordinàrio, 
il  solito,  il  consueto  m.  §.  L'ordinaire  des  guer- 
res, c'est  un  certain  fonds  établi  pour  payer  la 
maison  du  roi,  Ica  commissaires  des  guerres  et 
les  compagnies  de  gendarmerie,  Certe  somme  f,  pi. 
di  danaro  che  si  riservano  per  pagar  certi  uffi- 
ciali o  ministri  in  tempo  di  guerra,  g.  Ordinaire 
de  la  messe  ,  les  prières  que  le  prêtre  dit  à  la 
messe  ,  et  qui  ne  changent  jamais,  Ordinàrio  m. 
della  messa.  g.  Ordinaire,  se  dit  de  l'évéque  dio- 
césain ,  L'ordinàrio  m,,  JÏ  véscovo  diocesano  m. 
g.  Ordinaire,  se  dit  aussi  du  courrier  qui  partà 
certains  jours  précis  ,  Ordinàrio  ,  corriere  ordi- 
nàrio va.  g.  Jour  où  le  courrier  part.  Il  s'est 
passé  trois  ordinaires  sans  que  j'aie  eu  de  vos 
nouvelles  Son  tre  ordinar]  che  non  ricevo  delle 
vostre  nuove,  g.  T.  de  cnmm.  de  mer.  Ce  que 
chaque  matelot  peut  porter  avec  lui,  sur  un  vais- 
seau marchand  ,  de  bardes  ou  de  menue  j  mar- 
chandises ;  ce  qu'on  nomme  aussi,  pot  tée  ou  pa- 
cotille :  Fardello  m.  §.  Ordinaires,  subst.  férn. 
pluriel,  les  purgations  ordinaires  des  femmes,  Mè- 
struo ,  mese  marchese  ,  fiore  m.  g.  A  l'ordinaire, 
adv.,  suivant  la  manière  accoutumée  ,  Al  sólitoj 
giusta  il  sòlito,  o  consueto j  al  modo  usalo.  g.  D'or- 
dinaire, pour  l'ordinaire,  adv.,  le  plus  souvent, 
D'ordinàrio,  per  l'ordinàrio,  ordinariamente. 

ORDINAIREMENT. {or-di-nèr-man),  adv.  D'or- 
dinaire, pour  l'ordinaire  ,  Ordinariamente  ,  co- 
munemente, comunalmente,  d'ordinàrio,  per  l'or- 
dinàrio. 

ORDINAL,  ALE,adj.  Qui  regarde  l'ordre  dans  le- 
quel les  choses  sont  rangées.  Il  ne  se  dit  que 
des  nombres.    Ordinale. 

ORDINANO  (or-di-nau),  s.  m.  Celui  qui  se 
présente  à.  l'évéque  pour  être  promu  aux  or- 
dres,   Ordinando  va. 

OU  DI  M  ANI  (or-di-nan)  ,  s.  m.  L'évéque  qui 
confère  les  ordres  saciés,  L'ordinante,  il  vé- 
scovo m.  che  conferisce  gli  órdini. 

ORDINATION  (or-di-na-ù-on),  s.  f.  Action  de 
Conférer  les  ordres  de   l'église,  Ordinazione  f. 

ORDO,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin,  qui  si- 
gnifie oidre,  et  qu'on  a  adopté  en  français  pour 
signifier  un  petit  livret,  qui  s'imprime  tous  les 
ans  à  l'usage  des  ecclésiastiques,  et  qui  contient 
la  manière  dont  te  doit  /aire  l'office  de  chaque 
jour,  L'ordinàrio,  o  calendàrio  m.  per  l'uffizio. 

ORDONNANCE  (ordo-nans)  ,  s.  f.  Disposi- 
tion, arrangement,  Ordinanza  t.,  órdine  m.,  dis- 
posizione f.  L'ordonnance  d'un  bâtiment  ,  L'or- 
dine in.  d'un  edifkio.  g.  Règlement  fait  par  une 
ou  plusieurs  personnes  qui  ont  puissance  de  le 
faire,  Legge  t.,  statuto,  órdine,  bando  in.  g.  Il 
ee  dit  particulièrement  des  lois  et  constitutions 
d'un  prince  souverain,  Editto,  decreto  m.,  legge, 
Costituzione  (.  g.  On  dit  dans  le  style  familier, 
d'un  homme  qui  n'a  que  les  meubles  absolument 
nécessaires  que  l'ordonnance  défend  d'exécu- 
ter ,  qu'il  est  meublé  suivant  l'ordonnance  , 
È  mobiglialo  a  norma  degli  statuti,  non  ha  che 
i  mòbili  necessarj.  On  le  dit  aussi  ,  par  exten- 
bion  ,  de  tous  ceux  qui  sont  mal  meublés ,  Star 
male  di  mòbili,  g.  T.  de  palais.  Ordonnances 
royaux,  SU  pluriel  mane,  les  ordonnances  des  rois 
d«  Fi  ance,  Editti  m.  p.'.  e  leggi  f.  pi.  del  re.  g.  (  )r- 
donnauee,  se  prend  quelquefois  au  singulier,  dans 
un  sens  collectif,  pour  toutes  les  ordonnances 
en  général  ,  Leggi  f.  p|.#  statuti  m.  pi.  ,  costitu- 
zioni f.  pi.  §,  Compagnies  il  'ordonnance ,  com- 
pagnies qui  ne  font  partie  d'aucun  régiment, 
Compagnie  distaccate  Ì,  pi.  g.  Habit  d'ordonnance, 
1  habillement  uniforme  quelesofhi  lerwi  (es  soldats 
doivent  avoir  dans  chaque  régiment  ,  ou  dans 
une  certaine  compagnie  on  réjumeut.  L'assisa  f. 
de  m  Ululi ,  e  degli  ujfiziali.  g.  Ordonnance,  les 
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sergents  et  cavaliers  de  chaque  brigade,  qui  sont 
chez  le  général  ,  le  maréchal-général-des-logis , 
et  le  major-général,  pour  porter  les  ordres  cha- 
cun à  leurs  corps  ,  Ordinanza  f.  g.  Cavalier  ou 
soldat  ,  que  l'officier  qui  commande  dans  une 
grand'garde  ou  poste  avancé,  envoie  au  général 
pour  lui  donner  avis  des  mouvements  de  l'ennemi, 
Soldato  m.  che  si  manda  a  un  generale  per  dar- 
gli avviso  delle  operazioni  del  nemico,  g  T.  de 
finance.  Mandement  à  un  trésorier ,  de  payer 
certaine  somme,  Pòlizza  f.  di  finanza  ,  manda- 
to m.  g.  On  appelle  au  palais,  un  testament, 
une  ordonnance  de  dernière  volonté  ,  Testamen- 
to m.  g.  T.  de  médecine.  Ce  que  prescrit  le  mé- 
decin, soit  pour  le  régime  de  vie,  soit  pour  les 
remèdes  ,  Ordine  m.  del  mèdico.  II  se  dit  aussi 
de  l'écrit  par  lequel  le  médecin  ordonne  quel- 
que chose,  Ricetta  f. 

ORDONNANCÉ,  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 

ORDONNANCER  (  or-do -nan-sè  )  ,  v.  a.  Don- 
ner ordre  ,  faire  une  ordonnance  ,  Dare  órdine, 
fare  un  decreto.  §.  Ordonnancer  un  compte,  Dar 
órdine  di  pagare. 

Oì\DO SNA.TEUR_(or-do-na  leur),  s.  m.  Celui 
qui  ordonne,  qui  dispose  ,  Ordinatore  ,  disponi- 
tore m.;  quegli  che  mette  in  punto  _,  che  mette 
in  órdine  ,  che  appresta.  §.  T.  de  guerre  et  de 
marine.  Commissaire  ordonnateur,  le  plus  ancien 
commissaire  ,  qui  fait  la  fonction  d'intendant  de 
marine,  ou  d'armée,  li  commissàrio  più  anzia- 
no m,  che  fia  da  intendente  della  marina  o  della 
guerra,  g.  Celui  qui  ordonne  des  paiements,  Co- 
lui che  comanda  ,  che  ordina  i  pagamenti. 

ORDONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On 
dit  prov.,  charité  bien  ordonnée  commence  par 
soi-même  ,  pour  dire  ,  charité  bien  réglép,  etc., 
Carità  ben  ordinata,  ben  regolata,  g.  On  dit, 
une  tête  bien  ordonnée,    pour  dire,    un    esprit 
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jour  de  combat ,  Camminare  schieralo  in  batta- 
glia, in  órdine  di  battaglia,  g.  Ordre  ,  la  situa- 
tion ,  l'état  où  est  une  personne  ,  par  rapport  à 
sa  fortune,  à  ses  affaires  ,  etc.,  Ordine,  stato  m. 
§.  Mal  en  ordre  ,  In  disórdine,  in  cattivo  slato, 
mal  in  órdine.  En  ce  sens,  on  dit  d'un  homme 
dont  les  affaires  sont  bien  arrangées,  que  c'est  un 
homme,  d'ordre  ,  qui  aime  l'ordre,  Egli  è  un 
uomo  ben  regolato,  in  buono  stato,  che  ama  l'or- 
dine, uomo  di  garbo,  g.  Ordre,  se  dit  au^si  de  l'état 
où  est  une  maison  ,  un  jardin  ,  etc.,  Buono,  o> 
cattivo  stato,  o  èssere  va.  d'un  giardino ,  d'una 
casa,  ec.  §.  Mettre  ordre,  donner  ordre,  apporter 
ordre,  c'est  pourvoir,  Méttere,  o  porre  órdine  i 
preparare,  acconciare,  méttere  in  punto.  Tout  est 
à  l'ordre,  Tutto  è  in  punto.  Donner  ordre  h  ses 
affaires,  Dare  assetto  a'suoi  affari,  g  On  dit,  les 
ordres  des  Anges,  pour  dire,  les  chœurs  des  An- 
ges ,  Ordine  ,  coro  m.  degli  Angioli,  g.  On  dit 
fag.  ,  esprit  du  premier  ordre  ,  pour  dire  ,  ua 
esprit  sublime  et  bien  au-dessus  du  commun» 
Ingegno  del  primo  órdine,  di  prima  riga.  g.  Oa 
appelle  aussi  ,  ordres  ,  les  corps  qui  composent 
un  état.  11  y  avait  à  Rome  ,  l'ordre  des  séna- 
teurs ,  l'ordre  des  chevaliers,  l'ordre  des  plé- 
béiens ,  L'ordine  m.  de'  senatori ,  de'  cavalieri  , 
de'  plebèi.  En  France,  les  étals  étaient  composés 
de  trois  ordì  es:  l'ordre  de  l'église,  l'ordre  delà 
noblesse,  et  le  tiers-état,  L'ordine  ecclesiàstico  m., 
la  nobiltà  f.,e'l  terz'órdine  m.  g.  On  dit  dans  l'é- 
glise ,  l'ordre  hiérarchique,  pour  marquer  les 
différents  degrés  de  dignité  ,  d'autorité  et  de 
juridiction  ,  La  gerarchia  f.  ecclesiàstica,  g.  Or- 
dre ,  signifie  aussi,  devoir,  règle,  règlement, 
discipline,  etc.,  Dovere  m  ,  disciplina  f.  g.  Le 
commandement  d'un  supérieur,  Ordine,  coman- 
da m.  ,  commissione  f.  Exécuter  les  ordres  de.., 
Eseguire  gli  órdini  di...  g.  Mot  d'ordre,  le  mot  qua 


juste  et    méthodique,  une   tête  dans  laquelle  les  i  l'on  donne  tous  les  jours  aux   gens    de    guerre, 
"dées  sont  nettes  et  bien  rangées,  Testa  quadra  ,  j  pour  distinguer    les    amis    d'avec    les    ennemis, 

Nome  ,  motto  m.  g.  On  dit  parmi  les  banquiers 
et  gens  d'affaires  ,  vous  paierez  à  un  tel ,  ou  à 
son  ordre  ,  pour  dire  ,  vous  paierez  à  un  tel  , 
ou  à  celui  qu'il  substituera  en  sa  place,  Paghe- 
rete a  un  tale,  o  al  suo  órdine,  ec.  De-là  on 
appelle  ordre  ,  la  cession  ou  transport  que  le 
ORDONNEE  ,  s.  f.  T.  de  géométrie.  Ligne  :  propriétaire  d'une  lettre  de  change  ,  d'un  bil- 
droite     tirée     d'un     point     de     la     circonférence  ;  let,  etc.,  en  fait  à  un  autre  ,    et    qu'il    écrit  au 


testa  in  cui  le  idée  sono  chiare  e  ben  ordinate. 
On  dit  par  opposition  ,  une  tête  mal  ordonnée, 
Testa  confusa,  g.  T.  de  blason.  On  appelle,  mal 
ordonnées,  trois  pièces  mises  en  armoiries,  une 
en  chef  et  deux  autres  parallèles  en  pointe  , 
Mal  ordinate. 


dos  en  ces  termes  :  Pour  moi ,  payez  h  .  ,  ,  va- 
leur reçue  du  dit  sieur  en...:  L'ordine  ta. 
g.    Ordre  ,    compagnie     de    certaines   personnes 


d'une    courbe   perpendiculairement    à  son    axe, 
Ordinata  f. 

ORDONNER  (or-do-né),  v.  a.  Ranger,  dispo- 
ser, mettre  en  ordre,  Ordinare,  disporre,  Col-,  ani  (ont  vœu,  ou  qui  s'obligent  par  serment, 
locare;  porre,  o  méttere  in  órdine,  g.  Coniman-  i  de  vivre  sous  certaines  règles  ,  avec  quel- 
der ,  prescrire,  Comandare ,  ordinare,  imporre,  que  marque  extérieure  qui  les  dislingue,  Or- 
commettere  ,  prescrivere.  §.  Ordonner  de  quel-  dine  va.,  congregazione  f.  di  religiosi,  g.  Or- 
que cho.-e  ,  c'e»t  en  disposer,  Servirsi,  valersi  J  die  ,  le  collier,  le  ruban,  ou  autre  marque  d'un 
liberamente  di  alcuna  cosa,  disporne  a  piacimento.  |  ordre  de  chevalerie,  'Tracolla,  insegna  f.  d'un, 
§■  T.  de  finance.  Ordonner,  c'est  donner  un'  órdine  militare,  g.  Ordre,  nu  des  sept  sacrements 
mandement  de  payer  certaine  somme  à  quelqu'un,  de  1  église  ,  par  lequel  c  lui  que  l'évéque  a  or- 
Ordmare  il  pagamento,  g.  Ordonner  ,  signilie  donné,  reçoit  la  puissance  de  faire  les  fonctions" 
aussi,  conférer  les  ordres  de  l'église.  Ordinare,  ecclésiastiques.,  Ordine  m.  g.  T.  d'architecture. 
dare,  conferir  gli  órdini,  g.  v.  pr.  S'ordonner  ,  Ordre  ,  se  dit  de  certaines  proportions  et  de 
se  disposer,  se  mettre  en  ordre,  Ordinarsi  a..,  I  certains  ornements  sur  lesquels  on  règle  la  co- 
dispoisij  méttersi  in  órdine,  in  assetto.  §.  Se  |  lonne  et  l'entablement  ,  Ordine  m.  d'architet' 
combiner,  se  mettre  en  rapport,  Combinarsi,'',  tura.  g.  En  sous-ordre ,  façon  de  pailer  adver- 
mèttersi  d'accordo.  biale  ,  qui  signifie,  subordonnèrent.  V.  ce  mot. 

Ordonner,  commander  (syn.).  Il  faut  la  puis-  |  g.  Ordre  des  créanciers,  l'état  qu'on  dresse  de  tous 
sauce,    la   force,    pour    ordonner  j     il  faut  une    les  créanciers  d'un  homme,  d'une  succession,  pour 


domination  ,  une  supériorité  ,  pour  comman- 
der. Un  maître  ordonne  j  un  chef  commande. 
La  loi  ,  la  justice  ordonnent  ,  la  force  eu  main; 
un  général,  un  officier  commande,  par  son  grade 
une  année,  une  troupe.  L'action  d'ordonner  a 
toujours  quelque  chose  d'absolu  ,  de  plus  im- 
périeux ,  île  plus  pressant  que  celle  de  comman- 
der. Un  commande  à,  des  hommes  libres  ;  mais 
celui   qui   ordonne,   ne  laisse  pas  la  liberté. 

ORDRE  (ordr),  s.  m.  Arrangement, disposition 
des  choses  mises  en  leur  rang,  Ordine  m  ,  ordi- 
nanza {.,  collocamento  m.,  disposizione  t.  delle 
cose  poste  a  loro  luogo,  g.  Ordre  de  la  provi- 
dence ,  de  la  nature,  de  la  grâce,  la  conduite 
de  la  providence,  de  la  natuie  et  de  la  grâce 
dans  leurs  opérations,  Ordine  della  provvidenza  s 
órdine  m.  della  natura,  della  grazia,  g.  Ordre 
de  bataille  ,  l'état  de  toutes  les  troupes  d'une 
armée ,  suivant  lequel  elles  doivent  etie  ran- 
gé) s  un  jour  de  bataille,  Ordine  m.,  ordinan- 
za f.  di  battaglia.  On  dit,  que  des  troupes  mar- 
chent en  ordre  de  bataille,  pour  dire  ,  qu'elles 
marchent  dans  l'ordre  poiié  par  cet  état,  et  qu'elles 
gaulent  les  rangs  et  les  intervalles  comme  en  un 


les  payer  suivant  leur  hypothèque,  Ordine  n 
nota  graduata  f.  de' creditori  di  alcuno.  È  il  con- 
corso di  molti  creditori  sul  prezzo  di  una  medé- 
sima cosa,  regolato  acciò  ciascun  di  essi  sia  chia- 
mato nella  distribuzione  del  prezzo,  g  Créancier 
en  sous-ordre  ,  celui  qui  a  une  créance  sur  le 
créancier  qui  fait  actuellement  une  poursuite, 
Creditore  m.  d'un  creditore,  attualmente  litigante, 
g,  Ordre  du  jour,  ordre  du  travail  dont  une 
assemblée  délibérante  doit  s'occuper  dans  le  jour, 
OU  dans  tri  jour,  Ordine  del  giorno,  órdine  ai.  del 
lavoro  che  un'assemblea  deliberante  debbe  fare 
in  un  dato  giorno.  Passer  à  l'ordre  du  jour  sur  une 
proposition,  etc.,  c'est  ne  pas  la  mettre  en  délibé- 
ration ,  Passar  all'  órdine  del  giorno  su  d'una 
proposizione  ,  ec,  non  métterla  in  del  bei  azione. 
Ordre,  règle  (syn.).  Ces  deux  mots  donnent 
l'un  et  l'autre  l'idée  d'une  sage  disposition  des 
choses.  Mais  le  mot  d'ordre  a  plus  de  rapport 
à  l'effet  qui  résulte  de  cette  disposition  ,  et  celui 
de  règle  en  a  davantage  à  l'autorité  et  au  modèle 
qui  conduisent  les  dispositions.  On  observe  Vor- 
dre ,  on  suit  la  règle.  Le  premier  est  un  effet 
de  la  seconde. 


■■i 


m 


Olii)  ORE 

IH  •  -dur),  ».  f   il   if  dit   des    'vr.;-    Orecchio  m.  g    On   dit  fig.  et  prov.   en  style   po- 

I  .  ,lu   corps,   fintOtt- 1  poh,   l'i Wtto  les  oreilles  à  quelqu'un  ,   pour   due, 

ra,  immondizia,  sporcizia  f.  ,  suadume 


sudicia 
Ioni  z.a.  loi  dura  f.  §.  Ordu- 

re, irimc  général    qui  m    «la  de    h  poussière, 
du  dovei,  .ir  U  paille,  et  de  louies  le»  petite* 
.1    l'atta»  lirnt    aux  babils  . 
jUX  n.  ,i  orcàia,  lordura,  tudichi- 

....  ,i  .  màcchia  ,    immon- 
mM    de  tout  ce    qui  rend 
..  i  i.t  .    noe  conr    sale  et  mal] 

:.u  I    ','.     lig.     1  m  pillole  il.i:i> 

les  actions,  corrtiption  bontetue  dans  les  nœursi 
|  tporchesta ,  sporcizia,  suzzimi  f  .  .  ï- 

ti.peno    ni.    '.',     On   appelle   lie-    et     faun.,   ordures. 
ènea,    Ihsonesta,   osceni  m  .  (al- 
esa, impurità,  tovtura  f. 
i  &JER,  il  RE  for-aWie",  ,ic>).  adj.  Qui 
se   piali    j   due   dei  ordure»,   de»   paroles  Mietei 
I,     il     se     dit     amsl     substantivement: 
un  ordurier.   Il    est    du    Style    fam.    Sboc- 
calo .  disonnila  ,  mozzo. 

ORI  re-ad).  s.   f.   pL   V.   Orcades. 

Olii  il        paiL.     V.     HO     VClllr. 

ORÉE  f  o-ré  )  ,  t.  t.  Le  bord,,  la  litière  d'un 
bois.  Il  e*t  rieux.  Estremità  (.,  confini  va.  pi. 
a"  un  bo.co. 

OREILLARD  4  AI. DE  (p-rè-gbàr,  ghàrd),  adj. 
Il  »e  dit  d'un    cheval  ,    d'une    jument    dont  les 


le   battre.   V.   ce   verbe.     Un   dit  daui    le     nicine 
iena   Bua.,  doaoer  sur  les  oreilles    à    quelqu'un  , 
Dar  su  è  orécchie.  g.  On  dit   lig.  et  pop 
v.n   excellent  .  que   c'est    du    ria   d'une     oreille 
parée   liae   ceux  qui  en  boivent,    penebent    un 
ireille  eu  ligne  d'approbalioi 


l'esce 


1 1 1  USI 

avec 


dit    lig.  et  pop.     il 
du   ria  d'une 
en  boivent 

/ 'line  m.  eccelLnlc. 
Òttima  ,  prelibato.  On  dit  au  contraile  d'un  mau- 
vais vin,  que  c'est  du  vin  de  deux  oreilles,  parée 
que  ceux  qui  eu  boiv  ut,  secouent  la  tele  pour 
marquer  qu'ils  ne  le  trouvent  pas  boo.  Vinata. 
cullilo,  pessimo.  g.  Oreille,  se  dit  aussi  rigor,  de 
nuis  choses  qui  ont  quelque  RSaeinblaooe 
la  ligure  de  l'oreille,  Orécchia  I.,  orecchio- 
ni, g.  Oreille  de  nier,  nom  d'une  espece  de 
coquillage  ,  Orecchia  marina  f.  g.  T.  de  botani- 
que. Oreilles,  appeudices  qui  »e  trouvent  a  la 
base  de  certaines  feuilles  ,  ou  de  quelques  péta- 
les. L's  botanistes  donnent  ansai  quelquefois  le 
nom  d'oreillons  ou  d'oreillettes,  a  ces  sortes 
d'appendices.  Orécchia,  orecchietta  f.  §■  Oreille 
de  souris,  piaule  dont  on  distingue  plusieurs 
espèce..  La  plus  connue  pousse  quelques  tige» 
rampante,,  ve-!' les  et  couvertes  de  petites  feuilles 
arrondies:  ses  Heurs  sont  disposées  en  rose:  on 
l'appelle  aussi  myosotis.  Orecchia  f.  di  topo. 
6.  Oreille  d'âne.  V.  Consoude.  g.  Oreille  de  liè- 
vre ,  b.iplevruiii  ,    ou    perce-feuille  ,     plante  q.« 


oreille,  tout   luneues  .  basses,  pendantes,  ou  mal  j  pousse  plusieurs  tiges  assez  bautes  ,    divisées    en 

'  plusieurs  rameaux.  Ces  tiges    portent  de    petites 
ombelles  dont  les  fleurs  sont  en    rose.    Marabù 


plantées,   la.ailo  trajauo. 

OREILLE  (o-rè-jjfie),  s.  f.  L'organe  de  l'ouïe, 
avec  tout  ce  qui  couliibue  à  l'ouïe  au-dedans 
et  tout  le  cartilage  du  dehors  ,  Orecchia  f.  , 
Orécchio  m.  §,  ttn  dit  de  quelqu'un  qui  entend 
.;.  ,,t      le-     u. omelie     bruit   ,     qu'il     a     bonne 

,  bonne,  subtile,  fine  ,  Aver  buon 


io  m.  g.  Oreille  d'ours,  ou  co.tuse,  petite  plante 
dont  la  fleur  est  tres-estimée  des  curieux,  bon 
nom  lui  vient  de  ce  qu'on  trouve  quelque 
ressemblance  entre  sa  feuille  et  l'oreille  de 
l'ours.     Cortusa  ,    orécchia    d'orso  f.    g.    Oreille 


orecchio,  aver  V  udito  sottile.  Il  a  l'oreille  dure,    d'bomme.  V.  Cabaret.  g.  Oreille  de  Judas,  espece 


de  champignon  qui  croît  au  bas  des  vieux  su- 
reaux, Sorta  di  fungo.  §.  T.  de  mar.  Oreille  de 
l'ancre,   la   largeur  -les  pattes  de  I  ancre  ,   Orec- 


il  e»t  elur  d'oreille  ,  il  a  une  dureté  d'oreille  , 
c'e  ,t-a-...n- ,  li  entend  difficilement,  Esser  duro 
a"  oi .  Avoir   de   l'oreille,  c'est  sentir   la    . 

,  i  accords,   l 'harmonie   des  sons,  Avere  '  chia  f.  dell'ancora.  Oreille  de  lièvre:    voile  ap 

orécchio,  avete  orécchio  buono,  f  no.  g.  On  dit,  |  pareillée  en  oreille  de  lièvre,  c'est  une  voile  la 
qu'une  cliOsC  chatouille,   flatte,  charme   l'ore. Ile,    line,  ou  à  tiers  point,  ce  qui  la  rend  differente 
pour   dire  ,   quelle   fait   plaisir  à   entendre  ,   Lu-    ^p.  vnilps  h   Iraits  carres.    Vela  latina  I. 
emgare,  lolUticare,  diUticar  l'  orécchio.  On  dit 
dans     un    s'ils     contraire  ,   qu'une   chose   blesse  , 
,    choque  ,     écorclie    l'oreille,    Ojféndere 
Parécchi/*,  g.  Piutcr  l'oreille  ,  c'est    être    atten- 
tif ,  oi   écouter   favorablement  ,  Prestare,  o  por- 
cere  .    a   trudet  e  .   0   dare  orécchio  j  udir    volcn- 

facilciii.  nt  les  cuiisCiU  qu'on  lui  donne ,  les 
remontrance*  qu'on  lui  fait,  on  dit  fam.  ,  que: 
cela  lui  entre  par  une  oreille  et  lui  sort  par 
l'aatre,  Entrare  per  un  orécchio  e  uscire  dal- 
l'alun.  '.'..  On  dit  lig.  et  fam.,  fermer  l'oreille 
à  quelque  discours,  pour  élire-,  ne  vouloir  pas  l'é- 
rouler.  EairC  la  morde  oreille,  c'est  faire  semblant 


à  soutenir  la   tête   epiaii 
En    partant   d'une   personne   qui   oublie  :  ciale  ,  capezzale  ta 


des  voiles  à   traits  carres  , 

OREILLE,  ÉE  (0-rè-gliè),  adj.  T.  de  blason. 
11  se  dit  des  poissons  cl  des  coquilles  dont  les 
oreilles  paraissent,  qui  ont  des  oreilles  d  un  email 
différent,  Orecchiuto. 

OREILLEB  (o-rè-glié),  s.  m.  Coussin  servant 
d  on  est   couche,  huan- 


Perce- 


de  ne  pa  entendre  ci-  qu'on  noua  dit,  et  n'y 
■VOic  point  d'égard,  For  orecchio  di  mercante  , 
far  le  viète  di  non  intendere.  §.  Avoir  lorcille 
d'un    priUCe,  d'un  munsi  re.  eie;.,  sigillile  fig.,  avoir 

i,i,  .!<<..  libre  ...pris  ile  lui,  et  en  être-  écouté 
favorablement,  ./••.<■  l'oiécchio  d'un  principe, 
d'un  mudi  tra.  .'.  On  eiit  d;:  et  fero.,  avoir  les 
oreilles  tebattuea  de . . . ,  pour  dire,  avoir  souvent 
entendu  parici  de».,  Aver  pieni  gii  orecchi  di.,., 
9L  Etre  (u  |U'aui  oreille»  dans...,  c'i-st  cire 
I  un  .  .  .  ,  Eller*  in  d- 

sia  (mo  a. la  gola,  '.',■  Dormir  mr  ics  deni  or.il- 
i  s'est  ne  prendra  point  d'inquiétude,  Non 
darn  briga  "<■  pensiero  di  checchessia,  ','.-  Avoir 
|,  puce  ■  l'eue, lu  -,  risi  elie-  iuquiet,  Avere  un 
polcr  n  It  orécchie.  \',.  Becouei  les  oreilles,  si- 
ipprouver,  uro/tare  d  cupo,  di- 
iap  Se  faire  tirer  l'oreille,  cèdei  avec 

rliiii<  ',  •  .  /"  <  'trascinar per  le  orécchie,  ac- 
c, n. n. are  mat  volentieri  ed  a  ttento,  *',.  On  «ht 
fj^.  et  ohm.  dei  sus  oreilles  de  quelqu'un, 
pour  dire,  lui  iggcrei  secrètement  quelque  chose 
<)e-  mauvais,  ou  -e  mauvaise  intention,  Somari  , 

zufolili  altrui   itegli   orecchi.    ',',.    Prov. 

et  cu  u  .i  ou  dii..  corner  •  nx    oreilles 

de  quelqu'un,  pour  dite,  Vouloir  pei  uaderqueU 
oau  quelqu'un    •■    force    de  lui    parler 

<  •  ■   .    S'.ijmir  .  f, -.riunir.  ,   zufolar  ne- 

'.         fier  lea  e,reiiie- ,  fc  qui  Iqn'ua, 

alOe  fam.,  li  mettre  en  colèri  p  i  quelque  dis- 

Riecaldar  ^ti  orécchi.  [',.  Oreil- 

li  oetl      partie  i  n  til  igioeuse    qui 

est  au-Jc'.ior*  et  a  l'eiitour  du  trou  de  l'oreille  , 


OKEILLÈRE  (o-rè-glier)  ,    s.    f.    V 

°rOKKILLETTE  (o-rè-gtót)  ,  ..  f-  Petit  cercle 
d'or  ou  d'autre  métal  ,  dont  les  dames  qui  M 
veulent  pas  se  faire  percer  les  oreilles  ,  se  ser- 
vent pour  y  attacher  leurs  boucles,  leurs  pen- 
dants d'oreilles,  Orecchino,  pendente  ni.  à-  *• 
d'anal.  Les  oreillettes  du  cœur  ,  les  oreilles  du 
cosur,  Auricole  f.   pi.   del  cuore. 

OREILLONS,    on    ORILLONS  ( o-re-glton  , 
o-n-gUon)  .  s.  m.  pi.   On  appelle  ainsi    vulgaire- 
meni  les  tumeuis  d.s  parotides ,    paroi    que 
glandes  sont  voisines  des  oreilles.  Orecchioni  ... 
'     Rognures  de   peaux  pour    la   colle  fotte 
1    di  pelli  da  fame  colla. 


a- 

tchialun 


CCS 

pi. 

Ha- 
Bout 


fe-ttiS    pe.u 
fiocchi 
i 


on,er'l..'tae  d'un  cheval,  Nappe  i.  [ 


Ilo. 


per  ornare  la  testa  di  un  cava 

T.darchit.   lielours  au  coin  des  chambranles, 

Cartocci    m.    pi.  $■    T.   de  f,rt,f  cation.  Avances  , 

aux   côtés   d'un   bastion  ,   Orecchio- 


ORF 

comme    élans    la    faim    canine    et    la    boulimie, 
OnejJi'ri  f. 

OliFE  (orf),  s.  m.  Poisson  du  genre  du  cyprin, 
s-Ce-   m.    del  gènere  del  ciprino. 
ORFEVRE  (or-jèvr)  ,  s.   m.     Ouvrier  et    mar- 
chand  qui  lait  et  qui  vend  de  la  vaisselle   d'or  et 
il  argent  ,  et  autres    ustensiles  de  la    même    ma- 
tic  re,    Oréfice,  ó<  a/o   m. 

ORFÉVhËRIE  (or-fev-r-rt).  s.  f.  L'art  des  or- 
fèvres ,  Oreficeria,  i  une  1.  i/eWorefce.  g.  Il  si- 
gnifie  aussi,  l'ouvrage  fait  par  l'orlévre,  Lavoro  m. 
d'oreficeria. 

QRFÉVRI,  IE  (or-fe-vri.  vrt),  adj.  Il  se  dit  de 
i'eir  ou  île  l'argent  travaille  par  l'oifèvre  ,  Lavo- 
rato  dall'ai  ajo. 

Ul'iKli AIE  {orfre),  s.  f.  Espèce  d'oiseau  noctur- 
ne', que  le  j  e-uple  croit  de  mauvais  augure  ,  i'ro- 
tone,  frusoni    m. 

OhFliOI  (or-J'roà) ,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
entremis  aua  étoffes  tisiues  d'or,  et  qui  s'est  con- 
tervé  dans  legl.se,  peuir  sigiidier  les  parements 
d'une    cliape,   d'une   chasuble,   Hicamo    ni. 

OKGa.MJI  (or-t-au-dl)  ,  s.  m.  Sorte  de  mous- 
seline ,   Sorta  di  mussolina. 

ORGANE  (of-gei-;j),  s.  m.  Partie  du  corps  , 
servant  aux  sensutious  et  aux  opérations  de  l'a- 
nimal ,  Organo  ni  g.  On  dit  d'um:  personne 
qui  a  la  voi\  nette  et  forte  ,  qu'elle  a  un  bel 
organe  ,  un  bon  organe  ,  Egli  lia  un  buon  òr- 
gano, una  bella  voce.  §.  Organe,  se  dit  bg.  des 
personnes  dont  le  prince  se  sert  pour  déclarer 
ses  volontés  ,  de  ceux  par  l'entremise  et  par  le 
moyen  desquels  on  fait  quelque  chuse,  Organo, 
mezzo,   strumento    m. 

OUG  AN  EAU,  s.  in.  V.  Arganeau. 
ORGANIQUE  (or-ga-nich) ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  physique.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases  :  corps  organique  ,  qui  se  dit  du  corps 
de  l'animal  en  taut  qu'il  agit  par  le  moyen  des 
organes,  Corpo  orgànico.  Lois  organiques,  lois 
de  l'organisation  ,  Leggi  orgàniche. 

ORGAiNiSATEUK  (or-ga-ni-za-leur),  s.  m.  Or- 
ganizzatore ni.;  che  ordina,  che  règola  l'interno 
di  un  corpo  politico,  d'  un'  amministrazione  ,  ec. 
ORGANISATION  (or-ga-ni-za-si-on),  s.  f.  La 
manière  doni  un  corps  est  organisé  ,  Oeijariis- 
zazione  l.  g.  On  dit  par  extension  ,  l'organisa- 
tion des  plantés,  /.'ortjonïeanetone ,  o  tessitura  f. 
delle  piante,  g.  On  le  dit  Kg.  de  la  constitution 
d'un  état,  de  l'action  d'organiser  une  compagnie, 
ou  une  administration,  L*  organizzazione  f. 

ORGAMISÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  dit  lig.,  une  lete  bien  organisée,  pour  dire,  un 
homme  dont  l'esprit  a  de  la  netteté,  de  la  force 
et  de  la  justesse  ,  Mente  chiara  ,  vigorosa  ,  ben 
ordinata  g.  On  appelle,  corps  organisés,  tous 
ceux  qui  sont  doues  de  la  vie,  taut  animaux 
que  végétaux  ,  par  opposition  aux  corps  inorga- 
niques, Corno  organizzato,  corpo  orgànico,  g.  Per- 
sonne b  en  ou  ruai  organ.sée  ,  en  parlant  du 
physique,  est  celle  qui  a  une  bonne  ou  mauvaise 
organisation,  <7omo  bene,  o  malfallo  del  corpo. 
g.  On  dit  aussi  lig.  d'un  état  ,  qu'il  est  bien 
Organisé  ,  lorsqu'il  est  bien  réglé  ,  Stalo  bene 
organizzato.  §■  T.  de  mus.  Clavecin  organise  , 
Vielle  organisée,  c'est  un  clavecin,  une  vielle, 
auxquels  on  a  adapté  un  petit  orgue,  Gravicela- 
bah    che   ha    un  argano. 

ORGANISER  (or-ga-ni-zè) ,  v 


e  pu 
ne 


tementi 


OREILLONNÉ.  ÉE  (o-rè-glio-né)  ,  adj.  :/'•  d 
fortification.  Qui  ■  un  orc.llon  ,  des  oreillons 
Mimilo   di   orecchione.  . 

(.1,1,1. IK  (o-ri-li),  ».  f-  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  a  Cnyenne  .  iorta  di  pianta. 

ORÈMUS,  ».  ....  Prière  i  oraison.  Il  est  fam. 
(.»""">  ta. 

ORÉON  (o-re-on),  ».  m.  T-de  botan.V.  Préle. 

OH  EH  ("-rei),  v.  a.  Vieux  mot  qui  signifie, 
prier     Orar»,  pregare. 

ORÉRI  ,   »■   'n-    Marnine    inventée  par  Ore:ri  , 
qui   est  la   copie  eie-   notre     monde    planétaire-,  e-t 
une   l'on   flit   tourner  au  moyen  d'une  manivelle, 
!/u.  china   f.   così   dilla. 

ORES  (or),  adv.  Piésentcmcnt.  11  est  vieux. 
Oia  ,  a(  presente. 

ORERIE  (o-icch-d),  ».  f.  T.  de  mèd.  Appétit 
presque  continuel  dan»  l'état  de  santé  ,  il  qui 
u'ctt  accompagné    d'aucun    fâcheux   symptôme , 
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et  '^Organizzare,  articolare,  /ormar  gli  ór- 
mni.  §■  Joindre,  unir  un  petit  orgue  a  un  cla- 
vecin. OU  à  quelque  autre  instrument  semblable, 
en  soi  te  qu'en  abaissant  les  touches  de  cet  ins- 
trument,  on  fasse  jouer  l'orgue  en  même  temps, 
Coneiûttnvre  un  àrgano  a  un  gravicembalo.  g.  Or- 
Mniser  régler  le-  mouvement  intérieur  d  un  corps 
politique,  d'une  administration,  etc.,  Ol«om*ïa- 
re  regolare  l'interno  d'un  corpo  politico,  d  un  am- 
mini.%  azione,  ec.  g.  v.  pr.  S'organiser,  prendre 
une  forme  régulière,  se  former  en  corps,  recevoir 
une  institution,   Ordinarsi. 

ORGANISME  (or-ga.n«m),  s.  m.  Qualité  de 
l'être  organisé,  ce  qui  appartient  à  l'organisation, 
mode   d'organisation,    Organismo   m. 

ORGANISTE  (or-ga-nisl) ,  s.  des  d.  g.  Celui  , 
celle  dont  la  profession  est  de  jouer  uc  1  orgue. 
On  le  dit  aussi  de  celui  qui  construit  des  orgues. 
Oraanittaj  sonatore,  m.,  o  sonalrice  f.  dolgano. 

ORGANOSCOPIE  (or-ga-no-sco-pi),  s.  f.  Lai- 
te ,  observation  des  organes  ,  ou  sur  ce  qui  ap- 
partient à  l'être  organisé,  Organoscopta  t. 

ORGANSIN  (oi-gae-wcre),  s.  m.  T.  de  manur. 
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II  se  dit  de  la  soie  torse  qui  a  passe  deux  fois 
par  le  moulin  ,  Seta  torta  i.,  volgarmente  detta 
organzino  va. 

ORGANSINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

ORGaNSINER  (or-gan-si-né),  v.  a.  Tordre  la 
soie,  et  la  faire  passer  deux,  fois  au  moulin,  Tor- 
cere la  seta  a  foggia  d'organzino. 

ORGASME  (or-gazm),  s.  m.  T.  de  mèd.  Agita- 
tion ,  mouvement  des  humeurs  qui  cherchent  a 
s'évacuer,  Orgasmo  m. 

ORGE  (or-j),  s.  f.  Sorte  de  grain  assez  connu, 
du  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  menus  grains, 
et  qui  se  sème  ordinairement  en  mars,  Orzo  m. 
g.  On  dit  prov.  et  fam.,  faire  ses  orges  ,  faire 
bien  ses  orges ,  pour  dire,  faire  son  profit, 
faire  ben  ses  affaires,  Far  bene  i  suoi  affari. 
g.  Broderie  ,  futaine  à  grains  d'prge  ,  c'est  une 
broderie,  une  futaine  travaillée  en  façon  de  grains 
d'orge,  Ricamo,  ec,  a  grano  d'orzo,  a  spinapesce. 
g.  Orge  est  aussi  masculin  ,  mais  dans  cette 
seule  phrase  :  orge  mondé,  qui  se  dit  des  grains 
d'orge  qu'on  a  bien  nettoyés  et  bien  préparés  , 
Orzo  mondato  ni.  Ou  appelle  aussi,  orge  mondé, 
une  potion  faite  avec  de  I  orge  mondé,  Orzala  f. 
g.  On  dit  fig.  et  fam.,  d'un  homme  très-impoli, 
très-grossier  ,  qu'il  est  grossier  comme  du  pain 
d'orge,  Rùvido  corne  il  pan  di  miglio. 

ORGEAT  (or-jà),  s.  m.  Sorte  de  boisson  ra- 
fraîchissante ,  faite  avec  de  l'eau,  du  sucre  ,  des 
amandes  ,  et  de  la  graine  pilée  des  quatre  se- 
mences froides,  Orzata  f. 

ORGEOLET  (or-jo-lè),  s.  m.  T.  de  chirurg. 
V.  Orgueilleux. 

ORGERAN  {or-j-ran),  s.  m.  Espèce  de  pom- 
me, Specie  dì  mela. 

ORGIES  (or-jî),  s.  f.  pi.  Fêtes  consacrées  à 
Bacchus  ,  Orgie  ,  feste  f.  pi.  in  onore  di  Bacco. 
g.  On  entend  aujourd'hui  par  ce  mot,  des  dé- 
bauches de  table  ;  et  en  ce  sens,  il  a  un  singu- 
lier comme  un  pluriel:  Stravizzo  m.,  gozzoviglia  f. 

ORGUE,  s.  m.;  ORGUES  au  pi.,  s.  f.  (  org  ). 
Instrument  de  musique  à  vent,  composé  de  di- 
vers tuyaux  de  différentes  grandeurs  ,  d'un  ou 
de  plusieurs  claviers,  et  de  soufflets  qui  fournissent 
Je  vent ,  Organo  m.  g.  Lieu  où  les  orgues  sont 
placées  dans  une  église  ,  Oi gatto  m.  g.  On  ap- 
pelle en  musique  ,  point  d'orgue  ,  un  trait  de 
chant  arbitraire  et  impromptu,  que  les  musiciens 
exéculeut,  principalement  en  Italie,  à  la  fin  d'un 
air  de  musique  vocale  ou  instrumentale,  Punto  m. 
d'organo,  g.  Uigue,  espèce  de  herse  avec  laquelle 
on  terme  les  portes  a'une  ville  attaquée,  Sona  di 
saracinesca  ,  con  cui  si  chiùdono  le  porle  d'una 
Città  investita,  g.  Assemblage  de  plusieurs  pièce»  de 
canons  de  utouscpiets  joints  ensemble  ,  et  dont 
Ics  lumièies  se  communiquent.  On  l'employait  à 
la  défense  des  brèches  d'une  ville  assiégée.  Più 
canne  di  moschetto  commesse  insieme  ,  con  una 
comumcaztoiie  aijoconi,  per  tirare  più  moschet- 
tate a  un  trailo  ,  a  difesa  d'una  bréccia.  §.  Or- 
gue de  mer,  substance  pierreuse  qui  croît  dans 
la  mer  sur  les  rochers.  C'est  un  assemblage  de 
petits  tuyaux  rangés  par  étages  les  uns  contre 
les  autres.  On  la  dit  propre  à  arrêter  les  hémor- 
thagies.   Organo  marmo  m. 

Comme  le  mot  orgue  est  masculin  au  singulier, 
et  féminin  au  pluriel,  et  qu'il  serait  ridicule  de 
représenter  dans  la  même  phrase  le  même  subs- 
tantif sous  deux  genres  différents  ,  on  ne  peut 
pas  dire,  C'est  un  des  plut  belles  orgues  que  je 
connaisse;  pour  être  correct,  on  doit  prendre  un 
autre  tour,  comme  par  ex.:  Je  ne  connais  aucun 
orgue  plus  beau  nue  celui-là. 

ORGUEIL  {  or-gheu-glie  ),  s.  m.  Vanité,  pré- 
Olflption,  opinion   trop  avantageuse  de  soi-même, 


Orgoglio 
arroganza 


alterezza  ,  allerta 
supèrbia,    sostenute:: 


grandig 
alba  11  in 


g.  Il  se  prend   quelquefois    en     bonne    part ,    et 
alors  ii  est  déterminé  par  une  épithète,  comme 
en   cette   phrase  :   un   noble  orgueil  ,  pour  dire  , 
un  sentiment    noble  et   élevé ,    qui    donne    une 
raisonnable  confiance   en  son  propre  mérite,  qui 
porte  à  faire  de  grandes  choses  ,  et  qui  éloigne 
de  toute    sorte    de     bassesse  ,    Nòbile    orgoglio.  ' 
g.  Faire  Porgueuil   de...,  cire    un   sujet  de  fierté! 
pour...,  Glòria  f.,  vanto,  splendore  m  g  T  d'archil. 
Grosse  cale  de  pierre  ou  de  bois,    que    leu  ou- 
vriers mettent  40ù«   le   bout  d'un  levier    on  d'une 
pince  ,    pour    servir     de     point     d'appui    ou     de 
rentre  de   mouvement  d'une  pesée  ou    d'un  aba-« 
tuge  ,  Biella,  zeppa  f. 

Orgueil,    vanité,   piésomption  (>yn).  L'or- 
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gueil  fait  que  nous  nous  estimons;  la  vanité  fait 
que  nous  voulons  être  estimés;  la  présomption 
fait  que  nous  nous  flattons  d'un  vain  pouvoir. 
L'orgueilleux  se  considère  dans  ses  propres  idées; 
plein  etbouîïi  de  lui-même,  il  est  uniquement  oc- 
cupe de  sa  personne:  le  vain  se  regarde  dans 
les  idées  d'autrui  ;  avide  d'estime,  il  désire  d'oc- 
cuper la  pensée  de  tout  le  monde:  le  présomp- 
tueux porte  son  espérance  audacieuse  jusqu'à 
la  chimère;  hardi  à  entreprendre,  il  s'imagine 
pouvoir  venir  à  bout  de  tout.  La  plus  grande 
peine  qu'on  puisse  faire  à  un  orgueilleux,  est  de 
lui  mettre  ses  défauts  sous  les  yeux:  on  ne  sau- 
rait mieux  mortifier  un  homme  vain,  qu'en  ne 
faisant  aucune  attention  aux  avantages  dont  il 
veut  se  faire  honneur:  pour  confondre  le  pré- 
somptueux ,  il  n'y  a  qu'à  le  présenter  à  l'exé- 
cution. 

ORGU  EILLEUSEMENT  (or-gheu-glicûz-man). 
adv.  D'une  manière  orgueilleuse,  Orgogliosamen- 
te ,  superbamente  ,  allieramente,  enfiatamente,  ar- 
rogantemente. 

ORGUEILLEUX,  EUSE  (or-gheu-glietî,  glieûz) , 
adj.  Qui  a  de  l'orgueil,  Orgoglioso,  baldanzoso, 
gònfio  ,  altiero  ,  superbo  ,  burbanzoso  ,  borioso  , 
arrogante  ,  prosontuoso  ,  fumoso.  V.  Glorieux. 
§.  Il  se  dit  aussi  des  choses  que  l'orgueil  fait 
dire  ou  faire  ,  Orgoglioso ,  altèro ,  arrogante. 
g.  Il  se  dit  fig.  et  poétiq.  de  certaines  choses 
inanimées  ,  telles  que  la  iner,  les  flots,  les 
montagnes  ,  Superbo  ,  altèro  ,  sollevato.  Les  or- 
gueilleuses cimes  des  montagnes,  Le  altère  cime 
de'  monti. 

ORGUEILLEUX,  s.  m.  Petit  bouton  qui  vient 
sur  la  paup  ère  de  l'oeil  ,  Bottoncino  m.  ,  o  bot- 
ticella f.  che  viene  su  la  palpebraj  orzajuolo  m. 
ORICHALOUE  (o-ri-calc),  s.  m.  T.  démêlait. 
Composition  qui  se  fait  par  le  mélange  du  cuivre 
et  de  la   pene  calaminaire,   Oricalco  m. 

ORIENT  (o-ri-an),  s.  m.  Le  point  du  ciel,  la 
partie  du  ciel  oiï  le  soleil  se  lève  sur  l'horizon, 
L'oriente  ,  il  levante  m.  g.  On  dit  ,  qu'un  pays 
est  à  l'orient  d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  est  si- 
tué du  côté  de  l'oiienl  à  son  égard,  Essere  al- 
l'oriente ,  ut  levante  d'un  paese,  g.  Orient  si- 
gnifie plus  précisément  celui  des  quatre  points 
cardinaux  où  le  soleil  se  lève  à  l'équinoxc,  L'o- 
riente m.  Vent  d'orient  ,  Euro,  apeliota  ,  susso- 
tario  m.  g.  Orient,  se  prend  aussi  pour  les  états, 
les  provinces  de  l'Asie  orientale  ,  comme  l'em- 
piie  du  Mogol  ,  les  royaumes  de  Siam  ,  de  la 
Chine,  etc.,  à  la  différence  des  royaumes  et 
des  provinces  de  l'Asie  occidentale  ,  comme  la 
Perse,  l'Anatolie,  la  Syrie  ,  etc.,  L'  oriente  m., 
la  regione  orientale  t.  ,  i  pòpoli  orientali  m.  pi 
g.  Comuieice  d'orient,  le  commerce  qui  se  fait 
dans  l'Asie  orientale  par  l'oréan,  Il  commèrcio  m. 
d'  oriente.  Commerce  du  levaut  ,  celui  qui  se 
fait  dans  l'Asile  occidentale  par  la  Méditerranée 
Commèrcio  di  Levante  m.  g.  On  appelle  aussi  , 
orient,  le  jeu  des  couleurs  de  la  nacre,  L'iride  i. 
della  madreperla. 

Orient  ,  levant  ,  est  (syn).  L'orient  est  le 
lieu  du  ciel  où  le  jour  commence  à  luire  ;  le 
levant  est  le  lieu  où  le  soleil  parait  se  lever 
par  rapport  à  un  pays;  l'est  est  le  lieu  de  l'ho- 
rizon d'où  le  vent  soulfle  quand  le  soleil  se 
lève. 

ORIENTAL,  ALE  (o-ri-an-tal) ,  adj.  Qui  est 
du  côté  de  l'orient ,  Orientale,  eòo,  che  è  dalla 
parte  dell'  oriente,  g.  Qui  croît  en  oiient,  qui 
vient  de  l'orient  ,  Orientale  ,  ,t  oriente,  g.  Indes 
orientales  ,  partie  de  l'Asie  qui  est  entre  la  Perse 
et  la  Chine  ,  et  qu'on  nomine  ainsi  pour  la  dis- 
tinguer de  l'Amérique,  à  qui  on  donne  souvent 
le  nom  d'Indes  occidentales,  Le  Indie  orientali. 
g.  Langues  01  ientalcs  ,  langues  mortes  ou  vivan- 
tes de  l'Asie,  telles  que  l'Hébreu,  le  Syriaque, 
le  Chaldécn  ,  l'Arabe  ,  le  Persan  ,  etc. ,  Lingue 
orientali. 

ORIENTALISTE  (o-ri-an-ta-list),  s.  m.  Savant 
qui  est  versé  dans  la  connaissance  des  langues 
orientales,  Uomo  m.  dolio,  vertuto  nelle  lingue 
orientali. 

ORIENTAUX  (o-ri-an-tò),  s.  in.  pi.  On  ledit 
dea  (.copies  de  l'Asie  les  plus  voisins  de  nous  , 
et  plus  communément  des  Turcs,  des  Persans, 
des  Arabes     (ìh  intentali  m.  pi. 
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points  cardinaux  ,  Casa  bene  o  male  esposta  ,  o 
situata. 

ORIENTER  (  o-rian-tè)  ,  v.  a.  Disposer  une 
chose  selon  la  situation  qu'elle  doit  avoir  par  rap- 
port a  l'orient  et  aux  trois  autres  points  cardinaux, 
Orientare  un  globo,  una  carta,  ec.  §.  T  de  mari- 
ne.  Orienter  les  voiles,  les  brasser  et  les  situer  de 
manière  qu'elles  reçoivent  lèvent,  Metter  le  vête 
al  vento,  g.  v.  pr.  S'orienter ,  reconnaître  l'o- 
rient et  les  trois  autres  points  cardinaux  du  lieu 
ou  1  on  est  ,  Riconóscere  dove  si  sia  ,  guardare 
da  che  parte  sia  il  mezzodì ,  il  levante  .  il  po- 
nente e  'l  settentrione,  g.  II  s'emploie  quelque- 
fois fig.  Ainsi  un  homme  qui  n'est  pas  bien  au 
fait  de  quelque  chose  qu'on  lui  propose  .  et 
qu'on  le  presse  de  faire  ,  dit  ,  laissez-moi  m'o- 
rienter  ,  donnez-moi  le  temps  de  m'otienter , 
pour  dire  ,  donnez-moi  le  loisir  de  reconnaître 
de  quoi  il  s'agit  ,  d'envisager  les  différentes  fa- 
ces de  cette  affaire  ,  et  d'examiner  comment  je 
dois  m'y  prendre  pour  y  réussir,  Datemi  tempo 
da  potermi  metter  al  fatto  dell'  affare  di  cui  ti 
tratta. 

ORIFICE  (o-rifìs),  s.  m.  Ouverture  qui  sert 
comme  d'entrée  et  de  sortie  à  certaines  paities 
du  dedans  du  corps  de  l'animal  ,  Orificio  ,  o 
orijizio  m.,  apertura  f.  g.  Il  se  dit  aussi  de  cer- 
tains vaisseaux  de  terre  ,  de  verre  ,  etc. ,  dont 
l'entrée  est  étroite  ,  Orifizio  m. ,  imboccatura  , 
bocca  f.  ,  orlo  m.  d'  un  vaso. 

ORIFLAMME  (o-ri-Jldm)  ,  s.  f.  Étendard  que 
les  anciens  rois  de  France  faisaient  porter,  quand 
ils  allaient  à  la  guerre,   Orifiamma  f. 

ORIFLANT  ,  s.  ni.   Orgoglioso  ,  superbo. 
ORIGAN,  s.  m.  Plante    qui    croit    aux    lieux 
champêtres  et  montagneux,  et  qui  est  une  espèce 
de   marjojaine,   Origano  m.,  erba  f.  d'acciughe. 
ORIGENISME,  s.  m.  Système,  opinion  d'Ori- 
gene ,  Origenismo  m. ,  setta  t.  di  Origene. 

0R1GENTSTE  (o-ri-je-nist)  ,  s.  m.  Partisan 
d  Origene,  Partigiano   m.  di  Origene. 

ORIGINAIRE  (o-ri-ji-nèr),  adj.  des  d.  g.  Il 
n  est  d'usage  qu'en  parlant  des  peuples  ,  des  fa- 
milles ,  des  personnes  qui  tirent  leur  origine  de 
quelque  pays  ,   Originàrio  ,  nativo. 

ORIGINAIREMENT  (  o-ri-ji-nèr-man  )  ,  adv. 
primitivement  ,  dans  le  commencement,  dans 
1  origine  ,  Originariamente  ,  originalmente  ,  pri- 
mitivamente, da  principio. 

ORIGINAL,  ALE  (o-ri-ji-nal),  adj.  Qui  n'est 
d  après  aucun  modèle,  d'après  aucun  exemplaire 
de  même  nature,  Originale,  g.  On  appelle,  pen- 
see originale  ,  une  pensée  neuve  ,  et  qui  n'a  été 
puse  d'aucun  auteur,  Pensier  nuovo  ,  originale. 
g-  Original,  signifie  aussi  ,  singulier ,  bizarre, 
Strano  ,  singolare, 

ORIGINAL,  s.  m.  Chose  qui  est  la  première  en 
son  genre  ,  qui  n'a  point  uue  copie.  Il  se  dit 
des  contrats  ,  traités  ,  actes,  chartes  et  autres 
écritures,  des  peintures,  sculptures,  etc.  Origi- 
nale m.  g.  Original,  se  dit  aussi  quelquefois  des 
personnes  dont  on  a  fait  le  portrait  ,  L'  origi- 
nate m.  d  un  ritratto  ,  la  persona  i.  di  citi  si  è 
Jallo  il  ritratto,  g.  (ig.  Auteur  qui  excelle  en 
quelque  genre,  sans  s'être  formé  sur  aucun  mo- 
dèle ,  Autor  originale  m.  g  On  dit  par  raille- 
rie ,  d'un  homme  qui  est  singulier  en  quelque 
cho,e  de  ridicule  ,  que  c'est  un  original  ,  Ori- 
ginale m.  g.  On  dit,  qu'on  sait  une  chose  d'ori- 
ginal, pour  dire,  qu'on  l'a  apprise  de  ceux  qui 
en  doivent  être  le  mieux  iuformés  ,  Saper  una 
cosa  di  prima  mano ,  saperla  da  chi  ne  può 
disco'  l'ere. 

ORIGINALEMENT  (  o-ri-ji-nal- m  an  )  ,  adv. 
D'une  manière  originale,  avec  originalité,  Ori- 
ginalmente. 

ORIGINALITÉ  (o-ri-ji-na-li-té),  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  original.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  Originatila  f.  ;  catàtteie  m.,  o 
qualità  f  di  ciò  che  è  originale,  g.  Bizarrerie , 
singularité  d'une  personne.  H  ne  prend  de  plu- 
riel qu'en  ce  sens.  Bizzarria,  stranezza  t.  duna 
persona. 

ORIGINE  (o-ri-ji-n),  s.  f.  Principe  ,  ou  com- 
mencement de  quelque  chose,  Origine  {. ,  prin- 
cipio ,  cominciamento  m.  g.  Ce  mot  se  prend 
quelquefois  dans  une  acception  moins  exacte  que 
celle  de  principe;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
,n»      n:_. : .    i,     ■   ■         >       .  /■ 


ORIENIÉ,   KE,  part      V.    .on  verbe,  g.  On  I  dit  ,  l'intempérance  est  Porigi  „     : ,.. 

dit,  quune   maisoh  est  bien    ou    mal    orientée  ,!  des  maladies,  L'intemperanza    e  l'origine   della 
1    dans(iine   belle  ou   muti- l  maggior  parte  delle  malattie.    L'origine    de 
e  l'orient  et  des  autres    malheurs  vient  de...,  L'origine,  il  principio  di 
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ORMEAU  (  or-mò  )  ,  <!.  m.  Jeune  orme.  Son 
plu*  .-land  usage  e»t  dans  la  poesie.  Olmo  gió- 
vane in. 

ORWILLE  (or-mi-glie),  s.  f.  Nom  collectif  qui 
si^miic  .  plant  de  petit*  orme*,  Olmeto  m, 

OK.M1N    (or-mèri),  s.   in.    l'Iante    labiée,   dont 

1rs  tiges  jnnt  carrées  ,  rougeàtrai  et  lanugineu- 
ses. Elle  a  pea  d'odeur,  et  son  goût  est  amer.  Sei 
feuilles  et  ses  fleurs  approchent  <lc  celles  de  la 
sauge  .  mais  sont  plus  petites.  Gallitrico  ,  or- 
minio   m. 

ORMOIE  (or-mod),  s.  t.  Lieu  planté  d'ormes, 
Olm,  io   ni. 

ORNE,    ou   FRÊNE  SAUVAGE  (  o/wi,/,è-/.- 

j<I-i  ,i-y ).   s.   ni.   Arine  <]ui   ressemble   beaucoup  au 

.frêne  ordinaire  ,  mais  qui   est  plus     petit  ,   et  a 

101ns  de  continuité   ou    ses  feuilles  phi  s  étroites  et  plus  aiguës,  Orno  m. 

ORNÉ  ,  ÉK  ,  part.  V.  son  verbe. 

ORNEMANISTE  (or-n-ma-nisi),  s.  m.  et  adj. 
Qui  fait  des  ornements  ,  nrliste  pour  les  o.ne- 
ments.  il  est  peu  usité.  Artista  m.  che  fa  or- 
nati. 


s.enitirt  tiene  ila...   §■   OrifjaMi   extraction  d  une 
.   .fune   race  ,  d'un.-  nation 

._.. ,  m  .  ,  f.§  Origine, 

itgnifie  min    frysnologie.  V.  ea  mot. 

Bouree  (»ya  )•  L'origina  est  le  pre- 
mier  commencement  d<  I  ohoaes  qui  ont  une  suite: 
I    l    !c    principe    ou     la     CaUM    qui    pro- 
duil    une  ,ucce>»ion   de   clio»c».  Voulue   met   Kl 
,,.ur   ce    qui    nv    était    point  ;     M     tOUfCe    répand 
au-drlior»  ce   qu'elle   renfermait     dans    .von    sdii. 
Lei  cbo-ei  prennent   naissance    à     leur    Origine  ; 
clic,  tiennent   h  ur  cxi.-tcnce  de  leur  source.  LV 
tppread    dans   qui     temps  ,  en   quel 
lini  ,   de   quelle   maniere   le»   ol)|ets  ont    paru   au 
jour:    la  source     nous     découvre    le     principe  le- 
d'où     les    clioses    découlent  ,    prore  lent  , 
émanent  ,    avec   plu 
d'abondance 

ORIGINEL,  ELLE  (  o-ri-ji-nèl).  adj.  Qu.  est 
de  l*Otigiue,  qui  vient  de  l origine.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  ces  phrases:  Justice  origi- 
nelle ,  grâce  originelle  ,  pour  dire  ,  1  clat  d'in- 
nocence" cù  Ad...n  ■  eie  crée,  Giustizio,  grazia 
m  ,  aie.  Péché  originel,  le  pcebe  que  tons  les 
lioniines  ont  contrade  en  la  personne  d'Adam  , 
Peccalo  original».    g.    ^'n 


GRÎN 

tière.  On  dit.  l'Ornithologie  de  Viil.igby,  comme 
la  Physique  de  Robaut  Ornitologia  f. 
ORNITHOLOGISTE,  ou    ORNITHQLOGUB 

(or-m-to-lo-jisl  ,  log),  s.  m.  Celui  qui  s'applique 
a   la    connaissance   des  oiseaui  .   Ornitòlogo  m. 

on.\iiiio.\i.\\a-;.o  lOKMi  uom  \.\V.iE(o.- 

ni-t.o-iiians.  or-ui-io-inan-si).  s.  f.  Sorte  de  divi- 
nation qui  se  faisait  par  le  moyen  du  vol  des 
oiseaux  ,  Indovinamenlo  m.  per  ma  del  volo  de- 
gli  uccelli. 

UKMTHOPODE  (or-ni-lo-pod) ,  s.  m.  T.  de 
botati.  Sorte  de  plante  que  l'on  nomme  aussi 
Pied    d'oiseau.   V.   ce   mot. 

OUNllllOTROPIlE  (or-ni-to-irof),  s.  m.  Lieu 
où  l'on  nourrit  des  oiseaux  ,  Omitolròjìo  ,  luo- 
go m.  por  allevare  gli  uccelli  domèstici. 

ORNn'HUTROPHIE  (ofwu-to-trojtf),  s.  f.  Art 
di-  faire  éelore  et  d'élever  des  oiseaux  domesti- 
ques ,  0>  nitolro/ia  ,  V  arte   fs    di  educare    uccelli 


domestici. 

OROB.VNCUE  (o-ro-ban-sc) ,  s.  f.  riante  dont 

l  la  tige,   les  feuilles  et   les  fleurs  sont  d'un   rouge 

ORNEMENT  (or-n-man).  s.   m.  Parure,  crubel- j  jaunâtre,   et   paraissent   comme  fanées.  Il  y  a  plu- 

lissemcnt ,  ce  qui  orne,  ce  qui    seit    à    orner ,  sieurs  espèces  d'embauché.  La  racine  de  la  grande 

,    Ornamento,  adornamento,  abbellimento ,  frégio,  |  a   une  odeur  d'oeillet.    Un   ne  leur  donne  aucunes 

,    dit    Bg.    et    fam.   de  !  addobbo  ,  guemimcnto  m.  §.  fig.   Ce  qui    sert    à   propriétés  médicinales.  Succiamele  w      fiamma  (., 

°.n     ,...'.!  a  Te   néché  originel,  pour  dire,    rendre  plus  reconimaudable,   Ornamento,  fregio,    orobanche  i  pisciacane  m.,  coda  di  leone  t.,  mal 

Su    l'a     ni,      un  empCebement°qui  1  exclut    bilustre  ».  §.   Figures  et  autres  choses  dont  on  se    doccino  m. 

qui!    a    rn    un    ui  y  i         ,i„le„.»    „„,,r   «.k.     ,    le    ilUnniirs  .     Ornamenti     111., 


quelque   prétention  ,  "à   cause  de  sa    famille  ,  de'se.t  pour  embellir  lie   discours      OrnfmenU 
TlLJ.  ou  de  ses  liaisons    avec    des    person- \haUaem  f.   pi.  del  discorso^.  I.  de blason.  Fout 
nés  odieux,  Egli  ha  il  peccato  originale  addosso.]  ce   qui  est  hors  de  l'ecu,  Ornamenti  m.  pi.  §.  T. 
D"   ?"..'  ...  :.?... ,-.,."  ,..:.:■  ..li  ...„„  \       ,J»!^   „««(.        rnpmpiits.    au     o  ur.  .    les      peintures 


ORIGINELLEMENT  (  o-ri-ji-uelman  )  ,  adv 
Des  l'ormine  ,  dans  l'origine,  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  du  péché  ong  nel,  ou  de  la  justice 
originelle.     Originalmente  ,  originariam.  nie. 

ORIGNAL  ,  ou  OKIGNAC  ,  s.  m..  Les  Cana- 
diens donnent  ce  nom   à  l'clan.  V.   Elan. 

OR1LLARD,   Ab UE  (o-n-gliar,  gliard).   ad,.  Il  \  sert  pour  l office     divin 
*e  dit   d'un   cheval  ou   d'une    cavale     qui     a    de  ;  l'etnie,   etc.,  Ornamene 


de  peint.  Ornements,  au  plur.  ,  les  peintures 
faites  dans  une  galerie  ,  pour  servir  d'accom- 
pagnement au  sujet  principal  ,  au  tableau  prin- 
cipal ,  et  qui  n'en  font  point  partie,  Ornamento, 
frégio  m.  g.  On  le  dit  de  même  au  plur.  des 
habits  sacerdotaux  ou  autres,  dont  le  prêtre  se 
comme  la  chasuble  , 
pi.,  vesli  f.  pi.  saccr 


odes"  oreille,  ,  et  qui  les  remue  d'ordinaire  !  dotali.  En  ce  sens  ornement  ,  se  dit  aussi 
en  maicb  t,  ór.Jiuto  ,  e  che  crolla  le  orco-  au  singulier,  de  plusieurs  p:cees  d  une  mene 
cri  uuu  ,  couleur    ou     d  une     racine    parure  ,     faisant     un 

^ÌElON  SSSiMh  s.  ■»■   Petite  oreille.  Il    as,o,  t.ment    entier       dans  lequel    les     babit's  sa- 
n'eû      oint  en   usa^e  au   propre;   mais  au    figure    oerdotau*    Ct     les  devants  d  autel   sou     compris  s 


OROBANGHOIDES  (o-ro.J>aw«.scio*a'),  s.  f.  pK 

T.  de,  bot.  Famille  de  plantes  ,  famiglia  di 
piante. 

OKUBE  (o-rob),  s.  f.  Plante  léguminruse  qui 
croit  dans  les  lieux  incultes.  Ses  feuilles  sont 
oblongues,  comme  celles  de  la  pariétaire.  Orobo  , 
ervo   m.,   rubiglia  f. 

OROGRAPHIE  (o-ro-gra-fl),  s.  f.  Représenta- 
tion  des  montagnes,   Orografia  f. 

UROLOGIE  (o-ro-io-gi),'  s.  f.  Traité,  descrip- 
tion  des   montagnes,  Trattato  ni.   delle  montagne. 

OROMASE  [o-ro-mdz),  s.  ru.  Le  dieu  bon,  ou 
principe  de  tout  bien  selon  Zoroastrc,  qui  ad- 
mettait aussi  le  dieu  du  mal,  nommé  Arunatie  , 
Oromase   rn. 

ORPAILLEUR  (nr-pa-glieur)  ,  s.  m.  Homme 
qui  s'occupe  à  tirer  les  paillettes  d'or  qui  se  trou- 
vent dans  le  sable  des  rivières.  Colui  che  cerca 
la  sàbbia,   o   sia  pagliuolc  d'oro   ne' fiumi. 

ORPHELIN,  INE  (n,-f-lèn.  li-n) ,  s.  m.  et  f. 
Enfant  en  bas  âge  ,  qui  a   perdu   son  père  et   sa 


„unU  de   figure  ronde   ou   carrée  ,  pour    cou   r,r  j    e   un.  j«  u»  .^       (^  pour  h^ur    donner  plus  '  mere,  ou  l'un   des  deux.    Il   est  k   rem.,,  quer  que 
le  canon  qn,   e,t  dans.le  flanc  retire      Oreccliio-  ,  ^es      ou  -«Hit     V™*"^}  ^  ',,  or<Uoai  se        t  ?lltìre  dlI 


mi   (  .t  dans     e   itine  reine,   umi. ..«-    ».^.  ,   -»   t       "  ■>     .'  ',.  ,  „„ 

•        umeur     qui    vent  ordinairement  aux    d'éclat,   plus  d'agrément.  Ornare    adornare      >a 

aW.*  danTle»  ul  ..des  qui   son.    derr.ere   les  \rare,  abbellire,  dar  lustro,  o  garbo;  far  bello, 

Se .'  Fi   ce     ens8    I  ne  se   dit   qu'au     pluriel,    a  redare  ,  addobbare  ,, fregiare,  f.   Il   se   dit  aussi 

,!.:,,....       de,   choses  morales  ,  Ornare,  adornare,  fregiare, 


ne   in 

<  i. 

orbili 

Ortechioai  m.  pi.  '.;.  T.  de  meguseru.  (Jnllons, 

ou  oreillons,  le»  rognure,  des  peaux   dont  on  se 

sert   pour  faire  la   coli-   forte,    Carnicci   m.   pi. 

ORILLONNE  ,  EE  (o-ri-glio-nè)  ,  adj.  Qui  a 
un  oiillon  ou  dei  or.llons.  liastion  onllonnc. 
C/i<  ha   uno    o  più   orecchioni. 

OI'.IN  (o-ren),  s.  ni  T.  de  marine.  Cable  qui 
tient  par  un  bout  à  la  croisée  d'une  ancre  ,  et 
pu  l'antre    à   la  bouée,   Grippia  m. 

ORION,  I.  m.  Nom  d'une  constellation  <Ie 
rbémisphère  méridional  ,  Orione  m. 

■       IPEAU   (o-npo),  s.   ....   Lame     de     cuivre 

„rr,   pôle   -t  bulinile,   qui   de   loin   a  I  c- 

«1,1   de   l'or,  Orpello  m.    g.    <>n    <l11    gcn<="|p- 

,!(.  ,oU|,,  |C  étoffci  ea  h. ode., e  qui  soni  de 

hua  or   au    de  fana  argani  ,    ce    n  e  t   qv ' 

Pwripeau,  Oro  faho  m.  Cela  se  du  aussi  U:.  <i 
bm.   de   tout   M   qui   n'a  qu'un  faux  brillant,   Or- 
.  oro  fait',    ni. 

ORIX  lo-nc/..),  i.  m.  T.  fluet,  nm  Sorte 
«rajwnsl  cruel  al  faeoucba,  et  walsemblable- 
r, .  ,t  Cabuleui  ,  Orig    m.  . 

0RL]  m,   T   d.  blason.  Pieua  hono- 

fjoi   est   biU   SO   forme   -le   bordure  ,     mais 

qui  ne  tourbe  pai  lei  bo»idi  de  I  ecu,  (.mt„    .. 

Il,      ,        ,  cudo.     '.;•     T.     d,.,,hi,cct.     l'.lct 

•OUI  l'Ufi  d'un  rh.pileau.  Lorquil  est  dan»  le 
ba»  ou  dan.  la  baU<  du  fût  4e  la  coloni..-  .  on 
I  ippelle  au...  cfinlu.c  Orlo  ,  filetto  m.  g.  /• 
,h  marine.  Orle  ,  ourlet  autour  des  voiles  , 
m  drllc  vele. 
ORME  (orm),  %.  n.  Espece  de  grand  a.brc 
(„,,  |  l'on  plante  oriinairetnent  pour  faire 

de.   avrtiur»   aUS    gtaiwle.   maisOOl    de    cimpigne, 

rt  dr.  jll.r»  dans  lei  (ardia  ,  Olmo  m.  '.'•■  (Jn 
,!  i  proi  ,  ii,i,.l.  i-moi  bu  l'orme,  pout  don* 
,  entendre  a  quelqu'un    qu'on   ne  veut  pas 

l„.  .v.,r,rr  I-  flr.r  rp,'0B  icruble  lui  piomeltre, 
Aspettai*    ilve  .  figa. 


corredare,  abbellire.  %.  Orner  son  langage  ,  son 
discours  ,  etc.  ,  Ornare  ,  esemplificare  ,  arric- 
chire il  discorso,  ripulirlo.  j 

Orner  ,  parer  ,  décorer  (syn.).  Orner,  e  est 
ajouter  à  une  chose  Ics  accessoires  destines  a 
l'embellir.  Parer,  c'est  orner  comme  pour  un 
jour  de  fete  ou  d'apparat.  Décorer  ,  c'est  don- 
ner à  une  chose  les  ornements  convenables,  né- 
cessaires ,  décents  ,  appropriés  à  l'usage  qu  on 
en   veut   faire. 

ORNIERE  (or-uièr),  s.  f.  Trace  profonde  que 
les  roues  d'une  charrette,  d'un  chu  riot ,  d'un 
e  Ioni  d  .ns  les  chemins,  llolaja  f.  g.  On 
appelle  ainsi  Gg.  et  fam.  ,  une  situation  pénible 
d  où  l'un  ne  peut  sortir  ,  Gineprajo  ,  intrigo  , 
viluppo  m.,angùstia  f.  d'onde  sia  difficile  uscire. 

OKNIIIIOCÉI'HALE  {  or-ni-to-sefal),  I.  ni. 
Sorte  de  fossile  dé, -ni  aussi  sous  le  nom  de  pté- 
rodactyle, Ornitocéfalo  m.,  sorta  d'animale  fit- 
tile colla  /■  si,,  a'  ucci  Ilo- 

0RN1THIES  (nr-ni-li),  s.   ct   adj.  m.  pi.  Vents 

çhaudi  du  printempi   qui    «amènent  les  oiseaux 

...    Europe,    Ornine    f.    pi.  ;    venu    boreali    ni.    pi. 
teliti  tpiran     verso     primavera   quando  passano 
rli  uccelli. 
ORNI!  HOGALÊ  (or-nilo-gal  ),  s.  m.  Plante 

dont  la  fACUiC  est  un  oignon  qui  se  mange  dans 
le»  lieux  où  cette  plante  est  commune  ,  Orm- 
làgalo  m. 

ORNITHOLITHES  (or-ni-to-lu),  s.  f.  pi.  T. 
d'Itisi,  nal.  Parties  fossiles  ct  pétrifiées  des  oi- 
s.aux.   Orni  toi  ile   f. 

ORNITHOLOGIE  (or-ni-to-lo-ji),  s.  f.  Ce  ter- 
,,,,-  dé  igne  .  dans  un  sens  general  ,  la  partie  de 
L'histoire   nain. 'Ile    qui     se   borne    à  la    oonnau- 


dans  l'usage  ordinaire  ,  on  ne  se  sert  guère  du 
mot  orphelin  ,  en  parlant  d'un  enfant  qui  n'a 
perdu  que  sa  mère.  Orfano,  orfuniuo.  orfanello, 
orfanello   m.,  òrfana,  orfanello,  ecc.   t. 

0[UMlELlNAGE(o/-y-/i-/i.ry),  s.  m.  L'état  d'or- 
phelin,  O' fiinità,  oifanezza  f. 

ORPHELINE  \or-fli-n),  s.  f.  OEillet  violet, 
Sorta  di   viola. 

ORPHIE  (orfi).  s.  f  T.  d'hist.  nal.  Sorte  de 
poisson  très-commun  sur  les  cùies  de  Norman- 
die. Il  est  long  comme  une  anguille  ,  niais  plus 
gros  ct  plus  charnu.  Sorta  di  pesce  molto  simile 
all'  anguilla.  , 

ORPHILIÈRES,  ou  HARENGUIEIU'S  {or-fi- 
lier  ,  a-ran-ghier  j  h  aspiré),  s.  f.  pi.  T.  de  pè- 
che. Nom  des  filets  dont  on  se  sert  pour  la  pè- 
che des  orphies  et  des  harengs  ,  Picti  f.  pi.  da 
pescar  le  aringhe,  ce. 

ORPHIQUE  (or-ftch),  s.  m.  Nom  sous  lequel 
étaient  connus,  dans  l'antiquité  .  certains  philo- 
sophes mystiques,  dont  la  secte,  sortie  de  fecole 
de  I'ylbagore,  professait  une.  morale  et  des  dog- 
mes secrets,  qu'elle  prétendait  avoir  reçus  d  Or- 
phée, Orfico  m.  S.  Ce  mot,  pris  adjectivement,  se 
SU  «les  d'ogmesetdes  my.slères.ou  lêtW  religieuses, 
dont  cet  Orphée  prétendu  passait  pour  auteur.  Ces 
fètea  étaient  des  espèces  d'orgies  ou  de  bacchana- 
)e*  Orfico,  g.  Chez  les  savants,  vie.  orphique, 
c'est  une  vie  sage  et  réglée,  où  l'on  pratique  la 
religion,  l'abstinence  ct    l'étude  ,     Vita    morige- 

rata.  .  , 

ORPIMENT  (or-pi-man),  ».  m.  Arsenic  jaune, 
autrement  dit,  orpin  ,  qu'on  trouve  tout  forme 
dans  les  terres.  On  s'en  sert  pour  peindre  en 
jaune.    Orpimento   in. 

ORPIMENTE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ORPÏMENTER  {or-pb-man-té),  v.  a.  Mcler,  co- 
lorer avec  l'orpiment,  Mischiare,  colorire  con 
orpimento. 


-WS 
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barbe.  Ses  racines  ont  plusieurs  tubercules  blancs. 
Favagello   m.  g    Minéral.  V.   Orpiment. 

ORQUE,  s.  f;  V.  Épaulard. 

ORSE  (ors),  s.  f.  Terme  de  marine  du  levant, 
pour  dire,  bâbord,  ou  la  gauche.  La  sinistra 'f. 
g.  G*esl  aussi  un  terme  de  commandement,  pour 
dire,  au  lof,  quand  on  a  besoin  de  serrer  et 
de  tenir  le  vent  ,  Orza,  a  sinistra. 

ORSE1LLF.  (nr-sè-glie),  s.  f.  Espèce  de  mousse 
que  les  teinturiers  emploient  avec  de  la  chaux 
et  de  l'uiine  pour  teindre  la  soie  en  violet.  On 
la  nomme    aussi   Tournesol.   Oricello  m. 

ORSER  (or-sé),  v.  n.  T.  de  mar.  C'est  aller 
contre  le  vent  ,  aller  à  vent  contraire  par  le 
moyen  des  rames,  Orzare. 

ORT  (or),  s.  m.  T.  de  commerce.  Il  se  dit 
en  cette  phrase  :  peser  ort ,  pour  dire  ,  peser 
avec  remballage.   Tara  f.,  peso  brutto  m. 

ORTEIL  (or-tè-glie),  s.  m.  Doigt  du  pied.  Pré- 
sentement il  ne  se  dit  que  du  gros  doigt  du  pied. 
Pòllice,  o  di'o  grosso   m.   del  piede. 

ORTHOCÉRATITES  (or-to-se-ra-tit)  ,  s.  f.  pi. 
Corps  pierreux,   cylindriques,   Orloceratiu  f.  pi. 

ORTHODOXE  (or-to-docs),  adj.  des  d.  g.  Con- 
forme à  la  droite  et  saine  opinion  en  matière 
de  religion  ,  Ortodosso.  g.  Il  est  aussi  substan- 
tif»  Ortodosso  m. 

ORTHODOXIE  (or-to-doc-st),  s.  f.  Conformité 
à  la  saine  et  droite  opinion  en  matière  de  reli- 
gion ,    Oi  lodnssia  f. 

OhTHODOXOGRAITIE  (  or-to-doc-so-graf), 
s.  m.  Auteur  qui  a  écrit  sur  les  dogmes  catho- 
liques et  sur  les  ouvrages  de  cette  classe  d'écri- 
vains ,   Ortodossógrajb  m. 

ORTHODROMIE  (or-to-dro-mi) ,  s.  f.  T.  di- 
dàct.  Route  en  droite  ligne  que  fait  un  vaisseau 
en  suivant  un   même  vent»   Ortodromia  f. 

ORTHOÉPIE  (or-to-e-pî) ,  s.  f.  Style  correct. 
Il  est  peu   usité.    Ortoepia  f. 

ORTHOGONAL,  ALE  (  or-to-go-nal) ,  adj. 
T.  de  géométrie.  Synonyme  de  perpendiculaire. 
V.  ce  mot. 

ORTHOGONALEMENT  ( or-to-go-nal-man)  , 
adv.  T.  de  géom.  Perpendiculairement  ,  Perpen- 
dicolarmente. 

ORTHOGQNE,  adj.  f.  V.  Orthogonal. 

ORTHOGRAPHE  (or-to-graf) ,  s.  f.  L'art  et 
la  maniere  d'écrire  correctement  les  mots  d'une 
langue  ,  O  lografia  f. 

ORTHOGRAPHIE  (or-to-graf t),  s.  f.  T.  d'ar- 
chitect.  La  représentation  de  l'élévation  d'un  bâ- 
timent ,  Ortografia  ,  la  planta  innalzata  d'  una 
fàbbrica  f.  g.  Il  signifie  plus  particulièrement  , 
le  profil  ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une  for- 
tification, Il  profilo  iu.,  la  sezione  f.  d'  una  for- 
tificazione. 

ORTHOGRAPHIE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

ORTHOGRAPHIER  (oi-to-gra-fi-é) ,  v.  a.  (11 
te  conjugue  sur  Prier).  Ecrire  les  mots  correcte- 
ment ,  Oi  tografizzare,  scrivere  correttamente,  scri- 
vere corretto. 

ORTHOGRAPHIQUE  (or-to-gra-ftch),  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  à  l'orthogiaphe,  Ortogràfico, 
di  ortograjla.  g.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  appar- 
tient à  l'orthographie  ,   Ortogràfico. 

ORTHOGRAPHISTE  (o;-/o-gra-/to),  s.  m.  Au- 
teur qui  traite  de  l'orthogiaphe  ,  Autore  m.  che 
tratta  dell' ortograjla. 

ORTIIOLOCIE  (or-lo-lo-jî),  8.  f.  T.  de 
grtvnm  Partie  de  la  grammaire  qui  enseigne  la 
prononciation   ou   l'art   de   parler,   Ortologia  f. 

ORT1IOPALK  (or-lo-pal),  a.  f.  T.  d'antiq. 
Lutte  ,  Lutta   f. 

ORTHOPÉDIE  (cr-to-pe-dt)  ,  s.  f.  T.  didacti- 
que. Art  de  corriger  ou  de  prévenir  dans  les  en- 
fants les  difformités  du  corps  ,  Ortopedia,  o  sia 
l'arte  f.  di  cori  éggere  ,  o  prevenire  ne'  fanciulli 
le  difformità  del  corpo. 

Orthopédie,  orthosomatique  (syn.).  L'ortho- 
pédie a  pour  objet  les  difformité!  des  enfants  ; 
l'orlhosomatifjue ,  celles  des  personnes  de  tout  âge. 

ORTHOPÉDIQUE  (or-to-pe-dich),  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'orthopédie, 
Che  appartieni1  all'  ortopedìa. 

ORTIIOI'NÉE  (or-top  né),  s.  f.  T.  de  mé- 
decine. Oppression  qui  empêche  de  respirer  à 
moins  qu'on  n'ait  la  tète  droite,  Difficoltà  (.  di 
reipirn  ,  il  non  poter  respirare  m.  se  non  colla 
testa  dritta. 

ORTIIOSE  (  or-tôz  )  ,  s.  m.  Sorte  de  spath, 
Orlato  m.,  nome  proposto  da  liuti/  per  indicare 
il  feldspato. 
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ORTHOSOMATIQUE  (or-to-so-ma-tich),  s.  f. j 
T.  de  mèdec.  Art    de  rendre    aux  diverses    par-| 
fies  du  corps  leur  rectitude   naturelle  ,    Ortoso- 
mâtica  f. 

ORTIE  (or-tî),  s.  f.  Plante  sauvage  et  fort 
commune,  dont  la  tige  et  les  feuilles  sont  pi- 
quantes, Ortica  pungente  f.  §.  Ortie  morte,  cer- 
taine ortie  qui  ne  pique  presque  point  ,  Ortica 
morta  f.  §.  Jeter  le  froc  aux  orties,  signifie  fjg., 
renoncer  à  la  profession  monacale  ,  et  par  ex- 
tension, renoncer  à  la  profession  ecclésiastique, 
Lasciar  l'abito.  Cela  se  dit  aussi  popul.  de  tonte 
personne  qui  renonce  par  libertinage  à  quelque 
profession  que  ce  soit,  abbandonare  un  mestiere, 
una  professione  ,  e  darsi  al  libertinaggio,  g.  Or- 
tie, morceau  de  cuir  ou  mèche,  que  les  mare- 
chaux  insinuent,  par  le  moyen  d'une  seule  inci- 
sion ,  entre  le  cuir  et  la  chair  d'un  cheval ,  en 
différents  endroits  du  corps»  pour  dégorger  la 
partie,  Pezzetto  di  cuojo  m.,  o  sfilaccia'. tire  f.  pi., 
che  i  maliscalchi  cacciano  per  via  d'incisione  in 
diverse  parti  del  cavallo  ,  per  dare  sfogo  agli 
umori,  g.  Petit  poisson  de  mer  qui  a  la  bouche 
placée  au  milieu  du  corps,  et  des  dents  fort  me- 
nues, Sorta  di  pesce. 

ORTIE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ORTIER  (or-ti-é),  v.  a.  Piquer,  fouetter  avec 
des  orties  ,   Orticheggiare. 

ORTI  VE  (or-tiv),  adj.  f.  T.  d'astron.  Am- 
plitude ou  latitude  ortive.  c'est  l'arc  de  l'horizon 
qui  est  entre  le  point  où  se  lève  un  astre  ,  et 
l'orient  vrai  où  se  fait  l'intersection  de  l'horizon 
et   de  l'équateur,   Ortivo. 

ORTOLAN  ,  s.  m.  Petit  oiseau  de  passage  , 
d'un  goût  exquis  et  délicat,   Ortolano  m. 

ORTYGOCOPIE  (  or-ti-go-co-pl)  ,  s.  f.  Jeu 
du  combat  des  cailles  qui  s'exécutait  dans  un 
cercle  ,   Orligocopia  (. 

ORVALE,  ou  TOUTE  BONNE  (or-val,  tùt- 
bo-n  )  ,  s.  f.  Plante  labiée  fort  commune  ,  dont 
il  y  a  plusieurs  espèces.  La  grande  ,  qu'on 
cultive  dans  les  jardins  ,  a  une  odeur  très-loite 
et  trés-désagréable.  Le  nom  de  toute  bonne  dé- 
note assez  qu'elle  a  d'excellentes  propriétés 
Scliiaréa  f. 

ORVIÉTAN,  s.  m.  Espèce  de  tbériaque,  de 
contre-poison  ,  Orvietano  m.  g.  On  appelle  fam., 
marchand  d'orviétan,  un  charlatan,  un  empiri 
que,  Mercante  d'orvietano,  cerretano  m. 

ORYCTÉROPE  (o-rich-te-rop),  s.  m.  Cochon 
de  terre  .  Scria  di  quadrùpede. 

ORYCTOGNOSIE  (  o-rich-to-gno-zi)  ,  s.  f. 
Connaissance  des  fossiles,  Cognizione  dei  fossili, 
oritlognosia   f. 

ORYCTOLOGIE  ,  ou  ORYCTOGRAPHIE  (  o- 
rich-io-lo-j i ,  o-rich-to-gra-ft),  s.  f.  T.  d'hisl. 
nul.  C'est  la  partie  -de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des   fossiles  ,   Orittologia  ,  orittografia  t. 

ORYCPOLOGJSTE  (  o-nch-to-lo-jisl  )  ,  s.  m. 
Celui  qui  est  versé  dans  l'oryctologie  ,  Oratolo- 
gista  m. 

ORYX  (o-richs),  s.  m.  Bouc  sauvage  d'Afrique, 
gros  comme   un  taureau,   Origa  m. 

OS  (<>,  devant  une  voyelle  ozj  au  pi.  6),  s.  m. 
Partie  du  corps  de  l'animal  ,  laquelle  est  dure  , 
solide,  compacte,  destituée  de  sentiment,  et 
qui  sert  à  attacher,  à  soutenir  toutes  les  autres 
parties,  Osso  m.  Au  plmiel,  Osti  m.,  ou  osta  f. 
g.  Il  y  a  quelques  poissons  desquels  on  dit  les 
os,  quoiqu'en  général  on  se  serve  du  mot  aicte, 
pour  désigner  leurs  parties  solides  ,  Osso  m.  Os 
de  baleine,  Osso  m.  di  balena.  Os  de  sèche, 
Ossicino  m.  della  séppia,  g.  On  dit  fam.,  d'une 
personne  fort  maigre,  qu'elle  n'a  que  la  peau  et. 
les  os,  qu'elle  a  la  peau  collée  sur  les  os,  que 
les  os  lui  percent  la  peau,  Non  aver  che  la 
pelle  e  le  ossa  ,  esser  ossa  e  pelle,  esser  inagris- 
simo, g.  On  dit  fam. ,  il  ne  fera  pas  vieux  os  , 
pour  dire,  il  mourra  jeune  ,  Egli  morrà  giovane, 
non  invccchicrà.  g.  Fig.  et  fam.  en  pailant  d'un 
homme  qui  a  ruiné  quelqu'un  dans  le  commerce 
qu'il  a  eu  avec  lui,  on  dit,  qu'il  l'a  mangé,  rongé 
jusqu'aux  os,  Ei  gli  ha  mangiato  l'osso  del  collo. 
g.  On  dit  prov.  et  fig.  de  deux  personnes  qui 
poursuivent  la  même  chose  ,  que  ce  sont  deux 
chiens  après  un  os  ,  Esser  due  ghiotti  a  un  ta- 
gliere, g.  On  dit  fam.,  laisser  un  os  à  ronger  à 
quelqu'un.,  pour  dire,  lui  susciter  une  affaire  fâ- 
cheuse et  difficile  à  démêler.  Donner  un  os  à 
ronger  il  quelqu'un,  c'est  lui  faire  quelque  le- 
,  gère  giace,  afin  de  l'amuser,  et  de  8C  délivrer 
[de  se»    importunilo».    Lasciare,    o  dare  un  osso 


ose 
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duro  a  ródere  ad  alcuno,  g.  T.  de  vénerie.  On 
appelle  os,  les  ergots  du  cerf,  sur  lesquels  il 
ne  porle  point  quand  il  marche  naturellement. 
Dès  qu'il  fuit  ,  il  donne  des  os  en  terre.  Spro- 
ni m.  pi.  del  cervo. 

Os,  ossements  (syn.).  Les  ossements  sont  Un 
amas  d'os. 

OSCABRION  ,  s.  m.  T.  de  conchyliol.  Co- 
quillage de  la  classe  des  multivalves  ,  Sorta  di 
conchiglia  della  classe  delle  multivalve. 

OSCHÉOCÈLE  (os-che-o-sel),  s.  f.  T.  de  chir. 
Hernie  scrotale  ,  Ernia  f.  nello  scroto. 

OSCHOPHORIES  (os-co-fo-rt),  s.  f.  pi.  Fètes 
athéniennes  que  l'on  célébrait  en  mémoire  de 
la  victoire  que  Thésée  avait  remportée  sur  le 
Minotaure  ,   Oscoforie  ,  feste  f.   pi.  di  Teseo. 

OSCILLATION  (  o-sil-la-sion  )  ,  s.  f.  T.  de 
mécanique.  Mouvement  d'un  pendule  qui  va  et 
vient  alternativement  en  sens  contraire  ,  Oscil- 
lazione, vibrazione  f.  g.  On  attribue  aussi  un 
mouvement  d'oscillation  à  toutes  les  fibres  du 
corps  humain,  au  moyen  duquel  elles  broient, 
atténuent  les  liquides  ,  et  accélèrent  leur  circu- 
lation ,  Le  fibre  del  corpo  umano  hanno  un  moto 
oscillatòrio,  o  sia  d'oscillazione. 

OSCILLATOIRE  (o-sil-la-toar).  adj.  des  d.  g. 
Qui   est  de  la  nature  de  l'oscillation,  Oscillatòrio. 

OSCILLER  (o-sil-lè),  V.  n.  T.  de  mécanique. 
Se  mouvoir  alternativement  en  sens  contraire. 
Il  se  dit  proprement    d'un  pendule.   Oscillare. 

OSCILLES  (o-si-glie),  s.  m.  pi.  Petites  figures 
humaines  qu'on  suspendait  au  cou  de  Saturne 
pour  se  le  rendre  favorable  en  certaines  occa- 
sions ,  Piccole  immàgini  f.  pi.  che  offerivano  a 
Saturno  per  renderselo  propizio. 

OSCITATIO N  (o-si-ta-si-on)  ,  s.  f.  T.  de  méd.  On 
l'emploie  quelquefois  pour  Bâillement.  V.  ce  mot. 

OSCULATEUR  (os-cu-la-teur)  ,  adj.  m.  T.  de 
géom.  Rayon  osculateur  d'une  courbe  ,  le  rayon 
de  la  développée  de  cette  courbe  ;  cercle  oscu- 
lateur, c'est  le  cercle  qui  a  pour  rayon,  le  rayon 
de  la  développée  :   Osculatore. 

OSCULATION  (  os-cu-la-si-on  )  ,  s.  f.  T.  de 
géom.  Baisement,  terme  en  usage  dans  la  théorie 
des  développées  ,  Osculazione  f. 

OSÉ,  ÉE  (o-zé)  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Qui  a  l'audace  de  faire  quelque  chose  qu'il  ne 
devrait  pas  faire.  Il  se  joint  ordinairement  avec 
les  particules,  si,  bien,  assez.  Ardito,  audace, 
sfrontato  a  segno  di  .  .  . 

OSEILLE  (o-zè-glie) ,  s.  f.  Plante  potagère 
d'un  goût  un   peu  aigret ,  Acetosa  f. 

OSER  (ô-zè) ,  v.  n.  Avoir  la  hardiesse,  l'au- 
dace de  faire,  de  dire  quelque  chose,  Osare, 
ardire,  avere  ardire,  aver  cuore  ,  aver  fàccia  ,  ba- 
star l'animo  ,  arrischiare  ,  attentare  ,  attentarsi. 
g.  On  dit,  par  forme  de  défi,  de  menace,  vous 
n'oseriez  ,  Se  vi  dà  l'animo,  il  cuore;  se  avete  il 
coràggio,  g.  On  se  sert  aussi  de  ce  moine  verbe, 
pour  marquer  que  par  circonspection  on  ne  veut 
pas  faire  une  chose.  Osare,  aver  cuore,  dar  l'ani- 
mo, g.  v.  a.  Entreprendre  hardiment,  Arrischiare, 
avventurare  ,  attentarsi ,  ardire. 

0SERA1E  (or-rè),  s.  f.  Lieu  planté  d'osiers, 
Vincaja  f.,  vincheto  m. 

OSIER  (o-zié).  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  dont 
la  feuille  ressemble  à  celle  du  saule  ,  et  dont  les 
jets  ou  scions  sont  fort  pliants,  et  propres  à  lier 
quoi  que  ce  soil,  Vinco,  vélrice  m.  g  Les  jets  ou 
scions  de  cet  arbrisseau,  Vinco,  vimine  m.,  ver- 
mena f.  di  vinco,  g.  On  dit  fam.  d'un  homme 
qui  a  l'esprit  souple  et  accommodant  ,  qu'il  est 
pliant  comme  de  l'osier,  dòcile,  pieghévole ,  ar- 
rendévole, g.  D'un  homme  sincère,  sans  finesse  et 
sans  dissimulation,  on  dit  ,  qu'il  est  franc  comme 
osier  ,  Schietto  ,   sincero  ,  franco. 

OSMAZOME  (os-ma-zàm),  s.  f.  Substance  nu- 
tritive dans  les  muscles  et  le  sang  des  animaux, 
base   du   bouillon  ,   Osmazoma   m. 

OSMIUM  (oz-mi-om),  s.  m.  Nouveau  métal  que 
l'on   trouve  dans   le   platine  brut      Osmio   m. 

OSMONDE  ROYALE  ou  FOUGÈRE  A  FLEURS 
(nz-mond-roa-ial  ,  fà-jè-ra-fleur),  s.  f.  Plante  qui 
tient  beaucoup  de  la  fougère  femelle,  et  qui 
porte  à  l'extrémité  de  ses  tiges  des  espèces  de 
grippes   ramassées  en  bouquets,  Felce  acquàtica  f. 

OSPI1RÉSIOLOGIE  (osfre-zi-o-lo-ji  )  ,  ».  t. 
Traité  des  odeurs  et  du  sens  de  l'odorat,  Osfre- 
sioloela  f. 

OSSATURE  (o-sa-tur) ,  s.  f.  L'ensemble  des 
os  du  corps  humain,  et  de  celui  des  animaux  , 
Ossatura  L,  órdine  e  componimento  m.  delle  ossa. 
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J  T.  d 'archili- et.  Lr»  p-.rties  qui  1  rnt  un  édi- 
Bo0|   0«»arj/-a   (. 

OSSEC      1  tèck).  ».  m.  T.  da marin». Sentine, 

Pcmdroil  »n  ba»  dr  U  pompe  ou  »e  reçoivent 
loutr»   |r§   raux  ,   Semina    f 

LET  {os-là),  t.  m  Petit  05.  O-serello  | 
•MBBÛta  .  Marcia  m  §  Petite  °»  avec  leequeU 
lot  rnianU  jouent  ,  cl  qui  font  lires  «le  la  jniii- 
d  on  gigot  de  mouton  .  .limon  m.  g.  <>r- 
l»in>  o«  irai  «ont  attache-  à  dr  petites  coi, 1rs  . 
ri  qu'en  rrrlainr»  jutidirlion-  on  un  liait  entre 
les  rlnijl.  d'un  accuso  ,  poni  le  forcer  à  avouer 
la  vérité,  Ossicini  m.  pi.  infilzali  ail  una  finie 
con  cm  si  darà  la  tortura  a'  delimjit,  nli  .  pe- 
far  loro  confessare  la  verità.  *\.  Tumeur  c  -x  ne 
I  e  sur  la  partie  inférieure  de  la  jambe  d'un 
rli'vil,  .1  ce  du  boulet.  Sopro  s  sn  m.  »,  T.  d'a- 
natom.  (J.<.r|els  de  l'ornile  ,  Ir.  quatre  pelili  os 
que  Ton  trouve  dans  la  rai-se  du  tambour  ,  ri 
que  l'on  appelle,  Ir  mai  Iran,  l'enclume,  l'étrirr 
«l  le  Irnliculaire  ,  ou  l'orbiculairc  ,  O stetti  ,  os- 
sicini m.   pi.   dell'orécchie. 

OSSI  MENTS  yósman).  s.  m.  pi.  O*  décharnés 
dei  animaux  qui  sont  morts.  U  se  dit  principa- 
lement  de   ceux   des   hommes.     Ossame  m. 

1  ISSI  I  \  .  I  '  SE  ò-seii  ,  je/ir),  3ilj.  T.  didac- 
tique. Oui  est  de  la  natine  des  os  ,  0>seo  ,  di 
1. attira  d'osso. 

OSSIAK1QUE  (o-si-a-nich),  adj.  des  d.  g  Qui 
iti  de  la  nature  drs  poésies  galliqnes  qu'on  at- 
tnhue  à  OmUo,  r,7ir  a  della  1  tatui  a  delle  poesU 
critiche  alt*  il  ime  ad   Ossian. 

OSSIANISKfi  (  o-sia-ni-zé  )  ,  v.  n.  lmiler  le 
ih  le  d'Ossian.  Il  est  pei  Usité.  Imitare  le  fogge 
d'Os  limi 

1  ISSICULE  .   s.  m.  T.  d'hist.  nat.  V.  Noyau. 

OSSIFICATION  (osi  fi-ca-si-011)  ,  g.  f.  Chan- 
gement insensible  dea  partie*  memhraneiises  et 
rartilagim  u-tj  en  os,  Ossificazione,  formazione  f. 
delle  ossa 

OSSI!     l'.  .   ÉE  ,   part.   V.  son   verbe. 

OSSIFIEl'.  (o-si-fié),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 

Prier)     Changea    en  os  le»    parties  qui    doivent 

otre   molles,   Ossificare.  Il  «'emploie  ordinairement 

avec    le   pionoui   personnel,  s'ossifier,    Onjicarsi , 

formarsi  in    otto. 

OSSIFIQUE  {nsi-fich),  adj.  des  d.  g.  Qualité, 
oitifique,  qui  convertit  en  os  une  partie  de  la  | 
nouirlui'-  .    II.  ,j,   ri,   che   trasfn  ma   in  osto. 

IFfUGUI    (o-si-fag).  ».  m.  C'est  le  grand 
aigle  de  mer.  Ila  >ix  a  sept  pied»  d'envergure  ; 
plumage  1  -1  rarre'  de  mano,    mele  de  bum 
de   couleur  de   rouille.   Oisif  ago  1.1.,  àquila  ma- 
rina  I. 

I  SSILLl   x      -sigli,,,),  ».  m.  Petit  os  d'oisrau, 

(J. sello  ,  murino    in. 

OSSIVI  ù-vor)  ,  adj.    de»    d.    g.    Qui 

ronge  ,  qui   dévore   le»  o».  Tumeur  ou   ulcere  os- 

î  r,     OulforO  ,     che  distrugge    la    consistenza 

il    II'   e,<tO. 

OSSU,  DE  (  o-su)  .  adj.  Oui  a  de  gros  08, 
Oi>tiio  ,  fonine,  ili  grandi  ossa, 

OSI  .  10  Siine.-.  Osti  f.  Il  oit  vieux  ,  et 
1  '  t  [In  ri,  mage  qu'en  ce  proverbe:  si  l'o-t 
sataii  oc  onte  feil  l'o»t,  l'oel  battrait  l'osi  ;    qui 

voi  dire  .   - général  lavait    i'etat  ,    le,  des- 

»'in« .  Ir»  déoiarebe*  de  »on  ennemi,  il  loi  serait 
forile  dr  Ir  défaire,  ri  d'rn  triompher:  .S",.  1/ 
umico    'i,  e  he  fa     il  limino,     il    nimico 

vincerei, ir  il  unnici. 

OSTA  DE  \ot-tad),  ».  f.  Etoffe  ancienne,  Sona 
eli  drappo  antica 

OSTAGER  {  ni-m-jc  ) .  a.  m.  '/'.  de  furùpr 
1  1  «t  le  débiteur  fono  quieti  irrélé  pruonniei 
1  qu'il  doit  .  Delti  ors   carcera- 

to   m     /"'     mure   ri   ili    ciò   ClVtgll   tlcvf. 

OSTEITI   ,  1.  r.   7.  din,-.  ttat,  V.  Utlëocoile. 

OSTEM    .111    ■  ■  ■■■:•., -uhi),    adj.  de,    .1.    g 

I  montré  ,     (t  tenui, ile  ,    che  II  /'ir 

molti  01  e. 

OSTEN  iIBLI    IERI   (  ot  lan-iiùt-man  ).    odv 

Tiutir  m  ni'  f  '  len  We ,  I  1  ,  itmente,  ostanti- 
III,,' 

0STENSI1  .  ITE  <  ni-lem-if,  «e  )  ,  adj.  Q„. 
rr.onlrr  ,   q    1    »<-il    .1    nu-lirr     OstenilfO, 

OSTENSl  ni.,  ou  OSTI  PfSOIRI  (0  -tatfiadr), 
t.  m   Pièce  d'orfèvrerie  dani  laquelle  on  rxtiotr 

l'h'  .;  ,  aneti,,  \acra  di.  61  cui  11 

BNTATEDI      1  BICE  (»I  lan-la-tattr,  tris), 

'  u    Tiur<|nr    rlr    l'on!  r  ;.l  .•!  ion,    Oiten 

ploie  eufti  roimiir  aubiti  mate.. 


OST 

pour  indiquer  un  homme  plein  de  vallilo,  0>lcn- 
/<!(•'<•.  miìiairai  >i e,  vanaglorioso  ni. 

(  IS  rENTATION  (  os-ùm^tati-on  ),  s.  f.  Mon- 
tre afTertee  de  quelque  qualité  j  ou  de  quelque 

■vaotage  dont  on  veut  faire  parade,  Ostentazio- 
ne (.,  ostentamento  m.,  millanteria,  ambiziosa  di- 
mosirazione  f. 

OSI  ENSION  (os-tan  si-o„),  s.  f.  T.  de  lui. 
Expotitina,    Ostensione ,  esposizione   f. 

USTÉOÇOLLE  (  oì-ì,-0-Co/ ) ,  s.  f.  Subitanee 
fossile  ayant  la  foi  me  d'un  os,  qu'on  regarde 
connue  de»  racines  d'ailires  pélnliécs,  Ostco- 
colla   f. 

0STE0C0PE  (os-te-o-cop),  adj.  f.  T.  dis  mé- 
decine. Il  se  dit  de  en  laines  douleurs  aiguëa 
dans  leaqnellei  il  semble  à  ceux  qui  en  soûl  at- 
tjquo.,    qu'on   leur  brise   le-  os.   QsteocOBO, 

USIÉUGLNE,  ou  USTÉOGÉNÉSIE  (  os-ïe- 
o-jè-n  ,  os-tc-o-jc-ni-zi)  ,  s.  I.  Partie  de  i'anato- 
1111e  qui  traile  de  la  formation  des  os ,  Ottco- 
genia   f. 

OSTK0G0ME  (os-tc-o-go-nl),  s.  f.  T.  danai. 
C'est  la  partie  de  l'osteologie  qui  donne  la  des- 
cription de  tous  les  changements  qui  arrivent 
aux  os  depuis  leur  commencement  ju>qu'à  leui 
état    île   perfection  ,   Osleo^onia   f. 

OSTÉOGRAPUIE  { os-u-o-gra-fl) ,  s.  f.  T. 
d'anal  C'est  une  partie  de  l'osteologie  qui  décrit 
les  os  tels  qu'ils  sont  dans  leur  état  de  perfection. 
Ostiogrufia   f. 

OSTÉOUTHE  (  os-ie-o-lit  ) ,  s.  m.  T.  d'Iiist. 
nai.   V.   Osléoco  le. 

OSI  EU  LUOIli  (  os-tc-o-lo-jl  ) ,  s.  f.  Partie  de 
l'anatomie  ,  qui  enseigne  la  situation  ,  les  noms  , 
les  usages,  la  naluie  et  la  ligure  des  os  du  corps 
humain  ,  Osteologia  (.,  o  sia  trattato  m.  delle 
ossa  del  corpo  umano.  §•  La  connaissance  des  os 
des  autres  animaux,  Osteologìa  ,  cognizione  f. 
dell'  ossatura  degli  animait. 

0STEOMALAX1E  (  os-te-o-ma-lac-si  )  ,  s.  f. 
rUmollissrincnt  des  os  ,  qui  tient  beaucoup  du 
racliitis  .  Osteeimalassia    f. 

OSTÉOPHA&K  (os-le-o-fi-j)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  mange  ou  dévore  les  os.  Le  chien  est  ostéo- 
phage.    O'tcófngo.  mangiatore  delle  ossa. 

OSTÉOSAHCOME  {os-te-0-sarrc6itt)i  s.  m. 
Maladie  des  os  dam  laquelle  les  os  deviennent 
mous  comme  de  la  chair.  Un  dit  aussi  U-léosar- 
cose  ,  snbsl.  fém.  Otlinsà'Coma  ni.,  osteorsàrco- 
si  f.  ,  infermità  m  Cui  le  ossa  divengono  molli 
come   In    carne. 

OSTÉOTOME  ,  s.  m.  Tumeur  fongueuse  cn- 
Lremélée   de   parties  osseuses,    O,leotoma   m. 

OSTÉOTOMIE  (oWc-o-Kw»ij,  s.  f.  T.  danai. 
Partie  de  l'anatomie,  qui  traite  de  la  dissection 
drs  o»  ,   Oiteolomia  f. 

ObThACÉ  ,  ÉE  (os-tra-sé) .  adj.  T.  d'hist. 
nat.  Il  se  dit  des  poissons  qui  sont  coùveits  de 
deux  ou  plusieurs  écailles  dures,  à  la  différence 
d'-s  testacea  qui  n'en  ont  qu'une  ,  Osiiâcco.  On 
dit  au-si   au   subst.  masc,  les  Osliacés. 

OSI  l'iACION  (ot-lra-si-oit)  ,  s.  m.  Genre  de 
poiwoni  de  la  division  des  branchiosléges,  Oslra- 
çione   m.,  sorta   ili  pesce. 

OSTRACISME  (os-tia  s,zm)  ,  ».  m.  T.  d'ami- 
t/nite.  Mot  tiré  du  grec,  qui  désigne  une  loi  ni 
vertu  de  laquelle  les  Athéniens  bannissaient  poni 
<li\  ..  1 1  v  \,->  citoyens  que  leur  pu  ssance,  leur  me- 
lile trop  éditant,  ou  leurs  services  rendateli) 
impecU  à  la  jalousie  républicaine.  Les  lulfragea 
>,<•  donnaient  par  bdllcliua,  ri  ce»  bulletin»  avaient 
d'abord  élé  écrits  bur  des  coquille».  Ornaci- 
mm    m. 

OSTBACITfi  (01-I1  a-iit)  ,  s.  f.  Coquille  d'Iiui- 
tre  1  él  1  ifiée  .  Oitraoitt  I. 

USTKKLIM  ("itr-icti),  s.  m.  Nom  qu'on  donat 

ri, u.    quelque»    li, loue»    aux     peuples     Orientaux 

par    rapport   a   l'Ani:!  trrre  ,  et  particulièrement 

aux    Dubitanti   dei   vili,  s     An.'éaliqui'.s  ,  Nome  che 
IH    ni,  ime    Italie,    vitti   tino    d  pòpoli    Oliinlali   II 
i/ii  r<,   tlWllIkhil  erra. 

OSI  HÉOPEC1  INI  I  E  (oj-tre-o  pech-ti-nil),  1.  (. 
T    d'hist,    uni.     ("est.     le    noni      dinne    .1    Une     CO- 

quille  fonde  appelée  aussi  Anoin.i-.   V.  ce  mot. 
OSTHOGO'i  H   {oi-tio-gii),  a.   m.  C'est    lenoni 
qu'on   .1  il    nui'   aux    Golii»  qui   liabilaient  les  par- 
tir»  Orientali»   dr    Imi    pays    Co   mot  a  parse  dans 

1  langue,  en  cette  phrase  proverbiale  1  volume 
prenez  poui  un  0»trogotn(  c'cii>à«dire,  pour  un 
liomme  qui  ignote  le»  usages,  li»  coutiiniei ,  le» 
:.,,,  ,i,,,ii.  ul  que  terait  un  baibarc  venant 
don   pay»  h'j  1    cinque,    Os  ingoio   in. 


OTA 

OTACOUSTIQUE  {o-to-eùs-tich),  adj.  des  d.  g. 
T.    de  méd.  Qui  perfectionne    le  sons  de  l'ouïe, 

Oianiitico. 

UlAGE  (ó-la-f).  ».  m.  La  personne  qu'un  ge- 
nnai .  un  piinre,  Un  gouverneur  de  place,  etc., 
remet  à  ceux  avec  qui  il  traite,  pour  la  tiiieic 
de  l'exécution  d'un  traité,  d'une  coincidimi.  Il 
ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant  d'alfaires 
d'étal.   Ostaggio,  stâiico,  slàtlico   ni. 

OTALGIE  (o-mZ-yi),  s.  f.  T.  de  médecine.  11 
signilic.   douleur  d'oreille,   Dolor  m    tf orécchie, 

t'I'ALGIQUE  (o-tal-jich)  ,  adj.  des  d.  g.  Ke- 
mode  oi.dgi  |iie  ,  piopie  à  calmer  les  douleurs 
d'ot-rille,  lJiôprio  a  calmare  il  dolor  d'o- 
rci', lue 

OTÉjÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  Uto.  sert  quel- 
quefois d'advoibe  qui  porle  exception  ,  et  il  si- 
gnilii',  honnis  ,  excepté.  En  ce  sens  ,  on  le  met 
davanl  les  subslanti's.  Eccello,  tòltone  ,  in  fuori  , 
tranne. 

OTEL,  adv.  Vieux  mot  qui  signifie,  autant, 
Altrettanto, 

OTELLES  (o-tèl),  s.  f.  pi.  T.  de  blason.  On 
donne  ce  nom  à  des  bouts  de  fer  de  lance  , 
dont  1  écu  est  quelquefois  chargé,  Màndorle  I.  pi. 
pelale. 

UTENCHYTE  (o-iau-s-cit),  s.  f.  Instrument  de 
chirurgie.  C'est  une  seringue  qui  sot  a  injecter 
des  liqueurs  dans  l'oreille.  Sciringa  f.  per  fur  le 
iniezioni  nell'orécchio. 

0  1  EH  (ô-ié),  v.  a.  Tirer  une  rhose  de  la  place 
où  elle  est  ,  7'ilgliere  ,  tórre  ,  levare  ,  o  portar 
via  ,  1  imnò,'ere  ,  allontanare  ,  scostare,  g.  Eaire 
eesser,  faire  passer,  Taire,  tògliere,  far  cessare , 
far  andar  via,  far  partire  ,  fare  spai  ire.  §.  l»e- 
trancher.  V^ce  verbe.  §.  Oter  du  nombre,  £.:- 
celtuare.  g.  Uter  les  défauts  t  Emendare,  g.  On 
dit,  qu'un  arbre  ,  qu'un  mur,  etc.  ,  Ole  la 
vue  d'une  prairie,  d'une  rivière,  pour  due,  qu'il 
empêche  qu'on  ne  puisse  \oir  la  prairie,  la  riviè- 
re, Tògliere  la  vista  di .  .  .  ,  impedire  che  si  ve%ga. 
§.  Un  dit,  ôlcr  son  manteau,  ses  ganLs.  pour  diro, 
quitter,  son  manteau  ,  ses  gants,  Deporre  il  man- 
tello ,  i  guanti;  tòglie?-  di  dosso  il  mantello  , 
dalle  muni  i  guanti.  Un  dit  aus-i,  ôter  son  cha- 
peau ,  ôter  son  chapeau  à  quelqu'un,  pour  dire, 
se  découvrir  la  téle,  saluer  quelqu'un  en  se  dé- 
couvrant la  tele,  Scoprirsi  il  capo,  salutare  qna.1- 
cheduno  .scoprendoti  il  capo,  livàndosi  il  cap- 
pello. §.0(er,  prendi  e  par  torce,  ou  par  autorité, 
Tògliere ,  tò-re,  rul/'lre,  strappa, e,  rapire,  por- 
tar via  per  forza.  §.  Oter  L'honneur  à  quelqu'un, 
c'est  le  diffamer  par  des  médisances,  par  des  calom* 
nies.  Levar  l'onore,  diffamare,  gì  v  pi.  S'òler  , 
quitter  sa  placo  ,  se  retirer  de  quelque  endroit, 
Tògliersi  ,  ritirarsi  da  qualche  luogo,  g.  So  re- 
trancher de  ce  que  l'on  avait,  au  pr.  et  au  lig.. 
Diminuire  ,  menomare  quel  che  avé-asi. 

OTEVENT  (  ói-run  )  ,  s.  m.  T.  de  charpent. 
Assemblage  de  cinq  ou  six  planche»  ,  qu'on 
met  au-dessus  d'  une  boutique  pour  la  ga- 
rantir du  vent,  de  la  pluie  et,  du  soleil:  on  a 
fait  de  ce  terme  celui  d'auvent,  dont  on  se 
sert   plus   communément  :    Tavolalo    m. 

OTHONNE  (o-to-n),  s.  I.  Aibiisseau  toujours 
vert.  C'est  une  espèce  de  jaeobée  dont  la  se- 
mence est  purgative.  Sorta  d'  arboscello  sempre 
velile  ,  il  cui  seme  è  purgativo. 

0 1  IS  ,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille 
des  gallinacés,  Sorta  d'  uccello. 

OrOGI'vAl'IllE  (o-to-gra-fï),  s.  f.  Pallio  de 
l'anatomie,  qui  a  pour  objet  la  description  des 
ore, Iles,   Olografia  f. 

OTOLOGIE  ^u-lo-/o-/i),  s.  f.  Pallie  de  l'ana- 
tomie, qui  traile  de  l'oreille  el  de  ses  maladies, 
Otologia    f. 

U 10 lilillÉE  (o-'.o-rc),  s.  f.  Ecoulement  pu- 

1  nient  ou  sanguinolent  qui  se  fait  pai  l'oreille, 
Otorrèa   (.,  flusso  m.  di  màrcia  dall' orécchio. 

OTTOMANE  (  o-to-mau  )  ,  ».  f.  Grand  sicgc 
qui  sert  à  la  fois  de  sofa  et  do  lit  de  repos,  Ot- 
tomana  (,,  sorta  di  canape. 

OTTUPLE  (o-lupl),  s.  f.  T.  de  mus.  Mesure 
à  quatre  temps,  (),tupla,  misura  f.  a  quattro 
tempii 

OU  (  »  )  »  conjonction  allornalive.  Cela  est  bon 
ou  mauvais,  Ciò  è  buono  o  cattivo.  Ou  nioitou 
vif,  O  morto,  o  vivo.  Q.  Il  signifie  aussi,  an- 
imili ni,  d'une  autie  façon,  en  d'autres  lei  mes. 
La  logique  ,  ou  la  dialectique  ,  La  lògica,  o  sia 
la  dialèttica.  Son  beau-frère  ,  ou  le  mai  i  de  sa 
sœur,  Suo  cognato,  o  sia   murilo  di  sua  sorella. 


ou 

Lorsque  plusieurs  substantifs  ou  plusieurs 
pronoms  sont  unis  par  la  conjonction  ou,  seule 
ou  re'pétée ,  le  verbe  ne  s'accorde  qu'avec  le 
dernier  substantif,  ou  avec  le  dernier  pronom. 
Il  faut  observer  cependant  que  l'usage  permet 
de  déroger  à  cette  règle  en  faveur  des  pronoms 
personnels  moi ,  nous  ,  toi ,  vous.  Ou  mon  frère 
ou  moi  sortirons  ,  vous  ou  mon  frère  en  serez 
la  victime. 

OU  (ù),  adv.  de  lieu.  En  quel  lieu,  en  quel 
endroit,  Ove,  dovej  in  quai  parte,  in  quai  luogo. 
§.  Cette  particule  s'emploie  aussi  relativement  aux 
substantifs,  pour  signifier,  dans  lequel  et  auquel, 
et  cela  en  toute  sorte  de  genre  et  de  nombre, 
Dove  ,  in  cui,  nel  quale.  ^.  Elle  signifie  aussi,  à 
quoi.  Où  suis-je  réduit?  A  che  son  io  ridotto? 
g.  Quand  où  se  joint  avec  la  préposition  de,  il 
sert  à  marquer  le  lieu    ou    la  cause,    selon    les 


OUI* 


OUI 


marpier 


différentes  malières  dont  il  s'agit,  Onde,  donde. 
§.  Quand  où  se  joint  à  la  préposition  par  ,  il 
sert  à  marquer  le  lieu  ou  le  moyen,  selon  les 
différentes  choses  dont  on  parle  ,  Da  che  parte, 
da  che  luogo  ,  donde. 

OUAICHE  (ù-è-sc),  s.  m.  T.  de  mar.  Prise 
d'un  vaisseau.  Ce  mot  s'emploie  en  plusieurs  oc- 
casions où  l'on  ne  dirait  pas  sillage.  V.  ce  mot. 
§.  Tirer  un  vaisseau  en  ouaiche ,  c'est  le  remor- 
quer avec  un  autre  vaisseau.  V.  Remorquer. 

OUAILI.E  (  ù-dglie  )  ,  s.  f.  Brebis.  Ce  mot 
dans  celte  acception  est  vieux.  Il  n'est  plus 
d'usage  qu'au  figuré,  en  parlant  don  chrétien, 
par  rapport  à  son  pasteur  ,  à  son  supérieur  spiri- 
tuel, ou  à  son  évéque.  Son  plus  grand  usage 
est  au   pluriel.  Pécore  ,  pecorelle   f.   pi. 

OUAIS  (ù-è).    Sorte    d'interjection    fini,    qui 
marque  la  surprise  ,  l'opposilion  ,    l'ironie  ,   Ohi. 
OUANDÉROU,  s.  m.  Espèce  de  babouin,  Spe- 
cie di  babbuino. 

OUATE,  ou  OUÈTE  (ù-at,  ù-èt),  s.  f.  Espèce 
de  colon  plus  fin  et  plus  soyeux  que  le  coton 
ordinaire  ,  et  que  l'on  met  entre  deux  étoffes. 
On  dit  et  on  écr.t ,  de  la  ouate,  ou  de  la 
ouéte,  et  une  couverlure  d'ouate  ,  une  jupe  pi- 
quée d'ouale  ou  d'ouète  ,  etc.  Bambagia  f. 
OUATF,  OUÉTÉ,,  Eli,  part.  V.  son  verbe. 
OUAIEK,  ou  OUÈIE11  (ùa-té,  ù-e-lè),  v.  a. 
Mettre  de  la  ouate  entre  une  étoffe  et  de  la  dou- 
blure, Imbottire  di  bambàgia   m. 

OUATERGAN  (ù-a  ler-gan),  s.  ni.  Fossé  plein 
de    boue  ,    Fosso  fangoso   ni. 

OUBIER  \ù-bié)  s  m.  Nom  d'une  des  dix  espè- 
ces principales  de  faucons,  Una  delle  dieci  prin- 
cipali spècie  di  falconi. 

OUBLI  (ù-blì),  s.  m.  Manque  de  souvenir,  06- 
blivione  f  ,  dimenticarne/ito,  obbliamento, obblio  m., 
dimenticanza,  smenticanza,  sdimenucanza  f.  g.  Se- 
lon la  fable,  on  appelle  le  fleuve  d'oubli,  tiu 
fleuve  que  les  anciens  supposaient  être  dans  les 
enfer*,  et  dont  lese.nx  avaient  la  faculté  de  faire 
oublier  le  passé.  On  l'appelle  autrement  le  Lé- 
thé.  //  Jiume   Lete  in. 

OUBLIANCE  (ùbli-ans),  s.  f.  Oubli  ,  faute  de 
mémoire.  Il  est  vieux.  Dimenticanza,  smemoràg- 
gine, smemoratàggine  f. 

OUBLIE  (ù-bll)  ,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  qui 
est  fort  mince,  de  figure  ronde,  et  que  l'on  cuit 
entre  deux  fers  ,  Cialdone  ni ,  cialda  {. 
OUBLIÉ  ÉE,  part.  V.  son  xe.be. 
OUBLIE!!  (ii-b'ié)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  l'eidie  le  souvenir  de  quelque  chose, 
Scordarsi  ,  dimenticare;  cadir  della  memòria  ,  o 
di  mente;  uscite  di  mente,  obbliare,  dimenticarsi , 
sdimenlicare ,  porre  in  obblio.  '',  Oublier  txnit 
injure,  une  offense,  c'est  ne  gardei  p  us  de  ressen- 
timent d'une  injure,  d'une  offense,  Dimenticare  le 
ingiùrie,  le  offese;  métterle  in  obblio.  g.  Un  dit 
prov.,  qu'un  homme  n'oublie  rien  pour  dul'inir, 
pour  due,  qu'il  se  souvient  fuit  bini  de  tout  ce 
qui  regarde  ses  intérêts  ,  Non  dimenticale  Cosa 
veruna  .  come  che  lieve  ,  di  ciò  che  lo  concerne. 
g.  On  <lil  ,  qu'un  homme  a  oublié  à  elianti  r,  à 
«lin><:r,  etc.,  pour  due,  qu'il  en  a  perdu  l'usage; 
l'habitude.  Disimparare,  dimenticarsi.  g.  Oublier 
de ... ,  c'é  t  ne  pas  faire  quelque  chose  par 
oubli,  Dimenticare,  dimenticarsi  di.  ..  .  g.  Oublier 
quelque  chose  ,  signifie  ,  I,!  laisser  en  quel- 
que endroit  par  biadici  tance  ,  Dimenticare  ,  la- 
teiare  qualche  cosa  in  qualche  luogo.  [\.  Oublier. 
signifie  aussi,  omettre,  ne  »e  pas  souvenir  de 
lane  quelque  choie  ,  manquer  à  faire  mention 
de  quelque  chose  dans  un  éei  il,  dans  un  discours, 
Omettere,  tralasciare  ,  preterméttete.    g.  Oublier 


quelqu'un,  veut  dire  aussi,  manquer  à  lui  faire 
du  bien  dans  une  occasion  qui  se  présente  , 
Porre  in  obblio  una  pei-sona  ,  lasciarla  indietro 
g  Oublier  son  devoir,  c'est  manquer  au  respect 
qu'on  doit  à  quelqu'un, Trascurare,  mancare  al  suo 
dovere,  dimenticarsi  del  pròprio  dovere.  §.  Oublier 
qui  l'on  est,  c'est  se  méconnaître;  et  cela  se  dit 
ordinairement  d'un  homme  qui  veut  s'élever  par 
orgueil  au-dessus  de  sa  condition  :  Dimenticarsi  di 
sua  condizione.  §.  v.  pr.  S'oublier,  manquer  à 
son  devoir,  Mancare  al  suo  dovere.  §.  Négliger 
ses  intéiéts,  ne  se  pas  servir  de  l'occasion,  n'en  pas 
profiter,  Non  servirsi,  non  valersi  dell'occasione, 
non  sapersene  approjìttare.  En  ce  sens  on  dit 
proverbialement,  est  bien  fou  qui  s'oublie,  Pazzo 
è  colui  che  diméntica  sé  stesso. 

On  dit  ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  par  les  exemples 
ci-dessus  ,  oublier  de  et  oublier  à.  Oublier  de  , 
désigne  un  manque  de  memore  :  J'ai  oublié  de 
vous  écrire.  Oublier  à  ,  marque  un  manque  d'usa- 
ge, d'habitude  :  Il  oublie  à  danser,  à  dessiner. 

OUBLIÉRIE  [ù-bli-e-ri),  s.  f.  Art  de  faire  des 
oublies,   Cialdoneria,  l'arte  i.  di  far  cialdoni. 

OUBLIETTES  (ù-bli-èt),  s.  f.  pi.  On  appelait 
ainsi  autrefois  un  cachot  couvert  d'une  fausse  trap- 
pe dans  lequel  on  faisait  tomber  ceux  dont  on 
voulait  se  défaire  secrètement,  Trabocchetto  m. 

OUBLIEUiî  (à-bli-eur) ,  s.  m.  Garçon  pâtissier 
qui  va  le  soir  par  les  rues  crier  des  oublies,  Cial- 
donajo  m. 

OUBLIEUX,  EUSE  (ù-ù!i-eû,  eûz),  adj.  Sujet  à 
oublier  facilement  ,  Smemorato. 

OUCRE  (ùcr),  s.  f.   T.  de  mar.  V.  Hourque. 
OUDRIR  (à-dtir),  v.  n.  Se  rider,    en  parlant 
de  l'écorce  des  bourgeons,   Incresparsi. 

OUEST  (ù-est),  s.  m.  La  partie  du  monde  qui 
est  au  soleil  couchant,  Ponente  in.  g.  Le  vent  qui 
souffle  du  côté  du  couchant ,  Ponente,  vento  oc- 
cidentale m. 

OUETTE  (ù-èt),  s.  f.  Oiseau  du  Brésil,  espèce 
de   Continga  ,  Sorta  d'uccello. 

OUF  (ùf).  Interjection  dont  on  se  sert  pour 
marquer  une  douleur  subite,  1  étouffemeut,  l'op- 
pression ,  Ahi! 

OUI  {ài).  Particule  d'affirmation  ,  opposée  à 
non  (Dans  les  mots  placés  avant  oui,  la  consonne 
finale  ne  se  lie,  et  la  voyelle  finale  ne  s'élide  pas  plus 
que  si  oui  commençait  par  un  h  aipiré;  excepté 
dans  cette  phrase:  il  dit  qu'oui,  et  non  pas,  que 
oui).  St.  g.  Oui  ,  s'emploie  quelquefois  d  une  ma- 
niere simplement  affirmative,  sans  opposition  di- 
tecte  à  non  ,  et  alors  il  ne  se  met  guère  qu'au 
commencement  d'un  discours,  d'une  phrase.  Oui , 
je  veux  que  tout  le  monde  sache  .  .  . ,  Si  ,  io 
voglio  che  ogn'  uom  sappia  ..  g  Oui,  se  redouble 
quelquefois  pour  une  plus  grande  marque  d'af- 
firmation ,  Si,  sì.  g.  Oui  ,  se  prend  quelquefois 
substantivement,  et  se  prononce  comme  s'il  était 
aspiré.  Le  oui  et  le  non  ,  Il  sì  e  'l  no.  On  ne 
vous  demande  qu'un  oui  ou  un  non  ,  Non  vi  si 
chiede  che  un  si  o  un  no.  g.  Oui,  marque  quel- 
quefois la  surprise,  et  signifie,  quoi,  cela  est  vrai  I 
Si ,  è  egli  vero  !  Oui  ,  en  ce  sens  ,  se  prononce 
long.  g.  Il  se  joint  quelquefois  avec  les  adverbes 
certes  ,  vraiment  ,  certainement  ,  sans  doute  , 
SI,  davvero,  g.  11  se  joint  aussi  à  la  particule 
dà  ,  et  l'on  dit  dans  le  style  fana.  ,  oui-dà  , 
pour  due  ,  de  bon  cœur,  volontiers  ,  Sì  vo- 
lentieri,   si  davvero. 

OUI  ,  1E  {ùi,i)  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  T.  de 
pratique.  On  dit,  oui'  le  rapport  d'un  tel,  Udita 
la  rt  ïnzion  del  tale. 

OU1COU  (ùi'-cù),  s.  m.  Boisson  dont  se  ser- 
vent les  sauvages  de  l'Amérique,  et  même  les 
Européens,  quand  le  vin  manque.  Elle  est  faite 
de  manioc,  de  patates,  de  bananes  et  de  cannes 
de  sucre.  Sorta  di  bevanda  che  serve  agli  Ame- 
ricani ed  anche  agli  Europèi  in  mancanza  del 
vino. 


74' 


appelle  aussi,  ouïes,  au  plur.,  les  ouvertures  au 
corps  des  violons ,  Apertura  f.  a  foggia  di  S  nel 
violino. 

OUILLE,  s.  f.  T.  de  cuisine.  V.  Oille. 

OUILLE.  EE,  part.  V.  son  verbe. 

OUJLLER  (ù-glie)  ,  v.  a.  Ajouter  du  vin  dans 
un  tonneau  pour  le  remplir  tout-à-fait,  Empire 
affano    una  botte. 


lé 


OUÏR  (à-ir),  v.  a.  (Il  n'est  en  usage  qu'au 
}.-f"1'"'  *  ^imparfait  du  subjonctif,  que  foi, 


pre- 
uïsse, 


OUI-DII'.E  (ùl-dir)  ,  s.  m.  invariable.  Ce  qu'on 
n'a  vu  ni  entendu  soi-même,  et  qu'on  ne  sait  que 
par  le  rapport  d'une  autre  personne,  ou  par  éerit 
|  uhliç.   Per  bocca  daini,  per  aver  inteso  dire. 

OUIE  (ù-t)  ,  s.  f.  Celui  des  cinq  sens  par  le- 
quel ou  reçoit  les  sons.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au 
singulier.  Udito  m.  g.  Ouïes,  au  plur.,  certaines 
parties  de  la  tele  des  poissons  qui  leur  servent 
à  la  respiration  ,  Brànchie  f.  pi.  g.  On  dit  fig. 
et  piov.  d'un  homme  qui  est  abattu  de  maladie, 
ou  qui  a  reçu  quelque  mortification,  qu'il  a  les 
ouïes  pâles,   Egli  è  tristanzuolo,  egli  porta  il  capo 


a  l'infinitif,  etaux  temps  composés  du  partie,  pa  ssé 
oui  et  du  verbe  Avoir).  Entendre,  recevoir  les  sons 
par  l'oreille,  Udire,  sentire.  §.  Ouïr  la  messe,  c'est 
assister  a  la  messe,  Udir  la  messa,  assistere  alla 
mes<a  g.  Ouïr,  signifie  aussi,  donner  audien- 
ce, écouter,  prêter  attention,  Udire,  ascollare, 
dar  udienza,  attèndere  ,  inchinare  le  orécchie, 
porgere  orécchio.  §.  Ecouter  favorablement,  exau- 
cer, Esaudire.  g.  T.  de  pratique.  Ouïr  des  té- 
moins, c'est  recevoir  leurs  dépositions.  Ascoltare, 
esaminare  i  testimonj.  §.  On  dit  d'un  accusé  qui 
est  assigné  pour  répondre  en  personne  devant  le 
juge,  qu'il  est  assigné  pour  être  ouï  ,  Egli  è  ci- 
tato davanti  al  giùdice  perchè  alleghi  le  sue 
ragioni. 

OUISTITI,  s.  m.  Genre  de  mammifères  de  la 
famille  des  singes,  espèce  de  sagouin  ,  Sorla  di 
scimiotto, 

OULE,  s.  f.  V.  Houle. 

OULICES  (ù-lis),  s.  f.  pi.  Tenons  à  oulices  , 
c'est-à-dire,  coupés  en  carré.  Denti  in  terzo 
quadrati  m.  pi. 

OUPELOTTE  {ùp-lot),  s.  f.  Racine  médicinale 
qui  nous  est  apportée  de  Surate  ,  Sorta  di  ra- 
dice medicinale  che  ci  capita  da  Suralte. 

OURAGAN  (ù-ra-gan),  s.  m.  Mot  emprunté  de 
1  Indien  ,  qui  signifie  le  concours,  le  choc  de 
plusieurs  vents.  Il  se  dit  d'une  tempête  violente 
accompagnée  de  tourbillons,  uragano  ,  uraca- 
no   m.,  burrasca,  bufera,   tempesta  f. 

OURAQUE  (arac),  s.  m.  T.  d'anal.  C'est  un 
conduit  membraneux  du  foetus,  qui  vient  du  fond 
de  la  vessie  et  se  rend  au  placenta  ,  en  passant 
par  le  nombril,  conjointement  avec  les  conduits 
ombilicaux  ,  dont  un  le  regarde  comme  faisant 
partie  ,   Uraco   m. 

OURCE,  s.  f.   V.  llource. 

OURDI  ,  iE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  dit 
prov.,  à  toile  ourdie  Dieu  envoie  le  fil  .  pour 
dire,  que  la  providence  fournit  les  moyens  d'a- 
chever l'ouvrage  qu'on  a  commencé,  La  Provi- 
denza  è  grandes  dà  mano  all'opera,  e'L  Cielo 
C  ajuterà. 

OUKDIR  (ùr-dir),  v.  a.  Disposer  les  fils  pour 
faire  la  toile  ,  Ordire.  §.  On  dit  fig.,  ourdir  une 
trahison  ,  pour  dire  ,  prendre  des  mesures  pour 
trahir  quelqu'un  ,  Ordire,  tramare  ,  macchinare 
un  tradimento.  g.  T.  de  maçon.  Ourdir  un  mur, 
c'est  y  mettre  le  premier  enduit ,  liinzaffare. 
§.    T.  de  métier.   Ourdir,  tortiller,   Torcere. 

Ourdir ,  tramer  ,  machiner  (syn.).  Au  fig., 
ourdir  annonce  le  commencement  d'un  projet, 
un  dessein  informe  ,  les  premières  idées  et  les 
premiers  traits  de  la  chose;  tramer  annonce  une 
intrigue  qui  se  noue,  des  moyens  qui  se  combi- 
nent ,  la  forme  et  la  consistance  que  la  chose 
commence  à  prendre  ;  machiner  marque  quelque 
chose  de  plus  artificieux  ,  de  plus  profond,  de 
plus  compliqué  ,  et  lucine  de  plus  bas  et  de  plus 
odieux. 

OURDISSAGE  (ùt-di-snj),  s.  m.  T.  de  manu- 
faci,  d'étoffes.  L'action  d'otirJir,   Orditura   S. 

OUI'.DISSEUSE  (àr-tli-seiiz),  s.  f.  T.  de  soierie. 
Ouvrière   qui   ouidil,   Ordilrice  f, 

OURDISSOIR  (àr-di-soar),  s.  m.  T.  de  tisse- 
rands ,  tisseurs  et  tissuries.  C'est  une  machine 
dont  ces  ouvrieis  se  servent  poui  ourdir  les  chaî- 
nes de  [buts  étoffes,  toiles,  fulaines,  basins,  etc. 
Il  y  en  a  de  di\ erses  formes.  Orditojo  m. 
UUJRDISSUB.fi,  s.  f.  V.  Ourdissage. 
OURDON  (àr-Jou),  s.  m.  Petit  séné,  Piccola 
sena  t. 

OUKDUE  (à-dr),  s.    m.    Nœud    de    la    maille 
d'un  filet,  Groppo  m.  delia  maglia  d'  una  rete. 
OURLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
OURLER  (ùr-lé)  ,  v.  a.   Faire    un  ourlet  à  du 
linge,  ou  à  quclqii'aulre  étofle,  Orlare  ,far  l'orlo. 
OURLET  (àr-tè) ,  s.  m.   Le    repli,    le    rebord 
ipic   l'on  fait  à  du   linge  ,  à   des  étolfes   de  laine 
ou  de  soie,  suit  pour    ornement,  soit    pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  s'effilent,   Orlo  m.,  orlatura  f, 


chino  ,  egli  è  costernato,    g.   T.    de    luthier.  On    g.   T.  d'hjdr.  Le  boumkt  ou  bord  saillant  d'un 


™ 


^» 


Oï  R  OIT 

,1c  pt,-«   embotU   dam  un  intra,  el  péci- ,  d'outils    II  etl   fjm.  Provvedere altrui  degli  stru- 

Iroit   OÙ   il   te   joint   par   un   inrud   île    meut  ntcestarj. 

re    dr  mi.iir.    (Ht  i  i  9  rt tnm-t ffiffif  f  1     OUTRAGE  (  A-ovy) ,   ».    m.    Injure   atroce 
i.i    jonriion   de   deux    tablet  de  |  Oltraggia  m.,  ingiùria  atroce,  roptrchùria  (.,  ac 
leur  longueur,  laquelle  m  Fait  en  re- 


mplie 

§• 


for- 


r  I  de   l'une 

mr  .ir  ai  l'autre  .  O'to  m.  §.    On  ap- 

pelle aneii  .  ourlet,  la  lèvra  replie    en  ron.l  d'nn 
eheoeao  tur    If  bord    d'une    curette  de  plomb, 

CM  lo  in.,  sfionda   f.   g.   C'est  encore    le  nom   d'un 
Ciri  toni   l'ora   d'un  chapiteau,   Lis'elletto   ni. 

■LOGIE  (u-ro-no-lo-ji),  s.  f.  Partie  de 
la   médecine   qui  traite   de  l'urine,    Uro  ne. 

|  0NOSCOP1E  (à-ro-nos-co-pl) ,  s.  I.  Pré- 
tendue connaissance  «les  maladies  par  l'inspection 
des   urènte  .    Uronosco;  I  i    1. 

i  E  (lire),  .-.   f  Gros  poiison  de  mer.    Il 

Î tanti   que  c'est   le   même  que  l'orque  ou  ie  pou- 
wri\.  Sorta   di  petee  mutua. 

Ol  RS  {art),  ».  m.  Animal  feroce  et  fort  velu. 
qui  habite  ordinairement  lei  paya  froids,  et  qui 
ae  retire  durs  les  montagnes  et  dans  les  fo- 
rets .  O'io  m.  g.  On  dit  d'un  enfant  difforme 
et  malfait,  ou  d'un  homme  nutra  ,  brutal  ,  mal 
âfové  ,  que  c'est  un  ours  mal  léché  ,  Egli  è  un 
ortacchio  mal  leccalo.  §.  On  dit  fig.  d'un 
homme  qui  est  fort  velu  ,  ou  d'un  homme 
qui  fuit  la  société  .  que  c'est  un  ours,  Egli  è 
lui  orso.  S.  On  dit  d'un  homme  qui  se  laisse 
gouverner  entièrement  par  un  autre  qui  abuse 
de  sa  facilite  ,  qu'il  se  hisse  mener  par  le  nez 
comme  un  ours  ,    Egli  si    lascia    menar    per    lo 


nas 


o  come  un  biffalo.   g 


Il  ne  faut  pas  vendre 
la  peau  de  l'ours  avant  qu'il  soit  pris  ,  prov. 
qui  ugnine  ,  qu'il  ne  faut  pas  se  flatter  tr.%p  lé- 
gèrement d'un  succès  favorable  dans  une  enlrc- 
pnsc  difticile  et  hasardeuse,  Non  bisogna  vender 
la  palle  dell'  orso   avanti  cite  si  pigli. 

ÓUHSB(ùrr).  '.  f.  La  femelle  de  l'ours, 
Orsa  ,  la  femmina  f.  deli  orso.  g.  Deux  cons- 
tellation:, de  l'hémisphère  boréal,  proches  du 
pôle  arctique  ,  dont  l'une  s'appelle  la  grande 
Otme,  l'autre  la  petite  ourse,  et  dans  la  seconde 
desquelles  se  trouve  l'étoile  polaire,  L'orse  f.  pi., 
cine  Porta  maggiore,  e  V  orsa  minore.  De-là  vient 
nu',  u  poésie,  ourse,  se  prend  quelquefois  pour  le 
lepteutrion,  V.  ce  mot. 

OURSIN  (un-fin),  s-  m.  Nom  d'une  classe  de 
roqnillapes    «le    ruer,    /liccio  di  marc   m. 

UUHS1NÉ,  ÉE  (ur-si-'.é),  adject  T.  de  bo- 
tati.  HéritM   d'aiguillons.  Irlo  di  punie. 

(  il  -UN  (ur-soii),  s.  m.  Le  petit  d'un  ours, 
Oriaccliiotto  ,  orsàccio  ,  oriacchino  ,  orticello  in. 

01  RVAR1  (ùr-va-ri),  s.  m.  T.  de  vénerie. 
Cri  pour  faire  retourner  les  chiens  ,  quand  le 
nerf  a  fait  nn  retour  ,  Voce  con  cui  si  richia- 
mano i  cani ,  allorché  il  cervo  ha  dato  volta. 
g.  On  h-  «lit  aussi  fig.  pour  dire,  un  grand  bruit, 
un  grand   tapage,    Grande   strepito,    gran   rumo- 


tre  . 
raison  , 
cheval 


OUTARDE (  ù-tard),  s.  f.  Gros  oiseau  de 
beau  plumage,  qui  vit  ordinairement  dans  les 
plaines,    Oca   granajuola,  attarda  f. 

(il  rARDKAU  {  u-iar-d<>),  s.  m.  Nom  que 
l'on  doOM  MI  jeonei  outardes,  Oca  granajuola 
uiòvanr  ,  piccola   attarda   f. 

(i!  Il  LOI  (u-lt-lo).  s.  m.  T.  d'èpinglicr. 
Ii.  trament  pour  former  le»  tètes,  Strumento  m. 
I    .    l'arc  le  tette  agli  spilli. 

01  riL  Cà-tl),  b.  m.    Tout  instrument    doni 

ht  .-utisin»,    les  laboureurs  ,  les  jardiniers,   etc., 

ic  terrent  pont  le  travail,  Strumenta  m.  on  dit 
;       erbiatement,  qu'un  méchtnl  ouvrier  neeau- 

rait  iim.hi  <ie  hou   outil  ,  et  qu'un  bon  ouvrier 

M   »ert   de   toute   »orle   d'outils. 

Outil,  m  trament  (era.).  L'owûertunç  in- 
vention utile  et  .impie,  dont  les  art»  mécaniques 
se   terrent    pou    Mire    <!cï    trarenj    commune; 

XuutmmmX  r.t  une  machine   Ingénieuse.  <lo,,l   le 
art-   plu   rekrvél  't  le»  sciences    se  servent  pour 

-  leur,  opération!.  On  dit  dee  "util,  de  me- 
>  rie ,  et  .le»  imirumenU  de  chirurgie  ,  de 
m  rtbématiqoea. 

OUTILLÉ,  ÉE  lùM-glU),  put.  V. ton  rer- 
l.,  auiiU.  Il  ne  t'emploie  guère 

oui       -■    le  etjle  ftm.,et  avec  lei  adrerbee  bien 

or,     bal,     <<n     dit     fin'     ■     '\"r     'I""1'!"   ""     e,t    '"''"     "" 

mtl  outillé,  pour  dire  ,    qn  ,i    .  i    bien  on  mal   i 
i      iu  de*  ebotet  née  émirat   pour  faire  reuatii 

tit,"   entri  l.rnc,   o  mal  pi  avveduto  di   stru- 

menti .   di   metti 

OUTILLER  {u-ii-slie),  v.  t.  Garnir,  fournir  (i  Je  bois  au-delà  des  1 


ciocco  mH  villarua  t.,  insulto,  o  affranto  grave  o,. 

§.    On    dil    lie-,   les  outragea   dn   temps.    Le  ingiù- 
rie del  timpo. 

OUTRAGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
OUTRAGEANT,  TE   (  ù-tra-jan  ,  jant  ) ,    adj 
Qui  outrage.   Il  ne    se  dit    que  des    choses.     Ol- 
traggiarne ,  villano. 

"  Outrageant,  outrageai  (syn.).  Ouf-nBetiiif  ex- 
prime  l'action  d'outrager  Outrageux  désigne  la 
nature  de  li  chose,  sa  propriété  ou  son  caractè- 
re, l'effet  qu'elle  dot  produire  par  elle  même  , 
celui  d'outrager,  d'offenser  cruellement.  Un  dis- 
cours, un  procédé  outrageant  fait  un  outrage: 
le  discours  ,   le  procédé  outrageux  fait  outrage. 

OUTnAGEU  (à-tra-jé),  v.  a.  Offenser  cruel- 
lement .  faire  outrage,  Oltraggiare  ,  fare  oltrag- 
gio ,  offèndere  villanamente. 

OUTRAGEUSEMENT  (ù-lra-jeûz-man),  adv. 
Avec  outrage,  d'une  manière  outrageuse  ,  Ol- 
traggiosamente ,  l'illaname/ìte.  Il  signifie  quelque- 
fois.  avec  excès,  à  outrance.  V.  Outrance. 

OUTRAGEUX,  EUSE  ( à-tra-jeti  ,  y><ir  )  ,  adj 
Qui  fait  outrage,  tort,  ou  injure.  Il  se  dit  des 
choses  et  des  personnes.     Oltraggioso. 

OUTRANCE  (l'i-frnns),  s.  f.  Il  n'est  en  usage 
que  dans  ces  manières  de  parler  adverbiales  :  à 
outrance  ,  à  toute  outrance  ,  pour  dire  ,  jusqu  u 
l'excès,  Fuor  di  modo  ,  oltremodo,  eccessivamen- 
te. V.  Excessivement.  §.  On  appelait  autrefois  , 
combat  à  outrance  ,  un  duel  qui  ne  devait  se 
terminer  que  par  la  mort  d'un  des  combattants, 
Duello   m.  fino  all'  ùltimo   sangue. 

OUTRE  (àtr),  s.  f.  Peau  de  bouc  accommo- 
dée pour  y  mettre  des  liqueurs  ,  comme  du  vin, 
de  l'huile  ,  etc.,  Otre  f.,  otro  m. 

OUTRE  {iitr).  Préposition  de  lieu,  et  adv. 
qui  signifie  ,  au-delà.  Il  n'est  en  usage  ,  comme 
préposition  de  lieu  ,  que  dans  certains  mots 
composés,  comme,  outre-monts,  outre-mer,  etc. 
Olire,  olirà,  di  là.  Comme  adverbe  ,  il  s'em- 
ploie tant  au  propre  quVi  figuré  ,  Oltre  , 
più  là  ,  più  innanzi.  §.  D'outre  en  outre ,  de 
part  en  part,  Da  parle  a  parle,  da  banda 
a  banda,  g.  Outre,  préposition,  signifie  aussi, 
par-dessus  ,  Oltre  ,  di  più.  g.  Outre  et  par-des- 
sus ,  façon  de  parler  qui  n'est  d'usage  qu'en 
matière  de  pratique,  de  finance,  et  de  négoce. 
Di  più,  di  soprappitï.  §•  En  outre ,  adv  ,  de 
plus,  davantage.   Il  vieillit.    In  oltre,  di  più. 

OUTRÉ,  ÉE.  part.  V.  sou  verbe,  g.  adj.  On 
dit,  qu'un  homme  est  outré,  qu'il  est  outré  de 
doul.ur,  de  dépit,  de  colère,  etc.,  pour  dire, 
qu'il  est  pénétré,  transporté  de  douleur,  de  dé- 
pit ,  de  colère  ,  etc  ,  Addoloralo  assai,  indispet- 
tito ,  irato  fieramente,  ec.  §.  Pensée  outrée,  sen- 
timents outrés  ,  morale  outrée  ,  caractère  ou- 
etc.,  qui  passe  les  bornes  ,  les  limites  de  la 
Che  eccede  i  limiti  della  ragione.  §.  Un 
outré  ,  est  un  cheval  excédé  de  fatigue  , 


Un  cavallo   spossalo. 

OUTRECUIDANCE  (ùir-cm'-cia.ii),  s.  f.  Pré- 
somption ,  témérité.  Il  est  vieux.  Tracotanza  , 
temerità  (.,  ec.   V.  Témérité,  Présomption. 

OUTRECUIDANT,  TE  (  ùlr-cui-dan,  dnnl), 
a.lj.  PrétOmptueÙS.,  téméraire.  C'est  un  person- 
nage outrecuidant;  proposition  outrecuidante.  Il 
est   vieux,     l'resunluoio  ,  temeràrio. 

OUTRECUIDÉ,  ÉE  (  ùtr-cui-dè  )  ,  adj.  Pré- 
somptueux, téméraire,   Temeràrio  ,  presontuoso, 

OUI'RECUIDER  ,  v.  n.  Presùmere  troppo  di 
tè,   aver  inolia   arroganza. 

(il  II. TUENT  (  u-tre-man  ) ,  adv.  D'une  ma- 
nièri  oiiiie'.;,  Eccessivamente,  eccedi  iileme.nlc  , 
strabocchevolmente  ,  smoderatamente. 

OUTRE-MER  {àtr-mir),  s.  m.  Couleur  bleue  , 
faite  avec  le  lapis  pulvérisé  ,  Azzurro    oltrama- 

OUTRE-MESURE  {ùvr-m-*ur)t  expr.  adv.  Avec 
déraisonnablement,  V.  .Mesure 


OÏIT 

quée»,   Taglio  m.  d'un  bosco  fitto  olt'-e  i  limiti 
assegnati. 

OUTRE-PASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
OUTRE-PASSES  (ùtr-pa-sé),  v.  a.  Aller  au-  . 
delà   de...,   Oltrapassaie ,  oltrepassare,  trapassare, 
eccèdere  ,  passar  oltre. 

OUTRER  (ù-tré).  v,  a.  Accabler,  surcharger 
de  travail,  Affaticare  di  sovèrchio,  opprimere 
con  troppo  lavoro,  g.  Offenser  quelqu'un  griè- 
vement ,  avec  exrès,  et  pousser  sa  patience  à 
bout,  Offèndere  gravemente .  far  uscire  da'  gàn- 
gheri, trarre  altrui  di  senno,  g.  Porter  les  cho.es 
au-delà  de  la  juste  raison,  Portare  le  cose  trop- 
p'  oltre;  andar  all'  eccesso  ,  o  troppo  innanzi. 
g.  Outrer  un  cheval,  le  pousser  au-delà  de  ta 
forces  ,  Sforzare  un  cavallo  ,  affaticarlo  a  più 
non  posso. 

OU  VA  VE  (  ù-vav  ).  s.  m.  Roseau  qui  teint  en 
rouge  ,   Spezie  di  canna  che   tinge  in  rosso. 

OUVERT,  TE  (à-vèr.  véri),  part.  V.  son  verbe, 
Ouvrir,  g.  Chanter,  jouer  d'un  instrument  à  li- 
vre ouvert,  c'est  chanter,  exécuter  toutes  sortes 
de  pièces  de  musique  sur  la  note,  sans  les  avoir 
étudiées  auparavant  ,  Esser  sicuro  a  libro  j  can 
lare  ,  sonare  a  libro  aperto,  g.  Tenir  table  ou- 
verte ,  c'est  tenir  une  table  de  plusieurs  cou- 
verts ,  où  Ton  reçoit  ceux  qui  se  présentent , 
même  sans  avoir  été  priés,  Tener  corte  bandita. 
g.  On  dit,  qu'un  port  est  ouvert  à  tous  les  étran- 
gers, pour  dire,  qu'ils  peuvent  venir  y  commer- 
cer librement  et  avec  sûreté  ,  Porto  aperto  a 
tulli  gli  stranieri,  g.  Avoir  un  visage  ouvert, 
c'est  avoir  un  air  franc  et  sincère  ,  Avere  un 
aspetto  aperto ,  franco,  sincero,  g  On  dit,  qu'un 
pays  est  ouvert,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  ni  ri- 
vières, ni  montagnes,  ni  places  fortes  qui  em- 
pécheut  d'y  entrer,  Paese  aperto,  scoperto. 
g.  Cheval  bien  ouvert,  c'est-à-dire,  qui  est  bien 
traversé  ,  qui  a  les  jambes  ,  et  principalement 
celles  de  devant,  éloignées  comme  il  faut  l'une 
de  l'autre,  Benfatto,  g.  'T.  de  comm.  Compte 
ouvert,  celui  qui  n'est  point  arrêté  ,  et  auquel 
on  ajoute  journellement  des  articles,  Conio  aper- 
to ,  conto  acceso.  §.  Guerre  ouverte,  guerre  dé- 
clarée ,  Guerra  aperta,  g.  A  force  ouverte  ,  les 
armes  à  la  main ,  Le  armi  alla  mano  ,  a  viva 
forza,  g.  Tranchée  ouverte  ,  Trinctera  aperta. 
OUVERTEMENT  (ù-vert-num),  adv.  Haute* 
nient  ,  franchement  ,  saus  déguisement.  Il  s'est 
déclaré  ouvertement  pour  moi.  Apertamente  , 
chiaramente, francamente,  spiallellalanienle,  senza 
maschera. 

OUVERTURE  (ù-ver-tur)  ,  s.  f.  Fente,  trou, 
espace,  vide  dans  ce  qui  d'ailleurs  est  continu. 
Apertura  ,  spaccatura  i.  ,  spiràglio  ,  vàlico  ni.  , 
entrala  ,  fessura  ,  crepatura  ,  fenditura  f.  ,  <Mj- 
lo  in.  ,  bocca  f.  g.  L'action  par  laquelle  on  ou- 
vre, Aptrtura,  apritura  f.  ,  aprimemo  ni.  ,  apn- 
zione,  aperta  f.  g.  Le  commencement  de  certaines 
choses,  Apertura  f .  ,  ingresso,  cominciamento  m. 
g.  Occasion.  V.  ce  mot.  §.  En  parlant  des  ope- 
ra ,  on  appelle  ouverture,  la  symphonie  par  où 
commence  le  spectacle  ,  Entrata  ,  la  sinfonia  t. 
con  cui  comincia  lo  spettàcolo,  g.  Faire  une  ou- 
verture dans  une  délibération  ,  c'est  faire  une 
nouvelle  proposition,  proposer  un  expédient  nou- 
veau, Proporre  un  nuovo  mezzo,  Un  nuovo  spe- 
dtente.  g.  On  dit,  dans  le  même  sens  à  peu-prèn, 
voilà  une  bonne  ouverture  pour  vous  lairc  sor- 
tir de  celte  affaire,  Ecco  una  buona  occasione, 
una  buona  apertura  ,  un  mezzo  ,  uno  speditine. 
§.  En  parlant  d'un  procès  jugé  en  dernier  res- 
sort, on  dit,  qu'il  y  a  ouverture  à  requête  ci- 
vile ,  à  la  requête  civile  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
lieu  de  se  pourvoir  contre  l'arrêt  p;r  requête 
civile,  V  é  luogo,  è  permesso  ,  si  può  fare. 
g.  Ouverture  de  succession,  Apertura  f.  di  sue- 


..  Mone:  essa  ha  luogo  per  la  morte  naturate, 
o  per  la  morte  civile  d'  un  condannalo,  g.  On 
dit  en  matière  de  fief,  qu'il  y  a  ouverture  de 
fief  ,  pour  dire  ,  que  le  seigneur  de  qui  relevé 
le  fief  est  en  droit  d'en  lever  les  fruits,  ii  feu- 
datària ha  gius  di  tògliere  i  frutti.  On  appelle, 
ouverture  de  rachat  ,  le  cas  d,-ns    lequel   le  ra- 


comprendre 


d'inventer  ,  d'imaginer, 
di 


Più  della  meta. 

OUTRE-PASSE  (ùir-pat),  ••   >■   T-  uTeaux  et    ,„^,.^  „-  "~r- -        ;  ^  (    a>  véndere,  di 


ouv 

en  ouvrant  le  livre  au  hasard  ,  All'  apertura  del 
libro  ,  a  caso.  g.  T.  de  danse.  Ouverture  des 
jambes,  l'art  de  savoir  ouvrir  et  fermer  à  pro- 
pos les  jambes  en  dansant.  Fare  la  forcata. 

OUVRABLE  (ù-vrabl) ,' adj.  m.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase:  jour  ouvrable,  jours 
ouvrables  ,  pour  dire  ,  les  jours  où  les  lois  de 
l'église  permettent  de  travailler  ,  Giorno  di  la- 
voro. 

OUVRAGE  (à-vra-j),  s.  m.  OEuvre,  ce  qui 
est  produit  par  l'ouvrier ,  Lavoro  m.,  opera  f. 
g.  La  façon  ,  le  travail  que  l'on  emploie  à  faire 


ouv 


OVA 
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ville  de  fer,  qui  joint  le  train  de  devant  d'uni  OVALE  (o-val),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  de 
carrosse  ou  d'une  berline  avec  la  flèche,  ou  avec  [figure  ronde  et  oblongue  ,  à  peu  près  sembla- 
les  brancards,   Chiavarda  f.  §.  On    appelle  fig.  ,    ble  à  la  figure  d'un     œuf,   Ovale,    ovato.   §.    Il 


cheville  ouvrière  ,  une  personne  qui  est  Pâme 
d'une  affaire  ,  Quegli  che  è  l'anima  d'un  affare. 
OUVK1R  (ù-vrir),  v.  a.  (Prés.,  J'ouvre  ,  tu 
ouvres  ,  etc.;  impari.,  j'ouvrais,  etc.;  prêt.,  j'ou- 
vris ,  etc.;  fut.,  j'ouvrirai ,  etc.;  condit.,  j'ouvri- 
rais  ,  etc.;  impér.  ,  ouvre,  qu'il  ouvre,  ouvrons , 
ouvrez,  qu'ils  ouvrent;  subj.  prés.,  que  j'ouvre  , 
que  tu  ouvres,  qu'il  ouvre,  que  nous  ouvrions  , 
que  vous  ouvriez,    qu'ils    ouvrent;  imparf.,    que 


quelque    ouvrage,    Lavoro,    lavorio  m.  g.    Les  j'ouvrisse,  etc.;  part,  prés.,  ouvrant;  passé,  où- 


productions  de  l'esprit,  Opera, produzione  f.,  par- 
to m.  dell'  ingegno  ,  scrittura  f.  g.  T.  de  forti- 
fication. Toute  sorte  de  travaux  avances  au- 
dehors  d'une  place ,  Opera  f.  ,  lavoro  m.  Ou- 
vrage à  corne  ,  Opera  î.  a  corna.  Ouvrage  à 
couronne  ,   Optra  i.  a  corona  ,  ec. 

Il  y  a  cette  différence  entre  un  ouvrage  de 
l'esprit  et  un  ouvrage  d'esprit,  que  le  premier 
est  un  ouvrage  de  la  raison ,  de  cette  intel- 
ligence qui  distingue  l'homme  de  la  bête  ;  et 
qu'on  entend  par  le  second  ,  un  ouvrage  de  la 
raison  polie,  de  cette  fine  intelligence  qui  distin- 
gue un  homme  d'un  autre  homme.  La  logique 
de  Condillac,  la  grammaire  de  Dumarsais,  sont 
des  ouvrages  de  l'esprit;  la  Henriade  ,  Athalie  , 
Roland   Furieux,  sont    des  ouvrages  d'esprit. 

OUVRAGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  de  certains  ouvra- 
ges qui  demandent  beaucoup  de  travail  de  la 
main  ,  comme  sont  les  ouvrages  de  damasquinu- 
re  .  de  filigrane  et  de  broderie.  La  garde  de  cette 
épée  est  fort  ouvragée.  Arricchito  d'ornamenti , 
lavorato  assai ,  finito  di  tutto  punto. 

OUVRAGKR  (à-vra-jé),  v.  a.  T.  de  manufact. 
C'est  enrichir  un  ouvrage  de  divers    ornements  , 


vert ,  ouverte).  Faire  que  ce  qui  était  fermé  ne 
le  soit  plus,  Aprire,  schiùdere,  dischiudere,  dis- 
serrare, dischiavare,  sturare,  distasare,  dissigilla- 
re, dissuggellare,  g.  Ouvrir  les  jambes,  les  bras  , 
les  bords  de  quelque  chose  ,  c'est  les  écarter  , 
les  éloigner,  les  étendre,  Stèndere,  distènde- 
re. §.  Ouvrir,  se  met  quelquefois  absolument, 
pour  dire ,  ouvrir  la  porte ,  Aprire  V  uscio. 
y.  On  dit  aussi  absolument,  les  marchands  n'ouvrent 
point  les  jours  de  fêle  ,    pour  dire  ,  qu'ils  n'ou 


est  aussi  subst.  masculin  ,  et  signifie,  une  figure 
ronde  et  oblongue,  Ovato  m.  §.  Ovale,  subst. 
fém.,  machine  à  tordre  les  soies,  Màcchina  f.  da 
torcere  la  seta. 

OVALE ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

OVALER  (o-va-lè),  v.  a.  Préparer  les  soies 
avec  l'ovale  ,   Tòrcere  la  seta. 

OVATION  (o-va-si-on),  s.  f.  Espèce  de  triom- 
phe chez  les  Romains  ,  où  le  triomphateur  en- 
trait dans  la  ville  à  pied  ou  à  cheval ,  et  sa- 
crifiait une  brebis ,  à  la  différence  du  grand 
triomphe  ,  où  le  triomphateur  sacrifiait  un  tau- 
reau .  Ovazione  f. 

OVE  (ov),  s.  m.  T.  d'architecture  ,  d' orfèvre- 
rie ,  etc.  Ornement  taillé  en  forme  d'œuf,  Uôvo- 
lo ,  cimàzio  m. 

OVÉ  ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit  d'une  feuille  ovale, 
rétrécie  à  l'une  de  ses  extrémités ,  Che  ha  la 
forma  d'un  uovo. 

OVÉOLITHE  (o-ve-o-lit),  s.  f.  Fossile  de  Gri- 


les  jours  de  fête,  1  bottegai  non  aprono  bottega  nei 
giorni  di  festa.  g.  Ouvrir  boutique,  c'est  commen- 
cer à  tenir  boutique,  Aprir  bottega,  g.  Ouvrir  les 
ports,  les  mers, les  chemins,  c'est  les  rendre  libres, 
Aprire  i  porti,  i  mari;  rendei-  liberi  i  mari,  le 
strade.  g.  On  dit ,  que  le  Pape  ouvre  la  bou- 
che aux  cardinaux  nouvellement  créés,  et»  par- 
lant de  la  cérémonie  qu'il  fait  pour  leur  donner 
le  pouvoir  de  parler  dans  les  consistoires,  Aprir  la 
bocca  a' cardinali.  g.  Ouvrir  les  yeux,  c'est  sortir 
de  son  aveuglement  ,  Aprir  gli  occhi,  g.  Ouvrir 
les  yeux  à  quelqu'un,  c'est  l'éclairer,  Aprir  gli 
occhi  altrui,  chiarirgli  le  cose  da  lui  ignorate, 
o  vedute  altrimenti  da  quel  che  sono.  g.  Ouvrir 
Ornare ,  fregiare ,  fare  ornamenti,  guarnire,  lès-    les    bras    à    quelqu'un  ,    c'est    l'accueillir    avec 

bonté  ,  affection  ,  Aprir  le  braccia  a  chi  che 
sia.  g.  On  dit  fig. ,  ouvrir  l'esprit ,  pour  dire  , 
rendre  capable  de  mieux  connaître  ,     de  mieux 


sere  a  opere. 

OUVRANT,  TE  ( à-vran  ,  vrant  )  ,  adj.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  à  porte 
ouvrante  ,  pour  diie  ,  au  temps  que  l'on  ouvre 
la  porte  d'une  ville,  All'apertura  delle  porte, 
all'  aprir  delle  porte.  g.  On  dit  aussi  quelquefois, 
à  jour  ouvrant,  pour  dire,  dès  que  le  jour  com- 
mence à  paraître,  Allo  setaarire ,  allo  spuntar 
del  giorno;  alla  puma  ,    o  sul  far    del    giorno. 


penser,  de  mieux  raisonner,  de  mieux  compren- 
dre ,  Aprir  lo  spirito  ,  l'intelletto  ;  rischiararlo. 
g.  Ouvrir  ,  signifie  aussi,  entamer  ,  fendre  ,  faire 
une  incision,  percer,  Aprire  ,  fèndere  ,  spacca- 
re, tagliare  ,  far  un'incisione.  Ouvrir  un  melon, 
un   pâté;  ouvrir  des  huîtres,  en  séparer  les  co- 


OUVRÉ,  ÉE  ,  part.  Lavorato.  V.  son  verbe,  j  quilles,  g.  T.  de  maréchale  rie.  Ouvrir  les  talons 
§.  adj.  H  se  dit  rl'une  sorte  de  linge  façonné  ,  j  d'un  cheval  ,  c'est  percer  le  pied  d'un  cheval 
et  fait  ordinairement  à  petits  carreaux,  a  peti-  ,  Fèndere ,  aprire,  g.  Ouviir  la  terre,  c'est  com- 
tes fleur»,  Tessuto  a  òpere,  g.  Fer,  cuivre  ou- l  mencer  à  creuser,  à,  fouiller,  Aprir  la  terra, 
vré ,  façonné  en  ouvrage,  pour  le  distinguer  du  cominciar  a  scavare,  g.  Ouvrir,  signifie  aussi 
fer  en  barres,  du  cuivre  en  lames,  Ferro,  rame  fig.  ,  commencer,  Aprire,  cominciare  ,  dar  prin- 
lavoralo,  m   òpera.  \  cipio.    Et  en  ce    sens  il    est    quelquefois    neutre. 

OUVREAUX  (à-viô),  s.  m.  pi.  Ouverture»  ,  g.  Ouvrir  un  avis,  c'est  cire  le  premier  à 
latérales  par  lesquelles  on  travaille  dans  les  four-  ;  proposer  un  avis  dans  une  délibération  Co- 
neaux  de  verrerie  ,  Aperture  laterali  f.  pi.  delle  minciare  ,  èssere  il  primo  a  dir  il  suo  parc- 
fornaci  di  vetro.  re.    g.    On  dit    aussi    au    brelan    et    aux    autres 

OUVRER  (ù-vrè),  v.  a.  Travailler,  fabriquer,  jeux  de  renvi  ,  ouvrir  le  jeu,  pour  dire  faire 
Il  est  vieux.  Lavorare,  g.  T.  de  monnaie.  Ouvrer  !  la  première  vade  ,  Essere  il  primo  a  invitare. 
de    la  monnaie,  fabriquer,  façonner  des  espèces,    g.  Ouvrir  l'appétit ,    c'est  donner    de  l'appétit 


Coniare,   stampar  monete. 

OUVREUR,  FUSE  (livreur,  vreûz),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  ouvre.  Il  se  dit  proprement 
des  personnes  commises  pour  ouvrir  1rs  loges  à 
la  comédie  ou  à  l'opéra.  Colui  m.,  colei  i.  il  cui  uf- 
ficio è  di  aprir  i  palchetti  del  teatro,  g.  T.  de.  fa- 
bric.de  papier.  Ouvreur,  OU  ouvrier  fabricant ,  nom 
de  l'ouvrier  qui  plonge  h-s  formes  dans  les  chau- 
dières, et  les  en  relire  chargées  de  papier,  pour 
les  donner  au   coucheur,  Lavorante  m.  al  tino. 


OUVRIER  ,  1ERE  (ù-vrié,  i/rièr),  s.  m.  et  f.  .l'uscio  non  s'apre  facilmente.  §.  Les  fleura 


Celui  ou  celle  qui  travaille  de  lu  main,  et  qti 
fait  quelque  ouvrage  ,  Opcrajo  ,  artéfice  ,  lavo- 
rante, artigiano  m.,  artigiana  f.  g.  On  dit  prov., 
à  l'œuvre  on  connaît  l'ouvrier.  V.  OKuvre.  g.  Ou- 
vrier malhabile,  Arteficelh,  arteficiuolo  ni.  g.  On 
dit  dans  le  langage  <ie  PEcriture-Saint'-,  la  mois- 
son est  grande  ,  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers,  pour 
dire,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  à  instruire,  à 
convertir  ,  mais  qu'il  y  a  peu  de  personnes  pour 
y  travailler,  La  meste  è  abbondante  ,  ma  pochi 
sono  gli  operaj.  Dans  le  même  style  ,  on  appelle 
leu  méchante  ,  «les  ouvriers  d'iniquité  ,  Mini- 
stri f.  pi.  d' iniquità,  g.  Ouvrier ,  ouvrière,  se 
dit  aussi  de  ceux  qui  font  des  ouvrages  d'esprit, 
Autore,  artefice  m.,   autrice  f. 

OUVRIER,  1ÈRE,  adj.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  ces  phrases:  jour  ouvrier,  que  le  peuple 
dit  plutôt  que  jour  ouvrable  ,  Giorno  di  lavoro. 
Cheville  ouvrière  ,  qui  se  dit  d'une  grosse    che- 


vrent  point  leurs  boutiques,  qu'ils  n'étalent  point  '  gnon ,  qui  ressemble  beaucoup  à  un  petit  œuf, 

Oveolite  i.  ;  fòssile    trovato  a  Grignon  ,    simile 
a  picciol  uovo. 

OVICULE  (o-vi-cul),  s.  m.  T.  d'architect.  Petit 
ove  ,    Uovoletto   m. 

OV1DUC,  s.   m.  V.  Trompe  de  Fallope. 
OVIFORME  (o-vi-form),   adj.    des  d.  g.  En 
forme  d'œuf ,  de  la  consistance  du  blanc  d'œuf, 
Oviforme  ,    che    ha    la    consistenza    del     bianco 
d'uovo. 

OVILE  (o-vil) ,  adj.  des  d.  g-.  Des  brebis.  II 
est  peu  usité.  Di  pècore,  appartenente  a  pècore. 
OVILIE  (o-vi-li),  s.  f.  Place  à  Rome,  fermée 
par  des  barreaux  dans  le  champ  de  Mars  ,  où 
les  Romains  entraient  l'un  après  l'autre  pour 
donner  leur  voix  dans  le  choix  des  magistrats, 
Luogo  m.  a  Roma  nel  campo  Màrzio  dove  si 
rinchiudeva  il  pòpolo  a  dare  i  suffragi. 

OVIPARE  (o-vi-par) ,  adj.  des  d.  g.  On  ap- 
pelle ainsi  les  animaux  qui  se  multiplient  par 
le  moyen  des  œufs  ,  Oviparo. 

OVIVORE  (p-vi-vor),  s.  f.  Espèce  de  couleu- 
vre d'Amérique  qui  se  nourrit  d'œufs  ,  Spèzie 
di  colubro  americano  die  si  pasce  d'uova,  ovi- 
voro   ni.  , 

OVOIR  (o-vodr),  s.  m.  Ciselet  pour  faire  des 
reliefs  en   ovale  ,  Sorla  di  cesello. 

OVOVIVIPARES  (o-vo-vi-vi-par) ,  s.  et  adj. 
m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Animaux  ovipares  chez 
lesquels  les  œufs  éclosent  dans  le  ventre  de  la 
femelle,  Oi  i/tari  le  cui  uova  si  schiùdono  nel 
ventre  della  fémmina. 

OXALATE  (oc-sa-lat) ,  s.  m.  T.  de  chim.  Sel 
formé  par  l'union  de  l'acide  oxalique  avec  dif- 
férentes bases  ,  Ossalato,  sale  m.  formato  dalla 
combinazione  dell'  àcido  di  acetosa ,  con  alìrt 
vàrie  sostanze. 

OXALIQUE  (oc-sa-lich),  adj.  des  d.  <*.  T.  de 
chìm.  Acide  oxalique,  extrait  du  suc  de  l'oseille, 
Ossàlico  ,  estratto  dal  succo  d'acetosa. 

OXALME  (ac-salm),  s.  m.  T.  de  mèd.  Les  mé- 
decins Grecs  nommaient  ainsi  du  vinaigre  im- 
prégné de  saumure,  ou  de  sel  marin  dissous  dans 
de  l'eau  ,  Sahtmnfa,  assaltilo,    assaline  ni. 

OXYACANT1IA  (oc-si-a-cati-tà),  s.  m.  Arbris- 
seau épineux,  qu'on  appelle  autrement  Aubépi- 
ne ,  Biancospino   m. 

OXYCÈDRE  (  oc-si-sèdr  )  ,  s.    m.    T.    de  bot. 
C'est  une  espèce  de  petit  cèdre  .    Ossicedro  m. 
OXYCRAT  (  oc-si-crù) ,  s.  m.  Mélange  d'eau, 
de   vinaigre,  et  de  sucre  ,   Otsicrato   m. 
OXyCRATI?,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 
OXYCRATÉR (oc-si-cra-té) ,  v.  a.    Laver  avec 
de  l'oxyerat,  Lavare  coll'ossicralo.  g.   Dissoudre 
avec  <lu   vinaigre  ,  Sciògliere  coll'aceto. 

OXVCROCEUM  (oc-si-ci  o-se-om\  s.  m.  T.  de 
nharmac.  Composition  qu'on  emploie  en  emplâ- 
tre ,  excellente  pour  les  fractures  et  pour  pro- 
curer  la  formation   des  oahis ,   Ossicrôzio    m. 

OXYDARILITÉ  ou  OXIDABIL1TÉ  (oc-si-da- 
bi-li-lè),   s.  f.  Facilité  avec    laquelle  les  métaux 


Stuzzicare  t'appetito,  g.  fig.  Ouvrir  son  cœur  à 
quelqu'un  ,  c'est  lui  confier  ses  secrets  ,  ses  pei- 
nes ,  Aprire  ,  palesare  il  suo  cuore  ad  alcuno  , 
fargli  noli  i  più  recònditi  pensieri,  g.  Ouvrir  est 
aussi  neutre.  Cette  porte  n'ouvre  jamais,  Quella 
porta,  quell'uscio  non  s'apre  mai.  g.  v.  pr.  S'ouvrir 
n'être  plus  fermé,  Aprirsi,  schiùdersi,  fèndersi,  ecc. 
g.  S'ouvrir  un  passage,  se  faire  un  passage,  Aprirsi 
un  varco,  uno  sfogo,  il  passo;  farsi  un  passàggio. 
§.   Cetlfi   porle   ne  s'ouvre   pas  facilement,   Quel- 


li ouvrent 
soleil,  c'est-à-dire,  elles  s'épanouissent,  Schio- 
darli, aprirsi,  allargarsi,  sbucciare.  §/S'ouvrir, 
signifie  aussi  fig.  ,  découvrir  sa  pensée  ,  niaui- 
fe5tei    ses  idées  ,  Aprirsi  con  alcuno. 

OUVROIR  (u-vrodr),  s.  m.  Lieu  où  des  Oli- 
vi iris    travaillent  ,   Lavoralo/o   m. 

OYJ'.A-OUASSOU,  s.  m.  Gros  oiseau  de  proie, 
Uccello  m.  di  rapina  del  Brasile,  che  è  il  dóp- 
pio dell'aquila   in  grossezza. 

OVAIRE  (o-vèr),  s.  m.  T.  d'anat.  On  appelle 
partie  où  l'on  croit  que  se    forment   les 


ainsi  la 


œufs  dans  le  ventre  de  la  femelle  des 
ovipares  ,  Ovaja  f.  g.  J\  d'anat.  Ovaires  ,  deux 
corps  blanchâtres  ,  ovales  ,  aplatis  ,  attachés 
aux  côtci  du  fond  de  l'utérus  de  la  femme  , 
Ovuje   f.   pi. 

OVALAIRE  (  o-va-lèr),    adj.  m.  Qui  est   de 


,,'oxydent,  et  l'effet  de  l'oxydation,  Ossigena- 
bilità  f. 

OXYDABLE  ou  OXIDABLE  (oc-si-dabl)  ,  adj. 
des  d.  g.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  est  suscepti- 
ble  d'être   oxydé,    Osdgcnàhilc. 

OXYDATION  on  OXYGÉNATION,  ou  OXI- 


forme  ovale.  11  se  dit,    en  anatomie,"  du    trou  {DATION  ,  OXIGÉNATION  (oc-si-da-si-on  ,  «<?- 
dout  est  percé  l'os  ischion,  Il  furo  ovale.  \si-je-na-si-on),  s.  f.  T.  de  chim.  Union  de  l'oxy- 
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pi  i  c    jvre    une   autre   subitanee  ,   Ql lia—ni MIIW  , 

cembinazione  dell'  ossigeno  cou    altra  sostanza  , 

■  e  f. 

DÉ  ou  0X11)1-..  ÉB  (oc-si-dé\  part.  V.  son 

TCilir.    g.   adj.    Élc\e  .i  l'elat    d'oxyde  ,  Ridotto 

al.i     idllo    itòsiidn. 

OXYDE   ou  OXIDE  (oc-ini),  s.  m.  T.dechim. 
Substance  légèrement  oaygénée,  Ossido  m. 
OXYDER  on  OXIDER  (oc  «-Je).,  v.   a.  T.  de 

déduire   à   lct.it  d'oxyde,    combiner  avec 
■O  oxyde,  Oitiefar*.  g.  v.  pr.  S'oxyder,  passera 
d'oxyde  ,  OtttUmnù 

OXYDULE  ou  OXIDULÉ.  EB,  adj  T.  de 
ehm  e.    Légèrement  oxydé,  Leggiermente  ossidali). 

OXYFRAGE  (oc-sifra-j).  adj.  des  d.  g.  T  de 
rr.cti.  Il  se  dit  d'un  remede  qui  bràe  et  adoucit 
i  iiilc>  des  a  II  acides  qui  sont  dans  le  corps. 

Ohe   addolcisce  i  sali  àcidi  del  corpo. 

OXYGALA,  s.  m.  Lait  aigre,  O  sugala  ,  /afre 
inacetita   m. 

OXYGÉNATION  ou  OXIGÉNATION  (  oc- 
.'.--'•-/lu-ii-o/i).  s.  f.  T.  de  clumie.  Action  d'oxy- 
gener  ,   Ossigenazione   f. 

OXYGÈNE  on  OXIGÈNE  (oc-si-jè-n) ,  s.  m. 
T.  de  chim.  Principe  acidifiant  ,  Ossigeno,  prin- 
cipio m.  che  rende  àcido,  g.  Gaz  oxygène  ,  ou 
air  \ilal  ,  l'ale  dell'Aria  atmosfèrica  che  man- 
tiene il  respiro  ,  e   la  combustione. 

OXYGÉNÉ  ou  OXIGÉNÉ  ,  ÉE  (oc-si-je-nè), 
put.  V.  son  verbe,  g.  adj.  T.  de  chim.  De  la 
n  iture  de  l'oxygène,  Os'igenalo.  g.  Salure  d'oxy- 
gène .   Maturalo  d'ossigeno. 

OX .  GÊNER  ou  OX1GÉNER  {oc-si-je-nè),  v.  a. 
T.  de  chim.  Réduire  une  substance  a  la  nature 
de  l'oxygène  ,   Ossigenare. 

OXYGONE  (oc-si-go-n),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
géométrie.  Il  se  dit  principalement  d'un  triangle 
quia  tous  ses  angles  aigus,  Acuzi  àngolo. 

OXYMEL  {  oc-si- mei  )  ,  s.  m.  Espece  de  miel 
acide.  C'est  un  mélange  de  miel  et  de  vinaigre. 
Ossimele   m. 

OXY&EGMIE  (  ae-n-règh*nt  ) ,    s.    f.    T.    de 

mèd.  Aigreur  de  l'acide  de  l'e:tomac  qui  cause 
des  rapports  ,  Acidezza  f.  ,  acidume  m.  dello 
stomaco. 

OXYKRHODIN  (  oc-si-ro-dèn  ) ,  s.  m.  Lini- 
menl  d'huile  rosai  ,  ou  de  quelqu'aiitre  huile 
Convenable,   et  de   vinaigre   rosat  ,   Ossirodo   m. 

OXYS  (oc-sis),  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  dont 
on  connaît  plusieurs  espèces,  Trifoglio  acetoso  ni.. 
faggiuola,  liijuola  f. 

OXYSACCHARUM  (oc-si-sa-ca-rom),  s.  m.  Mé- 
lange de  sucre  et  de  vinaigre,  dont  il  résulte 
une  sorte  de  sirop,  Ossizzàcchera  ,  suzzàcchera  f. 

O-YANT,  TE  (oa-ian,  tant),  adj.  T.  de  pra- 
tique. Celui  ou  celle  à  qui  on  rend  un  compie, 
Colui,   o  colei  a  Cui  si  rende  Conta. 

OVEZ  (oa-ie).  Iinpér.  du  verbe  ouïr,  à  la 
(.cromie  personne  du  plur.  ,  qui  veut  dire,  si- 
lence .   écoutez,   Zitto,  ascoltate. 

OZÈNE  (ore  n),  s.  m.  Ulcère  putride  du  nei, 
qui  cxliale  une  odeur  très-puante,  Ozena.  itice- 
la l.  puzzolente  che  si  genera  dentro  del  naso. 


I   ,  ».  f-  Lettre  eoojonne,  la  seizième  de  l'ai- 
pbabét  francai».  Un  grand  P,  un  petil  p.  Qoand 

I,  ,0i  la  letiic  p,  ces  deux   consonnes  «c    pro- 
i  ni  i  ont  me  f. 
PACA,  ■..  m.  Animal  do  BreVil  qm  ressemble 

a   un   COebon   de   lait,   l'uca  ni. 

i  ,;      pa-ca-j  ) .  ».  m.  I-''1"   propre  pour 

:   .i  engraisser   le»  bestiaux  ,    Pàscolo  m., 

a  (   •;    Droit  de  pacage  ,   dioit  d'envoyer 

p»it,e  son  béUll  dans  >.n  lieu,  Diritto  di  pascolo  m. 

Pacage,  pâturage,  patii  (syn.V    Le    pacage 

,    i,  ,,.,.,i  té  de  l>  teirc    et  I»    production 

ni  riie  se  couvre;  le  ffdturagt  marque 

ij  prom  été  de    le  ><"'•  .  "  l'abondance  de    « 

production  propre  au    bétail  j    le  pdtu    rappelle 

,,,  .-,.,.  n  i  action  -impie  de  pulì'-.  On  dit ,  de 

I  .„.,  pacagat  .  de  gru  futura  fj  lei   bruyèrei  , 

Il  .    Iiois  ,   (ormi  t.i    d<      pâtit. 
.    .     I.   (pa-ca-je  )  ,   v.    D.     T.  de  coutume. 
itUM  r.    Y.   tes   rerbes. 


PAC 

PACAL,  s.  m.  Atbre  d'Amérique,  dont  les 
cendres  mêlées  avec  du  savon,  guérissent  les  dar- 
tres et   les   feux   Tolages ,  Albero   americano   ni. 

I  U.ALI  ES  (pa-ca-lt),  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les 
ancien*  Romains  célébraient  en  l'honneur  de  la 
paix  ,  Pacali» ,  amiche  feste  i.  pi.  in  Roma  ad 
onor  della   Pace. 

PACANE  ou  PACANIER  (pa-ca-n,pa-ca-nié), 
».  m.  Espèce  de  noyer  de  la  Louisiane,  Noce  in. 
della    Luigiana. 

PACANE  (pa-can),  s.  m.  Manant,  homme  du 
peup'c.  Il  est  popul.  et  peu  udlé.  Rustico,  vil- 
lano ,  contadino  ,   uomo   del  volgo  ni. 

PACE    V.  In-paee. 

PACF1  ou  PAPI,  s.  m.  T.  de  mar.  Le  grand 
pacli  ,  c'est  la  grande  voile  ,  la  plus  basse  voile 
qui  est  au  grand  mal  ,  Papaftco  ni.  g.  Le  petit 
pacfi  ,  c'est  la  voile  de  misaine.   V.  Misaine. 

PACHA  .  s.  m.  V.  Bâcha. 

PACHYDERMES  (  pa-sci-dèrm  )  ,  s.  m.  pi.  T. 
ePhist.  nat.  Classe  de  quadrupèdes  ongulés,  a  cuir 
épais,  et  qui  ne  ruminent  pas,   Pachidermi  m.  pi. 

PACHYNT1QUES  (pa-scèn-tich),  adj.  m.  pi.  T. 
de  mèd.  Remèdes  incrassants ,  ou  d'une  nature 
épaississante,  mais   d'ailleurs  fioids,  Incrassanti. 

PACIFERE  (pa-si-/ér),  adj.  des  d.  g.  T. 
d'antiquité.  Qui  porte,  qui  annonce  la  paix  , 
Pacifero. 

PACIFICATEUR  (  pa-si-ft-ca-teur)  ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  pacifie  ,  qui  apaise  les  troubles  d'un 
état  .  les  dissensions  d'une  ville  ,  d'une  famille  , 
les  différents  des  particuliers,  Pacificatore  ,  pa- 
ciere m. 

PACIFICATION  (pa-ci-fi  ca-si-on)  ,  s.  f.  Le 
rétablissement  de  la  paix  dans  un  état  agite 
par  des  dissensions  intestines ,  L'appaciare  ,  il 
pacificamento  m.  g.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
du  soin  qu'on  prend  pour  apaiser  des  dissen- 
sions domestiques,  ou  des  différents  entre  des  par- 
ticuliers ,  Lo  appaciare  m.  le  dissensioni. 

PACIFIÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  veibe. 

PACIFIER  (pa-si-fi-è),  v.  a.  (  11  se  conjugue 
sur  Prier  ).  Apaiser  ,  calmer  en  rétablissant  la 
paix,  Pacificare,  appaciare ,  metter  ta  pace,  cal- 
marc  ,  rappacificare  ,  paciare  ,  toi  nar  alcuno  a 
pace  con  un  altro,  g.  Il  se  dit  aussi  de  la  mer 
et  des   vents,    Tranquillare,  acchetare,  calmate. 

PACIFIQUE  (  pa-si-fich  )  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
aime  la  paix,  tranquille,  paisible,  Pacifico, 
tranquillo  ,  chtlo.  g.  La  mer  Pacifique  ,  la  i:ier 
qui  eat  au  couchant  de  l'Amérique,  Il  mar  Pa- 
cifico. 

Pacifique,  paisible  (syn).  Pacifique  ,  oppose 
à  la  guerre  ;  paisible,  où  se  trouve  la  paix.  Pa- 
cifique est  un  caractère  ;  paisible  c»t  un  état. 
L'homme  pacifique  ne  craint  que  la  guerre  et 
les  querelles;  l'homme  paisible  est  naturellement 
éloigné  de  toute  espèce  d'agitation.  Ainsi,  l'hu- 
meur pacifique  peut  s'allier  avec  une  très-grande 
activité  d'esprit;  une  humeur  paisible  est,  en 
général  ,  le   résultat  d'une  sorte  d'indolence. 

PACIFIQUEMENT  (  pa-si-fich-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  pacifique,  tranquillement,  Paci- 
fica mente. 

PACO,  s.  m.  Pierre  métallique  qui  se  tire 
des  mines  d'argent  du  Chili  et  du  Pérou  , 
Paco  m.  ,  pietra  metàllica  i.  g  T.  d'hist.  nat. 
Animal  du  Pérou,  qui  est  apprivoisé,  et  qui  porte 
beaucoup   de   lune   extrêmement  fine,  /'<ico  in. 

PACOSEROCA  (pa-cos-ro  ca),  s.  f.  Plante  du 
lirrs.l   et  de  la    Mai  Unique,   dont  le   fruit    donne 

belle  teinture  rouge,  et  la  racine  une  belle 

teinture   jaune,   Albero   m.  del  Brasile. 

PACOTILLE  (pa-co-ti-glie),  ».  f  Petite  quan- 
tité  de   marchandises    qu'il    est    permis 


servent    sur     un 


in  il    est 
vaisseau 


ceux 
d'y    embarquer 


pour  leur  propre  compte,  Quel  fardello  m.,  o 
piccola  quantità  f.  di  merci,  che  è  permesso  ad 
'  anni    marinaio    d' imbarcate   per   sé    sopra   una 


S 

nai'e 


PACOTILLEUfl  (pa-co-ti-glieur)  ,  i.  m.  Celui 
qui  fait  une  pacotille.  Il  e.l  peu  usile.  V.  Pa- 
cotille _  ...  . 

PACQUET  (pa-chè),  ».  m.  Composition  .le 
suie  ,  'h-  '"''"'  '•'  d'urine,  pour  tremper  le  fer 
et  l'acior  par  cémentation.  Composto  m.  conçut 
m  tèmpera  il  foro. 

l'Ai.  I  A   CON  VENTA  ,    ».    ni.  pi.    Expression 

latine       que   l'uiage    a    consacrée  .    pour     signifier 

He,  convention»  que  le  OH     de     Pologne    nouvel. 

Heuient  élu  et  lo  République  s'obligeaient  uintuel- 

I  lrmc.it  d'obsener  «t  d  entretenir  ,    Pacla    con- 


PAC 

''enta  m.  pi.;  espressione  latina  che  vale,  patti  di 
cui  si  è  convenuto. 

PACTE  (paci),  s.  m.  Convention,  accord, 
Patto  in.  ,  confenuoru  f.  ,  accordo  ,  appunta- 
mento: i  palli  si  chiamano  le  leggi  de'  contratti, 
de'  quali  essi  prèndono  la  forma,  g.  Pacte  ap- 
pelé ,  pactum  de  quota  liti»  ,  Patto  in.  di  quota 
della  lite  ;  convenzione  ,  per  cui  un  creditore 
d'una  somma  diffìcile  a  riscuòtersi  gratifica  qual- 
cheduno  di  una  parte  del  debito,  in  caso  di  esa- 
zione. Non  può  aver  luogo  verso  i  giùdici  ,  gli 
avvocati  .  i  procuratori  ,  i  notaj  ,  cancellieri,  ed 
uscieri  di  tribunale,  g.  Pacte  de  loi  commis- 
soire  ,  Pat^o  va.  della  legge  commissaria  j  con- 
tenzione che  si  fa  tra  il  compratore  ed  il  ven- 
ditore ,  che  non  venendo  pagato  il  prezzo  fra 
un  certo  tempo  ,  la  véndila  sia  nulla  ,  ove  cosi 
piaccia  al  venditore.  L'  annullazione  della  vén- 
dita è  accordata  dalla  legge  ,  semprechè  il 
compratore  in  mora  non  paghi  il  prezzo  conve- 
nuto, g.  Pacte  de  la  loi  commissoire  en  fait  de 
prêt  sur  gage,  Patto  in  detta  legge  commissòria 
in  J'atlo  di  prèstito  sul  pegno  j  convenzione  che 
ta  cosa  impegnala  resti  pròpria  del  creditore,  se 
il  debitore  non  paga  al  tempo  determinalo.  Si- 
mili convenzioni  sono  riprovate  dalla  legge. 

PACTION  (pac-si-on),  s.  f.  Mot  qui  vieillit. 
V.   Pacte. 

PACTISE  ''.  (pac-ti-zè),  v.  n.  T.  de  prat.  Faire 
un  pacte  ou  une  convention ,  Patlovire ,  pat- 
tuite, patteggiare. 

PACTOLE  (pac-tol),  $.  m.  Fleuve  de  Lydie,  à 
sable  d'or,  et  fig.,  source  de  richesses,  Fiume 
d'  oro  m. 

PADEL1N  (pad-lcn)  ,  s.  m.  T.  de  verrerie. 
C'est  le  grand  pot ,  ou  le  creuset  où  on  met  la 
matière  à   vitrifier,   Padella  i.  della  fritta. 

PADOU  (pa-dà),  s.  m.  Ruban  tissu  moitié  de 
fil  et  moitié  de  soie  ,  ainsi  appelé  parce  que 
les  premiers  rubans  de  cette  sorte  qui  parurent 
en  France  ,  venaient  de  Padoue  ,  ville  d'Italie  , 
Nastro  m.  d'accia  e  seta. 

PADOUAN  ou  PADOUEN  (pa-dù-an)  ,  s.  m. 
Pâturage  commun  entre  plusieurs,  ou  d'une  pa- 
roisse ,   Pàscolo   comune ,  compàscuo   m. 

PADOUANE  (pa-dù-a-n),  s.  f.  T.  d'antiquaire. 
Nom  que  l'on  donne  à  un  nombre  de  médailles 
qui  ont  été  parfaitement  contrefaites  d'après  l'an- 
tique par  un  graveur  de  Padoue  ,  nommé  Louis 
Léon  ,   Padovana  f. 

PADOUAlNTAGE  (pa-dù-an-ta-j) ,  s.  m.  Droit 
d'envoyer  ses  troupeaux  dans  un  padouan  ,  Di- 
ritto ni.  di  pàscolo. 

P/EAN  (pe-an)  ,  s.  m.  Hymne  ,  cantique  des 
anciens  en  l'honneur  des  dieux  ou  des  grands 
hommes,  Peano,  inno  in.  ad  onore  degli  dei  o 
degli  eroi. 

P/KDONOME  (pe-do-nom) ,  s.  m.  Instituteur 
des  enfants  dans  la  république  de  Spaile,  Pedo- 
nomo,  maestro  m.  de' Jànciiilli  nella  repùbblica 
di   Sparla. 

P/EDOTHYSIE  (pe-do-d-zi  ),  s.  f.  Coutume 
barbare,  pratiquée  par  quelques  peuples,  de  sacri- 
fier aux  dieux  ses  propies   enfants,  Pedolisia  i. 

PAGAIE  (pa-glie)  ,  s.  f.  Aviron  dont  se  ser- 
vent les  sauvages  pour  faire  nager  leurs  piro- 
gues ,  Sorla  di  renij  corto  e  largo  assai ,  di  cui 
si  servono  i  selvaggi  per  le  loro  ptroghej  pagtija  t. 

PAGANALES  (pa-ga-nai1),  ».  f.  pi.  Fêtes  païen- 
ne» qui  se  faisaient  autrefois  dans  les  villages  , 
Feste  di  viilàggios  fette  f.  pi.  in  onore  degli 
dei  camperecci  ,  che  si  celebravano  in  ogni 
borgata 

PAGANISME  (pa-ga-nizm) ,  s.  in.  Idolatrie, 
religion  des  patena,  culte  des  faux  dieux,  Paga- 
nèsimo  m.,  gentilità  f.,  gentilésimo  In. 

PAGARQUE  (pa-garc),  s.  m.  Magistrat  de  vil- 
la"-,  chez   les   anciens  ,   H'di  m,  di  villàggio. 

PAGAYE,  ou   PAGAIE,   EE ,  part.    V.   son 

PAGAYER,  ou  PAGAÏER  (pa-ghè-ié),  v.  a. 
et  n.  Faire  voguer  une  pirogue  indienne  au 
moyen  de  la  pagaie,  Servirli  delta  pagaja ,  re- 
migare. ...       . 

PAGAYEUR,  ou  PAGAI  EUR  (pa-ghe-ieur)  . 
s.  m.  Celui  qui  rame  avec  la  pagaie  ,  C'o/«i  che 
remiga  colla  paga  j  a. 

PAGE  (pa-j).  s.  m.  Jeune  gentilhomme  servant 
auprès  d'un  roi, 'd'un  prince,  d'un  seigneur,  etc., 
dont  il  porle  la  liviée.  Pàggio,  donzello  m.  g.  Ou 
appelle  fam.  une  espièglerie,  un  tour  de  page, 
Burla,  beffai  g  Ét.ehorsde  page,  hors  de  la 


puissance  ou  dépendance  d'autrui  ,  Essere  fuori 
dell'  altrui  dipendenza.  §.  T.  de  marine.  Les  ma- 
rins appellent  pages,  les  garçons  qui  sont  dans  le 
navire  pour  le  nettoyer ,  pour  monter  aux  per- 
roquets, et  servir  les  matelots  ,  Mozzo  m. 

PAGE  {pa-j) ,  s.  f.  Un  des  côtés  d'un  feuillet 
de  papier  ou  de  parchemin.,  Pàgina,  faccia, 
facciala  f.  d'un  libro,  o  carta.  §.  L'écriture  con- 
tenue  dans  la   page  même,  Pàgina  f. 

PAGINATION  (pa-ji-na-si-on),  s.  f.  Série  des 
numéros  des  pages  d'un  livre,  L'ordine  progres- 
sivo in.  delle  pàgine. 

PAGNE  (pa-gn),  s.  f.  T.  de  relation.  Morceau 
de  toile  de  coton ,  dont  les  Nègres  et  les  In- 
diens, qui  vont  nus  ,  s'enveloppent  le  corps  de- 
puis la  ceinture  jusqu'aux  genoux  ,  Perizoma  m. 

PAGNON  (pa-gnon),  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  un  drap  tres-fin,  fabriqué  à  Sedan,  auquel  on 
a  donné  le  nom  du  fabricant,  Panno  nero  di 
Sedano  detto  Pagnone  m. 

PAGNON  ES  (pa-gno-n),  s.  f.  pi.  T.  d'arts 
mècan.  Pièces  de  bois  qui  forment  la  fusée  ou 
le  rouet  d'un  moulin  ,  et  auxquelles  les  fuseaux 
«ont  assemblés  ,  Fûsolo  m. 

PAGNOTE  (pa-gnot)  ,  s.  m.  Poltron  ,  lâche  , 
Pollrone.  dappoco,  codardo,  vigliacco  m.  g.  Mont- 
pagnote.   V.  ce  mot. 

PAGNOTERIE  (pa-gnot-ri),  s.  f.  Action  de  pa- 
gnote.  11  est  fam.  Codardia  ,  dappocàggine  ,  vi- 
gliaccheria t. 

PAGODE  (pa-god).  s.  f.  Terme  qui  vient  des 
Indes  Orientales,  où  il  signifie,  un  temple  d'ido- 
les ,  Pagode  ,  tèmpio  m.  degl'Indiani.  g.  L'idole 
qu'on  adore  dans  le  temple  ,  Pagode  ,  idolo  m. 
degl'Indiani,  g.  Petite  figure,  ordinairement  de 
porcelaine,  et  qui  souvent  a  la  tète  mobile  :  ce 
qui  a  donné  lieu  à  ces  façons  de  parler  du  style 
familier  :  il  remue  la  tête  comme  une  pagode  , 
Egli  muove  il  capo  come  un  burattino,  come  un 
fantòccio.  Il  fait  la  pagode,  Egli  fa  il  burattino. 
g.  Pagode  ,  monnaie  d'or  en  usage  dans  les  In- 
des ,  qui  vaut  à  peu  près  un  écu  d'or,  Pagoda  f., 
sorla  di  moneta  d'oro  degl'  Indiani.  §.  Pagode  , 
sorte  de  manche  de  robe.,  Manicai,  d'abiti  cosi 
denominala. 

PAGHE  (pagr),  s.  m.  T.  dliist.  nat.  ichlhyolog. 
Poissou  de  mer  qui  ressemble  à  une  petite  dau- 
rade par  la  forme  du  corps  ,  par  le  nombre  et 
la  position  des  nageoires,  niais  qui  en  diffère  par 
la  couleur  et  par  la  queue  ,  Sorla  di  pesce  al- 
quanto simile  a  una  piccola  orata. 

PAGUL,  ou  PAGURUS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  cancer  de  la  Méditerranée..  11  y  en 
a  qui  pèsent  jusqu'à,  dix  livres.  Granciporro  , 
paguro  m. 

PAIE,  s.  f.  V.  Paye. 

PAÏEN,  ENNE  (pa-ièn  ,  ièn)  ,  adj.  Idolâtre, 
adorateur  des  faux  dieux,  des  idoles,  Pagano, 
gentile  ,  infedele  ,  idolatì'a.  Il  ne  se  dit  plus 
aujourd'hui  que  par  opposition  à  chrétien  ,  et 
on  ne  l'emploie  qu'en  parlant  des  anciens  peuples, 
comme  les  Egyptiens,  les  Giecs  et  les  Romains, 
qui  demeurèrent  idolâtres  après  la  publication  de 
l'évangile,  Pagano,  gentile.  Dans  ces  deux  accep- 
tions ce  mot  s'emploie  aussi  comme  substantif, 
g.  Païen,  païenne,  en  parlant  de»  choses,  signllie, 
qui   a   rapport  au   paganisme,   Pagano. 

PAILLARD;  AUDE  (pa-gliar,  gliard),  adj.  et 
8.  m.  et  f.  Luxurieux  ,  impudique  ,  Lussurioso  , 
libidinoso,  puttaniere,  bordelliere.  Ce  mot  et  le» 
trois  suivants  sont  libres  ,  et  les  lionueles  gens 
évitent  de  s'en  servir. 

FAILLAfiDKiVIKNT,  adv.  D'une  manière  luxu- 
rieuse, Impudicamente,  disonestamente. 

PAILLARDER  (pa-gliai-dé),  v.  n.  Commettre 
le  péché  de  paillardise.  11  est  vieux.  Pultaneg- 
giare,  bordcllare. 

PAILLARDISE  (pa-gliar-diz) ,  ».  f.  Luxure, 
péché  d'impureté,  Lascivia,  lussùria,  libidine, 
impudicizia  f. 

PAILLASSE  (pa-glias),  s.  m  Plat  bouffon,  qui 
dan»  les  troupes  de  charlatans,  danseurs  de  cor- 
de ,  etc.,  contrefait  ridiculement  le  jeu  ou  les 
tours  de  foi  ce  de  «es  camarades,  Pagliàccio, 
cattivo  biffane  m. 

PAILLASSE  (pa-glias)  ,  8.  f.  Amas  de  paille 
enfermé  dans  de  la  tuile  ,  pour  servir  à  un  lit  , 
Saccone,  pagliericcio  in.  g.  Il  signifie  quelquefois 
la  tuile  où  li  paille  est  enfermée,  //  saccone  m. 
5-  T.  d'archil.  C'est  près  de  la  cheminée  d'une 
cuisine,  un  solide  de  brique  ou  de  niaçonuerie, 
de  la  longueur  d'environ  six  pieds,  sur  deux  ou 
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trois  de  large,  et  de  neuf  à  dix  pouces  de  hau- 
teur, sur  lequel  on  entretient  les  mets  dans  un 
degré  de  chaleur  convenable,  avant  d'être  servis 
sur  la  table,   Fornellini  m.   pi.  delle  cucine. 

PAILLASSON  (  pa-glia-son  )  ,  s.  m.  Sorte  de 
paillasse  plate  et  piquée  entre  deux  coutils,  qu'on 
met  en  devant  des  fenêtres  ,  pour  garantir  une 
chambre  du  soleil,  du  bruit,  Sluoj'a ,  sloja  f. 
§.  Quantité  de  paille  qui  est  étendue  avec  de  la 
ficelle  le  long  de  quelques  perches  ,  et  dont  les 
jardiniers  se  servent  pour  garantir  leurs  espaliers 
de  la  gelée,  Sluoje  i.  pi.  g.  T.  d'orfèvrerie.  Amas 
de  nattes  de  paille  tournées  en  rond,  en  com- 
mençant au  centre,  et  finissant  à  la  circonféren- 
ce. Cela  sert  à  rompre  l'effet  du  marteau,  lorsque 
l'on  frappe  sur  l'enclume.    Sluoje  f.  pi. 

PAILLE  (pd-glie)  ,  s.  f.  Le  tuyau  et  l'épi  du 
blé,  du  seigle,  de  l'orge,  quand  le  grain  en  est 
dehors,  Paglia  f.  Brin  de  paille  ,  Bruscolo,  bru- 
scoluzzo  m.  g.  Paille  d'avoine,  la  balle  du  grain 
que  l'on  sépare  par  le  van  ou  par  le  crible,  Pula, 
loppa  ,  lolla  f.  §.  On  dit  prov.  et  fig.  selon  le  style 
de  l'Evangile,  voir  une  paille  dans  l'œil  de  son 
prochain  et  ne  voir  pas  une  poutre  dans  le  sien, 
pour  dire,  remarquer  jusqu'aux  moindres  défauts 
d'autrui,  et  ne  pas  voir  les  siens  propres,  quelque 
grands  qu'ils  soient,  Esser  offeso  de'  bruscoli  al- 
trui ,  e  non  veder  le  travi  sue.  g.  Homme  de 
paille,  homme  de  néant,  de  nulle  considération; 
et  cela  se  dit  plus  particulièrement  de  ces  gens 
qui  prêtent  leur  nom,  et  qu'on  fait  intervenir  dans 
une  affaire,  quoiqu'ils  n'y  aient  point  de  vérita- 
ble intérêt  :  Uomo  in.  di  paglia,  g.  On  dit  Ggu- 
rément ,  d'une  chose  qui  commence  avec  ardeur, 
avec  véhémence,  et  qui  est  de  peu  de  durée  , 
que  c'est  un  feu  de  paille  ,  Fuoco  m.  di  paglia. 
g.  On  dit  fig.  et  prov.,  rompre  la  paille  avec 
quelqu'un,  pour  dire,  déclarer  ouvertement  qu'on 
n'est  plus  son  ami ,  Romper  l'  amicizia,  g.  Tirer 
a.  la  courte  paille,  c'est  tirer  au  sort  avec  des 
brins  de  paille  d'une  longueur  inégale,  Giuocare 
alle  buschette  ,  tirar  a  sorte,  g.  Paille,  se  dit 
aussi  d'un  certain  défaut  de  liaison  dans  la  fu- 
sion des  métaux.  On  le  dit  «ur-tdut  du  fer  et 
de  l'acier.  Sfaldatura ,  crepatura  f.  in  lungo. 
g.  On  dit  aussi  ,  qu'il  y  a  une  paille  dans  un 
diamant,  qu'un  diamant  a  une  paille,  lorsqu'il 
y  a  un  défaut  qui  en  diminue  l'éclat,  Sona- 
glio ni.,  o  altro  difetto  clie  sminuisce  lo  splendor 
del  diamante,  g.  T.  de  forgerie.  Paille  de  fer  , 
espèces  d'écaillés  qui  tombent  de  ce.  métal  quand 
on  le  fore,e  à  chaud  :  elle»  servent  à  faire  le  noir, 
et.  quelques  autres  couleurs  des  peintures  sur 
verre:  Scaglie  f.  pi.  di  feiro.  g.  T.  de  mar. 
Pailles  de  bittes  ,  longues  chevilles  de  fer  qu'on 
met  à  la  tête  des  bittes  pour  tenir  le  câble  sujet, 
Chiavarde  f.   pi.   delle  bille. 

PAILLÉ,  ÉE  tpa-gliè),  adj.  T.  de  blason. 
Synonyme  de  diapré.  Il  se  dit  des  fasces,  peaux, 
et  autres  pièces  bigarré-,  de  diverses  couleurs. 
Picchiato  ,  o  chiazzato  di  vaij  colori. 

PA'ILLE-EN-CUL,  ou  PAILLE-EN-QUEUE  , 
ou  FETU-EN-CUL  ,  s  m.  Oiseau  de  mer  ,  à 
peu  près  de  la  figure  d'un  pigeon  ,  mais  [dus 
gros  et  plus  vigoureux  ,  ayant  de*  ailes  fort 
grandes  quand  elles  sont  étendues.  Il  a  dans 
la  queue  une  ou  deux  longues  plumes,  qui  de 
loin  ressemblent  à  deux  pailles  ,  leurs  bar- 
bes étant  très-courtes.  Ou  l'appelle  aussi  l'oi- 
seau des  tropiques,  pai  ce  qu'il  ne  se  trouve 
qu'entre  les  deux  tropiques.  11  vole  très-haut  et 
fort  loin  de  terre.  Sorla  d'  uccello  simile  a  un 
piccione,  mu  più  grosso  e  più  forte,  coitali  più 
lunghe,  e  che  non  trovasi  che  nella  zona  tòrrida. 

PA1LLÉOLES  (pa-glie-ol)  ,  s.  f.  pi.  Paillettes 
d'or  dans  les  sables  de  quelques  rivières  ,  Pa- 
gliuole  f.  pi. 

PAILLER  (pa-glié),  s.  in.  La  cour  d'une  ferme 
où  il  y  a  des  pailles,  des  grains,  Pagliqfoj  cor- 
tile ni.  in  una  villa  dove  si  mette  la  paglia  ,  il 
grano,  ec.  £.  On  dit  prov.  et  fig.,  que  quel- 
qu'un est  sur  son  pailler,  pour  due,  qu'il  est 
en  lieu  où  il  est  le  plus  fort  ,  comme  dans  sa 
maison  ,  dans  son  quartier  ,  Egli  è  nella  sua  ca- 
sa ,  nel  suo  castello,  nella  sua  fortezza,  g  T. 
d'èconorn.  rust.  Pailler  ,  paille  lourragée  par  des 
bestiaux,  qui  ont  mangé  l'épi  et  le  grain,  et  qui 
n'est  plus  bonne  qu'a  faire  litière  et  fumier,  Pa- 
gliuolo  ,  viglinolo  m. 

PA1LLET  (pa-gliè),  adj.  m.  Il  ne  se  dit  que 
du  vin  rouge  ,  lorsqu'il  est  un  peu  chargé  de 
couleur ,  Kiiio  coperto  ,  carico   di  colore,  g.  T. 
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de  serrurier.  Paillet,  snbst.    masc.  pièce  entre   la 
platine  et  le  verrou  ,  ressort ,  Molla  f. 

PAILLETTE  (pa-glièi),  s.  f.  On  disait  autre- 
fois papillote.  Petite  parcelle  d'or,  d'argent,  de 
cuivre,  ou  d'acier,  qui  est  ronde,  mince  et, per- 
cée ,  et  qu'on  applique  sur  quelque  chose  ,  Bi' 
santini,  bisanii  m.  pi.,  pagliuole  f.  pi.  g.  Cer- 
taines petites  parcelles  d'or  qu'on  trouve  parmi 
les  sables  de  quelques  ^rivières  ,  Pagliuola  f. 
§.   T.  de  jardinage.   V.  Étamine, 

PAILLEUR,  EUSE  (pa-glieur,  glicûz  )  ,  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  vend,  ou  qui  voiture  de 
la  paille  .  Pagliajuolo   m.,  pagliajuola  f. 

PAILLEUX,  EUSE  (pa-glieû,  glieûz),  adj. 
Il  se  dit  du  fer  et  des  autres  métaux  qui  ont 
des'  pailles  ,  Sfaldato  ,  che  ha  sfaldature. 

PA1LLO  (pa-gliò),  s.  m.  T.  de  mar.  V.  Pallio. 

PAILLON  (pa-glion),  s.  va.  T.  de  joaillerie. 
Ce  sont  de  petites  feuilles  carrées  de  cuivre  bat- 
tu ,  très-minces  et  colorées  d'un  côté  ,  que  l'on 
met  par  petits  morceaux  au  fond  des  chatons 
des  pierres  précieuses  et  des  cristaux,  Foglia  f. 
g.  T.  d'orfèvre.  Paillon  de  soudure,  petit  mor- 
ceau de  métal  très-mince  et  allié,  prêt  à  placée 
sur  l'ouvrage  à  souder  ,  Sollil  làmina  i.  di  me- 
tallo da  porre  sulla  saldatura,  g.  Grosse  pail- 
lette ,  Pagliuola  alquanto  grossa  f.  g.  Alliage  de 
bismuth  ,  plus  fusible  que  l'élain  ,  Lega  f.  di 
bismuto,  g.  Goutte  d'élain  fin,  qu'au  moyen  du 
fer  à  souder,  les  potiers  d'étain  font  tomber  sur 
une  platine  de  cuivre,  etc.,  Saldatura  f.  g.  T.  de 
papet.  Poignée  de  paille  au  fond  de  la  cuve  , 
Paglia  f.  nel  fondo  del  lino. 

PAILLONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe 

PAILLONNER  (  pa-glio-nè),  v.  a.  T.  de  me- 
tallurgie. Faire  fondre  du  paillon  sur  une  pièce 
enduite  de  poix-résine  ,  Applicare  la  saldatura, 
fusa  sul  pezzo  che  si  vuol  saldare. 

PAILLOTEUR  (  pa-glw-teur  ),  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  à  ramasser  et  à  laver  les  pailléoles,  ar- 
pailleur  ,   Raccoglitore  m.  di  pagliuole. 

PAIN  (peu),  s.  m.  L'aliment  le  plus  ordinaire 
des  peuples  d'Europe,  fait  de  farine  de  blé 
pétrie  et  cuite,  Pane  m.  Pain  mollet,  Pan  mòr- 
bido m.  Pain  de  gruau  ,  ou  pain  moussant,  Pan 
di  tritello ,  pan  da  cani  m.  Pain  ferré  Pan 
macchialo  sotto  m.  g.  Pain  de  munition,  pain 
qu'on  distribue  aux  gens  de  guerre  ,  Pane  m. 
di  munizione,  g.  Pain  de  mouton  ,  sorte  de 
petit  pain  gros  comme  un  éteuf ,  fait  de  fleur 
de  farine  ,  et  semé  de  grains  de  froment  sur  la 
croûte  de  dessus,  Sorta  di  panicciuolo  tondo. 
g.  Pain  d'épice,  certain  pain  qui  est  fait  avec 
de  la  farine  de  seigle,  de  l'écume  du  sucre  ,  du 
miel,  de  l'épice  ,  etc.,  Bericuòcolo ,  panforte  , 
pan  pepato  m.  g.  Pain  bénit,  pain  qui  est  bénit 
avec  les  cérémonies  de  l'église,  et  que  l'on  distri- 
bue à  la  grand'messe  dans  les  églises  paroissia- 
les, Pane  benedetto  m.  g.  On  dit  prov.  et  G», 
quand  il  arrive  quelque  petit  mal  à  une  personne 
qui  l'a  bien  mérité  ,  que  c'est  pain  bénit  ,  Ben 
gli  sta.  g.  Pain  à  cacheter  ,  sorte  de  petit  pain 
sans  levain,  dont  on  se  seit  pour  cacheter  des 
lettres,  Ostia  f.  g.  Pain  à  chanter,  c'est-à-dire, 
à  chanter  la  messe,  pain  sans  leiain  ,  coupé  en 
rond  ,  portant  l'empreinte  de  la  figure  ou  de 
quelque  symbole  rie  Jésus-Christ,  et  que  le» 
prêtres  consacrent  à  la  messe  ,  Ostia  f.  g.  On 
appelle  fig.  la  sainte  eucharistie  ,  le  pain  des 
àhges,  le  pain  céleste,  Il  pane  degli  Angioli,  il 
pan  celeste  m.  g.  fig.  La  parole  de  Dieu  est  le 
pain  des  fidèles  ,  La  parola  di  Dio  è  il  pane,  o 
il  cibo  de'  fedeli,  g.  Pains  de  proposition  ,  dan» 
l'Ancien  Testament,  les  douze  pains  qu'on  offrait 
tous  les  jours  de  sabbat  dans  le  tabernacle  ou  dnns 
le  temple,  qui  demeuraient  exposés  diirant  sept 
jours  sur  la  table  ,  et  dont  les  seuls  prêtres 
avaient  droit  de  manger  ,  /  pani  f.  pi.  di  pro- 
posizione, g.  Pain  azyme,  pain  sans  levain  qu'il 
était  ordonné  aux  Juifs  de  manger  durant  la  se- 
maine de  Pàque,  Pane  àzzimo  m.  g.  Pain  quoti- 
dien, terme  employé  dans  l'oraison  Dominicale  , 
par  lequel  quelques-uns  entendent  la  nourriture 
de  chaque  jour,  et  quelques  autres  les  besoins 
journaliers ,  Il  pane  quotidiano  ta.  g.  On  ap- 
pelle fam,,  pain  quotidien,  ce  que  l'on  fait  pres- 
que tous  les  jours,  Pane  quotidiano  m.  g.  Pdin, 
en  général,  signifie  la  nourriture  et  la  subsistan- 
ce, Il  pane  ,  il  vitto  m  ,  la  nutrilura  f.  g.  Met- 
tre à.  quelqu'un  le  pain  à  la  main,  c'est  lui  donner 
les  moyens  de  subsi  ter,  de  s'avancer,  Dar  del 
pane  ,  dar  du  vivere  ,  o    di  che  vivere,    g.  Avoir 
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mm;é  .lu   paftl   ■**■   antre.     cV-t    avoir  c'té    son 

ne,    fiwer*    stata    snrvàofer»  aï  alcuno , 

a  suo  pane    g    Minger   du   pam  tee, 

■      BC     SMOger     que     du      I'-1'"  •       l/''  'fi  "''     •■ 

»7M«     BUCènftO      §.     On     (lit     prov.     d'un     [l 

q  ,  i  beaucoup  voyagé,  qui  a  !<■  meoup  conni 
le  moni.',  qu  J  •<  mange  de  P|||S  ■'  '""  I'  ''•"  ■ 
£>/«  /ia  piscialo  m  più  il' una  nere  ;  .  Ou 
I  y.  d'un  homme  d'une  condition  mé- 
.  mail  nubile  et  iptettigwat  .  qu'il  siit 
lin  manger,  Egli  ta  come  si  mangia  il 
mano.  Dan»  le  même  sens  on  dit,  qu'il  sut  mieux 
que  son  pain  minger.  Egli  m  U  fatto  tuo,  egli 
sa  quanto  i-ale  il  pane  g.  Un  dit  d'un  faine  ini, 
qu'd  n«  vaut  pas  le  pam  qu'il  mange,  Egli  e 
m  pan  perduto,  egli  mangia  il  pane  a  tradi- 
mento, g.  Un  dit  Bg.  et  prov.,  donner,  ou  avoir 
■ne  ehou  pouf  une  piène  de  pain  ,  pour  un 
niorcciu  de  pini  ,  pour  dire  ,  l'avoir  ou  la  don- 
ner à  fort  has  prix,  Pèndere,  o  aver  checches- 
eU\  per  un  nez-a  di  pane.  g.  prov.  Long  comme 
un  jour  sans  pain,  c'cst-i-dirc ,  fori  long,  fort 
ennuyeux,  Lungo  come  la  Quarésima.  g.  On  dit 
prov.  et  fij..  manger  son  pain  à  la  fumée  du 
rot,  pour  .lue.  cire  témoin  et  speclaleur  des 
plaisirs  d'aulrui  sans  y  avoir  pari  ,  Essere  te- 
stimònio e  nettatore  da'  piaceri  degli  olirti  senza 
entrarne  a  parle.  g  Promettre  plus  de  beurre 
que  de  pam  ,  plira,e  prov,  qui  signifie  ,  promet- 
tre plus  qu'on  ne  veut,  ou  qu'on  ne  peut  tenir, 
Prometter  Homi  e  toma;  o  mari  e  monti.  %.  Li- 
berté et  pain  cuit,  prov.  qui  lignifie,  qu'on  est 
hem  eux  quand  on  a  de  quoi  vivre  sans  dépendre 
d'aulrui.  Libertà  e  pan  cotto.  §.  On  dit  prov.  et  Bg. 
en  style  popul.,  d'un  homme  qui  a  eu  commerce 
avre  une  lille  avant  que  de  l'épouser,  qu'il  a  pris, 
qu  i!  a  emprunté  un  pain  sur  la  fournée,  EgL  ha 
unti  ipalo  il  matrimònio,  egli  s'è  preso  una  dispen- 
sa, g.  Faire  pas-er,  faire  perdre  le  goût  du  pam 
à  quelqu'un,  c'est  dans  le  style  popul.,  le  fane 
nu.urir,  Far  morire.  g.  On  dit  piov.  de  quel- 
qu'un, qu'il  ■  mangé  du  pain  du  roi,  pour 
dire,  qu'il  a  eie  en  prison  ,  ou  en  galere,  ou 
aux  'galères,  Egli  è  stato  in  prigione,  o  in  galera. 
«'.  IMn.se  dit  aussi  de  certaines  choses  mises  en 
niasse,  comme,  pain  de  sucre,  pain  de  ci.e,  pain  de 
sisnn,  pain  de  bougie,  etc.,  Pane  m.  di  zucchera, 
di  cera,  di  sapone,  ecj  mozzo  in  g.  T.  de  me- 
tallurgie. Pain  de  liquation,  les  gâteaux  de  cuivre 
qu.  restent  sur  le  fourneau  de.  liquation  après 
que  le  piami)  et  l'argent  en  ont  eie  dégages, 
l'âne  m  fatto  d,l  cenci  àccio  strutto.  g.  Pam  de 
coco  oupa.n  de  coucou,  plante,  autrement  nom- 
„,.,.  .M  éluja,  V.  ce  mot.  §.  Pain  de  pourceau, 
pbnle  ainsi  nommée,  parce  que  sa  racine  et 
arrondie  en  forme  de  pain,  cl  que  les  pourceaux 
en  sont  friands.  On  l'appelle  aussi  Ciclamen.  Pan 
uovrino.  pan  terreno   m.,  attonita   f. 

PAIR  f/"')-  s.  m.  Autrefois,  chacun  de.  ducs 
on  comtes  qui  avaient  séance  bu  parlement  de 
I  ,,,.;  aujourd'hui,  chaque  membre  de  la  cham- 
bre hante  en  Innée,  etc  :  Pari  ni.  ai  Francia. 
•  Oq  appelait  aussi  autrefois,  pairs,  au  plur.,  les 
prindpaoi  va.saux  d'un  icigneur ,  qui  avaient 
droit, de  juger  avec  lui,  ïPari  m.  pi.  d'un, fendo 
I-Ali,  [per),  adj  m.  Égal  ,  semblable,  pareil, 
l'an  ,  eguaU,  >imite.  Mail  en  ce  sens  d  est 
I  ....,■'  .  ,i  l'on  ne  s'en  sert  guère  que  comme 
aub  i.  mi-"-,  ainai  qu'on  va  le  voir  pai  les  phrase» 
mirante*,    g.    T.  de  contai,    Le    change    esi   •'" 

,      ,  .     ,  -..t-a-dire  ,     ,1    n'y   a   rien  à    gagner  ni   .. 
perdre  dana  les  traites  et  dan-,  lei  remues  d  ar- 
gent   d',..,    paya  ■  l'autre  ,  U  càmbio  c  al  pan. 
pai,  .  »,■  .m  ansai  du  male    ou  de  1 1  feim  Ile 
..,.e.,,n,  .  t.    particulièri  ment   de    la 
. ,,  Ue  ,  en   pari  al   de    l'un    par    rapporl  à 
Unire,  Il  compagno  m.   g.  De   pur.    façon  de 
pa  lei  advrrb.  p.,ur  .lue,  du.,e  maniere  egale  , 
pan  .  di  pati  ,  alla  pari,   g     1  raitei   quel- 
qu'un   de    pair    ù    compagnon  ,    c'est  le  ti 
d'égal  a  égal;  et  cela  se  dit  plus  oroinaireroenl 
,,,  parlant  d  un  inférieur    qui  vit    trop    familiè- 
rement arec  une  peraoune  nui    csi  au-d  di 
l  .i  :   Trattare  con    troppa  familiarità-,    affmtel- 
,  ,  accomunarti    g    Pair,    se    dit   ausai  d  un 
nbre  qui  -•■  poni  diviaw  en  deut  parties  éga- 
les ■  ni  fraction;  el  alors  il  prend  au  aile  pluriel: 
Humera  pan.   g.    Paii    OU   non,   sorte  de   pu,  dm, 
.    ,  .    ,,.   .,  ,:,  vint  i  si  le  nombre  de  plu- 
sieurs pièces  de  monoaie,  «le  plusieurs  pinna,  ou 
'i   Mires   .lioir»  <|oe   l'on   lient  dans  la  main,  est 
pair  ou  impair,  Pari  e  cafjo. 


PAIRE  {per) ,  a.  f.  Couple  d'animaux  de  la 
même  espèce,  mâle  el  femelle.  Il  ne  =c  dit  guère 
que  de  certains  volatiles  ,  comme  une  paire  de 
pigi  .ns,  etc..  Pajo.  paro  m  ,  còppia  f.  Ou  dit  aussi 
e.  pendant,  une  paire  de  bœufs,  les  deux  font  la 
I  nre  .  Un  pajo  m.  di  buoi  g.  Deux  choses  de 
même  espèce,  qui  vont  ou  nécessairement  ou  or- 
dinairement ensemble,  Pajo  m.  di  gnauli,  di  scar- 
pe, ec.  g.  Paire,  se  dit  encore  de  certaines  choses 
easortiea  de  louies  leurs  pièces  ,  Pajo  m.  g.  Il 
se  «lit  aussi  d'une  chose  unique,  mais  composée 
essentiellement  de  deux  pièces.  Une  paire  de  ci- 
seaux, de  lunettes,  etc.,  Un  pajo  m.  diforbiceUe, 
d'occhiali,  ec.  g.  Paire  d'heures,  livre  de  priè- 
res, qui  contient  celles  du  jour  et  de  la  nuit  , 
Un  officinolo  m. 

PÀIREMENT  (pèr-man) ,  adv.  T.  d'arithméti- 
que. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phra- 
se :  nombre  paircment  pair,  qui  signifie,  un  nom- 
bre pair,  ou  ce  qui  revient  au  même,  un  nombre 
qui  peut  se  diviser  par  quatre.  Huit,  douze,  etc., 
sont   des  nombres  pairement  pairs.  In  nùmero  pari. 

l'A  H;  ESSE  (pè-rès),  s.  i.  La  femme  d'uu  pair, 
La  moglie  f.  di  un  pari  V.   Pair  ,   s.   m. 

PAllilE  (pè-rt),  s.  f.  Digr.ité  de  pair,  qui  antre- 
fois  était  attachée  à  un  grand  fief  relevant  im- 
médiatement de  la  couronne.  Il  y  avait  aussi 
quelques  terres  qui  jouissaient  du  titre  de  pai- 
rie ,  parce  que  les  appellations  en  ressortissaient 
au  parlement  de  Paris.  On  appelait,  pairies  fe- 
melles, celles  qui  passaient  aux  femmes.  Dignità  f. 
di  pari. 

PAIKLE  {peti)  ,  s.  m.  T.  de  blason.  Il  se  dit 
d'un  pal  mouvant  de  la  pointe  de  l'écu,  et  divisé 
en  deux  parties  égales  ,  qui  vont  aboutir  en 
forme    d'Y  aux   deux  angles  du   chef,   Pèrgola  f. 

PAÏS   {pè-i),   s.    m.   V.   Pays. 

PAISIBLE  {pi-zibl) ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
d'humeur  douce  et  pacifique.  Il  se  dit  de»  hom- 
mes et  des  animaux.  Plàcido,  pacifico,  tranquillo, 
quieto,  dolce,  abbonacciato,  mansueto.  g.  Qui  n'est 
point  injuiélé  ,  point  troublé  dans  la  possession 
d'un  bien,  Pacìfico  possessore.  §.  Lieux  paisibles, 
lieux  ou  il  n'y  a  point  de  bruit,  où  l'on  est  en 
paix,   Luoghi  tranquilli,   quieti. 

PAISIBLEMENT  {pè-zibl-man),  adv.  D'une 
manière  pais  ble  et  tranquille,  sans  trouble.  Dor- 
mir, vivre  paisiblement.  Pacificamente  ,  Iranqud- 
lamente. 

PAISSANT,  TE  {pè-san  ,  sani)  ,  adj.  T.  de 
blason.  Il  se  dit  des  vaches,  brebis,  et  autres 
animaux  qui  sout  représentés  ayant  la  tète  bais- 
sée, Pascente. 

PAISSE  SOLITAIRE,  ou  PASSE  {pè-s-so-U-tei; 
pas),  s.  f.    Pàssera  solitària  f. 

PAISSEAU  {pè-sò),  s.  m.  T.  d'agriculture. 
V.  Echalas. 

PAISSELÉ.  EE,  part.  V.  son  verbe. 

PAJSSELER  (pès-lé) ,  v.  a.  En  certaines  pro- 
,  ini  .-  .  échal  issi  r,  l'alare,  guarnire  una  medi  pali. 

PAISSELIEKE  (aès-lièr),  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait 

des  paisseaUX,  Luogo  m.  in  cui  si  fanno  i  pali 
per  le  vigne. 

PAKJSKLURE  {pèsrlur)  ,  s.  f.  Menu  chanvre. 
Il    r~t    peu     isilé.    Cànapa  minuta  f. 

PAISSOMnIE  (pè-som) .,  s.  m.  T.  de  marine. 
Cesi  un  bas-fond  6ù  il  y  a  peu  d'eau  ,  L'asso 
fondo  m.  os»' è  poc' acqua, 

PA1SS0N  {pc-svti)  ,  s.  f.  T.  d'eaux  et  forets. 
ffora  colli  ici  if  que  l'on  donne  à  tout  ce  que  les 
I  i|  ,,x  ,i  les  botes  fauves  paissent  et  bioute.nl, 
principalement  dans  1rs  forêt»,  Pasturai,  dì 
frutti  salvatici,  come  ghiande  e  simili  pel  nu- 
lo delle  béstie.  §.  Droit  de  paissoii  ou  de 
pacage,  Diritto  m.  di  far  pascolare  t  bestia- 
mi ù  qualche  luogo.  §.  T.  de  garnies  et  ne 
peaussiers.  Paisson,  subst.  maso.,  morceau  de  ter 
ou  d'acier  délié  qui  ne  coupé  pas.  fait  en  ma- 
niere de  cercle,  large  d'un  denu-pied  ou  envi- 
ron ,  et  monté  sur  un  pied  de  bois,  aerVanl  a 
deborderei  a  ouvrir  le  cuir  pour  le  rendre  plus 
,        i     •   ;.    ...;;.■    ..„,.   .,..._ 


fnstfumept  de  fer  qui  s.  ri 

Strumento  di  fèrro   m.  pel 


Iqus  ,  Ftrro  in.  da    dirómper  le  pelli   per  réti 
delie  pin  mancfoli, 

i  i   rudi  e  li  .  peaus 

allargare   h.   I"-JU. 

PAISSONNE,  EE,  part.   V.  son   verbe. 

PAISSONNER  (pë-io-ne),  v.  a.  T.  de  gantiers 
et  de  peaUilieri.  C'e  t  «;ln,.!,e  et  tirer  une  peau 
,ur  le   paisson,   Dirómpere,  o  allargar  le  pelli, 

PAISSURE  ipè-IUr),  s.  (■  T.  de.  vigneron. 
V.    Pai-selurc. 

PAÌTRÈ  {péii),  V.  a.  et  d.  (H  se  conjugue  sur 


PAI 

Naître).  Il  se  dit    proprement    des    bestiaux   qui 
broutent   l'herbe,  qui  la  mangent  sur  la  racine, 
Pascolare,  pasturare  ,  pàscersi,   tener  in  pastura. 
§.  Eig.  et  pop.  on  dit,  qu'on  envoie  paître  quel- 
qu'uo,  pour  dire,  qu'où  le  renvoie  avec  mépris, 
Ributtar  una  con  disprezzo.    §.   T.  de  fauconne- 
rie. Paître    un  oiseau  ,  c'est    lui    donner  à  man- 
ger,  Dar  a  mangiare.  §.  Paître,    se   dit    fig.   des 
curés  et  des  évoques  charges    du  soin  des  âmes, 
Pascolare,  pàscere  ia  greggedi  Gesù  Cristo.  §.  v.  pr. 
Se   paître  ,  se  nourrir.  Il  se  dit  des  oiseaux  car- 
nassiers.   Ciba'-si ,  pàscersi,   nudrir.si.  §•  Se    paître 
de  vent,    signifie   fig.,  se  paître    de    chimères, 
entretenir    son  esprit    et    le    nourrir    de    choses 
vames    et    peu    solides,    d'espérances    mal   fon- 
dées. A  Pàscersi  di  fumo. 
PAlTIUN,  s.  m.   V.  Pétrin. 
PAÎTKIK  ,  v.  a.  V.   Pétrir. 
PAIX  (pè)  ,  s.  f.   L'état  d'un  peuple  qui  n'est 
point    en    guerre  ,  Pace  f.  §.   Paix  ,  absolument 
dit,  signifie   quelquefois,  traile  de   paix  ,    Trat- 
tato  ta.  di  pace  ,    pace    f.    §.     Les    lieux    où  les 
traités  de  paix  se  sont  faits  ,  quand  on  dit    par 
exemple  ,    la    paix   de    Westpnalie  ,  la  paix  des 
Pyrénées,  etc.  ,  La  pace  di  Vestfalia  ,  la  pace  t. 
de'  Pirenei,  ec.  §.   On  appelle  prov.  ,  paix  four- 
rée ,   paix   plâtrée,   uoe  fausse  paix  faite   de  mau- 
vaise  foi  par  les  deux  parties,  et  avec  intention 
de  la   rompre  lorsqu'il   leur  sera  utile  de  le  faire, 
Pace   f.  finta  ,  simulata.  §.  Paix,   signifie    aussi  , 
concorde,   tranquillité  qui  est  dans  les  familles, 
dans  les  communautés,  Pace,  concàrdia,  armo- 
nia, unione,  tranquillità ,  buona  intelligenza  f. 
§.  On    dit    fig.    de    deux    personnes  qui  étaient 
brouillées  ensemble,  et  qui  se  sont  réconciliées, 
qu'elles  ont  fait  la  paix  ;  et  d'un  homme  qui  est 
rentré  daus  les  bonnes  grâces  de  son  maître,  de 
son   protecteur,  qu'il  a  fait  sa  paix  :  Essi  si  sono 
riconciliati  j  egli  ha  fatto  pace,  è  rientrato  in  grazia, 
g.   Paix,  tranquillité  de  l'ame  ,  la  paix  que  Dieu 
seul  donne,  Pace,  tranquillità,  serenila  f.   del- 
l'anima. §    Dans  la  Sainte-Écriture,  Jésus-Christ 
est  appelé  l'Ange    de    paix  ;  et  en  parlant  d'un 
homme  qui   porte  toujours   les    espiits  à  l'union 
et  à  la  concorde,  on  dit,  que   c'est   un   Ange  de 
paix  :  angelo   m.  di  pace,  o  della  pace,  g.^ Baiser 
de  paix,  cérémonie  qui  se  fait  à  la  grand'messe, 
lorsque     le     célébrant  et  ses  ministres  s'embras- 
sent, //  bàcio  di  pace  m.,  dar  la  pace.  g.  Lais- 
ser quelqu'un  en   paix  ,  c'est  ne  le  plus  molester, 
ne  l'importuner  plus,  Lasciar  in  pace,  non  in- 
quietare ,  non  importunar  qualcheduno.  §.  Paix, 
calme  ,  silence  ,  eloignemeut    du    bruit  ,  Tran- 
quillila ,  '  pace  ,      quiete    f.  ,    lungi    dal    tumul- 
to,    g.     On    dit    pop.    quand     on    parle     d'une 
personne  morte  que  l'on    a    connue  ,    Dieu    lui 
fasse   paix,  Dio   l   abbia  in  glòria,  Dio  abbia   la 
di  lui  ànima,  g.   On    dit    fig.    cl    prov.  ,  il  faut 
laisser  les  morts  en  paix,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
point  parler  mal  de  ceux  qui  sont  morts,  Bisogna 
lasciar  i  morti  in  pace.  g.   On   dit   prov.,  qu'une 
personne  est  paix  et  aise,  quand  elle  a  toutes  ses 
commodités,   et  qu'elle   en  jouit  en  repos  ,    Es- 
ser negli  agi  fino   a  gola.   g.   On   dit   fig.  ,   qu'un 
homme  ne   donne   ni  paix   ni  trêve  à  un  autre  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne   lui  donne    aucun     relâche  , 
qu'il     le    presse     continuellement ,    Non  dar  ne 
pace  né  trégua,   g.   Paix  ,  déesse  rév  crée   pas   les 
païens,  La  dea  Pace  f  g.  Paix,  sorte  d'interjection 
dont  on  se  sert  pour  faire   faire  silence.  Paix-là! 
l'.li  ,   paix   donc?   Lei  huissiers    Client,    paix-là, 
paix-là,   pour    dire,  qu'on    se    taise,    qu'on  ne 
fasse   point  de  bruit,  Silènzio  ,  zitto,   enea  ,  ta- 
cete.  §.   On   appelle    aussi  ,  paix  ,   la  patène  que 
le    prêtre   donne  à  baiser  quand    on     va    à    l'of- 
frande ,     et      la     plaque    que     l'acolyte  ,     après 
l'Agnus   Dei,  porte   à  baiser  aux  principales  per- 
se  es  du  chœur,  La  pace  f  g.  Paix,  l'os  plat 

et   laige   d'une   épaule   de   veau  ou    de     mouton, 
lorsque   la   chah    en  est  ôlée  ,   Paletta  f. 

PAIX-DE-DIEU,  s.  f.  Convention  qui  fut  faite 
en  1200,  de  ne  pas  guerroyer  certains  jours  de 
la  semaine,  Patto  m,  di  non  guerreggiare  in  al- 
cuni giorni  dulia    settimana. 

PAL,  s.  m.  Pieu  aiguisé  par  un  bout.  Il  est 
principalement  en  usage  dans  le  blason.  Son  plu- 
riel est,  pàux  ou  pals.  Palo  m., pertica  f.  §.  C'est 
aussi  un  outil  de  fer  pour  enfoncer,  Palo  di 
ferro  m. 

PALACHE  {pa-la-sc),  s.  f.  Espèce  d'épée  lon- 

;jn<     .1     I  u  '."■  ,    Paloscio    III. 

PALADE  {pu-lad)  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Mouye- 
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ment  des  pales  des  rames  ,  par  lequel  ,  en  en- 
trant  dan»  l'eau,  elles  font  avancer  le  bâtiment, 
jRemeçeio  .   movimento   m.  de'  remi. 

PALADIN  (pa-la-dèn),  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
dans  les  vieux  romans,  quelques-uns  des  prin- 
cipaux seigneurs  qui  suivaient  Cbarlemagne 
à  la  guerre  ,  Paladino  m,  cavalier  errante  m. 
On  le  dit  aujourd'hui  d'un  seigneur  qui  veut 
passer  pour  brave  et  pour  galani.  L  est  un   vrai 

Paladin.  i     -J  \     L    ç 

PALEOZOOLOGIE  (  pa-le-o-zoo-lo-ji  )  ,  s.  t. 
Partie  de  l'histoire  naturelle,  qui  a  pour  objet 
l'histoire   des  animaux  fossiles  ,    Paleozoologia  t. 

PALAIS  (pa-lè),  s.  m.  Maison  royale  maison 
de  prince,  ou  de  seigneur,  Palazzo,  palato  m, 
stanza  regale  f.  §.  On  appelle  par  exagération  , 
palais,  les  maisons  magnifiques,  Casa  t.  gran- 
de  e  bella.  En  parlant  des  maisons  considé- 
rables de  la  plupart  des  villes  d  Italie  ,  on  leur 
donne  ordinairement  le  nom  de  palais  ,  Palaz- 
zo* m.  S.  En  plusieurs  villes  de  France  et  prin- 
cipalement dans  celles  où  il  y  avait  des  parle- 
ments, on  appelle  palais  ,  le  lieu  ou  se  rend  la 
justice,  Palazzo  ,  Joro  m.,  corte  f. ,  di  giustizia, 
senato  m.  ,  cùria  f. ,  tribunale  m.  §.  Jours  de 
palais  ,  jours  où  l'on  plaide  au  palais  ,  Giorni 
non  feriali,  giorni  m.  pi.  in  cui  si  rende  giustizia. 
§.  Gens  de  palais  ,  les  juges  ,  avocats  ,  procu- 
reurs,  huissiers,  etc.,  /  curiali  in.  pb,  d  tribu- 
nale m.,  i  magistrali  m.  pi.  §.  Style  de  palais  , 
les  termes  de  pratique  dont  on  se  sert  dans  les 
actes  judiciaires,  Stile  curiale  m.  §  Palais,  dit 
absolument,  se  prend  pour  les  officiers  du  pa- 
lais ,  La  cùria  f.  §.  Palais,  et  aussi  le  nom  qu'on 
donne  à  la  partie  supérieure  du  dedans  de  la 
bouche  ,  Palato  m.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  de 
la  bouche  de  ceitains  animaux  dont  l'homme 
se  nourrit  ,  Palato  m.  g.  T.  de  botanique.  Pa- 
lais ,  l'espace  qui  est  compiis  entre  les  deux 
parties  des  fleurs  en  gueule,  Lo  spàzio  m.  che 
è  tra  le  due  parti  de'  fiorì  divisi  in  due  labbra. 
§.  Palais   de  lièvre,  plante.  V.  Laiteron. 

PALAMÉDÉE  (  pa-la-me-dè  )  ,  s.  m.  Sorte 
d'oiseau,  Sorta  d'uccello. 

PALAMENTE  (pa-la-mant)  ,  s.  f.  T.  de  mar: 
Il  se  dit  de  tout  le  corps  des  rames  d'un  bâti- 
ment de  bas  bord,  tel  qu'une  galère,  Palamento, 
o  reméggio   m.  d'una  calera. 

PALA  MON  ou  P  A  LÉ  MON  ,  s.  m.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes ,  Sorta  di 
crostare!. 

PALAN  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Assemblage  .  de 
cordes,  de  moufles  et  de  poulies,  propre  à  en- 
lever de  pesants  fardeaux,  Paranchino  m.  Petit 
pslan  ,  ou  ealebas  ,  Paranchino  di  staglio  m. 

PALANCHE  (pa-lan-sc),  s.  f.  T.  de  porteurs 
d'eau.  Instrument  de  bois,  long  d'environ  trois 
pieds,  un  peu  concave  dans  le  milieu,  aux  bouts 
duquel  il  y  a  deux  entaillures"  pour  y  acero 
cher  deux  seaux  d'eau  ,  qu'on  porte  ainsi  sur 
l'épaule,  Spranga  f.  di  legno  per  portar  sécchie 
piene  d'acqua.  §.  Étoffe  grossière  pour  les  capo- 
te»  dis  matelots  ,  Stoffa  grossolana  f. 

PALANCHE  (pa-laugr),  s.  f.  T.  de  pòche.  Li- 
gnes garnies   d'hameçons  ,  Filaccione  m. 

PALANQUE  (pa-lanc)  .  s.  f.  Espèce  de  for- 
tification Iule  avec,  «les  pieux.  Ce  mot  n'est  guère 
en  usage  qu'en  parlant  de  certaines  petites  pla- 
ces, ainsi  fortifiées  en  Hongrie,  en  Croatie,  en 
Pologne,  etc.  Palancalo  m.  g.  T.  de  mar.  Pa- 
lanque  ,  commandement  pour  faire  servir  ou  ti- 
rer sur  le   palan  ,  Forte  su  i  paranchini. 

PALANQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PALANQUER  (pa-lanché),  v.  a.  T.  de  mar. 
Se  servir  des  palans  pour  charger  des  marchan- 
dises dans  les  navires,  ou  pour  les  décharger, 
Alzai-  pesi  co'  paranchini. 

PALANQUIN  (pa-lait-chèn )  ,  s.  m.  Sorte  de 
chaise  portative  dont  les  personnes  considérables 
se  servent  dans  les  Indes  ,  pour  aller  d'un  lieu 
à  un  autre,  en  se  faisant  poi  ter  sur  les  épaules 
des  hommes.  Seggiola  portàtile  i.  di  cui  si  ser- 
vono i  jiiii  notàbili  nell'Indie.  g.  T.  de  mar. 
Petit  palan  ,   Palanchino   m. 

PALANQL'INKT  (pa-lan-chi-nè) ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Corde  qui  sert  à  mouvoir  le  timon  des 
galères  ,  Fune  i.  da  far  muòvere  il  timone  delle 
galere. 

l'A  LAPE  (pa-lap),  s.  i.  Movimento  iiì.dc'  pali, 
du'  remi. 

l'ALARDEAUX  (pa-ìar-dó),  s.  m.  T.  de  mar. 
Doiit.i  de  planches  garnis  du  Lourrc    et  de  gou- 
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dron  pour  boucher  les  trous  du  bordage,  Pez- 
zi m.  pi.  d'assicelli  ricoperti  di  borra  e  catrame 
per  riturai  e  i  buchi  del  bordo  d'  una  nave. 

PALASTliE  (pa-laslr),  s.  m.  Boîte  de  fer  qui 
fait  la  partie  exléiieure  d'une  serrure,  et  sur  la- 
quelle  les  parties  extérieures  sont  moulées,  Pia- 
stra a  cassetta,  o   lastra  f.  della  serratura. 

PALATALE  (pa-ia-ta!)  ,  adj.  f.  Il  se  dit  des 
consonnes  qui  sont  produites  par  les  mouve- 
ments de  la  langue  qui  va  toucher  le  palais  : 
d,  t,  I,  n,  r,  sont  des  consonnes  palatales.  On 
les  nomme   aussi  linguales.    Palatino. 

PALATIN  (pa-la-tèn)  ,  s.  m.   Titre   de  dignité 
qui  a  diverses  significations  ,  selon  les  d  fférents 
pays  où  il  est  en  usage.  Ainsi   en  Allemagne,  on 
appelait    Palatin  ,     un     comte     palatin    du  Rhin  , 
l'électeur  laïc    qui    avait  ses    états  sur  le  Rhin  ; 
et  ce   liti  e  passait  à    tous  ceux  de  la  même  mai- 
son ,  qu'on    appelait   la    Maison  Palatine.    Palati- 
no m.  g    On  donnait   autrefois  en  France   a  plu- 
sieurs seigneurs,  le  nom  de  Palatins.    Aujourd'hui, 
en   Hongrie  ,   on   appelle    Palatin  ,  le   vice-roi   de 
Hongrie  ;  en  Pologne,   on   donne  le  titre   de  Pa- 
latin, au    gouverneur     de     chaque    province  ,  et 
l'on  appelle  sa    femme,  Palatine:    Palatino  m., 
Palatina  f.    §.     T.  d'anatomie.    Os  palatins  ,    en 
prenant  ce   mot  a'djectiv.,   ce  sont  les  os  qui  ser- 
vent à   former  les  fosses  nasales  et  les  maxillaires, 
Ossa  palatine.   Quelques-uns  disent,  //  palato   in. 
PALATINA'!'  (pa-la-li-nà)  ,  s.  m.    La    dignité. 
de  Palatin,  Palali/iato   in.,  dignità  f.  di  Palatino. 
'  g.  La   province  qui   est    sous    la    domination    de 
'  l'électeur  Palatin, Palati/iato,  stato  m. del  Palatino. 
1  g.  En  Pologne,  on  appelle  Palatinal,  chaque  pro- 
j  vince   de   la   Pologne,  Palatinalo  m. 

PALATINE  (pa-la-li-n),  s.  f.  Fourrure  que  les 
'  femmes  portent  sur  leur  cou  en  hiver,  Palatina  f. 
!  g.  Ornements  faits  de    réseau  ,  que    les    femmes 
mettent  sur   le   cou,    Fazzoletto  m.    da  còllo     la- 
voralo a  traforo.  §.  Palatine  ,  femme     d'un    Pa- 
latin. V.  ce  mot. 

PALATO-PilAf>YNGIEN(pa-Za-io-/à-rèrc-;ï-è/i), 
s.  et  adj.  m.  T  d'anat.  Nom  de  deux  muscles 
du   phaiynx,   Peristafilofuringéo. 

PALA  1  OSTAPm  LIN  {pa-la-lo-sta-fi-lèn),  s.et 
adj.  in.  T.  d'anal.  Nom  d'une  paire  de  muscles 
qui  viennent  de  part  et  d'autre  du  bord  posté- 
rieur du  plan  inférieur  des  os  du  palais,  et  qui 
vont ,  en  formant  un  angle,  s'insérer  à  la  luette, 
Palato  s  Ululino, 

PaLÂ'I T<E  (pa-ldlr),  s.  m.  T.  de  serrur.  V.  Pa- 
lastre.  g.  On  appelle  aussi  palàtre  ,  la  tôle  bat- 
tue en  feuille  ,  Foglio  m.  di  latta. 
PALAUT  {pa-lój,  s.  m,  V.  P.dot. 
PALE  {pal),  s.  f.  Carton  carré  garni  ordinai- 
rement de  toile  blanche,  et  servant  à  couvrir  le 
calice  quand  on  dit  la  messe  ,  C.opertório  m,  del 
calice,  pop..  Animella  f.  g.  Une  ou  plusieurs  pie- 
ces  de  bois  qui  servent  à  une  écluse  ,  Impo- 
ste f.  pi.  delle  calei  atte  d'un  mulino,  g.  Le  bout 
plat  d'une  rame  ,  d'un  aviron  ,  qui  est  la  partie 
qui   Aeulre  dans   l'eau  ,  La  palma  t.  del  remo. 

PALE  (pili),  adj.  des  d.  g.  I.lcine,  qui  est'  de 
couleur  tirant  sur  le  blanc.  Eu  ce  sens  il  ne  se 
dit  guère  que  des  personnes ,  soit  qu'elles  aient 

naturellement  celle  Couleur,  ou  qu'elle  leur  vien- 
ne par  accident,  Pàllido  ,  smorto  ,  squàllido  in 
volto,  pallidiccio,  sbiancalo,  scuro,  scolorilo,  in- 
ter-iato,  sbiadato,  g.  On  dit  aussi,  que  le  soleil  est 
pale,  lorsqu'il  paraît  d'une  couleur  blafarde  ;  et 
cela  se  dit  de  inenic  de  la  lune,  et  de  toute  sorte 
de  lumière  i  lorsqu'elle  esl  faible  et  blafarde: 
Il  sole,  la  luna  è  impallidita,  ha  perduto  i  suoi 
raggi,  g.  Poétiquement,  les  pales  ombres,  ce  -ont 
les  aines  des  morts,  Le  pàllide  ombre,  te  squàl- 
lide larve  g.  Pale,  se  dit  aussi  des  couleurs,  pour 
diic  ,  qu'elles  sont  déchargées,  qu'elles  ne  sont 
pas  vives,  Colori  dilavali,  pàllidi,  lànguidi, 
smorti ,  sbiadati,  g.  Style  pale,  style  qui  manque 
de  force  ,  d'elegaure  ,  Stile  senza  caloi-e  ,  senso 
sangue,  snervato.  Pales  couleurs  ,  certaine  ma- 
ladie qui  survient  quelquefois  aux  filles  ou  aux 
femmes,  et  qu'on  nomme  ainsi,  parce  qu'elle  leur 
rend  le  visage  pâle  ,  Pallidi  colori. 

Pâle,   b'éilie.   livide,   hâve,   blafard   (syn).  Un 

objet  pâte  est  lubie  de  coloris;  et  celle  epithete 
s'applique  aux  personnes,  aux  couleurs ,  à  toute 
sorte  de  lumière,  aux  corps  lumineux.  Uu  objet 
bleuie  e»t  très-/«f/e;  et  eette  épilhète  ne  convient 
qu'aux  personnes  ou  aux  êtres  personnifies.  Des 
corps,  des  contusions,  des  maladies,  I  opauche- 
nu'ut  du  sang    et  sa    corruption  ,  tendent  livide 
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une  personne,  ou  plutôt  son  teint,  ses  chairs,  sa 
peau.  Les  yeux  creux  ,  enfoncés,  éteints,  contri- 
buent, comme  les-  joues  creuses,  pâles,  déchar- 
nées, à  former  un  visage  hâve.  Blafard  se  dit  en 
général  de  toute  couleur,  de  loute  lumière  qui 
n'a  point   d'éclat  ou  de  vivacité. 

PALE,  adj.  ni.  T.  de  blas.  Il  se  dit  d'un  écu 
chargé  également  de  pals  ,  de  métal  et  de  cou- 
leur,  Palato. 

PALÉACÉ,  ÉE  (pa-lea-sè),  adj,  7\  de  balan. 
Garni  de  paillettes.  Fleurs  paléacées.  Guernilo 
di  lustrini. 

PALE  AGE  (pa-le-a-j),  s.  m.  T.  de  mar.  L'action 
de  décharger  d'un  vaisseau  les  grains  ,  les  sels, 
et  auties  marchandises  qui  se  remuent  avec  la 
pelle  ,  et  l'obligation  où  sont  les  matelots  de  les 
décharger  sans  aucun  salaire,  Scàrico  m.  de' grani 
da  una  nave. 

PALÉE  (pa-lé)  ,  s.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés 
eu  terre  pour  former  une  digue,  soutenir  des  ter- 
res, etc.,  Palala  f. 

PALEFRENIER  (pal-fr-niê) ,  s.  m.  Valet  qui 
panse  les  chevaux,  Palafreniere  ,  palafrenitro  , 
pallafreniere,  mozzo,  o  garzon  di  stalla  in. 

PALEFROI  (pal-froà),  s.  ni.  On  appelait  ainsi 
les  chevaux  qui  servaient  ordinairement  aux  da- 
mes, avant  quJon  eût  l'usage  des  carrosses,  Pa- 
lafreno, pallafreno   m. 

PALEMPUhEZ  (pa-lan-pu-rè) ,  s.  m.  Tapis 
de  toiles  peintes  qui  viennent  des  Indes  Orien- 
tales ,  Tappeto  m.  di  tela  dipinta  che  viene  dalle 
Indie   Orientali. 

PALÉOGRAPHIE  (pa-le-o-gia-fî),  s.  f.  Scien- 
ce des  écritures  anciennes,  Paleo  grajïa ,  scien- 
za f.  delle  scritture  antiche. 

PALÉOGRAPHIQUE  {pa-le-o-gra-fch)  ,  adj. 
des  d.  g.   De  la  paléographie,   Paleogràfico. 

PALÉOLOGUE  (pa-le-o-log)  ,  adj.  m.  Surnora 
donné  à  plusieurs  empereurs  d'Orient  ,  et  qui 
signifie,  parlant  àlamanièie  des  anciens,  Paît  ó  lo  go . 

PALERON  (pal-ron),  s.  ni.  Cette  partie  de  l'é- 
paule qui  est  plate  et  charnue.  On  le  dit  de 
certains  animaux.  Paletta  f.   della  spalla. 

PALESTINE  (pa-lès-li-n),  s.  f.  Caractère  d'im- 
primerie ,  qui  est  entre  le  gros-parangon  e  le 
pelli -canon,  Palestina  f. 

PALESTRE  (pa-lèstr),  s.  f.  T.  d'antiquité.  C'était 
le  nom  que  les  Grecs  et  les  Latins  donnaient 
aux  lieux  publics  où  les  jeunes  gens  se  for- 
maient aux  exercices  du  corps.  On  appelait  aussi 
de  ce  nom   les  exercices  mêmes.    Palestra  f. 

PALEST1UQUE  (pa-lès-trich),  adj.  des  d.  g.  II 
se  dit  des  exercices  qui  se  faisaient  dans  les  pa- 
lestres, Della  palestra,  die  concerne  la  palestra. 
§,  T.  d'amiq.  Sous  le  nom  de  palestrique  ,  pris 
comme  siibst.  féru.,  on  comprend  la  lutte,  le  pu- 
gilat, le  trait,  la  course  et  le  saut,  Giuochi  pa- 
léstrici  m.  pi. 

PALET  (pa-lè) ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  une 
pierre  plate  et  ronde  ,  avec  laquelle  on  joue  en 
la  jetant  en  l'air,  pour  la  placer  le  plus  près  qu'on 
peut  d'un   but  qu'on   a  marqué  ,   Piastrella   f. 

PALETEK  (pal-té),  v.  n.  Faire  glisser  te  palet 
sur  la  terre,  Fare  scivolare  la  piastrella.  g  fam. 
Jouer  fréquemment  au  palet,  Giuncar  sovente 
alle  piastrelle. 

PALETOT  (pal-tò),  s.  ni.  T.  de  tailleurs.  Juste- 
au-corps  d'éloffe  grossière  et  sans  manches  ,  qui 
ne  vient  que  jusqu'aux  genoux,  et  dont  sont  vê- 
tus les  paysans,  principalement  en  Espagne,  Soi  ta 
ili  giubbone  senza  màniche,  che  usasi  spezialmente 
da'  contadini  nella  Spagna. 

PALETTE  (pa-lèt) ,  s.  f.  Petit  battoir  rond 
dont  on  se  sert  au  lieu  de  Caquette  pour  jouer 
au  volant  ou  à  la  paume  ,  Méstola  f.  §.  Instru- 
ment de  bois  plat  qui  a  un  manche,  et  sur  lequel 
les  peintres  mettent  leurs  couleurs  et  les  mê- 
lent. Dans  ce  sens,  en  parlant  du  tableau  d'un 
peintre  qui  n'a  pas  l'art  d'éteindre  ses  couleur!,  et 
qui  les  donne  trop  vives,  on  dit,  que  cela  sent  la 
palette,  Tavolozza  f.  g.  Petit  plat  dans  lequel  on 
reçoit  le  sang  de  ceux  à  qui  on  ouvre  la  veine, 
Scodclletta  f.  da  ricévere  il  sangue,  g.  T.  d'hist. 
nat.  ornilhol.  Sorte  de  gros  oiseau  qui  vit  de 
poissons,  Palellone  m.  g.  Palette  du  genou. 
V.  Rotule,  g.  T.  de  doreurs  sur  bois.  Palette, 
peau  à  longs  poils,  montée  en  demi-cercle  sur 
une  petite  planche  de  bois  qui  entre  dans  un 
mamhe  fendu  ù  un  bout,  et  garni  a  l'autre  d'am 
pinceau,  Pennello  stiacciato  m.  de' doratori,  §.  T. 
d  horlog.  Petite  aile  que  la  roue  de  rencontre 
pousse,  et  par  laquelle  elle  entrelient  les  vibra- 
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li    m    .lu    régulateur  .    P.i'.ef.i    f.   §,    T.    </". 

Triiti-  plaqur  de  ffr taillée  m  triangle,  et  montre 

mr  un  in.inrhr  île  !>.•!%  rond  ,  <j>n  sert  .1  pren- 
dre  l'encre   dan»   le  hanl    pour   la    transport,  r  sur 

l'encrier,  et    i  l.  rrinrr  ri  l'y  rassembler  PO  un 

l  .  I  stala  f.  cm  che  <i  /»;„,{,  iinch-.oslro  §.  /'. 
de  leirur.  Palette  à  f"rcr.  instrument  adi  Mil 
aux  ouvncr»  m  fer,  lorsqu'ils  Traient  forer  ou 
percer  quelques  puri  s.  P<t  n'aie  m. 

l'\  I  ll>  \ii:-.,ur).  >.  t.  La  couleur  de  ce  qui 
et  pâle.  Il  nr  te  dit  guère  qu'en  parlant  des 
personnes.  Pallidizza  f..  pallore  m.  .  pallidità  . 
[ii'iliilfcsilil  lini  fil,  iniiiiffi'iTiililil  (.,  s</uall'res  co- 
lore   m.    smuto,  tcuro. 

PALI,  11"-  y-à-li,lt),  part.  Impaludilo.  V.  son 
\ 

PALIER  (pa-liè),  s.  in.  L'endroit  d'un  degré, 
d'un  escalier,  où  les  marches  sont  interrumpiirs 
par  une  espèce  de  plate-forme,  sur  laquelle  on  peut 
»e  reposer,  et  qu'on  appelle  ainsi  pour  cria  un 
repos  ,    Pianeròttolo    m. 

PALIFICATIOH  (pali-fi-ca->i-on),s.(.T.d'ar- 
chit.  In  dr.iulufiir.  C'est  faction  de  fortifier  un 
loi   avec  des  pilotis  .  Il  palificare  m. 

l'ALILIES  ipa-h-ll),  i.  f.  pi.  Fêles  de  Paies 
que  l'on  cclebiail  à  Rome,  Palilie,  J'este  f.  pi. 
di    l'aie. 

PALIMPSESTE  {]<a-lenp-sesi)  ,  s.  m.  Chez  les 
annrn,  ,  tablctle  sur  laquelle  on  pouvait  effa- 
cer ce  qui  y  avait  élé  écrit  ,  pour  y  substituer 
une  erriture  nouvelle  ,  Palinsesto  m.  ,  carta  f. 
c/ie  ti    cancella  per  tornarvi  a  scrivere. 

PALINDROME  (pa-lèn-drâm) ,  s.  m.  T.  de 
btlles-lettret.  Sorte  de  vers  ou  de  discours  qui 
»e  trouve  toujours  le  même  ,  soit  qu'on  le  lise 
de  panche  à  droite  ,  soit  qu'on  le  lise  de  droite 
à  panche,   Palindromo   m. 

PALISDROMIE  (pa-lèn-dro-ml)  ,  s.  f.  T.  de 
mid.  Le  retour,  ou  reflux  contie  nature  des 
humeurs  morbifiques  vers  les  parties  intérieures 
et  nobles  du  corps,  le  retour  d'un  paroxysme  de 
fièvre  ,    Palindrnmia   f. 

1J\USGÉS£*IE  (pa-lènje-ne-zt),  s.  f.  Ce  mot 
signifie  littéralement  ,  régénération.  On  l'em- 
j  loie  pour  expiimer  une  action  que  quelques 
chimi. le,  prétendent  avoir  observée  dans  les  cen- 
dre» et  d.ms  d'autres  produits  de  l'analyse  chi- 
ml  lue  des  corps  organisés  ,  soit  végétaux  ,  soit 
animaux,  par  laquelle  ces  principe)  reproduisent 
un  corps  semblable  à  ctlui  dont  ils  ont  été  re- 
tiréi,  ou  du  moins  le  phantome  ,  l'image,  la! 
forme  de  ce  corps,   Paling'nesm,  rigenerazione  f. 

PALIICLOGIE  (pu-len-lo-ji)  ,  s.  f.  Répétition 
don  mot  a  la  lin  d'un  vers  et  au  commence- 
ment   du    suivant  ,    Palinlngia   f. 

PALINO!»,  01  PALINO  V  (pa-li-nò),  s.  m.  Poè- 
me en  l'honneur  île  I  Immaculée  Conception  de 
la  Vierge,  terminé  par  un  retour  périodique  de 
rimes  ou  de  vers,  qui  était  mis  au  concours  dans 
q  ici  (u  irMleade  France,  telles  que  Caën,  Rouen, 
i'   Dieppe,    Componimento   poètico  m.   in  onore 

dell' Immacolata /Concezione  della  C  èrgine  Maria- 
PALINODIE  (pa-li-no-dt  )  ,  s.  f.  Rétractation 
de  ce  qu'on  a  dit.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en 
telle  phrase  :  chanter  la  palinodie.  Palinodia  , 
i  m  allazione    f. 

PAL1NTOCIE  {  pa-lr.n-to-st  ),  s.  f.  Répétition 
d 'intérêts  pajét,  Paliniocia.  retliluzione  d'un'u- 
iui  a    ,    ripenziune   f.   d'  interessi. 

PALIR,   v.   n.    Devenir   pale,  Impallidir!: ,  al- 
l.'ne  ,    scolorire,  sbiancare  ,    discolorarsi j    dive- 
nir pallido  ,  smorto.  *i-   On   dit  fi;;  ,   pâlir  sur  les 
livre»,   pour  dire,  étudier  »an»  cesie,    Impalli- 
dire ,   logorarli  Utî  libri.   [].    On   dit    aussi    fi;,-,    en 
parlant  de  quelqu'un  dont  le  bonheur  ,    le    ere-  j 
dit  diminue,  son   étoile   p.ihl  ,  La  sua  stella  .  ili 
tuo  anni  impallidisce.     [\.     v.     a.    Iiendre     pale  ,  i 
lìrndrr  pàllido;   far    diventar    pàlUdo  ,  smorto  j 
alld. ve. 

PALIS  ,  ».  m.  Pico,  Puln  w.  g.?D  «e  dit  aussi  I 

i  entouré  de  pah»  ,  Palificala  m.  ,    paliz-  \ 
za'a  ,  pnlicciala   f. 

PALISSADE  (pa-li-iwl),  I.  f.  Clôture  de  palis' 
plante»  en  idre  p-mr  la  défense  d'une  porte,! 
ou  de  'l'i'ljuc  dehors  d'une  place  de  guerre  ,  ( 
Palizzata  in  .  palettata  F.  '.!  Chaque  pnu  de  la  | 
palissade  ,  Palo  ni.  della  palizzata.  [].  Suite  de  ■ 
'  nanne»  ou  d'autre»  aibre»  pi  min  ..  li  ligne,  «Ioni 
lei   bl  iorl.es  ,  qu'on  lai»»e  croître  dé»    le  pied  , 

lOnt     Ol.e     r     |    .   ,  r        ,|r       h  lie,       q.Je       l'on       tond        de 

en     temps,  Spalliera  f.   d'alberi.  i 

PALISSADE,  ES,  part.  V.  son  verbe. 
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r  lUSSADER  (pa-li-sa-dé).  ».  a.  Entourer  une 
fortification  de  palissades  ,  Palificare,  steccona- 
re.  5  Dresser  dea  p.ih.-sades  autour  des  murail- 
les d'un  jardin  ,  d'un  parc  ,  Melici-  àlberi  a 
spalliera. 

PALISSAGE  (pa-li-sa-j  )  ,  s  m.  T.  de  j  ardui. 
Action  de  palisser,  Il  palificati y  il  mettere  m.  al- 
beri %rî    spalliera. 

PALISSANT,  TE  (pd-li-san,  sont),  adj.  Qui 
pâlit,   Che  diventa  pallido  ,  smorto. 

PALISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  T.  de 
blason.  11  se  dit  des  pièces  ou  paux  aiguisés  , 
enclavés  les  uns  dans  les  autres  ,   Palificato. 

PALISSER  (  pa-li-sé  )  ,  v.  a.  Ternie  dont  les 
jardiniers  se  servent  pour  dire  ,  attacher  le 
long  des  murailles  d'un  jardin  les  branches  des 
arbres  fruitiers  par  le  moyen  d'un  treillage,  ou 
de  quelque  autre  chose.  Legar  i  rami  degli  àl- 
beri alle  mura  del  giardino,  acciò  facciano  spal- 
lina. 

PALISSEUR  (pa-li-seur) ,  s.  f.  Vieux  mot  qui 
signifie  ,   pâleur  ,  Pallore  m.  ,  pallidezza  f. 

PALISSON,  s.  m.   T.  de  peaussiers.  V.  Paisson. 

PALIURE,  s.  m.  T.  de  boi.  Sorte  d'arbusseau 
qui  croit  à  la  hauteur  d'un  homme,  et  doni  Ics 
rameaux, sont  longs  et  épineux,  l'aUuro  m.,  sorta 
d'  arboscello  spinoso. 

P.ALIXANDRE  (pa-lich-sandr),  s.  m.  Bois  vio- 
let ,  propre  au  tour  et  à  la  marqueterie.  Le  plus 
beau  est  celui  qui  a  le  plus  de  veines.  Sorta  di 
legno  pavonazzo  ,  ànimo  pei  lavori  di  tórnio,  e 
di    tarsia. 

PALLA  ,  s.  f.  Manteau  que  portaient  ancien- 
nement les  damea  Romaines,  Vcsu  lunga  f.  delle 
antiche  Romane. 

PALLADIUM  (  pal-la-di-om  ) ,  s.  m.  Mot  em- 
prunté du  latin,  et  dérivé  du  grec.  Il  signifie 
proprement  une  statue  de  Pallas.  Comme  celte 
statue  passait  pour  le  gage  de  la  conservation  de 
Troie,  l'antiquité  païenne  a  désigné  depuis  sous 
le  nom  de  Palladium,  les  divers  objets  auxquels 
les  villes,  les  empires  attachaient  leur  durée. 
Tel  était  le  bouclier  sacré  qu'on  croyait  tombé 
du  ciel  sous  JN'uma,  etc.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  aussi,  la  loi  civile  est  le  palladium  de  la  pro- 
priété, pour  dire,  que  la  loi  civile  est  l'appui,  la 
garantie  de   la  propriété.   Pallàdio  m. 

FALLACE,  s.  m.  Dioit  seigneurial.  Il  est 
vieux.     Certo  drillo   signorile   m. 

P ALLAS,  s.  f.  Plaoéte  découverte  en  i8?.a,  à 
Diéme,  par  Olbers  ,  Piantla  m.  scoperto  recen- 
temente. 

PALLIATIF,  1VE  (pa-lia-tif,  tiv)  ,  adj.  Qui 
pallie.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  ces  deux 
phrases  :  remede  palliatif,  cure  palliative,  pour 
dire  ,  un  remède  qui  ne  guérit  pas  à  fond,  une 
cure  qui  ne  soulage  que  pour  peu  de  temps  : 
Palliativo  ,  cura  palliativa  j  che  lusinga  e  rad- 
dolcisce ,  non  risana.  §.  On  emploie  au»si  ce  mot 
tonine  subst.  au  masc.  Ce  remède  n'est  qu'un 
palliatif,    Questo  rimèdio  non  è  che  un  palliativo. 

PALLIATION  (pa-U-a-si-on),  s.  f.  Déguise- 
ment ,  action  de  pallier.  11  ne  s'emploie  qu'au 
figuré.   Palliamenla  ,  il  palliare  m. 

PALLIÉ,  ÉE,  part.  V.  soi)  verbe. 

PALLIER  (pa-li-ë),  v.  a.  Déguiser,  couvrir 
une  chose  qui  est  mauvaise,  l'excuser  en  y  don- 
nant quelque  couleur  favorable  ,  PalUare ,  ri- 
coprir ingegnosamente  ,  inorpellare,  inverniciare, 
velare,  orpellare  ,  ammantare,  masclu-rare ,  im- 
bellettare, mailteltare ,  impomiciare,  imbiancare, 
colorire  ,  ammantellare.  $.  En  parlant  de  la  cure 
d'une  maladie,  d'uni'  plaie  ,  on  dit,  pallier  le 
mal  ,  pour  dire  ,  ne  le  guérir  qu'en  apparence  , 
Palliare.  ,  guarire,   in  apparenza. 

PALLIO,  ou  PA1LLO,  s.  m.  T.  de  marine. 
La  chambre  de  l'écrivain  sur  une  galère  ,  Pa- 
gtiotto   m. 

PALLI  UH  (pal-li-om)  ,  8.  m.  Mot  latin,  qui 
est  pasBé  dans  le  français.  Ornement  de  lai- 
ne bianche  ,  semé  de  croix  noires  ,  cl  béni  par 
h-  Pape  ,  qui  l'envoie  aux  archevêques  pour 
marque  de  leur  juridiction,  PàlUo  m.  §.  T.  de 
Lias.  Espèce  de  croix  qui  représente  le  l'album, 
Pàllio    ni. 

PALMAIRE  (pal-mer),  adj.  des  d.  g.  T.  d'a- 
nal. V.  n  de  deux  muscle»  appartenant  à  la 
auine  de  la  main,  dont  l'un  s'appelle  le  long  pal- 
io ore.   ri    l'autre  ,   le   court   palmaire  ,   publiait-. 

PALME(/«W'»i). ».  f-  Branche  de  palmier, /'a///iif 
f,.  On  dit,  qu'oit  homme  a  rcmpoitc  la  palme,  pour 
dire,  qu'il  a  remporté  la  victoiie;  et  cela  se  dit,lant 
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des  avantage!  qu'on  remporte  dans  un  combat,  que 
de  ceux  qu'on  remporte  dans  une  dispute  ,  ou 
dans  quel, pie  contestation  que  ce  soit:  Palma, 
vittoria  ,  glòria  f.  §.  On  dit  aussi  ,  la  palme  du 
martyre  eu  parlant  de  la  mort  que  les  martyrs 
ont  souflerte  pour  la  confession  de  la  foi  ,  La 
palma  f.  del  martirio.  §.  T.  de  bot.  Palme  , 
bourgeons  blancs  qui  sortent  des  saules  avant  la 
feuille,  et  de  l'expansions  desquels  les  feuilles  se 
forment.   Messe  f.  pi.,  o  occhi  m.   pi.  de' salci. 

1  ALME  ,  s.  m.  Espèce  de  mesure  commune 
en  Italie  ,  et  qui  est  de  l'étendue  de  la  main  , 
environ  huit  pouces  trois  lignes  et  demie  du 
pied  de  roi  ,  Palmo  m.  ,  spanna  f.  C'est  aussi 
le  nom  d'une  mesure  en  usage  curz  les  Grecs 
et  les  Romains  ,  Palmo  m. 

PALME  DE  CHRIST,  s.  f.  Espèce  de  Ricin. 
V.   Ririn. 

PALMÉ,  ÉE,  pirt.  V.  son  verbe.  §.  adj.  T. 
de  bot.  Il  se  dit  des  feuilles  divisées  en  lanières 
allongées,  de  manière  à  ressembler  à  une  main 
ouverte.  Somigliante  a  una  mano  aperta.  §.  H 
se  dit  aussi  des  pieds  des  oiseaux  dont  les  doigts, 
réunis  par  une  membrane,  ont  la  forme  d'une 
main  ouverte,  5i  dice  degli  uccelli,  le  cui  dita 
sono  unite  da  una  membrana. 

PALMER  (pal-mè)  ,  v.  a.  Palmer  les  aiguil- 
les, c'e»t  les  aplatir  avec  un  marteau  sur  Pen- 
cluine  par  le  bout  opposé  à  la  poinle,  pour  com- 
mencer à  en  former  le  chas,  Stiacciare  il  capo 
d'  un  ago  per  fare  la  cruna. 

PALME  fTES  {pal-mèt),  s.  f.  T.  d'archit. 
Petits  ornements  qui  se  taillent  sur  quelques 
moulures  ,  et  qu'on  appelle  ainsi  ,  parce  qu'ils 
sont  faits  en  manière  de  feuilles  de  palmier  , 
Palme   t.   pi. 

PALMIER  (pal-miè  ),  s.  m.  Sorte  d'arbre  des 
pays  chauds ,  portant  des  fruits  qu'on  nomme 
dattes,   Palma  f.,  palmizio   m. 

PALMIPÈDE  {  pal-mi-pèd  ) ,  s.  m.  T.  d'or- 
nithologie. Tout  oiseau  à  pied  plat ,  dont  les 
doigts  sont  joints  par  une  membrane  ,  comme 
dans  les  oies  ,  eie,  Palmipede  m.,  che  ha  un  pie 
piano   corne  1'  oche. 

PALMISTE  (  pal-misl) ,  s.  m.  Sorte  de  pal- 
mier qui  croît  dans  les  Antilles.  11  y  en  a  •  de 
quatre  sortes  ,  dont  la  principale  est  nommée 
palmiste  franc,  et  sert  à  un  grand  nombre  d'u- 
sages. Outre  le  fruit  ,  il  porte  sous  les  feuilles 
une  espèce  de  moelle  qu'on  appelle  chou  palmiste, 
et  qui  a  le  goût  de  nos  avelines.    Palmisto  m. 

PALMITE  (pal-mit),  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  a  la  moelle  du  palmier.  C'est  une  subs- 
tance blanche  comme  du  lait  caillé  ,  fort  tendre, 
et  d'un  goût  doux  et  agréable,  Cervello,  midol- 
lo m.  della  palma. 

PALMOSCOPIE  (pal-mos-co-pl),  s.  (.  Augure 
qui  se  tirait  de  la  palpitation  des  parties  du 
corps,  Augii,  io  m.  trailo  dalia  palpitaziorm  delle 
parli  del  corpo. 

PALOMBE  (pa-lonb),  s.  f.  Oiseau  de  passa- 
ge. Espéce  de  pigeon  ramier  des  provinces  voi- 
sines des  Pyrénées.    Palombo  m. 

PALOMRINO  ,  s.  m.  T.  d'hist.  mit.  Marbre 
blanc,  gris,  jaune,   Palombino    m. 

PALON  ,  s.  m.  Petite  pelle  ou  spatule  dont 
on  se  sert  pour  enlever  et  remuer  des  matières, 
Sorla  di  mestola.  S-  T.  de  mar.  .Machine  pour 
soulever  des  fardeaux,  Carrùcola  f.  per  alzare  un 
càrico. 

PALONNEAD  (pa-lo-nô),  s.  m.  T.  de  char  p. 
V.    Palonnier. 

PALONNIER  (pa-lo-nic),  s.  m.  Pièce  du 
train  d'un  carrosse  ,  qui-  est  jointe  au  train  de 
devant  ou  à  la  volée  par  des  anneaux  de  ter  , 
ou  p:ir  une  chaînette  de  cuir  ,  et  sur  laquelle 
les  traits  des  chevaux  sont  attachés,  Bilancia  f., 
bilancino   m. 

PALOT  (  pa-lù  ),  s.  m.  Terme  de  mépris,  qui 
se  dit  d'un  villageois  fort  grossier.  Il  est  peu  usi- 
té. Villanzone  ,  villano  zòtico  ,  navone  ,  o  me- 
rendone,  runicàccio  ni. 

PALOURDE  (pa-làrd),  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Espéce  de  coquruage  de  mcr.  Sorta  di  nicchio 
del  gènere  delle  carne. 

palpable  (poj-»«m),  adj.  des  d.  g.  Qui  »e 

fait  sentir  au  toucher  ,  Palpàbile  ,  che  si  tocca  , 
n  che  ti  può  toccare.  §.  fig.  Fort  évident  ,  fort 
clair,    Chiaro,   evidente,  palpàbile. 

PALPABLEMENT  (jmlpubl-man),  adv.  D'une 
manière  palpable,  Evidenti niente ,  chiaramente, 
distinlamenle. 
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PALPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PALPÉBRAL,  ALE  {pal-pe-bral) ,   adj.  II  se 
dit  de  tout    ce    qui    appartient    aux    paupières. 
Muscle  palpebrai,  ligaments  palpebrami.  Che  ap- 
partiene alle  palpebre. 

PALPER  (pal-pé),  v.  a.  Manier,  toucher, 
prendre  avec  la  main,  Palpare,  palpeggiare, 
brancicale.  . 

PALPITANT,  TE  (pal-pi-tan,  tant),  adj.  Qui 
palpite,  Palpitante,  che  palpita. 

PALPITATION  (pal-pi-la-si-on),  s.  f.  Batte- 
ment, mouvemeot  déréglé  et  inégal  du  coeur, 
Palpitamene  m.,  palpitazione  t.,  batticuore  m., 
battisoffia,  baltisóffiola  f.,  battito  ,  battimento  ta. 
di  cuore.  ' 

PALPITER  (pal-pi-té),  v.  n.  Se  mouvoir  d  un 
mouvement  déréglé  et  fréquent.  En  celte  ac- 
ception il  n'  est  guère  d'usage  que  dans  les 
phrases  suivantes  :  la  paupière  lui  palpite  ,  le 
cœur  lui  palpite.  Palpitare.  §.  Quand  les  par- 
tirs  intérieures  des  animaux  qui  viennent  d'être 
tués  ,  out  encore  quelque  mouvement ,  on  dit, 
qu'elles  palpitent  encore,  Palpitare,  muòversi. 

PALPLANCHE  (pal-plan-sc) ,  s.  f.  Pièce  de 
bois  qui  garnit,  le  devant  des  fondements  des  pi- 
lotis d'une  digue ,  d'une  jetée ,  Tavolone  m., 
palanca  t. 

PALSAMBLEU,  PALSANGUIENNE  (pal-san- 
bleu,  pal-san-ghiè-n),  iuterj.  Sorte  de  jurement 
burlesque  ,  Sorta  di  giuramento  scherzévole. 

PALTÉNJE  (jjal-te-rti),  ».  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie ,  petite  querelle,  petit  combat,  Pìccola 
zuffa  f. 

PALTOQUET  (pal-to-chè) ,  s.  m.  Terme  po- 
pul.  et  de  mépris,  qui  se  dit  d'un  homme  gros- 
sier. C'est  un  franc  paltoquet.  Uomo  m.  grosso- 
lano, rùstico ,  rùvido. 

PALUDAMENTI^  (jpa-lu-da-men-tom) ,  ».  m. 
Habit  militaire  que  portaient  les  généraux  Ro- 
mains ,  lorsqu'ils  avaient  reçu  le  titre  d'impéra- 
tor  ,  Paludamento  m. 

PALUDIER  (pa-lu-dié),  ».  m.  Ouvrier  des 
salines,  ou  plutôt  celui  qui  travaille  daus  les  ma- 
rais salants,   Colui  che  lavora  alle  saline. 

PALUS  (pa-lus),  t.  m.  T.  de  géographie.  Marais 
Il  n'est  plus'en  usage  que  joint  avec  un  nom 
propre  de  lieu  ,  comme,  les  palus  Méotides  ,  les 
pains  Pontine»,  Le  paludi  Meo  lidi ,  le  paludi 
Pontili*  f.  pi. 

PAMBOÛ  (pan-bà),  s.  m.  Serpent  révéré  dans 
les  Indes  comme  un  être  sacré,  Serpente  m.  delle 
Indie  ,  venerato  corne  cosa  sacra. 

PÂMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  T.  de 
blas.  Il  6e  dit  d'un  poisson  qui  a  la  gueule 
béante,  Spasimalo,  spirante. , 

PÀMEK,  v.  n,,  ou  SE  PAMER,  v.  pr.  (pà- 
nie). Tomber  en  défaillance  ,  Svenire  ,  (svenire  , 
cadir  in  deliquio,  tramortire,  venir  meno.  g.  Pâ- 
mer de  rire  ,  te  pâmer  de  rire  ,  signifie  farà.  , 
lire  bien  fort,  Morir  delle  risa.  Pâmer  de  joie, 
se  pâmer  de  joie,  se  laisser  aller  au  transport  de 
la  joie,  Lascùvsi  trasportare  dall'allegrezza. 

PAMMILItS  (pa-mi-li),  s.  m.  pi.  Fêtes  célé- 
biées  en  l'honneur  d'Oairis  ,  Pamilie,fcsle  f.  pi. 
d'  Osiri. 

PAMOISON  (pa-moazon),  s.  f.  Défaillance, 
évanouissement,  Deliquio  ,  svenimento  ,  Iramor- 
tiraento  ,  smarrimento  m.  di  spirili. 

PAMPA  (  paii-pà),  s.  m.  Sorte  de  chat  qu'on 
rencontre  au  Paraguay  ,  Sorta  di  gallo  del  Pa- 
rasitai. 

PAMPE  (pa"l>)  ,  s'  f-  La  feuille  du  blé  ,  de 
l'orge  ,  etc.  ,   Foglia  f.  del  grano,  dell'orzo,   ec 

PAMPELIMOUSSE  (panp-li-mùi),  s.  f.  Espèce 
d'oranger  des  Indes  ,  à  fruit  de  la  grosseur  de 
la  tète  d'un  homme  ,  Pampelimosa  f.  ,  àlbero  e 
frutto  Cllr  delle  Indie. 

PAMPHLET  (j>an-fiè),  ».  in.  Mot  aDglais,  qui 
j'emploie  quelquefois  dans  la  langue  française  , 
et  qui  signifie  Brochure.  V.  ce  mot.  On  le  prend 
en  mauvaise  paît. 

PAMPIN1FORME  (pan-pi-ni-fonn),  adj.  des  d. 
g.  T.  d'anal.  Qui  a  la  forme  de  pampre.  On 
untemi  par  vaissPaux  panipiniformes ,  les  veines 
et  les  altères  speriuatiques  contenues  sous  une 
enveloppe   dominane  ,   Pampini  forma. 

PAMPRE  (punpr),  s.  in,  Bianche  de  vigne 
avec  ses  feuilles  ,  Pàtnpano  ni.  ,  pàmpana  f.  , 
tràlcio  m.  colle  fu  glie.  g,  '/'.  d'architecture.  Les 
branche»  de  vignes  dont  on  décore  ordinaire- 
ment  l's   colonne»   torses,   Foglie  di  vite  f.   pi. 

PAMPRE,  EL',  (pan-pré),  adj.  T.  de  blason. 
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Il  se  dit  des    grappes    de    raisin    attachées  à  la 
branche  ,  Pampinoso. 

PANr  s.  m.  On  appelle  ainsi  une  partie  tom- 
bante et  considérable  d'un  vêtement,  comme 
d'une  robe,  d'un  manteau,  etc.,  Lembo  m.  d'una 
veste  ,  d'  un  mantello.  g.  Partie  d'un  mur,  Ala  f. 
di  muro.  g.  Un  des  côtés ,  une  des  faces  d'un 
ouvrage  de  menuiserie  ou  d'orfèvrerie,  ou  d'un 
corps  de  bâtiment  à  plusieurs  angles.  Facciata, 
faccia  f.,  lato  m.  §.  T.  de  chasse.  Sorte  de  filet, 
le  même  que  le  Panneau.  V.  ce  mot.  g.  Pan 
de  bois  ,  assemblage  de  charpente  qui  com- 
pose le  devant  d'une  maison  ,  Legnami  m.  pi. 
che  J 'ormano  la  parte  d'innanzi  d'una  casa.  g.  T. 
de  comm.  Mesure  de  neuf  pouces.  Ce  terme  est 
fort  commun  en  Provence  ,  où  la  canne  est  de 
huit  pans.  Palmo  m. 

PANACE  ,  s.  f.  V.  Panax. 

PANACEAU  (pa-na-so  ),  s.  m.  Lame  attachée 
aux  fumées  volantes  ,  Asta  f.  di  legno  attaccata 
ai  razzi  volanti. 

PANACÈE  (pa-na-sé),  s.  f.  Remède  universel, 
Panacèa  1  panace  f.  On  donne  aussi  ce  nom  a 
quelques  préparations  médicinales. 

PANACHE  (pa-na-sc),  s.  m.  Assemblage  de 
plumes  d'autruche,  dont  on  ombrage  un  casque, 
Pennàcchio  va.  g.  La  partie  supérieure  d'une 
lampe  d'église  ,  Il  guscio  m.  superiore  d'  una 
lampada.  g.  Panache  de  mer,  plante  qui  croît 
sur  les  rochers  le  long  de  la  mer  ,  et  qui  est 
d'un  tissu  très-délicat.  11  y  en  a  de  différentes 
couleurs.  Relepora  f.  §.  T.  de  jardin.  Rayures 
de  différentes  couleurs,  qui  se  mêlent  à  la  cou- 
leur principale  d'une  fleur,  Scrèzio  m.,  o  va- 
rietà f.  di  colori  ne' fiori.  g.  T.  d'archit.  Voûte 
en  saillie  ,  Spèzie  di  vòlta. 

PANACHE  ,  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  à  la 
fcnelle  du   paon  ,  Paonessa  f. 

PANACHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §  adj. 
De  diverses  couleurs  mélangées.  Il  se  dit  des 
fleurs,  et  du  plumage  de  certains  oiseaux,  jl/ao 
chiato,   screziato,  brinato. 

PANACHER,  v.  n.,  et  SE  PANACHER,  v.  pr. 
(pa-na-scé).  Il  se  dit  de  certaines  fleurs,  lorsqu  il 
vicut  à  s'y  former  une  nouvelle  couleur,  qui  fait 
a  peu  près  l'effet  d'un  panache.  Voilà  une  tulipe 
qui  commence  à  panacher,  à  se  panacher.  Scre- 
ziarsi ,  o  macchiarsi  di  più  colori.  On  le  dit  aussi 
du   plumage  des  oiseaux. 

PANACI!  li  ANTE,  s.   m.   Che  è  senza  màcchia 

PANACIIURE  (pana-sciur),  s.  f.  Taches  blan- 
ches que   pic'sentcnt  les    feuilles  de     certains  ' 
gétaux  dans    un  élat  de   maladie.   Màcchie   bian- 
che f.  pi.  nelle  Jo glie  di  certi  vegetali  in  istato  di 
malattia. 

PANADE  (pa-nad),  s.  f.  Sorte  de  mrts  fait  de 
paia  émié  et  long  temps  mitonné  dans  du  bouil- 
lon ,  Panala  f.,  pan  collo  m. 

PANADER  (SE)  (s-pa-na-dé) ,  v.  pr.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  .d'une  personne  qui 
marche  avec  uu  air  d'ostentation  et  de  complai- 
sance, à  peu  près  comme  un  paon,  quand  il  lait 
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PANAGE  (pa-na-j),  s.  m.  Droit  que  l'on  paie 
au  propriétaire  d'une  forêt  ,  pour  avoir  la  per- 
mission d'y  mettre  des  porcs  qui  s'y  nourrissent 
de  glands,  de  faines,  etc.,  Ciò  che  pagasi  al  pro- 
prietàrio d'  una  foresta  ,  per  aver  la  licenza  di 
condarvi  i  porci  alta  pastura  delle  ghiande,  ec. 

PANAG1E  (pa-na-ji),  s.  f.  Céiémonic  observée 
chez  les  Grecs  modernes,  offrande  de  pain,  Pa- 
nagla,  cerimònia  t.  in  uso  presso  i  Greci  moderni. 

PANAIS,  s.  m  ,  ou  PASTENADE,  s.  f.  (pa-uè, 
pas-t-uad).  Plante  potagère  dont  la  racine  a  un 
goût  doucereux.  Elle  est  blanche,  et  bonne  à 
manger.  Pastinaca  f.  §.  H  y  a  un  panais  sauvage, 
qui  croît  aux  lieux  incultes.  Sa  racine  est  plus 
petite  et  plus  coriace  que  celle  du  panais  cultive; 
ses  semences  et  ses  feuilles  sont  employées  en 
médecine,  comme  einménagogucs  chauds  et  des- 
siealils.  Pastinaca  salvàlica  f. 

PANARD  (pa-nar).  adj.  m.  II  se  dit  d'un  cheval 
dont  les  deux  pieds  de  devant  sont  tournés  en- 
dehors  ,  Cavallo  che  ha  i  due  piè  dinanzi  iti 
fuori. 

PANARION,  s.  m.  Antidote  universel,  Pa- 
nacèa f. 

PAM  ARIS  (  pa-na-rt  )  ,  s.  m.  Tumeur  flegmo- 
neuse  qui  vient  au  bout  des  duigts.  On  en  dis- 
tingue de  trois  espèces.  Le  premier,  qui  n'oc- 
cupe que  les  tégument-  ,  l'appelle  vulgairement 
mal  d'aventure  ;  le  second    a    sou    sic  >e   dans  la 


gaîne  des  tendons;    et    le   troisième  est  entre  le 
périoste  et  l'osi  Paneréccio,  pateréccio  m. 

PANATHÉNÉES  (  pa-na-te-nè  )  ,  s.  f.  pi.  T. 
d'antiquité.  Fêtes  solennelles  qu'on  célébrait  à 
Athènes  en  l'honneur  de  Minerve.  Les  grandes 
Panathénées  revenaient  tous  les  cinq  ans.  Les 
petites  Panathénées  étaient  annuelles.  Nome  con 
cui  si  designavano  alcune  feste  solenni  che  sì 
celebravano  in  Alene  in  onore  di  Minerva. 

PANCALIER  (pan-ca-liè) ,  s.  m.  Choux  qui 
tirent  leur  nom  de  la  ville  de  Pancaliers  en  Pié- 
mont, d'où  ils  ont  été  apportés,  Càvoli  m.  di  Pan- 
calieri. 

PANCARPE  (pan-carp),  s.  m.  Nom  d'un  des 
jeux  des  Romains  ,  dans  lequel  des  hommes 
combattaient  contre  des  animaux,  Nome  d'uno 
de'  giuochi  de'  Romani,  in  cui  gli  uòmini  combat- 
tevano contro  gli  animali. 

PANCARTE  (pan-cari),  s.  f.  Placard  affiché 
pour  avertir  le  public  -des  droits  imposés  sur 
certaines  denrées  ,  etc.  ,  Cartella  f.  ,  avviso  m. 
al  pùbblico,  g.  On  le  dit  par  plaisanterie  de 
toutes  sortes  de  papiers  et  d'écrits  ,  Car- 
tella f. 

PANCERNE  (pan-sèrn)  ,  s.  m.  Chevalier  po- 
lonais ,   P  ance  me  ,  cavaliere  polacco  m. 

PANCHKESTE  (pan-crèst)  ,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m.  Il  se  dit  de  certains  médicaments  regardés 
comme  propres  à  toute  sorte  de  maladies, 
Certo  medicamento  credulo  efficace  per  tutte  le 
malattie. 

PANCHYMAGOGUE  (  pan-sci-ma-gog  )  ,  adj. 
des  d.  g.  Il  se  dit  des  remèdes  qu'on  regarde 
comme  capables  de  purger  toutes  les  humeurs, 
Puigante  universale. 

PANCKACE  (pan-cra.s)  ,  s.  m.  Exercice  qui 
faisait  partie  de  la  gymnastique.  Il  était  composé 
de  la  réunion  de  la  lutte  et  du  pugilat.  Pan- 
crazio m.;  così  fu  detto  da'  Romani  quell'esercizio 
della  ginnàstica  che  comprendeva  la  lotta  e  'l 
pugilato. 

PANCRATIASTE  (  pan-era^  sì-ast  )  ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  faisait  les  cinq  exercices  gymniques  ,  et 
qui  y  remportait  la  victoire,  Pancraziaste  m.; 
presso  i  Greci,  vincitore  ne'  cinque  esercizi  gin- 
nàstici. V.  Pancratie. 

PANCRATIE  (pan-cra-sì),  s.  f."Nom  que  Ics 
Grecs  donnaient  aux  cinq  exercices  gymniques, 
qui  se  pratiquaient  dans  les  fêtes  et  les  jeux,  sa- 
voir,  le  pugilat,  la  lutte,  le  disque,  la  course 
et  la  danse  ,  Pancrazio  f,  i  cinque  esercizi  gin- 
nàstici ,  pugillato  m,  lotta  f.,  disco,  çoi'so  m.  e 
danza   f. 

PANCIUTI UM,  s.  m.  V.  Scille. 

PANCRÉAS,  (  pan-cre-as  )  ,  s.  m.  T.  (Fanât. 
Une  des  glandes  conglomérées  ,  qui  est  située 
derrière  le  fond  de  l'estomac ,  vers  la  première 
vertèbre  des  lombes  ,   Pancreas  m. 

PANCRÉATEMPIIRAXIS  (pan-cre-a-tan-f roc- 
sis  )  ,  s.  f.  Nom  donné  à  l'obstruction  du  pan- 
créas, Pancreate mf rassi ,  ostruzione  f.  del  pàiu 
créas. 

PANCRÉATICO-DUODÉNAL  ,  ALE  ,  adj.  T. 
d'anal.  Nom  d'une  artère  qui  se  distribue  au 
pancréas  et  au  duodénum  ,  et  qui  vient  de  la 
grande  gastrique  ,  Pancreàtico  duodenale. 

PANCRÉATIQUE  (pan-erc-a-tich)  ,  adj.  des 
d.  g.  On  appelle  suc  pancréatique,  la  liqueur 
qui  sort  du  pancréas,  Sugo  pancreàtico,  g.  T. 
d'anatomie.  Conduit  pancréatique,  conduit  par- 
ticulier qui  se  trouve  le  long  du  milieu  de  la 
largeur  du   pancréas  ,   Canale  pancreàtico. 

PANCKÉATITE  (pan-cre-a-tit) ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Inflammation  du  pancréas ,  prurit  ou  dé- 
mangeaison du   pancréas,  Pancreatite  f. 

PANDECTA1RE  (pan-dècli-tèr),  s.  m.  Auteur 
des  Pandectes ,  Pandettisla  m. 

PANDECTES  (pan-dect),  s.  f.  pi.  Recueil  des 
décisions  faites  par  les  anciens  jurisconsultes  Ro- 
mains, auxquelles  Justiuien,  qui  les  fit  compiler, 
donna  force  de  loi.  On  nomme  aussi  ce  recueil, 
le  Digeste  ;  et  l'on  appelle  Pandectes  Florenti- 
nes, l'édition  des  Pandectes  faite  sur  le  manuscrit 
de  Florence:  Pandette  f.  pi.;  collezione  delle  de- 
cisioni degli  antichi  Giureconsulti  Romani ,  alle 
quali  Giustiniano  ,  che  le  fece  compilare,  diede 
Jòrza  di  leggi.  Questa  collezione  chiamasi  altresì 
Digesto.  V.  Digeste. 

PANDÉMIE,  s.  f.,,PANDÉMIQUE,  adj.  des 
d.  g.  V.  Epidémie  ,  Épidémique. 

PANDICULAIRES  (pan-di-cu-lèr) ,  s.  m.  pi. 
Jours  auxquels  on  sacrifiait  à  tous  les  dieux   chez 
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Kl  infimi  Grecs  et  le*  Romains,  Giorni  m.  pi. 
w  chi   ,1    vacrificava.   a   tutu   gli  dei. 

PANDICI  LATIUN  (/•>  ,-ai-cu-Ja-si-ou)  ,  s.  I. 
■'■de  ,.l,  .,i  .  généial j  c'est  un  vio- 

l'Ilt     lin    U\  ,   .       qui     JCCOIl.Jr  ; 

oin.i.ri  i:  t  i  t  faction  du  bailli  nunl ,  el  qu'on  ap- 
pelle aitasi  DisUndisntnt»  m.  §.  Dani 
1  •  |  lu-  particulier,  il  se  iiii  de  celie  in- 
quiet., i  iteosion  ei  du  malaise,  nui 
■  t  lt-  li  i.-son  d'une  lièvre 
iii'.<  n,  itti  i  t.  .  Stiracchiamento  ni. 

PANDORE  (pan-dor),    s.    f.    Instrument     de 

•   •  e   laiton,   qui    n'est   plus    en 

n  et  qui  ressemblait  un  lutli  .    hormii  qu'il 

avait   le   Au,  plus  plat,    Soi  la  di  liuto  che  non  r 

più    ìli   tuo. 

1  LN1  'LUE  (pan-dùr)  ,  s.  m.  Noni  de  cer- 
tains m  itl.itj  hot  giois.  .Vowje  di  ceni  soldati  ùii- 
fpieri.  §.  i!  te  dil  lussi  fig.  d'un   liomnic  brusque 

(      mo  ni.(/i  maniere   oi/»',,  grOSSoLa/te, 

PANDURIFORME  (pan-du-ri  /omi),  ad),   des 

d.    e.   Il   se    dit   des     feuillet   qui    n  .-s<  n. lilenl     cu 

fut  d'une  guitare  espagnole,  Si  dice  dille  foglie 
the  hanno  la  forma  ci  una  chitarra  spagnuota* 

PANE,  EE,  pai L  V.  son  verbe,  g.  adj.  tau  pa- 
née ,  eau  où  l'on  a  fait  tremper  du  pain  grillé, 
pour  eu  Dtei  la  cullile.  Acqua  panala.  g.  ('oleici  le 
pance,  accommodée  avec  de  la  mie  de  pain  en 
miettes.  f  os  ertila  f.  cucinata  Con  midolla  di  pane 
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PANICUM  (  pa-ni-com  )  ,  s.  m.  Dante  qui  ne 
alfiere  du  millet  ,  qu'en  ce  que  celui-ci  porle 
»es  fleurs  et  ses  graines  en  botte  ou  en  bouquet, 
et  que  le  panicum  porte  les  siennes  en  épis  fort 
loii^»  cl  fort  serrés,  11  a  les  mêmes  usages  ii  les 
uëntl  s  propriétés  que  le  millet.  Panico  ni.  H  y 
a  ui.  panicum  sauvage,  doni  les  grains  ne  sont 
propres  qu'à  la  nouniture  des  oiseaux  .  Panico 
sai,  anco   m. 

PANIER  (pa-nié),  s.  m.  Ustensile  de  ménage, 
(ait  d'osier,  de  jonc,  etc.,  et  ainsi  nomine,  parce 
qu'autrefois  il  servait  principalement  à  y  mettre 
du  pain,  Paniere  m.,  cesta  f.  g.  Panier  de  raisins, 
de  pèches,  etc.,  panier  plein  de  raisins,  de  pè- 
ches, i  le  .  Un  paniere  pieno  m.  g.  On  appelle  fig. 
et  l'ain.  ,  le  dessus  du  panier  ,  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  quelque  chose  que  ce  soit  ,  // 
meglio  m.  di  una  cosa  qualunque.  Le  fond  du  pa- 
nier ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais.  Jl più  car- 
lino m.  g.  l'anier  de  marée,  panier  dans  lequel  on 
oppoile  d'ordinaire  la  marée  à  la  balle,  Panie- 
re in.  .  o  cesia  f.  in  cui  si  pó'lano  i  pesci  alla 
pescheria,  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  l'anse  du  pa- 
nier vaut  beaucoup  à  une  servante,  pour  dire, 
qu'elle  vole  beaucoup  sur  ce  qu'elle  va  acheter 
au  marc  hé.  La  fantesca  ruba  quando  uà  a  com- 
prare, g  'T.  d'architect.  Voûte,  arcade  à  anse  de 
panier,  volile,  arcade  surbaissée,  et  qui  u'a  pas  son 
ceiotre   parfait,  son  plein   c.eintre,  Arco,  o  vòlta  a 

mine 


PANËGYRE  (pa-ne-jir) ,  s.  m.   Vieux  mot  qui    mezza  bone.  g.  On  dit  prov. et  fi».,  ilestsot  co 
mfie  qoe  ,   Panegirico   m.         -  un  panier,  pour  dire,  fort  sot,  Egli  è  più  gì 
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PANEGYRIQUE  (  pa-ne-ji-i  kh  ) ,  s.  m.  Dis 
cours  ou  peonie  fait  a  la  louange  de  quelqu'un. 
Pantgirico  n.  ,  orazion  panegirica  f.,  componimen- 
to m.  in  lode  di  qualcheduno.  g.  Il  se  prend  aussi 
généralement  pour  tout  ce  qu'on  dit  àia  louange 
de  quelqu'un,  Panegirico  in.,  lode  I.,  encòmio  m., 
cuci  bene  che  ti  dice  di  chicchessia,  g  Comme  adj. 
des  d.  g.,  ce  mot  s'applique  à  ce  qu'on  dit  à  la 
louange  de  qui  Iqu'un.  Discours  panégyrique,  Di- 
scorso panegirico  ,  orazione  panegirica.  Assem- 
blee ,  jeu.  fête  panégyrique  ,  où  se  rassemble  un 
grand  concours  de  monde.  Mais  eu  ce  sens  il  ne 
te  dil  qu'en  parlant  des  anciens.  Adunanza  , 
festa  ec.  panegirica. 

Panéj_\  rique  ,  éloge  (syn.).  Le  panégyrique 
Cet  un  éloge  iné'é  d'enthousiasme  et  d'exalta- 
tion. L'éloge  peut  elre  accompagné  de  blâme  ; 
le  panégyrique  exclut  et  repousse  le  blâme  , 
il  D%  t  illimité  que  sur  la  louange.  L'éloge  peut 
être  simple,  naturel,  amené  par  hasard;  le  pa- 
négyrique ne  se  fait  guère  sans  apprêt  ,  à  moins 
d'être   dicté   par  un   grand  enthousiasme. 

I  M  GYRISME  pa-ne-ji-rizm),  a.  m.  Louange 
outré-'.    Panrgirismo   m.,  lode  eccessiva  t. 

PANEG]  FuSTE  (pa-ue-ji-rist),  s.  in.  Celui  qui 

fait  un    panégyrique,  L 'oratore,  il  panegirista  m. 

PANÉMORE,    s.   m.  Machine  qui    tourne    et 

ae  mi  ut   à  tout  vent  ,  Macchina  I.  che  si  muove 

ad  ogni  lento. 

PANI  J.  ipa-né)  ,  v.  a.  Couvrir  de  pain  éinié 
la  viande  qu'on  fait  griller  ou  rôtir,  Fare  una 
crostala  di  pane, 

PANI  '■  ÉE  (jia-n-ré),  t.  f.  Tout  ce  qu'un  pa- 
nier peni  contenir.  H  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant   des  fruits.    Un  paniere  pieno  ru. 

PAM  MU.  (GRAND)  {gran-pa~n~tU)t  s.  m. 
Grand  officier  <!<■  la  couronne,  qui  avait  autre- 
fois la  ebarge  de  faire  distribuer  le  pain  dan-, 
toute  li  in  on  du  toi  ,  et  qui  avait  autorité 
sur  t^  dangers  du  royaume  ,    Gran  pu- 

nitili're  m. 

PANETIÈRE  (pa-n-lièr)  .  s.  f.  l'élit  MO  dans 
|i  ;  lei  bergeri  ou  les  bergères  portent  du 
pain  eu  allant  garder  buis  moutons,  Panatiie- 
ra  .  l(i"a   f   da   riporta  il  pane. 

PAN  El  II  !  Il',   [pa-netrri),   s    f.  Le  lieu  où  l'on 

distribue  le  pain  chez  le  roi,  PanatterlaL  '.    I1 

ngoifie    au  -i    collectivement  ,    1rs    riiliciers  qui 

•  i  a  la  panetterie  ,    UJftziuli   m.  pi.    della 

punaiin  in. 

PANGOLIN  (pan-go-lèn)  ,  s.  m.  Animal  vivi- 
I  dea  édenl  es,  Ltzardo  m.  squamoso 

PANICA  I  I  ,  oui  HARDON  ROLAND  .  ou 
CHAI  h''  '.  \  CEM1  TÊTES;  s.  m,  V.  Erynge. 
ICI  I  i  [pa-ni-cut), t.  m.  T.  de  bot.  I.  péci 
d'épi,  qui  contieni  beaucoup  *  i  r-  fleuri  el  de 
oees.  Le  panicule  diffère  de  l'épi  ,  en  ce 
qu'il  forme  plusieurs  corps  séparé*.  Pannòc- 
chia t    J    T   d'aiuti.  Panicule    V.  Pannicule, 

ICULÉ,  EE,  »dj.  T.  d,.  i.oiun.  En  forme 
de  j.in.culc.  Fruit  pauitulc.  Vu  MO  m  pannòcchie. 


rosso 
che    l'acqua  de'  maccheroni.    §.    On    dit    Cg.  de 
quelqu'un,  -'est  un  panier  percé,  pour  dire,  que 
c'est  un  dissipateur,  Egli  lia  le  mani  forate.  §.  On  | 
dit  encore   prov,,    adieu   paniers,  vendanges  sont 
faites,  pour  dire,  que  l'occasion  pour  laquelle  on 
était  venu  est  passée  ,   et  qu',1  n'y  a  plus  rien  à 
faire  ,  Passala  è  la  stagione  ,    l'occasione  è  fiig-  \ 
gita  j  siete    giunto    troppo    tardi,    ella    è  finita.  \ 
^.  Panier,  espéce  de  jupon   gami  de  cercles  de' 
baleine,  que  les  dames    mettaient  autrefois   pour 
soutenir  les  jupes   et   la   robe,   Guardinfante   m., 
Jaliliglia  f.  §.    T.   d'économie  rustique.  Ruche   de 
mouches  à  miel,   Arnia  f.  g.  T.  de  pèche  marine,  j 
Espèce  de   mannequin    d'osier  ,     dont  on  se  sert  j 
pour  prendre  sur  la  grève,  à  basse  eau,  des  cre- 
veltes  ,   des  grenades,  on  des  salicots,  Cannajo   m.  : 
PAN1FIABLE,    adj.  des  d.  g.  Dont  on    peut 
faire  du   pain.  Il  est  peu  usité.  Che  se  ne  può  far 
pane. 

PANIFICATION  (pa-nif-ca-si-on),  s.  f.  Con- 
version des  matières  farineuses  en  pain  ,  Pani- 
ficazione ,  mutazione  f.  delle  matèrie  farinàcee 
in   pane. 

PANIQUE  (pa-/iic/i)  ,  adj.  f  II  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase:  terreur  panique,  qui  si- 
gnifie, une  frayeur  subite  et  sans  fondement, 
Timore  ,  o  lerror  pànico. 

PANIS  ,  s.  m.     T.  de    bol.    Genre    de   plante 

3ui  ne  diffère  du    millet   que  par  l'arrangement 
e»  fleurs  et  des  semences,  qui  forment  des  épis 
foit  serrés,   Pànico  in.  V.   Panicum. 

PANLEXIQUE  (pau-lèch-sich) ,  s.  m.  Diction- 
naire comprenant  toutes  les  expressions  et  toutes 
les  loculi,, us  consacrées  dans  une  langue  pour 
désigner  tous  les  élres.  exprimer  toutes  les  idées, 
lous  les  sentiments,  Dizionàrio  universale  m. 

PANNAIRE  (pa-tier).  s.  f.  T.  de  soierie.  Peau 
de  basane  qui  rouvre  l'envers  du  l'étoffe,  et  qui 
sert  à  la  garantir  à  mesure  qu'on  la  roule  sur 
Pensuple  de  devant  le  métier,  Pelle  f.  che  cuo- 
pie  il  sùbbio  su  cui  s'avvolge  il  drappo  nel  tes- 
serlo. 

PANNE  (pa-n),  s.  f.  Sorte  d'étolfe  de  soie,  de 
(11  ,  de  laine,  de  poil  de  chèvre,  ou  de  coton,  Fa- 
briquée à  peu  près  comme  le  velours,  mais  dont 
le»  poils  soni  plus  longs  et  moins  ^e^re^,  Felpa  I. 
Quand  on  dit  nimplément  panne,  on  entend  eelle 
de  soie,  felpa  di  seta  f.  5.  'JT.  d'ouvriers.  La  partie 
de   la   m.isjc   d'un    marteau,   qui   est   opposée   a   la 

tête,  et  qui  va  en  diminuant,  Penna  f.  del  mar- 
tello. 'J.  La  graisse  dont  la  peau  du  cochon 
et  de  quelque!  autres  animaux  se  trouve  garnie, 
au-ili dans,  et  principalement  au  ventre,  Sugna  f-, 
:li  igolo  m.  *',.  'in  dit  fig.  et  par  plainsanterie  en 
pallini  de  quelqu'un  qui  est  extrêmement  gras, 
qu'il  a  deux  doigts  de  panne,  Egli  è  grasso  bra- 
cato. *}  1  ■  <te  charpruterie.  Panne,  piece  de  bois 
qui  sert  à  soutenir  les  chevrons  d'une  couverture. 
Il  yen  a  de  planeurs  espèces.  Corrente  m.  *).  T. 
de  mai.  Mettre  en  panne  ,  se  dit  d^n  vaisseau 
qui  dispose  ics  voiles  de  manière  à  ne  pas  cou- 
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tinuer  de  faire  route,  Metter  in  panna.  Être,  rester 
en  panne,  c'est  ne  pas  tenir,  ne  pas  prendre  le 
vent,  Essere  m  panna.  On  le  dit  lig.  pour  dire, 
eesser  d  agir  en  attendant  un  temps  plus  favo- 
rable, aspettar  tempo  migliore.  §.  T.  de  blason. 
iani.e.  fourrure  de  vair  ou  d'hermine,  Pdliccia  t. 
dt   vajo  .   o  eP  ermellino. 

PANNE,  EE,   pari.  V.  son  verbe. 

PANNEAU  (pa-nò),  s.  m.  Piece  de  bois  ou  de 
vitrage  enfermée  dans  une  bordure.  Assicella,  o 
quadrello  m.  g.  Filet  pour  prendre  dis  lèvres, 
des  lapins  ,  Callajuola  f.  g.  On  dit  fig.,  leudre 
un  panneau  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  lui  tendre 
un  piège  pour  lui  faire  faire  quelque  faute,  pour 
le  faire  tomber  dans  quelque  inconvénient,  Tin* 
dire  agguati  ,  o  il  calàppio  j  apparecchiar  una 
màcchina;  tramare  insidie  ,  tèssere  un  inganno  , 
ordire  una  frode,  far  trabocchelli.  On  tilt  aussi 
en  ce  sens,  donner  dans  le  panneau,  pour  dire,  se 
laisser  tromper,  se  laisser  al  traper,  Dar  nella  ragna, 
nella  rete,  nella  tràppola,  g.  T.  de  sellier.  Panneau, 
chacun  des  deux  coussinets,  ou  chacune  des  rem- 
bourrures  qu'on  met  aux  côtés  d'une  selle,  pour 
empêcher  que  le  cheval  ne  se  blesse  ,  Paniotti- 
ne  f.  pi.  g.  T.  d'architect.  L'une  des  laces  d'une 
pierre  taillée  ,  Fàccia  f.  d'una  pietra,  g.  T.  de 
chapelier,.  Espèce  de  chevalet  qui  soutient  une 
des  extrémités  de  la  corde  de  l'arçon  ,  et  sur 
lequel  pose  la  chanterelle  qui  sert  à  la  bander 
pour  faire   voguer  l'étoffe,   Canterella  f. 

PANNEAU  TER  (i<a-nó  le),  v.  n.  T.  de  chasse. 
Tendre  des  panneaux  pour  prendre  des  lapins  et 
autres  animaux  ,   Tèndere  lacci. 

PANNELLE  (pa-uèl).  s.  f.  T.  de  blason.  Feuille 
de  peuplier,  Foglia  f.  di  pioppo. 

PAN  NEH  (pané),  v.  a.  T.  de  met.  Creuser  une 
piece  de  métal  avec  la  panne,  Render  còncavo 
un  pezzo  di  metallo  colla  penna  del  martello. 

PANNETON  (pa-n-lou),  t.  m.  La  partie  d'une 
clef  qui  entre  dans  la  serrure,  Ingegno  m.  della 
chiave  §.  T.  de  boulanger.  Panier  long  et  étroit, 
garni  de  toile,  pour  ineltre  la  pàté,  Paniere  lun- 
go e  stretto  tu.  guarnito  di  tela,  dove  si  mette  la 
pasta. 

PANNICULE  (pa-ni-cul),  s.  f.  T.  d'anat.  Mem- 
brane qui  est  sous  la  graisse,  et  do<U  les  muscles 
du  corps  sont  enveloppés,  Pannicolo  m. 

PANNOJR  (pa-nodr),  s.  m.  T.  d'èpinglitr.  Mar- 
teau pour  former  la  tele,  Martello  ai.  per  far  la 
testa  agli  spilli. 

PANNOMÌE  (pa-no-mi)  ,  s.  f.  Recueil  ancien 
des  décrets  .  doni  l'auteur  n'est  pas  connu.  Les 
uns  l'attribuent  à  Ives  de  Chartres,  et  les  autres 
a  Hugues  de  Chàlons.  Panno  mia  ,  raccolta  f.  di 
tutte  le   leggi. 

PAN'NON  (pa-non),  s.  in.  Autrefois,  étendard  à 
longue  queue  d'un  simple  gentilhomme  ,  Pen- 
none m . 

PAN'NUS  (p a-nus) ,  s.  m.  Tache  rouge  sur  la 
peau,  Màcchia  irregolare  f.  della  pelle,  g.  Tache 
de  l'œil,  Màcchia  f.  dell'occhio  che  rassembra 
ad  un  piccol  brano  di  panno, 

PANONCEAU  (  pa-nou-sò)  ,  s.  m.  Krusson 
d'armoiries  mis  sur  une  alliche  ,  pour  y  dooner 
plus  d'autorilc  ou  sur  un  poteau.,  pour  marque 
de   juridiction.  Stemma   m. 

PANOPHOB1E  {pa-no-fo-ld),  s.  f.  Frayeur  su- 
bite rt  qui  n'a  aucun  fondement,  fraye  111  noctur- 
ne, Pai  lofi)  b  ia  ,  malinconia  f.  per  cui  liuto  inspira, 
terrore. 

PANOPLIE  (jia-no-pli),  s.  f.  Armure  complète, 
Armadura  compila  f. 

PANORAMA,  s.  m.  Grand  tableau  circulaire 
rcpic-ent  ml  un  horizon  eiiliei  ,  déroulé  sur  les 
murs  d'une  rotonde  éclairée  par  eu  haut,  et  dont 
le  spectateur  occupe  le  centre,  Panorama  m. 

PANORAMIQUE  (pa-n'o-ra-mich),  adj.  des  d.  g. 
De  panorama,  d'un  horizon  entier,  Di  panorama, 
appartenente  a  panorama. 

PANORPE  (pa-norp),  s.  f.  Geni  e  d'insectes  de 
l'ordre   des   névi  oplcres,  Sorla  d'insello. 

PANSAGE  {pan-sa-j),  s.  m.  Pansement  d'un 
cheval.  11  est  peu  usité.  Il  governare  ui.  un 
cavallo. 

PANSARD  ,  ARDE  (  pan-sar  ,  sard  ),  adj. 
Qui  a  un  gros  ventre,  une  grosse  panse.  11  est  peu 
usité.    Panciuto. 

PANSE  (pans),  s.  f.  Ventre.  Grosse  panse,  avoir 
la  panse  pleine.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  dis- 
,  cours  familier.  Pància  f.,  ventre,  buzzo  in.,  epa, 
trippa  f.  g.  T.  de  l'ari  de  l'écriture.  Panse  d'à, 
l'arrondissement  d  un  a.    La  panse  de    cet  a  est 
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mal  faite.  Pància  f.  di  lèttera.  §.  T.  de  fon- 
deurs de  cloches.  Les  panses  d'une  cloche,  les 
endroits  où  le  battant  frappe  quand  elle  est  en 
branle ,  Quella  parte  della  campana  dove  il  ba- 
tòcchio percuote  nel  suonare. 

PANSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  dit 
fig.  et  pop.,  qu'un  homme  est  bien  panse',  pour 
dire,  qu'il  a  bien  mange'  et  bien  bu.  Egli  è  ben 
pasciuto. 

PANSEMENT  (pans-man),  s.  m.  Action  de  pan- 
ser une  plaie  ,  une  blessure  ,  Cura  t.,  medica- 
mento m.,  medicazione  f.  §.  Les  soins  et  les  re- 
mèdes qu'on  emploie  pour  panser  une  blessure  . 
une  plaie ,  Medicamento  m.  §.  Soin  que  l'on  a 
d'un  cheval  qu'on  panse  de  la  main.  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase:*  le  panse- 
ment de  la  main.  Cura  f.  ,  governo  m.  dei  ca- 
valli. 

PANSER  (pansé),  v.  a.  Lever  l'appareil  d'une 
plaie,  d'une  blessure,  appliquer  les  choses  néces- 
saires à  une  plaie,  Curare,  medicare  una  piaga, 
una  ferita.  §.  En  parlant  d'un  cheval  ,  l'étriller, 
le  brosser,  le  nettoyer,  et  lui  donner  générale- 
ment tout  ce  qui  est  nécessaire ,  Governare  un 
cavallo. 

PANSOPHIE  (pan-so-fî),  s.  f.  Science  univer- 
selle.,  Sapienza  universale  f. 

PANSTÉ1ŒORAMA,  s.  m.  Représentation  to- 
tale d'un  objet  vu  en  relief,  Rappresentazione  f. 
di  una  città,  paese,  e  slmili  in  rilievo. 

PANSU  ,  UE  (pan-su),  adj.  Qui  a  une  grosse 
panse  ,  Panciuto,  g.  Il  s'emploie  aussi  substanti- 
vement. C'est  un  gros  pansu.  Grossa  pancia  f., 
Uom  corpacciuto  m. 

PANTAGUIÈRES  (pan-ia-ghi-èr)  ,  s.  f.  pi.  T. 
de  mar.  Cordes  pour  assurer  les  mats  dans  la 
tempête.  V.  Pantoquières. 

PANTALON  ,  s.  m.  Habit  tout  d'une  pièce  , 
qui  est  fort  juste  sur  le  corps,  et  qui  prend  de- 
puis la  ceinture  jusqu'aux  pieds  ,  Abito  m.  da 
Pantalone.  Il  se  dit  aussi  d'un  caleçon  qui  est 
tout  d'une  pièce  avec  le  bas,  Calzoni  m.  pi.  a 
campanile ,  calzabraca  f.  §.  On  appelle  aussi 
Pantalon,  un  personnage  dé  la  comédie  italienne, 
Pantalone  m.  §.  On  dit  prov.,  faire  quelque  chose 
à  la  barbe  de  Pantalon  ,  pour  dire  ,  faire  quel- 
que chose  en  présence  et  en  dépit  de  celui  que 
la  chose  intéresse  davantage  ,  Fare  checchessia 
alla  barba  dal  padrone.  §.  On  appelle  (ig.  et 
fam.  Pantalon  ,  un  homme  qui  prend  toutes 
sortes  de  figures  ,  et  qui  joue  toutes  sortes  de 
rôles   pour  venir  à  ses  tins  ,  Pantalone  m. 

PANTALONNADE  (pan-ta-lo-nad),  s.  f.  Danse 
de  Pantalon  ,  danse  accompagnée  de  postures 
telles  qu'en  fait  un  Pantalon  ,  un  farceur  ,  Bal- 
lo m.  di  Pantalone.  §.  Toutes  sortes  de  bouflon- 
'  neries  accompagnées  de  postures  badines,  Entrala 
di  giocolare ,  buffoneria  f.  §.  Par  extension  , 
fausse  démonstration  de  joie  de  douleur,  de 
bienveillance  ,  subterfuge  ridicule  pour  se  tirer 
d'embarras,  Smòrfia,  arlecchinata  ,  falsa  dimo- 
strazione di  gioja  f.    ec. 

PANTANNE  (pan-ta-n),  s.  f.  Enceinte  de  fi- 
lets ,  Ricinto   ni.  chiuso  di  reti. 

PANTAKBE  (pan-tarb)  .  s.  f.  Pierre  précieuse 
à  laquelle  les  anciens  attribuaient  la  faculté  d'at- 
tirer l'or  ,  comme  l'aimant  attire  le  fer  ,  Certa 
pietra  preziosa. 

FANTE,  ».  f.  T.  de  brasseur.  Toile  de  crin, 
Tela  f.  di  crini. 

PANTELANT,  TE  (pant-lan  ,  lant)  ,  ndj. 
Qui  halette  ,  qui  est  haletant.  II  est  vieux.  An- 
sante ,  anelante. 

PANTELEK  (pant-lé)  .  v.  n.  Haleter,  avoir 
la  respiration  embarrassé  et  pressée,  il  est  vieux 
Ans-aie ,  anelare,  ansimare  ,  ansiare. 

PANTENNE  (paniè-n).  T.  de  mar.  Voile  en 
pantrnne.    V.   Voile. 

PAN  l'EU  (pan-té  )  ,  v.  n.  Arrêter  es  peaux 
des  cordes  dans  le  panteur,  Fermare  le  pelli 
degli  icardassi  sullo  strumento  che  serve  a  dis- 
t  indirle, 

PAN  IT'UR,  ».  m.  Instrument  pour  tendre  les 
peaux  dei  cardei  ,  Strumento  m.  per  distèndere 
l    pelli  deuli  scardai  li, 

PANTHËE  (pan-ié),  adj.  f.  Figure  pantliée  , 
nom    que    les   anciens   donnaient     aux  statues     ((ili 

renaissaient  le»  symboles  ou  les  attributs  de   dif- 
férente* divinités  .   Pânteo. 

PANI  I1KISMK  (pan-te-izm)  ,  s.  m.  Système 
de  ceux  qui  n'admettaient  pour  dieu  que  le 
Giand-Tout  ,  l'univers,  Panteiuno  ni. 
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PANTHÉISTE,  s.  m.  Partisan  du  panthéis- 
me ,  Panteista  m. 

PANTHÉOLOGIE  (pan-te-o-lo-ji),  s.  f.  Tous 
les  dieux  du  paganisme ,  Panleologia  f . 

PANTHEON  ,  s.  m.  On  donnait  ce  nom  aux 
temples  consacrés  à  tous  les  dieux  à  la  fois.  Le 
plus  célèbre,  est  celui  de  Rome,  bâti  par  Agrip- 
pa j  et  qui  subsiste  encore  :  quand  on  dit  sim- 
plement le  Panthéon,  c'est  de  cet  édifice  qu'on 
entend  parler  ;  c'est  aujourd'hui  l'église  nommée 
la  Rotoude.  Panteone  m.  §.  On  désignait  aussi 
par  le  nom  de  panthéon,  chez  les  Romains,  une 
petite  statue  qui  portait  les  symboles  de  plusieurs 
divinités,   Panteone  m. 

PANTHÈRE  (  pan-tèr  )  ,  s.  f.  Sorte  de  bête 
féroce  ,  dont  la  peau  est  mouchetée  et  tachetée 
à  peu  près  comme  celle  du  léopard,  Pante- 
ra   f. 

PANTIÈRE  (pan-tièr)  ,  s.  f.  Espèce  de  filet 
qu'on  tend  à  des  arbres,  pour  prendre  certains 
oiseaux  ,  Pantera  f,,  sorla  di  rete  da  prèndere  uc- 
celli. 

PANTIME  ou  PANTINE  (pan-ti-m,  ti-n),  s.  f. 
Certain  nombre  d'écìieveaux  de  soie  ,  rassem- 
blés pour  les  teindre  ,  Più  matasse  di  seta  unite 
assieme  per  tignerle. 

PANTIN  (pan-tèn) ,  s.  m.  Petite  figure  peinte 
sur  du  carton  ,  qui ,  par  le  moyen  de  fils  que 
l'on  tire  ,  fait  toutes  sortes  de  contorsions  pro- 
pres à  amuser  les  enfants,  Figurina  f.  di  cartone 
che  si  fa  muòvere  con  un  filo.  §.  On  appelle 
fig.  et  fam.  pantin,  une  personne  que  l'on  fait 
agir  comme  on   veut  ,   Un  fantòccio  m. 

PANTOGONIE  (  pan-to-gn-nl  ) ,  s.  f.  t.  de 
géom.  C'est  une  espece  de  trajectoire  réciproque, 
qui,  pour  chaque  différente  position  de  son  axe, 
se  coupe  toujours  elle-même  sous  un  angle  cons- 
tant ,   Pantogonîa  f. 

P  ANTO  Gli  \PHE  (pan-to-graf),  s.  m.  V.  Singe. 

PANTOMENT  (  pan-toa-man  ) ,  s  m.  T.  de 
fauconnerie.  C'est  le  nom  d'une  maladie  qui  rend 
le  poumon  enflé  aux  oiseaux  de  proie ,  Gon- 
fiezza  f.  di  polmone, 

PANTOIRE  (pan-todr),  s.  f.  T.  de  mar. 
Manoeuvre   dormante  ,   Manovra  i.  dormiente. 

PANTOIS  (pan-tod),  adj.  m.  Vieux  mot  qui 
signifie  ,   asthmatique  ,   67» e  respira  con  pena. 

PANTOMÈTRE  (  pan-to-mètr  ) ,  s.  m.  T.  de 
gèom.  Insti  ument  propre  à  mesurer  toutes  sor- 
tes d'angles,  de  longueur,  ou  de  hauteur,  Pan- 
tòmetro m. 

PANTOMIME  (pan-tomi-m),  s.  m.  Sorle  d'ac- 
teur ou  de  personnage  qui  représente,  qui  exprime 
toutes  sortes  de  choses  par  des  gestes  ,  par  des 
attitudes  ,  sans  parler  ,  Pantomimo  ,  ballerino  m. 
g.  subst.  féal.  Expression  muette  du  visage  et 
des  gestes  qui  supplée  à  la  parole  ,  Arte  mi- 
mica  f.  §.  Il  est  aussi  adjectif.  Ballet,  divertis- 
sement pantomime,  Ballo,  divertimento  burlesco, 
figurato. 

PANTOQUIEKES  (pan-to-chièr) ,  s.  f.  pi.  T. 
de  mar.  Coi  de»  pour  tenir  plus  fermes  les  hau- 
bans ,   Corde  f.   pi.  per  rassodare  le  sàrtie, 

PANTOUFLE  (pan-iùfl),  s.  f.  Mule,  sorte 
de  chaussure  dont  on  se  sert  dans  la  chambre  , 
et  qui  ordinuireuen'  ne  couvre  pas  le  talon  , 
Pantòfola,  puntila  f.  §.  T.  de  chirurgie.  Instru- 
ment, bandage  pour  contenir  le  tendon  d'A- 
chille lorsqu'il  est  cassé,  Scarpa  f.  per  la  ferita 
della  corda  magna,  g.  On  dit  prov.  et  pop.  , 
raisonner  pantoufle,  pour  dire,  faire  des  raison- 
nements de  travers  ,  Ragionar  come  uno  stivale: 
§.  En  pantoufles,  façon  ile  parler  adverbiale  et 
prov.,  qui  >i^ni(ie,  à  son  aise,  avec  toute  sorte 
de  commodités.  Ainsi  l'on  dit,  d'un  homme  qui 
a  un  procès  dans  la  juridiction  où  il  demeure  , 
contre  un  homme  d'une  autre  province  ,  qu'il 
plaide  en  pantoufles.  On  dit  aussi,  nous  ferons 
ce  siège  en  pantoufles,  pour  dire,  nous  avons 
toutes  les  choses  nécessaires  pour  faire  ce  siège 
commodément.  A  beli'  àgio  ,  con  còmodo.  $.  Fer 
à  pantoufle,  fer  que  le  maréchal  forge  de  ma- 
niere que  les  branches  augmentent  en  épaisseur 
depuis  la  voûte  en-dedans  du  fer  jusqu'aux  épon- 
ges, et  diminuent  au  contraire  propoilioniiément 
il  ins  leurs  parties  extérieures  depuis  l'arc  du 
fer  jusqu'aux  éponges  ,  Faro  di  cavallo  m. 
grosso  in  dentro    e  sottile  di  fuori. 

PANTOUFLEK  (  pan-tù-Jlè  )  ,  v.  n.  Raisonner 
pantoufle,  de  travers.  11  est  peu  usité.  Ragionare 
icansideraiamenlfi.  §.  Causer  a  son  aise  chez  soi, 
Chiacclierare  in  sua  casa  a  SUQ  bell'agio. 
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PANTOUFLERIE  (pan-tàfl-ri),  s.  f.  Sot  rai- 
sonnement,  Pippionata  ,  pappolata  f. 

PANTOUFL1EF.  (pan-tùfli-é) ,  s.  m.  Celui 
qui   fait  des  pantoufles,    Pianellajo  m. 

PAON  (pan),  s.  m.  Gros  oiseau  domestique^ 
d'un  beau  plumage  et  d'un  cri  fort  aigre  ,  qui 
a  comme  une  petite  aigrette  sur  la  tête,  et  dont 
les  plumes  de  la  queue  sont  remplies  de  marques 
de  différentes  couleurs  en  forme  d'yeux  ,  Pavo- 
ne m.  §.  On  dit  fam.  d'un  homme  glorieux,  qu'il 
est  glorieux  comme  un  paon  ,  Vanaglorioso,  su- 
perbo come  un  pavone.  §.  En  astronomie,  nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère  austral  ,  qui 
n'est  point  visible  dans  nos  climats  ,  Pavone  m. 
§.  T.  d'hist.  ncit.  Poisson  de  mer.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  paon  ,  parce  qu'il  est  d'une  belle 
couleur  verte  ,  mêlée  de  bleu,  semblable  à  celle 
du  cou  de  l'oiseau  qui  porte  ce  nom.  Ver- 
done m . 

PAONNE  (pa-n),  s.  F.  La  femelle  du  paon, 
Pavonessa ,  paonessa  f. 

PAONNE,  ÉE  (pa-né),  adj.  Il  se  dit  des  couleurs 
variées  comme  celles  de  la  queue  du  paon,  Dì- 
cesi  dei  colori  variati  come  quelli  della  coda  del 
pavone. 

PAONNE  AU  (pa-nô),  s.  m.  Un  jeune  paon. 
Manjer  des  paonneaux.  Pavoncella,  pavoncino  m. 

PAONN1ER  (pa-niè)  ,  s.  m.   Celui  qui  a  soia 
des  paons ,  Colui  che  alleva  ,   che  governa  i  pa-^ 
vani.  > 

PAPA,  s.  m.  Terme  dont  les  petits  enfants 
et  ceux  qui  leur  parlent  ,  ont  accoutumé  de  se 
servir  au  lieu  du  mot  père,  Babbo  m.  §  Grand- 
papa  ,  Avo  m.  §.  Divers  peuples  de  l'Amérique 
et  des  Indes  ont  donné  le  nom  de  Papa  aux 
souverains  prêtres  de   leur  religion. 

PAPABLE  (  pa-pabl)  ,  adj.  m.  Propre  à  être 
élu  pape.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  pré- 
lats ,  surtout  des  cardinaux,  qu'on  regarde  com- 
me pouvant  parvenir  quelque  jour  à  la  papauté. 
Papàbile ,  che  è  in  predicamento  d'  esser  papa. 

PAPAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  Pape, 
Papale,  pontificio,  pontificale. 

PAPAS,  s.  m.  C'est  le  nom  que  plusieurs  peu- 
ples d'Orient  ,  tels  que  les  Grecs ,  les  Armé- 
niens,  etc.,  donnent  à  leurs  prêtres,  Papasso, 
prete  d  Oriente  m. 

PAPAT  (pa-pà),  s.  ni.  Vieux  mot  qui  signifie, 
papauté  ,    Papato  m. 

PAPAUTE  (pa-pò-té),  s.  f.  Dignité  de  Pape  , 
Papato  ,  pontificato  m.,  dignità  f.  di  Pontéfice. 
§■  Temps  pendant  lequel  un  Pape  gouverne  le 
siant-siége,   Papato,  pontificato  m. 

PAPAVÉ1ÌACÉES  (p'a-pa-ve-ra-sé) ,  s.  f.  pi. 
Fimille  de  pavots,  plantes  vivaces  et  herbacées, 
Famiglia  di  piante. 

PAPE  (pap)  ,  s.  m.  L'évèque  de  Rome  ,  chef 
de  l'église  universelle  ,  Papa  ,  Pontefice  ,  sommo 
Pontéfice   in. 

PAPECH1KN  (pap-scièn),  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
V.   Vanneau. 

PAPEGAI  (pap-ghè),  s.  m.  On  appelait  ainsi 
autrefois  un  perroquet.  Aujourd'hui  ce  mot  n'est 
en  usage  que  pour  signifier  un  oiseau  de  carton 
ou  de  bois  peint,  que  l'on  plante  au  bout  d'une 
perche  ou  d'un  poteau  ,  pour  s'exercer  à  tirer, 
soit  de  l'arc  ,  soit  de  l'arbalète  ,  ou  de  l'arque- 
buse, Pappagallo,  segno,  uccello  di  carta  m. 

PAPELARD  (pap-lar)  ,  s.  m.  Hypocrite,  faux 
dévot  ,  Ipòci  ilo  ,  bacchettone,  baciapile,  schioda- 
cristi  w. 

PAPELARD,  ARDE  (pap-lar,  lard),  adj.  Qui 
annonce  l'hypoci  isie  ,  Da  ipòcrilo,  da  bacchet- 
tone. 

PAPEL4RDER  (paplar-dè),  v.  n.  Faire  l'hypo- 
ciite.  Il  est  fam.  et  peu  usité.  Comportarsi  da 
ipòcrilo  ,  da  bacchettone. 

PAPELARD1SE  (pap-lar-diz),  s.  f.  Hypocrisie, 
fausse  dévotion.  Il  est  fam.  Ipocrisia  f. 

P  A  PELINE  (pap-li-n),  s.  f.  Sorte  d'étoffe  légère 
tramée  de  fleuret,  Sorta  di  stoffa  di  foretto  e  seta. 

PAPELONÉ  (pap-h-nè),  adj.  m.  T.  de  blason. 
Il  se  dit  d'un  écu  chargé  d'une  espèce  d'écail- 
les  ,  Ptidiglionalo. 

PAPERASSE  (pap-ras)  ,  s.  f.  Papier  écrit  qui 
ne  sert  plus  de  rien  ,  et  qu'on  regarde  comme 
inutile,  Cartàccia,  carta  inalile  f.,  scartabello, 
scartafàccio  m. 

l'APEKASSEK  (pap-ra-sè) ,  v.   n.    Passer    son 
temps  à  remuer,  à  feuilleter,  à  arranger  des  pa- 
piers ,  Scartabellare  scritture,  métterle  in  órdine. 
j''J.  Composer,  sans  fili,  faire  des  écritures  mutiles, 


- 


Pi 


I>AP 


PAP 


- .   noti  fi  lire  ,  non  ca- 
lie Ila   e  a  1.1 

..   ni.     Crini  qui 


pour  diro,  te  jeter  dans  le  péril  incnn<idérénient, 
Murarsi  m  un  forno.  §.  On  Hit  li;:  d'un  hom. 
me  inconstant,    etnc  c'est    un    ntpillon  .    E  una 


imo   a   piprrj»-T.   Il    eli   Ini      Qoegli    che   non    fi-falla.    g.     T.    de    march 


m  n  des.    Pa- 
.11  Ji   scarl.i!  etla~e  ,  d  imbrattar    cai  ta  ju    riillon 
carta.  voat  depuis  l'oreille  jusqu'au  bee,  plu»  ou  moin 

BTEI  IF  0  ■•  ■  i  -.'\  s.  f.  Manufacture  de  pa- ,  en  arrondissant,  selon  la  mode  et  le  nom  du 
TUI-  Cartiera  i-  g  Commerce  de  papier,  Tràf-  bonnet,  Cannoncini  m.  pi.  di  creste  o  cuffia. 
f,       ■-,.   della  carta.  g,   Sorte   de   jeu   de   cartes  à  trois  ou  quatre   per- 

PAPETIER  (fip-lic),  ».   m.    T.  de  comm.  Celui    sonnes,    Sorta  di   giuoco    simile  a  quello    della 
qui  fait  commeroe  de    papier  ,  Cartajo  m.    §.   Il    cometa. 

t   Sitasi   de   Partitoti   qui   fait     et    fibrique  des         PAPILLONNAGE   (pa-pi-glio-na  ■/).  s.   ni.   Ac- 
tion  d*   papillonner.   Il  est  fam.  et  peu  usile.  Lo 


che  si  Janno  in   sulla  pelle    per    ribollimento     di 
sangue  o  malignità  <T  umori. 

PAPYRACÉ ,    EG    (  pa-pi-ra-sc  )  ,  adj     T.  de 

condivi.  Epithète  qu'on  donne    à     une  coquille 

chacune   des  extrémités   d'un  bonnet,  qui  !  extrêmement  mince,  et   par-là  imitant  le   papier, 

Papiràceo. 


in     pipili' 
aride     de 


toutes  sortes,  Lavorante  m. 


cartes  et  cations  d 
di  ca>  le  e  ca<  : 

PAPIÉ  tpi-pi)  .  s.  f.  Loi  romaine  qui  donnait 
au  grand-prêtre  le  pouvoir  de  cboi«ir  vingt  vier- 
ge» pour  le  senice  de  la  deesse  Vesta,  Legge 
papi  a   f. 

l'Vl'IER  (pa-piê)  .  s.  m.  Composition  faite  de 
rieux  linge  détrempe  dans  l'eau  ,  pile  et  broyé 
j.ir  le  moyen  d'un  moulin,  et  ensuite  étendu  par 
ïenillea  ,  pour  servir  à  écrire,  à  imprimer,  etc., 
Caia  f.  [',  brouiller,  gâter  du  papier,  c'est  écrire 
de  méchantes  choses,  Scarabocchiare,  sporcar 
carta  g.  Mettre  ses  raisons  sur  le  papier,  c'est 
jeter  ses  idées  ,  se>  réflexions  sur  le  papier,  les 
mettre  par  ernt  ,  Méttere  in  carta  ,  seri.  :re. 
g.  Ou  dit  prov.,  que  les  murailles  sont  le  papier 
des  fous,  pour  diie,  qu'il  n'y  a  que  les  fous  qui 
cernent  sur  les  muraille,.  Le  muraglie  sono  la 
caria  de'  pazzi.  g  Etre  sur  les  papiers  de  quel- 
qu'un, signifie  fi;;.,  lui  devoir  de  l'argent,  Essere 
debitore  di  alcuno.  La  même  chose  se  dit  d'un 
h  inaine  contre  lequel  on  a  donné  quelque  mé- 
moire à  celui  qui  a  droit  d'inspection  et  de 
juridiction  sur  lui.  Estere  scruto  sul  libro  di 
alcuno.  g.  Etre  bien  ou  mal  sur  les  papiers 
de  quelqu'un  ,  6ÌgniGe  aussi  fig.  dans  le  style 
fam.,  otre  bien  ou  mal  dans  son  esprit  ,  Ès- 
ser caro  o  discaro  ,  in  crédilo  o  in  discrédito  !  se  dit  aussi  des  yeux  .  lorsqu'un  mouvement  in- 
presso  alcuno.  §■  Papier-journal ,  livre  de  compte,  certain  et  involontaire  les  empêche  de  se  hxer 
Gioì nab,  slracciafoglio  va.  g.  Papier  terrier,  rc-  sur  les  objets,  B 'àttere ,  o  muover  presto  e  invo- 
çi-tre  contenant  de  dénombrement  de  tontes  les  lontariamente  le  palpebre.  g.  Il  se  dit  aussi  d'un 
teme*  et  de  tous  les  tenanciers  qui  relèvent  d'une  tableau  qui  pétille  ci'une  manière  incommode 
seigneurie.  Registro  m.  g.  On  dit  familièrement,  I  par  des  lumières  également  brillantes  et  des  cou- 
rayez  cela  de  vos  papiers,  pour  dire,  ne  coinp-  l  leurs  également  vives,  Esser  troppo  acceso,  trop- 
tez  pas  là-dessus.  Vous  croyez  que  cet  homme-  pò  càrico  di  colori  vivi.  g.  Cela  se  dit  par  exten- 
)i  etl  votre  arni,  rayez  cela  de  vos  papiers ,  sion  du  style,  lorsqu'un  écrivain  y  répand  trop 
Credete  che  cos'ili  tia  vostro  amico,  dUtnganisâ-  |  d'ornements  et  d'expressions  brillantes  qui  ehlotiis- 
teni,  non  ve  ne  lusingate,  g    l'aj  ier  volant  ,  écrit  j  sent  comme  des  papillotes  ou  des  paillette»  mul 


svolazzamento    m 

PAPILLONNER  (pa-pi-glio-nê),  t.  n.  Volliger 
d'objet  en  objet  sans  s'arrêter  a  aucun,  fl  est 
fam.  Svolazzare  ,  scórrere  ,  o  córrere  ijua  c  la. 

PAPILLOTAGE  (pa-pi-glio-ta-j) ,  s.  m.  Effet 
de  ce  qu>  p'< pillole.  Le  papiliotage  des  yeux.  limolo 
imialontàrio  delle  palpebre,  e  l'effetto  m.  che  ne  na- 
sce. §.  T.  ilimprun.  Certaines  peiites  taches  noires 
qui  se  font  à  peine  remarquer  aux  extrémités  des 
pages  et  des  lignes,  Sudiciume  m.,  o  macchiette  ne- 
re f.  pi  intorno  a'fagliche  si  stampano  g.  T.  de.  litté- 
ral Papiliotage,  brillantes  futilités,  Concettinim.  pi 

PAPILLOTE  (na-pi-gliot),  s.  f.  Morceau  de 
papier  ou  de  lafetas  dont  on  enveloppe  les  che- 
veux que  l'on  met  en  boucles,  pour  les  faire  tenir 
frisés.  Cartûciùa.  carta  f.  in  cui  s'avvòlgono  i  ricci. 
g.  Être  en  papillotes,  c'est  avoir  les  cheveux  dans 
des  papillotes,  Avere  ancora  i  capegli  incartocciali. 
g.  On  appelle  aussi  papillotes,  des  dragées  enfer- 
mées dans  un  morceau  de  papier,  et  le  papier 
qui  les  renferme,  Confetti,  zuccherini  m.  pi.,  in- 
cartocciali, g.  Le»  paillettes  pour  les  habits,  Pa- 
gliuole  f.  pi.   lu  urini  m.   pi. 

PAPILLOTÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PAPILLOTER  (pa-pi-glio-té),  v.  a.  et  n.  Met- 
tre  les  cheveux  en   pjpillotes,  Far    le    carte.   Il 


qui  ne  tient  à  rien,  qui  ne  fait  point  une  par- 
tie essentielle  d'un  ouvrage  ,  d'un  procès  ,  d'un 
re  ,  Foglio  toi  mie  m.  g  Papier,  dit  abso- 
.!  ,  se  prend  pour  lettre»  de  change  ,  bil- 
lets payable!  BU  porteur',  et  autres  effet»  de 
cette  naturo,  dai  repréteatenl  l'argent  comptant, 
Cambiali,  lèttere  di  càmbio  f.  pi.  Papier  monnaie, 
qui  a  boum  d'argent  monnaya  ,    (uria  moneta, 

O  carta   monetata   (■;    piccioli  effetti,    óbbligfii ,  o 
campali,   a  cui  un    Govirno  assegna  il  va- 
lore   dell  argento  mon,  tato  ,  ponendoli   in  corso 
i  ».  V.  A    <gn.it.   g.     Papier,  se  dit  encore 

de  toute*  sortes  de  titres,  renseignements,  mé- 
moire, et  antro*  écriture»;  et  en  ce  sens  on 
t',  n  -ai  plu*  ordinairement  on  pluriel:  Scritture, 

carie  f  pi.  g  Papier  peint,  papier  prépari:  pour 
tentine,  ('.aita  stampata  f.  a  colori  g.  Papier  du 
JS'd,  torta  de  plante  qui  ressemble  au  souohet. 
Le»  ni. iien,  <  n  tOparaient  T'écorcc  ,  et  la  po- 
ni    pour     s'en     'i\u     de      papier     à     écrire. 

;  torta    di  pianto,  g.   Papier-noirvelle, 

i  ■    ||  'gl*0   di  avviti  ,  foglio  pùbblico    DI. 

''..    I'  ti:  .-r-t  i  iti  I  >i  e  .    t'aita   ho'lata    I.   V.    Timbre. 

1  \l'ii  l'iN.v.i'..  ou  PAPILLON  ICE  ÉE  (pa~ 
pi-ho-iiu-  -e),  adi.  'I'.de  botanti/ lie.  Synonyme  ib- 
I    ■  iininrux  ,  Pap  Uonàceo, 

C  \  TI  II  \i:  l.  [pa-piLlir),  adj.  de»  d.  g.  T.  d'i- 

v.ui  qu'on  donne  a  une  membrane  ou  tu- 

niqae  da  la  langue,  qu'on    nomme   tunjiqae  pa« 

pili.ure,  membrane  papillaire,  ou  corps  papilla»- 

re  ,      l'.i pillare. 

PAPILLE  (/■">-/"').  •■  f-  Emmenée»  de  la  lan- 
cile   qui   »rwi.i    ni    rm  du  goût.  Papilla  f.  g.  Pa- 

,  ,  au  plur.,  ou  caroncale*  paptllairet,  ama* 

ri"  p.iiu  raniux  urinaire*,  joinU  eooomble  doni 
u  partie    intérieure   de»  rein*  ,•  Co   sostanza  i. 

papillare  delle   tau. 

PAPILLON  (  p'i-pi-ghon),  ».  m.  E»péce  d'in* 
■  .lini,    i  anatra  atte*  poudreatet,  colorée», 

qui    veni    r|un    wr   00  d'une  clicnilie.   iaifulla\.. 
00  paglione  m  ,  fan/alla  f.    g    On   dit    prò-.     I  I 


tipliée*.  Ce  style  papillote,  Questo  stile  scintilla, 
abbaglia,  g.  Il  se  dit  aussi',  dans  l'imprimerie, 
lorsque  le  caractère  marque  double,  et  est  em- 
brouillé ,  Raddoppiare,  g.  v.  pr.  Se  papilloter  , 
enfermer  ses  cheveux  dans  des  papillotes  ,  In- 
cartocciarsi   i  capegh. 

PAPILLOTS  (pa-pi  glia),  s.  m.  pi.  Taches  sur 
la  peau  quand  on  a  la  fièvre  pourprée,  Pettcc- 
chie  f.   pi. 

PAPIMANE,  s  m.  Partisan  du  pape,  papiste. 
On   le  dit   par  mépris.    Papista  m. 

PAPlMAPflr!  (  pa-pi-ma-ni  )  ,  s.  f.  Gouverne- 
ment, Cour  du  Pape.  On  le  dit  par  mépris.  Il 
governo  m.,   la   Corte  f.  del  Papa. 

PAPLN  (pa-pèn'),  s.  m.  Bouillie,  Farinata,  pa- 
nicela f. 

PAPINIANISTE  (pa-pi-nia-nisl)  ,  s.  m.  T.  de 
droit.  Partisan  de  Papinien  ,  Papùmtnista  ,  se- 
guace di  Pùpiniano  giureconsulto  m. 

PAPION.  s.  m.  Grand  singe  de  la  famille  des 
babouitt»,  Bertùccia  f.  della  razza  de'  babbuini. 
PAPI  RIE  (pa-pi-ii),  s.  f.  Loi  romaine  qui  or- 
donnait qtl'aucuu  citoyen  ne  pourrait  consacrer 
un  édifice  ,  un  terreni  ,  ou  toute  autre  chose  , 
suis  en  avoir  obtenu  auparavant  la  permission 
du    peuple  .    Legge  papìria   f. 

PAPISME  (pa-pizm),  s.  m.  Terme  odieux  dont 
le»  Proiettanti  le  servent  quand  ils  parlent  de 
la  communion  de  l'égtfae  catboliqae.  Papismo  m, 

V  iPIS  IT.  (  pa-pist  )  ,  s.  m.  et  ndj.  des  d.  g. 
Terme  odieux  dont  les  Protestants  se  serveut 
pour  de»ignei  les  Catholique*,  Papista  m. 

PAP1STIQUE   (  po-pi\-lirh  ),   adj.    de»   d.   g.   Il 

se  dit,  par  dénigrement  .  de  ce  qui  a  rapport 
au  papisme  et  aux  Papistes,  Papisuco  ,  de'  pa* 
jn^it. 

P  A  PO  AGE  {pa-po-a-j),  s.  m.  Héritage,  biens 
patrimoniaux.  Il  est  vieux.  JUditàggio  ,  re- 
taggio m. 

PAPULES  (pa-pul),  H.  f.  pi.  T.  de  mcd.  Pus- 
tule» ,    vice»  de  la  peau  d'une  nature  rougeâtre 


PAPYRUS  {pa-pi-rus)  ,  ».  m.  Plante  qui  croit 
en  Egypte  ,  le  long  du  Nil.  Sa  tige  est  formée 
de  plusieurs  lames  minces,  conceutrirrues  ,  et 
qui  se  détachent  aisément  les  unes  de»  autres. 
On  s'en  servait  autrefois  pour  faire  du  papier. 
Papiro  m. 

PA-QUA  (  pa-cà  ),  s.  m.  Art  de  consulter  h»s 
esprits  chez  les  Indiens.  Il  y  a  plusieurs  métho- 
des établies  pour  cette  opération  ;  la  plus  com- 
mune e»t  de  se  présenter  devant  une  statue,  de 
brûler  des  parfums,  et  de  se  frapper  le  front  con- 
tre la  terre.  On  prend  soin  de  porter  près  de  la 
statue  une  boite  pleine  de  spatules,  sur  lesquels 
sont  gravés  des  caractères  magiques  ou  enigmati- 
ques, qui  passent  pour  autant  d'oracles.  Après  avoir 
fait  quelques  révérences  ,  on  laisse  tomber  une 
des  spatules  ,  dont  les  caractères  sont  expliqués 
par  le  Bonze  qui  préside  à  la  cérémonie.  Qu«l- 
quefois  on  consulte  une  grande  pancarte  qui  est 
attachée  contre  le  mur  ,  et  qui  contient  la  clef 
des  caractères.  Arte  f.  di  consultare  gli  spirili 
presso  gì'  Indiani. 

PAQUAGE  {pa-ca-j)  ,  f.  m.  T.  de  comm.  On 
le  dit  de  l'arrangement  qui  se  fait  du  poisson 
salé  dans  les  barils  et  autres  futailles.  11  se  dit 
aussi  pour  le  poisson  même.  Modo  m.  di  ac- 
conciare i  pesci  ne'  barili ,  pesci  acconci  ne'  ba- 
rili vm.   pi. 

PÀQUE  (  pdc  )  ,  s.  f.  Fête  solennelle  que  les 
Juifs  célébraient  tous  les  aus  en  mémoire  de 
leur  sortie  d'Évypte  ,  Pasqua  f.  g.  Pàque  et 
plus  ordinairement  Pâques  ,  fête  que  l'église 
aujourd'hui  solenuise  tous  les  ans  ,  en  mémoire 
de  la  résurrection  de  notre  Seigneur  ,  le  pre- 
mier dimanche  qui  suit  immédiatement  la  pleine 
lune  de  l'équinoxe.  En  cette  acception  ,  il  est 
masculin  au  smgulier,  et  fém.  au  pluriel.  Pasqua  f. 
g.  Pâques  fleuries  ,  le  dimanche  des  rameaux  , 
qui  précède  immédiatement  celui  de  Pàque  , 
Doménica  f.  delle  Palme,  g.  Un  dit  au  fémi- 
nin et  au  pluiiel  ,  faire  ses  pàques  ,  pour  dire, 
faire  ses  dévotions  ,  communier  un  des  jours  de 
la  quinzaine  de  Pàque  ,  Far  la  Pasqua  ,  comu- 
nicarsi alla  Pasqua,  g.  0£uls  de  paque  ,  œufs 
ordinairement  temts  eh  rouge,  qu'il  est  d'usage 
de  vendre  dans  le  temps  de  pàque  ,  C/oi^a  di* 
pinte  f.  pi.  g-  Pâques  closes  ,  le  dimanche  de 
Quasimodo  ,  La  doménica  f.  Quasimodo,  g.  On 
dit.  piov.  et  (ig.  ,  se  faire  poissonnier  la  veille 
de  Pàque  ,  pour  dire,  s'engager  dans  un  parti, 
dans  une  allaite,  lorsqu'il  n'y  a  plus  aucun  avan- 
tage à  espérer  ,  Farsi  pescivéndolo  la  vigilia  di 
Pasqtmj  impegnarsi  in  un  partito  ,  in  un  affare 
quando   non  se  ne  può  più  trarre  alcun  prò. 

PAQUrt  ,  ¥.E  ,  part.  V.  son  verbe. 

PAQUEBOT  (jjac-bò),  s.   m.  Paquet-bot. 

PAQUEK  (jja-ché),  v.  a  Arranger  par  couches 
des  poissous  salés  dans  les  barils ,  Acconciare 
pesci  salati  ne'  barili. 

PAQUERETTE  (pdc-rèt),  s.  f.  Espèce  de  mar- 
guerite blanche  ,  qui  vient  vers  le  temps  de  Pà- 
que ,  Maralitrilina,  pratellina  f.  V.   Marguerite. 

PAQUET  (pa-che) ,  s.  in.  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses  attachées  ou  enveloppées  ensemble, 
Fascio,  piego,  fardello,  mazzo  ni.  g.  On  appelle 
(ig.,  paquet,  une  femme  lourde,  vêtue  sans  grâce, 
Un jasullaccio,  g.  Eaire  son  piquet,  iignitie 
prov.  et  pop.,  s'en  aller  de  quelque  maison.  Far 
J'ardtllo  ,  battersela  ,  svignare,  g.  Paquet ,  une 
ou  plusieurs  lettres  enfermée»  sous  une  envelop- 
pe, Pacchetto,  piego,  plico  m.  g.  fig  Trompe- 
rie, malice  qu'où  fait  à  quelqu'un.  Ne  nous 
donnez  plus  de  ces  paquets-la.  Il  est  populaire. 
p'esla  ,  burla  f.  V.  Malice,  g.  On  dit  prov.  et 
(ig.,  donner  un  paqncl  à  quelqu'un,  pour  dire,  lui 
attribuer,  lui  imputer  d'avoir  fait  quelque  chose 
qui  n'est  pas  de  nature  à  être  avoué,  Imputait  una 
cosa  mal  falla  ad  alcuno,  g.  Oudil  aussi  prov.,  don- 
ner à  quelqu'un  son  paquet,  pour  dire,  lui  faire 
une  réponse  vive  et  ingénieuse  qui  le  fait  taire.  Il 
m'a  voulu  railler,  mais  je  lui  ai  donné  8on  pa- 
quet, fotta  farsi  beffe  di  me,  ma  lo  ridussi  a 
lacere,  g.  piov.  Hasarder  le  paquet,  s'engager 
dans  une  affaire  douteuse,  Avventurarsi,  ar~ 
ischiarsi.  g.  T.  d'imprim.  Paquet ,  certain  nom 


lapiun'ir   m       raniaiia   i.     -,     un    (in     prov.     ruiuin,     m»   «■«-   ■«    | ■«-»■••    "  m.,.    .........    0-  —  -  .  ,     -       -         -  '  •■•  i    -         „  n. 

K  ,  2  brûler  a  la  chandelle  comme  le  papillon,  |  cl  maligne  ,  BoUe  ,  pu.iule  ,  o  Midchêtt»  f.  pi.  Ibre  de  ligues    de    composition    lie»    ensemble  , 


Pacchetto.  g.  T.  d'arquebusier.  Boîte  de  tôle 
pour  tremper  le  fer  et  l'acier,  Cassa  di  latta  i. 
per  temperare  il  ferro  e  V  accia/o.  V.  Pacquet. 

PAQUET-BOT  ou  PAQUEBOT  (pa-chè-bò  , 
pac-bò),  s.  m.  On  appelle  ainsi  les  bâtiments  qui 
passent  et  repassent  d'Angleterre  en  France,  ou 
en  Hollande  ,  ou  ailleurs  ,  pour  porter  les  let- 
tres ,  Nave  f.  da  dispàccio.  On  peut  pourtant 
dans  certaines  occasions  retenir  le  nom  propre 
du   bâtiment. 

PAQUETÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

PAQUETER  (pac-té) ,  v.  a.  Faire  des  pa- 
quets ,   Far  pacchetti ,  affardellare. 

PAQUETIER  (pac-tié),  s.  m.  T.  d'imprim. 
Compositeur  qui  travaille  au  paquet ,  qui  fait 
des  pages,  des  colonnes  isolées,  Compositore  m. 
che  lavora  a  pacchetto.  V.  Paquet. 
.  PAQUEUR  (pa-cheur),  s.  m.  T.  de  pêche. 
Ouvrier  qui  paque  le  poisson  sale' ,  Colui  che 
accóncia  ne'  barili  il  pesce  salato. 

PAQUIS  (pa-chi),  s.  m.  Pâturage.  Il  est  vieux. 
Pàscolo  m.  ,  pastura  f. 

PAR  ,  préposition  de  lieu.  En,  dans,  Per,  nel, 
nella.  Passer  par  la  France,  Pasmr  per  la  Fràn- 
cia. §.  Elle  sert  aussi  à  marquer  le  mouvement  et 
le  passage.  Il  se  promène  par  la  ville,  Egli  pas- 
seggia per  la  città.  Il  a  passé  par  Paris  ,  Egli 
è  passato  per  Parigi.  Par  raer  ,  par  terre  ,  Per 
mare,  per  terra.  g.  Elle  sert  aussi  à  désigner  l'en- 
droit des  choses  dont  on  parle.  Prenez-le  par  le 
bras,  Prendetelo  per  un  bràccio.  l\  l'a  meré  par 
la  main,  Egli  l'ha  condotto  per  mano.  g.  Elle  sert 
encore  à  désigner  la  cause,  le  motif,  le  moyen, 
l'instrument,  la  manière.  Il  a  fait  cela  par  crainte, 
par  haine,  etc.,  Egli  ha  fatto  ciò  per  timore,  per 
òdio  ,  etc.  Par-là  vouz  reconnaîtrez  ,  Da  ciò  voi 
riconoscerete,  il  le  fit  prendre  par  trois  de  ses 
domestiques,  Lo  fece  pigliale  da,  o  a  tre  dei 
suoi  servitori.  g.  Elle  désigne  l'auteur  d'une  chose. 
Tragedie  faite  par  Racine,  Tragèdia  composta  da 
Racine,  g.  Par,  est  aussi  préposition  de  temps,  et  si- 
gnifie, durant.  Il  faut  labourer  la  vigne  par  le  beau 
temps,  Bnogna  zappar  le  viti  mentre  il  tempo  è 
bello.  Où  allez-vous  par  cette  pluie-là?  Dove 
andate  con  questa  pioggia?  g.  On  s'en  sert  aussi 
pour  affirmer,  jurer,  conjurer,  il  m'en  a  assuré 
par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  saint,  Egli  me  n'ha 
assicuralo  per  tutto  ciò  che  v'  è  di  più  sacro. 
§.  T.  de  marine.  Par,  signifie  à.  Nous  étions 
par  3o  degrés  de  latitude,  c'est-à-dire,  nous 
étions  à  3o  degrés  de  latitude,  Noi  eravamo  ai  3o 
gradi  di  latitudine,  g.  De  par  ,  préposition  usi- 
tée dans  ces  formules,  de  par  le  roi,  de  par 
son  altesse  ,  qui  se  mettent  à  la  tête  de  certai- 
nes affiches  et  publications,  Da  parle,  o  per 
parte  ,  o  órdine  del  re  ,  ec.  g.  Par-ci,  par-là  , 
adv.,  en  divers  endroits,  ça  et  là,  Qua  e  là. 
§.  Par-ci,  par-là  ,  signifie  aussi,  de  fois  à  autres. 
Je  vais  le  voir  par-ci,  par-là,  Io  vado  a  trovarlo 
di  quando  in  quando,  qualche  volta.  g.  Par,  se 
joint  à  plusieurs  prépositions  et  adverbes  de  lieu, 
sans  rien  changer  à  leur  signification.  Par-deçà 
les  mers  ,  Di  qua  da'  mali.  Par-delà  les  monts  , 
Di  là  da'  monti.  Par  devers  ,  Presso  ,  appresso  , 
dalla  parle  ,  dal  canto.  Par  auprès.  Donner  par 
auprès ,  c'est-à-dire  ,  ne  pa6  donner  au  but. 
Vicino,  accosto.  Par  trop,  signifie  en  style 
fam.  ,  beaucoup  trop  ,  Troppo  ,  di  sovèrchio  , 
sconciamente  troppo.  Par  derrière  ,  par  la  par- 
tie de  derrière  ,  Dalla  parte  di  dietro  ,  per 
la  parie  di  dietro,  P.ir-ici  ,  de  ce  côté  ci  ,  Da 
questa  parte.  Par-là  ,  de  ce  côté-là  ,  par  cet  en- 
droit, Da  quella  parte.  Par-dessous;  par-dessus. 
On  le  prit  par-dessous  les  bras;  porter  un  man- 
teau par-dessus  son  juste-au-corps,  etc.  Di  sotto, 
o  di  sopra;  sotto,  o  sopra.  g.  Par-dessus,  s'em- 
ploie aussi  substantivement  au  masc,  et  il  se  dit 
de  ce  qu'on  donne  de  plus  que  la  somme  qu'on 
doit,  ou  que  la  marchandise  qu'on  vend,  Di 
piti,  di  sovrappiù,  di  giunta,  g.  Ou  appelle,  par- 
dessus de  viole,  un  dessus  de  viole.  V.  Dessus. 
%.  Parce  que  ,  conjonction  qui  sert  à  marquer 
la  raison  de  ce  qu'on  a  dit  ,  d'autant  que ,  à 
cause  que,  Perché,  perciocché,  potlo  che,  a 
cagione  che.  §.  T.  de  formule,  l'ai -devant.  Pat- 
devant  tel  notaire,  c'est-à-dire,  en  présence  de..., 
Davanti  ,  innanzi,  alla  presenza,  g.  Par  consé- 
quent. V.  Conséquent,  g.  Par  aventure,  express, 
vieille  qui  signifie  ,  par  hasard  ,  .4  caso  ,  per 
accidente,  ecc.   V.  Hasard. 

Par  et  les  autres    particule»  de    ce    genre  , 
doivent    se    répéter  avant    un   substantif  qui  ne 
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f  présente  pas  une  idée  analogue  au   substantif  du 
membre  précédent.   On  peut  dire,    Par  sa  fidé- 
lité et  sa  constance;  mais  non  pas,  Par  son  génie 
et  sa  bonté  ;    dites,  Par  son  génie  et  par  sa  bonté. 
Il  ne  faut  pas  confondre  parce  que,   conjonc- 
tion ,    avec    ces  trois  mots,  par  ce  que,    qui  si- 
gnifient par  la  chose  ou   par  les  choses  que:    Je 
vois,  parce  que  vous  me  dites,  qu'on  m'a   trom- 
pé. Remarquez  qu'on  doit  prendre  garde  de  placer 
|  par  ce  que  de  manière  qu'il  ne  puisse    être   con- 
fondu avec  parce  que,   conjonction.     On  évitera 
toujours  l'équivoque,  en  disant,  Par  tout  ce  que, 
ou  par  les   choses  que. 

,  PARABASE   (pa-ra-bdz),  s.  f.     T.  de  liltèrat. 
Episode   dans  une  pièce  de  théâtre  ,  Parabasi  f. 

PARABOLAINS  (pa-ra-bo-lèn),  s.  m.  pi.  Nom 
qu'on  donnait  aux  plus  hardis  des  gladiateurs  , 
et  qu'on  donna  dans  la  suite  à  des  clercs  qui 
affrontaient  les  plus  grands  dangers  pour  secou- 
rir les  malades  ,  Parabolani  m.   pi. 

PARABOLE  (pa-rabol),  s.  f.  Similitude  et 
allégorie  sous  laquelle  on  enveloppe  quelque  vé- 
rité importante.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  des  similitudes  employées  dans  l'Ecriture- 
Sainte.  Paràbola,  allegoria  t.  g.  Parabole,  signi- 
fie aussi  en  géométrie  ,  une  ligne  couibe  qui 
résulte  de  la  section  d'un  cône  par  un  plan  pa- 
rallèle au   côté   du   cône,  Paràbola  f. 

Parabole  ,  allégorie  (  syn.  ).  La  parabole  a 
pour  objet  les  maximes  de  morale  ;  et  Vallégo- 
rie ,  les  faits  d'histoire.  L'une  et  l'autre  sont 
une  espèce  de  voile  qu'on  peut  rendre  plus  ou 
moins  transparent,  et  dont  on  se  sert  pour  cou- 
vrir le  sens  principal  ,  en  ne  le  présentant  que 
sous  l'apparence  d'un  autre.  Ce  déguisement  se 
fait,  dans  la  parabole,  par  la  substitution  d'un 
autre  sujet  peint  avec  des  couleurs  convenables 
à  celui  qu'on  a  en  vue  :  il  s'exécute  dans  {'al- 
légorie ,  en  introduisant  des  personnages  étran- 
gers arbitraires  au  lieu  des  véritables ,  ou  en 
changeant  le  fond  réel  de  la  description  en  quel- 
que chose  d'imaginé. 

PARABOLIQUE  (pa-ra-bo-lich),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  géométrie.  Qui  est  taillé  en  figure  de  pa- 
rabole ,  Parabòlico. 

PAIiABOLIQUEMENT  (pa-ra-bo-lich-man  )  , 
adv.  En  parabole  ,  Allegoricamente.  g.  T.  de 
gèom.  En  décrivant  une  parabole ,  In  maniera 
di  paràbola. 

PARABOLOIDE  (  pa-ra-bo-lo-id  ),  s.  f.  T. 
de  géométrie.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  quelque- 
fois les  paraboles  de  degrés  ou  de  genres  plus  éle- 
vés que  la  parabole  conique  ou  apollonienne  , 
Parabolòide  f.  g.  Paraboloide,  s.  m.,  solide  pro- 
duit par  la  révolution  d'une  parabole  autour  de 
son   axe  ,  Parabolòide  f. 

PARACELSISME  (  pa-ra-sèl-sizm  ),  s.  m.  Sys- 
tème de  Paracelse  ,  Paracelsismo  ,  sistema  ni. 
di  Paracelso. 

PARACELSISTE  ( pa-ra-sèl-sist),  s.  m.  Par- 
tisan du  système  de  Paracelse ,  Paracelsisla  , 
partigiano  di  Paracelso  no. 

PARACENTÈSE  (pa-ra-san-tèz).  s.f.V.  Ponction. 

PARACENTRIQUE  (pa-ra-san-trich) ,  adj.  des 
d.  g.  Il  se  dit  de  i'éloignement  ou  de  l'approxi- 
mation d'une  planète  relativement  au  soleil,  Pa- 
racênlrico  ,  che  si  allontana  o  si  avvicina  ad  un 
centro  dato.  g.  On  nomme,  isochrone  paracentri- 
que  ,  une  courbe  telle  ,  que  si  un  corps  pesant 
descend  librement  le  long  de  cette  courbe ,  il 
s'approche  ou  s'éloigne  également,  en  temps 
égaux-,  d'un  centre  donné,  Isocrono,  paracèntrico. 

PARACHEVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PAU  ACHÈVEMENT  (  pa-ra-seèv-man  ) ,  s.  m. 
Fin,  perfection  d'un  ouvrage,  Peifezionamento  ni. 

PARACHEVER  (  pa-ra-sc-vé  )  ,  v.  a.  Achever 
complètement.  Il  est  vieux.  Finire,  fornire,  com- 
pire ,  perfezionare  ,  condur  a  tèrmine. 

PARAC11RONISME  (  pa-ra-cro- uizm  ) ,  s.  m. 
Espèce  d'anacliionisme,  qui  consiste  à  rapporter 
un  fait  à  un  temps  postérieur  à  celui  où  il  est 
réellement  arrivé  ,  Paracronismo  m. 
'PARACHUTE  (pa-ra-sciut  ),  s.  m.  Machine 
adaptée  aux  aérostats,  qui  sert  pour  se  soutenir 
en  descendant  ,  Paracaduta ,  strumento  m.  ad 
uso   degli  aeronàuti. 

PAKACLET  (pa-ra-clè),  s.  m.  T.  de  V Écri- 
ture-Sainte. Consolateur,  synonyme  de  S.  Esprit, 
Parodilo  ,  Spìrito  Santo   m. 

PARACMASTJQUE  (pa-rac-mas-tich),  adj.  des 
d.  g.    T.  de  méd.  H  se  dit  d'une   fièvre  qui  dé 
ci  oit,  et  de  l'âge  qui  décline,  Paracmâstico. 
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PARACOPE  (pa-ra-cop) ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Léger  délire  qu'on  observe  quelquefois  dans  la 
chaleur  fébrile,  Lieve  delirio  m.  nel  calore  della 
febbre. 

PARACOUSIE  (pa-ra-cù-zi),  s.  f.  Audition 
confuse,  quand  les  sons  sont  aigus  et  forts,  mais 
facile,  quand  ils  sont  faibles  ;  audition  diffé- 
rente à  chaque  oreille  :   Paracusia  t. 

PARACYNANCIE  (pa-ra-si-nan-sî) ,  s.  f.  Va- 
riété de  l'angyne  ,  moins  intense  que  la  cynan- 
cie  ,  Paracinancia  f.  ,  nella  quale  respirando 
cacciasi  fuori  la  lingua  come  fanno  i  cani  af- 
faticati. 

PARADE  (pa-rad) ,  s.  f.  Montre  ,  étalage  de 
quelque  chose  que  ce  soit,  Mostra,  pompa  f., 
apparato  m.  g.  Il  ce  dit  particulièrement  de  tout 
ce  qui  est  moins  pour  l'usage  ordinaire,  que  pour 
l'ornement.  Lit  de  parade,  chambre  de  parade, 
Leno  di  parala,  càmera  di  parata.  §.  Lit  de  pa- 
rade ,  grand  lit  sur  lequel  on  expose  les  rois  , 
!  princes  et  personnes  de  grande  qualité,  après  leur 
mort,  Catafalco  m.  §.  Parade,  ostentation,  vanité, 
Pompa  ,  ostentazione  {.,  vanto  m.,  millanteria  , 
mostra  f.  g.  T.  d'escrime.  Action  par  laquelle 
on  pare  un  coup  ,  Parata  f.  §.  2\  de  manège. 
Arrêt  d'un  cheval  qu'on  manie,  Parala  f.  del  ca- 
vallo, g.  T.  de  guerre.  Montre  que  font  sur  la 
place  les  troupes  qui  vont  monter  la  garde,  Pa- 
rata, mostra  f.  §.  Les  scènes  burlesques  que  les 
bateleurs  donnent  au  peuple,  à  la  porte  de  leur 
théâtre,  pour  engager  à  y  entrer,  Scene  e  rap- 
presentazioni f.  pi.  burlesche,  che  i  giocolari fanno 
su  la  porta,  per  invitar  il  pòpolo  a'  loro  spettàcoli. 
Parade,  ostentation  (syn.).  Parade  sert  plu- 
tôt à  désigner  l'action  ,  et  sa  fin  ou  son  but  ; 
ostentation  indique  plutôt  la  manière  de  faire 
l'action  ,  et  son  principe  ou  sa  cause.  On  fait 
plutôt  parade  d'une  chose,  qu'on  n'en  fait  osten- 
tation. On  fait  une  chose  non  avec  parade,  mais 
avec  ostentation.  On  se  met  en  parade  pour  être 
vu  ;  on  s'y  montre  avec  ostentation.  On  fait  une 
chose  pour  la  parade;  on  la  fait  par  ostentation. 
Parade  ne  désigne  que  l'appareil  extérieur  ;  l'o.s- 
lentation  seule  est  le  vice. 

PARADIÈRE  (pa-ra-dièr)  ,  s.  f.  T.  de  pêche.^ 
Filet  dont  on  forme  une  enceinte,  Rete  f.  tesa  iti 
cérchio. 

PARADIGME  (pa-ra-digm),  s.  m.  T.  de  gram- 
maire. Il  signifie  exemple,  modèle,  Esémpio, 
modello  m. 

PARADIGRAMMATIQUE  ( pa-ra-di-gra-ma- 
tich),  s.  f.  T.  d'art.  L'art  de  faire  toutes  sortes 
de  figures  en  plâtre  ,  L'arte  f.  di  far  figure  di 
gesso. 

PARADIS  (pa-ra-dt),  s.  m.  Jardin  délicieux  , 
Paradiso  m.  Paradis  terresti  e,  premier  séjour  du 
premier  homme,  Paradiso  terrestre  m.  §.  Séjour 
des  bienheureux  qui  jouissent  de  la  vision  de 
Dieu  ,  Il  Paradiso  ,  il  Cielo  m.  §.  On  appelle 
paradis  ,  dans  les  théâtres  ,  les  places  qui  sont 
au  dessus  des  secondes  loges  ,  //  loggione  m. 
g.  Oiseau  de  paradis  ,  certain  oiseau  qui  vient 
des  Indes,  dont  les  plumes  sont  mêlées  de  verd 
et  de  couleur  d'or,  et  qu'on  a  cru  n'avoir  point 
!  de  pieds,  Uccello  del  paradiso  m.  g.  Pomme  de 
paradis,  pomme  rouge  qui  se  mange  en  été, 
Mela  paradisa  f.  g.  On  appelle  fig.  et  fam.,  che- 
min du  paradis,  un  défilé,  un  chemin  étroit,  Via 
stretta  f. ,  passo  angusto  m, 

PARADOXAL,  ALE  (  pa-ra-doc-sal),  adj.  Qui 
tient  du  paradoxe,  qui  aime  le  paradoxe,  Para- 
dossale ,  di  paradosso. 

PARADOXE  (  pa-ra-docs)  ,  s.  m.  Proposition 
avancée  et  soutenue  contre  l'opinion  commune, 
Paradosso  111.  Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif 
des  d.  g.,  Paradosso. 

PARADOX1SME  (  pa-ra-doc-shm  )  ,  s.  m.  Fi- 
gure de  rhétorique  ,  qui  consiste  à  réunir  de» 
attributs  très-opposés.  Paradossismo  m. 

PARADOXOLOGUE  (pa-ra-doc-so-log),  s.  m. 
Mime  ,  bouffon  ,  celui  qui  avance  un  paradoxe  , 
Paradossòlogo  ni.  ,  colui  che   avanza    paradossi. 

PARAFE  ou  PARAPHE  (  pa-raf),  s.  m.  Mar- 
que qui  est  faite  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de 
plume,  et  qu'on  met  ordinairement  après  son 
nom,  quand  on  signe  quelque  acte  ,  Segno  m.  , 
nota  f.  ,  ghirigoro  m.,  cifra  ,  marca  f.,  o  caràt- 
tere m.  composto  di  diverse  cifre  unite  insieme,  che 
ciascuno  ha  per  uso  di  far  sempre  della  medési- 
ma maniera  ,  per  métterle  appresso  la  pròpria 
firma  ,  onde  impedire  non  venga  contraffatta. 
Alle  volte  sola  tien  vece  di  firma.  I  nota)    sono 
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aifriii  ad  apporta  a  tulle   le  emendazioni,   noie, 
o  caneêHatttr*  Jr^ìi  atu  da  toro   nipulau 

\YY.  .   ou    PARAPHÉ,   ES,    pari.   Segnato. 
Y     ■    n   vrihr. 

PARAFER,  ou  PARAPHER  (pa-rafe)  ,  v.  a. 
Mettre   un   parafi)   h  quelque  »cte  ,  Segnai*. 

I  \  RAI  BU  (/M-r.i:'rii  ).  s.  ni.  T.  de  verrerie 
Petit    mur    devant    les   oiiircaux,  ,    Parafuoco   m. 

PARAFRÉNÉSIB  [p+ra-fi*-n*<f),  s.  f.   ï\  nie 

;/.,,/    Sort»-  de  frénésie  causée  par  l'inflammation 

du   d.aphragme  .   ISmwfiÙMM  ,  par.frenesia    i. 

1  kRAGE  (pa-ia-j),  s.  m.  Vieti I  mot  qui  si- 
gnifiait, extraction,  qualité,  il  qui  n'était  d  usage 
qu'en  parlant  de*  personnes  de  grande  naissan- 
ce ,  de  haut  r.inj.  C'est  dans  celle  acception 
qu'autrefoi»,  en  parlant  d'une  grande  dame,  on 
a  dit.  c'est  une  daine  de  liant  parage  ,  Dama  di 
■-■au  condizione,  di  nòbili  lignàggio,  di  gtxui  pa- 
§.  T.  de  mai:  Endroit  ,  espace  de  mer 
oii  les  vai>»eaux  se  trouvent  dans  leur  courte  , 
Spàzio  .  o  tratto  m.  di  mare  in  cui  si  trovano 
le  nari  net  loro  corso,  g.  /'.  d'agriculture.  Pre- 
mière façon  aux  vignrs,  Prima  operazione  f.  in- 
torno alle  l'iti,  §.  Tarages,  au  plur..  se  dit  poé- 
tiq.  pour  dire  ,  bords  ,  rives,  contrées  ,  Spiagge, 
con:>  a  le.   terre  f    pi,   luoghi,  paesi  ta.  pi. 

PARAGE  AU  [pa-ra-jo) ,  s.  m.  Frère  puîné.  Il 
e.-l  »ieu»    Fratello  cadetto  in. 

PARAGOGE  (jia-ra-go-j),  s.  f.  T.  de  gramm. 
C'eit  un  niclaplasme  ou  tigure  de  diction  ,  par 
l'addition  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  à  la  lin 
d'un   mot  ,    Paragoge  f,   aggiugninfinc   va. 

PAltAGOGIQUE  (pa-rà-go-jich),  àïlj.  des  d.  g. 
Qui   est    ajoute  ,   Paragógico  ,  aggiunto. 

PARAGON.,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie,  pa- 
tron ,  modèle    V.  ces  mot». 

PARAGRAPHE  [pa-r&graf)  ,  ».  m.  Petite 
section  d'un  discours  ,  d'un  chapitre,  etc.,  Pa- 
ra rojb  m.,  sezione,  o  divisione  f.  dei  testi  delle 
i  agi  Rontane,  o  altre,  come  pure  dei  libri. 
Delle  varie  parli  di  una  legge,  la  prima  dicéìi 
pi  indino,  e  le  altre  si  dividono  in  altrettanti 
paràgrafi  segnali  n.  )  ,  2  ,  ec.  Il  paràgrafo  in 
tèrmine  di  giurisprudenza  è  quello  che  altrove 
li  dice  articolo,  g-  Il  se  piend  ausai  pour  la 
marque  (§.)  qu'on  appose  à  la  section  d'un  dis- 
cours,  d'un   chapitre,  etc.,  Paràgrafo  m. 

PARAGUANTE  (pa-ra- gitani),  s.  m.  Mot  pris 
de  Petpsgnol ,  où  il  s  gnifie  proprement  des 
gants,  et  qui  se  dit  en  français  dans  le  discours 
familur,  pour  signifier  le  piésent  que  l'on  fait  à 
quelqu'un  en  reconnaissance  de  quelque  service 
qu'il   a   rendu,   Paraguanlo   m.,   mància  ( 

PAftAKiNANClE  (pa-ra-chi-nau-si),  s.  f.  T.  de 
méd.   Parachtnanzia   (. 

PARAISON  (pa-rè-zon),  s.  f.  T.  de  verrerie. 
L'opération  de  soufûer  des  bouteilles  et  des  gla- 
ces, en  les  roulant  en  même  temps  sur  une  pla- 
que de  fer  ou  de  fonte  ,  afin  de  leur  donner 
une  forme  particulière  ,  //  soffiar  ni.  fiaschi  c 
cristalli. 

PARAISONMER  (parè-io-nié) ,  s.  m.    T.  de 

verrerie.  C'est  celui  qui  est  chargé  de  l'opera- 
ii  ,n  qu'on  appelle  paraison  ,  Colui  che  soffia  fia- 
schi   e  cri  slatti 

PARAITRE  ipa-rétr),  v.  n.  (Prés.,  Je  parait  , 
In  pai, us,  il  pai  ail,  nous  paraissons,  vous  parais- 
sez, ils  paraissent;  imparf.,  je  paraissais  ,  etc.; 
pi  et.  ,  fé  paini,     ite;   futur,    je    paraîtrai,     etc.  ; 

condii.,  je  paraîtrait,  etc.  ;  impént,,  parait,  qu'il 
parais»»  paraissons,  paraissez,  qu'Ut  paraissent; 
»ul)|.,  pre*.|  que  je  pararne  ,    que  tu   paraisses, 

qu'il  pararne,   qm   ttoUS  paraistmns,   que  vous  pa- 
raîtrez, qii  iti  païausciitj   inip.irf.,  que  je  puîn- 
ée,  rlr.;   pari.     pré*.  ,  paraissant;     passe  ,    paru). 
tin    ■  À  li   vue,   se  faire    voir,  se  marni- 

l'i.  Apparire,  comparire,  mostrarsi,  presi  alarsi  , 
venir  f  ion,  fai  m    vedere.    On     ne  peut   jilgei    qOfi 

de  ce  «li  parait,  Non  si  piti  giudicare  che  di  ciò 

i  .  ,d,.  En  <  '■  leni  ,  on  le  met  quelquefois 
impersonnellement,  Il  parait  une  comète ,  il  pa- 
rait un  )><•  ..il  livre  depuis  quelque  lem|i»,  E  com- 
paria una  cornila;  Ji  e  dato  alla  luce  ,  o  alle 
stampe,  e  sialo  pulitila  "l"  Un  bel  libro  da  qual- 
che tempo  m  qua.  t    Pâtre  paraître,   Mostrar»  , 

ma-n/enii  »,  far  vtde.tr.,  far  empiitile,  '.'i-  On  dit, 
en  ve  «errant  de  ce  verbe  a  l'impeisonnel,  il  y  pa- 
rali, i,o-ir  d  re,  on  le  v e J 1 1  bien,  il  v  en  a  des  marques, 
il  >  tf  «MI   marques,  St  vede,  si  conosce;  te 

i  l  ■  I .  i.  i  i  legni,  le  tracce.  'J,.  On  dit  fain.,  il 
i  .  i  lien  i  .i  '■  v  l'iraisse,  pour  dire,  cela  est 
et  nicol,   Chi  e  chiarisvmo,  evidanUisiiiio.  'J.    L'j- 
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raitre,  signifie  encore,  éclater,  se  distinguer,  bril- 
ler ,  se  (aire  remarquer,  Far  bella  comparsa,  ap- 
parire, compatire,  rèndersi   riguardévole,  risplcn- 
dete,   i, guatarsi  ,  far  pompa.    $.    Faire    paiailre  , 
Far  compari'e.  §,   Paraître,  signifie  aussi,  sembler, 
avoir   l'apparence,   Parere,  sembrare ,  over  i'  ària[ 
di  .  .  .  Fu  ce  sens,  il  est  aussi  impersonnel.  Il  me  i 
parait  que   vous  vous  été*  trompé,  .1//  sembra,  mi . 
tiare  ,  credei  ei  che  vi    siete  ingannato.     11   parait  I 
bien    que  .  .  .  ,     Ben  si  vede   che  .... 

PARAITRE,  s.  m.   L'apparence,  le  dehors,  Il  \ 
parer.-  m.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase: 
Préfère*   l'être   au    paraître,  fogliale  piuttosto  es- 
sire  che  pai  ere.  preferite  l'èssere  al  parere. 

PARALIPUMÈNÈS  [pa-ra-li-po-mè-n),  s.  tu.  pi 
Titre   d'en    des  livres  de   la   B.ble,     l   Paralipó-  i 
meni  in    pi. 

PAR  ALI  PS  E  {pa-ra-lips)  ,  s.  f.  Figure  de  rlié- 
lliorique  ,  qui  condiste  à  fixer  l'attention  sur  un 
objet ,  en  leignant  de  le  négliger,  Omissione  {., 
tralasciameitto   ni. 

PARALLACTIQUE  (pn-ral  lac-lich)  ,    adj.  des; 
d.  g.   T.  d'astronomie,  11  n'est  guère  d'usage   que 
dans  ces  phrases  :  Angle  parallaclique,  pour  dire,  , 
l'angle   de  la   parallaxe,   L'â'igilo  della  paratasse. 
Machine   paiallactique  ,   machine    dont   le    princi- 
pal  usage  est  que   les   lunettes  qu'on  y   applique, 
décrivent  toujours    des  cercles    parallèles    à  l'é- 
quateur  ,  et    que     les    asties    qui     parcourent     lei 
champ  de  la  lunette,  coupent  toujours  pei  pendi-, 
culairemeiit  le  Ci  horaire,  Màcchina  da  descrivere 
i  Cerchi  delta  parallasse. 

PAtULLAXlì   (para-tacs)  ,  s.  f.     T.    d'aslron.i 
L'arc  du  firmament  compris  entre  le  lieu  vérita- 
ble et    le  lieu  apparent  de  l'astre  qu'on  observe,  ; 
Paratasse,  parallasse,  differenza  f.  ti  a    il  luogo  \ 
veto   e  l'apparente  de'  celesti  J'ciiótneni. 

PARALLÈLE  {pa-ra-lél),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
géom.  Ligne  ou  sui  face  également  distante  d'uue  , 
autre  ligne,  ou  d'une  autre  surface  dan»  toute  son 
étendue,  Parakllo,  parallelo,  equidistante,  g.  Pa- 
rallele, subst.  féui.,  ligne  parallèle  à  une  autre, 
Paratala,  parallela  i.  §.  T.  de  guerre  et  de  siège. 
Tuer  Une  parallèle,  c'est  faire  conduite,  mener 
une  communication  d'une  tranchée  à  uue  autre, 
Tirare,   condurre  una  paralella. 

PARALLÈLE,  s.  ta.  Comparaison  par  laquelle 
on  examine,  on  explique  les  rapports  et  Jcs  dil- 
férences  que  deux  choses  ou  deux  personnes  ont 
enlr'elles,  Paralillo,  bilàncio  ni.,  comparazione  {., 
paragone,  confronto  m.  Mettre  en  parallèle,  Pa- 
ragonare, agguagliare,  g.  Dans  la  sphère,  cercle 
parallèle  à  léquateur,  Un  parallelo  in.  £.  Paral- 
lèle à  vis,  outil  de  graveur  eu  lettres,  Parallelo- 
grafo  a  vite  in. 

PARALLÈLEMENT  (pa-ra-lèl-man) ,  adv.  Eu 
parallele,  sur  une  ligne  parallèle,  Paralellainenle . 
PARALLÉLIPIPÈDE  (pa-ra-lc-li-pi-ped),  s.  in. 
T.  de  géométrie.  Corps  solide  terminé  par  six 
parallélogrammes  dont  les  opposés  sont  parallè- 
les enti  'eux  ,    ParaUllepipedo   m. 

PARALLÉLISME  (pa-ra-ie-lizm),  s.  m.  Etat  de 
deux  lignes,  de  deux  plans  parallèles,  Parât, III- 
sino  tn.,  equidistanza  f.  g.  T.  dasuon.  Le  paral- 
lélisme de  l'axe  de  la  terre,  propriété  qu  à 
l'axe  de  la  teire  de  rester  toujours  parallele  a 
lui-même  dans  tous  les  points  de  ia  courbe  que 
la  terre  décrit  annuellement  autour  du  soleil , 
Il  paralellismo  m.  dell'asse  della  terra. 

V  A  R  A  L  LÉ  LOG  R  A  M  M  E  (pa-ra-le-lo-giam),i.  ni . 
T.  de  géométrie.  Figure  dont  les  cotes  opposes 
.ont    paiallèle»,   Pn,  ulellogramino  m. 

PARALLÉLOGUAPHE(j>a-io-*e-to-gro/),»  m. 
T.  de  iiiuihein.  Instrument  pour  tirer  des  lignes 
parallèles  .  Parai leUgrafo  m. 

PALAI. LÉLOPLEURON,  s.  m.  Cane  imparfait, 
Quadrato  imperfetto,  ptttàlleiópluron  m. 

PARALOGISME  (p&rûyltrjtzm) ,  s.  m.  Faux 
raisonnement  ,   Paralogismo  m. 

PARALYSÉ,  ÉB,  paît.  V.  son  verbe. 
PARALYSER  ipa-ra-U-zè),  v.  a.  Rendre  para- 
lytique. Cet  accident  lui  a  paralysé  la  vessie.  Jten- 
,!,,,  paralitico.  §.  On  l'emploie  aussi  dans  un 
uns  moral.  La  pares  *e  paralyse  tous  les  bons  de- 
Mi,  ;  ce  discouis  raptuux  paralysa  tout  a  coup 
les  volontés  les  mieux  disposées.  Benderò  vano  , 
inutile. 

PARALYSIE  (pa-ta-li-zl),  ».  f.  Maladie  qui  con- 
siste en  une  privation  OU  diminution  considéra- 
ble du  sentiment  et  du  moovcment    volontaire, 

0,1    de    l'un    des   deux,    Paraiisia   f. 

|     PARALYTIQUE  {parVtt-lt>tkh) ,  adj.  des  d.  g. 
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et  s.   Atteint  de  paralysie  ,  Paralitico,  assiderato, 
attrailo. 

PARAMÉCIE  (pa-ra-me-sl),  s.  f.  Ver  infusoire, 
l'erme   infusòrio    m. 

PARAMÈTRE  Ipa-ra-mèir),  s.  m.  T.  de  géométr. 
Il  lignifie  en  general  une  ligne  constante  et  in- 
variable qui  entre  dans  l'équation  ou  dans  la 
construction  d'une  courbe  ,  et  qui  sert  de  me- 
sure fixe  pour  la  comparaison  des  ordonnées  et 
des  absci>ses,   Parameli  o  m. 

l'AUA.UONT  (pa-ra-mon)  ,  s.  m.  T.  de  vén. 
Sommet  de  la  tete  du  cerf,  Sommità  f.  della 
lesta  del  cervo. 

PARANÈTE  (pa-ra-nèl),  s.  f.  T.  de  mus.  Nom. 
de  la  tioisieme  corae  de  chacun  des  tétracordes, 
Corda  di  mùsica  f.   vicina  all'ultima. 

PARANGON  (pa-ran-gon),  s.  m.  Modèle,  pa- 
tron. H  est  vieux.  Modello  in.  g.  Comparaison. 
V.  ce  mot.  g.  Il  est  quelquefois  adjectif,  cornine 
eu  cette  phrase:  Un  diamant  parangon,  pour 
dire,  un  diamant  qui  n'a  aucun  défaut,  Dia- 
mante perfetto,  che  non  ha  difètti.  §.  T.  d'archit. 
Marbre  parangon,  ou  simplement,  parangon,  mar- 
bre noir,  Parangone,  mai  ino  nero  m.  §.  T.  d'ini' 
piinierie.  Parangon,  caractère  qui  tienile  milieu 
entre  la  palestine  et  le  gros-texte,  Parangone  ni. 
PARANGONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PARANGONNER  (pa-ran-go-né)  ,  v.  a.  Com- 
parer, mettre  en  parangon  ,  Paragonare,  compa- 
rare ,  assimigliare  ,  agguagliare  ,  far  paragone. 
g.  T.  d'imprim.  Remédier  à  l'inégalité  d'épais- 
seur des  caractères,  Spazieggiare,  agguagliare. 

PAHAN1TE  (pa-ra-nil),  s.  T.  T.  d'hist.  nal.  Nom 
d'un  améthyste  d'un  violet  très-clair  et  presque 
insensible,  Spècie  di  ornatista. 

PARANOMASE  (pa-ra-no-mdz) ,  s.  f.  Figure 
de  rhétorique,  qui  consiste  à  réunir  des  homo- 
nymes ,   Paranomasi  f. 

PARANOMASIE  (pa-ra-no-ma-zt),  s.  f.  T.  di- 
dactii/ue.  Ressemblance  entre  des  mots  de  iliflé- 
rentes  langues,  qui  peut  marquer  une  origine  com- 
mune, Paronomàsia  i. 

PARANT,  TE  (pa-ran,  rant) ,  adj.  Qui  orne, 
qui    pare.    Che  orna,  che  abbellisce. 

PaRANYMPHAIRE  (pa-ra-nèti.fer),  s.  m.  T.  de 
lilièrat.  Pcisonuage  chargé  de  prononcer  un  pa- 
ranymphe,  Colui  che  fa  il  discorso  in  lode  del 
promosso    alla   licenza,   o   alla   làurea. 

PARANYMP1IE  (pa-ra-uènf)  .  s.  m.  Discours 
solennel  qui  se  prononce,  ou  dans  la  faculté  de 
théologie,  ou  dans  celle  de  médecine  ,  à  la  fin 
de  chaque  licence  ,  et  qui  contient  le  portrait 
de  chaque  licencié.  Discorso  m.  che  si  fa  nella 
promozione  d' uno  scienziato  o  d'  un  laureato. 
§.  C'est  aussi  le  nom  que  portaient  chez  les 
ancien  Romains,  dans  les  cérémonies  des  noces, 
les  jeunes  gaiçons  qui  conduisaient,  la  mariée 
chez  60n  époux.  Ils  étaient  au  nombre  de  trois. 
Paraninfo  m.  g  Dans  les  temps  postérieurs,  ce 
nom  fut  particulièrement  affecté  au  seigneur 
nommé  pour  conduire  une  princesse  d'une  Cour 
à  une  autre,  et  la  remettre  au  nom  de  son  père 
entre  les  mains  du  prince  son  époux.  Cet  usage 
avait  passé  de  Constantinople  à  la  Cour  des  lois 
de  France  ,  sous  la  première  race.  Paraninfo  m. 
PARANYMPHÉ,  Éë  ,  part.  V.  son  verbe. 
PARANYMP1IEK  (  pa-ra-uènfè  ) ,  v.  a.  Faire 
le  portrait  de  quelqu'un  dans  un  paranymphe  , 
Far  un  discorso  in  lode  di  chi  è  stato  promosso 
alla   licenza   o  alla  làurea. 

PARAPEGME  (pa-ra-pègm) ,  s.  m.  Noni  de 
certaines  tables  de  méta',  sur  lesquelles  le»  An- 
ciens inscrivaient  Ics  ordonnances  et  autres  pro- 
clamations publiques,  Tàvole  di  rame  f.  pi.  so- 
pra le  quali  èrano  scolpili  gli  editti  ed  alni  pùb- 
blici bandi,  g.  Les  astrologue»  se  servaient  aussi 
de  ce  nom,  en  parlant  des  tables  sur  lesquelles 
ils  traçaient  leurs  pi  étendues  règles,  Tàvole  dira- 
mr  f.  pi.  .sopra  le  quali  gli  astrologi  scolpiscono 
le  loro  pretese  règole.  , 

PARAPET  (pa-ra-pè),  s.  m.  Elévation  de  terre 
ou  de  pierre  au-dessus  d'un  rempart,  Parapet- 
to m.  §.  T.  d'architecl.  Muraille  à  hauteur  d'ap- 
pui, élevée  nu-dessus  d'une  terrasse,  d'un  pont,  etc., 
Parapetto  m.,  sponda  i-,  orlo  m. 

PARAPHE,  ».  m.  PARAPHER,  v.  a.  V.  Para- 
fe, Parafer. 

PAHAPHEHNALITE  (pa-ra-fer-na-li-te) ,  t.  t. 
T.  de  droit.  Etat  des  biens  paraphemaux  ,  Sta- 
lo m.,  condizione  f.   dei  beni  pa' a  feritali. 

PARAPHEKNAUX  (  pa-ia-fer-nô  )  ,  adj.  m. 
pi.    T.    de    droit,    il   n'est    d'usage  qu'eu  celte 
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phrase  :  biens    paraphernaux ,    usitée    dans    les!     PARASÉMATOGRAPHIE  (pa-ra-se.ma-to.gra-i 
pays  de  droit  écrit,  et  dans  les  provinces  où  il  \Jt),  s.  fi  Livre  de  blason,  traite  des  armomes,| 


pay 

n'y  a  point  de  communauté  ,  pour  signifier  les 
biens  qu'une  femme  se  réserve  ,  qui  ne  font 
point  partie  de  la  dot.  et  dont  le  mari  n'a  pas 
l'administration,  Coi  redntn. ,o  soi>raddote,o  la  do- 
nora  f.  della  sposaj  beni  parafernali ,  sopraddo- 
tali  :  Itati  i  beni  ile  Ila  moglie,  che  non  sono  stali 
costituiti  in  dote  ,  e  che  la  donna  maritandosi 
ritien  per  sé  ,  per  disporne  a  suo  piacimento  e 
indipendenti  niente  da  suo  marito,  non  altrimenti 
che  tutto  quello  che  le  perviene  durante  il  ma- 
trimònio per  via  di  successione  ,  donazione  ,  ec. 

PAl.APHIMOSIS  (pa-ra  fi-mo-zis)  ,  s.  m.  Ma- 
ladie dans  laquelle  le  prépuce  est  tellement 
renversé  et  gonflé ,  qu'on  ne  peut  le  rabattre 
pour  couvrir  le  gland  ,  Para/imosi  ni. 

PARAP1ÌONE  (pa-ra-fo-n)  ,  adj.  m.  Il  se  dit 
des  sons  qui  forment  entre  eux  la  consunnance 
qu'on  nomme   paraphonie  ,  Parâfono. 

PARAPHONIE  (pa-ra-fo-nt) ,  s.  f.  Espèce  de 
consonnance  qui  résulte  de  sons  réellement  dif- 
férents ,  Parafonia  f. 

PARA  PHON ISTE  (pa-ra-fo-nist)  ,  s.  m.  Musi- 
cien qui  fait  une   paraphonie  ,  Parafonisla  m. 

PARAPHRASE  (pa-ra-fdz)  ,  s.  f.  Explication 
plus  étendue  que  le  texte,  ou  que  la  simple  tra- 
duction littérale  du  texte,  Parafrasi,  traduzion 
ampliata  f.  §  11  se  dit  aussi  dans  le  discours 
familier  ,  et  principalement  en  parlant  des  in- 
terprétations malignes  que  des  gens  mal  inten- 
tionnés donnent  aux  choses  qui  sont  d'elles-mê- 
mes indifférentes  ,  Interpretazione  maligna  f. 

PARAPK-RASÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PARAPHRASER  ( pa-ra-frd-zè  )  ,  v.  a.  et  n. 
Faire  des  paraphrases,  Parafrasare  ,  fare  parà- 
frasi ,  ridur  in  paràfrasi.  §.  Amplier,  augmen- 
ter dans  le  récit ,  Amplificare  ,  interpretare  ma- 
lignamente ,  ec. 

PARAPHR  ASEUR,  EUSE  (pa-ra  fra-zeur.  zeûz), 
e.  m.  et  f.  Celui  ,  celle  qui  exagère  ,  ou  qui 
met  de  la  malignité  dans  ses  interprétations.  Il 
est  du  style  familier.  Esageratore ,  glosatore  m., 
esageratrice  f. 

PARAPI1RASTE  (pa-ra:frast),s.m.  Auteur  de 
paraphrases  ,  commentateur  ,  Parafraste  ,  che 
parafrasa  ,  parafrasatovi  ,  cliiosalore  ,  intèrpre- 
te m. 

PARAPIIRASTIQUE  {pa-ra-fras-tich)  ,  adj.  f. 
Traduction  paraphrastique  ,  paraphrasée.  Il  est 
peu   usité.     Parafràstico. 

PARAPIIRON1S1E  (  pa-ra-fro-ni-zi  )  ,  s.  f.  T. 
de  mèd.  Délire  passager  qui  est  occasionné  ou 
produit   par  (les   poisons,  Pura/rosine  f. 

PARAPLÉGIE  {pa-ra-ple-ji)  ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Le»  modernes  (étendent  par  ce  mot,  la  paraly- 
sie de    toutes    les     parties    du    corps  situées  au- 


Parasematografia  f. 

PARASITE  (pa-ra-sit),  s.  ni.  Ëcornifleur,  ce- 
lui qui  fait  métier  d'aller  manger  à  la  table  d'au- 
trui  ,  Parassito,  scroccone  m.  §.  On  appelle  , 
plantes  parasites  ,  en  employant  ce  mot  adjecti- 
vement ,  les  plantes  qui  végètent  sur  d'autres 
plantes,  et  qui  se  nourrissent  de  leur  substance, 
Piante  parassite,  g.  On  appelle  en  littérature  , 
expressions,  ornements  parasites,  ceux  qui  re- 
viennent trop  souvent,  Frasi,  eleganze  troppo 
ripetute. 

Parasite,  écornifleur  (syn.).  L'assiduité  àune 
table  ,  et  l'art  de  s'y  maintenir,  distinguent  le 
parasite.  L'avidité  de  manger ,  et  l'art  de  sur- 
prendre des  repas,  distinguent  Y  écornifleur.  Le 
parasite  a  du  moins  l'air  de  chercher  le  maître 
et  de  s'en  occuper,  il  prend  des  formes;  l'ccor- 
nifleur  a  l'air  de  ne  chercher  que  la  table  ,  et 
de  s'en  occuper  uniquement.  Le  parasite  paie  en 
empressements,     en  complaisances,  en  bassesses, 


sa  commensalité  ;  V écornifleur  mange  ,  le  repas 
est  payé.  Il  y  a  des  parasites  qu'on  est  bien  aise 
de  conserver;  il  n'y  a  pas  un  écornifleur  dont 
on  ne  tâche  de  se  défaire. 

PARASITIQUE  (pa-ra-si-tich),  s.  f.  L'art  du 
parasite  ,  L'  aile  f.  del  parassito  ,  dello  sciocco,- 
lo  scroccare  m. 

PARASOL,  s.  m.  Sorte  de  petit  pavillon  qu'on 
porte  au-dessus  de  la  tète  pour  être  à  couvert 
du  soleil  ,  Parasole  ,  ombrello  m.,  ombrella  f., 
solécchio  m.  §.  On  appelli',  plante  en  parasol, 
les  plantes  ombellifères.   Piante  ombrdiifere. 

PARASQU1NANC1E  (  pa-ras-chi-nan-si)  ,  s.  f. 
Variété  d'es.juinancie,  Parasquinanzia,  squinan- 
zia  f.  nella  quale  sono  infiammati  i  mùscoli  esterni 
della  gola. 

PAR  ASTATE  (  pa-ras-tat)  ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Petit  corps  rond  couché  sur  le  dos  de  chaque 
testicule,  Paraslate ,  o  epididimo  m. 

PAKASTREMMA  (pa-ras-trè-mà) ,  s.  m.  T. 
de  mèd.  Distorsion  convulsive  de  la  bouche,  ou 
de  quelque  autre  partie  du  visage  ,  Paraslrem- 
ina  ,  storcimento  m.  convulsivo  della  bocca  ,  o 
della  fàccia. 

PARASYNANCIE  (pa-ra-si-nan-si) ,  s.  f.  Va- 
riété de  l'angyne  ,  moins  intende  que  la  cynan- 
cie  ,   Parasirmuzia  f. 

PARATHÉNAR,  s.  m.  T.  d'anat.  Nom  de  deux 
muscles  du  pied  ,  l'un  petit  ,  l'autre  grand  : 
le  grand  est  un  muscle  assez  long  qui  forme  le 
boni  extérieur  du  pied  ;  on  l'appelle  aussi  iiy- 
pothénar:  le  petit  est  un  muscle  charnu,  atta- 
ché le  long  de  la  moitié  postéiieure  et  intérieure 
du   cinquième  os  du    métatarse.    Pnralennre   m. 

PAKATI1ÈSE  (pa-ra-lèz),  s.  f.  Imposition  des 
dessous  du  cou  ,  quelle  qu'en  soit  la  cause.  Elle    mains  ,  Paratesi  f. 

PaRATILME  i  pa-ra-tilm  ) ,  s.  m.  Châtiment 
que   l'on   imposait  aux  adultères  ,  Paratilmo  m. 

PARATI  PLAIRE  (pa-ru-tit-ler)  ,  b.   m.   Auteur 


succède  ordinairement  à  l'apoplexie.  Pitrapbes 
sia  f. 

PARAPLIvURITIS  (pa-ra-plett-ri-tis) ,  s.  f.  T. 
de  mèd.  Inflammation  de  la  plèvre  ,  Parapleurl- 
tide ,  infiammazione  f.  di  quella  parle  di  plèura 
che  copre  il  diaframma. 

PARAPLUIE  (  pa-ra-plui),  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tit pavillon  portatif  qu'on  étend  au-dessus  de  la 
tête  pour  se  garantir  de  la  pluie,  Ombrella  t., 
ombrello,  ombrellino  m.  per  la  piòggia. 

PAIUPOPLEXIE  (pa-ra-po-plèch-st),  s.  f.  Fiè- 
vre maligne  avec  assoupissement,  migraine,  dé- 


des  explications  qu'on  nomme  paratitles,  Colui  m 
che  fi  le  spiegazioni  dette  paratali. 

PARATI TLÏvS  (  pa-ra-tilt  ) ,  s.  m.  pi.  Explica- 
tion abrégée  de  quelques  titres  ou  livres  du  Code 
ou  du  Digeste,  Paratalo  m.:  sommàrio  del  con- 
tenuto di  un  libro  di  giurisprudenza,  che  dà  una 
spiegazione  precisa  di  lutti  i  titoli  colle  principali 
decisioni. 

PARATONNERRE  (pa-ra-to-nèr)  ,  s.  m.  Barre 
de  fer  terminée    en   pointe  ,    que  l'on  place    sur 


fices,    et  à  laquelle   on    joint  une    chaîne 
pour    attirer    sans    explosion    la    matière 


lire,   ParapoplessUt  f. 

PAKASANGE  (pa-ra-zan-j),  s.  f.  T.  d'ontiq.lïes  é 

Mesure  itinéraire  chez  les  anciens  Perses  (  envi-  de  f< 

ron  Z'-jho  pas),  Paraisanea,  misura  geogràfica  f.  électrique ,  Stanga  di  ferro  terminata  a  puntai., 

che  Conteneva  trenta  stadj  greci.  innalzata  sopra  un   edifhio,  e  comunicante  colla 

PARASCÉNIUM  (  pa-ra- sè-niom) ,    9.    m.     La  terra  per  mezzo  d'una  catena,  la  quale  preserva 

partie  du   derrière  des  théâtres  des   anciens,   où  dagli  effètti  del  filmine,    attraendola    a  poco    a 
le»  acteurs  s'habillaient,  //  di  dietro  del  teatro, 
dove  gli  littori  si  vestivano. 


PARASCEVE  (  pa-ra-sùv  ) ,  s.  f.  Le  eixième 
jour  de  la  dernière  semaine  du  carême  ;  prépa- 
ration au  sabbat,  chez  les  Juifs:   Parasceve  m. 

PARASCIIE  (pa-ra-sc),  s.  m.  Chapitre  des  li- 
vres juifs,  lççnn  de  l'Ecriture-Sainte,  Parasche  f.  pi. 

PARASELÈNI  (pa-ra-se-lè-n),  s.  f.  Apparence 
d'uno  ou  plusieurs  lunes  autour  ou  a.  côté  de  la 
véritable,  c'est  pour  la  lune  la  même  chose  que 
la  parèlio  à  l'égard  du  soleil,  l'araselene ,  appa- 
lenza  I.  di  luna  nelle  nùvole. 

l>Al'i\SÎM\ÏOVA\\lHUi(pa.ra-,e-ma-to-Sraf), 
s.  in.  Celui  qui  s'occupe  du  blason,  qui  décrit 
les  armoiries,  etc.,  Paraseiiiulógrajo  m. 


poco    senza  scoppio. 

PARAPHE  (  pardtr  ),  s.  m.  T.  de  jurispv.  On 
dit  aussi  beau-père,  c'est  le  second  mari  de  la 
mère  relativement  aux  enfants  qu'elle  a  de  son 
premier  mariage  ,  Patrigno  m. 

PARAVENT  (pa-ra-van) ,  s.  m.  Sorte  de  meu- 
ble fait  ordinairement  d'étoffe  attachée  sur  de 
grands  châssis  de  bois  qui  s'étendent  et  se  replient 
l'un  sur  l'autre,  et  dont  on  se  sert  dans  les  cham- 
bres, en  hiver,  pour  se  parer  du  vent,  pour  rom- 
pre  le   vent  qui  vient  des  portes  ,  Paravento   m. 

PAhT.IEU  ,  et  PARBLEU.  Sorte  de  jurement 
burlesque,  qui  veut  dire,  par  ma  foi,  en  véri- 
té-, Aftè. 

PAlUSOUILLIR(/?ar-4ù-g/w),  v.  n.  Il  se  dit  des 


herbes  que  les  pharmaciens  font  bouillir  quelque 
temps  pour  en  tirer  le  suc,  ou  des  liqueurs 
qu'ils  veulent   épaissir,   Sboglientare. 

PARC  ,  s.  m.  Grande  étendue  de  terre,  en- 
tourée le  plus  souvent  de  murailles,  pour  la  con- 
servation des  bois  qui  y  sont,  ou  pour  le  plaisir  de 
la  chasse,  ou  pour  la  liberté  de  la  promenade, 
Parco,  barcoj  conservatojo,  o  serraglio  m.  d'animali. 
§.  T.  de  guerre.  L'endroit  où  l'on  place  l'ar- 
tillerie,  les  munitions  et  les  vivres,  quand  l'ar- 
mée est  en  campagne,  Parco  m.  §.  Parc,  se  dit 
aussi  d'un  pâtis  entouré  de  fossés  ,  où  l'on  met 
les  bœufs  pour  les  engraisser,  Parco,  pàscolo  m. 
§.  Clôture  faite  de  claies ,  où  l'on  enferme  les 
moutons  en  .  été  quand  ils  couchent  dans  les 
champs,  Agghiàccio  ,  pecorile,  giaciglio  m.  §.  2". 
de  mar.  Lieu  préparé  pour  y  mettre  des  huîtres, 
qu'on  y  laisse  grossir  et  verdir  ,  Riserva  f.  delle 
òstriche.  §  T.  de  chasse.  Enceinte  de  toiles  clans 
laquelle  on  enferme  les  bêtes  noires,  Parco,  bar- 
co  di  fiere   m. 

PARCAGE  (pai--ca-j),  s.  m.  Le  séjour  des 
moutons  parqués  sur  des  terres  labourables  ,  Il 
fare  stàbbio,  soggiorno  m.  del  gregge  sopra  terre 
coltive,  g.  Droit  de  parcage,  Dritto  m.  di  stàbbioj 
antico  dritto  dovuto  al  signore  da  quelli  fra'  suoi 
abitanti  che  avevano  un  parco  ,  in  cui  facevano 
stabbiare  il  gregge. 
PARCEAU  (par-só),  s.  m.  V.  Panlime. 
PARCELLAIRE  (pav-sè-lèr) ,  adj.  des  d.  g. 
Par  parcelles,  en  parcelles.  Il  est  peu  usile.  Di 
particelle  j  fatto  ,  diviso  in  particelle. 

PARCELLE  (par-sèi),  s.  f.  Petite  partie  de 
quelque  chose,  Particella,  particola,  picciola 
porzione  f. 

PARCELLE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
PARCELLER  (par-sè-lé)  ,    v.  a.     Diviser  une 
chose  par  morceaux,  par  parcelles,  Divìdere  uiia 
cosa  in  pezzi ,  in  piccole  porzioni. 

PARCENER  (pars-né),  s.  f.  Il  se  dit  des  soeurs 
qui  partagent  une  hérédité.  Sœur  cohéritière. 
Sorella  coerede  f. 

PARCE  QUE  (par  s-ch).  Conjonction  qui  sert 
à  inarquer  la  raison  de  ce  qu'on  a  dit,  à  cause 
que,  d'autant  que,  Perché  ,  perciocché ,  posio 
che  ,  a  cagione  che. 

PAKCHASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PARCIIASSER  (par-scia-sè),  v.  a.  Quelques-uns 
l'ont  dit  pour  signilier,  finir  et  terminer  la  chasse 
par  la  prise  de  la  bête   qu'on  a  chassée  ,    Finir 
la  càccia. 

PARCHEMIN  (par-sc-men) ,  s.  m.  Peau  de 
brebis  ou  de  mouton,  préparée  pour  écrire  des- 
sus ,  ou  pour  d'autres  usages.  Pergamena,  carta- 
pècora f.  y.  Parchemin  vierge,  la  peau  préparée  des 
petits  chevreaux,  agneaux  mort-nés,  Cartapècora  f. 
\falta  di  pècora  abortiva.  §.  Allonger  le  parche- 
min, c'est  allonger  inutilement  et  multiplier  des 
écritures  sans  nécessité,  et  souvent  par  esprit  de 
chicane  ou  d'intérêt  ,  Menar  in  lungo  ,  allun- 
gare la  pergamena  §.  Parchemins  ,  au  plur,,  se 
dit  fam.  des  titres  de  noblesse,  La  pergamena  f. 
di  un  casato. 

PARCHKiMINERlE  (par-sc-mi-n-rt)  ,  s.  f.  Lieu 
où  l'on  prépare  le  parchemin  ,  Luogo  m.  dove 
si  concili  la  pergamena. 

PAliCHEMlNIER  (par-sc-mi-niè),  s.  m.  Ouvrier 
qui  prépare  le  parchemin,  et  qui  le  vend,  Mae- 
stro  ili  pergamena,  o  pergamenajo  in. 

PAhCIEK,  1ÈRE  (par-sié,  sièr) ,  s.  m.  et  f. 
Qui  partage    quelque  chose  avec  un   autre  ,   Che 

PARCIMONIE,  s.  f.,  PARCIMONIEUX,  EUSE, 
adj.   V.   Parsimonie,  Parsiinonieux. 

PARCLOSES  (par-clôz),  s.  f.  pi.  T.  de  marine. 
Ce  sont  des  planches  qu'on  met  à  fond  de  cale 
sur  les  pièces  de  bois  nommées  vitonnières.  Ces 
planches  sont  mobiles  ,  et  elles  se  lèvent  quand 
on  veut  voir  si  rien  n'empêche  le  cours  des 
eaux  qui  doivent  aller  à  l'archipompc.  Assi  mò- 
bili i.  pi.  che  si  méttono  nel  fondo  del  basti- 
mento ,  e  che  si  levano  per  poter  vedere  se  nella 
sentina  vi  sia  qualche  cosa  che  impedisca  il  corso 
dell'acqua. 

PARÇONNIER,  1ERE  (par-to-nié,  nier),  s.  m. 
et  f.  T.  de  coul.  Qui  a  sa  portion  dans  uu  par- 
tage ,  C7«e  entra  a  parte  d'una  divisione  di 
beni,  ec. 

PARCOURIR  (par-cù-rir),  v.  a.  Aller  d'un  bout 
:'<  l'autre,  courir  ça  et  là,  Scórrere,  viaggiare, 
andar  errando  ,  girare  ,  scórrere  per  un  paese  , 
trascórrere.  §.  Passer  légèrement  la  vue  sur  quel- 
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qve  choie.  Il  ne  te  dit  corre  qiiVn  parlant  V- 
lirrr» ,  dea  ouvrages  d'esprit,  <l<-j  papiers  sur  lw- 
quel»  on  jetti  '  •  Scórrere   avi 

Ùbrs>  ,   lèggerlo.    §.    En    parlant    d'un    homme     qui 
en   mirant     dam     ane     .ioviiHci-  .   j"He   lei 
$ur  toute»   le»   personnes     qui     la    Composent  .    on 
dit.    qu'il  A  pcrcouru    <les   yeux    toute  l'aSSI  tolde.-, 
filettar dar  a'     I    I    .  •  ,  girai     gli     OCehi    in- 

torno .  «m  •  •  mm  dittinlaiHrnt*  g.  /'.  m 
Coni.  Tarée  unrit  entrecoorlr,  Scórrere,  trascór- 
re e,  andar  attorno  ;  girare  iti  </ua  di  là,  entro 
e  fuori;  da  un  paeie  all' attr  Di  isi  di  certa 
/acolta  reciprocamente  accordata  da'  sonori  cir- 
coiwicini  ai  loro  borghesi.  V.  Parcours  et  En- 
trerouts. 

PARCOURS,  s.  m.  T.  de  coni.  Droit  de  par- 
cours .  ou  de  vaine  pi  ture  ,  Dicèvaei  ili  certa 
lervitu  reciproca  di  parròcchia  a  parròcchia  pel 
reciproco  pàscolo  del  bestiame. 

PARCOURU  ,  UE,  part.  V.  son  verbe  ,  Par- 
courir. 

PAR-DERBIERE  (par-dè-rièr).  adv.  Parla  par- 
tie de   deriicre  ,   A  dietro  ,  di  dietro. 

PARDON  (par-don)  ,  s.  m.  Rémission  d'une 
faute,  d'une  offense,  Perdono  m.,  perdonanza , 
renia  .  remissione  (.  g.  Lettres  de  pardon  ,  let- 
tres que  le  prince  accorde  en  petite  Chanccl- 
1-ric  à  un  homme  implique  dans  une  affaire 
criminelle,  pour  s'être  trouvé  dans  la  compagnie 
du  principal  accusé  lorsqu'il  a  commis  le  crime, 
Rescritto  m.  di  grazia  ,  di  perdono.  g.  Je  vous 
demande  pardon,  formule  fam.  de  civilité,  qui 
est  en  usage  soit  lorsqu'on  veut  interrompre 
quelqu'un  ,  soit  lorsqu'on  est  d'un  avis  différent 
du  sien,  Perdonatemi,  scusatemi,  fi  domando  scusa. 
g.  Pardon  ,  certaine  prière  dont  on  avertit  par 
trois  coups  de  cloche  qu'on  sonne  à  trois  re- 
I  iee*  le  matin,  le  sot,  et  à  raidi,  L'Avemmaria  f. 
['..  Pardons,  au  pluriel  ,  les  indulgences  que 
l'église  arcorde  aux  fidèles,  Le  indulgenze  f.  pi,, 
il  perdono  m.  §  On  dit  aussi  ,  pardon!  par 
manière  d'interjection  de   repentir  ,   Perdono! 

PARDONNABLE  (par-do-nabl),  adj.  des  d.  g. 

Stui  mérite  d'être  pardonné,  d'être  excusé  ,  Per~ 
tmâbile,  scusabile,  compatibile,  degno  di  perdono. 
Ce  mot  ne  se  dit  que  des  choses  :  sa  faute 
est  lien  pardonnable.  Ainsi  ne  dites  pas  :  il  est 
bien  pardonnable  ,  dites  excusable;  parce  qu'on 
dit,  excuser  une  penatine  ,  et  non  pas  pardonner 
une  personne,   y.   Pardonner. 

PARDONNE  ,  ÊE  ,  part.  V.  son  verbe. 
PARDONNER  (par  do-né) ,  v.  a.  Accorder  le 
pardon,  ne  garder  aucun  ressentiment  d'une  inju- 
re reçue,  exeu-er  une  faute  commise.,  Perdo- 
nare, diméttere  ,  far  grazia.  Y.  Excuser.  §.  Par> 
donner  ,  «'emploie  autai  quelquefois  comme 
teme  de  civilité.  Oins  celte  acception  ,  on  dit 
quelquefois  simplement  ,  et  sans  r;cn  ajouter, 
I  ii d'jiiuez-iuoi  ,  vous  me  pardonnerez,  pour 
marquer  honnêtement  qu'on  n'est  pas  d'accord 
de  re  qu'un  autre  dit:  Scusatemi  ,  perdonatemi  ; 
V.  S.  un  scusi,  itti  perdoni,  §  Don  me  pardon- 
ne ,  façon  de  parler  qui  l'emploie  dans  le  dis- 
cours familier  par  une  eepeoe  d'exclue  et  d'a- 
doueinemeut,  Dio  mi  perdimi,  g,  Pardonner,  si- 
gnifie quelquefois  ,  rxn  ptei  épargner.  En  ce  sene 
il  ne  t  emploie  guère  qu'avec  la  particule  néga- 
tive ne,  et  ivec  la  préposition  i.  Perdonare,  ri- 
•■parmtare  ,  eccettuare.  La  inoit  ne  pardonne  i 
imfauiwi.  I.i  morte  non  risparmia  nessuno,  non 
la  perdona  a  chicchessia.  g.  v.  pr.  Se  pardon- 
ner, nier  d  indulgence  pour  soi-même,  Pei  donarti, 

■  ■e   con    se   mede   uno. 
Pardonner   Veut    mi    redime    diirr.l    de   rhose. 
0|    I  mdirerl   de    pennone;    d'oli    il    suit 

qu'il  ne    (ani    pai  dire,   pardonner  à  uno /auto, 

OU  pardonner    tei   enfants:    dites,  pardonner  une 
)  iute  ,    pia  donnei-    u    ses     enfants.     Ou    pardonne 

quelque  <  Ione  .1  quelqu'un. 

PARE  'pai), imi.  Sorte  d'oiseou  ,  Sorta  d'uc- 
cello 

t,    II.   part.  V.   WD    v.ihe.    <;    ,,,|j.    T.  de 

piattine.  On  di',  qu'un  1  tri  1  .1  para, quii  porte 

h'. n  ji  .1  ■  •  .  poni  dire,  qu'il  est  en 
me  exi  '  utoii  '  1  eeoui  s  .1  aucun 

.    peut,    en    vertu    dVeluI  ,    ronl  r.ïindrc    le 

deliitrur    au  paiement*  informa  esecutòria  '.'  On 

dit,    que    le    ridri-    e   L    pare   .    loi -qu'il    a    lei  o.enle 

"•  I  10  paré,  c'est  un  vaisseau 

prêt  1  rpmhaM  ■    l       intinto  pronto  a  combattere. 

PAfiÉAGB,  on  PARIAGB  pa-re-a-j.pa  >    -,,. 

s.  ui.   1 .  de    j.i  1  pnujenet  Jcodale.    Égalité    uc 
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droit  ou  de  possession  que  deux  seigneurs  ont 
}'■»■'    indivis   lOr    une    même   terre,     Parità,    tigua- 

:  1    I     ili   il  ritto    c   dt   possrsso. 

PARÉ  A  PIS  (pa-re-a-tis),  s.  m.  .Mot  latin  passé 
d.ins  le  français,  qui  »e  dit    de    œrtainea  lettres 

qu'on  obtient  en  Chanc»  llerie  ,  soit  il u  grand 
•1,11,  pour  pouvoir  mettre  à  exécution  dans  le 
ressort  d'un  Parlement  un  arret  lendu  dan*  on 
anice  Parlement,  soit  du  petit  sceau,  pour  faire 

exécuter  une  sentence  hors  de  la  juridiction  d'un 
tribunal  où  elle  1  eie  rendue,  fous  pretta  latino 
cou  cui  si  sogliono  designare  certe  lettere  di  Cau- 
cetUria. 

PAREAU  (pa-ró),  s.  m.  T.  de  mar.  C'est  une 
sorte  de  grande  barque  des  bides,  qui  a  le  de- 
vant et  le  derrière  faits  de  la  même  façon,  Sorta 
di  barca  degl'Indiani.  g  T.  de  ciriers.  Espèce  de 
chaudière  profonde  et  étroite,  assez  semblable  à 
une  fontaine  ,  surtout  par  son  couvercle  ,  Cal- 
daj'a  f.  de'  cera/uoli.  g.  T.  de  pèche.  Pareaux  , 
au  pi.  ,  ou  parrei  ,  s.  f.  pi.  ,  gros  cailloux 
ronds,  pesaots,  et  percés  dans  le  milieu,  que  le» 
pécheurs  attachent  le  long  de  la  corde  d'en- 
bas  du  filet,  Pietre  t.  pi.  cite  s  attaccano  iiijbndo 
alle  reti  da  pescare. 

PARÉGORIQUE  (pa-re-go-rich),  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  des  remèdes  qui  calment  ,  qui  adou- 
cissent ,  qui  apaisent  les  douleurs  ,  Anodino  , 
lenitivo. 

PAREIL,  EILLE  (pa-rè-glie)  ,  adj.  Egal,  sem- 
blable, Simile,  pari,  eguale  ,  uguale,  g.  On  dit 
d'un  homme  d'un  très-grand  mérite  ,  que  c'est 
un  homme  sans  pareil,  que  c'est  un  homme  qui 
a  peu  de  pareils  ,  Che  non  lia  pari,  impareggia- 
bite, che  non  ha  l'uguale.  g.  Toutes  choses  pa- 
reilles ,  façon  de  parler  dont  on  se  sert  pour 
dire,  toutes  choses  étant  égales  ,  A  cose  uguali. 
g.  Rendie  la  pareille  à  quelqu'un,  c'est  lui  faire 
un  traitement  pareil  à  celui  qu'on  en  a  reçu  , 
Render  la  pariglia,  il  contraccambio,  g.  A  la  pa- 
reille, façon  de  parler  adv.  et  fam.  qui  signifie  , 
de  la  même  manière,  de  la  même  façon  ,  Nel- 
l'  i slesso  modo  ,  neli  is  tessa  guisa  ,  neW  islessa 
maniera,  scambievolmente,  g.  Pareil,  s'empioie 
aussi  comme  stibst.  masc.,  et  l'on  dit:  Vros  pareils, 
pour  dire,  les  gens  de  votre  état,  /  pari  vostri. 
Homme  qui  n'a  pas  sou  pareil,  Uomo  senz'uguale, 
che    non    ha  pari  ,  che  non   ha  l'  eguale. 

PAREILLEMENT  (pa-re-gtie-man),  adv.  Sem- 
bliblcmcnt,  Similmente ,  parimente,  anche,  pure, 
altresì. 

PAl'.ÉIRA-BRAVA ,  s.  f.  Nom  emprunté  du 
Portugais,  et  qui  signifie,  vigue  sauvage.  Plante 
du  Diésil,  dont  on  apporte  la  racine  eu  Europe, 
Sorla  di  vite  salvàiica  del  Bl  asile,  la  cui  bùc- 
cia è  medicinale. 

PARÉLIE  (pa-re-lt),  s.  f.  Représentation  du 
soleil  dans  une  nuée  ,  Parelio  ,  pareglia  m. 

PARELLE,  s.  f.  Plante.   V.  Patience. 

PAREMENT  (par-man) ,  ».  m.  Ornement  ,  ce 
qui  orne  ,  ce  qui  pare.  Ce  mot  est  surtout  d'u- 
sage en  parlant  des  etolfes  dont  on  pare  le  devant 
d'un  autel  ,  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit,  un  beau  parement  d'autel,  Paramento, 
frontale,  o  pahollo  m.  d   altare.   On  le  dit  aussi 

■  n  parlant  de  certaines  étoffes  riches  ou  voyan- 
tes, que  les  hommes  portent  sur  les  manches 
de  leurs  habits  ,  et  les  femmes  sur  le  devant  de 
leurs  lobes,  Mostra  f.  d'una  mànica,  d'una  veste. 
*'i  On  appelle  ausai,  parement  ,  les  gros  bâtons 
d'tlD  fagot,  Le  pili  grosse  lègue  l.  pi.  d'  un  fa- 
stello, o  fàscio,  i).  '!'■  de  muroim.  Le  côté  d'une 
piene  qui  doit  paraître    en-dehon  du  mur,  La 

faccia  esteriore  f.  d'una  pietra.  §.  l'ai  emi  nls , 
au  plur.  ,  les  grosses  piciies  de  taille  dont  un 
min  est  revelu  ,  Le  pietre  t.  pi.  di  che  si  vestono 
le  pareli  di  un  ciifizio.  Les  gros  quartiers  de 
I  1  11.  OU  de  gres  qui  boi  lent  un  ehemin  pavé, 
Lastroni  m.  pi,  lungo  gli  urti  di  una  sii  ala 
Insili,  ala.  §.  y.  de  riiiisseurs.  l'.irenient,  la  graise 
lour  de  1.1  pansa,  d'un  agneau,  et  qu'on 
étend  proprement  sui  lei  quai  tiers  de  deri  iere  pour 

lem    donner   plus   de    giare.  Strigolo  in.  d'agnello. 

'_',.  '/'.  de  fauQQnneritì,  Parement,  Ics  couleurs 
variées  que  l'on  remarqua  sous  les  ailes  don 
1  eau  'b-  proie,  Màcchie  f.  pi.,  varietà  t.  di  co- 
loi  1  sono  li  ali,  '.',.  Colle  de  lis-.er.nid  pour  euduire 
les  chaîne  .  Colla  f.  ile.'  tessitori. 

PAREWCHYMATEUX  ,  BUSE  (pa-ran-sci-ma- 
tcu  .  1,11::,  adj,  Qui  appartieni  •'"•  parenchyme, 
qui  abonde  en  parenchyme  ,  Che  appartiene  al 
parenchima  ,  che  abbonda  di  parenchima. 
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PARENCHÏME  (po-rwt^ciV»),   s.    m.  T.  de 

médecin*  et  d'anatomie.  Nom  que  l'on  donne  à 
la  substance  propre  de  chaque  viscère  ,  Paren- 
chima  m. 

PARÉlNESE  (  pa-re-nèz  )  ,  s.  f.  T.  didactique. 
Discours  moral,  exhortation  à  la  vertu,  Esorta- 
zione  I. ,  n.'/rt   virtù,   discorso  parenético  ni, 

PARÉNÉriQUE  (pa-re-ue-tich),  adj  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  à  la  parénèse",  à  la  morale,  Pa- 
1  <  nélico  .  che  esorla  alla  virtù. 

PARENSANE  (pa-rau-sa-n  ).  s.  f.  T.  de  ma- 
rine. Faire  la  parensane  ,  c'est  mettre  les  an- 
cres ,  les  voiles  et  les  manœuvres  en  état  de 
laire   roule,   Méttere  all'ordine  per  far  vela. 

PAREIN  l',  TE  (pa-ran,  rant) ,  s.  in.  et  f.  Qui 
est  de  la  même  famille  ,  qui  est  du  même  sang, 
qui  touche  de  consanguinité  à  quelqu'un  ,  Pa- 
rente, consanguineo,  congiunto,  propinquo,  at- 
tinente ,  appartenente.  Être  parent  ,  Esser  pa- 
rente, appartenere,  g.  Parents,  au  masc.  plur., 
se  dit  aussi  de  ceux  de  qui  on  descend  ,  /  no- 
stri  maggiori,  gli  antenati,  i  progenitori^  avi  m.  pi. 
H  se  prend  quelquefois  plus  particulièrement 
pour  le  pere  et  la  mere.  I  genitori  in.  pi.  Quand 
611  dit  ,  nos  premiers  parents,  on  entend  ordi- 
nairement parler  d'Adam  et  d'Eve,  /  nostri  primi 
padri  ni.  pi.  §.  On  dit  familièrement  ,  les  grands 
parents  ,  pour  signifier  les  plus  proche,  parents,  et 
entre  ceux-là  les  plus  considérables.  On  consulta 
les  grands  parents.  /  più  stretti  parenti ,  e  fra 
questi  i  più  riguardévoli. 

PARÈNTAGE  (pa-ren-ta-j),  s.  m.  V.  Parenté. 

PARENTALES  (pa-ran-tal),  s.  f.  pi.  Fctes  fu- 
nèbres que  l'on  célébrait  chez  les  anc  eus  en 
l'honneur  des  morts  d'une  même  famille  ,  Ese- 
quie f.   pi.  ,  mortòrio   m. 

PARENTE  (pa-ran-té)  ,  s.  f.  Consanguinité, 
Parentado  m.  ,  parentela  ,  atleignenza  ,  consan- 
gumilà  f.  g.  Tous  les  parents  d'une  même  per- 
sonne ,  et  en  ce  sens  il  est  collectif,  Il  paren- 
tado m.  ,  1  parenti  m.  pi.  ,  il  casato  m. 

PARENTÈLE,  s.  f.  V.   Parenté. 

PARENTHÈSE  (pa-ran-tèz),  s.  f.  Paroles  for- 
mant uu  sens  distinct  et  séparé  de  celui  de  la 
période  où  elles  sont  insérées,  Parentesi  f.  g,  .Mar- 
ques dont  on  se  sert  dans  l'écriture  ou  dans  l'im- 
pression ,  pour  enfermer  les  paroles  d'une  pa- 
renthèse,  Parentesi  f. 

PARER  (pa-iè),  v.  a.  Orner,  embellir,  Ornare, 
abbellire,  aggiustare,  acconciare,  abbigliare  ,  ad- 
dobbare,-adornare,  fregiare,  pa>are.  g.  Empêcher, 
éviter  un  coup,  soit  en  se  détournant,  soit  en  y 
opposant  quelque  chose  qui  l'ariete  ,  Schermire, 
schivare,  scansare,  parare,  riparare,  ribàttere  un 
colpo,  evitare,  fuggire,  campare,  g.  (ìg.  Parer  un 
coup,  parer  une  botte,  parer  une  estocade,  c'est 
se  défendre  d'un  mauvais  office,  d'une  demande 
fâcheuse,  importune,  et  qui  est  à  charge,  Scher- 
mire, isf  uggire,  iscansaic ,  ribàttere,  opporsi  .  far 
fronte,  g.  T.  de  mar.  Parer  un  cap,  c'est  le  dou- 
bler, le  laisser  à  cóle  en  pa.s.inl  au-delà.  Oltre- 
passare, passar  oltre,  g  Parer  un  cable,  parer  une 
ancre,  parer  une  barrique,  c'est  préparer  un  câ- 
ble, une  ancre,  etc.,  Preparar  una  gómena,  un'an- 
cora ,  tenerla  in  pronto,  g.  Parer,  se  joint  aussi 
avec  Ics  prépositions  de  et  contre  ,  pour  dire, 
mettre  à  couvert,  de  .  défendre  contre  les  atta- 
ques ,  les  incommodités  ,  Difèndere  ,  guaren- 
tire ,  riparare  ,  parare.  On  dit  fig.  dans  ce 
sens  ,  il  est  difficile  de  se  parer  d'un  ennemi 
couvert,  de  se  parer  des  mauvais  offices  secrets, 
A'  diffìcile  il  potersi  difenili  re  da  un  nemico  na- 
scosto, lo  schivare  i  cattivi  11  f'jìc.j  che  ci  si  fanno 
m  legnilo,  g.  Parer,  signifie  aussi,  apprêter,  et  «e 
dit  d'une  certaine  façon  que  l'on  donne  au* 
cuirs.  Parer  un  cuir;  de  la  vache  paiée.  Con- 
ciare, g.  Parer  le  pied  d'un  cheval,  c'est  ùler  de 
la  corne  du  pied  d'un  cheval  pour  le  ferrer,  Pa- 
reggiar i  ùnghia  a  un  cavallo,  g.  v.  n.  En  pal- 
lini, d'un  homme  qui  ne  fait  que  se  défendre 
contre  un  autre  sans  lui  porter  aucun  coup,  on  dit, 
il  n'a  fait,  que  parer  aux  coups,  Parare,  ribàttere 
1  colpi.  Oline  peut  pas  pai  er  atout,  c'est-à-dire, 
on  ne  peut  pas  tout  prévoir,  on  ne  peut  pas  re- 
médier à  tout,  Non  si  può  prevedere  ogni  cosa. 
g.  jf".  de  manège.  Parer,  signifie,  arrêter,  et  1  on 
dit,  qu'un  cheval  pare  bien  sur  les  h  niches,  pour 
dire,  qu'il  arrête  bien  sur  les  hanches.  En  ce  sens 
il  est  neutre.  Fermarsi,  g.  v.  pr.  Se  parer , 
s'ajuster,  faire  toilette,  Far  toletta,  abbigliarsi, 
assettarsi,  g.  Se  parer  de  ...  ,  signifie  fig.,  af- 
fecter ,  faire    parade   de  ... ,    Far    mostra ,  far 
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pompa  di ... .  g.  On  dit  prov.,  se  parer  des  plu- 
mes du  paon,  pour  dire,  s'approprier,  s'attribuer 
ce  qui  appartient  à  un  autre,  Cestirsi  delle  piu- 
me del  pavone. 

PARERE  (pa-rèr),  s.  m.  Avis,  sentiment  de  né- 
gociants sur  des  questions  de  commerce,  Parere, 
avviso,  sentimento  m.  di  negozianti  sopra  qui- 
stioni  di  commèrcio.  Non  possono  avere  autorità 
se  non  dopo  èssere  slati  presentati  ed  approvati 
dalle  càmere  di  commèrcio. 

PARERGO,  s.  m.  T.  de  peint,  et  d'archit. 
Addition  ou  supplément  qu'on  fait  à  un  ou- 
vrage pour  l'orner,  Parergo  ni. 

PARERMÉNEUTES  (pa-rèr-me-neut)p  s.  m.  pj. 
Hérétiques  anciens ,  qui  voulaient  expliquer  l'E- 
crïture-Sainte  à  leur  manière,  Parermenèuli,  erè- 
tici m.  pi.  che  volevano  spiegare  a  loro  modo  la 
Scrittura. 

PARÉSIS  (pa-re-zis)  ,  s.  f.  T.  de  mèd.  Paraly- 
sie imparfaite,  Paresi  î.  , 

PARESSE  (pa-rès),  s.  f.  Fainéantise,  noncha- 
lance, négligence  des  choses  qui  sont  de  devoir, 
d'obligation,  Pigrizia,  negligenza,  dappocàggine , 
injlngardia,  infingardaggine,  accidia  ,  trascuràg- 
gine  f.  §  Paresse  ,  dans  le  langage  familier,  a 
souvent  une  signification  moins  dure,  et  se  prend 
pour  une  certame  faiblesse  de  tempérament,  qui 
porte  à  se  dispenser  de  faire  tout  ce  qui  deman- 
de un  peu  d'action.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit,  c'est  par  paresse  qu'il  ne-  va  jamais  se  pro- 
mener. Svogliatezza  ,  svogliatàggine  ,  pigrizia  , 
fiacchezza  f. 

Paresse,  fainéantise  (syn.).  La  paresse  est  un 
moindre  vice  que  la  Jainèantise  :  celle-là  semble 
avoir  sa  source  dans  le  tempérament,  et  celle-ci 
dans  le  caractère  de  l'ame.  La  première  s'appli- 
que à  l'action  de  l'esprit  comme  à  celle  du  corps  ; 
la  seconde  ne  convient  qu'à  cette  dernière  sorte 
d'action.  La  paresseux  craint  la  peine  ,  la  fati- 
gue ;  il  est  lent  dans  ses  opérations,  et  fait  traî- 
ner l'ouvrage.  Le  fainéant  aime  à  être  désoeuvré  ; 
il  hait  l'occupation   et  fuit  le  travail. 

PARESSER  (pa-rè-sè),  v.  n.  Faire  le  paresseux, 
se  laisser  aller  à  la  paresse.  J'ai  paressé  toute  la 
matinée  dans  mon  lit.  Il  est  du  style  familier. 
Poltrire;  far  il  poltrone,  l'infingardo. 

PARESSEUSEMENT  (  pa-rè-sedz-man  )  ,  adv. 
Avec  paresse  ,  Infingardamente. 

PARESSEUX,  liUbE  (pa-rè-seu,  seûz),  s.  et  adj. 
Ce  mot  n'est  en  usage  dans  le  discours  ordinai- 
re, que  pour  signifier  celui  ou  celle  qui  aime  a 
éviter  l'action,  le  travail,  la  peine,  qui  est  indo- 
lent ,  nonchalant  ,  Poltrone  ,  infingardo  ,  pigro  , 
neghittoso,  accidioso,  g.  T.  de  médecine.  Un  dit, 
que  l'estomac,' le  bas-ventre  sont  paresseux,  quand 
ils  sont  lents  à  faire  leurs  fonctions ,  Alquanto 
stitico. 

PAREUR  s.  m.  T.  de  manufact.  Pareur  de 
drap,  ouvrier  chargé  de  parer,  de  finir,  de  per- 
fectionner certains  ouvrages,  Artiere  m.  che  para 
i  panni,  g.  T.  de  batelier.  Celui  qui  dégage  la 
corde  du  bateau  ,  Colui  che  disviluppa  e  tiene 
in  pronto  le  corde. 

PARFAIRE  {par-fer),  v.  a.  Ce  verbe  n'est  guère 
en  usage  que  dans  certaines  phrases  de  pratique 
et  de  finance,  où  il  signifie,  achever  quelque  cho- 
se, en  sorte  qu'il  n'y  ait  rien  qui  y  manque,  Fit 
nire,  terminare,  abbonire,  compir  a  dovere,  g.  En 
matière  de  finance  on  dit,  parfaire  un  paiement, 
parfaire  une  somme  ,  pour  dire  ,  ajouter  a  un 
paiement,  à  une  somme  ce  qui  y  manquait,  t ur- 
lili appunto. 

PARFAIT,  AITE  (par-fe  ,  fèt)  ,  part.  V.  son 
verbe.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  la  phrase 
suivante,  et  il  doit  toujours  être  précédé  du  par- 
ticipe fait.  Cela  est  fait  et  parfait,  Ciò  è  fatto 
e  tei  minalo  ili  tulio  punto.  g.  a«l  j .  A  qui  il  ne 
manque  rien  pour  cire  accompli  dans  sou  genre, 
Perfetto,  intero,  compiuto,  perfezionalo,  bollissi- 
mo, òttimo,  ollimlssimo,  strabuono,  trabuono.  egi  e- 
gio  ,  eiiiitio  .  eccellente  ,  squisitissimo,  g.  T.  de 
grammaire.  Prétérit  parfait,  piétérit  qui  unique 
une  chose  faite,  une  chose  arrivée  dans  un  temps 
qui  n'est  ni  précis,  ni  déterminé  ,  comme,  j'ai 
aimé,  j'ai  dit. ,  etc.,  Pretèrito  per/alto.  g.  T.  d'a- 
rithméiiijue.  Ou  appelle  ,  nombre  parfait  ,  celui 
qui  est  égal  à  la  somme  de  ses  parties  alìquote)) 
Nùmero  pò  fèllo,  g.  Parfait,  comme  subst.  Maso,, 
signifie,  la  perfection,  ce  qu'il  y  a  de  parfait,  // 
pcijilio,   l'ottimo  m. 

Parfait,  fini  (syn.).  Le  parfait  tegarde  pro- 
prement la  beauté  qui  riait    du  dessiu  et  de    la 


PAR 

construction  de  l'ouvrage  ;  le  fini ,  celle  qui 
vient  du  travail  et  de  la  main  de  l'ouvrier.  L'un 
exclut  tout  défaut;  l'autre  montre  un  soin 
particulier,  et  une  attention  aux  plus  petits  dé- 
tails. Ce  qu'on  peut  mieux  faire,  n'est  pas  par- 
fai'.i  ce  qu'on  peut  encore  travailler,  n'est  pas 
fini.  Les  anciens  se  sont  plus  attachés  au  parfait, 
et  les  modernes  au  fini. 

PARFAITEMENT  (parfet-man)  ,  adv.  D'une 
manière  parfaite  ,  Perfettamente ,  interamente  , 
compiutamente  ,  eccellentemente  ,  squisitamente  , 
egr,  giumente. 

PARFILAGE  (par-fi-la-j),  s.  m.  Action  de  par- 
filer,  et  ses  effets,  Lo  sfilacciare  m. 

PAKFILÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PARFILER  (par-fi-lé),  v.  a.  et  n.  Dépecer  des 
morceaux  d'étoffe    riche  brin  à  brin,  Sfilacciare. 

PAREIL URE  (par-fi-lur),  s.  f.  Produit  du  par- 
filage,  Sfilacciatura  f.  d'oro  o  di  seta. 

PARFOIS  (par-fod),  adv.  de  temps  et  de 
nombre.  Quelquefois,  Qualche  voila,  talvolta, 
talora. 

PARFOND  (par-fon),  s.  m.  T.  de  pèche.  Ha- 
meçon plombé  qui  reste  au  fond  de  l'eau,  Spe- 
zie d'arno. 

PARFONDRE  (parfondr),  v.  a.  T.  de  peint, 
en  email.  11  signifie,  faire  fondre  également,  Smal- 
tare, g.  v.  pr.  Se  parfoiidre.  Les  couleurs  que 
l'on  applique  sur  l'émail  et  sur  le  verre  doivent 
se  parfondre,  c'est-à-dire,  se  mélanger,  s'unir  éga- 
lement.   Fóndersi. 

PARFONDU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Par- 
fondre. 

PARFORCE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

PARFORCER  (par  forse) ,  v.  a.  et  n.  Faire 
;  un  grand  effort.  Il  est  vieux,  lare  uno  sforzo 
'  grande. 

PARFOURNI,  JE,  part.  V.  son  verbe. 

PARFOURNIR  (par-fùr-nir),  v.  a.  Fournir  en 
I  entier,  achever  de  fournir,  Fornire,  supplire  ciò 
1  che  manca. 

I  PARFOURNISSEMENT  (parfùr-nis-man),  s.  m. 
Action  de  parfournir.  Il  est  peu  usité.  L'azione  f. 
di  fornire,  supplii  cj  fornimento  m. 

PARFUM  (par-fi un) ,  s.  m.  Agréable  senteur 
qui  s'exhale  de  quelque  chose  d'odonféraut,  Pro- 
funio,  odor  soave,  buon  odore  m.  g.  Les  choses 
dont  il  s'exhale  une  senteur  agréable  ,  Profu- 
mo   in . 

Parfum,  aromate  (»yn.).  Le  parfum  est  l'odeur 
qui  s'élève;  Varomate,  le  corps  d'où  s'élève  l'o- 
deur. Parfum  se  prend  aussi  pour  le  corps  qui 
parfume  ;  mais  aromate  ne  se  dit  jamais  de  l'o- 
deur  même. 

PARFUMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PARFUMER  (par-fu-mé),  v.  a.  Répandre  une 
bonne  odeur  dans  l'air,  Profumare,  spirare  odor 
di  profumo,  g.  Faire  prendre  une  bonne  odeur 
à  quelque  chose.  Profumare,  imnwscadare.  g.  Par- 
fumer une  maison,  un  lieu,  un  navire,  c'est  chasser 
le  mauvais  air  d'une  maison,  d'un  lieu,  etc.,  en 
y  brûlant  quelque  chose  d'une  odeur  forte,  com- 
me de  la  poudre  à  canon,  du  Soufre,  etc.,  Pro- 
fumare, suffumigare,  g.  v.  pr.  Se  parfumer,  rem- 
plir de  bonnes  odeurs  ses  habits  ,  son  linge  , 
embaumer  sa  peau  ,  Profumarsi. 

PAR  F  U  M  E  U  R  ,  E  U  S  E  (  parfu-meur,  meûz  )  , 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  et  qui  vend  des 
parfum? ,  Profumiere ,  prof  mimiere  m.,  colei  f. 
che  fa   e  vende  unguenti  odo  i  feri. 

l'AliFUMOIR  (par-fu-moai)  ,  s.  m.  C'est  un 
petit  coffre  de  bois,  garni  à  son  entrée  d'une 
grille,  qui  soutient  en  l'air  ce  qu'on  veut  pai  fu- 
mer.   Profumiera  I 

PARGÌNEAU  (par  gril,),  s,  m.  Petite  carpe, 
Carpio ncir io  m. 

PARGUÉ,  l'ARGUlENNEO'd'-ij/ié.  par-ghiè-n). 

Jurement  bui  le->quc  usité  parmi  les  villageois, 
Sorta  di  esclamazione  contadinesca. 

P.W'.IIOMOLOGIE  (pa-ro-mo-loji)  ,  s.  f.  T. 
de  rhétorique.  C'est  la  même  ligure  qu'on  ap- 
pelle autrement  Concession.   V.  ce   mot. 

PARI,  s.  m.  Gageure,  promesse  réciproque 
par  laquelle  deux  ou  plusieurs  personnes  qui 
soutiennent  des  choses  contraires,  s'engagent  de 
payer  une  certaine  somme  à  celui  dont  la  pro- 
position se  trouvera  véritable,  Scommessa  f.  g.  Le 
pari  est  ouvert,  c'est-à-dire  tout  le  monde  est  reçu 
à  parier,  Può  scomméttere  chi  vuole,  g.  On  dit, 
qu'une  perenne  est  boia  de  pari,  lorsque  dans  un 
pari  fait  entre  plusieurs  personnes,  il  y  en  a  une 
qui  a  perdu,   et  qui  n'a  plus  de  droit  aux  enjeux 
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que  les  autres  se  disputent  encore,  Egli  è  fuori 
di  scommessa. 

PARIA,  s.  m  Homme  de  la  dernière  caste  des 
Indiens  qui  suivent  la  loi  de  Brama.  Pària  m. 

PARIADE  (pa-ri-ad),  s.  f.  1\  de  chasse.  Saison 
où  les  perdrix  s'apparient,  Stagione  f.  nella  quale 
le  pernici  s' appàjano,  s' accoppiano,  g.  Les  per- 
drix appariées,  Coppia  f.,pajo  m.  di  pernici  ,  di 
starne  accoppiate  per  figliare. 

PARIAGE  (pa-ri-a-j),  s.  m.  T.  de  jurispr.  C'est 
une  espèce  de  société  entre  le  roi,  ou  quelqu'autre 
grand  seigneur,  et  un  autre  seigneur  moins  puis- 
sant, lequel  recherche  la  société  et  la  protection 
du  premier  ,  auquel  il  cède  une  partie  de  ses 
droits,  afin  de  se  mettre  à  couvert  des  violences 
qu'il  avait  à  craindre,  et  d'avoir  lui-même  la  force 
en  main  pour  jouir  plus  sûrement  de  la  portion 
qu'il  se  réserve,  Spècie  d' alleanza  tra  un  sovrano 
e  un  signore  meno  potente  ,  il  quale  ricerca  pro- 
tezione e  sicurezza  ,  e  che  perciò  cede  a  quello 
una  parte  de'  suoi  diritti. 

PARIÉ,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

PARIER  (pa-ri-é),  v.  a.  et.  n.  (U  se  conjugue 
sur  Prier).  Faire  un  pari  ,  faire  une  gageure  , 
Scomméttere,  fare  scommessa. 

PARIÉTAIRE  (pa-ri-e-tèr) ,  s.  f.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  qu'elle  croît  sur  les  murailles.  On 
en  trouve  aussi  dans  les  haies.  Parielària,  pari- 
tària, vetriuola,  vilriuola  f. 

PARIÉTAL,  ALE  (pa-ri-e-taï),  adj.  Attaché  sur 
la  paroi   d'un  mur,  Murale,  di  muro. 

PARIÉTAUX  (pa-ri-e-tô)  ,  adj.  m.  pi.  T.  d'a- 
natom.  Les  os  pariétaux  ,  deux  os  fort  minces 
qui  forment  la  partie  supérieure  et  les  parties 
latérales  du  crâne,  et  qui  couvrent  la  plus  grande 
portion  du  cerveau,  Parietali  m.  pi.,  o  pareti  f.  pi. 
del  crànio. 

PARIEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
parie,  Scommettitore  m.  .  quella  f.  che  scommette. 

PARISIENNE,  ou  SÉDANOISE  (pa-ri-ziè-n , 
se-da-nodz),  s.  f.  Nom  d'un  caractère  d'imprime- 
rie, plus  petit  que  la  nompareille  ,  et  immédia- 
tement après,  Parigina  f. 

PARISiS  (pa-ri-zis)  ,  adj.  des  d.  g.  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois  à  la  monnaie  qui  se  bat- 
tait à  Paris  ,  et  qui  était  plus  forte  d'un  quart 
que  celle  qui  se  battait  à  Tours,  Parigino,  mo- 
neta arnica  francese. 

PARISYLLABIQUE  (pa-ri-si-la-bich),  adj.  fém. 
T.  de  gramm.  grecque.  Déclinaison  parisyllabi- 
que, qui  a  un  égal  nombre  de  syllabes  au  nomi- 
natif et  au  génitif  singulier.  Parisillabo. 

PARITÉ,  s.  t.  Égalité  entre  les  choses  de  même 
qualité,  de  même  nature,  Parità,  egualità  f. 
g.  Comparaison  que  l'on  emploie  pour  prouver 
une  chose  par  une  semblable  ,  Similitùdine  f., 
paragone   m. 

PARJURE,  s.  m.  Faux  serment,  ou  serment 
violé.  Pergiuro,  spergiuro  ,  pergiûrio  ,  spergiurar 
mento,  giuramento  falso  m.  g  Comme  adj.  et 
sub, t.  des  d.  g.  il  signifie,  qui  a  fait  un  faux 
serinent,  qui  a  violé  son  serment,  qui  s'est  parju- 
ré,  Sper  giuro,  che   ha  giurato  il  falso. 

TARJURER  (SE),  (s-par-ju-rè),  v.  pr.  Violer  son 
serment,  Pergiurare,  spergiurare,  venir  meno  del 
sacramento,  g.  Faire  un  faux  serment  en  justice, 
Spergiurare,  giurare  il  falso. 

PARLAGÉ  (par-la-j),  s  m.  Discours  frivole, 
paquetage,  verbiage,   Cicalio  m.,   anfaniti  f. 

PARLANT,  TE  (par-lan,  lanl),  adj.  Qui  parle, 
Parlarne,  g.  T.  de  blason.  Armes  parlantes,  ar- 
mes dont  la  pièce  principale  exprime  le  nom  de 
la  famille  à  qui  elles  appartiennent  ,  Arme  par- 
lauti,  g.  T.  de  peint.  Tele  parlante,  qui  semble 
parler,  Testa  parlante.  Portrait  parlant;  fort  res- 
semblant^ Jiil.ratto   parlante. 

r\RLÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

PARLEMENT  (parl-mau),  s.  m.  On  appelait 
ainsi,  du  temps  dis  premiers  rois,  une  assemblée 
des  grands  du  royaume,  soit  ecclésiastiques,  soit 
militaires,  pour  juger  quelque  affaire  considéra- 
ble. Parlamento  m.,  assemblèa  f.  de' Primati  del 
regno,  g.  Il  signifiait  aussi,  une  Cour,  une  com- 
pagnie supérieure  de  juges,  qui  connaissaient  en 
dernier  re-sm  t,  des  affaires  litigieuses,  et  par  ap- 
pel, des  bailliages,  sénéchaussées,  duchés,  pairies 
et  autres  juridictions  subalternes,  qui  reasdetia- 
saient  immédiatement  au  Parlement,  Parlamento, 
Senato  m.  g,  11  se  disait  quelquefois  pour  signi- 
fier, le  ressort,  l'étendue  de  la  juridiction  d'un 
Parlement,  Distretto  m.  della  giurisdizione  d'un 
Parlamento,  g.  Il  se  disait  aussi  de  la  durée  du 
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Parlement,  depuis  le  jour  de  «on  ouverture  jo«- 
m'aai    immcm,    Sêêtiomê    (     del    f*ar liieaeiitfl 

$.  On  appelait,  l'ouvrrliirc  ilu  l'.irlfinrnt  .  la 
premure  MMUm  du  Parlement  après  la  s  unl- 
Marlin.  L'Ùtgpum  m.,  t  mirala  i.  del  Parla- 
*.'..  ,,n  appelle,  Parlement,  en  Angleterre, 
l'aaianit'lc  •    et    des    députe. ,    p.ula- 

munio  m. 

PARLEMENTAIRE  (jaarf  aawa  tk),  ».  m.  On 
appelait  ainsi  prinianl  Ics  divisioni  de  l'Angle- 
terrr,  BaMODPq—  tenait  le  parti  du  Parlement 
eontrr  le  roi.  Parlamenta- ia  m.,  che  è  del  pal- 
lilo del  Pai  Lumino.  $.  T.  de  guerre.  Celili  qui 
est  commi»  Mai  faire,  cu  pour  écouter  des  pro- 
position» (  Parlamentario  m.  g.  l'ai  leinentaire  . 
adj.  de»  d.  e.,  du  Parlement,  et  par  rxtens.,  d'une 
•iv.'.  Stjle,  droits,  débats  parle- 
mentaire».   Parlamentària. 

l'Al.LKMENIER  (  parl-man-té  ) ,  y.  n.  Faire 
ou  écouler  dei  propotitiona  pour  rendre  une 
piare  ,  l'aria, nentare  ,  capitolare,  g.  Il  se  dit  fìg. 
<  n  i  Iflant  d'affaires  ,  pour  dire  ,  entrer  en  voie 
d  accommodement,  Parlamentare,  entrar  in  trat- 
tato. 

PARLES  (par-lé).  T.  n.  Proférer,  prononcer 
de»  moti,  articuler  des  mot»,  Parlare  ,  favel- 
lare, enunciare,  proferire,  articolar  parole.  En 
ce  sens  ,  il  »e  d'I  amai  «le  certains  oiseaux  qui 
imitent  le  langage  de  l'homme,  comme  les  per- 
roquets, les  sansonnets,  les  geais,  les  pies,  etc., 
Parlare.  g.  Di»courir,  s'énoncer  par  le  discours, 
loit  dans  un  entretien  familier  ,  soit  en  public  , 
Parlare,  ragionare,  discórrere.  §  T.  de  pal.  On  dit, 
qu'un  avocat,  un  procureur  parle  pour  un  tel.  pour 
dire,  qu'il  plaide  pour  un  tel,  Liticare,  dispu- 
tai e  per  qualcheduno.  g.  Parler  pour  quelqu'un, 
en  faveur  de  quelqu'un,  c'est  intercéder  pour 
lui  auprès  d'un  autre  ,  Parlare  a  favor  di  alcu- 
no, intercédere  per  qualcheduno. §.  Parler  contre 
quelqu'un  ,  c'est  parler  de  quelqu'un  à  dessein 
«ir  lui  nuire  ,  Sparlare  ,  parlar  male  ,  dir  male 
di  alcuno.  g.  On  dit  prov.  ,  parler  de  la  pluie 
et  du  beau  temps  ,  pour  dire,  discourir,  s'en- 
tretenir de  choses  indifférentes  ,  Ragionare  ,  di- 
sait rerc  di  cote  indifferenti,  g,  Parler  bas  ,  Bi- 
sbigliare, pispigliare  ./livellare  pian  piano,  favellar 
Con  voce  sommessa,  dir  sotto  voce,  parlare  sommes- 
samente, boi  bollare,  parlottare,  susurrarc,  ninriim- 
rtggiar*.  g  Parler  en  l'air  ,  signifie  fig.  ,  parler 
Mani  anrun  deeeein, aana aucune  vue  particulière, 
»an-.  rondement  ,  mus  être  bien  instruit  de  ce 
qu'on  dit,  Parlare  senza  disegno  particolare,  ba- 
cia-e  .  parlar  in   ària,   g,    Parler   mi    hasard,    a    li 

bonletue ,    «Y»t    parler    témérairement    de    ce 

qu  on  ne  sait  pua  bien  ,  Parlare  sconsiderata- 
mente ,  temerariamente,  alla  balorda,  g,  Kil- 
ler légèrement  .  c'est  parler  sans  être  sufli-am- 
n.ent  informé,  Soffiare  e  favillare,  aprir  la  boc- 
ca e  soffiare  favellare  senza  con  side  azioni-,  fa- 
vellare m  m  m    \\.  Parler  Bvec  quelqu'un,  c'est 

s  «i  1  r «  lenir  a\cr  |.,i.  Parlare  con  alctUlO.%.  Parler 
a  quelqu'un.  cY»t  lui  adresser  la  parole,  Parlare 
ad  alcuno,  g,  Parler  de..,  entretenir,  s'entr»  lenii 
<!«•  •  .  .  ,  Parlar  di  ■  .  . ,  intorno  a  .  .  .  §.  Pai  1er 
|  ,  cVet  prendre   la   défense  de..,  intercéder 

pour.  .,  Pai  lare  per  chi  che  sia.  g,  Trouver  il 
qui  parler,  lignifie  fi.'.  .  trouver  des  gens  qui 
nous   tiennent   téle,    Trovare  chi  sappia   rènderci 

pan  per  fi  ùccia,  g.  Trouver  aver-  qui  parler, 
«  ■  i  trouver  dea  geni  avec  qui  l'on  puisse  s'en- 

tretei  ir,    Trovar*  a  cm   H  possa  parlare,  trovar 

persomi   con   cui     si    possa    disi  ni  rerc.    '",.    (  lu    dit 

I   nier  an  cour  ,   aux    passions  ,   etc.  ,    pour 

dur,  intére  iaer  le  eosur,  flatter  Ici  paglioni,  etc., 

Poi  lare  al  cuore  ,  alle  pu- -inni.   '_',     Pai  lei    h    110 

lourd  .  itgoifie  Ir.;.  ,  parler  ■<  do  homme  qui  e»t 

n  olu  dr  DC  riiri  accorder  ,  de  ne  rien  faire 
de  M  qu'on  lui  drrriandr  ,  Pai  lui  e  ,  favellare  a 
un   tonto,   a   un   mat  sordo,  a   Ufi   mitro,    g,    (l'i 

«li  prov.,  que  quelqu'un  parle  d'une  oboae  bien 

■i   ton   aur,    pour  dire  ,   que   clan»   l'état   OU  il  est  , 

il  lui  e  !  .,,  ,  d'en  parler  comme  il  bit;  el  ''li 
m  dit  géoéralenenl  del       oeua  qui  parlent  avec 

1  BjUCC  q,  <|r    ou--fi  oid  «1rs    malheur»  el  de»  misè- 

l  i   qui  ne  h»   regardeol  point  :    a   chi  siu   /„- 

I, itone     paiole     non     coitali  fulva.    '\     On 

«lit  d'un  bomme,  qu'il  na  pomi    fut    parier  da 
ir  -i  re,  qa  it  n*a  uro  fall  qui  loi  aH  donné 

«•'e   la   répul   Imo  .    Uomo   che   non    ha  fallo   nulla 

da  fai  p„i„,r.  di  i,,t  g  On  dit  prov.,  parler 
"""ii"  un  perroquet,  pour  dire  ,  parler  san» 
'-,     ■  "   qu'on   <lit  ,    ou  d'apre»  un  auteur,  Par- 
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lare  crune  un  pappagallo  ,  sen-a  taper  quel 
che  n  dice.  $.  Parler  d'une  chose  en  mai- 
tre, parler  d'or.  V.  .Maitre,  et  Or.  §.  Parler  de* 
choses  qui  soni  au-de»iui  de  nous,  Porre  la 
bocca  m  cielo.  §.  Parler ,  se  prend  quelquefois 
dans    un   sens    plus   étendu,   pour   dire,   expliquer 

•ea  leotimenta,  ta  pensée,  déclarer  son  inten- 
tion ,  sa  volonté  ,  Parlare,  spiegarsi,  enunciarsi, 
dire  il  suo  pensiero.  §.  Parler  entre  »c»  denti. 
V.  Dent.  §.  Parler  îles  grosses  dents  à  quelqu'un, 
c'e>t  lui  parler  avec  menace,  Pai  lare  fuor  dei 
denti,  minacciosamente,  §.  On  dit  prov.,  pat  1er 
à  son  bonnet,  pour  dire,  se  parler  à  aoi-méme, 
parler  sans  adresser  la  parole  à  personne  ,  Par- 
lar con  se  stesso  $  La  nature,  le  sang  parle  , 
c'e>t-a-dire,  le»  sentimenti  naturels  se  réveillent 
dans  certaines  conjonctures,  I.a  natura  parla,  il 
sangue  parla  ,  si  fa  sentire  in  certe  occorrenze. 
£.  l'aire  parler  quelqu'un,  c'est  ajouter  aux  pa- 
roles de  quelqu'un  ,  leur  donner  un  mauvais 
sens  ,  ou  prêter  à  quelqu'un  un  discours  qu'il 
n  a  pas  tenu,  Far  parlare  qualcheditno,  riferire 
cose  che  non  sono  slate  dette  j  o  ingrandire,  o 
tòrcere  il  senso  di  ciò  che  s'  è  detto,  g.  Faire 
pai  1er  de  soi,  Far  dir  mollo  de' fata  suoi.  §.  On 
dit  fig.,  que  les  yeux,  le  visage  d'une  peisonue 
parlent  ,  pour  dire  ,  qu'on  voit  dans  >«'.»  jeux  , 
dans  son  visage  quelle  est  sa  pensée  ,  <|uels  sont 
ses  sentiments.  On  dit  dans  ce  sens,  que  >on  silence 
même  parle,  pour  dire,  que  par  sou  silence, on  con- 
naît ce  qu'elle  pense  sur  les  choses  dont  il  s'agit. 
/  suoi  occhi,  i  suoi  sguardi  parlano,  il  suo  stesso 
silenzio  parta,  g.  Les  murailles  parlent.  V.  Mu- 
raille, g.  On  dit,  que  tout  parle  de  «pielqu'un , 
tjue  tout  en  fait  ressouvenir  ,  Ogni  cosa  parla  , 
ogni  cosa  richiama  alla  mente  la  memòria  del 
tale.  §.  D'une  chose  que  l'on  comprend  aisément 
sans  qu'il  soit  besoin  d'explication. on  dit,cela  palle 
toutseul,  cela  parle  de  soi-même,  Quella  cosa  parla 
da  sé  stessa,  g.  On  dit,  que  le  mérite.  Ics  sei  vices 
d'une  personne  parlent  ,  pour  dire  ,  qu'ils  par- 
lent pour  elle,  qu'ils  parlent  en  sa  faveur,  que  son 
mérite  ,  ses  services  la  rendent  rccommandable, 
rendent  ses  prétentions  légitimes,  /  mèriti,  i 
servigi  del  tale  parlano  a  suo  favore,  g.  Tout 
parle  pour  un  homme,  c'est-à-dire  ,  le  bon 
droit,  l'équité  et  la  raison  sont  de  son  côté  , 
Ogni  cosa  parla  per  quel  tale.  §.  On  dit 
en  matière  d'affaires  et  de  procès  ,  qu'une 
pièce  parle  contre  un  homme,  pour  dire,  qu'elle 
est  contraire  à  ses  prétentions  ,  qu'elle  les  dé- 
funt .  Parlar  conti  o,  far  contro,  g.  Parler  .  »i- 
gni/ic  sassi,  expliquer  sa  pensée  par  écrit,  Par- 
lare  ,  sciure,  trattare,  ragionate.  Ai'islol.e  a 
très-bien  parlé  de  cette  matière  dans  un  tel 
livre  ,  Aristotile  ha  ottimamente  scritto  ,  ra- 
gionato sopra  questa  matèria  nel  tal  Libili. 
g,  V.  a. Parler  une  langue,  parler  fiançais,  etc., 
Parlar  una  lingua  ,  pai  lai  francese,  ec.  g  On 
dit  lìg.  di;  quelqu'un  ,  qu'il  parle  hébreu  ,  bas- 
breton  ,  baut-allemand  ,  pour  dire,  «ju'on  ne 
comprend  rien  à  ce  qu'il  dit  en  parlant,  qu'il 
le  lut  aussi  peu  entendre,  que  s'il  se  servait  d'un 
langage  absolument  inconnu  à  ceux  à  «pii  il  par- 
le ,  Parlar  àrabo  ,  parlar  turco ,  favellare  in 
lingua  inintelligibile,  g.  Parler  chicane  ,  par- 
ler blason  ,  etc.  ,  c'est  savoir  s'exprimer  en 
| terme!  de  chicane,  en  termes  île  blason  ,  rlc.  , 
\  Parlare  con  vocàboli  prnprj  de' curiali  .  dell'  a- 
'râldica  ,  ec.  §.  On  dit  (ig.  et  faut.  ,  parler  fran- 
çais ,  pour  dire,  expliquer  nettement  et  picci- 

lément  son  intention  sur  quelque  affaire  ,  Par- 
lare  chiaramente,  benej  spiegarsi,  enunciarsi  con 
precisione.  'J.  Pailer,  se_jlit  aussi  par  rapport  à 
la  iii.'iiii<-rr-  de  pronrinclWtine  langue.  Ainsi  l'on 
dit,  parler  ga  «on  ,  parler  normand  ,  pour  dire, 
parler  français  avec  un  accent  gascon  ,  avec  un 
accent  normand.  Aver  la  pronùncia  dt  (iuasco- 
gna  ,  della  Normandia.  \\.  Parler  affaires  ,  po- 
litique ,  etc.  ,  c'est  l'entretenir  d'affaires  ,  de 
politique,  i  Ir..  Parlare  di  affari,  di  politica,  ec. 
Parlrr  peinture,  physique,  etc.,  c'est  en  raison- 
ner lorn  OU  mal  ,  l'urlar  di  pittura,  di  fisica  ec. 
[\.  v.  pi.  Se  parler  ,  parler  ;i  soi-nicine,  Parlare 
a  M  «t>j>o.  g  .Se  parler  ,  être  parlé.  La  lan- 
i"i<-  francane   »e  parle  par  tonte   l'Europe,    La 

lingua  francese   si  pat  lu  per  lutta  i  Europa. 

Il  ne  faut  pas  confondre  mal  parler  et  par- 
ler mal.  Mal  parler  tombe  sur  les  c.hoje»  «pie 
l'on  «lit;  et  parler  mal,  sur  la  maniere  de  les 
«lue  :  le  premier  est  contre  la  morale  ,  Ct  le 
second   contre  la    grammaire.  C'est   mal    parler, 
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que  di  dire  des  choses  offensantes ,  surtout  a 
«eux  a  qui  l'on  doit  du  respect  ,  de  tenir  des 
propos  inconsidéré»,  déplacé*,  qui  peuvent  nuire 
a  celui  qui  les  tient  ,  ou  à  ceux  dont  on  parle. 
C'est  parler  mal,  que  d'employer  des  expressions 
hors  d'usage,  de  se  servir  de  termes  équivoques, 
de  construire  d'une  manière  embarrassée  oo  b 
rontre  sens,  d'affecter  des  figures  giganlesques 
en  parlant  de  choses  commune*  ou  médiocres, 
de  choquer  la  quantité  en  faisant  longues  des 
syllabes  qui  doivent  être  brèves  ,  ou  brèves  des 
syllabes  qui  doivent  être  longues.  Il  ne  faut  ni 
mal  parler  des  absents  ,  ni  pariti-  mal  des  sa- 
vants ,  etc. 

PAlALEli  (par-lé),  s.  m.  Langage,  manière  de 
parler,  Favella  (. .  linguàggio  ,  il  parlare  m., 
lingua  ,  parlatura  f. 

PARLERIE  (parl-rt),  s.  f.  Babil  importun. 
Voil.i  une  grande  parlerie  ,  une  parlerie  conti- 
nuelle. Il  est  du  style  familier,  et  ne  se  dit  qu'eu 
mauvaise  part.  Chioccherà  ,  ciarla  ,  loquacità  , 
cifi'ici'a   f.  ec.   \r.   Babil, 

^  PARLEUl.  ,  BDSE  (par  leur,  l-.tiz),  s.  m.  et  f. 
Celai  ou  celle  qui  parle  beaucoup,  Parlatore, 
cicalatore  m  ,  cornàcchia,  portatrice,  ciarliera  f. 
g  On  dit,  qu'un  homme  est  beau  parleur,  que 
c'est  un  agréable  parleur  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'é- 
nonce facilement  el  d'une  manière  qui  fait  plai- 
sir à  entendre  ,  Bel  parlatore  ,  bel  dicitore  m. 
g,  Ou  se  sert  aussi  de  parleur  comme  adj.  m. 
Oiseau   parleur  ,   Uccello  parlante. 

PARLI  E  R,  1ÈRE  (par-liè.  lier),  adj.  Qui  n'est 
qu'en  paroles,  qui  s'étend  en  vaines  parole*, 
Parala/o.    verboso. 

PARLI  E  R  ,  s.  m.  Avocat,  procureur.  Il  est 
vieux.    Avvocalo  m. 

PARLOIR  (par-loar),  s.  m.  Lieu  destiné  dans 
une  maison  religieuse,  pour  parler  aux  personnes 
de  dehors.  Il  se  dit  plus  ordinairement  en  par- 
lant des   monastères  «le  filles.   Parlatóre  m. 

PAULORISER  (par-lo-ri-zè),  v.  u.  Parler  d'une 
manière  affectée  ,  avoir  un  langage  fat.  Il  est 
inusité.    Parlare  con  affettazione. 

PARME  (parm),  s.  f.  T.  d'Iiist.  aitc.Tirge  an- 
cienne ,  Parma   f. 

PARMESAN  (j)arm-zan) ,  s.  m.  Fromage  qui 
vient  et  qui  tire  son  nom  du  duehé  de  Parrac  , 
Càcio  parmegiano   in. 

PARMESAN  E  (parm-za-n)  ,  s.  f.  Sorte  d'ané- 
mone ,   Parmigiana   f.  ,  sorla  d'anémone. 

PARMI,  préposition.  Entre,  dans  le  nombre 
de  ,  etc.,  Tra,  fra,  nel  mezzo,  del  nùmero  §.  T. 
de  pêche.  Parmi  ,  s.  ni.  ,  cordage  qui  soutient 
un   lilet.    Corda  f.  die  sostiene  una  relè. 

La  préposition  parmi  ne  s'emploie  qu'avec 
un  pluriel  indéfini  qui  signifie  plus  ile  deux,  ou 
avec  un  singulier  collectif:  Parmi  lus  hommes, 
parmi  le  peuple.  On  ne  dirait  pas  bien  ,  parmi 
tes  deux  frères,  ni  peut-être,  parmi  les  trois: 
il   faudrait  dire  entre,  etc. 

PARNA6E  ,  s.  m.  V.  Paoage, 

PARNASSE  (par-nas)  ,  s.  m.  Célèbre  monta- 
gne de  la  Phocide,  qui  était  consacrée  à  Apollon 
et  aux  Muses.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme 
un  nom  de  lieu,  mais  parce  qu'on  l'emploie  fig. 
pour  exprimer  plusieurs  choses  qui  ont  rapport 
B   la   poésie.  Parnasio  ,   Par, taso   ni. 

PARNASSIE,  s.  f.  Plante  astringente  et  ra- 
fraîchissante ,  Sorta  di  pianta. 

PARNASSIEN  (  par-na-siin),  s.  m.  Habitant 
du  Parnasse  ,  poète  ,  Poeta,  abitatore  del  Par- 
nasso   m. 

PARNASSIM  (par-na-si-m),  s.  m.  Le  directeur 
d'une  synagogue  ,  Direttore  «n.   d'  una  sinagoga. 

PARODIE  (pa-ro-di).  s.  f.  Sorte  d'ouvrage  en 
vers  fait  sur  quelque  pièce  de  poésie  connue  , 
que  l'on  détourne  à  un  autre  sujet  et  à  un  au- 
tre sens  par  le  moyen  de  quelques  changement*, 
Parodia  f. 

PARODIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  vetbe. 

PARODIER  (  pa-ro-di-é  ) ,  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier  ).  Faire  une  parodie  ,  Fare  una 
parodia. 

PARODIQUE  (pa-ro-dich),  adj.  des  d.  g.  De 
la  parodie  ,  qui  concerne  la  parodie  ,  Delta  pa- 
rodia ,   che  spetta  alla  parodia. 

PARODISTI!  (pa-ro-dist  )  ,  s.  m.  Autour  de 
parodie»,   Autore   m.  di  una  parodia. 

PAROI  (pa-rod),  s.  (.  Muraille.  Il  se  prend 
plus  paiticuliércmcnt  pour  une  cloison  maçon- 
ner, qui  sépare  une  chambre  ou  quelqu'autrc 
pièce  d'un    appartement  d'avec    une    autre ,    et 
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même  en  ce  sens  il  vieillit.  Parete  ,  muraglia  i., 
muro  m.  §.  T.  d'anal.  Les  membranes  qui  en- 
vironnent l'estomac  ,  sont  appelées  les  parois  de 
l'estomac  ,  Le  pareti  ,  o  tònache  f.  pi.  dello  sto- 
maco, g.  On  dit  aussi,  les  parois  d'un  vase,  d'un 
tube,  pour  dire,  la  surface  intérieure  d'un  vase, 
d'un  tube  etc.  ,  Le  pareti  f.  pi.  d'  un  vaso  , 
d'un  tubo. 

PAROIPi  (  pa-rodr  )  ,  S.  m.  Instrument  avec 
lequel  un  maréchal  pare  le  pied  d'un  cheval , 
Rósola  i.  g.  Paroir,  ou  grattoir,  instrument  d'a- 
cier, avec  lequel  les  chaudronniers  grattent  le 
cuivre,  Palo  torio  m.  §.  Instrument  sur  lequel  les 
corroyeurs  et  autres  ouvriers  en  cuir  parent  les 
peaux  qu'ils  préparent,  Capra  f.  da  ragguagliar 
le  pelli.  g.  T.  de  tonneliers.  Outil  de  ter,  dont 
ces  ouvriers  se  servent  pour  parer  en-dedans  les 
douves  d'une  futaille  assemblée.  Piccola  raspa  f. 
PAR01RE ,  s.  f.  Instrument  d'acier,  avec  le- 
quelle  on  gratte  le  cuivre  avant  de  l'étamer , 
Raspa  f. 

PAROISSE  (pa-roas),  s.  f.  Certain  territoire 
dont  les  habitants  sont  soumis,  pour  le  spirituel, 
à  la  conduite  d'un  cuié,  Parròcchia,  pieve  f. 
§.  L'église  de  la  paroi.-se  ,  Parrocchia  ,  chiesa 
parrocchiale  f.  §.  11  se  prend  quelquefois  pour 
tous  les  habitants  d'une  paroisse,  Parrocchia  (., 
gli  abitanti  m.  pi.  d'una  parròcchia  g.  On  ap- 
pelle fìg.,  coq  de  paroisse  ,  Celui  qui  e,t  le  plus 
riche  et  le  plus  considère  dans  une  paroisse  de 
campagne  ,  27  più  ricco  ,  il  più  notàbile  d'  una 
parròcchia  di  campagna.  g.  On  dit  piov.  et  fig. 
dans  le  style  popul.,  d'un  homme  qui  a  un  habit 
de  deux  étoffes,  ou  de  deux  différentes  couleurs 
mal  assorties,  qu'il  est  de  deux  paroisses,  Aver 
un  àbito  di  due  colori  mal  assonili. 

PAROISSIAL,  ALE  (pa-roa-sial) ,  adj.  Appar- 
tenant à  la  paroisse  ,  Parrocchiale. 

PAROISSIEN,  1ENNE,  s.  in.  et  f.  Habitant 
dans  une  paroisse.  Parrocchiano  m.,  parroc- 
chiana  f. 

PAliOLE  (pa-rol),  s.  f.  Mot  prononcé  ,  Pa- 
rafa ,  voce  articolata  f.  g.  On  appelle  Jésus- 
Christ,  la     parole    éternelle,    la   parole  incréée, 

la  parole  incarnée,   quoiqu'on  dise   plus  ordinai-    fait  à  la   carte  sur  laquelle    on  joue   le 
rement,  le   Verbe,  //   Verbo  incarnalo,   il   Verbo 
eterno   m.,  V  increata  Sapienza   f.   g.   On    appelle 
l'Écrilure-Sainte ,  et  les  ^erlnons  qui  se  font   pour 
l'expliquer  ,  la   parole  de     Dieu.  Prêcher  la     pa- 
role de  Dieu  aux  peuples.   La  parola    f.  di  Dio. 
§.  Parole,  la  faculté  naturelle  de  parler.  Dieu  a 
donné   la   parole  à  l'homme.   Parola,   loquela,  fa- 
vella f.  §    On   dit  de  quelqu'un,  qu',1  a  le  don  de 
la  parole  ,  qu'il  a     la   parole    à  commandement  , 
our  diie.  qu'il  manie  bien  la   parole,  qu'il  parle 
lien  ,  qu'il   parle   facilement ,  Egli  è  un   uomo  a 
cui  non  muôjoiio  le  parole    in  bocca  ,  egli  ha    il 
dono  della  parola    g     Parole  ,    signiGe    aussi    le 
ton  de  la    voix  ,    selon    qu'elle  est    forte    ou  fai- 
ble ,    douce  ou   rude  ,    etc.,  La    voce    f.,  il  suo- 
no m.  della    voce  ,  la  pronùnzia  f.  delle  parole. 
Ç.   Parole,  sentence,  beau  sentiment,  mot  notable, 
Molto  grave  in.,  sentenza  f.,    o    detto    notàbile  , 
apolcgma,    ap'ftegma   ru.     g.    Mot,    ou   discours, 
*elon  qu'il    est   bon    ou  mauvais,    doux    ou   ru- 
de ,    offensant    ou    obligeant  ,    honnête  ou    dés- 
honnête  ,  etc..    Parola  f.,  discorso  m.;  et   poéti- 
quement,  Accenti  m.   pi.  d'ira,  di  sdegno  ,    da- 
moiv,  ec.  g.  Porter  la  p  irole,  c'est  parler  au  noni 
d'une  compagnie  .     d'un   corps  ,     d'une    commu- 
nauté ,     Parlare  a    nome    d'uria    compagnia  ,  ec. 
Ç.  Prendre   la   paiole,  c'est  commencer  à  parler, 
Pigliar  la  parola.  g     Demander  ,    obtenir,   avoir 
la   parole,     c'est    demander,    obtenir,    avoir    la 
permission   di;     pai  1er,     Domandare  ,    ottener    la 
promissione  di  parlare.   g    Ou  appelle  prov.,  pa- 
roles emmiellée»,  des  paroles  douces,  flatteuses, 
Parole  f.  pi.  dolci,  uniate,   lu<in ghiere.  g.  Faire 
passer  la  parole  de    main    eu  main  ,    c  est    faire 
passer  d'une  personne  à  une  autie    un  avis  ,  un 
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dre  à  crédit  et  sur  la  bonne  foi,  Giuocare  ,  |  voit  une  face  de  chaque  côté  du  mur.  Leghe  f.  pi. 
pèrdere  su  la  parola.  Dans  le  même  sens  on  dit,)  §.  On  dit  aussi  adjectivement,  une  pierre  parpai- 
que  la  parole  fait  le  jeu,  la  parole  vaut  le  jeu,i  gne,   Pietra  per  legamento  d'un  muro. 


fait  jeu,  pour  dire,  qu'on  est  obligé  de  tenir, 
d'exécuter  ce  qu'on  a  dit  en  se  mettant  au  jeu, 
ou  pendant  qu'on  jouait  ,  La  parola  fa  il  gioco. 
g.  On  dit,  qu'un  homme  a  deux  paroles,  pour 
dire  ,  qu'il  parle  tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une 
autre  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  fondement  à  faire  sur 
ce  qu'il  dit,  Bilingue,  bifronte;  che  ora  parla 
in  un  modo,  ed  ora  in  un  altro.  g.  T.  de  guerre. 
Parole  sur  parole,  c'est  lorsque  deux  personnes 
de  parti  contraire  se  voient  et  se  parlent ,  sur  la 
parole  donnée  de  ne  rien  entreprendre  l'une 
contre  l'autre ,  Su  la  reciproca  parola.  g.  On 
dit,  en  lait  de  marché,  de  commerce,  de  con- 
ventions .  qu'un  homme  n'a  qu'une  parole,  pour 
dire,  qu'il  ne  surfait  point,  qu'il  dit  tout  d'un 
coup  les  conditions  auxquelles  il  veut  traiter  , 
Chièdere  a  dirittura  il  giusto  prezzo.  g.  Parole, 
signifie  aussi  une  proposition  que  l'on  fait,  Pro- 
posizione (.,  trattalo  in.  Parole  d'accommode- 
ment, parole  de  paix,  Trattato  m.,  proposizio- 
ne f.  di  pace ,  di  accomodamento.  g.  Paroles  , 
au  pi.,  signifie,  discours  piquants,   aigres,  offen-  !  été  j  et  alors    il  ne  s'emploie  guère  qu'au  neutre, 


PARPAYER  (par-pè-iè),  v.  a.  Achever  de 
payer    II  est  peu  usité.    Pagare  per  saldo. 

PARQUE  (parc),  s.  f.  Selon  les  anciens  païens, 
les  Parques  étaient  des  déesses  qui  filaient ,  dé- 
vidaient et  coupaient  le  fil  de  la  vie  des  hom- 
mes. Elles  étaient  au  nombre  de  trois,  Clotho  , 
Lachésis  et  Atropos  (prononcez  la-che-zis,  a-tro- 
pos).  Parca  f. 

PARQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PARQUER  (par-ché),  v.  a.  Mettre  dans  une 
enceinte,  Méttere  ,  o  collocare  in  un  ricinto,  in 
un  chiuso.  g.  Il  est  aussi  neutre.  L'artillerie  par- 
quait en  tel  lieu.  L'artiglieria  era  collocata  ntl 
tal  luogo.  g.  Il  se  dit  aussi  à  l'actif,  en  parlant 
des  bœufs  qu'où  met  à  l'engrais  dans  un  herba- 
ge, Méttere  a  erba,  o  in  erbaj  chiùdere  i  buoi  in 
un  erbajo,  in  un  pàscolo.  Il  se  dit  aussi  des  huîtres 
qu'on  met  dans  certaines  enceintes  pour  les  en- 
graisser ,  et  les  rendre  vertes ,  Métter  òstriche, 
in  un  serbatojo  per  ingrassarle.  g.  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  des  moutons  qui  sont  dans  le  parc  en 
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avertissement,  un  ordre,  jusqu'à  celles  qui  sont  les 
plus  éloignées,  Passar  parola.  g.  P. noie,  assurance, 
promesse  verbale  par  laquelle  on  s'engage  à,  taire 
Certaine  chose  ,  Parola,  promessa  f.  En  (csens 
nu  appi  lie,  paiole  d'honneur,  une  promesse  à  la- 
quelle on  ne  peut  manquer  sans  se  déshonorer, 
Pinola  f.  d'onore.  g.  Etre  homme  de  paiole  , 
c'est  tenir  ce  qu'on  a  promis,  Esser  uomo  di 
parola  ,  mantenilore  di  ciò  che  ti  è  promesso. 
g.  Manquer  à  sa  parole  ,  Mancare  della  sua  fe- 
de ,  fallire  la  prometta  ,  venir  meno  ad  alcuno. 
g    Jouer,  perdre  sur  la  parole,  c'est  jouer,  per- 


sants.  On"  dit  dans  ce  sens,  "se  prendre  de  paro-  \  Stabbiare.  On  le  dit  aussi  des  chevaux,  Stab- 
les, avoir  de  grosses  paroles  ,  etc..  Venir  a  pa-\  biare ,  o  fare  star  i  cavalli  in  un  parco, 
rôle;  venir  a  rissa,  a  conusa  di  parole.  §.  Pa- i  PARQUET  (par-chè),  s.  ni.  L'espace  qui  est 
rôles,  se  dit  aussi  par  opposition  à  effets.  Moins  !  enfermé  par  les  sièges  des  juges,  et  par  le  bar- 
de paroles  et  plus  d'effets,  Meno  parole  e  più  ;  reau  où  sont  les  avocats.  Il  se  dit  aussi  du  lieu 
fatti;  le  parole  non  empiono  il  corpo  g.  Paroles,  j  où  les  gens  du  roi  de  quelque  compagnie  supé- 
au  plur.,  s'emploie  aussi  pour  dire,  les  mots  d'un  rieure  ou  subalterne  tiennent  leur  séance.  Foro, 
air,  d'une  chanson,  d'un  motet,  etc.,  Le  pa-  tribunale ,  lo  spàzio  m.  che  è  rinchiuso  fra  le 
rote  f.  pi.  d'una  canzone,  d'un  mottetto,  ec.  \  sèdie  dei  giùdici  e  il  barreau  ,  ove  sono  gli   av- 

PAROLER  (pa-ro-lè),  v.  a.  et  n.  Vieux  motj  vocali.  Chiamasi  altresì  parquet,  il  luogo  ove  gli 
qui  signifie,  parler,   discourir,  Parlare.  \uffiziali  del  ministero  pùbblico  riseggono,  per  ri- 

PAKOLI,  s.  m.  Mot  employé  dans  certains  |  cèvere  le  comunicazioni  che  lor  vengono  falle. 
jeux  ,  tels  que  la  bassetto  ,  le  pharaon  ,  etc.  Le  §.  Les  gens  du  roi,  lorsqu'ils  tiennent  le  parquet, 
double  de  ce  qu'on  a  joué  la  première  fois,  Pà-  Il  foro  m.  g.  Le  lieu  où  les  huissiers  se  tien- 
roli  m.,  o  sia  dóppia  posta  {.  g.  Faire  paroli,  i  nent  pendant  la  séance  des  juges,  Stanza  i,  o  luo- 
rendre  le  paroli  à  quelqu'un,  signifie  fig.,  ren-  \  go  m.  degli  uscieri.  g.  On  appelle  aussi,  parquet, 
chérir  sur  ce  qu'il  a  dit,  sur  ce  qu'il  a  fait ,  '  dans  une  salle  de  spectacle,  la  partie  qui  est  plus 
soit  en  bien  ,  soit  en  mal ,  Pagar  con  usura  ,  I  basse  que  le  théâtre,  et  on  le  pred  même  collectiv. 
render  più  che  la  pariglia.  g.  Paroli,   corne  qu'on     pour  toutes  les  personnes  qui  y  sont,  La  platea  f. 

double  ,  g.  Parquet,  assemblage  des  piece»  de  boio  qui  fout 
Quell'orécchia,  o  piegatura  f.  c/»e  si  fa  alla  caria 
per  segno  del  paioli.  g.  Paioli  de  campagne,  pa- 
roli qu'un  joueur  fai!  par  friponnerie  avant  que 
sa  carte  soit  venue  ,  comme  s'il  avait  déjà  ga- 
gné ,  Paroli  volante  m. 

PARONOMASE  (pa-ro-no-mdz),  s.  f.  Figure 
de  rhétorique  qui  rapproche  dans  la  même  phrase 
des  mots  de  la  même  consonnance  ,  mais  qui 
expriment  des  idées  diflei entes.  Paronomàsia  f. 
PARONOMASIE  (  pa-ro-no -ma-zi  ),  s.  t.  Res- 
semblance entre  des  mots  de  différentes  langues, 
qui  peut  marquer  une  origine  commune  ,  Paro- 
nomàsia f. 

PARONS  ou  PAIRONS  (  pa-ron  ,  pe-ron)  , 
s.  m.  pi.  Ce  sont  les  pères  et  mères  de  tous  les 
oiseaux  de  proie  ,  Genitori  ni.  pi.  degli  uccelli 
di  rapina. 

PARONYCHIE,  s.  f.  V.  Panaris. 
PARONYME,  s.  m.  Mot  qui  a  de  l'affinile  avec 
un   .autre  par  son  étymologie  ,  etc.,   Vocàbolo  ni. 
affine  ad  un  altro  par  derivazione,  ecc. 

l'ARORCHIUlE  (  pa-roi-sci-di  )  ,  s.  f.  T.  de 
mèd.  Portion  mauvaise  et  peu  naturelle  de  l'un 
ou  des  deux  testicules  ,  Parórchide,  parorchîdia, 
trista  posizione   f.   Je'  testicoli. 

PAROTIDE  (pa-ro-lid),  s.  f.  T.  d'anatomie. 
Glande  située  au-dc^u»  des  oreilles  ,  Gàngo- 
la, parotide  f.  ;'v  Ou  donne  au»,i  le  nom  de  pu- 
rotule  ,  à  le  tumeur  qui  occupe  ces  glandes  , 
O'  ecchioni  in.   pi.     ] 

TA  RI)  l'I  Dp.  li  ,  adj.  f.  Eiqjuinaneie  parolidée  , 
qui  affecte  le  cou  et  la  gorge  ,  Che  attacca  il 
ella    e    la   gola. 

PAROXYSME  (pa  roc-sizm),  s.  m.  T.  de  mèd. 
Accès,  redoublement,  le  temps  le  plus  fâcheux 
dune   maladie,  Parosismo  ,  parossismo  m. 

PARPAIE  (par-péi),  i.  ^.  Solde,  paiement 
(mal,    Pagamento  finale   m. 

PARPA1GNE  (par-pè-gn  )  ,  adj.  f.  V.  Par- 
i  p»ing 

PARPAILLOT  (par-pa-gliù).  s.  m.   T.  d'hist. 
,  mod.   Nom   injurieux  qu'on   a   donné  autrefois  en 
I  Fiance,  aux   prétendus    réformes,    qu'on  y    ap- 
pelle aussi  Huguenots,  ou  Calvinistes,    Ugonotto, 
Calvinista   m. 

PARPAING  (par-pin),  s.  m.  Pierre,  moellon 
qui  tieul  toute  l'épaisseur  d'un  mur,  et  dont  on 


un  compartiment  sur  le  plancher  d'eii  bas,  dans  les 
chambres  et  dans  les  cabinets,  et  qui  le  couxrcnt 
tout  en  entier,  Tavolato  m.  §.  Assemblage  de  buis 
qu'on  applique  sur  le  manteau  d'une  cheminée, 
ou  sur  le  trumeau  d'un  mur,  pour  y  mettre  en- 
suite des  glaces.  Impiallacciatura  f.  o  legname  ni. 
che  mèttesi  su'  cammini  per-  porvi  i  cristalli. 

PARQU ETAGE  (parc-ta-j),  s.  m.  Ouvrage  de 
parquet.   L'intavolato  m,,  impiallacciatura     f. 

parqueté,  ée,  part.  v.  sou  veibe. 

PARQUETER  (parch-té),  v.  a.  Mettre  du  par- 
quet dans  uu  lieu  ,  Intavolare ,  impalcare  ,  im- 
piallacciare. 

PARQUIER  (par-chié),  s.  m.  Celui  qui  garda 
les  bestiaux  saisis,  Custode  m.  del  bestiame  stag- 
gito, g  s-  et  aaJ-  m'  T.  de  pèche.  Pécheur  qui 
prend  du  poisson  dans  les  parcs,  Chi  è  incaricala 
di  pescaie  in  un  parco. 

PARRAIN  (pd-rèn),  s.  m.  Celui  qui  tient  un 
enfant  sur  les  fonts  de  baptême  ,  Pairino,  com- 
pare, salitolo  ni.  g.  Celui  qui  est  choisi  pour  as- 
sister à  la  cérémonie  de  la  bénédiction  d'ime 
cloche,  et  pour  luì  donner  un  nom,  Patrino  m. 
d'una  campana  che  si  benedice.  §.  On  appelle 
dans  les  combats  singuliers,  parrains,  ceux  que 
les  combattants  choisissent  pour  les  ai  compagner, 
pour  impeci. er  la  surprise,  et  pour  leur  servir  de 
témoins,  Palrino  m.  g  On  appelle  parrain,  dans 
les  Ordres  militaires,  le  chevalier  qui  présente  le 
nov.ee  à  .>a  léceplroii,  Palrino  ni.  d'un  cavaliere 
novizio,  g.  Ou  appelle  aussi,  parrain,  celui  qu'un 
soldat  qui  doit  étie  passé  par  les  armes,  choisit 
pour  lui  tirer  le  premier  coup,  Palrino  chiamano 
i  soldati  colui  eh'  è  scelto  da  chi  dee  passar  per 
l'armi,  perchè  spari  la  prima  ai  chibugtala. 

PARRaKOUa  (pa-ra-cù-it) ,  s.  m,  Faisan  de 
la  Guiane,  Sorla  di  Jàgiano  della   Gujaua. 

PARRICIDE  (  pa-ri'-sid  ),  s.  m.  Celui  qui  tue 
sou  père,  Parricida  ,  patricida  m.  g.  Par  exten- 
sion, celui  qui  tue  sa  mère,  ou  son  fière,  ou  sa 
sœur,  ou  ses  enfants,  Parricida  m.  Celui  qui  tue 
bon  frère,  Fratricida  m.  g.  Le  crime  que  com- 
met le  parricide,  et  il  se  dit  également  du  crime 
que  commet  celui  qui  attente  sur  la  vie  du  sou- 
verain, Parricidio  ,  pairicidio  m.  g.  Adj.  des  d. 
g.  Main  parricide,  dessein  parricide,  Mano  scel- 
lerata; disegno  nefando,,  inn/uissimo. 


- 
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PARSEME  i   ËE,   part.   V.  son  verbe  banda,    o    dall'  altra.    g.     On    dit    en     matière 

PARSI  UER  '•■■  troiai) ,  v.  .i.  Semer,  jeter  ça    de  billets,  de  lettres  de    change,    j'ai  reçu    le 
cl   là,   répandre]   mm  il  ne  w  dit  que  des  choses  1  ronlenu  en  l'autre  part,  de    l'autre   part,   pour 


répand  pour  orner,  poor  embellir:  Sttûr- 

rnim.ie,   tempestare  di  fiori,  di  canine, 
e  l    mil. 

P\     »IS  I ■>.   pi.  V.   Gucbre  et  Gaurcs. 

I         SIMONIE   (  pa-si-mo-nl  )  ,  ».  f.   Épargne 

Il    n'r-.|    -nere   d  usa  se   «pie   dans  le  style   soutenu. 

Panimónia  f.  ,  risparmio  in.  ,  sottigliezza,  stret- 
te::.! I. 

SIMONIEUX,  KOSB  (par-ti-mo— itû,  erte), 

■dj    Q  h   est  ruodeié  dam  ses  dépendes  ,  Parco  . 

|  "IO. 

i  sONNIBR  (par-so-rué).  s.  m.  Aporie  pour 
ten  r  ménage*  on  iure  ménage  ensemble.  Il  <  -i 
poji.jl    et  peu  usile.  Sótto  in.  del  mantenimento 

di   Ci  "fl 

PART  [part),  s.  m.  L'enfant  dont  une  femme 
rient  d'accoucher,  Parto  m.  Il  D'est  guère  en  usa^e 
qu'i n  terme  de  droit,  et  au  singulier  seulement. 
Supposition  de  paît,  Supposizione  di  parlo.  Sup- 
I  n  de  part  .  Soppreêsione  di  pano. 

I  ».,!'  (par),  s.  f.  Portion  de  quelque  chose 
qui  re  divise  «Mire  plusieurs  personnes  .  Parte, 
.e  f.  di  oliatene  cosa  che  si  divide  tra  più 
persane.  g.  Part  héréditaire,  Parte  f.  che  uno 
prende  a  titolo  di  crede  in  una  successione. 
g  Part  d'enfant  le  moins  prenant,  La  porzione 
di  ereditati  d<  voluta  al  fìllio  che  è  meno  vantag- 


diie.  la  somme  contenue  de  l'autre  côte  de  la 
feuille  ,  Di  dietro  ,  dall'  altra  parte,  nel  verso 
del  figlio,  retro.  g.  A  part,  adv..  séparément. 
A  parte  .  separatamente  ,  di  per  sé.  Raillerie  à 
pari  .  sérieusement,  sans  raillerie,  Daddovero, 
da  senno,  senza  burle  ,  burle  da  parte.  A  part 
moi  ,  à  part  soi  ,  façons  de  parler  adverbiales 
et  fjm.  qui  signifient  ,  en  moi-même,  en  soi- 
même  ,  tacitement  ,  Fra  me  e  me  ,  da  me  , 
meco  stesso  .  tacitamente,  in  mio  cuore,  fra  sé  e 
sé  ,  ec.  g.  De  part  en  part  ,  façon  de  parler 
adverbiale,  d'un  côté  à  l'autre,  d'une  superficie 
à  l'autre  ,  Da  parle  a  parte  ,  da  una  banda  al- 
t  altra.  g  A  la  part.  On  dit  en  termes  de  ma- 
rine, cet  équipage  est  a  lapait,  pour  dire,  que 
cet  équipage  doit  avoir  sa  part  des  prises  qu'on 
fera  sur  l'ennemi,  Entrar  a  parte. 

De  toutes  parts  ,  de  tous  côtés  (syn.).  On 
va  de  tous  côtés;  on  arrive  de  toutes  parti.  On 
voit  un  objet  de  tous  côtés  ,  en  le  regardant 
sur  toutes  les  faces;  on  le  voit  de  toutes  parts, 
lorsque  tous  ceux  qui  l'entourent,  l'aperçoivent. 
Le  malheureux  cherche  la  fortune  de  tous  cô- 
tés ;  la  faveur  du  prince  attire  des  honneurs 
de  toutes  parts. 

PARTAGE  (par-ta-j),  s.  m.  Division  de  quelque 
chose  entre  plusieurs  personnes,  Divisione,  sparlizio- 


tn'ato.  §.  On  dit  Og.  ,  avoir  part  au  gâteau,  pour  ne  f..  spartimento.  scompartimento,  riparttmento 
dire,  ivoir  part  aux  prolits  qui  reviennent  d'une  g.  Portion  de  la  chose  partagée,  Parte,  porzio- 
•ffaire  ,  Aver  la  sua  parte  di  alcuna  cosa.  \  ne  f.  g.  L'acte  de  l'instrument  qui  contient  la 
JÌ.  Part,  se  dit  aussi  des  choses  qui  ,  sans  être  j  division  d'une  succession  ,  Scrittura  (.,  strumen- 
divisées  ,   peuvent    se  communiquer    à    plusieurs    co   m.   di  divisione  d'una  eredità.  g.  fig.   La  por 


personne*.  Vou»  avez  beaucoup  de  part  à  son 
amitié.  Poi  avete  molta  parle  nella  sua  amicizia. 
Ton»  les  élus  auront  part    à    la     béatitude  éter- 


tion   des   biens   et  des   maux   que   la  nature  et  la 
fortune  semblent  avoir    donDee    à  tous  les  hom- 
à  chacun   d'eux  ,     Ciò  che  è  toccato   in 


relie  .    Tulli  gli  eletti  entreranno    a    parte  della  :  sorte  a   tutti  gli  uòmini.  §.   Partage,  se   dit  aussi, 
l,  a  indine    eterna.    g.    La    plupart    du    temps ,    lorsque,  dans  une  compagnie   de  juges,  il  y  a  eu 
-  me  ,  le   plus  souvent,  Il  più  sovente,  la  \  autant  de   voix    d'un  côté_  que    d'autre   pour  le 


maggior  parle  del  tempo.  La  plupart  des  ho 
mes  .  la  plupart  des  choses,  c'est-à-dire,  le  plus 
grand  nombre,  La  maggior  parte  f,  o  il  maggior 
nùmero  m.  degli  uomini  ,  o  delle  cose.  g.  On  dit 
lient,  la  plupart,  la  plus  grande  part,  pour 
dire  ,  le  plus  grand  nombre  ,  /  più  m.  pi.,  la 
maggior  parte  f.,  l'i  maggior  nùmero  ni.  g.  Part, 
ae  dit  aussi  en  parlant  de  la  peisonne  de  laquelle 
vient  quelque  chose.  Cela  vient  de  bonne  part, 
Quella  Cota  Piène  da  una  buona  parte.  Un  ambas- 
sadeur de  la  part  du  roi,  Un  ambasciadore  per 
parte  del  re  ;  d  órdine,  per  órdine,  per  commissione, 
eia  parto,  in  nome  del  sovrano.  §.  De  ma  part,  de 
»*  put.  c'esl-.'i-dire  .  quant  il  rnoi,  quant  à  lui  , 
Palla  parte  mia,  dalla  parte  sua;  dal  canto  mio, 
dal  runto  tuo;  (pianto  a  me  ,  quanto  a  lui. 
g.  Part,  signiGe  ausai  .  finterei  que  l'on  prend  à 
quel  pie  dio»e,  Pare  f  Je  prends  part  à  votre 
douleur,  io  prendo  parle  ,  io  entro  a  parle  del 
voit' o  dolore  Je  picnds  part  à  tout  ce  qui  vous 
lourd"  .  I"  prendo  interesse  in  tutto  ciò  che  vi 
ri  guai  da.  \'.  Avoir  part  à  quelque  allaire  ,  à 
quelque    négociation,   c'est  s'en    mêler  ,  y  con 

triburr  ,     V     être     admis,     Aver    parte 


itine  .  entrar  a  parle,  g.  Faire  part  à  quel- 
qu'un, lui  donnei  part  de  quelque  affaire,  de 
qnelqoe  secret  ,   etc.,   c'est    faire    savoir    quelque 

t  ■  iqu'un,  lui  communiquer  quelque  af- 

faire, quelque  seoset,  etc.,    Par  pana,  oomunù 

care,  méttere  a  finite  d'un  affare,  d'  un  segreto. 
8,  fu  pulirà  dea  événement»  considérables  qui 
■  grand»  princes,  on  dit,  qu'il»  en  don- 
neili pari  par  lettre  ambassadeurs,  par  leurs  en» 
I  etc.,    DOUI   due,  qu'ils    en    font   savoir  la 

i  le    dans   les   forme»  accoutumée»,  Dar  parle, 

dar  affiso  ,  dar  notitia  ,  partecipare,  g.  Pretta 
<lrr    .  :,    bornie,    Fa    mauvaise    part,    c'est    tiouvrr 

bon  ,  tronrrt  mauvais,  Interpréter  en  bien  on 
en   mal  .    Pigliare,   o  recare  in  Inuma    0   l'i  mala 

I  p    tltâl      l'I      bene  ,    n    m     nielle.      g.     l'art,    »Ì- 

enilie   Bussi,    lieu,   endroit,     l'iute   f.t    factum    m. 

?)»n»    rette     acception     on   dit  .   je    v.r.    quelque 

l  je  ne  vena  pas  din   on,  h  vu  do  in  qualr 

e   non   voglio  dit    dove.  De  quelque 

part  qu  il  revirane,  Ondethè  egli  torni,  g.  D'une 

I  tre  |  irtg  de  part  et  d'antre,  da  tontes 

parts  .   sortes  de  phrase»  adverbiales  dont  on  »e 

n  parlant  des  oboeee  qu'on  envisage,  qu'on 

ie  pai  toute»  sortes    d'endroits,   Da   una 

d'Ai' allia  parte;  da   un  canto  ,  o   dall'  air 
ti',j   da   mite  le  patii,  da    tutu  t    lati;    da    una 


jugement  d'une   affaire,  Divisione  f.    di    foli,    o 
di  voci. 

PARTAGÉ,    EE,  part.  V.  son  verbe.    Partagé 
en   deux  ,   Bipartito. 

i    partageable  (par-ta-j abi) ,  adj.  des  d.  g. 

Qui  peut  ette   divisé,  partagé  en    plusieurs  parts, 
Divisibile. 

PARTAGER  (par-ta-jé),  v.  a.  Diviser  en  plu- 
sieurs parts  pour  en  faire  la  distribution  ,  Divi- 
dere; spartire  m  due,  o  più  parli,  g.  Partager  en 
frères,  c'est  partager  également  et  amiablcment,sans 
dispute,  sans  contestation,  Dividere  da  fratelli. 
g.  Partager,  se  dit  aussi  quelquefois  dans  la  simple 
signification  de  Diviser.  V.  ce  mot.  g  11  se  dit 
aussi  dans  un  sens  moral.  Partager  sa  tendresse  ; 
son  cœur  était  partagé  entre  l'amour  et  la  gloire: 
Dividere  i  suoi  af/elli;  il  suo  cuore  ira  diviso  tra 
l'amano  la  glòria. g.Partager,  donner  en  partage;  et 
en  ce  sens  il  régit  directement  la  personne:  Dare 
per  sua  parte,  per  sua  porzione.  H  se  dit  aussi 
in  parlant  des  dons  de  la  nature  ou  de  la  for- 
tune, Compartire,  favorire,  far  dono.  g.  Séparer 
en  partis  opposés,  Divìdere  in  due  partili , far  due 
contri-  'fazioni  opposte,  g.   Prendre    part  a.  .  .  .  .    Je  pai- 


tage  votre  douleur,  lo  entro  a  parle  del  vostro 
dolore  ,  io  provo  dispiacere  con  voi  del  vostro 
affanno,  io  partecipo  del  vostro   dolore. 

PARTANCE  (par-tans),  s.  f.  /".  de  mar.  11 
se  dit  du  départ  dune  (lotte,  d'un  vaisseau,  ou 
d'un  autre  bulinimi,  Partenza  f.  g.  Il  se  dit  aussi 
Bgi  et  I mi.  de  tout  auUsfjjdépatl,  de  toute  autre 
,i-|,, •nation  .    l'in  lenza,   parlila,   seiiata: mue   f. 

l'AM'AYI  (/inr-laii),  ^Bl'ur  conséquent.  Ce 
mot  n'est  guèie  pli^H  K  qu'en  style  de  pra- 
ti, pie.    perno,  per  i  oilllguenza 

l'Ali  I  I.  (  \  I.  s.  in.  Ce  qu'un  acteur  dit  il  l'é- 
cart, et  qui  est  suppose  n'être  pas  entendu  par 
le»  autres  acteurs  ,  .-/  parte. 

l'Alil  f'.ME.Yf  (pait-man),  s.  m.  Départ.  Il  a 
vieilli.  Partenza  l  g.  Direction  du  cour»  d'un 
vaisseau  par  rapport  au  méridien  d'où  il  est  parti, 
Direzione,  f.  del  corso  d'una  nave  per  rispetto  al 
meridiano  d'onde  partì. 

PARTENAIRE  (parunir),  s.  m.  A  certains 
jeux,  celui  qui  joue  conjointement  avec  un  autre, 
Colui  che  giuoca  con  un  altro. 

PARTERRE  (par-lèr),  s.  m.  Jardin,  ou  partie 
d'un  jardin  planté  ordinairement  de  bui»  par 
compartiments,  et  orné  de  fleurs,  de  gazon,  etc., 
Giardino  m.  ad  aiuole  co'  suoi  spai  timcnli.  On 
commence  aussi  a  italianiser  ce  mot,  cl  l'on  en- 


PAS* 

tend  dire  très-souvent,  Parterre  m.  g.  La  par- 
tie d^une  salle  de  spectacle,  qui  est  plus  basse  que 
le  théâtre,  Platèa  f.  g  II  se  dit  aussi  des  auditeurs 
qui  soni  placés  dans  le  parterre,  La  platèa  (  ,  co- 
loro che  sono  rulla  platèa,  g.  Parterre  d'eau, 
certains  canaux  conduits  par  compartiments,  et 
dessines  à  peu  près  comme  les  parterres  des 
jardins  .    Getto   m.   d'acqua  a  spartimenti 

PARTHENIEN,  ENNE  (pa-te-nièn  ,  niè-n)  , 
adj.  Il  se  dit  d'un  enfant  né  en  l'absence  du 
mari,  Partenj  :  così  ,  si  dissero  i  nati  a  Sparta 
da  illegittima  unione  al  tempo  d'una  guerra  coi 
Mi  r»<  nj. 

l'Ali T1IK.VOLOGIE  (pa,-te-no-lo-ji),  s.  f. Traité 
médical    pour  les   fi I les  ,  Par/enologia  f. 

PARTHÉNOMANCIE  (par-n-no-man-sl) ',  s.  f. 
Divination  qui  se  faisait  par  la  virginité  d'une 
fille  ,   Parlenamanzia   f. 

PAR T11ÉNOMANCIEN,  ENNE  (par-te-no-man- 
sien,  siè-n),  adj.  et  s.  Qui  avait  l'ari  de  deviner 
par   la   virginité  d'une   bile,  Partcnomante. 

l'ARTHÉNON  (par-tenon  ),  s.  m.  T.  d'anti- 
quité. C'était  le  nom  d'un  temple  de  Minerve  à 
Athènes  ,  Partenone  m.  ,  nome  d'  un  tèmpio  di 
Minerva  in  Alene ,  célèbre  ne  II'  amichila  ,  come 
il   Panteon  di  Roma. 

PARTI,  IE  ,  part.  Partito,  ec.  V.  son  verbe. 

PARTI  ,  s.  in.  Union  de  plusieurs  personnes 
contre  d'autres  qui  out  un  intérêt  contraire,  Par- 
tita ,  parle ,  fazione  ,  setta  f.  ,  parlilo  m .  g.  fig. 
Prendre  la  parti  de  quelqu'un,  le  parti  des  plus 
faibles,  c'est  en  prendre  la  défense,  la  protection, 
Abbracciare  il  partito  d'  alcuno ,  prèndere  la  di- 
fesa di  alcuno.  §  Suivie  le  parti,  être  du  parti  de.., 
Sentire,  o  sentirsi  con  alcuno;  tenere  per  alcuno  , 
aderire  ad  alcuno,  g.  Esprit  de  parti,  Stùdio  m. 
di  parte  ,  faziosa  dissensione  f.  g.  Résolution  , 
détermination  ,  Partito  ni.,  risoluzione  ,  determi- 
nazione {.  g,  On  dit  absolument ,  il  a  pris  son 
parti  ,  pour  dire,  il  a  pris  son  extrême  et  der» 
nière  résolution  ,  Egli  ha  pigliato  partito  riciso. 
g.  Expédient.  V.  ce  mot.  g,  Condition  ,  traite- 
ment qu'on  a  fait  à  quelqu'un  ,  Partito  ni.,  sor- 
te ,  condizione  i.  g.  Etre  réduit  à  mal  parti,  Es- 
sere ridotto  in  cattivi  tèrmini  ,  a  mat  partito. 
g.  Tirer  parti  de  quelque  chose,  Méttere  a  pro- 
fitto ,  valersi  bene  d'  una  cosa  ,  farne  buon  uso. 
g.  On  dit  au  jeu  du  lansquenet  ,  offrir  le  parti, 
donner,  prendre,  tenir,  faire  le  parti,  etc.,  pour 
dire  ,  parier  d'une  carte  double  ou  triple  contre 
une  carte  simple  ,  ou  d  une  carte  simple  contre 
une  carte  double,  etc.,  Scomméttere,  far  parlilo. 
g.  Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  pourrait 
bien  arriver  qu'on  fit  un  mauvais  traitement  à 
quelqu'un,  on  dit,  qu'on  pourrait  bien  lui  faire 
un  mauvais  parti  ,  Egli  potrebbe  ben  essere  trat- 
talo come  mérita,  g.  Parti,  se  dit  aussi  d'un  traité 
que  l'on  fait  pour  des  affaires  de  finance,  Par- 
tilo m  ,  deliberazione  f.  g  Profesdou  ,  genie  de 
vie,  emploi.  Partilo,  stalo  ni.,  prefi  ssione  f.  Le 
paili  de  l'église  ,  le  parti  de  l'épée  ,  Lo  stato  ec- 
clesiàstico, lo  stalo  ni.  della  milizia,  g.  Prendre  parli, 
sans  rien  ajouter,  signifie,  s'eniôler  dans  des  trou- 
pes. V.  Eni  ôler.  g.  Parti,  se  dit  aussi  d'une  troupe 
de  gens  de  guerre,  soit  de  cavalerie  ,  soit  d'in- 
fanterie ,  que  l'on  détache  pour  battre  la  cam- 
pagne ,  reconnaître  l'ennemi,  faire  des  prison- 
niers, tic,  Partila,  banda  f.  di  soldati  che  si  manda 
per  bàttere  lu  campagna,  g.  l'arti  bleu,  un  petit 
parti  de  gens  de  guerre  sans  commission  et  sans 
aveu,  Banda  f.  di  volontatj,  di  milizie  non  assol- 
date ,  di   ventili  ieri.   g.   Personne  à  marier  ,   con- 

par  rapi 
rap|ioil  aux   biens  de 
monto  in.  C'est   un  bon    parti    pour  elle  ,    E  un 
buon  partilo  per  essa. 

PARTIAIRE  (par-stèr),  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 
fermier  qui  prend  une  terre  à  la  charge  de  ren- 
dre au  propriétaire  moitié  ou  partie  des  fruits. 
Il  est  peu  usité.  Affittitale  m.  a  patto  di  dare  al 
padrone   la  metà  o  parte  de' /rulli. 

PARTIAL  ,  ALE  (  partial  )  ,  adj.  Qui  prend 
les  intérêts  d'une  personne  par  préférence  à  ceux 
d'une  autre  ,  qui  s'affectionne  à  une  personne 
plutôt  qu'à  une  autre,  par  espi  il  de  prévention, 
Parziale,  aderente,  seguace  ,  favorévole  ,  appas- 
sionato per...,  affezionato  a...,  deditissimo  ,  di- 
volo ad  uno  ,  partigiano,  fautore,  favoreggiatore , 
fazionàiio.  g.  T.  didacl.  Qui  appartient  à  la  par- 
tic  d'un  tout  ,   Parziale. 

PARTIALEMENT  (par-si-al-man),  adv.  Avec 
partialité  ,  Parzialmente  ,  con  parzialità. 


sidéiéc,  soit  par  rapport  à  la  naissance,  soit  par 
e  la  fortune  ,  Parlilo,  mairi- 


PAR 

PAP.TIALTSER  (SE)  (s-par-si-a-li-zê)  ,  v.  pr. 
Prendre  un  parti  de  maniere  à  ne  vouloir  pas 
écouter  ce  qui  est  contiaire,  Parzialeggiare,  mo- 
strar parzialità ,  esser  parziale;  prender  un  par- 
tito ,  una  risoluzione. 

PARTIALISTE  (par-si-a-lisl)  ,  s.  m.  Celui  qui 
se  partialise  ,  Che  parzialeggia  ,  che  mostra  par- 
zialità. 

PAKTI ALITÉ  (par-si-a-li-té),  s.  f.  Attache- 
ment injuste  aux  intérêts  d'un  parti  ,  ou  d'une 
personne  ,  par  préférence  à  une  autre  ,  Parzia- 
lità, parziali/ade,  parzialilate ,  passione  f.,  gènio, 
favore  m.,  aderenza  f.,  zelo,  affetto  m. 

PART1BUS  (IN).  On  scus-eptend  Infidelium. 
Phrase  latine  adoptée  en  français  ,  et  qui  se  dit 
de  celui  qui  a  un  titre  d'évéché  dans  un  pays 
occupé  par  les  Infidèles  :   Véscovo  in  pàrtibus. 

PAhTICHOIR  (par-d-scioar),  s  m.  Instrument 
pour  préparer  le  fil,  Strumento  m.  con  cui  si  pre- 
para il  filo. 

PARTICIPANT,  TE  (par-li- si-pan,  pani),  adj. 
Qui  participe  à  quelque  chose.  Partecipe  ,  par- 
tecipante, consapévole,  che  è  a  parte,  comparté- 
cipe, sòcio,  consorte,  compagno.  En  parlant  d'un 
crime ,  Complice.  §.  On  appelle  protonotaires 
participants,  camériers  participants,  les  proto- 
notaires  ,  les  camériers  en  charge  à  la  Cour  de 
Rome  ,  Protonotârio  partecipante  ,  ecc. 

PARTICIPATION  {  par-ti-si-pa-si-on  )  ,  s.  f. 
L'action  de  participer  à  quelque  chose,  Partici- 
pazione  f.,  participamenlo  m.  §.  La  connaissance 
qu'on  nous  a  donnée  d'une  affaire  ,  et  la  part 
que  nous  y  avons  eue,  Parlicipazione ,  cognizio- 
ne ,  notizia ,  sapula  f.  §.  On  appelle  parmi  les 
religieux  ,  lettres  de  participation  ,  des  lettres 
qu'un  Ordre  religieux  donne  à  une  personne  sé- 
culière, pour  participer  aux  prières  et  aux  bon- 
nes œuvres  de  l'Ordre.  Fratellanza   f. 

PARTICIPE  (par-ti-'sip)  ,  s.  m.  T.  de  gram- 
maire. Partie  de  l'oraison,  Participio  m.  Participe 
présent  ,  ou  actif  ;  participe  passé:  Participio  At- 
tivo,  e  participio  passivo,  g.  T.  de  finance.  Par* 
ticipe,  celui  qui  a  part  dans  un  traité,  dans  une 
affaire  de  finance.  V.  Participant. 

Le  participe,  comme  terme  de  grammaire  , 
est  un  mot  qui  participe  de  la  nature  du  verbe, 
et  de  celle  de  l'adjectif. 

On  distingue  deux  sortes  de  participes.  Le 
participe  présent  ,  et  le  participe  passé  ,  qui  est 
celui  qui  sert  avec  les  verbes  auxiliaires  à  former 
les  temps  composés   des  verbes. 

Du  participe  présent.  —  Les  participes  pré- 
sents se  terniinent  tous  en  ant.  Ils  sont)  distingués 
des  adjectifs  simples,  en  ce  qu'ils  ont  à  un  ver- 
be un  rappoit  que  ces  derniers  n'ont  pas.  Bon 
est  un  adjectif  simple  ,  parce  qu'il  i:e<  peut  pas 
entrer  dans  la  composition  d'un  verbe  ;  marchant , 
jouant,  sont  des  participes  présents,  parce  "qu'ils 
entrent  dans  la  composition  des  verbes  marcher, 
jouer,  et  qu'ils  participent  de  la  nature  du  verbe 
et  de  celle  <•!«  l'adjectif.  Q.iand  je  dis, j'ai  vu  un 
homme  marchant  ,  marchant  est  un  adjectif  qui 
modifie  le  substantif  homme;  mais  cet  adjectif 
tient  aussi  de  la  nature  du  verbe,  puisqu'il  mo- 
difie le  substantif  avec  un  rapport  de  simulta- 
néité à  une  époque  quelconque  ,  et  qu'il  peut 
avoir  aussi  d'autres  piopriétés  du  verbe,  comme 
dans  celte  phrase  ,  une  femme  caressant  son  en- 
fant ,  où  l'on  voit  que  le  participe  caressant  a 
un  régime  direct ,  de  même  que  le  verbe  d'où 
il  est  tiré  ,  régime  que  ne  peut  jamais  avoir  un 
adjectif  simple. 

Ces  sortes  de  participes  sont  invariables,  et 
conservent  toujours  la  forme  du  masculin  et  du 
singulier:  Une  femme  caressant  son  enfants  des 
Satyres  pot  tant,  un  panier  de  fleurs. 

Quelquefois  les  participe)  présents  sont  dé- 
pouillés de  tout  rapport  avec  le  verbe  ,  et  ne 
sont  employés  qu'à  signifier  une  qualité,  une  si- 
tuation ,  un  état  du  substantif,  abstraction  faite 
de  tout  rapport  aux  temps  et  auties.  propriélés 
du  verbe.  Par  exemple,  dans  une  mère  caressant 
son  enfant,  le  rapport  au  verbe  est  bien  mar- 
qué: caressant  modifie  la  femme,  avec  rapport  à 
"action  de  caresser;  mais  si  je  veux  désigner 
dans  cette  femme,  non  l'action  de  dresser,  mais 
une  qualité,  une  disposition  naturelle  qui  la  porte 
à  l'action  de  caicser,  je  dirai,  qu'elle  est  cares- 
sante, et  alors  le  mot  caressante  est  semblable  à 
un  adjectif  simple. 

Ces  sortes  d'adjectifs,   tiiés    des  verbes,  et 
qui  expriment  dans  le  sujet  une  qualité,  une  dis- 
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position  ,  ou  un  état  permanent  relatif  au  sens 
exprimé  par  le  verbe,  s'appellent  adjectifs  verbaux; 
et  n'étant  plus  des  participas  présents,  il  s'accor- 
dent en  genre  et  en  nombre  avec  le  substantif 
qu'ils  modifient,  comme  on  vient  de  le  voir  dans 
l'exemple  cité.  C  est  d'après  cela  qu'on  dit,  des 
hommes  pleurants,  une  femme  pleurante,  des  oi- 
seaux votants,  des  chiens  aboyants,  une  campagne 
verdoyante  ,  des  moissons  jaunissait  es  ,  etc.  Mais 
il  faudra  dire,  des  hommes  pleurant  les  malheurs 
de  leurs  semblables  ,  des  oiseaux  volant  vers  le 
nord,  des  chiens  aboyant  après  ûjs  pauvres,  etc., 
parce  que  dans  ces  phrases  les  mots  pleurant  , 
volant,  aboyant  expriment  une  action. 

Toutes  les  fois  que  le  participe  présent  est 
precede  du  pronom  se  ,  il  exprime  nécessaire- 
ment une  action,  et  ne  peut  par  conséquent  être 
regardé  comme  adjectif  :  dans  ce  cas  il  doit  donc 
rester  invariable,  et  Ion  dira:  des  femmes  ,  des 
hommes  s'aimant;  des  branches  s'agitant. 

Souvent  les  participes  présents  sont  précédés 
de  la  préposition  en.  Alors  ils  restent  partici- 
pes présents  ,  et  ne  peuvent  pas  être  confondus 
avec  l'adjectif  verbal.  Quelques  grammairiens  les 
appellent  gérond  fs.  La  préposition  en,  mise  avant 
le  participe  présent,  sert  particulièrement  à  indi- 
quer que  le  participe  se  rapporte  au  sujet  du 
verbe  dans  le  cas  où,  sans  cette  piéposition  .  il 
pourrait  se  rapporter  au  sujet  ou  au  régime.  Par 
exemple,  dans  la  phrase,  Je  l'ai  rencontré  allant  a 
la  campagne,  aliarti  peut  se  rapporter  au  sujet  ou 
au  regime,  et  le  sens  peut  être,  je  l'ai- rencontre 
lorsque  j'allais  à  la  campagne,  ou  je  l'ai  rencon- 
tré qui  allait  à  la  campagne ,  Mais  on  évite  l'é- 
quivoque ,  CD  mettant  la  préposition  en  avant  le 
participe:  et  je  l'ai  rencontré  en  allant  a  la 
campagne,  voudra  dire,  je  l'ai  rencontré  lorsque 
j'allais  à  la  campagne ,  parce  que  la  particule  en 
détermine  le  participe  à  se  lapporter  au  sujet. 

Du  participe  passé.  —  Le  participe  passé 
sert,  comme  nous  l'avons  dit  ,  à  former  avec  les 
verbes  auxiliaires  les  temps  composés  des  verbes. 
Aimé  est  le  participe  passé  duveibe  aimer,  parce 
qu'il  sert  avi  c  le  verbe  avoir  à  former  les  temps 
composés  «le  ce  verbe  :  j'ai  aimé,  j'avais  aimé,  etc.: 
venu  est  le  participe  passé  du  verbe  venir,  parce 
qu'il  sert  avec  le  veibe  dire  à  former  les  temps 
composés  du  verbe  venir:  je  suis  venu  ,  j'étais 
venu  ,   etc. 

Dans  ceitains  cas,  ce  participe  reste  inva- 
riable ;  dans  d'autres  ,  il  prend  le  genre  et  le 
nombre  du  nom  ou  du  pronom  auquel  il  se  rap- 
porte. La  distinction  de  ces  cas  est  un  des  points 
de  la  grammaire  française  qui  présentent  le  plus 
de  difficultés,  et  sur  lesquels  les  grammairiens  ont 
le  plus  écrit.  Nous  allons  tacher  de  rassembler 
en  peu  de  mots,  et  avec  le  plus  de  clarté  possi- 
ble, toutes  les  règles  relatives  à  cet  objet. 

Le  participe  pas-é  peut  se  construire  avec 
le  verbe  être  ou  avoir.  Dans  le  premier  cas,  ou 
le  veibe  être  conserve  la  signification  qui  lui  est 
propre,  ou  il  ne  la  conserve  pas.  S'il  la  conserve, 
le  participe  doit  toujours  s'accorder  avec  le  sujet  de 
la  proposition:  il  est  aimé;  la  vlfiu  timide  est  sou- 
vent opprimée.  Si  le  verbe  eu  e  ne  conserve  pas  lu 
signification  qui  lui  est  propre;  il  est  employé  à  la 
place  du  verbe  avoir;  el  alors  la  règle  constante  est, 
«,ve  le  participe  s'accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  le  sujet  de  là  proposition,  toutes  les  fois  qu'il 
a  ce  sujet  même  pour  objet,  et  qu'il  doit  être  inva- 
riable toutes  les  fois  qu'il  a  un  autre  nom  pour 
objet.  D'après  cela  on  dira,  Cette  femme  s'est  v,u. 
lèe,  s'est  blessée  à  la  jambe  ,  c'est-à-dire,  a  voilé 
elle,  a  blessé  elle  à  la  jambe,  parce  que  l'objet 
des  participes  l'oiïe  et  blessé  e»t  celle  femme,  qui 
est  en  même  temps  le  sujet  de  la  proposition. 
Mais  il  faudra  dire,  Cette  f  mme  s'est  voilé  la 
tète,  s'est  blessé  la  jambe,  parce  qu'ici  ce  n'est  plus 
elle  qui  est  l'objet  de  voilé  et  île  blessé,  mais  la 
lète  et  la  jambe:  c'est  comme  s'il  y  avait,  elle  a 
voilé  la   téle,  elle  a  blessé  la  jambe  à  elle. 

Quelquefois  on  ne  voit  pus  clairement  que 
le  pronom  soit  l'objet  du  participe;  mais  il  l'est 
réellement  ,  toutes  les  fois  qu'il  ne  peut  pas  se 
tourner  par  à  soi,  en  soi.  à  moi,  à  loi,  etc.,  c'est- 
à-dire  toutes  les  fois  qu'on  ne  peut  pas  le  regar- 
der comme  régime  indirect.  A  la  vérité,  dans 
Nous  nous  sommes  abstenu*,  il  semble  que  nous 
ne  soit  pas  l'objet  d'abstcwi<,  parce  que  abstenir 
est  un  verbe  neutre  qui  n'admet  pas  de  régime 
direct,  et  qu'on  ne  peut  pas  dire  abstenir  soi.  Mais 
si  le  matériel  de   la  langue  ne  permet  pas  du  dite 
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qu'on  a  abstenu  quelqu'un,  l'esprit  néanmoins,  dans 
nous  nous  sommes  abstenus,  voit  nous  avons  te- 
nu nous  loin  de,  car  c'est  là  le  véritable  sens 
du  verbe  abstenir;  et,  selon  ce  sens  ,  nous  est 
l'objet,  du  participe.  Il  en  est  de  même  des  ver- 
bes se  moquer,  se  repentir,  ele  ;  et  l'on  doit  dire, 
en  faisant  accorder  le  participe  avec  le  pronom 
elles  se  sont  moquées  de  vous,  ils  se  sont  repen- 
tis de  leurs  fautes,  elle  s'est  enfuie. 

Quand   le' participe  été.  joint  à  un  temps  du 
verbe  avoir,  est  suivi  d'un  autre  participe  passé,  ce 
second  participe  s'accorde  en  genre  et  en  nom- 
bre  avec   le  sujet:  mes  amis  ont  été  persécutés 
celte  femme  a   été  emmenée. 

Lorsque  le  participe  passé  est  joint  au  verbe 
auxiliaire  avoir, il  est  invariable  toutes  les  fois  qu'il 
est  suivi  de  son  objet;  il  s'accorde  en  genre  et 
en  nombre  avec  ce  même  objet,  toutes  les  fois 
qu'il  en  est  précédé.  On  dira  donc,  dans  le  pre- 
mier cas.  J'ai  reçu  des  lettres,  les  académiciens 
ont  fait  des  objections,  parce  que  les  mots  let'res 
objections,  objets  des  participes  reçu  et  fait,  sont 
placés  après  les  participes;'  mais  on  dira  dans  le 
second  cas,  Les  lettres  que  j'ai  reçues,  les  objec- 
tions que' les  académiciens  ont  faites,  parce  qu'ici 
l'objet  du  participe  le  précède. 

Une  question  sur  laquelle  les  grammairiens 
ne  sont  point  d'accord,  c'est  de  savoir  si  le  par- 
ticipe est  variable  dans  sa  terminaison,  lorsqu'il 
est.  suivi  d'un  verbe,  ou  d'un  adjectif.  Faut-il 
dire,  par  exemple,  Elle  s'est  laissé  mourir,  ou 
elle  s'est  laissée  mourir;  elle  s'est  rendue  catho- 
lique, ou  elle  s'est  rendu  catholique?  Commencu'.s 
par  examiner  le  participe  lorsqu'il  est  suivi  d'un, 
verbe. 

On  dit,  Cette  femme  s'est  fi \it.  peindre,  et  non, 
pas  s'est  finite  peindre,  parce  que  ce  n'est  pas  du 
pai  ticipe  fait  que  se  est  l'objet;  il  l'est  d'une 
idée  qui  est  exprimée  par  ces  deux  mots,  fait 
peindre.  De  même,  quoiqu'on  dise,  Une  maison 
que  j'ai  faite,  parce  que  l'adjectif  conjonctif  que 
est  l'objet  du  participe  faite,  on  doit,  dire  ,  une 
maison  que  j'ai  fait  faire  ,  parce  qu'alors  le 
conjonctif,  au  lieu  d'élre  l'objet  du  participe,  de- 
vient l'objet  de  fait  finie.  On  dira  aussi,  Imites 
les  vertus  que  vous  avez  étendu  louer  ,  et  non 
pas  entendues  ,  parce  que  le  conjonctif  que  n'est 
l'objet  ni  d'entendre  ni  de  louer,  pris  séparément, 
mais  de  ces  deux  mots  réunis,  ou  d'une  seu- 
le idée ,  qu'on  exprime  avec  ces  deux  mots 
comme  on  pourrait  l'exprimer  avec  un  seul. 
Enfin  on  dira  ,  Terminez  les  affaires  que  vous 
av,z  prévu  que  vous  auriez  ,  et  non  pas  pré- 
vues ,  parce  que  le  conjonctif  est  l'objet  d'une 
seule  idée  exprimée  par  ces  raots,^/w«  que  vous 
auriez. 

D'après  ces  exemples,  on  peut  établir  pour 
règle,  que  le  participe  est  invariable  dans  sa  ter- 
minaison, tontes  les  fois  qu'on  le  joint  à  un  verbe 
pour  exprimer  avec  deux  mots  une  seule  idée, 
comme  nous  l'exprimons  avec  un  seul.  Il  ne  s'a- 
gira donc,  pour  juger  si  le  participe  suivi  d'un 
veibe  doit  être  ou  n'être  pas  susceptible  de  genre 
et  de  nombre,  que  de  considérer  si  l'on  prend  com- 
me deux  idées  séparées  celle  du  verbe  et  celle  du 
participe,  ou  si,  au  contraire,  on  est  porté  à  les 
regarder  comme  une  seule  idée.  Or  si  quelqu'un 
nie  demande  :  Avez  vous  entendu  chanter  la  nou- 
velle actrice?  Avez-vous  vu  celte  dame  qui  pei- 
gnait? Je  répondrai  à  la  première  demande  Je 
l'ai  entendue  chanter,  si  je  considère  le  pronom 
la  comme  l'objet  direct  du  paiticipe;  ou  je  l'ai 
entendu  cliauttr  .  si  je  regarde  les  mots  entendu 
chanter  comme  formant  une  idée  seule  et  uni- 
que: je  répondrai  à  la  seconde  demande.  Je  l'ai 
vue  peini'  e,  parce  que  le  pronom  la,  qui  se  rap- 
porte à  darne,  est  l'objet  du  participe  vue,  et  non 
pas  celle  de  l'idée  exprimée  par  la  réunion  du 
participe  et  de  l'infinitif.  Mais  si  l'on  me  dit  , 
Avez-vous  entendu  chanter  la  nouvelle  ariette  ? 
Avez-vous  vu  Citte  dame  tandis  qu'on  faisait,  son 
portrait?  il  faudra  nécessairement  que  je  répon- 
de ,  Je  l'ai  entendu  chanter  ,  je  l'ai  vu  peindre, 
sans  accord  ,  parce  qu'il  est  évident  en  ce  cas  , 
que  le  pronom  la,  qui  se  rapporte  à  Varietle  dans 
la  première  phrase  ,  et  à  dame  dans  la  seconde, 
ne  peut  être  l'objet  que  de  l'idée  exprimée  par 
les  deux  mots  réunis  entendu  chanter,  et  vu  pein- 
dre. De  même  en  parlant  d'une  personne  qui 
s'est  présentée  à  une  porte,  on  dira,  Je  l'ai  laissé 
passer ,  parce  que  le  pronom  la  ne  saurait  être 
"c  régime  de  laissé,  ce  qui  ne  présenterait  aucun 
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sens  ;  il  no  peut  l'être  que  de  l'idee  représentée 
par   les  deux   mots   réunis   laisse  metter. 

Ontlcjnes  grimro.iinr  ns  crprnd  ait  ,  dans  les 
phrsso  construites  avec  un  participe  suivi  d'un 
inGoiltf,  distinguent  le  cas  où  l'intìnitif  est  neu- 
tre, de  celui  où  il  est  actif.  Dans  le  premier  cas. 
disent-ils  ,  le  participe  doit  être  variable  ;  dan» 
le  second  ,  il  doit  être  invariable.  En  consé- 
quence, ils  veulent  que  l'on  écrive  avec  accord.. 
l'ne  personne  s'est  présentée  à  la  po' te,  je  t'ai 
laissée  passer,  parce  que  le  pronom,  régime  di- 
rect, appartient  au  participe,  et  non  pas  a  pas- 
str.  cnii  est  un  verbe  MOtrC  Mais  ils  voudraient 
que  l'on  dit  sans  accoid  ,  Elle  s'est  laissé  con- 
duire ,  elle  s'est  laissé  gouverner  ,  par  la  raison 
que  conduire,  gouverna;  sont  des  verbes  actifs, 
et  qu'alors  le  prouom  relatif  n'est  pas  le  régime 
de  laisser,  mais  de  ces  deux  verbes.  Celte  règle 
cependant  répugne  à  la  philosophie  de  la  lan- 
gue. Si  l'on  examine  bien,  dans  les  exemples 
cités  ,  la  nature  du  participe  suivi  de  l'inlinitif, 
on  verra  qu'il  ne  peut  être  séparé  de  cet  infi- 
nitif sans  piésenler  un  sens  différent  de  celui 
que  lui  donne  sa  liaison  avec  l'infinitif  même  ; 
et  c'est  l'en  séparer  en  effet ,  que  de  le  faire 
accorder  isolément  avec  le  pronom,  de  sorte  que 
l'inlinitif  se  trouve  ne  plus  être  lié  à  la  phrase 
et    n'avoir    point   de  régissant. 

Mus  si  le  participe  est  joint  à  l'infinitif  sui- 
vant par  une  préposition,  ce  n'est  plus  une  idée 
seule  et  unique  qui  lésulle  des  deux  mots,  mais 
deux  idées  distinctes  ,  dont  le  rapport  est  mar- 
qué par  la  préposition  ,  et  que  l'esprit  peut  sé- 
parer sans  effort.  Dans  ce  cas  le  participe 
doit  s'accorder  avec  le  régime  qui  le  précède, 
et  l'on  dira:  La  grammaire  que  je  vous  ai  don- 
née à  étudier,  la  résolution  que  vous  avez  prise 
d'aller  a  la  campagne. 

11  ne  nous  reste  plus  qu'à  considérer  le 
participe,  lorsqu'il  est  suivi  d'un  adjectif.  Faut- 
il  dire,  Elle  s'est  rendue  maîtresse,  elle  s'est 
rendue  catholique ,  ou  elle  s'est  rendu  maîtresse, 
elle  s'est  rendu  catholique  ?  Four  résoudre  cette 
question,  il  faut  considérer  si  nous  sommes  por- 
tés à  séparer  les  idées  ,  ou  à  les  unir  dans  une 
seule.  Or  il  semble  qu'on  dit  beaucoup  mieux  , 
le  commerce  a  rendu  riche  celte  ville  ,  que  le 
commerce  a  rtndu  celte  ville  riche:  ainsi  quoi- 
que nous  employions  deux  mots  ,  nous  ne  pa- 
raissons avoir  qu'une  seule  idée,  comme  si  nous 
disions  a  enrichi.  L'idée  serait-elle  donc  une , 
lorsque  nous  nous  servons  d'une  périphrase  , 
comme  lorsque  nous  la  rendons  en  un  seul  mot? 
Mais  celte  conclu-ion  serait  peut-élre  trop  pré- 
cipitée ;  car  l'oreille  est  quelquefois  la  règle  de 
nos  con. Iructions  ,  autant  au  moins  que  notre 
maniere  de  concevoir.  En  effet,  on  dira  plutôt, 
Le  commerce  a  rendu  cette  ville  opulente  ,  que 
le  commerce  a  rendu  opulente  celle  ville  ;  j'ai 
rendu  celle  personne  maîtresse  de  mon  sort,  que 
l'ai  rendu  maitresse  de  mon  tort  celle  personne; 
un  docteur  a  rendu  ce  protestant  catholique  , 
qu'un  docteur  a  rendu  catholique  ce  protestant. 
Il  semble  donc  que  nous  soyons  portés  à  sépa- 
rer ridée  du  participe  de  celle  de  l'adjectif:  et 
par  "h  éqaeoit  on  peut  dire,  Elle  s'est  rendue 
Catholique,  elle  s'est  rendue  maltresse.  Mais  si 
Boni  leparoni  plus  volontiers  l'idée  du  participe 
de  œlle  d'un  adjectif,  c'est  qu'un  adjectif  pré- 
sente une  idée  ,  qui  étant  plus  déterminée  ,  se 
distingue  à»  lotage  de  toute  autre:  celle  d'un 
▼erbe  .1  l'infinitif,  etani  au  contraire  indéterminée, 
est  ,  pai  Dette  raison  .  pini  propre  à  se  confon- 
dre  aux   celle   du    participe. 

Le  participe  passé  est  toujours  invariable 
dam    lei    verbes  impersonnel»;  On  dit.  Les  cha- 

lewt  qu'il  a  fait,  la  grande  disette  qu'il/  a  eu. 
Lor-quc  le  participe  pas-é  appartient  à  un 
Terbe  neutre  ,  qui  ne  peut  avoir  de  régime,  il 
c«t  invariable.  A'nn  l'on  dil  :  La  somme  que 
Cette  affaire  m'a  coûté  ,  Ici  honneurs  qu'il  m'a 
valu  ,  ïe<  fouri  que  j'aurais  vécu.  En  -cas  de 
doute,  nrir  méthode  tré*-»ùro  pour  connaître  si 
k  participe  pa»»d  eat  dans  ce»  «ortes  de  phrase 
invariable  OU  non,  c'est  de  changer  le  verbe 
air,,,-  e,,  avoir  iti  par...  Si  le  »ens  de  la  phrase 
a/eat  point  altère  par  ce  changement  ,  alors  le 
participe  appartient  '>  <><<  verbe  actif.  et  doit 
i'jiim  •  i  avec  le  régime  qui  le  précède  ,  ainsi 
qu'on  l'a  vu  plnshaull  si  au  contraire  la  phrase 
V  »r  prete  pomi  a  CC  '  b  IDgl itili illl ,  alors  le  pari i- 
«  [  c  |  t.  ,i.    niable.  Ou  voit  en  clfet  qu'on  ne  pour- 
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rait  tourner  la  phrase.  La  somme  que  cette  affaire 
m'a  COÙtè,  par  la  somme  qui  m'a  etc  coûtée  pat- 
Celte  affaire  j  Les  jours  que  j'aurais  vécu,  par 
les  jours  qui  auraient  été  vécus  par  moi. 

PARTICIPER  (par-ti-si-pé) ,  v.  ii.  Avoir  part. 
Partecipare,  aver  parte,  essera  parte,  esser  par- 
tecipe, g,  Prendre  part,  s'intéresser,  et  alors  c'est 
ordinairement  un  terme  de  civilité  et  de  com- 
pliment ,  Parlicipare  ,  partecipare  ,  interessarsi  , 
èssere  a  parle  ,  prendei  pane  di .  .  ■  g.  Tenir  de 
la  nature  de  quelque  chose.  Cela  participe  du 
blanc,  du  noir,  du  firoi.ï  ou  du  chaud  ,  du  vi- 
triol ,  de  la  nature  du  feu  ,  etc.  :  Partecipare; 
pèndere  a  bianchezza,  nerezza,  ec.j  tenere  del 
freddo,  ec;  avere,  sapere  del...;  pizzicar  di..  ; 
senti-  dell'umido,  dell  asciutto  ,  delio  scemo  ,  ec. 
PARTICULAIRE  (par-ii-cu-tèr),  adj.  des  d.  g. 
et  -,  m.  Particulier.  Il  est  inusilé.  Particolare. 
PARTICULARISÉ,  ÉE,  pari.  V.  son  verbe. 
PARTICULARISER  (  par-ti-cu-la-ri-zé  )  ,  v.  a. 
Marquer  le  détail  ,  les  particularités  d'une  affai- 
re,  d'un  événement,  Particola'tzzare  ,  narrar 
minutamente  ,  particolareggiate.  g.  En  matière 
criminelle  ,  en  parlant  d'un  crime  commun  entre 
plusieurs  personnes  ,  comme  une  «édition  ,  etc., 
on  dit,  particulariser  une  affaire,  pour  dire,  la 
poursuivre  contre  un  seul  de  ceux  qui  y  ont  eu 
paît  ,  Procèdere  contro  di  un  solo  fra  più  delin- 
quenti. 

PARTICULARISME  ,  s.  m.  Opinion  des  par- 
ticularistes,  Particolarismo ,  sistema  m.  del  parti- 
colarista. 

PARTICULARISME,  s.  m.  Celui  qui  croit  que 
J.-C.  est  mort  uniquement  pour  les  prédestinés, 
et  non  pour  tous  les  hommes,  Parlicolarista  m. 
g.  Celui  qui  soutient  une  opinion  particulière  , 
Colui  m     che   sostiene  un'  opinione  particolare. 

PARTICULARITÉ,  s.  f.  Circonstance  particu- 
lière, Particolarità,  particolari  ade  ,  particolari- 
late  ,  singolarità  ,  proprietà,  speziatila  f. 

PARTICULE  (par-ti-cul),  s.  f.  Petite  partie, 
Particella,  porticina,  piccola  porzione,  particiuo- 
la ,  particola  f.  g.  En  grammaire,  on  appelle 
particule  ,  une  petite  partie  du  discours,  laquelle 
I  est  ordinairement  d'une  syllabe,  comme  sont 
les  conjonctions,  les  interjections,  etc.,  Particella, 
particola  f. 

PARTICULE,  EE  (par-ti-cu-lè) ,  adj.  T.  de 
gramm.  Qui  est  précédé  d'une  particule,  ou 
qui  est  uni  à  une  particule  ,  Preceduto  da  una 
particella  ,  o  unito  ad  una  particella. 

PARTICULIER,  IÈNE  (par-ti-cu-liè ,  lier),  adj. 
Qui  appartient  proprement  et  singulièrement  à 
certaines  choses,  ou  à  certaines  personnes  ,  Par- 
ticolare ,  pròprio,  singultire ,  speciale ,  suo,  pecu- 
liare, g.  Singulier,  extraordinaire,  peu  commun. 
V.  ces  mots.  §.  Ce  qui  est  séparé  d'une  autre 
chose  de  rneme  nature  ,  Particolare ,  separato. 
g.  On  dit ,  qu'un  homme  est  particulier  ,  pour 
dire,  qu'il  n'aime  pas  à  voir  le  monde,  qu'il  se 
communique  à  peu  de  personnes,  Uom  solità- 
rio ,  che  /'ugge  la  compagnia  .,  che  sta  solo,  che 
è  da  sé.  g.  On  dit,  qu'il  y  a  quelque  chose  de 
particulier  entre,  deux  personnes,  pour  dire, 
qu'elles  ont  ensemble  quelque  affaire  qu'elles  ne 
veulent  pas  qu'on  pénètre,  Segreto  m.,  cosa  parti- 
colare f.  g.  En  parlant  d'un  homme  et  d'une  fem- 
me ,  on  dit,  qu'il  n'y  a  rien  de  particulier  eji- 
tr'eux  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  aucun  mauvais 
commerce  enlr'eux,  Non  v'è  niente  di  male  fra  di 
loro.  g.  En  particulier,  expr.  adv.,  qui  signifie,  à 
part,  séparément  des  autres,  In  particolare,  sepa- 
ratamente, in  disparie.  En  mon  particulier,  quant 
à  moi  ,  Quanto  a  me.  g.  On  dit  ,  être  en  son 
particulier,  pour  dire,  être  retiré  dans  son  ca- 
binet ,  Esser  solo  nel  suo  gal/inetto.  g.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  vivre  en  son  par- 
ticulier, se  mettre  en  son  particulier,  Vivere ,  o 
aver  casa  da  sé;  star  solo. 

PARTICULIER,  s.  m.  Personne  privée,  par  op- 
position à  une  communauté,  à  une  société,  Un 
particolare  m.,  una  persona  sola  t.  g.  Il  se  dit 
aussi  par  opposition  a  personne  publique,  ou  d'un 
rang  très-élevc  ,  Uom  privato  in.  En  ce  sens  on 
le  dit  aussi  popul.  d'une  femme  ,  une  particu- 
lière ,  Donna  privata  f.  g.  Le  particulier  d'une 
affaire,  c'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  particulier  dans 
une  affaire,  le  détail,  les  circonstances  d'une  affai- 
re, Particolarità  f..  il  particolare  m.  d'un  affare. 
PARTICULIÈREMENT  (  par-ti-eu-liir-man) , 
adv.  Singulièrement,  spécialement,  en  détail, 
Particolarmente ,  spezialmente,  singolarmente,  di- 
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stintamente  ,  specificatamente  ,    precisamente  ,  mi- 
nutamtnte  ,  segnatamente. 

PARTIE  (par-ii),  s.  f.   Portion   d'un  tout  phy- 
sique ou   moral,    Parte,    porzione,  partita  f.   La 
meilleure     partie  ,     La    miglior    parle    f.     Partie 
d'un   corps  politique  ,    Parte  f.  d'un  corpo    poli- 
tico. Parties  homogènes  ,  Pani  f.  pi.  omogènee,  ec. 
g.   Eu  parlant  du  corps  humain,  on  appelle,  partie8 
honteuses,     les    pai  lies    naturelles  ,    Parti   vergo- 
gnose, parti  naturali  f.  pi.    Partie  saine,  partie 
malade  ,   Parle  sana,  parte  f.   inferma,  ec.  g.  On 
dit   d'un   homme  qui   fait    déshonneur  à    sa  com- 
pagnie,    qu'il   en  est  la     partie   honteuse,    Mem- 
bro  m.,  parle  f.   che  disonora   la  sua  compagnia. 
g.  En   parlant    de    l'aine ,    on    dit    en    style    di- 
dactique, la  partie  supérieure,   pour  dire,  la  rai- 
ron  ,   La  parte  superiore ,  o  sia  la  ragione  (.;   et 
la  partie  inférieure  ,  la  partie  animale  ,  pour  di- 
re ,  l'appétit  sensilif  ,   la  concupiscence,  La  parle 
inferiore ,   o   sia  la  pwe    sensitiva,    la    concupi- 
scenza f.  On  dit  aus-i,  la  partie  irascible,  la  par- 
lie  concupiscale    V.   ces  mots.    g.   T.  de   gram- 
maire. On  appelle  ,  parties  du   discours,  les  mots 
dont  le  discours    est   composé,   comme  l'article, 
le  nom  ,  le   pronom  ,   le   verbe  ,   l'interjection  ,  la 
conjonction,  etc.,   Le  parti  f.  pi.,  î  membri  in.  pi. 
dell'  orazione,  o  sia  del   discorso.  g.  Partie  ,    se 
dit  fig.  des  bonnes  qualités  naturelles    ou   acqui- 
ses,  mais  alors    il   ne   se   dit    jamais  seul  ,    Dole, 
parle,  qualità  f.   Il   a   toutes  les   parties  d'un  bon 
capitaine.    Egli  è  fornito  di  tulle  le  qualità,    di 
tulle    le    pani    necessarie  a    un    buon    capitano. 
g.    T.  de  musique.   On   appelle,  le  dessus,  la  hau- 
te-contre, la  taille  et  la  basse,  les  quatre  parties, 
Le  quattro  parti  f.    pi.   della    mùsica.  g.    On   dit 
fig.  et  pop.  que  quelqu'un   tient    bien  sa  partie, 
pour  dire,  qu'il  fait  bien  son  devoir  dans  la  com- 
pagnie où  il  est  ,  Far  bene  il  suo  dovere,  la  sua 
parle.  g.    Partie  ,    se   dit    encore  en     parlant  de 
certaines  choses  morales.  Une  partie  de  son  au- 
torité ,  de  son  crédit.  Una  parle  f   delta  sua  auto- 
rità, dvl  suo  crédilo.  g   Partie,  somme  d'argent  qui 
est  due, Partita,  somma  f.  di  danaro  dovuto  §.  L'ar- 
ticle d'un  compte.  Partita  f.  §.    '/'.  de  commerce. 
Parties  simples,  comptes  ouverts  aux  débiteurs  et 
créditeurs  seulement  ,    Partita    sémplice  f.    Par- 
ties doubles,  comptes    généraux  donnant  la    ba- 
lance  du   doit  et  avoir,   Partita  dóppia  f.  g.  T.  de 
comptes  et  de  finances.  On  appelle  ,  partie  pre- 
nante, celui  qui ,  en  vertu  de  son   titre,  a   reçu  , 
ou   doit  recevoir  une  somme,   Colui  m.  che  ha  ri- 
cevuto ,  o  dee  riscuòtere    una   somma  di  danaro. 
g.   On  appelle,  parties  casuelles ,  les  deniers  qui 
reviennent  au  roi    des    choses  qui   ne    sont    pas 
fixes   et  réglées,  comme  les  ventes     des    offices 
vacants,  le  droit  annuel,  etc.,  Partile  casuali  f.  pi. 
g.  Parties,  au  pluriel,  signifie  les  articles    d'  un 
mémoire,  de  ce  qui  a    été    fourni    par    un    mar- 
chand ,    un    ouvrier,    etc.,    Conto    m.,  lista  f. 
g.    On    appelle    prov.  ,    parties    d'apothicaire, 
des    parties    sur     lesquelles  il  y    a    beaucoup,    à 
diminuer  ,  à  rabattre  ,  Conti  m.  pi.  di  speziale. 
g.  Partie  de  jeu,  totalité'    de  ce  qu'il  faut    faire 
pour    qu'un  des    joueurs  ait    gagné    ou    perdu  , 
suivant  les  règles  de  chaque  sorte   de  jeu  ,  Par- 
tila f.  di  giuoco,  g.    On   dit.  prov.    et  fig.  ,   qui 
quitte  la  partie  la  perd  ,    pour  dire  ,  que    celui 
qui  abandonne  la  poursuite  d'une  affaire,  ou   de 
quelque  autre  chose,  n'y  peut  plus  guère  reve- 
nir ,   Chi  abbandona  la  partita  la  perde    g.  Coup 
de  partie  ,  coup  qui  decide  ,    Colpo  decisivo  in. 
g.  On   dit    fig.  ,    c'est    un    coup    de  partie  ,    en 
parlant     d'une    chose    d'où    dépend     le    succès 
d'une  affaire,    Egli  è  un  colpo  decisivo,  g.    On 
dit  ,    qn'  une    partie    est    bien    faite  ,     est    mal 
faite  ,  qu'elle  est  égale  ,  ou  inégale,  pour  di.c  , 
qu'elle  est  faite  entre  des  joueurs  de  même  for- 
ce ,  entre  des    joueurs  de    force  inégale  .   Parti- 
ta f.    uguale  ,  o  disuguale.    §.  On     appelle     par 
extension,  partie,  au  pr.  et  au  fig.,  celui  ,  ceux, 
contre  qui  l'on  combat,  on  lutte,    etc.,  Avver- 
sàrio m.  g.   Partie,  projet  de  divertissement  entre 
plusieurs  personnes,  Pai  tila  t.  di  divertimento.  Le 
divertissement  même  ,   Divertimento  m.,  festa  f„ 
,  fistino  in.  g    Toute  espèce  de  projet  fait    entre 
i  plusieurs  personnes.   Nous  allons  faire    telle  cho- 
1  »e,     voulez-vous    être  de   la    pallie?   Noi    siamo 
!  per  fare  la  tal  cosa,  volete  voi  èssere  de' nostri , 
1  volete  esser  del  nùmero  ?  g.  Complot,  contre  quel- 
l  qu'un  ,   Partito  m.  ,  fazione  f.  ,  ec.    V.  Complot. 
I  g.  Celui  qui   plaide  contre  quelqu'un,  soit  en  de- 
mandant ,  soit  eu  défendant  ,    Parte  L  ,  uno  ML. 
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de'  due  litiganti.  g.  Partie  civile,  en  matière  cri- 
minelle, celui  qui  est  accusateur,  La  parte  ci- 
vile f.,  o  sia  l'accusatore  m.  §.  On  dit,  qu'un 
plaideur  prend  son  jugea  partie,  pour  dire ,  qu'il 
se  rend  partie  contre  son  juge,  en  l'accusant  d'a- 
voir prévariqué  ,  Accusar  il  giùdice  d'esser  par- 
li, accusai lo  di  collisione.  §.  On  dit  fìg.,  prendre 
quelqu'un  à  paitie,  pour  dire,  lui  imputer  le  mal 
qui  est  arrivé,  s'en  prendre  à  lui.  Imputare,  attri- 
buire  altrui  il  male  che  è  avvenuto,  g  On  dit  prov., 
qui  n'entend  qu'une  partie  n'entend  rien,  pour 
dire ,  qu'il  faut  écouter  les  deux  parlies  pour 
se  mettre  en  état  de  bien  juger  ,  Odi  /'  altra 
parle,  e  credi  poco.  g.  En  partie,  adv.  Un  corps 
de  troupes  composé  en  partie  de  Français  ;  en 
partie  de  Suisses  ,  Un  corpo  di  truppe  ,  compo- 
sto ,  parle,  o  in  parte  di  Francesi  ,  e  in  parte 
di  Svizzeri.  Je  l'ai  payé  partie  en  argent,  partie 
en  billets  ,  Parte  in  danari  ,  e  parle  in  viglietti. 
On  omet  quelquefois  la  préposition  en.  §  Par- 
ties, au  pluriel,  se  dit  aussi  de  plusieurs  person- 
nes qui  contractent  ensemble  ,  Le  parti,  le  per- 
sone f.   pi.  che  contrattano . 

Pailie,  part,  portion  (sj'n.).  La  partie  est 
ce  qu'on  détache  du  tout  ;  la  part  est  ce  qui 
doit  en  revenir  ;  la  portion  est  ce  qu'on  en  re- 
çoit. Le  premier  de  ces  mots  a  rapport  à  1'  as- 
semblage; le  second  ,  au  droit  de  propriété  ;  et 
le  troisième,  à  la  quantité.  On  dit,  une  parie 
d'un  livre  ,  et  une  partie  du  corps  humain;  une 
part  de  gâteau  ,  et  unp  part  d'enfant  dans  une 
succession;  une  portion  d'héritage,  et  une  portion 
de   réfectoire. 

PARTIEL,   ELLE  (par-sièl),  adj.  Oui  fait  par- 
tie d'un   tout  ,  Parziale,  che  è  parle  d'un  lutto. 
PARTIELLEMENT  (  par-sièl-man  )  ,  adv.  Par 
parties,  Piipai  litamenle ,    con  iscompariimento. 

PARTIR  ,  v.  n.  (  Prés. ,  Je  pars  ,  tu  pars  ,  il 
part,  nous  parlons,  vous  partez,  ils  partenlj  im- 
parf,  je  parlais  ,  etc.  ;  prêter.  ,  je  partis  ,  etc.  ; 
futur,  je  partirai,  etc;  condit.  ,  je  partirais,  etc  ; 
impérat-,  pars,  qu'il  parte,  partons,  parlez  ,  qu'ils 
panent  j  subj.  prés.,  que  je  parte,  etc.;  imparf., 
que  je  partisse,  etc.;  part,  •prés.,  pariant;  passé, 
parti,  partie:.  Se  mettre  en  chemin,  commencer 
un  voyage,  Partirsi,  andar  via,  andarsene,  dileg- 
giare ,  méttersi  la  via  tra  le  gambe  ,  mètU  rsi  in 
istrada.  g.  On  dit,  qu'un  homme  ne  part  point 
d'un  lieu,  pour  dire  ,  qu'il  y  est  presque  conti- 
nuellement, Non  muòversi  da  un  luogo  g.  Partir, 
se  mettre  à  courir;  et  en  parlant  des  animaux,  des 
oiseaux  ,  prendre  sa  course  ,  son  vol  :  Darsi  a 
córrere;  prender  a  córrere ,  a  volare,  a  fuggire. 
§.  Ce  cheval  part  bien  de  la  main,  c'est-à-dire, 
qu'il  prend  bien  le  galop  dès  qu'on  lui  baisse  la 
main.  On  dit  6g.  d'un  homme  prêt  à  exécuter 
tout  ce  qu'on  lui  dit ,  que  dès  qu'on  lui  parle 
il  part  de  la  main.  Cavallo  pronto  alla  mano  ; 
et  fìg.,  Uomo  speditivo,  pronto  a  fare  ciò  che  se 
gli  dice.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  partir 
de  barre.  g.  Partir,  se  dit  aussi  en  parlant  de 
choses  inanimées,  et  signifie,  sortir  avec  impé- 
tuosité ,  Scoccarsi,  avventarsi,  uscir  con  impelo. 
Il  se  dit  dans  le  même  sens  au  moral.  Il  est  vif, 
sa  réponse  ne  tarda  pas  à  partir  ,  Egli  è  vivace, 
la  risposta  gli  scoppiò  di  bocca,  g.  En  parlant 
de  certaines  choses  physiques,  partir,  signifie, 
tirer  son  origine,  l'attire,  venire,  derivare,  trarre 
origine.  g.  Partir,  se  dit  encore  en  parlant  de 
choses  morales,  et  signilie,  émaner.  V.  ce  ver- 
be, g.  Il  signifie  aussi,  conclure,  se  prévaloir  de... 
Il  partit  de  là  pour  exiger  que...  Conchiùdere, 
prevalersi  di  .  g.  Partir,  v.  a.,  diviser  en  plusieurs 
paris,  Spartire,  partire,  dividere  in  parti,  g.  A 
partir  de,  expr.  adv.  qui  signifie,  on  commen- 
çant de,  par,  ou  à..,  Partendo  da...,  comincian- 
do da  .  .  . 

PARTIR,  8.  m.  T.  de  manège.  Le  partir  du 
cheval ,  le  moment  où  il  part ,  Le  mosse  f.  pi. 
del  cavallo. 

PARTISAN  (  par-ti-zan)  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
attaché  au  parti  de  quelqu'un  ,  Partigiano  ,  se- 
guace ,  partiiante  in.  fi,  Celui  qui  fait  un  traité 
u\ec  I<-  roi  pour  des  affaires  dfi  finances.  Gabel- 
liere, finanziere  m.  g.  T.  de  guerre.  C<  lui  qui 
i  i  accoutumé  à  all'i  en  parti  ,  h  mener  des 
partii  à  la  guerre.  Conduttore  m.  d'avventurieri. 
l'Ail  1  ITEUR  (por-ti-irur),  8.  ,n.  T.  d'ani  hmë- 
tique.  C'i'kl  la  incuta  choit!  quo  diviseur,  l-.iti- 
tore,  divisole  m. 

IAI',111  IT,  \VE  (pu, -ti-tif,  ti»),  adj.  T.  dt 
gì  allunane.  Il  se  dit  de  la   préposition  de,  loiS' 
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qu'elle  ne  marque  qu'une  portion,  une  partie  du  j  et  cela  sedit  ordinairement  d'un  hommequi  marche 
sujet,  Partitivo.  (delà  sorte,  à  dessein  de  surprendre  quelqu'un: 

PARTITION  (par-ti-si-on),  s.  f.  Il  se  dit  d'une  j  Andar  in  punta  di  piedi,  g.  Pas  de  danse  pas 
composition  de  musique,  lorsque  toutes  les  par-  de  ballet,  pas  qu'on  fait  dans  la  danse  ou  dans 
ties    sont    mises  ensemble     Tune    au-dessous     de    un  ballet  ,  Passo  ni.    di    danza,    g.     Un   pas  de 
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l'autre  ,  Partizione  f.  g.  T.  de  gramm.  et  de  lit 
lérat.  Partage,  division,  distribution,  Partizione  t. 
§.  T.  de  blason.  Partition  ,  division  de  Técu  , 
Partizione,  divisione  f.  dello  scudo,  g.  On  ap- 
pelle, partition  du  baromètre,  la  division  que 
l'on  a  faite  en  sept  parties  ,  entre  le  plu3  haut 
et  le  plus  bas,  pour  marquer  les  variations  de 
l'atmosphère  .  Partizione  i.  di  baròmetro. 

PARTOLOG1E  (par-to-lo-jî)  ,  s.  f.  Traité  des 
accouchements  ,  ouvrage  sur  les  femmes  encein- 
tes ,  Partologia  f. 

PARIOUT  (par-tù)  ,  adv.  En  tous  lieux,  en 
quelque  lieu  que  ce  puisse  être  ,  Da  per  tutto. 

PARUL1S  ou  PARULIE  (pa-ru-lî),  s.  f.   T.  d, 
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deux  ,  un  pas  de  trois,  entrée  dansée  par  deux 
ou  par  trois  personnes  ,  Balletto  m.  ,  o  compar- 
sa f.  di  ballo  ,  fatta  da  due  o  da  tre  persone. 
g.  Avoir  le  pas  ,  signifie  fig.  ,  marcher  le  pre- 
mier ,  avoir  la  préséance,  Avere  il  passo,  g.  De 
ce  pas,  tout  de  ce  pas,  façons  de  parler  adver- 
biales ,  pour  dire  ,  à  l'heure  même  que  je  vous 
parle  ,  In  questo  punto  ,  subito  ,  in  questo  mo- 
mento, g.  A  deux  pas  ,  expr.  prov.  qui  signifie  , 
tout  près,  Vicinissimo,  a  due  passi  da  .  .  .  g.  Pas 
à  pas ,  tout  doucement ,  Passo  passo  ,  lenta- 
mente. ^  g.  On  dit  ,  le  pas  d'un  cheval  ,  pour 
dire,  l'une  des  allures  naturelles  d'un  cheval 
Passo  m.  del  cavallo.  §.  Cheval  de  pas  ,  cheval 
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médecine.  Sorte  d'inflammation  des  gencives  A  qui  va  un  grand  pas,  et  fort  à  l'aise  Cavallo  m. 
Infiammazione  alle  gtngìe  ,  pariti ia  ,  parùlide  t.  di  passo,  g.  Pas,  au  plur.,  allées  et  venues  -que 
PARURE  (pa-rur).  s.  f.  Ornement,  ajustement,  l'on  fait  pour  quelque  affaire,  les  peines  qu'on 
ce  qui  sert  à  parer,  Ornamento,  acconciamento,  prend  pour  y  réussir,  Passi  m.  pi.,  movimento  m. 
abbigliamento,  assetto  m.  g.  On  dit,  que  les  meu-  gilè  f.  pi.  g.  Pas,  au  plur.,  vestige,  marque  qu'im- 
bles  d'une  chambre  sont  de  même  parure,  pour  di-  prime,  que  laisse  le  pied  d'un  homme,  d'un  animal 
re,  qu'ils  sont  de  même  étoffe,  de  même  ouvra-  en  marchant,  Pedata  f .  ,  vestigio' m. ,  tràccia' 
ge  ,  Del  medésimo  drappo,  d'un  colore.  §.  Parure  .  orma  f.  del  piede,  g.  fig.  Suivre  les  pas.  marcher 
de  diamants,  de  rubis,  etc.,  garniture  de  diamants,  !  sur  les  pas  de  quelqu'un,  c'est  l'imiter,  Se-uitar 
de  rubis,  pour  servir  de  parure,  Guarnizioni  f.  pi.  le  pedate  di  alcuno,  imitarlo,  g.  Pas,  espace  qui 
di  diamanti,  di  rubini,  ec.  g.  Fig.,  en  parlant  j  se  trouve  d'un  pied  à  l'autre,  quand'on  marche, 
d'un  homme,  d'un  ouvrage,  on  dit,  tout  est  de  Passo  m.  Pas  géométrique,  Passo  geomètrico  m. 
même  parure,  pour  dire  que  dans  cet  homme  ,  La  longueur  de  cent  pas,  La  lunghezza  la  di~- 
dans  cet  ouvrage,  tout  se  ressemble,  tout  est  istanza  i.  di  cento  passi.  Pas  de  camp  'mesure 
de  même  caractère.  Cela  se  dit  plus  ordinairement  pour  tracer  un  camp,  Misura  f.  per  dise'enare  un 
en  mauvaise  part.  Tutto  d'un  colore  j  tutto  si-  campo.  §.  Pas,  se  dit  aussi  d'un  passade  étroit  et 
mile  da  capo,  o  da  cima  in  Jondo.  g.  Dans  !  difficile  dans  une  vallèe,  dans  une  montagne 
plusieurs  arts,  parure,  signifie  ce  qui  a  été  re-.  Passo,  luogo  m.  donde  si  passa  tra  due  monta- 
tranché.  La  parure  du  pied»  d'un  cheval,  c'est  !  gnej  serra,  strettura  di  monta  "ne ,  gola  f. .  fàu- 
la  corne  que  le  maréchal    en    ôte    avant    de  le]  ci  f.  pi.  g.  Pas  de  Calais,  le  détroit  entre  Calais 


ferrer  ,  L'  ùnghia  f.  che  si  è  tagliata  dal  piè  del 
cavallo  prima  di  ferrai  lo.  La  parure  d'une  peau' 
de  veau,  c'est  ce  que  le  relieur  en  détache  avec 
le  couteau  avant  que  de  l'employer  ,  Carnic- 
ci m.  pi.,  scarnilura  f.  g.  Parure,  se  dit  dans 
les  cuisines,  des  ingrédients  qui  seivent  à  parer 
un   mets  ,   Guarnizione  f. 

PARVENIR  (  par-v-uir),  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Venir).  Ai  river  avec  difficulté  à  un  terme 
qu'on  s'est  proposé,  Pervenire  ,  giûgnere  ,  arri- 
vare, condursi,  g.  Il  se  dit  aussi  des  choses,  et 
alors  il  signifie  seulement  ,  arriver  à  .  .  ,  Perver 
nire  ,  arrivare,  attignere,  venire,  g.  fig.  Pai  ve- 
nir à  une  charge  ,  à  une  dignité  ,  à  un  emploi, 
parvenir  à  être  riche ,  etc.  ,  Ottenere  un  im- 
piego; arrivare  ad  ottener  una  càrica  a  farsi  ric- 
co, ecc.  g.  Parvenir,  employé  absolument,  signifie, 
s'élever  en  dignité,  faire  fortune,  Innalzarsi , 
far  J  or  luna. 

PARVENU,  UE,  part.  V.  son  veibe.  g.  11 
s'emploie  comme  substantif  au  niasc,  en  parlant 
d'un  homme  qui  a  fait  une  fortune  subite,  Uomo  m. 
che   ha  /'atto  fortuna  in  poco   tempo. 

PARVIS  (par- fi),  s .  ni.  Place  devant  la  grande 
porte  d'une  église.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  d'une  église  cathédrale.  Atrio  m.  ,  o 
piazza  f.  die  è  davanti  una  chiesa,  g.  On  ap- 
pelait parvis  ,  chez  les  Juifs  ,  l'espace  qui  était 
autour  du  tabernacle,  Lo  spàzio  m.  che  era 
d'  intorno  al  tabernacolo. 

PAS  (pd  ,  et  devant  une  voyelle  pdz  ),  s.  in. 
Le  mouvement  que  fait  un  animal  en  mettant 
un  pied  devant  l'autre  pour  marcher,  Passo  m. 
g.  Faire  un  pas  en  arrière  ,  reculer  d'un  pas  , 
Dar  un  passo  indietro,  g.  On  dit  proverb. ,  pas 
à  pas  on  va  bien  loin,  pour  dire,  que  quelque 
lentement  qu'on  aille  ,  on  ne  laisse  pas  d'a- 
vancer beaucoup,  quand  on  va  toujours,  Passo 
a  passo  si  va  lontano,  g.  Il  a  fait  un  faux  pas  , 
c'est-à-dire,  sa  démarche  étant  mal  assurée,  son 
pied  est  venu  à  glisser  ou  à  chanceler,  Far  un 
passo  falso,  g.  Faire  un  faux  pas  ,  signifie  lig.  , 
faire  quel  que  faute  dans  sa  conduite  ,  dans  une 
affaire,  Fare  un  passo  falso,  pigliar  mate  lesile 
minile,  g.  Pas  de  clerc.  V.  Clerc,  g.  On  dit  fig. 
d'un  homme,  qu'il  va  à  grands  pas  à  quelque 
dignité  ,  à  quelque  honneur  ,  etc.  ,  pour  dire  , 
que  selon  les  apparences  son  mérite  ou  sa  for- 
tune l'y  feront  bientôt  parvenir,  Andare  a  gran 
passi  verso  qualche  dignità,  ec.  g.  All<  r  à  pas 
de  géant,  à  pas  de  tortue.   V.  Géant  et  Tortili 


et  Douvres  ,  Il  passo  m.  di  Calais,  g.  Mauvais 
pas,  endroit  par  où  il  est  dangereux  et  difficile 
de  passer,  comme  un  bourbier,  un  précipice, 
Passo  di  Malamocco;  passo  m.  cattivo,  difficile  , 
pericoloso,  g.  On  dit  fig.,  cYst  un  pas  bien  glis- 
sant, pour  dire,  c'est  une  occasion  où  il  est  dif- 
ficile de  se  bien  conduire,  Occasione  pericolosa  f  ; 
passo  m.  disastroso,  malagévole,  g.  On  dit  fi",  et 
pop.  de  quelqu'un  ,  qu'il  a  passé  le  pas  ,  pour 
dire,  qu'il  est  mort;  et  cela  se  dit  plus  ordinai- 
rement de  ceux  qui  ont  été  exécutés  par  oidi  e  de 
la  justice  :  Egli  è  mono.  Cela  se  dit  encore  fami- 
Mûrement  d'un  homme  qu'on  a  forcé  à  faire  quel- 
que chose,  Essere  stato  obbligato,  costretto  a  fare 
alcuna  cosa;  averla  falla  per  fòrza,  g/franchir  le 
pas.  signifie  fìg.,  faire  une  chose  qu'on  ne  pouvait 
se  résoudre  à  faire  ,  Determinarsi,  risòlversi,  de- 
cidersi a  fare.  g.  Pas,  le  seuil  de  la  porte,  So- 
glia f.,  limitare,  passo  ni.  della  porla.  Quelquefois 
ia  marche  d'un  degré.  V.  Marche,  g.  Pas  dW 
vis,  l'espace  compris  entre  deux  filets  d'une  vis, 
Pam  m.  pi.  d'  una  vite.  g.  T.  d'horlogerie.  Pas 
d'une  fusée,  chaque  tour  que  fait  la  fusée  ,  Gi- 
ri m.  pi.  della  piràmide,  g  Pas  de  cheval.  V.  Ca* 
calia,  g.  Pas  d'âne,  ou  Tussilage,  plante  qui  croît 
aux  lieux  humides,  et  qui  pousse  sa  (leur,  qui 
<st  jaune,  avant  ses  feuilles,  fàrfara  m.,  tussil- 
lagme  ,  unghia  cavallina  f.  Pas  d'âne  ,  se  dit 
auss!  d'une  sorte  de  mors  de  cheval,  Moi  so  m. 
a  collo  d'oca,  lì  se  dit  encore  d'ur»  instrument 
avec  lequel  les  maréchaux  ouvrent  la  bourhe 
des  chevaux,  et  la  tiennent  ouverte,  pour  la  con- 
sidérer intérieurement  ,  Strumento  in.  da  tener 
aperta  la  bocca  a'  cavalli  per  poterne  esaminar 
l'  interiore.  Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  garde 
d'éjiée,  qui  couvre  toute  la  main  ,  Coccia  f.  di 
spada  che  cuopre  tutta  la  mano.  g.  1'.  de  tonnelier. 
Pas  d'asse,  surface  intérieure  des  douves,  Super- 
ficie, fàccia  f.  interiore  delle  doghe,  g.  Pas,  est  aussi 
quelquefois  une  pai  ticule  négative,  qui  est  toujours 
précédée  j  ou  censée  précédée  par  les  négatives 
ne  ou  non.  Je  n'entends  pas,  Io  non  intendo. 
N'y  allez  pas,  Non  ci  andale.  Depuis  trente  ans, 
je  ne  l'ai  pas  vu  ,  Son  treni?  anni  che  non  l'  ho 
veduto,  g.  Pas,  joint  avec  le  mot  un,  signifie  nul, 
Niuno,  nessuno,  nemmen  uno.  —  Sur  les  différents 
emplois  de  la  particule  pas.  V.  Ne. 

Pas  ,  point  (syn).  Pas  énonce  simplement  la 
négation;  point  appuie  avec  force,  et  semble  l'af- 
firmer. Le  premier  souvent  ne  nie  la  chose  qu'en 
partie,  ou  avec     modification  ;   le    second    la  nie 

g.  On  dit,  qu'un  homme  va  à  pas  de  loup,  pour  dire,  j  toujours  absolument,  totalement,  et  sans  réserve. 

qu'il  inai  che  si  doucement  qu'on  ne  l'entend  point;)  Voici  pourquoi  l'un  se  place  tiés-bien  devant  les 
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t  itib,  et  que  l'autre  *  aurait  mauvaise  grice.  |  longue  durée,  Passaggio  m.  g    Oiseaux  de  pas- 


»  i    donc:    n'être   peu  biea    riche,  n avoir 

.  ne  Ir  nçrr»s.iirr  ;  nuit  si  l'on  ■wilit  .<■ 
»rr»ir   de   pomi,   il    faudrait    Ôter  le»  modifications, 

ri  dirr  :  o'eftre  p,u,i  i  iebe,  u'avoir  point  le  neces- 

laiie.  CrtlC    memr    raison    lui    .pie />.rs  e-t   toujours, 

rrg|il")c  ivi  •     qui  servent  a  maïquei  le 

.!r  qualité  ou  de  quantité j   tell  que  tenu- 

.1.  et  autre*  semblables;  et  que  point 

figure    miru»    .1     la     tin     de    h     phrase,     devant    11 
1  le   de,   ou    avec   Bru    loin,  qui.   nu    lieo    de 

1  vin    li  négation,  eo  Confirme  O  totalité 

i.u  sien  Se  peut  pomi  tigoifie  poùu  du  tout 

Telle  personne  a  cal    pat  licbe,  inaia    dir    nY  1 

peut-être  p3s  fori  éloignée  de  l'être;  telle  autre 

.  'lui    rirlie  ,  et    il    s'en     faut    bien  qu'elle 

)r    Mit, 

1  tSCAL  i  I  I.  [pat-cat\  adj.  Qui  appartient  à 
li  frir  (|r  ] •  >  1  j »•     Pasquale,  ih  Pasqua. 

I  tSC  ALINE  <p ir-ca-ii-n)  ,  ».  (.  >ortr  de  Di- 
cline inventée  pai    Pascal,  .i\*r  laquelle   on   fait 

-oilr»  ile  supputations,  l'a.qualiua  f.,  soi  tu 
di    màcchina  per  coulage. 

PASIGBAPHE  (pazi-giaf),  s.  ni.  Inventeur 
d'unr  pasigraphie,  celui  qui  en  fait  u»age,  Pasi- 
giafo    m. 

I    LSIGRAPHÉ.    ÉB,    part.    V.    son   verbe. 

PASIGRAPHER  (pa-si-gra-Jë)  v  a  et  11.  Écri- 
re en  caractères  paaigrapbiques,  Scrivete  cou  ca- 
r  iltm  1  vn  -1^  âfici 


Oiseaux    'pu.  en  certaine  saison,  passent  il  un 

pays  en  un  antre.  Uccello  in  di  patto.  §.  Pasaage, 

I  ru  pir  où  1  ou  pa-se,  Passaggio,  luogo  m.  onde 
ti  patta.  §  1-e  dioit  qu'on  paie  pour  passer  une 
r;\  ère,  un  pont.  Podaggiof  dàzio  m.  che  si  paga 

<la  du  passa  un  ponti  ,  un  fiume  ,  re.  §.  Droit 
de  passage  .  la  somme  que  paient  au  prolit  de 
l'Ordre,  ceux  qui  «ont  reçus  dans  l'Ordre  de  Malte, 
et  dans  quelques  autre»  Oidi  es  religieux  et  mi- 
lii  un  ^  .  linaio  in  di  paesaggio.  g  Pasaage,  en- 
droit d'un  auteur  que  l'un  a  allègue  ,  l'asso  , 
luo^o  m.  ili  sentina,  g  /'.  de  musique.  Il  le 
,1  il  d'un  certain  roulement  de  voix  qui  se  fait 
ni  pa-siol  d'une  note  à  une  autre,  Passaggio  m. 
g.  T  de  manège.  Action  mesurée  et  cadencée 
du  cheval  dans  sou  allure  ,  qui  dè»-lors  rit  ou 
doit  être  soutenue.  Spasseggio  m.  g.  T.  d  astro- 
nomie. .Mouvement  d'une  planète  qui  passe  sur 
I  •   soleil  .    Passaggio   m.  d'un  pianeta. 

PASSAGE.   ÉE,   part.   V.   son   veibe. 

PASSAGER  [pa-sa-jê),  v.  a.  /'.  de  manège. 
Passager  un  cheval,  c'est  le  conduire  et  le  tenir 
dans  l'action  'lu  passade  ,  Spasseggiare  ,  passeg- 
giare un  camallo.  g.  On  dit  aussi  au  neutre,  qu'un 
cheval  passage,  pour  dire,  qu'il  e»t  dans  cette 
action,   Cavallo   die  spasseggia. 

PASSAGER.  EUE  (pa-sa-jè,  jèr),  adj.  Qui  ne 
s'arrête  point  dans  un  lieu,  qui  ne  fait  que  pas- 
ser,  P.isseggierc.  passeggiero.  che  è  di  passaggio 


PASIGRAPHIE  (  pa-zi-g'a-fi  ) .  s.    f.   Langage    S,  il  signiGe  fig.,  qui  est  de  peu  de  durée,  Passe. 
He    convention,    art  d'écrire  en     une    langue  de  ,  ^icro.  momjenlàneo,  transitòrio,  fugace. 


manicie  à  être  lu  et  entendu  dans  toute  autre 
langue   sans   traduction.   Poligrafia  f. 

PASIGRAPHIQUE  (  pa-zig'a-fich  ),  adj  des 
d.  g.  Qui  .appai  tient,  qui  a  rapport  à  Ij  pasigra- 
phie,   Poligrafico. 

PASILALIÉ  (l>a-zi-la-li),s.  (.  Pa  igraphie  p.irlée, 
l'a  s  liai  t'a  (. 

PASO  DIN  (pas-chén)  ,  s.  ni.  Si  line  tronquer 
et  mutilée  qui  e-t  à  home,  à  laquelle  on  attache 
des  placards  satirique».  Pasquino  m  §  fig  Esprit 
bouffon  et  satirique  dans  le  genre  trivi. .1,  qui  fait 
rire  par  ses  saillies,  Faceto,  burliero  ,  moleg- 
gialore   m. 

PASQUINADÉ  (pas-chi-nad),  s.  f.  Raillerie  sa- 
tirique, ainsi  nommée  à  cau-c  d'une  vieille  statue 
mutilée  qui  est  à  Home  ,  appelée  Pasquin,  à  la- 
quelle on  avait  accoutumé  d'attacher  ces  sortes 
OC    satires,    Pasquinata    (.,    libello  famoso   m. 

PASQI'INISEH   [pas-chi-ni-sé),  v.  n.   Faire  des 


PASSAGER  (pa-sa-jè),  s.  m.  Celui  qui  s'rm- 
harque  sur  un  vaisseau  pour  ne  faiie  que  passer 
en  quelque  lieu,  Passeggici  c,  passeggiero  m. g. Celui 
qui  n'a  point  de  demeure  fixe  dan»  un  lieu,  Pas- 
seggi, re,  pa.seiigir.ro  ,   viandante  in. 

PASSAGEREMENT  (pa-sa-jèr-man),  adv.  En 
pansant,   pour   peu   de   temps,   Momentaneamente.. 
PASSAGEUR   (pa-sa-jeur),  s.   ni.   Celui   qui   di- 
rige   un    bac.    Portiilano    ni. 

PASSALORYNCHI TES  (pa-sa-lo-rèn-scit) ,  e. 
m.  pi.  Sectaires  chrétiens  qui,  en  priant,  avaient 
toujours  le  doigt  sur  les  lèvres  et  même  sur  le 
nez,  Passalo*  incitili,  m.  pi.;  erètici  che  mettendo 
ogni  virtù  nel  silenzio,  ponevano,  pregando,  il 
dito  sulle   labbra  ed  anche  sul  naso. 

PASSANT,  TE  (pa-san,  sani),  adj.   Il  n'est 
guère   d'usage   qa'en    ces    phrase»  :     chemin    pas- 
sant ,    rue     passante  ,     qui  signifient  ,   un   chemin 
public    où    tout    le     monde    a    droit  de  passer , 
patquinadea,   médire   du   tiers   et   du   quait.   Il   est  :  par   lequel    il   passe   bien   du   monde,   une    rue   où 
Lini.   Far  pasquinata,  |  il   passe   beanooup   de   inonde,    Fia    battuta,  via 

PASQUINISEUR  (pas-chi-ni-zeur),  s.  m  Mèdi-  pùbblica  ,  strada  frequentala,  g.  On  dit  adv.,  en 
«ant,  satirique,  détracteur,  Gran  maldicente ,  de-  .passant  ,  pour  dire,  chemin  fusant,  et  (ig.,  inci- 
tratinrc  m.  [  demmi  nt .  par  parenthèse.  Strada  facendo,  et  fig,, 

PASSABLE  (pa-sahl).  adj.  des  d.  g.  Qui  peut  Inchleniemenle,  00*  di  fuga  di  volo,  tra  parentesi. 
rtre  ad  mil  comme  n'étant  pas  mauvais  dans  son  g.  7'  d'armoiries.  Passini,  se  dit  de  tout  animal 
1         e,    Mediocre,  tollerabile.  représente  comme  marchant ,    Passante,  g.  Lion 

1  LSSABLEMEN1  (pa-sabl-man),  adv.  D'une  passant,  signifie  la  même  chose  que  Lion  léo- 
manière    supportable,     en    telle   sortr    qu'on   peut     ti.ndé     V.    I.rp.iidr. 

»Vn  contenter,  Mediocremente,  tollerabilmente.  PASSANT  Ipo-san),   s.    m.  Qui   passe  par  un 

I'ASSACAILLE  tpa-'a-cil-glie).  s  f.  /.de  mu-  chemin  Passe ggiere  ,  passiggieio  ,  viandante  m. 
siqiie   emprunte   de   t' Espagnol.     On    appelle   ainsi     II    l'emploie    souvenL    dans    le»   epitaphe»  :    Arrête, 

«ne    espece    de  chaoonœ  d'un   mouvement  plus  '  passant,  <-t  considère,  etc..    pour  dire,  arrête  , 
leni   que  l«  chaconne    ordinaire,  Cest  aussi    une    ò  tm  qui  passes  par  ici,  Fermait,  pa.stggiero  ; 

(.orlr    de    iJailM    »ur     l'air    de    la    passar/lille.     Sorla     fé,  mail.    0    tu    che  patti,    ce. 

di  composizione  musicale,  e  sorta  di  danza   corri-         PASSATION    (pu  sa-si-on),  s.  t.    T.  ile  prati, 
spandenti-  ,    \u   lumini    di   iptrlla   clic  è  della  ciac- 
cona,   s,l, bene    alquanto   più    lenta. 

PASSADE  [portad),  «.  f.    Il  se  dit  du  [ir    ige 
d'un  bomnifl  deus  no  ben  où  il  fait   peu  de  léjour, 


(A" 
Action  de  pasier  un  contrat,  Stipulazione  t.  d'un 

contrario  .    l'ulto    in.    di  far   ragni;    un    contralto. 

PASSAVANT  ou  PASSE-AVANT  (jM-sa-van), 

in.    lidi'  I    portant    ordre    de  laisser  passer    blue 


Paisata  f,    passat.io    m.  ,  fermata   f    di    poro  I  meni  lei  denrées  qui  ont  déjà  paye  le  droit,  ou 

tempo.    \\     (  »ri    dit    l'iov.  .    nli    e>l    h  >n     pOUI     une  j  celles    qui    en    sont   exemples,    l'iihzza    (    ilitrniln. 
passade,    pour    dire,    ce|.i   c»t    bon    pour   une    fois,  PASSE   (pas),  S     f     Ou    appelle    ainsi   la    petite 

li  charge  de  n'y  plus  retourner,  Quetto  rjiottime  qu'il  foui    ajouter  h  des  pures  de  mon- 

buono   p  f   una    voila,    ma    non   put.    \\      I      de  nui-     n.ne  .    poOf    a<  hever      de    faire    une    certaine     mm- 


nege,  passade ,    U  course  d  un  cheval  qu1on  fait 
piitrr  el  repasser    plusieurs  fois  sm   une    même 

iongiifiir  de    terrain.    Pasteggiata   I     ',',      I  )•  u,.miler 

i  le,  '  •  i  demander  la  charité  en  passant 

rlirn,   n   .      el     r<U    »e     rlil     d'une     p'!    oioe     qui      ni 

i  coutume  de  demander  l'aumône,  Cliièdcrs, 

0  dimandar  'a    limosina   passando    ptT  una  slmili. 

|      \    li  panade,  exprès.,  adverbiale  qui     i   n  fi  -, 

une  fois  p  ir  ii.  ira,    t>i  pastaggia, par  acciden  e. 

PASSAGE  '/"i-«"-/i,  ».  m      action  de  pa    er, 

Pn*  lOgglO  f     tinnito    in.,     pinata    f,    trapasso    m 


Differenza     (      S,     Coups   de    plume     enlie- 

I.Tii ,    Ghirigoro    m.    g.    Au    jeu    du  billard  et 

du  mail  .  c'«  >  I  srehel  OU  la  porte  par  laquelle 
n  l.iol    f.iire    paste/  SS  bille    ou    sa    boule.    Segno  m. 

g,  On  .li  m  jeu  du  mail;  être  en  passe,  se  met- 
tre en  passe,  venir  en  pa-se,  pour  dire,  elre.se 
■etlre,    vini    dans    l'e-par  e  qui  est  enhe  II  pierre 

earréi    el  l'archet,   p!  où   l'on  a  accoutume    de 


prendre  la  leve  poni   pa  iw,  Méttersi,  o  porsi  a 

segno   di   pnssaie.     g,     Ou     dit     fig.     et    farri.,     cet 

homme  i  I  en  pas  e  d'avoir  quelque  emploi,  quel- 

Ji.    Il    »r    dit    Mil  I    dans    un    se,,,    moral,  el  lignifie,  I  qu'-     ■  li  1      '    ,     ou    quelque     autre     avantage,    poni 

r  lun-jnnenl    rie    sliilion        Punaggio     m.,     muto-     <l  ir  ••,  'QUI   son  nui  île    lu  faveur,  ou  la   fortune,  l'ont 

•  .   il  pintore  ,    il   cambiale   m      8     II    Se    dit  I  mis    en    cl. il    d'y    parvenir,    Essere,  in    rii^a,  esser 

eoiore    au   If  Ole,  d'une   cbo>e  qui  n'est  pai  de    nel  caso,  essere  in  credito  laie  da  pote  j  ottenere 


PAS 

un  impiego.  %  La  passe  .  au  brelan  ,  et  à  quel- 
que» autres  jeux  ,  se  dit  de  l'argent  qu'on  est 
convenu  de  mettre  au  jeu  toute»'  les  fois  qu'on 
recommence  un  nouveau  coup  ,  Posta  f.  <$.  T. 
de  marine,  l'asse  ,  sorte  de  canal  de  mer  "entre 
deux  bancs,  par  où  les  vaisseaux  peuvent  passer 
sans  échouer,  Passo  m.  fra  due  banchi  di  sabbia. 
g,  /'.  de  teinturiers.  La  dernière  facon  qu'on 
donne  à  certaines  couleurs,  en  les  passant  légè- 
rement dans  une  cuve  de  teinture  ,  Z?rj«/io  m. 
Fure,  donner  une  passe,  Méttere  in  un" bagno. 
Faire  la  seconde  passe  ,  Metter  nel  secondo  ba- 
gno, g.  On  dit  fini  .  passe,  en  employant  ce  mot 
adverbialement,    p,  m    dire,  à  la   bonne  heure, 

SOit,     sSVf7; 

PASSE,  EE,  part.  Pnssao ,  ec.  V.  son  verbe. 
§.  Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  qui  a  été  autre- 
fois et  qu;  n'est  plus,  qui  est  tombé,  évanoui, 
flétri,  oublie.  Le  temps  passé,  au  temps  pas<é  , 
Al  tempo  passato  a'  tempi  andati,  un  tempo,  al- 
tre volle,  g  T  dr:  blason.  On  dit,  passé  en  sau- 
toir ,  en  pallini  de  deux  choses  mises  en  sau- 
toir.   Passato  in  croce  di  s.  Andrea,   'y    Le  passé, 

subst.  masc,  le  temps  écoulé,  // passato,  ii  tempo 

passalo  ni.  g.  Ce  que  l'on  a  l'ail  ou  dit.  autrefois, 
//  passalo  m.,  ciò  che  s'  è  Jatio  o  detto  altre 
volte,  g.  Passé  .  prépos.,  excepté,  au  delà  de..., 
Tranne,  fuorché,  al  di  là,  dopo. 

PASSK-BALLE  ou  PASSE-BOULET  {pas-bal, 
pas-bà-lè),  s.  ni.  T.  d'artillerie.  Pianelle,  ou  pla- 
que de  fer  ou  de  cuivte,  percée  en  rond  par 
le  milieu,  du  calibre  que  l'on  veut,  pour  y  faire 
passer   les   balles  el    les   boulets  ,    Calibralojo   m. 

PASSE-BUSE  (pas-buz),  s  f.  Sorte  d'oiseau  , 
Slerpù^nola  f. 

PASSE-CARREAU  (pa<-carò),  s.  m.  T.  de 
tailleur.  Morceau  de  bois  pour  repasser  les  cou- 
tures, Pezzo  di  Ugno  m.  con  cui  si  schiacciano  le 
cuciture. 

PASSE-CHEVAL  (pas-sc-val),  s.  m.  Petit  bac 
pour   passer  un   cheval.   Battello   m. 

PASSE-CICÉRON  (pas-si-se-ron),  s.  m.  Pins 
savant  que  Cicéron  ,  au-dessus  de  Cicéron  II  est 
firn.    Dicitore,   oratore  m.  più  grande  di  Cicerone. 

PASSE-CORDE  (pas-cord),  s,  m.  T.  de  Lour- 
rellier.  Outil  dont  on  se  sert  pour  passer  une 
corde  on  une  lanière  de  cuir  au  travers  de  plu- 
sieurs courroies  qu'on  veut  coudre  ensemble  , 
Passacorde   m. 

PASSE-DEBOUT  (pas-d-bù),  s.  m.  Permission 
de  passer  des  marchandises  à  travers  une  ville 
suis  payer  de  dioils,  Licenza  f.  di  passare  senza 
pagamento. 

PASSE-DIX  (pas-dit)  ,  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui 
se  joue  avec  trois  dé*,  dans  lequel  celui  qui  tient, 
parie  d'amener  plus  de  dix  ,  Sorla  di  giuoco 
della   zara. 

PASSE-DROIT  (pas-draà)  ,  s.  m.  Grâce  ac- 
cordée à  quelqu'un  contre  le  droit  et  contre 
l'usage  ordinaire,  sans  tirer  à  conséquence,  Gra- 
zia f  ,  privilègio  m.  accordato  senza  ti  atto  di  con- 
seguenza. §.  Il  se  dit  plus  ordinairement  pour 
marquer  une  espèce  de  tort  ou  d'injustice  qu'on 
fait  à  quelqu'un  ,  en  ne  suivant  pas  l'usage  ordi- 
n.iiie  .  Ingiustizia  f.  praticata  v,rso  di  alcuno  , 
lasciando,  a  suo  danno  ,  di  seguir  lo  .stile  or- 
dinàrio. 

PASSEE  (pa-sé),  s.  f.  Action  de  pisser  des  bé- 
Casies,  lorsque  le  soir  elles  se  lèvent  du  bois  pour 
aller  dans  la  campagne,  Passo  m.  delle  beccacce. 
g.  Trace  du  pied  d'une  bete  .  Traccia  (.,  vesti- 
gio ni.  g  T.  de  tisse  and.  L'aller  et  .le  venir  de 
la   navette.  Fondure  e  il  venire   m.   della    spola. 

PASSE-FLEUR  (pas-fleur),  s.  f.  Sorte  de  plante 
ri  de  llenr,'  qu'ordinairement  on  appelle  Ané- 
mone,   Anémone  m. 

PASSEGE,  s.  m.  7\  de  manège.  Allure  du  cbe« 
val   en    pastégeant  ,  Spasseggio  m. 

PA5SÉGÉ    EE,  part,  V.  son  verbe. 

PASSÉGER  (pa-te-je),  v  a.  F  de  manège.  Me- 
ner un  cheval  au  pas  ou  an  Irot  sur  deux  pistes, 
en. le  fus. ,ni   marcher  de  cole.    Il  c„t  aussi  ncu- 

tie.     PatSeggittr    un    cm ■allo. 

PASSEMENT  (pat-man) ,  s.  m.  Tissu  plat  et 
un  peu  large,  d«  (il  d'Or,  de  soie,  de  laine,  etc., 
qu'on  met  par  ornement  sur  des  habits  ,  sur 
des  meublet,  Passamano  in.  g.  Il  se  disait  autre- 
fois de  li  dentelle  île  fil  que  l'on  mettait  aux 
collets,  aux  manchettes,  aux  chemises  etc..  Mer- 
letto m.  onde  altre  volte  si  solevano  guai nire  le 
camice  .    I   collari  ,  e.c. 

PASSEMENTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 


PAS 


PAS 


PAS 


PASSEMENTËR  (pas-man-tè),  v.  a.  Chamarrer    una    transizione.    g.    T.    d'escrime.    Passer    sur 
de  passements,  Ornare,  o  fornir  di  passamani.       quelqu'un,  c'est  gagner  le  fort  de  son  epée  pour 
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(PASSEMENTERIE  (pas-mant-ri)  ,  s.  f.  Art, 
commerce  ,  e'tat  de  passementier,  Aite  (.,  com- 
mercio m.  dello  spinellajo. 

PASSEMENTIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui, celle 
qui  fait  des  passements  d'or,  d'argent,  de  soie,  etc., 
ou  le  marchand  qui  les  vend,  Colui  m.,  colei  f. 
che  fa  e  vende  i  passamani. 

PASSE-MÉTEIL  (pas-me-tè-glie),  s.  m.  Blé  dans 
lequel  il  y  a  deux  tiers  de  froment  contre  un 
tiers  de  seigle,  Grano  m.  mescolato  con  un  terzo 
di  segala. 

PASSE-MUR  (pas-mur), s.  m.  Couievrine  extraor- 
dinaire.  Colubrina  f.  molto  grossa. 

PASSE-MUSCAT,  s.  m.,  ou  PASSE-MUSQUEE, 
s.  f.  (pas-mus-cà,  pas-mus-ché).  Espèce  de  mus- 
cat ,  Sorta  d'uva  moscadella. 

P A SSE-P AROLE  (pas-pa-rol) ,  s.  m.  T.  mili- 
taire. Il  se  dit  d'un  commandement  donné  à  la 
tête  d'une  armée  ,  et  qu'on  fait  passer  de  bou- 
che en  bouche  jusqu'à  la  queue,  //  passar 
parola  m. 

PASSE-PARTOUT  (pas-par-tù),  s,  m.  Il  se  dit 
également  d'une  clef  qui  sert  à  ouvrir  plusieurs 
portes,  et  d'une  clef  commune  à  plusieurs  per- 
sonnes pour  ouvrir  une  même  porte,  Cìiiave  co- 
mune f.  g.  On  dit  6g.  et  prov...  l'argent  est  un 
bon  passe-partout.  pour  dire,  que  l'argent  donne 
entrée  partout,  V  oro  apre  tutte  le  porte.  g.  T. 
de  gravure  et  d'imprimerie.  Gravure  dans  laquelle 
on  a  réservé  une  ouverture,  pour  y  placer  une 
autre  pièce  gravée  ou  une  lettre,  Bianco,  o  vuo- 
to m.  che  si  lascia  in  un  rame  per  porvi  un'al- 
tra figura  o  lèttera.  g.  Scie  de  bûcheron,  Sega  f. 
da  taglialegna.  g.  T.  de  forges.  Batte  pour  fou- 
ler le  sable,  Mazzeranga  (.,  pestone  m.  per  bàt- 
tere, comprìmere  la  sàbbia. 

PASSE-PASSE  (pas-pas)  ,  s.  m.  Ce  mot  n'est 
en  usage  que  dans  cette  phrase  :  tour  de 
passe-passe  ,  qui  signifie  ,  les  tours  d'adresse,  de 
subtilité  que  font  les  joueurs  de  gobelets ,  les 
charlatans  .  Gherminella  f.  ,  giuoco  di  mano  m. 
§.  Faire  des  tours  de  passe-passe,  signifie  fig.  et 
fam. ,  tromper  ,  fourber  adroitement.  V.  ces 
mots. 

PASSE-PERLE  (pas-pèrl),  s.  m.  Fil  de  fer  le 
plus  fin  ,  Filo  di  ferro  m.  sottilissimo. 

PASSE-PIED  (pas-pie),  s.  m.  Espèce  de  danse 
qui  est  ordinaire  en  Pretaglie  ,  et  dont  le  mou- 
vement est  fort  vif,  Sorta  di  ballo  vivace,  assai 
comune  nella  Bretagna.  L'air  sur  lequel  on 
danse  celte  sorte  de  danse,  Aria  f.  del  suddetto 
ballo. 

PASSE-PIERRE  (pas-pièr)  ,  s.  f.  Plante,  qu'on 
nomme  aussi  perce-pierre,  et  fenouil  manu,  Sas- 
sifraga,  sassi/ràgia  f.   V.   Clirisleinarine. 

PASSE-PUIL  (pas-poal),  s.  m.  Petit  bordé 
d'or  ,  d'argent  ,  de  satin  ,  de  taffetas,  etc.  ,  qui 
est  ordinairement  de  l'étoffe  de   l'habit  ,    et  qui 


le  saisir  au  corps,  pour  le  désarmer,  Arrivar  so 
pra.  §.  Passer  par-dessus  toutes  sortes  de  consi- 
dérations ,  signifie  fig.  ,  n'avoir    égard  à  aucune 
chose  ,  Passar  a  guazzo ,    non.    avere    alcun  ri- 
guardo a  cosa  alcuna.    g.    On    dit    encore ,  en 
parlant  d'un  livre  ,  d'un  ouvrage,  qu'un  homme 
passe    par-dessus    les    plus    beaux  endroits ,  par- 
dessus   les    défauts,   pour  dire,  qu'il  ne  les  re- 
marque point,  Non  badare,  non  osservare,  non 
por  mente.  g.  Passer  outre  ,  passer    plus   avant , 
c'est   ajouter  encore  à  ce  qu'où  a  déjà  fait,  Pas- 
sar oltre,    andar    innanzi.    g.    T-    de    pratique. 
Passer  outre  ,  continuer  d'exécuter  ,  Proseguire, 
andar  innanzi ,  seguir  a  fare.   §.  Passer,  s'écou- 
ler ,  ne  demeurer  pas  dans  un   état  perminent, 
aller  vers     la     fin  ,    Passare  ,   andare  ,  scórrere  , 
trascórrere.  g.   fig.   Cesser  ,  Finir.  V.  ces  verbes. 
Il  est  en   colere  ,  mais  cela   passera ,  Egli  è  ira- 
to ,  egli  è  in  còllera,  ma  ciò  passerà  ,    ei  si  cal- 
merà, cesserà  La  faim  lui  a  passé,  Lajame  gli  è  an- 
data via,  è  passata.  §.  Passer,  signifie   aussi,  suffire 
pendant  quelque  temps,  durer  quelque  temps,  Ser- 
vire, bastare  per  qualche  lempo.§.  Passer,  être  admis, 
être  reçu,  Passare  a  grado,  èssere  ammesso,  ès- 
sere   ricevuto.    g.    On  dit,    qu'une    compagnie  , 
qu'un  régiment    a    passé  en  revue,    pour    dire, 
qu'on   en  a   fait  la  revue  ,    Passar  mostra  ,    o  la 
rassegna.   g.   On   dit,  qu'une    chose  a  passé    par 
les  mains  de  quelqu'un,   pour  dire,  qu'M  sait  ce 
que  c'est,  qu'il  en  a    une   connaissance    particu- 
lière, Passar  pei-  le  manij  aver  notizia  ,     cogni- 
zione di  alcuna  cosa.  g.  Laisser  passer  une  pro- 
position ,   un   discours  ,   une   action  que   fait  quel- 
qu'un ,  c'est  ne  le  pas  reprendre  ,  Lasciar  pas- 
sare ,  non  contraddire.    §.   Cette     chose  a    passé  j 
en   proverbe,  c'est-à-dire,  elle  est  devenue  pro-  | 
verbe,   C'osa  passata  in  provèrbio.    g.    En   passer 
par.,.,  se  réduire,  se  soumettre  à...  J'en  passerai  I 
par  où   il  vous  plaira  ,  Io  mi  sottoporrò  ,    io    mi  ' 
assoggetterò  ,  io  farò  quello  che  vi  sarà  in  grado.  ' 
Il  faut  qu'il  en  passe  par  là,    Egli  non  può  far 
a  meno  di...  ,  gli  è  forza  di  passar  per...  ,  è  co- 
stretto a...  g.   On   dit,     en   parlant    des  avis    des 
juges  ,  tant  en  matière   civile    qu'en  matière  cri- 
minelle:  A  quoi  passe-t-il  ?  il  passe  à  tel  avis;  et 
en   matière  criminelle  seulement,  on  dit:  Il  passe 
in   mitiorem  .  pour  dire,  l'avis  le  plus  doux  l'em- 
porte ;    ou   il   passe  au  bannissement,    il   passe  à 
la  mort:   Da  che  parte  inclinano    i  giùdici?    da 
quai  parle  piegano   i  voli?  Decidere  per  il  bando, 
condannar  a  morte.  g.  Passer    pour...,   être  esti- 
mé, être   réputé,  Esser  tenuto,    èssere  slimalo, 
o  reputalo    g.   Passer,    au  jeu   du    billard    et    du 
mail  ,    signifie,  faire  passer  la    boule  ou   la    bille 
par  une  petite   porte  qu'on  appelle  la  passe,  Pas- 
sare. Au  jeu   de    l'hombre,    etc.,   c'est  ne     point 
faire  jouer,    Dar  passata.   Au   jeu   de   piquet  ,    un 
joueur  dit  à  l'autre:    voulez-vous  passer  de  point? 
sort  un  peu  des  coutures  au-dedans  desquelles  il  i  ou  simplement  ,  passe  de  point,  pour  dire,  vou- 
est  appliqué,   Pi  s  lagna  f.  lez-vous     que    réciproquement    nous    n'accusions 

PASSE-POMME  (  pas-pom  )  ,  a.  f.  E<pèce  de  j  pus  notre  point?  Dur  passala  al  punto,  non 
pomme  précoce,  qui  est  sans  pépins  ,  Sorla  dit  cantare  il  punto.  On  dit  encore  à  différents  jeux 
pomo  primaticcio ,  melo  nano   m.  (de  cartes,    qu'une     carte,    qu'une   main     passe  , 

PASSE-POU  T  (pas-par),  s.  m.  Ordre  par  écrit  j  pour  duc,  qu'aucun  des  jeueurs    ne  la    coupe  . 

pour  I  Esser  lasciato,  g.  On  dit,  dans  le  discours  failli- 
es personnes,    lier,  passe,    pour  dire,    soit,    je   l'accorde 


donné   par  le   souverain ,   ou   en  son   nom 

la   liberté  et  la  sûreté   du   passage  d 

de*  hardes  ,    des    marchandises,   Passaporto  111.  , 

bulletta  f.  di  passaporto. 

PASSER  (pa-sè),  v.  n.  Aller  d'un  lieu  ,  d'un 
endroit   à  un    autre  ,   traverser    l'espace     qui     est 


-   iy 

consens.  Sta,  il  voglio,  acconsento  ,  vada.  g.  On 
dit  aussi  ,  quand  quelqu'un  a  fait  quelque  chose 
de  mal  ,  et  qu'on  lui  pardonne  pour  celte  fois- 
passe   pour  celui-là,    mais  n'y     revenez  plus, 


entre  <l<:x,\  ,  Passare,  tragittare  ,  valicare  ,  tra-  j  pjsta  per  questa  volta,  ma  badate  a  non'  toi  - 
passare.  §.  Passer  debout,  en  parlant  de  mar-  j  ,,arci.  g.  v.  a.  Passer,  se  dit  quelquefois  du  lieu 
Hi... olisca.  V.  Debout,  g.  Passer  de  cette  vie  en  .  qu'on  traverse,  Postar  la  strada,  un  ponte,  un 
l'autre,  paner  de  cette  vie  à  une  meilleure  ,\ fiume.  Passer  une  riviere  à  gué,  Guazzare,  pas- 
signifie,  mourir,  Passar  da  questa  ad  altra  .» are  a  guazzo.  Passer  un  fleuve  à  la  nage'  Pas- 
Vita,  o  a  miglior  vita.  §.  Passer  ,  se  dit  aussi Itar*  a  nuoto,  g.  Passer  son  chemin,  le  conti- 
aluolumrnl,  pour  dir  e,  mourir,  expirer,  Passare,  \  nuer  sans  s'arrêter,  P,  ogredire ,  andare  per  la 
trapanar*  ;  spirar  V ànima.  §.  Ou  dit  dans  les  !  sua  via,  passar  oltre,  g.  fig.  Passer  le  pas 
ëlioaes  morales,  pisser  du  blanc  au  noir,  pourjv.  Mourir,  g.  Passer,  se  dît  quelquefois  de  la 
dire  ,  aller  d'une  extrémité  à  l'autre,  Passare,  o  personne  ou  de  la  chose  qui  passe,  et  alors  il 
andare  da  un  estremo  all'altro,  g.  Passer  par  signifie  transporter  d'un  lieu  à  un  autre,  Patta- 
le» charges,  par  les  emplois,  c'est  s'élever  des  ,e ,  trasportare  da  un  luogo  all'altro,  g  Faire 
moindres  charges  aux  plus  grandes  ,  et  y  par-'  passer,  Infilzare  ,  passare,  far  passare  ,  trapas- 
Venir  par  degres  ,  Passare,  g.  Faire  passer  la  sare.  Passer  un  ruban,  Infilzare  un  nastro.  Pas- 
parole.    V.   Parole,  g.   Passer  ,    se    dit    aussi    des  | 


ser  une  epee  au  travers  du  corps  ,     Trafìggere  , 
dignités  ,  chargea,   possessions,  terres,  qui  chan-    trapassare,  passare  da  banda   a  banda,    passar 
gent  de   main  ,   Passar  d'  uno  in  man    d'  un    al-  fuor  fuora.    g.  Passer  son  habit,    sa  robe     c'est 
cambiar    di    mano.    g,    Passer,  se  dit   aussi     mettre  son   habit  ,    sa   robe ,     y  eslire  ,    addossar 


dei   li  an-.il  ion»  qui  se  font,  dans  le  discours,  d'un 
pomi  ou  d'une  matière  à  l'autre,  Passare ,  far 


V  àbito  ,  la  veste,  g.   Passer,    aller  au-delà  ,  ex- 
céder, Eccèdere,  andar  più  oltre,  oltrepassare. 


§.  Devancer.  V.  ce  verbe.  g.  Passer,    appliquer 
ou  faire  couler    une    chose   sur  une    autre     Ap- 
plicare. §.  T.  de  commerce.  Passer  un  effet    l'en- 
dosser    en    faveur    de  ,    Intestare    in     uno  . 
girare.     §.    fig.    Surmonter    en    mérite ,     Since- 
re,   superare    in  mèrito.  §.  Passer,  être  au-des- 
sus de  la  portée  et  de  l'intelligence  ,  Eccèllere 
superare  la    capacità  di  alcuno.    Cela    passe   ma 
capacité,  ma  portée,    Quella   cosa    sùpera,  o  è 
superiore  alla  mia  capacità,  alle  mie  forze.  On 
dit,  dans  le  même  sens,  cela  passe  l'imagination 
Quella  cosa  sùpera  l'immaginazione,  g    Passer    en 
parlant  du  temps,  c'est  le  consumer,  l'employer 
Passare,  consumar  il  tempo,  impiegarlo.  g.  Passer 
le  temps,  signifie  aussi    fig.,  se  divertir ,    Passar 
il  tempo,  divertirsi,  sollazzarsi,   ricrearsi.  §.  Pas- 
ser mal  son  temps,  se  dit  fam.  pour  dire,  souffrir 
être  maltraité  ,  Passar  male  il  suo  tempo  ,  aver 
cattivo  tempo,  soffrire,  patire,  èssere  maltrattalo. 
§.  On  dit ,  passer  son  eevie   d'une  chose  ,  pour 
dir.e  ,  se  satisfaire  ,   Cavarsi  una    voglia  ,    appa- 
garla, soddisfarvi,  g.  Cet  homme  ne  passera  pas 
l'année  ,  ne  passera  pas  la  journée,  signifip,  qu'il 
ne  vivra  pas  jusqu'à  la   fin    de   l'année  ,  jusqu'à 
la   fin  du  jour.  Non  passera  l'anno,  non  passerà 
la  giornalaj  morrà  prima  che  l'anno,  .prima  che 
il  dì  sia  passato,  g.  Passer,  faire  couler   des  choses 
liquides  au  travers  d'un   tamis,  d'un   lin»e      etc. 
Passare  per  istaccio  o  setaccio  ,  per  un  pannoli- 
no.' ec.  Cela  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui 
ne  sont    pas  liquides.   Passer    de   la    farine    dans 
un  tamis  ,  Stacciare.   Passer  au  bluteau  ,    Abbu- 
rattare. §.   On  dit  fig.  et  fam.,  passer  une  chose 
au   gros  sas  ,  pour  dire,  ne    l'examiner  que  su- 
perficiellement, Bere    grosso  j    non  la    guardare 
in  un  filar   d'  émbrici,   o  filar  di    ca<e  j    non   la 
guardar  molto    nel  sonile,  g.   Passer  ,    préparer 
accommoder,  apprêter  certaines  choses  ,  comme 
cuirs  ,  étoffes  ,  etc.,    Conciare  le  pelli  ,  metter   i 
drappi  in  un    bagno,  g.  Passer    des    rasoirs    sur 
la  pierre  ,  sur  le  cuir  ,  passer  des  couteaux    sur 
la  meule,  c'est  les  aiguiser,  ou   les  affiler  sur  la 
meule,  sur  la  pierre,  etc.,  Affilare  i  rasoi,  g.  Pas- 
ser ,  signifie  aussi   fig.,  toucher  adroitement    une 
chose  dans  le  discours  ,  sans  l'approfondir     sans 
s'y  arrêter,  Passar  leggermente  sovra  alcuna  cosa 
non  fermarsi  troppo  sul  ragionare  di  alcuna  cosa. 
g.  Passer,  omettre  quelque    chose  ,    n'en    parler 
point  ,  Passare  ,  o  passarsela  tacitamente     sovra 
alcuna  cosa,   non  ne  far  motto  ,   starsene  cheto. 
g.  Passer,  approuver,  allouer,  Passare,  approvare. 
g.  Passercondauination,  signiûe  fig., avouer  qu'on  a 
tort ,   Confessar  il  suo  torto ,    riconóscere  che   si 
ha  torto,    g.   Passer,  se  dit  aussi  en   parlant  des 
actes  que  I  on  fait  par-devant  notaire  ,   Fare  un 
contratto  ,  una  procuras  far  rogar  e  un  contratto, 
una  scrittura,  g.  Passer  maître,  recevoir  à  la  maî- 
trise, Passar  maestro,  ricévere,  approvare,  g.   On 
dit  fig.  et  prov.  dans  le  style  fam.,  qu'on  a  passe  maî- 
tre, qu'on  a  fait  passer  maître  quelqu'un,  pour  di«„. 
re,  qu'on   a  dîné,  qu'on   a  soupe  sans  lui,  Mangiar 
la  cena,  o'I  desinare  di  alcuno;  farlo  restar  senza  ce- 
na, o  senza  desinare,  g.  Passer  une  pièce  de  monnaie 
do'uteuse  ,  légère  ,  c'est  la  mettre  ,    l'employer  , 
la   faire   valoir  ,  Spèndere,  disfarsi  d'una    moneta 
dùbbia  ,   o  calante    g.    T.  de  boulanger.  On  dit,  la 
pàté  a   passé  son  apprêt,  pour  dire,  qu'elle  a  trop 
ferment  e,  La  pasta  ha  passato  di  lièvito,  g.  Passer 
quelque  chose  par  le  feu,  Abbronzare,  abbruttiate. 
§■    Passer  un   soldat  par  les  armes,   c'est   le  faire 
mourir  à  coups  de   fusil  ,   par  sentence    du  con- 
seil   île  guerre  ,   Passar  per  l'armi,   g    Pa.sec  au 
fil  de  l'épée,  égorger,  massacrer,  Méttere,  o  man- 
dar a  fil  di  spada,   g.   Passer  la  lime  sur  un  ou- 
vrage ,  signifie   fig.,   l'achever,  le   polir,   Pu/ire, 
lisciare  colla  lima,  g    Passer  à  quelqu'un  la  plume 
par  le  bec,  proverbe  qui  signifie,  frustrer  adroi- 
tement quelqu'un  ries  espérances  qu'on   lui  avait 
fait  concevoir,   Frustrare  uno  delle  sue  speranze. 
g.  v.   pr.  Se  passer  ,  s'écouler  ,  et  en  ce  seps   il 
se  dit  proprement  du   temps,  Scórrere,  córrere, 
passare  ,   trapassare. fuggirsi,  g.  Arriver.   L'action 
se   passe  en..,  c'est-à-dire,  a  lieu   en..  ,    V  azione 
segue  in..  On  dit  dans  ce  sens,  ce  qui    s'est    passé 
avant    nous .    ce    qui    s'est     passé    depuis     deux 
jours,  ce  qui  se  passera  après  nous,  pour  dire, 
ce    qui    est    arrivé  ,    ce    qui    arrivera  ,    Ciò    che 
è  avvenuto  ,    ciò    che    è    accaduto  ,  o  che    è   per 
accadere,  g.  On  dit  aussi,  comment  s'est  passée  vo- 
tre  dispute  ?  Comment  s'est  passé  votre  procès  , 
votre  voyage,  pour  dire,   qu'esl-il  arrivé  de?..., 
comincili  s'est  terminée  votre  dispute?  comment 


Ì' 
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»'.tt  Icrminr  votre  prnres,  votre  voyage  ?  Corne 
i  ,   rome  te   l.  rouan  a  la   ionia  disputa.' 

CmM  le  te-minal.s  /i  .  MtTM    lite,  il  vostro  ru^'io? 

g    >r  p.nsrr,  te  .lit  an>M  .1rs  choses  qui  perd,  ni  leur 

branle.   Imr   nl.it,  leur   forco,   rtr.,    l'enir  meno. 

mancare. appaisiie;sma'rir  la  b^'ezz.i,  il  tiuttO,  tC. 
g    S  BT,  M    contenter.  Contentarsi,  pagarsi  , 

icil.L'fjtu.     <■<<•'•    ptgt,    cu.r    conlemo.    Il    le 

:r    peti  ,     fijgfl   e  contento    di    poco.    g.   Se 

I  de  .  .  ,  rapporter  le  besoin  ,  1  absence  ,  la 

I  '  on  de  ...  ,   Star  senza  ,    o    far  senza   una 


Anne.™  ,  Anello  m.  g.  T.  d'ouvrier  en  soie.  Fil 
de  laiton   en   spirale  ,  Filo  di  ottone   spvaie  m. 

PASSF.OR  (pa-seiir),  ».  m.  Celui  qui  méne  un 
l>  ir  .  un  bateau  pour  pisser  l'eau,  Navalestro  . 
navichiere  .  passeggiera  ni. 

PASSE-VELOURS  (pa+-»4ùr  ),  ».  m.  Espèce 
clr  finir  de  l'arriere-saison  ,  ainsi  appelée,  parce 
qu'elle  ■  l'œil  d'un  velours  tres-ûn  ,  Seià/nùo  , 
amaranto   m. 

PASSEVIN  (  pas-eèn  ),  s.  m.  Instrument  pour 
faire   passer  une   liqueur     sur     une     autre     moins 


cota.  Je   me  pa*»e  de  cela,  lo  sto   senza  questo,  pesante.  Strumento  in.  per  Colare  un  liquore  sopra 

ne  fo  a  meno.  g.  S'abstenir.   V,    re  \eibe.  g.  Se  un  altro   meno  pesante. 

faire   passrr    pour  un  autre,  Farsi  tener  per  un         PASSE- VIOLET   {  pas-vi-o-lè  ),  s.   m.  Couleur 

olirò.  du  fer  ,  de  l'acier  rougi  au  feu  ,    Colore  ni.  del 

l'asier  prend   avoir,  quand   il   est  suivi  d'un  Jerro   e  di  II'  accia) o   arroventalo. 
regime:   /.et  troupes  ont  pas<é  les  Alpes;  Citarle'-         PASSE-VOGUE  (pcM-fOg),  s.  f.   Redoublement 

Quint  ai  putti  por  la  France;  partout  où  l'armée  d'cfloits   que  l'on  fait  faire  à  des  galériens  pou 
a  passe  ,  elle  a  fa'v   de  grands  dégâts  ;    l'empire 


des  As's  riens  a  passé  aux  Médes.  Passer,  sans 
régime  .  prend  rire  t  La  procession  est  passée; 
cette  medi  est  passée;  l'empire  des  Romains  est 
passe.  .Néanmoins  passer,  quoique  sans  régime  , 
prend  avoir  quand  il  signifie,  être  reçu:  Ce  mol  pilaine 
a  paise  ,  c'r.la-dire,  a  é'é  reçu.  Il  faut  remar- 
quer qu'il  y  a  bien  de  la  dil'érence  entre  ce 
mol  est  pane  .  et  ce  mot  a  passé.  Ce  moi  est 
passe  ,  .-unifie  qu'un  mot  est  vieux  ,  et  qu'il 
r,'i  -i  p'us  du  tout  en  usage:  ce  mot  a  passé,  si- 
gnifie qu'on  mot  a  été  introduit,  et  qu'il  a  cours 
dans  la  langue. 

I'a>>er  ,  se  passer  (»yn.).  Ces  deux  termes 
désignent  également  une  existence  passagère  et 
bornée  .  mail  ils  la  présentent  sous  des  aspects 
difféiciits.  Passer  se  rapporte  à  la  totalité  de 
l'exiitence;  se  passer  a  trait  aux  différentes  épo- 
ques de  l'existence.  La  qualité  et  le  sort  des  cho- 
t  >  q  ni  passent,  c'est  de  n'avoir  qu'une  existence 


voguer,   roga  arrancata   I.  ,  i7  passavogare   ni. 

PASSE-VOLANT  (pas-vo-lem) ,  s.  m.  Homme 
qui,  sans  utre  enrôlé,  se  présente  dans  une  revue, 
pour  faiie    paraître    une    compagnie     plus     nom- 
breuse ,    el  pour  tirer  la   paie  au   prolit     du    ca- 
ra    5 


Passavolante  m  g.  Fig.  et  fam.  ,  ur 
homme  qui  s'introduit  dans  une  partie  de  plaisir 
sans  payer    sa    part  de    la    dépense    comme  le 


PAS 

pour  la  passion  de  l'amour.  Passione  amorosa  f . , 
ou  simplement  ,  Passione  f.  ,  attaccamento  m. 
Forte  passion,  Ardore,  affetto  .cémente  m.  g.  On 
dit  d'une  femme,  qu'elle  a  fait,  qu'elle  a  causé 
de  grandes  passions  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  été 
éperdument  aimée  par  beaucoup  de  gens,  Donna 
elle  ha  avuto  molti  amanti;  che  è  slaa  amata, 
vagheggiata  da  molti.  g.  Passion  brutale,  Bruta' 
lità  ,  bestialità  f.  g.  Passion  ,  l'affection  violente 
qu'où  a  pour  quelque  chose  que  ce  soit  ,  Pas- 
sione ,  inclinazione  ,  voglia  f.  ,  o  desiderio  in- 
tenso .affeto  m.  grande  per  qualche  cosa.  g.  L'ob- 
jet de  la  passion.  Sa  plus  forte  passion,  c'est  la 
chasse  ,  c'est  le  jeu  ,  La  sua  più  gagliarda,  o 
maggiore  inclinazione,  è  la  caccia  ,  è  il  giuoco. 
g.  Passion  ,  l'expression  et  la  leprésentation  vive 
des  passions  que  l'on  traite  dans  une  pièce  de 
théâtre  .  ou  dans  quelques  autres  ouvrages  d'es- 
prit ,  Passioni  f.  pi.  ,  affitti  m.  pi.  §.  Il  se  dit 
aussi  dans  le  même  sens  ,  on  parlant  de  la  mu- 
sique et  de  la  peinture  ,  Gli  affetti  ni.  pi.  ,  o 
i  espressione  f.  degli  affetti.  g.  T.  de  philoso- 
phie. Passion,  signifie  l'impression  reçue  dans  un 
sujet  ,  et  est  opposée   à  action  ,   Passione  f. 

PASS!ONN.\lliË(/>a-si'-o-/ièr),  s.  m.  Livre  qui 
confient   l'Instr.ire  de   la   Passion  ,     Libro   m.  che 


autres,  Colui  m  che  s'introduce  m  txna  compagnia/  contiene  la  stòria  della  Passione 
e  vuol  passare  per  bardotto,  g.  Celui  qui  en-  PASSIONNÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  Mais 
tre  aux  spectacles  sans  payer,  quoiqu  il  n'en  ]  il  ne  s'emploie  guère  que  comme  adjectif,  et 
ait  ni  le  droit  ni  la  pei  mission,  Colui  m.  che  \  signifie,  rempli  de  passion  et  de  tendresse,  Ap- 
va  all'opera  senza  pagare,  benché  non  àUiia perciò  passionato  ,  passionalo  ,  impassionalo  ,  amoroso, 
diritto  alcuno.   r  |  g-    Prévenu  ,  vivement    interesse  ,    Preoccupalo  , 

PASSI BI LITE  (pa-si-bi-li-të),  s.   f.  Qualité  des    accecato  ,   o   /raspollalo  dalla  passione. 

PASSIONNÉMENT  (pa-si-o-ne-man).ad\.  Avec 


corps  passibles  ,  qui  peuvent    éprouver  des  sen- 
sation» ,   le   plaisir,  la  douleur,   Passibilità  f. 

PASSIBLE  (pa-sibl),  adj.  des  d.  g.  11  n'est 
guère  d'usage  que  dans  le  dogmatique  ,  et  si- 
gnifie,   capable   de  souffrir,  Passibile  ,  capace  di 


bornée,  et  de  finir;    l'état  actuel    et    la    réro-  \»offvire.  g.   T.  de  palais.    Passible  de  dommages  j 


lution  des  choses  qui  se  passent ,  c'est  d'être 
sur  leur  déclin,  ou  dans  une  crise  de  décadence 
qui  annonce  leur  On.  Les  fleurs  et  les  fruits 
passent  ;  ils  n'ont  qu'une  saison  :  les  fleurs  et 
lei    fruits  se  postent  ,   !or  qu'ils     se     fanent  ou  se 


flétrissent.  Comme  le  mot  passer  n'a  trait  <ru'à  '  passive.  Principe  passif,  se  dit  du  sujet  s 
li  durée  et  à  la  fin,  on  Ben  sert  pai  liculiere- 
nient  pour  marquer  le  peu  de  durée  des  choses; 
eomme  le  verbe  se  passer  désigne  particulière- 
ment une  action  ou  une  i  évolution,  il  sert  particu- 
lièrement à  indiquer  un  rapport  à  l'emploi  des 
.        'Le  tcmp>  passe  san»    que    nous    nous  en 


beaucoup  de  passion  II  ne  se  dit  que  de  l'amour 
et  du  désir.  Appassionatamente,  vivamente,  svisce- 
ratamente, ardentemente ,  ansiosamente,  perduta- 
mente ,  bramosamente. 

PASSIONNER  (pa-si-o-nè) ,   v.  a.    Donner    un 

et  intérêts,  qui  peut  y  être  condamne,   Che  può    caractère    animé,    qui    marque    de    la    passion. 

èssere  tenuto  ai  danni  ed  agli  interessi.  i  En   ce  sens  il    n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant 

PASSIF,  1VE  (pa-sif,  siv),  adj.    T.  de  physi-    de   musique     ou    de    déclamation.     Esprimere    çli 

que.   Il    est  opposé    à     actif,    et  ne  se  dit   guère    affetti,  o  le  passioni;  render  animato,  affe'tuoso. 

que   dans  ces  phrases:     principe     passif,    qualité    g.   v.  pr.   Se   passionner,  se    piéoecuper  de   pas 


le- 
quel travaille  l'aient  physique;  quai  te  pissive  , 
signifie  la  qualité  qui  rend  propie  à  recevoir 
l'impression  de  l'agent  physique  :  Principio  pas- 
sivo ,  qualità  passiva,  g.  T.  de  pratique.  Dette 
passive ,  dette  a  laquelle  on  est  obligé  envers 
quelqu'un  ,   Débito  passivo,   g.   En  parlant    d'une 

dit 


■ions;  il  se  passe  sans  que  nous    en    pro-    élection  capitulaire ,   ou  autre,    on    dit  ,    qu  un 
litioni.   La  %ie  passe  ,  et  elle  se  passe    à    perdre]  homme  a  voix  passive,   pour  dire,  que  c'est  un 

sujet  capable  d'être  élu,   Foce  passiva.,  g.  T.  de 
se  dit    des  verbes  qui  expii- 


Ij   piai   grande   partie  du  temps 

PASSE-RAGE  [pas-ra-j),  s.  f,  ou  LÉPIDIUM, 
s.  m  Plante  qui  s'élève  de  deux  ou  trois  pieds, 
Lepidio   Ibride   in.,   et  vulgairement ,  Piperite   t. 

PASSEREAU  ,  s.  m.  Moineau  franc  ,  sorte  de 
petit  oiseau  de  plumage  gris  ,  qui  fait  son  nid 
dans  les  trous  di  g  murailles.  On  dit  plus  com- 
munément moineau  dans  la  conversation.  Pas- 
sera  f.  ,  pàssere,  passe/  ino,  passerotto  m. 

PASSËfilE  (pas-il),  s.  f.  i.iqueur  aigre  pour 
passer  les  cuirs  ,  Cerio  liquore  m.  per  conciare 
le  pelli. 

PASSERILLES,  on  PASSES  (pai-ri-glie, pat), 
s  f.  pi.  Il  M  dit  des  raisins  muscats  sèches  au 
soleil,  dont  on  fait  un  grand  commerce,  Mosca- 
dillo    snin    m.,   uva  passala   f. 

PASSI  UOSE  (pat-ré*),  ».  f.  Sorte  de  plante, 
qui  potute  une  tige  d'une  eondée,  et  qui  porte 

rie»  flf-ur»  d'une  couleur  rie  pourpre  vive  et 
relatante.  Il  y  a  de»  pa»sc-ro»c»  cultivées,  et  des 
pilaf  rnifl   «auvage».   Sorta   di  pianta  ,   e   di  finir. 

PASSI  ROI  Ih  [pat-rùt),  s.  f.  Ce  mot  se  dit 
de»  tours  d'adrcsie  et  de   line^e.  ,    et    lignifie   le 

t'.'ir  el  la  fine'  <■  qui  l'empoite  par-dessus  le» 
antrrt  tour»  et  les  autres  fiiioscs,  Gherminella  f., 
giuoco  di    mano   ni. 

I    tSSI  S,  ».   f.   pi.   V.   Pasicrillcs. 

PA8SE1  (pa-se).  ».  m.  T.  d'antiq.  Mesure  de 
eifiq  palme»  romain»,  Misura  I.  di  cinque  palmi 
i  umani. 

PASSE-TAL01f|  »  m.  T.  de  cordonnier.  Mor- 
reju  de  ruir  Otti  rouvre  tout  Ir  talOO  de  bois  , 
j  i  m.  clic  copre  luti"  il  tallone  di 
terno. 

I    LSSE-TE  UPS  (pas-an)  s.  m.  Divrrlitsement, 

Paiiatrmfio  ,     spalto  ,     trastullo  ,     sollazzo  ,    di- 
po, i„     n, .,     ricreazione     i.  ,    badalucco,     svaga- 
re,. 
PASSETTE  (pa-tcl),  t.  f.   T.  de  tireur  d'or. 


grammaire.  Pa 

ment  une  action  reçue  ,  souflerie  par  le  sujet 
du  verbe,  Passivo.%.  En  parlant  des  vi  rbes , 
ou  des  adjectifs  verbaux  ',  on  dit  qu'ils  ont  une 
signification  active,  ou  une  significatoli  passive, 
pour  dire  ,  qu'ils  servent  à  marquer  l'action  ou 
la  passion,  Significazione  a'tiva,  significazione  pas- 
siva, g.  Comme  terme  de  grammaire,  il  s'emploie 
aussi  substantivement  au  masc.  Conjuguer  le 
passif  d'un  verbe,  ce  veibe  n'a  point  de  passif, 
//  passivo  m.  d'un  veibo,  verbo  che  non  ha  pas- 
sivo. 

PASSION  (/>a-n'-o/i),  s.  f.  Souffrance;  mais  en  ce 
sens  ,  il  ne  se  dit  guère  que  des  souffrances  de 
Notrr-Srigneur  Jésus-Christ  pour  la  rédemption 
du  genre  humain:  Passione  f . ,  dolori,  pati- 
menti m.  pi.  di  N.  S.  Gesù  Cristo,  g.  Semaine 
de  la  Passion  ,  celle  qui  précède  la  semaine 
sainte  ,  et  dans  laquelle  l'église  commence  il  faire 
l'office  de  U  Passion  de  Nôtre-Seigneur  ;  le  di- 
manche  de  la  Passion,  le  dimanche  de  cette  se- 
maio.- .  La  settimana  I.  di  Passione,  la  doménica  f. 
d.  Passions,  g,  Patsioo,  le  sermon  qu'on  proche 
le  vendredi-saint  sur  ce  mystère,  Passione,  prè- 
di,,,  I    della   Passione,   g.    La  partie  de  l'évangile 

où  i  i  racontée   la  passion   de   Noire-Seigneur , 

La  Passione  f.  g.  On  dit  prov.,  soulfrir  mort  et 
pi  in,  pour  rîirc  ,  soulfrir  beaucoup,  Soffrir 
molle  e  passione,  soffrir  molto,  g.  '1 
I'.  ion,  nom  qu'on  donne  à  certaines 
li.  -douloureuses,  telles  que  les  vapeurs  hysté- 
rique-,, appelées  passion  hystérique,  la  colique  dite 
de  mi  .  i.-ir.  nommée  passion  iliaquo,ete.j  Passione 
ittéi  tea,  passione  f.  iliaca  g  Passion,  mouvement  de 
Panie,  excité  par  quelque  objet  dans  ce  que  I  an- 
cienne philosophie  appelait  la  partie  concupiscible. 
.1  I.  partie  irascible  de  l'ame,  Passionei.  ,qJJeltom. 
d'amn.o.  g,  II    se   prend    plus    particulièrement 


de 


édec. 
ad 


sion,  s'intéresser  avec  chaleur  pour  quelque  chose, 
Appassionarsi,  invogliarsi  ,  accèndersi  ,  infiam- 
marsi,  lasciarsi  preoccupar  da  passiono. 

PASSIVEMENT  {pa-siv-man),aév,  D'une  ma- 
nière  passive.    Passivamente,  di  maniera  passiva. 

PASSIVETÉ  (pa-siv-té),  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  passif,  Passività   f. 

PASSOIRE  (pa-sodi1),  s.  f.  Ustensile  de  rubine 
ou  d'apolhicairerie.  C'est  un  vaisseau  de  cuivre 
ou  d'étain,  percé  de  plusieurs  petits  trous,  qui 
S"rt  à  passer  des  pois,  pour  en  tirer  la  purée,  etc., 
Colalojo  m.  g.  T.  de  teinturiers.  Instrument  fait 
en  forme  de  huche  ,  dont  on  se  sert  pour  pas- 
ser le  safran   bâtard,  Hai  ella   f.  per  lo  zaffi  one. 

PASSULAT  (pa-m-là),  t.  m.  Miel  prépare' avec 
des  raisins  cuits,  Passulato  ,  miele  m.  preparato 
coll'uva  di   Damasco. 

PASSULE  (pa-sul),  s.  f.  Raisin  séché  au  soleil, 
Uva  seccata  f.   al   sole. 

PASTEL  (pas-tèl),  s.  m.  Sorte  de  crayon  fait 
de  couleurs  pulvérisées ,  mêlées  avec  du  blanc 
de  plomb,  ou  avec  de  la  céruse,  ou  du  talc, 
et  incorporées  avec  une  eau  de  gomme  ,  Pastel- 
lo m.  g.  Ce  qui  est  peint  avec  le  pastel,  Pittu- 
ra (.farta  co' pastelli,  g.  Pastel,  signifie  aussi  ce 
qu'on  appelle  autrement  Guède.  V.  ce  mot. 
§.  Orangé  pastel,  sorte  de  couleur  orangée,  qui 
tire  un  peu  plus  sur  le  brun  que  l'orangé  ordi- 
naire .   /làncio  scuro  m. 

PASTENADB,  s.  f.  V.  Panais. 

PASTENAGUE  (past-nag).  e.t  V.  Pastenaque. 

PASTENAQUE,  ou  TARERONDÉ  (patt-nac  t 
lar-rond),  s.  f,  T.  d'hist.  nat  l'oisson  de  mer  très- 
bon  à  manger,  dont  on  distingue  trois  espèces  •■  ce 
sont  des  espèces  de  raies:  Pastinacca,  ferraccia  (., 
pesce  colombo  m. 

PASTÈQUE  (pas-tech),  s.  f.  Plante  qu'on  ap- 
pelle  ainsi  melon  d'eau.  Son  fruit  ne  mtirit  en 
France,  que  dans  les  provinces  méridionales.  Co- 
còmero  in.,   anguria  f. 

PASTEUR  (pas-leur)  ,  s.  m.  Celui  qui  garde 
des  troupeaux.  Dans  cette  acception,  il  ne  se 
dit  guère  que  de  ceux  qui  gardent  des  troupeaux 
de  moutons,  et  en  parlant  des  histoires  ancien- 
nes. Pastore,  guardiano  di  pècore  ,  mandriano  , 
mandriale  m.  g.  Dam  le  langage  ordinaire,  on 
ne  l'emploie  guère  qu'au  figuré  ,  pour  dire, 
directeur    des    âmes,    Pastore    m.    Notre    Sei- 


w* 


•mm^ 


PAS 

gneur  est  le  bon  Pasteur,    Nostro  Signore  è  il 
buon  Pastore. 

PASTICHE  (pas-ti-sc),  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
^à  certains  tableaux  où  l'on  a  imité  la  manière  , 
le  goût,  le  coloris,  etc.,  d'un  peintre,  Pittura  i. 
d'imitazione  ,  sul  far  di  qualche  rinomato  pit- 
tore. §.  T.  de  musique.  Assemblage  de  morceaux 
pillés  de  différents  maîtres  ,  Centone  m.  §.  T. 
de  littéral.  Imitation  affectée  du  style  d'un  au- 
teur ,  Caricatura  t. 

PASTILLAGE  (pas-ti-glia-j),  s.  m.  Petites  figu- 
res de  sucre,  dont  on  garnit  les  assiettes  montées 
pour  les  desserts,  Piccole  figure  f.  pi.  di  zùcchero. 

PASTILLE  (pas-li-glie) .  s.  f.  Pdit  morceau 
moulé  d'une  pâte  sèche  et  odorante  ,  dont  il  y 
a  plusieurs  espèces,  les  unes  bonnes  à  manger,  et 
les  autres  qui  ne  servent  qu'à  brûler.  Pastiglia, 
pasticca  f. 

PASTOPHORES  (pas-to-for),  s,  m.  pi.  Prêtres 
qui,  dans  certaines  cérémonies ,  portaient  les 
images  des  dieux  sur  des  lits  ;  ceux  qui  ,  chez 
les  Égyptiens,  étaient  le  voile  qui  cachait  une 
divinité  :  Pasto/bri  m.  pi. 

PASTORAL  ,  ALE  (pas-to-ral)  ,  adj.  Apparte- 
nant au  pasteur,  pris  dans  l'acception  de  ber- 
ger, Pastorale,  da  pastore.  Poésie  pastorale.  Buc- 
colica f.  §.  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  apparr 
tiennent  à  un  pasteur  spirituel ,  Pastorale  j  at- 
tenente   a    véscovo,  o  curalo.  - 

Cet  adjectif  suit  toujours  le  substantif. 

PASTORAL,  s.  m.  Ouvrage  du  pape  S.  Gré- 
goire le  Grand  ,  qui  traite  des  devoirs  des  pas- 
teurs, c'est-à-dire,  des  évêques  et  des  curés, 
Pastorale  ,  libro  pastorale  m. 

PASTORALE  (pas-tc-ral),  s.  i.  Pièce  de  théâ- 
tre ,  dont  les  personnages  représentent  des  ber- 
gers et  des  bergères.  Pastorale,  buccòlica  t.  §.  Air 
champêtre,  Pastorale  f. 

PAS!  ORALEMENT  (pas-to-ral-man),  adv.  En 
bon   pasteur  ,  Pastoralmente  ,  a  modo  pastorale. 

PASTORELLE  (  pas-to-rèl  )  ,  s.  f.  Air  italien 
dans  le  genre  pastoral  ,   Una  pastorale  f. 

PAS  I  OS1TÉ  (  pas-to-zi-té  )  ,  s.  f.  T.  d'arts. 
Couleur  nourrie  ,  Morbidezza  ,  delicatezza  ,  pa- 
stosità f. 

PASTOUR  (pas-tùr),  s.   m.  V.  Pasteur. 

PASTOUREAU  ,  ELLE  (pas-tu-ro  ,  rèi),  s.  m. 
et  f.  Petit  pasteur,  petite  bergère,  Pastorello  m., 
pastorella  f.  §.  Pastoureaux  ,  au  pi.  masc,  fana- 
tiques qui  ravagèrent  la  France  pendant  la  cap- 
tivité de  S-Louis,  Pastorelli  in.  pi. 

PAS TREMENTS  (  pastr-man  ),  s.  m.  pi.  T.  de 
tannerie  Peaux  de  bœufs  et  de  vaches  de  Tur- 
quie, Pelli  f.  pi.  di  Turchìa. 

PAT  (pal),  s.  m.  invariable.  Terme  du  jeu 
des  échecs,  qui  se  dit  lorsqu'un  des  deux  joueurs 
ne  peut  plus  jouer  sans  mettre  en  échec  son  roi, 
qui  n'y  est  pas.  Faire  pat  ,  Far  tàvola ,  intavo- 
lare, ^pattare. 

PAT  (pd),  s.  m.  T.  de  faucon.  V.  Mangeaille. 

PATACHE  (pa-ta-sc),  s.  f.  Sorte  de  vaisseau 
léger,  dont  on  se  sert  ordinairement,  pour  le  ser- 
vice des  navires  ,  pour  aller  à  la  découverte,  et 
pour  envoyer  des  nouvelles  en  diligence  ,  Nave 
da  dispàccio,  coiriera  (.  §.  En  quelques  endroits, 
petits  bâtiments  pour  la  garde  des  rivières,  des 
passages  où  on  leve  quelques  droits,  Barca  f.  dei 
dazj ,  o  per  la  custòdia  de'  fiumi.  §.  On  appelle 
aussi  patacbe  ,  une  voiture  sur  deux  roues  dans 
laquelle  on  voyage  avec  célérité  à  peu  de  frais, 
mais  d'une  manière  fort  incommode ,  Certa  vet- 
tura f.  a  due  ruote. 

PATAGON  ,  s.  m.  Sorte  de  monnaie  d'argent 
fabriquée  au  coin  du  roi  d'Espagne,  valant  à  peu 
piè.1  un   écu  (3   francs),   Palagone  m. 

P ATA -P ATA-PAN.  Onomatopée  populaire,  pour 
représenter  le  son  du  tambour,  Palapalapan , 
suono  del  tamburo   m. 

l'ATARAI'FE  (pa-ta-raf),  s.  f.  Traits  infor- 
mes ,  lettre»  confuses  et  brouillées,  ou  mal  for- 
mées ,  Scarabòcchio   ni. 

PAT  ARASSE  (  pa-la-ras  )  ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Coin  de  fer,  ciseau  de  calfat,  Cònio  in.  con  mànico. 

PATARASSI';,  ÉK  ,  part.   V.  son  verbe. 

l'A  TAB  ASSE  li  (pa-:a-ra-sè) ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Enfoncer  avec  li  patarassi-  ,  Bàttere  ,  conficcare 
Checchessia   col  ciiuio  con  mànico. 

l'A  TAU  U  (pa-tar),  s.  m.  Petite  monnaie  de 
Fluidi c.  Il  ne  s'emploie  que  dans  ces  plirases  : 
cela  ne  vaut  qu'un  palarci,  cela  ne  vaut  pas  un 
palarti ,  Quella  cosa  non  vale  ."he  una  patacca, 
non  vale  una.  patacca.. 
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PATATA,  PATATA.  Onomatopée  popul.  pour/ 
imiter  le  galop  du    cheval  ,    Corso  ,   galoppo  m. 
del  cavallo. 

PATATE,  s.  f.  V.  Batate,  et  Pornme  de  terre. 

PATATRAS  (pa-ra-trâ),  s.  in.  Onomatopée  qui 
exprime  le  bruit  d'une  chose  qui  se  brise  avec 
fracas ,  Nome  inventalo  ad  esprimere  il  suono  di 
una  cosa  che  si  rompe  con  Jr  acasso. 

PATAUD  (pa-tà),  s.  m.  Il  se  dit  proprement 
d'un  jeune  chien  qui  a  de  grosses  pattes  ,  Cane 
gióvane  m.  che  ha  i  pie  grossi.  §.  A  nage  pa- 
taud. V.  Nage.  §.  fig.  et  fam.  Gros  enfant  pote- 
lé ,  ou  personne  grossièrement  faite ,  Grasso  e 
grosso.  §.  Ce  mot  s'emploie  aussi  comme  adjec- 
tif., et  t'ait  au  fera,  pataude  ,  Grasso  e  grosso  , 
sgrazialo  ,  zòtico. 

PATAUGER  (pa-ó-jé),  v.  n.  Marcher  dans 
une  eau  bourbeuse,  Impantanarsi  camminar  nel 
fango ,  in  acqua  fangosa. 

PATAVINI!  É,  s.  f.  T.  de  litt.  anc.  Façon  de 
parler  ,  accent  ,  style  ,  inclination  des  habitants 
de  Padoue  ,  Palavinità  f.;  stile  m„  inclinazio- 
ne t.tdegli  abitanti  di  Pàdova. 

PÂTE  (  pài  )  ,  s.  f.  Farine  détrempée  et  pé- 
trie pour  faire  du  pain  ,  ou  quelqu'autre  chose 
de  semblable,  Pasta  f.  §.  Il  se  dit  aussi  dé  plu- 
sieurs autres  choses  qui  sont  mises  en  une  masse, 
et  comme  pétries  ensemble,  Pasta  f.  Pâte  d'aman- 
des, Pasta  f.  di  màndorle.  Pâte  de  reliques,  pâte 
où  il  entre  quelques  particules  de  reliques,  Pa- 
sta f.  di  reliquie.  §.  Mettre  de  la  viande  en  pâte, 
c'est  la  mettre  dans  de  la  pâte  préparée  pour  la 
faire  cuire  au  four.  Metter  la  carne  in  una  cassa 
di  pasta  per  farla  cuòcere  al  fórno  §.  prov.  Met- 
tre la  main  à  la  pâte  ,  aider  à  faire  la  cuiî.ne  , 
Metter  mano  in  pasta,  ajutar  a  cucinare.  §.  On 
dit  aussi  prov.  et  fig.  ,  tandis  que  vous  avez  la 
main  à  la  pâte,  pour  dire,  tandis  que  vous  êtes 
en  train  de  distribuer  quelque  chose,  etc.,  Men- 
tre loi  avete  le  mani  in  pasta.  §.  Pâte,  signifie 
aussi  fig.,  constitution  ,  complexion,  Pasta  f.  C'est 
un  homme  de  bonne  pâte  ,  Egli  è  un  uomo  di 
buona  posa.  §.  On  dit  fig.  et  fara.  ,  c'est  une 
bonne  pâte  d'homme,  pour  dire  ,  c'est  un  bon 
homme,  c'est  un  bon  cœur  d'homme,  Egli  è 
un  uomo  di  buona  pasta;  di  benigna  ,  di  buona 
natura.  §.  T.  d'imprim.  Tomber  en  pâte,  se  rom- 
pre,tse  mêler,  en  parlant  des  pages  ,  Scomporsi. 

PATE  ,  s.  m.  Sorte  de  mets  fait  de  chair  ou 
de  poisson  mis  en  pâte  ,  Pasticcio  m.  §,  Popu- 
lairement parlant,  on  appelle  des  noix  sèches,  des 
pâtés  d'ermite,  Noci  secche  f.  pi.  §.  Pâté  en  pot,  ha- 
chis de  viande  assaisonné  d'épices,  de  marrons,  etc., 
et  cuit  dans  un  pot.  Polpetta  f.  §.  On  appelle  Gg. 
pâté,  une  goutte  d'encre  tombée  sur  du  papier, 
Scarabòcchio  m.  d'inchiostro.  §.  On  appelle  aussi 
pâté,  dans  les  académies  de  jeu,  certain  arran- 
gement de  cartes  que  font  les  filous,  pour  se 
donner  beau  jeu,  Accozzamento  ,  l'accozzar  m. 
che  si  fa  delle  carte  per  aver  buon  giuoco  §.  T. 
d'architecture  militaire.  Sorte  de  fortification  de 
ligure  ronde  attachée  au  corps  d'une  place  ,  ou 
d'un  ouvrage  avancé  ,  Pasticcio  in.  §.  T.  d'im- 
primerie. Quantité  de  canclères  mêlés  et  cou- 
fondus  sans  aucun  ordre,  ce  qui  arrive  quand 
une  forme  se  rompt  par  quelque  accident  ,  Pa- 
sticcio m.  di  caràtteri.  §.  T.  d'arts.  On  appelle 
jiàte,  des  ombres  trop  fortes  dans  quelques  en- 
droits d'un  tableau  ou  d'une  estampe  ,  des  cou- 
leurs trop  épaisses  et  confuses,  Scuri  m.  pi.,  màc- 
chie f.  pi. 

PAIE,   EE,  part.  V.  son  verbe. 

PATEE  (pd-ié) ,  s.  f.  Sorte  de  pâte  faite  avec 
de  la  farine  et  des  herbes  ,  dont  on  nourrit  les 
jeunes  dindons,  et  quelques  autres  oiseaux,  i'<i- 
sta  f.,  beverone  m.  g.  Mélange  de  pain  émiété 
et  de  petits  morceaux  de  viande,  qu'on  donne  à 
manger  aux  animaux  domestiques ,  Pasto  m. 
g.  T.  de  teinturiers.  Dépôt  que  font  les  couleurs 
dans  la  cuve,  //  pastaio  m. 

PATELIN  (pat-lin),  s,  m.  Homme  souple  et 
artificieux  ,  qui ,  par  des  manières  flatteimes  et 
insinuantes,  lait  venir  les  autres  à  ses  lins.  Ce 
ierme  est  pris  d'une  vieille  comédie,  dans  la- 
quelle on  introduit  un  homme  de  ce  caractère 
soin  le  nom  do  Patel.n.  Plagiatole,  palpatole, 
lusinghiere  ,  piaceutiero  m.  g.  Il  se  prend  aussi 
«tljectivi  ment.  Ton  patelin,  air  patelin,  lin  ce 
eas  il  e-t  même  d'usage  au  féminin ,  pateline. 
Lusinghiero,  cortigianesco.  Ce  mot  est  du  discours 
familier,  ainsi  que  ses  dérivés. 

Patelin,  patelineur,  papelard  (syn.).  Patelin, 
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marque  la  qualité,  le  défaut,  le  vice.  Patelineur 
indique  celui  qui  fait  le  patelin,  qui  a  l'habitude 
du  paltlinage.  Papelard  marque  le  vice  ,  la  ma- 
nie, l'affectation,  l'excès.  On  est  patelin  par  ca- 
ractère, et  par  un  caractère  souple  et  artificieux; 
on  est  patelineur  par  le  fait  et  par  les  manières 
propres  du  patelin  ;  on  est  papelard  par  hypo- 
crisie et  par    un   manège  caché. 

PATELINAGE  (pàt-li-na-j),  s.  m.  Manière  in- 
sinuante et  artificieuse  d'un  patelin ,  Piagente- 
ria f.,  piaggiamento  ,  lisciamento  m.,  lusinga :, 
soja  f.,  accarezzamento  ,  vezzeggiamento  m. 

PATELINE  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

PATELINER  (pat-li-né),  v.  n.  Agir  en  pate- 
lin, Piaggiare,  ùgnere  gli  stivali,  lisciare,  pal- 
pare, grattar  le  orécchie.  §.  v.  a.  Ménager  adroi- 
tement l'esprit  d'un  homme  dans  la  vue  de  quel 
que  intérêt,  Accarezzare,  insaponare,  tirar  dalla 
sua.  §.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'affaires  ;  et 
alors  il  signifie,  manier  une  affaire  avec  adresse,, 
pour  la  faire  réussir  comme  on  souhaite;  miis 
il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part  :  Maneg- 
giare, trattar  con  destrezza,  con  disinvoltura 
un  qualche  affare. 

PATELINEUR,  EUSE  ( pat-li-neur,  neuz),  s. 
et  adj.  Celui  ou  celle  qui  tâche  de  faire  venir 
les  autres  à  ses  fins  par  des  manières  souples  et 
artificieuses,  qui  a  l'habitude  du  patelinage,  Pia- 
gentiere ,  lusinghiero,  vezzeggiatore ,  lisciatore. 

PATELLE  (pa-tèl),  s.  f.  T.  d'hist.  nau  Co- 
quillage univalve ,  autrement  appelé  lépas  ou 
œil  de  bouc  ,  qui  est  toujours  adhérent  aux  ro- 
chers ,  ou  à  quelqu'autre  corps  dur  ,  Lépade  , 
patella   f. 

PATÈNE  (pa-iè-n),  s.  £  Vase  sacré,  fait  en 
forme  de  petite  assiette  ,  et  qui  sert  à  couvrir 
le    calice .  A  Patena  f. 

PATENOTRE  (pdt-nôtr),  s.  f.  On  appelle 
ainsi  parmi  le  peuple,  l'oraison  dominicale,  ou 
le  pater,  et  l'on  comprend  aussi  sous  le  même 
nom  l'ave,  et  les  autres  premières  prières  qu'on 
apprend  aux  enfants  ,  Il  paternostro  m.,  V  ora- 
zione dominicale  f.  §.  Toute  sorte  d'autres  priè- 
res chrétiennes.  Dire  ses  patenôtres,  Dir  le  sue 
orazioid  ,  le  sue  preghiere.  §.  On  dit  prov.  et 
bassement,  il  dit  la  patenôtre  du  singe,  pour 
dire,  qu'il  murmure  entre  ses  dents,  Egli  dice  i 
paternostri  della  bertùccia.  §.  Patenôtres,  au  plu- 
riel ,  se  prend  aussi  pop.  pour  les  grains  d'un 
chapelet  ,  et  pour  tout  le  chapelet ,  Paterno- 
stri e  avemmarie  della  coronaj.  corona  f.,  rosàrio  m. 
§.  T.  d'archit.  Ornement  en  grains  qui  imite  un 
chapelet,  Paternostri  m.  pL  §.  T.  de  pèche.  Liè- 
ges qui  soutiennent  le  filet,  Pezzi  m.  pi.  di 
stiverò  cìw   sostengono  le  reti. 

PATENÙ TR.ERIE  (pdt-nót-r-rt)  ,  s.  f.  Com- 
merce de  chapelets.  Peu  usité.  Commet  ciò  m.  di 
corone  .  di     rosarj. 

PATENOTRIEIl  (pdl-nô-triè)  ,  s*  m.  Ouvrier 
qui  fait  des  chapelets  ,  des  boutons ,  etc.,  Co- 
l'ouajo  m. 

PATENT,  TE  (pa-tan,  tant),  adj.  T.  de  chan- 
cellerie et  de  finance.  Ce  mot  n'est  d'usage  qu'en 
certaines  phrases,  comme  :  acquit  patent,  lettres- 
patentes.  On  appelle  ,  acquit  patent  ,  un  brevet 
du  roi,  scellé  du.  grand  sceau  ,  portant  gratifica- 
tion de  quelque  somme  d'argent,  et  servant  d'ac- 
quit et  de  décharge  à  celui  qui  en  doit  faire  le 
paiement,  Règio  viglielto  m.  per  cui  è  accordata 
ad  alcuno  una  gratificazione,  e  che  serve  di  qttit- 
tanza  a  colui  che  ne  dee  fare  il  pagamento.  Let- 
tres-patentes, lettres  du  roi,  en  parchemin,  scel- 
lées du  grand  sceau  ,  Lèttere  patenti  I.  pi.,  una 
polente  f.  g.  On  appelle  aussi  absolument,  patentes, 
au  subst.  iém.,  les  lettres,  les  brevets,  les  com- 
missions accordées  non  seulement  par  le  roi ,. 
mais  aussi  par  des  corps,  communautés,  univer- 
sités ,  etc.,  Patenti  f.  pi. 

PATENTABLE  (pa-tan-tabl),  adj.  des  d.  g. 
Soumis  à  la  patente,  qui  doit  la  payer,  C/ie  deve 
pagar  la  patente. 

PA.TEN.Tii  (pa-tant),  s.  f.  Sorte  de  brevet  dont 
doit  être  munie  toute  personne  qui  veut  (aire  un 
commerce^  ou  exercer  une  industrie,  Pattine  f., 
brevetto  m.,  che  chiunque  vuol  esercitar  un'arte, 
un  cor'nmércio,  è  tenuto  di  ottenere,  dal  governo. 
g.  Patentes,  au  plur.  V.  Patent.  §.  Patente  na- 
tionale, brevet  qu'on  accordait,  pendant  la  révo- 
lution française,  aux  inventeurs,  aux  auteurs  de 
nouvelles  découvertes  ,  pour  leur  en  assurer  la 
propriété  el  I  exercice  exclusif  pendant  un  laps, 
de  temps.  Ou  dit  aussi  Brevet    d'invention.  Pa.- 
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H  etto    m     accord.it.-)    agit  l'i- 

tr'ifo'i.  .:,  i  maton    ••  veut  ,   per  osa» 

civa'-ne  /oro   tu  p',rn,l.i  «    /' <••  rcflWO   eSCUtsilHH 

..  m.  ••  in  enaiono.    .     I  ■  - 
Unte    d'    I  Irmi  qui   l'esige   sur  Ionica 

|  .    ri    dénie  Mitent    du  Lan- 

/     :io    m.    die     riscuotasi  sopra     lutte    le 


pilr.i 

.-lie  eico/io  datin  Limgutuioea. 

PATENTI     ÊE     pn-/ew •<     part    I  ■  ion  vil' 
*i.   a<t]     Soumis   J    la   [--lit  nt r.   qui   a.   qui  paie  une 
patente,   Soi  oposto  cilVa  païen  ej  che  ha,  che  paga 
Uno   patente. 

PATENTES  ipa-ta-i-té) ,  Y.  a.  Soumettre  à  la 
patente  ,  Sottoporr*  a  palante,  g.  Délivrer  une 
nateol  laro,   dare   una  patente. 

PATER  (  |    -    m.    Mot   latin    dont  on  se  sert 

i n  l'n-irui.-  phraaei  et  en  pluaieun  ligoifieationi 
diSérentea.  Ami  on  dit.  un  enfant  dit  «on  p.iter, 

pour   dirr.    qu'il    d  t    l'oraison  dominicale,   Due  la  l  U  patibolo,    ni 

alia    preghiera,  dice  il  paternostro.  g.   Savoir  une 

.  comme    le    pater,    c  . -I    li    ^noir    parfaite- 

Dent   bien,  Saper  una   cosa  corne  il  paternostro. 

*;.  Je   reviendrai   dan»    un   pater,    c'c-l-a-dirc  ,  j 

reviendrai  rJani  aussi  peu  de  temps  qu 

pour   dire    le     pater  ,     lo 

tarò  qua  m  un  paternostro 


a.    T    didactique.  Qui   appartient   à  la  pathologie,  '  giare,  stazzonare.  gualcii  e.  g.    Prendre  et  manier 
PataL  i|  '"  niaini  et  les  bras   d'une  forami  ,    Palpare,  ia- 


l'A  I  Ut  IS  (jui-òs).  s  m.  Mut  uree  qui  lignifie  p»s- 

qui  ne  «'emploie  que  pour  indiquer  lea  mou- 

veinent»    que    l'orateur    r\c:le    dan-    lei    auditeur-. 


mains    ei    les    tiras 
•lare,  tasteggiare,  g    \.  u,   Aller  sur  la  „ 

dis  patins,   Sdrucciolar  sul  diaccio  con  pattini. 
l'Ai  IN  EUR  (pa-lt-neur),  |.  m.    Celui  qui  prend 


Passione ,  o  energia  f.  movente  /<■  passioni,  Maia  il    et   man. e  les  mains  et  les    biaa  dime  lemme.  Il 


ne  s  emploie    plui    filière   que  dans  la  couver.- aliun 

et  dam  le  style    plaisant  et  moqueur,    pour  si- 

gnilier   une    eha  leur  affectée    et    déplacée  dans  un 

discours  ou  dan»  un  ouvrage.  Voila  uiridu  pathos. 
PATIBULAIRE  (pa-ti-bu-làr),  adj.  dea  d.    g. 

Qui  appartient  au  gibet  ,  qui  est  destiné  pour 
servir  de  gibet,  l'otiiches  patibulaires  ,  Le  for- 
chi I.  pi.  .  A  patibola  m.  g  Mine  patibulaire^ 
pb\  .ionomie  patibulaire,  mine,  d'un  niecliaut  hom- 
me, d'un  homme  qui  mente  d'être  pendu,  /'i>.< 
d:  forca,  faccia   da   impiccalo,   g.    Patibulaire,  est 

■usi!  iiibst.  mise,  et  ùguifie,  gibet,  Le /ardui,  pi., 


<    .    i-i-dire 
temps   qu'il  en  faut 
tornerò    a  momenti  ,  io 
On  dit  d'un  homme 
f  it    ignorant,   qu'il   ne   sait  pas  même    son    pater, 
Egli   n.'ii  >a   nemmeno   il  paternostro,   è   un   igno- 

rantane  g  Op  appelle  paters,  au  plur.,  les  gros 
Brain»  d'un  chapelet  sur  lesquels  on  dit  le  pater, 
Paternostri  m.  pi. 

l'Ai  Kb  \pd-ic).  v.  a.  T.  de  cordonnier.  Coller 
le  euir  avec  une  colle,  appelée  pale,  Incollare  il 
cuoio,  g  v.  n.  T.  de  vénerie.  Emporti-r  de  la 
boue  avec  ses  pattes,  en  parlant  du  lièvre,  Por- 
tarne  il  fango  attaccato  ai  piedi. 

PATERE  Ipa-fCr),  s.  f.  T.  d'antiquaire.  Vase 
trèa-OUVert,  tel  a  péli  pie»  que  nos  tasses,  et  dont 
on  se  servi  t  dans  les  anciens  lacrifieea,  l'atei  a, 
coppa  .   tazza   f.    de'  sacri fizj. 

PATERNEL,  ELLE  (paler-nel),  adj.  Qui  est 
tel  qn'il  convient  a  un  pere,  tel  qu'il  appartient 
à  l'état,  à  U  qualité  de  pète,  Pauruo,  paternale. 
S,  (in  appelle,  parents  paternels,  les  parents  du 
<ùlc  du  pere.  Parenti  paterni,  dal  eau  o  d.  t  pa- 
llie.   I;  i  us   paternels  ,    les   biens  qui    viennent   du 

,         du  père,  /ici  paterni,  o  patrimoniali. 

PATERNELLEMENT  (pa-ter-ncl-man) ,  adv 
Comme  un  père  doit  fane,  Paternalmente,  da 
padre 

PATERNISEB  (pa-ttr  ni-zc).  v.  n.  Ressembler 
à  son  père  ,  prendre  les  qualités  de  son  père. 
||    ,    t    peu    n-  té.  Padreggiare,  palizzate. 

ERNil  K  (pa-te'-ni-tc),  8.  f.  L'état,  la  qua- 
lité de  j  ii'  ,  /  ola  ruta  f  g  1  lire  d  honneur  qu'on 
donne   a    des   religieux,   Paternità  I. 

PÂTEUX,  BUSE  [pd-U&,  uùz),  adj.  Il  se  dit 

du  ii  un  qui  net  pis  assez  cuit.  Pastoso,  semi- 
alido  '.'•  II  se  dit  aussi  des  choses  qui  foni  dans 
la  bombe  le  même  effet  qU<!  ferait  de  la  pâte, 
Patto, o  ,  mnzzo.  g.  Avoir  la  bouche  ,  la  langue 
piteuse,  c'e.t  avoir  la  bouche,  la  langue  comme 
empâtée  d'une  certaine  salive  épaisse  ,  Lingua 
pauma,  impiastricciata.  %.  Chemin  pâteux  ,  che- 
min «pu  e.l  en  terre  L'iasse,  molle  et  à  deini- 
pée  ,     S  inda    fangOti  ,  pantanosa,    g,     LÌ" 

quei:,.    pâteuse,  épaisse.  Lu/non-  denso. 

PATHÉTIQUE   (pa-le-iich),   adj.    des    d.  g.  Qui 

dmeul  lei  pasaiona,  Patetico.  On  dit  au  mbiL 
ma>c.  m  littérature,  le  pathétique,  en    parlant 

d'une    peintUFC  furie,  d  un''   éloeution     véhémente 

qui  agile,  qui  émeut,  Il  paaUico  m.  g,  T,  ttanato» 
mtr.  Pathétiques,  ou  irocblésteurs ,  nom  de  la 
quatrième  du  dix  pane»  de  nerf* qui  soticut  de 

1  ,    n.-  elle    |fi  Dgl  l  ■    Patétit  i    m     pi 

PATHÉTIQUEMENT   (  pa-le-lich-man  )  ,   adv 


PATIBULE  (pa-  i-bnl).  s.  t.  Exposition.  Il  est 
vieux    el    inusité.    Esposizione   f. 

PATIEMMENT  (pa-tia-man) ,  adv.  Avec  pa- 
tience.  Pazientemente,  con  pazienza 

PATIENCE  {  pa-si-ans)  ,  s.  f.  Vertu  qui  fait 
supporter  les  adversités,  les  douleurs,  les  injures, 
le,  incommodités,  etc.,  avec  un  esprit  de  modé- 
rntion,  et  sans  murmurer,  Pazienza,  soJJ'erenza 
tolleranza  f.  %  Prendre  patience,  c'est  avoir  ûe 
la  modération,  de  la  retenue  dans  les  choses  qui 
font  de  la  peine  ,  Prender  pazienza  §.  Prendre 
patience,  signifie  au^si  avoir  patience,  se  donner 
patience,  attendre  sans  agitation,  sans  déplaisir, 
sans  dépit.  Aver  pazienza,  aspettare  senza  inquie- 
tarsi. §  Patience,  se  met  aussi  quelquefois  ab- 
solument ,  et  par  manière  d'adverbe,  Pazienza. 
lié  bien,  patience,  Ebbene,  pazienza.  Batience, 
patience,  s'il  vous  plait,  ne  m'interrompez  point, 
laissez-moi  dire,  et  je  vous  satisfeiai,  Datevi 
pazienza,  lasciatemi  due,  aspettate  eli  io  finisca. 
§,  Patience,  ou  parclle,  ou  lapallium,  plante  fort 
commune  ,  et  qui  croît  partout  dans  les  terres 
incultes,   Lapazio   m.,  rómice   f.,  làmbice  m. 

PATIENT,  I  E  (pa-si-an,  ani),  adj.  Qui  souf- 
fre les  adversités,  les  injures,  les  mauvais  traite- 
ments ,  etc.,  avec  modération  ,  Paziente  ,  soffe- 
rente, tollerante,  g.  Qui  supporte,  qui  lolcie  avec 
bonté,  avec  douceur  les  défauts,  les  importuni- 
lés  de  ses   inférieurs,   Paziente,  dolce,  mite,  so/- 


est  libre.  Palpatole,  brancicone  m.  g.  Celui  qui 
glisse  sur  la  glace  avec  des  patin*,  Colui  in.  che 
sdrucciola    sut   diaccio    col   pa.ltm. 

PA  I  IR  (pd-iir) ,  v.  n  Souffrir,  avoir  du  in.I. 
de  la  misere,  Patire,  soffrire,  penare;  provar  do- 
lore, afflizione.  §.  Pâlir  de  quelque  etiose,  pour 
quelque  choie,  c'est  en  être  puni,  en  souffrir  du 
dommage,  Soffrire  ;  portar  la  pena  ,  (7  danno; 
User  punito,  g.  Un  dit  d'un  homme  qui  se  fait 
violence  puui  cacher  le  ressentiment  qu'il  a  d'un 
allumi,  d'une  injure,  qu'en  cet  état  nature  pâlit, 
Egli    tifa  violenza;   la  natura  patisce,  soffre. 

l'A  1  IRA  .  s.  m.  Petit  lapis  de  lisière  sur  le- 
quel les  tailleurs  font  porter  les  boulotinicres 
d'un  habit  qu  ils  repassent,  afin  qu'elles  ne  soient 
point  aplaties  par  1  action  du  carreau,  Piccolo  tap- 
pi io  ^ni    de' sari.   g.    T.  d'hist.  naur.   Y.  Pator. 

PA  1  iS  (pd-tt;  i's  se  prononce  devant  une  Vovel- 
le), s.  m.  Le  heu  où  l'on  met  patire  des  bestiaux, 
Pascolo    in.,  pastura    f. 

PÂ.TISSER  {pd-ti-sè).  v.  n-  Faire  de  la  pàlis- 
mie,  Far  pasticci,  o  pasticceria. 

PATISSERIE  (pd-lis-rt),  s.  f-  Pile  préparée  et 
assaisonnée  d'une  certaine  manière,  »t  qu'on  fait 
cuire  ordinairement  dans  le  lour.  Pasticceria  (. 
g  II  se  prend  aussi  pour  l'art  de  faire  de  la  pâ- 
tisserie,   L'arie  {.   del  far  pasticci ,  o  pasticceria. 

PÂTISSIER,  1ÈRE  (pd-ii-sié,  sia),  s.  m.  et  {. 
Celui  ou  celle  qui  (ait  des  paies  et  autres  piè- 
ces de  four,  Pasticciere,  pastellicre  va.,  pasticci* - 
ta,    kpasteiliera  f. 

PATISSOIE  (pd-ti-sod),  s.  f.  Étoffe  de  soie  de 
la  Chine,  façonnée  en  gios  de  'Fours  de  douze 
à  quatorze  fils,  au  heu  que  le  gourguurin  n'en  a 
que     huit  à   dix,   Sona  di  grossagrana  della  Cina. 

PATISSOIRE  (pd-ti-sod  ),  s.  f.  Table  a  rebords 
pour   pàtLser,    'favola  t.  per  far  pasticcerie. 

PATOIS  [pa-tod),  s.  m.  Langage  iu»tique,  gros- 
sier, comme  e.st  celui  d  un  pay»au  .  ou  du  bas- 
peuple,  Linguaggio  grossolano,  idioma  m.  di  per- 
sone i  usiteli. .  g.  Par  extension,  certaines  façons 
de   parler  qui   échappent   aux    »cns    de   province, 


ferente.   En   ce  sens   l'Écriture   dit,  que   la   charité    souvent   même     quelque  soin  qu'ils'piennent  pour 
est  patiente      La    carità  e  paziente,  è  sofferente,    s'en    défaire,   Modi  di  dire  m.  pi.   rozzi,    grosso^ 
qui    attend  ,  et  qui    persévère   avec     ' 


g.   Patient  , 

tranquillile,   Paziente,  tranquillo,  g.    T.  didacti- 
que. Qui  reçoit  l'impression  d'un  agent  physique. 

Paziente. 

PATIENT,  s.  m.  Criminel  condamné  par  la 
justice,  et  livré  entre  1rs  mains  de  l'exécuteur, 
//  reo  condannato  al  supplizio,  colui  m.  che  e 
condotto  a  giustiziare,  g.  lig.  Celui  qui  e»t  entre 
Ics  mains  de.-:  chirurgiens,  qui  font  sur  lui  quel- 
que opération  douloureuse,  L'  ammalalo ,  il  pa- 
ziente m.  g.  On  dit  dans  le  didactique,  l'agent 
et  le  patient,  pour  dire,  le  sujet  qui  agii,  et  ce- 
lui sur  lequel  il  agit,  L'agente  e  'l  paziente  ni. 
g.  Lorsque  dans  une  querelle  entre  deux  bom- 
I  un   d'eux   a  souffert    les    injures    sans  rien 


mes, 
f  a  i  re 
q  u  •'    I 


dit 


u  il    n  a   etc 


pour   les     lepuusser,    on   ou,    q 

i     patient,    Etili  e  solamente  sialo  paziente 

PATIENTER  ypa-si-an-lé)  ,  v.  n.  Prendre  pa- 
tience, attendre  avec  patience,  Aspettare,  atten- 
dere con  pazienza,  aver  pazienza,  tollerate. 

PATIN  (pa-tèn),  s.  m.  Sorte  de  soulier  fort 
haut,  aussi  élevé  par-devant  que  pardenio  e, 
que  les  femmes  portaient  autrefois  ,  Pallino  m., 
piantila  f  g.  Certaine  chaussure  garnie  de  fer 
pafdeilOUI  ,   dont   on   se   sert     pour    glisser  sur   la 

elaoe,  Pattino  m.  g.   T.  de  chat  peut.  ne.  Aislmt 


D'une    manière    pathétique,    Patenicamtnu ,  fo] épais  qu'on  met  sous  la  charpente  d'un  escalier, 

modo  patètico,  pour   la    porter   et    lui   servir     de     base,    Mensolo- 


ni!',   pille  U  O. 

I    |  I  UÉT1SME  (pa-tt-lizm),  ».  m.  L'ail  d'émou-lwi   D.   eka  sostiene  l'armadura  delle  scale,  g.    '/'. 
voir   Ici   passion*.   L'arte   (.  di  muòvere  gli  affetti.' de  manège.    T'er   à   (latin,  sorte   de   fer  qu'on    met 
PÀ'IHOGÉNÉSIE  (/'«-<" -j—ne-zi).  s.    I.    Partìel  BUI    piedi   des   cheveux   dans   certain»    cas,  l'erro 

.'<    i.  médecine    qui  ■  pout    objet    l'origine  dei  di  cavallo  m,  a  foggia  di  pattino. 

etc.,   Patoeenetla  i.  j      PATINAMI, K  [pa-ti-nabt) ,  adj.  des  d.  g.    Mot 

rtOGNQMONlQUb,    {pa-tOg-nn-mO-nich),     populaire    qui    Mgmlie,  palpable,   Palpàbile,  che  si 

ad)    d<s  d.  g.  T.  de  médecine,  lise  dit  dei  lignei   //""  palpeggiare. 

enti   MOl     proprei   Cl    piltieulieri   à   la  santi    .1    ,,         PAI  INE  (pa-ti-n),  s.   f.   Tirile   et  brillante  cou- 

chaque  maladie,  et  qui  cu  sont  inséparables,  Pu-   leur  de  rert-de-grii  que  prend  le  cuivre  ancien, 

omónitO,  Itilo  e  lùcido  colore,  di  verde-rame  m.  chi:  prende 

rUOLl  '(■iy.(pa-to-ìo-ji!}  t,  f.  '/'.  didactique.   1/  bronzo  anfreo. 
1  e  la  1  édecine  qui    spprend  h  eonnafirtl     PATINE,  EK,  part.  V.  «on  verbe. 

lei    maladie*,    Patologia   (.  PATINER   (pa-li-né)  ,  v.    a.    Manier    indiscrelc- 


lai 

PaTON,  s.  m.  Certain  morceau  de  pale  dont 
on  engraisse  les  chapons  ,  les  poulardes  ,  etc., 
Pastello  m.  da  ingrassare  il  pollame,  g.  Cer- 
tain morceau  de  cuir  dont  on  renforce  le  bout 
iVun  soulier  en-dedans,  afin  de  le  rendre  plus 
ferme,  Cappelletto  f.  del  lomajo.  g.  T.  de  pape- 
tier. Bouton,  grosseur  dans  le  papier,  Grossezza  f. 
nella  culla 

PATOR,  s.  m.  Quadrupède  de  l'Amérique 
Méridionale  du  genre  du  cochon  ,  Quadrùpede  tu. 
deW America    Meridionale  sul  far  del  porco. 

PATORÉALE  (po-f.o-/e-a/l,  s.  f.  Espèce  de  ca- 
nard du  Chili  qui  a  une  créte  rouge  sur  le  bec, 
Sor.a   d'anitra  del   Chili 

l'A  TOUILLE  (pa-tù-glie) ,  s.  f.  Dans  les  gros- 
ses forge,  ,  machine  pour  séparer  la  terre  de  la 
mine  de  fer,  Màcchina  (  per  sepm are  la  terra  dal 
(cero    nelle  fucine. 

l'A  TOUILLE  T  (  pa-tù-glie  )  ,  s.  m.  Machine 
hydraulique  pour  séparer  le  minéral  des  parties 
tcrreus.s,  Màcchina  idi  àulica  i.  per  separare  il 
minerale  dalle  parti  terrose. 

PATOUILLEUSE  (pa-iù-glicùz) ,  adj.  I.  T.  de 
mar.  Mer  palonilleuie  ,  grosse  pour  des  canots  , 
des  embarcations,  Mar  fresco  ,  ondoso,  alquanto 
agitato. 

J'ATOUR  (pa-tàr),  s.  m.  Trompeur.  Il  est  inu- 
sité,  fraudatore,  ingannatore  ni. 

PATRAQUE  (pa-trac),  s.  f.  Machine  usée  et  de 
peu  de  valeur,  Màcchina  f.  vècchia  ,  squinter- 
nala, lógora  g.  H  se  dit  aussi  d'une  voiture.  Ce 
sellier-a.  ni'a'hvié  une  patraque.  Pèssima  vet- 
tura {.  On  le  dit  meuie  d'une  maison.  Il  e»t  logé 
dans  une  patraque,  E  alloggiao  in  una  bicocca. 
g.  Patraque,  se  dit  ani  i  fig.  d'une  personne  fai- 
ble et  u»éc.  Je  ne  suis  plus  qu'une  vieille  pa- 
traque ,  Non  sono  più  che  un  vicchio  cai  carne. 
Il  est  familier  dans  tous  ces  usages. 

PATRAT  (pa-trà),  s.  m.  Officier  dont  les  fonc- 
tions, à  Rome,  étaient  à   peu   pre 


celles   de 
«J.    Pt 


PATHOLOGIQUE  (jm-to-lo-jtch),  adj.   des  d.  Imeni,  Palpeggiare,  maneggiare,  brancicare,  tasleg-  Ibernata  d  arme»,  Araldo  danne  ni.    5.   1  ere  pa 


^ 


■*■!■ 


■s^W^- 


T^ 
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trai,  chef  des  feciaux  chez  les  anciens  Romains,^ 
Capo   ni.  de  Feciali. 

PÂTRE  (pdtr),  s.  m.  Celui  qui  garde  des  trou- 
peaux de  bœufs,  de  vaches,  de  chèvres,  etc., 
Pastore,  mandriano   in. 

Pâtre,  pasteur,  berger  (syn.).  Paire  de'signe 
tout  gardien  de  toute  espèce  de  troupeaux,  et 
particulièrement  de  gros  bétail  ;  pasteur  se  dit 
proprement  de  celui  qui  garde  le  menu  bétail , 
mais  il  n'est  guère  employé  qu'au  figuré  pour 
désigner  des  chefs  spirituels  ou  temporels;  berger 
n'indique  qu'un  gardien  de  moutons  ou  de  bre- 
bis, ou    plutôt   il   en   est  l'éducateur. 

PATRES  (AD)  (ad-pd-très).  Façon  de  par- 
ler basse  et  burlesque  ,  prise  du  latin  ,  et  qui 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  :  aller  ad 
patres,  envoyer  ad  patres,  qui  signifient,  mourir, 
tuer  quelqu'un  ,  ou  être  cause  de  sa  mort  : 
andare,  o  mandar  al  cassone;  andare  ,  o  man- 
dare a  rincalzare  i  càvoli ,  o  il  pino. 

PATRIARCAL,  ALE  (pa-ti  i-ar-cal) ,  ad j.  Qui  ap- 
partient à  la  dignité  ile  patiiarche,  Patriarcale. 

PATRIARCAT  (pa-tri-ar-cà)  ,  s.  m.  Dignité  de 
patriarche,  Patriarcato  m. 

PATRIARCHE  (pa-tri-ar-sc),  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  plusieurs  saints  personnages  de  l'Ancien- 
Testament ,  Patriarca  ,  uno  m.  de'  primi  Padri. 
§.  Titre  de  dignité  dans  l'église  ,  qui  se  donne 
aux  évéques  des  premiers  sièges  épiscopaux,  Pa- 
triarca m.  g.  On  appelle  aussi  patriarches  ,  les 
premiers  instituteurs  des  ordres  religieux,  comme 
saint-B  idile,  saint-Benoit,  etc.,  Patriarca  in.  §  On 
le  dit  fig.  et  fam.  d'un  vieillard  respectable,  d'un 
vieillard  qui  vit  au  milieu  d'une  famille  nombreuse 
et  heureuse,  Patriarca  m.  g.  11  se  dit  aussi  du 
doyen  d'une  profession  ,  IL  decano  ,  V  anziano  , 
il  Nèstore ,  il  patriarca  m.  dei  letterati,  dei 
giureconsulti ,   ec. 

PATRICE  (pa-'ris),  s.  m.  Titre  d'une  dignité 
instituée  dans  l'empire  romain  par  Constantin  , 
Patrizio  m 

PATRICIAT  (pa-tri-iià),  s.  m  Dignité  de  pa- 
trice ,   Patriziato   m  ,  dignità  f.   di  patrizio. 

PATRICIEN,  ENNE  (pa-tri-sièn  ,  siè-n),  adj. 
et  quelquefois  subst.  On  appelait  ainsi,  chez  les 
Romains,  ceux  qui  étaient  issus  des  premiers 
sénateurs  institués  par  Romulus ,  Patrizio  m. 
Dans  plusieurs  gouvernements  on  appelle  les  fa- 
milles nobles  ,  familles  patriciennes  ,  Famiglie 
patrizie. 

PATRIE  (pa-'ri),  s.  F.  Le  pays,  l'état  où  l'on 
est  né,  Pàtria  t.  g.  On  appelle,  réleste  patrie, 
le  Ciel  considéré  comme  le  séjour  des  bienheu- 
reux ,  La   Patita  celeste  f.,  il  Paradiso  m. 

PATRIMOINE  (pa-lri-moa-n),  s.  m.  Le  bien 
qui  vient  du  père  et.  de  la  mère  ,  qu'on  a  hé- 
rité de  son  père  et  de  sa  mère  ,  Parimónio  m  , 
beni  paterni  ni.  pi.;  eredità  f.  paterna  ,  o  mater- 
na. Prendesi  talora  per  ogni  sorla  di  beni:  in 
significalo  meno  esleso,  vale  i  beni  d'  una  fami- 
glia :  talvolta  ancora  significa  quanto  proviene 
per  successione  di  padre,  o  di  madre,  o  di  qual- 
che altro  ascendente.  g.  On  appelle  en  certains 
lieux,  patrimoine  paternel,  les  biens  qui  vien- 
nent du  côté  du  père;  rt  patrimoine  maternel, 
les  biens  qui  viennent  du  côté  de  la  mère  :  Pa- 
trimonio paterno,  patrimònio  ni.  materno,  g.  On  dit, 
en  parlant  des  biens  qui  ont  été  donnés  h  I  église, 
qu'ils  sont  le  patrimoine  des  pauvres. Patrimònio  m. 
de' pòveri,  g.  On  appelle,  patrimoine  de  saint- 
Pierre,  la  province  du  patrimoine,  une  partie 
du  domaine  que  le  Pape  possédait  en  Italie  ,  et 
dont  Viterbe  était  la  capitale,  Il  patrimònio  m. 
di  San   Pietro. 

PATRIMONIAL,  ALE  (  pa-  ri-mo  niai  )  ,  adj 
Qui  est  du  patrimoine,  Patrimoniale,  di  patri- 
mònio ,  derivante  da  patrimònio-)  dicesi  di  uno 
stàbile  derivante  da  una  successione  di  padre  , 
madre,  avo,  ec,  che  le  costumanze  di  Frància 
denominavano  un  propre  ,  distinguendolo  dai 
beni  di  acquisto. 

PATRIMOMALITÉ,  s.  (.  Qualité  de  re  qui 
eri  patrimonial.  Il  est  peu  usiic.  qualità  f.  di 
ciò  che  è  patrimoniale. 

PAI  Ululi;  (pa-tri-ot),    adj.     ot  s.   des  d.   g. 
Celui,  celle  qui  aime  sa  patrie,   et  qui  cherche 
a  lui  elre  utile,  Patriotlo, 
_  PATRIOTIQUE  (pa-trl-o-tich) ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  appartieni  au  pat  note  ,  Patriot  ico. 

PATRIO  riQUEMENT  (ra-l,io-„cì,-man),  adv. 
En    palmite,    l'atriotticament*  ,   da  patriotlo. 

PATRIOTISME  (pa-tri-o-tizm),  s.  m.  Caractère 
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du  patriote  t  amour  de  la  patrie  ,  Patriotti- 
smo m. 

PATRISTIQUE  (pa-tris-tich),  s.  f.  Science  des 
choses  relatives  aux  Pères  de  l'église  ,  Scienza  f. 
delle  cose  risguardanii    i  Padri  della   Chiesa. 

PATROCINER  (pa-tro-si-né).  v.  n.  Pai  1er  lon- 
guement et  jusqu'à  l'importunité  ,  pour  persua- 
der. Il  se  joint  ordinairement  avec  le  verbe  prê- 
cher ,  et  il  est  vieux.  Importunare,  annojar  con 
parole  lunghe,  importune,  per  persuadere  una  cosa. 

PATRON  ,  ONNE  (jpa-lron,  iro-n)  ,  adj.  Car- 
dinal patron,  cardinal  qui  gouverne  comme  pre- 
mier ministre  à  Rome,  Ca-dinal  patrono.  g.  Ga- 
lère patronne,galére  du  lieutenant-général  des  galè- 
res, Galera  padrona  g.  Comme  substantif,  tant 
au  inasc.  qu'au  féminin,  ce  mot  se  dit  du  saint  ou 
de  la  sainte  dont  on  porte  le  nom,  ou  sous  l'invoca- 
tion duquel  une  église  est  dédiée,  ou  qu'on  ré- 
clame comme  protecteur  d'un  pays,  d'une  ville, 
Il  santo  m.  protettore  ,  o  avvocato ,  o  patrono; 
la  santa  f.  protettrice  ,  o   avvocata  ,  o  patrona. 

PA  !  RON,  s.  m.  Protecteur,  Protettore,  patroci- 
natore, patrono  m.  Presso  gli  an  ichi  Romani,  si- 
gnificava colui  che  avea  donala  la  liberta  ad  uno 
schiavo.  In  Frància,  esprimeva  talora  quel  signore 
che  chiamàvad  patronus  feudalis.  Gli  avvocati 
diconsi  pa  roni,  come  quelli  che  difèndono  colla 
protezione  loro  gì'  interessi  de'  clienti.  g.  Patron, 
se  dit  aussi,  en  parlant  d'un  prince,  d'un  ministre, 
d'un  grand  seigneur  auquel  on  s'attache,  et 
sous  la  protection  duquel  on  se  met  pour  faire 
sa  fortune  ,  pour  avoir  de  l'appui  ,  Protettore  , 
padrone  m.  g.  On  dit  d'un  homme  qui  a  tout 
pouvoir  dans  une  maison,  qu'il  est  le  patron  de 
la  case,  Egli  è  il  padrone ,  egli  è  quello  che  co- 
manda m  quella  casa.  g.  Patron  d'un  vaisseau 
marchand,  d'une  galère,  d'une  barque,  etc., 
celui  qui  commande  aux  matelots  d'un  vaisseau, 
d'une  galère,  d'une  barque,  et  qui  a  soin  de  ce 
qui  en  regarde  le  service  et  la  manœuvre,  Il  padro- 
ne,  il  capitano  m.  d'una  nave.  g.  Patron,  le  pré- 
lat, ou  seigneur  laïque,  qui  a  droit  de  nommer  à 
un  bénéfice,  Padrone,  che  ha  padronato  m.  g.  T. 
d'ans  e:.  métiers.  Patron,  modèle  sur  lequel  cer- 
tains artisans  travaillent,  comme  les  biodeurs, 
les  tapissiers  ,  et  antres  ,  Modello  ,  esemplare  m. 
g.  Morceau  de  papier,  de  carte,  ou  de  parche- 
min, qui  eat  coupé  sui  la  taille  d'un  homme  ou 
d'une  femme,  et  dont  les  tailleurs  se  servent 
pour  faire  un  habit  ,  Modello  m.  g.  On  dit  fig. 
et  fam.  ,  que  quelqu'un  est  formé  sur  un  bon  , 
sur  uu  mauvais  patron  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est 
formé  sur  uu  bon,  sur  un  mauvais  modèle,  Mo- 
dello,   esempla'  e  ,   archètipo   m. 

PATRONAGE  (pa-tro-naj) ,  s.  m.  Le  droit 
qu  un  prélat  ou  un  seigneur  laïque  a  de  nom- 
mer à  un  bénéfice,  Padronato  m.  g.  T.  de  peitf. 
Sorte  de  peinture  faite  avec  des  patrons  qui  Sont 
découpés  dans  les  endroits  où  les  figures  que 
l'on  veut  peindre  ,  doivent  recevoir  de  la  cou- 
leur,  Piltwa   (fatta  con  modelli. 

PATRONAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient  au 
patron.  Fêle  patronale.  Che  appartiene  al  pro- 
tenore. 

PATRONET  (  pa-tro-nè),  s.  m.  Garçon  pâtis- 
sier, Garzone  pasticciere  m. 

PATRONNE  [pu-tro-n),  adj    et  s.  f.   V.  Patron. 

PATRONNE.  E'E,  part.    V.  son  verbe. 

PATRONNER  ipa-ironé),  v.  n.  T.  de  cai^ 
tiers.  Enduire  de  couleur,  au  moyen  d'un  pa- 
tron évidé  aux  endroits  où  la  couleur  qu'on  em- 
ploie doit  paraître,  Colorire  col  modello,  g.  v.  a. 
Manier,   Maneggiare,  palpare. 

PATRONNE  OR  (pa  tro-neur) ,  s.  m.  Celui  qui 
imagine  ,  qui  compose  les  dessin!  ,  et  qui  les 
range  sur  le  papier,  Colui  in.  che  fa  i  modelli  per 
colorire. 

PATRONYMIQUE  (  pa-tro-ni-mich  ),  adj.  des 
d.  g.  Nom  commun  à  tous  les  descendants  d'une 
race,  et  tiré  de  celui  qui  en  est  le  père,  Pa- 
tronimico. 

l'A TROUILLAGE  {j>a-trù-glia-j),  s.  m.  Saleté, 
malpropreté'  qu'on  fait  en  patrouillant.  Il  est  po- 
pulaire. Sudiciume;  diguazzamento  nella  spor- 
chezza, nella  sporcizia;  pattume   in. 

PATROUILLE  {  pa-lrù-glie  ) ,  s.  f.  La  marche 
(pie  le  guet  fait  dans  la  ville  pendant  la  nuit  , 
pour  la  sùre'é  de,  habitants,  Pattuglia  f.  g.  Man- 
che qu'une  escouade  de  soldats  fait,  pendini  la 
nuit  ,  soit  au-dehors  des  remparts  ,  pour  empê- 
cher les  surprises  de  la  part 'des  ennemis  ,  soit 
au-dedaus  de  la  place  ,    pour  empêcher  les   dé- 
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sordres  ,  Pattuglia  f.  g.  Escouade  qui  fait  l'a  pa- 
trouille .  Pattuglia  f.  g-  T.  de  boulangers.  Pa- 
trouille.  V.   Ecouvdlon.  • 

PATROUILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PATROUILLER  (pa-tni-gliê)  ,  v.  n.  Agiter, 
remuer  de  l'eau  sale  etbouibeuse  avec  les  mains, 
les  pieds,  ou  autrement,  Guazzare ,  diguazzare  , 
sguazzar  nel  fango  ,  nel  sudiciume,  g.  Faire  pa- 
trouille ,  aller  en  patrouille  .  Far  la  pattuglia  , 
andare  in  pattuglia,  g.  v.  a.  Manier  malproprement 
les  choses  auxquelles  in  touche  ,  les  gâter  ,  les 
déranger  en  les  maniant  ,  Brancicare  ,  sporcare  , 
s'azzonare  ,  maneggiare  sconciamente. 

PATROUILLIS  (pa-irù-glij,  s.  m.  Patrouillage, 
bourbier.  V.  ces  mots. 

PATTE  (pat)  ,  s.  f.  Il  se  dit  du  pied  des  ani- 
maux à  quatre  pieds  ,  qui  ont  des  doigts  ,  des 
ongles,  ou  des  griffes  ,  et  de  tous  les  oiseaux  , 
hormis  des  oiseaux  de  proie.  Zampa  f..  piede  m. 
§.  Patte  ,  se  dit  au>si  d'une  éerevisse  ,  d'une 
araignée  ,  etc.,  Zampa  ,  branca  f.  g  On  dit  6g. 
d'un  chat,  lorsqu'il  retire  ses  griffes  en  donnant 
la  patte,  qu'il  fait  patte  de  velours,  Porger  la 
zampa  senza  metter  fuora  gli  unghioni.  On  le 
dit  ;iussi  fig.  pour  dire  ,  cacher  sous  des  dehors 
caressants  le  pouvoir  et  le  dessein  de  nuire,  Na- 
scóndere sotto  piacévole  aspHto  il  poure  ed  il 
pensiero  di  nuòcere,  g.  Tirer  les  marrons  du 
feu,  etc.,  avec  la  patte  du  chat.  V.  Chat,  g  Patle- 
d'oie  ,  point  de  réunion,  dans  un  bois,  dans  un 
bosquet,  de  diverses  allées  divergentes,  en  forme 
de  patte  d'oie.  Luogo  m.  dove  concórrono  più  viali 
divergenti,  g.  Patte,  se  dit  fig.  des  hommes  ,  mais 
presque  toujours  en  mauvaise  part,  Zampa,  mano  f. 
g  On  dit  prov.d'un  homme  qu'une  grande  faiblesse 
ou  une  grande  lassitude  empêche  de  marcher,  qu'il 
ne  saurait  remuer  ni  pied  ni  patte  ,  Egli  non 
può  muòvere  una  mano  né  un  braccio,  g.  Met- 
tre la  patte  sur  quelqu'un  ,  signilie  fig  ,  le  bat- 
tre, le  maltraiter,  Metterle  mani  addosso  anno. 
V.  Rattre.  g.  Etre  entre  les  pattes  de  quelqu'un, 
c'est  être  soumis  à  l'examen  d'un  homme  dont  on 
a  sujet  de  craindre  la  se  »  éi  ile,  Esser  nell'unghie 
di  alcuno,  g.  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  a  les 
apparences  douces  et  honnêtes  ,  mais  qui  est 
dangereux  ,  et  dont  il  se  faut  défier  ,  que  c'est 
une  patte  pelue,  une  dangereuse  patte  pelue  , 
Bindolone  ,  fantina  m.  g.  fig.  et  fam.  Graisser 
la  palle  à  quelqu'un,  le  coi  rompre,  le  gagner 
par  argent,  Ugner  le  cariùcole.  g  Pattes  d'une 
ancre,  triangles  recourbés  qui  la  font  mordre 
dans  la  terre  ,  Marre  f.  pi.,  uncini,  o  raffi  m.  pi. 
dell  àncora  g.  Patte,  le  pied  d'un  verri-,  d'une 
coupe, et  d'autres  choses  semblables,  Piede  m.  d'un 
bicchiere,  base  f.  g  Morceau  de  fer  pointu  par  un 
bout  et  plat  par  l'autre,  qui  par  le  bout  pointu 
se  fiche  dans  du  bois  ,  ou  se  scelle  dans  du 
plâtre,  et  par  l'autre  bout  ,  percé  de  plu- 
sieurs trous,  sert  à  attacher  un  lambris,  etc., 
Al>a  f.  da  conficcare,  g.  Patte  d'anémone,  la 
racine  d'une  anémone,  Figliuoli  m.  pli^  cipolline, 
o  ràdiche  f.   pi.   dell'anemone. 

PAT TL  ,  EE  (lia-té)  ,  adj.  Il  n'est,  guère  en 
usage  que  dan*  cette  phrase  du  blason  :  croix 
pattée,  qui  se  dit  d'une  cioix  qui  a  les  extré- 
mités en   forme   de   patte  :    Che  lia  zampe. 

PATTE-D'OIE  (pat-do,i).  s.  f.  Plante  qui  croît 
le  long  des  vieilles  murailles,  sur  les  chemins,  et 
aux  lieux  déserts  et  inculi  es,  Pie  d'oca  m.  g.  Quel- 
ques-uns donnent  le  nom  de  patte-d'oie  au  bon- 
henri,  qui  est  une  plante  approchant  de  l'épi» 
nard  ,  et  comme  lui  ,  adoucissante  et  rafraîchis- 
saute  ,   Chenopòdio   ni. 

PA  l'TIÈRE  (pa-tier),  s.  f  T.  de  papel.  Femme 
qui  trie  les  chiffons  ,  Donna  f.  che  sceme  gli 
stracci. 

PATTU,  UE  (pa-tu),  adj  II  ne  se  dit  guère 
que  des  pigeons  qui  ont  des  plumes  jusque 
sur  les   pieds  ,   Piccione  calzaio. 

PATURAGE  (  pd-tu-ra-j  )  ,  s.  m.  Lieu  où  les 
bestiaux  pâturent,  Pàscolo,  pasto  m.,  pastina  f. 
g.  L'usage  du  pâturage  ,  avoir  ch oit  de  pâtura- 
ge. Aver  gius,  o  diritto  di  pàscolo  ,  di  pascola- 
re il  bestiame  in    Certi   terreni, 

PATURE  (i>d-iiti) ,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  la  nour- 
rituie  des  bêles,  des  oiseaux,  et  même  des  pois- 
sons, Pastura  (. ,  pàscolo,  nutrimento  ,  alimen- 
to ni.  dc'bestiami.  g.  Grasses  ou  vives  pâtures, 
Gasse  o  vive  pasture  {.  pi.:  siti  in  cui  è  vietato 
di  far  pascola'-e  il  bestiame  in  ceri,:  stagioni  de- 
terminate dagli  statuti  e  da' regolamenti  de'fìurni 
e    dt.l,U    foreste    Diconsi   ancora,  grasses    pàlu- 
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io  .    MtM  lande,   paludi   I.   pi.,  pascoli  m.  pi.,  «. 
•ne  I.  pi.  app*rt*nmu^gti mimggùri  (usager»),! 

in   cm  'io/i  »  'An  i^lri   cAe  posta  pascolarti.  '_<.   \  »!■  | 
'  d/ir     pasture   f.     pl.j     dicesi     Jolie. 
Iliade  MtMrt,   rfei   /-.ifi  tfsjM  /o  spaglio,  d/snOSg- 
lï    n     incotti,   e   cenerai/nenie 
di    ,..  i    m    cui   non   i'  ha     ne    /'rulli     Rfl 

ttm,  ■    cui    non     i  '  ha    proibizione   ì 

Halui   del  paese.    I  boschi  d'ai  o  fiuto  ed  i  cedui, 
il  quarto   o   qUVtta   eprmoglia  ,     sono  anche 
pasture  nei    luoghi    /i"i    ecc<  iiua'i  dagli    sta-  I 
tutù    tutti   gli    accrescimenti    d'  un   boiCO   olire  i 
suoi   confini  sono   Vjìik  -    pâtures.     Le   crasse   pa- 
titi'e  ammningono   soltanto  ai  comunisti   di  una 
pai  i  •■edita  ,  e  le  vane   pasture  sono  praticale    di 
campanile  in   campanile.    I'    per  queste   ùltime  la 
l'herbe  cl  la  paille  qu'on 
.    ani    bi  -I  ;  juv  pour  leur  nourriture,  et  prin- 
cment     aux     DOBUil     Cl      >nx    \  aclus  .    Pastu- 
ra t..  pat  n  m    d,'  bestiami,  g.  lig    Ce  qui  Mar- 
ni   l'e»pril    ou     r.inic  ,    Pàscolo  ,   nutrimento  ,  ali-  | 
merito  iu.  Il  faut  donner  de  la  palme  à  son  esprit  , 
titolila   alimentare,  dar  pascolo    allo   spirito. 

lvlU.1'!.  [pd-U-r»r,  v.    D.   Prendre    la   pâ- 
ture.  Pasturare,  pascolare,  pàscersi,  mangiare. 

p  \  |  l  |.|  l  1,  [pd-tu-reur),  s.  m.    Ce  mot  n'est 
min  d'u.age  qu'à  la  guerre,  où  il  se  dit  des  ca- 
ni  «i    .li-   Mieta    qui   mènent    les    chevaux  à 
l'herbe,    Colui  in.  che   conducei  cavalli  alla  pa-  j 
s  ut  et.  I 

j   \  |1   ,  |  A.   i.   m.   La  partie  du  bas  de  la  jambe 
d'un  curvai,  entre  le  boulet  et   la  couronne,  Pa-  . 
sio/a  !..  pasturale  m.  | 

PAUC1FLOBE  {p6-si-flor),*à\.  des  d.  g.  T.  de 
Iman.  Qui  porle  peu  de  Ueurs.  Plante  pauciflore. 
the  ha  pochi  fiori.  ' 

ITE  (pò-ù-lé),  s.  f.   Petite  quantité,  petit  . 
nombre,   Pau  Lit  a  f. 

PAUCRcUJN  »  ou  PAUCRIN  (po-crin) ,  s.  m. 
I  -fu\    uni  les  ports  ,  Pacchino  m.  ne'  porli 

di  mare 

PAI  LETTE  (pt'i-lei) ,  s.  f.    Droit    que    la  plu- 1 
pari  de»  ofliciers  de   justice   et  de  finance  paient 
lei  ina  au  roi,  au  commencement  de  1  an- . 
r         ifin  de  diapoaer  librement  de  leurs  charges, 
et  afin  que  le  prix  en-demeure  à  leurs  héritiers,  s'ils  j 
viennent   à  mourir  dans  le  cours  de  cette  année, 
Diritto  in.   che  gli  officiali  di  ioga  pagavano  an- 
nualmente ni  re  ,  acciò  la     loro    càrica    passasse 
a'  loro  eredi   in  caso  di  morte. 

PAI  I. Ili  Fi;  (pó-le-le),  v.    n.    Payer  la  pau- 
.   Il   ett   \itux.  Pagar,:  il  diritto  di  toga,  dello 
Poulette. 

'  !  LETIEB  (pòl-tié),  s.  m.  statico  esattore  m. 
del  diritto  di  toga,  detto   Paulelte. 

PAUME  [pam),  ».  f.  Le  dedans  de  la  main  en- 
tre le  poignet  et  les  doigt»,  Palma  f.  g.  Siffler  en 
paume,  ippelei  en  faisant  du  creux  de  la  main  une 
e*péc4  de  liffiVt,  Fischiar  colla  palma  della  mano. 
g  I  ion  e,  I  pece  de  mesure  qui  n'tat  plus  guère 
BU  BMf*  que  pal  rapport  a  la  taille  des  chevaux, 
et  qui  se  détermine  par  la  hauteur  du  poing 
•  .  qui  donne  trois  pouces  ,  ou  à  peu  près, 
Sona  di  munta  dì  circa  tre  pollici,  g.  Paume 
d'uà  marteau  ,  Penna  f.  $  Paume,  le  jeu  de  la 
I  ne,  iurte  de  jeu  où  jouent  deux  ou  plusieurs 
i  ent  et   qui    se    renvoient  une 

110!  g   m     delia  palla,  g.  Jeu  de  la  longue 
j  ■    .   i  DM   espace   de   terrain    ouvert    de    tous 

■    oinmodé  exprès    pour  y   jouer  à  la 
longue  paume,  Luogo  m.  dove  si  giunca  alla  palla. 

^    J-u  de  courte   paume,   carre    long  ,  enferme 
<l-    murailles  ordinairement    peinte*  en  noir,  et 

■  ,1-     piene,     Quand    r,n    ÔUt   nmplcmcnt  ,    jeu 

.     paume,   et    jouée   h    li  paume,   on  eoteod 

parici    de    U  courte   paume.    Il   luogo    mi. 
;   alla  pallacorda    g.    Paume,  se  met 
ibcolumenl   pour   le    jeu    de  paume, 
/         [lia   i. 

l'Ai  vu'.i;.  l'.i;,   pari     V.  ion   vetbe. 

i!  i  l.h  (jo-mel),  ».   f.  EepëM   d'orge  trea- 

munc  daaa  quefquea  province»,  Sorta  d'o  no 

anni  comune  in  alcun»  provinole  della  Plancia. 

g    [.  liére  d<-  drap  qua  (e  Mrdiei  tient  a  ■>»  maio 

/     -    di  f  ■nino  tu    lanuto  m  vano 

dal    fono/o    wl     >no    lavoro.     \\     Monelli    de    boi» 

pu  »r-r i  .lux  corroyexra  <•  bus  maroqui- 

•    ..,    .     lo  od    legno  dentellato    ni.    di'  con- 
ci,' i    d'oiseleur,    afachioe  qui    loutienl 

T.    de     serruriers. 
l  |  plur.      gouda  qu'on    me|    ini  Ir* 

pel  <t    doni    le   aaXDeioU  eutre  dans 
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une  crapaudinc  attachée  sur  le  chambranle,  Afa-' 
stiliti   ni.    pi. 

PAUMER  (pò-mé),  v.  a.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  celte  phrase  :  paumer  l.i  gueule,  pour  dire,  j 
donner  un  coup  de  poing  sur  le  visage  :  Dare 
una  boccata,  una  sgrugnane,  $.  v.  n.  7".  de  mar. 
Les  Levantini  te  servent  de  ce  tenne,  pour  dire, 
se  louer  en   balani  à  force  «le  bras.  V.  Toucr. 

PAUMET  1/ "-'/e),  i,  in.  T.  il,  mar.  De  à  cou- 
dre  les    Voilea,    Ditale  m    usato   nel   cucire   le  vele. 

PAL'MIKK  (pó-iniè),  ».  ni.  Mailre  d'un  jcu  de 
paume.  Padrone  ni.  del  giunco  della  pallacorda. 
g.  Ouvrier  qui  fait  des  raquettes  ,  des  !.  ili)  a  . 
et  autres  choses  servant  au  jeu  de  paume,  l'al- 
ia jo  m. 

PAUMILLK  (/ló-mi-glie) ,  s.  f.  T.  de  fauconn. 
C'eat  une  machine  composée  de  plusieurs  pièce», 
soi  laquelle  on  met  un  oiseau  en  vie  pour  men- 
tir, Stanghe  i.  pi. 

PALMI  LLUN  (pû-mi-gliou),  »  m.  T.  d'agric. 
Partie  de  la  ebanue  qui  tient  l'épars  où  sont  at- 
tachés les  traits  des  bo--ufs,  etc.,  Una  delle  parti 
dell'ara  io. 

PAU  MURE  (pó-nmr),  s.  f.  T.  de  vénerie.  Extré- 
mité de  la  perche  du  bois  d'un  cerf  où  elle  se 
partage  en  cinq,  ce  qui  représente  la  paume  de 
la  main,  Estremità,  o  forcatura  i.  de'  palchi  d'un 
cervo. 

PAUPÉRISME  (pô-pe-rizm),  s.  m.  Etat  du  pau- 
vre à  la  charge  du  public  ,  les  pauvres  que  le 
public  nourrit.  Il  est  peu  usité.  Mendicità  t.  ,  i 
pòveri  m ,  pi. 

PAUPIÈRE  (pô-pièr),  s.  f.  La  peau  qui  couvre 
l'oeil,  et  qui  est  bordée  de  petits  poils  qu'on  ap- 
pelle cils     Palpebra  f.;  et  plus  ordinairement,  Pal- 
pebre f.  pi.  g.  lig.  Fermer  la    paupière,    dormir,' 
Chiuder  gli  occhi ,  dormire,  g.  Cela  se  dit    aussi 
Gg.   pour  due,   Mourir.  V.    ce  verbe.   De   là,  fer-  | 
mer  la    paupière  à  quelqu'un,  c'est  recevoir  son 
dernier  »oupir.    g.   Les  poils  de  la  paupière  ,  Le  I 
ciglia  i    pi. 

PAUP01RE  (pu-podt),  s.  f.  T.  de  verrerie.  Pla- 
que de  fonte  sur  laquelle  on  aplatit  le  cul  des 
bouteilles,  Piastra  f.  di  ferro  fuso  su  cui  si  for- 
ma il  fondo,  la  base  delle  bottiglie. 

PAUSA1RE  (pò-zer),  s.  m.  Celui  qui,  dans  les 
galères  ,  donne  le  signal  aux  rameurs  pour  les 
faire  manœuvrer  de  concert ,  Quegli  ni.  che  fa 
vogare  la  ciurma. 

PAUSE  {pas),  »•  f-  Intermission  ,  suspension,; 
cessation  dune  action,  d'un  mouvement  pour, 
quelque  temps,  Pàusa,  posa  ,  fermata  f.  g.  On 
appelle  pauses,  dans  le  plain-chftnt  et  dans  la 
musique  ,  les  intervalles  pendant  lesquels  un  ou 
plusieurs  de  ceux  qui  chantent,  ou  tout  le  chœur 
même,  demeurent  sans  chanter,  Pàusa  ,  posa  t. 
g.  T.  de  fondeur.  Endroit  d'une  cloche  ou  le 
battant  frappe,  Quel  punto  m.  della  campana  dove 
balle   il  ballttgtio. 

PAUSBR  <>ó-ie)  ,  v.  n.  T.  de  musique.  Ap- 
puyer -ur  une   ajllabe   CD   chantant,  Par  pausa. 

PAUVRE     (pòvr)  ,    adj.     des     d.    g.     Qui 
pas    de    bien  ,    Pòvero  ,     bisognoso  ,    egente  ,  I 
cemioso,   indigente,  gretto  ,  penurioso  ,  tlWSChll 
mendico,  g.  Il  se  dit    aussi   par    extension   d  une 
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ruvre  homme I   Poverino  I  poverella     Ce 


monne  qui  n'a  pas  de  quoi  subsister  honora.- 
ement  selon  sa  condition,  Pòvero,  disagiato,  cite 
è  in  cattiva  fortuna,  g.  On  dit,  qu'une  langue 
est  pauvre  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'a  pas  tous  les 
terme»  et  toutes  les  phrases  nécessaires  pour  bien 
exprimer  les  pensée,,  Lingua  pòvera,  scarsa 
mancante  di  vocàboli  e  d,  modi  di  due.  g, 
\n-,  se  dit 
-ion    Le  pau.. 

pauvre  prince-la  est  bien  malheureux,  Q"^  /•  - 

vero  principe  e  ben  disgraziato,  g.  I  U  dit  en- 
rôle partrndreaae  et  pa.  Umiliante.  Mon  pauvre 
BoJant,  mon  pauvre  ami,  Opiver»  ragazzo,  mio 
caro  amico!  g.   Il   se  dil  aussi   de   diveraei  choses 

par  maniere  de  plainte.  Voili  mon  pauvre  hebil 

g;ité,  /POCO  l'I  mio  pòvero  abito  sciupalo,  rovinalo. 
g.  li  te  dit  encore  par  mépri»  ,  pour  dire  , 
cl.Hif,  mauvais  dans  son  gerire,  Pòvero  ,  spre- 
nVofa  ,  grwHOi  COMlVo,  niiuro  ,  meschino,  disa- 
aorna  ,  incolto,  g,  On  appelle,  pauvre  homme. 
«lui  qui  manque  d'indusli  ie  ,  d'e.pnt,  de  COÎUI 
pour  ses  affaire»,  Vom  di  poco  cuoi  e  ,  trop- 
ipo  sémplice,  soro.  g.  Pauvre,  au  sul.,1.  male, 
inendiant,  homme  qui  est  ïéntableroent  dan»  l« 
Pòvero,  mendico  m.  g.  On  appelle,  pau 
ree,  honteux,  ceux  .1  qui  (cui  état  ne  permei 
[,„,!.;  demander  publiquement  l'aumône,  Poveri 
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i/erumaMoai.  g.  T.  de  l'Écriture.  Pauvres  d'esprit, 
ceux  qui  ont  le  cœur  et  l'esprit  entièrement  dé- 
tachés des  biens  de  la  terre  ,  Pòveri  m.  pi.  di 
spirito. 

L'adjectif  pauvre  est  du  nombre  de  ceux  qui 
prennent  un  sens  différent,  suivant  qu'ils  sont  pla- 
cés avant  ou  après  le  substantil.  Un  pauvre 
homme,  un  pauvre  auteur  ,  signifient  un  homme 
et  nu  auteur  qui  ont  peu  de  mérite  ;  un  homme, 
un  auteur  pauvre  ,  signifient  un  homme  et  un 
auteur  sans  biens.  Ol,c'cIur'o'!i  ,ce  n  esl  <lue  'e 
ton  qu'on  emploie  ,  OU  la  matière  qu'on  traite, 
qui  détermine  le  sens  du   mot  pauvre. 

Pauvre  ,  indigent  ,  nécessiteux  ,  mendiant  , 
gueux  (syn.).  Le  pauvre  n'a  qu'une  existence 
,ire  ,"  il  e.st  exposé  aux  besoins  ;  Vindigent 
est  dans  le  besoin  .  il  éprouve  de  la  souffrance; 
le  nécessiteux  est  dans  une  extrême  détresse  ,  il 
manque  des  nérc-silés  de  la  vie;  le  mendiant 
sollicite  la  charité  publique;  le  gueux  étale  la 
misère  ,  il  mendie  avec  l'appareil  le  plus  dégoû- 
tant. Le  pauvre,  tant  qu'il  est  valide,  n'a  besoin 
que  de  travail  ,■  Vindigent  a  besoin  d'assistance  ; 
le  nécessiteux  a  un  besoin  ifrgent  de  secours  ; 
le  mendiant  a  besoin  de  subsiance;  le  gueux 
de  profession  a  besoin  ,  ou  semble  avoir  besoin 
de   tout. 

PAUVREMENT  (pòvr-man) ,  adv.  Dans  l'indi- 
gence ,  dans  la  pauvreté,  d'une  manière  pauvre. 
Poveramente  ,  bisoguosamenle  ,  meschinamente  , 
miseramente,  grettamente,  g.  Ou  dit  d'un  homme 
mal  habillé,  qu'il  est  vêtu  pauvrement,  pour  dire, 
qu'il  est  habillé  comme  quelqu'un  qui  est  dans 
la  misère,  Uomo  mal  vestito,  cencioso  j  vestito 
poveramente  .  meschinamente. 

PAUVRESSE  ,  s.  f.  Femme  pauvre  qui  men- 
die ,  Donna  f.  pòvera,  mendicante. 

PAUVRE  I,  ETTE  (pò-vrè,  vrèl),  s.  m.  et  f. 
T.  de  commisération.  Diminutif  de  pauvre.  Il 
est   du  discours  farri.    Poverello  m  ,  poverina  f. 

PAUVRETE  (pòvr-té),  s.  f.  Indigence,  man- 
que de  biens,  manque  des  choses  nécessaires  à 
la  vie,  Povertà,  mendicità,  poverezza,  indigenza, 
grettezza  f.  g.  Pauvreté  n'est  pas  vice,  proverbe 
qui  signifie  ,  que  pour  élre  pauvre,  on  n'a  pas 
moins  de  mérite  ,  on  n'est  pas  moins  honnête 
homme  ,  Povertà  non  è  vizio,  g.  T.  de  dévotion. 
Pauvreté  évangélique,  la  renonciation  volontaire 
aux  biens  temporels  suivant  le  conseil  de  l'E- 
vangile ,  Povertà  evangèlica  f.  g.  On  dit  fig.  , 
la  pauvreté  d'une  langue  ,  dans  le  même  sens 
qu'on  dit,  qu'une  langue  est  pauvre.  ,  Povertà  , 
scarsezza  f.  d'una  lingua,  g.  Pauvreté  ,  se  dit 
encore  de  certaines  choses  basses  et  méprisables 
qu'on  dit  ,  ou  qu'on  fait.  Ce  n'est  que  dans  ce 
sens  qu'on  l'emploie  au  plur.  Sciocchezze  ,  vil- 
tà f.    pi.,  cosa  spregévole,  meschinità  f. 

Pauvreté  ,  indigence  ,  disette,  besoin,  né- 
cessité (syn).  La  pauvreté  est  une  situation  dans 
laquelle  on  est  privé  des  commodités  de  la 
vie;  {'indigence  enchérit  sur  elle,  on  y  manque 
des  choses  nécessaires  ;  la  disette  est  le  manque 
de  vivres,  elle  semble  venir  d'un  accident,  ou 
d'un  défaut  de  provisions,  plutôt  que  d'un  défaut 
de  biens-fonds  ;  le  besoin  et  la  nécessité  ont  plus 
de  rapport  aux  secours  qu'on  attend,  avec  cette 
différence  que  le  besoin  semble  moins  pressait 
que   la   nécessité. 

PAOX  (pò),  s.  m.  pi.  T.  de  pechc.  Pieux, 
Pinoli,  pali  m.   pi. 

PAVAGE  (pa-va-j),  s.  m.  Ouvrage  du  paveur, 
Làstrico  m.,  lastricatura  (.,  il  lastricato ,  o  sel- 
ciato m.  _        , 

PAVA  ME  (pa-vam),  s.  m.    V.  Sassalras. 

PAVANE  lpa.va-n),s.(.  Sorte  d  ancienne 
danse  grave  et  sérieuse  ,  originaire  de  adoue  , 
Pavana  f.  g.  T.  de  musique.  Chant  du  genre 
des  sonates,  et  qui  est  compris  dans  la  seconde 
,.,,„.,,.  des  sonates  que  le»  italiens  appellent. 
Sonata  da  càmera   i.  Sonate  de  ^mhrc- 

PAVANER  (SE)  (s-pa-va-ne),  v.  pi.  Marcher 
d'une  manière   fiere,  superbe  ,  Pavoneggiarsi. 

PAVÉ  s  m.  Pierre  dure,  carreau,  etc.,  dont 
on  se  sert'  pour  paver.  Làstrico  .....  selce  f .  g.  LoU- 

,,,,-on  dil  abio lent,  du  pave,  on.  entend  or- 

,!„,„„„„.,„  du  pavé  de  gres,  ou  des  carilo.. 
dont  on  pave  le.  rues,  les  grands  chern  ,  is  es 
cour.  .  etc..  Làstrico  m.  di  ciottoli,  g.  Le  che- 
min  le  terrain,  le  lieu  qui  est  paye,  .S.Wo., 
làstrico  ,  lastricato  ,  pavimento  insimciato  m. 
>l  On  dit  prov.,  un  tel  e,t  sur  le  pave  pour 
dite,  qu'il    ne  trouve  pas  ou    loger,    LgU  e  « 
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làstrico  ,  egli  non  sa  dove  albergare.  g.  On  dit 
aussi  d'un  homme  qui  est  dépossédé  d'un  emploi 
qui  le  faisait  subsister ,  qu'il  est  sur  le  pavé , 
Egli  è  senza  impiego  ,  egli  è  sialo  privalo  del- 
l'impiego che  gli  dava  del  pane.  g.  Batteur  de 
pavé  ,  fainéant  qui  n'a  d'autre  occupation  que 
de  courir  les  rues  ,  Scioperalo,  scioperone,  pan- 
cacciere,  perdigiórno  m.  §  Le  haut  du  pavé,  le 
pavé  qui  est  du  côté  des  maisons  ,  Quella  par- 
le f.  della  strada  che  è  più  vicina  alle  case. 
§.  On  dit  fig.,  tenir  le  haut  du  pavé,  pour  dire, 
tenir  le  premier  rang,  être  le  plus  considéré  en 
quelque  endroit  ,  Tenere,  occupare  il  primo  po- 
sto ,  essere  il  più  riguardévole.  g.  Faire  quitter 
le  pavé  à  quelqu'un  ,  c'est  le  faire  retirer,  faire 
qu'il  n'ose  plus  paraîlre  ,  Cacciar  via  alcuno  in 
guisa  che  più  non  ardisca  comparire.  g.  '1  âter 
le  pavé,  signifie  fig.,  agir  avec  circonspection, 
Tentare^  il  guado,  operar  con  cautela. 

PAVÉ,  ÉE  (pa-vè)  ,  part.  Selcialo,  ec.  V.  son 
verbe,  g.  adj.  On  dit  d'un  homme  qui  mange  extré-  I 
raemerit  chaud, qu'il  a  le  gosier  pavé.  V.  Gosier. 
§.  Prov.  et  faro,  pour  dire,  qu'il  y  a  une  grande 
abondance  de  quelque  chose  dans  une  ville,! 
ou  une  grande  multitude  d'une  certaine  sorte 
de  gens  ,  on  dit,  que  les  rues  en  sont  pavées  , 
Le  strade  ne  sono  piene,  ne  bulicano. 

PAVEMENT  (pav-man),  s.  m.  Action  de 
paver  ,  matériaux  qu'on  y  emploie.  V.  Pavage  , 
Pavé. 

PAVER  (pa-vè),  v.  a.  Couvrir  le  terrain,  le 
sol  d'un  chemin  ,  d'une  rue  ,  d'une  cour  ,  etc., 
avec  de  la  pierre  dure  ,  du  grès,  ou  de  la  bri- 
que, pour  y  marcher,  ou  y  faire  passer  des  voi- 
tures plus  commodément,  Lastricare,  acciotto- 
lare ,  insiniciare.  Il  se  met  quelquefois  absolu- 
ment et  sans  régime. 

PAVESADE  (pav-zad),  s.  f.  Toile  ou  étoffe 
tendue  en-dehors  autour  des  bords  d'une  galère 
le  jour  d'un  combat ,  pour  empêcher  que  les 
ennemis  ne  découvrent  dans  la  galère  ,  et  ne 
voient  les  mouvements  qui  s'y  font.  Impagliatu- 
ra ,  pavi  sala  f. 

PAVEUR  (pa-veur),  s.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier est  de  paver  les  rues,  les  chemins,  les 
cours  .   Lastricatore  m. 

PAVI  E  (pa-vî),  s.  f.  Sorte  de  pèche  qui  ne 
quitte   pas  le,  noyau  ,  Sorta  di  pesca  così  della. 

PAVIÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

PAV1ER  ,  v.  a.  V.  Pavoiser. 

PAV1ER  (pa-viè) ,  s.  m.  T.  de  mar.  Bord  du 
vaisseau  qui  sert  de  garde-fou,  Assi  f.  pi.  che  di- 
fèndono il  bastimento  dal  fuoco  nel  dargli  carena 
e  bruscorlo.   g.   Paviers,  au   plur.  V.   Pavesade. 

PAVILLON  (pa-t'i-glion),  s.  in.  Espèce  de  lo- 
gement portatif,  servant  au  campement  des  gens 
de  guerre  ,  fait  en  carré  ou  en  rond,  et  se  ter- 
"rninant  en  pointe  par  en-haut  ,  à  la  différence 
des  tentes  qui  sont  plus  longues  que  larges,  et 
dont  le  haut  est  fait  en  forme  de  toit ,  Padi- 
glione m.,  tenda  f.  g.  Tour  de  lit  plissé  par  en- 
haut,  et  suspendu  au  plancher,  ou  attaché  à  un 
petit  mât  vers  le  chevet,  Padiglione  m.  g.  Tour 
d'étoffe  dont  on  couvre  le  tabernacle  dans  quel- 
ques églises,  Panno,  o  drappo  m.  con  cui  si 
cuopi-e  il  tabernàcolo.  g.  Espece  de  bannière  ou 
d'étendard,  qui  est  un  carré  long,  et  que  l'on  met 
su  grand  mât  d'un  vaisseau,  ou  au  niât  de  misaine, 
ou  au  mât  d'artimon  ,  eie  ,  Bandiera  f.,  stendar- 
do m.  g.  On  dit  fig.,  baisser  le  pavillon,  ou  baisser 
pavillon  ,  lorsque  ,  s'agissant  de  comparaison,  de 
compétence,  ou  de  contestation  entre  deux  person- 
nes ,  l'une  des  deux  cède,  et  se  reconnaît  infé- 
rieure ,  Abbassare,  ammainar  la  bandiera,  g.  T. 
de  blason.  Pavillon,  ce  qui  enveloppe  les  armoiries 
des  souverains,  et  qu'eux  seuls  ont  droit  dépor- 
ter ,  Padiglione  m.  g.  Corps  de  bâtiment  carré  , 
appelé  ainsi  à  cause  de  la  ressemblance  de  sa 
ligure  avec  celle  des  pavillons  d'armée  ,  Padi- 
glione m.  g.  L'extrémité  évasée  d'une  trompet- 
te, d'un  cor,  d'un  porte-voix,  L'estremità  f.  più 
larga  d'una  tromba  ,  d'  un  corno  da  càccia  ,  e 
simili,  g.  T.  d'anal.  L'extrémité  de  la  trompe 
de  Fallope  ,  qui  est  proche  de  l'ovaire;  elle  est 
évasée  cornine  le  pavillon  d'une  trompette  ,  et 
bordée  d'une  espece  de  frange  :  Pad  gitone  m. 
delle  trombe  ,  o  tube  falloppiane,  g.  T.  de  dia- 
mantaire. L'ensemble  des  far.eg  principale»  qui 
OCCUMnt  la  culasse  d'un  brillant,  l'adiglitme  in. 
de' diamanti  /"accettati,  g.  T.  dt  ferblanterie.  La 
partie  evsvie  d'un  entonnoir  qui  sert  à  recevoir 
Ics  liqueurs  ,  La  campana  f.  della  imbuto. 
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PAVILLONNÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  blas.  Dont 
le  pavillon  est  d'un  émail  différent,  Guernilo  di 
padiglioni. 

PAVOIS  (pa-vod)  ,  s.  m.  Sorte  de  grand  bou- 
clier ,  Pavese,  palvese  in.,  rotella  f .  ,  scudo  ni. 
g.  T.  de  mar.  Ceinture  de  toile  ou  de  drap 
qu'on  met  autour  du  plat-bord  d'un  vaisseau  , 
soit  dans  un  jour  de  réjouissance,  soit  dans  un 
jour  de  combat  ,  Pavesata  f. 

PAVOISÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
PAVOISER  (pa-voa-zé),  v.  a.  T.  de  mar.  Gar- 
nir un  vaisseau  de  pavois ,  Circondar  di  pavesi. 
PAVOT  (pa-vò),  s.  m.  Plante  qui  porte  des 
fleurs  de  plusieurs  couleurs  ,  et  dont  la  graine 
a  la  vertu  d'assoupir,  Papàvero  m.  g.  Les  poètes 
disent,  les  pavots  du  sommeil,  pour  dire,  le 
sommeil  même,  Il  sonno  m.,  i  papàveri  m.  pi. 
del  sonno,  g.  Pavot  épineux.  V.  Argemone.  g.  Pa- 
vot cornu  ,  ou  glacium  ,  plante  dont  on  connaît 
trois  espèces,  qui  différent  par  la  couleur  de  leurs 
fleurs  :  il  y  en  a  de  jaunes  ,  de  rouges  et  de 
violets:  Papàvero  cornuto  m. 

PAYABLE  (pè-iabl),  adj.  des  g.  Qui  doit 
être  payé  en  certain  temps  ,  Pagàbile,  da  pa- 
garsi. 

PAYANT,  TE,  adj.  et  s.  Qui  paie,  Che  paga. 
PAYtfc,  ou  PAIE  (pe)  ,  s.  f.  Ce  qu'on  donne 
aux  gens  de  guerre  pour  leur  solde  ,  Paga  t.  , 
pagamento  ,  soldo  m.  §.  Il  se  dit  aussi  de  celui 
qui  paie,  Pagatore  m.  g.  Paie,  signifie  aussi,  dé- 
biteuv. Debitore  m.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  prov., 
il  faut  tirer  d'une  mauvaise  paie  ce  qu'on  peut, pour 
dire,  que  quand  un  débiteur  n'a  pas  la  volonté, 
ou  le  moyen  de  payer  tout  ce  qu'il  doit,  il  faut 
quelquefois  se  contenter  du  peu  qu'il  offre,  Dal 
mal  pagatore  o  acelo  o  cercone.  §.  Haute- 
paie  ,  solde  plus  forte  que  la  solde  ordinaire  , 
U  alta  paga  f.  On  appelle  aussi  haute-paie  , 
celui  qui  reçoit  la  hante-paie,  Colui  m.  che  riceve 
l'alta  paga.  g.  Morte-paie  ,  nom  que  l'on  donne 
à  un  soldat  entretenu  dans  une  garnison,  tant 
en  paix  qu'en  guerre,  Paga  morta  f.  g.  On  ap- 
pelle aussi  morte-paie ,  dans  une  maison  ,  un 
vieux  domestique,  ou  quelqu'autre  homme  qu'on 
y  entretient  sans  qu'il  y  fasse  aucune  fonction, 
ni  qu'il  y  rende  aucun  service,  Servidoi e  m. 
che  è  paga  morta,  g.  Paies-mortes  ,  Obbligati 
alla    contribuzione  che  non  possono  pagare. 

Paie  ,     solde  ,  salaire    (syn.).    Le    salaire    est 
le  prix  d'un  travail,  d'un  service;  la  paie   est  le 
salaire  continu   d'un  travail  ou  d'un  service  con- 
tinu ,    ou    rendu    chaque    jour;    la    solde  est  le 
ptix   ou   la    paie     d'un    service    rendu    par    une 
personne   obligée   à   le  rendre   moyennant  ce    sa- 
laire ;  et  dans  une  autre  acception,    le  paiement 
ou   l'acquit  final   d'un   compte. 
I      PAVE  ,  ÉE  ,  part.   V.  son  verbe.    §.    On    dit 
fig.  et  fam.,  il  a  été  bien  payé  de   l'injure  qu'il 
i  a  dite  ,  de  l'insulte    qu'il    a    faite  ,    pour    dire  , 
j  qu'il  en  a  été  bien  puni,  ou  qu'on  s'en  est  bien 
!  vengé    sur    lui  ,    Egli   è    stato  ben  pagato  ,    ben 
punito. 

I      PAYELLES  (pè-ièl),  s.  f.  pi.  Grandes  chau- 
dières   pour    raffiner  le  sel,  Caldaje  grandi  l.  pi. 
I  per  raffinare  il  sale. 

PAYEMENT,  PAIEMENT,  ou  PAÎMENT  , 
(pè-man),  s.  m.  Ce  qui  se  donne  pour  acquitter 
une  dette,  Pagamento  m.,  paga  f.  g.  L'action 
de  payer  ,  Pagamento  ,  il  pagare  m. 
PAYEN  ,  s  m.  V.  Païen. 
PAYER  (pe-iv),  v.  a.  (Ce  verbe,  et  tous  ceux 
qui  sont  terminés  au  participe  présent  en  yant 
comme  essayer ,  ployer,  appuyer,  etc.,  pren- 
nent un  y  et  un  i  à  la  première  et  à  la  seconde 
personne  du  pluriel  de  l'imparfait  de  l'indicatif, 
et  du  présent  du  subj.  —  Prés.,  Je  paie,  lu  paies, 
il  paie  ,  nous  payons  ,  vous  payez  ,  ils  paient  j 
imparf.  ,  je  payais  ,  tu  payais  ,  il  payait,  nous 
payions  ,  vous  payiez  ,  ils  payaient  j  prêter.  ,  je 
payai  ,  tu  payas  ,  il  paya  ,  nous  payâmes  ,  vous 
payâtes,  ils  payèrent.;  futur.,  je  paierai,  tu  paie- 
ras, il  paie/  a  ,  nous  paierons,  vous  paierez,  ils 
paierontj  condit.  ,  je.  paierais,  lu  paierais,  il 
paierait ,  nous  paierions  ,  vous  paieriez,  ils  paie- 
raient ;  imperai.,  paie,  qu'ils/aie,  payons,  payiz, 
t/u'ils  paient;  sulijoiict.  prés.  ,  que  je  paie  ,  que 
lu  paies,  qu'il  paie,  que  nous  payions,  que  vous 
payiez  ,  qu'Ut  paient  j  imparf.  ,  que  je  pavasse  , 
que  tu  payasses  ,  qu'il  payât  ,  que  nous  payas» 
sions,  que  voit*  payassiez,  qu'Us  payassent;  part, 
prés.,  payant;  passé,  payé,  payée).  S'acquitter 
d'uue  dette,  Pagare.  Payer  nulle    écus,    Paga- 
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re  ,  sborsar  mille  scudi,  g.  Il  se  dit  en  parlant 
de  celui  à  qui  on  doit,  Pagare.  Payer  ses  créan- 
ciers ,  payer  le  marchand  ,  les  soldats  ,  Pagar  i 
suoi  creditori ,  il  mercante  ,  i  soldati,  g  11  se 
dit  encore  de  la  chose  pour  laquelle  on  doit  , 
Pagare.  Payer  les  intéiets  des  marchandises.  Pa- 
gar gì'  interessi  delle  mercanzìe,  g.  Payer  pinte, 
payer  chopine,  signifie  popul.,  mener  quelqu'un 
au  cabaret,  et  payer  pour  lui,  Pagare  un  fiasco. 
g.  Payer  une  obligation  ,  une  promesse,  un  bil- 
let, une  lettre  de  change,  etc.,  c'est  payer  la 
somme  portée  par  une  obligation,  etc.,  Pagare, 
soddisfare,  g.  On  dit  fig.  ,  payer  le  tribut  à  la 
nature,  pour  dire,  mourir,  Pagar  il  tributo  alla 
natura,  morire,  g.  fig.  Payer  pour  tous  les  autres, 
être  seul  puni  d'une  faute  commune  à  plusieurs, 
Pagare  per  tutti,  pagar  per  gli  altri,  g.  Payer 
rie  à  rie  ,  signifie  prov.  ,  payer  jusqu'au  dernier 
sou  sans  tort  ni  grâce  ,  Pagar-  fino  all'  ultimo 
quattrino,  g.  Payer  ,  se  construit  aussi  avec  la 
préposition  de  ,  comme  dans  les  phrases  suivan- 
tes: Payer  de  belles  paroles,  c'est-à-dire,  ne  don- 
ner satisfaction  qu'en  paroles.  Pagar  di  parole,  o 
con  parole.  Payer  d'ingratitude,  Contraccambiare 
con  ingratitudine.  Payer  de  raison,  donner  de  bon- 
nes raisons  sur  la  chose  dont  il  s'agit.  Dare,  allegar 
buone  ragioni.  §.  On  dit  fig.,  payer  d'effronterie, 
pour  diie,  soutenir  effrontément  un  menson- 
ge ,  se  tirer  d'un  mauvais  pas  par  effronterie  , 
Essere  sfrontato  ,  audace  ,  impudente,  g.  Payer 
d'audace  ,  se  dit  surtout  lorsqu'une  petite  trou- 
pe de  gens  de  guerre,  en  ayant  rencontré  une 
plus  forte,  fait  si  bonne  contenance,  que  par-là 
elle  empêche  les  ennemis  de  l'attaquer,  Farfron- 
te,  far  testa  ,  mostrare  il  viso.  g.  Payer  de  sa 
personne,  c'est  s'exposer  dans  une  occasion  dan- 
gereuse, et  y  bien  faire  son  devoir,  Far  il  suo 
dovere,  esporsi  a'  pericoli,  g.  Payer,  se  construit 
encore  avec  la  préposition  par.  L'amitié  ne  se 
paie  que  par  l'amitié,  L'  amicizia  non  si  paga 
che  con  amicizia,  g.  On  dit  par  menace  ,  à  un 
homme  de  qui  on  a  reçu  quelque  déplaisir,  quel- 
que injure,  qu'il  le  paiera,  pour  dire,  qu'on  trou- 
vera moyen  de  s'en  venger,  Egli  me  la  pagherà, 
me  V  ha  da  pagare,  g.  On  dit  aussi  prov.  d'un 
homme  qui  a  causé  quelque  dommage,  qu'il  en 
paiera  les  pots  cassés,  pour  dire,  qu'on  fera  re- 
tomber la  perte  sur  lui,  qu'on  s'en  vengera  sur  lui, 
Egli  la  pagherà,  g.  On  dit,  qu'un  muid  de  vin 
paie  tant  d'entrée  ,  qu'un  bénéfice  paie  tant  de 
bulle  ,  pour  dire  ,  qu'on  paie  tant  par  chaque 
muid  de  vin  pour  droit  d'entrée,  qu'on  paie 
tant  pour  l'expédition  des  bulles  d'un  tel  béné- 
fice ,  Pagar  per  l'  entrata  ,  pagar  per  le  bolle. 
g.  v.  pr.  Se  payer,  retenir  le  montant  de  sa  créance 
sur  l'argent,  etc.,  qu'on  a  entre  les  mains,  Pagani. 
g.  Lorsqu'un  homme  ,  qui  a  entre  ses  mains  de 
l'argent  qui  appartient  à  son  débiteur  ,  se  paie 
lui-même  sur  cet  argent,  on  dit,  qu'il  s'est  payé 
par  ses  mains,  Pagarsi  di  sua  mano.  g.  On  dit, 
d'une  chose  excellente  dans  son  genre  ,  qu'elle 
ne  se  peut  payer  de  bonté  ,  qu'elle  ne  se  peut 
payer,  Ella  è  impagàbile  ;  non  v'  è  prezzo,  non 
v'  è  danaro  che  la  possa  pagare,  g.  Cet  homme 
se  paie  de  raison  ,  c'est-à-dire  ,  il  se  rend  aux 
bonnes  raisons  qu'on  lui  allègue  ,  Uomo  che  è 
pago  delle  buone,  ragioni,  uomo  che  intende  ra- 
gione. 

Payer,  acquitter  (syn  ).  Payer,  c'est  remplir 
la  condition  d'un  marché  ,  en  livrant  le  piix 
convenu^  acquitter,  c'est  remplir  une  charge 
imposée,  de  manière  à  être  libéré  et  quitte  avec 
celui  envers  qui  elle  était  imposée.  On  paie  des 
denrées,  des  marchandises,  des  services,  des  tra- 
vaux, etc.;  on  acquitte  des  obligations,  des  bil- 
lets, des  contrats.  On  s'acquitte  d'un  devoir,  et 
on  ne  le  paie  pas;  en  payant  une  dette  ,  on 
s'acquitte  envers  son  créancier.  Le  paiement  ter- 
mine le  marché;  l'acquit  décharge  la  personne 
ou   la   chose. 

PAYEUR  (pè-ieur),  s.  in.  Celui  qui  paie,  Pa- 
gatore m.  g.  C'est  aussi  un  titre  de  charge.  Ainsi 
on  appelle,  payeur  des  rentes,  un  officier  qui  a 
chargp  de  payer  les  rentes  de  l'hotel  de  ville  ; 
piyeur  des  gages  du  Parlement,  l'officier  qui 
payait  les  gages  du  Parlement  :  Uf/iziali  m.  pi. 
preposti  a  pagare  certe  cose  ,  corne  chi  direbbe 
1  esoriere  della  città ,  Tesoìiere  del  Parlamento. 
PAYS  (pè-l),  s.  m.  Région,  contrée,  province, 
Paese  u).,  regione,  provincia,  contrada  f.  g.  On 
appelle  la  campagne  ,  plat-pays  ,  ptjr  opposition 
aux  lieux  fortifiés,  etc.,  et,  l'on  dit,  pays-plat,  par 
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opp    •  un  a  |'iT»  montueux,  ('.imita^'ia.  pianura  f. 
■  ..lue,  lir.i  ,)r  Ij  naissance    l.iee  ni  .  p. uria  f  La 

Prence  eri  ni  ■  j..\-    /  i   /    macia  e  il  mio  patta. 
rr    »on  |  y  /,j   pinci.  Paya,    daai 

celle  arcpiion.  se  di  qnelqoi  loi.  MM  pronom: 
ainsi  on   <lil  .  r  rire  m   paya  •    StCraWre  <W  pansa 

,    ;        i.   .    1.  ■    |.  rj  •    I  it  in  .    pour    (lue  .    I. 

Mirr  de   II    rivenite,   /■'  BMMrtitrm  -il.  dell' U- 

N'il  n'est  prophète  en  >on  paya,  pio- 

verbe  irai  rignifie,  que  quelque  mente  qu'on  ait, 

on    r»(    iiiuin»  runsnlcie    pji    rrux    île    sa    nation  et 

de    »i    famille,     (me    par   le»     étrangers.     Amuo   e 

'r:a    nella    <ua   paria.   g     Ceri    UH    pays  de  co- 

.   proverbe  qui  se  du  du  pays  où  I  un    fjit 
h  'iinf  cbère  .    'ù   tout  abonde,    E^li  e  uu  paese 

d'i  CUCCag/te.  g.  On  dit  pmv  .  pmir  dire  que  quel- 
qu'un r»l  Inrn  timplr  .  il  est  bien  de  son  paya, 
1  .   I  -  '     m.  lione,  babnaecione.  g    Pays 

paia,  se   dit  ordinairement  en  Franse  des  ron- , 

queir»  !a:ie»  depau  le  règne  île  Lmi.s  XIII.  l'aae  m. 

di  conq uisl.i.  g    l'j y  >  rinjliiiiiirr    crini  où    l'on   ICÏt 

une  couiunie  provinciale  "t  locale,  Paate  m.  che  n 

governa  cm    leç^i    umiliatali.  g.    I'.«y— Bas,  ce  qui  j 

s'appelait  aoparaTant  le»  dix-sept     provinces  dea 

l'j\  »-  H  i».  e(  qui  c»t  cnn  il  il  maini  en.int  MOI  le  nom  , 
de    t  1 1    -I  I  rancai»,   rt    des    Piovuieis-Uines,  /i 

Piiest   Bassi   m.    pi.   g.   Tirer   paya,  •>  sudie   popul.,  I 
t'en  dur  ,   l'évader.   V.  ce»  verbe»,  g.  Gagner   pays, 
avancer    pays,    e'eri    avancer   chemin.    \.    Gagner 
et   Clieim.i.    g.    Faire    voir    du    paya   à    un    homme, 
signifie   prov.,  lui  donner  de  l'exercice,   ben   de 
la    peine,    lui    waeiter    beaucoup    d'affaire»,     Dar  \ 
b'iga,  dar  impacci.   g     On    dit    prov.    et    fi».,   bat- 
tie    du    payi  ,     pour    dire  ,     Irailer     beaucoup    de 
►  ujctt     diflércnt»  .     Ilatr    di    molta     campagna,  i 
g.    Parler,   juger    il   vue    de    paya,     signifie    prov.,  j 
■Ogei    lot   lei     premières    connaissances,    et  avant 
que   d'avoir   approfondi    le»    chose»  .    l'a -lare  ,  fa-  j 
vri  are.     0    giudicar  a  prima  vista.  g    On  dit  prov.,  | 
elre  en   pay»  de  connaissance,   pour  dire,  se  liou- 
ver  panni  dea   geni   de  sa   connus*  mer,    Trovarsi 
fra  pertuiie   di   sua  conoscenza,  g    Savoir   la  carte 
du   pays,    signifie    Cg  ,   connaît  re     1rs   cens     avec 
qui     ou     a   à     Vrvre,     S  iper   la     carta  del    paese. 
g     (Quelquefois  ,     en     adressant     la     parole     à     un 
homme   de   son    pays,  on   l'appelle   pays,   Pat -lot- 
to, paesano   m,  g.    On    appelle    en    France,   cheval 
de   pav».  un   rli'-val  ne   en   France,  pour   le   distin- 
guer il'on   cheval    De   ailleurs,  et  étranger,  Cavallo 
d.l  porse   m. 

IVO  SAGE  (pé-i-za-j),  t.  m.  Etendue   de   pays  | 
que    l'on    Tint    d'un   seul   aspect,   Pista  f.  di  pa,se. 
l'iyunr   agréable |   r  ant,  f'eduta  f.   amena   o   pava 
iii  campt^na  apnia    g.    I  able.iu    qui    represente 

un    p  ■%•!."        I', trstuo,  paese,  pattuglio    in 

PAYSAGISTE  (oèaâa/tàt),  s.  m.  Peintre  qui 
fait    de»   paysage*,    Paesista,  pittore  m.  di  portelli, 

PAYSAN,  ANNE  [pà-i-ton,  zu-n).  ».  m.  et.  f. 

JI'wh'iic,  femme  de  village,  de  campagne,  Con- 
tadino m.,  contadina  f  ;  uomo  m.,  o  donna  f.  di 
campagna  ;  compiiamolo  m.  ,  comportinola  f. 
g.  On  dit  d'un  homme,  d'une  femme  malpropre 
c(  incivile,  que  c'eri  un  paysan,  un  grn»  paysan, 
une  payaSnnc  ,  Pillano  in  ,  villana  f  g  Ce  mot 
a'rniploie  auvi  adjectivement,  en  mauvaise  paît. 
Avoir  I  air  pay.an.  le.  habitudes  piyvinurs.  Pil- 
lano riMtlCO,  rdfico.  g,  A  la  |i-iyaune,  adv.,  àia 
re   de«   paysans,   A'ia  comadmeica. 

PAYSANNERIE  [pe-i-za-n-rt)  ,  ..  f.  Classe  des 
p«v  /  -me   f.  de  paesani. 

Ì'\iM',  (ptVcs),  ».  f.  Compatriote.  Il  est  popu- 

hirv      l' i   HUU  .   d.llo    IleaM  paese. 

M  i  l      d    niant     d'o-icr    dans   les    panier», 

Iti-fini  m  [<l  di  inno,  che  fa-  mano  V  ossatura 
delU    mie.    r    d    oli/i    simili    lurnii    de    pniiuroj. 

PEAGE  /"  «-/'.  s.  m.  limi  qui  M  le  l'è  pour 
un  paatage ,  rodaggio ,    guidojujio  m   •.,.  La  ben 

où    I  on    paie    le    droit   de    passage  ,    Luogo  DJ,  fi'oi'c 

ii  paia  il  pedaggio 

I  1    ..  i  a  /e  ) ,   ».    m.    Celui    qui    rr<      I    I-- 

peate  ,     Si  H     UtOft    in.     drl   pedaggio,     g.    -l'Ij     m. 

i  t  .   Dove   w  paga  il  pedaggio, 

l  i   ■'.mi.    ,■•  -a-fiM),    .    m    Qui  doit  M  i  é 

Che  ,/rr  pagare  il  ptdaggtc 
PEAl)  (pd) .  ••  f    la  partì*  extérieure  de  l'a- 

nfn.l.  qui  enveloppe  et  .ouvre  lo  ili»  le»  iilre» 
psrl  e»      I'.   !<■    I  .    CUÙfO    m..    d'Ir  .    bUCÓa    t.  *J,     Ou 

Hi    proverbiatemeli   'l'une  personne  fori   mai   r« 

que  le»  os  bn  |.'liml  la  peau  ,  qu'elle  n'a  que 
I»  pea  ■  H  le»  n-  ,  qu'elle  a  |a  pe.,11  c  l'ite  sur 
k  Egli    é   oiia     e  pelle  ,     tèli     e    il    rumilo 

dtl.u     Ce-. lu     'j    On    dit   d'un    thinl   cxticmcim  ni 
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gras,  qu'il  est  çr.is  à  pleine  peau;  et  on  le  dit 
ausai  d  un  homme,  dans  le  style  familier:  Grasso 
a  cep.ipelle.  g.  Peau,  la  partie  cMii  leure  la 
plus  délice  de  la  peau  de  l'homme  ,  que  les  mé- 
decin» nomment  epidemie,  Pelle,  cute,  epuler- 
mide  f.  »;.  On  dit  hg.  et  lara.  d'un  hoinme  inquiet, 
qu  il  ne  sauiait  dunr  dan,  n  |>eau  ,  Egli  è  in- 
quieto, egli  non  può  star  nella  pelle,  g.  On  dit 
Bg.  <t  Imi.,  vous  a»pz  beau  faire,  il  ne  changera 
jamais  de  peau,  il  mourra  daus  sa  peau,  pour 
dire  il  ne  nhangeve  point  de  mesurai  ■'  ne  se 
corrigera  point  ,  Il  lupo  càngia  il  pilo  ,  ma  non 
il  vizio.  §.  Ou  se  sert  Sg,  du  mot  peau  dans  p!u- 
steurs  phrases  ,  pour  signifier  la  personne  même 
dont  ou  parle.  Je  ne  veux  point  me  charger  de 
votre  peau;  il  craint  pour  sa  peau  ;  cette  femme 
a  envie  de  la  peau  d  un  hoinme:  Pelle  f .  ,  uo- 
mo m.,  persona  f.,  Corpo  m.,  vita,  pància  (,,  ec. 
y.  Faire  bon  marche  de  sa  peau,  signifie,  pro- 
dlgner  ba  vie,  Prodigare  la  vita,  g,  Vendre  bien 
cher  sa  peau,  c'est  se  b;en  défendre  contre  ceu\  qui 
noni  attaquent,  Pèndere  cara  la  vita.  §  T.  d'a- 
natomie. Peau  ,  tout  coips  composé  de  fibres  ten- 
dineuses différemment  entrelacées  les  unes  dans 
les  autres,  Pelle  f.  §  Peau,  se  considère  aussi 
quelquefois  comme  une  chose  séparée  du  corps 
ne  l'animal.  Ainsi  on  dit,  peau  corroyée,  peau 
crue  ,  eie.,  Pelle  cóncia  ,  pelle  (.  iti  came  ,  ec. 
g  Coudie  la  peau  du  renard  avec  celle  du  lion, 
signifie  prov.  et  fig.,  joindre  la  finesse  à  la  force, 
<V/ii/-  la  jbrza  all'  astùzia.  §.  Contes  de  peau 
d'âne  ,  petits  contes  inventés  pour  l'amusement 
des  enfants  ;  et  cela  vient  d'un  vieux  conte  où 
l'on  introduit  une  fille  babillce  de  la  peau  d'un 
âne  :  Fole  t.  pi.,  racconti  m.  pi.  di  vecchierelle. 
g.  Peau,  l'enveloppe  qui  couvre  les  fruits,  les 
oignons  de  fleurs  ,  etc..  Pelle,  pellicola,  buccia  f. 
dr'  frutti:  §.  Espèce  de  croûte  plus  ou  moins 
épaisse,  qui  se  fait  sur  du  fromage,  sur  de  la 
bouillie,  sur  des  confitures,  et  autres  choses  de 
même   sorte  ,    Crosta  .     pelle   f. 

PEAU-DE-CHIENNÉ,  ÉB.part.  V.  son  verbe. 

PF.AU-OK-CHIENNER  (pó-d-saè-né),  v.  a.  T. 
d'arts  et  met.  Pulir  avec  la  peau  de  chien  de 
mer  ,    Polire,   lisciare   colla  pelle  di  cane  marino. 

PEAUSSERIE  (pôsri),  t.  f  Commerce,  mar- 
chandise   de   peaux  ,   Pelliccerìa  f. 

PEAUSSlhK  (po-sié),  s.  m.  Artisan  qui  pré- 
pire les  peaux  pour  en  faire  des  cuirs  propres 
à  certains  usages,  comme  gants,  bourses,  relia* 
in  de  livres,  etc.,  P,llicciajo,  pellicciere  m. 
§.  T.  de  plis  si, pu-.  .Muscle  peaussier,  muscle  qui 
sert  à  quelques   animaux  pour   remuer   leur  peau. 

Eu   ce  sens  ce  mot   est  adjectif.  Muscolo  che  serve    son    profit  ,    son  avantage  ,     Pescare    nel  tórbido 
a  muover  la  pelle. 

PEAUTR AILLE  (pó-lra-glie)  ,  S.  f.  Vile  po- 
pulace ,  Plebaglia  f.  ,  popolàccio  m.  ,  canaglia  , 
marmaglia  f. 

PEaUTRE  (pôlr),  s.  m.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie gouvernail,  et  qui  n'est  plus  en  usage  qu'en 
celle  phrase  populaire  :  envoyer  au  peaulre  , 
pour  dire,  chasser,  Mandar  al  diàvolo,  mandar 
di   la  de'  monti  .cacciar  via. 

PEaUHìÉ,  KE  (pó-tré),  adj  /'.  de  blason. 
Il  se  dit  des  poissons  dont  la  queue  e»t  d'un 
émail    ibfTénnl    de    celui    du    COrps  ,    J  inionis.a 

PEC   (pech),   adj.    m.    Il    n'est  d'usage  qu'étant 

jouit  avec  le  mot  hareng.  On  dit,  hareng  pea , 
pour   dire  ,     un     hareng    en   caque  ,    fraîchement 

sale,    /l'inga    salala  di  fesco. 

PÉCARI,    s.  m    Petit  cochon  que  l'on  ne  trouve 

guère  «jne  dam  les  bois  de  PAmériqur:  méridio- 
nale ,  tjuadi  ii/iedc  m.  d'  Amèiica  del  gènere  del 
cinghiale. 

PECCARLE    (  pe-eobl)  .   adj.    des    d.   g.    Qui  est 

capable    de    pei  ber.  Peccàbile,    soigcllo   il  peeen'o. 

PECCADILLE    (  pè-ca-di*gtie ) ,    v  f.    Ce   mól 

ne    se    ibi    Cnére    qu'en     plais. ml  crip  .     pour     Mijni- 

fii  r.  un  péché  léger,  une  faute  légère,  Pecca» 
digito  ,  /'•  ccatuzto   in. 

PECCANT,  IE  (  pè-can  ,  rimi),  adj.  Qui 
pei  he  II  nel  du  3ge  qn  au  fém  .  et  dans  COtte 
phrase:  humeur  peeeanle,  qui  signifie,  en  teline 
de  mediT  ne  l'iiuaienr  qui  pcelic  en  quintile 
i,n    imi    quelite  ,    fimo'     peccante. 

PECCAVI,  ».  m  Mol  latin  dont  on  se  neri 
pour  lìgnifiei  l'avril  qu'un  perlinir  fait  de  sa 
laute    devant    Dieu,     ri    le     re^ut    qu'il     en    a.     Il 

n'est  d'asage    qu'en   celte    pbraie  fam.:    un  bnn 

i ..  .         i,     pouf  d.re,     une    bonne     contrition,    Un 
I, <,<,'i   peccavi  .    un   burnì   <it  o  ni.    di  contrizione. 
PÊCHE  (pc-ic)t  i.  f.  Sorte  de    gros    fruit    à 


PEC 

noyau,  qui  a  beaucoup  d'eau,  et  qui  est  d'un 
goût  excellent,  /V«c<i  ,  peVaaca  f.  g.  Ait,  exer- 
cice ,  action  de  pénber,  />r<ca  .  pescagione  f ,  il 

pescare  m.  g.  Droit  de  pécher.  La  pesca  (.  Affer- 
mer la  pèche  d  une  rivière,  c'est  affermer  le  droit 
o']  pécher.  Appaltare,  o  prendere  ad  appalto  la  pesca. 
d  un  fiume.  §.  Pèche  ,  se  dit  aussi  du  poisson 
qu'.n  a  pèche  ,  Pesca  l.  ,  ciò  che  si  i  pescato. 
5.  Il  se  dit  encore,  en  parlant  des  pei  le,  et  du 
corail  qu'on  prend  dans  certaines  mers,  Pesca  (. 
delle  perle  ,  de'  coralli. 

PÉCHÉ  (pe-scé),  s.  m.  Transgression  de  la 
loi  divine.  Peccato  m.,  co//m  f.  g  Péché  mi- 
gnon. V.  Mignon,  g.  On  dit  prov.,  péché  caché 
est  à  demi-pardonné  .  pour  dire,  que  quand  on 
a  soin  d'éviter  le  scarni  île  le  mal  en  est  moin- 
dre, Peccato  celato,  mezzo  perdonato,  g.  Recher- 
cher les  vieux  péché;  de  quelqu'un  ,  signifie  lig., 
rechercher  sa  vie  passée  à  dessein  de  lui  faire 
de  la  peine,  Ce- care,  rivangar  la  vita  pas- 
sala di  qualcheduno.  g  On  dit  familièrement  de 
deux  personnes  qui  ae  ioni  dit  de  grandes  inju- 
res l'une  à  l'autre,  qu'elle  se  sont  dit  les  sept 
péchés  mortels,  Si  scaglièiror\g  l'un  l'  altro  le 
più     grandi  ingiùrie. 

PÉCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PÉCHER  (pc-scé),  v.  n.  Transgresser  la  loi  di- 
vine, Peccare,  errare,  commetter  peccalo,  trasgre- 
dire la  legge  di  Dio.  §.  Faillir  contre  quelque 
règle  de  inorale,  Precare,  mancare.  §.  Faillir 
contre  quelqu'autre  règle  que  ce  soit,  Peccare 
contro  le  règole,  g  On  dit  d'un  ouvrage  d'es- 
prit ,  qu'il  pèche  par  trop  d'esprit  ,  par  trop 
d'ornements  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  vicieux  a 
force  d'ornements  ,  Pizioso  ,  difettoso  per  so- 
verchio studio  ,  per  V  abbondanza  troppo  squi- 
sita degli  ornamenti,  g  On  dit  fig  ,  des  humeurs 
contenues  dans  le  corps,  qu'elles  pèchent  en  quan- 
tité, par  la  quantité,  ou  qu'elles  pèchent  en  qua- 
lité, par  li  qualité,  pour  dire,  que  l'abondance 
en  est  trop  grande,  ou  que  la  qualité  en  est  vi- 
cieuse ,  Umori  che  peccano  per  lu  quantità  ,  o 
qualità,  g.  Ce  vin  pèche  en  cuuleur,  c'est-à-dire, 
il  n'a  pas  la  couleur  qu'il  devrait  avoir  natu- 
rellement, Pino  che  pecca  in  colore,  che  non  ha 
buon  colore. 

PÊCHER  (pê-scè)  ,  v.  a.  Prendre  du  poisson 
avec  des  filets,  ou  autrement,  Pescare  g  Pécher 
un  étang,  pêcher  tout  le  poisson  d'un  étang, 
Pescar  luto  il  pesce  che  è  in  uno  stagno,  in  una 
peschiera,  g.  On  dit  prov,,  pêcher  en  eau  trou- 
ble, pour  dire,  se  prévaloir  du  désordre  des  af- 
faires publiques  on   particulières  ,    pour  en   tirer 


g.   On  dit  prov.  et   par  une  espèce    de  mépris  , 

où  ave/.-vous  péché  cela  ?  où  avez-vous  été  pécher 

icela?  pour  dire,  où  ave/.-vous  pris,  où  avez-vous 

I  trouvé   cela?   Dove  ave  e  pescala,  o  donde  v'avete 

cavata    e/uella    cosu'f  g     Prov.    et    fam.,     pécher 

an  plat,  c'est  prendre   dans  le  plat   ce  qu'on  veut, 

'Pescar  nel  pia  lo    g.   Pécher,  se  dit  aussi  de  tout 

ce  qu'on    lire  de  l'eau,  Pescare,  cavar,  dall'acqua. 

PECHER  (pê-scè),  s.   m.    L'arbre  qui   poitc  la 

pèche,   Pesco,  pèrsico   m.  g.   Couleur  de   fleur  de 

pécher,  sorte  de  couleur  de  chair  ,  semblable  à 

peu    près    à  celle  des    fleurs  de  pécher ,     Coler 

di  pèrsico  nel  fiore   in. 

PÉCHERESSE,   s     f.    V.    Pécheur. 
PÊCHERIE   (  //ê-sc-rt),  s.  f.   Lieu   où   l'on  a  cou- 
tume  de   pécher,  ou   p  épaié   pour  une    pérhe  , 
pescheria   t..   luogo  m.   dove  si  pesca  il  pesce. 

PÉCHETEAU  (pe-*c-ffJ),  s.  m.  T  d'hist.  nat. 
V    Baudroie. 

PÊCHEUR,  EUSE  (pè-sceur,  sceûz),  ».  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  métier  et  profession  de  pé- 
cher, Pescatore  m.  ,  pescatrice  t.  g.  On  appelle  , 
l'anneau  du  pei  heur  ,  le  sreau  qui  est  appose 
à  reilaincs  expéditions  de  la  Cour  de  Moine  , 
L' anello  drl  pescatore  ,  il  sigillo  pontificio  m. 
•;.     \1.,,  li'.rl    pél  lieiir     V.    Martinet. 

PÉtSHEUR,  PÉCHERESSE  (pr-secur,  sc-rès), 
s  m.  et  (.  Qui"  eoininii  dei  péchés,  qui  est  en- 
ehu  au  pérhe,  <pii  est  d  un  l'habitude  du  péché, 
/',  1  ru  ir  e     m.,    peccatrice    f.    g     Vieux     pécheur, 

vieut  débauché  Un  vecchio  dissolu  o  m  g.  Quand 
,,,,   dit    (rune  femme,  en  slyle  de  la  chaire,  qu'elle 

,-.|  pél  heies.se,  on  veut,  due,  qu'elle  fait,  profes- 
.11.11  publique  d'un  mauvais  cumini  ree,  'fémmina 
n  croi- ire.   o    donna  da  partilo,    meretrice   f. 

PÉCHYAGRE  (  pe-chi-a-gr  ) ,  s.  f.    Goutte  qui 

attaque    le    coude,   Pechiragra    f. 

PÉCORE  (pe-cor),  s.  f.  Terme  injurieux,  qai 


PEC 
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impertinente,  qui  fait  Tentendue,  Monna  baderla, 
monna  scoccai/uso,  poco/ila,  saputona  f. 

PECQUEMENT  (pèch-man  ),  s.  m.  Moût  de 
raisin  dans  lequel  on  trempe  le  maroquin  ,  Mo- 
sia  m.  nel  quale  si  mute  in  molle  il  marroc- 
chino. 

PECTEN  (  p'ech-lèn  )  ,  s.  m.    T.    d'hist.    nai. 


naiore  m.  che  in  passando  opinava  per  una  parte       PEDICURE  (pe-di-cur),  adj.  et  s.  m.  ì! 
o  per  t'  altra.  de  celui  qui  traite   les  maladies     des  pieds 

Che  guarisce   i  piedi. 
et  adj.   m.  T.  d'anat 


eigniGe,  une  personne  stupide,  Buaccio,  pecorone, 
ritocco,  stolido,  stupido  ai.,  ec.  V.  Stupide,  Sot. 

PECQUE    (pèch)  ,    s.    f.   Terme    injurieux    et;      PEDALE  (pe-dal),s.  f.  Gros  tuyau  d'orgue  qu'on    extirpe  les  cors  ,  etc. ,  1 
fàui.,    qui   ne  se  dit  que  d'une    femme    sotte  et    fait  jouer  avec  le  pied,  Pedali  m.  pi.  d'organo.  j      PEDIEUX  (pe-di-eu), 


dit 
qui 


D'autres  instruments,  comme  la  harpe,  ont  aussi 
des  pédales,  qui  étant  abaissées  avec  le  pied,  ser- 
vent à  faire  les  dièses  et  les  bémols  accidentels. 
§  Pédale  ,  morceau  de  bois  sur  lequel  on  pose 
le  pied  pour  faire  mouvoir  une  meule,  un  tour,  etc., 
Pedale  m. 

'EDANÉ  (pe-da-nè),  adj.  m.  Il  n'est  d'usage 


Espèce  d'huître,  dont    la    coquille    a    la    figure  ,  que  dans  cette  phrase:  juges  pedane»,  qui  se  dit 
d'une  main  ou  d'un   pied,  armée   dans    ea    ion- 1  des  juges    d'une    petite    justice    subalterne,  des 

juges  de  village,  qui  jugent  debout,  n'ayant  point 
de  siège  pour  tenir  la  justice.,  Giùdice  inferiore, 
giùdice  pedâneo. 

PÉDANT  (pe-dan)  ,  s.  m.  Terme  injurieux  , 
dout  on  se  sert  pour  parler  avec  mépris  de  ceux 
qui  enseignent  les  enfants  dans  les  collèges  ,  ou 
dans  les  maisons  particulières,  Pedante,  peda- 
gogo m.  §.  Celui  qui  affecte,  hors  de  propos,  de 
paraître  savant ,  ou  qui  parle  avec  un  air  trop 
décisif,  Pedante,  pedauluzzo  ,  pedanlùcolo  m. 
§.  Celui  qui  affecte  trop  d'exactitude  ,  trop  de 
sévérité  dans  des  bagatelles,  et  qui  veut  assujétir 
les  autres  à  ses  règles  ,  Pedante  m. 

PEDANT,  TE  (pe-dart,  dam),  adj.  Qui  tient 
du  pédant,  qui  sent  le  pédant,  Pidantesco. 

PÉDANTA1LLE  (pe-dan-td-glie),  s  f.  Mot  sa- 
tirique, pour  dire,  race  pédantesque,  les  pédants, 
Razza  pedantesca  f. 

PÉDANTE  ,  s.  f.  11  se  dit  d'une  femme  qui 
fait  la  savante  et  la  capable,  ou  qui  est  grave, 
qui  est  sérieuse  hors  de  propos  et  jusque  dans 
les  moindres  choses  ,  Monna  sapucona  ,  monna 
scoccai/uso   f. 

PÉDANTER  (pe-dan-tè),  v.  n.  Terme    inju- 
rieux   dout    on  se  seit  dans    le    style    familier 
pour  exprimer    la    profession    de    ceux    qui   en- 
seignent dans  les  collèges,    Farta    da   pedante  , 
far  il  pedan  e. 

PÉDANTERIE  (pe-dant-rl),  s.  f.  Terme  inju- 
rieux ,  dont  ou  se  sert  pour  exprimer  lu  pio- 
fession  de  pédant ,  Pedanteria  t.  §.  Air  pédant, 
manière  pédante,  Pedanteria  f.  g.  Érudition  pé- 
dante ,  Erudizion  pedan  esca  ,  pedanteria  f. 

PÉDANTESQUE  (pe-dau-èsch),  adj.  des  d.  g. 
Qui  sent  le  pédaut,  Pedantesco,  che  ha  del  pe- 
dante. 

PÉDANTESQUEMENT  (  pe-dan-tèsch-man  ), 
adv.  D'un  air,  d'une  maniere  qui  seut  le  pé- 
dant^.  Pedantescamente  ,  da  pedante. 

PÉDANTISER  (pe-dau-ti-zé  )  ,  v.  n.  Faire  le 
pédant,  Fare  il  pedante  j  far  il  saccente,  il  sa- 
putello. 

PÉDANT1SME  (pe-dan- tizm) ,  s.  in.  Pedante- 
rie ,  air  ,  caractère  ,  maniere  de  pédaut  ,  Pe- 
U 'ani e  ria  f. 

PÉDARTIIKOCACÉ  (pe-dar-tro-ca-sé  ),  s.  m. 
T.  de  mèd.  Maladie  des  articulations  chez  les 
enfants,  gonflement  et  carie  des  os,  avec  peu 
ou  point  de  douleur  ,  Enfiagione  ,  càrie  f.  del- 
l'osso, che  o  poco  o  nulla  duole. 

PÉDÉRASTE  (pe  de-rasl),  s.  m.  Celui  qui  est 
adonné  à  la  pederastie,  Sodomita  m. 

PÉDÉRASTIE  (  pe-de-ras-ti  )  ,  s.  f.  Passion, 
amour  honteux  entre  des  hommes ,  Sodomia  f. 
Commettre  le  crime  de  pédérastie ,  Andar  in 
zòccoli  per  l'asciutto. 

PEDESTRE  (pe-dèslr),  adj.  des  d.  g.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  celte  phrase  :  statue  pé- 
destre ,  qui  pose  sur  se»  pieds,  Stàtua  pedestre, 
o  sia  a  piedi  ,   e  non  a  cavallo. 

PÉDESTREMENT  (pe-destr-man),  adv.  Un'est 
d'usage  que  dans  celte  phrase:  aller  pédeslre- 
ment,  c  est-à-dire,  aller  à  pied  ,  Andar  a  piedi, 
o  a  pie  ,  co'  pròpri  piedi. 

PEDICELLE  (pe-di-sèl),  s.  m.  T.  de  bot.  Petit 


pie 
gueuT  de  dents  ,  comme  un    peigne.  V.  Peigne. 
§    T.  d'anatom.   Pecten.   V.  Pénil. 

PECTINAL  ,  adj.  m.  T.  dhist.  nat.  Il  se  dit 
des  poissons  dont  l'arête  imite  la  figure  d'un 
peigne  ,  A  foggia  di  pèttine. 

PECTINEUX  (pech-ti-nrû),  s.  m.  T.  d'anat. 
Le  troisième   muscle  de  la  cuisse,   Petlineo  m. 

PECT1NTTE  (pech-ii-nit),  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
C'est  ainsi  qu'on  nomme  la  coquille  appelée 
peigne  ,  en  latin  Pecten  ,  lorsqu'elle  est  fossile 
ou   pétrifiée.  V.  Peigne. 

PECTOKAL,  ALE,  adj.  Qui  est  bon  pour  la 
poitrine  ,  Pettorale  ,  buono  pel  petto.  §.  On  ap- 
pelle, croix  pectorale,  celle  que  les  évéques 
portent  sur  leur  poitrine  pour  marque  de  leur 
dignité ,  Croce  vescovile ,  o  episcopale.  §.  T. 
d'anat.  Nom  de  deux  muscles,  dont  l'un  s'ap- 
pçlle  le  grand  pectoral,  et  l'autre  le  petit  pecto- 
ral. Pettorale.  §.  Pectorai,  s.  m.,  pièce  de  bro- 
derie que  le  grand-prétre  des  Juifs  portait  sur 
«a  poitrine  ,  Pettorale  m. 

PÉCULAT  (pe  cu-là).  s.  m.  Vol  des  deniers 
publics,  fait  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement 
et  l'administration,  Peculato  m.:  delitto  che  com- 
mette ogni  depositàrio  o  ricevitor  dei  danari  pùb- 
blici ,  permettendosi  di  disporne,  sia  pe'  suoi  af- 
fari personali,  sia  per  sovvenire  ai  bisogni  al- 
trui. r 

PËCULATEUR ,  s.  m.  Celui  qui  est  coupable 
de  péculat ,  Reo  di  peculato  m. 

PECULE  (pt-cul).  s.  m.  Ce  que  celui  qui  est 
en  puissance  d'autiui,  a  acquis  par  son  industrie, 
par  son  travail  et  par  son  épargne  ,  et  dont  il 
lui  est  permis  de  déposer,  Pecùlio  m  :  ciò  che 
Un  figlio  di  famiglia  raduna  colla  sua  indùstria, 
O  acquista  in  qualche  alro  modo  ,  o  quel  tanto 
di  cui  il  padre  gli  da  l'  amministrazione  j  il  pri- 
mo chiamasi  Adventice,  avventizio j  e  il  secondo 
Profectice  ,  profet'lzio.  g.  Pécule  castrense  ,  Pe- 
cùlio castrense  in.,  quello  che  si  acquista  al  ser- 
vizio militai  e.  Pécule  quasi-castrense  ,  Pecùlio 
quasi  castrense  m.  ,  ciò  che  viene  acquistalo 
neller  càriche  onorifiche  di  chiesa,   o  di  toga. 

PECUNE  (pc-cu-u).  s  f.  Argent,  il  est  vieux. 
Pecùnia  f.  ,  danari  in.   pi. 

PÉCUNIAIRE  (pe-cu-ni-èr),  adj.  des  d.  g.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phrases  suivan- 
tes :  amende  pécuniaire,  peine  pécuniaire,  qui 
»e  disent  d'une  somme  d'argent  à  laquelle  un 
homme  est  condamné  par  justice,  en  répata- 
tion  de  quelque  fuite  ;  Ammenda  ,  pena  pecu- 
niaria ,  o  pecuniale.  §.  Intérêt  pécuniaire,  in- 
térêt d  argent,  Interessa,  ùtile  pecuniario,  o  pe- 
cuniale. 

PÉCUNIEUX,  EUSE  (pe-cu-ni-cù  ,  eùz)  ,  adj. 
Qui  a  beaucoup  d'argent  Comptant,  Pecunioso, 
danaroso  .  ricco   di  contante  ,   addaniifalo.  \ 

PEDAGNE  (p<-da-gn),  s.  in.   T.  de  mar.  C'est' 
une   espèce   de   marchepied  ,  sur  lequel,  en 
guani,   demeure  toujours  le   pied    du  foiçat 
e»t  niellatile,  Pidngno  m. 

PÉDAGNON  tpe-da-gnon),  s.  m.  L'appui  des 
predi  tirs  forçats  lorsqu'ils  voguent  en  avant, 
Pedngnone   m. 

PEDAGOGIE  (pe-da-go-jl)  ,  s.   f.   Instruction  , 


vo- 
qui 


éducation   des  enfuuts,  insiruzione,  educazione  f.    pédoncule  ,   Piccolo  pedicciuolo  m 

de' fanciulli.  I       PÉDICULA1RE  (  pe-di-cu-lèr) ,  'adj.   des  d    g. 

PEDAGOGIQUE  (  p,-da-goj,ch  ),  adj.   des  d.    Il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase:  maladie  pé- 

■g    Qui  a   rapport  a   I  éducation  des  enfants,    Di    diculaire  ,  qui    se    dit    d'une  soile   de  maladie, 

r".'''^''»"  |  dans  laquelle  il  s'engendre  une  grande    quantité 

I  l'.IJALxUOUL.  (  pe-da-gog)  ,  s.  m.   Celui    qui    de  poux;   Pediculare. 
enseigne  des  enfant»,  et  qui  a  soin  de  leur  édu-  !      PÉD1CULA1RE,  ou  CRÈTE    DE   COQ     s    f 
cation.    On  ne   l'emploie   ordinairement  que  par    Piaule  qui  croit  dans  les  prés,   marais       et    au- 

""il^.V.M."/"?0""/";       .•  „,  l'es  lieux    humides,    Stra/izzeca,    erba  contro  i 

PEDAlIlE  (pe-dar),  adj,  et  g.  m.  Chez   les  an-  pidocchi  f. 
deus  Romains,  .én.tetir  qui  ne  donnait  son  avis        PÉDICULE  (pe-di-cul) ,  s.  m.   T.  de    botati. 

qu'en   pasiant    du     «oie    où    prévalait     l'opinion  Petit  pied,  espece  de  queue  propre  à 

po.n    laquelle    il    ic  déterminait  j    c'c»t    ce    que  parties  des  plantes  ,  autres  que  les  Heu 


uou.  appelons,  opiner  du  bonnet  ;  Pedârio,  *«-,  fruits,  i'icauolo ,  pedicciuolo  m. 


certaines 
rs  et    les 


C'est  le  second  des  muscles  extenseurs  du  pied, 
Pedidio. 

PÉDILUVE  (pe-di-luv),  8.  m.  T.  de  mèdec. 
Bain  pour  les  pieds,  dont  la  composition  est  la 
même  que  pour  les  bains  ordinaires,  Pedilùvio  m. 
PÉDIMANES  (pe-di-ma-n) ,  s.  m.  plur.  Ordre 
de  mammifères  à  qui  les  pieds  servent  de  mains. 
Sorta  di  quadrùpedi  dell'America  meridionale  e 
della  Nuova  Olanda,  die  hanno  il  pòllice  se- 
paralo ai  piedi  di  dietro,  di  cui  si  servono  come 
d'una  mano  per  afferrare  gli  oggetti,  e  per  ram- 
picare  sugli  àlberi. 

PÉDO.UÈTRE  (pe-do-mèti ),  s.  m.  V.  Odomètre. 
PÉDON  ,  s.  ni.  Courrier  à  pièd,  Pedone,  pro- 
càccio m. 

PÉDONCULAIRE  (pe-don-cu-lèr),  adj.  des  d. 
g.  T.  de  botan.  Du  pédonGule  ,  Dipendente  dal 
pedicciuolo. 

PÉDONCULE  (pe-don-cul),  s.  m.  T.  de  botan. 
Queue  d'une  fleur  ou  d'un  fruit,  Pedicciuolo  m. 
d'un    fiore  ,     o    d'un   fruito. 

PÉDONCULE  ,  ÉÉ  (pe-don-cu-lè),  adj.  T.  d* 
botanique.  Porté  par  un  pédoncule  ,  Sostenuto 
da  un  pi  dicciuolo. 

PÉDOPHILE  (pe-do-fii),  s.  m.  Qui  aime  le» 
enfants  ,   Pedófilo,   amante   de' fanciulli  in. 

PÉDOl  HYSIE  (pe-do-ti-zi),  s.  f.  Sacrifice  dea 
enfants  ,  que  l'on  faisait  chez  les  anciens,  pour 
désarmer  le   courroux   des  dieux  ,  Pcdotida  i. 

PÉDOl'KOPHE  (pe-do-trof),  s.  m.  Celui  qui 
enseigne  la  manière,  Tari  de  nourrir  les  enfants, 
Pedotrofo   m. 

PÉDOTROPHIE  (  pe-do-trof î)  ,  s.  f.  T.  da 
mèdec.  Partie  de  la  médecine  qui  concerne  la 
uourriture  des  enfants,  Pedotrofia  f. 

PÉDUM  (pe-dom),  s.  m.  Bâton  pastoral,  attri- 
but  des  auteurs  comiques  ,  Pedo  m. 

PÉGASE  (  pe-gdz  )  ,  s.  m.  Cheval  fabuleux  , 
auquel  les  anciens  poètes  ont  donné  des  ailes  , 
et  qui,  selon  eux,  d'un  coup  de  pied  fit  sourdre 
la  fontaine  Hippocrène  ,  Pègaso,  il  pegasèo  m. 
§.  Pégase  ,  est  aussi  le  nom  d'une  constellation 
de  l'hémisphère  boréal  ,  Pègaso  va. 

PÈGLE  ,  s.  m.  Goudron  épais ,  Catrame  den- 
so m   ,  pégola  f. 

PEGMÀL1TE  (pegh-ma-lit)  ,  s.  f.  Roche  gra- 
nitique, Il  granilo  gràfico  m.,  il  quale  cessa  dì 
esser  tale  quando  entra  la  mica  nella  sua  pasta. 
PEGMATES  (pegh-mat),  s.  m.  pi.  Machines 
mouvantes  que  Tou  conati  disait  à  Rome  pour 
les  théâtres  ,  Màcchina  t.  di  teatro. 

PEG.MATITES  (pegh-ma-tit)  ,  s.  f.  pi.  Ceux 
qui  ,  chez  les  anciens  Romains  ,  construisaient 
des  madrine»  mouvantes  pour  les  théâtres,  Fab- 
bricatori in.  pi.  di  màcchine  teatrali.  Gladi.v 
teurs  qui  combattaient  du  haut  de  ces  macchi- 
nes.  Gladiatori  m.  pi.  che  combattevano  sopra  le 
màcchine. 

PÉGOMANCIE  (  pe-go-man-st  ) ,  9.  f.  Divina- 
tion au  moyen  de  Teau  des  fontaines  ,  Pcgo- 
manzia   f. 

PÉGUMANCIEN  (pe-go-rnan-si-èn),  s.  m.  Ce- 
lui qui  devinait  par  l'inspection  de  Teau  des 
fontaines  ,    Prgtiiiiante   m. 

PËHLVI,  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  et  s'entend 
de  l'ancienne  écriture  et  langue  des  Persans, 
Dicesi  dell'antica  scrittura  e  lingua  de' Persiani. 
PEIGNAGE  (pè-gna-f),  s.  m.  T.  de  met.  Fa- 
çon donnée  au  chanvie,  à  la  laine,  etc.,  avea 
le  peigne.  Pettinatura  della  cànapa,  carmina- 
lura  f.   della  lana  ,  ecc. 

PEIGNE  (pe-gn)  ,  s.  m.  Instrument  de  huis,  de 
corne,  d'ivoire,  etc.,  qui  est  taillé  en  forme  de 
dents,  et  qui  sert  à  démêler  les  cheveux  et  à  dé- 
crasser la  tète,  Pèttine  m.  §  Genre  de  coquillage 
bivalve,  fermant  exactement  de  tous  côléi,  et  raye 
en  forme  d'un  peigne,  Pèttine  m.§.  T  de  tonnelier. 
Peigne  d'une  futaille,  l'extrémité  des  douves,  à 
commencer  depuis  le  juble  ,  L'  estremità  f.  delle 
doghe.  §.  T.  de  verge  ier.  Instrument  qui  sert  k 
démêler  les  soies,  le  chiendent,  etc  ,  Pèttine  m. 
g.  Instrument  de  fer  dont  se  servent  les  caideurs 
et  les  tisserands  pour  apprêter  Ti  laine,  le  chan- 
vre et  le  lin,  Pèttine  m.  de'  cardatori  e  de'  tessi- 
tori, g  T.  de  mèdec.  vétèrin.  Maladie  du  cheval, 
sorte  de  gale  ,  Nome  di  una  malattia  de'  cavalli; 
spèzie  di  rogna,  g.  Peigne-de- Vénus ,  ou  aiguilla 
de  berger,  piaule  du  genre  du  ceifciu\}Ccrta piaula. 
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\  f     |'  ".   i  ni     \'.  .rn  vrtl.r.  g.  idj.   Onrou   dans  l'eiprit  ,   /><rrr<i  ,    CSM    (,    tormento   m 


d'un  |i>.!in  bini  temi.   Iu<  n   soigné,    quii 
,    •  |     |     UMUl  I.     §     Ob     ilit    au--i  , 

3u'un  li'u  .  qu'on  rodi    t  est  bien  (""'gì"'    i"""' 
m'il    r-1    rxtu airincnt     ajuste     il    (Munii- 
,  ,,   .    H,n    OC  incilt  ,  Ì*lt    ordinalo,   ben 

III,   <ii(    sussi    li.',  d'un  di-roms,  d'un 
,  \»cl   rt   ebatic  .    ju  il    c»t   bien   peigj 


ti  ja  ,  inquietudine  ,  sollecitudine  I" .  affanno  in., 
OfOftta,  a/l£lÌ*U<I,  af/l  zinne  I.,  dolori  in.,  limita- 
sela f. ,  tétlio,  fastidio,  travaglia  in  .  ansietà,  bri- 
ga .  misèria    i    §■  Châtiment  .  punition,   Pd'in  f._. 

Mitigo,    tuppllcto,    toi  incuta    ni.,  penalità,   gnsiigci- 

ti. 1,1.  coudatuiagiane  I.,  a  uaamcnui.  snictatfa  m. 
/.r   orna  tono  o  <ii  semplice  polizia,  o  correr  io - 


qu'il  ra  irop  peigné,  quand  il   y   parait  de  I  ai-  «sali  .  <>  infamatili,    o    afflittive*    Le   pine    info- 

l'esposizione 


;  corretto  ,    terso  j  o  •  .  roppo 

f.ifo. 

\  -  .  .      .  v.  a.    Démêler,    .irranger 

Ir»   e  In  veux    aver   un    peigne,    Pettinare,    ravviar 

i   capt.  il  capo  col  pèttine.   g.    Il   se   dll 

In   lin,   du   rliamrc.    etc.    Peigner   dii   lin, 

i  du  chanvre,  Pattinar  il  Una,  la  canapa. 

dal    inni   Bg.   ri   pop.,   pour   dire,  battre 

malti  ailrr,  Carminare  altrui  senza  patine  g   v.  pr. 

U    cheveux  ,   Pettinarsi. 

PEIGNEUU  (pë-gfuur),  •.  n.  F.  <»c  métter. 
Ouvrier  qm  nettoie  et  odine  le  chanvre,  le 
I  te,  en  l«-  paesani  par  les  peignes,  Pettina- 
"i.  di  cànapa  .  Imo  ,  ecc. 

I  EIGN1EB  [pè-gnii),  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
qui  >rnd  dei   peigne»,  PeUinógnola  ro. 

I  I  IGNOIfi  {pe-gnod>),  t.  m  Linge  fait  en  for- 
me de  petit  manteau  ou  de  casaque,  que  Ton 
I   I 


manti  sono  la  tic  gradazione  civica,  e  lesi 
(carcan).  Le  pene  afflittiva  sono  la  morte,  la  de- 
por  azione  ,  i  fini,  la  reclusione  nelle  carceri, 
la  gene,  e  la  detenzione:  ogni  pena  affbuiva  e 
al  tempo  stesso  infamante  A  queste  pene  principa- 
li ne  ranno  unite  altre,  elle  non  tono  clic  accessò- 
rie, e  che  non  vengono  mai  infinte  se  non  che  per 
addottane  aVt  prime.  Eise  sono  la  confisca,  l'espo- 
sizione ,  e  il  màrchio  (flétrissure),  g  Peine  con- 
tractuelle :  Clausola  penale  I.  in  materia  di  con- 
tralto: è  quella  ,  per  cut  uno  ,  onde  assicurare 
l'esecuzione  di  tua  convinzione,  si  obbliga  a  qual- 
che cosa  in  caso  d' inesecuzione.  §,  Peine  testa- 
mentaire, Pena  (.  pronunziata  dal  testatore  con- 
tro gti  eredi,  o  legalarj.  g.  Peine  la  vie,  express. 
adv.  qui  signifie  ,  sous  peine  de  perdre  la  vie  , 
Ne  va  la  vita,  importa  la  vita  g  Peine,  travail, 
fjtigue  ,  soin  ,  Fatica  ,  pena  .  cura  ,  difficoltà   f.. 


.  t  lur^  ars  «pailles  quand  on  se  peigne,  pour  cm-    stento,  bistento,  affanno  m.    Il    n'a   pas  fait    ce 
i  i   que  la  crasse  ou  la  pondre  ne  tombent  su.    sans  peine,  g    La  répugnance  d'esprit  qu'on  a  à 

tes  babits,  sur  la  robe  de  chambre,  M<m  clima  f.  :  dire  ou  à  (aire  quelque  chose,  Ripugnanza  f.,  >i- 
GNON  (pe-gnon),  s.  m.  Paquet  de  chanvre  brezzo  m.  J'ai  peine  à  lui  dire  ce  qui  se  passe. 
affiné'  que  porte  en  forme  de  ceinture  celui  qui  '  g.  Peine,  se  prend  quelquefois  pour  le  salaire 
fi,-  une  corde,  Manata  f.  disloppa  pettinata  che  du  travail  d'un  artisan,  Mercede  (.,  salàrio,  prè- 
ti funaio  si  tiene  intorno  alla  vita  e  di  cut  forma,'  mio,  o  pagamento  ni.  delle  fatiche.  Toute  peine 
filando  la  fune.  Ç.  Rtbut  de  laines  peignées  J  mérite  salaire,  Ogni  Sano  vuol  la  sua  candita. 
ìlio  m.  dilane.  |  §•  Homme    de    peine,    celui    qui   gagne   savie 

PEIGRUAES  [pè-gnur),  s.   f.    pi.   Cheveux  qui    par  un   travail   pénible  de    corps,    Colui   m.  che 
tombent de   l'a   tele  en  se  peignant  ,  Capelli ro.  pi.    si  guadagna  faticando  la    vita,    che    vive    della 
.  nel  pettinare.  pròpria  fatica,  g.   Peine,    se     dit    aussi    de  l'iri- 

PEILLEB  (l'e-Knè),  s.  m.  T.  de  papeterie,  etc.  quiétude  d'esprit,  Inquietudine  f,  affanno  in., 
Chiffonnier,  celui  qui  ramasse  dans  les  rues  des  ,  ansietà  ,  dubbielà  ,  impazienza  L  Je  suis  en 
brilles  ou   chiffon-,   Ccncmjuolo  m.  |  peine   de  n'avoir   point  de  ses   nouvelles,    g.   On 

PEILLES  Ipè-alie) ,  s.   I.   pi.     T.    de  papeterie,    dit    encore,    qu'un   homme    est   en   peine,  dans 
Vieux  chiffons  de  lin  <l  deebanvre,  qu'on  e  m-    la   peine,    pour    dire,    qu'il    a  des    affaires    fà- 
■  la  fabrique  du  papier,   Cenà  in,  pi.  cheoseï  qui  l'embarrassent,  Esser,  o  trovarsi  in 

'  N'CHEBEC  (peu-sc-bech)  ,  >.   IU.  .tapèce   de    impicci,  in  intrichi,   in    guai,  in    ajfari   spinosi. 

résultat  de  1  alliage  du   cuivre  et  du  zinc,    g    Peine,  difficultés,  obstacles    que  l'on    trouve 
di  melali,   così   detto.  dans    une   entreprise,   Pena,  difficoltai.,  ostacolo 

PFINUIiE  (pèndi),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  impaccio,  impedimento  m.  Il  aura  beaucoup  de 
|  ,,<-,.  nlii',  figuier  quelque  chose,  tirer    peine  a  gagner  ce  procès-là.  g   On  dit  dans  re  sens, 

i  •  mblauce  dr  quelque  objet,  par  les  traits,  les    avoir  de  la   peine  a  faire  une 

coulons,  etc.,  Diplgnere,  planata,  g    H  signifie 
lefoii  amplement,  enduire  avec  delà  cou- 
\  scarabocchiar  con  colot  i,    tingere,   colorare 

peindre  da  boit,  du  fer,  en  rouge,  en  noir,  etc. 
Peindre  en  huile  ,  à  l'huile  ,  Diplgnere  a  alto. 
Peindre  ■<  f"  que,  Diplgnere  a  fusco.  Peindre 
en  détrempe,  Diplgnert  a   tempra,  o  a  guazzo. 

|       adre    i!i;t<»    nature,    Dtplgnen    al    naturale, 

<     Peindre,  faire  un  portrait,   Ritrarre ,  far  un 

ritratto,  '/figare  11  a  fait  peindre  son  pere,  ila 
fatto  far  il  ritratto  di  suo  padre,  g   Décrire  et  rc- 

I  mt/r  vivement  quejqne  eboae  par  le  discours, 
/  mere,  descriverò,  rappresentare  con  parole. 
•  Pejndn  te  ditanasi  dea  signes  et  de*  marques  na- 
I  irelle  qui  watt  connaître  1rs  passions  et  le»  agi- 
,  u  de  l'eme,  Diplgnere,  ei$er  dipinto.  Hpor- 
,  •  ,  douleur  peinte  tur  le  front ,  Egli  portava 
dipinto  m  v.ìto  il  tuo  dolore,  g.  A  peindre,  se 
di  sdVetbialemenl  d'un  nomme  bien  fait,  ou 
d'une  chose  parfaitement  bien  faite,  Tien  fatto, 
nio  a  maraviglia,  ottimamente,  a  pennello.  Il 
cu  (ail  ti  p'in-ir.-,  cela  voni  \  i  a  pi  indre,  il  va  a 
,.    ■    Peindre, ee  dit  ausai  de  récriture, pou» 


■uer  qu  on 


(orme  b  en  lei  icitreâ,  le»  catacic- 


To.Saivtrc  con  bel  caraUerc  g.  v  pr.  Se  peindre, 

ÌAiir  ,r„,  portrait  sa  pinceau,  Ritrarsi,  rararra  te 

•;    On  dit  au»M,  que  les  objets    •  peignent 

sur  la   giace   d'un   miroir,   sur   la   surface  .le  l'eau, 

tu  food  de  l'osif,  mi  II  réline,  poni  dire,  qo'ili 

y  vont  représentés  an    naturel,  Dtplgnont,  rap- 

.  ..,,u.  i,  o„   dU  prov.   d'un  bomme.    qui 

i  i  r  lucoup  bu,  recommence   ■    boire, 

.     de  peindre,  Inebriarli.  On  le  dit 

de  se  ruiner  de 


ne  chose,  pou 
la     fane     qu'avec   plus    ou     moins     de   difficulté, 
Fare  una  cosa  con  più   o  meno   di   difficolta.     Un 
bomme     délicat    a    peine  à   se   prêter  à   certaines 
manœuvres;    un    bègue  a  de    la    peine  à  parler. 
g.   A\oir  de  la  peine  à   faire  une     chose  ,    signi- 
fie ,    y     répugner;     naturellement  ,    Aver    una  ri- 
pugnanza naturale  a  fare  una  cosa,  g  On  dit.  par 
politesse,  prenez  la  peine,  de  faire  cela,  Dà  evi  l  in- 
còmodo di  far  la  tal  cosa.  g.  On  dit  aussi,  dans 
le  discours  familier,  la  chose  eu   vaut  bien  la  pei- 
ne ,  pour  dire  ,  que  la   chose  dont    il    s'agit  est 
bien  assez  importante  pour  mériter  qu'on  ne  ne- 
glige rien  afin   d'y  réussir,   Met'er  conto  ,    tornar 
conto,  meritar    là  spesa.    On   dit  ,     d-uis    le  sens 
contraire  ,  cela  ne  vaut  pas   li  peine,    g.  On  dit 
prov.,  c'est    peine  perdue    de    lui    parler,    pour 
dire,  il   est  inutile   de  lui   parler,  Parlar  ai  morti, 
predicar  ni  porri,  g.  A  peine,  adv.  qui  a  différentes 
lignifications,  selon  les  différentes  façons  de  par- 
ler avec  lesquelles  on  le  joint.  On  s'en  sert  Quel- 
quefois  pour  marquer  le     peu    de  temps  qu'il  y 
.,   qu'une   rliose   dont  on   parle,  est  arrivée.  Ainsi 
,,,,        i       ,i    peine   est-il  hors   du   lit,  à  peine   som- 
mea-nous  entrés,  [mur  due,  il  ne  fait  que  sortir 
du    ht     il    H  J    a   qu'un    moment   que  nous  sommes 
entres  i    Appena    egli   è    uscito   dal    letto,    appena 
noi    riamo    entrali;    non  è  che  un  momento  ch'egli 
è    uu:ito    dal   letto,  te.   On  s'en  sert  encore  dans 
la  lign-.fication  de  presque  pas»,    Appena,  quasi 
on,  a   mala  pena,  a  fatica.  Ainsi  on  dit  ,  a 
peine  sait-il   lire,  pour  dire,  il  ne  sait    presque 
lire.   ','■•    A   peine,    est    aussi    conjonction.   A 
le   «oleil     était   levé  ,     Spuntava    appena  il 
trima  il  sole  fu  spuntato  ,   toso  che    il 


V 
peine 

,,/,     rome  f 


U       OU    a   nui   il    jo/c  apparve.   A    peine   ctail-il   entre,  que..,   pion 


d'un    homme    qui     ar  lieve 

'    «tuveau^etrr^i'me'tTe   côSblëlsî   «osïô  entrò  chi.    comenrima   ,  prjmaentrô 

Znarl    g.  Sepelndre,  selene      §    Dn  d. t.  b  gr.nJ'pe.nd,  pour  dire,  ma- 
.    ',.',    ,,,.     S     Wulenr,   ImoeUettarei,  fixement,   d.lf.clement  ,   A    mala  pena,  a  grande 

Ïm\;:;TV  tlStZt  affliction,  souf-r""' Avoir  peine    avoir  de  la  peine  a  faire  quel- 
tance,  senïménl*  de  quelque  mal   dan.  le  corp,  |  que   chose  (.yn.).  Avoir   peine   exprime    umque- 


ment  I  espèce  de  sentiment  que  l'on  a,  le  genre 
ne  disposition  où  l'on  est  ,•  avoir  de  la  peine 
marque  tel  effet  que  l'un  sent,  certaine  épreuve 
que    l'on    fait,   avec   telle     circonstance,    dans   un 

ii  ri  s  particulier,  ou  particularisé   Vous  avem  peine 

à  faire  la  chose  à  laquelle  VOUS  répil.enea  naturel- 
lement ;  vous  avez  de  la  peine  à  faire  ce  que 
vom  ne  faites  qu'avec  plus  ou  moins  de  difficul- 
té. Nous  aiwis  peine  li  concevoir  ce  qui  choque 
nos  idées;  nous  ai'oris  de  la  peine  ù  concevoir  ce 
qui  ne  nous  est  pas  présenté  d'une  manière 
claire  rt  intelligible. 

PEINÉ  .  ÉE  .  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On 
dit,  qu'un  ouvrage  est  peiné,  parait  peiné,  pour 
due.  qu'il  parati  qu'on  y  a  travaillé  avec  beau- 
coup de  peine  ,  qu'il  est  travaillé  pesamment  , 
Steinn  n.  g  On  dit,  qu'une  écriture  est  peinée, 
pour  due  .  qu'elle  parait  écrite  pesamment,  Ca- 
ràttere stentato. 

PEINES  (pè-nè),  v.  a.  Faire  de  la  peine,  don- 
ner de  la  peine  ,  fatiguer  ,  causer  du  chagrin  , 
de  l'inquiétude,  Appettare,  tormentare,  dar  pena, 
far  pena  j  portare,  o  dar  affanno,  o  travaglio;  met- 
tere in  pena,  far  soffrire,  affannare,  pressare,  dar 
crucio,  dar  martello,  g.  Travailler  beaucoup  et 
difficilement  ce  qu'on  fait  ,  Stentare  intorno  a 
un  lavoro,  far  un  lavoro  stentato,  g.  v.  n.  Avoir 
de  la  peine.  Penare  ,  durar  fatica,  affaticarsi, 
appellare,  patir  pena,  durare  affanno,  paure, 
sien  are.  g  On  dit  ,  d'une  poutre  ou  d'une  so- 
live qui  est  chargée  d'un  trop  pesant  fardeau  , 
qu'elle  peine  beaucoup  ,  Esser  troppo  aggravato, 
portar  troppo  gran  peso.  g.  v.  pr.  Se  peiner,  se 
donner  de  la  peine,  se  chagriner,  Affaticarsi , 
affannarsi  ,  stelliate  j  darsi  briga,  affanno,  tra- 
vaglio. 

PEINEUX,  EUSE  (pè-neû,  news),  adj.  Ce 
mot  ne  se  dit  guère  qu'au  féminin,  et  dans  cette 
phrase:  la  semaine  peineuse  ,  qui  se  dit  quel- 
quefois delà  semaine-sainte,  mais  seulement  parmi 
le   peuple  ,  La  settimana  santa. 

PEINT,  PEINTE  (pèn  ,  petit),  part.  Dipinto, 
pinta.  V.  son  verbe  ,  Peindre,  g.  On  appelle  , 
toiles  peintes,  des  toiles  qui  viennent  des  Indes, 
et  qui  sont  peintes  avec  le  suc  de  certaines 
heibes  ,  TVfe  dipinte,  volgarmente  dette,  In- 
diane f.   pi 

PEINTADE  (pèn-tad),  s.  f.  V.  Pintade. 
PEINI  RE  (pèutr),  s.  m  Celui  qui  fait  pro- 
fession  de  peindre,  Pittore  ,  dipintore  m.  g.  Qe- 
lui  qui  représente  vivement  les  choses  dont  il 
parle  ,  dont  il  traite  ,  soit  en  prose  ,  soit  en 
poésie  ,  Pittore  m.  ,  che  descrive  al  vivo.  Cet 
orateur  est  un  grand  peintre  ,  QueU:ora'ore  è 
un  gran  pittore,  g.  On  dit  prov.  d'un  homme 
qui  est  fort  mal  dans  ses  affaires,  qu'il  est  gueux 
comme   un  peintre  ,   Pòvero  in  canna. 

PEINIREAU  {pèn-trô),  s.  m.  Mauvais  peintre. 
Il  est  inusité.   Pitorello,  pittar  m.   di  sgabelli. 

PEINTUKAGE  (pèn-lii-raj)  ,  s.  m.  Action  de 
peinturer  ,  et  l'effet  qui  en  résulte  ,  Il  colora- 
re m.,  pittura  f.  d'  un  solo  colore. 

PEINTURE  ipèn-tur),  s.  f.  L'art  de  peindre, 
Pittura,  dipintura,  l'arici,  di  diplgnere^  g»  Toute 
sorte  d'ouvrages  de  peinture  ,  Pittura,  òpera  f. 
di  pittura,  g.  Couleur  en  général  ,  Colore  m.  , 
pittura  t.  g.  On  dit  (ig.  des  choses  qui  n'ont 
que  de  l'apparence  et  point  de  réalité  ,  qu'el- 
les ne  sont  qu'en  peinture,  lu  pittura,  in 
apparenza,  g  Peinture,  au  fig. ,  description  vive 
cl  naturelle  île  quelque  chose  ,  Pittura 
zione, rappresentazione  i.  viva  con  parole,  g. 
une  mauvaise  peinture  d'un  homme,  signifie  (ig., 
représenter  son  caractère  désavantageusement  , 
Diplgnere  un  uomo  con  cattivo  ritratto,  g.  Pein- 
ture, dans  le  jeu  des  cartes,  signifie  ce  que  l'on 
y  appelle  aussi  les  figures  ,  comme  les  rois  ,  les 
dames  .    les  valets,  Le  figure  i.   pi.  delle  carte. 

PEINTURE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Qui  n'est  couvert  que  d'une  seule  couleur.  Pein- 
turé de  jaune,  de  rouge,  de  bleu,  etc.  Colo- 
rato ,  colorito. 

PEINTURER  •  v-  >•  Peindre  d'une  seule  cou- 
leur.  Colorare,  dipingere  d'un  sol  colore. 

PÉINTUREUR    (pen-tu-retir)  ,  s.   m.   Mauvais 
peintre  ,   Pittore  m.   di  chiòcciole. 
PEINTURLURÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PElNTUnLUREh   (pèn-iur-lu-rc.) ,  v.  a.  et  n. 
Peindre,  ou   peinturer.   Style   bas  et  bouffon.  Di- 
pingere ,  colorare. 

PÉKAN  ,  s.  m.  Quadrupède  d'Amérique  du 
genre  de  ia  hdcllc,  Spècie  di  dònnola  d'America. 
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PÉKIN  (pe-chèn),  s.  m.  Étoffe  de  soie  que 
l'on  fabrique  en  Chine,  Pechin  m. ,  sorta  di  bel 
drappo  Jabbricato  nella  China. 

PELACHE  (p-la-sc  ),  s.  f.  Peluche  grossière  , 
Felpa  f.  ordinai  ia. 

PELADE  (p-lad),  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui 
fait  tomber  le  poil  et  les  cheveux ,  Pelatina  , 
alopecia  f.  §.  T.  de  lainage.  La  laine  que  les 
mégissiers  et  les  chamoiseurs  font  tomber  par  le 
moyen  de  la  chaux,  de  dessus  les  peaux  de 
mouton  et  de  brebis  provenantes  des  abattis  de 
bouchers,  Lana  f.  che  si  fa  cadere  dalle  pelli  a 
forza  di  calcina. 

PELAGE  (p-la-j),  s.  m.  La  couleur  du  poil  de 
certains  animaux  ,  comme  chevaux ,  vaches  , 
cerfs  ,  etc.,  Pelame  ,  pdo  m.  « 

PÉLAGIANISME  (pe-la-jia-nizm),  s.  m.  Opi- 
nion de  Pelage,  moine  Anglais,  qui  niait  le  pé- 
ché   originel  ,  Pelagianisrno  m. 

PÉLAGIEN,  s.  m.  Qui  suit  les  maximes  de 
Pelage  ,  Pelagiano  m.  g.  Pélagieus  .  au  plur.  , 
nom  d'une  famille  d'oiseaux  nageurs ,  Si  dice 
degli  uccelli  dell'  alto  mare.  g.  Genre  de  pois- 
sons et  de  coquilles,  qui  restent  au  fond  des  mers, 
Spèzie  di  pesci  e  di  conchiglie  che  stanno  infondo 
al  mare. 

PÉLAGOSCOPE  (pe-la-gos-cop),  s.  m.  Instru- 
ment d'optique  dont  on  se  sert  pour  voir  les 
objets  au   fond   de  la  mer  ,  Pelagoscopo   m. 

PELAIN  (p-lèn),  s.  m.  Satin  que  l'on  fabrique 
en   Chine  ,   liaso   m.  della    China. 

PÉLAMIDE  (pe-la-mid),  s.  m.  Poisson  de  mer, 
dont  la  figure  approche  de  celle  du  maquereau, 
Palamita  t. 


PEL 

per  la  terre  à  briques  ,  Strumento  m.  de'  matto- 
nieri.t 

PÉLICAN,  s.  m.  Oiseau  aquatique,  qui  a  au 
bas  du  cou  ,  entre  les  clavicules  ,  une  ouverture 
qui  est  un  faux  œsophage,  par  le  moyen  duquel 
il  retire  de  son  estomac  avec  son  bec  les  ali- 
ments qu'il  a  pris,  lorsqu'ils  sont  à  demi-digérés, 
et  en  nourrit  ses  petits;  ce  qui  a  fait  dire  qu'il 
se  saignait  pour  leur  conserver  la  vie,  et  l'a  fait 
prendre  pour  le  symbole  de  l'amour  paternel  : 
Pellicano  m.  g.  Alambic  bouché,  garni  de  deux 
tuyaux,  qui  font  que  ce  qui  s'élève  dans  la  dis- 
tillation retombe  sans  cesse  dans  la  cucurbite , 
Sorta  di  limbicco  detto  Pellicano  m.  §.  Instrument 
de  chirurgie  qui  sert  à  arracher  les  dents.  On 
le  nomme  aussi  Polican.  V.  ce  mot.  g.  T.  de 
charpent.  Crochet  pour  assuje'tir  les  pièces  ,  Un- 
cino  m.  per  tener  fermi  i  pezzi  che  si  lavorano. 

PEL1N  ou  PLAIN  (plèn),s.  m.  T.  de  tanneur. 
Chaux  éteinte  dans  l'eau  ,  où  les  tanneurs  met- 
tent tremper  les  cuirs  pour  les  peler,  Calce 
morta  f.  ,  calcinaio  m. 

PÉLIOPE,  PÉLIOPÈDE  (pe-li-op,  pe-liopèd), 
s.  f.  Poule  d'eau  à  pieds  blancs  ,  Gallinella  f. 
che  ha  i  piedi  bianchi. 

PELISSE  (p-lis),  s.  f.  Robe,  manteau,  ou  man- 
telet  doublé  d'une  fourrure,  Pelliccia  f. 

PELISSON,  ou  PLISSON  (pli-son),  s.  m.  Ha- 


PEL 
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braise  ou  -de  cendres  rouges  ,  sur  lequel  les  ou- 
vriers en  plat  déposent  leurs  plateaux  lorsqu'ils 
les  ont  finis  ,  Bràgia  minuta,  o  cénere  ardente  su 
cui iv etra] méttono  i  lavori  terminali.  g.  Onappelle 
aussi  fam.,  pelote,  une  petite  personne  très-grasse, 
Persona  piccola  e  molto  grassa  ,  atticciata  f. 
PELO'É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PELO  1ER  (p-lo-tè)  ,  v.  n.  Jouer  à  la  paume 
par  amusement,  sans  que  ce  soit  une  partie  ré- 
glée y  Palleggiare.  g.  On  dit  prov.  et  Og.  ,  pelo- 
ter en  attendant  paitie,  pour  dire,  faire  une 
chose  par  amusement  ou  par  manière  d'essai,  en 
attendant  qu'on  la  fasse  plus  séiieusement ,  Far 
qualche  cosa  per  trattenimento,  mentre  si  sta  atten- 
dendo di  farla  daddovero.  §.  v.  a.  Battre,  maltrai- 
ter ou  de  coups  ou  de  paroles,  Palleggiare,  bur- 
lare, minchionare  ,  trabalzare,  maltrattare.  g.  v. 
lécipr.  Se  peloter,  se  battre,  disputer  vivement , 
Contraddirsi  ,  disputarsi ,  contèndersi  vivamente 
che  che  sia.  En  ce  sens  on  dit  fam.  ,  que  deux 
hommes  se  sont  bien  pelotés,  pour  dire  ,  qu'ils 
se  sont  bien  battus  ,  qu'ils  se  sont  bien  disputés. 
PELOTEUR  (p-io-teur),s.  m.  Celui  qui  joue  à- 
la  balle  ,  Palleggiatore  m.     ■ 

PELOTON  (p-lo-ton)  ,  s.  m.  Espèce  de  boulé 
que  l'on  forme  en  dévidant  du  fil  ,  de  la  laine, 
de  la  soie,  etc.  ,     Gomitolo  m.    §.  Petite  pelote 
où   l'on  fiche   des  épingles  ,  Torsello  ,     buzzo   m. 
bit     de   ^peau,  Pelliccione  m.  §    On    dit    d'uu  petit  oiseau  extrêmement  gras  , 

PELLATRE  (pè-ldtr),  s.  f.  La  partie  inférieure  1  comme  sont  ordinairement  les  ortolans  et  lés 
et  la  plus  large  d'une  pelle  de  bois  ou  de  fer,  bec-figues,  que  ce  n'est  qu'un  peloton  de  grais- 
La  parle  più  larga   f.  d'una  pala.  se ,     Tondo    come    una    palla    per  la   grassezza. 

PELLE  (pel),  s.  f.  Instrument  de  fer  ou  de  j  §.  On  appelle  fig.  peloton,  un  petit  nom- 
bois,  large  et  plat,  qui  a  un  long  manche,  et  dont  bre  de  personnes  ramassées  et  jointes  ensem- 
PELARD  (piar),  adj.  m.  II  n'est  d'usage  que  on  se  sert  à  divers  usages,  Pala,  paletta  i.  g.  Ou  ;  ble.  Ils  étaient  dans  cette  place  par  pelo- 
dans  cette  phrase;  bois  pelard  ,  pour  dire  ,  le  j  dit  prov.,  que  la  pelle  se  moque  du  fourgon,  et  j  tons  ,  Essi  èrano  a  gruppi ,  o  /-ammucchiati  ,  o 
bois  dont  on  òte  l'écorce  sur  pied  pour  faire  du  I  cela  se  dit  d'un  homme  quia  les  mêmes  défauts  !  aggomitolati  su  quella  piazza.  g.  T.  de  guerre. 
tan,  Legno  che  si  scorza.  |  que  celui  dont  il  se    veut    moquer,    La  padella  j  Peloton ,  petit  corps  de  troupes  ,    Squadrone  m. 


PELARDEAUX  (p-lar-dô),  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  j  dice  al  pajuolo,  fatti  in  là  che  tu  mi  tigni. 
Bois  enduits  de  poix  et  de  bourre  pour  boucher  j      PELLÉE,    PELLEREE,   PELLETEE    (pè-lé, 
les  trous  de  boulets,  Legni  impeciati  m.  pi.  con    pel-rè  ,  pèl-tè  )  ,   s.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir 


borra  per  chiùdere  i  buchi  fatti  dalle  palle 

PÉLASTRE  ,  s.  f.  V.  Pellatre. 

PELAUDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PELAUDEK  (p-ló-dé)  .  v.  a.  Battre  à  coups 
de  poing.,  ou  de  main,  Bàttere  co'  pugni,  o  colla 
mano. 

PELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Il  est 


sur  une  pelle  ,   Una  palala   f. 


g.  En  parlant  d'une  grande  quantité  de  mouches 
à  miel  qui  sont  toutes  ensemble  en  un  tas,  on 
dit,  un  peloton  de  mouches  à  mici,  Un  grup- 
po m.  d'api,    api  o  pécchie    f.    pi.  aggomitolate. 


PELLERON  (pèl-ron),  s.  m.  PetiLe  pelle  Ion-  g.  On  dit  dans  la  même  acception,  que  toutes  les 
eue  et  étroite,  qui  sert  aux  boulangers  pour  en- I  haies  sont  pleines  de  pelotons  de  chenilles,  de 
fourner    les   petits  pains,   Piccola  pala  f.  j  pelutons  d'araignées,  Gruppi,  gomitoli,  nidi  m.  pi. 

PELLE TERIE  (pèt-trî),   s.  f.  L'art  d'accom- 
moder les  peaux,    et   d'en   faire    des    fouirures, 


Pellicceria,  l'arte  f.  del  pellicciajo.  §.  Les  peaux 
tout  pelé,  il  a  la  tète  pelée,  Egli  è  calvo,  g.  Ce  I  dont  on   fait  les  fourrures,  Pellicce  f.   pi. 
mot  s'emploie  aussi  quelquefois   subst.    au  masc,        PELLETIER,  1ÈRE  (pèl-lié,  lier),  s.   m.   et  f. 
Uno  spelacchiato  m.  |  Celui  ou  celle    qui    accommode    et  qui    prépare 

PÉLÉCOIDE  (pe-le-co-id)  ,    s.    f.  Figure  faite  ,  les    peaux  pour  en  faire  des    fourrures,    Pellic- 
cn  hache  ,    Pelecvide  ,  figura    f.    somigliante   a  '  ciajo,  pellicciere  m.,  pelliciaja  f. 
scure.  __  j      PELLICULE  (pèl-li-cul),  s.  f.  Diminutif  de peau, 

PÊLE-MÊLE,  adv.  Confusément,  Confusa-  '  petite  peau,  peau  extrêmement  mince  et  déliée,  Pel- 
mente,  scompigliatamente ,  all'  inviluppata  ,  alla  licola,  pellicula  f.g. La  petite  peau  qui  est  au-dedans 
rinfusa.  j  de  la  coque  d'un   œuf,  et  celle  qui  enveloppe  le 

PELER t(p-lé) ,  v.  a.   (  Il  se  conjugue    sur  Ap-    jaune,  Pellicola,  pelltcina  f.  g.  Cette  petite  peau    herbe  épaisse  et  courte,    Terra  f.  coperta  d'erba 

minuta  e  folla.  g.  Herbe  couife,   épaisse  et  dou- 
ce ,   Erbetta  molle  ,  erbicciuola  f. 

PELTA ,  s.   in.  Sorte  de  petit   bouclier  échan- 


di  bruchi,  ec.  §.  Peloton,  balle  à  jouer  à  la  pau- 
me, lorsqu'elle  n'est  point  garnie  de  cette  serge 
dont  on  a  accoutumé  de  la  couvrir  ,  Palla  l. 
non  coperta  di   pelle  o  altro. 

PELOTONNÉ,  ÉE,  part,  aggomitolato.  V.  son 
verbe. 

PELOTONNER  (p-lo-to-né)  f  v.  a.  Mettre  en 
peloton  ,  Aggomitolare  ,  far  gomitolo.  §.  v.  pr. 
Se  pelotonner,  se  mettre  en  peloton,  en  parlant 
des  personnes  ,   Radunarsi,  rammucciiiarsi. 

PELOTTE  ,  s.  f.  V.  Pelote. 

PELOUSE  (p-lùz),  s.  f.  Terrain  couvert  d'une 
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peler  ).     Olcr  le  poil,  Pelare,  spelare,  levare  i    qui  est  au-dedans  de   quelques    fruits   ou  (leurs, 
peli.  g.  Oter  la  peau    d'un    fruit ,    l'écorce    d'un    Pellicola,  pellicina  ,  bucciolina  ,  corlecciuola  f. 

Mondare,    pelare.  §.  Peler    des  langues  i      PELLICULEUX,  EUSE  (pel-li-cu-leù,  leûz),  adj.  ! 


arbre 


de  bœuf,  de  cochon,   peler  du  fromage,    c'est    Plein  de  pellicules,  Pieno  di  pellicule.  t  cui.  Scudetto  m.,  lotella,  targhetta  (.,  brocchiere  m. 

en  enlever  la  peau,  Pelare,  spelare,  levar  lai  PELOIR  (p-lodr),  s.  m.  '/'.  de  mégissiers.  Rou- ,  PELTASTES  (pèl-lasl)  ,  s.  in.  pi.  Troupes 
pelle,  g.  Peler  la  terre,  en  enlever  le  gazon  ,  '  leau  de  bois  dont  on  se  sert  pour  faire  tomber  légères  grecques,  armées  d'un  pelta,  Soldati  in  pi-. 
Pelare  la  terra,  levar  V  eibe  dille  zolle,  g.  Pe-  '  la  laine  de  dessus   les  peaux  de  mouton,  ces  peaux    armali  di  rotella. 


1er,  se  prend  aussi  neutralement  ,  en  parlant 
du  corps  des  animaux  ,  quand  la  première  su- 
perficie de  la  peau  s'en  détache.  Tout  le  corps 
m'a  pelé  à  la  suite  de  cette  maladie  ,  Tutto  il 
corpo  mi  si  pelò  dopo  questa  malattia,  g.  v.  pr. 
Se   peler,   cire   pilé,   Pelarsi,  mondarsi. 

PÈLERIN,  INE  (pèl-rèn,  ri-,,),  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui  ou  celle  qui,  par  piété,  fait  un  voyage  à  un 
lieu  de  dévotion,  Pellegrino,  peregrino  m.,  pel- 
le-ima  f.  g.  En  ce  sens  on  dit  absolument  ,  un 
pelei  in  de  saint-Michel,  un  pèlerin  de  saint- 
Jnques,  pour  dire,  un  pèlerin  qui  va  à  saint- 
Michel  ,  à  saint-Jacques,  ou  qui  en  revient.  Pel- 
legrino che  va  a  S.  Michele,  a  S.  Giacomo  g.  En 
parlant  de»  deux  disciples  qui  allèrent  à  Eui- 
inaii«  après  la  1  codirection  de  Jésus-Christ,  on 
le.  appel  ledei  pelei  ins  d'Eramaùs,  I  discépoli  m.  p] 
d'-Emmaus.  g.  On  appelé  (ig.  pèlerin,  un  homme 
fin,  adroit,  dissimule,  Accorto,  scaltro,  destro,  ec, 
V.  Ini,.;  g  Pèlerine,  au  fém.,  ajustement  de 
temine  sur  1rs  épaules,  Ptfrg/ina  I.  [yoa  dell'ino). 

PELERINAGE  (pel-ri-uàj),  ».  m.  Le  voyage 
T"  '"i  un  pèlerin,  PetUgrinaggio  m.,  pellegri- 
nnziune  t.,  peiegrinaggio  ru.,  Spengi  inazione  f. 
g.  Le  lieu  où  un  pèlerin  va  en  dévoliou,  Pelle- 
çr.iiiaggio  m 


ayant  passé  à  la  chaux,  Pelatojo  m. 

PÉLORIDE  (pe-lo-rid),  s.  f.  Espèce  de  co- 
quille du  genre  des  cames,  Pelóride  f.,  sorta  di 
conchiglia 


PEL  I  E  s.  f.   V.  Pelta. 

PELU  ,  UE  (p-lu,  hi),  adj.  Garni  de  poils.  H 
n'fit  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  fami- 
'iére  :     patte-pelue,  qui  se   dit  fig.  d'un    homme 


PELOTAGE  (p-lo-la-j) ,  s.   m.  Troisième  laine    qui  va  adroitement  à  ses    fins,    sous  des    appa 


de  vigogne,  qu'on   apporte    d'Espagne  roulée    en 
pelotes  ,  Terza  lana  l.  di  vigogna. 

PELOTE  (p-lol),  s.  f.  Espèce  de  boule  que 
l'on  forme  en  dévidant  du  fil  ou  de  la  laine.  On 
appelle  plus  ordinairement  cette  sorte  de  boule, 
peloton.  Gomitolo  m.  g.  Pelote,  se  dînait  autrefois 


rences  de  douceur  et  d'honnêteté.  Acqua  cheta, 
mozzina. 

PELUCHE  (plu-sc),  s.  f  Sorte  de  panne  dont 
le  poil  est  plus  long  que  celui  de  la  panne  or- 
dinaire ,  Felpa,  f.  peluzzo  ni.  §.  T.  de  fleuristes. 
Touffe  de  feuilles    menues  et  déliées   qu'on  voit 


d'une  petite  balle  avec  laquelle  on  jouait  à  la  pau-  dans  quelques  fleurs  ,  comme  dans  les  anémones 
me  ;  mais  en  ce  sens  il  n'est  plus  en  usage  :  doubles  ,  dont  elles  font  la  principale  beauté  , 
Palla  f.  g.    Petit  coussinet  dont    les  femmes    se    Piuma  I.  de' fiorì. 


servent  pour  y  ficher  des  épingles  et  des  aiguilles, 
Torsello  ,  buzzo  m.  g.  Pelote  de  neige  ,  boule 
que  l'on  fait  avec  de  la  neige  prci-sée,  Palla  f.  di 
neve.  g.  On  dit  (ig.  et  fam,  faire  sa  pelote,  pour 
dire  ,  mettre  à  part  des  profits  illicites,  Intasca- 
re ,  insaccare,  g.  Lorsque  dans  une  sédition  ,  le 
nombre  des  séditieux  augmente,  on  dit,  que  la 
troupi?  se  grossit  comme  une  pelote  de  neige  , 
li  nùmero  ingrossa  come  una  palla  di  neve.  g.  Pe- 
lote, mai  .pu-  blanche  qui  est  placée  sur  le  front 
du  plus  grand  nombre  dc^  chevajix  ,  Màcchia 
bianca  f.  che  si  scorge  in  fronte  a  un  gì  an  uà- 
PELEI  TE  (p-tèt),  s.  f.  Insti  unicut  pour  cou-    mero  di  cavalli  g.  T.  de  verrerie.  Tas  de  menue 


PELUCHE  ,  EE  (plu-scè) ,  adj.  Il  se  dit  des 
étoffes  et  de  quelques  plantes  qui  sont  velues  , 
A  frliisa  di  felpa, che  ha  lungo  pelo,  velluto,  g.  Ané- 
mone  peluchée  ,   Anemone  che  ha    la  piuma. 

PELUCHER  (plu-scè)  ,  v.  h.  Il  se  dit  d'une 
étoffe  ,  qui  par  l'usage  ou  par  le  frottement  ,  a 
le  défaut  de  se  couvrir  de  poils  qui  se  dégagent 
du  tissu.  Cette  étoffe  peluchera  bientôt.  Co-- 
prirsi    di  peluzzt  ,    parlando   de'  drappi, 

PELUCHEUX,  EUSE  (p-lu-scieûi,  scieûz),  adj. 
Qui  peluche,  qui  est  sujet  à  pelucher,  Cite  mette 

pelli- zi. 

PELURE  (p-lur) ,.  s.  f.  Là    peau  qu'on  a.  ôtée 


--6 


PEM 


PEIN 


PEN 


de   desn.     de»    rlii.es   qui     se     priant,     D  .'i  SCtal  .  I        PENCHANT  ,   TE   (  pan-scian  ,    sciant)  .   aHj. 

.    f.   delie  frutta  M    nlilr.  ree.  $    Laine  dét*-     Qui  «I    incliné,    qui   va   en   penchant,    l'endette, 

I  .  .1    citi  e  pelli     decine.    §,    li-.    Qui   est   dea*   le    dérlin  .     qui    est 

,.  6nr  uro  déclin.    Cadente,   che  «   sul  finire 

m.  7*.  de  chirurgi*,  ladra-       PENCHÉ,  ÉE ,    part.  V.  «on   rerbe.  § 

tnrnt    ilonl     on    se    sert   dan»    1rs    accouchement»  . 


l'KNt'.HK  ,  l.K,  part.  \.  -un  vrihr.  ^-  ait] 
Air-  penchés,  mouvement»  affecté-  de  I»  téle 
mi  da  corpi,  pour  lâcher  de  plaire  .c<naucen'e  f 
pi.,    lezj ,     movimenti     ufjctta  i    rn.     pi.  ,    smor- 


l  m 

ru    ) ,  e.  m.    Phlegmasie 

Calane*  )"r  i  ,      br*  f.  per  cai  $' innalzano  /T<   f    pi 

de'le  piccole  vtstich*  ih  diverte  parti  del  corp>         PENCHEMENT  (pan-sc-man) ,  s.  m.  L'action 

•id-glir).s.  f.  7".  Imrle sque  et  min-  d'une    personne   qui   se    penche,   l'état   d'un   corps 

i  èe  de  moine».  Assemblèa  (.di  fati  qni  penche,  Inclinazione  (.,  inclinamento  ta. 

PENAILLERIE    p-né-glie-rl) ,  a.  f.  T.  de  me- [      PENCHER  (pot-teé),    v.  a.   Incliner,    baisser 

arù.    Lei   nom.-.   Frateria   f.  quelque   chose     de     quelque   rôle,     mettre   quel- 

PENAlLLI    n  i-glion) ,    s    m.     Haillon.   Il  que  rho»c  hors    de    son   aplomb.    Piegar*,    in- 

es|        .    disroitn   ram.    Cencio,  Straccio,    brandtl-  cimare.    §.     v.   n.     Il   se     dit   de    tout   ce  qui   e»l 

lo  m  pelle    loati  qœlquefoit  penaillon,  bora  de  son    aplomb,  hors  de  la  ligne  perpendi- 

un   moine.   C'est   un  terme   lainilicr  et  de   mépris.  rnUire  ,  Pèndere,  piegare.    §.   fig.   Incliner, 
Monaco,  fraticello    m. 

II   NAL,    ALE  V-tial).  adj.  Qui  assujélit  a  quel- 
que  pi  :ne .    Il   e»l   de    peu     d'u sage     au     masculin. 


porle 

sposto 

la   préiérence  à 


quelque 
inclinato. 


rape 


être 

Inclinare  j    èaere    di~ 

.     donner 

§.    v.   pr. 


:ho»e 

§.   Pencher    pour. 


titler 


Pena'e.   S.    T    de  co  mm    Pénal,  aobst  m ,  espère  ;  Se     pencher,     s'incliner,    se  renverser    un   peu. 


de  mesure  de  grain-,  differente  suivant  le»  lieux 
où  elle  r»t  usitée  ,  Sorta  di  misura  da  grano  di 
alcune  p-  mincie  della  Francia. 

I  IN  \L!'IÉ.  ».  f  Peine,  cl  l'effet  de  la  peine, 
Penatila  t. 

I  I  N ANCE  (pe-nans)  ,  ».  f.  Tc'n  tenre.  Il  est 
viruv.    l'i  m  etiza   f. 

1  I  \  W  Ili,  pe-nan-siè)  ,  s.  ra.  Pénitencier. 
Il   <-st    vieux.    Penitenziere   m. 

PI  n  \l.l)  (p-nar)  ,  s.  m.  T  de  raillerie  et  de 
m  Un   ne  s'en   sert  guère  qu'en  cette  phrase 

du  diseur»  familier  :  vieux  penard  ,  qui  se  dit 
«l'un  vieillard  libertin,  Pecchione,  vecchio  sci- 
i  o  m. 

PÉ>ATES  (pe-nal),  adj.  m.pl  Les  païens  ap- 
pelaient  unsi  leurs  dieux  domestique»,  Penai i  , 
d'i  domini  i,  della  famiglia,  di  caia.  §  Il  s'em- 
ploie BUM  substantivement.  Emporter  ses  péna- 
i  ,rtari'ia  i*co  i  tuoi  penati.  §.  H  Remploie 

rucore  Bguréraent,  pour  exprimer  l'habitation  de 
quelqu'un.  Il  a  v.s:ie  mes  pénales,  Visitò  i  miei 
Penati  .  la  mia  casa.  On  y  joint  quelquefois  l'epl- 
Ihète  de  cher»,  on  celle  de  pauvres.  Je  reyerrai 
i  |  ii<>rs  pénale»,  mes  pauvres  pénales,  Rivedrò 
i  miei  cari  ,  i  mici  pòveri  penali-  On  ne  dit  ce- 
pendant  pai,  rentrer  dans  ses  pénale»;  on  dit,  les 
introni  er,  lei  recouvrer. 

PI  NVl  D.   AUDE  (p-nó,  nód).  adj.  Qui  estera-,/; 
|  ,i,l- ux.  interdit.   Attònito,   i  lordilo,  in-  (  pierreries,  etc.,  qi 

(renalo,  sbalordito    t  lupe  fatto,  spumato,  stupidito. 
PENAUX   (p-nó)  ,  s.   m      J  .     vieux  el    intuite. 
Paquet   de   barde»    menues,  Involtino  ra.  di  ba- 
ga^ie  minute. 

l'I.  VI  l.K.  part,  V.  son  verbe. 
11  N1  II,  {pansé),  v.  a.  T.  de  tanneurs.  Pen- 
r.er  la  foste,  c'est  retirer  la  fosse  au  tanafiod'j 
reaiettre  du  ian  nouveau  pour  jr  replacer  encore 
le»  cuir»,  Vuo'nre  le  fast*,  o  mortai,  per  ritmo- 
ta- li  •„;.  l'rnrer  1rs  plaint,  c'est  óter  1er  CUIM 
tiu  pi  un,  et  remettre  de  nouvelle  chaux,  Rifare 
l   cal'  util- 

P  \  Il  \N T  .  (pan-ician),  ».  m.  Pente,  terrain 
qui  ra  ra  baissant,  Pendio,  declino  m.,  pendice, 
ihiaa  p  nden-a  I  g  On  dit  fig.  se  retenir  sur 
I-  proebaot  du  précipice,  en  parlant  d'une  per- 
,„,,„,  ,  |d  nr  le  point  de  »e  laisser  aller  dan» 
ir  d«  ordre,  de  l'engagei   dan»  quelque  mauvaii 

parh,  «r  retient  I i'on  cotrp  par  une  ferme 

r     .,'.,i,.i.i  ,     Biuntni   >'<    Iorio    del   precipizio. 
i     |  ...    ....   ir    pcnchanl    de  ^    ruine  ,    ugnifie 

j  le  pò  m  d'être    ruiné  ,  Ssurt    <',/ 

pattale    di    ma    ruma,   tUtr  in    procinto   d'andar 

ruinai». %  La  fortune,  li  fareu»  d'un  homme 
rit  ,.,  ma  penchant, c'e»t-4  dur.  qu'elle  e»t  sur 
I,.  ,.  i,,  /.,,.,•  mi  declinar* , sul  cadere,  vicina 
a  /,.  .  .  •.  Penchant,  -t-  dit  m  m  <<■;.  p..„,- pro- 
pai  ion  ,  tBohnalion  naturelle  dr  l'ame,  P*na*n- 
,a  tuona,  propension*,  Undtnta  f. 

Peoohant,    pente  .  propetHion,    IncHnation 
(         .1        tâchant  e.i   une  direction  qui  porle 
l,  ,,,,  r  »en  le   bat;  l*  pania,  nn  abaissement  | 
1 1    fi,.,  di  baul  r,i   b.i>  ,  I 


in   Ima'  si.  pi, -carsi. 

PENDA9LË  {]>an-dabl),  adj.  des  d.  g.  Qui  mé- 
nt.  d'elre  pendu,  rjui  mérite  1.1  potence,  I>,gnc 
di  forca,  ribaldo,  da  impiccare.  §.  On  dit,  qu'un 
ca»  est  pendable  ,  pour  dire  ,  que  celui  qui  le 
commet  ,  mérite  la  potence  ,  Da  forca  ,  degno 
di  forca, 

PEÌVDAGE  (pan-da-j) ,  s.  m.  Inclinaison  des 
veines  de  charbon  ,  Inclinazione,  tendenza  t.  dei 
ftloni  di  catione. 

PENDAISON  (pan-dè-zon)  ,  g.  f.  Action  de 
enrire     au   çibet  ,  exéculion   des    pendus.    Il  est 


populaire.   loipiccatura  (. 

PENDANT,  TE  (pan-dan,dani),  adj.  Qui  pend, 
Pendente,  pèndolo,  pènduto,  g.  T.  de  pratique. 
Les  iruils  pendants  par  les  racines  ,  les  blés,  les 
fruits  qui  sont  sur  la  terre,  et  dont  on  n'a  point 
encore  fait  la  récolte,  Frutti  pendenti  j  cioè  frutti 
non  ancora  raccolti.  §.  On  dirait  commuuément, 
qu'un  procès  était  pendant  au  Parlement  ,  pour 
dire  ,  que  le  Parlement  s'en  était  saisi  ,  qu'il  y 
avait  instance  pourcelaau  Parlement,£i'i<- pendente 
al  Parlamento,  g.  Pendant, s'emploie  aussi  comme 
lubst.  au  niasc.  Dans  ce  sens  on  dit ,  le  pendant 
du  baudrier  ou  du  ceinturon,  pour  dire,  la  par- 
tie d'en-bas  du  baudrier  ou  du  ceinturon  ,  au 
I  travers  de  laquelle  on  passe  l'épée  ,  Pendaglio  , 
{pendente  m.  S.  Pendants  d'oreille-,  les  pai ui es  de 
femmes  attachent  aux  bou- 
cles qu'elles  portent  à  leur»  oreilles.  Pendenti,  orec- 
chini m.  pi.  g.  T.  de  peinture.  Pendant»  d'orril- 
le»,  ou  absolument  pendants,  deux  tableaux  d'é- 
gale grandeur,  et  peints  à  peu  pi  es  dans  le  même 
goût,  Riscontri  m.  pi.  Eu  ce  sens  on  le  dit  aussi 
au  ligure,  au  lieu  de  pareil.  Cet  homme  est  le  pen- 
dant de  l'autre  ;  voici  le  pendant  de  votre  his- 
toire. §.  T.  de  blason.  Pendants,  les  pai  lies  qui 
pendent  au  lainbel,  au  nombre  de  trois,  quatre, 
cinq,  six  au  plus,  el  que  l'on  spécifie  eu  Biason- 
Danl  ,    P, udenti  m.    pi. 

PENDANT  (pan-dan).  Prép.  servant  à  mar- 
quer la  durée  du  temps,  Nel  tempo.  Pendant 
l'Inver,  Mentre  dura  l'inverno,  nell'inverno,  nel 
tempo  dell'inverno.  JJ.  Pendant  une  heure  ,  pen- 
dant deux  ans,  Per  un'ora,  per  due  anni.  §.  Pen- 
dant le  chemin,  Strada  facendo,  g.  Adv.  de  tempa 
il  s,'  prend  pour  tandis,  et  se  joint  avec  la  par- 
ticule que.  Mentre,  nel  mentre  che,  intantochc. 
Pendant  que,  tandis  que  (syn).  P.ndanl  qui 
n'esl  guère  employé  que  pour  désigner  la  cir 
Constance,  OU  l'époque  commune  des  choses  ;  au 
lieu    que    tandis    que ,    par    un    u»age    familier 

aujourd'hui  ,  sert  a  marquer  des  rapport»  mo- 
i.iiix  entre  deux  choses,  et  à  fane  sentir  les  op- 
positions ,  les  contrastes,  les  disparates,  comme 
si  l'on  disait  ,  au  contraire,  au  lieu  que  ,  au  rr- 
bour  .  Pendant  que  vous  lisiez  ,  j'écrivais:  tan- 
dis que  l'innocence  Veille  et  dori  en  paix  ,  le 
crime  ne  veille  et  ne  dort  que  dans  le  tour- 
ment 

P  EN  DARD,   AUDE  (pan-dur,  dard),  s.  m.  et  f. 


PBNDEMENT  [pamd-num),  s.  m.  Action  de 
pendre.   Il  esl  peu   unte'.   Appiccammla  m. 

PENDENTIF  [pan-dan-ttf) ,  s.  m.  T  d'archi- 
lecture.  Il  se  dit  du  coips  d'une  voûte  qui  e»t 
suspendue  bora  du  perpendicnle  des  murs,  Pen- 
denta  f.  d'  una  volta  fuori  del  pai pendicoìo 
delle   mura. 

PENDERIE  (pan-drl).  s.  f.  Action  de  mettre, 
de  pendre  an  f;ibn.  Impiccalura  m.  Ç.  Chez  les 
m  e: :  issi  ers  ,  suile  d.'  perrbes  où  ils  étendent  les 
peaux  .  Ordine  m.  di  pèrtiche  dove  si  stèndono 
le  pelli. 

PENDEUR  (pan-deur),  s.  ru.  T.  de  mar. 
V.   Pantoiie. 

PENDI  LEK!',  (pan-di  glie),  v.  n.  Être  suspendu 
en  l'air  et  a^.té  par  le  vent  ,  Pinzolarej  star 
pendente  ,  o   sospeso  in  ària. 

PENDILLON  (pan-di-ghon),  t.  m.  T.  d'horlog. 
Verge  rivée  >\  <<•  la  tige  de  l'érhappement,  Ver- 
ga i.   ribadita   col  fusto   dello  scappamento. 

PENDUIR  (pan-dotlr),  s.  ra.  J  .  de  charcutier. 
Mm  crac  de  coidr  poyr  pendre  le  lard,  Cor  da  f. 
da   ajtpcati'i  il  larda 

PENDRE  (pandr),  v.  a.  Attacher  une  chose 
en  haut  par  ime  de  ses  parties  ,  de  maniere 
qu'elle  ne  touche  point  en  bas  ,  Appèndere,  sos- 
pèndere ,  appiccai  e ,  metter  pendotoni.  §.  On 
dit  fig.  d'un  homme  qui  a  renoncé  à  la  guerre, 
qu'il  a  pendu  son  épée  au  croc ,  etc..  Appèn- 
dere la  spada ,  e  abbandonare  il  mestiere  del- 
l'armi. ^.  Pendi  e,  se  dit  aus-i  des  criminel»  que 
l'on  attache  par  une  corde  à  une  potence  pour 
les  étrangler  ,  Impiccare  ,  appiccare  ,  appèn- 
dere, appiccar  per  la  gola  §.  On  dit  popul. 
d'un  homme  qui  a  été  exér.uté  à  la  potence  , 
qu'il  a  été  pendu  haut  et  court.  Esser  impicca- 
to. §.  Dire  pis  que  pendre  d'un  homme,  lui 
dire  pis  que  pendre,  c'est  dire  de  lui  tonte  sorte 
de   mal  .   lui    dire   toute   sorte    d'injures  ,    Dire  il 


o  che  si  può.  §.   v-  n     Pendre,  éde  attaché, 
appiccalo  .  o  sospeso;  star  pendente,  pèn- 


Viurieu  ,  fripon,  scélérat,  friponne,  etc.  Forca, 
ribaldo,  scellerato  ,  fut  faute  ,  barone  m.,  ribal- 
da ,  scel.'in  ala   f. 

PENDELOQUE  [pand-loc),    s.    f.  Parure  de 

pierre riea  ajoutée   >  «lis  boucle»  d'oreille»,  l'en- 

r-oe  une  forte  ImpuWo.  j  la  p*nU,  une  .ilua- 1  dent*  w.d,  orecchini  g.   ^«mobile»   d'un 

E\,       ,      ..!,;,   /pension,    un    puissant  attrait;    lustre,    GdcCtofc.   o   campanelle   \r**"£™ 
|  ,  .  'une   sorte   de   goût  ,  ou   une   di.po-    per  o,  naine  nu,  d,   una   lumiera.  *****£  > 

déchire  et  pendant  d  uu  babil,  etc.,  Ut  ano  m. 
ail, on   Inoratile.  I  r 


l         .     il  qui  cm 

«         rsnon  .  une  tendance  otturi  Ile  de  ht  i  h  ■  • 

,-,,    un    Irrnir  qui  l'illirr  pu,      n.iiur-,,1  ;  Ymrlma- 

t ,   Dne  impre  non  qui  (..a  plier  ou    courber 

h    chose     d'un     rôle     En     morale  ,    le  penchant 
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dere.  §.  Autant  lui  en  pend  à  Pcflil  ,  à  l'oreille  , 
prov.  qui  signifie,  qu'il  lui  en  peut  arriver  au- 
tant, Gli  può  accadere  lo  stesso.  §.  Pendre, 
6e  dit  encore  de  certaine»  choses  .  pour  mar- 
quer qu'elle»  tombent  trop,  qu'elles  descen- 
dent trop  bis  ,  Pendue  ,  penzolare.  On  dit 
qu'une  robe  pend  trop  d'un  rô'é.  pour  dire 
qu'elle  tombe  trop,  qu'elle  descend  trop  d''un 
còlè  ,  Pèndere  più  da  una  parle  che  dall'  al- 
tra. §.  v.  pr.  Se  pendre,  te  défaire  soi-uiéme 
en  s'étranglant.  Impiccarsi,  appiccarsi,  attaccarsi 
ad  un   laccio. 

PENDU  ,  UE,  part.  V.  son  veibe.  §.  Pen- 
du e»t  aussi  substantif  mnsc,  el  signifie,  celui  qui 
a  été  étranglé  à  une  potence.  Appiccalo,  impicca- 
lo m.  g  On  dit  li^.,  aussitôt  pris,  aussitôt  pendu, 
en  parlant  du  prompt  emploi  que  l'on  fait  dea 
personnes,  et  nie.mr  quelquefois  «les  choses  qui 
se  présentent  inopinément,  Sùbito,  di  botto,  d'im- 
provviso ,   a  un  tratto. 

PENDULE  (pan-dui),  s.  ni.  Poids  attache  k 
une  verge  ,  à  un  (il  de  fer  ,  ou  de  soie  ,  qui  , 
par  ses  vibrations,  règle  le  mouvement  d'une 
horloge,  et  a  divers  autres  usages,  Pènduto, 
pèndolo' m.  §.  Pendule,  s.  i.,  boriose  à  poid<  ou 
à  ressorts,  h  laquelle  on  joint  un  pendule,  dont 
les  vibrations  seivent  à  en  régler  les  mouvements, 
et  h  la  rendre  plu»  juste,  Pènduto,  orinolo  m. 
da   tàvola 

PENDULIER  (pan-dit-liè),  ».  m.  Horloger  qui 
ne  fait  que  des  pendules,  Oriuolajo  rn.  che  fa 
pènduti.  ,  ,,    . 

PENDUUNE  (pan-du-li-n) ,  a.  f.  Espere  d  Oi- 
seau de  la  famille  des  mésanges,  Cingallegra  f. 
della  Linguadoca.  .»    ,  . 

PENDULISTE  (pan-du-liil)  ,  s.  m.  hbertiste, 
fondeur  qui  fait  de,  boites  de  pendules,  Fabbn- 
calore  m.  di  casse  da  pèndali  di  legno,  o  di 
m,  follo. 

PÈNE   (p'e-n),  s.  m.  Morceau  de  fer  long  et  car- 
donl   le   bout  so.l   de   la    serrure  de  laquelle 
t  entre  dans  la   gâche,   pour  fer- 
une   armoire  ,    un    coffre  ,  etc.  , 
T.  de  marine.   Péne,  snbst.   fém., 
le  boia  qui  forme  une  partie   de  l'antenne, 
.    dell'  an: enna.    §    Pênes,    au  pi.  lem.  , 

bouchon»  d'élnupeatlarhé»  à  un  manche,  /  uràc- 
doli  m.  pi.  di  stoppa  attaccali  ad  un  manico. 

PI-' NÉ,  ÉE,   part.   V.   son   verbe. 

PENER  {pe-nè),  v.  a.  Punir.  Il  est  vieux. 
Punire. 


re 

il   fait  partie  ,  < 

mer    une   porte 

Stanghetta  f.    ti- 
pi è  ce 
Parle  f. 


. 
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PÉNÉTRABILITÉ  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pénétrable  ,  Penetrabilità  f. 

PÉNÉTRABLE  (  ps-ne-irabl  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  pénétrer ,  où  l'on  peut  pénétrer  , 
Penetràbile  ,  che  può  èssere  penetrato. 

PÉNÉTRANT  ,  TE  (  pe-ne-tran,  tram  )  ,  adj. 
Qui  pénètre  ,  Penetrante  ,  acuto  ,  penetrativo  , 
sottile.  §.  On  dit  6g. ,  qu'un  homme  a  l'esprit 
pénétrant,  pour  dire,  qu'il  a  une  grande  perspi- 
cacité, une  prompte  et  vive  intelligence  et  qu'il 
•conçoit  et  approfondit  aisément  les  choses  les 
plus  difficiles,  Ingegno  perspicace,  pronto,  acuto, 
sottile  ,  penetrativo.  §.  Discours  pénétrant ,  insi- 
nuant ,  on-ctueux,  touchant,  Discorso  commo- 
vente ,    efficace,  toccante. 

PÉNÉTRATIF,  iVE  (pe-ne-tra-iif,  tiv) ,  adj. 
Qui  pénètre  aisément.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
le  didactique.    Penetrativo. 

PÉNÉTRATION  (  pe-ne-tra-si-on  ) ,  s.  f.  La 
vertu  et  l'action  de  pénétrer  ,  Penetrazione  f.  , 
penetramento  m.  g.  T.  de  théologie.  L'action  d'un 
corps  qui  en  pénètre  un  autre  de  telle  sorte, 
qu'ils  occupent  tous  deux  une  même  place,  Pe- 
netramento m.  de'  corpi,  o  sia  compenetrazione  f. 
§.  Pénétration ,  se  dit  fig.  de  la  sagacité  de 
l'esprit,  de  la  subtilité  ,  de  l'intelligence  ,  de  la 
facilité  qu'on  a  à  pénétrer  dans  la  connaissance 
des  choses,  Penetrazione,  perspicacilà,  acutezza  t., 
acume  m.,  sottigliezza  f.  d'  ingegno. 

PÉNÉTRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe.  §.  adj. 
Touché,  affligé.  Air  pénétré,  très-affecté.  Com- 
mosso ,  afflitto  ,  addolorato  ,  compunto. 

PÉNÉTRER  (pe-ne-tré),  v.  a.  Percer,  passer  à 
travers  ,  Penetrare  ,  passar  da  banda  a  banda. 
§.  Entrer  bien  avant,  Penetrare,  internarsi,  en- 
trare addentro.  g.  On  s'en  sert  fig.  en  parlant 
de  la  profonde  connaissance  qu'on  acquiert  des 
choses,  soit  naturelles,  soit  spirituelles,  Penetrare, 
scoprire,  apprèndere,  internarsi.  g.  fig.  Toucher 
vivement,  sensiblement.  Penetrare,  muòvere, 
commuòvere,  addolorare ,  accorare.  §.  v.  n.  Le 
coup  pénétre  dans  la  chair  ,  II  colpo  penetra 
nella  carne.  g.  v.  pr.  Se  pénétrer  ,  remplir  son 
ante,  son  cœur,  Convincer  si.  imbéversi  di...,  sen- 
tire profóndamente  ,  esser  preso  da...  g.  Se  pé- 
nétrer de...,  se  bien  mettre  quelque  chose  dans 
l'esprit,  Persuadersi,  imbéversi. 

PÉNIBLE  (pe-nibt),  adj.  des  d.  g.  Qui  donne 
de  la  peine,  Penoso  ,  faticoso  ,  àrduo,  arrango- 
lato, malagévole,  disagioso,   disastroso. 

PÉNIBLEMENT  (pe-m'M-/na/j),adv.  Avec  peine, 
Penosamente ,  faticosamente. 

PENIDE  (pe~nid),  s.  m.  Sucre  d'orge,  Zùc- 
chero d'orzo  m. 

PÉNIL  (pe-nil),  s.  m.  Partie  antérieure  de  l'os 
barré,  qui  est  autour  des  parties  naturelles,  et 
où  croît  du  poil  ,  qui  e3t  la  marque  de  la  pu- 
berté,  La  parle  anteriore  f.   del  pube. 

PÉNINSULE  (pe-nèn-sul),  s.  f.  Presqu'île. -C'est 
une  portion  de  terre  environnée  de  la  mer  de 
tous^côtés,  excepté  d'un  seul,   Penisola  f. 

PÉNIS  (pe-nis),  s.  m.  Partie  extérieure  du  se- 
xe masculin,  Pene,  membro  virile  m. 

PÉNITENCE  (pe-ni-tans),  s.  f.  Repentir  ,  re- 
gret d'avoir  offensé  Dieu,  Penitenza, peniténzia  f., 
pentimento  m.,  contrizione  f.,  dulme  m.  d'  aver 
offeso  Iddio,  g.  Sacrement  de  pénitence,  un  des 
sept  sacrements  de  l'église,  qui  est  celui  par  lequel 
le  prêtre  remet  les  péchés  à  ceux  qui  s'en  confes- 
sent à  lui,//  lagrarnento  m  della  penitenza  g.  Péni- 
tence, se  dit  aliasi  de  tout  ce  que  le  prêtre  ordonne 
en  satisfaction  des  péchés  qu'on  lui  a  confrs-és, 
Penitenza  f.  imposta  dal  confessore.^.  Accomplir  la 
pénitence,  satisfaire  à  sa  pénitence,  c'est  faire  les 
choses  que  le  piètre  a  ordonnées  pour  pénitence, 
Fare,  o  soddisfar  la  penitenza  imposta  dal  confes- 
sore, g.  Pénitence  ,  se  dit  aussi  des  jeûnes,  des 
prières,  des  macérations,  et  généralement  de  tou- 
tes les  austérités  qu'on  s'impose  volontairement 
pour  l'expiation  de  ses  péché»,  Penitenza,  auste- 
rità, macerazione,  mortificazione  f.  g.  Faire  péni- 
tence, se  dit  f.uri.  pour  dire,  faire  mauvaise  chè- 
re, Far  pmiteriza.  g.  Pénitence,  se  dit  fig.  d'une 
punition  imposée  pour  quelque  faute,  Penitenza, 
punizione,  pena  f.  imposta  per  castigo.  §.  Pour 
pénitence,  en  pénitence,  façons  de  parler  familiè- 
re» dont  on  se  sert  pour  dire,  en  punition,  pour 
peine,  Di  penitenza,  per  penitenza,  in  pena.  g.  Dans 
les  monastères  d'hommes  et  de  fille»,  on  dit, 
mettre  un  religieux  ou  une  religieuse  en  péni- 
tence, pour  due,  le»  séparer  pour  quelque  temps 
du  reste  de  la  communauté,  en  les  obligeant  outre 
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cela  à  quelque  pratique  pénible  et  mortifiante , 
Méttere  in  penitenza ,  imporre  una  penitenza. 
g.  A  certains  jeux  ,  on  appelle  pénitence ,  la 
peine  qu'on  impose  à  ceux  qui  ont  manqué,  Pe- 
nitenza f. 
,  PÉMTENCERIE  (pe-ni-tans-ri),  s.  f.  Charge, 
;  fonction,  dignité  de  pénitencier,  Penitenzieria  f. 
g.  Eu  parlant  de  ceitaines  affaires  qui  se  jugent 
a  Rome  par  le  tribunal  de  la  Pénitencerie  ,  on 
dit,  que  ce  sont  des  affaires  qui  regardent  la  Pé- 
nitencerie,  Penitenzieria  f. 

PÉNITENCIER  {pe-ni-tan-sid)  ,  s.  m.  Prêtre 
commis  par  Leveque,  pour  absoudre  des  cas  ré- 
serves, Penitenziere  m.  g.  Sous-pénitencier,  prêtre 
subordonné  au  pénitencier,  et  commis  pour  en 
faire^les  fonctions  à  sa  place,  Sotto  penitenziere  va. 
PENITENT,  TE  {pe-ni-tan,  tant)  ,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  confesse  ses  péchés ,  Penitente  j 
colui  m. ,  colei  t.  che  con/essa  i  suoi  peccati. 
g. Pénitents,  ceux  qui  sont  engagés  dans  certaines 
confrairies  ,  où  l'on  fait  une  profession  particu- 
lière de  quelque  exercice  de  pénitence,  Confra- 
tello m.,  che  è  d'una  confratèrnita,  g.  adj.  Qui  a 
regret  d'avoir  offensé  Dieu,  qui  est  dans  la  pra- 
tique des  exercices  de  la  pénitence,  Penitente. 

PENITENTIAUX  (pe-ni-tan-si-ô) ,  adj.  m.  pi. 
Il  n'a  point  de  singulier,  et  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  psaumes  pénitentiaux,  que  l'on  nomme 
aussi  les  psaumes  de  la  pénitence,  ou  absolument, 
les  sept  psaumes,  Salmi  penitenziali.  §.  On  ap- 
pelle au»si  ,  canons  pénitentiaux  ,  les  canons  de 
la  primitive  église  concernant  les  pénitences  pu- 
bliques ,   Cànoni  penitenziali. 

PÉNITENT1EL  (pe-ni-tan-sièl),  s.  m.  Rituel  de 
la  pénitence  ,  Penitenziale  ,  rituale  ta.  delle  pe- 
nitenze. 

PENNADE  (pè-nad)  ,  s.  f.  Coup  de  pied, 
Càlcio  m. 

PENNADER  (pè-na-dé),  v.  n.  Donner  un  coup 
de  pied  ,  Dar  un  càlcio. 

PENNAGE  (j)è-naj),  s.  m.  T.  de  fauconnerie. 
Plumage  des  oiseaux  de  proie,  Piume  f.  pi.  degli 
uccelli  di  preda,  g.  Plumes  des  ailes  de  tous  les 
oiseaux,  Le  penne  f.  pi.  delle  ali. 

PENNATULE  (pè-na-tul),  s.  f.  T.  d'hist.  na>. 
Genre  de  polypiers  libres  ,  Sorla  di  zoofito  ,  o 
pianta  animate. 

PENNE  (pè-n),  s.  f.  T.  de  fauconnerie.  Cha- 
cune des  grosses  plumes  des  oiseaux  de  proie 
qui  muent  chaque  année,  Penne  f.  pi.  che  gli  uc- 
celli di  preda  mutano  ogni  anno.  g.  Piume  d'une 
dèche,  Penne  f.  pi.  di  una  fréccia,  g.  T.  dentar. 
Angle  le  plus  haut  de  la  voile  latine  ,  Penna  f. 
^.  Pennes,  au  plur.,  autrement  paines,  pesnes,  et 
peinnes,  (ils  pendant  aux  ensuples,  Fili  in.  pi.  pen- 
denti dal  sùbbio,  g.  Pennes,  au  plur.,  fils  pour 
attacher  les  chandelles  ,  Fili  va.  pi.  ai  quali  si 
appèndono  le  candele  fatte  di  fresco. 

PENNIFORME  {pè-niform),  adj  des  d.  g.  T. 
d'anal.  Il  se  dit  des  muscles  dont  les  fibres  sont 
rangées  en  barbes  de  plume.  Muscule  pennifor- 
me.  Pennformej  formalo  dalla  riunione  di  due 
muscoli  e  d'un  lèndine,  in  modo  che  i  mazzi  che 
lo  compóngono  ,  sono  ordinati  come  una  barba 
di  penna. 

PENNON  (pè-non),  s.  m.  C'était  autrefois  une 
sorte  de  bannière  ou  d'étendard  à  longue  queue, 
qu'un  chevalier  qui  avait  vingt  hommes  d'armes 
sous  lui,  était  en  droit  de  porter,  Pennone, 
stendardo   m.,  insegna,  bandiera  f. 

PÉNOMBRE  (pe-nonbr),  s.  f.  La  partie  de 
l'ombre  qui  est  éclairée  par  une  partie  du  corps 
lumineux.  Il  est  principalement  d'usage  dans 
l'astronomie.  Penombra  f.  ,  quella  parle  dell'om- 
bra che  è  illuminala  da  una  parie  del  corpo  lu- 
minoso. 

PENON  (p-non),  ».  m.  T.  de  mar.  Girouette 
de  liége  gamie  de  plumes  ,  Banderuola  f. 

PENSANT,  TE  (pan-san,  sani  ),  adj.  Qui 
pense  ,  Pensante  ,  che  pensa. 

PENSÉ ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Imaginé  .Pensato,  ideato,  immaginato. 

PENSEE  (pansé),  ».  f.  Opération  de  la  subs- 
tance intelligente  ,  Pensiero  ,  pensiere  ,  pensa- 
mento m.  g.  Acte  particulier  de  l'esprit,  ce  que 
l'esprit  a  pensé  ou  pense  actuellement,  Pensiere, 
pensiero  m. ,  idèa  f.  g.  Opinion,  ce  qu'on  croit, 
Pensiero  m.  ,  idea  ,  opinione  f.  V.  Sentiment, 
g.  Dessein  ,  Pensiero  ,  disegno  m.  ,  intenzione  , 
idèa  f.  g.  On  dit  en  style  de  dévotion  ,  il  n'a 
aucune  pensée  de  Dieu  ,  aucune  pensée  de  son 
salut,  pour  dire,  il  n'y  fait  aucune    attention, 
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aucune  réflexion  ,  Non  darsi  verun  pensiere  del- 
l' eterna  salute  j  non  pensar  mai  a  Dio  ,  ne  a 
salvar  l'anima  sua.  g.  On  dit,  dans  une  acception 
particulière,  il  m'est  venu  en  pensée,  pour  dire, 
il  m'est  venu  dans  l'esprit,  il  m'est  tombé  dans 
1  imagination  ,  M'  è  venuto  in  pensiero,  m'  è  ca- 
duto neW ànimo,  g.  T.  de  peinture,  d'  architectu- 
re,  de  sculpture  ,  etc.  Pensée,  la  première  idée, 
l'esquisse,  le  dessein  qui  n'est  pas  encore  arrêté, 
qui  n'est  pas  fini ,  Idèa  f. ,  schizzo  ■  m.  g.  Pen- 
sée ,  petite  fleur  qui  n'a  que  cinq  feuilles , 
nuées  de  violet  et  de  jaune  ,  Viola  f.  §.  Cou- 
leur de  pensée,  certain  violet  brun,  tel  que 
celui  des  fleurs  de  pensée  ,   Color  m.  di  viola. 

PENSER  (pan-sé),  v.  n.  Former  dans  son  esprit 
l'idée,  l'image  de  quelque  chose,  Pensare,  g.  Penser 
finement,  noblement,  singulièrement,  etc.,c'est  avoir 
des  pensées  fines,  des  pensées  nobles,  des  idées 
singulières  ,  etc. ,  Pensare  sottilmente,  nobilmen- 
te, g.  Raisonner.  V.  ce  verbe,  g.  Faire  réflexion, 
songer  à  quelque  chose,  se  souvenir  de  quelque 
chose  ,  Pensare,  riflèttere,  considerare  ,  arpicare 
toi  cervello,  argomentare,  appensare.  g.  Penser, 
s'emploie  aussiquelquefois  pour,  prendre  garde, 
Badare,  pensare,  por  mentej  far  avvertenza,  at- 
tenzione, g.  Penser,  signifie  aussi,  avoir  une  chose 
en  vue,  former  quelque  dessein,  Pensare,  imma- 
ginare, avere  in  mira.%.  On  dit  de  quelqu'un,  qu'il 
pense  à  mal,  pour  dire,  qu'il  a  queîque  mauvaise 
intention  ,  Pensar  male  ,  aver  cattiva  intenzione. 
g.  Penser,  signifie  aussi,  être  sur  le  point  de  .  .  , 
Esser  vicino  ,  o  esser  sul  punto  di  far  qualche 
cosa.  J'ai  pensé  mourir,  Poco  mancò  eh'  io  non 
morissi  ,  io  ho  creduto  morire,  g.  Penser,  v.  a. , 
avoir  dans  l'esprit ,  Pensare  ,  aver  in  mente  , 
chiùdere  nel  pensiero  j  andar  per  l'animo  ,  per 
lo  pensiero,  pel  cuore,  g.  Imaginer.  V.  ce  verbe 
g.  Croire,  Juger.  V.  ces  verbes. 

Penser,  songer,  lever  (syn.).  On  pense  tran- 
quillement et  avec  ordre ,  pour  connaître  son 
objet  j  on  songe  avec  plus  d'inquiétude  et  sans 
suite ,  pour  parvenir  à  ce  qu'on  souhaite  ;  on 
rêve  d'une  manière  abstraite  et  profonde  ,  pour 
s'occuper  agréablement.  Le  philosophe  pense  à 
l'arrangement  de  son  système;  l'homme  embar- 
rasse d'affaires  songe  aux  expédients  pour  en 
sortir;  l'amant  solitaire  rêve  à  ses  amours. 

PENSER  (pan-sé),  s.  m.  Pensée.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  la  poésie ,  où  même  il  vieil- 
lit. Pensiero  m. 

PENSEUR  (pan-seur),  s.  m.  Celui  qui  est  ac- 
coutumé à  penser,  à  réfléchir,  Pensatore,  uo- 
mo m.  ai'i'£:;o  a  pensare. 

Penseur,  pensif,  méditatif,  rêveur  (syn). 
Un  penseur  est  un  homme  d'une  grande  force  et 
d'une  grande  habitude  de  pensée;  un  esprit  mé- 
ditatif est  un  esprit  porté  à  la  méditation  :  on 
n  est  pensif  qu'au  moment  où  une  pensée  occupe, 
on  n'est  rêveur  qu'au  moment  où  on  se  livre  à  la 
rêverie.  Un  penseur  ne  s'attache  ordinairement 
qu'à  des  idées  générales  et  à  de  grands  objets  ; 
un  esprit  méditatif  trouve  partout  des  sujets  de 
méditation,  qui  le  ramènent  à  des  idées  impor- 
tantes; un  projet  qui  occupe  l'esprit,  rend  pen- 
sifs un  sentiment  qui  remplit  l'aine  et  l'imagi- 
nation  rend  rêveur.  Le  vrai  philosophe  est  pen- 
seur j  le  sage  est  méditatif  j  le  malheureux  est 
pensifs  les  hommes  tourmentés  d'une  passion  sont 
rêveurs, 

PENSIF,  IVE  {pan-sif,  siv)  ,  adj.  Occupé 
d'une  pensée  qui  chagrine,  qui  embarrasse,  Pen- 
sieroso ,  pensoso  ,  cogitabondo  ,  immerso  ne'  pen- 
sieri. Etre  pensif,  Appensare,  esser  pensoso;  star 
sopra  se,  sopra  pernierò. 

PENSION  (pan-si-on),  s.  {.  Somme  d'argent 
que  l'on  donne  pour  être  logé  et  nourri  ,  Pen- 
sione ,  dozzina  t.  g.  Le  lieu  où  l'on  est  nourri 
et  logé  pour  un  certain  prix ,  Pensione ,  doz- 
zina ,  locanda  f.  g.  Maison  où  des  jeunes  enfants 
sont  logés  ,  nourris  et  instruits ,  moyennant 
une  certaine  somme  qui  se  paie  par  quartier 
Dozzina,  pensione  f.  g.  Certaine  portion  à  pren- 
dre par  chaque  année  sur  les  fruits  d'un  béné- 
fice ,  Pensione  f.  g.  Ce  qu'un  roi  ,  un  prince  , 
ou  un  grand  seigneur  donne  annuellement  à 
quelqu'un,  ou  par  gratification, ou  pour  récompense 
de  services  rendus,  ou  pour  le  faire  entrer  dans 
ses  intérêts,  Pensione  (.,  stipèndio,  salario  ai.  §.  De- 
mi-pension ,  ce  que  donne  un  écolier  ,  ou  un 
autre  particulier  qui  ne  fait  que  dîner  au  lieu 
où  il  est  en  pension ,  Mezza  petizione,  la  mctà  f. 
del  prezzo  della  locanda. 
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PF.NTAT1ILE  (pen-mtl)  ,  s.  m.  Nom    collectif 
emprunté   du    grec,     ijui    désigne    l.i     réunion    des 


1  ENSfORHAIBB  (pmm  akmir\  «.  m.  et  f.  Ce- 
lui ou  crlle  qui  paie  peri  MOU  .  Colui  m.  o  colti  (■ 
che  Pitta  pf.iu.nt  .  dozzman.t  .  che  st  i  a  doz- 
tùm  i  fia  m    t<      <>'<"   i|ui   joml    d'une 

nrn.ion    »ur    un    bcnelirc   .    l'erniaria-  m     Dl.,     che 

e<xt<  pwnatOI».    ''.     «.Vini    qui    rrc  'it    pen-ion      d'un  }  consistente  in  cinque  sorla  di  giuochi  pùbblici,  cioè 
j,r|nr,  .',,   d'un  grand    »rignrur.  etc..  pour  j  *ie//<i   pugna  .    »i.t/i<7    lana  ,  nel    disco,    nel  salto 


cinq  espórr*  di'  jeux  ou  combits  auxquels  lei 
athlètes  s'exeicaient  d.ms  les  gymnases  ,  Pcntat- 
lo   m.   chiamarono  i  Greci  l'esercizio   ginnàslii  •■ 


.'tre      dm»   »r»     intérêt»  ,     J', rinomino     in.   §.    En  '  e   nella    corsa. 
r.»rl»nt    de,   «flaire»   de   la    Hollande,   on   appelait  J  du   pentathle 


j,     |.|        i.niire.   celui     qui     il  ut    principalement 

des   affaires   de   la   république  ,    Ministro, 

nari*  m.  incaricato  degli  affari  dell  Olanda 

]      NSIONNAT   (pan-sio-na).  s.   m.  Lieu   où   Io- 
cent   les   pensionnaires   dans     un   college,    DUMI 
où   l'on    piend   de*   enfants  en    [îmsion,    £110-0  m. 
ì  aliti-ano  i  fanciulli   mediante  certa  somma. 

PENSIONNÉ   .    ÉE  .    part.    V.   son    vcihe. 

I       SSIONNEB     (  pan-sio-né  )  .    v.    a.    Donner. 
i  ne   pension  à  quelqu'un.  ï'ure,  o  assegnar 

una   pensione. 

N'SUM  (pèn-son).  s.  m.  Surcroît  de  travail 
qu'on  exife  d'un  écolier,  pour  lo  punir  ,  Pena  , 
penitenza  f.  che  si  da  agli  scolari  per  qualche 
Jallo. 

I  1  \TACLE  (pèn-tacl),  ».   m.   Nom  que  la  ma- 
pie  des  exorcisrues    donne  à  un   sceau     imprime 
ou  sur    du    parrhemin    vierge  fait    de     peau   de 
Loue,  ou    sur    quelque   mêlai,     Peu  àcolo  j  pez 
:o 


[\.   Athle  e    qui     dupa  tait  le    prix 
Atleta  m.   che  si  disputava   il  pre- 


mio del   pentodo. 

PENI  E  (pani),  s.  f  Penchant,  l'endroit  d'une 
montagne,  duo  lieu  élevé  qui  va  en  descendant. 
Pendice  t.,  pendio  .il  declivio  ni.,  china  (.,  clivo  m. 
ri  ,.n  monte.  §.  '  oute  sorte  de  terrain  qui  va 
un  peu  en  descendant,  Cliin  1.  pendice  (.,  pendio, 
declivio  m.  §.  Il  se  dit  ainsi  des  eaux.  La  penle 
dp  la  riviere,  La  pendenza  f.  del  fiume.  Donner 
de  la  pente  aux  eaux  ,  Dar  la  sua  pendenza,  o 
il  pendio  all'  act/ua.  §  fig.  Inclination  à  quel- 
que chose.  Pendenza,  propensione,  inclinazione  f. 
tj.  Bande  qui  pend  autour  du  ciel  du  ht  sur  le 
haut  des  rideaux,  Pendaglio  01.  ,  balza  [.,  drap- 
pellone m.  §.  Pentes  ,  les  bandes  d  étoffe  qui  , 
dans  les  bibliothèques ,  s'attachent  aux  planche* 
des  tables  ,  Drappelloni  m.  pi.  §■  T.  de  serru- 
riers. V.   Pentuie. 

PENTÉCONTACHORDE  (pen-te-con-ta-cord) , 
s.   m.     Instrument  de    musique    qui  a   cinquante 
di  pellet  di  nielallo,  ce,  dove  sono  efft-    cordes   inégales,    Penieconlacordo,   strumento  mu- 
oiati caratteri  .'  figure  stravaganti,  credulo   pie-    sicale   m.^a  cinquanta  corde. 
La,..,o   contro   nìalie  .   veleni  ,  ec.  PENTECONTORE  (pèn-te-con-tor),  s.  m.  Va.s- 

!  1   VI'AClKHiDE  (pen-tacord)  ,  s.   m.  Lyre  à.    seau   long,  a  cinquante  rames,  vingt-cinq  de  cha- 
cinq   cordes  .  Pentacordo  ra.  j  que  côté,  Penleconloro  m.,  nave  f.  a    cinquanta 

Ir  VI  ACROSTICHE  (/;èo-(a-ceo-iii'-îc);  adj.  m.    reni'.  ■        ■  •      •         ' 

Il  te  du  de  certains  vers    disposés    de    manière  j       PENTECOTAIRE  (pant-cn-ler),  ad)    des    d.  g 


qu'on  y  trouve  toujours  cinq  acrostiches  du  même 
nom  .   J'enlarió'tico. 

l'F.NT  A  DÉCAGONE  (pen-ta-de-ca-gn-n) ,  adj. 
des   d.   g  ,  et    s.  m.    T.  de  géom.  Y.  Quindecagono. 

PENTAEDRE    (pen-ta-edr).  s.   m.   T.  de  géom. 
a   cinq   faces  .  Sòlido   m.   a  cinque  facce. 

1  EH TAGLO  l'I  E  (pèn-da-glot)  ,  adj.  des  d.  g. 
T-  d'  s'amm.  Dictionnaire  ptnlaglutte ,  fait  en 
e   1        |aogaaa    Dizionàrio   di  cinque   lingue. 

ì      tfTAGONE    (  pén-la-gó-n  )  ,  adj.    des.   d.   g. 

7  .   de  geometrie.   Qui  a  cinq  angles  et  cinq   côtés, 

P,  mongolo,  pantàgono  ,   qtiinquângolo.  §.   Il  est 

•  listanlif  au  masculin,  et   signifie,  une  ligure 

penta;  ine  .     U  1  pentàgono  ,  o  penlàngoh   in. 

.  !  \(.YMF.  {pen-ta-ji-ni),  s.  f.  T.  de  bolan. 
CI». se  de  végétaux  d'après  Linneo  ,  dont  les 
fleur»   ont   cinq   pistils  ,   Penlaginia  f. 

PEN  1  AMI.  1  RE  (p'en-la-m'etr) ,  adj.  et  s.  m.  Il 
rie  jr  dit  qu'en  celte  phiav:  vers  peritameli  c , 
qui  est  une  sorte  de  ver»  grec  ou  latin  ,  com- 
pote de  cinq  pieds  ou  mesures  ,  et  qui  ne  se 
met  ordinairement  qu'avec  le  vers  hexamètre, 
/'<ni<i'«efro 


Qui  tient  à  la  Pentecôte,  qui  concerne  la  Pen- 
tecôte .   Di  ^pentecoste. 

PENTECÒ  l'È  (pani-cól),  s.  f.  Fête  que  l'é- 
glise célèbre  en  mémoire  de  la  descente  du  Sainl- 
E^prit,  le  cinquantième  jour  après  Pâques,  Pen- 
tecoste ,  li  Jèsta  dello  Spirilo  Santo  ,  la  solen- 
nità f.  della   Quinquagesima. 

PENTÉL1QUE  (pòn-le-lich),  adj.  m.  Marbre 
pcntéhqtie  ,  du  mont  Penlélès  ,  près  d'Athè- 
nes,  Marmo  pentélico,  o  del  monte  paritètico. 

PENTHÈSE  (pan-tèz),  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
nait, dans  l'église  d'Orient,  à  la  fête  de  la  Pu- 
rification ,  La  festa   f.  della   Purificazione. 

PENTIÈRE  \pan-tièr).  s.  f.  Grand  filet  fait  de 
mailles  cariées,  et  à  losanges,  propre  à  prendre 
des  bécasses  et  autres  oiseaux.  On  s'en  6eit  aussi 
pour  la    pêche.   Sor.'a  di    rete. 

PENTISUCLE  (pèn-ti-sucl),  adj.  des  dg. 
T.  tthiit.  nat.  Il  te  dit  des  quadrupèdes  dont 
les  pieds  sont  diiisés  en  cinq  doigts,  Clic  ha  1 
piidi    con    cinque   dili. 

PENTSÉE  (pent-sè).  s.  m.  Touffe  de  cheveux 


que 


les  Chinois  laissent  derrière  la  lète,  Ciocca  f. 

1  \|   \MJl,IE  (pèn-lan-ilrr,  s.  f.    T.  de  bolan}  di   cape  gli  che  i  Chinesi  portano  nella  parte  poste- 

I  ,  ,  „  ,1 .-..  m.-    ciane  dei    végétaux    dei  Linoée  ,  ìtiore  delta  tuta.  ,       ■<     .  '' 

H,  nl  1  ni   cinq  clamine.,    Pentandrra  f.         PENTURE  (pan-tur).   ».   f.  Bande   de   fer  ,  qui 

PENTAPEl  »LB  (pen-ui-pc-tal),  adj.   des  d.  g.    teit  a  soutenu    les  portes    ou    K-s  leneltes,  ban- 

"•    de   i.-'on      Découpé    en    ciuq   feuilles,    Iuta-    della   f 


botan. 


l. m zzato  l'i    cinque  Jughe 

il  «TAPBTALF  ,    EE,    adj.    T.    di 

Qui    ■    elusi    péUle»,    Di  cinque  pètali. 

I  1  S  I  Al'lh  I.I.E  ad|  de»  .1.  g.  T. di- bolan  .Oui 
|  cinq    folio!.,   ou    feuille*,    Di   cinque  foglie- 

II  VI  iPÒLE  ( /"'"  la-poi),  ».  t.  Contrée  où 
il  y  a  Cinq  ville»,  Contrada  i.  in  cui  si  trovano 
Cinque    1  1"  1 

PENI  IPTERE  (  pen-tap-tèr),  ad),  de»  d.  g. 
7.  ,1-  boi.  A   oinq  atk •• ■.  Dt  nuque  air. 

PI   M    LRCH1E    (pen-lar  ni  )  ,   s     f-    Goiiveiiie- 
te   r,„q,    et    dignité   de    penlarque,     /'.«- 

la,c1,  .  .  .        1 

I  |    Ij  I   iRQUE   ('/'"'- lire),   ».   m.   L  un  des  rmq 

qui   rompo- eoi      I'       gOUl  «  1  l.euierit    de    la     |..li 

/  -'■,!, ir  o     membra   m>   d'una  pentarchia 

.  i  'gì  4STI      /  •  -i-'ot  pati  )  .  ».    "<•   T*  dt 

,       ■•  ixbioe     1    Cinq    poulie»  ,    doni    trois  sont 
ip.ire  ,  ri   daui   à  la   pardi    111- 
férìeare  ,    Màcchina    f  di    cinque    rotella  ,   due 
,  d  n  carrùcola  infiriora,  e  tre  nella  luptnort. 

PENTASPERMI    ii"-n.tai-ptrm),   adj    de»  d.  g. 

bai.    \  cinq  grainri  .    Di  cinaue  granelli. 

rASTYLE    \pen-laitil),   arlj.    et   |    DI.  EoH 
,1^   l»re  ,     l'.niriil-,  ,    edi fi- 
nn m    o  cinqui 

•    |.    I  nm-ta-teiic  )  ,    ».    m       N 

■   donne  aux  rmq  picmicr»   livres  de  la  Bible, 

9    III. 


scarsità 


ani. 

1  liru- 


PK.NULE  (p,-nul)  ,  s.  f.  Sorte  de  manteau 
dont  te  tervaient  les  anciens  Romains,  Taban o, 
mantello    111. 

PÉNULTIÈME  ( pe-nul-ticm  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Avant  -dernier  ,    qui    piccède   immédiatement  Je 

dernier  .    l'enûllinio. 

PÉNURIE  (pi-nu-rl),  ».   f.  Grande  disette  des 

,!,  .  -       les  plus    necessaire.,  ,  extrême     pauvreté, 

punir  in  ,  carestia  ,  dijjalla  ,  stremila 
sliittezza   f. 

PÉON     OU     PEAN  ,   s.   m  T,  de    poesie 

Pied  de  quatre  lyllabn  qu'on  employait  p» 
Uèremenl  en  l'honneur  d'Apollon,  Peana,  non  in. 

I  ÉOTTE  (pt  01),  I.  f.  Espèce  de  bâtiment 
rond,  fait  en  (oline  de  chaloupe  .  mais  plus 
grand  .  et  qui  est  foi  t  tu  usage  sur  la  mer  Adria- 
tique .    penta   f. 

PÉPASMG  (p'-pazm),  a.  m.  T.  dc'mèd.  Matu- 
rile des  humeurs,  inalieic  moi bifiqiic  qui  a  perdu 
.,,    erudite  ■     Udturilà    f-    di  umori,  pepasmo   m. 

l'I- T  \S1  [QUE  {pr--pns-li<-.h)  ,  Bdj.  'les  d.  g.  T. 
de  nied.  H  se  dit  de»  remèdes  qui  sont  piopies 
,1  DÛrir  le»  humeur»,  à  les  disposer  à  une 
bonne  inppuration  :  el  des  médicaments  qui  fa- 
rihlent  la  digestion  des  aliments:  Maturatile, 
iiigrs-ivo. 

PÉPÉRIN  (pe-pc-'èn  ),  s.  m.  Sorte  de  pierre, 
tuf  volcanique  gri»,  dont  on  se  sert  à  Rome  pour 
bâtir  ,   Peperino   in. 


PÉI'ÉRITE,  ».  f.  T.  tfhisl.  nat.  Tuf  volcani- 
que   rouge,    Tufo   ni.   vulcanico  rotso. 

PEPIE  (pe-pt),  g.  f.  petite  peau  blanche  qui 
vient  quelquefois  au  bout  de  J.i  langue  des 
oiseaux  ,  particulièrement  des  poules  ,  et  qui 
les  empérhe  de  boire  et  de  faire  leur  cri  ordi- 
nane. Pipita  f.  g.  On  dit  fam.,  qu'un  homme  a 
la  pépie  ,  pour  dire  ,  qu'il  boit  volontiers  .  Ber 
volentieri.  $  On  dit  aussi  d'une  pentaane  babil* 
larde,  qu'elle  n'a  point  la  pépie,  Geritone,  ci'ar- 
licro  .  berli rrgatore  in.,   ciarliera  ,  ecc.   f. 

PEPIER  (pc-pié).  v.  n.  11  se  dit  du  cri  natu- 
rel   dea   moineaux  ,    Pigolare. 

PEPIN  (pc-pén),  s.  ni.  Semence  couverte  d'une 
enveloppe  coriacee,  qui  se  trouve  au  centre  de 
certami  fruits,  tels  que  les  po  m  m  es,  les  poires,  etc., 
Acino,  granello,  seme  m.  coperto  d'una  scorza, 
che  si  tro\>n  nel  mezzo  delle  mele,  delle  pere,  ec. 
PÉPINIÈRE  (pe-pi-nièr),  s.  f.  Plants  de  petits 
arbres  sur  une  ou  plusieurs  lignes  ,  pour  les 
lever  au  besoin  ,  Semenzaio,  seminàrio  m.  Pépi- 
nière de  pepms  naissants  ,  Vivaio  m.  di  serai. 
Pepinière  de  noyaux  ,  Vivajo  m.  di  nocciuoli. 
Pepiniere  de  plants  enracinés  ,  Vivajo  m.  di  ri- 
messilicci  ,  di  barbatelle.  ^.  Pépinière  ,  se  dit 
aussi  fig.,  comme  dans  cette  phrase  :  la  compa- 
gnie des  mousquetaires  du  roi  est  une  pépinière 
d'officiers  pour  les  armées:  Semenzajo,  seminàrio, 
vivaio  m. 

PÉPINIÉRISTE  (pe-pi-nie-rist),  s.  m.  Jardi- 
nier qui  élève  des  pépinières,  Giardiniere  in.  che 
fa   semenzai. 

PÉPITA  ,  s.  f.  Morceau  de  métal  dans  les  mi- 
nes,   Pezzo  di  metallo   m.   «ei/e  mine. 

PÉPITE  (pe-pit),  s.  f.  Morceau  d'or  natif  dé- 
taché de  sa  gangue  et  roulé  par  les  eaux,  Pezzo 
d'  oro  nativo  amorfo,  pepite  ni. 

PÉPLON  ,  s.  m.  Ancien  manteau  de  femme  , 
Peplo    m. 

PEPO  ou  PÉPON,  s.  m.  Sorte  de  concombre 
que  les  Grecs  mangeaient  avec  de  la  viande  , 
Mellone  .  popone   m. 

PEPSIE  (  pèp-si  )  ,  s.  f.  T.  de  mèd.  Coction  , 
digestion  des  viandes  ,  ou  des  humeurs  dans  le 
corps,   Digestione  I. 

PEPT1QUE  (pep-tich),  adj.  de»  d.  g.  V.  Pé- 
pastique. 

PÉQUET  (pe-chè),  s.  m.  On  appelle,  en  ana- 
tomie ,  réservoir  de  Péquet  ,  le  réservoir  où  le 
chyle  est  conduit  par  les  veines  lactées,  Cisterna 
pn/iieziana  f.  ;  ricettàcolo  ,  o  serbalojo  comune 
del   chilo   m. 

PÉRAGER  (  pe-rajè  )  ,  s.  in.  Vieux  mot  qui 
signifie,   voyage,    Viaggio  ,  pellegrinaggio   m. 

PÉRAGRATION  \pe-ra-gra-si-on)  ,  s.  f.  T. 
d'aslron.   Course,   marche,   Pei  agnizione  f. 

PÉRAMDULATION  (pe-ran-bu-la-si-on),  B.  î. 
Arpentage,  visite  d'une  forêt  ,  Perlustrazione  , 
misurazione,   visita   f.   d'  una  foresta. 

PERÇAGE  (per-sa-j),  s.  m.  /  .  de  mar.  Action 
de  percer  des  trous  pour  des  chevilles,  L'  azio- 
ne f.  di  trivellare. 

PERCALE  (per-cal),  s.  f.  Toile  de  coton  Ires- 
fine,  facon  des  Indes,  Tela  di  cotone  finissima  f. 
PERÇANT,  '1E  (pèr-san,  sani),  adj  Qui  perce, 
qui  pénètre,  /tento,  penetrante,  appuntalo,  aguzzo, 
pugnante.  $.  Froid  perçant,  vent  perçant,  froid, 
Veut  qui  pénètre,  Un  freddo  perieli  ante,  intenso, 
rigoroso  j  vento  frediìissimo.  g.  Yeux  peiçants, 
yéux  vifs  et  brillants  ,  Occhi  penetranti  ,  acuti, 
perspicace  vista  sottile,  acuta.  §.  Voi*  perçante, 
ciane   et  aiguë  ,   Voce  penetratile,  acuta. 

Perçant,  pénétrant  (syn.).  Le  mot  perçant 
tient  de'  la  force  de  la  lumière  et  dn  co«p- 
d'œilj  pénétrant  tient  de  la  force  de  1  attention 
et  de  la  réflexion.  Un  esprit  perçant  voit  les 
choses  au  travers  des  voiles  dont  on  les  couvre; 
difficile  de  lui  cacher  la    vente  ;  il    ne  se 
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laisse  pas  tromper.  Un  esprit  penetrarli  appro- 
fondit les  choses  sans  saucier  à  la  supriucie; 
il   n'est   pa»  aisé  de   lui   donner  le   change. 

PERCE  (EN)  (an-pers).  Locution  adverbiale, 
dont  on  ne  'se  sert  qu'en  parlant  des  pièces  de 
vin  ou  d'autres  boissons  ,  auxquelles  on  fait  une 
ouverture  pour  en  tirer  la  liqueur.  Mettre  du 
vin  en  perce,  mettre  une  piece  en  perce,  Met- 
tere a  mano  una  bolle,  spillare.  , 

PERCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g-  adj.  Mai- 
son bien  percée,  maison  qui  a  beaucoup  de  belles 
et  grandes  croisées,  de  grandes  fenêtres  bien  pla- 
cées avec  symétrie,  Casa  ben  illuminala  di  finestre, 
che  ha  molle  fine  sU-e  ben  ordina  e.  §.  T.  de  peint. 
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Paysage  bien  percé,  qui  laisse  découvrir  des  objets 
éloignés.  Paesaggio  a  traverso  al  quale  si  possano 
chiaramente  vedere  oggetti  lontani.  §.  On  dit  prov. 
et  6g.  d'un  homme  qui  n'a  plus  guère  de  bien,  et 
dont  les  affaires  sont  en  désordre  ,  qu'il  est  bas 
percé  ,  Egli  è  al  basso  ,  egli  è  mezzo  rovinato. 
§.  On  dit  aussi  fam.  d'un  homme  qui  dépense 
tout  ce  qu'il  a  ,  et  qui  ne  saurait  garder  d'ar- 
gent, que  c'est  un  pauier  percé ,  Egli  farebbe 
a  mangiar  coli' interesse,  egli  ha  le  mani  forale. 
§.  T.  de.  blas.  Pièces  "peicées,  celles  qui  sont  à 
jour  ,  et  qui  laissent  voir  l'email  du  champ  de 
l'écu.  Foralo. 

PERCE-BOIS  (pèr-s-bod),  s.  m.  Espèce  d'abeil- 
les, Sorta  di  pécchie. 

PERCE-BOSSE  (pèr-s-boss),  s.  f.  Plante  qui  s'ap- 
pelle aussi  Corneille.  V.  ce  mot.      • 

PERCE-CHAUSSÉE^èr-i-ic/'o-se),  s.  m.  Insecte 
gros  comme  un  hanneton,  Insetto  m.  simile  allo 
scarafaggio. 

PERCÉE  (pèrse),  s.  f.  Ouverture  faite  dans 
un  bois,  ou  qui  s'y  trouve  naturellement  ,  et  la 
perspective  qui  en  résulte  ,  Apertura  f.,  spà- 
zio m.  vóto  in  un  bosco  ,  in  una-  màcchia. 

PERCE-FEUILLE  (pèr-s-feu-glie)  ,  s.  f.  Plante 
ombëllifère  qui  croît  aux  lieux  sablonneux.  Ses 
feuilles,  qui  sont  presque  rondes,  sont  traversées 
par  sa  tige  et  par  ses  branches.  Perforala  f. 

PERCE-FORÊTS  (pèr-s-fo-ré),  s.  m.  Terme  dont 
on  se  sert  dans  le  style  familier,  en  parlant  d'un 
chasseur  déterminé  ,  Caccialor  di  professione , 
uomo  appassionato  per  la  càccia  va. 

PERCE  LETTRES  (pèr-s-lètr),  s.  m.  Petit  instru- 
ment d'acier,  avec  lequel  on  perce  les  lettres , 
pour  y  passer  un  petit  cordon  de  soie,  sur  les 
extrémités  duqel  on  met  la  cire  et  le  cachet, 
Strumento  m.  da  forar  le  lèttere,  per  infilarvi  i 
Cordoncini  o   naslrini  del  sigillo. 

PERCEMENT  (pèr-s-mau),  s.  m.  Chemin  pra- 
tiqué au  pied  d'une  montagne,  et  qui  va  en 
pente  dans  son  intéiieur,  pour  donner  passage 
aux  eaux  qui  incommodent  les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent aux  mines  ,  Strada  a  pendenza  f.  appiè 
d'  una  montagna,  acciò  l'acqua  abbia  lo  scolo  e 
non  dia  noja  a  coloro  che  lavorano  nelle  mi- 
niere. §.  Percement,  signifie  aussi  en  général, 
Paction  de  percer,  l'ouverture  faite  en  perçant  , 
L'azione  di  trivellare,  di  forare  j  perforazione  f., 
perforamento  in. 

PERCE-MEULEf>èr-4"/neuZ).  s.  va.  Outil  pour 
percer  une  meule,  Strumento  co.  con  cui  si  fora 
una  mola. 

PERCE-NEIGE  (pèr-s-nè-j) ,  s.  f.  Petite  piante 
qui  porte  des  fleurs  en  hiver,  Pianterella  f.  che 
fiorisce  in  inverno  eziandio  in  mezzo  alle  nevi. 

PERCE-OREILLE  (pèr-so-rè-glie)  ,  s.  m.  Sorte 
de  petit  insecte  long  et  menu  ,  Formicola  pin- 
za] uola  f. 

PERCE-PIERRE,  s.  f.  V.  Passe-pierre. 

PERCEPTEUR  (pèr-sèp-teur) ,  s.  m.  Celui  qui 
est  commis,  préposé  pour  la  recette,  pour  le  re- 
couvrement de  deniers,  de  fruits,  de  revenus, 
d'impositions  ,  Esattore  va. 

PERCEPTIBILITÉ  (pèr-sèp-libi-li-tè),  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  perceptible..  Qualità  f.  di  ciò 
che  è  percettibile. 

PERCEPTIBLE  (pèr-sèp-tibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  perçu  par  les  sens.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  la  négative,  et  s'étend  quelquefois 
aux  choses  de  l'esprit.  Percettibile.  §.  On  appelle 
fig.,  impôt  perceptible  ,  un  impôt  qui  peut  cire 
perçu  ,  Imposta  esigibile  ,  riscuoiibile. 

PERCEPTIF,  1VE,  adj.  Percettivo  ,  che  com- 
prende, che  concepisce. 

PERCEPTION  (pèr-sèpsi-on)  ,  s.  f.  Recette, 
recouvrement  de  deniers ,  de  fruits ,  de  reve- 
nus, etc.,  lineatila  ,  esazione  (.,  riscotimento  ni. 
§.  En  matière  de  philosophie,  il  signifie,  le  sen- 
timent produit  dans  l'aine  par  l'impression  d'un 
objet,   Percezione,  comprensione  f. 

PERCER  (pèr-sé),  v.  a.  Faire  une  ouverture 
de  part  en  part,  Forare,  bucare  ,  J'oracchiare  , 
pertugiare.  §.  En  parlant  d'un  homme  qu'on  a 
poignardé,  on  dit,  qu'on  l'a  percé  de  coups,  Egli 
e  stato  crivellalo  di  pugnalate.  §.  On  dit  par 
exagération,  d'un  homme  ou  d'un  animal  fort 
maigre,  que  les  os  lui  percent  la  peau,  Le  ossa 
gli  fin-an  la  pelle.  ^.  Percer  ,  en  parlant  d'un 
muni  de  vin,  ou  d'autre  liqueur,  signifie,  faire  une 
ouverture  au  muid  pour  en  tirer  la  liqueur , 
Metter  mano  a  una  bulle,  spillar  una  boite.  On 
dit  a ii  1,1  absolument,  percer  du  vin,  percer  une 
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pièce  de  vin.  §.  Percer,  pénétrer,  Penetrare,  pas- 
sare. La  pluie  a  percé  tous  ses  habits,  La  piog- 
gia ha  ammollali  ,  ha  penetrati  i  suoi  panni  o 
àbiti.  On  dit  absolument  dans  le  même  sens,  et 
en  employant  ce  verbe  neutralement ,  qu'une 
étoffe  ,  qu'un  soulier  ne  perce  point ,  pò  in- 
dire ,  que  la  pluie  ne  les  pénètre  point. 
§.  On  dit  par  exagération  ,  d'un  homme  qui 
a  été  extrêmement  mouillé  de  la  pluie,  ou  de 
l'eau  qu'on  a  jetée  sur  lui,  qu'il  a  ete  tout 
percé  ,  qu'il  a  été  percé  jusqu'aux  os  ,  Egli  e 
sialo  ammollato,  bagnato  da  capo  a  piedi.  §.  Per- 
cer une  croisée,  une  porte  dans  un  mur  ,  cesi 
faire  l'ouverture  d'une  croise'e,  d'une  porte  dans 
un  mur,  Aprire,  far  il  vano  d'  una  finestra, 
d'  una  porla.  §.  T.  de  vénerie.  Le  cerf  perce  , 
c'est-à-dire,  il  tire  de  long,  //  cervo  se  ne  va  a 
dirittura  ,  figge  e  corre  di  lungo-.  §.  Percer 
les  buissons,  les  halliers,  les  forets,  c'est  pas- 
ser au  travers  des  buissons,  des  halliers,  etc., 
Passar  per  mezzo  alle  màcchie,  alle  selve.  §.  Per- 
cer un  escadron,  un  bataillon,  c'est  se  faire  pas- 
sage, les  armes  à  la  main,  à  travers  un  escadron, 
un  bataillon,  Farsi  largo,  aprirsi  un  varco  per 
mezzo  alle  schiere.  §.  Le  soleil  perce  un  nuage, 
lorsque  ses  rayons  passent  à  travers  un  nuage, 
Penetrare,  passar  per  traverso.  §.  On  dit  fig.  , 
la  vérité  a  percé  les  ténèbres  de  l'idolâtrie , 
La  verità  s'è  aperta  una  strada  in  mezzo  alle 
tenebre  dell'idolatria,  ha  diradate  le  tenebre  dei- 
lido  latria.  §.  fig.  Percer  l'avenir  ,  c'est  prévoir 
l'avenir  ,  Prevedere,  antivedere,  penetrar  negli  ar- 
cani dell'avvenire.  §.  On  dit  fig.  en  parlant  des 
choses  qui  affligent,  cela  me  perce  le  cœur,  Tra- 
figgere, passar  il  cuore,  l'anima  j  accorare,  ad- 
dolorale. §.  fig.  Percer  les  nuits  à  jouer,  à  étu- 
dier, c'est  passer  entièrement  les  nuits  à  jouer, 
à  étudier,  Passar  le  notti  intiere  a  giuocare,  a 
studiare.  §.  v.  n.  Percer,  se  faire  ouverture, 
Venir  fuori,  spuntare,  uscire.  §.  On  dit,  qu'une 
maison  perce  dans  deux  rues  ,  perce  d'une  roe 
à  l'autre,  pour  dire,  qu'elle  a  issue  dans  deux 
rues  différentes,  Aver  l'  uscita  in  due  strade.  On 
dit  aussi,  qu'un  coup  perce  dans  les  chairs,  pour 
dire  ,  qu'il  entre  daos  les  chairs  ,  Penetrar  ad- 
dentro nella  carne.  §.  On  dit  ,  qu'un  hom- 
me perce  dans  l'avenir ,  qu'il  perce  daus  le 
fond  d'une  affaire ,  pour  dire  ,  qu'il  pénètre 
dans  l'avenir,  dans  le  fond  d'une  affaire,  Pe- 
netrar nell'avvenire,  nel  fondo  d'un  affare.  §.  Per- 
cer ,  se  découvrir,  se  montrer.  Le  talent  perce 
dans  cet  ouvrage,  L'ingegno  si  mostra,  traluce  m 
ouest 'òpera.  §.  Percer,  se'  dit  Cgurément  aussi  pour 
dire,  avancer  dans  les  honneurs,  se  faire  un  che- 
min à  la  fortuné,  Aprirsi  la  via,  avanzarsi  nella  via 
degli  onori,  delle  ricchezze.  §.  On  dit  aussi  percer, 
pour  dire,  s'avancer  dans  un  corps,  dans  le  mon- 
de, Avanzare  di  grado.  On  le  fait  tantôt  absolu, 
comme  :  ce  jeune  homme  pourra  percer,  Questo 
gióvane  potrà  farsi  strada,  avanzarsi  :  et  tantôt 
actif:  il  a  percé  tout  le  régiment,  toute  l'armée, 
depuis  le  simple  rang  de  soldat,  Scorse  per  tulli  i 
gradi  delta  milizia,  g.  v.  pr.  Se  percer,  se  faire 
une  blessure  profonde  avec  un  instrument  pointu, 
Ferirsi  gravemente  ,  farsi  una  ferita  profonda. 

PERCERETTE  (pèi-s-rèt),  s  f.  Nom  qu'on  don- 
ne, en  certains  endroits,  à  une  vrille,  Succhiello  ta. 

PERCE-ROINDE,  s,  f.  Compas  de  criblier, 
Compasso  m.  de'  crivella], 

PERCEUR  (pèr-seur),  s.  m.  Celui  qui  perce, 
qui  troue,  pour  cheviller,  Foratore,  trivellatore  m, 

PERCEVOIR  (  pèr-s-vodr  ),  v.  a.  T.  de  prati- 
que. Recevoir,  recueillir,  llaccógliere  ,  riscuòte- 
re ,  esigere.  §.  Percevoir  ,  signifie  aussi,  recevoir 
par  les  sens  l'impression  des  objets  ,  la  sensation 
qu'ils  causent,  et  l'idée  qu'ils  réveillent.  Senti- 
re, vedere,  comprèndere,  percepire,  percipere. 

PERCHANT  (pèr-sciau) ,  s.  m.  T.  d'oiseleur. 
Oiseau  attaché  par  le  pied  pour  faire  venir  d'au- 
tres oiseaux  ,   Richiamo  ,  zimbello  ta. 

PERCHE  (perse),  s.  f.  Sorte  de  poisson  d'eau 
douce  ,  dont  la  chair  est  blanche  et  ferme  ,  et 
qui  a  sur  le  dos  une  manière  de  crête  fort  pi 
quante  ,  Pesce  pèrsico  m.  §.  Mesure  de  dix-huit, 
vingt,  et  vingt-deux  pieds  de  roi,  selon  les 
différents  pays  ,  Pèrtica  f.  Espace  de  terrain 
égal  à  cette  mesure  ,  Pèrtica  f.  Six  perches  de 
pré  ,  Sei  péniche  f.  pi.  di  prato,  g,  Perche  , 
signifie  aussi  quelquefois,  un  brin  de  bois,  long 
de  dix  à  douze  pieds,  et  de  la  grosseur  du  bras 
ou  environ  ,  Pèrtica  f.,  bastone  lungo  va.  §.  T. 
de  vénerie.  Le  bois    de  cerf  qui  porte   plusieurs 
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andouillers  ',  Palco  m.  d'un  cervo.  §.  7'.  d'archi- 
tecture gothique.  Perches,  certains  piliers  ronds, 
menus  et  fort  hauts,  joints  trois  ou  cinq  ensem- 
ble, qui  portent  de  fond  ,  et  6e  courbent  par  le 
haut,  pour  former  des  arcs  et  nefs  d'ogives  qui 
retiennent  les  pendentifs,  Pilastri  m.  pi.  §.  On 
dit  fig.  et  par  raillerie,  en  parlant  d'une  femme 
dont  la  taille  est  grande  et  toute  d'une  venue, 
que  c'est  une  grande  perche ,  Ella  è  lunga  come 
una  pèrtica.  §.  On  dit  d'un  oiseau  de  proie  , 
qu'il  se  bat  à  la  perche,  lorsqu'étant  sur  la  per- 
che,  il  se  débat  continuellement,  et  étend  les- 
ailes  comme  pour  yoler,  Dibatter  l'ali. 
PERCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PERCHER  (pèr-scé),  s.  m.  T.  de  tanneur.  Bâ- 
ton qui  sert  à  étendie  les  mottes  pour  les  faire 
sécher,  Bastone  m.  con  cui  si  distèndono  le  scamo- 
sciature per  farle  seccare.  §  T,  de  vèn.  Moment 
où  les  oiseaux  se  perchent  ,  Momento  in  cui  gli 
uccelli  si  posano.  Tirer  les  faisans  au  percher  , 
c'est  les  tirer  lorsqu'ils  sont  perchés,  Tirare , 
trarre  ai  fagiani   mentre  posano. 

PERCHER  (pèr-scé),  v.  a.  Mettre  sur  un  lieu 
élevé ,  Méttere  sopra  un  luogo  elevato.  §.  v.  n. 
et  pr.  Percher,  se  pr  rcher ,  se  mettre  sur  une 
perche  pour  se  reposer  et  dormir,  en  parlant 
de  la  volaille,  Appollajare,  appollajarsi  ,  andare 
a  pollajo.  §.  Il  se  dit  par  extensi'in  de  tous  les 
oiseaux  qui  se  mettent  sur  des  branches  d'ar- 
bre,  sur  des  buissons,  etc.,  Inalberarsi,  andare 
a  posarsi  su  gli  àlberi.  §.  Se  percher,  se  dit 
aussi  par  extension  ,  en  parlant  de-  ceux  qui  se 
mettent  sur  quelque  endroit  élevé  ,  pour  mieux 
entendre.  V.  Nicher. 

PERCH1S  (pèr-scî),  s.  m.  T.  de  jardin.  Clô- 
ture qui  se  fait  avec  des  perches  ,  Chiusura  f. 
fatta  con  péniche. 

PERCHOIR  (pèr-sciodr) ,  s.  m.  Le  lieu  où 
l'on  met  percher  les  volailles  d'une  basse-cour. 
Pollajo  m.  §.  Bâton  sur  lequel  un  oiseau  se  per- 
che,  Bastone  va.  su  cui  un  uccello  si  posa. 
PERCLOSE  (A  LA)  ,  adv.  In  fine,  in  somma. 
PERCLUS,  USE  (pèr-clù,  elûz) ,  adj.  Para- 
lytique, impotent  de  tout  le  corps,  ou  d'une 
partie,  Attratto  ,  attnippalo  ,  raarappalo. 

PERÇOIR  (pèr-sedr)  ,  s.  m.  Sorte  de  foret, 
pour  percer  des  pièces  de  vin  ou  d'autre  li- 
queur, Foratojo ,  succhio,  succhiello  ta. 

PERÇOIRE  (  pèr-sodr  )  ,  s.  f.  T.  d'ouvriers 
en  métaux.  C'est  un  morceau  de  fer  rond  et 
troué  ,  ou  une  espèce  de  grosse  virole  percée 
à  jour,  sur  laquelle  on  appuie  une  pièce  de  mé- 
tal pour  y  faire  un  trou  avec  le  poinçon  ou  le 
mandrin  ,   Sòffice  va. 

PERÇU,  UE  (  pèr-su  )  ,  part.  V.  son  verbe. 
Percevoir. 

PERCUSSION  (pèr-cu-si-on),  s.  f.  T.  didact. 
Coup,  action  par  laquelle  un  corps  en  frappe  un 
autre  ,   Percussione  t. 

PERDABLE  (pèr-dabl),  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 
se  perdre.  Ce  procès,  ce  pari  est  perdable,  n'est 
pas  perdable.    Che  si  può  pèrdere. 

PERDANT  (pèr-dan),  s.  m.  Celui  qui  perd.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  d'un  homme 
qui  perd  au  jeu,  et  il  se  dit  surtout  au  pluriel. 
Perdente  ,  colui  m.  che  perde  al  giuoco. 

PERDITION  (pèr-di-si-on) ,  s.  f.  Dégât,  dissi- 
pation. En  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  du  mauvais  emploi  qu'on  fait  de  son 
bien.  Ainsi  on  dit,  en  style  fam.,  tout  son  bien 
s'en  va  en  perdition  ,  Tutto  il  fallo  suo  se  ne 
va  in  malora,  in  perdizione.  §.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement,  pour  signifier  l'état  d'un  homme, 
ou  qui  est  dans  une  croyance  contraire  à  celle 
de  l'église,  ou  qui  est  dans  l'habitude  des  vices, 
Perdizione,  dannazione  f.  Chemin  de  perdition, 
maison  déperdition,  Strada,  casa  f.  di  perdizione, 
PERDRE  (pèrdr)  ,  v.  a.  (Prés.,  Je  perds,  tu 
perds,  il  perd,  nous  perdons,  vous  perdez,  ils  per- 
denti imparf.,  je  perdais,  etc.;  prétérit,,  je  per- 
dis, etc.;  futur,  je  perdrai,  etc.;  eondit  ,  je  per- 
drais, etc  ;  impérat,  perds,  qu'il  p^rde,  perdons, 
perdez,  qu'ils  perdenti  subj.  présent,  que  je  p^rde, 
que  tu  perdes  ,  qu'il  perde,  que  nous  perdions, 
que  vous  perdiez,  qu'ils  perdenti  imparf.,  que  je 
perdisse,  etc.;  part,  prés.,  pei  danti  pa*sé,  perdu, 
perdue).  Etre  privé  de  quelque  chose  qu'on  avait, 
dont  on  était  en  possession  ,  Pèrdere  ,  smarrire, 
restar  privo  di  alcuna  cosa.  g.  Etre  privé  (le 
quelque  avantage  naturel  ou  moral,  Pèrdere,  smar- 
rire. Perdre  la  vie  ,  Pèrdere  la  vita.  Perdre  la 
santé,  Pèrdere  la  sanità.  Perdre  la  raison,  Pér- 


;- 


PER 


dert  là  uscir  di   senno.  Verdie  la  vue  , 

/'»»  der    la    lista       l'rrdir     la     respira- 

:  .:r-  e  il  /•» 7>iro.    |<  iniufil,    /'<•/•- 

..    JOfino.    g     I  H  "il  •  n'avoir 

plu».    Perdere;  finir   d'ai  ere,  di    ritenete;   met.er 

fili,  depoi- e    Le*  siluri  onl    perdu    Ics    frudle», 

GLalleii  hanno   J.  poste  le  J'agite.  Celle  étoffe  a 

pctdu   sa   couUiir.    Quatta  panno     ha    smarrito  il 

colore.  §.   l'eiJre   une  chose  de  vue,  c'est  cesser 

delà   v  i  ir,  ne  la   voir  plus,  Pèrdere  di  vista   una 

.'.    Perdre  de    vue    un    dessein,   une 

.  «  i  -i  cetaer  de  lei  inrere ,Wón proseguire, 

lascia'  andate.  g.  Pèrdi  e,  signifie  uini,  faire  DO 
mauvais  eiuploi  ,  un  emploi  inutile  de  quelque 
chose  ,  manquer  à  en  piolilrr,  Pèrdere.  Perdre 
son   ti  ■  'eie.  scialacquare  il   tempo.   Per- 

dre l'occasion.  Perdere  l'occasione.  g  Perdre  le 
(ht  miri.r'ol  être  é^arc  du  rlieiiuu  .  n'être  piai  dans 
le  rheiuiu  qu'on  voulait  suivre,  Smarrii-  la  strada, 
ii  tarsi  .  u aliarsi.  Un  dit  a  peu  près  dans  le 
H  i  DU  il  lis,  perdre  la  pule,  pei  die  la  trace.  g.  Un 
dit  ,  en  parlant  d'une  marche  qui  se  fait  avec 
quelque  ordre  ,  perdre  la  file  ,  pour  dire,  ne  se 
plus  trouver  dans  la  file  où  l'on  elait.  Pei  der  la 
fila  ,  o  i  ardine,  g,  (ig.  Perdre  le  fil  d'un  dis- 
cours ,  c'e>l  ne  pouvoir  plus  suivre  le  discours 
qu'en  avait  commencé,  ne  pouvoir  plus  se  res- 
souvenir de  ce  qu'on  avait  à  dire;  et  cela  se 
dit  ,  lorsque  dans  une  narration  ,  étant  inter- 
rompu par  quelqu'un,  on  ne  peut  plus  après 
coiiliûurr  son  récit:  Peidete,  sma>  rir  il  filo 
a  un  discorso,  g.  Un  dit,  qu'une  rivière  perd 
ton  nom  dans  une  autre  ,  pour  dire  ,  qu'en 
tombant  dans  une  autre  rivière  ,  elle  prend  le 
nom  de  la  rivière  où  elle  tombe  ,  Fiume  che 
perd,  il  suo  nome  in  un  alno  con  cui  si  confonde. 
g.  T.  de  marine  sur  la  Mediterranée.  Un  dit  , 
perdre  la  tramontane  .  lorsqu'on  ne  peut  plus 
voir  I  eloile  polaiie,  ou  que  la  tempête  agite  tel- 
lement le  vaisseau  ,  qu'on  ne  peut  plus  s'aider 
boussole  ,  Perder  la  bùssola,  pei  der  la  tra- 
montana. Celie  phrase  s'emploie  aussi  figur.  pour 
dire,  ne  savoir  plus  où  I  on  en  est.  g.  Perdre  pied, 
j  .1  rd  i  e  tene,  si  cm  fie.  ne  trouver  plus  le  fond  de  I  eau 
avec  le-  pied-,  Pèrdere  il  fondo,  perdtr  tel -ra.  g.  Per- 
dre la  lete  c'est  avoir  Intête  coupée  Perderla  testa, 
èssete  decapitato  g.  Perdre  la  tele,  signifie  fig., 
devenir  (oui  et  cela  se  dit  aussi  de  celui  qui  ne 
sait  plus  ru  il  en  est:  Impazzire,  pèrdere,  il  cer- 
vello, dar  le  cervella  a  rimpedulare.  g.  Perdre, 
cire  vaincu  en  quelque  chose  par  un  autre,  avoir 
.  .  .1,1 1  e  quelqu'un  en  quelque  cho- 
se, Perdete, far  perdita.  Perdre  une  bataille,  un 
I  .    une    partie,    Perduri    ima   battaglia,   una 

lite,  ima  partita  di  giuoco.  §,  Perdre,  ruiner,  et 
il  »e  dit  de  tuul  ce  qui  peni  déshonorer,  deeré- 
diicr.  rt  Musei  du  préjudice  à  la  fortune  de  quel- 
qu'un, i  -i  m  i  citation,  à  sa  santé,  etc.,  Pei  dei  e, 
i  os-mare,  estri  limate.  §.  Perdre,  corrompre  les 
n  ouïs,  débaucher,  Corrómpere  i  costumi,  de- 
pinvate  g  Gâter,  endommager  quelque  chose, 
Sciupine,  guastare,  rovinare,  conciar  male,  dan- 
neggiare, g.  v.  pr.  Se  perdre  ,  ne  plus  trouver  son 
Chemin  ,  .Smarrirsi ,  ecc.  g.  Ce  vaisseau  s'est  perdu 
sur  une  Côte ,  il  s'e-.t  perdu  contic  un  rocher, 
c'est-à-dire  ,  il  a  fait  naufrage,  Natif  agate,  far 
naufràgio,  rompere  m  uno  scoglio,  incagliare  m 

lina   tptaggiû.    g     On  dit   prov.  et  fig.    d'un  homme 

qm  ir  faire  quelque  choie  qui  peni  binier 

la    ruine  dr  si 
espone     a 
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a  venie,  Io  mi  ci  perdo  ,  io  non  so  che  doverne 
pensare. 

PBRDREAU  (pcr-drò),  s.  m.  Perdrix  de  l'an- 
ii'.-e',  qui  n  a  pas  encore  sa  juste  grosseur,  Per- 
mcioiio ,  starnotto  m.  g  T.  tf artillerie.  Per- 
dreau! ,  tu  pi  ,  plusieurs  grenades  qui  parlent 
ensemble  d'un  même  mortier  avec  une  bombe  , 
Più  granate  con  una  bomba  l.  pi.  che  partono 
a  un   tratto  dello  stesso  morlajo. 

PERDRIGON,  s.  m.  Sorte  de  prune.  11  y  en  a 
de  blanches  et  de  violettes.   Pernicone  in. 

PERDRIX  {prr-dri),  s.  f.  Sorte  d'oiseau  et  de 
gibier  de  plumage  gris  ,  de  la  grosseur  à  peu 
prés  d'un  gros  pigeon,  Pernice  f.  Perdrix  grise , 
Starna  f.  g.  Un  dit,  que  du  vin  est  de  couleur 
d'œil  de  perdrix,  quand  il  est  paillet,  fort 
vif  et  fort  brillant  ,  Color  d'  òcchio  di  pernice. 
V.   Paillet. 

PERDU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Perdre,  g.  adj. 
Puits  perdu.  V.  Puits.  §■  Tirer  à  coup  perdu  , 
à  coups  perdus,  c'est  tirer  au  hasard  ,  Spaiar 
colpi  a  caso,  senza  cogliere  cosa  alcuna  di  mira. 
g.  Faire  des  fondations  à  pierres  perdues  ,  c'est 
jeter  des  pierres  sans  ordre  dans  un  endroit  dé- 
terminé pour  faire  des  fondements  ,  Far  fonda- 
menti di  getto,  g.  Se  jeter  à  corps  perdu  sur 
quelqu'un,  c'est  se  jeter  sur  lui  avec  impétuosité, 
et  sans  songer  à  se  ménager,  avventarsi  ,  sca- 
gliarsi impetuosamente  addosso  ad  uno.  g.  Mettre 
de  l'argent  à  fonds  perdu.  V.  Fonds,  g.  Heures 
perdue»,  les  heures  de  loisir  d'un  homme  qui  est 
ordinairement  fort  occupé,  Ore  libere,  ore  d'ozio. 
g.  T.  de  guerre.  Enfants  perdus.  V.  Enfant, 
g.  T.  de  guerre.  Sentinelle  perdue  ,  sentinelle 
postée  dans  un  lieu  extrêmement  avancé  ,  Sen- 
tinella ,  guàrdia  avanzata,  g.  Un  dit  de  quel- 
qu'un, qu'il  est  perdu  d'honneur,  de  réputation,  de 
débauches,  de  dettes,  etc.,  pour  dire,  qu'il  a  perdu 
l'honneur,  la  réputation,  qu  il  a  ruiné  sa  sante  par 
ses  débauches,  qu'il  est  accablé  de  dettes,  etc.,  Uo- 
mo di  pet  data  fama,  che  si  è  rovinata  la  salute 
co'  suoi  stravizzi ,  che  è  càrico  di  débili,  g.  prov. 
Courir  comme  un  perdu,  crier  comme  un  perdu, 
c'est  courir,  crier  de  loute  sa  force,  Córrere  a 
tulle  gambe  ,  g'idar  come  un  pazzo,  g.  Un  dit 
d'un  homme  sans  espoir,  sans  ressources  ,  que 
c'est  un  homme  perdu  ,  Egli  è  un  uomo  rovi- 
nalo, g.  Un  dit  ,  peine  perdue  ,  soins  perdus  , 
pour  ilire,  une  peine,  des  soins  inutiles,  infruc- 
tueux, Fatica,  spesa,  cura,  opera,  ec.  perduta. 

PERDURARLE,  adj.  des  d.  g.    V.   Perpétuel. 

PÉRE  (ì>èr),  s-  m-  Celui  qui  a  un  ou  plusieurs 
enfants,  Padre  in.  g.  Pere  de  famille,  celui  qui 
a  femme  cl  enfants  ,  ou  seulement  des  enfanta  , 
Padre  m.  di  famiglia,  g.  Nos  pères,  nos  aïeux, 
nos  ancêtres.  V.  ces  mots.  g.  Pere,  celui  qui  est 
le  chef  d'une  longue  suite  de  descendants  ,  soit 
dans  l'ordre  de  la  nature,  soit^aulrenient.  Ainsi, 
on  appelle  Adam,  noire  premier  père,  Il  nostro 
primo  padre  Adamo  va.  Un  appelle  de  même 
Abraham,  le  père  des  croyants  et  des  (Mêles  , 
Abramo  m.  padre  de'  ardenti.  Un  appelle  Saint 
Joseph,  le  pere  putatif  de  Jésus-Christ,  Il  padre 
putativo  m.  di  Gesù  Cristo,  g.  Père  nourricier. 
V.  Nourricier,  g.  Un  appelle  la  premiere  Per- 
sonne de  la  Trinité,  Dieu  le  Père,  le  Père  Eter- 
nel, Dio  Padre,  il  Padre  Eterno  th.  g.  On  appelle, 
pere  de  la  patrie,   un  grand   piince,  ou  un  grand 
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titre  qui  se  donne  aux  religieux,  anx  prêtres,  et  à 
J  autres  ,   Padre   m.   g.   En   parlant   de     tout  pré- 


fortune,  qu'il  joue  a  se  perdre  ,  Egli  ,  personnage,  qui  a  fait  de  grandes  choie*  pour  le 
rovinarti.    §     °"   dit     de    certaines  ,  bien   de  sa   patrie,   Padre   in.  della  pu'tia.  §.   Un 
îiquéJi  Uipei    èsseiiors,  que  les  esprits    dit    a    peuples    dans  le    même    sens,    pcic    «lu 

■   :,,:    en   Pair,   pou,    dire,  qu'il!  se    dilli- I  peuple  ,   pere   des  pauvres,   prie   des ^soldats,   /  a- 
pent,  qulli  ■'évaporent,  Pèrdere,  o  smarrire    htìdri del pòpolo,  padre  de  pòveri,  padn m.  de  toi- 

indebolirti,    andar  amale,   g     Ondati.   §,    Un   appelle    Dcno.lhenr   et   (.leeron,   les 
d.l.qu     ;      ,        re  M   perd   dans  le»  terre,  m  un    pe.es  de  l'éloquence,  et   Hérodote,    le  pere  «le 

t.\ i..;„«  T\*\nMtkmtmnm      f      (\mriMle       SCÌtlfì      l      VCLUVl 


ersi,/! '      En  parl.Dt     de.    chosci    qui  \dri  della    Chiesa,     Dottori    m.pl.    della   Chièsa. 

'.,.,  deli ■  de  l'eapril   humain  ì   §.  Perei  d'un    concile,  lei  étéquei  qui  assistent 

rei  oc  la    religion,  certain!  ef-    ■  nn  concile,  Padri  m.  pi.    del  concilio.  $.  lo- 
,     j|tcu,  de    la  nature ,  etc.,  on  dil  Bg.  J  rei  du  dé.ert,  lei  ancieni  anachnreUi  qui  ie  ré- 

,    brìi    l'v    P'mI.    L'Umano    ingegno    ti   con-     liraient   dans   lei   dcscrjs   pour   y   fane   pénitence, 

,  ricerca  de*  mil  tri  che  ecce-  I  Padri  del  deterto.gli  antu  h,  anacort  •  m.  pi 

i      i    Ondll  fam.,jem'j  perdai  g-  Perei  codiente,  façon  de i»  exprimer  d [apre,  lei 

e  eh     t  qui  laffrcnd,  el  d   nt  Latini,  pour  designer  les  sénateurs  de  1  ancienne 

.t  démêler  la  cause,  ioti  d'un  fait  si  Rotnr,  Podi4,  cosa  un  m.  pi.  §.  1  Me,  est  encore  un 


Ire  séculier 


pariant  de  tout  pi- 
oti rc-ulier,  par  rapport  à  celui  ou 
a  celle  dont  il  dirige  la  conscience,  on  dit,  que 
cest  son  pere  spirituel.  Padre  spirituale,  d  let- 
tor di  coscienza  ,  confessore  m.  g.  Dans  les 
ordres  des  Mendiants  ,  qui  ne  reçoivent  point 
d'argent,  on  appelle,  père  temporel,  le  séculier 
qui  a  soin  de  recevoir  les  aumônes  qu'on  leur 
fait,  Procuratore  m.  g.  Un  appelle  u  léliqiieraent 
le  soleil,  le  père  du  jour,  IL  sole,  il  padre  m. 
della  luce.  g.  Un  dit,  dans  le  style  de  l'Écriture, 
que  le  diable  est  le  père  du  mensonge,  Il  padre 
abita  menzogna,  il  Diàvolo  m. 

PÉREGRaTION  (  pe-rc-gra-si-on  ) ,  s.  f.  T. 
d'astronomie.  Mois  de  pérégralion  ,  périodique  , 
Mese  di  peregrazione  ,  mete  periodico   m. 

PEREGRI  N  (pc-re-grèn),  s.  m.  Vieux  mot  qui 
lignifiait,  étranger,  pèlerin,  Straniero,  fores  ie- 
ro  ,  peregrino  m.  g  Faucon  hagard,  Falcone  m. 
che  non   si  può  ai/Jimeslicare. 

PEHEGK1NA1KE  (pe-re-eri-nèr)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  au.\  étrangers',  qui  concerne  les 
voyageurs.  Il  est  vieux.  Straniero  ,  che  appannine 
agli  stranieri. 

PÉKÉGKINATIÛN  (  pe-re-gri-na-si-an  )  \  %.  f. 
Voyage  fail  dans  les  pays  éloignés,  Peregrinazio- 
ne, pellegrinazione  f.t  pellegrinaggio  ,  viaggio  in. 
m   lontani  paesi. 

PÉRÉGRINER  {  pe-re-gri-nè  )  ,  v.  n.  Aller  en 
pèlerinage,  voyager  au  loin.  11  est  vieux.  Pere- 
grinare  ,  pellegrinare. 

PÉRÊGRINITÉ,  9.  f.  L'état  de  celui  qui  est 
étranger,  Peregrinità  (.,  lo  stato  m.  di  chi  è  stra- 
niero; ària   {..  portamento   m.  straniero. 

PÉtiÉGFUNOMANlE  (pc-re-gri-no-ma-nl),  a.  f. 
Fureur  de  voyager ,  manie  ,  passion  pour  les 
voyages  ,  Peregrinomania  l 

PEKELLE,  s.  f.  Urseille  d'Auvergne,  substance 
fongueuse  ,  terreuse  et  sèche  .  qui  entre  dans  la 
teinture  rouge  ,   Oricello   m.  d'  Alvergna 

PÉREMPJ'IÛN  (peranp-si-on),  s.  f.  T.  de  pra- 
tique. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'une  instance 
périmée.  Ainsi  on  dit ,  il  y  a  péremption  d'ins- 
tance ,  pour  dire,  l'instance  est  périmée  ,  faute 
d'avoir  été  suivie  pendant  un  certain  temps  li- 
mité, Istanza  divenula  invàlida  f ,  perchè  non  s'è 
proseguita  al  tempo  débito.  La  perenzione  f.  è 
una  spècie  di  prescrizione  che  annulla  le  proces- 
sare degli  affari  civili ,  quando  vi  è  stata  inter- 
ruzione d'istanza  per  tre  anni.  La  perenzione  non 
estingue  l'azione,  ma  soltanto   la  procedura. 

PÉREMPrÒlRE  (pc-ranp-todr),  adj.  des  ti.  g. 
T.  de  pral.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase  :  exception  péremptoire  ,  qui  se  dit  des 
défenses  qui  consistent  dans  la  seule  allégation 
de  la  péremption:  Eccezione  del  perentòrio  g.  Ce 
mot  signifie  aussi,  décisif,  contre  quoi  il  n'y  a 
rien   à  alléguer,  à  répliquer,   Perentòrio,  decisivo. 

I,ÉHEMPTUIl.EMENr(/>«-ra/i/;-toa/--ma„))ady. 
D'une   maniere   péremptoire  ,  Perentoriamente. 

PÉHKMI'TUKJSEIA  (pe-ranp-to-ri-zé  )  ,  v.  n. 
Augmenter  ,  étendre  ,  prolonger.  Il  est  inusité. 
Dilatare,  alimentare,  prolungare. 

PÉRENNIAL  ,  ALE  (pe-rè-ni-al),  adj.  Perpé- 
tuel.  U   est  vieux.   Perenne,  perpètuo,  perpetuale. 

PÉRENNISÉ^   ÉE;    part.    V.  son    verbe. 

PERENNISER  (pe-rè-m-zé),  v.  a.  Kendre  per- 
pétuel. Il  est  inusité.  Perpetuare. 

PÉRENNITÉ  (pe-rè-ni-ié),  s.  f.  Longue  durée 
de   fonctions.   Il   est  inusité.   Lunga  dtnii'a  (■ 

PÉREQUAÎRE  {pe-rt-cuèr), s.  m.  Cadastre  d'une 
commune.   Il  est  inusité.  Catasto  m.  di  un  comune. 

PÉRÉQUATEUR  (pe-re-cua-lew),  s.  m.  Pré- 
posé à  la  répartition  égale  des  impôts  sur  les 
caortpaghes,  II  est  inusité.  Coluim.  che  fa  il  catasto. 

PÉRÉQUATION  (pe-re-cua-il~on),  ».  f.  Equa- 
tion   parfaite.  11  est  ii: usité. Uguaglianza  perfetta  t. 

PERFECTIBILITÉ^  s.  f.  Qualité  de  ce  qu'on 
peul  perfectionner,  Qualità  f.  di  ciò  che  è  per- 
fettibile. 

PERFECTIBLE  ^per-fèch-tibl),  adj.  des  d.  g. 
Propri'  .à  se  perfectionner,  Perfettibile, 

PERFECTION  (per-fech-si-on)ì  s.  f.    Qualité 

de  ce  qui  est  parfait  dans  son  genre,  Perfezione, 

I  euiitisilezza,  squisitezza  f.,  affinamento  m.  g.  La 

i  perfection  chrétienne,  la  peifection  de  la  vie  ré- 

1  hqieuse,  et  absolument,  la  perfection,  c'est  l'état  le 

I  pluiparfait  de  la  vie  chrétienne,  de  la  vie  religieuse, 

i,a  /'e' fellone  cristiana,  la  perfezione  f.   della  vita 

reUgiota,  lo  sta'o  m   di  perfezione,  g.  Pei  fection, 

qualité  excellente,  soit  de  l'aine,  soit  du  coips,  En 


PER 


PER 


PER 


781 


ee  sens ,    son  plus  grand  usage  est  au  pi.  Perfe-  J  qui  s'engendrent  dans  le  péricarde  ou  la  capsule 
ziòne  f.  g.  Les  perfections    divines,    les  qualités:  du  cœur,    Che  si  genera    nel  pericàrdio ,    o    sia 
qui  sont  en  Dieu,  Le  divine  perfezioni  f.  p).  §    En    lombrichi  del  pericàrdio. 
perfection,  façon  de  parler  adverbiale,  pour  dire,  '      PERICAKD1N  ,_  INE     (  pe-ri-car-dèn  ,    di-n),, 


parfaitement.  V.  ce  mot.  §  Perfection,  se  prend 
aussi  quelquefois  dans  le  sens  d'achèvement,  Perfe- 
zione f.,  compimento   m. 

PERFECTIONNEMENT  (ptr-fech-si-o-n-man), 
S.  m.  Action  d*e  perfectionner,  ou  l'effet  de  cette 
action,  Perfezionamento  m.,  perfezione  f. 
PERFECTIONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PERFECTIONNER  (per-fèch-si-o-né),y.  a.  Ren- 
dre plus  parfait,  Perfezionare,  limare,  stagionare, 
affinare,  abbonire.  g.  v.  pr.  Se  perfectionner, 
devenir  plus  parfait,  Perfezionarsi ,  divenir  più 
perfetto. 

PERFECTISSIMAT  (per-fech-n-si-mà),  s.  m. 
Dignité  accordée  à  certaines  personnes  par  les 
empereurs  dans  le  Bas-Empire  ;  elle  était  au- 
dessus  du  Clarissrmat:  Dignità  f.  di  certo  gover- 
natore di  provincia. 

PERFECTISSIME  (per-fèch-ti-sim),  s.  m.  Ce- 
lui qui  était  élevé  à  la  dignité  du  perfectissimat, 
Certo  governatore  m.  di  provincia. 

PERFIDE  (per-fid),  adj.  des  d.  g.  Traître,  dé- 
loyal, qui  manque  à  sa  foi,  à  sa  parole,  Perfido, 
traditore,  disleale,  ii fedele,  infido,  malvagio,  fel- 
lone ,  misleale.  g.  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Il 
lui  a  fait  un  tour  bien  perfide.  Pètfido,  indegno, 
iniquo.  g.  subst.  C'est  un  perfide  ,  une  perfide, 
Egli  è  un  pèrfido,  essa  è  una  pèrfida. 

PERFIDEMENT  (per-fid-man),  adv.  Avec  per- 
fidie, Perfidamente,  fellonescamente. 

PERFIDIE  (perfi  di),  s.  f.  Déloyauté,  man- 
quement de  foi  ,  Perfidia  ,  dislealtà  ,  infedeltà  , 
malvagità,  fellonia,   misleanza  f. 

PERFORANT  (  per-fo-ran  )  ,  adj.  et  s.  m.  T. 
d'analom.  Nom  de  deux  muscles  de  la  main  et 
du  pied  ,  qu'on  appelle  aussi,  fléchisseurs  com- 
muns  des   doigts,   Perforante.       , 

PERFORATJF.s.m.  '/'.  de  chirurgie. V .  Trépan. 
PEKFORATIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  à  percer, 
PERFORATION  (per-Jo-ra-si-on) ,  s.  f.  Action 
de  percer  quelque  chose,  Perforamento  tu. ,  fo- 
ratura f. 

PERFORÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
et  s.  m.  T.  d'anat.  Nom  de  deux  muscles  des 
doigts  de  la  main  et  du  pied  ,  ainsi  appelés , 
parce  que  leurs  tendons  sont  percés  par  ceux 
du  perforant.  On  les  appelle  aussi,  fléchisseurs 
de  la  seconde  phalange,  et  quelquefois  sublimes. 
Pei  forato. 

PERFORER  {perfo-rè) ,  v.  a.  T.  d'arts.  Percer, 
Forare  ,   bucai  e  ,  pertugiare  ,  perforare. 

PERGOLESE  (pcr-go-lez),  s.  m.  Sorte  de  raisin, 
Pergotete  ni. 

PERGONTE  (per-gonf),t:t.  Fleur  blanche  qui 
a  quelque  chose  de  la  marguerite,  Sorta  di  fiore. 
PERGULAIRE  (per-gu-lèr),  s.  f.  Genre  de 
plante  de  la  famille  des  apocyuécs,  Sorla  d'apòcino. 
PÉRI,  IE  ,  part.  Perito,  ecc.  V.  son  verbe, 
Périr,  g.  T.  de  blason.  Péri  en  bande  ,  péri  en 
barre  ,  se  dit  Jorsque  les  pièces  dont  on  parle 
sont  posées  de  façon  qu'elles  ne  touchent  d'au- 
cun côlé  aux  extrémités  de  l'écu,  Posto.  g.  Péri, 
subst.   masc.  et  féin.,  génie  des  Persans,   Peri. 

PÉRIANTIIE  (pe-ri-ant),  s.  ni.  Enveloppe  des 
parties  de  la  génération  dans  les  plantes  ,  ou  le 
calice  proprement  dit,  Periamo,  calice  gene- 
rale m.  de' fiori. 

FËIUAPtE  (pe-ri-api)  ,  s.  m.  Amulette  qu'on 
portait  au  cou,  chez  les  anciens,  pour  se  pré- 
server des   maladies,  Periaplo ,  periamma  m. 

PÉRIBLEPSIE  (pe-ri-blèp-st),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Regard  effaré  qu'on  remarque  chez  ceux  qui 
sont   dans  le  délire  ,  Periblesvia  f. 

PÉRIBOLE  (pe-ri-bol),  s.  f.  Transport  des 
humeurs  ou  de  la  matière  morbifique  sur  la  sur- 
face du  corps  ,  Ptribolo  ,  trasporlo  m.  degli 
umori  sulla  superficie  del  corpo.  g.  Péribole,  s.  111., 
espace  de  terre  planté  que  1rs  Païens  laissaient 
autour  de  leurs  lemplcs  ,  Luogo  pieno  d'  àlberi 
attorno  ad  un  tèmpio  ,  pirlbolo  in.  g.  Parapet 
ou  garde-fou  ,  Parapetto  m.  ,  sponda  f.  ,  spal- 
lette  f.   pi.   </'  un  ponte,  ce. 

PÉRICARDE  (  pe^ri-card  ) ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Capsule  membraneuse  qui  sert  d'enveloppe  nu 
cœur,  et  le  met  à  l'abri  des  épaochementa  qui 
viennent  à  se  faire  dans  la  poitrine  ,  tels  que 
«iciix  du  iang,  <\r  li  lymphe,  etc..  Pericàrdio  m, 
l'I',  RICA  RDI  A  I  RE  (pt-ri-c.ar-dièr),  ndj  et  ».  m.  /'. 
de  médecine.  EpiUiâté  qu'on  a   donnée  aux  yers 


adj.  T.  d'anat.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
au  péricarde.  Fibre  péricardine.  Pericârdeo  , 
che  concerne  il  pericàrdio  .  del  pericàrdio. 

PERICARDITE  (pe-ri-c'ar-di-tis) ,  s.  f.  Inflam- 
mation du  péricarde.  On  dit  aussi  pericardite. 
Pericardilide,   infiammazione  f.  dtl  pericàrdio. 

PÉRICARPE  (pe-ri-carp),  s.  m.  T.  de  botani- 
que. Pellicule  ou  membrane  qui  enferme  le  fruit 
d'une  plante  ,  Pericarpo  m.  §.  T.  de  pharmacie. 
Péricarpe  ,  épicarpe,  topique  qu'on  applique  au 
poignet ,  sur  le  pouls  ,  Medicamento  tòpico  ta. 
de'  polsi  della  mano. 

PÉRICHONDRE  (pe-ri-condr) ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Membrane  qui  recouvre  certains  cartilages ,  Pc- 
ricondro  m. 

PÉRICLITER  {pe-ri-c'Ue),  v.  n.  Être  eu  péril. 
Il  se  dit  plus  communément  des  choses  que  des 
personnes.    Pericolare  ,  èssere  in  pericolo. 

PÉRICORS  ,  s.  m.  V.  Apédtoire. 

PÉRICP.ÂNE  (pe-ri-erd-n),  s.  m.  T.  d'anat, 
Membrane  épaisse  qui  couvre  le  crâne ,  Péri- 
crànio  m. 

PÉRIDESMIQUE  (pe-ri-dès-mich),  adj.  des  d. 
g.  Il  se  dit  de  l'ischurie  occasionnée  par  une  li- 
gature trop  serrée  du  pénis  ,  Peridèsmico. 

PÉRIDOT  (pe-ri-do),  s.  m.  Sorte  de  pierre 
précieuse  peu  recherchée  ,  qui  tire  un  peu  sur 
le  verd ,  Sorta  di  smeraldo  bastardo. 

PÉRIDROME  (  pe-ri-dróm  )  ,  s.  m.  L'espace, 
l'allée  ,  la  galerie  qui ,  dans  un  périplère ,  ré- 
gnait entre  les  colonnes  et  les  murs;  c'était  une 
promenade  à  couvert  :  Peridrorno,  spàzio  m.  tra 
le  colonne  e  'l  muro  in  un  periitero. 

PÉR1ÉLÈSE  (pe-rie-lèz)  ,  s.  f.  Dans  le  plain- 
chant  ,  cadence,  interposition  de  note,  qui  se  fait 
dans    les    intonations  ,    Periélisi,  cadenza  f.    nel- 

V  intonazione  di  certi  pezzi  di  canto  per  avvertire ,  decins,  chez  les  anciens,  qui  allaient  de  ville  en 
il  coro    di    seguitare.  I  ville  traiter  des  maladies,  Periodenla,  periodento, 

PÉRIER  (pe-rié)  ,    s.    m.  Morceau  de  fer  era-  I  mèdico  m.  che  si  trasporta  di   paese  in   paese  a 
manche  qui    sert    à    ouvrir  les    fourneaux  ,   afin   prestare  la  sua  òpera. 

de  faire  couler  le  métal,    quand    on    veut    jeter  i      PÉRIODICITÉ,  s.  t.  Qualité  de  ce  qui  est  pé- 
quelque  ouvrage  en   bronze  ,     Strumento    m.   da  ;  riodi.iuc  ,    Qualità  f.  di  ciò  che  è  periodico, 


faute  d'avoir  e'té  poursuivie  pendant  qu'on  le  de- 
vait,  elle  vient  à  périr,  Passare  il  tèrmine, 
e  si  dice  d'istanza  non  proseguita  in  giudicio. 

PÉRIMÈTRE  (pe-ri-mèlr),  s.  m.  T.  de  géo- 
métrie. Contour  d'une  figure  ou  d'un  corps  quel- 
conque, Perimetro  m  ;  ampiezza  (.,  o  dintorno  m. 
di  qualsivoglia  corpo  o  figura.  Le  périmètre 
d'un  cerrle  s'appelle  aussi  Périphérie.  V.  ce  mot. 

PÉRINÉE  (pe-ri-né),  s.  m.  L'espace  qui  est 
entrp   l'anus  et  les  parties  naturelles,   Perinèo  m. 

PERINÉOCÈLE  (pe-ri-ne-o-sèl)  ,  s.  f.  T.  de 
mèd.r  Hernie  du  périnée,  Ernia  f.  del  perinèo. 

PÉRIODE  (pe-ri-od),  s.  f.  Révolution,  et  il  se 
dit  proprement  du  cours  que  fait  un  astre  pour 
revenir  au  même  point  dont  il  était  parti,  Pe- 
riodo ,  corso  periodico  m.  d'  un  pianeta  ,  rivolu- 
zione f.  g.  Période  Julienne,  espace  de  temps  qui 
renferme  sept  mille  neuf  cents  quatre-vingts  ans, 
produit  de  la  multiplication  du  cycle  solaire,  qui 
est  de  vingt-huit  ans  ,  du  cycle  lunaire,  qui  est 
de  dix-neuf,  et  de  l'indiction,  qui  est  de  quinze, 
Periodo  Giuliano  m.  §  On  donne  aussi  le  nom 
de  période  à  d'autres  espaces  de  temps  ,  Perio- 
do m.  C'est  dans  cette  acception  qu'on  dit,  la 
période  attique,  la  période  lunisolaire.  etc.  g.  Pé- 
riode ,  portion  d'un  discours  arrangée  dans  un 
certain  ordre,  et  composée  de  plusieurs  mem- 
bres, qui.  pris  ensemble,  renferment  un  sens 
complet,  Periodo  ni.  g.  La  révolution  d'une  fièvre 
qui  revient  en  certains  temps  réglés,  Periodo  , 
órdine  ,  progresso  m.  delle  febbri,  g.  On  appelle 
fig.  période  ,  en  employant  ce  mot  au  masculin, 
le  plus  haut  point  où  une  chose  puisse  ar- 
river ,  Periodo ,  termine  m.  g.  Ou  fait  encore 
période  masculin,  lorsqu'il  s'agit  d'un  espace  de 
temps  vague.  Dans  un  certain  période  de  temps, 
In.  un  certo  spàzio  di  tempo.  D.ins  un  court  pé- 
riode. Fra  breve.  Dons  le  dernier  période  de  sa 
vie.  Negli  ùltimi  tempi  della  sua  vita. 

PERIODENTES  (pe-ri-o-dant)  ,   s.   m.    pi.  Mé- 


fònditore.  g.  Oiseau  de  la  couleur  et  de  la  gran- 
deur d'une  alouette  commune.  Uccello  m.  simile 
all'allòdola. 

PÉRIÉRESE  (  pe-rie-rèz  ) ,  s.  f.  Incision  que 
les  anciens  faisaient  autour  des  grands  abcès  , 
Periéresi ,  incisione  f.  che  gli  antichi  facevano 
in'orno  ai^  grandi  ascessi. 

PÉRIGÉE  (pe-ri-jè)  ,  s.  m.  T.  d'astronomie. 
L  endroit  du  ciel  où  une  planète  se  trouve  quand 
elle  est  le  plus  proche  de  la  terre  ,  J'.rigéo  m. 
Il  est  aussi  adjectif.  La  lune  est  périgée. 

PÉR1GONE  (p:-ri-go-n)  ,  s.  ni.  Enveloppe  des 
organes  de  la  fructification  dans  les  plantes  , 
Pei  igònio  ,  invoglio  generale  111.  degli  stami  e  dei 
pistilli. 

PÉRIGUEUX  (pe-ri-gheû)  ,  s.  m.  Pierre  noiie 
fort  dure  ,  que  les  verriers  ,  les  émailleurs  et  les 
potiers  emploient  ,  Manganese  m.  del  Perigoni. 
PÉRIGYN1QUE  {pc-ri-ji-nich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  de  l'insertion  de  la  corolle  des  plan- 
tes ,  etc.,  autour  de  l'ovaire  ,  Perigino  ,  inserito 
in'orno   al   pistillo. 

PÉRIHÉLIE  (pe-ri-e-ll),  s.  m.  T.  d'aslronom. 
Point  de  l'orbite  d'une  planète  où  elle  est  le 
plus  près  du  soleil.  Il  est  aussi  adj.  Perièlio  m. 
PERIL  (pe-ri-gtie),  s.  m.  Danger,  risque,  état 
où  il  y  a  quelque  chose  de  fâcheux  à  craindre  , 
Periglio,  rischio,  cimento  m.  g.  T.  de  pratique. 
Prendre  une  affaire  à  ses  risques  ,  périls  et  for- 
tunes, c'est  se  charger  de  tout  ce  qui  en  peut  ar- 
river, se  charger  du  bon  et  du  mauvais  succès , 
Assùmersi ,  addossarsi  un  affare  a  pròprio  ri- 
schio e  pericolo. 

PÉRILLEUSEMENT  (pe-ri-glieùz-man  )  ,  adv. 
Dangereusement  ,  avec  péril  ,  Perigliosameute  , 
pericolosamente,  rischiosamente. 

PERILLEUX,  EUSE  (pe-ri-glieù,  glieli:)  ,  ndj. 
Dangereux,  où  il  y  a  du  péril,   Periglioso,  peri- 
tso.  arrischialo  ,  mal  sicuro,   g.   On 
affaire  est   périlleuse  ,     pour  dire  , 
pas  sans  inconvénient,  Affar  peri- 
glioso ,  delicato,  g.  Saut    périlleux,   certain  saut 
dilli'ile  et  daugeieux     que  font  les    danseurs  de 
coule,   »S'(i/(o   mortale,  sai  o  pericoloso. 

IT'.RI.UKR   (pe-ri-mè  )  .   v.   n.    T.   de    pratique 


Coloso 

dit  ,  qu'une 

qu'elle  n'est 


PERIODIQUE  {pe-ri-odich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
..  ses  périodes,  Periodico,  che  ha  il  suo  periodo. 
g.  On  appelle,  ouvrage  périodique,  celui  qui  pa- 
raît dans  des  temps  fixes  et  réglés  ,  tel  qu'un 
journal  littéraire,  Opera  periodica,  g.  Style,  dis- 
cours périodique,  style,  discours  composé  de  pé- 
riodes nombreuses  .  Copioso  ,  ricco  ,  abbondante 
di  periodi  numerosi. 

PÉRIODIQUEMENT  (pe-ri-o-dich-man) ,  adv. 
D'une  manière  périodique,  Periodicamente.^.  Par- 
ler périodiquement  ,  parler  par  périodes  nom- 
breuses,  Ptiiodeggiarc,  periodare. 

PERIODASTE  Xpe-ri-o-dist) ,  s.  m.  Faiseur  de 
feuilles  périodiques.  C'est  un  mot  nouveau,  Auto- 
re ,  sci  More  di  fogli  periodici  j  giornalista  , 
gazzettiere  m. 

PÉRIODYNIE  (pe-ri-o-di-nt),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Douleur  d'estomac,  violeute  douleur  locale,  Pe- 
riodinia  f. 

PÉR10EClENS(>e-n'-e-.»'ë*),  s-  m  pi.  T.  de  gèo- 
gruphie.  On  donne  ce  nom  aux  peuples  qui  habi- 
tent sous  le  même  parallèle,  Pcriect 111    pi. 

l'È  RIOSTE  (pe-ri-ost),  s.  m.  Y',  danat.  C'est 
une  membrane  fine  et  très-sensible  qui  couvre 
presque  tous  les  os,  Periòstio  m. 

PÉRIOSTOSE  (pe-ri-os-tòz) ,  s.  f.  Enflure  ou 
engorgement   du   périoste  .  Periòslosi  f. 

PERIPATÈTICI  EN,  ENNE  (pe-ri-pa-te-ti-si-èn, 
siè-n),  adj.  Qui  suit  la  doctrine  d'Aristote,  Peri- 
patètico, Aristotéico. 

PÉRIPATÉTIQUE  (pe-ri-pa-le-tich)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  a  rapport ,  qui  appartient  au  péripa- 
télisme,   Peripatètico. 

PÉRIPATÉTISME  (pe-ri-pa-te-tizm),  s.  m.  Phi- 
losophie péripatéticienne  ,  La  filosofia  peripatè- 
tica  (.,  peripateiismo   ni. 

PÉRIPÉTIE  (ve-ri-pc-sî),  s.  f.  Changement  su- 
bit et  imprévu  d'une  fortune  bonne  ou  mauvaise 
en  une  autre  toute  contraire.  Il  se  dit  surtout 
en  parlant  des  changements  qui  se  rencontrent 
soit  dans  les  poèmes  dramatiques  ,  soit  dans  les 
poèmes  épiques,  soit  dans  les  romans;  et  il 
dit  principalement  du  dernier  changement, 
fait  le  dénouement  d'une  pièce  de  théâtre.  La 
péripétie  est  bien  amenée  dans    cette  pièce  ;  la 


se 
qui 


Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'une  instance,  lorsque, ;  péripétie  est  ingénieuse  et  touchante.  Peripcz  'lai 
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Il      M  il  U.|1  S  .•..,'.   s.  f.   |l.   Felci  de 

I  ;'-■'...-.    A  ••<•    .i;    /     ..i/>o    f.    |>l. 

1  E     Hill  1  11'  ,,.--■;.',.•:>.    ».    f     7.   </<•   crome-    p 

/Mr.   il  »r  dit  <1r  h  eircooférenee  on  du  contour 

d'une    figurr,    Periferia,    cucon/ei  cnZa   f. 

I.  Circonlocution. 
I  le   pirolr»   doni  on  »e    sert   |>our  expiimrr 

cr   qu'on   nr   reni   pu  dire     en    termos   proprrs  , 
.  ctrconlocttsioim  f. 
1  ■     plir.i>c.  circonloculion  (-yn.)   Périphrase 
est   proprement   un    lenne     île    rhétorique  :     c'etl 
_  ire     BU     laquelle  ,     à     IYxpre»sion   «impie 
d'une    idée  ,     vous    substituez     une    desciiption 
ou     une    expression   plus  développée  ,   pour  len- 
rlre  le   discours   plus  ac.1e.1ble,   plus    noble,  plus 
§ensil»le  ,     plu*   frappant  ,    plus     intéressant,    plu» 
(  -pie.     Circonlocution    est     un     terme   plu» 

impie.  La  circonloculion  est  une  expression 
détournée,  développée ,  et  substituée  à  l'expres- 
sion naturelle  ,  tans  art  ,  ou  moins  par  art,  ou 
arec  une  intention  oratoire  ou  poétique  ,  que 
par  ne!' e>>ilc  par  convenance  ,  puur  la  commo- 
dité, pour  l'utilité  ,  soil  parce  qu  on  n'a  pas  le 
root  ou  l'expression  propre,  soit  parce  qu'il  est  à 
propos  de  s'en  abstenir,  soit  pai  ce  qu'il  s'agit 
de   firiliier  1  intelligence   des  choses. 

I  I  R1PHRASER  [pe-nfdzé),  v.  n.  Parler  par 
j  .:  iphraaetj  Perifrasare  ,  for  perifrasi,  esporr* 
con  arcuili  di  parole;  usar  peri/rasi,  o  circonlo- 

CUZ"'ll. 

I  ÉRIPLE  (pc-ripl),  s.   m.    T.  de  géographie  an- 
cienne.   Navigation  autour  d'une  mer,  ou  autour 
-les  d'un  paya,  d'une  partie  du  monde,  etc., 
Periplo  m.;  navigazione  f.    in'.orno  a  un  mare,  o 
lunari   le  coste  a"  una  parte  ciel  mondo. 

PÉR1PLOCA,  s.  f.  Plante  qui  croit  dans  les 
boi»  :  c'est  un  poison  pour  les  animaux  à  quatre 
piede   Sorta  di  pianta. 

PÉBJPNEUMONIE  (pe-n-pneû-mo-ni),  e.  f.  In- 
flammation du  poumon  ,  avec  fièvre  aiguë  ,  op- 
pression, et  souvent,  crachement  de  sang  ,  Peri- 
pneumouia,  infiammazion  f.  di  polmone,  et  quel- 
ques-uns.   l'olmonèa   I. 

PÉP.II'OLi  GONE  (pe-ri-po-li-gô-n),  s.  m.  Sorte 
de  pii-me  qui  présente  un  grand  nombre  de  pans, 
Peripoligonoj  criitallo  prismàtico  m.  a  otto  fac- 
Cie.    rome  una  sorta  di  pu  ossalo. 

PÉR1PTÈRE  (pe-rip-tèr),  s.  m.  T.  d'archilect. 
Édifice  qui  a  des  colonnes  isolées  dans  tout 
son  contour  extérieur,  Edifizio  cinto  da  ogni 
parle  da  un  órdine  di  colonne  isolate,  penitelo  m. 
PÉhTK  (pe-ru),  v.  n.  Prendre  fin,  Perire,  fini- 
re, di  iti  ùgg'r si,  andar  in  ruina,  annientarsi.  §.  Fai- 
re une  fin  malheureuse,  violente,  Perire,  andare 
a  male,  capitar  male,  rovinare,  distrùggersi.  §.  Les 
inerbanti  périront  ,  c'est-à-dire  ,  ils  s'attireront 
quelque,  malheur  par  leurs  crimes,  ils  feront  une 
fin  malheureuse,  I  perversi  periranno,  capiteranno 
male,  faranno  un  trino  fine.  $  Périr,  faire  nau- 
frage, Peine  m  mai  e,  far  naufràgio,  g.  Tomber 
en  ruine  ,  en  décadence  ;  et  alors  il  ne  se  dit 
cuére  que  dei  bâtiments  et  antres  choses  sem- 
bljblrs  :  Perire,  rovinare,  andar  in  ruina,  g.  Pé- 
rir, se  dit  au  palais,  d'une  instance  qu'on  a  né- 
r|i?e  de  poursuivre  pendant  un  certain  temps. 
J|  e>t  même  plu»  usité  que  Périmer.  V.  ce  verbe. 
B,  On  dit  fi;;.,  [  l'-rir  d'ennui,  pour  dire,  être  excé- 
dé d'ennui  ,   Morir  di  nnja. 

Ce  verbe  se  conjugue  avec  être  ou  avec 
avoir.  Il  prend  avoir,  s'il  expiime  l'action  quia 
fait  peur:  ili  "ni  péri  dans  ce  combat;  il  prend 
rite,  »'il  indique  l'état  qui  résulte  de  l'action  de 
perir:  i/«  sont  péiis,  c'est  à-dirc  ,  ils  n'exis- 
trnt     pbr. 

Il  l»  ELIDE  (pe-ri-se-liil),  s.  f.  T.  d'anliq. 
p.racelet,  jarretière  à  la  cheville  du  pud  ,  Le- 
gaccio ,  O  cerchiello  m.  a"  010  O  d'  argento  tri- 
to' nn    alla    cm  , 

PÉRISCIENS  (pt-ri-siïn),  s.  m.  pL  T.  degio- 
rnapiue-  On    danne    ce    nom  aux    habitant*  dei 

ri   froides,   don»    l'ombre    fait  le  tour   de  l'hnn- 

7. .,  ru  certain*  temps  de  l'année,  où  le  soleil  est 

t       jr.iir»  lUr  l'borisOfl  Arcci  peuples,  J',rucj  m.  pi. 

I  |      ISCYPH1SME  (pe-ii.i-(i:m),  ».  m.  Incision 

qnr  l'on  pratiquait    ■noienoenient   3ur   la  partie 

proéminente  du  fiont,    d'une   tempe  a  l'autre , 

PtritifitmO  m  ,  incinorie  f.  clic  M  /"  alleava  atra 
persa  in  parte  prominente  dilla  Ji onte  da  una 
ti  injiiti    oli  tilt'  a. 

1  1     ISPERME  (pe-ris-pirm) ,  ».  m.  Tégument 
mi  .n..,  eoips  autour  de  l'embrjou,  Psrì- 

spelino,    trruiHcuio    in.   pròprio  del   seme. 


PEI! 

PÉRISSABLE  (pe-ri-,ahl),  adj.  des  d.  g.  Qui 


PEU 


une  cadence  perlée,  Suono  perfetto  ,    armoniosis- 
est  sujet  à  perir,   Transitòrio,  caduco,  che  può  istmo.    §.     Liqueur  perlée,    qui   est  couverte  de 


PERISSOLOGIE,  s.  f.  T.derhétor.  Répétitions 
■upeifluei  dans  un  discours,  Superfluità  t.  pi.  nel 
discorso. 

PÉRISTALTIQUE  (pe-riJ-raJ-ficn)  ,  adj.  m.  Il 
ne  se  dit  qu'eo  parlant  du  mouvement  propre 
des  intestins  ,  semblable  à  celui  des  vers  qui  ram- 
pent   .     Pei  lilàllico. 

PÉRISTAI ■\\\WSS(pe-ris-ta-ft-lèn),  adj.  et  s. 
m.  p|.  Il  »e  dit  de  deux  muscles  du  voile  du  palais, 
Dicesi  de'  due  mùscoli  che  tèndono  all'ugola. 

PERJSTAPHYLO-PHARYNGIEN,  adj  et  ».  m. 
Il  se  dit  d'un  muscle  particulier  qui  tient  du 
palato-pharyngien  et  du  pharjngo-ataphylin,  Mù 
scolo  che  si   attacca   all' ligula  ed  alla  J  arni  gè. 

PÉRISTOLE,  s.  f.  T.  de  médec.  Action  pé- 
rislaltiqae  tàet  intestins,   Perìstole  f. 

PÉRISTÙME  (  pc-ris-lóm  )  ,  s.  m.  Ouverture 
de  l'urne  des  mousses,  visible  après  la  chute  de 
l'opercule,  Perislomo ,  lembo  m.  deliuma  nei 
muschi. 

PJÉIIISTYLE  (pe-ris-til),  s.  m.  T.  d'ai  ch'ucci. 
Sorte  de  galeiie  couverte,  soutenue  par  des  co- 
lonnes ,  Peristilio  m.,  loggia  f.  sostenuta  da  co- 
lonne. 

PÉRISYSTOLE  (pe-ri-sis-tol)  ,  s.   f.   Intervalle 
est   entre  la  systole  et  la  diastole  ,    entre   la 


du 


et    des  ar- 


(lobnleSi  d'\ 


qui 


contraction  et  la   dilatation 

tères  ,   Perihîs'ole  f. 

PERITOINE  (pe-ri-tod-n),  s.  m.  T.  d'anatom. 
Membrane  souple,  assez  forte,  capable  d'exten- 
sion et  de  resserrement,  qui  revêt  intérieure- 
ment toute  la  capacité  du  bas-ventre,  Peritonèo  m. 

PÉK1TONIT1S  (pc-ri-to-ni-iis),  s.  f.  Inflamma- 
tion du  péritoine.  On  dit  aus»i  Péritonite,  Pé- 
rilonitide.  Infiammazione  del  peritonèo  ,  perito- 
nite  f. 

PÉKITROCHON,  s.  m.  T.  de  mècan.  Ma- 
chine pour  enlever  les  gros  fardeaux.  Màcchina  f. 
per  sollevare  grandi  pesi. 

PERKIN1SME  (per-chi-nizm),  s.  m.  Cure  ima- 
ginaire des  maux  de  téle,  etc.,  qui  s'opère  en 
pré>entant  des  pointes  d'aiguilles  à  la  partie  ma- 
lade ,  Pcichinisnio  m.  ,  cura  immaginària  f.  dei 
mali  di  lesta. 

PERLASSE  (per-lass),  s.  f.  Potasse  d'Amérique, 
Po.assa  f.  d'America. 

PERLE  (péri),  s.  f.  Sorte  de  substance  dure, 
blanche,  et  ordinairement  ronde,  qui  se  forme 
dans  la  coquille  qu'on  appelle  nacre  de  perle  , 
et  dans  quelques  autres  coquillages,  Perla, 
margherita,  margarita  f.  Ces  deux  derniers  mots 
ne  sont  plus  guère  d'u»age.  §.  On  appelle  ,  per- 
les fines,  les  véritables  perles,  Perle  fine  ,  perle 
vere  f.  pi.  Perles  en  poire,  Perle  f.  pi.  a  pereiline, 
o  a  pere.  Pelles  baroques,  Perle  scaramazze  (.  pi. 
Pciles  d'une  belle  e.iu  ,  Perle  t.  pi.  di  bel  colo- 
re, 0  bianche.  §.  Fil  de  perles  ,  Filo  in.  di  perle. 
Garniture  de  perles,  Guarnizione,  guarnitura  t., 
o  contorno  m.  di  perle.  Enfiler  des  perles  ,  In- 
filar perle.  §.  On  dit  fig.  et  prov.,  enfiler  des 
pciles,  pour  dire  ,  s'amuser  à  des  riens  ,  Di- 
venirsi di  non  nulla.  %  On  appelle,  semence  de 
perles,  les  plus  petites  perles  qui  se  trouvent 
dans  les  huitres  ou  coquilles  de  perle»,  Seine  m .  rfl 
perle.§.On  dit  prov.  de  quelque  chose  de  tics-net, 


c-la  est  net  comme  une  perle,  Nettissimo,  puro 


dit  tam.  , 
!  ,  c'e»t  le 


rutto  ,  pulito  come  una  perla,  g.  On 
c'est  la  perle  des  hommes  ,  pour  din 
meilleur  homme  du  monde  ,  c'est  un  homme 
d'une  très-bonne  société,  d'un  très-bon  commer- 
ce ,  Egli  è  il  fiore  degli  uomini,  g.  T.  d'impri- 
merie. Perle,  le  plus  prtit  de  tous  les  caractè- 
res ,  Sorta  di  caràttere  da  stampa  minutissimo, 
che  s'usa  poco.  g.  T.  de  médec.  Perle  cata- 
racte ,  011  taie  ,  tache  sur  l'oéil  ,  ou  membrane 
qui  n'est  pas  naturelle,  Màcchia,  e  cateratta  f. 
dciili  occhi.  , 

PERLE,  EE  (prr-lé).  adj.  Orne  de  perles.  En 
ce  sens,  il  n***!  guère  d'usuge   qu'en  termes  de 

blason.  Perlaio,  ornalo,  arricchito,  0  Jrcguilo 
di  perle.  §.  Julep  perlé,  sorte  de  julcp  dans  la 
composition  duquel  il  entre  de  la  semence  de 
perle»,  Giulebbo  periato.  5-  En  parlant  de  cer- 
tains petits  ouvi  âges  de  main,  on  dit,  qu'ils 
sont  perlés  ,  pour  dire,  qu'ils  «ont  faits  avec  un 
goût,  un  soin  extrêmes,  Lavoro  finitissimo  ,  Jàno 
eoi  fiato.  T.demusiq.  On  dit,  en  pailaiitdu  luth 
ou  du  tuoibe,  d'un  homme  dont 


mi  est  extre- 


yeux  ,    Liquore  sulla   cui  superfìcie  si 
1  èdono   cerchietti  d'unto  ,  di  glasso  .   ecc. 

PERLOIR  (pcr-lodr)  ,  ».  m  T.  d'ouvriers  en 
ciselure.  Petit  ciselet,  ou  poinçon  gra\é  en  creux, 
avec  lequel  on  forme  d'un  seul  coup  de  marteau 
ces  petits  ornements  de  relief  qui  sont  faits  en 
forme  de  pei  les,  Cesello  incavato  m.  §.  Enton- 
noir de  confiseur,  Imbuto  m.  dei  corifei  atori. 
PEIil.ON,  s.  m.  Espère  de  poisson  rouge  à 
taches  blanches.  Pesce  rosso  m.  con  alcune  màc- 
chie bianche. 

PERLUADX  (per-lu  ó)  ,  s.  m.  pi.  T.  d'ardoi- 
sier.  Fcorces  enduites  de  résine ,  setvant  de 
flambeau  ,  Fiàccole  f.  pi. 

PERLURE  (per-lur),  s.  f.  Inégalités  sur  la  croû- 
te de  la  perche  de  la  téle  du  cerf,  en  forme 
de  grumeaux,  Buorzoletti  ni.  pi.,  o  disuguagliati" 
ze   i.  pi.  della  cortéccia    defalchi   d'un  cervo. 

PERMANENCE  (  per-ma-nans  ),  s.  f.  T.  dog- 
matique. Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase: 
la  permanence  du  coi  ps  de  JésUi-Christ  dans 
l'Eucharistie,  pour  dire  ,  que  le  Corps  de  Jésus- 
Christ  demeure  réellement  dans  l'Eucharistie  après 
la  consécration,  Permanenza  f . ,  §.  Permanence, 
état  d'une  assemblée,  etc.,  qui  est  constamment 
en  activité  ,  en  fonction  ,  Permanenza  f.  ,  sta- 
lo m.  d'  un'  assemblèa,  ec-,  che  sta  costantemente 
in  attivila  ,  in  funzione.  §.  Permanence,  signifie 
aussi  ,  durée,  constance  d'une  chose,  Permanen- 
za, perseveranza,  siabilità  f.  Les  choses  ne  restè- 
rent pas  toujours  en  permanence  ,  Le  cose  non 
durarono  sempre  nel  medésimo  stato.  Une  charge 
dont  la  permanence  n'est  pas  assurée,  Un  im- 
piego la  cui  durata  ,  continuazione  ,  non  è  ben 
certa. 

PERMANENT,  TE  (per-ma-nan,  nant),  adj. 
Stable,  immuable,  qui  dure  toujours,  Perma- 
nente,  stàbile,   immutàbile,  durévole. 

PERME  (pèrtn),  s.  m.  T.  de  mar.  Petit  vais- 
seau turc  fait  en  forme  de  gondole  ,  dont  on  se 
sert  à  Constantinople  pour  le  trajet  de  Péra,  de 
Galata  et  autres  lieux  ,  Pernia  ,  lància  f.,  o  bat- 
tello turco  m. 

PERMÉABILITÉ  ,  s.  f.  T.  de  phys.  Qualité  de 
ce   qui  est  perméable,   Permeabilità  f. 

PERMÉABLE  (per-me-abl)  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  physique.  Il  se  dit  d'un  corpi  considéré 
en  tant  que  ses  pores  sont  capable»  de  laisser  le 
passage   à  quelqu'autre   corps,   Pernii  àbile. 

PERMESSIDES  [permès.-sid),  s.  f.  pi.  Surnom 
des  Muses ,  comme  habitant  le  Permesse ,  Del 
Pernia  so  ,   del  Parnaso. 

PERMETTRE  (per-mèir),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur   Mettre).   Donner  la  liber:é,  le  pouvoir  de 
faire,  de  dire,  Perméttere,  concedere,  comportare, 
acconsentire  ,  far  lécito.  §.  On  dit,  en  termes  de 
civilité,    vous  me  permettrez  de  vous  dire,  etc., 
Permettetemi ,    lasciale    eh'  io    dica.    §.     Dans  le 
discours  ordinaire,  en    parlant   de  quelque   chose 
en  quoi    une    personne    excelle    par-dessus     une 
autie,  on  dit,  il    n'est    pas    permis    a    lout^  le 
monde   d'avoir  les  mêmes  talents,  d'avoir  un  génie 
supérieur,  etc.,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  donne 
à  tout  le  monde,  que  tout  le  monde  n'a  pas  l'a- 
vantage de,  etc.,  Non  è  dato,  non  è  concesso  a  tut- 
ti, ec.j  non  tutti  possono    avere  le  medésime  atti- 
tùdini ,    non  è  da  lutti  lo  avere,  ec.    §.    On  dit 
fam.,  à  vous  permis  ,    pour  dire  ,    vous    pouvez 
faire  ce  qu'il    vous    plaira ,    je    ne    m'en    soucie 
point,   Vi  à  permesso,  vi  si  fa  lécito,  voi  potete 
fare  ciò  che  vi  piacerà.  §.  Je  vous  permets  d'en 
penser  ce  qu'il   vous  plaira,   c'c»t-à-dire ,   pensez- 
en   ce  que  vous  voudrez  ,  je  vous  en  laisse  la  li- 
berté ,  et  je  ne  m'en  mets   guère  en  peine  ,    Io 
vi  do  licenza  di  pensare  ,  ec.    §•  Permettre    une 
chose,  c'est  en  permettre  rusage,i'<;iwc'(/ere  l'uso  di 
alcuna  cosa  g.  Permettre,  tolérer:  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  ,  qu'il  faut  bien  permettre  ce  qu'on  ne 
peut  empêcher:  Permeitele,  tollerare  ciò  che  non  si 
può  impedire.  $.  Permettre,  tolérer  ce  qu'on  pour- 
rait empêcher,  />< r mèli ere  ,  sopportare,    tollera- 
re ,  comportare.    Dieu    permet    le  mal  ,    mais    il 
n'est  jamais  auteur  du   mal,  Dio  permette  lima- 
le,   ma  non  è    mai  autor    del    male.  $.  Dieu    a 
permis  que...,  c'est-à-dire  ,  l'ordre    de  la    provi- 
dence, de  la  justice    divine    a  voulu  que...,  Dio 
ha  permuto  che...  §.  Permettre,  se  dit  aussi  des 
cho»cs,  et  alors  il  signifie,  donner  le  moyen,  la 
commodité,  le  loisir,  etc.,  Perméttere;  dar  ileo- 
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«ement  brillant  et  délicat,  qu'il  a  un  jeu  perlé,  |  modo ',  l'agio  di  fare  alcuna  cosa.   Ma  sante  **, 


PER 

me  le  permet  pas,  La  salute  non  me  lo  permet' 
te.  §.  On  dit,  quand  on  se  sert  d'un  mot,  d'une 
manière  de  parler  qu'on  hasarde  et  qui  n'est  pas 
usitée,  s'il  m'est  permis  de  parler  ainsi,  Se  m'  è 
lécito  di  pailare  ,  di  dir  così.  §.  v.  pr.  Se  per- 
mettre, s'accorder  à  soi-même,  se  donner  la  li- 
berte'  de...,  Permétter  si j  pigliarsi  la  libertà,  l'ar- 
bitrio ,  etc.  §.  On  dit  d'un  homme  qui  se  donne 
la  licence  de  faire  beaucoup  de  choses  qu'il  ne 
devrait  pas  faire  ,  qu'il  se  permet  beaucoup  de 
choses,  Arrogarsi,  assùmersi,  prèndersi  la  licen- 
za, la  libertà,  la  facoltà  di...,  farsi  lécito,  ec. 

PERMIS,  ISE  (per-mt,  mîz),  part.  V.  son  verbe, 
Permettre.  §.  Permis  ,  subst.  maso.,  permission. 
Permissione  f.  En  terme  de  marine ,  c'est  un 
droit  sur  le  chargement  et  le  déchargement  d'un 
navire,   Tassa  f. 

PERMISSION  (per-mi-si-on),  s.  f.  Pouvoir,  li- 
berté de  faire,  de  dire,  etc.,  Permissione,  con- 
cessione, licenza  ,  facoltà ,  potestà  f.  di  fare,  di 
dire,  ec.  §.  On  appelle,  une  permission  de  chasse, 
une  permission  de  chasser,  Licenza  f.  a"  andare  a 
càccia.  §.  On  dit,  en  termes  de  civilité,  avec  vo- 
tre permission,  Con  vostra  licenza  ,  colla  vostra 
permissione.  §.  On  dit,  c'est  une  permission  de 
Dieu,  pour  dire,  c'est  un  ordre  de  la  providence, 
de  la  justice  divine,  E  una  permissione  di  Dio. 

PERMUTANT  (per-mu-tan) ,  s.  m.  Celui  qui 
permute.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  celui  qui 
change  de  bénéfice  avec  un  autre.  Permutatore  m. 

PERMUTATION  (per-mu-ia-si-on),  s.  f.  Échan- 
ge, Permuta  f.,  permutamento  m.,  permutazione  [., 
càmbio,  baratto  ro.  §  Il  se  dit  aussi  dans  le  cal- 
cul des  combinaisons,  en  parlant  des  différentes 
manières  dont  plusieurs  choses  prises  ensemble 
peuvent  être  disposées  entr'elles,  Peimiilagione  f. 

PERMUIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PERMUTER  (per-mu-tè),  v.  a.  Échanger,  Per- 
mutare,  mutare,  cambiare,  barattare.  V.  Troquer. 

PERMUTEUR  (per-mu-teur),  s.  m.  Troqueur, 
Permuta  ore,  barattatore  m. 

PERNE  (]>èrn)  ,  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  bivalves  irréguliéres  ,  Sorta  di  conchi- 
glie bivalve  irregolari. 

PERNET  (per-nè),  8.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait ,  baronet,  baronetto  m. 

PERNETTE  (per-nèi),  s.  f.  Prisme  triangulaire 
de  faïence,    Prisma   triangolare  va.  di  majólica. 

PERNICIAL,  ALE  (per-m-sial),  adj.  Vieux  mot 
qui  signifiait,   pernirieux,   Pernicioso. 

PERNICIEUSEMENT  (per-ni-sieûz-man),  adv. 
D'une  manière  pernicieuse,  Perniziosamente,  dan- 
nevolmenle,  dannosamente. 

PERNICIEUX,  EUSE  (per-m-si-cK,  eus),  adj. 
Mauvais,  dangereux,  ou  qui  peut  nuire,  qui  cause 
ou  qui  peut  causer  quelque  grand  préjudice,  Perni- 
cioso, pernizioto,  dannoso,  esiziale,  dannèvole,  of- 
fendevate, funesto,  nocévole.  §.  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement dans  un  sens  moral,  Esiziale,  pernicioso, 
cattivo,  pèssimo,  dannoso.  Conseil  pernicieux.  §.  On 
dit  d'un  médisant,  que  c'est  une  langue  perni- 
cieuse, Lingua  malèdica,  cattiva,  perniciosa. 

PERNICITAS  (per-ni-si-tas),  s.  f.  T.  de  phys. 
Vitesse  extraordinaire  de  mouvement,  Celerilà  t. 
di  molo  straordinària. 

PER  OBITUM  (pe-ro-bi-tom).  Expression  Ialine, 
qui  signifie,  par  mort.  Elle  est  d'usage  en  ma- 
tière beneficiale  :  bénéfice  vacant  per  obituin, 
Benefizio  vacante  per  la  morte  di  alcuno. 

PÉRONÉ,  s.  m.  T.  d'anal.  On  appelle  ainsi 
l'os  extérieur  de  la  jambe,  Pt ronéo  m. 

PÉRONIEN,  ENNE  (pe-ro-ni-èn,  è-n),  adj.  Il 
se  dit  des  muscles  qui  tiennent  ou  qui  ont  rap- 
porte au  péroné.  Peionio,  peroniauo,  che  ha  re- 
lazione col  peronéo. 

PÉRON1ER  (pe-ro-nié),  s.  m.  T.  d'anal.  Mus- 
cle de  la  jambe,  charnu  et  tendineux  dans  son 
origine,  qui  vient  depuis  la  tète  jusqu'au  milieu 
du   péroné,   Peroniere  m. 

l'KKUNNKLLE  (  pe-ro-nèl  ) ,  s.  f.  Terme  po- 
pulaire, don!  on  se  sert  par  mépris  et  par  injure 
a  l'égard  d'une  femme  sotte  et  hahillardc  ,  Don- 
niccinola  ,  pettégola,  ciamméngnla,  batterla  f. 

PERONS  (pe-ron),  s.  m.  pi.  '/'.  de  faucon.  Les 
pères  et  mères  des  oiseaux,  1  padri  m.  pi.,  e 
madri  t.  pi,   degli  uccelli. 

PÉRORAISON  (jH-ro-ri-zon),  s.  f.  T.  de  rhé- 
torique. La  conclusion  d'un  discours  d'éloquence, 
Perorazione  i.  ,  epilogo  in. ,  epilogatala  ,  recapi- 
lulazione  f. 

PÉRORÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PÉRORER  (  pe-ro-rè  ) ,  v.  a.    cl  n.  Eptliguer 
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une  oraison,  Perorare.  §.  Déclamer  contre  une 
chose  ou  contre  quelqu'un,  discourir  pour  per- 
suader, Inveire  contro  una  cosa  od  una  persona, 
ragionar  per  persuadere. 

PÉROT  (pe-rò),  s.  m.  T.  d'eaux  et  forêts.  Ar- 
bre qui  a  les  deux  âges  de  la  coupe  du  bois  , 
Albero  da  taglio  m. 

PEROXYDE  (pe-roc-sid)  ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Métal  au  plus  haut  degré  d'oxygénation ,  Peròs- 
sido m. 

PEHPENDICLE  (per-pan-did),  s.  m.  Niveau  à 
pendule  ,  Archipénzolo  m. 

PERPENDICULAIRE  (pcr-pan-di-cu-lèr)  ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  pend  à  plomb  ,  qui  tombe  à 
plomb,  Perpendicolare.  §.  T.  de  géométrie.  Ti- 
rer ,  élever  ,  abaisser  une  perpendiculaire,  c'est 
tirer,  élever,  abaisser  une  ligne  perpendiculaire, 
et  alors  ce  mot  se  prend  comme  subst.  fera.  , 
Tirare  ,  alzare  ,  abbassare    una    perpendicolare. 

PERPENDICULAIREMENT  (/;èr-j0ara-<ft'-eu-tór- 
man),  adv.  En  ligne  perpendiculaire  ,  Perpendi- 
colarmente ,  a  perpendicolo ,  per  lìnea  perpendi- 
colare. 

PE RPE N DIC UL ARITÉ  (per-pan-di-cu-la-ri-tè), 
s.  f.  État  de  ce  qui  est  perpendiculaire,  Il  per- 
pendicolo m. 

PERPENDICULE  (per-pan-di-cul)  ,  s.  m.  Ce 
qui  tombe  à  plomb,  II  perpendicolo  m.,  la  linea 
perpendicolare  f.  §.  Ou  appelle  aussi,  le  per- 
pendicule  d'une  horloge,  d'un  niveau,  d'un 
instrument  de  mathématique  ,  le  filet  qui  tend 
en-bas  par  le  moyen  du  plomb  qui  y  est  attaché, 
Il  perpendicolo  m. 

PERPÉTRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PERPÉTRER  (per-pe-trè)  ,  v.  a.  Faire  ,  com- 
mettre. Il  ne  se  dit  que  des  grands  crimes. 
Mandare  ad  effetto  ,  comméttere  ,  perpetrare. 

PERPÈTRES  (per-pèlr),  s.  f.  pi.  Plusieurs  ter- 
res communes  qui  ne  sont  en  la  possession  d'au- 
cun particulier  ,   Terre  comuni  i.  pi. 

PERPETUANE  (per-pe-tu-a-n),  s.  f.  Sorte  d'é- 
toffe de  laine  croisée  ,  qui  vient  d'Angleterre  : 
on  l'appelle  aussi  ,  sempiternelle  et  sempiterne  , 
quoiqu'il  y  ait  entre  ces  étoffes  quelque  diffé- 
rence :   Sorla  di  drappo. 

PERPÉTUATION  (per-pe-tu-a-si-on),  s.  f.  T. 
didactique.  Action  qui  perpétue  ,  ou  l'effet  de 
cette  action  ,  Perpetuazione  ,  perpetuatila  ,  per- 
peiiuigione   f. 

PERPÉTUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PERPÉTUEL,  ELLE  (per-pe-tu-èl),  adj.  Con- 
tinuel ,  qui  ne  cesse  point  ,  qui  dure  toujours  , 
'  Perpètuo  ,  continuo,  non  interrotto,  eterno,  ver- 
petunie  ,  eternale.  §.  Perpétuel  ,  se  dit  aussi  de 
ce  qui  ,  sans  être  continu  ,  revient  souvent.  Ce 
sont  des  vicissitudes  perpétuelles  ,  .Sono  vicende 
continue.  De  perpétuelles  interruptions  ,  Inter- 
ruzioni con'inue  ,  che  si  fanno  ad  ogni  tratto. 
Des  plaintes  perpétuelles  ,  etc.  ,  Lagnanze  con- 
tinue,  ec.  §.  En  pailant  de  certaines  charges  , 
de  certaines  dignités  dont  on  est  pourvu  pour 
toute  la  vie  ,  ou  les  appelle  perpétuelles  ,  à  la 
différence  de  celles  qu'on  ne  possède  que  pour 
un   temps  limité  ,   Perpètuo. 

Perpétuel  ,  éternel  ,  immortel  ,  sempiternel 
(syn.).  Perpétuel  désigne  le  cours  et  la  durée 
d'une  chose  qui  va  ou  qui  revient  toujours  ; 
étemel,  la  durée  de  l'objet  qui  n'a  ni  commen- 
cement ai  fin  ,  ou  du  moins  qui  n'a  point  de 
fin  ;  immortel ,  la  durée  de  l'être  qui  ne  meurt 
pas  ou  ne  passe  pas  ;  sempiternel  ,  la  durée  de 
la  chose  qui  existe  toujours  ou  qui  ne  périra 
pas.  Perpétuel  exclut  toute  borne  à  la  durée 
dans  l'avenir  ;  éternel  ,  immortel  ,  sempiternel  , 
annoncent  un  état  limité  dans  la  durée;  éternel 
exprime  la  durée  du  temps  ;  immortel  i  a  durée 
de  la  vie  ;  sempiternel  la   durée  de   l'existence. 

PERPÉTUELLEMENT  (  per-pe-tu-èt-man  )  , 
adv.  Sans  cesse  ,  sans  disconlinu.ition,  P.rpetua- 
mente  ,  pcrpetualaiente  ,  perpe  Italamente  ,  conti- 
nuamente, eternamente,  mai  sempre,  sempre  mai, 
in  perpètuo. 

PERPÉTUER  (per-pe-lu-é).  v.  a.  Rendre  per- 
pétuel ,  faire  durer  toujours  ,  Perpetuare  ,  eter- 
nare ,  far  perpètuo  ,  nisempi  are.  §.  v.  pr.  Se 
peipétuer.  L'espèce  se  perpetue  par  la  généra- 
tion. Perpetuarsi  ,  conservarsi  per  via  di  gene- 
razione, g.  Se  peipétuer  dans  une  charge  ,  s'y 
maintenir  ,   Mantenersi  in  una  càrica. 

PERPETUITE,  ».  f.  Durée  sans  interruption, 
sans  diseonlinuation  ,  Perpetuità  ,  perpetuarla  , 
eternila  f.  g.   A   perpetuile,  f.içou  de  parler  ad- 
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'  verbiale  ,  pour  dire  ,  toujours  ,  Perpetualmente  , 
'  in  perpètuo,  per  sempre,  a  perpetuità,  in  eterno. 

PERPIGNER  (per-pi-gnè),  v.  n.  T.  de  mar. 
Disposer  les  couples  à  être  placés  perpendicu- 
lairement à  la  quille,  Il  situare  m.  le  cotte  di  le- 
vata sopra  la  chiglia  per  modo  che  i  piani  delle 
stesse  siano  paralleli  tra  loro  ,  o  che  la  chiglia 
sia  perpendicolare  a  tutti. 

PERPLEXE  (  per-plèchs  )  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  dans  le  doute  ,  dans  l'incertitude  ,  dans  Tir- 
résolution  de  ce  qu'il  doit  faire,  Perplesso,  am- 
biguo ,  dubbioso. 

PERPLEXITÉ  (per-plèch-si-tè) ,  s.  f.  Irrésolu- 
tion fâcheuse  ,  incertitude  ,  embarras  où  se 
trouve  une  personne  qui  ne  sait  quel  parti 
prendre,  Perplessià  ,  ambiguità,  esitazione,  du- 
bitazione ,  irresoluzione  f.  ,  esitamento   m. 

PERPRENDRE  (  per-prandr  )  ,  v.  a.  Prendre 
quelque  chose  de  sa  propre  autorité,  Pigliare  di 
propria  autorità. 

PERPRINSE,    ou    PERPRISON    (  per-prèns  , 
per-pri-zon  )  ,  ».  f.   Action   de    perprendre.  II  est 
;  vieux  et  inusité.    Il  pigliare  m.    di    pròpria  au- 
torità. 

j      PERPRIS,  ISE,  part.  V.  son  verbe,  Perprendre. 
!      PERQUISITEUR  (per-chi-zi-teur) ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  fait  une  perquisition  ,  Perquisitore  in. 

PERQUISITION  (per-chi-zi-si-on)  ,    s.  f.   Re- 

!  cherche  exacte  que  Ton  fait  de   quelque  chose  , 

I  Perquisizione  ,  esamina  ,    dilìgente  ricerca  ,  inve- 

i  stigazione  f.  §.  Il  se  dit  aussi  des  personnes  ,   en 

terme  de  pratique  ,  Perquisizione  f. 

PERREAU  (pè-rô)  ,  s.  m.  Sorte  de  chaudron 
de  cuivre  étamé,  à  l'usage  des  ciriers,  Caldajo 
stagnalo  m. 

PERRIÈRE  (  pè-rièr  )  ,  s.  f.  Terme  usité 
dans  quelques  provinces  ,  au  lieu  de  Carrière. 
V.   ce  mot.  < 

PERRIERS  (pè-riè),  s.  m.  pi.  Ouvriers  qui 
sont  employés  à  l'exploitation  des  mines  d'ar- 
doises. Il  se  dit  quelquefois ,  par  corruplion  de 
pierriers.  Lavoranti  m.  pi.  che  scavano  la  lavagna. 

PERRIQUE  (pè-rich),  s.  f.  Petit  perroquet 
qui  n'est  pas  plus  gros  qu'un  merle  ,  et  dont  le 
plumage  est  tont-à-fait  vert,  excepté  le  bout  des 
ailes  et  de  la  queue,  qui  tire  sur  le  jaune.  Il  y 
a  des  pays  où  on  l'appelle  Perruche.  V  ce  mot. 
Sorta   di  picciolo  pappagallo. 

PERRON  (pè-ron)  ,  s.  m.  Ouvrage  de  ma- 
çonnerie attaché  par  dehors  au-devant  d'un  corps 
de  logis  ,  et  servant  d'escalier  à  l'appartement 
d'en  bas  ,  Scalèa  ,  scalinata  (.,  verone  m. 

PERRONNKAU  (pè-ro-nô),  s.  m.  Pepit  per- 
ron ,   Peroncelto  ,  poggiuolino   m. 

PERROQUET  ( pè-ra-chè ),  s.  m.  Sorte  d'oi- 
seau d'Amérique,  et  de  quelques  contrées  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique,  qui  apprend  facilement  à 
parler,  et  qui  imite  la  voix  humaine,  Pappagal- 
lo ,  parruccheilo  ,  pai-rocchetto  m.  §.  On  appel- 
le ,  de  la  soupe  à  perroquet ,  du  pain  qui  est 
trempé  dans  du  vin,  Pane  m.  ammollato,  o  in- 
zuppato net  vino.  g.  On  dit  d'un  homme  qui  ne 
parie  que  de  mémoire  ,  et  sans  savoir  ce  qu'il 
dit,  qu'il  parle  comme  un  perroquet,  Favellare 
come  i  pappagalli,  g.  Perroquet,  sorte  de  chaise 
à  dos  qui  se  plie,  et  dont  on  se  sert  as>ez  ordi- 
nairement pour  la  table  ,  Sorta  di  seggiola  pie- 
ghévole. §.  T.  de  marine.  Le  mât  le  plus  élevé 
du  vaisseau,  qui  e>t  arboré  sur  les  hunes  des  au- 
tres  mâts  ,   Perrocchelto  m. 

PERROl  (pè-rô),  s.  m.  Ee.heveau  de  fil  de 
trame  ,  Mi'assa   f.   di  filo  dì  trama. 

PERRUCHE  (pè-ru-sc),  s.  f.    Espèce  de  pe- 
tit    perroquet  ,    Spèzie    d'uccellalo    vaghissimo  , 
affatto    simile  al  pappagallo. 
"PERRUQUE  (pè-ruc),  s.  f.    Coiffure  de  faux 
cheveux  ,  Parrucca  ,  perrucca  f. 

PERRUQUIER  (  pé-ru-chiè  ) ,  s.  m.  Faiseur 
de  perruques,   coiffeur,   barbier,   Perruccluere  in. 

PERRUQUIÈRE  (pè-ru-chièr) ,  s.  f.  Femme 
d'un   perruquier  ,  La  moglie  f.  d  un  perruccluere. 

PERS,  ERSE  (per,  pèrs),  adj.  Vieux  mot 
qui  signifie,  de  couleur  entre  le  vert  et  le  bleu, 
Perso  ,  color  tra  verde  e  turchino  ,  biadetto 
scuro. 

PER  SALTUM  (  pèr-sal-tom).  Expression  la- 
tine, qui  signifie,  par  saut.  On  s'en  sert  en  droit 
canonique,  en  parlant  de  ceux  qui  sont  admis 
à  un  ordre  supérieur  sans  avoir  reçu  l'intermé- 
diaire, comme  par  exemple  celui  qui  serait  admis 
à  la  prêtrise  sans  avoir  reçu  le  diaconat.  Per 
salto. 
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UTATION    <  prr  <ou-!.i-u-cn)  .    S.     f. 
Rerlicrrhe   profonde,    I  .     .   ricerca  diligente 

e  l'ex:  da    i. 

PERSE  (  l'èri  )  .  «.  f.  Tille  toile  peinte  qu'on 
non»  apporte  de  Perse,  7W.i  <L  Pirsia(,%.  Bleu 
de  I'er»r,  d'une  nuince  qui  tient  du  vert.  Co- 
lai r  co'i  détta.   III   m.  di   Pèrsia. 

PERSE*  UTANT,  TE  (  pcr-ie-cu-tan  ,  tant), 
adj  Qui  >e  rend  ineommode  par  ses  importuni- 
le' .    PerseçuiunU,   importuno  ,  molesto. 

PERSI  CI  il   .  EE,  part.  V.  son  serbe. 

ÎECUTER  (p?r-se-cuté) ,    ».    a.     Vexer, 
j  •   r.  tourmente!  par  dei  voies  injustes,  par 

des  poursuile>  violentes,  Perseguitare  ,  persegui' 
l  ura  ,  incalzare ,  agitare  ,  vessare  ,  tor- 
mentare. Ç.  Par  exagération  ,  importuner,  presser 
,-w  r  importunile.  Perseguitane,  importunare, 
sollecitar  sitamente,   molestare. 

PERSÉCUTEUR,  TR1CE  (per-se-cu-teur,  tris). 
l.  m.  et  f.  Celui  ,  eelle  qui  persécute  par  des 
Tnies  injuste*,  l'esecutore,  perseguitatole  ta,, per- 
segui  alrice  f.  $.  Il  se  dit  aussi  d'un  homme  pres- 
imi, importun,   et  incommode.   V.   ces  mots. 

PERSECUTION  (  per-se-cu-ti-on),  s.  f.  Vexa- 
lion  ,  poursuite  injuste  et  violente,  Persecuzione, 
persegui/azione  f.,  perseguilamento  m  §.  On  dit, 
la  peiie'eulion  de  Néron,  de  Dioclétien ,  etc.. 
La  persecuzione  f.  di  Nerone,  di  Diocleziano,  ec. 
JJ.  J'ersccution  ,  importunile  continuelle  dont  on 
•e  trouve  fatigué,  Persecuzione,  importunità, 
mole  l'in  f. 

PERSEE  (per-sé),  S.  m.  T.  d'aslron.  Nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère  boréal,  Per- 
seo m. 

PERSÉTTÉ  (per-se-i-té)  ,  s.  f.  Existence  par 
SOÌ-rneme  ,    Esisttnza   f.  per  se  stesso. 

PERSÉVÉRABfMENT  (per-se-ve-ra-man),  adv. 
Aver    p<  r-<:' rr.inee  ,    Perseverantemente. 

PERSÉVÉRANCE  (per-se-ve-rans)  ,  s.  f.  Qua- 
lité de  celui  qui  persévère,  Perseveranza,  per- 
manenza, costanza,  continuazione  f.  §.  Quand  il 
s'emploie  absolument,  il  signifie  toujours,  fermeté 
et  con»tmrc  dans  le  bien,  Perseveranza,  costan- 
za   f    nel  be"e. 

PBRSÉVÉRANT,  TE  (  per-se-ve-ran  ,  rant)  , 
adj.  Qui   persévère  ,  Perseverante  ,  costante. 

PERSÉVÉRER  (per-se-ve-rè)  ,  v.  n.  Persister, 
continuer  à  (aire  toujours  une  même  chose,  de- 
meurer ferme  et  constant  dans  un  sentiment  , 
dans  une  résolution.  Perseverare,  perlifere,  con- 
(.'  uaro.disrare.  §.  Quand  il  s'emploie  absolument. 
il  signifie  toujours,  persister  dans  le  bien.  Perse- 
verare nel  bene. 

Persévérer  ,  persister  (syn.).  Persévérer  si- 
pnifie  continuer  avec  une  assiduité  soutenue,  ou 
plutôt,  poursuivre  avec  une  longue  constance  ce 
qu'on  avait  commencé  et  même  continué.  Per- 
sister signifie  soutenir  avec  attachement,  et  con- 
firmer avec  une  ferme  assurance  ec  qu'on  a  dé- 
ridé ou  resola  Persévérer  se  dit  proprement  des 
action»  et  de  la  conduite;  persister,  des  opinions 
et  de  la  volonté,  /.a  vertu  est  de  persévérer; 
la  force  d'esprit  est  de  persister.  Rien  ne  lé  ile 
.1  relui  qui  persévères  celui  qui  persiste  résiste 
;i   tout. 

PERSICAIRE  f  p-r-n-chèr),  s.  f.  Plante  aqua- 
tique. On  en  connaît  de  plusieurs  espèce»;  le» 
principale!  «ont  celle»  qu'on  appelle  poivre  d'eau, 
OU    CU  ri  (je.    Pri  litri'  ia    f. 

PERSI!  III'  (  rn-u-tit),  ».  f.  Pierre  nrgdrtise 
imitant  la  pche,  Pietra  argillosa  f.  che  rassomi- 
glia  alla   pesca. 

PERSICOI    (  prr-si-cù  )  ,    ».   m.   Liqueur  spiri- 

Inetne,  doni  li  bi  <■  wl  de   l'esprit-de-rin,   des 

DO7WB   de   péefaè  .    et  autres  ingrédients,    Rosò- 
lio m.  di  noceioti  di  pèrsica, 

PERSIENNE    ( pcr-sie-n  )  ,    ».   f.     Nom     qu'on 

donne    h  rr»  cortes    de  jalonsJe»   composées    de 

plusieurs   lille»    ou    tringles   de     bois   foit    minces, 

éei  en  :ib  •t-jour .  Persiana  f.  §.  Robe   i  li 

l'ernenne  ,    et    -.uli  litil  i\  emenl  ,    une     persienne  , 

/      •    i   alla  persiana,  %.  ad|.  f.  Pemenne<  Lan* 
j       persienne,  inrien  langage  dei  Perses,  qu'on 

•  ■    tnatl    Persien  ,    ».    m.    Pour   la  langue    mo- 
rlTiie  ,   on    dit  .     la     langue    p<n    arie  ,     le    Persan. 

Linguaggio  persiano,  il  persiana  m.  '.;    A  la  ]"'- 

("•mu  idi  I  la  maniere  dei  Perses,  Alla  fog- 
Persiani, 

PERSIPFLAGE  (  P"-si/!a-j) ,  ».  m  Discours 
d'un  persifnVur,  ironie  0M  et  soutenue,  Sottile, 
■         ■!  e  continuata  ironia  I. 

I  El  SII  i  LÉ,  LE,  paît.  V.  »on  verbe 
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PEISIFFLER  (pei-si-fié),  v.  a.  Dire  à  quel- 
qu'un ou  de  quelqu'un  des  rho-es  il  itteuaCS  0 'uni' 
miniere  assei  fine  pour  qu'il  les  croie  sincères, 
et  que  les  autres  personnes  qui  les  entendent, 
tentent  qu'elles  ne  sont  que  des  ironies  ,  Mot- 
teggiare  ,  deridere  argutamente  mostrando  ili  lo- 
dare. §.  v.  n.  Dire  plaisamment  des  choses  .-érieu- 
ses  ,  et  sérieusement  des  choses  frivoles  ,  Dire 
sclierzando  delle  cose  série,  e  seriamente  delle 
cose  frivole. 

PKRSIFFLEUR  (per-si-fleur)  ,  s.  m.  Celui  qui 
persifile ,  Colui  che  mette  altrui  in  ridicolo  ,  in 
canzone,  con  fargli  dire  delle  corbellerie ,  scem- 
piataggmi ,  baje,  e  simili j  o  deridendolo  arguta- 
mente mostrando  di  lodarlo. 

PERSIL  (persi),  s.  m.  Plante  potagère  qui 
ressemble  au  cerfeuil  ,  et  dont  on  se  sert  à  di- 
vers usages  pour  la  table  ,  Petrosèmolo  ,  prezzé- 
molo ,  pitrosellmo  ,  petrosello  ,  petrosillo  m. 
g.  Grêler  sur  le  persil.  V.  Grêler.  §.  Persil  de 
bouc  ,  plante  qui  est  une  espèce  de  saxifrage 
fort  commune  dans  les  montagnes.  V.  Boucage. 
g.  Persil  de  Macédoine  ,  ou  de  marais  ,  plante 
dont  la  semence  est  de  quelque  usage  en  mé- 
decine. V.  Ache. 

PERSILLADE  (per-si-gliad)  ,  a.  f.  Sorte  de 
ragoût  flit  de  tranches  de  bœuf  avec  du  persil, 
de  l'huile  et  du  vinaigre  ,  braciuolc ,  fette  f.  pi. 
di  manzo  condite  con  prezzémolo,  òlio  e  acelo. 

PERSILLÉ,  ÉE  (perni-glie),  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase;  fromage  persillé,  qui 
se  dit.  de  certains  fromages  qui  ont  en  dedans  de 
petites  marques  verdàtres.  comme  si  l'on  y  avait 
haché  du   persil,  Càcio  verde/àgnolo. 

PEP.SIQUE  (  per-sich  )  ,  s.  f.'  Sorte  de  pèche 
très-grosse,  rouge,  pointue,  etc.,  Sorta  di  pesca 
grossissima  rossa,  aguzza,  ec.  §.  adj.  Il  se  dit  d'un 
ordre  d'architecture,  dans  lequel  on  substitue  au 
fut  de  la  colonne  dorique,  des  figures  de  captifs 
qui   portent   l'entablement  ,  Pèrsico. 

PERSISTANCE  (  per-sis-tans  )  ,  s  f.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  persistant,  action  de  persister, 
Permanenza  ,  stabilità  f. 

PERSISTER  (per-sis-té),  v.  n.  Demeurer  ferme 
et  arrêté  dans  son  sentiment  ,  dans  ce  qu'on  a 
dit,  dans  ce  <pa'on  a  résolu  ,  Persistere  ,  perse- 
verate .  durare. 

PERSONNAGE  (per-so-na-j),  s.  m.  Personne. 
En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  des  hommes  et 
poiut  des  femmes.  Personaggio  ;  uomo  di  grande, 
d'  alto  affare  ;  uam  m.  riguardevole  ,  celebre.  , 
insigne,  g.  Il  s'emploie  aussi  en  mal.  C'est  un 
fort  sot  personnage,  etc.  Uno  scioccone,  un  me- 
rendone m.  ,  ec.  V.  Sot.  §.  Personnage  ,  «e  dit 
aussi  du  rôle  que  joue  un  comédien  ou  une 
comédienne  ,  et  alors  il  s'applique  aux  femmes 
comme  aux  hommes,  Attore,  interlocutore  m. 
§.  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  est  dans  quelque 
emploi  qui  attire  de  la  considération  et  de 
l'estime,  qu'il  y  joue  un  beau  personnage.  On  dit 
au  contraire  ,  en  parlant  d'un  homme  engagé 
dans  une  affaire  fâcheuse,  qu'il  y  joue  un  mau- 
vais personnage,  un  étrange  personnage,  pour 
dire  ,  qu'il  y  fait  une  mauvaise  figure.  Fat- 
ima bella  ,  o  una  cattiva  figura.  S-  Tapisseries 
B  penoonagei  ,  tapisseries  où  il  y  a  des  figures 
d  hommes  et  de  femmes,  et  des  histoiies  re- 
présentées, Arazzi  m.  pi.  a  figure. 

Personnage  ,  rôle  (*yn).  Personnage  est  re- 
latif au  caractère  de  l'objet  repré.enté;  ro7e  ,  à 
l'art  qu'exige  la  représentation.  C'est  au  poète 
.i  e  iiaclcrUcr  les  personnages;  c'e»t  à  l'acteur  a 
efaoilir  son  râle  ,  à  l'étudier  .  et  à  le  bien  ren- 
dre. Un  personnage  est  noble  ou  bas  ;  un  ni/r 
est  aisé  ou  difficile! 

PERSONNALISÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PERSONNALISER  (  per  so-na-Ii-zé  ),  v.  a.  T. 
de  grammaire.  C'est  donner  un  corps,  une  ame, 
du  mouvement,  de  l'action,  des  discours  .i  des 
être»  métaphysiques,  Fingere,  o  dare  un  corpo, 
ànima,  moto,  ce,  a  un  ente  me'a/hico.  g.  Ap- 
pliquer de»  généralités  à  un  individu  ,  Attri- 
buire ad  un  individuo  delle  qualità  generali. 
g  Iure  une  application  particulière  à  Une  per- 
sonne ,  li  désigner  ,  individuare  ,  accennare  la 
persona  di  cui  m  parla. 

PERSONNALISME  iper-so-na-lizm),%.  m.  Vice 
de   l'homme   personnel  ,  Egoismo   in. 

PERSONNALITÉ  (  pm-so-nali-lè  ),  ».  f.  Ca- 
raetére  ,  qualité  de  re  qui  est  personnel,  Per- 
sonalità f.  tJ  H  »e  prend  communément  en  mau- 
vaise part  ,  et  signitie  alor*  ,    uu  trait  piquant  , 
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injurieux  ft  personnel  contre  quelqu'un  ,  Mor- 
dacità .  ingiùria  ,  uillofiia  (■  ,  mollo  amaro  ni,  , 
d, retto  contro  di  alcuno  in  particolare.  £■  Egoisme, 
Egoismo    in. 

PERSONNAT  (narine),  s.  m.  Sorte  de  bé- 
néfice dans  une  église  cathédrale  ou  collégiale  , 
qui  donne  préséance  sur  les  simples  chanoines, 
Sorta  di  beneficio  in  alcune  chiese  cattedrali. 

PERSONNE  (per-so-n),  s.  f.  Terme  qui  ne  se 
dit  que  de  l'homme  et  de  la  femme  ,  et  dont 
on  se  sert  également  pour  signifier  un  homme,  ou 
une  femme,  Persona  (.,  uomo  m. ,  o  donna  f. 
§.  On  dit  prov.,  il  y  a  personne  et  personne,  pour 
dire,  qu'il  y  a  grande  différence  d'une  personne 
à  une  autre.  Bisogna  far  distinzione  da  persona 
a  persona.  §.  Personne,  s'emploie  souvent  avec 
les  pronoms  possessifs,  et  alors  il  a  diverses  si- 
gnifications, dont  on  marquera  ici  les  principa- 
les. On  dit,  qu'un  homme  c»t  bien  fait  de  sa  per- 
sonne, pour  dire,  qu'il  est  d'une  belle  figure,  etc., 
Egli  è  ben  fatto  della  persona;  egli  è  un  uomo 
di  bell'aspetto  ,  di  buona  figura.  Ou  dit,  qu'un 
homme  aime  sa  personne,  pour  dire,  qu'il  aime 
ses  aises  ,  qu'il  a  soin  de  sa  santé  ,  qu'il  a  un 
grand  soin  de  son  corps,  de  son  ajustement,  Uomo 
che  ha  gran  cura  del  suo  corpo,  di  sua  persona, 
che  sta  sull'attillatura,  lì  expose  sa  personne,  c'est- 
à-dire,  il  expose  sa  v\e,Egli  espone  la própriavila,  il 
suo  corpo,  sé  slesso.  Il  est  content  de  sa  personne, 
c'est-à-dire,  il  est  fort  satisfait  de  lui-même, 
Egli  è  contento,  egli  è  pago  di  sé  stesso.  Payer 
de  sa  personne.  V.  Payer.  Je  ne  réponds  que  de 
ma  personne,  signifie,  je  ne  réponds  que  de  moi, 
Io  non  son  mallevadore  che  dime  slesso.§, S'assurer 
de  la  personne  de  quelqu'un,  c'est  l'arrêter,  ou 
lui  donner  des  gardes,  Assicurarsi  della  persona 
di  alcuno  ,  arrestarlo  ,  o  farlo  custodire.  §.  On 
dit,  la  personne  sacrée  des  rois  ,  pour  dire  ,  les 
rois  mêmes  ,  La  sacra  persona  t.  de'  re.  §.  On 
dit  aussi  ,  qu'un  ambassadeur  représente  la  per- 
sonne du  prince  qui  l'envoie  ,  Un  ambasciadorc 
rappresenta  la  persona  del  principe.  §.  On  dit 
en  théologie,  les  Personnes  divines,  les  trois  Per- 
sonnes divines,  pour  dire  les  trois  Personnes  de 
la  Trinité  ,  Le  Persone  divine  (.  pi.  §.  En  per- 
sonne ,  en  propre  personne  :  on  se  sert  de  ces 
expressions  pour  donner  plus  de  force,  plus  d'é- 
nergie à  ce  que  l'on  dit;  et  elles  ont  toujours  re- 
lation au  nominatif  du  verbe:  Personalmente,  in 
persona,  da  se  medésimo,  g.  On  dit  aussi,  en  sa 
personne  ,  en  sa  propre  personne;  et  cela  se  dit 
toujours  par  rapport  au  terme  qui  est  régi  par 
le  verbe  :  Nella  sua  persona  ,  nella  sua  pròpria 
persona,  egli  medésimo.  §.  T.  de  pratiaue.  Par- 
lant à  sa  personne,  parlant  à  lui-même,  Favil- 
lando ,  parlando  a  lui  medésimo.  §.  T.  de  pra- 
tique. Sienifier  à  personne  ou  domicile  ,  Notifi- 
care alla  persona  o  al  domicilio.  §.  Personne,  se 
dit  aussi  en  parlant  de  la  conjugaison  des  verbes, 
Persona  f.  de' verbi.  §.  Personne  ,  signifie  aussi, 
nul,  qui  que  ce  soit.  En  ce  sens  il  est  toujours 
masculin  ,  toujours  précédé  on  suivi  de  la  né- 
gative, et  ne  se  dit  qu'au  singulier.  Persona  {., 
alcuno,  nessuno  m.  Il  n'y  a  personne,  Non  ci  è 
v'è  nessuno,     g.     On    se  sert    aussi 


signifier     quelqu'un  , 
interrogation  ,     (£ual- 

quoique  le    mot  per- 


persona,   non 

du  mot  personne  ,  pour 
mais  ce  n'est  qu'avec  une 
chednno  ,   alcuno. 

Il  faut  observer  que 
sonne  soit  féminin  dan»  l'acception  d'un  indi- 
vidu quelconque  ,  homme  ou  femme,  il  prend 
n  pendant  ,  dans  cette  même  acception ,  le 
genre  masculin,  quand  il  est  joint  à  un  S  d  je  et. 
des  deux  genres,  comme  considérable  ,  aimable, 
célèbre,  etc.,  et  que  la  suite  du  discours  annon- 
ce que  celte  expression  se  rapporte  à  des  hom- 
mes; comme  dans  cet  exemple:  Des  personnes 
considérables  par  leur  rang  ,  ont  bien  voulu  me 
témoigner  la  part  qu'ils  prenaient  aux  ennuis 
que  j'ai  éprouvés. 

Personne,  dans  l'acception  de  nul,  qui  que 
ce  soit,  etc.,  est  toujours  masculin  ,  ainsi  qu'on 
l'a  vu  'plus  haut ,  et  ne  peut  par  conséquent  se 
rapporter  à  une  femme.  Ce  serait,  donc  une  faute 
de  dire,  en  voulant  parler  d'une  femme,  Je  ne 
connais  personne  si  heureuse  quelle  :  il  faut 
dire  alor» ,  en  se  servant  de  personne  subs- 
tantif fém.  dan»  le  sens  d'un  individu  quel- 
conque, Je  ne  connais  point  de  personne  si  heu- 
reuse qu'elle,  ou  je  ne  connais  personne  qui  ail 
autant  de  bonheur  qu'elle. 

PEKSONNÉES    (  per-sonè  )  ,    s.     f.    pi.    T. 
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de  botan.  Mot  nouveau  ,  dont  on  s'est  servi 
pour  désigner  une  famille  de  plantes  ,  Larva- 
te f.  pi. 

PERSONNEL,  ELLE  (per-so-nèl),  adj.  Qui  est 
propre  et  particulier  à  chaque  personne,  Perso- 
nale, della  persona.  g.  On  dit  prov.,  les  fautes 
sont  personnelles,  pour  dire,  qu'on  n'est  pas  res- 
ponsable des  fautes  d'autrui ,  /  delitti,  le  colpe 
sono  personali.  §.  T.  de  pratique.  Action  réelle, 
action  personnelle,  action  par  laquelle- on  pour- 
suit une  personne  qui  est  redevable  ou  obligée 
en  son  propre  nom,  Azione  reale,  azione  perso- 
nale, g.  Droit  personnel,  droit  tellement  attaché 
à  la  personne  ,  qu'il  ne  peut  être  transporté  à 
une  autre,  Gius  personale.  g  T.  de  gramm.  Pro- 
noms personnels,  pronoms  qui  manquent  la  per- 
sonne, comme  moi,  toi,  lui,  nous,  vous,  eux,  Pro- 
nomi personali,  g.  Homme  personnel,  égoïste, 
Egoista  m.  (voce  dell'uso).  g.  Personnel,  subst. 
raasc.  ,  naturel  ,  manière  d'être  ,  qualités  d'une 
personne  au  physique  et  au  moral,  Il  naturale  m., 
le  qualità  f.  pi.  moi  ali  o  Jïsiche  di  una  persona. 
§.  Égoïsme,  Egoismo  m.  (foce  dell'uso).  V.  Per- 
sonnalisme. 

PERSONNELLEMENT  (per-so-nèl-man)  ,  adv. 
En  propre  personne  ,  Personalmente,  in  persona. 
§.  T ' .  de  pratique.  Personnellement  établi  ,  pré- 
sent en  personne,   Personalmente  presente. 

PERSONNIER  (per-so-niè),  s.  m.  T.dejurispr. 
Celui  qui  tient  quelque  chose  en  commun  avec 
un   autre,  Compadrone,   consignore  ra. 

PERSONNIFICATION  (per-so-ni-fi-ca-si-on) , 
s.  f.  Action  de  personnifier,  son  effet ,  Personi- 
ficazione f. 

PERSONNIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PERSONNIFIER  (per-so-ni-fi-é)  ,  v.  a.  (Il  se 
conjugue  sur  Prier).  Attribuer  à  une  chose  la 
figure,  les  sentiments,  le  langage  d'une  personne, 
Attribuire  alle  cose  la  figura,  i  sentimenti  ,  il  Ja- 
vellare  d'una  persona. 

PERSPECTIF,  IVE  (pers-pkh-tif  tiv),  adj.  T. 
de  peinture  et  de  dessin.  Qui  représente  un  objet 
en  perspective.  Plan  perspectif,  par  opposition  à 
plan  geometra],  Piano  prospettivo. 

PERSPECTIVE  (pers-pèch-tiv),  9.  f.  Cette  par- 
tie de  l'optique  qui  enseigne  à  représenter  les 
objets  selon  la  différence  que  l'éloiguement  et  la 
position  y  apportent,  soit  pour  la  figure,  soit 
pour  la  couleur,  Prospettiva  ,  perspettiva,  sceno- 
grafia f.  g.  Perspective  linéaire  ,  celle  qui  se 
fait,  par  les  lignes  seules  ,  Prospettiva  lineare  f. 
§.  On  appelle  particulièrement  per.-pective,  une 
peinture  qui  représente  des  jardins,  des  bâtiments, 
ou  autres  choses  semblables  en  éloignement,  et 
qu'on  met  ordinairement  au  bout  d'une  galene  ou 
d'une  allée  de  jardin  ,  pour  tromper  agréable- 
ment la  vue,  Prospettiva,  veduta  in  prospettiva  f. 
g.  Perspective-,  se  dit  aussi  de  l'aspect  de  divers 
objets  vus  de  loin,  par  rapport  au  lieu  d'où  on  les 
regarde,  Prospettiva,  perspettiva  f.  g.  Perspective  , 
s'emploie  aussi  lig.  en  parlant  des  divers  bonheurs 
ou  malheurs  de  la  vie  ,  regardés  comme  étant 
presque  certains,  quoique  encore  éloignés  ,  Pro- 
spettiva ,  veduta  f.  in  lontananza,  g.  Dans  une 
acception  figurée,  on  dit  aussi,  en  perspective, 
pour^  dire,  en  éloignement.  Il  est  fort  riche,  mais 
ce  n'est  encore  qu'en  peispective.  In  lontananza, 
da   lungi. 

PERSPICACITÉ  (pers-pi-ca-si-tê)  ,  s.  f.  Péné- 
tration d'esprit,  qui  fait  apercevoir  proinptement 
les  choses  diffieiles  à  connaître,  Pespicàcia  per- 
spteacua,  acutezza,  sottigliezza  <*' ingegno .  pene- 
trazione   l.   di  spirito. 

PERSPÌCUI'!  É,  s.  f.  Clarté,  netteté.  Il  ne  se 
dit  guère  que  d'un  discours,  d'un  écrit.  Eviden- 
za ,  elitari  zza   f. 

PERSPIRATION  (pers-pi-ra-ù-on),  s.  f.  T.  de 
méd.  La  uieriie  chose  qui  transpiration  insensible, 
Perspirazione,  traspirazione   f.  insensibile, 

PERSUADANT,  TE,  adj.  Qui  persuade,  enga- 
geant ,  Persuadente. 

PERSUADÉ,  ÉE,  part»  V.  son  verbe. 

PERSUADER  (per-su-a-dé) ,  v.  a.  Porter,  dé- 
terminer   quelqu'un    à  croire  ,  à   faire    quelque 

(Rose,  l'.rsuadere,  rend,  r  capace,  indurre  a  fuie, 
eOJUlgliate  .  esortare,  g,  Il  Hl.  dit  aussi  directe- 
ment .h-  l..  chose  et  de  la  personne  avec  la  pré- 
position a.  Persuader  nue  venté  ,'i  quelqu'un,  etc. 
lertuadere  I.  »;.  v.  prou,  Se    persuader,   croire, 

«imaginer,   se   ligurer,   Persuadersi,  crédere. 

La  granili, .,,.,.   permet  d'écrire  :   les  modernes 
H  som  persuades  ou  persuadé  qu'Ut  surpassaient 
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les  anciens:  la  raison  en  est  qu'avec  le  verbene 
persuader,  le  pronom  se  peut  être  également  ré- 
gime direct  et  régime  indirect  du  verbe:  en  ef- 
fet,  on  dit  aussi  bien  persuader  à  quelqu'un,  que 
persuader  quelqu'un. 

PERSUAS1BLE  (per-su-a-zibl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  démontré  ,  ce  dont  on  peut  con- 
vaincre, persuader  quelqu'un,  Persuasibile ,  per- 
suadévole,  suadèvole. 

PERSUASIF,  IVE  (per-su-a-zif,  ziv),  adj.  Qui 
a  la  force  et  le  pouvoir  de  persuader,  Persua- 
sivo, che  ha  forza  di  persuadere. 

PERSUASION  (per-su-a-zi-on) ,  s.  f.  Action  de 
persuader,  Persuasione  {.,  il  persuadere  m.  §.  On 
dit  fig.  d'un  homme  très-éloquent,  qu'il  a  la  per- 
suasion sur  les  lèvre»,  Egli  ha  V arte-di  persua- 
dere, g.  Persuasion,  signifie  aussi,  ferme  croyan- 
ce,  Persuasione,  ferma    credenza  f. 

PERTE  (péri),  s.  i.  Privation  de  quelque  chose 
d'avantageux,  d'agréable,  ou  de  commode  qu'on 
avait  ,  Pèrdita  f.'  perdimento  m.  g.  Faire  une 
perte  ,  une  grande  perte,  se  dit,  tant  de  la  perte 
qu'on  a  faite  de  ses  proches  ou  de  ses  amis  , 
que  de  celle  qu'on  a  faite  de  son  argent  ,  Pèr- 
dita f.  di  parenti,  d'amici  ,  ec.  g.  En  parlant  de 
l'argent  qu'on  perd  au  jeu,  on  dit,  être  en  perte 
de  dix  pistoles,  de  vingt  pistoles,  pour  due,  per- 
dre dix  pistoles,  vingt  pistoles  ,  Esser  in  pèrdi- 
ta, ec.  g.  Se  retirer  sur  sa  perte  ,  c'est  quitter 
le  jeu  quand  on  perd.  Lasciare  ,  abbandonar  il 
giuoco  su  la  pèrdita,  g.  Perte  de  sang,  maladie 
qui  survient  quelquefois  aux  femmes  ,  Pèrdita 
di  sangue,  emorragia  f.  g.  Perte  d'esprits,  grande 
dissipation  d'esprits  ,  Dissipazione  f. ,  smarrimen- 
to m.  di  spiriti,  g.  Dommage.  V.  ce  mot.  g.  Ruine 
dans  les  choses  qui  regardent  le  gouvernement, 
la  fortune,  la  morale,  Pèrdita,  rovina  f.  g.  La  perte 
de  l'ame,  la  damnation  éternelle, Lapèrdita  dell'a- 
nima ,  l'eterna  dannazione  f.  g.  Perte  ,  mauvais 
succès,  événement  désavantageux  dans  une  affai- 
re ,  dans  une  entreprise  ,  etc.;  ainsi  on  dit  ,  la 
•  perte  d'une  bataille,  La  pèrdila  f.  d'una  battà- 
glia. La  perte  d'un  procès  ,  etc.,  La  pèrdita  f. 
d'una  lite,  ec.  g.  Perte  de  temps,  mauvais  usa- 
ge ,  ou  l'emploi  inutile  que  l'on  fait  du  temps  , 
Pèrdila  {,,  o  perdimento  m.  di  tempo,  g.  A  per- 
te ,  façon  de  parler  adverbiale,  pour  dire,  avec 
perte,  Con  pèrdita,  in  pèrdita.  Ainsi  on  dit, 
vendre  à,  perte,  c'est-à-dire,  perdre  sur  la  mar- 
chandise que  l'on  vend  ,  fèndere  con  pèrdita. 
g.  A  perte  de  vue  ,  locut.  adverb.  dont  on  se 
sert  en  parlant  d'une  vue  si  étendue  ,  qu'il  est 
impossible  de  distinguer  les  objets  qui  la  termi- 
nent ,  Lunghissimo  ,  a  pèrdita  di  vista,  più  ol- 
tre che  non  si  può  vedere,  g.  fig.  Raisonner,  dis- 
courir à  perte  de  vue  ,  c'est  faire  des  raisonne- 
ments vains  et  Vagues,  qui  n'aboutissent  à  rien  , 
Dir  filastroche  ,  jilattere.  g.  Courir  à  perte  d'ha- 
leine, c'est  courir  en  sorte  que  l'haleine  vienne 
presque  à  manquer  ,  Córrere  a  tutta  lena  ,  a 
bastalena.  g.  En  perte,  en  pure  perle.  On  disait, 
que  la  charge  d'un  homme  élait  tombée  en  perte 
de  finance,  en  pure  perte,  lorsque  celui  qui 
la  possédait  étant  mort  sans  avoir  payé  la  pau- 
Iette  ,  la  charge  était  perdue  pour  ses  héritiers. 
In  pèrdita.  On  dit  aussi ,  tout  ce  qu'il  a  fait 
dans  cette  entreprise  lui  est  tourné  eu  pure  per- 
te ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  a  tiré  aucun  profit  , 
aucun  avantage.  Tutto  quello  che  operò  in  questa 
impresagli  tornò  a  danno.  Err  pure  perte,  est  aussi 
une  phiase  adverbiale,  qui  signifie,  sans  motif, 
sans  effet,  sans  utilité.  Vous  vous  tourmentez 
en  pure  perte  ,  Voi  v'inquietate  senza  motivo. 
Vouz  prenez  bien  de  la  peine  en  pure  perte  , 
fi  affaticale  senza  verun  effetto.  Ce  que  vous 
faites,  ce  que  vous  dites  est  en  pure  perte, 
Quello  che  j'aie  ,   quello  che  dite  è  imitile. 

l'LRTINACITÉ  (per-ti-na-si-té)  ,  s.  f.  Entête- 
ment, opiniâtreté.  Il  est  peu  usité.  Perlinacilà, 
pertinàcia  ,   ostinazione  f. 

PERTINEMMENT  tyer-ti-na-man),  adv.  Ainsi 
qu'il  convient,  comme  il  faut,  avec  jugement, 
avec  discrétion  ,  Convenevolmente,  acconciamen- 
te ,  accomodatamente. 

PERTINENT,  TE  (per-ti-nan,  nani),  adj.  Qui 
est  tel  qu'il    convient,     Pertinente 
parlenente,  appartenente,  apparleg, 

PER  riSE  (per-tiz),  s.  f.  vieux 

fie  ,  habileté  ,   Destrezza  f. 

PERTUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PERI  UER,  v.  a.  V.  Pertuiser. 
,     l'ERTUAUX  (per-tu-ô),  8.  ui.pl.  V.  Perluaux. 


perle/Lente  , 
nenie. 
mot  qui  siyiri- 


PÉRTUIS  (per-taî) ,  s.  m.  Trou,  ouverture, 
Buco,  foro,  pertùgio  ,  periuso  m.  g.  En  géogra- 
phie ,  il  se  dit  aussi  d'un  détroit  serré  entre  une 
île  et  la  terre  ferme  ,  Stretto  m.  tra  un'isola  e 
la  terraferma. 

PERTUISAGE  (per-tui-za-j),  s.  ra.  Mercede  i. 
per   bucare   una  botte. 

PERTU1SANE  (per-tui-za-n),  s.  f.  Sorte  d'arme 
d'hast,   espèce   de  hallebarde,  Partigiana,    daga  f. 

PERTUISAN1ER  (per-iui-za-niè),  s.  m.  Homme 
de  guerre  armé  d'une  pertuisane,  Soldato  m.  ar- 
mato di  partigiana,  g.  Soldat  employé  sur  les 
galères  à  la  garde  des  forçats,  Incaricato  m.  della 
guàrdia  immediala  de' forzali. 

PERTUISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj! 
On  appelle  ,  bois  pertuisé  ,  du  bois  rongé  des 
vers,   Legno  intarlato. 

PERTUISER  (per-tui-zè),  v.  a,  Vieux  mot  qui 
signifie,  percer,  faire  un  trou  dans  un  bois  ou 
autre  matière  ,  Pertugiare  ,  bucare.  §.  Percer  , 
donner  des  coups  de  pertuisane  dans  le  corps  , 
Perire  con  alabarda. 

PERTURBATEUR,  TRICE  (  per-tur-ba-teur , 
tris),  s.  m.  et  f.  Qui  cause  du  trouble,  qui  excite 
du   désordre.   Perturbatore  m.,  perturbatrice  f. 

PERTURBATION  (per-tur-ba-si-on) ,  s.  f.  T. 
didactique.  Trouble,  émotion  de  l'ame  à  l'occa- 
sion de  quelque  mouvement  qui  se  passe  dans 
le  corps  ,  Perturbazione  ,  alterazione  f.,  commo- 
vimento, scompiglio  m.  g.  T.  d'astron.  Dérange- 
ment que  les  planètes  se  causent  par  leur  at- 
traction  en  tout  sens,  Perturbazione   f. 

PERTUSE  (per-tuz)  ,  adj.  f.  Feuille  pertuse  , 
parsemée  de  petits  points  trasparents  ,  Dicesi 
d'una  foglia  sparsa  di  punti  trasparenti. 

PÈRULE,  s.  f.   T.   de  botan.  Enveloppe  exté- 
rieure des   boutons   des  plantes,   Involucro   m. 
,  PÉRUVIENNE  (pe-ru-viè-n),  s.  i.  T.demamif. 
Étoffe  composée  de   deux  chaînes  de  différentes 
couleurs,  Raso  grave  m.  deito  alla  Peruviana. 

PERVENCHE  ( per-van-sc  ) ,  s.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  sont  semblables  à  celles  du  laurier, 
mais  plus  petites,  Pervinca  f. 

PERVERS,  ERSE  (per-vèr,  vers),  adj.  Méchant, 
dépravé,  Perverso ,  cattivo  ,  malvagio  ,  pèssimo, 
iniquitoso.  g.  11  s'emploie  aussi  substantivement, 
mais  seulement  au  masculin.  Dieu  châtiera  les 
pervers.  Iddio  gasligherà,  punirà  i  perversi. 

PEUVERSEMENT  (per-vèr-s-man),  adv.  Avec 
méchanceté,   Perversamente. 

PERVERSION,  s.  f.  Changement  de  bien  en 
mal,  en  matière  de  religion  et  de  morale  ,  Per- 
versione f.,  corrompimenlo  ru.  di  costumi. 

PERVERSITE,  s.  f.  Méchanceté,  dépravation, 
Perversità,  iniquità,  malvagità  f. 

PERVERTI.  IE,  part.  V.  son  verbe. 

PERVERTIR  (per-vèr-tir),  v.  a.  Faire  changer 
de  bien  en  mal  dans  les  choses  de  la  religion  ou 
de  la  morale,  Pervertire,  corrómpere,  pervértere, 
.far  divenire  perverso,  g.  Pervertir  l'ordre  des  cho- 
ses, c'est  troubler  un  ordre  établi,  Pervertire,  gua- 
star l'ordine,  rovesciare,  metter  sossepra.  g.  (ìg. 
Pervertir  le  sens  d'un  passage,  etc.,  l'altérer, 
Stravòlgere,  pervenire,  g.  v.  pr.  Se  pervertir,  se 
corrompre.   Pervertirsi,  corrómpersi. 

PERVERT1SSABLE  (per-vèr-ti-sabl),  adj.  des 
d.  g.  Que  l'on  peut  pervertir,  susceptible  d'être 
perverti.   Proclive  alla  perversità. 

PERVERTISSEMENT  (per-vèr-iis-man),  s.  m. 
Action  de  pervertir  ,  état  de  celui  qui  est  per- 
verti, Atto  di  pervertire,  di  sedurre j  slato  111.  di 
colui  che  è  pervertito,  sedotto. 

PERVERTISSEUR  (per-vèr-ti-seur),  s.  m.  Cor- 
rupteur,   Corruttore,  corrompitore  m. 

PESADE  (p-zad),  s.  f.  L'un  des  airs  relevés 
du  cheval  de  manège.  Action  dans  laquelle  il 
lève  le  devant  en  une  seule  et  même  place,  sans 
aucun  temps  du  derrière,  et  sans  aucun  mouve- 
ment  des  hanches,  Posata   f. 

PESAMMENT  (p-za-man),  adv.  D'une  manière 
pesante  ,  Pesantemente  ,  gravemente  ,  lentamente. 
g.  Chez  les  anciens,  on  appelait  pesamment  ar- 
nie'» ,  les  soldats  et  les  cavaliers  qui  étaient  ar- 
més de  toutes  pièces,  Armati  gravemente,  con 
tutta  l'armaduva.  g.  On  dit  fig.,  parler,  écrire 
pesamment.  Parlare,  scrìvere  con  istentatura, 

PESANT,  TE  (p-zan,  zant),  adj.  Qui  pèse,  qui 
est  lourd,  l'opposé  de  léger,  Pesante,  grave,  g.  Ou 
dit  d'un  homme  âgé  qu'il  devient  pesant,  qu'il 
commence  à  devenir  pesant,  pour  dire,  que  l'âgé 
commence  à  le  rendre  moins  agissant,  Grave, 
pesante  ,    lento ,    tardo,  g.  On  dit  qu'un  cheval 
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e,t  pesant  à  la  m>in  .  pour  ■*■  ■  I"'1'  f101"!0  ,s 
nif,  et  qu  il  s'ippuie  sur  le  mors,  Grave 
dell*  mano  On  le  dit  aussi  d'un  homme  qui  est 
ennuyeux,  lourd  et  incommode  dans  II  conver- 
Mtion.  Golfo,  nojoso,  uomo  me  esce  ole  .  Jasii- 
dioio  perla  ma  mellonaggine,  g  On  dit 
bororoe  foit  et  robuste,  qui  donne  de  grand» 
coup»  ,  qu'il  •  la  maio  pesante,  qu'il  a  le  bras 
penol  .  ,»/a'io  ,  braccio  pesante.  §■  On  dit  fig., 
q-i  un  homme  |  l'esprit  pesant  ,  qu'il  e>t  d'une 
conversation  pesante  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  1  eapnt 
lent,  et  qu'il  est  d'une  conversation  ennuyeuse, 
Olinto  ,  lardo  d'ingegno,  seccagginoso  ,  stucche- 
vole, nojoso.  §.  Pe«ant,  «e  dit  aussi  Og.  des  choses 
qu'on  regarde  comme  onéreuses  et  fâcheuses, 
J.  sante,  grave,  oneroso.  Il  a  une  affaire  pesante 
iur  les  brai.  g.  On  dit,  que  des  peuple»  portent 
un  joug  pesant,  pour  dire  ,  qu'il»  sont  sous  une 
domination  dure,  Portare  un  giogo  pesame,  es- 
ter soggetto  a  crudel  tirannia.  §.  Avoir  la  tute 
pesante,  c'est  l'avoir  chargée  d'humeurs  ,  de  va- 
peurs .  iiW  il  capo  aggravato,  g.  On  appelle 
■BW  pesants,  les  aliments  qui  sont  difficiles  a  di- 
gérer. Pesante,  difficile  a  digerire.  g.  Pesant  se 
dit  aussi  de  ce  qui  e>t  du  poi ds  règle  et  o. don- 
ne par  la  loi.  Écu  d'or  pesant,  etc.,  Scudo  d oro 
di  Lso.  §.  On  dit  dans  le  style  familier  d  un 
homme  qui  est  de  bonne  compagnie,  obligeant, 
cffàocux  .  et  d'un  commerce  sûr  et  aise  ,  qu  il 
vaut  son  pesant  d'or.  V.  Or,  Obligeant ,  etc. 
g.  Pesant,  s'emploie  aussi  adverbialement.  11  lui 
a  offert  deux  mille  livres  d'argent  pesant,  Gli  ha 
uihÙO  du- mila  lire  di  danaro  ejfeiuvo.*,.  Pesant. 
je  dit  «uri  de  plusieurs  choses  qu'où  regarde 
comme  celiente»  dans  leur  genre;  et  alors  il 
eil  employé  comme  sub  tantif.  Ce  bvre  vaut 
.on  pe.ant  d'or,  Questo  libro  e  eccellente  §.  I  e- 
sant  ,  rabat  masc,  se  da  aussi  du  plomb  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  a,sujélir  l'étoffe  que 
l'os  cm!,  I'<so  m. 

PESAWTEUB  (p-zan-teur),  s.  f.  Qualité  .le  ce 
qui  est  pesant,  Gravità,  gravezza  (.,  peso  m. 
Ç.  T.  de  phvs.  Pesanteur  spécifique,  rapport  du 
poids  d'un  corp»  à  son  volume,  Peso  specifico  m. 
S.  Coup  que  donne  un  corps  pesant  quand  il  tombe 
Gravezza  (..  o  sia  colpo  m.  dato  da  un  corpo  nel 
cadere.  g.  Pesanteur  ,  se  dit  aussi  ,  en  parlant 
des  coups  que  donne  un  homme  fort  et  robuste, 
et  du  bras  et  de  la  main  qui  les  donne  ,  Gra- 
vezza ,  fierezza  f.  de' colpi  dati  da  alcuno.  §.  Il 
te  dit  aussi  d'une  certaine  indisposition  qui  sur- 
vient i  quelque  partie  du  corps,  et  qui  fait  qu'on 
y  sent  comme  un  poids,  Stanchezza,  gravezza  f. 
di  membri.  g.  fig.  Pesanteur  d'esprit,  lenteur  et 
grossièreté  d'esprit,  '/ardila,  gravezza  f.  d  inge- 
gno ;  ingegno  m.  ottuso,  laido. 

Pesanteur,  poids,  gravité  (syn.).  La  pesan- 
teur est,  dans  les  corps,  une  qualité  qu  on  sent 
et  qu'on  distingue  par  elle-même  ;  le  poids  est 
la  mesure  ou  le  degré  de  cette  qualité,  on  ne  le 
connaît  que  par  comparaison;  la  gravile  est  pre- 
ci «ment  la  même  cho<e  que  la  pesanteur^  avec 
un  peu  de  mélange  de  l'idée  du  poids,  c  esl-a- 
dire  qu'elle  de, iene  une  certaine  mesure  gene- 
raie  et  indéfinie  de  pesanteur.  Gravité  n'est  pere 
d'naagfl  que  dam  l'occasion  où  l'on  parle  d'equi- 
Ubre,  et 'lorsqu'on  le  joint  avec  le  mot  centre: 
aiwi  l'on  .lit  .  que  pour  mettM  un  corps  en 
équilibre,  il  Euri  trouver  ion  centre  de  gravite. 
Dans  le  .en»  fi-uié  ,  la  pesanteur  se  prend  en 
„•,>•.,—  part;  elle  est  alors  une  qualité  Oppoiee 
j  Mlle  qui  provient  de  la  pénétration  et  de  la 
maeilé  de  l'esprit.  Le  poids  se  prend  en  bonne 
part;  il  s'applique  à  cette  soile  de  menti-  qui 
nai;  de  l'habileté  (ointe  a  un  extérieur  m •,.•.-..•, 
rt  qui  proeure  ..  celui  qui  le  poMede,  du  crédit 

rite  sur  l'esprit  de»  autres.  Gravite 
est  d  usage,  lorsqu'il  l'agit  de  mœurs  et  de  ma- 
pierre, 

PESE.  If",  r'"'-  "•  ",n  »erDe' 

I  I  5EE  >/-zr),  ».  f-  L'action  de  peser,  Il  pe- 
sare m.  g.  La  quantité  dr  ce  qui  a  été  peaé  en 
une    foi»///  pesalo    ni.  S.    T.  cCarcHU.    Effort  des 

bomttXI  qui    nrrnt   de   haut   en   bai  un  cordée 
le   tf„ro    n.   di    chi   tira    Urta    corda  dell'alto  al 
),,..        •       /     ,/  ,7.mÇf.  M.ri:l   <U'  plomb,  Mas        D. 
fil   p  r.mhn. 

1       E-LIQUEUB    (piz-li-chrttr),  ».  m.  Sorte 


poids  combien  une  chose  e»t  lourde ,  Pesare, 
bilanciare  ,  bilicare  ,  inlibrare,  g.  lìg.  Examiner 
attentivement  une  chose  pour  en  connaître  le 
fort  et  le  faible,  Pesare,  considerare,  ponderare, 
compassarle,  misurar  col  discorso,  esaminar?.  g.  Oo 
dit  d'un  homme  qui  parle  avec  lenteur  et  avec 
circonspection  ,  que  c'est  un  homme  qui  pese 
toutes  ses  paroles  ,  qui  pèse  tout  ce  qu'il  dit  , 
L-li  è  un  uomo  che    pesa  le  parole  ,   che  parla 


PES 

Peste  pùbblica  f . ,  flagello  m.  §  On  dit  farai!, 
d'une  personne,  qu'elle  est  un  peu  peste,  pour 
dire,  qu'elle  est  maligne  ,  Callivuccio  ,  alquanto 
maligno.  g.  Dire  la  rage  et  la  peste  de  quelqu'un, 
c'est  par  manière  de  provetbe,  en  dito  tous  les 
maux  du  monde  .  Dire  ogni  mal  possibile  dì 
qualcheduno.  g.  Peste  ,  se  dit  quelquefois  fam. 
par  une  espéce  d'imprécation,  Saetta,  crépis  venga 
il  cànchero,  il  fistola.    g    On  s'en    sert    encore 


i    le    seste.  §.  v.  n.    Peser  ,    avoir   un  certain  '  par  exclamation  et  par  admiration,  et  alors  c'est 
ncudi     Pesare,  gravitate,    g.  Celte   viande  pèse  I  une  espèce    d'interjection  du    style    familier   et 


à  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'appuie  sur 
le  mors  ,  qu'il  laUse  aller  sa  tête  ,  qu'il  porte 
la  tète  basse,  Pesare,  esser  grave  alla  ma- 
no, appoggiarsi  sul  morso.  g.  Peser  sur  le»  étriers; 
c'est  l'aide  la  plus  douce  des  jambes  d'un  cava- 
lier: aggravarsi  su  le  staffe.  g.  On  dit  fìg.  , 
d'un  boni' ne,  qu'il  pèse  à  la  main  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  l'esprit  lourd,  qu'il  manque  de  vivacité, 
d'intelligence  ,  Uomo  ottuso,  goffo  ,  lardo  d'in- 
gegno., g.  Peser  à...,  signifie  ug.  en  général,  être 
à  charge  ,  Esser  nojoso ,  rincrescévole  j  tedia- 
re ,  pesâtes  riuscir  grave,  molesto.  g.  On  dit 
aussi  Cg.  d'un  homme  qui  est  a  charge  à  un 
autre  par  son  importunile,  qu'il  lui  pèse  sur  les 
épaules  ,  Uom  nojoso  ,  importuno  ,  tedioso  ,  che 
attedia,  g.  On  dit ,  qu'une  chose  pèse  sur  le 
cœur,  pour  dire,  qu'elle  cause  beaucoup  de  cha- 
grin, de  peine  et  d'ennui,  Pesare,  gravare,  g.  On 
dit  aussi  d'un  homme  qui  n'est  pas  capable  de 
garder  un  secret,  qu'un  secret  lui  pèse,  Un  se- 
creto gli  pesa  più  d'una  montagna,  g.  Peser,  si- 
gnifie quelquefois  ,  demeurer  plus  long-temps  , 
insister  plus  long-teiiip5:  ainsi,  en  parlant  d'une 
note  de  musique  ,    d'une    touche    d'instrument , 


poids  ,   Pesare  ,  gravitate.     Jj.   Celle    viande   pese  |  une   espèce     a  inierjecuuii   uu     siyie     laminer    es. 

'm    l'estomac,    c'est-à-dire,    elle   est  difficile  à  j  bas.  Peste,  que  cela  est  beau!  Oh,  com'è  bello! 
digérer  t   Cibo  pesante,  indigesto,  difficile  a  di-\Oh   Dio,  com'è  vago  ,  ec. 

eerire.  §.  On    dit    d'un    cheval    de  selle,    qu'il        PESTER  (j>ès-té),  v.  n.  Montrer    par    des  pa- 

"  rôles  aigres  et  emportées  le»  mécontentement 
qu'on  a  de  quelque  chose  ,  Strepitare,  assillare, 
influiate,  mettersi  in  còllera,  dar  nelle  fu' ie. 

PESTERIE  (pèst-ri)  ,  s.  f.  Mot  bas  et  burles- 
que. Action  de  pester,  emportement  ,  Strepito, 
fracasso   in. 

PESTIFERE  (pès-ti-fèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
communique  la   peste  ,    Pestifero. 

PESTIFÉRÉ  ,  ÉE  (pèsti  fc-rè)  .  part.  V.  son 
verbe.  §.  adj.  Infecté  de  peste,  Appeslalos  tocco, 
o  attaccato  dalla  peste.  §.  Il  s'emploie  souvent  au 
substantif  masc,  en  parlant  des  personnes,  et  alors 
il  signifie,  celui  qui  est  atteint  de  peste,  frappé 
de  peste  ,  appestato  m.  §.  On  dit  d'un  homme 
dont  on  évite  le  commerce  et  la  conversation  , 
qu'on  le  fuit  comme  un  pestiféré  ,  t7omo  da  cui 
si  fugge  come  da  un  appestato. 

PESTIFÉREK  (pès-ti-fe-rê),  v.  a.  Communiquer 
la   peste.  Il  est  peu  usité.  Appestare. 

PESTILENCE  (pès-ti-lans),  s.  f.  Corruption  de 
l'air,  peste  répandue  dans  un  pays,  Pestilenza, 
pesiilënzia.  peste  i.  V.  Peste. 

PESTILÉNT,  TE  (pès-ti-lan,  lant)  ,  adj.  Qui 
tient  de  la  peste,  Pestilente,  pes  ilenziale, pestifero, 


note  de  musique  ,    aune    luucuc    u.^uu»,.,,.,    uc„vu.i«r..., — ,r  ■       ~r 

on  dit     il  faut  peser  sur    celte  note,  sur    cette    pesiiUnzioso,conlagioso,morlalemorufe, o.infelto. 
touche     et  en  parlant  d'une  syllabe  ,  on  dit  de  j  Pestilent,  pestilentiel    pestilentieux,  pestifere 

même    il  faut   Ler  sur  cette  syllabe,  pour  dire,  '(syn.).  Pesti  lent,  qui  tient  de  la  peste   du caractère 

Vaut  la  (aire  longue:    Appoggiare,  fermarsi,  far    de  la  peste,  qui  est  contag.eux.  PfStdentiel    qu.  est 
Lngo.  S-  T.  de  mécanique.  Peser  sur  un  levier,  !  infecté  de  peste,  qu.  est  propre  a  répandre  la  con- 

r°une  bascule  ,   c'est    'appuyer  fortement  des-    tagion.   Pestilentieux,  qu,  est  tout  >*M*"°«* 
^o^ijorunun^jlfor^  sopra  una    ^J^^Jg^  jg^  ^liî. 

"PESEUR  (p-zeur),  s.  m.  Celui  qui  pèse,  Pe-  çg^-g  ^  ^  d".  £&£ 
"PESON  (/«on),  ».  m.  Sorte  d'instrument,  ap-  tiel  cil  le  plus  usité.  Pestifere  est  un  terme 
pelé  autrement  romaine  ,  duquel  on  se  sert  at «j  d%apC^'ENT1EL  ELLE  (pés-ti-lan;ièl) ,  adj 
lieu  de  balances,  et  qui  consiste  en    une  verge  ESI  1USB  1 USU ,  ^>^  Vr"e 


de  fer  ou  de  bois  avec  des  crochets  de  fer  , 
et"  un  poids  attaché  à  un  anneau,  qu'on  fait  aller 
et  venir  selon  la  pesanteur  des  choses  qu'on 
vent   peser,  Stadera   f. 

PESS.YIKE  (pé-'èr),  s.  m.  Remede  solide  dont 
on  se  sert  dans  différentes  maladies  des  femmes, 
comme  pour  provoquer  les  règles ,  pour  arrêter 
les  pertes,  pour  remédier  à  la  chute  de  la  ma- 
trice, etc.,  Pessàrio  ,  pesso  m. 

PESSE  (pès),  s.  f.  C'est  une  sorte  de  sapin  , 
Spèzie  di  abete.  V.  Sapin.  , 

PESSEAU  (pesò),»,  m.  T.  d'agne.  V.  Echalas. 
PESSÉLAGE  (pès-la-j),  s.  m.  T.  d'agne.  C  est 
l'action  de  garnir  une  vigne  de  pesseaux,  Il  pa- 
lare m.  §■  Droit  ancien  que  l'on  avait  de  cou- 
per  des  echalas  dans  une  forêt,  Drillo  antico  m. 
di   tagliar  pali  in   una  selva. 

PESSIMISME  (pàs-si-mizm  ),  s.  m.  L  oppose 
d'optimisme  ,   Pessimismo   m. 

PESSIMISTE  (pès-si-mist)  ,  s.  m.  L  oppose 
d'optimiste  ,  Pessimista  m. 
PESSON  (pes-ion) ,  s.  m.  V.  Paliiion. 
PESSOMJKE,  s.  f.  Ratissurcs  de  peaux  blan- 
ches pour  faire  la  colle  de»  carton  mers  ,  Lim- 
bellucci ,  ritagli  m.  pi.  di  pelli  bianche  da  far 
colla.  ,     ,.        , 

PESTARD  (pès-iar),  s.  m.  T.  d'ccolier.  Rap- 
psrtéur  maliû  ,  etc.,  [{apportatore  m.        . 

PESTE  {p**l),  ».  f.  Soite  de  maladie  cpidemi- 
que  et  contagieuse,  qui  provient  ordinairement 
,(„„,.  corruption  générale  de  l'air,  et  qui  cause 
une  grande  mortalité  ,  Pestilenza,  peste  (.  ,con- 
tàgio  m.,  coniazione,  moria  f,  morbo  m.  §.  On 
,|,l  (i-..  ,l-„ne  personne  donila  fréquentation  est 
pernicieuse,  ne  souffiez  pas  que  votre  fils  hante 
re  jeune  nomme-la,  il  le  corrompra,  c'est  une 
.   Non  permeitele  che  il  vostro  figliuolo  /re- 

.  ■  Il  t       da .  .    _         . .  M  ■  >*  liti  III  Sì  I 


'  " ««    '"'"    '        ''""'I"""'   +*i  »ant  ;,::;"aqui°aC^ Touv^et  d'an  .,,'- 

ER  0*0,  v.  «•  EMBlner,  juger  avec  deal  chant  bombe,  que  c'est  une   peste  pubbque , 


V.   Pestilent. 

PESTILENTIEUX,  EUSE  (  pes-ii-lan-st-eu , 
eùz),  adj.  Il  signifie  la  même  chose  que  pesti- 
lent. V.   ce  mot. 

PET  (pè),  s.  m.  Vent  qui  sort  du  corps  par 
derrière  avec  bruit  ,  Pelo  m.,  coréggia  f.  §.  On 
dit  prov.  et  bassement  d'un  homme  extrêmement 
glorieux,  qu'il  est  glorieux  comme  un  P$t&- 
rioso,  iLÔnfio  come  un  palton  di  vento.  V.  Glo- 
rieux, g.  On  appelle,  pets  de  nonne,  une  sorte 
de  beignets  forts  enflés,  Sorla  di  frittelle  leggiere. 
§.  Pet  en  l'air,  sorte  de  vêtement  court  bors 
d'usage  ,  Abito  corto  m.  altre  volle  in  uso. 

PÉTALE  foi-lai),  s.  m.  T.  de  botati.  On  ap- 
pelle ainsi  les  feuilles  d'une  fleur  qui  servent  d  en- 
veloppe au   pistil  et  aux  étamines,  Petalo  m. 

PETALE,  ÉE  (pe-ta-lé),  adi.  J.  de  botati. 
Pourvu  d'une  corolle,  Provvisto  di  una  corolla. 

PÉTALISME  (pc-ta-lizm),  ».  m.  I  .  d  ani.  tor- 
me de  jugement  établie  à  Syracuse,  que  1  on  ren- 
dait en  écrivant  les  suffrages  sur  une  feuille  et 
qui  était  à  peu  près  gla  même  chose  que  1  os- 
tracisme  che,  le»  Athéniens,  Petalismo   m 

PÉTALITUE  (pè-ta-ltt),  s.  L  Substance  m  nc- 
ralc  ,    roche  composée    de    mica    en  lamellules , 

Petalite  f.    ..  .  _         i      j        i     „      T" 

PÉTALOIDE  (pe-ta-h-id)  ,  ad,,  des  d.  g.  J. 
de  botar,.  Semblable  à  un  pétale  ,  In  forma  di 
coro  la,  o  di  pètalo.  §.  T.  de  m  dCc.  Il  ,e  d  t 
'l'une  urine  éc'.illcuse  ou  semblable  a  des  feu.l- 

leVÉTSk^t/);6-f.r>usieurspetsde 
su  ie,  que  fait  1  cheval  en  ruant.  Spezza- 
mmo ?lo  scoreggiare  o  *«?&'«'*'*£«; 
S  Bruit  qu'on  fait  de  la  bouche,  par  mépris 
....1,,,'iin       /'co  ,  o  strepito    m.  che    si  Ja 

bruit  d'ari  ilice,     Grande     strepilo  m.  ne  fuochi 
lavorati.  %    Jactance  vaine,    Millanterie ^/««««^ 


odorar».  8    "»■""    - -»  ,    -     .      ■ 

za  f.  §i  Projet  manque,  Proposta    t  die   si    n 
solve  in  nulla ,  che  va  in  fumo. 


T 


PET 

PÉTARASSE  (pe-ta-ras),  s.  f.  T.  de  mar.  Espè- 
ce de  hache  à  marteau,  faite  du  roté  du  taillant 
comme  le  calfas  double  ,  et  employée  à  pousser 
l'étoupe  dans  les  grandes  coutures,  Svrta  d'ascia 
ad  uso  di  ristoppare  le  navi. 

PÉTARD  (pe-tar).  s.  m.  Sorte  de  machine  de 
fer  ou  de  fonte  ,  qui  étant  chargée  de  poudre  à 
canon,  et  couverte  avec  un  madrier,  sert  à  en- 
foncer les  portes  d'une  ville  .qu'on  peut  surpren- 
dre, Petardo  m.  §.  Sorte  de  feu  d'art|6ce  ,  fait 
avec  de  la  poudre  à  canon  et  du  papier  ou  du 
parchemin  mis  en  plusieurs  doubles,  et  extrême- 
ment battu  et  serré  ,  Petardo  m. 

PÉTARDÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
j?ÉTM\T>EH(pe-tar-dè),  v.  a.  Faire  jouer  un  pé- 
tard contre  une  porte,  Sparar  un  petardo  con- 
tro una  porta. 

PÉTARDIER  (pe-tar-dié) ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
les  pétards,  ou  qui  les  applique,  Colui  m.  che 
fàbbrica  ,   o  che  dà  fuoco  a'  petardi. 

PÈTASE  (pe-taz),  s.  m.  Nom  que  les  anti- 
quaires donnent  au  chapeau  ailé  de  Mercure, 
Pétas  o  m. 

PÉTASÏTE(pe-ta-zit),s.  m. Plante  qui  croît  aux 
lieux  humides,  et  dont  les  fleurs  paraissent  avant 
les   feuilles,  Petasile  f. 

PÉTAUD  (pe-tô),  s.  m.  Mot  qui  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  familière  :  La  cour  du  roi 
pétaud,  qui  se  dit  par  une  espèce  de  quolibet , 
pour  signifier  un  lieu  de  confusion ,  où  tout 
le  monde    est    maître  ,     Casa    mal    regolata  f.  ; 


PET 

PÉTILLANT,  TE  (pe-ti-glian,gliant),  adj.  Qui  i  bou  ,  Q« 
pétille,  qui  brille  avec  éclat,  Ardente,  vivace,    [bone. 

PÉTILLEMENT  (pe-li-glie-man),  s.  ni.  Action 
de  pétiller  ,  Scoppiettio  ,  scoppio  ,  strèpito  m. 

PÉTILLER  (  pe-ii-glié  )  ,  v.  n.  Éclater  avec 
bruit  et  à  plusieurs  petites  reprises  en  sau- 
tillant ,  Scoppiettare ,  scoppiare.  §.  On  dit  du 
vin  ,  qu'il  pétille  ,  pour  dire  ,  que  quand  on 
le  verse  dans  le  verre  ,  il  s'en  lève  de  petites 
parcelles  ,  Brillare  ,  schizzare.  §.  On  dit  ,  que 
des  yeux  pétillent  ,  pour  dire  ,  qu'ils  bril- 
lent, qu'ils  jettent  un  grand  éclat,  Brillare,  ri- 
splèndere,  scintillare.  §.  On  dit  d'un  jeune  hom- 
me, que  le  sang  lui  pétille  dans  les  veines,  pour 
dire,  que  le  sang  lui  bout  dans  les  veines,  qu'il 
a  le  sang  vif,  qu'il  est  impatient  et  impétueux  , 
Il  sangue  gli  bolle,  gli  scoppia  nelle  vene.  §.  Pé- 
tiller de  faire  quelque  chose,  c'est  souhaiter  avec 
ardeur  de  faire  quelque  chose,  en  avoir  une  ex- 
trême impatience.  Il  est  fam.  Esser  acceso  di  vo- 
glia,, d'  ardore  di  far  una  cosa. 

PÉTIMBE  (pe-tènb),  s.  m.  Poisson  de  mer 
du  genre  du  trompette  ,  Certo  pesce  di  mare. 

PÉTIOLE  (pe-tiol)  ,  s.  m.  Support  des  feuil- 
les ,  tige  des  feuilles ,  queue  qui  les  soutient  , 
Picciuolo  va. 

PETIT,  ITE  (p-tì,  lit),  adj.  Qui  a  peu  d'é- 
tendue, peu  de  volume  dans  son  genre,  dans 
son  espèce.  En  cette  acception,  il  s'oppose  éga- 
lement à  grand  et  à  gros,  selon  les  différen- 
tes choses  dont  on  parle  ,    et  il  se  dit  de  toute 


PET 
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rto  timtn  m.  delle    leene    da  far  car- 


luo°o  m.  di  confusione  ,    dove  ognuno  la  fa  da    quantité  continue.  Piccolo, picciolo,  corto.  Porter 
padrone.  de  petits  cheveux,  c'est-à-dire,  porter  les  cheveux 

PÉTAUDIÈRE  (pe-tô-dièr),  s.  f.  T.  de  raillerie    courts  ,    Portar  i  capelli  corti.    §.    Petit  ,  se  dit 
et  de  plaisanterie.  11  se   dit  d'une  assemblée  sans  |  aussi  d'une    quantité   discrète;    ainsi  on  dit,  un 

petit  nombre  de  personnes,    une     petite  somme 
d'ar«ent  ,  etc.  ,     Un  picciol  nùmero  di  persone 


ordre,  d'un  lieu  où  chacun  fait  le  maître,  Luo- 
go m.  di  confusione.  V.  Pétaud. 

PÉTAURE  (pe-tôr),  s.  f.  T.  de  litlèr.  Roue 
posée  en  l'air  sur  un  essieu  ,  et  par  le  moyen  de 
laquelle  deux  hommes  se  balançaient  l'un  l'autre, 
Petàuro  m.  fu  chiamato  altre  volte  un  cerchio, 
o  màcchina  di  legno,  per  mezzo  della  quale  con 
movimento  di  ruoe  lanciàvansi  i  giocolatori  in 
ària ,  o  facevano  altro  giuoco  per  dimostrare 
l'agilità  del  loro  corpo. 

PÉTAURISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  s'exerçait  au 
pétaure.  V.  ce  mot. 

PÉTÉCHIALE  (pe-le-scial),  adj.  f.  T.demèd. 
Fièvre  pétéchiale,  fièvre  continue,  maligne,  con- 
tagieuse ,  accompagnée  de  taches  plates  ,  sem- 
blables à  des  morsures  de  puces  ,  de  différente 
couleur  ,  suivie  d'une  dissolution  putride  ,  Pe- 
tecchiale. 

PEI  ÉCHIES  (pe-te-st),  s.  f.  pi.  Tache*  pour- 
prées sur  la  peau  dans  les  fièvres  malignes  et 
pestilentielles  ,  Petécchie  f.  pi. 

PÉTENUCHE  ou  GALET  I E  DE  COCOLE 
(pel-nu-sc),  s.  f.  T.  de  soierie.  C'est  une  bourré 
de  soie  d'une  qualité  inférieure  à  celle  qu'on 
appelle  fleuret,  Borra  di  seta  f.  infriure  al 
revo. 

PÉTER  (pe  té),  v.  n.  Faire  un  pet,  Spetezzare, 
scoreggiare ,  trar  peti ,  tirar  coregge,  spesseg- 
giar i  peti  ,  frullare.  §.  On  dit  prov.  et  basse- 
ment ,  péter  plus  haut  que  le  cul  ,  pour  dire  , 
entreprendre  des  choses  au-dessus  de  ses  forces, 
ou  prendre  des  manières  au-dessus  de  son  état, 
Distèndersi  più  che  non  è  lungo  il  lenzuolo. 
§.  prov.  Me  comptez  pas  sur  les  promesses  de 
cet  bomme-là ,  il  vous  pétera  dans  la  main  , 
c'est-à-dire  ,  il  voua  manquera  au  besoin  ,  Non 
fi  fidale  delle  promesse  dtl  tale  ,  egli  vi  man- 
cherà di  parola  sul  far  del  nodo.  Q  On  dit  fig. , 
que  du  bois  pète  clans  le  feu  ,  pour  dire  ,  qu'il 
éclate  et  qu'il  fait  du  bruit  quand  il  est  dans  le 
feu  ,  Scnppieltare  ,  scoppiare,  g.  On  dit  aussi 
fam.  ,  qu'une  boîte  ,  qu'un  fusil  ,  qu'un  pisto- 
let, etc.,  pèlent  bien,  pour  dire  ,*  qu'il»  font 
un  grand  bruit  quand  on  les  lire,  Scoppiare 
lene  ,  far  grande  scòppio.  §.  On  dit  prov.,  que 
la  gueule  du  juge  en  pétera,  pour  dire,  que  dans 
une  affaire  on  ne  veut  point  d'accommodement, 
et  qu'on  veut  qu'elle  se  juge,  Se  ne  vuol  vedere 
la  decisione  ,  la  sentenza  del  giùdice. 

PÉT1Ì ROSE  (pet-róz),  s.  f.  Petit  pétard  ,  Pe- 
tarde.Uo  ,  piccolo  petardo  m. 

PEI  EUR,  EUSE  (pe-teur  ,  teùz  ) ,  s.  m.  et  f. 
Qui  pèle  ,  Petardo  j  colui  ai.  ,  colei  f.  che  tira 
peti,  coregge,  y.  T.  d'hist.  nat.  Péteuse.  V.  Ro- 
sière. 

PÉTIÈRE,  adj.  T.  d'hitt.  nat.  Cane  pétière, 
Sorta  di  ànitra  fémmina. 


una  piccola  somma  di  danaro.  §.  Etre  réduit  au 
petit  pied  ,  signifie  fig.,  se  trouver   réduit  à  une 
moindre  fortune  ,  à  une  moindre  dépense  ,    Es- 
ser ridotto  in  minore    stalo  ,    in  minor  fortuna. 
§.  On  dit  qu'un  homme  est  petit  devant  un  au- 
tre ,  pour  dire ,    qu'il    s'abaisse    devant  lui    par 
respect  ou   par  crainte,    Uomo  che  tifa,  o    che 
è  piccolo  ,  ùmile  in  faccia  d'un  altro  ,    alta  pre- 
senza d'un  altro,  g.  On  dit  aussi,  qu'un  homme 
est  petit  devant  un  autre,  pour  dire,    qu'il    ne 
paraît  rien  devant  lui  ,  Esser  piccolo  di  statura, 
sembrare  un  nano  a  confronto  di  un  altro.  §.  Le 
petit  peuple,  c'est  le  bas  peuple  ,  le  menu   peu- 
ple, Il  pòpolo  minuto,  il  volgo  m.  §  On  appelle, 
petit    esprit ,    une    personne    à    petits    moyens , 
Uomo  di  poco.§.  La  petite  pointe  du  jour,  c'est 
la  première  pointe, la  première  apparence  du  jour, 
IL  primo    spuntar    del    giorno ,    lo   schiarir    del 
giorno  ,  il  primo  crepùscolo.    §.  Petit ,    se  joint 
aussi  à  plusieurs  substantifs,  avec  lesquels  il  sem- 
ble ne  former  qu'un  seul  mot ,  comme  dans  les 
articles  suivants:  Petit-fils.  V.  Fils.§.Petit-gns,sorte 
de  fourrure  laite  de  la  peau  d'un  écureuil  des  pays 
du  nord ,   Vajo  m.  §.  Petit-lait  ,    la    sérosité  qui 
s'egoutte  du    lait,    Siero  m.  del  latte.    §.     Petit- 
maître.  V.  Maître,  g.  Petit-métier  ,  sorte  de  pâ- 
tisserie, qui  est  une  espèce  d'oublié  ou  de  gauf- 
fre  ,  Sorta  di  cialda.  §.    Petit-neveu,    le  fils    du 
neveu  ou  de   la  nièce  ,  par  rapport  au    frère  ou 
à  la  sœur  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule,  Pronipote  m. 
§.  On  dit,  petite-nièce  ,  au  lém,  dans  la  même 
signification  que  petit-neveu    au  masc.  ,  Pronipo- 
te f.  §.   Petite-oie.  V.  Oie.  §.  Petit-pied,  os  d'une 
forme  presque  ovale,    et  d'une  substance    spon- 
gieuse ,    renfermé1     dans     le    sabot    du     cheval  , 
Tuello  m.    §.  Petite-vérole ,    sorte    de    maladie 
dangereuse  à  laquelle  les  enfants  sont  particuliè- 
rement sujets  ,     Vajuolo  m.  §.   T.    d'imprimerie. 
Petit-canon  ,  caractère    dont  le  corps    répond    à 
deux  saint-augustin,  Canoncino  m.  Petit-parangon, 
autre  sorte    de  caractère    d'imprimerie,    Piccolo 
parangone  m.  Petit-romain  ,    caractère    dont    le 
corps  répond    à    une    nompareille  et  une    pari- 
sienne,  Garamone  m.  Petit-texte,  caractère  qui 
vient   immédiatement  au-dessus  de  la    mignonne  , 
Testino  m.  Petit-qué,  le  point  et  virgule,  Il  punto 
e  virgola.    §.    Petit-chou  ,    sorte    de    pâtisserie  , 
Spèzie  di  pasticceria.  §.  Petite  guerre  ,  exercice 
eu  tirant  à  poudre  ,  pour  imiter  un  combat,  ou 
guerre  qui    se    fait    par    détachement»,    et    dont 
l'objet  est  de  butiner,  de  harceler  l'ennemi,  etc., 
Guerra  di  trattenimento  ,  guerra  minuta.   g.  Pe- 
tites-maisons,   ancien  hôpital   des    fous  à    Paris, 
L'ospitale  m.  de'  pazzi  di  Parigi,  g.    Petit-haut, 
quatrième   étage    du    bois  pour    faire    le    char- 


PETIT  ,  s.  m.  Terme  qui  se  dit  de  certains 
animaux  nouvellement  nés,  par  rapport  au  père 
et  à  la  mère.  Les  petits  d'une  chienne,  d'un  oi- 
seau, Cagnolini,  pulcini  m.  pi.  §.  Petits,  au  pluriel, 
en  parlant  des  personnes,  se  dit:  i.  par  op- 
position à  gens  puissants,  riches,  etc.:  Les  petits 
pâtissent  des  sottises  des  grands  ;  a.  par  opposi- 
tion à  vieux,  âgés:  Les  grands  et  les  petits,  c'est- 
à-dire,  les  vieux  et  les  jeunes.  I  grandi  e  i  picco- 
li m.  pi.  §.  Du  petit  au  grand,  c'est-à-dire, par 
comparaison  des  petites  choses  aux  grandes,  Dal 
piccolo  ai  grande.  §.  En  petit,  façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire,  en  raccourci,  In  piccolo. 
§.  Petit  à  petit ,  façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  signifie,  peu  à  peu,  A  poco  a  poco. 

PETITEMENT  (p-tit-man),  adv.En  petite  quan- 
tité ,  Scarsamente,  in  piccola  quantità.  §.  D'une 
manière  petite  et  pauvre,  Piccolamente,  meschi- 
namente. 

PETITESSE  (p-ti-tèss),  s.  f.  Peu  d'étendue, 
peu  de  volume,  Piccolezza,  picciolezza  f.  §.  Mo- 
dicité ;  en  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  de  dons ,  de  présents.  Ne  regardez  pas 
à  la  petitesse  du  don,  mais  à  ma  bonne  volon- 
té .  Non  guardate  alla  picciolezza  del  dono ,  ma 
alla  mia  buona  volontà  ,  o  al  mio  buon  volere. 
§.  Petitesse,  se  dit  aussi  fig.  en  parlant  des  qua- 
lités du  cœur,  de  l'esprit,  etc.;  et  alors  il  signi- 
fie, bassesse,  petitesse  de  cœur,  petitesse  de 
l'ame,  Picciolezza  d'animo,  debolezza,  bassezza, 
viltà  f.  §.  Petitesse  d'esprit,  ce  qui  fait  qu'un 
homme  s'amuse  à  des  bagatelles,  et  qu'il  regarde 
de  petites  choses  comme  grandes,  Piccolezza  f. 
d'ingegno.  §.  Lorsqu'un  homme  se  formalise  ai- 
sément, et  s'offense  delà  moindre  chose,  on  dit, 
qu'il  y  a  de  la  petitesse  à  cela,  Ella  è  una  vil» 
ta ,  una  debolezza.  On  le  dit  aussi ,  lorsqu'un 
homme  s'attache  trop  exactement  à  de  petites 
choses ,  à  de  petites  formalités.  §•  En  parlant 
d'un  homme  qui  n'a  qu'un  esprit  de  minutie  et 
de  bagatelle,  on  dit  ,  que  c'est  un  homme  plein 
de  petitesse,  Uomo  pieno  d'inèzie;  uomo  che  sta 
attaccato  alle  bagatelle  ,  alle  cose  da  nulla. 

PÉTITION  (  pe-ti-si-on  ) ,  s.  f.  T.  didactique. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  Pétition 
de  principe  ,  qui  se  dit  ,  lorsqu'on  allègue  pour 
preuve  la  chose  même  qui  est  en  question  ,  Pe» 
iizione  f.  di  principio.  §.  Pétition,  demande  adres- 
sée à  une  autorité  publique.  Petizione,  domanda  f. 
indirizzata  ad  un'  autorità  pùbblica.  %.  Pétition 
d'hérédité,  Domanda  f.  di  eredità  j  azione  reale, 
universale  e  mista ,  accordata  all'  erede  di  un 
defunto  contro  colui  che  possiede  V  eredità  in 
qualità  di  erede  o  di  possessore. 

PÉTITIONNAIRE  {pe-ti-sio-nèr),  t.  m.  Celui 
qui  pi  esente  une  pétition,  Petente  ra.,  chi  pre- 
senza una  petizione. 

PÉTITIONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PÉTITIONNER  (pe-ti-sio-né),  v.  a.  Adresser 
de  fréquentes  pétitions.    Il  est  familier,    et    l'on 
s'en    sert  par    manière    d'ironie.    Chièdere ,    do- 
mandare. 

PÉTITOIRE  (  pe-ti-todr  )  ,  adj.  f.  T.  de  juris- 
prudence. Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase: 
action  pétitoire,  qui  se  dit  d'une  demande  faite 
en  justice  pour  obtenir  la  propriété  d'un  héri- 
tage ;  et  en  matière  beneficiale  ,  où  il  signifie,  la 
demande  faite  pour  être  déclaré  titulaire  d'un 
bénéfice:  Petitório.  Questa  voce  significa  una  do- 
manda fatta  in  giudizio  per  ottenere  la  proprietà 
di  un  fondo.  Il  petitório  è  opposto  al  possesso- 
rio; il  possessi'irio  si  giudica  pel  possesso  di  anno 
e  giorno;  e  il  petitório  pel  mèrito  della  cosa  sui 
documenti,  e  sul  possesso  immemoràbile.  §.  Péti- 
toire ,  subst.  masc,  instance  faite  en  justice  pour 
être  maintenu  ou  établi  dans  la  propriété  d'un 
héritage,  ou  dans  la  jouissance  d'un  bénéfice, 
Petitório  m.  §.  On  dit,  qu'un  homme  a  gagné 
son  procès  nu  pétitoire,  pour  dire,  que  l'arrêt  l'a 
déclaré  légitime  propriétaire  de  l'héritage  en 
question,  fineer  la  lite  nel  peritório. 

PÉTOFFE  (pe-lof),  s.  f.  Baliverne,  fadaise, 
Baja  ,  frottola  ,  Janfaluca  ,  scipitezza  f. 

PKTOIRE  (pe-todr),  adj.  f.  Cane  pétoire , 
Cannoniera  f. 

PETON  (p-ton),  s.  m.  Mot  diminutif,  pour  di- 
re, un  petit  pied.  Il  ne  se  dit  que  des  enfants 
et  par  plaisanterie.  Pedino  ,  piedino  ,  pedicello  , 
piccolo  piede  m. 

PÉTONCLE  (pe-ioncl) ,   a.    f.  On  a  donné  ce 


VET 

„„,~  ;   ilurfr     i  ».r.---  •»-  P<ii|«îll»g»>  i;..ii>cs, 

qui    dilli  rrnt   de»   peigne.  .     ni    re    que   leurs     co- 
quille» n'ont   point  d'oreille»,  Sorla  di  conchiglia 
prtónchia  m. 
I  1    rORITE  (po-itrrit),  s.   m.  Sorte  de  chariot 

•■n    m.   a   quattro    ruote. 
I  1'  !  I   IRQ1  [SI   ,   ÉE,   part.  V.   son   verbe. 

SER  ( pe-lrar-chi-té  ).  v.  a.  et  n. 
.le  Pétrarque,    AMrwwAeggràrv , 

ri/   /VJr.i 

PÉTBEAl  t.  m.  T.  <•<■  jardin.  C'est 

Ir  peuple  qui  rr.it  au  pied  de»  poil  iera  et  des  pom- 
(I     |ui   »c  1 1    à   les   replanter  cl  à  le»  repro- 
duire,  P'iloni  ,  rimciùticci  m.   pi.   de' /ieri  e  meli. 

I  ETRÉE  (/"-rei.  aclj  f  "  "  rst  d'oSage  que 
dmi  celle  plirasc.  L'Arabie  pel  rèe  ,  L'Arabia 
pefo>a. 

l'i'.  11. FI.   (pe-trrl).   %.    ni.     T.    (Tornitilo!.    Oi- 
»rau   qu'on  nomme   .us-i   pinson   de  mer,  l'rocel- 
■   (. 

I  |'  11,1  TX  .  EUSE  (pe-treA,  trtùt  ),  a.lj.  T. 
(fa'tat.  Qui  li- ni  de  la  nature  de  la  pierre,  dur 
comme  de  la  pierre  ,  Che  ha  della  natura  della 
pietra  ,  che  e  duro  come  pietra.  g.  Petreux  , 
•ubft.  mn-e.,  e-t  le  nom  de  l'apophyse  pierreuse 
('e  l'os  temporal.  On  la  nomme  ainsi  le  Rocher. 
V.    ee    mot. 

1  111  1.  )E,  part.  V.  son  verbe.  g.  On  dit 
in  homme  colère  et  impétueux,  que  c'est 
un  homme  tout  pétri  de  salpêtre  ,  Uom  collé- 
pronla  aU'i>a  g.  On  dit  de  même  d'un 
homme  i -Miememenl  bon  ou  orgueilleux,  qu'il 
e*t  pétri  de  bonté,  pëlri  d'orgueuil  ,  Im/iastato 
di  bontà  ,  d'orgoglio,  ec. 

I  I  1  RICHEKIE  (pc-lri-ic-rt),  s.  f.  T.  de  pê- 
cherie. Il  se  dit  de  tout  l'appareil  qui  se  fait 
pour  la  pèche  des  morues  ,  comme  chaloupes  , 
hameçons,  couteaux,  lignes,  etc.,  Arredi  m.  pi. 
per  la  paca  d-'  merluzzi. 

1  l'i  MLT.E  (pt-tri-ir),  ».  f  Lieu  où  l'on  pé- 
trit .    L'.''S.o   m.   dove  s'impasta. 

PETRIFIANT,  TK  (pe-trb-Jl  an,  ont),  adj.  T. 
de  phf.ique.   Oui   a   la   faculté   de   pétrifier,  ou  de 
cli.n.rr   les   COfps   en    pierre.     Pelii/ico. 
PÉTRIFICATION   (pe-tri-f,-ca-si-on),  s.   f.    Et 
nel  jiar  lequel   de.»    substances    du    règne 
animal   ou  végétal    sont  chaînées  en  pierre,    rn 
OMterranl   toujours  leur  première  figure,  Pétrifi- 
cations l,  ioipietrùnento  m.    g.  La  chose    même 
pétrifiée.   Ainsi  on   dit,  qu'il  y   a  de   belles  pétri- 
ru   dans  le  cabinet  d'un  curieux,  pour  dire, 
Ui'il   v   a   de»  choses  pétrifiée»    très-rare».    Pelri- 
ficazione    f.     , 

!•)•';  Il  il  II..   1.F,  ,  part.  V.  son  verbe. 

I  I  [  RIPIBB  ipe-tn-fi-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
»ur  Prier).  Changer  en  pierre,  Impietrite,  im- 
pietrare, causiate  in  «atto,  far  difettiate  un  sasso. 
g.  li;,  Rendre  immobile  d'étonnement.  Il  est 
r>  Ir  [  rlnfii  ,  /iimasc di  sasso.  On  dit  fam.  dans  ce 
■  il.    noovelle   m'a   pétrifié,   pour  dire,  elle 

m'a  eao  i  un  estrème  èwnnement,  Quella  noti- 
zia mi  fece  renar  di  sano,  m'  impietrì.  g.  V.  pr. 
Se   |.eliili<T.   divenir  pierre.  Impietrire. 

Jl_ 

Che  ii ii- 


PÉTR1F1QUE  (pe-tri-fich),    adj.    des ^d.    g. 

.      pierre.  Il  est  peu   usité.   G  ' 
pttiritce,  petrlfìco. 


Oui  change  en  pi* 


11'  I  1,1  N    (  pe-trrn  ),    ».   m.  Coffre   dans  lequel 

,  t     et    00   conserve    le   pain.  On     l'appelle 

aolr.ro.nt    huehr.    Màdia   f.    g.    On   dit     fi-.,   être 

dim   le   pétrin,   pour  dire,  etre  dans  l'embarras, 

Entre  bel  pecoreccio. 

11.  IMI'.  (  p.-ttir),  v.  3.  Détremper  de  la  la- 
ri. .  Iiose  avec  de  l'eau,  la  mcler  ,  la 
remuer      <i   .  n   Iure   ,1e   II    pàté,  Impastare.^ 

I  M  ISSAGE,  ».  m.  Action  de  pétrir,  L'azio- 
ne f    ./  impattare. 

PÉTI  I-  -Kl':  .  EUSE  (pr-lti-scur,  True),  ••  m- 
rt    (.    (>!„..     erlie   qui    fut     de   la     pale   pour     en 

f.,irr  .io  ,.,ii..  Impanatura  m.,  cotsà  leha  impasta. 

Ili,  OLE   |  p«    ttol),   <•■    '"     r.ilumc    liquide   et 
m   se   trouve   dans  le  sein   de   la  terre,   i  c- 
trûlia  .   vo1i;nrmtntr   òlio    di   lotto    m. 

PTÉTRO-PHARYNGIENS     (  pr-lro-fa-rcn-jien)  , 

i  m  pi    /■  fanai  Nom  i  ddc  paire  de  mueoieadn 

plnrvnx.    IN    viennent   de    It    partie    inférieure   de 

['extrémité  de   l'eptobyie    pierreuse  de  Pu»    aet 
tempei,  Petrofarvtget  m.  pi. 

I  :    I    Kl   .IN).     hxpr.,'ion   empruntée    de   1,11a- 

licti,    nni  lignifie,    dan»    l'intérieur    du    oœiu» 

en   irrr.i,   /„  v,tto,  Ifi  tecreto,  nell'interno  del 
cuore. 

PÉTULAHMBrrr  {,>c-Ui-la-man),  adv.   D'une 


PET 

maniere  petulante,  S/'routatameute,  insolenlemtn- 
te  .  proler.  amarne. 

I  1  I  ULANCE  \pe-tu-lans),  s.  f.  Qualité  de  ce- 
lui qui  e-t  pétulant,  /'•■luianza,  ai;  usanza,  inso- 
lenza, protervia,  s/acciatàggbu ,  ifronlatezza  f. 
Pétulance,  turbulence,  vivacité  (tyn.).  La 
vivacità  se  porte  promptenient  à  ce  qu'elle  dé- 
riri  ;  li  pétulance  s'y  pule  brusquement  et  im- 
pétueusement; la  lui  biileuce  ne  veut  et  ne  désire 
que  le  mouvement,  le  bruit  et  l'agitation.  On  a 
,le  li  vivacité  dans  l'esprit,  dans  le  caractère  , 
connue  dans  les  actions  ,  et  l'on  peut  en  avoir  à 
tout  àqe  :  la  pétulance  ne  se  montre  que  dans 
le»  mouvements,  elle  n'est  permise  qu'à  un  jeune 
homme;  la  turbulence  est  un  mouvement  perpé- 
tuel, sans  relies  et  sans  but,  et  elle  n'est  suppor- 
table que  dans  un  enfant.  La  vivacità)  dans  les 
actions  ,  est  le  contraire  de  la  lenteur  ;  la  pétu- 
lance indique  le  manque  de  réllexion;  la  turbu- 
lence ,  le  manque  d'idée,  et  de  besoin  de  mou- 
vement. 

PÉTULANT,  TE  (pe-tu-lan,  tant),  adj.  Vif, 
impétueux  et  brusque  ,  qui  a  peine  à  se  conte- 
nir,  l'itiilaïue  .  insolente  ,  veemente,  impetuoso  , 

protervo  ,  spavaldo  ,  sfrontato. 

Pétulant  ,  turbulent  (>yn.).  L'homme  pétu- 
lant nuit  à  son  propre  mouvement  par  son  em- 
pressement irréfléchis;  s'il  trouble  aussi  les  auties, 
il   devient  turbulent. 

PETUN  (p-teùii)  ,  s.  m.  Ce  mot  signifie,  tabac, 
mais  on  ne  s'en  sert  guère  dans  le  discoursordinaire, 
si  ce  n'est  par  une  espèce  de  dénigrement,  comme 
dans  cette  phrase  :  C'est  un  preneur  de  petuu  , 
Tabacchista.  m.  On  dit  ordinairement  tabac. 
V.   ce   mot. 

PETUNER  (p-lu-nè)  ,  v.  n.  Prendre  du  tabac 
en  lumée.  11  ne  se  dit  guère  que  par  dénigrement. 
Prender  tabacco   in  J  unto. 

PETUN-SÊ  (  p-teiiii-sc  )  ,  s.  m.  Nom  d'une 
pierre  que  les  Chinois  emploient  pour  faire  la 
porcelaine,  Petunse  ni.:  vocàbolo  cinese,  ed  è  il 
nome  d'una  pietra  che  serve  a  fare  la  porcellana. 
PEU,  adv.  de  quantité.  L'opposé  de  beaucoup, 
Poco  ,  non  motto.  ^.  Quand  on  veut  donner  à 
entendre  qu'on  ne  doit  pas  faire  cas  d  une  chose, 
d'une  personne,  on  dit,  que  c'et  peu  de  chose, 
È  una  cosa  da  poco,  non  è  cosa  di  gran  conto. 
g.  On  dit  pror.,  peu  et  bon,  pour  due,  qu'on  se 
contente  de  peu,  pourvu  qu'il  soit  bon,  Poco  e 
buono,  g.  On  dit  aussi  proT.,  peu  ou  prou  ,  ni 
peu  ni  prou,  pour  dire  ,  peu  ou  beaucoup  ,  ni 
peu  ui  beaucoup,  Poco  o  aisai ,  uè  poco  ne 
molto,  g.  Peu  ou  point  ,  presque  point,  Quasi 
nulla,  g.  Ni  peu  ni  point,  point  du  tout  ,  ISiente 
del  lutto,  mente  ajjaiio.  g.  Si  peu  que  rien  ,  si 
peu  que  ce  n'est  pas  la  peine  d'en  parler,  pres- 
que point,  Quasi  nulla,  un  pochelliuo  ,  un  tan- 
Uno.  g.  On  dit  prov.,  paix  et  peu,  pour  dire, 
que  des  biens  modiques  qu'on  possedè  en  assu- 
rance et  en  paix  sont  prélérablcs  à  de  grandes 
richesses  qu'on  ne  posséderait  qu  avec  crainte, 
et  avec  beaucoup  de  démêlés  et  de  procès.  Poco, 
ma  sicuro  e  trani/uillo.  g.  On  dit  iioniquenient, 
excusez  du  peu,  à  quelqu'un  qui  se  plaint  qu  on 
ne  lui  donne  pas  assez  quoiqu'on  lui  donne  beau- 
coup. Cela  se  dit  aussi  quelquefois  ironiquement  par 
celui  même  qui  trouve  qu'on  lui  donne  trop. 
Scusate  del  poco.  g.  Peu  à  peu,  lentement ,  par 
un  progrès  presque  imperceptible ,  Appoco  ap- 
poco, a  poco  a  poco,  epici  altcamcnle,  a  poco  in- 
sieme ,  poco  per  volta.  §.  Dans  peu  ,  façon  de 
parler  adverbiale  et  abiégéc,  pour  dire,  dans  peu 
de  tempi,  Fra  poco  ,  fra  breve,  in  l'oco  tempo. 
g.  Pour  peu  que  ,  façon  de  parler  qui  bc  cons- 
îruit  avee  le  subjonctif  en  plusieurs  60rte»  de 
phrases,  comme  par  ex.:  Pour  peu  que  vous  lui  en 
parliez  >l  le  fera,  c'est-à-dire,  si  vous  lui  en  par- 
le/   le  moins  du  monde  il  Je  fera,  Perpoco  che  poi 

!  gliene  parliate,  ces  baita  clic  voi  gliene  facciale 
mollo,  ce.  *j-  Peu, «t  aussi  quelquefois  une  manière 
de   parler   abrégée,   pour  bigiiilier,  peu   de  chose, 

\  Poco,  poca  cosa,    g    On     dit    qu'un  ^  homme  est 

'un  homme  de  peu,  pour  dire,  que  c'est  un  hom- 
„,,.  de  néant  ,  Un  homme  de  la  lie  du  peuple, 
Uom   da   nulla  ,   uomo   di  nulli  conio  ,     uom   vol- 

'  gare  ,  plebèo.  §.  Si  peu,  au,si  peu,  trop  peu, 
laçons  de  parler  relatives  et  compii  atives ,  dont 
on  se  sert  en  diverse»  phrases  ,    Cosi  poco,  troppo 

ìpoco.  Vi-   I  "   I""'  tlnt  80,t  Pcu»  'acmi»  de  parler 

.diminutive»,  pour  due,  peu,    tres-pcu,   £//<  poco, 


pochetti),  un  pochino,  un  pocolino,  alquanto, 
zi  clic  no.  Elle  était  un  peu  àgéc,  et  taul  soil 
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1  peu  orgueilleuse  ,  AllempaleUa  era  ,  e  superba 
anzi  che  no.  g.  A  peu  près,  à  peu  de  chose  près, 
façons  de  pai  1er  adverbiales,  pour  dire,  presque 
environ,  Presso  a  poco,  all'incitai,  quasi,  g.  Peu, 
est  aussi  substantif  inasc.  Le  peu  que  j'ai  fait 
pour  vous  ne  inélite  pas...;  le  peu  qui  me 
reste  a  vivre  :  //  poco  che  io  ho  fatto,  tc.j  quel 
poco  che  mi  rimane  da  vù'erc. 

Peu.  suivi  d'un  pronom  relatif,  veut  le  verbe 
qui  suit  au  subjonctif.  Il  y  a  peu  d'hommes  qui 
sach.nl  supporter  l'adversité.  —  Un  pedi  peu 
n'est  pas  frauçiis,  dites  simplement  un  peu. 

l'eu,  guère  (>yn).  Peu  est  opposé  à  beau- 
cou])  pris  absolument;  guère  est  opposé  à  beau- 
coup pris  relativement.  Un  homme  qui  si peu  d'ar- 
gent, peut  en  avoir  assez  pour  ses  besoins,  parce 
qu'il  y  a  des  gens  qui  ont  peu  de  besoins  ,  et 
qui  savent  se  contenter  de  peu.  Uu  homme  qui 
n'a  guère  d'argent  ,  en  manque,  ou  est  dans  le 
cas   d'en   manquer   pour  ses  besoins. 

PEUILLIi  (peu-glie),  s.  f.  T.  daffineur.  Petit 
morceau  de  melai  sur  lequel  on  a  fait  l'essai  du 
reste  ,  Pezzetto  di  metallo  m.  che  ha  servito  di 
saggio. 

PEUPLADE  (peup-lad)  ,  s.  f.  Multitude  d'ha- 
bitants qui  passent  d'un  pays  dans  un  autre 
pour  le  peupler,  Popolazione,  colònia  f.  g.  T.  de 
péch.  Peuplade,  tous  les  petits  poissons  que  Pou 
met  dans  un  étang  pour  le  rempoissonner,  Pescio- 
lini m.   pi.   da   ripopolate  una  peschiera. 

PEUPLL  (  ueupl  ),  s.  ni.  Multitude  d'hommes 
d'un  même  pays  qui  vivent  sons  les  mêmes  lois. 
Pòpolo  m.  ,  gente  ,  molli  Udine  f.  di  persone. 
g.  Multitude  d'hommes  qui  sont  d'une  même  re- 
ligion ,  soit  qu'ils  soient  du  même  pays,  ou  non. 
Ainsi  en  parlant  des  Juifs  on  dit,  que  le  peuple 
Juif  est  dispersé  par  toute  la  terre  ,  Il  pòpolo 
Ebreo  m.  ,  la  nazione  ebrea  f.  §.  En  parlant  à 
un  prince  de  ses  sujets,  ou  lui  dit,  vos  peuples, 
votre  peuple,  /  vostri  pòpoli,  i  vostri  sudditi  ni.  pi. 
g.  Peuple,  multitu.de  d'habitants  qui  vivent  ou  dans 
une  même  ville,  ou  dans  un  même  bourg  ou  village, 
Pòpolo  m.,  citlaiiini  rn.  pi  g.  La  partie  la  moina 
considérable  d'entre  les  habitants  d'une  même 
ville,  d'un  même  pays,  //  pòpolo,  il  volgo  m.,  la 
plebe:  ,  la  minuta  gente  f.  ,  le  persone  popo- 
lari f.  pi.  g.  Peuple,  signifie  aussi,  du  petit  pois- 
son qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  peupler  , 
Pesciolini  m.  pi.  da  popolar  una  peschiera,  g.  T. 
de  jardinage.  Rejetons  ou  talles  qui  viennent  au 
pied  des  arbres  et  des  plantes  bulbeuses  ,  Fi- 
gliuoli ,  polloni,  rimessiticci  m.   pi. 

PEUPLÉ,  ÊE,  part.  V.  son  veibe.  g.  II  est 
aussi  adjectif;  et  dans  cette  acception  on  dit  , 
qu'un  pays  est  fort  peuplé  ,  pour  due  ,  qu'il  y 
a  une  grande  quantité  d'habitants  ,  Paese  popo- 
lato ,  ben  popolalo  ,  abbondante  d'  abitatori. 

PEUPLEMENT  (peupl-man),  s.  m.  Action  de 
peupler.   H   est   peu   usité.    Il  popolare   m. 

PEUPLER  (pcu-plé)  ,  v.  a.  Établir  une  multi- 
tude d'habitants  en  quelque  pays  ,  en  quelque 
endroit,  Popolare.  "§.  Remplir  un  lieu  d  habi- 
tants par  la  voie  de  la  génération  ,  Popolare. 
En  ce  sens ,  il  est  aussi  neutre.  'I  outes  les 
nations  ne  peuplent  pas  également.  Moltipli- 
carsi per  via  di  generazione,  g.  Peupler,  se  dit 
aussi  tant  à  l'actif  qu'au  neutre,  en  parlant 
de  divers  animaux  ,  Popolare  ,  moltiplicare. 
g.  T.  de  chat p entier.  Garnir  un  vide  de  pièces 
de  bois  espacées  à  égale  distance;  ainsi  on  dit, 
peupler  de  poteaux  une  cloison,  peupler  de  so- 
lives un  plancher,  etc.  Guarnire,  g.  T,  de 
lainage.  Peupler  une  étoffe  en  boutons,  c'est  la 
friser'  par  l'envers  comme  certains  draps,  on  par 
l'endroit  comme  les  ratines  ,  Accotlonare.  §,  v.  pr. 
Se    peupler,  devenir  peuplé,   Popolarsi. 

PEUPLERAGE,  s.  m.  Bois,  allée  de  peu- 
pliers ,  Bosco  ,  viale  di  pioppi  ,  pioppeto  in. 

PEUPLIER  (peuplié),  s.  m.  Arbre  fort  haut 
qui  croit  dans  les  lieux  humides  et  marécageux. 
On  en  distingue  de  trois  espèces:  le  peuplier 
blanc  ,  le  peuplier  noir,  et  le  tremble.  Le  peu- 
plier noir  pousse  au  printemps  une  espece  de 
boulons  remplis  d'un  suc  jaune  ,  qu'on  appelle, 
V-ux  dépeuple,  OU  de  peuplier.  Peuplier  noir, 
Pioppo  m.  Peuplier  blanc,  Gallerò,  a  gâllice  m. 
Tremble.   V.  ce   mot. 

PEUR  s.  f.  Crainte,  frayeur,  passion  de  1  ame, 
mouvement  par  lequel  l'ame  est  excilée  à  évi- 
ter un  objet,  qui  lui  paraît  nuisible  ,  Paura  i.  , 
sbigottimento,  spavento  m.,  battisoffia  t.,  sospet- 
to m.  Il  eut  peur    de    retourner  seul  chez  lui  , 
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Entrò  a  lui  sospetto  di  dovérsene  ire  a  casa  solo. 
§.  Od  dit  prov.,  n'aille  pas  au  bois  qui  a  peur 
des  feuilles,  pour  dire,  que  quand  on  craint  le 
danger  il  ne  faut  pas  aller  où  il  y  en  a  ,  Chi 
ha  paura  di  pàssere  non  semini  pànico.  §.  Il 
a  peur  de  son^ombre,  c'est-à-dire,  les  moindres 
choses  lui  font  peur,  È  paurosissimo.  §.  Lorsqu'on 
veut  faire  entendre  qu'on  ne  craint  guère  , 
qu'on  ne  craint  point  un  ennemi  qui  mena- 
ce de  nous  attaquer  ,  on  dit  ,  je  lui  ferais  la 
moitié'  de  la  peur  ,  Venga  pure  ,  io  noi  temo. 
g.  On  se  sert  aussi  du  mot  peur  en  plusieurs 
autres  phrases,  par  exagération.  J'ai  peur  de 
Tous  incommoder  ,  Io  ho  paura  d'  incomodarvi, 
io  temo  di,  ec.  J'ai  peur  pour  lui  ,  Io  temo ,  io 
sono  in  pena  per  lui.  §.  De  peur^que,  manière 
de  parler  qui  sert  de  conjonction,  Per  tema  di, 
per  paura  ,  per  timore,  sul  timore.  §.  De  peur, 
se  joint  aussi  avec  la  préposition  de.  11  ne  sort 
jamais  la  nuit  de  peur  des  voleurs,  de  peur 
d'être  attaque',  Non  esce  mai  la  notte  per  paura 
de'  ladri,  per  paura  di  èssere  assalilo.  §.  On 
dit  absolument,  de  peur,  pour  dire  ,  par  un 
sentiment  de  peur.  Il  y  a  consenti  de  peur,  Vi 
acconsentì  per  paura. 

La  locution  conjonctive  de  peur  que  ,  veut 
toujours  ne  devant  le  verbe  suivant  :  De  peur 
qu'il  ne  vienne.  — ■  Avoir  peur  exige  également 
ne  devant  le  verbe  qui  suit,  à  moins  qu'il  ne 
soit  accompagné  d'une  négation  ,  ou  employé 
interrogativement.  On  dira  donc.  J'ai  peur  qu'il 
ne  vous  trompe^  mais  on  supprimera  le  ne  dans 
les  deux  phrases  suivantes:  Je  n'ai  pas  peur  qu'il 
vous  trompes  avez-vous  peur  qu'il  vous  trompe  ? 
Peur  ,  frayeur  ,  terreur  (syn.).  Ces  trois 
expressions  marquent  ,  par  gradation  ,  les  divers 
états  de  l'ame  plus  ou  moins  troublée  par  la 
vue  de  quelque  danger.  Si  cette  vue  est  vive  et 
subite  ,  elle  cause  la  peui'j  si  elle  est  plus  frap- 
pante et  réfléchie,  elle  produit  la  frayeur  s  si 
elle  abat  notre  esprit  ,  c'est  la  terreur.  La  peur 
est  souvent  un  faible  de  la  machine  pour  le  soin 
de  sa  conservation ,  dans  l'idée  qu'il  y  a  du 
péril.  La  frayeur  est  un  trouble  plus  grand  , 
plus  frappant  ,  plus  persévérant.  La  teneur  est 
tin  état  accablant  de  l'ame  ,  causé  par  la  pré- 
sence réelle,  ou  par  l'idée  très-forte  d'un  grand  j 
péril. 

PEUREUX,  EUSE  (peù-reû,  reùz),  adj.  Crain- | 
tif ,  timide*,  qui  est  susceptible  de   frayeur,    qui  j 
est  sujet  à  la  peur,    Pauroso,    timoroso,    spau- 
roso ,  paventoso  ,   timido. 

PEUT-Ê  IRE  ,  adv.  dubitatif.  Il  se  peut    faire  ] 
que  ,    Forse  ,  forse    che  ,    per    avventura.    11  se  \ 
prend  quelquefois    aussi    subst.    au    masc.  Il  ne 
faut  pas  se  fonder  sur  un  peut-être.  Un  forse  in. 
PEY  (pè),  s.  m.  Morceau  d'ardoise    ûxé    en 
terre,  sen.int  d'appui  à  un  tas  d'ardoises,  Pezzo 
di  lavagna  m.  che  serve  di  puntello  ad  un  mite-  ' 
chio  dell-  stesse  pietre. 

PËZIZE  (  pe-ziz  ),  s.  f.  Plante  cryptogame  de 
la  famille   des  champignons  ,  Sorta  di  funghi. 

PHaCITE  (fa-sil)  ,  s.  f.  Pierre  nummulaire. 
Facile  .  pietra  nummulària  f. 

PILECASIE  (fe-ca-zt),  s.  f.  Chaussure  légère 
des  anciens  qui  ne  s'élevait  pas  jusqu'aux  jam- 
bes ,   Sorta  di  calzali  alla   Greca. 

PHAETON  (fa-e-ion  )  ,  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tite calèche  ù  deux  roues  ,  fort  légère  cl  dé- 
couverte. C'est  ce  qu'on  nomme  aussi  cabriolet. 
Biroccino   m. 

P1IAGÉDÉN1QUE  (  fa-je-de-n  ich  )  ,  adj.  des 
d.  g.  Rongeant.  Ou  nomme,  ulcères  phagédéni- 
ques  ,  des  ulcères  malins  qui  rongent  et.  corro- 
dent les  chairs  voisines.  Ulcera  corrosiva,  g.  On 
appelle  ,  eau  phagédénique  ,  de  l'eau  de  chaux 
dan  laquelle  on  a  mêle  quelques  corrosifs.  Elle 
cou. unie  les  chairs  baveuses.  Acqua  di  cal- 
cina. 

PHAGÉSIES  (fa-je-zi),  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Bac- 
olius  ,  Fagèsie  ,  feste  t.  pi.  di  Bacco. 

l'IlAI.AINGE  (Ja-lan-j),  s.  f.  T.  d'antiquité. 
Corps  de  piquiers  jx.s.i initient  armés  qui  com- 
battaient sur  quatre,  huit,  douze  et  même  seize 
de  hauteur  :  ce  qui  faisait  distinguer  la  phalange 
double,  triple,  quadruple.  Aujourd'hui,  ce  mot 
ne  se  dit  plus  que  poétiquement  et  par  exten- 
sion ,  jHuir  jignifler  simplement  des  corps  (l'in- 
fanterie,  Falange  f.  ,  squadrone  ,  battaglione  , 
Wirpo  va.  d' infanteria.  §,  T.  d'anal.  Phalange,  les 
os  qui  composent  les  doigts  de  la  main  et  du  pied, 
Falange  t.  «j.   '/'■  d'hit,    atti.    Espèce   d'araignée 
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venimeuse  ,  dont  la  piqûre  fait  tomber  dans  un 
assoupissement  léthargique  ,  Falangio  m. 

PHALANGER  (fa-lan-jé  ),  s.  m.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  de  la  famille  des  marsu- 
piaux ,  Sorta  di  quadrùpede. 

PHALANGÈRE    (fa-lan-jèr  )  ,  s.  f.  Genre  de 
plante  de  la  famille  des  hliacées,  Pianta  cosi  delta 
PHALANGIENS  (fa-lan-ftèn),  s.  m.  pi.  Tribu 
d'insectes  de  la  famille  des  holétres,  Soi'ta  d'in- 
setti. 

PHALANGITE  (fa-lan-jit),  s.  m.  Soldat  de  la 
phalange,  Falangiàrio  m. 

PHALANGOSE  (fa-lan-gôz),  s.  f.  T.  de  médec. 
Renversement  du  bord  de  la  paupière  en-dedans 
de  Pœil  ,  sans  aucune  relaxation  de  la  pau- 
pière ;  ce  vice  est  une  espèce  de  trichiase:  Ro- 
vesciamento m.  della  palpebra  nell'interiore  del- 
l' occhio. 

PHALARIQUE  (Ja-la-rich),  s.  f.  Chez  les  an- 
ciens ,  lance  embrasée  pour  lancer  des  feux  au 
loin  ,  Falâ'ica  f.  ,  sorla  di  màcchina  militare 
per  lanciar  fuoco.  •  1 

PHA L ARIS  (fa-la-ris),  s.  m.  Plante  qui  pro- 
duit plusieurs  tiges  semblables  à  celle  de  i'é- 
pautre.  Sa  graine  ,  qui  est  blanche  ,  aussi-bien 
que  le  jus  de  la  plante  pilée  ,  apaisent  les  dou- 
leurs de  la  vessie.  On  l'appelle  aussi  graine  de 
Canarie.    Falàride  f. 

Pti.kLAliOPE(fa-la-rop),  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  échassiers  ,  Sorta  d'uccelli. 

PHALÈNE  (fa-lè-n),  s.  f.  Nom  que  les  natura- 
listes donnent  au  papillon  nocturne,  pour  le  dis- 
tinguer du.  papillon  de  jour,  Farfalla  notturna  , 
J  alena  f. 

PHALEUCE,ouPHALEUQUE  (fa-leus,  leuc), 
adj.  m.  T.  de  poésie  ancienne.  Il  se  dit  d'un  vers 
de  cinq  pieds,  qui  sont  un  spondée,  un  dactyle 
et  trois   trochées.   Faléucio. 

PHANÉROGAMJE  (fa-ne-ro-ga-mt),  s.  f.  Ap- 
parence des  organes  sexuels  dans  les  plantes  , 
Fanerogamia,  apparenza  f.  dei  sessi  nelle  piante. 
PHÀNTAISIE  fan-tè-zt),  s.  f.  V.  Fantaisie. 
PHANTASIASTES  (fan-ta-zi-ast  )  ,  s.  m.  pi. 
Sectaires  chrétiens  qui  soutenaient  que  le  corps 
de  Jésus-Christ  n'avait  été  qu'imaginaire,  et  sa 
mort  qu'apparente,  Fantasmàùcij  erètici  m.  pi.  i 
quali  dicevano  che  il  corpo  di  G.  C.  non  fu  ve- 
ro .  e  che  quindi  nulla  sofferse. 

PHANTASMACOPE  (fan-las-ma-cop  )  ,  s.  m 
Machine  d'optique  qui  olfre  l'aspect  d'une  porte 
qui  s'ouvre,  et  d'où  sort  un  fantôme  qui  semble 
s'agrandir  en  approchant  du  spectateur,  Fauta- 
smaco/io    m. 

PHANTASiMAGORIE  (fan-tas-ma-go-rl)  ,  s.  f. 
Suite  de  spectacle  où  paraissent,  dans  un  lieu 
obscur,  des  ombres  ,  des  fantômes  que  l'on  sem- 
ble invoquer,  Fantasmagoria  f.,  il  far  comparire 
in  luogo  oscuro  ombre  e  fantasmi  che  illùdono 
gli  astanti. 

PHARAON  (fa-ra-on)  ,  s.  m.  Espère  de  jeu 
de  cartes,  qui  se  joue  à  peu  près  comme  la  bas-  | 
sette  ,   Faraone  m. 

PHARE  {far),  s.  m.  Espèce  de  graud  fanal  j 
qui  se  met  ordinairement  sur  de  hautes  tours  j 
pour  éclairer  les  vaisseaux  qui  sont  en  mer; 
la  tour  même  sur  laquelle  est  le  faoal:  Faro  m., 
lanterna  f.  g.  On  appelle,  Phare  de  Messine, 
le  détroit  qui  est  entre  l'Italie  et  la  Sicile  , 
Faro   m.  di  Messina. 

PllAlULLON  (fa-ri-glion ) ,,  s  m.  T.  de  pè- 
che. Petit  réchaud  dans  lequel  on  fait  un  feu  de 
flammea  pour  attirer  le  poisson  pendant  la  nuit, 
Utensile  m.  in  cui  i  pescatori  accendono  il  fuoco 
pet  (itili  are  i     pesci  di  notte. 

PHARISAÏQUE  (fa-ri-za-kh),  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  du  carattere  des  Pharisiens,  Farisài- 
co,   dì    Farisèo. 

rilAKlSAÌSMK  (fa-ri -za- izm),  s.  m.  Caractère 
des  Pharisiens.  Il  s'emploie  dans  le  discours  fa- 
milier,  pour  signifier   Hypocrisie.   V.   ce  mot. 

PHARISIEN  (fa-ri-zieu),  s.  m.  Nom  d'une 
secte  chez  les  Juifs,  ils  affectaient  de  se  distin- 
guer par  la  sainteté  extérieure  de  leur  vie.  Fa- 
risèo m. 

PHARMACEUTIQUE  (far-ma-s eu-tich ) ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  appartient  à  la  pharmacie  ,  Far- 
macèutico, g.  Pharmaceutique,  s.  f., partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  de  la  composition  des  medica- 
menti et   île   leur  emploi,   Farmaceutica  f. 

PHARMACIE  (far-ma-si),  s.  f.  L'art  de  pré- 
parer et  de  composer  les  remèdes,  Farmacia  t. 
§,.  il  se  dit  aussi  du  lieu.  où.  l'on   piêpare  et  où 


l'on  conserve  les  drogues.  Cette  maison  religieuse 
a  une  très-belle  pharmacie  ,  Quel  monastero  ha 
una  bellissima  spezierla. 

PHARMACIEN  (far-ma-si-èn),  s.  m.  Celui  qui 
1  exerce  la  pharmacie  ,  Speziale  j  venditor  di  me- 
dicine, o  rimedjj  colui  m.  che  esercita  la  farmacia. 
PHARMACITE  (far-ma-sii  )  ,  s.  m.  Bois  fos- 
sile bitumineux,  et  terre  noire,  huileuse  et  in- 
flammable, Farmacite  f.,  legno  fòssile  bitumino- 
so m.;  o  terra  f.  impregnala  di  bitume,  ed  infiam- 
màbile. 

PHARMACOCHIMIE  (far-ma-cosci-mt) ,  s.  f. 
Cette  partie  de  la  chimie  qui  enseigne  la  preV 
paration  des  remèdes  ,  Farmacochimica  f.,  parte 
della  chimica  che  insegna  la  preparazione  de'  ri- 
medi  chimici. 

PHARMACOLOGIE  (far-ma-co-lo-jî),  s.  f.  La 
science   de  la   pharmacie,  Farmacologia  f. 

PHARMACOLOGIQUE  (far-ma-co-lo-jtch  )., 
adj.  des  d.  g.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à 
la  pharmacologie,   Farmacològico. 

PHARMACOPÉE  (Jar-ma-co-pé)  ,  s.  f.  Traité 
qui  enseigne  de  quelle  manière  les  remèdes  doi- 
vent être  préparés  ,  Trattato  m.  di  farmacia , 
farmacopèa  f. 

PHARMACOPOLE  (far-ma-co-pol),  s.  m.  Apo- 
thicaire ,  Speziale  m. 

PHARYNGÉ,  ÉE  (fa-rèn-jé) ,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  pharynx,  Fa- 
ringeo. 

PHARYNGO-STAPHYLIN  (fa-rèn-go-sta-fi- 
lèn),  adj.  m.  T.  d'anat.  Nom  d'une  paire  de 
muscles  de  la  luette  ,  qui  viennent  de  chaque 
côté  des  parties  latérales  du  pharynx,  et  se  ter- 
minent au  voile  du   palais,  Faringostafilino. 

PHARYNGOTOME  (fa-rèn-go-tôm),  s.  ni.  Ins- 
trument'de  chirurgie,  lancette  cachée,  avec 
laquelle  le  chirurgien  peut  pénétrer  jusque  dans 
le  fond  de  la  gorge,  Faiingótomo  va. 

PHARYNGOTOMIE  (fa-rèn-go-to-mi)  ,  s.  f. 
Section  du  pharynx  ,  opération  qui  se  fait  dans 
certains  accidents,  l'aglio  m.  della  faringe  per 
esirarne  corpi  stranieri. 

PHARYNX  (fa-rèncs) ,  s.  m.  L'oriûce  supé- 
rieur du  gosier,  Faiinge  f. 

PHASE  (fiz),  s.  f.  T.  d'astron.  Il  se  dit  des 
diverses  apparences  de  quelques  planètes  ,  qui 
présentent  tantôt  avec  plus  ,  tantôt  avec  moins 
d'étendue,  leur  partie  éclairée,  Fase  f. 
PliASÉOLE,  s.  f.  V.  Faséole. 
PHAÌAG1N  (fa-ta-jèn),  s.  m.  Nom  du  pango- 
lin   à    longue   queue.  Sorta  di  quadrùpede.  - 

PHÉISÉ,  ou  PIIOERÉ  (f-bé),  s.  f.  T.  de  poé- 
sie. L  1   lune,  Febèa,  la  luna  f. 

PHÉBUS  {Je- bus)  ,  s.  in.  Mot  pris  du  latin', 
pour  signifier  le  soleil  et  Apollon.  Ainsi  on  dit 
poétiquement,  le  blond  Pliébus,  pour  dire,  le  so- 
leil, Febo  ,  il  sole  111,  §.  Parler  pliébus,  donner 
dans  le  phébus  ,  signifie  fig.,  exprimer  avec  des 
termes  trop  figurés  et  trop  recherchés  ce  qui 
doit  être  dit  plus  simplement,  Parlare,  favellare 
con  affettazione  ,  con  parole  troppo  ricercate  , 
troppo  studiale.  On  dit  d'un  homme  qui  écrit 
dans  cette  soi  le  de  style,  que  tout  son  style  est 
un  phébus  perpétuel,  Stile  in,  affettato,  ricercato. 
PHELLOPL.4.STIQUE  'fel-to-plas-tich),  s.  f. 
Art  d'imiter  en  hége  les  édifices,  Felloplàstica  L 
PHENG1TE  (fanjtt),  adj.  et  s.  m.  Espèce  de 
inaline  ainsi  nommé  à  cause  de  ses  taches  jau- 
nes transparentes,  Fengite  t. 

PHÉNICOPTÈIiE  (Je-ui-cop-tèr),  s.  m.  V.  Bé- 
cliaiu. 

PHÉNIGME  (fe-nigm)  ,  s.  m.  F.  de  médecine. 
Remède  qui  excite  de  là  rougeur,  et  fait  élever 
des  vessies  sur  les  parties  du  corps  où  il  est  ap- 
pliqué,  Vescicante  va. 

PHÉNIX  (fè-nichs)  ,  s.  m.  Oiseau  fabuleux  , 
que  quelques  anciens  ont  cru  être  unique  en  sou 
espece,  et  renaître  de  sa  cendre,  Fenice  f.  §,,  (ig. 
Être  le  phénix  des  beaux  esprits,  des  orateurs, 
d''s  poètes,  c'est  être  supérieur  à  tous  les  autres, 
et  unique  en  son  genre,  Fenice,  iìliico,  singolare. 
§.  Phénix,  nom  d'une  constellation  de  l'hémisphère 
aiislr.il,  qui  n'eut,  pas  visible  dans  nos  climats,  Fe- 
nice f.  g.  T.  de  blas.  Oiseau  sur  un  bûcher,  les 
ailes   éleudties.   Fenice  {.. 

PHENOMENAL,  ALE  (fe-no-me-nal),  adj.  Qui 
tient  du  phénomène,  Che  lia  del  fenòmeno,  g  11 
se  dit  aussi  de  l'effet  d'une  chose  merveilleuse  , 
Dlcesi  dell' (ffetto  di  cosa  stupenda,  mar  avigliosa. 
PHÉNOMÈNE  (fe-no-mè-n),  s.  m.  T.  didact. 
Tout  ce  qui    apparaît     de    nouveau    daus   l'air, 
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dans  Ir  c;rl.  Feti  meno  n>.  Ç.  On  le  dit  fiç.  et 
par  extension,  de  lous  Ifs  difféientl  effets  qu'on 
remarque  dan»  Il  niturc.  Pindannn  m.  g  H  se 
dit  aussi  Bg.  et  fini,  dei  choses  qui  mrprcDueot 
j'.ir  leur  nouveauté,  ou  par  leur  rareté.  C'est  un 
iIioociiik  ne  que  de  vous  voir  ici.  Fenòmeno  in.; 
«in   f    Kfo.   impernia  per  la   no>  ila. 

PHEI  I<"!  ITE  ife,e-crat).  s.  m.  Vers  de  la 
|  ;ue   ou   lal'ne  ,  compose  d'un  dactyle 

entre   deux   «pondées ,   Ferécra'.e  m;   verso  gteCO 

0  lali'.o,  composto  d'un  dattilo   tra  due  spondei. 
PH1ALITHE  Oa-/«).  ,.  f  11  Se  dit  des  con- 

1  -s  pierreuses,  souvent  sablonneuses,  Ptqni 
Imitent  des  façons  ,  des  bocaux  ,  etc.,  Fiatiti; 
concrezioni  f.  pi.  sassose,  arenose,  m  forma  di 
ii  ccettt,  pe, 

PHILANTHROPE  (fi-lan-trop)  ,  s.  m.  Celui 
qui  par  disposition  et  bonté  naturelle  est  porte 
à   aimer  tflôa  les  bommes.  Filantropo   m. 

PHILANTHROPIE  (fi-lan-tm.pl),>.  {  Caractè- 
re du  philanthrope,  Fiiantropia  i.,  amor  ta.  verso 
f/i    Ut  mini. 

1  Hll.ANTHROPIQUE  (fi-lan-tm-pich),  adj.des 
d.   L-.    De   philanthropie,  Filantròpico. 

1  Illl.AL  HE  (fi-lo-st),  s.  f.  7  .de  morale.  C'est 
une  affection  vicieuse  ,  une  complaisance  déme- 
luiée  pour  sa  propre  personne.  On  dit  aussi  , 
amour  de  soi-même.  Filauzia  f.,  amor  vizioso  m. 
di  se   steso. 

PHILELIE  (fi-le-lf).  s.  f.  T.  de  bellts-bttres 
Cba:iion  des  anciens  Grecs  en  l'honneur  d'Apol- 
lon. Inno  m.,   canzone  f.  in   onore  di   Apollo. 

PHILHARMONIQUE  (fi-lar-mo-nich),  adj.  dei 
à    p.  et  s  AQ"i  aime  la  musique,  Filarmònico. 

PHILIÂTRE,  s.  m.  Celui  qui  se  livre  par  goût 
à  l'étude  et  a  la  pratique  de  la  médecine,  Filia- 
troj   colin   m.  che  ama   la  medicina 

PII1L1PPIQUE  (fi-li-pich)  ,  s.  f.  -Di.cours  de 
Démostbene  contre  Philippe;  et  par  est.,  dis- 
cours violentât  injurieux:   Filippica   f. 

PHILLTRÉE  (fi-li-re),  s.  f.  Arbuste  qui  croit 
aux  lieux  rudes  et  âpres.  Ses  feuilles  sont  astrin- 
gentes et  propres  pour  les  ulcères  de  la  bou- 
che. Filliréa  f. 

PHILODOXE  (fi-lo-docs),  s.  m.  Celui  qui  tient 
fortement  à  ses  opinions,  qui  abonde  en  son  sens, 
Uomo  m  tenace  delle  pròprie  opinioni. 
. .PHILOLOGIE  (ft-lo-lo-ji),  t.  f.  T.  iliaci. 
Erudition  qui  embrasse  diverses  parties  des  bel- 
les-lettres, et  principalement  la  critique,  Fi- 
Utloftia    f. 

HIJLOLOGIQUE  (fi-lo-lo-jich),  adj.  des  d.  g. 
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qu'une  chose  n'est  pas  bien  difficile  h  trouver, 
on  dit,  que  ce  n'est  pas  la  pierre  philosophale  , 
Non  si  tratta  di  trovarla  pietra  filosofale,  g.  On 
dit  d'un  homme  qui  fait  une  dépense  fort  au- 
dessus  du  revenu  qu'il  parait  avoir  ,  qu'il  faut 
qu'il  ait  trouvé  la  pierre  philosophale,  Convien 
dire  che  abbia  trovalo  la  pietra  filosofai',  g.  Pour 
dire  qu'un  homme  a  l'esprit  fort  borné,  on  dit. 
qu'il  ne  trouvera  pas  ,  ou  qu'il  n'a  pas  trouvé 
la  pi"rrc  philo>ophale,  Non  traverà,  non  trovò 
la  pietra  filosofale  i  non  ha  inventala  la  pòi- 
vere. 

PHILOSOPHE  (fi-lo-zcf),  s.  m.  Celui  qui  s'ap- 
plique à  l'élude  des  sciences,  et  qui  cherche  à  con- 
naître les  effets  par  leurs  causes  et  parleurs  princi- 
pes, Filòsofo,  amorfe  m  della  filosofia,  g.  Homme 
sage  qui  mene  une  vie  tranquille  et  retirée,  hors  de 
l'embarras  des  adaìrcs, Filosofo,  uomo  in.  che  mena 
una  vita  tranquilla.  g.  Il  se  dit  aussi  quelquefois 
absolument  d'un  homme  qui  par  libertinage  d'es- 
prit, se  met  au-dessus  des  devoirs  et  des  obliga- 
tions ordinaires  de  la  vie  ovile  et  chrétienne  , 
Incredulo  m.  g.  Dans  les  collèges  ,  on  appelle 
philosophe  ,  un  écolier  qui  étudie  en  philoso- 
phie,  Filòsofo  ,  studente  ni.  di  filosofia.  g.  Les 
alchimistes  se  donnent  le  nom  de  philosophes 
par  excellence.  Ainsi  en  terme  d'alchimie,  on 
dit,  l'or  des  philosophes,  la  poudre  des  philoso- 
phes ,  pour  dire,  l'or  des  alchimistes,  la  poudre 
de  projection  ,  Filòsofo,  alchimista  m.  g.  Philo- 
sophe, s'emploie  quelquefois  adjectivement,  comme 
dans  ces  phrases  :  un  roi  philosophe  ,  un  poète 
philosophe  ,  etc.  ,   Un  re  ,  un  poeta  filòsofo,  te. 

PHILOSOPHER  (fi-lo-zo-fè),  v.  n.  Traiter 
des  matières  de  philosophie  ,  Filosofare ,  filoso- 
feggiare, discórrere,  ragionar  da  filòsofo  g.  Rai- 
sonner sur  diverses  choses  de  morale  ou  de  phy- 
sique ,  Cagionare  ,  filosofare,  discórrere,  g.  Rai- 
sonner trop  subtilement  sur  quelque  chose  ,  Spe- 
culare, filosofeggiare,  cercare  il  solài  nel  sottile. 

PHILOSOPHERIE  (fi-lo-zofrl) ,  s.  f.  V.  Phi- 
losophisme. 

PHILOSOPHIE  (fi-lo-zo-fl) ,  s.  f.  Étude  qui 
consiste  à  connaître  les  choses  par  leurs  causes 
et  par  leurs  effets  ;  science  qui  comprend  la  lo- 
gique, la  morale  ,  la  physique  et  la  métaphysi- 
que :  Filosofa  f.  §.  Faire  la  philosophie  ,  faire 
son  cours  de  philosophie,  c'est  être  en  philoso- 
phie ,  aller  en  philosophie,  étudier  en  philoso- 
phie ,  Far  il  corso  di  filosofia,  studiar  la  filo- 
sofìa nelle  scuole.  §.  On  appelle  philosophie  , 
les  opinions  des  différentes  sectes  des  philosophes. 


Qui  concerne  la  philologie,  Vi  filologia,  di  lèi-  j  Ainsi  on  dit,    selon  la     philosophie  '  de  Platon, 

j  selon  la   philosophie  d'Épieure,  pour  dire,  selon 

ire: 


deda   etilica,   erudito,  amante  m.  delle  lèttere. 

PHILOLOGUEB  (fi-lo-to-ghi) ,  v.  n.  S'occu- 
per  de   philologie  ,    Attèndere  alla  filologia. 

PHIL<>.\J.\ïlIIQUE(/i-/o-maWie/i),adj  des.',  g. 
Oui   a   rapport  a  l'amour  des  sciences,  FUomàtico. 

PH1LOMELE  ifi-ln-mel),  s.  f.  Pille  de  Pao- 
dioO  changée  en  ros.ignol  ,  et  poétiq.,  rossignol, 
li  Otnela,  filomena   f  ,    rougnuolo  m. 

PHILON1UM  (Ji-lo-mom),  s.  m.  H  se  dit  d'un 
oppiai  dont  il  y  a   deux   sortes:   le  grand    phio- 

imi'ii  ou  le  romain. ,  et  le  persiane:  Filanto  m. 
PUILOPATRipALGIS.etPHILOPATIDOMA- 

M  '-.  (  fl-lo-palri-dr.l/i  ,  fi-lo-pa-tri-do-ma-ni  )  , 
t.  f.  Maladie  camée  pur  le  regret  d'eire  éloigné 
patrie,  i  Htopairiialgla  f. 
PHlLOSÉBASTE  (Jt-lo-te-bast),  adj.  de»  d.  g. 
7  tre  ■]"'•  prenaient  de»  princes  et  des  filtra, 
pont  témoigner  publiquement  leur  attachement 
a  un  Empereur.  Il  signifie,  ami  d'Auguste,  qui 
fui  surnommé   Sebaste.  Fdoscbatle. 

PHILOSOPHAILLE   (/i-lo-zo-fi-gi;e  ) ,    ,.    f. 

Terme   infarieui   dont  se     servait    Fréron  contre 
certains  philospphei ,  FiloiofagUa  f. 

P1IILOSOPHAILLEB  (fi-lozo-fl-gliè),  v.  n.  Il 
cu  Cam.  Pure  le  i,<-,  parler  philosophie, 

Fati    il  filòuft  ,  pai  lare  da  filòsofo  ,    filosofcg- 
l 

PHILOSOPHALE  <  fi-lo-zo-fal),  adj.  f.  Un'est 
■nére  •!  ntage  ytttt  eette  phrase  :  Pierre  philoso- 
phale, qui  lignifie,  li  prétendoe  tnnimntation  dea 

i  I     /.a  pietra  fi'otnfale.   fi    On  dit  aussi 

i  .  i  .    _    .     .      '  •'.     .  A.     .      ° 


dune  cboK  extrêmement  difficile  a  trouver, qo 

r''  l  ''  i;,r"'    philoiophale,    c„,a  difficilhum. 

a  ti  ovai e,  come  la  pie  ti  a  filosofale,  g.  Pour  dire 


met  au-dessus  des  accidents  de  la  vie,  et  des 
fausses  opinions  du  monde  ,  Filosofia  ,  forza  f. 
d'ànimo.  En  ce  sens  ,  on  appelle  philosophie 
chrétienne,  cille  qui  est  fondée  sur  les  maximes 
du  christianisme  ,  et  philosophie  païenne  ou  na- 
turelle, celle  qui  n'est  soutenue  que  des  seules 
lumières  naturelles,  Filosofia  cristiana,  filosofia 
pagana  f.  'J  T  d'imprimerie.  Philosophie  ,  ca- 
ractère qui  est  entre  le  cicero  et  le  petit-romain, 
Filosofìa  f. 

PHILOSOPHIQUE  (H-lO-zo-fich ) ;,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  à  la  phi1.,  ophie  ,  qui  con- 
cerne l.i  philosophie,  Filosofico,  filosofale,  g.  Es- 
prit philosophique  ,  plein  de  clarté  ,  de  métho- 
de ,  exempt  de  préjugés  et  ile  passioni,  Spirilo, 
ingegno  filosofico,  g.  Or  philosophique,  l'or  des 
alchimistes,    Oro  degli  alchimisti. 

PHILOSOPHIQUEMENT  (fi-lo-zo-fich-man), 
ailv.  D'une  maniere  philosophique  ,  eo  philoso- 
phe.  Filosoficamente,   da  filòsofo. 

PHILOSUPHISME  (fi-lo-zofizm)  ,  s.  m.  Doc- 
trine îles  faux  philosophe!  ,  Ùolrina  f.  de' falsi 
filòsofi. 

PHILOSOPHISTE  (fi-lo-zo-fist)  ,  s.  m.  Pré- 
tendu philosophe,  qui  sou9  prétexte  de  s'affran- 
chir des  préjugé»  ,  brave  toutes  les  opinions  et 
tous  les  principe»  reçus.  Ce  mot  et  le  précédent 
ont  clé  nouvellement  introduits  dans  la  langue. 
Ftlntafi\ta  ,fal<o  filòsofo  m.,  che  sotto  pretesto  di 
vincere  i  pregiiidtcj  ,  affronta  tutu  le  opinioni 
ed  i  principi  conosciuti, 

PilILOTLCIl.NIE(/Z-/o-tec/i-nO,8.  f.  Amour  des 
art»  ,  Ftloiccnia   t. 

PHILOTECHNIQUE  {fi-lo-uch-nkh),  adj.  des 


Pili 

d.  g.   Qui  appartient  ,  qui  a  rapport  à    l'amour 
des  ait»,  Filo:ècnico. 

PHILOTÉS1E  (fi-to-te-zt),  s.  f.  Usage  établi  , 
chez  les  anciens  Grecs  ,  de  boire  à  la  sarjté  les 
uns  des  autres,  Filoiesia  f. 

PHILTRE  (filtr)  ,  s.  m.  Breuvage,  ou  autre 
drogue  ,  qu'on  suppose  propre  k  donner  de  l'a- 
mour ,  ou  en  général  à  provoquer  quelque  pas- 
sion. Philtre  amoureux.  On  lui  donna  un  philtre 
qui  le  rendit  furieux,  qui  lui  fit  perdre  l'esprit. 
Malia  ,  bevanda  f.  che  induce  ad  amare  ,  o  che 
desta  una  passione  qualunque  :  filtro   m. 

PHIMOSIS  (fi-mo-zis),  s.  m.  Maladie  du  pré- 
puce ,  dans  laquelle  il  devient  si  serré  ,  qu'il 
ne  peut  se  renverser  pour  découvrir  le  gland  , 
Fi'noii  m. 

PHIOLE,  s.  f.  V.  Fiole. 

PHLASMEou  PHLASIS  (flazm,  fla-zis),  s.  m. 
Contusion  ,  enfoncement  d'un  os  plat  ,  Contu- 
sione  (.,  sfondamento  m.  d'un  osso  piatto. 

PHLEBOGRAPHE  (fic-bo-graf),  s.  m.  Celui 
qui  décrit  les  veines,  qui  travaille  sur  les  veines, 
Flcbàgrafo  m. 

PHLÉBOGRAPHIE  (Jlc-bo-gra-ft),  s.  f.  Des- 
cription des  veines  ;  traité,  ouvrage  sur  la  partie 
des  veines  :  Flebografia  f. 

^  PHLEBOLOGIE  {fle-bo-lo-jt)  ,  s.  f.  Partie  de 
l'anatomie  qui  traite  des  veines,  Flebologia  i. 

PHLEBORRHAGIE  (fic-bo.ra-ji),s.  f.  hupture 
d'une  veine  ,  FUborragia  f. 

PHLÉBOTOME  (fle-bo-tom) ,  s.  m.  Sorte  de 
lancette  à  ressort  ,  Lancetta  f.  a  molla. 

PHLÉBOTOMIE  (fte-bo-to-mt  )  ,  s.  f.  T.  de 
chirurgie.  Saignée  ,  ou  l'art  de  saigner  ,  Flebo- 
tomia ,  cavata  di  sangue ,  l' arte  f.  di  cavar 
sangue. 

PHLÉBOTOMISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

PHLÉBOTOMISER  (fie-bo-to-mi-zè),  v.  a.  T. 
didactique.  Saigner  ,  Cavar  sangue. 

PHLÉBOTOMISTE  (fle-bo-to-mist),  s.  m.  Par- 
tisan de  la  saignée  ,  cu  celui  qui  phlébotomise  , 
Flebotomisla  m. 

PHLÉGÉTHON  {fle-je-ton),  s.  m.  Fleuve  des 
Enfers  qui  ,  selon  la  fable  ,  roulait  des  torrents 
de  flammes  ,  Flegelonle  ,  fiume  d' Averno  m. 
|  PHLEGMAGOGUE,  s.  m  ;  PHLEGMATIQUE, 
hdj.  des  d.  g.;  PHLEGME,  s.  m.;  PHLEGMON, 
s.  m.  ;  PHLEGMONEUX,  adj.  V.  Flegmagogue, 
Flegmatique  ,  Flegme ,  Flegmon  ,  Flegmoneux. 

PHLEGMASIE  (  flcg-ma-zî  ),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Il  signifie  non  seulement  une  inflammation  en 
général  ,  mais  quelquefois  encore  une  chaleur 
violente  ,  excitée  par  la  fièvre ,  Flemmazia  f. 
g.  Espèce  d'urine  pituiteuse,  qui  contient  beau- 
coup d'humeurs  froides  et  grossières  ,  Flem- 
mazia f. 

PHLOGIS TIQUE  (flo-jis-tich),  s.  m.  Les  chi- 
mistes anciens  entendaient  par  ce  mot,  la  partie 
des  corps  qui  est  susceptible  de  s'enflammer.  Il 
est  synonyme  de  matière  inflammable.  Flogìsti- 
co m., matèria  infiammàbile  f.  g.  T.  de  mèd.  On 
appelle,  maladies  phlogistiques,  en  employant  ce 
mot  comme  adj  ,  certaines  maladies  accompa- 
gnées de  phleginnsie  ,   Flogistiche. 

PHLOGOPYRE  (flo-go-pir),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Fièvre  inflammatoire  ou  angioslhénique,  la  syno- 
que  non   putride  ,   Flogopiro  m. 

PHLOGOSE  (flo-gò'z)  ,  s.  f.  Inflammation  in- 
terne ou  externe  ,  ardeur,  chaleur  contre  na- 
ture ,  sans  tumeur  ,  Fltlgosi  f. 

PHLOSCOPE  [Jlos-cop),  s.  m.  Poêle  à  flam- 
me visible  ,  Stufa   m.   a  fiamma  visibile. 

PHLYAGOGhAPlIIE  (Jli-a  co-gra-fi  )  ,  s.  f. 
Parodie,  imitation,  composition  badine  chez 
les  anciens  Grecs  ,  F  liaco  go  grafiti  f. 

PHLYCTÈNE  ou  PHLYSTÈNE  (JUch-tèn  , 
flis-lè-n  )  ,  s.  f.  Espèce  d'ébullition  qui  produit 
des  pustules,  Affezione  cutànea  f.  con  pustule. 

PHOENICURE  (Jé-ni-cur),  s.  m.  Oiseau.  Espèce 
de  rossignol,  qu'on  appelle  rossignol  de  muraille, 
parce  qu'il  se  relire  dans  les  trous  des  murailles. 
Codirosso  m. 

PHOENIGME  (Jè-nigm),  s.  m.  T.  de  mèd.  et 
de  pharm.  Sorte  de  médicament    qui  fait  rougir 
■  la  place  où  on  l'applique  ,  Fenigmo  m. 
|      PHOENIX,  s.  m     V.   Phénix. 

PIIOLADE  {fo-lad),   s.  f.  Espèce  de  coquil- 
lage composé  de  cinq  pièces,  Sorla- di  conchiglia 
Il  composta  di  cinque  pezzi. 
PUONASCIE  (fo-na-si),  s.  f.   T.  d'hisl.  ano. 
C'était,  chez  les  anciens,  l'art  de  former  la  voix 
J  humaine  pour  le   chant  et  la  déclamation,  L'ar- 
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te   f.    di   moderar  la   voce ,  e   di   ben  pronun- 
ziare. 

PHONATION  (fo-na-si-on),  s.  f.  Ensemble 
des  phénomènes  qui  concourent  à  la  production 
de  la  voix  et  de  la  parole,! fenòmeni  m.  pi.  della 
voce  e  della  parola. 

PHONIQUE  (fo-nich  )  ,  s.  f.  La  doctrine  ou 
la  science  des  sons ,  que  l'on  appelle  autrement 
Acoustique.  V.  ce  mot. 

PHONOCAMPTIQUE  (fo-no-camp-lich),  adj. 
des  d.  g.  T.  de  phys.  Qui  réfléchit  les  sons.  Che 
ripercuote  i  suoni. 

PHONOLOGIE  (fo-no-lo-jt),  s.  f.  T.  de  ma- 
thém.  Partie  de  l'acoustique  qui  traile  de  la  na- 
ture, des  causes,  des  effets  et  des  propriétés  du 
son  ,     Fonologia  f. 

PHONOMÈTRE  (fo-no-mèlr  ) ,  t.  m.  T.  de 
phys.  Instrument  pour  mesurer  les  sons  ,  Fono- 
metro ,  misuratore  in.  dei  suoni. 

PHOQUES  (foc),  s.  m.  pi.  Nom  générique 
qui  sert  à  désigner  différentes  espèces  d'animaux 
amphibies  qui  paraissent  faire  la  nuance  entre  les 
quadrupèdes  et  les  cétacés ,  Foche  f.  pi.;  ani- 
mali anjibj ,  vitelli  m.  pi.,  ec.  marini. 

PHORUNOMIE  (fo-ro-no-mî  )  ,  s.  f.  T.  de 
mècan.  C'est  la  science  des  lois  de  l'équilibre  , 
du  mouvement  des  solides  et  des  fluides,  Foro- 
nomia  f. 

PHORONOMIQUE  (fo-ro-no-mich  ) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartieut,  qui  a  rapport  à  la  pboro- 
nomie ,  Foronômico. 

PHOSPHATE  (fosfat).  s.  m.  T.  de  chim.  Sel 
formé  de  la  combinaison  de  l'acide  phosphorique 
avec  différentes  bases,  Fosfato  m. 

PHOSPHITE  (fos-fil),  s.  m.  T.  de  chim.  Sel 
formé  de  la  combinaison  de  l'acide  phosphoreux 
avec  différentes  bases,  Fosfïa  m. 

PHOSPHORE  (fos-for),  s.  m.  Nom  générique 
donné  par  les  chimistes  aux  substances  qui  ont 
la  propriété  de  luire  comme  du  feu.  Il  y  en  a 
de  naturels  et  d'artificiels.  Fòsforo  ,fòsfero  va.; 
matèria  f.  lùcida ,  che  luccica. 

PHOSPHORE,  ÉE,  adj.  Où  il  entre  du  phos- 
phore ,  Fosforoso. 

PHOSPHORESCENCE  (fos-fo-rè-sans  ) ,  s.  f. 
T.  de  chim.  Lumière  que  rendent  certains  corps 
dans  l'obscurité,  Fosforescenza  i. 
■  PHOSPHORESCENT,  TE  (fosfo-rè-san,  sani), 
adj.  Il  se  dit  des  corps  lumineux  dans  l'obscuri- 
té, Che  è  luminoso  nell'oscurità. 

PHOSPHOREUX,  EUSE.  adj.  m.  Il  se  dit  de 
ce  qui  est  formé  par  la  combustion  lente  du  phos- 
phore ,  Fosforoso  ,  dicesi  di  ciò  che  è  prodotto 
dalla  combustione  del  fó  foro. 

PHOSPHORIQUE  (fòs-fo-rich),    adj.    T.  de 
chim.  Qui  appartient    au  phosphore,    qui    tient 
du   phosphore  ,  où  il  entre  du   phosphore  ,  Fos- 
fòrico.   §.   T.   d'archil.    Colonne    phosphorique  , 
surmontée  d'un    fanal  ,    Colonna    che  porta    un 
fanale. 

PHOSPHORISATION  (fos-fo-ri-za-sî-on),  s.  f. 
T.  de  chimie.  Influence  du  phosphate  calcaire 
dans  l'économie  animale,  Fosforizzazione  i. 

PHOSPIIORUS  (fosfo-rus),  s.  m.  T.  d'astron. 
Vénus  ,  lorsqu'elle  précède  le  soleil,  Lucifero  m. 

PHOSPIIURE  (fòs-fur),  s.  m.  T.  de  chim. 
Combinaison  du  phosphore  avec  différentes  ba- 
ses phosphoriques,  Fosfuro  m.,  combinazione  f. 
la  cui  base  è  il  fòsforo. 

PHOTOLOGIE  (fo-to-lo-ji) ,  s.  f.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  de  la  lumière,  Fo- 
tologia f. 

PHOTOMÈTRE  (fo-to-mètr)  ,  8.  m.  Instru- 
ment propre  à  mesurer  l'intensité  de  la  lumiè- 
re ,   Fotòmetro  m. 

PHOTOPHORE  (fo-tofor),  a.  m.  Réverbère 
en  cône  tronqué  ,  Fotòforo  m. 

PHRASE  (frdz  ) ,  s.  f.  Assemblage  de  mots 
sous  une  certaine  construction,  formant  un  sens 
complet ,  Frase  t.;  modo  m.,  maniera  f.  di  dire. 
§.  On  dit  d'un  homme  qui  a  une  façon  de  par- 
ler recherchée  et  affectée,  qu'il  ne  parle  que 
par  phrases,  que  c'est  un  diseur,  un  faiseur  de 
phrases ,  ['rosone  ,  prosatore  m.  §.  prov.  Varier 
li  phrase,  c'est-à-dire,  ne  pas  vivre  toujours  de 
la  même  manière,  Cambiar  tuono,  non  vivere 
sempre  ad  un  modo.  §.  Phrase  musicale,  suite 
régulière  d'accorda ,  Frate  musicale  (. 

PHftASÉOLOGIE  (fra-ze-o-lo-jl)  ,  „.  f.  Cons- 
truction de  phra,c  particulière  à  une  langue  ,  à 
un  écrivain  ,  etc.,  Frasologia  f. 

PHRASE ,  ÉE ,  part.  V.  sou  verbe. 
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PHRASER  (fra-zè),  v.  a.  T.  de  musiq.  Faire 
bien  marquer  chaque  phrase  d'un  morceau  dans 
la  composition,  ou  dans  l'exécution  ,  Esprimere 
bene  una  frase.  §.  v.  n.  Faire  des  phrases,  Fra- 
seggiare. 

PHRASEUR,  s.  m.  V.  Phrasier. 

PHRASIER  (fra-ziè  ),  s.  m.  Faiseur  de  phra- 
ses. Il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  parlent  ou 
écrivent  d'une  manière  affectée  et  recherchée. 
Cet  écrivain  ,  cet  homme  n'est  qu'uu  phrasier. 
Fraseggiatore  ,  fraseggiante  ,  ricercatore  m.  di 
frasi  nuove. 

PHRÉNÉSIE,  s.  f.  V.  Frénésie. 

PHRÉNÉTIOUE,  adj   des  d.  g.  V.  Frénétique. 

PHRÉNIQUÈ  (fre-ni-ch),  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
artère  et  de  quelques  veines  du  corps  humain  à 
cause  de  leur  passage  par  le  diaphragme,  Frenica. 

PHRÉNOLOGIE  (fre-no-lo-jî),  s.  f.  Partie  de 
la  métaphysique  qui  a  pour  objet  l'étude  des 
facultés  intellectuelles ,  Frenologia  i. 

PHRYGANE  (fri-ga-n),  ».  f.  Genre  d'insectes 
névroptères,  Sorta  d'insetti. 

PHRYGIEN  (fri-jièn),  adj.  m.  T.  de  mus.  Mode 
phrygien,  un  des  principaux  et  des  plus  anciens 
modes  de  la  musique  des  Grecs:  le  caractère  en 
était  6er  et  guerrier:  Modo  frigio  m.;  e  dicè- 
vasi  di  certe-  canzoni  de'  sacerdoti  della  dea  Ci- 
bele,  che  principalmente  adordvasi  in  Frigia. 

PHTHISIOLOGIE  (fti-zio-lo-ji)  ,  s.  f.  Traité 
sur  la  phthisie  ,  Discorso  m.  sopra  la  tisi- 
chezza. 

PHTHIRIASE  (fti-raz),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Sorte  de  maladie  qu'on  appelle  aussi  maladie 
pédiculaire.  V.  Pédiculaire. 

PHTHISIE  (fti-zi),  s.  f.  Toute  sorte  de  mai- 
greur et  de  consomption  du  corps  ,  de  quelque 
cause  qu'elle  vienne,  Tisichezza  f.,  tisicume,  mal 
sottile,  il  tisico,   o  mal  di  tisico   m. 

PHTHISIQUE  (fii-zich),  adj.  des  d.  g.  Etique, 
qui  est  malade  de  phthisie,  Tìsico. 

PHU,  s.  m.  V.  Valériane. 

PHYGÈTHLON  (  fi-jè-tlon),  s.  m.  T.  de  chi- 
rurg.  Tumeur  infl  immatoire,  érésipélateuse,  dure, 
tendue,  large,  peu  élevée,  garnie  de  petites  pus- 
tules, accompagnée  d'une  douleur  et  d'une  cha- 
leur brûlante,  et  qui  ne  vient  presque  jamais  à 
suppuration,  Figetlo  m  ,  enfiagione  f.  principal- 
mente risipelatosa. 

PHYLACTÈRE  ( fi-lac-tèr) ,  s.  m.  On  donnait 
ce  nom  chez  les  Juifs,  à  de  petits  morceaux  de 
peau  ou  de  parchemin  qu'ils  attachaient  à  leurs 
bras  ou  à  leur  front,  et  sur  lesquels  étaient  écrits 
différents  passages  de  l'Ecriture,  Filatelia  i.  §.  Chez 
les  Païens,  le  mot  phylactère  signifiait  toute  espèce 
de  préservatif  ou  de  talisman  porté  superstitieuse- 
ment,  Pentàcolo,  amuleto  m.,  filatelia   f. 

PHYLARQUE  (fi-larc).  s.  m.  T.  d'antiquité. 
C'était  le  nom  d'un  magistrat  de  l'ancienne  Athè- 
nes. Ce  mot  signifie  proprement,  chef  de  tribu. 
Tribuno,  capo  m.  di  tribù. 

PHYLLANTHE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  tilhymaloïdes  ,  Gènere  di  piante  ed 
erbe  dille  due  Indie. 

PIIYLLITIS  (fi-li-tii),  s.  f.  Plante.  C'est  la 
même  que  la  langue   de  cerf.   FilUUde  f. 

PHYLLOBOLIE  (fi-lo-bo-lt),  s.  f.  Action,  chez 
les  anciens,  de  jeter  des  fleurs  et  des  feuilles  sur 
les  tombeaux  des  morts ,  Fillobolia  (.,  uso  degli 
antichi  di  spàrgere  fiori  e  foglie  sulle   tombe. 

PHYLLOMANIE  (ft-la-mà-af),  s.  f.  T.  de  botan. 
Maladie  des  plantes  qui  ne  poussent  que  dei 
fleurs,  Fillomania  (■;  malattia  delle  piante  per  cui 
pòi  tana  foglie  e  non  fori. 

riIYLLON  (fi-lon),  s.  m.  Espèce  de  mercu- 
riale emolliente  et  laxative  ,  Sorta  di  mercorclla 
emolliente  e  lassativa. 

P11YME  (fim),  s.  m.  '/'.  de  mèd.  Toutes  sor- 
tes de  tubercules  ou  de  tumeurs  qui  s'élèvent 
sur  la  superficie  du  corp»  ,  sans  cause  externe  , 
Enfiagione  f.   rimili  quasi  al  ciccione. 

PHYSALIDE,  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  fa- 
mille  dos  radiaires ,  Sorta  di  vermi. 

PHYSICIEN  (fì-zi-si-èn),  s.  m.  Qui  sait  la  phy- 
sique. C'est  un  grand,  un  habile  physicien.  Fi- 
sico, che  sa  la  fisica,  scienziato  ni.  di  fìsica,  g.  En 
parlant  des  collèges  ,  il  se  dit  d'un  écolier  qui 
étudie  en  physique.  Studente  in.  di  fisica. 

PHYSICO-MATHEMATIQUES  (^..H-co-Ma-te- 
ma-tich),  s.  f.  pi.  T.  de  sciences.  On  appelle  ainsi 
les  parties  de  la  physique,  dans  lesquelles  on  réu- 
nit l'observation  et  l'expérience  au  calcul  mathé- 
matique, et  où  l'on  applique  ce  calcul  aux  phé- 
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nomènes    de    la  nature ,    Scienze  fìsicomaternà- 
tiche  f.  pi. 

PHYSICO-TECHNIOPE  (fi-si-co-tèch-ni-op  ) , 
s.  m.  Microscope  dont  le  champ  est  très-vaste , 
Sorta  di  microscòpio. 

PHYSIOCRATE  (fi-zi-o-crat),  s,  m.  Celui  qui 
n'admet  de  pouvoir  que  celui  de  la  nature,  ma- 
térialiste, Fisiòcrate  m. 

PHYSIOCRATIE  (ft-zio-cra-st),  s.  f.  Pouvoir 
de  la  nature,  Fisiocrazia  t. 

PHYSIOCRATIQUE  (fi-zio-cra-tich),  adj.  des 
d.  g.  De  la  physiocratie,  Fisiocrâlico. 

PHYSIOGNOMONIE  (fi-zi-o-gno-mo-ni),  s.  f. 
Art  de  connaître  l'intérieur  de  l'homme  par  son 
extérieur,  Fisiognomonia,  l'arte  f.  di  conóscere 
dalla  fìsonomia  dell'uomo  il  suo  interno. 

PHYSIOGNO.MONIQUE  (ft-zi-o-gno-mo-nich), 
adj.  des  d.  g.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à 
la  physiognomonie  ,  Fisiognomônico. 

PHYSIOGNOMON1STE ,  s.  m.  V.  Physiono- 
miste. 

PHYSIOGRAPHIE  (ft-zi-o-gra-fî),  s.  f.  Des- 
cription des  productions  de  la  nature  ,  Fisio- 
grafla  f. 

PHYSIOGRAPHIQUE  (fi-zi-o-gra-fich  )  ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  appai  tient,  qui  a  rapport  à  la 
physiographie  ,  Fisiogrâfèco. 

PHYSIOLOGIE  (fi-zi-o-lo-jî),  s.  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  traite  des  parties  du  corps  humain 
dans  l'état  de  santé  ,  Fisiologia  f. 

PHYSIOLOGIQUE  (f-zi-o-lo-fich  )  ,  adj.  des 
d.  g.  De  la  physiologie,  Fisiològico. 

PHYSIOLOGISTE  (fi-zi-o-lo-fist  ) ,  s.  m.  Qui 
connaît  la  physiologie,  Fisiòlogo  m. 

PHYSIONOMIE  (fi-zi-o-no-mi) ,  s.  f.  L'art  de 
juger  par  l'inspection  des  traits  du  visage,  quel- 
les sont  les  inclinations  d'une  personne,  Fisono- 
mia  f.  §.  Il  se  prend  plus  ordinairement  pour 
l'air  ,  les  traits  du  visage  .  Fisonomîa ,  ària  f.  , 
aspetto  m. ,  sembianza  f.  ,  lineamenti  m.  pi.  dei 
volto  ,  fattezze  f.  pi. 

PHYSIONOMISTE  (fi-zi-o-no-misi),  s.  m.  Qui 
prélend  savoir  l'art  de  juger  par  l'inspection  du 
visagp,  quelles  sont  les  inclinations  d'une  personne, 
et  même  ce  qu'il  lui  doit  arriver  d'heureux  ou 
de  malheureux  ,  Fisiònomo  ,  fisònomo  ,  fisono- 
mista ,  fisiomanle  in.  ,  che  fa  professione  di  co- 
nóscere  la  fìsonomia  degli  uòmini. 

PHYSIONOTRACE  (fì-zi-o-no-tras),  s.  m.  T. 
d'opt.  Instrument  dont  on  se  sert  pour  réduire 
et  graver  les  dessins  des  portraits,  Màcchina  f., 
o  strumento  m.  da  ritrarre. 

PHYSIQUE' (fi-zich),  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  les  choses  naturelles ,  Fisica  ,  scienza  f. 
delle  cose  della  natura.  §.  En  parlant  des  col- 
lèges ,  il  se  dit  de  la  classe  où  l'on  enseigne  la 
physique,  La  scuola  f.  dove  s'insegna  la  fiiica. 
g.  Physique,  est  aussi  adjectif  des  d.  g.,  et  si- 
gnifie, naturel  ,  Fisico,  naturale.  §.  On  dit,  im- 
possibilité physique ,  par  opposition  à  impossi- 
bilité morale,  et  pour  marquer  qu'une  chose  est 
impossible  selon  l'ordre  de  la  nature,  Impossi- 
bilità fisica.  On  dit  aussi,  certitude  physique,  par 
opposition  à  certitude  morale,  Certezza  fisica. 

PHYSIQUE,  s.  m.  Apparence  naturelle,  consti- 
tution ,  Il  fisico  m.  ,  Ci  costituzione  naturale  f. 

PHYSIQUEMENT  (fi-zich-man  )  ,  adv.  D'une 
manière  réelle  et  physique  ,  Fisicamen'e. 

P1IYSITÈKK  (fi-zi-tèr),  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
ichthiolog.  Espèce  de  baleine  ou  de  poisson  céta- 
cé  ,  appelé  autrement ,  le  souffleur,  Fisltere  m., 
spèzie  di  balena. 

PHYSOCÈLE  (fi-zo-sèl  )  ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Tumeur  venteuse  du  scrotum.  V,  Pneumatocèle. 

PHYSOCÉPHALE  (fi-za-sefal),  s.  m.  T.  de 
mèd.  Tumeur  qui  parcourt  toute  la  tète  ,  Fiso- 
céfalo   m. 

P1IYSOMÈTRE  (fi-zo-mètr),  s.  m.  T.  de  mèd. 
Tumeur  légère,  élastique,  qui  est  située  dans  la 
région  hypogastrique.  On  Pappolle  aussi  ,  tym- 
panite  de  la  matrice.  Fisàmetro  ,  liinpankide  f. 
della  matrice. 

PHYTOLITHE  (fi-to-lit),  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
miner.  Nom  générique  de  toutes  sortes  de  pier- 
res qui  ont  la  ligure  ,  ou  qui  portent  l'em- 
preinte de  quelque  corps  du  règne  végétal ,  Fi- 
tolito  in. 

PHYTOCIIIMIE  (ft\to-sci-mî)  ,  s.  f.  Chimie 
végétale  ,  Fitochlmica  f. 

PI1YTOLOG1E  (fi-to-lo-fî),  s.  f.  Discours  sur 
les  plantes,  ou  description  de  leurs  formes ,  de 
leuis  espèces,  de  leurs  propriétés,  eie,  Filologia  f, 
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:  I      .     I.   V|.   .11.     Il    .     /  ..lllio. 

LUM 

chez     les     1  .■•!•■ 
Sto    m.    ./    ri 

P|  \I>1   I  .     m.    r    </<■   mar.   Sorto   clr 

m»  n.  cori 
PIAI  I      !'■  •   orientation,  vanir 

iom|  !••  W    MHiilil.'i  .    en    équi- 

II   eri   lin.  Sfaggio, /lut»  ni.,  oi.cfj- 

PIAFFER    (pi-a-f-).  v.  n.  Paire    piaffe    En 

-  ,    il   r>l     f.i.n.   Andar  gònfio  .    pettoruto  , 

sgiare    5-    *"■  ''e  manège.    Il    se    «.lit   il  une 

:  .  bei  il,    Elle    eoneiste  dans 

■  •  i  -  _.r  dan   une  «ule  ot  même  place, 

»»ns    «vjnnr ,    sans    reculer,    sans    M    traverser. 
la  àtumbeli 

I  l\ll  I  li..   EUSE  (pia-feur,  feuz),   adj.  ot  s. 

On    rime   li     pÙuTe,     qui   niot    du     luxe   dans     si 

punire,   eie.    I  lu  ama  il  lusso,    U  fatto.     §■    T. 

tnigl.   Cheval  qui   pialle,   Cavallo  die  fa   la 

Ciani 

PIAILLER  (rid-g'ié).  ».  n.  Il  se  dit  propre- 
ment de»  enfants,  lorsque  par  dépit  et  par  ma- 
li.-mie  ile  orient  eonliaueUement  d'une  voix  gla- 
pissante. Il  MI  f«m.  Pigolare,  gridare  continua- 
mente ,  schiamazzare,  g.  11  se  dit  aussi  falli,  dea 
prillile"  personnes  qui  criaillent  continuellement 
d'un  ton  aisre  et  par  mauvaise  humeur,  Gridar 
con'.innaniente. 

PIAILLËR1E  (p;d-gUe-ii),  s.  f.  Criaillerie  , 
erirne.  Il  est  du  style  (ani.  Gridio,  sch-amaz- 
:o  m.,  ce.   V.  Ciierie. 

PIA1LLEUR,  EUSE,  ou  PIAILLARD,  ARDE 
(  pia-gltetir  ,  glteuz  ;  gliar ,  gliard),  adj.  Criard, 
qui  ne  fait  que  piailler.  Il  e»t  du  style  farli.  Gri- 
datore. V.   Criard. 

I  I  \\",  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  en  Améri- 
que, à   la   maladie  vénérienne,  Mal  francese  in. 

PIANELLE  (pia-nèl),  s.  f.  Sorte  de  chaussure, 
Pianella  (.,  calzamenlo   m.  ds'  piedi. 

PIANE-PIANE  (  pia-ii-pia-n  ) ,  adv.    formé  de 
ludion.    Doucement  ,    lentement,     Piano  piano  , 
intente,  adagio. 

PIANISTE,  s.  dos  d.  g.  Celui,  celle  qui  joue 
du   piano-futlé  ,  Suonatore   m.  ,    suouatricc  f.    di 

I  ,-fut  Ir. 

PIANO)  adv.    T.  de  musique  emprunté  de  l'i- 

tottrn.   Doux.   H   se   met  dans   une   pièce     de  mu- 

..-,    aux    endroit»  où  les  inottuincnts    doivent 

irir  le   «on.   l'iatio 


rli.m\,   du    plaire,    du    oliar 'ion,   etr.  ;    les   femmes 

■  rt   !<•>  Biles  attaquée!  .'u-s  palei  couleurs,  v 
sent  sujettes.   Pica  m,  ,  fame  depravata  i. 

PICA  D  IL   (  pi-ca-di-glie\\  s.    m.    Vorrò   devenu 
jaune,  noir,  qui  »e  répand  dans  lo  four,  l'etto  ni. 

rl:e    si   spande  per   la  fornace. 

PICADON  .  I.  m.  T.  de  savonnerie.  \.\e\\  où 
l'on  brise  les  soudes,  Luogo  m.  dove  si  rompe 
la. 
PICAILLON  (pi-ca-glion),  s.  m.  Petite  mon- 
naie de  cuivre  du  Piémont  valant  dima  déniera 
.Moneta  piemontese  del  latore  di  due  denari. 
§,  PioaillOOs,  au  plur.,  argent.  Il  est  popnl.  Da- 
naio  m 

PICARDANT  (  pi-car-dan  ) ,  t.  m.  Sorlede 
raisin  muscat  de  Montpellier,  Sorta  di  moscai/elio. 
,  PICHET,  PICHER,  ou  PICHE"  (pi-scé,  pi. 
sci),  s.  m.  l'otite  rrriolio  i\c  terre  a  hoc.  vu, - 
seau  de  terre  dans  lequel  on  boit  ,  et  dont  les 
marchand*  de  vin  se  servent  pour  tirer  du  vm 
et  remplir  les  pièces  ,  Brocca  f.  ,  boccale  ,  or- 
ditolo m. 

PICIIOLIXE  (pi-scio-li-n) ,  s.  f.  Olive  de  la 
plus  petite  espèce,  Oliva  piccola  f. 
PIGNOSTYLE  ,  s.  m.  V.  Pycnostyle. 
PICOLETS  (pi-co-lè).  s.  m.  pi.  T.  de  ser.  Ce 
sont  doux  petites  pièces  de  fer  rivées  au  côté 
de  chaque  poupée  de  leur  tour  ,  à  travers  des- 
quelles passent  les  bras  qui  soutiennent  le  sup- 
port, Piegal'.lli  m.  pi.  g.  Petits  crampons  qui 
soutiennent  le  pène  dans  la  serrure,  ou  plutôt 
qui  en  conduisent  la  queue,  Piega  e  Ili  ni.  pi.  clic 
tengono  in  guida   la  stanghetta. 

P1CON,.  s.  m.  Sorta  di  quadrùpede. 
PICORÉE  (pi-co-ré),  s.  f.  Action  de  butiner. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  des  soldats  qui  vont 
d'eux-mêmes  à  la  petite  guerre  ,  en  maraude  , 
Correria  ,  scorreria  {.,  il  predare  m.  §  t 'ig.  en 
parlant  des  abeilles  qui  vont  sur  les  (leurs  .  on 
dit,  qu'elles  vont  à  la  picorée,  Andar  asacchég- 
gio  ,  a  ho  'tino  de' fiori. 

PICORER  (pi-co-ré),  v.  n.  Aller  à  la  petite 
guerre  ,  faire  du  butin  dans  le  pays  ennemi  , 
Scórrere  il  paese  ,  dipredare  ,  predare  ,  dare  il 
guasto,  fare  scorrerie  ,  bàttere  il  paese,  ti-  xJn 
dit  fig.  des  abeilles,  qu'elles  vont  picorer.  V.  Pi- 
corée. 

PICOREUR  (pi-co-reur)  ,  s.  m.  Soldat  qui  va 
picorer.  C'est  un  grand  picoreur.  Sco1  ridare  , 
predone   m. 

PICOT  (pi-cô),s.  m.  Petite  pointe  qui  demeure 


PIANO-FORTE,  »•  ta.    Nom  qu'on  donne  au  .  sur  le    bois  qui  n'a  pas    été  coupé    nettement 


■  m     d'invention    moderne,    Piano-forte, 
Jui  t  -pi  tuo  m. 

PIASTE,  s.  m.  T.  d'histoire  moderne.  Il  se  dit 
deo  descendants  do,  ancienne*  mai  oui  de  Polo- 
pin-.  Pia  t  est  opposé  a  étranger!  Discendente  m. 
di  alruna  delle  antiche  famiglie  di  Polònia. 
PIASTRE  (piatir),  «.  (.  Sorte  de  monnaie 
.  qui  vani  un  écu  ou  environ,  et  qui  se 
fabrique  en  Espagne  et  daus  Ics  Indes  Occiden- 
i  Piastra  f. 

Il  \  I    (pio),  »•   m.  Petit  de  la  pie,  Pica,  gazza  (. 
anoor  ttóvine,  o  di  ti 

PIAI  l'OLE,    s-  f.   Vaae  pour  reposer  le  lait, 
/  ote   in.   in  cui  ti  mette  il  latte. 

PI  \i  l.A!.D.  k&OE(pià-lar,lard),adl  Pleureur, 

pleureuse.  Il  eri  popul.  Piangolato,  piagnoloio, 

PI  \  IMI.  (pió-U),  v.  u.  Crier,  en  parlant  «In 

«m  .   Pigolar*,  '.i.   On   le    dit    popul.     et     fi;;. 

i,   <l    dei    gem   faibles,   qui   S«  plaignent 

en    pleurant,    Pigolare,   nicchiate,  piàngere,  ram- 

i         arti. 

Ili;  (pick),   ».  m.   Instrument   de   for  cnui>.    «I 

poil  bout,  qui  a  un   m  anche  do  bon. 

•  i  te  -oit  poor  '  oroeaux  de  ro- 

dur  et  pour  ouvrit  la  terre,  Picconata.  '.',./'■  du 

,   u    de  piquet.     Il     "•    dit     lor/opn:     <  l  lin    qui    a    la 

inani,  compte  jusqu'à  trenta    en  jonanl  lei  car- 

mt   que   colui  contre  qui  il  joue, ail  pu  rien 

et  ce  qni  fall  que  |c  joueur  compie  soixante 

,1,,,',  de  trente,  Pioao  m,  '.'■■  T.dcgéogra- 

l  ine.  ||  se  dit  de)  sertaines  mootagnes  tres-hautes, 

/ .  ,/ ■  manufaciiii' '■  Mo.no  iicion 

les    drapi  ,  etc.  ,  Sorta  di 

/'.  de  patitattnùtr,  Pctìl  ouvrage  de 

ne  en  Darre,  dont  les   .indire  mnt   émout* 

Carle  lavora    cW  tpiatttaj  ',;    \  pio,    \,,  ,., 

ut  parler    adverbiate,    perpeodicalairrment|    A 

pet  pendicolarmenta, 

1  ICA  ,  *.  m.   Appelli    dépravé  ,  qui  fait  desi- 


lo di 


iii.r   pour  li  »  t 

>  i 


Scheggia  f.  che  rimane  attaccata  a  un  pe 
legno  che  non  è  stalo  tagliato  ben  pari.  §.  Pi- 
cot ,  petite  engrélure  au-bas  des  dentelles  et  des 
points  de  fil  d'or,  de  soie,  etc.,  Smerlo  ni.,  smer- 
latiti a  f.  y.  Uarteau  pointu  qui  n'a  qu'un  còte  , 
Sorla  di  martello. 

PICOTE  ,  s.  f.  Petite  vérole  ,  Vajuolo  m. 
§■  Gros  camelot  ,   Cambellotto   ordinàrio   m. 

PICOTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  S-  On  dit, 
picolé  de  petite  vérole,  pour  dire,  marqué  de 
petite  vérole,  Butterato,  butteroso,  pien  di  bai- 
teli. 

PICOTEMENT  (pi-cot-man),  s.  m.  Impression 
incommode  et  un  peu  douloureuse  ,  qui  se  fait 
sur  la  peau,  sur  les  membranes,  par  ['acrimonie 
dos  humeurs,  ou  par  quelque  cause  extérieure  , 
Pùzicore  ,  pugnimtnto  ni. 

PICOTER  (pi-co-tc),  v.  a.  Il  se  dit  au  propre, 
d'une  certaine  impression  incommode  et  un  peu 
douloureuse,  qui  se  fait  ou  sur  les  membranes, 
ou  sur  li  pi  in.  par  l'acrimonie  des  humeurs,  où 
jiir  quelque  caute  extérieure,  Pizzicare,  mordi- 
firc.    g,    11   se    dit   .russi     des   petites     piqûres   que 

les  oiseaux    font    aux  fmits  en  les  becquetant, 


dentelle.  V.  Picot  §.  ûg.  Attaquer  sou- 
vint quelqu'un  par  dei  paroles  dftei  avec  mali- 
gnité, affecter  de  le  lâcher,  de  l'agacer,  l'àn- 
gerc,  pugnerà  ,    offendere  ,   o  mòrdete    con  detti. 

>_;.  v.  rèe,        picoter,  s'agacer  mutuellement,  Bis- 

PICOTERTE  (pi-cot-il),  s    f.  p. .rôles  dites  ma- 
lignement pour  pii  oli  r  quelqu'un,  pour  le  fâcher, 
jt'o  ni.,  puntura  f..  pugiiiuieuto  in.   V.   Puni- 
tili.■ne 

PICOTIN  (pico-ten  )  ,    s.    tu.  Sorte   de  petite 
déni   on  se  -crt  pour    mesurer    l'avoine 
qu'on  donne  aux   chevaux  ;    le  contenu    de  cette 
mesure  :  Piq/enda,  misura  f.  di  biada. 


PIC 

PIC-PUS  (pic-pus),  s.  ta.  Religieux,  moine, 
Irate,   mònaco   m. 

PICIilPE  (pi-crit).  s.  ni  Chaux  carbonatée  ma- 
gnésifére,  sel  pierreux,  magnésie  sulfatée,  Pieri» 
te  (.,  variera  di  calce  carboiia'a  mag'ieu'/era  , 
trovata  ne' talchi  del   Tiralo. 

P1CR0GH0LE  (jii-ao-col),  a.lj.  desd.  g.  Qui 

est   très-bilieux,    qui   abonde   en   bile   aiueie,    Pi- 
crocolo,  che  abbonda  di  bile  alHaiHt. 

PICrOMANK  ,  ad),  et  s.  des  d  g.  Qui  t  la 
pictonianie,    Che  ama  eccessivamente  la  pi  titra. 

PICP0.MAN1E,  s.  f.  Minio  de  la  peinture  des 
tableaux)   Amore  recessivo   in.  della  pittura. 

PIC-VEKD  (pi-vir),  s.  in.  Orsoau  qui  a  le  bec 
\nnf  et  dur,  et  qui  perce  l'ceorce  des  arbres, 
Picchio  verde  m. 

PIE  (pi),  s.  f.  Oiseau  <le  plumage  blanc  et 
noir,  de  la  grosseur  d'un  pigeon  ,  Pica  ,  gazza  , 
gusterà  f.  §.  Ou  appelle,  fromage  à  la  pie,  une 
espèce  de  fromage  bl  me  écrémé,  Sorla  di  càcio. 
§.  On  dit  prov.,  jaser  comme  une  pic  ,  comme 
une  pic  borgne  ,  pour  dire  ,  parler  beaucoup  , 
Parlare,  cinguettai e ,  tatamellare  assai.  §.  11  y 
a  aussi  une  espèce  de  pie  ,  qu'on  appelle,  pie 
grièohe.  C'est  une  pie  plus  petite  que  les  autres, 
qui  est  fort  criarde ,  et  qui  a  le  beo  et  les  on- 
gles crochus,  comme  un  oiseau  de  proie.  Falci- 
nello m.  g.  On  appelle  fi^.,  pie-grièche  ,  une 
femme  d'humeur  aigre  et  querelleuse,  Donna  f. 
sgridalrice  ,  di  cattivo  umore  ,  intrattàbile  ,  in- 
soffribile, g.  Cheval-pie  ,  cheval  blanc  et  noir. 
11  se  dit  de  même  d'un  cheval  blanc  ot  bai. 
On  appelle  aussi  absolument  ,  pies  ,  ces  sortes 
de  chevaux.  Burella  (.,  cavallo  pezzato  m  §.  On 
dit  piov.  et  par  plaisanterie  ,  d'un  homme  qui 
croit  avoir  fait  quelque  découverte  considérable  , 
qu'il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid,  Egli  crede 
aver  fatto  una  bella  scopetta  §.  Pie  de  mer, 
oiseau  de  la  grandeur  de  la  corneille.  Il  vit  or- 
dinairement sur  le  bord  de  la  mer  ;  il  a  le  hoc 
et  les  pieds  rouges;  et  son  plumage  est  eu  par- 
tie blanc  ,  et  en  partie  noir  ,  d'où  lui  vient  le 
nom  de  pie.  Il  n'a  point  de  doigt  postérieur. 
Gàzzera ,  o  gazza  f.  marina.  §  Pie,  se  dit  aussi 
d'une  grillade  faite  d'une  épaule  de  mouton,  lors- 
qu'après  l'avoir  mangée  en  partie,  on  en  fdt 
griller  les  os  avec  le  peu  de  viande  qui  y  reste, 
Bracatola    f.   di  castralo. 

PIE,  adj.  des  d.  g  11  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase:  OEuVre  pie,  Opera  pia.  V.  OEuvre.  §.  Ou 
appelle,  pie-mère,  la  membrana  qui  enveloppe 
immédiatement  tout  le  cerveau,  Piamadre  f. 

PIÈCE  (pies),  s.  f.  Partie,  portion,  morceau 
d'un  tout,  Pezzo  m.,  jiezza  ,  parle,  porzione  î. 
%.  Ou  dit  fam.  d'une  personne  lourde,  pesante, 
et  qui  a  peu  d'esprit  ,  que  c'esl  une  pièce  de 
chair,  une  grosse  pièce  de  chair,  Una  màcchi- 
na f.  di  came.  §.  El  re  armé  de  toutes  pièces  , 
c'est  être  armé  de  pied  en  cap,  depuis  les  pieds 
jusqu'à  la  lète  ,  Essere  armalo  di  tutto  punto  , 
armato  da  capo  a  piedi.  §.  On  dit  fig.,  qu'on 
accommodera  un  homme  de  toutes  pièces,  pour 
dire,  qu'on  lui  fera  un  mauvais  parti,  qu'on  se 
préparc  à  le  mallraiter,  Egli  sarà  accóncio  pel 
dì  delle  J  este.  g.  On  dit  aussi,  que  dans  une 
compagnie  on  a  accommodé  un  homme  de  tou- 
tes pièces  ,  pour  dire,  qu'on  en  a  dit  beaucoup 
de  mal  ,  Egli  è  slato  lacerato  ,  gli  sono  stali  ta- 
gliali i  panni  addosso.  §.  On  dit,  qu'une  ai  mei: 
a  été  taillée  en  pièces,  pour  diie,  qu'elle  a  été 
entièrement  défaite,  Tagliato  in  pezzi.  §  On  dit 
figurement  en  parlant  d'un  homme  dont  la  médi- 
sance n'épargne  personne,  que  c'est  un  homme  qui 
metlout  le  momie  en  pièces, Lacerar  lulli;sparUii  «, 
dir  male  di  tulli.  S- On  dit  d'un  homme  qui  raille, 
qui  médit  d'une  manière  atroce,  qu'il  empoite  la 
pièce,  Egli  leva  via  i  pezzi.  §•  On  dit,  dans  Le 
style  familier,  quand  on  a  eu  bon  marché  d'une 
maison,  ou  de  toute  autre  chose,  qu'on  l'a  eitfi 
pour  une  pièce  de  pain  ,  Avere  una  cosa  per  ufi 
tozzo,    per  un  pizzo    di  pane.    §.    Les  bois    de 


i  ont 


est    de 


iirpeiiio  se  inesuionr.  a  la  prece,  qui 
douze  pieds  de  long  »ur  six  pouces  d'équanis- 
Bage  ,  Misura  f.  delle  legna  da  lavoro.  §.  Ûil  ap- 
pelle,  pièces  de  rapport,  les  différente!  pièces 
dont  on  se  sert  dans  les  ouvrages  de  marquete- 
rie, Rapporti  m.  pi.  $.  On  appelle  aussi  pièces, 
les  différentes  parties  d'un  logement,  Stanze  I.  pi. 
S.  Dans  les  grandes  pompes  funèbres  ,  ou  daus 
d'autres  grandes  céi  émouics  ,  on  appelle,  pieo.es 
d'honneur,  la  couronne,  le  seeplre,  l'épée,  etc., 
qui  sont  portées  par  les    grands  seigneurs    ue  la 
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Cour ,  Distintivi  m.  pJ.    g.   Dans    le  blason ,    on  rusée,    dissimulée,    malicieuse,    que    c'est    une  [  quelles  sont  nos    conditions?    Corne  siamo  noi? 

appelle,  pièces    honorables,    certaines  pièces    de  bonne  pièce,  une  fine  péce,  une  méchante  pic- I  §.  Mettre  une  chose  sous  lei  pieds,  c'est  la  mé- 

l'ecu  ,  comme  le  chef,  la  bande,    le  pal,    etc.,  ce  ,  Buona  lana  f.  g.    T.  de  chapel.  Pièce,  sorte    priser  ,  Méttersi  una  cosa  sotto  i  piedi,  disprez- 

Pezze    onorévoli    f.  pi.,    ec.  §.   On    dit,    qu'une  d'outil  fait  de  cuivre  avec  un  manche -de  même    zarla.  g.  Tenir  le  pied  sur  la  eor»e  à  auelou'un 

rnlnnno        „.,'....,.    t~kl„    ,!„ I _..•.   «„..»„    J>..„«  -.^i.t     ,-....   .o-i-     '~     ~'» I--      -1 71.7 r       __■        ■  r.  «  .  .    r.  "î       °  :.      IV  ■-.'    .  .     ' 


colonne,  qu'une  table  de  marbre  est  toute  d'une!  métal,  qui  sert  à  étamper  les  chapeaux,  Paletta  f. 
pièce,    pour  dire,    qu'elle  n'est    que  d'un    seul  1      PIKD  (piéj  le  d  ne  se  prononce  jamais.  Mettre 
Tutto    d'  un   pezzo.    g.     On    dit  fig-,  I  pied  à  terre,  prononcez  mèlr-pie-a-tèr,  et  non  pas 


un  pezzo. 
il  a  dormi  cette  nuit  tout  d'une  pièce ,  pour 
dire  ,  il  a  dormi  toute  la  nuit  sans  interrup- 
tion, Egli  non  ha  fallo  che  un  sonno.  g.  On  dit 
aussi  fig.,  qu'un  homme  est  tout  d'une,  pièce  , 
pour  dire,  qu'il  se  tient  trop  droit,  qu'il  n'a  rien 
de  libre  ,  de  dégagé  dans  sa  taille,  Egli  sta  su 
come  un  palo  ritto.  On  se  sert  encore  de  la 
même  phrase  pour  dire,  qu'un  homme  est  rigide, 
inflexible  ,  qu'il  ne  se  dément  jamais  ,  qu'il  ne 
démord  jamais  de  ce  qu'il  s'est  mis  une  fois  en 
tête,  qu'il  n'a  ni  souplesse  dans  l'esprit,  ni  ma- 
nège dans  la  conduite  ,  Egli  è  inflessibile,  rigida, 
inaluràbile.  g  Pièce ,  se  dit  particulièrement 
d'un  petit  morceau  d'étoffe  ,  de  toile  ,  de  mé- 
tal, etc.,  qu'on  met,  qu'on  attache  à  des  choses 
de  même  nature,  pour  les  raccommoder  lorsqu'el- 
les sont  trouées,  Pezza  f.  g.  Pièce  ,  se  dit  abso- 
lument d'un  morceau  de  quelque  fiche  étoffe  que 
les  daines  attachent  au-devant  de  leur  corps  de 
jupe,   quand  elles    sont    en  manteau ,   Petliera  f. 


pie-la-tèr),  s.  m.  La  partie  du  corps  de  l'animal  qui 
est  jointe  à  l'extrémité  de  la  jambe  ,  et  qui  lui 
sert  à  se  soutenir  et  à  marcher,  Piede,  piè  m. 
g.  On  dit  fam.,  il  va  bien  du  pied,  il  va  du  pied 
comme  un  chat  maigre 
bien.  V.  Chat.  §.    On 

serie,  petits  pieds,  des  perdrix,  des  cailles,  des 
ortolans,  et  autres  petits  oiseaux  exquis  et  déli- 
cats ,  Uccellame  in.  §.  En  parlant  d'un  cheval  , 
on  appelle  le  pied  gauche  de  devant  ,  le  pied 
du  montoir.  V.  Monloir.  §.  On  appelle  ,  petit 
pied  ,  dans  le  chevsl  ,  la  parlie  intérieure  du 
pied,  qui  est  entourée  du  sabot  et  de  la  corne, 
Tuello  m.  V.  Petit,  g.  Lorsqu'on  a  desso- 
le un  cheval  ,  et  qu'il  lui  est  revenu  une  nou- 
velle corne,  on  dit,  qu'il  a  fait  pied  neuf,  Egli 
ha  fatto  unghia  nuova.  g.  On  dit,  qu'un  cheval 
galoppe  sur  le  bon  pied  ,    pour  dire  ,    qu'il    ga 


signifie    fig.,    le    traiter  avec  dui  été,    lui     faire 
faire  par  force  ce  qu'on  veut  ,  Méttere,  o  porre 
il  piè  sul  collo  a   qualcheduno  j  fargli  fare  per 
forza  ciò  che  si  vuole,  g.  Mettre  son  ressentiment 
aux    pieds    da    Crucifix  ,    c'est  pardonner    pour 
l'amour  de   Dieu  à  ceux  qui  nous  ont     offensé  , 
Deporre  lo  sdegno  a' piè  del  Croci/isso.  §.  Teoir 
pour  dire,    il    inarche    pied  à  boule,  c'est  s'attacher  à  une  chose  avec 
ppelle   en  fait  de  rôtis-    beaucoup  d'application  et  de  persévérance,  Star 
fermo,  star  attaccato  con  molta  applicazione,  con 
grande  perseveranza  a  qualche    cosa.  §.   On  dit 
fig. ,  bon   pied  bon  œil,  pour  avertir  un  homme 
de  prendre  garde  à  lui,  Badate  a  voi  ,  state  at- 
tento. §.  Trouver  chaussure  à  son   pied.  V.  Chaus- 
sure, g.   On    dit  d'un    homme    qui  a    surmonté 
quelque  grande  difficulté  qui  l'embarrassait,  qu'il 
s'est  tiré  une    épine  du  pied  ,    Egli  s'  è    cavata 
una  spina  dal  piede,  g.  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
chose  ,  c'est  en  tirer  quelque  profit  de  manière 
ou  d'autre  ,  Cavar  cappa  o  mantello    da  alcuna 
cosa.  g.   On  dit  de  même,  d'un  homme  qui  n'a 


loppe  de  telle  sorte,  qu'il  lève  le  pied  droit  de    point  de  partà  quelque  peine,  à  quelque  incom- 
1        v    le  premier;    on    dit    dans    le   sens    con- |  ruodité,  et  qui  ne  plaint  point  ceux  qui  la  ressen 


Pièce,  se  dit  au,si   de    certaines    ci;     s    qui  j  traire  ,  qu'il  galoppe  sur  le  mauvais  pied,    pour  j  tent,  qu'il  en  parle  bien  à  son  "âîse'parce  qu'iì'a 

les  pieds  chauds,  Chi  sta  a  vedere  non  gli  duole  il 


lont  un  tout  complet.  Une  pièce  de  drap,  une  dire ,  qu'il  lève  le  pied  gauche  de  "devant  le 
pièce  de  toile,  Una  pezza di  panno,  una  pezza  f.  '  premier  :  Galoppar  a  dovere,  galoppar  mala- 
di  tela,  g  On  appelle  ,  pièce  de  four,-  pièce  de  I  mente.  On  dit ,  dans  le  premier  sens  ,  met- 
pâtisserie,  la  plupuit  des  ouvrages  de  pâtisserie  ,  tre  un  cheval  sur  le  bon  pied,  Addestrare  un 
Lavoro  ,  cibo,  di  pasta,  pasticcio  m.  g.  On  ap-  'cavallo  a  galoppar  a  dovere,  g.  Pied,  la  trace 
pelle,  pièce  de  vin,  un  muid,  un  tonneau,  Un  ba-  de  la  bète  qu'on  chasse,  Orme,  pedate  t.  pi. 
rile  m.,  o  una  botte  f.  di  vino.  g.  Pièce  d'eau  ,  \  della  fiera,  g.  On  appelle  chez  le  roi,  valets 
grande  quantité  d'eau  retenue  dans  un  certain  |  de  pied  ,  les  gens  de  livrée  qui  «uivent  à  pied  , 
espace  ,  pour  l'embellissement  d'un  jardin  ,  Un  Staffieri  m.  pi.  g.  On  appelle,  gens  de  pied, 
serbatojo  m.  d'acqua,  una  peschiera  f.  g.  Pièce,  j  les  fantassins,  les  soldats  qui  servent  à  pied, 
se  dit  aussi  de  certaines  choses  considérées  sépa-  ÌFan  accini,  pedoni,  soldati  m.  pi.  a  piedi,  g.  At 


capo.  g.  On  dit  d'un  homme  décrépit  ou  extrê- 
mement malade  ,  qu'il  a  déjà  un  pied  dans  la 
fosse.  Et  lorsqu'un  homme  est. malade  d'une  ma- 
ladie qu'on  croit  mortelle,  on  dit,  qu'il  n'en  sortira 
que  les  pieds  de  devant,  pour  dire,  qu'il  n'en  sor- 
tira que  pour  être  porté  en  terre.  Cette  dernière 
expression  est  populaire.  Egli  ha  già  la  bocca  su 
la  bara  ,  egli  ha  già  un  piede  nella  sepoltura  , 
egli  ha  già  il  capo  nella  fossa,  g.  Examiner  un, 
homme  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête  ,  c'est.le 


rement  de  celles  qui  sont  de  même  nature.  Ainsi    tendre  de  pied  ferme,  c'est  attendre  sans  sortir  |  considérer  attentivement  ,  Esaminare,  euardare 


on  dit,  pièce  de  terre  ,  pour  dire  ,  une  certaine 
étendue  de  terre  toute  en  un  morceau  ;  pièce 
de  blé,  pièce  d'avoine,  etc.,  pour  dire,  une  cer- 
taine portion  continue  de  terre  semée  en  blé,  en 
avoine,  etc.:  Campo,  pizzo  di  terreno  m.  g.  Piè- 
ce, signifie  quelquefois  chacun,  chacune.  Ces  che- 
vaux-là coûtent  cent  écus  pièce,  Que'  cavalli  có- 
s  ano  cento  scucii  l'uno.  Cela  coule  cinq  sous  la 
picce  ,  Ciò  costa  cinque  soldi  il  pezzo  ,  cinque 
soldi  per  ciascuno,  g.  En  parlant  du  bétail  ,  on 
dit,  qu'un  fermier  a  tant  de  pièces  de  bétail,  pour 
dire,  qu'il  a  tant  de  bœufs,  tant  de  vaches,  etc., 
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d'une  place,  Aspettare  di  pie  fermo,  g.  Combat- 
tre de  pied  ferme,  c'est  combattre  avec  fermeté,  et 
sans  quitter  son  poste,  Combàttere  di  p;è  fermo. 
g.  Lâcher  le  pied.  V.  reculer,  g.  pop.  Gagner  au 
pied,  s'enfuir.  V.  ce  veibe.  g.  On  dit  fam., 
voulez-vous  donner  un  coup  de  pied  jusque  là? 
pour  dire  ,  voulez-vous  aller  jusque  là  ?  Votele 
Jàr  due  passi  fin  là?  g.  Mettre  pied  à  terre,  c'est 
descendre  de  cheval  ou  de  carrosse,  Scender  da 
cavallo,  o  di  carrozza j  metter  piede  a  terra,  smon- 
tare, g.  Avoir  le  pied  à  l'étrier,  c'est  être  prêt  à 
partir,  Aver  il  piè    nella  staffa,  esser  in  procinto 


Tante  bestie  ,  tanti  buoi,  tante  vacche,  ec.  g.  UueUi  partire,  g.  On  dit,  qu'il  y  a  long-temps  qu'01 
piece  d'artillerie  ,  une  pièce  de  canon,  c'est  un  ,  n'a  mis  le  pied  dans  une  maison  ,  pour  dire 
canon.  Un  pezzo  d'artiglieria,  un  cannone  m.  Piè- 
ces de  vingt-quatre,  pièces  de  trente-six,  ce  sont 
des  pièces  de  canon  qui  portent  des  boulets  de 
vingt-quatre  livres,  de  trente-six  livres,  Canno- 
ni m.   pi.  da  ventiquattro,  da  trenlasei.  g.  Pièce, 


n  a  mis  le  pied  dans  une  maison 
qu'il  y  a  long-temps  qu'on  n'y  a  été,  Esser  gran 
tempo ,  molto  tempo  che  non  si  è  posto  piede 
irt  una  casa.  g.  Faire  le  pied  de  grue  ,  signifie 
prov.,  demeurer  long-temps  debout  dans  un  lieu 
pour  faire  sa   cour,   Aspellar  lungamente  in  piedi 


se  dit  aussi   des  ouvrages  d'esprit  en  vers  ou  en   per  corteggiar  qualcheduno.  g.   Paire  le    pied  d 


prose  ,  dont  chacun  fait  un  tout  complet.  Ope 
ra  f.  g.  On  appelle  ,  pièce  de  théâtre,  et  abso- 
lument pièce  ,  une  comédie  Ou  une  tragédie  , 
Commèdia,  o  tragèdia  (.,  o  dramma  ta.  Dans  cette 
acception  00  appelle,  petite  pièce,  une  pièce  co- 
mique d'un  acte  ou  de  trois  actes,  qu'on  joue 
api  es  une  pièce  plus  longue  ,  qui  pour  lors  est 
appelée  la  grande  pièce,  Farsa,  burle' la  f.  g.  Piè- 
ce, se  dit  aussi  de  ceitaines  compositions  en  mu- 
sique, faites  pour  être  jouées  sur  des  instruments, 
Opera  f.  g.  T.  de  pratique.  Pièce ,  toute  sorte 
d  écriture  qui  sert  à  quelque  piocès,  tout  ce 
qu'on  produit  pour  justifier  son  droit  ,  Scrittu- 
re f.  pi,  atti  in.  pi;  tutte  le  differenti  sorta  di 
titoli,  carte  ,  documenti  e  procedure  che  servono 
ad  una  càusa,  g.  Pièce,  se  dit  aussi  en  parlant 
de  la  monnaie,  Moneta  f  Une  pièce  de  six  sous, 
Una  moneta  f.  di  sei  soldi,  g,  Lire  près  de  ses 
pièces,  signifie  prov.,  être  mal  dans  ses  affaires  , 
avoir  peu  d'argent,  Aver  pochi  danari,  g.  On 
appelle  popul.,  la  picce,  une  somme  d'aigent, 
Somma  f.  di  danaro,  g.  I'ièce,  au  jeu  des  échecs, 
se  dit  de  tout  ce  qui  n'est  pas  pion,  Pezzo  m. 
del  giuoco  de'  scacchi,  g.  Piece ,  se  dit  encore 
fig.  dans  plusieurs  phrases  du  style  familier.  Jouer 
une  pièce,  faire  une  pièce  à  quelqu'un  ,  et  sans 
article,  faire  piece  à  quelqu'un,  c'est  lui  faire  une 
malice  ,  lui  jouer  un  tour,  Hurla,  beffa,  cilecca, 
billira  f.  g  Jouer  une  pièce  cruelle  à  quelqu'un, 
lui  faire  une  pièce  sanglante  ,  c'est  lui  faire  af- 
front ,  lui  causer  un  grand  dommage  ,  Far  un 
cattivo,  o  mal  giuoco,  g.  On  dit  d'une  pcrsouue 
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veau,  faire     la    révérence     à     quelqu'un    servile- 
ment ou   forcément  ,     Far  delle  sberrettate  ,    de- 
gl' inchini  ,    delle    riverente  ùmili,  servili  ,  sfor- 
zale,  g.  On   dit    en  parlant  d'affaires ,   aller  pied 
a  pied  ,  pour  dire  ,  se  conduire    avec  bcancuu,p 
de  circonspection   et    de  sagesse  ,    en  ne    faisant 
les  choses  que  successivement,  les  unes.apiès  les 
autres.   Avancer  pied    à  pied,  c'e^t  aller  toujours 
en   faisant  quelque  progrès.  Andar  passo  a  passo, 
un  passo  d'ipo   l'àltro.  g.  Aller  de  bon   pied  dans 
une  affaire  ,  c'est  s'y  comporter  avec    beaucoup 
de   chaleur    et  de    bonne  foi,    Andare    di    buon 
passo,   g.  Haut  le    pied  ,    express,    prov.  qui    si- 
gnifie ,  allons,  parlons,  allez,  parlez,   Via  ,  an- 
diamo.   Et    en    ce    sens    on    dit  ,    faire  haut    le 
pied,  pour  dire,  disparaître  tout  à  coup,  Spa- 
rir a  un  tratto,  partirsi  di  nascosto,    g.   Haut   le 
pied  ,  s'emploie  aussi  substantivement   an  maso. 
dans  le  slyle  fam.,  pour  dire,  un  homme  qui  ne  lient 
a  rien,  qui  n'a  point  d'établissement  fixe,  ce  qui 
peut  disparaître  u  un  moment  à  l'autre,   Uomo  m 
sconosciuto  ,   die  può  andar    via    quando     vuole 
senza  di' altri  il  sappia,  g.  prov.  Prendre  quelqu'un 
au   pied  levé,  c'est  prendre   avantage  contre  lui 
du  moindre  mot  qui  lui  échappe,  sans  lui  donner  le 
temps  de  faire  réflexion.  Vigliare  in  parole. §  prov. 
Ne  savoir  sur  quel  pied  danser,  signifie  ,  ne  sa- 
voir quelle  contenance  tenir,  ne  savoir  quel   parti 
prendre.   V.    Danser,  g.  On -dit  ,  sur  quel    pied 
soinmes-noiu    ensemble  ?    pour    dire  ,    comment 
s(imnies-noii9    ensf  mble  ?    sommes-nous    bien   ou 
mal  ensemble?  à  quelles  conditions  trailôns-uoiu? 


attentamente  da  capo    a  piedi,    g.  On   dit ,  met- 
tre une  armée,  mettre  des  troupes  sur  pied,  pour 
dire,  lever  une  armée,  lever  des  troupes,  Metter 
in  piedi  un  esèrcito  §  On  dit  aussi  d'un  médecin 
qui  a  guéri  quelqu'un,  qu'il  l'a  mis   sur  pied,  Lo 
ha     risanato  ,   lo    ha    guarito,   g.    T.    de   guerre. 
Capitaine    en  pied  ,    officier    en  pied  ,    c'est  un 
capitaine  ,  un  officier    qui  est    effectivement   en 
charge.  Cela  se  dit  par  opposition  à   ceux  qu'on 
appelle  réformés,  qui  ne  sont    plus  en    charge  , 
et  qui  ne  laissent  pas     d'être    entretenus.    Ainsi 
on  appelle ,  colonel  en  pied  ,    un  colonel    qui  a 
un  régiment,  et  capitaine  en  pied.,  uu  capitaine 
qui  a  une  compagnie  ,  à  la  différence    d'un  co- 
lonel et  d'un  capitaine    qui  n'ont  que    des  bre- 
vets.  Capitano  ,  li  t  fidale  ,  ec.  ,  che  è  ne  II'  at  liai 
servizio,  g.   On  dit  d'un  homme  qui  est  accoutumé 
à  aller  sur  mer,  et  qui  sjit  se  tenir  ferme  durant 
le  mouvement    d'un    vaisseau  ,    qu'il  a    le    pied 
marin  ,  Esser  uomo    di  mare  ,  avvezzo  al  mare. 
§.  On  dit  d'un  homme  qui  se  tire  toujours  heu- 
reusement des  occasions  lc9  plus  lâcheuses,  qu'il 
tombe  toujours  sur  ses  pieds.   Ogni  cosa  gli  riesce 
a  buon  tèrmine.   On  dit    aussi,  qu'un   homme   ne 
sait  tomber  que  sur  ses  pieds  ,  pour    dire  ,  que 
quelque  chose  qui  arrive  ,  sa  condition  he  sau- 
rait   cire   que  bonne,  Egli  non  può  capi  or  mate. 
g.  On  dit  fig.  d'un    homme    qui    n'a    point    dé 
voilure,  d'équipage,  qu'il  est  à  pied,    A  piede; 
appiede,  a  piedi ,  appiè ,  co'  prapj  piedi,  g.  Aller 
à  beaux  pieds  sans  lance,  expression  adv.  qui  signi- 
fie, aller  à  pied.  Andar  a  piedi,  g   Mettre  à  pied, 
c'est  ôter  à  un  cavalier,  etc. .son  cheval,  Scavalcare 
chi  che  sia.  g.    Couper    l'herbe    sons   le    pied  à 
quelqu'un  ,  signifie   lig.,  le  supplanter  dans  quel- 
que alfaire  ,   'Tagliar  l'erba  sotto    a' piedi  ad  al- 
cuno, g.   On  dit,  que  quelqu'un  a  été  sur   pied 
toute  la  nuit,  pour  dire,    qu'il  a  veillé  toute  la 
nuit  ,    soit    pour    le  secours  d'un    malade  ,    soit 
pour    d'autres   soins ,    Egli  ha  vegliato  tutta    l'a 
notte ,  egli  non  s'è  corica  o  di  tutta  notte,  g   Cig-, 
Être  sur  le  bon  pied  ,     sur  un  bon  pied  ,    c'est 
être  dans  un  bon  état,  dans  une  situation  avan- 
tageuse ,  Essere    in  buono   staio  ,  in    una    posi- 
zione vantaggiosa.  On  dit  encore  dans  le  même 
sens,  être  sur  un  bon  pied  dans  le  monde,  pour 
dire,  y  être  en  estime,  en  considération,  Esser 
in  crédito,  in  buona  riputazione,  g.  Mettre  quel- 
qu'un sur  le  bon  pied,  sur  un  bon  pied,  c'est  lui 
procurer  de  grands  avantages.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  mettre  quelqu'un  sur  un   mauvais  pied. 
Procurar  de'  gran  vantaggi  a   qualcheduno  ,  pro- 
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mintelo;     contrariait,     nuocere 
a  .   .   .   .    $.   Mrtlre   quelqu'un  sur  le  bon   p    - 
c'est   l'obliger  à   faire  ion     devoir,    le     contrain- 
dre   i   fjire   ce    qu'on     souhaite     raisonnablement 
i!e   In  ,     Mfrr    ,ju,iUheduno   tu   la    buona  stra- 
tta .  fargli    fart   il    suo  dovere.  S-   On    dit  ,    en 
p.iilanl   .l'une   riv  ere,  qu'il  y   a  pied,  pour  dire. 
q-iVii    >'\    peut   tenir    debout,     la   tète     hor»    de 
I  eau  .   L'acqua    non  è   tanto   alta    che  non  vi  si 
fona  tiare  in  piedi    Col    capo  fuori  deli  acqua 
[  '.   IVrdrcpied, c'est  ne  tiouver  plot  le  l'on  d  de  l'eau 
•  Tee  le»  pied»,   Pèrdere  il  fondo,  mancar  il  ter- 
reno sono    a'  pitdi.  $     On    dit    li?-  et    fam.    en 
parlant  d'une  affaire ,    il   n'y  a   pa»    pied  ,    pour 
dire  ,  qu'il  n'y   a   pas   moyen  de   tenter    l'affaire 
il    i,l  il  l'ftftit,   Xou  c'è  mezzo   da  tentar  quell  affa- 
re. Ç    En  parlant  d'un  bâtiment,   d'un  logement, 
en   dit,   qu  il  y  a  tant  de  piècesde  plain-picd,  pour 
dire,  qu'il  y  a  tant  de  chambresoù  l'on  va  de  l'une 
à   l'autre  sans  monter  ni  de>cendre.  On  dit  aus.-i  au 
luhst.  ma>c.  ,   un  plan  «^ed,  un  beau  plam-pied. 
Stanze  di  Juga  .   s  anze  f.   pi,   su   l'islesso    piano. 
g.  On  appelle    pop.  et  par    mépris  ,    pied-plat  , 
et  quelquefois  plat-pied,  un  homme  de  basse   nais- 
»auce,  qui  ne  mc'ri'.e   aucune   considération  ,   Uom 
vile,  uomo  m.  di  oscura  condizione,  di  bassa  stirpe. 
§.  Un  pied-poudreux  ,  un  va-nu-pieds  ,  c'est  un 
homme  ob?cur  qui  passe  pour  être  mal  dans  ses 
affaire»,  et  à  qui   on    ne   peut  pas  se     fier  ,     Un 
pie  scalzo,  un  uomo  dajìdàrsene  poco,  uà  uomo  ni. 
di  oscura  estrazione.  §.  Pied-bot,  pied  de  forme 
ronde,  et  qui  fait  qu'on  marche  avec  peine,   Pie 
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far    contro  I  sont   figuré*   comme  le» 
r  le  bon   pied  ,  '  if/a  ,  stipo  a  pie  di  hi 


comme  les  pieds  d'une    biche  ,  Tà- 
o  a  pie  di  biscia.  §.  Pied,  mesure  géo- 
métrique   contenant    douie    pouces   de  Ions,   Pie- 
di m  ,  misura    f.  di   dódici  pòllici.  §   On   ilil    p  ir 
imprécation  ,    qu'on  voudrait  qu'un  homme     lut 
cent   pied»  sous  terre,   pour  dire,  qu'on    voudrait 
qu'il  fut  mort,  Vorrei  che  eglifosse  a' piedi  di  Dio. 
^  On  dit  d'une  femme  extrêmement  tardée),  qu'elle 
à   un  pied  de  rouge  sur  le  visage  ,  Donna  f.  che 
ha   quattro  dita  di  liscio,  di  rosso  sul  volto.  §.  On 
dit    par  raillerie,  d'un   homme   qui  n'a  pas  réussi 
dans  une  affaire  qu'il  avait  entreprise,  qu'il  a  un 
pied   de  nez,  qu'il  en  est  sotti  avec  un    pied  de 
nei,  E$li  è  restato,  o  egli  è  rimasto  con  un  palmo 
di  naso,  o  con  tanto  di  naso.    §.    En   parlant  de 
ver- grecs  ou   latins,   on  appelle  pied,    un   certain 
nombre  de  syllabes  qui  entrent  dans  II  composition 
du  vers,    et  qui  en  font    la  mesure,    Piede  m, 
misura  f.  de   veni.  §.   Réduire  un  plan    au  petit 
pied,  c'est  en  laire  en  petit    une  copie  où    l'on 
conserve  les  mêmes  proportions,  Ridurre  un  piano, 
un  disegno     di  grande  in  piccolo.  §.  On   dit  fig.  , 
qu'un  homme  est  réduit  à  un  petit  pied  ,    pour 
dire  ,  qu'il  est  réduit  à  un    état  fort    ao-dessoui 
de  celui  où  il  était,  Egli  è  ridono  in  basso  slato. 
§.  Expliquer,  prendre  une   chose  au  pied   de  la 
lettre,  c'est  l'expliquer  précisément  selon  le  pro- 
pre    sens    des    paroles,    Spiegare    letteralmente. 
§.  Au  pied  de  la  lettre,  expr.   adv.   qui  signifie, 
a  propiement    pai  1er,    à  parler    véritablement, 
sans  aucune   exagération,    Propriamente    parlan- 
do ,  a  dirla  schietta.    §.  On   dit  prov.,    prendre 

dire  ,    se    régler 


di  alcune  città  per  le  béstie  di  pie  fesso  che  vi  si 
fanno  mirare.  §.  On  appelle  lig. ,  pied  de  mou- 
che ,  une  écriture  dont  les  lettres  sont  très-mal 
formées,   OccAi  m.  pi.  di  pulce.  §.  On  dit  prov... 
disputer  »ur  un  pied    de    mouche  ,     pour    dire , 
disputer  des  choses  de    nulle    importance  ,    Di- 
sputai- della  lana  caprina,    dispuar  dell'  ombra 
dell'  àsino.    §.  Pied  ,    se  dit  aussi    d'un    arbre  . 
d'une  plante,  et  signifie,  la  pai  lie  du  tronc  ou 
de    la    lige    qui  est  le  plus  pics  de  tene  ,    Pie- 
de ,  pedale,   fusto  m.    d'albero.  11    se    dit  aussi 
pour  tout  l'aibrc  ,    Albero  m.,  pianta  f.  Il  y  a 
plu»    de  ernt   pieds  d'aibres  ,   Vi    sono    più    di 
Cento  àlberi.  §.  En   parlant  de   certaines     plantes 
qui  sont  séparées  en  plusieurs  brins,  en  plusieurs 
tiges ,    on    se     sert  du   mot    pied  ,  pour  signifier 
i  i   plante  même  ,  Piede  m.  Ainsi  on  dit,  un  pied 
d'unllct,  pour  signiCer  ,  une   plante   d'ccillet,   Un 
piede  m,   una  pianta   f.     di    gaiòfuni.    *}.     T.  de 

f  guérie.  On  appelle  ,  pied  coi  nier,  l'aibre  qu'on 
aisse  à  IVxIrémilé  d'un  arpentage,  d'un  hérita- 
ge ,  pour  servir  de  marque  et  d'enseignement  , 
yflb.it  alti  m.  pi.  che  si  làu-.iano  ali  estremità 
d  un  bosco  che  è  in  tagliata,  pache  sèi  vano  di 
marca.      On    appelle    aussi    dans     un     cairos.-e  , 

Îrcd  cornier  ,    chacun   des    quatre   montants    sur 
csquels  tout  le  corps  du  cai  rosse   est  assemblé 
et  qui   portent  l'impériale  ,     CÙUCUHO    de'    quat- 
tro pezzi  principali    deli  O  Statura   o  schèletro     d- 
una  carrozza.  Ç.  Pied,  l'endroit  le  plu»  bas  d'un. 
montagne,    d'un    bâtiment,    d'un     mur,     d'uni 
tour,  etc.,   Piede,  piè   m  ,    falda  f.   d'una  monta- 
gna; piede  m.,  baie  f.,  sostegno  m.    d'un    ediji- 
zio  ,  d'  un  muro,  d'una   taire,  te.  §.    Donni  r  le 
jiied   à   une  échelle ,     c'est    éloigner    de     la     mu- 
»aill<-  le   boni     d'en    bu    d'une    échelle     pour  y 
monter  sani  danger,  Dar  pendenza  ad  una   sca- 
la  .    ■.cosarla     dal    muro    perchè    sia  più    salde. 
|     /\  de  jeu  de  paume.   On   dit,  ella 
pour     diie,     que     la     ebaste    est    au      p 
mur  ,  Caccia  l.  al  piè  del  rniirn.    *J.    Iiaser    une 
maison   rex-pied,   ir/.-tctrc  ,  c'est,  la  raser   parie 
pìed,  li  mettre  à  niveau    de  terre,    Jgguaguar 
al   titolo  una    caia.   «.',.   Pied,     se     dit  rdCON     BU 
parlant  de  plusieurs  «urie»  de  meuble»,  d'u-tcn- 
|ra,   il   signifie,  la   pailie  qui   Mil  i    le»  soutenir, 
I  .  tir  .   lontane   tri.,  /mie  f.     Pini    d'un     chande- 
lier .  Pie  ni    ri  un    candtUtrt     Lei  piedi    «l'un 
/  pied 


ragguaglio.  §.   fig.    Lire  sur 

prit,  e  est  passer  pour  bel  esprit  dans  le  monde, en 
avoir  la  réputation.  Se  mettre  sur  le  pied  d  un 
homme  de  qualité,  c'est  s'ériger  en  homme  de  qua- 
lité. Esser  tenuto  per  beli  higegnoj  esser  in  cre- 
dito, in  riputazione  di  beli'  ingegno;  comportarsi, 
liar  tana,  il  contegno  d'  uomo  di  grande  af- 
fare   Ç 


j.  Se  mettre  sur  le  pied  de  faire,  ou  de  né 
pas  fan  e  une  chose,  c'est  prendre  l'habitude,  s'ar- 
roger le  droit  de  la  faire,  ou  de  ne  la  pas  faire, 
Avvezzarsi,  prender  l'uso  di  fare,  o  di  non  fare 
alcuna  cosa,   g    On  dit    adverbialement  et  fam., 
sur  le  pied  où  sont    les  choses,   et  absolument, 
sur  ce  pied-là,   pour  dire,  les  choses  étant  ainsi  , 
puisque  les  choses  sont  en  cet  état,  sont  comme 
vous  le   dites,   Così  stando  ,  così  essendo   le  cose. 
§    D'arrache-pied  ,  de  pied  à   boule  ,    façons  de 
parler  adverbiale»  qui  signifient,   tout  de  suite, 
sons  intermission,  sans  discontinuation,    Immedia- 
lamente,  continuatami  M  ty  incessantemente,  senza 
interruzione,  g.   Pied-a-terrè ,  subst.  masc,  petit 
logement  hors  de  la  résidence    où  l'on   demeure 
habituellement,  Piccola  casa  f.  ,  alloggio  m.  che 
tiene     uno    per  còmodo    in    luogo  dove  di  sòlito 
non  dimora.  , 

PIED  D'ALOUETTE,  ou  DELPHIN1UM  (pie- 
da-lu-et,  dèl-Ji-niom),  s.  m.   Plante   dont  on  con- 
naît plusieurs  e.pècf s,  qui   portent  plusieurs  fleurs 
sur  une  même  tge.  Il  y  en  a  de  différentes  cou- 
ihais  ordinairement  elles   sont  bleues.  On 
dans  les  jardins,  à  cuise  de 
i  beauté  de  sa  fleur.  Consolida  naît  f.  Sa  fleur 

Fior  cappuccio   m. 

PIED   DI-:  BICHE  (pie-dbisc),  s.  m.   7.  d  hor- 

lotterie.    Il  se   dit  d'une  délente    britéc  ,  dont  le 

bout   peut   faire   bascule  d'un  rôle,  mais  non    pas 

de  l'autre;  il  se    dit    aussi    de    tool   ajustement 

Pi 
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s'é'èvc  à  la  hauteur  d'un  pied,  et  dont  les  fleurs 
bien  épanouies  ont  la  figure  du  dessous  d'un 
pied  de  chat,  d'où  lui  vient  son  nom.  Elle  est 
Milnéraire  et  astringente.  Sor. a  d'erba  simile  al 
gnafàlio. 

Pi  ED  DE  CHEVRE  (pie-d-scèvr),  s  m.  Levier 
de  fer,  dont  une  de9  extrémités  est  faite  en  pied 
de  chèvre  .   Cavabpllette  m. 

PIED  D'ENTRÉE  (pie-dan-tré),  s.  m.  Montant 
d'une  voiture  sur  lequel  la  portière  est  ferrée  , 
ou  contre  lequel  elle  vient  battre,  Sostegno  ver- 
ticale m.  pi.  dello  sportello  d'una  carrozza. 

PIED  DÉTAPE,  ou  PLAN,  s.  m.  Etabli  de 
cloutier,   Banco  m.   da  chiodajuolo. 

PIED  DE  GRIFFON  (pie-d-grifon),  s.  m.  T. 
de  botan.  Nom  vulgaire  de  l'ellébore  noir  puant, 
Ellèboro   m.  nero  fètido. 

PIED  DE  LIÈVRE  (pie-d-lièvr) ,  s.  m.  Plante 
qui  est  une  espèce  de  trèfle.  Elle  est  astringente 
et  dessicative.  On  la  nomme  aussi  lagopus.  Piede 
di  lepre   m. 

PIED  DE  LION  (pie-d-li-on),  s.  m.  Plante  qui 
a  ses  feuilles  étroites  et  velues.  Elle  porte  au 
haut  de  ses  tiges  de  petites  têtes  ,  qui  semblent 
trouées.  Piede  di  leone  m.  §.  Il  y  a  un  autre 
pied  de  lion,  qu'on  nomme  aussi  alchimille,  dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  la  mauve  , 
Piede  di  leone  m.,  stellarla,  alchimilla  f. 

PIED  DE  MOUCHE  (pie-dmù-sc  ),  s.  m.  T. 
d'imprim.  Signe  pour  indiquer  les  renvois  ,  les 
notes  ,  Segno  in.  per  indicare  le  note  ,  richiami 
e  simili. 

PIED  DE  PIGEON  (pie-d-pi-jon),  s.  m.  Plante, 
espèce  de  géranium,  Piede  colombino,  piede  di 
colombo  m. 

PIED  DE  ROI  (pic-d-roà),  s.  m.  Mesure  de 
douze  pouces ,  Piede  va.  ,  misura  f.  di  dódici 
pòllici. 

PIÉDESTAL  (pie-des-tal) ,  s.  m.  T-  d'archit. 
La  partie  qui  soutient  la  colonne  ,  Piedistallo  , 
piedestallo,  dado,  acrotèrio  m.  Le  piédestal  est 
composé  de  la  base,  //  basamento  rn.  De  la  cor- 
niche, Comice  ,  o  cimasa  f.  Du  dé  ,  Corpo  ,  o 
tronco  m.  del  piedestallo.  §.  On  dit  aussi,  le  pié- 
destal d'une  stalue,  d'un  obélisque,  d'un  vase, 
Piédestal  o,  o  dado  m.  d'una  slama,  d'un  obeli- 
sco ,  d'  un  vaso. 

PIED  DE  VEAU,  s.  m.   ou  COLOCASIE;  s.  f. 
d-vò,  co-lo-ca-zi).   Plante    dont    on    connaît 


pspèces,  l'une  dont  les  feuilles  sont  tache- 
e  blanc  et  de  noir,  l'autre  dont  les  feuilles 


leurs 

cultive  celle  plante 


_blc  :   Pilasao  m.  a  pie    di  biscia,    g.  Snp- 

«e'au'pied!    "port  en   forme   de   pied   de   biche,  Sostegno,  pun- 

„      pied     du    tello  m.  o  altro  a  piè  di  bicia.    g.    Barre    pour 

fermer  une    poi  te  ,  Barin,  f  lunga  f.  g.  Sorte  de 

marteau  ,   Sorta  di     inanello,    g.    T.    de  dentiste. 

'■  In»lriimrnt  pour  arracher  les  racines  des    molai- 

'  rcs     Strumento  ni.  da  cavar  déni. 

PIED    DE   l'.Oi.UF   (pic-d  beuf),  s    m.   Certain 

j  u  d  enfant»,  où  ils  mettent  les  mains  l'une    sur 

l.iutre,  en  sorte  que  celui  qui  a    la  sixième  au- 

1  dessous  ,  en   la     retirant  et    la    pl.iç  mt  au-dissu», 

,  Pitdi  m,    pi   duna  ,d8ëiofa.  Les  pied",  compte  un,  éelui  d'aprèi .compte  deas.  el t.ln.i 

l'un    i      l  Piedi   m.   pi.  d'un   Ulto.    Le   pied,   le»    d.»  aul.e.  ,..».,„  a  neuf     et  quand    on  «t*»»™ 
Sied,   du   l/t,  c'est  l'endroit   ,!u    ...    OU   l'on  a  Ordì-    «   neuf,  celui  qu,   compte   ce  nombre.       d  en 

eut   lé.   pied»  loi   au' .     da»    le    ht  ,  I  saisissant  la  main   de    quelqu'un    d«   |OOMn _,  l* 

Piè    ni.     del  letto.  I  rel.cn»     mon    pted    de    bœuf:    .Sorta    di   giuoco 


li  parili-  opposée  m  chevet ,   Pie 


1     (  rW  I    I. V,  qu'un  bureau  e»t   a  pied»  JàiiciulUsco  . 

de  bi.hr,  pour  dire,  que  le,  pied»  sont  fendu»  ,t      PIED  DE  CU  Al    (/'/■ 


ed-scià),  »■  m.  Plante  qui 


[D* 

deux 
tées  de 

ne  le  sont  point.  La  racine  de  celte  plante  se- 
chée  et  mise  en  poudre  ,  est  employée  en  mé- 
decine contre  l'asthme,  les  rhumes  invétérés,  le 
scorbut,  la  cachexie  et  les  fièvres  intermittente». 
Ses  feuilles  pilées  sont  propres  à  guérir  les  ulcè- 
res cliancrcux,  et  même  le  noli  me  tangere.  Gi'- 
chc.ro,  iato  m.,  colocassia,  collocassia  f. 

PIED  DE  VENT  (pie-d-van  )  ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Édaircie  sur  l'horizon  ,  annoçant  du  vent, 
Chiarore   m.  deli  orizzonte ,  indizio  di  vento. 

PIED-DROIT  {  pie-droà)  ,  s.  ih.  T.  d'archi- 
tecture. La  parlie  du  jambage  d'une  porte  ou 
d'une  fenélie,  qui  Comprend  le  chainbianle  ,  le 
tableau,  la  feuillure,  l'embrasure  et  l'écoinçon, 
Pilastro  ,  piè  diritto   m. 

I'11'.D-FOKT  {pie-for)  ,  s.  m.  T.de  monnaie. 
On  appelle  ainsi  une  pièce  d'or,  d'argent,  etc., 
nui  est  beaucoup  plu»  épaisse  que  les  pièces  de 
monnaie  communi  s,  et  que  l'ou  frappe  ordinaire- 
ment pouf  servir  de  modèle,  Monda  f.  che 
serve   lii  modello. 

P1LD  IIOKAlKE  (pie-o-rèr).  s.  m.  T.  d'horlog 
C'e>t  la  troisième  partie  de  la  longueur  d'un 
pendule  qui  fait,  ses  vibrations  dans  une  secon- 
de ,  Piede  oràrio  m. 

P1ÉDOUCIIE  (pic-dù-sc),  s.  m.  Petite  base 
lon-ue  ou  carrée,  en  adoucissement,  avec  mou- 
lines ,  qui  strt  à  porter  un  buste,  ou  quelque 
petite  figure  en  ronde  bosse  ,  Mènsola  f.  ,  pe- 
dùccio m. 

Pil'.D-VEKT  (pie-vèr),  s.  m.  Bécasseau,  Bec- 
caccino m. 

PIÈGE  (piè-j),  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  cer- 
tain Instrument  dont  on  se  sert  pour  attraper 
des  animaux,  comme  loups,  renards,  etc.,  Tràp- 
pola f.  *j.  figur.  Embùi  lies  ,  artifice  dont  on  se 
sert  pour  tromper  quelqu'un  ,  Tràppola  f.  ,  ag- 
guato  m.  ,  insidia  f.  ,   laccio  ,  lacciuolo   m. 

PII'.KliAlLLE  {piè-rd  glie),  s.  f.  Amas  de  peti- 
tes  pierres,   Cùmulo  ,  mùcchio  m.  di  pielruzze. 
PIERRE  (  pier  )  ,    s.  ».  Corps    dur    et    solide 
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qui  se  forme  dans  la  terre  ,  et  dont  on  se 
sert  pour  la  construction  des  bâtiments ,  Pie- 
tra f. ,  sasso  m.  §.  On  appelle  dans  un  bâti- 
ment ,  pierres  d'attente  ,  les  pierres  qu'on  laisse 
en  saillie  au  côté  d'un  bâtiment  pour  le  con- 
tinuer. V.  Attente.  g.  Pierre  d'évier,  pierre  tail- 
lée pour  servir  à  l'écoulement  des  eaux  d'une  cui- 
sine, d'une  cour,  etc.,  Jcquajo  ta.  g.  Pierre  d'au- 
tel, la  pierre  sur  laquelle  le  prêtre  consacre,  et 
qui  a  été  sacrée  auparavant  par  un  évêque  ,  La 
pietra  sacrata  f.  g.  Pierre  à  chaux,  pierre  a 
plâtre ,  les  pierres  dont  on  fait  la  chaux ,  le 
plâtre,  Alberese  m.,  pietra  f.  da  calcina-  g.  Pierre 
de  meule  ,  ou  pierre  molière  ,  sorte  de  pierre 
dont  on  fait  les  meules  de  moulin  ,  Macine  f. 
§.  Pierre  ,  se  dit  aussi  des  cailloux  et  des  au- 
tres corps  solides  de  même  nature,  Pietre  t.  pi., 
sassi  m.  pi.  §.  Pierre  à  fusil ,  caillou*  dont  on  se 
sert  pour  battre  le  fusil  ,  et  pour  faite  du  feu. 
On  s'en  sert  aussi  pour  mettre  au  chien  d'une  arme 
à  feu.  Pietra  focaja  f.  g.  On  dit  prov.  et  fig-  , 
trouver  des  pierres  en  son  chemin  ,  pour  dire  , 
trouver  des  empêchements  ,  des  obstacles  a  ce 
qu'on  a  dessein  de  faire,  Trovare  impedimenti , 
ostàcoli.  g  Mener  quelqu'un  par  un  chemin  où 
il  n'y  a  point  de  pieries,  signifie  fig.,  ne  lui 
donner  aucun  relâche  dans  les  affaires  qu'on  a 
contre  lui,  le  poursuivie  très-vivement ,  Non 
dar  pace  ne  tregua  a  una  persona  ,  inseguirla 
vivamente.  %.  Prov.  et  6g. ,  jeter  la  pierre  et 
cacher  le  bras  ,  se  dit  d'un  homme  qui  fait  du 
mal  à  un  autre  si  secrètement  et  si  adroitement, 
qu'on  ne  l'en  soupçonne  pas  ,  Trar  la  pietra  e 
nasconder  la  mano.  g.  On  dit  prov.  ,  faire 
d'une  pierre  deux  coups,  pour  diie,  prendre 
occasion  ,  en  faisant  une  affaire  ,  d'en  faire  une 
autre  dans  le  même  temps  ,  Dar  a  due  tàvo- 
le j  pigliar  due  colombi  a  una  Java  .  o  due  ri- 
gogoli a  un  fico  s  far  nn  viaggio  e  due  servizj. 
g.  On  dit  fam.  ,  jeter  des  pierres  dans  le 
jardin  de  quelqu'un,  pour  dire,  faire  devant  lui 
des  railleries  couvertes,  des  plaintes,  des  repro- 
ches qu'il  ne  peut  s'empêcher  de  s'appliquer. 
Vous  jetez-là  des  pierres  dans  mon  jardin ,  foi 
scagliale  contro  di  me  queste  sassale,  g.  On  dit 
proveibialcinent,  jeter  la  pierre  à  quelqu'un, 
lorsque  entre  plusieurs  personnes  qu'on  pour- 
rait également  soupçonner,  on  accuse  une  per- 
sonne plutôt  que  l'autre  ,  Scagliare  la  pietra 
contro  (jiialcheduno.  g.  On  dit  aussi,  tout  le 
monde  lui  jette  la  pierre  ,  pour  dire  ,  tout  le 
monde  l'invective,  le  condamne,  se  déchaîne  con- 
tre lui ,  Tutti  te  gli  gettano  addosso.  g.  Pierre 
d'aigle,  sorte  de  pierre  rougeâlre,  qu'on  prétend 
avoir  la  vertu  de  faire  qu'une  femme  enceinte 
porte  son  fruit  à  terme,  et  au-dedans  de  laquelle 
il  y  a  une  autre  pierre  qui  en  est  toute  déta- 
chée, petite,  pietra  aquilina  (.  g.  Pierre  d'aimant, 
sorte  de  pierre  qui  attire  le  fer.  V.  Aimant. 
§  Pierre  de  bézoard  ,  sorte  de  pierre  qui  se 
trouve  dans  le  corps  d'un  animal  des  Indes  Orien- 
tales ,  et  qu'on  prétend  être  bonne  contre  le» 
poisons  et  contre  les  fièvres  malignes,  Delzuar 
orientale  in.  §■  Pierre  de  jade,  sorte  de  pierre 
dure  et  verdâlre  qui  se  trouve  aux  Indes  Orien- 
tales, et  que  l'on  dit  avoir  la  \eilu  de  guérir 
la  colique  néphrétique,  Diaspri)  indocilite  m 
§.  Pierre  de  mine  ,  pierre  dont  ou  tire  le 
1er  dans  les  forges  ,  Pietra  "f.  di  mimera 
§.  Pierre  ponce ,  sorte  de  pierre  extrêmement 
sèche,  poreuse  et  légère,  calcinée  par  le  feu  des 
volcans,  Pietra  pómioe  f.  g.  Pieire  de  louche, 
sorte  de  pierre  ainsi  appelée  ,  p-irce  qu'on  s'en 
sort  pour  éprouver  l'or  et  l'argent  en  les  y  frot- 
tant ,  Paragone  ni.  g.  Pierre  de  coq.  V.  Alcc- 
torienne.  g.  Pierre  angulaire,  la  première  piene 
qui  se  met  à  l'angle  ,  a  l'encoignure  d'un  bâti- 
ment, 11  n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  Jé>us- 
Christ  ,  qui  est  appelé  dans  quelques  endroits  de 
l'Écriture,  li  pierre  angulaire.  Pietra  angolare  i. 
g.  Pierre  d'achoppement.  On  appelle  aitili  fig. 
toute  occasion  de  faillir,  ou  tout  ce  qui  fait  obsta- 
cle au  succès  d'une  affaire.  Inciampo,  intoppo, 
ojfendicolo  m.  g.  Pierre  de  scandale,  se  dit  de 
tout  ce  qui  cause  du  scaudulc  ,  La  pietra  dello 
scàndalo,  cagion  f.  di  scàndalo  g.  Il  signifie  aussi, 
ce  qui  donne  mauvais  exemple,  ce  qui  donne  oc- 
casion d'être  scandalisé,  d'être  mal  édifié,  La  pie- 
tra (.dello  scandaloso  scàndalo  m. g  Pierre  philo- 
sophai, l'art  de  transmuer  les  métaux  en  or,  Pietra 
filosofale  I.  g.  Pierre  iufernale  ,  pierre  de  cau- 
tère qu'on   applique  pour  Dri&ler  le»  chairs,   Pie- 
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tra  infernale  f.  §.  Pierre,  se  dit  encore  de  l'amas 
de  sable  et  de  gravier  qui  se  forme  en  pierre, 
ou  dans  les  reins  ,  ou  dans  la  vessie  ,  Pietra  f. 
g.  En  parlant  de  fruits,  c'est  une  dureté  ou  espèce 
de  gravier  qui  s'y  trouve  ,  Nocchio  m.,  durez- 
ze f.  pi.  che  tróvansi  nelle  frulla,  g.  On  appelle, 
pierres  précieuses  ,  ou  absolument ,  pierres  ,  les 
diamants,  les  rubis,  les  émeraudes  ,  les  saphirs, 
les  topazes,  etc.  Gemme,  pietre  preziose,  gioje  f.  pi. 
g.  On  appelle,  pierres  fines,  les  diamants  et 
autres  pierres  ptécieuscs,  Pietre  fine  f.  pi.  Pier- 
res fausses ,  celles  qui  sont  contrefaites.,  Pietre 
false  f  pi.  Pierres  gravées,  celles  qui  sont  gra- 
vées, Pietre  f.  pi    scolpite,  intagliate. 

P1ERRÉE  (piè-ré),  s.  f.  Conduit  fait  en  terre, 
à  pierres  sèches  ,  pour  l'écoulement  et  la  con- 
duite des  eaux  ,  Chias^ajuola  f.,  chiassajaolo   m. 

PIERRERIES  (piè-r-rî)  ,  s  f.  pi.  Jl  ne  se  dit 
que  de  plusieurs  pierres  précieuses  ,  Gemme , 
gioje  f.  pi. 

PIERRETTE  (piè-rèl),  s.  f.  Petite  pierre, 
Sassolino  m.,  pielruzza  f.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase:  Jouer  à  la  pierrette,  qui  est 
un  jeu  d'enfants  et  de  petits  écoliers  ,  Giuocar 
alla  pólvere. 

PIERREUX,  EUSE  (piè-reû,  reûz),  adj.  Qui  est 
plein  de  pierres,  Pieu  oso,  petroso,  sassoso,  lapi- 
doso, g.  il  se  dit  ausù  de  certaines  poires  qui 
sont  pleines  d'un  petit  gravier  ,  Pietroso ,  noe- 
chioroso,  nocchieroso. 

PIERHIER  (piè-riè)  ,  s.  m.  Sorte  de  petit  ca- 
non, dont  on  se  sert  principalement  sur  les  vais- 
seaux, galères,  et  autres  bâtiments,  et  qu'on  char- 
ge par  la  culasse  avec  des  cartouches,  Petriere  ta. 

PIERR1ÈKES  (piè-rièr),  s.  f.  pi.  Monceaux  de 
pierres  devant  une  place  forte,  Ammassi  m.  pi.  di 
pieire  dinanzi  ad  una  fortezza. 

PIERROT  (piè-rò) ,  s.  m.  Nom  vulgaire  du 
moineau  ,  Pàssero  m.  g  Sorte  de  bateleur  vêtu 
de  blanc  ,  Bagallelliere  ,  cerretano  m.  vestilo  di 
bianco,  g.  Coiffe  de  paysanne  ,  Certa  cùffia  da 
contadina. 

P1ERRURES  (piè-rur),  s.  f.  pi.  T.  de  vénerie. 
Ce  qui  entoure  la  meule  en  forme  de  petites 
pierres  ,  et  qui  forine  la  fraise,  Bitorzoletli  in.  pi. 
delle   corna    de'  cervi,  dàini  e  capriuoli. 

PIETE  (pie- tè) ,  s.  f.  Dévotion,  affection  et 
respect  pour  ses  choses  de  la  religion,  Pietà,  re- 
ligione, divozione  i.  V.  Religion,  g.  L'amour  qu'on 
doit  avoir  pour  ses  parents.  Dans  cette  acception, 
il  n'est  guère  d'usage  qu'en  quelques  phrases  du 
style  soutenu.  Generazione  (.,  rispetto,  ossequio  m. 
verso  i  parenti,  g.  La  piété  pour  les  morts  ,  se 
dit  des  sentiments  et  des  marques  d'affection 
qu'on  leur  continue  après  leur  mort  ,  Pieià  f. 
verso  i  defunti,  g.  Mont-de-Piété.  V.  Mont, 
g.  Pieté  ,  en  terme  de  blason,  se  dit  d'un  péli- 
can s'ouvrant  le  sein  pour  nourrir  ses  petits  de 
son  sang  ,  Pellicano   m. 

PIÉTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PlETER  (pie-të),  v.  n.  Terme  dont  on  se  sert 
en  jouant  à  la  boule  ou  aux  quilles  ,  et  qui  si- 
gnifie, tenir  le  pied  à  l'endroit  qui  a  été  marqué 
pour  cela  ,  Tener  il  piede  al  seguo,  g  v.  act. 
et  pron.  Piéter,  se  piéter,  disposer  quelqu'un,  ou 
se  disposer  soi-même  .1  la  résistance.  11  est  familier, 
et  se  dit  rarement  dans  un  sens  d'éloge.  Ou  avait 
piété  cet  homme  contre  tous  les  avis  qui  lui  vien- 
draient, Lo  avéano  preoccupilo,  prevenuto  contro 
tulli  gli  avvisi  che  gli  giungerebbero,  g.  Se  péter, 
signifie  aussi  fig.  et  fam.,  prendre  bien  ses  mesures, 
Prender  bene  le  sue  misure.  Les  Stoïciens  se  pié- 
taient  contre  la  douleur,  Gli  Stoici  si  facevano 
insensibili  al  dolore. 

PIÉTIN.VGE  (pie-ti-ua-f)  ,  s.  m.  T.  de  mèi. 
Artion   de   fouler  avec  les  pieds,  Calpestamento  II), 

PIÉTINÉ,  ÉEi   part.   V.  son   veibe. 

PIETINEMENT  (pie-ti-n-man),  s.  m.  Action  de 
piétiner,  ses  effets,  Sgambeltamento,  scalpitameuto, 
calpestamento  m. 

PIÉTINER  (pie-ti-né)  ,  v.  a.  Fouler  avec  les 
pieds,  Calcare  sotto  i  piedi  ,  calpestare,  g  v.  n. 
Remuer  fréquemment  les  pied»  par  vivacité,  par 
inp.iclude,  Sg.imb  tlarej  bàttere,  o  dai'  de'  piedi  in 
terrai  scalpitare.  Piétiner  de  colère,  de  rage,  d'im- 
patience, fìàture  i  piedi ,  dar  in   escandescenza. 

PIÉTISME  (pie-iizm) ,  s.  m.  P.été  excessive  , 
outrée.  Il  est  peu  usité.  Pietà  eccessiva  f .  ;  pie- 
tismo  in.   (voce  dell'uso). 

PIETISTE  (pie-tist),  s.  m.  Sectaire  tolérant,  in- 
différent. Settàrio  tollera/ile,  pietista  m. 

PIÉTON,  s.  m    lluiume  qui  va  à  pied.  Il  n'est 
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guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  c'est  on 
bon  piéton,  pour  dire,  c'est  un  homme  qui  mar- 
che bien  à  pied.  Il  se  dit  aussi  au  fero..',  c'est 
une  bonne  piétonne.  Egli  è  un  buon  pedona 
uomo  ra.,  o  donna  f.  che  ha  buona  gamba. 

PIÉTONNER  (pie-to-ne),  v.  n.  Marcher,  aller 
à  pied.  Il  est  peu  usité.  Camminare  a  piedi. 

PIÈTRE  (piètr),  adj.  des  d.  g.  Vil,  méprisable, 
de  nulle  valeur  dans  son  genre.  Il  est  fam. 
Misero,  pòvero,  vile,  spregévole,  di  itiun  prègio  , 
gretto,  sùdicio. 

PIÈTREMENT  (piètr-man),  adv.  D'une  manière 
piètre.  Il  est  famil.  Meschinamente,  vilmente,  po- 
veramente. 

PIÈTRERIE  (pièt-r-rt),  s.  f.  Chose  vile  et  mé- 
prisable dans  son  genre.  Il  est  pop.  Sferre  f.  pi; 
cosa  vi/e.  spregèvolej  mercanzia  f.  di  niun  prègio., 

PIÉTRIR  (pie-trir)  ,  v.  n  T.  de  parchemine- 
lie.  Se  ramollir,  Ammollirti. 

PIETl  E  (piet),  s.  f.  Oiseau  aquatique,  autrement 
appelé  Religetise,  et  Nonnette  blanche,  parce  qu'il 
est  en  partie  blanc  et  en  partie  noir,  Falàride  f. 

PIEU,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  est  pointue  par 
un  des  bouts,  et  dont  on  se  sert  à  divers  usa- 
ges,   Pinolo,  palo   n». 

PIEUSEMENT  (pi-eûz-man) ,  adv.  D'une  ma- 
nière pieuse  ,  Piamente  ,  religiosamente  ,  santa- 
mente, g.  On  dit ,  croire  pieusement  une  chose," 
pour  dire,  la  croire  par  principe  de  dévotion,  et 
sans  qu'on  y  soit  obligé  par  la  foi  ,  Crédere  pia- 
mente alcuna  cosa.  g.  On  dit  aussi  d'une  chose 
qui  paraît  incroyable  ,  mais  que  l'on  croit ,  ou 
que  Pon  fait  semblant  de  croire  par  pure  défé- 
rence au  témoignage  de  celui  qui  la  dit  ,  qu'on 
la  croit  pieusement,  Crédere  piamente,  far  gra- 
zia di  crédere,  g.  Croire  pieusement  une  chose, 
c'est  la  croire  sans  fondement,  sans  preuve,  san» 
connaissance,  et  par  un  pur  zèle,  Crédere  facil- 
mente, l:  gye mente. 

PIEUX',  EUSE  (pi-eû,  eùz),  adj.  Qui  est  fort 
attaché  aux  devoirs  delà  religion.  Pio  ,  divoto, 
timorato,  religioso,  g.  Il  se  dit  aussi  des  choses 
qui  partent  d  un  esprit  touché  des  sentiments  de 
la  religion  ,  Pio,  divoto,  santo,  g.  On  appelle,  legs 
pieux,  les  legs  que  l'on  fait  pour  être  employés 
en  œuvres  pies,  Legato  pio. 

PIEFRE,  ESSE  (  p-f- ,  frès),  subst.  m.  et  f. 
Terme  bas  et  injurieux,  qui  se  dit  des  personnes 
excessivement  giosses  et  replètes,  Mas  lacco  y 
macciiuighero,  atticciato  m.,  macciànghera,  attic- 
ciata f.  g.  T.  de  batteurs  d'or.  Piffre  ,  un  des 
gros  marteaux  de  ces  ouvriers,  Martello  grosso  m. 
de'  battilori. 

PIFFRE R  (SE)  (s-pi-Jrè)  ,  v.  pr.  Manger  avec 
excès.  Il  est  bas.  Un  dit  plutôt  s'empiffrer.  V.  ce 
vei  be. 

PIGACHE  (pi-ga-sc) ,  s  m.  T.  de  vdn,  Trace 
du  pied  d'un  sanglier,  dont  un  ongle  est  plut 
long  que  l'autre  ,  J'rai.cia  f.  del  piede  di  ifi  cin- 
ghiale di  cui  un'  unghia  è  più  lunga  dell'altra. 

PIGACI1IE  (pi-ga-sci\  s.  f.  T.  de  vénerie.  Con- 
naissance  du  pied  du  s  toglier,  //  conóscere  m. 
la  tràccia  del  piede  del  cinghiale. 

PIGEON  (pi-jon),  s.  in.  Sorte  d'oiseau  domes- 
tique qu'on  elève  dans  un  colombier.  Piccione, 
pippioue,  colombo  m.  En  parlant  de  pigeons  vi- 
vants et  apparie*,  on  dit  :  une  paire  de  pigeons  ; 
et  en  parlant  de  piyeons  pour  manger,  on  dit, 
une  couple  de  pigeons  :  Un  ]>ajo  m.,  una  co'p- 
pa  f.  di  piccioni,  di  colombi,  g.  On  appelle  fig. 
et  fam  pigeon,  un  homme  qu'on  attire  par  adresse 
pour  le  duper,  Pippioue,  soro  m.  g.  T.  de  cuisine. 
Pigeons  au  point  du  jour,  pigeons  qu'on  apprête 
en  sauce  blanche,  Piccioni  m.  pi.  cori»  in  bianco. 
g.  T.  de  maç'iun.  Pigeon,  poignée  de  plâtre  pres- 
sée dans  lu  main  avec  In  truelle  ,  comme  on  le 
piatique  pour  faire  une  languette  de  cheminée 
de  plâtre  pur.  Gesso  m.  impastalo  su  la  mano 
perchè  raffermi  presta,  g.  Clous  h  pigeon  ,  sorte 
de  grands  c'ons  à  crochet ,  Spèzie  di  chiod\ 

PIGEONNEAU  (pi-joi.ô),  s.  m.  Petit  pigeon 
qui  n'a  pas  encore  de  plumes  ,  ou  qui  ne  com- 
mence qu'à  en  avoir,  Piccioncino,  piccioncello  m. 

PIGEONNER,  v.  n.  V.  Épigeonner. 

PIGEONNIER  (pi-jo-nié)  ,  s.  m.  Lieu  où  l'on 
élève  des  pigeons  ,  Colombaja  f. 

P1GNARESSE  (pi-gna-rè»),  s.  f.  Femme  qui  sé- 
rance  le  chanvre,  Donna  f.  che  pettina  la  cànapa. 

PIGNE  (pi-gn),  s.  f.  Nom  que  l'on    donne  au 

Pérou  et  au    Potosi,  à  l'argent    qui    reste  après 

l'évaporation  du  mercure    qui  a  servi  à  amalga- 

■  mer  la  mine  ,  pour  en  dégager  l'argent    qu'elle 
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nteniit  .   Argento  m.  che  res'a  dopo  lo  svapo-    lare  m.  dd  tòrchio    da    sidro.    g.    T.  de  blason.'*  tarsi  addosso  a  qualche  ensa  ,  fare    a    chi   può 
■0  ]>ai  «ig.njc,  l.i    pointe    en   huit,    l'alo   acuto  m.  [averne  di  /. il»,  meli, re  a  saccheggio.  g.  Piller  un 
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PIGNE  I  (vi-gn*),  ».  m.  On  donne  re  nom  a 
ut»  arbre  qui  rwiwbll  au  pin  et  au  tapir),  Sorta 
,..  e.   On   Ir   nomme  aussi  fesse.   ^  •   ce  mot. 

PIGNOCHER  {pi-gno->ce).  v.  n.  Minger  négli- 
gemment, san»  jppclit.  et  en  ne  prenant  que  de 
tre»-peliU  morceaux,  Spilluzzicare,  mangiare  svo- 
gliatamente. 

PIGNON    (pi-gnon),  s.  m.   Mur    dune   maison 

3ui  est  tciminc  en  pointe,  et  qui  poi  Iti  le  bout 
u  Battage  de  l.i  couveituie  ,  Muro  ni.  che  ter- 
mina in  punta,  e  regge  il  colmo  dt  l  letto.  g.  On 
d.t  proT..  qu'un  homme  a  pignon  sur  rue,  pour 
dire,  qu'il  a  une  maison  à  lui  ,  Aver  una  caia  ai 
pi,, fi,  io  On  le  dit  aussi  .  pour  due.  qu'il  a  des 
bien»  immeubles,  des  hcritiges  qu'on  peut  saisir, 
A,  tr  beni  stabili,  g  Pignon,  am.mde  de  la  polirne 
de  pin,  de  forme  longue  et  ronde.  Le  pignon  est 
adoucissant  et  pectoral;  on  l'emploie  dms  la 
plilhine,  la  toux,  et  l'acrimonie  de  l'uiine.  On  en 
tire  pir  evpre-Mim,  une  Inule  qui  ne  diffère  pas 
de  cille  d'amandes  douces.  Pinòcchio  m.  g.  T. 
de  uiecaniq.  Petite  roue  dentée,  dont  les  ailes  ou 
dents  engrènent  dans  celles  d'une  plus  grande 
roue  ,  fiocchetto  m. 

PIGNONE.  KE  (pi-gno-nê),  adj.  T.  de  blason. 
11  se  dit  de  ce  qui  s'élève  en  forme  d'escalier  de 
part  et  d'antre  nymmidalement ,  Gradato. 

PIGNORATIF.  1VÈ  (pi-gno-ra-tif  ti»),  adj. 
T-  de  jurisprud.  Il  se  dit  en  patlant  d'un  con- 
trat par  lequel  on  veod  un  héritage  à  faculté  de 
rach.t  a  perpétuité,  et  pir  lequel  l'acquéreur 
loue  ce  même  héritage  à  son  vendeur  pour 
les  inléicls  du  prix  delà  vente,  Pignora,  ivo  j 
chiamai  coti  una  spècie  di  conti  atto  di  véndila 
di  un  fondo,  che  un  debitore  fa  al  suo  credito- 
re ,  con  patto  di  poterlo  riscattare  ,  e  eh'  egli 
intanto  tiene  a  titolo  di  locazione,  Mediante  una 
certa  somma  che  è  d'ordinàrio  uguale  agli  inte- 
ressi della  somma  prestala,  e  per  la  quale  venne 
falla   la   vendila. 

PIGOCI1E  (pi-go-sc)  .  s.  f.  Espèce  de  jeu  de 
pianile,   Giuoco  di   tal  nome 


colla  punta    all'  insù,    g.    Pile    de   Volta  ,  appa 
reil  électrique,   l'ila  f.  del    l'ol'a. 
PILÉ  ,  É8  .  p.nt.   Vi   son  verbe. 
PILES  (  pi-lé  )  ,  s.   f.  La  quantité  d'étoffe  que 
l'on   met     dans  l'auge    pour   la    faire   fouler  ,    La 
quantità  (.  di  drappo  cht  si  mette    nel    mastello 
per  farla  pestare. 

PILES  (pi-lé),  v.  a.  Broyer,  écraser  quelque 
chose  dans  Un  mortier  ,  on  en  frappant  dessus  . 
Pestare,  infra  giure  ,  stritolare  intuì  mona/o. 
S,  Kg'.,  et  pop.,  manger:  ainsi  on  dit  d'un  grand 
mangeur,  que  c'est  un  homme  qui  ne  fait  que 
piler  ,  que  c'est  un  homme  qui  pile  bien  :  Egli 
màcina  a  due  palmenti ,  maciulla  bene. 

l'I  LEI'  («i-fé  )  ,  s-  rn.  Sorte  de  canard  du 
nord,   Sorta  di  ànitra  de'  paesi  settentrionali. 

PILETTE  {pi-lèi),  s.  f.  Instrument  qui  sert  à 
piler   la  laine  ,  Pestello   rn. 

PILEUK  (pi-leur),  s.  m.  Ouvrier  qui  dans  les 
pharmacies  ,  etc. ,  est  employé  à  piler  les  dro- 
gues, Coim  m.  che  pesta  le  dmghe.  g.  Il  se  dit 
aussi  fig.  et  pop.  d'un  homme  qui  mange  beau- 
coup ,  Mangione  ,  pappone  ,  pappatore  ,  dilu- 
vione   m.,  gola  disabitata  f. 

PILIER  (pi-tié),  s.  rn.  Ouvrage  de  maçonnerie, 
servant  à  soutenir  un  édifiée  ,  Pilastro  m.,  co- 
hnna  f.  g.  Pilier  butant,  corps  de  maçonnerie 
élevé  pour  contretenir  la  poussée  d'une  voûte  , 
Pilastro  ni.  di  rinforzo.  g.  On  appelle  à  Pans  , 
les  piliers  du  Palais  ,  les  piliers  qui  servent  à 
soutenir  la  voûte  de  la  grand'salle  du  Palais  , 
Pilastri  m.  pi.  della  gran  sala  del  Palazzo.  Ou 
appelle,  pilier  des  consultations ,  celui  autour 
duquel  les  avocats  consultants  ont  accoutume 
de  se  trouver,  et  qui  est  auprès  de  la  chambre 
des  consultations  ,  Pilastro  m.  intorno  al  quale 
si  adunano  gli  avvocai  consultanti.  §.  Pilier,  se 
dit  aussi  des  poteaux  de  justice  ,  et  des  four- 
ches patibulaires  ,  Pilastrini ,  colonnini  m.  pi. 
g.  Piliers,  les  poteaux  qu'on  met  dans  les  écu- 
ries pour  séparer  les  places  des  chevaux  les 
Pi'.ieri    m.    pi.     g-     Le 


unes    des     auires,    Pilieri    m.    pi.     §.     Les    po- 
PIGOU   U'i-tiu),  s.  m.  Chandelier  a  deux  poin-jteaux  entre  lesquels  on  met  un  cheval    dans  un 

manège  pour  commencer  à  le  dresser  ,  l  na- 
stri m.  pi.  di  cavallerizza.  g.  On  dit  fig.  et  pop., 
se  frotter  au  pilier,  pour  dire,  prendre  les  mau- I  est  escarp 


-,  dont  ou  se  sert  communément  dans  les  cales  : 
des   udueaàz  ,    Sarta  dì  candelliere. 

PIISSIME  (pi-i-sim),  adj.  sup.  des  d.  g.  Très- 
religieux  .  Piinimo. 

l'Il.ANS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  à  ceux 
q'ii  lançaient  les  javelots  dans  les  légions  romai- 
nes. Soldati   m.   pi.   armali  di  giavellotto. 

PILASTRE  (pi-laslr),  s.  m.  Sorte  de  pilier 
carré  auquel  on  donne  les  même»  proportions  et 
le»  même»  ornements  qu'aux  colonnes,  et  qui  or- 
dinairement entre  dans  le  mur,  et  e»l  placé  der- 
rière les  colonne»  ,   Pilastro  ni. 

PJ1.AU  (pi-U>),  s.  in.  Piiz  cuit  avec  du  beur- 
re, ou   de   la  graisse  et  de   la   viande  ,   l'ilao  m. 

PILE  (pd),  s.  f.    Amas  de    plusieurs    choses 
entassée»  avec  quelque  ordre  ,  Mùcchio  m.,    sti- 
va ,  massa  f.,  monte,  cùmulo  m.,  stiva  f.  g.  Pile 
de  cuivre  ,  amai  de    plusieurs    poids  de  cuivre  , 
en   foime    de    godets  ,    qui    se    placent    les    uns 
dans     les    autre»  ,    et    qui  ,    allant     par  dégrada- 
tion ,   donnent  toute»  le»  divisions    du    poids    to- 
tal  jusqu'au   demi  gros  ,    Pesi  m.   pi.  g.   Pile  ,    la 
maçonnerie   qui    soutient  le»    arche»   d'un     pont, 
Pila   f.    piliere  .  pilone  ,  pilatWO   in.   di  Ufi  pome. 
B    G  rotali     pierre     servant     a   broyer,     à     écraser 
qœl  sue   choae.   Il   n'est  guère    d'usage  que    dan» 
cette    navate   figurée  et  proverbiale:   mettre  quel- 
qu'un   ,    la   pile     au     ve>ju«,    pour     dire,    parler 
mil    de   lui    »in»   l'épargner  en   quoi   que   CC   soit, 
Spai  ■lui  <■  ,  dir    male,    batter  la    cassa  addosso    a 
uno,    levai    i  p,zzi  ad  alcuno,  perseguitare  ,  tar- 
tassare .  malmenare,     tormentare;  dar  litiga,    o 
affanna.  ',;    l'ile,  un  dei  tàlea    d'une  pièce    de 
monnaie,  qui  rat  celai  od  sont  le»  armes  du  pi  ili- 
ce ,  Il  rovescio  ni.  dilla  moneta.  g.  On  dit  prov., 
il  n'a    ni  croix   m   pile  ,   pour   dire  ,     il   n'a   point 
d'argent  ,    Egli  non     ha  un     becco   di    quattrino. 
g.  Jouer  a   croix   et   a   pile  ,  sorte  de  jeu  de  ba- 
iarli     <  <i   l'on    l'ite   une    pièce    de  monnaie    en 
l'un ,  et  <>ii   l'on   perd   ou   gagne  ,    suivant  que  ^  la 
i,  ,  i  <-   tombe   ou  ne   tombe  p<i»  »ur  le   «-ole  qu'on 
j   priai    qu'on    a    nommé,    Giuocare    a   santi    e 


air,  piller  des  vers,  etc.,  c'est  donner,  comme  étant 
de   sa   composition  ,  un  air  qu'on   a   pris  dans  un 
musicien  ,   des  vers  qu'on  a  pris  dans  un   poète, 
Rullare.  g.   Piller,  se    dit    aussi    en    parlant    des 
chiens  qui  6e  jettent  sur  les  animaux  ou  sur  les 
personnes:  ainsi  on  dit,  qu'un  chien  a  pillé  un 
autre  chien  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est    jeté    dessus 
pour    le     mordre  :   Mòrdere  ,  avventarsi  addosso 
per  mòrdere.  g.    T.  de  chasse.   Quand     on     veut 
exciter  un  chien  à  se  jeter  sur  le  gibier,  on  lui 
dit,  pille.  On   le  dit  aussi  pour  agacer  un  chien 
contre   d'autres    animaux,    ou    contre    des    per- 
sonnes.   Prèndilo,    g.  Piller ,  se  dit    aussi  à  cer- 
tains jeux   qui  se  jouent  avec  des  cartes,  comme 
la  triomphe,   où   celui    qui   fait,    pille     quand   il 
tourne   un   as  ,  c'est-k-dire  qu'il  a  droit  rje  pren- 
dre  l'as  et  toutes  les  cartes   qui  suivent  de  cette 
même  couleur,    et    d'en    mettre    d'autres    à    la 
place  ,  Prèndere.  g.  v.  récipr.  Se  piller.   Ou  dit 
lig.    et  pop.  ,    que  deux  personnes    se    sont  pil- 
lées ,  pour  dire  ,  qu'elles  se  sont  prises    de    pa- 
roles ,  et  qu'elles  se  sont  dit  des  injures.    Venir 
a  parole  ,  svillaneggiarsi. 

PILLF.RIE  (pi-glie-iî),  s.  f.  Volerie,  extorsion, 
action  de  piller  ,  Ruberia  ,  rapina  f.  ,  taccheg- 
gio m . 

PILLEUR  (  pi-glieur  )  ,  s.  m.  Celui  qui  pille  , 
qui  aime  à  piller,  Depredatore,  rubalore  ,  pre- 
datore m. 

PI  LOIR  (pi-lodr),  s.  m.  T.  de  mègissier  C'est 
un  bàtcn  d'environ  cinq  ou  six  pieds  de  lon- 
gueur ,  garni  quelquefois  d'une  espèce  de  pe- 
tite masse,  dont  on  se  seit  pour  enfoncer  les 
peaux  dans  les  plains,  lorsqu'elles  remontent  au- 
dessus  de  l'eau  de  chaux  ou  d'aluq,  Pesto- 
ne ni. 

PILON,  s.  m  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  piler  quelque  chose  dans  un  mortier  ,  Pe- 
stello ,  pestatoio  va.  g.  Miltre  un  livre  au  pi- 
lon ,  c'est  en  déchirer  tous  les  feuillets,  de  sorte 
qu'il  ne  puisse  servir  qu'aux  carlonniers  qui  les 
pilent  pour  les  réduire  en  pâte  ,  Stracciar  tutti 
i  fogli  d'un  libro  ,  sicché'  non  possa  più  servire 
che  a  far  cartone.  g.  T.  de  mar.  Pilon,  ou  pe- 
tite écore,  côte  qui  a  peu  de  hauteur,  mais  qui 
ée  ,  ou  taillée    en    précipice  ,   Costa  f. 


ises  habitudes  de  ceux  qu'on  hante,  Contrarre   poco  alta,  ma  vampata 


le  cattive  usanze  di  coloro  con  cut  si  pratica. 
g.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  bouge  du  Palais, 
que  c'est  un  pilier  de  Palais  ,  etc. ,  Pilastro  m. 
del  foro,  de' tribunali.  D'un  nomme  qui  est  lou- 
jouisau  cabaret,  on  dit  aussi,  que  c'est  un  pilier 
de  cabaret,  Pilasli  o  in.  d'osteria.  g.  En  parlant 
d'un  homme  qui  a  de  grosses  jambes,  on  dit 
fam  ,  qu'il  a  de  bons  gros  piliers,  Gambàccia  f. 
g.  T.  de  mar.  Piliers  de  pitte  ,  ce  sont  deux 
grosses  pièces  de  bois  posées  debout,  et  entre- 
tenues par  un  traversin,  Piluri  m.  pi.  delle  bine. 
§.  T.  d'horlog.  Pilier,  espèce  de  petite  colonne, 
qui  ,  dans  les  montres  et  pendules,  tient  les  pla- 
tines éloignées  l'une  de  l'autre  ,  à  la  distance 
nécessaire  ,  Pilastrino  m. 

PILLAGE  (pi-glia-j),  s.  m.  Saccageraient,  Dot- 
tino ,  prcdamenlo  ,  saccheggiamento  m. ,  preda  , 
ruberia  f.  ,  saccheggio  m.  V.  Pillerie.  g.  T.  de 
mar.  La  dépouille  des  coffres  et  bardes  de  l'en- 
nemi pris,  et  l'argent  qu'il  a  sur  lui  jusqu'à 
tiente  livres:  le  surplus  se  nomme  butin:  l'ic- 
da  f.  d,lle  spoglie  d'un  nemico  preso  in  mare. 
g,  On  dit  d'une  grande  maison  où  il  y  a  peu 
d'ordre  ,  et  où  les  domestiques  prennent  et  ti- 
r,  ni  chacun  de  leur  còle,  que  tout  y  est  au 
sillage.  Ogni  cosa  è  messa  a  ruba,  ogni  cosa  è 
in  di-órdine. 

PILLM'.l),  ARDE  (pigliar,  gliard),  adj.  et  s. 
m.  et  f.  Qui  aime  B  piller.  Predatore,  sacch.g- 
gialore  ,  rubalore  m.,  predatrice  ,  rubalrice  f. 
S  /'.  de  vén.  Chien  pillard,  hargneux,  Cane 
ringhioso  ,  stizzoso. 

PILLI-.,  ì'.V.  ,  part.  V.  son  verbe. 
PILLES  (f/i-gtië),  v.  a.  Saccager,  emporter 
Violemment  lei  biens  d'une  maison,  Predare,  de- 
predare, saccheggiare  j  méttere  a  ruba,  o  a  bot- 
tino; asiaccomannare.  g.  Il  se  dit  aussi  en  par- 
lant des  personnes  qui  abusent  de  leur  autorité, 
r  s'enrichir  pat  de»  extorsions    et    des    con- 


en'i'iirllrt'o.  'i    l'ile,   vaiiseau    pour  conserver   l'hui-     . 

"     Mortier   de    cu..io.i»,  Depredare,  saccheggiare,  porre  a  sacco 


le,    V*to   m.   da   comenar  ï  òlio.    t 

moulin  a   papier,   Pilai,  g.    Auge  où  sont  placé,    g.   P.Her  une  col 


un  fruit,  se  dit,  lorsque 
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pressoir  à   cidre  , 
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Ma.tello  m.    g.  Auge    plusieurs  per.onne»  »e  jettent  sur  les  piafs,  pour 
Ire,     Mastello    circo-  '  se  charger  de  fruit»  ,    de    confitures,  etc. ,  Gît- 


PILONAGE  (pi-lo-iia-j\  s.  m.  Afction  de  re- 
muer le  verre  dans  le  creuset  avec  le  pilon,  ou 
de  remuer  avec  la  pilette  la  laine  dans  la  chau- 
dière, Azione  f.  di  dimenare  col  pestello  il  vetro 
nel  crogiuolo  ,t0  la  lana  nella  caldaja. 
PILÓNE,  ËE  ,  part.  V.  son  vcibe. 
PILONER  (pi-lo-nè  ),  v.  a.  T.  de  lainage. 
Piloner  la  laine  ,  c'est  la  remuer  fortement  avec 
une  pelle  de  bois  dans  une  chaudière  remplie 
d'un  bain  plus  que  tiède  ,  composé  de  trois 
quarts  d'eau  claire  et  d'un  quart  d'urine  ,  pour 
la  dégraisser,  Dimenar  la  lana  nella  caldaja  per 
digrassarla,  g.  T.  de  verrier.  Piloncr  le  verre,  re- 
muer le  verre  fondu  avec  le  pilon  ,  Rimescolare 
col  pestello   il  ferro  fuso. 

PILOIU,  s.  m.  Sorte  de  machine,  poteau  qui 
tourne  sur  un  pivot,  et  qui  sert  à  la  punition  des 
personnes  diffamées,  que  la  justice  expose  à  la 
vue  du  public  .    Berlina  ,  gogna  f. 

PILOfilÉ  ,  Éfi,  part.  Mis  au  pilori,  Posto  in 
gogna  ,   legalo  alla  berlina.  V,  son   verbe. 

PILORIER  (pi-lo-ri-é),  v.  a.  Mettre  au  pilori, 
Méttere  ,  legare  alla  berlina,  g.  (ìg.  et  fam.  Dif- 
famer ,   Diffamare. 

PILORIMENT  ,  s.  m.  Action  d'attacher  au 
loii  ,  L'  alto  m.  di  legare  alla  berlina. 
PILORIS  (pi-lo-ti),  s.  m.  Rat  musqué  dei  An- 
tilles ,  beaucoup  plus  grind  que  nos  rats  ,  et 
bon  à  manger,  lorsqu'on  a  pris  la  précaution  de 
jeter  la  première  eau  dans  laquelle  on  l'a  fait 
cuire  ,  parce  qu'elle  a  une  trop  forle  odeur  de 
muse.  ,    Topo  muscolo   m.   delle   Antille. 

PILOSELLE  (pi-lo-zcl)  ,  s.  f.  Plante  qui  croit 
aux  lieux  arides  et  montagneux.  Elle  est  cou- 
verte de  poils  ,  d'où  lui  vient  son  nom  :  elle  es't 
vulnéraire  et  astringente.    Pelosclla  f. 

PILOT  (pi-là)  ,  s.  ni.  Tas  de  sel  ramasse'  en 
rond  dans  un  marais  salant,  Mùcchio  m.  di  sale. 
g.  Dans  les  orgues  ,  tige  de  métal  attachée  aux 
touche»  ,  Asta  f.  di  metallo  attaccala  ai  tasti. 

PILOTAGE  (  pi-lo-ta-j  ) ,  s.  m.  Ouvrage  de 
pilotis,  Palafitta,  palafittala,  passonata  f.  g.  T.  de 
marine.  L'art  de  conduire  un  vaisseau,  L'arte  L 


,,H 


m 


PIM 

della  navigazione.  §.  Droits  du  pilote,  Diritti  m~.fi. 
appaitene/iti  al  pilota. 

PILOTE  (pi-lot)  ,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  , 
qui  conduit  un  vaisseau,  une  galère,  et  tout 
autre  bâtiment  de  mer,  Pilota,  piloto  m.  Sur 
les  galères,  on  appelle  pilote  réal  ,  le  pilote  qui 
gouverne  la  reale  ,  Pilota  reale  m. 

PILOTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

PILOTER  (pi-lo-lé),  v.  n.  Enfoncer  des  pi- 
lotis pour  bàlir  dessus,  Palificare,  palafittare. 
§.  On  le  fait  aussi  quelquefois  actif.  Ainsi  quel- 
ques-uns disent,  piloter  un  terrain,  pour  dire, 
y  enfoncer  des  pilotis,  Palafittare  un  terreno. 
§.  T.  de  marine.  Piloter,  conduire  les  vaisseaux 
hors  des  embouchures  des  rivières,  des  bancs  et 
des  dangers  ,  Guidare  un  vascello  fuor  de' pe- 
ricoli del  mare. 

PILOTIS  (pi-lo-tt),  s.  m.  Gros'pieux,  grosses 
pièces  de  bois  pointues,  et  ordinairement  ferrées 
par  le  bout,  qu'on  fait  entrer  avec  force  pour 
asseoir  les  fondements  d'un  édifice,  ou  de  quel- 
que autre  ouvrage  ,  lorsqu'on  veut  bâtir  dans 
l'eau,  ou  dans  quelque  lieu  dont  le  fond  n'est 
pas  solide.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
Pali  m.  pi.  da  far  palafitte. 

PJLULAIRE  (pi-lu-lèr),  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  cryptogames,  Cwla  pianta  acquàtica. 

PILULE  (pi-lul),  s.  f.  Composition  médicinale, 
qu'on  met  en  petites  boules,  Pillola  f . ,  bolo, 
boccone  va.  g.  On  dit  fîg.,  dorer  la  pilule,  lorsque 
sous  des  apparences  agréables  et  flatteuses  ,  on 
essaie  de  porter  quelqu'un  h.  une  chose  pour  la- 
quelle il  a  de  la  répugnance,  Indorar  la  pil- 
lola. Cela  se  dit  aussi,  lorsque  pour  faire  rece- 
voir agréablement  un  refus ,  on  l'accompagne 
de  promesses  et  de  flatteries ,  Lusingare,  careg- 
giare nel  ricusar  una  cosa  ,  indorare  la  pillola. 
§.  fig.  Faire  avaler  la  pilule  à  quelqu'un,  c'est 
lui  faire  faire  quelque  chose  à  quoi  il  a  beau- 
coup de  répugnance,  Far  trangugiare ,  fare 
inghiottire  la  pillola. 

PILULIER  (pi-lti-lië),  s.  m.  T.  de  pharm.  Pot 
•à  pilules  ,  instrument  pour  les  faire ,  Caso  da 
pillole,  strumento   m.   con   cui  si  fanno  le  pillole. 

PIMBECHE  (pèn-bè-sc),  s,  (.  Terme  de  mépris, 
dont  on  se  sert  en  parlant  d'une  femme  imper- 
tinente qui  fait  la  précieuse  ,  Monna  scoccai/uso, 
monna  baderla  f. 

PIMÉLITHE  (pi-me-lii)  ,  s.  /.  Substance  ter- 
reuse qui  se  trouve  en  Silésie,  Pimelile  f.;  sorta 
di  terra  che  spesso  accompagna  il  crisopiaso,  la 
quale  è  grassa, 

PIMENT,  s.  m.  ou  MILLEGRAINE,  s.  f.  (pi- 
man,  mil-grè-n).  Plante  qui  ci  oit  aux  lieux  hu- 
mides ,  et  qui  ne  s'élève  que  d'un  demi-pied. 
Elle  est  propre  aux  affections  de  la  poitrine  , 
parce  qu'elle  facilite  l'expectoration.  Elle  entre 
dans  beaucoup  de  préparations  médicinales.  Bo- 
tri m.  g.  On  appelle  aussi  piment,  ou  poivre 
d'Inde,  une  planlc  qu'on  cultive  au  Pérou,  et  dont 
la  semence  ,  extrêmement  chaude  et  piquante  , 
s'emploie  pour  assaisonner  les  viandes.  Les  Espa- 
gnols du  Pérou  sont  fort  attachés  à  cette  sorte 
d'épicerie.     Pimento,  pepe  m.  d'India. 

PIMENTADE  (pi-mantad),  s.  f.  Sauce  au  pi- 
ment ,   Pimentada,   salsa   f.  al  pimento. 

PLU''ANT  ,  1  E  (pèn-pan  ,  pant) ,  adj.  Terme 
de  badinene  et  de  raillerie,  dont  on  se  sert  pour 
signifier  ,  superbe  et  magnifique  en  habits  ,  At- 
tillalo ,  appari'Cente  ,  accóncio,  ben  in  arnese. 

PIMPEbOUEE  (pènp-sué)  ,  s.  f.  Terme  qui 
se  dit  dans  le  style  familier  ,  en  parlant  d'une 
femme  qui  fait  la  délicate  et  la  précieuse,  Pie- 
ziosa,  smorfiosa  t  ,  che  vuol  far  grazia. 

PIMPRELOCHE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe. 

PlMPRELOCHËR  (pènpr-lo-scè),  v.  a.  Accom- 
moder les  cheveux  ,  coiffer  d'une  manière  bi- 
zarre,  Aggiustar  icapegli  con  troppa  affettazione. 

PI MP RENELLE  (pènpr-nèl),  s.  f.  Sorte  d'herbe 
potagère  qui  entre  quelquefois  dans  les  salades , 
Pimpinella  ,  salvastrella  (. 

PIN  (pin),  g.  m.  Sorte  de  grand  arbre  toujours 
vert  ,  dont  on  tire  la  résine  ,  et  dont  les  feuil- 
les sont  longues ,  menues  et  pointues  ,  Pino  m. 
Le  pin  sauvage  te  nomme  aussi  pinastre ,  Pino 
lalvàtico  m. 

PINACLE  (pi-nael)  ,  ».  m.  La  partie  la  plus 
élevée  d'un  édifice.  Il  n'est  d'usage  au  propre , 
qu'en  parlant  de  l'endroit  du  Temple  où  Notre- 
Scigncur  fut  transporté  ,  lorsqu'il  fut  tenté  par 
le  démoli.  Pinàcolo  ,  comignolo  m.  g.  Mettre 
quelqu'un  sur  le  pinacle,  signifie  fig.    et    fam. , 
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le  louer  extrêmement ,  le  mettre  au-dessus  de 
tous  les  autres  par  des  louanges ,  Soprallodare  , 
sopraesallare  j  lodare  ,  esaltare  con  grandi  en- 
comj  j  innalzare  ,  sollevar  fino  al  ciclo.  g.  Etre 
sur  le  pinacle  ,  être  dans  une  grande  élévation 
de  fortune  ,  Esser  nell'auge  della  fortuna. 

PINACOTHÈQUE  (pi-na-co-tèch),  s.  f.  Cabinet 
de  peintures  ,  Pinacoteca  f. 

PINASSE  (pi-nas) ,  .s.  f.  Vaisseau  ,  sorte  de 
bâtiment  de  charge,  qui  va  à  voiles  et  à  rames, 
Scappavia  f. 

P1NASTRE  (pi-nastr),  s.  m.  Pin  sauvage,  Pino 
salvàtico  m. 

PINÇART  (pèn-sar),  s.  et  adj.  m.  T.  de  ma- 
nège. Cheval  qui  use  en  pince  ,  qui  ne  marche 
que  sur  la  pince  ,  Cavallo  che  cammina  sulla 
punta  de'  piedi. 

PINCE  (pèns),  s.  f.  Bout  du  pied  de  certains 
animaux  ,  Punta  f.  del  piede.  g.  On  appelle  aussi 
le  devant  d'un  1er  de  cheval  ,  la  pince  du  fer, 
Punta  i.  ,  o  capo  m.  d' un  ferro  da  cavallo. 
g.  On  dit,  les  pinces,  en  parlant  des  deux 
dents  supérieures  et  inférieures  du  cheval.  Den- 
ti m.  pi.  di  latte  del  cavallo.  g.  Pince,  pli  qu'on 
fait  à  du  linge  ou  à  de  l'étoffe  ,  et  qui  se  ter- 
mine en  pointe  ,  Crespa  ,  piega  f.  §.  On  dit  , 
qu'un  homme  est  sujet  à  la  pince  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  d'humeur  à  griveler.  On  dit  de  même, 
que  de  l'argent  est  sujet  à  la  pince  ,  pour  dire, 
qu'il  est  sujet  à  être  pris.  Sottoposto,  o  soggetto 
a  rubare,  o  ad  esser  rubalo.  g.  Pince,  barre  de 
fer  aplatie  par  un  bout ,  et  dont  on  se  sert 
comme  d'un  levier  ,  Palo  di  ferro  ta.  g.  Pince, 
en  termes  de  relieurs,  se  dit  d'une  petite  tenaille 
dont  ils  se  servent  pour  accommoder  adroite- 
ment les  nerfs  des  livres,  Tenaglietla  f.  g.  Bord 
de  la  cloche  ,  où  le  battant  frappe  ,  V  orlo  m. 
della  campana,  g.  Grosses  pincettes  pour  remuer 
les  bûches  dans  la  cheminée  ,  Molle  ,  mol- 
li f.  pi. 

PINCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Il  est 
aussi  adjectif,  et  signifie  Affecté.  V.  ce  mot. 

PINCEAU  (j>èn-sô) ,  s.  m.  Tuyau  de  plume 
garni  par  un  bout  de  poils  déliés  ,  et  dont  les 
peintres  se  servent  pour  appliquer  et  pour  éteu- 
<lre  les  couleurs,  Pennello  in.  g.  On  le  dit  fig. 
de  la  manière  de  colorier  d'un  peintre.  Pinceau 
hardi  ,  pinceau  agréable,  Maniera  f.  ardita,  leg- 
giadra j  pennello  fi  anco  m.  g.  Il  se  dit  encore 
fig.  en  parlant  des  poètes  et  des  orateurs,  Pen- 
nello m.,  penna  f.  g.  Eu  pailant  d'une  personne 
contre  qui  on  a  fait  quelque  satire,  ou  dit  fam., 
qu'on  lui  a  donné  un  vilain  coup  de  pinceau  , 
Ella  è  stata  dipinta  male. 

PINCE-BALLE  (pèns  bal),  s.  f.  Grande  tenaille 
pour  saisir  et  porter  un    boulet    rouge  ,     1  ana- 

PINCEE  (pèn-sè) ,  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  de 
certaines  choses  ,  et  signifie  la  quantité  qu'on 
en  peut  prendre  avec  deux  ou  trois  doigts,  Piz- 
zico, pizzicotto  m. 

PINCELIER  (pèn-s-liè)  ,  s.  m.  Vase  séparé  en 
deux  parties  ,  dans  lequel  les  peintres  prennent 
l'huile  dont  ils  ont  besoin  pour  mêler  leurs  cou- 
leurs ,  et  qui  sert  aussi  à  nettoyer  leurs  pinceaux 
et  leurs  brosses  ,   Castellina  f.  de'  pennelli. 

PINCE-MAILLE  '(pèus-mdglie)  ,  s.  m.  On  ap- 
pelle ainsi  fam.  un  homme  fort  attaché  à  ses 
intérèta  ,  et  qui  fait  paraître  son  avarice  jusque 
dans  les  plus  petites  choses  ,  Avaro  m.,  mignat- 
ta, pillàcchera  f,  cacastecchi,  stretto  di  cintola  m. 

PINCEMENT  (pèns-man),  s.  m.  T.  de  jardin. 
Action  de  pincer  les  fruits,  //  mozzare,  il  tron- 
care m.  colle  dita  le  gemme  acciò  che  non  j'ac- 
cian  fruito. 

PINCER  (pèn-sè),  v.  a.  Presser,  serrer  la  su- 
peilicie  de  la  peau  avec  les  doigts  ou  autrement, 
Pizzicare  j  dar  un  pizzico,  o  un  pizzicotto.  Vj.  Chea 
les  relieurs,  c'est  rapprocher  les  ficelles  des  nerfs 
d'un  livre  avec  des  petites  pinces  ,  Avvicinare 
le  cordicine  de'  nervi  con  la  tenaglietla.  g.  Pin- 
cer ,  se  dit  aussi  eo  sens  de  saisir  quelqu'un.  Si 
je  te  pince  ,  tu  ne  m'échapperas  pas ,  ou  sim- 
plement ,  si  "je  te  pince  ,  Se  ti  abbranco  ,  se  ti 
agguanto  ,  non  mi  sfuggirai,  g.  Pincer  ,  se  dit 
aussi  en  sens  de  causer  de  la  douleur.  Le  coup 
l'a  pincé  ,  Il  colpo  lo  ha  ferito  ,  l'ha  afflitto. 
§.  T.  d'agriculture.  Pincer  ,  arrêter  quelques 
petits  bourgeons  en  le»  pressant,  en  les  coupant 
avec  le  bout  des  doigts  ,  pour  empè.  her  qu'un 
arbre  ne  pousse  trop  ,  Troncare ,  mozzar  colle 
dita  le  messe  delle  viti ,  e  simili  ,  per  impedire 
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r7  rigoglio.  §.  Pincer,  se  dit  aussi  en  parlant  de 
quelques  instruments  de  musique  à  cordes,  lors- 
qu'on en  tire  le  son  en  les  touchant  du  bout 
des  doigts  ,  au  lieu  de  les  jouer  et  de  les  tou- 
cher en  batterie  ,  Sonare  ,  dar  pizzicate  a  uno 
strumento  musicale.  g.  Pincer  ,  se  dit  aussi  fig. 
et  fam.  pour  dire,  reprendre,  blâmer  quelqu'un, 
lui  reprocher  quelque  chose  par  manière  de  rail- 
lerie ,  Rimproverare ,  rinfacciare  motteggiando. 
On  dit  neutralement  et  sans  régime,  pincer  sans 
rire  ,  pincer  en  riant.  §.  T.  de  marine.  Pincer 
le  vent ,  aller  au  plus  prés  du  vent ,  Accostarsi 
al  vento.  g.  T.  de  manège.  Pincer  des  deux, 
serrer  vivement  les  talons  ,  attaquer  fortement 
un  cheval  avec  les  éperons  ,  Spronar  vivamente, 
toccar  forte  di  sprone.  g.  v.  pr.  Se  pincer  ,  se 
prendre  la  chair  entre  deux  corps  durs  ,  Pizzi- 
carsi, g.  Se  pincer,  fig.  et  fam.,  se  contraindre, 
se  mettre  à  la  gène,  Stare  affettato,  contenersi , 
trattenersi. 

PINCER  (pèn-sè)  ,  s.  m.  T.  de  manège.  L'ac- 
tion d'approcher  l'éperon  du  poil  ,  mais  sans 
frapper  ,  //  toccar  m.  leggiermente  di  sprone. 

PINCE-SANS-RIRE  (pèns-san-rir),  s.  des  d.  g. 
Il  se  dit  d'iinè  personne  maligne,  qui  lance  des 
traits  piquants  sans  les  adoucir  par  la  plaisanterie,' 
Motteggiatore  m.,  o  motte ggialrice  f.  aspra  e  ma- 
ligna. 

PINCETÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PINCETER  (pèns-tè),  v.  a.  Arracher  le  poil 
avec  les  pincettes ,  Strappare  i  peli  colle  mol- 
lette. 

PINCETTES  (pèn-sèt) ,  s.  f.  pi.  Ustensile  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  accommoder  le  feu 
Molle,  o  molli  i.  pi.  da  rattizzare  il  fuoco.  g.  On 
dit  pourtant  quelquefois  pincette  au  singulier  dans 
cette  acception.  Donnez-moi  un  peu  la  pincette 
Datemi  le  molle.  g.  Pincettes,  et  pincette,  au  sin».' 
certain  instrument  de  fer  dont  on  se  sert  pour  s'ar- 
rache^ le  poil,  Mollette  f.  pi.  da  strappare  i  peli. 
§.  On  appelle  encore  pincettes,  en  divers  arts,  des 
petits  instruments  de  fer  à  deux  branches,  dont 
on  se  sert  pour  prendre  ou  pour  placer  cer- 
taines choses  qu'on  ne  pourrait  ni  prendre  ni 
placer  facilement  avec  les  doitgs,  Pinzette,  mol- 
lette "f.  pi.  g.  On  dit,  baiser  en  pincettes  ,  a  la 
pincette,  pour  exprimer  l'action  de  prendre  dou- 
cement les  deux  joues  de  celui  qu'on  baise.  C'est 
une  des  caresses  auxquelles  on  accoutume  les 
entants.  Baisez-moi  en  pincettes.  Baciare  ,  strin- 
gendo dolcemente  colle  dita  la  pelle  delle  guance 

PINCEUR  ,  EUSE  (penseur,  scûz),  s.  m.  et  f. 
Celui  ,  celle  qui  aime  à  pincer.  Il  est  familier. 
Colui  m.,   colei  f.  che  ama  dar  pizzicotti. 

PINC11E  (pèn-sc)  ,  s.  m.  Petit  singe  d'Amen'-' 
que,  du   genre  des  ouistitis,    Spècie  di  scimmia. 

PINCIIE-BEC  (pèn-sc-bèch),  s.  m.  Métal  formé 
par  un  mélange  de  cuivre  et  de  zinc,  Composto 
metàllico  in.  di  rame  e  zinco. 

PINCH1NA  (pèn-scì-nà),  s.  m.  Étoffe  de  laine, 
espèce  de  gros  drap  ,  Sorta  dì  grosso  panno, 

PINÇON  (pèn-son),  s.  m.  La  marque  qui  reste 
sur  la  peau  lorsqu'on  a  été  pincé  ,  Segno  m. 
del  pizzicotto.  §.  Espèce  de  languette  ou  de  poin- 
te que  le  maréchal  tire  de  la  pince  du  fer  en 
le  forgeant,  et  qu'il  rabat  ensuite  sur  l'ongle  du 
cheval,  au  pied  duquel  il  ajuste  le  fer,  Punta  f. 
de'  ferri  d'un  cavallo. 

P1NÇURE  (pèn-sur),  s.  f.  Faux  pli  d'un  drap 
chez  le  foulon  ,  Cattiva  piega  f.  del  panno. 

P1NDARIQUE  (pèn-da-rich) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  dans  le  goût  de  Pindare  ,  Pindàrico  , 
pindaresco. 

PINDAUISER  (pèn-da-ri-za),  v.  n.  Parler  avec 
affectation,  se  servir  de  termes  trop  recherchés, 
Pindareggiare,  prosare. 

PINDAR1SEUR  (pèn-da-ri-zeur),s.  m.  Celui  qui 
pindarise  ,   Prosatore  ,  colui  m.   che  pindareggia. 

PINDE  (pend),  s.  m.  On  appelle  ainsi  poét. 
le  Parnasse ,  montagne  consacrée  aux  Muses , 
Pin  do  m. 

PINEALE  (pi-ne-al),  adj.  f.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  :  Glande  pineale  ,  qui  se  dit 
d'une  petite  glande  qui  se  trouve  au  milieu  du 
cerveau  ,  et  qui  a  la  figure  d'une  pomme  de 
pin ,   Pineale. 

PINEAU  (pi-né),  ».  m.  Raisin  fort  noir,  Sorta 
d'uva  molto  nera. 

PINEE  (pi-né),  ».  f.  La  plus  estimée  des  mo- 
rues sèches  ,  Merluzzo  m.  di  prima  qualità. 

P1NET1EK  (pi-n-tic),  s.  m.  Lieu  planté  de  pins, 
Pineta  ,  fttfgo  m.  piantato  di  pini. 
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l  ING0U1N  ou  PINGUIN  tpèn-#iàn,p*'i'g**'*h 

,  ,n.  Oiseau  de  mer  .  qui  r.t  de  I»  grandeur 
d'une  oir.  Il  1  If»  «il'»  H  conile..  q>"'  "<*  l"1 
est  p»,  possible  de  voler.  H  »e  tient  droit  en 
marchant,  et  dm.  cette  altitude, ses  petila .ailée 
semble,,,  être  d«  reale*  de  braa.  Sorta  ^w- 
7Ud  i/e.  c'k  ii  dilanerebbe  Germano  ma- 
retlànico    m.  . 

PISNE-MARINE  (p*«-aMHr»-n),  a.  K  Coquillage 

bivalve.   q"l   »   beaucoup   dfl    rapport  a.ix  moules. 
Uà-grand,  CM  il   a  |usqu'à  un  pied  et  demi 
rt   | .lut  de  longueur.  Il   porte  un    flucon  de  soies 
couleur  rcu*teì  que  l'on  emploie  à  différents  ou- 
Ob  trouve  dans  ce  coquillage    de  grosses 
inni  qui  ne  sont  pas  belles.     Penna    lim- 
itila  t..   Sperili  di  madreperla. 

I  INNI  I  E  (pi-nit)  ,    s.   f.     Pinne   marine    peln- 
p.llc    fossile  .    Penna   marina   impietrita  f. 

PINNOTHÈRE  (jn-no-ieV) ,  s.  m.  Genre  de 
rru-ticé»  que  l'on  trouve  fré  [ueuimeiit  dans 
In    nn-ulc  .   Sorta  di   crostacei. 

PIWI'I.E  (pi-nul),  s.  f.  l'etile  plaque  de  cui- 
vre élevée  perpendiculairement  à  chaque  cx- 
ti, ,i'ii(e  dune  alidade,  et  percée  d'un  petit  trou. 
od  d'une  petite  fente,  pour  laisser-  passer  1rs 
rayons  lumineux,    ou  le,  rayons    visuels,   J  ra- 

ouardo   m.  _  ,, 

"    H.NOCI1ER  (pi-no-scé),  J.  n.    T.  pop.  Manger 
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de  quelque   viande   par  petits    inoiceaux   et  avec 
dépoùt,  Spiluzzicare,  ródere,   rosicchiare. 

PlNOCHEUR,  EUSE  (pi-no-sceur  ,  sceuz), 
t.  m.  et  f.  Qui  pinoche,   Che  so.liizztca^ec. 

PINOT  \pi-hS),  s.  m.  T.  d  hjdraul.  C  est  un 
morceau  de  fer  ou  de  métal  dont  le  bout  est 
arrondi  en  pointe,  pour  tourner  facilement  dans 
une  rrapaudine  ou  dans  une  virole,  Pernio  m. 
PINQlT.  (pènch).  s.  f.  T.  de  mar.  Espèce  de 
flûte.  Bâtiment  de  charge  fort  plat  de  varangue. 
Quelques  Italiens  disent,  Pinco  m.:  mais  le, 
DI  se  font  scrupule  de  se  servir  de  ce  mot, 
,1  disent  pliil  volontiers.  Barca  f.  quoique  ce 
dern;er  soit  un  nom  générique. 

PiNSBECK  (pensbech),»  m  Tombac  Ires-fin, 
compote  de  cuivre  et  de  zinc.  V.  Pinche-bèc. 

PINSON  (pen-son)  ,  s.  in.  P-tit  oiseau  qui  a 
le  bec  gtos  et  fort  dur,  et  dont  le  plumage  est 
de  diverses  couleurs.  On  dit  prov.  d'un  homme 
foit  L'ai,  qu'il  est  gai  comme  un  pinson,  P  nn- 
nuello   m. 

PINSONNEE  (pén-to-nè),  ».  f  Chasse  aux  pe- 
tits oi.eaux  pendant  la  nuit,  Caccia  f.  che  si  Ja 
di  nottetempo  adi  uccrlli  piccoli. 

PINTADE  Iven-tad),  a.  f.    Espèce  de    poule 
dont  le  plumace  est  tacheté,  Gai/i-.*  (■  di  faraone. 
PIN1ADEAU     (peu- la-dò)  ,  »■   m.    Petit  de   la 
pintade,   Piccola  gallina   f.   di  faraone. 

FIN  I  E  (peut),  ».  t.  Sorte  de  me.ure  dont  on 
te  sert  pour  mesurer  le  vin  et  autres  liqueurs  en 
détail  ,  et  qui  est  de  différente  grandeur  selon 
les  différents  lieux,  Minna  f.  di  fino,  o  simile, 
che  è  presso  a  poco  come  il  boccale,  g.  La  quan- 
tité de  liqueur  contenue  ci  ms  une  pinte,  Un 
l.ccale  m.  di  vino,  o  altro.  §.  Pirite  ,  est  aus.i 
une  mesure  dont  on  se  seit  jiour  certaines  cho- 
ies solides,  comme  pour  les  olives,  etc.,  Una  mi- 
sura f.  d  olive,  g  On  dit  prov.,  il  n'y  a  que  la 
première  pinte  qui  coûte  ,  pour  dire  ,  que  dans 
chaque  affaire  il  n  y  a  que  le  commencement 
,|  ,i  i.tse  de  la  peine,  Il  più  duro  passo  che  sta, 
e   anello  della   sod'a.  " . 

i  IN  IEP.  (fjen-te),  v.  n.  Boire  en  debauché.  Il 
,  I    populaire.  Sbevazzare,  cioncare,  bere  a  pigna 

PÌNTEREAU  ».  m.  V     l'eintreau. 

PIOCHAGE  (pio-sc.ia-j),  ».  m.  Travail  avec  la 
pioebe  ,   Lavoro  m.  fatto  colla  zappa. 

PIOCHE  (/"o-.c),  s.  f  Sorte  .1  instrument  de 
frr  ,  dont  on  se  sert  pour  fouir  la  tene,  /'/' 
lama  dóppia  I  g.  l'iochc  des  maçons,  Pic- 
cone in.   a   tuigua  di   botta. 

PIOCHÉ  .     ÉB  ,  part,   V.   son   ve. he. 

PIOCHER    (pio-'cc),  v.    a.    Travaillé!    1    fouir  la 

i.in   .iv.,:  une  pioche,  /.appuie,  g.  Il  »c  da  ng- 

,1  fan  pour  due,  travailler  durement,  se  don- 
na beaucoup  de  peine,  lavorare  Jaucosa- 
esantt  .       ... 

PIOCHON  (  pio-idon  )  ,  «.  m.  Eapeoe  de  ne- 

ssiguc  ,  servant  aux  charpentiers  pour  frapper 
din.  dr,  grandes  mortai.es,  Scure  i.  ,  striirocNio 
da  legnaiuolo. 

I  hJl  I        M.   (pto-Ie),   adj.   Qui  est   bigarre  de. 
diveise»  couleurs,  Screziato  di  l'in    colon.   Rioie 


et    piolc  comme  la  chandelle    des    rois ,     Vesti:o 
a    più  colori. 

PIOLER  (  pi-ó-lè  )  ,  v.  n.  Il  se  dit  du  cri  des 
petits  poulets  .   Pigliare.    V.    l'iauler. 

PIOLIS  (  pi '-<>  .1  ).  s.  m.  Ramage  des  oiseaux, 
Duke  ,  piacévole  garrito  m.  di  uccelli, 

PION  .  s.  m  Une  des  petites  pièces  du  j  u 
dei  échec»,  Pedina,  pedona  f.  g.  Un  dit  Bg.  il 
fam.  ,  damer  le  pion  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
l'emporter  sur  lui  avec  une  supériorité  marquée, 
Superare,  vincere  r/ualcheduno.  g.  T-  d  hisl.nal. 
Pion.   V.  Bouvreuil. 

PIONNKR.v.  u.  T.  du  feu  des  échecs.  Prendre 
plusieuis  foi,  de  suite  un  pion  en  échange  d'un 
autre,   Pigliare  vàrie  pedine  di  séguito. 

PIONNIER   (ino-nic).  s.   m.  Travailleur  dont! 
on    se    sert    dan,    une    armée    pour    aplanir    les 
chemins  ,    et    pour  remuer    1 1    terre    d.ins    dif-  j 
fércnlcs    occasions,     Guastatore    m.    g.   Il    se   dit 
aussi   généralement,   de   tous  les  travailleurs  qu'on 
emploie  dan,  un  siège  ,  pour   faire   des   lignes   de 
cil  eonvallation  et  de   contrevallaliun,   Mai  rajuo-\ 
lo  ,   guastatore  m. 

PIO  T  (]>iò),  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert  par 
r.iillerie  ou  en  débauche,  pour    dire,    du    \in,| 
Vino  m. 

PIO  I  E  (/«or),  s.  m.  T.  d'archi!,  navale.  Espèce  , 
de  petit  bâtiment  qui  approche  de  la  goudole  , 
fuit    en   usage   à  Venise,   Peola   f. 

PU' AGE  ou  PIPA1GE  (pi-pa-j ,  pi-pè-j),  s    m. 
Dioit  sur  le  vin,  Diriuotn.  che  si  riscuote  sul  vino. 
PUJAL  ou   PIPA,  s.     m.     Espèce    de     crapaud 
plat  qu'on  trouve  à  Surinam  ,    Rospo  u.  di  Su- 
rinam. 

PIPE  ,  s.  f.  Sorte  de  grande  futaille  pour  met- 
tre du  vin  ,  et  qui  contient  un  muid  et  demi  , 
floiie  f.  g.  Petit  tuyau  de  terre  cuite  et  blan- 
chie au  feu,  dont  on  se  sert  pour  prendre  du  la- 
bac  en  fumée.  On  dit,  allumer  sa  pipe  ,  et  fu- 
mer sa  pipe  ,  pour  dire  ,  allumer  le  tabac  qui 
est  au  haut  de  la  pipe  ,  et  prendre  en  fumée 
autant  de  tabac  qu'il  en  peut  tenir  dans  une 
pipe  ,  Pippa  i.  §.  T.  de  meunier.  Petit  coin  de 
1er.  Bietta  f.   di  ferro. 

PIPÉ,  ËÈ,  part.  V.  son  verbe,  g.  On  ap- 
pelle, dés  pipés,  des  dé>  qu'on  a  prépaies,  alio 
de   tromper  au   jeu  ,   Dadi  di  vantàggio. 

PIPEAU  {pi-pô),  s.  in.  Flûte  champêtre,  cha- 
lumeau. Il  ne  s'emploie  plus  guère  qu'en  poéjie. 
Zampognai,  g.  Petit  bâton  fendu  par  un  des  bouts, 
pour  y  mettre  une  feuille  de  quelque  plante,  et 
qui  sert  à  contrefaire  le  cri  de  plusieurs  ani- 
maux, pour  les  attirer,  et  les  prendre,  Jlichiamo , 
Jisdtio  ,  zùfolo  m.  g.  Pipeaux,  au  plur.,  gluaux 
pour  prendre  des  oiseaux  à  la  pipée  ,  Puntoni  , 
pauiuzzi ,  piccoli  ariiftzj   m.   pi. 

PIPÉE  (pi-pé),  s.  l  Sorte  dédiasse,  dans 
laquelle,  eu  contrefaisant  un  certain  chant,  on 
aline  Ici  oiseaux  6iir  un  arbre  dont  les  bran- 
dies sont  remplies  de  gluaux  où  ils  se  prennent, 
Bu-cône,  o  /.nuòccio   di  marchia,  palinone    m. 

l'IPEli  (p'-pe)  .  v.  a.  Contrefaire  la  voix  des 
oiseaux,  pou.  1rs  prendre  au  filet  ou  au  gluau  , 
Fistiare  ,  zufolare  ,  uccellare.  §.  fig.  Tromper. 
L'espérance  nous  pipe.  Mariolare,  giuntare,  «j  Pi- 
per de,  «lés,  ptépaier  des  dés,  afin  de  tromper 
au   jeu,   Metter  dadi  Jalsi. 

PIPER1E  (piprJi),  s.  f.  Tromperie  au  jeu, 
Marioleria  (.,  inganno  m.  nel  giuoco,  g.  Il  se  dit 
aussi  de  toute  .sòrte  de  tromperie,  de  fourberie. 
V.   ces   ...ois. 

PIPEBKO  ou  PlPÉUINO  ,   ».    m.    T.  d'hist. 

tut:.  Nom  que  les  Italiens  donnent  à  une  pi.ire 
qi|è  quelques  aul.iirs  icg.irdent  comme  un  gres, 
Piperino   m. 

ril'KT  {pi-pi),  s.  m.  Espèce  d'oiseau  étranger, 
Sorta  d  uccello 

PIPETTE  (jii-pet),  s.  f.  Petite  pipe,  demi-pipe. 
Peu   usité.   Piccola  pippa  f-   da  fumare 

l'll'EUIl,  ».  ni.  Celui  qui  pipe  au  jeu ,  Ma- 
riuolo,  mariolo,  giuntatore  ,  baro  m. 

Pll'I  .  s.  m.  Terme  enfantin  qui  signifie  ,  uri- 
ne ,  pissat,  La  piscia  f.  Faire  pipi,  pisser, 
Fare  la  pucta.  g  Pipi  ,  genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre  des  sylvains  ,  Sorta  d'  uccelli. 

l'IPIKI,  s.  m  Espèce  de  petit  oiseau,  Sorta 
di  pìccolo   uccello 

PI  POI  li  (jn-podr),  ».  m.  T.  de  meunier.  Outil 
pour  serrer  le»  pipes,  Utensile  m.  per  tlringere 
le  biette.        " 

PIPOEE,  ÉE (fi-po-le), ad).  Vieui  mot  qui  si- 
gnifie ,  enjolivé  ,  embelli  ,  Abbellito  ,  ornato. 


'■      PIPOT  (pi-pò),  ».  m.  Fui  aille  pour  le  miel, 
Barilotto   m.,  botte  f.  per  ri/iorvi  il  miele. 

PIQUAGE  ou  RAYONNEMENT  (pi-ca-j  ,  ré- 
io-n-inau  )  ,  s.  m.  Action  de  repiquer  les  meu- 
les. L'atto  m.  di  aguzzare  la  màcina  ,  o  métterla 
in    taglio. 


PIQUA.MMENT  (  pi-ca-man  ),  adv.  D'une  ma- 
niere piquante.  Il  est  vieux  et  peu  en  usage.  In 
modo  pungente,   o  piccante. 

PIQUANI,  TE  (pt-can,  cani),  adj.  Qui  pi- 
que, Pungente,  acuto,  aguzzo,' penetrante,  g.  On 
dit  ,  que  du  vin  est  piquant  ,  pour  dire  ,  qu'il 
pique  agréablement  la  langue  quand  on  le  boit, 
J'iccame,  mordicante,  saporito,  g.  On  dit,  qu'une 
sauce  eit  piquante  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  d'un 
goût  relevé  ,  Savore  piccatile  .furie,  g.  fig.  Of- 
Rfnaant  ;  et  dans  celte  acception,  il  se  dit  princi- 
palement dea  discours  qui  peuvent  offenser: 
Pungente,  mordace  ,  a^pro.  g.  Il  se  dit  aussi  fig. 
dan*  une  acception  toute  digerente  ,  en  pariant 
d'une  jeune  personne  vive,  doni  la  figure  et  la 
physionomie  pi  >i^<-iil  et  touchent  extrêmement, 
Che  piace  .  che  diletta  .  gradévole,  g.  Il  se  dit 
aussi  fig.  dans  mie  acception  semblable,  en  par- 
lant des  ouvrages  d'esprit  qui  ont  quelque  chose 
de  un  et  de  vif,  Piccante,  gradevole ,  ameno. 
g.  y.  de  peinture.  Ci.  donne  lépilhele  de  pi- 
quant à  ce  qui  excite  un  sentiment  d'approba- 
j  lion   plus   vif  qu  ù  l'ordinaire,  Appariscente,  vagot 

vivo  ,   ùri"St>. 

i  PIQUAiNi'  (pi-can),  s.  ni.  Il  se  dit  des  poin- 
tes qui  viennent  à  certaines  plantes  ,  à  certains 
arbrisseaux,  Sprocco  m.,  puma,  spina  f. 

PIQUE  (pich),  s  f.  Sorte  d'arme  à  long  bois  , 
dont  le  bout  e^t  garni  d'un  fer  plat  et  pointu  , 
Picca  (.,  bigordo  m.  g.  Il  se  disait  aussi  des  sol- 
dats qui  portaient  la  pique  dans  un  régiment  , 
Picchiere  m.  g.  Demi-pique  ,  pique  plus  courte 
de  moitié  que  les  piques  ordinaires  ,  Mezza  pic- 
ca i.  g.  Pique,  brouillerie,  aigreur  qui  est  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes  ,  Briga  ,  ntmieizia  , 
amarezza,  contesa  f.  V.   Aigreur. 

PIQUE,  s.  ni.  T.  du  jeu  des  cortei.  Une  des 
quatre  couleurs  ou  peintures  des  caries,  Picche  f., 
uno  de' semi  delle  carte.  §.  On  dit  prov.  d'un 
homme  qui  entre  mal  à  propos  dans  un  sujet, 
dans  une  conversation,  par  «les  choses  qui  n'ont 
aucun  rapport  avec  celles  dont  on  parle  ,  voila, 
bien  rentrer  des  piques  noires;  et  en  cette  phrase 
pique  est  féminin  :  Si  giuoca  coppe  ,  ed  ei  ri- 
sponde  picche. 

PIQUÉ  (pi-ché),  s.  m.  Sorte  d'étoffe,  Stoffa  f. 
cosi  detta,  g.  T.  de  musique.  Jeu  en  pointant 
fortement  les_ -notes  ,  Lo  spiccare  m.  le  note. 

PIQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  Punto  ,  guasto  ,  marcito. 
V.  son   veibe. 

PIQUE  BOliUF  (pich-beuf),  s.  m.  Charretier, 
celui  qui  fait  avancer  les  bieufs  avec  un  aiguil- 
lon ,  Carrettiere,  b folco  m.  g.  On  le  dit  aussi 
li£.  d'un  homme  grossier  de  corps  et  d'esprit. 
Cet  un  gros  pique-bœuf.  Bifolco  m. 

PIQUE-CHASSE  [pich-sciai)  ,  s.  in.  Poinçon 
d'artilicicr  pour  percer  les  chasses  ou  les  sacs  à 
poudre  ,  Sorla  di  punteruolo. 

P1QUENA1KE  (pch-nèr),  s.  m.  Armé  d'une 
pique.  Il  est  vieux.  Soldato  m.  armato  d'  und 
picca. 

PIQUE  NIQUE  (  pich-nich  ).  Façon  de  par- 
ler adverbiale  ,  qui  n'est  d'usage  que  dans  ces 
phrases:  souper  à  pique-nique,  faire  un  repas  il 
pique-nique,  etc.,  pour  dire,  souper,  faire  lin 
repas  où  chacun  paie  son  écot.  On  l'emploie 
aussi  substantivement  au  masc:  Faire  un  pique- 
nique.   Cenare,  o  desinare  a  lira  e  soldo. 

PIQUER  (piche),  v.  a.  Percer,  entamer  légè- 
rement avec  quelque  chose  de  pointu,  Pùngere, 
pugnerà,  forare,  g.  Piquer,  8e  dit  aussi  de  l'opé- 
raiion  que  fait  un  chirurgien  avec  la  laureile, 
lorsqu'il  n'a  point  ouvert  la  veine,.  I  n  a  point  tire  de 
sang,  Pànèeri  colla  lancetta  senza  aprir,  la  vena. 
g  On  dit,  qu'un  chirurgien  a  piqué  l'artère  pour  di- 
re qu'il  a  offensé  l'artère,  qu'il  a  blesse  I  artère  en 
ouiranl  la  veiue,  Punger  Vdrlèlia.%  Piquer  leten- 
don.piquer  le  nerf,c'est  l'offenser  en  voulant  saigner, 
Pùngere  il  tèndine,  il  nervo,  g.  Piquer  un  cbeval.se 
dit  lorsque  le  maréchal  qui  le  ferre,  lui  fait  en- 
trer la  pointe  du  clou  jusqu'à  la  chair  vive  , 
Pùngere,  g.  Piquer,  se  dit  aussi  de  la  morsure 
des  serpents,  des  insectes,  de  la  vermine,  Pan- 
nere,  mòrdere,  g.  Piquer  du  taffetas,  du  tab.s.c  est 
y  faire  de  petits  trou»  par  compartiments,  1 agltuz- 
zare,  foracchiare,  g.  Piquer,   signifie   aussi,  faire 
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avec  du  fil  ou   de  la  soie  sur  deux  ou    plusieurs    camper.    V.  ce    verbe     §.  On  dit  dai»  le  style 
KefmL^Ï  sur  l'autre,  des  points  qui,es  ;  JjjUj.  H^-Je^uet  J-jJ^-j 
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traversent  et  qui  les  unissent  ,  Trapuntare,  im- 
bottire, g.  Piquer  des  pierres  ,  les  rendre  rabo- 
teuses en  y  faisant  de  petits  enfoncements  avec 
la  pointe  du  marteau  ,  Subbiare,  scarpellare  pie- 
Ire,  g.  Piquer  de  la  viande,  c'est  larder  de  la  vian- 
de avec  de  petits  lardons  et  près  après,  Lardel- 
lare. §    Piquer  un  cheval,  et  absolument,  piquer, 

,  i     H-  -  „k„„„l     -Me  nousser  au  ;  instrument  de  fer  a  trois  pointes,  dont  les    Dou 

donner  les  éperons  a  un  cheval ,  et  ie  pousse  ?  r  >  s.rv.nt 

,         c         r  .       ™   t;   v  rf?  /-liasse.  Piquer    langers  qui  font    le  biscuit    de    mer  se    servent, 

galop,  Spronare , pungere.  <§.  1  •  ae  cnasse-  •■  "\  6         n         ■      j  j      iQ1„..    biotto-    ivant 

clans  le  fort      c'est  pousser  son    cheval  au  galop    pour  piquer  le    dessous  de    leurs    gale  te,    avant 
dan      e    or    du  bois ?    Sn-nere    il  cavallo    «Ha    que  de  les  mettre  au    four,  afin  que    la  chaleur 

bien,  c'est-à-dire  |  entre  plus  facilement  jusqu'au  centre,  et  en  chasse 

toute  l'humidité  ,  Forchetta  f. 


chez  quelqu'un  pour 
quelque  temps  ,  Andare  a  stabilirsi  per  alcun 
tempo  in  una  casa.  g.  Piquets  ,  longs  bâtons  et 
perches  qu'on  plante  en  terre,  d'espace  eu  espa- 
ce, pour  prendre  un  alignement,  Palicciuolo,  ba- 
stone m.  g.  Piquet,  certain  jeu  de  cartes  assez 
«nnnn  .  Picchetto  m.  §.    T.  de  boulanger.    Petit 


màcchia,  g.  Cet  homme-là  pique 
cet  homme  pousse  vigoureusement  son  Çhe™' *u 
galop,  Spronare,  stimolar  bene  un  cavallo,  g.  fl- 
ouer des  deux  ,  c'est  pousser  un   cheval    en   lui, 
appliquant  l'éperon  des  deux  côtés,  Spronar  vi- 
vamente, g.  Piquer  la  mazelte,  monter  un  mau- 
vais cheval  ,    Cavalcare  una  rózza,  esser  sopra  un 
cattivo  cavallo.    g.  Piquer  le  coffre,  stgnihe  hg., 
attendre  dans  les  antichambres  du  roi,  des  prin- 
ces, etc.,  Aspettare  nell'anticàmere.  g.  Piquer  les 
tables,  c'est  aller  souvent  manger  chez  ceux  qui 
tiennent  table  ,  Scroccare  ,  far  il  parassito.    Un 
dit  dans  le  même  sens,  piquer  l'assiette.  g.  Dans 
les  chapitres  et   autres    compagnies,   où    il    y    a 
des    distributions    à    faire    au    bout    de    quelque 
temps  pour  ceux  qui  ont  assisté  aux  fonctions,  on 
dit,  piquer  les  absents,  pour  dire,  marquer  ceux 
qui  n'y  ont  pas  assisté,  Notare  gli  assenti.  §.  Pi- 
quer, se  dit  aussi  des  choses  qui  affectent  le  goût 
de  telle  sotte,  que  la  langue  semble  en   être  pi- 
quée. Ainsi  on  dit  ,  que  du  vin  pique    agréable- 
ment la  langue.  Piccare  ,  frizzare-,  mòrdere ,  pâ- 
gnere.  On  dit  dans  la  même  acception,  que  du 
fromage  pique  ,   Càcio  che  è  forte,  piccante.    On 
dit,  que  du  poisson  pique,  pour  dire,  qu'il  pi- 
que la  langue  d'une  manière  désagtéable,  et  qu'il 
n'est  pas  bien    (rais,  Esser  sapiente,  o  infortito  j 
saper  di  guasto.  §.   T.  d'arts.  Piquer  ,  rehausser 
le    clair    d'un    dessin  ,   Dare  maggiore  spicco   ai 
lumi.  g.  Piquer,  si«niûe   aussi  fig.,    fâcher,   irri- 
ter,    mettre  en  colère.    V.  ces    mots.    §.  Piquer 
quelqu'un   d'honneur  ,    c'est   lui    persuader    qu'il 
y  va  de    son    honneur  de    faire  ou    de  ne    faire 
pas  quelque     chose,  S limo  lare  ,    eccitare,   invo- 
gliare, accèndere,  mè  1ère  in  puntiglio.  g.  V.  pr. 
Se     piquer ,  se    faire    une  piqûre  ,  se    blesser    ; 


PIQUETTE  (pi-chèt),  s.  f.  Ori  appelle  ainsi 
une  boisson  faite  avec  de  l'eau  mise  dans  un  ton- 
neau où  il  y  a  du  marc  de  raisia  et  des  prunel- 
les. Par  extension,  on  se  sert  de  ce  mot  pour  dire, 
de  méchant  vin.    Acquerello,  vinello  m. 

PIQUEUR  (pi-cheur),  s.  m.  T.  de  vénerie. 
Homme  de  cheval  ,  durit  la  fonction  est  de  sui- 
vre une  meute  <fe  chiens  ,  et  de  les  faire  bien 
chasser,  Bracchiere  m.  a  cavallo.  §.  Piqueur,  se 
dit  aussi  de  celui  qui,  dans  les  manèges,  s'oc- 
cupe à  débourrer  les  chevaux.  11  se  dit  encore 
des  personnes  qui  montent  les  chevaux  que  les 
maquignons  mettent  en  vente.  Colui  m.  che  scoz- 
zona i  cavalli,  g  Dans  les  bâtiments,  et  dans  les 
autres  ouvrages  de  cette  sorte  ,  on  appelle  pi- 
queur,  un  homme  qui  a  soin  de  tenir  le  rôle 
des  maçons,  des  tailleurs  de  pierre,  manœuvres 
et  aut  es  ouvriers  ,  de  marquer  quand  ils  sont 
absents,  et  de  veiller  sur  l'ouvrage,  Soprastante  m. 
g.  Piqueur,  se  dit  aussi  chez  les  rôtisseurs  et  les  cui- 
siniers, de  celui  qui  larde  les  viandes ,  Colui  m. 
che  lardella  le  carni  da  cucinare.  g.  T.  de  fa- 
brique. Celui  qui  passe  les  fils  de  chaîne  dans 
le  peigne  ,  Colui  m.  che  fa  passare  nel  pettine  i 
fili  della  trama,  g.  T.  de  liturgie.  Celui  qui 
marque  les  absents  à  l'office,  Appuntatore  ,  co- 
lui m.  che  ha  l'incàrico  di  fare  te  appuntature. 
g.  On  appelle  fam  ,  piqueur  d'assiette  ,  uu  pa- 
rasite,  un  écornifleur,  Parassito   m. 

PIQUIER  (pi-chtè)  ,  s.  m.  Soldat  armé  d'une 
pique  .  Picchiere,  soldato  m.  armalo  di  picca. 
P1QUOI  (pi-co),  s.  m.  V.  Picot. 
PIQÛRE  (pi-cur),  s.  f.  Petite  blessure  que  fait 
une  chose  qui  pique  ,  Puntura  ,  trafittura  f. 
,elq..e  chose  de  piquant  ,  Pùngersi.  §.  Se  pi- i  g.  Blessure  laite  au  pied  d'un  cheval  par  un  ma- 
(iuer  fi».,  se  sentir  offensé,  prendre  en  mauvaise  ,  léchai  maladroit  et  iuattent.f  en  bronchant  un 
part,'  Recarsi  a  male  ,  vigliar  a  male,  sdegnarsi,]  clou  ,  Puntura  f.  §.  T.  de  chirurgie.  Piqûre  de 
prèndere  il  broncio.  §.  Se  glorifier  de  quelque  l'artère,  de  l'ap&ncvrose  ,  du  tendon ,  etc  blcs- 
chose  en  faire  vanité,  en  faire  profession,  en  ti-  sure  faite  avec  la  lancette  a  quelqu  une  de  ces 
rer  avantage,  Piccarsi,  vantarsi,  far  professione,  I  parties,  Puntura  f.  dell  artèria,  ecc.  gi  P.qure.se 


darsi  vanto,  recarsi  a  glòria,  farsi  mèrito,  allac- 
ciarsela; pretèndere  di  sopere,  di  èssere,  ec.  g.  On 
dit  d'un  homme  qui  a  voulu  faire  paraître  sa  gé- 
nérosité en  quelque  occasion  à  l'envi  d'un  autre, 
qu'il  s'est  piqué  d'honneur,  Egli  ha  voluto  pic- 
carsi ,  entrar  in  picca  ,  ih  gai  a  ,  gareggiare  con 
lui;  ha  voluto  far  vedere  ch'egli  era  da  più  di  lui. 
g.  Se  piquer  au  jeu,  s'opiniàlrer  à  jouer  malgré 
la  perle  ,  Ostinarsi  nel  giuoco,  seguitar  a  giuo- 
co/e  perdendo,  contrastare  contro  la  cattiva  sorte. 
g.  On  dit  fig.  d'un  homme  qui  veut  venir  à 
bout  de  quelque  chose  malgré  les  obstacle»  qu'il 
y  trouve,  qu'il  se  pique  au  jeu,  qu'il  est  piqué 
au  jeu,  Ostinarsi  a  voler  venire  a  capo  di  qual- 
che cosa  ad  onta  degli  os  àcoli  che  si  sono  in- 
contrati, g.  On  dit  .nissi,  ipie  du  bois,  des  étof- 
fes se  piquent,  quand  les  ver»  s'y  mettent,  Inti- 
gnare, ester  roso  dalle  ùgnuole. 

PIQUERON  (pich-ron),  s.  m.  Rois  pour  battre 
la  terre  à  pipe,  Mazzeranga  f.  con  cui  si  balte  la 
terra  da  pippe. 

PIQUET  (pi-chè) ,  s.  ni.  Sorte  de  petit  pieu 
qu'on  fiche  en  tene  pour  tenir  une  tente,  un  pavil- 
lon en  état,  Pinolo,  palicciuolo  m  g.  Sorte  de  pieu 
plus  grand  et  plus  fort  que  le  précédent,  dont  on  se 
sert  a  la  guerre  pour  tenir  dos  chevaux  à  l'attache 
par  le  moyen  des  cordes  qui  y  tiennent,  Palicciuo- 
lo  m.  g.   T.  de  guerre.   Piquet,  un  certain  nom- 


dit  encore  de  certains  ouvrages  de  fil,  de  soie,  etc., 
qui  se  fout  sur  de  la  toile,  sur  de  l'étoffe,  etc., 
Il  trapunto  ,  V  imbollilo  m.  g.  On  appelle  aussi 
absolument  piqûre  ,  un  corps  de  jupe  qui  n'est 
pas  encore  recouvert  d'étoffe,  Trapunto  m.  g.  Pi- 
qûres, certaines  figures  que  l'on  fait  sur  du  taf- 
fetas, sur  du  tabis  .  en  les  peiçant  avec  de  pe- 
tits (ers ,  Frastagli  ni.  pi. 

PIRATE  (pi-rat),  s.  m.  Écumeur  de  mer,  celui 
qui,  sans  commission  d'aucun  prince,  court  les 
meis  pour  voler,  pour  piller,  Piraio,  corsale, la- 
dro m.   di  mare. 

PIRATER  (j>i-ra-té),  v.  n.  Faire  le  métier  de 
pirate.  Colmeggiare^  andare  in  corso,  far  il  corsale. 
PIRATERIE  (pi-rat-ii).  s.  f.  Métier  de  pirate, 
Met  liera  m.  di  pirata  ,  l'  arte  f.  del  corseggiare. 
g.  fig.  Concussion,  exaction,  volerie,  Concussione  f. 
PIRE  (pir),  adj.  comparatif  des  d.  g.  De  plus  mé- 
chante qualité  dans  son  espèce,  plus  dommageable, 
plus  nuisible,  Peggiore,  più  cattivo,  g.  La  deruière 
faute  sera  pire  que  la  première,  c'est-à-dire,  elle 
aura  des  suites,  des  conséquences  plus  fâcheuses, 
L'ultimo  errore  sarà  ptggiore  del  primo,  g.  On 
dit  prov.  d'une  chose  fâcheuse  qu'on  propose  de 
faire  pour  remédier  à  quelque  inconvénient,  le 
remède  est  pire  que  le  mal,//  rimedio  è  peggior 
del  male.  g.  Il  n'y  a  pire  eau  que  celle  qui  doit, 
qui  croupit,  prov.  qui  signifie,  qu'il  faut  se  dé- 
lier «le  ceux  qui  sont  sournois  et  mélancoliques, 


c  pictB  à  monter  à  cheval  au  premier  ordre,  \  Dall'acque    chele    ti  guarda,  g.    Pire,  s'emploie 

iuta  f.  di  soldati  distaccati  da  una  compagnia,  J  quelquefois  comme    superlatif.     C'est    le  pire  de 
„.•   tenerti    pronti  a  montar  a  cavallo    al   primo  |  tout ,  Il  peggior  di    lutti,  g.   Pire,  subst.    masc, 

Udine.  On  dit  aussi,  un  piquet  d'infanterie:  c'est    ce  qu'il  y   a  de  plus  mauvais,  Il  peggio,  il  peg-  I  soit  pis  que  cela.  Le  second     au  contraile  ,    e>t 
in  certain  nombre  de  fantassins  toujours  prêts  à    gioie  m.  adjectif,  et  l'oppose  de  meilleur:  Le  remede  est 

mai.  lier  aux    ordres    des    ..Ificicrs    commandés:        PIKEMENT  (pir-man) ,    adv.    Plus  mal.   Il  est    //ire  que  le  mal.  Pis  ,  comme  Ion  voit,  ne  doit 


d'anal.  En  forme  de  poire.  On  le  dit  du  pre- 
mier des  muscles  abducteurs  de  la  cuisse  ,  qui 
s'appelle  le  piriforme  ou  pyramidal.    Piriforme. 

PIROGUE  (pi-iog) ,  s.  f.  Sorte  de  bateau  fait 
d'un  seul  arbre  creusé,  dont  se  servent  les  sau- 
vages. Piroga,  barchetta  f.  de'  selvaggi. 

P1ROLE  (pi-rol),  s.  f.  Plante  qui  pousse  cinq 
pu  six  feuilles  approchantes  de  celles  du  poirier, 
d'où  lui  vient  son  nom.  C'est  un  excellent  vul- 
néraire. On  l'emploie  pour  mondifier  les  ulcères, 
tant  internes  qu'externes,  et  pour  consolider  les 
plaies.  Pirola  f. 

PIRON,  s.  m.  Espèce  de  gond,  Spèzie  d'arpione. 
P1ROT  (pi-iò),  s.  m.  Sorte  d'oiseau,  Je  petit 
de  l'oie,  Sona  di  pàpero. 

PIROUETTE  (pi-rù-èt)  ,  s.  f.  Sotte  de  jouet, 
composé  d'un  petit  morceau  de  bois  plat  et  rond, 
traversé  dans  le  milieu  par  un  petit  pivot  suc 
lequel  on  le  fait  tourner  avec  les  doigts,  Gi- 
rello ta.  g.  On  dit  prov.  et  fig  ,  qui  a  de  l'argent 
a  des  pirouettes,  pour  dire,  qu'avec  de  l'argent 
on  a  toutes  sortes  de  choses  ,  Col  danaro  si  ha 
di  tutto,  g.  Pirouette,  se  dit  aussi  d'un  tour  en- 
tier qu'où  fait  de  tout  le  corps,  en  se  tournant 
sur  un  pied  ,  Giravolta  f.  g.  T.  de  manège.  Volte 
que  fait  le  cheval  sur  sa  longueur  dans  une  seule 
et  même  place,  Piroetta  f.  g.  Pirouette  ,  signifie 
aussi  G».,  substerfuge  pour  échapper,  Sotterfugio  m. 
PIROUETTÉ  (jn-rù-è-tè),  s.  m.  Pas  de  danse 
en  tournant  sur  soi-même,  Passo,  movimento  m. 
che  fa  chi  danza  girando  sopra  sé  stesso  ;  pi- 
roetta i.  (voce  dell'uso). 

PIROUETTER  (pi-rù-è-té),  v.  a.  Faire  un  tour 
entier  de  tout  le  corps,  en  se  tenant  sur  un  pied, 
Far  giravolte  ,  girare,  dar  una  volta  con  tutto  il 
corpo,  g.  On  dit  fam.  et  fig.  d'un  homme  qu'on 
a  poursuivi  et  obligé  de  courir  ça  et  là  pour 
s'échapper,  qu'on  l'a  fait  pirouetter  d'une  rude' 
manière,  Gli  fecero  ben  menare  le  calcagna,  g.  On 
dit  fig.  et  fam.  d'un  homme  qui ,  en  parlant,  n'a 
fait  que  répéter  les  mêmes  idées,  et  tourner  sans 
cesse  comme  dans  un  cercle,  qu'il  n'a  fait  que 
pirouetter  pendant  deux  heures,  Non  fe'che  muò- 
versi in  giro,  non  fé'  che  giravolte  per  due  ore. 

PIRRHONIEN,  1ENNE  (pi-ro-nièn,  niè-n),  s.  et 
adj.    Il  se  dit  de  celui  ou  de    celle  qui  doute, 
ou  qui    affecte  de  douter  de  tout  ,    Pirronista. 
PIRRHOMSME  (  pi-ro-nizm  ),  s.  m.  Caractè- 
re ,  doute  du  Pirrhonien  ,  Pirronismo  m. 

PIS  (pt ,  et  devant  une  voyelle  fris),  compa- 
ratif de  l'adverbe  mal.  Plus  mal,  plus  désavan- 
lageusement,  d'une  manière  plus  fâcheuse,  Peggio, 
peggiormente,    g.    subst.  masc.    Ce    qu'il  y  a  de 
pire  ,  //  peggio  m.  g.  Faire  élu  pis  qu'on  peut, 
phrase  qui  reçoit  deux    sens.    Quelquefois  il     si- 
gnifie, s'appliquer  de  dessein  formé  à  faire  mal  ce 
que  l'on  fait.  Fare  il  peggio  che  si  può.  Quelque- 
fois il  signifie,  faire  à  quelqu'un  tout  le  mal  qu'on 
peut,  lui  nuire    en  tout  ce  qu'on  peut,  Fare  il 
più  che  si  può  per  nuòcere,  per  far  male.  %  Mettre 
quelqu'un  au  pis  ,  se  dit  par    manière  de  défi  , 
et  pour  marquer  à  un  homme  que  quelque  mau- 
vaise volonté  qu'il  ait,    on  ne  le     craint  point, 
Io  vi  sfido  ajàre  il  peggio  che  potete,  g.  Pren- 
dre les  choses  au  pis,  c'est  les  envisager  dans  le  pire 
étal  où  elles  puissent  être,  et  comme  supposant 
tout  ce  qui  peut  arriver  de  plus   fâcheux.  Pren- 
der le  cose   sul  peggio  andare,  g.  Au  pis  aller  , 
facon    de  parler  qui  se  dit    dans  le  même  sens  , 
en  posant  le»  choses  au  pire  état  où  elles  puissent 
élre  ,  Al  peggio  andare,  g.  C'est  votre  pis  aller, 
c'est    le    pis    qui    vous    puisse    arriver,  Egli  è  il 
uewio  che  vi  posta  arrivare,  che  vi  possa  toccare, 
che  ve  ne  possa  succedere,  g.  On  dit  aussi,  je  serai 
votre    pis  aller  ,    pour  dire  ,  6Ì  vous  ne  trouvez 
rien    de    mieux    vous  pouvez  toujours    compter 
sur  moi,  Se  non  trovate  meglio,  io  ci  sarò  sem- 
pre ,  voi  potete  far  capitale  di  me.  g.  Tant    pis 
pour  lui  ,  Suo  danno,  tal  sia  di  lui,  g.  Qui  pis 
est,  façon  de  parler  pour  dire  ,  ce  qu'il  y  a  de 
pire,  de  plus    fâcheux,    Quel  che    peggio,  ciò 
che  v'è  di  pegg/'o.ig.  De  mal  en  pis,  de   pis  en 
pis,  façons  de  parler  adveibiales  pour  dire,  que 
le   mal  va  toujours  en   augmentant ,  Di  male  in 
peggio. 

Pis,  pire.  Le  premier  de  ces  doux  mots  est 
adverbe,  et  l'opposé   de  mieux:  Il  ny  arieti  qui 
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Banda  f  di  p  doni  comandati  per  tenersi  in  pronto    peu   usité.     P-ggiormeiite,  peggio,  più  mate, 
da  partire,  g    /'.  de  guerre.  Lever  le  piquet,  de-        PIRIFORME  (pi-ri-fòrm)  ,  adj.   des    d.    g. 


jamais  se  dire  au  lieu  de   pire,    ni  pire  au    lieu 
T.  1  de  pis.  On  ne  dira  donc  pas ,  un  remède  pis  que 


P!S 


lt  mal  j  c'est  loujmir»  pire)  que  l'on  joint  ■  un 
,!if.  Va  et  pire  s'en  pin. eut  l'un  cl  l'autre 
»ul'»lJi)l.>cinriil  ri  dan»  Le  dCflé  »ii[it-i l.ilif.  mai» 
celui-ci  forame  idjrrlif,  et  celui  là  comme  ad- 
verbe. On  d>l  ,  le  pu  comme  le  mieux  ,  cl  le 
pire  comme  lt  ir.t.r.r.  It.ius  ics  inaimi.-  .le 
pjrlrr  elliptique»,  pue  suppose  un  tubatantif 
sou»-rnUndii  ,  dent  il  cxpiime  la  qualité  .  rt 
auquel  il  >c  rapporte  ;  pit  >uppo»c  un  verbe 
sousei. tendu,    dont  il  modilie   l'expre»sion. 

I'i>e  cl  pis  mm»  de  que,  veulent  ne  devant 
le  rerbe  qui  - ■  1 1 1 .  a  moini  qu'il»  n'accompagnent 
un  vribe  négatif,  ou  emph  yé  interrogativement. 
On  dira  doue:  Ce  MM  est  pire  que  je  ne  le  pen- 
sais, cela  ett  pis  que  je  ne  le  croyais  ;  mais  on 
supprimera  le  ne  dans  les  phrases  suivante»  :  ce 
i  in  n'en  pas  pue  que  je  le  croyais  j  est-il  pire 
au   i  o.'ìj  ht  crçran  r 

I  1^  (pf),  s.  m.  Vieux  mot  qui  signiGait  autre- 
foii  la  poitrine,  rt  qui  n'c>t  d'usage  qu'en  cette 
phrase  du  style  de  pratique:  Mettre  la  main  au 
pis,  ce  qui  »e  dit  d'un  prêtre,  ou  d'un  homme 
constitue  dans  les  ordres  sacrés  ,  à  qui  l'on  fait 
prêter  sennini  en  mettant  la  main  sur  la  poi- 
trine, Méttere  la  mano  al  petto,  g.  Fi>.  la  teline 
d'une  vache,  d'une  chèvre,  d'une  brebis,  etc., 
Téttola,  tetta  f. 

P1SANÉSIES  (pi-za-ne-zi),  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
l'on  célébrait,  chez  les  anciens,  en  l'honneur 
d'Apollon,  Pùanétie,  fiuta  f.  pi.  d'Apollo. 

PISCANTINE  (pis-can-ti-n\  s.  f.  Mauvais  vin, 
Acquerei  o  .  vinello   m.  V.   l'iquelte. 

P1SCA TDIRE  (pis-ca-toàr),  adj.  des  d.g.  Qui 
a  pour  sujet  1rs  perhe»,  les  poissons,  les  pécheurs. 
Piscatòrio  .  pescali'iio. 

PJSCICEPTOLOGJE  (pi-si-sep  to-lo-ji) ,  s.  f. 
Art  de  la  peche,  traité  sur  la  pèche  et  les  pois- 
son» ,    Trattato   m.  citila  pesca. 

PISCINE  (  pi-si-n  )  ,  s.  f.  Réservoir  d'eau.  Il 
n'est  proprement  d'usage  qu'en  parlanl  du  ré- 
servoir où  l'Évangile  ditque  l'4nge  descendait  une 
foi»  tous  les  ans  pour  troubler  l'eau.  On  l'appe- 
lait Piacine  probalique.  Piicina  f.  g.  Lieu  dans 
le»  »acristies  où  I  on  jette  l'eau  qui  a  servi 
à  nettoyer  les  vase»  sacrés,  les  linges  de  l'au- 
tel,  et  autics  choses  semblables,  Sacràrio  m. 
[  Pi  rine  ,  est  aussi  un  terme  d'antiquité  pour 
désigner  les  réservoirs  où  les  anciens  nourris~.ueul 
des  païenne.  On  voit  encore  les  restes  des  pi- 
teli I  •   de   Lurullu».    Piscina   f. 

}  l'-i.  (pi-zé)  ,  s.  m.  Construction  en  terre 
rendue  compacte,  Muro  m.  fallo  con  terra  pi- 
giala .  calcata,  premuta. 

PISE,  LE,  p^rt.  V.  «on  verbe. 
PISEB  (pi-zc),  f.  a.  Puer  la  terre,  la  rendre 
compacte,   Pigiare,  calcare  ,  prèmere. 

PiSKUB  (pi-aeur),  »•  m.  Celui  qui  bâtit  en 
pisé,  Pigiatore;  colui  m.  die  pigia,  calca,  preme. 
On  s'en  sert  aussi  adjectiv.,  et  l'on  dit,  maçon 
pjseor  .  Pigiatore  m. 

PISI  FO  EUE  (  pi-zi-form)  ,  adj.  des  d.g.  Qui 
■  h  (.nue,  la  grosseur  d'un  pois.  L'o»  pisiforme. 
J'informe,  osurello  del  carpo  che  ha  la  forma 
d'  un  piiello. 

PLSON  (/>j'-îon),  i.  m.  Batte  pour  piser,  Maz- 
zeranga I    da  pintore. 

PISSASPHALTF  (pi-sasfall)  ,  s.  m.  Melange 
,',.   ,      v   et   de   bitume   Le  pissaiphaltc  natimi  eel 
un   bitume   MOU,  l'I  qu'il  s'en  trouve  en  grande 
\  ivergoe.    PisiasfaUo  m. 
PISSAT  (/«•♦<»)>  »•   m-   Urine    "V»    animaux, 
m  ,   orina  f.  degli  animali.    §.   On    le    dit 
le    l'homme,    mai»    par     quelque    espèce 
ri»,  ri  quand  l'urine  eit  en  quelque  torte 
corrompue,  Pàa'o  m,  piscia,  orina  l. 
PISSÉ  .    ÉE  .   paît   V.   son   verbe. 
I  js    |     1  ROIO  (pis-fioà),  ».   m.  Sérieux,  mé- 
lancol  ma  ,  ioaenaiple.  Il  »<■  dît    par  maniere  de 
!  Uomo  m     irto,  indifferente. 

\|    (pis-man),  ».  m.  Il  n'est  guère 
tt<   1 1"  i  i    Pi   '  ""  ni    de  iang, 
dit   d'une   e    i'  ni  lion  de  »ang  par  la  voie 
r,  ,„,,.,      / ,    lamento  m.  fii'  tangue. 

;  m  il   (pi-tan-U),  ».  m.  Emani  qui  pitie 
.,,,  |j|  itaa  in  l<tto  ta.   %    Pi    i  n- 

I    leni    de    lion,   plante     fort   commune     qui 

u  lirui  herbeux  et  îocnltea.  Si     feuille», 

qui  ,■      ni  li  ni    i  "  Ilei  de  1 1  ehicorêe,  se  man- 

,  le  .   quand    elle»  «ont     jeune»   et   ten- 

pbnte    est    tré»-»péniivc ,   propre 

.    ,   ,; q    nu.  n   a  encore  plusieurs 
autres  rettat.  Macerone  ,  tmirnio  ta. 
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PIS 

PISSER  (p'-sè),  v.  n.  Uriner,  Pisciare,  ori- 
nare. $.  Od  dit  pir  rin'prii  ,  d'un  homme  qui 
M  mele  de»  moindres  choses  du  ménage  :  c'est 
.Jocrisse  qui  mene  les  poule»  pisser,  L'omo  che 
e  di  soverchio  allento  alle  più  mimi  e  cose  delle 
faccende  di  casa  §.  v.  a.  Pisser  lé  sang  lout  clair, 
Pisciar  il  sangue    schietto. 

PISSEUR  ,  EUSE  (pi-seur,  seiiz),  ».  m.  et  f. 
Qui  piate  souvent  ,  (doliti  m.,  colei  f.  che  ogni 
poco  i-fi  a  pisciare.  §.  Uans  le  stile  familier  .  en 
parlant  d'une  petite  fille,  on  dit,  par  une  espèce 
de  dénigrement,  que  c'est  une  pisseuse,  Merdosa, 
piiciosa   f. 

P1SS1PESQUÉE  (pi-si-pès-chè),  ».  f.  Femme 
qui   fait  la   précieuse.  Il  est  peu  usité.  Smorfiosa  f. 

PISSOIR  (  pi-sodr  ) ,  s.  m.  Lieu  destiné  dans 
quelque»  endroits  publics  pour  y  aller  pisser,  Pi- 
sciat'jo  m. 

PISSOTER  (pi-so-lè),    v.  n.   Uriner  fort  fré- 
quemment ,  et  en    petite  quantité,    Orinare  ,    o 
\  piscia/e  «petto  ,  e  in  piccola  quantità. 

l'ISSO TIENE  (pi-so-lièr).  s.  f.  On  appelle  ainsi 
par  mépiis  ,  un  jet  d'eau,  ou  une.  fontaine,  oui 
j  jette  peu  d'eau,  Fontana  f.,  o  getto  m.  c'ie  manda 
fuori  poc' acqua,  g.  Lieu,  coin  destiné  pour  uri- 
ner ,  dans  certaines  parties  d'une  habitation  , 
Pisciatoja  in. 

P1SSOTTE  (pi-sot),  ».  f.  Petite  canule  de  bois 
au  bas  d'un  cuvier  à  lessive  ,  Piccolo  caiinello 
di   legno  m. 

PISTACHE  (pis-ta-sc),  s.  f.  Fruit  qui  est  une 
espece  de  noisette,  dont  l'enveloppe  est  rousse, 
et  la  moelle  verte.  Les  pistache*  viennent  par  grap- 
pes au  boni  des  brandies  de  l'arbre;  elles  sont  apé- 
ritives  et  propres  à  fortifier;  on  les  emploie  dans 
la  phtliisie  et  dans  la  népln clique.  Pislàccliio  m. 
^  Il  y  a  dins  les  îles  de  l'Amérique  une  petite 
plante  ,  dont  les  racines  produisent  sous  terre 
des  gousses  qui  contiennent  trois  ou  quatre  fruits 
semblables  à  nos  avelines  ,  et  qu'on  nomme 
ausii  pistaches,  Pis' òcchio  m.  §.  Pistache  sauva- 
ge ,  le  fruit  du  stapliylodcndre  ,  Pistàcchio  sal- 
l'àtico  m. 

PISTACHIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  les  pis- 
taches, Pistàcchio  ,  àlbero   in.  de'  pistacchi. 

PISI'ATION  (pis-ta-si-oii),  s.  f.  Action  de  re- 
couvrir de  pâte  ce  qu'on  fait  cuire  dans  un  vase. 
Il  est  peu  usité.  Il  coprire  m.  di  pasta  ciò  che  si 
fa  cuòcere  in  un  vaso. 

PIS  i  E  (pisi)  .  s.  f.  Vestige  ,  trace  que  laisse 
l'animal  aux  endroits  où  il  a  marché,  Pesta,  pe- 
dala ,  orma  ,  Iritccia  (.,  vestigio  ni.  $■  Il  se  dit 
aussi  de  l'homme.  Suivre  un  lifltnme  à  la  piste, 
Srguir  le  pedale ,  tener  dietro  a  uno  ,  inseguir 
per  la  pesta.  §.  T.  de  manège.  Lignes  tracées 
par  r,ivant-tii.iin  ou  l'arrière-niaii)  du  cheval  qui 
travaille  .    Pesta   f. 

PISTIL  (pis-til),  s.  m.  T.  de  bot.  Organe  fe- 
melle de  la  fructification.  C'est  la  partie  d'une 
fleur  qui  en  occupe  ordinairement  le  centre,  et 
dans  laquelle  communément  est  renfermée  la 
graine  ou  semence.  Le  pistil  se  divise  en  trois 
parties:  l'ovaire  ,  qui  contient  les  rudiments  de 
l'organisation;  le  style,  qui  est  un  tuyau  qui  sur-  | 
moule  l'ovaire  ,  et  le  stygmatc  ,  qui  est  l'orifice 
de  ce  tuyau  :   Pistillo  m. 

PISTOLE  (pis-tol),  s.  f.  Monnaie  d'or  étran- 
gère ,  Dóppia  i.  §.  On  appelle  ,  pistole  volante  , 
une  pistole  qu'on  Mippo.se  revenir  toujours  à 
celui  qui  l'emploie,  Doppia  volante  î.,  vale  a  dire, 
che  ti  crede  tornare  in  tasca  di  chi  l'ha  spesa. 
tj  Ordinairement  ,  quand  on  dit  pistole  ,  sans 
ajouter  d'or,  on  n'entend  que  la  valeur  de  dix 
francs,  Dieci  lire  tomesi  i.  pi.  g.  On  dit  prov. 
d'un  nomme  fort  riche,  qu'il  e>t  cousu  de  pis- 
tolet .    Uomo   m    dtmajoso  ,  traricco. 

PISTOLE  ,   ÉE  ,  part.  V.  son   vcibe. 

PJSTOLER  (pit'<0-li),  v.  a.  Tuer  à  coups  de 
pistolet  .    Ammazrarc   con  pistolettate. 

PISTOLE I  (ps-to-lè).  ».  m.  Arme  a  feu, 
lie.iucoup  plus  courte  que  toutes  les  antres, 
qu'on  porte  ordinairement  a  l'arçon  de  la 
ielle  .  et  quelquefois  à  la  ceinture  ,  Pistola  i. 
•;.  Lorsqu'un  homme,  après  avoir  dit  quelque 
,|,.,  ,  de  \if,  de  piquant  dans  une  conversation, 
dan»  une  dispute  ,  *e  retire  aussitôt,  on  dit  fa- 
milièremeol  ,  qu'il  s'en  va  aprè»  avoir  tiré  son 
coup  de  pistolet,  Se  ne  va  dopo  aver  sparata 
la  Mia  pinola.   '.',.    Pistolet,  de   poche,   Terzetta   f. 

PISrOLIEB  (/'"  lo-liè)  s.  m.  Cavalier  babile 
à  tirer  le  coup  de  pistolet  ,  Cavaliere  m.  àbile 
a  sparare  la  pinola.    *j.  11  «e  dit  aussi  de  celui 


PJS 

,  qui   fait  des  pistolets.  Fabbricator*  m.  di  pistole. 
PISTOLOCHIE    (pis-lo-io-sci)  ,  s.  (.    Sorte  de 
piante  .    Pisiolochia  i. 

PISTON  ,  s.  m.  Partie  mobile  d'une  pompe. 
Cylindre   de   bois,  de  fer  ou  de  cuivre,    qui    est 

'garni  de  cuir  ou  de  feulic  par  Je  bout,  et  qui 
entre  dans  le  corps  d'une  pompe,  pour  servir  à 
élever  l'eau  ,  Stantuffo  ni. 

PITANCE  (pi-lans),  s  f.  La  portion  de  pain, 
de  vin,  de  viande,  etc.,  qu'on  donne  à  chaque  ic- 
pas  dans  les  communauté'.,  Pietanza  f.  §.  On  dit 
fam.  et  pop.,  aller  à  la  pitance,  pour  diie,  aller 
acheter  les  provisions  nécessaires  pour  la  subsis- 
tance d'un  ménage,  Andar  a  comperare  le  vet- 
tovaglie ,   le  cose  necessarie  al  vitto. 

PFtANCERIE  (pi-tans-ri),  s.  t  Office  claustral. 
Il  est  vieux.  Ccr:o  (fftzio  claustrale  m.,  prov- 
veditoria   f. 

PITANCIER  (pi-tan-siè) ,  s.  m.  Celui  qui  a  le 
soin  de  distribuer  la  pitance  aux  religieux  ,  Co- 
lui m.   che  distribuisce  la  pietanza  a' frali. 

P1TAUD  ,  AUDE  (pi-td,  lód),  s.  m.'et  f.  Terme 
de   mépris,  qui   ne  se  dit  que  d'un   paysan  lourd 

|  et  grossier  ,  et  d'une  grosse  paysanne.  C'est  un 
gros  pitaud  ,  un  frane  pitaud.  Il  est  du  style 
familier.  Villanzone  ,  rusticone  m.,  coiiladinàc- 
eia,  vilianàccia   f. 

PITAUX  (pi-tó)  ,  s.  m.  pi.  Autrelois  nom  de 
certains  paysans,  Contadini  m.  pi.  costretti  a  farsi 
soldati. 

PITE  (pit)  ,  s.  f.  C'était  autrefois  une  petite 
monnaie  de  cuivre,  valant  la  moitié  d'une  obole, 

j  ou  le  quart  d'un  denier.  Maintenant  il  ne  s'en 
voit  plus,  le  denier  étant  la  plus  petite  monnaie  qui 
ait  cours.  On  ne  se  sert  de  ce  mot  que  dan» 
quelques  fractions  de  compte  ,  non  plus  que  de 
celui  de   sémi-pite  ,  qui    signifie    la  moitié  d'une 

!  pile.  Mezzo  òbolo  va.  S-  Plante  qui  croit  dans 
les  îles  de  l'Amérique  ,  où  elle  tient  lieu  de 
chanvre  et  de  lin.  Elle  fournit  un  fil  blanc,  fort 
et  fin  comme  la  soie.  Il  y  a   plusieurs  sortes  de 

'  pite.  Pianta  americana  f.  di  pia  spècie,  che  tien 

j  luogo  della  cànapa  e  del  lino. 

PITEUSEMENT    (  pi-ietiz-man  ) ,    adv.  D'une 

|  manière   à  faire  pitié.   Il  est  du  style  fam.   Com- 

'  patsionrvolmenie  .  flebilmente  ,  miseramente. 

I  PITEUX  ,  EUSE  (pi-teù.  tetiz),  adj.  Digne  dé 
pitié  ,  de  compassion.    Il  est  du    style     familier. 

|  Miiero,  miseràbile,  degno  di  compassione.  §.  Faire 
piteuse  mine  ,  c'est  faire  une  mine  rechiguée. 
Far  viso  arcigno.  Faire  piteuse  chete  ,  faire 
mauvaise  chère,  Far  magro  desinare.  §.  On  dit, 
qu'un  homme  fait  le  pileux,  pour  dire  ,  qu'il  se 
plaint  ,  qu'il  se  lamente  ,  sans  en  avoir  autant 
de  sujet  qu'il  voudrait  le  faire  croiie  ,  Far  il 
povero  .far  il  meschino  ,   farsi  compatire. 

I       PITHEQUE  (pi-lcch),  s.'  m.  Nom   du    magot, 

,  espèce  de  singe  san3  queue,   le  pithécus  des  an- 

|  ciens  ,  Sorta  di  setmia. 

P.ITHOMETRIQUE  (pì-to-mt-tneh)  ,  adj.de» 
d.  g.  Il  se  dit  d'une  échelle  qui  indique  les 
segments  des  tonneaux  dans  le  jaugeage.  Kchelle 
pi  ilio  m  et  ri  que.     Pitnmètnco. 

PI  TI  AULE  (piti-abl).  adj.  des  d.  g.  Digne  de 
pitié,  qui  peut  exciter  la  compassion.  Peu  usité. 
Compatibile  ,  degno  di  compassione. 

PITIÉ  (pi-tic),  s.  f.  Compassion,  .sentiment  de 
douleur  pour  les  maux,  pour  les  misères  d'au- 
trui  ,  Pietà  ,  compatsioqe  f.  §.  Sentir  pitié  de 
quelqu'un  ,  Fenir  compassione  di  alcuno,  g.  De- 
mander  pitié,  Chieder  mercede.  §  prov.  Il  vaut 
mieux  faire  envie  que  pitie  ,  È  meglio  far  in- 
vidia che  pie  à.  g.  On  dit  enrore  prov.  ,  c'est 
grand'pilié  que  de  nous,  c'est  une  étrange  pitié 
que  «le  nous  .  pour  dire,  que  la  condition  hu- 
maine est  sujette  h  beaucoup  de  misères,  Troppo 
è  misera  V umana  condizione ,  la  condizione  dei 
mortali.  §.  C'est  grande  pitié,  c'est  grand'pilié, 
c'e»t  une  chose  très-digne  de  pitié,  Degnissimo 
di  compatitone,  g  On  se  sert  quelquefois  du 
mot  pitié  ,  dans  un  sens  qui  marque  plutôt 
dii  mépritj  qu'une  véritable  compassion.  Ainsi 
on  dit,  il  raisonne  ù  faire  pitié,  pour  dire,  il 
raisonne  de  travers  ,  Eg'i  ragiona  in  modo  che 
fi  pietà,  che  fa  compassione;  egli  ragiona  come 
uno  stivale.  §.  Regarder  en  pitie,  avec  des  yeux 
de  pitié  ,  c'est  ne  faire  aucun  cas  ,.  mépriser  , 
Guardar  con  occhio  di  pietà,  con  òcchio  di  di' 

tprmVM.  ...         ,  .    j 

Pitié  ,  compassion  ,  eomim-eratinn  (syn.;.  La 
pilli  est  la  qualité  de  l'âme  qui  dirige  sur  les 
malheureux  le    sentiment  de  lu  charité,   uuiyer- 
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Belle,- la    compassion  est  le    sentiment   de    pìtie  I  rement  en  terre,  Gettare  profondamente  e  a  per- 
'    lans  l'arac  par  des  malheu-     pendicolo  la  radice  maestra.  g.   T.  d'arts.  Tour- 


caturellement  exciié  dans  lame  p 
reux  dont  la    douleur  nous  frappe  ;  la  commisé- 
ration est  l'expression    d'un    vif   intérêt    excité 
par  la  compassion. 

PITON  ,  s.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête  est 
percée  en  anneau  ,  Chiodo  con  un  foro  nella 
testala  j  anello  m.  da  piantare  in  un  muro. 

PITO-RÉAL  ,  s.  m.  Oiseau  vert  du  Pérou.  Il 
donne  son  nom  à  une  herbe  dont  il  se  purge  , 
et  qui,  léduite  en  poudre,  dissout  le  fer  et  1  a- 
cier.  Sorta  eP  uccello    e  di  pianta  del  Perù. 

PITOYABLE  (pi-toa-iabt)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  naturellement  enclin  à  la  pitié.  Mais  en  ce  sens 
il  vieillit.  Pietoso,  compassionévole,  misericordioso. 
§.  Qui  excite  la  pitié  ,  Compassionévole  ,  mise- 
ràbile, misero  ,  degno  di  compassione.  §.  Mépri- 
sable ,  mauvais  dans  son  genre  ,  Pessimo  ,  mise- 
ro, ec.  V.  Méprisable.  §.  On  appelait  autrefois, 
lieux  pitoyables,  les  hôpitaux  ,  maladreries,  etc., 
où  l'on  exerçait  l'hospitalité  ,  la  charité  ,  Ospe- 
dali, spedali  m.  pi. 

PITOYABLEMENT  (pi-toa-iabl-man),  adv.  D  u- 
ne  manière  pitoyable  ,  d'une  manière  qui  excite 
la  compassion  ,  Miserabilmente  ,  miseramente  , 
compassionevolmente.  g.  D'une  manière  méprisa- 
ble ,  Spregevolmente ,  miseramente. 

PITPIT  (pii-pì),  s.  m.  Petit  oiseau  de  la  Guiane, 
qui  6e  rapproche  des  figuiers  ,  Uccello  m.  della 
Gujana. 

PITREPITE  (pilr-pit),  s.  m.  Liqueur  très-forte, 
faite  avec  de  l'espi  it-de-vin  ,  Sorla  di  licore 
fortissimo  fatto  collo  spi*  ito  di  vino 


ner  sur  un  pivot  ,  Girare  sopra  un  perno. 

PLACAGE  {pla-ca-j)  ,  s.  m.  Ouvrage  de  me- 
nuiserie ,  fait  de  bois  scié  en  feuilles,  qui  sont 
appliquées  sur  d'autre  bois  de  moindre  prix , 
Tarsia,  impiallacciatura  f. 

PLACAGE  {pla-sa-j),  s.  m.  Distribution  des 
places  dans  un  marché,  une  foire,  etc.;  les  effets 
de  cette  distribution:  Distribuzione  f.  de'  posti  in 
ufi  mercato,  ecj  effetto  m.  di  cotale  distribuzione 
PLACAQUE  {pla-cac)  ,  s.  m.  Mortier  liquide 
de  terre  grasse,  Smalto  liquido  m.  fatto  di  terra 
grassa  stemperata. 

PLACARD  (pla-car),  s.  m.  Morceau,  assemblage 
de  menuiserie,  qui  fait  les  principales  parties  et 
les  ornements  d'une  porte  ,  et  qui  va  ordinaire- 
ment jusqu'au  plancher,  Telajo  m.  d'una  sopra- 
porta,  g.  On  appelle,  porte  à  placard,  une  porte 
ornée  d'un  placard,  Porta  f.  col  suo  telajo  ,  o 
bùssola/ormata  di  scorniciature,  e  slmili.  g.  Ecrit, 
ou  imprimé,  qu'on  affiche  dans  les  places  ,  dans 
les  carrefours,  afin  d'informer  le  public  de  quel- 
que chose,  Cartello  m.  g.  Écrit  injurieux  qu'on 
rend  public,  en  l'appliquant  au  coin  des  rues,  ou 
en  le  semant  parmi  le  peuple  ,  Libello  famoso  , 
cartello  diffamatòrio  ni. 

•PLACARDÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Couvert  de  placards,   Coperto  di  cartelli. 

PLACARDER  (pia-cai -dé),  v.  a.  Mettre,  affi- 
cher un  placard.   Quand  on  le  dit  des  personnes, 
il  se  prend  en  mauvaise  paît,  et  signifie,  afficher, 
distribuer  des    placards    contre    cette   personne. 
PITTORESQUE  (pil-to-rèsch)  ,    adj.  des  d.  g.  I  Attaccare  un  cartello,  affiggere  un  libello  dffa- 
II  se  dit  de  la    disposition  des  objets  ,    de    l'as-    motòrio. 

pect  des  sites  ,  de  l'attitude  des  figures,  que  le  PLACE  (plas),  s.  f.  Lieu,  endroit,  espace  qu'oc- 
peintre  croit  plus  favorables  à  l'expression,  PU-  |  cupe  ou  peut  occuper  une  personne,  une  chose, 
toresco.  g.  Il  se  dit  ,  par  extension  ,  de  tout  ce  Luogo,  posto,  silo  m  ,  piazza  f.,  spàzio  m.  che  si 
qui  peint  vivement  à  l'esprit,  Pittoresco.  occupa,  g.  Place  marchaude,  place  commode  pour 

PllTORESQUEMENT^ji-io-rès-cft-ma/i),  ady.  vendre  de  la  marchandise,  Posto,  sito  m.  comodo 
D'une  manière  pittoresque,  In  una  maniera  pil-  per  véndere.  g.  On  dit  Gg.  et  fam.,  être,  se  met- 
toresca.  I  tre  en  place  marchande,  pour  dire,  se  mettre  en 

PITUITAIRE  (pi-tu-i-tèr) ,  adj.  des  d.  g.  7".  lieu  propre  pour  être  vu  et  écouté,  Porsi,  collo- 
d'anat.  Qui  a  rapport  à  la  pituite,  Pituitàrio.  \  carsi  in  lungo  accóncio  o  pròprio  da  pò: ere  esser 
PITUITE  (pi-tu-it) ,  s.  f.  Flegme,  l'une  des  \  veduto  e  udito,  g.  Eaire  place  nette.vider  le  loge- 
humeurs  du  corps  humain.  Elle  est  aqueuse,  lym-  |  ment  qu'on  occupait  dans  une  maison,  en  ôter  tons 
phatique  ,  visqueuse,  et  fournie  par  les  aliments  :  les  meubles,  Sgomberare, vuo  ar  la  casa,  portar  via 
humides.  Pituita  ,  flemma  f.  |  ogni  cosa.  g.  Faire  place  à  quelqu'un,  c'est  se  ran- 

PITU1TEUX,  EUSE  (pi-tu-i-teii,  teûz),  adj.  Fleg- ,  ger  a6n  qu'il  passe,  qu'il  s'aille  mettre  à  sa  place, 


matique,  qui  abonde  en  pituite,  en  qui  la  pituite 
prédomine,  Pituitoso,  che  ha  pituita. 

PITYRIASE  (pi-ti-ri-dz),  s.  f.  Espèce  déteigne 
que  l'on  nomme  aussi  teigne  porrigineuse  ,  Ma- 
lallia f.  per  cui  la  testa,  il  mento  e  le  palpebre 
sono  coperte  di  squame. 

PITYTE  (pi-tit),  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Bois  de 
pin   pétrifié,  Legno  di  pino  impietrito  m. 

PIVE  (piv),  s.  f.  Espèce  de  pou  du  genre  des 
crustacés  cymothoaz,  qui  vit  sur  les  poissons,  Spe- 
zie di  pidòcchio  di  pesce. 

PIVERT  (pi-vèr)  ,  s.  m.  Oiseau  dont  le  plu- 
mage est  jaunâtre  et  vert,  et  qui  a  un  bec  pointu, 
avec   lequel  il  creuse  les  arbres,  Picco  verde  m. 

PIVET  TE  (pi-vèt) ,  s.  f.  Bécasseau  ,  Beccac- 
cino m. 

PIVOINE  (pi-voâ-n),  s.  f.  Plante  que  l'on  cul- 
tive dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs. 
Il  y  en  a  de  blanches  ,  de  rouges,  et  de  pana- 
chées. Les  médecins  emploient  la  racine  et  la  se- 
mence de  pivoine  comme  céphalique,  dans  l'apo- 
plexie, l'épilepsie,  et  autres  maladies  du  cerveau. 
Peònia  f. 

PIVOINE,  s.  m.  Sorte  de  petit  oiseau  qui  a 
la  gorge  rougeâtre  ,  et  dont  le  chant  est  fort 
agréable  ,  Fringuello  marino,  citifolotto,  o  ciufo- 
letto,  zufolo  ito,  o  sufólolto  m. 

PIVOT  (pi-vò),  s.  m.  Morceau  de  fer  ou  d'au- 
tre métal,  arrondi  par  le  bout  ,  qui  soutient  un 
corps  solide,  et  qui  sert  à  le  faire  tourner,  Per- 
no m.  g.  On  dit  fîg.  d'un  homme  qui  a  la  prin- 
cipale part  dans  une  affaire  ,  que  c'est  le  pivot 
sur  lequel  tonte  l'affaire  tourne,  Càrdine  m. 
g.  Pivot,  grosse  racine  d'arbre  qui  s'enfonce  per- 
pendiculairement en  terre  ,  Radice  maestra  f. 
§.  T.  d'horlogerie.  Partie  d'un  axe  qui  porte  le 
mobile  ou  la  roue,  Punta  f.  del  rocchetto 

PIVOTANTE  (pi-vo-tant),  adj.  f.  J!  SP  dit  d'une 
racine  qui  a  un  tronc  principal  perpendiculaire 
en  terre  ,  Dicesi  d'una  radice  che  ha  un  tronco 
principale  perpendicolare  in  terra. 

PIVOTER  (pivo-ié),  v.  n.  Il  se  dit  des  arbres 
qui  jettent  leur  principale  racine  perpcndiculai- 
VOL.    I 


Ho  di g.  Place  ,  lieu  public,  découvert  , 

et  environné  de  bâtiments,  soit  pour  Pembeilis- 
seuient  d'une  ville  ,  soit  pour  la  commodité  du 
commerce,  Piazza  f.  La  place  royale,  La  piazza 
reale  f.  La  place  aux  herbes,  La  piazza  L  dell'erbe. 
La  place  du  marché  ,  La  piazza  f.  del  mercato, 
mercato  m.  §.  Place  ,  pris  absolument,  se  dit  du 
lieu  du  change,  de  la  banque,  où  les  banquiers, 
les  négociants  s'assemblent  dans  une  ville  ,  pour 
y  traiter  des  affaires  de  leur  commerce,  de  leur 
négoce,  Borsa  f.,  banchi  ta.  pi-,  lòggia  f.,  e  si- 
mile,  secondo  il  nome  che  vien  dato  nelle  diverse 
piazze  mercantili,  al  luogo  dove  s'adunano  i  ne- 
gozianti, g.  On  appelle  entre  marchands,  jour  de 
place,  un*  des  jours  où  les  négociants  dune  ville 
ont  accoutumé  de  s'assembler,  Giorno  m.  di  borsa, 
di  banchi  ,  ec.  §.  Place  ,  se  prend  encore  quel- 
quefois pour  tout  le  corps  des  négociants  ,  des 
banquiers  d'une  ville  ,  Piazza  f.  ,  il  corpo  m. 
de'  mercanti,  g.  T.  de  guerre.  Place  d'armes  , 
lieu  spacieux  destiné  pour  y  ranger  des  troupes 
en  bataille,  Piazza  d'arme  f.  g.  On  appelle  aussi, 
place  d'armes,  une  ville  frontière  où  est  le  dépôt 
principal  des  vivres,  des  munitions  de  l'armée, 
et  sous  laquelle  les  troupes  peuvent  se  retirer 
en  cas  de  besoin,  Piazza  d'arme,  città  t.  fortifi- 
cata, o  presidiala,  g.  Place,  signifie  encore,  une 
ville  de  guerre  ,  une  forteresse,  Piazza,  fortezza, 
città  fortificala  f.  g.  Les  militaires  appellent  , 
place  de  bouche  ,  place  de  fourrage,  une  ration 
de  nourriture  ou  de  fourrage.  V.  Ration. 

PLACÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  Cheval 
bien  placé,  cheval  dont  le  front  tombe  perpen- 
diculairement sur  le  bas  du  nez  ,  Cavallo  che 
porta  bene  la  testa,  g.  Avoir  le  cœur  bien  pla- 
cé, signifie  fig.,  avoir  de  l'honneur,  de  la  vertu, 
avoir  des  sentiments  d'honnête  homme,  Aver  un. 
bel  cuore  ,  un  cuor  ben  fatto.  Avoir  le  cœur  mal 
placé,  c'est  n'avoir  rien  de  tout  cela,  Aver  cattivo 
cuore ,  èssere  un  uomo  malnato. 

PLACEMENT  (plas-man),  s.  m.  T.  de  comm. 
Action  de  placer  de  l'argent,  et  l'effet  de  cette 
action.  Faire  un  placement  ;  c'est  un  bon  ,  un 
mauvais  placement.  L'impiegare  danaro  ,  e  l'ef- 
fetto  m.  d'un  tale  impiego. 

PLACENTA  (pla-sen-ta),  s.  m.  T  d'anatomie. 
Masse  mollasse  ,  qui  est  une  partie  des  envelop- 
pes du  fœtus.  Les  vaisseaux  de  la  mère  portent 
au  placenta  une  certaine  quantité  de  sang  ,  qui 
sert  i  la  nouniture  de  l'enfant.  Placenta  f.  g.  Les 
botanistes  nomment  aussi  placenta  ,  un  corps 
qui  se  trouve  placé  entre  les  semences  et  leurs 
enveloppes,  et  qui  sert  à  préparer  leur  nourri- 
ture ,   Placenta  f. 

PLACER  (/jla-sè)  ,  v.  a.  Situer  ,  mettre  dans 
un  lieu  ,  Porre,  collocare,  situare  ,  allogare ;  ac- 
comodare, o  assettare  in  un  lungo;  assegnar  un 
luogo  ,  un  posto,  g.  On  dit,  en  parlant  des  cé- 
rémonies ,  des  assemblées  où  il  y  a  un  officier 
préposé  pour  donner  des  places,  qu'un  officier 
place.  Lorsque  le  roi  va  au  sermon  dans  la  cha- 
pelle de  Versailles,  ce  sont  les  officiers  des  Gar- 
des du  Corps  qui  placent.  Assegnarli  luogo,  il 
posto  alle  persone,  g.  On  dit  au  jeu  de  la  paume, 
placer  bien  la  balle  ,  pour  dire,  pousser  la  balle 
en  sorte  qu'elle  aille  frapper  l'endroit  qu'on  veut, 
Spigi'ere,  o  mandar  bene  la  palla,  g.  T.  d'escri- 
me. Placer  bien  son  coup  ,  Dirigere  ,  spigner 
bene  la  botta,  g.  On  dit  ,  qu'un  homme  place 
bien  ce  qu'il  dit  ,  pour  dire  ,  qu'il  le  dit  fort 
à  propos  et  dans  l'endroit  où  il  faut,  Favellare 
a  lenivo;  parlare  assennato,  con  proprietà.  g.  Pla- 
cer bien  ses  charités,  ses  aumônes,  c'est  faiieune 
bonne  application  des  charités,  des  aumônes  qu'on 
fait,  les  faire  avec  choix,  avec  discernement,  Appli- 
car bene  le  sue  limò  sine,  farle  a  chi  ne  ha  vera- 
mente bisogno,  g  Placer  son  affection,  son  amitié 
en  bon  lieu,  c'est  aimer  une  personne  qui  mérite 
l'estime  des  honnêtes  gens  ,  Méttere  ,  porre  il 
suo  affetto  ,  la  sua  amicizia  in  persona  che  ne 
sia  degna,  g.  Placer  de  l'argent  à  intérêt,  ou 
simplement  ,  placer  de  l'argent  ,  c'est  le  faire 
pioliter,  soit  par  contrat  de  constitution  ou  au- 
trement ,  en  acheter  des  héritages,  une  char- 
ge ,  une  terre  ,  etc. ,  Collocare  ,  o  porre  da- 
naro a  fruito,  a  interesse.  g.  Placer  une  person- 
ne, c'est  lui  donner,  lui  procurer  un  établissement, 
i  un  emploi,  une  condition  soi  table  ,  Collocare, 
stabilire  una  persona;  fargli  ottenere,  conferirgli 
un  posto  ,  una  càrica,  g-  Placer  un  homme  à 
cheval  ,  c'est  lui  assigner  la  position  dans  laquelle 
parlereste  così.  g.  A  la  place    de...,    In  cam-[  il  doit  y  cire  ,    lui  apprendre  à   monter  a   che- 
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ger  atin  qu'il  passe,  q 

Far  largo,  far  luogo  a  uno  acciocché  passi;  far 
piazza.  Cela  se  dit  aussi  pour  dire,  lui  donner  une 
place  auprès  de  soi,  Far  posto,  far  luogo,  g.  Ceder 
6a  place  à  un  autre,  c'est  quitter  sa  place  pour  la 
donner  à  un  autre.  Cèdete  il  luogo  ,  o  il  posto. 
g.  Piace,  place,  façon  de  parler  dont  on  se  sert 
pour  (aire  ranger  ceux  qui  empêchent  de  passer, 
ou  pour  faire  retirer  ceux  qui  occupent  des  pla- 
ces, Largo,  largo;  piazza,  piazza,  g.  Un  dit  ,  en 
parlant  d'une  bataille,  d'un  combat,  qu'il  est  de- 
meuré mille  hommes,  deux  mille  hommes,  etc., 
sur  la  place,  pour  dire,  qu'il  y  a  eu  tant  d'hom- 
mes tués  sur  le  champ  de  bataille  ,  6iir  le  lieu 
où  s'est  donné  le  combat  ,  Son  rimasti  mille,  o 
duemila  uomini  sul  campo,  g.  Sur  la  place  ,  au 
milieu  de  la  place,  c'est-à-dire,  à  terre,  par  ter- 
re, A  terra  ,  per  terra  .  al  suolo.  Demeurer  sur 
la  place,  tomber  mort,  Cader  morto  al  suolo,  g.  On 
dit  ,  qu'un  mot  n'est  pas  dans  sa  place  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  convient  fias  à  l'endroit  où  on  l'a 
mis  ,  Parola  che  non  è  a  suo  luogo  ,  che  non  e 
collocata  a  dovere.  On  dit  aussi  ,  dans  le  même 
sens,  qu'une  pensée,  qu'un  discours,  qu'une  re- 
flexion n'est  pas  en  sa  place,  Idea,  ragionamento 
che  non  è  a  luogo  ,  che  è  fuor  di  luogo,  g.  7 . 
de  pratique.  Subroger  quelqu'un  en  son  lieu  et 
place  ,  Sostituire  alcuno  in  suo  luogo  e  vece. 
g.  Avoir  place  dans  l'histoire,  tenir  sa  place  dans 
l'histoire  ,  c'est  être  marqué  ,  être  célébré  dans 
l'histoire,  Aver  luogo  nella  stòria,  g.  Place,  si- 
gnifie fig.,  dignité  ,  charge  ,  emploi  qu'une  per- 
sonne occupe  dans  le  monde  ,  Càrica  (.,  impie- 
go m.,  dignità  f.,  posto  ,  uffizio  m.  g.  Dans  les 
classes  ,  on  nomme  place,  le  rang  qu'un  écolier 
obtient  par  sa  composition  ,  Posto,  luogo  m.  nella 
scuola,  g.  Se  mettre  en  la  place  ,  à  la  place  de 
quelqu'un,  signifie  fig.,  se  regarder  comme  si  ou 
était  dans  l'état,  dans  la  situation  où  il  est,  Mét- 
tersi in  luogo,  in  vece,  nelle  veci  d'un  altro.  Si  j'étais 
à  votre  place,  je  voudrais,  etc.,  Se  fossi  in  voi, 
vorrei,  ec.  Si  vous  étiez  à  ma  place,  vous  ne 
parleriez  pas  ainsi,  Se  foste  ne'  miei  panni   non 
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ni.  Met  ere  un  uomo  a  cavallo,  acconciàrvelo 
a  doit*  S  v.  |>r.  Se  plscer,  se  mettre  en  un 
I  .     mène  ru     IN    un     ksOgO,    g.      S. 

proci. cr  une  plier  i  un  rmploi  ,  Procacciarsi 
un  pono.  una  càrie*. 

I  I   \CEI    tpkt-ei),   ».   m.   Sorte   df  siège    qui 

n'i   ni   dr»  ni  bri»  .  Scannello  m  ,  seggiola  senza 

Demande  racetacte  par  écrit,  pour 

.  faveur,  etc.,  Memoriate  m., 

PLACHBTTES  (jrfaxeéc),  s.  f   pi.    Petits  in 

.  rlrr    Ir»    tulles       H     rit    peu     U.ité.     Assi- 
Ciuole   f    pi.    che   règgono    i  Utgoli, 

I  ,  kCIDB  (pta  «MO.  idi    dei  d.  g.  Dons,  oal- 

mr  .  pariBque.  InHalile.  Il  est  peu  usité.  Plàcido. 

PLACIDEMEN1     (  pla-sidman  )  ,  adv     D'une 

!     usité.    Placidamente. 

I  LACIDITÉ"  (nfo-»i-ai-tsf)a  s.  (■  Hatorel  don», 

humeur  tranquille.  11  est  peu  usile  Maculila, 
placidezza    f 

1  I  kCIEB  .  Il  RE  (pla-sie.  M«V),a.  m.  et  f.  Fer- 
mier .  fctmieic  de  quelque  plaee  de  marche. 
FitlMJUoto  m  .  fii'ajtiola  t.  di   Wl    tuo   da   mercato. 

I  I  kCJ  I  I  •  l'K  (pla-ii-iè),  adj  7*.  de  barreau 
Approuve    V.  re  mot. 

PLADAROSE  [pU'da-róa),  s.  f-  3"-  de  med. 
Loupe  m.. Ile  sans  routeur  ni  douleur,  qui  sur 
v.rnl  aux   paup  èra  .   lJladarole  (■ 

PLAFdM)  [plafon)  ,    s.  tn.  C'est  le  dessous 
d'an    plancher,  qoi  est   crintré ,  ou  plat,  garni   de 
,,„   de   mmuiarrie,   et  orné  quelquefois   de 
peintures,  Soffitta  f,  soffino  m.,  voila  f. 

PLAFONN1  .  F.E,  part.  V.  son    verbe. 

PLAFONNE!)  (pla-fò-ni),  v.  a.  Couvrir  le  baul 
d'un  plancher,  le  garnir  de  plaire  ou  de  menui- 
serie. Ornare,  abbellir  la  solfila,  la  voila  d'una 
stanza  con  p. dure,  o  stucchi,  o  legnami,  ec.  §.  T. 
di  punture  On  dit,  qu'une  figure  plafonne,  lorsque, 
dans  une  voûte  ou  dans  un  plafond,  elle  est  tel- 
lement conforme  aux  règles  de  la  perspective , 
qu'elle  parait  telle  qu'en  a  en  dessein  de  la  re- 
;  Ir.    En    re   sen>,   ce   vc.b-*    est    neutre.    £,. 

tue  collocato   in   buona  prospettiva  dal  giù  insu 

I  I  \\  MWrTK  (pin  fo-neur),  s.  tn.  Celui  qui 
bit   des  plafond»,  Facitore  m.   'h  in/fìtti. 

PLAGE  (pia-/),  ».  f.  RiWge  "le  mer  piai  et 
déc,  nvert,  /  .  ;i  i,  ipiaggia  f..  lui  a  m.  g.  Place. 
te  dit  anui  poétiquement,  pour  signifier,  contrée, 
climat,  l'acte  tu.,  regione  i-,  clima  ai.,  contrada, 
spiàggia  f..  lieto,  luogo  m. 

PLAGIAIRE  [placier),  adj.  m.  Qui  s'appro- 
nrle  cr  qu'il  a  pitié  dans  le»  ouvrages  d'animi. 
Plagiàrio,  autore  che  ruba.  Son  plus  grand  usage 
rit  ni  substantif  masc.  C'est  un  plagiaire;  les 
plagiaires  sont  fort  communs;  plagiaire  effronté. 
/'.  de  droit.  l'I  Igiaire,  qui  vole  de»  enfants. 
Hulalor  m.   di  fanciulli. 

li.  \GIA  I    (pia-fa)  ,  ».  m.  Action  de  plagiaire. 
■i  m. 

I  LAGIÈDRE  (pla-ji-cdr).  adj     m.   Il  se  dit  des 

erratami  facettes  oDliqueehla  base  de  leurs  py- 
ramide,, l'iagtedro,  diceii  del  cristallo  che  ha 
faccette  poste  obbliquamente  alla  base  di  sue  pi- 
ramidi. 

f'I.\CIL'l'.i:S  (pla-ji-ur), t.m.  pi.  Sorte  de  pois- 
son.. Nom  donné  aux  poissons  et  coquillages  qui 
i      bitent    que  la  beote    mer.    l'esci  m.   pi.  ,  o 

chu'.  doU   f    pi.,   che  abitano   soltanto  l'altomare. 

PLAG1USE  (pla-f-uz),  ».  f.  Sorte  de  poisson 
qui  »e  trouve  dans  la  mer  près  de  la  Caroline, 
Sol  la   di   / 

PLAID  p'ri.%.  m  Plaidoyer,  ce  que  dit  un  avo- 
rat  j.otir  la  défense  d'une  i  in  e,  Dj/hia  t.,  patroci- 
nio Ut.sfuna  Càusa.  BoeC   M  .il  n'.-.t  ;ueie  d'usage 

que  dam  eette  pini. e  proverbiale:  Peadoonoae, 
peu  de  phdd;  qui  i  nidi  qu'il  ne  faut  pa»  fin- 
pi  rei  blenda  discoure  r>oor  écUircir,  poor  vider 
une  affaire  de  pea  de  eoo  équenee;  ou  que  la 
chose  dont  m  parie  .  nr  v.mt  pas  la  peioe  de 
plaider,    qu'elle  nr    mérite    pai  la  peine  d'être 

notiti     •  ■      L'affare  non  mirila  la  i//"'i  di  litigare. 
•  ''i   «111    finn    le»    province»    et    d.in<  |ps  justices 

,.  •     .  ,.,  -.,  tenh  li  i  ;•'  dda,  pour  dire,  temi  l'ao- 

diet.r..   Ttn»   iihr..-a.  truci  tribunale  tipetto    On 

p'eo  i.i  temps  les  plaid»  soni  ouverts .  pou: 
dire,  que  |e«  jote»  recommençai  I  en  tel  lampi    i 

•  er  indience,  LtudienuoV giudici  rùomòneuv 
n*  in  tot  tèmpo.  '.'<  On  dit  ao»ri,1e>  plaida-tenanta, 
.  ,  radienoe)  cl  cela  se  dit  ordinai- 
rement  dans  le.  petite.  jattiMfl,  OÙ  l'on  ne  tient 
pa»  MtfVenl  le  .jé-e  ,  Il  tempo  m.  dell'  udienza 
del  gì»-/  Ófl   dal   prov.,  tire  »agc  au  retour 


des  plaids,  pour  dire,  perdre  l'envie  de  plaider,  t  niveau ,  Stame  in  piano,   di  seguito,    a    lircllo. 

i..,.-.      T»,.ir    innlrnu    ,■!    nerdu   ,tm,I..h..     hmm,     I  t\".    On    ilit    aussi,    ou'il    V     a    beaucoup   de    plains- 


■prèl     avoir    soutenu  et   perdu  quelque     proce 
Metter  senno  dopo   aver  litigato.  §    Plaid  .    in  in- 
teau   de  lune  ^i  carreaui  rouge»  et  verts  des  mon- 
lagnardl   écoatail,     Mantello,   tabarro  m.  aWtOte 

PLAIDABLE  Iptè-avbi),  adj.  de»  il.  g.  I .  de 
palais:  Jour  pl.ud.ible  ,  où  il  y  a  audience  , 
Giorno  d'  udienza.  Cette  eanse  n'est  pis  plaida- 
ble,  e'e.-l  -j-dirc,  elle  ne  vaut  rien,  Non  n  può 
toiuwero ,   difendere.   V.    Plaulov. i<de. 

PLAIDANT,  TE  {plc-dan,  don*),  adj.  Qui 
pl.u.le.  Un  appelle,  avocat  plaidant,  un  avocat 
qui  lut  profession  de  piauler  pour  les  parties 
qui  s'adn  sîCnt  à  lui;  <t  alors  il  est  oppoac  à 
avocat  consoli  ani.  Avvocala  patrocinante. 

li.  villi;  .  l.l  .  p  ut.  V.  son  verbe. 

PLAIDER  (ple-de),  v.  n.  Contester  quelque 
ebose,  Lingue,  pia  ire.  ^.  Un  dit  de  tout  boul- 
ine qui  forme  une  mauvaise  contestation,  sur  la- 
quelle on  le  peut  convaincre  par  son  propre  fait, 
qu'il  plaide  contre  sa  cèdute,  Litigare,  piatire 
per  una  cosa  di  cui  altri  può  èiStre  chiaramente 
convinto  dal  suo  pròprio  Jàtto.  §.  Plaider,  dé- 
fendre  ,  soutenir  de  vive  voi.\  la  cause  ,  le  droit 
d'une  partie  devant  Ics  juges,  Piatire,  patroci- 
nare, difendere  l'alirut,  u  la  pi ópria  càusa}  tspe- 
t  inumare ,  cimentate  le  sue  ragioni  in  giud'icio. 
^.  v.  a.  Plaider,  défendre  une  c.»u»e  ,  alléguer 
tout  ce  qui  lui  est  lavorable.  Cet  avocat  a  bien 
plaidé  la  cause  ,  il  l'a  bien  soutenue  ,  bien  dé- 
tendue devant  le»  juges.  Piatire,  orare,  difen- 
dere una  càusa  ,  far  una  bella  difesa.  §.  Plai- 
der ,  se  dit  aussi  dans  la  conversation  familière, 
quand  on  appuie  de  raisons  l'opinion  qu'on  sou- 
tient ,  Sostenere ,  difèndere  ,  piatire,  contèndere  , 
disputare.  $j.  Plaider  quelqu'un,  lui  faire  un  pro- 
cès,  l'appeler  eu  jugement,  Muover  lite,  chia- 
mar in  giudizio.  $j.  Un  dit  aussi  ,  on  a  plaide 
que  .  .  .  ,  pour  dire  ,  on  a  avancé  en  plaidant, 
que  .  .  .  ,   Si  disse  orando,  che  .  .  . 

PLAIDEUR,    EUSE    (ple-deur,  dedz) ,   s.  m. 

t  f.   Celui   ou   celle   qui   plaide  ,  qui  est  en   pro- 

/ .  .■ -   ...     _.    i    K-     t\...   «  i.   „i«;j„„     >, 
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$.  Un  dit  aussi  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  plains- 
pieds  dans  une  maison,  pour  dite,  quii  y  a  beau- 
coup d'appartements  de  plaio-pied,  P~l  sono 
molte  stanze  in  piano,  a  livello.  ^.  Etoffe  plai- 
ne ,  étoffe  unie,  où  il  n'y  a  nulles  ligures, 
nulles  façons.  Linge  plain,  celui  qui  <>t  uni,  àia 
différence  du  linge  ouvré  ou  damassé  ,  dont  on 
se  seit  pour  la  table.  Liscio  ,  unito.  §.  li.iin- 
rliant  ,  le  chant  ordinaire  de  l'église  ,  Cauto 
fermo. 

PLAIN  on  PLF.IN  (plèn).  s.  in.  T.  de  tanne- 
rie. Sorte  de  granile  cuve  de  bois  ou  de  piene, 
mastiquée  en  tetre,  .Ioni  on  se  sert  pour  mettre 
les   peaux  que  l'on  veut  peler,   Calcmajo  m. 

PLAINDRE  (p/ènoV),  V.  a.  Avoir  pitié,  avoir 
compassion  des  maux  d'autrui  ,  en  être  touché, 
Compatire,  compiangere,  aver  compassione,  aver 
pie  a  di  alcuno.  §.  Plaindre  sa  peine,  ses  soins» 
son  temps,  ses  pas,  etc.,  c'est  employer  sa  pei- 
ne ,  son  temps  ,  ses  pas  ,  etc.  ,  avec  répugnance 
et  à  regret,  Aver  rincrescimento  di  far  una  co- 
sa ,  farla  a  malincorpo;  rincrescere  di  Jare  ,  di 
dire,  ec.  §.  Un  dit,  qu'un  homme  ne  plaint  point 
l'argent  ,  ne  plaint  point  la  dépense,  pour  dire  , 
qu'il  aime  à  dépenser  .  qu'il  dépense  volon- 
tiers ,  Amare  a  spèndere,  spèndere  volentieri, 
uomo  a  cui  non  rincresce  di  spèndere  danari. 
g.  On  dit,  qu'un  homme  plaint  le  pain  à  ses 
gens,  plaint  l'avoiuc  à  ses  chevaux,  pour  due, 
qu'il  ne  donne  pas  suffisamment  de  pain  à  ses 
gens,  ni  d'avoine  à  ses  chevaux,  Dare,  sommini- 
strare scarsamente  ,  con  mano  avara.  §.  On  dit, 
qu'un  homme  plaint  le  pain  que  ses  gens  man- 
gent ,  qu'il  plaint  jusqu'aux  habits  qu'il  donnea 
ses  enfants  ,  pour  dire,  que  son  avarice  fait  qu'il 
a  regret  aux  dépenses  les  plus  nécessaires,  Uomo 
cui  rincresce  perfino  del  pane  che  dà  a' servido- 
ri ,  degli  àbili  che  dee  somministrare  a'  suoi  fi- 
gli. §.  Être  à  plaindre,  sigoifie  ,  être  digne  de 
compassion  ,    Esser  degno  di  compassione,  essere 


Celui  ou  celle  qui  plaide,  qui  est  en  prò-  I  da  compiangere.  §.  V.  pr.  Se  plaindre,  se  lamenter, 
ces,  Litigante  ni.  et  I.  §.  Qm  aune  à  plaider,  à  !  pousser  des  gémissements,  Dolersi,  querelarsi, 
chicaner,  Litigioso  ,  brigoso,  litigatole  m.,  Itti- 1  rammaricarsi,  lamentarsi,  lagnarsi,  compiagne- 
satnee  f.  \re,  condogliare,  pigolare,  attapinare.  g.    1  c.noi- 

3  PLAIDOIRIE  (plè-dod-tt),  s.  f.  L'art  de  plaider  gner  du  mécontentement,  du  chagrin  contre 
une  cause,  la  profession  et  l'exercice  qu'on  en  quelqu'un,  Lamentarsi,  dimostrare  scontento;  Uo- 
fait  ,   l'talo,  il  punire  ,    il  litigare  m.  tèrsi  di  alcuno  ,  o  di  alcuna  cosa,  «à-   *■  Ue  Pa' 

PLA1DOYABLE  (pLe-doa-mbl)  ,  adj.  m.  T.  de  liais.  Se  plaindre,  rendre  plainte  en  lU.tloe,  Que  - 
valais.  Il  se  dit  des  jour,  ou  l'on  donne  audience,1  relare  ,  intentar  querela,  g.  Un  dit  aussi,  qu  un 
où  l'on  peut  plaider,  Giorno  m.  di  tribunale.  homme  se  plaint    toute  _  chose  ,  pour  dire  ,   que 

PLAIDOYER  (plè-doa-ié),  s.  m.  Discours  pro- 
noncé à  l'audience  par  un  avocat,  pour  déten- 
dre  le  droit  d'une     partie  ,     Difésa  ,    ai  inga    (., 


I   1   '    '   I   I    ■■   t   I  1   l  O*  VIBHB*  »w»-»w  ,         j  .        f      . 

par  avai  ice  il  se  passe  des  choses  les  plus  néces- 
saires, Privarsi  per  avarizia  di  ogni  cosa. 

Se  plaindre  que,  ou  de  ce  que.  Se  plaindre 


dre   le   droit   d'une     partie,     Uijesa  ,    aringa      .,  '  ^'        -,  j"      'i,;nlf.  .„  ,,/„;,, 

discorso   ....    d'un    avvocalo  per    islabdire  e  far    de  ce  que  suppose  un  sujet  d e  pl«"»«;  *«     ta  ". 

•     i   .  i       .      o    r_ „  ™..^xl_  >  ri,:.  „i,e   n'pn   siinnose   noint.   Ainsi,   vous   (liiez   . 


valere  te  ragioni  del  suo  cliente.  S-  Lorsque  quel- 
qu'un arance  témérairement  une  chose,  on  lu.  dit 
lig.  et  fam.,  corrigea  votre  plaidoyer,  réformez 
Votre  plaidoyer  là-dessus,  pour  lui  donner  à  en- 
tendre que  la  chose  n'est  pas  comme  il  le  dit, 
llilriittiitevi ,  tornale  indietro,  dite  in  altro  modo. 
PLAIE  (pie),  s.  f.  Solution  de  continuité  dans 
une  partie  molle  du  corps,  causée  par  quel- 
que accident,  par  quelque  blessure,  ou  par  la 
coiruption  des  humeurs,  Piaga  f.  §.  Les  plaies 
de  Notre-Seigneur ,  les  cinq  plaies,  Le  pugne, 
le  ciniiue  piaghe  i.  pi.  di  Gasa  Cristo.  §.  Plaie, 
ie  dit  aussi  dei  cicatrices,  Cicatrice,  margine  f, 
d'una  piaga-  §•  Paire  une  plaie,  Piagare,  impia- 
gar», esulcerale.  §.  Ou  dit  prov.,  qu'un  homme 
ne  demande  que  plaies  et  bosses,  pour  dire, 
qu'il  cherche  a  faire  son  pi  olii  dans  les  malheurs, 
dans  les  affliction»  d'autrui,  Cercare  a  impin- 
guarsi  m  lie  altrui  rimerie.     §,     Plaie,   se   dit   lig. 

pour  préjudice,  malheur,  calamité.    Piaga,  de- 

soluzione  ,   calami  à  ,  diigràsioj  ti-  Da»  )''  stj'e 

de  l  Écriture,  on  appelle,  les  plaies  d'Egypte, 
Il  .  Beaux  dont  Duo  punit  l'endurcissement  de 
Pharaon  ,    Le  piaghe   f.    pi.    d'  Egitto. 

I  LAIGNANT,  TE  {ptè-gnan,  gnant),  *ij.  T.  j  oppose  a «.u.  ou-»  jrr^-.^  nmiinale  op. 
de  pral.  Cl  lui   <|«"   se   plaint  eu   p.st.ce    de  quel-    nt«r«   f.,  paWl»  MU  y    MonUgne. 

que   tort  qu'on   lu.  .   f.ul,   Querelante  ,  attore.   11    poeto  fJ^J9^^  /î,aln  .  adj. 
«'emploie   ;iii»ii  lubst. 

PLAÌN,   AINE  iplen.plcn),  adj.  Ce  mot signifie 

proprement,  qui  est  uot,  plat,   «ans  inégalités , 

et  il  reçut  dive.s  lens,  selon  le»  divers  subttan- 

tif,  aiixqnel,  il  se  j-uiil  ,  Viano,  uguale,  g.  Mai- 
son en  plani  champ,  eh  plaine  campagne,  c  est- 

à-.l.re,  BU  milieu  de  la  campagne,  en  rase  cam- 
pagne ,    In  piena,   in   aperta   campagna,  m  mezzo 

a  un  campo.  '.;.  Cbambrei  de  plain-pied,  ebam- 
jbres  qui  sont  dau»  le  tncinc  étage,  et  de  m<;uie 


dre  que  n'en  suppose  point.  Ainsi,  vous  direz  a 
une  personne  que  vous  n'avez  pas  trompée:  Vaut 
avez  ion  de  vous  plaindre  que  je  vous  ai  trom- 
pé. Si  vous  disiez,  Vous  avez  tort  de  vous  plain- 
dre de  ce  que  je  vous  ai  trompé,  ce  serait  avouer 
que  vous  avez  trompé. 

Plaindre,  regretter  (syn.).  On  plaint  le  mal- 
heureux; on  regrette  l'absent:  l'un  est  un  mou- 
vement de  la  pitié,  et  l'autre  est  un  effet  de 
l'attachement.  La  douleur  arrache  nos  plamtesj 
le  repentir  excite  nos  regrets.  Le  mot  plaindre  , 
employé  pour  soi-mé.ne  ,  cesse  de  représenter 
un  mouvement  particulier  de  pitié  :  celui  qui 
emploie  ce  mot,  cherche,  au  contra.re,  a  exe.ler 
la  pitié  en  sa  faveur:  lorsque  nous  nous  pat- 
gnons  de  nos  maux,  nous  voulons  que  les  autres 
en  soient  touchés.  Le  mot  plaindre  marque  aussi 
quelquefois  le  repentir;  on  piami  se»  pas  ,  un 
avare  se  plaint  jusqu'au  pain  qu  il  mange. 

PLAINE  (pséV«.f.  Campagne  pia  e,  grande 
,:„,„„,„  deVerre'dans  un  pays  un,  >  ^''"'^ 
,1  piano  m.  S-  On  dit  poétiquement,  la  ptanj 
liquide,  pour  dire,  la  mer,  limare  m.  §.  I  laine 
.indomiti  dan,  la  Convention  nationale  au  parU 
opposé   a   celui   qu'on  appelait  la  Montagne    P,a 


PI  AIN-PIF  1    »■  m-  v-  l'lain  >  atl)- 

■'      NI      TK.pait.   V.   son  verbe  ,  Plaindre. 

PLAINTB  (P«»'b  •■  ''   Cemissen.ent,  Umen- 

,„■«;,     Doglianza  (.,    lamentons..,    '°"»'.P;' 

r„,;,o,,a°(.,  rammarichio   m.,  """""""g 

Liirriumza  (.,     lattuniamento   m.    gv   P«1^ 

pUinte,  ou  les  plaintes  d'un  amant,    Le  qnue 

'        ni,    i  lamenti,    Hai    in.   pi.   degli    amanti. 

i   IM.lii.tr,  ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  écrit   pour  nVJ- 

quer  le  sujet  qu'on   a  de    »e  pla.ndre  de    <iu<l- 


*B 


PLA 

fju'iin,  Querela  f.,  doglianze  i.  pi.  Porter  ses 
plaintes,  Dirigere  le  sue  querele.  Rendre  sa  plaint* 
au  commissaire  ;  le  juge  a  reçu  sa  plainte,  etc. 
Dans  ces  pli  rases  ,  le  mot  plainte  se  prend 
pour  l'exposition  qu'on  fait  en  justice  du  sujet 
qu'on  a  de  se  plaindre.  Querela,  dichiarazione  t. 
colla  quale  si  denùncia  alla  giustizia  qualche  in- 
giùria ,  danno  ,  o  altro  eccesso  che  si  è  sofferto 
dalla  parate  di  un  altro. 

PLAINTIF,  IVE  (plèn-tif,  liv),  ad).  Dolent, 
gémissant ,  qui  se  plaint ,  qui  se  lamente  ,  Vo- 
lente, lamentévole,  lamentoso,  querulo,  geme- 
bondo. §.  Poétiq.,  mânes  plaintifs,  ombres  plain- 
tives ,  Ombre  dolenti.  %.  On  dit ,  qu  un  homme 
«t  plaintif,  pour  dire,  qu'il  se  plaint  a  tout 
propos,  qu'il  fatigue  les  autres  par  ses  plaintes, 
Lagnoso  ,   lamentoso  ,  rammancoso. 

PLAINTIVEMENT  (plèn-tiv-man)  ,  adv.  D  un 
ton  plaintif  ,  d'une  voix  plaintive  ,  Lamentevol- 
mente,   lamentab'demenle. 

PLAIKE  (plèr),  v.  n.  (Prés.  Je  plais,  tu  plais, 
il  plaît ,  nous  plaisons  ,  vous  plaisez  ,  ils  plai- 
sentj  imparf.,  je  plaisais,  etc.;  prêter.,  je 
plus,  etc.;  fut.,  je  plairai,  etc.;  condit.  .  je 
jrlairais  ,  etc.  ;  impérat.  ,  plais  ,  qu'il  plaise  , 
plaisons,  plaisez  ,  qu'ils  plaisent  ;  subj.  ,  près.  , 
que  je  plaise,  que  tu  plaises,  qu'il  plaise, 
que  nous  plaisions ,  que  vous  plaisiez ,  qu'ils 
plaisent  j  imparf. ,  que  je  plusse  ,  etc.  ;  part, 
prés.,  plaisant  ;  passé,  plu,  toujours  invaria- 
ble ).  Agréer  ,  être  au  gré  de  quelqu'un  ,  Pia- 
cere ,  aggradire,  altagliare  ,  attalentare,  galleg- 
giare .  saper  buono  ,  gradire  ,  appagare  ,  sod- 
disfare; andar  a  grado  ,  a  sangue,  a  gusto  ,  al- 
V ànimo  ,  a  cuore  ,  a  stomaco  ,  a  gènio  ,  a  ta- 
lento; aver  caro.  Cela  me  plaît  beaucoup  ,  io 
l'ho  troppo  caro.  V.  complaire.  §.  Dans  le 
style  familier,  lorsque  quelqu'un  a  dit  une  chose, 
et  qu'on  veut  lui  faire  entendre  qu'on  n'en  de- 
meure pas  d'accord  ,  on  dit  ,  cela  vous  plaît  à 
dire  ,  Così  vi  piace  di  dire;  a  questo  io  mi  ci 
oppongo  ,  io  non  ne  sono  d'  accordo.  §.  Plaire, 
vouloir,  avoir  pour  agréable,  trouver  bon;  et  en 
ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère  qu'impersonnel- 
lement. Il  a  plu  à  Dieu  de..,  Piacque  a  Dio  , 
volle  Iddio ,  ec.  Je  ferai  ce  qu'il  vous  plaira,  Io 
farò  quello  che  vi  piacerà  ,  quello  che  più  vi 
sarà  a  grado.  S'il  vous  plaîte  de  ...  ,  Se  v'  è  a 
grado  di  .  .  ;  se  vi  piace  di  .  .  ;  se  volete,  ec.  Je 
vous  prie  qu'il  vous  plaise  de  .  .  ,  Vi  prego  che 
siate  contento,  che  vi  debba  piacere  di  .  g.  Ou- 
tre les  phrases  dans  lesquelles  l'expression,  s'il 
vous  plait ,  est  construite  avec  le  reste  du 
discours  ,  on  l'emploie  souvent  par  redondan- 
ce. Tantôt  ce  n'est  qu'un  terme  de  civilité, 
comme  dans  cette  phrase  :  soyez,  s'il  vous  plaît, 
versuadé  que  je  vous  servirai  en  toutes 


PLA 
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provenir    ceri,  i  diletti  m.  pi.  della  vita.  §.  Les  plaisirs  du 

roi,  c'est,  toute  l'étendue  de  pays  qui  est  dans  utie 

capitainerie     royale  ,    où    la    oliasse  est  réservée 

pour  le- roi,  Bandita   f.   della  càccia  reale.  §.  Me- 

tif  qui  le  suit:    Fous    pliiu-il    que   je    vous    dise  j  nus  plaisirs,  les  petites  dépenses  que  l'on  fait  pour 

son  divertissement,  Minuit  piaceri  m.  pi.  g.  Plaisir, 
volonté  ,    consentement  ,     Piacere  ni.  ,    volontà  , 


profitent ,     Venir    innanzi  .  alejicare 
bene  in  qualche  luogo. 

Quand  le   verbe  plaire  est    pris    imperson- 
nellement ,  il  demande   que  ou  de  avant  l'infini- 


choses  , 
Ella  mi  faccia  grazia  di  crédere  che  io  la  ser- 
virò in  ogni  cosa  .  .  .  Tanlòt  c'est  une  façon  de 
parler  qui  ajoute  quelque  énergie  au  discours  , 
comme  par  exemple:  croyez  ,  s'il  vous  plait  , 
que  je  sais  bien  ce  que  je  dis,  Credete  pure 
eh'  io  so  benissimo  quello  che  io  dico.  §.  On 
dit  prov.  d'une  chose  qui  est  en  mauvais  état, 
d'une  affaire  qui  va  mal,  que  cela  va  comme  il 
plaît  à  Dieu  ,  Le  cose  vanno  come  piace  a  Dio. 
%.  Dans  le  style  familier,  un  homme  qu'on  ap- 
pelle ,  répond  ,  plaît-il  ?  pour  dire ,  que  vous 
plait-il?  que  demandez-vous  de  moi?  Quelque- 
fois on  se  seit  aussi  de  celte  même  expres- 
sion ,  pour  faire  répéter  ce  qu'on  n'a  pas  bien 
entendu,  Che  cosa  comandate,  che  cosa  volete, 
che  dite?  §.  Plût  à  Dieu,  façon  de  parler 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'on  souhaite 
quelque  chose  ,  Volesse  Dio ,  a  Dio  piaceste  , 
piacesse  al  Cielo,  g.  A  Dieu  ne  plaise,  façon  de 
parler  dont  on  se  sert  pour  témoigner  l'éloigne- 
ment  et  l'aversion  que  l'on  a  à  quelque  chose, 
Dio  noi.  voglia  ,  tolga  Dio  ,  cessi  Iddio  ,  non 
piaccia  a  Dio,  g.  Plaise,  terme  de  formule,  dont 
on  se  sert  dans  quelques  écrits  ou  mémoires 
qu'on  pi  esente  an  roi,  aux  magistrats,  Piaccia, 
si  compiaccia,  si  degni.  §.  v.  pr.  Se  plaire,  pren- 
dre plaisir  à  quelque  chose,  y  trouver  du  con- 
ti nti  nient ,  y  mettre  sa  satisfaction,  Compia- 
cersi, dilettarsi;  provar  gusto,  o  piacere.  11  ine 
plait  d'espérer,  Mi  giova  sperare,  *j.  On  dit 
aussi  des  animaux,  qu'ils  se  plaisent  en  un  lieu, 
pour  dire  ,  qu'ils  aiment  à  y  être  ,  qu'ils  s'y 
tiouvent  bien,  Star  volentieri,  g.  On  dit  fig.  de 
lucilie,  que  des  plantes  se  plaisent  en  un  endroit, 
pour  dire,  qu'elles  y  viennent  bien,  qu'elles   y 


mon    sentiment  ?     Vous    plaît-il    de    venir 
nous?   Il  a  plu  à   Dieu  de  nous  affliger. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  qui  plaît  et  ce 
qu'il  plaît  Ce  qui  plaît,  c'est  ce  qui  est  agréa- 
ble ;  ce  qu'il  plaît,  c'est  ce  que  l'on  veut.  Les 
insensés  sacrifient  leurs  intérêts  à  ce  qui  leur 
plaît;  les  gens  d'un  caractère  opiniâtre  ne  veu- 
lent faire  que  ce  qu'il  leur  plaît. 

PLAISAMMENT  (plè-za-man),  adv.  D'une  ma- 
nière plaisante,  d'une  manière  agréable  ,  Piace- 
volmente ,  facetamente ,  giocosamente.  §.  I!  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part ,  et  pour  si- 
gnifier ,  ridiculement.  Vous  voilà  plaisamment 
ajusté.  Buffonescamente  ,  ridicolosamenie. 

PLAISANCE  (plè-zans),  s.  f.  II  n'est  d'usage 
qu'en  ces  phrases  :  lieu  de  plaisance,  maison  de 
plaisance  ,  qui  se  disent  d'une  maison  qu'on  a  à 
la  campagne  pour  y  aller  prendre  l'air  quel- 
quefois ,  et  qui  d'ailleurs  n'est  d'aucun  revenu  , 
Casa  di  campagna  ;  villa  t.  deliziosa  ,  amena  , 
per  diporto  di  signori. 

PLAISANT,  TE  (plè-zan  ,  sani),  adj.  Agréa- 
ble ,  qui  plaît  ,  Piacévole  ,  ameno  ,  giocondo  , 
gustoso  ,  faceto  ,  burlévole.  §.  On  disait  autre- 
fois en  poésie  ,  plaisant  séjour ,  plaisante  de- 
meure, plaisants  bocages,  mais  présentement  ces 
phrases  ne  sont  plus  en  usage  ,  Ameno  ,  grato  , 
delizioso  ,  gradilo.  §.  Plaisant  ,  qui  récrée  ,  qui 
divertit  ,  qui  fait  rire  ,  Burlévole,  piacévole,  gio- 
coso ,  burlesco  ,  faceto  ,  sollazzévole  ,  burliero. 
§.  Dans  le  discours- familier,  en  parlant  de  quelque 
chose  de  divertissant,  on  se  sert  des  mots  plaisant 
et  récréatif  ,  comme  par  quelque  espèce  de 
raillerie  ,  Novella  ,  stòria  ridicola  ,  dilettévole. 
§.  Plaisant,  se  dit  aussi  par  manière  de  mépris, 
pour  signifier  Impertinent,  Ridicule.  V.  ces  mots. 
En  cette  signification  on  le  met  devant,  le  subs- 
tantif. Voilà  un  plaisant  visage,  un  plaisant  habit. 
g.  Plaisant,  comme  subst.  masc. ,  se  dit  de  celui  qui 
tait  métier  de  dire  et  de  faire  des  choses  en  in- 
tention de  faire  lire,  Buffone,  zanni,  bullone, 
arlecchino  ,  celialore  ,  burlonàccio  ,  motteggia 
tore  m.  §.  Le  plaisant,  subst.  masc. ,  ce  qu'il  y 
a  de  plaisant  dans  une  aventure,  etc  ;  ce  qu 
est  propre  à  faire  rire  ,  ce  qui  plait  :  //  piacé- 
vole,  il  ridicolo  m. 

PLAISANTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
PLAISANTER  (plè-zan-lé)  ,  v.  n.  Railler  ,  ba- 
diner ,  dire  ou  faire  quelque  chose  pour  réjouir, 
pour  faire  rire  les  autres  ,  Bu) fonare  ,  buffoneg- 
giare ,  burlare  ,  molleggiare ,  beffare  ,  bergoli- 
nare  ,  piacevoleggiare.  §.  Ne  pas  parler  sérieu- 
sement ,  Celiare  ,  scherzare.  §.  v.  a.  Plaisanter 
quelqu'un  ,  le  tourner  en  dérision.  Ils  l'ont  tant 
plaisanté,  qu'il  n'a  pu  y  tenir.  Canzonare,  pal- 
leggiare ,  dar  la  berta,  dar  la  baja ,  far  célia. 

PLAISANTERIE  (ple-zanl-ii)  ,  s.  f.  Raillerie, 
badinene,  chose  dite  ou  faite  pour  réjouir,  pour 
divertir,  Facèzia  f.  ;  dello  arguto,  piacévole  ; 
mollo  in.,  burla,  piacevolezza,  buffoneria,  baja  t. 
g.  Entendre  la  plaisanterie,  e  est  railler  finement 
sans  offenser,  Saper  ben  usare  lo  schei zo.  §.  Se 
prêter  à  la  plaisanterie,  c'est  ne  pas  s'en  choquer, 


voglia  f.  Si  c'est  votre  plaisir,  j'irai  là,  c'est-à-dire, 
si  c'est  votre  volonté  ,  si  vous  le  trouvez    bon  , 
Se  è  di  vostro    piacere  ,    se  voi  il  permettete  ,  io 
a'nderò  là.  Car  tel   est  notre   plaisir,  formule  des 
lettres  de  chancellerie,  par  laquelle  le  roi  mar- 
que sa  volonté  dans    les    déclarations  ,    dans  les 
édits,  etc.,  Perché  tale  è  il  nostro  volere.  §.  Plaisir, 
grâce,  faveur,  bon  office,  Piacere,  favore  m.,  gra- 
zia f.,  servizio,  benefizio  m.  Faites-moi  ce  plaisir, 
Fatemi  questa  grazia,  questo  servizio,  ec.  §.  A  plai- 
sir, facon  de  parler  adverbiale  qui  signifie  ,  avec 
plaisir,  avec  soin.   On  s'en  sert  principalement   en 
parlant  de  certaines  choses  qu'il  semble  qu'on  ait 
pris  plaisir  à  faire,  et  où  l'on  n'a  rien  épargné.  A 
bel  diletto  ,  a  bello  stùdio,  a  bella  posta,  a  stù- 
dio ,  a  indùstria,  studiosamente ,    avvisatamente. 
On  appelle,  conte  fait  à  plaisir,    un    conte    fait 
exprès  pour  divertir ,  un  conte  purement  inven- 
té, Fàvola,  novella  f.  §.  A  plaisir,  signifie   aussi 
fam.,  avec  beaucoup  de  commodité,  de  facilité, 
fort  à  l'aise.  J'ai  tout  vu  à  plaisir.    A  beli  àgio, 
con  grande  àgio,  con  comodità,  g.  A  plaisir  de..., 
A  piacimento,  a  posta  di,..  A  son  bon  plaisir, 
A  sua  posia.  §.  Par  plaisir,  façon   de   parler  ad- 
verbiale qui    signifie,    par    divertissement,    Per 
passatempo  ,  per  divertimento  ,   per  sollazzo,  per 
trattenimento.  Cela  signifie    aussi    fam.,  pour    es- 
sayer, pour  éprouver,  pour  voir  si  .  .  .  Ce  n'est 
pas  tout  de  bon  ,  ce  n'est    que  par  plaisir.    Per 
piacere  ,  per  gusto  ,  per  prova. 

On  dit,  il  y  a  plaisir  à,  et  il  y  a  plaisir  de: 
le  premier  s'emploie  devant  une  consonne ,  le 
second  devant  une  voyelle:  Il  y  a  plaisir  à 
s'acquitter  de  ses  devoirs  j  il  y  a  plaisir  d'être 
dans  un  vaisseau. 

Plaisir  ,  délices  ,  volupté  (syn).  L'idée  de 
plaisir  est  d'une  bien  plus  vaste  étendue  que 
celle  de  délices  et  de  volupté ,  parce  que  ce 
mot  a  rapport  à  un  plus  grand  nombre  d'objets 
que  les  deux  autres;  ce  qui  concerne  l'esprit, 
le  cœur,  les  sens,  la  fortune,  enfin  tout  est  ca- 
pable de  nous  procurer  du  plaisir.  L'idée  de  dé- 
lices enchéiit,  par  la  force  du  sentiment,  sur 
celle  de  plaisir;  mais  elle  est  bien  moins  éten- 
due par  l'objet  :  elle  se  borne  proprement  à  la 
sensation  ,  et  regarde  surtout  celle  de  bonne 
chère.  L'idée  de  volupté  est  toute  sensuelle  ,  et 
semble  désigner,  dans  les  organes,  quelque  chose 
de  délicat  qui  affirme  et  augmente  le  goût.  Ces 
trois  mots  expriment  aussi  quelquefois  l'objet  ou 
la  cause  du  sentiment,  surtout  au  pluriel.  Ainsi 
l'on  dii  :  se  livrer  entièrement  aux  plaisirs;  jouir 
des  délices  de  la  campagne;  se  plonger  daus  les 
voluptés.  Dans  ce  sens  ,  plaisir  a  rapport  aux 
passe-temps,  tels  que  la  table,  le  jeu,  etc.;  délices, 
en  a  davantage  aux  agréments  que  la  nature, 
l'art  et  Pnpulence  fournissent;  volupté  désigne 
les  excès  de  la  mollesse,  de  la  débauche. 

PLAMAGE  (pla-ma-j)  ,  s.  m.  T.  de  tanneur. 
Action  de  plumer  ;  l'état  des  cuirs  amollis  , 
gonflés,  dégraissés  par  la  chaux:  Il  tògliere  il  pelo 


Non  recarsi  ad  offesa  gli  scherzi.  §.   prov.  Piai- 1  ai    cuoi    colla    calcina;    slato    m.    de' cuoi  'cosi 
santerie  à  part  ,  c'est-à-dire,  en  parlant  sérieuse- 
ment,    Senza  burle,  burle    da    parte;  parlando 
seriamente  ,  o  sul  sèrio. 

PLAISIR  (plè-zir),  s.  m.  Joie,  contentement, 
mouvement  et  sentiment  agréable  ,  excité  daus 
l'aine  par  la  présence  ou  par  l'image  d'un  bien, 
Piacere,  diletto,  gusto  m.,  gioja  f.,  contento  m., 
soddisfazione  f.  V.  Content  émeut.  §.  On  dit  prov., 
pour  un  plaisir  mille  douleurs,  pour  dire,  qu'or- 
dinairement les  plaisirs  de  la  débauche  ont  des 
suites  fâcheuses  ,  Per  un  piacere  mille  dolori. 
§.  T.  de  fauconn.  F  .ire  plaisir  à  l'oiseau  ,  c'est 
lui  laisser  plumer  la  perdrix  ,  ou  donner  quel- 
ques coups  de  bec,  Dar  gusto  al  falcone.  §.  Plai- 
sir ,  divertissement  ,  Diletto  ,  piacere  ,  diverti- 
mento,  sollazzo  ,  spasso  ,  trastullo  in.  ,  ricrea- 
zione t.  ,  ricreante/ito  ,  passatempo  m.  §.  Jouer 
pour  le  plaisir  ,  pour  son  plaisir  ,  c'est  ne  point 
jouer  d'argent,  mais  jouer  seulement  par  diver- 
tissement, et  pour  voir  qui  gagnera  la  partie  , 
Giuocate  per  puro  passatempo.  §.  Lorsque  l'on 
dit  absolument,  les  plaisirs,  au  pluriel,  on  en- 
tend tous  les  divertissements  de  la  vie  ,    I    pia- 


preparati. 

PLAMÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

PLAMEE  (pla-mê),  s  f.  Espèce  de  chaux 
dont  les  tanneurs  se  servent  pour  enlever  le  poil 
des  cuirs,  Calcina  f.  preparata  per  conciare  i  cuoi. 
g.  T.  de  maçons.  Chaux  pour  bâtir  en  moellons, 
Calce  f.  per  fabbricare  cou  rottami  di  pietra. 

PLAMEli  (pla-iué),  v.  a.  Planter  un  cuir,  lui 
faire  tomber  le  poil,  Tògliere  il  pelo  a'cuoi  colta 
calcina.  Il  est  aussi  pron. 

PLAMEKIE  (plam-ri) ,  s.  f.  Lieu  d'une  tanne- 
rie où  les  cuirs  se   plament ,  Calcinajo   m. 

PLAMOTTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PLAMOTTER  (pla-mo-té),  v.  a.  Retirer  les 
pains  de  sucre  des  formes,  Trarre,  cavare  dalle 
forme  i  pani  dello  zùcchero. 

PLAMUSE  (pla-muz),  s.  f.  T.  bas  et  pop.  Coup 
du  plat  de  la  main  sur  le  visage,  Schiaffo,  cef- 
fone  ni  ,  ceffata,  guanciata   f. 

PLAN,  ANE  {plan,  pla-n)  ,  adj.  T.  de  ma- 
thématique. 11  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases:  angle  plan,  surface  plane,  ligure  plane, 
qui  se  disent  d'un  angle    tracé  sur  une  superfi- 


&.-I 


PLI 


eie  pilla,  ft  d'une  surface,  d'une  figure  phtc  et 
unie:  Jmgtla  panna,  superficie  puma,  filtra 
En  arithmétique  ,  on  appelle  nombre 
I  g  ,  le  produil  de  deux  nombres  mullipliés 
i  un   pjr  l'antri  .   Nùmero  /nano. 

PLAN  .  *    ■    Surface  plane,  superficie  plate. 
En  ce  sens  il  ne. t  (aère  d'auge  que  dansle*  nia- 
Ihi  imatiquei    Piano  m  .  superficie piana  (■  §   T.  Je 
,  talion  des  plau».    c'est     la   dif- 
i  i.  ninution   de»  objets,     selon  qu  ils  sont 

,  dUoi   un     tableau,   comme     plus    ou 

ruoin»  ci  /  •  dtgyvàmvonû  f.  degli  scorci, 

lo  t/uggira  m  de  le  figure  in  prospettiva.  §,  Pian, 
>  p '.:!i-  aussi,  la  de. location,  le  d<  ssin  d'un  bâti- 
ment ou  autre  ouvrage  d'architecture,  tracé  sur 
le  pap  er  selon  ses  différentes  parties,  Pianti  f. 
g.  Lever  le  plan  d'un  bâtiment,  c'est  eu  pren- 
dre les  mesures,  les  dimensions,  pour  les  réduire 
ensuite  sur  du  papier  ou  sur  autre  chose.  Le- 
par  la  pianta  d'un  cdflzio.  g.  Faire  l'élévation 
d'un  plan  ,  se  dit  lorsque  la  représentation  du 
trait  fondamental  d'un  édifice  étant  tracée  ,  ou 
représente  tous  l<  s  dehors  du  même  edilice  en 
■  .tion  .  Alzar  la  pianta  d'un  edi/izio.  §.  On 
dit  aussi  dans  le  mene  sens  ,  plan  relevé  ,  plan 
eo  relief,  Pianta  in  rilievo,  pianta  t.  alzati  d'una 
/.  irica.  g.  Plan,  signifie  aussi  fig.,  le  dessin,  le 
projet  d'un  ouvrage,  Idea  t.,  disegno  ,  proget- 
to m.  d'un' òpera.  g.  H  se  dit  aussi  US-  ue  toul 
pinj^t  qu'on  f.iit  jiour  quelque  chose  que  ce  soit, 
L'ilca  (.,  il  disegno  m.,  la  tessitura  (.,  l'ordito, 
il  p  'igeilo   m. 

PLANAIRE  (pla-nèr),  s.  f.  Ver  aquatique 
à   corps   ■piati,  Sor:a  di   testaceo   univalvo. 

PLANCHE  {pianse),  s.  f.  Ais  ,  morceau  de 
bois  scié  en  long,  et  qui  a  ordinairement  un 
pouce  d'épai.seur  et  un  pied  de  largeur,  Tàvola, 
ane  f.  g.  Paire  la  planche  3UX  autres  ,  signifie 
6g.  .  être  le  premirr  à  tenter,  à  faire  quelque 
rho-e  où  il  paraissait  quelque  péril,  quelque 
d  (fi.  ulté,  Far  la  itrada  agit  nini.  g.  On  dit  fig. 
et  fam.,  s'appuyer  sur  une  planche  pounie,  pour 
d  re  .  nuttre  sa  confiance  en  l'appui  d'une  per- 
sonne faible,  et  dont  on  ne  peut  tirer  aucun  se- 
rours,  Appoggiarsi  a  fr agii  canna.  Et  en  parlant 
d'une  personne  de  cette  sorte,  on  dit,  que  c'est 
une  p'anche  pourrie,  Debole,  cal  ivo  appoggio  m. 
»;.  On  dit  fig.  parmi  les  théologiens,  en  par- 
lant du  sacrement  de  la  pénitence,  que  c'est  une 
seconde  planche  après  le  naufrage  ,  Seconda  tà- 
vola f.  dopo  il  naufragio.  g.  Planche  ,  morceau 
de  buis  plat  ,  eu  plaque  de  cuivre  sur  laquelle 
on  a  gravé  quelques  figures  pour  en  tirer  des 
estampes  ,  Stampa  i.  Planche  de  cuivre  ,  Ra- 
me ni.  g.  L'estampe  tirée  mr  la  planche  ,  soit 
de  boi»,  sol  de  enivre  .  Stampa  t.,  rame  m., 
a  stampata  i.  g.  T.  de  serrurerie.  Plan-, 
che  ,  espece  de  petit  fonect  qui  se  place  dans 
le»  seriurcs  bénarde»  ,  où  il  partage  la  hauteur 
de  la  clef  en  deux,  parties  égale,  ,  et  reçoil  le 
ni»  qu'on  met  à  cette  sorti:  de  serrure.  Bal- 
zana f.  g  Planche,  se  dit  encore  en  matière  de 
jardinage,  d'an  petit  espace  de  terre  plus  long 
que  large,  q»p  Ion  cultive  avec  soin,  pour  y 
(.,  ,.  mieux  venir  dei  fleura,  dea  légumeset  des 
berbagM  Ajuola  f.  §.  Per  que  l'on  ajuste  aux 
!  muleta  ;  c'est  une    large  platine  dfl  tt- 

■.  a  pie»  ovale,  ouverte  d'uu  trou  de  la 
,        .     i  ,,,,,-  .  lequi  I  e  t  relatif  aux  proportions 

de   la   sole    de     l'animal  :     Ferro    tu.   da    muli. 

PI  \v  Kl',  EE  •  part,  V.  son  verbe. 

PI  W.lll'il'.    El  •  p*rt  V.  ton  veibe. 

I  LANCiJy  '  R  (plan-scé-ié),  V.  a.  Garnir  de 
p\,.  ',<-i  d'eu-bas  d'an  appartement, 

d'lin..  , ,. ,  ,  .  avolait    impalcare  con  tàvole. 

VCUÉIEUB  (plan-scè  ieur),  s.  m.  C'est  un 
officiel  toi  les  ponts  de  Paria,  qui  veille  aux  ponts 
de  planches  qu'on  mei  deputi  le  bord  de  la  ri- 
vi,   .  sir  !<•»  baleauj  charges,   afin  d'aller 

et  <\r  venir  mr  le  bateaux  'i  d'en  décbargei 
i,  isndises,  (  ffiziaU  m.  di  Parigi  cosi  detta 

!  I,r  /,,;  /„  ùliptzione  di  /'limare  I  Uu'olatl 
dalli   riva   tiri  fiume  alle  Lan  lie,  .  C. 

PLANCHER  (plan-scé),  ».  m.  il  se  dal  égale- 
inrhi  de  la  partie  baste  el  de  la  partie  haute 
d'une  chambre,  d'une  salle.  Dans  le  premier  sens 
on  dit,  plancher  parqueté,  pi  meher  carrelé,  l'alca, 
pavimento  impe  ricroitatoj  ammattonato  m. 

On  dit  dan»  le  si  •■    pi  wcbi  i  >   de    <  1 1 

appartement  ioni  .,,,,.  bol  trop  bas, 

/        "te  f   pi    ec.  Y .  Plafond  g.  Loraïu'on  veut 
faire  cDtcodrc  qu'il  y  a  tiop  de  monde  daus  uuc 
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chambre  ,  et  qu'il  faut  que  quelqu'un  sorte  ,  on 
dit  dans  le  style  familier  et  populaire,  qu'il  faut 
soulager  le  plancher  ,  décharger  le  plancher  ,  E 
d'uopo  che  alcuno  sgombri,  se  n'esca,  g.  Un  dit 
Bg  <  t  pop.,  il  n'est  rien  tel  que  le  plancher  des 
Vaches,  que  de  marcher  sur  le  plancher  des  vaches, 
pour  dire,  qu'il  y  a  bien  moin-  de  danger  à  voya- 
ger par  terre  que  par  eau,  E  meglio  andar  per 
terra  che  per  actpua.  g.  T.  d'imprim.  Plancher  , 
les  deux  planches  sur  lesquelles  repo-e  l'encrier 
dei  nere  la  presse,  Luogo  m.  del  tòrchio  dove  si 
liiiie   V  inchiostro. 

PLANCHER  (plan-scé),  v.  a.  T.  de  drap.  Émou- 
dre  les  forces  sur  leur  longueur,  Spianare  le 
cesoje. 

PLANCHETTE  (plan-sc'et),  s.  f.  Petite  planche, 
J  avole  ita  ,  assicella  f.  g.  Instrument  de  malhé- 
malique  propre  à  lever  des  plans,  Tavoletta  f. 
PLANÇON  (plan-son),  s.  m.  Branche  de  saule, 
d'aune  ,  et  des  autres  arbres  qui  viennent  de 
bouture,  lorsqu'on  l'a  coupée  pour  la  planter, 
Piantone  ni. 

Plançon,  plantard  (syn.).  Plançon  se  dit  d'une 
branche  de  saule,  etc.,  coupée  pour  être  replantée; 
plan  ard  se  dit  de  cette  même  branche  plantée, 
jusqu'à  ce  qu'elle  ait  poussé  d'autres  branches. 
PLANE  (pla-n),  s.  m.  Arbre,  appelé  autrement 
platane.  Ses  branches  s'éteudent  beaucoup,  et  ses 
feuides  sont  fort  larges,  en  sorte  qu'il  fournil  un 
grand  ombrage.  H  croit  dans  les  parties  orien- 
tales de  l'Europe,  et  dans  les  lieux  humides,  où 
il  devient  d'une  grosseur  surprenante.  Plàtano  m. 
PLANE  ,  s.  f.  Outil  tranchant  a.  deux  poi- 
gnéesj  qui  sert  aux  charrons,  aux  tonnelier,  etc., 
pour    polir    les    bois    qu'ils  emploient ,  Pialla  f. 
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Piantata  f.  di  viti.  g.  On  dit  d'un  verger  de 
jeunes  arbres,  que  c'est  un  jeune  plant,  Piati' 
tata  f.  d'àlberi.  g.  Plant,  se  dit  aussi  d'un  jeune 
bois  jusqu'à  vingt  ou  trente  ans,  Bosco  gióvane, 
bosco  nuovo   ni. 

PLANI  ADE.  s.  f.  Plant  d'arbres.  Il  est  vieux 
et  peu   usité.   Piantata  f.  d'àlberi. 

PLANTAGE  (plan-ta-j  ) ,  s.  m.  On  appelle 
ainsi,  en  Amérique,  les  plantes  des  cannes  à  su- 
cre ,  de  tabac,  etc.,  Piantagione  (.  di  canne  da 
zùcchero,  di  tabacco,  ec.  %.  Action  de  planter, 
et  ce  qu'on  a  planté  ,   Piantagione  t. 

PLAN  PAGINÉES  (plan-ta-ji-nè) ,  s.  f.  pi.  T. 
de  boian.  Famille  de  plantes  ,  Famiglia  f.  di 
piante. 

PLANTAIN  (plan-tèn),  s.  m.  Plante  commune, 
qui  cioìt  dans  les  lieux  herbeux;  ses  tiges  por- 
tent un  épi  chargé  d'une  multitude  de  petites 
semences.  Cette  plante  est  rafraîchissante,  abster- 
sive ,  hépatique,  astringente  et  vulnéraire.  Pian- 
tàggine ,  petacciuola  f.  g.  11  y  a  un  plantain 
aquatique  que  l'on  regarde  comme  un  bon  anti- 
scorbutique  ,  Alitino  m. 

PLANTAIRE  (plan-tir),  adj.  des  d.  g.  T.  d'a- 
nal. Qui  appartient  ,  qui  a  rapport  à  la  plante 
du    pied  ,   Plantare. 

PLANPAKD  (  plan-'.ar)  ,  s.  m.  Branche  de 
saule  ,  d'aune,  de  peuplier,  etc.,  coupée  et  plan- 
té'.- en  terre  ,  mais  qui  n'a  pas  encore  poussé 
de   branches  ,   Piantone  m. 

PLANTAT  (plan-tà),  ».  ru.  T.  d'agric.  Vigne 
qui  n'est  plantée  que  depuis  un  an,  Viti  gió- 
vani f.   pi.   d'  un  anno. 

PLANTATION  (plan-ta-si-on),  s.  f.  On  appelle 
ainsi  dans  l'Amérique,  des  établissements  que  les 


PLANÉ,  ÉE,  part.  Spianala,  ec.   V.  son  verbe.  I  colonies  envoyées  d'Europe  font    dans  les  terres 
PLANER  (pla-né)  .  v.  n.  Il  se  dit  proprement  j  qu'elles  défrichent,  et  où  elles  plantent  des  can- 
d'un  oiseau,    lorsqu'il    se    soutient    en    l'air  sur    nés  à  sucre  ,  du  tabac,  etc.,  Piantagione,  pian- 
se* ailes  étendues  ,  sans  qu'il  pjraisse  les  remuer,  I  tazione  i. 

Librarsi  su  V  ali.  §.  Planer,  se  dit  fig.  pour  |  PLANTE  (plant),  s.  t.  Corps  organisé  qui  a 
dire,  considérer  de  haut,  dominer  sur...,  en  essentiellement  une  racine,  et  ordinairement  une 
parlant  de  la  vue,  de  l'esprit,  Riguardare  ,'  semence,  et  qui  produit  le  plus  souvent  des  feuil- 
considerare  dall'  allo.  g.  v.  a.  Divers  artisans  se  les,  des  tiges  et  des  fleurs.  Sous  le  nom  de  plante, 
servent  du  mot  planer,  pour  signifier,  unir,  polir,  on  comprend  les  arbres  et  toutes  sortes  de  ve- 
Spianare  ,  appianare,   piallare,  lisciare,    gétaux.     Pianta  (.,    nome    genèrico    degli    àlberi. 


agguagliare ,  pianare.  Il     se    prend     aussi     dans    une  signification  ^  plus 


égaler,   opianare ,  appianare, 

guagliare ,  pianare. 

PLANÉTAIRE  (pla-ne-tèr)  ,  adj.  des  d.  g.  T.  étroite;  de  sorte  que  souvent  on  n'eûtend  par 
d'astronomie.  Qui  appartient  aux  planètes  ,  qui  le  mot  plante  ,  que  celles  qui  ne  poussent 
concerne  les  planètes,  Planetàrio,  g.  Planétaire,  point  de  bois.  Le  tabac  est  une  belle  plante; 
s.  m.,  la  représentation  en  plan  ou  en  mécaoi- I  c'est  une  bonne  plante  que  la  chicorée.  Pian'a  t., 
que  de  la  partie  connue  du  système  des,  plauu-  '  nome  genèrico  dell'erbe,  g.  Plante,  se  dit  souvent 
les  ,  Planetario  m.  I  pour  plante  médicinale.   Le  jardin  des  plantes;  il 

PLANETE  (pla-nèl)  ,  s.  f.  Astre  qui  ne  luit  |  connaît  les  plantes.  Pianta  medicinale  f.  g.  Plante, 
qu'en  réfléchissant  la  lumière  du  soleil  ,  el  qui  ]  se  dit  particulièrement  d'une  jeune  vigne,  d'une 
a  son  mouvement  propre  et  périodique,  Piane-  |  vigne  nouvelle,  Vite  nuova,  vile  gióvane  f.  §.  On 
ta  m.  g  On  dit  prov.  d'un  homme  extrêmement  dit  fig.  en  parlant  de  l'éducation  d'un  jeune  gar- 
beureux,  qu'il  est  né  sous  une  heureuse  planète,  con  ou  d'une  jeune  fille,  que  c'est  une  jeune 
sous  une  bonne  planète,  Egli  e  nato  sono  una 
buona  stella. 

PLANETE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PLANETElì  (pla-n-té),  v  a.  Adoucir  la  corne 
du   peigne  ,   As>ottigliare,  diminuire  la  grossezza. 

PLANÉTOLAIÌE  (pla-ne-to-lab),  s.   m.  Instai-  , 
ment  pour  mesurer    les  planètes,    Planelolaùto ,  ;  pieds,  qui  csl  entre  les    doigts    des    pieds    et  le 
strumento   m,  per  misurare  i  pianeti.  I  talon  ,   Pianta  f.   de'  piedi. 

PLANEUR  (pla-neur),  s.  m.  T.  d'orfèvrerie.  PLANTE,  EE ,  part.  V.  son  verbe,  g  T.  de 
C'est  I'artisaB>  qui  plane  la  vaisselle,  qui  polit  imanége.  On  dit,  poil  planté,  pour  désigner  ira 
les  cuivres  ,   Pianatole  m.  poil  hérissé  ,  Pelo  arriccia'o.  g.  On  dit  des  ctie- 

PLANJMÉIlilE  (pla-ni-me-lrî)  ,  s.  f.  T.  de  veux,  qu'ils  sont  bien  plantes,  pour  dire  ,qu  Us 
géométrie,     La    science    ou    Part    de  mesurer  les  !  sont  bien  placés,  Aver  i  capelli  ben  disposti,  aver 


plante  qu'il  faut  cultiver,  Pianta,  o  pianttrella  f. 
che  couvien  coltivare,  g.  La  plante  des  pieds ,  le 
dessous  des  pieds  de  l'homme,  la  partie  des  pieds 
qui  pose  à  terre  ,  et  sur  laquelle  tout  le  corps 
porte  quand  on  est  debout  ,  Pianta  f.  de'  piedi. 
Plus  particulièrement  ,  l'endroit    du  dessous  des 


lUrfacei  planes.  Jl  se  dit  principalement  par  rap- 
port aux  surfaces  planes  terminées  par  des  lignes 
droites  ou  par  des  lignes  circulait  es.  Planimetria, 
agrimensura  f. 

PLANISPHERE  (pla-nii-fir) ,  s.  m.  Carte  où 
les  deux  moitié*  du  globe  céleste  sont  représen- 
tées sur  une  surface  plane  ,  et  où  les  constella- 
lions  sont    marquées  ,    Planisferio    ni.    L  astiolabe 

est  un  planisphère  céleste  ,  L'  astrolàbio  è  un 
plaiiii/ci  io  celeste,  g  Cute  qui  représente  de  mo- 
ine deux  moitiés  du  globe  terrestre,  Planitfëi  io, 
mappamondo  m. 

l'I, A  Milli  (pla-nodr),  s.  m.  T.  d'aifèvrcrie 
grossie:  e.  Il  se  dit  d'un  citclct  dont  l'extrémité 
est  aplatie   ci   lori  polie  ,   PianaiOJO,  cesellino   m. 

PLANORBE  (pla-norb)  ,  s.  m.  Sorte  de  testa- 
ré,  uuivalves ,  Sotta  di  testàcei  univalvi. 

PLANT  {pian)  ,  s.  m.  Le  scion  qu'on  lire  de 
certains  arbres  pour  planter  ,  Marza  f. ,  pianto- 
Barba  ella  f.    g.   En  par- 


nc  m.   Plant  enracine  , 
ou 


bella  capigliatura,  g.  Etre  bien  plante  sur  ses 
pieds,  signifie,  se  tenir  aver  bonne  giace,  Avere  un 
bel  portamento,  g  Statue,  figure  en  pied  bien  plan- 
tée, c'est-à-dire,  représentée  debout  d*M  une  belle 
altitude,  Figura,  slàua  collocala  in  atteggiamento 
nòbile,  leggiadro,  g.  Maison  bien  pi  .nlee  ,  bâtie 
dans  une' situation  agréable,  Cata , fabbricata  m 
bel  silo.  g.  En  parlant  d'une  terre  ou  il  y  a 
beaucoup  de  belles  avenues  d'arbres,  on  dit,  que 
c'est  une  terre  bien  plantée,  Villa  ben  ordinata. 
PLAN'IER  (plan-té),  v.  -  Mettre  une  plante 
en  terre  ,  pour  faire  qu'elle  prenne  racine  ,  et 
qu'elle  croisse  ,  Piantare.  Planter  un  bois  ,  une 
avenue,  une  allée,  c'est  planter 
en  faire  un  bois,  une  avenue  , 
tare  un  bosco,  un  viale,  ec.  g.  Planter  des  noyaux, 
des  oignons,  des  fleurs,  et  gcnéralemcnt,  planter, 
se  dil  de  toutes  les  graines  qu'on  met  en  terre 
l'une  api è»  l'autre  avec  la  main,  au  lieu  de  les 
semer  confusément,  Piantare,  seminare,  g.   1  rov. 

-  —''""   veut 


des  arbres  pour 
une  allée  ,  Pian- 


■  jeune     plant,     ..ou-    et   fig.,  en   parlant  de   quelque    chose  qu  on 
veau  plaul,  des    vigne»    nouvellement  plantée. ,  |  faire,  au  hasard  de  tout  ce  qui  peut  en  arriver, 


wmm- 
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on  dit,  vienne  qui  plante  ce  sont  des  choux  ,  et 
absolument,  vienne  qui  plante,  Avvenga  che  può. 
§.  Planter,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qu'on 
enfonce  en  terre  pour  y  demeurer,  en  telle  sorte 
cependant  qu'on  en  laisse  paraître  une  partie  en 
dehors,  Piantare,  ficcare  in  terra.  g.  T.  de  guerre. 
Planter  un  étendard  ,  un  drapeau,  c'est  lorsque 
les  premières  troupes  qui  entrent  sur  les  rem- 
parts d'une  ville  prise  d'assaut,  y  arborent  leurs 
enseignes  ,  leurs  drapeaux  ,  Piantare  uno  sten- 
dardo, una  bandura.  g.  Planter  îles  échelles  à 
noe  muraille,  c'est  y  appliquer  des  échelles  pour 
aller  à  l'assaut  ,  Attaccare  ,  fermare  ,  appoggiar 
le  scale  a  una  muraglia.  g.  On  dit  fig.,  planter 
l'étendard  de  la  croix,  planter  la  religion  dans 
un  pays,  pour  dire,  y  introduire  la  véritable 
religion  ,  la  religion  chrétienne  ,  Piantare  lo 
stendardo  della  croce  in  un  paese,  introdurvi  la 
vera  religione.  g.  Planter  un  soufflet  sur  la  joue, 
au  beau  milieu  de  la  joue  de  quelqu'un  ,  c'est 
lui  donner  un  soufflet,  Applicar  uno  schiaffo  , 
una  ceffata.  §•  Planter  quelqu'un  en  quelque 
endroit,  c'est  l'y  laisser  en  passant.  Mais  on  ne 
ge  sert  guère  de  cette  façon  de  parler  que  par 
plaisanterie ,  ou  par  mépris.  Lasciare  uno  in 
qualche  luogo.  g.  Planter  là  quelqu'un ,  signi- 
fie fam.  ,  le  quitter,  l'abandonner,  se  sépa- 
rer de  lui.  Piantare,  abbandonare ,  lasciar  chic- 
ehessia,  separarsi  da  lui.  g.  On  dit  prov.  dans 
le  même  sens,  planter  là  quelqu'un  pour  rever- 
dir, Piantar  uno  in  qualche  luogo,  g.  Fig.  et  fam., 
planter  quelque  chose  au  nez  de  quelqu'un,  signi- 
fie, lui  faire  quelque  reproche  en  face  ,  lui  dire 
quelque  chose  de  désagréable,  Rinfacciare,  but- 
tare  in  /accia.  g.  v.  pr.  Se  planter  ,  se  placer 
dans  quelqu'endroit.  On  le  prend  d'ordinaire 
en  mauvaise  part.  Méttersi,  piantarsi  in  un  luogo. 
§.  On  dit  6g  ,  qu'un  homme  se  planîe  bien,  qu'il 
est  bien  planté  sur  ses  pieds,  sur  ses  jambes,  pour 
dire  ,  qu'il  se  tient  de  bonne  grâce  ,  Stare  in 
buona  positura  ,  stare  con  garbo  sulla  persona. 
g.  Se  planter  devant  quelqu'un  ,  c'est  se  meltie 
au  devant  de  lui  ,  se  poster  devant  lui,  Pian- 
tarsi in /accia  a  qualcheduno,  méttersi  a  dirim- 
petto. 

PLANTEUR  (plan-leur),  s.  m.  Qui  plante  des 
arbres  ,  etc.,  Piantatore  m.  g  On  dit  ironique- 
ment d'un  noble  qui  vit  à  la  campagne ,  que 
c'est,  un  planteur  de  choux  ,  Gentiluomo  m.  di 
campagna.  g.  Planteur,  se  dit  aussi  ,  dans  le 
sens  propre,  des  colons  d'Amérique,  qui  possè- 
dent et  cultivent  des  plantations.  Le  nombre  des 
planteurs  dans  cette  colonie  est  de...;  ses  plan- 
teurs ont  présenté  une  requête.    Piantatore    m. 

PLANTIGRADES  (plan-ti-grad),  s.  m.  pl.Tribu 
de  mammifères  carnassiers,  qui,  en  marchant, 
appuient  la  plante  entière  des  pieds  par  terre  , 
comme  l'ours  ,  le  raton  ,  le  coati ,  etc.  ,  Sorta 
di  quadrùpedi  carnivori. 

PLANTOIR  (plan-lodr)  ,  s.  m.  Outil  de  bois 
ordinairement  serré  par  le  bout  ,  dont  les  jar- 
diniers se  servent  pour  faire  des  trous  en  terre, 
Foraterra  ,  pinolo  m.  per  piantare. 

PLANTUREUSEUENT  (  plan-tu-reûz-man  )  , 
adv.  Copieusement,  abondamment,  Copiosamente, 
abbondantemente.  Il  n'est  plus  que  du  style  fa- 
milier. V.   Abondamment. 

PLANTUREUX,  EUSE  (  plan-tu-reù  ,  reûz), 
adj.  Copieux,  abondant.  Un  dîner  plantureux, 
une  soupe  plantureuse  ,  une  s.iiguée  plantureu- 
se ,  un  pays  plantureux.  Il  est  fam.  et  peu  usité. 
Abbondante,  copioso,  ec.  V.   Abondant. 

PLANUKE  (pla-nur),  s.  f.  Bois  qu'on  retran- 
che detp.ècea  que  l'on  plane,  Spialiacaittturef.pl., 
trùcioli  m.  pi.  §.  Pianure  ,  ou  plature  ,  veine 
qui  s'étend  en  superficie  dans  les  mines  de  char- 
bon, Filone  superficiale  m.   nelle  cave  di  carbone. 

PLAQUE  (plac),  s.   f.  Table  de  quelque  métal 

3ue  ce  soit,  Piastra  f.  g.  Plaque  de  feu,  plaque 
e  cheminée  ,  grande  plaque  de  fer  qu'on  ap- 
plique au  fond  d'une  cheminée  ,  Frontone  ru. 
di  cammino,  g,  Plaque  d'argent,  plaque  de  cui- 
vre ,  plaque  d'argent  ou  de  cuivre  ouvragée, 
et  garnie  de  petits  chandeliers  à  branches  , 
Piastra,  f.,  o  quadretto  m.  duna  vèntola.  §.  T.  de 
chirurgie.  Plaque  triangulaire,  instrument  avec 
lequel  on  fait  un  cautère  ,  Palla  S,  d'  un  cau- 
tèrio triangolala.  Plaque  ronde,  Palla  roton- 
da f.  d'un  cautèrio  attuale,  g.  T.  d'horlog.  Pla- 
que ,  eu  général  ,  «e  dit  d'une  pièce  de  métal 
large  et  mince,  Quadrante  tn.  La  plaque  d'une  | 
pendule,  eitceUe  sur  laquelle  ou  fixe  le  cadran! 
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d'un  côté,  et  qui  de  l'autre  s'attache  au  mou- 
vement t  au  moyen  de  quatre  faux  piliers  ;  on 
l'appelle  aussi,  fausse  plaque:  Falso  quadrante  m. 
§.  T.  de  fourbisseurs.  Plaque,  la  partie  de  la 
garde  d'une  épée  qui  couvre  la  main,  Càccia  f. 
della  spada. 

PLAQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
Vaisselle  plaquée  ,  de  métal  recouvert  d'argent 
ou  d'or  ,  Vasellame  di  metallo  coperto  d'argento 
o  d'oro.  g.  Cuirs  plaqués,  tannés  et  séchés,  Cuoi 
conci  e  seccati. 

PLAQUÉ  (j)la-ché),  s.  m.  Ouvrage  en  métal, 
sur  lequel  on  a  appliqué  de  l'argent  ou  de  l'or, 
Opera  f.  di  metallo  coperto  d'argento  o  d'oro. 

PLAQUEMIN1ER  (plac-mi-niè)  ,  s.  m.  Genre 
d'arbres  et  d'arbrisseaux  de  la  famille  des  ébéna- 
cées  ,  Sorla  d'alberi  e  d'arboscelli. 

PLAQUER  (pla-chè),  v.  a.  Appliquer  une  chose 
plate  sur  une  autre,  Applicare,  soprapporre, 
attaccare,  incrostare.  §.  Plaquer  un  soufflet  sur  la 
joue,  c'est  donner  un  soufflet,  Applicare  uno  schiaf- 
fo, g.  On  dit  prov.,  plaquer  quelque  chose  au 
nez  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  faire  en  face 
quelque  reproche  piquant,  Rinfacciare  ,  rimpro- 
verare ,  buttare  in  fàccia. 

PLAQUERESSES  (plac-rès),  s.  f.  pi.  Sorte  de 
cardes  à  carder  ,  Spèzie  di  cardi  da  cardare. 

PLAQUESIN  (plac-sèn),  s.  m.  T.  de  peinture 
sur  verre.  Petit  vase  de  plomb  ,  Vasetto  m.  di 
piombo. 

PLAQUETTE  (pla-chèt)  ,  s.  f.  Nom  d'une 
monnaie  de  billon  dans  plusieurs  pays  ,  Sorta  di 
moneta  erosa. 

PLAQUEUR  (pla-cheur),  s.  m.  Ouvrier  en 
placage V,  en  plaqué  ,  Fabbricatore  m.  di  òpere , 
di  vasellame  di  metallo  coperto  d'  oro  o  a"  ar- 
gento. 

PLAQUIS  (pia-chi),  s.  m.  T.  de  maçonn.  In- 
crustation de  pierres  sans  liaison  ,  que  l'on  pra- 
tique pour  faire  un  parement  ,  etc.  ,  Incrosta- 
zione f.  di  pietre  senza  legamento. 

PLASMATEU-R  (plaz-ma-teur)  ,  s.  m.  Celui 
qui  pétrit ,  qui  donne  la  forme.  Il  est  peu  usi- 
té.  Plasmatore  va. 

PLASMATIOSE  (  plaz-ma-ti-òz  ) ,  i.  f.  Art  de 
travailler  l'argile.   Il  est  peu  usité.   Plàstica  f. 

PLASME  (plazm),s.  f.  Émeraude  biute,  broyée 
pour  entrer  dans  certains  médicaments,  Plasma  m. 
PLASTIQUE  (plas-ùch),  adj.  des  d.  g.  Il  se 
dit  en  philosophie,  de  ce  qui  a  la  puissance  de 
former,  Plàstico.  §.  T.  de  sculpture.  Plastique  , 
ou  plastice,  subst.  fém.,  partie  de  la  sculpture 
qui  consiste  à  modeler  toutes  sortes  de  figures 
en  plâtre,  en  terre,  en  stuc,  etc.,  La  plàsti- 
ca f.  On   dit  aussi  dans  ce  sens  ,  art  plastique. 

PLASTRON  ,  s.  m.  La  pièce  de  devant  de  la 
cuirasse  que  les  cavaliers  porteut  à  la  guerre  , 
Piastra  (.,  piastrone  m.  g.  Espèce  de  devant  de 
cuirasse,  rembourré  et  matelassé  par  dedans,  et 
recouvert  de  cuir  par-dessus  ,  dont  les  maîtres 
d'armes  se  couvrent  l'estomac,  lorsqu'ils  donnent 
leçon  à  leurs  écoliers  ,  Piastrone  in.  Le  plastron 
des  arquebusiers  et  aubes,  Pettorale  m.  g-  On  dit 
fig.,  il  est  le  plastron  des  railleries  de  tout  le 
monde  ,  pour  dire,  qu'il  est  en  butte  aux  rail- 
leries ,  aux  brocards  de  tout  le  u>ondc.  ,  Egli  e 
lo  scopo  ,  il  seguo  ,  il  bersaglio  de'  molleggi  di 
tulio  il  mondo. 

PLASTRONNER  (SE)  (s-plas-tro-né),  v.  pron. 
Se  garnir  d'un  plastron  ,  Armarsi  di  piastra  ,  o 
d'un  piastrone. 

PLAT,  ATE  (pia,  plat),  adj.  Qui  a  la  su- 
perficie unie ,  et  dont  les  parties  ne  sont  pas 
plus  élevées  les  unes  que  les  autres,  Piatto,  spia- 
nato ,  schiacciala  ,  piano,  g.  On  appelle  ,  plat 
pays,  la  campagne,  les  villages,  les  bourgades, 
par  opposition  aux  villes,  aux  places  fortes, 
Paese  aperto.  On  dit,  pays  plat  ,  par  opposition 
aux  pays  de  montagne,  Paese  m  pianura,  paese 
piano,  g.  On  appelait  autrefois,  maison  plate,  une 
maison  de  campagne  sans  fossés, sans  défenses,  Casa 
di  campagna  che  non  è  attorniata  da  fossati,  o  altre 
difese,  g.  Vaisseau  plat,  bâtiment  plat .  vaisseau, 
navire  de  bas-bord,  Nave  pialla,  g.  On  dit,  qu'une 
personne  a  le  visage  plat,  pour  dire,  qu'elle  a 
la  forme  du  visage  moins  relevée  qu'il  le  faudrait, 
qu'elle  a  le  visage  un  peu  écrasé  ,  Viso  piallo, 
schiacciato.  On  dit  de  même  ,  nez  plat,  bouche 
plate,  joue  plate,  Naso,  bocca,  ec.  schiacciata,  ce. 
g.  Cheveux  plats  ,  cheveux  qui  ne  sont  point 
frisés  naturellement  ,  Capelli  distesi,  g.  On  dit 
faui.,  avoir  le  ventre  put ,    pour  dire ,    n'avoir 
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pas  mangéA  depuis  long-temps ,  Avere  il  ventre 
vuoto,  g.  Être  défait  à  plate  couture.  V.  Cou- 
ture, g.  Plate  peinture,  ouvrages  de  peinture 
qui  se  font  sur  des  superficies  plates,  comme 
sur  de  la  toile  ,  du  cuivre,  ou  du  bois  ;  et  cela 
se  dit  par  opposition  aux  figures  de  relief:  Pittura 
piana.  §.  Broderie  plate,  broderie  qui  n'est  point 
relevée  ,  Ricamo  stiacciato,  g.  Vaisselle  plate  , 
vaisselle  qui  est  d'une  seule  pièce,  sans  soudure. 
Cela  se  dit  par  opposition  à  vaisselle  montée.  Va- 
sellarne  d'  argento,  g.  Vers  à  rimes  plates,  vers 
dont  les  rimes  se  suivent  deux  à  deux,  sans  être 
entremêlées ,  Versi  in  rime  unite,  g.  Chevaux 
plats,  ceux  dont  les  cotes  sont  serrées,  plates 
et  avalées,  Cavalli  stretti  di  fianco,  g.  Vin  plat, 
qui  est  sans  saveur ,  Vino  insipido ,  scipito. 
g.  Plat,  se  dit  aussi  fig.  des  pensées,  des  pro- 
ductions de  l'esprit,  et  signifie,  qui  n'a  point 
d'agrément ,  point  de  grâce ,  qui  n'a  rien  qui 
plaise,  qui  est  extrêmement  trivial,  Triviale, 
comune ,  basso,  g.  On  dit  ,  qu'une  personne  a 
la  physionomie  plate  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  une 
physionomie  basse  ,  et  qui  ne  signifie  rien,  AridJ 
aspello  volgare,  g.  A  plate  terre  ,  façon  de  par- 
ler adv.  ,  pour  dire  ,  à  terre  ,  sur  le  pavé  ,  sur 
le  plancher  ,  Su  la  nuda  terra  ,  al  suolo  ,  sul 
pavimento,  g.  On  dit  fam.  ,  tomber  tout  plat  , 
être  étendu  tout  plat  dans  son  lit  ,  Cadere 
disteso  per  terra,  esser  disteso  in  piano  sul  letto. 
g.  Tout  à  plat ,  façon  de  parler  adverbiale. 
V.  Entièrement  ,  Tout-à-fait. 

PLAT,  s.  m.  Il  ne  se  dit  que  de  la  partie 
plate  de  certaines  choses.  Ainsi  On  dit,  des  coups 
de  plat  d'épée  ,  pour  dire ,  des  coups  d'épée 
qui  ne  sont  donnés  ni  du  taillant,  ni  de  la  pointe 
de  l'épée;  Pia' tonale  f.  pi.,  colpi  va.  pi.  di  piatto 
della  spada,  g.  On  appelle  fig. ,  plat ,  ce  qui 
manque  d'élévation,  de  noblesse,  ce  qui  est  fort 
commun  ,  très-trivial,  très  bas.  Le  médiocre  et 
le  plat.    Il  triviale  ,  lo  sur/ile  m. 

PLAT,  s.  m.  Sorte  de  vaisselle  creuse  servant 
à  l'usage  de  la  table  ,  Piatto  m.  g.  On  appelle 
aussi  plat,  ce  qui  est  contenu  dans  le  plat,  Un 
piatto  in.  Un  plat  d'asperges  ,  un  plat  de  fruits, 
Un  piatto  di  spàragi ,  un  piatto  va.  di  frutti, 
g.  On  appelle  ,  plat  d'entrée,  plat  de  rôti,  plat 
d'entremets  ,  les  plats  dans  lesquels  on  sert  les 
i  entrées  ,  le  iòti  ,  l'entremets  ,  Piatto  m.  d' anti- 
!  pasto,  d'arrosto,  ec.  g.  Servir  plat  à  plat,  c'est  ne 
j  servir  qu'un  seul  plat  à  la  fois  à  chaque  service, 
afin  que  les  viandes  soient  mangées  plus  à  pro- 
pos ,  Servire  a  tàvola  l'  un  piatto  dopo  V  altro. 
g.  En  parlant  des  appointements  qu'on  donne  à 
quelques  gouverneurs  de  province,  on  dil,  qu'ils 
ont  tant  pour  leur  plat  ,  c'est-à-dire  ,  pour  leur 
table  ,  Piatto,  assegnamento  m.  per  vìvere,  g.  On 
dit  prov.,  donner  un  plat  de  son  métier  ,  pour 
dire,  faire  part  de  ce  qu'on  sait  le  mieux,  sui- 
vant la  profession  dont  on  est  ,  Far  parte  altrui 
di  ciò  che  si  sa  meglio  fare,  o  dire.  Cela  se  dit 
aussi,  ou  d'un  homme  qui  ayant  réputation  de  fri- 
pon ,  vient  à  faire  quelque  tour  de  friponnerie, 
ou  d'un  menteur  qui  débite  quelque  chose  de 
faux.  Ce  maître  fripon  nous  a  donné  un  plat  de 
son  métier,  Quel  furfante  l'ha  fatta  da  par  suo. 
g.  On  appelle  ,  plat  de  verre  ,  un  grand  cercle 
de  verre  tel  qu'il  soit  des  verreries,  et  que  les 
vitriers  coupent  en  plusieurs  morceaux  pour  en 
faire  des  carreaux  ,  Lastra  f.  di  vetro,  g.  On 
appelle,  plats  de  balance,  les  deux  bassins  d'une 
balance  ,  Coppe  f.  pi.,  gusci  m.  pi.  d'una  bilan' 
eia.  g.  A  plat  couvert  ,  expr.  adv.  qui  signifie, 
en  cachette,  claudeslinement ,  Nascosamente, 
Culaiamente ,_  clandestinamente. 

PLATALÉE  (pla-ia-lè) ,  s.  f.  Espèce  de  joli 
oiseau,  Sorta  d'uccello. 

PLATANAIE  (pla-ta-nè) ,  s.  f.  Lieu  planté  de 
platanes.  11  est  peu  usité.  Luogo  u\.  piantalo  di 
plàtani. 

PLATANE  (pla-ta-n) ,  s.  m.  V.  Plane. 
PLAT-BORD  (pla-bor),  s.  m.  T.  de  marine. 
Appui  ou  garde-fou  qui  règne  à  l'entour  du  pont, 
ou  sur  la  lisse  de  vibord  ,  Bordo  m.  g.  Il  se  dit 
aussi  en  général  ,  des  pièces  qui  font  le  dessus 
des  bordages,  Legnami  m.  pi.  che  formano  il 
bordo  superiore  della  nave. 

PLATE  (plat),  s.  t.  T.  de  blason.  Besant  d'ar- 
gent ,  Risauie  m.,  moneta  f.  d'argento,  g.  Espèce 
de  grand  bateau  plat.  ,  Piatta  f. 

PLATEAU  (pla-ió) ,  s.  m.  Plat  en  bois  des 
grosses  balances  dont  on  se  sert  pour  peser  les 
lourds  fardeaux,    Pia'to  m,  di  bilancia,  g.  Cor- 
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.  petit*  piali  de  h  Chine,   de  boi.   vernis. é, 

ih    Irrori»  on  .rrt   or.l  n  .iirnu  ni  M  thé,  le  afe. 

»  dia  MMjjla  m    S>   /-   ,/<*   S""*1 

rein  roc.  ro.ii.  pi  si   •*  "ni  cn  ni'"'  *1"'  1('''"rl 

on   mrl   du   OMMM   en   Intime  ,      Un  sartia   .</»in- 

,.    Ili    OUI    il    prMfWB    Cl'lfioril      in    / 
,•      j-  Grue   unir  d'une  mont  .."ir. 

//  colin"  m.  IMI  WHBJW .  §  I.  de  chasse  l'Ii- 
dUH  ,  ,„  plur..  fumer»  dei  bêles  fuiivrs  ,  lors- 
qu'elle» »ont   plates  rt  rondes,    Fatte    f.     pL    di 

.  tonda  e  stiacciala. 
'  PI  \  1  F.  BANDE  (plal-band)  ,  s.  f.  Esparc  de 
terre  de  qu.  Iqur  largeur,  qui  régne  aiitout  d'un 
putrire  ,  et  ordinairement  g.irni  de  fleuri  , 
darhu.tr».  etr.  ,  CoMOttH  f.  pi.  intorno  intorno 
a  quadretti  .  o  ajuole  de' giardini,  g.  T.  d '.'ai  - 
IWlUtlHïl  Ornrujrnt  simple,  plat  et  uni,  qui 
a   peu   de   largeur  ,  Fascia   f. 

I  I    \  rÉI    {pla-le).  s.  f.  T.  d'architecture.  Ma-sif 

dation  ,  qui  comprend  toute  l'étendue  du 
bâtiment.  P/a(e<i  f.  .  piano  m.  del  fondamento. 
S.  11  rignifie  aiad  pop.  ,  un  plat  bien  plein  ,    le 


Ì    ntaoa   -l'un   pl.it,    t'a  piatto   pieno   ta.,  quanto 
.  ..ere   contenuto   i/t   un  piatto. 
PLAl  F-FACK  (platfas)  .  s.  f.  Place  des  tuyaux 
de  montre  dam  l'onM  ,  Mostra  f.  dell'  òrgano. 
PLATE-FORME  {platfom)  ,  s.   f.   Couverture 
phle  et  unie  au  haut  des  maisons  et  autres  endroits 
<lc,  bâtiments,  Battuto,  suolo  ni.  d'un  terrazzo,  o 
simile.    g.  Ouvrage  de   terre  élevé  et  uni  par  le 
baut  ,  sur  lequel  on   met  du  canon  de  batterie  , 
Piatta  forum  I.  g.  Plate-forme  de  batterie,  assem- 
blage de  solive»  et  de  gros  ais,    sur   lesquels  on 
met  du  canon  en  batterie  à  l'attaque  d'uue  place, 
Piattaforma  f.  di  batteria. 

PLATE-LONGE  (plat-lon-j),  s.  f.  On  donne 
ce  nom  à  une  longe  qu'on  passe  quelquefois  sur 
le  garrot  de»  chevaux  que  l'on  met  dans  le  tra- 
vail ,  et  plus  souvent  à  une  loneC  composée  d'un 
srul'cuir  Irèflarge,  d'une  «nie  pièce  ou  refendu 
en  deux  ,  que  l'on  ajouta  au  harnais  des  chevaux 
de  can<--<  '.  pour  lei  <  nopècnee  de  ruer,  PaMoja  f. 
PLATEMENI  [plat-atan) ,  adv.  D'un  maniere 
piale  II  ne  »e  dit  qu'au  ligure.  (Uni  le  style 
fini,  et  rritique.  Cela  est  platement  écrit  ,  £ 
scritto   in    mudo   basso  ,    tr.i'iale. 

PLATEURE  (jila-tew)  ,   l.    f.    H  se    dit   din-,  Ics 
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inaltérable    de  tous   le»    métaux  ;    il    a   été    dé- 
•ilr   en   Amérique,   O-o  bianco  in. 
1  LATITUDE  U'l.i-ii-t:id),    s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  plat  ,    »oit    dans    les   ouvrage»  d'esprit, 
soit  dan»  la  convrrsalion  ,    Sciocciie;:a  ,   g 
pine  f.  g.   C>-   qui  est   plat.   Il  e*t    fan.  Freddura, 
^me  .    scioccheria   f. 
PLATOLE.  ».   I.    Terrine  pour  reposer  le  lait, 
.    ,i   I..   i  aro  m.  pel  tal  e. 

PLATON1CIBN,  ENNE  {pla-to-m-sièn ,  siè-n), 
s.  et  adj.  Qui  suit  la   philosophie  de    Platon,  ou 

qui   y   n    rapport  ,    Platònico. 

PLATONIQUE  [pla-io-nieh),  adj   des  d.  g. 

Qui  a  rapport  au  sy>lèmo  de  Platon.  Il  se  dit 
(i.iiis  <t>  phrases:  Amour  platonique,  qui  lignifie, 
affection  mutuelle  entre  deux  personne»  <lr  .!il- 
férenl  sexe  ,  qui  n'a  pour  objet  que  le  mérite  , 
sans  .iiinm  égard  aux  sens  ,  Amor  platònico 
Année  platonique  ,  révolution  à  la  lin  de  la- 
quelle on  suppuse  que  tous  les  corps  célestes 
seront  dans  le  même  lieu  où  ils  étaient  à  la  créa- 
tion ,  Anno  platònico. 

PLATONISME  (n/a-to-n«oi) ,  a,  m.  Système 
philosophique  de  Platon  ,  Platonismo  m. 

PLÂTRAGE  (pld-Va-j)  ,  s.  m.  Ouvrage  fait  de 
plâtre.,   Opera   f . ,   lavoro   m.   di  g<sso. 

PLATRAS  (pld-trd)  ,  s.  m.  Morceau  de  plâtre 
qui  a  déjà  été  mis  en  œuvre,  Calcinàccio  ,  rut- 
lame  ,  rimasuglio  m.  di  fàbbrica. 

PLÂTRE  (pldtr)  ,  s.  m.  Sorte  de  pierre  cal- 
caire friable  ,  qui  est  cuite  au  fourneau  ,  que 
l'on  casse,  et  que  l'on  met  en  poudre  pour  ser- 
vir à  divers  usages  dans  les  bâtiments,  Gesso  m. 
g.  Tirer  un  plâtre  sur  quelqu'un  ,  c'est  prendre 
la  figure  de  son  visage  avec  du  plâtre  préparé 
puur  cet  effet,  Far  la  màschera  di  gesso  ad  al- 
cuno ver  cavarne  il  ritratto.  On  appelle  abso- 
lument, plâtre,  une  figure  ainsi  tirée,  Ritratto  m. 
di  gesso,  g.  Plâtre,  se  dit  aussi,  et  le  plus  souvent  au 
plur.,  de  toute  figure  tirée  en  p'âlre,  Figure  f.  pi. 
di  gesso.  g.  prov.  Battre  quelqu'un  comme  plâ- 
tre, c'est  le  battre  excessivement.  V.  Battre,  g.  On 


PL  A 

peut  prouver  psr  des  raisonnements;  fraisent' 
hlable  ,  qu'on  peut  supposer  vrai.  Une  excuse  pst 
plausible  ,  quand  elle  présente  de»  apparences 
spécieuse»;  une  op'nion  est  probable,  quand  elle 
,i  beaucoup  de  preuve  en  sa  faveur;  un  fait  est 
vraisemblable  ,  quand  re  qu'on  en  racoule  res- 
semble  à   re  qui   doit    être   vrai. 

PLAUSIBLEMENT  [pló-stbl-man),  adv  D'une 
manière  plausible  ,  Plausibilmente,  lodevolmente, 
m    modo   plausibile. 

PLÉBÉIEN .  IENNE  (plc-be-ièn,  imi),  adj.  et  s. 
On  appelait  ainsi  chez  les  Romains  ,  ceux  qui 
étaient  de  l'ordre  du  peuple,  Plebèo  ,  plcbejo. 

PLÉBISCITE  (ple-bi-sit),  s.  m.  Décret  émane 
du  peuple  Romain  convoqué  par  tribus  ,  Ple- 
biscito ,    decreto    m.   emanalo  dalla  plebe. 

PLÉIADES  (  ple-iad  )  ,  i.  f.  pi.  On  appelle 
ainsi  six  étoiles  qui  sont  dans  le  signe  du  Tau- 
reau ,  el  qui  étaient  autrefois  au  nombre  de  sept. 
On  les  nomme  aussi  Hyades.  Pléjadi,  gallinelle, 
iadi  f.  pi.  g.  Sous  le  règne  de  l'tolomée  Phila- 
delphc,  on  appelait  Pléiade  poétique,  au  singub, 
sept  illustres  poète»  Grecs  ;  et  sous  les  derniers 
rois  de  France  de  la  branche  de  Valois,  Ron- 
sard ,  à  1'  inni  .r  mu  des  Grec9  ,  imagina  une 
Pléiade  de  sept  poètes  Francai»,  du  nombre 
desquels  il  était  :   Ptijade  poètica  f. 

PLEIGE  (  ple-j  ) ,  s.  m.  /'.  de  pratique.  Celui 
qui  sert  de  caution.  Il  vieillit,  même  au  Palais. 
Mallevadore  m.  ,   cauzione  f. 

PLK1GÉ  .  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 

PLE1GER  {ple-jè).  v.  a.  Cautionner  en  justice. 
Il  est  vieux.    Mallevare  ,  ec.  V.  Cautionner. 

PLEIN  ,  EINE  (plèn,  plè-n) ,  adj  Qui  con- 
tient tout  ce  qu'il  est  capable  de  contenir,  l'op- 
posé de  vide  ,  Pieno  ,  ripieno.  §.  Plein  comme 
un  œuf,  façon  de  parler  adverbiale  pour  dire, 
extrêmement  plein.  Pieno  come  un  uovo.  §.  Plein, 
se  dit  aussi  de  plusieurs  choses  par  exagéra- 
tion. Maison  pleine  de  monde,  grenier  plein  de 
blé  ,  parler  la  bourbe  pleine  ,  Casa  piena  di 
gente  ,  granajo  pieno    di   grano  ,   favellare  colla 


dit   lig.  ,  qu'uoe  femme   a  deux    doigts  de   plâtre  .  bocca  piena,  g.  Pour  dire  que  quelqu'un   est  ivre, 


fardée 
due  dita 


dune    couche  ou  d'un  filon  qui,    apre»  plâtrée 


sur  le  visage  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est 
qu'elle  a  mis  beaucoup  de  blanc,  Aver 
di    biacca,  di  liscio  sul  volto. 

PLATRE,  ÉE,  part.  V.    son  verbe.  §.    Paix 
là 


.  réconciliation  plâtrée,  pan  ,  réconcilia 

■•être  enfoncé  en  terre  perpendiculairement  ou  I  non  qui  n'est  pas  sol.de,  et  qui  ne  saurait  ctre 
obliquement,  contins  a  u.a,  qu.-r  horizontale  j  durable^  rto.^WiilWi  simulata,  poco 
nient  ,  .Strato  ,  o  filone  m.   eh 


stende  orizzon 
almenle  dopo  èssere    slato    obbltquo  o  perpendi- 
colare.  V     Pianure. 

I  l.\  r-FOND  ,  I.  tu.  V.  Plafond. 
PLAT1ASME  ijda-ti-azm)  ,  s.  ni.  Vice  de  pro- 
i.onriition  ,  qui  rotivi, le  a  parler  li  banche  fort 
ouiertc  ,  en  poussant  au  dehors  de  grand»  sous, 
mais  confus  el  inarticulés  ,  Vizio  as.  di  pro- 
nunzia- 

PLATIÈRE  (pia  lier),  t.  f.  Ruisseau  qui  tra- 
verse une  chaussée,  Ruscello  lu.  che  attraversa 
un   àrgine. 

PLAT  IbLE  (pla-tig'ie)  ,  ».  f.  Toile  de  lin  fa- 
Liiqu.       m    I  inice  ,   Spezie  di  tela  di  lino. 

II.VIIN  (pla-lcn) ,  s.  m.  T.  de  mar.  Rivage 
pht  et  tablonneux  ,  couvert  et  découvert  par 
le»  marée»,  Spiàggia  arenosa  f. 

PLATINE  (pla-lin)  ,  ».  f.  Sorte  d'ustensile  de 
menage  ,  COMiltant  en  un  grand  rond  de  cuivre 
bwjM  un  peu  oonvexe,  monlé  sur  de»  pied» 
de  fer,  et  dont  on  »r  »ert  pour  «érher  et  re- 
pMMf  du  linge,  Piastra  I.  di  rame  di  figUI  a 
tonda  r  convena,  sostenuta  da  peducci  dtjirro, 
ad  liio  di   rasciugate,   e  appiattar  pannilim.  '..Il 

»c  dit  austi  de  la  piècn.  ••  laquelle  sont  attachée 

toutri  celles  qui  mi. -ni  i  faire  pulir  dune 
arme   a   fru  ,    Ptmtra.   o   ca-teia   f.   dell'acciarino. 

I  u  ,,•  ,i,t  ancore  m  deux  petite.  pUquc»  qui 
«ervent  à  soutenir  toni  le»  nourementi  d'une 
montre,  Piastra  f.  '.',.  Lei  Imprimeur!   appesimi 

pi. line,    U    putir    de    la    pre.se     qui    foule    SUI     le 

lymoas,  Pirroiu  m.  cAi  imprima,    '.',    La  plaque 


n  ,   Purone  m.   rfie  imprime. 
ile    Irr  qui  est  ittacbcc  ou   à   une   porle  ,  mi    i  i- 
. levant   de   la   Mirure  ,     pour     y     pasier    la   el.  f  , 
Bocchétta   f.   della  chiave     A    Rome    on    l'appelle   . 

ScuAttio  m.;  et  quelqu'autrc  part.  Frontone  m. 

/  de  papet.  Espèce  de  rape  sur  laquelle  on 
déchire  le  chiffon  ,  Sorta  di  grattùgia  per  uni- 
/.i<  ir  art  £/i    stracci. 

PLATINE  ,  »•   m.  Substance     métallique  blan- 
!.<-,     autrement   appeler     or     blanc,    d'un    blanc 


durévole  ,  poco  slàbile 

PLATRER  (pld-irè),  v-  a.  Couvrir  de  plâtre, 
enduire  de  plâtre,  Ingessare;  impiastrare,  incro- 
stare con  gestoj  ilare  un  intònaco  di  gesso,  g.  Plâ- 
trer ,  signilic  lig.,  couvrir,  cacher  quelque  chose 
de  mauvais,  sou»  des  apparences  peu  solides, 
Imbellettare,  inorpellare  j  coprir  il  vizio  ,  la 
magagna.  $.  v.  pr.  Se  plâtrer  ,  se  farder  ,  Li- 
sciarsi ,  azziniarsi ,  imbiaccarsi  ,  impiastricciar- 
si di  ^biacca. 

PLATRERIE,  s.  f.  V.  Plâtriére. 
PLÂTREUX,  EUSE  (pld-ireâ  ,  treûz),  adj.    Il 
ne  se   dit  guère    que     d'un    terrain    mele    d'une 
espèce  de  craie  rouge,    Terreno  gessoso,    argil- 
loso, piai  di  creta  gessosa. 

PLATRIAUT  (pla-tri-ò),  s.  m.  Plat  ,  creuset. 
Il   e.t  \  ieux.     Piallo  ,  crogiuolo  in. 

PLATRIER  (pld-iri-è),  s.  in.  L'ouvrier  qui  fait 
le  plâtre  ,  et  le  inan.haiid  qui  le  vend  ,  Colui 
chefajl  gesto  ,  e  colui    in.  che  lo  vende. 

PLAl  tUÈRE  (pld-lri-er),  s.  f.  Le  lieu  d'où  l'on 
tire  la  pietre  dont  on  fait  le  plaire,  Cava  f. 
del'c  A  pi.  tre  da  gesso. 

PLA  I  RONOIH  (  pld-tro-nodr  ),     s.  m.   T.  de 

maçon.  Outil  pour  pousser  la  brique  on  la  pierre 

,lU.     le  plâtre  dans  le»  trous,  Sorta  di  cazzuola. 

PLAIHOUER ,  ».    m.    Espèce  de    truelle    de 

nliliir,    .    Instrumenta    m.    da   muratore. 

PLATURE  (pt'i-tur)  ,  s.  f.  Geme  de  reptiles 
veoimeui  de  la  famille  des  serpents,  Sorta  di 
tcr/icntc  acquàtico    dell'Indie. 

PLAUBAGE  (plò-ba-j),  s.  f.  V.  Dentelaire. 

PLAl  DE  ipUd),  s.  f.  Rocbet,  souquenille  , 
Ca»'icc'i   f.    il'   Vêla, 

PLAUSIBIL1TÉ  (plô.zi-hi-li-té) ,  s.  f.  Qualité 
,!,  ,,  qui  est  plausible.  Il  ne  se  dit  que  dans 
le   «lyle   dogmatique.    Plausibilità  f. 

PLAl  S1BLE"  {plò-zibl),  adj.  de»  d.  g.  Qui  a 
,,,,,  apparence  spécieuse,  Plausibile,  lodévole, 
che   sembra   buono. 

Pini  ible  ,   probable  ,     vraisemblable    (»yn.) 


est  pris  de  vin,  on  dit  lig  ,  qu'il  est  plein  de  vin, 
Pieno,  càrico  di  vino.  g.  On  dit.  qu'une  femme  a 
la  gorge  plrine,  pour  dire,  qu'elle  a  la  gorge  belle 
et  bien  faite  ,  qu'il  n'y  parait  point  d'os  ni  de 
creux  ,  Sino  ben  fatto  ,  ripieno,  g.  On  dit  , 
qu'une  personne  a  le  visage  plein  ,  pour  dire  , 
quelle  a  le  visage  rond  et  gras,  Viso  ripieno, 
tondo  e  grasso,  g.  On  dit  d'une  bêle  qui  porte 
des  petits  ,  qu'elle  est  pleine  ,  Ripiena  ,  pregna, 
gràvida,  g.  Plein,  signifie  aussi,  qui  est  copieux 
et  abondant  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  quelque 
chose  que  ce  soit  ,  Pieno  ,  abbondante,  copioso. 
Jardin  plein  de  fleurs,  grenier  plein  de  rats , 
Giardino  pieno  di  fiori  ,  granajo  pieno  di  topi. 
§.  On  dit  aussi  ,  pleine  vendange  ,  pleine  ré- 
colle, pour  dire,  une  vendange  abondante,  une 
récolte  abondante  ,  Piena  ,  abbondante  vendém- 
mia ,  o  raccolto.  §.  On  dit  d'une  étoffe  extrê- 
mement soyeuse  ,  d'une  toile  dont  les  fils  sont 
serrés  et  pressés,  que  c'est  une  étoffe  pleine  de 
soie,  une  toile  pleine  de  fil,  Drappo  pieno  di  seta; 
tela  piena,  ripiena  di  filo.  g.  On  dit,  qu'une 
étoffe  est  chamarrée,  est  brodée  tant  plein  que 
vide,  pour  dire,  que  ce  qui  est  cliamnie  ,  ce 
qui  est  brodé  dans  l'étoffe  dont  on  parle  , 
tient  autant  de  place  que  ce  qui  ue  l'est 
Mezzo  riamalo    o  intrecciato;  vale  a  dire, 


pas, 

che  il  ricamo  o  V  òpera  occupa  tanto  spàzio 
come  il  vuoto,  g.  Plein  ,  se  dit  aussi  fig.  des 
ouvrages  d'esprit  ,  des  choses  morale» ,  Pieno  , 
colmo',  ricolmo.  La  vie  est  pleine  de  misères  , 
La  vita  è  ripiena  di  misèrie.  Un  homme  plein 
de  bonté  ,  Un  uomo  pieno  di  bontà  Livre  plein 
d'érudition,  Libro  pieno  d'erudizione,  g.  On 
dit  d'un  homme  diffìrultuenx,  que  c'est  un  hom- 
me plein  de  difficultés,  Uomo  difficile,  aroma- 
tico ,  che  cerca  cinque  piedi  nel  montone.  §.  On 
dit ,  qu'un  homme  est  plein  de  lui-même,  pour 
dire ,  qu'il  est  plein  de  bonne  opinion  de  sa 
personne  .  Filino  ,  gònfio  di  sé  medésimo,  g.  T. 
de  manège.  Plein,  se  dit  des  jarrets  du  cheval  , 
pour  di.  e  ,  qu'ils  sont  gras  ,  Grano  ,  ripieno  , 
carnacciuio.  On  dit  aussi  ,  des  flancs  pleins  , 
par  opposition  à 'des  flancs  creux  ,  retrousses  , 
coupés  ,  Fianchi  pieni  ,  ripieni,  g.  Plein  ,  si- 
ine  aussi,  entier,   absolu,  Pieno,   intiero,  as- 

libe 


olmo.  11  a  pleine  autorité,  pleine  liberté  de.., 
'ydi    ha    piena    autorità  ,    piena    libertà    di  .  .  . 


the,     aulrrmcnl   appelée     or     mine.,    u  un    unni,  i  ».«»..-".,   , ,  '  '  .   '       *» 

(lia,  peu  brillant!   c'est  le  plus  pesant,  et  le  plus1,  Plausible,  qu'un  peut  approuver;  probable,  qu  on  >.g. 


pi 
De  notre  certaine  science,    pleine    puissance 


PLE 

et  autorite  royale  ,  formule  dont  le  roi  se  ser- 
vait dans  ses  e'dits  et  dans  les  déclaration.  ,  D 
nostra  certa  scienza ,  assoluto  potere  ,  e  reale 
autorità.  g.  T.  de  blason.  On  dit  d'un  homme 
qui  porte  les  armes  d'une  maison  ,  sans  ecar- 
tLlure  et  sans  brisure  ,  qu'il  en  porte  les  armes 
pleines,  Pieno.  Daus  cette  même  acception ,  en 
parlant  d'une  maison  qui  dans  l'ecu  de  sei ,  ar- 
mes ne  porle  qu'un  émail  ou  qu  une  conteur , 
on  dit,  qu'elle  porte  son  ecu  d'or  plein  de 
gueules  plein,  etc.,  Pieno.  g.  On  appe  le p  « 
Le.  la  lune,  lorsqu'elle  .nous  paraît  entière 
ment  illuminée,  et  qu'elle  est  en  opposition  vec 
le  soleil.  Plenilùnio  m.,  luna  piena  t.  §■  Pleine 
une  ,  tout  espace  qui  est  depuis  le  q-^ieme 
jusqu'au  vingt-et-unième  de  la  lune  PI f> cto- 
nio, o  sia  il  tempo  m.  del  plenilunio.  %.  Plein,  se 
construit  souvent  avec  la  prepos.t.on'en,  avec  la- 
quelle il  signifie»  au  milieu,  et  sert  alors  a  former 
des  phrases  adverbiales  de  lieu  et  de  temps. 
Ainsi  on  dit  ,  en  pleine  rue  en  plein  marche, 
en  plein  jour,  etc.,  pour  dire  au  milieu  de 
la  rue,  au  milieu  du  marche-,  au  milieu  du 
jour;  ou  plutôt,  ce  sont  des  façons  de  parler 
qui  véritablement  ne  signifient  que,  dans  la  rue, 
dans  le  marché  ,  de  jour  ,  etc.  ,  mais  qui  ser- 
vent à  donner  plus  de  force  et  plus  d'emphase 
à  ce  qu'on  dit  :  In  piena  strada,  in  pieno  mer- 
cato, di  giornoj  in  m^zzo  alla  strada,  m  mezzo 
al  mercato  ec.  g.  On  dit,  qu'un  arbre  est  en  plein 
vent,  est  planté  en  plein  vent,  pour  dire,  qu'il  est 
exposé  au  vent  de  tous  côtés,  et  qu'il  n'est  a  labri 
d'aucune  muraille.  Albero  d'Aria,  o  alto.  g  Etre 
en  pleine  mer,  c'est  être  en  haute  mer,  Esser  in 
pieno,  iu  alto  mare.  g.  L'armée  est  en  pleine  mar- 
che ,  c'est-à-dire  ,  elle  est  en  marche  avec  la 
plus  grande  partie  des  troupes  qui  la  compo- 
sent ,  Il  grosso  m.  dell'esèrcito  è  in  màrcia.  g.  A 
pleine  main  ,  à  pleines  mains  ,  façons  de  parler 
adverbiales,  qui  signifient  au  propre,  à  poignée, 
autant  que  la  main  en  peut  contenir,  mais  qui  ne 
sont  guère  en  usage  que  dans  le  figuré,  pour  si- 
gnifier ,  abondamment,  en  grande  quantité,  A 
piena  mano,  a  a  piene  mani,  a  larga  mano,  a 
larga  misura,  largamente,  abbondantemente.  g.  A 
pur  et  à  plein,  façon  de  parler  adverbiale,  qui 
signifie,  tout-à-fait  ,  entièrement  ,  et  qui  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase:  absous  à  pur 
et  à  plein  :  A  pieno  ,  appieno  ,  intieramente  , 
compiutamente.  g.  On  dit  ,  en  style  familier  , 
qu'une  étoffe  de  soie  est  à  pleine  main  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  fort  épaisse,  fort  garnie  de  soie, 
Drappo  ben  guarnito,  ben  pieno  di  seta;  drappo 
manévole  assai.  g.  T.  de  manège.  On  dit ,  une 
bouche  à  pleine  main,  un  appui  à  pleine  main, 
pour  exprimer  la  bonté  de  la  bouche  du  che- 
val, Bocca  del  cavallo  ben  piena,  di  tutta  bontà. 
§.  Plein  ,  joint  aux  substantifs  avec  les  préposi- 
tions à  et  de,  sert  encore  à  formel  plusieurs  autres 
façon  de  parler  adverbiales.  Ainsi  l'on  dit:  voguer 
à  pleines  voiles,  Navigar  a  piene  vele,  a  vele  gònfie. 
Crieràplcine  tète,  à  pleine  gorge,  c'est-à-dire,  crier 
de  toute  sa  voix  ,  Gridare  quanto  se  n'  ha  in 
gola.  Il  peut  faire  cela  de  plein  droit,  Egli  può 
con  tutta  giustizia  far  quella  cosa.  On  dit  , 
franchir  un  fossé  de  plein  saut  ,  pour  dire  ,  le 
franchir  en  sautant  d'un  bord  à  l'autre,  Passare, 
saltale  con  uno  slàncio  ,  con  un  salto  da  una 
parte  all'alila  d'  un  fosso,  g.  Plein,  sert  ausai 
quelquefois  de  préposition  de  quantité,  et  alors 
il  signifie  ,  autant  que  la  chose  dont  on  parle 
peut  contenir.  Avoir  du  vin  plein  sa  cave,  Aver 
ta  cantina  jiiena  di  vino.  Avoir  de  l'argent  plein 
ses  poches,  Aver  le  tasche  piane  di  danari,  g.  On 
dit  dans  le  style  familier  ,  tout  plein  de  gens  , 
pour  dire  ,  beaucoup  de  gens  ,  Molta  gente  , 
gran  quantità  di  persone,  g.  En  parlant  d'une 
sorte  de  marchandise  dont  il  y  a  abondance  en 
quelque  endroit,  on  dit  fam.,  qu'il  y  en  a  fout 
plein  ,  y  e  n'  è  lutto  pieno  ,-  ve  n'  è  in  gran  cò- 
pia ,  in  grande  abbondanza. 

Plein  ,  rempli  (syn  )  II  n'rn  peut  plus  te- 
nir dans  ce  qui  est  plein  :.  on  n'en  peut  pas  mel- 
ile davantage  iLns  ce  qui  est  rempli.  Le  pre- 
mier a  un  rapport  particulier  à  la  capacité  du 
vaisseau,  et  le  second  à  ce  qui  doit  être  reçu 
dans  celte   capacité. 

PLEIN,  h.  m.  Ce  qui  est  opposé  à  vide.  Ainsi, 
en  tenue  de  philosophie,  on  dit,  le  plein  et  le 
vide,  Il  pieno,  c'I  vacuo  m.  g.  Quand  on  lire 
au  but  ,  un  dit  ,  mettre  dans  le  plein  ,  mettre 
en  plein,  pour  dire,  inciti u  vu  plein  but.  Co- 


PLE 

elier  nel  bel  mezzo.  g.  On  dit,  au  jeu  du  hoca, 
mettre  en  plein ,  pour  dire  ,  mettre  l'argent 
qu'on  joue  au  milieu  d'un  chiffre  ,  ce  qui  fait 
que  lorsque  ce  chiffre  arrive  ,  on  retire  vingt- 
sept  fois  autant  qu'on  a  mis  au  jeu ,  et  cela 
s'appelle,  gagner  un  plein,  Vìncere  ,  guadagnare 
un  pieno.  g.  On  dit  ,  au  jeu  du  trictrac  ,  faire 
son  plein,  pour  dire,  cott-vrir  de  deux  dames 
chaque  case  d'un  des  côtés  du  trictrac  ,  Far  il 
pieno  ,  il  ripieno.  §.  T.  d'écriture.  Certaine  lar- 
geur dans  le  trait  de  la  plume,  par  opposition 
à  délié  ,  Il  grosso  m.  g.  T.  d'archit.  Massif 
d'un  mur  ,  Sodo  m.  g.  On  dit,  que  la  lune  est 
dans  son  plein  ,  lorsqu'elle  nous  parait  entière- 
ment illuminée  ,  La  luna  f.  è  piena. 

PLEINEMENT  (plè-n-man),  adv.  Entièrement, 
absolument  ,  tout-à-fait,  Appieno,  a  pieno,  pie- 
namente ,  totalmente,  interamente,  assolutamente, 
affatto. 

PLÉNIÈRE  (ple-nièr),  adj.  f.  H  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases:  Cour  plénière ,  qui 
se  disait  autrefois  des  assemblées  solennelles  que 
les  grands  princes  tenaient  le  jour  de  quel- 
que grande  fête,  ou  lorsqu'ils  voulaient  faire 
quelque  magnifique  tournoi  ;  Indulgence  plé- 
nière ,  qui  signifie  ,  rémission  pleine  et.  entière 
de  toutes  les  peines  dues  aux  péchés  :  Plenàrio. 

PLÉNIPOTENTIAlKE(p/e-/ii  Do-ja/i-tt'è'-),  s.  m. 
Ministre  d'un  prince  souverain,  qui  a  plein  pou- 
voir de  traiter  de  quelque  affaire  d'importance, 
Plenipotenziàrio  m.  g.  Il-se  prend  aussi  adjecti- 
vement. Ministre  plénipotentiaire,  Minis.ro  ple- 
nipotenziàrio. 

PLÉNIPRÉBENDÉ  (  ple-ni-pre-ban-dè),  s.  m. 
Chanoine  jouissant  de  tous  les  revenus  de  sa 
prébende  ,  Canònico  m.  che  gode  lutte  le  rèndite 
della  sua  prebenda.  .   . 

PLÉNISTE  ,  s.  m.  Partigiano  m.  del  ripieno. 

PLÉNITUDE  (ple-ni-tud  )  ,  s.  f.  Abondance 
excessive.  Il  n'est  guère  d'usage  au  propre  , 
qu'en  ces  phrases  :  Plénitude  d'humeurs  ,  Pie- 
nezza f.  d'  umori.  Il  n'est  malade  que  de  plé- 
nitude ,  Il  male  di  lui  non  viene  che  da  pie- 
nezza. §.  Il  se  dit  figurém.  en  parlant  de  la 
puissance  des  Papes  et  des  rois.  Par  plénitude 
de  puissance...  Plenitùdine  ,  pienezza  f.  g.  Il 
se  dit  aussi  en  certaines  phrases,  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture]  Ainsi  S.  Paul,  eu  parlant  de 
Jésus-Christ  ,  dit  ,  que  la  plénitude  de  la  Divi- 
nité habitait  en  lui  corporelleuient,  La  plenitu- 
dine della  Divinità  abitava  corporalmente  in 
Gesù  Cristo,  g.  Dans  la  plénitude  des  temps, 
façon  de  parler  dont  l'Écriture  se  sert  ,  pour 
marquer  le  temps  de  l'accomplissement  des  pro- 
phéties par  la  naissance  et  par  la  rourt  de  Jésus- 
Christ  ,  Nella  plenitùdine  de'  tempi. 

PLÉONASME  (ple-o-nazm),  s.  ni.  Redondance 
de  paroles  ,  addition  de  mots  inutiles  au  sens  , 
mais  non  à  l'élégance  de  la  phrase,  Pleonasmo  ni., 
superfluità  ,  ridondanza  f.  di  parole. 

PLÉONASTE  ,  s.  m.  Grenat  brun  ,  Granalo 
bruno  m. 

PLÉROSE  (ple-rôz  ),  s.  f.  T.  de  mèd.  Reple- 
tion,  ou  rétablissement  d'un  corps  qui  est  épuise 
par  la   maladie  ,   Ptcrosi   f. 

PLÉROTIQUE  (ple-ro-tich),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  mèd.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  propre  à  faire 
n  n. litre  les  chairs  ,   Pleròlico. 

PLET  (plè),  s.  m.  T.  de  mar.  Pli  d'un  cor- 
dage; roulé  sur  lui-même  ,  Duglia  f. 

PLÉTEUX  (ple-teit)  ,  s.  m.  Outil  de  faiseur 
d'hameçons,  pour  les  courber,  Strumento  m.  per 
dare  agli  ami  la  forma  curva. 

PLÉTHOHE  (pie-. òr),  s.  f.  T.  de  médecine. 
Abondance  de  sang  et  d'humeurs,  Plè  ora  f. 

PLÉTHORIQUE  (plc-io-rich),  adj.  dea  d.  g. 
Replet,   abondant  en  humeurs,   Pletòrico. 

PLEU-PLEU  ipUd-plcti} j  s.  ta.  Pivert,  Pic- 
chio m. 

PLEURANT  ,  TE  (  plat-ran,  raril  ),  adj.  Qui 
verse  des  larmes  ,  Lagrimanle  ,  piagnente. 

PLEURARD,  AUDE  (  pleu-rar  ,  raid),  adj; 
Qui  se  plaint  de  la  misèie.  H  est  finn.  Lagri- 
ma nie ,  avaro,  che  si  lagna  della  misèria. 

PLEURE  ,  ».   f.   V.    Piovre. 

PLElJtiÉ  ,   ÉE.  part.   V.  son  verbe. 

PLEUUER  (jileu-ré)  ,  v.  n.  Répanldce  des  lar- 
mes, Piàngere  ,  piagnere  ,  lacrimare  j  versare, 
sparger  lagrime,  g.  On  dit  faim,  pleurer  comme 
une  vache  ,  et  plus  communément  ,  connue  un 
veau  ,  pour  dire  ,  pleurer  excessivement  ;  et 
cela  ne  se  dit  que  lorsqu'on   reproche    à    quel- 
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qu'un  de  pleurer  pour  une  chose  qui  n'en  vaut 
pas  la  peine  :  Piagnere  come  un  fanciullo.  §.  On 
dit  d'un  homme  qui  a  quelque  sérosité  qui  lui 
distille  des  yeux  de  temps  en  temps  ,  que  les 
yeux  lui  pleurent,  Gli  occhi  gli  piàngono.  §.  Quand 
la  vigne  est  fraîchement  taillée,  et  qu'il  en  dé- 
goutte de  l'eau  ,  on  dit ,  qu'elle  pleure  ,  Stil- 
lare, piàngere,  g.  v.  a.  Pleurer  la  perte  de  ses 
amis  ,  Piàngere  ,  piagnere  la  morte  ,  la  pèrdita 
dagli  amicij  rammaricarsene ,  dolersene,  g.  On 
dit  d'un  grand  malheur  ,  d'un  accident  funeste  , 
qu'il  devrait  être  pleuré  avec  des  larmes  de  sang, 
pour  dire,  qu'on  ne  Je  saurait  trop  pleurer,  ni 
en  avoir  une  trop  vive  douleur  ,  Egli  dovrebbe 
esser  pianto  a  làgrime  di  sangue,  g.  On  dit  d'un 
avare  ,  qu'il  pleure  le  pain  qu'il  mange  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  regret  à  ce  qu'il  mange  ,  qu'il  se 
plaint  sa  nourriture,  Gli  rincresce  perfino  del  pane 
che  mangia. 

PLEURES  (pleur),  s.  f.  pi.  T.  de  commerce. 
Laines  qui  ont  été  coupées  sur  des  bétes  mortes, 
Lane  f.  pi.  recise  da  béstie   morte. 

PLEURÉSIE  (pleu-re-zi)  ,  s.  f.  Douleur  de 
côté  piquante  et  très-violente ,  causée  par  l'in- 
flammation de  la  plèvre  ,  et  souvent  de  la  par- 
tie externe  du  poumon,  Pleurisia ,  scoratane  , 
scalmana  f. ,  mal  m.  di  costa  ,  pleurilide  f.  Ga- 
gner une  pleurésie  ,  Scarmanare  ,  scalmanare. 
g.  Fausse  pleurésie,  douleur  de  côté,  causée 
par  une  lymphe  ou  sérosité  acre,  engagée  dans 
la  plèvre  ou  dans  les  muscles  intercostaux,  Falsa- 
pleurisia  f 

PLEURÉTIQUE  (pleu-re-tich) ,  adj.  des  d.  g. 
et  s.  T.  de  mèd.  Affecté  de  pleurésie ,  causé 
par  la  pleurésie  ,  Attaccato  di  pleurilide  ,  ca- 
gionato da  pleurilide. 

PLEUREUR,  EUSE  (pleu-reur,  reûz),  s.  nu 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  pleure,  Piagnitore,  pian- 
gitore m.  ,  piangitrice  f. 

PLEUREUSES  (pleu-reûz)  ,  s.  f.  pi.  Larges 
manchettes  de  toile  d'Hollande  ou  de  batiste, 
qu'on  met  sur  le  revers  de  la  manche  de  l'ha- 
bit, dans  les  premiers  temps  d'un  grand  deuil, 
Slrtscie  ,  o  liste  f.  pi.  di  mussolina  che  si  mét- 
tono su  le  màniche  d'un  àbito  da  bruno  ne'  pri- 
mi giorni  del  lutto,  g.  Chez  les  anciens  Grecs 
et  des  anciens  Romains  ,  femmes  qu'on  louait 
pour  assister  aux  funérailles  du  mort ,  et  pour 
pleurer  sa  perte.  Les  Mahométans  et  les  Indiens 
idolâtres  pratiquent  encore  la  même  chose  dans 
leurs  obsèques.  Piagnone  ,  prèfiche  f.  pi. 

PLEUREUX,EUSE  (pleu-reù,  reûz),  adj.  Qui 
pleure  facilement,  et  de  peu  de  chose.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  les  phrases  suivantes:  Avoir  les 
yeux  encore  tout  pleui eux,  c'est-à-dire,  avoir  les 
yeux  encore  tout  moites  ,  tout  rouges  d'avoir 
pleuré  ,  Aver  gli  occhi  lagrimosi  ,  molli  ,  o  pie- 
ni di  làgrime.  Avoir  l'air  pleureux  ,  la  mine 
pleureuse,  c'est-à-dire ,  avoir  l'air  et  la  mine 
d'une  personne  triste  et  affligée,  Aver  una  cercà- 
ria lagrimosaj  ^ser  afflitto,  addolorato  in  vista. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  un  ton  pleureux  , 
Suon  di  voce  piangoloso,  piangévole,  piagnevole. 
PLEURNICHER  (pleur-ui-scé)  ,  v.  n.  Feindre 
de  pleurer.  Il  est  familier.  Fingere  di  piàngere, 
nicchiare. 

PLEUROCÈLE  (pleu-ro-sèl)  s.  f.  T.  de  mèd. 
Hernie  thorachique  ,  ou  de  la  plèvre  ,  Plcu- 
r uccie  ni.  * 

PLEURODYNIE  (  pleu-ro-di-ni  ) ,  s.  f.  T.  de 
mèd.  Douleur  de  côté  ,  ou  rhumatisme  dans  les 
muscles  intercostaux  ,   Pleurodinia.  f. 

PLEURONECTES  (  pleii-ro-nècht  ) ,  s.  m.  pi. 
Genre  de  poissons  de  la  division  des  thorachiques, 
très-plats,  qui  ont  les  yeux  d'un  même  côté 
de  la  tête  ,  et  qui  nagent  sur  le  côté  ,  Sorta  di 
pesci. 

PLEURO-PNEUMONIE  (pleu-ro-pneu-mo-nî) , 
s.  f.  T.  de  mèd.  Pleurésie  dans  laquelle  la  plè- 
vre et  les  poumons  sont  enflammés,  Pleuropneu- 
in'tiùi  f.  •     _ 

PLEURORTIIOPNEE,  s.  f.  T.  de  mcd.  Dou- 
leur de  côté  qui  ne  laisse  la  respiration  libre 
que  lorsqu'on  pose  son  corps  dans  une  direction 
verticale  .   l'Uni  ortopnèa  f. 

PI.KURO'IHOTONOS  (pleu-ro-to-to-nos)  s.  m. 
T.  de  ir  éd.  M.ladie  snasinodique  dans  laquelle  le 
corps  est  couibé  d'un  cô:é,.  Plettros'vtono  m., 
malattìa  spasmodica  f.  per  la  quale  U  corpo  e 
incurvato  da    una  sola  parte. 

PLEURS  (pleur),  s.  m.  pi.  Larmes,  Pianti  m.  pi., 
làgrime  [.    pi.  g.  Ou  appelle,    pleurs    de  tene* 
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le»  eaux   ili*   plais  qui   rouirai,  qui   di.liltrnt   rn- » 
Ifr    Ir»    trrtr»  ,    Ar.jUllr.no.    gemmo  .   gemilivo    rn.| 
|     Lm  1     1  tr»    appellent    li    1  I •••  ic   .    Ir»    pleurs     de 
l'turorr,    l.a  rugiada  I    £.  Un  appelle  tinti  pleur». 
Il  nir-l'i  udancc     >lr   KM   -j •  <  1     découle  de   la   vi- 
gne,  Lacrime  f.   pi.,   g,  nutto   m. 

1    I     I  '  .     ).   ».   m.   Homme   de   peu   dr 

»iv(ir,  de  pru  de  capacita  1  predili  ,  troinpriir 
Il  r-t  pop.  1  L'omo  gretto,  capace  di  nulla  i  in- 
gevuuuoit  m. 

I  LI  l  Vu!!.  (atfM-patfr),  v.  n.  impers,  (Prés.  Il 
;  11  ;  ..if.,  1/  /'Uni  \ii  ;  prêter.,  il  plut;  (alar  . 

;  ■  ra  ;  condii.  .  1/  /ileliurait  j  subj.   prêtent  , 

</n  1/  pleine,  impari.,  qif 'il  pliil  J  part,  près  ,  pieu- 
i-ant;  patta, plu  toujours  invariable).  Il  se  dit  au 
I  de  l'eau  qui  tombe  du  ciel,  Piòvere.  *..  Il  se 
dit  aussi  de  plusieurs  choies  qui  tombent,  ou  sem- 
blent tomber  d'en  haut,  comme  l'eau  du  ciel,  Piò- 
t  ci  e  ;  1  entre,  cada  di  sopra  a  simittliidinc  della 
•i.  Le  peuple  croit  qu'il  pleut  qoelqaefoii 
dei  grenouille»  .  //  volgo  crede  che  talvolta  /no- 
van  lanocehi.  $.  Prov.  et  pop.  en  parlant  d'un 
homme  j  qui  il  est  arrive  quelque  succession 
ou  quclqu'autrc  chose  d'utile,  on  dit  ,  qu'il  a 
plu  dan»  ton  écuelle  ,  Gli  e  calcato  il  càcio 
tui  maccheroni,  g.  Pleuvoir ,  se  dit  aussi  de» 
grand»  biens  qui  arrivent  il  quelqu'un,  ou  de  la 
quantité  de  chansons  et  semblables  pièces  qui 
courent  contre  quelqu'un,  Piòvere,  uscir  fuori 
in  abbondanza.  §.  Lorsqu'on  est  dans  une  né- 
cessite indispensable  de  sortir,  et  qu'il  n'y  a 
aucune  considération  de  mauvais  temps  qui  en 
puisse  empêcher,  on  dit  prov.,  il  faut  que  je 
torte  quand  même  il  pleuvrait  des  hallebardes  , 
c'etl-à-dire  ,  quelque  mauvais  temps  qu'il  puisse 
faire,  Fa  d  uopo  ch'io  esca,  quand'  anche  pio- 
vessero, cadessero  mazze  J erra' e  dal  cirlo.  §  On 
dit  fi;,',  d'une  lete,  d'un  souper,  de  toute  société 
où  on  s'est  ennuyé  beaucoup,  il  y  pleuvait  de 
l'ennui  ,   firma  una   no/a  da  morire. 

J  '.  EVI  ,  1E  ,  part.    V.   son  verbe. 

PLÈVRE  on  PLEURE  (plevr,  pleur)  ,  s.  f. 
T.  d'ana.omie.  Un  donne  ce  nom  à  une  mem- 
brane qui  garnit  intérieurement  les  cotes  et  les 
muselés    intercostaux,   Pleura  f. 

PLI. VU.  (ple-i'ir)  ,  v.  a.  Douner  caution.  Il 
Ctt   vieux.   Dar  cauzione. 

PLEXIFOllME  (plcch-si-form)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anal.  En  forme  de  plexus.  Entrelacement 
plexiforme.    Informa  di  plesso. 

PLEXUS  (  plech-sus)  ,  s.  m.  T.  d'anatomie. 
Lé. eau  de  plusieurs  filets  de  nerfs  enti elacé»  les 
uns  .111  rC  le»  autres  ,  Plesso  m. 

I  LEYOH  (pie-ion),  s.  m.  Petit  brin  d'osier 
qui  teil  a  plier  la  vigne,  Vinco,  viuciglio  m. 
da  legar  le  ri  1.  £  l'aille  liée  en  bottes  ,  .Fa- 
telo ro.  di  /taglia,  g.  l'aille  dont  on  couvre  les 
petite»  salade»  en  couche  ,  et  dont  on  fait  des 
paillattoot,   Paglia  f.,  stuoje  f.  pi. 

PLI  ,  t.  m.  Un  ou  plusieurs  doubles  que  l'on 
a  fait  a  une  étoffe,  a  du  linge,  Piega,  crespa  l. 
♦J.  On  appelle  aussi  pli  ,  la  marque  qui  reste  à 
UM  tUrtk  ,  pour  avoir  clé  plier-,  Piega,  grinza, 
riga  i.  1  he  %' impiline  nella  cosa  pirgaia.  g.  On 
dil,  qu'un  habit  a  pris  ton  pli  ,  pour  dire  ,  que 
le»  plis  qui  y  sont,  y  demeurent  toujours  ,  Abi- 
l'i  m.  che  ha  pi  1  10  la  tua  piega.  JJ.  7".  de  ma- 
1  mr  PB  dr  rjlde,  la  longueur  de  la  roue  du 
câble,  tel  qu'il  e»t  roulé,  Grro  m.  di  mimano. 
['  '  'u  dit  prov.  rt  lig.  d'un  homme  qui  n'est  pas 
d'âge  ou  d'humeur  a  »c  corriger  facilement  ,  à 
changer  d'habitude,  qu'il  ressemble  au  camelot, 
qa'fl  a  pri»»on  pli,  et  absolument,  qu'il  I  pris  son 
pli,  EgU  ha  p/atO  la  mala  piega,  non  si  può 
nia  coi  reggere.  £  On  dit  généralement  d'un 
jrunc  homme  ,  qu'il  .1  prit  un  bon  pli  ,  ou  un 
■Mai  h  pii  .  pour  dire,  qu'il  est  dcj.'i  tout  for- 
mé  aux  habitude»  du  bien  ou  du  mal  ,  Prèndere 
una   hiiona  ,    o  mala  piega.    [\.     DoBOCf    un     bon 

fili  .1  une  affaire  ,  c'est  y  donner  un  bon  tour  , 
a  tourner  de  telle  sorte,  qu'elle  puistc  être  bien 

BDtcadue,  <t  f.'- or. .1.1.  me  nt  jugée,  Mettere  un 
'■''  lit     un    l/rll'aipello  ,   in    buon   órdine  ,  pn- 

Sfilimi')  dal  lato  Jai'orét  ole.  g.  On  dit  aussi 
prò»,  rt  fig.  dime  aflaire  ai»ée,  et  qui  ne  peut 
I'-"   ■'  '      ronlradirtion  ,     que      c'ett     une 

affaire   qui   nr   frr  1   pat  un    pli  ,    p.i.   le     moindre 

MI,    .V 1    i'incnnli  era  vei  una    di/fii  olla,    tt  più 

\     '  lo  ippt  II"  l'endroit  ou  le  bra»,où 

lo  i*rr>  1  «■  pBe,  le  ali  da  l»n>,  ir  ptl  do  [arrêt,  Pie- 

.     ■<     Ialina  1   g    On  rlit,  qu'un  fa     -,,i,,r  .,  dr. 
r.h»  au  froDt,  au  \^3£r,  ].our  dire,  qu'il  y  a  de»  ri- 
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dea,  finga,  grinza,  piega,  crcipa  f.  §.  T.  de  WUUlégè. 
Mrtirr  un  clirval  d.m»  un  beau  pli,  Y.  l'Iur.  g.  On 
dit  aussi,  le  pli  de  l'cmbouchure,  pour  désigner  le 
lini  dr  la  Irritare  da  mors  de  btide,  Snodatura  (. 
del  morso.  g.  On  appelle  aussi  pli  ,  l'enveloppe 
d'une  lettre.  Sopraccoperta,  sopracca-la  i.  §.  J'. 
d'architecl.  Angle  reutrant  dant  la  continuité 
d'un  mur  ,  .Involo  ,  seno  m.  g.  T.  de  perni. 
Partie  enflée  d'une  draprrie  ,  formée  par  l'erri- 
pleur  de   l'clofle  ,   Piega   f. 

PLIABLE  [plt-abt).  adj.  des  d.  g.  Pliant,  flexi- 
ble ,  aise  à  plier  .  Pieghevole,  arrendévole  ,  fles- 
sibile. §,  Il  se  dit  aussi  de  l'espiii,  de  l'humeur, 
Arrendévole,  agevole,  maneggévole,  dòcile, fàcile. 
PLIAGE  (plt-a-j),  s.  m.  Action  de  plier, 
ou  l'effet  de  cette  action  ,  Piegamento  m.  ,  pie- 
gatura t. 

PLIANT,  TE,  adj.  Qui  est  facile  à  plier. 
En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  de  certains  corps 
qui  sont  souples  et  flexibles.  Pieghévole ,  arren- 
dévole, agévole  ,  flessibile.  §.  Ou  appelle  ,  tic^r 
pliant  ,  un  siège  qui  se  plie  en  deux,  et  qui  n'a 
m  I j r .iv  ni  dossier.  On  l'appelle  aussi  absolument, 
un  pliant  ;  et  alors  pliant  est  substantif  masc. 
Seggiola  f.  che  si  ripiega,  g.  Pliant,  se  dit  aussi 
dans  le  figmé,  pour  sigmGer  Docile.  V.  ce  mot. 
PLIE  (pli),  s.  f.  Espèce  de  poisson  de  la  même 
forme  que  la  limande  et  le  carrelet,  Pàssere  m., 
sorta  di  pesce   simile  al  rombo. 

PLIÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  T  de 
blas.  Il  se  dit  des  oiseaux  qui  n  étendent  pas 
les  ailes,  particulièrement  des  aigles,  que  l'on 
dit  alors  être  au  vol  plié  ,  Piegato. 

PUEMEMT  (pll-man)  ,  s.  in.  Action  de  plier 
des  feuilles  de  papier  pour  brocher  on  relier  un 
livre  ,  Piegamento  ,  L'alto  m.  di  piegare  fogli 
di  caria. 

PLIEK  (pli-è),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  Prier). 
.Mettre  en  un  ou  plusieurs  doubles,  et  avec  quel- 
que arrangement.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  pro- 
prement que  du  linge,  des  étoffes  et  du  papier. 
Piegare,  g.  Eu  parlant  d'une  armée  qui  a  décam- 
pé ,  qui  s'est  retirée  de  devant  une  autre,  on 
dit,  qu'elle  a  plié  bagage,  Piegar  le  tende.  §.  On 
dit  aussi  familier.,  qu'un  homme  a  plié  bagage  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  mort.  V.  Mourir.  §.  On  dit 
lam.  et  Cg.,  plier  la  toilette,  pour  dire,  voler, 
envoler  toutes  les  hardes  d'une  personne;  et 
cela  se  dit  principalement  d'un  valet  qui  em- 
porte les  hardes  de  son  maître  :  Invotare  i  panni 
a  ijualcheduiio.  §.  Plier,  courber,  lléch  r,  Piegare, 
curvare,  incurvare  ,  tòrcere  ,  abbassare.  Plier  en 
arc,  Archeggiare,  g-  Plier  Ics  genoux  devant  le 
veau  d'or,  signifie  lig.,  s'attacher  sei  vilement  a  faire 
la  cour  à  un  homme  îiche,  u  une  personne  puis- 
sante, Piegar  le  ginocchia.  §.  ûg.  Plier  son  esprit, 
son  humeur,  c'est  captiver  son  esprit,  assujétirson 
humeur  selon  le  besoin,  selon  les  occasions,  Pie- 
gare,  assoggettare,  sottoporre.  §.  Plier  sous  l'auto- 
rité, sous  les  ordres  de  quelqu'un,  c'est  se  soumet- 
tre à  l'autorité,  aux  ordres  de  quelqu'un,  Piegare, 
cedere,  non  reiisltl'e,  sottométtersi,  assoggettarsi. 
g.  v.  n.  Plier,  d<  venir  courbe.  En  ce  sens,  il  se 
dit  de»  corps  souples  et  flexibles  que  quelque 
effort,  ou  quelque  pesanteur  fait  couibcr.  Pie- 
gaie,  curvarsi,  l.a  pianelle  pliait  sous  lui,  L'asse 
piegava  sotto  di  lui.  Une  baguette,  une  hous- 
sine  qui  plie  ,  fìaci  heila  ,  scuriscio  pieghévole  , 
che  piega  ,  che  si  piega.  Ç.  En  parlant  d'un 
homme  faible  ,  et  qui  se  l.u  .  <•  aller  à  tout  ce 
qu'on  lui  propose  ,  on  dit  prov.  et  lig.,  que  c'est 
un  roseau  qui  plie  à  tout  vent,  Uoin  m.  volù- 
bile ,  leggieri;  banderuola  f.  di  campanile ,  gi- 
rellnjo  m.  «j.  On  dit  auati  ,  il  ne  pliera  pas, 
pour  dire,  il  ne  cédera  pa»,  il  résistera,  il  tun- 
dra bon,  Non  cederà,  g.  Plier,  signifie  aussi 
lig,  reculer,  et  en  ce  sens  il  se  dit  proprement  dei 
lioupc»  q\ii  reculent  dam  une  occasion  de  guerre, 
Piegare ,  cèdere,  non  resistere,  non  règgere,  rincu- 
lare, dare  addietro.  *L  '/'.  de  manège.  Plier  un  che- 
val, lui  amener  la  lete  en  dedans  ou  en  dehors, 
a  I  eflet  de  lui  rendre  l'encolure  souple,  et  de 
lui  donner  dr  la  facilité  dan»  les  épaules  ,  Pie- 
gare  un  cavallo.  K,.  v.  pr.  Se  plier,  fléchir  na- 
turellement, Piegare,  piegai  si.  g.  Se  plier  à  la 
volonté,  a  l'humeur,  aux  caprires  de  quelqu'un, 
r.'rst  déférer  a  la  volutile,  s'accommodera  f  humeur, 
céder  aux  eapriœt  de  quelqu'un,  Arrèndersi , 
cèdere  ,  piegare  all'altrui  volere. 

Plier,  ployer  (syn.).  l'Iter  se  dit  particuliè- 
rement de»  corp»  minces  et  flasques,  ou  du  moins 
Ioli   souple»,   qui   te.   plissent    facilement,   et    gar- 
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dent  leuri  plis  ;  pio/ar  ae  dit  particulièrement 
des  corps  roides  et  élastiques,  qui  fléchissent 
sous  letfort,  et  tendent  h  se  rétablir  dans  leur 
premier  état.  On  pl,e  de  la  mousseline  ,  et  on 
/'foie  une  branche  d'arbre 

l'LlEUK  ,  EUSE  (,,„./„,.,  f,i;))    s.   m.  et  f. 

Celui  ou  celle  qui  plie ,  Piegatore  m. ,  piega. 
trice  f.  '     ° 

PLLNGÉ  ,  ÉIÌ  .  part.  V.  son  verbe. 

PLINGEA  (plèn-jé),  v.  a.  Donner  la  première 
trempe  à  la  mèche  lorsqu'on  fait  de  la  chan- 
delle ,  Tuffare  per  la  prima  folta  gli  stoppini 
nel  sevo  per  far  candele. 

PLINTHE  (pièni),  s.  f.  (Quelques-uns  le  lont 
masculin).  Membre  d'architecture,  ayant  la  forme 
d'une  petite  table  carrée  ou  ronde,  qui  se 
nomme  aussi,  socle  dan»  les  bases,  et  tailloir 
dans  les  chapiteaux  des  colonnes,  Plinio,  zòc- 
colo ,  orlo  ,  dado  m.  §.  Plate-bande  qui  règne 
dans  les  ouvrages  de  maçonnerie  et  de  menuise- 
rie ,  et  alors  il  n'est  que  féminin,  Cintura,  o 
fasciai,  d'un  edi/izio.  §.  Bataillon  carré,  chez  les 
anciens  Grecs,  et  alors  il  n'est  que  masculin, 
Battaglione  quadrato   m. 

PLIOIK  (ptf-aitr),  s.  m.  Petit  instrument  d'i- 
voire ou  d  autre  matière  ,  plat  ,  tranchant  des 
deux  cotés,  arrondi  par  les  deux  bouts,  et  dont 
on  se  sert  pour  plier  et  pour  couper  du  papier, 
Stecca  f.  da  piegare.  §.  Moule  à  tuile  courbe  , 
Forma  f.   per  far  le  tégole. 

PLIQUE  (pitch),  s.  f.  T.deméd.  Maladie  dans 
laquelle  les  cheveux  sont  si  mêlés  les  uns  avec 
les  autres,  qu'on  ne  peut  les  démêler  ,  et  lort- 
qu'on  les  coupe  il  en  sort  du  sang.  On  commence 
à  dire  plus  communément  Plica,  au  masc  P'ca  t. 
g.  Ligature  dans  l'ancienne  musique,  Legatura  f. 

PLISSE,  ER,  part.  V.  sou  veibe. 

PLISSEMENT  (  plis-man  )  ,  s.  m.  Action  de 
plisser  ,  de  se  plisser  ,  L'  alto  d'  increspare  ,  o 
d'  incresparsi  j  increspamento  m.,  increspatura  f. 

PLISSER  (pli-sé),  v.  a.  Faire  des  p.is.  il  ne 
se  dit  proprement  qu'en  parlant  des  plis  que  les 
tailleurs  ou  les  ouvriers  en  linge  font  à  certaines 
sortes  d'il. bits  et  d'ouvrages.  Increspare  ,  accre- 
sparej  far  crespe,  o  pieghe.  §.  v.  n.  Celle  étoffe 
plisse  j  c'est-à-dire,  il  s'y  fait  plusieurs  plis.  Pie- 
garsi, incresparsi,  g.  Ce  verbe  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Cette  étoffe  se  plisse 
bien,  Quella  stoffa  si  piega  bene,  fa  belle  /.teglie. 

PLIoSON  (pli-son)  ,  s.  m.  Mets  délicat  qui 
se  fait  avec  de  la  crème  et  du  lait  qu'on  fait 
alternativement  chauffer  et  refroidir,  jusqu'à  ce 
que  le  dessus  se  plisse  à  l'épaisseur  de  trois 
doigts  ,  Intingolo  in.  di  latte. 

PL1SSUKE  (pli-sur),  s.  f.  Manière  de  faire 
des  plis  ,  assemblage  de  plusieurs  plis.  Increspar 
tura  ,  piegatura  f . 

PLÓC  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Composition  de  poil 
de  vache  et  de  verre  pilé  ,  qu'on  met  entre  le 
doublage  et  le  bordage  du  vaisseau  ,  Composi- 
zione i.  fatta  di  vetro  pesto  e  di  pelo  di  vacca  , 
che  si  mette  nel  fòdero  delle  navi  per  preservarle 
dal  tarlo  §.  Laine  de  rebut,  Lana  t.  di  rifiuto. 
PLOCAGE  (plo-ca-j  ) ,  s.  in.  L'opération  de 
carder  la  laine  sur  les  ploqueresses ,  Cardatura, 
carminai ura   f. 

PLOMB  (pion),  «.  ni.  Métal  d'un  blanc  bleuâ- 
tre, très-uiOU,  sans  éclat,  le  plus  pesant  après  l'or, 
et  tiè--fusible  ,  Piombo  m.  $  Mme  de  plomb  , 
sorte  <le  crayon,  qu'on  nomme  aussi  plombagi- 
ne. V.  ce  mot  Ç.  On  dit  d'un  homme  froid  et 
sage,  qu'il   a  du  plomb  dans  la  lète,  Uom  freddo  e 


sàvio  m,  5-  Cul  de  plomb,  homme  laborieux  etsé- 
dcnl.iire,  Uomo  laborioso  e  sedentàrio  IO.  §  Plomb, 
se  prend  quelquefois  pour  les  balles  des  mous- 
quels  et  des  autres  sortes  d'armes  à  feu,  Palle  f.  pi. 
di  piombo,  g.  Ou  dit  prov.,  jeter  son  plomb  sur 
quelque  chose,  pour  dire,  avoir  un  dessein  sur 
quelque  chose,  former  un  dessein  pour  paiven;r 
à  quelque  cho»e,  Adocchiare  una  cosa,  còglierla 
di  mira,  gettarvi  gli  occhi  addosso.  §  On  appelle 
plombs  ,  certain!  poids  dont  les  femmes  be  ser- 
vaient autrefois  pour  tenir  leur  bonnet  quand 
elles  se  coTlaienl  ,  Piombi  ,  pesi  m.  pi.  g.  Les 
femmes  appelaient  au»si  plombs,  des  morceaux  de 
plomb  aplatis  qu'elles  mettaient  dans  les  manches 
de  leur»  habits,  pour  les  faire  bien  tenir,  Piom' 
hi  m.  pi.  delle  màniche  delle  vesti,  g.  Plomb, 
est  aussi  le  nom  d'une  maladie  ,  dont  les  vidan- 
geurs sont  quelquefois  attaqués.  Elle  cousiste  dans 
une  tuffocatioii  et  une  lipothymie  eau. ce  par  la 
vapeur  maligue  des  privés.    Sorla   di  malattia  a 


cui  son  sottoposti  i  votacessì ,  come  quella  che  è 
prodotta  dalla  malignità  de' vapori  delle  fogne , 
è  slmili.  Ces  ouvriers  disent  par  cette  raison,  de 
certaines  fosses,  qu'elles  ont  le  plomb,  Fosse  ap- 
pestate, fosse  i.  pi.  che  producono  malattie. 
g.  Plomb,  se  dit  aussi  particulièrement  de  1  ins- 
trument dont  les  maçons  et  les  charpentiers  se 
servent  pour  élever'  perpendiculairement  leurs 
ouvrages,  soit  que  cet  instrument  soit  forme  a  un 
morceau  de  plomb  attaché  au  bout  d'une  ficelle  , 
soit  qu'au  lieu  de  plomb  il  y  ait  un  autre  corps 
pesant,  Archipènzolo  ,  perpendicolo  ,  piombino  , 
scandaglio  m.  De  là  on  appelle  ,  muraille  a 
plomb,  une  muraille  perpendiculaire,  A  piombo, 
perpendicolare,  a  dirittura.  g.  On  dit,  que  le 
soleil  donne  ,  bat  à  plomb  en  quelque  heu  , 
pour  dire  ,  que  les  rayons  du  soleil  y  donnent 
directement  ,  /  raggi  del  sole  bàttono  ,  {fanno  , 
feriscono  a  piombo  ,  direttamente  ,  perpendico- 
larmente, g.  A  plomb,  ne  fait  quelquefois  qu  un 
seul  mot:  ainsi  on  dit,  prendre  l'aplomb,  prendre 
les  aplombs  d'une  muraille,  pour  dire,  voir  avec 
le  plomb  si  une  muraille  est  droite  ,  en  ligne 
perpendiculaire,  Piombare,  o  piombinare,  adope- 
rar il  piombo  per  trovar  la  dirittura  d'un  muro. 
V.  Aplomb.  i 

PLOMBAGINE  (plon-ba-ji-n) ,  s.  f.  Substance 
minérale  de  la  nature  du  talc  ;  c'est  la  même  qui 
èst  plus  connue  sous  le  nom  de  crayon  ou  de 
mine  de  plomb  :   Piombàggine  f. 

PLOMBAGIPŒES  (plon-ba-ji-nè) ,  s.  f.  pi.  *■ 
de  botanique.  Famille  de  plantes  à  feuilles  simples, 
Famiglia  f.  di  piante. 

PLOMBATEUR  (plon-ba-teur) ,  s.  m.  Officier 
de  la  Chancellerie  Romaine,  qui  scelle  les  bulles 
en    plomb,  Impiomba/ore  m. 

PLOMBÉ  (plon-bé),  s.  m.  T.  de  relieur.  Sorte 
de  composition  dont  on  se  sert  pour  plomber 
certains  livres  ,  Sorta  di  composizione  per  colo- 
rire il  taglio  di  certi  libri. 

PLOMBÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  yerbe.  g.  adj. 
Avoir  le  te int  plombé  ,  le  visage  plombé  ,  c'est 
avoir  le  teint  livide  et  de  couleur  de  plomb  , 
Squàllido,  lìvido,  smorto. 

PLOMBÉE  (plon-bé)  ,  s.  f.  Composition  faite 
arec  de  la  mine  de  plomb,  de  laquelle  plusieurs 
artisans  se  servent  pour  colorer  en  rouge,  Piom- 
bàggine rossa  f.  g.  Autrefois  ,  sorte  de  massue 
garnie  de  plomb  ,  Mazza  piombata  f. 

PLOMBEMENT  (plonb-man)  ,  s.  m.  Affaisse- 
ment. Il  est  peu  usité.  Divallamtnto  va. 

PLOMBER  (plon-bé),  v.  a.  Il  se  dit  propre- 
ment de  la  vaisselle  de  terre  que  l'on  vernit 
avec  de  la  mine  de  plomb  ,  Invetriare ,  inverni- 
ciare colla  piombàggine.  g.  Il  se  dit  aussi  dans 
leB  douanes,  et  signifie,  appliquer  un  petit  sceau 
de  plomb  sur  des  ballots,  coffies,  etc.,  pour  mar- 
quer qu'ils  ont  payé  les  droits,  et  pour  empêcher 
qu'ils  ne  soient  ouverts  dans  les  autres  bureaux 
où  ils  passent  ,  Impiombare  ,  appiccar  il  piombo 
alle  balle  per  marcarle.  g.  11  se  dit  aussi  des 
marchandises  dont  on  marque  la  manufacture 
avec  de  petits  sceaux  de  plomb,  Appiccare  ,  at- 
taccare i  piombi  a' panni,  olele.%.  Plomber  des 
terres  ,  marcher  dessus  ,  les  battre,  aGn  qu'elles 
s'affaissent  moins,  Mazzerangare ,  bàttere  un  ter- 
reno smosso.  g.  Plomber,  se  dit  aiusi  d'une  ope- 
ration  des  dentistes  ,  qui  consiste  à  remplir  de 
plomb  en  feuilles  une  dent  creuse  ,  Impiombare 
i  denti,  g.  Aligner  avec  le  plomb  ,  Piombare  ,  o 
piombinare.  g.  T.  de  relieur.  Plomber  ,  mettre 
le  plombé  sur  la  tranche  d'un  livre  ,  Colo- 
rire colla  piombàggine  rossa  il  taglio  d'  un 
libro. 

PLOMBERIE  (plonb-ri),  s.  f.  Art  de  fondre 
et  de  travailler  le  plomb,  L'arte  i.  di  strùggere, 
e  lavorare   il  piombo. 

PLOMUEUR  (plon-beur),  s.  m.  Celui  qui 
piombe ,  qui  applique  le  plomb  aux  étoffes , 
aux  marchandises  ,  etc.  ,  Colui  m.  che  impiom- 
ba ,  che  applica  il  piombo  ai  drappi ,  alle  mer- 
ci    ce. 

PLOMBIER  (plon-bié),  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  plomb  ,  et  qui  en  fait  des  gouttières  , 
«les  tuyaux  et  autres  ouvrages  ,  Artéfice  m.  che 
lavora   il  piombo. 

PLOMB1ÈHE  (plon-bièr).  adj.  f.  Pierre  piombi»:- 


PLO 


FLO 
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PLOMÉE  (plo-mè),  s.   f.  Action  de    tailler  les]  tro  pesto.  g.  T.  de  manufacture.  Ploquer  les  lai- 
-_._   .i' _: ti  . — r.„™  m    /„  tA»nin    nes    fajre  |e   mélange  des  laines  de  couleurs  dif- 


re,   pierre  qui  ressemble  à   la  mine  de  plomb,    et  i  pèttine. 


parements  d'uue  pierre,  II  tagliare  m.  lajaccia 
esteriore,  di  una.  pietra, 

PLOMME,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PLOMMER  (plo-mè),  v.  a.  T.  de  pótier. V. Plom- 
ber, vernir. 

PLONGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  dit, 
de  la  chandelle  plongée,  pour  dire,  de  la  chan- 
delle qui  n'a  pas  été  jetée  en  moule  ,  Candele 
tuffate,  fatte  pur  immersione,  e  non  gettate  nelle 
forme. 

PLONGEANT,  TE  (plon-jan,  jant),  adj.  Dont 
la  direction  est  de  haut  en  bas.  Feu  plongeant, 
vue  plongeante.   Che  va  d'alto  in  basso. 

PLONGÉE  (plon-jé),  s.  f.  T.  de  fortification. 
On  appelle,  la  plongée  du  parapet,  la  partie  du 
parapet  qui  va  en  glacis  du  côté  de  la  campa- 
gne, La  scarpa  f.  del  parapetto  dalla  parte  della 
campagna.  g.  Tirer  de,  ou  par  plongée,  c'est  ti- 
rer de  haut  en  bas,   Tirare  d'alto  al  basso. 

PLONGEON  (plon-jon),  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
aquatique  qui  plonge  souvent  dans  l'eau,  Mergo, 
smergo,  marangone  m.  g.  Artifice  qui  plonge  dans 
l'eau  et  en  sort,  Sorta  di  razzo,  o  altro  fuoco 
lavorato  ,  che  si  tuffa  nell'  acqua  ,  e  poi  n'esce 
ancora  acceso.  g.  On  dit  d'un  homme  qui  plonge, 
qu'il  fait  le  plongeon  ,  Marangone,  palomba- 
ro m.  g.  Faire  le  plongeon  ,  se  dit  aussi  fig. 
d'un  homme  qui  baisse  la  tète  quand  il  entend 
tirer  ,  Abbassare  il  capo  quando  si  seme  lo 
scòppio  d' un'  arma  da  fuoco.  §.  On  dit  aussi 
d'un  homme  qui,  après  avoir  voulu  soutenir  quel- 
que chose,  se  relâche  tout  d'un  coup  par  faibles- 
se ,  ou  n'allègue  que  faiblement  de  mauvaises 
raisons,  qu'il  fait  le  ploogeon,  Cèdere,  arrèndersi 
in  una  disputa.  §  On  dit  encore  fig.  d'un  homme 
qui  s'évade  ,  qui  s'esquive  par  crainte  ,  par  fai- 
blesse, qu'il  lait  le  plongeon,  Fuggire,  andar  via 
per  timore,  sbiettare. 

PLONGER  (plon-jé),  v.  a.  Enfoncer   quelque 
chose  dans  l'eau,  ou  dans  quelqu'autre  corps  li- 
quide, pour  l'en  retirer,   Tuffare,  attuffare ,  im- 
mèrgere, affondare  nell'acqua,  o   in  altro  flùido, 
ficcar    sott'acqua.  g.  Il  s'emploie    fig.  en  beau- 
coup de  façons   de   parler.  Ainsi    on  dit,  plonger 
un  poignard   dans  le  sein,  Immèrgere,  cacciare, 
ficcare,  piantar  un  pugnale  nel  seno   ad  alcuno. 
Cette   même  phrase  se  dit  d'une  manière  encore 
plus  figurée,  pour  dire,  causer  quelque  déplaisir 
à  quelqu'un   par  quelque  nouvelle  fâcheuse,  Dare 
una  pugnalala ,  una  stoccata    nel    cuore  a  unoj 
addolorarlo,  dargli  una  funesta  nuova.  g.  Plon- 
ger, se  dit  aussi  ng.  par  rapport  aux  choses  et  aux 
personnes  qu'on    regarde    comme  les    causes    de 
l'état  fâcheux  dont  on  parle.  Il  m'a  plongé  dans 
la  douleur;  celte  perte  l'a  plongé  dans  la  misère. 
Immèrgi  re  nel  dolore  ,   nella  misèria,  eC.  §•  V.  n. 
Plonger.s'enfoncer  entièrement  dans  l'eau,  en  sorte 
que  l'eau  passe   par-dessus  la  tête,  Tuffarsi,  altiif- 
farsi  nell'acquaj  dar  fondo.  g.  On  dit,  d'un  coup 
d'épée  qui  va  de  haut  en  bas,  qu'il  va  en  plon- 
geant, Stoccata  d'alio  in  basso.  On  dit  de  même 
d'un  coup    de    canon  ,    de    mousquet  ,    tiré    de 
haut  en  bas,  qu'il  plonge,  qu'il  est  tiré  en  plon- 
geant. Comme  les    assiégeants    sont    au  pied    du 
rempart ,    ils  ne  craignent  plus  le    canon  de    la 
place  ,    parce  qu'il  ne  peut    assez  plonger    pour 
les  incommoder.  Tirar  d'alto  in  basso.  g.  v.pr.  Se 
plonger  ,  entrer  dans  l'eau  ,    s'y    baigner  ,   Tuf- 
farsi,  immèrgersi  nell'  acqua,   g.   Ou  dit  fig.,  se 
plonger  dans  la  douleur,  se  plonger  dans  le  vice, 
dans  la  débauche,  dans  les  plaisirs,    etc.,   pour 
dire,    s'abandonner   entièrement    à  la    douleur, 
au   vice,  aux  plaisirs,  etc.,  Immèrgersi,  abbando- 
narsi; darsi  in  preda  al  dolore ,  al  vizio. 

PLONGEUR  (plon-jeur)  ,  s.  in.  Celui  qui  a 
coutume  de  plonger  dans  la  mer  pour  pécher 
des  perles  ou  autres  choses  ,  ou  pour  retirer  ce 
qui  est  tombé  dans  l'eau,  Marangone  ,  palom- 
baro m.  g.  T.  de  papeterie.  Celui  qui  prend  la 
pâte  avec  la  forme.  Colui  m.  che  riceve  la  pasta 
nella  forma. 

PLONURE  (plo-nur) ,  s.  f.  Poterie  vernissée. 
Fabrique  de  plonurc.  Vasellame  m.  di  terra  in- 
verniciata. 

PLOQUE  (ploc),  s.  f.  Feuillet  de  laine  car- 
dée ,  Foglio  m.  di    lana  cardala    e  camita    dal 


Oli  a  les  propriétés,    Piombàggine   f. 

l'LOMBOlR  (ploubodr),  g.  m.   Instiument  dont 
on  se  sert    pour     plomber    les  dents,    etc-,   Stru- 
mento in.  da  impiombare  i  denti,  oc. 
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i'LOQUK,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
PLOyUEB  (  plo-chè) ,  v.  a.   T.  de  mar.  Gar- 
nir un  vaisseau  de  ploc  ,    liistoppare    una    nave 
i  con  una  composizione  di  pelo  Ut  vacca  e  di  ve- 


férentes,  Mischiare  le  lane  di  varj  colori. 

PLOÇJUEKESSES  (ploc-rès),  s.  f.  Sorte  de 
cardes  ,  Sorla  di  cardi. 

PLOTE  (plot),  s.  m.  Espèce  de  petit  oiseau  , 
Sorta  d'  uccello. 

PLOUTRE  (plùtr),  s.  m.  Rouleau  pour  briser 
les  mottes  de  terre  ,  Slromento  m.  da  rompere  le 
zolle. 

PLOUTRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
PLOUTRER  (plù-tré),    v.  a.    Biiser  avec    le 
ploutre  ,  Rompere  le  zolle. 

PLOYABLE  (ploa-iabL)  ,  adj.  des  d.  g.  Aisé  à 
plier,  qui  est  de  nature  à  plier.  Cette  branche 
est  ployable.  Fàcile,  a  piegarsi. 

PLOYER  (ploa-iè),  v.  a.  (Ce  verbe  et  tous 
ceux  qui  sont  terminés  au  part.  prés,  par  yanl, 
comme  payer,  appuyer,  etc.,  prennent  un  y  et 
un  i  à  la  premiere  et  à  la  seconde  personne  du 
plur.  de  l'imparfait  de  l'indicatif,  et  du  présent 
du  subjonctif.  -~~  Prés.  Je  ploie,  tu  ploies ,  il 
ploie,  nous  ployons,  vouz  ployez,  ils  ploient  ;  im- 
part, je  ployais  ,  tu  ployais  ,  il  ployait ,  nous 
ployions,  vous  ployiez  ,  ils  ployaient;  prêt.,  je 
ployai,  etc  ;  futur,  je  ploierai  ,  etc  ;  condit., 
je  ploierais,  etc.;  impérat.,  p'oie  ,  qu'il  ploie, 
ployons,  ployez,  qu'ils  ploie  ni  j  prés,  du  subjonc- 
tif, que  je  ploie  ,  que  tu  ploies ,  qu'il  ploie,  que 
nous  ployions  ,  que  vous  ployiez  ,  qu'ils  ploient; 
impart.,  que  je  ployasse,  tic-,  part,  prés.,  ployant; 
passé,  ployé,  ployèe).  Fléchir,  courber.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  la  poésie  et  dans  le  haut 
style  :  hors  de-là,  on  dit  Plier.  V.  ce  verbe. 

"PLOYON  (ploa-ion),  s.  m.  Espèce  d'osier  qui 
sert  à  lier  les  cerceaux  ,  etc.,  Vinco  m. 
PLUCHE  ,  s.  f.  V.  Peluche. 
PLUIE  (pini),  s.  f.  L'eau  qui  tombe  du  ciel  , 
Piòggia  f.  Grosse  pluie  ,  Acquazzone  m.  Il 
tombe  une  petite  pluie  ,  Pioviggina.  g.  On  dit 
prov.,  petite  pluie  abat  grand  vent ,  pour  dire  , 
qu'ordinairement  le  vent  s'apaise  lorsqu'il  vient 
à  pleuvoir.  Cette  phrase  s'emploie  aussi  au  fi- 
guré. V.  Abattre.  §.  On  dit  aussi  prov.  et  fig, 
se  cacher  dans  l'eau  de  peur  de  la  pluie  ,  et 
cela  se  dit  de  ceux  qui  pour  éviter  un  incon- 
vénient ,  se  jettent  dans  un  inconvénient  encore 
plus  grand  ,  Fuggir  U  acqua  sotto  le  grondaje. 
g.  On  dit  fig.,  parler  de  la  pluie  et  du  beau 
temps,  pour  dire,  parler  de  choses  indifférentes, 
Parlare  di  cose  indifferenti. 

PLUI-PLUI,  s.  m.  Pivert,  Picchio  m. 
PLUMAGE  (plu-maj)  ,  s.  m.  Toute  la  plume 
qui  est  sur  le  corps  d'un  oiseau  ,    Piume  ,   pen- 
ne f.  pi. 

PLUMAIL  (  plu-ma-glie  )  ,  s.  m.  Petit  balai 
de  plumes  ,  Spàzzola,  scopa  f.  di  piume.  g.  Pa- 
nache ,    Pennàcchio  m. 

PLUMART,  s.  m.  Houssoir  de  plumes  de  vo- 
lailles, Scopetta  f.  di  piume.  §.  T.  de  charp. 
Pièce  de  bois  qui  reçoit  le  tourillon  d'un  mou- 
linet ,  Pezzo  di  legno  m.  su  cui  pòggia  il  càr- 
dine .  o  perno  di  un  mulinello. 

PLUMASSEAU  (plu-ma-só),  s.  m.  Petits  bouts 
de  plume  dont  on  se  sert  pour  emplumer  des  cla- 
vecins et  des  flèche.1)  ,  Piume  f.  pi.  g.  Il  se  dit 
aussi  d'un  balai  de  plume,  Mazzo  m.  di  piume; 
spàzzola  ,  scopa  f.  di  piume.  g.  Nom  d'un  tampon 
de  charpie  aplati,  qu'on  met  sur  les  plaies  et  les 
ulcères  quand  on  les  panse  ,  Piumacciuolo  ni. 
g.  Plumes  que  les  maréchaux  introduisent  par 
la  barbe  dans  les  naseaux  des  chevaux,  à  l'effet 
d'exciter  un  flux  abondant  de  l'humeur  qui  est 
filtrée  par  les  glandes  de  la  membrane  pituitaire, 
Piumata  f. 

PLUMASSERJE  (plu-mas-rl) ,  s.  f.  C'est  l'art 
de  teindre,  de  blanchir  et  de  monter  toutes  sor- 
tes de  plumes  d'oiseau  ;  commerce  de  plu- 
ni. issici  :  L'arte  f.  di  colorire,  o  sia  liguere  le  piu- 
me ;  commèrcio  m.  di  pennacchi. 

PLUMASSIER,  1ÈRE  (plu-ma-siè,  sia),  s.  m. 
et  f.  Marchand,  marchande  qui  prépai  e  et  qui  vend 
dps  plumes  d'autruthe  ,  des  aigrettes  et  autres 
choses  de  même  nature  ,  Mercante  m  ,  mercan- 
tessa f.  che  vende  le  piume,  i  pennacchi,  e  altra 
simili  cose. 

PLUME  (plu m),  s.  f.  Ce  qui  couvre  le  corps  des 
oiseaux  ,  et  sert  à  les  soutenir  en  l'air  ,  Piuma  , 
penna  f.  g.  On  dit  prov.  et  fig.  d'un  homme 
à  qui  il  en  a  coulé  de  l'argent  pour  se  tirer  d'uue 
affaire  ,  d'un  embarras,  qu'il  y  a  laissé  des  plu- 
mes,  de  ses  plumes,  Egli  vi  ha  lascialo  dU  suo 
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\  (arracher  j  quetqn'no  une  plume  de 
l'aile,  aoe  belle  (lume  .!<•  l'aile,  c'eel  loi  Met 
quelque  choie  de  considérable  .  le  priver  de 
qurlque   er  ,  er  altrui  le   penne   maestre. 

On  J  i  de  même    pror.  ri  Bg.  d'an  nomme  qui 

a  perdu  une  pUoe  boaorablea  on  une  pausante 

prolrrlion  ,  qu'd   »     perda   II   pitti    belle     plume 

de   ton   ».le       .  i  le  penne   maestre.  g     Prov 

1      ter   li   (lume   pal  le   bec   ■.quelqu'un, 

t:;n  fie  .   le   fnistrcr   de   ton   aliente,  de   m*.   eipé- 

noce*,    Fruttfor*   aleuti»   délit   me    Epurante 

;  .   (in   dit   prov.  et  Ggur.,  la   lu-Ile   plume  fait   je 

i  .m .   pour  dire,  que   l.i   parure,  les  beaux 

■■  ni  beaucoup  U  bonne  mine,  l parmi 

_•.<■.  §.   l'.lie     dreaw    au   poil  et  à 

■      Y     l     il.  g.    Un   dit    aussi    d'une    per- 

s   une   qui     se   pare   des  habits  d'une     outre  ,  ou 

qui  te   fait   honneur  de   ce   qni_  ne   lui  appartient 

.    ;ue  c'est  la  corneille  d'E»ope,  qui  te  pare 

d<  -  pluinrt  d'.mtriii,  Colui  è  lacarnâcctua  d'Esopo. 

die  si  vette  citile  altrui  piume,  g.  On    dit  prov. 

et  Bg.,  jeter  la  plume  au  vint,    pour  dire,  se 

laisser    dctrrminr  r  au    bâtard     sur  ce   qu'on   a  à 

faire  ,    tur  le    parli  qu'on   a  à   prendo  ;    et  cela 

se  dit    ordina  nemesi    lorsque  lea  raisons    de    se 

déterminer  mnl  à  peu    pres  égales,   ou  que  les 

cl.oscs  dont  il  .'agit  sont  indifférentes  ,  Deter- 
minarli a  cato  ;  lasciar  che  il  caso,  la  sorte 
determini,  o  decida  di  alcuna  cota.  g  On  dit 
f-op.,  qu'un  homme  est  chargé  d'argent  comme 
un  crapaud  déplumes,  pour  dire,  qu'il  n'a  point 
d  i  l  ut  d'argent  ,  E'Ser  abbrucialo  di  danaro. 
%.  Plume  ,  se  dit  encore  particulièrement  et 
ppenl  dea  plumes  d'autruche  préparées, 
l'enne  ,  piume  f.  pi.  di  s  U  uzzolo  conce.  %.  Plume, 
se  dit  aussi  absolument  de»  gios  tuyaux  de  plume 
de  toute  sorte  d'oiseaux  ,  et  principalement  de 
ces  gros  tuyaux  de  l'aile  des  oies  ou  des  cygnes, 
dont  on  se  seit  pour  écrire  ,   Penna  S.  da    seri- 

■;  (  in  appelle  aussi  plumes,  certains  tuyaux 
d'or  ,  d'argent  ,  de  cuivre  ,  d'acier,  etc., 
.1.  ni  on  se  sert  pour  érrire,  l'erma  f.  d'oro,  d  ar- 
gento .  ec.  g.  On  appelle,  homme  de  plume  , 
un  homme  de  Ici  lies  un  liomiuc  de  loi,  Uomo  m. 
da  penna.  §,  Guérie  de  plume,  guerre  qui  se 
fai(  par  écrit,  Guerra  f.  di  penna,  §.  On  dit  , 
prendre  la  i  lume,  mettre  la  main  à  la  plume,  etc .; 
•  ,i.  |  nier,  outre  leur  signiliealion 
I  c  et  naturelle  ,    s'empluient    encore     Bgur. 

pour  dire,  écrire  une  lettre,  composer  quelque 
ouvrage  d'esprit:  Dar  di  mano  alla  henna, 
prender  la  penna  per  iscrivere.  §,  On  dit  0  un 
homme  qui  excelle  dans  lout  ce  qu'il  compose, 
que  1"-  ouvrages  oui  parlent  de  sa  plume  sont 
ce  qui  pai!  de  sa  piume  est 
admirable,  lu  tu  ciò  che  esce  dalla  sua  penna 
ile.  §.  On  dit  de  celui  qui  est  chargé 
d'écrire  Us  résolutions,  kl  deïibératioua  qui  se 

l  i,t   dans  une   compagnie,  dans  une  assein- 

tc.j  «pu-  c'i-t  lui  qui  tieni  l«  plume  ,    Par 

le  fen  ih  t*grefârie.§.  Piarne,  se  dit  fig-  du  ilyle 

et  de  li  miniere  d'écrire  d'un  auteur, et  en  i  e  ieoi 

,1  ne  l'emploie  qu'au  singulier. /'i  itna(..Mile  in.  C  est 

un  homme  qui  a   une  belle  plume,  E  un   uomo  che 

ìi  una  penna  d'à  _•  !».   '.'.    Plume,  se  dit  auwi  figu- 

■  de  i   .'.leur  même,  mais  plus  ordinairement 

de    ceux    qui    écrivent   en  prose  ,    que    «le    ceux 

rirent  en  vers;  et  alors  il  s'emploie   aussi 

10  pluriel  qu'au  singulier:  l'erma  i-,  autore, 
scrittore  in.  '.;.  /'.  de  botanique.  Plume,  li  pu- 
lie   d'une  ciainc   qui  est  contenue  dans  II   Cavité 

de  •  ■«  Iobet ,    qui  contient  la  pilote   en  pelli  . 

<t    qui   suit   la   premiere   de   terre,   Piuma   f- 
PLUMÉ  .  JK  .  part.  V.  son  verbe. 

MI-.Al    iplu-mà),  ».  m.  Balai  de  plumes, 
■i  i.  di  penne. 
PLI   MÉÉ   (plu-mi)   ,    S     f.    Od    appelle     plumée 

d'encre*,  ee  qu'il  entre  d'encre  dani  uae  plume 
i         écrire,  Pennata,  impennata  f. 

1  l  !  Mi;-M(.AI  I)  (plutn-ni-gó),  ».  m.  Sorte 
de  Benf  ,  Sofia  di  fu»  c. 

ili  UER  (plu-me),  t.  m.  Poil*  .  etlloqttei 
atri  le  panici  .  Pali  m.  pi.  mila  rai  m. 

PLI  "'Il  1.  {/d'ime),  v.  I,  Arracher  les  plumes 
,i  ,,n   '     ■  •"•    Ou    dll    en   cmi.lnv  n,l.  CC  Verbe  nm- 

rment,  plotnei  de  la  volaille,  plumer  a  froid, 

l    ruer  riao*  l'enti    durarle.   Spennare,  fpenimc 

piumart,  ttrappar*  le  penne,  pelare,  %,0b 

rbialemeol  rt  figa  il    de    eeui  qui 

■droitrmenl  r'  imi  exeiter-de  pteiatci,  tran 

rn  de  Une»    de  l'orgeat    de»   personnel    qui 
ont  iffme  à  eux  ,    qn'ib  plument  la  poule    sani 
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la  faire  Crier,  sans  crier,  Scorticare,  pelare  uno, 
e  non  parer  suo  fallo.  g.  On  dit  fie.  et  fam.,  plu- 
mer quelqu'un  ,  pour  dire,  tirer  de  l'argcnl  de 
quelqu'un  i  suit  eo  le  faisant  jouer  à  dea  juix 
qu  il  ne  tait  pas  bien  ,  soit  en  le  portant  à  de 
tulles  dépenses  qui  tournent  au  protit  de  celui 
qui   les   hsil    ture.   Spogliare,  pelare. 

PLUMET  (plu-me)  i.  m.  On  appelle  ainsi  une 
I  lume  d'autruche,  préparée  et  mise  autour  du 
Chapeau.  Il  n'avait  qu'un  plumet,  qu'un  simple 
plume  t  iur  ion  chapeau,  Penna  f  ,  pennàcchio  m. 
g.  On  appelle  aussi  ,  plumet  ,  un  jeune  homme 
qui  porte  un  plumet,  mais  ordinairement  ce  mol 
ne  »e  dit  en  ce  sens  que  par  raillerie  ou  par 
méprit ,  IJeliimbuilo  ,  farj~all.no  ,  zerbinotto  m 
che  porta  piume  al  cappello.  g.  T.  de  mar. 
Piamela  de  pilote  ,  certaines  plumes  attachées 
à  de  petits  morceaux  de  liège,  qu'on  laisse 
voltiger  pour  connaître  d'où  vient  le  veut,  Pia- 
rne f.  pi.  da  conóscere  il  vento.  g.  Plumet,  se  dit 
sur  les  ports  de  |a  ville  de  Paris  ,  de  ceux  qui 
portent  sur  leur  tête  les  s.ics  de  charbon,  et  qui 
remplacent  les  ofliciers  porteurs,  Facchino  ta,  che 
poi  ta  il  cai  bone. 

PLUME!  t  (plum-té).  arij.  m.  T.  de  blason.  Il 
se  dit  d'un  écu  chaigé  de  menues  broderies  , 
Moschettato. 

PLU.METIS  (plum-li),  s.  m.  Brouillon  d'une 
écriture,  Quadernâccio,  sii  acciajogho  m. 

PLUMET  I E  (plu-met),  s.  f.  Petite  étoffe,  or- 
dinairement toute  de  laine ,  Sorta  di  stoffa  di 
lana  di  poco  valore. 

PLUMEUX,  EUSE  (plu-mtii,  meilz),  adj.  Qui 
tient  de  la  plume,  qui  est  fait  de  plumes,  Piu- 
moso, piumato. 

PLUMICOLLES  (plu-mi-col),  s.  m.  pi.  Famille 

d'oiseaux  rapace»  dont  le  cou  et  la  tête  soni 
couverts  de  plumes:  tels  sont  tqus  les  oiseaux 
de  proie,  à  l'exception  des  vautours:  Famiglia  t 
di  uccelli  di  rapina. 

PLUMITIF  (ptu-iiii-iif),  s.  m.  Le  papier  ori- 
ginal et  primitif  sur  lequel  on  écrit  lis  sommai- 
res des  arrêts  et  des  sentences  qui  se  donnent 
à  l'audience,  et  des  délibérations  d'une  compa- 
gnie, L,'  originale  ru.  de'  registri,  delle  sentenze, 
Órdini ,  ec.  d'  un  magistrato,  g.  Cummis  écri- 
vain,  Scrivano   ni. 

PLU.UOIAG1S  (plu-mo-ta-j),  s.  m.  Façon  que 
l'on  donne  à  la  terre  qui  sert  à  raffiner  le  sucre. 
On  la  rafraîchit,  et  on  la  pétrit.  Nuovo  impa- 
sti in.  delia  lerra  per  lo  zùcchero  che  si  raffina. 

PLUMOTËR  (plu-ou-té) ,  v.  n.  Rafraîchir  et 
pétrir  la  terre  qui  sert  à  raffiner  le  sucre,  Pre- 
parar la   terra  per  raffinare   lo  zùcchero. 

PLUPART  (plu-par),  s.  f.  (Autrefois  pluspart). 
V.   Plus. 

PLUKALISE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

PLURALISEB  (plii-ra-li-zé),\.  a.  T.  de  gramm. 
.Mettre   au   pluriel.   Il   est   inusité.   Pluralizzare. 

PLURALI  I  É,  s.  f.  La  plus  grande  quantité,  le 
plus  grand  nombre,  comparativement  à  une  quan- 
tité .  a  un  nombre  moindre,  Pluralità  f.  g.  Un 
dit  absolument  en  parlant  des  suffrages,  avoir  la 
pluralité,  la  pluralité  c*t  douteuse,  Avere  la  plu- 
ralità, la  pluralità  e  dubbiosa,  g.  On  appelle,  plu- 
ralité absolue,  dans  les  recensements  des  suffrages 
d'une  assemblée,  Mlle  qui  forme  plus  de  la  moitié 
de  li  totalité  des  suffrages,  Pluralità  assoluta  f. 
Pluralité  relative,  c'est  la  pluralité  qui  ne  se  forme 
que  de  la  supériorité  du  nombre  de  voix  qu'a  un 
concurrent  relativement  aux  autres  ,  Pluralità 
relativa  f.  §.  Pluralité,  s'emploie  aussi  quelquefois 
au  positif,  et  alors  il  signifie  Multiplicité.  V.  ce 
nu. t.  ',',.  On  dit,  pluralité  de  bénéfices,  pour  dire, 
possession  rie  plusieurs  bénéfices  par  une  même 
One,   Plurali/a  f.  di  bmcficj. 

PLURIEL,  ELLE  (Les  uns,  et  c'est  le  plus 
grand  nombre  ,  prononcent  \'l  dans  ce  mol,  les 
outres  ne.  l'y  prononcent  pas),  adj.  T.  de  gram- 
mm'na.  Qui  marque  plusieurs  choses  on  plusieurs 
personnel  ,  Pluialc.  g.  Pluriel  ,  comme  inblt. 
mise.,  signifie,  le  nombre  pluriel  ,  et  il  se  dit 
également  dei  nom»  et  dei  verbes,  Il  plurale , 
U  numera  del  piii  m. 

Remarque!  inr  la  formation  da  pluriel  des 
noms  composé». —  i."  Quand  un  nom  est  com- 
posé d'un  substantif  et  d'un  adjectif,  le  substan- 
i,i  el  ll'.adjectil  preooenl  l'un  et  l'autre  la  mar- 
que du  pluriel  ,  comme  :  un  arc-bouiant  ,  ries 
arct"bouiantei  un  boui-rimé,  des  bouU-tvnee,  etc. 
.  'i,i  nul  le»  noms  composés  sont  formés  dune 
préposition  ou  d'un  verbe  et  d'un  nom,  le  nom 
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seul  prend  la  marque  du  pluriel  :  un  avant- 
coureur  ,  des  ai-aiil-couriurs  j  un  entre-sol,  dea 
entresols,  etc.  3.°  Quand  un  mot  est  formé  de 
deux  noms  unis  par  une  préposition  ,  le  pre- 
mier dei  deux  noms  doit  seul  piendre  la  mar- 
que du  pluriel  :  un  ai-c-eir-cirf,  des  arcs-cn-ciel, 
un  chef-d'œuvre,  des  chefs- d' oeuvre  ,  un  coq-à- 
l'tine  ,  des  coqs-à-l'dne.  4.a  On  écrit  sans  mar- 
que de  pluriel  les  mots  purement  hébreux  ou- 
latins  qui  soni  passés  dans  la  langue:  des  duo  , 
des  alinea,  des  a  parte,  des  quiproquo  ,  etc. 
Cependant  plusieurs  de  ces  noms  ,  auxquels 
on  a  donné  la  prononciation  française,  prennent 
la  inarque  du  pluriel  :  on  écrit,  les  débets  d'un 
compie  ,  des  placcts  .  etc.  ,  quoique  ces  mots 
viennent  du  latin  débet  ,  placet.  5.°  Les  noms 
propres  de  personnes, quoique  appliqués  à  plusieurs, 
ne  prennent  point  la  marque  du  pluriel,  quand 
ils  ne  servent  précisément  qu'à  distinguer  les 
personnes  par  leur  nom:  les  deux  Corneilles  les 
Lamoigiton ,  etc.  ;  mais  ils  prennent  la  marque 
du  pluriel,  quand  ils  sont  employés  comme  noms 
commune:  /. s  Cicerone,  iee  Ùémotthènes,  les  Ho- 

mères,   les    I  irgiles ,   seront   toujours   rares. 

PLURILOQULAIRE  (plu-n-lo-cu-lèr),  adj.  des 
d.  g.  T.  de  botanique.  Qui  a  plusieurs  loges. 
Fleur  plurilucnl.iire.    Con  molli  casotti. 

PLUS  (plu,  et  devant  une  voyelle  pluz),  adv. 
de  comparaison.  Davantage,  Più,  maggior  quan- 
tità. Il  est  plus  content  qu'un  loi  ,  Egli  è  più 
contento  che  un  re.  Cela  ne  vaut  pas  plus  d'un 
ecu  ,  Quella  cosa  non  vale  più  d'  uno  scudo. 
§.  Il  y  en  a  tant  et  plus  ,  c'est-à-dire  ,  beau- 
coup ,  abondamment.  V.  ces  mots.  g.  Tant  et 
plus  ,  locution  adverbiale  qui  signifie,  beaucoup, 
autant  que  postille  ,  li  più  che  si  possa.  §.  Il  y  a 
plus  ,  c'est-à-dire  ,  outre  les  choses  qui  ont  été 
déjà  marquées,  outre  les  raisons  qui  out  été 
déjà  alléguées,  Vè  ancor  di  più.  §  Plus,  s'em- 
ploie souvent  avec  la  négative,  sans  qu'il  tienne 
lieu  de  comparatif,  et  alors  il  sert  à  marquer, 
en  quelque  sorte,  cessation  d'action.  Più.  §.  Quel- 
quefois il  s'emploie  absolument,  sans  que  la  né- 
gative soit  exprimée.  Ainsi  on  dit,  plus  de  lar- 
mes, plus  de  soupirs,  plus  de  chagiin,  etc.  , 
pour  dire  ,  désormais  il  ne  faut  plus  veiser  de 
larmes  ,  il  ne  faut  plus  pousser  de  soupirs  ,  il  ne 
faut  plus  avoir  de  chagrin  ,  iVon  più  làgrime, 
non  più  sospiri  j  cessino  d'or  innanzi  le  làgrime, 
i  sospit  i,  ecc.  ^.  Quelquefois  il  se  joint  avec  l'ar- 
ticle  le  ,  et  avec  l'adjectif  ou  le  substantif,  et 
alors  il  a  la  force  du  superlatif.  C'est  le  plus 
ignorant  ,  le  plus  méchant  de  tous  ,  Egli  è  il 
più  goffo  ,  il  più  ptrverso  di  tutti.  Elle  est  la 
plus  belle  de  toutes,  Ella  è  oltre  ad  ogni  al- 
tra bellissima.  Plus ,  en  ce  même  sens,  s'emploie 
aussi  fort  souvent  avec  l'article  ,  sans  qu'il 
soit  suivi  d'aucun  adjectif.  C'est  celui  de  qui 
elle  se  fie  le  plus  ,  qu'elle  aime  le  plus  ,  Egli 
è  colui  di  cui  essa  più  si  fida  ,  eh'  cs<a  ama 
maggiormente ,  o  di  più,  o  sovra  tutti  gli  altri. 
g.  De  plus  en  plus,  façon  de  parler  adverbiale, 
qui  marque  du  progrès  en  bien  ou  en  mal  ,  Vi 
più  in  più,  grado  a  giada,  g.  Au  plus,  tout  au 
plus,  façons  de  parler  adverbiales,  dont  on  se 
sert  pour  marquer  le  plus  grand  excès  darti 
quelque  chose,  Tulio  al  più,  al  sommo,  g.  Plus, 
se  dit  aussi  absolument,  et  s'gnifie  ,  outre  cela  j 
alors  il  sert  par  manière  de  formule  dans  les 
inventaires  ,  dans  les  états  de  compte  ,  de  re- 
cette :  Più,  di  più  ,  inoltre.  §.  De  pins,  qui 
plus  est  ,  se  dit  aussi  dans  le  même  sens;  mais 
on  s'en  sert  davantage  dans  le  discours  ordinaire. 
Je  vous  dirai  de  plu?.  Di  più,  quel  che  è  più, 
inoltre,  g.  Ni  plus  ni  moins  que,  façon  de  par- 
ler fam.,  adveibiale  et  comparative,  pour  dire, 
tout  de  même  que  ,  Ne  più  né  meno  che  ,  rid- 
i' islesro  modo  che.  g.  Ni  plus  ni  moins,  se  dit 
aussi  absolument  sans  aucun  régime.  Ainsi  on 
dit,  vous  avez  beau  parler,  il  n'en  sera  m  plus 
ni  moins,  pour  dire,  les  choses  demeureront 
toujours  dani  le  même  état  ,  Voi  avite  bd  dire, 
bel  tare,  le  cose  rimarranno  nel  medesimo  stato, 
staranno  come  si  trovano.  §.  Plus  ou  moins  , 
façon  de  parler  adverbiale,  pour  dire,  à  peu 
pres  .  Più  o  meno  ,  all'  incirca  ,  presso  a  poco  , 
a  un  di  presto.  §.  Qui  plus,  qui  moins;  façon 
de  parler  familière,  pour  dire,  les  uns  plus,  Ics 
nutre»  nioin-:  Chi  più,  chi  meno;  altri  più,  altri 
meno.  §,  Sans  plus,  autre  façon  de  parler  adver- 
biale', qui  se  construit  avec  le  verbe  ii  l'infinitif,  et 
signifie  alors,  sans  plus  différer;  ou  avec  un  noua 
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eoo- Stouapiù.  §.  Sans  plus,  se  dit  aussi    partage  ,  /«  p*"/*"*  «Wai«rt  <7«e..f;  /a   p/«par£ 
f  .on.  aucun  ré°ime    et  alors  son  plus   pretenderli,  sont  d  avis  ,  etc. 
"      !'       '    '    '  '■■  De  plus,  d'ailleurs,  outre    cela    (syn.).     De 


plus  de  faço 

absolument  sa 

grand  usage  est  parmi  les  joueurs 

je  vous    jouerai    dix.  pistoles    sans  plu    . 

dire,  sans  revanche,  lo  giuocherò  dieci    doppie 


Ainsi  on  dit, 
c'esl-à 


«  n/enfe  più.  §    D'autant  plus  ,    façon  de  parier 
adverbiale,   dont  on  se  sert  pour  établir  et  pour 
résoudre  une  proposition  ,   dont 
très  ont  quelque  relation  ensem 


résoudre  une  proposition  ,  dont  les  deux  mero 
très  ont  quelque  relation  ensemble;  mais  cette 
phrase  vieillit  ,  et  l'usage  le  plus  ordinaire  dans 
ces  façons  de  parler  ,  est  de  se  servir  du  root 
plus ,  "tout  seul  :  Più  ,  quanto  P'u  >  .1Uant0 
magkormente.  §.  D'autant  plus,  s'emploie  aussi 
quelquefois  sans  répétition  ,  et  pour  marquer 
une  raison  plus  forte,  Tanto  più ,  tanto  mag- 
giormente. %.  Plus  tard,  pins  lo,  n  ,  plus  près, 
adverbes  de  temps  et  de  lieu ,  qui  se  cons- 
truisent tantôt  seuls,  et  tantôt  avec  1  article  , 
Più  tardi,  più  lungi,  più  vicino.  §.  La  pu- 
part,  facon  de  parler,  qui  signifie ,  la  plus 
grande  partie,  La  maggior  parie.  La  plupart  des 
hommes,  //  più  degli  uòmini ,  la  maggior  parte 
■degli  uòmini,  g.  Pour  la  plupart,  façon  de  par- 
ler pour  dire  ,  quant  à  la  plus  grande  partie  , 
La  maggior  parte  ,  il  maggior  nùmero.  §.  Plus, 
devient  quelquefois  substantif  masc.  Ainsi  on 
dit,  le  plus  que  je  puis  faire,  pour  dire,  ce  que 
je  puis  faire  de  plus  ,  Il  più  che  io  possa  Jare. 
Le  plus  que  vous  eB  pouvez  prétendre,  e  est-a- 
dire,  le  plus  grand  prix  ,  la  plus  grande  recom- 
pense que  vous  en  puissiez  prétendre  ,  //  piu 
che  voi  ne  potete  esigere.  §.  T.  d'algèbre.  Plus,  subst. 
rnasc,  le  signe  de  l'addition  ,  qui  est  une  croix, 
laquelle  placée  entre  deux  grandeurs  ,  marque 
qu'il  faut  les  ajouter  l'une  à  l'autre,  Piu  m. 
Avant  les  adverbes  plus  ,  mieux  ,  moins  , 
•on  emploie  ,  le 


plus  s'emploie  fort  à  propos  ,  lorsqu'il  est  seu- 
lement question  d'ajouter  encore  une  raison  à 
celles  qu'on  a  déjà  dites  :  il  sert  précisément  à 
multiplier,  et  n'a.  rapport  qu'au  nombre.  Bail- 
leurs est  à  sa  vraie  place  lorsqu'il  s'agit  de  join- 
dre une  autre  raison  de  différente  espèce  à  celles 
qu'on  vient  de  rapporter:  il  sert  proprement  à 
rassembler  ,  et  a  un  rapport  particulier  à  la  di- 
versité. Outre  cela  est  d'un  usage  très-conve- 
nable ,  lorsqu'on  veut  augmenter  ,  par  une  nou- 
velle raison,  la  force  de  celles  qui  suffisaient  par 
elles-mêmes  :  il  sert  principalement  à  renchérir, 
et  a  un  rapport  spécial  à  l'abondance. 

PL  USAGE  {plu-za-j),  s.  m.  T.  de  drap.  L'ac- 
tion de  pluser  la  laine.  Plusage  en  maigre  ,  Spe- 
lazzalura  ,  o  ripulitura  f.  della  lana  lavata. 
Plusage  en  suint,  Ripulitura  i.  della  lana  in  sù- 
dicio. 

FLUSÉ  ,  EE,  part.  V.  son  verbe.       # 
PLUSER  (plu-zé),  y.  a.  T.  de  drap.  Eplucher 
la  laine  ,  Spelazzare. 

PLUSIEURS  (plu-zi-eur),  adj.  pi.  des  d.  g.  Il 
signifie  ,  beaucoup  ,  nombre  considérable  ,  par 
rapport  à  un  autre  nombre  plus  grand  ,  Più  , 
molti ,  parecchi.  §.  Lorsque  plusieurs  est  mis 
absolument  sans  substantif  ni  relatif,  il  veut 
toujours  dire,  plusieurs  personnes,  et  il  s'emploie 
alors  comme  substantif  inasc.  p!ur.,  Molti,  mol- 
te, o  parécchie  persone. 

PLUS-PÉTITION  (plu-pe-ii-si-on),  s.  f.  T.  de 
pratique.  Demande  tiop  forte,  Domanda  l.  irra- 
gionévole ,  più  del  dovere,  come  quando  si  do- 
mandano interessi  sopra  una  somma  che  non 
può  produrne. 

PLUS-QUE-PARFAIT  (plusch-parfe),s.  m.    T. 
de    grammaire.  Le  dernier  des  temps     passés  du 
verbe,    celui  qui  marque  l'antériorité  de  l'exis- 
tence ,   à.  l'égard    d'une    époque  antérieure  elle- 
même  à  l'acte  de  la  parole  ,  Piucchè  perfetto  m. 
PLUS-VALUE,  s    f.  V.  Crue. 
PLUS/rÛT,  PLUS  TARD,  adv.  V.  Plus. 
PLUTOT  (]>lu-w),    adv.    Il    sert  à  marquer  le 
choix  qu'on  a   fait  d'une  chose  par  préférence  à 
ud«   autre  ,  Piuttosto  ,  più  presto  ,  anzi,  innanzi 
che  ... 

Il  ne  faut  pas  confondre  plutôt  avec  plus 
lot;  le  premier  exprime  une  idée  de  préférence; 
le  second  est  l'opposé  de  plus  tard  :  Je  partirai 
plus  tôt;  Plutôt  la  mort  que  l'esclavage. 

PLUVIAL  (plu-vial),  s.  m.  On  nommait  ainsi 
autrefois  une  espèce  de  manteau  que  les  éveques 
et  les  prêtres  poitaicnt  pour  se  garantir  de  la 
pluie  ,  quand  ils  allaient  en  campagne  adminis- 
trer les  sacrements.  Aujourd'hui,  c'est  ainsi  qu'on 
appelle  la  chape  qu'ils  portent  à  certaitics  fonc- 
tions de  cérémonie,  comme  aux  processions,  etc. 
Piviale,  m. 

PLUVIALE  (pluvial),  adj.  f.  Il  se  dit  de 
l'eau  de  pluie.  Eau  pluviale,  Acqua  piovana, 
o  di  piòggia. 

PLUVIER  (plu-viè),  s.  m.  Sorte  d'oiseau,  qui 
est  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un  pigeon  ,  et 
qui  est  bon   à   manger,   Piviere  m. 

PLUVIEUX,  EUSE   (pLu-vi-eû  ,  eûz)  ,    adj.  Il 


la,  les,  pour  exprimer  une  com- 
paraison: cette  dame  ne  pleurait  pas  quoiqu'elle 
Jùt  la  plus  affligée  ,  c'est-à-dire,  la  dame  plus 
affligée  que  les  autres.  Au  contraire,  on  emploie 
simplement  le  pour  marquer  une  qualité  portée 
au  plus  haut  degré,  sans  aucune  idée  de  com- 
paraison avec  d'autres  objets  :  Celte  dame  ne 
pleure  pas,  lors  même  qu'elle  est  le  plus  affli- 
gée ;  c'est-à-dire,    affligée    au    plus  haut    point. 

Le  superlatif  le  plus,  la  plus,  les  plus,  vent 

après  lui  le  subjonctif:  Les  mouvements  des  pla- 
nètes sont  les  plus  réguliers  que  nous  connais- 
sioni.  —  Lorsque  le  terme  de  comparaison  placé 
après  plus  exprime  une  idée  de  mesure,  de  quan- 
tité cet  adverbe  doit  être  suivi  de  la  préposi- 
tion de  ,  et  non  pas  de  que  :  Cela  est  plus  long 
d'un  quart;  il  est  plus  grand  de  toute  la  tète. 
D'où  il  résulte  qu'on  doit  dire  :  Il  est  plus  d'à 
demi-mort ,  plus  d'à  demi  convaincu  j  mon  ar- 
gent est  plus  d'à  moitié  dépensé;  son  apprentis- 
sage est  plus  d'à  moitié  fait.  —  Plus  d'un  veut 
au  singulier  le  verbe  qui  suit  ,  à  moins  que  ce 
verbe  ne  soit  réciproque  :  Plus  d'un  ambitieux 
diminua  sa  gloires  on  voit,  plus  d'un  fripon  qui 
se  dupent  les  uns  les  autres. 

Deux  plus  corrélatifs  ne  peuvent  souffrir 
entr'eux  de  conjonction.  Ainsi  l'on  doit  dire  : 
Plus  on  est  aimable,  plus  on  est  aimé  j  plus  on 
lit  Racine,  plus  on  l'admire  j  et  non  pas  ,  plus 
on  est  aimable  tt  plus  on  ebt  aimé,  plus  on 
lit  liscine  ci  plus  ou  l'admire:  cet  et  est  de  trop, 
et  forme  un    solécisme.  Il  en  est  de    même  des    se  dit  en  parlant  du    temps  et  de  la    saison,  et 


autres  adverbes  comparatifs  moins,  mieux:  ainsi 
l'on  doit  dire  :  Plus  je  vous  connais,  moins  je 
vous  estime  ,  et  non  pas  ,  plus  je  vous  connais 
et  moins  je  vous  estime.  Il  y  a  cependant  un 
cas  où  la  conjonction  et  doit,  précéder  l'adverbe 
comparatif:  c'est  lorsqu'au  lieu  d'une  seule  pro- 
position simple,  plusieurs  sont  réunies  pour  for- 
mer ou  l'antécédent  ou  le  conséquent  ,  comme 
dans  ces  vers  de  Racine  : 

»  Plus  j'ai  cherché, madame,  e'plus  je  cherche  encor 
m  En  quelles  mains  je    dois    confier  ce  trésor; 
m  Plus  je  vois  que  César  ,  etc. 

Ici  la  conjonction  porte,  non  pas  sur  la  der- 
nière proposition,  qui  est  corrélative,  mais  sur  les 
deux  premières  qui  sont  copulatives. 

Lorsque  la  plupart  est  nominatif  et  régit  un 
verbe  ,  s'il  se  rapporte  à  un  singulier,  on  cons- 
truit le  verbe  au  singulier  ;  mais  s'il  se  rap- 
porte à  un  pluriel  ,  alors  le  verbe  se  construit 
au  pluriel  :  La  plupart  du  monde  prétend  j  la 
plupart    des    gens  ne  font    réflexion    sur    rien. 


alors  il  si 
vi""inoso 


nifie,  abondant  en  pluie,  Piovoso,  pio- 
acquazzoso.  §.  Qui  amene  la  pluie, 
et  dans  ce  sens  on  dit,  un  vent  pluvieux  ,  une 
constellation  pluvieuse  ,  un  signe  pluvieux  ,  Pio- 
vévole  ,    atiquazzoso. 

PLUVIÔSE  (plu-viôz),  s.  m.  Cinquième  mois 
de  l'année  républicaine  en  France  ,  le  second 
d'hiver  (partie  de  janvier  et  de  février),  Piovoso  m., 
secondo  mese  d'inverno  ,  e  quinto  dell'anno  della 
repùbblica  .francese. 

PLYNTKRIES  (plèn-te-rt)  ,  s.  f.  plur.  Fêtes 
qu'on  célébrait  à  Athènes  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve, Plintèrie,  feste  f.  pi.  di  Minerva  in  Atene. 

PNEU  MA  (piuù-ma),  s.  ra.  Principe  de  nature 
spirituelle,  que  les  Stoïciens  considéraient  comme 
un  cinquième  élément,  air,  souffle,  Sóffio,  spi- 
rito, pnéuma  ni. 

PNEUMALOGIE  (pneû-ma-lo-ji)  ,  s.  f.  Traité 
sur  les  esprits.   Il  est   peu     usité.    P  leumalngia  f. 

PNEUMATIQUE  (pneù-ma-tich)  ,  adj.  des  d. 
g.   T.  de  physique.  11  ne  se  dit    guère  que  dans 


Lorsque  la  plupart  se  dit  absolument,  il  demande    cette  phrass  :   machine  pneumatique,  qui  est  une 
après  lui  un  pluriel,  soit  que  le  substantif  auquel  !  machine  avec  laquelle  ou  pompe    l'air    d'un  ré 


iba  d' ària. 
a  rapport 
à    l'air  ,    Pneumàtico .    §.    Pneumatique ,    subst. 
fém.,  la  science  des  lois  et  des  propriétés  de  l'air, 
Pneumàtica  f. 

PNEUMATOCÈLE(/?/2eu-/na-to-jèZ),s.  f.  Fausse 
hernie  du  scrotum  ,  causée  par  un  amas  d'air 
qui  le  gonfle  ,  Pneumatocele  m.  ,  falsa  èrnia  f. 
dello  scroto  cagionata  da  flati. 

PNEUMATÓLOGIE  (pneù-ma-to-lo-ji),  s.  f. 
T.  didactique.  Traité  des  substances  spirituelles, 
Pneu  ma' ola  già  f.,  trattato  m.  degli  enti  spirituali. 
PNEUMA  1  OMAQUES  (  pneû-ma-to-mac  )  ,  s. 
m.  pi.  Hérétiques  qui  niaient  la  divinité  de  Jé- 
sus-Christ ,  Pneumalômachi  m.  pi. 

PJNEUMATOMPHALE(/9neu-/na-to/z-/àZ),  s.  f. 
Fausse  hernie  du  nombril  ,  causée  par  un  amas 
d'air  qui  gonfle  cette  partie,  Falsa  èrnia  î.  del 
bellico,  cagionata  da  ària  condensata. 

PNEUMATOSE  (  pneù-ma-tóz  )  ,  s.  f.  Enflure 
de  l'estomac  ,  causée  par  des  vents  ou  flatuosi- 
lés  ,  Pneumatosi  f. 

PNEUMOGRAPHIE  (pneû-mo-grafi),  s.  f.  Par- 
tie de  l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  description 
du  poumon  ,  Pneumografia  f. 

PNEUMOLOGIE  (pneù-mo-lo-jî) ,  s.  f.  Traité 
sur  les  usages  du  poumon  ,  et  sur  ses  maladies, 
Pneumo  logia  f. 

PNEUMONIE  (pneû-mo-ni)  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Inflammation  des  poumons  ,  Pneumonia,  infiam- 
mazione f.  'de'  polmoni. 

PiNEUMONIQUE  (pneù-mo-nich),  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  en  général  des  remèdes  propres  aux 
maladies  du  poumon  ,  Pneumônico  ,  che  giova 
a'  polmoni.  m 

PNEUMORRHAGIE  (pneû-mo-ra-jl),s.  f.  Ecou- 
lement ou  crachement  de  sang  qui  vient  des 
poumons  ,   Pneitmorragla  f. 

PNEUMOTOMIE  (pneù-mo-to-mi),  s.  f.  Dissec- 
tion du  poumon,  Pneumotomia  i. 

POALLIER  (pod-gliè)  ,  s.  m.  T.  de  fondeurs. 
Grosse  pièce  du  sommier  de  la  cloche  ,  Pezzo 
di  rame  m,  che  sostiene  il  càrdine  d'  una  cam- 
pana. §.  Pièce  de  métal  sur  laquelle  tourne  le 
pivot  du  moulin  à  vent,  Pezzo  di  metallo  m.  su 
cui  gira  l'asse  del  mulino  a  vento. 

PÒCHE  (pose),  s.  f.  Sac  de  cuir ,  de  toile  , 
d'étoffe,  de  soie,  etc.  ,  attaché  par-dedans  à 
une  culotte,  à  un  habit,  à  une  jupe,  etc., 
pour  y  mettre  tout  ce  qu'on  veut  ordinairement 
porter  sur  soi.  T'arca,  borsa  f.,  borsiglio,  borselli- 
no m.  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  qu'un  homme  n'a 
pas  toujours  eu  les  mains  dans  ses  poches,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  pas  toujours  été  à  rien  faire.  On 
le  dit  aussi  quelquefois  en  mauvaise  part.  Egli 
non  ha  sempre  tenute  le  mani  alla  cintola.  §  On 
dit  fig.  et  fam.,  payer  de  sa  poche  ,  pour  dire, 
payer  de  ses  propres  deniers  ,  Pagar  di  sua  ta- 
sca.§.  Mettre  en  poche,  signifie  fam.,  serrer  quel- 
que chose  ,  sans  en  faire  part  à  personne,  con- 
vertir à  son  usage  particulier  ce  qu'on  a  reçu 
pour  l'usage  de  plusieurs  personnes  ,  Méttere  in 
tasca,  porre  da  parle.  §.  On  dit  prov.  et  fig  ,  ache- 
ter chat  en  poche,  pour  dire,  acheter  une  chose 
sans  l'avoir  vue,  Comprar  gatta  in  sacco.  §.  On 
dit  prov.,  manger  son  pain  en  poche,  pour  dire, 
manger  seul.  Et  cela  se  dit  de  ceux  qui  par  ava- 
rice ne  donnent  jamais  à  manger  à  personne. 
Mangiar  tutto  solo  ,  non  convitar  mai  persona. 
§.  Poche,  se  dit  aussi  d'un  grand  sac  de  toile, 
dont  on  se  sert  pour  mettre  du  blé,  de  l'avoine, 
Sacco  m.  §.  Sorte  de  filet  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  lapins  au  furet,  Callajuola  f.  §.  Petit 
violon  que  les  maîtres  à  danser  portent  sur  eux, 
quand  ils  vont  donner  leçon  à  leurs  écoliers  , 
et  que  l'on  appelle  ainsi  ,  à  cause  qu'il  se  porte 
dans  la  poche,  Violino  m.  da  portate  in  tasca. 
g.  On  dit  prov.  et  pop.  ,  jouer  de  la  poche  , 
pour  dire  ,  débourser  de  l'argent  ,  donner  de 
l'argent,  Pagare,  sborsar  danaio.  §.  Poche,  si- 
gnifie aussi  j.ibot,  et  se  dit  de  cette  membrane, 
pellicule ,  ou  enveloppe  qui  est  dans  la  gorge 
des  oiseaux ,  et  où  se  reçoit  d'abord  tout  ce 
qu'ils  mangent,  Gozzo  m.  g.  Il  se  dit  encore  d'un 
sac,  d'un  sinus  qui  se  fait  à  un  abcès  ,  dans 
une  plaie,  etc.,  Saccaja  f.  §.  Poches,  les  faux  plis 
que  font  les  habits  mal  taillés,  et  principalement 
lorsque  les  faux  plis  sont  gros  ,  Piega  ,  crespa  , 
ruga  f.  §.  Poche,  arrondissement  que  les  maîtres 
à  écriic  font  à  certaines  lettres,  Curvatura  f. 
in  fine  d'una  lèttera,  g.  La  paitio  creuse  de  la 
navette  ,  Il  vóto  m.  della  spola. 


8.2 


POC 


I  orili'.  FF  .  part.  V.  non  vrihe.  Ç.  On  >p- 
prllr,  écriture  toute  pocher,  iiik  iti  ilure  ou  1rs 
Irtlrr»  sont  mil  former»,  et  pleine»  de  t.irhrs 
d'rnrrr,  Sentili- a  piena  1/1  scarabocchj  g  OKufi 
porli  •  .  orafe  qu'on  a  fut  cuire  dan»  <iu  beurre 
M   autrement,  un»  le»  mêler,    Mm     les     battre 

anemblc  .   I  ■  •  §    h0t»Ê  l<^  fouox 

poche-  au  beurre  noir  .  -istilli.-  prov.  et  pop.  , 
le-  .î\  r  meurlri»  et  enfles,  Aver  gli  occhi  lividi, 
PO  HLR  (po-scè),  v.  a.  Faire  une  meurtris- 
sure avec  enflure.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  dans  eette  phrase:  pocher  les  jeux  .1  ami- 
qu'un,  pour  dire  ,  les  faire  devenir  riillc-  il 
livides  par  un  coup  de  poing  ,  ou  qiirlqu'aulrr 
coup  ,  rVlAUW  ,  ammaccar  gli  occhi  a  qualche- 
Juiio.  g.  Faire  uu  arrondissement  avec  la  plume 
au  boni  d'une  lettre.  Jggiùgwre  qualche  trailo 
di  penila  ad  una  lettera  per  grazia  e  maggiore 
eleganza  della  lèttera  iteti*.  g  T  ■  d'imprim  Trop 
charger  d'encre  la  forme  ,  Sopraccaricare  d'iu- 
duoitro  i  caratteri  della  stampa. 

I  CHETE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
1  ■  1 1 1 .  i  Kl.  (  po-sc-té  )  ,  v.  a.  Serrer,  porter 
pour  nudane  temps  dans  sa  poche.  11  ne  se  dit 
proprement  que  de  certaines  choses  bonnes  a 
niaiiçrr  ,  qu'on  croit  devenir  meilleure»  en  les 
1  -lii.l  quelque  temps  dans  la  poche,  Portarla 
tasca  qualche  coia  da  mangiare,  g.  On  dit  aussi, 
•  r  pocheter  des  truffes,  des  olives,  etc.;  et 
»lor«  il  c>\.  employé  au  neutre;  mais  son  plus 
grand  u»a»e  est  ordinairement  au  participe:  La- 
sciare in  tasca  per  qualche  tempo  i  lartuffi  ,  le 
olive  ,  te. 

POCJIETIER  (  po-sc-tiè  ),  s.  m.  Celui  qui  fait 
et  taille  des  poches,  Colui  m.  che  fa  delle  sac- 
cocete. 

I  0  METTE  (po-scèt)  ,  ».  f.  Diminutif  de  po- 
che ,  dan»  le  premier  sens.  Il  vieillit.  Borsel- 
lino m.  §.  Pochette  ,  est  aussi  diminutif  de  po- 
che .   dans  le  sens  de   filet,  Callajuola  f. 

l'OCHURE  (po-sciur),  1.  f.  Creux,  poche  d'une 
étoffe,  Piega,  sacca  i.  g.  Le  gros  bout  de  la  hart 
du  f.isot  ,  Il  capo  grosso  m.  della  ritòrtola  d'un 
Jattello  di  legne. 

PODAGRE  (po-dagr),  adj.  Qui  a  la  goutte 
aux  pied».  Il  se  dit  en  général  d'un  homme 
goutteux,  en  quelque  partie  du  corps  qu'il  ait  la 
goutte  ;  et  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le 
slj  le  familier:  Pudagroso,  podàgrico.  g.  Podagre, 
•'emploie  ainsi  comme  subst.  feto.  ,  et  signifie  , 
la   goulle  qui  vient  aux    pieds,   Podagra   f. 

I  01  EBE  (po-der).  s.  f.  Bobe  trainante  dont 
le»  prclres  Juif»  étaient  revêtus  durant  leur  »er- 
rice  dins  le  temple,  Feste  talare  l.  de' sacer- 
doti  Ebrèi  durante  il  loro  servizio  nel  tempio. 

PODESTAT  (podèt-ià)  ,  ».  m.  Titre  d'un  of- 
ficicr  de  justice  et  de  police  dans  plusieurs  villes 
d'Italie  ,   Podestà   m. 

PODEX  Ipo-diche),  s.  m.  Anus,  Pòdice  m. 
POD1MÉTRIE,  ».  f.  Mesure  de  longueur  par 
r  iedl  ,   l'i  dina  lia  f. 

PODOLOGIE  (  po-do-lo-jl  )  ,  s.  i.  T.  d'anal. 
Description  .  traite  du   pied  ,   Podolagia  f. 

PODOMÈTRE  (po-do-metr),  a.  m.  Instrument 
0  lequel  on  peut  compter  tou»  le»  pas  que 
l'on  fait  ,  tou»  le,  tour»  de  roue  d'un  carrosse  , 
Su  omento  m.  con  cui  si  può  conlare  d  nùmero 
iW  patsi  che  si  fanno,  ed  il  nùmero  de' giri 
drl'r   ruote  d'una   cariozza. 

PODI  E  [po-dw  ),  ».  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordì'-  dei  aplérea,  Sorta  d'ins.tio. 

POÊLE  (podi),  1,  m.    Drap   mortuaire    qu'on 

lue  mr  le  cercueil  ,  Coltre  f.,  panno  m. 
da  mono,  rite  11  di'lendc  sulla  bara  ,  o  ml  ca- 
tafalco. •;.  Voile  qu'on  tient  inr  la  téle  dei  ma- 
rie*, durant  une  parate  de  la  messe  qui  se  dit 
pour  la  bénédiction  nuptiale,  Velo  m.  g.  Poêle, 
soûl  lequel  ori  porte  le  Saint-Sacrement  aui 

ladei  ri  dans  le»  procestiooa,  Baldacchino  m. 

Le  daii  qu'on  présent!  aux  roii,  aux  princes, 
aui  gouvernent  d<  province,  etc  .  loraqu  ils  font 
leur     entrée    dam    une    fille  .   Baldacchino   m. 

I  Poêle,  ou  polie  1  aorte  de  fourneau   de  terre 
de  fonte,  par  le   moyen  duquel,  avec  un  peu 

de  I.  |  l'on  y  met  ,  on    échauffe  en    peu   de 

terni)     >  une  chambre,  Stufa  f-  S-  Poêle  ,  se 

dit    aua*î    -le    loUl fi    le.  chambre»    ou    est    le  poêle 

II  m  dit  le  plus    ordinairement    en    parlant   de» 

d'Allemagne,  où  «ont  le»  poêles.  Stufa  f 
POÊLE  fj  :'    Leo  .de  de  cuisine,  dont 

le     manche     ioni    de   fer  ,    et   dont 
il   fuie,  poux  fricasscr.  Padella  I. 


POE 

IÇ.  Poêle,    est    ineti    un    ustensile    sans    queue, 
■dont  on   se  sert     pour  faire   des     coutil  lires ,   lin- 
cino m.,  caldajuole  f.    g.  On    dit    proT.  et    lij., 
tomber  de  la  poêle  dana  la  braise,  ou  de  la  poêle 
I  au   feu,   pour   dire,  tomber    d'un     méchant   état 
dam     un     pire,   Cader  dalla  padella  nella  brace. 
POÊLÉE,  s    f.   Plein  une  poelf,  Una  padellala  f 

FOLLETTE  (poa-lè  ).  s.  f    Petit  bats»  de  raf- 

finriir   de   Mine.    Pu  co  lo  bacino   ni. 

POLLIER  (poa-lié),  s.  m.  Artisan  qui  fait  les 
poêle».  Padella jo,  o  colui  m.  che  fabbrica  stufi 
POELON  (poa-lon),  s.  m.  Espèce  de  pelili: 
poêle,  ordinairement  «le  cuivre  jaune,  et  qui  est 
plus  profonde  que  la  poêle  ,  Padellino  111.,  cas- 
seruola f. 

POLLI  INNÉE  (poa-lo-nè),  s.  f.  Autant  qu'un 
poêlon   peut  lenir,  Padellata  (. 

POEME  {poem),  s.  m.  Ouvrage  en  vers.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  des  ouvrages  d'une  cer- 
taine étendue.  Poema  m.  §,  Poème  épique,  poème 
héroïque,  grand  poème  où  l'on  raconte  quelque 
action  d'un  personnage  illustre  ,  en  embellissant 
celte  action  de  Gctions  ingénieuses  et  d'événe- 
ments merveilleux,  Poema  epico,  poema  eròico  m., 
epa  pei  a   (. 

POÉSIE  (po-e-zi),  s.  f.  L'art  de  faire  des  ouvra- 
ges en  vers  ,  Poesia  f.  §.  Le  feu  de  la  poésie  , 
Poesia  f..  Jiioco  poètico  m.  g.  On  donne  diffé- 
rentes épitliéte»  à  la  poésie,  selon  les  différentes 
manières  dont  les  poètes  traitent  les  sujets  sur 
lesquels  ils  travaillent.  On  appelle  ,  poésie  lyri- 
que ,  celle  des  odes,  et  des  poèmes  faits  pour 
être  mis  en  chant  ,  Poesìa  lirica  f.  Poésie  dra- 
matique, celle  des  tragédies,  comédies  et  autres 
pièces  que  l'on  représente  sur  le  théâtre,  Poesia 
dramàiica  f.  Poésie  épique,  celle  qui  regarde  le 
poème  épique,  Poesia  epica  f.  On  appelle,  poésie 
burlesque,  celle  qui  traite  son  sujet  d'une  ma- 
nière burlesque  ,  Poesia  bernesca  f.  Poésie  mo- 
rale, celle  qui  traite  des  mucurs,  Poesia  morale  f. 
Poésie  sainte  ,  chrétienne  et  sacrée  ,  celle  qui 
s'élève  jusqu'à  traiter  des  choses  de  la  religion, 
Poesia  f.  santa,  cristiana  ,  sacra.  g.  Poésie  ,  se 
prend  quelquefois  seulement  pour  l'art  de  faire 
des  vers ,  pour  la  simple  versilie.alion  ,  Poesia  f. 
g.  Poésie,  manière  d'écrire  pleine  de  figures  et  de 
fictions.  En  ce  sens  on  dit,  qu'il  y  a  de  la  poé- 
sie dans  un  ouvrage,  soit  de  prose,  soit  de  vers, 
pour  dire,  que  le  style  en  est  poétique  et  plein 
d'images.  On  le  dit  aussi  de  toutes  les  autres  pro- 
ductions des  beaux-arts  ,  lorsqu'elles  sont  pleines 
de  chaleur,  de  feu  ,  d'élévation  poétique.  Siile 
poètico  m.  g-  Poésies,  an  pi.,  ouvrages  en  vers, sur- 
tout en  parlant  des  petites  pièces,  mais  il  ne  se 
dit  guère  que  des  ouvrages  des  modernes,  Poe- 
sia ,  òpera  (.,  componimento  poètico  m.;  piccoli 
squarci  m.   pi.   in  ucrsi. 

POÈTE  (poct),  s.  m.  Celui  qui  s'adonne  à  la 
poésie,  qui  fait  des  vers,  Poêla,  verseggiatore,  poe- 
tarne m.  g.  En  parlant  d'une  femme  ,  on  dit 
qu'elle  est  poète.  Une  femme  poète;  Madame  Des- 
houlieres  était  un  poète  aimable;  cependant  on  ne 
dirait  pas  avec  l'article,  la  poète  ;  ce  serait  le 
cas  de  dire  la  poétesse,  maison  l'évite.  Poetessa  f. 
g.  Lorsqu'on  dit,  qu'un  homme  a  lu  les  poètes, 
qu'il  entend  les  poètes,  etc.,  on  entend  toujours 
parler  des  anciens  poètes  grecs  et  latins,  Poe- 
li    m.    pi    Sfeci  e  latini. 

POÉI'KriEAU  (po-èi-iò),  s.  in.  Terme  de  mé- 
pris ,  qui  se  dit  d'un  fort  mauvais  poète  ,  Poc- 
luzzo.    pociàccio  ,  poetastro  m. 

POÉTESSE  ipo-c-tès),  s.  f.    Femme  poète.  Il 

est   intuite     Poetessa  f. 

POÉTIQUE  dm-c-lich)  ,  s.  f.  Traile  de  l'art 
de  la  ppéiie,  V'ièlica  f.,  liutaio  m.  che  insegna 
i  arte   ili  pue  arc 

POÉTIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui  concerne  la 
poéaie,  'pu  appartient  à  la  poéïic ,  qui  est  pro- 
pre et  particulier  à  la  poésie,  Poètico,  di  pae- 
lla, I  'in  appelle,  lu  enee  poétique,,  certaines 
libertés  que  les  poète»  se  donnent  dans  leurs  vers, 
contre  les  telles  ordinaires  de  la  langue,  et  qui 
ne  seraient  pas  reçues  dans  la  prose  ,  Licenza 
poètica.  ',',  *  .  d'imprim.  Caractères  poétiques  , 
serrés  et  allonges  pour  les  vers  ,  Sorta  di  caràt- 
teri ila  stampa. 

POÉ I IQUEMENT  (po-t-tich-man),  adv  D'une 

manière  pi  étique,  Poeticamente,  con  modo  jioctico. 
POÉTISER  (  po-e-ti-zé )  ,  v.  n.  Versilicr.  En 
poésie,  il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  maro- 
liquej  en  prose,  il  n'«"»t  que  du  style  familier, 
et    il    empoite    toujours    quelque     dénigrement. 


POG 

Poetare  ^poeteggiare  ,  poelizzare ,  poeticare,  corn- 
por  cattive  poesie. 

POGE  (po-J),  s.  m.  T.  de  marine  du  Levant. 

Le  còle  droit,    ce    qu'on    appelle    «tribord    sur 

[l'Océan.  On  appelle  orse,  le  côté  gauche,    qu'on 

nomme  bâbord    sur    l'Océan.    Pòggia,    la  parte 

destra  f.  della  nave. 

POIDS  (poei,  et  devant  une  voyelle  poaz;  le 
d  ne  se  prononce  jamais),  s.  m.  Pesanteur,  qua- 
lité de  ce  qui  est  pesant,  Peso  m.,  gnoeessu  f. 
g.  i\«.  Soutenir  le  poids  des  affaires  ,  c'est  avoir 
la  principale  direction  des  affaires,  Portar  il  pe- 
so,  la  soma  degli  affari.  §.  Poids,  se  dit  aussi 
de  certains  morceaux  de  cuivre,  et  de  certaines 
masses  de  fer  ou  de  plomb  ,  dont  on  se  sert 
pour  connaître  combien  une  chose  pèse,  Peso  m. 
En  ce  sens,  on  appelle  poids  de  marc,  le  marc 
avec  toutes  les  subdivisions  d'onces  et  de  gros 
qui  y  sont  comprises,  Peso  di  inarco  m.  g.  On 
dît  .  qu'une  monnaie  est  de  poids  ,  pour  dire  , 
qu'elle  a  la  pesanteur  qu'elle  doit  avoir  selon 
les  ordonnances,  Moneta  t.  di  peso.  §.  On  dit 
fig.  ,  acheter  une  chose  au  poids  de  l'or,  pour 
dire,  l'acheter  excessivement  cher,  Comperar 
una  cota  a  peto  d'oro,  pagarla  assai  cara.  g.  On 
dit,  qu'un  marchand  fait  bon  poids  .  lorsque  ce 
qu'il  vend  au  poids  emporte  la  balance  ,  Far 
buon  peso.  g.  fig.  Faire  toutes  choses  avec  poids 
et  mesure,  c'est  les  faire  avec  une  extrême  cir- 
conspection ,  Par  ogni  cota  con  peso  e  misura  , 
o  coUa  bilancia  in  mano.  g.  fig.  Examiner  une 
chose  au  poids  du  sanctuaire,  c'est  l'examiner 
avec  toute  l'exactitude  possible,  avec  toute  la  ri- 
gueur de  la  justice  ,  selon  les  règles  de  la  plus 
sévère  conscience,  Esaminare  una  cosa  col  peso 
del  Santuàrio,  g.  Avoir  deux  poids  et  deux  me- 
sures ,  signifie  fig.,  juger  avec  partialité,  Giudi- 
care con  parzialità,  g.  Poids  du  roi,  le  lieu  où 
l'on  pèse  les  marchandises  par  l'autorité  du  roi, 
Luogo  ni.  dove  si  pesano  le  mercanzie  d'  órdine 
del  sovrano,  g.  Poids  du  roi  ,  est  aussi  le  droit 
qui  se  leve  sur  les  marchandises  qui  se  pèsent, 
lorsqu'elles  entrent  dans  le  royaume  ,  ou  qu'el- 
les en  soitent,  Dàzio  ni.  c/is  pagano  le  mer- 
canzie che  si  pesano  nelV  entrare  nel  regno. 
g.  Poids  ,  se  dit  encore  îles  morceaux  de  cui- 
vre ,  de  plomb,  de  fer  et  de  pierre,  qu'on  at- 
tache aux  cordes  d'une  horologo  ,  d'un  tourne- 
broche  ,  pour  lui  donner  le  mouvement  ,  Con- 
trappeso  m.  g.  fig.  Importance  ,  considération  , 
force,  solidité,  Peso,  momento  m.,  importanza  f. 
Ainsi  on  dit ,  d'une  affaire  importante  et  consi- 
dérable ,  que  c'est  une  affaire  de  poids.  Affare 
di  gran  rilievo,  di  grande  importanza,  g.  Oïl  dit 
d'un  homme  ,  qu'il  est  homme  de  poids  ,  pour 
dire,  qu'il  est  homme  d'importance,  de  considé- 
ration, d'autorité,  de  mérite,  etc.,  Uomo  d'  allo 
ajjàre  ,  di  grande  imporianzaj  uomo  di  peso; 
twin  m.  riguardevole  ,  di  gran  conto,  g.  Poids, 
et  mesures,  Pesi  e  misure.  V  unità  fondamentale 
di  lutto  il  nuovo  sistema  delle  misure  in  Fràn- 
cia ,  detto  sistema  mètrico  o  decimale  (système 
métrique,  ou  décimal)  ,  e  stabilito  per  legge  del 
dì  ■l'ifrimajo  an.  8  (19  dicembre  171)1}),  si  chiama 
mètre,  metro.  La  sua  lunghezza  è  la  diccimilio- 
nèlima  parte  dell'  arco  del  meridiano  terrestre 
compreso  fra  il  polo  seliciitriounle  e  1"  equatore, 
lo  che  corrisjìonde  a  piedi  3  e  21)6  millèsimi  d'on- 
cia lineare  delle  misuro  antiche.  L'  archètipo  o 
campione  di  questo  metro  serve  di  base  e  norma 
per  tulle  le  altre  misure  lineari,  quadrate  e  cube, 
che  ne  derivano.  Le  loro  unità  si  chiamano,  se- 
condo la  denominazione  fissala  per  decreto  del 
dì  l3  brumajo,  an.  9  (/>  novembre  1800),  mette, 
arc,  litre,  slère.  V.  ces  mots.  Quanto  ai  pesi  o 
misure  di  gravità  ,  l'archètipo  o  cani/none  ,  che 
servi:  di  base  e  norma  per  essi,  dicesi  kilogram- 
me, chilogramma,  ed  è  il  peso  dell'  acqua  sotto 
il  volume  del  decimetro  cuboj  esso  contiene  io 
once.  Le  unità  tanto  dei  pesi  che  delle  misure 
prèndono  una  divisione  e  suddivisione  relativa  in 
online  decimale,  non  però  minore  di  un  cai  esimo. 

POIGNANT,  TE  (poagnan  ,  guani),  adj. 
Piquant.  Il  vieillit.  Pungente,  ec  V.  Piquant. 

Poignant,  piquant  (syn.).  Piquant  b'applifjue 
à  la  chose  qui  pique  ;  poignant  au  mal  qu  on 
éprouve.  Un  trait  est  piquants  le  mal  qu'il  cause, 
est  poignant. 

POIGNARD  (poa-gnar)  ,  s.  m.  Dague  ,  baïon- 
nette, sorte  d'arme  pour  frapper  de  la  pointe,  et 
qui  est  beaucoup  plus  courte  qu'une  épée  ,  Pu- 
gnale ,  stiletto  m.  §.  On  dit    fig.  de  la    aurpiics 
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et  de  la  douleur  que  cause  une  nouvelle  extrê- 
mement fâcheuse,  que  c'est  un  coup  de  poignard, 
È  una  pugnalata,  una  ferita  nel  cuore.  §.  Avoir 
le  poignard  dans  le  cœur,  dans  le  sein,  signiGe 
fig.,  avoir  une  douleur,  un  déplaisir  extrême  de 
quelque  chose,  de  quelque  méchante  affaire  qui 
nous  est  arrivée,  Aver  il  cuore  piagato  ,  trafitto 
da  dolore  ,  da  afflizione;  aver  un  pugnale  nel 
cuore.  g.  Mettre  le  poignard  dans  le  sein  à  quel- 
qu'un ,  signiGe  fig.,  lui  apprendre  quelque  nou- 
velle fâcheuse  à  laquelle  il  est  extrêmement  sen- 
sible ,  Gli  è  stato  immerso  il  pugnale  nel  cuore, 
quella  è  slata  per  lui  una  pugnalata.  g.  On  dit, 
tourner  h  quelqu'un  le  poignard  dans  le  cœur, 
tourner  le  poignard  dans  la  plaie  ,  pour  dire  , 
s'appesantir  sur  quelque  objet  qui  blesse  ou  qui 
afflige  vivement ,  Vòlgere  il  pugnale  nel  cuore  , 
nella  ferita;  dilungarsi  in  una  materia  che  af- 
fligge, che  strazia.^ 

POIGNARDÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

POIGNARDER  (poa-gnar-dé)  ,  v.  a.  Frapper, 
blesser,  tuer  avec  un  poignard,  Stilettare,  ucci- 
dere; ferire  con  pugnalale,  con  istilettate.  §.  fig. 
Causer  une  extrême  affliction,  Trafiggere,  acco- 
rare ,  addolorar  sommamente.  §.  On  dit  fig.  et 
fare»,  d'un  homme  tiès-curieux ,  très-avare,  etc., 
que  la  curiosité,  l'avarice,  etc.,  le  poignarde,  La 
curiosità,   l'avarizia  lo   trafigge. 

POIGNÉE  (poa-gnè),  s.  f.  Autant  que  la  main 
fermée  peut  contenir  de  certaines  choses  ,  dont 
la  quantité  n'est  pas  continue ,  Pugnello  ,  pu- 
gnato, pugno,  pugnalo  m.  g.  Ce  qu'on  empoigne 
avec  la  main,  une  poignée  d'herbes,  Un  pu- 
gnuolo  ,  un  paglietto  ,  un  manipolo  m.  d'  erbe. 
§.  fig.  Une  poignée  de  gens,  une  poignée  de 
monde,  c'est  un  petit  nombre  de  personnes,  Un 
piccol  nùmero  m.  di  persone  ,  poca  gente  ,  pic- 
cola mano  f.  di  genie.  g.  Poignée  de  verges  , 
petits  scions  de  bouleau  liés  eusemble  ,  Fa- 
lcetto m.  di  verghe.  g.  Poignée  de  morues,  deux 
morues,  Due  merluzzi  accoppiali  in.  pi.  g.  Poi- 
gnée de  tulles  ,  paquet  de  quatre  tuiles  ,  Quat- 
tro tégoli  m.  pi.  g.  Poignée  ,  partie  d'une  chose 
par  où  on  la  prend  pour  la  tenir  à  la  main,  Im- 
pugnatura (.,  mànico  m.  g.  A  poiguée,  locution 
adverb.  qui  signifie,  en  abondance,  en  grande 
quantité.  V.  Abondance. 

POIGNE  ,  ÉE  ,  paît.  V.  son  verbe. 

POIGNEK  ipoa-gné),  v.  a.  Chagriner  ,  tour- 
menter. 11  est  vieux.  Martoriare. 

POIGNET  {poa-gnè),  s.  m.  L'endroit  où  le 
bras  se  joint  à  la  main  ,  La  giuntura  i.  ,  o  i 
polsi  m.  pi.  della  mano.  g.  Poignet,  se  dit  aussi 
du  bord  de  la  manche  dune  chemise,  Orlo  m. 
delle  màniche  d'  una  camicia. 

POIL  (poal),  s.  m.  Ce  qui  croit  sur  la  peau 
de  l'animal,  en  forme  de  filets  déliés,  Pelo  m. 
§.  Poil  follet  ,  espèce  de  poil  cotonneux  qui  vient 
avant  la  barbe  ,  aux  endroits  où  elle  a  accou- 
tumé de  croître  ,  Calùgiue  ,  lanugine  {.,  bordo- 
ni m.  pi.  §.  Poil,  est  aussi  nom  collectif,  et  signi- 
fie, tous  les  poils  qui  sont  sur  le  corps  d'un  ani- 
mal ,  Pelo  ,  pelame  m.  g.  Poil ,  en  parlant  de 
certains  animaux  ,  et  surtout  des  chevaux,  signifie 
couleur,  Pdo  del  cavallo  ,  colore,  mantello  m. 
§.  Poil,  se  prend  quelquefois  pour  la  barbe  de 
l'homme  ,  Pelo  m.  ,  barba  i.  g.  Lièvre  en  poil  , 
lapin  en  poil  ,  lièvre  ,  lapin  auquel  on  n'a  pas 
encore  ôté  la  peau  ,  Lepre  ,  coniglio  colla 
pelle,  che  non  è  scoriicato.  g.  Monter  un  cheval 
à  poil,  c'est  monter  un  cheval  tout  nu  et  sans 
sflle.  V.  Nu.  g.  On  dit,  qu'un  chien  est  au  poil 
et  à  la  plume  ,  pour  dire ,  qu'il  arrête  toute 
sorte  de  gibier  ,  comme  lièvre  ,  perdrix  ,  etc.  , 
Bracco  m.  da  ferino  e  da  sangue,  g.  On  dit  figur. 
et  fam.,  qu'un  homme  est  au  poil  et  à  la  plume, 
pour  dire,  qu'il  a  du  talent,  du  génie  pour  les 
armes  et  pour  les  lettres  ,  qu'il  a  tout  ce  qu'il 
faut  pour  se  distinguer  en  divers  genres  ,  Uomo 
valente  m.  nell'  armi  del  pali  che  nelle  lèttere. 
g.  On  dit  prov.  et  fig.  ,  qu'on  aura  le  poil  ,  du 
poil  do  quelqu'un, pour  dire,  qu'on  aura  quelque 
avantage  sur  lui  ,  JE'  non  mi  morde  mai  cane  , 
eh'  io  non  avessi  ,  o  non  volessi  del  suo  peto. 
g.  On  dit  aussi  fig.  et  fa  m,  en  parlant  de  quel- 
ue  occasion  ,  de  quelque  affaire  où  l'on  a  eu 
u  désavantage  ,  qu'on  y  a  laissé  du  poil  ,  La- 
sciarvi il  pelo  ,  del  pelo.  g.  On  dit  encore  fig. 
et  prov.,  qu'il  faut  reprendre  du  poil  de  la  bete, 
lour  dire  ,  qu'il  faut  chercher  son  remède  dan» 
a  chose  même  qui  a  caillé  le  mal ,  Cercare  ,  o 
cavar  il  rimèdio  dalla  cosa  stasa  clic  è  stata  cu- 
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gìon  del  male.  g.  Velours  à  trois,  à  quatre  poils, 
velours  dont  la  trame  est  de  trois  fils,  de  quatre 
fils  de  soie  ,  Velluto  da  tre  ,  da  quattro  peli. 
§.  On  dit.  fig.  et  par  plaisanterie  ,  d'un  homme 
qui  fait  profession  de  bravoure ,  que  c'est  un 
brave  à  trois  poils  ,  Uomo  m.  assai  valoroso. 
g.  Poil  ,  nom  d'une  maladie  assez  ordinaire  aux 
nourrices  ,  qui  vient  d'un  lait  grumelé  ,  qu'il 
faut  faire  sortir  par  expression  ou  par  succion  , 
Cacità  f.  §.  Poil  de   nacre.  V.  Byssus. 

POI  LETTE  (poa-lèl),  s.  f.  Vaisseau  de  gros 
fer  ,  où  l'on  met  la  graisse  qui  sert  à  graisser 
un  moulin,  Vaso  di  ferro  m.  da  riporviil  grasso 
per  ûgnere  il  mulino. 

POILIER  (poa-lié),  s.  m.  Pièce  qui  porte  la 
fusée  et  la  meule  d'un  moulin  ,  Palo  m.  delle 
màcine. 

POILOUX  {poa-lù),  s.  m.  Terme  populaire  et 
de  mépris  ,  pour  dire ,  un  misérable  ,  un  hom- 
me de  néant ,  Pelapiedi ,  piccalo  ,  pitocco  t  uo- 
mo vile  ,  uom  m.  da  nulla. 

POILU,  UE  (poa-lu),  adj,  Garni  de  poils, 
Peloso  ,  velloso. 

POINCILLADE  ou  POINTILLADE  (poèn-si- 
gliad,  poèn-ti-gliad)  ,  s.  f.  Arbrisseau  épineux 
qui  croît  naturellement  en  Amérique  ,  et  qu'on 
cultive  en  Europe  dans  plusieurs  jardins ,  Ar- 
boscello m.  così  detto. 

POINÇON  (poèn-son)  ,  s.  m.  Instrument  de 
fer  ou  d'autre  métal  ,  qui  a  une  pointe  pour 
percer ,  Punteruolo  in.  g.  Espèce  d'aiguille  de 
tête  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  quelque  pier- 
rerie  enchâssée,  et  que  les  femmes  mettent  pour 
l'ornement  de  leur  coiffure,  Spillone  m.  da  lesta. 
§.  Instrument  dont  on  se  sert  pour  marquer  la 
vaisselle  d'argent ,  Punzone  m.  con  cui  si  mar- 
chia l'argenteria.  g.  On  appelle  poinçon,  dans  la 
fabrique  des  monnaies  ou  des  médailles,  un  mor- 
ceau d'acier  gravé  en  bosse ,  avec  lequel  on 
frappe  les  carrés  dont  on  se  sert  pour  l'em- 
preinte des  monnaies  et  des  médailles  ,  Punzo- 
ne m.,  o  madre  f.  delle  monete,  g.  T.  d  impri- 
merie. Morceau  d'acier  où  les  lettres  sont  gra- 
vées en  relief,  avee  lequel  on  frappe  les  ma- 
trices qui  servent  à  fondre  les  caractères  d'im- 
primerie ,  Punzone  m.  de'  cariateti.  g.  Morceau 
de  bois,  représentant  une  sorte  de  manche,  le- 
quel est  taillé  en  pointe,  ou  armé  d'une  pointe 
de  fer  ,  dont  les  académistes  se  servent  pour 
piquer  la  croupe  des  sauteurs  qu'ils  montent,  et 
pour  exciter  ces  chevaux  à  détacher  la  ruade  , 
Pungolo  m.  g.  Sorte  de  tonneau  servant  à  met- 
tre du  vin  ou  autres  liqueurs  ,  qui  tient  à  peu 
près  les  deux  tiers  d'un  muid  ,  Sorla  di  boue. 
g.  T.  de  charpent.  La  principale  pièce  de  bois 
qui  soutient  les  grues,  engins  et  autres  machines 
à  élever  des  fardeaux  ,  Monaco   m. 

POINDRE  (poèndr),  v.  a.  fil  se  conjugue  sur 
Joindre  ).  Piquer.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  proveibiale  :  oignez  vilain  ,  il  vous 
poindra;  poignez  vilain,  il  vous  oindra:  qui  si- 
gnifie, caressez  un  malhonnête  homme,  il  vous 
fera  du  mal,  faites-lui  du  mal,  il  vous  caressera: 
Accarezzate  un  villano,  e  vi  farà  del  male;  Jàlegli 
del  male,  e  v'  accarezzerà,  g.  On  dit  fig.  et  fam., 
quel  taon  vous  point?  et  cela  dans  le  même  sens  qu'on 
dit,  quelle  mouche  vous  pique?  c'est-à-dire,  quelle 
fantaisie  vous  prend?  d'où  vous  vient  cette  humeur? 
Quai  tafano  vi  punge,  donde  viene  un  tal  ca- 
priccio ,  un  tal  umore  ?  g.  Poindre,  est  aussi 
neutre.  Alors  il  n'est  guère  d'usage  qu'à  l'infini- 
tif j  et  ne  se  dit  proprement,  que  du  jour  qui 
commence  à  paraître  ,  et  des  herbes  qui  com- 
mencent à  pousser,  Spuntare,  apparire,  venir 
fuori,  nàscere.  On  le  dit  aussi  fam.  de  la  barbe. 
La  barbe  commence  à  lui  poindre  au  menton  , 
La  barba  sua  comincia  a  nàscere,  a  spuntare. 

POING  (poèn,  le  g  ne  se  prononce  jamais), 
s.  m.  Main  fermée,  Pugno  m.  Au  plur.  Pugna  t., 
e  pugni  m.  g.  Fermer  le  poing  ,  c'est  fermer  la 
main,  et  la  tenir  bien  ferme  et  bien  serrée, 
Chiùdere  e  strignere  il  pugno,  g.  On  dit  fam.  , 
faire  le  coup  de  poing  ,  pour  dire  ,  se  battre  à 
coups  de  poing  ,  Fare  alle  pugna,  g.  Flambeau 
de  poing  ,  flambeau  de  cire  qu'on  porte  à  la 
main,  Doppiere  m  ,  tòrcia  f.  g.  Oiseau  de  poing, 
oiseau  de  proie  qui,  étant  réclamé,  revient  sur 
le  poing  du  fauconnier  sans  leurre  ,  Falcone  m. 
che  torna  al  pugno,  g.  On  dit  ,  cu  plaisantant.  , 
mener  une  dame  sur  le  poing  ,  pour  dire ,  la 
mener  par  lu  main  ,  Condiir  per  mano  una  da- 
ma, g    Poing ,  se  dit  aussi    de    toute    la   main , 
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jusqu'à  l'endroit  où  elle  se  joint  au  bras.  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit ,  qu'un  homme  a  clé 
condamné  à  avoir  le  poing  coupé.  Pugno  m, , 
mano   f. 

POINT  (poèn)  ,  s.  m.  Piqûre  qui  se  fait  dans 
l'étoffe  avec  une    aiguille    enfilée    de    soie  ,     de 
laine  ,    de     fil  ,    etc.  ,     Punto  m.    g.  En   parlant 
d'ouvrages  de  tapisserie  à  l'aiguille,  on   dit,  que 
le  point  en  est  beau,  en  est  vilain,  pour  diie, 
que  le  travail  en  est  beau,    en     est    vilain.    On 
appelle  ces  sortes  de  points    de    plusieurs    noms 
différents,  suivant  les  lieux    d'où    la    mode  en   a 
été  apportée.    Punto  ,    lavoro  m.    On    dit  aussi, 
gros  point,     point    carré,    point    à    la    Turque ^ 
petit  point,  suivant  les  différentes  manières  dont 
le    point  est  fait  ;    et    particulièrement    on    ap- 
pelle, petit  point,  une  certaine    sorte    de    point 
de  tapisserie  ,  où  l'aiguille    ne    prend    qu'un    fil 
du  canevas,  au  lieu  qu'elle  en  prend  deux   dans 
le     gros    point.     Grosso    punto  .    punto    quadro  , 
punto  turchesco  m.  ,     ec.  §.   Ouvrage   de   point  , 
ouvrage    de    fil    fait    à     l'aiguille ,    Lavoro    m.  , 
òpera  f.  fatta  all'  ago;  merli  m.  pi.,  trine  f.  p!    On 
donne  absolument  le  nom  de   point  à  ces   sortes 
d'ouvrages  ,    en    y    ajoutant  différentes  dénomi- 
nations,   par  rapport  aux  lieux    où    ils  se    font , 
à  la    manière  dont  ils  sont    faits,  et  aux  person- 
nes qui  les  ont  mis  en  vogue.    §.  Point,  en  géomé- 
trie ,  est  ce    qui  est    considéré    comme    n'ayant 
aucune  étendue,  Punto  m.  g.   Le  point  est  aussi 
une  mesure,  qui    correspond  à  la  douzième  par- 
tie d'une    ligne  ,  Punto   va.    g.     T.  d'astronomie. 
Points  cardinaux,  le  septentrion,  le  midi.  l'orient, 
autrement  appelé  le  levant,  et  l'occident, qu'on  nom» 
me  aussi  le  couchant,  Punti  cardinali  m.  pi.  Points 
collatérauxjl'orientd'été,  l'orient  d'hiver,î'occident 
ou   le  couchant  d'été,  l'occident  ou   le    couchant 
d'hiver,  Punti  m.  pi.  laterali,  o  colla'erali.  Points 
verticaux,   le  point  du  ciel,  qui  est  directement 
au-dessus  de  notre  tête,  et  celui  qui  est  directe- 
ment au-dessous  de  nos    pieds.   Ces  deux  points 
sont  aussi  appelés  par    les  astronomes  ,  le  zénith 
et  le  nadir.  Punti    verticali  m.  pi.    g.   Point  ,  se 
dit    aussi    d'une   petite   marque  ronde,   qui  se  fait 
sur  le  papier  avec  la  plume  et  l'encre,  pour  les 
différents   usages  de   l'écriture,  Punto,  puntino  m. 
g.   Point  interrogane    V.  Interrogane    g.   On  dit 
proverb    d'un  homme  qui  ne  s'applique   dans  les 
ouvrages    d'esprit  qu'à    des  minuties,  qu'il  n'est 
bon   qu'à  mettre  les   points  sur  les  i  ,  et  cela  se 
dit  aussi   de  ceux  qui     n'ont    qu'une    exactitude 
frivole  et  inutile,   Uomo  m.  che  sta  sulle  minù- 
zie, g.  Points  des  voyelles,  ou  absolument,  points^ 
certains    caractères    qui    servent    à    marquer  les 
voyelles  dans  les    livres    hébreux  ,    Punti  m.  pi. 
delle  vocali,    g.  Le  point  ,    en  musique ,    sert    à 
faire  valoir  la  note    qui   précède    une  moitié  en 
sus  de  sa   valeur  naturelle,  Punto  m.    g.   Point, 
en  matière  de  jeux    de   cartes,  se  prend  pour  le 
nombre  qu'on  attribue  à  chaque  carte,  selon  les 
diflérents  jeux  auxquels     on     joue,    Punto.,,    se- 
gno m.  de'  semi    delle    carte.  Il  se  dit    aussi   au 
piquet  et  à  quelques  autres  jeux,  du  nombre  de, 
points  que  composent  ensemble    plusieurs  cartes 
de   même  couleur,  Pumi,  nùmeri  m.  pi.    de'  se- 
gui delle  carte.  Il  se  dit  encore  du  nombre  que 
l'on  marque  à  chaque  coup  de  jeu,  et  de    celui 
dont  on  est  convenu   pour  le  gain  de  la  partie  , 
Punto  m.  g.   Pour  un    point    Martin    perdit  son 
àne  ,   prov.   qui  signifie  ,  que     peu   de  chose  fait 
quelquefois  manquer  une  affaire.  La  même  phrase 
se  dit  aussi  en  quelques  jeux,  où  faute  d'un  point, 
on   perd  la   partie.  Per  un   punto     Martin  perde 
la  cappa,  g.  Point,    petit  trou    qu'on  fait  à  des 
étiivières,  à   des  courroies,  à  des  soupentes    de 
carrosse,  etc.,  pour  y    passer  l'ardillon  ,    Punto  , 
foro  ,  forame  m.    g.   Points,    certaines    marques 
faites  d'espace  en  espace  sur  une  espèce  de  rè- 
gle, dont    les  cordonniers  se  servent  pour   pren- 
dre  la  mesure  d'un   soulier,  Punto  m.  g.   Point, 
douleur  piquante,  qui  se  fait  sentir  en  divers  en- 
droits du  corps  ,  et    particulièrement    au    côté  , 
Puntura  f.  g.   Endroit  fixe  et  déterminé,  comme 
dans  ces  phrases:  point  du  milieu  ,   point,   d'ap- 
pui ,  Punto    di  mezzo;  pini  o  in.   di    sostegno  ,  a 
d'appòggio,  g.  Question,  difficulté  particulière,  en 
quelque    genre    de    connaissance    que    ce    soit  , 
Punto,  nodo,  gruppo  m.,  difficoltà   f.  g.   Ce  qu'il 
y  a  de  principal  dans  une  affaire,  dans  une  ques- 
tion, dans  nue   difficulté,  Punto,  l'essenziale  m.    la 
difficoltà  f.  d'un  affare,  g.  Point  d'honneur,  ce 
en  quoi  on  fait  consister  l'honneur,  Punto  m,  d'o- 
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;  vrtir»  cj'i»  frnt  l.i  div;-n<n  d'un  ] 
.  d'un  plaidoyer,  <!  di  '    '  •  |  '•  • 

.:>    m.,  /-.ir.f    I.     capo    m.     §.    État,    diluii  ion  ,  | 
•  il  ion  ,  joil   dan»  li  I    dans  la  for-  | 

lane,  Stata t  punto  m.  condizione  f.  J<-  son  ic-l 
duil  a  tri  point,  que  .  .  .  A  taie  ,  a  toM  termini 
io  tono  ridotto,  che  .  .  ■  g.  Dans  1rs  choses  mo- 
rale», degré,  période,  Punto,  segno,  termine,  pe- 
riodo m.  S  Instant,  moment,  tempi  précis  dans 
Ir. nie  I  M  toi  quelque  chose,  l'unto,  momento, 
stante  m.  J'arrivai  Mir  !e  point  de...  lo  giunsi  êjul 
.li...;  nel  momento  ili...,  On  dit  en  ce  sens, 
qu'un  homme  vient  à  point,  bien  à  point,  pour 
dire,  qu'il  arrive  à  propos,  Ei  giungo  a  pro- 
pòsito, appunto,   in   acconcio,   opportunamente,   m 

opportuno.  Cet!  daoi  cr  seni  ium  qu  on 
ti.l  d'un  avantage  qui  aune  à  quelqu'un  qui 
en  avait  un  exlume  besoin  .  que  cela  lui  vient 
i  i  pmnt ,  Bon  dò  gli  cado  in  accóncio  ,  ao 

çh  e  iinuto  ben  a  propóni»),  g.  On   dit  proverb., 
tout     vient   à   point     à     qui     peut     altendre 


il  .m  s 
le»  tffaires  du' monde,  C  e  l-a-d  re  ,  qu'on  vient 
à  bout  de  tout  avec  le  tempi  et  la  patience  , 
Col  lemp  ,  e  colla  pazienza  si  viene  a  capo  d'ogni 
cota.  g.  l'aire  venir  quelqu'un  à  son  point,  c'est 
l'eogag.  r  adroitement  à  faite  ce  qu'où  veut, 
Xiroro  uno  ajkr  ciò  che  ti  vuoto.  g  A  point 
nomme,  au  temps  précis,  au  moment  détermine, 
Appunto,  al  tempo  preciso,  al  tempo  prefisso. 
Il  est  venu  à  point  nommé,  tiès-à-propos  ,  A 
propòsito  .  appunto  .  opportunamente.  g.  Point 
du  jour,  le  temps  où  le  jour  commence  à  poin- 
dre ,  à  paraître,  L'alba  (..  lo  spanar  m.  del 
giorno,  g.  7*.  de  cuisine.  Pigeons  au  point  du 
jour,  pigeotll  apprêtés  avec  une  sauce  blan- 
che, Piccioni  m.  p'.  cotti  in  bianco,  g.  Point 
de  vue,  le  lieu  où  il  faut  se  placer  pour  bien 
voir  un  objet,  le  lieu  où  l'objet  doit  être  mis 
jour  être  bien  vu,  et  toute  l'étendue  d'un  lieu 
où  la  vue  peut  se  poi  ter,  Punto  m.  di  vista 
g,  T.  di  peinture  et  de  dessin.  Point  de  vue,  le 
pic  l'artiste  a  choi.-i  pour  mettre  les  objets 
en  perspective,  et  ver»  hquil  il  a  dirigé  loua  les 
i  qui  sont  censé*  pu  tir  de  l'œil  duspectateur, 

Punto  m.  di  lina.  Cela  se  dit  aussi  fignr.  Regarder 
les  choses  de  leur  point  de  vue  ,  Guardare  le  cose 
dal  loto  lato  g.  On  dit  aussi  des  lunettes  d'ap- 
proche, qu'il  tant  les  mettre  à  leur  point  de  vue, 
Accomodar  il  cannocchiale  alla  vista  pròpria  di 
e  ìUti  che  guarda.  On  dit  encore,  la  lunette  doit 
être  à  son  point,  g.  On  dit  de  même  des  lunet- 
tes a  lire,  qu'elles  sont  au  point,  qu'elles  ne  sont 
lias  an  point  de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'elle»  sont, 
qu'elle,  ne  sont  psi  propret  pour  sa  vue,  Buono, 
(1,0  non  buono,  non  proprio  per  la  in- 
sta ,  alla  vitto,  di  alcuno.  g.  De  point  en  point, 
facon  de  parlerait  erbiale,  qui  signifie,  exactement, 
sans  rien  omettre,  Appuntino  ,  esattissimamente , 
con  tttUfl  esattzza.  g.  De  tout  point,  façon  de 
I  irlei  adverbiale  qui  signifie,  totalement,  en- 
;  .      rfaitement  V.  ces  mots.  §  Equiper 

un   homme  de  tout  point,   c'est   l'équiper  de  tout 
te   qui  lui  est  nécessaire,  Fornire  di  tutto  il  ne- 
secommoder  quelqu'un  de  tout  point, 
c'e»'.  le   traitir  extrêmement    mal,  ou   de   fut,  ou 
1. 1  .   Conciare  pel  dì  delle  feste,  g.  A  son 
point  <t  auement,  locution  sdverb,  qui  signifie, 
a  son  aise,  à  son  \')'\>\r,A  suo  agio, 
a  tuo  còmodo,  g.   Au   dernier  point,  expr.  adv., 
extrêmement,  excessivement,   In  modo  eccessivo. 
I  .•   point   du   jour,   la   pointe   du   jour    (syn.). 
l.t  point  du  jour  est  l'instant  où    le  jour    cura- 
menée  i  poindre* a.  paraître,  à  percer.  La  pomi. 

du  Joui    e,l    le    temps     qui    HICCCde     BU    point     du 

,  ..  celui  ou,  rietini  plus  nuit,  il  n'est  pa» 
i  ■  r  jour.  Le  point  du  jour  <■  t  regardé  comme 
indivisible;  SU  moment  où  l'on  dit  qu'il  existe, 
il  D'existé  déjà  plus.  /.'<•  pointe  du  jour  est  divi- 
sible ;  ion  existence  di  parati  luccesiivement.  "n 

dit    la  petite  pointe    du  jour,  cl    non  le  petit  pomi 

du  i 

l'Wl.YI',  adv.   de    négation.    Pa»  ,    nullement, 
Non  .    mente  ,  punto,   no     V.    V-. 

(in  i  vu  idos  huit  que  pm  énonce  simple- 
ment la  négation,  tandis  que  point  l'exprime 
«  ,,  beaucoup  ponde  force.  If  ous  remarqueront 
Ici,   qu'il   n'en   est   pai  de   même   quand  on   inter- 

i     t.  Si  i.i  question  ed  accompagnée  de  doute, 

il  f»ul  due  :  n'avtz  vous  /;oi/n  été.  la'.'  Mais  si 
rrlui  qui  pule  n'a  aurun  doute,  il  dira,  et  ordi- 
nairement pjr  maniere  de  reproche  :  n'avtz  vous 
pa:  été  la? 


POI 

\vec  pas  rt  point  on  supprime  quelquefois 
R*;  pas  ttargen  .  pas  de  Suis>e;  point  de 
bonheur  sans   vertu     Mus   celle     InppressiOD     n'a 

jamaii  lieu  dans  les  phrases  Interrogslrvee. 

J'.is  et  point  se  suppriment  quand  il  y  a 
dans  la  phrase  une  expression  négative,  comme 
ailCUll,  nul,  rien,  personne  .  jamais ,  guère  ,  Bï 
répété,  et  ne...  que.  lignifiant  seulement:  Un 
honnête  homme  ne /ait  de  mal  à  personne. 

POINTAGE  (poin'ta-fY,  s  m.  T.  de  ma-ine. 
Désignation  qu'un  pilote  fait  sur  une  carte,  «lu 
lieu  où  se  trouve  le  vaisseau,  //  carteggiare  m. 
g.  T.  de  maini  fart.  l)éfe<  tnosité  du  drap,  In- 
fetto nel  panno  lana  che  proviene  da  mal  curata 
cimatura,   g,    T.  de   guerre.  V.   Pointement. 

POIN1  \L  (  poèn-tal  )  ,  I.  m.  T.  de  charpent. 
Toute  pure  de  bois  qui  ,  mise  en  oeuvre  à 
plomb  ,  sert  d'étaie  aux  poutres  qui  menacent 
ruine. ou  à  qurlqu'autre  usage. Puntello  m. s'ivo, ritto. 
POINTS  {point),  s.  f.  liout  piquant  et  aigu 
de  quelque  chose  que  ce  soit,  Punta  (.,  sproc- 
co  m.  g  l'ointe  de  diamant,  petit  morceau  de 
diamant  taillé  en  pointe,  el  enchâssé  dans  du 
plomb  et  dans  du  bois  ,  dont  les  vitriers  se  ser- 
vent  pour  t.nller  le   verre,  Diamante  m.,  punta  f. 


di  diamante.  g.  Faire  des  querelles,  disputer, 
raisonner,  etc.,  sur  la  pointe  d'une  aiguille,  c'est 
faire  des  querelles,  disputer,  raisonner  sur  des 
choses  de  rien,  Piatir  per  nulla,  disputar  del- 
l'ombra dell'usino,  o  della  lana  caprina.  g.  Pointe, 
bout,  extrémité  des  eh'  ses  qui  vont  en  diminuant, 
Punta,  cima,  sommità,  estremità  f.  La  pointe 
d'un  clocher,  d'une  montagne,  etc.,  La  punta, 
la  cima  L,  ec,  d'un  campanile ,  d'un  monte,  ec. 
§.  T.  de  guerre.  Avoir  la  pointe  de  l'aile  droi- 
te ,  de  l'ade  gauche,  c'est  être  à  l'extrémité  de 
l'aile  droite,  de  l'aile  gauche,  Esser  all'estre- 
mità ,  a  un  capo  dell'  ala  destra ,  dell'  ala  sini- 
stra, g.  En  parlant  du  vin,  pointe,  signifie  une 
certaine  saveur  piquante  et  agréable,//  /'rizzan- 
te m.  §.  Être  en  pointe  de  vin,  c'est  avoir  de 
la  gaîlé  ,  à  cause  qu'on  a  bu  un  peu  plus  qu'à 
l'ordinaire  ,  Esser  alticcio  ,  esser  ciùschero. 
g.  Cette  sauce  n'a  pas  de  pointe,  c'est-à-dire, 
le  gi  ùt  n'en  est  pas  assez  relevé  ,  Savore  m. 
poco  saporito.  Il  manque  à  cette  sauce  une  pointe 
de  sel  ,  de  poivre,  d'ail,  de  vinaigre,  etc.,  c'est- 
à-dire  ,  il  faudrait  y  ajouter  un  peu  de  6el  ,  de 
poivre,  etc.,  l'i  manca  un  tantino  di  sale,  di 
pepe,  d'aglio,  et  aceto  ,  ec.  §.  On  appelle  fig., 
pointe  d'esprit,  ou  simplement  pointe,  une  pen- 
>ée  qui  surprend  par  quelque  subtilité  d'imagi- 
nation, par  quelque  jeu  de  mots,  Motto  m.,  vi- 
vezza, argùzia, Jucizia  L%.  La  pointe  de  l'esprit, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  vif,  de  plus  pénétrant  et 
de  plus  subtil  dans  l'esprit  ,  L'acuUzza  ,  la  sot- 
tigliezza f.  dell'ingegno,  g.  La  pointe  du  jour, 
la  première  apparence  du  jour,  L'alba,  l'  au- 
rora f .  ,  il  primo  albóre;  lo  spuntare,  V  ap- 
parir m.  del  giorno.  §.  T.  de  manège.  Poin- 
te ,  la  défense  d'un  cheval,  qui  pour  résis- 
ter au  cavalier,  s'élève  et  se  plante  sur  les  deux 
piedi  de  derrière,  L'impennarsi  m.  §.  Les  sel- 
liers disent  aussi  ,  la  pointe  de  l'arçon  ,  La 
punta  f.  dell'arcione.  §.  T.  de  chasse.  Pointe, 
vol  d'un  oiseau  qui  s'élève  vers  le  ciel  ,  Colon- 
nata f.  g.  Suivre  ,  poursuivre  sa  pointe  ,  signifie 
Gg.,  continuer  son  dessein  ,  continuer  ce  qu'on 
entrepris  avec  la  même  chaleur  ,  la  même  vi- 
ueur  qu'on  la  commencé,  Continuare,  proseguir 
coll'istesso  calore. 


ih  sei 


q, 

tu    sua  impresa,  i  suoi 

g,  l'ointe,  se  dit  absolument  de  diverses  choses, 
l'ointe  ,  sorte  de  petit  clou  sans  tète  ,  dont  les 
v  trier»  ont  accoutumé  de  se  servir  pour  attacher 
dei  panneaux  de  vitre,  Punici,  pi.  Instrument 
dont  lei  graveurs  se  servent  pour  graver  à  l'eau 
forte,  Ago  m.  per  intagliar  in  rame.  Pièce  de  coif- 
fure de  droit  rpie  le^  femme»  portaient  autrefois 
sur  l<  uts  cbeveUX  .  et  qui  venait  en  forme  de 
pointe  jusque  sur  le  front,  Sorta  di  cresta  da 
lutto,  g  Z\  ile  fortification.  La  pointe  d'un  ba- 
stimi, c'est  l'angle  du  bastion  le  plus  avancé  dn 
rólé  de  la  Campagne,  l'unta  (.,  àngolo  sagltcnte  m. 
del  hast. one.  g,  '/'.  de  Illusoti.  La  partie  basse  de 
léru,  Punta  f.  dello  scudo.  §.  Kn  pointe,  façon 
de  parler  adverbiale,  en  forme  de  pointe,  A 
punta. 

POINTÉ  ,  11'-.  p»rt<  V.  son  verbe.  §.  adj.  Il 
«e  dit  en  musique,  d'une  note  suivie  d'un  point. 
Une  blanche,  une  noiie  pointée.  La  note  poin- 
|ée  vaut  la  moitié  en  »us  de  sa  valeur  naturelle. 
Pùntalo. 


PO! 

POINTEAU  fjsoàn-ftf),  s.  m.  T  dhorlog.  C'est 
un  poinçon  d'acier  trempé  ,  pointu  par  le  bout, 
qui  sei!  à  marquer  ou  à  faire  des  trous  dans  des 
pièces  de  laiton  ou  de  cuivre,  Puntino  ,  o  pun- 
teruolo   ni. 

POINTEMENT  (poènt-man),  s.  m.  T.  de  guer- 
re. L'action  de  pointer  un  canon,  L' appuntar  va. 
un   cannone. 

POINTKK  (poèn-lë),  v.  a.  Porter  des  coups  de 
la   pointe  de   l'épée  ,  Ferire   di  punta,  puntare, 
trafiggere.     §.     Diriger    quelque     chose    vers    un 
point,   Appuntare,    collimare,   g.    Pointer,  se  dit 
aussi   des  oiseaux  qui  s'élèvent  vers  le  ciel;  et  en 
ce  sens   il  est   neutre  :   Innalzarsi,  far  la  colon- 
nata, g.   T.  de  peinture.    Pointer  ,  faire   à  petits 
points,  en   parlant   de    cei tains  ouvrages  de  mi- 
niature,   Punteggiare,  pigmre    a  puntini,   g.    T. 
d'aiguiil.  Pointer  une    aiguille  ,    c'est  former    la 
pointe  d'une  aiguille   avec  la  lime  ,  Appuntare  , 
Jar  la  punta  ad  un  ago.  §    On   dit,  le  vert  com- 
mence à  pointer,  pour  dire,  que  la  verdure  com- 
mrnce   à   paraître,  La  verdura  comincia  a  spun- 
tare ,  ad  uscir  fuora.    %■  Dans   les  <  hapitres  des 
chanoines,  on  appelle  pointer,  piquer  d'un  point 
sur    une  feuille    les    chanoines  présents     à    l'of- 
fice, Appuntare.  %   7\  de  muuuf'act.  Faire  quel- 
ques points  d'aiguille  avec  de  la  soie   ou   du   fil, 
à  une  pièce  d'étoffe,  pour    conserver    les    plis, 
et  empêcher  qu'elle  ne  se  chiffonne,  Apputiare. 
g.  T.  de  marine.  Pointer,  se  servir  du  compas  pour 
trouver  sur  la  carte  en  quel  parage    le    vaisseau 
peut   être  ,  quel  air  de    vent  il  faut     faire    pour 
arriver     au     lieu    où    l'on    veut    aller,     Carteg- 
giare. 

POINTEUR  (poèn-teur)  ,  s.  m.  OfGcier  d'ar- 
tillerie qui  pointe  le  canon,  Colui  m.  che  appunta 
il  cannone,  g.  Chanoine  qui  pique  sur  une  feuille 
les  chanoines  présents  à  l'office  ,  Canònico  ap- 
puntatore m. 

POINTICELLE  (poèn-ti-sèl).  s.  f.  T.  de  soie- 
rie. Petite  broche  ,  qui  retient  la  cannette  dan6 
la  navette  ,   ou   l'espolin  ,  Ponticello   m. 

POINTIL,  s.  m.  T.  de  verrerie.  Longue  verge 
de  fer,  au  bout  de  laquelle  on  forme  un  bou- 
ton de  verre,  qu'on  applique  contre  la  bise  des 
divers  vases  de  verrerie,  lesquels  y  demeurent 
collés  lorsqu'on  les  sépare  de  la  canne,  Verga  f. 
di  ferro. 

POINTII.LADE  (poèn-ti-gliad),  s.' f.  Arbrisseau 
étranger  qui  se  cultive  en  Europe  ,  Atboscelto 
esòtico  m.  che  si  coltiva  in  Europa. 

POINT1LLAGE  (  poèn-ti-glia-j  )  ,  s.  m.  Petits 
points  qu'on  fait  dans  les  ouvrages  de  miniature, 
Pu  n  leggi  atura   f.  ,  puntini  m. 

POINTILLE  (poèn-ii-glie)  ,  s.  f.  Vaine  sub- 
tilité, Puntiglio  m.,   cavillazione  f. 

POINTILLÉ.    EE,  part.  V.  son  verbe. 

POINTILLER  {poèn-ti-glié)  ,  v.  n.  Faire  des 
points  avec  la  plume  ,  le  burin  ,  le  pinceau  , 
le  crayon,  etc.,  Punteggiare ,Jàr  puntini,  g.  T. 
d'armoiries  gravées.  Faire  plusieurs  petits  points 
sans  nombre,  par  lesquels  on  désigne  l'or,  Pun- 
teggiare, g.  fig.  Disputer,  contrarier,  contester 
sur  les  moindres  choses,  Sofisticare  ,  cavillare, 
disputare  per  ogni  menoma  cosa.  g.  v.  a.  Piquer, 
dire  des  choses  désobligeantes,  Motteggiare,  ibjl- 
loneggiai  e  .  pùngere. 

POlNTlfcLEftlE  (pnèn-ti-glie-ri),  s.  f.  Picote- 
rie,  contestation  sur  des  bagatelles ,  Disputa, 
conlesa  f.  per  cose  da  nulla  ,  puntiglio  m. ,  ca- 
villazione f. 

POINTILLEUX,  EUsSE  (poèn-ti-glùù,  gheuz), 
adj.  Qui  poinliHe  ,  qui  aune  à  point  iller ,  qui 
dispute  incessamment  sur  les  moindre!  choses  . 
Litigioso,  brigoso,  sofistico  ,  punlig  ioso ,  dispu- 
tatore ,  beccolile. 

POINTU,  UE  (poèn-tu),  adj.  Qui  a  une 
pointe  aigue  ,  Acuto  ,  aguzzo  ,  appuntato  ,  affi- 
lato, pinzuto,  g.  Chapeau  pointu,  chapeau  haut 
de  forme,  qui  va  toujouis  en  diminuant,  et  qui 
e»t  pourtant  plat  par  le  haut  ,  Cappello  alto  , 
puntaguto.  g.  On  dit  d'un  homme  qui  a  le  nez 
et  le  menton  un  peu  en  pointe,  qu'il  a  le  nez 
pointu  ,  qu'il  a  le  menton  pointu  ,  Naso,  mento 
affilato',  g.  Ou  dit  fam.  ,  qu'un  homme  a  l'esprit 
pointu  ,  pour  dire  ,  qu'il  cherche  toujours  à 
subtiliser  sur  tout,  ou  à  dire  de  mauvaises  pointes, 
Uomo  sofistico;  dato  alle  cavillazoni  ,  alle  io t- 
tigliezze;  o  che  è  avvezzo  a  dir  freddure,  molti 
scipiti  ,  sciocchi. 


m 


POINTURE  (poèn-tur),  s.  f.    T.    d'imprimerie. 
Petite  lame  de  fer,  sur  laquelle,  à  l'uue  de  ses 


mv 
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extrémités,  s'élève  perpendiculairement  nne  pe- 
tite pointe.  On  l'attache  sur  le  tympan,  et  elle 
sert  pour  placer  toutes  les  feuilles  de  papier  d* 
la  même  manière.  Punie  f.  pi.  ,  registri  m.  pi. 
§.  T.  de  mar.  Raccourcissement  de  la  voile,  dont 
on  ramasse  et  trousse  le  point  pour  l'attacher  a 
la  vergue  et  bonrser  la  voile,  aûn  de  ne  pren- 
dre qu'un  peu  de  vent,   Tasseruolo  va. 

POINTUS  (poèn-tu),  s.  m.  pi.  T.  de  chapeliers 


\ 
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On  appelle  ainsi  les  quatre  petits  morceau: 


d'é- 
toffe, plus  fins  ordinairement  que  le  reste  du 
chapeau  ,  qu'on  applique  sur  les  capades.  Cela 
s'appelle  ,  parmi  ces  ouvriers  ,  faire  le  dorage 
du   chapeau.  Fianchetti  m.  pi. 

POIRE  (  poâr  )  ,  s.  f.  Sorte  de  fruit  a  pé- 
pin .  bon  à  manger,  ordinairement  de  figure 
obiongue  ,  et  qui  va  en  diminuant  vers  la 
queue,  Pira  f.  Il  y  en  a  de  différentes  espèces, 
comme  :  poire  de  bon-chrétien  ,  poire  de  beur- 
re ,  blanquette  ,  caillot-rosat  ,  mouillebouche  , 
amadote  ,  poire  d'ambrette,  et  plusieurs  autres, 
dont  il  sei  ait  trop  long  et  trop  difficile  de 
donner  un  t  détail  avec  leurs  noms -correspon- 
dants en  Italien.  Voici  les  plus  communes:  Pera 
bugiarda,  pera  ber gamolta  ,  pera  roggia  o  rug- 
gine, pera  carovella,  pera  f /ino  scodella,  g.  Poire 
d'angoisse.  V.  Angoisse.  §.  Perles  en  poire  , 
perles  de  figure  obiongue  comme  une  poire  , 
et  plus  grosses  par  en-bas  que  par  en-haut  , 
Perle  f  pi.  a  perenine.  g.  Il  faut  garder  une  poire 
pour  la  soif;  prov.  qui  signifie,  qu'il  faut  ménager, 
jéserver  quelque  chose  pour  les  besoins  avenir, 
Risparmia,  sèi  ba'i  qualche  cosa  pe'  bisogni  futuri. 
g.  On  dit  aussi  prov.  et  ûg.,  entre  la  poire  et 
le  fromage,  pour  dire,  sur  la  fin  du  repas,  lorsque 
la  gaîté  que  donne  la  bonne  chère  fait  qu'on 
parle  librement,  Alle  frutta;  sul  fine  del  desi- 
nare, o  della  cena.  g.  Poire,  petite  bouteille  de 
cuir  bouilli,  où  l'on  a  accoutumé  de  mettre  de 
la  poudre  à  canon  pour  tirer,  soit  à  la  chasse  , 
soit  ailleurs,  Borsa  f.  da  pólvere.  g.  Il  y  a  une 
sorte  d'embouchure  que  les  éperonniers  appel- 
lent ,  poires  secrètes  ,  Sorta  d'  imboccatura  di 
Cavalli. 

POIRÉ  (poa-rc) ,  s.  f.  Sorte  de  boisson  faite 
de  poires,  Sidro  m.  di  pere. 

POIRKAU,  ou  PORREAU  (poa-ro  ,  po-rô) , 
s.  m.  Plante  polagère  du  geDre  des  oignons  , 
Porro  m.  g.  Excroissance  de  chair  qui  vient  sur 
la  peau,  et  plus  ordinairement  aux  mains  ,  Por- 
ro m.  §*  11  se  dit  aussi  des  chevaux  et  des  chiens, 
Porro,   bitòrzolo  m,,  escrescènza  carnosa  f. 

POiRÉE  (poa-ré),  s.  f.  Plante  potagère,  dont 
les  feuilles  sont  extrêmement  larges  ,  et  soute- 
nues d'une  côte  large  et  épaisse.  On  la  nomme 
aussi  bette  blanche.  Elle  est  de  quelque  usage 
en   médecine.   Bièta,  biètola  f. 

POIRIER  (poa-riè),  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
poires  ,  Pero  m.  V.  Poire.  §.  En  parlant  d'un 
homme  élevé  en  fortune,  mais  pour  qui  l'on  n'a 
pas  une  grande  considération  ,  parce  qu'on  l'a 
vu  autrefois  dans  un  étal  méprisable,  on  dit  pro- 
verbialement ,  je  l'ai  vu  poirier,  pour  donner  à 
entendre  qu'on  se  souvient  de  ce  qu'il  était 
autrefois.  Cela  se  dit  par  allusion  à  un  conte 
qu'on  fait  d'un  paysan  qui  ne  voulait  pas  saluer 
la  figure  du  Saint  de  soi;  village  ,  parce  qu'elle 
avait  été  faite  d'un  poirier  de  son  jardin,  lo  l'ho 
veduto  in  basso  stato. 

POIS  (poti),  s.  m.  Espèce  de  légume  qui  vient 
dans  une  goussP,  dans  une  cosse  ,  et  qui  est  de 
figure  ronde  ,  Pisello  m.  g.  Pois  sans  cosse  ,  ou 
pois  goulus,  jiois  dont  la  cosse  se  mange,  parce 
qu'elle  est  tendre,  et  qu'elle  n'a  point  cette  pe- 
tite membrane  intérieure  et  dure  qui  se  trouve 
dans  les  autres  cosses,  Piselli,  in.  pi.  teneri  che  si 
Cucinano  col  baccello,  g.  On  dit  prov.  et  pop.,  s'il 
me  donne  des  pois  je  lui  donnerai  des  fèves,  pour 
dire,  s'il  me  fait  de  la  peine  ,  s'il  me  donne  du 
chagrin,  je  lui  rendrai  I.»  pareille.  Io  gli  renderò 
pan  pir  focàccia.  g.  On  dit  prov.  et  fig.  d'un  hom- 
me qui  a  bon  appétit  et  qui  mange  également  de 
tout,  que  c'est  un  avaleur  de  pois  gris ,  Ghiot- 
tone m.  Cela  se  dit  aussi  fig.  et  pop  d'un  homme 
qui  dépense  avec  profusion  ,  Scialacquatore  m. 
g.  On  dit  encore  prov.  et  fig.,  qu'un  homme  va 
et  vient  comme  puis  en  pot,  pour  dite,  qu'il  est 
dans  un  continuel  mouvement  ,  qu'il  ne  peut 
demeurer  en  place  ,  £  semjn-e  in  moto  ,  non  sa 
star  fermo  in  un  luogo,  g.  On  dit  encore  prov. 
et  fig.,  donner  un  pois  pour  avoir  une  fève,  pour 
dire,  donner  peu  pour  avoir  beaucoup,  Dure  un 


point  de  bon  parti  à  prendre  ,  qu'il  ne  sait  pas 
à  quelle  sauce  manger  son  poisson,  Non  sa  corne 
abbia  a  conciare  il  pesce,  non  sa  a  quale  spediente 
appigliarsi  per  trarsi  d'impiccio,  g.  Donnpr  un 
poisson  d'avril  à  quelqu'un,  signifie  prov.  et  fig., 
faire  accroire  à  quelqu'un,  le  premier  jour  d'avril, 
une  fausse  nouvelle  ,  ou  l'obliger  à  faire  quel- 
que   démarche    inutile    pour    avoir    lieu     de    se 


Dquei 


de  lui.    V.   Avril.    g.   Paissons  ,    au 


POÏ 

uovo  per  avere  una  gallina  g.Manger  des  pois  chauds, 
locution  prov.  et  fig.  qui  signifie,  être  embarras- 
sé ,  ne  savoir  que  répondre  ,  Non  saper  che  di- 
re ,  rimanere  scottato.  g.  Pois-de-merveille  , 
ou  corindun  ,  plante  qui  nous  vient  des  Indes  , 
dont  le  fruit  est  un  pois  en  partie  noir  et  en 
partie  blanc.  Il  est  marqué  d'un  cœur,  d'où  lui 
viennent  les  différents  noms  qu'on  lui  a  donnés. 
Corindo  m.  g.  Pois-chiche,  espèce  de  pois  bons 
à,  manger  ,  Cece  m. 

POISON  (poa-zon),  s.  m.  Sucvénéneux,  dro- 
gue ,  composition  vénéneuse;  Veleno,  veneno  , 
tòssico  m.  §.  En  parlant  d'un  homme  dont  la 
conversation  est  dangereuse  et  maligne,  et  d'un 
auteur ,  d'un  écrivain  qui  répand  ,  qui  insinue 
de  dangereuses  maximes  dans  ses  écrits,  on  dit 
fig.,  que  cet  homme,  cet  auteur,  cet  écrivain 
glisse  dans  ses  discours  ,  dans  ses  écrits ,  un 
poison  dangereux  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  mêle  dans 
sa  conversation,  dans  ses  écrits  des  maximes  per- 
nicieuses ,  des  dogmes  dangereux  ,'.  Veleno  m., 
màssime  f.  pi.  perniciose.  g.  fig.  Le  poison  de 
l'hérésie  ,  ce  qu'il  y  a  de  dangereux  ,  de  perni- 
cieux dan9  les  dogmes  héiétiques.  Il  veleno  m. 
dell'eresia. 

Poison,  venin  (syn.).  Poison  se  dit  des  plan- 
tes ou  des  préparations  dont  l'usage  est  dangereux 
pour  la  vie  ;  venin  se  dit  spécialement  du  suc 
de  ces  plantes  ,  ou  de  certaine  liqueur  qui  sort 
du  corps  des  animaux.  La  ciguë  est  un  poison, 
le  suc  qu'on  en  exprime  en  est  le  venin.  Tout 
poison  produit  son  effet  par  le  venin  qu'il  ren- 
ferme ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait 
poison  partout  où  il  y  a  du  venin;  et  jamais  on 
ne  dira  par  exemple,  le  poison  de  la  vipère,  ou 
du  scorpion.  Au  fig.,  le  terme  de  poison  désigne 
une  malignité  piépaiée  avec  art  ,  ou  cachée  du 
moins  sous  des  apparences  trompeuses  ;  au  lieu 
que  le  terme  de  venin  ne  réveille  que  l'idée  d'une 
malignité  subtile  et  dangereuse,  sans  aucune  at- 
tention aux  apparences  extérieures. 

POISSARD,  ARDE  (poa-sar,  sard)  ,  adj.  I) 
n'est  d'usage  qu'en   parlant  de    certains  ouvrages 

modernes,  dans  lesquels  on  imite  le  langage  et  I  poitrail  du  cheval,  Pettorale  m.  g.  Poutre  qui 
le  moeurs  du  plus  bas  peuple,  Stile  del  volgo,,  se  met  sur  les  deux  piliers  d'une  porte  cochère, 
delta  minuta  gente.  g.  Poissarde,  subst.  fém.,  '  d'une  boutique  de  marchand,  etc.,  pour  les  fer 
femme  de  la  lie    du  peuple   de    la  halle,   Pesci-   mer  par  en-haut,  Spranga  f.  da  chiuder  le  porte. 


pi- 

nom  d'un  des  signes  du  zodiaque  ,  dans  le- 
quel le  soleil  entre  au  mois  de  février,  Pe- 
sci m.  pi.  g.  Les  astronomes  appellent,  poisson  mé- 
ridional ,  une  constellation  de  l'hémisphère  mé- 
ridional ,  qui  est  différente  du  signe  du  zodia- 
que appelé  les  poissons ,  Pesce  meridionale  m. 
Ils  appellent  aussi  ,  poisson  volant ,  une  cons- 
tellation de  l'hémisphère  méijdional  qui  n'est 
point  visible  dans  nos  climats.  Pesce  volante  m. 
g:  Poisson  ,  sorte  de  petite  mesure  ,  contenant 
la  moitié  d'un  demi-setier  ,  Sorta  di  piccola  mi- 
sura di  liquidi. 

POISSONNAILLE  (poa-so-nd-glie),  s.  f.  Petit 
poisson  ,  fretin.   V.  Fretin. 

POISSONNERIE  (  poa-so-n-rî  )  ,  s.  f.  Le  lieti 
où  l'on  vend  le  poisson  ,  Pescheria  {.,  luogo  m. 
dove  si  vende  il  pesce. 

POISSONNEUX,  EUSE  (poa-so-neû,  neûz)  , 
adj.  Qui  aboude  de  poisson ,  Abbondante  di 
pesci. 

POISSONNIER,  1ÈRE  (poa-so-niè,  nier),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  vend  du  poisson  ,  Pe- 
sciaiuolo, pescivéndolo  m.,  pescivéndola  f.  g.  On 
dit  prov.  d'un  homme  qui  prend  un  emploi  quand 
il  n'y  a  plus  rien  à  y  gagner,  qui  s'attache  à  la 
fortune  d'un  homme  quand  elle  est  sur  le  dé- 
clin, qu'il  se  fait  poissonnier  la  veil'e  de  Pâques^ 
Chiuder  la  stalla  dopo  che  sono  /uggiti  i  buoi. 

POISSONNIÈRE  (poa-so-nièr),  s.  f.  Ustensile 
de  cuisine  ,  qui  est  de  figure  ovale,  et  qui  sert 
à  faire  cuire  du  poisson  ,    Navicella  f.  da  pesce, 

POITRAIL  (poa-tra-glie)  ,  s.  m.  La  partie  de 
devant  du  corps  du  cheval,  Petto  m.  del  cavallo. 
g.  Cette    partie  du    harnais    qui  se    met    sur  le 


véndola,  donna  f.  della  Jëccia  del  pòpolo 

POISSE  (poas)  ,  s.  f.  Fascine  ou  petit  fagot 
enduit  de   poix  ,  Fascina  impeciala  f. 

POISSÉ,  ÉK,  part.  V.  son  veibe. 

POISSER  (poa-sè)  ,  v.  a.  Enduire  ,  frotter  de 
poix  ,  Impeciare  ,  impegolare  ,  impiastricciare  di 
pece.  g.  Poisser,  signifie  aussi  ,  salir,  gâter  avec 
quelque  chose  de  gluant  ,  quoique  ce  ne  soit  pas 
de  la  poix,  Impiaitiicciai  e  ,  imbrattare,  insudi- 
ciare, ec.   V.   Salir. 

POISSON  (poa-son)  ,  s.  m.  Animal  qui  naît 
et  qui  vit  dans  l'eau  ,  Pesce  m.  g.  prov.  Faire 
chère  de  commissaire,  donner  chair  et  poisson  , 
Servir  di  grasso  e  di  magro,  g.  On  dit  aussi 
prov.  d'un  homme  qui  se  trouve  bien,  qui  est  à 
son  aise  dans    quelque  lieu  ,  qu'il  y  est    comme 


POITRINAIRE  (poa-iri-nèr),ad).  des  d.  g.  Qui 
a  la  poitrine  attaquée,  Che  pt'isce  di  mal  di 
petto.  11  est  aussi  subst.  Un,  et  une  poitrinaire. 

POITRINAL,  s.  m.  Sorte  d'arme  entre  l'ar- 
quebuse et  le  pistolet,  Schioppetto,  scoppietto  m. 

POITRINAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  se  met,  qui 
s'attache  sur  la  poitrine  ,  Pet. orale  ,  che  appar- 
tiene al  petto. 

POITRINE  (poa-tri-n),  s.  f.  Partie  de  l'ani- 
mal depuis  le  bas  du  cou  jusqu'au  diaphragme, 
contenant  les  poumons  et  le  cœur,  lise  dit  plus 
ordinairement  de  l'homme.  Petto  m.  g.  Dans  les 
animaux,  c'est  une  partie  des  côtes  bonne  à  man- 
ger ,  Petto  m.  g.  Les  parties  contenues  dans  la 
poitrine,  et  principalement  les  poumons,  Petto  m,, 
polmoni  m.  pi.  g   Cet  orateur  n'a  point  de  poitrine, 


un  poisson  dans  l'eau,  Esser  come  il  pesce  nel' .  c'est-à-dire,  il  n'a  presque  pas  de  voix,  Aver  poco 
l'acqua,  g.  On  dit  d'un  homme  qui  est  hors  du  petto,  poca  voce.  Avoir  bonne  poitrine,  c'est  avoir 
lieu  où  il  voudrait  être,  qu'il  est  comme  le  pois-  la  voix  extrêmement  forte,  Aver  buon  petto,  buo- 
son  hors  de  l'eau,  Esser  come  il  pesce  fuor  del- ina  voce. 

l'acqua,  g.  On  dit  prov.  d'un  homme  qui  n'a  POITRINIÈRE  (  poa-tri-nièr  ) ,  s.  f.  Traverse 
point  de  caractère  marqué,  ni  de  genre  de  vie  qui  passe  d'un  montant  à  l'antre  à  l'endroit  où 
déterminé,  et  qui  ne  paraît  avoir  pris  parti  sur  est  la  poitrine  d'un  ouvrier  rubanier.  Traversa  f. 
rien,  qu'on  ne  sait  s'il  est  chair  ou  poisson,  Non  ■  a  cui  s'appoggiati  col  petto  i  tessitori  di  fet- 
si  sa  j1  fi    si   sia    carne  o  pesce.    On  dit   à    peu    tucce. 


près  dans  le  même  sens,  d'un  homme  qui  n'est 
bon  à  rien,  qu'il  n'est  ni  chair  ni  poisson,  Egli 
non  è  ne  carne  ne  pesce  ,  egli  non  e  buono 
a  nulla,  g.  On  dit  prov.  et  figtir,  que  h  s  gros 
poissons  mangent  les  petits,  pour  dire,  que  les 
plus  puissants  oppriment  les  plus  faibles,  Il  pe- 
sce grosso  inghiottisce  il  minuto  ,  o  divora  il 
piccolo,  g.  On  dit  prov.,  jeune  chair  et  vieux 
poisson  ,  pour  dire,  qu'ordinairement  la  chair  des 
jaunes  botes  et  celle  des  vieux  poissons  sont 
les   meilleures  ,    Gióvane    carne  e  vècchio    pisce. 


POIVRADE  (poa-vrad),  s.  f.  Sauce  faite  avec 
du  poivre,  du  sel  et  du  viuaigre,  Pevtrada  ; 
salsa  {.fatta  con  pepe,  sale  ed  aceto.  On  dit,  man- 
ger des  artichauts  à  la  poivrade,  lorsqu'on  les 
mange  tout  crus  avec  du  poivre  et  du  sel. 

POIVRE  (poavr),  s.  m.  Sorte  d'épicerie  des 
Indes  Orientales,  fruit  d'un  petit  arbrisseau,  qui 
vient  en  grappes  par  petits  grains  ronds  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  assaisonner,  Pepe  m.  g.  Il 
croit  aussi  dans  l'Amérique  et  en  plusieurs  antres 
endroits  ,    une    sorte  de  poivre,  qu'on  appelle  , 


g.  On  dit  prov.  d'une  viande  qui  n'est  pas  fort  (poivre  long  ,  Pepe  lungo  m.  g-  Il  y  a  encore 
bonne  d'elle-même  ,  mais  qui  est  fort  bien  ap- 
prêtée ,  que  la  sauce  fait  manger  le  poisson  La 
même  chose  se  dit  fig.  et  fam.,  pour  sgnifier 
qu'une  chose  qui  n'est  pas  l'agréable  d'elle-mcme, 
le  devient  par    les  circonstances  qui   l'acoompa- 


une  espèce  de  poivre  qui  vient  dans  une  petite 
gousse  ronge  ,  qu'on  appelle,  poivre  de  Guinée, 
et  qui  est  fort  commun  dans  le  Languedoc  ,  Pe- 
pe m.  di  Guinea,  g.  Poivre  d'Inde.  V.  Piment. 
POIVRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  En 
parlant  d'un  homme  attaqué  de  maladie  véné- 
rienne, on  dit  popul.  ,  qu'il  est  poivié,  Egli  è 
riyc  quelque  chobe  de    fâcheux,    sur  qu'oi  il  n'a  '  ben  infranciosato,    g.  On    dit   pop.    en    parlant 


gnent.    La    salsa  fa    mangiare  il    pisce,    g.    On 
dit  prov.  et  fig.    d'un    homme  à  qui     il    «si   ar 
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d'une   chute  qui   I    Sté    wnJue    f .  1 1   rtirr.   qu'elle 
Fila  è  siala  salata. 
POIVRER  t/.xi-i  r.-\  v.  a.   A->-.i> .  nncr    de  poi- 
vre.  Impepar»,    condir  con    papa,  'j     En   pailanl 
d'une  friniiir     qu'en   soapCODM     auir   (loi  i  m     •'■" 
DM]   h   un   lu ■in-ne.  on  dit  pop,,  que   c'est  elle  qui 
l'a   poivré,   QutUm   donni   lo   ha  acconciato  male, 
eli   lia  coin. m. calo  qualche  male  i-enèreo.    §.     T. 
.  .comi.  Poivrer    l'oiseau,  c'est   le  laver  avec 
d*   I  ciu  et  du  poivre  ,  quand  il  a  la  gale  ou  la 
\runine.  On  poivre  aussi   l'oiseau  pour  l'assurer. 
/        .     il  falcone  con   acqua  impeciata. 
Po  IV  h  ET  TE    (poo-vrò*),    s.    f.    Nielle    des 

■   di  nipitella. 
POIVRIER  (poa-vtie),    s.   m.    Arbrisseau  qui 
jnitr   le   poivre,  L'albero   in.  che  produce  il    pe- 
li  se   dit  ainsi   d'uà   peut   vase  ,   d'une   pe- 
lile  boite,   où   l'oo  met  du   poi»  re,   l'epajuola  f. 

POIVRIÈRE  (  poa-vrier  ).  s.  f.  Il  se  dit  d'une 
petite  li  ile  k  di  refi  compartiments,  où  l'on  met 
du  pu. vie,  de  la  muscade,  etc..  et  qu'on  servait 
Ordinairement  sur  1rs  tables,  Pepajuola  f. 

POIX  (  poti  )  ,  ».  f.  Matière  gluante  et  noire  , 
faile  de  resine  brûler  ,  et  mêlée  avec  la  suie  du 
bois  doot  la  résine  est  tirée,  fece  f.  g.  On  dit 
prov.  d'une  personne  fort  noire,  qu'elle  est  noire 
coinè  poix,  Aera  come  pece.  §  On  dit  aussi 
prov.  d'une  rbo«c  qui  tient  fortement  à.  une 
autre,  qu'elle  tient  comme  poix,  attaccato, 
appiccalo  come  colla  pece.  §.  Poix-résine  , 
gomme  jaunâtre  qui  sort  des  aibres  résineux, 
aptes  qu'on  les  a  incisés,  Pece,  ràgia  f.  %.  Poix 
<ic  Bourgogne  ,  sorte  de  poix  d'un  blanc  jaunà- 
tic,  dont  od  se  seit  à  divers  usages,  principale- 
ment à  faire  des  emplâtre-,  Pece  f.  di  Borgogna. 
PULACRE ,  ou  POLAQUE  (  po-tacr  ,  po- 
Ir.c  )  ,  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  en  usage  sur  la 
rr.ediltrranée  ,  qui  va  à  voiles  et  à  rames,  Po- 
taci a  f.  ^.  Employé  comme  subst.  masc.  ,  il  si- 


lunette  d'appi  oche,  à  deux  réflexions  et  deux  ré- '  des  sièges,  Poliorcète,  espugnatore  m:    dì  città. 

POLIR  (po-Ur)  ,  v.  a.  Rendre  clair,  luisant,  ù 
force  de  frotter,  il  se  dit    particulièrement    des 
eboses  dures.   Pulire,  lisciare,  lustrare,  spiana- 
re, g.  On  le  dit  fig.  de  tout  ce  qui  sert  à  cul- 
POLETES^>o-jei),  s.  ro.pl.  Magistrats  Athéniens  |  tivtr  ,  orner,  adoucir  l'esprit  et  les  mœurs,   et 


fractions.   j\r<-   laquelle  on   peut  voir     les   objets 
de  côté  et  derrière  soi  ,  Polemoscòpio  m. 

POLENTA  ,    s.  f.  Bouillie    de    farine  de  cbà 
laitues  ,  Fatina  f.  di  castagne  bollila. 


gnilie,  un   cavalier  polonais,  Cavalier  polacco  m 
POLAIRE  (po-Ur),   adj.    des  d.  g.    Qui    est 
Uiprèl  des  pôles,  qui    appartient    aux  pôles    du 
monde  ,  Polare. 

l'<jL.KllS\ïlOy(po-la->i-za-si-on),s.  (.  T.  de 
pins.  Modification  de  la  lumiere  rélléchie  latéra- 
lement,  Polarizzazione  f.  (  i-oce  dell'  uso). 
POLARISÉ,  ÉB,  part.  V.  son  verbe. 
POLARISES  (jio-la-n-ze),  v.  a.  T.  de  phys. 
Causer  Ja  polarisation ,  Pelai  izzart  {voce  del- 
l'uso ). 

POLARITÉ  (po-la-ri-ié),  s.  f.  Propriété  qu'a 
l'aimant  ou  une  aiguille  aimantée,  de  se  diriger 
vers  la  pôlci,  Virtù  f.  della  calumila  di  \>òl- 
etrsi  ai  poli. 

POLASTAE  (po-lastr)  ,  s.  m.  T.  de  plombier. 
l'ode  de  cuivre  dans  laquelle  on  met  de  la  braise 
pour^souder  des  tuyaux  ,  Bacino  i.  di  rame. 

PÔLE  [pél),  s.  m.  L'une  des  deux  extiémi- 
léi  de  l'axe  Immobile  sur  lequel,  suivant  le  sys- 
tème de  Ptolomce,  le  globe  entier  du  inonde 
tourne  en  vingt-quatre  heures ,  Polo  m.  Pôle 
arctique,  ou  absolument,  pôle,  celui  qui  C6t  du 
côté  du  septentrion  ,  Polo  àrtico  m.  Pôle  an- 
tarctique, celui  qui  lui  e»t  d.rectement  oppose, 
Polo  anlatlico  m.  \\  On  dit  poétiquement,  de 
l'un  .1  l'autic  pôle,  pour  d  rc  ,  par  tout  le 
monde  ,  Dall'  uno  all'  alno  polo.  *j.  On  ap- 
i-Ile ausò  généraient!  i,t  |  ole  ,  chacune  des 
I  estremile*  de  l'axe  immobile  sur  lequel 
tourne  qutlqur  corps  spbciique  et  quelque  ccrrlc 
que  ce  »oil.  Polo,  aste  m.  ',J.  Pôles  de  l'aiiiiaiil , 
le*  point*  par  lesquels  I  aimant  attiie  et  repOOOU 
lVi.r     et     le    Iit  ,     l'oli  in.    pi.    della  Caiani, tu. 

,  'H  1.1  W.QUE  (po-le-match),  s.  m.  7'.  i/V<"- 
ti'jiu'.i.  Cbel  .i  la  guerre,  ou  de  la  guerre.  Celait 
.,  ilbeoea,  le  nom  (listini -lif  da  troisième  ar- 
ute  ,  et  clirï  les  Grecs  en  général  ,  l(  I''" 
eie  tout  bofSOM  chargé  du  commandement  d  une 
aimer,    firnc'iltr    m     ll'esrl  illu. 

I  0LÉMIQ1  E  (polr-mich),  adj.    des  d.  g.  Qui 

■ppartiral    ■    !•  dupute.    Il  m    dit  dei    diiputet 

1  h  écrit,  soit  en  m. .ture  ile  religion,  soit  Mi 
u'auiiri  matières.  Polèmico  ','..  Polémique,  subst. 
f.  m.,  dispute  par  écrit  .  Polèmica  '• 

I  Itl.l'.M'iN  iCÉES  (poU-mo-na-ié),  ».   f.   pi. 

y  .  ,/r  ,  .   . ..    i  di    i    miei   dicorjrtédonei  . 

i.,;.    dea,  a  étnadnei  bypogyaea.  Famiglia  u 

r/i   nini,  r. 

'    HOMI   M    I  pn-lr-mn-niniii),   s.    m.   Sorte 

•le     platsle     li. il;     III»    Mlle,     ]'■,  Irilo  ■  ■ ,  II)     ITI. 

POLÉMOSCOPE  {po-la-mat-cop),   ».   m.  T. 

d  '•puant.  C'til  une  espèce  de  télescope     ou    'Je  i 


chargés  de  la  partie  des  revenus  des  biens  con- 
fisques, Polelc  m.,  magistrato  d'Atene  per  levèn- 
dite  fatte  dulia  repùbblica. 

PÒLI,  IE  (po-lt,  11),  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Qui  a  la  supeilieie  unie  et  luisante,  Pulito,  Uscio, 
tirato  a  pulimento,  g  fig.  Doux  ,  civil,  honnête, 
complaisant  ,  qui  pratique  de  bonne  giàce  tout 
ce  qui  regarde  l'extérieur  de  la  vie  civile  ,  Pu- 
lito ,  civile,  leggiadro  ,  onesto  ,  dolce  ,  benigno. 
§  Poh  ,  subst.  masc,  le  lustre,  l'éclat  des  cho- 
ses qui  ont  été  polies  ,  La  pulitura  f.  ,  il  pull- 
menu  ,  lustro  m.  §.  (ig.  Le  poli  du  style  ,  Ter- 
sezza,  eleganza,  nitidezza,  forbitezza,  nobiltà  i , 
nitire   m.   ^r//o  stili. 

Poli,  policé  (syn.).  Poli  ne  suppose  que  des 
signes  exléneurs  de  bienveillance  ;  police  sup- 
pose des  lois  qui  établissent  les  devoirs  récipro- 
ques de  bienveillance.  Les  peuples  polices  va- 
lent mieux  que  les  peuples  polis. 

POLICAN,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie  pro- 
pre à  arracher  les  dents,  Cane,  strumento  m.  da 
cavare  i  denti.  On  le  nomme  aussi  Pélican.  V.  ce  mot. 
POLICE  (po-lis)  ,  s.  f.  Ordre  ,  règlement  éta- 
bli dans  une  ville  pour  tout  ce  qui  regarde  la 
sûreté  et  la  commodité  des  habitants,  Polizia  f . , 
governo  civile  d'una  città,  buon  governo  m.  Po- 
lice administrative  ,  Polizìa  amministrativa  (■;  il 
suo  oggetto  è  di  prevenire  i  delitti.  Police  judi- 
ciaire, Polizìa  giudiziària  t.;  questa  ricerca  i  delitti 
per  tradurre  i  rei  ai  tribunali,  acciò  siano  pu- 
niti. Police  correctionnelle  ,  partie  de  la  po- 
lice judiciaire  ,  exercée  relativement  aux  délits 
sujets  à  la  peine  correctionnelle  ,  Polizia  correzio- 
nale f.  §■  Police,  juridiction  établie  pour  la  police, 
Magistrato  ni.,  ujjiziali  m.  pi.  di  polizia,  g  L'ordre 
et  règlement  établi  dans  quelque  assemblée,  dans 
quelque  société  que  ce  soit  ,  Ordine  ,  regola- 
menta  m.  g  Police,  nom  qu'on  donne  à  un  contrat, 
par  lequel  un  négociant  garantit  de6  marchandises 
qui  sont  transposées  par  mer,  moyennant  une 
ceriaine  somme  qu'on  est  convenu  de  lui  payer, 
Pòlizza,  f.;  voce  aut.  dell'uso  in  qualche  provincia, 
esprimente  una  promessa  in  generale  Jàlta  per 
iscrittura  privala.  Police  de  chargement,  Pò- 
lizza f.  di  càrico,  vate  lo  stesso  sul  Mediterràneo, 
che  connaissement  sull'  Ocèano.  Police  d'.issu- 
rance,  Pòlizza  i.  d'  assicuranzaj  contralto  mai  it- 
limo  ,  mediante  il  quale  taluno  si  assume  il  pe- 
ricolo della  navigazione  ,  e  si  obbliga  al  rim- 
borso della  somma  assicurata.  Il  prezzo  che  si 
paga  per  l'assteutanza  dicesi  ,  prime,  prèmio  in. 
$.  T.d'imprini  État  qui  règle  le  nombre  de  chaque 
caractère  dont  une  Ionie  est  composée,  Luta, 
nota  f. ,  registro  ,  stato  m.  di  caràtteri  da  stam- 
pa. §.  On  appelle,  bonnet  de  police,  un  bonnet 
communément  de  drap  bleu,  terminé  en  longue 
pointe  ,  dont  les  soldats  font  usage  dans  leur 
déshabillé,  c'est-à-dire,  quand  ils  ne  portent  pas 
l'uniforme  en  lègle  ,  Berretta  t.  da  strapazzo. 
POLICÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
POL1CER  (po-li-sè)  ,  v.  a.  Mettre  ,  établir  la 
police  dans  un  pays,  Ordinare,  regolare,  gover- 
nare ,  dar  leggi,  metter  in  buon  órdine,  o  farlo 
osservare  in   una  città. 

l'OLlCHINEL  ou  POLICHINELLE  (po-li-sci- 
itèl),  ».  m.  Soite  de  bouffon  qui  uc  joue  que 
de»    iòle»     comique»  ,  Pulcinella  tu. 

POLICHINELLE,  ».  t.  Espèce  de  fourgon  , 
outil  de  fondeur,  .Specie  di  alttzzatojo  dei  fon- 
di tort. 

POLICIEN  (po-li-si-eii)  ,  ».  m.  Keulrc    pour 
polii    le»    p'igne»,   Feltro   m.   da  pulire  i  pelimi. 
POLICUN  ,  »■  m.  V.  Polisson. 
POLlLliEi  {pò-lier)  ,  s.  f.  pi.  Courroies    qui 
joj  .„,,,!   la  fiurherc  au  bal  ,  Soatii  m<  pi. 
POLI. M  EN  I     (po-lt-man  )  , 


à  renJre  plus  propre  au  commerce  ordinaire  du 
monde,  Pulire,  ripulire ,  abbellire  .  adornare  J 
render  civile  ,  collo  j  scozzonare.  §.  On  le  dit 
aussi  lig  de  ce  qui  regarde  le  style,  le  discours: 
ainsi  ,  polir  un  discours  ,  polir  un  ouvrage  d'es- 
prit,  signifie,  mettre  la  dernière  main  à.  un 
discours,  à  un  ouvrage  d'esprit,  en  y  réformant 
tout  ce  qui  peut  être  contraire  à  l'exactitude  , 
à  la  pureté  et  à  l'élégance  du  style:  Ripulire, 
pulire  ,   limare  ,  ridurre  a  perfezione. 

POLISSAGE  (po-li-sa-J) ,  s.  m.  T.  de  métier. 
V.   I'olissure. 

POLISSEUR,  EUSE  (po-li-settr,  setiz),  s,  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  polit  certains  ouvrages  ,  Li- 
sciatore, pulilorej  colui  m.,  colei  f.  che  pulisce. 
POL1SSOIR  (  po-li-sodr  )  ,  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  polir  certaines  choses ,  Li- 
scia ojo  m. 

POL1SSOIRE  (po-li-sodr),  s.  f.  Sorte  de  dé- 
croltoire  douce,  Spàzzola  f.  da  ripulir  le  scarpe. 
POLISSON  (  po-U-son  )  ,  s.  m.  T.  d'injure. 
Il  se  dit  d'un  petit  garçon  malpropre  et  liber- 
tin ,  qui  s'amuse  à  jouer  dans  les  rues  ,  dans 
les  places  publiques,  Barando  ,  baroncello  ,  ra- 
gazzo di  piazza,  monello  m.  §.  Tout  homme  qui 
a  l'habitude  de  faire  ou  de  dire  des  plaisanteries 
basses  ou  libres,  Buffone,  monello  m.  Dans 
ce  cas  il  est  ordinairement  adjectif.  11  est  trop 
polisson.  On  dit  pourtant  substantivement,  il  a 
fait  le  polisson.  Òn  le  dit  aussi  des  choses  :  ua 
conte  polisson  ,  une  chanson  polissonne  ,  Rac- 
conto ,  canzone  disonesti  ,  licenziosi ,  osceni. 

POLISSONNER  (po-li-so-né)  ,  v.  n.  Dire  ou 

faire  des  polissonneries,  P'arla  da  barvncioj  dire, 

o  far  cose  da  ragazzaccio  vile  ;    far  il  monello. 

POLISSONNERIE  (po-li-so-n-rl),  s.  f.  Action, 


parole  ,  tour  de  polisson,  bouffonnerie  ,  plaisan- 
terie basse  ou  libre  ,  Baronata  j  azion  da  ha- 
róncio  ,  da  ragazzàccio  malnato  j  buffonerìa  vi- 
lli sima   f. 

POLISSURE  (po-li-sur),  s.  f.  Action  de  polir 
quelque  chose ,  ou  l'effet  de  celle  action,  Puli- 
tura  f.,  pulimento  m. 

POLITESSE  (po-li-tès)  ,  s.  f.  11  n'est  d'aucun 
usage  au  propre  ;  et  il  signifie  Gg.,  une  certaine 
manière  de  vivre,  d'agir,  de  parler,  civile,  hon- 
nête et  polie  ,  acquise  par  l'usage  du  monde  , 
Pulitezza,  politezza,  cortesia,  urbanità,  ci- 
viltà, coltura  t. 

POLITIQUE  (  po-li-tich)  ,  s.  f.  L'art  de  gou- 
verner un  état,  une  république  ,  Politica,  ra- 
gione f.  di  slato.  §.  La  connaissance  du  droit  pu- 
blic, des  divers  intérêts  des  princes  ,  et  de  tout 
ce  qui  a  rapport  à  l'art  de  gouverner  uo  état  , 
une  lépubhque,  Politica  f.  §.  La  manière  adroito 
dont  on  se  conduit  pour  parvenir  à.  ses  tins , 
Poliica   (.,  manéggio  m. 

POLITIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui  concerne  le 
gouvernement  d'un  état,  d'une  république,  qui  est 
conforme  aux  règles  de  la  politique.  Politico,  ci- 
vile. §.  Politique,  subst.  masc,  celui  qui  s'applique 
à  la  connaissance  des  affaires  publiques,  du  gou- 
vernement des  état»,  Un  politico  m.  g.  Il  se  dit 
aussi  à  l'adjectif  et  au  substantif,  d'un  homme  fin 
et  adroit,  qui  s'accommode  à  l'humeur  des  per- 
sonnes qu'il  a  intérêt  de  ménager.  Politico  , 
scaltro,  accorto,  sagace,  avveduto.  §■  H  se  dit 
encore  d'un  homme  prudent  et  réservé  ,  qui 
s'observe  dans  ses  paroles  et  dans  ses  actions , 
Circospetto,  politico. 

POLITIQUEMENT  (po-li-tich-man),  adv.  Selon 
les  règle»  de  la  politique  ,  Politicamente  ,    civit- 


m.  L'action  de 
potir~,  l'"'i""'a  '•  •  '""'°,  pulimento  m.  $.  adv. 
D'une  manière  polie.  H  ne  *e  dit  qu'au  figuré,  en 
parlant  de  la  minière  de  vivre,  d'ériire,  de  par- 
li r,    EU  inntinicnte  ,  pulitamente  ,  bellamente. 

POLION  00  POI.IUM  (jm-li-on,  po-li-om),  s. 
m.  Sorte  d'herbe  lanugineuae,  Polio  m.  ,  ca- 
ini mia  t.  _ 

j  OLiOfll  '-I  E  (pn-li-or-set)  ,  ».  in.  Preneur 
de  Mlle»,  surnom  qui  fut  ilonné  à  Démetriuslils 
d'Antigouc,  a  cause  de  «on  habileté    dans    l'art 


D'une   maniere 
Politicamente , 


mente,    con  modo     polincti.     §• 
fine,  adroite,  cachée,  réservée, 
accortamente,  con  riserva. 

POL1TIQUER  (po-lì-ti-chè) ,  v.  n.  Rauonner 
sur  les  affaire»  publiques.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  le  style  familier.  Ragionare  delle  cose 
politiche,  far  da  politico. 

POLIZAUX  (po-h-zó),  ».  m.  pi.  Toiles  de  Nor- 
mandie ,   Tele  I.  pi.   di  Normandia. 

POLLEN  (pol-lè-ti),  s.  m.  T.  de.  boian.  réu- 
nion de  corpuscules  ordinairement  j.uines  et  sou- 
veni  blanrhàtrcB,  contenni  dans  la  partie  de  l da- 
mine  appelée  anthère  ,  Pòlline  m. 

POLLICITATION  ( pol-U-si-ta-si-oii),  s.  f.  T. 


FOL 

de  droit.  Engagement  contracté  par  quelqu'un  , 
sans  quii  soit  accepté  par  un  autre,  en  quoi  ce 
mot  diffère  du  pacte  ,  qui  est  une  convention 
entre  deux  personnes,  Pollicitazione ,  promessa, 
offerta,  profferta  f.  di  donazione  che  si  fa  sem- 
plicemente da  taluno  senza  convenzione.  Dopo 
l'ordinanza  del  ï  ■; 3  i  si  amméttono  raramente  le 
poliicitazioni. 


POL 


POL 
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POLLU,  UE,  ou  POLLUÉ,  ÉE,  part,  et  adj. 
Contaminato  ,  violalo.  V.  son  verbe. 

POLLUER  (pol-lué),  v.  a.  Profaner.  Il  n  est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  des  temples ,  des 
églises,  et  de  ce  qui  sert  à  l'usage  des  églises 
Profanare  ,  contaminare  ,  violare.  §.  v.  pr.  1 . 
de  casuisle.  Se  polluer,  commettre  sur  soi-même 
le  péché  d'impureté ,  Corrómpersi  ,  cadere  m 
polluzione. 

POLLUTION  (pol-lu-si-on)  ,  s.  f.' Profanation, 
Profanazione  f.,  contaminamento  m.  §.  T.  de  ca- 
suiste.  Pollution  ,  sorte  de  péché  d'impureté , 
Polluzione   m.  , 

POLLUX,  s.  m.  T.  d'astr.  Partie  postérieure 
de  la  constellation  des  gémeaux;  étoile  dans  cette 
constellation:  Polluce  m. 

POLQGRAPHIE  (  po-lo-gra-fl),  s.  f.  T.  d'as- 
tron.  Description  astronomique  du  ciel ,  Polo- 
grafia  i. 

POLOSSE  (po-los),  s.  m.  Alliage  de  cuivre 
rouge  et  d'étain,  Meschianzai.  di  rame  rosso  collo 
stasno. 

POLTINICK  ou  DEMI-ROUBLE,  s.  m.  Mon- 
naie d'argent  de  Russie  (2  fr.  3o  e),  Moneta  f. 
russa  d'  argento. 

POLTRON,  ONNE  (pol-tron,  tro-n),  adj.  Lâ- 
che, pusillanime  ,  qui  manque  de  courage  ,  Pol- 
trone,  codai-do  ,  vigliacco,  infingardo  ,  di  poco 
cuore,  pauroso,  dappoco,  vile,  pigro.  V.  Làche. 
§.  Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  substantif. 
C'est  un  grand  poltron  ,  Egli  è  un  gran  poltro- 
ne, un  gran  codardo.  §.  T.  de  fauconnerie.  Oi- 
seau poltron  ,  celui  auquel  on  a  coupé  les  ongles 
des  doigts  de  derrière,  Falcone  a  cui  sono  siali 
tagliali  gli  artigli  delle  dita  di  dietro. 

POLTRONNERIE  (pol-tro-n-rì),  s.  f.  Lâcheté, 
manque  de  courage  ,  Codardia  ,  dappocàggine  , 
ignàvia,  infingarderia  ,  viltà,  vigliaccheria,  pol- 
troneria ,  codardigia  i. 

POLURAC,  s.  m.  Monnaie  de  Pologne  (5  e), 
Moneta   f.  usala  in  Polònia. 

POLU-POLTINICK.  ou  QUART  DE  ROU- 
BLE ,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Russie,  V.  Pol- 
tinick. 

POLYACOUSTIQUE  (po-li-a-cùs-tich)  ,  adj. 
des  d.  g.  Il  se  dit  des  instruments  qui  multi- 
plient les  sons,  comme  les  verres  à  facettes  mul- 
tiplient les  objets,  Poliacûstico  ,  che  moltiplica  i 
suoni  facendoli  sentire  più  volle  di  sèguito. 

POLYADELP1IIE  (po-li-a-dèlfi)  ,  s.  f.  Dix- 
huitième  classe  du  système  sexuel  des  végétaux 
de  Linnée  ,  Poliadèlfia  f. 

POLYANDRIE  (  po-li-an-drt)  ,  s.  f.  Douzième 
classe  du  système  sexuel  des  végétaux  de  Linnée, 
Poliandria  f. 

POLYANGIE  (po-li-anfl),  s.  f.  T.  de  botati. 
Famille  de  plantes  a  semences  renfermées  dans 
plusieurs  lobes,  Fimtglia  i.  di  piante. 

POLYANTIIÉA,  s.  m.  Recueil  alphabétique 
de  lieux  communs ,  tirés  de  plusieurs  auteurs  , 
Po  H  an  té  a  f. 

POLYANT1IE,  ÉE,  adj.  des  d.  g.  T.  de  botan. 
Qui   a  plusieurs  (leurs,   Che  ha  più  fiori. 

POLYARCUIE  (  po-li-ar-scî  )  ,  s.  f.  Gouverne- 
ment de  plusieurs  ,  Poliarchia  f. 

POLYCAMÉRATIQUE  (  po-li-ca-me-ra-tich  )  , 
adj.  f.  T.  d'horl.  Il  se  dit  d'un  pendule  qui  sert 
à  plusieurs  cadrans ,  au  dedans  et  au  dehors  , 
Pèndolo  m.  che  serve  a   molli  quadranti. 

POLYGARPE  (po-li-carp),  s.  m.  Recueil  d'or- 
donnances ecclésiastiques ,  Raccolta  i.  di  ordi- 
na/ize  ecclesiàstiche. 

['OLYCIIOLIE  (po-li-coll),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Surabondance  de  bile  ,  Policolla  f. 

POLYCO TYLÉDONE  (jto-li-co-ti-le-do-n),  adj. 
des  d.  g.  Il  se  dit,  en  général,  des  plantes  qui 
ont  plusieurs  cotylédons,  Che  ha  molli  lobi. 

POLYCJIRESTE  (  po-li-crèst  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Terme  de  pharmacie  ,  qui  signifie  ,  servant  â 
plusieurs  usages ,  et  qui  se  dit  particulièrement 
d'uu  sel  puigatif,  ytggiunto  de'  rime.dj  proprj  a 
diversi  usi,  e  in  particolare  d'un  sale  purgativo. 
POLYDIPSIE  (po-li-dip-st),  s.  f.  T.  de  mcd. 
Soif  excessive,  Pulidipsia  f. 
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POLYÈDRE  (po-li-èdr),  s.  m.  T, 
Coips  solide  à  plusieurs  faces,  Poliedro,  moltàn- 
golo  ,  mollila.- 'o  m. 

POLYGAME  (po-li-gam)  ,  s.  des  d.  g.  Celui 
qui  est  marié  à  plusieurs  femmes  ,  ou  celle  qui 
est  mariée  à  plusieurs  maris  en  même  temps  , 
Poltgamoj  colui  m.  che  ha  più  mogli ,  o  colei  f. 
che  hi  più  mariti. 

POLYGAMIE  (  po-li-ga-mt  )  ,  s.  f.  Etat  d'un 
homme  qui  est  marié  à  plusieurs  femmes  en 
même  temps,  ou  d'une  femme  qui  est  mariée  à 
plusieurs  hommes,  Poligamia  f.  §.  T.  de  botan. 
La  vingt-troisième  classe  du  système  sexuel  des 
végétaux  de  Linnée,   Poligamia  f. 

POLYGAM1STES,  s.  m.  pi.  Hérétiques  qui  ap- 
prouvaient la  polygamie  ,  Poligamisti  m.  pi. 

POLYGARCHIE  (po-li-gar-scî),s.  f.  Gouverne- 
ment où  l'autorilé  publique  est  entre  les  mains 
de  plusieurs  personnes,  Poligarchia  f. 

POLYGLOTTE  (po-li-glot),  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  écrit  en  plusieurs  langues,  Poliglotta.  §.  subst. 
fém.  Bible  imprimée  en  plusieurs  langues,  Poli- 
glotta, bibbia  f.  scritta  in  diverse  lingue. 


de  géométrie,  égyptienne  inventée  par  Osiris,  Poliltongo  m., 
sorta  di  flàuto  egizio  a  molte  voci. 

POLYPODE  (po-li-pod),  s.  m.  Plante  assez 
semblable  à  la  fougère,  et  dont  les  racines  s'at- 
tachent par  une  multitude  de  fibres  sur  les  pier- 
res et  les  troncs  d'arbres ,  et  particulièrement 
au  pied  des  vieux  chéries.  On  l'emploie  en  mé- 
decine pour  purger  la  bile  recuite  et  la  pituite 
visqueuse.    Polipódio  ,  polipódio  quercino  m. 

POLYSARCIE  (po-li-zar-sî)  ,  s.  f.  Gonflement 
graisseux  du  corjjs,  et  corpulence  excessive , 
Polisarcia  f. 

POLYSCOPE  ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'opt.  Verre 
à  facettes  qui  multiplie  les  objets  ,  Poliscopo. 

POLYSPASTE,  s.  m.  Machine  à  plusieurs 
poulies,  Polispasto  m.  §.  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
une  grande  force  attractive,  Polispasto. 

POLYSPERME  (po-lis-pèrm),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
botan.  Qui  contient  plusieurs  graines,  Che  rin~ 
chiude  molli  granelli. 

POLYSYLLABE  (  po-li-sil-lab) ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  gramm.  Qui  est  de  plusieurs  syllabes.  On 
l'emploie  aussi  substantivement  au  masc.  Polisil- 


POLYGONE  (po-li-go-n),  adj.  des  d.  g.  Qui  j  labo,  moltisillabo,  che  è  di  più  sillabe. 


de» 
née 


Sorte 
nombre 


a  plusieurs  angles  et  plusieurs  côtés,  Poligono 
§.  Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  il  se  dit 
de  toute  sorte  de  figures  polygones,  Poligo- 
no  m. 

POLYGRAPHE  (po-li-graf),  s.  m.  Auteur  qui 
a  écrit  sur  plusieurs  matières,  Poligrafo  m. 
§.  Nom  qu'on  donne  aussi  à  la  machine  qui 
fait  mouvoir  à  la  fois  plusieurs  plumes  à  écri- 
re ,  Poligrafo,  certo  strumento  m.  con  cui  si 
possono  fare  nel  tempo  slesso  molle  còpie  ma- 
noscritte, 

POLYGRAPHIE  (po-li-gra-fî) ,  s.  f.  L'art  d'é- 
crire en  chiffres,  l'art  de  déchiffrer  ces  sortes 
d'écrits,  L'  arte  di  scrivere  in  cifera  ,  e  l'arte  f. 
di  spiegare  la  cifera,  di  dici) erare. 

POLYGYNJE  {po-li-ji-nì),  s.  f.  Septième  ordre 
s  treize  premières  classes  des  végétaux  de  Lin- 
e,  Poliginia  f. 

POLYMATHIE  (po-li-ma-ti),  s.  f.  Etendue  de 
connaissances,  t'astila  di  cognizioni,  scienza  f. 
estesa  e  vària. 

POLYMÉRISME  (  po-li-me-rizm  ),  s.  m 
de    monstruosité    qui  consiste    dans  un 
excédant  des  parties,  cornine  six  doigts,  au  lieu 
de   cinq,  etc.,   Polimei  hmo  m. 

POLYMNAST1E  ou  POLYMNAST1QUE,  s.  f. 
T.  de  mus.  anc.  Nome  pour  les  flûtes,  Nomo  m. 
pei  flàuti. 

POLYNOME  (po-li-nvm),  s.  m.  T.  d  algebre. 
On  donne  ce  nom  à  toute  quantité  algébrique 
composée  de  plusieurs  termes  distingués  par  les 
signes  plus  ou  moins  ,  Polinomio  ,  multino- 
mio  m. 

POLYOPTRE,  s.  m.  Instrument  de  dioptrique 
qui  multiplie  l'objet  en  le  rapetissant ,  Poliot- 
tro  m.  §.  Polyoptre,  adj.  des  d.g.,  qui  multiplie 
les  objets  ,  Polioltro. 

POLYPE  (po-lip),  s.  m.  Espèce  d'animal  ma- 
rin qui  a  plusieurs  tentacules,  suçoirs  ou  bras, 
qui  se  contractent  ou  s'allongent  encore  plus  que 
le  reste  du  corps ,  Polpo  m.  §.  Polype  d'eau 
douce  ,  petit  animal  qui  a  plusieurs  tentacules 
ou  bras  en  forme  de  tomes,  Polpo  m,  d'  acqua 
dolce.  §.  Excroissance  de  chair  ,  ou  espèce  de 
loupe  qui  vient  en  certaines  parties  du  corps  , 
et  plus  ordinairement  dans  les  narines  ,  où  elle 
est  attachée  par  une  quantité  de  fibres,  comme 
par  autant  de  racines,  Pòlipo  m. 

POLYPÉTALE  (  po-li-pe-tal  )  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  botanique.  Il  se  dit  des  fleurs  qui  ont  plu- 
sieurs pétales  ou  feuilles.  L'usage  a  restreint  la 
qualification  de  polypétale ,  aux  fleurs  qui  ont 
plus  de  six  pétales  :  on  les  nomme  aussi ,  fleurs 
en  rose  :    Polipètalo. 

POLYITIAGE  (po-lifa-j),  s.  m.  Qui  mange 
beaucoup,  vorace;  surnom  donné  à  Hercule,  à 
cause  île  son  extrême  voracité  :  Polifago  ,  gran 
mangiatore  m. 

POLYPHARMACIE  (po-li-far-ma-rf),  s.  f.  Abus 
des  remèdes  ,  Poifarmacia  f. 

POLYPHARMAQUE  (po-li-far-mac) ,  s.  m.  Il 
se  dit  d'un  médecin  qui  administre  beaucoup  de 
remèdes  ,  Polifàrmaco,  partigiano  m.  della  mol- 
tiplicità  de'  rimedj. 

PULYP110RE  (po-li-fbr),  s.  m.  Support,  tige 
de  plusieurs  fruits  réunis,  Sostegno,  stelo  in.  di 
parecchi  frulli  uniti. 

POLYPIITHONGUE  {po-lif-tong) ,  s.  f.  Flûte 


POLYSYLLABIQUE  (  po-li-sil-la-bich  )  ,  adj. 
m.  Il  se  dit  d'un  écho  qui  répète  plusieurs 
syllabes  ,   Polisillabo. 

POLYSYNODIE  (po-li-si-no-di)  ,  s.  t.  Multi- 
plicité de  conseils  ,  Moltiplicità  f.  di  consigli. 

POLYTECHNIQUE  (po-li-tèch-nich)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  embrasse  plusieurs  arts,  plusieurs  scien- 
ces. Il  se  dit  particulièrement  d'une  école  établie 
à  Paris,  et  destinée  à  former  des  élèves  pour 
l'artillerie,  etc.,  Scuola  politècnica,  destinata  a 
formare  degli  allievi  per  l'  artiglieria  ,  il  gènio 
militare  ,  e  gli  altri  rami  di  pùbblico  servigio. 

POLYTHÉISME  (po-li-te-izm)  ,  s.  m.  Système 
de  religion  qui  admet  la  pluralité  des  dieux, 
Politeismo  m. 

POLYTHÉISTE  (po-li-te-isl) ,  s.  des  d.  g.  Ce- 
lui ou  celle  qui  professe  le  polythéisme  ,  Poli, 
teista  ,  pollteo  m. 

POLYTRIC  (po-li-trich)  ,  s.  m.  Plante  qui  est 
une  des  cinq  capillaires  ordinaires.  Elle  croît  dans 
les  lieux  humides  et  ombrageux;  elle  est  apériti- 
ve  ,  pectorale   et  detersive.  Politrico  m. 

POLYTROPH1E  (po-li-tro-fi  ) ,  s.  f.  Excès  de 
nourriture,   Politrofia  f. 

POLYTYPAGE,  s.  m.  Action  de  polytyper,  et 
son  effet  ;  l'art  du  polytype  :  Azione  ,  arte  f.  di 
moltiplicare  le  slampe  colla  matrice. 

POLY  I  YPE  (po-li-tip)  ,  s.  m.  Celui  qui  poly- 
type, Colui  m.  che  moltiplica  le  stampe  colla 
matrice  di  piombo.  §.  Polytype  ,  adj.  des  d.  g., 
qui  a  rapport  au  polytypage.  V.  ce  mot. 
POLYTYPE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
PO LYTYPER(/>o-/i-[i-/;e),v.a.Tnei-  ou  lever  avec 
du  spath  d'Allemagne  l'empreinte  d'une  vignette, 
d'une  lettre  ,  etc.,  gravées,  pour  en  former  une 
matrice ,  dans  laquelle  on  coule  de  la  matière 
qui  multiplie  la  même  empreinte  ,  Riprodurre  , 
moltiplicare  le  stampe  col  mezzo  d'una  matrice 
di  piombo  ,  ec. 

POLYURIQUE  (  po-li-u-rich) ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  mèd.  Qui  est  causé  par  l'abondance  de 
l'urine  Hans  la  vessie  ,  Po'iùrico. 

POMIFÈRE ,  adj.  des  d.  g.  Qui  porte  des 
pommes  ,  Pomifcro. 

POMMADE  (po-mad),  s.  f.  Composition  molle 
et  onctueuse  ,  faite  avec  de  la  chair  de  pomme, 
ou  de  la  cire  ,  ou  de  la  graisse  de  quelques 
animaux,  préparée  avec  différents  ingrédients, 
suivant  les  divers  usages  qu'on  en  veut  faire  , 
et  où  il  entre  des  sucs  d'herbes  ,  de  fruits ,  de 
fleurs,  etc.,  Pomata,  manteca  f.  §.  T.  de  manège. 
Tour  qu'on  fait  en  voltigeant,  et  se  soutenant 
d'une  main  sur  le  pommeau  de  la  selle  ,  Gi- 
rivolta  f.  a  cavallo  ,  falla  con  tener  una  mano 
sul  pomo  della  sella. 

POMMADÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
POMMADER  (po-ma-dé)  ,  v.  a.   Mettre  de  la 
pommade    aux    cheveux,  Dar  la  pomata  a' ca- 
pelli. 

POMME  (pom),  s.  f.  Sorte  de  fruit  à  pépin  , 
de  forme  ronde,  bon  à  manger,  et  dont  on  fait 
le  cidre,  Mela  t.,  porno  m.  g.  Pomme  de  reinette  , 
pomme  de  capendu,  pomme  de  calville,  pomme 
poire  ,  pomme  de  rambour,  pomme  d'api,  Mila 
appiuola.melacasolana,  mela  paradisa  f,',eC.  §■  On 
appelle  vulgairement  la  grosseur  qui  paraît  an 
nœud  de  la  gorge ,  la  pomme  d'Adam  ,  Il  Po- 
rno m,  di  Adamo,  g.  figur.  Pomme  de  discorde, 
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sujet  de  <!i»i»ion  entre  ,lr>  personne*  q 

...     m.    «' 
•;.   Donner    !j    pomme    à    noe    frinm*.    «g 

.  lui  donner  L  pril  de  l>  beauté  ,  Dar 
1/  poatO  «J  n '"i  dcnn.i  ,  dai  h  '/  '""'<>  <b  bel- 
la  io.ru  .'  .  Pomme  de  pi",  'f  ''"  '  • 
la  noix  que  promu  ;.-  pio,  !'"■>'  f-  §•  : 
me  de  chêne,  petuc  <  \*  i  iaaooe  qui  m.m.i 
quelqnrl  m«    de   petite    boule    sur    les 

lu    chêne  .   Gat  •>  ■  g*Uœ*a  .   g 
fa  f-  S-  I  à'*  -  intier  ,    autie    ex<  m  ia*an- 

ce  plu»  grosse,  qui  fieni  quelquefois  aux  bran- 
che* du  r,»icr  >auv.i;c  ,  Hacca  I  rfeMs  '0«r  lal- 
.  *<-.  ►'..  Ponnue  dorée  ,  ponine  d'amour  , 
ou  lycopenicuin  .  plante  qui  >'éevc  «le  qua- 
tte òu  oînq  pieds.  Ses  fenilica  ressemblent  à 
celles  de  Pargremoioe  ;  >  on  Fruit  est  gro<  com- 
me une  petite  pomme  ,  rond  .  uni  <-l  lui>ant  , 
d'wn  puue  rOOgeàUe  :  on  U-  fait  cuire  pour  le 
manger  en  salade.  Sorla  di  pianta  che  p-oduce 
finiti  rossi,  sugosi  ,  con  buccia  filile  ,  e  grossi 
come  piccole  nule,  di  cui  hanno  la  figura,  g.  l'em- 
me de  merveille,  ou  monsoni  ica,  plante  sarmen- 
Iruse  qui  l'attache  à  re  qu'elle  rencontre.  Ses 
leuilles  sont  semblable»  à  celles  de  la  vigne  , 
mai»  plu»  petitrs;  mu  fruit.,  qu'on  appelle  ausai 
I  mme  rie  merveille,  e«l  rouge,  delà  forme 
d'un  petit  concombre  renfle  par  le  milieu.  A'iii- 
cilLi  Imbalsamino,  poma  miràbile  m.,  momòedica  f. 
g  Pomme  épineuse.  V  Stramonium.  g  Pomme 
de  terre,  ou  batate,  torte  de  plante  originaire 
de  l'Amérique  ,  qui  pous  c  en  terre,  ver»  son 
piid,  trente  ou  quarante  crosses  racines  luber- 
culpuses  ,  qui  ressemblent    en    quelque    f..con    à 


un  rognon  de  veau  ;  elles  -ont  bonnes  à  m 
Tartufa  bianco  ni  g.  Pomme  ,  se  'lit  au-si  des 
choux  et  des  laitue,  ,  dmt  le  dedans  est  fort 
.-|e  et  ramassé,  CesUl  ,  grùitlóto  ni.  del  cà- 
volo. $.  Pomme  ,  se  d  t  encore  de  divers  orne- 
de  bois,  de  métal  ,  etc.  ,  faits  en  forme 
de  pomme  ou  de  boule  ,  Poma  .  po'rie  m.,  pal- 
la f.  Pomme  de  lit  ,  pomme  d'une  canne  , 
pomme  d'un  carrosse,  etc. 

POMMÉ  (po-mc),  s.  m.  Cidre  fait  avec  des 
pommes  .   Sidio  m. 

POMME,  Kl-,   part.   V.   son   verbe.  §.   On   dit 
6g.  et   fam  ,  un  fou   pomme  ,  pour  dire  ,  un  fou 
■    ,   Pazzo   da  catena  ,  pazzn   spacciato. 

POMMEAU  (po-mô),  s.  m.  Espèce  de  petite 
boule  qui  est  au  bout  de  la  poignée  d'une  pi  . 
l'omo,  o  pome  m.  della  spada.  ^  On  appelle  aussi 
pommeau  ,  une  espèce  de  petite  pomme  qui  est 
■a  luut  de  l'arçon  de  devapl  dune  selle  ,  et 
qui  est  d'une  (iguic  un  peu  ronde,  l'omo  m. 
della  s,  lia. 

POMMELE,  ÉE,  adj.  CI, cal  pommelé,  mar- 
qué  de  gris  et  de  blanc  par  rond  Cavallo  lear- 
do ,  pont, Halo.  §.  Temp>  pommelé,  couvert  de 
petits  r.u.iges  rapprochés,  Cielo  ingoino  0  di  pic- 
cole nùvole  bianchicci, 

IOMMI  LEU  (SE)  (  s-pom-lè),  v.  pr.  (  Il  se 
conjugue  sur  Appeler),  il  ne  te  dit  guère  qu'en 
parlant  de  errtain*  petits  nuages  blancs  et  gri- 
tàtres  qui  paraissent  quelquefois  Su  ciel  en  for- 
me de  petitei   boules,  et  des  mar'ques  mêlées  dé 

giii    et     de     blanc     <pri     se     forment    par    rOUfllei 

-m   certains  cbevaox,  Cofririt   di   piccole  nubi 
.l'ulntr  .  a  prender  etnie,  di  pomellato. 
I       I  ti  l.ll.l.i-,    »    I.   T.  de  'ned.  vii   Phthrsie 
pulmonaire  dea  chevaux  ,  Tisichezza    f.    /    '" '"- 

I  1,1   cavalli. 

POM  MI  l.l.i:  1  po-mèl),  ».  f.  Table  de  plomb 
battue  m  rond  >t  pleine  de  petits  trous,  qu'on 
ni- 1  ,  l'embouchure  d'un  luyau ,  pour  empé- 
«  !,■  r  ir-  ordui  '  ■>  de  n    1er ,  vrrattt  ola  f- 

POMMEB  [po-tmi),  v   d.  Sèfoimci  en  pomme. 

II  ne  .e  dit  guère  que  'les  rhniis  el  de  certai- 
nes laitue  .  Cri  cere  con  un  /><■!  esta  raccolto 
e  lodo  come  mia  palla j  il  forma' ti  del  cesio  del 
Cavolo 

POMMERAIE  (pom-ré),  1.  f.  Lieu  planté  de 
pommiei  .  Une  grande  pommeraie.  Meleto,  po- 
1       • ,  pomiir     pomù  1  o  m. 

POMMETE,    M.     / ' -'■  •■    «dj     T.  de   blason. 

Orné  de  1  ti      ,  Pomato 

POM  MEI  I  l.  (po-atii),  ».  f.  Ornemenl  de  boti 

!■    ■     tal,    lui  en   lorme   de   petite    pomm* 

de  houli  .  Pomello,  fiocco  m.g-  1:"  "|-,,",n"' 

r,n  appi  eli»",  uo  o»  qui  forme  la  parti* 

l .  |  .  ,if  de  \t  pue  sii-di   ■""•>  de  1  arti, 

<■  n  tirant   »er»  l'angle    extérieur,    //    iiome'lo  m. 
d-   o,  ço'a.  v    Pouimrttes,  au   plur.j   l"til»  nu;uds 


POM 

de  GÌ  f.iit<  .'1  des  poignets  de  chemises  ,  (le  man- 
chettes, et  ii  d'autres  ouvrages  de  liuge,  Smerla- 
li'a  f. 

POMMIER  {po-mié).  t.  m.  Arbre  qui  porte  les 
poniiio,  Melo  m.  $.  On  appelle  aus-i  pommier, 
un  alternile  de  tene  ou  de  métal  ,  dont  011  se 
ieri  pour  fjrre  cuire  des  pommes  devant  le  feu, 
Strumento  m.  da  far  cuòcere  le  mele  in  faccia  del 
fuoco. 

POMOYE,  EB,  part.  V.  son  verbe. 

POMOYEK  {po-moa-iè)  ,  v.  a.  Passer  un  cor- 
deau dans  *cs  mains  pour  l'examiner,  Bsmtniitar 
eolia  mano  una  conia. 

1  OMl'ADOUK  (pon-pa-dùr)  ,  s.  ni.  Espece 
d'oueau.    Sorta   d'  uccello. 

POMPE  yponp),  s.  f.  Appareil  magnifique 
somptuosité,  Pompa  f.,  treno,  appaialo  in.  ti-  Pom- 
pe funèbre,  tout  l'appareil  d'un  convoi  pour  por- 
ti r  un  coij)->  mort  en  terre,  et  tout  ce  qui  con- 
cerne la  cérémonie  d'un  seivice  solennel.  Pom- 
pa funebre  (.,  funerali  in.  pi.  §.  Il  se  dit  (ig.  du 
discours,  du  style,  et  signilie,  la  manière  de  »'ex- 
piiiner  en  (frmes  rechei  'liés,  magnifique»,  et  qui 
sonnent  bien  à  l'oteille.jBii/ttJlf.,  modoir..  di  dire 
pomposo  .  ricercato,  g.  Il  se  prend  quelquefois 
pour  vanité;  et  c'est  en  ce  sens  que  l'on  dit, 
renoncer  au  monde  et  à  ses  pompes.  Pompe,  va- 
nita f.  pi.  §.  Pompe  ,  machine  pour  élever  de 
l'eau  ,  Tromba  f. 

POMPÉ.  ÉE,  paît.  V.  sonveibe. 

POMPEH  Ipon-pê).  v.  a.  Élever,  puiser  avec 
une  pompe.  Pomper  Peau  d'un  vaisseau,  attigner 
acqua  colla  tromba,  g.  v.  n.  Il  faut  pomper 
pour  remplir  d'eau  ce  réservoir,  t'ar  giuocare  la 
tromba. 

POMPEUSEMENT  (pon-peùz-man),  adj.  Avec 
pompe,  Pomposamente  ,  con  pompa,  con  treno; 
con  g' mute  apparato,  0  comitiva.  §.  Fignrement, 
s'expiiuH  r  pompeusement  ,  c'est  s  exprimer  en 
ternies  ampoulés,  employer  de  grands  mots,  Par- 
tare  ampollosamente  ,  adoperare  paroloni. 

POMPEUX,  lìUSE  (pon-peii,  petit),  adj.  Qui  a 
de  li  pompe,  où  il  y  a  de  la  pompe,  Pomposo. 
g.  Siy  le  pompeux,  discours  pompeux,  Pomposo, 
enfàtico.  Manière  pompeuse,  Enfasi  t.  §.  Galima» 
lhij>  pompeux,  amas  de  grands  mots,  de  belles 
paroles  qui  ne  signifient  rien  ,  Discorso  intral- 
cialo ,  imbroglialo  ,  composto  con  parole  ampol- 
lose, enfàtiche. 

POMPllOLYSE,  3.  f.  ou  POMP1IOL1X,  s.  in. 
(j>onJo-Uz  ,  ponfo-lichs)  ,  T.  de  pharm.  Flcur 
d'jirjin  ,   Pomfolige   l. 

POMPIEK  (p'i'u  /-ir)  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
pompes  ,  qui  les  fait  agir,  Chi  fa  le  trombe 
idrauliche,  e  cìii  le  Ja   servire.  ,     , 

POMPONS  (pon-pon)  ,  s.  m  pi.  Terme  géné- 
rique que  les  femmes  emploient  pour  signifier,  les 
ornements  de  peu  de  valeur  qu'elles  ajoutent  a 
leurs  Coiffures,  Pennini,  pennàcchi  m.  pi-  da  don- 
ne. §.  On  le  dit  ûgurément  des  ornements  tiop 
recherchés  dans  le  discours.  Il  y  a  trop  de  pom- 
pons dans  ce  style ,  questo  siile  è  soverchia- 
mi nte  ornalo. 

POMPONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

POMPONNES  (pon-po-iic) ,  v.  a.  Orner  de 
pompons,  Ornai'  di  pennacchi.  §.  On  dit  aussi 
Ugurément,  pomponner  son  style,  Fregiar  di 
troppo  il  suo  su  le. 

PONANT  [pu-nan),  s.  m.  Occident,  la  partie 
,.u  inonde  qui  est  au  couchant  du  soleil.  En  ce 
sens,  on  ne  s'en  «eil  d'ordinaire  que  pour  distin- 
guer la  marine  de  la  Méditerranée  d'avec  celle 
de  l'Océan  ,  Ponente,  Ocèano  m.  §•  La  mer  du 
ponant,  L'oceano  ni.  Il  se  leva  un  veut  de  po- 
nant ,  .Vor.sc  un  vento  occidentale  ,  un  vento  di 
ponente. 

PONANTIN,  INE  (po-nan-lcn  ,  ti-n) ,  adj.  T. 
de  mai:  Q"'  est  de  la  mer  océanc  ,  l'oneriti- 
no,  che  oppa'  tiene  al  mare   oceano. 

PONÇAGE  [pon-sa-j),  U  m.  Action  de  passer 
la]  pierre  pouce  pour  polii,  lisser,  L'atto  m.  d'im- 
pomiciai e. 

PONI  E  ipons),  adj.  f.  Terme  dont  l'usage  est 
renfermé  dans  celte  phrase  :   pierre  ponce  ,   qui 

<•  i  1  d'une  sorte  de  pierre  extrêmement  sè- 
che, pon  u  C  et  légère,  l'ùoiice  f.§.  T.  de  dessin. 
ïtchel  fa'l  d'une  toile  asicz  claire,  qu'on  rem- 
plit de  charbon  bien  pilé  si  c'est  pour  pon- 
cer sur  un  corps  blanc  ,  ou  de  plâtre  fin  et  sec, 
si  c'est  poni  poncer  sur  un  corps  brun  ,  Spol- 
verizzo  m. 

l'O.NtÉ,,  EE,  part.  V.  son  veibe. 
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POXCEAU  (ponsò) ,  s.  m.  Espèce  de  pavot 
sauvage  d'un  rouge  fort  vif,  qui  croit  parmi  les 
liléi,  et  qu'on  appelle  coquelicot,  Papavero  sai- 
làtteo  m.  g.  Il  se  dit  aussi  d'un  ronge  très-vif 
CI  t  its-foncé.  Un  rubao  couleur  de  ponceau. 
Color  di  fuoco  ,  rosso  acceso  m.  On  dit  aUSsì 
adjectivement  en  ce  dernier  sens,  un  ruban  pon- 
ceau. g.  /.  d'archi:,  hjdraul.  Petit  pont  d'une 
arche  pour  passer  un  ruisseau  ou  un  petit  canal  , 
Ponticello   in. 

PONCEL,  s.  m.  Vieux  mot  qui  siguifie,  petit 
pont  ,   Piccolo  ponte  m. 

PONCER  (pon-sé)  ,  v.  a.  Passer  sur  un  dessin 
piqué,  du  charbon  en  poudre,  et  enfermé  dans 
un  petit  linge,  pour  contretirer  le  dessin  sur  du 
papier,  sur  de  la  toile  ,  du  bois,  du  vélin,  etc., 
Spolverizzare,  spolverezzare.  g.  Poncei  de  la  vais- 
selle, c'est  la  reudie  matte  avec  de  la  pierre  ponce. 
Ce  mot  est  au.si  employé  par  plusieurs  ouvriers, 
pour  dire,  enlever  de  dessus  quelque  superficie 
le  raboteux  qui  y  est.  avec  la  pierre  ponce.  Pomi- 
ciare, appomiciare,  impomiciare,  su  opicciar  colla 
pómice. 

PONCETTE  (pon-sèt)  ,  s.  f.  Petit  sac  où  le 
dessinateur  met  la  pondi  e  qui  sert  à  poncer, 
Spolverizzo,  spolverezzo  m. 

PONCHE  (pon-sc) ,  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'anglais  punch.  C'est  le  nom  d'une  liqueur  chau- 
de et  5pnitueuse,  qui  est  un  mélange  de  jus  de 
citron  ,  d'eau-de-vic,  de  thé  et  de  sucre.  Sorta 
di  bevanda  inglese  così  detta. 

PONCIRADE,  s.  f.  Mélisse  cultivée,  Melissa 
co'tivata  f. 

PONCIKE  (pon-sir),  s.  m.  Sorte  de  citron,  de 
limon  fort  gros  et  fort  odorant,  dont  on  fait  or- 
dinairement cette  confiture  qu'on  appelle  écorce 
de   citron,   Cedro  m. 

PONCIS  (pou-st)  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  le 
dessin  qui  a  été  piqué  ,  et  sur  lequel  on  passe 
du  charbon  en  poudre,  Spólvero,  spolverizzo, 
spolverezzo   m. 

PONCTION,  ou  PARACENTÈSE  (ponc-si-on, 
pa-ra-san-tez) ,  s.  f.  Opération  de  chirurgie,  par 
laquelle  on  tire  les  eaux  épanchées  dans  le  ven- 
tre d'un  hydropique,  en  y  faisant  une  ouver- 
ture, Paracèntesi   (. 

PONCTUALITÉ  (panc-tu-a-li-tc),  s.  f.  Exacti- 
tude à  f.«ire  précisément  à  point  nommé  certai- 
nes choses,  comme  on  se  l'est  proposé,  ou  comme 
on  a  promis,  Puntualità,  esattezza    f. 

PONCTUATEUK  (ponc-tu-a-ieur),  s.  m.  Celui 
qui  marque  dans  un  chapitre  les  chanoines  absents, 
Appuntatore  m. 

PONCTUATION  (ponc-tu-a-si-on)  ,  s.  f.  L'art 
de  ponctuer ,  Interpunzione  f.  §.  En  parlant  de 
la  langue  hébraïque,  et  de  quelques  autres  lan- 
gues orientales,  il  se  dit  principalement  des  points 
dont  on  se  sert  pour  BUppléei  les  voyelles,  Inter- 
punzione f.   delle  lingue  orientali. 

PONCTUÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PONCTUEL  ,  ELLE  (ponc-tu-èl)  ,  adj.  Exact, 
régulier,  qui  fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit 
faire,  ce  qu'il  a  promis  ,  Puntuale,  diligente,  ac- 
curato, esatto. 

PONCTUELLEMENT  (ponc-tu-èl-man)  ,  adv. 
Avec  ponctualité,  Puntualmente  ,  pimlabnenic  , 
esattamente;  con  esattezza,  o  puntualità. 

PONCTUER  (/>oric-mé),  v.  a.  Mettre  des  points 
et  des  virgules  dans  un  discours  par  écrit,  pour 
en  distinguer  les  périodes  et  les  membres  ,  et 
les -rendre  plus  aisés  à  entendre.  Quand  un  livre 
n'est  pas  bien  ponctué  ,  on  a  quelquefois  de  la 
peine  à  en  bien  entendre  le  sens.  Punteggiare  , 
puntare,  traporre  i  punti  e  le  virgole.  §.  H  s  em- 
ploie aussi  ncutrale.nent.  Il  ne  sait  pas  ponctuer. 
Non  sa  punteggiare. 

POND  AG  s  m.  Terme  dont  on  se  sert  dans 
les  mines  de  charbon  de  terre  pour  designer 
l'inclinaison  de  la  couche  de  charbon  ,  Pendio  , 
declivio  m.  della  miniera  ,  o  degli  strati  del  car- 

"l'ONDAGE  (pon-da-j),  s.  m.  Droit  que  les 
rois  d'Angleterre  ont  levé  sur  chaque  tonneau 
de  marchandise,  Dario  in.  che  pagasi  in  Inghil- 
terra per  ogni  tonnellata  di  merci.  ' 
PONDÉRATION  (pon-de-i a-si-on),  i.  t.  J  de 
peinture.  Science  qui  détermine  l'équilibre  des 
corps  et  leurs  justes  mouvements  ,  conformé- 
ment aux  lois  de  la  physique,  U  posare  m.  delle 

^PONDEUSE  (pon-deûz),  adj  f.  Qui  donne  beau- 
coup d'œufs.  Poule  pondeuse.  Che  da  molte  uova. 
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PONDRE  (pondr),  v.  a.  (Prés.  ,  Je  ponds     tu 
ponds,  il  pond,    nous    pondons,  vous  pondez/, 
ils  pondent;  impart  ,  je  pondais  ,  etc.  j  prêt     /e 
pondU  ,  etc.;  fut.  ,  je    pondrai     eie.  ;    «md.L  , 
je  pondrais  ,  etc.  ;  imperai.,  ponds,  qud  ponde, 
pondez  ,  pondons ,    qu'ils    pondent;  sub,,    près.  , 
nue  je  ponde  ,  que  lu  pondes  ,  qu  il  ponde,   que 
nous  pondions  ,   que    vous    pondi, z  ,  qu  d s  pon- 
dent; impart,  que  je  pondisse    etc.ipar;P^ 
pondant  j  pas,é  ,  pondu  ,  pondue  ).  Ce  «Je  ne 
6e  dit  quVn   parlant  d'un  oiseau  qui    se    délivre 
de  ses  œufs,  Far  le  uova,  depor  8W  le  uova.  11 
s'emploie  aussi    absolument.    Cette    poule    pond 
tous  les  jours  ,   Questa  gallina  fa    ï  uovo    ogni 
giorno.  {    Pondre,  se  d.t  àuss.  de    quelques  au- 
fres  animaux  ,  comme    d'une  tortue,  d'une  cou- 
leuvre, etc.,  Far  le  uova.  §.  On  dit.  prov.  et  6g 
d'un  homme  qui  est  fort  à  son  aise  et  qui  jouit 
tranquillement  de  son  bien  ,  qu'il    pond  sur  ses 
œufs  ,  Starsene  a  piè  pari  in  pace  e  m  ozio  go- 
dendosi il  suo  avere. 

PONDU  ,  UE  ,  part.  V.  son  «rbe. 
PONGER  (pon-jé),  v.  n.  et  SE  PONGE», 
T  pr  T.  de  corroyeur.  Se  penetier  d  eau  ,  en 
parlant  du  cuir,  Imbéversi,  inzupparsi  d  acqua. 
PONG1T1F,  1VE  (pon-ji-tif ,  av),  adj.  11  se 
dit  d'une  douleur  aiguë,  quand  la  partie  qu  elle 
affecte    semble    percée    par    une    pointe,    Pun- 

SepONGO,    s.    m.    T.    d'hist.   nat.  Mammifère 
quadrumane,  grand  orang-outang,   Pongo   m. 

PONNE  ,  s.  m.  Monnaie  du  Bengale,  du  Mo- 
gol etc  (n  e.  il?),  Moneta  f.  usata  nel  Bengala. 
PONS1S  (pon-sî),s.  m.  T.  de  fondeur.  Sac  de 
charbon  pilé  pour  saupoudrer  les  modèles  ,  Cu- 
scinetto m.  pieno  di  pólvere  di  carbone  ad  uso 
dei  sittatori.  . 

PONT  (pon),  s.  ni.  Bâtiment  de  pierre  ou  de 
bois     élevé  au-dessus  d'une  rivière  ,    d'un    ruis- 
seau ,  d'un  fossé  ,  etc.  ,  pour  la  facilite  du  pas- 
sage   Ponte  m.  §.  Pont  de  bateaux,   pont  fait  de 
plusieurs  bateaux  attachés  ensemble  ,    et    recou- 
verts de  grosses  planches  ,  Ponte  m.    di    barche. 
Ç.  Pont  volant,  sorte  de  pont  compose   de  deux 
ou  trois  bateaux  garnis  de  grosses    poutres    par- 
dessus ,    dont    on    se    sert   pour  transporter  des 
troupes  d'un  bord  à  l'autre  d'une  riviere,  Ponte 
volante  m.  §.  Pont  tournant  ,  pont    construit   de  \ 
manière  que,  quand  on  veut,  on   peut  le  retirer] 
à  l'un  des  bords  du  canal,  en  le  tournant,   Pon- 
te   m.  che  gira.  §.  Pont-levis,  sorte  de  petit  jiont  \ 
qui   se  lève   et  qui  s'abaisse  sur  un  fosse,  Ponte  le- 
vatoio in.  g-  Pont  dormant,  celui  qui  est  fixe,  et 
qui  ne  se  hausse  point,  Ponte  fisso    m.  §.  Pont 
de  corde,  espèce  de  tissu    de  cordes  entrelacées 
les   unes  dans    les  autres  ,  dont  on  se  sert  quel- 
quefois dans  les  armées  ,    ou    pour  traverser  des 
rivières,  ou  pour  passer    par-dessus    des    ravines 
profondes.  Ponte  m.  di  J  uni.  g.  On  appelle  aussi 
pont,   le  tillac  et  les  différents  étages  d'un  vais- 
seau   Ponte  m.  d'una  nave.  §.  Laisser  passer  1  eau 
sous  les  ponts  ,  signifie  prov.  et  fig  ,  ne    se   met- 
tre  pas  en  peine  de  ce  qui  ne  nous  regarde  pas, 
Lasciar  andare  V  acqua  per  la  china.  §.  On  dit 
aus^i   prov.  et  fig.  ,    il  faut  faire  un  pont  d'or  a 
son    ennemi  ,    pulir    dire  ,    que  souvent    il    faut 
se    contenter    d'avoir     défait     l'ennemi     sans    Je 
poursuivre    trop    vivement  ,    de    peur    que    s'il 
perd  l'espérance    de    se    sauver    par  la  fuite  ,  il 
ne    rende    la    victoue     douteuse    ou    trop    san- 
glante ,    Al    nemico    che  fugge  ,     ponte    d'  oro. 
§.   Pont  aux  ânes ,    réponses    triviales    dont    les 
plus  ignorants  ont  accoutumé    de    se  servir  dans 
les  questions  qu'on    leur    propose  ,    Risposta  dei 
goffi j  risposta  f.  trita,  battuta  e  ribattuta.  Cela 
«e  dit    aussi  en  parlant    des    choses    communes 
que  tout  le  inonde  sait  ,     et    qu'il    est    honteux 
d'ignorer,  Cosa  t  notisiima  ,  comune  ,  pùbblica. 
§.  prov.  La  foire  n'est  pis  sur  le  pont.  V.  Foire. 
§.  Au  jeu  de  cartes,  faire  un  pont,  c'est  courber 
quelques-unes  des  cartes,  et  les  arranger  de  telle 
sorte,  que  celui  qui  doit  couper  ne  puisse  guère 
couper  qu'il  l'endroit  qu'on  veut  ,  Curvare,  pie- 
gare  le  carte  a  guisa  di  ponticello,  §.  Ponts    et 
chaussées,     phrase     dont    on    se    seit    en    cer- 
tiiinei  occasions ,  et  sous  laquelle    on    comprend 
tout  ce  qui  regarde  les  grandi    chemins    et     les 
Voiries  ,  Ponti  e  strade,  g.   On  appelle  ,    1  école 
des  ponts  et  chaussées  ,  une  institution  publique 
destinée  à  former  des  sujets    pour    l'administra- 
tion de  cette   partie  ,  Scuola   t.   de'  ponti  e  delle 
tirade.  §.   T.  de  manège.  Ou  nomme  pont-levis, 
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certains  sauts  du  cheval ,  Sorta  di  salto  del  ca~ 
vallo.  §.  Pont  de  culotte,  partie  de  devant  d'une 
culotte  ,  qui  s'ouvre  et  se  l'erme  au  besoin,  Bra- 
chetta f. 

PONTAGE  (pon-ta-j),  s.  m.  Sorte  de  droit, 
Dàzio  m.  che  si  paga  passando  i  ponti. 

PONI  AL  ,  s.  m.  T.  de  marine.  C'est  la  hau- 
teur ,  ou  le  creux  d'un  vaisseau,  L'altezza  tv,  il 
cavo  ni.  d'  un  vascello. 

PONTE  (pont),  s.  f.  Ce  mot  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  parlant  de  quelques  oiseaux  ,  comme 
perdrix  ,  faisans  ,  etc.  ,  qui  ne  pondent  qu'en 
certains  temps  de  l'année  ,  Il  tempo  m.  ,  la  sta- 
gione f.  del  far  l'uova,  del /are  il  nido. 

PONTE,  s.  m.  C'est  au  jeu  de  l'hombre,  l'as 
de  cœur  quand  on  fait  jouer  en  cœur  ,  et  l'as 
de  carreau  quand  on  fait  jouer  en  carreau,  Pun- 
to m.  §.  Au  jeu  de  la  bassette  et  du  pharaon  , 
il  se  dit  de  celui  ou  de  celle  qui  met  de  l'ar- 
gent sur  des  cartes  contre  le  banquier  ,  Giuo- 
catore  m. 

PONTÉ  (  pon-tè  )  ,  s.  m.  T.  de  fourbisseur. 
Fond  qui  couvre  le  corps  de  la  garde  d'une 
épée  ,  Élsa  f.   della  spada. 

PON1É,  ÉE,  part.  V.  son  veibe.  §.  adj.  Il 
se  dit  d'un  vaisseau  ou  d'une  frégate  qui  a  un 
pont  ,   Vascello  che  ha  un  ponte. 

PONiENAGE  (pont-na-j)  ,  s.  m.  Drpit  qu'il 
faut  payer  au  passage  d'un  pont  ,  soit  pour  les 
personnes,  pour  le  bétail,  ou  pour  des  marchan- 
dises ,  Pedàggio  m.  che  si  paga  pel  passàggio 
d'  un  ponte.    V.    Pontonage. 

PONTE»  (pon-té),  v.  n.  Être  ponte,  jouer 
contre  le  banquier,  à  la  bassette  ou  au  pharaon, 
Giuocare  alla  bassi  tta. 


PONTEREAU  (poni-rô)  ,  s.  m.  Petit    pont, 
Ponticello   ni. 


'''■■'.  1,  '.   '  p-  '  '        mi. 

PONTET  (pon-tè),  s.  m.   T.  d'arqtieb.  Partie 
de  la  sous-garde  ,  Guardamano  m. 

PONTIÈRE  (pon-tièr),  s.  f.  Ouverture  par  où 
la  poule   rend  ses  œufs,   Culo  m.  della  gallina. 

PONTIFE  (pon-tif),  s.  m.  Personne  sacrée  qui 
a  juridiction  et  autoiilé  dans  les  choses  de  la 
religion.  Chez  les  Juifs  on  ne  le  disait  que  du 
grand-prétre.  Chez  les  anciens  romains  ,  il  y 
avait  un  collège  de  pontifes  ,  dont  le  chef  s'ap- 
pelait grand  pontife.  Pontéfice  lia.  §  Parmi  les  chré- 
tiens, dans  I  église  catholique,  on  appelle  le  Pa- 
pe ,  le  souverain  pontife  ,  Pontéfice  supremo  ,  il 
ÌPapa  m.  Dans  l'office  de  I  église  ,  le  mot  de 
I  pontife  ,  se  dit  de  tous  les  évëques,  Pontéfice  m. 
!  Il  se  dit  aussi  dans  le  style  sublime,  en  la  même  , 
I  acception. 

Pontife,  prélat,  évèque  (^yn.).  Dans  le  lari- 1 
gage  ordinaire  ,  le  nom  de  pontife  n'est  donne 
qu'au  soiue.-ain  pontife  (au  Pape);  hors  de  là  il 
ne  se  dit  que  dans  le  style  relevé,  pour  désigner 
un  évèque,  et  ce  nom  imprime  toujours  la  vénéra- 
tion. Prélat  est  de  tous  les  styles,  et  sui  tout  du 
style  poétique  ,  qui  ne  s'accommode  pas  du  mot 
d' évèque.  Évèque  est  le  nom  propre  et  vulgaire 
des  piélats  chargés  de  la  conduite  spirituelle 
d'un  diocèse. 

PONTIFICAL,  s.  m.  Livre  qui  contient  les 
différentes  prières,  et  l'oi  dre  des  cérémonies  que 
l'évcque  doit  observer  particulièrement  dans  l'or- 
dination ,  la  continuation  ,  les  sacres ,  et  autres 
fonctions  réservées  aux  évéques  ,  Pontificale,  ce- 
remoniale    in, 

PONTIFICAL,  ALE  (  pon-tifi-cal  ),  adj. 
Qui  appartient  à  la  dignité  de  pontife,  d'e*c- 
que.  Il  se  dit  aussi  de  la  dignité  du  souverain 
pontife.   Pontificale. 

PONTIFiCALEMENT  (pon-ti-f-cal-man),  adv. 
Avec  les  céiémonies  ,  et  les  habits  pontificaux, 
Pontificalmente. 

Pontificat  (j>nn-ti-f-cà) ,  s.  m.  Dignité  de 

grand  pontife,  chez  les  anciens  romain-,  Pontifi- 
cato m.  §.  11  se  prend  ordinairement  parmi  les 
chrétiens  pour  la  dignité  de  Pape,  Pontificato  m., 
dignità  di  pontéfice  ,  papato  m.  §.  Temps  qu'un 
pape  est  sur  le  siège  de  Saint  Pierre  ,  Pontifi- 
cato ,  regno  m.  d'un  pontéfice. 

PONÏ'IFICATIF,  adj.   m.   Che  rende  pontefice. 

PONTII,  (pou-li),  s.  m.  T.  de  verrerie.  Instru- 
ment de  fer  pour  la  fabrique  des  glaces  qui  se 
souillent  à  la   (èie  ,  Strumento   in.    da  velrajo. 

PON  I  ILLER  (pon-u-gliè) ,  v.  n.  Se  servir  du 
pontil  pour  reprendre  la  glace  à  l'opposite  de  la 
fêle.  Servirsi  dello  strumento  suddetto. 

PON'lTLLES  (pou-ii-glie),  s.  f.  pi.  V.  Epon- 
tillc. 
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PONTON,  s.  m.  Pont  flottant,  machine  coin- 
posée  de  deux  bateaux,  joints  par  des  poutres,  sur 
lesquels  on  met  des  planches  pour  faire  passer 
une  rivière,  un  ruisseau  à  de  la  cavalerie,  à  de 
l'infanterie  ,  à  des  canons,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'un  pont  entier,  Puntone  m.  §•  Depuis  quelque 
temps  ,  le  mot  de  ponton,  s'emploie  principale- 
ment en  parlant  de  certains  petits  bateaux  de 
cuivre,  qu'on  porte  dans  une  armée  sur  des  espè- 
ces de  charriots  ,  pour  le  passage  des  rivières  , 
Chiatte  f.  §".  T.  de  marine.  E-pèce  de  barque 
plate  qui  porte  un  mât  ,  et  qui  sert  au  radoub 
des  vaisseaux,  à  élever  de  l'artillerie  ,  et  à  net- 
toyer les  ports  ,   Puntone    m. 

PONTONAGE  (pon-to-na-j) ,  s.  m.  Droit  qui 
se  perçoit  en  quelque  endroits  sur  les  personnes, 
voilures,  ou  marchandises,  qui  traversent  une  ri- 
vière, soit  sur  un  pont,  soit  dans  un  bac,  Dà- 
zio m.   che  si  paga  per  passare  un  fiume. 

PONTONIER  (pon-lo-mè),  s.  m.  Celui  qui  re- 
çoit le  droit  de  pontonage,  Navalestro,  navicel- 
laio, barcaiuolo  m. 

PONTUSEAU  (pon-tu-zô),  s.  m.  T.  de  papet. 
Verge  de  métal  qui  travene  les  vergeures  dans 
les  formes  sur  lesquelles  on  coule  le  papier.  On 
appelle  aussi  pontuseaux,  au  plur.,  les  raies  que 
ces  verges  laissent  sur  le  papier.  Verghette  f.  pi. 
di  metallo  j  strisele  f.  pi.  che  colali  vergitene  la- 
sciano sulla  carta. 

POOLITES,  s.  m.  pi.  T.  d'antiq.  Inspecteurs 
du  trésor  à  Athènes,  Custodi  m.  pi.  del  pùb- 
blico  danaro  in  A'ene. 

POPE,  s.  m.  Prétie  russe  du  rit  grec,  Sacer- 
dote Russo  ni.  del  rito  greco. 

POPINE  (po-pi-n),  s.  f.  Cabaret,  taverne,  Oste- 
ria, taverna  t. 

PÒPL1TE,  EE  (po-pli-è),  adj  T.  d  anatomie. 
Qui  a  rapport  au  janet,   Poplileo. 

POPPYSME  (po-pizm),  s.  m.  Petit  bruit  qu  on 
fait  avec  la  langue  pour  flatter  un  cheval,  lors- 
qu'on le  caresse  de  la  main,  Quel  suono  che  si 
fa  battendo  e  serrando  le  labbra,  quando  si  vuole 
accarezzare   un  cavallo. 

POPULACE  (po-pu-las)  ,  s.  f.  Le  bas  peu- 
ple, le  menu  peuple,  Plebàglia,  bruzzàglia,  mar- 
màglia, bordàglia,  canàglia,  ciurmàglia,  plebe  t., 
volgo  m.,  minuta  gente  L,  pòpolo  minuto  m. 

POPULACERIE  (po-pu-las-, i)  ,  s.  f.  Vice  du 
populacier  ,    Vizio  m.  del  partigiano    del   basso 

'"'POPULACIKR  (po-pu-la-sìé),  s.  m.  Partisan  de 
la  pupulace,  qui  la  flatte,  qui  s'en  fait  aimer.  II 
est  familier.  Partigiano  m.  del  basso  popolo,  che 
lo  lusinga,  che  si  fa  amare  da  lui.  Nome  dato 
nel  179Ò  ai  capi  di  partito  della  plebe  in  tran- 
cia. §.  Ce  mot  est  aussi  adj.  ,  et  fait  popu- 
laciére  ,  au  fe'm.  Habitudes  populacières  ,  Abi- 
tùdini del  popolàccio.  . 
POPULAIRE  (po-pu-lèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  du  peuple,  qui  concerne  le  peuple  ,  qui  ap- 
partient au  peuple,  Popolare,  popolaresco.  §.  Gou- 
vernement populaire,  état  populaire,  gouverne- 
ment, élal  ou  l'autorité  est  entre  les  mains  du 
peuple,  Governo  popolare.  §.  Maladies  populaires, 
certaines  maladies  contagieuses  qui  courent  parmi 
le  peuple  ,  Malattie  popolari.  §.  Oh  dit  ,  qu'un 
homme  est  populaire,  qu'il  a  l'eprit  populaire, 
pour  dire,  que  par  des  manières  alf.ibles  et  hon- 
nêtes, il  se  concilie  l'affection  et  les  bonnes  grâ- 
ces du  peuple,  des  petites  gens,  Popolare,  affa- 
bile, cortese. 

POPULAIREMENT  (po-pu-ler-man  ),  adv.  A 

la  manière  du   peuple,  comme  le   peuple.  U  n'est 

guère   d'usage    que   dans    ces    façons  de    parler  : 

vivre  populairement,  Viver  popolarmene ,  alla 

popolaresca.  Parler    populairement  pour    gagner 

les  bonnes  grâces  du  peuple,    des  petites  gens  , 

Favellare    popolarescamente  ,    col    popolo  ,  coZ/a 

minuta  gente  per  cattivarsene  l'affetto. 

I      POPULARISER  (SE)  (s-po-pu-la-ri-ze),  v.  pr. 

Se  concilier    l'affection  du   peuple,    caresser  les 

I  goûts  ,  les    désirs  de  la  basse  classe  ,     tenir   des 

!  propos,  des  discours  par  lesquels  on   fait  entendre 

i  qu'on  est,  qu'on  se  met  de  niveau  avec  le  peuple, 

Popolarizza,-^  ,  conciliarsi    l'affetto  del  popolo  , 

faruigliarizzarsi. 

I      POPULA1US.V1E  (po-pu-la-nzm)  ,  s.  m.  tour 
.  basse  et  servile  ,    faite  au    peuple    pour    gagner 
'  son  affection,  //  lusingare  ,  il  corteggiare  m.  vil- 
mente il  pòpolo  .per  gratificarselo. 

POPULARITE  (po-pu-la-ri-té),  s  f.  Caractère 
d'un  homme  populaire,  Popolarità  f. 


fao 
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riTUI.ATIuN"  tp?-pu-ta-<i-on),t.(.  Quantité 
d'habitant*  d'un  paya,    '       >lasionê  (. 

!  OPI  LEOH  .  du  POPUU  l'M  .  s.  m.  On- 
guent nul  avec  Ir*  limitons  du  peuplier  noir, 
leone  m.  .   torl.t   di  UHMUUUO, 

I  01  Mil  l  .  BUSB  [po-pu-Lû,  Iaiz).  a.lj.  Il 

^p  .:  t  d'un  pays  .  non  seulement   peuplé,    mais 

raiilc  .1  li     population   par  la  nature    du  sol 

ri     .lu     oliatati     Popolarissimo  ,    favoi  cvoU     alla 

popolazione. 

I  LO,  s.  m.  Terme   populaire,   qui    se    dit 
d'un   priil  enfant  gras    et    potelé  ,  Bambino  ben 
>   m. 
PÒQUE  (poc),  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  , 
i*  di  giuoco  colle  carie. 

!..  (po-chè  ),  v.  n.  Jeter    la  boule  en 

I  •     ranl   pour  la   faire   lombi  r  justement  où  l'on 

'     qu'elle     demeure    sans    rouler  ,    Gettar    la 

i  in  alo. 

I  l  IRC  (le  e  ne  se  prononce  d'une  manière  bien 

marquée  que  dans  Porc-épic,  por--che-/ù),s.  m.  Co- 

ehon,  sorte  d'animal   domestique  qu'on  engraisse 

r   le   man^rr.   et   dont  la  graisse  auprès   de   la 
peau  l'appelle  l-ird,  Porco  m.  V.  Cochon,  g.  Soie 

;orc,  le  grand  poil  qui  vient  aux  porcs  sur 
le   haut  du   cou  et  sur  le   clos,  Sétola  f.  ili  po-co. 

i'orc  frais,  la  rli  lir  d'un  cochon  qui  n'est 
pas  salé  ,   Carne  f.  di  porco  non  salala.  Filet  de 

II  re  ,  Alisia  f.  g.  On  dit  fam.  d'un  homme 
iale  et  gourmand,  que  c'est  un  vrai  porc,  Por- 
co ,  gliiotlone  ,  sùdicio  m.  g.  On  dit  prov.  et 
pop.  d'un  homme  qui  est  dans  un  lieu  où  il  a 
tout  à  souhait  ,  qu'il  est  comme  le  porc  à  l'au- 
ge ,  Egli  è  colà  corne  un  porco  ali  ingrasso. 

PORCELAINE  [pors-lè-n),  s.  f.  Sorte  de  terre 
tri  •■-(ine  ,  préparée  et  cuite,  dont  on  fait  toutes 
sortes  de  figures,  de  vases  et  d'ustensiles,  à 
la  Chine  et  au  Japon  ,  Porcellana  f.  Il  y  a 
aujourd'hui  en  Europe  plusieurs  manufactures  de 
pojcelaine,  à.  L'imitation  de  celles  de  la  Clune 
it  <iii  Japon.  Ainsi  on  dit,  porcelaine  de  Ilol- 
lande  ,  porcelaine  de  Saxe  ,  Porcellana  d'Olan- 
da, porcellana  (.di  Sassonia.  g.  On  appelle  aussi 
du  nom  de  porcelaine,  tous  les  vases  faits  de 
porcelaine,  Porcellana  (., stoviglie  f  pi.  di  porcella- 
na, g.  Cheval  porcelaine,  celui  dont  la  robe  est 
e  et  tachée  de  poils  bleuâtres  et  couleur 
d'aido'se  ,  Cai  allo  color  di  porcellana.  g.  Por- 
celaine, très-belle  toile  de  coton  des  Indes,  Tela 
finissima  f.  di  cotone  dille  Indie.  g.  T,  d'hisl. 
nat.  Genre  de  tcstacés  univalves  ,  Gènere  di  te- 
staci i  uni»  a' vi. 

I  ORCELET  [pors-lè),  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
V.  Cloporte. 

PORC-ÉPIC  (por-che-pi) ,  s.  m.  Animal  sem- 
ez .i'i  bérisaon  ,  mais  plus  grand,  et  dont  le 
corps  est  couvrit  de  certains  piquants,  qu'on 
preleDd  qu'il  darde,  et  qu'il  lance  contre  le» 
ihcns  et  les  chasseurs  qui  le  poursuivent,  Porco 
spino,  ptirco   spinoso,  riccio   ni. 

i  OBI  BAISON  (por-scè-zon),  s.  f.  T.  de  chas- 
te. Etat  du  sanglier  dans  la  saison  où  il  est  plus 
gra»  et  le  meilleur  à  manger,  Tempo  m.  della  cac- 
■■'-  dé  cinghiali, 

PORCHE  (  jinr-sc)  ,  s.  m.  Portique,  lieu  cou- 
Tetl  i  l'entrée  d'une  église,  Pòrtico,  àtrio  m. 
de  ima  chiesa.  Porche,  ou  tambour  d'une  église, 

/  l 'ci    f. 

PORCHER,  ÈRE  (por-sci,  scèr),  s.  m.  etf.  Celui, 
nui  garde  les  pourceaux,  Porcajo,  porcaro  ; 
guardiano  111.,  guardiana  f.  di  porci.  g.  On  dit  fìg. 
d'un  nomme  grossier,  malpropre  et  mal  appris, 
qiw  c'est  un  porcher,  un  vrai  porcher,  filla- 
ri accio     mal  crealo  m. 

PORCHERIE  (por-sc-r!) ,  s.  f.  Toit  à  porcs, 
/        ile. 

PORC-MARIN  (  por-ma-rin  )  ,    s.  m.  Sorte  de 

gros    poisson     appelé     autrement    marsouin  ,    ou 

dauphin  ,  et  dont  la   peau  préparée  ressemble  à 

ii  ujrin,  I >rl fino  m. 

i  01  C  SANGLIER  (  por-tang-lié),  s.  m.  Porc 

•■     qu'on    appelle    ordinairement    sanglier. 

^     Sanglier. 

I  ORE  (por),  s.   m.  Petit  trou,  ouverture  pres- 
<J  "    imperceptible   dans  la   peau  de  l'animal,  par 
OÙ   te   fall    li   transpiration,   et  par  od  sortent  les 
Poro  m.   g,   Il   se    dit  aussi   de   toutes    les 
i  in,  de  toutes  sortes  de  corps,  Po- 

1       meato  m. 

I  '1!  EUX  ,  EtJSE  (po-red,  r,ûz),  adj.  Quia 
/    -oio  ,  pieno  di  pori. 
I  Vi  III  (  po-rc-vit),  ».  m.  Divinité  mon*- 


POR 


traente  des  Germains ,  qui  présidait  a  la  guerre,!  les  lieux  où  les  vaisseaux,  où  les  bateaux  abordent, 
iruosaf.  de  Germant,  aie  presedeva  \  Porto  m.  g.   Prendre  port ,  surgir   au   port,  c'est 

border  à   terre,  soit  dans 


alla  guerra 

PORISME  {po-rûm  )  ,  s.  m.  T.  de  geometrie. 
Théorème  ,  problème  ordinairement  très-facile  , 
dont  on  se  sert  pour  en  démontier,  ou  pour  en 
résoudre  de  plus  difficiles.  On  ne  se  sert  guère 
aujourd  bui,  à  la  place  de  ce  mot,  (pie  de  re- 
lui de  lemme,  quoique  celui-ci  ait  une  significa- 
tion plus  étendue  ,  et  s'applique  quelquefois  à 
des  propositions  difficiles.  V.  Lemme.  g.  Pariamo, 
c\\ei  les  anciens  géomètres,  a  aussi  la  moine  si- 
gnification que  corollaire.  On  ne  se  sert  aujour- 
d'hui que  de  ce  dernier  mot.  Parismato,  corol- 
lario m. 

I'Ol'.ISTIQUE,  adj.  f.  T.  de  math.  Méthode 
poristique,  qui  procède  par  lemmes,  Mètodo  che 
procede  per  via  di  lemmi. 

POROCELE  (po-ro-sel),  s.  f.  E-pèce  de  ber- 
me  c.illense  ,   Porocele  m.,  sorla  d'  èrnia. 

POROGEPHALÉ  (po-ro-sefal) ,  s.  m.  Genre 
de  vers  intestins  qui  ont  été  trouvés  dans  un  ser- 
pent à  sonnettes.  Le  canal  alimentaire  de  ces  vrrs 
a  plus  de  douze  fois  la  longueur  du  corps,  l'o- 
rocèfalo  m.,  sorta  di  verme. 

POROCOCA  ,  s.  m.  Phénomène  singulier  du 
flux  de  la    mer,    que  l'on    observe  entre 


que 


cap 


Nord  et  [décapa  en  Amérique.  Dans  le  temps  des 
hautes  marées  ,  la  mer  ,  au  lieu  de  mettre  six 
heures  à  monter,  parvient  à  sa  plus  grande  hau- 
teur en  deux  minutes,  en  produisant  un  bruit 
épouvantable  que  l'on  entend  à  la  distance  de 
deux  ou  trois  lieues.  Fenòmeno  singolare  del 
flusso  del  mare  in  America. 

POROSITÉ  (po-ro-zitè),  s.  f.  Qualité,  ca- 
ractère  d'un  corps   poreux,   Porosità  f. 

POl'.OTIQUE,  adj.  des  d.  g.  et  s.  m.  T.  de 
mèd.  Qui  procure  la  formation  du  calus  ,  Po- 
rôiico.       • 

PORPHYRE  (por-fir),  s.  m.  Sorte  de,  marbre 
extrêmement  dur,  dont  le  fond  e»t  communément 
rouge,  et  quelquefois  vert,  marqué  de  petites 
taches  blanches  ,  Pòrfido  ni. 

PORPHYRION  {por-ft-ri-on),  s.  m.  Sorte  d'oi- 
seau pourpré  de  la  famille  des  macrodactyles  , 
Poi  fu  ione   m. 

PORPHYRISATION  (por-f-ri-za-si-on)  ,  s.  f. 
Action  de  porphyriser,  L'alto  m.  di  macinare 
sul  porfido. 

PORTHYrtISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PORPHYRISER  {por-fi-ri-zè),  v.  a.  T.  de  chi- 
mie.  Broyer  une  substance  sur  du  porphyre  , 
pour  la  réduire  en  une  poudre  très-ûue  ,  Maci- 
nare ,  stritolare  sul  porfido. 

PORPHYROGÉNETE  (por-JÌ-ro-je-nèt),  adj. 
m.  Titre  donné  à  quelques  enfants  des  Em- 
pcrcuis  d'Orient  ,  parce  que  l'appartement  où 
accouchaient  les  impératrices,  était  pavé  de 
porphyre  ou  de  pourpre  ,  Porfrogcnilo  ,  nato 
nella  pórpora,  titolo  di  alcuni  figli  degli  impe- 
ratori   d'Oriente. 

PORPHYROÏDE  (por-fi-ro-id),  adj.  des  d.  g.  Il 
se  dit  d'une  roche  qui  prend  l'apparence  du 
porphyre  ,   Pietra   Ira  il  pòrfido  ed  il  granito. 

PORQUÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PORQUER  (por-chè),  v.  a.  T.  de  mar.  Mettre 
des  porques  ,  foitifier  par  des  porques  le  fond 
du  v.ii>seau,    Unire  ,  fortificare  colle  porche. 

PORQUES  (porc),  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Pièces 
qui   unissent  celles  du   fond  du   navire  ,   Porca  f. 

PORRACE,  ÉE  (po-ra-sè)  ,  adj.  T.  de  mé- 
decine. Il  se  dit  des  humeurs  dont  la  couleur 
verditre  lire  sur  celle  du  poireau ,  Fràssino. 
Cile  porracee  ,    Còllera  pràssina. 

PORREAU  (po-rò),  s.  m.  V.  Poireau, 

PORRECTION  (  po-rèch-si-on)  s.  f.  Manière 
dont  se  confèrent  les  ordres  mineurs ,  Colla- 
zione f. 

POURIGINEUX,  EUSE  {po-ri-jl-neû  ,  neûz), 
adj.  Il  se  dit  d'une  espèce  de  teigne  furfuracéc 
et   pleine  de  crasse,  Pieno   di  fórfora  ,  di  tigna. 

P01WUGO  ,  s.  m.  T.  de  mèd.  Crasse  de  la 
tête  ,  ou  desquamation  furfuracée  du  cuir  che- 
velu ,  Fórfora  f  ;  escrementi  m.  pi.  secchi,  bianchi  e 
sonili  de'  capelli  j  tigna  t. 

l'Oli T  (/"""),  s.  m.  Lieu  propre  il  recevoir  les 
vaisseaux,  et  à  les  tenir  à  couvert  des  tempêtes, 
Porto  m.  g.  On  dit  fig.,  qu'on  a  fait  naufrage  au 
port,  pour  dire,  que  tous  les  desseins  qu'on  avait 
ont  été  ruinés  ,  renversés  sur  le  point  qu'on 
espérait  de  les  voir  réussir,  Naufragar  nel  por- 
lo m.  *j.  On  appelle  auâsi  port,  sur  les  rivières, 


^..s  un  port,  soit  ailleurs, 
Approdare,  sórgere.  §.  Fermer  un  port,  fermer 
les  porta,  cesi  empêcher  qu'il  n'en  sorte  aucun 
vaisseau,  Chiuder  un  porto,  impedir  l'uscita  alle 
naît,  g  Le  vaisseau,  les  marchandises  sont  ar- 
rivées;! bon  port,  c'est-à-dire,  le  vaisseau,  les  mar- 
chandises sont  heureusement  arrivées,  Gui-nerc, 
arrivare  a  buon  porto,  g.  On  dit  fig.  d'un'hom- 
me  qui  est  arrivé  heureusement  et  en  bonne 
santé  au  lieu  où  il  voulait  aller,  qu'il  est  arrivé 
à  bon  port  ,  Condursi  ,  venire  ,  arrivare  a  buon 
porto,  g.  On  appelle  fig.  port,  tout  lieu  de  repos, 
d'assurance,  de  tranquillile,  Porlo;  luogo  m.  di 
ricóvero  ,  o  di  sicurezza  ,  di  riposo,  g.  On  dit 
aussi  d'un  homme  de  bien  qui  est  mort ,  et  que 
l'on  croit  être  en  paradis  ,  qu'il  est  arrivé  au 
port,  qu'il  est  dans  le  port,  Egli  è  giunto  nel 
porto  ,   nel    cielo,   g.   fig.    Port   de  salut  ,    lieu  où 


l'on  se  retire  à  l'abri  d'une  tempête,  Porto  m.  di 
sicurezza  ,  di  salvamento,  g.  Port  de  salut  ,  se 
dit  lig.  aussi  d'une  maison  religieuse  où  l'on  se 
ictire  loin  des  embarras  du  monde;  et  généra- 
lement de  tout  lieu  où  l'on  cherche  à  se  mettre  à 
couvert  de  quelque  danger,:  Porto  m.  di  salute,  di 
salvamenco.  g.  Fort,  dans  un  autre  sens,  se  dit  de 
différentes  choses,  par  rapporta  diverses  signifi- 
cations du  verbe  porter.  Ainsi,  en  parlant  d'un 
vaisseau,  on  dit,  qu'il  e»t  du  port  de  tant  de 
tonneaux  ,  pour  dire  ,  qu'il  peut  porter  tant  de 
tonneaux  de  marchandises  »  Portala  f.  d'un  ba- 
stimento. §.  Droit  qu'on  paie  pour  la  voiture 
des  hardes  que  portent  les  rouliers  ou  les  mes- 
sagers ,  pour  les  lettres  qu'on  reçoit  par  la  voie 
de  la  poste,  Nolo  m.,  vettura  f ,  porlo  in.  g.  On  dit 
aussi  dans  les  ordonnances,  le  port  d'armes, 
pour  dire,  l'action  deporlerles  armes,  Pollo  m., 
portatura  î.  §.  Port,  se  dit  encore  à  certains  jeux 
de  cartes,  en  parlant  des  cartes  qu'on  réserve 
pour  les  joindre  à  celles  qui  doivent  rentrer  du 
talon,  Le  carte  f.  pi.  che  si  ritengono,  che  si  porta- 
no, g.  Port,  maintien  d'une  personne,  manière  dont 
une  personne  qui  est  debout,  porle  sa  tête  et 
tout  son  corps,  Portamento  m.,  porta  tira,  anda- 
tura (.,  sembiante  m.  g.  Les  botanistes  disent  dans 
le  même  sens  ,  le  port  d'une  plante.  Le  port 
résulte  non  pas  de  la  structure  particulière 
de  quelque  partie,  mais  de  tout  l'ensemble.  La 
forma  f.  d'una  piaula,  g.  T.  de  musique.  Port 
de  voix  ,  passage  insensible  de  la  voix,  d'un  ton 
inférieur  à  un  ton  supérieur.  Quand  le  passade 
se  fait  d'un  ton  supérieur  à  un  ton  inférieur, 
il  s'appelle  un  coulé.  Aumento  m.  di  voce  insen- 
sibile con  cui  si  passa  da  un  tuono  all'altro. 

PORTABLE  (por-tabi)  ,  adj.  ni.  T.  de  coutu- 
me. Il  y  a  des  coutumes  où  le  cens  est  por- 
table ,  c'est-à-dire,  doit  être  porté  par  lé  tenan- 
cier au  manoir  du  seigneur,  à  peine  d'amende. 
Dans  les  autres  ,  le  cens  est  rcquérable.  Porta- 
bile,  da  portarsi. 

POKTAGE  (por-ta-j),  s.  m.  Action  de  porter, 
Porto  m.,  portatura  t.  g.  Droit  que  chaque  officier 
de  marine  et  chaque  matelot  ont  de  pouvoir  em- 
barquer pour  leur  compte  jusqu'à  tant  pesant  , 
Gius  m.  de'  marinai  di  portare  seco,  o  sia  d'imbar- 
care per  conto  loro  un  determinalo  peso  di  mer- 
canzie, g.  En  parlant  de  certains  fleuves,  comme 
de  celui  de  Saint-Laurent ,  où  il  y  a  des  sauts 
qu'on  ne  peut  remonter  ni  descendre  en  canot, 
on  dit,  faire  portage,  pour  dire,  porter  par  terre 
le  canot  et  tout  ce  qui  est  dedans  au-delà  de  la 
chute  d'eau  ,  Portar  la  barca.  Et  en  parlant  des 
endroits  où  sont  ces  chutes  d'eau,  on  les  ap- 
pelle portages,  Cateratte  f.  pi. 

POilTAIL  (por-ia-glie)  ,  s.  m.  La  principale 
porte  d'une  église,  avec  les  ornements  qui  l'ac- 
compagnent ,  Porla  maggióre  ,  porta  maestra  f., 
portóne  m.  g.  La  façade  entière  d'une  église, 
Facciata  f.  d'una  chiesa. 

PORTANT,  TE  (joor-tan  .  tant),  adj.  Qui 
porte,  Portante,  g.  On  dit  d'un  homme,  qu'il  a 
élé  tué  d'un  coup  de  pistolet  à  bout  portant  , 
pour  dire  ,  d'un  coup  de  pistolet  tiré  de  fort 
près,  Da  vicino,  colla  bocca  dell'  arma  sul  petto'. 
g.  Dire  des  choses  fâcheuses  à  bout  portant , 
c'est  les  dire  en  face,  In  faccia,  g.  L'un  portant 
l'autre  ,  et  le  fort  portant  le  faible,  c'est-à-dire, 
en  faisint  compensation  de  l'un  avec  l'autre,  et 
en  composant  une  espèce  de  tout ,  L'  uno  per 
l'altro,  uno  sull'altro ,  tulli  insieme. 
PORTATIF,! VE  (por-ta-iif,  d\>),  adj.  Qu'on 
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peut  aisément  porter.  Portàtile,  portabile.  g.  On 
dit  aussi  farn.  d'un  homme  qui  peut  à  peine 
marcher,  et  qui  est  fort  pesant,  qu'il  n'est  pas 
portatif ,  Uomo  pesante  ,  uomo  che  può  appena 
camminare,  che  malagevolmente  si  muove. 

PORTE  (port),  s.  f.  Ouverture  faite  pour  en- 
trer dans  un  lieu  fermé,  et  pour  en  sortir,  Uscio  m., 
parta  f.  Porte  cochère,  Portóne  m.  g.  Porte  de 
l'agrafe,  la  petite  ouverture  dans  laquelle  ^on 
passe  le  crochet  d'une  agrafe.  Fémmina  f.  d'un 
uncinello.  g.  Porte,  se  dit  aussi  d'un  assemblage 
de  bois  ou  de  fer  qui  tourne  sur  des  gonds,  et  qui 
sert  à  fermer  l'ouverture  de  la  porte  ,  Porta  f., 
uscio  m.,  imposta  f.  che  serra  V  uscio.  g.  Porte 
verte,  châssis  couvert  d'étoffe  verte  ,  qu'on  met 
devant  les  portes  des  chambres,  pour  empêcher 
le  vent  d'y  entrer,  Paravento  m.  •§.  Refuser  la 
porte  à  un  homme,  c'est  ne  vouloir  pas  le  laisser 
entrer  en  un  endroit ,  Tener  V  uscio  ad  alcuno j 
tener  la  porta;  vietargli ,  ricusagli  V  ingresso  , 
l'entrata  ,  non  lasciai  lo  entrare.  §.  Donner  la 
porte  à  quelqu'un  ,  c'est  le  faire  passer  devant 
sai  par  honneur,  Far  passar  innanzi ,  dare  il 
passo  nell'entrare  in  qualche  luogo.  g.  Etre  logé 
a  la  porte  de  quelqu'un,  c'est  avoir  maison  tout 
auprès  de  la  sienne,  Esser  vicino  di  casa  a  un 
altro,  g.  fìg.  Mettre  un  valet  à  la  porte ,  le 
chasser ,  Mandar  via.  §.  De  porte  en  porte , 
c'est-à-diie  ,  de  maison  en  maison,  D'uscio  in 
uscio  ,  di  casa  in  casa.  g.  prov.  II  faut  qu'une 
porte  soit  ouverte  ou  fermée,  c'est-à-dire,  il  faut 
prendre  son  parti  d'une  manière  ou  de  l'autre  , 
Convien  appigliai  si  ad  un  partilo,  g.  Trouver  porte 
close  ,  signifie  ,  ne  trouver  personne  dans  la 
maison  où  l'on  Va  ,  Trovare  la  porla  chiusa. 
§.  On  dit  familièrement,  écouter  aux  portes,  pour 
'dire,  être  aux  aguets  pour  surprendre  le  secret 
de  quelqu'un  ,  Orecchiare.  g.  On  dit  de  quel- 
qu'un qui  parait  avoir  deviné  un  secret,  qu'il  a 
écoulé  aux  portes,  Pare  che  V  abbia  udito,  si 
direbbe  che  l'  ha  udito.  Cela  se  dit  ironiquement, 
pour  dire,  qu'un  homme  a  mal  entendu,  qu'il  a 
compris  à  moitié.  g.  fig.  L'impunité  ouvre  la 
porte  à  toutes  sortes  de  crimes,  c'est-à-dire, 
l'impunité  donne  lieu  de  commettre  toutes  sortes 
de  crimes,  L'impunità  apre  l'uscio,  la  porta 
ad  ogni  sorta  di  misfatti,  g.  En  parlant  d'une 
place  qui  donne  une  entrée  facile  dans  un  pays, 
on  dit  fig.  ,  que  c'est  la  porte  d'un  tel  pays  , 
Porta  f.  ,  àdito  m.  ,  entrata  f.  d'  un  paese.  g.  Il 
a  été  aux  portes  de  la  mort ,  signifie  fig.  ,  il 
a  été  à  l'extrémité  ,  Egli  è  stato  agli  estremi, 
egli  è  andato  sino  all'  uscio  della  morte.  g.  Les 
portes  de  l'enfer ,  les  puissances  de  l'enfer  , 
Le  porte  dell'  inferno  ,  le  potenze  infernali  f.  pi. 
])  est  dit  dans  l'écriture  ,  que  les  portas  de 
l'enfer  ne  prévaudront  pas  conti  e  l'église  , 
Le  porte  f.  pi.  dell'inferno  non  prevarranno  con- 
tro della  chiesa.  §.  fig.  Porte  de  derrière,  faux- 
fuyant,  défaite,  échappatoire,  Sulleifùgio  ni.  g.  A 
porte  ouvrante  ,  à  porte  fermante,  phrases  dont 
on  se  Bert  en  parlant  des  places  de  guerre  et 
autres  villes  où  l'on  ouvre  et  où  l'on  terme  les 
portes  à  certaines  heures  précises  du  soir  et  du 
matin  ,  All'  aprire  ,  al  chiùdere  delle  porte. 
§.  Porte,  se  dit  aussi  dans  une  acception  particu- 
lière ,  pour  signifier,  la  Cour  de  l'empereur  des 
Turcs;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  la  Porte 
Ottomane  ,  La  Porta  Ottomana  f.  g  T.  d'ana- 
totn.  Porte  ,  ou  veine  porte  ,  veine  trc9-considé- 
rahlc,  qui  sert  à  porter  au  foie  le  sang  de  diffé- 
rentes parties  du  corps  par  un  nombre  infini  de 
branches  dans  lesquelles  elle  se  divise  ,  Vena 
porta  t.- 

PORTE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  dit 
quelquefois  à  un  homme  qui  en  est  venu  voir  un 
autre  vers  l'heure  du  dîner,  demeurez  ici  à  dî- 
ner, vous  voilà  tout  porté,  Restate  a  pranzo  da 
uni,  eccovi  al  più   vicino. 

l'Ul\.TK-MGViLLF.(poi-tè-gui-glìe),  9.  m.  Ins- 
trument dont  Ics  chirurgiens  se  servent  pour 
donner  prâa  de  longueur  aux  aiguilles  ,  et  pour 
les  tenir  d'une  manière  plus  stable,  Cannetta  m, 
per  gli  a^lii. 

PORTE-ALLUME  (por-ta-lum) ,  a.  m.  T.  de 
boulanger.  Réchaud  contenant  des  morceaux  de 
bois  allumé,,  que  l'on  pose  k  l'entrée  du  four, 
Spècie  di  braciere  con  aèntrow  dei  tizzoni  accesi 
che    fi  mette  alla  bocca  del  forno. 

PORTE-ARQ0EBU9E  {por-taf  ch-bui) ,  s.  m. 
Officier  qui  poi  te  le  full)  du  roi,  quand  il  va  à 
la  chasse,  VJf.zia.le  ni.  che  porta  l'archibùgio  del 
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re,  quando  va  a  càccia.  Il  se  dit  aus<ù  des  offi- 
ciers qui  ont  la  même  charge  chez  les  princes 
de  la  famille  royale. 

PORTE-ASSIETTE  (por-ta-sièt) ,  s.  m.  Cercle 
d'argent,  d'étain,  etc.,  qu'on  met  sur  la  table  , 
et  sur  lequel  on  met  des  plats,  des  assiettes  d'en- 
trée et  d'entremets,  Tréspolo,  o  cérchio  m.  d'ar- 
gento, di  stagno,  ec,  per  porvi  i  piatti  sopra  la 
mensa. 

PORTE-AUGE  (por-tó-j) ,  s.  m.  Aide-maçon 
pris  au   besoin,  Manovale  m. 

PORTE-AUNE  (por-tó-n)  ,  s.  m.  Morceau  de 
bois  ou  de  fer  qui  soutient  l'aune,  Pezzo  m.  di 
legno  o  di  ferro  che  sostiene  V  auna. 

PORTE-BAGUETTE  (port-ba-ghèt),  s.  m.  An- 
neau placé  le  long  du  fut  d'un  fusil,  d'un  pisto- 
let ,  pour  recevoir  et  porter  la  baguette,  Boc- 
ciuolo  m.  dov'  entra  la  bacchetta. 

PORTE-BALLE  (port-bal),  s.  m.  Petit  mercier 
qui  porte  sur  son  dos  une  balle  où  sont  ses  mar- 
chandises ,  Merciajuolo  m. 

PORTE-BARRES  (port-bar),  s.  ni.  pi.  Anneaux 
de  cordes  passés  dans  l'anneau  du  licou,  et  qui 
supportent  les  barres  des  chevaux  que  l'on  mène 
accouplés  ,   Re ggislan ghette  m.  pi. 

PORTE-BOUCHOIR  (port-bà-seiodr),  s.  m.  T. 
de  boulanger.  Le  devant  du  four,  nommé  aussi 
tablette,  et  autel,  La  parte  anteriore  f.  dì  un 
forno. 

PORTE-BOUGIE  (port-bù-ji),  s.  m.  Canule.ou 
instrument,  à  la  faveur  du  quel  on  dirige  et  l'on 
conduit  les  bougies  dans  l'urètre  ,  à  l'effet  de 
le  dilater,  Cannello  va.,  o  guida  f.  della  supposta 
per  la  dilatazione  dell'  uretra. 

rORTE-CHAPE  (porl-sciap)  ,  s.  m.  Celui  qui 
porte  ordinairement  la  chape  dans  une  église  , 
Colui  m.  che  porta  un  piviale. 

TORTE-COLLET  (port-co-lè) ,  s.  m.  Pièce  de 
carton  ou  de  baleine  ,  couverte  d'étoffe  ,  qui 
sert  à  porter  le  collet  ou  le  rabat,  Goletta  f. 
del  collare. 

PORTE-COTON,  s.  m.  Valet  de  garde-robe, 
Servitore  m.  che  si  adopera  ne'  più  bassi  servigj. 
g.  On  le  dit  aussi  fig.  et  fam.  d'un  vil  complai- 
sant ,  Piacenliero  m. 

PORTE-CRAYON  (port-crè-ion),  s.  m.  Instru- 
ment d'or,  d'argent,  de  cuivre,  etc.,  dans  lequel 
on  met  un  crayon,  Matilaiojo  m. 

PORTE-CROIX  (por-croU) ,  s.  m.  Celui  qui 
porte  la  croix  devant  le  Pape,  devant  un  légat, 
devant  un  archevêque.  Il  se  dit  aussi  de  ceux 
qui  portent  la  croix  aux  processions.  Crocifero, 
colui  m.  che  porta  la  croce  innanzi  al  Papa  ,  a 
un  legato,  ec,  o  nelle  processioni. 

PORI  E-CROSSE  (pori-eros)  ,  s.  m.  Celui  qui 
porte  la  crosse  devant  un  évéque  ,  Colui  m.  che 
porta  il  pastorale. 

PORTE-CULOTTE,  s.  f.  Femme  impérieuse 
qui  maîtrise  son  mari  ,  Donna  che  porla  i  cal- 
zoni, donna  e  madonna  f. 

PORTE-DIEU  (port-dieu)  ,  s.  m.  C'est  ainsi 
qu'on  appelait  autrefois  dans  une  paroisse,  le  piè- 
tre qui  est  destiné  à  porter  le  Viatique  aux 
malades  ,  Curalo  ,  o  sacerdote  m.  che  porta  il 
Fiàiico. 

PORTEE  (por-té),  s.  f.  Ventrée  ,  tous  les  pe- 
tits que  les  femelles  des  animaux  portent  ,  ou 
font  en  une  fois ,  Parto  ,  portato  m.  g.  Il  se  dit 
en  parlant  des  armes  à  feu ,  ou  des  armes  de 
trait  ,  pour  marquer  jusqu'où  un  canon  ,  un 
mousquet,  un  arc,  etc.,  peuvent  porter  un  bou- 
let, une  balle,  une  flèche,  Tiro  m.  g.  On  dit, 
qu'une  chose  n'est  pas  à  la  portée  de  la  maiu 
de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'elle  est  dans  un 
lieu  trop  haut  ou  trop  éloigné  pour  qu'il  puisse 
y  atteindre  avec  la  main  ,  Esser  fuor  di  mano  , 
troppo  allo  da  poter  prèndere  colla  mano.  g.  Por- 
tée ,  se  dit  aussi  de  la  voix  et  de  la  vue.  Être 
à  la  portée  de  la  voix  de  quelqu'un  ,  c'est  otre 
à  une  place  d'où  on  puisse  l'entendre,  Essere  a 
seguo,  o  in  luogo  da  poter  udire  la  voce  di  alcuno. 
Cela  n'est  pas  à  la  portée  de  ma  vue  ,  Quella 
cosa  è  troppo  lontana  per  la  mia  vista,  g.  On 
dit  fig.  ,  être  à  portée  de  quelque  chose,  pour 
dire,  être  en  fait  de  demander,  d'obtenir  quel- 
que chose  ,  Essere  in  grado  ,  in  luogo  oppor- 
tuno da  poter  chièdere  o  ottenere  alcuna  cosa. 
§.  Portée,  se  dit  aussi  fig.  de  l'étendue,  de  la 
capacité  de  l'esprit ,  de  ce  que  peut  faire,  con- 
cevoir ,  ou  produire  l'esprit  d'une  personne.  On 
ne  doit  rien  enti  éprendre  au-delà  de  sa  portée  , 
de  la  portée  de  son  esprit,  de  son  intelligence. 
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Capacità,  penetrazione  f.  d'ingegno  d'una  persona. 
§.  Mettre  quelqu'un  à  portée  de  faire  une  chose, 
c'est  le  mettre  dans  une  situation  convenable 
pour  pouvoir  la  faire  ,  Méttere  qualcheduno  in 
grado  ,  in  caso  di  fare  una  cosa.  §.  Portée  , 
se  dit  encore  en  parlant  de  ce  que  peut  faire 
une  personne,  par  rapport  à  sa  naissance,  ou  à  sa 
fortune,  Forze  f.  pi.,  stalo,  grado  m.,  condizione  f. 
11  aspire  à  une  charge  qui  est  au-dessus  de  sa 
portée  ,  Egli  aspira  a  una  càrica  superiore  alla 
sue  forze  ,  al  suo  grado ,  ec.  g.  T.  de  chasse. 
Portée  ,  se  dit  du  cerf,  et  signifie  l'endroit  le 
plus  haut  où  le  bois  du  cerf  a  porté  et  atteint 
en  passant  dans  un  taillis  dont  il  a  fait  plier 
les  branches,  par  quoi  l'on  connaît  la  grandeur 
ou  la  petitesse  du  cerf,  Altezza  f.  del  cervo,  che 
si  riconosce  da'  segni  che  i  palchi  hanno  lasciato 
nella  màcchia,  g.  Portée  ,  l'étendue  d'une  pièce 
de  bois  mise  en  place.  Cette  poutre  plie  au  mi- 
lieu, parce  qu'elle  a  trop  de  portée.  Lunghezza  f. 
d'un  pezzo  di  legname.  La  partie  des  pièces 
de  charpente  qui  porte  sur  le  mur,  sur  un  pilier. 
Les  portées  de  cette  poutre  sont  pourries,  Te- 
stata t.  del  legname  che  posa  0  entra  in  un  muro 
o  sovra  un  pilastro.  g.  T.  de  musique.  Les 
cinq  lignes  sur  lesquelles  on  pose  les  notes, 
Lìnee  f.   pi.  sa  di  cui  si  scrivon  le  note. 

PORTE-ENSEIGNE  (por-tan-sègn) ,  s.  m. 
C'est  ainsi  qu'on  appelait  autrefois  celui  qu'on 
appelle  présentement  enseigne  dans  une  com- 
pagnie d'infanterie,  Alfiere,  portastendardo  m. 

PORÌE-ÉPÉE  (por-te-pè),  s.  m.  On  appelle 
de  la  sorte  ce  morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  qu'on 
attache  à  la  ceinture  de  la  culotte  pour  porter 
l'épée  ,  Pendone  m.  del  cinturino  d'una  spada. 

PORTE-ÉPERON  (por-tep-ron),  s.  m.  Morceau 
de  cuir  mis  pour  soutenir  l'éperon  du  cavalier, 
Pezzo  di  cuoio  m.  su  cui  s'appoggiati  gli  sproni. 

PORTE-ÉTENDARD  (por-te-ìan-dar),  s.  m.  Il 
se  dit  d'un  cavalier  ,  qui  dans  les  marches  ordi- 
naires ,  porte  l'étendard  que  le  cornette  doit 
porter  le  jour  d'action,  Colui  m.  che  porla  la  ban- 
diera in  luogo  dell'alfiere,  o  del  cornetta,  g.  Pièce 
de  cuir  attachée  à  là  selle,  pour  appuyer  le  bout 
d'en-bas  de  l'étendard  ,  Anello  va.  di  cuojo  in 
cui  si  caccia  l'asta  della  bandiera  ,  quando  si  è 
a  cavallo,  per  sostenerla. 

PORTE-ÉTR1ERS  (por-te-tri-è),  s.  va.  Cour- 
roie attacchée  sur  le  derrière  des  panneaux  de 
la  selle,  qui  sert  à  lever  les  étriers,  Coreggiuolaî. 
da   sospender  le  staffe. 

PORIE-ÉTR1V1ÈRES,  s.  m.  pi.  Anneaux  de 
fer  carrés,  placés  aux  deux  côtés  de  la  selle,  le 
plus  près  de  la  pointe  de  l'arçon  qu'il  est  possi- 
ble ,   Fibbie  f.   pi.   degli  staffili. 

PORTEFAIX  (porl-fh  S,  a.  m.  Crocheteur  , 
celui  dont  le  métier  est  de  porter  des  fardeaux, 
Facchino,  baslâgio  m. 

PORTE-FEU,  s.  m.  Canal  par  lequel  on  allume 
un  four  à  chaux,  Spiraglio  m.  pel  quale  siluette 
il  fuoco  in  una  fornace,  g.  T.  d'artill.  Bois  d'une 
fusée  à  bombe,  à  grenade,  Spoletta  i.  da  bomba, 
da  granata. 

PORTE-FEUILLES  (porl-feu-glie),  s.  m.  Car- 
ton plié  en  deux  ,  couvert  de  peau  ou  de  quel- 
que étoffe,  et  servant  à  renfermer  des  papiers, 
Cartella   (.,  portafogli  m. 

PORTE-FORET  (pori-fo-rè),  s.  m.  Outil  d'or- 
fèvre, de  lapidaire,  Strumento  111.  degli  oréfici  e 
de'  gioiellieri. 

PORTE-GARGOUSSE  (port-gar-gù<),  s.  m.  T. 
d'artill.  et  de  mar.  Cylindre  ci  eux  ,  eu  bois  lé- 
ger, pour  mettre  les  gargousses,  Cilindro  m.  di 
legno  in   cui  si  méttono   i  cartocci. 

PORTE-GREVE,  s.  m.  Autrefois  principal  ma- 
gistrat d'une  ville  maritime.  Magistrato  va.  prin- 
cipale di  una  città  marittima. 

PORTE-LETTRES(/»ort-tólr)s  s.  m.  Sorte  d'étui 
ou  de  petit  porte-feuilles  ,  dans  lequel  on  met 
des  lettres  et  des  papiers,  et  que  l'on  porte  daus 
sa  poche,  Portalèttere  m. 

PORTE-MALHEUR,  s.  m.  Homme  dont  la 
compagnie  est  souvent  funeste  ou  dangereuse  , 
Uomo  m.   la  cui  compagnia  è  funesta. 

PORTE-MANTEAU  (porù-man-:ó),  s.  f,  Offi- 
cier du  roi,  dont  la  charge  est  de  porter  le 
manteau  du  roi,  quand  il  soit.  II  y  a  aussi  des 
charges  de  porte-manteau  dans  toute  la  famille 
royale.  Colui  m.  che  porta  il  mantello  del  re,  o 
de' principi  della  real  casa,  quando  escono. 
g.  Sorte  de  valise  ,  qui  est  ordinairement  d'e» 
toffe,  ou  de  cuir,  Porlamanicllo ,  portacuppe  ni. 
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M    rrr.ni  de  boi»  attache     à    la     muraille  ,   rù 
me  de  anapeodre  Ira  habits,  Cap- 

pstUinmjO  ni. 

li  i  l  "'Il  \  !  (  prrt-ma'i  )  ,  s.  m.  Ce  mot  se 
dil  parmi*  le»    |  '  i.in.    il  li  »  cnnnaiesearB ,    <-n 

pallili!    fie   la   CfO  X    de  Je-  i-l'liris!.  Il-  apprHcnt 

potlrn.nl  <lr  |  •  :t  ime  de  Jétus-Chriit 

qui  peri  \       Dipintura    i.    che    rappre 

OastCa    '  i  or'n  la  croce. 

S  [port-masr),  >.  m.  Cuirs  qui  sou- 
tien! ■  i-   ri    li    bride,  Portamorso  m. 

:  I  -MOI TIIKI  ITS  (p.ri.mù.,cct).  «.  m. 
Instrument  de  n.elal  où  l'on  met  lr«  moneliette- 
■ree  lesquelles  on  mnuebe  les  bougie-,  les  chan- 
delles, l 'tatuilo  m.  m  cut  si  paiano  Le  smocco- 
lali je. 

SQUETON     (  r»r*-BtÙfeA-IO«  ), 
»■   ni     ir  i  oehet    ou    d'agrafe  qui   est  ati- 

bas  de  l.i  bandoni  ere  d'un  cavalier,  et  qui  faide 
à  porter  son  mousqueton,  Tncino  m.  da  sorreg- 
gere il  morchellone.  g.  ï'ctit <->  agrafes,  faite-.  Je 
la  même  maniere,  qui  sont  aux  chaînes  et  aux 
conimi»     de  montre  ,    Uncinello   m.  da   orinoli. 

PORTENDO  (pnr-tan-du  )  ,  adj.  m.  Esposto 
agli  tguardi 

■  E-PIÈCE  (port  pies),  t.  m.  Outil  dont  lfi 
cordonnier  se  sert  pour  rapiécer  les  soulier»  , 
Su  unie  i,  lo   n-.  da  rappezzare  U  icarpe. 

PORTE-PIERRE  (poit-pier),  s.  m.  Instrument 
fait  en  forme  de  portc-ciayon  ,  qui  scil  à  por- 
ter li  pierre  infernale,  Cannello  m.  per  la  pic 
tra   i'  le.  noie. 

PORTE-PRESSE  (port-p,is),  s.  m.  Strumen- 
to m    tur1  lega' or-i  di  libri. 

PORTER  [por-tè),  v.  a.  Avoir  un  Fardeau 
sur  sol  ,  soutenir  quelque  chose  de  lourd  ,  de 
pesant,  Portare,  g.  On  dit  fig. ,  qu'un  homme 
o  plus  de  travail,  plus  d "aff lires,  qu'il  n'en  peut 
porter,  pour  dire,  qu'il  est  charge  de  tant  de 
travili,  d'une  si  grande  quantité  d'affaues,  qu'il 
n'y  saurait  sull'ire  .  Aver  affari,  lavoro  più  di 
quello  che  se  ne  possa  porta' e.  On  d  t  aus-i,  que 
quelqu'un  porte  tout  le  poids  des  affaires  .  pour 
dire  ,  qu'il  en  et  le  seul  charge  ,  Egli  porta 
tuli*  il  peso  .  tutto  il  cà-ico  d'gli  affari,  g.  On 
dit  prov.  ,  chacun  porte  sa  croix  en  ce  mon- 
de ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  personne  qui  n'ait 
•et  adi  'lions  particulières,  Ognuno  porta  la  sua 
croce,  g  (  lu  dit  aussi  fig.  d'un  homme  qui  Pat 
à  charge  par  l'ennui  qu'il  donne,  qu'on  le  porte 
sur  h  s  épaules  ,  Uom  twjoso  ,  grave  ,  molesto. 
£  dn  dll  .m  jeu  de  la  boule  et  à  d'autics  jetll 
sein'  |u  un   homme  poi'c   les   deux,   porte 

te*  deUI  ,  )"  nr  dire  ,  qu'il  jour  deux  boules 
contre  deux  hommes  qui  n'en  ont  qu'une  cha- 
cun. Cela  se  dit  aussi  figOT.  pour  dire  ,  qu'un 
ha  mine  fait  deux  fonctions  différente».  Far  per 
due,  ossia  uno  contra  duc.  g.  L'un  pot  tant  l'au- 
tre ,  et  le  fut  portant  le  faible,  façjn  de  parler 
adv.  qui  signifie  ,  en  compensant  l'un  avec,  l'au- 
tre,  <t   en    composant    Une   e  pire  de  tout,    L'uno 

per  i  ult/n  ,  uno  su  l'altro,  g  (ig.  Porter  quel- 
an  un  ,  |  Ufilter  de  s.i  faveur,  de  son  crédit  ,  le 
favoristi     l'urtare  alano,  favorirlo,  protèggerlo. 

Ï|  Porter, transporter  une  chose  d'un  lieo  et  aller 
B  mettre  dams  un  aulir.  Portare,  trasportare,  te- 
ca/e .  trasferirà  da  luogo  a  lungo,  g.  l'oiler 
quei  qu'un  i  o  terre,  cY*t  le  porter  pour  l'enterrer, 
l'orlar  a  êrpprltire.  Porter  quelqu'un  pai  terre, 
ri  'le  rrnwi  •■,  par  terre.  Gettar  per  terra,  dis- 
t'od.re  al  u,olo.  g  P<  rte  .  K  dit  BUtai  des  I  h<  - 
vaux  ,  de  béti  de  eharga  el  de  voiture,  et  des 
choses  iiianiu  e.  «  qui  soutiennent  quelque  i  bose 
de  p.  sai  ,  Portare,  règgere,  sostenere.  Le  che- 

\d    qui    le    portali  ,    Il    cavallo     (he    lo    portava. 

l)r„  eoloiine.  qui  portent  une  galerie,  Colono* 
che  ìoilérigono,  <  he  règgono  una  gallerai  %.  Ou 
dit,  qu'il. e    rivière  porte  bateau,    pour    dire, 

qurlie  r.l  invigilde.  Filimi  navigàbile,  che 
por  a  barch»,  '.;.  Ou  dit,  que  du  \iu  porle  bien 
pour  dire  ,  qu'enrorc  qu'on  y  melte  de 
Peatl  ,  on  ne  briosa  pas  de  sentir  la  force  du 
Fino  elte  porla,  comporta,  regge  ai$ai  acaua, 
J     Porter,  avoli  sur  toi,  lenii  k  la  main,    sans 

'   I     I  la  pi     u.i' i,r    ,|,.    la    rfaoMj    Portare,  te- 

i       vt  mano  .  recar  seco  ,  aver  srro.  Porter    un 

h    re    ,bn,    ,j    poCbe   ,    /',;;,;;     on    lil,<  o      ir,     r 

Il  ne  porte  |amaii  de  l'argent  sur  lui,  Egli  non 
utari  »<o   ■;    l'orici,  m  dil  et 

■    lume   sen  n  '  a 
Plwbilli  i.,  parure.    Portare,  Portei  un 

hjl"1   '  •  '    rtùrt  un  àlito  ricamato,  l'oitcr 
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le  deuil  ,  Poi  tv  l>  uno  ,  esser  rettilo  a  bruno. 
Porter  un  habillement,  Portar  un  vestito,  mulo 
>o.  §.  Porter,  se  dit  aussi  de  ce  qui  ieri  i  la 
défense  et  a  marquer  la  profc-siun  ,  l'élat.  l'oi- 
tcr des  pistolets  ,  Portare  teizelte.  Toner  une 
i  j  ce  Portera  cingere  spada,  l'orter  le  petit  col- 
ici. Portare  il  collarino, ec.  g.  Porter,  se  dit  de 
même  de  ce  qui  marque  la  dignité.  Porter  le 
Cordon  de  l'ordre  ,  Portare  la  tracolla.  g  On 
dil  familier.  ,  un  homme  portant  barbe  ,  pour 
dire,  un  homme  qui  a  de  la  b.ube  .  un  homme 
fut.  L'omo  fatto,  uomo  colla  bai  ha.  g  Se  faire 
porter  la  robe,  la  queue,  c'e-t  (aire  porteria  queue 
de  -a  robe  par  un  laquait,  j>  ir  un  page,  Par  portare, 
far  tenere  alto  lo  stràscico.  §.  On  dil,  il  B  porté  les 
chausses,  pour  dire,  il  a  élé  page;il  a  porte  les  cou- 
leurs, les  livrées,  pour  dire,  lia  été  laquais:  Egli  è 
stalo  paggio;  egli  e  sialo  Servidore',  la  poi  Ulto 
la  linea,  g.  On  dît  prov.  et  fig.  qu'une  femme 
porte  le  haut  de  chausses,  por  e  culotte,  pour  dire, 
qu'elle  est  plus  maîtresse  dans  sa  maison  que  son 
mari  ,  Donna  che  porla  i  calzoni,  g.  En  par- 
lant d'un  coup  ,  d'une  blessure  ,  en  dit  ,  en 
porter  les  marques,  pour  dire  ,  en  avoir  en- 
core les  marques  sur  le  corps,  Portare  i  segni, 
le  màrgini  delle  ferite,  delle  percosse,  g.  Porter, 
se  dil  aussi  des  différentes  manières  de  lenir  son 
corp«,  sa  tète,  ses  bras,  etc  ,  et  de  tout  ce  qui 
regarde  la  contenance  et  le  geste.  Ainsi  on  dit  , 
poitcr  la  téle  baule,  Portar  la  tes'a  alla,  dritta. 
l'oiter  bien  les  bras  en  dansant,  Portare,  tener 
bene  le  braccia  danzando.  Il  se  dit  aussi  en 
ce  sens,  des  animaux,  et  principalement  des 
chevaux  cl  des  chiens  ,  Portare  ,  tenere  ,  avere. 
Cheval  qui  porte  bien  sa  tête.  Cavallo  chi-  porla 
bene  la  lesta.  Chien  qui  porte  bien  ses  oreilles, 
Cane  che  tiene ,  che  porta  bene  le  orécchie,  g.  On 
dit  fam.  et  fig-,  qu'un  homme  le  porte  haut,  pour 
dire,  qu'il  se  prétend  de  grande  qualité,  ou  qu'il  se 
prévaut  de  l'avantage  que  son  rang,  sa  dignité, 
ses  richesses,  aa  capacité  lui  dunuent,  Portarla 
alta  ,  proceder  con  fasto  j  esser  altiero  ,  gònfio 
per  qualche  prerogativa,  g.  On  dit  fam.,  qu'un 
homme  porle  la  mine  d'avoir  fait  une  chose,  pour 
dire,  qu'on  juge  à  sa  mine,  à  son  air,  qu'il  a  fait  telle 
chose,  Aver  l'aria  d'aver  fallo  una  cosa;  portare 
scritta  ,  o  dipinta  sul  viso  una  qualche  azione. 
g.  Porter,  pousser ,  étendre,  faire  aller,  conduire, 
Allungare  ,  portar  più  olire  ,  distèndere. far  an- 
dare ,  condurre.  Il  faut  le  porter  encore  plus 
loin,  (Olivieri  allung  rio  di  più,  distenderlo  ruag- 
giorrncnte.  Alexandre  poi  ta  ses  armes  jusques 
dans  les  Indes,  Alessandro  portò  l'arme  fino  nel- 
l'Indie. Un  aibre  qui  porle  sa  tele  jusque  dui» 
Ira  nue',  Albero  che  solleva  la  cuna  fin  nelle  nubi 
g.  Porter  bonheur,  malheur,  guiguon,  c'est  être 
cause  de  quelque  bonheur,  de  quelque  malheur. 
Le  dernier  est  du  style  familier.  Recare  fortuna 
o  di'g  tizia;  esser  cagione  di  felicità,  o  di  sven- 
tura g.  Poricr  la  maio  à  I'épec,  au  chapeau,  c'est 
cl  eu, h  e  sa  main  pour  tirer  l'épée.  ou  pour  ôler 
son  chapeau,  Metter  mano  alla  spada  ,  dar-  di 
mano  al  coppellò  'j.  Poi  ter  un  coup  ii  quelqu'un, 
c'est  ponssér,  adresser  uri  coup  à  quelqu'un,  Ti- 
nr  ,  dare  un  colpo,  g  On  dit  ligur.  d'un  homme 
de  considération,  de  méiite  ,  que  tout  oc  qu'il 
dit  porle  coup  ,  que  toutes  «es  paroles  portent 
coup,  soit  pour  dire,  qu'il  n'e  dit  rien  qui  ne 
(a«*e  une  grande  impression  sur  l'e.-piil,  par  la 
déférence  qu'on  a  pour  lui;  soit  pour  dire,  qu'il 
pi  ice  toujours  à  propos  ce  qu'il  diti  Ogni  COSO 
I  dice,  e  di  peso  g  Cette  chose  porte  coup,  s  - 
giufie,  qu'on  en  tire  quelque  conséqui  n<  i .  qu'elle 
produit  quelque  effet  considérable,  Etsercosadi 

conseguenza.'^  On  dit.    qu'un    fusil  porte  bien    son 

plomb  ,  pour  dire  .  que  quand  on  le  lire  .  tout 
le  menu  plomb  qui  y  e»l  ne  s'écarte  poin  trop, 
et  qu'il  est  poussé  droit  au  but,  Archibùgio  che 
por-a  la  munizione  ben  unito.  S  Poi  ter  ICI  regards. 
Il  vue  en  quel  que  emli  oit, c'est  regarder, adre  ser  ses 
regai  la,  le»  fixer,  les  arrêter  eo  quelque  eudròit, 
/'';»  tare, \àl  gère, fis-  m-  gH  sguardi  m  qualche  luogo. 
g.  Ml;  Porter  sea  vues  bien  haut,  cVst  former  de 
grands  detseiiM,  Portar  in  alto  le  sue  mirèj  formar 
g- on  progittifgran  disegni,  g.  Porter  aea  vues  bien 
loin,  ligoiOe  aussi,  pi  evenir  de  loin  les  chose»  à 
fenfa  ,  li  .  prévoir,  Antivedere,  prevedendo  lungi', 
g  Poii.i  oui  .mie  c'eut  boire  a  la  sauté  de  quel 
qu'un,  in  l'adressant  a  un  aune,  pour  l'inviter 
à  eu  fane  autant,  Bere  alla  solate  di  qualche- 
duna,  g.  On  dit  fam  ,  qu  un  homme  n'a  pas  porté 
saute   drpuia  ja  di  glace,  depuis  sa  chute,  pour 
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dire,  que  depuis  ses  accidents  il  n'a  point  eu  de 
sante  ,  Da  che  gli  è  accaduta  quella  disgràzia  , 
dalla  'Ua  caduta  in  poi,  egli  non  ha  mai  più  arato 
bene  ,  egli  e  tempre  stata  infermiccio,  g.  Porter, 
être  étendu  en  longueur,  Esser  lungo,  cor  rete  in 
lunghezza,  g.  Porter,  produire,  en  parlant  de 
la  terre,  des  arbres,  etc.  ,  Portare  ,  generare, 
produrre.  L'arbre  qui  porte  la  noix  muscade, 
L'albero  che  produce  le  noci  moscadr.  C'est  un 
pays  qui  porte  de  très-bons  fiuits,  È  un  paste 
che  produce  òt  imi  frutti,  g.  On  dit,  qu'une  som- 
me porte  intérêt,  pour  dire,  qu'elle  produt  in- 
térêt, Portare,  produrre  interesse  ,  frutto  ,  ù  ile;' 
frullare,  g.  Porter,  se  dit  aussi  des  femmes  et 
des  femelles  des  animaux,  Portar  e,  tener  nel  ven- 
tre. Le»  femmes  portent  ordinairement  leurs  en- 
fant» neuf  mois.  Le  donne  per  l'ordinàrio  por- 
tano nove  mesi  i  lor  figliuoli.  Les  cavales  por- 
tent onze  mois,  Le  cavalle  panano  i  loro  figliuoli 
ùndici  mesi.  g.  Porter,  signifie  encore  souffrir, 
endurer,  Portare,  comportare,  sopportare,  sof- 
frire. Il  en  portera  la  peine,  Egli  ne  porterà  la 
/rena,  o  le  pene.  Il  porle  patiemment  sa  disgrâce, 
Egli  porla  pazienti  metile  la  sua  disgràzia,  g.  On 
dit  prov.  et  (ig.  dans  le  langage  de  l'Écriture  , 
porter  tout  le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur, 
pour  dire,  endurer  toute  la  fatigue,  toute  la  pei- 
ne, Portar  tutto  il  peso  della  giornata  e  degli  ar- 
dori del  sole; portar  tutta  la  pena,  luna  laj'olica. 
g.  Porter,  induire,  exciter  à  quelque  chose,  Por- 
tarc,  indurre,  incitare,  g.  Porter  amitié,  affection 
à  quelqu'un, et  cire  poilé  d'amitié  pour  quelqu'un, 
c'est  avoir  de  l'amitié,  de  l'affection  pour  quel- 
qu'un, Portar  amore  ,  affezione  ,  aver  affezione, 
amare,  g.  Porter  honneur,  respect,  c'est  honorer, 
respecter ,  Portar  rispetto  ,  rispettare  ,  onora- 
re, g.  Porter  envie  ,  envier  ,  Portare  ,  aver  in- 
vidia ,  invidiare  ,  ce.  V.  Envier,  g.  Porter  la 
parole,  c'est  parler  au  nom  d'une  compagnie,  d'un 
corps,  d'une  communauté,  Parlare,  favellare, 
arringar  a  nome  d'  una  compagnia  ,  a"  un  cor- 
po, ec,  g.  Porter  témoignage,  témoigner  qu'une 
chose  est  ,  ou  n'est  pas,  Portare  ,  rèndere  testi- 
monianza, g.  Porter  son  jugement  de  quelque  cho- 
se, sur  quelque  chose,  c'est  juger  de  quelque  cho- 
se ,  Portar  giudizio  ,  giudicare  di  alcuna  cosa. 
g.  Porter  ,  s'emploie  encore  en  parlant  d'actes 
publics  et  de  lettres  ,  el  il  se  dil  des  choses  qui 
y  sont  expressément  contenues  ,  Contenere ,  por- 
tare, ordinare,  iiigiùgnei  e.  g  On  dit,  qu'une  vian- 
de porte  sa  sauce  ,  qu'un  fruit  porte  son  sucre, 
pour  dire  ,  qu'une  viande  est  si  bonne  qu'elle 
n'a  pas  besoin  de  sauce  ,  qu'un  fruit  est  si  bon 
qu'il  n'a  pas  besoin  de  sucre,  Cibo  che  non  ha 
bisogno  di  savore  ,  frullo  che  non  ha  bisogno 
di  zùcchero,  g.  On  dit  aux  jeux  de  cartes  où 
l'on  a  accoutumé  d'écarter,  poiter  beau  jeu, 
porter  vilain  jeu  ,  p,,ur  dire,  avoir  beau  jeu,  vi- 
lain jeu  aux  premières  cartes,  Portare,  o  avere 
buono  ,  o  caiiivo  giuoco.  On  dit  aussi  ,  qu'on 
poile  une  couleur,  en  parlant  île  la  couleur 
dont  on  a  le  plus  de  cai  les  en  main,  et  dans 
laquelle  on  a  son  jeu  fait  ,  ou  presque  fait,  Por- 
ca/' piti  carie  dell'iticsso  seme,  ritenerle  in  mano 
per  giuocare.  g.  v.  n.  Porter,  poser,  être  soutenu, 
Règgersi,  posare,  èssere  sostenuto.  Tout  l'édifice 
porle  -ur  ces  colonne»,  Tutto  l'edifizio  posa,  si  reg- 
ge, si  ìos  ierie  su  iju.lle  colonne  Une  poutre  qui 
polle, i  faux,  c'csl-à-dire,  qui  n'est  pas  bien  po- 
sée sur  le  solide,  sur  le  massif  qui  doit  la  soutenir, 
Trave  che  posa  in  falso,  g.  On  d  t  figur.  d  un  rai* 
omiemcnL  qui  n'est  pas  concluant,  qu'il  porle  a 
faux,  soit  que  le  défaut  vienne  du  principe,  ou  de 
sa  mauvaise  application,  Posare,  o  essere  m  falso, 
3.  Ou  dit  aussi,  qu'un  carrosse  porte  sur  la  flè- 
che, pour  dire,  qu'il  touche,  qu  il  bat  sur  la  flè- 
che quand  il  est  en  mouvement,  Toccare,  posar», 
bàttere,  g.  La  selle  d'un  cheval  porle  aux  le  gar- 
rot, lorsqu'elle  touche  sur  le  garrot,  Toccare,  fe- 
rire, g.  Y",  de  mai  ine.  Porter  au  sud,  au  nord,  etc. 
gouverner,  faire  route  au  sud  ,  au  nord  ,  Far 
vela,  Jure  strada  verso  sud,  veno  tirante.  §.  Por- 
ter, signifie  aussi,  atteindre,  et  en  ce  sens  il 
se  dit  des  pièce»  d'artillerie,  Arrivare  ,  ferire  , 
colpire.  Le  canon  de  la  place  ne  saurait  por- 
trr  jusqu'ici  ,  Il  cannone  della  piazza  non  può 
arrivare  fin  qui.  Il  se  dit  aussi,  en  ce  sens,  des 
coups  d'arme  à  feu  et  autres.  Ainsi  Pou  dit,  tous 
les  coup»  que  l'on  tue  ne  portent  pas  ,  Tuffi  t 
co//.>i  che  ti  sparano  non  jeiLcona  ,  non  colpi- 
scono. Ce  canon,  ce  fusil  porte  loin,  c'est  à-dire, 
il  atteint  à  uuc  glande  dislance,  Cannone,  archi- 
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bugio  che  porta  lontano.  §.  On  dit,  en  parlant  d'un 
heurt ,  d'un  coup  que  l'on  s'est  donné  à  la  tète 
en  tombant,  que  la  tête  a  porté,  Egli  ha  dato  di 
capo,  o  del  capo.  g.  On  dit,  en  parlant  d'armes  a 
feu,  tirer  à  bout  portant,  pour  dire,  tirer  en  appu- 
yant le  bout  de  l'arme  sur  le  corps  de  son  ennemi, 
ou  au  raoins  de  fort  près,  Sparar  il  colpo  colla  boc- 
ca dell'arma  sul  petto  del  nemico.  Dire  quelque 
chose  à  bout  portant,  signifie  6g.,  dire  quelque  cho- 
se de  fâcheux  en  face  a  quelqu'un,  Dire  infaceta 
qualche  cosa  di  spiacévole j  càtare  infaceta  rim- 
proverare injàccia  qualche  colpa.  §.  On  dit  au 
jeu  de  la  paume,  que  la  balle  a  porte  sur  le  toit, 
sur  les  deux  toits  ,  pour  dire  ,  qu'elle  y  a  tou- 
ché ,  La  palla  è  andata  ,  o  ha  toccato ,  bal- 
zato, ec.  g.  On  dit,  que  la  balle  a  porte  au 
mur,  ou  absolument ,  qu'elle  porte  ,  pour  dire  , 
que  de  son  premier  bond  elle  touche  au  mur, 
de  telle  facon  que  le  mur  la  renvoie  ,  Toccare, 
percuotere,' dare  di  primo  balzo  conf  o  del  muro. 
g.  T.  d'armoiries.  Porter,  avoir  dans  ses  armes. 
Ain>i  on  dit,  un  tel  seigneur  porte  d'azur  au  lion 
d'argent,  porte  de  gueules  aux  trois  besans  d  or, 
pour  dire  ,  qu'il  a  dans  ses  armes  un  lion  d'ar- 
gent en  champ  d'azur,  trois  besans  d'or  dans  un 
champ  de  gueules,  etc.,  Portare.  g.  v.  pr.  Se  por- 
ter, reçoit  diverses  significations.  Il  se  dit  de  l'état. 
de  la  santé:  se  porter  bien,  se  porter  mal,  Star 
bene,  o  maledi  salute.  Comment  se  porte-t-il?  Corne 
sta  egli?  g.  Il  se  dit  de  la  disposition  de  l'esprit, 
de  l'inclination  ,  de  la  pente  qu'on  a  à  quelque 
chose,  Inclinare,  esser  propenso;  esser  mosso,  o 
portalo  a  qualche  cosa,  g  II  signifie  aussi,  s'ap- 
pliquer à  quelque  chose,  Darsi,  applicarsi,  attèn- 
dere a  checchessia.  §.  Il  se  dit  encore  des  diffé- 
rentes manières  d'agir  et  de  se  conduire  en  cer- 
taines occasions.  Comportarsi,  operare.  §.  T.  de  pra- 
tique. Se  porter  partie  contre  quelqu'un,  c'est  se 
reudre  partie  contre  quelqu'un  ,  intervenir  con- 
tre lui  dans  un  procès,  Intervenire  in  una  lite 
contro  qualcheduno.  Se  porter  pour  appelant,  c'est 
interjeter  appel  d'une  sentence,  Appettare  da  una 
sentenza.  §.  Se  porter  pour  héritier,  c'e»t  pren- 
dre la  qualité  d'héritier,  se  déclarer  héritier,  et 
agir   en  cette  qualité,  Farla  da  erede. 

Porter, apporter,  transporter,  emporter  (syn.). 
Porter  n'a  précisément  rapport  qu'à  la  charge  du 
fardeau.  Apporter,  renferme  l'idée  du  fardeau  et 
celle  du  lieu  où  on  le  porte.  Transporter  a  rap- 
port, non  seulement  au  fardeau  et  au  lieu  où  on 
doit  le  porter,  mais  encore  à  l'endroit  d'où  on 
le  prend.  Emporter  enchérit  par-dessus  toutes 
ces  idées,  en  y  ajoutant  une  attribution  de  pro- 
priété à  l'égard  de  la  chose  dont  on  se  charge. 
Les  croclieleurs  portent  les  fardeaux;  les  domes- 
tiques apportent  ce  qu'on  1rs  envoie  chercher; 
les  voiluriers  transportent  les  marchandises;  les 
Voleurs  emportent  ce   qu'ils  ont  pris. 

PORTEREAU  (port-tô),  s.  m.  Construction  de 
bois  qu'on  fait  sur  les  petites  rivières  pour  re- 
tenir l'eau  et  la  rendre  plus  haute  ,  Palizzata  , 
costruzione  f.  di  legno  per  arrestar  l'acqua  , 
àrgine  m. 

PORTE-RESPECT,  s.  m.  Anne  qui  intimide  , 
Arma  f.  che  mette  timore,  paura,  g.  Marque  exté- 
rieure de  dignité  ,  Segno  esterno  rn.  di  dignità 
g.  Personnage  grave  dont  la  présence  contient 
la  jeunesse,  Personàggio  grave  e  rispettàbile  m. 
PORTERIE  {pori-ri)  ,  s.  f.  C'est  le  lieu  où 
se  tient  le  poiticr,  La  stanza  f.  dell'usciere,  del 
portinajo. 

PORTE-SEL  (port-sèl),  s.  m.  Panier  dont  on 
se   sert  pour  porter  le  sel,  Scàtola  f.  pel  sale. 

PORTE-SOIN  DE,  s.  m.  T.  de  chir.  Instrument 
pour  porter  la  sonde  pour  l'opération  de  la  fis- 
tule, Strumento  m.   che  porta  la  tenta. 

PORTE-TAPISSERIE  (port-ta-pis-rt)  ,  s.  m. 
Chàssis  de  bois,  qu'on  élève  au  haut  d'une  porte, 
et  sur  lequel  la  tapisserie  s'étend,  pour  tenir  lieu 
de  portière  ,  Tclajo  va.  da  sostenere  gli  arazzi 
sul  vano  di  un  uscio. 

PORTE-TRAITS  (  port-trè),  s.  m.  pi.  Petits 
morceaux  de  cuir  plié»  en  deux,  pour  porter  le 
trait  des  chevaux  de  carrosse,  Reggitirelle  f.  pi. 
PORTEUR,  EUSE  (poi-teur,  teùz),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  dont  le  métier  ordinaire  est  de 
porter  de»  fardeaux,  Facchino  ,  ba'tàgio  ,  por- 
tatore m.,  portatrice  f.  g.  Il  se  dit  aussi  d'un 
homme  chargé  de  rendre  une  lettre,  Portatore  rn. 
d'una  lettera,  g.  Porteur  de  chaise,  et  simple- 
ment porteur ,  un  de  ces  hommes  qui  portent 
le»  gens  dans  une    chaise  par  les  ruts ,  Portail- 
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tino,  seggettierê  m.,  et  quelque  part  Bussolante  m. 
g.  Porteur,  porteuse  d'eau,  celui  ou  celle  qui 
porte  de  l'eau  dans  les  rues  ,  dans  les  maisons, 
Portatore  m.,  portatrice  f.  d'acqua,  g.  Il  y  a  des 
charges  publiques  qui  donnent  le  nom  de  por- 
teurs à  ceux  qui  les  exercent ,  ou  qui  les  font 
exercer.  Porteur  de  charbon,  porteur  de  blé  etc., 
Portator  m.  di  carbone,  di  grano  ,  ec.  g.  Por- 
teur d'une  lettre  de  change,  celui  qui  est  chargé 
d'une  lettre  de  change  pour  en  recevoir  l'argent, 
Portator  m.  di  una  cambiale.  §.  On  dit  de  même, 
qu'un  homme  est  porteur  de  biilets,  Portatore  m. 
di  scritte  di  banco  ,  di  cambiali,  ec.  g.  On  dit, 
biHet  payable  au  porteur,  ou  simplement,  billet 
au  porteur  ,  Vigliello  m.,  cambiale  f.  pagàbile  al  | 
portatore.  Chiâmansi  cosi  dei  biglietti  che  rac- 
chiùdono la  promessa  di  pagare  certa  somma 
al  portatore  del  biglietto  ,  senza  alcuna  indica- 
zione della  persona  del  creditore  che  ne  ha  for- 
nito il  valore.  g.  Porteur  de  bonnes  ou  de 
mauvaises  nouvelles,  celui  qui  annonce  une  bon- 
ne nouvelle,  ou  une  mauvaise  nouvelle,  Annun- 
ziatane ,  apportatore  m.  di  buone  ,  di  triste 
nuove,  g.  En  parlant  du  cheval  sur  lequel  est 
monté  le  po=tillon  d'un  carrosse  à  six  chevaux  , 
on  l'appelle  le  porteur ,  Cavallo  m.  del  vetturi- 
no ,  del  postiglione. 

Porteur ,  porte-faix  ,  crocheteur  (syn.).  Le 
porteur  diffère  du  porte-faix  et  du  crocheuur,  en 
ce  que  ces  derniers  portent  de  plus  grands  far- 
deaux. On  appelle  préci.-ément  crocheteur ,  un 
porte-faix  qui  se  sert  de  crochet»  pour  enlever 
et  soutenir  les  fardeaux  dont  il  se  charge. 

PORTE-VALISE  (  porl-va-liz  )  ,  s.  m.  Officier 
qui  marche  devant  les  écuyers  du  pape  ,  Offi- 
ciale m.  del  Papa. 

PORTE-VENT  (port-van),  s.  m.  Tuyau  de 
bois,  qui  porte  le  vent  des  soufflets  dans  le  som- 
mier de   l'orgue  ,  Portavento  va. 

PORTE-VERGE  {pori-vèr-j),  s.  m.  Bedeau  qui 
porte  une  baguette  ou  une  verge  devant  le  cu- 
ré,  devant  les  marguiiliers  ,  dans  une  paroisse, 
dans  une  église,  Mazziere  m. 

PORTE-VERGUES  (port-vèr-h) ,  s.  m.  pi  T. 
de  mar.  Pièces  de  bois  en  forme  d'arc,  à  l'épe- 
ron du  navire,  Legni  m.  pi.  in  forma  d'arco  allo 
sperone  della   nave. 

PORTE-VOIX  (port-vod),  s.  m.  Sorte  d'ins- 
trument en  forme  de  trompette,  pour  porter 
la  voix  au  loin  ,  Tromba  marina  ,  tromba  par- 
lante f. 

PORT-FRANC  (por-fran),  s.  m.  Port  ouvert 
à  toutes  les  nations  sans  exiger  aucun  droit  , 
Porto  franco  in.  g.  Exemption  du  droit  de  port  de 
lettres  ,  etc.,  Franco  di  porto. 

PORTIER  (por-tiè)  ,  s.  in.  Celui  qui  a  soin 
d'ouvrir  ,  de  fermer  et  de  garder  la  principale 
porte  d'une  maison,  Portinajo  ,  porùnaro  ,  par- 
tielle m.  g.  Lorsque  celui  qui  a  soin  d'ouvrir  et 
de  fermer  la  porte  d'une  grande  maison  ,  est 
Suisse  ,  et  porte  l'épée  et  le  baudrier,  on  ne 
l'appelle  plus  portier,  on  l'appelle  Suisse.  V.  ce 
mot.  g.  Dans  les  couvents  d'hommes,  lorsque  ce- 
lui qui  a  soin  d'ouvrir  et  de  fermer  la  porte, 
est  frère,  on  l'appelle  le  frère  portier,  U  por- 
tinajo m.  g.  Dans  l'église,  l'ordre  de  portier  e»t 
le  premier  des  quatre  Ordres  Mineurs,  Portinajo, 
ostiàrio  ni. 

PORTIÈRE  (por-tièr)  ,  s.  f.  On  appelé  ainsi 
dans  les  monastères  de  filles,  la  religieuse  quia 
soin  de  la  porte  ,  et  qui  est  aussi  appelée  la 
sœur  portière,  ou  la  mère  portière.  Dans  ces 
phrases  ,  portière  est  pris  adjectivement.  Parti- 
naja  f.  §.  Ouverture  du  carrosse  par  où  l'on  monte 
et  l'on  descend,  Portiera  f.  d'una  carrozza,  g.  II 
se  dit  aussi  dans  un  carrosse  ,  de  ce  qui  sert  a 
fermer  l'ouverture  par  où  l'on  monte  et  descend, 
Stuoje.  f.  pi.  g.  Portière ,  la  place  où  l'on  se 
met  dans  un  carrosse  vis-à-vis  de  la  portiere , 
Posto,  luogo  ni.  infaceta  della  portiera,  g.  Espèce 
de  rideau  qu'on  met  devant  une  porte,  pont  em- 
pêcher le  vent,  ou  par  ornement,  Portiera  f. 

PORTION  (por-si-on),  s.  f.  Partie  d'un  tout, 
d'un  héritage,  d'une  maison,  Porzione ,  parte 
d'un  tutto,  rata  f.  V.  Partie,  g.  Portions  vu  lies: 
Dicesi  delle  porzioni  eguali  nelle  successioni  a 
cui  sono  chiamati  alcune  volte  varj  eredi  ab  in- 
testato. Infitto  di  aumento  di  dote,  la  porzione 
virile  era  quella  che  spettava  di  piena  proprietà 
nell' aumento  di  dote  alla  védova  che,  avendo 
prole  ,  non  si  era  rimaritata  j  tale  porzione  era 
!  eguale  a    quella   di   ciascun  figlio,    g.    Portiou 
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disponible  ,  Porzione  disponibile  f.  ;  la  quota  di 
beni  di  cui  è  permesso  di  disporre  a  titolo  gra- 
tuito. §.  Portion  ,  certaine  quantité  de  pain  , 
de  viande,  etc.  ,  qu'on  donue  aux  repas  dans 
les  couvents  et  dans  les  autres  communautés,  à 
chacun  en  particulier  ,  Porzione  f.  g.  Portion 
congrue,  la  somme  que  les  gros  décimateurs  sont 
obligés  de  fournir  aux  curés  pour  leur  subsistance, 
La  còngrua  f. 

PORTIONCULE  (  por-si-on-cul  ) ,  s.  f.  Petite 
portion  .  Piccola  porzione  f. 

PORTIQUE  (por-tich),  s.  m.  T.  d'architecture. 
Galerie  ouverte,  dont  le  comble  est  soutenu  par 
des  colonnes  ou  par  des  arcades,  Pòrtico,  ar- 
cale m.  g.  On  appelle  le  Portique  ,  la  doctrine 
du  Portique  ,  les  disciples  du  Portique,  la  secte, 
la  doctrine  ,  les  disciples  de  Zenon.  On  nomme 
autrement  ces  philosophes  ,  les  stoïciens.  Il  pòr- 
tico m.  g.  On  appelle  aussi  portique,  une  espèce 
de  jeu  ,  où  l'on  fait  tourner  une  boule  autour 
d'un  portique ,  dans  lequel  elle  entre  par  une 
des  ouvertures,  et  s'arrête  ensuite  sur  un  chiffre 
dont  la  valeur  décide  du  gain  ou  de  la  perte  , 
Sorla  di  giuoco  che  si  fa  con  una  spèzie  di  tort 
ricella. 

PORTOIR  (por-loâr),  s.  m.  Machine  où  l'on 
porte  la  portion  des  religieux  dans  la  plupart 
des  communautés  religieuses.  Tavoletta  f.,  su  cui 
si  partano  le  vivande  ne'  refettorj. 

PORTOIRE  (por-toar),  s.  m.  Vaisseau  de  bois 
ovale  ,  Spèzie  di  tinozzo  da  portar  le  uve. 

PORTOR  ,  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  marbre 
noir,  ayant  des  veines  qui  imitent  l'or,  Sorta  di 
marmo   nero  venato  d'  oro. 

PORTRAIRE  (p-ji'-trèr),  v.  a.  Tirer  la  ressem- 
blance ,  la  figure  ,  la  représentation  d'une  per- 
sonne au  naturel,  avec  le  pinceau,  le  crayon,  etc., 
Riti-arre  ,  fare  un  ritratto  al  naturale. 
PORTRAIT  ,  TE  ,  part.  V.  son  verbe. 
PORTRAIT  (por-trè),  s.  m.  Image,  ressem- 
blance d'une  personne  ,  tirée  par  le  moyen  da 
pinceau,  du  burin,  du  crayon,  etc.,  Buratto  m., 
effigie  ,  immàgine  f.  §.  Portrait  flatté  ,  portrait 
qui  diminue  les  défauts  du  visage,  Buratto  abbel- 
lito m.  g.  Portrait  chargé,  portrait  qui  augmente 
les  défauts  du  visage,  en  gardant  pouitant  la 
ressemblance,  Buratto  caricato  m.  g.  Portrait, 
signifie  au»si  la  description  qu'on  fait  d'une  per- 
sonne ,  tant  pour  le  corps  que  pour  l'esprit , 
[Ritrailo  m.,  descrizione,  pittura  f.  g.  Sorte  de 
ma.teau  dont  les  paveurs  se  servent  pour  fen- 
dre et  façonner  les  pavés,  Sorta  di  martello  dei 
lattricatori.  ■  ' 

PORTRAITURE  (  por-tre-tur  ) ,  s.  f.  L  art  rie 
faire  des  portraits,  L'arte  f.  di  far  ritratti  §.  T. 
de  peinture.  On  appelle,  livre  de  portraiture  , 
un  livre  qui  enseigne  à  dessiner  toutes  les  partis 
du  corps  humain.  Il  est  vieux.  Libro  m.  che 
tratta  dell'  arte  del  disegno. 

PORTULAN  (  por-tu-tan  )  ,  s.  m.  Titre  qu  on 
donne  à  un  livre  qui  contient  le  gisement  et  la 
description  des  ports  de  mer  et  des  cotes,  et  de 
ce  qui  y  est  relatif,  Portolano,  portulano  m. 

PORYDROSTÈRE  (po-ridro-slèr)  ,  s.  m.  Ins- 
trument qui  sert  pour  indiquer  la  pesanteur 
d'uu  fluide  ,  Paridi  osterò  ,  o  gravimetro  ,  stro- 
menlo  m.  che  determina  il  peso  specifico  d  un 
corpo  sòlido  ,  comparalo  a  quello  d'un  egual  vo- 
lume d'  acqua.  , 
POSAGE  (po-za-j),  s.  m.  Le  travail  et  la  dé- 
pense qu'il  faut  faire  pour  poser  ou  mettre  en 
place  certains  ouvrages,  Il  lavoro  m.,  e  la  spe- 
sa f  del  méttere  o  sia  allogai  e  cene  opere  di  le- 
iinuiuoli ,  maglioni  e  simili. 

POSE  (póz),  s.  f.  T.  d'archictcture.  Le  tra- 
vail qu'il  y  a  à  poser  une  pierre  ,  Il  posare  ,  it 
collocar  m.  una  pietra  a  suo  luogo,  g.  1  .  d  arts. 
Attitude  du  modèle,  atteggiamento  m.,  positura  t. 
T  de  guerre.  Il  se  dit  de  certaines  sentinelles 
qu"'on  pose  après  la  retraite  battue.  Sentinella  f. 
che  si  mette  dopo  sonata  la  ritirata.  On  appelle, 
caporal  de  pose,  le  caporal  qui  est  charge  de 
poser  et  de  relever  ces  sentinelles,  Caporale  m. 
che  è  destinalo  a  porre  tali  sentinelle,  o  cambiarle. 
POSÉ  ÉE,  part.  V.  son  veibe.  g.  On  dit,  rea 
posé,  il  s'ensuit,  pour  dire,  cela  étant  accorde, 
étant  supposé,  il  s'ensuit,  Ciò  supposta  o  posto 
ciò  ,  ne  Veglie  ,  ne  viene  che  ,  ec  g.  On  dit  de 
même,  posé  que  cela  fût,  posé  le  cas  que  cela 
fût,  que  feriez-vons  ?  pour  dire  ,  s.  cela  était, 
mie  feriez-vous?  Quand'anche  co  fosse  pasto 
o  supposto  che  ciò  fo.se,  che  faresti  voi  t  g.  I .  de 
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ì/j>i>»i.   Pose  .    h   «lit  An   mimami 

]  \.   Il  est   ausii   a.i|-,  et  I 

.ulani  dc>    |  ,  pour    lignifier, 

snodole   .   r.isu  .  jjtii!    ,   /'  jj.-j  ,  ino. U Ho  ,  gra- 
trio. 

I  i  i^i    i.  \  !'  D  sucement  . 

1  •  ut  ,  >  1 1> >  .  ,  rosatamente  ,  Let- 
toni, l 

POSER         -:•  V  v.  a.   Pliecr.  mettre  tur  quel- 
que  e:  Itonuv,  porre,  mettere  una 

Cota  <  Mettra  dna  la  ben, 

din»  la  situation  con\i;n!>lc  .  l'osare,  acconcia- 
re ,  adagiar  i//:,i   coso,  a  tuo   luogo  ,  nella  situa- 

im/i  awtWKob.  §  Poter  une -figure,  tu  m 
c'est,  chea  l«  »  peintretj  pian  re.,  un  modèle 

dan»  l'altitude  l.i  |  :u-  .iv  ini  Igeate  pour  l'imitation. 
,  I,  collocar  un   /  imenlo 

più  conjaceio'r    pei    .  e.    g.   Un  dit     en 

fiatlanl  d'architi  itnre  et  dfl  bâtiments  ,  poser 
es  fondements  d'un  <•  llfice  .  l'osare  ,  flatiiirc  , 
l  fondamenti  d'un  tdi/ìzto.  Potei  une  p;erre  , 
ODO  eo'onnc  ,  Porre  ,  o  collocare  una  pietra  j 
alza' e  una  colonna,  stabilirla.  g  T ■  tic  guerre. 
1  un  corpt-de-garde .  poter  dei  gardes,  des 

testini  :    le»  placer  en   quelque   endroit, 

Porre  un  corpo  ài  guardia*  o  guardie,  o  senti- 
nelle, g.  Poser  Ics  armes,  c'est  mettre  le*  armes 
Li»,  l>e;>orre  ,  me  ìerc  già  le  arme.  g.  Dan5 
l'exercice  qu'on  f.iit  faire  à  des  soldats,  on  leur 
dit  .  potei  \os  armes  ;i  terre,  pour  leur  ordon- 
ner de  Ira  mettre  a  terre,  Mettete  l'armi  à  terra. 
*}.  Pater  les  armet,  signifie  aussi  6g.,  faire  la  paix 


secours  des  positions,  à  la  connaifsanr e    du  ve'-  I  possèdent  nn  homme  .  pour  dire,  qu'il  est  sujet 
niable  nombre  qu'on  cherche,  Règola  (.  ài  falsa' a  ces  sortes  de  postions,    ou  qu'il  en  est  actuel- 


supposizione  g.  Position,  se  dit  suiti  d<  -  pointa  d 
doctrine  OOOteODt  dans  lis  llic>r-i  que  l'on  sou- 
tient ,  l'tnto  m.  di  dottrina,  contenuto  neh 
che  si  difendono  ,  o  die  si  prèndono  a  difèndere. 
g.  Od  dit,  en  pai  Imi  de  versification  grecque 
ou  Ialine  ,  qu'une  syllabe  est  longue  par  posi- 
tion ,  lorsqu'elle  est  longue  .  pure  que  la  der- 
nière lettre  de  cette  syllabe  est  une  oontonne  . 
et  que  la  première  lettre  du  mol  sai  vani  e>t 
acuti  une  consonne,  au  lieu  qu'elle  sérail  brève, 
si  ritte  première  lettre  était  une  voyelle,  Sillaba 
lutila  I.  per  la  sua  posizione,  g.  T.  de  manège. 
l'u-iimn  l'assiette  du  cavalier,  la  maniere  dont  il 
est  place  ■  ciie\al,  Politura  l  del  Cavaliere  a  ca- 
vallo, g.  T.  de  dame.  Les  différentes  manières 
de  poser  les  pieds  ,  l'un  par  rapport  à  l'autre  , 
Posizione  f.  de' piedi,  g.  Position,  se  dit  tosti  BU 
moral  dans  le  même  sens  que  situation,  pourexpii- 
nui  les  circonstances  ou  l'on  se  trouve  Votre 
position  c>l  agi  cable;  vous  connaissez  ma  posi- 
tion :   Condizione  I.  ,  slato   va.  degli  ajjfari ,   ec. 

POSITIONNAI!. E  (po-zi-si-o-ner),  s.  m.  Poin- 
çon pour  marquer  les  positions  sur  les  cartes  géo- 
graphiques ,  Spillo  m.  con  cui  si  seguano  L  posi- 
zioni sulle  carte  geogràfiche. 

POSITIVEMENT  (jio-si-tiv-man),  adv.  Assuré- 
ment ,  certainement,  Positivamente  ,  certamente, 
accerlalamenle  ,  sicuramente.  g.  11  signifie  ausai, 
précisément  ,  Precisamente. 

POSOLE  (po-zol),  s.  m.  Boisson  indienne  faite 


li   trêve  1   Deporre  l'arnie;  far   la  pace,  o    la    de   blé   d'Inde   bouilli,  Bevanda  indiana 


tregua.  g.  Pose,  en  matière  de  doctrine,  signifie, 
établir  pour  véritable,  pour  constant,  Stabilire, 
accertar  per  vero  ,  allegar  come  sicuro,  g.  l'oser 
rn  fut,  A'serie.  assicurare,  avanzare  come 
cosa  certa  che  ,  ec.  g.  Poser ,  en  matière  de 
dispute  ,  se  dit  en  parlant  de  certaines  choses 
dont  on  ne  demeure  pas  d'accord  ,  mais  que 
l'on  veut  bien  supposer,  afin  de  pouvoir  procé- 
der à  la  discussion  du  reste  ,  Supporre  corne 
fero,  l'nsons  que  cela  soit.  Supponghtamo  che  ciò 
sii  '.'..  v.  n.  Poter,  être  pose  sur  quelque  cho.-e, 
porter  sur  quelque  chose,  Appoggiarsi ,  potare, 
esser    appoggiato   a  (/ualclie  cosa. 

1  1  ISEUB  (po-zeur)  ,  s.  m.  Celui  qui  dans  un 
bâtiment  pose  ou  dirige  la  pose  des  pierres  , 
Colui  m.  che  posa  le  pietre  d' una  fabbrica  a  suo 
luogo  ,  o  che  ne  dirige  il  lavoro,  g.  Poseur  de 
sonnettes  ,  celui  qui  pose  dej  sonnettes ,  Co- 
lui  ut.  che    pone  a   lungo    i   campanelli. 

POSITIF,  IVE  (po-zi-tif,tiv),  adj.  Cer- 
tain, constant,  assuré,  Positivo,  certo,  sicu- 
ro ,  accertato  ,  vero.  g.  Il  se  dit  aussi  quel- 
<j  rail  dans  le  style  didactique,  par  opposition 
à  relatif,  Postimi.  g.  Il  se  dit  encore  par 
opposition  à  arbitraire  ,  Posilivo  ,  effettivo,  rea~ 
le.  S,  Il  »e  dit  aussi  par  opposition  à  négatif, 
Positivo.  •,'..  T.  (f algebre.  On  appelle  ,  quanti- 
tei  potitrree,  celle»  qui  sont,  ou  qui  sont 
censées  être  précédées  du  signe  de  l'addition  , 
Quantità  positive.  g.  On  dit  ,  le  droit  positif  , 
par  opposition  au  droit  naturel  ,  et  on  le  par- 
tage en  droit  positif  divin  ,  et  en  droit  positif 
humain.  Le  droit  positif  divin  ,  est  tout  ce  que 
Dieu  a  ordonné  ,  et  qui  ne  fait  pas  partie  du 
droit  naturel,  Diruto  positivo  divino.  Le  droit 
I  itif  humain,  est  ce  qui  est  établi  parlesiou- 
tumn  d<  s    homme»,  Diritto  positivo  umano,  g.  On 

dit  aussi  en  métiers  de  religion,  qu'une  chose  est 

de  droit  positif  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  fondée 
»ur  la  discipline  u  l'église,  sur  une  loi  pure- 
ment ei  1  le,  1.1. tique  ,  et  non  pas  sur  l'institut  ion 
divine,  Diritto  positivo  ecclesie!  slico.  g.  On  ap- 
pelle, the.  ,\,,j  ir  pò  11  li  ve.  celle  qui  compi  end  l'écri- 

t'ur. nintc,  l'histoire  eccli  it  tique,  la  doctrine 
ih»    l'en  s ,  h»  décisions    des     Conciles    sur    les 
dogmea  de  li   fot  ,  et  sur  la  pratique  de  l'église, 
Teologia  /»'>u(o  a. 
POSITI!  .  %,  m.  T.  do  grammaire.  Le  premier 

degré  dan»  les  adjeriif,  quj  .1. limitent  compa- 
raison, positivo  m        CI         certaine,  licerlo  m . 

1       I         uf,    »e    dit   tuisi    de    re   petti  buffet    d'orgue 
«•»!   .-ni-devant  du   gì  uè,  et  qui  cn  est 

»  l.i  parte   I    dittanti  d'un  grande  òrgano 

dnv'  e  una  piccola   lattiera. 

POSITION     /  o-n-w-o/i). ,.  I.   Point  OU   un  lieu 
'    '    ,  ktUatlOO,  l'ut  ma,  situazione  (.,  silo  m., 

,  Osi  appelle  en  arithmétique,  règle 


POSOLOGIE  (po-zo-lo-ji),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Indication  des  doses  auxquelles  les  divers  médi- 
caments doivent  être  administrés  ,  Posologìa  i. 

POSPOLli  E  {pos-po-lit),  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
nait à  la  noblesse  de  Pologne ,  assemblée  en 
corps  d'armée.  Elle  était  d'environ  cent  cinquante 
mille  hommes.  Pospolila  era  delta  nella  Polò- 
nia  la  nobiltà  rauiiaia  in  corpo  d'  esercito. 

POSSÉDÉ  ,  ÉE  ,  part.  Posseduto  ,  ec.  V.  son 
verbe.  g.  subst.  Démoniaque,  énergumène.  V.  ces 
mots.  g.  On  dit  prov.  eu  parlant  d'un  homme 
inquiet  ,  et  qui  se  tourmente  fort  ,  qu'il  se  dé- 
mène comme  un  possédé  ,  Egli  si  dibalte  come 
uno    spiritato. 

POSSÉDER  (po-se-dè),v.  a.  Avoir  à  soi,  avoir  en 
son  pouvoir,  Possedere,  tenere, gioire,  avere  in  sua 
podestà.  §.  Posséder  à  titre  de  propriété  ,  Pos- 
sedere in  pròprio  ,  avere  la  disposizione  asso- 
luta di  una  cosa  j  poterla  vendere  ,  impegna- 
re ,  ec.  §.  Posséder  à  titre  d'usufruit,  Possedere 
a  titolo  d'usufrutto  ,  avere  la  rèndita  ed  il  pro- 
dotto d'  una  cosa  durante  la  vita.  §.  Posséder 
en  fief,  Possedere  beni  stàbili  a  titolo  di  fèudo,  cioè 
di  fedeltà,  e  d'omaggio,  g.  Posséder  en  roture  , 
Possedere  a  titolo  di  censo.  £.  Posséder  par  indivis, 
Possedere  in  comune,  g.  Posséder  par  engagement, 
Possedere  sotto  la  facoltà  di  riscatto,  g.  Posse- 
der au  nom  d'autrui ,  avoir  à  ferme  ,  ou  à 
louage  ,  Tenere  a  masseria,  od  in  affitto.  §•  Pos- 
séder les  bonnes  grâces  d'un  prince,  ou  de.quel- 
qu'aulrc  que  ce  soit,  c'est  cn  êl re  favorisé,  en  être 
aimé,  Etser  favorito  ,  issere  amalo  da  un  pria- 
altro,  g.  Posséder  l'esprit  de    quelqu'un, 


cip  e 

c'est  avoir  du  pouvoir  sur  lui,  Possedere,  esser 
padrone  dello  spirito  di  alcuno;  regolarlo,  diri- 
gerlo a  suo  talento.  §.  Posséder  le  cocur  d'une 
personne  ,  c'est  en  être  extiéuiement  aimé, 
Possedere  il  cuore,  di  una  persona ,  èsserne  amato 
teneramente,  tj.  On  dit  des  démoniaques  ,  ou 
é'ierguménet  ,  que  le  démon  les  possède,  pour 
iliic  ,  que  le  démon  l'est  emparé  de  leur  corps, 
Elitre  pntsedulo  dal  demonio  j  èssere  invasalo, 
oneiio.  g,  On  dit  prov.  et  pop.  cn  parlant 
d'un  homme  emporté  et  qui  ne  veut  point  en- 
len.lie  i.nsoii  ,  que  le  diable  le  possède  ,  qu'il 
est  possédé  du  diable  ,  Estere  indemonialo  , 
puri,:  indemoniato,  g.  T.  d'écriture.  Posséder 
son  ame  cn  paix  ,  i.ignifie  fig.  ,  vivre  dans  la 
tranquillité  d'esprit  que  donne  la  bonne  con- 
icience,  Posseder  in  pace  l'anima  pi  òpria,  vivere 
tranquillo  colta  pace  del  cuore.  $.  Bg'  Possedei 
Ics  sciences,  les  bellcs-lcllres,  les  atti  libéraux, 
en  avoir  noe  parfaite  connaissance.  Possederete 
scienze,  le  lolle  lèttere  j  saperle  a  fondo,  perfet- 
tamente. ',.  On  dit  à  peu  prés  dans  le  même 
sens,  qu'un  homme  po   edé    bien  ce   qu'il  sait, 

pour   dire,    que    ce   qu'il   sait,   il    le   sait   parfaite- 


lement  agité,  figli  è  signoreggiato,  dominalo  dal- 
l'ambizione,  dall'ai -artzia,  dall'ira.  §,   On  dit  par 

exagération,  •  j ■■>»:  l.«  rs  de  qnelqu*un,ponr 

dire  ,  qu'il  se  laisse    emporter    jusqu'à    Pelées^ 

Egli  è  uà :u  furioso,  bestiale,  che  si  lascia  tras- 
portare dall'ira.  §.  v.  pr.  Se  posseder,  être 
extrêmement  maître  de  son  esprit  ,  de  ses  pas-, 
sions,  de  ses  mouvements,  ne  se  laisaer-émouvoir, 
ne  se  laisser  troubler  par  quoi  que  ce  soit,  Jttlh 
tenersi,  contenersi,  raffrenarsi,  moderarsi,  tener 
infreno  le  pròprie  passioni,  g  On  dit  dans  le 
discours  familier,  qu'un  homme  ne  se  possède 
pat  de  joie  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  transporté  de 
joie,  qu'une  joie  excessive  le  met  hors  de  lui* 
même,  Egli  è  fuor  di  sé  per  la  gioja. 

POSSESSEUR  (po-sè-seur)  ,  s.  in.  Celui  qui 
|ni~-è,le  quelque  bien,  quelque  héritage,  etc.,  Pos- 
sessore, posseditore. colui  m.  che  tiene  una  cosa  in 
e/ualità  di  proprietàrio,  benché  taloia  non  lo  sia. 
§.  Possesseur  de  boline  foi,  Possessore  in.  di  buona 
fede.  ,  che  lia  acquistalo  un  titolo  traslativo  di 
proprietà  da  colui  che  credeva  ne  fosse  il  pro- 
prietàrio, g.  Possesseur  de  mauvaise  loi  ,  Poê- 
sessore  m.  di  malt  fede  ,  t/uegli  che  possedè  una 
cosa  nella  mira  di  appropriarsela  ,  quantunque 
non  abbia  alcun  tìtolo  di  proprietà  ,  o  che  lo 
tenga  da  chi  egli  sappia  non  esserne  proprietàrio. 
POSSESSIF  (po-sè-sif),  adj.  m.  T.  de  gramrn. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase:  pronom, 
adjectif  possessif,  qui  signifie ,  un  pronom,  un 
adjectif,  qui  sert  à  marquer  la  possession  de  la 
chose  dont  on  parle.  Ainsi,  le  mien  ,  le  tien,  le 
sien,  etc.  ,  sont  des  pronoms  possessifs.  Pronome 
possessivo, 

POSSESSION  (po-sè-si-on)  ,  s.  f.  Jouissance 
d'un  héritage  ,  d'un  bénéfice,  d'une  charge,  et 
de  tout  ce  qui  est  regardé  comme  un  bien,  Pos- 
sessione f.,  possesso,  dominio,  possedimento  m.,  ri- 
tenzione, o  fruizione  f.  di  una  cosa  materiale  ,  e 
di  un  drillo  che  noi  riteniamo,  o  esercitiamo  da 
noi  slessi ,  o  per  mezzo  d'  altri  che  lo  tiene  ,  o 
lo  esercita  a  nome  nostro.  §.  Possession  immé- 
moriale, Possessione  immemoràbile  f.,che  eccede  la 
memòria  degli  uòmini  più  attempati,  g  Posses- 
sion, se  dit  aussi  à  l'égard  de  toutes  les  choses 
que  les  hommes  recherchent  avec  ardeur  ;  et 
c'est  cn  ce  sens  qu'on  dit,  que  les  plus  grandes 
passions  diminuent  par  la  po-session  ,  pour  dire, 
que  la  jouissance  ralentit  les  passions  ,  Possedi- 
mento ,  godimento  m.  g.  Possession,  se  dit  encore 
de  l'état  d'un  homme  possédé  par  le  démon.  La 
possession  diffère  de  l'obsession,  en  ce  que  dans 
la  possession  le  diable  agit  au-dedans  ,  et  que 
dans  l'obsession  il  agit  au-dehors.  Invasamento  m. 
POSSESSOIIŒ  (po-sè-sodr),  s.  m.  T.  de  pra- 
tique. Il  n'est  guère  en  usage  que  dans  les 
matières  où  il  s'agit  de  la  possession  d'un  bé- 
néliee  ,  ou  de  quelque  autre  bien,  Possessorio  m, 
g.  En  matière  beneficiale,  adjuger  le  plein  pos- 
sessore, c'est  adjuger  la  pleine  et  entière  pos- 
session d'un  bénéfice  ,  Aggiudicare  il  pieno  pos- 
sessòrio. 

POSSESSOIIIEMENT   (jìo-sè-soariitau) ,    adv. 
D'une   manière  possessoire,  In  modo  possessòrio. 
POSSET  (po-sè),  s.  m.  Liqueur  d'Angleterre , 
qui  se  fait  avec  du   lait,  de  la  bière  ou   du  vin, 
et   de  l'eau  ,  Sorta  di  bevanda   inglese. 

POSSIBILITÉ  {po-si-bi-li-ic),  s.  t.  Qualité  de 
ce   qui  est   possible  ,  Possibilità  f. 

POSSIBLE  (po-sild),  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 
être,  ou  qui  peut  se  faire,  Possibile,  che  può  ès- 
sere, o  che  si  può  fare.  g.  subst.  J'y  ferai  tout 
mon  possible,  j'y  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de 
noi,  tous  mes  efforts.  Il  est  du  style   familier.  Io 


de   (Mats*  position,  "une     li     I      j   U     laquelle   des  Imeni    bien,  SaptT  perfettamente  una  cosa.  g.   On 
nombres  purement  supposé»  conduisent,  avec  le  j  dit  fig.,  que  l'ambition,  l'avarice,  la  colere,  etc., 


farò  il  possibile  ,  quanto  potrò  ,  quel  tarilo  che 
per  me  si  potrà  fare.  g.  Il  se  mettait  autrefois 
adverbialement  ,  et  signifiait,  peut-être.  Il  est 
vieux.  Forti,  Possible  n'ira-t-il  pas,  Forse  non 
onderà,  può  èssere,  può  darsi  che  non  vada. 

POSSON  (jio-son),  s.  ni.  Sorte  de  petite  me- 
sure. V.  Poisson. 

POST-COMMUNION  (post-co-mu-ni-on),  s.  f. 
L'oraison  que  le  prêtre  dit  à  la  messe  ,  immé- 
diatement après  la  prière  appelée  communion  , 
Orazione  f.  c/ie  'l  sacerdote  celebrando  dice  dopo 
la  comunione,  il  poscomunione  in. 

POSTCBIT  (]>ost-cri),  s.  m.  V.  Post-scriptum. 

POS  I-DATE  (post-dot),  s.  f.  Date  postérieure 
à  la  vraie  date  d'un  acte,  Data  posteriore  f. 

POSTDATÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 


!*■ 
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POST-DATER  (post-Ja-té),  v.  a.  Recaler  une  !  ^£^"e  p^^Tlit  auÏÏ'gt^ 
date,  Metter  una  data  posteriore.  Les  deux  mots  |  ^"f^.LÎ'cïvxàlï  'viendront    après    ceux 

POSTE  (post),  s.  f.  Établissement    au    moyen    vósteri,  1  discendenti  m.  pi.  

duquel  on  peut  faire  diligemment  des  courses 
et  des  voyages  ,  avec  des  chevaux  disposes  or- 
dinairement de  deux  lieues  en  deux  lieues,  ro- 
sta f.  Prendre  la  poste,  aller  en  poste,  chevaux 
de  po.te  ,  Prender  la  posta  ,  andare  in  posta, 
cavalli  di  posta,  g.  Courir,  courre  la  poste,  cou- 
rir sur  des  chevaux  de  poste,  ou  en  chaise  avec 
des  chevaux  de  poste  ,  Correr  la  posta  ;  andare 
in  posta,  o  per  le  poste.  g.  Poste,  maison  ou 
sont  les  chevaux  et  les  voitures  qn  on  va  prendre 
pour  courir  la  poste,  Posta  f.,  luogo  m.  dove  m 
correndo  la  posta  si  mutano  1  cavalli.  <$.  Instance 
qu'il  y  a  communément  d'une  de  ces  maisons  a 
l'autre,  qui  est  d'environ  deux  lieues  ,  Posta  i. 
§.  L'exercice  qu'on  fait  en  courant  la  poste  a 
cheval,  La  posta  f.,  h  andare  m.  m  posta.  §.  Cour- 
rier qui  porte  les  lettres ,  La  posta  l.,il  corriere  m. 
«.  Maison  ,  bureau  ,  ou  l'on  envo.e  les  lettres 
qui  doivent  être  portées  par  les  courriers,  et  ou 
sont  distribuées  celles  qui  viennent  des  autres 
,-ndroits.  La  posta  f.,  il  luogo  m.  dove  si  danno  e  si 
uortan  le  lèttere.  g.  Poste,  se  d.t  aussi  de  certa.nes 
petites  balles  de  plomb,  dont  on  charge  un  fusil 
un  pistolet,  etc.  En  ce  sens,  son  plus  grand  usage  est 
au  pluriel.  Palla  d'archibugio,  da  pistola.  g.  A 
poste,  facon  de  parler  adverb.  dont  on  se  sert 
pour  dire  à  certains  termes  dont  on  est 
convenu.  Ainsi  on  dit,  acheter  un  bijou  à  poste, 
prendre  un  bijou  à  poste,  pour  dire,  1  acheter, 
le  prendre  à  condition  de  le  payer  aux  d.ffe- 
rens  termes  marqués  ,  Comperare  un.  gtojello,  o 
simile  a  termine  ,  a  condizione  di  pagarlo  in 
diversi  tempi  determinati.  §.  On  dit  aussi  dans 
une  signification  pareille,  vendre  a  poste,  payer 
à  poste  ,  Pèndere  a  termine  ,  pagar  in  più  ri- 
prese, g.  A  sa  poste,  autre  façon  de  parler,  qui 
n'est  d'usage  que  dans  certaines  phrases,  comme: 
mettre  des  gens  à  sa  poste  en  quelque  endroit , 
c'est-à-dire,  y  mettre  des  gens  a  sa  disposition  , 
des  gens  dont  on  puisse  disposer ,  Appostare  , 
porre  alcune  persone  in  qualche  luogo  per  far 
loro  fare  ciò  che  si  vuole.  ^ 

POSTE  s.  m.  T.  de  guerre.  Lieu  ou  un  sol- 
dat ,  un  officier  est  placé  par  son  commandant; 
lieu  où  l'on  a  placé  des  troupes  ,  ou  propre  a 
y  en  placer  ,  pour  une  occasion  de  guerre  : 
Posto  m.  g.  On  dit,  qu'un  poste  est  jaloux,  pour 
dire  ,  qu'un  poste  est  fort  exposé  ,  et  que  des 
troupes  peuvent  y  être  facilement  enlevées  , 
Posto  pericoloso  m.  g.  Les  soldats  qu'on  a  mis  dans 
un  poste, Soldati  comandali  a  un  posto.  g.  Poste, 
se  dit  au.-si  de  toutes  sortes  de  dilferents  emplois 
et  de  différentes  fonctions,  Posto  m.,  càrica  (., 
impiego  m.    _ 

PÒSTE,  TE,  part.  V.  son  verbe. 
POSTE-FACE,  s.   m.  Avvertimento,  epilogo  m. 
POSTELS  (pos-tèl),  adj.  et  s.  in.  pi.  T.  de  drap. 
Chardons  les  plus  forts  après  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  servi,   Cardi  dirozzali  m.  pi. 

POS  I  El',  (poi-li),  v.  a.  T.  de  guerre.  Placer 
quelqu'un  en  quelque  lieu  ,  afin  qu'il  garde  le 
poste  où  on  l'a  mis,  ou  qu'il  observe  ce  qui  se 
passe,  ou  qu'il  puisse  combattre  avantageuse- 
ment, Porre,  collocare,  porre  in  posto,  g.  Placer 
en  quelque  endroit,  Collocare,  situare,  allogare, 
acconciare,  assettare,  g.  Mettre  dans  un  emploi. 
Il  est  farn. Dar  un  impiego,  una  càrica;  stabilire. 

Poster,  aposter  (syn.).  On  poste  pour  obser- 
ver ,  ou  pour  défendre  ;  on  aposte  pour  faire 
un  mauvais  coup.  La  troupe  est  postée,  l'assassin 
est  aposté. 

POSTÈRES  (pos-tèr),  s.  m.  pi.   Le   derrière, 
Le  parli  deretane  f.  pi.,  il  deretano  m.   On  le  dit 
dans  cette   phrase  du  style  burlesque  :  montrer  les     , 
Dostères     c'est-à-dire  ,  s'enfuir,   Voltare  le  spalle. Pos'ulatore  .... 

P  POSTERIEUR  EURE  (  pos-te-ri-eur  )  ,  adj.  POS  I  ULATION  (pos-tu-la-si-on),  s.  f.  En  ma- 
Qui  est  après  dans  l'ordre  des  temps.  Posteriore,  tière  ecclésiastique,  et  pHncîpalement  «W 
K.  Il  ,e  dit  aussi  par  rapport  à  la  situation,  et  l.i.t  des  élections  qu,  se  font  par  I»  c"8P>tr" 
siénifie  qui  est  derrière,  Posteriore  ,  deretano,  d'Allemagne,  c'est  une  supplication  faite  au  Pape 
ï„lJ  et  è  detroi  On  dit  .ub.tant.au  de  lever .  l'incompatibÏÏilë  d'un  bénéfice  avec 
rnasr    lé  postérieur,  en    p   -lant   du  derrière.    Il   Pad  mlB.ion  que  le  titulaire  solicite,  PùrtuUmonl 

g.  Postulation  ,  se  dit  aussi  des  fonctions  d'un 
procureur  postulant,  Atti  ri),  pi.,  funzioni  f.  pi. 
d'un  procuratore  postulante.  g.  Postulations,  au 
plur.,  sacrifices  expiatoires  que  l'on    faisait    ehi 


vano  dai  gpnlili.per  placare  lo  sdegno  degli  dei. 
POSTULÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 


pòsteri,  i  discendenti  m.  pi. 

POSTÉROMANE  (pos-te-ro-ma-n),  adj.  ets.  des 
d.  g.  Celui  ou  celle  qui  a  la  fureur  de  transmet- 
tre son  nom  à  la  postérité,  Colui  m.,  o  colei  f.  che 
ha  la  smània  di  trasméttere  il  pròprio  .nome 
alla  posterità.  ,   ^ 

POSTÉROMANIE  (pos-te-ra-ma-ni)  ,  s.  t.  Ma- 
nie ,  fureur  de  transmettre  son  nom  à  la  posté- 
rité, Posleromania  f.  . 
POSTHUME  (pos-tum),  adj. .  des  d.  g.  Qui 
est  né  après  la  mort  de  son  pere  ,  Postumo  , 
nato  dopo  la  morte  del  padre,  g.  Posthume,  se 
dit  aussi  d'un  ouvrage  qui  paraît  au  jour  après 
la  mort  de  l'auteur  ,  Opera  pòstuma.  ^  g.  Il  se 
dit  subst.  en  parlant  d'un  enfant  ne  après  la 
mort  de  son  pere.  C'est  un  posthume,  h  un 
pòstumo.                                                                      . 

POSTICHE  (pos-ti-sc),  adj.  des  d.  g.  tait  et 
ajouté  après  coup,  Posticcio.  g.  On  appelle  aussi 
de  fausses  dents  et  de  faux  cheveux  ,  des  dents 
postiches  ,  des  cbeveux  postiches  ,  Venu  ,  o 
capelli  posticci.  §.  On  appelle  encore  postiche  , 
ce  qui  ne  convient  point  au  lieu  ou  il  est  pla- 
cé. Cet  épisode  est  postiche,  Posticcio  ,  juor 
di  luogo.  T  .        j 

POSTILLON  (  pos-ti-glion  )  ,  s.  m.  Valet  de 
poste  qui  conduit  ceux  qui  courent  la  poste  , 
Postiglione  m.  g.  Le  valet  qui  monte  sur  un  des 
chevaux  de  devant  d'un  attelage,  ou  qui  mene 
une  chaise  de  poste  ,  Postiglione  ,  cavalcante  m. 
§  T  de  mar.  Petite  patache  qu'on  entretient 
dans  un  port,  et  dont  on  se  sert  lorsqu'on  veut 
envoyer  à  la  découverte  ,  ou  porter  quelque 
nouvelle  ,  Corriera,  nave  f.  da  dispaccio. 
POST-POSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
POS! -POSER  (post-po-zè),  v.  a.  Mettre  après. 
Il  est  peu  usité,  Posporre.  _ 

POST-POSITIF,  1VE  (post-po-zi-tif ,  tic),  adj. 
T.  de  grammaire.  Qui  sert  à  être  mis  .après  ou 
à  la  fin  d'un  mot  ,  Che  serve  ad  essere  posto 
in  sèguito  ,  o  al  fine  d'una  parola. 

PÒST-POSITION  (post-po-zi-si-on),s.  f.  J.ae 
littérature.  L'action  de  mettre  une  chose  derrière 
une  autre  qu'elle.devait  précéder,  Posposizione  t. 
POST-PRÉD1CAMENT  (  post-pre-di-ca-man  ), 
s.  ni.  t.  de  logique.  Ce  sont  certains  attributs 
généraux,  qui  viennent  de  la  comparaison  des 
prédicaments  les  uns  avec  les  autres  ,  Pospredi- 
camenlo   ni.  ,  . 

POST-SCRIPTUM  ou  POSTSCRIT  (posl-scnp- 
tom.scrt),  s.  m.  Mot  pris  du  latin.  Il  se  dit  de  ce 
qu'on  ajoute  k  une  lettre  après  la  signature, 
et  qu'on  marque  en  abrégé  par  ces  deux  let- 
tres ,  P.  S.,  Poscritto  f.  ,  poscritto  m. 

POSTULANT,  TE  (pos-tu-lan,lant),  s.  m.  et  t. 
Celui  ou  celle  qui  demande,  qui  recherche  avec 
beaucoup  d'instance,Poiiu/a«te,  concorrente  m.  et  f- 
Il  se  dit  principalement  de  celui  ou  de  celle 
qui  recherche  une  place  dans  une  maison  reli- 
gieuse, Postulante  m.  et  f.  ,  candidalo  m.  §.  T. 
de  pratique.  On  appelle  ,•  postulant ,  tout  prati- 
cien à  qui  il  est  permis  de  faire  fonction  de  pro- 
cureur dans  une  justice  subalterne  ,  Praticante  , 
pratichista  m.  §.  adj.  On  appelait,  avocat  pos- 
tulant ,  un  avocat  qui  avait  faculté  de  faire 
fonction  de  procureur  ,  Avvocato  postulanti. 

POSTULAT  (pos-tu-là) ,  s.  m.  Mot  latin.  De- 
mande que  fait  le  géomètre,  d'un  premier 
principe  ,  d'après  l'admission  duquel  il  établit 
une  démonstration  ,  Postulato  m.  g.  Demande  , 
réquisitoire  ,  Instanza  ,  domanda  giudiziaria, 
requisitòria  i.  g.  Action  de  postuler,  Alto  m.  di 
domandare. 

POSTULATEim  (pos-tu-la-teur)  ,  s.  m.  Celui 
qui    est  chargé  de  demander  une    canonisation  , 


POSTULER  (pos-tu-lè),  v.  a.  Demander  avec 
instance  ,  insister  pour  obtenir  quelque  chose, 
Dimandare ,  addimandare  ,  sollecitare,  chièdere 
eon  istanza.  §.  Postuler,  se  dit  aussi  en  matière 
ecclésiastique  ,  et  principalement  en  parlant  des 
bénéfices  d'Allemagne  ,  lorsqu'un  chapitre  vou- 
lant promouvoir   à  quelque  dignité  ecclésiastique 


est  familier  et   badin.  //  deretano  m 

l'I  )S  IF  11  I E 1 1  REM  EN  T  (pos-tc-ri-e  ur-man),  adv. 
de   temps.    Après,    Posteriormente,  dopo. 

POSTERIORI  F,  ».  f-  Ce  qui  rend  une  chose 
post 


meure    .1    nue 

POSTERI  IF,  » 
VOL.    I 


',,  E.    I.    i,c  qui    remi  uni:  «.nuor.     j..... .,   » -, ---,--    -  •/;;■    1 

antre,  Posteriorità,  posterità  f.    les  païens  aux   dieux    irrites  ,     Pr>g/»i«'e    pubbli- 
f.    Suite    de    ceux    qui    de- ,  c/i«  f.  r'-»  w'j'zj  esptatorj  m.    pi.    die  si  /ace- 1 


un  prélat  qui  a  quelque  empêchement  canonique 
pour  être  élu  ,  ceux  qui  ont  droit  d'élire  s'a- 
dressent au  supérieur  ecclésiastique  afin  qu'il  l'en 
dispense,  Nominare  per  postulazione.  g.  T.  de 
palais.  Postuler,  se  dit  d'un  procureur  qui  oc- 
cupe ,  qui  plaide  pour  les  parties  ,  et  qui  fait 
toutes  les  procédures  dans  une  affaire.  En  ce 
sens  il  est  neutre.  Ce  procureur  postule  pour 
un  tel.  Far  da  procuratore  per  qualcheduno. 

POSTULÉS  (pos-tu-lè),  s.  m.  pi.  Gladiateurs 
qui,  à  cause  de  leur  bravoure  et  de  leur  adres- 
se, étaient  demandés  fréquemment  dans  les  exer- 
cices publics  par  le  peuple,  Gladiatori  m.  pi.  che, 
oltre  gli  ordinar]  ,  si  riconducèvano  a  richiesta 
del  pòpolo.  ,  % 

POSTURE  (pos-tur).  s.  f.  Etat,  situation  où 
se  tient  le  corps  ,  manière  dont  ont  tient  sou 
corps,  sa  tête,  ses  bras,  ses  jambes,  etc.  ,  Postura, 
pos itura,situazione  ï.,aileggiamento  m., attitùdine  f. 
g.  On  appelle,  danses  de  postures,  celles  où  les  dan,- 
seurs  affectent  certaines  postures  bizarres,  Pan- 
tomima f.,  ballo  burlesco  m.  g.  Faire  des  postu- 
res de  bateleur,  de  baladin,  c'est  imiter  les  pos- 
tures qu'on  accoutumé  de  faire  ces  sortes  de  gens 
pour  divertir  le  peuple  ,  Far  atti  da  giocolare  , 
da  ciurmadore,  g.  Posture,  se  dit  aussi  de  l'état 
où  est  quelqu'un  par  rapport  à  sa  fortune.  Etre 
en  bonne,  en  mauvaise  posture  auprès  d'un  prin- 
ce, etc.,  Esser  in  favore  ,  o  in  grazia  ,  o  in  di- 
grazia. 

POT  (  pój  on  ne  prononce   point  le  t  devant 
les  consonnes  ),  s.  m.  Sorte  de  vase  de  terre  ou 
de  métal  servant  à  divers  usages,  Vase,  orciuo- 
lo  m.  Pot  de  terre,  Vaso  m.  di  creta,  o  di  ter- 
ra. Pot  de  faïence,  Vaso  m.  di  majôlica.   Pot  à 
oille,  Pignatta  ,  pentola  f.  Pot  de  chambre,  Ori- 
nale  m.  Pot  à  fleurs.   Vaso  m.  da  porvi  de' fiori. 
g.  Pot,  mesure  qui  contient  deux  pintes,  Boccale  m., 
o  misura  f.  conforme  al  boccale,  però  di  maggiore 
capacità.  V.  Pinte,    g.    Le  pot,    la  marmite    où 
l'on  met  bouillir  la  viande,  Péntola,  pignatta  f. 
On  dit  fig.  et  fam.,  qu'on  n'en  mettra  pas    plus 
grand  pot  au  feu,  pour  dire,  qu'on  ne  fera  pas 
plus  de  dépense  ,  qu'on  n'y  fera  pas  plus  de  cé- 
rémonie, qu'on  ne  s'en  mettra  pas  plus  en  pei- 
ne. Cela  se  dit  au  propre  et  au  figuré.    Non    si 
farà  maggiore  spesa,  non  si  farà  pia  del  sòlito, 
non  si  faranno  trattamenti,  non  sì  piglierà  mag- 
gior briga,  g.  On  dit  prov.  d'un  homme  et  d'une 
femme  qui ,  n'étant  point  mariés  ,  ne  laissent  pas 
de  vivre  en  commun    sous  le    même  toit  ,  qu'ils 
sont  ensemble    à   pot  et  à  rôt.  Cela  se  dit  aussi 
d'un  homme  et  d'une  femme  qui  sont  ordinaire- 
ment   ensemble  ,    et    qu'on  soupçonne  de    vivre 
trop  familièrement  l'un  avec  l'autre,  quoique  ce- 
pendant ils  ne  demeurent  pas  sous  le  même  toit. 
On  le  dit  aussi  en    généial    de  deux    personnes 
qui  vivent  ensemble  très-familièrement  ;  ou  d'un 
homme  qui  mange  souvent  dans  une  maison,  et 
qui  y  vit  familièrement.  Abitare  insieme;  usar  la 
dimestichezza,  o  dimesticamente.  g.  Tourner   au- 
tour du    pot,  signifie  prov.  et   fig.,    barguigner, 
user  de  détours  inutiles,  au  lieu  d'aller   au  fait, 
Lellare  ,    badare  ,    indugiare  j    cercar    pretesti  , 
scusa  ,  sutterfugij  aggirarsi  in  parole,  g.  Pâte  en 
pot  ,  hachis  de"  bœuf  qu'on  a  fait  bouillir  a  petit 
feu  avec  des  marrons  et  autres  ingrédients,  Sorla 
di  manicaretto  fatto  di  carne  di  bue  minuzzala 
e  fatta  bollire  a  fuoco  lento  con  marroni  ed  al- 
tre cose.  g.  Pot-pourri,  différentes  sortes  de  vian- 
des assaisònées  et  cuites  ensemble  avec   diverses 
sortes  de  légumes,  Manicaretto  m.  di  diverse  vi- 
vande in  guazzabuglio.    §.  Pot-pourri  ,    diverses 
sortes  de  fleurs  et  d'herbes  odoriférantes  mêlées 
ensemble  dans  un  vase,  avec  du  clou  de  girofle, 
du  sel  et  du  vinaigre,  pour  parfumer  une  cham- 
bre, Mescolanza  f.  di  fori  e  d'  erbe  odorose  per 
profumare  una  stanza.  §.  l'ot-pourn,  se  dit  aussi 
fig.  d'un  livre,  ou  de  tout  autre  ouvrage  d  esprit, 
composé  d'un  ramas  de  plusieurs  choses  assemblées 
sans  ordre,sans  liaison  et  sans  choix,  Guazzabuglio, 
àbito   m.  di  più  colori,  mescolanza  f.  di  più  cose 
tolte  da  varj  libri,  g.  D'un  homme  qui  eD  payant 
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»ur  quelque  msticre,  nofesd  tellement  1rs  choir» 
ri   lr>  BCCa,  qu'on  n'y  comprend  rien,  on 

|  .  qu'il  rn  flit  un  pot-pourri  ,  Egli  ne 
fa   "'  'n    .lit  lig.  d'un   homme 

qui  ■  U  voix  <■»«•(•<■.  qu'il  pule  comme  un  po- 
ha  una  vota  di  canna  fessa.  g.  On  dit 
pro».  rn  parlant  d'un  homme  «ur  qui  l'on  croit 
que  lc>  (rais,  li  perle,  \c  dommage  d'une  affaire  doi- 
vent rrlomhrr.  qu'il  rn  paiera  1rs  pot»  Castel,  figU 
pagl.rra  il  lume  e  iliadi.  g.  On  dit  total  prov.  rt  fi;,, 
I  rir  le  pot  aux  roses,  pour  dire,  découvrir  le 
fin  .  Ir  mjaterC  de  quelque  affaire  secrète  .  do 
quelque  intrigue.  Scoprire.  svelare  il  misteri,  il 
■  d,  qualche  manéxçin.  g.  Au  jeu  de  colin- 
maillard  ,  on  crie  ,  gare  le  pot  au  noir  .  pour 
ai.  Mu  r.  lui  qui  a  Ir-  yeM  bande* ,  qu'il  rourt 
ri.qur  '!•■  >c  heurter, Aiata,  Wn.  g  On  dit  aussi 
■''  •"'  I"1  -n"  noir,  pour  avertir  quelqu'un 
Je  se  détourner  d'un  piésc  dont  il  est  menace  Ba- 
dale a  MÎ;  tiuardaie  di  non  dar  nella  raana  , 
rulla  trappola.  §  On  dit  aussi,  il  a  donne  dans 
le  pot  au  noir  ,  pour  dire  ,  il  a  donne  dans  le 
piège  .  Etili  km  dato  nella  ragna,  nella  tràp- 
pola. §•  Pot  de  vin  ,  ce  qui  se  donne  par  ma- 
niere de  présent,  au-de|.,  du  prix  qui  a  rite  ar- 
rête entre  deux  personnes  pour  un  marche.  Pa- 
ra^uanto  m.,  mància  (..presente  m.;  sorta  di  recalo, 
dono,  o  corttsia.  che  il  ftttajuolo.  indipendente- 
mente  dal  prezzo  di  locazione  .  fa  a  colui  che 
dà  m  affìtto,  o  al  mediatore.  g  Pot  à  feu.  pièce 
de  feu  d'artifice,  faite  en  forme  de  pot,  de  vase, 
et  remplie  ile  fusées  et  autres  artifices  sembla- 
ble» ,  destinés  pour  les  feux  de  joie.  Pentola  di 
fuoco.  g  Pot  à  feu  .pot  de  fer  rempli  d'arti- 
fice ,  et  dont  on  se  sert  à  la  guerre.  Péntola  f.  di 
fuoco.  §.  Pot,  casque,  habillement  de  tète  d'un 
homme  de  guerre  ,  Elmo  m.,  celata  f.  §.  Faire 
le  pot  à   deux'  anses.  V.  Anse. 

POTABLE  (  pn-tabl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  se 
peut  boire,  Potàbile,  bevibile.  g.  On  dit,  or  po- 
table .  pour  dite  ,  or  rendu  liquide  et  qu'on 
peut  boire.  C'est  une  des  chimères  des  ale.lii- 
rniste».  Il  prétend  avoir  trouvé  le  secret  de  l'or 
potable,  Pretende  di  arer  trovato  il  segreto  del- 
r  oro  potabile. 

POTAGE  (po-ta-f),  s.  m.  Sorte  de  mets,  sorte 
d'aliment  fait  de  bouillon  et  de  tranches  de  pain 
trempées  dedans.  Zuppa,  minestra  f.  f».  Pour  tout 
potage  ,  façon  de  parler  proverbiale  et  popu- 
laire, qui  sisnifie,  pour  toute  chose.  Nous  n'eû- 
roe»  à  souper  que  deux  mauvais  poulets  pour 
tout  potage;  il  croyait  tirer  un  grosse  somme  de 
crtte  affaire  ,  mais  il  n'en  a  eu  que  dix  pistoles 
pour  tout   potage.   In   lutto. 

POTAGER  (po-ta-jé)  ,  s.  m.  Sorte  de  foyer 
élevé  ,  qui  est  pratiqué  dan»  une  cuisine  pour 
j  dresser  le»  potage»,  pour  le»  y  faire  mitonner, 
et  pour  faire  le»  ragoûts  ,  Muricciuolo  m.  nelle 
cucine  dove  sono  i  fui nellelli  per  cucinar  le  vi- 
vande, fi.  Potager,  pot  de  terre  ou  d'étain,  dans 
lequel  on  porle  .1  diner  à  certains  ouvriers.  Pcn- 
l'ila  I.,  o  ramaiuolo  m.  da  portar  il  desinare  a'Ia- 
voranti.  %.  Jardin  destini:  pour  y  semer,  planter, 
cultiver  tontes  sorte»  d'herbacé»,  de  légume»  et 
de  fruit»,  Orio  m  g.  adj.  Jardin  potager.  OftO  ni. 
On  appelle,  herbe»  potagère»,  les  herbes  dont  on 
e  «<rt  pour  le  potage,  et  généralement  toutes 
rclln  que  l'on  ruldve  dan»  un  potager,  Erbàg- 
gio,  camnnximr  m. 

TOT  iMOGÉlTON  (po-ta-mo-jc-i-ton).  s.  m.  T. 
de  botanique.  l'I  mie  qu'on  nomme  plus  ordinai- 
rement  «    i  .)'.  ,.,  ,  PbtamofMto  m 

POTASSE  (po-tOi)  ,  t.  f.  Sel  alcali  mei.:  de 
tirlrc   vitriole'   et    même   d'antres   sels,    qu'on     lire 

.le»  eenorei    de    différent»    végétant    qu'on   fait 

brûler  rlans  les  fonts  du  \ord.  On  lessive  les 
rrndres  .  el  ou  le,  racine  dan»  des  fourneaux  de 
réverbère.  poiana  f. 

POTASSI I  d  i  i>o-ta-iiom) .  ».  m.  T.  de  chim. 
Substance  metalli  pi-  découverte  en  l8o<),  base  (Ir- 
li potai  '■ .  I  a  tonalità ,  la  batti,  della  potama, 

l'OI-MIII     (po-to-fiû),    ».     m.   Viande   et 

bouillon  dm»  la   marmite,   La   carne    e   il   brodo 

i  lit  r   nel'a   péntole    a    çuéctrê     Viande    .1    mettre 

en    pot-au-feu  ,   La  carne  f.   a  alti  n  preparata  per 

'•'■■ia   a   cu6ctr*  m  Va  paît  Au. 

POT-DE-4  II  iMBBE  {p6-d-tciamlr),  ».  m.  Va»e 

pour  uriner.  Piale  m.  g.  Sorte  de  voiture,  Sarta 
di  i  I  ,.    ta 

POT-DE-VW    ,r.o.,/-,.,n),   ••  m.    V.    i'ot. 

POTE  •('•').  .nlj.  f.  il  n'e  t  l'uere  .l'usage 
q'i'cn   celte   pliruc:   main  polc,  qui  se  dit  d'uue 


main  grosse  ou  enflée  ,  et  dont  on  ne  saurait  I  POTENTILLE  (po-tan-ti-glie),  s.  f.  Plante  «p- 
l'aider  que  malaisément.  Il  est  familier.  Mano  j  pelée  aitivi  a  cause  ,1e  ses  grandes  vertus.  On 
grosia.o  goafia,  e  mezzo  assiderala.  ila   nomme  auisi  argentine.   Potcntilla  f. 

POTF.AU  (po-tó),  s.  ni.  Pièce  de  boi»  de  char-        POTERIE  (j,ot-ii)  .  s.  f.  Toute    sorte  de  vais- 
pente,  qui  est  de  la  grosseur  à  pen    près    d'une  .  selle  de  terre,  Stoviglie  f,,  vasellame  ni.  di  terra. 


solive  ,  et  dont  on  fait  de»  cloisons  et  autres 
OUVraget  semblables.  /'<i/o  m.,  palanca  t.  g.  Grosse 
et  longue  pièce  de  boi»  posée  droit  en  terre,  et 
sci  v.mt  j  divers  usages,  Palo,  stipile  m.,  o  colon- 
na   f.   dV  legno. 

POTÉE  (po-lè),  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  dans 
un  pot.  Una  piena  pignatta,  una  pcn'ola  piena  l. 
g.  On  dit  prov.  d'un  enfant  fort  vif,  fort  remuant 
et  foit  gai  ,  qu'il  est  éveillé  comme  une*  potée 
de  souris  ,  Vivace  ,  brioso  assai.  g.  Potée,  étain 
calciné  qui  sert  à  polir.  Stagno  calcinalo  m.  da 
fiutile  i  metalli.  g  Potée  d'omeri,  poulie  qui  se 
trouve  sur  les  meules  qui  ont  servi  pour  tailler 
lei  pierreries,  Pólvere  f.  di  smeriglio,  g.  T.  de 
lundi  tirs,  l'olée,  composition  de  terre  préparée 
avec  de  la  fiente  de  cheval,  de  l'argile  et  de  la 
bourre,  qui  sert  à  former  un  moule.  Terra  f.  ac- 
cóncia per. far  le  forme  da  gettare  in  bronzo. 

POIELE  ,  ÉE  (pot-lè)  ,  adj.  Qui  est  gras  et 
plein.  On  ne  s'en  sert  guère  qu'en  parlant  de 
la  charnure  des  enfants  ei  des  jeunes  personnes, 
Paffuto,  carnacciuto,  polputo,  grassotto,  pienotto, 
ben  in  carne. 

POTELETS  (pot-lè),  s.  m.  pi.  T.  de  charpen- 
tiers. Petits  poteaux  qui  garnissent  les  pans  de 
bois  sous  les  appuis  des  croisées  ,  sous  les  dé- 
charges, dans  les  fermes  des  combles  et  les  échif- 
fres  des  escaliers,  Traveilini  m.  pi. 

POTELEUR  (pot-Uur),  s.  in.  Les  commis  des 
aides  appellent  ainsi  les  bourgeois  qui  vendent 
leur  vin  à  pot  et  à  pinte,  sans  tenir  taverne  ni 
cabaret,  Cittadino  m.  che  vende  il  suo  vino  a  boc- 
cali, o  a  fiaschi. 

POTELOT  (pot-là),  s.  m.  Mine  de  plomb,  mo- 
lybdène, Miniera  f.  di  piombo. 

POTENCE  (po-tans)  s.  f.  Assemblage  de  trois 
pièces  de  bois  ,  dont  l'une  est  posée  debout , 
l'autre  est  mise  dessus  en  travers,  et  la  troisième 
est  entée  dans  celle  qui  est  debout,  et  soutient 
l'extrémité  de  celle  qui  est  en  travers ,  Caval- 
letto ni.  g.  Mesure  dont  on  se  sert  pour  juger  de 
la  hauteur,  de  la  taille  des  hommes  et  des  chevaux, 
Legnami  m.  pi.  disposti  in  modo  da  poter  misu- 
rare la  stallila  digli  uòmini  e  de'  cavalli.  §.  Deux 
longs  butons,  traversés  à  leur  extrémité  supérieure 
par  un  autre  bâton  fort  court,  dont  un  homme  fai- 
ble ou  estropié  se  sert  pour  marcher,  en  les  mettant 
sous  ses  aisselle»,  et  s'appuy.int  dessus,  Gruccia,  o 
stampella  f.  §.  T.  de  lactique.  On  dit,  qu'une 
armée  est  campée,  est  rangée  en  potence,  quand 
son  front  ne  fait  pas  une  seule  ligne  droite,  mais 
que  la  direction  d'une  des  ailes  fait  un  angle 
avec  la  ligne  du  centre,  Esèrcito  attendato,  o  ordi- 
nato sopra  due  linee  ,  una  delle  quali  si  stende 
dirittamente  verso  il  centro  dell'alita.  §.  1  .  de 
manège.  Potence,  le  morceau  de  bois  d'où  pend 
la  bague.  Lorsqu'au  lieu  d'emporter  la  bague,  ou 
de  la  toucher,  on  donne  contre  le  bois,  on  appelle 
cela,  brider  la  potence.  Legno  m.  da  cui  sta 
pendente  l'anello.  §.  Potence,  gibet,  instrument 
servant  au  supplice  îles  criminels  que  l'on  pend, 
Inarca  {..patibolo,  giubetto,  letto  m.  a  tre  colonne. 
*v  On  appelle  ordinairement  les  scélérats,  gibier 
de  potence,  Capestro  m.,  forca(.,  impiccatello  m. 
g.  Table  de  potence,  table  longue,  ver»  l'un  des 
brmi,  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre  qui  c»t 
en  travers,  Tavola  t,  che  da  un  capo  è  aliraver- 
sata  da  un'  altra  più  lunga,  g.  'T.  d'horlag. 
Potence,  forte  pièce  de  laiton  qu'on  voit  dans 
la  cage  d'une  montre,  et  qui  sert  à  contenir  la 
verge  du  balancier  et  un  de»  pivots  de  la  roue 
de   rencontre,   Potenza  (. 

POTENCE,  ÈE  (po-lan-sé)  ,  adj.  T.  de  blas 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  croix 
poteneée  ,  qui  signifie  une  croix  qui  a  une  tra- 
ver»e  a   charpie  bout,   Potenziato. 

POTENTAT  (po-tan-ta),  s.  m.  Celui  qui  a  la 
puissance  souveraine  dan»  un  grand  état  ,  Po- 
tentato tu. 

POTENTIEL,  ELLE  (po-tan-sièl) ,  adj.  Il  se 
dit  de»  remède»  qui  n'agissent  pas  actuellement 
par  une  qualité  manifeste  ,  mais  qui  produisent 
leur  effet  par  une  vertu  caustique  ou  acre,  Po- 
tenziale 

l'ul  l.\  riELLEMENT  (po-tan-si-èl-man),  adv. 
Avec,  puissance.  Il  Cal  peu  usité.  Con  impero,  con 
domiiuizinnc. 


iglie  (., 

POTERNE  (po-!cm),  s.  f.  T.  de  fortification. 
Fausta  porte  qui  se  fait  pour  l'ordinaire  dan» 
l'aog'e  du  flanc  et  de  la  courtine,  pour  faire  des 
sorties  secrète»  dans  le  fossé  ,  Porla  secreta , 
porta   f.   c/i  soccorso. 

POTESTATIF,  IVE  ,  adj.  T.  de  d-oit.  Qui 
dépend  des  parties  contractantes,  CVie  dipende 
dall'  ai  bit'  io   de'  contraenti. 

roTKYÉ,  ÉE,   part.   V    son  verbe. 

POTEYER  (po-lè-iè),  y.  a.  Chez  les  potiers, 
emluiie  l'intérieur  des  moules  avec  de  la  pierre 
ponce  et  de  la  poudre  mêlée  avec  du  blanc 
d'œuf,  Intonacare  l'interno  ilelle  forme  con  pietra. 
/'"nuée  e  pólvere  mescolala  cui  albume  d'uova. 

POT1EH  (po-liè),  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  pots  de  terre,  et  toute  sorte  de  vais- 
selle de  terre,  Penlolajo,  vasellajo  ,  slovigliajo  , 
figlilo,  lutifigulo,  vasajo  m.  %.  Potier  d'étain,  oe- 
loi  qui  fait  ou  qui  vend  toute  sorte  de  vaisselle 
d'étain,   Vasajo  m.  che  fa  vasellame  di  stagno. 

POTIN  (po-:èn),  s.  m.  Sorte  de  cuivre  jaune, 
ainsi  appelé  à  la  différence  du  cuivre  rouge  , 
qu'on  appelle  autrement,  cuivre  de  rosette,  Rame 
giallo  va. 

POT1.N1ÈRES,  s.  f.  pi.  T.  de  péch.  Manches 
pour  prendre  de  petites  sardines  ,  Sorta  di  reti 
a  maglie  assai  fìtte  da  pescare  le  sardelle. 

POTINS  ,  s.  m.  pi.  Marmites  ou  cucurbite* 
en  fer  dont  on  se  sert  pour  la  distillation  il<v< 
eaux-fortes.  Péntole,  o  cucùrbite  (.  pi.  per  la  di- 
stillazione delle  acque-forti. 

POTION  (po-si-on),  s.  f.  T.  de  mèdec.  Remède 
liquide,  breuvage,  Pozione  f.,  beveraggio  m.,  4e- 
vauda  f. 

POTIRON  (po-n-ron)  ,  s.  ni.  Sorte  de  gros 
champignon  ,  Sorta  di  fungo.  §.  On  dit  prov. 
d'un  homme  qui  s'est  élevé  tout  à  coup  en  cré- 
dit, en  fortune,  qu'il  est  venu  comme  un  poti- 
ron ,  tout  eu  une  nuit,  Egli  è  venuto  su  come 
un  fungo,  g.  Potiron  ,  est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  de  citrouille  toute  ronde,  Sorta  di  zucca 
bernoccoluta. 

PQTOSE  (po-tó»)  ,  s.  m.  Fleuve  qui  rotile  de 
l'or,  et  lìg.  richesses  abondantes.  Fiume  m.  che 
porla  dell'  oro;  ricchezze  abbondanti  f.    pi. 

POT-POURRI  (l>o-pù-ri),  s.   m.  V.   Pot. 

PO TRON-JAQUET,  s.  in.   Ilfar  del  giorno  m. 

POU  (jiù)  s.  m.  Sorte  de  vermine  ,  d'insecte 
qui  s'attache  ordinairement  aux  cheveux  et  à  la 
lete  des  enfants  et  des  gens  malpropres,  Pidòc- 
chio m.  g.  Pop.  et  bassement,  en  parlant  d'un 
homme  gueux  et  avide  de  gain,  qui  entre  dans 
quelque  emploi  lucratif,  on  dit,  que  c'est  un  pou 
affamé,  Egli  è  un  pidocchio  affamalo,  g.  On  dit 
aussi  fig.  d'un  homme  fort  laid  ,  qu'il  est  laid 
comme   un  pou,   Uomo  bruttissimo  m. 

POUA.CKE  (pù-acr),  adj.  desd.g.  F.  d'injure. 
Salope,  vilain.  Il  est  pop.  Sporco,  sùdicio.  §.  Il 
est  aussi  substantif.  C'est  un  pouaore  ,  c'est  un 
vilain  pouacre  ,  Egli  è  un  porco  ,  un  pidoc- 
chioso. 

PÒUACRERIE  (pù-ac-r-rt)  ,  s.  f;  Saloperie, 
ordure  ,  saleté.   Il  est  bas.  Puzzo,  fetore  m. 

POUAH.  Sorte  d'interjection,  dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu'une  chose  est  fort  dégoûtante, 
Via  ,  via  ,  oibo. 

VOUC  ,  s.  ni.  T.  d'hist.  nat.  Rat  du  nord  , 
y'u/>«   del  nord  m. 

POUCE  (pus),  s.  m.  Le  plus  gros  des  doigts 
de  la  main  ,  Pòllice,  dito  grosso  m.  della  mano. 
g.  On  dit  fig,  serrer  les  ponces  à  quelqu'un, 
pour  dire,  faire  quelque  violence  à  quelqu'un, 
aîiu  de  lui  faire  avouer  ce  qu'on  veut  savoir  de 
lui  ,  Saigner  fia  l'  uscio  e  'l  muro.  §.#  Pour 
faire  entendre  qu'on  fera  repentir  quelqu'un  de 
ce  qu'il  a  fait,  ou  simplement  ,  qu'il  s'en  re- 
pentira, on  dit  fig.,  qu'il  s'en  mordra  les  pouces, 
Egli  se  ne  morderà  le  dita.  g.  Fig.  et  pop.,  jouer 
du  pouce  c'est  compter  de  l'argent  pour  faiie  un 
paiement,  Contar  danari,  pagare,  g.  Pouce,  mesure 
ipui  fait  la  douzième  parlie  d'un  pied,  et  qui  a 
douze  ligne»,  Pòllice  m.  g.  Pour  dire  qu'un  homme 
n'a  aucun  bien  en  fonds  dans  un  pays,  on  dit  fig.  et 
par  exagération,  il  n'a  pas  un  pouce  de  terre  dans  ce 
pays-là,  Egli  non  ha  un  palmo  di  terra,  g.  Pouoe 
d'eau  ,  la  quantité  d'eau  qui  s'écoule  par  une 
i  Ouverture  cuculaiie  d'un  pouce  de  diamètre,  faite 
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à  l'un  des  côtés  d'un  réservoir,  un  pouce  au-dessous 
du  niveau  de  l'eau,  Pollice  m.  d'acqua.  §.  On  dit 
dans  les  fabriques  de  laine,  armer  à  pouce-évent, 
pour  dire,  mettre  le  pouce  à  la  suite  de  l'aune 
afin  d'augmenter  la  mesure  ,  Aggiùgnere  il  pol- 
lice all'  duna  per  accréscere  la  misura. 

POUCE-PIED  (pùs-pié),  s.  ni.  V.  Pousse-pieds. 
POUCHES,  s.  f.  pi.   T.  de  pèdi.  Filets  trian- 
gulaires ,  autrement  appelés  ponches  ,    pontes  et 
pointes.  Reti  triangolari  f.  pi. 

POUCIEPi  (pu-siè),  s.  m.  T.  d'ouvrier  s.  Espèce 
de  doigtier  de  métal  ou  de  peau,  dont  se  ser- 
vent plusieurs  ouvriers  pour  se  garantir  le  pouce, 
Ditale  m.  g.  T.  de  serrur.  La  pièce  d'un  loquet 
sur  laquelle  on  appuie  le  pouce  pour  faire  le- 
ver le  battant  du  loquet,  Saliscendo  m.  che  s' apre 
col  pòllice.  » 

POUD,  s.  m.  Poids  russe  (  4o  livres).  Peso 
russo  di  4o  libbre  m. 

POU-DE-SOIE  (pà-d-sod),  s.  m.  Sorte  d'étoffe 
de  soie  ,  Certa  slofja  di  seta. 

POUDING  (pù-deng),  s.  m.  Nom  d'un  mets 
composé  de  mie  de  pain,  de  moelle  de  bœuf, 
àe  raisins  de  Corinthe,  et  autres  ingrédients,  Pu- 
dingo   m.,  sorta  di  pasticcio. 

POUDINGUE  (  pù-deng)  ,  s.  m.  Pierre  com- 
posée d'un  mélange  de  petits  cailloux  commu- 
nément arrondis  ,  très-durs  ,  et  de  la  nature  du 
silex,  Eumecide ,  eumece  m.„  cice/ china  f. 

POUDRE  (pùdr)  ,  s.  f.  Poussière  ,  petits  cor- 
puscules de  terre  desséchée  ,  qui  s'élèvent  en 
Pair  à  la  moindre  agitation  ,  au  moindre  vent  , 
Pólvere,  polve  t.  g.  Dans  l'Ecriture-Sainte,  Dieu  dit 
au  premier  homme,  tu  es  poudre,  et  tu  retourneras 
en  poudre,  Tu  sei  pólvere,  ed  in  pólvere  ritor- 
nerai, g.  On  dit,  que  du  pain  sent  la  poudre  , 
quand  il  est  fait  avec  du  blé  qui  a  contracté  un 
goût  de  poudre,  Pane  che  sa  di  pólvere,  g  Jeter  de 
la  poudre  aux  yeux,  signifie  6g.,en  imposer,  éblouir 
par  ses  discours  et  par  ses  manières,  Gittar  la  pól- 
vere negli  occhi  ad  alcuno.  §.  Mettre  en  poudre, 
réduire  en  poudre  une  ville,  un  château,  des  for- 
tifications, c'est  les  ruiner,  les  abattre,  les  détruire, 
Meliti  e  ,  ridurre  in  pólvere,  atterrare  ,  ruinare, 
abbàttere,  rovesciare,  distruggere.  g.  On  dit  fig. 
et  poét.,  faire  mordre  la  poudre  à  ses  ennemis , 
pour  dire ,  les  tuer  dans  un  combat,  Uccidere  in 
guerra.  g.  On  appelle  aussi  poudre,  diverses  com- 
positions servant  à  la  médecine,  lesquelles  étant 
desséchées  et  broyées  ,  ressemblent  à  de  la  pou- 
dre ,  Pólveri  f.  pi.  Poudre  médicinale.  Pólvere  f. 
medicinale.  Poudre  d'alun,  etc.,  Pólvere,  f.  d'al- 
lume, ec.  g.  Poudre  de  diamants,  poudre  faite 
de  diamants  broyés ,  et  dont  on  se  sert  pour 
tailler  les  diamants,  Pólvere  f.  di  diamanti.  g.  Pou- 
dre de  diamants,  se  dit  aussi  par  extension  ,  des 
diamants  qui  sont  si  petts,  qu'à  peine  les  peut- 
on  mettre  en  œuvre  ,  Diamanti  minuti  e  picco- 
lissimi m.  pi.  g.  Poudre  d'or,  or  qui  est  en  peti- 
tes parcelles  ,  Pólvere  f.  d'oro.  g.  Poudre  impal- 
pable,  poudre  si  déliée,  qu'on  ne  la  sent  pres- 
que pas  sous  les  doigts  ,  Pólvere  f.  impalpàbile  , 
sottilissima.  g.  Poudre  à  vers,  sorte  de  poudre 
qu'on  donne  aux  enfants  pour  faire  mourir  les 
vers  qu'ils  ont  dans  le  corps,  Pólvere  f.  contro 
i  vèrmini,  g.  Poudre  de  projection.  V.  ce  mot. 
g.  On  dit  vulgairement  et  pop.  en  parlant  d'un 
charlatan,  qu'il  guéi  it  de  toutes  sortes  de  maux 
avec  un  peu  de  poudre  de  perlimpinpin  ,  Pól- 
vere f.  di  perlimpinpin ,  che  è  una  voce  senza  si- 
gnificato ,  così  J 'or mata  per  farsi  beffe  de'  cerre- 
tani, g.  Ou  appelle  encore  poudre ,  ce  qu'on 
met  ordinairement  sur  l'écriture  pour  la  sécher, 
et  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'elface,  Pólvere  f. 
che  si  mette  sullo  scritto,  g.  Poudre  ,  '  amidon 
pulvérisé ,  dont  on  se  sert  pour  dégraisser  les 
cheveux,  Pólvere  di  Cipri,  pólvere  f.  da  impolve- 
rare i  capelli,  g.  Composition  de  soufre  et  de 
salpêtre  mele»  avec  du  charbon ,  laquelle  s'en- 
flamme aisément ,  et  sert  à  charger  les  canons , 
les  mousquets  ,  et  autres  armes  à  feu.  On  l'ap- 
pelle plus  particulièrement  poudre  à  canon.  Pol- 
vere l.  La  poudre  la  plus  fine  ,  qui  sert  à  la 
chasse,  s'appelle,  poudre  à  giboyer.  Pólvere  f. 
d'  archibugio  ,  da  schioppo,  g.  Tirer  sa  poudre 
aux  moineaux,  prov.  qui  «ignifie,  se  mettre  en 
frai»  ,  prendre  beaucoup  de  peine  pour  une 
chose  qui  ne  le  mérite  pas  ,  Buttar  via  la  pól- 
vere. 

Poudre  ,  poussière  (syn.).  La  poudre  est  la 
tene  desséchée  ,  divisée  et  réduite  en  petites 
molécules  ;  la  poussière    est    la    poudre    la   plus 
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fine,  que  le  moindre  vent  enlève  ,  qui  s'envole  , 
se  dissipe,  s'attache  aux  corps  qu'elle  rencontre. 
Si  vous  réduisez  un  corps  en  poudre  ,  il  s'en 
élève  une  poussière  incommode,  et  souvent  dan- 
gereuse. On  dit  du  tabac  en  poudre,  quand  il  est 
trop  fin  ,  que  c'est  de  la  poussière. 
POUDRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
POUDRER  (pà-drè),  v.  a.  Couvrir  légèrement 
de  poudre.  Il  ne  se  dit  guère  .que  des  cheveux 
sur  lesquels  on  met  de  la  poudre  par  ornement. 
Impolverare  ,  dar  la  pólvere  a'  capelli  m. 

POUDRETÏE  (pù-drèt)  ,  s.  f.  T.  de  jardin. 
Sorte  de  fumier  sec  ,  Letame  disseccalo. 

POUDREUX,  EUSE  (pù-dreû,  dreûz  )  ,  adj. 
Qui  est  plein  de  poudre,  Polveroso;  asperso,  o 
pieno  di  pólvere,  g.  En  parlant  d'un  paysan  , 
d'un  homme  de  peu  ,  on  dit  par  "mépris  ,  que 
c'est  un  pied  poudreux,  Pelapiedi ,  villanzone  va. 
POUDRIER  (pù-dri-é),  s.  m.  Petite  boîte  d'ar- 
gent ,  de  cuivre,  de  fer  blanc  ,  etc.  ,  percée  de 
plusieurs  petits  trous  par  le  dessus  ,  et  qu'on 
emplit  de  poudre  ,  pour  mettre  sur  l'écriture 
fraîche,  de  peur  qu'elle  ne  s'efface,  Polverino  m. 
g.  Celui  qui  fait  la  poudie  à  canon  ,  et  celui 
qui  fait  et  vend  la  poudre  à  poudrer  ,  Poke- 
rista f.  g.  Bocal  dont  les  naturalistes  se  servent 
pour  élever  et  observer  les  insectes,  Boccia  f.  di 
cristallo  di  cui  i  naturalisti  si  valgono  per  al- 
levare ed  osservare  al'  insetti. 

POUDRIÈRE  (pù-dri-èr) ,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
fabrique  la  poudre  à  canon,  Polveriera  f.  g.  Boîte 
à  poudie,  Scà'ola  f.  della  pólvere  di  Cipri. 

POUF  {puf).  Mot  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer le  bruit  sourd  que  fait  un  corps  en  tom- 
bant, Tonfo  m.  g.  Pouf,  s.  m.,  sorte  de  coiffure 
de  femme  ,  Sorta  di  acconciatura  di  capo. 

POUF.  OUFFE,  adj.  Qui  se  réduit  en  poudre 
en  le  taillant,  en  parlant  du  marbre,  du  grès,  etc., 
Che  si  polverizza  sotto  lo  scarpello  ,  scaglioso  , 
fràgile,  g.  T.  de  fond.  Noyau  pouf,  qui  a  le 
juste  degré  de  résistance  qu'exige  la  fonte,  Ani- 
ma f.  né  troppo  cedévole,  riè  troppo  resistente. 

POUFFER  ipà-fé),  v.  n.  11  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  xlu  style  familier:  pouffer  de  rire, 
qui  signifie,  éclater  de  rire  involontairement, 
Scoppiar  dalle  risa. 

POUGEOISE  (pu-jodz),  s.  f.  Quart  de  de- 
nier sous  saint  Louis  ,  La  quarta  parte  f.  di  un 
datiajo  a'  tempi  di  S.  Luigi  re  di  Frància. 

PÙUGER  (pù-jé),  v.  n.  T.  de  marine.  C'est 
faire  vent  en  arrière,  porter  à  droiture ,  ou 
avoir  vent  en  poupe  ,  Poggiare. 

FOUILLÉ  (pù-glié),  s.  m.  On  appelle  ainsi 
l'état  et  le  dénombrement  de  tous  les  bénéfices 
qui  sont  dans  l'étendue  d'un  diocèse  ,  soit  à  la 
nomination  du  roi,  soit  à  celle  d'un  prélat,  Stato 
generale  m.  de'  benefizj  d'  una  dióceti. 
POUILLÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
POU1LLEK  (pù-glié),  v.  a.  Dire  des  pouilles 
à  quelqu'un.  Il  est  pop.  Dir  villanìa  ,  svillaneg- 
giare ,  vituperare.  On  dit  aussi  ,  en  employant 
ce  verbe  avec  le  pronom  personnel,  se  pouiller, 
pour  dire,  se  chanter  pouilles  l'un  à  l'autre, 
Svillaneggiarsi,  vituperarsi  l' un  V altro,  g.  Se  pouil- 
ler, ou  s'épouiller,  chercher  ses  poux  et  les 
tuer,  Spidocchiarsi ,  cercarsi  i  pidocchi  ed  am- 
mazzarli. 

POU1LLERIE  (  pù-glie-i  i)  ,  s.  f.  T.  d'hôpital 
de  Paris.  C'est  le  lieu  de  l'hôpital,  où  l'on  met 
les  habits  des  pauvres  ,  Stanza  f.  nell'  ospedale  , 
ove  si  ripóngono  gli  àbiti  de'  pòveri. 

POUILLES  (pù-glie)  ,  s.  f.  pi.  Injures  grossiè- 
res. Il  ne  se  dit  que  dans  le  style  familier.  Vil- 
lanìa f.,  vitupèrio  m.,  ingiurie  grossolane  f.  pi. 
g.  Chanter  pouilles ,  Dir  villania ,  svillaneggia- 
re ,  vituperare. 

POUILLEUX,  EUSE  (pù-glieù,  glieùz),  adj. 
Qui  a  des  poux  ,  qui  est  sujet  aux  poux  ,  Pi- 
docchioso, g.  T.  de  charpent.  Bois  pouilleux,  bois 
échaufté  ,  plein  de  taches  rouges  et  noires  ,  qui 
marquent  qu'il  se  corrompt,  Allupato. 

POUiLLIER,  i  (pù-glié,  pu-glt),  s.  m.  T.  de 
FOUILLIS  ,     5  mépris.    Il    se    dit  d'une  mé- 
chante hôtellerie,  Osteria  da  mal  tempo,  osteria 
magra  ,  béttola  f. 

FOUILLIS  (  pù-glt  )  ,  s.  m.  Endroit  plein  de 
poux,  Luogo  m.  pieno  di  pidocchi. 

POULA1LLE  (pù-ld-glie).  s.  f.  T.  de  coque- 
tiers. Il  se  dit  de  toutes  les  sortes  d'oiseaux  do- 
mestiques qui  se  nourrissent  dans  les  basses- 
cours  des  fermes  et  de*  maisons  de  campagne, 
Pollame  m.  g.  T.  de    rôtisseurs.    Poulaille    sau- 
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vagine  ,  toute  sorte  de  gibier  à  plume  ,  Salvag- 
gina   f. 

POULAILLER  (pù-ld-gliè),  s.  m.  Le  lieu  où 
les  poules  se  retirent    la    nuit,    Pollajo  ,    galli- 
najo,  m.  g.   Celui  qui   fait  métier    de    vendre  de 
la  volaille,  Pollajuolo,  pollaiolo,  pollinaro  m.  g.  On 
dit  prov.     d'un  homme  qui  se   met  au  hasard  de 
gagner  ou  de  perdre  beaucoup  ,    qu'il  veut  être 
riche  marchand,  ou  pauvre  poulailler.  Il  est  aussi 
adjectif.   O  ricco  mercante ,  o  pòvero  pollajuolo. 
POULAIN  (pù-lèn),  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  un  jeune  cheval ,    jusqu'à    l'âge  de  trois    ans  , 
Poledro  ,    puledro  ,     cavallo    nato    di  fresco  ta. 
g.  Sorte  de  mal  vénérien  ,    Tincone  m.  g.  Traì- 
neau  sans  roues,    Slitta  f.  g.  T.  de  marine.  Les 
poulains    tiennent    l'étrave  du    vaisseau    dans    le 
temps  qu'il  est  sur  le  chantier  ,  Puntelli  m.  pi. 
POULAINE  (pù-lè-n),  s.  f.  T.  de  marine.  As- 
semblage de  plusieurs  pièces    de    boîs  ,  formant 
une  portion  de  cercle  terminée    en    pointe  ,    et 
faisant  partie  de  l'avant  d'un  vaisseau,  Polena  f., 
tagliamare,  sprone  m.  della  nave,  punta  f.  della 
prua. 

POULAN  (pù-lan),  s.  m.  T.  des  jeux  de  l'hom- 
bre  ,  quadrille,  tri,  etc.  Ce  que  celui  qui  donne 
les  cartes  ,  met  au  jeu  de  plus  que  les  autres  , 
La  posta  f.  di  chi  dà  le  carte  al  giuoco  dell'om- 
bre ,  quadrìglia  ,  e  simili,  g.  Tour  où  l'on  paie 
double  ,  La  doppia  posta  f. 

POULARDE  (pù-lard)  ,  s.  f.  Jeune  poule  en- 
graissée ,  Pollastra  f. 

POULE  (pài),  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
plupart  des  femelles  des  volatiles,  mais  qui  si- 
gnifie particulièrement  un  oiseau  domestique,  la 
femelle  du  coq  ,  Gallina  t.  Poule  frisée  ,  Galli- 
na riccia  f.  Poule  faisane,  la  femelle  du  faisan, 
Fagiana  f.  Poule  de  Barbarie,  espèce  de  poule 
qui  nous  est  venue  de  Barbarie,  Gallina  f.  di  Fa- 
raone. Poule  d'Inde,  la  (emelle  du  coq  d'Iode, 
Pollo  d'India  m.  Poule  d'eau  ,  espèce  d'oiseau 
aquatique  qui  a  quelque  ressemblance  avec  la 
poule  ordinaire,  Gallinella  f.  g.  On  dit  fam.  d'un 
homme  qui  a  les  cheveux  extrêmement  plats, 
qu'il  est  frisé  comme  une  poule  mouillée,  Egli  è 
ricciuto  come  una  gallina  bagnala,  g.  On  dit  aussi 
fig.  et  fam.  d'un  homme  mou  et  faible,  que  c'est 
une  poule  mouillée  ,  Egli  è  un  cencio  molle. 
g.  On  dit  pop.  de  celui  qui  se  mêle  trop  du  mé- 
nage des  femmes  ,  que  c'est  un  tâte  poule ,  un 
vrai  tâte  poule.  V.  Pisser,  g.  On  dit  fig.  et  fam. 
d'un  homme  qui  s'embarrasse  de  peu  de  chose, 
qu'il  est  empêché  comme  une  poule  qui  n'a  qu'un 
poussin,  Egli  affogherebbe  ne'  mocci,  egli  è  un'  oca 
impaslojala.  g.  On  dit  prov.  d'un  homme  extrê- 
mement heureux  ,  que  c'est  le  fils  de  la  poule 
blanche  ,  Egli  è  il  primogènito  della  fortuna. 
g.  Cuir  de  poule,  cuir  extrêmement  délié,  et  de 
très-mauvais  service,  Cuojo  m.  sottile  e  snervalo. 
g.  Peau  de  poule  ,  peau  qui  n'est  pas  lisse  ,  et 
qui  a  des  élevures  pareilles  à  celles  qui  sont  sur 
la  peau  d'une  poule  plumée,  Pelle  arricciala  f. 
g.  On  dit  fig.,  cela  fait  venir  la  peau  de  poule,  la 
chair  de  poule,  pour  dire,  cela  fait  frissonner, 
Quella  cosa  fa  frèmere,  fa  paura,  g.  Les  soldats 
plument  la  poule,  c'est-à-dire,  ils  vont  à  la  picorée 
chez  le  paysan.  V.  Picorée.  g.  On  dit  prov.,  qu'un 
bon  renard  ne  mange  jamais  les  poules  de  son  voi- 
sin, pour  dire,  que  quand  on  veut  faire  quelque 
chose  dont  on  peut  être  repris,  il  ne  faut  pas  que  ce 
soit  en  lieu  où  l'on  est  connu,  Una  buona  volpe  non 
mangia  mai  le  galline  del  vicino,  g.  Faire  le  cul  de 
poule,  signifie  fig.,  faire  une  espece  de  moue  en 
avançant  et  pressant  les  lèvres,  Arricciai-  le  lab- 
bra, g.  Au  jeu  du  renard  ,  on  appelle  poules  , 
les  pièces  du  jeu  qui  servent  à  enfermer  le  renard, 
Le  pedine  f.  pi.  g.  Poule,  se  dit  aussi  à  certains 
jeux  de  cartes  ,  pour  signifier  la  quantité  d'ar- 
gent ou  de  jetons,  dont  chacun  des  joueurs  con- 
tribue h  son  tour,  et  qui  demeure  à  celui  qui 
gagne  le  coup,  La.  panierino],  la  posta  (,,  il  giuo- 
co m.  g.  On  dit  encore  au  trictrac  ,  et  à  quel- 
ques autres  jeux,  faire  une  poule,  jouer  une  poule, 
pour  dire  ,  faire  une  partie  où  tous  les  joueurs 
mettent  une  certaine  somme  chaque  fois  qu'ils 
eutrent  au  jeu,  et  qui  demeure  en  total  à  celui 
qui  a  gagné  tous  les  autres  de  suite  ,  Far  una 
posta,  rinnovar  la  posta. 

POULERE,  s.  m.  Liqueur  enivrante  que    l'on 

fait  au   Mexique,  Bevanda  t.  spiritosa  del  Messico. 

POULET  (pù-lè) ,  s.  ni.  Le  petit  d'une  poule  , 

Pollastro,  pollaslrino    m.  g.  Poulet,  se  dit  aussi 

d'un  billet  de  galanterie,  Lèttera  amorosa  i. 
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POULETIEI  (pul-iié)  .  s.  m.  Colui  qui  avait 
toin  de»  poulet»  nere.  ,  Colmi  ni.  che  custodiva 
1  polli 

POULETTE  (pù-lil)  .  ».  (■  Jeune  poni.-.  Gal- 
lina fiorane,  poli  gaUùulla  f.  §.  Ou  BP- 
•.  fan.,  mattreesa  poulette-  .  une  fem- 
me habile  et  inipcrifiue.  Donno  I  e  impe- 
llo dit  .1  pea  près  «In»  le  même 
c'rvi  u.-ir  étrange,  une  dangereuse  poulette,  pouf 
dite.  c'est  une  femme  dangereuse,  et  dont  il  se 
faut  donner  île  garde,  Donna  f.  scali  a,  maliziosa, 
da  non  fidarsene. 

1  1  'II.  I.  VI.  IN  (piil-nen).  s.  in.  T.  d'artilleurs 
et  d'artificiers.  C'est  de  la  poudre  éoroaée  bea- 
tone.   !■  .ere  d'archibuso   ben  peata  f. 

POULICHE  (pu-ii-sc)  ,  s.  f.  Cavale  nouvelle- 
ment Dee  ,  et  jusqu'à  1  Age  de  trois  an.  ,  C'arai- 
lino  .  cm  alla  mi&von»  f. 

POULIE  (pà-ll)  ,  ».  f.  Sorte  de  roue  dont  la 
r  renfermée  est  creusée  en  demi-cercle,  et  sur 
liqu'llr  passe  une  corde  ,  pour  élever  ou  pour 
descendre  de.«   fardeaux.   Carrùcola,  girella  f. 

P<  :      ÉE,  part  V.  son  verbe. 

LIEE  (pit-U-c),  y.  a.  Élever  un  fardeau 
par  le  moyen  d'urie  poulie ,  Alzar  un  peso  colla 

I  . 

1  DU  LIEUE  (pù-li-eur),  s.  m.  T.  de  mar.  Fai- 
seur de  poulies,   Colui  m.  che  fa  le  camicole. 

rul'LINEK  (pù-li-né) ,  v.  n.  11  ne  se  dit  que 
de  lu  cavale  qui  met  bas,  Far  un  poUdro ,  par- 
torii e .  figliare. 

POULINIÈRE  (pà-li-nièr)  ,  adj.  f.  11  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  jument  pouli- 
nière ,  qui  se  dit  dune  cavale  destinée  ordinai- 
rement a  produire  des  poulains,  Cavalla  che  fa 
poiedri. 

POULIOT  (pà-liò),  s.  m.  Hante  aromatique 
qui  croit  partout.  Elle  est  atténuante,  incisive  et 
apéritivc.  On  l'emploie,  prise  comme  le  tbé,  dans 
le»  rhumes  opiuiàlres  et  invétérés.  Puléggio ,  po- 
Ugtno  m. 

FOULNÉE  (pùl-nc),  s.  f.  Fiente  de  poules, 
de   pigeons.  Pollina   t. 

MIT  (pù-lo),  s.  m.   Petit  enfant  gâté.  Il 
ett   fam.   Il  radazzino  prediletto   m. 

POULPE  {pàlp),  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  so- 
lide dans  les  parties  charnues  de  l'animal,  Polpa  f. 
\\.  (  •  ■  1  le  dit  aussi  en  parlant  de  la  chair  de  cer- 
tain,  fruiti,   Polpa  f.  delle  fruita. 

J'OULQUE  (pitie),  s.  m.  Régiment  de  Cosa- 
qoe»  ,    Reggiménto  m.  di  Cosacchi. 

:  LPE  I  ON  (pùlp-lon),  ».  m.  Aorte  de  ragoût 
fait  de  viande  hachée  ,  et  puis  recouverte  de 
tranche»  de  veau  ,  Polpetta  f. 

POULS  {pà),  s.  m.  Mouvement  des  artères 
qui  »r  fjit  sentir  en  plusieurs  endroits  du  corps, 
it  paitieiilicrcment  ver»  le  poiguet,  Polso  m. 
g.  On  dit  fig.  d'un  homme,  que  le  pouls  lui  bat, 
pour  dire  ,  qu'il  a  peur  ,  liâtlerc  il  polso  ,  aver 
paura.  [\.  I  .iter  le  pouls  à  quelqu'un,  (igniGe  fig., 
le  pressentir,  le  sonder  sur  quelque  affaire,  Toc- 
care il  polso  a  aualchidttuo  .  tastare,  intèndere 
per  bella   nu  ita. 

POLLI  I, E  [pula-),  s.  f.  Jeune  cavale.  Il  est 

pru    onte,    (avalla  giovine   f. 

POI  MON  (iii-mou),  s.  m.  Partie  interne  de 
l'animal,  <t  le  principal  organe  delà  respiration, 
Polmone  ni.  '.',.  On  riil  d'un  homme  qui  a  la 
ton  forte,  qu'il  a  de  hons  pouiBoju,  d'excellent» 

poumon»   ,     Aver    buoni     polmoni  ,     buona     voce. 

g.  T.  d'hist.  nat.  Pouooh  uiirin.  Inoecte  de  mer 
d'âne  •(■balance  molle,  I  ngieuie,  et  d'une 

couleur   bleuâtre,    Polmone    mainili    in.;    polla    (. 
marina  .    o    di   mare. 

POI  IONNAIEE  [pù-mo-nir),  adj.  dei  d.  g. 
T.  tTanalomùt.  Vawteau»  poumonnairei,  ceux  ani 
portoni  !•     .,,  |  du  oceur  bui  pou  mont,  et  qui  le 

iri,i  i|< .  j,      1  1  rjBui  .ini  polmonari, 

POI  NO,  «•  rn.  En  Angleterre  et  mi  Etale-Uni*, 

■  1  Uno  m. 
POI  PAED  (pu-p'i'  ) .  ■■  ro.  Bufoni  .in  m 

II  n'ett  d'otage  que  parmi  lei  enfanta  el  lee  noat> 

.1  11.   |  ni. mi   le    1  •  rdinaire    des 

-  bàio  ,    bambolona  .    bambolino  , 

Kiriin .  bimbo  t  bambinùccio,  putlino  m. 

POUPAB1  ,   •     m.  PoiMon  oruil  ioé« 

C'r»t  noe   sorte   ..     'i  'I"'  .    el    le    pi"»  estimo    de 

'         ■  1  Ino    ri.,    di    man    "/'"  -un. 

1  <  1  1  ;    |  pop  ) .    v  1     La    partie  de  derrière 

d'un  d'ani  ■  '<•  .    Poppa    f     ',v   Avoir 

le)  vi       '•;•.,.  Si    Bg.  ,  etra  "1  faveur, 

•  n   p  Mpdrité,   Anila'c  in  poppa,  andar  in  roti* 
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dane.  Vous  avez  le  vent  en  poupe,  La  palla 
batta   sul   rottili  petlo.   g.    T.   di    chasse.    Poupe  , 

la  lète  .les  femelle»  des  animaux  mordants,  Te- 
sta  I.   delle  I culmine  degli   animali  feroci.     g.    T. 

dilua.  Poupe  (..s  de  la).  V.  Coronai. 

POUPÉE  (pupe),  s.  f.  l'etile  Bgore  humaine 
laite  de  bois  ,  de  rarton  ,  de  cire  ,  etc.  ,  pour 
si  M  m'  de  jouet  aux  enfauts ,  titubala  f,./  ■ 
CIO,  bambòccio  ni.  g.  On  dit  d'une  petite  personne 
fort  paice,  foi  t  ajustée,  que  c'est  une  vraie  poupée, 
Attilia' uzzo ,   assclttituzzo     adj.     g.     On     .lit    BU  Ili 

d'une  j.one  pei  sonne  qui  a  le  visage  mignon  <i 
coloié,  que  c'est  un  visage  de  poupée,  Fifo  m. 
ben    colorito  ,   fresco,     g.     Ou   dit   d'un     boni 

qui  prend  plais  r  i  parer,  à  enjolivermoe  petite 
maison  ,  un  cibinet,  ou  autre  chose  semblable  . 
ci  .pu  s'y  amu.e  beaucoup,  qu'il  en  fait  sa  pou- 
|  ée  .  Egli  ne  fa  il  suo  sollazzo  ,  il  suo  diverti- 
,  iiieulOi  egli  le  ne  compiace  come  d'  una  bella 
ragazza, egli  ne  fa  la  sue  delizie.  §.  T.  de  tourneur. 
Poupée,  la  partie  du  tour  qui  porte  Ics  pointes 
ou  pivots  sur  lesquels  on  tourne  l'ouvrage,  Zòc- 
colo ni.  del  tórnio.  §.  '/'.  d'agriculture.  Certaine 
manière  d'enter,  dilférente  de  celle  d'enter  en 
ecusson  ,  Annesto  ammagliato   ni. 

l'OUPELIN  (pàp-lin),  s.  m.  Sorte  de  pièce 
de  four  qu'on  fait  imbiber  daus  du  beurre  frais 
avec  du   sucre.   Crostino  m. 

POUPELIN1ER  (pùp-li-nid),  s.  m.  T.  de  pâ- 
tissier. Bassin  de  terre,  d'élain  ,  ou  de  cuivre 
étamé,  dans  lequel  on  fait  fondre  du  beurre  pour 
beurrer  Ics  poupelins  ,   Teglia  Wi 

POUPETIEE  (pùp-tiè),  s.  m.  Marchand  qui 
fait,  ou  qui  fait  faire  toutes  sortes  de  poupards 
et  de   poupées  ,   Venditore  m.  di  bambocci. 

POUPETON  (pàp-ion),  s.  m.  T.  de  cuis. 
Espèce  de  hachis,  Spècie  di  ammorsellato.  V.  Pou)- 
peton. 

POUPETONN1ÈRE  (pup-to-nièr).  s.  f.  T.  de 
cuis.  Vaisseau  de  cuivre,  à  couvercle  à  rebords, 
pour  mettre  du  feu  dessus ,  Tègglua  f.  con  co- 
pèrchio còncavo  da  potervi  méttere  sopra  del 
fuoco. 

POUPIETTES  (pà-pièt),  s.  t.  pi.  T.  de  cuis. 
Tranches  de  veau  farcies,  ficelées  et  rôties,  Pol- 
pette f.   pi. 

POUPIN,  INE  (pà-pèn,  pi-n),  adj.  Qui  est 
d'une  propreté  affectée,  Attillalo,  asseltaluzzo  , 
azzimato,  g.  Il  est  aussi  substantif  dans  le  style 
fam.  Faire  le  poupin,  Far  il  zerbino  .  il  bellim- 
busto. 

POUPON,  ONNE  (pù-pnn,  po-n),  s.  m.  et  f. 
Jeune  enfant  qui  a  la  visage  plein  et  potelé, 
Bambino,  bambinello,  bimbo  m.  ,  bambolina  f., 
bambina  paffuta. 

POUll  (pur).  Préposition  qui  sert  à  marquer 
le  motif  ,  ou  la  cause  finale  ,  ou  la  destination  , 
Per.  Dieu  a  créé  toutes  choses  pour  sa  gloire  , 
Dio  ha  crealo  ogni  cosa  per  la  sua  glòria,  g  Elle 
sert  aussi  à  marquer  la  convenance  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  avec  une  autre  ,  Per.  Ces 
gens  «on  faits  l'un  pour  l'autre  .  Que'  due  son 
\jald  V  uno  per  V  altro.  ^-  Pour  signifie  aussi  la 
cause.  Il  est  malade  pour  avoir  trop  mangé,  Egli  è 
j  ammalalo  per  aver  mangialo  troppo  ,  perche  ha 
\  Mangialo  troppo,  g.  Il  signifie  aussi,  en  considé- 
ration de  ,  à  cause  de,  Per  amore,  per  rispetto, 
per  cagione,  a  cagione,  in  grazia.  §.  On  dit 
fam.  ,  el  pour  cause,  sans  rien  ajouter,  quind 
on  ne  veut  p  n  exprimer  la  rai. on  qu'on  a  de  dire 
ou  de  ne  p  a  dire,  de  (aire  ou  de  ne  pas  faire  qui  I- 
que  choie.  J<:  n'en  dis  pas  davantage,  et  pour  cause. 
Per  ragiono,  per  un  motivo,  non  senza  cagione. 
'.',.  ,\i'i\  ennanl  un  certain  pi  ix,  rn  échange  de...  Il  a 
I  donne'  ion  efanvol  pour  cent  pi.ioles ,  Egli  ha 
dato  il  mio  cavallo  per  cento  dóppie.  8,  Eu  égard 
a,   par   i  apport   il,    Per  rispetto,   riguardo ,  a  pi  n- 

ponione.  La  porte  est  trop  étroite  pour  la  mal-' 

.imi  |     L'Ut CÌO    i:  troppo     stretto    rispetto    itila  Casa. 

I Cette  matière  eit  trop  iirbtile    pour  son  esprit, 

,<)iieUa   materia   i   troppo   sottile,  per  l'ingegno   di 


lui. 


En  l.i  place  de...,  au  lieu  «le..,  /'.;-,  1/1 
!  vene  ,  in  luogo  ,  l'i  càmbio  di...  Un  lei  offieirr 
I  «ert  pour  un  tei,  Un  tal  uffìz.iafe  fa  il  servizio 
'pel  tale,  in  luogo  ilei  laie.  'J.  Comme,  de  inane 
que..,  en  qualité  de..,  Per,  coinè,  in  luogo 
di..  11.  l'ont  liis  é  pour  mort  sur  la  place,  Lo 
I  limino    lasciato  per  morto     sul  campo.     Pour    qui 

me  prcnez-voui?  Per  chi  mi  prendete  voi?  ç.  Pour, 
Mit  .m  .i  a  marquer  la  parti,  l'efigageiiientj  l'inté- 
rêt. Per,  in  favore  ili.  Ce.  que  je  dia,  est  autant 
pour  vous  que  pour  moi,  Quello  che  io  dico,  è 
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così  per' voi  come  per  me.  Tous  les  hoDnètes 
gens  sont  pour  Vous,  Tutte  le  persone  civili  sono 
in  favor  vostro.  Plaider  pour  un  tel,  c'est  à.  dire, 
pour  la  défense  d'un  tel.  En  ce  sens,  il  est  op- 
posé a  contre.  Orare,  pia'ire  per,  o  a  favore  di 
qualcheduno.  %  Pour,  signifie  aussi  contre.  Ce  re- 
mède est  bon  pour  la  fièvre.  Questo  rimèdio  è  buo- 
no, o  giova  per  le  febbri. o  contro  le  febbri.  %.  Pour 
se  joint  aussi  avec  les  verbes.  J'ai  fait  tout  mon 
possible  pour  gagner  son  amitié,  lo  ho  f  MIO  ipian'o 
ho  potuto  per  acquistare  la  sua  amicizia.  Pour 
vous  parler  franc,  Per  dirvela  schiettanitiiie. 
Poiu  due  le  vrai.  A  dire  ,  o  per  dire  il  vero. 
g.  Pour,  sert  aussi  à  marquer  la  durée  du  temps.  Il 
est  estropié  pour  toute  sa  vie,  Egli  è  stroppiato 
per  tulio  il  tempo  di  sua  vita.  Il  y  a  des  pro- 
vision» pour  un  an,  Ve  delle  provvisioni  per  un 
anno.  §.  Pour,  sert  .« n > > i  ii  marquer  la  suffis. ince, 
Per.  Il  y  en  aura  pour  tout  le  monde  ,  Ve  ne 
sarà  pi  r  lutti,  g.  11  marque  encore  l'état,  la  dis- 
position. Vous  êtes  encore  trop  faible  pour  mon- 
ter à  cheval.  Voi  siete  ancor  troppo  débole  per 
andar  a  cavallo.  Ce  lièvre  est  trop  dur  pour 
faire  rôtir,  Quella  lepre  è  troppo  dura  per  furia 
ai  rosine.  §  Pour,  marque  aussi  la  comparaison, 
Per.  Mourir  pour  mourir,  il  vaut  mieux  mourir 
en  servant  sa  patrie,  que  ,etc...,  Morire  per  mo- 
rire ,  è  meglio  morire ,  difendendo  la  pàtria  , 
che...  §.  Pour  moi,  pour  vous, pour  lui,  c'est-à-dire, 
quant  à  moi  ,  quant  à  vous  ,  quant  à  lui  ,  Per 
me,  per  voi,  per  lui;  quanto  a  me,  quanto  a  voi, 
quanto  a  lut.  g.  On  dit  fam.  et  dans  la  même 
acception,  pour  ce  qui  est  de  moi,  pour  ce  qui 
est"  de  vous,  etc.,  Quanto  a  ine,  quanto  a  voi, 
per  ciò  che  a  me  s'  appartiene,  per  quel  che  vi 
riguarda.  §.  On  dit  aussi  dans  le  meme  sens  , 
pour  cela  je  le  veux  bien  ,  Quanto  a  ciò  io  ac- 
consento, g.  Pour  lors,  façon  de  parler  advcibialc 
qui  signifie,  alors,  Allora,  in  tal  caso,  in  quel  caso. 
g.  Pour  que,  s'emploie  en  certaines  phrases  ,  après 
les  adverbes  assez  et  trop.  Ainsi  on  dit  ,  vous 
m'avez  rendu  trop  de  services  pour  que  je 
puisse  jamais  douter  de  voire  amitié  ,  pour 
dire  ,  après  tous  les  services  que  vous  m'avez 
rendus ,  je  ne  saurais  douter  de  voire  amitié  , 
Tanti  sono  i  servigi  che  voi  m'avete  pi  estati,  che 
io  non  potrò  mai  dubitare  della  vostra  amicizia: 
ovvero  ,  troppo  son  numerosi  i  servigi,  ec,  per- 
ch'  io  possa  mai  dubitare,  ec.  5-  Pour  peu  que, 
facon  de  parler  qui  se  construit  avec  le  subjonc- 
tif ,  V.  Peu.  §.  Pour,  s'emploie  aussi  quelquefois 
comme  subst.  masc.  Il  y  a  du  pour  -L  du  contre 
dans  cette  affaire,  In  quell'affare  v'è  il  suo  ]>ro 
e  contra.  On  dit  à  la  Cour,  qu'une  personne 
a  le  pour,  pour  dire,  que  quand  le  nuiéchal-des- 
logis  lui  marque  sou  logement,  il  met,  pour 
monsieur  un  tel  ,  pour  madame  une.  telle  ,  Per- 
sona della  real  Corte  ,  che  ha  il  gius  dell'  al- 
lòggio. 

Pour,  quant  (syn.).  Pour  a  meilleure  grâce 
dans  le  discours  ,  lorsqu'il  s'agit  de  la  pel-torme 
ou  de  la  chose  qui  régit  le  verbe  suivant  f  quant 
figure  mieux,  lorsqu'il  s'agit  de  ce  qui  est  régi 
par  le  verbe.  Ainsi  l'on  dirait:  pour  moi,  je  no 
me  mèle  d'aucune  affaire  étrangère  ;  quant  à 
moi,   tout  m'est   indifférent. 

Pour,  afin  (syn.).  Ces  deux  mots  sont  syno- 
nymes dans  le  sens  où  ils  signifient  qu'on  fait 
une  chose  en  vue  d'une  autre  :  mais  ;;our  mar- 
que une  vue  plus  présente  ;  afin  rn  marque  une 
'dus  éloignée.  On  se  présente  devant  le  prince 
pour  lui  faire  sa  cour  ;  on  lui  fait  sa  cour  afin 
d'en  oblcnir  des  grâces.  Pour  regarde  plus  par- 
ticulièrement un  effet  qui  doit  ètte  piudnit; 
afin  regarde  proprement  un  but  OU  I  on  veut 
parvenir.  Les  filles  d'un  certain  ûgc  font  tout  ce 
qu'elle»  peuvent  pour  plaire,  afin  de  se  procurer 
un   mari. 

POURCEAU  (pùftty-,  *■  "»•  Porc,  cochon, 
Porco  m.  V.  Cochon,  g.  Fiable  à  pourceaux  , 
Porcile  m.  g.  On  dit.  fig.  d'une  maison  malpro- 
pre que  c'est  une  vraie  étable  a  pourceau*, 
Portile  in.,  casa  sporca  f.  g.  On  dit  d'un  homme 
qui  met  son  unique  plaisir  à  manger,  que  c  est  un 
vrai  pourceau,  Egli  è  un  porco ,  un  vero  porco. 
,  <v  On  dit  fam.  et  prov.  d'un  Epicurien  ,  d  un 
!  voluptueux, c'est  un  pourceau  i\V.\iumc,  Un  porco 
d'Epicuro,  un  uomo  voluttuoso  m.  §.  Quand 
on  présente  à  quelqu'un  des  choses  dont  il  ne 
donnait  pis  le  prix  ,  ou  qu'on  lui  dit  quelque 
chose  dont  il  ne  sent  pas  la  délicatesse,  la  Gnfcs- 
»e,  on  dit  par  manière  de  proverbe  .    que    c'est 
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jeter  des  marguerites  devant  les  pourceaux,  È  un 
gettare  le  perle  a'  porci.  §.  Pourceau  de  mer  , 
sorte  de  poisson  de  mer  ,  qu'on  appelle  autre- 
ment Marsouin.   V.  ce  mot. 

FOURCHAS  (pùr-sciâ)  ,  s.   m.  Vieux  mot  qui 
signifiait  autrefois,  profit,  avantage  obtenu  à  force 
de    le    chercher,    après    une    longue  poursuite, 
Procacciamento,  profitto,  benefizio  m. 
.     POURCHASSÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

POURCHASSER  (pàr-scia-sé) ,  v.  a.  Recher- 
cher avec  obstination  ,  poursuivre.  Il  est  vieux. 
Ricercare,  ec.   V.  Rechercher,  Poursuivre. 

POURFENDEUR  (pùr-fan-deur),  s.  m.  Celui 
qui  pourfend.  Grand  pourfendeur  de  géants.  Jl 
est  familier.  Colui  m.  che  biparte  un  uomo  con 
un  sol  colpo.  , 

POURFENDRE  (pàr-fandr),  v.  a.  Fendre  un 
homme  de  haut  en  bas  d'nn  co,up  de  sabre,  de 
cimeterre.  Il  est  vieux.  Fendere  per  mezzo  colla 
scimitarra.  , 

POURFENDU,  UE  ,  part.  V.  son  veibe. 
POURFILÉ,  EÉ,  part.  V.  son  verbe. 
POURF1LER  (pùr-fi-lé),v:  a.  Entremêler  de 
tissures  différentes.  On  le  dit  plus  communément 
de  ce  qui  est  brodé;  mais  il  vieillit.  Frammischiare 
di  tessiture  diverse. 
POUR-LORS  (pàr-lor),  adv.  Alors,  Allora. 
POURPARLER  {pùr-par-lé) ,  s.  m.  Conférence, 
abouchement  entre  deux  ou  plusieurs  personnes 
pour  parler  d'accommodement,  pour  traiter  d  af- 
faires,  Abboccamento,  colloquio  m.,  conferenza  1., 
parlamento    m. 

POURPIER  (pùr-pié),  s.  m.  Plante  potagère 
dont  le  goût  tire  un  peu  sur  l'acide  ,  Porcel- 
lana f.  §.  On  appelle  pourpier  doré,  un  pourpier 
naissant  qui  se  mange  en  salade  ,  Porcellana  te- 
nera ,  porcellana  nascente  f.  §■  U  y  a  aussi  un 
pourpier  sauvage,  dont  les  feuilles  sont  plus  pe- 
tites. On  leur  attribue  plusieurs  vertus  médici- 
nales. Porcellana  salvàical  g.  Pourpier  de  mer, 
arbrisseau  qui  croît  sur  les  bords  de  la  Medi- 
terranée et  tur  les  dunes  de  Hollande  ,  etc.  Ses 
feuilles,  qui  sont  charnues,  et  aussi  remplies  de 
suc  que  celles  du  pourpier,  ont  un  goût  sale. 
Sorla  di  sassifiàgiu. 

POURPOliNT  (pàr-poèn),  s.  m.  Cette  partie 
de  l'ancien  habillement  français,  qui  couvrait  le 
corps  depuis  le  cou  jusque  vers  la  ceinture, 
Giubba  f.  §  On  dit  prov.,  tirer  un  coup  abiule 
pourpoint  ,  pour  dire,  le  tirer  à  bout  pottaot. 
V.  Portant,  g.  On  dit  aussi  fig.,  lorsqu'un  homme 
a  dit  quelque  chose  de  dur  et  de  désobligeant 
à  un  autre  en  face,  qu'il  lui  a  dit,  qu'il  lui  a 
reproché  telle  chose  à  biûlc  pourpoint,  But- 
tare  injâccia,  rimproveri.-  ■  ,  rinfacciar  alcuna 
cosa  di  discaro.  §.  On  dit  proverbialement  et 
populairement  d'un  homme  qui  devient  gros  et 
gras  ,  qu'il  commence  à  remplir  son  pourpoint  , 
Comincia  ad  impinguare  ,  fa  pieno.  On  dit  aussi 
d'un  homme  qui  a  fait  un  bon  repas  ,  qu'il  a 
bien  rempli  son  pourpoint,  Fare  una  corpacciata, 
cavare  il  corpo  di  grinze.  g.  On  dit  fain.,  met- 
tre la  main  sur  le  pourpoint  à  quelqu'un,  sur  le 
pourpoint  de  quelqu'un  ,  donner  à  quelqu'un  un 
pourpoint  de  pierre  de  taille  ,  pour  dire,  l'arrê- 
ter ,  le  mettre  en  prison,  Mettre  le  mani  ad- 
dosso ,  arrestare  ,  far  prigione.  §.  On  dit  aussi 
fain.,  d'un  homme  qui  a  elé  tué  en  quelqu'occa- 
sion  ,  qu'il  y  a  laisé  le  moule  du  pourpoint,  de 
son   pom  point,    Vi  lia  lasciata  lu  pelle. 

POURPOINTERIE  (pur-poin-trî),  s.   f.  Métier 
de  pourpointicr     L'arie  f.  del  sartore  da  giubbe. 
POURPOUSTIÉR  (  pàr-poèn-tiè  )  ,'  s.  m.  Tail- 
leur d'habits  .    qui    ne    faisait    autrefois  que  des 
pourpoints  ,  Sartore  m.  da  giubbe. 

POURl'RE  (piupr),  s.  in.  Couleur,  sorte  de 
rouge  foncé  qui  lire  sur  le  violet.  Cette  étoffe  là 
est  d'un  beau  pourpre.  Pórpora  f.,  color  m.  ai 
pórpora,  o  porporino.  g.  Le  pouipreest  une  des 
couleurs  du  blason  ;  il  se  marque  en  gravure 
par  des  traits  diagonaux  ,  allant  de  l'angle  gau- 
che du  chef,  à  l'angle  droit  de  la  base:  Pór- 
pora f.  §.  'P.  de  médecine.  Pourpre,  sorte.de  ma- 
ladie maligne,  qui  parait  au-dchors  par  des  pe- 
tite» taches  rongea  qui  viennent  sur  la  peau.  11 
Cst  malade  du  pourpre,  Petecchie  f.  pi.  §.  '/ '•  d'hist. 
rial.  Testacé  univalve,  rocher,  Sorla  di  testàceo 
univalvo. 

POURPRE,  s.  f.  Teinture  piécicuie  qui  »e 
tirait  autrefois  d'un  certain  petit,  poisson  à  co- 
quille ,  nommé  pourpre ,  dont  elle  à  pris  le 
nom,  Pórpora  f.  g.  Pourpre,  se  prend  aussi  plus 
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particulièrement  pour  l'étoffe  teinte  en  pourpre, 
qui  était  en  usage  parmi  les  anciens.  Pórpora  f. 
g.  Pourpre,  se  prend  aussi  pour  la  dignité  roya- 
le, dont  elle  était  autrefois  la  marque,  La  real 
pórpora  f.  g.  Pourpre,  se  dit  aussi  de  la  dignité 
des  cardinaux,  La  dignità  cardinalizia,  la  sacra 
pórpora  f.     , 

POURPRE,  EE  (pùr-prè)  ,  adj.  De  cou- 
leur de  pourpre,  Porporino.  g.  On  dit  aussi, 
fièvre  pourprée  ,  pour  dire  ,  une  fièvre  accom- 
pagnée de  pourpre  ,  Petecchiale. 

POURPRIN  (pàr-prèn),  s.  m.  Fleur  de  couleur 
d.-1   pourpre ,   Porporino   m. 

POURPRIS  (pàr-prî)  ,  s.  m.  Enceinte,  ce  qui 
enferme  un  lieu  ,  un  espace.  Il  est  vieux.  Ri- 
cinto  ,  circùito  ,  chiuso  m. 

POURQUOI  (pùr-choà),  conjonction  causati- 
ve. Pour  quelle  raison,  pour  laquelle  chose, 
Perchè  ,  per  quai  motivo,  perla  quai  cosa,  cosa 
per  la  quale.  §.  Pourquoi,  se  met  aussi  par  manière 
d'interrogation,  pour  demander  la  raison  d'une 
chose,  et  signifie,  par  quelle  raison?  Perché?  per 
quai  motivo?  per  quai  ragione?  per  quai  causa? 
g.  Il  se  prend  aussi  quelquefois  substantivement 
au  masc.  Je  voudrais  bien  savoir  le  pourquoi  de 
cette  affaire,  Il  motivo  m.,  la  ragione  f.,  il  per- 
ché m.  §.  C'est  pourquoi .    Ondechè  ,    il  perché. 

POURRI,  IE  ,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
Pomme  pourrie,  Mela  guasta.  §.  Pot-pourri. 
V.  Pot.  §.  On  dit  fig.  d'un  mauvais  citoyen  , 
que  c'est  un  membre  pourri  qu'il  faut  retrancher 
de  la  république,  Membro  guasto  che  conviene 
troncare.  §.  Pourri  est  aussi  quelquefois  subst. 
au  masc.  Cela  sent  le  pourri,  Saper  di  marcio,  di 
guasto,  di  muffato. 

POURRIR  (pù-rir),  v.  n.  S'altérer,  se  gâter, 
se  corrompre  ,  Imputridire  ,  marcire  ,  infracida- 
re ,  corrómpersi,  putrefarsi  ,  putridirsi.  §.  Pour- 
rir dans  l'ordure,  dans  la  misère,  c'est  croupir  dans 
l'ordure  ,  dans  la  misère  ,  Marcire  nel  sudiciu- 
me ,  nella  misèria.  En  ce  sens  ^  on  dit  fig.  d'un 
homme  qui  persiste  dans  son  péché  ,  dans  ses 
méchantes  habitudes,  qu'il  pourrira  dans  le  vi- 
ce, qu'il  pourrira  dans  son  ordure,  Egli  marcirà 
nel  vizio,  nel  suo  peccalo.  §.  v.  a.  Pourrir.  Le  jus 
de  réglisse  fait  pourrir  le  rhume,  c'est-à-dire,  le 
mûrit,  Il  sugo  di  liquirizia  fa  maturare  la  tosse. 
§.  On  dit,  en  parlant  de  viande  bouillie,  la  faire 
pourrir  de  cuire,  pour  dire,  la  faire  cuire  excessi- 
vement, Far  bollire,  far  cuocer  troppo.  g.  Faire 
pourrir  un  homme  en  prison,  signifie  fig.,  l'y  tenir 
long-temps.  Far  marcire  un  uomo  in  una  pri- 
gione ,  tenèrvelo  lungamente.  §.  Altérer,  gâter, 
corrompre.  V.   ces  mots. 

P0URR1SSAGE  (pà-ri-sa-j),  s.  m.  Opération 
de  la  pourriture  de»  chiffons  à  papier ,  Putre- 
fazione t.,  infraeidamerao  m. 

POURRISSOIR  (pù-ri-sodr),  s.  m.  T.  de  papet. 
Cuve  de  pierre  ou  de  bois  dans  laquelle  on 
met  ie  chiffon  pour  le  laisser  fermenter,  immé- 
diatement après  avoir  été  lavé,  Marcitojo  m. 

POURRITURE  (pù-ri-tur),  s.  f.  Corruption, 
état  de  ce  qui  est  pourri ,  Putrefazione  ,  putre- 
scenza, putridezza  f.,  infracidamento  m.  g.  On  dit 
d'un  homme  perdu  de  maladie  vénérienne,  qu'il 
tombe  en  pourriture,  Infranciosato  fui  su  gli 
occhi. 

POURSUITE  (pur- suit)  ,  s.  f.  Action  de  celui 
qui  poursuit  quelqu'un  ,  qui  court  après  quel- 
qu'un pour  l'atteindre  ,  pour  le  prendre,  Per- 
secuzione, perseguitazione,  càccia  f ,  l'inseguire  m. 
alcuno,  g.  Les  soins  qu'on  prend  ,  les  diligences 
qu'on  fait  pour  obtenir  quelque  chose,  Solleci- 
tazione, istanza  (.,  sollecitamento  ni.  g.  T.  de  pra- 
tique. Poursuites,  au  plur.,  les  procédures  qu'on 
fait  dans  un  procès.  V.  Procédure. 

POURSUIVANT  (pùr-iui-van),  s.    m.    Celui 
qui  brigue    pour  obtenir  quelque  chose  ,  Postu- 
lante, sollecitatore,  sollecitante,  concorrente  m.  per 
ottener  qualche  cosa,  g     T.    de   pratique.    Pour- 
suivant, celui   qui   poursuit  un   décret,   un  ordre, 
une   contribution   de  deniers.  Sollecitatore  m. 
POURSUIVI,   Ili.  part.   V.   son   verbe. 
POURSUIVRE  (pur-suivr),  v.  a.  Suivre  quel- 
qu'un avec  vitesse,  courir  après  quelqu'un,  dans 
de  le  prendre  ,   Inse 
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les  diligences  nécessaires  pour  faire  juger  un  pro- 
cès, une  affaire,  pour  terminer  uu  décret,  pour 
obtenir  un  arrêt,  etc.;  et  dans  ce  sens  il  se  met 
quelquefois  absolument.  Ne  voulez-vous  pis  pour- 
suivre ?  Proseguir  una  lite.  g  Poursuivre  ,  emr 
ployer  ses  soins,  faire  ses  diligences  pour  obtenir 
quelque  chose,  Sollecitare,  adoperarsi  per  ottenere. 
§.  Poursuivre  une  fille  eri  mariage,  Vtìst  la  recher- 
cher en  mariage;  mais  en  ce  sens  il  vieillit  :  Chiè- 
dere in  matrimònio.  §.  Poursuivre,  continuer  ce 
qu'on  a  commence,  Proseguire,  seguire, continuare 
una  cosa  incominciata,  g  Poursuivre  sa  pointe,  si- 
gnifie fig.,  continuer  son  dessein,  l'entreprise  qu'où 
a  faite,  avec  la  même  chaleur,  la  même  vigueur 
qu'on  l'a  commencée,  Proseguire  ,  andar  avanti 
con  calore.  §.  Poursuivre,  se  construit  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  dans  ces  phrases  de  style  de 
notaire:  Acheter,  vendre,  louer  une  maison,  uns 
terre,  une  ferme,  ainsi  qu'elle  se  poursuit  et  com- 
porte, c'est-dire,  sans  faire  aucun  détail,  aucune 
description:  Comprare,  véndere,  affittare.' una  casa, 
o  podere ,  ecc.   nello  stato  in  cui  si  trova. 

POUIYTANT  (pàr-tan),  conj.  Néanmoins,  Tut- 
tavia, tuttofata,  pure  ,  però,  nulladimeno ,  nien- 
tedimeno, nondimeno. 

Pourtant ,  cependant  ,  néanmoins  ,  toutefois 
(syn.).  Pourtant  a  plus  de  force  et  plus  d'éner- 
gie ;  il  assure  avec  fermeté  ,  malgré  tout  ce  qui 
pourrait  être  opposé.  Cependant  est  moins  absolu 
et  moins  ferme  ;  il  affirme  seulement  contre  les 
apparences  contraires.  Néanmoins  distingue  deux 
choses  qui  paraissent  opposées,  et  il  en  soutient 
une  sans  détruire  l'autre.  Toutefois  dit  propre- 
ment une  chose  par  exception  ;  il  fait  entendre 
qu'elle  n'est  arrivée  que  dans  l'occasion  dont  oa 
parle.  Pourtant  ne  se  place  jamais  au  commen- 
cement d'une  phrase. 

POURTOUR  (pàr-tùr),  s.  m.  T.  d'architecture. 
Le  tour,  le  circuit  d'un  corps,  Circùito,  giro  ni., 
comptera  f.,  compreso   m. 

POURVOIR  (pàr-voâr) ,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  le  verbe  Voir,  excepté  aux  temps  suivants: 
prêter.,  Je  pourvus,  etc.;  fut.,  je  pourvoirai,  etc.; 
condit.,  je  pourvoirais,  etc.;  impart,  du  subj.,  i/ue 
je  pouivusse,  etc.).  Donner  ordre  à  quelque  chose, 
Provvedere,  provedere;  far  provvedimento ,  o  ri- 
paro; rimediare  ad  alcuna  cosa.  g.  Poni  voir  à 
un  bénéfice,  à  un  office,  le  conférer,  Conferire 
uu  benefizio,  g.  Pourvoir  est  aussi  actif,  en  par- 
lant de  la  personne  à  qui  on  confère  un  béné- 
fice, un  office,  Conferire,  dare  un  benefizio,  un 
uffizio,  una  càrica  g  Pourvoir,  munir,  garnir 
V.  ces  verbes,  g.  Pourvoir  ,  signifie  fig.,  établir 
par  un  mariage  ,  ou  par  quelque  emploi  ,  par 
quelque  charge,  Collocare,  stabilire,  dar  provve- 
dimento a  una  persona  ,  maritare  ,  dar  un  im- 
piego, g.  v.  pr.  Se  pourvoir,  se  fournir,  Pro  ce- 
dersi, fornirsi  di...  g.  T.  de  pratique.  Se  pour- 
voir, intenter  action  devant  un  juge,  Intentar 
azione,  chiamar  in   giudicio. 

POURVOIRIE  (pùr-voa-rt),  s.  f.  Lieu  où  sont 
les  provisions  des  pourvoyeurs,  le  corps  des  pour- 
voyeurs, Provveditoria  f. 

POURVOYEUR  (pàr-voa-ieur),s.  m.  Celui  qui 
fournit  à  une  maison  la  viande  ,  le  gibier  et  le 
poisson  à  un  ceitain  prix,  Provveditore  ,  prove- 
ditore  m. 

POURVU,  UE,  part.  Provveduto,  ec.  V.  son 
verbe  ,  Pourvoir. 

POURVU  OUK,  conjonction  conditionnelle.  En 
cas  que,  à  condition  que,  Purché,  a  condizione 
che,  dove  però,  solo  che,  ove.  Pourvu  qu'il  sojfc 
content,  je  le  ferai  volontiers,  Ove  sia  contento, 
'io   lo  farò  volentieri. 

POUSE  [pài),  s  f.  Breuvage  qui  se  fait  avec 
le   limon   et  le  sucre,   Limonata   f. 

POUSET  (pù-ze)  ,  s.  in.  T.  de  teinture.  Cou- 
leur rouge  qui  se  trouve  dans  la  graine  d'écar- 
latc,  Il  color  rosso  tri.  della  grana  di  scarlatto. 
POUSSE  (pus),  s.  f.  Les  jets,  les  petites  bran- 
ches que  les  arbres  poussent  au  printemps,  et  au 
mois  d'août,  Metse  f.  pi.,  rampolli,  germogli  m.  pi. 
Première  pousse,  les  jets  qui  viennent  aux  mois  de 
mars  et  (ViwrW,  Le  prime  messe  f.  pi.  Seconde  pousse, 
ceux  qui  viennent  au  moins  d'août  ,  Le  seconde 
messe  f.  pi.    g.  Pousse,  certnine  maladie  de;   che- 


vaux, qui   fait  qu'ils  sbufïl'nt extraordiriairement, 
et  qn'lU   battent  sans  cesse   du  flanc,  Bolsàggine  f. 


le  dessein  de  l'atteindre  , 

guire,  perseguite,  perseguitare,  incalzare,  dar  la 
càccia.  S.  Poursuivre  quelqu'un,  signifie,  en  ma- 
tière <le  procès,  agir  contre  quelqu'un  par  les  ,  g.  Parmi  le  peuple,  le  corps  des  archers  qui  sont, 
voies  de  la  justice,  Procedere  .  litigar  contro,  ordinairement  employés  a  mettre  a  exécution  les 
S  Poursuii  re  un  procès,  une  affaire,  un  décret,  un  contraintes  par  corps.  Sbirri,  birri  m.  pi.,  la  bir- 
arrêt,  etc.,  c'est  hure  toutes  les  procédures,  toutes  \raglia  f.  g    T.  de  droguerie.  La  poussière  ou  lo 
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grabeau   du   p«"iivre.  ri  de  quelques  autres  drogua 
ti  multinoli  m    pi.  ili  »/«■- 

I   •  -un    «1rs   mine  qui   j .ni! 

•  rrier»  ,   /'dilazione  f.  delle    min, 

che   i  .    in, aranti. 

POUSSE,  ÉE,  | ..m.  V.  son  rerbe.  §.  On  dit 
•l'un  clu\.«l  qu'on  a  trop  laine  m.inger,  qu'il  est 
pousse  ilr  BOairiklie ,  Cavallo  che  ha  mangiato 
troppo,  fi,  Pons.c.  te  dit  aus-i  da  vin  mi 
pir  une  rlulrur  qui  le  flit  fcrmenlcr  hors  de 
»ii. on  .  l'ino  che  ha  i  pie  gialli  ,  che  si  guaita  . 
che  in  fòt  tiice. 

POI  SSB-BALLE  (pùs-bal).  s.  m.  T.  damli. 
li  »liiinirnl  dont  on  se  sert  pour  commencer  à 
enfoncer  la  halle  de  plomb  à  coup»  de  marteau 
dant  li  carabine  ,  qui  eri  rayée  de. luis  l'entrée 
jusqu'à  li  calane ,  Battipali»  in. 

POUSSfi-GAHBBURB,  s.  m.  T.  de  cordonn. 
Oulil  pour  plier  le  cuir  de  la  semelle  ,  Slru- 
nienln    ni.    de'  calzolaj. 

POUSSE-CUL  (put-cu),    s.  m.  Terme  popu- 
laire dont  on  se  sert  en  parlant  de  ceux  qui  ai- 
dent le»   sergents  à  mener  des    gens  en    prison  , 
tajfa  m. 

POUSSÉE  (pu-lé),  s.  f.  Action  de  pousser, 
effet  de  ce  qui  pousse,  Spinta,  pinta,  sospinta  f., 
sforzo  ni.  $.  Donner  la  poussée  a  quelqu'un,  signi- 
fie fig.  et  pop.,  poursuivre  vivement  quelqu'un  , 
lui  faire  grand 'peur  .  le  toui  inenter,  Incalzare 
rifornente  ,  dar  iwja  ,   dar  travàglio. 

TOUSSE  FICHE,  s.  m.  T.  de  vùr.  Oulil  pour 
faire  ressorlir  les  fiches  des  châssis,  Strumento  m. 
de'  velroj. 

POUSSE-PIEDS  (pùs-pié),  s.  m.  Espèce  de 
coquillage  inultivalve  et  plat,  compose  d'un  grand 
nombre  de  pièces  pointues  ,  Polipede  m. 

POUSSER  (pù-sé),  v.  a.  Faire  effort  contre 
qn  elque  chose  ,  pour  l'ôter  de  sa  place,  Spiane- 
rà ,  pignere  ,  spìngere  ,  sospignere  ,  puntare  ,  far 
forza.  §.  Pousser  qurlqu'un  du  coude,  du  genou, 
c'est  le  toucher  doucement  avec  le  coude,  avec  le 
genou ,  pour  l'avertir  de  quelque  chose  ,  pour 
lui  faire  prendre  garde  à  quelque  chose,  Toccar 
col  gimmo  ,  col  ginòcchio.  §  Pousser  les  enne- 
mis ,  c'est  les  faire  reculer,  Ilispigtvre  il  nimico, 
esclùdere,  Juga<e  ,  incalzare  ,  scacciare  ,  porre 
in  fuga.  g.  Pousser  aux  ennemis  ,  c'est  aller  aux 
ennemis.  Cela  ne  se  dit  que  de  la  cavalerie  ,  et 
dans  ce  sens  le  verbe  est  neutre.  Dar  addosso 
al  nimico  culla  cavalleria  ,  investirlo.  §.  Pousser 
un  cheval  ,  c'est  le  faire  galoper  à  Ionie  bride  , 
Spignere  un  cavallo,  farlo  galoppare,  stimolarlo, 
toccar  via.  ^.  On  dit  prov.  et  fìgur.  ,  pousser 
le  tempi  avec  l'épaule,  pour  dire,  temporiser, 
lu  In  r  de  gagnCT  da  temps.  V.  Temporiser.  Jj  Pous- 
»er  ,  imprimer  quelque  mouvement  à  un  corps, 
soit  en  le  jetant  ,  soit  en  le  frappant  ,  Spigliele, 
jplngcra,  cacciai  e  ,  mandare  ,  far  muòvere,  dar 
molo.  §.  Pousser  la  porte  au  nez  de  quelqu'un  , 
c'est  empêcher  quelqu'un  d'entrer  en  quelque  heu, 
(.Illuder-  la  porta  in  /accia  a  uno.  §.  Pousser,  faire 
entrer  quelque  chose  à  force,  Cacciar  dentro  aviva 
forza.  \\.  Pousser  un  coup  de  fleuret  ,  un  coup 
d'epCea  quelqu'un,  c'est  lui  porter  un  coup  de  fleu- 
re! ,  un  coup  d'épée,  Portare  una  lolla.  Pousser 
une  bolle  à  quelqu'un,  signifie  Gg.,  l'attaquer  de 
paroles,  et  le   presser  vivement,  Dar  una  bolla, 

0  una  cinghiata*  'j.  Porter  ,  avancer  ,  étendre. 
V.  ces  mots.  \\.  Pousser  un  mur  de  clôture  plus 

1  n  |  e.l  le  rebâtir  plus  loin.  V.  Rebâtir.  On  dit  de 
même,  d'un  mur  qui  n'est  pas  encore  achevé,  qu'il 
faut  le  pousser  plus  loin,  pour  dire,  qu'il  faut  lui 
donner  plus  d'élendue  ,  Distèndere  ,  allungare. 
Pousser  un  parterre,  noe  alice,  etc.,  pousser  unir 
Irui'iiee,  pousser  un  travail,  eie.  ,  Allunga- 
re, discendere ,  portar  più  innanzi,  fi.  On  dit, 
qu'un  priaoa  ■  pousse  ses  conquêtes  bien  loin. 
pour  due  ,  quii  le-  .i  étendues  bien  loin  ,  Di- 
stender e. put  taf  oltrê tel  OTiquiSt*  ',',.  Pousser  jusqu'à 
un  lieu  ,  sigillile  ,  aller  jusqu'à  un  heu  ,  Andar 
perfino  a...  Nous  avons  encore  du  jour,  poussons 

i  une  Ielle  Mlle.  Un  ce  sens  il  est  neutre. 
Kgii  t  ancora  dì  chiaro  ,  andiamo  fino  a  una 
talé   Citili-   '!     Pointer   la   raillerie    (top    loin,   c'est 

raiUcf  trop  fortement,  U  Ueggiar»,  pungtn  troppa 

tulvii    ■      '..    Pous.rr   l'iniiiu<lcn«  e  ,    I  «(Ironie  -rie  , 

la  fio  tuberia  hiequ'au  bout,  signifie,  faire  dea 
ictiooi  d'une  extrême  nopodeoce,  d'une  extrême 
effronterie,  dune  extrême  fourberie,  Panari 
f  impudènza,  la  sfacciatàggine,  re,  fino  allai- 
',,  Pousser  la  magnili' cuce,  la  valeur, 
I*  con.l.incc  ,  la  patience  bien  loin  ,    c'est  faire 


POU 


'deu.       d„û"r  ''■',      *  ï°n'  *\*FÎ  "^  d"  te"-° .««.trement  appelée  le, 

«leur,    donnei     ,1e    grand,    ixemplea    de  cous,    pléiades ,    Le  gallinelle  .le  vlej  ad,  f    ,,|.   §.    T. 

.a.  il  i  a/or»,   te.  mollo  ,  o  assai  lungi.  $,.  l'ous-    nouvellement  éclos,  .V  ta  f. 
ser    un    r  ttsoniienipi.i    ir.,..    1.....     ..« >  •.»..  i.:..  iw\.. ..... 


ser  un  r •isoniiement  trop  kun,  pousser  tiop  loin 
ses  peueéea,  son  ambition,  ses  e  pera  n  ces ,  sa 
vengeance,  so  haine,  c'est  donner  in  p  d'extension 
a  an  raisonnement ,  donner  trop  dV,sor  à  son 
ambition,  à  ses  espérances  ,  eie  ,  Portar  trop- 
p'  oltre  un  razioct'moj  dur  troppa  carriera  aile  sue 
idee,  alla  prépria  ambizione,  ec.  §.  On  dit,  pousser 
la  voix,  la  pousser  davantage,  pour  dire,  pai  1er  plus 
haut,  Alzar  la  voce,-  parlare,  favellare  più  forte. 
g.  Pousser  des  cris,  crier,  etc.,  iVéUetî  sirida, 
gridare,  esclamare,  schiamaztare.  §.  On  dit  par 
plaisanterie,  qu'un  homme  pousse  les.  beaux  sen- 
timents ,  pour  dire,  qu'il  fait  le  passionne  auprès 
des  femmes,  i'ar  i  innamoralo,  g.  Pousser,  se 
«lit  iiissi  absolument  dans  le  ligure,  pour  dire, 
attaquer,  offenser  «  choquer.  X '.  ces  verbes. 
g.  Pousser  à  bout,  signifie  fig.,  choquer  un 
homme  au  dernier  point,  ne  le  ménager  en  au- 
cune manière,  Offèndere,  pâgnere  sul  vivo. 
Pousser  à  bout  quelqu'un,  signifie  aussi  en  par- 
lant d'une  dispute,  le  réduire  à  ne  pouvoir  plus 
repondre,  Slrlgnere  fra  l'uscio  e'I  muro.  g.  Pous- 
ser quelqu'un,  veut  dire  ausisi,  avaucer,  favoriser 
quelqu'un  ,  Promuòvere  ,  Javorir  <iiialcheduno. 
§.  Pousser,  conseiller,  persuader,  induire,  inciter, 
Spingere,  indiare,  sollici  are.ee.  V.  Inciter,  induire. 
§  Pousser,  se  dit  au  neutre  du  mouvement  qui  se 
(ait  dans  les  arbres  et  dans  les  plantes  au  printemps, 
Pullulare,  germogliare,  mèi' ere.  §  Pousser, signifie 
aussi,  battre  des  flancs;  mais  il  ne  se  dit  en  ce 
sens ,  que  des  chevaux  lorsqu'ils  ont  la  respi- 
ration difficile:  Alenare,  respirare  con  difficoltà. 
§.  Ce  mur  pousse  en-dehors,  c'est-à-dire,  il  se  jette 
en-dehors,  il  fait  un  ventre,  il  menace  ruine, 
Sbonzolare,  minacciar  ruina,  g.  Pousser  à  la  roue, 
signifie  fig.  ,  aider.  V.  ce  verbe,  g.  On  dit  fig. 
et  fam.,  pouss<z;  pour  dire,  continuez,  allez  en 
avant,  Avanti,  proseguile.  Ne  poussons  pas  plus 
loin  ,  n'allons  pas  plus  loin  sur  celte  matière, 
Non  si  vada  ,  non  andiamo  più  oltre.  §.  v.  pr. 
Se  pousser  dans  le  monde,  c'est  s'y  avancer,  s'y 
mettre  en  considération,  Far  progressi,  promuò- 
versi nel  mondo,  acquistar  credilo. 

POUSSE  1'  (pù-sè),  s.  m.  Sel  noir,  inférieur 
et  plein  d'ordures,  Sai  nero  in.  e  pieno  d'im- 
mondizie. 

POUSSETTE  (pù-tèt),  s.  f.  Jeu  d'enfant, 
qui  consiste  à  pousser  des  épingles  pour  les  faire 
mettre  en  croix,  Giuoco  fanciulle  >cu  111.,  che  è 
quello  di  spingere  degli  spilli  per  métterli  in 
croce. 

POUSSEUR  (pù-seur),  s.  m.  Celui  qui  poussa, 
Colui  ni.   che  spinge. 

POUSSIER  1  pù-siè  )  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
la  menue  poudre  qui  demeure  au  fond  d'un 
sac  de  charbon  ,  'Pólvere  f.  di  carbone j  rolla- 
rne ,  o  minuzzame  m.  dì'  carbone,  g.  Pondre 
des  recoupes  de  pierre  que  l'on  tamise  et  que 
l'on  mélange  avec  le  plâtra.,  Pólvere  F,  di  schegge 
di  pietre  che  si  staccia  e  si  méscola  col  gesso. 
g  Poudre  écrasée  et  tamisée ,  Pólvere  trita  e 
slacciata   f. 

POUSSJEMK  (pù-ùèr) ,  s.  f.  Terre  réduite  en 
poudre  fort  menue,  Pòb'erc,  polve  (.  g.  On  dit 
par  exagération,  qu'une  ville  a  été  réduite  en 
poussière  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  été  saccagée  , 
qu'elle  a  été  détruite,  C'iiió  ridotta  in  pólvere  , 
devastala,  smantellata,  ruinala.  g.  On  dit  poél., 
qu'on  a  tait  mordi  e  la  poussière  à  son  ennemi  , 
pour  dire  ,  qu'on  lui  a  ôlé  la  vie,  Uccidere. 
'.,.  Bn  parlant  d'un  homme  de  peu  qu'on  a  tiré 

de  la  nécessité  ,  on  dit  fig  ,  ou  on  l'a  tiré  de  la 
poussière  ,  Egli  è  stato  cavalo  dal  fango  ,  dalla 
misèria,  g.  T.  de  l/atan  Pou.sieie,  est  une  espèce 
de  poudre  qui  est  contenue  dans  lei  IO  m  lu  r  ti 
di  étamines  et  qui  est  le  principe  de  la  fruihli- 
Oation  ,  Pòlline  in.  che  e  nella  sommila  degli 
stami  delle  piante. 

POUSSIF,  JVE  (pù-sif  siv),  a.lj.  Qui  a  la 
pousse.  Il  ne  se  «lit  proprement  que  do*  che- 
vaux, fltilso.  {',.  Par  extension  et  par  plaisanterie, 
«n  parlant  d'un  gros  homme  qui  a  quelque  peine 
à  respiicr,  on  dit,  que  c'e.t  un  gros  poussil  ;  et 
dans  ce  sens  ,  poussif  est  pris  iiibst.  au  inasc: 
Alenino  ,  aimàtteo,  che  re/pira  difficilmente. 

POUSSIN  (pu-sen),  s.  m.  Petit  poulet  nouvel- 
lement éclos,  Pulcino  m. 


POUSSOIR  (pù-*oa>)j  s.  m.  Instrument  de 
1er  à  trois  pointes  .  d.int  le  chirurgien  se  sert 
pour  pousser  dehors  la  dent  qu'il  a  décharnée, 
Strumento  da  cavar  demi,  cavadenti,  cane  m. 
§■  Poni. .n  que  l'on  pousse  pour  faire  son- 
ner le  timbre  «l'une  montre  à  répétition  ,  Bot- 
toncino m.  die  si  preme  per  far  suonare  la  campana 
d'un  ormalo  a  ripetizione. 

POUSSOLANE,  ou  POZZOLANE  (pu  so-la-n, 
pot-so-la-n),  s.  f.  Sab'e  des  environs  de  Pouzzol 
en  Italie.  On  l'emploie  pour  faire  des  enduits  , 
des  ciments,   etc.   Pozzolana   f. 

POU  TARGUE,  s.  m.  V.  Boutargne, 

POUT-DE-SOIE,  s.   m.  V.   Pou-de-soie. 

POU  PIE  (pù-d).  s.  f.  Petite  ordure  qui  se  trou- 
ve sur  1rs  habits,  Piccola  macchiai.,  bruscolo  m. 
sugli  almi. 

POU  PIEUX,  EUSE  (pù-tieù,  tieùz),  adi.  Qui 
a  une  grande  affectation  de  propreté  ,  Che  af- 
Jeila  troppa  Imdura.  Miis  on  doute  de  l'usage 
de  ce   mot  et  du   précédent. 

POUTILLAGE  (pù-ti-glia-j),  s.  m.  T.  de  drap. 
Opération  qui  consiste  à  tirer  avec  des  pinces 
toutes  les  poutilles  du  drap,  U lliiita  riveditura  f., 
POU  PILLES  (pù-ti-glie),  s.  f.  pi.  T.  de  drap. 
Les  petits  corps  étrangers  qui  restent  adhérents 
au   drap  .   Pagliuzze  f.  pi.,  bruscoli  ni.  pi. 

P0UT1S  (pù-iî),  s.  m.  T.  d'archii.  Petite  porte 
dans  une  grande,  Piccola  porla  f.  in  una  grande, 
sportello   in. 

POUTRE  (pù-tr)  ,  s.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
carrée  ,  qui  sert  à  soutenir  les  solives  ou  les 
planches  d'un  plancher,  ou  à  d'autres  ouvrages, 
comme  dans  la  construction  des  ponts,  des  navi- 
res, etc.,  Trave  f.  §.  T.  de  l'Écriture.  Voir  une 
paille  clans  l'œil  de  son  prochain,  et  ne  pas  voir 
une  poutre  dans  le  sien.  V.  Paille.  §.  On  appe- 
lait autrefois  poutre  ou  poultre,  une  jeune  cavale 
au-delà  de  trois  ans,  et  qui  commençait  à  porter. 
Cavalla  gióvane  f.  che  comincia  a  figliare. 

POUTRELLE  (pà-trèt)  ,  s.  f.  Petite  poutre  , 
Travetta  f.,  travicello  ru. 

POUTURE  (pù-tur),  s.  f.  Manière  d'engraisser 
l«s  bestiaux  au  sec  dans  les  étables  ,  Maniera 
(f  ingrassare  il  bestiame. 

POUVOIR  (ptï-vodr),  v.  n.  (Prés.,  Je  puis  ou 
je  peux  ,  tu  peux,  il  peut,  nous  pouvons  ,  vous 
pouvez  ,  ils  peuvent  j  imparf.  ,  je  pouvais  ,  etc.  • 
prêt.  ,  je  put,  etc  ;  fut.;  je  pourrai,  etc  ;  condit., 
je  pourrais  ,  lu  pourrais  ,  etc.  ,-  pas  d'impératif; 
subj.  prés.,  que  je  .lisse,  etc.;  impart'.,  que 
je  pusse  ,  etc.;  part,  prés,  pouvant  j  passé,  pu, 
invariable).  Avoir  la  faculté  de..,  cire  en  état  de.., 
Poterei  aver  possanza,  o  facoltà,  g  Sauve  <pji  peut 
se  sauve  qui  pourra,  c'est-à-dire,  se  tire  du  péril 
qui  pourra  ,  Campi  chi  può  ,  .su-ii'a  chi  può. 
g.  N'en  pouvoir  plus,  Otre  dans  un  accablement 
causé  ,  soit  par  la  vieillesse,  soit  par  la  maladie, 
soit  par  la  fatigue,  le  travail,  la  faim,  la  soif,  etc., 
Non  poUrne  più,  esser  affralito,  rifinito  per  la  vtc- 
chiaja,  dalla  maialila,  dalla  fatica,  ec.  g  Ce  cheval 
n'en  peut  plus,  c'est-à-«lire,  il  est  extrêmement  la», 
Quel  cavallo  è  stanchissimo,  non  può  più  cammina- 
re.§.  Ne  pouvoir  mais  de  quelque  chose,  n'en  pou- 
voir mais,  lignifie  fig.,  n'avoir  contribué  en  aucune 
maniere  à  quelque  chose  de  fâcheux,  à  un  mal- 
heur ,  n'en  être  pas  cause  ,  Non  avere  avuto  parte, 
non  esser  sua  colpa,  g.  Prov.,  en  pailant  d'un 
homme  rpii  porte  la  peine  d'une  faute  où  il  n'a 
point  de  part,  on  dit,  tel  en  petit  qui  n'en 
peut  mais,  Tal  ne  patisce,  o  ne  porla  la  pena, 
che  è  innocente  ,  che  non  è  colpévole,  g  Pouvoir, 
se  dit  aussi  pour  marquer  la  possibilité  de  quel- 
que événement,  de  quelque  dessein,  Polcr  èsse- 
re ,  esser  possibile.  Cela  se  peut,  cela  ne  se  peut, 
(Jtiesto  si  può,  questo  non  si  può.  Cela  pourra  ar- 
river, Questa  cosa  potrà  accadere,  g,  v.  a.  Pouvoir, 
avoir  l'autorité  ,  le  crédit ,  le  moyen  ,  la  facul- 
té ,  etc.  de  faire,  Potere  j  avere  possanza,  fa- 
coltà ,  autorità  ,  ec.  di  fare.  g.  Si  je  puis  quelque 
chose  pour  volie  service.  Sa  posso  fare  qualche 
cosa  ,  o  se  sono  capace  di  qualche  cosa,  se  valgo 
ijiialchc  cosa  per  voitro  servizio. 

Je  puis  est  pini  usité  que  je  peux.  Mais  on  ne 

dit    pas  pe.uy-je.  '!  il   faut   dire  pui.s-je  't    —    Avec 

pouvoir  on   peut  supprimer  pas   et  point  :  Je  ne 

'  ne  puis  sortir.  Il  en  est  de  même  avec 


«■«..u.   .;«,..,»,   x  ..««..«<«»   m.  ipuis;   je  ne  puis  sortir.    Il  eu  e 

POUSS1N1LRE  (j>u-si-iiiér)t  s.  f.  Constellation  J  Ici  verbes  cesser,  oser  et  tavoli 
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POUVOIR  (pà-vodr),  s.  m.  Autorité ,  crédit , 
faculté  de  faire.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au 
singulier.  Potere  m.,  potenza  ,  possanza  ,  forza  , 
autorità,  balia,  potestà  f.  g.  On  dit,  qu'un  homme 
a  quelque  chose  en  son  pouvoir  ,  pour  dire  , 
qu'il  peut  en  disposer  comme  il  lui  plaît ,  Aver 
una  cosa  in  sua  balia  ,  in  sua  potestà,  in-  suo 
-  potere.  §.  On  dit  aussi,  avoir  quelque  chose  en 
son  pouvoir,  pour  dire  ,  la  posséder,  en  avoir 
la  possession  ,  Possedere  alcuna  cosa  ,  averla  in 
sua  potestà.  §.  Tomber  en  pouvoir  de..,  Venire 
amano  di...%.  Pouvoir,  droit,  faculté  d'agir  pour 
un  autre,  en  vertu  de  l'ordre  et  du  mandement 
qu'on  en  a  reçu  ,  soit  de  bouche,  soit  par  écrit, 
Autorità  ,  potestà  ,  facoltà ,  commissione  f.  di 
fare  per  un  altro.  §.  L'acte,  l'écrit  par  lequel 
on  donne  pouvoir  d'agir,  de  faire  k  etc.  Et  en 
ce  sens  ,  il  se  met.  aussi  au  pi.  Procura  f.,  man- 
dato m.  Ce  pietre  a  des  pouvoirs,  il  a  le  pou- 
voir de  confesser,  Quel  prete  ha  potestà  ,  licenza 
di  confessare.  §.  Pouvoir  législatif,  pouvoir  de 
faire  les  lois ,  Potere  legislativo  m.  §.  Pouvoir 
exécutif,  pouvoir  de  faire  exécuter  les  lois.  Pal- 
la constitution  française  de  1791  ,  le  pouvoir 
exécutif  suprême  fut  déclaré  résider  exclusive- 
ment dans  la  main  du  roi.  Celle  de  179S  en 
chargea  un  Conseil  exécutif,  composé  de  a4  mem- 
bres choisis  par  le  Corps  législatif,  sur  une  liste 
formée  dans  les  départements.  Celle  de  i';g5  le 
délégua  à  un  Directoire  de  cinq  membres  nom- 
més également  par  le  Corps  législatif.  Potere 
esecutivo  m  ;  il  personàggio ,  il  corpo,  in  cui  risiede 
il  supremo  potere,  e  a  cui  è  affidata  l'esecuzion 
delle  leggi. 

Pouvoir,  puissance,  faculté  (syn).  Ces  mots , 
dans  le  seu»  physique  et  littéral,  signifient  tous, 
la  capacité  d'agir.  Mais  le  pouvoir  vient  des  se- 
cours ou  de  la  liberté  d'agir;  la  puissance  vient 
des  forces  ;  et  la  faculté  vient  des  propriétés 
naturelles.  Le  pouvoir  diminue  ;  la  puissance 
s'affaiblit;  la  faculté  se  perd. 

POX  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Amérique, 
à  ce  que  nous  appelons ,  en  Europe ,  maladie 
vénérienne,  Lue  venèrea  f. 

POYE  (pod)  ,  s.  f.  T.  de  papet.  Bâlon  pour 
arrêter  la  vis  de  la  presse,  Legno  m.  con  cui  si 
ferma  la  vite  del  torchio. 

POZZOLANE  ,  s.  f.  V.  Poussolane. 
PRAGMATIQUE  (prag-ma-tich) ,  adj.  f.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  cette  phr  ise  :  Pragma- 
tique sanction  ,  qui  se  dit  particulièrement 
d'un  règlement  fait  en  matière  ecclésiastique  , 
Prammàtica  sanzione.  §.  On  appelle  abso- 
lument ,  Pragmatique  sanction  ,  l'ordonnance 
laite  à  rassemblée  de  Bourges  ,  en  1 438  , 
par  le  roi  Charles  VII  ,  pour  recevoir  ou 
modifier  quelques  décrets  du  Concile  de  Bài». 
Dans  cette  dernière  acception.  Pragmatique 
prcud  aussi  substantivement  au  fém.  Prammàtica 
sanzione.  §.  lin  quelque  pays,  on  donne  le  nom 
de  Pragmatique  ,  subst.  fém.,  aux  actes  qui  con- 
tiennent la  disposition  que  fait  le  souverain  con 
cernant  ses  états  et  sa  famille,  Prammàtica  f. 

PRAIRIAL  (  pre-ri-al)  ,  s.  m.  Neuvième  mois 
de  l'année  républicaine  française  ,  troisième  du 
printemps,  du  20  mai  au  19  juin  ,  Pratile  m.  ; 
terzo  mese  di  primavera  e  nono  dell'anno  della 
repùbblica  Francete, 

PRAIRIE  (pre-ri),  s.  f.  Il  vaudrait  mieux  écri 
préric  à  causo  de  pie.  Grande  éteuduc  de  terre 
où  croit  l'herbe  dont  on   fait    le     foin  ,    ou 
sert  au  pâturage  ,  Pra  eria  f.  ,  prati  m.  pi.       ' 

PRALINE  (pra-U-n)  ,  s.  f.  Amande  qu'on  fait 
rissoler  duna  du  sucie  ,  Màndorla  lottata  f 
PRALINE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
l'RALINER  (  pra-li-ué  ),  v.  a.  Griller  avec  du 
sucre,  couvrir  de  sucre  des  pralines,    Arrostile 
con  zàccaro   delle  màndorle  ,  inzuccherarle. 

TRAME  (pram)  ,  s.  f.  Sotte  de  navire  à  fond 
plat  pour  le»  canaux,  qui  va  à  rames  et  il  voiles, 
Nave  i.  a  remi  ed  a  vele  pei  canali. 

PRAMNION  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cristal  de 
roche  ,  Cristallo  in.  di  rocca. 

PRANGU1  (pran-ghì).  s  m.  Nom  qu'on  donne 
dans  les  Indes  aux  Européens  ,  Nome  che  si 
da  nelle  Indie  agli  Europei. 

PRATICABLE  (pra-ii-cabl),  adj.  de»  d.  g.  Qui 
se  peut  pratiquer  ,  qui  peut  être  pratique  ,  qui 
peut  être  employé,  dont  on  peut  se  servir,  Pra- 
ticàbile ,  possibile,  /allibile.  Jj.  H  se  dit  plus  or- 
dinati émeut  avec  la  négative.  Cela  n'est  pus  pra- 
ticable, tic,  Quella  cosa  non  è  fallibile ,  non  è 
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praticàbile ,  è  impraticàbile.  §.  Les  chemins  ne 
sont  pas  praticables  ,  c'est-à-dire  ,  ils  sont  très- 
mauvais  ,  on  n'y  passe  qi^avec  peine ,  Strade 
impraticàbili  ,  pèssime.  §.  Praticable,  se  dit  aussi 
fîg.  et  farn.  dans  un  sens  moral.  Cet  homme  n'est 
pas  praticable  dans  le  commerce  de  la  vie.  Son 
humeur  quelquefois  n'est  pas  praticable.  Trat- 
tàbile. 

PRATICIEN  (pra-ti-sièn) ,  s.  m.  Celui  qui  en- 
tend l'ordre  et  la  manière  de  procéder  en  justi- 
ce ,  et  qui  suit  le  barreau,  Uomo  forense ,  che 
sa  V  uso  ,  lo  stile  del  foro  ,  de'  tribunali  ;  cu- 
riale m.  §.  Celui  qui  fait  les  procédures  qui  con- 
cernent les  petites  juridictions  seigneuriales  ,  Co- 
lui m.  che  dirige  le  lui  ne' tribunali  subalterni.  §.  On 
dit  d  un  médecin  qui  a  beaucoup  d  expérience 
dans  son  art,  que  c'est  un  bon  praticien,  Mè- 
dico pràtico  ,   o  praticantej  praticone   m. 

PRATIQUE  (pra-lich)  ,  s.  f.  T.  didactique. 
L'opposé  de  théorie  ,  ce  qui  se  réduit  en  acte 
dans  un  art ,  dans  une  science ,  Pràtica  f. 
§.  Mettre  en  pratique ,  c'est  mettre  en  exécu- 
tion des  préceptes,  des  projets,  des  idées,  etc., 
Praticare;  méttere,  o  porre  in  pràtica.  §.  Prati- 
que du  théâtre ,  l'art  de  composer  des  pièces 
dramatiques  ,  La  pràtica  del  teatro  ,  V  arte  f.  di 
comporre  òpere  teatrali.  §.  Pratique,  dans  l'accep- 
tion ordinaire,  signifie,  usage,  coutume  ,  maniere, 
façon  d'agirreçue  dans  quelque  pa}rs,  Usom., usan- 
za i., costume  in.  §.  Expérience  dés  choses  du  monde, 
Pràtica  f.,  uso  m.,esperienzat.  delle  cose  del  mondo. 
§  Pra.iques,  au  plur.,se  dit  aussi  des  menées  et  des 
intelligences  secrètes  avec  des  personnes  d'un  parti 
contraire,  Pràtiche  f.  pi.,  maneggi,  trattati  secre- 
tim.  pi.  §.  Pratique,  se  dit  aussi  de  la  chalandise 
que  toute  sorte  de  marchands,  d'artisans  et  d'ou- 
vriers ont  pour  le  débit  de  leurs  marchandises  , 
et  pour  le  fait  de  leur  négoce.  Ce  marchand,  ce 
tailleur  a  bien  des  pratiques.  Bonne  ,  mauvaise 
pratique  ,  c'est-à-dire  ,  personne  avec  qui  il  y  a 
beaucoup  ou  peu  à  gagner,  qui  paie  bien  ou 
mal.  Avventori  m.  pi.  On  appelle  ,  pratiques , 
les  personnes  mêmes  qui  donnent  de  l'emploi 
à  un  marchand  ,  à  un  artisan  ,  à  un  ou- 
vrier ,  à  un  médecin,  etc.,  Avventori  ,  clien- 
ti m.  pi.  g.  On  dit,  qu'un  homme  est  une  bonne 
pratique  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  à  gagner  avec  lui, 
qu'il  paie  bien,  Uomo  m.  che  paga  bene  ,  buona 
paga  f.  On  dit  que  c'est  une  méchante  pratique,  pour 
dire  ,  qu'il  paie  mal,  Cattiva  paga  i.,  cattivo  pa- 
gatore ni.  g.  Pratique,  se  dit  aussi  en  parlant  de 
l'exercice  et  de  l'emploi  que  les  procureurs  et  les 
médecins  ont  dans  leur  profession  ,  Giùntela  f. 
§.  On  dit ,  qu'un  homme  a  bien  de  la  prati- 
que ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  douviage, 
beaucoup  de  besogne  à  faire ,  qu'on  lui  don- 
ne beaucoup  de  choses  à  faire  ,  Aver  di  mol- 
to lavoro.  %.  On  dit  aussi,  par  manière  de  me- 
nace ,  qu'on  donnera  bien  de  la  pratique  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  lui  donnera  bien 
de  l'exercice,  biei^de  l'embarras,  lo  gli  darò 
ben  da  lavorare.  §.  T.  de  marine.  Donner  prati- 
que à  un  vaisseau,  c'est  lui  permettre  d'aborder  et 
de  débarquer,  Dar  pràtica  ad  una  nave.  §.  Pra- 
tique, se  dit  encore  de  tous  les  papiers  de  l'étude 
d'un  procureur,  de  l'étude  d'un  notaire,  Scrittu- 
re {.\ì\.dello  stùdio  d' un  procuratore,  prolocoUiia.uX. 
d'un  notaio,  g-  Pratique,  se  dit  aussi  de  la  pro- 
cédure et  du  style  des  actes  qui  se  font  dans  la 
poursuite  d'un  procès.  Lo  stile  m.  deljoro,  la  prà- 
tica curiale  f.  g.  Pratique,  instrument  d'acier  ou 
de  cuivre  ,  dont  les  joueurs  de  marionnettes  se 
servent  pour  changer  le  son  de  leur  voix  ,  Stru- 
mento in.  per  cambiar  la  voce. 

PRATIQUE  {pra-tich),  adj.  des  d.  g.  Qui  ne 
s'arrête  pas  à  la  simple  spéculation,  qui  tend  , 
qui  conduit  à  l'action  ,  à  l'exécution  ,.  qui  agit,. 
qui  fait  agir  ,  Pràtico  ,  operativo.  Morale  prati- 
que, vertu  pratique,  etc.,  Morale  pràtica  ,  viriu 
pràtica,  ec.  g.  On  se  sert  aussi  de  ce  mot  dans 
la  didactique.  La  science  se  divise  en  specula- 
tive et  en  pratique,  La  scienza  ti  divide  m  pràti- 
ca,  ed   in  speculativa. 

PRATIQUE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit,  cet  homme  était  pratiqué  d'avauce ,  pour 
dire  ,  qu'il  était  aposte  ,  instruit  par  quelqu'un  , 
Costui  era  staio  prima  nwsio  in  agguato,  ammae- 
stralo ,   insti  itilo 

PRATIQUEMENT  (  pra-tich-man  ) ,  adv.  En 
pratique  ,   Praticamente. 

PRATIQUER  (pra-ti-chè),  v.  a.  Mettre  co 
pratique  ,  Praticare  ;  inèVcre  ,  o  porre  in  prati- 
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ca  ,  usare,  fare,  esercitare.  §.  Faire  les  fonctions 
de  certaines  professions ,  Esercitare,  far  profu- 
sione. Pratiquer  la  médecine  ,  pratiquer  la  chi- 
rurgie, Esercitare  la  medicina,  la  chirurgia.  Il 
se  dit  aussi  absolument  :  la  théorie  ne  suffit  pas, 
il  faut  pratiquer  ,  La  teoria  non  basta,  vi  vuole 
la  pràtica.  §.  Fréquenter  ,  hanter  ,  Praticare  , 
conservare  ,  aver  commérzio ,  usare,  tratiare,  co- 
stumare con  alcuno.  §.  Solliciter  ,  tâcher  d'at- 
tirer et  de  gagner  à  son  parti,  suborner.  V.  Sol- 
liciter et  Suborner.  §.  Pratiquer  des  intelligen- 
ces ,  se  les  ménager,  Tener  pràtiche.  §.  T.  d'ar- 
chitecture. Méoager  le  terrain  ,  la  place  ,  avoir 
l'adresse  de  trouver  de  petites  commodités  dans 
un  bâtiment,  Praticare.  §.  v.  pr.  Se  pratiquer, 
être  en  usage  ,   Costumarsi ,  usarsi,  praticarsi. 

PRE  ,  s.  m.  Terre  qui  porte  de  l'herbe  dont 
on  fait  le  foin,  ou  qui  sert  au  pâturage,  Prato  m. 
§.  On  disait  autrefois,  se  trouver  ,  se  porter  sur 
le  pré  ,  pour  dire  ,  se  trouver  au  lieu  assigné 
pour  un  combat  singulier ,  Poi-tarsi  sul  campo 
della  disfida  ,  al  luogo  assegnato  pel  duello. 

PRÉ.  Syllabe  empruntée  du  mot  latin  prœ  , 
laquelle  se  joint  à  plusieurs  mots  de  la  langue 
française  ,  et  leur  donne  un.  sens  de  supériorité 
ou  d'antériorité  ,  Pre.  La  langue  italienne  fait  le 
même  usage  de  cette  syllabe.  Prédominer,  préé- 
minence, préexistant,  Predominare, preminenza, 
preesistente. 

PRËACHAT  (pre-a-scià) ,  s.  m.  Paiement  que 
l'on  donne  pour  une  marchandise  avant  de  l'avoir 
reçue.  Il  est  peu  usité.  Pagamento  va,  di  una  mev- 
canzia  prima  di  averla  ricevuta. 

PRÉADAMITES  (pre-a-da-mit),  s.  m.  pi.  Sec- 
taires qui  prétendaient  qu'il  existait  des  hommes 
avant   Adam,  Preadamid  va.  pi. 

PRÉAGE  (pre-a-j)  ,  s.  01.  Pâturage.  Il  est  peu 
usité.   Pàscolo  m.. 

PRÉALABLE  (pre-a-labl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
doit  être  dit,  être  fait,  être  examiné  avant  que  de 
passer  outre.  Le  plus  grand  usage  de  ce  mot  estdans 
les  discussions  d'affaires.  Preceden'e ,  antecedente, 
anteriore  ,  preliminare  j  che  dee  precèdere  ;  che 
dee  farsi,  o  dirsi  prima  d'ogni  altra  cosa.  §.  La 
question  préalable  ,  invoquer  la  question  préala- 
ble ,  c'est  dans  le  langage  des  délibérations  pu- 
bliques une  formule  exclusive  de  la  délibéra- 
tion ,  Esclùdere  la  quisiione  attuale.  §.  Avant 
que  de  conclure  ce  traité  ,  avant  que  de  faire 
telle  chose  ,  c'est  un  préalable  que  de...;  et  dans 
ce  sens  il  est  subst.  masc:  Prima  di  conchiùdere 
quel  trattato  ,  prima  di  fare  la  tal  cosa  ,  si  dee 
per  preliminare  e  precedentemente  ,  ecc.  §.  Au 
préalable  ,  façon  de  parler  adverbiale,  qui  signi- 
fie ,  auparavant  ,  avant  toutes  choses  ,  Prima 
d'  ogni  cosa,  prima  d^ogni  altra  cosa  ,  preceden- 
temente. 

PRÉALABLEMENT  (pre-a-labl-man)  ,  adv.  II 
signifie  la  même  chose  que  au  préalable  ,  Prece- 
dentemente ,  antecedentemente,  prima  d'ogni  altra 
cosa. 

PRÉALLÉGUÉ,  ÉE  {  pre-a-le-ghè  )  ,  adj.  Ce 
qu'on  a  allégué  auparavant  ,   Citalo  di  sopra. 

PRÉAMBULE  (pre-an-bul),  s.  m.  Espèce  d'exor- 
de,  d'  avant-pmpos  ,  Preàmbulo  ,  preàmbolo  , 
proèmio   m.,  prefazione  f. 

PREAU  (pre-ò)  ,  s.  m.  Petit  pré.  Il  ne  se  dit 
plus  qu'en  parlant  de  cet  espace  découvert  qui 
est  au  milieu  du  cloîtie  des  maisons  religieuses,  ou 
en  parlant  de  la  cour  de  la  prison  ,  particuliè- 
rement dans  la  conciergerie  du  palais  à  Paris  , 
Cortile  m.  d'un  chiostro,  o  d'  una  prigione. 

PREAVIS  (pre-a-vl) ,  s.  ni.  Note  qui  précède 
l'avis  .   Nota  f.  che  precede  l'  avviso. 

PREBENDE  (pre-band),  s.  f.  Revenu  ecclésias- 
tique ,  attaché  ordinairement  à  une  chanoinie  , 
Prebenda,  rèndila  (:  di  canonicato.  §.  On  le  prend 
quelquefois  pour  le  canonicat  même  ,  Canonica- 
to in.  §.  On  appelle  aussi  prébendes,  en  certains 
pays  ,  en  certaines  églises ,  les  bénéfices  du  bas 
chœur  ,   Prebende  f.  pi. 

PRÉBENDE,  ÉE  (  pre-ban-dé)  ,  adj.  Qui 
jouit  d'une  prébende  ,  Prebendato  ,  che  ha  urui 
prebenda. 

PRÉBENDIER  (pre-ban-dié),  s.  m.  Ecclésiasti- 
que qui,  en  certaines  fonctions,  'sert  au  chœur 
au-dessous  des  chanoines,  Sorta  di  benefiziato 
che  assiste  al  coro  sotto  i  canònici. 

PREB1ES  (pre-bi),  s.  f.  pi.  Amulettes  que  l'on 
pendait  au  cou  des  entants  chez  les  anciens , 
brevi,  certi  rimedj preservativi  m.  pi.  che  gli  an- 
tichi portavano  addosso,    ed    appendevano  t  co- 
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IAIRE  (pre-ehèr).  adj.  des  d.  g.  Qui  ne 
(Vitree  «ne  par  tolérance,  par  ^rmurnon,  par 

emprn  i     ,  P~  &***•,  ptr  tolleranza. 

§.  /..A  prttttflM  Précaire,  M.ht.  masc.  se  d  Idei 
chose»  dont  on  ne  jouit  ,  dont  on  n'a  1  usage 
anc  par  ..nr  roncosMon  toujoun  reroertle  an 
«re  de  celai  i  qui  la  propriété  de  ces  memei 
Lrtienl  .  Precàrio  m.;  dicui  dt  un 
contrailo,  par  cui  *î  «te  in  préiMo  ouafefle 
C  |  avisa  uprÙHtn  per  quai  tempo,  o  per  quai 
uso  ,  come  en*  ti,  o  mWÌ.  V.  Constant.  §.  A 
de     précaire,    Per    concessione,    precaria- 

.      !      \1M'MI"NT  {pre-cher-man)  ,   adv.   Dune 
prî  caire  ,  Precariamente  ,  in  modo  )>re- 

1  :  CAUTION  (pre-có-si-on)  ,  s.  f.  Ce  qu  on 
fait  par  prévoyance  pour  ne  pa<  tomber  en  quel- 
que inconréaient ,  et  pour  éviter  quelqtie  mal, 
Precauzione  .  cautela  ».  g.  Trop  de  précaution 
nuit  .  phraae  proveibialc  qui  signi6e  ,  qu'une 
précaution  excea»i*e  tourne  souvent  au  désavau- 
|  e    Celai     qui    la     prend  ,     Le   sovèrchie  pre- 

cauzioni  per    lo    più  riescon    noccioli.    §.     Cir- 
I  rii.in.  ménagement,  prudence.   V.  ces  mots. 

1  I  \\  NONNE,  EE,  pirt.  V.  son  verbe. 
P..  Il  ut  aussi  ad;.  ,  et  lignifie,  prudent,  avisé, 
Càuto    prudente,   consigliato,   ec   V.   Prudent. 

PRÉCAOTIOïWER  (pre-cé-ri-o-né),  v.  a.  Pré- 
munir contre  ,  donner    a    quelqu'un  des  conseils 
.   moyens  pour  se  garantir  de  quelque  mal. 
,  iiionner    les     fidèles  contre    l'erreur.    Dar 

avvitì,   consigli  per  cautela,  perchè  altri  si  guar- 
di, n  preservi  da  qualche  male.  §.  v.  pr.  Se  pre- 
mier,  prendre  ses  précautions,  Cautelarsi, 
prèndere  le   incestane  precauzioni. 

CÉDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PRÉCÉDEMMENT  (pre-se-da-man),  adv.  Au- 
paravant, ci-devant.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  d'allaires  ou  de  sciences.  Precedente- 
mente ,  antecedentemente  ,  anteriormente,  aranti, 
innanzi,   dti  prima. 

PRECEDER!  ,  TE  (pre-se-dau,  dant)  ,  adj. 
Qui  précède,  qui  est  immédiatement  devant.  IT 
ic  dit  ordinairement  par  rapport  au  temps.  Pre- 
cedente, aivecedenle,  améliore,  che  precede.  On 
d.t  aulsi,  le  chapitre  précédent,  la  page  précé- 
dente, Il  capitolo  precedente  ,  la  pagina  prece- 
dente. §.  1 .  de  pra'.  Précédent  ,  subst.  masc,  j 
opinion  prématurée  qui 'établit  un  effet  pTus  ou' 
moins  funeste  à  la  cause  d'un  plaideur,  Opinione 
prematura  i ,  che  Habilitée  un  iffetto  più  o  meno 
pngiudiciévoU  alla  càusa  di  un  litigante. 

PRÉCÉDER  {pre-se-dè),  v.  a.  Aller  devant, 
marcher  devant,  Precedere;  andar  avanti,  o  in- 
nanzi; antecèdere.  g.  Il  se  dit  aussi  par  rapport 
au  temps,  Precèdere,  teiere  prima.  La  musique 
précéda  le  souper  ,  La  mùsica  precedette,  o  fu 
prima  della  Cina.  La  mort  de  ce  prince  fut  pré- 
cédée de  plu, leurs  prodiges,  La  morie  di  quel 
principe  fu  pi  raduta  da  molti  prodigi,  g.  l'rc- 
,  1er,  lenirle  premier  rang,  avoir  le  pas  sur  un 
autre.  Aver  la  precedenza,  aver  il  pasto ,  precedere. 
i  :\  !  |  [pre-tini),  i.  f.  V.  Lisse. 
I     i     ELLENCE  {pre-tè-lani),  a.  f.  Supériorité. 

]1   est    peu    il  ite.   Superiorità    f 

p|  |*,.|  |  !  \      l'i      part.   V.   son  verbe. 
PRECI  II. II.  [pre-ti-té),  v.  a.  Surpasser.  Il  est 
^i<t,\     S  •    vincere  in  predio. 

I  !  ]  I  R   (  pre-san- trur),  ».   m.  C'est  le 

premier  clianlre,  qor*on  appelle  auiii  grand  chan- 
tre ,  ou  limplement  chantre,  dani  le»  égluci  ca- 
l      rt  i  ollégiilei ,  Precintórt  m. 

;.,  [  i  presèpi),  »  m,  Règie,  enseigne- 
rorut  poui  fair*  quelque  chose,  J'iecetio,  inte- 
rnamento m..  tegola,  norma  f.  §.  H  se  prend 
iuvi  | '.or  toute»  «orleo  d'en  •  lignementi  ,  ime- 
momenti,  ammaeiU •amenti,  precetti  f.  pi.  §■  Coro- 
mandement;  nuli  en  ce  «en»  il  ne  te  dit  n1"  re 

,.  Il  ni  DU  de   Dieu,  des  connu  iii- 

,  .  l'égl  •.  de  ce  <pii  noni  ehi  ordonne 
,l,nt  l'évangili  Preci  tto,  comandamento  va.  %.  P"- 
ceptei  de  droit,  Precetti  in.  pi.  <h  diritto i  diccti 
Mie  legai  .  o  parti  di  Ugr  ,  che  ingiùngono,  o 
yUtano  di  far  qualche  cosa. 

PLI',  |  i  ii.ii,  {pre-tèp-uur),  i.  m.  Celui  qui 

t,t     dui    ■      di      I  intrurlion     et     de.     l'éducallOO  I 

d'un  enfant,    d'un    jeune    homme,    Precettore,] 

mani'  a    m 

III  II  01. AL,  ALE  (prc  sep-to-ral)  ,  adj. 


Qui  ippartient  au  précepteur.  Ton  préccptoral. 
Di  precettore.  , 

PRÉCEPTORAT  (  pre-sèp-lo-rà  )  ,  s.  m.  Etat, 
fonction  de  précepteur.  Les  devoirs  du  précep- 
tont;  pendant  le  temps  de  son  préceptorat. 
Sialo   m.,   iiicunibtnza  i.  di  precettore. 

PRÉCEPTURIAL  .  ALE  (  pre-sèp-io-rial  )  , 
adj.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  féminin  ,  en 
parlant  d'une  prébende  affectée  à  un  maitre  de 
grammaire  qui  doit  enseigner  les  jeunes  clercs, 
Prebenda  assegnata  a  un  maestro  di  grammàtica 
per  i  inanizione  Je'  chèrici.  Il  est  quelquefois 
mbstanlif  fera.  Il  y  a  une  préceptoriale  dans 
cette   église. 

PRÉCF.PTORIAT  (pra-sèp-to-riA) ,  s.  m.  Qua- 
lité de  précepteur,   Precettarla  f. 

PRÉCESSION  (pre-sè-si-on),  s.  f.  T.  d'astron 
Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  preces- 
,ion  des  équinoxes  ,  cjui  signifie,  le  mouvement 
rétrograde  des  points  equinoxiaux,  Precessione  f. 

de^li   equinozj. 

PRÉCHANTRE  ,  s.  m.  V.  Précenteur. 

PRÉC1IANTRER1E  (pre-sciants-rl) ,  s.  f.  Di- 
gnité de   préchanlre  ,  Dignità  f.  del  precentore. 

PRÊCHE  (pré-sc),  s.  f.  d'après  quelques  auteurs, 
et  m.  d'après  le  Dict.  de  TAcad.  On  appelait 
ainsi  ,  en  vieux  langage  ,  toutes  sortes  de  ser- 
mons ,  mais  ce  mot  n'est  plus  en  usage  que  pour 
signifier  les  sermons  que  les  ministres  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée  font  dans  leurs  tem- 
pfes,  Prèdica  f.  de' calvinisti.  §.  Lieu  où  les  pré- 
tendus réformés  s'assemblaient  pour  l'exercée  de 
leur  religion,  Luogo  ni.  dove  s'adunavano  i  calvi- 
nisti per  gli  atti  della  lor  religione. 

PRÊCHÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

PRÊCHER  (pre-scè),  v.  a.  Annoncer  la  parole 
de  Dieu,  instruire  le  public  par  des  sermoos  , 
Predicare,  evangelizzare;  annunziare  ,  o  dichia- 
rare il  Vangelo  ,  o  sia  la  parola  di  Dio.  g-  Prê- 
cher l'avent,  le  carême,  prêcher  une  octave,  c'est 
prêcher  dans  une  même  église  durant  tout  l'avent, 
durant  tout  le  carême  ,  durant  toute  une  octa- 
ve ,  Predicar  Pavvcnto,  la  quarésima  ,  ec.  §.  Le 
verbe  prêcher  ,  se  dit  aussi  des  personnes  aux- 
quelles on  annonce  la  parole  de  Dieu.  Ainsi  on 
dit,  piéchcr  les  chrétiens,  prêcher  les  fidèles, 
prêcher  les  gentils  ,  etc.  ,  Predicare,  annunziare 
la  parola  di  Dio  ai  cristiani,  ai  fedeli,  ai  gen- 
tili, ce.  §.  On  dit  fam.  prêcher,  pouf  dire,  re- 
montrer, ' Predicare,  avvertire,  ammonire,  g  Prê- 
cher sur  la  vendange.  V.  Vendange.  §.  Prêcher, 
se  dit  aussi  fam.  pour  louer,  vanter  quelque  action, 
quelque  chose  ,  Predicare  ,  lodare  ,  encomiare  , 
celebrare,  vantare.  t 

PKÊ>  TI  ERESSE,  s.  f.  Mònaca  f.  del  già  ordine 
di  S.   Domenico. 

PRÊCHEUR  (prc-sceur),  s.  m.  Il  ne  se  dit  se- 
riensement  qu'en  parlant  des  dominicains,  qu'on 
appelle  autrement,  les  frères  prêcheurs,  et  sou- 
vent jacobins.  Domenicano,  religioso  m.  dell'ordine 
de  predicatori.  §  Il  se  dit  ainsi  par  ironie  et  par 
dérision,  en  parlant  d'un  mauvais  ptedicatcur. 
Voilà  un  pauvre  prêcheur;  un  mauvais  piecheur. 
I  P/edicatorello,  predicalo!'  m.   da  dozzina. 

PRÉCIEUSE  (pre-si-eiiz),  s.  f.  Femme  qui  est 
affectée  dans  son  air,  dans  ses  manières,  el  prin- 
cipalement dans  son  langage,  Donna  f.  smorfiosa, 
saputella  ,    dottoressa  ,    saccente  ,  che    affetta  di 

sapere.  ,  . 

PRÉCIEUSEMENT  (pre-.u-euz-man),a<lv.  Avec 
grand  soin.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  lei  I  er- 
be g.irder,  conserver,  et  il  »e  dit  des  choses 
que  l'on  conierve  comme  on  ferait  d'une  pierre 
pi  ci  ouïe  ,  Studiosamente.,  diligentemente,  con 
erandlllima  cura,  con  gran  cautela.  §.  On  dit 
en  termes  de  peinture,  un  tableau  précieusement 
fait  ,  pour  dire  ,   un  tableau     dont  la    touche   c4 

i,,  .  oignée  et  tréa-recherchée,  Quadro  fatto  con 

mollUlima  Cina  e  ricercatezza.  Un  bas-i  elief,  une 
itatue  précieusement  exécutée,  c'est-à-du e  ,  exé- 
cutée avec  le  plu»  grand  soin.  Fatto  cou  somma 
diligenza  .  cou   grândttiimo  stùdio. 

PRÉCIEUX,  EUSE  (presi-eû,  eùz),  ndj.  Qui 
ut  ,ic  graod  prix  .  Prenoto,  di  gran,  prègio,  o 

di   gran   valore.   %.  Il   se   dit   aussi   du  temps,  pour 

marquer  le  bon  usage  qu'on  en  doit  faire,  Prezioto. 

Il  n'y  a  rien  de  si  précieux  que  le  temps,  Nulla  v'ha 
di  più  preZÀOtO  che  il  tempo.  ►',.  On  dit  communé- 
ment, les  momenti  ioni  précieux,  pour  dfre,  que 
pour  f.iire  réu-sir  l'affaire  doni  il  »'àgit,  il  n'y  a 
point  de  tempi  à  perdre  ,  /  momenti  sono  pre- 
ziosi, non  v'e  tempo  da  perdere,  g.  Piécieux,  te  dit 


généralement  de  tout  ce  qui  nous  est  cher,  et 
dont  nous  faisons  une  estime  particulière  ,  Pre- 
zioso ,  caro,  amato,  pregiato,  g.  Précieux,  se  dit 
encore  par  respect,  par  vénération,  du  Corps  et 
du  Sang  de  Notre  Seigneur,  et  des  reliques  des 
saints,  Il  prezioso  Sangue  di  Gesù  Cristo,  le  pre- 
ziose reliquie  de'  santi.  §.  Précieux  ,  signifie 
aussi  ,  affecté  ,  et  il  se  dit  principalement  des 
manières  et  du  langage,  Affettalo,  ricercato, 
svenévole,  lezioso.  §.  On  emploie  quelquefois 
précieux  substantivement  au  masc.  Le  précieux 
de  son  style  me  fatigue  ;  il  est  d'un  précieux 
insoutenable,     affettazione  .f. 

PRÉCIOSITÉ  (pre-si-o-zi-té) .  s.  f.  Difetto  m. 
d'una  donna  che  fa  la  smorfiosa,  la  saputella. 
PRÉCIPICE  (pre-si-pis),  s.  m.  Lieu  fort  bas 
au-dessous  d'un  lieu  fort  élevé  et  tort  escarpe, 
et  où  l'on  ne  peut  tomber  sans  péril  de  la  Me, 
Precipizio  m.,balza  l.  luogo  scosceso  in.  §.  fig.  Grand 
malheur,  grande  disgrâce,  Precipizio^  m.,  gran  di- 
sgràzia, gran  misèria,  o  calamita  f.  g.  On  dit  bg., 
qu'un  homme  marche  sur  le  bord  du  précipice, 
pour  dire  ,  qu'il  tient  une  conduite  capable  de 
le  perdre  ,  Egli  cammina  su  V  orlo  del  precipi- 
zio. §.  On  dit  aussi  fig.,  qu'on  a  tiré  quelqu'un 
du  précipice  ,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  tiré  d'une 
affaire  très-dangereuse,  Cavar  uno  da  un  impic- 
cio pericoloso ,  liberar  uno  da  una  faccenda  pre- 
giudiziévole. 

Précipice,  gouffre,  abîme  (syn  ).  On  tombe 
dans  le  précipice  ;  on  est  englouti  par  le  gouf- 
fre; on  se  perd  dans  Vabiiie.  Le  premier  em- 
porte avec  lui  l'idée  d'un  vide  escarpé  de  tou- 
tes parts  ,  dont  il  est  presque  impossible  de  se 
retirer  quand  on  y  est.  Le  second  renferme  une  idée 
particulière  de  voracité  insatiable  ,  qui  entraîne, 
fait  disparaître ,  et  consume  tout  ce  qui  en  ap- 
proche. Le  troisième  emporte  l'idée  d'une  pro- 
fondeur immense  jusqu'où  l'on  ne  saurait  par- 
venir, et  où  l'on  perd  également  de  vue  le  point 
d'où  l'on  est  parti ,  et  celui  où  l'on  voulait  al- 
ler. Le  précipice  a  des  bords  glissants  et  dange- 
reux pour  ceux  qui  marchent  sans  précaution  , 
et  inaccessibles  pour  ceux  qui  sont  dedans.  Le 
gouffre  a  des  tours  et  des  circuits  dont  on  ne 
peut  se  dégager  dès  qu'on  y  a  fait  un  pas  ,  et 
où  l'on  est  emporté  malgré  soi.  L'abîme  ne  pré- 
sente que  des  routes  obscures  et  incertaines 
sans  issue. 

PRÉCIPITAMMENT  {pre-si-pi-ta-man),  adv. 
Avec  précipitation  ,  à  la  hâte  ,  Precipitosamente, 
precipitatamente  ,  abbandonatamente  ,  a  briglia 
sciolta,  a  fiaccacollo ,  in  càccia  e  a  fùria,  stra- 
bocchi  volmente. 

PRÉCIPITANT  (  pre-si-pì-ian-)  ,  s.  m.  T.  de 
chimie.  Il  signifie  ce  qui  opère  la  précipitation, 
Precipitante  m. 

PRÉCIPITATION  (  pre-si-pi-ta-si-on  )  ,  s.  f. 
Extrême  vitesse,  trop  grande  hâte,  Precipita- 
zione ,  fùria,  fretta  grande  ,  celerità  estrema  f. 
§.  Il  se  dit  fig.  du  trop  d'empressement  ,  de  la 
trop  grande  vivacité  que  l'on  a  ,  soit  à  former 
quelque  dessein  ,  soit  à  dire  ou  à  faire  quelque 
chose  ,  Precipitazione  ,  fretta  ,  fùria  sovèrchia  , 
premura  troppo  grande  f.  §.  T.  de  chimie.  Il  si- 
gnifie la  chute  des  parties  les  plus  grossières  3'un 
métal  ,  d'une  liqueur,  etc.,  au  fond  du  vais- 
seau ,    Precipitazione   f. 

PRÉCIPITÉ,  ÉE,  part.  Precipitato,  ce.  V.  son 
verbe,  g.  adj.  Jugement  précipité,  Giudizio  scon- 
siderato ,  risoluto  ,  avventato. 

PRÉCIPITÉ  i  s.  m-  Matière  dissoute,  séparée 
de  son  dissolvant  par  le  moyen  de  quelque  pré- 
cipitant,  et  tombe  au  fond  du  vaisseau,  Preci- 
pitato m. 

PRÉCIPITER  (  pre-si  pi-té  )  ,  v.  a.  Jeter  d'un 
lieu  élevé  dam  un  lieu  fort  bas  .  jeter  dans  un 
lieu  profond,  Precipitare,  traripare,  gettar  d'alto 
in  busso,  g.  On  dit  dans  le  style  soutenu,  qu'un 
homme  précipite  ses  pas,  qu'une  rivière  préci- 
pite ion  cours,  pour  dire,  qu'un  homme  marche 
fort  vite,  qu'une  rivière  coule  fort  rapidement, 
Córrere  velocemente.  %.  Précipiter  les  choses,  se 
(iil  fig.  pour  dire,  les  hàler  Irop,  les  presser 
avant  le  temps,  les  entreprendre  trop  tôt.  les 
vouloir  laire  prématurément,  Precipitare,  affret- 
tare ,  accelerai  e  troppo  ,  far  troppa  frettolosa- 
mente, g.  T.  de  chimie.  Précipiter,  faire  en  sorte 
que  les  parties  les  plus  grossières  d'un  métal  (lis- 
sons, ou  d'autre  chose,  tonibent.au  fond  du  Vall- 
seau,  Precipitare,  far  andare  in  fóndo,  g.  v.  pr. 
Se  précipiter,  ec  jeter  de   haut  en  bas,  Precipt- 
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tors/  stilarsi  d'alto  in  basso.  §.  On  dit,  qu'un  matlccìo ,  maturo  a  buon'ora.  On  appelle  sim- 
fleuve',  qu'un  torrent  «e- précipite,  pour  dire,  qu'il  j  plement  précoces,  certame  espèce  de  cerises  qui 
tombe  de  haut  avec  rapidité,  Precipitarsi,  o  I  viennent  avant  toutes  les  aulie»;  et  alors  précoce 
precipitare,  cadere  rovinosamente  ,  cadere  a  ti  a-  \  est  pris  substantivement  au  féin.  Ou  a  servi  des 
hocco.  g  Se  précipiter  dans  le  danger,  dans  les  précoces.  Ciliègie  primaticce  f.  pi.  g.  Orisier  pré- 
occasions  périlleuses,  signifie  fig.,  s'exposer  au  j  coee  ,  cerisier  qui  porte  des  cerise,  précoces, 
danger  avec  chaleur,  témérairement,  Precipitarsi,  j  Ciliegio  primaticcio.  g.  Precoce,  se  tiri  aussi  fig. 
andare    incontro,    abbandonarsi  al    pericolo,  al  j  des  eli. .ses  dont  il   n'est    pas    encore    temp 

.      '  I I D .. ^%         T?_  _-_-! ».         J' « 

lischio  j  esporsi   temerariamente. 

•  PRECI  PUT  (pre-si-pu)  ,  s.  m.  Avantage   que  le  I  qui  a  1  esprit  plus  avance  que  son    âge 
testateur  ou    la   coutume  donne   à  un   des    cobe- !  porte,  ou  dit  <ig.,que  c'est  un  esprit  précoce,  que 


PRÉDESTINÉE,  s.  f.  V.  la  seconde  acception 
du   mot   Prédestination. 

PRÉDESTINER  (pre-des-ti-nè)  .  v.  a.  Destiner 
de  toute  eternile  au  salut.  Predentiuare.  g.  Il  se 
dit  aussi  du  choix  que  Dieu,  de  toute  eternile, 
a.  fait  de  quelques  personnes,  pour  de  grandes 
chômés,  Predestinare,  destinare.  g.  On  étend  en- 
core cette  signification  à  toutes  les  choses  extraOY- 
parler,  Prematuro,     g.   En     parlant    d'un  enfant  j  di,, aires  ,  et  qui  semblent  fortuites,  soit  heureu- 

ne   coin-  i  Ses,  soit  malheureuses.   En   ce  sens,  il    n'est  que 


ritiers  por-dcssus  les  autres  ,  avec  lesquels  néan- 
moins il  partage  le  reste  de  l'hérédité  ;  dans 
cette  acception  ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'avec 
la  préposition  par  :  Antiparle  f.  §.  Preciput  en 
matière  de  mariage.  Présent  que  les  maries  se 
font  mutuellement,  et  donnent  à  celui  des  deux 
qui  survivra.  Antipatie  f.,  clàusola  fra'  conjugati, 
per  cui  il  supèrstite  è  autorizzato  a  prelevare  , 
prima  a"  ogni  spartizione,  una  somma,  o  celta 
quantità  di  mobili ,  senza  confondere  la  parte 
che  può  spellargli  in  comunanza.  g.  Precipu 


c'est  un  finit  precoce,  Anticipalo  ,  maturo  per 
tempo,   anzi   tempo. 

PRECOCI  i  E  (pre- co-si-tè),  s.  f.  Qualité  d'un 
fruit  qui  vient  a  maturité  avant  les  autres.  An- 
ticipazione f.  della  maturità  delle  frutte.  g.  On 
dit  au  tìg.,  la  précocité  de  l'esprit,  de  la  iaison, 
Lo  sviluppamemo  precoce   in.  della  ragione,  ecc. 

PRÉCOMPTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PRÉCOMPTER  (pre-con-lè)  ,  v.  a.  Prélever, 
déduite   d'abord   les  sommes  qu'on  a  reçues  ,  ou 


de  •  les  choses 


l'ttes  a  rapport  ,  avant    de  venir 


l'aîné,  Antiporte  f.  del  primogènito}  vantaggio  e  j  compte  ou  partage,  Sbàttere,  dtdurre.  dij falcare 
diritto  di  primogenitura  accurd»t»%lL  sopra  beni  j  U  somme  ricevu  e  o  Le  cose  soggette  ad  entrare 
paterni  e  materni,  senza  pregiudizio  di  sua  parte  j  i,L  comunanza  ,  prima  di  procedere  alla  divi- 
in  comunanza  cogli   altri  figli    cadetti.  V.  Deli-    sione. 

bation.  §.  Precipui,  ce  qu'un  de  ceux  qui  sont  j      PRECOMPTION  ,  s.  f.  Virilio    m.  di  compra 
en    communauté,    a    droit    de  prendre  avant  le  ,  che  compete  su  mei  canile  o  altro. 
partagé  ,  AnVipàrte^i.  PRÉCONISAÌTON (  pre-co^ni-za-si-oh  )  ,    s.  f. 

PRÉCIS  ,  ISE  (pre-sì,   siz) ,   adj.  Fixe,  déter-    Action   par   laquelle   un  cardinal,  ou   quelquefois 
inìné  ,  arrêté  ,  Preciso  ,  fissato  ,  assegnato  ,    de-  !  le  Pape   mone  déclare,  en  plein  consistoire,  c;u'un 
terminato ,  fermato,   g.  Faire  des  demandes   pré- '  sujet  nomine  à   un   évéché,   par  son   souverain,   a 
eises  ,  faire   en    justice     des    demandes  expresses  ,  tuules   les   qualités  requises,  Preconizzazione   f. 
et  formelles.  Preciso,  distinto  ,  esplicito,  èspfes- ,       PRÉCONISÉ.   EE,  part.  V.  sou  verbe. 
so,  chiaro,  g.  Prendre  des  mesures  précises,  pi  en-  I      PRÉCONISER    'pre-co-'ni-iè  )  , 


de  grand; 


i.    Louer 
éloges   à 


dre  des  mesures  justes  ,  Misure  precise,  giuste.  J  extraordiuairement ,  donne 
§.  On  dit  d'un  homme,  qu'il  est  fort  précis  quelqu'un,  Preconizzare,  esaltare  ,  predicare,  lo- 
dans  ses  discours,  pour  dire,  qu'il  est  con-  dare  sommamente,  g  11  se  dit  particulièrement 
cis  ,  net,  et  exact  dans  ce  qu'il  dit,  Laconico  ;\  quand  un  cardinal,  ou  le  Pape  même,  déclare  en 
conciso ,  preciso  nelle  parole,  g.  Ce  que  vous  i  plein  concistoii  e  qu'un  tel  sujet  a  été  nommé 
dites-là  est  fort  précis  ,  ce  que  vous  dites-la  est  !  à  un  évéché,  et.  qu'il  a  toutes  les  qualités  requi- 
foru.el  ,  Preciso ,  formale  ,  chiaro,  distinto.  j  ses,   Preconizzare. 

Précis,  succinct,  concis  (syn).  Précis  et  suc-  lJRÉCOl\TSEUR  (pre-co-ni-zeur)  ,  s.  m.  Qui 
cinct  regardent  ce  qu'on  dit,  et  concis  ,  la  ma'-  [préconise  ,  Precoiuzzatorc  va. 
nière  dont  on  le  dit:  les  deux  premiers  ont  la  PiiÉCUJNNAISSANCE  (pre-co-nè-sans)  ,  s  f 
chose  pour  objet,  et  vont  au  fait;  le  troisième  |  Connaissance  anticipée,  faite  ou  donnée  avant  le 
abrège  l'expression.  Le  discours  précis  ne  s'écarte  •  temps  nécessaire,  il  est  peu  usité.  Conoscenza  an- 
pas  du  sujet,    rejette    les    idées    étrangères,    etiticipata  f. 

méprise  tout  ce  qui  est  hors  de  propos.  Le  db-  riŒCORDIAL,,  ALE,  adj.  Qui  a  rapport  au 
cours  succinct  se  débarrasse  des  idées  inutiles,  et  diaphragme.  V.  Épigastrique. 
ne  choisit  que  celles  absolument  essentielles.  Le  PRÉCURSEUR  [pre-cur-scur),  s.  m.  Celui  qui 
discours  concis  explique  et  énonce  en  ti  es-peu  vient  devant  quelqu'un  pour  en  annoncer  la  ve- 
de mots,  bannissant  tout  ce  qui  est  surabondant,  nue.  1!  se  dit  principalement  de  S.  Jean-Baptiste 
L'opposé  du  précis    est    le    prolixe  ;  l'oppose  du 


succinct  est  l'étendu  ;   l'oppo;é  du  concis  est    le  I 
diffus., 

PRÉCIS  ,  s.  m.  Le  sommaire  ,  l'abrégé  de  ce 
qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  essentiel,  de  plus 
important  dans  une  affaire  ,  dans  une  science  , 
dans  un  livre,  etc.,  Sommàrio,  ristretto  ,  com- 
pendio ,  sunto  m. 

PRÉCISÉ  ,  ÉE  ,  part    V.  son  verbe. 

PRÉCISÉMENT  (pre-si-zeman),  adv.  Exacte- 
ment,  au  juste,  sans  manquer  à  rien,  Picena- 
mente, dis tintamente,  esattamente,  particolarmen- 
te, g-  Il  signifie  fam.,  oui,  tout  juste,  vous  l'avez 
deviné,   Vi  siete  apposto  ,  per  l'  appunto. 

PRÉCISER  (pre-si-zé),  v.  a.  Déterminer,  fixer. 
Préciser  aux  autorités  leurs  bornes.  Determinare, 
Jissare; 

PRÉCISION {pre-sù-zf-on),  ».  f.  Exactitude  dans 
le  discours  ,  par  laquelle  on  se  renferme  telle- 
ment dans  le  sujet  dont  on  parle  ,  qu'oïl  ne  dit 
rien  de  superflu  ,  Precisione,  i  saltezza  f.  nel  dis- 
corso, g.  Précision  se  dit  aussi  dans  le  didacti- 
que ,  et  alors  il  signifie  ,  distinction  exacte  et 
subtile  ,  par  laquelle  on  fait  abstraction  d'une 
chose  d'avec  une  autre.  Il  ne  prend  de  pluriel 
que  dm»  ce  dernier  sens.  Precisione,  distin- 
zione f.   esa,  la  e  sottile. 

Précision  ,  concision  (syn.).  La  précision  est 
dam  les  idées  nettes  et  sans  accessoires  ;  la  con- 
cision ,  dans  la  maniere  de  les  exprimer  en  peu 
de  mot*. 

PRÉCITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PRECI  I  Eli  (pre-si-tè)  ,  v.   a.   Citare  innanzi. 
PRÉCLÒTURES  (predò  tur  )t  s.   f.    pi.    T.   de 
cout.  Recinti  dati  per  antiparte  ne'  fèudi  ai  pri- 
mogeniti,  rolla  principae  abitazione.  V    M.moir. 
PRECOCE  (p-e-coì),  adj.  des  il.  g.  Mûr  avant 
la  saison.   Il  se  dit   d 


que  l'on  appelle  ,  le  précurseur  de  Jésus-Christ 
Precursore  m.  g.  On  le  dit  fum.  de  celui  qui  eu 
annonce  un  autre  dont  il  est  suivi,  Precui soie  , 
annunzialo  re  m.  g.  Il  se  dit  aussi  dans  le  style 
sautenu,  en  parlant  de  certaines  choses  qui  ont 
accoutumé  d'en  précéder  d'autres  ,  Precursore  , 
annunziatole,  f  arrière,  au<icorricre   in. 

PRÉDÉCÉDER  (pre-de-se-dè) ,  v.  n.  Mourir 
avant  un  autre.  Il  n'est  guère  d'usage  qu  en  style 
de  pratique.   Morire  innanzi,  morir  prima. 

PRÉDÉCÈS  (pre-de-se)  ,  s.  in.  Mort  de  quel- 
qu'un avant  celle  d'un  autre.  Il  n'est  d  usage 
qu'eu  styie  de  pratique.  Morte  antecedente  i.,  il 
morir  m.  prima  d'un  altio. 

PRÉDÉCESSEUR  (prt-de-sèseur),  s.  m.  Celui 
qui  a  pi  créde  quelqu'un  dans  un  emploi,  dans 
une  charge,  dans  une  dignité,  etc.,  Predecessore, 
antecessore,  precessore  m.  g.  Tous  ceux  qui  ont 
voeu  avant  nous  dans  le  même  royaume,  dans  le 
même  pays;  et  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au 
pluriel:   Predecessori  .antenati,  maggiori  m.  pi. 

PRÉDESTINAI  EUR,  s.  m.  Celui  qui  croit  à 
la  prédestinée,  Colui  in.  che  crede  alta  pi  edesli- 
uazioiic. 

PRÉDESTINAT1ENS,  s.  m.  pi.  Sectaires  par- 
tisans de  la  prédestination,  l'artigiani  m.  pi.  della 
predestinazione. 

PRÉDESTINATION  (pre-des-ti-na-si-on),  s.  f. 
Décret  de  Dieu  ,  par  lequel  les  eus  sont  pré- 
destinés à  Ij  gloire  éternelle  ,  Pied- stillazione  , 
elezion  f.  de'  mortati  alla  glòria,  g.  Arrangement 
immuable  d'événements  que  l'on  suppose  arri- 
ver nécessairement  ,  Predestinazione  f.,  destino  , 
predestino    m. 

PRÉDESTINÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe,  g.  Il 
est  aussi  adj.',  et  signifie,  celui   on  celle   que   Dieu 


de   la   conversation.  Predestinare. 

PRÉDESTINIANISME  (  pre-des-li-nia-nizm  ), 
s.  m.  Hérésie  des  pr  édestiuatiens,  Eresia  (.risguar- 
danle   la  predestinazione. 

PRÉDÉTERMINANT,  TE,  adj.  Qui  prédé- 
termine ,    Che  risolve,  determina  avanti. 

PREDE  i  ERM1N  ATION  (  pre-de-ter-mi-na-si- 
on)  ,  s.  f.  T.  de  théologie  et  de  métaphysique. 
lì  se  dit  de  l'action  par  laquelle  Dieu  meut 
et  détermine  la  volonté  humaine  ,  Predetermi- 
nazione,    preordinazione  f. 

PRÉDÉTERMINÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
PRÉDÉTERMINER  (pre-de-ur-mi-nè) ,  v.  a. 
T.  de  théologie   et  de  métaphysique.  Il  se  dit  de 
l'action  ,  du   décret   par  lequel   Dieu  meut  et  dé- 
termine la  volonté   humaine  ,  Predeterminare. 

PRÉDIAL  ,  ALE  (  pre-di-al  )  ,  adj.  T.  de 
jurùpr.  Il  se  dit  de  ce  qui  concerne  les  fonds 
et  les  héritages  ,  Prediale. 

PREDICARLE  (pre-di-cabl) ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  logit/tu.  Il  se  dit  d'une  qualité  que  Ton 
donne  à   un  sujet  ,   Predicàbile. 

PRÉDICAMENT  (pre-di-ca-man),  s.  m.  T.  de. 
logique.  Catégorie  ,  ordre  ,  rang  ,  classe  où  les 
philosophes  ont  accoutumé  de  ranger  tous  les 
êtres  ,  selon  leur  genie  et  leur  espèce  ,  Predi- 
camene m.  g.  Être  en  bon  ou  en  mauvais  predica- 
mene c'est  être  en  bonne  ou  en  mauvaise  léputa- 
tion.  Essere  in  buono  o  in  ca.tivo  predicamenlo. 
PRÉDICANT  (pre-dican),  s.  m.  On  appelle 
ainsi,  par  mépris,  un  ministre  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  ,  dont  la  fonction  est  de  prê- 
cher ,  Predicante,  predicatore  m.  di  alcuna  setta 
erètica 

PRÉDICATEUR  (pre-dica-icur)  ,  s.  m.  Celui 
qui  ,  avec  missioni  ,  annonce  la  parole  de  Dieu 
et  les  vérités  de  l'évangile  ,  Predicatore,  bandi- 
tore del  vangelo, ministro  m.  della  divina  j>arola. 
PRÉDICATION  (pre-di-ca-si-nn) i.  s.  f.  Action 
de  prêcher,  Predicazione  f.  g.  Prédication  ,  ser- 
mon, discours  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu, 
et  pour  exciter  la  pratique  de  la  v<  rtu,  Prèdica, 
predicazione   f. 

Prédication  ,  sermon  (syn.).  On  s'applique 
à  la  prédication  ,  et  Ton  fa;t  lin  sermon  :  l'une 
est  la  fonction  du  prédicateur  ,  l'autre  est  son 
ouvrage.  Les  discours  faits  aux  infidèles  pour  leur 
annoncer  l'évangile  ,  se  nomment  prédications  : 
ceux  qui  sont  faits  aux  chrétiens,  pour  nourrir 
leur  piété  ,   sont   des  sermons. 

PRÉDICTION  (pre-d:ch-si-on),  s.  f.  L'action 
par  laquelle  on  prédit,  Predizione  (.,  predicimento, 
anlidicimento  m.  g.  La  chose  qui  est  prédite,  Pre- 
dizione ,  profezia   f. 

PRÉDILECTION  (pre-di-lèch-si-àii)  s.  f.  Pré- 
férence d'amitié,  d'affection,  Predilezione  f. 

PRÉDIRE  (pre-dir),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Dire  ,  excepté  à  la  seconde  personne  du 
présent  de  Timlirat.  et  de  Tiinpéiat.  ,  où  il 
fait  ,  vouz  prédisez  ,  prédisez  ,  et  non  p»?,  vous 
prédites,  prédites).  Prophétiser ,  annoncer  par 
inspiration  divine  ce  qui  doit  arriver  ,  Predire  , 
antidire  ,  astrologare  j  dire  ,  annunziare  quello 
che  ha  da  èssere,  g.  Annoncer  par  des  règles 
certaines  une  chose  qui  doit  arriver  ,  Predire  , 
annunziare  con  certezza  una  cosa  che  ha  da  ac- 
cadere. Prédire  une  éclipse,  Predire  un  ecclisse'. 
g.  Annoncer  par  une  prétendue  divination  qu'une 
chose  doit  arriver,  Predire,  profetizzare,  g.  Dire 
ce  que  par  raisonnement  et  par  conjecture  on 
prévod  devoir  arriver  de  quelque  affaire,  l'i  edire. 
PRÉDISPOSANT  ,  TE  (pre-dis-po-zan,  zant), 
adj.  Il  se  dit  de  toute  cause  qui  dispose  aux 
maladies,  etc.,   Che  predispone. 

PRÉDISPOSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe. 
PRÉDISPOSER  (  pi  e-dis-pa-zé  ) ,    v.  a.  Dispo- 
ser   d'avance  ,    amener    une    di  position,    Predis- 
porre. 

PRÉDISPOSITION  (pre-dis-po-zisi.on),  s.  f. 


«c  dit  de   certains    fruits    qui    vien 
nent  avant  les  autrej  de  la   uié;iic  Utpécc  ,    Pii-    l'autre  genre.  Predestinato. 
VOL.    1 


■po-zi  Sl-Oll  ),  s. 
destine  a  la  gloire  éternelle,  Predestinato,  g.  Ili  T.  de  mèd.  Aptitude  du  corps  à  contracter  une 
prend  aussi  substantivement  dans  l'un  et  dans  |  maladie  sous    (Influence    d'uue    cause    occasion- 
nelle, Predisposizione  f. 
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|     ihir.ITE    (pre-di,  dit),    part.     V.    ton 
Tfil"-.    Prédire. 

'  DOMINANT,  TE  (aw  do  -mi  non ,  nani), 
adi.  (  >.h  prédomine,  Pi  i  I  imiojsznte,  che  /■■  tdómina. 
DOMINA  IIO.N   {prt-do~mi-na-*ìr<>n},  s.  f. 
AciK  n  .!<•  prédominer,  Predominio  m. 

^DOMINER  (  pre-do-mini  ) ,  ».  n.  Prera- 

.    I.il.r   por    dessus.   Il  »c   dit    dos 

qualité,  morale»  .  cl   de*    passions    qui    prévalent 

•  ur  le»   aulir».     Predominar*,  dominare,     stgno- 

i    §    Prédominer  *e  dit  en  médecine,  des 

humeurs  do  corps  humain  qui  prévalent  sur  lo 

aulir».    Prodomutaro ,  dominare,  abbondare. 

PRÉÉMINENCE  [pn-o-mi-nonê  ) ,  s.  f.  A»an- 

ptcrogative  qu'on  a    sur  les  aulrrs  ,   en   ce 

qui   tonde   la  dignité  et   le   rang,    PrenUrunza , 

iWTWÏlUCIin  ,  eccedenza   !..   \aloi  e  m. 

1  i,  érniaeace,  lupériorilé  iyn).  C'est  le  rang, 
h  place,  qui  donne  la  p  cèniinence;  il  n'y  a  que 
le   nicnic  qui   at-ure  la  superivi  i  B. 

1  .  i  f  M ,  N  EN  1" ,    I  E    (  pre-e-mi-nan  ,  nani  ) , 


PRÉFET  [pro-fi),  s.  m.  C'était  le  titre  de  ce- 
lui qui  possédait  une  préfecture  dans  l'empire  ro- 
mani, Piefetio  m.  ^;.  Dani  pluaieara  maisons  re- 
ligieuse* où  il  v  a  de*  classes,  on  appelle  préfet, 
un  religieux  qui  a  une  inspection  particulière 
sur  l'eludi-  de»  écoliers  ,  Prefetto  ni.  g.  Un  ap- 
pelait préfets,  parmi  les  Jéauitea,  les  religieux  qui 
prenaient  un  soin  particulier  d'un  eeitain  nom- 
bre d'écoliers  ,  ou  même  d'u:i  seul,  Prejctlo  m. 
'„!.  On  appelle  actuellement  en  France  ,  préfet , 
un  magistral  prepose  pour  administrer  un  arron- 
dissement  départemental  ou  maritime;  et  sous- 
préfet,  un  magistrat  charge  de  l'administration 
d'un  arrondissement  commun:  Prefetto  m.,  colui 
che  esercita  una  prefettura,  clic  è  incaricalo  del- 
i  amministrazione  d'  un  dipartimento;  sotto-pie- 
fello  tn.,  colui  che  esci cita  una  sollo-prcJcUura. 
§.  Préfet  de  police,  seulement  à  Paris,  celui  qui 
e>t  charge  de  l'administration  de  la  police  de  la 
ville,  Magistrato  m.  incaricato  a  Parigi  della  poli- 
zia amministrativa  ,  che  i  prefetti    degli  altri  di- 


adi.  Oui  excelle  au-dessus     des    autres  choses  du    paramenti  accumulano    colle    altra    loro    incum 
i  •         _^    _..*    J.,»,.     la.     li* ut p      V_    l  ,i  i  in  ii  1 1  -  >.i  i  n'    penerai    ii«'    Dolile. 


même  cure,  il  n'est  guère  d'ugge  que  dans  l_ 
choses  'morales.  Ainsi  on  dit,  que  la  chante  est 
li  vertu  prééminente.  Preminente,  die  e  pia  ee- 
■  .  che  e  da  più  Ù?  un  alno.  g.  On  dit 
[»a0e  d  .-mie  qui  est  au-dessus  des  autres, 
que  c'est  une  dignité  prééminente,  Dignità  emi- 
nente, preminente. 

PRÉÉTABLI,  IE,  part.  V.  son  veibe.  §.  L  har- 
mon-e  préétablie  e»t  un  système  par  lequel  les 
pan  sans  du  système  de  Le  bniiz  ,  pi  étendent 
expliquer  la  correspondance  enti  e  les  mouvements 
do  corps  et  les  perceptions  de  l'aine,  L'armonia 
prestabilita.  , 

PRÉÉTABLIR  (pre-e-ta-blir),  r.  a  Etablir  d  a- 
boid.  Vous  n'aNez  pas  préétabli  la  question.  Il 
c-t   didactique.  Stabilir   da    prima. 

PRÉEXISTANT,  TE  {pre-igh-zit-tan ,  tant), 
adj.  Oui  exisle   avant   un   autre,   Prccsisettle. 

PREEXISTENCE  (vre-igh^zis-tan*)^  s.  f.  Exis- 
tence d'un  être,  antérieure  à  celle  d'un  autre, 
/  .1,  nza  i. 

I  RÉEXISTER  (pre-egh-zis-té),  v.  n.  Exister 
avant    un    autre   ,    Preesislere. 

PRÉFACE  [pre-fat),  s  f.  Avant-propos,  discours 
préliminaire  que  l'on  met  ordinairement  à  la 
l'un  livre,  pour  avertir  le  lecteur  de  ce 
qui  regarde  l'ouvrage  ,  Prefazione  f.,  prefàzio  , 
piombiti),  preambolo  m  g  Préambule,  petit  dis- 
cour» que  l'on  fait  avant  qne  d'entrer  en  maiiete. 
Il  est  faro.  Preàmbolo,  esòrdio,  proèmio  ta.  $.  Cette 
rait.r   de   la   messe   qui    précède    immédiatement 


benze.  V.  Commissaire  général   de  police. 

PRÉFICES  (pre-Jis) ,  s.  t.  pi.  Femmes  qu'on 
louait  dans  les  funérailles  pour  pleurer  et  pour 
chanter  les  louanges  du   mort,   Prefiche  f.   pi. 

PRÉFINI,   IH,  part.   V.  son  verbe. 
PRÉFINIR  (pn-Ji-nir)  ,  v.   a.     T.    de  palais. 
Fixer  un   terme,  un  délai  dans  lequel  une  chose 
doit  être  faite.   Prefiggile,  determinare  ,  fissare, 
assegnare  un  lèi  mine. 

PRÉF1X  ,  IXli  (prefichs)  ,  adj.  Oui  est  déter- 
miné. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  jour  prcfix  ,  Giorno  prefisso  ,  sta- 
bilito ,  di  terminalo  ,  assegnalo,  fissalo.  Tenue 
piétix,  temps  prelix.,  Termine,  tempo  prefisso,  ec. 
Somme  préfixe.  Ce  dernier  n'est  cu  usage  qu'en 
style  de  piatique.  Somma  prefissata, fissata ,  de- 
terminata, g.  Un  appelle,  douaire  pieux  ,  le 
douaire  qui  consiste  en  une  certaine  somme  mar- 
quée et  déterminée  par  les  conventions  matrimo- 
niales. Sopraddote  fissata,  determinala. 

PREF1XION  (pre-fich-si-on),  s.  i.  T.  de  palais. 
Détermination.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant d'un  temps,  d'un  délai  qu'on  accorde,  Di- 
lazione  f.,   termine,   tempo  fissato  m. 

PRÉFLEURAISON  (pre-Jleu-re-zon),  6.  f.  7*. 
de  bol.  État  des  fleurs  avant  leur  épanouisse- 
ment ,  Staio   m.  dei  fiori  prima  di  sbucciare. 

PRÉGADI,  a.m.  Sénalde  Venise,  Pregadi  m.  pi. 

PRÉGATON,  s.  m.  T.  de  tueur  d'or.  Pre- 
mière lilieic,  La  prima  filiera  f. 

PRÉGNATION  (pre-gua-st-on),  s.  f.  T.  d'hisl. 
nat.    Gestation  des  animaux  ,    La    gravidanza  f. 


-,  .  Prefàzio  m. 
l'KPEE''TUI'iE  (  ore- fieli- tur),  ».  t.  C'était  le  delle  bestie. 
non  d  ,d  nie  charges  p.incipalos  dans  l'en-  PRÉHENSIQN,  s.  f.  Action  par  laque  e  le 
P\',,J,n  yV^eaWu.,  appelle  ainsi,  en  '  gouvernement  met  une  chose  à  «jjgj'-j 
France  l'aVrondissement  départemental,  mari-  \  Sequestrazione  f  &■  T.  de  med.  1  il  h.  ns  on  des 
t,me"lc  ."«■  U  i-liAl  ««que'  ■■  F***  est  aliments,  action  de  porte,  a  sa  bouche  les  subslan- 
r|lal.  i   où  il    fait    ses     fonctions;    et  le 


temps  de  la  dune  de  sa  charge:  Prefettura  j 
dignità  f-  ,  incumbenze  I.  pL  del  prefetto  ,  dura- 
ta f.  della  sua  càrica;  prefettura  f.,  il  palazzo  in. 
dove  il  pi  e  fitto  esci  cita  la  sua  càrica,  g.  Un  ap- 
pelle, SOUS-préfeclure ,  un  arrondissement  regi 
pat  un  iou»-p»éfet  ,  les  fonctions  d'un  sous-pré- 
i.i.   linai  que  1j  durée  de  ses   fonctions,    Sutio- 

pr/frlfnil   t. 

PRÉFÉRABLE    (  pre-fe-rabl  ) ,  adj.   des  d.  g. 

te  d'élre  piéféré,  Prifertbila,  che  me-   a 


menti. 

PRÉJUDICE  (pre-ju-dis)  ,  s.  m.  Tort,  dom- 
mage ,  PregiudlciO  ,  pregiudizio  ,  danno  ,  nocu- 
mento, detrimento  ni.  §.  Au  p.ejudice  de  sa  parole, 
de    son  honneur,   de    sa   réputation,     de  l 


ven- 


té, etc.,  contre  sa  paiole,  contre    son   honneur, 
co'uiie  sa  réputation}  etc.,  In  pregiudizio  dei  suo 

uno 


1 1  a  il  e-,     r  anteposto. 

PRÉFÉRABLEMELNT   (prc-fe-rabl-man)  ,   adv 
l'jr  pri rnce  ,  Per  preferenza  ,  a  preferenza. 

|'i  |   l'ÉRÉ  ,   ÉE  ,   part.  V.  son   verbe 


I  onore,  della  sua  fama,  della  ven.aj  contro  il  suo 

1  onori    .   ce.    §.    Sans   préjudice,    sans    (aire    toit 

.  .  .  Sans  préjudice  de  mes  droits.  Senta  pre- 

B.udlzio,   senza    derogare,  ec. 

PRÉJUDICIABLE  [pre-ju-di-si-abl) ,    adj    des 

,!     .      Nuisible,   qui    porte   ou   qui    cause  du  pi  cju- 
,,,,,    fait    tort,    l'rcgiudiciala  ,  pregiudizwso  , 

•lient ivo.  Btmuiudtcaute. 


I 

i     i,     ii    i  onli  ibulion  au    marc 

somme  de  deniers  entra  de»  créanciers,  Istanza, 

di  ripariimenia  graduale 

PRÉI  ÊREB     pir-fe-ir).    v.   a.    Donner   l'.ivan- 

t,ee  .,    une    personne,    u  nne    chose    au-dcs»ui 

n      /    eferire,  preporre,  anteporrà    Je 

I  erais   de  mourir  piolo!  que  de  faire  celle 

rl.oir.     îorrei  di  moni   aitai  <!"  for  questo. 
IT.É1  l'i.l'.ll.r. .  ».  m.    / .  tfonliq     Va  i 

i icaii  pour  le»  sacrifice»,  l'aio  m. 

lacnflCli. 


livre     d'une    calo  di  comparire 

PREJUDICIEL,   ELLE    (pre-ju-di-si-el)  ,  adj. 
T.   de  palais.    Vu    appelle,  quel  ion    préjudicielle, 

une  question  qui  doit  être  jugée  avant  la  contes- 
tation principale  ,  Articolo  d'  una  lue  da  giudi- 
carsi prima  della  càuta  principale. 

Il  f.h  DICI  EH   (pie-iu-di-si-é)  ,    v.  n.  (Il  se 
;,.  Mi,   P.ier).     Nuire  ,    pmter    préjudice, 
faire  ton,   ou  faire  du  tort,  Pregiudicare,  nuò- 
cere, arrestar  pregiudìcio,  Jar  danno.  §.  On  dit 
cusijlc  de  pratique,  saus  que  les  qualité»  puissent 


nuire    ni  préjudiciel-,  Senza  che  te  qualità  possano 
nuòcere  ,  uà  pregiudicare. 

PREJUGE  (pre-Ju-Je),  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé 
auparavant  dans  un  ras  semblable  ou  appro- 
chant, Giudizio  anticipalo  m.,  sentenza  già  data  (. 
g.  Ce  qui  a  été  jugé  par  une  sentence  interlo- 
cutoire dans  l'affaire  dont  il  s'agit  ,  d'où  Ton 
'  tire  quelque  induction  de  l'opinion  des  juges 
,  pour  le  jugement  déliuilif  de  l'affaire  au  fond  , 
Giudizio  m.  che  fa  presùmere  una  sentenza  Jat'o- 
' revoie.  §.  Marque,  signe  de  ce  qui  arrivera.  Le 
bon  accueil  que  le  prince  lui  a  fait,  est  ut» 
préjuge  pour  le  succès  de  son  entrepise,  Indizio, 
segno  m.  ,  apparenza  f  ;  motivo  ni  di  conglueiiu- 
rare  ,  d?  argomentare  ciò  che  dee  accadere.  §  Pré- 
i  vention  ,  préoccupation,  opinion  adoptée  sans 
!  examen  ,  Opinione  preoccupala,  prevenzione,  prc- 
'  occupazione  i  .  pregiudizio   m. 

PRÉJUGÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PRÉJUGER  (pre-jii-jè)  ,  v.  a.  T.  de  palais. 
Rendre  un  jugement  interlocutoire  qui  tire  à  con- 
séquence pour  la  décision  d'une  question  qui  se 
juge  après  ,  Giudicare  innanzi  ,  dare  una  sen- 
tenza interlocutòria.  ^.  l'iévoir  par  conjecture  , 
Prevedere,  antivedere,  coiigkielllirare,  indovinare. 

PRÉLART  (pre-lar),  s.  in.  T.  de  mar.  Grosse 
toile  goudronnée  servant  a  couvrir,  Tela  inca- 
tramala f. 

PRÉLASSER  (SE)  (s-pre-la-sè),  v.  pr.  Affecter 
un  air  de  gravité,  de  dignité,  de  morgue.  Siyle 
fam.  Andare,  star  in  contegno. 

PRÉLAT  (pre-là),  s.  m.  Celui  qui  a  une  di- 
gnité considérable  dans  l'église  ,  avec  juridiction 
spirituelle,  comme  les  archevêques,  lesévéques, 
les  généraux  d'ordres,  les  abbés  réguliers,  etc.  , 
Prelato  m.  §.  En  parlant  de  la  Cour  de  Rome,  on 
appelle  prélats  ,  la  plupart  des  ecclésiastiques  de 
la  Cour  du  Pape  ,  qui  ont  droit  de  porter  le 
violet%  Prelato  m. 

PfiELATION  (pre-la-si-on),  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  au  droit  qu'ont  les  enfants  d'avoir,  par 
préié.ence,  les  charges  que  leurs  pères  ont  pos- 
sédées, Prelazione  l.  g.  Droit  de  quelques  seigneurs 
de  fiefs,  de  prendre  les  fonds  qui  se  vendent 
dans  leurs  directes,  au  prix  du  contrat,  Prelazio- 
ne (..  voce  antica  signorile:  dri  lo  m.  che  aveva  ti 
datore  ad  affilio  eiìfiièutico  di  venir  preferito  ad 
o%ni  altro  ne'  migliorarne/ili  che  l'affillualc  vo- 
leva alienare. 

PRELATURE  (pre-la-tur),  s.  f.  Dignité  de 
prélat,  bénéfice  qui  donne  une  juridiction  spi- 
rituelle à  celui  qui  en  est  revêtu,  Prelatura,  di- 
gnità f.  di  prelato.  §.  En  parlant  de  la  Cour  de 
Rome  ,  il  se  dit  d'un  certain  nombre  de  prélats 
qui  ont  droit  de  porter  l'habit  violet  ,  et  qui  , 
par  leurs  charges  ,  approchent  de  plus  près  la 
personne  du  Pape,  ou  qui  ont  quelque  autorité 
dans  les  affaires  ,  La  prelatura  (■   pi. 

PRÈLE,  ou  APRELLE,  ou  PRELLE  (prêt-, 
a-prèl),  s.  f.  Plante  dont  les  tiges  sont  creuses 
et  foit  rudes  au  toucher,  ce  qui  fait  que  plu- 
sieurs ouvriers  s'en  servent  pour  polir  leurs  ouvra- 
ges. Elle  est  regaidée  en  médecine  comme  très- 
vulnéraire.  Coda  cavallina  i,,eqtiiteio,  setolone m., 
rasperella  f. 

PRÉLEGS  (prc-lc),  s.  m.  T.  de  droit.  Nom 
que  l'on  donne  à  un  legs  particulier  qu'un  testa- 
teur fait  à  un  de  sps  légita<rcs  universels,  et 
qui  doit  être  pris  sur  la  niasse  avant  le  partage, 
Prelegaloj  legalo  in.  fatto  ad  un.  erede  per  èssere 
prelevalo  fuori  parte  ,  e  senza  immischiarsi  nella 
sua  poi  zione  ereditària. 

PRÉLÉGUÉ,  ÉE,  part.   V.  son  vorbe. 

PRÉLÉGUER  (pre-le-ghé),  v.  a.  Faire  un  ou 
plusieurs   piélegs,  fare   un  prelegato. 

PRÊLÉ  .  ÉE  ,  part    V.  son   veibe. 

PflÊLER  (pié-lê),V.  a.  T.  de  doreur  sur  bois. 
Il  se  dit  de  l'action  de  frotter  à  la  prele  Ics 
parties  blanchies,  et  qu'on  doit  brunir,  Slio- 
picciare  eolla  rasperella. 

PRÉLEVÉ)  Èli,  part.  V.  son  verbe. 

PRELEVEMENT  (pre-lèv-man),  s.  m.  L'action 
de   prélever,  L'azione  m.  ili  detirarre.di  sottrarre. 

PRELEVER  (pre-l-vè) ,  v.  a.  Lever  préalable- 
ment une  certaine    portion  sur    le   total  ,    Torre 

avanti.  'j%i:., 

PKÉLIMÏION  (pre-li-ha-si-on),  ».  f.  1-  a"lust. 

du  droit.  Droit  que  les  seigneurs  s'ari  ogerent  avant 

et  dans  le   temps  des     croisades,    de  coucher    la 

première  nuit  avec  les    nouvelles  mariées,    leurs 

vassales  rotuiiéics,  Prelibazione  f.,  diruto  m.  del 

fòdero. 


PRE 

PRÉLIMINAIRE  {pre-li-mi-nèr),  adj.  des  c!.  g. 
Il  se  dit  en  parlant  de  sciences  et  de  doctrine  , 
et  il  signifie,  qui  précède  la  matière  principale, 
et  qui  s°ert  à  l'éclaircir  ,  Preliminare,  premesso. 
S.  En  matière  de  négociation  ,  il  se  dit  des  ar- 
ticles généraux  qui  doivent  être  régies  avant  que 
d'entrer  dans  la  discussion  des  intérêts  particu- 
liers et  moins  importants  des  puissances  con- 
tractantes ,  Preliminare  ,  premesso.  On  s  en  sert 
dans  ce  sens  au  plur.,  comme  subst.  masci.es 
préliminaires  de  la  paix  de  Munster  ,  I  prelimi- 
nari m.  pi.  della  pace  di  Munster. 

PRÉUMINAIREMENT  (  pre-h-mi-ner-man  )  , 
adv.  Avant  tout,  Prima  di  lutto.  ■    ■ 

PRÉLIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue :  sur  Lire).  1. 
d'impr.  Lire  une  copie  avant  de  l  imprimer,  1  re 
une  première  épreuve.  Il  est  peu  usité.  Leggere  in- 
nanzi   tratto.  ,.     ,        . 

PRÉLOMBAIRE  (pre-lon-ber  )  ,  adj.  des  rt.  g. 
T.  d'anat.  Qui  est  situé  au-devant  des  lombes  , 
Ch'  è  dinanzi  ai  lombi.  - 

PRÉLONGE  (pre-lon-j),  s.  f.  Cordage  long  et 
gros  qui  sert  à  traîner  le  canon  sur  les  monta- 
ges ,  à  tirer  le  canon  en  retraite  ,  et  quand  il 
tst  embourbé,  Funi  f.  pi.  per  trascinare  il  can- 

nòne.  n    ... 

PRÉLU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  frelire. 

PKÉLUDE  (pre-lud),  s.  m.  Ce  qu'on  chante 
pour  se  mettre  dans  le  ton  dans  lequel  on  veut 
chanter,  et  pour  essayer  en  même  temps  la  por- 
tée de  sa  voix  ,  Preludio  m.  §.  Ce  qu  on  ,oue 
sur  un  instrument,  tant  pour  se  mettre  dans  le 
ton  sur  lequel  on  veut  jouer,  que  pour  juger  si 
l'instrument  est  d'accord  ,  Prelùdio  m.  ,  ricer- 
cala f.  §.  Les  musiciens  appellent  aussi  prélu- 
des ,  certaines  pièces  de  musique,  composées 
dans  le  goût  des  pi  éludes  qui  se  font  sur  le 
champ  ,  Preludio  m.  §.  On  appelle  aussi  pre- 
lude fig.,  ce  qui  précède  quelque  chose, et  qui  lui 
sert  comme  d'entrée  et  de  préparation,  Prelù- 
dio ,  proemio  m.,  preparazione  f. 

PRÉLUDER  (pre-lu-de) ,  v.  n.  Jouer  des  pré- 
ludes ,  faire  des  préludes  sur  un  instrument,  So- 
nare un  prelùdio.  §.  Essayer  sa  voix  par  une 
suite  de  tons  différents,  avant  que  de  chanter  un 
air,  une  chanson  ,  un  motet,  etc.,  Far  prelùdj, 
provarsi  a  cantare.  §.  Préluder  à  .  .  .  ,  faire  une 
chose  peu  importante  pour  en  venir  à  une  plus 
importante.  Il  préludait  aux  batailles  par  des 
escarmouches.  Si  preparava  con  scaramucce  alle 
battaglie.  ,  ^ 

PREMATURE,  EE  (  pre-ma-tu-re  ),  adj.  Il  se 
dit  proprement  des  fruits  qui  mûrissent  avant  le 
temps  ordinaire  .  Prematuro  ,  maturato  avanti 
tempo.  §.  ûgur.  Esprit  prématuré  ,  sagesse  pré- 
maturée ,  esprit  plus  formé,  plus  avantageux 
qu'on  ne  l'a  ordinairement  à  l'âge  où  est  la  per- 
sonne dont  on  parle;  sagesse  plus  grande  que 
l'âge  de  celui  dont  on  parle  ne  semblerait  le 
permettre,  Ingegno  prematuro,  formato  prima 
dell'età  consueta.  §•  On  dit  fig.  »  cette  affaire  , 
cette  entreprise  e»t  prématurée  ,  pour  dire,  qu'il 
n'est  pas  encore  temps  de  l'entreprendre  ,  de 
l'exécuter ,  Affare  precipitalo  ,  non  ancora  ma- 
turo, prema'uro. 

PRÉMATURÉMENT  (pre-ma-lu-re-man),  adv. 
Avant  le  temp3  convenable ,  Prematuramente  , 
avanti  tempo. 

PRÉMA.TURITE,  s.  f.  Maturité  avant  le  temps 
...        ..  .         i   •        .->...   r. A    ii, ,..,:,..  r 
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«mirliSybTe  Primo  principale,  più  riguardò-  '  prennent;  imparf.,  que  je  prisse,  etc.;  part,  prés., 
Ze  g  Tit're  dTonneu attaché'  à  Surprenants  passé,  pris,  prise).  Mettre  en  sa  main 
T,„:  k  certaines  olaces  Primo.  Premier  j  Prèndere,  pigliare,  tórre,  dar  di  piglio.  §,  Ce  ve rbe 
charges  ,     a     certaines   placea,    ««  .  n,„siP„,s unifications  différentes,  qu'on  essaiera 


ministre,  premier  président,  etc.,  Primo  ministro, 
primo  presidente,  ec.  Dans  ce  sens,  on  dit  d  or- 
dinaire, Monsieur  le  Premier,  eu  parlant  du  pre- 
mier écuyer  du  roi,  Il  primo  scudiere  del  re.  §. ;  Pre- 
mier, qui  a  été  au  paravant ,  qu'on  a  déjà  eu, 
Primo,  primiero,  pristino.  Recouvrer  sa  premiere 
santé ,  Ricuperar  la  pristina  salute.  Les  choses 
sont  rétablies  dans  leur  premier  état,  Le  cose  sono 
ristabilite  nel  loro  primo  stato.  §.  Premier,  se  dit 
aussi  du  commencement ,  de  l'ébauche  de  cer- 
taines choses,  Principio,  cominciamento ,  primo  sàg- 
gio in.,  prima  provai.  Ce  n'est  là  qu'une  première 
idée  ,  Quella  non  è  che  una  prima  idèa.  §.  On 
appelle,  dans  un  jeu  de  paume,  le  premier,  la 
partie  de  la  galerie  qui  e,t  la  plus  proche  de  la 
corde  de  chaque  rôté,  //  primo  m  §.  T.  d'arithmé- 
tique. Nombre  premier,  nombre  qui  ne  peut  être 
divisé  juste  par  aucun  autre  nombre  que  par 
l'unité.  Trois,  cinq,  sept,  sont  des  nombres  pre 


a  plusieurs  significations  différentes,  qu'on  essaiera 
d'éclaircir  les  unes  après  les  autres.  On  dit,  pren- 
dre les  armes,  pour  dire,  s'armer,  soit  pour  se 
défendre  ,  ou  pour  attaquer  ,  soit  pour  faire 
honneur  à  quelqu'un,  ou  pour  faire  l'exercice, 
Prèndere  l'arme,  dar  di  mano  all'armi.  §.P rendre 
en  main  le  droit  où  les  intérêts  de  quelqu'un, 
signifie  fig.,  soutenir  les  droits,  les  intérêts  de 
quelqu'un,  Prèndere  in  mano  gl'interessi  di  al- 
cuno; assùmersi  il  càrico  di  far  valere  i  diritti  , 
gl'interessi  di  qualcheduno.  §.  Prendre  quelqu'un 
sous  sa  protection,  c'est  le  protéger,  le  défendre, 
Prèndere  alcuno  sotto  la  sua  protezione  ,  pro- 
tèggerlo, difènderlo,  pigliar  protezione.  §.  Pren- 
dre le  parti  de  quelqu'un,  c'est  se  mettre  de  son 
ròte,  embrasser  sa  défense,  Prèndere  la  difesa 
di  alcuno,  abbracciare  il  partito  di  chicchessia, 
pigliarla  per  uno,  ajutarlo  ,  difènderlo,  esser  a 
suo  favore.  §    T.  de  palais.    Prendre  le    fai*  et 


l'unité.  Trois,  cinq,  sept,  sont  desnomu.es  p.c-    suuju.-u.a.   a    *.  r~-  ,        f ...  ~ 

miers  Nùmero  primo.  On  appelle  ,  premiers  en-  cause  de  quelqu  un ,,  on  prendre  tait  et  cause 
U  eux  d"ux  n'ombres  qui  ftnt  aucun  diviseur  pour  quelqu'un,  c'est  intervenir  epj«K 
commun      sauf  l'unité     Primi  fra  di   loro.  \  Prender  la  dfsa  di  alcuno  ,  far  le  pw  ti  di  chie- 

Premie  P  imi  f  (syn.).  Premier  se  dit  en ìchessia.  §.  Prendre  parti  s'enrôler  dans  les  trou- 
narlan  Te  ôlusiëuTs  êtres  réels  ou  abstraits,  en-  pes.  V.  Enrôler.  §,  Prendre  son  part,,  <est  se, re- 
Sw.£S    eu,;  des  autres,  mais  que    foudre,  se  décider,  cher  un   moyen,  un  expe- 


UCli-HH   ni.      uiam'jjMvu      -  —  -      — -  • 

l'on  envisage  seulement  comme  appartenant  a  la 
même  suite.  Primitif  se  dit  en  parlant  des  diffé- 
rents états  successifs  d'un  même  être.  La  langue 
que  parlaient  Adam  et  Ève  est  la  première  de 
toutes  les  langues  ;  et  si  les  différents  idiomes 
qui  distinguent  les  nations  ne  sont  que  les  diffé- 
rentes formes  de  celte  langue,  elle  est  aussi  la 
langue  primitive  du  genre  humain. 

PREMIÈREMENT  (pr-mièr-man),  adv.  En  pre- 
mier lieu.  Il  n'est  guère  d'usage  que  suivi  des 
termes,  secondement,  ou  en  second  lieu  ,  ensui- 
te, etc.  Prima  ,  da  prima  ,  primamente  ,  primie- 
ramente, in  principio. 

PREMIER-NÉ,  s.  m.  V.  Né,  part,  de  Naître. 

PRÉMISSES  (pre-mis),  s.  f.  pi.  T.  de  logique. 
Il  se  dit  des  deux  premières  propositions  d  un 
syllogisme.  Premesse  f.   pi. 

PRÉMOM  I  RÉ,  s.  m.  Sorte  de  religieux  vêtu 
de   blanc,  Religioso   m.  vestito   di  bianco. 

PRÉMOTION  (pre-mo-si-on),  s.  f.  T.  didacti- 
que. Action  de  Dieu  agissant  avec  la  créature  , 
et  la  déterminant  à  agir,  Premozione  ,  predeter- 
minazione  f. 

PRÉMUNI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

PRÉMUNIR  (pre-mu-nir),  v.  a.  Munir  par  pré- 
caution, précautionner,  Premunire  ,  munire  pre- 
ventivamente. §.   Il  se  met  aussi   avec  le  pronom 


fortune  ,  c'est  se  fortifier  par  précaution  contre 
les  accidents  de  la  fortune,  Premunirsi,  munirsi, 
provvedersi.  Se  prémunir  contre  le  froid,  signiûe, 
6e  garnir  par  précaution  contre  le  froid,  Premu- 
nirsi ,  ripararsi,  provvedersi  di  panni  ver  guar 
darsi  dal  freddo.  §.  On  dit  encore,  se  prémunir 
contre  le  mauvais  air,  contre  les  eneurs,  contre 
les  mauvaises  doctrines,  Premunirsi,  armarsi, di- 
fèndersi. 

PRENABLE  (pr-nabl),  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 
être  pris  ,  qui  n'est  pas  si  fort ,  qu'il  ne  puisse 
cire  pris.  Il  se  dit  proprement  des  villes  et  des 
places  fortifiées.    Espugnàbile.    Il    se    dit   mieux 


Sellili,      O*-       u^v-.v.^-,       „  -  . 

dient  dans  une  affaire  difficile  et  douteuse,  Ri- 
sòlversi, determinarsi,  decidersi,  pigliar  partito,  de- 
liberare. §.  Prendre,  se  dit  aussi  des  habits  que  l'on 
met  sur  soi  ,  soit  qu'on  s'habille  soi-même  ,  soit 
qu'on  se  fasse  habiller  par  un  autre  ,  Prèndere, 
vestire.  Prendre  son  habit  ,  sa  chemise  ,  Prèn- 
dere ,  vestirsi,  porsi  indosso  il  giubbone,  la  ca- 
micia. §.  Prendre  la  perruque  ,  signifie ,  com- 
mencer à  porter  la  perruque  ,  Prèndere  la  par- 
rucca ,  cominciare  a  portar  la  parrucca.  §.  Pren- 
dre le  deuil  ,  c'est  s'habiller  de  noir  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  quelque  personne, 
Prèndere  il  bruno.  §.  Prendre  l'habit  de  reli- 
gieux ,  de  religieuse,  ou  simplement,  prendre 
l'habit.  V.  Habit.  §.  On  dit  d'un  homme  qui  a 
été  reçu  docteur,  qu'il  a  pris  le  bonnet,  Egli  è 
stato  addottorato,  egli  ha  ricevuto  il  grado  di  dot- 
tore. §.  Prendre  femme,  se  marier,  Menar moglie, 
ammogliarsi.  §.  Prendre,  signifie  aussi,  dérober  , 
emporter  en  cachette,  Auncicare,  involare,  sgraf- 
fignare, arrapparc,  arraffare.  §.  Enlever,  emporter 
de  force,  voler,  ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il  a,  Rubare, 
tórre,  portar  via.  §.  Saisir  ,  empoigner  une  chose 
ou  une  personne  par  force,  Prèndere,  pigliare,  af- 
ferrar con  mano, impugnare.  §.  Prendre  à  force,  ou 
par  force,  signifie,  attenter  par  violence  à  l'honneur 
d'une  femme,  d'une   fille,    Violare,  stuprare,  far 


venlivamente.  §.   Il  se  met   aussi   avec  le  prono.,    a  uuc  «».—,-—>    -■■-.   •  •  et  de  formule 

personnel.  Se  prémunir  contre  les  accidents  de  la  forza  a  una  donna.^.  T'*J^^J"T£l 

S    .  ,    .r      <•  _.m :„.,.,t;™  mnirp    P. #»n^ i-p  nnssession .  en  parlant  d  un  benelice, a  une 


PREMA'!  URITE,  s.  f.  Maturile  avani  le  temps    piuro  hmhih»..    ^-r-0--- ----     — 

ordinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Qualitat.    avec  la  négative.  Cette   place  n  est  pas  prenab 
j.-  ..■:.   .i..  x  ..„„m^/„,.«  Quella  mazza  e  inespugnabile.  §■  11  se  dit  auss 


Quella  piazza  è  inespugnàbile.  §.  11  se  dit  aussi 
des  personnes,  et  signifie  ,  qui  peut  être  gagné  , 
séduit,  Corruttibile.  Cet  homme-là  n'e»t  pas  pre- 
nable, Egli  è  un  uomo  incorrotto,  non  v'è  luogo 
a  sperar  di  sedurlo. 

PRENANT,  IE  (  pr-nan  ,  nani  )  ,  adj.  Qui 
prend  ,  Pigliatile  ,  che  prende.  §.  T.  de  finance. 
Partie  prenante  ,  celui  qui  ,  en  vertu  de  l'état 
du  roi  ,  où  il  est  employé  ,  a  droit  de  recevoir 
d'un  trcsoiier  comptable  une  certaine  somme, 
Celui  che  a  cagion  di  règio  impiego  ha  guiì  di 
riscuòtere  una  certa  somma  di  danaro  da  un 
tesai  ure. 

PRENDRE  (prandr),  v.   a.  (Prés.,  Je  prends  , 
tu  prends ,  il  prend  ,    nous  prenons  ,  vous    pre- 
nez ,  ils  prennent;  imparf.,  je  prenait,  etc.;  prêt., 
je  pris  ,    lu  pris  ,     il  prit  ,    noiri    pi  "unes  ,    vous 
prîtes  ,  ils  prirent;  fut.  ,  je  prendrai ,  etc.;  con- 
primàrio,  primato  ,  primiero,    y.   T.  de  pnysique.    dit.,  je  prendrais,  etc  ;  imperai.,  prends,  qu'il 
Matière   premiere,  la   matière  en   général,   hhutUwuH,  prenons,  prenez,  qu  ils  pruine,,       »ubj, 
■bitraolion  de  la  forme  et  des  autre»   accident,,  I  près.,  me  /«  l>rtnne,  que  m  prennes,  qu  il.  pi  enne, 


di  ciò  che  è  prematuro. 

PRÉMÉDITATION  (  pre-me-di-ta-si-on),  s.  f. 
Délibération  ,  consultation  que  l'on  fait  en  soi- 
même  sur  une  chose  ,  avant  que  de  l'exécuter  , 
Premeditazione  f.,  anlivedimento  m. 

PRÉMÉDITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PRÉMÉDITER  {pre-me-di-lè) ,  v.  a.  Méditer 
quelque  temps  sur  une  chose  avant  que  de 
l'exécuter,  Premeditare,  considerare,  meditare, 
esaminare  innanzi  ,   antivedere  ,  appensare. 

PRÉMICES  (pre-mi*),  s.  f.  pi.  Les  premiers 
fruits  de  la  terre  ou  du  bétail,  Primizie,  premi- 
zie  f.  pi.,  primi  frutti  m.  pi.,  novellizie  f.  pi.  §.  Il  se 
dit  aussi  fig  des  premières  productions  de  l'esprit, 
Primizie,  le  prime  cose  f.  pi.  Ûl  qualunque  gènere. 
PREMIER,  1ÈRE  (pre-miè,  miir)  ,  adj.  Qui 
précède  par  rapport  au  temps,  à  l'ordre,  au 
lieu  ,  à  la  «lignite,  à  la  situation  .  etc.,  Primo  , 
primàrio,  pnmajo ,  primitro,   y.  T.  de  physique. 


Prendre  possession,  en  parlant  d  un  benedce,d  une 
terre,  d'un  héritage.  Pigliare,  prend, re  pos- 
sessione. Prendre  possession,  signifie    aussi,    en- 

-  trer  en  exercice  d'une  charge     entrer  en  lou.s- 
prowedersi  d,  panni  ver  guar-    sance  de  quelque  bien,  de  quelque  revenu,  Pi- 

-  '  gliar  possessione  ,  entrare  m  esercizio  d  una  ca- 
rica. §.  Prendre  ,  se  dit  encore,  en  parlant  de 
l'état  que  l'on  choisit,  de  la  profession  que  Ton 
embrasse.  De  ces  deux  frères ,  l'aîné  a  pris  le 
parti  de  la  robe  ,  et  le  cadet  a  pris  celui  de 
l'épée.  Prèndere  ,  elèggere  ,  scégliere.  §.  Pren- 
dre, dit  absolument  ,  signifie,  arrêter  quelqu'un 
dans  le  dessein  de  le  conduire  en  prison,  Prènde- 
re arrestare,  far  prigione.  En  parlant  d'un  homme 
fait,  prisonnier  à  la  guerre,  on  dit  de  même,  qu'il 
a  été  pris  en  telle  occasion,  Prèndere  in  guerra, 

far  prigione.  §.  Prendre,,  se  dit  aussi  en  pailant 
des  places  dont  on  se  rend  maître  parles  armes , 
Prèndere,  pigliare,  tórre,  espugnare.  §.  Prendre, 
se  dit  encore  en  parlant  de  chasse  et  de  pê- 
che,  Prèndere,  pigliare ,  far  preda.  Prendre 
un  sanglier,  Prèndere,  uccidere  un  cignale.  Pren- 
dre des  cailles  ,  Prender  delle  quaglie.  §.  On 
dit,  prendre  pour  dupe,  pour  dire, tromper,  duper. 
Il  a  été  pris  pour  dupe.  Egli  è  stato  ingannato. 
On  dit  ,  clans  le  même  sens,  il  a  été  pris  pour 
un  homme  de  son  pays.  Mais,  prendre  un  homme 
pour  dupe,  c'est  le  regarder  comme  uu  homme 
facile  à  être  trompé.  Prender  per  un  minchio- 
ne ;  creder  che  uno  sia  corrivo  ,  fàcile  a  ingan- 
nare.V.  Dupe,  Duper, Tromper.  §.  Premile. signifie 
quelquefois,  attaquer,  Assalire  ,  ce.  Prendre^  son 
ennemi  par  derrière.  V.  Attaquer,  g.  Il  s'em- 
ploie en  quelques  phrases  ,  dans  le  sens  de  sur- 
prendre. Ainsi,  prendre  quelqu'un  sur    le  fait, 


bVlraclion  de  la  forme  et  des  autres   accidents,  !  prés.,  ^jeprenne,quttuprennesqnu.pien^^^  *    > 

La  matèria  prima,  g.  Le  plus  excellent,  le  plusse  noi»    prenions,   que    vous   prune.,    qUils\Ten\  due,   le  .urprenare  \ 


PRE 


PRE 


don-   jrlio-i   qu'il   T.uihit   radier  ,    .S"  irpréndtrre,  ,  tabacco.  On  .lit  à  pru  près  dans  le  môme  sons,  pren- 

•  u/    fatto.     On     dit     fini,    dan-   le    même     die   un  lavement.  Prender»,  licòver»  un  serviziale. 

i    un    ii,,  ime    que    l'on  iuq>rend  tandis   g.  On  d  il  ausai,  qu'iin  homme  a  pris  u  bonne  part 

•l'iil    (ail    une    rhose    qu'H    voulait   qu'on  igno-    de  quelque  chn>o,  pour  dira,  qu'il  y  a  participé, 

rai,  je  von*  y  prenda,    /■•  w  ci  c    ,•    ',i.    Pren-    Egli  ci  lia  avu  <>  pane,    egli  è  italo  partecipe 


<lie  en  Barrami  délit.  V     Flagrant    ",    Prendre,  ae 

li  Gg  pour  entendre,  cnmpren  In 
i  .  .<(.  Prendre 

bien  le  mu  dna  auteur,  Entrar  nel  senso  del- 
Il   >e   dit    aussi     pour     expliquer  .   in- 
r  .  considérer  le*  choses  d'une    certaine 
manière  .   Prèndere,  tpiagare,  iniirpretan.  Vous 
prenei  mal  mei  parolea,   Voi  ùuerpreteUe  nule  , 

0  prendete   i/i   mal  senso  le  mie  parole.   $.    Pren- 

telqtie  chose    en  bonne  put  ou  en    mm- 
va:-r  pari  .    tignifie,    en    être  content    ou    mé- 

content  ,  rrrr\,nr  bien  ou  inai  re  qu'oïl  nous 
dil  ee  qu'on  nom  fait,  le  trouve  i  bon  on  miu- 
*a  -.  Pig  iar  una  cosa  per  bene,  o  a  mate;  aver  per 
male  §■  Pu  n'!rr  noe  chose  à  la  leti  re,  au  pied  de  la 
lettre.  c'r»l  l'ezpli  nier  prcei-é  iienl  selon  le  si  ns 
111  'I,  selon  le  propre  wtis  dea  paroles,  Spìe- 
gai-e  tttttralment*.  *J  l'rendre  en  riant  quel  pie 
chose  ,  siguilii'  .  ne  s'en  po.nt  fàehcr  ,  n'en 
f.iie  ipir  nre.  Prèndere  aia  cota  per  iurta, 
_  'co  ;  non  offènderti ,  no-i  tenerti  offeso 
di  alcuna  cosa.  Prendre  sérieusement  quel- 
que di"-''  .  veut  dire  ,  l'entendre  comme  si  elle 
avait  èli  dite  «éfìenietnenl  .  Prèndere  una  cosa 
sul  téria.  'j.  l 'n  dit  p<»p,  prendre  quelqu'un  en 
grippe,  prendre  quelque  cho-e  en  grippe,  pour 
étire  prévenu  contre  quelqu'un,  contre 
te   rlio>e  ,   uni  en   pouvoir  donner  de   rai- 

1  u  ,   Aver  antipalla  ,  prender  avversione  ,    p-e- 


ha  partecipalo,  ec.  ti-  Prendre,  se  dit  ,i  l'égard 
de  ceux  qui  voyagent,  pour  dire,  choisir  un  che- 
min  eolie  plusieurs,  Prendere,  scégliere,  avviarsi 
per  una  strada.  En  ce  »pos  on  dit,  prendre  le 
plu>  long  ou  le  pini  couit,  piendre  son  plus 
long  ou  son  plus  court,  pourdire.de  divera  che- 
mina  qui  mènent  eo  un  lieu,  tenir  celui  qui  eat 
le  plus  long  ou  le  plus  court,  dada*' per  la  pai 
lunga,  per  la  più  corta,  o  per  la  più  breve,  §  Un  dit, 

prendre  la  voie  du  messager,  la  voie  du  carrosse,  la  \  prender  una  porzione 
voie   de   li   diligence,   pour  dire,   aller  par  la  Voie  1  §.   Un   dit,  piendre   d 
du   messager,   par  la  voie  du  carrosse,  par  la  voie 
de    la   diligence,    .indare  col  procàccio  ,  prendere 

una  carrozza,  prèndere  la  diligenza.  Un  dit 
de  même,  prendi  e  la  diligence,  prendre  la  poste, 
Pi  elider  la  diligenza,  prender  la  posta,  g.  1  .  de 
mar.  Prendre  le  vent,  signifie,  tendre  les  voiles, 
lea  prétenter  au  vent  de  la  façon  la  plus  à\^n- 
tapeuse,  Prèn  1ère  il  vento  ,  presentare  al  vento. 
g.  On  dit  ,  prendre  terre  ,  prendre  port  en 
quelque  terre,  pour  dire,  y  aborder,  y  débar- 
quer, Prèndere,   o  pigliar  terra;  scendi  re,  o  sinon 


PLHE 

V.  Pied.  Ç.  On  dit,  prendre  exemple  sur  quel- 
qu'un, pour  dire,  se  régler  sur  ses  actions,  sur 
sa  conduite,  rtc  ,  Prèndere  esèmpio  da  altaiche- 
duna.  §,  l'rendre  avis,  prendre  conseil,  c'est 
consulter  quelqu'un,  lui  demander  conseil,  pour 
se  résoudre  sur  quelque  affaire,  Prèndere  il  parere, 
il  consiglio,  §.  Un  dit,  prendre  les  avis,  pour  dire, 
recueillir  les  avis,  llaccorre  i  voti.  §.  l'rendre  inté- 
rêt, prendre  part  à  une  rhose,  c'est  s'y  intéresser, 
y  ,i\  où  part,  y  participer,  Prender  interesse,  o  par- 
le.  entrar  a  parte,  interessarsi.  %  On  dit.  prendre 
lin  intérêt  dans  une  entreprise,  pour  dire,  con- 
tribuer de  ses  fonds  h  une  entreprise,  pour  en 
partager  le  profil  ou  la  pei  (e.  Entrai-  in  parle, 
l'interesse  in  un  negòzio, 
la  peinp,  pour  drre.  faire 
dea  elfoits,  travailler  avec  son,  Darsi  incòmodo, 
affaticarti,  darsi  pena.  g.  Un  dit,  prendi  e  ba- 
leine, pour  dire,  respirer,  Pigliar  fimo  ,  respi- 
rare, riposarti,  g.  Prendre  l'air,  c'esl  sortir  d'un 
lieu  où  l'on  était  enfermé,  pour  aller  dans  quel- 
que endroit  découvert,  comme  dan»  une  cour, 
d  ms  un  jardin,  etc.,  /'  èndere,  n  pigliar  i'àriaj 
uscir  all'operili,  ail  ii  ia.  Cela  se  dit  au-si  par  ext., 
de  ceux  qui  vont  passer  quelques  jours  à  la  cam- 
pagne  ,^  Pigliare,  o  prender  à-ia  ;  stare,  o  an- 
\dare     in     campagna,  g.    Prendi*  un   peu     d'air, 


tare  in  terra j prèndere ,  o  pigliai-  porto  ,   entrar  I  c'est  faire    entrer     un   nouvel     air   dans    un     lieu 
nel  porto.   $    Un   dit,  prendre  la  baule   mer,  pour  !  clos  ,     Dar     un     poco     d'aria    a     una     stanza, 
dire,  s'éloigner  du   rivage,  se   mettre  en     haute  !  a  un  luogo  chiuso,  g    Prendre    des  airs,    pren- 
mer,   Scostarsi,  allontanarsi  dal  lido  ,   andare  in  |  die  de  certains  airs.  V.  Air.  g.  Un  dit,  prendre  feu, 
alto  mare.    Ou    d,t   dans  Je  même    sena  ,    pren-  j  pour   dire,    s'allumer,  s'enflammer.    V.  ces    mois, 
dre   le   large,   Córrere    al    largo,    g     Prendre    le  j  g.  Un  dit  aussi  Gg.,  prendre  feu,  pour  dire,  s'échauf- 
iarge,  au  lig.   et   fain.  signifie,   s'enfuir.   Figliar  la    fer,  se  mettre  en   colère.  Accèndersi  d'ira,  pigliar 
venirsi  emiro  di  alcuna,   o   emiro   qualche  cosa,' fuga.    V.    Fuir,  g     T.   de   marine.  Prendre   la  bau-  'fuoco,  infiammarsi  per  isdegno    g.  Cela  se  dit   pa- 
ai'er  ripugnanza,  ec.   g     Prendre,   se   dit  en   par-    leur  du  soleil,  c'est  observer  avec  un   instrument,  j  reillement  au  propre,  des  armes  à  feu,  Prender  fuo- 
laut  .!,•,  étoffes  et  des  babils ,    pour  marquer  la   principalement    à    l'heure  de    midi,    l'élévation  J  co ,  levar  fuoco,  g.  Un  dit  figur,    et  fam.  d'une 

v,  emploie  A  du  soleil  au-dessus  de  l'horizon;  et  l'on  dit  ab.olu-  larme  à  feu,    qu'elle    a  pris  nu  rat,    quand  elle 

.7  s-i.o  verso,     ment,   piendre  hauteur,  pour   due,  observer,  par  j  n'a   pas  pris   feu,   Non  lia  levato.  §.  On   dit,  que 

une   nlf  lire,    le   moyen    du     soleil     ou    d'une    étoile    lixe  ,    le  ,  le    feu  a   pris  à  une  maison  ,    à  un    magasin  ,    Il 

ré   de   latitude     du    lieu    où    l'on    est:  Prèn- fuoco  s'è  appiccato,  appicciato  a   una  casa;  s'è 


façon   dont   on   les   roope  ,   dont   on   le,   < 

Tagliarti  prèndere  bene,  o  male   pe 

§     I  In   dit  li;.,  prendre  bien  ou   mal 

pour  dire  ,   loi     donner  un     bon   ou   un     mauvais 

tour,  la   conduire  bien   ou   mal  ,   Dar  buono,  o    (1ère    altezza,    osservare    l'altezza,    g    Prendre,  '  attaccato  J'uoco    a    una    casa, 

cattivo  avviamento  a  un  affate;  dirigerlo  ,    con-    s'emploie  encore  en    plusieurs  autres   phrases  où    la  mouche,  prendre    la  chèvre 


durlo  b -ne  o  maie.  g.  Prendre,  s'emploie  en  quel- 
ques phrases  ,  dans  le  sens  de  vendre  et  dans 
Ir  iena  d'acheter.  Ainsi  l'on  dit.  qu'un  marchand 

prend  tant  de  sa  marchandise,  pour  dire  ,  qu'il 
la  vend  tant  .  fèndere  ,  far  pagare  tanto  la 
mercanzia.     Il     n'en     pred     que     vingt     francs  , 


ec.  g.  Prendre 
j  signifie  fig.,  se 
il  a  diverses  acceptions.  Ainsi  l'on  dit,  en  fai-  j  fâcher ,  etc.  V.  Mouche.  §.  Prendre  plaisir  à 
saut  une  narration,  il  faut  prendre  la  chose  de  quelque  chose,  y  prendre  son  plaisir,  signifie, 
plus  haut,  pour  dire,  il  faut  commencer  par  ra-  s'y  plaire,  Pigliar  diUtlo  ,  dilettarsi.  §.  Pren- 
conter  les  choses  qui  ont  précédé,  Pi  èndere.  co-  dçe  le  plaisir  de  la  chasse,  de  la  pèche,  de  la 
minciare  il  filo  della  narrazione  da  più  lontano,  promenade,  etc.  ,  c'est  aller  à  la  chasse, 
g.  On  dit  aussi,  qu'une  rivière  prend  sa  source  '  à  la  pèche  ,  à  la  promenade  ,  Dilettarti  ,  o  pi- 
Ej,li  non  ne  fa  pagare  che  venti  lire.  On  dit,  en  certain  lieu,  pour  dire,  qu'elle  commence  à  gltar  diletto  della  càccia,  della  pesca,  ec.  j  ri- 
j'ai  pris  toute  sa  marchandise,  pour  dire  ,  couler  de  ce  lieu-li  ,  Sórgere,  nàscere,  aver-  la  crearsi  ,  o  pigliar  la  ricreazione ,  il  divertimento 
j'ai  acheté  toute  m  marchandise,  Io  ho  presa,  sagene,  scaturire  g.  Ou  dit  fam.,  prenez  que,  :  della  càccia,  ec.  §,  Prendre  patience,  signifie  , 
Ito  compi  rata  tuli  i  la  tua  mercanzia.  §.  Prendre,  prenons  que,  pour  dire,  supposez,  supposons  que..,  j  avoir  de  la  patience  dans  les  choses  qui  font  de 
te  dit  aussi  pour  lever  quelque  troit.  On  prend  tant  Supponete,  iupponia.-no  che...  g.  Prendre  sur  sa  !  la  peine.  On  dit  de  là,  prendre  son  mal  en  patien- 
pour  chaque  inuid  ,  ,Sï  fa  pagare,  si  esige  amo  nourriture,  sur  so  dépen  te,  sur  son  néccssiire,etc  ,  |  ce.  pour  dire,  le  souffrir  patiemment,  Portare,  o 
di  dàzio  per  ogni  moggio  o  siaj'o.  ce.  §■  l'rendre,  c'est  retrancher  ile  sa  nourriture  ,  de  si  dépen-  pigliare  alcuna  cosa  in  santa  pace  ,  o  paziente- 
te,  etc.,  pour  employer  cet  te  éji. ligne  àune  autre  I  mente;  passar  con  pazienza  ,  tollerare  ,  soffrire. 
chose,  Risparmiare  sul  suo  vitto,  sulle  spese,  sul  g.  Prendre  patience,  signifie  aussi,  attendre  sans 
suo  necessario,  levarsi  dalla  bocca,  te.  On  dit,  I  inquiétude  ,  Aspettare  pazientemente  Q.  On  dit, 
dans  le  même  seni  ,  prendre  sur  son  sommeil  ,  '  qu'une  chose  prend  forme  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
Levarsi  dagli  occhi,  o  sia  del  sonno,  g.  On  dit,  !  commence  à  se  former,  et  à  devenir  telle  qu'elle 
.  Donna  che  prende  si  vende  ,  donna  prendre  sur  soi,  pour  dire,  répondre  d  une  ebo-  j  doit  clic  ,  Pigliar  forma  j  cominciare  ad  aver 
che  la  si  abbandona.  Ç.  On  dit,  prendre  à  se,  s'en  charger,  Rispóndere,  esser  cauzione,  forma,  o  figura.  §  Prendre  pitié  du  mal  d'au- 
intérel  ,  pour  dire  ,  emprunter  une  somme  à  esser  mallevadore;  assùmere  di  jive  una  cota  ,  Imi  ,  c'est  en  être  touché  ,  Aver  compassione 
condition  d'en  payer  les  intérêts  ,  Prèndere  tórre  sopra  di  sé.  g.  On  dit,  qu'un  homme  prend  dell'altrui  male.  §.  Prendre  langue,  signifie,  s  in- 
n  UMUra,  prender  danari  a  intercise,  g.  Pren-  trop  sur  lui,  pour  dire,  qu'il  travaille  trop,  qu'il  former,  s'enquérir,  lâcher  de  savoir.  Pigliar 
dre  une  clune  à  »es  risques,  périls  et  fortunes,  ne  »e  fait  pas  atsez  aider,  Lavorar  troppo.  §  Pren»  j  lìngua ,  infirmarsi,  ec.  V.  Langue,  g.  Prendre 
lignifie,  l'entreprendre  au  risque  d'y  échouer,  Idre  li  (une.  signifie,  s'enfuir,  Pigliar  ta  ,f>ga.  !  soin  d'une  personne,  d'une  chose,  c'est,  en  avoir 
s'en  charger  sans  g  irantie  ,  el  au  h  isard  même  |  V.  Fuir.  g.  On  dit  aussi  prov.,  prendre  la  clef  des  ,  soin  .  Prender  cura  d'  una  persona  ,  d'una  cosa. 
d'y  perdie.  Prènder»  una  costa  pròprio  rischio  champs,  pour  dire,  s'enfuir,  se  sauvei.  V.  ces  ,  g.  Prendre  garde  à  quelqu'un,  à  quelque  chose, 
r  pericolo,  '.',.  Prendre  lei  rbos'-»  comme  el-  verbes,  g.  Ou  dit,  qu'un  homme  pren  I  son  eseous-  \  c'est  en  avoir  un  soin  particulier,  c'est  veillera 
l-«  viennent,  c'eit  In  recevoir  aven  indifîé-  se,  pour  due,  qu'il  se  donne  un  certain  mou-  i  sa  conservation,  Prender  guàrdia,  pigliarsi  pen- 
i  sans    se     mettre     beaucoup    eu    peine  des  j  veinent  du   corpi  en   coûtant,   pour  s'élancer  en-    fiero  di  alcuna  coia,  averne  cura,   usar  cautelai 

•iiitei    qu'elle»     peuvent    avoir.    Prendre   le  temps    suite   avec   plu.   de   force,    Prender  la    rincorsa  ,1  invigilare  perchè    non    venga  rubata,    o    guasta. 
comme  il  vieni  .  c'est    ne    l'inquié  er   de    r\ea  ,f ansi  indietro  per  saltar  meglio.  Mail  on  dit  mieux  j  Cela  se  dit  aussi  pour  dire,  remarquer,  faire  re- 
uimoder    à     lous     Irj     c'i  énemcnti.     Pigliar  I  il.un     le     même  sens,   prendre    son  élan   pour  s'é-  '.flexion  ,     Badare,    osservare,    por    mente,    aver 
U   monda   cime   ^  viene,     non    darsi     malinconia     lancer,    Pi  end,  r   la   rincorsa,  lo  slàncio,   g.    Pren-  i  l' occhio  ,   riflettere.    On    dit,   dans   le     sens    oppo 


siziiifie  aussi,  recevoir  ,  accepter,  Pigliare,  prèn- 
dere, ricéverà,  accettare.  Il  a  pris  ce  que  je  lui 
ai  donné,  Egli  ha  preso,  ha  accettato  ciò  che  gli 
ha  offerto.  Dan»  ce  sens  on  dit  prov.  ,  fille 
qQJ    prend  ,   se   vend  ,   Cl   fille    qui   donne,   s'ali  ni- 


trii coin  alcuna  ','.  Dam  les  maisons  religicit-  die  un  expédient,  signifie,  choisir  un  moyen, 
M  .  prendre  l>  discipline,  lignifie  ,  »>•  «loi-  un  expédient  pour  terminer  une  affaire  ,  Pren- 
nent li  discipline  ,  Dar  di  mono  a'it  disciplina  ,  I  dere  un  espediente,  un  mezzo  tèrmine  per  fave,  ec, 
impagli  olina,  disciplinarsi  ,  flagellarti.    §    T.  de  citasse,  Prendre  le  change.  V.  Change. 

dit  d'un  rbevai.  qu'il  prend  quatre  ms  ,|g.  Ondil  Hg.,  prendre  le  change  sur  un  objet,  dam 
.  pom  dire,  qu'il  entre  nani  sa  qua*  I  une  affaire,  pou-  Jire,  se  tromper  sur  un  objet, 

dans      '    cinquième   année,    eie.,    (.'avallo     dam   une    affaire,    Pigliar  equivoco,    pigliar  erro- 
che     entra  ,     che     va     <U   i    'piatti  o,    su   i  ciii'/uc    re,  pigliar  un   grànchio,   un  grancipori  o;  errare. 


\\    Preti  Ire, aignifie  quelquefois,  avaler, 

hnmn*,   loi!    pour    «e    nourrir,  imi   par  m. miei  e  de 


tqtUVOCare ,    sbagliarla,  ingannarsi.    Faire    pren- 
dre  le   OU  ingC   a   quel  |u'utl   sur    ses     intérêts  ,  si- 


i  le,  l'ietta  e,  mangiare,  inghiottire,  '.',.  Il  le  Igni  Ile,  le  tromper,  l'induire  en  erreur,  Inganna- 
dal  ainsi  pour,  boire,  raangei  co  petite  quantité, . r* ,  ec  V.  Tromper.  §■  Prendre  pied,  se  dit  rie 
Prènder*  .  bare  .  man  tal  alnuanto  []  Il  »<•  diti  ceux  qui,  ayant  nage,  touchent  au  fond  avec 
;  '     M  rei  par  le  nei,  Piénderepel  naso, .  lei  pieds,  Toccare  il  fonilo  co' piedi,    5-    Prm- 

.  e.  l'iendrc  du  Ubjc,  Piglia-  e,  jircndcre,  usar  '.  die  pied,     cl  prendre  quelqu'un    au  pied    levé. 


se  ,  prendre  ganlr-  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  se 
garder  de  lui  ,  éviter  les  piégei  qu'on  en  pour- 
rait craindre,  Guardarsi,  star  co  IV  occhio  alla 
penna,  star  in  cervello  per  non  esser  ingannato. 
On  dit,  prendre  garde  à  quelque  chose, pour  dire, 
s'en  garantir,  s'en  mettre  à  l'abri,  Aver  cura, 
badare,  riflèttere  a  qualche  cosa.  §.  Prendre 
garde  à  soi,  prend. c  garde  que  ..,  être  sur  ses 
garrles,  Badare  a  se  star  sopra  di  se.  §.  Prendre 
occasion  d'une  chose,  c'est  se  servir  d'une  occa- 
sion qui  s-  présente,  s'en  prévaloir  pour  ses  af- 
faires, Prender  occasione,  valersi,  servirsi  di 
un'occasione.  §.  l'rendre  jour  et  heure,  pren- 
dre assign  ition  ,  c'est  demeurer  d'accord  de  se 
trouver  en  quelque  lieu  à  jour  certain  et  à  cer- 


— 


PRE 

taine  heure,  Prender  l'appuntamento,  farsi  asse- 
gnare, e  fissare  il  giorno  e  l'ora  per,  ec.  g.  Pren- 
dre du    délai,  prendre  du  temps,  c'est  retarder,' 
différer  l'exécution  de    quelque  chose,     Tempo- 
reggiare, prender  tempo,  g.   On   dit   fig.,  prendre 
sa  bisque,  pour  dire,  faire  usage  à  propos  d'un 
moyen  qu'on  a  pour    réussir    dans  une    affaire , 
pour  obtenir  une  grâce,  Pigliar  la  palla  al  bal- 
zo,  g.  Prendre  des  mesures,  prendre  ses    mesu- 
res, signifie,  prendre  des  moyens    et  des    expé- 
dients pour    faire  réussir    une    chose  ,    Prèndere 
delle  misure  ,  le  sue,  o  le  giuste  misuri  per  riu- 
scire in  qualche  impresa.    g.   Prendre   la  parole, 
c'est  commencer  à  parler  dans  une  assemblée  où 
plusieurs  autres   peuvent  parler,    Pigliar  a  due  , 
cominciar    a   parlare.  g.    Prendre   parole  ,    c'est 
tirer  assuiance,  promesse  verbale,  qu'.pn  feia  cer- 
taine  chose  ,  Pigliar  parola  ,  farsi  dare  parola. 
§.    Zi  de  jeu.  Prendre  sa  revanche,  signifie,  jouer 
une  seconde    partie    pour    se    racquitter    de  ce 
qu'on   a   perdu  à  la  première,   Voler  la  rivincita. 
g.  Prendre   une  habitude,  signifie,  contracter,  for- 
mer quelque   habitude,  Prèndere  un'  usanza,  un 
Ubilo.    Dans  ce  sens,    on     dit    fig.  d'un  homme, 
qu'il  a  pris  son   pli,  pour  dire,  qu'il  a  contracté 
des  hab.ludes  difficiles  à  détruire  ,  qu'il   est  in- 
corrigible, Egli  ha  pigliala,  o  presa  la  sua  piega. 
g.   Prendre  à  témoin,   c'est  demander    que   ceux 
qui  sont   prescrits   à  quelque  action  ,    témoignent 
la  vérité   de   ce   qui  s'est   passé  ,  Prèndere,  chia- 
mare in  les  imòiiio.  g.   Prendre  à  partie  un  juge, 
prendre   quelqu'un  à  partie.   V.   Partie.  §.   Pren- 
dre au   mot.  V.  Mot.  g.   On  dit,  prendre   faveur, 
pour  dire,   commencer  à  être   recherché,   à.   être 
goûté.  Prender  voga.  g.  Ou   dit,  k  tout  prendre, 
pour  dire,  en  considérant,  en  compensant  le  bien 
et  le  mal  ,  A  bilanciare  ,    a    conlrappesare   ogni 
cosai  ogni  cosa  compensala.  g.   On    dit,   prendre 
un  homme  pour  un  autre,   pour  dire,  croire  qu'un 
homme  en  est   un   autre,  Scambiare ,  pigliare  in 
càmbio.  Je   vous    ai   pris   pour  lui  ,     Ui  ho  preso 
per  lui,  vi  ho  creduto  lui.  g.  Au  jeu  du    lansque- 
net ,  prendre  couleur,    c'est   se  mettre  au    nom- 
bre des  coupeurs,  Entrare  in  giuoco,  g   Prendre, 
se  dit  aussi  des   maladies  qui  se  gagnent,  dont  on 
e&t  atteint   par  la  communication  ,   par  le  mauvais 
air,  Pigliare   il    male.    g.     On   dit,  prendre  fin, 
pour  dire,  finir,  se  terminer.  V.  ce»  mots.  §••  Pren- 
dre chair,  se  dit  pour  engraisser,  devenir  charnu, 
Ingrassare.  g.   En  parlant  du    mystère    de    l'In- 
carnation, ou  dit,  que  le  verbe  a  pris  chair  dans 
le  sein  de   la  Vierge  ,  //   Verbo  si  è   incarnalo  , 
lia  pi-eso  carne  nelle    viscere  di  Maria    Vérgine. 
g.   Prendre  racine,  se  dit  des  arbres  et  des  plan- 
tes ,    pour    dire  ,    que    leurs    racines   s'étendent 
dans  la    terre  ,  et  qu'elles    en   tirent   leur   nour- 
riture ,    Pigliarsi,    appigliarsi,     attaccarsi,     ra- 
dicare ,     abbarbicare ,      avventare  ,    prender    ra- 
dice.    Dans     ce     sens    on    dit    aussi   absolument  , 
prendre.  Les  arbres  bien  enracinés  prennent  in- 
failliblement ,   Gli  àlberi  che  han    buone   barbe  , 
buone  radici,  s'appigliano,  s'abbarbicano,  avven- 
tano immancabilmente,  g.   On  dit  fig.,  en   parlant 
d'une  proposition  que  l'on  a    faite  à  quelqu'un  , 
ou  d'un    ouvrage   d'esprit  ,    qu'il  a   pris,  ou   qu'il 
n'a   pas  pris,   pour  dire  ,  qu'il   a   réussi,  ou  qu'il 
n'a  pas  réussi  ,  Egli  ha  incontrato  ,    o    non    ha 
incontralo;  è  stato,  o  non  è  stalo  gradito,  g.  Pren- 
dre, se  dit  aussi  au  neutre,  de  ce  qui  fait  impres- 
sion k  la  gorge,  au   nez,  Dare,  attaccare,  far  im- 
plosione, g.   En  parlant  de  ce    qui  a   contribué 
au   bon  ou  au   mauvais    succès    qu'un    homme  a 
eu  dans  quelque  affaire,  on  «lit,  bien  lui  a  pris 
d'avoir  été  averti  ,    Buon  per  lui   d'  èssere  slato 
avvertito.  Il   lui   prendra   mal   un    jour    de  songer 
si  peu   à  ses   affaires,  Gliene  capiterà,  gliene  verrà 
male  un  giorno  dal  badar  cosi    poco    a'  suoi  af- 
fari; gliene  piglierà  male,  gliene  succederà    male 
un  giorno,  ec.  g.   Prendre,  se  dit  encore  de  l'eau 
qui  vient  ù  se  geler,  à  se  glacer,  Diacciare,  ag- 
ghiacciare, rappigliarsi ,  coagularsi,   congelarsi. 
g.   Prendre  pour    argent     comptant.    V.    Ar7cnt. 
g  Prendre  congé.V.  Congé  g.Piendre  au  saut  du  lit. 
V.  Saut.  g.  Prendre,  se  joint  aussi  avec  le    pro- 
nom personnel,  et   il  se  dit  en  diverses  acceptions. 
Ainsi,  en  parlant  d'un   homme  qui  ,  pour  éviter 
quelque  péril,  s'attache  k  quelque  chose,   comme 
k  un  arbre  ,  ù  une  corde  ,  etc.  ,    on    dit ,  qu'il 
s'est  pris  à  un   arbre,  etc.  ,   Egli  s'  è  appiccato, 
attaccalo;  s'è  preto  ,  s'è  appigliato  a  un  àlbero; 
ha  afferralo  ,  ec.  g.  On  dit  ,     que     l'habit    d'un 
houiuie  s'est  piis  k  un  clou,  k  une  épiuc,  pour 
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dire,  qu'il  s'est  accroché  k  un  clou,  à  une  épine,  Il 
suo  vestito  s'è  appiccato,  o  attaccato  a  un  chiodo, 
a  una  spina,  g.  On  dit,  se  bien  prendre  k  une 
chose,  pour  dire,  la  faire  adroitement,  s'y  con- 
duire avec  esprit,  Pigliar  il  panno  pel  verso, 
pigliare  il  verso  ;  pigliare  il  mondo ,  o  alcuna 
cosa  pel  suo  verso.  §.  On  dit,  se  prendre  k  , 
pour  dire,  commencer  k.  Il  se  prit  k  rire,  etc. 
Darsi  a  .  .  ,  prèndere  ,  o  pigliare  a  .  .  ;  comin- 
ciare a  .  .  .  g.  Se  prendre  de  paroles.  V.  Pa- 
role, g.  On  dit,  s'en  prendre  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  lui  attnbner  quelque  faute,  l'en  quereller, 
vauloir  l'en  rendre  responsable,  lui  en  donner  le 
lait  ,  Incolpare  ,  imputare  altrui  un  fallo  ;  do- 
lersi ,  lagnarsi  di  alcuno  come  cagione  d'  un 
male  che  è  avvenuto;  èssere  adirato  con  alcuno. 
g.  Se  prendre  k  quelqu'un,  signifie  ,  l'attaquer  , 
le  pîovoquer  ,  Cimentarsi  con  qualcuno  ,  voler- 
la con  alcuno  ,  »■  elidersela  con  lui.  g.  Se  pren- 
dre, se  dit  aussi  des  liqueurs  qui  viennent  k  se 
figer  ,  Pi  èndere  ,  rappigliarsi  ,  coagularsi  ,  con- 
gelarsi, g.  On  dit,  se  prendre  de  vin,  pour  dire, 
s'enivrer.   V.   ce  verbe. 

Prendre  garde  que  veut  ne  devant  le  verbe 
suivant:  prenez  garde  qu'on  ne  vous  tiompe; 
excepté  quand  il  est  accompagné  d'une  néga- 
tion ,  ou  employé  interrogativement. 

PRENDRE,  s.  m.  11  n'est  usité  que  dans  cette 
phrase  provetbiale  :  avoir  le  prendre  ou  le  lais- 
ser ,   Esser  padrone  di  prèndere  ,   o  di  lasciare. 

PRENEUR  ,   EUSE  (pr-neur,  neûz  ),  s.   in.  et  f. 
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PRÉOPINANT  (preo-pi-nan),  s.  m.  Celui  qui 
opine  avant  un   autre  ,  Il  primo  opinante  m. 

PRÉOPINATION  (pre-o-pi-na-si-ou),  s.  f.  In- 
certitude du  médecin  sur  le  pronostic  d'une  ma- 
ladie. Il  est  peu  usité.  Incertezza  f.  del  mèdico  sulla 
prògnosi  d'  una  malattia,  g.  Proposition  présen- 
tée avant  une  autre  ,  Proposta  t.  fatta  prima 
d'  un'  altra. 

PRÉOPINER  (pre-o-pi-nè),  v.  n.  Opiner  avant 
quelqu'un.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  quelques 
façons  de  parler,  comme:  je  suis  de  l'avis  de 
celui  qui  a   préopiné.   Opinare  il  primo. 

PRÉPARAGE  (pre-pa-ra-j),  s.  m.  Préparation 
pour  un  ouvrage , ,  Apparécchio  un.  ,  prepara- 
zinne   f. 

PRÉPARANT,  adj.  m.  T.  d'anatomie.  Il  ne 
se  dit  que  des  vaisseaux  qui  servent  k  la  pré- 
paration de  la  semence,  et  que  par  cette  raison 
on  appelle  ,  les  vaisseaux  préparants  ,  k  la  dif- 
férence de  ceux  qu'on  appelle  le»  vaisseaux  dé- 
férents .   Vasi,  o  canali  preparanti. 

PREPARATE  (pre-pa-ral),  adj.  et  s.  f.  Il  se  dit 
de  la  veine  frontale  dont  l'une  des  branches 
concourt  k  former  ]a  veiné  jugulaire  interne  , 
Preparata  ,  vena  f.  della  Jronte. 

PREPARATI?  ,  s.  in.  Apprêt,  Apparécchio  , 
apparato,  pi  eparamento   m. 

PRÉPARATION  (pre-pa-ra-si-on),  s.  f.  Apprêt, 
disposition  ,  action  par  laquelle  on  prépare,  Ap- 
parécchio m. ,  preparazione  f.,  preparamento  m. 
g.  Préparation  k  la  communion,  se  dit,  tant  de  la. 


Celui  ou  celle  qui  prend  ,  qui  est  accoutumé  k  j  préparation  intérieure  ,  que  de  certaines  prières 
prendre.  Prenditore,  pigliatole  m.,  prendi  trice.  pi-  j  marquées  pour  cet  effet,  Preparazione  (.alla  co- 
glialrical.  Preneur  d'oiseaux,  Uccellatore  m.  §.Pte- \  munione.  g.  Préparation,  se  prend  aussi  pour  la 
neur,  se  dit  aussi  de  celui  qui  est  dans  l'habitude  j  composition  des  remèdes,  Preparazione  f. 
de  prendre  quelque  chose  que  ce  soit,  par  la  PREPARATOIRE  (pre-pa-ra-todr),  adj.  des  d. 
bouche. par  le  nez,  Prenditore  m.  Preneur  de  tabac,  |  g.  Qui  prépare  ,  Pnparaióno  ,  preparante  ,  che 
Prenditor  m.  di  tabacco.  Preneur  de  café,  Caffeista,  prepara.  §.  T.  de  géométrie.  On  appelle  prepa- 
prenditore  m.  di  caffè,  g.  Preneur,  se  dit  aussi  ,  j  ratoii es  ,  les  propositions  qu'on  ne  démontre  que 
chez  les  notaires,  de  celui  qui  prend  une  chose  Ì  pour  parvenir  k  démontrer  des  propositions  plus 
k  loyer  ,  k  ferme  ,  soit  une  maison,  soit  une  \  importantes,  Punti  preparalo!-],  proposizioni  pre- 
lerre.  etc.,  Co/ui"  m.  che  prendi-,  ad  affino,  o  a  pi- f  aratòrie.  §  Eu  matière  criminelle  on  dit,  donT 
gione.  g.  T.  de  mar.  On  appelle  vaisseau  preneur,    ner  la  question   préparatoire  a  un  accuse  ,  pour 


celui  qui   a   fait   une    prise  :   en   ce  sens  ,  ce   mot 
est    adj  :    Nave  che  ha  fatto   una  preda. 

PRÉNOM  {pre-non) ,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
un  nom  ,  qui  chez  les  Piomains  précédait  le  nom 
de    famille  ,    P, 


dir«,  donner  la  question  k  un  accuse,  avant  que 
de  le  juger  ,  Dar  la  colla  ,  o  la  tortura  prepar 
ratórin. 

PRÉPARÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PRÉPARER  (pre-pa-ré),  v.  a.  Apprêter,  dispo- 


tainiiie,    prenome  m,  riuiifluuu  if  »-/«..-.  «.,,,   '•  "•  »rr---'  ■-> 

PRÉNOTION   (pre-uo-si-on)  ,  s.   f    T.  didacti-    ser  ,  mettre  quelque  chose    en    eLat    de. 
e.  Connaissance  obscure  et  superficielle  qu'on  !  Apparecchiare ,  preparare,  apprestare,  di. 


peiticielle    qi 

a  d'une   chose  ,   avant  que   de  l'avoir   examinée  , 

aiiliconoscenza,    cognizione  oscu- 

lizion  superficiale  ,    una    tal  quale 


ia 
idèa   f 

PREOCACÉ,  ÉE,  part.  V.  son  ve.be. 

PRÉOCACER  .    v.   a.  Vieux   mot  qui  signifie  , 
poursuivre  ,   Seguire,  perseguitare. 

PRÉOCCUPA  IlOiN  (pre-o-cu-pa-si-on)  ,  s.  f. 
Prévention  d'esprit  ,  Prevenzione  (..  pregiudizio 
stabilito  ni.  g.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  ile  la 
disposition  d'un  esprit  tellement  occupé  d'un 
seul  objet,  qu'il  ne  peut  faire  attention  k  aucun 
autre.  Il  est  dans  une  telle  préoccupation  d'esprit, 
que  vous  lui  parleriez  en  vain  d'une  autre  af- 
faire que  li  sienne  ,  Egli  è  coli  ànimo  per  sì 
fa  lo  modo  intento  al  suo  affare  che  gli  parle- 
reste indarno  di  qualsivoglia  altra  cosa. 

Préoccupation,  prévention,  préjugé  (»yn.). 
Préoccupation  désigne  l'action  d'occuper,  de  sai- 
sir l'esprit  mal-k-pi  opos;  prévention,  celle  de  pre- 
Venir  ',  de  disposer  d'avance  l'esprit;  préjugé  , 
celle  de  juger,  de  croire  trop  tôt.  La  préoccupa- 
tion est  l'état  d'un  esprit  si  plein,  si  possédé  de 
ceitaines  idées,  qu'il  ne  peut  plus  eu  attendre 
ou  en  concevoir  de  contraires.  La  prévention  est 
une  disposition  de  l'aine  telle  ,  qu'elle  la  fait 
pencher  k  juger,  plus  ou  moins  favorablement  ou 
défavorablement  d'un  objet.  Le  préjugé  est  un 
jugement  anticipé;  ou  une  croyance  établie  sans 
un  examen  suffisant  ,  ou  une  connaissance  con- 
venable de  la  chose.  La  préoccupation  ôte  la  li- 
berté de  l'esprit;  elle  l'absoibe.  La  prévention 
ote  l'impartialité  du  jugement;  elle  suborne.  Le 
préjugé  ôte  le  doute  raisonnable  ;  il  tranche. 

PRÉOCCUPÉ,  ÉE,   part.   V.  son  verbe. 

PRÉOCCUPER  (pre-o-cu-pé),  v.  a.  Prévenir 
l'esprit    de    quelqu'un  ,  en  lui  donnant  quelque 

impression  qu'il   est  difficile    de    lui    ôter.    Il    se    Avant-bras  ,  avant-cour ,  arriere-corps; 
prend  toujours  en  mauvaise  part.    Preoccupare  , 
prevenire,  g.   v.  pr.   Se  préoccuper,  se  prévenir  , 
Prevenirsi  per  quulcheduno ,  o  per  qualche  cosa; 
incaparsi. 


disporre, 
allestire,  ordinare.  Préparer  un  repas,  Ordi- 
nare i.n  convito.  Tout  est  piéparé.  Tutto  è 
in  punto,  g.  Préparer  un  discours,  préparer  une; 
harangue,  c'est  composer  un  discours,  une 
harangue,  et  les  mettre  en  état  de  pouvoir  être 
prononcés  ,  Preparare  ,  comporre  un  discorso  , 
un'  aringa,  g  l'iéparer  ,  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes ,  et  signifie  ,  mettre  dans  la  disposition 
nécessaire  ,  Preparare,  g.  v.  pr.  Se  préparer, 
s'apprêter  ,  Apparecchiarsi,  accignersi ,  prepa- 
rarsi, ec.  g.  Se  préparer  des  chagrins,  agir  de 
manière  k  en  éprouver  plus  tard,  Prepararsi  de- 
gli affanni. 

PRÉPONDÉRANCE  (  pre-pan-de-rans  ) ,  s.  f. 
Supériorité  d'autorité,  de  ciédit,  Preponde- 
ranza f. 

PRÉPONDÉRANT,  TE  (  pre-pon-de-ran  , 
rant),  adj.  Qui  a  plus  de  poids  qu'un  autre.  11 
n'e.-t  guère  d'usage  que  dans  celte  phrase  :  voix 
prépondérante  ,  où  il  signifie,  la  voix  qui  l'em- 
pori c   en   cas  de   partage  :   Preponderante. 

PRÉPOSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

PRÉPOSER  (pre-po-zé).  v.  a.  Commettre,  éta- 
blir quelqu'un  avec  autorité ,    avec    pouvoir 
faire   quelque  chose,  d'en  prendre  soin 
luire  ,  pi-rporre  ,  méttere  al  governo  ,  alla  dire- 
zione di  .  .  .  ,  .     . 

PRÉPOSITIF,  IVE  (  pre-pa-zi-tif,  tiv  )  ,  adj. 
T.  de  gramm.  Qui  sert  k  être  placé  au  com- 
mencement  d'un  mot  ,  Prepositivo. 

PRÉPOSITION  (pre-po-zi-si-on),  s.  f.  Une  des 
parties  de  l'oraison.  Particule  indéclinable  qui 
se  met  devant  le  mot  qu'elle  régit ,  et  qui  en 
indique  le  rapport  avec  le  précédent.  Preposi- 
zione f.  §.  Préposition  inséparable,  celle  qu'on  ne 


de 

Costi- 


ne 
peut  séparer  du  mot  avec  lequel  elle  fait  un 
tout  ,  sans    changer    la    signification  de  ce  mot. 

dans  ces 
mots  ,  avant  ,  arrière  ,  sont  des  prépositions  in- 
séparables.  Preposizione  inseparàbile  f. 

Les  prépositions    à  ,    de ,    en,    se    répètent 
toujours  avant  chaque  régime  :    11    dut  la  vie  à 


IMI  F, 


la  clémence  et  à  la  m  ;.  'wet/r 

{•■S    de    iti, ir  sa  p.itne  et     de    contribuer  | 
j    >irv;    o-i    frou.e     /ri     MrW«     ;'',i._ 

/  -      ■.,•;- ,  i  i  Afrique,  ft  jutquen  .-liiié- 1 

—  I.r.inlrr, /•'<•;. .lu/ivj..  surtout   celles  qui  j 

n'ont  qu'une  lyUabe,  w répètent  devant  lr>  mot* 
qui  expriment  dea  obfeta  différent»,   nommes  Ctl 

homme   a±-.:    a.  e;  pinlence     et     OHM     délicate^  r. 

r|!r,  nf  *r  répètent  point   devant  lo  mots, 

it  une  sorlf  dr  >ynonymtr:  .!/.«/.•  7W*nfM#te| 
•   paoli  ses  inmes  tUUMM  dans  la  mollette  et 
■    ;  on   doit  l'a' 1er  de  soi  avec  Ulte  grami* 
wtoaUrntton,  uttegrmnoU  retenue  —  L'otage  permet 

Ir  nr  pomi  répétai  lei  piéposilioni  lorsqu'elles 
o:it  plusieurs  syllabes ,  et  qu'élira  oteni  .nu    dia» 
r       -  ..  rapidité,  son  énergie,  quoiqu'elles  pré  •  I 
ibstanUb  de  rignificatton  différente: 

/  ■•erience  et  l  hiitoire  apprennent  que  ,  dans 
loiitet  les  sectes,  tous  les  pays  et  tous  les  rang», 
mit  j<  us  que  les  hommes  ,  les  vertus 
;(ion  dans  n'est  pas  répé- 
ter ,  paire  quelle  nuirait  à  la  vivacité  du  dis- 
cours. —  Remarques  encore  que  deux  préposition! 
de  différent!  régimes  ne  peuvent  régir  un  moine 
mot.  A  n-i  l'on  ne  pourrait  pas  dire  :  Un  ma- 
pis  rat  doit  toujours  juger  suivant  et.  conformé- 
ment  <r,.i    /on. 

f  ÉPOCE  (pre-pus),  s.  m.  La  peau  qui  cou- 
vre IVxtrémitc  du   membre  viril,   Prepùzio  m. 

PRÉROGATIVE  (pre-ro-ça-'iv),  s.  f.  Avantage 
attarde   à   certaines  tondions,  à    ccitaines   digni- 
.   Prerogativa  f.,  privilegio  m.,  esenzione, 
immunità    f. 

Prérogative,  privilège  (syn).  La  prérogative 
regarde  les  honneurs  et  les  préférences  person- 
nelles; elle  vient  principalement  de  la  subordi- 
nation ,  ou  des  relations  que  les  personnes  ont 
enlr'ellrs.  Le  privilège  regarde  quelques  avanta- 
ge» d'intérêt  ou  de  fonction  ;  il  vient  de  la  con- 
cession du  prince,  ou  des  statuts  de  la  société. 
La  naissance  donne  des  prérogatives;  les  charges 
donnent   des  privilèges. 

III  S  (ari),  préposition  qui  marque  proximité 
de  lu  11.  Proche,  Picsso,  appresso,  non  lungi,  ac- 
costo ,  vicino  ,  allato.  Prés  du  mur,  Rasente  il 
mwo  y  On  dit  prov.,  qu'un  homme  est  près 
de  ses  pièeet,  pour  dire,  qu'il  n'a  plus  guère 
d'argent,  Egli  e  quoti  al  termine,  al  fine  de'  suoi 
danari.  Ç.  (Quoique  celte  préposition  soit  régu- 
lièrement suivie  de  li  préposition  de,  cependant 
il  e»t     d'usage  de    la    supprimer    dans    plusieurs 

Jihraaci  du  disceun  familier.  Ainsi  on  dit,  être 
ogé  pré»  le  palais  royal,  etc.,  S'ar  di  casa  vi- 
cino al  rral palazzo,  g.  On  l'emploie  aussi  adver- 
bialement. Il  est  loge  ici  prés  ;  niellez  ces  livres- 
là  prés  à  près:  Egli  sta  di  casa,  e  alloggiato  qui 
vicino;  mettete  que'  libri  uno  accanto  all'  altro. 
g.  A  cria  j.res  ,  à  telle  chose  près  ,  façons  de 
parler  dont  on  se  sert,  pour  dire,  excepté  cela, 
J)a  questo  infuori,  tolto  ciò;  ccctluato.  tranne, 
fuor  solamente  che.  £  A  cela  ptes,  se  dit  aussi 
pour  signifier,  «ani  s'arrêter  à  cela  ,  Senza  ba- 
dare ,  r,  senza  fermarsi  a  ciò  ,  senza  di  questo. 
*;.  On  dit  dans  le  même  sens,  qu'un  homme 
I  pu  à  cela   près,  pour  dire,  que  cela   n'em- 

paa  qu'il  ne  fisse  ce  qu'il  a  résolu,   quii 

ne  pisse  entre  ,  Egli  non  si  rimarra  per  quello 
tki  fare,  te.i  non  saia  per  ciò  die  egli  lasci  di  fare. 
K,  \  peti  |'f«,  se  dit  mali  dani  une  pareille  si- 
gnification ,  mai!  lonjouH  adveibialement;  et  il 
t'emploie  Indifféremment  devant  on  après  lester- 

tnri  qu'il  seit  .i  modifier  :  Presso  a  poco  ,  a  un 
di   f   UIO  .    m    eir.a,   ali    incirca     'j.    A    br.iiiroup 

Er r  ..    Ad   Ottai,    Vous    ne    l'aimez    pas    autnil   a 
no  préa,  Voi  non  V amato  tamoad  assai. 

I     i      est  aussi  préposilion   de   temps,  et  seria 

,  un  tr/i  pi  proche,  un  lemp    peu  cloi- 

p,  .  Prêt!  vu  ino  I  I  •  de  •  .  ,  »ur  le  point 
Se  ....  Il  diffère  d'être  prêt  •■  •  •  • ,  qui  lignifie, 
i  tt*  préparé    •  •  ■  •  ■    Cette  maison   e»l    p'cs  de 

tfc.  la    caia   r    tui  punta   di   caduc,  par 

lia  codera,  g.  Prés,  l'emploie  encore  en 

Bwsienn  antri  rei  de    parler,  et   dans  la 

Bcation  de  presque,  environ,  Quoti,  maino, 

i   taso,  circa,  incirca.   g.   ''•'  *p'es,   A  canto  a 

ttOStO,    i  i   ini  "imi. 

(  yn  ).   Proche  ne  s'emploie  que 

dan«    Ir    langage   ordinaire,  poni  exprimer  une 

proximité  de  Heu    on  <\<-    temps;  prié  est  ti<-.- 

>Uns  ions  |r,  çenre»  de  style. 

I  .  I  (AGE  [on  ■■•■/),  s.  m.  Augure,  signe  par 

|e-pir|  on  pige  de  l'avenir,  Presàgio,  pronostico  m., 


psw: 

divinazione  f., augùrio  m.  §.  Il  se  dit  aussi  de  la 
conjecture  ,  de  l  augure  bon  ou  mauvais  qu'on 
lire   de  ce   ligne,   Presagio,  augiino  m. 

PRÉSAGE,   ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

PRESAGER  \pre-zajé)  ,  v.  a.  Indiquer,  mar- 
quer une  choie  i  venir.  Presagire,  predire,  dar 
presàgio,  augurare,  g.  Il  signitic  aussi,  OOnjectU* 
n-r  rr  qui  doit  arriver  dans  l'avenir.  Presagire, 
conçhielturare,  indovinare,  pronosticare. 

PKESl'.i  IH  {prés-bit),  s.  m.  et  i.  T.  d'optique. 
Celai  on  celle  qui  ne  voit  que  de  loin  ,  parce 
que  le  cryatalio  est  aplati.  Presbyte  est  opposé 
à   mvope.    l'rèsbita    m. 

PRESBYTÉRAL,  ALE  ( prèt-bi-xeyral )  ,  adj. 
Qui  appaitient  à  l'ordre  de  la  prêtrise,  Picsbite- 
rale,  sacerdotale.  §.  H  sigmlie  aussi,  qui  appar- 
tient au  presbytère,  Del  presbitèrio.  Ou  appelle. 
maison  preabytérale  ,  la  maison  d'un  cure  dans 
une  paroisse.   La  casa  f.  del  pàrroco. 

PRESBYTÈRE  (  p'ès-bi-tèr  ) ,  s.  in.  La  maison 
destinée  pour  le  logement  du  curé  dans  une  pa- 
roisse ,  Presbitèrio  m.  g.  Presbytère,  dans  le 
droit  ecclésiastique  ,  signifie  aussi  ,  l'assemblée  , 
le  conseil  des  prêtres,  dont  l'évéque  doit,  s'assister 
dans  le  gouvernement  de  son  église.  Les  chapi- 
tres des  cathédrales  prétendent  être  ce  conseil. 
Le  presbytère  est  soumis  à  l'évéque,  mais  l  éve- 
qne   doit  consulter  son   presbytère.   Presbiterio  m. 

PRESBYTÉRIANISME  (  près-bi-U-ri-a-mzm  )  , 
s.  m.  Système,  ou  secte  des  presbytériens  ,  Si- 
stema m    de'  itresbiteriani. 

PRESBYTERIAT  (près-bi-te-rià) ,  s.  m.  Digni- 
té ,  fonctions  des  gens  d'église,  Presbiteriano, 
saarili'izio   m. 

PKESBYTÉFUEN,  ÎKJi^E(près-bi-ie-rièn,  ri'e-n), 
s.  m.  et  f.  On  appelle  ainsi,  en  Angleterre,  les 
protestants  qui  ne  reconnaissent  point  l'autorité 
episcopale  ,  Presbiteriano  m.,  presbittriana  f. 

PI'itSBYTlE  ou  PKESBYOPit:  iprèt-bi-st, 
près-bio-pi  )  ,  s.  f.  Disposition  particulière  qui 
consiste  dans  l'aptitude  à  ne  voir  que  les  objets 
éloignés,  Presbiopia;  disposizione,  attitùdine  t.  a 
vedere  soltanto  le  cose  lontane,  g.  Vue  longue  , 
Vist.i   lunga   f. 

PRESBYT1SME  (près-bi-tizm),  s.  m.  Etat,  qua- 
lité du  presbyte,  Stato  m  ,  qualità  f.  del  prèsb'aa 

PRESCIENCE  (pre-si-ans),  s.  f.  T.  dogmatique, 
Conna  ssanee  de  ce  qui  doit  arriver.  Il  ne  se  dit 
que   de   Dieu.    Prescienza,  notizia  f.   del  futuro. 

PRESCINDER  (pre-sìn-dè) ,  v.  n.  T.  scolasli- 
que.  Faire  abstraction  de..,  Far  astrazione  da..., 
prescindere. 

PRESCRIPTIBLE  (près-crip-tibl),  ai],  des  d.  g 
T.  de  junspr.  Qui  peut  être  prescrit ,  Prescrit- 
tibile, che  soggiace  a  prescrizione. 

PRESCRIPTION  (pres-crip-si-on),  s.  f.  Manière 
d'acquérir  la  propriété  d'une  chose,  par  la  pos- 
session non  interrompue  pendant  un  temps  dé- 
terminé par  la  loi,  Prescrizione  (.  g.  On  acquiert 
aussi  la  libération  d'une  dette  par  la  prescrip- 
tion ,  c'est-à-dire,  quand  le  créancier  néglige 
pendant  un  certain  temps  d'en  demander  le 
paiement,  Prescrizione  i.  per  difetto  di  dimanda. 
[\  Prescription  d'action,  Prescrizione  f.  d'azione. 
"'J'utlc  le  azioni  tanto  reali  che  personali  si  pre- 
scrivono col  tèrmine  d'  anni  3o.  §.  Prescription 
conventionnelle,  ou  contractuelle,  Prescrittone  i. 
per  convenzione,  o  per  contratto;  quella  che  na- 
sce da  quanto  si  è  convenuto  fra  le  partii  trat- 
tandoti della  facoltà  del  riscatto  ,  non  può  tt- 
,,,.■  tlipulata  per  un  tèrmine  eccedente  cinque 
anni.  §.  l 'i  esci  ipl  ion  de  dot,  Pi  esenzione  (.  di 
daic  :  lozione  per  la  domanda  della  dote  è  pre- 
sci  ma  a  io  anni.  §•  Prescription  des  droits,  ou 
<lc>  biens  appartenants  à  des  mineurs,  Prcscri- 
lion*  f.  de'  diruti  o  dei  beni  spellanti  ai  minori; 
ella  vana,  a  seconda  de' casi ,  e  delle  eccezioni 
dna  miuatr  dalla   legge. 

PRESCRIRE   (preferir),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
m   j  .un).  Ordonner,  marquer  précisément  ce 

qu'on  veul  qui  Soit  fait,  Prescrivere,  ordinare, 
imporre,  statuite,  stabilire.  §.  T.  de  jurispru- 
donc*.  Prescrire,  sigmlie,  acquérir  un  droit,  ou 
raclure  un  autre  <1<:  quelque  demande,  par  une 
,,,,,,  lion  non  interrompue  pendant  un  certain 
temps  que  la  loi  limite;  et  en  ce  sens  il  est 
neutre:  l'rrsci  ivrre  ,  acqutUarn  p<  r  presenziane. 
Il  r    t  SUSSÌ    arili   en    ce  sens.  PieiCrire    Un  héritage, 

une  dette  ,  eir  ,  Venir*  a  preterizione.  %.  v.  pr. 
Se  prescrire,  s'imposer  quelque  obligation.,  Im- 
porti un  obbligo,  g  S'acquérir,  se  perdre  par  près- 
criplioo,  Acquistarsi,  perdersi    per  prescrizione. 
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PUFSCRIT,  ITE.  part.  V.  son  verbe. 
PRÉSÉANCE  (pre-se-ans),  s.  f.  Droit  de  pren- 
dre place  au-dc^sns  de  quelqu'un,  ou  de  le  pre- 
ce. 1er,  Precedenza  (.,  passo  m.,  anteriorità,  anzia- 
nità f  ;  diritto  m.  di  precèdere  ,  di  premier  posto, 
di  collocarsi  in  un  órdine  o  grado  più  onorévole 
che  un  altro 

PRÉSENCE  (pre-zans),  s.  f.  Existence  d'une 
personne  dans  un   lieu  ,  Presenza  f.  Être  en  pré- 
sence ,  à   la  présence  de   quelqu'un  ,  Essere  alla 
presenza  ,    al    cospetto     di    alcuno.     Mettre     en 
présence  ,    Appresentàre.  §.   En     parlant    du    sa- 
crement   de    l'Eucharistie ,    on  dit,  la    présence 
réelle  du  corps  et   du  sang    de    Notrc-Seigncur , 
La  presenza  reale  f.  del  corpo  e  del  sangue  di  No- 
stra Signore.  §.  On  appelle,   droit  de  présence  , 
certaine   rétribution  qu'on    donne  à  des    chanoi- 
nes, pour  leur  assistance  aux   heures  canoniales, 
ou  au   chapitre;  aux  curés,  pour  leur  assistance 
à  certaines  fonctions  ecclésiastiques  de  leurs  pa- 
roisses;   et  aux    membres    de    certaines    compa- 
gnies, lorsqu'ils  assistent  aux  assemblées  :  Gius  m. 
di    esigere   le    distribuzioni  ,     le    retribuzioni    dei 
presenti,  o  sia  assistenti  al  coro,  ec.  g.   On   dit, 
que   deux  armées  sont  en  présence,    pour  dire, 
qu'elles  sont    en    vue  l'une    de  l'autre  ,    Esèrciti 
che  sono   in  fàccia  ,  dirimpetto    l'uno  dell'  altro. 
§.   On  dit  fig.,    qu'un  homme  a    de  la    présence 
d'esprit  ,  une  grande  présence  d'esprit,  pour  di- 
re ,    qu'il    a    l'esprit    vif    et    prompt  ,    qu'il    dit 
et  fait  sur  le  champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à   pro- 
pos à  dire,    ou    à     faire,    Acutezza    d  ingegno, 
prontezza  f.  di  spirilo.  §.  Préience,  se  dit  aussi   de 
Dieu  ,    quoiqu'il    ne    soit    contenu    dans    aucun 
espace,  Presenza  f.  di  Dio.  §.  On  dit,  se  mettre  en 
la  présence  de  Dieu,  pour  dire,  considéier  Dieu 
comme   présen.'  à  ce  que  l'on  va  faire ,  Méttersi 
alla  presenza  di  Dio,  pensare  che  Dio  è  presente. 
PKÉSENT,    TE    (  pre-zan  ,   zant),    adj.    Qui 
est  dans    le    temps  où    nous   sommes.    Presente. 
§.  A  tous  présents  et  à  venir    salut,  formule  du 
style   de  chancellerie,  A  tutti    i  presenti  e  futu- 
ri salute.  §.  Présents    tels    et    tels  ,     formule    du 
style  des  notaires  dans    les  actes  qu'ils    passent  , 
Presenti  i  tali  e  i  tali.    §■   Présent,    se  dit    aussi 
de  ce  qui  se  rencontre    au  lieu    dont  on    parle. 
En   ee  sens  il  est  opposé  à  absent.   Presente,  as- 
sistente. §.  On   dit,  eii  style  familier,  le  présent, 
porteur,' le  présent   billet,    pour  désigner    plus 
particulièrement  le  billet   qu'on  écrit ,    et    celui 
qui   le   porte,    Il  presente  portatore  ,    il  presente 
biglietto.    §.    On  écrit  ,    en  style  familier ,  aussi- 
tôt   la    presente   lettre    reçue  ,    et    absolument , 
aussitôt    la  pi  esente  reçue,  pour  dire,     dès  que 
vous  aurez  reçu  la  lettre  que  je  vous  écris,  Su- 
bito  ricevuta    la  presente,    g.     On   dit  ,     qu'on    a 
toujours  une  chose  présente  à  l'esprit,   pour  di- 
re, qu'on  y  songe  toujours,  Aver  sempre  una  cosa 
presente  allo  spirilo  ,  pensarvi  di  con'iuuo.  On  dit 
dans  le  même  sens,  par  manière   d'exagération  , 
cela  est    toujours    présent  à    mes  yeux  ,    Quella 
cosa  è  sempre ,    è  ognora  presente  a'  miei  occhi , 
io  l'ho  sempre  davanti.  §■  En  parlant  d'un  homme 
qui  se  souvient  de    tout,    on  dit,    que  lout    lui 
est  présent  à  l'esprit  ,  que  tout  lui  est  présent  , 
O^'ii    cosa    è    presente   allo    spirito    di    lui.     En 
parlant  d'une  chose  dont  on  a  conservé  une  idée 
très-Tire,   on   dit  aussi,  cela  m'est  présent  comme 
si  je  le  voyais,  Ciò  m'  è  presente  come  se  io  il  ve- 
dessi ;  ne  ho  V  idèa  cosi  viva  ,   come  se  la    cosa 
mi   fasse    presente.  §.   On    dit  par    exagération  , 
qu'un   homme  est  piésent  à  tout,  qu'il  est  pré- 
sent partout,    pour  dire,    qu'il  est  si    agissant, 
qu'il  semble  qu'il  soit,  partout  en  même  temps  , 
Egli    è    presente    a    tutto,    egli   assiste    a    ogni 
cosa  ,  egli  si  trova  dappertutto,  g.  On  dit,  qu'un 
homme  est  tenu  présent  en  quelque    assemblee, 
ou    absolument,    qu'il    est   tenu    présent,    pour 
dire  ,    qu'encore    qu'il    n'assiste   pas    a    1  assem- 
blée dont  on  parle,    il    relire    les    mêmes  émo- 
luments que    ceux  qui  y    assistent    actuellement; 
et  cçla  se  dit  dans   les  chapitres  et    autres  com- 
munautés :     Esser    considerato     come    presente  , 
come  assisane,  g    On  dit  (ig,  qu'un  homme    a 
l'esprit  présent,  pour    dire,    qu'il   a   I  esprit    vit 
,.,    ',„,„„,,,,     qu'il     'li!      ri     fait    sur     le    champ    ce 
qu'il  y  a  de  plus  i>   propos  à    dire    ou     a     faire  , 
A'-er  V  ingenuo  pronto  ,    acuto  ,    aver  gran    pre- 
senza di  spirito.  §.    On  dit  aussi,    q»:uu  homme 
a  la  mémoire  présente,  pour  dire,  qu'il  se  sou- 
vient  à  propos  et    sans  peine  de  ce    qu  il  a    VU 
ou  lu,  Aver  la  memòria  f  lice,  aver  la  memoria 
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buona.  §.  Épouser  par  paroles  de  présent,  fa- 
çon de  parler  dont  on  se  sert  ,  lorsque  deux 
personnes  déclarent  qu'elle  se  prennet  actuelle- 
ment pour  mari  et  femme.  Cela  se  dit  à  la  diffé- 
rence d'épouser  par  paroles  de  futur;  ce  qui 
s'3ppelle  ordiuairement,  fiancer.  Sposare  per  pa- 
role de' presemi.  §.  On  appelle,  poison  présent, 
un  poison  qui  fait  son  effet  sur  le  champ  ,  Ve- 
leno potente.  Cela  se  dit  aussi  des  remèdes  qui 
opèrent  sur  le  champ,  Rimèdio  pronto,  po- 
tente. §.  A  présent  ,  adv.  qui  signifie ,  main- 
tenant ,  dans  le  temps  présent,  Al  presente, 
di  presente  ,  ora,  adesso  ,  presentemente.  g. De 
présent  ,  adv.  ,  formule  de  notaire  qui  signifie, 
maintenant,  à  présent,  Di  presente,  ora  adesso, 
presentemente  ,  in  questo  tempo'.  §.  Pour^  le 
présent,  facon  de  parler  adverbiale  qui  n  est 
guère  eu  usage  que  dans  le  style  familier,  Al 
presente  ,  ora. 

A  présent,  présentement,  actuellement,  main- 
tenant (syn.).    A  présent  indique    un  temps  pré- 
sent plus  ou  moins  étendu  ,  par  opposition  a  un  j 
autre  temps  plus  ou  moins  éloigné.  Présentement  j 
désigne  un  temps  plus  borné,    plus  limité,    plus  j 
circonscrit  ;  il  signifie,  à  présent  même  ,  dans  le  ' 
moment.  Actuellement  exprime  un  temps  encore  ] 
plus  précis  et  plus  court;  le  temps,  le  moment, 
l'instant  où  l'on  parle,    où  l'action    se  fait,    où 
l'événement  arrive.  Maintenant   signifie  littérale- 
ment ,  pendant  qu'on  y  tient  la  main  ,  et  qu'on 
a  les  choses  en  main,  qu'on  est  après.   A  présent 
est    très-usité  ,    et    a    remplacé  presque    partout 
présentement,  autrefois    très  en    vogue  ;    mais    il 
ne    se     dit    guère  qu'en  prose,  et  est    même  as- 
sez rarement   employé  par    nos  grands    orateurs. 
Actuellement  se  dit  pour  présentement,  plus  qu'il 
ne  s'écrit.  Maintenant  est  de  tous  les  styles,  fa- 
milier aux   poètes  comme  aux  orateurs. 

PRÉSENT  (pre-zan),  s.  m.  Don,  tout  ce  qu'on 
donne  gratuitement  et  par  pure  libéralité, Presente, 
dono,  donativo,  regalo  m.  §.  T.  de  gramm.  Présent, . 
le  premier  temps  de  chaque  mode  d'un  verbe, 
celui  qui  marque  le  temps  présent ,  Jl  presente  m.  ! 
§.  Le  présent,  c'est-à-dire,  le  temps  présent;  Il  pre- 
sente ,  il  tempo  presente  m.  g.  Présents  de  noces, 
les  présents  qu'un  homme  a  envoyés  à  la  per- 
sonne qu'il  doit  épouser,  Doni,  donativi  ni.  pi.- 
che  lo  sposo  manda  alla  sposa. 

PRÉSENTABLE  (pre-zan-tabl),  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  présenter,  qui  peu  se  présenter.  Cet 
ouvrage  ,  celte  raison  n'est  pas  présentable.  Il  a 
un  fils  qui  sera  bientôt  tres-présentable.  Che 
può  presentarsi  ,  o  esser  presentato. 

PRÉSENTATEUR  ,  TRICE  (  pre-zan-ta-teur. 
tris  )  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  a  le  droit 
de  présenter  à  un  bénéfice  ,  Presentatore,  co- 
lui va.,  colei  f.  che  ha  gius  di  presentare  alcuno 
per  un  benefizio. 

PRÉSENTATION  (pre-zan-ta-si-on), s.  f.  Action 
de  présenter.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage 
u'en  certaines  phrases  particulières.  Ainsi  on 
it ,  qu'un  avocat  a  été  chargé  de  la  présenta- 
tion des  lettres  d'un  chancelier,  d'un  gouver- 
neur de  province  ,  etc.  Presentazione  ,  preseli* 
tagione  f.  delle  lèttere  ,  ce.  Il  se  dit  aussi  ,  au 
palais,  de  l'acte  que  prend  un  procureur  qui  se 
présente  pour  sa  partie  ,  Presenlagione  ,  presen- 
tazione f.  Il  signifie  aussi  le  droit  de  piéscn- 
ter  à  un  bénéfice  ,  Presentazione  f.  g.  On  ap- 
pelle, la  Présentation  de  la  Vierge,  une  fête 
que  l'église  célèbre  en  l'honneur  de  la  Vierge  , 
et  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fut  pic, entée  au 
temple,  La  /esta  f.  della  presentazione  di  M.  V. 
§.  Présentation  à  la  Cour ,  la  cérémonie  de 
présenter  au  roi  et  à  sa  famille  des  person- 
nes de  la  Cour  nouvellement  mariées.  Il  y  eut 
ce  jour-là  plusieurs  présentations.  Presentazione  i. 
alla  Corte. 

PRESENTE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

PRESENTEMENT  (  pre-zant-man  )  ,  adv.  A 
présent,  maintenant,  Ora ,  presentemente,  di  pre- 
sente ,   al  presente,  adesso,  in  questo  punto. 

PfiESEN  l'Eli  (pre-zan-té)  ,  v.  a.  Offrir  quel- 
ue  chose  à  quelqu'un,  Presentai  e,  offerire,  esi- 
ire,  pòrgile,  méttere  innanzi.  g.  Présenter  la 
main  à  une  dame,  signifie  ,  s'offrir  de  lui  don- 
ner la  main  pour  la  mener,  Offrire,  presentare 
la  mano.  Présenter  la  main  à  quelqu'un  ,  c'est 
lui  tendre  lu  main  pour  l'aider  à  marcher, 
Pòrgere  la  mano.  g.  Prétenter  la  chemise,  pré- 
senter la  serviette,  se  dit  principalement  <  lie/. 
le    roi,     lorsqu'un     officier     subalterne    porte  ,1 
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remet  la  chemise,  la  serviette  entre  les  mains 
du  grand  officier,  afin  qu'il  la  donne  au  roi  ,] 
Presentare,  pòrgere.  g.  Présenter  uu  placet,  une 
requête  au  roi  ,  aux  juges  ,  etc.,  veut  dire,  sup- 
plier le  roi,  les  juges  par  un  placet,  par  une 
requête  ,  Presentare  un  memoriate.  g.  Présenter 
le  mousquet  ,  présenter  les  armes ,  c'est  se 
mettre  en  état,  en  posture  de  s'en  servir,  Pre- 
sentar l'armi.  g  Présenter  quelqu'un  au  roi ,  a 
un  prince  ,  à  un  grand  seigneur  ,  c'est  l'in- 
troduire en  la  présence  du  roi  ,  d'un  prince , 
d'un  grand  seigneur,  pour  lui  faire  la  révérence 
et  pour  en  être  connu,  Presentare,  produrre, 
condurre  alla  presenza.  g.  Présenter  à  un  béné- 
fice ,  désigner  celui,  à  qui  le  bénéfice  doit 
être  donné ,  Presentare  ,  nominare  a  un  be- 
nefizio, g.  On  ordonne  quelquefois,  qu'un  accusé 
sera  présenté  à  la  question  ,  c'est-à-dire ,  que 
sans  qu'il  ait  connaissance  du  jugement ,  il  sera 
conduit  en  la  chambre  de  la  question  ,  comme 
s'il  devait  y  être  appliqué,  dans  l'espérance  que 
la  crainte  des  tourments  lui  fera  avouer  les  faits 
dont  il  est  prévenu  ,  Presentare  alla  tortura. 
g.  v.  pr.  Se  présenter,  venir,  paraître  à  la 
piésence  .  de  quelqu'un  ,  Presentarsi ,  ?-appre- 
sentarsi ,  comparire  ,  condursi  alla  presenza. 
§.  On  dit  ,  qu'un  spectre  s'est  présenté  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'un  fantôme  ,  qu'un 
spectre  est  apparu  à  quelqu'un,  Apparire,  com- 
parire, g.  On  dit,  qu'un  homme  se  présente 
bien  ,  se  présente  de  bonne  grâce  ,  pour  dire, 
que  quand  il  entre  dans  une  compagnie,  il  y  en- 
tre toujours  de  bonne  grâce,  et  sans  paraître  em- 
barrassé de  sa  personne  ,  Presentarsi  con  garbo. 
§.  On  dit  aussi,  qu'un  homme,  se  présente  de 
bonne  grâce  au  combat  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  va 
de  bon  cœur,  avec  une  contenance  assurée  ,  et 
bien  résolu  défaire  son  devoir,  Andar  con  fran- 
chezza alla  battàglia.  g.  Se  piésenter,  se  dit  aussi 
en  parlant  de  certaines  choses  dont  on  juge 
avantageusement  du  premier  coup  d'œil.  Voilà 
un  palais,  un  jardin  qui  se  présente  bien.  Offe- 
rirsi ,  far  bella  vista  ,  aver  bella  apparenza  al 
primo  aspetto.  On  dit  figurément  d'une  af- 
faire dont  le  succès  est  vraisemblable,  voilà  une 
alfaire  qui  se  présente  bien,  Ecco  un  affare  che 
ha  bella  apparenza.  En  général  ,  on  dit  de 
toutes  les  choses  éventuelles,  qu'elles  se  présentent 
bien  ou  mal,  suivant  qu'elles  ont  l'air  de  tour- 
ner bien  ou  mal.  g  On  dit  fig.  d'un  mot  qui 
n'est  pas  encore  toul-à-fait  établi  ,  mais  qui 
sonne  bien  à  l'oreille  ,  et  qui  exprime  bien  ce 
qu'on  veut  dire  ,  que  c'est  un  mot  qui  se  pre- 
sente bien,  Vocàbolo,  voce  che  suona  bene.  g.  On 
dit,  qu'une  chose  s'est  présentée  à  l'esprit,  pour 
dire,  qu'elle  est  venue  à  l'esprit,  Pararsi  dinanzi 
una  cosa,  venire  in  fantasia  ,  presentarsi  alla 
mente,  g.  On  dit,  ce  nom  ne  se  piésinte  pas 
maintenant  à  ma  mémoire,  pour  dire,  je  ne  puis 
me  souvenir  de  ce  nom  présentement ,  Non  mi 
si  para  ,  non  mi  si  affaccia  quel  nome  alla  me- 
mòria; non  mi  torna  in  mente,  alla  memò- 
ria, g.  Se  présenter  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
des  occasions,  des  affaires,  etc.,  qui  surviennent, 
Pararsi,  presentarsi,  incontrarsi,  sopraggiugnere. 
g.  Se  présenter,  se  dit  aussi  au  palais,  de  l'acte 
qu'un  procureur  fait  au  greffe  des  présentations, 
Presentarsi  ,  venire  alla  presentagione. 

Présenter,  offrir  (syn .).  Présenter  c'est  offrir 
une  chose  présente  ;  offrir  c'est  proposer  une 
chose  quelconque  ,  présente  ou  absente.  Vous 
présentez  ce  que  vous  avez  à  la  main  ,  sous  la 
main  ;  vous  offrez  ce  que  vous  avez  à  votre 
disposition,  en  votre  pouvqir.  On  offre  de  faire, 
de  dire,  d'aller,  etc.,  choses  à  venir;  on  présente 
les  remei ciments  qu'on  fait  ,  l'hommage  qu'on 
rend,  le  placet  qu'on  donne,  choses  qu'on  rend 
piésenles.  Personne  ne  vous  présente  de  secours 
quand  vous  êtes  dans  la  détresse  ;  tout  le  inonde 
vous  offre  ses  services  quand  vous  n'en  avez  pas 
besoin. 

PRÉSERVATEUR  (  pre-zir-va-leur  )  ,  s.  m. 
Fourneau  de  doreur  qui  le  garantit  des  vapeurs 
du  mercure  ,  Fornello  m.  de'  mellilori  disposto 
in  guisa  da  presa  vaili  dei  vapori  del  mercùrio. 

PRESERVATIF,  IVE  (pre-zèr-va-ti),  tiv),  adj. 
Oui  a  la  vertu,  la  faculté  de  préserver.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  pai  fuit  des  remèdes  ,  et  en 
terme  de  médecine.  Preservativo,  g.  On  s'en  sert 
plusordin.  comme  sub>t.  au  masc,  et  alors  il  signifie, 
remède  qui  a  la  vertu  de  préserver,  Preservativo, 
antidoto  m.  g.  Il  t'emploie    fig.    en   parlant  des 
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choses  morales.  Le  jeûne  ,  le  travail,  la  tempé- 
rance sont  un  grand  préservatif  contre  certaines 
tentations  ,  Preservativo  m. 

PRÉSERVATION  (pre-zèr-va-si-on),  s.  f.  Con- 
servation.  Preservarne/ito  m.,  conservazione  f. 

PRÉSERVÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PRESERVER  (pre-zer-cé),  v.a.  Garantir  de  mal, 
empêcher,  détourner  un  mal  qui  pourrait  arri- 
ver. Preservare  ,  difèndere  ,  custodire  ,  esimere  , 
esentare,  conservare;  frastornare,  cessar  un  male. 
Que  Dieu  nous  préserve  de  ce  malheur!  Dio 
cessi  da  noi  questa  disgràzia! 

PRÉSIDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PRÉSIDENCE  (pre-zi-dans),  s.  f.  Fonction  de 
président,  droit  de  présider,  Presidenza,  preseg- 
genza;r  càrica,  dignità  f.  di  presidente. 

PRÉSIDEN  1'  (pre-zi-dan),  s.  m.  Celui  qui  pré- 
side à  une  compagnie  ,  à  une  assemblée,  Presi- 
dente, prefetto,  capo,  proposto,  colui  m.  die  pre- 
siede. §,  On  appelle  aussi,  présidents  ,  des  offi- 
ciers qui  ont  des  charges,  en  vertu  desquelles  ils 
ont  droit  de  présider  à  certaines  compagnies  , 
Presidente  m.  g.  On  appelle  aussi,  président ,  ce- 
lui qui  préside  à  un  acte  ,  à  une  thèse  de  phi- 
losophie, de  théologie,  de  droit, etc.,  Presidente  m. 

PRÉSIDENTAL,  ALE  (  pre-zi-dan- tal  ) ,  adj. 
Ce  qui   concerne  le  président,  Di  presidente. 

PRÉSIDENTE  (pre-zi-dant) ,  s.  f.  La  femme 
d'un  président.  La  moglie  f.  d'un  presidente. 

PRÉSIDER  (pre-zi-dé),  v.  n.  Occuper  la  pre- 
mière place  dans  une  assemblée,  avec  droit  d'en 
recueillir  les  voix,  et  de  prononcer  la  décision, 
Presedere,  sopranténdere.  g.  En  parlant  des  actes 
qu'on  soutient  en  philosophie  ,  en  théologie,  en 
droit,  etc.,  on  dit  de  celui  qui  en  est  le  modé- 
rateur et  comme  l'arbitre,  que  c'est  lui  qui  pré- 
side à  l'acte,  Presièdere  a  una  pùbblica  di  f  sa  di 
teologia  ,  di  legge,  ec.  g.  Il  est  quelquefois  actif. 
Présider  une  compagnie,  Presedere,  sopranténderej 
avere  il  governo  ,  la  direzione  d'una  compagnia. 
g.  On  dit  aussi,  présider  quelqu'un,  pour  dire,  pié- 
sider  à  une  compagnie,  dont  1  individu  dont  on 
parle,  est  membre,  Essere  superiore,  precèdere  in 
dignità  g.  Présider,  signifie  aussi,  avoir  le  soin,  v) 
direction,  Presedere,  sopranténdere  j  avere  il  go- 
verno, il  càrico,  la  condotta,  la  direzione,  g.  Il  se  dit 
aussi  dans  ce  sens  ,  en  parlant  des  divinités  des 
païens  :  Jnnon  préside  aux  noces  ,  Cornus  aux 
festins,  etc.,  Giunone  presiede,  o  è  prtposla  alle 
nozze;   Como  a'  banchetti,   ec. 

PRÉSIDIAL  (pre-zidial),  s.  m.  Juridiction  de 
certains  baillages  et  sénéchaussées  royales  ,  des 
sentences  desquelles  il  y  avait  appel  aux  parle- 
ments ,  hors  en  certains  cas  et  pour  certaines 
sommes,  Presidiale  m.,  sorta  di  tribunale,  g.  Il 
est  aussi  adj.  ,  et  fait  au  féin.  ,  presidiale.  Siège 
presidiai  ,  le  tribunal  de  la  juridiction  d'un 
presidiai  ,  Sede  presidiale.  Juges  présidiaux,  Giù- 
dici presidiali.  Un  dit  aussi  dans  ce  sens  ,  subs- 
tanliv.  au  plur.,  les  présidiaux.  Sentence  presi- 
diale ,  sentence  émanée  d'un  presidiai,  et  sans 
appel  .  Sentenza  presidiale. 

PRÉSIDIALEMENT  (  prc-zi-dial-man)  ,  adv. 
T.  de  pratique.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  juger  présidialement  ,  qui  se  dit 
dans  le  cas  où  un  presidiai  juge  en  dernier  res- 
sort  et  sans  appel,   Presidia/mente. 

PRÉSIDIAUX  (pre-ii-di-â),  s.  m.  pi.  Juges 
d'un   prèsidi. il.   Giùdici  presidiali  m.  pi. 

PRÉSOMPTIF,  IVE  (pre-zonp-tif,  tiv),  adj.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase:  hé- 
ritier présomptif,  qui  se  dit  ordinairement  de 
celui  qui  est  regardé  comme  le  plus  proche  hé- 
ritier, en  sorte  cependant  qu'il  peut  survenir  des 
enfants  qui  l'excluent  de  la  succession:  Presunti- 
vo ,  presupposto  ,  presunto. 

PRÉSOMPTION  (prezatip-si-on),  s.  f.  Conjectu- 
re ,  jugement  fondé  sur  des  apparences,  sur  des 
indices,  Presunzione  ,  opinione,  conghiettura  f., 
che  si  desume  da  un  fatto  cerio  per  conóscere  la 
verità  di  un  fatto  incerto,  di  cui  si  cerca  ta  pro- 
va, g.  Présomption  légale  ,  Presunzione  legale  {.; 
quella  che  è  congiunta  per  una  legge  speziale  a 
certi  alti,  od  a  certi  fatti,  g.  Présomption 
juris  et  de  jure  ,  Disposizione  delta  legge  , 
che  presume  che  una  certa  cosa  è  vera,  e  vuole 
che  passi  per  tale  ,  come  se  fosse  comprovata. 
g.  Présomption,  signifie  aussi,  vanité,  arrogance  , 
opinion  trop  avantageuse  de  soi-même,  Presun- 
zione ,  prosunzione  ,  arroganza ,  baccelleria  f. 

Présomption,  conjecture  (syn.).  La  présomp- 
tion est    fondée    sur  des    motifs  de    crédibilité , 
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do    f-iti    rcrta  ina,  de»   vérités   connue» ,   cirs  ermi- 

■  ■«•  ti(>  «Ir  preuves;  U  conjectura,   iur    do 

•   apparences,   .les   inlri|<irt  liions,   des  Snp> 

jioniicn  • .  rllrc-'  lomption  est  don- 

,  con/ectur*  est  troni 

l'im. . 

Il  I  SOMPT1  il  5EMEN1     (  /-e-m,,,.. ,„.«..■.;. 

man),    ï,\s  .     \w.    | mption ,   d'il.       i 

I  i  tueuse  ,  PresuniuottmttUe t  pi omntuosa- 

mcl.f  ■     MUSMJI  V. 

1  IMi.Mllll.lA.  EUSE  (/"•<•-:  onjHu-tli  , 
nia),  j'i|    N'-Tiit  ,    arrogaul  'ux,    v| •< ■  * 

ui  e  trop  grande  op  Dion  de   lui-même.  M    rem 

ploie  aussi  »uli>t.<iit.<  •  meut.  /';  esun  unso  ,  /or 
jooiooio  ,  protorutsof o ,  arrogant»,  altero,  Mino, 
orgogliose  §  lì  se  dit  aussi  dos  oho>rs.  ll-sirs 
I  plorai  ,  pensées  présomptueuses,  Desideri 

a  .Uose,  Pane,  altere. 

1  .  1  ìPINAL,  ALE.  adj.  7".  sfatar.  Situe  de- 
vant l'épine  da  dos  .  -Vu  arrorv  a.'/a  spina. 

PRESP1RAT14  >H  [pru-pi-rn-ti-on),  s.  I  T  de 
I  r-lion    do  l'ctu     dans  les    terres  ,    // 

penenar   m.   che  fa   V  acquei   nella    tetra. 

PRESQUE  [prèse*) ,  ad\.  A-pen-prés,  p-u  s'en 

faut.   Pressa  ,   i/nati ,  pri  ssoche  ,  poco   meno. 

L'è  fin.il  de  presque  s'elido  seulement  dans 
presqu'île:  ainsi  ccrnrz  sans  elision,  out-rage  prit- 
qtie  ac'neiè  .  fabil  pietque   use. 

•■  >l  fjLE  (pràs-chtl),  s.  f.  Péninsule,  terre 
presque  cnlouiée  d'eau  .  et  qui  lient  a-i  conti- 
nent  p.ir  un  »ndn  il,   par  un  liout  ,    Penisola  (■ 

SSAGE  (pre-fa-j),  s.  in.  1  .  dt  met.  Em- 
ploi de  la  presse  ,  L'uso  dello  ftretlfo ,  della 
soppressa  ;  il  me  e-e  in  soppressa  i  panni  lani  , 
i  Te,  ed  allie  simili   mamfti  iure. 

PRESSAMMENT  {prèssa-man),  adv.  Instam- 
ment, il  une  maoiere  pressante,  Premw  osamente, 
tenia  m  erinissione. 

PRESSANT,  TE  (  prè-<an  ,  sani),  ad).  Qui 
I  vivement,  qui   uisMe    sans   relâche  ,    Sol- 

lecito ,  preminolo  ,  mnlcsln  ,  importuno  ,  c'ic  fa 
premunì.  g.  On  le  dit  aussi  des  choses.  Une  le- 
commandation  pressante,  Ilaccomandizione  pre- 
murosa ,  fifa.  5.  On  dit,  qt^une  douleur  est 
■  nto  .  pour  dire,    qu'elle  est  aiguë  et    vio- 

lente ,  Dolore  acuto ,  pungente ,  m'olente.  §.  Il 
lignifie  ansai,  urgent  ,  qui  ne  laisse  pas  le  temps 
de  différer,  Urgente,  pressante,  premuroso,  im- 
minente. 

PRESSE  (près),  s.  f.  Foule,  multitude  de  per- 
sonnes >]  11 1  se  pressent,  Calca  ,  folla  ,  pressa  f. 
',;.  (  In  1I1I  fini  d'une  chose  que  l'on  n'est  pas 
disposé  à  faire  ,  et  dont  on  suppose  que  pou 
de  gens  voudront  se  clnrger,  qu'il  n'y  a  pal 
granili-  pri  M  1  la  fjire  ,  à  s'en  eharger  ,  Non 
C*  e  premura.  ',',.    On    dit    d'une   étoffe  ,    au    il  une 

autte  marchandise  1  la  mode,  et  qui  se  débite 
bien,  que  li  pie. se  y  est,  La  genie  vi  ti  affolla 
per  arirnc.  §.  On  dit  aussi  d'un  prédicateur  e»- 
trémemeol  suivi,  que  la  jires.e  y  est,  qu'il  a  la 
j.n-  e  ,  l'indicatore  che  fa  calca  ,  predicatore 
clie  ha  gran  concorso.  '",.  On  dit  fi.'  -t  jiiov. 
d'un  nomme  qui,  se  trouvant  engagé  dam  quelque 
mauvaise  société,  dans  quelque  parti  dangereux, 
vient  s  s'en  retirer  prudemment,  qu'il  i'e»l  re'ire 
de  la  presse,  t'ara,  ti  bel  bello  du  un  cattivo  passo, 
da  un  impegno  pericoloso.  *i-  Presse,  signifie  aussi 
uoe  macinili-  de  boii  composée  de  deus  lis,  m- 
lie  lesquels  on  presse  du  linge,  dos  livres  1  des 
étoffe»,  par  le  moyen  de  deux  vis» On  donne  le  mé- 
1  nom  ii  plusieurs  autres  machines,  dont  on  ■■■ 
sert  en  diwr  métiers  poui  tenir  eo  étal  les  choses 
sur  le  quelles  on  traval  le,  Strettoio  m.,  soppressa  I. 
j     Ondi!   Bg.,  qu'un  homme  est  en  presse,  poui 

dite  ,     qu'il     ril    d  111s    un    état     facheUX   .    et    doni 

il     ne    sait    comment    se    retirer,    Estera   aile 

mette.  [..  t'n  dit  Bg  el  pop.,  qu'un  Dijon,  ISSI 
offri  cl  en  pre-so  ,  pour  dire,  qu'il  Ni  en  ga- 
ge, Ester  dal  C  usuraio,  esser  impegnato.  §   Pr< 

n  ,1:1  ru,  gre  de  la  m  ninne,  par  le  moyen  de 
laquelle   ou    imprime   sur    de,     feuilles   (!<•     p ')    '  ' 

l      divers  caractères  qui  fortn^nl  les  mot»,  /<>'- 
rlui,  tércolo  m    [',   * 'n  dit,  qu'un  ouvrage  esl   1  u 
li   pin  c  .  pour  due  ,  qu'il  t'imprime    actuelle- 
ment, A'ncrr  !.'(/  U  torchio.  §.  Presse  ,  le  dil 

au.  1   d<      machines   qui  «rrvrnl    1   hi'i    de.estim- 

pr«,  '/ •'■rrj.11,  m.  ilti  nmi  \\  Presse,  Kjrle  de  pèche 
qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  Kilo  diffère  do  pi- 
si" ,  ta  et  quelle  ne  1e  colon  pas,  .Vira  di 
1  'i  iati    /  d, ili  «  1 11 

PHESSil   ÉE,  part  V.   an  verbe.  ',;.  Il  estauui 
ad),  etsign  fi",  qui  a  bâte,  Frettoloso,  che  ha Jictia. 
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PRESSENTI,   IF.  ,   part.   Y     M»  vorlie. 

PRESSEiNTIJIENT  ( pr^htansi-man  ) ,  s.  m. 
('•lion  mouvement  intérieur,  dont  la  came  n'est 
p  .«  oonone  .  et  qui  fait  craindre  ou  r:>pérer  ce 
qui  doit  arriver  .  Présent iuttnlo,  seniore  ,  udire, 
an  ifedimento  m.  §.  On  dit",  avoii  un  pressentiment 
de  l;.vio  ,  île  goutte  ,  eie,  putir  dire,  avoir 
qurl  pie  espère  d'cmotiOO  rpii  fait  Ippi  elieiulrr 
la  li  ire.la  goutte  ,  etc..  Areruniibczzodijeli- 
hrc  .   i.n   annero  dt  gotte  ,    ec. 

PRESSEN1  IR  (f'é-sn'J-fir),  V.  a.  Prévoir  COO- 
rttsémrnl  qm  I  pie  chose  par  un  inunveinrnt  111- 
lerieur  dont  on  ne  connaît  pai  MT-menie  la 
mison  .  Presentirti.  5  PrewentS  ,  employé  com- 
me verbo  neutro  ,  signifie,  découvrir,  son- 
der, ti  lier  de  découvrir  les  déposition»,  1rs 
sonlinents  de  queiqu  nn  mr  quelque  chose  , 
Presen  ve  ,  indagare  ,  odorare  j  aver  notizia  .  o 
sentore  ;  indagare  i  disteni  .  ec.  di  qualche- 
duno.  g  On  dit  dans  le  mcuie  sons  .  presentir 
quelqu'un;  et   alors   il  0;t  actif:  Tentar»,  tasta' t. 

Pressentir,  se  douter,  soupçonner  (syn.). 
On  pressent  eo  qui  doit  arriver  ;  on  soupçonne 
»ne  chose  cachée  ;  on  se  doute  de  colle  qui 
n'est  p»s  toitt-à-fait  connue.  Pressentir  exprime 
une  idée  v.igue  et  peu  arrêtée  ;  soupçonner  . 
une  idée  conliise  et  légèrement  motivée  ;  se  dou- 
ter est  l'expression  d'une  croyance  qui  n'a  pas 
»eqnis  le  d.-j^ré  de  certitude  dont  elle  Cal  suscep» 
tibie.  On  pretsenl  une  résolution  avant  qu'elle 
soit  prise  ;  on  soupçonne  des  intentions  avant 
rien   les  ait     lait  connaître;   on    s'en    douté 


que 


commencent 


moment  ou 
fester 

PRESSER  (prè-sé),  v.  a.  Etreindre  avec  force, 
Sprèmere  ,  prèmere  ,  comprimere  ,  s  rignere  con 
t'orza.  S  On  ditfig,  il  ne  faut  pas  tiop  presser 
une  comparaison.,  un  bon-mot ,  pour  dire ,  il  ne 
faut  pas  les  trop  approfondir  ,  les  examiner  de 
trop  près  ,  iVo'i  bisogna  guardarla  troppo  nel 
sottile  in  un  paragone  ,  in  un'argùzia  j  non  bi- 
sogna esaminar  troppo  minutamente, ec.  §.  l'resser, 
signifie  aussi,  appiocher  une  chose  ou  une  per- 
sonne contre  une  autre,  Serrare 
Officinale  ,  approssimare  ,   strignere 


|  Bg..  poursuivre  sans  relâche  ,  continuer  à  atta- 
quer avec  ardeur  ,  Strignere  ,  incalzare  ,  perse- 
guitare,  non  dar  pace  ni  tregua.  En  ce  sens, 
il  se  dit  fìg-  des  discours  par  lesquels  on  ins  s- 
te  aupiès  de  quelqu'un,  pour  le  porter  à  linéi- 
que chose  ,  Inca'zare,  jar  premura  ,  sollecitar 
addami  n  e,  prestare,  far  riva  iustauza,   Stringere 

J'or  eniente,  y.  Presser,  signifie  aussi,  h.iler,  obli- 
ger à  se  dilgenter,  ne  donner  point  de  relâ- 
che, Affrettare  ,  accelerare  ,  sollecitare.  §.  On 
dit,  qu'on  pst  pressé  par  le  besoin  ,  par  la  né- 
cessité ,  par  la  fai  in  ,  pour  dire  ,  que  le  besoin, 
la  nécessité  ,  la  faim  sont  extrêmes  ,  Essere  sti- 
mola 0  ,  tribolalo  ,  angustiato  ,  abbattuto  ,  op- 
presso dal  bUogno,  dalla  necessità,  dalla  fame. 
»'i.  v.  n.  On  dit  qu'une  douleur  presse  ,  pour 
dire,    quelle  e,t    extrêmement   vive  et    aiguë, 

Dolore   che     turni,  11  a  ,     che     cruccia     fif ameute. 

',',.  On  dit,  qu'uni    maladie    presse,   pour    dire, 

que  c'e>l  une  mainilo  qui  ilem.iiide  un  prompt 
>ecours,  Mulatti, 1  prestante,  violenta;  che  ha  bi- 
sogno   d'ili!     pruni»     soccorso,   g.      On    dit     aussi, 

qu'une  occasion  pi  esse,  qu'une  affaire  presse, 
pour  dire,  qu'il  faut,  agir  présentement  pour  y 
mettre  ordre,  Occasione  premurosa,  presane,  ec. 
'\  v.  pi.  Se  presso  ,  l'empreiier,  Darsi  fretta, 
affrettai  si.  §,  La  foule,  le  peuple  se  presse, 
La  moltitùdine  s'incalza,  sì  pieu-. 

PHESSEUR  (pre-seur),  s.  111.  '/'.  dt  luviujac.t. 
Ouvri'-r  dont  l'emploi  est  de  presser  les  étof- 
fe» ,  les  toile»,  les  draps,  etc.,  sous  une  presse, 
Si'ppretsatore   m. 

PRESSIER  (pre-iié),  s.  m.  Ouvrier  d'imprime- 
rie qui  travaille  h  la  presse,  Torcolitre  m. 

PRESSION  (pre-si-ou  ),  s.  F.  T.  de  physique. 
Action   de   presser,   Pressione  f. 

PRBSSIS  (prc-sl)  ,  s.  in.  Jus  que  l'on  f.iit  sor- 
tir de  1.1  riandò  en  la  pressant,  Sugo,  meco  in., 
spremitura  1    §.  Il  se  dit  aussi  du 

de    OUI  Iquei     herbes  ,     Sii 


PRE 

PRESSDRA6E  {pri-su-ra-f).  ».  m.  Action  da 
pressurer  au  preatoir  ,  Strettura  f.  del  talentare. 
$  Il  signifie  aussi,  le  mu  qu'on  fait  sortir  do 
mare  ,    a    foire    de    pressurer,   l'ino  111.  del  lórcoto. 

PRESSURÉ;  l'.K.  part.   V    son  verbe. 

PKESSUKKR  {prè-su-rc),  v.  a.  Presser  des  r^î- 
-ins  et  autres  fiuits.  et  en  tirer  la  liqueur  par 
lo  moyen  du  perssoir  .  Spremere,  esprimere,  stri- 
gnere col  tó'colo  ,  collo  s'retfofo.  ',;.  11  signifie 
sussi,  presser,  etreindre  fortement  des  fruits  avec 

la  main  .  pour  ^n  faire  sortir  le  jus  ,  Spremere. 
g  11  se  dit  fam.  au  figiiié.  pour  dire,  épurer 
par  des  impôts  par  des  taxes,  Sprèmere,  pre* 
stanziare.  §.  U  signifie  aussi,  liier  de  quelqu'un, 
pir  force  ou  par  adresse  .  tout  ro  qu'on  peut 
on  tirer  en  argent,  en  présents,  etc.  Il  ue  songe 
qu  1  wu«  pressurer,  Cavare  con  astùzia  o  per 
forza  danaro  ,   le.   da   alcuno J  pelMù. 

PRESSUREUR  ou  PRESSURIEK  {p-è-su-reur, 
prc-su-ric)  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  faire 
mouvoir  un  pressoir,  torcoliere,  o  lavorante  tu. 
al  tòrchio   dt  vino. 

PRESTANCE  (près-tans  )  ,  s.  f.  Bonne  mine 
accompagnée  de  gravité  et  de  dignité,  Della  eie* 
ra  ,  bella  presenza  f.,  bel  sembiante  ni.,  beila 
figura    f. 

PRESTANT  (pris-tan),  s.  m.  Nom  d'un  des 
principaux  jeux  de  l'orgue  ,  Prestante  m.,  uno 
de'  taui  dell'  òrgano. 

TRES  l'A  riUiN  (près-ra-sa-on),  s.  f.  Il  se  dit  dans 
ces  phrases:  prestation  de  seiment,  qui  sigoinV, 
l'action  de  prêter  sei  ment  ,  Atti  m.  del  giura- 
mento. Prestation  de  foi  el  hommage,  qui  si- 
gnifie, l'action  d'un  vassal  qui  rend  foi  et  hom- 
mage à  son  seijnenr  suzerain.  L'atto  m.  del  pre- 
stare obbedienza  e  fassallàggio.  ^.  On  appelle  au 
palais,  prestation  annuelle  ,  les  redevances  qui  se 
paient  en  fruits  ou  animaux  en  nature  ,  Annua 
ricognizione  f.,  o  cànone  m.  che  si  paga  in  fruii 
o  in  animali  in   natura. 

PRESTE  (prèsi),  adj.  des  d.  g.  Prompt,  adroit, 

agile  ,  Presto  ,  pronto  ,  àgile  ,    destro  ,    leggiero  , 

snello,   sfePo.    g.     Il    se     dit    quelquefois     au    fi- 

accostare ,  1  gore  ,    des    choses    qui    dépendent     de     l'esprit. 

§.  Il  signilie  ;  Une  réponse  preste    Pronto,  spiritoso,  g.  Preste, 


est  aussi  adverbe  d'exhortation,  et  signifie,  x  île, 
promptenient.  Allez,  dépeehez-vous,  preste!  Pre- 
sto ,  s  tòlto  ,  tosto  ,  prestamente  ,  subitamente. 

PRESTEMENT  (prèsi-man),  adv.  11  ibilcment  , 
brusquement,  à  la  hàte  ,  Prettamente  ,  pronta- 
tu,  ine  ,  speditamente  ,   sollecitamente. 

PRESTESSE  (piès-tèis),  s.  f.  Agilité,  subtilité, 


prontezza 


leu 


desti 


agi- 


T 


m.   Grande   machine 


exprime 
d'  èrbe. 

PRESSOIR   (p'C-u.dr)  ,  s 

lervaol  -i  presser  du  raisin,    des  pommes,  eie., 
pom   ime  du  vin.  du  eidre,   l'órcolo,  tòrchio, 

:,,,   tolai  e     %trtt,,p>    ni.    ',',.    7'.    d'anatomie,     l'iessoir 

11  Liérophlle,    c'est    un  sinus  de   la  dure    mere, 
Toi  colare  m.  d'  Ei  tifilo. 


Prestezza 

lilà  f.  §.  Il  se  dit  quelquefois  au  ligure,  de  l'es- 
prit ,    Prestezza',  prontezza,  vivezza  (.,  brio  ni. 

PRESTIGE  (  près-ii-J) .  s.  Iti,  Illusion  par  sor- 
tilego.  Prestigio  m.,  illusione  (..  incan  esimo  m. 

PRES  PIGIA  PEUR  ou  PRESTIDIGITATEUR 
(  prêt-  t-ji-ti-iciir  ,  p  ès-tì-di-ji-lateur),  s.  m.  Im- 
posteur qui  fait  des  piesliges  et  des  illusions. 
Il   est     peu    usile      Prestgittore  m. 

PREST1.MOME  (pres-umo-ni)  s.  f.  T.  de  droit 
canonique.  Fonds  ou  revenu  affecté  par  »in  fon- 
dateur -i  l'entretien  et  à  la  subsistance  d'un 
pi  cl  re,  suis  aucune  érection  en  titre  de  béné- 
fice ,  et  au  piel  ses  pilions  et  ses  ayants-cause 
DOinmcnt  de  plein  droit  ,  sans  que  Celui  qu'ils 
choisissent  ,  Bit  bc  oin  d'aucune  provision,  ni  de 
l'ordinaire,  ni  des  autres,  Làscito,  0  reddito  m. 
stabilito  pel  mantenimento  d'un  sacerdote,  senza 
titolo    di    benefizio. 

PRESTO,  adv.  emprunté    de  l'italien.    Vite, 

promptement  .    Presto    prontamente,  ec.    V.   Vite 

et  promptement.  §.  T.  de  musique,  lì  désigne 
la  viles-e   du   mouvement  ,    Presto. 

PUESTOLET  (ptès-to-lè),  s  m.  T.  de  mépris. 
Il  se  dit  d'un  ceclé-iastique  sans  établissement 
et  Ban«  naissance,  Prelaztuafo  ,  pretignuoto  m. 

PRKSUMA1ÎLE  (pie  zti-mabl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Que  l'on   peut    présumer,    Presumìbile. 

PRÉSUMÉ,   ÉE,   paît.    V.   son    verbe. 

PRÉSUMER  {prt-zu-mé) ,    v.  a.    Conjecturer, 

juger    par  induction,    avoir  opinion   que,   /'reli- 
que  Ton    mere.  prtsuppdiTé ,  congliietturare  .  con  jet  turare, 
>,    succo  m.    immaginare ,  fàr    congitiettttt a  ,  sospettare,   mèi- 
'  tursi  nel  pensiero.  $     il  signifie   aussi,   avoir  trop 
bonne   opinion   de  ....   avoir   de   la  présomption, 
Presùmere,  pretèndere  arrogai  si,  aver  presunzione. 
PRÉSUPPOSÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe,  g.  On 
dit    absolument,  celi   présupposé,   pour    dire,  cela 
étant  présupposé,    Ciò  presupposto. 

PRÉSUPPOSER  (jire-su-pu-zc)  ,  v.  a.    Suppo- 


WI«IW" 


^ 


le 


PRE  PRE 

ser  préalablement.  Presupporre,  supporre  prece- 
dentemfnte. 

PRÉSUPTOSITION  (pie-zu-po-zi-si-on)  ,  s.  f. 
Supposition  préalable,  Presupposizione  (.,  presup- 
posto, presuppôsito  va. 

PRÉSURE  (pre-zur),  s.  f.  Ce  qui  sert  à  faire 
prendre,  à  faire  cailler  le  lait,  comme  la  fleur 
d'artichaut ,  et  la  liqueur  acide  qui  se  trouve 
dans  le  ventricule  de  certains  animaux ,  tels 
que  veaux  ,  agneaux,  chevreaux,  etc.,  Presame, 
gàglio,  coàgulo  m. 

PRÊT  (pré),  s.  m.  Action  par  laquelle  on  prete 
de  l'argent,  Prestito,  presto  va.,  prestanza  f.  §.  Prêt, 
ou  prêt  mutuel,  ou  prêt  de  consemmation,  Pre- 
stito, o  mutuo,  o  prèstito  di  consumo  va.:  contratto 
per  cui  una  delle  parti  dà  all'  altra  una  certa 
quantità  di  cose,  che  si  consumano  coU'uso,  me- 
dian'e  l'obbligo  di  restituire  altrettanto  nella  me- 
désima spècie  e  quantità.  g.  Prêt  à  usage  ,  ou 
commodat ,  Prèstito  ad  uso,  o  comodalo  va.:  con- 
tratto per  cui  si  presta  una  cosa  per  un  dato 
liso  e  per  un  dato  tempo,  a  condizione  che,  dopo 
spiralo  il  tempo,  e  compito  l'uso,  venga  restituita 
nella  stessa  spècie.  g.  Prêt  à  intérêt,  Prestilo  nu  ..... 
a  interesse.  Si  possono  stipulare  gì'  interessi  tanto    cours,    aide,    faveur,    etc.,     sigmhe  ,     secou 
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e  stvle  familier,  pour  celui  et  celle  qui  doivent  1  dre ,  Egli  è  un  prestare  che  non  sarà  mai  seguîo 

'éoouser     Lo  sposo  m.  ,  la  sposa  futura  f.  \da  un  restituire.  §.    Prêter,  est  aussi  neutre,  et 

PRÊT&NOM  (pre't-non),  s.  m.  Celui  qui  prète  ■  -    -'■'  s  i:  '  ' 

son  nom  à    quelqu'un    pour    tenir  un   bail,    un 

bénéfice,  un  office,  Colui  m.  che  presta    il  suo 


nome.  ,    „        A  . 

PRÉTENTIEUX  ,  EUSE  ,  (pre-tan-si-eu,  euz), 
adj.  Qui  a  ,  qui  annonce  des  prétentions,  Che 
ha,  che  mette  in  campo  pretensioni.  Style  pré- 
tentieux ,  Stile  affettato,  lezioso,  ricercato,  am- 
manierato. 

PRÉTENTION  (pre-tan-si-on),  s.  f.  Droit  que 
l'on  a,  ou  que  l'on  croit  avoir,  de  prétendre, 
d'aspirer  à  une  chose  ,  espérance,  dessein  ,  vue, 
Pretensione  f.  ,  disegno  va.  ,  speranza  f.  §.  On 
appelle  ,  homme  à  prétentions  ,  un  homme  qui 
prétend  à  l'esprit ,  aux  talents  ,  à  la  considéra- 
tion .    Uomo  presuntuoso,  vanitoso,  ec. 

PRÊTER  (piê-tè),  v.  a.  Donner  ,  à  la  charge 
que  celui  à  qui  l'on  donne,  rende  ce  qu'on  lui 
a  donné  ,  Prestare  j  dare  in  prèstito,  o  a  pre- 
stanza, g.  Il  s'emploie  quelquefois  absolument, 
comme  dans  ces  phrases:  prêtera  intérêt,  pre- 
ter  à  usure  ,  Prestare    ad    usura.  g.  Prêter    se- 


sopra  il  danaro,  quanto  sopra  le  derrate  ,  o  al- 
tre cose  mòbili.  L'  interesse  è  legale  ,  o  di  con- 
venzione. L'interesse  legale  è  fissalo  dalla  legge; 
quello  di  convenzione  debbe  fissarsi  per  iscritto, 
e.  può  eccèdere  il  prezzo  stabilito  dalla  legge  , 
semprechè  non  sia  da  essa  proibito.  g.  Prêt.,  signifie 
plus  souvent,  la  chose  prêtée,  Presto  va.,  prestan- 
za, la  cosa  prestala  f.  §.  On  appelle  aussi  prêt,  une 
certaine  somme  d'argent  qui  se  paie  ordinaire- 
ment au  renouvellement  du  bail  du  droit  an- 
nuel, et  dont  le  paiement  se  répartit  par  por- 
tions égales  sur  les  trois  premières  années  de  ce 
renouvellement,  Certa  somma  f.  di  danaro,  che  si 
paga  d'ordinàrio  nel  rinnovarsi  dell'appallo  del- 
l'annuo diritto.  g.  On  appelle  encore  prêt,  ce  qui 
est  payé  aux  soldats  pour  leur  solde  ordinaire  , 
La  paga  f.  de'  soldati. 

PRÊT,  ÉTÉ  (pré,  prêt)  ,  adj.  Qui  est  en  état 
de  faire  ou  de  souffrir  quelque  chose  ,  qui  est 
disposé,  prépaie  à  quelque  chose,  Pronto,  appa- 
vecchialo,  parato,  in  órdine  ,  in  assetto ,  presto  , 
accóncio,  in  punto. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  expressions  prêt 
à,  et  près  de.  La  première  signifie  être  disposé 
a;  et  la  seconde,  être  sur  le  point  de.  On  dira 
donc  bien  :  Il  est  prêt  à  partir,  c'est-à-dire  ,  il 
est  disposé,  préparé  à  partir;  il  est  près  de  par- 
tir ,  c'est-à-dire,  il  est  sur  le  point  de  partir.  I  prete  son  no 
Mais  ce  serait    une    faute    de    dire  ;      Cette    eau 


rs  ,    aiae  ,    iavcui   ,    t^.  ,      »»& »     — -- 

rir  ,  aider  ,  favoriser  quelqu'un  en  quelque  cho- 
se ,  Prestare  .  pòrgere  ,  dare  ajulo ,  soccorso  , 
favorir  qualcheduno  adulandolo.  g.  Prêter  main- 
forte  ,  c'est  appuyé.-  par  la  force  l'exécution  des 
ordres  de  la  justice,  Prestar  mano  forte,  ajutare 


se  dit  du  cuir,  des  étoffes  ,  et  autres  choses  de 
même  nature ,  qui  s'étendent  aisément  quand 
on  les  tire  ,  Prestare,  allentarsi,  cèdere  ,  stirar- 
si ,  acconsentire  ,  esser  arrendévole,  g.  Prêter  , 
s'emploie  aussi  arec  le  pronom  personnel  ,  et  si- 
gnifie ,  s'adonner  pour  quelque  temps  à  quelque 
chose.  Alors  il  est  en  quelque  sorte  opposé  à  s'abau- 
donner,  qui  signifie,  se  livrer  entièrement.  Darsi 
per  qualche  tempo  a  qualche  cosa.  g.  Se  prêter,  si- 
gnifie aussi,  consentir  par  complaisance  à  quelque 
chose  ,  Acconsentire,  accondiscéndere,  arrendersi, 
assecondare, 

PRÉTÉRIT  (  On  prononce  un  peu  le  t  final), 
s.  m.  T.  de  grammaire.  Il  se  dit  de  l'inflexion 
du  verbe,  par  laquelle  on  marque  un  temps 
passé  ,  Pretèrito   m. 

PRÉTÉRITION  (pre-te-ri-si-on)  ,  s.  f.  Figure 
de  rhétorique  ,  par  laquelle  on  fait  semblant  de 
ne  pas  vouloir  parler  d'une  chose  dont  cepen- 
dant on  parle  ,  Preterizione  ,  aposiopesi  f.  §.  T. 
de  droit  écrit.  On  appelle  prétention ,  l'omis- 
sion que  fait  un  père  ,  de  parler  dans  son 
testament  d'un  de  ses  fils  ou  autre  héritier  né- 
cessaire ,  Prelermissione,  omissione  f. 

PRÉTERMISSION  (pre-ier-mi-si-on),  s.  f.  T.  de 
belles  lettres.  Figure  de  rhétorique  par  laquelle 
on  feint  de  passer  légèrement  sur  les  choses 
qu'on  veut  inculquer  le    plus    fortement  :    cette 


est  prête  à  bouillir  ,  cette 
à  tomber  s  il  faut  ici  près 
sur  le  point  de  bouillir  , 
tomber. 

PRÉTANTAINE  (pre-tan-tè-n) ,    s.  f.  Il    n'est 


maison  est  prete 
de  ,  c'est-à-dire  , 
sur    le    point     de 


quelque   enose  ae  p 

fardeau,  Ajutar  a  portare,  a  muòvere  un  peso. 
g.  Prêter  l'oreille,  audience  ,  attention  ,  silence, 
c'est  écouter ,  donner  audience  ,  avoir  atten- 
tion, faire  silence  ,  Prestare  ,  pòrgere  orecchie  , 
dar  orécchio,  ec.  g.  Prêter  l'oreille,  signifie 
fig.  ,  suivre  l'avis  de...,  Dar  retta,  ecc.,  ascolta- 
re. §.  Prêter  serment ,  c'est  faire  serment  de- 
vant quelqu'un,  Giurare  ;  fare,  o  prestar  giura- 
mento. §.  Prêter  foi  et  hommage  ,  se  dit  d'un 
vassal  qiii  rend  foi  et  hommage  au  seigneur  du- 
quel il  relève  ,  Prestare  obbedienza  ,  omàggio  , 
vassallàggio.  §.  On  dit,  qu'un  homme  prête  son 
nom  à  un  autre,  lorsque,  pour  faire  plaisir  à  un 
autre,  il  veut  bien  passer  en  son  nom  un  acte 
où  il  n'a  point  d'intérêt  ,  Prestare  il  suo  nome 
ad  un  altro.  §.  On  dit  aussi  ,  qu'un  homme  a 
à  un  autre  ,  lorsqu'il  lui  permet 
de  se  servir  de  son  nom  en  quelque  occasion  , 
Prestar  il  suo  nome,  perméttere  che  altri  si  serva 
del  nostro  nome  in  qualche  occorrenza.  On  dit 
d'un  homme  sous  le  nom  duquel  un  autre  tient 
ou  poursuit  un  bénéfice,  que  c'est  un  homme  qui 
prête  son  nom,  Prestare,  dare  il  suo  nome.  g.  Pre- 
ghière d'usage  que  dans  cette  phrase  du  style  !  1er  son  crédit,  prêter  ses  amis  à  quelqu'un,  c'est  lui 
familier:  courir  la  prétantaine  ,  qui  signifie  ,  al-  rendre  service,  soit  parson  crédit,  soit  par  le  moyen 
1er,  venir,  courir  ça  et  là  sans  sujet,,  sans  «le  ses  amis,  Aiutare  ,  soccórrere  altrui  col  suo 
dessein,  Andare  a  zonzo,  andar  attorno  sen-.a  \  crédilo, per  viade  suoi  amici,  §.  On  dit  encore  c'est 
saper  dove;  andar  afone,  a  sparabicco  ;  andar-  prêter  sa  voix,  prêter  son  ministère  à  quelqu'un, 
sene  in  gite,  vagabondare,  g.  On  dit,  qu'une  !  pour  dire,  parler  pour  lui,  s'employer  pour  lui, 
femme   court  la   prétantaine,  pour  dire,  qu'elle  I  Impiegare  la  sua  voce,  il  suo  ministero  à  favor 

di  alcuno  j  parlare,  o  adoperarsi  jnr  alcuno,  g.  Prò- 
ter  une  charité  ou  des  charité».  V.  Charité, 
g.  On  dit  fam.,  prêter  le  collet  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  se  présenter  pour  lutter  ou  combat- 
tre corps  à  corps  contre  lui  ,  Presentarsi  a  lot- 
lare  ,  o  a  duellare  contro  qualcheduno.  Il  se  dit 
aussi  fig.  et  fam.  pour  dire,  être  prêt  à  résister  à 
quelqu'un,  à  disputer,  à  combattre  contre  lui,  Es- 
sere capace,  esser  pronto  a  disputare,  n  far  fronte 
contro  alcuno,  g.  T.  de  marine.  Prêter  In  côté  à 
un  vaisseau,  c'est  le  combattre  bord  à  bord,  et  être 
assez  fort  pour  ne  pas  le  craindre,  Presentare  il 
fianco  ad  una  nave  per  combàtterla,  g.  On  dit. prêter 
le  flanc  à  l'ennemi,  pour  dire,  se  poster,  ou  marcher 
avec  si  peu  de  précaution,  que  l'ennemi  puisse  vous 
prendre  par  le  flanc,  Scoprir  il  fianco,  g.  On 
dit  aussi  fig.  et  fam.,  prêter  le  flanc,  pour  dire, 
donner  prise  sur  soi.  V.  Prise,  g.  Pretense  met 
quelquefois  avec  l'article,  comme  si  c'était  un  nom 
substantif,  ma.'c.  Ainsi  on  dit  prov.,  ami  au  prêter, 
ennemi  au  rendre,  pour  dire,  que  quand  on  veut 
retirer  son  argent  des  mains  de  celui  à  qui  on  la 
prêté,  il  arrive  souvent  qu'on  s'en  fait  un  enne- 
mi, Amico  al  prestare  ,  nemico  al  restituire.  Imi 
parlant  de  ce  qu'on  piété  à  un  homme  insolva- 
ble, on  dit,  que  c'est  un  prêter  à    jiinais    ren- 


faif  des  promenades,  des  voyages  contre  la  bien- 
séance ,  ou  clans  un  espiit  de  libertinage,  Fém- 
mina troppo  libera  ,  troppo  data  al  bel  tempo  , 
clie    è  poco  ritirata. 

PRETE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

PRÉIE  JEAN  ,  s.  m.  V.  Négus. 

PRÉTENDANT,  TE  (  pre-tan-dan ,  dont)  , 
k.  m.  et  f.  Qui  prétend  ,  qui  aspire  à  une  cho- 
se,  Pretendente  m.  et  f. 

PRÉTENDRE  (pre-tandr),  v.  a.  Croire  avoir 
droit  sur  quelque  chose,  à  quelque  chose,  Pre- 
tèndere ,  creder  d'aver  ragione,  g.  Il  signifie  aussi 
simplement,  aspirer  à  une  chose;  et  alors  il  est 
neutre  :  Pretèndere,  aspirare,  g.  Il  signifie  aussi, 
soutenir  affirmativement  ,  être  persuadé  que...  , 
Pretèndere  ,  sostenere  una  opinione,  g.  Il  signifie 
encore,  avoir  intention  ,  avoir  dessein  ,  Aver  in 
idèa;  aver  ditegno,  o  voglia;  volere  ,  intender  di 
fare  ,  ec. 

PRÉTENDU,  UE  ( pre-tan-du  ) ,  part.  V. 
son  verbe,  g  (I  Oit  aussi  adj  ,  et  ^e  dit  îles  choses 
dont,  on  ne  veut  pas  convenir,  des  qualités  fausses 
<hi  douteuse»,  Preteso,  J'aUo.  g.  Un  appelle  en 
France  ,     la    religion    des   calvinistes  ,     la    religion 

;t.eii(liir'  reformée  ,  La  pre'rsa  religion    rjfor- 


I 

mala. 


Il  se   pic  mi   aussi  substantivement  dans 
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maone,  il  y  a  encore    des  magistrats    qu'on    ap- 
pelle préteurs,  Pretore  va. 

PRÊTEUR,  EUSE  (prê-teur,  teûz) ,  adj.  Qui 
prête  à  un  autre  de  l'argent  ,  ou  quelqu'autre 
chose  d'utile.  Il  s'emploie  plus  ordinairement 
comme  substantif.  Prestatore  va.,  prestatrice  f. 

PRÉTEXTE  (pre-tècst),  s.  va.  Cause  simulée  et 
supposée,  raison  apparente  dont  on  se  sert  pour 
cacher  le  véritable  motif  d'un  dessein  ,  d'une 
action,  Pretesto  m.,  scusa  f.,  colore  va.,  ragione 
apparente  f.,  mantello   va.,  coverta,   cagione   f. 

PRÉTEXTE,  s.  f.  Robe  bordée  par  le  bas  d'une 
large  bande  de  pourpre,  que  portaient  les  enfants 
de  qualité  à  Rome  ,  jusqu'à  l'âge  de  dix-sept 
ans,  et  dont  les  prêtres,  les  magistrats  et  les  sé- 
nateurs romains  étaient  revêtus  lorsqu'ils  assis- 
taient aux  jeux  publics.  On  dit  aussi  la  robe 
prétexte,  et  alors,  prétexte  est  adjectif.  Prete- 
siti f.  ;  veste  lunga  ,  bianca  ,  listata  d'  intorno 
di  pórpora  ,  die  era  segno  di  digitila  proso  i 
Romani. 

PRÉIEXÎÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

PRÉTEXTER  (pre-tècs-té),  v.  a.  Couvrir  d'un 
prétexte,  cacher  sous  une  apparence  spécieuse, 
Dar  un  colore,  coprire,  nascóndere  una  cosa  sotto 
qualche  pretesto,  g.  Il  signifie  aussi,  prendre  pour 
prétexle,  Allegar  per  prelesto  ,  J 'in gère  ,  scusarsi 
sotto   qualche  pretesto. 

PRÉTINTA1LLE  (pre-tèn-td-glie)  ,  s.  f.  Orne- 
ment en  découpure  qui  se  met  sur  les  robes 
des  femmes  ,  Guarnizione  f.  di  bigherini,  garze  , 
riscontri  ,  o  simili  sulle  vesti  donnesche,  g.  On 
dit  fig.  et  fam.,  les  prétintailles  d'une  chose, 
pour  en  marquer  les  légers  accessoires.  Celte 
charge  coûte  telle  somme,  sans  compter  les  pré- 
tintailles: il  a  gagné  son  procès  avec  lis  pré- 
tintailles. Piccoli  accessoij  ni.  pi.,  bagnttelle  f.  pi. 
che  vanno  unite  ad  una   cosa. 

PRÉTINTAILLÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

PRÉTINTAILLER  {pre-tèn-td-glie),  v.  a.  Met- 
tre des  prétintailles,  Ornare  ,  guarnire  un  àbito 
da  donna  cou  bighcrini,  riscontri  ,  ec.  V.  f  re* 
tintaille. 

PRÉTOIRE  (pre-todr)  ,  s.  m.  Le  lien  où  le 
préteur  et  quelques  autres  magistrats  rendaient 
la  justice,  Pretòrio  ni.  g.  On  appelait,  préfet  du 
prétoire,  celui  qui  commandait  la  garde  de  1  em- 
pereur. Et  dans  le  bas-empire,  on  appelait  aussi, 
préfets  du  prétoire,  les  premiers  magistrats  des 
quatre  grands  départements  dans  lesquels  l'em- 
pire était  divisé,  Prefetto  m.  del  pretòrio.  §.  En 
certaines  villes,  on  appelle  encore  prétoire,  le 
lieu  OÙ  l'on  remi  la  justice  ,  Palazzo  della  ra- 
gione, pretòrio,  tribunale  ,  foro  in.  ,  corte  f.  del 
civile. 

PRÉTORIEN,  IENiNE  (pre-to-rièn,  riè-r),  adj. 
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più: 


PfilE 


PISE 


rtraanl  .1  la  obargsda  preterir,  qui  dépend 

p  h  ni  les   Romains , 

m  appelait  provincespretorien.net,  1rs  province* 

cu  l'on  envoyait  de*    gouverneurs    avec    le  t.tre 

de  pieirur.  l':o,  .  -  §,  !  i  -  |  rétonena, 

>    in.  p!ur.  ,    soldai-     de     li     (arde dea  empereurs 

Bonaina,  /  pra  ariani,  i  toUaii  n.  pi.  del prtlàrio. 

1-/),  s.    in.    y.    i/c   mépris. 

Prelùmo  m. 

l'I.l.  II.Mi.l.l.  p  é-tràrgUs),  s.  f.  7'.  de  mépris. 

Li-»  prêtres,  /  proti  m.  pi. 

PRBTBE  (pié.'r).  s.  in.  Cilui  qui  a  l'ordre  et 
le  caractère  du  laœrdooe  .  en  vertu  duquel  il 
a  le  pouvoir  de  consacrer  le  corpi  i"t  le  sang 
»!  V  trc-Seigneur,  et  de  <lonner  l'absolution  des 
péchc.  .    P:ele.    sacerdote   m.     ,'<     On    dit,   qu'un 

bonne  s'è»!  fait  prêtre,  pour  diro,  qu'il  a  reçu 

l'oidic  du   sacerdoce.   .*>'<•  e  fatto  prêt*.   §,  Prêtre 
habitue.    V.    ce    met.   $.    l'idre,   se   dit    an-  i    des 


■  dent  contaore*  au  aenriee  du  ta-   j'onctif,   où    il    fait    que  je  prévale ,    qu'Un 

.   temple  de  l'ancienne  loi,  Sacer- 
I     se    dit    aussi    des    ministre!  qui 


claient   dettine)  au  service  des  faux  dieux     cl 


une  preuve  judiciaire  qui  n'est  pis  suffisante 
pour  I  éclaircissement  entier  du  fait  dont  il  s'a- 
git, mais  dmit  on  lire  de  puissants  indices.  .S"e- 
miprova  l.  §.  /'.  cParithmatique  et  dt  l'a 
Preuve,  se  dit  de  la  \vi iiiciiimi  d'une  opération 
de  calcul .  qui  se  fait    par  l'opération   opposée  . 

Prora,  prunva ,   (limosa  azione  f.   §.    D.ms    lea   raf- 

Bneriea  «le  sucre,  on  appelle  preuve,  l'essai  que 
l'on    i.ut  de  la  cmte  ,    pour    juger  du  degré  de 
m   qu'elle  a  acquis,  Saggio  m. 

PREUVE  ,  ÉE  ,   part.   V.  son   vetbe. 

PKEUVER,  v  a.  Proutr.'.  Il  est  vieux.  Pro- 
iure. 

PRF.UX  (pi  eli),  adj.   et  s.   m.  Brave,    vaillant. 
Il  n'est  plus  d'usage  que  dans  quelques  phrases 
et  dans  le  style  plaisant  et  marol ique.  Caloroso, 
valènte. 

I  l.l.V  AI.OIR  (pre-va-lodr),  v.  n.  (Il  se  conju- 
gue sur  Valoir  ,  excepte  au  ptésent  du  sub- 
jonctif,   où 

raie  ,  etc.).  Avoir  l'avantage 
tage  ,  Prevalere,  ester  di  più 


remporter  l'avan- 

vincere,  superare, 


chez  |  avere  la   superiorità.    §.    Il  est  aussi     pron.  ,    se 

.   T.   de  fortification,    prévaloir,  et  signifie,  tirer  avantage,  Prevalersi. 

approfittarsi,  avvantaggiarsi,    tirar  prò  ,    cavar 

ùtile,    §.    Se  prévaloir  de  quelqu'un  ,    Far  capo 

di  alcuno. 

Se  prévaloir,  se  targuer,  se  glorifier  (syn.). 

se  largue  d'un  avantage  qu'on     croit    avoir  ; 

lorsqu'il    est    constate  ;    on    s'en 


On   appelle,  boum  t  à   prêtre,   un   ouvrage   exté- 
rieur,  1!  11  t   le  front   du  eòe  de  la  campagne  est 
;i   rédan,  et  qui   se   rétrécit  du  côté  de  la  place, 
_  ,a   f . 
i  RETRESSE  (pre-tiès  ).  s.  f.  Tonne  qui  n'est 
q  l'en  parlant  de  la  religion  des  païens, 
cl   qui  signifie,  une  femme    attachée    au    service 
d'une  fausse  divinité,  Sacerdotessa  f. 

'  i  RISE  (  pré-lriz  )  ,  s.  f.  Sacerdoce,  ordre 
sa'ie  pai  Ir. pu!  un  homme  est  prêtre,  Sacerdò- 
zio, presbitei  a'o   ni. 

Prêtrise,  sacerdoce  (syn.).  Le  sacerdoce  ren- 
ferme  plus   de   pouvoir   et   de  droit  que  la  simple 
•    Celte  dernière  ne  donne  pas  le  pouroir 
limier,  ni  de  conférer  les  ordie.-,  ni  même 
de  confesser,  sans   une   approbation   particulière; 
;  que   l'évéque   a   tous  ses   pouvoirs  en   vertu 

d'une  consécration  spéciale,  et  c'est  ce  qui  le 
ron.liluc  dans  la  plénitude  du  sacerdoce.  Sacer- 
doce est  aussi  un  mot  générique,  qui  s'applique 
.  1  nt  à  tous  les  genres  de  piétics  chiétiens, 
juifs  .1  pion-:  au  lieu  que  la  préirise  n'a  d'u- 
sage qu'à  l'égard  des  prêtres  de  la  religion  clné- 
liennc  ,  quoique  nous  di-ions  les  piélies  païens 
'u  j  !■.  Enfio  .  prêtrise  est  le  mot  vulgaire  ,  et 
sacerdoce  est  le  mot  noble. 

PBËTUBE  (pre-lur),  s.  f.  Charge  de  préteur, 
fret 01  ia  ,  pretura,  podesteria  ,  dignità  f.  di 
pretore. 

ipreuv),  s.   f.   Ce   qui  établit  la  vé- 
rité  d'une  proposition,   d'un   fait,   Prova,  pruovaj 
euensa   f.   legittima  che  risulta    da  un  /atto 
evidente,  e  ne  stabilisce   la  certezza.     §,     Preuve 
littérale,   Prova  f.  per  iscritto j  quella  che  risiila 
dagli  aiti  scritti,  come  da    un  contratto  ,    testa- 
,  0   qualunque  altro  atto  pùbblico  o  privato. 
''    Preuve  testimoniale,  Prova  testimoniale!.;  quella 
1  fa  per  mezzo    di    testimóni    degni  dì    fede 
sopra  l'  allegazione  di  un  fallo.  •].  Preuve   résul- 
de  la  commune  rcnomée",  Prova  {.risultante 
d.lla  voce  comune    0  fama  generale:  presunzione 
che  non  piova  con  certezza  ,    ma  induce  a    cre- 
denza dubbia  sopra  il  /alto  di  cui  si  traita,  g.  On 
.   preuve   muette,    une   preuve     qui    n'est 
Iterale  ni  ti   limoniate,  mais  qui  résulte  de 
quelque  circonstance  d'où  l'on    a  lieu  de    juger 
qu'un  bomrne  etl   véritablement  coupable,  Prova 
i    '.'.  On  appelle  aus  i  on  litri  s  , 

ou  le»  1     11    que  l'on    mei  s  la  fin  d'une  bis» 
I  d   autre  ouvrage ,    ponr  proui  er   la 

qui  y  sont  ..-.  mi  1    .  Prova  I.  pi. 
5.  I  dre  preuve  de    notli  signifie,   justifier 

par  de  bon.  titres,  qu'on  <  •'  de  noble  extrac- 
tion. Dai  •  ns,  '.n  'ii'  m  -.i  absolument,  fane 
■'  preuvrSi  Far  prove  di  noli-Ita  ',',.  Ou  -l  t  de 
ii_'  .  1  n  |  irlanl  don  bomme  qui,  dans 
plusieo  1   .    s'e  1  fai)    i  ei  oonalti  • 

m  honnête  homme,  pour  sa 


On 

on  s'en  gloriji, 

prévaut  sur  ses   concurrents. 

PREVARICATEUR  (pre-va-ri-ca-leur)  ,  s.  m. 
Celui  qui  prévaiique,  Prevaricatore,  trasgres- 
sore m 

PRÉVARICATION  (  pre-va-ri-ca-si-on  )  ,  s.  f. 
Trahison  faite  à  la  cause  ,  à  l'intérêt  des  per- 
sonnes qu'on  est  obligé  de  soutenir,  manque- 
ment par  mauvaise  foi  contre  le  devoir  de  sa 
charge  ,  contre  les  obligations  de  son  ministère, 
Prevaricazione  t.,  trasgredirne/ito,  prevaricamen- 
to m.  Eu  pailant  de  juges,  d'avocats,  etc.,  Col- 
lusione f. 

PRÉVARIQUER  (pre-va-ri-ché)  ,  v.  n.  Trahir 
la  cause,  l'intérêt  des  personnes  qu'on  est  obligé 
de  défendre,  a^ir  sciemment  contre  le  devoir  de 
sa  charge,  contre  les  obligations  de  sou  ministère, 
Prevaricare.  En  pailant  d'avocats,  de  procureurs 
et  de  semblables  personnes,  on  dit  ,  Usar  collu- 
sione, intendersela  colla  parle  contrària,  tra- 
dii e   il  cliente. 

PRÉVENANCE (jtrre-e-nar»),  s.  f.  Manière  obli- 
geante de  prévenir,  Cortesia  [.,  belle  maniere  i.  pi  ; 
modi  ra,   pi.  cortesi,  gentili. 

PRÉVENANT,  TÈ  (pre-v-nan,  nant  )  ,  adj. 
O'ii  prévient.  Il  se  dit  ordinairement  de  la  grâce. 
Preveniente  ,  che  previene.  g.  II  signifie  aussi, 
agréable  ,  qui  dispose  en  sa  faveur  ,  Garbalo  , 
cortese,  piacévole,  grazioso.  §  Il  signifie  encore, 
en  parlant  des  personnes,  gracieux,  qui  va  au- 
devant  de  tout  ce  qui  peut  faire  plaisir,  Cortese, 
grazioso  ,  amabile  ,  che  va  incontro  di  tutto  ciò 
che  possa  far  piacere  agli  altri. 

PRÉVENIR  (pre-v-nir),  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
sur  Venir).  Arriver  devant  ,  venir  le  premier  , 
Prevmiic,  antivenire,  antivenire,  anticipare.  §.  Il 
.signifie  aussi  ,  être  le  premier  a.  faire  ce  qu'un 
autre  voulait  faire.  Prevenire,  anticipare  j  ru- 
bare ,  furare  le  ntossej  romper  l'  uovo  in  boccaj 
levarsi  prima  del  compagno ,  vincer  della  manu. 
'j.  On  dit  d'un  homme  qui  de  lui-même  ,  et 
■ans  être  recherché,  a  rendu  toutes  sortes  de 
bon,  offices  ii  un  autre  ,  qu'il  l'a  prévenu  par 
toutes  lortCl  de  bons  offices,  Prevenire  una  per- 
sona con  ogni  sorta  di  civiltà  ,  di  cortesie  ,  di 
buoni  uffizi.  §,  On  dit,  que  le  Pape  prévient 
l'ordinaire  ,  [mur  dire,  que  quand  il  confère 
avant  l'ordinaire,  sa  collation  prévaut,  Preve- 
nire, COI  ferir  un  benefizio  prevenendo  l  ordinà- 
rio.  '.'     '■  Hi   dit   en   certains  cas,    que    les     baillis 

ichaui    préviennent  les  subalternes,  pour 

dire,  que  dans  certains    cas    les  piévAls  royaux 
et  le,  |ugei  des  seigneurs  n'ont  point,  d'exercice 
n  homme  qui  a  fait  ses  prou- 1  de  juridiction,    même  dans  les  choses    de   leur 
vr»,  Uomo  che  ha    dato  prove,    taggi   dal    tuo  l compétence,  quand  les  baillis  et  sénéchaux  out 
i-alme,  di  ma  ornata, del  suo  xttptn,  te.  §■  Don»    'ie  plus  diligents,  qu'eux  à  en  connaître,  Prevenire 


per  <le»  preuves  de  1 1  .   <lo  son  savoir t 

de  sa  valeur  ,  de  ton  COUi         .    'i       on     amitié  , 
de    son     ifiecUon  ,     etc.,   c'est     en     donner    îles 
nurque»  ,    de.   témoignages,     Dar  prove,   dir  sr- 
imonianié  del    suo  valore,    del  suo    co- 
En  style  de   pra- 


tili giùdice  subalterno  ,  pi  elidendo  a  dirittura,  e 
prima  di  lui,  cognizione  di  una  càusa.  §•  Préve- 
nir ,  en  pillant  du  temps,  veut  dire  proprement  , 
anticiper,  Preventre,  anticipare,  rubar  le  niosie. 
*j.   Prévenir   le   mal  ,    prévenir  les  maladies  ,    les 


opporsi,  andare  incottilo  a  un  male  futuro  ,  o 
a' pericoli.  Prévenir  les  objections,  c'est  aller 
au  devant  des  objections  ,  et  y  répondre  par 
avance  ,  Prevenire  ,  sciògliere  le  obbiezioni  da 
farsi.  §  Prevenir  ,  signifie  aussi  ,  préoccupée 
l'esprit  de  quelqu'un  .  Preoccupare  ,  prevenire  , 
guadagnare,  g.  Pi  evenir  quelqu'un  de  quelque 
chose  ,  c'est  l'en  instruire  .  l'en  avertir  pir 
îvance.  Il  m'a  lait  prévenir  de  son  arrivée,  Mi 
lia  /'alto  avvertire  della  sua  venuta.  J'ai  été  piè- 
vi nu  il  temps,  Fui  avvertito  a  tempo.  ^.  v.  pr. 
Se  prévenir  pour,  en  faveur  de,  ou  contre  quel- 
all'un, Preoccuparsi  di, o  contro  alcuno.  On  dit  aussi 
absolument  dans  ce  sens,  c'est  un  homme  qui  se 
prévient  aisément  .  c'est-à-dire,  qui  se  laisse 
aisément  aller  à  concevoir  des  préventions  ,  Un 
uomo  che  si  lascia  preoccupare. 

PRÉVENTION    (  pr*-i>a«-*»-on  ) ,  s.  f.  Action 

par  laquelle  on  prévient  ,  Prevenzione  ,  antici- 
pazione  f.  g.  Il  se  prend  aussi  pour  préoccupa- 
tion.   V.   ce   mot. 

PRÉVENU,  UE,  parl.V.  son  verbe.  §.  adj.  C'est 
un  homme  prévenu  de  certaines  opinions,  pré- 
venu d'une  passion,  Prevenuto,  preoccupato. 
§.  T.  de  palais.  On  dit,  un  homme  prévenu 
de  crime  ,  pour  dire  ,  accusé  de  crime ,  Im- 
putalo di  delilta.  §.  On  le  fait  aussi  substan- 
tif en  parlant  de  procès.  Celte  circonstance  est 
favorable  au  prévenu,  Cotale  circostanza  è  fa- 
vorévole al  reo. 

PREVISION  (pre-vi-zi-on),  s.  f.  Vue  des  cho- 
ses futures.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  dogma- 
tique.    Previsione  ,  preconoscenza   f. 

PREVOIR  (pre-voàr),  v.  a.  (II  se  conjugue 
sur  Voir,  excepté  au  futur  de  l'indicatif  et 
au  conditionnel,  où  il  (oit,  je  prévoirai,  etc.,  je 
prévoirais,  etc.).  Juger  par  avance  qu'une  chose 
doit  arriver,  Prevedere  ,  antivedere,  antisapere  , 
presentire  ,  preconóscere ,  astrologare,  veder  dove 
la    cosa   ^va  a  bàttale. 

PREVOT  (pre-vò),  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  cerlaines  personnes  qui  sont  piéposécs  pour 
avoir  soin  de  quelque  chose,  pour  avoir  direction, 
autorité  sur  quelque  chose  ,  Prevosto  ,  preposto  , 
proposto  in.  §.  Prévôt,  dans  quelques  églises  cathé- 
drales et  collégiales,  se  dit  du  bénéficier  qui  est 
le  chef  d'un  chapitre  ,  Proposto  ,  prevosto  m. 
§.  Il  se  dit  aussi  d'un  bénéficier  pourvu  d'un 
bénéfice,  que  l'on  nomme  prévôté,  Benefizia- 
lo ni.  che  ha  un  benefizio  che  chiamasi  pievo- 
slura.  g.  Prévôt  royal  ,  premier  juge  royal,  dont 
les  appels  ressortissaient  aux  bailliages  ou  séné- 
chaussées. Dans  quelques  provinces  ils  étaient 
nommés  châtelains,  dans  d'autres,  vicomtes, 
et  dans  d'autres,  viguiers.  Preposto,  prevo- 
sto m.  §.  Prévôt,  en  plusieurs  petites  villes, 
était  un  juge  royal  qui  connaissait  des  cau- 
ses entre  les  habitants  non  privilégiés,  et  des 
sentences  duquel  il  y  avait  appel  au  siège 
royal,  excepté  à  Paris,  où  les  sentences  du  pié- 
VÔt  allaient  directement  au  parlement,  Bailo, 
podestà  m.  §.  Prévôt  des  maréchaux,  ou  prévôt 
de  la  maréchaussée,  grand-prévôt,  ollicier  qui 
était  préposé  pour  veiller  à  la  sûreté  des  grands 
chemine  ,  etc.  Ses  jugement  étaient  sans  appel. 
Preposto  ni.  §.  Prévôt  des  marchands.  On  ap- 
pelait ainsi  à  Paris  età  Lyon,  et  daus  quelques 
autres  villes  ,  celui  qui  était  le  chef  de  l'iiôlei  de 
ville,  avec,  une  espèce  d'autorité  sur  la  bourgeoisie, 
Il  primo  cònsole  ni.  V.  Maire.  §.  Prévôt  de  la 
connétablie ,  prévôt  de  l'ile,  prévôt  des  mon- 
naies, prévôt  de  l'hôtel,  etc.,  le  nom  que  l'on 
donnait  ii  différents  officiers  qui  avaient  inspection 
sur  différents  objets  ,  dont  le  détail  serait  trop 
long,  et  même  inutile,  Prevosto  m.  g.  Prévôt 
de  salle  ,  celui  qui  est  sous  un  maitre  en  fait 
d'armes,  et  qui  donne  leçon  à  ses  écoliers,  Sollo- 
maeslro    Ain.   di  scherma. 

PRÉVOTAL,  ALE  (pre-vò-tal  )  ,  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  cas  pré- 
\ ('ilnl  ,  qui  se  dit  d'un  crime  qui  est  de  la  com- 
pili enee  de  la  juridiction  du  piévôt  des  maré- 
chaux  ,   ^Dipendenti  dal  preposto,  o  prevosto. 

PRÉVOTALEMENT  [pre-vó-tal-man) ,  adv.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  crimes  qui  sont 
de  la  compétence  du  prévôt  des  maréchaux,  et 
qui  se  jugent  par  lui,  ou  par  le  presidiai,  sans 
appel   ,      Giudicato  dal  preposto. 

PRÉVOTÉ  (prc-vò-té) ,  s.  i.  Terme  qui  se  dit 
eraent,   tant  de  certains  bénéfices  et   de  cer- 


danger»  ,     signifie,     1,-,     détourner,     empêcher  ;  laines  dignités  ecclésiastiques,  que   de  la  fonction 
,icuvc,  ou  demi-preuve,    par  sei  piécaulioiu  qu'ils  n'arrivent,  Prevenire  ,\  el  de  la  juridiction  des  prévôts  de  robe   et  d'é- 
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née,  et  du  tenitoire  où  s'exerce  cette  sorte  de 
juridiction  ,  Càrica  di  preposto  ,  ptevoslura,  pre- 
positura  ,  proposilura  f. 

PRÉVOYANCE  (  pre-voa-ians  )  ,  s.  f.  Faculté 
ou  action  de  prévoir  et  de  prendre  des  précau- 
tions pour  1'  avenir  ,  Prevedimene  m.,  preceden- 
za ,  preconoscenza  f. 

PRÉVOYANT,  TE,  adj.  Qui  juge  bien  de 
ce  qui  doit  arriver ,  et  qui  prend  des  mesures 
pour  l'avenir,  Prôvido  ,  pròvvido,  di  grande  av- 
vedimento. 

PRÉVU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Prévoir. 
PRIAPE-DE-MER  (pri-ap-d-mèr) ,    s.    m.   T. 
d'hist.  nat.  Insecte  de  mer,    de   forme  cylindri- 
que ,   Pr-iapo  marino  m. 

PRIAPÉE  (pri-a-pé),  s.  f.  Nom  que  1  on  donne 
à  des  poésies  obscènes,  Priapèa,  poesia  oscena  f. 
§.  Priapées,  au  piur.,  fêtes  que  l'on  célébrait, 
chez  les  anciens  ,  en  l'honneur  de  Puape,  Pria- 
pèe,  feste  f    pi.  di  Priapo. 

PRIAPISME  (pri-a-pizm) ,  s.  m.  Maladie  qui 
consiste  dans  l'érection  continuelle  et  doulou- 
reuse de  la  verge  ,  sans  aucun  désir  qui  l'occa- 
sionne, PriapUmo  m.  _ 

PRIAFOLIÏHE  (pri-a-po-lit)  ,  s.  m.  T.  d  hist. 
nat.  Nom  d'une  pierre  qui  a  quelque  ressem- 
blance avec  la  verge  d'un  homme,  Priapohle  f. 
PRIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Il  est  quel- 
quefois subst.  masc.  et  signifie  ,  celui  qu'on  a 
convié  ,  Invitato  m. 

PRIE-DIEU  (pri-dieu),  s.  m.  Sorte  de  pupitre 
qui  est  accompagné  d'un  marche-pied  ,  où  l'on 
s'agenouille  pour  prier  Dieu,  Inginocchiatojo , 
soppediano   m. 

PRIER  (pri-è),  v.  a.  (Ce  verbe,  et  tous  ceux 
qui  sont  terminés  au  part.  prés,  en  ianl,  comme 
Lier,  Nier,  etc.,  prennent  deux  i  k  la  première  et 
à  la  seconde  personne  du  plur.  de  l'imparfait  de 
l'indicatif  et  du  présent  du  subjonctif.  —  Prés.,  Je 
prie,  tu  pries,  il  prie  ,  nous  prions  ,  vous  priez, 
ils  prient;  impart.,  je  priais,  tu  priais,  il  priait, 
nous  priions,  vous  priiez,  ils  priaient;  prêter.,  je 
priai,  etc.;  fut.,  je  prierai,  tu  prieras,  il  priera, 
nous  prierons,  vous  prierez,  ils  prieront;  condit., 
je  prierais,  tu  prierais,  il  prierait,  nous  prierions, 
vous  prieriez,  ils  prieraient;  impérat.,  prie,  qu'il 
prie,  plions,  priez,  qu'ils  prient;  sub),  prés.,  que 
je  prie,  que  tu  pries,  qu'il  prie ,  que  nous  priions, 
que  vous  priiez  ,  qu'ils  prient;  imparf.,  que  je 
priasse,  etc.;  part,  prés..,  priant;  passé,  prié, priée). 
Requérir,  demander  par  giace,  Pregare,  scongiu- 
rare, chièdere  in  grazia.  §.  On  dit  fain.,  je  l'en  ai 
prié  plus  que  Dieu,  pour  dire,  je  l'en  ai  prié  avec 
toute  l'ardeur  possible,  lo  ne  Ilio  pregato,  ne  l'ho 
scongiurato  corne  un  santo.  §.  Prier  pour  quel- 
qu'un, c'est  intercéder  pour  quelqu'un.  Dans  cette 
phrase,  prier  est  neutre.  Pregare,  intercédere  per 
qualchcduno.  g.  On  dit  dans  le  style  familier, 
prier  quelqu'un  de  son  déshonneur,  pour  dire, 
lui  demander  une  chose  qui  le  déshonorerait  , 
Chièdere  una  cosa  disonesta.  On  dit  aussi  prov., 
lorsqu'on  prie  un  homme  de  quelque  chose  qui 
lui  déplaît  ,  que  c'est  le  prier  de  son  déshon- 
neur, Chièdere  di  cosa  che  spiacela  ,  che  s'  ac- 
cordi mal  volentieri.  §.  On  se  sert  souvent  du 
mot  prier  dans  certaines  phrases  ,  où  il  s'em- 
ploie par  forme  de  menace.  Ainsi  ,  quand  on 
dit,  je  vous  prie  que  je  n'entende  plus  parler  de 
cela,  je  vous  prie  que  cela  ne  vous  arrive  plus, 
il  y  a  là  une  espèce  de  menace  tacite,  Di  grazia 
tacete;  io  vi  prego,  io  vi  avverto  di  tacere  ;  piac- 
ciavi di  non  più  tornare  a  j'ar  questo  ,  vi 
prego  che  non  vi  torniate  mai  più.  g.  Prier, 
bigmfie  aussi,  Inviter,  Convier.  V.  ces  verbes. 
§•  On  dit  dans  la  poésie  naïve  ,  prier  d'amour, 
pour  dire  ,  demander  à  une  femme  des  témoi- 
gnages d'amour,  Chièdere  ad  una  donna  prove 
à  amore,  g.  Prier,  signifie  aussi,  pratiquer  cet  acte 
de  religion  par  lequel  en  s'adresse  à  Dieu  pour 
lui  demander  des  grâces  ;  et  alors  on  dit,  piier 
Dieu  ,  sans  rien  ajouter  de  plus  ,  et  quelquefois 
absolument,  prier:  Pregare ,  orare,  g.  Prier  la 
Vierge  ,  prier  les  Saints  ,  c'est  s'adresser  à  la 
Vierge,  .nix  Saints,  afin  qu'ils  intercèdent  pour 
nous  auprès  de  Dieu,  Pregare  la  Beata  Vèrgine, 
i  Santi,  g.  Dans  le  discours  familier  ,  on  se  sert 
•pavent  de  cette  phrase  :  je  prie  Dieu  que  .  .  . 
Ainsi  on  dit  par  forme  de  souhait,  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  ramène  en  bonne  santé  ,  lo  prego  il 
cielo,  io  desidero,  io  bramo  ,  ce. 

Prier,  supplier  (»yn.).  Supplier  est  beaucoup 
plu»  respectueux  que  prier,  et  marque,  dans  ce- 
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lui  qui  demande,  un  désir  plus  vif  et  un  besoin  canoniales  ,  Prima  f.  §.  Prime  ,  sorte  de  jeu  où 
plus  urgent  d'obtenir.  Nous  prions  nos  égaux  et  l'on  ne  donne  que  quatre  cartes,  Primiera  f. 
nos  amis  de  nous  rendre  quelque  service  ,  nous  On  dit  à  ce  jeu,  avoir  prime,  pour  dire,  avoir  ses 
supplions  le  roi  et  les  personnes  constituées  en  quatre  cartes  de  couleur  différente,  Aver  primiera. 
dignité  de  nous  accorder  quelque  grâce,  ou  de  g.  Deprime  abord,  façon  de  parler  adverbiale  qui 
nous  rendre  justice.  On  dit  prier  Dieu  sans  autre  signifie,  du  premier  abord,  au  premier  abord.  Il 
addition,  parce  que  ce  mot  se  prend  alors  dans  est  fam.  Di  primo  incontro,  di  subito,  a  prima 
un  sens  religieux,  et  qu'il  est  consacré  pour  vista ,  di  primo  lancio,  a  prima  giuna ,  ec. 
marquer  un  acte  de  culte,  un  hommage  de  re-  j  V.  Abord.  §.  T.  de  commerce  maritime.  Pri- 
ligion,  un  devoir  et  un  exercice  de  piété;  mais  ;  me  ,  la  somme  qu'un  marchand  qui  veut  faire 
on  ne  dit  pas,  prier  le  roi  et  les  grands  ,  dans  ;  assurer  sa  marchandise  ,  paie  à  l'assureur  ,  pour 
un  sens  absolu  et  sans  addition  ,  parce  qu'on  ne  !  le  prix  de  l'assurance,  Prima  f.  d'  assicu- 
fait  point  la  prière  aux  grands,  on  leur  demande  ranza.  g.  Somme  promise  ou  donnée  par  for- 
accidentellement  une  chose  ou  une  autre.  j  me     d'encouragement    dans     certains      commer- 

ces ,  etc.,  Prèmio  m.  §.  T.  de  joaillier.  Pri- 
me,  pierre  demi-transparente,  de  la  natu- 
re du  caillou  ou  du  crystal  ,  et  qui  sert  de 
base  ou  de  matrice  aux  crystaux,  Matrice  f.  del 
familiarité,  et  inviter  plus  de  considération.  Prier  cristallo.  On  lui  donne  différents  noms,  sui- 
de  dîner  est  un  terme  de  rencontre    ou  d'occa-  I  vant    les    différentes    couleurs    qu'on    y    trouve. 


Prier  de  dîner,  prier  à  dîner,  inviter  à  dî- 
ner (syn.).  Prier,  en  général,  suppose  moins  d'ap- 
pareil qu'inviter;   et  prier    de  diner  en    suppose 
oins  que  prier  à  diner.  Prier    marque  plus  de 
radiante,  et   inviter  plus  de  considération.  Prier 


sion  ;  et  prier  à  diner  marque  un  dessein  pré- 
médité. 

fRIÉRE  (pri-èr),  s.  f.  Réquisition,  demande  à 
titre  de  grâce,  Preghiera,  supplica,  richiesta  f., 
scongiuro  m.  §.  Prière,  se  dit  encore  pour  expri- 
mer l'acte  de  religion  par  lequel  on  s'adresse  à 
Dieu,  Preghiera,   orazione  f.,  prego  m. 

PRIEUR  (pri-eur),  s.  m.  Celui  qui  a  la  supé 


Prime  d'érneraude,  lorsqu'elle  est  verdâtre,  Ma- 
trice f.  di  smeraldo.  Piime  d'améthyste,  lorsqu'elle 
tire  sur  le  violet,  etc.,  Matrice  f.  d'amaiisla. 

PRIMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

PRIMER  (pri-mé),  v.  n.  Tenir  la  première  pla- 
ce. Il  ne  se  dit  au  propre  qu'au  jeu  de  la  pau- 
me, en  pariant  de  celui  qui  reçoit  le  service,  et 
de  celui  qui  tient  la   droite  de  l'autre  côté,  Co- 


riorité  et  la'direction  dans  certains  monastères  |  minciare  il  primo,  incominciare.  §.  Il  se  prend 
de  religieux  ,  Priore  m.  §.  Prieur  ,  est  aussi  un  fig.  pour  devancer,  surpasser,  se  distinguer,  avoir 
titre  de  dignité  dans  quelques  sociétés,  Priore  m.  de  l'avantage  sur  les  autres ,  Avanzare  ,  supera- 
Prieur  de  Sorbonne,  Priore  m.  della  Sorbona.\re,  sorpassar  lutti,  distinguersi,  èssere  il  primo 
§.  Dans  l'ordre  de  Malte  ,  on  appelle,  grand-  j  §.  On  dit,  qu'un  homme  aime  à  primer  ,  po-" 
prieur,  un  chevalier  qui  est    revêtu    d'un   béné-    dire,  qu'il  aime  à   paraître  plus  que    les  autre 


fice  de  l'Ordre ,  appelé  grand-prieuré  ,  Gran 
Priore.  g.  Dans  quelques  abbayes  célèbres  ,  on 
appelle  grand-prieur,  un  religieux  qui  a  la  pre- 
mière dignité  après  l'abbé,  Gran  priore  ni.  g.  On 
appelle  sous-prieur,  celui  qui  a  la  supériorité  et 
la  direction  dans  un  monastère  de  religieux  après 
le  prieur,  Sottopriore  m. 

PRIEURE  (pri-eur)  ,  s.  f.  Religieuse  qui  a  la 
supériorité  dans  un  monastère  de  filles  ,  ou  en 
chef,  ou  sous  une  abbesse  ,  Priora,  superiora  di 
un  monastero  di  mònache  ,  badessa  I.  g.  Dans 
quelques  monastères  de  filles,  on  appelle  grande- 
prieure,  la  religieuse  qui  est  immédiatement  après 
l'abbesse  ,  Gran  priora  l.  g.  On  appelle,  sous- 
prieure,  la  religieuse  qui  a  la  supériorité  dans  un 
monastère  de  filles  sous  la  prieure,  Sollopriora  f. 
Et  quelque  part,   Vicaria  f. 

PRIEURÉ  (pri-eu-ré),  s.  m.  Communauté  reli- 
gieuse d'hommes  sous  la  conduite  d'un  prieur, 
ou  de  filles  sous  la  conduite  d'une  prieure,  Prio- 
rato m.  g.  On  appelle,  prieuré-cure,  un  prieuré 
auquel  il  y  a  une  cure  annexée,  Prioria  f. 
g.  Prieuré,  se  dit  aussi  de  l'église  et  de  la  maison 
d'une  communauté  religieuse  qui  est  sous  la  con- 
duite d'un  prieur  ou  d'une  prieure,  et  il  se  dit 
pareillement  de  la  maison  du  prieur,  Monaste- 
ro m.,  chiesa  del  monastero,  e  caia  f.  del  priore. 

PRIMAIRE,  adj.  des  d.  g.  V.  École. 

PRIMA-MKNSIS  (  pri-ma-min-sis) ,  s.  m.  1. 
pris  du  latin.  Assemblée  des  docteurs  de  théo- 
logie de  Paris,  qui  se  tenait  l<=  premier  jour  de 
chaque  mois,  Adunanza  (.  uei  dottori  di  teologia 
di  Parigi,  che  si  faceva  il  primo  giorno  di  cia- 
scun mese. 

PRIMAT  (pri-ma)  ,  s.  m.  Prélat  dont  la  juri- 
diction est  au-des.us  de  celle  des  archevêques , 
Primate  m.  g.  Primats,  au  pi.,  les  premiers  d'une 
ville,  /  principali,  i  più  riguardevoli  ,  i  maggio- 
renti m.   p).  d'una  città. 

PRIMATIALE    (pri-ma-si-al)  ,    adj.    f.   Il    n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase:  église  primatiale, 
qui    signifie,  une  église  qui  a  pour  chef  un   pri- 
■  mat  :   Primaziale. 

PRIMAT1K  (pri-ma-st)  ,  s.  f.  Dignité  de  pri- 
'  mat.  Primazia  f.  g.  Il  se  prend  aussi  pour  l'éten- 
I  due,  le  ressort  de  la  juridiction  ecclésiastique  du 
'.  primat,  et  pour  le  siège  de  cette  juridiction  , 
I  Paese  m.  soggetto  alla  giurisdizione  del  primate. 
|  PRIMAUTÉ  (pri-mii-ié)  ,  S.  f.  Prééminence, 
'premier  rang  ,  Primato,  il  primo  luogo  m.  g  Aux 
|  jeux  de  cartes  et  de  des,  il  se  dit.  de  l'avan- 
tage qu'on  a  d'être  le  premier  à  jouer,  La 
I  mano  t.,  l'esser  primo  xn.a  giuncare.  g.  Ou  dit  aussi 
j  finn.,  gagner  de  primauté,  dans  le  sens  de  pre- 
1  venir.  Je  voulais  acheter  celte  maison,  on  m'a 
I  gagné  de  primauté  ,  c'est-à-dire  ,  on  a  prévenu 
[mou  dessein.  Il  est  fam.  Prevenire. 
|      PRIME  {prim),  s.  f.  La  première    des  heures 
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Maggioreggiare  ,  voler  soprastare  ,  far  del  mag- 
giore, signoreggiare, padroneggiare.  g.  Primer  est 
aussi  actif  dans  le  sens  de  devancer.  Primer  quel- 
qu'un ,  etc.  Ce  courrier  a  primé  celui  qui  était 
parti  avant  lui.    Precèdere,  precórrere. 

PRIMEROLE,  ?  (prim-rol,  prim-vèr),  s.  f. 
PRIMEVÈRE  ,  $  Sorte  de  fleur  qui  fleurit 
sur  la  fin  du  mois  de  février ,  et  qui  est  une 
des  premières  qui  viennent  avant  le  printemps. 
Il  y  en  a  de  jaunes,  de  blanches,  de  gris-de- 
lin.    Tassoverbasco  m. 

PRIMEUR  (pri-meiir)  ,  s.  f.  Première  saison 
de  certains  fruits ,  Prima  stagione  f.  di  alcuni 
frutti.  Ainsi  on  dit,  que  les  fraises  ,  les  pois  sont 
chers  dans  la  primeur,  pour  dire  ,  que  les  pre- 
mières fraises  ,  les  premiers  pois  que  produit  la 
terre  ,  se  vendent  plus  cher  que  ceux  qui  vien- 
nent ensuite,  Le  novellizie  f.  pi.  sono  sempre  più 
care.  g.  On  dit  aussi  ,  que  certains  vins  sont  bons 
dans  la  primeur  ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont  bons  à 
boire  incontinent  après  la  vendange,  Vini  buoni 
nel  comincinciameiilo  dell'inverno,  subito  dopo  le 
vendemmie. 

PRIMICÉRIAT  (pri-mi-se-rià). s.  m.  Dignité  du 
primicier  ,  Dignità  m.  del  primicèrio. 

PRIMIC1ER,  ou  PRINCIER  (pri-mi-sié ,  prèn- 
sié)  ,  s.  m.  Celui  qui  a  la  première  dignité  dans 
certaines  églises,  dans  certains  chapitres,  Primi- 
cèrio m . 

PRIMICIÉRIE  (pri-mi-sie-rt) ,  s.  f.  Dignité, 
fonctions  de  primicier,  Dignità,  incuinbenza  f. 
di  primicèrio. 

PRIMIDI  (pri-mi-dì),  s.  m.  Premier  jour  de  la 
décade  dans  la  nouvelle  division  de  l'année  fran- 
çaise ,  Primodl ,  primo  giorno  m.  della  dècade. 

PRIMIPARE  (pri-mi-par),  s.  f.  Il  se  dit  d'une 
femme  qui  accouche  pour  la  première  fois,  Doti' 
na  f.  che  partorisce  la   prima  volta. 

PRIiMIPILAIRE  (pri-mi-pi-lèr),  s.  m.  Chez  les 
anciens  Romains,  soldat  de  la  première  cohorte, 
Soldato  m.  della  prima  coorte. 

PR1MIPILE  (pri-mi-pil) ,  s.  m.  Nom  distinctif 
du  premier  centurion  chez  les  Romains ,  c'est-ii- 
dire,  de  celui  qui  commandait  la  première  com- 
pagnie de  chaque  cohorte,  Primipilo  ,  primo 
centurione  m. 

PRIMITIF,  IVE  (pri-mi-tif,  tw),  adj.  Qui 
est  le  premier,  le  plus  ancien  ,  Primitivo,  primo, 
il  più  antico.  §.  On  appelle,  l'église  primitive  , 
ou  la  primitive  église,  l'église  du  temps  des  Apô- 
tres,  et  des  hommes  apostoliques  qui  leur  ont 
succédé,  La  primitiva  chiesa.  g.  Eu  matière  ec- 
clésiastique ,  on  appelle ,  curé  primitif,  celui 
qui  est  originairement  curé,  et  qui  a  un  vicaire 
perpétuel  qu'on  appelle  curé  ,  Curato  primitivo. 
g.  T.  de  grammaire.  Primitif ,  se  dit  du  pre- 
mier mot,  du  mot  original  dont  se  forment  les 
noms  qu'on  appelle  dérivés    ou  composés  ,    Pri- 
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Dm»  ce  irn»  il  se  prend  lotti  »iib-tiiili- 
veinent  iu  masc.  Ce  prunitil  a  beaucoup  de 
derni*  .   (^turno  primi  no    ha   molli  dei  nati. 

PRIUITlVEMBNl  i/.ri-mi-lu  -man),  ad*.  Ori- 
ginurrrvirnt.  d'une  manine  pullulile,  fri'aUléVo- 
mtr.ir  .   <r,i   prima  .   imprima. 

;  IO  -"Iv.  Moi  emprunte  .lu  latin,  qui  si- 
gnifie, |.rrmicrrnii  ni  .  ri  qui  se  dit  en  francala 
Sana  le  ménte  »en»  ,  Primieramente,  primamente, 
m  principio  .  pi  uno 

PRIMOGENITURE   (/>ri-mo-/e-ni'-/ur).   s.   f.    T, 

dt  junior.  Droit  d'aînesse,  Primogenitura  t. 

PRIMORDIAL,  ALE  [  pri-mor-dial  )  ,  adj. 
Primitif,  qui  e.t  le  premier,  qui  est  le  plus  .in- 
cieli .  le  premier  en  ordre,  li  n'est  guère  d'u- 
tage  que  dam  cette  phrase:  litre  primordial. 
/';  imo»  .itale. 

PRIMORDI  W  EMENT  (pr£iisor-a,i«tman),adv. 

itivemenl     Da  principio,  dall' origino. 
PRIMULA!  ÊES  [pri-mu-la-*é),  »•  f.  pi.  Famille 
de  plmir.  monopètale!,  Famiglia  f.  di  piaule. 
PRINCE  [prias),  ».  m.  Nom  de  dignité.  Celui 

3ui  poiaède  une  touvrrainrlc  en  titre,  ou  qui  est 
D  ..,uvrr.iuie./Vi'ic//>e  ni.  g.  On  appelle 
m  France,  princes  do  sang,  ceux  qui  sont  sortis 
,'  ||  n  ,  M  n  royale  pir  les  mâles,  Principi  va.  pi 
d'i  imitine.  On  appelle  ,  princes  étrangers,  ceux 
qui  riennenl  d'une  in.ns"n  souveraine  étrangère, 
Principi  JorrtUeri Ira.  pi. §.  Lorsque  le  mot  prince 
se  dit  absolument  avec  l'article  délini  ,  il  s'en- 
lend  ordinairement  du  souverain  qui  commande 
din»  le  lu  n  dont  on  parle  ,  II  principe  ,  il  so- 
nano m.  §.  <>n  dit  prov  ,  vivre  en  prince,  avoir 
un  équipage  de  prince,  elrc  vêtu  en  prince,  etc., 
pour  due,  vivre  splendidement,  avoir  un  grand 
magnifiquement  vêtu,  Vivere  da 
principe  ,  tpUndiaamcnte,  aver  una  carrozza  da 
principe  ,  ec  g.  Prince,  est  aussi  un  nom  qui  se 
donne  à  ceux  qui  ,  sans  être  louverains  ,  ni  de 
la  maison  souveraine  ,  possèdent  des  terres  qui 
ont  le  titre  de  principauté  ,  Principe  m.  g.  Un 
appelle,  prince»  de  l'église,  lei  cardinaux,  les  ar- 
chevêques <i  lei  évèquea,  Principi  m.  pi.  della 
chiesa.  $  On  dit,  le  prince  des  Apùtics,  pour  dire 
S.  Pierre  ,  rt  on  appelle  S.  Pierre  et  S.  Paul, 
le»  prince]  des  Apôtres.  //  pi  incipe  in.  degli  Apij- 
llolt,  S.  Pietro;  ce  §.  Prince,  se  prend  aussi  pour 
le  premier  .  le  plus  excellent;  et  en  ce  sens  on 
dit  ,  dan»  le  style  oratoire  ,  qu'un  tel  est  le 
prince  de»  philosophe*,  l<-  prince  des  orateurs, 
li  pi  incipe  d<  '  filòsofi,  il  principe  m.  degli  oratori. 

PRINCERIE  (prem-rt),  s.  t.  Premiere  dignité 
(!<•  l'i ■•!.■■  cathédrale  de  Metz,  primiiériat.  V.  ce 
I 

PRINCESSE  (nién-scs),  ».  (•  Nom  de  dignité 
qui  te  donne  à  une  Glie  ou  femme  de  prince  , 
Principe  ita  f. 

i  m.  V.  Primicier. 

HIV  II  I,  1ÈRE  (prin-lié,  sièr),  adj.  De  prin- 
ce ,  de  princesse.  Terre  ,  abbaye  princière.  Dt 
principe,  di  principessa. 

PRINCIPAL,     ALE     (  prèn-si-pal)  ,     adj.    Ca- 

fiital ,  qoi  est  le  premier,  le  plus  considérable, 
c   [.lus   remarquable   en   son   genre,     Principale, 
capitale,  primàrio,  precipuo:  ciò  che  è  put  im- 
portant* ,  più  considerévole  ,    opposto  ali  acces- 
tì 

INC1PAL,  I.   m.  Ce   qu'il  y  a   de    plus  im- 

?l  .    de    plui    considérable  .    //  principale , 
essenziale,  il   tn-tanziale  w.   g.   Lcsorlpriiicip.il 
d'une   r<  od-  ,   le   fond»,   la  somme   qui   a   été  cm- 
plojée  en  rente,  //  principale   il  capitale  ta.,  ta 
i    ./.   ip-ilr  in.   jj     11   tigniSr    aussi,  la  somme 
•  e   tort    principal    d'une    dette  ,     Jl 

principale  ,  il  Capital*  Vn  la  torte  principali'  t 
K  i    -,.,    i   ti,   titre   d'office    qui    se    donne  à 

eeini  qui  e»l  préposé  dam  un  college  pour  en 
aroir  La  direction  .  Superiore  ,  prefitto  ,  princi- 
pal* m.  a?  Un  colli  /'■  da  palai*.  On  appelle 
principal,  la  première  instance,  la  première  de- 
mande .  le  fondi  d'une  affaire  ,  d'une  coni'  <  ,- 
tion  ,  La  prima  ittansa  .  I'  ùlama  principale  I 
\\.  1 1.,  dii  .m  piar.,  lei  principali*  de  la  ville,  de  li 
troupe  .  iir  l'assemblee  .  etc.,  pone  due  ,  lei 
I  rincip  dea  de  li  ville  .  de  la  troupe  , 
sir  rassemblée  ,  /  principali  .  i  primari  .  o  bri- 
mai'i  .  n  maggiorenti  m    pi    a  una  città, 

)  BINCll'ALEMENT  (  prin  tl-pal-man  ) ,  ad*. 

I  I    urril  ,    tur  chOICS  ,     Pi  tncipal- 

WUn  I,  ■  '.!•  nie.    spennimi  ntr,   soma  Ogni 

PRINCIPAUTÉ,  ».  f.  ou  PI,  IN  CIP  VI.  AT,  s.  m. 
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I  (prèn-si-pa-li-té  ,  pa-là  ).  Office,  emploi  de  celui 
qui  e»t  princip.il  d'un  college,  Carica  f.  di  supc- 
riore d"  un   collègio. 

PRINC1PAT  (  prèn-si-pà),  s.  m.  Dignité  de 
prinee  do  sénat  dana  l'ancienne  Rome,  Ufficio  m.. 

dignità    (■   di   capo  del  Senato. 

l'f.l  NClI'Al'  I  K  (pren-si-pó-ti),  ».  f   Dignité  de 

prinee.  Principato  ni.  §  C'est  aussi  le  titre  d'une 
terre  qui  donne  la  qualité  de  prince  à  celui  qui 
en  e>t  seigneur.  Principato  in.  g.  Il  so  dit 
lenirnt  de  toute  l'étendue  de  la  terre  qui  porte 
ce  litre.  Principato  m.  g.  Principautés,  au  pluriel, 
nom  que  l'on  donne  à  un  des  neuf  chojurs  des 
Angea.  C'est  le  troisième  ordre  de  la  hiérarchie 
céle5le.   Principato   ni. 

PRINCIPE  {pren-iip),  sulist.  m.  Première  cause. 
En  < '<•  sens,  il  ne  convieni  qu'.i  D.eu.  Principio  m., 
prima  càusa  f.  g.  1  .  île  physique.  Par  le  mot  de 
principe,  on  entend  ce  qui  est  conçu  comme 
le  premier  dans  la  composition  des  choses  ma- 
térielles ,  ce  dont  les  choses  sont  cornpo.-ées  , 
Principio  rn.,  origine,  cagione  (.  g.  On  appede  en 
chimie,  principes,  les  corps  simples  qui  entrent  dans 
la  composilioii  de  tous  les  mixtes,  Pi  incipj  m.  pi. 
On  nomme,  principes  actifs,  certain!  coips  qui 
agissent  sur  les  autres,  comme  le  sel,  le  soufre, 
le  mercure.  Principi  aitivi  m.  pi  Et  principes  pas- 
sifs, les  corps  qui  sont  le*  sujets  de  celte  action, 
comme  le  flegme  et  la  terre, Prinàpj passit/i m.  pi 
g.  Principe,  se  dit  aussi  de  toutes  les  causes  na- 
turelles par  livquellcs  les  corps  agissent  et  se 
meuvent,  Principio  m.,  càusa,  cagione  f.  g.  Dans 
les  arts,  on  appelle  principes,  les  premiers  pré- 
ceptes ,  les  premières  lègles  des  arts.  Principio, 
elcineno,  primo  fondamento  m., primi  precetti  in.pl., 
prime  regole  I.  pi  g.  On  appelle,  pi  incipes  des  cou- 
naissances  ,  les  premières  et  les  plus  évidentes 
vérités  qui  peuvent  être  connues  par  la  raison  , 
Principj  ni.  pi.  di  cognizione ,  emanazione  l. 
g  Principe,  se  dit  aussi  pour  maxime,  motif,  etc., 
Principio  m.,  iiuiisiiua  t.,  motivo  m.,  ec.  g.  On 
dit  absolument,  avoir  des  principes,  pour  dire, 
avoir  des  principes  de  morale,  de  religion,  de 
raisonnement  ,  qu'on  suit.  Avi.r  de'  principj  ,  dei 
buoni  principj ,   buone  màssime  ,  ec. 

Principe  ,  élément  (syn.).  Le  principe  est 
aux  éléments  ce  que  la  cause  c»t  à  l'effet.  Les 
éléments  n'existeraient  pas  sans  le  principe;  mais 
celui-ci  peut  exister  sans  effet.  Dieu  est  principe, 
la  bonté  est  un  de  ses  éléments.  Connaissons  le 
principe,  nouriissons-nous  des  éléments.  Les  élé- 
ments des  «ennees  et  de*  arts  sont  les  premiè- 
res règles  qui  dérivent  des  principes,  c'est-à-di- 
re ,   de  l'objet. 

PIUNCIPION  (prinrsi-pion)  ,  s.  m.  T.  de  mé- 
pris. H  se  dit  d'un  petit  prince  qui  n'a  pas  grand 
pouvoir,  Prinoipotto  m. 

PhlNTANlliK,  1ÈRE  fjw4«-la-nid  ,  nier),  adj. 
Qui   est  du   printemps  ,   Di  primavera. 

PRINTEMPS  (prèn-tan),  s.  m.  La  première  des 
quatre  iiisons de  l'année,  qui  commence  le  2 1  mars, 
loisquc  le  «oleil  entre  dans  le  signe  du  bélier, 
Primavera  f.  y.  On  dit  poétiquement  de  certains 
pays  où  l'air  est  extrêmement  tempère  ,  et  ou 
les  ai  bris  sont  toujours  verts  ,  qu'il  y  règne  un 
éternel  printemps  ,  Punse  ove  regna  un'  eterna 
primavera,  §•  Printemps,  so  dit  (ìg-  delà  grande 
jeunesse,  depuis  environ  quatorze  ans  jusqu'à 
Vingt-cinq   an- ,  Pi  imavera  della  età,  la  gioventù  t. 

PRIONS  (pri-o-n)  ,  h.  f.  Soi  le  de  grand  insecte 
à  antennes  en  scic,  Sorta  di  grande  insetto  con 
antenne   a   Sega, 

PlilOliAT  (pri-o-rà),  s.  m.  Durée  de  l'admi- 
iii  trainili    d'un    prieur  ,    Priorato    ni. 

PRIORITÉ,  s.  f.  Antériorité,  primauté  en 
ordre  de  temps.  En  ce  sens  on  dit  ,  priorité 
d'Iiypoteqne.  Priorità  ,  anteriorità  f.  §.  On  dit 
aassi,  pi  lorité  de  date  pour  lei  bénéfices,  /interio- 
ri n  t.  di  data.%  Priorité, se  dit  aussi  dan»  quelques 
pbraies  de  philosophie  et  de  théologie  ,  Priori- 
lui  '.',.  Priorité  de  temps,  Priorità  (.  di  tempo. 
Priorité  «le  nature,  Piinrilài.  di  natura.  §.  Pré- 
férence    qu'obtient  un    avis,  un   discours,  etc., 

d'être  entendu  OU  discuté  avant  un  autre,  /Vio- 
rità  L,  vantàggio  m.  che  mltcne  un  parere  ,  lin 
tlifcorso  ,  ec,  dt  i*Str*  inteso  o  discusso  prima 
d.    un   altro. 

PRIS,  PRISE  (pii,piiz),  paît.  V.  *on 
Verbe  ,    Prendre,   g,    (In    du    d  un     homme   à  qui 

l'on  a  tendu  quelque  piège  :  cet  homme  est 
■impie  ,  il  ieri  pii>,   Bifli  e.  un  sempliciotto  ,  ci 

rimana  colio,  pi  cm;   dui  a  nella   llàppola   'j   Ou 
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dit  ,  qu'un  homme  est  bien  pris  dans  sa  taille  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  bien  fait.  Egli  è  ben  fatto 
di  sua  persona  ,  tali  ha  un  M  taglio  di  vita. 
§.  En  parlant  d'un  ohevol,  "li  dit  aussi,  qu'il  est 
bien  pris,  pour  dire,  qu'il  a  le  corsage  bien  fhit, 
Cavallo  ben  /alto.  §  Pris  de  vin  .  signifie  ,  à 
demi  ivre  ,  Mezzo  ubbriaco  §.  Avoir  l'air  d'un 
premier  pris  ,  signifie  ,  avo  r  la  contenance 
tri:.te  et  embarrassée  ,  Aver  un  contegno  malin- 
cònico  ,ti  mingalo. 

PRISABLE  [pri-tabl) ,  adj.  Digne  de  prix, 
Degno  di  prezzo,  apprezzàbile  .  degno  di  riguardo. 

PRISE  (pris),  s.  f.  Capture,  arrêt  qu'on  fait 
d'une  personne  par  l'ordre  de  la  justice,  du  ma- 
gistrat ,  Presa,  cattura  f.,  arresto  m.  §.  Prise,  se 
dit  encore  en  parlant  de  ceux  qui  sont  pris  de 
p.irt  ou  d'autre  à  la  guerre  ,  et  de  toute  autre 
chose  qui  se  prend  par  la  \oie  de.,  .unies.  Presa 
di  persona  ,  o  di  città,  ce;  espugnazione,  con- 
ouista  f.  §.  Prise  d'armes,  se  dit  en  parlant  des 
sujets  qui  prennent  les  armes  contre  leur  prince; 
et  dans  cette  acception  on  dit,  la  prise  d'ar- 
mes est  un  crime  capital  dans  un  état:  Il  pren- 
der m.  /'  orati.  §.  On  dit  ,  qu'une  chose  est  en 
prise  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  exposée  ,  Cosa 
e  posta  ad  essere  involata  ,  cosa  posta  in  luogo 
da  poter  èssere  agevolmente  rubata,  g.  On  dit 
au  jeu  des  échecs  ,  qu'une  pièce  est  en  prise  , 
pour  dire  ,  qu'une  autre  pièce  la  peut  prendre, 
Esposto  ad  esser  preso.  On  dit  de  même,  au  jeu 
du  billard,  qu'une  bille  est  en  prise,  pour  dire, 
qu'il  est  aise  de  la  faire,  de  la  blouser,  Diglia  f. 
che  può  èssere  cacciala  nella  buca.  §.  Un  dit,  qu'une 
chose  est  de  bonne  prise,  pour  dire,  qu'elle  peut 
être  prise  justement,  Cosa  l.  di  buona  pieda.§.  Cel.i 
se  dit  souvent  aussi  des  vaisseaux  qui  sont  char- 
gés de  marchandises  de  contrebande,  Nave  f.  di 
buona  preda  ,  che  può  èssere  giustamente  pre- 
data, g.  T.  de  marine.  On  appelle  ,  une  pri- 
se ,  un  vaisseau  pris  sur  les  ennemis.  Preda  ; 
nave  f.  predala  ,  o  presa  a'  nemici,  g.  On  dit  , 
lâcher  prise  ,  pour  dire,  abandonner  ce  qu'on  a 
pris  ,  Rilasciare  ,  lasciar  andare  ciò  che  si  e 
preso.  Li  même  chose  se  dit  en  parlant  de  cer- 
tains animaux  qui  ordinairement  ne  quittent  jamais 
ce  qu'ils  ont  une  fois  saisi.  Rilasciare ,  abbando- 
nare ciò  che  s'  è  afferra  o  co'  denti.  §.  En 
pillant  de  deux  hommes  qui  disputent  opi- 
niâtrement l'un  contre  l'autre,  sans  qu'uucuQ  des 
deux  veuille  céder,  on  dit  fig.  ,  qu'ils  ont  disputé 
long-temps  sana  qu'aucun  des  deux  ait  voulu  lâcher 
prise,  Non  desistere,  non  cedere,  non  finir  di  piatire, 
di  disputare.  §.  Donner  prise  sut  soi,  c'est  donner 
occasion  d'être  blamét  repris,  puni .  Dar  motivo  di 
èssere  biasimato,  ripreso,  punito.  $.  Piise,  se  dit 
aussi  de  l'endroit  par  où  l'on  prend  et  l'on  tient 
certaines  choses  ,  Presa  f.,  mànico  m.,  impugna- 
tura f.  §.  Prise  d'habit,  ou  velure  ,  cérémonie 
qui  se  pialique  quand  on  donne  l'habit  de  reli- 
gieux ou  de  religieuse,  Il  premier  m.  V àbito  reli- 
gioso, vestizione  f.  En  parlant  de  religieuses,  on 
dit  aussi,  Monacazione  f.  §.  Prise  de  posses- 
sion, l'acte  par  lequel  un  homme  prend  posses- 
sion d'une  charge  ,  d'un  bénéfice  ,  d'un  héri- 
tage ,  etc.  Il  se  dit  particulièrement  des  béné- 
fices. Il  prender  m.  possesso,  g.  T.  de  prati- 
i/ue.  Prise  de  corps  ,  l'action  par  laquelle  ou 
saisit  un  homme  au  corps ,  pour  quelque  affaire 
criminelle,  en  vertu  d'un  acte  du  juge,  Presa,  pre- 
sura, cattura  {..  ai  resto,  lo  imprigionare,  ni.  §  Il 
se  dit  aussi  de  l'arrêt  ou  de  la  sentence  qui  or- 
donne  la  prise  de  corps,  Sentenza  f.  di  cat- 
tura, g.  Prise  à  partie  ,  l'acte  par  lequel 
une  personne  qui  plaide  devant  un  juge,  peut 
intenter  action  contre  lui  personnellement,  dans 
le  ca*  prévu  par  l'ordonnance  ,  Atto  per  cui  si 
accusa  un  giùdice  di  collusione;  ricorso  m.  dut 
esercita  una  parle  contro  il  suo  giùdice  net  casi 
previsti  dalla  legge,  a  fmc  di  rènderlo  respon- 
sàbile del  mal  giudicato  ,  e  di  tulle  le  spese  . 
danni  e  interessi.  §.  Prise,  signilie  quelquefois, 
querelle  ,  Contesa,  disputa,  rissa,  brina,  liU  f. 
%  On  dit  ,  en   faisant    le    récit    - 


du     combat     rie 


deux  hommes  l'un  contre  l'autre  ,  qu'ils  en  vin- 
rent aux  prise»,  po'"'  «lire  .  qu'après  s'être  bat- 
tus à  l'épée  ,  ils  se  jetèient  l'un  sur  l'antre,  et 
se  prirent  au  corps,  Venire  alle  prese,^  alla  stret- 
te ,  all'anni  ,  alle  mani;  azzuffarsi,  g.  On  dit 
figur.,  en  être  aux  piises,  pour  dire,  se  battre 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  Esser  alle  pre- 
sa, bàttersi,  pugnare,  lot  are.  §.  Prise,  en  par- 
lant de  médicaments  et  de  drogues  ,    se  dit    de 
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la  chose  qu'on  prend  en  une  lois,  Presa,  dose  Une   f.    §.  T.  de  philosophie.    Il    s'emploie    pour 
Il  se  dit  aussi  de  ce  qu'on  prend  en  une  fois  de  I  dire,    négation  absolue.  Et  c  est  dans    cette  in- 


certaines liqueurs,  Presaî.  On  dit  dans  le  même 
«en»,  une  prise  de  tabac,  pour  dire,  une  pincée 
de  tabac  ,  Una  presa  f.  di  tabacco.  Dans  tous 
ces  sens  on  dit,  prendre  une  prise  de..,  Prèndere 
una  presa  di  .  .  . 

PRISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

PRISÉE  (pri-zé),  s.  f.  Le  prix  qu'on  met  aux 
choses  dans  les  inventaires,  pour  être  vendues 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  Stima  t., 
prezzo  m.  fissato  a  una  cosa  da  véndersi  ali  incan- 
to. §.  On  dit  proverbialement  d'une  fille  quii 
vieillit  sans  se  marier,  api  es  avoir  refuse  de  bons| 
partis,  qu'elle  est  demeurée  pour  la  prisée,  Ella 
è  rimasta  per  èssere  posta  all'  inventario  e  ven- 
duta all'  incarno.  .     , 

PRISER  (pri-zé),  v.  a.  Mettre  le  prix  a  une 
chose  ,  apprezzare  ,  stimare  ,  valutare  ,  ttabilire 
il  prezzo;  porre,  o  dare  prezzo.  §.  On  dit  prov. 
et  fig.  d'un  homme  qui  estime  trop  ce  qui  lui 
appartient,  et  qui  le  veut  trop  faire  valoir,  qu'il 
prise  trop  sa  marchandise  ,  Pregiare ,  stimare 
troppo  la  sua  roba.  §.  Priser,  signifie  aussi,  esti- 
mer, Prezzare,  stimare,  pregiare  ,  apprezzare  , 
tenere  in  conto,  far  capitale,  aver  in  istima. 

PRISEUR  (pri-zeur),  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit 
qu'en  parlant  d'un  huissier  qui  met  le  prix  à  ce 
qui  se  vend  aux  inventaires  par  autorité  de  jus- 
tice ,  Prezzature,  estimatore,  stimatore   ni. 

PRISMATIQUE  (priz-ma-tich),  adj.  des  d.  g. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  : 
corps,  figure  prismatique,  c'est-à-dire,  un  corps 
qui  a  la  figure  d'un  prisme  ,  Corpo  prismàtico  , 
figura  prismàtica.  Couleurs  prismatiques  ,  celles 
qu'on  aperçoit  en  regardant  à  travers  un  prisme 
de  verre  triangulaire.  Elles  sont  au  nombre  de 
sept,  savoir:  rouge,  orangé,  jaune,  vert,  bleu, 
indigo  et  violet.    Colori  prismàtici,  del  prisma. 

PRISME  (prizm),  s  m.  Corps  solide,  terminé  par 
deux  bases  égales  et  parallèles,  et  par  autant  de 
parallélogrammes  que  chaque  base  a  de  côtes,  Pri- 
sma m.  §.  Il  se  dit  plus  ordinairement  en  physique, 
d'un  piisjne  triangulaire  de  verre  ou  de  crystal, 
Prisma  triangolare  m.  di  cristallo,  o  vetro,  g.  On 
dit  fig.  et  dans  un  sens  moral,  voir  dans  un  prisme, 
regarder  à  travers  d'un  prisme  ,  pour  dire  ,  voir 
les  choses,  le  considérer  suivant  nos  préjuges  et 
nos  passions ,  qui  les  figurent  et  les  colorent 
à  leur  gré,      Vedere  in  un  prisma. 

PRISMOÌDE,  adj.  des  d.  g.  En  forme  de  prisme, 
Che  ha  forma  di  prisma. 

PRISON  (pri-zon),  s.  f.  Lieu  où  l'on  renferme 
les  accusés,  les  criminels,  les  débiteurs,  etc., 
Prigione  f.  ,  carcere  m.  et  f.  §.  On  dit  prov.  d'un 
homme  rude  et  grossier,  qu'il  est  gracieux  comme 
la  porte  d'une  prison,  Cortese  come  l'uscio  d'una 
prigione.  g.  En  parlant  d'un  homme  qui  a 
des  souliers  qui  le  pressent  trop  ,  on  dit  aussi 
proverbialement  et  populairement,  qu'il  est  dans 
la  prison  de  saint  Crépin,  Egli  è  nella  prigione 
di  san  Crispino.  §.  On  dit  tìgurément,  que  le 
corps  est  la  prison  de  l'ame  ,  Il  corpo  è  il  car- 
cere ,  la  prigione  dell'  ànima.  §.  En  termes  de 
galanterie,  on  dit  d'un  homme  amoureux  qui  se 
plaît  dans  sa  passion,  qu'il  chérit  sa  prison,  qu'il 
ne  veut  point  sortir  de  sa  prison  ,  Egli  ama  le 
sue  catene. 

PRISONNIER,  1ÈRE  (pri-zo-nié,  nier),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  est  arrêté  pour  cire  mis 
en  prison,  ou  qui  y  est  détenu,  Prigione,  pri- 
gioniere, prigioniero ,  carcerato  in  ,  prigiona,  cat- 
tiva f.  g.  Prisonnier  de  guerre  ,  celui  qui  a  été 
pris  en  guerre  ,  et  qui  ne  peut  recouvrer  sa  li- 
berté que  du  consentement  de  l'ennemi  ,  Prigio- 
niere di  guerra  .  cattivo,  caplivo  ni. 

PR1VÀBLE  (pri-vabl),  adj.  des  A.  g.  Que  l'on 
peut  piiver,  qui  mérite  d'otre  privé,  Che  può 
èssere  privato  ,  che  mérita  di  èsserlo. 

PRIVATIF,  IVE  (pvi-va-tif ,  li\>) ,  adj.  T.  de 
grattini.  Il  se  dit  des  particules  qui  étant  mises 
devant  quelque  mot  ,  lui  font  signifier  le  con- 
traire ,  et  marquent  la  privation  de  la  chose 
énoncée  par  le  mol.  In,  est  particule  privative 
dans  incornili,   incorrigible,    inattendu.   Privativo. 

PiWVATION  (pri-va-sion)  ,  s.  f.  Perte  d'un 
bien  ,  d'un  avantage  qu'on  avait  ,  ou  qu'on  de- 
vait avoir  ,  Privazione  ,  pèrdila  (.  g.  Il  se  dit 
Butti  du  manquement  des  choses  nécessaires  , 
Privazione  ,  mancanza  {.,  difetto  m.  delle  cose 
necessarie,  g.  Il  signifie  aussi,  retranchement  de 
quelque    avantage    dont    on    jouissait,    Privazio- 
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ceplion  qu'on  dit:  Aristote  reconnaît  trois  pnn 
cipes  des  choses  naturelles,  la  matière,  la  forme 
et  la  privation.  Privazione  f.  §.  Privation,  signi- 
fie aussi,  l'action  de  se  priver  volontairement,  de 
s'abstenir  de  quelque  chose  dont  on  pourrait 
jouir.  Privation  volontaire;  s'exercer,  s'habituer 
aux   privations.    Privazione  f. 

PRIVATIVEMENT  (pri-va-tiv-man),  adv.  Ex- 
clusivement, à  l'exclusion.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  celte  phrase:  privativement  à  tout  autre. 
Privativamente ,  esclusivamente ,  ad  esclusione  di 
tutti  gli  altri. 

PRIVAUTÉ  (pri-vó-té)  ,  s.  f.  Familiarité,  Di- 
mestichezza ,  famigliarità  f.  §.  Prendre  des  pri- 
vautés, signifie,  prendre  de  grandes  libertés.  Et 
il  se  dit  plus  ordinairement  ries  libertés  que  les 
hommes  prennent  avec  les  femmes.  Prèndersi 
delle  licenze  .  usar  dimestichezza. 

PRIVÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Qui 
est  simple,  particulier,  qui  n'a  aucune  charge  pu- 
blique ,  Privato  ,  particolare.  §.  Autorité  privée, 
se  dit  par  opposition  à  autorité  publique  ,  ou  à 
autorité  légitime  ,  Autorità  privata.  §.  Prison 
privée,  se  dit  par  opposition  à  prison  publique  , 
Prigione  privata,  particolare.  §.  On  dit,  en  son 
propre  et  privé  nom,  et  cela  se  dit  en  parlant 
des  dettes ,  et  des  obligations  personnelles  que 
l'on  contracte  ,  A  suo  pròprio  e  privalo  nome. 
§.  On  appelle,  conseil  d'état  privé,  ou  conseil 
privé,  le  conseil  où  préside  le  chancelier,  et 
où  se  jugent  les  affaires  des  particuliers^ ,  dans 
lesquelles  le  roi  n'a  point  d'intérêt.  On  Rappelle 
autrement,  le  conseil  des  parties.  Consiglio  di 
stato  privato,  particolare.  §.  Privé,  signifie  aus- 
si ,  qui  est  apprivoisé,  et  en  ce  sens  il  est  opposé 
à  farouche  ,  sauvage  ,  etc.,  Agévole  ,  addimesti- 
calo, dimèstico.  §.  Privé,  signifie  aussi,  familier. 
Mais  en  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère  que  pour 
marquer  trop  de  familiarité,  et  n'a  plus  d'u- 
sage que  dans  le  style  fam.  Familiare,  dimèstico. 
Privé,  apprivoisé  (syn.).  Les  animaux  prives 
le  sont  naturellement  ,  et  les  apprivoisés  le  sont 
par  l'art  et  par  l'industrie  des  hommes.  Le  chien, 
le  bœuf  et  le  cheval  sont  des  animaux  privés; 
l'ours  et  le  lion  sont  quelquefois  apprivoisés.  L 
bêtes  sauvages  ne  sont  pas  privées;  les  bêtes  fa- 
rouches ne    sont  pas   apprivoisées. 

PRIVÉ,  s.  m.  Lieu  d'aisances,  l'endroit  d'une 
maison  destiné  pour  y  aller  faire  ses  nécessités, 
Privalo,  agiamento  ,  cesso,  destro   m. 

PRIVÉMENT  (pri-ve-man),  adv.  Familièrement, 
d'une  manière  privée,  libre  et  familière.  Il  com- 
mence à  vieillir.  Familiarmente ,  dimesticamene, 
alla  dimèstica.  , 

PRIVER  (pri-vè),  v.  a.  Oter  à  quelqu'un  ce 
qu'il  a  ,  ce  qu'il  possède  ,  l'empêcher  de  jouir 
de  quelque  avantage  qu'il  avait ,  le  dépouiller 
de  quelque  chose  qui  lui  appartenait  ,  Pri- 
vare ,  spogliare  ,  sfoi  iure  ,  levare ,  spropriare  , 
sottrarre,  tórre,  togliere,  sfornire.  §.  Apprivoiser, 
en  parlant  des  animaux  sauvages,  Addimesticare, 
dimesticare.  §.  v.  pr.  Se  priver,  l'imposer  une 
privation,  s'abstenir.  Privarsi,  astenersi.  §.  Se 
'  priver  ,  devenir  f.imilier,  en  parlant  des  auimaux 
:  sauvages  ,  Addimesticarsi. 

Priver,  frustrer  (syn).  On  prive  un  homme 
I  de  ses  biens  ;  on  le  frustre  de  ses  espérances) 
;  Priver  ,  c'est  détruire  ou  interrompre  une  pos- 
I  session  existante  i  frustrer,  c'est  tromper  une 
!  attente  fondée  sur  des  droits  ou  des  promesses. 
On  peut  priver  légitimement  quelqu'un  de  quel- 
que chose.  L'idée  de  trahison  ou  d'injustice  en- 
I  tre  toujours  dans  celle  de  frustrer. 
I  Se  priver,  s'abstenir  (syn.).  S'abstenir  n'expri- 

me qu'une  action;    se    priver    exprime    aussi    le 
sentiment  qui  l'accompagne.  On   peut    s'abstenir 
|  d'une  chose  indifférente  ;    on    ne    se    prive  que 
d'une  jouissance. 

PRIVILÈGE  (  pri-vi-lè-j  )  ,  s.  m.   Faculté   aç- 
|  cordée  a  un   particulier  ou  à  une  communauté, 
de  faire  quelque  chose,  ou  de  jouir  de  quelque 
avantage  à  l'exclusion  des   autres  ,  Privilègio  ni., 
!  esenzione  (.,  diritto  m.  ace 'filato  a  taluno  per  grazia 
speciale  e  particolare  per  cui  si    dèroga    al    di- 
ritto comune.  §.    Il  signifie  aussi,   l'irle   qui   con- 
fient la  concession  du  privilège,   Privilègio,  l'alto 
del  privilègio  m.  §.  Privilège,  se  dit  aussi   de  tou- 
I  tes  sortes  de  droits,  de  prérogatives,  d'avantages  at- 
tachés aux  charges,  aux  emplois,  aux  conditions, 
aux.  états,  etc.,  Privilegio   m.,   prerogativa,  esen- 


zione, immunità  f.  V.  Prérogative.  §.  Privilège,  se 
dit  aussi  des  dons  naturels,  soit  du  corps,  soit  de 
l'esprit,  Privilègio  m.,  dote,  distinzione  f.  §.  Pri- 
vilège, signifie  aussi  quelquefois  la  liberté  qu'on 
a  ,  ou  qu'on  se  donne  de  faire  des  choses  que 
d'autres  n'oseraient  faire.  La  beauté  donne  de 
grands  privilèges.  Privilègio  m. ,  libertà,  facoltà  , 
licenza,  permissione  f.  §.  T.  de  droit.  Il  signifie^ 
préférence  ,  hypothèque  préférable  aux  autres  , 
Privilègio  m. ,  preferenza,  ipoteca  privilegiata  f.: 
quel  diritto  che  la  qualità  di  un  crédito  dà  al  cre- 
ditore di  èssere  preferito  agli  altri,  eziandio  ipo- 
tecarj ,  essendo  questa  preferenza  fondala  sopra 
la  ragione  e  l'  equità.  §.  Privilège  du  proprié- 
taire en  fait  de  bail  à  loyer,  Privilègio  m.  del  pro- 
prietàrio per  fatto  di  appigionamento:  l'appigio- 
nante non  può  sciogliere  la  locazione ,  benché 
dichiari  di  voler  occupare  egli  stesso  la  casa  ap- 
pigionala ,  se  non  vi  fu  convenzione  in.  contrà- 
rio, g.  Privilège  du  propriétaire  pour  les  loyers, 
Privilègio  m.  del  proprietàrio  per  gli  appigiona- 
menti: egli  può  staggire  i  mobili  che  sono  nella  sua 
casa  ,  allorché  vengono  rimossi  senza  il  suo  con- 
sentimento ,  e  conserva  sopra  di  essi  il  suo  pri- 
vilègio ,  purché  ne  abbia  fatta  la  rivendicazione 
nel  tèrmine  di  i  5  giorni.  §.  Privilège  du  proprié- 
taire d'une  ferme,  Privilègio  m.  del  proprietàrio 
d'un  podere  affittato  :  egli  viene  preferito  a  lutti 
gli  altri  creditori  per  èssere  pagato  del  fìtto  so- 
pra certi  mòbili  determinati  dalla  legge.  §.  Pri- 
vilège du  maçon  qui  a  bâti  une  maison,  ou  qui 
y  a  fait  des  réparations,  Privilègio  m.  d'un  mura- 
tore che  ha  fabbricato  una  casa,  o  vi  ha  fatto 
delle  riparazioni.  Esso  la  vince  sopra  qualun- 
que altro,  purché  l'opera  e  la  collaudazione 
risulti  per-  mezzo  di  due  periti  d'officio. 

PRIVILÉGIÉ  ,  ÉE  (pri-vi-le-ji-é),  part.  V.  son 
vei  be.  §.  adj.  Quia  un  privilège,  qui  jouit  d'un  pri^ 
vilége,  Privilegiato,  che  ha  un  privilègio,  §.  Créan- 
cier privilégié,  celui  qui  a  droit  d'être  payé  préfé- 
rablement  aux  autres,  Creditore  privilegiato  §.  Cas 
privilégié,  se  dit  d'un  cas  dans  lequel  le  juge 
séculier  prend  connaissance  des  crimes  d'un  ec- 
clésiastique ,  et  le  juge  conjointement  avec  le 
juge  ecclésiastique  ,  nonobstant  le  privilège  clé- 
rical ,  Caso  privilegiato.  §.  On  appelle,  autel  pri- 
vilégié ,  un  autel  où  l'on  peut  dire  la  messe  des 
morts ,  les  jours  qu'on  ne  peut  la  dire  à  d'au- 
tres autels  ,  Altare  privilegialo,  g.  On  dit  d'un; 
homme  qui  est  en  droit  de  faire  certaines  choses 
que  d'autres  n'oseraient  faire  ,  qu'il  est  privi- 
légié ,  Privilegiato  ,  favorito  ,  padrone  di  far 
quel  che  vuole.  §.  Privilégié^  est  aussi  subst.  et 
signifie,  celui,  celle  qui  jouit  d'un  privilège,  Co- 
lui in.,  colei  {.  ctie  è  privilegiato ,  che  gode  d'un 
privilègio. 

PRIVILÉGIER,  (pri-vi-lèji-è),  v.  a.  Accorder 
des  privilèges  ,   Privilegiare. 

PRIX  (piì),  s.  in.  Valeur,  estimation  d'une 
chose,  ce  qu'une  chose  vaut,  Prezzo,  valore  m.,  va- 
llila f.  d'una  cosa.  Chose  de  peu  de  prix,  de  grand 
prix,  Cosa  di  poco,  o  di  gran  momento.  §.  Prix, 
signifie  aussi,  ce  qu'une  chose  se  vend,  ce  qu'on 
Tachette,  ce  qu'on  en  piie  ,  Prezzo  m.  §.  1 .  de 
commerce.  On  dit  ,  vendre  à  non  prix ,  pour 
dire,  vendre  moins  que  l'a  chose  ne  coule,  beaucoup, 
moins  qu'elle  ne  se  vend,  Véndere  a  prezzo  mi- 
nore del  prezzo  corrente.  §.  Juste  prix,  signifie 
aussi,  bas  prix,  prix  modique  ,  Giusto  prezzo  m. 
y  On  dit  ,  qu'une  choie  est  hors  de  prix,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  excessivement  chère,  Carissimo, 
d'un  prezzo  esorbitante,  g  On  dit,  qu'une  chose 
'a  point  de  prix  ,  est  sans  prix  ,  pour  dire  , 
qu'elle  est  d'une  très-grande  valeur  ,  et  que  le 
prix  n'en  est  point  réglé,  Cosa  ohe  non  ha  prezzo, 
clin  non  si  può  pagar  ciò  che  vale,  che  è  inestimà- 
bile, g.  Prix,  signifie  fig.,  le  mérite  d'une  personne, 
l'excellence  d'une  chose  ,  Prègio,  mèrito  ,  valo- 
re m.,  sIhim  f.  ,  prezzo  m.  ,  eccellenza  t.  §.  On 
dit  fig.,  qu'un  homme  est  sans  prix,  pour  dire, 
aue  c'est  un  homme  d'un  mérite  rare  et  extraor- 
dinaire dans  son  genre,  Uomo  m.  pregiabilissimo, 
d'un  mèrito  singolare,  straordinàrio.  §.  On  dit, 
ettre  la  tête  d'un  homme  il  prix,,  pour  dire, 
promettre  une  somme  pour  récompense  à  celui 
qui  apportera  la  tête  de  quelqu'un  ,  qui  le  tue- 
la.  Méttere,  porre  la  taglia  a  mia  persona.  §.  Prix 
pour  prix,  faconde  pailer  adverb  ,  qui  marque 
une  certaine  proportion  entre  deux  choses  ,  qui 
sont  d'ailleurs  fort  différentes  l'une  de  l'autre  , 
Pel  pi  ezzo  ,  a  prapoizione  del  prezzo.  Cela  se 
dit  aussi  fig.    eu  parlant  des  personnes  ,  A.  coiir 


^ 
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fi-vnto  ,  a  paragone.  '.'<  I'hx.sc  <li(  au^si  fig,  de 
tout  ce  qu'il  en  ccùle  pour  obtenir  quelque 
avantagi  coito  m.  Il  a  acheté  la  victoire 

au   prix  de  ton  .1  /m  conseguita  /i  ni- 

J   CO»(o     i/r/    ;  ',;.<-.     On     dit    en 

ce  »rn>  .  .1   quelque   pus  que  ce  soit  ,  qu'importe 

1    |ii\   ,    poor  dire,   en  quelque  maniere  que 

quelque   peine   qu'il   y    .iit  .  quoi 

qu'il  en   ou  te  .   ite..   A  qualunque,  o  a  qualsi- 

m   ogni  modo,  a   quai  si  sia  costo. 

\.  signifie  aussi,  ce  qui  est    propose    pour 

Onoe  .1  celui  qui  réunira  le  mieux  dans 
quelque  exercice  ,  dans  quelque  ouvrage  ,  Pré- 
i:.î  111.  Pril  de  la  course.  Pàlio  ni.  *',.  On  dit  Bg., 
remporter  le  prix  .  pour  dire  .  surpasser  les  au- 
tre* en  quelque  chose,  Vincere,  superavi!,  la- 
ttttra,   guadagnar  il  premia    ^.   Au   prix, 

n  le  parler  idverbùle,  dont  on  se  sei  t  pour 
din-  1  0  COIB|  araison  ,  Appello  ,  in  comparazio- 
ne ,  rispetto  a,  m  paragone,  appo. 

Pril  .  iiTompensc  (syn.).  Dans  le  sens  na- 
turrl  et  tigoni  eux  ,  le  prix  est  la  valeur  venale 
d'ime  rlm-e  ;  la  récompense  est  le  retour  du  au 
:  le  prix  est  ce  que  la  riluse  vaut;  la 
.•.  ce  que  la  chose  mérite.  Vous  payez 
le  prix  de  la  chose  que  vous  achetez;  vous  don- 
nez une  récompense  pour  le  service  qu'on  vous 
a  rendu  Les  prix  sont  estimes,  réglés,  convenus, 
c'-  >t  afiaire  de  justice  ;  les  récompenses  sont  plus 
ou  moins  arbitraire*  ,  volontaires,  variables, 
c'est  affaire  d'équité:  le  salaire  d'un  ouvrier  est 
le  prix  de  son  travail  ;  une  gratiûeation  sera  la 
récompense  de  son  assiduité  Les  gages  sont  le 
prix  des  services  d'un  domestique  ;  un  legs  ou 
une  pension  de  retraite  sera  la  récompense  de 
ses  longs  et  agréables  services.  Un  bienfait  n'a 
point  de  prix  ;  il  ne  se  paie  pas  ;  mais  il  se 
reconnaît  ;  et  la  gratitude  ca  est  la  récompense. 
Le  mol  prix  marque  naturellement  la  compa- 
raison ,  le  concours  ,  l'estimation,  la  préférence: 
ainsi  ,  l'on  met  des  prix  au  concours;  ces  prix 
•ont  de  nobles  salaires  assignés  à  de  nobles  tra- 
vaux ,  et  la  justice  est  censée  les  adjuger.  On 
propose,  on  promet  aussi  des  récompenses  ; 
mais  les  récompenses  semblent  toujours  avoir  une 
teinte  de  faveur  et  de  grâce  ,  vous  les  donnez 
et  les  distribuez  toujours  à  votre  gré.  On  ga- 
gne, on  remporte  un  prixj  on  reçoit,  on  oUicnt 
une  récompense. 

Il  OAGORE,  s.  m.  T.  d'anliq.  Orateur  d'une 
d  ■  j  'ii  itioo  .  Proàgora  m. 

PROAULIOIH  \pio-n-li-on)  ,  s.  m.  Chez  les 
anciens,  ce  qui  précédait  le  nome  ou  l'air  qu'on 
allait  exéruter  sur  la  flûte,  Proàlio,  prelùdio  m. 
di  Un    tuono   eseguilo   da  /làmi. 

PROBABILIORISTE  (pro-ba-bi-li-o-ii,t).  s.  m. 
Celui  qui  enseigne  la  doctrine  du  prubabilismc, 
Colui   m.  die  insegna  il  probabilismo. 

l  0BAB1LISHË  {pro-ba-bi-lam) ,  s.  m.  Doc- 
trine des  Opinioni  probables  ,  Probabilismo  ni. 
C'est  la  même  chose  que  Probabilité.  V.  ce 
mol. 

PROBABILISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  soutient  la 
doctrine  des  opinions  probables,  Colui  m.  che  so- 
stiene   la  dottrina  del  probabilismo. 

HABILITÉ,  v  f.  Vraisemblance,  appa- 
rence de  cèrile.  Probabilità,  varùimiglianza . 
mparensa  f  di  velila,  g  La  doctrine  ou  l'opinion 
1  probabilità ,  celle  qui  enseigne  qu*i  n  ma- 
lien de  morale  ,  on  peut  ,  en  sûreté  ,1e  con- 
e,  luivre  une  opinion,  pourvu  qu'elle  soit 
probable,  quoiqu'il  y  en  ait  d'autre»  piai  pro« 
bal  •  •  .  //  /"  ovab  turno  m, 

BABLE  (pro-babl),  adj.  de»  d.  g.  Qui  a 
!•■  rente  ,  qui    parait   être  fondé  m 

'1   .    /'/    babil»  ,   c  et  isiiiutc. 

PBOBABLEHEN1   (pro-babl  man),   adv.  Vrai- 
iblerneotj   Probabilmente,  apparenti  ur  m<   , 

PROBAN  II.  (pro-bant)  ,  adj    f.  Il  n'et  d'n- 
•    que  dans  celte  phrase  du  palais:  en  forme 

i  en    forme     nulhc  n'.iquc  ,   In 

forma  pu  1  unir  ,  autèntica. 

I        'DAI  IP,    IVI-.,   ad}.    Qui  prouve,    Che  prò- 

va,  pi  oli:  ■ 

IBATION  (firo-bri'i-on) ,  >.  f.  Epreuve. 
(in  appelle  ainsi  dsni  qaelquei  ordres  religieux, 

j.<  du  noviciat,  |  ira  qu'on  y  éprouve  les 
1  par  la  pral  ique  de  la   ri         ■     nraune  , 

•  1    pratique     |  irtii  uliéi  «-s  . 
a»*m.;  oiraprofi  \\oa.  La  prova  i 

du  11  Ja  pi  ima  di   vritir  l'ubilo  religioso,    $.   Il 
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signifie1   anni   le   temps  de  celle  épreuve  qui  pre- 
re. le  le  noviciat.  No  vaiata,  anno  m.  di  prova. 

PROBA  riQUE  (pro-ba-lich),  adj.  f.  11  ne  se  dit 
que  de  la  piscine  près  de  laquelle  Jésus-Christ 
guérit  le  paralytique,  et  où  on  lavait  les  victimes 
qu'on   immolili    dans   le    temple,   Probàlica. 

PROBATOIRE  {pro-éa-tadr) ,  adj.  des  d.  g. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  actes  pro- 
pres a  constater  la  capacito  des  étudiants,  Esa- 
me m.   degli  studenti. 

PROBE,  adj.  dis  d.  g.  Qui  a  de  la  probité, 
Probo,  onesto. 

PROBITE,  s.  f.  Droiture  de  cœur  et  d'esprit, 
intégrité  de  vie  et  de  moeurs,  Probità,  integrila. 
bontà   I. 

Probité,  intégrité,  honnêteté  (syn.).  La  pro- 
bité e~t  d'un  cœur  droit;  c'est  la  qualité  de 
l'homme  ferme  et  constant  à  respecter  les  droits 
d'aulrui,  et  ;i  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient, selon  les  règles  essentielles  du  juste. 
L'intégrité  est  d'un  cœur  pur;  c'est  la  qualité 
de  l'homme  ferme  et  constant  à  remplir  ce  qu'il 
doit  ,  sans  que  sa  fidélité  soit  jamais  altérée. 
L'honnêteté  est  d'un  cœur  bon;  c'est  la  qualité 
de  l'homme  ferme  et  constant  à  pratiquer  le  bien 
que  la  morale  prescrit,  d'après  les  règle»  impri- 
mées par  la    nature    dans  le    cœur    humain.    La 

I  probité  exclut  toute  injustice;  ['intégrité  exclut 
la  corruption;  Vhonnéuiè,  le  mal,  et  même  les 
mauvaises  minières  de  faire  le  bien. 

PROBLÉMATIQUE  (j/ro-ble-ma-tich),  adj.  des 
d.  g.  Ce  dont  on  peut  souLenir  ,  défendie  l'af- 
firmaive  ou  la  négative  ,  Problemàtico  ,  incerto, 
disputàbile. 

Problématique,  douteux,  incertain  (syn.). 
Vous  chercherez  la  solution  de  ce  qui  est  pro- 
blémaiique ,  la  vérification  de  ce  qui  est  dou- 
teux, la  confirmation  de  ce  qui  est  incertain.  Il 
n'y  a  point  encore  de  raison  de  prononcer  dans 
les  choses  problématiques j  l'c.-prit  est  indifférent 
pour  et  contre.  Il  n'y  a  pas  de  raisons  suIIìsjq- 
tes  pour  se  décider  dans  les  choses  douteuses; 
l'esprit  est  embarrassé  entre  le  pour  et  le  con- 
tre, il  n'y  a  pas  assez  de  raisons  de  croire  dans 
les  choses  incertaines;  l'esprit  voit  le  pour  et 
craint  le  conile.  Problématique  est  un  terme  de 
science.  Dans  les  cas  douteux,  en  morale,  pre- 
nez le  parti  le  plus  sûr,  si  le  doute  ne  peut  cire 
levé  :  à  l'égard  des  bruits  incertains,  ne  comptez 
que  sur  la   malice  et  sur  la  crédulité  des  hommes 

PROBLÉMATIQUEMENT    (  pro-bh-ma-tich 
mou),  adv.    D'une  manière   problématique ,  Pro- 
blematicamente, in  modo  problema  ico. 

PROBLEME  (pro-blem),  s.  m.  Proposition  dont 
le  pour  et  le  contre  se  peuvent  également  sou 
tenir,  Problema  m.  g.  J'.  de  philosophie.  Pro 
blême  ,  proposition  par  laquelle  on  demandi 
la  raison  d'une  chose  qui  n'est  pas  connue  , 
Problema  m.,  proposta  ,  questione  f.  g.  T.  de 
mathématique.  Piobléme  ,  propos  tion  par  la- 
quelle il  est  demandé  qu'on  fasse  une  cer- 
taine opération  suivant  les  règles  des  mathéma- 
tiques ,  et  qu'on  démontre  qu'elle  a  été  faite  , 
Problema  ni.  §•  On  dit  d'un  homme  dont  le  ca- 
ractère ou  la  conduite  est  difficile  à  définir , 
cet  homme  est  un  problème,  sa  conduite  est  un 
vrai  problème,  Innesto  uomo  è  un  problema;  la 
sua  condotta  è  un  vero  problema,  non  si  può  de- 
finire ,  spiegare.  Ou  dit  de  11. cine  d'une  affaire 
embrouillée,  que  c'est  un  grand  problème,  Que- 
sto affari:  è  oltre  misura  intralciato. 

PROBOSCIDE  (pro-bo-tid) ,  s.  f.  Trompe.  Ce 

mot   n'est  guère  d'usage  qu'en    blason  ,  et  parmi 

II  n  iluralistci  ,  pour  signifier  la  trompe  d'un 
éléphant  ,  Probòscidi  !..  naso  m.  dall'elefante. 

PROCATHARTJQUE  {pro-ca-tar-tich  ),  adj 
ries  d.  g.  T.  de  médecine.  11  se  rlit  des  cau- 
se» manifestes  des  maladies  ,  de  celles  qui  agis- 
'•1,1  les  premières  et  mettent  les  autres  en  mou- 
\ lineili  ,  Procatàrtico, 

PROCEDE  (pro-se-dé) ,  s.  m.  Manière  d'agir, 

Mutin  ili  procèdere;  modo  m.,  maniera  I.  di  tratta- 
re, d'agii  e.  Procédé  nature],  Un  andarem.se- 
condo natura,  ;',.  Quand  le  sens  n'est  point  déter- 
miné pai  une  ej  ni  Iule  ou  par  quelque  chose  ,;'e,pii 
ralenl  .  procédé  se  pumi  toujours  en  mauvaise 
part,  'i  pour  lignifier,  démêle,  querelle.  Jl  a  de» 

<c    (OUI   tei   voi.ins.    Briga,   contesa  , 

11  ssn  t..  Iiiigw  m.,  n-,  \\  y.  ii'iirts.  On  appelle 
procédé,  la  mclliode  qu'il  faut  suivre  pour  faire 
quelque  opération.  Maniera  (.,  mètodo  tn,  difare 

qualifie   opei  azione. 
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PROCÉDÉ,  ÉEt   ad,.   Procedutole.  Il   n'est 
guère  dosage    qu'en  cette  phrase    de  pratique! 

'•"•"   )»?«■'.  «M     mal   procède,  qui  signifié  .  qu'une 
affaire  a  été  ben  ino,;»  „..   il.  1     *  '  .' 


qn 
..   mais  qu'on  n  y 
»  g.rde  toutes     „  forn.ahtés    requises,  Ben 


ire  a  été  bien  jugée  au  fond 


giudicato  e  mal  proceduto 

PROCEDER  (pro-se-dé)',  v.  n.  Provenir 
son  origine  ,  Procèdere,  nàscere 
nire  ,  derivare  ,     trarre 


du  Pere  et  du  Fi 


cede  dal  Padre  e  dal  Figlio.  §.  T.  de  pralL 
1  inceder,   signifie,    agir   en    jualioe,    Procèa 


tirer 
provenire,  ve- 
origme.  §.    On  dit,  en 
parlant    des  personnes    divines,  que    le   Fils    est 

'  IC  ^"V!  ,IW  le  Saint-E«P«t  pro- 
Lo  Spirilo  Santo  pro- 
ue. 
-  .  o cède- 
re contro  alcuno.  On  dit,  procéder  criminel- 
lement contre  quelqu'un,  pour  dire,  poursuivre 
quelqu  un  en  justice  comme  criminel  .  /Vocc- 
dere  criminalmente.  §.  Procéder,  signifie  aussi 
agir  en  quelque  affaire  ,  en  quelque  chose  que 
re  soit,  Procedere,  operare,  g.  Ou  dit,  dans  le 
si. ve  familier,  tant  fut  procédé  ,  tant  a  été  pro- 
cede que...,  pour  dire,  on  fit  si  bien,  on  se 
donna  tant  de  peine  ,  que  ....  le.  choses  en 
vinrent  a  un  tel  point,  que  .  .  . ,  Tanto  si  fece , 
tanto  si  opero,  che  ...-/«  cosafu  trattata  .  fù 
condotta  cosi  bene  che...  §,  Procéder,  dans 
1  usage  ordinaire  du  monde  ,  se  dit  aussi  de  la 
maniere  de  se  comporter  envers  les  autres 
Procedere  ,  tratiare  ,  usare,  comportarsi  bene  ò 
male  nel  trattare.  §.  En  parlant  d'un  ouvrage 
d  esprit,  d'une  piece  d'éloquence  ou  de  poésie 
qu  on  ht  ,  et  dont  on  approuve  le  dessein  ,  l'or- 
dre et  le  tissu  ,  on  dit  ,  cela  procede  bien  . 
Camminare  a  dovere,  èssere  ben  condotto. 

Procéder,  provenir,  émaner,  découler,  dé- 
river (syn.).  Procéder  indique  particulièrement 
le  principe  et  un  certain  ordre  dans  les  choses; 
provenir  ,  la  cause  et  les  moyens,  ou  la  manière 
de  produire  l'effet;  émaner,  la  source,  et  l'action 
de  répandre  avec  force;  découler,  la  source  , 
la  voie,  et  l'écoulement  successif;  dériver  la 
source  ou  la  racine  ,  l'action  d'en  tirer  la  cho- 
se ,  ses  modifications.  Le  mal  procède  d'un  vice; 
on  procède  avec  ordre  dans  les  affaires.  Une 
éclipse  provient  de  l'interposition  d'un  corps  opa- 
que qui  intercepte  la  lum-ère  d'un  astre  ;  la 
licence  provient  de  l'impunité.  La  lumière  émane 
du  sein  du  soleil;  d'un  grand  principe  il  émane 
des  ventes  innombrables.  L'eau  découle  d'une 
fontaine  par  un  tuyau;  la  sueur  découle  du  corps 
par  les  pores  de  la  peau.  L'eau  d'un  canal  dé- 
rive ou  est  dérivée  d'un  ruisseau  ;  le  revenu  pu- 
blic dérive  du  revenu  territorial.  Procéder  et 
provenir  ont  bien  plus  de  rapport  ensemble 
qu'avec  les  trois  autres  verbrs  Provenir  est  plus 
du  discours  ordinaire;  procéder,  du  style  phi- 
losophique ou  savant:  ces  mots  ne  se  disent  qu'au 
figuré;  les  autres  s'emploient  au  fig.  et  au  propre 
PROCÉDURE  (pro-sedur),  s.  f.  Ordre  judi- 
ciaire, forme  de  procéder  en  justice,  Ordine 
giudiciàrio  m.,  formalità  f.  d'una  lite.  y.  Il  se  dit 
aussi  des  actes  qui  ont  élé  faits  dans  ime  instance 
civile  ou  criminelle,  Atti  m  pi.,  scritture  f.  pi.  d'un 
processo  ,  o  lite.  g.  Procédure  civile,  Prucessura 
civile,  istruzione  giudiziària  f.  di  un  processo  in 
materia  civile.  Essa  comprende  tutti  gli  alti 
Come  le  citazioni  di  comparire,  le  cédole  di  pre- 
sentazione ,  le  eccezioni ,  le  difese  ,  le  intima- 
zioni ed  altri  alti  clic  han  luogo  ,  tanto  per  in- 
trodurre una  domanda,  che  per  ottenere  che  essa 
venga  giudicata.  §.  Procédure  criminelle  ,  Pro- 
censura  criminale  f. 

PROCÉLEUSMATIQUE  (pro-se-letìs-ma-tich) , 
s.  in.  Pied  de  vers  latin  ou  grec  ,  composé  de 
quatre   brèves,  J'roceleusiiiàtico  m. 

PROCES  (pro-sc),  s.  m.  Instance  devant  un 
juge  sur  un  différent  entre  deux  ou  plusieurs  par- 
lies.  Processo  m.,  lite,  càusa  f.  g.  Faire  le  pro- 
cès à  quelqu'un  ,  c'eu  le  poursuivre  comme 
criminel  ,  /■'ormar  un  processo  addosso  a  uno. 
§.  On  dit  fig.,  faiie  le  procès  à  quelqu'un,  pour 
dire,  l'accuser,  le  condamner  sur  quelque  chose 
qu'il  aura  dite  ou  faite  ,  Par  un  processo,  ac- 
cusare ,  condannare  alcuno  per  qualche  cosa 
ch'egli  abbia  detta  o  fatta.  §,  On  dit  d'un  homme 
qui  trouve  ò  redire  à  tout,  c'est  un  misanthrope. 
qui  ferait  le  procès  au  genre  humain,  ligli  muo- 
verebbe lite  ai  tanti,  egli  è  un  beccu/itu,  UlipiZ' 
zicaquiitionì,  ',',.  Oo  ditprov.,  /aire  un  procès  sur  la 
pointe  d'une  aiguille,  pour  dire,  faire  une  que- 
relle sur  un  sujet  fort  léger.  Dispai  ir  dell'om- 
bra dell'alino.    ^.  On  dit    fig.,  qu'un    homme  a 
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gagne  ou  perdu  son  procès ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
bien  ou  mal  réussi  dans  une  affaire  ,  dans  une 
entreprise  ,  Riuscir  bene  o  maie  in  un'impresa. 
g.  On  dit  ptov.,  sans  autre  forme  de  procès  , 
pour  dire  ,  S3ns  autre  façon  ,  Senz'altro  forma 
di  processo.  §.  Mettre  hors  de  Cour  et  de  pro- 
cès. V.  Cour.  §.  Pendre  un  procès  au  croc. 
V.  Croc.  §.  Procès,  signifie  aussi,  toutes  les  piè- 
ces produites  par  l'une  et  l'autre  partie  pour 
servir  à  l'instruction  et  au  jugement  d'un  procès. 
Processo  m.;  scritture  f.  pi.,  alti  m.  pi.  d'una  càusa. 
g.Distribuer  un  procès.  V.  Distribuer.  §  On  appelle, 
procès-verbal,  un  narré  par  écrit  ,  dans  lequel 
un  officier  de  justice  ,  ou  autre  ayant  droit  , 
rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu,  etc., 
Processo  giudiziale  ni.  Questo  nome  si  applica^  a 
lutei  gli  atti,  coi  quali  gli  uffizioli  pùbblici  rèn- 
dono testimonianza  di  ciò  che  è  sialo  detto  o 
fatto  alla  loro  presenza. 

PROCESSIF,  IVE  (pro-sè-sif  siv).  adj.  Qui 
aime  à  intenter,  à  prolonger  des  procès,  Litigio- 
so, cavillatore  ,  amante  delle  liti. 

PROCESSION  (pro-sè-si-on),  s.  f.  Cérémonie 
de  religion  conduite  par  des  ecclésiastiques,  des 
religieux,  etc.,  qui  marchent  en  ordre,  en  récitant 
des  prières,  ou  en  chantant  les  louanges  de  Dieu, 
Processione  i.  g.  Procession,  se  piend  aussi  fig. 
et  fa  m.  pour  une  multitude  de  peuple  qui  mar- 
che dans  une  rue  ou  dans  un  chemin  ,  Proces- 
sione, moltitùdine  f.  dì  persone  che  vanno  per 
una  strada.  g.  On  dit  prov.,  qu'on  De  peut  pas 
sonner  et  aller  à  la  procession,  pour  dire,  qu'on 
ne  peut  pas  être  en  deux  différents  lieux  en 
même  temps ,  qu'on  ne  saurait  faire  à  la  fois 
deux  choses  incompatibles  ,  Non  si  può  cantare 
e  portai'  la  croce.  g.  T.  de  théologie.  On  dit,  la 
procession  du  Suint-Esprit,  pour  signifier,  la  pro- 
duction éternelle  du  Sainl-Espùt  ,  qui  procède 
du   Pè/e  et  du  Fila  ,   Processione  f. 

PROCESSIONNAL  ou  PROCESSIONNEL  (pro- 
sè-sio-nal,  nel),  s.  ru.  Livre  d'église  où  sont  écri- 
tes et  notées  les  prières  qu'on  chante  aux  pro- 
cessions Libro  va.  in  cui  sono  sciilte  le  preghiere, 
o  inni  delle  processioni. 

PROCESSIUNNELLEMENT  (  pro-se-sio-nèl- 
man  ),  adv.  En  procession,  Processional/nenle  , 
in  processione. 

PROCESSIONNEUR,  s.  m.  T.  iron.  Qui  va 
en   procession,   Che  va    in  processione. 

PROCESSUS  (pro-sè-sus)  ,  s.  m.  T.  d'anal. 
Prolongement,  Prolungamento   m.,  appendice  f. 

PROCHAIN,  AINE  (pro-scèn,  scè-n),  adj.  Qui 
ett  proche  ,  Pròssimo  ,  vicino  ,  propinquo.  g.  11 
se  dit  aussi  du  temps  et  des  choses  qui  sont  près 
d'arriver  ,  Piassimo.  g.  T.  de  dévotion.  On  ap- 
pelle, occasions  prochaines,  les  occasions  qui  peu- 
vent porter  facilement  au  péché  ,  ou  les  occa- 
sions de  pécher  qui  sont  présentes  ,  Occasione 
prossima,  g.  Prochain,  est  aussi  .subst.  masc,  et 
il  se  dit  de  chaque  homme  en  particulier ,  et 
de  tous  les  hommes  ensemble  ,  //  pròssimo  m. 
Aimer  son   prochain. 

PROCHAINEMENT  (pro-scè-n-man) ,  adv.  de 
temps.  T.  de  pratique.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  :  au  terme  prochainement  venant  , 
qui  signifie,  au  terme  prochain.  Prossimamente, 
vicinamente  ,  di  corto. 

PROCHE  (prose),  adj.  des  d.  g.  Voisin,  qui 
e&t  près  de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  Pròs- 
simo ,  vicino  ,  propinquo,  approssimante,  g.  Il 
te  dit  aussi  en  parlant  du  temps.  Ainsi  on  dit, 
le  temps  est  proche  ,  pour  dire  ,  le  temps  arri- 
vera bientôt,  Già  s'avvicina  il  tempo,  pròssimo 
è  il  tempo,  g.  H  se  dit  encore  en  parlant  de 
parenté,  proche  parent,  etc.,  Parente  pròssimo, 
stretto.  %.  Proche,  est  quelquefois  subst.  masc,  et 
veut  due,  parent;  alors  il  n'est  d'usage  qu'au  plu- 
riel. C'est  un  de  mes  proches,  Egli  è  uno  dei 
mici  pai  enti.  g.  Proche,  prépos.  qui  signifie,  piès, 
auprès.  V.  ces  mots.  g.  Proche,  adv.,  tout  contre, 
à  peu  de  (list  ince.  C'est  ici  proche,  Èqui  vicino,  qui 
allato  ,  qui  accanto,  g.  De  proche  en  proche  , 
près-ù-prés.  Il  se  dit  en  parlant  de  plusieurs  lieux 
voisins  les  uns  des  autres,  auxquels  on  va  de 
l'un  à  l'autre.  Di  vicinanza  in  vicinanza ,  di 
luogo  in  luogo. 

Proche,  employé  comme  propos.,  est  toujours 
suivi  de  la  proposition  de,  excepté  dans  le  style 
fam.,  et  dans  la  conversation  :  proche  l'egliie  , 
proche,   les  quais. 

Proche  ,  prochain  ,  voisin  (syn.).  Proche 
annonce  une  proximité    quelconque    ou  de    lieu 


ou  de  temps;  prochain,  une  grande  proximité 
ou  de  temps  ou  de  lieu.,  une  proximité  très- 
grande,  ou  relativement  grande;  voisin,  une  grande 
proximité  locale.  Saint-Denis  est  proche  de  Pa- 
I  ris  ,  une  saison  est  proche  de  sa  Gn.  Douvres  est 
i  le  port  d'Angleterre  le  plus  prochains  l'été  pro- 
chain est  le  premier  été  qui  arrivera.  L'Espagne 
est  voisine  de  la  France  ;  mais  une  saison  n'est 
pas  voisine  d'  une  autre.  Proche  n'indique  pas 
toujours  une  proximité  absolue  ,  une  chose  voi- 
sine, ou  vraiment  prochaine:  si  je  dis  que  la  ville 
la  plus  proche  d'un  hameau  est  à  quinze  lieues, 
je  n'entends  pas  dire  qu'elle  soit  prochaine  ou 
voisine,  je  dis  seulement  que  c'est  la  ville  la  moins 
éloignée. 

PR0CHR0N1SME  (  pro-cro-nizm  ) ,  s.  m.  Er- 
reur de  chronologie ,  qui  consiste  à  éloigner 
un  fait  plus  loin  de  nous  qu'il  ne  faut.  Il  est 
opposé  à  parachronisme.    Procronismo  m.. 

PROCIDENCE  (pro-si-dans)  ,  s.  f.  T.  d'anat. 
Chute  d'une  partie  ,  Procidenza  î. 
!      PROCLAMATION  (pro-cla-ma-si-on),  s.  f.  Pu- 
j  blication  solennelle,  action  par  laquelle  on  pro- 
|  clame  ,    Proclama,    bando  m.,  grida,  pubblica- 
zione f. 

PROCLAMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PROCLAMER  (  pro-cla-mè  )  ,    v.  a.  Publier  à 
haute  voix  et  avec  solennité ,    Pubblicare  ,    pro- 
clamare ad  alta  voce. 

PROCOMMISSAIRE ,  s.  ra.  Celui  qui  tient  la 
place  d'un  commissaire.  II  est  peu  usité.  Colui  va. 
che  fa  le  veci  di  un  commissàrio. 

PROCONDYLE  (  pro-con-dil  )  ,  s.  m.  T.  d'a- 
nat. Dénomination  que  l'on  donne  à  l'extrémité 
de  la  dernière  phalange  de  chaque  doigt  ,  Pro- 
còndilo va.' 

PROCONSUL  ( pro-con-sul)  ,  s.  m.  Celui  qui 
chez  les  Romains ,  gouvernait  certaines  grandes 
provinces  avec  l'autorité  de  consul.  Procònsolo  m. 
PROCONSULAIRE  (  pro-con-su-lèr  ),  adj.  des 
d,  g.  Qui  a  rapport  au  proconsul  ,  qui  est  gou- 
verné par  un  proconsul.  Province  proconsulai- 
re  ;  ordre  proconsulaire.  Proconsolare  ,  di  pro- 
cònsolo. 

PROCONSULAT  (pro-con-su-là),  s.  m.  Dignité 
de  proconsul  ,  Proconsolato  m.,  dignità  f.  di  pro- 
cònsolo. 

PROCRÉATION  (pro-cre-a-si-on),  s.  f.  Gé- 
nération ,  Procreazione  L,  procreamento  ta.,  ge- 
ne/   zione  f. 

PROCRÉÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PROCRÉER  (  pro-cre-è),  v.  a.  Engendrer  des 
enfants,  Procreare ,  generare ,  far  razza. 

PROCTALGIE  (proc-tal-ji) ,  s.  f.   T.  de  mèd. 
Douleur  du   fondement,  Prollalgia,  proclulgia  f. 
PROCTORRHAGIE  ,  s.  f.  T.  de  mèd.  Hemor- 
rhagie  de  l'anus  ,  Emorragia   f.  dell'  ano. 

PROCURATEUR  (pro-cu-ra-teur) ,  s.  m.  Ter- 
me qui  n'était  guère  en  usage  qu'en  parlant 
d'une  des  principales  dignités  de  la  république 
de  Venise  et  de  eelle  de  Gènes  ,  Proccuralore  , 
procuratore  m.  g.  Grands  procurateurs  de  lanation. 
Membres  du  Corps  législatif  en  France,  au  numbre 
de  deux  ,  chargés  de  faire  au  nom  de  la  nation  , 
auprès  de  la  haute  Cour  nationale  ,  la  poursuite 
d'une  accusation  formée  par  lui  (Const.  de  1791). 
Gran  procuratori  ni.  pi.  della  nazione. 

PROCURATIE  (  pro-cu-ra-sî  ) ,  s.  f.  Demeure 
des  procurateurs  de  S.  Marc  à  Venise,  Pro- 
curatia   f. 

PROCURATION  (pro-cu-ra-si-on),  s.  f.  Pou- 
voir donné   par    quelqu'un     à     un    autre,    d'agir 
en    son     nom    comme  il    pourrait    faire    lui-inè- 
me  ,     Procura    f.  ,    mandato     m.  :    atto    per    cui 
({itegli    che    non  può    attèndere  egli  stesso  a' suoi 
affari  ,    dà    il    potere    ad    un    altro    di    farlo  , 
come  s'  egli  fosse  presente,    sia    per   dirigere    e 
prender  cura  in  persona  di  qualche  oggetto,  cite 
per  trattare  con  allri.  g.   Procuration   en    blanc  , 
Procura  f.  in  bianco:  quella  eli  cui   il  nome  del 
procuratore  non  è  segnalo  quando  viene  stipula- 
ta ,    ma  vi  si  nota    quando  fa  el'  uopo    d'  agire. 
!  g.   Procuration    générale  ,    Procura  generale    f.  : 
'  quella  che  raccliiude  un    potere    indfinilo  e  ge- 
;  iterale  di  amministrare  qualunque  affare  ,  e  go- 
vernare lutti  i  beni  di  chi  la  spedisce,   g.  Procu- 
ration cura  libera  ,     Procura    libera     f.  :    quella 
1  die  porla  un  piano  cil  assoluto   potere  di  animi' 
1  lustrare  ,  o  disporre  d'  una   cosa  o  d'un  a/fare  , 
I  come  padrone  eli  quella.  In   Frància    simiti  pro- 
cure non  sono  ricevute.  g.    Procuration    particu- 
lière ,  Procura  particolare  t.:    quella  che  dà  un 
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potere  limitato  per  dirigere  un  affare  particolare, 
0  prender  cura  d'  una  càusa  ,  o  d'  un'  istanza  , 
o  di  una  lite.  Dicesi  anche  spéciale.  §.  En  par- 
lant des  charges,  des  offices  et  des  bénéfices 
qui  se  peuvent  résigner,  on  appelle,  procuration 
ad  resignandum,  une  procuration  en  blanc,  soit 
pour  résigner  un  office  de  finance  ou  de  judi- 
cature  entre  les  mains  du  chancelier,  en  faveur 
de  celui  qui  est  nommé  dans  l'acte  ,  soit  pour 
charger  un  banquier  en  Cour  de  Rome  ,  de  la 
signification  d'un  bénéfice  entre  les  mains  du 
Pape,  en  faveur  aussi  de  celui  qui  est  nommé 
dans  l'acte  ,  Procura  f.  ad  resignandum. 

PROCURATRICE  (pro-cu-ra-tris),  s.  f.  Celle 
qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui,  Procuralri- 
ce  f. 

PROCURE  (pro-cnr)  ,  s.  f.  Office  d'un  reli- 
gieux ,  procureur  de  sa  communauté,  Procura  f. 
§.  On  appelle  aussi  procure,  le  logement  parti- 
culier où  le  procureur  fait  les  affaires,  Abita- 
zione f.  del  procuratore. 

PROCURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PROCURER  (pro-cu-ré),  v.  a.  Moyenner,  faire 
en  sorte,  par  son  crédit,  par  ses  bons  offices,  etc., 
que  quelqu'un  obtienne  quelque  grâce,  quelque 
avantage  ,  Procurare  ,  proccurare  ,  procacciare. 
g  Il  signifie  en  mauvaise  part,  causer,  occasioner, 
Cagionare.  Son  imprudence  lui  procura  la  mort, 
La  sua  imprudenza  gli  cagionò  la  morte.  g.  v. 
pr.  Se  procurer,  obtenir  par  ses  soins,  Inge- 
gnarsi d'avere  ,  brigarsi  ,  procacciarsi. 

PROCUREUR  (pro-cti-reur)  ,  s.  m.  Celui  qui 
a  pouvoir  d'agir  pour  autrui,  Procuratore,  proc- 
curalore, colui  m.  che  ha  ricevuto  procura  e  potere 
di  fare  qualche  cosa  per  un  altro.  g.  Procureur 
ad  negotia,  Quegli  a  cui  si  dà  procura  per  trat- 
tare gli  affari ,  o  negoziare.  g.  Procureur  ad 
htes,  Quegli  che  ha  procura  per  difèndere  le  càuse 
de' clienti  in  giudicio.  V.  Avoué.  g.  Procureur,  si- 
gnifie plus  particulièrement,  un  officier  établi 
pour  agir  en  justice,  au  nom  de  ceux  qui  plai- 
dent en  quelque  juridiction,Proct<7'aîort  m.  g  Dans 
le  style  familier  ,  00  appelle  la  femme  d'un  pro- 
cureur ,  procureuse,  Procuratrice,  moglie  t  d'un 
procuratore,  g.  On  appelle,  procureur-général 
du  roi,  un  officier  principal  ,  qui  a  soin  des  in- 
térêts du  roi  et  du  public  dans  l'étendue  du  res- 
sort d'une  compagnie  qui  juge  sans  appel, Procura- 
to r  generale  m.  On  appelle  simplement,  procureur 
du  roi  ,  un  officier  qui  a  la  même  charge  dans 
l'étendue  d'un  presidiai,  d'un  bailliage,  d'une 
élection,  etc.,  Règio  procuratore  m.  g.  On  donne 
le  titre  de  procureuse-géuérale,  à  la  femme  d'un 
procureur-général  ,  et  celui  de  procureuse  du 
roi,  à  la  femme  d'un  procureur  du  roi,  Moglie  f. 
d'un  procuralo!'  generale,  ec.  g.  On  appelle,  pro- 
cureur-fiscal ,  l'officier  qui  a  soin  des  intérêts 
d'un  seigneur  et  des  vassaux  de  sa  terre  ,  dans 
l'étendue  de  cette  terre  ,  Procurato/'  fiscale  m. 
g.  Dans  les  ordres  religieux,  on  appelle,  procu- 
reurs-généraux, les  religieux  qui  sont  chargés  des 
intérêts  de  tout  l'ordre,  Pi  ocuratore  generale  m. 
g.  On  donne  aussi  le  nom  de  procureur  ,  dans 
chaque  maison  religieuse  ,  aux  religieux  qu'on 
charge  des  intérêts  temporels  de  la  maison, 
Procuratore  m.  g.  Chaque  nation  de  la  faculté  des 
arts  de  l*Université  de  Paris  avait  pour  chef  un 
procureur,  qui  tenait  séance  et  voix  deliberative 
au  tribunal  du  recteur,  Procuratore  m.  g.  On  ap- 
pelait aussi  ,  procureur ,  un  officier  oliargli  de 
représenter  auprès  d'une  municipalité  ou  d'un 
corps  administratif,  les  habitants  du  ressort  de 
l'administration,  de  veiller  à  leurs  intérêts,  etc. 
Il  y  avait  dans  chaque  département  un  procu- 
reur-géiiéral-syndic  ,  Procuratore -generale-sinda- 
co m  ;  dans  chaque  district,  un  procureur-syndic, 
Procuratore-sindaco  m.;  et  dans  chaque  munici- 
palité, un  procureur  de  la  commune,  Procuratore 
del  comune  m.  (Const.  de   1791). 

PROCUREUSE  (pro-cu-redz),s.  f.  V.  Procureur. 

PROCYON  ,  s.  m.  T.  d'asti:  Étoile  de  la  pre- 
mière grandeur  dans  la  constellation  du  petit 
chien  ,  Stella  f.  procio/ie. 

PRODICTATEUR  {pro-dich-ta-teuv),  s.  m.  Ma- 
gistrat de  l'ancienne  Rome  ,  qui  tenait  lieu  de 
dictateur,  vice-dictateur,  Predinolo/ e  ,  magi- 
strato romano  m. 

PROPIGALEMENT  (pro-di-gal-man)  ,  adv. 
Avec  prodigalité,  Prodigumeule ,  prodigai/nenie 
scialacquatamcnte  ,  a  braccia  quadre. 

PRODIGALITÉ  {pro-di-ga-li-iè  ) ,  s.  f.  Pro- 
fusion, vice  par  lequel  on  ct,t  prodigue,    Prodi- 
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snl.ià  f..  icìaìacquo'Mcr.io ,  scialacquo  m.,  sprc 
i  I. 
1  lODIGB  ipro-di-f)  ,  s.  m.  Effet  surprenant 
qui  arrive  contre  le  <outs  ordinaire  de  la  na- 
ture, Prodigio,  f  tort  aito,  miracolo  tu.  §.  11  so  dit 
tonimi  par  rx.igci  aliun,  en  parlant  de»  person- 
ne» et  dei  eh  -'s  qui  excellent  dans  leur  genre, 
Prodigi",  portento  m.  Cet  homme  est  un  prodige 
de  M  voir,  ihirlfuomo  è  un  pot  tatto  di  dottrina. 
ii  pròdiga  que  cet  enfant  là,  Quel  ra- 
gazzo .  ottfl  fanciullo  è  un  prodigio.  Celte  ma- 
iliine.  rette  statue  sont  des  prodige»  de  l'ait. 
Queliti  nuicchina  ,  <]U<lla  statua  son  prodigi  dei- 
lai  ir.  §.  Il  tt  dit  quelquefois  de  l'excès  dan»  le 
mil.  Prodigio,  mostro,  portento  m.  Ce  prince  fut 
un  prodige  de  ematite  ,  Quel  principe  fu  un 
prodi. io,   un   mostro  di  crudeltà. 

Prodige,  limarle,  merveille  (syn.).  Le  pro- 
due  < -l  un  phénomène  éclatant  qui  sort  du  cours 
ire  de.  choses  ;  le  miracle,  un  étrange  éve- 
nl  qui  arrive  contre  l'ordre  ordinaire  des 
ih  Met;  li  merveille,  une  oeuvre  admirable  qui 
efface  toul  un  genre  de  choses.  Le  prodige  sur- 
I  les  iddrs  communes  ;  le  miracle,  toute  no- 

iie  intelligence;  la  merveille,  notre  attente  et 
notre  imagination.  Le  prodige  annonce  un  nou- 
vel oïdie  de  choses,  et  les  grandes  influences 
d'une  cause  secrète;  le  miracle,  un  ordre  surna- 
turel de  choses  ,  et  les  forces  irrésistibles  d'une 
puissance  supérieure;  la  merveille,    le    plus    bel 
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T.  de  pa'ais.  En  trahison  II  n'est  d'usage  que 
dans  les  matières  criminelle*  ,  où  il  s'agit  d  as- 
imilHl.  Proditoi  iamcnle,  insidiosamente,  a  tradi- 
mento,  m  uggitalo. 

PRODROME  (pro-dròm),  s.  m.  Avant-coureur, 
qui  précède  et  prévient  l'arrivée  de  quelque 
chose  ,   Pi  ôdromo  in. 

PRODUCTEUR,  TRICE  (pro-duc-'eur,  tris), 
s.  m.  et  f.  Celui  ,  celle  qui  produit.  Il  est  aussi 
adject.   Produttore  m.  ,  produttrice  f. 

PRODUCI  IF,  l\'E  (pro-duc-tif,  lie),  adj.  Qui 
est  propre  à   produire.   Produttivo. 

PRODUCTION  (pro-duc-si-on),  s.  f.  Ouvrage, 
ce  qui  est  produit.  Il  se  dit  également  des  ouvra- 
ges de  la  nature,  et  de  ceux  de  l'ait  et  de  l'esprit. 
Produzione,  òpera  f.  g.  T.  de  pratique.  Il  se  dit 
des  titres  et  écritures  que  l'on  produit  dans  un 
procès,  Presenlagione,  esibizione  i.  g.  Production, 
se  prend  quelquefois  en  anatomie  pour  prolon- 
gement. Ainsi  on  dit,  que  le  mésentère  est  une 
production   du   péritoine.   Prolungamento   m. 

Production  ,  ouvrage  (>yn.).  La  production 
est  l'ouvrage  de  la  fécondité;  l'ancrage  est  le  ré- 
sultat du  travail.  En  mettant  en  œuvre  les  pen- 
sées d'autrui,  on  peut  faire  un  ouvrage  ;  mais  il 
fautciéer,  pour  donner  ses  productions. 

PRODUIRE  (pro-duir),  t.  a.  Engendrer,  don- 
ner naissance  ,  Produrre  ,  producete  ,  generare  , 
creare,  g.  Il  se  dit  plus  ordinairement  des  di- 
verses choses  qui    naissent    de    la    terre  ,     Pro- 


oidre    de  choses,  et  les   curieux    artifices   d'une  !  durre  ,  generare.  C'est  une  terre  qui  ne  produit 


indusliie  eminente.  Ainsi,  une  cause  cachée  fait 
les  prodigesj  une  puissance  extraordinaire  ,  les 
miracLs;  une  industrie   rare,   les  merveilles. 

PRODIGIEUSEMENT {pro-di-ji-eûz-man),  aiiv. 
D'une  maniere  prodigieuse  ,  Prodigiosamente , 
grandemente  ,  enormemente  ,  maravigliosamente  , 
straordinariamente,  porenlosamenie. 

PRODIGIEUX,  EUSE  (pro-di-ji-eti,  cùz),  adj. 
Çui  tient  du  prodige.  Il  se  dit  en  bien  et  en 
mal.  Prodigioso,  portentoso,  miracoloso,  mostruo- 
so, enorme.   smisurato. 

PRODIGUE  (pro-digh),  adj.  desd.g.  et  quel- 
quefois subst.  Qui  dissipe  son  bien  en  folles  et 
ricettive*  dépenses.  Pi  diligo,  dissipatore,  scia- 
lacquatore, spenderéccio,  sprecatorc.  §.  Dans  l'é- 
vangile, la  parabole  de  l'enfant  prodigue  repré- 
sente un  jeune  homme,  qui  ayant  quitté  la  maison 
de  son  père,  te  jeta  dans  la  débauche,  et  y  dé- 
pensa tout  son  bien.  De  là  on  appelle  fig.,  enfant 
prodigue  ,  un  jeune  homme  de  famille  qui  s'est 
<hé,  et  qui  retourne  dans  la  maison  pater- 
nelle. Il  ftgltuol  pròdigo  m.  g.  On  dit, qu'un  hom- 
me est  prodigue  de  son  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  ménage  pis  a-sez  son  bien,  Pròdigo,  dissipa- 
tore,  spenderéccio.  Ou  dit  fig.,  qu'un  homme  est 
pioJigue  de  son  sang,  prodigue  de  sa  rie,  pour 
aire,  qu'il  n'épargne  pas  assez  son  sang,  qu'il  ne 
ménage  pas  assez  sa  vie,  L'omo  che  è  pròdigo  del 
suo  sangue  ,  della  sua  l'ila  ,  che  non  la  r  ispàr- 
mia.  '.',.  On  dit  ,  qu'un  homme  est  prodigue  de 
paroles,  de  promesses,  pour  dire,  qu'il  promet 
beaucoup  ,  mais  qu'il  exécute  peu  ,  Uomo  prò- 
digo di  parole  ,  uomo  che  si  rovina  in  parole  , 
che  promette  assai,  ma  non  altieri  nulla.  g.  D'un 
bonne  qui  ne  loue  pas  volontiers  les  action*  , 
iti  bonne»  qualités  de,   autres,  on   dit,  qu'il  n'est 

pat  prodigne  de  louange»,  Scarto  </i  lodi,  parco 

net  lodare  ,  elle  non  e  pròdigo  di  lodi. 

Prodigue,  dissipateur  (syn  ).  Le  prodigue  s'é- 
e-irie  dei  régtei  de  l'économie;  «es  dépenses 
peuvent  être  brillantes  et  bonnes  ,  mais  il  y  a 
u"  .  Le  diMi'pateur  donne  dans  l'extrémité  op- 
poice  .i  l'avariée  ;  ses  dépenses  sont  folles  et 
extravagantes.  Toute   depen  e  mutile  est   prodiga- 

/ite;  ionie  dépense  de*troctive  est  duripation. 
La  prodigalité  eonmence  la  raiae;  la  dissipa- 
tion la  consomme.  C'c»t  ordinairement  la  vanité 
qui  fut  le  prodigua  ;  le  dérèglement  fait  le  dis- 
sipateur. Diuipateur  ne  te  dit  qu'en  mauvaise 
pati  ;  prodigue  ,  suivant  l'applicai  on  qu'on  en 
Lut  ,  m  [uend  pa»  ce  caractère:  on  dit,  en 
/orme  de  louange,  prodigue  de  ses  soins,  de  «es 
service*.  de  son  sang,   de  M   vie,  ete. 

1    DIGUE,   1  '.'•-,   part.    V.  son  verbe. 

0D1GI  EB  (pro-di-glu:),  v.  a.  Donner  avec 
profusion,  Prodigaliutvt  ,  iprtcare,  dltiipare 
scia/ai îùUai  r ,  mandat'  a  male,  gettar  fia.  ',',.  On 
«lit  au- si  .  prodiguer  «on  MOg,  pi  idiguer  sa  vie, 
i  dire  ,  ne  le»  pu  épargner,  Esser  pròdigo 
del  te,  ee.  V.  Prodigue, 

1     ÙDITOIREMEST  (pt o-di-tiar-man) ,    adv. 


que  des  ronces,  E  una  terra  che  non  produce 
che  spine.  g.  Il  se  dit  aussi  dt  l'utilité  que  rap- 
porte une  charge,  un  emploi,  une  somme  d'ar- 
gent, de  l'avantage  qu'on  retire  de  certaines 
choses  ,  Fruttare  ,  rèndere,  g.  Il  s'emploie  en- 
core en  parlant  des  ouvrages  de  l'esprit  et  de 
l'art  ,  Produrre  ,  fare  ,  dar  alla  luce,  dar  fuori, 
metter  fuori.  g.  Il  signifie  aussi  ,  eauser  ,  être 
cause.  V.  Causer.  §.  Produire,  signifie  aussi,  expo- 
ser à  la  vue,  à  la  connaissance  ,  à  l'examen, 
Produrre,  addurre,  porre  ovanti,  esporre,  met- 
ter in  campo,  esibire.  g.  Ou  dit,  produire  des 
témoins,  pour  dire  ,  faire  entendre  des  témoins 
en  justice  ,  Produrre  testimoni,  g.  Produire  ,  se 
dit  aussi  absolument  ,  pour  dire  ,  donner  par 
écrit  les  raisons  ,  les  moyens  qu'on  a  pour  sou- 
tenir sa  cause  ,  avec  les  pièces  justificatives  , 
Produrre  ,  allegare,  presentare.  §.  T.  de  palais. 
On   dit  ,    que  les   parties    ont    été    appointe 


PRO 

PROÉMINER  ,  v.  n.  S'élever  au-dessus  de  ce 
qui  entoure ,  Soprastare  ,  elevarsi  al  di  so- 
pra di .  .  . 

PROEM PTÔSE  (pro-inp-tòz)  ,  s.  f.  Équation 
lunaire  qui  sert  à  empêcher  que  les  nouvelles 
lunes  ne  soient  annoncées  un  jonr  plus  tôt  qu'elles 
ne  devraient  arriver  suivant  le  cycle  des  épactes, 
Proimptosi,  equazione  lunare  f.,  acciochè  taluna 
non  s'annunzi  un  dì  tro/ipo  presto. 

PROEPTES,  s.  m,  pi.  T.  d'anliq.  Oiseaux  dont 
les  augures  consultaient  le  vol  ou  l'appétit,  Uc- 
celli m.   pi.  di  cui  servivaiisi  gli  àuguri. 

PROFANATEUR  ,  TRICE  (  pro-fa-na-teur  , 
tris  )  ,  ».  m  et  f.  Celui  ,  celle  qui  profane  les 
choses  saintes,  Profanatore,  violatore  m.,  viola- 
trice f.  di  cose  sacre. 

PROFANATION,  s.  f.  Action  de  profaner  les 
choses  saintes ,  irrévérence  commise  contre  les 
choses  de  la  religion  ,  Profanità  ,  profanazione , 
violazione  f.  delle  cose  sagre.  g.  Il  se  dit  aussi  du 
simple  abus  qu'on  fait  des  choses  rares  et  pré- 
cieuses. Ainsi  on  dit  ,  c'est  une  espèce  de  pro- 
fanation d'employer  l'or  et  l'argent  à  ces  sortes 
d'usages.  Ella  è  una  spècie  di  pi  ojànazionc  t'im- 
piegare l'  oro  £   V  argento  in  tali  cose. 

PROFANE  {pro-fd-n),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
contre  le  respect  et  la  révérence  qu'on  doit  aux 
choses  sacrées,  Profano,  èmpio,  scellerato,  g.  il 
se  dit  aussi  des  choses  purement  séculières  par 
opposition  à  celles  qui  concernent  la  religion  , 
Profano  ,  làico  ,  secolare  g.  Profane  ,  est  aussi 
subst.  masc.  ,  et  signifie  ,  celui  qui  manque  de 
respect  et  de  révérence  pour  les  choses  de  la 
religion  ,  Profano  ,  èmpio  ,  scellerato  ,  irreligio- 
so m.  g.  Il  s'emploie  encore  au  substant.  par 
manière  de  plaisanterie,  en  parlant,  des  ignorants 
et  des  gens  grossiers,  par  opposition  aux  savant* 
et  aux  personnes  polies  .  Profano  ,  ignorante  ni. 
g.  Il  se  dit  encore  en  plaisanterie  et  fig.  d'une 
personne  qu'on  ne  veut  point  admettre  dans  une 
société,   Profano   m. 

PROFANÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PROFANÉ.UENT    (pro-fa-ne-man)  ,   adv.    En 
profane,   d'une  manière   profane,  il  est  peu   usité. 
In  modo  profano,  profanamente. 

PROFANER  (piofa-né).  v.  a.  Abuser  des  cho- 
ses de  la  religion  ,  les  traiter  avec  irrévérence  , 
avec  mépris,  les  employer  à  des  usages  profanes, 
Profanare  ,  violare  le  cose  sagre,  g.  On  dit  , 
qu'une    église  a  été  profanée  ,    lorsqu'il    s'y  e»t 


écrire    et    produire  ,    pour    dire  ,    que    l'affaire  :  commis  quelque  meurtre,  quelque  assassinat,  ou 


n'ayant  pu  être  jugée  à  l'audience  ,  on  a  or- 
donné que  les  parties  donneraient  leurs  raisons 
par  écrit  ,  Produrre,  presentar  le  sue  ragioni  in 
iscritto,  g.  Produire,  signifie  encore,  introduire, 
faire  connaître.  Ainsi  on  dit,  produire  un  hom- 
me dans  le  monde  ,  à  la  Cour  ,  pour  dire,  l'in- 
troduire dans  le  monde  ,  à  la  Cour  ,  l'y  faire 
connaître.  Introduire,  produrre  ,  far  conóscere. 
g.  En  ce  sens    il    s'emploie    aussi    en     mauvaise 


certaines  actions  criminelles  ,  Profanare  una 
chiesa  g.  Profaner,  signifie  quelquefois  simplement, 
remettre  à  un  usage  profane,  Pender  profano,  dis- 
sagrare, g  Profaner,  signifie  encore,  faire  un  mau- 
vais usage  d'une  chose  rare  et  précieuse  ,  Pro- 
fanare, impiegare,  usar  male,  far  cattivo  uso  di 
alcuna  cosa  rara  o  preziosa. 

PKOFECIIF,  IVE  (profech-tif  tiv),  adj.   T. 
de  jurisprudence.  Il  se   dit  des  biens  qui  viennent 


part  ,  en  parlant  des  personnes  qui  procurent  la  j  a  quelqu'un  des  successions  de  ses  père,  mere 


connaissance  des  filles  débauchées  ,  Far  il  ruf- 
fiano ,  condurre  ,  o  introdurre  ne'  luoghi  diso- 
nesti ,  a   trovar  fémmine  di  rri.ila  vita. 

PRODUIT,  ITE,  part.  V.  son  verbe. 

PRODUIT  (pro-dui),  s.  m,  Il  signifie  le  nom- 
bre qui  résulte  de  deux  nombres  multipliés  l'un 
p.ir  l'autre,  Il  pruduto  m.,  lu  Somma  totalef.  §.  On 
dit,  le  produit  d'une  charge,  d'une  ferme,  d'une 
terre  ,  et  de  quelque  chose  que  ce  soit  ,  pour 
dire  ,  ce  qu'elle  rapporte  en  argent  ,  <'n  den- 
rées ,  en  droits  ,  etc.  ,  Il  rèddito  ,  il  frutto  m. 
g.  Produit,  en  chimie,  se  dit  de  ce  qui  résulte 
d'une    opération,   P.  adotto. 

PROëDRE,  t.  m.  Y',  d'anliq.  Chacun  des  6ÌX 
magi  tuts  Athénien!  qui  présidaient  alternative- 
ment le  'eu. it  ,  Proedro  m. 

PROÉGUMÈNE,  ».  m.  T-  'le  mèd.  Cause 
éloignée  des  maladies,  Càusa  remota  f.  delle  ma- 
lattie. 

PROEME  (pro-èm),  *.  m.  T.  de  belles-lettres. 
Il  se  dit  en  général  d'un  prologue  ,  d'une  pré- 
face ,  d'un  av. ml-propos  ,  d'un  prélude,  Proè- 
mio m. i  prefazione  f.,  prologo  m. 

PROEMINENCE  (nro-«-mi-«««*y,  «.  f.  État  de 
oe  qui  est  proéminent.  La  proéminence  «lu  globe 
de  l'oeil  ;  du  lein  d'une  femme,  etc.  Che  è  pro- 
minenti 

PROÉMINENT,  TE  { pro-e-mi-nan ,  nani), 

adj.  Oui    est   plu*  en  rebcf  que  ee  qui  l'environne. 

Le  dont  est  proéminent  dam  le  visage  de  l'bom* 

me.   Che  e  sporgente. 


ou   autres  ascendants.  Biens  profee.tifs,  Beni  ere- 
ditati da'  propri  genitori, 

PROFECTION,  s.  f.  T.  d'asti:  Sorte  de  calcul 
aslionomiqiie  .  Sorta  eli  càlcolo. 

PROFÉRÉ,' ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

PROFÉRER  (pro-feré),  v.  a.  Prononcer,  arti- 
culer,  dire,   Profferire,  pronunziare ,  articolare. 

Proférer,  articuler,  prononcer  .(syn .).  /Vo- 
fèrer,  c'est  prononcer  îles  paroles  à  haute  et  in- 
telligible voix  ;  articuler,  c'est  prononcer  dis- 
tinctement ou  marquer  les  syllabes,  en  les  liant 
ensemble;  prononcer,  c'est  exprimer  ou  faire  en- 
tendre par  le  moyen  de  la  voix.  Une  personne 
confuse  OU  interdite  ne  pourra  pas  proférer  une 
parole;  c'est  toul  si  elle  balbutie.  Lorsque  le  ca- 
nal du  nez  est  obstrué  par  l'enchifrcnement ,  il 
n'est  plu,  possible  de  bien  articuler  led  letlres 
et  les  syllabe,  nasales;  et  l'on  dit  qu'une  per- 
sonne parle  du  nez,  lorsqu'en  effet  la  voix  so- 
nore ne  passe  point  par  le  nez.  Les  peuples  qui 
parlent  la  même  langue  ne  la  prononcent  pas- 
tous  de  même;  c'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit 
nue  chaque  province  a  son  accent.  Il  ne  suffit 
pa*  d'at'HCUfer  distinctement,  il  faut  bien  pro- 
noncer c'est-à-dire,  faire  sonner  les  mots  comme 
le  font  les  gens  les  plus  polis  et  les  plu*  ins- 
truits. On  ne  profere  que  tout  haut;  on  pro- 
nonce haut ,  bas,  etc. 

PROFÈS,  ESSE  {pro-fe,  fe»),  adj.  Il  se  «Ut  de 
relui  ou  de  celle  qui  a  fait  les  vœux  par  les- 
quels on  s'engage  dans  un  ordre  religieux  après 
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le  temps  du  noviciat  expire,  Professo.    §.  Il  est  I 
aussi  subst.  Un  jeune  profès,  une  jeune  professe,! 
Un  professo  m..,  una  professa  f. 
PROFESSÉ,  ËE,  part.  V.  son  verbe. 
PROFESSER  (pro-fè-sè) ,  v.  a.  Avouer  publi- 
quement, reconnaître  hautement  quelque  chose. 
Ce  mot  reçoit  diverses    significations,    selon    les 
différentes  choses  avec  lesquelles  il  se  joint.  Ainsi 
on   dit,  professer  une    religion,  pour  dire,  être 
d'une  religion  ,  l'exercer  ,  Professare    una    reli- 
gione. Professer  une  doctrine  ,  pour  dire  ,    tenir 
une  doctrine,    Esser    attaccato  a   una   dottrina. 
§.  Professer,  signifie  aussi  ,  exercer.  Ainsi  on  dit, 
professer  un  art,  un  métier,  pour  dire,  être  d'un 
art,  d'un  métier,  exercer  un  art,  un  métier.  Pro- 
fessare, esercitare  ,  far  professione.  g.  11  signifie 
aussi,   enseigner  publiquement,  Professare,  inse- 
gnare pubblicamente. 

PROFESSEUR  (pro-fe-seur)  ,  s.  m.  Celui  qui 
professe,  qui  enseigne  quelque  science  ,  quelque 
art,  dans  une  université,  dans  uà  collège,  Pro- 
fessore, lettore  pùbblico  m. 

PROFESSION  (pro-fè-si-on),  s.  f.  Déclaration 
publique.  Professione  f.  g.  On  dit,  qu'un  homme 
fait  profession  d'être  sincère  ,  de  tenir  sa  pa- 
role, etc.,  pour  dire,  qu'il  en  fait  soji  capital  , 
qu'il  s'en  pique  particulièrement,  Far  professio- 
ne, piccarsi  d'  esser  sincero  ,  d'  èssere  manteru- 
tor  di  sua  parola,  ec.  §.  On  dit,  faire  une  pro- 
fession de  foi,  pour  dire  ,  faire  une  déclaration 
publique  de  sa  foi  et  des  seutiments  qu'on  tient 
pour  orthodoxes  ,  Far  una  professione  di  fede. 
%.  Faire  profession  d'une  religion,  signifie,  être 
d'une  religion,  en  faire  ouvertement  l'exercice  , 
Far  professione  religiosa.  g  Profession,  se  dit  aussi 
de  tous  les  différents  états,  et  de  tous  les  diffé- 
rents emplois  de  la  vie  civile,  Professione,  con- 
dizione f.,  mestiere,  slato  m.,  arte  f,  esercizio  ta. 
§.  On  dit  d'un  homme  qui  affecte  de  passer  pour 
dévot,  que  c'est  un  dévot  de  profession,  Un  bac- 
chettone dichiarato  m.  §  On  dit  d'un  homme  qui 
a  fait  des  ouvrages  savants ,  que  c'est  un  savant 
de  profession,  Autore  m.  di  òpere  pregiate,  pis- 
ne  di  erudizione.  g.  On  dit  aussi,  un  critique  de 
Erofession;  mais  cela  se  dit  par  dénigrement,  d'un 
omme  qui  étale  une  érudition  abstruse:  Cìstico  m. 
di  professione.  g.  On  dit  aussi  d'un  homme  qui  est 
dans  l'habitude  du  jeu,  de  l'ivrognerie,  que  c'est 
un  joueur  ,  un  ivrogne  de  profession,  Giocatine, 
bevitore  m.  di  professione,  g.  Profession,  signifie 
encore,  l'acte  solennel  par  lequel  un  religieux  ou 
une  religieuse  fait  les  vœux  de  religion  après  le 
temps  de  son  noviciat  expiré  ,  La  professione  f., 
i  voli  solenni  m.   pi. 

PROFESSOIRE  (profè-sedr),  s.  m.  T.  d'hisi. 
ecclès.  L'année  qui  suit  la  profession  chez  les 
Bernardins,   Professarlo   m. 

PROFESSORAL,  ALE  (pro-fè-so-ral)  ,  adj. 
Il  6e  dit  de  ce  qui  a  rapport  à  la  qualité  de 
professeur,  Di  prof  essore. 

PROFESSORAT  (pro-Jè-so-rà),  s.  m.  Quali- 
té ,  état  ,  fonction  de  professeur,  Impiego  m.  di 
professore,  g.  Durée  de  celte  fonction,  Durala  f. 
di  cotale  impiego. 

PROFIL  (profil)  ,  s.  m.  T.  de  peinture.  Il  se 
dit  proprement  du  trait  et  de  la  délinéation  du 
visage  d'une  personne  ,  vu  par  un  de  ses  cô- 
tés, soit  en  effet,  soit  en  peinture.  En  ce  sens 
il  est  opposé  à  face.  Profilo,  proffilo  m.  g.  Il 
se  dit  aussi  de  l'aspect,  de  la  représentation 
d'une  ville,  ou  de  quelqu'autre  objet  ,  vu  d'un 
de  ses  côtés  seulement.  En  ce  Bens  il  est  op- 
posé à  plan.  Profilo,  disegno  m.,  il  proffilo  di 
una  città,  ecc.  §.  11  se  dit  aussi  de  la  délinéation 
d'un  bâtiment,  et  généralement  de  tontes  sortes 
d'ouvrages  de  maçonnerie  et  d'architecture,  re- 
présentés dans  leur  élévation  comme  coupés  par 
un  plan  perpendiculaire,  Prof  filo  m.,  alzala  f. 
d'un  edilizio. 

PROFILÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PRO FILER  (pro-fi-lë),  v.  a.  T.  de  dessin. 
Représenter  en  profil.  Il  ne  s'emploie  guère 
en  peinture,  où  l'on  dit  plus  ordinairement,  dessi- 
ner ou  peindre  de  profil.  Profilare  ,  proffilare  , 
ritrarre  in  profilo.  Mais  en  architecture  on  dit, 
profiler  une  corniche,  un  entablement  ,  etc., 
pour  dire,  dessiner  la  coupe  d'une  corniche, 
d'un  entablement,  etc.,  Disegnare,  delineate. 

PROFIT  (pro-fl),  s.   m.  Gain,     émolument, 
uvantage,   utilité,   Profitto,  guadagno,  ùtile,  lute- 
reste ,    vantàggio  ,    beue ,  giovamento  m  ,  utilità  f. 
V.  Utilité.  $.  On  dit  d'une  chose  qu'on  abandonne 
VOL.    1 


à  quelqu'un ,    faites-en  votre    profit.    On  le    dit  ' 
aussi  d'un  avis  qu'on   donne:  je   vous  avertis  de 
cela  ,  fjites-en    votre   profit.     Cavatene  profitto  , 
apprqfittàtevene,  profittatene,  falene  prof:  io.  g.  On  j 
dit  ,  qu'une  chose  est  faite  à  profit ,  pour  dire  ,  j 
qu'elle  est  faite  de  manière  à  pouvoir  long-temps 
servir,  à  durer  long-temps,  Cosa  fatta  cosi  salda- 
mente da  durar  lungo  tempo  ,  da  poter  servire  lun- 
gamente, g.  T.  de  droit.  On  appelle,  profits  de  fiefs, 
les  droits  de  quint,  requint,  reliefs,   lods,  ventes, 
qui  échoient  au  seigneur,  à  raison  des  mutations 
de  vassaux  ou  de  censitaires,  Diritto  feudale  m.  che 
pagasi  per  le  mutazioni.  g.  Profit,  se  dit  aussi  du 
progrès  dans  les  études,  dans  les  sciences,  Pro- 
fitto ,  progresso  va.  negli  studi,  nelle  scienze, 

PROF1  TABLE  (pro-fi-tabl),  adj.  des  d.  g.  Uti- 
le, avantageux,  Profittàbile,  profittévole,  frut- 
tuoso, vantaggioso  ,   ùtile,  giovévole. 

PROFITER  (profi-tè  ),  v.  n.  Tirer  un  émolu- 
ment,  faire  un  gain,  Profittare,  approfittare, 
trar  profiuo,  far  profitto,  guadagnare,  acquista- 
re, ricavar  ùtile,  tirar  prò.  g.  On  dit,  faire  pro- 
fiter sou  argent,  pour  dire,  faire  valoir  son  ar- 
gent, en  tirer  de  l'intérêt,  Far  fruttare,  far 
valere  il  suo  danaro.  g.  Profiter,  signifie  aussi, 
tirer  de  l'avantage,  de  l'utilité  de  quelque  chose 
que  ce  soit,  Profittare',  incavar  ùtile,  cavar  frut- 
to ,  valersi ,  servirsi,  approfittarsi,  trar  costrut- 
to, giovarsi,  far  suo  prò,  usar  del  benefìzio  di.., 
farsi  profitto  di...  Profiter  du  temps  ,  de  l'occa- 
sion, etc.,  Calersi  del  tempo,  usar  il  tempo,  ec. 
§.  On  dit,  qu'un  homme  a  profité  de  la  dépouille 
d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  en  a  eu  la  dépouil- 
le ,  Egli  ha  acquistato  i  suoi  mòbili,  g.  Profiter, 
signifie  encore,  être  utile,  servir,  Giovare,  servirej 
esser  ùtile,  o  vanlaggiosoj  profiitarej  recar  ùtile. 
Tous  les  avis  qu'on  lui  a  donnés,  ne  lui  ont 
profité  de  rien,  Tutti  gli  avvertimenti  che  gli 
sono  slati  dati  ,  non  gli  hanno  profittato  punto. 
g.  Profiler,  signifie  aussi,  faire  du  progrès  en  quel- 
que chose  ,  Profittare  ,  far  profitto,  o  progresso 
in  virtù  ,  in  scienza  ,  o  simile,  g.  Il  se  dit  aussi 
d'un  enfant ,  d'une  jeune  personne  qui  croit , 
qui  se  fortifie,  Créscere,  acquistai-  forza  ,  ro- 
j  buftezza.  g.  11  se  dit  encore  d'un  arbre  ,  d'une 
I  plante  qui  vient  bien,  Provenir'  bene,  provare, 
j  créscere  ,  venir  innanzi,  allignare. 

PROFITEROLES  (pro-fit-rol) ,  s.  m.  pi.  Po- 
tage fait  avec  des  petits  pains  sans  mie,  sèches, 
mitonnes  et  remplis  de  béatilles.  Il  est  vieux. 
Spèzie  di  minestra. 

PROFOND,  ONDE  (  pro-Jon  ,  fond  )  ,  adj.  Il 
se  dit  des  choses  dont  le  fond  est  éloigné  de  la 
supcificie,  et  plus  généralement  de  celles  qui 
vont  de  haut  en  bas,  Profondo,  alto,  mollo  afforz- 
ilo ,  cupo,  fondo,  basso,  g.  On  dit_.  profonde  révé- 
rence ,  profonde  inclination,  pour  dire  ,  une  ré- 
vérence ,  une  inclination  faite  en  se  penchant 
extrêmement  bas  ,  Profonda  riverenza,  g.  Pro- 
fond, se  dit  fig.  des  choses  dont  la  connaissance 
est  très-difficile  ,  Profondo  ,  di  grande  specula- 
zione ,  astruso  J  difficile  a  comprèndere ,  o  pene- 
trare. Science  profonde  ,  Scienza  astrusa.  Les 
jugements  de  Dieu  sont  si  profonds  que  .  .  .  ,  I 
giudizi  di  Dio  sono  così  profondi  che  .  .  .  g.  Il 
signifie  aussi,  grand,  extiéme  dans  son  genre.  En 
ce  sens ,  il  se  dit  tant  des  choses  physiques  , 
que  des  choses  morales,  Profondo,  grande, 
sommo,  estremo.  Profond  silence,  Allo,  profondo 
silènzio.  Profond  respect  ,  Profondo,  sommo  ri- 
spetto. Douleur  profonde  ,  Alto,  profondo  ,  som- 
mo ,  estremo  dolor-e.  Profonde  science ,  Scienza 
profonda,  g-  On  dit  en  matière  de  science  , 
qu'un  homme  est  profond,  qu'il  a  l'esprit  profond, 
pour  dire,  qu'il  est  d'une  grande  pénétration, 
d'une  grande  habileté,  Egli  è  profondo  ,  scien- 
ziatîssirno  ,    di    grandissima  scienza. 

PROFONDÉMENT  (  pro-fon-de-man  )  ,  adv. 
Bien  avant  ,  d'une  manière  profonde.  11  se  dit 
dans  le  propre  et  dans  le  figure.  Profondamente , 
altamente  ,  molto  a  fondo. 

PROFONDEUR  (pro-fon-deur),  s.  f.  L'étendue 
d'une  chose  considérée  depuis  sa  superficie  jus- 
qu'au fond,  Profondità  ,  altezza  f.  da  sommo 
ad  imo  ,  fóndo  m.  g.  Les  géomètres  appellent, 
profondeur  ,  la  dimension  d'un  corps  considéré 
de  haut  en  bas  ,  Profondità  ,  altezza  f.  g.  On 
dit  fig.,  la  profondeur  des  jugements  de  Dieu,  la 
profondeur  des  mystères  ,  pour  dire  ,  l'impéné- 
trabilité ,  l'incompiéhensibilité  des  jugements  de 
Dieu,  des  mystères,  Sublimità,  profondità  (.dei 
giudizj ,  de'  mister/  di  Dio ,  de  divini  arcani.  La 


profondeur  du  savoir  d'un  homme  ,  signifie  ,  U 
grandeur  de  son  savoir,  Profondità  .  sublimità  (. 
della  dottrina  d'un  uomo.  On  dit  aussi,  la  profon- 
deur de  l'esprit  d'un  homme,  pour  dire,  l'étendue 
de  son  esprit  ,  sa  pénétration  dans  les  sciences, 
Profondità,  penetrazione  f.  d'ingegno,  g.  Profon- 
deur, signifie  aussi  ,  étendue  en  longueur.  Cette 
cour  à  tant  de  profondeur  ;  ce  bâtiment  a  plus 
de   profondeur  que   de  largeur.  Lunghezza  f. 

PROFONT1É  [profon-sié) ,  adj.  m.  T.  de 
mar.  Profond.  Il  se  dit  des  vaisseaux  qui  tirent 
beaucoup   d'eau.     Profondo ,  alto. 

PROFUSÉMENT  (profu-ze-man),  adv.  D'une 
manière  prodigue,  avec  profusion,  Profusamente, 
prodigamente,   sovrabbondantemente. 

PROFUSION  (profu-zi-on),  s.  f.  Excès  de  li- 
béralité ,  ou  de  dépense  ,  Profusione  ,  prodiga- 
lità ,  liberalità  eccessiva  f.  ,  scialacquamento  m. 
g.  On  dit  fig.,  donner  des  louanges  avec  profu- 
sion ,   Lodar  sommamente,  eccessivamente. 

PROGÉNIE  (pro-je-nî),  s.  f.  Race,  souche.  II 
est    vieux.  Progènie,  stirpe,  razza  f. 

PROGÉNITURE  (pro-je-ni-tur)  ,  s.  f.  Les  en- 
fants de  la  même  souche.  Il  se  dit  aussi  de  la  to- 
talité des  petits  d'un  lapin  ,  ou  de  tout  autre 
anima).  /  figli  m.  pi. 

PROGRAMME  (pro-gram),s.  m.  Placard  qu'on 
affiche  au  coin  des  rues,  ou  qu'on  distribue  par 
les  maisons,  pour  inviter  à  quelque  acte  public, 
pour   proposer   un   prix,   Programma   m. 

PROGRES  (pro-grè) ,  s.  m.  11  signifie  propre- 
ment .  avancement  ,  mouvement  en  avant.  Le 
progrès  du  soleil  dans  l'éeliptique  ,  Progresso  , 
processo,  avanzamento,  l'andar  e.  m.  innanzi,  g.  II 
se  dit  particulièrement  d'une  suite  de  conquêtes, 
d'une  suite  d'avantages  remportés  à  la  guerre  , 
Progresso  m.  Arrêter  les  progrès  des  ennemis, 
Arrestar  i  progressi  del  nimico,  g.  11  se  dit  aussi 
de  toute  sorte  d'avancement  ,  d'accroissement, 
d'augmentation  en  bien  ou  en  mal  ,  Progresso  , 
incremento,  avanzamento  m.  Le  commencement, 
les  progrès  et  la  fin  d'une  maladie,  Il  principio, 
il  progresso  e  'l  fine  d'una  malattia  La  religion 
catholique  a  fait  de  grands  progrès  en,  etc.,  La. 
religione  cattòlica  ha  fatto  de'  grandi  progressi 
in,  ec.  Faire  de  grands  progrès  dans  une  science, 
Farsi  molto  innanzi  in  una  scienza,  g.  On  dit 
dans  l'école,  qu'il  n'y  a  point  de  progrès  à  l'in- 
fini, pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  cause  dont 
l'action  puisse  s'étendre  à  l'infini  ,  Non  si  dà 
processo  in   infinito. 

PROGRESSIF,  IVE  (pro-grè-sif  siv)  ,  adj.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  le  didactique  et  en 
cette  phrase  :  le  mouvement  progressif  des  ani- 
maux, qui  signifie,  le  mouvement  des  animaux 
en  avant,  Il  moto  progressivo  degli  animali, 
g.  On  le  rlit  fignrém.  des  planètes,  Il  moto  pro- 
gr-essivo  de'  pianeti. 

PROGRESSION  (pro-grè-si-on)  ,  s.  f.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  le  didactique,  et  en  celte 
phrase:  mouvement  de  progression,  qui  signi- 
fie ,  mouvement  en  avant,  Moto  di  progressio- 
ne. §.  T.  de  mathématique.  Ou  dit ,  que  des 
grandeurs  sont  en  progression,  quand  la  première 
et  la  seconde  ,  la  seconde  et  la  troisième  ,  etc., 
gardent  toujours  entr'elles  le  même  rapport  soit 
arithmétique  ,  soit  géométrique  ,  Progressione 
aritmètica,  progressione  geomètrica  f.,  ec. 

PROGRESSIVEMENT  (pro-grè-siv-man) ,  adv. 
Avec  progression  ,   Progressivamente. 

PROHIBÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On  ap- 
pelle ,  degré  prohibé,  le  degré  de  parenté  où  la 
loi  défend  de  se  marier,  Grado  proibito. 

PROHIBER  (pro-i-bé),  v.  a.  Défendre,  faire 
défense.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de 
chancellerie,  ou  de  palais.  Proibire,  vtelar-e , 
difèndere. 

PROHIBITIF,  IVE  (pro-i-bi-tif,  tiv),  adj.  T. 
didactique.    Qui    défend  ,   Proibitivo  ,    che  proi- 

PROHIBITION  (pro-i-bi-si-on),  s.  f.  7".  des 
anciens  ordonnances.  Inhibition  ,  défense  ,  etc., 
Proibizione  f. ,  divieto  m. 

PROIE  (prod),  s.  f.  Ce  que  les  animaux  car- 
nassiers ravissent  pour  le  manger,  Preda  t.  §.  H 
se  dit  fig.  du  butin  qu'on  fait  à  la  guerre  ou  autre- 
ment, Preda  f.,  bottino  m.  g.  On  appelle,  oiseaux 
de  proie  ,  les  oiseaux  qui  donnent  la  chasse  au 
gibier,  et  qui  s'en  nourrissent,  Uccelli  m.  pi.  di  ra- 
pina ,  di  preda,  g.  On  dit  fig.  ,  être  en  proie  à 
ses  valets  ,  à  ses  domestiques  ,  pour  dire  ,  être 
pillé  par  ses  valets  ,  par    ses    domestiques  ,  Es* 

ion 


PUÒ 


PRO 


:    On  dit  aussi  fij.  être  Longue    et    ample    piéface  qu'on  met  à  la  tòte 

ru   proie   a  la  medi»  m  re  ..ili    -:<|iuiiiiic  ,    pour  d'un   livre,  et  qui  contient    lis    notions   lus  plui 

due  .  .ire   de. iure    par    la     ine  baanee  ,    p.ir    la  iieecasaiics   a    l'intelligence    de»    matières   qui  y 

c-sloin  |  'tJ.i   alta  maldicenza,  alla  sont   traitées.   Il   n'est  en  usage  que   dans    le    di- 

•io  titilla  maldicenza,    ecc.  daciiqne.    Prolegòmeni   ni.   pi.,    discorso    preli- 


minm  e   in. 

PKOLEPSE  (pro-lèps)  ,  s  f.  Figure  de  rhéto- 
ii. pie  ,  par  laquelle  on  prévient  et  on  réfute 
d'avance  les  objections  que  l'on  pourrait  ea- 
tuyei  ,  Prulepsi ,  presunzione  ,  occupazione,  an» 
ùcipazione   f. 

l'i.OLEP  PIQUE  (pro-lèp-tich) ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  med    11  se   dit  d'une  lièvre   dont    le>    ac 


1  •  ■     i  .  i  •  i  douleur,  etc., 

abandonné  à  in    ;•  <  «toni  .    s    M 

dou'rur.  Ktser  in  preda,  in  Italia  delle  ../<  p.ii- 
•  i  alle  passioni ,  al  du.  r 
-  le  me  ne  KDI,  M  l.\rer  en  |>roie 
a  ■<■»  pasti  ini  .  à  sa  douleur,  Parsi  in  pieda 
a'ie  p  opti*  pontoni  ,  al  dolore  j  lasciarsi  an- 
dare  lenza    turano. 

Proie,  balio  (»yn.).  Le  mot  proie  dé.ignc  ce  °*i  se  précipitent,  ProlêUico.  g.  On  appelle,  an- 
que  les  animaux  carnassiers  ravissent  et  mangent  née  pruieptique ,  l'année  qui  est  supposée  au 
a  la  ellisse  ;  le  mot  butin  désigne  les  dépouilles  de-la  des  limites  ordinaires  de  la  chronologie  , 
prises  mr  l'ennemi.  Le  premier  a  une  idee  dis-    Anno  proletiico, 

lincine   de  distractioo  j  le  second,   une  idee  ca-  j      PROLEP 1 IQUEMENT    (  pro-lèp-lich-man  )  , 
i  t. que   de   pi  Ijge.   /Voie  se   prend  toujours    adv.   Par  piolepse.   Il  est  peu  Usité.  Pi  evenendo   le 

dam   un   tena  odieux.  |  obbiezioni. 

PROJBCT1LB   (pro-Jech-iil).s.  ru.  T.  de  mè-\      PROLÉTAIRES  (pro-U-tèr),  s.  m.  pi.  Citoyens 
■'il   donne   re  nom   à  tout  corps  pesant    pauvres  de   Rome,    qui    n'étaient  utiles  a  la  ré- 
jote  en   l'air,  el   abandonné  ensuite  à  l'action  de  (  publique  que   par  les  enfants  qu'ils  lui  donnaient, 
l  nr  .    Proti  .'o.  Proletàrio  m.;  presso  gli  anticlu  Romani  ,  aita- 

PROJE  ITILE   \pro-jéch-lil),  adj.   des  d.   g.   De  ,  ditto  che,  non  avendo  verun  rèddi.o,  non  poteva 
projection  ,   Di  proiettano.  \  èssere    mile    allo    staio  che  co' figliuoli    che    gli 

PROJECTION   [pro-jich-si-on),  s.  f.   Opération    dava.  §.   Chez  les  modernes,    la   dernière  classe 
de  chimie  ,  qui  consiste    à     jeter    par    cuillerée  !  de  la  société  ,_ Plebèi  nu  pi 


dan.  UO  eieiiel,  ini-  o  ut  re  ile»  clini  bons  ardents, 
quelque  matière  en  pou. ire  qu'on  Veut  calciner, 
(re  io.  gel  amento  m.  g.  On  appelle,  poudre  de 
projection,  une  poudre  avec  laquelle  les  alclli- 
ini-t''s  prétendent  changer  les  métaux  en  or. 
Sorta  di  pólvere  con  cui  gli  alchimisti  pretèn- 
dono convenir  in  oro  i  metalli.  t|.  7*.  didacti- 
que. Mouvement  de  projection  ,  mouvement  de 
ce  qui  est  j<  te  cn  l'air  comme  une  pierre  ,  une 
bombe   M  t<  m.  di  proiezione.  $.  T.  didactique. 

00  appelle  aussi  ,    projection     de    la    splieie  ,  la 

lepr l  ition   de  la  sphère  sur  un  plan  ,  ou  sur 

t  lite  -'il  r  '-  -.iilace  ,  li  af> prese  nta:  io  ne  ,  o  figura 
lineare    (   della    '/era. 

PROJECTURB  (pro-jèch-iur),  s.  f.  T.  d'archit. 
Saillie  .  Spot  io  m. 

PROJET  (pro-jè),  s.  m.  Dessein  ,  entreprise  , 
arrangement  des  moyens  pour  exécuter  ce  qu'on 
medile,  Prospetto,  disegno,  propòsito  m.,  idèa  (., 

1  :••<  o,  dwisamcnlo  tu.  *j.  Il  se  dit  aussi  de  la 
premiere    pen>ée    de    quelque    chose    mise     par 

'  ,  Schizzo  ,  abbozzo  m.  g.  Abandonner  Un 
j  jet,  Tòglierti  già  del  pernierò,  g.  T.  de  pè- 
che du  corail.  Projet ,  celui  des  corailleurs  qui 
j<tte  l'espèce  de  filet  ou  de  chevron  avec  lequel 
on  tire  le  corail  du  fond  de  la  mer  ,  l'cscalor 
di  corallo  m.  che  getta  l'  ordigno  che  serve  a 
cavare  il  corallo  fuo'i  dal  /fido  del  mare. 

Projet,  dessein  (>yn.)  Le  projet  est  un 
plan  ou  un  arrangement  dei  moyens  pour  l'exé- 
cution d'un  detsein  ;  le  dessein  e.->t  ce  qu'on 
veut  exécuter.  On  dit  ordinairement  des  projets, 

qu'Hl  sont  beaux  ;  des  desseins  ,  qu'ils  sont 
grandi.  La  beauté!  des  projets  dépend  de  l'ordre 
et  de  la  magnificence  qu'on  y  remarque  ;  la 
grandeur  dr-s  desseins  dépend  de  l'avantage  et 
de  la  gloire    qu'il»   peuvent  procurer.  —  Projet 

»c    prend    BOI  i    pour   la    cbosC    qu'on    veut    exe.  u- 

n  i  que  diëieinj  alors,  projet  regarde  que' 


PROLIFERE  {  pm-li-fer),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
botan    Oui   est   lecoud   de  semences  ,   Prolifero, 

PROLIFIQUE  (pio-li-Jich) ,  adj  des  d.  g.  T. 
didactique.  Qui  a  la  iorce  ,  la  vertu  d'engen- 
drer. Il  n  est  guère  d'usage  qu'en  cette  phra- 
se :  vertu   pi  oblique,   Virtù  prolifica,  generativa. 

PROLlXii  [pro-lichs),  adj.  des  d.  g.  Trop  éten- 
du ,  trop  long,  il  ne  se  dil  proprement  que  des 
discours,  et  des  personnes  par  rapport  aux  dis- 
cours.    Prolisso  ,   lungo. 

PROLIXEMENT  ( pro-lichs-man)  ,  adv.  D'une 
manière  prolixe  ,  trop  étendue  ,  Prolissamente, 
s  esameme  ,    dif /usamente. 

PROLIXITE  (pro-lick-si-lè),  s.  f.  Trop  grande 
étendue  dans  le  discours,  Prolissità,  lungheria, 
lunghezza   f. 

PROLOCUTEUR,  s.  m.  Président  de  la  cham- 
bie  haute  en  Angleterre,  Presidente  tu.  della  cà- 
mera alla  neir  Inghilterra. 

PROLOGIES  [pro-lo-jl) ,  s.  f.  pi,  Fcles  qu'on 
ce  ébra:t  chez  les  Grecs  avant  de  cueillir  les 
Iruils  ,  l'\sic  f  pi.  cite  si  celebravano  presso  i 
Greci  pi  ima  ditta  raccolta  delle  frutta: 

PROLOGUE  (pro-log),  s.  m.  Préface,  avanl- 
piopos.  Dans  celle  acception  ,  il  n'est  en  usage 
qu'en  parlant  des  espèces  de  préfaces  des  au- 
cicns  ,  auxquelles  il»  avaient  donné  le  nom  de 
prologue.  Pròlogo ,  preàmbolo,  proèmio  m  g.  Il 
se  dil  plus  ordinairement  d'un  ouvrage  qui  sert 
de  preiude  à  une  piece  dramatique,  Pròlogo  m. 

PROLONGATION  (pro-lon-ga-tt-oii) ,  s.  i.  Le 
temps  qu'on  ajoute  a  la  duiée  lixe  de  quelque 
chose  ,  Prolungazione  f.  ,  prolungamento  m. 

PROLONGE  (pro-loiij)  ,  s.  t.  Cordage  qui 
sert  à  tirer  le  canon  en  retraite,  et  quand  une 
pièce  est  embourbée,  Fune  I.  da  trascinare  i  can- 
noni. 

PROLONGE.  EE,  part.  V.  son  verbe. 

PROLONGEMENT    ^pro-lon-j-aian) ,    s.    m. 


chose  de  (dm  éloigné;  et  dessein,   quelque    Extension,  continuation  de  quelque  portion  d  éten 


plus  près.    On    fait    dei    profeti    pour 
!  ;   ;   on   (orme   de,  dciseins    pour    le     temps 

I        -nt 

PROJ    I  :'      ÉE     part.  V.  son  verbe. 

PI  I  JE'I  ER  i  pro-t'tê),  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
•ur  J.'e.  )  Forbivi  le  dessein  de  ..  .  Projeter 
nue  entrepri  t  Di  ignote,  far  conto,  proportij 
formai  il  dittano  ,  //  progetto  j  ideare,  intavo- 
lar» qualche  impresa.  §.  Projeter,  Mendie  ans.i, 
tracci    "ir    no    pini    ou    »ur    une    lUrface    qui  IcOU* 

?ue  une  ipbère,  etc.  ,  mi. vaut  certaines   règles, 
ìtlinoar* ,  rappresentar  con  linee  ima    sfera  ,  o 

ni  i    . 

PROLABIA  I  pio  -In-bià),  \.  n.  Le  devant  dei 

1  I1    '    I    ( i  iti      V 'innanzi  t.  delle   labbra. 

LAPSUS  (oro-lapsus),   ,.  m.  Mot   ein- 

|  par  le»  rn<  i. .  lui  |  ,.ii   dé  igner    la  chute 

rl'one    partie,   cimimi:    de   la  bielle,  du  Vagin,  etc., 
l'i  r.  la  ito   m. 

PBOLATIOM  (pi»  iVi-i.-1/i),  i.  f.  T,  de  musi- 
au».  Roulement,  durée    de    chant    que   la  voix 

fait    mr   'ine   .yll.il.e    pai    une  unte     de     plusieurs 
riote»  ,    Gruppo,  l'ilio  m 


due  ,    Prolungamento  m 

PROLONGER  [pvo-lon-jè)  ,  v.  a.  Faire  durer 
plus  long-temps,  icudre  de  plus  longue  dui  ec  , 
Prolungare,  allungare,  pi  orogare  ,  indugiare, 
mandare  in  lungo  ,  differire.  $j.  Il  sigillile  aussi, 
étendre,  continuer,  Prolungare  ,  allungare  , 
distènder,:.  §.  T.  de  mar.  Prolonger  un  vaisseau, 
e.  est  le  lane  nv. liner  conlie  un  autre,  le  mettre 
liane  à  (lane,  vergue  à  vergue  ,  Méttere  costa  a 
costa,  nieller  per  conilo.  §,  v.  pr.  Se  prolonger. 
s'étendre  en  durée,  en  longueur,  Durare,  pro- 
lungarsi ,  allungarsi,  distèndersi, 

PROLUSION  :/'■  o-lii-zt-oit)  ,  s.  f.  T.  de  lille- 
la  in  ,■  Composition  que  fait  un  auteur  pieléra- 
bleraeol  à  trautrei ,  connue    pour    exercer    ses 

force»,  el  essayer  son  génie,  Saggio  m.,  prova, 
prolusione  I 

PROMENADE  (  prom-nad  Ì  ,  s.  f.  Action  de 
celui  qui  te  promène,  Passeggiata  t.,  passeggio  m. 

S,  Il  signifie  auisi,  le  lieu  ou  l'on  se  promené  , 
l'asteggio  m.  £.  On  dit,  la  promenade  est  belle 
aujoiud  bui  ,  pour  dire,  qu'il  fait  beau  se  prome- 
ner ,   que    Ir    tempi   y    e,L  propre,  Il  passéggio,  il 


PROLEGOMENES  {jno-le-go-mc-n),  s.  in.    pi.    tempo  m.  da  poter  passeggiare 


PRO 

Promenade  ,    promenoir    (syn.).     Tout     lieu 
!  ou  l'on  se  promené  ,  où   l'on  peut  se  promener, 
|  est  une  promenade  j  il  n'y   a  de    promenoir  que 
ile    heu    destiné    arrangé,    dispose    expiés    pour 
'  qu'on  s'y  promène.  Les  Tuileries,  les  Champs-Ely- 
sées ,  sont  des    promenoirs  et   des    promenades  j 
la  plaine  de  Grenelle,  des  bois  ,  sont  des  prome- 
nade! et   non   des  promenoirs. 

PROMENÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
PROMENER  (prom-né)  ,  v.  a.  Promener,  me- 
ner à  la  promenade,  mener  çà  et  là  pour  divertir. 
Minare  a  spasso,  condurre  a  di/torlo.  §  Promener 
un  cheval  ,  c'est  le  faire  marcher  doucement  , 
soit  en  le  tenant  par  la  bride  ,  soit  quelquefois 
en  montant  dessus  ,  Passeggiare  un  cavallo. 
■■  §  On  dit  fig.,  promener  sou  esprit  sur  divers 
objets  ,  Andar  vagando  ,  o  portarsi  colla  minte 
Isa  vai/  oggetti.  Promener  >es  regards,  Menar 
gli  occhi  in  giro  ;  passeggiar  cogli  occhi,  cogli 
sguardi,  §.  v.  pr.  Se  promener  ,  marcher, 
aller  soit  ù  pied  ,  soit  à  cheval  ,  soit  en  carros- 
se, etc.,  pour  faire  de  l'exercice,  ou  pour  se  di- 
vertir ,  Pasteggiare  ,  spasseggiare  ,  spaziare,  an- 
dare a  spasso. 

C'est  mal  parler  que  de  dire  :  Allons  pro- 
mener ,  il  est  allé  pronunci'.  Il  faut  mettre  le 
pronom  possessif  dans  ces  sortes  de  phrases  : 
Allons  nous  promener  aux  l'uileries  ;  il  est  allé 
se  promener. 

PROMENEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  se  promène  ,  qui  aime  à  se  promener.  Pro- 
meneurs ,  au  plur.  masc.  ,  philosophes  peripaté- 
ticiens  qui  enseignaient  en  se  promenant.  Pas- 
seggiatore ni. ,  passeggiatrice  f. 

PROMENOIR  (prom-nodr),  s   ni.  Lieu  où  l'on  se 
promène  ,  Passeggio,  luogo  m.  dove  si  passeggia. 
PROMESSE  (pro-mès)  ,  s.  f.  Assurance  qu'on 
I  donne    de   bouche  ou    par  écrit,  de  faire  ou    de 
dire   quelque  chose,  Promessa,  promessione  f.;  ob- 
bligo m   assunto   di  dare  altra  altaiche  cosa,  o  di 
J'arne  qualche  altra  in  suo   vantaggio.    Maintenir 
,  sa  promesse,  Attèndere  la  promessa.  §.   On  ap- 
1  pelle  aussi  absolument  promesse  ,  un  billet  sous 
!  seing  privé,  par  lequel  on  promet  de  payer  quel- 
que somme  d'argent,  Promessa  f.,  obbligo,   righet- 
to ta.,  obbligazione,  mallevadoria  f.  §.  Promesse  de 
'mariage,   un  écrit  par   lequel  on  s'engage  à  épou- 
ser  une   personne  ,   Promessa  f.  di  matrimònio. 

PROMETEE  E  (  pro-me-tè  )  ,  s.  f.  Nom  d'une 
constellation,  Prometeo  m.  g.  C'est  aussi  le  nom 
d'une  plante  fabuleuse  Ires-célebre  chez  les  an- 
ciens,  qui  la  faisaient  naitie  sur  le  mont  Cau- 
case, où  Promélhce  fut  attaché.  Les  uns  disent 
qu'elle  rendait  invulnérable,  d'autres  qu'elle  gué- 
rissait de  l'amour,  d'autres  que  le  feu  ne  pou- 
vait l'endommager,  etc.  Prometea  f. 

PROMETTEUR,  EUSE  (pro-mè-teur^,  uth), 
s.  m.  et  f  Qui  promet  légèrement,  ou  sans  intention 
de  tenir  ce  qu'il  promet  ,  Promettente  ,  promet- 
titore m.  ,  promeititrice  t. 

PROMETTRE  {pro-mètr)  ,  v.  a.  (11  se  conju- 
gue sur  Mettre).  Donner  parole  de  quelque  cho- 
se ,  s'engager  par  parole  ou  par  écrit  à  faire  ,  a 
dire,  Prométtere,  dar  parola,  obbligarsi,  impe- 
gnarsi. §.  On  dit  6g.  d'un  jeune  homme,  qu  il 
promet  beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'il  donne  de 
grandes  espérances  de  lui  ,  quii  donne     heu  de 

j ,    qu'il   aura   de   l'esprit,  du   meule,   du   cou- 

rage  ,  etc.  ,  Prométterà  .  far  congetturare  ,  Jar 
sperare  ,  èssere  di  grande  aspettativa  ,  dare  spe- 
ranza. §.  On  dit  de  même,  eu  parlant  des  fruits 
de  la  terre  vers  le  printemps,  qu'ils  p.omettcnt 
beaucoup,  pour  dire,  que  l'état  où  ils  sont  alors, 
donne  lieu  d'esperei  que  la  moisson  ►  que  la  re- 
colle ,  que  les  vendanges  seront  abondantes, 
Aver  bella  apparenza,  prométtere  copiosa  ricolta, 
parlandosi  di' frutti  e  biade.  §.  On  dit  ,  eri  par- 
lant de  la  constitution  de  l'a.r,  voila  un  rmps 
qui  promet  du  chaud,  qu.  promet  du  froid 
,,  ,!,  ,,,„„.,  etc.,  pour  dire,  voila  un  temps 
qui  donne  heu  de  croire  qu  .1  fera  chaud 
'-il  fera  froid  ,  quHJ  pleuvra  ,  etc  Et  cela .* 
dit  également,  soit  qu'on  désire,  soit  qu  on  crat- 
„„c  que  la  chose  an. ve.  Ecco  un  tempo  che  mo- 
ina che  ha  l'appai nr.a  .  che  promette,  che  mi- 
nàccia del  caldo,  del  freddo,  della  pioggia,  ec. 
K  On  dit  prov.,  promettre  monts  et  merveilles, 
Lir  due,  promettre  toute,  sorte»  de  choses 
srantageu.es  Et  cela  se  dit  ordinairement  de 
ceux  qui,  pour  engager  quelqu un  a  (aire  ce 
qu'ils  souhaitent  ,  ne  font  point  de  difficile  de 
lui  promettre   beaucoup  plus  qu  ils   ne  veulent , 
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Deuvent    tenir. 


ou   qu'ils    ne    pi 

monti ,  prometter  roma  e  toma.  §.  y.  pr.  Se  pro- 
mettre ,  espérer  , .Prométtersi  ,  lusingatisi',  spe- 
rare; assicurarsi  di  poter  fare  ,  di  poter  otte- 
nere, ec.  . 
Promettre,  s'engager,  donner  parole  (syn.). 
On  promet  de  rendre  un  service  à  celui  qui  en 
a  besoin;  011  l'engage  à  livrer  une  marchandée; 
on  donne  parole  de  revenir  tel  jour  pour  ache- 
ter une  marchandise.  On  est  lié  envers  celui  a 
qui  l'on  a  promis  ,  par  les  espérances  qu'on  lui 
a  données  ;  envers  celui  avec  qui  l'on  s'engage, 
par  les  droits  qu'il  peut  faire  valoir;  celui  qui 
donne  sa  parole  est  lié  envers  lui-même  ,  par 
l'honneur  qui  l'oblige  à  la  tenir.  On  est  desho- 
noré pour  manquer  à  sa  parole;  decredite,  si  1  on 
manque  à  ses  engagements  ;  celui  qui  manque  à 
sa  promesse,  doit  s'attendre  au  moins  à  des  re- 
proches. On  ne  doit  pas  promettre  légèrement  , 
s'engager  sans  précaution,  donner  sa  parole  sans 
avoir  la   certitude   de   pouvoir  la  tenir. 

PROMINENCE  (pro-mi-nans),  s.  f.  T.  didacti- 
que. Avancement,  état  de  ce  qui  est  prominent. 
La   prominence  de   la   lèvre.   Prominenza  f. 

PROMLNENT  ,  TE  (pro-mï-nân  ,  nani),  adj. 
Qui  s'élève  au-dessus  de  ce  qui  l'environne,  Pro- 
minente, che  s'  innalza  sopra  di  ...  . 

PROMINENTE  (pro-mi-nant),  s.   f.   T.  d'anat, 


Prometter    mari  e]  signifie  aussi,  actif,  diligent,  qui  ne  perd  point  de  '  quoiqu'il  ne  la    mérite  pasj  il  nom  a  reçus  avec 


temps  à  ce  qu'il  fait.  Sollécito,  esalto,  puntuale, 
diligente,  pronto,  speditivo.  §.  Il  signifie  aussi, 
colete',  Collèrico  ,  impetuoso,  adiro  so  ,  stizzoso 
iracondo  ,  accipigliato  ,  crespo  ,  corrente  ali  ira 
g.  Prompt,  se  dit  encore  de  ce  qui  se  passe  vite, 
en   un   moment,    Veloce,  subitàneo. 

PROMP  1  EMENT  (pronl-man),  adv.  Avec  di- 
ligence ,  Prontamente  ,  speditamente ,  spaccia  a- 
mente    senza  indugio,  con  celerità.  V.    Vile. 

KROMPTIi  L)DE  (pron-li-tud),  s.  f.  Diligence, 
célérité,  vitesse,  Prontilùdiue. prontezza,  prestezza, 
subitezza  ,  diligenza,  celerilà,  sollecitùdine  t 
g.  Promptitude,  se  prend  aussi  pour  la  qualité 
d'un  homme  brusque  et  prompt,  Finia,  impetuo- 
sità f.  §.  Il  signifie  aussi  ,  action  de  brusquerie, 
mouvement  de  colère  subit  et  passager;  et  dans 
cette  acception,  on  l'emploie  plus  ordinairement 
au  pi.:    Collera ,  furia  ,  scandes^enza  f. 

Promptitude,  célérité,  vitesse,  diligence  (syn.). 
La  piomptàude  fait  commencer  aussitôt;  la  célé- 
rité fait  agir  de  suite  ;  la  vitesse  emploie  tous 
les  moments  avec  activité;  la  diligence  choisit 
les  voies  les  plus  courtes,  et  les  moyens  les  plus 
efficace^.  Xa  promptitude  exclut  les  délais,  la  cé- 
lérité ne  souffre  point  d'interruption  ;  la  vitesse 
est  ennemie  de  la  lenteur  ;  la  diligence  met  tout 
à  profit  et  fuit  les  longueurs.  Il  faut  obliger  avec 


Nom   que  l'on  a  donné  à  la  dernière  vertèbre  cer-  I  promptitude,  faire  ses  affaires  avec  célérité,  cou- 
vicale,   Prominente,   ultima  vèrtebra  cervicale   f.     I  rir  avec   vitesse  au  secours     des  malheureux  ,  et 

PROM1NER  (  pro-mùnè.  )  ,  v.  n.  S'élever  au-  j  travailler  avec  diligence  à  sa  propie  perfection, 
dessus  de  quelque  chose,  Innalzarsi  al  di  so-\  PROMPTU  klWE(pron-tu-èr),  s.  m.  T.  de  gramm. 
pra  di  .  .  .  .  ci  de  jurispr.  Abiégé.    Ainsi  on   dit  ,  un   promp- 

PROMIS,  ISE  (pro-ml,  miz).  part.  V.  son  ver-  j  tuaire   du  droit,  pour  dire,   un  texte,  un  abrégé 
be,   Promettre,  g.   adj    La  terre  promise.  V.  Pro-  I  du  droit.    Compendio,  ristretto  m. 
mjs5jor),  PROMU,  UE  part.  V.  son  verbe,  Promouvoir. 

PROMISCUITÉ  (pro-mis-cu-i-tè)  ,  s.  f.  Mélàn-j  PROMULGATION  (pro-mul-ga-si-on),  s.  t.  Pu- 
ge,  confusion.    Il    est    peu  usité.  Miscuglio    m.  ,    blication   des  lois,  faite  avec  les  formalités  requi 


promiscui  à  f.  t 

PROMISCUMENT  (pro-mls-cû-man),  adv.  Con- 
fusément. Il  est  peu  usité.  Confusamente  ,  pro- 
miscuamente. 

PROMISSEUR  ,  s.  m.  T.  d'astrologie.  Astre  , 
point  du  ciel  qu'on  obseive,  L'asiro,  o  il  pun- 
to  m.  del  cielo   che  si  sta  osservando. 

PROMISSION  (pro-mi-si-on),  s.  f.  11  n'est  d'u- 
sage qu'en  celle  phrase  de  l'écriture:  lu  terre  j 
de  promission  ,  qui  signifie  la  même  chose  que 
la  terre  promise,  et  veut  dire,  la  terre  de  Cha- 
naan,  que  Dieu  avait  promise  au  peuple  Hébreu, 
T'erra  di  promessione  ,  o  promissione  j  la  terra 
promessa,  la  terra  f.  di  Canaan.  g.  On  dit  fig. 
d'un  pays  fort  abondant,  fort  fertile,  que  c'est  une 
terre  de  promission,  Terra  di  promissione,  terra 
fertilissima  f. 

PROMONTOIRE  (pro-mon-todr),  s.  m.  Cap, 
pointe  de  terre  élevée  et  avancée    dans  la  mer. 


ses,  Promulgazione,  pubblicazione  f. 

PROMULGUÉ,  EE.  part.  V.  son   verbe. 

PROMULGUER  (pro-mul-ghé)  ,  v.  a.  Publier 
une  loi  avec  les  formalités  requises,  Promulgare, 
pubblicai  e. 

PRONAON,  s.  m.  Vestibule  ou  portique  d'un 
temple.  Prònao,  pòrtico,  vestibolo  m.  d'un   tèmpio. 

PHONATEUR  (pró-na-ieur),  s.  m.  T.  d'anat. 
Nom  de  dénis  muscles  du  radius  ,  qui  servent 
à  tourner  la  paume  de  la  main  en  dessous  ,  Pro- 
natore m. 

PRONATION  (pro-na-si-on)  ,  s.  f.  T.  didact. 
On  appelle,  mouvement  de  pronation,  celui  par 
lequel  on  tourne  la  main,  de  manière  que  la  pau- 
me soit  Journée  vers  la  terre.  Moto  di  pronazione. 
PRONE  (prò-ri),  s.  m.  Instruction  chrétienne 
que  le   curé    ou   vicaire    fait     tous    les  dimanches 


une  politesse  qui  nous  a  charmes 

2.°  Les  pronoms  ne  doivent  jamais  être  ré- 
pétés avec  des  rapports  différents  ,  c'est-à-dire  , 
qu'ils  ne  doivent  pa»  se  rapporter  tantôt  à  un  objet, 
et  tantôt  à  un  autre.  On  ne  dira  donc  pas  :_ 
Samuel  offrit  son  holocauste  à  Dieu,  et  il  lui 
fut  si  agi  éable  qu'il  lança  au  même  ins  ani  la 
foudre  contre  les  Philistins  ,  parce  que  le  pre- 
mier il  se  rapporte  à  holocauste,  et  le  second 
à  Dieu;  il  ne  faudra  pas  dire  non  plus,  On 
aperçoit  dans  cet  ouvrage  un  certain  mystère 
qu'on  tâche  de  vous  cacher,  attendu  que  le  pre- 
mier on  se  rapporte  au  lecteur  ,  et  le  se- 
cond à  l'auteur.  Enfin,  on  ne  dira  pas  non 
plus  ,  J'ai  lu  avec  plaisir  cet  ouvrage  qui  a  été 
composé  par  une  personne  qui  est  versée  dans 
les  sciences  ,  qui  ont  pour  objet  l'étude  de  la 
nature,  le  premier  qui  se  rapportant  à  ouvrage, 
le  second  à  personne,  et  le  dernier  à  sciences. 
Le  moyen  de  rendre  ces  phrases  correctes, 
c'est  de  diminuer  le  nombre  des  rapports,  en 
diminuant  celui  des  pronoms:  Samuel  offrit  son 
holocauste  ,  et  Dieu  le  trouva  si  agréable  qu'il 
lança  ,  etc.  Le  lecteur  aperçoit  dans  cet  ou- 
vrage un  certain  mystère  ,  qu'on  tache  ,  etc. 
J'ai  lu  avec  plaisir  cet  ouvrage,  composé  par  une 
personne  versée  dans  les  sciences  qui  ont,  etc. 
3°  Le  pronom  ne  doit  jamais  être  construit 
d'une  manière  équivoque.  Ou  ne  dira  donc  pas: 
Virgile  a  imi'é  Homère  dans  tout  ce  qu'il  a  de 
beau.  En  effet,  d  semble  se  rapporter  à  Virgile 
et  à  Homère.  Pour  être  correct,  il  faut  dire  : 
Virgile  a  imité  Homère  dans  tout  ce  que  cdui-ci 
a  de  beau  ;  ou  .  Virgile  dans  tout  ce  qu'il  a  de 
beau  a   imité  Homère. 

PRONOMINAL,  ALE  (pro-no-mi-nal) ,  adj. 
Qui  appartient  au  pronom.  On  appelle  verbes 
pronominaux,  ceux  qui  se  conjuguent  avec  deus* 
pronoms  de  la  même  personne  ,  et  que  les  an- 
ciens grammairiens  appelaient  réciproques:  le  nom 
de  réciproques  est  particulièrement  réservé  aujour- 
d'hui aux  verbes  qui  expriment  l'action  mutuelle  de 
plu-ieurs  sujets  les  uns  sur  les  autres;  du  reste 
ces  derniers  se  conjuguent,  comme  les  précédents, 
avec  deux  pronoms  de  la  même  personne  ,  mais 
toujours  au   pluriel.    Pronominale. 

PRONONCÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe  g.  Il 
s'emploie  aussi  au  subst.  masc.  dans  cette  phrase: 
Le  prononcé  de  l'arrêt,  qui  signifie,  ce  qui  a  el e 
prononcé  par  le  juge,  Le  paride  f.  pi.  della  senten- 
za §.  adj.  T.  de  peint.  En  parlant  des  différentes 
parties  d'une  figure,  on  dit,  que  les  muscles, 
les  nerfs  en  sont  bien  prononcés  .  pour  dire  , 
qu'ils  y  sont  bien  représentés,  J  mùscoli,  i  nervi 
son  rilevati,  ben  espressi.  On  dît,  qu'ils  sont  trop 
pou 


fa   géographie  moderne  ,  on   dit    cap.    Promontò- 
rio, capo   m.,  punta  di  terra  f. 

PROMOTEUR   (pro-mo-teur) ,  s.  m.   Celui  qui 
pi  end   le   soin   principal   d'une   affaire,  Promotore, 


dans  la   chaire,  à  la   messe   paroissiale,  Prèdica, 

istruzione,  o  spiegazione  t.  del  Vangelo   che  fa  //prononcés  ,    pour  dire,    qu'ils  sont     tiop     forte 
Il  est  à  remarquer  que  ce  mot  n'est  guère  d'usa-  I  curato  alla  messa    ne'  giorni  di    doménica,  g.   Il  j  ment  ,  trop  durement  marqués,    Muscoli  troppo 
ce   qu'en  parlant  de  la  géographie  ancienne  :  dans    se  dit  aussi  d'une  remontrance  importane  qu'une  '.rilevati  ,  trnjipo  gagliardi 

personne  fait  à  une  autre  ,  et  en  ce  sens  il  n'est 
d'u>age  que  dans  le  style  fan)..  Predica  f.,  av- 
ver  imertln    m  ,  riprensione   f. 

PRÔNÉ  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PRÛNER  (prô-rté),  v.  a.  Il  n'est  guère  en 
usage  que  pour  dire,  vanter,  louer  avec  exagé- 
ration ,  Esattore  ,  celibrare,  vantare,  estòllere, 
innalzare  ,  o  magnificar  con  parole,  decantare, 
predicare  ,  esagerare,  g.  Il  s'emploie  aussi  quel- 
quefois pour  due,  faire  de  longs  disrours,  d'en- 
nuyeuses remontrances,  d'ennuyeux  récits.  Far 
un'  agliata;  ciurlare,  infastidire  Cou  lungherie  , 
con     filastràccole J  fare  un  cantar  da  cieco. 

PRÒNEUR,  EUSE  (prò-neur,  iiciiz) ,  s.  ni.  et  f. 
Celui  ou  celle  qtJÌ  loue  avec  excès,  Encomiatore, 
vantatore  ,  esaltator'e  ,  panegirista   m  ,  vanlatrice, 


motore  m.  g.  Il  se  dit  particulièrement  de  celui 
qui  fait  la  fonction  de  procureur  d'office  dan» 
une  juridiction   ecclésiastique,   Promotore   m. 

PROAIOTION  (pro-mo-si-on),  s.  f.  Action  par 
laquelle  un  prince  élevé,  ou  bien  un  particulier 
est  élevé  à  une  dignité.  Ainsi  ce  mot  se  prend 
activement  et  passivement.  Dans  la  signification 
active,  il  ne  se  dit  que  de  plusieurs;  dans  le 
passif,  il  se  dit  également  d'un  seul,  ou  de  plu- 
sieurs.  Promozione   (.,  promovunento   m. 

PROMOUVOIR  (pro-mà-voâr)  .  v.  a.  (Il  se 
conjugue  sur  Mouvoir).  Avancer,  élever  à  quel- 
que dignité.  Il  se'  rlit  principalement  d'un  ordre, 
d'une  dignité  ecclésiastique,  Promuòvere,  conferir 
grado  di  dignità,  g.  On  dit  aussi  ,  qu'un  prince 
a  été  promu  à  l'empire  ,  qu'un  magistrat  a  été 
promu  à  la  dignité  de  chancelier.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'à  l'infinitif,  et  dans  les  temps  formés 
du  participe.  Essei'e  promosso  all'  impero,  alla 
dignità   di  cancelliere. 

PROMPT,  OMI'TE  {pron,  proni),  adj.  Sou- 
dain, qui  ne  tarde  pas  long-temps  ,  l'opposé 
de  lent,  Pronto,  presto,  fàcile,  spedilo,  in  punto. 
g.  On  dit,  avoir  l'esprit  prompt,  avoir  la  concep- 
tion vive  et  prompte,  pour  dire,  avoir  un  expril 
qui  conçoit,  et  qui  comprend  aisément,  AVer  lo 
iplriln,  t'imrnaginazion  pronta,  g.  On  appelle,  vin 
prompt,  à   boire,   du  vin  qui   se   boit   dans  la   | 


PRONONCER  (pro-non-sé),  v.  a.  Proférer, 
articuler  les  lettres,  les  syllabes,  les  mots  ,  eu 
exprimer  les  sons  ,  Pronunciare  ,  pronunziare  , 
profferire,  articolare  le  lèttere  ,  scolpire  le  parole. 
g.  il  sgnifìe  aussi,  réciter.  V.  ce  veibe  g.  11  signifie 
encore,  déclarer  avec  autorité  juridique  ,  Pro- 
nunziare ,  pronunciale  ,  dichiarare,  decretare, 
prof  fuir  una  sentenza.  g.  On  dit,  qu'un  prési- 
dent prononce  bien  ,  pour  dire  ,  qu'en  pronon- 
çant, il  résume  avec  beaucoup  d'ordre  et  de 
netteté  les  différents  chefs  d'un  jugement,  Spie- 
gare .  narrare  ,  profferir  buie  i  molivi  d'una 
sentenza.  g.  On  dit.  aussi  ,  qu'un  greffier  pro- 
nonce un  arrêt  à  un  criminel  ,  lorsqu'il  lui  lit 
le  jugement  qui  a  été  rendu  contre  lui  ,  Lèg- 
inlimare  la  sentenza.  g.     On  se   sert 


8e 


aussi 


esaltatrice  ,  ecc.  f   %    Il  signifie  aussi,  un  grand  l  du   mot  prononcer,     pour     dire,     déclarer    son 


parleur  qui  aime  à  faire  des  remontrances,  Ciai 
Ione  ,  gracidatole   m. ,  cornàcchia,  ciarliera  f. 

PRONOM  (pro-non),  s.  m.  T.  de  gramm.  Celle 
des  parties  de  l'oraison  ,  qui  se  met  à  la  place 
du   nom  ,  Pronome  ni. 

Emploi  des  pronoms. — 1.°  Les  pronoms, ayant 
toujours  par  eux-mêmes  une  signification  déter- 
minée ,  ne  doivent  pas  représenter  un  substan- 
tif pris  dans  un  sens  indéterminé,  c'est-à-dire,  em- 
ployé sans  article  ou  aucun  adjectif  determina- 
ti f.  On  ne  dira  donc  pas  :  //  demande  grâce  , 
quoiqu'il  ne  la  mérite  pas;  il  nous  à  r<çus  avec 
politesse  qui  nous  a  chat  niés.  Pour  que  ces  phra- 
ses soient     correctes  ,   il   faut   (aire     précéder  les 

"istantifs,  grâce,  politesse,   de  l'article   ou   d'un 


sentiment  sur  quelque  chose  ,  décider  et  or- 
donner ,  Dire,  dichiarare,  manifestare  il  pròprio 
sentimento,  decidere,-  sentenziare. 

PRONONCIA'I  lON(pro-non-si-a-si-on),  s.t.  Ar- 
ticulation, expression  des  lettres,  des  syllabes,  des 
mois  ,  Pronùnzia  ,  pronunziazione.  prouunciazio- 
ne  f  ,  pronunziameli! a  m.,  articolazione  f.  delle 
parole  §. Prononciation,  signifie  aussi, la  manière  do 
prononcer,  ft  cela  regarde  ordinairement  l'accent, 
Pronùnzia  f  g.  Il  se  dit  aussi  d'un  jugement  qu'on 
prononce  .   Pronunziazione  t. 

PRONOSTIC  (pro-nos-tich),  s.  m.  Jugement  et 
conjecture  de  ce  qui  doit  arriver  ,  Pronostico, 
pronosticamento  m.,  pronosticazione  f.  g.  Il  se  dit 
aussi  des  jugements  que   les  astrologues  tirent  de 


meur,  Vino  che  è  pretto  titilla  sua  beva-%  Prompt,  |  adjectif   detcrminati!  i    li    demande    sa   grâce  ,  \  l'inspection  des  signes  célestes  ,  Pronostico  ,    in 


SS  2 


PIÙ) 


moni     que 
deesse    tiilélairc 


qur 


doeù*am*nto,mnlidiaa»ento  tn.g  Rfearrad  ourl- 

gwfeii  |  dui    1rs  rigaci    <i  Ir,    nirqoa  far   où 
Pan  oottfectan  ne  qui  doit  jrrner  ,  Pronostico 
Steno  .  indizio   ni. 
PRONOSTICI  Ê,  ÉE  .  part.   V.   son  verbe 
1     ONOST1QI  H.  i/-<»  nos-u-chc).  v.  e.  Pure 
un  prenotile  .    A  vnosiicare  ,    umidir*,  predire  , 
•  Ino. 
PRONOSTICI  EUR  (  pro-nos-ti-cheur  )  ,  s.  m 
Crini  qui  pronostique  .  Pronosticatore  ni 

PRONUBA  .  -    I.    1 .  de   muh.   Sui 
l'on   a    donné  à  Jnnon     comme 
dr«  mariages  ,  Prònuba  f. 

PROODIQUE  Ipro-o-dich),  adj.  m.  Vers  proodi- 
rpir  dans  l.i  poésie  ancienne,  grand  \rrs  ou 
plusieurs  giands  \  rrs  .  par  rapport  à  un  plus 
prlit  qui  1rs  suivait  et  terminait  la  strophe  ou 
le  couplet    Ce  vers  plui  petil    t'appelait  é|>ode 

r'tr^i    -rande.  per  rispetta    ad  uno  più   piccolo  , 
che  clramaxasi  epodo. 

PROPAGANDE  { pro-pa-muid) t  s.  f.  On  ap- 
prlle  aiiiM  la  congrégation  de  propaganda  fide  . 
établie  a  home  pour  les  affaires  qui  rcardent 
la  propagation  de  la  foi.  Propaganda,  la  con- 
gregazione f.  di  pi  operanda,  g.  Espèce  d'associa- 
tion ayant  pour  but  de  propager  les  piincipes 
et  les  mouvements  révolutionnaires,  Propagan- 
dali società  f  per  propagare  ì  principi  ed  i  mo- 
vimenti rivoluzionari  in  /''lància. 

PROPAGANDISME  [pro-pa-gan-dizm),  s.  m. 
Système,  doctrine  ,  principe  de  la  propagande. 
Propagandisma  ni. 

PROPAGANDISTE  (  pro-pa-gan-dist  ) ,  s.  m, 
Membre  de  l'association  de  propagande,  Mem- 
bro  m.  della  società  di  pi  opaganda. 

PROPAGATEUR  {pro-pà-ga-teur),  s.  m.  Il  se 
dit  de   relui  qui   opère  la  propagation    de 
que   chose  .   Propagatore  ni. 

l'I, (il  AGATION  (pro-pa-ga-si-on),  8.  (.  Multi- 
plication par  voie  de  generation,  Propagazione  f. 
»J.  On  dit  li-',  la  propagation  de  la  foi,  pour 
dire  ,  l'extension  ,  l'accroissement  ,  le  progrès  , 
l'augmentation  de  la  foi  dans  les  pays  infidèles, 
Propagazione  f.  della  fede.  §.  On  dit  de  même, 
li  |i<pa23hon  des  connaissances,  des  lumières, 
de  la  philosophie,  pour  dire,  les  progrés  qu'elles 
font  dans  un  grand  nombre  d'espiits,  La  propa- 
gazioni f.,  gli  avanzamenti  m.  pi.  delle  cognizioni, 
della  dottrina,  della  filosofia,  g.  Propagation,  se 
dit  aussi  en  physique,  de  la  lumière  et  du  son, 
Propagazione  f  dilla  luce  e  del  suono. 

PROPAGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PROPAGER  (pro-pa-ji) ,  v.  a.  Étendre,  aug- 
menter, répandre,  Propagare,  allargare,  difjón- 
dere.  g.  T.  de  phys.  v.  pr.  Se  propager.  Il  se 
dit  principalement  de  la  manière  dont  le  son 
rt  li  lumicic  se  répandent.  Propagarsi ,  andarsi 
propagando,  diffóndersi. 

PROPENSION  (pro-pan-si-on),  s.  f.  l'ente  na- 
turelle dei  corps  pesants  vers  le  centre  de  la 
tene,  l'i  npcnnone,  tendenza  f.  g.  Propension, 
signifie  ausai  fi.'.,  penchant,  inclination  de  l'ame. 
On  ic  sert  plu»  communément  des  mots  pente 
et  penchant,  Propensione,  inclinazione ,  ten- 
denza   f..    ^inio  m. 

PROPHÈTE  (pro-fet),  s.  m.  Celui  qui  prédit 
i  i    ,    Profeta  ,   fair  ,    indorino     m.,   che  pre- 

dice  le  cote  future    g,    On   appelait     proprement 

du  nom  de  prophète,  parmi  les  Hébreux,  ceux 
qui  |  ir  inspiration  divine   prédisaient    l'avenu-  , 

00  révélaient  quelque  vérité  cachée  à  la  con- 
i  nec  humaine  ,  Profeta  m.  On  appelle  Da- 
vid, le   prophète   roi,    le    prophète    royal,    // 

profeta   irait ,    Daviddt    m.    On   appelle   Itale,  Jé- 

Ezécbiel  et  Daniel,  les  quatre  grands  pro- 

1  .  /  'piatirò  profili  maggiori  m.  pi.  Quant 
aux  antres  douze  prophètes,  dont  on  a  le»  pro- 
ì  dan    l'Ancien  Testament,  on  les  appelle, 

Ici   douze    peliti    prophètes,   /  dódici  profeti  mi- 

7iorim.pl.  g.  On  appelait  aussi,  parmi  les  tentila, 

du  nom  de  prophète  ,  certain»  devins  adonnés 
au  mile  des  faux  dieux  ,  et  qui  par  permission 
ri*-  Dieu,  ont  quelquefois  prédit  la  venti-  ,  Pro- 
f  sta,  Ùldovin  "  ni.  g   On   appelle   dans   le    di  cours 

ordinaire  .  (aux  prophète  ,    un    bomme    nui    se 

>  dam     le»     prédictions    qu'il   fait.    Falso 

profeta   m.   On   appelle,   prophète     de     malheur  , 

"n  I me  qui  ne  prédit  jamais  <|uc  des  choses 

iblei  ,  Profeta  delle  disgràzie,  uccello  m. 

ili    imi',  augurio.  g.  On   dit   prov.,  que   personne 

■      '  r>    -f.n    pa)  s  ,  pour   dire  ,  qu'un 

bomme  de  metile  est  oidiuairciucnt  rnoius  consi- 


PRO 

déré  en  son  pays  qu'ailleurs  ,  Niuno  è  projeta 
mila   sua  pàtria. 

PROPHÈTESSE  {projtrùe),  s.  f.  Celle  qui 
pie. ht  l'avenir  par  inspiration  divine,  Profe- 
tessa i. 

PROPHÉTIE  (pvo-fe-si)  ,  s.  f.  Prédiction  des 
choses  futures  par  inspiration  divine.  Profezia, 
predizione  f.J,  ■  andino  ni.  g.  II  signifie  aussi,  les 
choses  prophétisées,  Profezia,  predizione,  la 
cosa  predella  f.  g.  On  appelle  par  extension  . 
prophétie,  toute  prédiction  bonne  ou  mauvaise. 
Les  prophéties  de  Nottradamus.  Profezia  m. 

PROPHETIQUE  (  pro-fe-tich  ),  adj.  des  d.  g. 
Oui  < si  du  prophète,  qui  lient  du  prophète, 
Profético  ,  di  profezia. 

PROPHETIQUEMENT  (pro-fe-tich-man),  adv 

lin    prophète  ,    Profeticamente, 

PROPHÉHSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PROPHÉTISER  (  pro-fe-ti-zé  ) ,  v.  a.  Prédire 
l'avenir  par  inspiration  divine  ,  Profetare  ,  prò- 
/eleggiate  ,  profetizzare,  piofètezzare ,  predite. 
g  Ou  s'en  sert  dans  le  discours  familier  ,  pour 
dire,  piévoir  et  prédire  quelque  chose,  Piofe- 
legginrc  ,  predire  ,  indovinare. 

PHOPH\LACTlQUE,ouPKOPllYLAXIEi>-o- 
Ji-lac-tick  ,  pi  o-fi-lac-ii  )  ,  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine, qui  traite  de  la  maniere  ile  conserver  la 
santé,  Qne//a  parte  della  medicina  ,  che  tratta 
del  modo  di  conservai e  tu  sanità,  g.  Prophylacti- 
que, est  aussi  adj.  des  d.  g.  ,  et  se  dit  des  re- 
mèdes qui  entietieriiicnt  la  santé,  et  la  défen- 
dent de  tout  ce  qui  peut  lui  être  nuisible.  Coli- 
se/ votivo. 

PKOPICE  (pro-pis),  adj.  des  d.  g.  Favorable. 
11  se  dit  proprement  et  principalement  en  par- 
lant de  Dieu,  et  du  ciel  comme  signifiant  Dieu. 
Propizio ,  favorévole ,  indulgente,  g  On  s'en  sert 
aussi  en  parlant  à  des  peisonnes  foit  élevées, 
pourvu  que  ce  soit  sur  des  chose*  graves  et  im- 
portantes pour  celui  qui  parle,  Propizio,  beni- 
gno , sfavorévole.,  amico,  g.  11  se  dit  par  exten- 
sion, en  parlant  du  temps,  de  l'occasion  et  de» 
autres  choses  de  même  nature,  quand  elles  sont 
favorables,   Propizio  ,  favorévole ,  opportuno, 

PROPINE  (pro-pi-n),  s.  f.  T.  de  chancell. 
rom.  Droit  que  l'on  paie  au  cardinal  protecteur, 
pour  tous  les  bénéfices  qui  passent,  par  le  con- 
sistoire ,  et  pour  toutes  les  abbayes  taxées  au- 
dessus  de  6G  ducats  deux  tiers  ,  et  qu'on  paie 
à  proportion   de  leur  valeur,  Propina  f. 

PR0PITIAT10N  (pro-pt-si-a-si-on),  s.  f.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  sacrifice  de 
piopitiation ,  qui  signifie,  un  sacrifice  olici  l  à 
Dieu  pour  le  rendre  propice  ,  et  pour  apaiser 
sa  colere:  Propiziazione  f. 

PROPITIATOIRE  (pro-pi-si-a-todr),  adj.  des  d. 
g.  Qui  a  la  vertu  de  rendre  propice.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase:  sacrifice 
propitiatoire,  Sacrifizio  propiziatòrio,  g.  Propi- 
tiatoire ,  comme  subst.  niasc.  signifie,  dans  l'E- 
crit ure-Sain  te,  une  table  d'or  très-pur,  quietali 
posée  au-dessus  de  l'arche,  et  couverte  en  partie 
par  les  ailes  des  deux  chérubins  qui  étaient  aux 
deux  côtés  de  l'arche,  Propizia  Orio  m. 

PROPLASITQUE  (pro-plas-tich),  adj.  m.  Art 
proplastique,  l'art  «le  faire  des  moules ,  dans  les- 
quels on  doit  jeter  quelque  chose  ,  Proplàslica, 
i  arte   f.   di  far  modelli  ili  creta. 

PROPOLIS  (pro-po-lis)  ,  s.  f.  Espèce  de  cire 
rouge  dont  les  mouches  à  miel  se  servent  pour 
boucher  les  fentes  et  les  trous  de  leurs  nulles. 
Elle  est  de  quelque  u,age  eu  médecine.  Pi  ó- 
pnli    f. 

PROPORTION  (^ro-po,Vtt'-Ort),  s.  f.  Conve- 
nance et  rapport  dis  parties  cnlr'elles  et  avec 
leur  tout,  Proporzione  ,  convenienza  ,  misura  f. 
g.  Il  se  dit  aussi  du  rapport  des  grandeurs  entre 
elles,  Proporzione,  f.  ira  duc  grandezze,  g  Com- 
pas de  proportion.  V.  Compas,  g.  Proportion,  se 
dit  aussi  de  la  convenance  que  toutes  sortes  de 
choses  ont  les  unes  avec  les  autres,  Proporzione , 
convenienza  f.  g.  A  proportion  ,  façon  de  parler 
adverbiale  qui  signifie,  par  rapport,  A  propor- 
zione .  a  misura  .  in  ragione. 

PROPORTIONNALITE,  s.  f.  Ce  qui  rend  les 
chose»  proportionnelles  entre  elles,  Proporziona- 
lità f. 

PROPORTIONNE,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

PROPORTIONNEL,  ELLE  (  pro-por-sio-nèl  ) , 

ad).  7*i  de  malli.  Il  SC  dit  de  toute  quantité  qui 
est  en  proportion  avec  d'autres  quantités  de 
meiuc  genie,  Pro  voi  lionate,    g.    11  s  emploie  au 


PRO 

substantif  fém.  dans   cette  phrase:  les  deux  pro- 
portionnelles.  Le  due  proporzionali  t    ni. 

PROPORTIONNELLE!»  ENT  (  pro-por-sio-nèi- 

man),  adv.   T.  de  math.   Avec  proportion,    Pro- 
porzionalmente,  proporzionatamente 

I'HOPOriTIONNÉMENT(/„-„.lt,o;-,,'o-„e-m«7i), 
adv.  A  proportion,  avec  proportion,  Propoi-zio- 
natamente,  proporzionalmente,  con  modo  pro~ 
porzionalo. 

PROPORTIONNER  {  pro-por-,io-nè  ) ,  v.  a. 
Garder  la  proportion  et  la  convenance  nécessai- 
re ,  Proporzionare j  osservare,  mare  la  débita 
proporzione. 

PROPOS  (pro-pó),  s.  m.  Discours,  entretien, 
Discorso,  ragionamento  m.,  parole  f.  pi.,  propò- 
siti in.  pi.  §.  Propos  ,  signifie  aussi,  proposition 
faite  sur  quelque  matière.  Proposta,  proporzio- 
ne i.  g.  Il  se  prend  encore  pour  résolution  dé- 
terminée .  Propòsito,  proponimento  m.,  risolu- 
zione f.  g.  A  propos,  façon  de  parler  adverbiale 
qui  signifie,  convenablement  au  su/et,  au  lieu,  au 
temps,  aux  personnes,  A  propòsito,  convenevolmen- 
te ,  bellamente,  ne' tèrmini ,  secondo  la  malcria 
proposta,  al  bisogno,  in  accóncio,  acconciamente, 
secondo   che  toma  il  destro.   Être  à   propos,  Es- 


sere il  caso j  èssere. 
Venir 


venire  in  acconcio;  giovare. 
propos,  lenire  in  taglio,  g.  On  dit  dans 
un  sens  tout  contraire,  mal-à-propos,  et  hors 
de  propos,  Alai  a  propòsito,  fuor  di  luogo, 
non  calzar  bene,  g  A  tort  et  mal-à-propos,  for- 
mule judiciaire  dont  on  se  sert  en  matière  d'a- 
mende honorable,  ou  de  réparation  d'honneur, 
A  Iorio  esconvenevolmente,  g.  A  propos,  tient 
aussi  quelquefois  lieu  d'adjectif,  et  signifie,  con- 
venable. Ainsi  on  dit,  on  n'a  pas  jugé  qu'il  fût 
à  propos,  Non  si  è  stimato  che  fosse  espediente, 
opportuno  ,  necessario,  g.  A  propos  est  aussi  quel- 
que fois  subst.  inasc,  comme  dans  ces  phrases  : 
là  propos  donne  du  prix  à  tout  ;  le  grand  mé- 
rite de  ce  qu'il  dit  tient  à  l'a  propos:  Opportu- 
nità, convenienza  f.  di  tempo,  ec.  g.  A  propos,  est 
aussi  une  manière  de  parler  dont  on  se  sert  dans 
le  discours  familier,  lorsqu'on  vient  à  pailer  de 
quelque  chose  dont  on  se  souvient  subitement, 
A  propòsito,  g.  A  propos,  est  encore  une  façon 
de  parler  dont  on  se  sert,  lorsqu'à  l'occasion 
de  quelque  chose  dont  il  a  été  parlé,  on  vient 
à  dire  quelqu'autre  chose  qui  y  a  rapporti  ^'i' 
propòsito  ,  sul  soggetto  ,  a  propòsito.  En  ce  sens 
on  dit  aussi:  à  propos,  vous  parliez  de  nouvel- 
les, il  en  est  arrivé  depuis  peu,  A  propòsito, 
voi  parlavate  di  nuove,  ne  sono  giunte  che  è  poco. 
On  dit  dans  un  sens  tout  contraire  ,  à  propos 
de  rien,  pour  dire,  sens  aucun  rapport  à  ce  qui 
a  précédé  ,  Fuor  di  propòsito  ,  fuor  ili  luogo  , 
senza  niun  motivo,  g  On  dit  aussi  prov.  et  pop  , 
à  propos  de  bottes,  en  parlant  de  tout  discours 
et  de  toute  action  qui  n'a  aucune  liaison,  aucun 
rapport  avec  ce  qui  a  été  dit  ou  fait  précédem- 
ment, Fuor  di  propòsito,  g.  Hors  de  propos  , 
inal-à-propos,  contre-temps  ,  p'uor  del  cammi- 
no,  del  seminato,  del  proposto,  di  tuono,  di 
tema.  11  est  hors  de  propos,  Niente,  rileva.  §.  A 
tout  propos,  façon  de  parler  adverbiale  qui  si- 
gnifie, en  toute  occasion,  à  chaque  instant,  Ad 
ogni  poco  ,  ad  ogni  momento  ,  a  tutta  passala  , 
a  tutto  pasto  ,  ad  ogni  punto  ,  ognora,  g.  De 
propos  délibéré  .  façon  de  parler  adverbiale  qui 
veut  dire,  avec  dessein,  de  dessein  formé  ,  Arti- 
ficiosamente ,  con  arte,  per  arte. 

PROPOSABLE  (pro-po-zabl) ,  adj.  des  d.  ff. 
Qui  peut  être  proposé,  Da  proponi,  che  può 
èssere  proposto, 

PI'vOPOSANT  (pro-po-zan),  s.  m.  Jeune  théo- 
logien de  la  religion  prétendue  réformée  ,  qui 
étudie  pour  être  pasteur,  Proponente  m.  g.  Celui 
qui  a  fait  une  offre,  qui  propose  un  dessein.  Il 
est  aussi   adj.   Proponente  m. 

PROPOSÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

PROPOSER  (pro-po-zi),  v.  a.  Mettre  quelque 
chose  en  avant  de  vive  voix  ou  par  écrit,  soit 
pour  l'examiner,  soit  pour  en  délibérer,  Pro- 
porre, propèllere,  porre  avanti ,  méttere  in  campo  , 
esporre,  dichiarare,  g.  On  dit,  proposer  un  prix, 
une  récompense  ,  pour  dire  ,  offrir  ,  promettre 
un  prix  ,  une  récompense,  Proporre,  promét- 
tere, offrite  un  prèmio,  una  ricompensa,  g.  Pro- 
poser une  personne  pour  une  charge  ,  pour  un 
emploi  ,  c'est  nommer  une  personne  comme 
capable  de  remplir  une  charge,  un  emploi  , 
Proporre,  presentare,  nominare  una  persona 
ml  un  impiego,   per    una    càrica.  On  dit  aussi  , 
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proposer  une  personne  pour  un  évéché  ,  pour 
un  be'néGce  consistcrial ,  Nominare  a  un  vesco- 
vado ,  ec.  g.  On  dit  ,  proposer  un  sujet  , 
pour  dire  ,  donner  un  sujet  ,  une  matière  à 
traiter  ,  Proporre  ,  dare  un  soggetto  ,  una  matè- 
ria da  trattare.  g.  On  dit  ,  proposer  quelqu'un 
pour  modèle  ,  pour  exemple  ,  pour  dire  ,  don- 
ner quelqu'un  pour  exemple  .  pour  modèle . 
Proporre,  presentare,  additare  alcuno  per  esem- 
pio,  per  modello.  g.  On  dit  prov.,  l'homme  pro- 
pose et  Dieu  dispose  ,  pour  dire  ,  que  les  des- 
seins des  hommes  ne  réussissent  qu'autant  qu'il 
plaît  à  Dieu  ,  que  souvent  nos  entreprises  tour- 
nent au  contraire  de  nos  projets  et  de  nos  espé- 
rances, L'  uomo  propone  e  Dio  dispone.  g.  V.  pr. 
Se  proposer,  faire  offre  de  ses  soins,  Esibirsi, 
profferirsi,  offerirsi.  g.  On  dit, -se  proposer  de 
faiie  quelque  chose  pour  dire  ,  avoir  le  des- 
sein ,  former  le  dessein  de  faire  quelque  chose, 
Proporre  ,  stabilire  ,  determinare  ,  deliberare  , 
statuire  ,  fermare  ,  divisare. 

PROPOSITION  (pro-po-zi-si-on),  s.  f.  Enon- 
ciation  ,  discours  qui  affirme  ou  qui  nie  quel- 
que chose  sur  quelque  sujet  que  ce  soit  ,  Pro- 
posizione, màssima  f.  g.  Proposition,  signifie  aussi, 
une  chose  proposée  afin  qu'on  en  délibère , 
Proposizione  ,  proposta  f.  g.  En  mathématique  , 
proposition  signifie  également  théorème  et  problè- 
me, Proposizione  {.,  problema,  teorema  ta.  g.  Dans 
l'ancienne  loi,  on  appelait,  pains  de  proposition, 
les  pains  qu'on  mettait  toutes  les  semaines  sur 
la  table  dans  le  sanctuaire.  Pani  m.  pi.  di  pro- 
posizione. 

PROPRE  (propr),  adj.  des  d.  g.  Qui  appar- 
tient à  quelqu'un  à  l'exclusion  de  tout  autre  , 
Pròprio,  própio,  suo.  g.  On  appelle,  amour  pro- 
pre, l'amour  qu'on  a  pour  soi-même.  Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part,  pour  un  amour 
déréglé  ,  et  pour  une  trop  grande  opinion  de 
soi-même  ,  Amor  pròprio.  g.  Propre  ,  signifie 
aussi ,  même  ,  Medésimo  ,  islesso  ,  pròprio.  Je 
vous  rapporte  les  propres  paroles  ,  Io  vi  rife- 
risco le  pròprie  ,  le  precise  ,  V  istesse  parole. 
g.  Propre  ,  se  dit  en  parlant  de  la  signification 
qui  appartient  et  qui  convient  particulièrement 
à  chaque  mot,  ,  Pròprio.  Terme  propre  ,  foce 
pròpria.  En  ce  sens  il  est  aussi  substantif  masc. 
Prendre  un  mot  au  propre  ,  Prender  una  voce 
nel  pròprio  ,  o  sia  nella  siguificazion  pròpria  , 
non  figurata.  g.  On  appelle,  nom  propre,  le 
nom  de  famille  ,  le  nom  qui  distingue  un  hom- 
me des  autres  hommes  ,  Nome  piòprio  ;  nome 
di  casa,  o  del  casato j  nome  della  famiglia. 
§>  Pi  opre,  signifie  aussi,  convenable  à  quelqu'un, 
OU  à  quelque  chose,  Pròprio,  piòpio,  accóncio, 
atto,  convenévole,  confacèvole,  accomodalo,  adat- 
talo, attemperalo  g.  Il  signifie  encore,  qui  peut 
servir  ,  qui  est  d'usage  à  certaines  choses,  Prò- 
prio %  allo  ,  capace,  accóncio,  buono,  die  giova, 
che  serve.  Ce  remède  est  piopre  pour  telle  ma- 
ladie ,  Quel  rimèdio  è  pròprio  ,  è  giovévole  alla 
tal  maint  la.  g.  On  dit  ,  qu'un  homme  est  pro- 
pre à  l'élude,  propre  à  la  guerre,  ou  bien,  propre 
pour  la  guerre  ,  pour  l'étude  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  des  talents  pour  réussir  à  l'étude  ,  à  la  guer- 
re ,  etc.,  Uomo  allo  ,  pròprio  ,  fatto  per  lo  stù- 
dio ,  per  la  giuria,  ec.  g.  Propre,  signifie  aussi, 
net,  l'opposé  ile  sale,  Palilo,  netto,  mondo,  g.  Il 
signifie  aussi,  bienséant,  bien  arrangé,  Pulito,  as- 
setta o  ,  aggiustato  ,  accóncio  ,  ben  in  órdine. 

Propre  à,  propre  pour  (syn.).  Propre  à  dé- 
signe des  dispositions  plus  ou  moins  éloignées  , 
une  aptitude  ou  une  capacité  nécessaire  ,  mais 
peut-être  insuffisante,  une  vocation  ou  une  desti- 
nation encore  imparfaite.  Propre  pour  marque 
des  disposition*  prochaines,  une  capacité  plutôt 
qu'une  aptitude  entière  et  absolue  ,  une  voc,\- 
tion  ou  une  destination  immédiate.  Ainsi,  l'hom- 
me propre  à  une  chose  a  des  talents  relatifs  à 
la  chose  ;  l'homme  propre  pour  la  chose  a  le 
talent  même  de  la  chose.  Un  savant,  en  élat  de 
donner  de  bonnes  leçons,  est  propre  pour  une 
chaire  ;  un  jeune  homme  ,  en  état  de  recevoir 
ses  instruclions  ,  est  propre  aux  sciences.  On  est 
tout  formé  à  l'égard  de  la  chose  pour  laquelle  on 
est  propre  ;  il  faudra  se  former  à  l'égard  de  la 
chose  a  laquelle  on  est  propre.  Un  objet  est 
propre  pour  faire,  et  propre  à  devenir.  Un  bois 
est  propre  pour  teindre,  ou  donner  la  teinture  ; 
une  étoffe  est  propre  à  teindre,  ou  à  recevoir  la 
teinture. 

PROPRE  ,  s.  m.  La   qualité    particulière    qui 
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désigne  un  sujet ,  et  qui  le  distingue  de  tous  les 
autres.  Ainsi  on  dit,  que  le  propre  des  oiseaux, 
c'est  de  voler  ,  etc.  La  proprietà,  propietà  (.,  il 
naturale  m.  g.  Propre,  se  dit  aussi  de  ce  qui  con- 
vient particulièrement  à  chaque  profession,  Il  na- 
turale, il  pròprio,  il  sòlito  m.,  la  qualità  propria  f. 
di  alcuni.  Le  propre  du  courtisan  est  de...  etc.. 
Il  -pròprio  ,  il  sòlito  de'  cortigiani  è  di .  .  .  ec. 
g.  Propre,  se  dit  aussi  des  biens  immeubles  qui 
appartiennent  à  une  personne  par  succession  , 
Beni  immòbili  appartenenti  a  qualcheduno ,  beni 
proprj  m.  pi.  acquistatiper successione;voce  dell'uso 
ne'  pneti  di  leggi  municipali ,  esprimente  gl'im- 
mobili devoluti  per  successione  in  linea  retta  o 
collaterale,  o  per  donazione  in  linea  retta.  Gl'im- 
mobili denominati  propres  ,  sono  l'  opposto  di 
quelli  che  diconsi  acquêts,  g.  Propres  paternels, 
Beni  proprj  m.  pi.  procedenti  dal  padre,  g.  Pro- 
pres maternels,  Beni  próprj  m.  pi.  che  procèdono 
dalla  madre,  g.  Propies  véritables  ,  Beni  pro- 
prj ta.  pi.  per  successione ,  o  donazione,  g.  Pro- 
pres fictifs,  Somme  f.  pi.  di  danari,  o  beni  m.  pi., 
che  non  hanno  la  qualità  di  proprj,  ma  soltanto 
per  finzione,  secondo  la  volontà  dell'uomo,  o  per 
convenzione  fra  le  parli,  g.  Propres  de  commu- 
nauté, Beni  m.  pi.  che  appartengono  ai  congiunti 
per  matrimònio  ,  e  non  entrano  nella  comunan- 
za conjugale,  g.  Propres  de  disposition  testa- 
mentaire, Beni  m.  pi.  di  cui  non  è  permesso  dis- 
porre per  testamento  ,  che  del  quinto  ,  come 
sono  gì'  immòbili  devoluti  per  successione.  Dei 
proprj  per  finzione  si  può  disporre  a  piacimento, 
come  pure  di  quelli  avuti  per  sémplice  succes- 
sione ,  e  non  per  atto  d'  ùltima  volontà,  g.  On 
appelle  ,  propres  anciens ,  les  biens  immeubles 
qui  étaient  déjà  des  propres  dans  la  main  de 
celui  à  qui  on  succède,  Proprj  antichi  m.  pi.  On 
propre  naissant,  un  bien  immeuble  qui  faisait  par- 
tie des  acquêts  de  celui  dont  on  hérité  ,  Prò- 
prio nascente  m.;  beni  m.  pi.  acquistati  dalla  per- 
sona, da  cui  si  sono  avuti  per  successione ,  o  do- 
nazione; così  quelli  acquistali  dal  padre  sono  pro- 
pres naissants  pel  figlio,  e  cominciano  a  fare  stipite 
nella  sua  persona,  g.  On  appelle  aussi  propres, 
les  biens  du  mari  ou  de  la  femme  ,  qui  n'en- 
trent point  en  communauté,  Beni  proprj  m  pi. 
di  ciascun  cónjuge.  g.  On  dit,  que  les  religieux 
n'ont  rien  en  propre  ,  pour  dire,  qu'ils  ne  pos- 
sèdent rien  en  particulier  ,  et  dont  ils  puissent 
disposer  ,  1  religiosi  claustrali  vivono  senza  beni 
proprj  ,  non  hanno  niente  di  pròprio,  g.  En  ma- 
tière d'office  ecclésiastique  ,  on  appelle,  propre 
du  temps,  ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certains  temps 
de  l'année:  propre  des  saints,  ce  qui  ne  se 
dit  qu'en  certaines  fêtes  :  propre  de  certaines 
églises  ,  ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certains  lieux  : 
Uffizio  pròprio  m.  del  tempo,  o  de' santi,  o  dicerie 
chiese. 

PROPRÉFET  (pro-pr.-fe  )  ,  s.  m.  T.  d'hisl. 
anc.  C'était  ,  parmi  les  Romains  ,  le  lieutenant 
du  préfet  ,  Proprcfelio  m. 

PROPREMENT  (propr-man),  adv.  Précisé- 
ment ,  exactement  ,  selon  l'exacte  vérité  ,  Pro- 
piamente  ,  propriamente  ,  precisamente  ,  piòpio  , 
pròprio,  g.  T.  de  grammaire.  Proprement  ,  si- 
gnifie aussi,  dans  le  sens  propre,  et  il  est  opposé  à 
figuréinent  ,  Nel  senso  pròprio,  g.  On  dit,  qu'un 
homme  parle  proprement  ,  qu'il  s'exprime  pro- 
prement ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  ,  qu'il  s'expri- 
me en  termes  propies  et  significatifs,  Parlare  pro- 
priamente j  esprimersi  con  vocàboli  puliti  ,  scelti, 
propr/  ;  con  proprietà,  con  pulitezza,  con  isquisi- 
te-za  di  lingua  g.  Quand  un  même  terme  s'étend 
à  plusieurs  choses,  et  couvicnt  encore  particu- 
lièrement à  une  seule  ,  on  se  sert  du  mot  pro- 
prement ,  pour  désigner  cette  signification  paiti- 
culière.  Ainsi  on  dit,  la  Giéce  pioprement  dile, 
pour  désigner  l'Acaïe,  le  Péloponèse  ,  etc.,  h-  la 
différence  des  autres  pays  que  l'on  comprend 
aussi  sous  le  nom  de  Grece  ,  quand  on  le  prend 
dans  une  signification  plus  étendue,  La  Grècia 
propriamente  detta.  On  disait  aussi  dans  l'ancienne 
géographie  ,  l'Asie  proprement  dite  ,  l'Afrique 
pioprement  dite  ,  pour  désigner  particulière- 
ment deux  provinces  d'Asie  et  d'Afrique  ,  ainsi 
appelées,  à  la  différence  de  toute  l'Asie  et  de 
toute  l'Afrique  en  général  ,  L'  Asia  ,  o  l'  Africa 
propriamente  detta,  g.  A  proprement  parler,  pro- 
prement parlant ,  façons  de  parler  adverbiales  , 
qui  signifient,  pour  parler  en  ternies  précis  et 
exacts ,  Propriamente  parlando;  a  parlar  giusta- 
mente, con  proprietà,  g.  Proprement,  signifie  cu- 
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core,  avec  propreté,  Nettamente,  pulitamente, 
convenevolmente ,  con  pulizia,  g.  Il  signifie  aussi, 
avec  adresse  ,  d'une  manière  agréable  et  conve- 
nable ,  avec  grâce,  Garbatamente,  pulitamente, 
acconciamente,  assettatamente ,  con  pulitezza. 

PROPRET,  ETTE  (pro-prè,  prèi),  adj.  Qui  se 
met  proprement,  et  avec  une  sorte  de  recher- 
che. Une  personne  proprette,  un  petit  vieillard 
propret.  Il  n'est  que  du  style  familier ,  et  se 
prend  aussi  substantivement.  Assettatuzzo,  pulito 
come  una  mosca. 

PROPRETÉ  (propr-tè),  s.  f.  Netteté,  qualité 
de  ce  qui  est  exempt  de  saleté  et  d'ordure,  Pu- 
litezza, politezza,  nettezza,  acconcezza  f.  g.  Il 
se  dit  aussi  de  la  manière  honnête,  convenable 
et  bienséante  dans  les  habits ,  dans  les  meubles, 
Pulitezza,  acconcezza  f.  g.  On  dit,  qu'un  homme 
est  d'une  grande  propreté,  pour  dire,  qu'il  a 
grand  soin  que  tout  ce  qui  le  regarde,  soit  pro- 
pre,  Uom  va.  pulito,  più  pulito  che  una  mosca. 

PROPRÉTEUR  (pro-pre-teur).  s.  m.  Nom  que 
les  Romains  donnèrent  d'abord  à  ceux  qui  pen- 
dant un  an  avaient  exercé  la  charge  de  préteur, 
et  dans  la  suite,  à  ceux  qui  commandaient  dans- 
les  provinces  avec  l'autorité  de  préteurs ,  Pro- 
pretore m. 

PROPRIÉTAIRE  (pro-pri-e-tèr),  s.  des  d.  g. 
Celui  ou  celle  qui  possède  quelque  chose  en  pro- 
priété, Proprietàrio ,  propietàrio,  padrone  m.,  pa- 
drona ,  signora  ,  ecc.  f. 

PROPRIÉ1É,  s.  f.  Le  droit  par  lequel  une 
chose  appartient  en  propre  à  quelqu'un  ,  Pro- 
prietà,  propietà  f.,  dominio  m.,  padronanza,  si- 
gnoria f.j  diritto  ta.  di  godere  e  di  disporre  a  no- 
stro piacimento  e  nel  modo  più  assoluto  di  quanto 
ci  appartiene,  per  quanto  la  legge  non  vi  si  op~ 
pone.  g.  Domaine,  héritage,  biens-fonds  qui  ap- 
partiennent en  propre  à  quelqu'un  ,  Temmento, 
tenitòrio  ta.,  tenuta  f.  g.  Propriété,  se  dit  aussi 
de  la  qualité  et  de  la  vertu  particulière  des  plan- 
tes,  des  minéraux,  et  des  autres  choses  naturel- 
les, Proprietà,  propietàj  qualità  f.  pròpria  e  na- 
turale ,  o  particolare  di  una  cosa.  g.  Propriété, 
se  dit  aussi  de  ce  qui  appartient  essentiellement 
à  une  chose,  Proprietà  essenziale  f.  L'impénétra- 
bilité est  une  propriété  de  la  matière,  L'impe- 
netrabilità è  una  proprietà  della  matèria,  g.  Pro- 
priété, se  dit  aussi  de  la  propre  signification,  du 
propre  sens  des  paroles,  Proprietà  delle  voci, 
scelta  f.  de'  vocàboli,  significalo  pròprio  m.  delle 
parole. 

PHOPTOME  (prop-lóm),  s.  m.  T.  de  med.  Il 
se  dit  du  prolongement  niorbifique  d'une  partie 
quelconque  ,  comme  de  la  luette  ,  des  grandes 
et    petites  plèvres  ,  etc.,  Proltoma  m. 

PROPTOSE  {prop-iòz)  ,  s.  f.  T.  de  méd.  Dé- 
placement d'une  partie,  surtout  de  celles  qui 
forment  le  globe  de  l'œil,  Pr  òltosi  {.;  slogamento  ta. 
d'una  parte,  singolarmente  di  quelle  che  for- 
mano il  globo  dell'  òcchio. 

PROPYLÉE,  s.  m.  T.  d'aniiq.  Vestibule  d'un 
temple.  Propylées,  au  plur.,  superbes  portiques 
qui  conduisaient  à  la  citadelle  d'Athènes.  Pro- 
pileo m. 

PROPYLICE  (pro-pi-lis),s.m.  T.  d'archit.Le 
porche,  ou  le  vestibule  d'un  temple.  V.  Porche, 
Vestibule.. 

PROQUESTEUR  (  pro-cuès-teur)  ,  s.  m.  T. 
d'hist.  rom.  Celui  à  qui  le  préteur  faisait  exer- 
cer l'emploi  d'un  questeur  nouvellement  décé- 
dé ,  en  attendant  la  nomination  de  Rome  ,  Pro- 
questore m. 

P  KO  HATA.  Locution  adverbiale  prise  du  la- 
tin ,  dont  on  ne  se  sert  qu'en  cette  façon  de 
parler:  au  prorata,  c'est-à-dire,  à  proportion, 
A  propoi'zione.  per  rata. 

PROROGATIF. ,  1VE,  adj.  Qui  proroge,  Pro- 
rogativo. 

VROROCtATION  (pro-ro-ga-si-on),  s.  f.  Délai, 
remise,  Pròroga,  prorogazione,  dilazione  f.  §',  En 
parlant  des  affaires  d'Angleterre,  on  appelle,  pro- 
rogation du  parlement,  l'ordre  que  le  roi  donne 
d'interrompre  les  séances  du  parlement,  pour 
ne  les  recommencer  qu'à  un  certain  jour  ,  Pro- 
rogazione f   del  parlamento. 

PROROGÉ.»    ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.. 

PROROGER  (  pro-ro-jè  )  ,  v.  a.  Prolonger  le 
temps  qui  avait  été  pris  ,  qui  avait  été  donné 
pour  quelque  chose  ,  t'r-orogare,  prolungare,  al- 
Inngaie  il  tempo  ,  accordare  la  pròroga,  g.  En» 
pai  tant  des  affaires  d'Angleterre,  on  dit,  proro- 
ger le  parlement,  pour  due,  en  remettre  la  seau- 
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re,  Ij   tenue  !»   un  certain  jour,   Prorogare  il  par- 
lamtnto. 

PI10SAÏQUE   (  i>m:a-.ch)  ,   adj    des  d.   p.   Ce 
mol  ne  »<-   presd   qu'en  mauvaise  i •  -•  1 1  .  et   ne  te 
i  loi  i    dans   Il   poésie,   ilcg  rx- 

u.n>  ci  nn  style  qui  tiennent  trop  de  la  pi 

J'rc  | 

.-irci,  \.  n    Écrire  en  pro- 
ie. I  -         r;  c  ùl  />>  oui.  i 

I  R<  «SAÏSME  ( /.-.i-ra-ir/Hi  .  ».  m.  Défaut    de 
i  i  i.  -  vi  i  . .   /';  autismo  ta. 

SA  EUR  (pru  ta-uur),  s.  m.  Auteur  qui 
«ni  piincipalemrnl  m  prose.  /Votatore  m. 

PROSCAI  -.a-ra-bé),  h  m.   Sorte 

d'inaecte   qu'on   nomme    aussi   cantarelle,     Cante- 
rella   (..    so' la   d'insetto. 

PROSI  ì  MI  M  (pto-seniom).  s  m  7",  e/'n/i- 
f/</.  Mot  dont  on  se  -nt  poux  désigner  spéciale- 
m-nl  la  partie  dea  théâtres  <!r»  anciens,  où  les 
■dénia  venaient  j  ner  la  pièce.  Le  proscenium 
était  un  '.-]..<  e  libre  rntie  la  scène  proprement 
due.  it  l'orchestre:  ci  t  capace,  par  le    moyen 

de»   déco:  Mi    i  s    |  lacées  au-delà    sur   la  sréne  mê- 
me .  rep  «   entait   une  place  publique,  un  simple 

carrefour,  on  nn  endroit  champêtre,  mais  tonj -s 

un  lieu  a   découvert:   Proscènio  m 

ÉRÉTÈhlES,  s.  f.  pi.  T.  tPttndq. 
Fête  grecque  le  jour  qu'une  nouvelle  épouse  al- 
lait babitei   svec  ,sr>n  mari.  Proechereterie  f    pi. 

[PTEOR   (  pros-'crip-tew  )  .   s.    in.    Ma- 
gistral  •!<•  Rome,    Magistrato  m.  di  Ilo  m  a 

iCI  li'TION  {prot-enp-si-òn),  s.- f.  Con- 
damnation  à  mort,  soit  par  autorité  légitime  . 
soit  par  autorité  usurpée  .  mais  sans  forme  judi- 
'!.!■  et  qui  peut  être  mise  à  exécution  par 
quelque  patticnlier  que  ce  soit,    Proscrizione  f. 

V      li  ■,  CI  ne. 

PROSCRIRE  (proferir),  v.   a.  (Il  se  conjugue 
ni'    Ecrire).   Condamner  il   moil   par  autorité   lé- 
gitime ou  par  autorité  usurpée,  mais  sans  forme 
judiciaire,    it   rn   publiant    sin. pli  ment   par    une 
aflirhe     le     nom   de     ceux     qui   sont     condamnés. 
Son  plus  grand  usage    est  en    parlant    d'histoire 
romaine.    Proicrivere.    En    quelques    états,    on 
proseiil     en   mettant   à   [nix     la     tele   don   crimi- 
nel. Dans  ce  c,i>,  le  mol   proscrire  n'exclut  point 
h  forme  ju  lie  aire.  Atelier  la  taglia,  §   Proscrire, 
signifii    ani  i,  éloigner,  eba  -n-,  Proscrivere,  scac- 
ciare,  ,  aliare,  sbandire,    g.    J|  tc     dit  aussi    au 
Bg     mi   parlant     des  termes    d'une    langue,    d'un 
/■         ere,  sbandire ,  esclùdere. 
IS  .UN"  ITE  {pros-erl,  crii),  part.  V.    son 
On  l'emploie  quelquefois   subst.,    P,o- 
toritto  m    g.   Il   »e  dit  an   6g.    de  ceux   qui     n'o- 
senl    retourner  en   leur  pays,   à  came  d«  quelque 
lise   affaire,   /{andito   m. 

I.   '/"<,:).   s.   f    Discours  qui   n'est    point 
III   ii   une    certaine     nie-rire  ,     ;i   un     certain 
L,r,    de  piedi  et  de  syllabes,  I',,,*,,  f.   favel- 
la r   tciolio  m.  '.'•   Prose,  se   du  aussi  d'une  soite 
d'oorrsge  latin  en  rimes,    où,   sans  observer  la 
quantité,    on     observe  le    nombre    des    syllabes 
On    chante   à    la  meje,    immédiatement    avant 
''■  '    '-    '■  .    quelques  ouvrages    de  cette  nature, 
des  sol.  i.ihic'  .   Prosa  I 
I  I      f  TE  (pr-ze-lit)    ».  de»  d.  g.    Mot   pris 

'1'  grei  ,  qui  lignifie  proprement,  étranger; 
mais  qui  se  prend  dans  l'Ecriture,  et  chet  '<  s 
rami  ecoléiiastiques  ,  pour  un  hou, me  qui  a 
I'  •'  d  '  p  .  • ...  te  i'ii.  ligion  jud  irqoe  ,  /'.o- 
léltin  m.  ',;.  tin  appelle  saisi  prosélyte,  un  bomme 
"  "i  coovi  it'  .i  I.,  f,,,  catholique  ,  Pro- 
tilitoxm.  '.;   Il  »e  dit,  pai   extension, oV» pai tisans 

qu'on    gagôe    a    une    lOCle,    il    un.-    opinion,    Prose- 

h  <,,  fautore,   "■'  atore,  legnace  m 

TISME  (/.eo-r, .,,.,,;,„), ..  m.  Zèle  de 
'"■    ■' ■-    prosélytes    II    se   prend    en    mauvaise 
Z       m    ai  far  pi  oséliti. 
SEI  (a  a  si ■;.  v.  n    Écrire  en  prose,  Se l- 
vit  r  lu  pi.iii,  proseggiare. 

PRO  |  prò  -  Û  h),    s.    f.    Lien   où  les 

Juif»  s' s  semi  tient  pour  prier,  Luogo  m.  di  pre- 
li  Ebrèi. 

ts-dt)  .  «.    f.    T.  de  gramm. 
Pi  lion  régulière  des  mot»,  Donformétnent 

I    .  | ,  (pi  mtilé,   Prosodia  f. 
PROSODICI  K  [p  .    rfdj.    de,  d.  g. 

<•        qtplrtieinl    i   la   proo.li>-.  !>•  prosodia. 

i  fO.MASIE  (p,  ■,.■.„-„„.,„,,■: i\.  s  I   T.  de 

».  !■'■  •  mbl  t»c<  de  ions  entre  les  dilïé- 
'    '""'*  «Poni   m<  n    phraw/  Pronnomàtia^ 
■  'i  t. 
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i     PROSOPALGIE  (pro-r^Dri-yï).  s    l.T.de 

\méd.  Il  se  «lit  d'un  tic  dou'oiireux  où  il  une 
douleur  à  la  face,  l'iasopalgia  f.,  sorta  dt  ticchio 
o  letamo  dolorosissimo  che  attacca  per  lo  più  un 
solo   lato   della  /àccia. 

^  PROSOPOGRAPHIE  (pro-zo-po-gra-Jl)  ,  s.  I. 
Espèce  «le  description  qui  a  pour  objet  \<>  traits 
extérieurs  ,  la  figure  et  le  maintien  d'une  per- 
sonne, eie.  Descrizione  t.  de  le  forme  del  vol.o  e 
d'I  c»r.tei;iii>   d'i.na  penona. 

|  PROSOPOPÈE  (pro-zo-po-pè) ,  s.  f.  Figure 
de  rhétorique,  par  laquelle    I  Orateur    introduit 

:  dans  son  discours  une  personne  feinte  ,  ou  une 
cho-c  inanimée  qu'il  fait  parler  ou  agir,  Proso- 
popt  i.  prosopopefa  f. 

PROSPECTUS  (p>o<-pè,htu<),s.  m.  Mot  em- 
prunte du  latin,  <t  que  l'Usage  a  introduit  dans 
la  librairiej  pour  sigili fiei  un  programme  «p'i  se 
publft  quelquefois  avant  qu'un  ouvrage  paraisse, 

it  dans  lequel  on  donne  une  idée  de  l'ouvrage, 
on  annonce  le  format,  le  caractère,  la  quantité 
des  volumes,  et  les  conditions  de  la  souscription, 
s  il  y  en  a  ,  Programma,  prospetto,  annùnzio  li- 
pogràfieo  m, 

PROSPERE  (pros-pèr).  adj.  des  d.  g.  Favora- 
ble au  succès  d'un  dissein  ,  d'une  entreprise.  Il 
n'est  plus  guère  d'usage  que  dans  le  style  sou- 
tenu. Pi  esperò,  propizio,  amico,  secondo,  favoré- 
vole, prosperévole. 

PRt  'SPERER  (pros'pe-rè),  v.  n.  Être  heureux, 
avoir  la  forUiiie  favorable,  Prosperare,  avanzarsi 
in  febei  à .  andar  di  bene  in  meglio,  g.  Il  se  dit 
aus-i  des  choses,  et  signifie,  réussir,  avoir  un  heu- 
reux succès,  Prosperare  j  riuscir  a  buon  tèrmine. 
o  /elicei/ien  v. 

PROSPÉRITÉ,  s.  f.  Heureux  état,  heureuse 
situation,  soit  des  affaires  générales,  soit  des  af- 
faires particulières.  Prosperità,  beuavventui  anza, 
Jeltcilà  f.  g  II  se  dit  aussi  au  pluriel,  pour  dire, 
événements  heureux,  Prosperità  f.,  avvenimento 
felice   'n. 

PfiOSPHYSIS  (pros-f-zù)  ,  s.  m.  T.  de  mèd. 
Union  des  paupières  entre  elles,  ou  avec  le  globe 
de   l'ced.  Pro  fisi  f. 

l'hOSTAPilÉKÈSE  (pros-ta-fe-rèz)  ,  s.  f.  T. 
d'astron.  anc.  C'est  la  différence  entre  le  lieu 
moyen  d'une  planète,  et  son  heu  vrai  ,  Prona- 
f  eie  si  1. 

PROSTASE  (pros-dz),  s.  f.  Supériorité  d'une 
humeur  sur  une  autre,  Iiidondanza   t. 

PROSTATES  (pros-lal),  s.  m.  pi.  T.  d'anato- 
mie. Corps  glanduleux  situés  à  la  racine  ile  la 
verge  ,   Prostati  f.    pi. 

PROSTATIQUE   (pros-ta-lich),    adj.    des   d.    g. 
T.  d'anal    II   se  dit    de   quatre  muscles   qui    s'insè- 
rent  aux    prostalei,    l'rosiàtico. 
_  PROSTERNATION  (  pros-ièr-toa-sî-on1)  ,   s.  f. 
État   de   celui    '[ni   e.t   prosterné  ,  Prostrazione  t. 

PROSTERNE,   ÉE     pari     V.   son    verbe. 

PRQoTERNEMENT  (pros-tèr-n-man)  ',  s.  m, 
Aciion   de  se   prosterner.   //  prostrarsi  m. 

I'HOSTKIiM-I,  (SE),  (s-pros-tèr-nè),  v.  pr.  S'a- 
li, lis.er  en  pójtUlP  di'  s-  ppliant,  se  jeter  il  ge- 
noux aux  |'i<  ds  .li  quelqu'un4,  se  baigner  jusqu'il 
tene,   Pro  \l  n   .i '.   prosternarsi. 

PROSTHESE  (pros-tez).  s  f.  T.  de  gram.  Espè- 
re   de    mei  i|il.i.n,r    qui     ili.mge    le    matériel     don 

•ni   pat  une  addition  faite  au    commencement, 

tans    en    eh  m'.'ei    !e   sens,    Protèsi   f. 

PflOSTIBULE  (pros-li-bul)  ,  s.  m.  Luogo  in. 
(//  gozzoviglie, 

PROSTITUÉ.ÉE  part.  V.  son  verbe  g.  adj  Ou 
dit,  d'un  hoinine  .lev. me  aux  volontés  des  favo- 
ris, que  c'est  un  homme  prostitué  à  la  faveur; 
et  d'un  auteur  dévoué  aux  passions  de  ceux  qui 
le  fout  ('crue  .  que  c'est  une  plume  vénale  et 
prostituée  :  Uomo  venduto  a' favolili;  penna  ve- 
nule,  venduta. 

PROSTITUÉE  (pros-ti-tu-r)  ,  s.  f.  Femme, 
lille  abandonnée  :i  l'impudicité,  Bagàscia,  meic- 
ll'ice,  puttana,  donna  da  parlilo  f.,  ce.  V.  l'ulain. 

l'ROSTIi'UKR  (  pros-ti-iu-c  )  ,  v.  a.  Livrer  à 
l'impodicité  iPaiitrui.    Il  se    dit    d'une  personne 

qui  ,  par  autorité  ou  par  persuasion  .  oblige  ou 
engage  une  femme  on  une  lille  à  s'abandonner 
i  l'impudicité.  Prostituire,  eiporre  a  mal  uso. 
\',.  On  «lit    aussi,    qu'une  femme,  qu'une  fille  a 

prostitué  son  honneur,  pour  dire  ,  qu'elle  s'est 
livret  i  I  Ir-iiH'iie  à  l'impudicilé.  lise  dit  plus  or- 
.(m  m  >  mi  ut  avec  le  pronom  personnel,  se  prosit* 
tuer  Prostituii  e  la  sua  pudicizia, far  la  puttana, 
andai  al  boi  dello,  g.  On  dit,  qu'un  homme  a  pros- 
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lituo  son  honneur,  pour  dire,  qu'il  s'est  déshonoré 
par  des  actions  indignes  d  un  homme  d'honneur, 
.Prostitu  r  il  suo  onore,  far  azioni  indegne  d'una 
persona  onorala,  g.  On  dit,  à  peu  p.  es  dans  le 
même  mmis,  prostituer  sa  dignité,  prostituer  la 
magistrature.  Et  l'on  dit,  d'un  juge  corrompu, 
qu'il  pro-tilue  la  justice.  Prostbuire  la  pròpria 
dignità,  lu  giustizia,  ec.  g.  On  dit  tig  .  se  prostituer 
à   la  faveur,  se   prostituer   àia   fortune,  /  elidersi. 

PROSTITUTION  (pros-ti-tu-si-on),  s.  f.  Aban- 
donnement  à  l'impudicité.  En  ce  sens  ,  il  ne  se 
dit  que  des  femmes  et  des  tilles  qui  vivent  dans 
et  abandnnn-ment,  Prostituzione  i.  g  Dans  le 
langage  de  I  Kcriture,  la  prostitution  est  quelque- 
•  e  pour  .ibindonneinent  à  l'idolàtue,  Pro- 
minzione,  idolatria  f.  g.  On  dit  fig.,  la  prostitu* 
lion  de  la  justice,  la  pro-titution  des  lois,  pour 
dire,  le  mauvais  usage  qu'un  juge  corrompu  fait 
dis  lois  et  de  la  justice,  en  les  taisant  servir  à  ses 
intérêts,  Prostituzione  i  de  la  giustizia,   delle  tega, 

PROSTRATION  {pros-tra-si-on) ,  g.  f,  T.% 
méd.  Défaillance  des  forces,  Pioslrazione  f.,  di- 
scadimento   ni. 

PROS'ITLE  (pros-til),  s.  m.  T.  d'atchit.  anc. 
C'était  une  rangée  de  colonnes  élevées  à  la  fa» 
e  nie    d'un    temple,    Pi  àstilo   m. 

PROSYLLOGISME  (prà-tt-to-fbm) ,  s.  m.  T. 
de  logique.  C'est  une  espèce  de  raisonnement 
qui  rcnlerme  eu  cinq  propositions  la  valeur  de 
deux  syllogismes,  pat  ce  que  la  troisième,  qui  est 
la  conclusion  du  premier  syllogisme  ,  se  trouve 
une  des   prémisses  du   second  ,    Prosili'  iiismo   m. 

l'RO  I  AGO.MSTF. ,  s.  m.  P.mcipal  personnage 
d'une   tragédie.   Il   est  peu   usité.  Protagonista  m. 

PROTASE  (pro-tdz),  s.  f.  La  partie  d'un  poème 
dramatique  qui  contient  l'exposition  du  sujet  de 
la   pièce.   Pi  alasi  f. 

PR0TATIQL1E  (pro-ta-tich),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
poésie  grectpie  el  lat.  Personnage  qui  ne  paraissait 
sur  le  théâtre  qu'au  commencement  de  la  pièce, 
pour  la  protasc  ou  exposition,  comme  Sosie  dans 
l'Andiienne  de  Térence,  Pi  olùiico. 

PKOIE  (prot),  s  m.  T.  d'imprimerie.  On  ap- 
pelle ainsi  celui  qui  ,  sous  les  ordres  du  maitre, 
est  chargé  de  la  direction  et  de  la  conduite  de 
tous  les  ouvrages  ,  et  de  revoir  et  corriger  les 
épreuves  ,    Piolo    m.   di  stamperia. 

PROTECTEUR,  TRIGE  (pro-tèch-teur,  tris), 
s.  m.  et  f.  Défenseur  ,  celui  ,  celle  qui  protège  , 
Protettore,  difensore  .  proleggitore ,  assistilorc  m., 
prolettrice  ,  di/endilrice  ,  ecc.  f.  g.  Protecteur  , 
est  aussi  un  litre  ,  Prolettore  m.  g.  En  parlant 
du  cardinal  qui  est  chargé,  à  home,  du  soin 
des  affaires  consistoriales  de  France  ,  on  l'ap- 
pelle ,  le  protecteur  des  affaires  de  France. 
On  appelle  de  même,  protecteur  des  affaires 
ilK-pigne  ,  rt  protecteur  des  affaires  de  Portu- 
gal .  les  cardinaux  chargés  des  affaires  consisto- 
riales de  ces  royaumes.  Protettore  m.  g.  Le  même 
titre  de  protecteur  se  donne  aussi  aux  cardi- 
naux qui  sont  particulièrement  chargés  du  soin 
de  pioiégei  certains  ordres  religieux,  Cardinal 
protettore  m.  11  se  donne  pareillement  en  France 
aux  prélats  el  .mx  magistrats  nui  sont  charges 
de  protéger  certaines  communautés  ou    maisons 

religieuses  .    Proli  tnre.    m. 

PROTECTION  (pm-tèch-si-on),  s.  f.  Action  de 
proléget  .Protezione  fi. patrocinio  m.,  dif  età,  cura  f. 
g,  Protection,  signifie  aussi,  appui,  secours,  Pro- 
tezione f.,  appòggio  m.,  di/es.i  f.,  ajuio  m.  g.  Il 
se  dit  aussi  quelquefois  de  l'emploi  de  protec- 
teur à  home,  Protezione  I  ;  l'uffizio  m.,  la  càrica  t. 
di  protettore. 

I  Protection  .  auspices    (syn.).    La    protection 

est.  un  alni  lui  eli  tire  sous  lequel  on  est  à  couvert 
des  dangers  et  îles  insultes.  Les  auspices  sont 
celte  apparence  que  présentent  à  la  piemiène 
vue  les  circonstances  qui  vous  environnent  ,  et 
d'aptes   lesquelles   vous  eie,  porle   à   juger  plus  ou 

inouïs  avantageusement  de  ce  qui  vous  regarde. 
Vous  vous  mettez  sous  la  protection  d'un  homme 
puissant,  qui  saura  vous  défendre  ;  Vous  vous 
présentez  sous  les  auspices  d'un  homme  con- 
i,l,  ir,  qui  vous  fera  regarder  favorablement. 

PRI  l'I  ËE  [pro-tè),  s.  m.  On  le  dit,  par  allusion 
au  Prolée  <Je  la  fable,  de  quelqu'un  qui  change 
sans  cesse  de  (oline  ,  qui  joue  toutes  sortes  de 
personnages  .    Pro'eo   m. 

PROTÉGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  H 
se  piend   quelquefois  substantivement  ,    Proletto. 

PROTÉGER  (pro-tc-jé) ,  v.  a.  Prendre  la  dé- 
fense de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose  ,  Prolég- 
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gère,  difèndere,  assistere,  caldeggiare  ,  guaren- 
tire ,  aver  in  protezione. 

PROTEIFORME  ,  adj.  des.  d.  g.  T.  de  mèd. 
Il  se  dit  des  symptômes  irréguliers,  Proteiforme. 
PROTÉOÏDES  (pro-le-o-id)  ,  s..f.  pi.  T.  de 
botan.  Famille  de  plantes.  Famiglia  f.  di  piante. 
PROTESTANT  ,  TE  (pro-es-tan,  tant),  s.  m. 
Ct  f.  Nom  qui  a  e'té  donné  d'abord  aux  luthé- 
riens ,  et  qu'on  a  étendu  depuis  aux  calvinistes, 
et  à  ceux  de  la  religion  anglicane  ,  Prolestante 
des  d.  g.  §.  Il  est  aussi  adj.  Ainsi  on  dit, 
la  religion  protestante,  pour  dire,  la  secte  des 
protestants;  tous  les  princes  protestants;  c'est 
une  ville  protestante  :  Religion  protestante ,  i 
principi  protestanti ,  ec. 

PROIESTaNI'ISME  (pro-les-tan-tizm)  ,  s.  m. 
T.  dogmatique.  La  croyance  des  églises  protes- 
tantes dans  tous  les  points  dans  lesquels  elle  diffère 
de  la  foi  de  l'église  catholique,  La  religion  pro- 
testante, o  de' protestanti  s  la  confessione  augu- 
slana  f. 

PROTESTATION {pro-tes-ta-si-on),  s.  f.  Témoi- 
gnage public  ,  déclaration  publique  que  Ton  fait 
de  ses  dispositions,  de  sa  volonté,  Protesta,  pro- 
testazione ,  confessione,  proleslagione  ,  testimo- 
nianza f  §.  Il  signifie  aussi,  promesse,  assurance 
positive,  Protestazione,  promessa,  assicurazione  f. 
§.  Il  signifie  aussi  ,  déclaration  en  forme  juridi- 
que ,  par  laquelle  on  proteste  contre  quelque 
chose.  Protesta,  protestazione,  dichiarazione  f.  che 
si  fa  per  mezzo  di  qualche  atto  contro  la  frode, 
l'oppressione  o  la  violenza  di  qualcuno,  o  contro 
la  nullità  di  una  processura  ,  o  di  una  sentenza, 
O  di  qualunque  altro  alto. 

PRO  1  ESTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
PROTESTER  (pro-tes-té),  v.  a.  Promettre  for- 
tement ,  assurer  positivement  ,  publiquement , 
Protestare  ,  prométtere  ,  asserire,  assiemare,  ac- 
certare, asseverare  §.  Il  signifie  aussi,  déclarer 
eu  forme  juridique  ;  et  alors  il  est  neutre.  Ainai 
on  dit,  protester  contre  une  résolution,  contre 
une  délibération,  etc.,  pour  due,  déclarer  qu'on 
tient  pour  nul  ce  qui  a  été  résolu  ,  dé  ihéié,  et 
que  l'on  se  pourvoira  contre,  Protestare  ,  far 
una  protesta  contro  una  ordinanza,  ec.  g.  T.  de 
palais.  On  dit,  protester  de  violence  ,  pour 
dire,  déclarer  que  c'e,t  par  violence,  par  for- 
ce, que  l'on  condescend  à  quelque  elione,  Pro- 
testare di  violenza.  On  dit,  protester  de  nullité, 
protester  d'incompétence  ,  pour  dire  ,  déclarer 
que  l'on  prétend  qu'une  procédure  est  nulle  , 
ou  que  le  juge  n'est  pas  compétent,  Protestare  di 
nullità,  d'incompetenza.  On  dit,  protester  de  tous 
dépens,  dommages  et  intérêts,  pour  dire,  dé 
clarer  que  celui  contre  qui  l'on  plaide  ,  sera 
tenu  de  tous  les  dépens,  dommages  et  intérêts, 
et  qu'on  sera  en  droit  de  les  répéter  contre  lui, 
Piotestar  tuile  le  spese,  danni  e  interessi.  g.  Pro- 
tester, se  dit  aussi  cu  matière  de  lettres  de  chan- 
ge, et  signifie,  faire  un  protêt,  c'est-à-dire, 
faire  un  acte  par  lequel  on  déclare  à  celui  sur 
qui  la  lettre  de  change  est  tirée,  que,  faute  de 
l'avoir  acceptée  ou  payée  dans  le  temps  préfix  , 
lui  et  son  correspondant  seront  tenus  de  tous 
les  piéjudices  qu'on  en  pourra  recevoir.  En  ce 
sens,    il   est  actif.   Protestare,  far  un  protesto. 

PRO  1  ET  (prete),  s.  m.  T.  de  banque.  Acte 
par  lequel  ,  faute  d'acceptation  ou  de  paiement 
d  une  lettre  de  change  ,  on  déclare  que  celui 
sur  qui  elle  est  tirée  et  son  correspondant  se- 
ront tenus  de  tous  les  préjudices  qu'on  en  re- 
cevra, Pro  esto  m.  È  un  ano  col  quale,  in  man- 
canza di  accettazione  o  di  palmento  di  una 
lettera  di  cambio,  si  dichiara  che  quegli  su  cui 
e  tratta,  ed  il  suo  corrispondente,  saranno  te- 
nuti di  tulli  i  danni  che  se  ne  riceveranno. 
Vi  sono,  due  proies  ij  V  uno  per  mancanza  di 
aC™'?~°."e  '  L'a!"'°  l":r  mancanza  di  pagamento. 
PROTHESE  (pro-lèz),  s.  f.  T.  de  chirurgie. 
Opération  par  laquelle  on  ajoute  et  l'on  appli- 
que au  corps  humain  quelques  pailics  artificiel- 
les  en  la  place  de  celles  qui  manquent,  pour 
exercer  certaines  fonctions;  telles  sont  un  œil 
artificiel  ,  une  jambe  de  bois,  etc.  :   Pròtesi  f 

PROTIIYRIS  (pro-U-ris),  s.  f.  Sorte  particu- 
lière de  clef  de  voûte,  dont  la  figure  est  à  peu- 
prci  la  même  que  celle  du  modillon  ,  Chiave  f. 

PRo'l 'OCXNOMQVE (pro-to-ca-no-nich),  adj. 
des  ,1.  I  8e  dit   des    livres  sacrés,  qui  étaient 
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PROTOCOLE  (pro-to-col) ,  s.  m.  Formulaire 
pour  dresser  des  actes  puhjics ,  Protocollo  m. 
g.  On  appelle  aussi  protocole,  chez  les  secré- 
taires d'état  ,  et  chez  les  secrétaires  des  grands 
princes,  un  formulaire  contenant  la  manière  dont 
les  grands  princes  traitent  dans  leurs  lettres 
ceux  à  qui  ils  écrivent  ,  Protocollo  m.  g.  Livre 
qui  contient  tous  les  actes  des  notaires,  Proto- 
collo, repertòrio  ni.  che  i  no  aj  fanno  de  loro  alti, 
indicandone  brevemente  la  qualità  e  l'oggetto. 
Dice  si  talora  impropriamente  di  una  collezione 
di  formo  le  ad  uso  dei  praticanti  di  provincia. 

PROTOCTISTES  (pro-toc-tist),  s.  m.  pi.  Sec- 
taires chrétiens  du  sixième  siècle,  qui  soutenaient 
que  les  aines  avaient  été  créées  avant  le  corps, 
Protottisti  m.   pi. 

PROTOMARTYR  (pro-to-mar-tir)  ,  s.  m.  T. 
d'hist.  ecclés.  Premier  martyr  ,  ou  témoin  qui 
le  premier  a  souffert  la  mort  pour  la  défense  de 
la  véiité,  Protomàrtire  m. 

PROTONOTAIKE  (pro-to-no-tèr)  ,  s.  m.  Offi- 
cier de  la  Cour  de  Rome  ,  qui  a  un  degré  de 
prééminence  sur  tous  les  notaires  de  la  même 
Cour  ,  et  qui  reçoit  les  actes  des'  consistoires 
publics,  et  les  expédie  en  forme,  Protonoiàrio  m. 
En  France,  protonotaire,  est  une  simple  qualité 
que  le  Pape  donne,  et  qui  n'a  aucune  fonction, 
Protonolàrio  m. 

PROTOPASCITYTES  (pro-to-pa-scit),  s.  m.  pi. 
Sectaires  chrétiens  qui  faisaient  la  Pà.jue  avec 
les  Juifs  ,  et  qui  ne  mangeaient  que  du  pain 
azyme,  Protopaschili  m.   pi. 

PHOTOPLASTE  (  pro-to-plast  ) ,  s.  m.  T.  de 
théol.  Titre  qu'on  donne  à  Adam,  parce  qu'il 
fut  le  premier  homme  formé  des  mains  de  Dieu, 
Protoplasto  m. 

PROI'OSPATHAIRE  ,  s.  m.  Chef  des  gardes 
des  empereurs  grecs,   Protospatàrio  m. 


PROUVÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

PROUVER  (prù-vè)  ,  v.  a.  Faire  connaître  la 
vérité  de  quelque  chose  par  un  raisonnement 
convaincant  ,  ou  par  un  témoignage  incontesta- 
ble, et  par  des  pièces  justificatives,  Provare,  dar 
piova  ,  mostrar  con  ragioni  ,  far  certo.  Je  vous 
prouverai  ma  probité  ,  Vi  farò  cerio  della  mia 
onestà. 

PROVÉDITEUR  (pro-ve-di-teur)  ,  s  m.  C'est 
le  nom  que  les  Vénitiens  donnaient  à  certains  of- 
ficiers publics  ,  soit  qu'ils  commandassent  une 
flotte,  soit  qu'ils  commandassent  dans  des  pro- 
vinces ou  dans  des  places,  soit  qu'ils  fussent  char- 
gés de  quelque  inspection  particulièi  e  ,  Provve- 
ditore, proveditore  m. 

PROVENANT,  TE  (prov-nan,  riant).,  adj. 
Oui    provient,  Provegnenle. 

"  PRO  VENDE  (pro-vand),  s.  f.  Provision  de  vi- 
vres, Provianda,  vettovàg'ia,  provisione  f.  da  bocca. 
g.  Mélange  de  pois,  de  vesse,  etc.,  qu'on  donne 
au   moutons,   Profenda  f. 

PROVENIR  (pmv-nir)  ,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Venir).  Procéder,  dériver.,  éromer,  Prove- 
nire, nàscere,  derivare,  procèdere.  g.  Il  signifie 
aussi,  revenir  au  profit,  à  l'utilité  de  quelqu'un, 
Produrre,    ricavar  û'ile. 

PROVENU,  UE,  part.  Provenuto.  V.  son  ver- 
be, g.  Piis  substantivement,  au  masc,  il  signifie, 
le  profit  qui  provient  d'une  affaire,  Piovento  , 
utile  ,  guadagno   m. 

PROVERBE  (pro-verb) ,  s.  m.  Espèce  de  sen- 
tence, de  maxime  exprimée  en  peu  de  mots,  et 
devenue  commune  et  vulgaire  ,  Provèrbio  m. 
Devenir  proverbe  ,  Passare  in  provèrbio.  g.  On 
appelle,  proverbes  de  Salomon  ,  les  sentences  , 
les  paraboles  ,  les  maximes  de  Salomon ,  conte- 
nues dans  le  livre  qui  porte  le  titre  de  prover- 
bes ,    Proverbi   m      pl>    di    Salomone,    g.    Jouer 


PROfOSYNCELLE  (pro-to-sen-sèl),  s.  m.  Vi-    aux   proverbes,    jouer  des  proverbes,   c'est  faire 
caire  d'un  patriarche  ou  d'un  eveque  de  l'église    Une  espèce  de    comédie    impromptu  ,     qui    ren- 
ecque,  Protosincello,  vicàrio  ta.  d'un  patriarca,    ferme  le  sens  d'un  proverbe  qu'on  donne  à  devi- 
ner ,  Sorta  di  burletta  improvvisa  che  si  fa  nelle 


l'un   véscovo  ^della  chiesa  greca 
PRO  rOTHRONE^ro-to-l- 0-/2),  s.  m.  C'est  dans 
l'église  grecque  ,  le   premier  sutfragant     d'un    pa- 
triarche ,    Prololrono  ,    primo    véscovo    suffraga- 
ileo  m    presso  i  Greci. 

PROTOTYPE  (pro-to-lip),  s.  in.  Original,  mo- 
dèle, premier  exemplaire.  Jl  se  dit  particulière- 
ment des  choses  qui  se  moulent  ou  qui  se  gra- 
vent ;  hors  de  là,  il  n'est  guère  en  usage  qu'au 
figuré  et  en  plaisanterie.  Protòtipo  ,  archètipo  , 
originale,  primo  esemplare,  modello  m. 

PROTO  VESTIAIRE,  s.  m.  Grand-maître  de  la 
garde-robe  des  empereur»  grecs,  Soprauteudeute  m, 
alla   guardaroba   imperiale. 

PRO  I  OXYDE,  s.  m.  T.  de  chim.  Oxyde  qui 
contient  le   moins  d'oxygène,   Protòssido   m. 

PROTKYGÉES  (pro-ui-je),  s.  f.  pi  Fêtes  qu'on 
célébrait  avant  le»  vendanges  en  l'honneur  de 
BacchuSj  Feste  f.  pi,  di  Bacco  prima  delle  ven- 
démmie. 

PROTUBÉRANCE  (pro-tu-be-rans) ,  s.  f.  T. 
d'anatomie.  Avance,  émineuce,  Protuberanza  f. 

PROTUTEUR  (pro-lu-leiir) ,  s.  m.  Celui  qui, 
sans  avoir  été  nommé  tuteur,  a  néanmoins  géié 
et  administre'  les  affaires  d'un  mineur,  ProtutO- 
rej  colui  ni.  che  non  essendo  il  tutore,  Imperò  di- 
retto ed  amministralo  gli  affari  di  un  pupillo  in 
tale  qualità.  v 

PROU  (prà) ,  adv.  Assez,  beaucoup.  Il  est 
vieux  ,  et  n'est  d'usage  qu'en  cette  manière  de 
parler  familière!  peu  ou  prou,  ni  peu  ni  prou, 
Poco  o  assai,  uè  poco  ne  molto.  g.  Il  est  aus.-i 
subst.  masc,  et  signifie  profit,  comme  dans  cette 
phrase:  bon  prou  vous  fasse,  Buon  prò  vi  fàccia. 
PROUE,  s.  f.  La  partie  de  l'avant  d'un  vais- 
seau, d'une  g  1ère,  etc.,  Prora,  proda,  prua  f. 
PROUEIL  (prù-è-gli<),  s.  m.  Morceau  de  bois 
fourchu,  pour  attacher  les  bœufs  à  la  charrette, 
Cavicchia    f. 

PROUESSE  (prù-ès),  s.  f.  Action  de  preux, 
action  de  valeur.  En  ce  sens  il  est  vieux,  et  ne 
se  dit  que  par  plaisanterie.  Prodezza  (.,  geste  , 
azioni  valorose  f.  pi.  g.  11  se  dit  aussi  fig.  et  en 
plaisanterie  ,  en  parlant  de  certains  excès  ,  sur- 
tout de  débauche.  Prodezze  f.  pi. 

Prouesses,  exploits  (syn  ).  Le  premier  se  dit 
des  actions  éclatantes  d'un  aventurier,  exploits, 
de   celles  d" 


conversazioni   e  che  chiude    in  sé  un    provèrbio  , 
il  quale  si  dee  indovinare  da'  cifCO/n  stanti. 
|       PROVERBIAL,  ALE  (pro-ver-bi-al),  adj.   Qui 

tient   du   proverbe.   Proverbiale. 
'      PRQV&RBi&hFMENT(pro-ver-òi*alrman),  adv. 
D'une   maniere   proverbiale  ,  Proverbialmente ,   in 
provèrbio  ,    per  provèrbio. 

PROVICAIRE  (pr.o-vi-ehèr),  s.  m.  Qui  fait  les 
i  fonctions   du   vicaire,    Pic.\'ict'uio   ni.. 

PROVI  DE,   adj.   des  d.   g.  V.   Prévoyant. 
PROVIDENCE  (pro-vi-dans),  s.  f.  La  suprème 
\  sagesse  par  laquelle   Dieu   conduit  toutes  choses, 
I  Providenza ,  provvidenza  f. 

PUOViGNÉ  .  ÉE  ,   part.  V.  son  verbe. 
PR0V1GNEMENT  (pro-vign-man),s.  m.  Action 
de  provigner  ,   Propagginamento  m.,  propaggina- 
zione  t. 

PROVIGNER  (pro-vi-gné).  v.  a.  Coucher  en 
!  terre   les  brins  d'un  cep  de  vigne,  après  y  avoir 
;  fait   une  entaille  ,  afin  qu'ils  prennent  racine  ,  et 
qu'il  s'en    furine    d'autres    ceps  ,    Propagginare  , 
!  coricare  i  tralci  delle  viti.   g.    Il  est    quelquefois 
nei, In-  ,   et   signifie,   multiplier,  Moltiplicare,  pro- 
pagarsi, g.  il  se  dit  au, si  fig.  dans  le  même  sens,' 


un  general  ,  d'un  héros. 
PROUFASSE  (prùfas),  adv.    Salut  qu'on  fait. 
re<  onnu»  pour  tels  ,  avant  mene  qu'on  eût  fait    aux  conviés  après  qu'ils  ont  mangé,  Buon  prò  vi 
oca  cations,  Proloçanvnico.  'fàccia.  ri  o  >  r 


mais  il  vieillit,   Propagginarsi ,  propagarsi. 

PRO  VIN   (pro-vèn),  s  m.   Rejeton  d'un  cep  de 
vigne   provigné  ,   Propàggine  f. 

PROVINCE  (pro-vèns),  s.  f.  Étendue  considé- 
rable de  pays,  qui  fait  partie  d'un  grand  état, 
et  dans  laquelle  sont  comprises  plusieurs  villes, 
bourgs,  villages,  etc.,  pour  l'ordinaire  sous  un 
même  gouvernement,  Provincia  f.  §,  On  appelait, 
les  provinces  unies  ,  les  sept  provinces  qui  com- 
posaient la  république  de  Hollande  ,  Le  provin- 
ole unite  f.  pi.,  la  repùbblica  f.  d'Olanda,  g.  On 
dit  d'un  homme  venu  depuis  peu  de  la  provin- 
ce, qu'il  a  encore  un  air  de  province,  pour  di- 
re ,  qu'il  n'a  pas  encore  pris  l'air  du  grand  monde 
et  de  la  Cour,  qu'il  relient,  quelque  chose  des 
manières  de  la  province.  On  dit  dans  le  même 
sens,  langage  de  province,  accent  de  province,  mot 
de  province;  et  généralement,  les  gens  de  provin- 
ce ,  par  opposition  aux  gens  de  la  ville  capitale 
et  de  la  Cour.  Provinciale,  di  provincia.  V.  Pro- 
vincial, g.  Les  Romains  disaient,  réduire  un  état 
en  province,  pour  dire,  assujettir  un  état  aux 
lois  romaines  et  à  un  gouverneur  romain,  Ri- 
durre uno  stato  in  provincia.  §.  On  appelle,  pro- 
vince ecclésiastique,  l'étendue  de  la  juridiction 
d'une  métropole,  Provincia  ecclesiàstica  t.  En  ce 
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ameni  .  province  ,  *b- 

„!urr,.  ;  .lit  rn<-..r<\  panni  les 

[Ci  »ou- 

.1  d'un  iii.iur    wpérteur,  qu'on 
appelle  |i    *     .    il.  Provine»»  f- 

\  INC1AL,  ALE  i;./o-.-t/i-jia/),  adj.  et  s. 
Qui  r»l  de  provins»  H  ne  »c  dit  gucre  qu'en 
rallini   .Ir,  •   ou   de»  duna  <|"i   rouccr- 

t   presque  toujours   par  un- 
Un    dit  ,    ..ir    provincial  , 
,.    |  ,.-...,.  ,..!,..  .    p.ir   oppOMtiOO   .1    l'air     cl 
■m   maniere»    du   grand    monde  et     de   la  Cour  , 
maniere  provvedati.    On  dit  encore  ,  lan- 
acernt ,    »t}le     provincial,  pour  dire,  un 
{e,   un   acri  ut   Ici   qu'ont  accoutume  de  l'a- 
%         ..»  gens   qui   ne   sont  point  encore  «orli»  de 
leur   province.    pa.ella  ,  accento,   stile  provincia- 
le, d.  '  pr.  unciali,  di  quelli  della  provincia.  g.  On 
appelle  provuicial,   parmi  les  religieux  ,  le  supé- 
rieur penerai  qui  a  inspection  sur  toutes  les  mai- 
»on*  d'une  province    de    »on    ordre,  Provincia- 
le  m. 

PROVINCIALAT  (provim-tùtlà),».  m.  Dignité 
de  celui  qui  est  provincial  d'un  ordre  religieux. 
Il  signifie  aussi,  le  tempi  qu'un  religieux  est  pro- 
vincial.   J'rovinciaialo   m. 

1  I  i\  INCI  ELEMENT  (pro-vin-sial-man),!id\: 
Da  provincial*. 

VISEUR  (pro-vi-zetir),  s.  m.  Titre  qu'on 
donne  dans  certain!  collèges  à  celui  qui  y  pos- 
»ède  la  première  charge  ,  à  laquelle  les  autres 
•ont  subordonnées,   Provveditore,  superiore  m. 

PROVISION  (pro-vi-zi-on),  s.  f.  Amas  ou  four- 
niture de  choses  nécessaires  ou  utiles,  soit  pour 
la  subsistance  d'une  maison,  d'une  ville,  ou  d'une 
province,  soit  pour  la  défense  d'une  place  de 
guérie,  et  que  l'on  consomme  journellement, 
Provvisione,  provinone  f.  §  En  parlant  des  pla- 
ces de  guerre,  on  se  sert  plus  oïdmairemenl  du 
terme  de  munii de  guerre  et  de  bouche,  Prov- 
visione, piovtgione  f.,  vettovàglie,  munizioni  t.  pi 
da  guerra  e  da  bocca,  g.  On  dit,  faire  ses  pro- 
nsions,  pour  dire,  se  pourvoir  des  choses  neces- 
lairc-.  l'ai  le  provvisioni,  provvedersi  del  neces- 
sito, g.  Provision,  se  dit  lig.  dan»  le  style  fami- 
lier, en  parlant  des  choses  morales,  Provvisione, 
dote  {.,  cùmulo  m.  §.  T.  de  palais.  Provision,  se 
dit  en  parlant  de  ce  qui  est  adjugé  préaiable- 
meut  à  une  partie,  en  attendant  le  jugement  dé- 
finitif ,  et  «ni  préjudice  des  droits  réciproque* 
au  principal,  Provvisione t,  ciò  che  si  aggiudica 
preventivamente  a  una  parie,  avanti  che  sia 
rem  la  sentenza  definitiva.  §.  Provisiou  de  let- 
tre de  change  ,  La  somma  f.  che  nelle  mani  di 
colui,  mi  quale  una  lettera  di  càmbio  è  tratta  , 
deve  tervirt  al  suo  pagamento.  Ç.  Un  dit  figure- 
ment,  (.me  quelque  cuoce  par  provision  ,  pour 
dire  ,  faire  quelque  chose  en  attendant  et  préa- 
lablement, Per  provvistone,  per  modo  di  provvi- 
sione ,  frattanto  ,  intanto.  ;}.  T.  de  palais.  On 
dit,  a\o,r  provision  de  sa  personne  ,  pour  dire, 
cire  mis  hors  de  prison  ,  en  attendant  le  juge- 
ment définitif,  Esser  rimesso  in  libei  ta.  g.  Pro- 
vi i.:,.  t  n  matière  eccléeiaetique,  se  dit  du  droit 

de  pourvoit  i  un  bénéfice.  Et  dans  celli-  ar- 
replion  on  dit  ,  que  la  nomination  d'un  bene- 
fica appartieni  a  OU  tel  patron,  et  que  la  pro- 
ti ippartient  »  Kòrdinaire.  Provvisione  >■ 
8,  Provisions,  ou  pluriel,  lignifie  les  lettres  par 
lesquelles  un  bénéfice  on  on  office  est  confère 
à  quelqu'un.  I)an»  la  même  aeccplion  on  dit  , 
dei  lettres  fio  provision,  au  singulier.  Présenter 
te»  lettre»  <!<•  proviiion  ,  Huer»  f.  pi.  di  urov- 
vision».  \  l  rovunon  ,  ■'emploie  aussi  au  singu- 
lier en  p.nl  ini  dei  l..i.ii.«  Lu  cette  acception 
i    ligoifie  .  l'acte  du  supérieur    qui    a    donne  le 

titre.    Provvisti. tir    f. 

PROVISIONNEL,  l'.LI.K  (j>ro-vi-%ia-nèl) ,  adj. 

(l'.i  i  !.i  par  prrivi.ion,  en  attendant  ce  qui 
in  Unitivi  meni  ,     Provvisionale  ,   che  e 

pm   modo  di  provvisione. 

PROVISiONNELLEHENT      (  pro-vi-zio-nel- 

•Mtfl),  adv.  Pai  provision  ,  l'i  ovvisionalmcnle,  per 
n .' td .  'li  i"  ovvuiont, 

PROVISOIRE  tpio-vi-zour),  adj.  de*  <l.  g.  T. 
!  ■limi,  li  ir  da  d'un  logement  rendu  par 
|  Sent» rata  pr\  i  teoria. 

PROVISOIREHEN1  l,„n-vt-zn,h-man)  ,  adv. 
Par   provision.  Il  n'i   l  (.'"ire  d'ttMgC  qu'en  terme» 

de  pratique.  Provvisoriatnenu, per  modo  dt  prov- 
visti 

PAOVlSOREftlE  (pro-vizo-r;,,,   •,.   I.   Dignité 
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de  celui  qui  est  proviseur.  Li  provisoreric  de 
Sorbonne.  Dienti  a  f.  di  provveditore. 

PROVOCATEUR,  adj.  m,  Qui  provoque. 
Provocatore. 

PROVOCATIFS  (pm-vo-ca-lif) ,  s.  m.  pi  /'. 
de  mid,  Remèdei  irritants ,  aerea  et  chiudi,  qui 
mettent  le  ssng  en  mouvement,   et  excitent    le 

priapiime  ,   Provocativi  ,  provocanti  in.   pi. 

PROVOCATION  (pro-vo-ca-si-on),  s.  f.  Action 
de  pioroquer,  Provocazione  (.,  provocamento  , 
eccitamento   ni. 

PROVOQUE,  Y.K,  pait.  V.  son  verbe. 

PROVOQUER   (pro-vo-ché),   v.    a.    Inciter,   ox- 

cilcr,  Pi  avocare  ,  eccitare,  commuòvere,  mt^zza- 

re ,  irritare,  g.  On  dit  aussi,  provoquer  le  som- 
meil ,  pour  dire  ,  causer  ,  faciliter  le  sommeil  , 
faire  dormir,  Provocare  ,  eccitare  ,  conciliare  il 
sonno.  On  dit  de  même  ,  proroquer  le  vomisse- 
ment, pour  dire  ,  exciter  à  vomir,  Prwocare  il 
vòmito. 

PROXENE  (proc-sè-n),  ».  m.  T.  {fantiq.  Ma- 
gistrat larédeinonien  choisi  par  le  roi  pour  re- 
cevoir les  étrangers  .  pourvoir  à  leurs  besoins  , 
veiller  sur  leur  conduite  ,  etc. ,   Prosseno  m. 

PROXÉNÈTE  (  proc-se-nèt  )  ,  s.  m.  Couilier, 
celui  qui  négocie  un  marché.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  mauvaise  part.  Sensale,  mezzano  ni. 
PROXIMITÉ  (  proc-si-mi-lé  )  ,  s.  f.  Voisinage 
d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre.  Prossimità  , 
vicinanza,  vicinila,  propinquità  i.  §.  La  parente 
qui  est  entre  deux  personnes  ,  Prossimità  ,  atte- 
nenza ,  parentela  (. 

PROYER,  l'KUYEK,  l'KIER  (  proa-ic  ,  prui- 
ié ,  pri-é)  ,  s.  m.  X.  d'oiituh.  Oiseau  de  passage 
gras  et  bon  à  manger,  qui  se  plait'dans  les  près 
et  dans  les  sainfoins.  Il  y  a  des  chasseurs  qui 
l'estiment  presque  autant  que  le  véritable  ortolan. 
Strillozzo  m. 

PKUANT,  TE,  adj.  Il  est  vieux.  Che  solleti- 
ca ,   che  da  prurito. 

Pl'iUUE  (prud)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  affecte  un 
air  sage  ,  réglé  et  circonspect  daus  ses  mœurs , 
dans  ses  paroles  ,  dans  »a  conduite.  Il  ne  se  dit 
guère  que  des  femmes,  et  on  l'emploie  souvent 
cornine  siibst.  ferii,  die  affetta  onesta,  che  fa  la 
modesta,   la  sàvia;  che  sta  sul  contegno. 

l'iHUDE.MMENT  (pru-da-man),  adv.  Avec  pru- 
dence, Prudenti mente  ,  saviamente,  discretamen- 
te ,  avvedutamente,  consideratamente ,  giudictosa- 
mcnle. 

PRUDENCE  (pru-dans),  i.  f.  Vertu  qui  fait 
connaître  et  pratiquer  ce  qui  convient  dans  la 
conduite  de  la  vie,  Prudenza,  saviezza  t.,  senno,  so- 
pras senno  m.  ,  discrezione  l.  V.  Sagc.-se.  $■  Dana 
le  style  de  l'Écriture-Sainlc ,  on  appelle,  piu- 
dence  de  la  chair,  l'habileté  dans  la  conduite, 
lorsqu'elle  ne  regarde  que  les  choses  du  monde, 
et  qu'elle  n'a  point,  de  rapport  à  celles  du  ri-l, 
Prudenza  ,  saviezza  f.  della  came.  On  dit  dans  le 
même  sens,  prudence  mondaine,  par  opposition 
a    prudence  chrétienne  ,   Prudenza  mondana  f. 

PRUDENT j  TE  (pru-dan,  da.ni),  adj.  Qui 
a  de  la  prudence,  qui  est  doué  de  prudence, 
Prudente  ,  sensato  ,  sàvio  ,  sentilo  ,  càuto  ,  Odi- 
la o ,  assennato,  gutdicioso  ,  accorto,  discreto. 
§,  Il  se  dit  aussi  de  la  conduite  dans  les  affaire» 
du  monde,  et  des  chose»  qui  y  ont  rapport, 
Prudent»  ,  tàvio  .  sàggio. 

PRUDERIE  (prud-rt),  s.  f.  Affectation  de  pa- 
raître sage,  circonspection  excessive  sur  des  cho- 
ses frivoles ,  qui  semblent  regarder  la  pudeur  et 
li  bienséance.  Il  ne  «e  dit  qu'en  parlant  desfem- 
mc».  Qualità  f.  di  chi  ajjelta  savuzzu,  prudenza , 
onesta. 

PRUD'HOMME  (pru-dom),  s.   m.   Vieux   mot 
qui    était    autrefois    en   usage     pone  signifier,    un 
vaillant  lion. nie,   un  homme   d'honneur  et  de  pro- 
bité, mail  dont  on  ne  se  sert  plui  que  dai 
taJoes  formules    de  pratique  ,_  pour 
homme  expert  et  versé  dans 

certaine»  chose»,  Uomo  m.  perito,  esperto  ;  ou 
absolument.  Perito,  esperto  m.  g.  Nom  qu  on  don- 
„,,!  ,  d'après  la  constitution  de  i;yi  ,  pendant 
la  révolution  française,  aux  assesseurs  des  juges 
de  p. ix  ,  dtsetior»  m.  del  pùdtce  di  pace. 
PRUD'HOMMIE  fj»ru-do-mQ ,  ».  f.  Probitc.  Il 

Vieillit,      Probità  ,   oncia   i. 

PRUE,  s.  f.  Branche  tordue  icrvant  de  corde, 
Rit  irta  ,  i  itàrtola  f.  ,  , 

PRUNE  Ipru-n),  a.  ■■  F""1  ''''"''l'"  "  ' 
noyau,  et  dont  la  chair  eat  couverte  .1  fitti  peau 
lilae  cl  fleurie.    Il  y    en  a  de    diverses    espèces. 
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Prugna      susina  f.    §.    On    .lit     proverbialement 
et    popul.  ,     ce     n'est 


pour    des 
pour   peu 


punies  , 
5   chose. 


pas 

1  paur     dire  ,     ce    n,  >l     ,,  is 

C'eil     dans     celle     acception,    qu'en     parlant    de 
quelques   personnes   qui     sont    ensemble     pour 
faires,     on     dit,    qu'ils    lle    ,ont     pls     jj 
di  s  prunes,     E<si 


af- 

pour 

nulla  .    risi 


jnifier, 

connaissance 


non   sono   là 
ri. .nei  sono  per  infilzar  delle  peri  .  Ce  prove,  1„- 

se  dit  cuore  qu'avec  la  négative,  ou  dan»  une 
interrogation  qui  vaut  une  négative.  Suis-je  donc 
vinu  pour  dea  prunes?  Sono  io  dunque  venuto 
per  nulla  .   o  per  far  nulla? 

PRI  NEAU  (pru-nd),  s.  m.  Prune  sèche,  cuite 
su  four  ou  an  soleil  ,  Prugna,  o  susina  f  secca. 
§.  On  du  proverbialement  .l'une  fille  ou  d'une' 
femme  qui  i  le  teint  extrêmement  brun  ,  que 
.  Y-l  un  petit  pruneau,  ou  un  pruneau  relavé, 
Fanciulla  brunotta  f. 

PRI  NI  LAIE  (pru-n-lc).  s.  f.  Lieu  planté  de 
pruniers,  Luogo  m.  piena  di  susini. 

PRUNELE1  (  pru-u-lè  ) ,  s.  m.  Cidre  que  l'on 
fut  avec  des  prunelles  séehéea  au  four,  Sidro  ta. 

fato  di  pi  tignole. 

PRUNELLE  (pru-nel),  ».  f.  Sorte  de  petite 
prune  sauvage  ,  qui  vient  sur  un  arbrisseau  dans 
les  bois.  Ce  fruit  est  aigrelet  et  styptique.  On 
1  emploie  dans  la  dyssenterie.  Ou  appelle  du  vin 
fort  mauvais  et  fort  âpre  ,  du  jus  de  prunelles. 
Prugnola  ,  susina  f.  salvàtica.  g.  Prunelle,  l'ou- 
veriuie  qui  paraît  noire  dans  le  milieu  de  l'œil, et 
par  laquelle  les  rayons  passent  pour  peindre  les 
objets  sur  la  rétine  ;  Pupilla  f.  g.  On  dit  pro- 
verbialement ,  jouer  de  la  prunelle  ,  pour  dire  , 
jeter  des  œillades,  faire  quelque  signe  des  yeux. 
Cela  se  dit  ordinairement  ,  en  parlant  des  si- 
gnes qu'un  homme  ou  une  femme  se  font  l'un  à 
l'autre,  quand  ils  sont  d'intelligence.  Occhieg- 
giare ,  far  occhi.  §.  On  dit  aussi  proverbialement, 
conserver  quelque  chose  comme  la  prunelle  de 
l'œil,  pour  dire,  la  conserver  soigneusement, 
précieusement,  Conservare,  custodire,  o  aver 
cara   una  cosa  come  la  pupilla  dell'  òcchio. 

PKUNELL1EK  (pru-ne-Uè) ,  s.  m.  L'arbrisseau 
qui  porte  les  prunelles.  L'eau  distillée  di  s  (leurs 
de  prunellier  est  recommandée  dans  la  pleurésie 
et  les  oppressions  de  poitrine.  Prùgnolo  ,  susi- 
no salvàtico   m. 

PRUNIER  (pru-nic),  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
les   prunes  .    Prugno  ,   susino    m. 

PRURIGINEUX,  EUSE  {pru-ri-ji-neû ,  neûz), 
adj.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  cause  de  la  déman- 
geaison .   Pruriginoso. 

PliUlvlGO,  s.  m.  T.  de  mèd.  Démangeaison, 
Prudore  ,  pizzicore  m. 

PRURIT  (pru-rit),  s.  m.  T.  didactique.  Dé- 
mangeaison vive,  causée  sur  la  superficie  de  la 
peau  par  des  sérosités  acres,  Prurito,  prudore, 
pizzicore  m.,  prudura   f. 

PRUSSE  (  prus  )  ,  s.  f.  On  appelle,  bleu  de 
Prusse,  un  bleu  qui  se  tire  du  sang  de  bœuf  cal- 
ciné avec  du  nitre  et  du  tartre  ,  Azzurro  m.  di 
Prussia. 

PliUSSIATE  (pru-siat),  s.  m.  Nom  générique 
des  sels  foi  niés  par  la  combinaison  de  l'acide 
prussiane   avec   différentes  bases,  Piussiato  m. 

PRUSSIENNE  (  pru-sie-n  ) ,  s.  f.  T.  d'arts. 
Espèce  de  gros-de-lour  ,  dont  la  chaîne  est  our- 
die d'un  fil  double  d'une  couleur,  et  un  fil  de 
l'autre  ,  Paso  ni.  detto  alla  prussiana.  §.  Che- 
minée de  tôle,  dont  le  devant  est  fort  bas  et  le 
tuyau  ic'tréei,  Piccolo  camino  m.  diluita  molto 
baiSO  innanzi,   e  col  tubo  ristretto. 

PRUSSIQUE  (pru-sich),  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 
acide  obtenu  par  la  distillation  du  sang  ,  qui 
combiné  aver,  le  fer,  donne  le  bleu   de  Prusse  , 

/'/  lis.sl'co. 

PRUYER  ,  ».   m.  V.   Proyer. 

PRYAPOLITHE  (pri-a-po-lit),  s.   m.  T.  des 

natur.  Pierre  qui  a  quelque  ressemblance  avec  la 
verge  d'un   homme,  Priapolile  m. 

PRYLIS(pri-/«).,  S.  f.  T.  d'antiq.  Danse  guer- 
rière de»  Lacédémoniens  ,  Danza  guerriera  f.  dei 
Lacedemoni. 

PliiTANAT  (pri-ta-nà),  s.  m.  Dignilé  de  Pry- 
tane  ,   Dignità  f.  d' Arconte.  . 

PRYTANÉE  (pri-ta-ne.)  ,  s.  m.  Edifice  public 
dans  lequel  s'assemblaient  les  Prytanes  ,  et  qui 
servait  encore  à  d'autres  usages  civils  et  reli- 
gieux, Pritaneo  m.;  luogo  nelle  cilla  della  Gre- 
cia dove  gli  Arconti  facevano  ragione,  e  che  ser- 
viva pure  ad  altri  usi. 

PRYTANES  (pri-ta-n),    s.  m.  pi.    Magistrats 
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établis  à  Athènes  pour  les  matières  criminelles  , 
jirconti  m.  pi.  §.  Dans  les  poètes  grecs,  le  nom 
de  prytanes  désigne  quelquefois,  ceux  qui  s'éle- 
vaient au-dessus  du  commun  par  leur  mérite,  en 
quelque  genre  que  ce  fût ,  Cittadini  più  riguar- 
davo li  m.  p). 

PRYTANIDE  {pri-la-nid),  s.  f.  Chez  les  Grecs, 
veuve  qui  gardait  et  entretenait  le  feu  sacré  de 
Vesta ,  Vedova  f.  destinata  alla  custodia  e  al 
mantenimento  del  fuoco  di  Vesta. 

PSALLETTE  (psa-lèt),  s.  f.  Lieu  où  l'on  élève 
et  exerce  des  enfants  de  chœur,  Luogo  m.  dove 
s'  insegna  la  mùsica. 

PSÀLMISTE  (  psal-mist  )  ,  s.  m.  Nom  qui  se 
donne  particulièrement  et  par  excellence  à  Da- 
vid, comme  auteur  des  psaumes,  Salmista,  com- 
ponitor  m.  di  salmi.  On  disait.autrefois,  le  psal- 
miste  royal,  Il  real  salmista,  Davidde  m. 

PSALMODIE  (psal-mo-dl)  ,  s.  f.  Manière  de 
chanter  ou  de  réciter  à  l'église  les  psaumes  et 
le  reste  de  l'office  ,  Salmodia  f.,  canto  di  salmi, 
ialmeggiamenio   m. 

PSALMODIER  (psal-mo-di-è),  v.  n.  (1!  se  conju- 
gue sur  Ptier  ).  Réciter  des  psaumes  dans  l'égli- 
se ,  sans  inflexion  de  voix,  et  toujours  sur  une 
même  note ,  Salmeggiare  ,  cantar  salmi.  §.  fig. 
Parler  ,  lire  d'une  manière  monotone,  Parlare, 
lèggere  ,  recitare  a  guisa  di  chi  salmeggia. 

PSALTÉRION ,  s.  m.  Sorte  d'instrument  de 
musique  à  plusieurs  cordes  ,  Saltèrio  m. 

PSAUiME  (psôm),  s.  m.  Sorte  de  cantique  sa- 
cré. II  ne  se  dit  proprement  que  des  cantiques 
composés  par  David,  ou  qui  lui  sont  attribués 
cpmmunéinent.  Salmo  va.  §.  On  appelle  ,  les 
psaumes  de  la  pénitence,  ou  les  psaumes  pé- 
nitenciaux  ,  et  vulgairement,  les  sept  psaumes, 
les  sept  psmmes  que  l'église  a  choisis  pour  servir 
de  prière  à  ceux  qui  demandent  pardon  à  Dieu 
de  leurs  péchés  ,  /  sette  salmi  >  i  salmi  peniten- 
ziali m.  pi.  *• 

PSAUTIER  (psô-tiè),  s.  m.  Le  livre  des  psau- 
mes de   David,  Saltèrio   m. 

PSÉLAPHIE  (pse-la-fl),  s.  f.  T.  de  mèd.  Fric- 
tion que  l'on  fait  avec  les  mains  sur  une  partie 
malade  ,   Pselafia   f. 

PSELLISME  (  psè-lizm  )  ,  s.  m.  T.  de  mèd. 
Sorte  de  bégaiement  qui  fait  hésiter  en  parlant, 
Psellismo  m . 

PSÉPHOPHORIE  (pse-fo-fo-rt);  s.  f.  T.  d'an- 
Uq.  Manière  de  compter  avec  de  petites  pierres, 
Maniera  f.   di  contare  con  piccole  pietruzze. 

PSEUDO-DIPTÈRE,  s.  m.  T.d'archit.  anc. 
Espéce  de  temple  entouré  de  portiques,  Pseudo- 
di  Uro  m. 

PSEUDONYME  (  pseû-do-nim ),  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  des  auteurs  qui  publient  des  livres  sous 
un  faux  nom.  On  le  dit  aussi  de  l'ouvrage.  Che 
prende  un  nome  finto. 

PSEUDO-PÉRIPi  ÈRE,  s.  m.  T.  d'archit.  anc. 
Temple  à  colonnes  engagées  dans  le  mur,  Pseu- 
do-perhteio  m. 

PSEUDO-PROPHÈTE  (pseû-do-pro-fet),  t.  ta. 
Faux  prophète  ,   Falso  profeta  m. 

PSEUDOREXIE  (pseu-do-rèch-st),  s.  f.  T.  de 
mèd.  Il  se  dit  lorsque  l'organe  de  la  faim  venant 
a  être  touché  par  quelque  humeur  étrangère, 
il  cause  la   fausse  faim,  Pseudoressla  f. 

PSILOTIIRON,    s.    m.    T.  de   mèd.    Remède 

externe  pour  faire  tomber  les  cheveux,  Psilotro  , 

depilatòrio,  medicamento  m.  per far  cadere  i  peli. 

PSIJIIYRE,  s.  f.  Instrument    de  musique  des 

aDciens,  [strumento  musicale  antico  m. 

PSOAS  (  psoas  ),  s.  m.  T.  d'anatom.  Nom  de 
deux  muscles  considérables  du  corps  humain';  le 
grand  et  le  petit  psoas  :  Psoas  tn. 

PSORA,  s.  m.  T.  de  mèd.  Synonyme  de  Ga- 
le. V.  ce  mot. 

PSORIQIJE  (pso-rich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  gale,  Che  è  della  natura 
della  lagna. 

PSOROPIITIIALMIE  (pso-rof-tal-mt  )  ,  8.  f. 
Ophthalmie  accompagnée  de  démangeaison,  Ot- 
talmia  pruriginosa  f. 

PSYCIIAGOGIE  (psi-ca-co-jl),  s.  f.  Évocation 
des  morts,  Invocazione  f.  dei  morti 

PSYCIIAGOGIQUE  (psi-ca-go-jich)  ,  adj.  des 
d.  g.  Il  se  dit  des  remèdes  propres  à  ranimer  les 
fonctions  vitale»  dan»  les  syncope»,  l'apoplexie,  etc., 
Psicagogl,.j„icag('>gico. 

PSYCHE,   s.  f.  Glace  mobile  montée  sur  des 
pieds  a  roulettes  ,  Spècchio  grande  mobile  m. 
PSYCHIQUE  (pn-scich) ,  adj.  m,  Fluide  psy- 
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chique  ,  supposé  le  plus  subtil  de  tous  et  for- 
mant l'ante  ,  Nume  dato  da  alcuni Jilóso fi  ad  un 
flùido  sottilissimo  formante  l'anima. 

PSYCHISME  (  psi-scizm  )  ,  s.  m.  Système  qui 
suppose  l'ante  formée  de  fluide  psychique,  Siste- 
ma  m.    intorno  alla  natura  dell'  ànima. 

PSYCHOLOGIE  (psi-co-lo-jl) ,  s.  f.  Traité  de 
l'ame  ,  science  de  l'ame  ,  Psicologìa  f. 

PSYCHOMANCE,  ou  PSYCHOMANCIE  (psi- 
co-mans  ,  psi-co-man-st),  s.  f. -L'art  d'évoquer  les 
âmes  des  morts ,  Psicomanzia  f. 

PSYCHROMÈTRE,  s.  m.  V.  Hygromètre. 
PSYCHTIQUE  (psichtich),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
mèd.  Rafraîchissant  ,  Politico. 

PSYDRACIA  (psi-dra-sià),  s.  m.  Eruption  pso- 
riforme  ,  peu  différente  de  la  gale  ,  Psidràcia  f. 
PSYLLE  ,  s.  m.  Homme  qui  manie  les  ser- 
pente; et  sorte  de  serpent  d'Afrique  :  Psillo  m. 
P^YLLIUM  (psi-gliom),  s.  m.  T.  de  bolan. 
Herbe  aux  puces,  pulicaire,  PsHio,  psillo  m.,  pu- 
licâria   t. 

PTARMIQUE  (ptar-mich),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  mèd.  Synonyme  de  sternutatoire.  Il  se  dit 
des  médicaments  qui  font  éternuer.  Starnuta- 
tòrio. 

PTÈNE  (piè-n"),  s.  m.  Métal  qu'on  trouve  uni 
au  platine,  Metallo  m.  che  si  trova  unito  all'  oro 
bianco. 

PTÉROPHORE  ,  s.  m.  Courrier  romain  qui 
portait  une  pique  dont  la  pointe  était  garnie  de 
plumes,  Pleràforo  m.  §.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  lé- 
pidoptères séticornes,  dont  les  ailes  ressemblent 
à  des  plumes,  Pier  èfori  va.  pi. 

PTÉRYGION  (ple-ri-jion).,  s.  m.  T.  de  chi- 
rurgie. Maladie  de  l'oeil,  excroissance  membra- 
neuse qui  se  forme  sur  la  conjonctive,  Pier  igio  m.; 
membrana  ,  pellicola  f.  che  si  forma  sulla  con- 
giuntiva ,  la  (juale  crescendo  talvolta  e  sien- 
deii'losi  sino      alla  pupilla,  impedisce  la  vista. 

PTÉRYGOÏDE  (pie-ri-go-id),  adj.  f.  T.  d'anal. 
Nom  de  deux  apophyses  de  l'os  sphénoïde,  qui 
sont  faites  comme  des  ailes  de  chauve-souris , 
Pltrigàide. 

PÏÉRYGOÏDIEN,  IENNE  (  pte-ri-go-i-di-èn  , 
è-n),  adj.  T.  d'anal.  Il  se  dit  de  différentes  par- 
ties relatives  aux  apophyses  ptérygoïdes  de  l'os 
sphénoïde,  Pterigoideo. 

PTÉRYGOPHARYNGIEN  (  pte-ri-go-fa-rèn- 
jièn  )  ,  adj.  2\  d'anatom.  Nom  d'une  paire  de 
muscles  du  pharynx  ,  qui  viennent  de  la  partie 
inférieure  de  l'aile  interne  des  apophyses  pté- 
rygoïdes, Pterigo faringeo. 

PTÉRYGOSTAPHYLIN  (pte-ri-go-stafi-lèn  ), 
T.  d'anat.  C'est  le  muscle  interne  de  la  luette, 
Pierigoslajilino. 

PT1LOSE  (pti-lôz),  t.  f.  Chute  des  cils,  Ca- 
duta f.   delle  ciglia. 

PTIRIASIS  (  pti-ri-a-zis  )  ,  s.  m.  Maladie  des 
végétaux,  Malallia  f.  de'  vegetali, 

PTOSIS  (pto-zis)  ,  s.  f,  Chute  de  la  paupière 
supérieure,  Plosi,  caduta  f.  delta  palpebra  supe- 
riore. 

PTYALAGOGUE  (pti-a-la-gog),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  mèd.  Il  se  dit  des  médicaments  qui  pro- 
voquent le  flux  de  bouche  ou  la  salivation,  Ptia- 
logogo  ,  che  promuove  la  salivazione. 

PTYALISME  (pti-a-lizm),  s.  m.  11  signiCe  cra- 
chement fréquent  et  presque  continuel,  ou  dé- 
charge successive  de  la  salive.  C'est  un  symptô- 
me de  la  vérole,  de  la  lèpre  ,  de  la  mélancolie, 
et  une  suite  des  frictions  mercurie  Iles.  Il  eal  syno- 
nyme  de  salivation.  Tialismo  ,  plialismo  m. 

PU,  PUE  (pu),  part.  V.  son  verbe,  Paître.  Il 
n'est  en  usage  qu'en  terme  de  fauconn.  Pasciuto. 
PUAMMEJNT  (jm-a-man),  adv.  Avec  puanteur, 
Fetidamente,  g.  On  dit  figurément  et  familiè- 
rement,  mentir  puamment ,  pour  dire,  mentir 
grossièrement  et  impudemment ,  Mentire  sfac- 
ciatamente. 

PUANT,  TE,  adj.  Qui  sent  mauvais,  qui 
a  une  mauvaise  odeur,  Puzzolente,  fetente,  puz- 
zoso  ,  fètido,  g.  On  appelle  parmi  les  chasseurs, 
bétes  puantes  ,  certaines  bétes  ,  comme  les  re- 
nards ,  les  blaireaux  ,  etc.  ,  Fiere  che  puzzano. 
§.  Puant  est  quelquefois  substantif,  maac.  C'est 
un  puant.   Uom  m.  che  pute. 

PUANTEUR  {pu-an-leur),  s.  f.  Mauvaise  odeur, 
Puzzo  m.,  puzza  (.,  Jeiore,  odor  cattivo  m. 

PUBÈRE  (pu-bèr),  adj.  des  d.  g.  T.  de  droit. 
Qui  a  atteint  l'âge  de  pubeité,  Ch' è  in  età  di 
pubertà. 

PUDE.RTÉ  (pu-bèr-iè),   s.  f.    T.    de  jurispr. 
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L'âge  auquel    la  loi  permet  de    se  marier,    Pu- 
i  berlà  f. 

PUBESCENCE  (pu-be-sans)  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
I  Existence  de  poils  quelconques  sur  la  surface  des 
Ipaitiesd'un  végétal,  Pubesctnza  f.,  il  velloso  m. 
:  di  lutti  i  vegetabili. 

I      PUBESCENT,  TE  (pu-bè-san,  sant)  ,  adj.   T. 
de  bot.  Garni  de  poils  mous  ,    très-fins  ,    faibles 
et  très-distincts,  Velloso  ,    parlando    di    vegeta- 
bili. 
j      PUBIS  (pu-bis) ,  s.    m.  T.  d'anat.  On  appelle 
I  os  pubis  ,  un  des  trois  os  innominés  ;    il    est  si- 
tué à  la  partie  antérieure  du  bassin:  Pube,  pet- 
1  tignone  m. 

!      PUBLIC,  IQUE  (puiblich),    adj.   Commun, 
qui  appartient  à  tout    uu   peuple  ,  qui  concerne 
!  tout  un  peuple,  Pùbblico,  pùblico,  comune.  §.  On 
|  appelle,  personnes  publiques  ,    les  personnes  qui 
sont  revêtues    de  l'autorité  publique,   qui    exer- 
cent quelque  emploi  ,  quelque  magistrature  sous 
I  l'autorité  du  prince,  Persone  pùbbliche  f.  pi.,  magi- 
strali m.  pi.  On  appelle,  charges  publiques,  les  im- 
positions que  tout  le  monde  est  obligé  de  payer 
i  pour  subvenir  aux  dépenses  et    aux    besoins    de 
|  l'état  ,  Aggravj    pùbblici  ,  imposizioni    pùbbliche. 
§.  On  appelle,  femmes  publiques,  les  filles  et  les 
,  femmes  prostituées,  Donne  pùbbliche.  V.  Putain. 
)  §.  Lieu  public,  lieu  de  prostitution,  Bordello  m. 
|  Lieux    publics ,    les  lieux  où    tout    le  monde    a 
droit  d'aller,  comme  les  églises,  les  marchés,  les 
foires,  les  promenades,  etc.,  Luoghi  pùbblici,  o 
del  comune.. §.  Public,  signifie  aussi,  qui  est  ma- 
nifeste, qui  est  connu  de  tout  le  monde,  qui  est 
répandu   parmi  le  peuple,  Pùbblico,  noto,  palese, 
notòrio,  manifesto. 

PUBLIC,  s.  m.  Tout  le  peuple  en  général,  Il 
pùbblico,  tutto  il  pòpolo  m.  g.  En  public,  façon  de 
parler  adverbiale,  qui  signifie,  en  présence  de 
tout  le  monde,  à  la  vue  de  tout  le  monde  ,  In 
pùbblico,  in  vista  di  tutti. 

PUBLICAIN  (pu-bli-chèn),  s.  m.  Parmi  les  Ro- 
mains on  appelait  ainsi  les  fermiers  des  deniers 
publics.  Les  gens  de  cette  profession  étaient 
odieux  parmi  les  Juifs.  Pubblicano  ,  publicano, 
gabelliere  m.  §.  Aujourd'hui,  dans  le  style  fami- 
lier, on  appelle  publicains  ,  les  traitants  et  les 
gens  d'affaires;  mais  alors  il  se  dit  toujours  en 
mauvaise  part.  V.  Traitant. 

Publicain,  financier,  traitant,  partisan  ,  mal- 
tôtier  (syn.).  Le  publicain  est  littéralement  le 
percepteur  des  revenus  publics  ;  il  ne  s'applique 
qu'à  la  finance  de  l'antiquité.  Le  financier,  miè- 
tesse dans  les  finances  de  l'état,  lève  l'impôt  en 
argent  fin,  et  non  en  nature  ;  il  est  fermier,  ou 
régisseur,  ou  entrepreneur.  Les  traitants  étaient 
ceux  qui  traitaient  pour  une  certaine  somme,  pour 
la  rentrée  d'un  recouvrement  particulier.  Par- 
tisan présente  l'idée  d'un  soldat  qui  met  à  con- 
tribution le  pays  ennemi:  c'est  une  dénomina- 
tion odieuse  qu'on  donnait  au  traitant  qui  se 
chargeait  d'une  levée  vexatoire.  Maltôlier  était 
une  dénomination  injurieuse  qu'on  donnait  aux 
traitants  qui  vexaient. 

PUBLICATION  (pu-bli-ca-ii-on),  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  rend  une  chose  publique  et  no- 
toire, Pubblicazione  ,  publicazione,  promulgazio- 
ne f.,  pubblicamene ,  palesamento  ,  manifesta- 
mene m.  g.  En  parlant  d'un  livre  on  dit,  qu'on 
en  a  défendu  la  publication,  pour  dire,  qu'on 
en  a  défendu  la  vente.  Il  se  dit  presque  toujours 
de  ce  qui  se  fait  par  autorité  publique.  Pubbli- 
cazione, edizione  f.  d'un  libro. 

PUBL1CISTE  (pu-bli-sist),  s.  m.  Celui  qui  écrit 
ou  qui  fait  des  leçons  sur  le  droit  public,  Pub- 
blicista m. 

PUBLICITÉ  (pu-bli-si-té),  s.  f.  Notoriété,  Pub- 
blicità, publicità,  notorietà  f. 

PUBLIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PUBLIER  (pu-bli-è),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Rendre  public  et  notoire  ,  Pubblicare  , 
promu/gare,  divulgare,  bucinare,  bandire.  §.  Pu- 
blier un  livre,  Bare  a  luce,  dar  fuori,  stampare, 
pubblicare  un   libro. 

PUBLIQUEMENT  (pu-blich-man),  adv.  En  pu- 
blic, devant  tout  le  monde,  Pubblicamnile,  pu- 
blicamenle,  in  pùbblico,  apertamente. 

PUCE  (pus)  ,  s.  f.  Sorte  d'in»ecte  qui  s'at- 
tache principalement  sur  la  peau  des  hommes  , 
des  chiens,  etc.,  Pulce  f.  g.  On  dit  prov.,  qu'un 
homme  a  la  puce  à  l'oreille,  pour  dire,  qu'il 
est  inquiet  touchant  le  succès  de  quelque  af- 
faire. On  dit  dans  le  même  sens,  mettre  la  puce 
ioS 
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Ve  ,'ftr.  o  Basartene     una    pulce    nel- 

•V     H«l     g-Jtt.lCiipO. 

.    »    in     • .  •-.  con  qui  "i    j  imais 
i  i    de   le  unir.    Il   ne   »e   dit    guère    qu'en    p'ai- 
•   in. 
BLAOE     (  , ••.>-.'.!-/  ì  .     «.    in.    L'é:at    il'un 
1  u(  connu  di-   friiiinr,    ti 

!  lui    n'a     paini      connu     d  homme       11     rst 

du  u   libre,    l'irgini  a  {.,  pill- 

ili. 

s.   f.     Fdle    qui    n'a      potili 
connu    diramine.  Il  et  du  style   fan*.     PulceUa, 

■  '.    zitella  ,    |4>M    f.     %.      l'oc. I, e. 

ponaou    qui    reaaemblc  à  l'aloae ,    naia    qui    e*t 

!    moni,    bon  ,   Saia   dì  p.  scc. 

S  ..   ni    Soi  te  de  vermine, 

presque    ionici    Ica    piaules  , 
Mosche-  tu  •  .    I  H  .r-.>r:nia    m. 

PUCUE,  V.I..  part<  V.  soa  veibe. 

Iltli.   v.  j.  cl  n.   Prendre  avec  le  pneheux., 
citerò   liquido   colla   cuce' 

Il  GHETTE  .  ,.  I.  K  pere  de  drague  ée  tour- 
bier  .    £  ,/i   cucchiai  a   con    litigo   m  iincn.  di 

cm    H   tritono   i    /molatori  nelle  cave  di    lori/a. 

.-  ceri),  s.  m.   Espèce  de  grande 

•  r   qui    n'isl    quelquefois   qu'un    petit      baquet 

Cinmanrné  .tu  bout  d'ime  pereti  <*,   GcccAtana  f. 

IRlIll  .  f.  in.  T.  de  sul.  Peti!  buil  ein- 
i  --io   in.  attaccato  ad  un   lungo  ma- 

ti  n    il   a  -lia  di   ct.cch.oja 

li  Clini",  s.   m     7".   afe   mar.   V.  Trombe. 
l'i  DENDAGfiE  (pu-den-dugr)  ,.s    m     ï'.    de 
/flf  J.    Il    te    dll    ilo    lutile    espèce  de  douleurs    dans 
olal(s,  Pudi-iidngi  a  f.,  dui  tri  in.  pi. 
delle  parti   drt.'a   imenei  a' ione. 

/ni-deu  doni)  ,  s.  m.  Hot  latin 
q'ii  .i  eie  adopte  en  Francai*,  et  qui  signifie, 
ì  fintali  s  de   l'homme  <t   de   la  f.  mine. 

genitali,  le  v.i  gogne  l.  pi    de' due  ses>i. 
l'I   DEUfl   (  pu-deir )  ,  J.     f.     Il  . micie     bonle, 
mouvement    cxrilé    par    l'appi  •■lini -.•■n    di'    Ce    qui 
•  n   BM  ut    b|e •»•  r    l'honnet.  té   fi  la   modes- 
tie, Pudore  m.,  modèstia,  verecóndia,  oncia  ver- 
gogna f .  onesto  rossore  m.  ',.<•  H  »«'  dit  au»i   d'une 
ceitjme  timidité,  d'une  entame   retenue  qu'on 
remar. pic    en    quelque*    personnes  ,    lorsqu'elles 
parai. >rnt   en   publie.,  ou   d'V.ml    îles  gens  à   qui 
I  t    .iu    respect  ,    Timidità  f  ,  rossore  m 
'.;    <io  dit  .  qu'il  faut  épargner,  qu'il    faut  mé- 
nager la    pudeur  de    ceux   qui    écoutent,     pour 
signifier,   qu'il    faut    prendre    garde  u   ne   rien   dire 
qui    »o.L    contraire    a    la     pudeur  ,     Non     bisogna 
■  e    la    ri  recónilia   di   coloro   cite   ascoltano. 

*;  On  dit  Binai,  qu'il  faut  épargne*  la  pndeui 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  éviter  de 
le  lane  ro'i.:i  pir  dea  louanges  dttnnéea  en  face, 
Non    biiogna   far  arrossire,     lodando   in   faccia 

m. a   i'i  i    'ma. 

DIBONO  ,  ONDE  (pu-di-hon  ,  bond),  adj. 

'  une   certaine     pudeur     naturelle.   Il     n'c.t 

d'usage  qu'en  quelques  pliiascs,  et  il  ne 
te  dit  que  dan»  le  Style  familier  et  par  plaisan- 
t'i  '    .    /  trgottnoto,  vetrcondo. 

l'I  DI  d  1  V.  {,m-di-ti-tc)  ,   s.  f.     Chasteté,  Pu- 

.     ruttila  .    mirila    f 
l'I    Dlul   E    Ipu-dich).    I  lj     de»   d.    g.     Clin   te  et 

.Lu.-,  le.    pncBun,    dan'i    les    actions    et 

I        <li  eonri    H   n'e.t     guerr    d'ùsAge     que 

dam  la         .     ■    ■)     ..m    le     style   soni.  nu.     l'u.ii- 

ll  r>IQI  vu-dkh-man),    adv.    D'une 

i  ,    ■    .    Pudicamente  ,    cattamente, 

'  miriilr. 
I"    l  lie),    Il    m.   Boll   en    pueil   ,    (ail- 

n'a  pa4  troi     u     Bosco  <  i  lua  m.  che  non 

I  i  -    mini 

I  '   !  /  n-i-j  .v     n     (Ce     veibe   n'a   poinl    de 

I  i    ni  ..'■•  p  u  :  ieipe  h  m  <-.  m  pai  <  on 

•le   lrnt|>«  COlnpO-és.  H  n'cal    d'u.ige   qu'a   l'infini- 

.  l'i,,. j,  1. 1  .:t  .-t  .m  f.iiui  de  l'ui- 

.     ,i  ren  llfionni  1.  On  d    i  i    nifrcfoîi  au 

indirai  ,    Ji   p.t,    lu   ;../<  .    il  //'"  ,  Mo.) 
on    d  t    SUiourd  bui,  /.    I"ie>.    m   l'in,  ti  ptst,tlC.) 

l'ii'itii,     PuVtarr,   /'     ne     h  ■••••■    '••     ' 

\    i  n  dit  Kg    ci   piov.  rfnn  hôrnitie 
qui    rni   fori  i  qu'il  poe    comme  un  l  >' 

n.-  .    m,  boue  .  ootnrfle  une  eberogme  . 

.   p,   i..  _    puisai (    conti    una       • 

r  ni      q.i.  IquefOil      .li  ii.l.ie      de» 

;l     qu'un    In.  .|..ue    pue   le 

.i    due,  qu'il    reni  rxtrétnemenl    la  vin, 
/     ::ur  di  viivi .  'j    Un   dit,   qu'une,   t  hoic  pue   le 
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musc,  pour  dire,  qu'elle  a   une    odeur    de  musei 
re  et  incommodes  La  ■cote   clio.e  se  dit 

de  toutes     les     bonnes     odeurs  ,   lorsqu'elle,    sont 
..lente..    <;.,::,,;•  forie  ,  saper   di   mùschio. 

0  U'  altro  odir  n  oppa  acuto.  §.  Ou  dit  d'un 
lio:iine  dégoûté  de  Mande,  de  vin,  etc  ,  que  la 
Mande  lu.  pue,  que  le  vin  lui  pue,  La  carne,  il 
vino  gli  fu  mìtica;  egli  n' e  disgustalo  ,  mL  fa 
ini/.i.   Un  du  fijur.  dans  le  même  sein,  le  jeu.  la 

la  comédie  lui  puent,  pour  dire,  quii  esl 
rebo  e,  qu'il  cal  dégoûté  de  ces  sortes  de  plai- 
5iis,  h  giuoco-,  ti  hallo  ,  il  teatro  gli  son  Venuti 
a  linfa  ,  cg.'i  n'  è  disgustato,  g.  On  dit  prov.  , 
quand  on  sC  trouve  obligé  de  nommer  quelque 
cbo>e  de  puant  ou  de  sale  ,  paroles  ne  puent 
point.  Dana  la  même  occasion,  on  dit  aussi  prov. 
au  singulier,  paiole  ne  pue  point.  Le  parole  non 
pûnatto. 

PUERIL,  ILE  (pu-c-ril)  ,  adj  Qui  appartient 
à  l'âge  qui  suit  l'enfance.  Il  n'est  guère  d'usage 
au  piopre  que  dans  ce  phrases  :  â^e  puoii.  qui 
s''  dit  de  l'âge  qui  suit  immédiatement  l'en!  m.  , 
Sta  piente  ,  età  fanciullesca.  Civilité  puénic  , 
qui  est  le  titre  d'un  vieux .  livre  fait  pour  ap- 
prendre BUS  enfants  les  devoirs  de  la  civiblé,  Il 
galateo  m.  On  dit  latn.  et  par  plaisanterie,  qu'un 
librarne  n'a  pas  lu  la  civilité  puérile,  pour  dire, 
qu  il  manque  aux  devoirs  les  plus  communs  de 
la  civilité,  Sgti  non  ha  letto  il  galateo  ,  non  sa 
il  galateo.  §  Puéril  ,  signifie  par  extension  ce 
qui  tient  de  l'enfant,  soit  dans  le  raisonnement, 
soit  dans  les  actions,  et  ce  qui  est  frivole.  Il  ne 
se  dit  qu'en  padani  d'un  homme  fait.  Puerile, 
J'atiCiatUsco.  iariitjinesco,  da  ragazzo. 

PUERILEMENT  {pu-e-riUman) ,  adv.  D'une 
maniere  puérile,  Puerilmente  ,  Janciullesc.tmeiiie, 
da  ragazto. 

l'UKKIUTÉ  .  s.  f.  Ce  qui  tient  de  l'enfant  , 
soit  .Lu, s  le  raisonnement,  soit  dans  les  aclìbns, 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'un  homme  fait.  Pne- 
riliia.  liniiilnnitggine,  J'anciullàggine  ,  bambinerìa, 
puerizia,   snnplicità  f. 

PUERPÉRALE  [pu-èr-pe-ral),  adj.  f.  T.  de  méd. 
Il  se  dit  d'une  fièvre  de  couches  ,  et  des  suites 
qui    l'accompagnent  ,   febbre  del  puerpèrio. 

PUFl'lN  (pu  feu),  s.  m.  T.  d'omithol.  Oiseau 
qui  surpasse  en  grosseur  le  pigeon  domestique  , 
l'uffi'io  m  ,  a  procellària  equinoziale  f.,Tulgaircm., 
/iena  maggiore   f. 

PUGILAT  (pn-ji-là),  s.  m.  Combat  à  coups  de 
poing  qui  était  en  usage  dans  les  anciens  gym- 
nases, Pugilato  m  ;  la  guet ra  t..  il  giunco  m.  delle 
pugna. 

PUGILE,  s.  m.  T.  d'antiq.  Alliléle  qui  corn- 
ili!! iil    a    coups   de   poing,    l'ngile.  pirgilutlOPe    m. 

PUIÎS'E  (poi-li)  ,  S.  f  Aibiisseau  qui  e?t  censé 
mort-buis.    AiboSCtllo)    m     di    màcchia. 

l'UÎ;YÉ,  ÉE  [fittizie),  adj.  Ca.let,  qui  est  né 
depuis  un  de  ses  frères  ou  une  de  ses  sœuis, 
Cuti  Ito.   g.    Il   e>t   aussi   subst.      C'est   mon    puiiie. 

Dm.  la  conversation, on séïrri  plu,  ordinairement 

du    mot    de    radet.    V.   ce    mot. 

l'L'IS  [put),  adv.  de  temps.  Ensuite,  Poi,  dopo, 
dipoi,  votela,  appresto,  aniutlt,  in  seguito.  §.  Un 
tlit.  lini,  par  mie  rrogalion  :  et  puis?  pour  dire, 
cl  lin  n  ,  qu'en  ai  rivera-t-il  ,  que  s'eiisiiivra-t-il  , 
que  fera-l-on  apre»?  ou,  qu'en  ariiva-t-il  ,  que 
.  etiiuii  il  -il  ?  R  poi? 

PUISAGE  [pai-za-f),  s.  m.  Action  de  puiser, 
Attignimento,   l'attignere  m. 

ITIvU.D  [pul-tdrj  le  t/  final  ne  se  prononce 
iamaial,  ».  m,  Especie  de  puits  pratiqué  pour  faire 
écouler   le»  raux  ,   Stiiitltitnjo   in. 

Il  II'..   Il    .   part.   V.  son  verbe. 

PUISELLE   (//.lire/),    s.   f.    Grande  cuiller  doni 

I,-.  ciian.lili'T.  se  lervent  polir  tranavaiér  le  suif 
d'un  vii,  ..m  .Luis  un  autre  ,  Cucchiaione  ta,  da 

ti  ,..   /  arï    il    tei>o. 

IMI  SEI'  pin  S«  ,V,  a. et  n.  Prendre,  de  l'eau   avec 

nu    vai... ni   qu'un   iilnnge   .luis    une   n\  :e  e,  dans 

Orre    Ioni. m,.-  .   Pli     .    .lui  -nei  e ,  cavare  ,   tirar  ni 

■;    On  dit  prò»,    pi  6g,  q  d'il  ue  faut  point 

pui..  i     n,\    i.,.     .  nix    quand   on   peut   puiser  à   la 

«onice,    j ■    diuinPl    a    iiileiolre    que    laul    qu'on 

peut  ,  il  faut  e»saj.  r  de  reinonler  jusqu'il  l'ori- 
gine di  poui  .n  .il.  bien  instruit.  Non 
convie»  arrétlarst  u'  ruscelli  ,  ma  bisogna  nu- 
dine itila  torgéntt  .;  On  dit  fig.,  qu'un  bouime 
i     i  mi  I.    oui .  <• ,  liant  1rs  som  ces  .    poui 

quii    a    lu    le,   aulenr»  originaux  sur  les  ma- 

1  ères  .l'.iil  il  traite  ,  /'-,,'<  ha  cavalo  dulie  sor- 
genti ,   e   (IO  alle   Sorgenti,  egli  attinie  alle  fona. 
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PUISOIR  (ptii-zodr) ,  s.  m.  T.  de  salpê-ner's 
C'est  un  instrument  fait  en  forme  ile  grande  cuil- 
ler, qui  sert  à  tirer  des  cbaild  éies  l'eau  fies 
cuites  ,  lorsqu'elle  à  suffi. animent  boui'li  ,  et 
qu'elle  est  en   état  de  se  r.ystalli-er,   Cucchia/a  f. 

PUISQUE  {piiisch).  Conjonction  servant  à  mar- 
quer la  cause,  le  motif,  la  raison  par  laquelle 
on  3'jit  ,  Giacché  ,  poiché  .  imperciocché.  Quel- 
quefois on  sépare  le  que  de  puis.  Puis  donc  que 
vous   le   voulez  ,   Poiché  volile  cnsì. 

L'è  de  puisque  ne  s'elide     que     devant    |7, 
ils  .   elle,   elles  ,  on  ,  un  et  une. 

PUISSAMMENT  (pui-ta-man),  adv.  Avec  pou- 
voir .  avec  force,  d'une  manière  puitsante,  Po- 
tcntemente  ,  vigorosamente  ,  possentemente  .    e) fi- 
ite  ,  gagiat damente.  §.  Quelquefois  il  si- 

ginlie.  Ile  lueoop.  Exli  .'inC'iienl    V.  ces  mois   §.  Oli 

du,  ce  ministre  ■  puissamment  établi  ton,  les  s  en*, 
pour  dire  ,  qu'il  leur  a  jirorué  à  Imn  des  éla- 
blissement.  considérables  Q -tLjiiinistrn  procac- 
cia nguardèvoli  impieghi,  molle  ricchezze  a  lu  ti 
i   suoi. 

PUISSANCE  (fim-ranj),  s.  f.  Pouvoir,  auto- 
ri le  ,  Pitenza  ,  possa  .  possanta  .  pôles  à  ,  po- 
tes à  ,  autorità  (..  poterà  m.  §.  On  dit  .  qu'un  Bis 
e..t  en  puissance  de  pòie  et  de  mère,  pour  dire, 
qu'M  ne  peut  disposer  de  rien  .ans  le  consente- 
ment de  son  peu-  et  de  sa  mère,  Figlio  che  é  sotto 
la  potestà  paterna.  On  dit  (panne  femme  e»t  en 
puissance  de  niaii,  pour  dire,  qu'elle  ne  peut 
contracter  ni  disposer  de  rien  sans  être  auto- 
risée de  son  mari  ,  Donna  che  è  sotto  la  po- 
testà dil  marito.  §  On  appelle,  puissance  pa- 
ternelle ,  l'autonlé  du  père  sur  le  lils  .  selon  le 
droit  romain.  L  autorità  .  la  pot  sta  f  paterna. 
§■  On  appelle,  puissance  du  glaive,  l'autorité  de 
condamner  à  mort,  qui  réside  dans  la  personne 
du  souverain,  La  potestà  f.  della  spada;  o  sta  il 
gius  Iti.  di  morie,  di  condannar  a  morte.  §.  On  ap- 
pelle, puissance  des  clefs  ,  le  pouvoir  de  lier  et 
de  délier,  donné  par  Jésus-Christ  à  son  église, 
en  la  per, enne  de  S  Pierre  et  en  celle  de  ses 
Apôlres,  Potestà  f.  delle  chiavi.  §.  De  notre  pleine 
puissance  ,  formule  dont  le  roi  se  sert  en  cer- 
taines lettres  patentes.  Denotie  certaine  science, 
pleine  puissance  et  auloi  ite  royale,  Pi  nnsti  a  certa 
scienza,  putto  polire  e  autorità  rca'c.  §  Puissance, 
se  prend  aussi,  pour  domination,  empire.  Poten- 
za !..  p'oïetr,  impero  ta.,  tignarla  f.,  dominio  m.  Les 
Grecs  furent  soumis  h  la  puissance  de.»  Romains, 
/  (ireci  fïtrono  assoggettali  al  poter  de'  Bornant. 
S,  Puis. ance,  se  prend  encore  pour  état  souve- 
i au,,  l'utenza  f.  Toutes  les  puusancPS  de  l'Europe 
sont  entrées  dans  ce  traité,  Le  potenze  f.  pi.,  i  po- 
tentati iti;  pi.  dell'  Europa,  te.  §.  Les  étais  gelici  aux 
t'.es  provinces  Unies  prennaienl  le  titre  de  hau- 
tes   puissan.-es;    el    les   élals     particuliers    de    elia- 

cune  des  srpi  provinces  prenaient  le  titre  de  nobles 
puissances:  Alte,  nobili  potenze  f.  pi  g  Puissances, 
se    dit   a.isd   ile  ceuk    qa     possèdent  lesprennr.es 

dignités  de  l'état;  et  alors  il  se  mei  toujours  ah 
pluriel:  Prime  dignità  f.  pi.  dello  Slato  §.  Puissan- 
ces ,  au  pluriel,  est  le  nom  d'une  des  hiérarchies 
des  Anges,  Podestà ,  potestadi  va.  pi.  S-  Puissan- 
ce, en   parlant   de   Certains   remèdes,     se   dit.   de 

l,  vertu  .p leu-  aftiibuc  ,  Possanza  .  possa, 

vinti,  forza  f.  L'aimant  a  la  puissance  d'attirer  le 
fer,  La  calamita  ha  la  virtù  d'attrarre  il  ferro. 
On  dit  plus  coinm.ineinenl  ,  la  verlu  ,  la  pro- 
priété, ta  vutii,  la  proprietà  (  S-  T.  de  philo- 
sophie. Puissance  ,  se  dit  quelquefois  de  ce  qui 
est  opposé  à  acte  ,  et  qui  peut  se  re. Imre  en 
séte!  Amsi  ari  gT.ind  est  un  elicne  en  pumiance, 

[mut    ,,„',,„    gland    peut   devenir   un    elicne.     Po- 

îeniaL  §.  T.  de  mécanique.  Pui.Mrtce  .  signifie 

ce  qui  agît  po'llf  Surmonter  un  pouls  .  Potenza, 
forza    motrice  t    <].  I '■  de  malhetitalu] 

.ig'niGe  les  diffé.enis    degrés    auxqi 

une   grandeur  en  I.  muli  ipl'ant   toujours   | 

rçémc,  Potenza  (.,  grada,  '"  S;  P,»"""0*».  •'i8'*? 
aussi  faculté,  Pof«.Ba  d,  Il  anima,  facoltà  f.  fc.  /• 
de  trictrac.  On  dit.  pieridre  .Oli  COtll  par  puis- 
sance ,  pour  d,,v  ,  diminuer  un  point  sur  elia- 
co,, de,  deus  Je»  que  l'on  a  amenés  et  parce 
d..-   son   oOÎn.   On   ne   prend  son  coin 

ICC    que   lorsqu'on    le    incnil     le     pre- 

'    .     •  ,   . _    ....... ,/,>,•        tvisolo    ilei 


lie.  Puissant  -e, 
iiels  on  clove 
>ar  elle- 


par  poi  -"■■'■  .  'I'"-  lorâ.i|o'on  le  prend    le    pi 
I,,,,.,1     Eher  il  primo    a  pender    t  àngolo   < 

turni,  i,,     §       Toni. -pins,.,,, ce,     j»'"»""^      s:' 
,„.v     f)    ,,e     .se     dit    que     de     Dieu.     Onnq... 

-ÛlSSANT  ,    TE  {pW-tàn  ,  sani)  ,  ■*j-'Q»j 
icaucoup  de  pouvou-,   l'ounlc ,  possente.  §.  U 


I  Mil  nés. 
lenza    f. 
I 

a  beaucoup 
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signifie  aussi  ,  qui  est  capable  de  produire  un 
effet  considérable,  Polente,  possente,  poderoso, 
gagliardo  ,  forte  ,  ejficace.  Il  a  allégué  de  puis- 
santes raisons  ;  lever  une  puissante  armée  :  Egli 
ha  prodotte  forti  ,  efficaci  ragioni  j  méttere  in 
campo  un  poderoso  esèrcito.  g.  Haute  et  puissante 
dame  très-puissant  seigneur,  très-haute  et  tres- 
puissante  dame  ,  titres  que  l'on  donne  dans  les 
actes  et  dans  les  monuments  publics  aux  grands 
seigneurs  ,  aux  personnes  d'une  qualité  relevée, 
Alto  e  polente  ugnare  ,  alta  e  potente  dama,  ec. 
§.  Très-haut  et  très-puissant  prince  ,  très-hat»te 
et  très-puissante  princesse,  titres  qu'on  donne 
dans  les  actes  et  dans  les  monuments  publics  aux 
princes  et  aux  princesses,  Altissimo  e  potentis- 
simo principe  ec.  g.  Puissant,  se  dit  quelquefois 
d'un  homme,  pour  signifier,  riche,  extrêmement 
riche  ,  Ricchissimo,  facoltoslssìmo,  opulente.  g.  Il 
signifie  aussi,  robus'e  et  de  taille  grande,  grosse, 
avantageuse:  alors  on  le  joint  ordinairement  à 
quelque  terme  qui  le  détermine  à  la  taille  età  la 
force:  Gagliardo,  robusto,  vigoroso,  forte.  On  dit 
de  mémefen  parlant  d'une  femme  qui  est  devenue 
trop  grasse,  qu'elle  est  devenue  puissante  ,  Ella  è 
ingrassa'a'di  troppo,  g.  Puissant,  s'emploie  aussi 
comme  substantif  au  masr. ,  mais  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  celle  phra.-e  du  style  de  la  chaire: 
Les  puissants  du  siècle,  pour  dire,  les  grads  du 
siècle  ,  I  potenti  m.  pi.  del  sècolo.  g.  Tout-puis- 
sant, toute- puissante,  qui  peut  tout,  Onnipoten- 
te, g.  On  dit  par  exagération,  qu'un  homme  est 
tout-puissant,  pour  dire,  qu'il  a  un  très-grand 
pouvoir,  un  très-grand  crédit,  Che  può  molto, 
che  può  ottener  ciò  che  vuole.  g.  Tout-puissant. 
se  dit  aussi  quelquefois  au  subst.  masc.  ,  mais 
de   Dieu   seul  ,  L  Onnipotente  m. 

PUITS  (put.;  et  devant  une  voyelle  puiz  ), 
s.  m.  Trou  profond  ,  creusé  de  main  d'homme  , 
ordinairement  revêtu  de  pierre  en  dedans  ,  et 
fait  expiés  pour  avoir  de  l'eau,  Pozzo  ■  m. 
g.  On  appelle,  puits  perdu  ,  un  puits  dont  le 
fond  est  de  sable  ,  où  les  eaux  se  perdent  , 
Pozz»  m.  che  non  ritiene  l'acqua.  g.  On  dit  prov. 
et  fig.,  qu'il  faut  puiser  tandis  que  la  corde  est 
au  puits  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  profiter  de  l'oc- 
casion ,  Conviene  approfittarsi  dell'  occasione. 
g.  On  dit  prov.  et  fig.  d'un  homme  fort  secret, 
que  ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits.  Et 
en  ce  sens-là,  on  dit  d'un  homme,  c'est  un 
puits,  pour  signifier,  qu'il  est  impossible  de  le 
faire  parler  sur  les  choses  qu'il  doit  cacher. 
Uomo  segreto  m.  g-  On  dit  fig.  et  fam.  d'un  hom- 
me extrêmement  savant,  c'est  un  puits  de  scien- 
ce, Egli  è  un'arca  di  scienza.  g.  T.  de  guerre.  On 
appelle  puits,  des  trous  creusés  au-devant  d'une 
circonvallation  ou  d'un  autre  retranchement,  et 
que  l'on  recouvre  ordinairement  de  branches  et 
de  terre,  pour  y  faire  tomber  la  cavalerie  qui  vou- 
drait s'en  approcher,  Fosse,  buche  f.  pi.  g.  Puits, 
se  dit  aussi  d'un  creux,  très-profond  en  terre  , 
qu'on  fait  dans  un  siège,  pour  découvrir  et  pour 
éventer  les  mines  des  assiégeants,  Pozzo  m.  g.  T. 
de  mer.  Puits  ,  espace  fait  expiés  à  fond  de 
cale  ,  pour  puiser  l'eau  qui  entrerail  dan.f  le 
vaisseau  avec  abondance  ,  et  qu'on  ne  pourrait 
vider  avec  les  pompes^Sentina  f.  g.  'J'.  de  jardin. 
Puits  ,  ornement  rond  dont  on  se  sert  dans  les 
plates-bandes  coupées  de  parterres,  pour  y  for- 
mer des   passages  ,   Cerchio    m. 

PULLULATION  (  pul-lu-la-si-on),  s.  f.  Multi- 
plication abondante  et  rapide.  La  pullulation  des 
chenilles  ,  des  sauterelles  ,  etc.  Pullulazione  f.  , 
nascimento   m. 

PULLULER  {pul-lù-lé),  v.  n.  Multiplier  en 
abondance  et  en  peu  de  temps.  Il  se  dit  pro- 
prement des  plantes  et  des  herbe»  qui  multi- 
plient, rapidement.  Pullulare  ,  pullolare  ,  germo- 
gliare, germinare  ,  pollonare  ,  méttere,  g.  Il  se 
dit  aussi  quelquefois  des  insectes  ,  Pullulare , 
nàscere.  g.  Il  »e  dit  fig.  <\cs  hérésies  ,  des  er- 
reurs,  et  de  toutes  les  opinions  dangereuses  qui 
se  répandent  facilement  parmi  les  peuples,  Pul- 
lulare ,  germogliare. 

PULMENT,  s.  m.  Potage  épais  de  riz,  de  fè- 
ve*,   et'-.,   Spèzie  di  polla,   di  minestra. 

PULMONAIRE  (  pul-ma-nèr  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appaitient  au  poumon,  Polmonare,  §.  Il  est 
aussi  substantif  foni.,  et  signifie,  une  plante  propre 
aux  maladies  du  poumon,  On  l'appelle  au. si  Con- 
solide. V.  ce  mol.  g  Pulmonaire,  più  (ubitantive- 
inent  au  fém.,  est  aussi  une  espèce  de  mousse  qui 
s'attache  sur  les  troncs  des  chênes  ou  des  hêtre* 
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et  quelquefois  sur  les  pierres.  Celle  de  chêne  est 
employée  en  médecine  ,  comme  rafraîchissante  , 
dessicative,  vulnéraire,  astringente  et  utile  dans 
les  affections   du   poumon.   Polmonària. 

PULMONIE  (pul-mo-nî),  s.  f.  Maladie  du  pou- 
mon ,    Pulmonea   f. 

PULMONIQUE  (pul-mo-nich),  adj.  et  s.  des 
d.  g.  Qui  est  malade  du  poumon,  qui  a  les  pou- 
mons affectés,  Che  non  ha  sani,  o  che  ha  gua- 
sti i  polmoni. 

PULI'ATION,  s  f.  Opération  pharmaceutique 
qui  a  pour  objet  de  réduire  en  pulpe  certaines 
substances  végétales,  L'atto  va.  di  ridurre  in  polpa 
alcune  sostanze  vegetali. 

PULPE  {pulp),  s.  I.  T.  de  bolan.  Substance 
médullaire  ou  charnue  des  fruits,  moelle  des 
plantes  ligneuses,  Polpa  delle  frutta,  midolla   f. 

PULSaTIF,  IVE  (pul-sa-tif,  ti»),  adj  T.  de 
mèd.  Il  se  dit  d'un  battement  douloureux  qui 
accompagne  ordinairement  des  inflammations, 
Pulsatório. 

PULSATILLE  (pul-sa-ti-gUe),  s.  f.  T.  de  bolan. 
Sorte  d'anémone  qui  croil  aux  lieux  pierreux  , 
incultes,  secs,  montagneux.  On  la  cultive  aussi 
dans  les  jardins  ,  pour  la  beauté  de  sa  fleur. 
Pulsatilla  f. 

PULSATION  ( pul-sa-si-on),  s.  f.  T.  didacti- 
que. Battement  du  puuls.  Pulsazione  (..  battimen- 
to m.  del  polso  g.  T.  de  physique.  Pulsation, 
l'impression  dont  un  milieu  est  affecté  par  le 
mouvement  de  la  lumière,  du  son,  etc.,  Pul- 
sazione  f. 

PU  LSI  LOGE  (pul-si-lo-j) ,  s.  m.  T.  de  mède- 
cine.  Inslrument  propre  à  mesurer  1.1  vitesse  du 
pouls  ,    Pulsilógic  m. 

PULS1MANTIE  (  pul-si-man-.-î)  ,  s.  f.  T.  de 
mèd.  Art  de  tirer  des  pronostics  par  les  indica- 
tions du   pouls  ,   Polsomanzla  f. 

PULSION  (pul-si-on  )  ,  s.  f.  Propagation  du 
mouvement  dans  un  fluide  élastique,  Propagazio- 
ne f.  dd  molo   in   un  fluido  elàstico. 

PULVÉRIN  (i'iil-ve-rèn)  ,  s.  rn.  Poudre  à  ca- 
non très-fine,  et  plus  menue  que  la  poudre  or- 
dinaire ,  dont  on  se  sert  pour  amorcer  les  ar- 
mes à  feu,  Polverino  m.  g.  Puhérin,  signifie  aussi, 
une  espèce  rie  poire  où  l'on  met  cette  soi  te  de 
poudre  .    Vaso   ta.  dove  si  tiene   il  polverino. 

PULVÉRISATION  (  pul-ve-ri-za-si-on)  ,  s.  f. 
Action  de  pulvériser,  ou  l'effet  de  cette  action, 
Polverizzazione   f.,  polverizzamento  ni. 

PULVÉRISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PULVÉRISER  (pul-ve-ri-zè),  v.  a.  Réduire  en 
pondre  ,  Polverizzare ,  polvcrezzare,  far  pólvere. 
g.  Pulvériser,  se  dit  fig.  pour  signifier,  détruire 
entièrement  ,  Distrùggere  ,  annientare  ,  dissipa- 
re ,  vincere,  i-idurre  in  pólvere. 

PULVÉRULATEURS  (pul-ve-ru-la-iettr),  s.  ra- 
pi. Nom  qu'on  donne  aux  animaux  qui  ont  l'ha- 
bitude de  se  rouler  et  de  se  secouer  sur  le  sable 
et  la  poussière  ,  en  se  donnant  souvent  les  mê- 
mes mouvements  qu'un  oiseau  qui  se  baigne  , 
Che  si  avvòltola  .  che  si  scuote  nella  pólvere. 

PULVÉRULENT,  TE  (pul-ve-ru-lanylanl),  adj. 
T.  de  botan.  Couvert  d'un  duvet  qui  ressemble 
à   une   poussière  ,   Polveroso. 

PULVINA1RE  (pul-vi-ner)  ,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Lit  pour  les  images  des  Dieux,  Piccolo  letto  m.  pel- 
le  immàgini  degli   Dei. 

PUMI  ,  ou  PAGI,  s.  m.  T.  d'hist.  iiat.  Lion 
du  Chili  ,  quadrupède  carnassier  qui  tient,  du 
lion   et   du   tigre  ,  Leone  ta.  del   Citili. 

PUMICIN  (pu-mi-sèn),  s.  m.  Huile  de  palme, 
Olio   m     di  palma. 

l'UNAIS  ,  AISE  (pu-nè,  nèz)  ,  adj.  Qui  rend 
par  le  nez  une  odeur  infecte,  et  qui  est  presque 
privé  du  sentiment  de  l'odorat  par  le  défaut  de 
l'organe,  Puzzolente  ,  fetente  ,  pulente,  puzzoso. 
§.  Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est  un 
punais  ,   Gli  pute  il  fiato. 

PUNAISE  (pu-nez),  s.  f.  Sorte  d'insecte  et  de 
vermine  de  figure  plate,  qui  s'engendre  ordinai- 
rement dans  les  bois  de  lit  ,  et  qui  sent  très- 
mauvais,  Cimice  f.  g.  On  dit  prov.  et  pop.,  avoir 
le  ventre  plat  comme  une  punaise  ,  pour  dire  , 
avoir  le  ventre  vide;  et  cela  se  dit  d'un  homme 
qui  a  été  long  temps  sans  manger  :  Essere  da 
lungo  tempo  digiuno. 

PUNAISIE  (pu-nè-zl),  s.  f.  Maladie  du  punais, 
l'uzza    (.,  lezzo    rn. 

PUNI  ,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

PUNIR  (pu-uir).  v.  a.  Châtier,  faire  souffrir 
une  peine  à    quelqu'un    pour    un    crime ,    pour 
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une  faute,  Punire,  castigare  ,  gastigare,  dar  ca- 
stigo ,  pigliar  pena  d'alcuno,  g.  En  être  puni  , 
Patirne  la  penitenza,  g.  v.  pi.  Se  punir,  s'im- 
poser une*  punition  ,  Castigare  ,  punire  se  me- 
dé  s  imo. 

PUNISSABLE  (pu-ni-sabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
mérite  punition,  Degno  di  castigo,  di  punizione^ 
punibile  ,  che  melila  punizione. 

PUNISSEUR  (pu-m-seur) ,  adj.  et  s.  m.  Qui 
punit  ,   Che  punisce,  punitore. 

PUNITION  (  pu-ni-si-on),  s.  f.  Châtiment, 
peine  qu'on  fait  souffiir  pour  quelque  faute,  pour 
quelque  crime,  Punizione ,  punigiune  f.,  gasligo, 
gastigalnjo  m.,  gastigatura  f.,  punimenlam.  g.  On 
dit  ,  qu'un  malheur  ,  qu'un  accident  est  arrivé 
à  un  homme  par  punition  de  Dieu,  pour  dire, 
que  c'est  Dieu  qui  lui  a  envoyé  cette  disgrâce 
pour  le  châtier  ,  pour  le  corriger ,  Per  divin 
castigo,  per  punizione  da  Dio  mandata. 

PUPILLAIRE  (pu-pil-tèr),  adj.  des  d  g.  T.  da 
pratique.  Qui  appartient  au  pupille  ,  Pupillare  , 
di  pupillo,  g.  En  terme  de  d.  oil  romain,  et  dans 
les  pays  de  droit  écrit  ,  on  appelle,  substitution 
pupiilaire,  celle  dont  le  père  gì  ève  son  fils,  pour 
ne  durer  que  jusqu'à  sa  puberté  ,  Soslituzion 
pupillare. 

PUPILLARITÉ  (  pu-pil-la-ri-tè  )  ,  s.  f.  T.  de 
droit.  Le  t<-mps  qu'un  enfant  est  pupille  ,  et 
sous  la  conduile  d'un  tuteur,  c'est-à-dire,  jusqu'à 
son  émancipation  ,  qui  se  peut  faire  à  quatorze 
ans  pour  les  garçons  ,  et  à  douze  pour  les  fil- 
les ,  Il  tempo  m.  della  tutela,  o  in  cui  un  fan- 
ciullo è  in   età  pupillare. 

PUPILLE  (pu-pil),  s.  des  d.  g.  Enfant  en  bas  âge 
qui  a  perdu  son  père  et  si  mère  ,  ou  l'un  des 
deux  et  qui  est  sous  la  conduite  d'un  tuteur  , 
Pupillo  m.,  pupilla  f  ;  minore,  impubère  o  pùbere, 
che  è  sotto  l'au  orità  del  tutore,  g.  Il  se  dit  quel- 
quefois d'un  jeune  enfant  par  relation  à  son  gou- 
verneur .    Allievo  ,  alunno   m. 

PUPILLE  (pu-pil),  s.  f.  T.  d'anatomie.  Partie 
de  l'œil  que  l'on  appelle  plus  communément  pru- 
nelle .   Pupilla   f. 

PUPITIÌE  (pu-pitr)  ,  s.  m.  Sorte  de  machine 
ou  de  meuble  dont  on  se  sert  pour  écrire  plus 
commodément  ,  ou  pour  poser  des  livres  d  une 
ceitaine  grandeur,  dans  une  situation  commode 
pour  être   lus.    Leggio  m. 

PUPULER  (pu  pu-lé) ,  v.  n.  Crier,  en  parlant 
de   la     huppe  .   Gridare  ,  e  dicesi  dell'upupa. 

PUR  ,  URE  (pur),  adj  Qui  est  sans  mé- 
lange ,  sans  mixtion  ,  Puro  ,  s,  hietto  ,  pretto  , 
sémplice  ,  mero.  g.  En  parlant  de  quelque  dro- 
gue dangereuse  à  prendre  ,  on  dit,  que  c'est  du 
poison  tout  pur  ,  pour  dire  ,  que  c'e-t  vérita- 
blement du  poison,  Egli  è  puro,  è  pretto  veleno, 
un  vero  veleno,  g.  Pur,  se  dit  aussi  pour  mieux 
marquer  la  vraie  nature,  l'essence  des  cires  dont 
on  parle  ,  Puro,  pretto,  sèmpiiee.  Les  aslres  ne 
sont  que  pure  matière  ,  les  Anges  sont  de  purs 
esprits  ,  Gli  astri  non  sono  che  pura  ,  che  sém- 
plice ma  cria  s  gli  Angioli  sono  puri  spi'/  iti.  Dans 
ces  phrases,  l'adjectif  se  met  ordinairement  avant 
le  substantif,  g  Pur  ,  se  dit  encore  des  choses 
morales,  et  se  joint  avec  divers  substantifs,  tant 
en  bien  qu'en  mal  ,  Puro  ,  mero  ,  schietto. 
g  T.  de  pratique.  On  dit  ,  en  obligation  pure 
et  simple  ,  promesse  pure  et  simple  ,  main- 
levée pure  et  simple,  démission  pure  et  simple, 
pour  dire,  une  obligation,  une  promesse,  une 
main-levée,  une  démission  sans  aucune  condition, 
sans  aucune  restriction  ni  réserve  ,  Obbligazione, 
promessa  ,  ec,  pura  e  sémplice,  cioè  senza  con- 
dizione  ,  o  restrizione,  g.  On  dit ,  en  pure  per- 
te ,  pour  dire  ,  inutilement  ,  vainement  V.  ces 
mo's.  g.  On  appelle  ,  pur  don  ,  un  don  qui 
n'engage  à  quoi  que  ce  soit  ,  et  qui  est  fait 
sans  aucune  condition  .  Puro  e  mero  dono. 
g.  Pur  ,  se  dit  aussi  des  choses  morales  ,  pour 
en  marquer  l'excellence  ,  Puro  ,  purgato,  santo, 
incontaminato,  eccellente.  Une  foi  vive  et  pure; 
il  prêche  une  doctrine  pure  ;  un  cceur  pur:  Una 
fide  viva  e  pura  j  egli  prèdica  una  dottrina  pu- 
raj  un  cuor  puro ,  mondo,  itlilaio.  g.  Pur,  se 
dit  encore  en  matière  de  style  ,  pour  maïquer 
la  propriété  des  termes,  et  la  légularité  de  la  cons- 
truction ,  Puro,  terso,  castigato,  g.  Pur  ,  signifie 
I  aussi,  sans  tache,  sans  souillure  ,  Puro,  purificalo  , 
I  imniiicnlato  ,  mondo.  Victime  pure,  Vil  ima  itn- 
'.  maculala  ,  pura  g.  Pur.  signilie  aussi  ,  ehasle  , 
Puro  ,  casto,  mondo.  Vierge  tiès-pure,  Valgine 
purissima  ,    illibatissima    g.   T.  de    blason.  Pur, 
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se  dit  des  armoiries  qui  ne  rnn»i>trnt  qu  M 
seul  émail  du  champ  dr  l'ccu,  sans  aucune  piece 
!  | -.il.]:que.  On  dit  ainsi  plein  ,  dan»  le  riunir 
seni,  l'uro.  g  A  pur  cl  à  plein  .  f.ic'Hi  de  par- 
lcr  ad\eibiale,  pour  diie,  entièrement  et  sans 
aueune  condition  ,  san>  aucune  reserve  ,  In  m- 
t.  .  aisolutam  n'.e,  pienamente. 
PORE,  EE  part.  V.  son  verbe. 
PURBAU  (ru-iô).  i.  m.  La  partie  de  la  tuile 
ri  de  l'ardoise  qui  demeure  découverte  après 
avoir  eie  posée  sur  le  toit  .  Quella  parie  della 
lesola  e  della  lasagna  che   rimane  scoperta. 

PUREE  uot-re).  >.  f.  Le  sue  tire  des  pois  ou 
autres  tegame*  de  celle  espèce  ,  cuits  dans  de 
l'eau  ,  Sugo  m.  di  piselli.  l<n  icchie  o  limili,  colli 
e  spremuti  in  un  pannolino.  g.  On  appelle  bum 
puree  ,  un  potage  à  la  puree  ,  Zuppa,  o  mine- 
tira   f.  falla  col  sugo  di  piselli ,  te. 

PUREMENT  (pur-m.ui),  adv.  Il  a  différen- 
tes significations  ,  selon  les  différentes  phrases 
ou  il  est  employé  Ainsi  on  dit  ,  vivre  pure- 
ment ,  pour  dire  ,  rivre  d'une,  manière  pure  et 
innocente  ,  l'if  eie  puramente  ,  innocentemente  j 
menar  una  i  ila  pura,  illibala,  innocente.  Ecrire 
purement  ,  pour  dire  ,  écrire  avec  une  grande 
pureté  de  slylc  ,  Scrivere  purgatamente  ,  o  in 
utile  puro  ,  terso  ,  purgato.  On  dit  ,  qu'un 
homme  a  fait  une  ebose  purement  par  plaisir  , 
pour  dire,  par  pur  plaisir,  et  ^sans  aulre  vue 
que  de  se  divertir  ,  seulement  pour  se  divertir, 
Fare  una  cosa  puramente  per  piacere  ,  per  puro 
diletto  ,  per  semplice  divertimento.  g.  On  dit  , 
pureineot  et  simplement  .  pour  dire,  uniquement, 
sans  réserve  et  sans  condition,  Unicamente,  senza 
riserva  e  senza  restrizione. 

PDRER,  v.  a.  T.  de  òrats.  Écumer,  Schiu- 
mare la  birra. 

PEREI  E  (pur-té),  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
nue  chose  e>t  pare  et  sans  mélange,  Purità  , 
purezza  f.  Ç  On  appelle,  pureté  de  diction,  l'exac- 
titude dan»  le  chou  des  termes  et  des  phrases 
propres,  Purezza  d'espressione,  scelta  f.  delle  pa- 
role. Pureté  de  style,  l'exactitude  dans  l'emploi  et 
dans  l'arrangement  des  termes  et  des  phrases,  Pu- 
i\:za  f.  di  stiU.§  On  dit,  d'une  façon  de  parler  im- 
propre, qu'elle  e»t  contre  la  pureté  de  la  langue, 
contre  la  pureté  du  langage,  Contràrio  alla  pu- 
rezza della  favella.  g  Pureté,  se  dit  aus»i  des 
choses  morales,  cl  signifie,  innocence,  droiture, 
ré,  Punta,  integrila,  innocenza  ,  retimi- 
dine  (.,  «e.  On  dit  encore  ,  purelé  de  foi  ,  pu- 
reté de  dottrine,  Purità  f.  di  fede,  di  dott'ina. 
g.  Pareli,  mi»  ah-'ih imeni  ,  signifie  plus  parli- 
coJièremeot,  chasteté,  Purità,  caititàA. 

Pureté,  eli  uh  té.  pudieité,  continence  (syn.). 
1.  1  pureté  désigne  en  général  l'intégrité  ,  l'hun- 
uclelé,  la  droiture,  l'innocence  ,  la  candeur  na- 
turelle des  irucnrs  ou  plutôt  de  l'ame.  La  chasteté 
eil  une  vertu  forlc  cl  sévère  qui  dompte  le  corps, 
l'épure  ,  et  lient  constamment  ses  appétits  ou 
se»  jouissances  dans  un  respect  sacié  de  la  loi. 
l.i  pwiicilé  e»t  une  qualité  délicate  et  vertueuse 
qui  empii  he  de  dur  dei  choses  dont  on  doive 
rougir,  el  qui  fait  même  rougir  de  ce  qui  n'est 
permis  qu'en  secret.  La  continence  est  le  mérite 
sublime  de  rèiuter    invinciblement  à  la  soif  des 

plaisirs  ,  par  !<•  sacrifice  continuel  de  ses  appe- 
titi ,  et  un  empire  MM  cesse  combattu  ,  mais 
toujours  conservé  sur  ses  sens.  La  pureté  est 
l'excellence  .  Il  persévérance  de  la  chasteté  s  la 

chasteté  est  une  grande  régulante  île  muni»;  la 
nudiate  rit  le  rc>p-rl  inviolable  de  la  pudeur, 
li  continence  est  I  observation  constante  d'une 
lui    que    la    religion   OU    la   s  iges»e    iinpo-e. 

PU'.I'.Ï  IH  (/''••'").  ••  f-  T.  d'hist.  nat.  mi- 
néral. C'est  un  sable  ferrugineux  qu'on  emploie 
pour  lëcber  récriture,  en  le  répandant  dessus 
il   se   trouve   sur   les   bonis   de     la     mer  ,   dans     le 

voisin  agi    de  Gcnci    PurttUt  (. 

ITI,',  \  I  [F  IVE  (pur-ga-lif,  tiv)  ,  adj.  Qui 
a  la  faciliti;  de  porger  .  Purgativo  ,  solutivo  , 
evacuativo  ,  «vOCUan  t,  \\  En  style  de  spiritua- 
lité, on  appelle,  li  vie  purgative,  celle  manière 
<\r  iwrr  qui  l'iil  1  purger  l'ame  drs  mauvaises 
habitudes  .  Li  vita  purgativa.  g.  Purgatif  est 
aussi   sublimili   mase.  ,   Purgante   m. 

PURGATION    ( i>u,. ga-si-on),  s.   I.   Evacuai  ioti 

par  le  moyen   d'un   retnédc   'l"   porge  ,    Purga  , 

I .purgazione  f    g.    Il   signifie    plus   ordi- 

nairemesl   la    remède   que    l'on    prend  pour  se 

i  r.    Purgn/Ilcm.  f    On  appelle  purgation»,  au 

pluriel  ,  I  cvacuaiion  de  sang  que  les  femme»  ont 
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ordinairement  tous  les  mois  jusqu'à  un  rertain 
Ige,  l'.fghe.  purgazioni,  purgazioni  f,  pi.,  mèstrui, 
mesi  m.  pi.  g.  Purgatimi  canonique,  terme  de  l'an- 
cienne jurisprudence  canonique  ,  action  par  la- 
quelle un  accusé  se  justifie  devant  le  juge  ec- 
clésiastique ,  selon  les  formes  prescrites  par  les 
canons  ,  Purgazione  ,  giustificazione  canònica  f 
2-  T.  </e  l'an  poétique.  Purgation  des  passions  . 
destruction  ou  modération  des  passions  .  à  la- 
quelle Arislotc  et  ses  sectateurs  prétendent  que 
doit  tendre  le  poème  dramatique,  Purgazione  f. 
delle  passioni. 

PURGATOIRE  (  ptir-ga-todr  ),  s.  m.  Lieu  où 
les  âmes  de  ceux  qui  meurent  en  grâce  vont 
expier  les  péchés  dont  ils  n'ont  pas  fait  une  pé- 
nitence suffisante  en  ce  monde  ,  Purgatòrio  m. 
g.  On  dit  figiirémcnt  ,  faire  son  purgatoire  en 
ce  momie  ,  pour  dire  ,  avoir  beaucoup  à  souf- 
frir ,  Fare  il  suo  purgatòrio  in  questo  mondo  , 
vivere   in  g' an   travaglio. 

PURGATORIE,  s.  m.  Celui  qui  est,  qui  a 
été  en  purgatoire  ,  Colui  ta.  che  è ,  o  fu  nel 
purgatòrio. 

PURGE  (pur-j),  s.  f.  Action  de  désinfecter  les 
marchandises  infectées  de  peste,  Azione  i.  di  pu- 
rificare le  mercanzie  infette  della  peste.  g.  Quel- 
ques-uns le  disent  pour  purgation  :  Prendre  une 
purge.  Mais  c'est  un  gasconisme. 
PURGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
PURGEOIRS  (pur-jodr),  s.  m.  T.  d'architectu- 
re. Bassins  chargés  de  sable  ,  par  où  les  eaux 
des  sources  passent,  et  où  elles  se  purifient 
avant  que  d'entrer  dans  les  canaux  ,  Smalti- 
toi m.   pi. 

PURGER  (pur-jé),  v.  a.  Purifier,  nettoyer, 
ôtrr  ce  qu'il  y  a  de  grossier  ,  d'impur  ,  de  su- 
perflu, de  malfaisant  dans  le  corps,  par  des  re- 
mèdes pris  ordinairement  par  la  bouche  ,  Pur- 
gare  ,  nettare  ,  evacuare.  g.  On  dit  aussi  ,  cette 
drogue  purge  la  bile,  pour  dire,  chasse  la  bile, 
QueW ingrediente  purga,  evacua,  càccia  via  la 
bile.  g.  On  dit  ,  qu'un  médecin  a  purgé  un  ma- 
lade ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  a  fait  prendre  une 
médecine  ,  une  purgation  ,  Purgare  un  amma- 
lato ,  dargli  medicina.  g  Un  dit ,  purger 
l'état  de  voleurs,  de  vagabonds,  etc.,  pur- 
ger sa  maison  de  fripons,  pour  dire,  chasser 
les  voleurs  ,  les  vagabonds  d'un  état  ,  lés  valets 
fripons  d'une  maison.  Purgare,  nettare,  sbrat- 
tar lo  Sta  o  dai  ladri,  dai  vagabondi,  ec.  ,  pur- 
gar la  pròpria  casa  da'  bricconi.  g.  On  dit  , 
purger  son  bien  de  dettes  ,  pour  dire  ,  acquit- 
ter toutes  ses  dattes  ,  eu  sorte  que  ce  qui  reste 
de  bien,  soit  net  et  liquide,  Liberarsi  da  tutti 
i  débiti,  pagar  tutti  i  suoi  débiti.  g-  T.  de  pa- 
lais. On  dit,  qu'un  décret  purge  toute  sorte 
d'hypothèques,  pour  dire  ,  que  quand  le  décret 
est  scellé  »  les  hypothèques  qui  n'y  ont  pas  été 
comprise!  sont  de  nul  effet,  Decreto  che  purga, 
che  lìbera  da  ogni  sorla  d'  ipoteca.  g-  On  dit 
en  matière  criminelle,  purger  la  contumace;  et 
cela  se  dit  d'un  homme  ,  qui  après  avoir  été 
condamne  par  contumace,  se  constitue  prison- 
nier pour  se  justifier  ,  Purgar  la  contumàcia. 
g.  On  dit  ,  purger  la  mémoire  d'un  mort,  pour 
dire,  le  déclarer  juridiquement  innocent  du 
crime  pour  lequel  il  avait  été  condamné  ,  Pur- 
gare  la  memòria  d?un  defunto,  g.  Purger  sa  con- 
science, signifie,  ne  rien  souffrir  sur  sa  conscience 
qu'on  se  puisse  reprocher,  Purgare,  purificare, 
nettare,  mondare  la  coscienza,  g.  On  dit  aussi, 
porger  son  eaprit  de  toute  sorte  d'erreurs  ,  de 
préjugea,  pour  dire,  se  délaire  de  toute  sorte 
d'erreurs  ,  de  préjugés,  Purgarti,  disfarsi  d'ogni 
torta  d'errore,  ec.  g.  T.  de  l'art  poétique.  Pur- 
ger les  passions,  les  détruire,  les  modéicr,  Pur- 
gar* ,  distrùggere,  o  moderar  le  passioni.  §,  v. 
pr.  Se  porger,  prendre  une  purgation,  Purgarti, 
pigliar  medicina  ,  medicamento  purgativo,  g.  On 
dit,  «e  purger  d'une  accusation,  se  purger  d  un 
crime,  pour  dire,  faire  connaître  qu'on  est  inno- 
cent ,  Purgarti,  giustificarsi.  Se  purger  par  ser- 
ment ,  c'est  se  justifier  devant  les  juges  ,  en  ju- 
rant qu'on  eat  innocent,  Purgarsi,  giustificarsi 
per  via  di  giuramento. 

Purger,  purifier,  épurer  (syn.).  Purger,  c'est 
débarraairr  ou  délivrer  la  chose  de  ce  qui  s'y 
trouve  <le  sale  ou  de  nuisible:  ainsi  on  purge, 
on  se  purge, en  évacuant,  en  expulsant  du  corpi 
ce  qui  est  contraire  à  la  santé;  on  purge  les 
laines  dont  on  détache  les  ordures  ;  on  purge  le» 
métaux  en  les  séparaut  des  matières    étrangères 
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qui  les  dégradent  ;  on  purge  un  jardin  des  mau- 
vaises herbes-,  pour  qu'elles  ne  nuisent  pas  aux 
bonnes  ;  on  purge  une  contrée  ,  une  société  des 
voleurs  dont  on  l'a  délivrée  ;  on  purge  son  esprit 
d'erreurs  et  de  préjugés  funestes  ou  pernicieux. 
Purifier,  c'est  dissiper  ou  détruite  ce  qu'il  y  a 
de  mauvais  et  de  virieux  dans  la  substance  de 
la  chose  :  le  feu  purifie  les  métaux  qu'il  met  en 
fusion  ;  les  vents  purifient  l'air  qui  se  coi  rompt, 
comme  l'eau  dans  le  calme;  les  eau\,  en  se  di- 
visant et  se  filtrant  ,  déposent  les  principes  de 
leflrs  mauvaises  qualités,  el  se  purifient  j  le  suc 
des  aliments  purs  va  purifier  le  sang  dont  il  pé- 
nètre la  masse  ;  le  cœur  se  purifie  par  la  péui- 
tence  qui  le  brise  ,  le  réforme,  et  l'anime  d'un 
feu  nouveau;  des  principes  purs  et  salutaires  pu- 
rifient les  mœurs  ,  les  actions  ,  les  intentions  , 
l'ame.  Epurer  ,  c'est  donner  un  nouveau  degré 
de  pureté,  de  bonté  ,  d'agrément  ,  de  netteté  t 
de  clarté  ,  de  finesse  ,  de  délicatesse  ,  d'éléva- 
tion ,  en  un  mot  ,  de  perfection.  Les  métaux 
s'épurent  par  des  fusions  réitérées  qui  les  raf- 
finent de  plus  en  plus  ;  on  épure  le  mercure  en 
le  sublimant  ;  le  sucre  bien  épuré  prend  une 
blancheur  éclatante  ;  les  liqueurs  deviennent 
plus  claires  ,  plus  limpides  ,  à  mesure  qu'elles 
s' épurent  ;  une  diction  plus  nette,  plus  châtiée  , 
plus  élégante  épure  le  style  ;  le  langage  qui  s'é- 
pure ,  se  polit;  le  cœur,  les  sentiments,  l'ame, 
les  idées  ,  la  foi  s'épurent  en  s'élevant ,  en 
s'ennobhssant,  en  se  réformant,  en  se  perfection- 
nant. 

PURGERIE  (pur-j-rt),  s.  f.  Lieu  où  l'on  met 
les  formes  de  sucre  pour  les  blanchir,  Luogo  m. 
dove  s'  imbianchisce  lo   zucchero. 

PURIFICATION  (pu-ri-fi-ca-si-on),  s.  f.  Action 
de  purifier.  Eu  parlant  des  métaux,  il  se  dit  de 
l'action  par  laquelle  on  ôte  ce  qui  s'y  trouve 
d'impur  et  d'étranger  ,  Purificazione  (.,  depura- 
mento  m.  g.  Ou  dit  de  même,  la  purification  du 
sang  ,  en  parlant  de  l'action  de  purifier  le  sang, 
Depuramenlo  m.  ,  purificazione  f.  del  sangue. 
g.  Purification  ,  est  aussi  l'action  que  le  prêtre 
fait  à.  la  messe  ,  lorsqu'après  avoir  pris  le  pré- 
cieux sang  de  Notre-Seigneur  ,  immédiatement 
avant  l'ablution,  il  prend  du  vin  dans  le  calice. 
Purificazione  f.  g.  Purification  ,  se  dit  encore 
des  cérémonies  par  lesquelles  on  se  purifiait  dans 
la  loi  de  Moïse.  On  les  appelait,  puiilioations  lé- 
gales. Purificazioni  legali  f.  pi.  g.  Purification, 
se  dit  particulièrement  d'une  fetc  que  l'église 
célèbre  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  ,  et 
en  mémoire  de  ce  qu'elle  se  soumit  ,  comme 
les  autres  femmes,  à  la  céi emonie  légale  de  la 
purification  après  ses  couches.  On  appelle  vul- 
gairement cette  fêle,  la  chandeleur.  V.  ce  mot. 
PURIFICATOIRE  (pu-ri-fi-ca  tod-) ,  s.  m. 
Linge  dont  les  prêtres  se  servent  à  l'autel  pour 
essuyer  le  calice  après  la  communion  ,  Purifi- 
catolo m. 

PURIFIÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
PURIFIER  (pu-ri-ft-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Rendre  pur,  ôter  ce  qu'il  y  a  d'impur, 
de  grossier  et  d'étranger  ,  Purificare  ,  purgare  , 
depurare,  g.  On  dit  ,  purifier  le  cœur  ,  puri- 
fier les  intentions  ,  pour  ^jire  ,  en  retrancher 
tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  contraire  à  la 
vertu  ,  à  l'innocence  et  à  la  droiture  ,  Purifi- 
care il  cuore,  lenificare,  purificar  le  intenzioni. 
g.  Les  orateurs  chrétiens  disent  quelquefois  ,  en 
s'adressant  à  Dieu  ,  Seigneur  ,  daignez  purifier 
mes  lèvres,  pour  dire,  fuies  en  sorte  que  mes 
discours  soient  purs  et  salutaires  ,  Signore,  pur- 
gate, purificate  le  mie  labbra,  g.  On  dit,  purifier 
la  langue,  purifier  le  style,  pour  dire,  en  ôter  les 
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éfauts,  Purgar  la  lingua,  Io  stile.  §.  T;  pr-  »« 
u.  ificr  ,  devenir  pur  ,  Purificarsi,  divenir  puro 
g.  On  disail,  en  parlant  des  cérémonies  de  la 
loi  judaïque  ,  se  purifier,  pour  dire ,  faire  CO 
qui  était  ordonné  pour  les  purjûcation.  légales  , 
Purificarsi,  g.  On  dit  aussi  ligui  cmenl  ,  que  le 
cœur,  que  les  mœurs,  que  le  style  se  purifient, 
pour  dire,  que  le  cœur,  les  mœnrs ,  que  le 
style  deviennent  plus  pms  qu  ils  notaient,  /i 
cuore,  i  costumi,  lo  siile  si  depurano  ,    si  pur- 

PURlFQRMEj  adj.  des  d.  g.  T.  de  mèil.  Sem- 
blable  à  du   pus  ,   Somigliante   olla  màrcia. 

PURISME  (pu-rizm  ),  s.  m.  Défaut  de  celui 
qui  affecte  trop  la  pureté  du  langage  ,  Affetta- 
zione.  (.  nel  parlar  troppo  purgalo.  . 

PURISTE  ij'u-rist),  s.  m.  Celui  qui  affecte  la 


■  ■ 


PUR 

pureté  du  langage,  et  qui  s'y  attache  trop  scru- 
puleusement, Colui  m.  che  affata  una  favella  trop- 
po purgala.  En  Italie  ceux  qui  sont  du  parti 
contraire  de  la  Crusca,  diraient,  un  Cruscante  va. 

PURITAINS  (pu-ri-tèn),  s.  m.  pi.  Nom  qui  a 
e'té  donné  particulièrement  aux  presbytériens 
rigides  d'Angleterre  ,  qui  se  piquaient  d'une  re- 
ligion plus  pure.  Cette  secte  se  distinguait  par 
un  langage  austère  et  farouche,  et  par  un  main- 
tien négligé    Puritani  m.   pi. 

PURITANISME  (pu-ri-ta-nizm),  s.  m.  La  doc- 
trine des  puritains,  Puritanismo  m.,  la  dottrina  f. 
dei  Puritani. 

PURON,  s.  m.  Petit-lait  épuré,  Siero  m.  di  latte 
purificalo.  . 

PURPURIN,  INE  (pur-pu-ren,  n-n),  adj.  Qui 
approche  de  la  couleur  de  pourpre,  Porporino, 
purpùreo  ,  vermiglio.  §.  Purpurine-,  subst.  fem., 
se  dit  du  bronze  moulu  qui  s'applique  à  l'huile 
et  au  vernis,  Bronzo  macinato  m. 

PURPURITES(pu'-p"-«'«),  s.  f.  pi.  T.  dhist. 
nat.  Nom  que  l'on  donne  aux  coquilles  de  mer, 
appelées  pourpres  ,  lorsqu'elles  sont  pétrifiées  , 
ou  fossiles,  Pórpore  fòssili  f.  pi. 

PURULENCE  (  pu-ru-lans  )  ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  purulent  ,  Qualità  f.  di  ciò  eh'  è  pu- 
tredinoso. 

PURULENT,  TE  (pu-ru-lan,  lant) ,  adj. 
T.  de  mèd.  Qui  est  mele  de  pus  ,  qui  tient  de 
la  nature  du  pus  ,  Marcioso  ,  putredinoso  ,  pù- 
trido ,  pieno  di  màrcia. 

PUS  (pu),  s.  m.  Sang  corrompu,  matière 
corrompue  qui  se  forme  dans  les  parties  où  il  y 
a  inflammation,  contusion,  plaie,  etc.,  Màrcia  f., 
marciume  m.,  puzza  f.  §.  Les  médecins,  les  chi- 
rurgiens disent,  que  le  pus  est  louable,  quand  il 
est  blanc,  et  qu'il  ne  sent  point  mauvais  ,  Màr- 
cia bianca  f.  e  che  non  pute. 

PUSILLANIME  (pu-zil-la-nim),  adj.  des  d.  g. 
Qui  manque  de  cœur  ,  qui  a  l'aine  faible  et  ti- 
mide ,  Pusillànimo  ,  timido  ,  rimesso  ,  di  poco 
ànimo.  §.  Il  est  aussi  substantif,  Un  pusillà- 
nimo   ITI. 

PUS1LLANIMEMEN T  (  pu-zil-la-ni-m-man  )  , 
adv.   Avec   pusillanimité  ,  Pusillanimamenle. 

PUSILLANIMITÉ  (  pu-zil-la-ni-mi-iè  )  ,  s.  f. 
Lâcheté,  manque  de  courage,  petitesse  de  cœur, 
bassesse  de  cœur  ,  Pusillanimità  ,  timidità  ,  de- 
bolezza f.  d'  ànimo. 

PUSTULE  (pus-lui),  s.  f.  Petite  tumeur  qui 
s'élève  sur  la  peau,  et  qui  est  pleine  d'une  ma- 
tière acre  et  corrompue  ,  Pùstula  ,  pùstola  f.  , 
cosso  m.  ,  bolla  f.  Les  pustules  de  la  petite  vé- 
role ,  Le  bolle  f   pi.  del  vajuolo. 

PUSTULEUX,  EUSE,  adj.  T.  de  mèd.  En 
forme  de  pustule  ,  Pustoloso. 

PUTAIN  ipu-tèn),  s.  f.  T.  d'injure.  Il  se 
dit  d'une  fille  ou  d'une  femme  prostituée.  C'est 
un  terme  malhonnête.  Puttana  ,  bagascia,  bal- 
dracca ,  zambracca  ,  cantoniera,  meretrice,  cial- 
trona, cortigiana,  buldriana,  bri/falda,  carogna, 
lupa  ,  cagnaccia  ,  t'accoltacela  ,  landra  ,  sgual- 
drina ,  vacca  ,  don-ia  da  partito  ,  J'èmmina  da 
cònio ,   buona  roba  f. 

PUIANISME  (pu-ta-nizm) ,  s.  m.  T.  malhon- 
nête. Désordre  dans  lequel  vivent  les  femmes  qui 
font  profession  de  se  prostituer,  Piitlauei  ia,  put- 
tanla  (.,  puitaneggio  m.  y.  Putauisme,  signifie 
aussi,  le  commercé  qu'on  a  avec  les  femmes  pros- 
tituées, Puilanèsimo   m. 

PUTASSERIE,  s.  f.  T.  de  mèp.  et  libre.  Fré- 
quentation habituelle  des  prostituées,  L'abitùdine  f. 
ai  frequentare  i  bordelli. 

PUTASSIEIÌ  (pu-ta-tié),  s.  m.  T.  malhonnête. 
Qui  est  adonné  aux  femmes  de  mauvaise  vie, 
Puttaniere ,  bordelliere  m. 

PUTATIF,  1VE  (pu-la-tif,  tiv)  ,  adj.  Qui  est 
réputé  être  ce  qu'il  n'est  pas.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  parlant  de  S.  Joseph ',  que  l'on,  ap- 
pelle, le  père  putatif  de  Notie  Seigneur,  paice 
qu'il  était  i  ejjutc  en  être  le  père  ,  Il  padre  pu- 
tativo di  Nostro  Signore. 

PUTATIVEMENT  (pu-ta-tiv-mau),  adv.  D'une 
manière   putative  ,  In  modo  putativo. 

PUTEAL,  s.  m.  T.  d'amiq.  Autel  croux  , 
semblable  à  l'ouverture  d'un  puits,  que  l'on  pla- 
çait sur  un  terrain  qui  avait  été  frappé  de  la 
foudre  .   Sorta  di  altare  antico, 

PUTOIS  (pu-iotl),  s.  m.  Animal  sauvage  de 
poil  noir,  assez  semblable  d'ailleurs  à  la  fouine, 
et.  dont  la  peau  sert  à  faire  des  fourrures,  Puz- 
zola i. 
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PUTPUT,  s.  m.  Huppe,  oiseau,  Upupa  f. 
PUTRÉFACTIF,  1VE,  adj.  Qui  putréfie,  Che 

putrefa-    ,  »  , 

PUTREFACTION  (pu-tre-fac-si-on)  ,  s.  f. 
Action  par  laquelle  un  corps  se  pourrit,  état  de 
ce  qui  est  putréfié,  Putrefazione ,  putrèdine,  cor- 
ruzione  t. 

PUTREFAIT,  AITE  (pu-tre-fè,  fèl),  adj.  Cor- 
rompu ,  infect ,  puant.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  médecine.  Putrefatto  ,  pùtrido  ,  marcio  , 
fràdicio  ,  fi  àcido  ,  corrotto. 

PUTRÉFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

PUTRÉFIER  (pu-tre-fi-è),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier).  Corrompre ,  faire  pourrir,  Putre- 
fare ,  corrómpere,  guastare.  §.  v.  pr.  Se  putré- 
fier ,  se  corrompre,  se  pourrir.  Il  ne  s'emploie 
ordinairement  que  dans  le  didactique.  Putrefar- 
si,  putridirsi ,  corrómpersi,  infracidare ,  impu- 
tridire. 

PUTRIDE  (pu-trid),  adj.  des  d.  g.  Accompa- 
gné de  pourriture  ,  Pùtrido. 

PUTRIDITÉ  (pu-tri-di-tè)  ,  s.  f.  Etat  dans  le- 
quel les  parties  intégrantes  du  corps  se  décom- 
posent ,  se  séparent,  pour  former  de  nouvelles 
combinaisons ,  Corruzione  f. 

PUTR1LAGE,  s.  m.  T.  de  mèd.  Produit  li- 
quide qui  suinte  de  certaines  affections  gangre- 
neuses ,  Il  suppuralo  m.  , 

PYCNOST1LE  (pich-nos-til)  ,  s.  m.  Edifice  à 
colonnes  fort  serrées  ,  fort  rapprochées  l'une  de 
1  autre  ,  Picnôslilo  m. 

PYCNOT1QUE  (pich-no-tich),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  médecine.  Il  se  dit  des  médicaments  propres 
à  condenser  les  humeurs  ,  et  à  les  rafraîchir  en 
les  épaississant ,  Che  è  pròprio  a  condensare  e 
rinfrescare    gli  umori. 

PYÉZOMÈ,TRE  ,  s.  m.  Instrument  qui  sert  a 
mesurer  la  compressibilité  d'un  liquide  ,  Pitzó- 
metro  m. 

PYGARGUE  (pi-garg),  S.  m.  T.  d'hist.  nat. 
ornith.  Espèce  d'aigle  fière,  cruelle,  et  de  la 
taille  d'un  gros  coq  ,  Alielo  m.  ,  o  sia  àquila 
pescatrice  f. 

PYGME,  s.  f.  Ancienne  mesure  grecque,  egale 
à  l'intervalle   du  poing  au  coude,  Pigine  f. 

PYGMÉE  (pigh-mé),  s.  m.  Petit  homme  que 
l'antiquité  a  feint  n'avoir  qu'un.-  coudée  de  hau- 
teur ,  Pigmèo ,  pimméo  m.  §.  On  appelle  aussi 
pygmée,  un  nain,  ou  un  fort  petit  homme, 
Pigmèo  ,  nano  ,  nanei  ót'olo  m. 

PYLAGORE  (pi-la-gor),  s.  m.  Député  que  les 
villes  grecques  envoyaient  à  l'assemblée  des  Ain- 
phyetions  pour  y  traiter  de  leurs  intérêts  politi- 
ques respectifs  ,  Pitagora  m.,  nome  dell'  inviato 
che  ogni  provincia  greca  mandava  al  concilio 
degli  Anfizioni  per  gli  affari  della   repùbblica. 

PYLÉES  ,  s.  m.  pi.  T.d'antiq.  Assemblée  des 
Amphyctions  aux  Thermopyles,  Adunanza  f.  de- 
gli Aifìzioni  alle   Termòpili. 

PYLORE  (pi-lor),  s.  m.  T.  d'anatomie.  Orifice 
inférieur  de  l'estomac  ,  par  lequel  les  aliments 
digérés  entrent  dans  les  intestins  ,  Piloro  m. 

PYLORIQUE  (pi-lo-rich),  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  11  se  dit  des  artères  et  des  veines  qui  se 
distribuent   au  pylore  ,  Pilôrico. 

PYOGÉNJE  (jn-o-je-ni),  s.  f.  T.  de  mèd.  Gé- 
nération du  pus  ,  ou  passage  d'un  phlegmon  ou 
d'une  tumeur  inflammatoire  à  la  suppuration  , 
Piogenia  f. 

P  YORR11ÉE,  s.  f.  T.  de  mèd  Effusion  ou  écou- 
lement du   pus,  Piorrèa  f. 

PYOSE  (pi-ôz),  s.  f.  Maladie  de  l'œil,  qui  con- 
siste dans  une  suppuration  continuelle,  Malattia 
dell'occhio  ,   suppurazione  f. 

PYOULQUE,  ou  PYUI.QUE,  s.  m.  T.  de 
chir.   Instrument  pour  extraire  le  pus  ,   Piulco  m. 

PiUACANTHE  (pi-ra-cant),  s.  m.  V.  Buisson 
ai  dent. 

PYRAMIDAL,  ou  P1RAM1DAL,  ALE  [pi-m- 
mi-dal  ),  adj.  Qui  est  en  forme  de  pyramide  , 
Piramidale. 

PYRAMIDALE  (pi-ra-mi-dal) ,  s.  f.  Plante  qui 
s'élève  très-haut,  et  qui  porte  des  fleurs  bleues 
depuis  sa   base  jusqu'à  son  sommet,  Piramidale  I. 

PYRAMIDE  ou  PIRAMIDE  (pi-ra-mid) ,  s.  f. 
Corps  solide  à  plusieurs  faces,  et  qui  se  termine 
en  pointe,  Piràmide  i.  §.  On  dit,  des  pyramides 
do  fruits,  en  parlant  d'une  quantité  de  fruits 
rangés  et  élevés  les  uns  sur  les  autres  en  forme 
de  pyramide,  Piràmide  f.  di  frutta.  §.  T.  de 
chirurgie.  Pyramide  ,  pièce  essentielle  du  trépan 
couronné,    Piràmide  f.  del  tràpano  coronato. 
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Pyramide,  obélisque  (syn.).  La  pyramide  dif- 
fère de  l'obélisque  ,  en  ce  que  la  hauteur  de 
l'obélisque  est  beaucoup  plus  grande  à  propor- 
tion  de  sa   base,  que  la  hauteur  de   la  pyramide. 

PYRAM1DER  ou  PIRAMIDER  (pi-ra-mi-dé)  , 
v.  n.  Former  une  pyramide  ,  Formar  una  pi' 
ràmide. 

PYRAMIDOÏDE ,  s.  m.  T.  de  gèom.  Solide 
formé  par  la  révolution  d'une  parabole  autour 
d'une  de  ses  ordonnées  ,  Piramidóide  f. 

PYRÉNAGÉES  (  pi-re-na-sé  ) ,  s.  f.  pL  T.  de 
bolan.  Famille  de  plantes  dicotylédones',  mono- 
pétales ,  Famiglia  di  piante. 

PYRÈTHRE  (pi-rètr)  ,  s.  m.  Sorte  de  camo- 
mille, plante  qui  croît  sur  les  côtes  de  Barbarie. 
On  nous  apporte  sa  racine  ,  qui  étant  mâchée  , 
soulage  le  mal  de  dents  qui  vient  de  cause  froide. 
Elle  a  une  saveur  acre  et  brûlante.  Elle  entre 
aussi  dans  la  composition  de  quelques  sternuta- 
toires.    Pilatro,  piretro  m. 

PYRÉTIQUE  (pi-re-tich) ,  adj.  des  d.  g.  Bon 
contre  la  fièvre  ,  Febrifugo. 

PYRÉIOLOGIE  (pi-re-to-lo-jt),  s.  f.  T.  de 
mèd.  Traité  sur  les  fièvres,  Piretologla  t. ,  trat- 
talo m.  delle  febbri. 

PYREXIE  (pi-rèch-sl),  s.  f.  T.  de  mèd.  Fièvre 
symptomatique  ,  Piressia  ,  febbre  sintomàtica  f. 

PYRIFORME  i  pi-ri  form),  adj.  des  d.  g. 
V.  Piriforme. 

PYRIQUE  (pi-rich),  adj.    des  d.  g.  Qui    con- 
cerne le  feu  ;  Della  natura  del  fuoco ,  che  con- 
cerne il  fuoco.  Spectacle  pyrique  ,  Spettàcolo  di 
fuochi  artificiali. 

PYRITE  (pirit),  s.  f.  Nom  d'un  minéral 
qui  est  ou  blanc,  ou  d'un  jaune  vif,  ou  d'un 
jaune  pâle.  Il  est  quelquefois  composé  de  fer  et 
de  soufre  ,  et  quelquefois  d'arsenic  et  de  cuivre. 
Pirite  f.  Les  pyrites  anguleuses  s'appellent  quel- 
quefois Marcassites.  V.  ce  mot. 

PYROBALL1ST1QUE  (  pi-ro-ba-lis-tich  )  ,  adj. 
des  d.  g.  Il  se  dit  des  machines  mues  par  le  feu, 
Mosso  ,  animato  per  forza  del  fuoco. 

PYROBOLISTE  (pi-ro-bo-list)  ,  s.  m.  Faiseur 
de  feux  d'artifice  ,  pour  la  guerre  ou  pour  les 
divertissements,  Pirobolista,fabbricalore  m. difuo- 
chi artificiali. 

PYROBOLOGIE  (pi-ro-bo-lo-jt)  ,  s.  f.  Traite 
sur  les  feux  d'artifice.  Trattato  m.  intorno  ai  fuo- 
chi artificiali. 

PYRuBOLE  ,  s.  m.  Machine  des  anciens  qui 
lançait  des  traits  enflammés,  Màcchina  antica  f. 
con  cui  lanciàvansi  dardi  infiammati. 

PYROFORE  {pi-rofor),  s.  ni.  Nom  qu'on  don- 
nait chez  les  Grecs,  à  des  hommes  qui  marchaient 
à  la  tote  de  l'armée,  et  tenaient  dans  leurs  mains 
des  vases  remplis  de  feu  ,  comme  le  symbole 
d'une  chose  sacrée,  P  traforo ,  ossia  porlatur  m. 
del  fuoco. 

PYROLATRIE,  s.  f.  Adoration  du  feu  ,  Cul- 
lo  m.,  adorazione  i.   del  fuoco. 

PYROLE  (pi-rùl),  s.  f.  T.  de  botanique.  Plante 
vulnéraire  ,  l'une  des  plus  célèbres  et  des  plus 
employées  ,  Pirola  f. 

PYROMANCIE  (pi-ro-man-si),  s.  f.  Divination 
par  le   moyen   du  feu,   Piromanzia  f. 

PYROMANClEN,IENNE(^r-ro-/»a/i-«i'è«,  siè-n), 
adj.  et  s.  Celui  ou  celle  qui  prédit  ,  qui  devine 
par  le  moyen  du  feu  ,  Pii  omantej  colui  m. ,  o 
colei  f.  che  indovina  dal  moto  o  dal  crepilo  della 
fulmina. 

PYROMÈTRE  (pi-ro-mètr),  s.  m.  T.  de  physi- 
que. Instrument  qui  sert  à  mesurer  l'action  du 
feu  sur  les  métaux  et  sur  les  autres  corps  soli- 
des,   Piròmetro   in. 

PYRONOMIE  (pi-ro-no-mi) ,  s.  f.  Action  ,  art 
de  régler  le  feu  dans  les  opérations  de  chimie  , 
Pironomia,  arte  f.  di  regolare  il  fuoco  nelle  ope- 
razioni chimiche. 

PYROP110RE  (pi-ro-for)  ,  s.  ni.  Mélange  de 
carbone  avec  du  sulfate  acide  d'alumine  et  de 
potasse  ,  ou  de  sulfate  acide  d'alumine  et  d'am- 
moniaque  avec  des  matières  végétales,  telles  que 
la  farine,  le  sucre,  le  miel,  etc.,  qui, caiciné  et  ré- 
duit en  poudre  ,  a  la  propriété  de  s'allumer  à 
l'air,  Pólvere  f.    che   s'accende   all'aria. 

PYROS1S  (pi-ro-zis),  s.  f.  T.  de  mèd.  Douleur 
brûlante  de  l'épigaslre,  avec  éructation  d'humeur 
aqueuse  et  acre,  Pirosi  f. 

PYROTECHNIE  (pi-ro-tèch-nt) ,  s.  f.  L'art  de 
se  servir  du  feu.  Il  se  dit  plus  communément  en 
parlant  dis  feux  d'artifice.   Pirotecnia  f. 

PYROTECHNIQUE  (pi-ro-tèch-nich),  adj.  des 
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•    Qu»    spputirnt    a    la    pyrotechnie,   /Vro-    des  d.  g.  Qui  .1  (paire  angles.    Il  n'est  guère  en 

•    dans  cette  phrase  :    1  jure  quadrangu- 
Figura  quadrangolari,  che  ha  quattro  an- 


QUA 


PYROTIQOR  (r-'°-«M.  adj.  drS  d.  g.  Il  se 

dil   de*   remrdr»  lidi   rminirnl.   Cesi    un    .\nn- 

lualiqtie,   d  :  "-.    W   cri   mot». 

PY1  RH1QUE  (pt-ncA  )  .  ».  1    Danae  Militaire 

lée,  dit-on,  par  I'miIius.  (ìli  d'Achille,  /»»>. 

i|    m    7'.  i/f    poesia  g'tcqtir  et 

lume. 

C  A 10 


usa 
lairë 

go/f. 


QUADRAT  (c/i-rfró)  ,  s.     m.     /".    d'imprimerie. 


K  lit    morceau    dr    (onte  .    piai    |> 


<|  <!<■ 


Li    li  tire 


rt  de  la  largeur  de  trois    ou    quatre    chiffrée  au 

,    moins,  qui  tei t  ;i  faire  un  blanc  en   imprimant  . 

de    doux    syllabe»    breve»,    Piric-    Quadrato  m.  §.  adj.  m    T  d?  astronomi* .  Quadrai 

aspect,  position  de  deus  planètes  distantes  l'une 


|  QUADRIRÈME  (cùa-dri-rcm),  s,  f  Galere  «le, 
1  anciens  .1  quatre  rang*  do  rames,  Galera  t.  a 
quattro  órdini  di  reati. 

Ql  *DflISYLLABE<eùa-rfn-*i7-/oA).8.  m.  Cora- 
pose  de  quatre  syllabes,  Quadrisi/tulio  m. 

QUAOMVALVE  (  cuu-,/,/., ■„/,.) ,  a.lj.  des  d. 
g.  y.  </e  eoAua.  Qui  a  quatre  ralvea  ou  pan- 
neaux. On  dit  aussi  qu.id.ivalve.  Cite  /,„  ,,u„nro 
pannòcchie. 

QUADRUMANE,  adj.  des  d.  g.  T.  d'hist.  „at. 

Qui   a   quatre    mains,   Quadrumano. 

QUADRUMANES  (eàn-di  u-mu-n) ,    s.    ni.    p|. 
\T.  dtust.  ,1,1t.   Mummtféie*  qui   ont  quatre  pieds 
QUADRAI  HN  [ea-dra-ten),  s.   m.   T.  ef impnm.    en   forme  de  mains,   QWw»««i  m.  ni. 
Peut  quadrai   de    la    largeur  de   deux,  chili  rea  ,  I     QUADRUPÈDE  Icàa-dru-ped).  odiTétod.m 

Quadrato   tondo    m.     Drm.-quadratin ,     Quadra-    Qui   a  quatre   piedi.    Il     ne  se  dit    que  .les    ar.i- 

/"nr'in'MTiAiir/    •      /        •  »»       ■  r  -,-    j  ■   ,  """v  '  "    "'"'   ']'"S3^  <I"e  dans    le  didactique. 

Ql   1DRATIQUE  («.«-««Vo-ncA)  adj.f.  1  .dal-  Quadrando,  quadrùpedi,  di  quoto*  nudi  «  J| 

gei/e.  Equation  quadratique,  qu'on  appelle  plus  e»t  plus  ordinairement  substantif,  et  alors   il  est 

communément,  équation  da  second  degré,  c'est  toujours  maacnlin.  Les   quadrupèdes,    les  volati- 

I           lli'>l>Mr.  (pi-ro-nizm)  ,  s.  m.  H-hitude    une  équation   ou    la   quintile    inconnue   monte  à  es  et  les  reni  ite.       /  „,  . /,         /       Ï  „.u.;j: 

■•douter  de  tcnt.  Pirronismo  m.    deux  dimensions,  Quadrati™,  remi,  „,'    ,.'          '        1naM"r'edt  »    «  alatili,    . 

PYTHAGORICIEN  ,  IENNE   {pi-ta^uri-sìèn.l      QUADRA  TONISI  t^w™-!.*),  s.m.  Pein-  I      QUADRUPLE  (  cùa-dr,  ,,t\     .    „,    n„n,,  f„i. 

,    Qutsuil  la  doctrine  de  Ivi,.,  ,.,„,  7*.  '  tre,  Pornctnenls    à    fre.que,  A"»*    £  «.   arnaU  auttnt,   qLaSJK    %. X^M^Zpt, 

^WO?»)'  •*  *■  <■:  I-  r  QUADRATRICE  (cùa-aWcris), ,.  f.  T.  do  gèo-  '  t^nr^e^L^^re11  pistât?. 

dll  del.  laide  de  Pylhago.c  ]  Olir  la  multi- jmetne.  Courbe  inventée  par  les  anciens,  pour  doppio  m  g.  Il  est  aussi  adi  des  de  et  c'est 
pbcalion  de,  nombres  simples,  et  du  théorème  parvenir  à  la  quadrature  approchée  du  cercle,  dans  celle  acception  qu'on  dit  nue  vin.t  est 
qn'invrnla   ce   même   pli  losopl.e.    par  lequel    rn     Quadratica  (. 

de.n-nlre  que  dans  lout  triangle  rectangle,  le  f  QUADRATURE  (cùa-dra-tur)  ,  s.  f.  Réduction 
carre  de  fbypotbénuse  e«t  égal  à  la  somme  des  géométrique  de  quelque  figure  curviligne  à  un 
narras    de.  deux    aulrcs  ooléa,   Pitagòrico.  |  carré  ,   Quadratura  f.    §    T.  d'astronomie.  Qua- 

!        KAGORISME,ouPYTHAGORICISME(>*-   draiure,  aspect  de  deux    astres,  quand  ils  sont 

ta-go-rizm,  pi-ta-gn-ri-sizm),  s    m.    Philosophie   de    éloignés   l'on    de   l'autre    d'un     quart    de    ceicle, 

Pi'agorÙBW   Ri.  {Quadratura  f.   *j-    T.    d'horlog.    Quadrature    (On 

l"\  I  IIIK   [pi-tt),   s.   f.    T.   d'antiquité.   Nom  que     prononce    ca-dra-tur)  ,     l'assemblage     des     piè- 


N       N.    Il   NM .  ipi-ro-nièrt.  nie-n).  adj.     de   l'autre    de   la    quai,  ie,  ni-    partie   du   7.0, 1 

On  ne  m.  1  ,.,   1   ee  molici  comme  le  nom  d'une    c'est-à-dire,  de   quatre-»ingt-dii  degrés,   Asputo 

•   dont    Pvirhon   était    le  chef,     quad<  no    m.,    quadratura   f. 
ì  fattali   profeasion   de  «louler  des   rhos,  s  le» 
1   in-   ,  mu.   parce  que  l'on  s'en  iti  pour 
1.  qui  affecte  de    douter  ,l.s    ehoseï 
-  aotrei  regardeol  comme   les  plus  ceriai- 
).  pu-:, 'm, ta.  g.  Il  te  preod  quelque- 
fois tubstanlivenient.   C'eat   un  pjrrhonien,    E-li 
un   Pirronista.  V.   Pirrhonien. 


quadruplé    de   cinq.    Quàdruplo. 
QUADBUPLE-CROCHR  (cù^-rfn^f-ero-tc),  s.  f. 

T.  de  musique.  Note  qui  ne  vaut  que  le  quart 
d'une  croche,  ou  la  moitié  d'une  double-ci  oche, 
Quatri-croma    f. 

QUADRUPLÉ.  KE,  part.   V.  son   veihe. 

QUAUliUPLEll  (cùa-dru-p/è)  ,  v.  a.  Ajouter 
trois   foij    autant    à    un     premier  nombre,     Qua- 


.      .•                          .   .    ,                 ',.,'.      ■           .       —           ;     '  '    — .            °               1         -■«■»  iu«    dui.iin  u    un    premier  nomore.    ^>ua 
reca    donnaient  à  la    prctres,e    de    I  oracle    ces  qui   servent  a  fai. e   marcher    les.  aiguilles  du    drùplicare ,     moltiplicar    per    quattro.    §'    Oua 
!-n    a    D'Inhes,    Pitonessa,   o   tutomssii  .   sa-     cadran  .   et    à   faire   aller    la    lenptilmn      n,.n„,l    ii     ^.-....lo-     _.i    1  _'     r  ■      1.    .     '       .      ■      \.      ^- . 


d'Apollon   à   Dflpbea,   Pitonessa,  o  pitonissa  ,  sa 
Ctrdnlrï-a    f.   d'Apollo. 

PYTHIQUES  [p-tich)  ,   adj.  pi.  de»  d.  p.    T. 

d'antiquité  Nom  des  jeux  qui  se  célébraient  tous 
le»  quatre  ans  à  Delphes,  en  l'honneur  d'Apollon 
surnomme  l'vllnen.   l'itici. 

PYTHON   (pi-ton),  s.   m.    Esprit  familier,  qu' 


•  ...  t     >  .  .  °  —     ---.-,■  ■ ......  .  ,      invui^iirar     per     (inauro.     ^.     yiia- 

cadran  ,  et  a  faire  aller   la   répétition,  quand   la  '  drupler,  est  quelquefois    neutre,  et  signifie,  cire 
oge  est  a  répétition,  Quadratura  t.    auK.nenlé  au  quadruple  ,  Quadruplicarsi  ,  miti* 


QUADI'.K.  s.   m.   V.   Cadre. 
QUADRER  .  t.  n.  V.  Cadrer. 
QUADRIENNAL,  ALE,  adj.   V.  Quatriennal. 
QUAD11IKOL1UAI    (  cùa-dt  i-fo-liom  ) ,    s.    m. 

Plante   qui  a  quelque  ressemblance  avec    le  trè 


aidi  t   a    1  redire   les     choses  futures,  Pitone,  spi-    de,  mais  qui   porte   sur  une   même    queue  quatre 


,  0  n\,Mia     iiiiin^iiLi     11      MUij|Uitr,1i       t  M7f  (  u     Kl     If  ititi  l  U     j 

l'\  rHROMETRIQUE,   adj.    f.   Échelle    pythro-  '  della   spècie  de?  trifogli,    che   giora  per   le  febbri 

•  Iriiine  /lui       1  11  /l  1  ,  1  1 1  .>      lac     c  r-  n  m  nnlr       .Ini.     ÎAHKAann  mmm  —  l  .' ....  • 


rnelnq'ie,   qui   indique  les  segments  des  tonneaux, 
I  1    d'una  scala  per  misurare  i  segmenti  delle 

botti. 

PM  UH  (pi-uri),  s.  f.  T.  de  méd.  Éjection 
d'une  matière  purulente  qui  se  fait  avec  les  uri- 
nes, Pitirta  i. 


plicaisi  per  quattro. 

QUAI   (che),  s.  m.   Levée  ordinairement  rric- 

tue   de  pierres  de   taille,   et     faite    le   long    d'une 

riviere,    entre   la  livière   même    et  les    maisons, 

pour  la  commodité  du   chemin,    et  pour    empè- 

-     cher  le  débordement  de   Peau,   Strada  f.   cite  d,i 

''"iVâ'm.'-v",'  -v  /    •  n  c     r,       ,  ■       |'r"lllps    dl,n     IHirpurin   noiralre.     On     la     cultive    una  parle  ha   l' acqua  ,  e  dall'  altra  cas  e.   S-   Ou 

n  'HVm™  \ln-'°-n's)  ,  s-    '•     On   donnait  ,j  dans  les  jardins,  moins  pour  sa   beauté  que  pour    appelle  aussi   quai,  le  rivage  d'un   port  de   mer 
dans  l'antiquité,  ce  nom  a  certaines  devineresses,  :  ses  vertus,    qui    la  rendent    excellente  pour    les    qui  sert  pour  la  charge  et"la  décharge  des  mar- 

1  fièvres   malignes  et   pourprées.    Sorta  di  pianta  Jcbao dises,  Spiàggia   f. 

QUA1AGK  (che-a-j),  s.  m.  Droit  sur  les  mar- 
chandises qu'on  charge  ou  qu'on  décharge  sur 
les  quais     Diritto  m.  di  ripagalo. 

QUAICIIE  (chéte)  ,  s.  f.'  Petit  vaisseau  à  un 
pont  ,  Soi  ta  di  piccola  nave  che  non  ha  che  un 
ponte. 

QUA1T  011  QUET  (che),  s  m.  T.  de  papet. 
Vingt- six  feuilles  de  papier,  Pentisti  fogli  tn,  pi. 
di  cw  ta. 

QUAKER  ou  QUACHE  (cùacr),  s.  m.  Nora 
qui  ML'iiili  •  ,  trpmblenr  ,  et  qu'on  donne  à  une 
sede  qui  a  commencé  en  Angleterre  en  i65o, 
Quàcquero  m. 

QU  iKERISME  (càa-chè-rhm),  s.  m.  Doctrine 
d.s   quakers,  Doti  r  ma  (.  de' quàcqueri, 

QUALIFICATEUR  {ca~u-fi-ca-teut)t  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  en  Espagne  el  en  Italie,  h  ceux, 
des  membres  du  Saint-Office,  c'est-à-dire,  de 
l'Inquisition  ,  dont  la  charge    est  de    déterminer 

par  leur  mis.  la  nature  ,  la  qualité,  le  genre  et 
le  degré  d'un  ci  ime  quelconque  dèleré  a  ce 
tribunal  L'examen  des  livres  mis  à  l'index  ,  ou 
des  propositions  dénoncées,  est  aussi  de  leur 
ressort  Qualificatore,  esaminatore  m.  del  San- 
1'  O/fizio. 

QUALIFICATIF.  IVE  (ca-li-fi-ca-tif ,  fiV), 
a.lj.   Qui   donne   la   qualification,   Qualificante. 

Ql  ALIFICATION  (ca-li-fi-ca-si-on),  s.  f.  At- 
tribution  d'une  qualité,  d'un  litre,  Qualifica- 
zione. 

QUALIFIÉ,  ÉE,  part.  Qualificalo.  V.  son 
verbe,  g.  On  ri  1 1  d'un  homme  de  qualité  ,  qu'il 
est  qualifié,  fui  t  qualifié,  que  c'est  une  personne 
qualifiée,  Persona  quali/iuta,  uomo  di  gran  con- 
dizione, y.    '/'■   ut  palais.    On   dit,   un   crime  qua- 


« 
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m.    Lettre  eonionne.  la  dix-septiéme  de 
tln   ne   l'éorR   jamais,  qu'on   ne   mette 
un   u   immédiatement  apre,  si  ce  n'est  dans  quel- 
que»  mots,   .u   il  est   linai,  comme   dan»    le  mot 
El    il    se    prorionc-   alors  comme  un   A. 
QUADERNES  (cùa-dim)  ,  s.  m    pi    T.  du  jeu 

de    nini,,,-,      H     ,,-     ,|,|  j    lorsque    du    même    coup 
M    :,m,  rie    ,|em      quatre.     ()n    dit    plus   or- 
dÙiairetnent,   <-.<rmcs.    Quaderno   m. 

QUADIi.W.1    N  VILE   (>itn-dra-/t-nir),   adj     des 

ri    K    '  i  de   quarante  an..    Il  e-i  aussi 

ntif  rum  Qiutdraginàrio,  che  ha  quaran- 
tanni, ili  quarantanni. 
QUADRAGÉSIMAL,  ALE  [cua-dra-jtti-mat), 
irtenanl  au  earétne.  Il  n'e»t  en  usage 
que  dans  m  phrases:  [eflne  qoadragéiimal,  abiti- 
'"""•  quadragesimale j  Digiuno,  astinenza  qua- 
li' age  ti  male,  qmu  tsimaia, 

''■    ìD     iG]    >IME  (c«M  d,a.jt-zim).  ..  f.  Il  nV»t 

rn  .1  ,.e  q.,e  ,i.,n,  cette  phrase:  le  dimanche  de 
la  quadragesimi,  qui  e»t  le  premier  dimanche  <l< 
l         ima  doménica  (.  dì  quarésima. 
'      mm.'.iv.  .    m    v.  Quatrain. 

m     V.   C».lran. 
Ql    Mil    iNGLE   (.uà-drang!)  ,  ».    m.    FtgUR    I 

.  ••   quatre  ròte,,  Quadràngolo  m. 

DRANGULAIHB     (cua-d,an-gu-te, )  ,     a.lj. 


maligne. 

QUADHIGA  (cùa-dri-gà) ,  s  m.  T.  de  chir. 
Sorte  de  bendage  qui  s 'appliquait  autour  de  la 
oitrine.    Sona  di  Jasciaiui  a   intorno  al  petto. 

QU  ADI'ilGE  (càa-dri-j)  ,  s.  m  T.  d'antiquité. 
Char  monté  sur  'leux  roues  ,  cl  attelé  de  qua- 
tre chevaux  de  f. ont  ,  dont  l'usage  passa  des 
jeux  olympiques  aux  autres  jeux  solennels  de  la 
Grèce  et  de  l'Italie.  Cette  couise  élait  la  plus 
noble  de  toutes.  Quadriga  {..  carro  m.  a  quattro 
cavalli  di  fronte. 

QUADR1JI  MEAUX(c«a-rfriyu-rtd),s.  m.  pi,  T. 

d'anatomie.  C'est  un  muscle  ,  ou  plutôt  l'assem- 
blage de  quatre  muscles,  qui  se, vent  à  touinerla 
cuisse  en  dehors.  Quadrigèmini  111. 

QUADRILA  I  ERE  [càa-dri-la-lir),  ».  m.  T.  de 
géométrie  Figure  de  quai  re  rôles,  Quadrilàte- 
ra m.,  che  ha   quattro   lati. 

QUADRILLE  (ca-dri-glte),  s.  f  Troupe  de 
chevalier,  d'un   même   parti    dans  un    carions,!, 

Quadriglia  f.  §.  Quadrille,  s.  m.,  espèce  de  jeu 
d 'nombre  qui  se  joue  à  quatre,  Quarliglio  m, 

QUADRILLION  (càa-dri-aliom),  s.  m.  J'.  d'a- 
ritlun.  Nombre  qui  contient  dix  lois  cent  Irillions, 
Quali îlmne  m. 

QUADRINONE  (cùa-drinóm),  1.  m.  T  d'al- 
gèbre. Grandeur  composée  de  quatte  termes,  Qua- 
dniuimio  m.  Il  se  dit  comme  binôme,  trinô- 
me, etc.  ,  de»  grandeurs  qui  snnt  composées  de 
deux,  de  trois  termes,  etc.  En  général,  on  ap- 
pelle polynôme,  ou  mullini'nne  ,  les  grandeurs 
composées  de  plusieurs  tenues.  Polinòmio ,  inul- 
linomio   m. 

Ql  sDRIPARTI,  IF.  (cita-dri-parii).  .adj.  Par- 
la '    'i,  quatre,  Quadripartito.  Ce  mol,  pris  sub- 

lanliv.  au  masculin,  se  dit  d'un  célèbre  ouvrage 
de  Ptolomée  sur  l'astrologie  judiciaire,  Quadri- 
par'tto   m. 

'il  \  |  il,  |  !•  \  I,  |  |  |  [ON  (  càa-dri-par-ti-si-on  )  , 
I,  /.  /'.  de  malhém.  C'est  le  partage  d'une  chose 
en  qualrc.  Ce  mot  est  peu  usité.  Quadriparti- 
zione (. 


/> 
lihé,  pour  diie,  un   ciime  considérable,  Delitto 
grave. 

QUALIFIER  (ra-li-fi-é)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Marquer  de  quelle  qualité  est  une 
chose,  une  proposition,  Qualificare  Jj.  Il  s'em- 
ploie aussi  en  parlant  des  personnes  ,  et  l'on  dit, 
qualifier  quelqu'un  de  fourbe ,  d'  nipostriir,  etc., 
pour  dite,  le  traiter  de  foui be,  d'imposteur,  etc., 


QUA 

Trattar  da  furio,  da  impostore j  dar  del  bricco- 
ne, dell'impostore,  ec.  §.  Il  signifie  encore,  at- 
tribuer un  titre  ,  une  qualité  à  une  personne;  et 
dans  cette  acception  ,  il  se  construit  ordinaire- 
ment sans  de:   Qualificare ,  dare  il  titolo  di... 

QUALITÉ  (ca-li-lé),  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  telle  ou  telle  ,  bonne  ou  mauvaise , 
grande  ou  petite,  chaude,  froide,  blanche, 
noire,  etc.,  Qualità,  natura,  spèzie,  sorta,  guisa. 
condizione  f.  Pour  bien  juger  de  la  qualité 
d'une  proposition;  qualité  occulte;  la  qualité  des 
Viandes,  etc.  §.  On  dit  fig  ,  qu'un  vin  a  de  la 
qualité,  pour  "dire,  qu'il  a  une  sève  qui  le  distin- 
gue des  vins  communs.  V.  Sève.  g.  Dans  la  phi- 
losophie des  péripatéiiciens,  on  appelle,  les  qua- 
tre premières  qualités,  la  chaleur,  la  froideur, 
la  sécheresse  et  Inumidite,  Le  quattro  prime  qua- 
lità f.  pi  g.  Qualité,  se  prend  aussi  pour  inclina- 
tion, habitude,  talent,  disposition  bonne  ou  mau- 
vaise. Les  qualités  du  corps,  de  l'esprit,  du  cœur. 
Qualità  f.  pi.,  doni  m.  pi.  della  natura,  g.  Qua- 
lité ,  signifie  encore  ,  noblesse  distinguée  ,  Qua- 
lità, condizione  f . ,  lignaggio  m.,  nobiltà  risguar- 
dévole  f.  Homme  de  qualité,  Uomo  in.  d'alto  af- 
fare, g.  Qualité  ,  se  dit  aussi  des  titres  qu'on 
prend  à  cause  de  sa  naissance,  de  sa  charge,  de 
sa  dignité,  de  quelque  prétention,  etc.,  Qualità, 
condizione ,  nàsci'a  f.  g.  I'.  de  palais.  Ou  dit, 
les  qualités  d  un  arrêt  ,  pour  due  ,  tout  ce  qui 
précède  le  dispositif,  le  prononcé  d'un  arrêt  rendu 
à  l'audience,  Il  dispositivo  m  duna  sentenza.  Dans 
un  jugement  rendu  sur  appointeiuent,  cela  s'ap- 
pelle le  Vu.  V.  ce  mot.  g.  Qualité  d'un  juge- 
ment ,  Qualità  f.  della  sentenza,  alti  m.  pi.  che  si 
comunicano  fra  le  parti  litiganti ,  contenenti  le 
conclusioni  ,  e  punti  di  fat o  e  diruto,  e  dietro 
le  quali  devono  èssere  stese  le  sentenze. 

Qualités,  talents  (sy-n.).  Les  qualités  forment 
le  caractèie  de  la  personne  ,  elles  sont  naturel- 
les; les  talents  en  sont  l'ornement,  ils  sont  acquis. 
On  peu  se  servir  du  mot  de  qualité,  en  bien  et 
en  mal,  mais  on  ne  prend  qu'en  bonne  part  ce- 
lui  de   talents. 

QUAMQUAM  (cuàn-cuà-m)  ,  s.  m.  Harangue 
latine  que  prononçait  un  écolier  à  l'ouverture 
de   certaines  lhé.-es.  V.  Q'ianquam. 

QUANCE  (cans)  ,  s.  I.  Dissimulation.  Il  est 
vieux.   Dissimulazione  f. 

QUAND  (cans  le  d  ne  se  prononce  pas  de- 
vant les  consonnes  ,  et  prend  le  son  de  l  devant 
les  voyelles),  adv.  de  temps.  Lorsque  ,  dans  le 
temps  que,  dans  quel  temps?  Quando,  allora, 
in  quai  tempo,  qualora,  allorché,  g.  Il  sert  aussi 
de  conjonction,  et  alors  il  signifie,  encore  que, 
quoiq*ue,  bien  que,  et  il  ne  s'emploie  que  devant 
le  futur  du  subjonctif.  Ainsi  ce  qui  se  dirait  avec 
les  conjonctions  encore  que  ,  bien  que  ,  au  pré- 
sent ou  au  prétérit  du  subjonctif,  ne  se  dit  avec 
quand,  qu'au  futur  du  même  mode.  Benché,  seb- 
bene, quantunque,  quand'  anche.  Quand  vous  fe- 
riez le  diable  à  quatre,  vous  n'en  seriez  pas  plus 
avancé,  Quand'anche,  quantunque  faceste  il  dià- 
volo e  peggio  ,  la  cosa  non  andrebbe  meglio. 
§,  Quand,  se  met  au,si  quelquefois  pour  si.  Quand 
vous  auriez  consulté  quelqu'un  sur  votre  ouvra- 
ge, vous  n'en  auriez  que  mieux  fait,  Se  voi  ave- 
sti-, ec.  §.  Quand  et  quand  ,  préposition  qui  si- 
gnifie, avec,  en  même  temps  que.  C'est  une  ma- 
nière de  dire  populaire.  Insieme,  nel  medesimo 
tempo  ,  con. 

Lorsqu'il  y  a  dans  la  phrase  deux  membres 
régis  par  quand,  on  met  que  devant  le  deuxième, 
au  lieu  de  répéter  quand:  On  fait  bien  des  sot- 
tises quand  on  est  jeune,  et  qu'on  ne  prend  con- 
teit  que  de  soi-même. 

Il  ne  faut  pas  confondre  quand  écrit  avec 
un  d  ,  et  quant  écrit  avec  un  t.  Quand,  signi- 
fiant lorsque ,  s'écrit  toujours  avec  un  dj  mais 
quant,  pouvant  se  traduire  par  pour  et  qui  est 
de,  s'écrit  toujours  avec  un  t  ,  à  la  suite  duquel 
on   ajoute  à,  au,  ou  aux. 

QU  AN  DUOS  (can-dros),  s.  m.  Pierre  précieuse 
Piena   preziosa   f. 

QUAMQUAM  (cùan-cita-m) ,  s.  m.  Ce  mot, 
empi  unie  du  latin,  et  qui  conserve  sa  pro- 
nonciation latine  ,  signifie  nne  harangue  Ia- 
line faite  en  publie,  et  prononcée  d'ordinaire  par 

un    jeune    écolier    ,;i    l'ouvert  nie   de  certaines    thè- 
ses «le  théologie,  Aringa  f..  discorso  latino  m. ,  \ 
che  tuoi  farti   da  alcuni  scolari,    nel  cominciare 
Certe  difese  di   teologia. 

QUAJNQUAJN  (eau-eau),  s.  m.  Terme  corrompu 


du  latin  quanquam.  11  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  freon  de  parler  proverbiale  :  faire  un 
quanquan,  un  grand  quanquan  de  quelque  chose, 
pour  dire  ,  faire  beaucoup  de  bruit  ,  beaucoup 
d'éclat  pour  une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 
Far  molto  strepito ,  far  un  gran  chiasso  per 
niente,  per  una   cosa  da  nulla. 

QUANQUANÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

QUANQUANER  (can-ca-né)  ,  v.  a.  et  n.  Mé- 
dire, faire  des  quanquans.  Il  est  nouveau  et  fam. 
Dir   male. 

QUANQUANIER.  1ÈRE  (  can-ca-niè,  nièr)  , 
s.  in.  et  fi  Celui,  celle  qui  a  1  habitude  de  faire 
des   quanquans.   Maldicente   des   d.   g. 

QUANi  (can),  adv.  Il  est  toujours  suivi  de  la 
préposition  à,  et  signifie,  pour,  pris  dans  le  sens 
de  pour  ce  qui  est  de  ...  ,  In  quanto  a  ,  per 
quel  che  tocca  ,  yer  quel  che  spetta  a  .  .  .  §■  On 
dit  familièrement  ,  qu'un  homme  se  met  sur  son 
quant  à  moi  ,  pour  dire,  qu'il  fait  le  suffisant. 
V.  ce   mot. 

Quant  à  moi,  pour  moi  (syn.).  Quant  à  moi, 
inspiré  par  un  secret  particulier  ,  prend  un  air 
plus  décidé,  plus  touchant;  pour  moi,  ue  dési- 
gnant aucun  motif,  n'a  ni  faste,  ni  prétention. 
Vous  direz  modestement  et  avec  uu  air  de  doute, 
pour  moi  je  penserais,  je  ferais;  vous  direz  avec 
fermeté  et  d'une  manière  résolue  ,  quant  à  moi 
je   pense,  je  fais. 

QUANTAL  (can-tal),  s.  m.  Sorte  de  fromage, 
Soi  ta  di  càcio. 

QUANTES  (cani)  ,  adj.  f.  pi.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  quelques  façons  de  parler  familiè- 
res ,  et  signifie  ,  toutes  les  fois  que  .  .  .  ,  autant 
de  fois  que  .  .  .  ,  Ogni  quai  volta,  ogni  volta  che, 
qualunque  volta,  g.  On  dit  quelquefois  absolu- 
ment ,  toutes  fois  et  quantes  ,  pour  dire,  autant 
de  fois  qu'on  l'exigera  ,  ou  que  l'occasion  s'en 
présentera,  Sempre  che.   ogni  volta  che,  qualora. 

QUANTIÈME  (can-tièm),  adj.  des  d.  g.  Tenne 
par  lequel  on  dé  igne,  on  demande  le  rang,  l'or- 
dre numérique  d'une  personne,  d'une  chose.  Le 
quantième  eles-vous  dans  la  classe  ?  CVie  posto  le- 
ntte  nella  scuola?  g.  11  s'emploie  aussi  quelquefois 
substantivement  au  masc.  ,  et  alors  il  siguifie  , 
le  quantième  jour.  Il  est'  du  style  familier.  Il 
quanto  m.  del  mese  ,  o  della  luna.  Quel  quan- 
tième du  mois  avons-nous  ?  Quand  ne  abbiamo 
del  unse? 

QUANTI  !É  (can-ti-té),  s.  f.  Il  se  dit  de  tout 
ce  qui  peut  être  mesuré  ou  nombre,  Quantità  f. 
§.  On  appelle  en  philosophie,  quantité  continue, 
l'étendue  d'un  coips  en  longueur,  largeur  et  pro- 
fondeur, Quanliià  continua  f  On  appelle,  quantité 
discrète,  l  assemblage  de  plusieurs  choses  séparées 
les  unes  des  autres,  comme  les  nombres,  les  grains 
d'un  tas  de  blé,  Quantità  discreta  f,  g.  Quantité, 
signifie  aussi,  multitude,  abondance,  Quantità, 
abbondanza,  moltitùdine  f.,  molto,  gran  mistero  in. 
Eu  quantité  ,  A.sai  ,  a  balle  ,  in  buon  dato,  in 
quantità.  g,  T.  de  gramm.  Quantité,  la  mesure 
des  syllabes  longues  et  brèves  qu'il  faut  observer 
dans   la   prononciation  ,   Quantità  f. 

QUARANTAINE  (ca-ran-lè-n  ),  s.  f.  Nom- 
bre de  quarante.  Il  est  du  style  fam.  Qua- 
rantina ,  quarentina  ,  quarantena  f.  g.  On  dit 
fam.  ,  qu'un  homme  approche  de  la  quarari- 
pour  dire  ,  qu'il  a  près  de  quarante 
avvicina  ,  s'  accosta  ai  qtiaran- 
dit,  jeûner  la  quarantaine,  pour 
dire  ,  jeûner  quarante  jours  ,  Digiunare  per  una 
quarantena  di  giorni.  On  dit  ,  jfûoer  la  sainte 
quarantaine  ,  pour  due  ,  jeûner  pendant  tout  le 
carême  ,  Digiunare  la  quaresima,  g.  Quaran- 
taine, se  dit  aussi  du  séjour  que  ceux  qui  vien- 
nent d'un  pays  infecté  ou  soupçonné  de  conta- 
gion, sont  obligés  de  faire  dans  un  lieu  séparé 
de  la  ville  où  ils  arriveut,  Quaran.ina  ,  qua- 
rentina f. 

QUARANTE  (ca-rant) ,  adj.  numéral.  Quatre 
fois  dix,  Quaranta.  g.  Les  prières  de  quarante 
heures,  ou  absolument  les  quarante  heures,  Le 
quarani'ore  §, On  appelle  aussi,  prières  de  quarante 
heures,  des  prières  extraordinaires  dans  des  be- 
soin pressants  ,  Le  preghiere  delle  quartini'  ore. 
S  II  y  a  une  sorte  de  jeu  de  caites  qu'on  ap- 
pelle ,  le  trente  et  quarante,  Il  trenta  e  qua-\ 
vanta.  g.  Ou  dit  au  jeu  de  la  paume,  avoir  qua-  | 
rante-cinq  ,  pour  dire  ,  avoir  les  trois  quarts  du 
jeu  ,  Aver  quarantacinque. 

QUARANTENIER  (ca-rant-niè)  ,  s.  m.  T.  de. 
marine.  Sorte  de  petite  corde  de  la  grosseur  du  | 


laine  , 

ans ,    Egli    s 

l'anni.   *i.  On 


863 

petit  doigt  ,    dont  on  se  sert  pour  raccommoder 
les  autres  cordes,   Gerlo,  quaratilano  ta. 

QUARA.NTIE  (ca-ran-tl  )  ,  s.  f.  On  nomm.it 
ainsi  le  tribunal  des  quarante  à  Venise  ,  Tribu- 
nale m.  de*  quaranta. 

QUARANTIÈME,  (ca-ran-tièm),  adj.  des  d.  g. 
Nombre  d'ordre  qui  est  après  trente-neuvième  , 
Quarantesimo.  g.  Il  se  dit  aussi  de  la  partie  ali- 
quote d'un  tout  qui  a  quarante  parties,  La  qua- 
rantesima parte.  g.  Il  est  aussi  subst.  masc.  dans 
la  signification  de  partie  aliquote,  Una  quaran- 
tesima parle  f. 

QUAl'.DERONNÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son    verbe. 

QUARDERONNER  (car-d-ro-nè)  ,  v.  a.  T.  de 
charp.  Rabattre  les  arêtes  en  faisant  un  quart  d« 
rond,  Tondare  gli  spigoli. 

QUARRÉ  (ca-rè),  s.  m.  V.  Carré.  g.  T.  d'anat. 
Petit  muscle  plat  et  carré  ,  situé  entre  la  tubé- 
rosité  de  l'ischion  et  le  grand  trochanler  ,  Qua- 
drato m. 

QUARREAU,  s.  m.  V.  Carreau. 

QUARRÉMENT,  adv.  V.  Carrément. 

QUARRER  (SE),  v.  pr.  V.   Carrer. 

QUARRURE,  s.  f.   V.  Carrure. 

QUART  (car)  ,  s.  m.  La  quatrième  partie  d'un 
tout  ,  Il  quarto  m.,  la  quarta  parle  f.  g.  On  dit 
proverbialement,  conter  ses  affaires  au  tiers  et  au 
quart ,  pour  dire  ,  conter  ses  affaires  à  toutes 
sortes  de  personnes,  Raccontare  le  sue  faccenda 
al  terzo  e  al  quarto,  a  questo  e  a  quello.  On  dit, 
médire  du  tiers  et  du  quart  ,  pour  dire,  médire 
de  toutes  sortes  de  personnes,  Sparlare,  dir  mah 
di  questo  e  di  quello  ,  del  terzo  e  del  quarto. 
g.  Quart  d'écu  ,  on  appelait  ainsi  une  monnaie 
qui  valait  autrefois  quinze  ou  seize  sols  ,  et  qui 
depuis  en  a  valu  davantage.  On  dit,  en  parlant 
des  épices  du  parlement  ,  il  faut  payer  un  écu 
quart,  ou  payer  en  quarts  ,  pour  dire,  payera 
raison  de  soixante-quatre  sous  pour  un  écu. 
Quarto  m.  di  scudo.  g.  On  dit  proverbialement, 
qu'un  homme  n'a  pas  un  quart  d'écu,  pour  dire, 
qu'il  est  fort  pauvre,  qu'il  n'a  point  d'argent, 
Egli  è  abbruciato  di  danaro  ,  non  ha  un  becco 
di  quattiino.  g.  Quart  de  cercle,  instrument  de 
mathématique  ,  qui  est  la  quatrième  partie  d'uà 
cercle  divisé  par  degrés,  minutes  et  secondes. 
On  l'appelle  autrement,  quart  de  nonante,  parce 
qu'il  contient  90  degrés.  Quadrante  m.  g.  T.  de 
mâtine.  Quart  de  vent  ,  quart  de  rumb  ,  c'est 
la  quatrième  partie  de  la  distance  qui  est  entre 
deux  des  huit  vents  principaux,  Quarta  f.  di  ven- 
to, g  T.  de  marine.  On  appelle  aussi  quart, 
le  temps  qu'une  paitie.de  l'équipage  est  ;i  faire 
une  certaine  fonction  que  tous  doivent  faire  tour 
à  tour  ,  Guardia  f.,  quarto  m.  g.  '/'.  d'exercice 
militaire.  Quart  de  rang,  Quarta!  difila,  g.  Quart 
de  conversion  ,  mouvement  en  forme  de  quart 
de  cercle,  qu'on  fait  faire  à  un  bataillon  pour  en 
changer  la  face  ,  Quarto  f.  di  conversione,  g.  T. 
d'architecture.  Quart  de  rond  ,  on  appelle  ainsi 
une  .moulure  qui  a  le  quart  d'un  rond,  Mcmbret- 
to  m.  che  è  il  quarto  del  tondino  ,  o  bacchetta. 
g.  T.  de  manège.  Quart  en  quart  ,  sorte  de 
volte.  Travailler  un  cheval  de  quart  en  quart  , 
c'est  le  conduire  trois  fois  sur  chaque  ligne  du 
carré  ,  Esercitar  un  cavallo  di  quarto  in  quar- 
to, §.  Demi-quart,  la  moitié  d'un  quart,  Un 
mezzo   quarto  ni.,  l'ottava  parte  f. 

QUART,  ARTE,  adj.  T.  de  finance.  Quatrième, 
Quarto,  g  On  appelle,  fièvre  quarte,  une  sorte  de 
lièvre  intermittente, qui  laisse  au  malade  deux  jours 
d'intervalle,  Quartana,  /èbbre  quartana  I.  g.  On 
appelle,  fièvre  double  quai  te,  celle  dont  les  accès 
reviennent  deux  fois  en  trois  jours,  Quartana 
doppia  f. 

QUARTA  INE  (  car-tè-n  )  ,  adj.  f.  Il  n'est  en 
usage  qu'en  cette  phrase  popnl.:  yos  fièvres  quar- 
taines  ,  qu'on  dit  quelquefois  par  imprécation: 
Quartana   f.  ,  febbri  quartane   f.  pi. 

QUARTAL  (car-tal),  s.  m.  Sorte  de  mesure  de 
grams  ,   Quarto   m. 

OUAR  1  AN1ER  (car-ta-nié),  s.  m.  T.  de  chasse. 
C'est  ainsi  qu'on  appelle  un  sanglier  de  qua- 
tre ans.  On  dit  aussi,  un  sanglier  dans  son  quart- 
an.   Cignale  m.  di  quattro  anni. 

QUARTATION  (car-ta  si-on)  ,  s.  f.  Opération 
de  métallurgie,  par  laquelle  on  joint  avec  de  l'or 
assez  d'argent,  pour  que  dans  la  masse  totale  il 
n'y  ait  qu'un  quart  d'or  contre  trois  quarts  d'ar- 
gent ,  parce  que  sans  cela  l'eau-foi  le  n'agirait 
pas  sur  l'alliage.  Cette  opération  se  nomme  aussi 
in-quart.  Operazione    f.    di  unir  tre  quarti  dar-- 
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ftnto   con  un   quarto    ri"  oro     ptr  fare  lo   sparli- 
mtnlo. 

QOA&TAUT  (car-i,:),  ,.  m.  Vaieagm  tenant  la 
quatrième  partie  d'un  mimi,  Quaneruola  f. 

i  .  ».  f.  Mesure  contenant  deux 
pintct,  Quarta  f.  *».  T.  de  musique.  On  appelle 
quarte,  l'inlen  îlle  de  deux  tons  et  demi.  en 
ni'  niant  ou  en  dr>crn.l.int,  Quarta  t.  £.  T.  d'es- 
<'n  appelle  quarte,  la  maniere  «le  porter 
un  eoap  d'c,  ce  ou  de  fleuret  en  tournant  Ir 
poiçnrt  en-deno«.  Qumrtm  t.  §  On  appelail  au- 
t  quarte  ,   .m    j' u   de   piqurt  ,     quatre   catte» 

de  mcuic  couleur  qui  se  »ui\  enl  On  dit  aujourd'hui 
Quatrième.  V.  ce  mot.  g,  T.  de  droit  romain.  On 
appelli-  ,  quarte  falcidie  ,  ou  lalridic  nue.  le  quart 
foi  qm  doit  demeurer  à  l  héritier  iurcbargé 
de  le;.  '  ilcidia,  sottrazione  t.  di  un  quarto 

che  i  erede  può  fare  sopra  i  legali.  §.  Quarte 
Wcbellienne  .  <  ti  Irt-brlh.inique,  c'est  le  quart  qui 
doit  demeurer  à  un  héritier  chargé  de  rendre 
l'hérédité  .i  un  autre  .  Quarta  trebelliànica  ,  la 
quarta  parte  f.  dei  beni  che  l'erede  aggrava  o  di 
fideco'il'iitsso  può  ritmerà.  §.  Quatte  de  la  li  m- 
nie  pauvre.  La  quarta  (.in  proprietà  dei  beni  del 
manto   accordata  dal  còdice  di   Giustiniano. 

QUARTEL  (>m  —  tel),  s.  ru.  Il  est  vieux.  Saetta, 
■  ''.   da  cannone. 

QUARJELAGE  (  cart-la-j  )  ,  s.  m.  Certain 
dro  t  teigne  urial.   Il  est  vieux.  Diritto  signorile  tu. 

QUARTEN1ER,  s.  m.  V.   Quartinier. 

yb'ARlEK  (  car-té)  ,  v.  n.  Aller  entre    deux 


portent  et  reposent,  Quartieri,  quarti  m.  pi  5-  E" 
parlant  d'une  ville,  on  appelle  quartier,  un  endroit 
de  la  ville  dan»  lequel  on  comprend  une  certaine 
quantité  de  maisons,  Quartiere,  rione  ni.  Il  te  dit 
aussi  d'une  certaine  étendue  de  voisinage  ,  ainsi 
que  de  tous  ceux  qui  demeurent  dans  un  quar- 
tier ,  Quartiere  ,  vicinalo  m.;  quelli  d'un  quar- 
tiere, i  vicini  m.  pi.  §  Quartier,  se  dit  quelquefois 
en  pirlanl  des  provinces  et  de  la  campagne,  et 
alors  il  se  met  toujours  au  pluuel  .  Quartier*  , 
paese  m.  §.  On  dit,  cet  homme  est  de  nos  quar- 
tiers ,  pour  diie  ,  il  est  de  notre  pays  ,  de  no- 
tre voisinage,  Egli  e  nostro  paesano,  o  delle  noni  e 
vicinante.  §.  /  .  de  guerre.  Quartier  ,  a  plusieurs 
ligaificattooa.  On  appelle  qu.irtier,  le  campement 
d'un  corps  de  troupes  ,  et  le  corps  de  troupes 
lui-même,  Quartiere  in.  di  soldati.  Dans  un  siège, 
on  appelle  quartier  ,  un  campement  sur  quel- 
qu'une des  principales  avenues  d'une  place,  pour 
empêcher  le»  convois  et  les  secours,  Quartieri  m.pl. 
d'un  assedio.  On  appelle,  quailier  des  vivres, 
le  lieu  où  est  logé  l'équipage  des  munitions  de 
bouche,  et  où  l'on  cuit,  le  pain  qu'on  distribue 
journellement  aux  tioupes.  Quartiere  m.  de'  viveri. 
On  nomme  ,  quartier  d'hiver  ,  l'intervalle  de 
temps  compris  entre  deux  campagnes  ,  Quartier 
d'  inverna  m.  On  appelle  de  même  ,  le  lieu 
où  on  loge  de»  troupes  pendant  l'hiver  ,  Quar- 
tiere m.  ,  stanze  f.  pi.  ,  luogo  m.  dove  sver- 
nano i  soldati.  On  appelle  ,  quartier  de  ra- 
fraîchissement,     le     heu    où    des    troupes    fati- 


irnieres  et  les  é»iter,   Camminare  fra  kdue  ro-  j  guées  vont  se  remettre    et    se    rétablir    pendant 
§.    T.  d'escrime.  Otcr    son  j  que  la   campagne   dure    encore,  Quartiere  m.  di 


taje  senza  incapparvi 

coip*   de   la   ligne,   Méttersi  fuor  di  linea.  §.   T. 

de  mus.   Procéder    par    quartes  ,    Procedere  per 

quarte. 

QUARTERON   (carl-ron),   s.   m.   Certain   poids 
qui  est  la  quatiième  partie  d'une  livre.  La  quarta 


rinfresco.  On  appelle  aussi,  quartier  du  roi,  ou 
quartier  du  général,  un  lieu  choisi  ordinatie- 
ment  au  centre  d'un  camp  ,  où  est  le  logement 
du  roi  ,  ou  celui  du  général  ,  Quartiere  m.  del 
re,  o  del  generale.  Enlin  on  appelle  quartier  ,  le 
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parie  f.  d'una  libbra,  un  quartiere  m.  §.  Jl  signifie  traitement  favorable  que  l'on  fait  à  des  troupes 
aussi,  la  quatrième  partie  d'une  livre  dans  les  i  vaincues.  Demander  quartier,  donner  quai  Lier, 
choses  qui  »e  vendent  au  poids.  Un  quarteron  \  Chièdere  ,  dar  quartiere,  g.  On  dit  ûgutéinent 
de  beurre,  un  quarteron  de  cerises,  Un  quarto  i dans  le  style  de  la  conversation,  demander  quar- 
ti libbra  di  buiro,    o    di    ciliègie.  Il  signifie  de    lier,   pour  dire,   demander  grâce,  demander  de 


même  ,  la  quatrième  partie  d'un  cent  dans  les 
choses  qui  se  vendent  par  compte. 

<>l  AliTERON  ,  ON'NE,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  provient  d'un  blanc  et  d'une  mulâtre, 
ou  d'un  nmlâtn  et  d'une  blanche,  Fanciullo 
granato  da  un  europèo  e  da  una  maiccia ,  o 
mulatta. 

QUARTIDI  (car-ti-dì),  s.  m.  Quatrième  jour 
de  la  décade  dans  la  nouvelle  division  de  l'an- 
née républicaine  française,  Quarto  di ,  il  quarto 
giorno    ni.   drlla   decade. 

QUARTIER  (car-tié),  a.  m.  La  quatrième  par- 
lie  de  certaine  cbosrs.  Ainsi  on  dit,  un  quartier 
de  veau  ,  d'agneau  ,  de  mouton  ,  pour  dire  ,  la 
quatrième  partie  d'un  veau,  d'un  agneau,  d'un 
mouton  ,  Un  quarto  m.  di  vi  elio  ,  d'  agnello  , 
di  cast-aio.  g.  Prov.  et  figur.  on  dit,  qu'on  se 
mettrait  en  quatre  quartiers  pour  le  service  de 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne 
voulut  faire  pour  le  servir,  Essrr  pronto  afarsi  ta- 
citar a  pezzi  pel  servizio  di  alcuno.  §  On  dit,  un 
quartier  de  terre,  un  quartier  de  vigne,  pour  dire, 
li  quatrième  partie  d'un  arpent  de  terre  laboura- 
ble,  d'un  arpent  de  vigne,  La  quarta  parte  f.,  un 
quarto  in  '.'••  Quartier,  se  prend  aussi  pour  la  qua- 
li e  mi  e  partie  d'une  aune.  Ainsi  on  dit,  un  quartier 
d  i  I  .'le,  un  quartier  de  ruban,  Un  quarto  m. g.  On 
appelle  au.ii  par  extension,  quartiers,  les  par- 
ties d'un  tout  qui  n'est  pat  divisé  exactement 
en  quatre  parties.  Un  quartier  de  pain,  de  gâ- 
teau, d'orangef  etc..  Un  quarto,  un  pezzo  m.,  una 
parte  f  '.'.■  On  appelle,  bois  rie  quartier,  du  boti 
à  brute*  fendu  en  quatre,  Legno  da  bruciare 
spaccalo  m  quattro™.  [].  On  <lil,nri  quartier  de 
lard,  p.ur  dire,  une  grande  prie  de  lard  tirée 
I  004  lion,  Un  lui  dune  BJ.%  <  >0  appelle, 

quartieri  de  pierre,  de  gros  morceaux  de  pior- 
rea; rt  pierre  de  quirliei,  certaines  grotte»  picr- 
jr%  de  taille,  dOOt  il  n'y  en  a  que  trois  à  la  voie: 
Matii  m  pi  '.'.On  appelle,  .p...;  lui  'le  soulier,  le» 
deux    pièeei   'le    ruir    qui     environnent     le     UlOD  . 

Quartiers  m  %  On  nomme  quartier*,  les  parati  la- 
terale» du  sabot  du  eturval,  L-  patti  laterali  f.  ni, 

.,;,,,.  ;,  <  in  dit,  qu'on  oberai  fait 
i   Denf,  loraqne, pat  quelque  «aine  «piece 

.  '  ..,  des  quartier»  loudie.  «i  M  liouvc  <  ha»»«: 
par  nu  îuIre  quartier  qui  '  loit.  Foi  COI  nu,  o  ugna 
tuf  ■  |  I  '  i  «<  Ihertappellenl,  quartier»  d'une  sel- 
lai'-, p  ut, c«  sur  loqucllc,  Ici  cuimc»  du   cavalier 


n'être  pas  traité  à  la  rigueur:  on  dit  dans  le  sens 
contraire,  ne  faire  aucun  quartier.ne  point  donner 
de  quartier,  pour  dire,  traiter  a,  lé  rigueur:  C/w'érfere 
grazia,  o  trattar  con  tutto  rigore,  g.  Quartier,  se 
prend  aussi  pour  l'espace  de  trois  mois,  qui  fait  la 
quatrième  partie  de  l'année,  Trimestre,  spazio  m. 
di  tre  mesi.  §.  On  dit  ,  qu  un  ofticier  est  de 
quartier,  ou  en  quartier,  pour  dire,  .qu'il  sert 
actuellement  les  trois  mois  pendant  lesquels  il 
est  obligé  de  servir.  On  appelle  ,  officiers^  de 
quartier,  ceux  qui  servent  par  quartier,  a  la 
distinction  de  ceux  qui  sont  ordinaires  ,  et  qui 
sei  vent  toute  l'année  ,  U/fiziale  m.  di  quartiere. 
§.  On  appelle,  quartier  de  la  lune,  la  quatrième 
partie  du  cour»  de  la  lune.  Quarto  m.  della  luna. 
g.  Quartier,  se  «lit  aussi  de  ce  qui  se  paie  de 
trois  mois  en  trois  mois  pour  les  loyers  ,  pen- 
sions, rentes  ,  gages;,  etc.,  /  rimestre  m.,  paga  f. 
che  si  fa  di  tre  in  tre  mesi.  g.  En  plusieurs  oc- 
casions où  il  s'agit  de  paiements ,  quartier  si- 
gnifie souvent  la  demi-année,  Semestre  m.  §.  T. 
de  blason.  Quartier,  la  quatrième  portion  d'un 
éeiii,»on  chargé  d'armes  entières  ,  Quarto  m. 
On  appelle  aussi  quartier  ,  les  paities  d'un 
grand  ecusson  qui  contient  des  armoiries  diffé- 
rentes, quoiqu'il  y  en  ait  plus  de  quatre,  Quar- 
zo ,  quartiere  m.  g.  T.  d'armoiries.  On  appelle  , 
franc  quartier  ,  le  quartier  droit  du  haut  de 
l'écu  ,  quand  il  est  d'un  émail  différent  du  rrste 
de  l'écu,  Quarto  fianco  m.  g.  On  appelle  aussi 
quartieri,  dans  les  généalogies,  le»  différents 
cheti  dcsqucli  on  descend,  soit  du  côté  du  père, 
soit  du  côté  «le  la  mère,  Quartieri  m.  pi.  g.  Quartier 
<|e  réduction  ,  nom  d'un  instrument  de  pilotage, 
qui  sert  à  résoudre  plusieurs  problèmes  néces- 
saires à  cet  art.  C'est  une  e»pecc  de  carte  ma- 
nne qui  représente  le  quart  de  l'horizon;  ou  un 
cari  é  dans  lcipiel  e»t  inscrit  un  quart  de  cercle, 
avec  plusieurs  lignes  transversales  qui  se  coupent 
à  angles  droits,  et  qui  en  rapportent  les  degrés 
et  les  divisions  aux  côtés  de  ce  carré  :  Quar- 
to m.  di  riduzione,  g.  Quarticr-maitrc  ,  bas- 
officier  «le  raiuean  ,  <|ui  est  l'aide  du  maître  et 
du  coiitre-maitre  ,  follo  padrone  m.  g.  Quarlicr- 
me»tre  ,  nom  que  l"  on  donne  au  maréchal 
de»  logi»  d'un  régiment  de  cavalerie  étrangère  , 
Quartier  mastro  m,  $.  A  «piarltcr,  façon  de  par- 
ler adverbiale,  a  part,    à    l'écart,  A  parle,  in 
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QUARTIÈRE  (car-tièr),  s.  f.  Misura  inglese  f. 
di   gratto. 

QUARTILE  (car-til),  adj.  m.  T.  cTastron.  Il  ne 
>  emploie  guère  qu'en  cette  phrase:  quartile 
aspect  ,  qui  signifie  l'aspect  de  deux  planètes 
éloignées  lune  de  l'autre  de  la  quatrième  par- 
tie du  zodiaque,  ou  de  quatre-vingt-dix  degrés. 
En  ce  sens  ,  le  mot  de  quadrature  est  plus  usi- 
té.  V.  Quadrature. 

QUAKTINIER  (  car-ti-nic  ) ,  s.  m.  Officier  de 
ville  ,  qui  est  préposé  pour  avoir  soin  de  la  po- 
lice d'un  ceitain  quartier,  Caporione,  capitano  m. 
di  Quartiere. 

QUARTO  (IN).  V.   In. 

QI'AKTONAT  (car-to-nà).  s.  m.  Mesure  d'ar- 
pentage. Il  est  vieux.  Misura  f.   d' agrimensura. 

QUARTZ  (cùrz),  s.  m.  Mot  emprunta  de  l'al- 
lemand, 'f.  d'h{st.  nat.  Il  dédgne  une  roche  de 
la  nature  du  caillou  ou  du  crystal,  qui  se  trouve 
souvent  dans  les  mines,  Quarzo  m.,  sorta  di  pie- 
tra che    trovasi   nelle   miniere. 

QUASERETTE,  CAZERETTE  (caz-rèt),  s.  f. 
Cestello   m.  di  vimini. 

QUASI  (c«r-ti),  adv.  Presque,  peu  s'en  faut, 
il  ne  s'en  faut  guère,  Quaii,  quasimente ,  presso 
che,  poco  meno.  Il  est  du  style  farn.  §.  Quasi,  lubst. 
masc.  morceau  de  la  cuisse  du  veau,  Porzione  f. 
di  coscia  di  vitello. 

Quasi  ,  presque  (syn.).  Quasi  marque  la  res- 
semblance; c'est  un  terme  de  similitude.  Presque 
marque  l'approximation  ;  c'est  un  terme  de 
mesure. 

QUASI-CONTRAT  (  ca-zicon-trà) ,  s.  m.  T. 
de  palais.  On  appelle  ainsi  un  fait  par  lequel 
deux  ou  plusieurs  personnes  se  trouvent  obli- 
gées les  unes  envers  les  autres  ,  sans  qu'il  y  ait 
eu  de  convention  ni  de  consentement ,  Quasi 
contralto  m.;  azione  o  fatto  per  cui  due  o  più 
persone  si  trovano  obbligate  l'ima  verso  l'altra, 
benché  senza  il  loro  consenso  ,  e  talora  anche 
verso  di  un  terzo. 

QUASI-DÉLIT  (ca-zi-de-lì) ,  s.  m.  T.  de  pai. 
Dommage  que  l'on  cause  à  quelqu'un  par  sa 
faute,  sans  avoir  eu  dessein  de  lui  en  faire  , 
Quasi  delitto  m.,  danno  recalo  altrui  per  pròpria 
colpa  ,  senza  volontà  espressa.  La  riparazione 
consiste  nel  pagamento  de'  danni ,  interessi  e 
spese. 

QUASIMODO  (ca-zi-mo-dò),  s.  f.  T.  pris  du 
latin.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  du  di- 
manche d'après  Pâques,  La  prima  doménica  dopo 
la   Pasqua  ,   la  doménica   f.  in   A  bis. 

QUASS  (  ciias  ),  s.  m.  Liqueur  fermenlée  que 
l'on  fait  en  versant  de  l'eau  chaude  sur  de  la  fa- 
rine d'orge  ou  de  seigle  ;  o'est  la  boisson  or- 
dinaire des  paysans  en  Russie:  Bevanda  spiritosa  f. 
de'  contadini   in   Hàssia. 

QUATERNAIRE  (  cùa-tir-nèr  ),  adj.  des  d.  g. 
Nombre  quaternaire,  de  quatre  unités,  Vi  quat- 
tro unità. 

QUATERNE  (cùa-tèrn),  s.  m.  Combinaison 
de  quatre  numéros  pris  ensemble  à  la  loterie,  et 
sortis  ensemble  de  la  roue  de  fortune  ,  Quattro 
nùmeri  /itesi  .   usciti  insieme  dalla   lotteria. 

QUATERNE  ,  ÉE  (  cùa-tèr-nè  )  ,  adj.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  des  parties  des  plantes  qui  sont 
disposées  quatre  par  quatre  sur  un  même  plan 
«l'insertion  ,  Disposto  a  quatto  per  quattro  sullo 
stesso  punto. 

QUATORZAINE  (ca-tor-zè-n),  s.  f.  T.  de  pai. 
Il  se  dit  de  l'espace  de  quatorze  jours  nui 
s'observe  entre  chacune  des  quatre  criées  des 
biens  saisis  réellement,  Spàzio  m.  di  quattórdici 
giorni.  De  quatorzaine  en  quatorzaine,  Di  quat- 
tórdici in  quattórdici  giorni. 

QUATORZE  (ca-torz),  adj.  numéral  des  d.  g. 
Dix  et  quatre,  quatre  avec  dix.  Quattórdici. 
g.  On  dit  prov.,  chercher  midi  à  quatorze  heu- 
res. V.  Midi.  §.  Quatorze,  se  prend  quelquefois 
pour  quatorzième,  Quattordicèsimo,  qiiartodécimo, 
decimoquarto.  Dans  l'ordre  des  rois  de  France  , 
Louis-le-Grand  est  Louis  Quatorze  ,  Luigi  Deci- 
moquarto.  §.  Quatorze,  se  pi  end  substantivement 
au  masc.,  ara  jeu  de  piquet,  et  signifie,  les  qua- 
tre as,  ou  le»  quatre  roil,  ou  les  quatre  dames, 
ou  les  quatre  valets,  ou  les  quatre  dix,  parce 
que  ces  quatre  cai  tes  ensemble  valent  quatorze 
point» ,  Quattórdici, 

QUATORZIEME  (ca-tor-ziim),  adj.  des  d.  g. 
Nombre  ordinal.  Le  quatorzième  du  nom  ,  le 
quatorzième  jour  ,  dans  sa  quatorzième  année. 
Quattordicèsimo  ,    quartodècimo  ,    decimoquario. 
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§.  On  dit  quelquefois  absolument  et  substantive- 
ment au  masc.,le  quatorzième,  pour  dire,le  quator- 
zième jour,  II  quattordicèsimo  giorno.  §.  Qua- 
torzième, se  dit  aussi  absolument,  pour  signifier, 
une  quatorzième  part  ,  un  quatorzième  denier  , 
Un  quattordicèsimo   m. 

QUATORZIÈMEMENT  (  ca-lor-ziè-m-man  )  , 
adv.  En  quatorzième  lieu }  In  decimoquarto 
luogo.  _ , 

QUATRAIN  (ca-trèn),  s.  m.  Petite  piece  de 
poésie  qui  contient  quatre  vers,  dont  les  rimes 
sont  presque  toujours  croisées ,  Quadernàrio  , 
quaternàrio  m.,  quartina  f.  §.  Il  signifie  aussi 
quelquefois  quatre  vers,  qui  font  partie  d'un  son- 
net, d'une  stance,  Quaternario,  quadernàrio  m., 
quartina  ,  stanza  f.  di  quattro  versi. 

QUATRE  (catr),  adj.  num.  des  d.  g.  Nombre 
qui  contient  deux  fois  deux  ,  Quattro.  §.  On 
appelle,  les  quatre-temps  ,  les  trois  jours  où  l'é- 
glise ordonne  de  jeûner  en  chacune  des  saisons 
de  l'année,  et  dans  lesquels  les  évèques  ont  ac- 
coutumé de  faire  les  ordinations,  Quattro  tempora. 
§.  On  dit,  quatre-vingt,  pour  dire,  quatre  fois  vingt, 
Ottanta.  Quatre-vingt-dix,  pour  dire,  quatre  fois 
vingt  et  dix  de  plus,  Novanta.  §.  On  dit  figuré- 
ment,  se  mettre  en  quatre,  pour  dire,  s'em- 
ployer de  tout  son  pouvoir  pour  rendre  service, 
Far  lutto  il  possibile  per  render  servizio.  g.  Faire 
le  diable  à  quatre.  V.  Diable,  g.  On  dit,  mar- 
cher à  quatre  pattes,  pour  dire,  marcher  avec 
les  mains  et  les  pieds,  Andare  in  quattro  ,  an- 
dar carponi.  g.  Quatre,  se  met  aussi  pour  qua- 
trième ,  Quarto.  En  parlant  des  chambres  du 
parlement,  on  appelle  la  quatrième  des  enquê- 
tes ,  la  quatre  ,  au  subst.  lem.,  La   quarta  f. 

QUATRE,  s.  m.  Un  quatre  de  chiffre,  un 
quatre  en  chiffre  ,  le  caractère  qui  marque  en 
chiffre  le  nombre  quatre  ,  Un  quattro  m. 
§.  On  appelle  encore,  un  quatre  de  chiffre,  une 
espèce  de  petite  machine  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  rats  et  des  souris,  Tràppola  f  g.  On 
appelle  aussi  un  quatre  ,  aux  jeux  de  cartes,  la 
carte  qui  est  marquée  de  quatre  cœurs,  de  qua- 
tre trèfles,  etc.,  Un  quattro  m.  Au  jeu  des  dés, 
on  appelle  un  quatre,  la  face  du  dé  qui  est 
marquée  de  quatre  points  ,  Il  quattro   m. 

QUATRE-QUINTS  (catr-chèn).  s.  m.  pi.  Quat- 
tro quinti  m.  pi.:  spècie  di  legìttima,  secondo  lo 
statuto,  dei  beni  proprj,  di  cui  ne'  paesi  di  leggi 
municipali  non  era  permesso  dispone  per  ùltima 
volontà  a  pregiudizio  degli  eredi. 

QUATKE-TEMPS,  s.  rn.  pi.  Trois  jours  de  jeûne 
dans  chaque  saison  ,    Le  quattro   tempora  f.  pi.    I 

QUATRE- VINGT  (cair-vèn),  adj.  numéral  des 
d.  g.  Quatre  fois  vingt ,  Ottanta. 

Cet  adjectif  numéral  prend  la  marque  du 
pluriel,  quatre-vingts  hommes,  quatre-vingts  che- 
vaux; excepté  lorsqu'il  est  suivi  d'un  autre 
adjectif  de  nombre  :  quatre-vingt-deux  hommes; 
qualre-vinl-dix  chevaux.  11  est  également  inva- 
riable quand  il  s'agit  de  la  date  :  l'an  mil  sept 
cent  quatre-vingt  ;  il  est  alors  pour  quatre-ving- 
tième ,    et  qualifie  le  mot  an. 

QUATRIÈME  (  ca-tri-èm  )  ,  adj.  des  d.  g. 
Nombre  d'ordre  ,  Quarto.  g.  Quatrième  ,  est 
aussi  substantif ,  et  se  dit  de  diverses  choses 
dans  le  masculin  et  dans  le  féminin.  Ainsi  on 
dit ,  nous  sommes  au  quatrième  du  mois  ,  au 
quatrième  de  la  lune  ,  pour  dire  ,  au  quatrième 
jour  du  mois,  de  la  lune,  Noi  siamo  ai  quattro, 
o  al  di  quattro  del  mese ,  della  luna.  On  dit 
aussi ,  au  jeu  ,  vous  venez  à  propos  ,  nous  at- 
tendions un  quatrième  ,  pour  dire  ,  un  qua- 
trième joueur,  Voi  venite  a  tempo,  noi  stavamo 
aspettando  un  quarto.  Ou  dit  encore ,  qu'un 
homme  est  d'un  quatrième  dans  une  affaire , 
qu'il  y  est  pour  un  quatrième  ,  pour  dire,  qu'il 
y  est  intéressé  pour  une  quatrième  partie , 
Egli  fi  è  per  un  quarto,  vi  è  interessato  per  una 
quarta  parte.  On  dit  d'un  écolier  qui  étudie 
dans  la  quatrième  classe  ,  que  c'est  un  quatriè- 
me. Et  on  dit ,  qu'il  étudie  en  quatrième,  qu'il 
est  en  quatrième  ,  pour  dire,  que  c'est  dans  la 
quatrième  classe  qu'il  étudie  ,  Quarta  t.  On  dit 
aussi,  la  quatrième  des  enquêtes,  pour  dire,  la 
quatrième  chambre  des  enquêtes,  La  quarta  f.,  ec. 
V.  Enquête.  Quatrième,  se  dit  encore  au  jeu 
du  niquet,  d'une  suite  de  quatre  cartes  de  même 
couleur  ,  Una  quarta  (. 

QUATRIÈMEMENT  (ca-tri-è-m-man),  adv.  En 
quatrième  lieu  ,  lu  quarto  luogo. 

QUADRIENNAL ,  ALE  (ca-tri-eumal) ,  adj.  Il 
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se  dit  d'un  office  qui  s'exerce  de  quatre  années 
l'une  ,  ou  de  quatre  en  quatre  ans  ,  qui  dure 
quatre  ans,  Che  dura  un  quadriènnio.  g.  Il  se 
dit  aussi  de  l'officier  trésorier  quatriennal  ,  Te- 
soriere per  lo  spàzio  di  quattr 'anni.  On  le  met 
quelquefois  substantivement  ,  et  alors  il  se  dit 
de  la  charge  et  de  l'officier. 

QUATRIN  ,  s.  m.  Petite  monnaie  d'Italie , 
Quattrino   m. 

QUATROUILLE  (ca-trù-gliè),  adj.  m.  T.de  vé- 
nerie. Il  se  dit  d'un  poil  mele  aux  chiens  parmi 
leur  principale  couleur,  Chiazzalo,  variegato. 

QUATUOR  (cùa-iKor),  s.  m.  T.  de  mus.  Mor- 
ceau à  quatre  parties,  Pezzo  m.  di  mùsica  a 
quattro  parti. 

QUAI  UORVIR  (cùa-mor-vir) ,  s.  m.  Officier 
de   l'ancienne  Rome  ,  Magistrato  m.  di  Roma. 

QUAYAGE  (chè-ia-j),  s.  m.  T.  de  comm.  de 
mer.  Droit  que  paient  les  marchands  pour  avoir 
la  liberté  de  se  servir  du  quai  d'un  port ,  et  y 
placer  leurs  marchandises,  Diritto  m.  del  ripaggio. 

QUAZEREITE,  s.  f.  V.  Quaserette. 

QUE.  Pronom  relatif,  servant  de  régime  au 
verbe  qui  le  suit.  Celui  que  vous  avez  élu  ,  les 
gens  que  vous  avez  obligés  ,  Colui  che  ,  o  colui 
il  quale  voi  avete  scelto;  le  persone  che  voi  ,  o 
le  quali  voi,  ec.  §.  Que,  s'emploie  quelquefois 
pour  marquer  plus  particulièrement  la  qualité 
des  choses  dont  on  parle  ,  Quale  ,  come.  Tel 
que  je  suis ,  Tal  quale  io  sono.  g.  Il  se  met 
quelquefois  pour,  quelle  chose.  Que  faites-vous 
là?  Que  vous  en  semble  ?  Che  fate  voi?  Che 
ve  ne  pare  ?  g.  On  dit  ,  dans  le  style  familier  , 
je  n'ai  que  faire  ,  pour  dire  ,  je  n'ai  aucune  af- 
faire ,  Io  non  ho  cosa  alcuna  a  /are,  non  ho  af- 
fare veruno.  Je  n'ai  que  faire  de  lui ,  signifie  , 
je  n'ai  aucun  besoin  de  lui ,  Io  non  ho  bisogno 
di  lui.  Je  n'ai  que  faire  de  vous  dire,  signifie, 
il  n'est  pas  nécessaire  que  je  vous  dise,  Non  è 
necessario  che  io  vi  dica.  On  dit,  je  n'ai  que  faire 
à  cela,  pour  dire,  je  n'ai  aucun  intérêt  à  cela, 
Io  non  ho  parte  alcuna,  non  ho  veruu  interesse 
in  quella  cosa.  g.  Que,  s'emploie  aussi  pour  signi- 
fier, que  celui  que  ,  que  celle  que  ;  et  alors  il 
ne  se  met  guère  qu'avec  une  négative.  Il  a  bien 
trouvé  un  autre  homme  que  vous  ne  disiez,  Egli 
ha  ben  trovalo  tutl'  altro  uomo  che  quello  che 
voi  dicevate.  g.  Que,  est  aussi  particule  ,  et  sert 
à  divers  usages  qui  seront  exprimés  ci-dessous.  Il 
s'emploie  souvent  entre  les  deux  membres  d'une 
phrase,  qui  ont  chacun  leur  verbe  exprimé,  ou 
sous-entendu,  pour  marquer  que  le  dernier  est  régi 
par  le  premier.  Je  trouve  que  vous  avez  raison; 
j'avoue  que  cela  est  surprenant  :  Io  trovo  che 
voi  avete  ragione  ;  io  confesso  che  ciò  e  sor- 
prendente. 11  marque  l'admiration,  l'ironie, 
et  l'indignation  :  alors  il  signifie  ,  combien. 
Que  Dieu  est  puissant  1  Que  vous  êtes  importun! 
Oli  quanto  Iddio  ,  oh  come  Iddio  è  potente  ! 
Oli  quanto  mai  siete  importuno  !  Il  est  aussi 
particule  de  souhait  ,  d'imprécation  ,  de  com- 
mandement, de  consentement,  etc.;  alors  il  s'em- 
ploie par  une  manière  d'ellipse,  en  sous-enten- 
dant  les  verbes  dont  on  se  sert  pour  souhaiter  , 
pour  commander,  pour  consentir,  etc.  Que  je  meu- 
re, si  cela  n'est  ;  qu'il  parte  tout  à  l'heure:  Possa 
io  morire,  se  ciò  non  è  vero;  parla  egli  imman- 
tinente, g.  Il  signifie  aussi,  pourquoi.  Que  ne  se 
corrige-t-il?  Que  ne  demeurez-vous  ?  Que  n'at- 
teudez-vou8  ?  Perche  non  si  corregge  ?  Perchè 
non  restate?  Perche  non  aspettale?  En  ce  sens  il 
l'emploie  rarement  sans  la  négative,  excepté  dans 
ces  phrases:  Que  tardez-vous P  Que  différez-vous? 
et  quelques  autres  semblables  :  Che  indugiate  a 
Jure?  Perche  differite?  g.  Que,  se  joint  aussi  avec 
plusieurs  noms  ,  prépositions  ,  conjonctions  et 
adverbes,  après  lesquels  il  se  met,  tels  que  , 
afin  ,  avant ,  après  ,  bien  ,  -dès  ,  depuis  ,  en- 
core, loin,  plus,  puis,  sans,  et  quelques  autres 
de  même  nature  qu'on  peut  voir  à  leur  pla- 
ce. Quelquefois  il  s'emploie  seul  à  la  place  de 
quelques  prépositions  avec  lesquelles  on  a  accou- 
tumé de  le  joindre  ;  ainsi  on  dit:  approchez,  que 
je  vous  parle,  pour  dire,  afin  que  je  vous  parle, 
Accostatevi,  che  v'ho  da  parlare.  Il  ne  fait  point 
de  voyage  ,  qu'il  ne  lui  arrive  quelque  chose  , 
c'est-à-dire,  sans  qu'il  lui  arrive  quelque  chose  , 
Egli  non  fa  mai  un  viaggio,  che  non  gli  accada 
qualche  cosa.  Je  lui  parlai  ,  qu'il  était  encore  au 
lit ,  c'est-à-dire  ,  lorsqu'il  était  encore  au  lit  ,  Io 
gli  parlai  ,  mentre  era  ancora  in  letto.  On 
dit  aussi,    l'hiver  qu'il  fit   «i  froid,  pour  dire  , 


pendant  lequel  il  fit  si  froid  ,  Qucll'  inverno  che 
fit  così  rigido.  Le  jour  que  cela  arriva  ,  c'est-à- 
dire,  dans  lequel  cela  arriva,  Quel  giorno  in  cui 
ciò  accadde.  C'est  là  qu'il  demeure,  c'est-à-dire, 
c'est  là  où  il  demeure,  Là  è  la  casa  ov'  egli  di- 
mora ?  g.  Que,  s'emploie  encore  par  ellipse  en 
diverses  façons  de  parler;  ainsi  on  dit:  qu'il  fasse 
le  moindre  excès  ,  il  tombe  malade  s  pour  dire, 
s'il  arrive  qu'il  fasse  le  moindre  excès  ,  Se  egli 
si  lascia  andare  a  fare  il  menomo  stravizzo  ,  ec. 
Qu'il  perde  ou  qu'il  gagne  son-procès,  il  partira, 
c'est-à-dire,  soit  qu'il  gagne  son  procès,  soit  qu'il 
le  perde,  Sia  ch'egli  guadagni  la  lite,  sia  ch'egli 
la  perda.  g.  Il  s'emploie  encore  par  ellipse  ,  et 
absolument ,  dans  le  titre  des  chapitres  et  des 
sections  d'un  livre,  pour  indiquer  de  quelle  ma- 
tière on  y  traite:  Que  la  vertu  est  le  plus  grand 
de  tous  les  biens;  que  les  cieux  sont  d'une  matiè- 
re fluide,  etc.,  Che  la  virtù,  ec;  che  i  cieli  sono,  ec. 
§.  Que,  s'emploie  quelquefois  par  redondance; 
ainsi  on  dit  :  que  s'il  m'allègue  ,  que  si  vous 
m'objectez,  pour  dire  simplement,  s'il  m'allègue  , 
si  vous  m'objectez,  Che  se  egli  mi  allega,  che  se 
egli  m'oppone.  g.  Il  s'emploie  encore  par  éner- 
gie ,  et  pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on 
dit.  C'est  une  belle  chose  que  de  garder  le  se- 
cret ,  È  una  bella  cosa  il  custodire  il  segreto. 
g.  Que,  s'emploie  aussi  fam.  dans  une  signification 
disti ibutive  ,  comme  "dans  cette  phrase:  il  s'ac- 
quitte de  son  emploi  que  bien  que  mal,  qui  si- 
gnifie, en  partie  bien  en  partie  mal  ,  Tra  bene 
e  male  ,  un  po'  bene  e  un  po'  male  ,  cosi  cosi. 
g.  Que  ,  au  commencement  de  la  période  ,  an- 
nonce quelquefois  un  devoir.  Que  l'homme  res- 
pecte ses  semblables  ,  s'il  veut  être  respecté , 
Rispetti  l'uomo  gli  alni  uomini,  se  vuol  essere  ri- 
spettato; dee  l'uomo  rispettare  ,  ce.  §.  Que,_pré- 
cédé  de  ne  ,  met  quelquefois  une  certaine  con- 
dition au  discours.  Je  n'irai  pas  le  voir,  qu'il  joe 
m'en  ait  invité  ,  Non  andrò  a  vederlo,  se  non 
m'  invita  ,  se  prima  non  sono  invitato.  Vous  ne 
me  quitterez  pas,  que  vous  n'ayez  déjeuné,  Non 
ve  n'  andrete  prima  di  far  colazione  ,  se  prima, 
non  fate  colazione.  §.  Que,  après  peut-être,  se 
|  perd  tout-à-fait  en  italien.  Peut-être  qu'oui,  peut- 
i  être  que  non,  Forse  st.  forse  no.  Peut-être  que 
je  ne  sortirai  pas ,  Forse  non  uscirò.  §.  Qu'est- 
J  ce  que?  ou  qu'est-ce  que  c'est  que?  Che?  che 
,  cosa?  Qu'est-ce  que  vous  dites?  Che  dite?  Qu'est- 
1  ce  que  c'est  que  ce  bruit?  Che  cos'  è  questo 
strèpito  ? 

La  conjonction  que  ne  doit  pas  être  rem- 
placée par  comme  ,  pour  unir  les  deux  termes 
d'une  comparaison.  Ne  dites  donc  pas  :  Il  est 
aussi  modeste  comme  habile  ;  dites ,  qu'habile. 
Dans  les  phrases  où  que  avec  de  forme  un  galli- 
cisme, l'usage  permet  de  supprimer  la  eonj.  que} 
et  de  dire  ,  C'est  un  devoir  d'obliger  ses  amis  ; 
c'est  être  sage  de  se  défier  des  méchants  ;  quel 
chagrin  de  quitter  ceux  qu'on  aime  ;  aussi  bien 
qu'on  dit,  c'est  un  devoir  que  d'obliger  ses  amis; 
quel  chagrin  que  de  quitter  ,  etc. 

QUEL  ,  ELLE  (chèl).  Adj.  dont  on  se  sert 
pour  demander  ce  que  c'est  qu'une  chose,  qu'une 
personne,  6on  nom,  ses  propriétés,  ou  pour  mar- 
quer de  l'incertitude  et  du  doute,  Quale.  §.  Il  se 
dit  quelquefois  par  admiration.  Quel  malheur  ! 
Quelle  di'gràre!  Quelle  bonté!  Che  sventura!  Che 
sciagura!  Quai  bontà!  g.  On  dit,  quel  que  soit  , 
quel  qu'il  soit,  quelle  que  soit,  quelle  qu'elle  soit, 
quels  que  soient,  quelles  que  soient,  quels  qu'ils 
soient  ,  quelles  qu'elles  soient ,  pour  dire  ,  de 
quelque  sorte  ,  de  quelque  espèce  que  ce  soit  , 
qui  que  ce  soit,  etc.,  Qualunque  sia.  g.  Quel,  se 
met  quelquefois  après  tel:  tel  quel,  et  c'est  une 
façon  de  parler  familière  ,  dont  on  se  sert  pour 
marquer  qu'une  chose  est  médiocre  dans  son 
espèce,  et  plutôt  mauvaise  que  bonne.  C'est  un 
avocat ,  un  prédicateur  tel  quel  ;  on  leur  donne 
du  vin  tel  quel,  des  étoffes  telles  quelles  :  È  un 
avvocato,  è  un  predicalo)'  tal  quale;  danno  loro 
un  vino   tal  quale  ,   ec. 

QUELCONQUE  (  chèl-conc  ) ,  adj.  des  d.  g. 
Nul,  aucun,  quel  que  ce  soit,  quél  qu'il  soit, 
quelle  qu'elle  soit.  Il  ne  se  met  qu'avec  la  né- 
gative ,  et  toujours  après  le  substantif.  Qualun- 
que ,  quai  si  sia.  §.  Il  se  dit  sans  négative  dans 
le  style  didactique  ,  pour  signifier,  quel  qu'il 
soit,  quelle  qu'elle  soit,  et  alors  il  prend  aussi 
la  marque  du  pluriel.  Une  ligne  quelconque  étant 
donnéejdeux  points  quelconques  étant  donnés:  Data 
una  qualunque  lineatali  due  punti qualunque  sie/w. 
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LLBUBirr  [ekit-mm),  tir.  Il  ne  te  dit 

qu'en  rette  phrase  du  ilyle  familier  ,  tellement 
quellemrnt  .  p.-ur  ilirr  .  m  furi  bien  ni  fort  m.il. 
roai>  plutôt  nul  qur  hirn.  Il  fait  »on  devoir,  il  fait 
U  charme  tellement  quelle. urnt  ,  Egli  fa  il  suo 
<t     era  .  nf'ì-io  cosi    così  ,  tra   bene    e 

male  .    ne    trorpo   bar    né    (■'■pt>a    male. 

Ql  ELQI  B  (  ehikh  ).  adi.  dei  .1.  g.  Un  ,  ou 
une  entra  pituitari,  Qualche  .  qualcheduno , 
alcuno.  Ç.  On  >'fn  uri  nu>si  pour  marquer  di- 
Dimulion  ,  cl  quelque  adoucissement  de  la  chose 
fio,  '  m  parla  .  HÌI  ■  l'égard  de  la  qualité,  soit 
j  l'cjard  de  li  quantité  :  ainsi  l'on  dit  ,  il  y  a 
quelque  difficulté  dans  eette  affaire  ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  un  ped  de  difficulté.  l"c  qualche  dif- 
ficolta, un  pneo  di  difficolta  §.  Il  se  joint  au-si 
avec  peu  :  una!  un  dit  ,  quelque  peu  d'argent, 
quelque  pru  d'nnntic  .  pour  dire  ,  un  peu  d'ar- 
gent ,  un  peu  d'amitié  ,  Qualche  poco  ,  alcun 
poco,  una  piccola  quanti  à  di  danaro  ,  un  poco 
d'affetto  Quel  |ue,   lignilic   fnrore,   quel     que 

toit  le..,  quelle  que  soit  la...  ,  Qualunque  sia  il, 
la..  A  qurlque  pauvreté  qu'il  soit  réduit,  Qua- 
lunque sia  la  povertà  a  cui  è  ridotto.  A  quelque 
prix  que  te  soit  ,  A  qualsivoglia  costo  ,  prezzo. 
•!  (Qurlque,  t'emploie  aussi  comme  adverbe:  aWs 
il  se  joint  toujours  avec  un  adjectif,  et  signifie,  à 
quelque  point  que.  à  quelque  degré  que,  A  qualun- 
que, o  a  qualsivoglia  signo  o  grado  che.  g.  Il  signifie 
encore,  i  n»iron,  à  peu  pie».  Il  y  a  quelque  soixanlc 
ani;  il  y  avait  quelque  cinquante  chevaux,  Egli  ha 
un  sessanl'anni  ,  v'avea  circa  cinquanta  cavalli. 
g.  Quelque...  que,  tignifie  a  peu  près  la  même 
chose  que,  quoique.  Quelque  riche  que  vous  soyez, 
Quantunque  siale  ricco.  Mais  la  force  de  quel- 
que... que,  s'exprime  bien  mieux  en  italien  par 
per:  Per  ricco  che  siate.  Quelque  pouvoir  qu'i-lle 
ait  ,  Per  potere  eh'  eli'  abòia.  Celte  particule 
aime  tellement  l'évidence  de  la  phrase  que  , 
quand  il  n'y  a  en  français  qu'un  substantif, 
Irét-souvent  on  y  ajoute  en  italien  un  adjectif 
qui  lui  donne  sa  valeur.  Quelques  richesses 
que  vout  ayez ,  vous  ne  serez  point  heureux , 
ti  vus  ne  savez  réprimer  vos  passions  ,  Per 
grandi  che  siano  le  vostre  ricchezze  (mieux  que 
per  riccliezze  che  abbiate),  non  sarcle  mai  felice, 
se  non  siete  in  grado  di  moderare  le  vostre  pas- 
sioni. Quelques  enfants  que  vous  ayez,  Per  nu- 
mu  osi  che  siano  i  vostri  figliuoli.  g  Quelle  qu'elle 
puisse  être,  Chiunque  ella  siati.  Quel  qu'il  soit, 
Qualiiasi,  qualsivoglia.  Quelque  part  qu'il  aille, 
Dove  ,  in   qualsivoglia  luogo  egli  vada. 

Queir/uè,  suivi  de  que,  lignifie  à-peu-prés  la 
même  choie  que  quoique.  Quand  il  y  a  un  subs- 
tantif entre  quelque  et  que  ,  on  écrit  quelques  , 
ai  le  tubst.  ctt  au  pluriel  :  Quelques  richesses 
que  vous  ayez,  etc  Quand  il  n'y  a  qu'un  adject. 
entre  quelque  et  que ,  alors  (quelque,  quoique 
joint  a  des  pluriels,  ne  prend  point  d'i  :  QueU 
que  habiles,  quelque  éclairés  que  nous  soyons,  etc. 
Quelque  est  encore  sans  pluriel,  quand  il  signifie 
environ,  à-peu-pris.  Quaod  on  veut  placer  le 
substantif  apici  le  que  et  le  verbe,  il  faut  se 
tenir  de  quel  que,  auelle  que  (en  deux  mots), 
qui  désigne  l.i  qualité:  (iuelle  que  snit  votre  nais- 
sance ,  et  non  quelque  soit.  —  Quelque  ne  re- 
i-ot  [an aia  d'apostrophe,  à  moins  qu'il  ne  soit 
toivi  du  mol  un  :  Quelque  aimable  ,  quelque 
odieur  ,   rtc,  qui  Iqu'ttn. 

QUELQUE  CHOME,  V.  Chose. 

Il  ne  faut  pas  confondre  quelque  chose  subst 
mate,  avee  quelque  chose  mot  féminin,  composé 
de  l'adjectif  quelque  et  du  lubft.  féni.  choie, 
linéique  chose  ett  masculin  ,  quand  il  signifie 
une  chose:  II  a  fait  quelque  chose  qui  mérite 
d'eue  bhlmé;  r'csl-.i  due  ,  il  a  fait  une  cboM 
q  h  mérite,  etc.  Il  est  féminin  ,  lorsqu'il  veut 
i'.ii  i-  quelle  r/iie  soit  la  chose  :  (Quelque  chose  que 
je  lui  aie  duc,  je  n'ai  pu  le  convaincre;  c'ctl-à- 
dire  ,  quelle  que  toit  la  cliosc  que  je  lui  aie 
dite  ,   ete. 

LQUEFOI8  {rhélch-f,à)  ,  adv.  De  fois  a 
ajlre  ,    parfois,    Taluru,    talvolta,   qualchtvolla. 

QU  i.Ql   iv,  UNE(cA#i-co«i/i  cu-n),  a.  et  ,-,dj. 

I  n  ti  UN  pia  leurs,  Qualche  ,  alcuno,  qualchc- 
durio.  \\  Ourlqurs-uni  ,  quelque  -uni  j,  plusieurs 
dani  un   plu»   grand   nombre,   Alcuni  ,  parecchi. 

Quelqu'un t   quand  il  ne  ic  rapporta    psi  à 

■aa  aubetaoUf,   ne   »•  dit   que  de,   personne*:  Quet- 

011  i"<    a    ci  u,   quelques-uns    0/UJ    rl'.lure,    île.    .Mais 

I  ai  parlé  a   queli/ues-uni, 

je    nmnaii     quelques-uns.    Quand    quelqu'un    a 
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rapport  à  un  tub-lantif,  il  se  dit  des  personnes 
et  dei  choses;  il  fait  au  féminin  quelqu'une ,  au 
masculin  pluriel  quelques-uns  ,  au  féminin  plu- 
riel quelques-unes.  On  ne  dit  point  un  quelqu'un, 
une    quelque    chose. 

Ql  ÉMANDÉ  ,  ÉE,   part.  V.  ton   verbe. 

QUÉMANDER,  t.  a.  et  QUEMANDEUR,  s.  m. 

V    Caimauder  el  Caimandcur. 

QU  EN-DIRA-T-ON  (can-di-ra-ton)  ,  s.  m.  Le 
que  pourra  tenir  le  public.  Il  est  toujours 
précédé  de  l'article.  Se  moquer  du  qu'en-dira- 
l-un;  mépriser  les  qu'en-diia-t-ou.  Che  se  ne  di- 
ra; le  dicerie  f.  pi.,  i  giudizi  m.  pi.  del  pub- 
blico. 

QUENOTTE  (ch-not),  s.  f.  Terme  dont  on  se 
aeri  dans  le  style  familier  et  en  badinant,  pour 
signifier   une  dent  de  petit  enfant  ,  Dentino  m. 

QUENOUILLE  (ch-nù-glie),  s.  f.  Sorte  de  pe- 
tite canne  ou  de  bâton  que  l'on  entoure,  vers  le 
haut,  de  soie,  de  chanvre,  de  lin,  de  laine,  etc., 
pour  01er,  Conòcchia,  rocca  f.  Charger,  coiffer, 
monter  une  quenouille,  Appennecchiare.  g.  Que- 
nouille, se  prend  aussi  pour  la  soie,  le  chanvre, 
le  lineila  laine  dont  une  quenouille  est  chargée, 
Pennécchio  m.,  conòcchia  f.  §,  On  dit  proverbia- 
lement à.  une  femme  qui  se  veut  mêler  de  choses 
qui  passent  6a  capacité  :  allez  filer  votre  que- 
nouille, Andate  a  filare.  g.  On  dit  Gg.,  qu'une 
maison  est  tombée  en  quenouille,  pour  dire, 
qu'une  fille  en  est  devenue  héritière,  L'eredità 
tocca  alle  donne.  On  dit  de  même,  des  royaumes 
et  des  états  où  les  filles  sont  appelées  à  la  suc- 
cession ,  qu'ils  tombent  en  quenouille,  Regni, 
siali,  in.  cui  le  donne  succèdono  alla  corona.  g.  On 
appelle,  queuouilles  de  lit,  les  colonnes,  les  pi- 
liers d'un  lit.  Quenouilles  d'un  lit  ,  quenouilles 
de  cèdre,  quenouilles  dorées.  Colonnella  f.  di 
letto. 

QUENOUILLÉE  (ch-nù-glié)  ,  s.  f.  La  charge 
d'une  quenouille  ,  /toccala  ,  conòcchia  f.  ,  luci- 
gnolo m. 

QUENOUJLLETTE  (ch-nù-glièt) ,  s.  f.  Petite 
quenouille,  Bocchetta  f.  §,  T.  de  fondeur.  Ver- 
ge ,  ou  triangle  de  fer  qui  a  à  l'un  des  bouts 
une  espèce  de  cylindre  aussi  de  fer ,  arroudi 
per  l'exlrémilé  ,  Mandriano  m. 
QUÉNUE  (che-nû),  s.  f.  Brocca  f. 
QUÉRAIBA  (che-ra-i-bà)  ,  s.  m.  Arbre  du 
Biésil,  dont  l'ecorce  pilée  et  appliquée  sur  les 
ulcères  et  les  plaies ,  passe  pour  un  excellent 
Vulnéraire  ,   Querâiba   m. 

QUEIŒLLE  (ch-rèl),s.  (.  Contestation,  démêlé, 
dispute  avec  aigreur  et  animosité  ,  Quislione , 
disputa,  contesa,  alienazione,  r.ssa  f.,  bisticcia- 
mento ,  tafferuglio  ,  contrasto  m.  §.  On  dit,  en- 
trer dans  une  querelle  ,  pour  dire  ,  s'intéresser 
dans  une  querelle  ,  y  prendre  parti  ,  Entrare  , 
prender  parte  in  una  contesa  ,  in  una  rissa. 
§.  On  dit  aussi,  embrasser,  épouser,  prendre 
la  querelle  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  prendre  le 
parti  de  quelqu'un  contre  ceux  avec  qui  il  a 
querelle  ,  Abbracciare  il  partilo  di  qualcheduno. 
g.  Ou  dit  prov.,  querelle  d'Allemand  ,  pour  di- 
re ,  une  querelle  faite  légèrement  et  sans  sujet  , 
Disputa  ,  quislione,  contesa  t.  per  cosa  da  nulla, 
o  senza  motivo.  S-  T.  tle  palais.  Querelle  d'mof- 
fìciosité.   Vi  InofTìciositc. 

QUERELLE,  ÉE,  part.  V.  ton  verbe. 
QUEKELLEK  (c/i-re-cé),  v.  a.  Faire  querelle 
ù  quelqu'un  ,  Provocare  con  parole  ,  pigliarsela 
con  qualcheduno  ,  far  l'uomo  addosso  ,  rimpro- 
verare, rabbuffare.  §.  On  dit,  que  des  gens  se 
sont  querellés,  pour  dire,  qu'ils  ont  eu  dispute 
l'un  contre  l'autre  avec  des  paroles  aigics,  Ar- 
i  issai  si,  bisticciarsi,  proverbiarsi,  quiitionaie  , 
contèndere, altercare,  balos-arc.  §.  Quereller,  ti" 
Rlifle  aussi,  dire  des  paroles  aigres  et  fâcheuses, 
gronder,  réprimander,  Bravare,  sbat bazzarcj  Jar 
una  ripassala ,  una  tagliataj  risciacquwc  un 
bucalo. 

Quereller,  gronder  (iyn.).  Quereller,  c'est 
te  plaindre  touvent  tans  raison  ;  gronder  ,  c'est 
reprocher  un  tort,  toujoun  avec  une  apparence 
de  justice.  Gronder,  suppose  une  sorte  d'autori- 
té, de  supériorité,  ou  du  raoim  de  droit;  pour 
quereller  ,  il  suffit  d'avoir  de  l'humeur:  ou  que- 
reli* son  égal  ,  et  même  «on  supérieur. 

QUERELLEUR  i  EUSF.  (  ch-re-leur  ,  leûz  )  , 
adj.  Qui  fait  touvent  querelle,  hargneux,  Ris- 
soso ,  litigioso  ,  brillio  ,  beccatile  ,  accattabri- 
ghe.   Il    est    quelquefois    !■  Illl -.1  ;i  II  t  if. 

QUERIMONIE  {cue-lt-iiw-nt)  ,  s.   f.  T.  d-offi- 
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cialitè.  Requête  présentée  au  juge  d'église,  pour 
obtenir  la  permission  de  faire  publier  un  moni- 
toire,  Sùpplica  f.  che  si  presenta  ad  un  gitulice 
ecclesiastico  per  ottener  la  licenza  di  Jar  pubbli- 
care   un   monitòrio. 

QUÉRIR  (che-rir),  v.  a.  U  signifie  proprement, 
chercher  avec  charge  d'amener  celui  qu'on  nous 
envoie  chercher,  ou  d'apporter  la  chose  dont  il 
est  question;  mais  il  n'est  d'usage  qu'à  l'infinitif, 
ivec  les  verbes  aller,  venir,  envoyer:  Aiuta- 
re, o  mandar  a  cercare,  o  in  cerca;  andare, 
venire  ,  o  mandar  a  prendere  ,  a  portare  ,  ad 
arrecare  ,  a  condurre. 

QUESTALITÉ  (chès-ta-li-té),  s.  f.  Esclavage. 

Il    eal    -vieux.   Schiavitù  f. 

QUESTEUR  (  cuès-teur  ),  s.  m.  Ce  nom  était 
à  Home  celui  des  magistrats  chargés  de  la  garde 
du  trésor  public  ,  et  de  diverses  autres  fonctions, 
comme  de  recevoir  les  ambassadeurs,  etc.  Il  y 
en  avait  pour  la  ville  même;  d'autres  pour  les 
armées,  où  ils  servaient  comme  officiers-géné- 
raux ;  d'autres  pour  les  provinces,  où  ils  avaient 
une  grande  autorité,  sous  les  préteurs  et  les 
proconsuls:  Questore  m.  §.  Questeur,  se  dit  dans 
l'université  de  l'aris,  d'un  officier  de  l'universi- 
té chargé  de  recevoir  les  deniers  communs,  et 
de  les  distribuer  à  ceux  à  qui  ils  sont  dus,  Te- 
soriere m.  dell'  università.  §.  Membre  de  1a 
chambre  des  députés  de  France,  qui  surveille 
les  dépenses,  les  recettes,  etc.,  comme  dans  l'an- 
cienne Rome,   Questore  m. 

QUESTION  (  ches-ti-on  )  ,  s.  f.  Interrogation  , 
demande  que  l'on  fait  pour  s'éclaircir  de  quel- 
que chose,  Quislione  ,  questione  {.,  quesito  m., 
domanda  ,  proposta  f.,  dùbbio  m.  §.  Question 
d'état  ,  Ques  ione  (,  che  riguarda  lo  stato  d'una 
persona,  g.  Question  douteuse,  Questione  f.  dub- 
biosa ,  problemàtica  :  che  non  è  apertamente 
decisa  dalla  legge  ,  e  di  cui  la  negativa  o  l'af- 
fermativa  hanno  egual  forza  di  fondamento. 
§.  Question  préalable  ,  Quistione  preliminare  , 
questione  f.  per  sapere  se  un'  altra  quistione  già 
proposta  sarà  dibattuta.  §.  Question  ,  est  aussi 
une  proposition  sur  laquelle  on  dispute,  Quislio- 
ne, questione  f.  g.  On  dit  ,  qu'il  est  question  , 
qu'il  n'est  pas  question  de  .  .  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'agit,  ou  qu'il  ne  sagit  pas  de..,  Si  traita,  non 
si  tratta,  g.  Question  ,  signiûe  aussi,  la  torture  , 
la  gêne  qu'on  donnait  aux  criminels  pour  leur 
faire  confesser  la-  vérité,  Tortura,  corda,  colla  f. 
QUESTIONNAIRE  (  chès-tio-nèr  )  ,  s.  f.  Celui 
qui  donnait  la  question  aux  criminels,  Torto  re , 
giustiziere  m. 

QUESTIONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
QUESTIONNER  (cfciï-rio-ne),  v.  a.  Interroger, 
demander  ,  Interrogare  ,  domandare  j  far  que- 
stioni ,  domande,  g.  Il  se  prend  le  plus  souvent 
en  mauvaise  part  ,  et  se  dit  de  ceux  qui  sont 
accoutumés  à  faire  des  questions  importunes,  Far 
interrogazioni ,   annojare  colle  moite  dimande. 

QUES  I  IONNEUR,  EUSE  (ches-tio-neur,  neùz), 
s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  fait  sans  cesse  des 
questions,  IhterroealOIV  m.,  dimandalrice  i.  stuc- 
chévole. 

QUESTURE  (cuès-tur),  s.  f.  Nom  d'une  charge 
fort  recherchée  à  Rome  dans  le  temps  de  la 
république  ,  comme  étant  le  premier  degré*  qui 
conduisait  aux  grandes  magistratures,  Questorla, 
questura   f.    V.   Questeur. 

QUÊTE  (c/ic'f)  ,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
cherche,  Cerca,  riceica  f.  g.  T.  de  chasse.  Il  te 
dit  d'un  chieu  qui  démêle  la  voie  d'un  cerf,  d'un 
sauglier  ,  etc.,  qu'on  veut  détourner,  Caccia  t., 
lo  andar  ni.  in  tràccia  della  fera  ,  cerca  f.  §.  Il 
se  dit  de  même  en  parlaut  de  la  chasse  des  per- 
drix, Càccia,  cercai,  delle  starne,  g.  Quête,  sigiii6e 
aussi ,  la  cueillette  qu'on  fait  pour  les  pauvres , 
ou  pour  des  œuvres  pieuses,  Busca,  cerca  f.,  ac~ 
caliamento  ni.,  colletta  f.  Aller  a  la  qucle,  Andare  in 
busca  ,  alla  cerca,  all'accolto,  g.  T.  de.  marine. 
Quête,  saillie,  élancement  que  fait  l'étrave  et 
l'étambord  hors  de  la  quille,  Sporto  m.  delle  ruote 
di  poppa  e  di    prua. 

QUÊTE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
QUÉ  PER  (chc-tc),  v.  a.  T.  de  chaste.  Cher- 
cher. Quêter  un  cerf,  un  sanglier,  un  lièvre, 
quêter  des  perdrix.  Braccare  ,  braccheggiare , 
cacciare,  andar  in  ti  àccia,  g.  On  dit  fìg.,  quê- 
ter des  louanges  ,  pour  dire  ,  chercher  adroite- 
ment à  se  faire  donner  des  louanges,  Mendicare 
lodi,  applàusi.  §.  Il  signiGe  encore,  demander- 
ei recueillir  des  aumônes.  Eu  ce  sens  iltatneu- 
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tre.  Mendicare,  accattare;  far  la  cerca,  l'accatto. 
QUÉI  EUR,  ELÌSE  {che-teuv,  leûz),  s.  in.  et  f. 
Qui  quête  pour  quelqu'un,   Cercatore    m.,    cer- 
catrice  f.,  cercante,  che  va  alla  cerca. 

QUEUE  (chea),  s.  f.  Ce  mot  se  dit  de  toutes 
sortes  de  bêtes  ,  comme  animaux  à  quatre  pieds, 
oiseaux,  reptiles  et  poissons.  En  parlant  des  ani- 
maux à  quatre  pieds  ,  il  signifie  certe  partie  qui 
est  au  bout  de  l'épine  du  dos,  comme  une  con- 
tinuation des  vertèbres  ,  et  qui  est  ordinairement 
couverte   de  poil,  Coda  f.  §.  En  parlant  des  mar- 
ques de  dignité  que  les  visirs  font  porter  devant 
eux ,  on  appelle  ,  visir  à  trois    queues ,  le   visir 
qui  a  droit  de  faire  porter  devant  lui  trois  queues 
de     cheval  ,   Visire  da  Ire    code.  g.  On  appelle, 
queue  de  mouton  ,  une  pièce  de  viande  qui  est 
prise  du  quartier  de  derrière  d'un    mouton  ,    et 
où  ordinairement  la  queue  tient",   Coda  f.  di  ca- 
strato; quarto  di  dietro  m.,  dov'è  attaccata  la  coda. 
Quand  on  dit  ,  un  ragoût  de  queues  de  mouton, 
on  n'entend  parler  que  des  queues  seules  ,     Co- 
de t.  pi,  di  castralo.  g.  En  parlant  de  fourrure,  on 
appelle,  queue  de  martre,  la  peau  et  le  poil  de 
la  queue  d'une  martre,  passée  et  accommodée, 
Codai,  di  màrtora.  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  brider 
son  cheval  par  la  queue,  pour  dire,  commencer 
une  affaire   par  où   on  devrait  la  finir  ,    Mangia- 
re ,  o  prèndere  il  porro  per  la  coda.  g.    On  dit 
prov.  et  pop.,  qu'il  n'en    est  pas  resté  la  queue 
d'un,  d'une,  pour  dire,  qu'il  n'en  est    resté  au- 
cun, aucune,  Non   n  è  rimasto  un  solo.  g.  On  dit 
prov.  et  pop.  d'un  homme  qui  a  paru  confus  de 
ce  qu'une  affaire  ne  lui  a  pas  réussi,  quM  s'en  est 
retourné  honteusement  la  queue  entre  les  jambes, 
Méttersi  la  coda  tra  le  gambe;  tornarsene  vergogno- 
so o  svergognato,  colle  pive  nel  sacco.  g.  Queue,  en 
parlant  des  oiseaux,  se  dit  des  plumes  qui  leur  sor- 
tent du  croupion ,  et  qui  leur  servent  ordinairement 
comme  de  gouvernail  pour  se  conduire  dans  l'air, 
Coda  f.  degli  uccelli.^. Queue,  en  parlant  des  pois- 
sons, des  serpents,  et  de  quelques  insectes,  est  la 
partie  qui  s'étend  du  ventre  jusqu'à  l'extrémité  op- 
posée à  la  tête,  Coda  f.  de'pesci,  ec.  g.  On  dit  prov. 
et  fig. ,  à  la  queue  gît  le  venin  ,  le    venin  est  à 
la  queue,  pour  dire,  qu'il  est  à  craindre    que  la 
fin  d'une  affaire     ne    soit    fâcheuse  ,  quoique  le 
commencement  ne  le  soit  pas,  Nella  coda  sta  il 
Veleno.  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  écorcher  l'anguille 
par  la  queue  ,  pour   dire  ,  commencer    par  l'en- 
droit le  plus  difficile,  et  par  où  l'on  devrait  finir, 
Mangiare  ,  o  prèndere   il  porro   per  la  coda.  On 
dit  aussi,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  difficile  à  écor- 
cher que  la  queue,  pour    dire,  qu'ordinairement 
il  n'y  a  rien    de    plus  difficile  dans   une  affaire  , 
que  de  l'achever,  Nella  coda  sia  il  veleno,  o  sia 
la  difficoltà.  g.  Queue,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
fleurs  ,  des  feuilles  ,    des  fruits  ,  et  signiGe  cette 
partie  par  laquelle  ils  tiennent  aux    aibres,  aux 
plantes,  Picciuolo,  gambo,  stelo  m.  g.  On  appelle, 
queue  de  renard  ,  une  petite  plante  qui  ressem- 
ble à  peu  près  à  une    queue  de  renard  ,  et  qui 
vient    ordinairement    dans    les    terres    humides, 
Coda  di  volpe  i.  g.  En  parlant  de  certaines  fleurs, 
comme  tulipes,  lis,  narcisses,  on  appelle  queue, 
quand  elle»  sont  cueillies,  ce  qu'on  appelle  tige 
dans  ces    mêmes  fleurs  ,  lorsqu'elles   sont  encore 
sur    pied ,    Gambo    m.    g.    Queue  ,    se    dit    en- 
core de  plusieurs  autres  choses  qui    ressemblent 
en  quelque  façon  à  une  queue.    Ainsi  ,  dans   les 
letti  es  de  chancellerie,  on  appelle,  lettres  scellées 
sur  simple  queue  ,  celles  dont    le    sceau  est  sur 
celte  partie  du  parchemin  qu'on   coupe  en  forme 
de  queue    pour    y  attacher  le  sceau.  On  appelle, 
lettres  scellées  sur  double  queue  ,  celles   dont  le 
sceau  est  sur  une  bande  de  parchemin  qui  passe 
au  travers  des  lettres.  Striscia  i.  di  pergamena  ove 
M'attacca  il  sigillo    alle    patenti ,  e  simili,    g.   En 
certaines  lettres  de  l'alphabet,  comme  au  Q,  au 
P,  etc.,  on  appelle  queue,  en  qui  excède  par  en- 
bas  le  corps  de  la  lettre,  Gamba  f.  d'una  lèttera. 
g.  On  appelle,  la  queue  d'une  comète,  une   lon- 
gue traînée  de  lumière    qui  suit  le    corps    de  la 
comète ,  La  coda  ,    o    chioma    f.    della    cometa. 
§.  On  appelle,  la  queue    de    la    poêle  ,    la    lon- 
gue  pièce  de  fer  qui  sert  à  tenir  la  poêle,  Mà- 
nico m.  g.  On  appelle,  la  queue  du  moulin,  cette 
grande   pièce  de  bois    qui    sert  à    faire    tourner 
un    moulin    à    vent  sur    son    pivot,    Stégolo   m. 
g      i.    de    menuiserie.     Queue    d'aronde  ,      te- 
nnn     d'  une     certaine     piece     de     liaison     tail- 
lée en  queue  d'hirondelle  ,    Coda  f.   di  róndine. 
g.  Queue  ,  le  bout ,  la  un    de    quelque  chose  , 


Fine  m.,  estremità  f.  g.  Queue,  se  dit  encore  de 
l'extrémité  d'un  manteau  et  d'une  robe  d'homme 
ou  de  femme ,  lorsqu'elle    traîne    par    derrière  , 
Coda  f.,  stràscico    va.  g.   Queue,  signifie   aussi  la 
dernière  partie  ,  les  derniers    rangs    de     quelque 
corps,  de  quelque  compagnie  ,     Coda    f.    g.     On 
dit,  à  la  queue,  en  queue,  pour  dire,  à  l'extré- 
mité, à  la  suite,  immédiatement  après,  Alla  coda, 
al  sèguito,  all'estremità ,  subito  dopo.    §.  On  dit, 
encore,  à  la  queue  ,  en  queue  ,  pour  dire,  à  la 
poursuite  de    quelqu'un  ,  aux  trousses    de    quel- 
qu'un, Alla  coda,  alle  spalle,  g.  Queue  à  queue, 
adv.,  à  la  file,  immédiatement  l'un  après  l'autre, 
L'un  dietro  all'  altro ,   alla  sfilata,   g.  il  y  a  un 
jeu  d'enfants  qu'on  appelle  ,  à  la  queue  leu   leu, 
parce  qu'ils  marchent  à  la  suite  les  uns  des  autres, 
comme  marchent  les  loups,  qu'on  appelait  autre- 
fois leux,  Far  coda  romana,  g.  Queue,  se  dit  fig. 
de  la  suite   d'une  affaire ,     Coda    f.  ,    sèguito    m. 
g.    T.   de   jeu.    Queue,    somme    con- unie    que 
l'on  paie  à  celui  qui  gagne  le  plus,  Su, rima  t.  di 
danaro  che  i  giuocatori    talvolta    convengono   di 
dare  al  maggior  vincitore,    g.  Queue  ,    sorte    de 
futaille    contenant    environ    un    muid    et  demi  , 
Sona    di    piccola    botte.    Demi-queue ,     futaille 
contenant    la    moitié    de    ce    que    contient    une 
queue  ,    Mezza    botte  f.    g.  Queue    de  lion ,    ou 
léonurus  ,   plante  à  fleurs  labiées ,    qui    croît    en 
Afrique    et    en  Amérique  ,  Sorta  di  pianta  afri- 
cana e  americana,  g.   Queue    de  cheval.    V.  Prê- 
le,   g.   Queue  de  pourceau,    plante    dont    la  ra- 
cine fournit  un    suc  qui    est  incisif  et  résolutif, 
et  employé  pour  l'asthme,  la  toux,  et  les  mala- 
dies  qui    proviennent    d'humeurs    visqueuses    et 
grossières,  Peucédano,  finocchio  porcino  m.  g.  Queue 
de  souris,  plante  qui  croît   dans  les  champs,  les 
prés  et  les  jardins.    Elle    est    astringente  et  des- 
sicative.  Coda  di  topo  f.  g.  Queue,  se  dit  encore 
d'une  sorte  de  pierre  à  aiguiser,  Cote,  pietra  i. 
da  affilare,  g.   T.  d'astron.    Queue    de  dragon  , 
le    nœud    descendant  de    la  lune  ,  Coda    f.    del 
dragone,     g.     T.    de    paumier.    Queue ,    instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  pousser  les  billes  au 
jeu  de  billard,  Stecca  f.  g.  Queue  rouge.  V.  Rouge- 
queue,    g.   T.  d'ouvriers.    Queue    de    rat ,  lime 
ronde,  piquée  à  grains  d'orge  ,    qui  est  tortillée 
comme  une  colonne  torse,    Lima  f.  da  straforo. 
QUEUX  (cheû),  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
autrefois  cuisinier.    Il  se  dit  encore    en    ce  sens 
dans  la  maison  du  roi.  Maître  queux  de  chez  le 
roi,  Cuoco  va.  Les  traiteurs  de  Paris  se  qualifient 
aussi  de  maîtres  queux,  g.  Sorte  de    pierre  dont 
les  faucheurs  et  les    couteliers    se    servent   pour 
aiguiser  leurs  instruments  ,  Cote,    certa  pietra  l. 
da  affilare. 

QUI  (chi).  Pronom  relatif  de  tout  genre  et  de 
tout  nombre  ;  lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles  : 
Chi,  che;  il  quale,  la  quale;  i  quali,  le  quali.  L'hom- 
rne  de  wui,  contre  qui  je  parle;  le  cheval  sur  lequel 
je  suis  monté:  L' uomo  di  cui,  o  del  quale,  contro 
di  cui,  o  contro  del  quale  io  parlo;  il  cavallo  che 
io  cavalco,  g.  Qui,  se  met  aussi  d'une  manière  abso- 
lue, en  sous-entendant  l'antécédent,  ainsi  on  dit: 
voilà  qui  est  beau  ,  pour  dire  ,  voilà  une  chose 
qui  est  belle  ;  voilà  qui  me  plaît ,  voilà  qui  va 
bien  ,  pour  dire,  voilà  une  chose  qui  me  plaît  , 
voilà  une  affaire  qui  va  bien;  voilà  qui  vous  en 
dira  des  nouvelles,  pour  dire,  voilà  une  personne 
qui  vous  en  dira  des  nouvelles  :  Ecco  che  sta 
bene  ,  ecco  che  mi  piace  ,  ecco  chi  ve  ne  darà 
delle  nuove,  g  Qui,  se  dit  aussi  quelquefois  pour 
ce  qui,  et  dans  cette  acception  on  dit,  qui  plus 
est,  qui  pis  est,  pour  dire,  ce  qui  est  encore  plus, 
ce  qui  est  encore  pis,  Ciò  che  è  più  ,  ciò  che  è 
peggio,  g.  Qui  se  met  encore  absolument,  et  par 
interrogation  ,  pour  dire  ,  quel  homme  ?  quelle 
personne  ?  Chi  ,  quai  persona  ?  g.  Il  se  met  aussi 
absolument,  et  sans  interrogation,  pour,  celui  qui, 
quiconque.  Ainsi  on  dit,  qui  observera  les  com- 
mandements de  Dieu  ,  sera  sauvé,  Chiunque,  o 
colui  il  quale  osserverà  i  divini  precetti ,  onderà 
salvo,  g.  On  dit,  jfe  ne  sais  qui,  pour  marquer, 
qu'on  ne  sait  qui  est  celui  qui  a  fait,  qui  a 
dit ,  etc.,  lo  non  so  chi.  g.  On  dit  fam.,  un  je 
ne  sais  qui,  pour  marquer,  une  personne  de  néant, 
Un  non  so  chi ,  un  uomo  da  nulla,  g.  On  dit,  qui 
que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être,  qui  que  c'ait 
été ,  etc.,  pour  dire  ,  quiconque  ,  quelque  per- 
sonne que  ce  soit,  etc.,  Chiunque  ,  chiunque  si 
sia  ,  chi  si  voglia  ,  chicchessia.  Quand  il  est  mis 
avec  une  négative  ,  il  signifie  nul ,  aucune  per- 
sonne, Niuno  y  nessuno  ,  chicchessia,  g.  Qui,  est 


quelquefois  distributif ,  et  signifie,  ceux-ci,  ceux- 
là,  les  uns,  les  autres.  Ils  étaient  dispersés  qui 
çà  qui  là.BIaisil  vieillit  dans  cette  acception.  Erano 
dispersi  chi  qua  chi  la.  §.  Qui  est-ce-qui  ?  Chi? 
Qui  est-ce-qui    frappe?  Chi  batte,  chi. picchia? 

Le  pronom  qui ,  précédé  d'une  préposition 
ne  peut  se  dire  que  des  personnes  et  des  choses 
personnifiées:  Le  bonheur  appartient  à  qui  fait 
des  heureux;  rocher  à  qui  je  me  plains!  D'où  il 
suit  qu'il  ne  faut  pas  dire:  L'étude  à  qui  je  con- 
sacre  mes  soins;  le  cheval  sur  qui  je  suis  mon- 
té, etc.  Dans  ce  cas  on  remplace  qui  par  lequel 
laquelle:  L'étude  à  laquelle  je ,  tic;  le  cheval 
sur  lequel  je,  etc. 

QUIA  (chi-à).  Terme  emprunté  du  latin,  qui  n'est 
d'usage  que  dans  ces  phrases  proverbiales  :  être 
à  quia  ,  mettre  à  quia  ,  pour  dire  ,  être  réduit 
ou  réduire  quelqu'un  à  ne  pouvoir  répondre.  Il 
est  fam.  Essere  in  sacco,  non  saper  più  che  dire. 
QUIBUS  (  cui-but  ),  s.  m.  Avoir  des  quibus  , 
phrase  basse  et  pop.  qui  signifie,  avoir  de  l'ar- 
gent, être  riche.  Ricchezza  f.,  danaro  m. 

QUICONQUE  (chi-conch),  pronom  masculin 
indéfini.  Quelque  personne  que  ce  soit,  qui  qUe 
ce  soit.  Il  n'a  point  de  pluriel.  Chiunque,  qua- 
lunque ,  chetile,  g.  Il  est  aussi  quelquefois  fémi- 
nin ,  et  l'on  peut  dire  ,  en  parlant  à  des  fem- 
mes, quiconque  de  vous  sera  assez  hardie  pour 
médire  de  moi  ,  je  l'en  ferai  repentir ,  Qualun- 
que di  voi  sarà  aldilà  a  segno  di  dir  male  di 
me  ,  io  ne  la  farò  pentire. 

QUIDAM  ,  QUIDANE  (chi-dan  ,  da-n),  s.  m. 
et  f.  Terme  emprunté  du  latin,  dont  on  se  sert 
dans  les  raonitoires  ,  procès-verbaux  ,  informa- 
tions ,  etc.  ,  pour  désigner  les  personnes  dont  on 
ignore  ou  dont  on  n'exprime  point  le  nom.  On 
se  sert  quelquefois  du  mot  quidam  dans  la  con- 
versation ,  mais  celui  de  quidane  n'est  en  usage 
qu'en  style  d'officialité  et  de  palais.  Un  cert'uo- 
mo  m. ,  o  una  certa  donna  f.,  un  taie  ta.,  o  una, 
tale  f.  ,  un  cotale  m.,  o  una  colale  t. 

QUIDDITÉ  (chi-di-tè),  s.  f.  Ce  qui,  ce  qu'est 
la  chose  elle-même  ,  essence  de  la  chose  ,  Es- 
senza f.     della  cosa. 

QUIDIE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

QUIDIER  (chi-di-é),  v.  a.  Croire,  penser.  Il 
est  vieux.    Crédere  ,  pensare  ,  siimare. 

QU1ENNES-AVOIJNES  (  chiè-n-za-vod-n  )  ,  s. 
f.  pi.  Diritto  ,  livello  ,  cànone  m. 

QUIESCENTE  (chi-è-sani),  adj.  f.  Il  se  dit,  en 
chimie  ,  d'une  affinité  qui  ne  suppose  aucun 
mouvement,  aucune  fermentation.  Affinité  quie- 
scente, Quiescenza  f.  g.  T.  de  grarnm.  hébraïque. 
Lettre  quiescente  ,  qui  ne  se  prononce  pas , 
Lèttera  muta. 

QUIET  ,  ETE  (chiè  ,  chièl),  adj.  Tranquille  , 
calme ,  point  agité.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
guère  d'usage.  Quieto ,  tranquillo  ,  pacifico  , 
posato. 

QUIÉTISME  (chie-tizm  },  s.  m.  Sorte  d'héré- 
sie de  certains  prétendus  mystiques  qui  ,  par 
une  fausse  spirititualité  ,  font  consister  tonte  la 
perfection  chrétienne  dans  le  repos  ou  l'inaction 
entière  de  l'aine  ,  et  négligent  entièrement  les 
œuvres  extérieures  ,  Quietismo  m.  g.  On  donna 
ce  nom  ,  pendant  la  révolution  française,  à  ceux 
qui  ne  voulaient  ou  paraissaient  n'y  prendre  au- 
cune part  ,   Quietismo  ta. 

QUIÉTISTE  (chie-tist),  s.  m.  et  adj.  des  d.  g. 
Hérétique  qui  suit  les  erreurs  du  quiétisme,  Quie- 
tista, g.  Celui  ou  celle  qui ,  pendant  la  révolu- 
tion française  ,  n'adoptait  aucun  parti,  et  atten- 
dait les  événements  avec  tranquillité,  Quietista. 

QUIETUDE  {chie-tud),  s.  f.  T.  emprunté  du 
langage  mystique.  Tranquillité  ,  repos  ,  Quiete  , 
tranquillità  f.,  riposo  m. 

QUIGNETTE,  ou  QUINETTE  (chi-gnèt,  net), 
s.  f.  Sorte  de  camelot  qui  se  fabrique  à  Lille  en 
Flandre  et  à  Amiens,  Sorta  di  ciarnbelloito. 

QUIGNON  (chi-gnon)  ,  s.  m.  Gros  morceau 
de  pain.  Il  est  populaire.  Tozzo,  pezzo  m.  di 
pane. 

QUILBOQUET  (chil-bo-chè),  s.  m.  Instrument 
de  menuisier  ,  Strumento  m.  di  falegname. 

QU1LLAGE  (chi-glia-j),  g.  m.  On  appelle,  droit 
de  quillage ,  un  droit  que  les  vaisseaux  mar- 
chands paient  dans  les  ports  de  France  la  pre- 
mière fois  qu'ils  y  entrent ,  Dàzio  tn.  che  pagano 
le  navi  mercantili  la  prima  volta  eh'  entrano 
ne'  porti  della  Frància. 

QUILLE  (chi-glie),  s.  f.  Morceau  de  bois  ar- 
rondi, et  plus  iiicim  par  le  haut  que  par  lu  bas, 
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servant    à   tin   jeu  cù    il  y  a  neuf  quilles  que   l'on    se   dit   des  parties  des  plantes  qui  «ont  disposées 
rinfr-otdinairrnirnl   trot»   à   troil   en  •  irjrinq   par   cinq   sur  un   même   pl.in   ou   point   d'in- 

liif    dr   loin   arec   une   houle  ,     Il  itilo    ni.    scition,   Disposto  per  cinqui  tulio   stesso  pittilo. 
•;     Un   dit   pi...   il   pop.   d'un  li   mine  qui  est  inni  i       Q  l'I  NI",  (ciii-n).  s.   in.  /'.  doni    ori  te  sert    au 
rreu  dan»  unr     compagnie   où  il  esl    Utile    nid-  J  trictrac.    Il    se  dit  lors  pie    du     même    coup    de 
j-propo« ,   qu'il   j    eat    ri  ru    comme    un    chien   de.,  on  amène  deux  cinq,  Cinquino  m.  g.  Qoine, 

dans  un   jeu  de  qu  Ile».   Bttëro.  malamente  accolto.  ■  est  .1119.1    une   combinaison    de  cinq   numéro»  pris 

'!    |     ;    .   In  Mer  son  sac  et  ses    ensemble  à  la   loterie,  et    sortis    ensemble  de   la 

.  ,  pour  dire  ,  plier  bagage,  se   sauver,  se    roue   de   la   fortune.   Gagner    un    quille.   Il  M     lit 

rtiiirr  .eut.   Far  fardello,  far  le  balle,    lutai   nu   loto,  de  cinq  numéros  gagnant  ensemble 

.   ptr   un    gherone,    g.     Ouille  .     longue    marqués   dam    la   même   couleur.    Cinquina  f. 


I  de  bois  qui  n  de  la  poupe  a  la  proue  d'un 
ii.iriii.   et  qui  lui  sert  connue   de    fondement  , 

j  f. 

Ql'ILLFR  (c/11-ei -f).  r.  n.  Il  se  dit  quand  ceux 
quisculent  jouer  aux  quilles,  en  jettent  cinemi 
une,  et  tirent  à  qui  seri  le  plus  prés  de  In  bou- 
le ,  pour  savoir  ceux  qui  seront  ensemble  ,  ou 
relu  qui  jonrra  le  premier  ,  Tirare  per  vedere 
chi  n'a  il  pi  imo  al  giuoco  de' birilli. 

QUILLBTT1     |     ...nel),  s.  t.  T.  d'agriculture. 

II  se  dit  «les  osiers  que  l'on  plante.  Ce  sont  des 
brins  gros  comme  le  petit  doigt ,  longs  d'un  pied, 
et  que  l'on  enfonce    en    terre     d'un    demi-pied. 

M  ni.,  o  iirmena  f.  di  vinco  che  si  piaulaj 
glala  f. 

Ql'ILLIFR  (chi-glie),  s.  m.  Cet  espace  carre 
dans  lequel  on  range  les  neuf  quilles ,  Spoeto 
quadrato  m.  m  cui  si  dispongono  i  birilli.  g.  L'as- 
semblage des  neuf  quilles  ensemble,  Il  comples- 
so  ni.   dei  noue  birilli. 

QUILLON  (chi-glion),  s.  m.  T.  de  fvurbisseur. 
Sorte  de  branche  qui  tient  au  corps  de  la  garde 
de  l'épée,  Eisa  f.  di  spada. 

Ql  I.WII'.E  (chi-nir),  s.  m.  T.  d'antiquité. 
Nom   par  lequel  les  monétaires  anciens  et  les  auti 


du 


QUINETTB,  s.  f.  V.  Quignette 

QUININE,  s.  f.  T.  de  cium.  Substance  extraite 
Chi 


quinquina  ,    Chinino    in. 


QUI 

d'un  fief ,  et  de  la  cinquième  partie  de  oette 
cinqu.eme  partie  ,  Jn.posta  f.  del  quinto  .  e  del 
quiiuo  del  quinto.  §.  Quint,  ett  aLi  adorna» 
[•"st  guère  d  usage  que  dans  ces  phrases: 
Charle^Ouiot,  empereur;    Sixte-Quint ,  pape  : 

nniS ''""'"■""P'^àorrj  Sisto  Quinto \  pipa. 

QUIIMADINER  (chèn-ta-di-nè),  v.  n.  T.  de 
facteur  d'orbes.  Ce  mot  se  dit  JcA  tuyaux  de 
1  orgnelowqu  lis  resonnent  en  manière  de  quinte 
-1  qu  ils  ne  rendent  pas  une  voix  nette  et  har- 
BinnieUBe.  comme  ils  devraient,  ce  qui  est  un 
défaut,  Scordare  ,  discordare. 

QWNTAINE  {chen-tè-n),  s.  f.  T.  de  manège. 
Poteau  fiche  en  terre  ,  contre  lequel  on  s9e- 
xeiçait  autrefois  à  courir  avec  la  lance,  ou  à 
jeter  des  dards,  Quintana  f. 

QUINTAL  (chèn-tat).  s.  m.  Poids  de  cent  li- 
«rea,  Quintale, peso  m.  di  100  libbre.  Quelques-uns 
dirent,  Cantaram.,  à  la  façon  des  Italiens;  mais 
les  nom,  propres  ne  doivent  point  souffrir  de 
changement. 

QUINTAU  (.chèn-tà  ),  s.  m.  Quantité  de  ger- 
be, de  ragot»,  assemble,  dans  un  champ,  ou  dans 
un  bois,  pour  la  commodité  du  compte  ou  de 
la  charge ,  Una  quantità  f.  di  covoni,  di  fastelli. 

QUINTE,  EE,   part.  V.  son   verbe. 

QUINTE  [chini),  s.  f.  Intervalle    de  cinq  no- 
tes oonsecutives,  y   compris  les    deux    tenues,  ce 
qui     fait     trois     tons  et  demi  ,     Quinta    f.  ,    'jia. 
pente  m.  S-   Quinte  ,     est    aussi    une    espèce   de 
violon    plus     grand     que    les     autres ,     sur     le- 
quel on  joue  la   partie   de  musique    qu'on    nom- 
imi ans.  Il  n'est  d'usage    qu'en   parlant  des  an-    me   la  quinte  ,  Sorla  di  violino  con  cui  si  fa  la 
I  ciens    Romains.     Quinquennale,    g.     Il   se     prend  j  quinta.   §.   Quinte,  au   jeu   de  piquet,     est     une 
I  aussi  subst.  au  lem.  plur.,  et  l'on  appelle  quiriquen-   suite  de  cinq  cartes  de  la  même  couleur!  Quinta  f. 
,  n.des,  des  fetes  qui  se  célébraient  du  temps  des  em-  ]  ^.  T.  d'escrime.  Ouinit»   la  r\r.i„  '  ' 


QUJNIQUE  {chi-mch)  ,  adj.  m.  T.  de  chi  m. 
Aride  qumique  ,  extrait  du  quinquina  ,  Acido 
estratto  dalla   china. 

QUlN'OLA  (chi-no-là) ,  s.  m.  Xora  que  l'on 
donne  au  valet  de  cœur,  quand  on  joue  au  rc- 
versi  ,  1  >  ola  m.,  nome  che  si  dà  al  Jante  di 
cuori  al  giuoco  detto   rovescino. 

QUINQUAGÉNAIRE  (cuen-ciia-je-nir),  adj. 
des  d.  g  Qui  est  âgé  de  cinquante  ans.  Il  est 
aussi   substantif.    Quinquagenàrio. 

QUINQUAGESIMI:  (cuen-ciia-je-zim)  ,  s.  f.  Il 
ne  ae  dit  que  du  dimanche  qui  est  avant  fe  pre- 
mier dimanche  de  carême  ,   Quinquagèsima  f. 

QUINQUE  (cuèn-cuè),  s.  ni.  .Nom  qu'on  donne 
aux  morceaux  de  musique  qui  sout  à  cinq  par- 
ties récitantes.   Quintetto   m. 

QUINQUENNAL,  ALF,  (cuèn-cuè-rwiai) ,  adj. 
Qui  dure  cinq   ans  ,  ou  qui    se  fait  de  cinq    en 


n.des,  des  fêles  qui  se  célébraient  du  temps  desem-  g.  T.  d'escrime.  Qmute .la  cinquième  garde  Quin- 
quaires  désignent  les  pièces  de  monnaie  de  la  pereurs,  à  Ruine  et  dans  les  provinces,  au  bout  ta  f.  g.  Quinte,  se  dit  aussi  d'une  toux  âcre'et  vio- 
troi.icmc  grandeur  .fabriquées  soit  en  or,  soit  j  des  cinq  premières  années  de  leur  règne,  et  en-  lente  qui  prend  par  redoublement,  Toise  fio- 
ca argent.  Le  quinaire  d'argent,  étant  la  moitié    suite  de  cinq  en   cinq  ans;  cet    espace  de    cinq  I  lenta  f.  g.  Quinte,  signifie  au,,i.  caprice    bizarre- 


du  denier  ,  valait  originairement  cinq  as  :    et  de  Ì  ans  étant  censé  faire  une  période,  pour  la  durée 
là  le  nom   de  quinaire,  qui    de    l'argent  a  passé    de    laquelle  on  faisait  des  vœux,  qu'on  renouve- 
aux petites    monnaies    d'or,  mais  qui  n'a  cepen-    lait  au  commencement  de  la   période    suivante: 
daiit  jamais  élé  donné  au  bronze  ,  même  à  celui    Quinquennali  f.  pi. 
de  la  plus  petite,    c'est-à-dire,  de  la  cinquème  |      QUINQUENNIUM  (cuèn-cuè-n-ni-om),  s.  m. 


prandeur.  Quinario  m.,  monda  t.,  la  me:a  d'un 
denaro  romano  ,   che  valeva  cinque  assi. 

QU1NAUD,  AUDE  (chi-nó,  nód),  adj.  Confus, 
honteux  d'ai  oir  été  surmonté  en  quelque  contesta- 
tion. Il  est  vieux  et  de  nul  usage  ,  sinon  dans  le 
burlesque.     Confuso,  vtrgognoso. 

oli  m. A  ILI. E  [chènedgint  )t  s.  f.  Toutes 
tories  d'ustensiles  ,  d'instruments  de  fer  ou  de 
cuivre,  comme  lames  d'épee,  couteaux,  ciseaux, 
chandeliers,  moucbetlcs,  etc..  Mircanziuole  f.  pi. 
iti  ferro,  di  tante,  e  simili.  On  commence  à 
dire  ,  Chincaglia  et  chincaglieria  f.  g.  Quelques- 
uns  appellent  fig.  et  par  mépris,  quincaillc,  de 
la  monnaie  de  cuivre  ,  comme  sont  les  sous,  les 
liard.  .    Monete  piccole  ,  monete  f.   pi.   di  lame. 

QUINCAILLERIE  (chèn-cl-glie-ri) ,  «.  f.  Mar- 
1  e  de  loule  sorte  de  quincaillc.  Faire  com- 
merce de  quincaillerie,  un  ballot  de  quincaillerie, 
putir  de  la  quincaillerie  en  Amérique.  Mercan- 
tinole f.  pi.  di  fen-n,  rame,  e  simili.   V.  Qumeaille. 

QUINCAILLER  (chén-ca-glié),  t.  m.  .M.i.rl,a„,l, 

1  leur  de  qublCaiUe,  Mercatante  di  niercan- 
zinolt  di  fltrtQ,  di  rame,  di  latta.  On  coiiiiiicnce 
à  di, e  .  Chincagliere  m. 

Oi  INCONCE  (dienront).  s.  m.  On  appelle 

ainsi  une  disposition  de  plants  faite  par  di, lance, 
realei  en  ligue  droite  ,  et  qui  présente  plusieurs 
rangées  d'arbre,  en  différents  sens.  On  s'en  sert 
aussi  pour  dire  ,  le  heu  planté  de  cette  maniè- 
re. Ordine  d'alberi  piantati  in  fila,  che  formano 
li  Itera  V,  clic  significa  il  nùmero 
Cinque;  sicché  da  ogni  parte  i  Jilari  rispóndono 
a    cardai   a  Quinconce)  e  volgarmente  ,    zig  zug. 

l'I  IN  DÈI  AGONE  (  c*èn  deca-gó-n)  ,  t.  m. 
7.  <lr  idrometrie,  rigute  de  quinze  eûtes,  Quin- 
1  m. 

Ol  INDE  I  MVH  S(euèfi-r/e-.rèm..i|'r),  1.  m.pl. 
T.  danti/finte.  Offirirrs  préposés  à  la  garde  des 
biro  sibyllins,  et  à  la  Célébration  dea  jeux  ié- 
dulairea ,  ainsi  que  de  quelques  autres  céréfDO- 
nie»   rrligieiiv»  ,   dans  certaines  conjonctures    où 

h  république  ie  croyait  dan»  un    état  de  crise. 

d  de  <<    'ti' iris  venait  de  leur  nombre, 

qui  était  originairement  fi tc  à    >\uwn.r.    Quinde 

Ctmvni,     quindici    lartt  iloti   ni.    pL      che   prrte.ilè- 
vano  alla   Lltura  ed  interpretazione  de'    libri   ji- 
rcc. 

LE  (  chi-né  )  ,  adj.  T.  de  bolan.    Il 


Mol  emprunté  du  latin ,  qui  signifie,  un  cours 
d'étude  de  cinq  ans  ,  dont  deux  en  philosophie, 
et  trois  en  théologie,  Quinquènnio, cinquènnio  ta. >'Cea  ont  cinq  feuillet  sur  une  n 


mauvaise  humeur  qui  prend  tout  d'un  coup, 
Fantasticheria  f.  g.  Quinte,est  aussi  adj.,  et  se  dit 
d'une  fièvre  qui  revient  tous  les  cinq  jours.  La 
fièvre  quinte  est  assez  rare,  La  febbre  quinta  è 
motto   rura. 

QUINTE-FEUILLE  (chèntfeu-glic).  s.  f.  Plante, 
ainsi  nommée  ,  parce  que  la  plupart  de  ses  espè- 


QUINQUENOVE  {cKènch-nov),  s.  f.  Sorte  d 
jeu  qui  se  joue  avec  deux  dés,  et  qui  a  pris 
son  nom  du  nombre  de  cinq  et  de  neuf,  Sorla 
di  giuoco  che  si  fa    con  due  dadi. 

QUINQUERCE  (cuèn-cuérs),  s.  ffl.  T.  d'anliq. 
Prix  disputé  dans  un  niéinc  jour  par  le  même 
athlète  ,  à  cinq  sortes  de  combats  différents.  Il 
fallait  avoir  vaincu  dans  tous  ces  jeux  pour  être 
proclamé  vainqueur  au  quinquerce.  Le  quin- 
querce  ,  chez  les  Romains,  répondait  au  penta- 
thlc  des  Grecs,  et  comprenait  de  même  l'exer- 
cice du  saut,  celui  du  disque,  celui  du  javelot, 
la  course  et  la  lutte»  Esercizio  m.  di  cinque  sorte 
di  giuochi,  del  salto,  del  pugilato,  della  piastrel- 
la, della  lotta,   drlla  corta. 

QUINOUÉRÈME  (cuèu-cue-rèm),  s.  f.  T.  d'his- 
toire ci  «antiquité.  Galère  à  cinq  rangs  de  ra- 
mes ,    (hiiiKjttrremc  (. 

QU1NQUET  (chèn-chè),  a.  f.  Sorte  de  nouvelle 
lampe  de  fer  blanc  ,  à  un  ou  à  plusieurs  becs, 
H  .1  ciurant  d'air,  ainsi  nommée  du  nom  de  son 
inventeur  .  Sorta  di  lucana. 

QUINQUÉVTR  (cuèn-cue-vir),  8.  m.  L'un  des 
cinq  magistrats  destinés  à  faire  des  sacrifices  pour 
les  aines  des  morts,  Quinquemviro,  uffizialc  in.  in 
Jloma. 

QU1NQUILLE  (chin-chi-glic)  ,  s.  m.  Jeu  de 
l'hombre    i  oinq,  Quintlglio  m. 

QUINQUINA  (cheu-chi-nà),  s.  m.  Ecorce  d'un 
arbre  qui  croit  dans  le  Pérou,  et  dont  on  se 
seit  pour  puéiir   la   fièvre.   China,  chinachina  f. 

QUINQUINATISÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  veibc. 

QUINQUINA'i'ISBB  [chèn-chi  na-ii-zé) ,  v.  a. 
F, iie  pu  ndie  une  dose  de  quinquina,  Far prén- 
il,  1 1-  delia  chinachuuu 

Ql  IN  I  (  chin  )  ,  s.  m.  La  cinquième  partie 
dans  quelque  tomme  d'argent  ,  dans  quelque 
m  m  hé,  dans  quelque  succession,  il  quinto  m.,  la 
quinta  pnrlr:  f.  ',',.  Quint,  lignifie  aussi  ,  i,;  droit 
qu'on  p ne  eu  qui  Iquis  lieux  ,  pour  l'acquisition 
d'un  nef.  au  seigneur  dont  le  fief  est  mouvant: 
< '•  droit  e  I  li  1  inquilini'  partie  du  prix  de  la 
vente  dll  fief:  //  quinto  m.  (tel  prezzo,  g.  Eu  ma- 
tière rie  fief  ,  on  appelle  ,  droit  rie  quint  et  re- 
qumt  ,  le  droit  de  la  cinquième    pu  lu:  du  prix 


gees  en  forme  de  main  ouverte.  Les  feuilles  et 
la  racine  de  cette  plante  sont  employées  en  mé- 
decine ,  comme  sudorifiques  ,  cordiales  ,  astrin- 
gentes et  vulnéraires.  On  la  figure  souvent  dana 
le   blason,    l'enti'filo   m.  ,  cinquefoglie  f. 

QUINTELAG'E  (chèm-la-j) ,  s.  ,n.  T.  de  mar. 
Sac,  bagage  de  matelot  ,  Sacco,  bagàglio  m.  di 
marinaj o.  g.   Lest,  Zavorra  f. 

QU1NTER  [chen-tè),  y.  a.  C'est  marquer  l'or 
et  l'argent  pesé  et  essayé,  et  qui  a  payé  le  droit 
de  quint,  Marchiare  l'oro  e  l  argento,  dopo  averne 
fatto  il  saggio,  ed  èsserne  pagata  l'imposta.  §.  T. 
de  mus.  v.  n.  Procéder  par  quintes  ,  Procèdere 
pçr  quinte. 

QUINTESSENCE  (chin-tèsans) -,  s.  f.  Dans  la 
philosophie  ancienne,  il  signifiait,  la  substance  éthé- 
rée.  Il  se  dit  en  chimie  ,  de  l'esprit  de  vin  qui 
s'est  chargé  des  principe!  de  quelque  drogue. 
C'est  un  synonyme  de  teinture,  qu'il  ne  faut  point 
confondre  avec  les  essences  ou  huiles  essen- 
tielles. Quintessenza  / quinta  essenza  f.  g.  Il  si- 
gnifie fig.,  ce  qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  Cm, 
de  plus  caché  dans  une  affaire,  dans  un  discours, 
dans  un  livie,  Quintessenza  f.,  il  sugo,  il  miglio- 
re ,  if  più  puro  m.  g.  Il  se  dit  aussi  de  tout  le 
profit  qu'on  peut  tirer  d'une  affaire  d'inféièt, 
d'une  charge  ,  d'un  parti  ,  d'une  terre  à  ferme. 
Il  a  tiré  toute  la  quintessence  de  cette  ferme  , 
EgU  ha  cavalo  il  .uigi>,  o  lutto  ciò  che  poteva  ca- 
vare  da  queiV  appal'o. 

QUINTE6SENCUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

QUINTESSENCIBR(c«»-té-mn.jW),  v.  a.  Raf- 
finer, subtiliser,  Cercare  ,  ricercare  ,  cavare  fa 
quintessenza  ,  volar  sapere  a  fondo  ,  raffinare  , 
assottigliare. 

QU1NTEUX,  FUSE  (chèn-teti,  tetiz),  adj.  Fan- 
tasque, qui  est  sujil  a  des  quintes,  à  des  fantai- 
sies, à  dei  câpriers.  Fantàstico,  ec.  V.  Fantasque. 

QUINl'IIM  (cuèn-ti-dl),  1.  m.  Cinquième  jour 
de  la  décade  il  ms  la  nouvelle  division  de  l'année 
républicaine,  Quintidi,  il  quinto  giorno  m.  della 

dècade. 

QUINTIL  (cucn-til),  adj.  m,  T.  d'astronomie.  Il 
n'est  d'usage  que  (fans  celte  phrase  :  quinti) 
aspect,  pour  due,    la  position  de  deux  planètes 
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éloignées  l'une  de  l'autre,  de  la  cinquième  partie 
du  zodiaque,  ou   de  72   degrés,  Aspetto  quinile. 

QVmTILLE  (chènt-ti-glie),  s.  m.  V.  Quinquille. 

QUINT1MÈTRE  ,  ou  DOUBLE-DÉCIME  1  RE 
(cuen-ti-mètr),  s.  m.  Mesure  de  longueur  qui  est 
la  cinquième  partie  du  mètre  :  elle  remplace  le 
pied,  et  vaut  à  peu  près  7  pouces  4  ligne  2/3: 
Quinlimetro  m.,  nuova  misura  di  lunghezza. 

QUINTIN  (chèn-tèn),  s.  m.  Sorte  de  toile  fine 
et  ■claire,  que  l'on  empèse  ordinairement,  et  qui 
est  ainsi  appelée,  parce  qu'elle  se  fait  dans  la 
Tille   de  Quintin  en   Bretagne,  Tela  f.  di  Quintin. 

QUIN  I  UPLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

QUINTUPLE  'cuèn-tupl),  adj.  des  d.  g.  Cinq 
fois  autant  ,  Quintuplo.  §.  II  est  aussi  substantif 
masculin.  Rendre  le  quintuple,  fèndere  il  quin- 
tuplo. •  ,    ,  '. 

QUINTUPLER  (cuèn-tu-plé) ,  v.  a.  Repeter 
cinq  fois,  multiplier  par  cinq,  Replicare  cinque 
folle,  moltiplicare  per  cinque. 

QUINZAIN  (chen-zèn),  s.  m.  Terme  dont  on 
se  sert  à  la  paume  pour  marquer  que  les  joueurs 
ont  chacun  quinze.  Aver  quindici  ciascuno. 

QUINZAINE  (chèn-ze-n).s.  f.  Nombre  collectif 
qui  renferme  quinze  unités,  Il  nùmero  m.  di  quin- 
dici. Une  quinzaine  de  pistoles ,  une  quinzaine 
de  jours,  une  quinzaine  d'années,  Quindici  dop- 
pie, quindici  giorni ,  quindici  anni.  §.  Quand  on 
dit  absolument  quinzaine,  on  entend  une  quin- 
zaine de  jours.  Spàzio  m.  di  quindici  giorni,  quin- 
dici dì  m.  pi.  g.  On  appelle  ,  la  quinzaine  de 
Pâques,  les  quinze  jours  depuis  le  dimancbe  des 
rameaux,  jusqu'à  celui  de  quasimodo  ,  I  quin- 
dici giorni  in.  pi.  dopo  Pasqua. 

QUINZE  (chcnz),  adj.  numéral  des  d.  g.  Nombre 
contenant  trois  lois  cinq,  dix.  et  cinq,  QuindicL%On 
dit  prov.  et  pop.,  qu'un  homme  fait  passer  douze 
pour  quinze,  pour  dire,  qu'il  trompe.  Colui  truffa, 
inganna,  è  un  barattiere.  §.  On  appelle  à  Paris,  les 
quinze-vingts,  l'hôpital  fondé  par  S.  Louis  pour  trois 
cents  aveugles,  L'ospedale  m.  dà  trecento  ciechi. 
§.  7\.  de  paume.  Quinze ,  subst.  inasc.  ,  le 
premier  des  quatre  coups  qu'il  faut  gagner  pour 
avoir  un  des  jeux  dont  la  partie  est  composée. 
Quindici.  §.  On  dit,  donner  quinze,  pour  dire, 
donner  l'avantage  de  quinze  à  chaque  jeu  de  la 
partie  ,  Dar  quindici.  g.  Quinze  ,  subst.  tnasc.  , 
est  aussi  le  nom  d'un  jeu  qui  se  joue  avec  des 
cartes,  et  où  celui  des  joueurs  qui  le  premier  a 
quinze  par  les  points  de  ses  cartes  ,  ou  qui  en 
approche  le  plus  près  en-dessous  ,  gagne  ,  Sorta 
di  giuoco  di  carte  ,  che  consiste  a  far.  quindici. 
§.  Quinze,  se  dit  encore  pour  Quinzième.  V.  ce 
mot. 

QUINZIEME  (chèn-zièm),  adj.  des  d.  g.  Nom- 
bre d'ordre  qui  suit  immédiatement  le  quator- 
zième. Quindicèsimo,  quindècimo,  decimoquinto, 
quinto  dècimo.  %.  On  dit  aussi  absolument  au 
musc. ,  le  quinzième  ,  pour  dire  ,  le  quinzième 
jour,  le  quinzième  de  la  lune,  le  quinzième  du 
mois,  le  quinzième  de  sa  maladie  ,  Il  quindicè- 
timo  giorno,  il  giorno  quindici  va.  della  luna,  del 
mese,  della  malattia.  §.  Comme  substantif  masc, 
il  signifie  aussi,  une  quinzième  portion,  Quindi- 
cèsima parte  f. 

QUINZIÈMEMENT  (chen-ziè-m-man);  adv.  En 
quinzième  lieu  ,  In  quindicètimo  luogo. 

QUIOSSAGE  (chio-sa-j),  s.  m.  Action  de  pas- 
ser le  cuir  gous  la  quiosse  ,  II  lisciare  ,  /'  assot- 
tigliare 1  cuoi  con  una  pietra  da  arrotare. 

QUIOSSE  (chiot),  s.  f.  Pierre  à  aiguiser  avec 
laquelle  on  quiosse  le  cuir  ,  Pietra  f.  da  ar- 
rotare ,  con  cui  si  lisciano  e  si  assottigliano  i 
cuoi. 

QUIOSSE"  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

QUIOSSER  (  chio-sè  )  ,  v.  a.  T.  de  tanneur. 
Frotter  le  cuir  avec  une  soi  te  de  pierre  à  aigui- 
ser ,  Lisciare  i  cuoi  con  una  certa  pietra  da  ar- 
rotare. 

QUI  POS  (chi-pó),  s.  m.  pi.  T.  de  relation. 
Nouuds  de  laine  qui  servent  d'écriture  aux  In- 
dien» de  l'Amérique,  Nodi  m.  pi.  che  servono  di 
scrittura. 

QUIPROQUO  (chi-pro-cò),  s.  m.  Expression 
empruntée  du  latin,  puur  signifier  une  méprise, 
une  erreur  involontaire  qui  peut  causer  du  dom- 
mage. H  est  du  slyle  familier.  Errore,  sba- 
glio, grànchio  m.  (j.  On  appello'  proverbialement  , 
un  quiproquo  d'apothicaire  ,  un  remède  pour 
un  autie  ,  Un' rimèdio  per  l'altro,  un  quipro» 
quo  m.  Ce  mol  ne  change  point  au  plur. ,  et 
l'on  dit,  des  quiproquo. 


QUIQUERON  (chich-ron),  s.  m.  Vidangeur. 
Peu  usité.   Votacesso  m. 

QL'ftlNALES  (cui-ri-nal) ,  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
les  fiomains  célébraient  en  l'honneur  de  Romu- 
lus  ,  surnommé  Quirinus  ,  Quirinali ,  feste  f.  pi. 
di  Homo  lo. 

QUIS  (  chis  ) ,  s.  m.  Sorte  de  marcassite  de 
cuivre  ,  dont  on  fait  du  vitriol,  Marcassita  f.  di 
rame. 

QUITTANCE  (chi-tans),  s.  f.  Déclaration  pat- 
écrit  que  l'on  donne  à  quelqu'un  ,  et  par  la- 
quelle on  le  tient  quitte  de  quelque  somme  d'ar- 
gent,  ou  de  quelque  autre  redevance  ,  Quitan- 
za  (.,  fine  m.  §.  On  appelle,  quittance  de  Finance, 
une  quittance  d'une  somme  qui  a  été  payée  aux 
coffres  du  roi ,  pour  jouir  d'un  office  ,  d'une 
rente,  d'une  augmentation  de  gages,  etc.,  Qui- 
tanza  f.  di  finanze. 

QUITTANCÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

QUITTANCER  (  chi-tan-sè),  y.  a.  Décharger 
une  obligation,  un  contrat,  en  écrivant  sur  le 
dos,  au  bas  ou  à  la  marge,  que  le  débiteur  a 
payé  tout  ou  partie  de  la  somme  à  laquelle  il 
était  obligé  ,  Far  quitanza  .  quilare. 

QUITTE  (chit)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est  libéré 
de  ce  qu'il  devait,  qui  ne  doit  plus  rien,  Libero, 
sciolto,  qttitato,  liberato  dall'  obbligazione.  §.  On 
dit  dans  le  jeu,  dans  les  affaires,  dans  les  com- 
ptes que  l'on  se  rend  les  uns  aux  autres,  qu'on 
est  quitte  à  quitte,  pour  dire,  qu'on  ne  se  doit 
plus  rien  de  part  ni  d'autre  ,  Pagali  del  lutto. 
Oa  dit  fam.  en  ce  sens,  faisons  quitte  à  quitte,  ou 
absolument,  quitte  à  quitte  ,  et  quelquefois  pro- 
verbialement, quitte  à  quitte  et  bons  amis,  Fac- 
ciata pagato,  g.  Lorsqu'on  a  reçu  quelque  dé- 
plaisir de  quelqu'un,  et  qu'on  lui  a  rendu  la  pa* 
retile  on  dit,  nous  voilà  quitte  à  quitte  ,  Eccoci 
del  pari,  io  gli  ho  reso  la  pariglia.  §.  On  dit 
figurément,  jouer  à  quitte  ou  double  ,  à  quitte 
ou  à  double  ,  pour  dite,  risquer,  hasarder  tout, 
pour  se  tirer  d'une  mauvaise  affaire  ,  Giocare  a 
levarla  del  pari  o  perder  dóppio.  §.  Quitte  ,  si- 
gnifie aussi,  qui  est  délivré,  débarrassé  de  quel- 
que chose,  Liberato  ,  sgravato  ,  francato  ,  spac- 
ciato ,  disimpegnato  ,  esente.  §.  Quitte  ,  se  met 
quelquefois  absolument ,  et  on  dit  dans  le  style 
familier,  quitte  pour  être  grondé,  quitte  à  être 
grondé  ,  pour  dire  ,  j'en  serai  quitte  pour  être 
grondé,  il  ne  m'en  arrivera  que  d'être  gronde, 
Sarà  finita  coli' èssere  sgridalo.  Hé  bien,  vous 
dites  que  j'aurai  la  fièvre,  quitte  pour  l'avoir, 
Foi  due  che  io  avrò  laj'ebbrej  ebbene  che  m' im- 
porla?   sarà  finita  coli  averla. 

QUITTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

QU1TTEMEN T  (chil-man).  adv.  T.  de  prati- 
que. Il  n'est  d'usage  que  pour  marquer  que  la 
chose  qu'on  vend,  qu'on  achette,  dont  on  hérite, 
dont  on  compose  ,  etc.  ,  est  franche  de  toutes 
dettes  ;  en  sorte  que  celui  à  qui  elle  est,  ou  à 
qui  elle  passe,  peut  en  disposer  librement.  Ce 
mot  quittement  se  joint  toujours  avec  franche- 
ment. 11  lui  a  vendu  un  tel  bien  franchement  et 
quittement,  Egli  gii  ha  venduto  la  tal  possessione 
/ranca  e  libera. 

QUITTER  (chi-tè)  ,  v.  a.  Laisser  en  quelque 
lieu  ,  en  quelque  endroit  ,  se  séparer  de  quel- 
qu'un ,  s'absenter,  se  retirer  de  quelque  lieu , 
abandonner  ,  Abbandonare  ,  lasciare.  Quitter  un 
li  ;u.  Aiutarsi  d'un  luogo.  Je  juge  convenable  que 
nous  quittions  ce  lieu,  Reputo  opportuno  il  mu- 
larsi  di  qui.  g.  On  dit,  quitter  le  grand  chemin, 
pour  dire,  s'écarter,  se  détourner  du  grand  che- 
min, Scostarsi  dalla  strada  maestra,  o  abbando- 
narla. §.  Quitter  le  commerce  du  monde,  c'est 
se  privée,  du  commerce  du  grand  inonde,  Lascia- 
re, abbandonare  il  commèrcio  del  mondo.  Quit- 
ter le  monde  ,  signifie  ,  embrasser  la  vie  reli- 
gieuse ,  Abbandonare  il  mondo, farsi  religioso. 
§■  On  dit,  qu'un  homme  a  quitté  sa  femme  , 
pour  dire,  qu'il  3'en  est  séparé  pour  n'avoir  plus 
de  communication  aver,  elle,  Abbandonar  la  mo- 
glie ,  separarsene.  On  dit  de  même,  qu'un  homme 
a  quitté  une  religion  ,  pour  dire  ,  quîil  a  aban- 
donné une  religion,  qu'il  y  a  renoncé  ,  Abban- 
donare una  religione  ,  abiurarla  ,  rinunziarvi. 
§.  Quitter,  signifie  ausai,  ôter  quelque  chose  de 
dessus  soi,  se  dépouiller,  se  défaire,  Levarsi,  ca- 
varsi qualche  cosa  d' indosso,  spogliarsi,  svestirsi, 
deporre.  g.  En  parlant  d'un  serpent  qui  a  fait 
nouvelle  peau  ,  on  dit  ,  qu'il  a  quitté  sa  vieille 
peau,  Egli  ha  getta'o  ,  ha  mutalo  lu  scóglia  ,  il 
vècchio  scòglio.  g.  Un  dit  aussi  làguréuicut,  quit- 


ter la  robe  ,  quitter  Tépée ,  quitter  la  soutane  , 
quitter  le  froc,  pour  dire,  renoncer  à  la  profes- 
sion de  la  robe,  de  l'épée,  de  l'état  ecclésiasti» 
que  et  de  la  vie  religieuse,  en  se  dépouillant  des 
choses  qui  en  sont  les  marques  extérieures,  Ab- 
'  bandonare,  rinunziare  alla  magistratura,  al  ma- 
stier  dell'  armi ,  deporre  il  collarino  ,  o  la  vesta 
ecclesiàstica  ,  por  già  il  cappuccio.  §.  On  dik 
d'un  arbre,  qu'il  quitte  ses  feuilles,  pour  dire, 
qu'il  se  dépouille  de  ses  feuilles,  Por  giù  le  Jó- 
glie.  On  dit  de  même  de  quelques  fruits  ,  qu'ils 
quittent  le  noyau,  pour  dire,  que  le  noyau  s'en 
détache  facilement,  Spiccarsi,  staccarsi  dal- 
l' osso.  §.  On  dit  ,  quitter  une  charge  ,  quitter 
en  emploi,  quitter  un  bénéfice  ,  pour  dire, 
se  défaire  d'une  charge,  se  démettre  d'un  em- 
ploi, d'un  bénéfice  ;  on  dit  dans  le  même  sens  , 
quitter  une  profession  :  Abbandonare  ,  deporre  , 
rinunziare.  §.  On  dit,  quitter  ses  mauvaises  ha- 
bitudes ,  pour  dire  ,  se  défaire  de  ses  mauvaises 
habitudes,  Abbandonare ,  disfarsi.  §  Quitter,  si- 
gnifie aussi,  lâcher  ,  laisser  aller  :  Abbandonare  , 
lasciare  ,  lasciar  andare.  Il  l'avait  pris  aux  che- 
veux, et  il  ne  le  voulait  point  quitter.  Le  loup 
avait  emporté  une  brebis  ,  on  courut  après  ,  et 
on  lui  fit  quitter  sa  proie  §.  On  dit  figurément, 
quitter  prise,  pour  dire,  abandonner  un  dessein, 
s'en  désister,  Abbandonar  un'impresa,  desister» 
dal  proseguirla.^.  Quitter,  signifie  aussi,  céder,  dé- 
laisser. V.  ces  mots.  §.  Quitter,  signifie  encore,  se 
désister  de  quelque  chose  ,  cesser  de  s'y  adon- 
ner, de  s'y  appliquer,  y  renoncer,  Abbandona- 
re, desistere,  rinunziare,  lasciar  di  prosegui- 
re. §.  Quitter,  à  certains  jeux  de  renvi ,  com- 
me le  brelan ,  signifie  ,  abandonner  la  vade 
que  l'on  a  faite,  plutôt  que  de  vouloir  tenir 
une  nouvelle  somme,  dont  un  des  joueurs  a  ren- 
vié,  Disdille  la  posta,  non  tener  l'invilo.  §.  Quit- 
ter la  partie ,  c'est  convenir  que  celui  contre 
qui  on  joue,  a  gagné,  Dar  per  vinto,  darla  vinta. 
§.  On  dit,  qui  quitte  la  partie  la  perd,  pour  dire, 
que  celui  qui  quitte  le  jeu  avant  que  la  partie  soit 
achevée  ,  perd  ;  et  l'on  dit  de  même  proverbia- 
lement,  qui  quitte  la  partie  la  perd,  pour  di- 
re ,  que  quand  on  cesse  de  suivre  une  affaire  , 
et  de  s'y  appliquer  ,  on  ne  réussit  jamais  :  Chi 
la  dà  vinta,  perde.  §.  Quitter,  signifie  encore, 
exempter,  affranchir,  décharger,  tenir  quitte, 
Quitare  ,  liberare  ,  ceder  le  ragioni ,  far  quitan- 
za. §.  On  dit  dans  le  style  familier,  je  vous  quitte 
de  tous  vos  compliments ,  de  tous  vos  remercî- 
ments  ,  etc.,  pour  dire,  je  ne  veux  point  de  vos 
compliments,  je  n'ai  que  faire  de  vos  remercî- 
raeuts,  je  vous  en  dispense,  Io  vi  dispenso  da 
tutti  i  vostri  complimenti ,  ec. 

QUITUS  (chi-ius) ,  s.  m.  T.  de  finance.  Arrêté 
définitif  d'un  compte,  par  lequel,  après  la  cor- 
rection, le  comptable  est  déclaré  quitte  ,  Qui' 
lanza  definitiva  f. 

QUI-VA-LÀ!  (chi-va-là).  T.  de  guerre.  Cri 
d'une  sentinelle  dans  une  place  ,  lorsqu'elle  en- 
tend du  bruit,  Chi  è  là  !  §.  On  dit  figurément 
et  proverbialement,  avoir  réponse  à  tout,  hor- 
mis à  qui-va-là  ,  pour  dire  ,  être  hors  d'état  de 
répondre  à  une  difficulté  qu'on  nous  oppose  , 
Non  èssere  in  istalo  di  rispóndere  a  una  diffi- 
coltà che  ci  si  oppone. 

QUI-V1VE!  (chi-viv).  T.de  guerre.  Cri  d'une 
sentinelle  qui  entend  du  bruit,  Chi  vwe!§.  On 
dit  figurément,  être  sur  le  qui-vive,  pour  dire, 
être  très- attentif  à  ce  qui  se  passe.  De  là  on  dit, 
d'un  homme  inquiet  et  craintif,  qu'il  est  toujours 
sur  le  qui-vive.  Dans  ces  phrases,  qui  vive  est  subs- 
tantif masc.,  Star  in  attenzione  ,  star  sull'avviso, 
esser-  sempre  in  timore. 

QUO  AILLER  'cod-gliè),  v.  n.  Il  ne  se  dit  que 
du  cheval  qui  remue  perpétuellement  la  queue 
quand  on  le  monte,  Dimenar  la  coda. 

QUOCOLOS,  s.  m.  Pierre  d'Italie  qui  mise  au 
feu  ,  se  convertit  en  verre  ,  Sorta  di  pietra. 

QUOI  (  cod  ).  Pronom  qui  tient  quelquefois 
lieu  du  pronom  relatif  lequel,  laquelle,  dans  les 
cas  obliques,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel.  C'est 
un  vice  à  quoi  il  est  sujet;  ce  sont  des  choses 
à  quoi  vous  ne  prenez  pas  garde,  E  un  vizio  a 
cui,,  o  al  quale  egli  è  soggetto;  sono  cose  a  cui, 
o  alle  quali  voi  non  ponete  mente.  On  dit  ,  le 
sujet,  la  cause  pour  quoi  on  l'a  arrêté,  pour  di- 
re, le  sujet  pour  lequel,  la  raison  pour  la- 
quelle on  l'a  arrêté.  11  ne  se  dit  que  des  choses, 
et  jamais  des  personnes.  Il  motivo,  la  càusa 
\  per  la  quale,  ic.  g.  lise  prend  aussi  subalantiy. 


tyo  QUO 

Ainsi  on  dit.  qiiAj  qu'il  en  arrive,  quoi  que  vous 
i  dire,  quelque  chose  qu'il  fn  .irmi'. 
qurlqur  chose  qur  VOUS  dtaiei.  Qualunque  cosa 
he  ne  avvenga,  o  che 
Nur  ]u..i  <  >i  ctirz-votis  la?  de  quoi 
D ?  <  \ -ta- Irr,  sur  quelle  chose,  sur 
qurl  propos  en  étirx-vous  là?  de  quelle  choie 
r»t-d  qU'-lion  ?  Dì  che  si  trauma?  A  quoi  prn- 
sex-Tous  ?  »  quoi  vous  occupez-vous  ?  à  quelle 
ebo»e  tous  orcuper-vnu>?  A  che  pensale'/  in  che 
ri  occupale?  ec.  g-  T.  de  palais  On  dit  .  quoi 
faisant .  en  quoi  fanant,  pour  dire  une.  en  fai-ant 
laquelle  chose,  Il  clic  facendo,  g  On  dit  subst., 
un  je  ne  Mil  quoi  .  pour  dire,  certaine  chose 
qu'on  ne  peut  exprimer  ,  Un  certo  non  so  che. 
g.  Quo;,  cl  ainsi  quelquefois  particule  admirati- 
ve  ,  et  »ert  à  marquer  l'étonnement  ,  l'indigna- 
tion, etc.  Quoi,  Tout  avez  fait  telle  chose!  Quoi 
donc,  vou»  m'osez  resister  en  face!  Che,  o  co- 
rne ,  voi  arête  fatta  la  tal  cosa  !  Che  ,  vai  avete 
Ì  m  dire  di  opporvi  al  mio  volerei  On  y  ajoute 
quelquefois  l'interjection  he. 

'  OIQUE  (cooe),  conjonction.  Encore  que, 
bien  que.  Benché,  sebbene,  quantunque,  avve- 
gnaché, comecché  ,  quando  bene,  ancorché. 

Il  ne  fjiit  pas  conlondre  quoique  conjonc- 
tion ,  avec  «/liai  que  pronom  j  exemple:  quoique 
roui  l'av<z  offensé,  il  vous  aime;  je  n'écouterai 
pas  vos  raisons,  quoi  que  vous  puissiez  dire  j 
c'est-à-dire  ,  quelque  chose  que  vous  puissiez 
dire.  Quoique  ,  conjonction,  s'écrit  en  un  seul 
mot  ;  quoi  que,  pronom,  doit  s'écrire  en  deux  mots. 
Quoique  et  quoi  que  veulent  toujours  le  ver- 
be suivant  au  subjonctif. 

QUOLIBET  (co-li-bé)  ,  s.  m.  Façon  de  parler 
basse  et  triviale,  qui  renferme  ordinairement  une 
mauvaise  plaisanterie,  Motto  m.;facézia,  argùzia  f. 
triviale,    volgare,  plebèa. 

QUOLIBÉIIEK  (  co-li-be-tic  )  ,  s.  m.  Diseur, 
faiseur  de  quolibets,  Dicitore  m.  di  argùzie. 

QUOLIEÉUQUE  (co-li-be-tich),  adj'.  desd.g. 
Fécond  en  quolibets  ,  ce  qui  est  du  genre  des 
quolibets  ,  Fecondo  in  arguzie,  del  genere  delle 
arguzie. 

QUOQUARD  (co-car),  s.  m.  Glorieux  sans 
sujet  ,  comme  les  enfants  qui  mettent  des  plu- 
nus  de  coq  sur  leur  bonnet,  et  s'estiment  bien 
ajustés.  Il  est  vieux.  Fano  ,  pomposo  ,  superbo 
lenza  motivo. 

QUOTE  (col),  adj.  f.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
crue  pbraee  :  quote-part,  qui  se  dit  de  la  part 
mjuc  chacun  doit  payer  ou  recevoir  dans  la  ré- 
partition d'une  somme  totale,  Quota,  porzione 
di  pagamento  ,  Li  parle  die  ciascuno  dee  pagare 
per  una  spesa;  débito  m,,  imposizione  f.  e  simili. 

Ql  OTiDIEff,  ENNE  (co-li-dién,  diè-n),  adj. 
Journalier,  de  chaque  jour.  Quotidiano,  o  cotidiano, 
d  o mni  giorno  g.  On  dit  dan»  l'oraison  dominicale, 
notre  pain  quotidien  ,  pour  dire  ,  le  pain  dont 
nous  avons  besoin  chaque  jour  ,  //  nostro  pane 
quotidiano.  g.  On  appelle  ,  fièvre  quotidienne  , 
une  fièvre  qui  revient  tous  le»  jours,  Febbre  co- 
tidiana.  $.  0"arM'  on  vtu'  ("re  qu'une  chose 
est  ordinaire  à  quelqu'un  ,  on  dit  fig.,  que  c'est 
ion   pain   quotidien  ,   S  il  suo  pane  quotidiano. 

QUOTIENT  (co-sian),  s.  m.  T.  d'arithméti- 
que. Le  résultat  de  la  division,  et  le  nombre  qui 
marque  combien  de  fois  le  diviseur  est  contenu 
dans   \r  nombre   dr  l'é  ,   Quoziente  m. 

DTITÉ  (eo-ti-te),  s.  f.  La  somme  fixe  à  la- 
quelle monte  chaque  quote-part,  Quota,  por- 
zione, e  r/iiamila  f.  di  un  tutto.  g.  En  jurispru- 
dence ,  on  appelle,  quotité  du  cens,  la  somme  .< 
I  :  '  Ile  monte  le  cens,  Somma  f.  del  censo.  g.  F. 
de  droit.  On  appelle,  légataire  d'une  quotile, 
cebii  auquel  un  défunt  a  légué  un  tiers  ,  un 
quart  ,  un  dixième  ,  en  un  mot  une  partie  ali- 
quote de  sa  succession  ,  Legatàrio  m.  d'  un  ter- 
zo ,  cf  un  quarto  ,  ec.  dell'  eredita.  g.  Quotité 
disponible  ,  /•/  ftMO  di  sur  cessione,  la  parle  dei 
beni  '/i  ctli  il  WUMOTë  Vito  disporre  per  libera- 
lità a  frifr.tr  d'  uno  de'  suoi  credi,  o  di  uno 
sir.i-  I.     a  non  può  eccederei   limiti  prefitti 

dalla   logge    relativamente    alla  famiglia  ed    alla 
part  nir  l,i 

MKNT  (col-man)  ,t.  m.    7'.  tfhorlo- 
prié,  v    Qootter. 

><4d),  v.  n.  T.  d'horion.  H  m  dit 
en  parlant  d'an  engrenage,  lorsque  u  dmt  d'une 
roua  rencontrant  l'aile  du  pignon  avant  la  ligne 

d'i    ro.lr'i,    rr||»-u    loiirbepar    sa    pointe    la  UM 
de  la  deot  comme  en  heurtant,   effet  d'où  il   ré- 


RAB 

suite  un  frottement  tre>-considérable.  On  dit  alors 
que  celle  dent  quolte.  Traboccare.  Conimi'  quel» 
quefois  cela  n'arr.ve  ,  dan*  un  engrenage  ,  qu'à 
eert.unrs  dent-,  ou  dit  dans  ce  cas,  qn  il  \  i  dea 
quotteinenls  dans  cet  engrenage,  Il  traboccare  m. 


RAB 


B  iB  iNS  ,  s.  m.  pi.,  ou  COM.M  VNDES,  s.  f.  pk 
i-ban,  co-mand).   T.  de  marin».  Petites  cordes 


R 


R 


,  s.  f.  suivant  l'ancienne  appellation  ,  qui 
prononçait  erre  ;  et  masculin  ,  suivant  l'appella* 
lion  moderne,  qui  prononce  re,  comme  dans  la 
dernière  syllabe  du  mot  barre.  Lettre  consonne, 
et    la    ^dix-huitième  de   l'alphabet  français. 

RABACHAGE  (ra-bd-scia-j)  ,  s.  m.  Défaut  ou 
discours  de  celui  qui  rabâche,  Anfanamenlo ,  ar- 
meggio, ^scappùccio  m. 

RABICHE.  ÉE,  part.  V.  son  Verbe. 

RABACHER (ra-bd-sec),  v.  a.  et  n.  Revenir  sou- 
vent et  inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit.  Il  est  du 
discours  familier  ,  ainsi  que  ses  dérives.  Armeg- 
giare .  ^annaspare,  anfanare,  anfaneggiare. 

RAB.ACHERIK  (ra-bd-sc-rt) ,  s.  f.'  Hépétition 
faticante,  A'fania,  repelizione  nojosa  f.  delU  me- 
désime Kcose. 

RABACHEUR,  EUSE  (ra-bd-sceùr,  sceùz),  s.  in. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  rabâche,  Anfanatore,  an- 
naspalore ;  colui  m.,  colei  f.  che  armeggia. 

RABAIS  (ra-bc)  ,  s.  m.  Diminution  de  prix  et 
de  valeur.  Di/falco  ,  ribasso  m.,  diminuzione  (■ 
di  prezzo,  g.  On  dit,  donner  un  ouvrage  au  ra- 
bais, mettre  un  ouvrage  au  rabais,  pour  dire, 
faire  publier  dans  les  formes,  qu'on  le  donnera 
à  faire  à  celui  qui  l'entreprendra  au  meilleur 
marché;  et  quand  ces  sortes  d'ouvrages  sont 
adjugés,  on  dit,  qu'ils  ont  été  adjugés,  qu'ils  ont 
été  donnés  au  rabais  :  Dar  a  cóttimo,  dar  un  la- 
voro a  prezzo  fermo.  g.  On  appelle,  rabais  des 
monnaies  ,  la  diminution  que  le  prince  fait  du 
prix  pour  lequel  la  monnaie  a  cours.  On  se.  sert 
du  même  mot  en  parlant  de  la  diminution  du 
prix  de  toutes  sortes  de  denrées  et  de  marchan- 
dises. Calo  m.,  diminuzion  f.  del  vahìre  delle  mo- 
nete, ecc.  g.  Lorsqu'un  homme  parle  désavant. >geu- 
srment  ou  avec  mépris  de  quelqu'un,  ou  de  quel- 
que ouvrage  d'esprit,  on  dit  Bguréoaent,  quM  le 
met   trop   au   rabais,   Egli  lo   spregia,  troppo. 

RABAISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son   verbe. 

RABAISSEMENT  (ra-bès-man),  s.  m.  Diminu- 
tion. H  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  de  la 
diminution  que  le  prince  fait  par  un  édit  du 
prix  des  monnaies  ,  ou  de  celle  qu'il  ordonne 
devoir  être  faite  dans  la  levée  des  taille-.  Calo  in. 
dcl'e  monete,  o  diminuzione   f.   delle  gravezze. 

RABAISSER  (ra-bè-sè)  ,  v.  a.  Mettre  plus  bas, 
mettre  une  chose  dans  une  situation  au-dessous 
de  celle  où  elle  était,  Rabbassare  ,  riabbassare , 
abbassar  di  nuovo,  g.  H  »e  dit  aussi  de  la  \<n\, 
et  signifie,  élever  moins  la  voix.  Abbassar  la  voce, 
non  alzarla  troppo,  favellar  in  tuono  irtc/i  forte. 
g.  On  dit  figur.  d'un  homme  qui  retranche  sa 
dépense  ,  qui  vit  dans  un  moindre  éclat  qu'à 
l'ordinaire,  ou  qui  modère  les  prétentions  qu'il 
avait  ,  qu'il  a  rabaissé  son  vol  ,  Egli  ha  ab- 
bassato il  volo,  g.  Rabaisser,  signifie  Basai,  dimi- 
nuer, V.  ce  verbe,  g.  On  dit  fig..  rabaisser  l'orgueil 
de  quelqu'un  j  pour  dire,  réprimer  l'orgueil, 
la  vanilé  de  quelqu'un  ,  Abbassare  ,  umiliare  , 
riiitur:are  ,  reprimere  ,  deprimere  /'  orgóglio  di 
qualchedunO,  ^.  On  dit  aussi  fig.  et  prov.  dans 
la  mtrat  lignification  ,  rabaisser  le  caquet  de 
quelqu'un.  V.  Caquet.  S-  F.  de  manège.  On  dit, 
rabaisser  les  hanches  d'un  cheval,  pour  dire,  as- 
seoir un  cheval  disposé  à  s'élever  sur  les  jar- 
rets ,  ou  à  marcher  et  travailler  sur  les  épaul.  s, 
Abbassar  le  anche  del  cavallo.  5-  Rabaisser  ,  se 
dit  aussi  dans  le  sens  de  déprécier,  estimer  au-des- 
sous cle  sa  valeur.  Vous  rabaissez  trop  sa  mar- 
ofaandtse{  on  rabaisse  trop  cet  homme-là  :  Rab- 
bassare il  prezzo  ,  disprezzare  ,  invilire,  g.  v.  pr. 
Se   rabaisser  ,    s'humilier  ,     Umiliarsi,    avvilirsi, 

abballarli. 

RADANE  ,  ÉE,  part.   V.  son   verbe. 

EABANER  (ra-ba-nr)  ,  v.  a.  T.  de  mar.  Pla- 
cer les  r.ibans  sur  les  lisières  des  voiles  du  vais- 
seau ,  lorsqu'on  se  dispose  à  les  enverguer  ,  At- 
taccare le  corde  ,  guarnir  di  malaffionl. 


,'\i 
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de     vieux     cable. 


iont  on  se  sert  pour 
-arnir  les  voiles  afin  de  les  ferler,  et  à  plusieurs 
autres  amarrages  ,  comme  aussi  à  renforcer  les 
manœuvres,  Corde  f.  pi.  da  attaccare  le  vele, 
comandi  ni.  pi.  a  mano. 

RABANTÉ  .  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 
RAB  A  NTER  (ra-ban-tê),    v.  a.     F.    de  mar. 
V.  Enverguer. 

RABAT  (ra-bà),  s.  m.  Ornement  de  toile  que 
les  hommes  de  certaines  professions  portent  au- 
tour du  cou,  et  qui  se  rabat  des  deux  côtés  sur 
la  poitrine  :  on  l'appelle  souvent,  collet  :  Colla- 
re ni.  g.  Rabat,  se  dit  aussi  du  bout  du  toit  d'un 
jeu  de  longue  paume,  qui  sert  à  rejeter  la  balle. 
On  le  dit  de  même  du  coup  qui  vient  du  ra- 
bat. Ribalzo  m.  §.  Au  jeu  de  quilles,  rabat  se  dit 
par  opposition  à  venue,  et  signifie,  le  coup  que 
le  joueur  joue  de  l'endroit  où  la  boule  s'est  ar- 
rêtée ,  Questa  voce  ,  al  giuoco  de'  birilli  ,  serve 
ad  esprimere  il  mandar  che  si  fa  della  palla  , 
dal  luogo  ove  s'  é  fermala  dopo  il  primo  tiro. 
§.  T.  de  teint.  Rabat  ,  légère  facon  de  teinture 
qu'on  donne  aux  étoffes  de  peu  de  valeur,  In- 
ci'pimento  m.  §.  T.  de  comm.  Rabat,  escom- 
pte ou  diminution  que  l'on  fait  sur  le  prix  de 
certaines  marchandises,  lorsque  l'acheteur  avance 
le  paiement  de  la  somme  dont  il  était  convenu 
avec  le  vendeur  ,  Ribasso  m.  §.  T.  de  chasse. 
Chasse  au  rabat,  celle  où  l'on  va  la  nuit  avec  des 
filets,  pour  les  rabattre  sur  le  gibier  qu'on  pousse 
dedans  par  le  moyen  des  chiens  secrets,  Cacciar 
col  copirtojo ,  o  coli'  erpicalnji).  g.  F.  de  char- 
ron. Rabat  ,  outil  pour  tracer  les  lignes  droites  , 
Grajjfietlo   m. 

RABAT-EAU  (  ra-ba-tò  )  ,  s.  m.  Feutre  qui 
arrête  l'eau  enlevée  par  la  meule,  Pezzo  di  fel- 
tro va.  attaccalo  alla  mola  dell'arrotino  per  ri- 
bàttere l'acqua,  ed  impedire  che  non  gli  spruzzi 
in  viso. 

RABAT-JOIE  (ra-ba-jod)  ,  s.  m.  Ce  qui  sur- 
vient de  fâcheux  ,  de  désagréable,  lorsqu'on  est 
en  disposition  de  se  réjouir.  II  est  finn,  et  ren- 
ferme toujours  quelque  sorte  de  plaisanterie  ma- 
ligne. Cattiva  nuova  (.,  sinistro  accidente  va.  che 
turba,  che  guasta  la  festa,  g  En  parlant  d'un  hom- 
me triste,  et  ennemi  de  la  joie  des  autres,  on 
dit  fam.,  que  c'est  un  rabat-joie,  Guaslafesta  01. 
RABATTAGE  (ra-ba-la-j),  s.  m.  Dans  le  com- 
merce ,  tare  ,  déduction  ,  diminution  ,  Tara  , 
dtdiizmnc    f. 

RABATTOIR  (raba-todr),  s.  m.  Outil  de  fer 
qui  sert  à  tailler  les  ardoises  ,  Strumento  in.  da 
lavagnajo. 

RABATTRE  (  ra-batr  )  ,  y.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Battre  ).  Rabaisser  ,  faire  descendre  ,  dimi- 
nuer ,  retrancher  de  la  valeur  d'une  chose,  et 
du  prix  qu'on  en  demande  ,  Fórre  ,  diminuire  , 
scoiare  ,  dedurre  ,  sbàttere,  detrarre  ,  difalcare, 
far  un  ribasso.  §.  F.  de  manège.  Rabattre  les 
courbettes  ,  c'est  forcer  un  cheval  qui  travaille 
à  courbctlcs ,  de  poser  en  un  seul  et  même 
temps  à  terre  les  deux  pieds  de  derrière  ,  de 
manière  que  la  chute  de  ses  deux  pieds  ne 
fasse  entendre  qu'un  seul  son  ,  Far  fare  le  cor- 
vette in  un  sol  tempo,  g.  On  dit  ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  en  affaires  ne  veut  entrer 
dans  aucun  tempérament  ,  que  c'est  un  homme 
qui  n'en  veut  rien  rabaltre  ,  Egli  non  ne  vuol 
saper  di  nulla  ;  egli  non  vuol  sentire ,  o  dare 
orécchio  a  vermi  accomodamento,  g.  Lorsqu'une 
personne  a  fait  quelque  chose  qui  donne  lieu  de 
l'estimer  moins,  on  dit  fam.,  qu'on  en  rabat  beau- 


coup 


OU  prov.,   j'en   rabats  quinre,  Io  ne  lo  stimo 
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mollo  meno,  non  ne  fo  più  io  stesso  conto  chi  ne 
I faceva,  egli  perde  il  crédito  §.  Rabattre  un 
coup,  c'est  le  détourner,  le  rompre  eu  le  parant, 
Ribàttere,  stornare,  deviare,  g.  On  dit  figuiénient, 
rabattre  les  coups,  pour  dire,  adoucir,  apaiser 
des  gens  aigris  les  uns  contre  les  autres  ,  Cal- 
mare  ,  pacificare,  ce.  V.  Adoucir.  La  même  chose 
se  dit  en  parlant  des  bons  offices  qu'on  rend, 
auprès  d'un  homme  puissant  ,  à  quelqu'un  con- 
tre qui  il  était  prévenu  ,  Parlar  a  favor  di  al- 
cuno ad  ima  persona  mal  prevenuta  contro  di 
lui.  g.  T.  de  prat.  On  dit,  rabattie  un  défaut, 
lorsque  le  juge,  à  l'audience,  révoque  le  défaut 
qu'il  avait  donné  contre  une  des  parties  ,  faute 
d'avoir  comparu  ,  Far  revocare  un  decreto  di 
contumàcia,  g.  Rabattre  ,  en  parlant  des  habil- 
lements, se  dit  des  plis  et  des  coutures,    et  si- 
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gnifie,  les  aplatir,  Appianare,  spianare.  §.  T.  de 
labourage.  On  dit  ,  rabattre  les  avoines  ,  pour 
dire ,  faire  passer  un  rouleau  sur  les  avoines  de']à 
levées,  pQur  applatir  la  terre,  Spianar  il  terreno. 
§.  Rabattre ,  dans  le  style  figuré,  signifie,  abais- 
ser; et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit,  ra- 
battre l'orgueil  ,  rabattre  la  fierté  de  quelqu'un. 
On  dit  aussi  fauo.  dans  ce  sens,  il  lui  a  bien  rabattu 
son  caquet.  Abbassare,  rintuzzare,  umiliare, 
deprimere.  g.  Rabattre,  est  aussi  neutre  ,  et  alors 
il  signifie,  quitter  un  chemin,  et  se  détourner  tout 
d'un  coup  par  un  autre.  Quand  vous  serez  dans 
un  tel  lieu  ,  vous  rabattrez  par  un  tel  endroit. 
Lasciare,  abbandonar  a  un  tratto  una  strada,  e 
prènderne  un'altra.  §.  7\  de  chasse.  On  dit, 
rabattre  le  gibier  ,  pour  dire  ,  battre  la  campa- 
gne ,  pour  réunir  et  rassembler  Je  gibier  dans 
l'endroit  où  sont  les  chasseurs,  Batter  la  campagna 
per  far  che  la  cacciagione  venga  tutta  a  ratinarsi 
nella  vicinanza  del  luogo  dove  sono  i  cacciatori. 
§.  v.  pr.  Se  rabattre.  On  dit,  que  des  perdrix  se  sont 
rabattues  en  quelque  endroit,  pour  dire,  qu'elles 
s'y  sont  remises.  V.  Remise,  g.  Lorsqu'une  ar- 
mée ,  étant  en  marche  ,  quitte  tout  d'un  coup 
la  route  qu'elle  tenait ,  pour  se  porter  au  siège 
de  quelque  place,  on  dit,  qu'elle  s'est  rabattue 
sur  cette  place,  Dirigersi,  avviarsi  verso  una 
piazza  per  assediarla.  g.  On  se  sert  aussi  du  mot, 
se  rabattre  ,  lorsqu'après  avoir  parlé  de  quelque 
matière  on  change  tout  d'un  coup  de  propos  , 
Passar  tulio  ad  un  trailo  a  parlar  d'altro,  g.  T. 
de  Jorgerons.  Rabattre,  c'est  après  avoir  fini  de 
forger  une  pièce  ,  effacer  à  petits  coups  toutes 
les  inégalités  que  les  grands  coups  de  marteau 
ont  pu  laisser  ,  Pianare.  g.  T.  de  tannerie.  Ra- 
battre, c'est  jeter  les  cuirs  dans  un  vieux  pl-ain  , 
après  les  avoir  tirés  de  l'eau,  Riméttere  in  calcina. 
§.  T.  de  teint.  Rabattre,  c'est  corriger  une  cou- 
leur trop  vive,  Ammonire. 

RABATTU,  UE  (ra-ba-tu),  part.  Scemato  ,  ec.  , 
V.  son  verbe.  §.  On  appelle,  épée  rabattue,  une 
éjpée  qui  n'a  ni  pointe  ni  tranchant,  Spada  senza 
filo  e  senza  punta  g.  On  appelle  ,  dames  rabat- 
tues, une  soi  te  de  jeu  qu'on  joue  sur  le  tablier 
d'un  trictrac,  Scaricalâs.no  m.  g.  On  dit  prov.. 
tout  compté  tout  ulutiu  ,  tout  bien  compté  et 
rabattu,  pour  dire,  tuut  bien  examiné,  Ogni  cosa 
ben  pesata  e  ben  esaminata  ,  falla  ogni  ragione 

RABBANISTE  ,  s.  m.  V.  Rabbinista 

RABBIN  (ia-bin),  s.  m.  On  appelle  ainsi  les 
docteurs  des  Juifs,  Rabbino  m.  g.  En  parluut  d'un 
homme  qui  a  beaucoup  lu  et  beaucoup  étudié 
les  livres  des  Juifs,  les  ouvrages  des  rabbins,  on 
dit  par  plaisanterie  ,  que  c'est  un  rabbin  ,  un 
Vieux  rabbin,  Uomo  m.  che  sa  quanto  un  rabbino 
antico.  g.  Ce  mot  s'écrit  sans  n  ,  lorsqu'il  pré- 
cède immédiatement  ,1e  nom  du  docteur  juif. 
Rabbi  Mai'monides,  etc.,  Rabbi  Maimótiide  m,  ec. 
g.  On  doit  toujours  dire  rabbi,  en  seconde  per- 
sonne. Que  dites-vous,  rabbi,  de  cette  interpié- 
tation?  Che  dite  voi,  rabbi ,  o  rabbino,  di  questa 
interpretazione  ? 

RABBI  NAGE  (ra-bi-na-J) ,  s.  m.  Ce  mot  n'est 
d'usage  que  pour  signifier  l'étude  qu'on  fait  des 
livres  des  rabbins.  Il  ne  se  dit  guère  que  par 
mépris.    Studio  roj  che  si  Ja  de'  libri  de'  rabbini 

RABBINIQUE  (ra-bi-nich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  de.  rabbins,  qui  est  pailicuher  aux  rabbins 
Rabbinico. 

RABBIN ISME  (ra-bi-nhm),  t.  m.  La  doctrine 
de*  rabbins.   La  domina  f.  de'  rabbini. 

RABBINISTE  (ra-bi-niil), s.  m.  Celui  qui  suit  la 
doctrine  des  rabbins,  ou  qui  étudie  leurs  livres. 
Quelques-uns  croient  que  rabbaniste  e»t  mieux 
dit  ,  mais  l'usage  l'a  emporté  pour  rabbiuiste. 
Rabbinista    m. 

RABDO'lDE,  ou  RHABDOÏDE   (raù-do-id) 
adj.  t.  T.d'anatom.  Il  se  dit  de  la  seconde   su- 
ture vraie  du  crâne,    qui    a   beaucoup    de    res- 
semblance à  une  verge  ou  baguette.  On  l'appelle 
aussi  Sagittale.  V.  ce  mot. 

RABDOLOGIE  (rab-do-lo-jî),  s.  f.  Espèce  d'a- 
rithmétique, qui  consiste  à  faire  des  calculs  pal- 
le moyen  de  certaines  baguettes  ,  sur  lesquelles 
00  cent  certains  nombres,  Sorta  d'aritmètica  che 
ti  fa  per  via  di  cene  bacchette,  tu  le  quali  sono 
scritti  alcuni   nùmeri. 

RABDOMANCJE  (rab-do-man-st),  s.  f.  Préten- 
due divination  par  la  baguette,  Ruddomauzla  , 
rabdomanzia,  divinazione  i.  di  cose  nascoste  per 
mezzo  d  una  bacchetta. 

KABDOMANC1EN  ,  ENNE  (rab-dowan-sirèn  , 


siè-n  )  ,  adj.  Magicien  ou    devin    qui    prétendait  ■  gent  leurs  carreaux  l'un  contre  l'autre,  Tàvola  f. 
prédire  l'avenir  par  le  moyen  de  certaines  lignes  j  scanalata  ad  uso  de'  monetieri. 
qu'il  traçait  avec  une  baguette.  Il  est  aussi  sub-        RABOUGRI,  IE,  adj.  On  dit,  une  jeune   plan- 
stantif.  Raddomante.  te    toute  rabougrie ,   des    arbres    tout  rabougris, 

RABDOPHORES  (rab-dofor)  ,  s.  m.  pi.  Offi-  pour  dire,  une  jeune  plante,  des  arbres  chétifs, 
ciers  chargés  de  maintenir  le  bon  ordre  dans  les  j  mal  conformés,  Bistorto,  mal  cresciuto,  contraf- 
jeux  publics  de  la  Grèce;  ils   portaient  une  ba-  fatto,    g.    Ce    mot  se  dit  aussi  fig.  d'une   petite 

personne   de  mauvaise  conformation  et  de  mau- 
vaise mine  ,  Bistorto  ,  contraffatto  ,  sformato. 
RABOUGRIR  (ra-bù-grir),  v.  n.  et  pr.  Il  ne 


guette,  comme  marque  distinctive:  Rabdôfori  m 
RABËTI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
RABÊTIR  (ra-bé-tir),  v.  a.  et  n.  Reudre  bète. 
Il   est  populaire.  Rèndere  stùpido. 

RABI  (ra-bì),  s.  m.  Espèce  de  cerise  qui  a  le 
goût   des  jubés  ,  Sorla  di  ciliègia. 

RABILLAGE  (ra-bi-glia-j),  s.  m.  V.  Rhabillage. 
RABILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RABiLLER  (ra-bi-glié),  y.  a.  V.  Rhabiller. 
RÂBLE  (rdbl)  ,  s.  m.    On    appelle  ainsi ,   dans 
quelques    animaux  ,  la  partie  extérieure  qui    est 
depuis  le  bas  des  épaules  jusqu'à  la  queue.  Mais 
il  ne  se  dit    guère  que  du  lièvre    et     du    lapin. 
Lombo  m.  ,  schiena  f.  d'  un  coniglio  ,    o    d'  ùna 
lepre.   §.   Il  se  dit  par  plaisanterie  ,    en    parlant 
des  hommes  qui  sont  forts  et  robustes.  Il  a  le  râ- 
ble épais,   Egli  è  forte  di  schiena,  g.  Râble,  se 
dit  en  chimie  ,  d'une  barre  de  fer  en   crochet  , 
dont  on  se  sert  pour   remuer  des  substances  que 
l'on    calcine ,  Riàvolo  m. 
RÂBLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RÂBLER  ,    v.  a.  Remuer  avec    le    râble  ,    Ri- 
mescolare   col    riàvolo    le    matèrie    strutte  nella 
fornace . 

RÂBLU,  UE  (râb-lu),  adj.  Qui  a  le  râble  épais, 
qui  est  bien  fourni  de  râble,  Schienulo.  g.  Il  se 
dit  aussi  par  plaisanterie,  en  parlant  d'un  homme 
fort  Aet  robuste,   Bene  schienulo,  robusto. 

RABLURE  (rdb-lur),  s.  f.  T.  de  marine.  Can- 
nelure, ou  entaille  que  le  charpentier  fait  le  long 
de  la  quille  du  vaisseau,  pour  emboîter  les  ga- 
boids  à  l'étrave  et  à  l'étambord ,  pour  placer 
les  bouts  des  bordages  et  des  ceintes  ,  Scanala' 
tura  f.  pei  torelli  e  per  l'incinte. 

RABOBEL1NÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RABOBELINER  (ra-bob-li-nè) ,   v.  a.  Plâtrer, 
rapetasser.  Il  est  farn.  Rattoppare  ,  rabberciare. 
RABONN1,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
RABONNIR  (ra-bo-nir),  v.  a.  Rendre  meilleur. 
II  n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  certaines    cho- 
ses qui,  n'étant  guère  bonnes  d'elles-mêmes,   ou 
qui  ayant  été  gâtées,  deviennent  ensuite  meilleu- 
res. Abbonire,  migliorare,  bonificare. 

RABOT  (  ra-bò  ),  s.  m.  instrument  de  menui- 
sier, qui  sert  à  aplanir  uue  pièce  de  bois  ,  et 
à  la  rendre  unie  et  polie  ,  Pialla  f.  g  On  dit 
ûg.  et  funi.  ,  passer  le  rabot  sur  un  ouvrage  de 
vers,  de  prose,  y  donner  110  coup  de  rabot, 
pour  dire,  le  perfectionner,  Limare  ,  pulire,  ri- 
pulire, g.  Rabot,  se  dit  aussi  d'uu  certain  instru- 
ment dout  on  se  sert  pour  remuer  et  pour  dé- 
tremper la  chaux,  Marra  f.  da  calcina,  g.  T.  de 
fondeurs  de  gros  ouvrages.  Rabot  ,  c'est  une 
baude  ou  plaque  de  fer  plate,  en  forme  de  dou- 
ve de  tonneau ,  avec  un  maliche  en  partie  de 
fer  en  partie  de  bois,  et  qui  sert  comme  d'écu- 
moirc  pour  ôter  les  scories  qui  s'élèvent  sur  le 
métal  fondu  ,  Rastrello  m. 

RABOIÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RABOTER  {ra-bo-tè),  v.  a.  Rendre  uni  et  poli 
avec  le  rabot  ,  Piallare,  g.  Raboter  ,  se  dit  lig. 
et  fara.  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  où  il  y 
a  beaucoup  à  retrancher,  à  réformer  ,  Limare  , 
pulire,  ripulire,  g.  En  parlant  d'un  homme  qui 
n  est  pas  encore  loi  me,  façonné  pour  le  monde, 
on  dit  aussi ,  que  c'est  un  jeune  borii  m  e  où  il 
y  a  bien  encore  à  raboter,  Vi  è  molto  ancora  in 
costui  da  limare,  da  pulire j  è  ancora  assai  rozzo 
RABOTEUR  (ra-bo-teur)  ,  s.  ni.  T.  de  charp. 
Compagnon  de  chantier,  qui  pousse  les  mou- 
lures sur  les  bois  apparents  ,  comme  les  huisse- 
ries des  portes,  les  noyaux,  limons,  sabots,  mar- 
ches d'escalier,  etc.,  Piallatore,  scorniciaio- 
rc   m. 

RABOTEUX,  EUSE  {ra-bo-teâ ,  teuz),  adj.  Il 
se  dit  proprement  du  bois,  et  signifie,  noueux  , 
inégal ,  Scabro  ,  scabroso  ,  tonchioso  ,  resliglio- 
.vi)  ,  ineguale  ,  bitorzoluto  ,  nodoso,  g.  11  se  dit 
aussi  de  toute  superficie  iuégale  ,  et  principale- 
ment des  chemins  ,  Scabro  ,  scabroso  ,  aspro. 
g.  Il  se  dit  fig.  du  style  des  ouvrages  en  vers 
et  en  prose  ,  pour  signifier,  grossier  ,  mal  poli  , 
Rozzo  ,  incolto. 

RABOT1ER  (ra-bo-tiè)  ,  s.  m.  Table  cannelée 
de  sillons  ,  dans  lesquels  les  tnonnayeurs    an  an- 


se dit  proprement  que  des  arbres  et  des  plan- 
tes ,  que  la  mauvaise  nature  de  la  terre  ou  les 
mauvais  vents  empêchent  de  profiter.  On  l'em- 
ploie plus  ordinairement  au  participe  ,  comme 
adj.  Intristire,  venir  maie,  ec.  V.   Rabougri. 

RABOUILLÈRE  (ra-bù-glièr),  s.  f.  Trou,  espèce 
de  terrier  peu  profond  ,  que  les  lapines  creu- 
sent pour  y  faire  leurs  petits,  Covile  m.,  tana  ï. 
dei  conigli. 

RABOUQUIN  (ra-bu-chèn),  s.  m.  Sorte  d'ins- 
trument de  musique  des  Hottentos  ,  guitare  à 
trois  cordes  ,  Chitarra  f.  a  tre  corde  degli  Ol- 
iente ti. 
RABOUTI ,  IE ,  part.  V.  son  verbe. 
RABOUT1R  (  ra-bà-tir  )  ,  v.  a.  Ce  mot  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  de  quelques  mor- 
ceaux d'étoffe  qu'on  met  bout  à  bout.  Il  est 
populaire.  Rimendare,  cucire  lembo  a  lembo  due 
pezzi  di  panno  ,  o  simile. 

RABR1,  RANIO,  RAMAI,  s.  m.  T.  d'hist.  naU 
Noms  par  lesquels  on  a  voulu  désigner  ie  bol 
d'Arménie  ,  Bolo  armeno  m. 

RABROUÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RABROUER  (ra-brù-é  )  ,  v.  a.  Rebuter  avec 
rudesse  et  avec  mépris.  II  est  du  style  fam.  et 
ne  se  dit  que  des  personnes.  Son  usage  le  plus 
ordinaire  est  quand  il  s'agit  de  propositions  que 
l'on  désapprouve,  que  l'on  rejette.  Ributtare, 
rigettare  con  mala  grazia  ,  fare  uno  sgarbo  a 
una  persona. 

RABROUEUR,  EUSE  (ra-brù-eur  ,  eùz  )  ,  s.. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  rebute  avec  rudesse, 
avec  mauvaise  grâce,  Rimbroltatore  ,  sgridatorej, 
colui  m  ,  colei  f.  che  rigetta  sgarbatamente,  che 
sgrida. 

RACAGES  (ra-ca-j),  s.  in.  pi.  T.  de  marine.  As- 
semblage de  petites  boules  enfilées  l'une  avec  l'au- 
tre ,  comme  les  grains  d'un  chapelet  ,  qu'on  met 
autour  du  mât  ,  vers  le  milieu  de  la  vergue  ,. 
pour  accoler  l'un  et  l'autre  ,  afin  que  le  mou- 
vement de  celle  vergue  soit  plus  facile,  et  qu'on 
puisse  par  conséquent  l'amener  plus  prompte- 
ment  ,  Trozza  f. 

RACAILLE  (ra-ca-glie).,  s.  f.  La  lie  et  le  re- 
but du  peuple  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  et  de 
plus  méprisable  dans  la  populace.  Il  est  du  style 
faro.  Bruzzàglia  ,  marmàglia  ,  bordàglia  ,  canà- 
glia ,  schiazzanuiglia  ,  feccia  i.  del  pòpolo,  gen- 
tame  m.  g.  Il  se  dit  fig.  et  fam.  de  toutes  les 
choses  de  rebut ,  Pattume  ,  marame  m. ,  cose  di 
poco  pregio  .  cote  i.  pi.  di  rifiuto. 

RACAMBEAU  (ra-cau-bò),  s.  m.  T.  de  mar. 
Grand  anneau  de  fer  fort  menu  ,  pour  assujettir 
au  tuât  la  vergue  d'une  chaloupe  à  voile,  Anel- 
lo di  ferro  sottile  ta.  per  arrestare  l'antenna  al~ 
Ì  àlbero. 

RACANE  ITE  (ra-ca-nèt),  s.  f.  T.  de  vèn.  Sar- 
celle, Farchélola  ,  arzàvola  f. 

RACCOMMODAGE  (ia-co-mo-da-j),  s.  m  Le 
travail  d'un  ouvrier  qui  a  raccommodé  et  refait 
quelque  chose  ,  quelque  meuble,  Racconciamen- 
to ,  raccomodamento  m.  ,  racconciatura  f.  ,  rac- 
cóncio, raltacconamenlo  ,  rappezzamento  m. 
RACCOMMODÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RACCOMMODEMENT  (  ra-co-mod-man  )  ,  s. 
in.  Réconciliation  entre  des  personnes  qui  étaient 
brouillées,  Riconciliazione,  pace  f. ,  riconcilia— 
mento   m  » 

RACCOMMODER  (ra-co-mo-dè),  y.  a.  Refaire, 
remettre  en  bon  état,  Racconciare,  raccomo- 
dare ,  rassetlai-e  ,  rifare  ,  rislaurare  ,  aggiustare,, 
risarcire  ,  rappezzare  ,  rattacconare.  §.  Il  signi- 
fie aussi  ,  remettre  dans  une  situation  plus  con- 
venable ,  plus  propre  ,  et  plus  selon  la  bien- 
séance ,  Raffazzonare,  ram  montar  e  ,  assettare,, 
acconciare,  accomodare,  abbellire ,  ripulirej  met- 
tere m  buon  aldine,  in  assetto,  g.  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  des  ouvrages  d'esprit,  et  signifie,  ré- 
former ce  qu'il  peuty  avoir  de  inauvais,/iacco«cia- 
re,  raccomodare,  ritoccare,  limare,  ripulire,  g.  lì 
se  dit  aussi  en  parlant  des  affaires.  11  a  tellement 
gâté  ses  affaires ,  qu'on  aura  bien  de  la  peine  à 
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|M    urrnmmoder,  SgK  ha   talmente  piatti i  suoi 

i  .         i.odarli. 

\.     I     nt'ulie   au   •  r.    Il   a    lui    unr   lOtttte, 

,  <i.     i  |a  raocoaitaodrr.  Egli  lia  fatta  ima 

mincit-  i   a  i i/tararla,   g.   il 

qui  l'étaient 
brouiller»  apre*  tvoil   Blé  rn  bonne  intelligence 
En  ce  un»  il  e*l  ausi  i v.iproque  .     le  i 
mojn.  .    pacificar*,    rappacificare, 

rapi  i 

-  -o.nwti.urii  rb> 
g.  m.  il  I.  I  i!ui  in  celle  <] ii i  raccommode.  Il  ne 
»c  ilit  guère  qui»  ili»  petites  geu>  qui  raccom- 
modent certaine*  ehot**.  Rgaconciatore ,  unum* 
so/or*  m  .  in  /i.  ztatrice  t. 

B  M '•  I IRD1    .  I  •   .  part  V.  son  verbe. 

CORDEMENT   (ra-co/ti-mw),  h  m.  7\ 
d'architecture,   Réunion  de   deux   corps,    de  deux 
■uperficii  *  a  un    même  niveau  .    ou    d'un    vieil 
un  neuf,  III  squagliamento  ,  pareggia- 
meli io  m. 

RACCORDES  (  ni-cor-tté  )  ,  v.  a.  T.  d  archi- 
tee  we.  Faire  an  raccordement  .  munir»  ,  ag- 
guagliare ,  i  agguagliare  .  pareggiare.  g.  Remet  - 
tre  1rs  nu. le-  .l'un  in-trunicnt  de  mimique  dans 
l'étal  où  allea  doivent  être,  monter  un  instrument 
de  nouveau,  Rn. cordate,  rimetter  le  corde.  g.  Ac- 
corder de  nouveau  un  instrument  de  musique  , 
Accordare  di  nuova  imo  strumento  da  suono. 

i  \  COLI'LÉ,  LE,  part.  Romito,  racco  p  pialo. 
V.  son  «erbe. 

RAI  COUPLEMENT  (ra-cùpl-man)  ,  s.  m.  Se- 
conde !.. .m. ii  de  ce  qui  avait  été  accouplé, 
L'  accoppiare  m.  di  tiuovo. 

RACCULTLER  (ra-cà-plc),  V.  a.  Remettre  en- 
lemble  ce  qui  avait  été  accouplé  ,  Raccoppiare, 
riunii  e. 

:  .CI,  IE.  part.  Scorciato  ,  ec.  V.  son 
verbe.  g.  On  dit  ,  à  liras  raccouici  ,  pour  dire, 
boi»  de  carde,  bon  de  mesute  ,  et  de  tonte  sa 
force,  C""  lutta  ,  coila  maggior  foi  za.  g.  F.  de 
blason.   Raccourci.  V.  Ale.cc. 

OURCI,  s.  m.  y.  de  peinture  Effet  de 
li  pei  peci  ■'■.  par  lequel  1rs  objet*  vu-  de  face 
;  enl   plus  courts  qu'il*    no    sont   en    effet, 

Scórcio   m     g.    On    dit  adverbialement,  peindre  en 
raccourci,  Dipingere  in  iscórcio.  g.  (ig.  Raccourci, 
'le  ce  qui  est  ailleurs  en  grand,  Ristretto, 
Compendio   m. 

i.  M  XOURCIR  (ra-càr  sir),  v.  a.  Accoureir, 
rendie  plus  court,  Scorciare,  raccorciare,  ac- 
corciare, accortarc,  raccoriare.  g.  On  dit  ,  rac- 
courcir le»  étriers,  pour  dire,  rehausser,  relever 
le»  clriwcre»  où  tiennent  les  étriers.  Accorciare 
le  ttaffe.  Raccourcir  le  bras,  le  plier  cn-drd.uis, 
le  retirer,  Piegar*, ritirare . il  braccio.  §■  Raccour- 
cir des  demi-volto»,  c'est  les  faite  dans  un  moin- 
dre espace,  Abbreviar  U  mezze  volle,  g.  Raccour- 
cir de»  cadence»  de  musique  ,  c'e»t  les  rendre 
moins  longues,  les  soutenir  moins  long-temps.  Rac- 
<  •  su  |  ir  ses  pas  rn  dansant,  c'est  les  étendre  moins. 
Abbreviare,  accanar  le  cadenze  ,  allungar  mino 
i  pani  danzando,  g.  v.  pr.  Se  raccourcir,  deve- 
nu   plus   COUfl   .    /t'iccorciarsi,  accorciarsi. 

1  |  ICOURCISSEMEHT  (ra-càr-sis-man),  ».  m. 
Action  de  raccourcir,  ou  I effet  de  cette  actiou, 
Accoiciamento.  abl"  eviamenio,  scórcio  m. 
OUTRÉ,  11-,  part.  V.  son  v.ilir. 
I  I  |COI  I  11. MIN  I  (>.i-càtr-man),n.  m.  Action 
de  racroutrer  ,  ou  l'effet  de  cette  action  ,  Rac- 
condamenio,  rappettgmento  m. 

RACCO  UTRER  (ra-cii-lré),  v.  a.  Raccommo- 
der, recoudre.  Ce  motet  le  précédent  sont  vieni 
ci  bon*  leolemenl  ppnr  le  »t\lc  badin.  Baccon- 
ciarr,   raccomodare,  tappezzare ,  rattoppare,  rat- 

tacconai  ■  . 

RAI  COUTREUB,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  V.  Rac- 
eommi  di  ur 

RACCOI  I  I  11  '..^(tra-cà-tu-mc),  v.  pr.  Re- 
i  he  une  habitude,  Riprendere  un'  abitùdine, 
un'  u 

I.  aCCROC  Ira-aro),  ».  m.  Terme  usité  dans  cer- 
tains jeux  d'adrc»»c,  où  l'on  appelle  coup  de   i  II  - 

cxii. ,  nu  i  ij.  inattendu,  pu  lequel  on  répare  un 
ODupmanque.il  se  dit  ordinairement  d'un  coup 

|  .  il  y  a  plus  de  boi. lu  m  qttC  d'adreWB.  Il  s'est 
unir  pat  un  coup  de  raccioc.  Colpo  inaspet- 
tato ut. 

M      |  ,  ,  part.  V.  son  verbe. 
ROCHER  (ta-ciotct) ,  v.  ».    àccrocbei 
c\r   i  .  .  •. .  i.i  .   Rappiccare.    g.    v.     pr.  Se  raccro- 
cher ,  i  -    avantage*  qu'on    avait    pei- 
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du».  Il  est  Cam.  Riprenderà,  ritògliere,  riacqui-\ 
stare  ciò  che  l'era  pcidmo.   g.   l'i»   dil    aussi  Bg.  I 
et  fa  m  ,  -e  raccrocher,  pour  dina,  regagner  d'un. 
cole*   œ  qu'on  avait   perdu  de  l'autre.   Dui»  celle. 
affaire  il   avait   perdu   par    le  fond,  mai)    il  l'est 
rarcroclié  à   la    fonile.     Guadagnare   da    un   lato 
aii.llo  che  erasi  perduto  dall'  altro.  g.  Se    rac- 
cruclier.  tiguiGe   aussi  ,  s'aider  de   quelque   cluse 
po  :   se  sauver  d'un  inconvénient.  11  était  noyé, 
ail  ne    sciait  raccroche  à  <eit.    branche;  quand 
ou  le   presse,   il  se  raccroche  il  d' «  |  rétctte».  ftac- 
crocher  équivaut   alois   à  s'accrocher  par   hasard, 
par    industrie.    Agg'  apparsi ,    attaccai  si  ,  appi- 
gliarti. 

RACCROCIIEUSF.  (ra-cro-scciiz).  s.  f.  Femme 
de  mauvaise  vie  ,  Sgualdrina  ,  puttanella  f.  che 
chiama,  che  invita  tpie'  che  passano. 

RACK  (ras),  s.  f.  collectif.  Lignée,  tous  ceux 
qui  viennent  d'une  même  famille,  /lazzi,  schiat- 
ta, stirpe,  progènie  .  famiglia  .  prosapia,  casata, 
generazione  f.  g.  On  dit  poétiquement  ,  la  race 
future,  les  races  futures,  les  races  à  venir,  pour 
dire  ,  tous  les  hommes  à  venir  ,  Le  generazioni 
future  (.  p|a  g.  On  dit  f;un.  par  injure  et  par 
mépris,  race  maudite,  méchante  rare,  Gema, 
razza  f.  cattiva,  pessima,  maladi  ita.  Race  de 
bâtard  ,  Bastardume  ni.  g.  On  dit  fam.  en  par- 
lant à  de  petits  enfants,  méchante  race,  me- 
diante petite  race.  On  dit  aussi  au  pluriel, 
ce  sont  de  méchantes  races  ,  ces  petites  races- 
là  font  un  bruit  perpétuel.  Marmàglia  ,  bruz- 
zàglia l.  §.  Dans  l'Lcriture-Sainle,  saint-Jean 
appelle,  race  de  vipères,  certains  Juifs  qui  venaient 
à  lui  pour  se  faire  baptiser,  Razza  f.  di  vìpere. 
g.  Race,  se  dit  aussi  des  animaux  domestiques  , 
comme  chiens  ,  chevaux  ,  etc.  ,  Razza  ,  spezie  f. 
On  dit  absolument ,  c'est  un  cheval  de  race, 
pour  dire  ,  c'est  un  cheval  de  bonne  race  ,  E 
un  cavallo  di  buona  razza.  §.  On  dit  fig.  et 
prov.  que  les  bons  chiens  chassent  de  race  , 
pour  diie,  que  les  enfants  tiennent  des  mœurs  et 
des  inclinations  de  leurs  pères;  et  absolument, 
dans  le  même  sens  on  dit,  qu'un  homme  chasse 
de  race.  Cela  se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise 
part  j  mais  cela  ne  se  prend  qu  en  mauvaise  part 
en  parlant  d'une  femme.  Chi  di  gallina  nasce  , 
couvini  che  razzolìi  la  schieggia  ritrae  dal  ceppo. 
V.  Chien. 

Race  ,  lignée  ,  famille  ,  maison  (syn).  Race 
a  particulièrement  trait  à  une  souche  ,  à  une 
extraction  commune;  lignée,  à  la  filiation,  à  la 
descendance  commune;  j'ainille,  à  une  extraction 
commune  ;  maison,  à  un  berceau  et  à  des  titres 
commun*.  La  race  rappelle  son  auteur,  son  fon- 
dateur; la  lignee  ,  les  enfants,  les  descendants; 
la  famille  ,  les  chefs  et  les  membres;  la  maison, 
l'origine  et  les  ancêtres. 

RACK,  ÉE,  part.  V.  son    verbe. 

RACER  (rasé),  v.  a.  T.  d'oiseleur.  Produire 
un  petit  semblable  à  soi ,  Figliare  ,  produrre  il 

suo    simile. 

RACUALANDE  ,  LE,  part.  V.  son  verbe. 

RAC11  ALAIN  UER  (ra-scia-lan-dc),  v.  a.  T.  de 
comrn.  Remettre  une  boutique  en  chalandise , 
faire  revenir  les  chalans  ,  Ravviare  una  bottega, 
far  tornare  il  concorso  digli  avventori. 

RACHAT  (rascia),  s.  m.  Recouvrement  d  ime 
cho*e  vendue,  de  laquelle  on  rend  le  prix  a  l'a- 
cheteur, Riscatto,  ricatto  m.,  ricompera  (.,ricompc- 
ramento,  ricuperamtivo  in.,  estinzione;  l'azione  (. 
per  cui  si  riaeauitta  o  si  estingue  una  cosa  venduta 
o  passata  in  possesso  d'  un  altro,  g.  Ou  dit.  Je 
rachat  d'une  rente,  d'une  pension,  pourdirc,  le 
paiement  d'une  certaine  somme  pour  l'amori is- 
l'rxt.nctioii  d'une  lente  ,  d'une 
da 


■  etileni  ,   pou 


g.  Rachat,  lignifie  encore,  la  somme  à  laquelle  est 
ettimé  le  revenu  d'une  année  du  fief  qui  doit 
la  droit  de  relief.  Ciò  che  si  stima  die  un  fèudo 
poua  fruttare  in  uà  anno, 

BACHE  (ra-ic) ,  ».  f.  T.  de  marine.  Rache  de 
goudron  ,  la  he  du  mauvais  goudion  ,  Feccia  f. 
,,,/  catrame,  g.  T.  et  sol.  Mesure  de  5o  livrea 
de  srl,  Maura  f.  di  cinquanta  libbre  di  tale. 

RACBE,  IL,  paît.   V.  son  verbe. 

RACIIER  (ratei) ,  V.  a.  Arrêter,  Gnir  une 
broderie  pai  de  petit*  points  symétriques  ,  Fi- 
nire un  ricamo  con  piccoli  punti  simmètrici. 

l'iACHE  I  AULE  (ra-sc-LuLl),    adj.    de»    d.  g. 
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Qu'on  a  droit  de  racheter,  qu'on  peut  racheter, 

Redimibile. 

RACHETE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RACHETER  (m-ic-c),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Jeter  ).  Acheter  ce  qu'on  a  vendu  ,  Ricom- 
perare ,  comperar  di  nuovo,  g.  Il  signifie  aussi, 
ai  In  ter  une  chose  en  la  place  d'une  autre,  Com- 
perare, ricomperare,  g.  11  signifie  aussi,  délivrer, 
retirer  des  mains  d'autrui  une  personne  ,  moyen- 
nant certain  prix  ,  payer  le  prix  de  la  liberté 
de  quelqu'un,  Riscattare ,  ricomprare  ,  ricompe- 
rare, liberare,  redimere.  §,  Racheter,  se  dit  aussi 
n  parlant  de  Nôtre-Seigneur  Jésu*-Chritt,  Re- 
dimere, ricomperare,  riscattare,  g.  Racheter  une 
rente,  une  pension,  c'est  se  libérer,  se  décharger 
d'une  rente,  d'une  pension,  moyennant  une  cer- 
taine somme  une  lois  payée,  Redimere,  estinguerà 
un  cento,  ec.  ,  liberarsene,  g.  On  dit  d'une  chose 
dont  on  regrette  la  perte,  qu'on  voudrait  l'avoir 
tachetée  de  beaucoup  ;  et  d'une  personne  qui 
est  moite  .  qu'on  voudrait  l'avoir  rachetée  de 
son  sang:  Riscattare,  riacquistare.  <;'.  On  dil  fig., 
racheter  se»  péchés  par  l'aumône,  pour  dire, 
obtenir  la  i  émission  de  ses  péché*  en  faisant 
l'aumòne,  Soddisfeire  a'  suoi  peccali  colla  limo- 
sina- On  dit  dans  le  même  sens,  racheter  ses 
défauts  par  ses  agréments  ,  Compensare  i  difèlù 
per  via  delle  grazie,  g.  Uans  le  style  fam.  on 
dit  lig.,  si  vous  me  faites  ce  plaisir-là  ,  vous  rnc 
rachèterez  la  vie,  Se  voi  mi  fate  questo  favore  , 
voi  mi  da'e  l'  ànima  ,  mi  date  la  vita.    g.   V.   pr. 

Se     racheter  ,    être    compensé    par Cette 

petite  fatigue  se  rachelte  par  bien  des  avan- 
tages ,  Questa  lieve  fatica  è  compensila  da  molti 
vantaggi,  il  se  dit  de  même  dans  le  sens  d'otre 
puni  par.  .  .  Ce  plaisir  d'un  moment  se  rachette 
par  de  longues  souffrances,  Questo  piacere  mo- 
mentàneo si  espia  con  lunghi  patimenti,  g.  Se 
racheter  ,  payer  une  somme  poni  s'esenipter 
d'une  sujétion,  pour  recouvrer  sa  liberté,  se  faire 
exempter  de.,   Liberarsi,  redimasi. 

RACHEUX,  EUSE  (ra-secu,  sc.tiz),  adj.  Il 
se  dit  d'un  bois  filandreux  ,  noueux  ,  Legno  dt 
filamento   nodoso^  ,    difficile  a  lisciare. 

RAC1IEVÉ,  ÉE,  part.V.  son  vcibe. 

RACUEVER  (ra-sc-vé),  v.  a.  T.  de  met.  Ache- 
ver ,  terminer,  donner  la  dernière  laçou,  Dar 
l'  ùlli/na  mano   a  .  .  . 

RACHEVEUR, B.  ni.  Ouvrier  qui  termine  l'ou- 
vrage des  fondeurs,  Colui  m.  che  dà  l'ultima 
mano  ad  un  lavoro. 

RACHIALGIE  (ra-sci-al-ji) ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Sorte  de  colique  qui  cause  une  très-grande  dou- 
leur à  l'épine   du   dos,  Rachialgìa  f. 

RACHISAGRE  (ra-sci-zagr) ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Douleur  rhumatismale  pu  goutteuse  qui  attaque 
l'épine  du   dos  ,  Rachisagra  î. 

RACIIIT1QUE  (ra-chi-lich,  ou  ra-sci-tich),  adj. 
des  d.  g.  11  se  dit  des  personnes  nouées  et  atta- 
quées du  rachitis ,  Rachitico,  g.  11  se  dit  par 
extension,  des  blés  avortés.  V.  Rachitisme. 

RACHITlS(ra-c/ii-m,oura-.îci-iij),s.  m.  Maladie 
qui  consiste  principalement  dans  la  courbure  de 
l'épine  du  dos  et  de  la  plupart  des  oslongs,  dans  le* 
nœuds  qui  se  forment  aux  articulations,  et  dans 
le  rétrécissement  de  la  poitrine.  Si  l'on  ne  gué- 
rit pas  de  cette  maladie  dans  la  première  jeu- 
nesse, elle  dure  toute  la  vie.  Ses  principaux  ef- 
fets sont  la  difformité,  la  douleur,  et  la  faiblesse 
du  sujet.  On  dit  ordinairement  des  enfants  qui 
en  sont  attaqué*,  qu'ils  sont  noués.    Rachitide  i. 

RACHITISME  (ra-chi-tizm,  ou  ra-sci-tizm),».  m. 
Maladie  du  blé,  nouvellement  eonnuty.t  ainsi  nom- 
mée à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  rachilis.  Elle 
s'annonce  avant  que  les  blés  Gémissent  ,  et  lors- 
qu'ils sont  de  la  hauteur  d'un  pied.  Les  plantes 
qui  en  sont  attaquées,  ont  la  lige  plus  basse  que 
les  autres,  tortue  et  nouée.  Leurs  feuilles  sont 
d'un  vert  bleuâtre  et  recoquillccs  en  dillercnt» 
sens.  L'épi  est  maigre  ,  et  se  dessèche  entière- 
ment avant  la  moisson,  sans  produire  aucuo  graïu. 
Rachitismo  m.  j, 

RACI10SIS  (ra-co-zis)  ,  s.  m.  T.  de  tned.  Re- 
lâchement do  la  peau  du  scrotum  ou  des  bourses, 
llacosi  f.  ,  , 

RACINAGE  (ra-si-na-f) ,  s.  m.  Décoction  d  e- 
corec,  de  feuilles  de  noyer,  de  coque»  de  noix, 
propre  pour  la  teinture,  Il  fat  m.  dì  buccia. 

RACINAL  (ra-si-nal),  s.  m.  T .  de  charpentier. 
Grosse  pièce  de  bois  ,  qui  sert  au  soutien  ou  à 
l'affermissement  de»  autres,  Vivo,  sostegno,  ritto, 
stile  m. 
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RACINE  (  ra-si-n  ),  s.  f.  La  partie  par  où  les 
arbres  et  les  autres  plantes  tiennent  à  la  terre  , 
et  en  tirent  la  plus  grande  partie  de  leur  nour- 
riture, Radice,  ràdica,  barba  f.  Petite  racine, 
Barbetta,  barbicina,  barbicella,  barbicala  f.  Pous- 
ser des  racines,  Radicare,  far  le  radici,  appi- 
gliarsi. §.  Racine,  se  dit  aussi  de  certaines  plan- 
tes ou  herbes  ,  dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de 
bon  à  manger,  est  ce  qui  vient  en  terre:  a.nsi  on 
appelle,  racines-,  en  général,  les  raves,  les  bet- 
teraves, les  carottes  ,  les  navets,  etc.  V.  ces 
mots.  §.  T.  de  pratique.  On  appelle,  fruits  pen- 
dants par  les  racines,  les  fruits  qui  ne  sont  pas 
encore  coupés  et  cueillis,  Frulli  pendenti  m.  pi. 
§.  Racine,  se  dit  aussi  en  parlant  des  ongles,  des 
dents,  des  cheveu)!:,  Ràdica,  o  radice  f.  dell'unghie, 
dei  dentice'  capelli.  §.  Il  se  dit.de  même  en  par- 
lant des  cancers,  des  polypes,  des  loupes,  des 
cors  ,  et  des  autres  maux  de  même  nature  qui 
surviennent  au  corps  humain,  Radice  f.  dei  can- 
cheri, polipi,  ec  g.  Racine,  se  dit  fig.  des 
principes,  des  commencements  de  certaines  cho- 
ies ,  ou  morales  ou  physiques,  Radice,  origine  t., 
principio  m.,  cagione  f.  §.  T.  de  grammaire.  On 
appelle,  racines,  tous  les  mots  primitifs  de  chaque 
langue,  d'où  l'es  autres  sont  dérives,  Radice, 
voce  primitiva  f.  §.  T.  d'arithmétique.  On  appelle, 
racine  carrée  d'un  nombre  proposé  ,  le  nombre 
qui  multiplié  par  lui-même  ,  a  produit  ce  nom- 
bre, Radice  f.  quadra,  o  quadrala  d'un  mime- 
rò.On  appelle,  racine  cube  ou  cubique,  le 
nombre  qui  multiplié  par  son  carré  ,  a  produit 
le  nombre  proposé,  Radice  f.  cuba,  o  cubica.  §.  Ra- 
cine de  la  peste,  nom  que  l'on  donne  au  péta- 
site,  parce  qu'on  se  seit  de  sa  racine  pour  faire 
mourir  les  bubons  pestilentiels.  V.  Pétasite.  §.  Ra- 
cine sentant  la  rose  ,  ou  rhodia.  Plante  qui  croît 
sur  les  rochers-  aux  lieux  ombrageux.  Sa  racine, 
qui  a  l'odeur  de  la  rose  quand  on  la  casse  ,  est 
employée  en  médecine  comme  céphalique  et 
astringente.  Radice  radia  f. 

RACINEAUX  (ra-si-nô).  s.  m.  pi.  Petits  pieux 
qu'on  enfonce  en  terre  auprès  des  racines  des 
plantes  ,  Piuoli  m.  pi.  che  si  piantano  in  terra 
presso  la  radice  delle  piante. 

RACINE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RACINER  (ra-si-né),  v.  a.  T.  de  teint.  Tein- 
dre avec  des  racines,  avec  un  racinage,  Tigner 
con  radici ,  colla  bùccia. 

RACLE  {rad),  s.  f.  Instrument  de  fer  avec  le- 
quel on  gratte  les  vaisseaux  ,    le  pavé    des  lieux 
où  la  boue  et  les  ordures  s'attachent  et  se  dur- 
cissent, Rastiatojo  m.,  rasiera  f. 
RACLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RACLÉE  (rd-clé),  s.  f.  Volée  de  coups.  II  est 
pop.   Carpicelo  m.,  quantità  f.  dì  busse. 
RACLE-BOYAU  ,  s.  m.  V.  Racleur. 
RACLER  (rd-clé),  v.  a.  Ratisser,  enlever,  em- 
porter avec  quelque  chose  de  rude  ou   de  tran- 
chant ,  quelques  petites  parties  de  la    superficie 
d'un  corps,  Rastiare ,  raschiare,    ràdere,  netta- 
re ,  levar  via.  g.  On  dit  d'un  breuvage  médici- 
nal ,  d'un  vin  trop  vert  ,    et  de  quelques  autres 
choses  qui  donnent  des    tranchées,    qu'elles    ra- 
clent les  boyaux  ,   Rastiare  gl'intestini.  g.  On  dit 
figurément  d'un   homme  qui  joue  mal  du   violon 
ou  d'une  viole,  qu'il  ne  fait  que  racler  le  boyau, 
Segare,   strimpellare. 

RACLEUR  (rd-cleur),  t.  m.  T.  de  dénigre- 
ment. Il  se  dit  d'un  mauvais  joueur  de  violon  , 
Pèssimo  sonatore  m.  che  sega. 

RACLOIR  (rd-clodr)  ,  s.  m.  Instrument  avec 
lequel  on  racle.  Racloir  dont  on  racle  un  ton- 
neau ,  Rasiera  f.  Racloir  pour  racler  du  par- 
chemin ;  racloir  pour  racler  le  dedans  des  ca- 
nons ,  des  pistolets,  des  fusils,  des  mousquets, 
Rastiatojo  ru.  Racloir  dont  un  jardinier  se  sert 
pour  racler  des  allées  ,  Ratta  f. 

RACLOIRE  (rd-clodr).  s.  t.  Planchette  qui  sert 
a  racler  le  dessus  d'une  mesure  ,  telle  qu'un 
boisseau  de  blé,  pour  donner  la  mesure  juste 
de  grain  ,  Rasiera  f. 

RACLURE  (rd-clur),  s.  f.  Les  petites  parties 
qu'on  a  emportées  de  la  superficie  de  quelque 
corps  en  le  raclant ,  Raschiatura  ,  rastialura , 
raditura ,  rasura  (.,  raso  m. 

RACOLAGE  (ra-co-la-j),  s.  m.  Métier  du  ra- 
coleur, Mestiere  m.  di  chi  arrota  snidai. 
RACOLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RACOLER  (ra-co-lé),  v,  n.  Engager,  soit  de 
gr«,  soit  par  astuce,  des  hommes  pour    le    ser- 
vice   militaire,     Far    soldati,    anvlar    soldati. 
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§.  On  dit  fig.  et  fam.,  cet  homme  a  racolé  quel- 
ques partisans,  quelques  admirateurs;  celte  (em- 
me cherche  à  racoler  quelque  amant:  Arrotare, 
guadagnare  ,  procacciarsi. 

RACOLEUR  (ra-co-leur)  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  d'engager  des  hommes  pour  servir  dans 
les  troupes,  Colui  m.  che  fa  professione  di  arrotar 
soldati. 

RACONTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RACONTER  (ra-con-(é),  v.  a.  et.  n.  Conter,  nar- 
rer quelque  chose,  soit  vraie,  soit  fausse,  Raccon- 
tare ,  contare,  narrare,  riferire,  ridire. 

RACONTEUR,  EUSE  (ra-con-teur,  teiiz),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  a  la  manie  de  raconter.  11 
est  familier.  Raccontatore  ,  narratore  ,  dicitore  , 
novellatore  va.,  novelliera  ,  narratrice  ,  ecc.  f. 

RACORNI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RACORNIR  (ra-cor-nir) ,  V.  a.  Rendre  dur  et 
coriace,  Indurare  ,  render  duro.  g.  v.  pr.  Se  ra- 
cornir ,  devenir  dur  et  coriace  ,  Indurarsi  ,  in- 
durirsi. 

,  RACORNISSEMENT  (ra-cor-nis-man),  s.  m. 
État  de  ce  qui  est  racorni.  Le  racornissement 
de  cette  viande,  de  ce  cuir.  Stato  m.  di  cièche  è 
ripiegato  ,  indurito. 

RACOUPLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RACOUPLER  ,  v.  a.  T.  de  véri.  Remettre  les 
chiens  en  couple,  Legar  di  nuovo  i  cani  a  due 
a  due. 

R ACQUIT  (ra-chì)  ,  s.  m.  Action  de  racquit- 
ter,  de  regagner  ce  qu'on  avait  perdu,  Azione  f. 
di  riparare  qualche  danno  ,  di  riavere  ciò  che  si 
era  perduto.  t 

RACQU1TTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

^ACQUITTER  (ra-chi-tè),  v.  a.  Dédommager 
de  quelque  perte  ,  Rijare,  ristorare  d'un  danno, 
d'una  pèrdita  sojferta.  g.  Racquitter  quelqu'un, 
regagner,  en  jouant  pour  lui,  ce  qu'il  a  perdu, 
sans  le  payer,  Riguadagnare  ,  ricuperare  a  van- 
taggio di  alcuno  ciò  ch'egli  ha  perduto.  Il  avait 
beaucoup  perdu  ,  mais  j'ai  pris  son  jeu  ,  et  le 
l'ai  racquitté  ,  Io  l'ho  rifatto.  g.  v.  pr.  T.  de 
Jeu.  Se  racquitter,  regagner  ce  qu'on  avait  perdu, 
Rifarsi  ,  ricuperare  ,  rivincere  ciò  che  s'era  per- 
duto, g.  Se  racquitter,  se  dédommager,  Rifarsi, 
ristorarsi  d'un  danno  ,  ecc. 

RADANSALMIE  (  ra-dan-sal-mi  )  ,  s.  f.  Fete 
que  les  Indiens  célèbreut  dans  l'intérieur  des  mai- 
sons ,  le  septième  jour  après  la  nouvelle  lune 
de   février  ,  Radansalmta,  festa  indiana  f. 

RADARD  (ra-dar),  s.  m.  Garde  qui  veille,  en 
Perse,  à  la  sûreté  des  grands  chemins,  Guarda- 
strade  m.  in  Pèrsia. 

RADE  (rad)  ,  s.  f.  Certaine  étendue  de  mer 
proche  des  côtes,  qui  n'est  point  enfermée,  mais 
qui  est  à  l'abri  de  certains  vents  ,  et  où  les 
vaisseaux  peuvent  tenir  à  l'ancre,  Spiàggia,  piag- 
gia f. ,   Udo  m. 

RADE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RADEAU  (ra-dô) ,  s.  m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois  liées  ensemble  ,  et  qui  for- 
ment une  manière  de  plancher,  dont  on  se  sert 
quelquefois  pour  porter  des  hommes  ,  des  che- 
vaux et  autres  choses,  sur  des  rivières,  Fòdero  m. 
di  Ugnarne,  zatta  ,  zàttera  f. 

RÀDER  (ra-dé)  ,  v.  a.  T.  de  marine.  Mettre 
en  rade  ,  Méttersi  all'ordine  per  far  vela.  g.  T. 
de  mesureur  de  grains,  de  sel,  etc.  Passer  une 
rè°le  ou  un  autre  instrument  sur  la  sui  face  d  une 
mesure  pleine  de  grains,  de  sel,  etc.,  pour  ren- 
dre cette  surface  égale  ,  et  par  ce  moyen  avoir 
une  mesure  juste  ,  Passare  la  rasiera  sulla  mi- 
sura del  sale,  del  grano,  ec.  per  levarne  it  colmo. 

RADEhlE  (rad-ri),  s.  f.  Droit  qui  se  paie  en 
Perse  pour  l'entretien  des  radards,  Imposta  f.  che 
pagasi  in  Pèrsia  per  le  spese  dei    guarda-slrade. 

RADEUR  (ra-deur)  ,  s.  m.  11  se  dit  en  par- 
lant des  mesureurs  de  sel,  Misuratore  m.  di  sale. 

RADIAIRE  (ra-dièr),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte 
de  vers  marins  phosphoriques  ,  sans  tête  ,  sans 
yeux  ,  ni  moelle  longitudinale ,  Sorta  di  verme 
marino. 

KADIAL,  ALE  (ra-dial),  adj.  T.  -d'anat.  II  se 
dit  des  parties  qui  ont  quelque  relation  avec  le 
radius  ,  Radiale,  g.  T.  de  géom.  Courbes  radia- 
les, celles  dont  les  ordonnées  vont  toutes  se  ter- 
miner en  un  point,  et  sont  comme  autant  de 
rayons  ,  Radiale. 

RADIANT  ,  TE  ,  adj.  T.  dephys.  Qui  renvoie 
h  l'œil  des  rayons  de  lumière  ,   Piaggiatile. 

Radieux  ,  rayonnant ,  radiant  (,syn.).  L'effu- 
sion abondante  de  la  lumière  rend    le  corps  /•«- 
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dieux  j  l'émission  de  plusieurs  traits  de  lu- 
mière rend  le  corps  rayonnant.  Vous  distinguez 
les  rayons  du  corps  rayonnants  dans  le  corps 
radieux  ils  sont  tous  confondus.  Le  soleil  est 
radieux  avec  un  ciel  pur;  à  travers  les  nuées 
transparentes  ,  il  n'est  que  rayonnant.  Lé  corpi 
radiant  est  celui  qui  rrçoit  sa  lumière  d'un  autre: 
une  glace  est  un  corps  radiant;  la  lune  est  un 
corps  radiant;  tandis  que  la  flamme,  le  soleil  sont 
des  corps  radieux. 

RADIATION  (ra-di-a-si-on),  s.  f.  T.  de  finance 
et  de  prat.  Action  de  rayer.  Il  se  dit  lorsque  , 
par  autorité  de  justice,  on  raie  quelque  article 
d'un  compte  ,  pour  rendre  cet  article  nul,  Can- 
cellamento m  ,  cancellatura,  cancellazione  f., il  can- 
cellare m.  una  scrittura  per  órdine  della  gius  izia. 
g.  Il  signifie  aussi  ,  la  raie  que  l'on  passe  sur  un 
article  de  compte,  Cancellatura  f.,  linee,  righe  f  pi. 
tirate  sovra  una  scrittura.  §.  Radiation  en  matière 
d'hypothèque,  Cancellazione  f.  in  matèria  d'ipote- 
che: le  inscrizioni  sono  cancellate  sulla  verificazione 
del  consenso  delle  parli  interessate,  o  per  sentenza 
esecutòria  che  l'avrà  ordinato,  g.  Radiation  en 
matière  politique,  Cancellazione  f.  in  matèria  po- 
litica; dicesi  del  cancellare  un  uomo  dalla  lista 
pùbblica  dello  s'alo  civile  ,  come  gli  emigrati,  ec. 
g.  T.  didactique.  Radiation  ,  effet  des  rayons 
de  la  lumière  envoyés  par  un  corps,  Radia- 
zione f. 

RADICAL  ,  ALE  (  ra-di-cal  )  ,  adj.  Ce  mot 
n'est  d'usage  que  dans  le  style  didactique, 
et  en  pailant  de  ce  qui  est  regardé  comme 
ayant  en  soi-même  le  principe  de  quelque  fa- 
culté ,  de  quelque  vertu  physique:  ainsi  on  ap- 
pelle ,  humide  radical  ,  l'humeur  qu'on  re- 
garde comme  le  principe  de  la  vie  dans  les 
corps  humains ,  Umido  radicale.  On  appelle  , 
lettres  radicales  ,  les  lettres  qui  sont  dans  le  mot 
primitif,  et  qui  se  conservent  dans  les  mots  dé- 
rivés ,  Lèttere  radicali.  §.  T.  d'algèbre.  On  ap- 
pelle, signe  radical,  un  signe  composé  d'un  trait 
perpendiculaire  et  d'un  Irait  oblique  ,  qui  se 
joint  au  premier  par  son  extrémité  inférieure.  II 
se  met  devant  les  quantités  dont  on  veut  extraire 
la  racine.  Segno  radicale.  On  appelle  aussi , 
quantité  radicale,  une  quantité  qui  est  précédée 
du  signe  radical.   Quantità  radiaale. 

RADICALEMENT  (  ra-di-cal- man  )  ,  adv.  T. 
didactique.  Originairement  ,  dans  le  principe  , 
entièrement  ,  Radicalmente  ,  principalmente,  in* 
leramente ,  affatto  dalla  radice. 

RADICALISME  (ra-di-ca-lizm),  s  m.  Système 
des  radicaux  Anglais  ,  Radicalismo  m. 

RADICAUX  (ra-di-cô)  ,  s.  m.  pi.  En  Angle- 
terre, partisans  d'une  réforme  radienle  du  systè- 
me de  gouvernement  ,  du  mode  d'élection  aux 
chambres  législatives,  Radicali  m    pi. 

RADICA  IÌON  (ra-di-ca-si-on),  s.  f.  T.  de  bo- 
tan.  Action  par  laquelle  les  plantes  poussent  leurs 
racines  ,   Radicazione  t.,  il  metter  m.  radice. 

RADICULE  (ra-di-cul),  s.  f.  T.  de  botan.  Ex- 
tiéinité  îles  racines  d'une  plante,  d'un  aihre,  etc., 
Barbicella,  barbicina  ,  barbicala,  radicet  a  f. 

RADIÉ,  ÉE  ,  adj.  T-  de  botanique.  Il  se  dit 
•des  fleurs  dont  le  disque  est  composé  de  fleurons, 
et  la  circonlérenee  de  demi-fleurons  qui  forment 
des  rayons ,  comme  le  tournesol  ,  Disposto  a 
rangi. 

RADIER  (ra-diè)  ,  s.  m.  T.  d'archit.  Grille 
propre  à  porter  les  planchers  sur  lesquels  ou 
commence  dans  l'eau  les  fondations  des  écluses  , 
des  bàtanleaUX,  etc.,  Pavimento,  o  solajo  m  della 
cateratta,  g.  Ouverture  entre  les  piles  d'un  pont, 
Vano  m.  fra  le  pile  di  un  ponte. 

RADIEUX,  EUSE  (ra-di-eù,  çùz),  adj  Rayon- 
nant, brillant,  11  vieillit  en  prose,  mais  on  s'en  sert 
en  poésie.  Radioso,  raggiato ,  raggiante,  bril- 
lante ,  sfavillante  ,  scintillarne  di  raggi. 

RADIOMÉ  I  RE  (ra-di-o-mètr),  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  sur  la  mer  pour  prendre  des 
hauteurs  ,   Halestriglia   f. 

RADIS  (ra-dî),  s.  m.  Sorte  de  raifort  cultivé. 
V.  Raifort,  g.  Sotte  de  coquillage  univalve  du 
genre  des  conques  sphériques  ou  tonnes ,  Soi  la 
di  conchiglia. 

RADIUS  (ra-di-us),  s.  m.  T.  d'anat.  emprunté 
du  latin.  On  appelle  ainsi  un  des  deux  os  dont 
l'avant-bras  est  composé  ,  Raggio   m. 

RADOIRE  (ra-dodr),  s.  f.  Instrument  du  ra- 
deur  de  sel,  Rasiera  f.  pel  sale 

RADOTAGE  (ra-do-ta-j  ),  s.    m.    Radoterie  , 
discours  sans    suite  et  dénué    de  sens.    Il    n'est 
I  IC 
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Cucrr   d'uf»J*  que  dm»   !.i   convention.    Delirio , 
HtM    en.,   .: 
1.  LDOTI  I.  ( •,:-,/.. -(et    \  .ii.  |)  re  dei  c\lnv.i;m. 

ce»  par  un  aflaibliasemenl  d'e*prit ,  quo  le  tran 
pr>  i   rnijc,   /':  delirar*,  anfa- 

<• ,  arma'  i  On  dit  fit;,  et 

l.i'ii.  li'mi  homme  qui  xi  :  t  dos  chose»  sans  rai- 
ton  ,  (ans  fondement  ,  qu'il  radote  ,  qu'il  ne  fait 
que  ra«:  UMTt  a  secco  ,  pai  late  a  vin- 

toti. 
B  M»'  i  I  I  !.1K  (  ra-dol-il)  ,    s.   f.  Extravagance 
qu'on  dit  en  radotant.  Il  n'c>t  guère  d'usage  que 
dan»   la   conversation  ,     Delirio  ,     vaneggia/nano 
■  etico  in.   scioccheria   f. 

RADOTEUB,  BUSE  [ra-dn-teur,  Mb),  s.  m.  et  f. 
C'Iin  ou  celle  qui  radote,  l'aneggiame.  deliro, 
rimbombilo,  barbogio  m., barbògia,  te.  f.  Un  vieux 
radoteur,  une  radoteuse,  l'ecchio  m.  rimbambito, 
O  pazzo  s  ,-ecchia   rimbombila    f. 

I.ADOl  B  (ra-dùl>).  s.  m.  T.  de  mar.  Répara- 
lion  qui  se  fait  au  corps  d'un  vaisseau  endom- 
mage par  qurlqne  acculent  ou  par  le  temps, 
Racconciami  nia   en.  duna  nave. 

RADOl  BÉ,  ÊB,  part.   V.  son  verbe. 

RADOUBBB  {ra-du-bi).  v.  a.  T.  de  mar.  Rac- 
commoder, rajuster,  remettre  en  bon  état  le 
r  rj.i  d'un  vaisseau,  Racconciare  e  l'impalmar 
una  uà.  e. 

RADOL'BEUR  (ra-dà-beur),  s.  m.  Ouvrier  qui 
radoube.  On  l'appelle  ordinaiiemcnt  calfaleur. 
Racconciatorc  m.  di  navi. 

1.  \  DOLCI  ,  1E  ,  part.  V.  son  verbe. 

B  VDOL'CIR  (ra-du-sir).  v.  a.  Kendre  plus  doux. 
La  pluie  a  radouci  le  temps.  Raddolcire  ,  rad- 
do Icare ,  mitigare,  addolcire,  correggere,  g.  Il 
»igmfie  6g.  Apaiser.  V.  ce  mot.  g.  Il  est  aussi 
J>ron  Le  temps  s'est  bien  radouci  depuis  peu. 
Raildolcirsi ,  mitigarsi,  ce.  g.  On  dit  dm»  le 
•  tyle  famil..  se  radoucir  pour  une  femme,  auprès 
d  une  femme,  pour  dire,  en  faire  l'amoreux, 
far  il  catcamor'o  .  far  l'  innamorato. 

RADOUCISSEMENT  (  ra-dà-sis-man  )  ,  s.  m. 
Diminution  de  la  violence  du  froid  ou  du  chaud, 
par  rapport  à  l'air,  Addolcimento,  mitigamen- 
to m.,  mi  igaziona  f.  Il  se  dit  principalement  du 
froid.  §  Il  lignifie,  au  figuré,  diminution  dans  les 
affaire»,  Addolcimento,  lenificamene  m.,  mitigazio- 
ne, diminuzione  f.  g  II  se  dit  aussi  quelquefois 
dei  empressements  d'un  homme  aupies  d'une 
femme  ,  pour  s'en  faire  aimer,  il  a  eu  beau  se 
radoucir  auprès  d'elle  ,  tous  ses  radoucissements 
n'ont  rien  produit.  Moine  f.  pi. ,  vezzi  m.  pi.  , 
carvrrr  f.  pi.  da  innamorato. 

RAF  .  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte  de  marée  foi  le 
et  rapide  i  Ilaria  .forte  e  impetuosa  f. 

I  .1  ALE  (ia-fai),  s.  f.  7.  de  mar.  Il  se  dit 
de  ceilaini  coups  de  vent  de  terre,  à  l'approche 
des  montagnes  ,  Soffio  impetuoso  m.  d'  un  vento 
di  terra. 

BAFAB  ,  •    m.  Sorte  de  raisin,  qui  est  mau- 
a  d'  uva. 

RAFFAISSEfi  (SE)  (i-ra-fe-se),  v.  pr.  S'affais- 
ser de  rechef,  Abbassai  li,  dar  giù,  incurvarsi,  ca- 
dere di  mimo.  V.   Affaisser. 

i   AFFERMI  ,  IE  .  pari.  V.  son  verbe. 

I  iFFERMlfi  (  ra-jfer-mir  ),  v.  a.  Rendre  plus 
ferme,    /,  iodata,   consolidare,  adula- 

re, indurire  ,  far  nubi  e  duro.  g  Il  signifie  (ig., 
remettre  dans  un  rial  plus  aaHIK  .  /lus, odore , 
ii  t'ibilirc  ,  render  più  saldo  ,  fortificare  ,  rin- 
Jiancare.  Rlfferoil  l'autorité,  la  puissance  j  son 
dÌMOOfl  raff'-r enti  le  COlirage  ile»  soldats  :  Ras- 
sodare Paulonia,  >c  ;  ti  suo  ragionamento  rin- 
fianen.  rassicuri,  sa,  '.'.  Il  esl  au  si  proo  ,  et  si- 
gnifie, divenir  piai  ferine  .  plus  stilile  ,  Con/ci- 
marti ,  rassodarsi  .  ristabilirsi  ,  fortificarsi) 

RAFFI    IMISSI  MI  NI'  {ra-firmistnan),  s.  m. 

b  ffermno-  riami  qui  l'Miet  une  chose  dans  l'i i  il 
de  ferrnrie,  de  ù  eie  OÙ  clic-  élait,  Assodamen- 
to  m..  enfi  idai  ■uiir  f 

'  I  PES  '";/),  »•  f.  pi.  Rognures  de  peau, 
Ritagli  m,  pi    ,t<  palio. 

i.\t  1  ILE      l'.L  .  part  V.  son  verbe. 

IMI  III  I'.  ,   v.  a.    /'.  de  gantier.    Rogner    la 

peau  .    Ritagliare,    tutore    la  pelle. 

P1NAGE    (ra-fi-nu  /)  ,     ».     m.    V.    Affinage. 

|    (,n  appelle  aoMÌ  raffinage,   l>  maniere  de  raf- 
Bnet  pirticuliére  à  quelque  endroit,  Mètodo  ta. dì 
•  <a  particola!  monte  in  uso  in  oualchtiuogo. 
RAI  I  IM     i'K.  parti  V.  »on  v.-.hc. 

•  I    i<„  fi-n-man  ) ,  s.  m.    Trop 
graoiic  subtilité,  Raffinamento  m. 
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BAFFftfEB  {rsffi-nm),  v.  a.  Rendre  plus  fin, 
plui   pur.   Rat finaie ,  affinare,    rafjfihire,  affinire. 

g.  Il  c»t  aussi  neutre  ,  et  signifie,  faire  des  re- 
cherches,  des  découvertes  nouvelles,  Raffinare, 
affinare,  g.  Raffiner,  signifie  aussi,  subtiliser. 
\  .  ce  mot.  §.  y.  pr.  Se  raffiner  .  devenir  plus 
tin  ,    /{affinarsi  ,  a/Jinarsi ,  purificarsi ,  perfeuo- 

I  ,T  l'I  NERI  E  (ra-fi-n-rt),  s.  f.  Le  lieu  où 
l'on  raffine  le  sucre,  Lungo  ta.  dove  si  raffina 
lo    zùcchero 

RAFKINEUB  (ra-Jt-neur),  s.  m.  Celui  qui  raf- 
fine .    Raffinatore,  affina  ore  m. 

RAFFOLER  (ra-fo-lé),  v.  n.  Se  passionner  fol- 
lement pour  quelqu'un  ou  pour  quel  fie  chose, 
Impazzare,  prender  passione  per  qualche  cosa. 

K.AFFOLIK.  (ra-fotir),  v.  n.  Devenir  fou.  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase  :  vous  me  fe- 
riez raffohr.  Il  est  peu  en  usage.  Impazzare  , 
impazzirei  voi  mi  fareste  ammattire. 

hAFFUT.AGE  {ra-fu-la-j),  s.  m  Façon  entière 
que   Ion   donne  à   un  chipeau,  Racconciatura  f. 

R  sFFUTE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RAFFUTER  (ra-fu-tc),  v.  a.  Raccommoder  un 
chapeau  dans  son  entier,  Racconciare  a  nuovo 
Un  cappello. 

R\F1AU,  s.  m.  T.  de  mai:  Petit  canot  sur  la 
Méditerranée,  Piccolo  canotto  m.  usato  nel  Me- 
diterràneo. 

RAFLE  (rafl),  s.  f.  (Quelques-uns  disent  Raffe, 
et  d'autres  Rape).  Grappe  de  raisin  qui  n'a  plus 
de  grains,  Racimolo  m.  g.  Rafle,  se  dit  au  jeu 
des  tiés,  quand  les  trois  dès  avec  lesquels  on  joue, 
amènent  le  même  point.  Quand  on  joue  à  trois 
rafles  comptées,  il  suffit  qu'il  y  ait  deux  dés  qui 
amènent  le  même  point.  Zara  f.  g.  Un  dit  prov. 
et  fig  ,  faire  rafle  ,  pour  dire,  enlever  tout  sans 
rien  laisser.  Il  est  du  style  fam.  Portar  via  ogni 
cosa.  g.  T.  d'oiselier  et  de  pécheur.  Rafle,  sorte 
de  filet  triple  ou  contremaille,  pour  prendre  des 
petits  oiseaux  et  des  poissons  ,   J'ramag'io  m. 

RAFLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RAFLER  (ra-flé)  ,  v.  a.  Emporter  tout  avec 
violence  et  pi  amplement.  Il  est  fam.  Acchiap- 
pare ,     carpire,  portar  via  ogni  cota. 

RAFRAÎCHI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

RAFRAICHIR  (/  a-fè-icir),  v.  a.  Rendre  frais, 
donner  de  la  fraîcheur.  Rinfrescare,  refrigerare, 
rifrigerare,  raj freddare ,  af freddare.  %.  Il  signifie 
aussi,  rétablir  les  forces  de  quelqu'un  par  la  bonne 
nourriture,  par  le  repos;  et  dans  ce  sens,  son 
plus  grand  usage  est  en  terme  de  guerre  :  Rin- 
frescare, ristorare,  ricreare  ,  riposare.  §.  Rafraî- 
chir le  sang  ,  signifie,  le  rendre  plus  calme  par 
les  remède»  ,  ou  par  le  régime  ,  Rinfrescare  il 
sangue,  y.  On  dit  fig.  et  fam.,  qu'une  chose  ra- 
il ■airhit  le  sang,  pour  dire,  qu'elle  fait  plaisir, 
qu'elle  calme  les  inquiétudes  ,  qu'elle  donne  de 
la  tranquillité,  Ricreare  ,  riconfortare  ,  far  pia- 
cere, calmar  l'affanno,  g.  Rafraîchir,  signifie  quel- 
quefois, réparer,  remettre  en  meilleur  étal.  Ainsi, 
rafraîchir  un  tableau,  c'est  lui  rendre  la  vivacité 
des  couleurs,  en  le  nettoyant  et  en  le  vernissant. 
Rafraîchir  une  tapisserie  ,  c'est  la  raccommoder 
au\  i  iiilroils  où  elle  est  gâtée  ,  et  y  repasser 
quelque!  couleurs.  Rifiorire,  g.  Rafraîchir,  se  dit 
quelquefois  dans  le  sens  de  rogner,  couper.  Ainsi 
I  on  dit  ,  rafraîchir  les  cheveux  ,  le  bord  d'un 
chape. m,  un  manteau,  les  bordures  d'un  parter- 
re, la  racine  d'un  arbre,  etc.,  pour  dire,  couper 
i  Lrémite  des  cheveux,  l'extrémité  du  bord  d'un 
chapeau,  le  tour  d'un  manteau,  tondre  les  bor- 
dure» d'un  parterre,  tailler  la  racine  d'un  ar- 
bre, etc.,  Ritagliare  ,  raffilare,  g.  Rafraîchir,  si- 
gnifie encore,  renouveler.  Rafraîchir  la  mémoire, 
Rinfrescar,  rinnovar  la  memòria,  g.  On  dit,  ra- 
fraii  lui  une  place  d'hommes  et  de  munitions  , 
pour  dire,  faire  entrer  de  nouvelles  troupes  et 
de  nouvelles  munitions  dan»  une  place,  Rinfre- 
scare .  rifornire,  riprovvedere.  5-  v-  n  Rafraîchir, 
doventi  frai»,  Rinfrescarsi,  divenir  freddo.  Tan- 
dis que  le  vin  rafraîchit,  Mentre  il  vino  si  rin- 
freeca.  [\-  v.  pr.  Se  rafraîchir,  devenir  frais.  Le 
tempi,  l'air  m  rafraîchit.  Rinfrescarsi,  rabbru- 
scarsi,  %.  Se  rafraîchir,  lignifie  aussi,  boire  un  coup, 
faire  collation. etc.  ,  Rinfrescarsi,  pi •entier rinfresco. 

RAFRAICHISSANT,  TE  (ra-fri-sci-sap, sant), 

ni)  Qui  rafraîchit,  qui  éteint  la  trop  gran- 
ii'  chaleur  du  eorpa,    Rinfrescante  ,    rinfrescar 

Ilvo  ,   refrigerativo   .  rifi  igerativo,     rifi  igeralório. 

,.',.  Il  se  dit  en  médecine,  de    certains   remèdei 
J  propres  à  calmer  l'agitation  des  humeurs.  La  lai- 
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lue,  le  nénuphar,  etc.  sont  rafraîchissants.  En  ce 
sens    il  se  prend  injui  lubstanUveœenl  au  maso, 

Rinfrescante  .    refi  ig.rativo 

RAFRAICHISSEMENT  (ra-frê-,cis-man),  s.  m. 
Le  qui  rafraîchit  ,  Rinfresco  ,  rinfrescamene  m. 
S.  II  Signifie    aussi,  l'effet  de    ce  qui   rafraîchit, 

nuifrescamsnto,  rinfresco  m.  §.  H  signifie  fi.,  re- 
couvrement de  forces  par  le  repos  et  par  les 
bons  traitements,  Riufrescamento  .  riposo,  risto- 
ro m.  g.  On  appelle,  quartier  de  rafraîchisse- 
ment, un  heu  où  les  troupes  fatigues  se  lafraî- 
chissent,  Quartiere  m.  di  rinfresco,  g.  Rafraîchis- 
sements, au  plur.,  se  dit  des  viandes,  des  liqueurs, 
i\es  fruits  et  autres  choses  semblables  ,  dont  on 
régale  un  prince  ,  un  ambassadeur  à  son  passage, 
a  son  arrivée;  et  de  tous  les  vivres  dont  on  ra- 
fraîchit une  place,  un  armée,  des  vaisseaux:  Rin- 
freschi, rinfrescamenti  m.  pi.,  regalo  di  comme- 
stibili ,  nuovo  provvedimento  m.  di  vettovaglie. 
§•  T.  de  manne.  On  appelle  rafraîchissements, 
toutes  sortes  d'aliments  frais  et  différents  de  ceux 
qu'on  porte  en  mer,  qui  sont  ordinairement  secs 
ou  sales  ,  .Rinfresco,   rinfrescata, nto  m. 

RAFRAÏCHISSOIR  {ra-Jri-sci-sodr), s.  m.  Vais- 
seau de  cuivre  rouge  dans  lequel  on  met  rafraî- 
chir les  sirops  qu'on  a  travaillés  en  siici  e  blanc, 
Vaso  di  rame  m.  in  cui  si  fanno  raffreddare  gli 
sciroppi. 

RAGAILLARDI,  IE,  part.  V.  son  verbe 

RAGAILLARDIR  (  ra-ga-gliar-dir) ,  v.  a.  Re- 
donner de  la  gaieté.  Rallegrare,  ricreare,  ricon- 
fortare.   Il   est   du   style   fam. 

RAGE  (ra-j),  s.  f.  Délire  furieux,  souvent  sans 
fièvre,  qui  revient  ordinairement  par  accès.  C'est 
la  même  chose  que  l'hy.lrophobie.  Cette  maladie 
vient  souvent  d'elle-même  aux  chiens  et  à  quelques 
autres  animaux  ,  et  non  aux  hommes  ;  mais  elle 
peut  leur  être  communiquée  par  la  morsure. 
Ràbbia  f ,  rasino  m.  g.  On  appelle,  rage  blanche, 
la  rage  ordinaire  où  le  chien  enragé  écume  et 
mord;  et  rage  muette,  la  rage  où  l'animal  atteint 
de  cette  maladie,  écume  et  ne  mord  point,  Ràb- 
bia muta  f.  §.  On  dit  prov.,  quand  on  veut 
noyer  son  chien  on  dit  qu'il  a  la  rage  ,  etc. 
V.  Chien.  §.  On  dit  ordinairement  d'une  douleur 
violente,  que  c'est  une  rage,  Ràbbia  f,  dolore 
acuto  m.  §.  Rage,  signifie  ûg.,  un  violent  et  fu- 
rieux transport  de  dépit  ,  de  colère  ,  Ràbbia  , 
stizza  l-,  furore,  fistolo  m.  §.  Il  se  dit  aussi  fig. 
d'une  cruauté  excessive.  Il  a  dompté,  par  sa  pa- 
tience ,  la  rage  des  tyrans  ,  JEgli  colla  sua  pa- 
zienza ha  superata  la  ràbbia  ,  il  furore,  la  cru- 
deltà de'  tiranni,  g.  En  parlant  d'un  homme  qui 
aime  avec  une  violente  passion  ,  on  dit  fig.  et 
fam.,  qu'il  aime  à  la  rage,  jusqu'à  la  rage  ,  Es- 
ser ebbro  ,  pazzo  d' amore.  En  parlant  d'une 
passion  où  un  homme  s'abandonne  sans  mesure, 
on  dit  ,  il  y  a  de  la  rage  h  cela  ,  Furore  m,, 
passione  itnrnoderata  f.  §.  On  dit  fig.,  qu'un 
homme  a  la  rage  des  tableaux,  pour  dire,  que 
les  tableaux  sont  sa  grande  passion  ;  et  on  dit 
dans  le  même  sens,  il  a  la  rage  du  jeu,  il  a  la 
rage  de  parler,  il  a  la  rage  d'écrire,  de  faire 
des  vers  ,  etc.  Ces  phrases  sont  de  la  conversa- 
tion. Aver  una  gran  passione  per  le  pitture,  aver 
il  furore  del  giuoco,  aver  una  gran  voglia  di  par- 
lare ,  avere  la  smània  di  far  versi,  g.  On  dit 
fig.  ,  faire  rage,  pour  dire,  faire  un  grand  desor- 
dre, Far  un  gran  male. ,  far  gran  disòrdini,  dare 
il  guasto  ,  fare  il  peggio  che  si  può.  g.  Cela  si- 
gnifie aussi,  faire  des  effoits  extraordinaires, 
faire  tout  son  possible  ,  se  signaler  en  quelque 
chose;  et  cela  se  dit  en  bien  et  en  mal:  Far 
maraviglie ,  far  prodigi  ,  far  per  eccellenza.  On 
dit  figur.  et  pop.  dans  le  même  sens  ,  faire  rage 
des  pieds  de  derrière,  g.  Dire  rage,  dire  la  rage 
de  quelqu'un  ,  signifie  fig.  ,  en  dire  tout  le  mal 
imaginable.  Il  est  du  style  fam.  Dire  ogni  maie 
di  una  persona,  dirne  il  peggio   che  si  può. 

RAGOT  (ra-gò),  s.  m.  Crampon  de  1er  atta- 
ché au  timon  d'une  charrette  ,  Uncino  tu.  del 
limone  del  carro. 

RAGOT  ,  OTE  (ra-gò  ,  gol),  adj.  Qui  est  de 
petite  taille,  court  cl  gros.  11  se  prend  quelque- 
fois substantivement,  et  est  du  style  familier. 
Uomo  piccolo,  bassotto.  §.  Il  se  dit  aussi  des 
chevaux  qui  ont  les  jambes  courtes  ,  la  taille 
renforcés  et  large  du  côté  de  la  croupe,  Cavallo 
corto  e  membruto.  §.  '/'.  de  chasse.  Ragot,  se 
dit  d'un  sanglier  de  deux  ans,  Cignale  m.  di 
due  anni. 

RAGOTER    {ra-go-te),  v.  n.  Gronder,  mai- 
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moter  auprès  de  quelqu'un,  Borbottare,  bufon- 
chiare ,  brontolare. 

RAGOUMINIER,  s.  m.  Cerisier  nain,  à  feuil- 
les de  saule ,  Spècie  di  ciliègio  con  jóglie  di 
sàlice.       t  f 

RAGOUT  (ra-gù)  ,  s.  m.  Mets  apprête  pour 
irriter  le  goût,  pour  exciter  l'appétit,  Intingolo, 
manicaretto  m.  §.  11  se  dit  fig.  de  ce  qui  exci- 
te ,    qui    irrite   les  désirs,  Stuzzicappetito  m. 

RAGOUTANT,  TE  (ra-gù-tan',  tant),  adj.  Qui 
ragoûte,  qui  excite  l'appétit,  Appetitoso,  sapo- 
rito, saporoso,  saporito,  che  sûzzica  l'appetito. 
§.  Il  signifie  figurément,  qui  flatte,  qui  interes- 
se i  qui  est  agréable  ,  Vago  ,  leggiadro  ,  grade- 
vole, grato,  che  piace.  Une  parure,  une  phy- 
sionomie ragoûtante.  §.  On  dit  fig.,  qu'une  elione 
n'est  guère  ragoûtante ,  pour  dire  ,  qu'elle  ne 
donne  pas  de  satisfaction,  Cosa  poco  gradévole, 
che    non  hdà  diletto. 

RAGOUTÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RAGOÛTER  (ra-gà-tè),  v.  a.  Redonner  du 
goût,  remettre  en  appétit,  Aguzzar  l'appetito, 
invogliare  a  mangiare  ,  dar  appetito.  §.  Ragoû- 
ter,  signifie  figuiément  ,  exciter  de  nouveau,  ré- 
veiller le  désir,  Invogliare  ,far  rinàscere  la  vo- 
glia ,  far  venir  voglia  ;  stuzzicare,  irritar  V  ap- 
petito. §.  Il  est  aussi  pronom.  Il  fait  tout  ce 
qu'il  peut  pour  se  ragoûter.  Stuzzicare,  pro- 
vocare il  ^pròprio   appetito. 

RAGOUTISTE  (ra-gà-iisi)  ,  s.  m.  Qui  fait  de 
bons  ragoûts.  Il  est  pop.  Colui  m.  che  fa  dei 
buoni  intingoli. 

RAGRAFÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RAGRAFER  (ra-gra-fé),  v.  a.  Agrafer  de  nou- 
veau ,   Affibbiar  di  nuovo. 

RAGRANDI ,  1E  ,  part.  V.  son  verbe. 

RAGRAND1R  (  ra-gran-dir  ) ,  v.  a.  C'est  ag- 
grandir de  nouveau,  Ringrandire  ,  aggrandire 
di  nuovo. 

RAGRÉÉ  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RAGRÉER  (ra-gre-é),  v.  a.  Repasser  le  mar- 
teau et  le  fer  aux  parements  des  muis  d'un  bâ- 
timent après  qu'il  est  fait,  pour  les  rendre  unis 
et  les  polir.  On  dit  aussi,  ragréer  un  ouvrage  de 
menuiserie,  de  serrurerie,  pour  dire,  y  mettre 
la  dernière  main.  Ragguagliare,  pareggiare,  ade- 
guare ,  unire.  §.  Il  signifie  aussi,  rajuster.  Ce  meu- 
ble se  disloquait  ,  il  a  fallu  le  ragréer ,  on  l'a 
ragréé  comme  on  a  pu.  Racconciare ,  accomo- 
dare. §.  11  signifie  encore ,  mettre  une  couleur 
d'accord  avec  une  autre.  Il  a  fallu  ragréer  un  peu 
la  nuance.  Accordare  un  colore  con  un  altro. 
§.  Il  signifie  aussi,  suppléer  à  ce  qui  manque. 
On  a  ragréé  un  morceau  d'étoffe  à  cette  robe. 
Supplire  ,  aggiùgnere.  §.  v.  pr.  T.  de  marine.  Se 
ragréer,  se  réparer,  se  pourvoir  de  ce  qui  man- 
que,   Riprovvedersi,  rifornirsi. 

RAGhÉMENT  (ragre-man)  ,  s.  m.  Action  de 
ragréer,  ou  l'effet  de  cette  action,  Ragguaglia- 
mento ,  pareggiamento   m. 

RAGUÉ  (ra-ghè)  ,  adj.  m.  T.  de  marine.  Câ- 
ble ragué  ,  altéré  ,  écorché  et  coupé  en  par- 
tie ,   Cànapo  lógoro  ,  guasto. 

RAGUER  (SE)  (s-ra-ghé)  ,  V.  pr.  T.  de  mar. 
Se  couper ,  s'écorcher ,  en  parlant  des  corda- 
ges, etc.,   Rompersi  ,  guastarsi  ,  logorarsi. 

RAGUET  (ra-ghè),  s.  m.  Sorte  de  petite  mo- 
rue verte.  En  Bretagne  ,  morue  de  la  troisième 
classe  ;  en  Normandie  ,  morue  de  la  quatrième 
classe.  Piccol  merluzzo  verde  m. 

RAI  DE  ,  adj.  des  d.  g.  V.  Roide. 

RAIDEUR,  s.  f.  V.  Roideur. 

RAIDI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RAIDIR,  v.  a.  V.  Roidir. 

RAIE  (ré),  s.  f.  Trait  tiré  de  long  avec  une 
plume,  un  crayon,  un  pinceau  ,  une  pointe  de 
couteau  ,  etc.,  Linea,  riga  (.,  tratto  m.  §.  Raie, 
se  dit  aussi  de  toutes  les  lignes  beaucoup  plus 
longues  que  larges  ,  soit  naturelles  ,  comme  cel- 
les qui  se  trouvent  sur  la  peau  de  quelques  ani- 
maux, sur  les  marbres,  etc.,  soit  artificielles, 
comme  celles  qu'on  fait  sur  des  étoffes  ,  Riga  , 
lista  ,  striscia  t.  Étoffe  à  raies  ,  Drappo  rigato  , 
o  vergalo,  o  a  bastoncini.  §.  Raie,  signifie  aussi, 
l'entre-deux  des  sillons,  Solco  m.  §.  Raie,  se  dit 
aussi  d'une  certaine  séparation  de  cheveux  qui 
se  fait  sur  le  haut  de  la  tète,  Drizzatura  (.,  spar- 
timenlo  m.  de' capelli  sul  capo.  g.  A  la  raie,  façon 
de  parler  adverbiale  qui  signifie  ,  l'un  partant 
l'autre  ,  le  bon  compensant  le  médiocre  ,  Uno 
per  l'  atiro  ,  uno  compensando  V  altro  ,  raggua- 
gliaiammte.  Les  chevaux  de  cette  troupe  coûtent 


RAI 

cent  écus  à  la  raie.  §.  Raie  ,  espèce  de  poisson 
de  mer  ,  qui  est  plat  et  cartilagineux  ,  Razza  f. 
Raie  lisse,  ou  uiiraiUet,  Occliiata  f.  On  ap- 
pelle ,  raie  de  turbot ,  une  certaine  sorte  de 
raie  qui  est  plus  grosse  que  l'autre,  Rombo  m. 
Raie  étoilée,  Razza  stellata  f.  §■  Raie  ,  chez  les 
tanneurs,  est  un  certain  poids  de  peaux  fraîches. 
Ils  appellent  grandes  peuux  àia  raie,  celles  qui 
pèsent  plus  de  6o  livres.  Peso  m.  delle  pelli 
/i-esche. 

RA1ETON,  s.  m.  Petite  raie,  Lineetta,  pic- 
cola riga   f. 

RAIFORT  (rè-for),  s.  m.  Rave  très-piquante  , 
dont  y  a  deux  espèces.  Le  raifort  cultivé,  que 
l'on  connût  à  Paris  sous  le  nom  de  rave  et  de 
radis,  Radice  f.,  ràfano,  ràvano ,  ravanello  m. 
Le  raifort  sauvage  ou  cran,  qui  croît  aux  lieux 
humides  ,  Ramolàccio  ,  ràfano  m.  La  racine  de 
ce  dernier  est  grosse  et  longue  ,  d'un  goût  fort 
acre  et  biûlant.  Elle  est  chaude,  dessicative  , 
apéritive  et  atténuante.  Elle  a  toutes  les  vertus 
du  raifort  cultivé  ,   mais  dans  un  degré  plus  fort. 

RAILLARD  (rd-gliar),  s.  m.  Qui  aime  à  rail- 
ler ,  à  plaisanter  quelqu'un,  Motteggiatore,  ce- 
lialore  m.^ 

RAILLÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RAILLER  (rd-glié),  v.  a.  Plaisanter  quelqu'un, 
le  tourner  en  ridicule  ,  Motteggiare  ,  beffare  , 
canzonare  ,  cuculiai  e  ,  dar  la  baja,  dar  la  soja, 
metter  in  canzone  ,  bergolinare  ,  sojare  ,  civet- 
tare, berteggiare,  dileggiare ,  infinocchiare.  §.  Rail- 
ler, est  aussi  neutre  ,  et  alors  il  se  dit  tant  des 
personnes  que  des  choses  ,  Burlare  ,  bejfare , 
schernire  ,  farsi  beffe  ,  pigliar  a  gabbo  ,  dileg- 
giare ,  sberleffare  ,  civettare  ,  deridere  ,  gabbarsi. 
§.  Il  signifie  aussi  quelquefois  simplement  ,  ba- 
diner ,  ne  parler  pas  sérieusement ,  Non  dir  da 
senno  j  dir  da  burla  ,  o  per  ridere  j  canzonare  , 
celiare  ,  scherzare  ,  burlare.  §.  11  est  aussi  pro- 
nom, dans  la  même  acception,  et  s'emploie  dans 
le  style  fam.  Ne  pensez  pas  vous  railler,  cela  pour- 
rait bien  arriver.  Ne  voyez-vous  pas  qu'il  se  raille? 
Non  crediate  dir  per  giuoco  ,  che  ciò  ben  po- 
trebbe accadere.  Non  vedete  voi  ch'egli  dice  per 
célia  ,  eh'  egli  burla  ?  §  Se  railler,  signifie  aussi, 
se  moquer.  Burlarsi,  beffarsi,  farsi  beffe. 

RAILLERIE  (  rd- glie-ri  )  ,  s.  f.  Plaisanterie, 
action  de  railler,  Mottéggio,  scherzo ,  giuoco  m., 
bejja  ,  baja  ,  célia  ,  burla  ,  cilecca  ,  ciancia  f., 
chiaiso,  berlcggiamento  m.  g.  On  dit ,  cela  passe 
la  raillerie  ,  pour  dire,  que  la  raillerie  qu'on  fait 
est  trop  forte  ,  trop  piquante.  On  dit  encore  , 
qu'une  chose  passe  la  raillerie  ,  pour  exprimer  , 
que  la  chose  dont  il  s'agit,  est  sérieuse  et  con- 
sidérable, dò  passa  la  burla  ,  è  più  che  célia  j 
la  célia  ,  la  burla  è  troppo  forte  ,  L'  affare  di- 
venta sèrio.  §.  On  dit  aussi  proverbialement,  celte 
raillerie  passe  le  jeu  ,  pour  dire,  qu'elle  est  trop 
forte  ,  Questo  è  più  che  célia.  §.  On  dit,  qu'un 
homme  entend  la  raillerie,  entend  bien  la  rail- 
lerie ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  facilité,  l'art,  le  ta- 
lent de  bien  railler  ,  Uom  piacévole^  che  sa  ce- 
liare, bui  lare,  motteggiare  a  dovere.  On  dit,  qu'il 
entend  raillerie  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'offense 
point  de  ce  qu'on  lui  dit  en  raillant  ,  Uomo 
di  buona  socie  à  ,  che  non  s'  offende  delle 
célie.  §.  On  dit  aussi  d'un  homme  exact  qui 
ne  pardonne  pas  les  plus  légers  manquements  , 
qu'il  n'entend  point  raillerie,  Uom  puntuale,  esat- 
to ,  che  non  soffre  il  menomo  mancamento. 
On  dit  de  même,  en  parlant  d'un  homme  sensible 
et  épineux  sur  certaines  choses  ,  qu'il  n'entend 
pas  raillerie  là-dessus  ,  Egli  è  austero  ,  fisicoso  , 
sensibile.  §.  En  pai  Lut  de  quelque  chose 
qu'on  entend  dire  ,  mais  qu'on  ne  croit  poiut  , 
et  qui  ne  paraît  pas  vraisemblable  ,  on  dit 
familièrement  ,  c'est,  une  ^raillerie  ,  c'est  une 
plaisante  raillerie,  E  una  baja  ,  una  frottola. 
On  dit  à-peu-près  dans  le  même  sens ,  c'est 
une  raillerie  de  nous  venir  dire  que  . . ,  c'est 
une  raillerie  de  croire  que..,  pour  /lire,  c'est 
une  chose  ridicule  ,  une  absurdité  ,  E  una  cosa 
ridicola,  un' assurdità.  §•  On  dit  communément, 
la  raillerie  en  est-elle  ?  pour  dire  ,  est-il  permis 
de  railler  ?  peut-on  railler  librement  sans  que 
l'on  s'en  offense  ?  E  lecito  scherzare  ,  si  può 
scherzare?  %.  Ou  dit,  raillerie  à  part,  sans  rail- 
lerie ,  pour  dire  ,  sérieusement  ,  tout  de  bon  , 
Da  senno  ,  senza  burle  ,  seriamente  ,  sul  serio  , 
daddovero. 

RAILLEUR,  EUSE  (rà-glieur ,  glieùz  ),  adj. 
Porte  ù  la  raillerie,  Mottcggévole,  giocoso,  bui- 
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latore  ,  burlone  ,  bwliero  ,  beffardo.  §.  On  dit, 
discours  railleur  ,  paroles  railleuses  ,  ton  rail- 
leur, pour  dire,  un  discours  plein  de  railleries  , 
des  paroles  dites  pour  railler,  un  ton  de  plaisant 
terie ,  Mottcggévole ,  scherzévole.  §.  Ce  mot 
s'emploie  aussi  comme  substantif,  et  signifie, 
qui  aime  à  railler ,  qui  raille  souvent ,  Mot- 
teggiatore ,  burlone ,  bajoue ,  celiatore ,  beffa- 
tore m.  ,  beffatrice ,  molle ggialrice,  ec.  f.  §.  En 
parlant  d'un  homme  qui  ne  souffre  pas  volon- 
tiers la  raillerie  ,  et  qui  en  vient  aisément  aux 
voies  de  fait  ,  on  dit ,  que  c'est  un  méchant 
raillpur ,  Uomo  che  non  ama  le  burle.  §.  On 
dit  à  un  homme  qu'on  soupçonne  de  ne  parler 
pas  sérieusement,  vous  élPs  tin  railleur,  Corbel- 
latore, celiatore,  burlone ,  beffardo  m.  §  On  dit 
proverbialement  à  ceux  qui  aiment  à  railler  , 
souvent  les  railleurs  sont  raillés  ,  pour  dire , 
qu'on  se  moque  souvent  de  ceux  qui  veulent  se 
moquer  des  autres  ,  Spesso  accade  che  chi  vuol 
uccellare  resta  uccellato. 

RAILLURE  ,  s.  f.  Petite  rainure  de  l'aiguille 
aux  deux  côtés  du  trou  ,  Ciascuna  delle  scana- 
lature laterali  alla  cruna  dell'ago. 

RAIME,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RAIMER  (  rè-mé  )  ,  v.  a.  Aimer  de  nouveau  , 
Riamare  ,  amare  di  nuovo. 

RAIN  (rèn),  s.  m.  Rain  de  bois  ou  de  forêt  , 
lisière  d'un  bois  ou  d'une  forêt  ,  17  confine  m. 

RAINCEAU  ,  s.  m.  V.  Rinceau. 

RAINE  (rè-n),  s.  f.  Vieux  mot  qui  est  encore 
en  usage  dans  quelques  provinces,  et  qui  signifie 
Grenouille.  V.  ce  mot. 

RAINEAU  (rè-nò),  s.  m.  Pièce  de  charpente 
qui  tient  en  liaison  des  pilotis  dans  une  di- 
gue ou  dans  les  fondations  d'un  édifice,  Pezzo  di 
legno  m.  da  contenere  le  palafitte  d'un  àrgine  o 
delle  fondamenta  d' un  edfizio. 

RÀINETIE,  s.  f.  V.  ReiQette. 

RA1N0IRE  (ré-nodr)  ,  s.  f.  Rabot  de  laye- 
tier  ,  Pialla  f.  da  scanalare. 

RAINURE  (ié-nur),  s.  f.  T.  de  menuiserie. 
Petite  entaillure  faits  en  long  dans  un  morceau 
de  bois,  pour  y  assembler  une  autre  pièce,  on 
pour  servir  à  une  coulisse,  Scanalatura,  inca- 
vatura f. 

RAIPONCE  (rè-pons),  s.  f.  Plante  qui  croît 
le  long  des  haies  et  des  buissons.  Ses  racines  sont 
une  espèce  de  petit  navet ,  qui  se  mange  en 
salade.  Elle  est  apéritive  ,  detersive  et  rafraîchis- 
sante. Raperonzo  ,  raperônzolo  ,    rampônzolo  m. 

RA1RE,  ou  RÉER  (rèr  ,  re-é  )  ,  v.  n.  T.  de 
vénerie.  Crier,  en  parlant  du  cerf  quand  il  est 
en  rut  ,  Gridare  ,  parlando  del  cervo.  §.  V.  a. 
Raire  ,  raser,  couper  le  poil  si  près  de  la  peau, 
qu'il  n'y  en  paraisse  plus.  II  est  vieux.  Ràdere. 

RAIS  (ré)  ,  part.  masc.  de  Raire.  11  n'est  en 
usage  qu'en  cette  phrase  proverbiale  :  ne  se 
soucier  ni  des  rais  ni  des  tondus,  qui  signifie, 
ne  se  soucier  de  personne,  Non  curarsi  di  nes- 
suno. 

RAIS  (re'),  s.  m.  Trait  de  lumière.  Il  est  hors 
d'usage  en  prose,  et  il  vieillit  en  poésie.  Ràg- 
gio m.  §.  Rais ,  se  dit  aussi  des  pièces  qui  en- 
trent par  un  bout  dans  le  moyeu  de  la  roue  , 
et  par  l'autre,  dans  les  jantes,  Razzo,  razzuo- 
In  in.  ,  o  razza  (.  di  ruota.  §.  T.  de  blason. 
On  appelle  rais,  au  plur. ,  les  pointes  qui  sor- 
tent d'une  étoile,  comme  des  rayons.  Réguliè- 
rement ,  les  étoiles  en  armoiries  ont  six  rais  ; 
et  quand  elles  en  ont  plus  ou  moins,  on  en  mar- 
que le  nombre,  et  on  dit ,  une  étoile  à  cinq  rais, 
une  étoile  à  huit  rais.  Raggio  m. 

RAISIN  (rà-zen),  s.  m.  Le  fruit  de  la  vigne, 
Uva  t.  Le  chasselas  ,  La  lugliatica  f.  §.  On  dit 
proverbialement  et  figurément ,  moitié  figue  et 
moitié  raisin,  pour  dire,  moitié  de  gré  moitié 
de  force  ,  en  partie  bien  en  partie  mal ,  Metà 
per  forza  e  metà  di  buon  grado  j  in  parte  bene 
e  in  parte  male. 

RAISIN  DE  MER  (rè-zèn-dmèr)  ,  s.  m.  Piante 
qui  croît  en  Languedoc  et  en  Provence.  Elle 
fournit  un  fruit  qui  vient  en  grappes:  i!  est  rouge 
dans  sa  maturité,  et  d'un  goût  acide  et  agréable. 
'J'rago  ,  o  li  agio  m. 

RAISIN  DE  RENARD,  s.  m.  ou  HERBE  PARIS, 
s.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  bois  ombrageux. 
Elle  s'élève  d'un  demi-pied.  Elle  n'a  que  quatie 
feuilles  disposées  en  croix.  Elle  porte  une  baie 
de  la  grosseur  d'un  grain  de  raisin.  Uva  f.  di 
volpe. 

RAISIN  D'OURS  (  rè-zèn-dùr  ) ,  s.  m.  Plante 


- 


IMI 


RAI 


RAI 


ragione,  con  ragio- 


miri  m  ita,  .le  mere  .  Sapn  t,  ami  o  cotto 
I.  MSINII  ùi),    s.    in.    Aibrc  dei  iles 

Ant;  ,   m.  dalle  Itole  Attuile. 

!   \!  -  .     .     .   s.   f.   Puissance  «lo  Tarne  , 

par  laquelle    l'homme    est  distingué    «lo*    bètel, 

Ra- 


I-    .  ■  »  'I  s •* "vr«  »J     «     '  «f,*"'»c,     tu/i   fH^lU- 

e(  dui  celie  acception  il  prend  le  pluriel.  Ragioni,  ne,  di  ragion*.  %,  Il  signifie  an>si,  convenablement 
m...  „T„ llt,  pronai  .argomento  m.  Raisonnable,  petite,  .fìogion-  .  V.  ce  mot  §.  11  signifie  encore,  passablement  , 
ani     ivcc  du    cella,  ragionano. ,    ragione  f.    Ui  poco  momento,    ou   d'une   manière  au-dessus  du     mediocre     Ra- 

.    ..     ~-##.»     M  IO      i  l_     .1..       —  .....»       i.«i     .U      —£■■  —  ■         ■*      _'-  ..      r  .  .  ' 


deiM   kM   |  i  lie»    mriidionalc»    <le  l'Eu-  I  prece, leni*,  raison  n'a  point  de  pluriel.  —  §.  Raison,     quité  ,  Ragionevolmente,  giustamente,  ra-ionata- 
l  s'     'ri  lie,  ,  ,r«  buina  <i   »c»  racines    sont  I  si^iniie  aussi,  pu  u\  e  par  discours,  par  argument ,  I  mente,  con/òrma  al  dovere , 

'      .    :     Sorto. 
H  \l^.  M  r        ■  ■    .   »     ni.   Confiti 

•   iji-in   dom  ,   et  ordioaircnic 

g.  On  dit,  pninl  tant  de  raisons,  et  o'eat  une  gionevoltnente,  competmntemente,  a  sufficienza.  En 
façon  de  p. iler  fam.  dont  un  supencur  se  plaisantant  on  dit  quelquefois  ,  elle  est  rayonna- 
»ert  envers  un  inférieur,  pour  lui  marquer  que  hlement  laide,  pour  dire,  fort  laide,  Ella  è 
se»    objeclioui  ,     ses     icpliques     ne    lui      placent    assai  bruita. 

pas:   Non  tanta  ragioni  ,  non  pià  tan  e    parole.  |      RAISONNÉ,  ÉE  (rè-zo-nè),  adj.  Appuyé"    de 
et  a  la  faculté   de  tirer  des    corne  pieu ces  ,    Ra-    g    l'm.-on,  aignifin  aussi,  sujet,  cause,  mutif,i?<ujio«  (  raisons  et  de  preuves,    Ragionato.    §.    On  dit 

i  i    £   Raison,  se  prend  ausiti /ir,  cagione  t.,  motivo,  fondamento,  il  parche  m.    arithmétique  rationnée,  grammaire  raitonnéc  etc.' 

-  .'ois   pour  le   bon  sens  ,  le  droit  usage  de    Quelle   raison  avez-vous    d'en   user    comme    vous    et  l'on  appelle  ainsi     toutes   les    méthodes     pour 
la  raison,  Ragione  f.,  senno  m.,  mente    t..  iotat- I  faites?  Che  ragione,  che  motivo  avete  voi  di  trattai'  apprendre  un  art,  qui  rendent  raison  des  règles: 

linai  on  dil  ,    qu'on  homme  n'a    point  \comeJaui  g.  On  dit    par  comparaison    du  pina  [Aritmètica ,  grammàtica  ragionata,  ec. 
de  rai-on  ,  qu'il  n'y   »  pas  do  raison    à  ce    qu'il  ;  au  moins,  à   plus  forte  raison,  pour  dire,    avec]      RAlSONNËMEM  I    (i  è-zo-n-man),  s.  m.  La  fa- 
'    re  qu'il   du,   pour   dire,    qu'il   u'y   a     pat  I  d'autant    plus    de  sujet  ,   par  un     motif    d'autant  '  culte  ou   l'artion   de  raisonner,    Raziocinio       di- 
de  bon  sens  a  ce  qu'il  fait,  à  ce  qu'il  dit,  qu'il!  plut  fort,    Con  più  di    ragione,    per   più  forte'  scorto,  ragionamento  m.  §.   Il  se  prend  aussi  pour 
ne  fut  pas  un    droit   usage    de  la    raison,     !S~on\  motivo.    %.  Parler  raison,    fa™ 


dont 


façon  de  pai  1er    dm»    argument ,  syllogisme  ,  les  diverses  raisons 

.e  dra  di  cervello,  di  senio.   On   dit,    la  .  laquelle   le   mot    raison    est   employé    adverbiale- j  on  se    sert   dans  une  question,  dans  une  affaire 

conduite  d'un  tel  est  pleine  de   raison,  pour  dire,    ment,  et  qui   a  divers  usages.  Tantôt  elle  signilie,  J  Ragionamento,  raziocinio  m. §.  Point  tant  de  rai' 

est   pleine    de  bon    sens    et     de  lagene,  I  ae  mettre  à   la   laison,  comme,  ce  que  vous  dites- ,  sonnemenls  ,  point  de   rayonnements ,    façons   de 

Condotta    ta.ia  ,  assennala,  prudente.   $    On    dit    là  est  parler  raison  ,  Méttersi  alla  ragione,  esser  j  parler   fam.   dont   un  Supérieur  se  sert    à    l'égard 


lin»     le     même 


homme    a     perdu  I  ragionevole,  'tantôt  elle  signifie,  parler  sagement,    d'un  inférieur,  pour 


■——»■—  j  i  - ,   |.»u.    lui   marquer  qu'il  veut  être 

(   fàmiliêiement  ,    qu'il   n'a    point    de  |  raisonnablement  ,  comme,  c'est    un    homme  qui  j  obéi  sans  répliqua,  Non  tante  scine  ,    non  tante 

raison   à   lui.   Les   même  phrases  se  disent  encore  |  parle  toujours  raison,  Favellar  assennato,  savia-  I ragioni ,    non     tanti    pretesti.  §.    On    dit    fam. 

d'un   homme    qui    a  entièrement    perdu  le    bon  .  niente.  §.  A  Ielle     (in  que  de    raison,    façon  de    faire  des  raisonnements     à    perte  de  vue,    pour 
<l  qui  est  tombe   en   démence.  Egli  ha  per- 1  pjrler  adveibiale  ,  dont  on  se  sert  en  style  d'af-    dire  ,  faire  des  raisonnements  vagues,  et  qui  ne 

dato  il  ci  nello,  non  ha  più  testa,  egli  è  impaz-  '  (aires  pour  exprimer,  qu'on  fait  une  cho^e   dans 

info,  hi  data  una   vota  al  canto,   ha  dato   nelle  I  |a   pensée   qu'elle  pourra  être  utile,  sans  dire  pré- 

gtrelle.  ha  dato  le  cervella  a  rimpedulare.%.  On  ciseincnl  a.  quoi,  Acciò  riesca  giovévole,  affin- 
chè sia  ùtile.  On  se  sert  aussi  de  la  uicme 
phrase  dans  le  style  familier    pour   dire  ,  à  tout 

prit  mal  fin  ,  d'un  ouvrage  ou  l'on  a  mai   ousorve  'événement  ,  Ad  ogni  evento  ,  iVj  ogni  caso  ,  co- 

<  ■-,   de   l'art,    etc.,  qu'il    n'y  a   ni  rime   in]  muntpie  accada,  per  tutto  ciò  che  può  accadere. 

taison,  Oiiel  discorso,  quello  sci  ilio,  ec.  non  ha  capo  ^  g.   pour   raison   de  quoi,    façon   de     parler     dont 

né  codu.  $     T.  de  logique.  On  appelle,  être  de  ,  on  se  sert  en  style  d'affaires  pour  dire,  à  cause 

raison,  ce  qui  n'est  point  réel,  et  qui  ne  subsiste  j  de  quoi,  A  cagione  dt  che  ,  per  ragione  di  che. 


dit  prorerbialemeut  et  Bgurément  d  un  raisonne- 
nt  ut,  d'un  discours  de  travers,  d'un  ouvrage  d  es- 
trit  mal  flit  ,  d'un  ouvrage  où  l'on  a  mal  observe 
ei   de  l'art,    etc.,  qu'il    n'y  a  ni  rime  ni 


srement  ,    conter 


•aison,  ce  qui  n'est  point  réel ,  et  qui  ne  subsiste  |  Je  quoi,  A  cagione  di  che  ,  per 

pie  dani  l'è, prit,  Ente  in.  di  ragione.  g.  Raison,   g,   (_)n  dit  Uguiément  et    famihèi 

e  prend  amai  qtarlqaefoii    pour  tout  ce  qui  est    SP3  raisons  à  quelqu'un,  pour    dire,  l'entretenir 

le  devoir,   de  droit  ,  d'équité  ,  de  justice,    Ra-    Je  ses  affaires,  de  ses  intérêts,  du  sujet    qu'on 


'i 

se 

de  devoir,   de   Oroil  ,  creq 

gi'oric  f.,  giusto,  convenévole  ,   dritto,  dovere  m.  j  a  eu  d'en  User  comme  on  a  fait,  lui  justifier  la 

Cela  est  contre  tout  droit  et  raison,  Quella  cota  |  con.luite  qu'où  a  tenue,  Dire,  contar  le  sue  ra- 

e  contro  o«ni  diritto  e  ragione.    Se    rendie  a  la  ,  ,,,•„„,•  a  qualcheduno,    §.    On    dit    aus>i  fam.  et 


raison.  An endersi  alla  ragione.  §.  On  dit,  en- 
tendre raison  ,  commencer  à  entendre  raison, 
pour  dire,  arqoicscer  à  ce  qui  est  juste  et  raison- 
nable, nu  commencer  à,  faire  quelque  proposi- 
tion raisonnable,  Appagarsi  di  ragione,  dar  orec- 
chio alla  ragione.  $.  On  dit  aussi  proverbiale- 
ment ,  comme  de  raison  ,  pour  dire  ,  comme  il 
es)  juste  qu'on  fasse.  Et  l'on  dit  encore  prover- 
b  Veiiient  et  dans  le  même  sens,  lelon  Dieu,  et 
r.n  on.  Come  di  ragione,  come  è  giusto,  ragio- 
nevole.   5    On   dit    dans    le    style   de    pratique 


ironici,  d'un  homme  qui  est  amoureux  d'une 
femme  ,  et  qui  l'entretient  de  sa  passion  ,  qu'il 
lui  conte  ses  raisons ,  Far  all'amore,  g.  On 
dit,  fa»ie  valoir  ses  raisons,  pour  dire,  faire 
valoir  ses  prétentions,  bar  valere  le  sue  ra- 
gioni. En  style  de  notaire  on  dit,  droits, 
noms,  raisons,  actions  et  prétentions,  pour 
dire  ,  tous  les  droits  et  toutes  les  prétentions 
d'une  personne.  Ragioni,  nomi,  azioni  e  pre- 
tensioni. §.  On  appelle  , 
de  fariit.le  ,  Ics    conoide 


,    raison  d'état ,    raison 

niions     d  intérêt  par  les- 

iour   valoir  ce  que  de  raison,   pour  être  ordonne    quelles  on  se  conduit  dans   un    état  ,    dans     une 

ce   que   de   raison,    pour     dire,   pour    valoir  ,<>u  '  laimili:  ,    Ragione  di  stato,  ragione  f.  di  famiglia. 


raison 
pour  être  ordonné  ce  qui  sera  de.  justice  ,  d  c- 
qoilé.  Per  valere,  o  perchè  si  giudichi  secondo 
clie  e  giusto,  come  dt  ragione.  §.  On  dit,  ceder 
sei  droits,  nom*,  raisons  et  actions,  pour  dire, 
céder  généralement  tou»  ses  droits  sur  une  chose, 
(  •  tura  i  suoi  diritti  ,  nomi  ,  ragioni  e  azioni. 
I  <)n  flit  fam.  d'une  marchandise,  qu'elle  est 
i  ile   raison,  pour  dire  ,    qu'elle     a     un   prix. 

excersif,  fort  au-denus  de  sa  juste  valeur,  Es- 
sere a  un  prezzo  •  mi  lutante  ,  ecccsiivo.  Ç.  liai- 
son ,  signifie  encore  ,  satisfaction  ,  contentement 
•ur  quelque  chose  qu'on  demande ,  qu'on  pre- 
temi,  .S'utdi fazione  (..  ricatto  m.,  giu'litia  i  II 
a  tiré  raison  de  cet  affront,  Egli  si  è  vendicato 
di  quelCaffrontO.  Je  roui  ferai  avoir  raison  de 
»os  prétentions,  Io  vi  fa-ò  far  ragione,  vi  fu>'0 
Jnr  gtiitiizia  enea  le  vostre  pretensioni.  En  ce 
»en»  f>n  dit.  »e  faire  raison  soi-même,  pour  fine, 
se  faire  rendre  justice  par    forse  et  de    sa   prò- 

|  H      I  itorilé,    Font  eduitiùa   Colle    pròprie   numi. 

Lorsqu'un  homme   boit   une  sanie   qu'on   lui   a 

I     i  ■     ,  on   dit,  qu'il  en   fait  raivm  ,   Far  ragione 

nei  bere,  titpindm  e  bevendo  alla  salute  di  colui 

noua  a   line.   '.;    On   flit  ainsi     dans  le   sly'c 

familier,    faites-moi    r«i«on  d'un  tel  ,    pour  du''  • 

i  I    impie   pourquoi   il   en   use  comme  il 

f.  i.  Fatemi  ragion»,  renditemi   conto  d'I    tali 

Il  encore,  demander  raison,  pour   dire, 

demander  i  quelqu'un    qu'il    renile    compte    de 

■  ,  (   di  tare,    domandar  ragiona,  o 

en  o.  2    On  dil  eu    i    rendre  raison  fie  quelque 

CnOse,    r      ir    <bre,    en   rendre    Dompte,   lieu, 1er  ra- 

ffmoe  ,  -,  eonm.  '',    Les  rnarcbandi   appellent,  h- 

sre  <|r  raison,  nn  lirre  fie    compte  ,    i.ihro  m. 
di  cenu,  delle  ragioni.  —  Dans  tous  lis  articles 


Jj.  liaison  écrite,  la  disposition  d'une  loi  qui  n'a 
point  été  faite  par  une  autorité  du  pays,  et  que 
l'on  n'est  tenu  d'observer  que  lorsqu'elle  se  trouve 
conforme  aux  principes  généraux  ,  La  disposi* 
zione  f.  di  una  legge  che  non  ha  veruna  autorità 
coattiva  nel  paese  in  cui  è  invocata  ,  e  che  per 
conseguenza  non  dèvesi  osservare,  se  non  in  /pianta 
esta  e  conforme  ai  principj  generali  e  alla  sana 
ragione  :  cosi  prima  del  Còdice  Napoleone  dicé- 
vasi  comunemente  nei  paesi  de  coutume  ,  die  il 
diritto  romano  non  èravi  consideralo  che  come 
raison  écrite, ragione  scrinai,  g.  T.  de  malhèm. 
Raison  ,  le  rapport  d'une  quantilé  ,  soit  éten- 
due ,  soit  numérique,  à  une  autre,  Ragione  f. 
§,  '!'.  d'anat.  Os  de  raison  ,  l'os  du  devant 
de  la  tète,  autrement  appelé  coronai,  Corona- 
le in.  gì  A  raison,  façon  de  parler  adverbiale,  à 
proportion  ,  sur  le  pied  ,  A  ragione  di..,  a  rag» 
euàglio  di...  \ 

RAISONNABLE  (  rèzo-nahl)  ,  adj.  de»  d.  g. 
■  Oui  est  doué  île  raison  ,  qui  a  la  faculté  de  rai- 
wniier.  Ragionévole  ,  razionale,  razionàbile), 
ragionativo  ,  ragionale.  *,.  Il  signifie  aussi,  équi- 
t. ible.  qui  agii  ,  qui  se  gouverne  selon  la  raison, 
suivant  le  droit  cl  l'équité,  qui  est  conforme  à 
l'èqui! e  ,  B  la  raison  ,  Ragionévole,  giusto:  con- 
formr  alCetfilUà  ,  alla  ragione,  g.  Il  signifie  en- 
core, convenable,  Ragionévole,  convenévole,  com- 
petente, g.  Il  signifie  aussi  ,  qui  est  au-dessus  du 
médiocre.    Ragionevole  ,  competente  ,   sufficiente. 

Il  a  un  appartement    raisonnable,   assez  raison- 
nable ,  d'une  grandeur  raisonnable,  Egli  ha  una 

caia  aitai  Brande,   duna   grandezza  ragionevole. 

RAISONNABLEMENT  (rè-zo-nabl-man) ,  adv. 

Avec  raisou  ,    couloi  méiucuL  ìt  la  raison  ,  à  l'é- 


concluent   rien  ,  Anfanare. 

RAISONNER  (rè-zo-/ié)  ,  v.  n.  Discourir  ,  se 
servir  de  sa  raison  pour  connaître  ,  pour  juger  , 
Ragionare ,  raziocinare.  ,  filosofare.  §.  Il  signifie 
aussi,  chercher  et  alléguer  des  raisons  pour  exa- 
miner une  affaire  ,  une  question  ,  pour  appuyer 
une  opinion  ,  etc.  ,  Ragionare  ,  esaminare  ,  di- 
scùtere ,  discórrere  ,  Javellare  ,  parlar  insieme. 
§.  Lorsqu'on  se  sent  offensé  ou  importuné  des 
discours,  des  répliques  d'une  personne  fort  infé- 
rieure ,  on  dit  ,  ne  raisonnez  p3s  tant  ;  si  vous 
raisonnez  davantage...:  Non  più  ragioni,  io  non 
voglio  tante  sctisej  se  voi  ragionale  ancora...  §.  On 
dit  prov.  et  pop.,  raisonner  pantoufle,  pour  dire, 
raisonner  de  travers.  On  dit  dans  le  même  sens, 
raisonner  comme  un  coffre;  et  dans  ccite  acception, 
raisonner  se  dit  par  allusion  au  mot  raisonneur.  Ra- 
gionar corne  uno  stivale.  §.  T.  de  marine.  Raison- 
neuse dit  d'un  vaisseau  que  l'on  envois  recounaitre 
par  la  chaloupe,  lorsqu'il  montre  ses  passeports, 
et  rend  compte  de  sa  route  ,  Venire  all'  obbe- 
dienza, mostrare  i  passaporti  e  l'altre  spedizioni. 
RAISONNEUR,  EUSK  'rè-zo-nenr,  n,ùz),s.m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  raisonne,  Ragionatore,  par- 
latore ,  ragionante  m.,  ragionatrice,  portatrice  f. 
§.  Il  se  prend  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part  ;  et  quand  il  est  employé  sans  cpilhcte  ,  il 
ne  se  dit  que  d'une  personne  qui  fatigue  ,  qui 
importune  par  de  loDgs  ,  par  de  mauvais  raison- 
nements,  Parlatore,  cicalone  m.,  cornàcchia  , 
cicaliera   f. 

RAJACE  ,  ou  RAJASSE  (ra-jas)  ,  s.  f.  Pierre 
dure  fort  blanche  et  fort  nette  ,  Sorta  di  pietra 
dura . 

RAJAMTìtf,  KE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RAJAMBER  {ra-jan-bé)  .  v.  a.  Enjamber  une 
seconde   lois.  Il   est   popul.   V.   Enjamber. 
RAJEUNI  .  IE,  part.  V.  son  verbe. 
RAJEUNIR  (ra-jeti-nir)  ,   v.  n.   Redevenir  jeu- 
ne ,  reprendre    l'air  et  la    vigueur  de   la   jeunes- 
se ,   Ringiovanire  ,  ringiovemre  ,    ritornar  gióva- 
ne   g.   On   dit  figurément     en     poésie  ,  que     tout 
rajeunit  au     printemps  ,  la    nature     rajeunit  ,  les 
arbres  rajeunissent  ,  Ogni  cosa    ringiovanisce    di 
primavera  ,  la   natura  ringiovanisce  ,  si  rinnova: 
gli  àlberi    ringiovanitcono  ,     rivet  discono.    g.    Il 
est  quelquefois     actif,  et  signifie,  rendre    la  jeu- 
nesse ,   l'air  et  la  vigueur  de  la    jeunesse  ,    Rin- 
giovanire, ridar  gióvane. 

RAJEUNISSEMENT  {ra-jeii-nis-man) ,  i.  m. 
Action  de  rajeunir,  état  de  celui  qui  paraît 
rajeuni,   Il  ringiovanire  m. 

RAJUSTÉ  ,  ÊE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RAJUSTEMENT   (ra-Just-man),  s.  m.  ^Raccom- 
modement  des   personnes  brouillées  ,    Riconcilia- 
zione (.,  pacificamento  in.  §.  Action  de  rajuster, 
liacc.onciainenio  m. 

RAJUSTER  (ra-jus-té),  v.  a.  Ajuster  de  nou- 
veau, raccommoder,  remettre  en  bon  état,  Rac- 
conciare, raccomodare,  raggiustare,  rassettare, 
raffusolare.  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  la  patience 
rajuste  bien  des  choses;  cette  succession  a  bien 
rajusté  ses  affaires:  La  pazienza  raccóncia  molte 
cose;  cjuell'  eredità    ha  ben    raccomodale  le    sue 


faccende.  §.  II  se  dit  aussi  fam.  des  personnes.  Ils 
étaient  mal  ensemble,  mais  on  les  a  rajustés. 
Riconciliare  ,    pacificare  ,  rappattumare. 

RARI ,  s.  m.  Boisson  ordinaire  des  Hongrois , 
faite  dans  des  cuves  avec  des  pommes ,  des  poi- 
res et  des  prunes  ,  qu'on  écrase  sous  les  pieds , 
qu'on  laisse  fermenter  avec  un  peu  d'eau,  et  dont 
on  extrait  l'esprit  avec  un  alambic  ,  Bevanda  f. 
consueta  degli  Urigari. 

RALE  (rdl),  s.  m.  Sorte  d'oiseau  bon  a  man-, 
ger,  à  plumage  rougcâtre,  un  peu  plus  gros  qu  u- 
ne  caille  .  et  qui  court  fort  vite ,  Francolino 
francese  m.  Bàie  d'eau,  Gallinella  f.  Petit  raie 
d'eau,  Vol  olino  ,  avallino  m.  Les  chasseurs 
appellent,  le  râle  de  genêt,  le  roi  des  cailles 
Re  m.  delle  quàglie.  g.  Action  de  râler,  le  bruit 
qu'on  fait  en  râlant.  Le  râle  de  te  mort,  Il  ran- 
tolo  m.   della  morie.  ■  . 

RALANTE ,  adj.  f.  T.  de  med.  Resp.ration 
râlante,  accompagnée  de  râle,  Rantoloso.      > 

RÀLEMENT  (  rdl-maa  ),  s.  m.  C'est  la  même 
chose  que  râle,  l'action  de  râler.  Le  ralement  de 
la  mort  ,  Il  ràntolo  m.  della  morte. 

RALENII,  1E,  part.  V.  son  verbe. 

RALENTIK  (  ra-lan-tir  )  ,  v.a.  Rendre  plus 
lent,  au  pr.  et  au  figuré,  Rallentare,  allentare, ' 
rilassare  ,  scemare  ,  diminuire,  g.  Il  est  aussi 
pronom.,  se  ralentir,  tant  au  propre  qu'au  figuré, 
et  signifie,  devenir  plus  lent,  Rallentarsi,  ajfred- 
darsi ,  rallenare  ,  allenare  ,  rilassarsi  ,  remare  , 
venir  meno. 

RALENTISSEMENT  (  ra-lan-tis-man  )  ,  s.  m. 
Relâchement,  diminution  de  mouvement,  d'acti- 
vité, tant  au  propre  qu'au  figuré,  Ralleni amento,  o 
allentamento  ,  allenamento  m.  ,  rilassazione  f. 

RÂLER  (rd-lè) ,  v.  n.  Rendre  en  respirant  un 
son  enroué  ,  causé  par  la  difficulté  de  la  respi- 
ration. Il  se  dit  proprement  des  agonisants.  Aver 
il  ràntolo. 

RALINGUER  (ra-lèn-ghè),  v.  n.  T.  de  mar. 
Faire  couper  le  vent  par  les  ralingues,  en  sorte 
qu'il  ne  donne  point  dans  les  voiles,  Far  fronte 
al  vento  colle  ralinghe. 

RALINGUES  (ra-Ièngh),  s.  f.  pi.  Cordes  cou- 
sues autour  des  voiles  pour  en  renforcer  les 
bord  s,  Ralinglie,  corde  f.  pi.  che  servono  d'orla- 
tura alle  vele. 

RALITER  (SE),  v.  pr.  Retomber  malade.  Il 
est  fam.  Ricadere  ammalato. 

RALLER  {ra-lé),  v.  n.  T.  de  chasse.  Crier, 
en  parlant  des  cerfs,  sui  tout  quand  ils  sont  en 
rut,  Gridare,  e  dicesi  specialmente  de'  Cervi 
quando  sono  fi  caldo. 

RALLIÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RALLIEMENT  (ra-llman),  s.  m.  T.  de  guer- 
re. Il  se  dit  de  l'action  des  troupes,  qui  api  es 
avoir  été  rompues  ou  dispersées,  se  rassemblent, 
Il  rannodarsi  m.,  la  riunion    f.    delle  truppe.   On 
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conde  fois  ,  Ra! luminare  ,  raccèndere  ,  allumar  I  RAMASSOIR  (ra-md-sodr) ,  s.  m.  Outil  pour 
di  nuovo  ,  ravvivare,  avvivare.  g.  On  dit  aussi  I  marbrer  le  papier  ,  Utensile,  strumento  m.  da 
fig.,  rallumer  la  guerre,  cela  ralluma  la  sédition,  I  marezzare  la.  caria. 

la  présence  de  son  ennemi  ralluma  sa  colère  ,  RAMAZAN  ,  ou  RAMADAN,  s.  m.  Mois  que 
Raccèndere  la  guerra ,  la  sedizione  ,  U  ira  ,  ec.  I  les  Turcs  consacrent  à  un  jeûne  ,  qui  est  une 
g.  v.  pr.  Se  rallumer,  tant  au  propre  qu'au  figu-|  espèce  de  carême,  Quarésima  de'Turchi,  detta 
ré,  Raccèndersi,  rappiccarsi  il  fuoco,  nuovamente   Ramadan. 


accendersi. 

RALONGÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
RALONGEMENT,  s.  m.  V.  Rallongement. 
RALONGER,  v.  a.  V.  Rallonger. 
RAMADAN,  s.  m.  V.   Ramazam. 
R AMADOUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RAMADOUER  (ra-ma-dù-è)  ,  v.  a.  Radoucir 
quelqu'un  en  le  caressant.  V.  Amadouer. 

RAMADOUX  (ra-ma-dù),  s.  m.  Espèce  de  rat 
d'Inde  ,  Sorla  di  topo  d'India. 

RAMAGE  {ra-ma-j)  ,  s.  m.  Rameau ,  brancha- 
ge, Frasche  f.  pi.,  rami  m.  pi.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  pour  signifier  une  représentation  de 
rameaux  ,  de  branchages  ,  de  feuillages ,  de 
fleurs,  etc.,  sur  une  étoffe,  Lavoro  m.,  opera  i. 
a  Jogliami.  g.  Ramage  ,  chant  des  petits  oiseaux, 
Canto,  garrito  m.  degli    uccelli. 

RAMAGER(/a-ffia-;é),  v.  n.  11  se  dit  des  oiseaux 
qui  font  entendre  leur  ramage,  Cantare,  garrire. 
RAMA1GRI  ,  1E,  part.  V.  son  verbe. 
RAMA1GR1R  (ra-mè-grir) ,  v.  a.  Rendre  mai- 
gre de  nouveau  ,  Dimagrare  ,  ammagrare  ,  este- 
nuare ,  ammagrire.  g.  Il  èe  dit  aussi  au  neutre,  et 
signifie, retomber  dans  le  premierétat  de  maigreur, 
redevenir  maigre  ,  Immagrire  ,  ammagrire  ,  di- 
magrare ,  smagrare  ,  ristecchire  ,  strùggersi ,  as- 
sottigliarsi. 

RAMAILLAGE  {ra-md-glia-j),  s.  ra.  T.  de  cha- 
moiseur.  Action  de  ramailler,  Conciai  che  si  dà 
alle  pelli  prima  di  camosciarle. 

RAMAILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RAMAILLER  (ra-md-glié) ,  V.  a.  Donner  aux 
peaux  de  bouc  ,     de    chèvre    et  de  chevreau  la 
façon  nécessaire    p»ur   les    passer    en    chamois , 
Preparare  le  pelli  per  camosciarle. 

RAMAS  {ra-md),  s.  m.  Assemblacele  plu- 
sieurs choses.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant de  l'amas,  de  l'assemblage  de  choses  qu'on 
regarde  comme  étant  de  peu  de  considération. 
Pour  les  choses  considérables  on  dit  amas.  Rainas, 
se  dit  aussi  des  persounes:  un  ramas  de  bau  dits, 
de  vagabonds.  Cùmulo,  mùcchio,  fàscio  m.,  rac- 
colta f.,  adunamento  ,  ammasso  m. 

RAMASSE  (ra-mas)  ,  s.  f.  Espèce  dt  traîneau 
dans  lequel  les  voyageurs  descendent  des  mon- 
tagnes où  il  y  a  de  la  neige ,  Ramazza ,  ra- 
macela f. 

RAMASSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit,  ce  ne  sont  pas  des  troupes  réglées,  ce  sont 
des  gens  ramassés,  Gente  accogliticcia,  colletti- 
zia, g.   On  dit   d'un  homme  trapu,  qu'il  est  ra- 


appelle,  mot  de  ralliement,  le  mot  que  le  général  J  mAiS<i  p  p0ur  Jirej  qU'jl  est  vigoureux,    qu'il    a 
donne  aux  troupes  pour  se  rallier,  en  cas  de  dé-   beaucoup  de  force,  Corto  e  robusto. 
route  ou  de  séparation,  Parola  i.  per  rannodarsi,  I      RAMASSER  (ra-md-sé),  v.  a.  Faire  un  assem- 
RALLIER  (ra-li-è),  v.  a.  (Il  se    conjugue  sur  ]  blage  ,  un  ramas  de  plusieurs  choses,  Raccorre, 


Prier).  Rassembler,  remettre  ensemble.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  terme  de  guerre.  Rannodare , 
riunire,  raccògliere  ,  riordinare.  Rallier  ses  trou- 
pes.  g.  T.  de  mar.  On  dit,  rallier  le  navire  au 
vent,  pour  dire,  mettre  le  navire  ou  vent,  Prèn- 
dere il  vento.  §.  v.  pr.  Se  rallier,  se  rassembler 
après  une  déroute  ,  après  s'être  égarés  ,  Ranno- 
darsi,  riordinarsi,  g.  Se  réunir  à...,  Riunirsi, 
unirsi,  accostarsi  a...  g.  T.  de  marine.  Se  rallier 
à  terre  ,  s'approcher  de  terre  ,  Accostarsi  alla 
terra. 

RALLONGÉ .  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

RALLONGEMENT  (ra-lon-j-man),  s.  m.  Aug- 
mentation de  longueur,  Accrescimento  ni.  dì  lun- 
ghezza. §.  T.  de  charpent.  La  ligne  diagonale 
depuis  le  poinçon  d'une  croupe,  jusqu'au  pied 
de  l'arêtier  qui  porte  sur  l'encoignure  de  l'en- 
tablement, Linea  diagonale  f.  tirata  dal  colmo 
tino  al  piede  del  saettile. 

RALLOiNGKR  {ra-lon-jé),  v.  a.  Rendre  plus 
long  en  ajoutant  quelque  pièce  ,  quelque  mor- 
ceau d'étoffe  à  un  autre  morceau  d'étoffe  i  peu 
près  semblable  ,  llallungare ,  far  più  lungo  ag- 
gm-ricndo  quaUhe  cosa.  Quoique  ce  verbe 
ne  soli  d'ordinaire  en  usage  que  dans  cette  ac- 
ception, «pendant  il  ne  laisse  pas  que  de  s'em- 
ployer quelquefois  dans  la  signification  simple 
d  Aionger.  V.  ce  mot. 

RALLUMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RALLUMER  (ra-lu-mé),  y.  a.  Allumer  une  se- 


RAMBADE,  s.  f.  T.  de  mar.  Espèce  de  garde- 
fou  autour  des  gaillards  ,  des  dunettes ,  Para- 
petto m.,  sponda  f. 

RAMBERGE  (ran-bèr-j),  s.  f.  Espèce  de  vais- 
seau long,  dont  les  Anglais  se  servaient  autrefois, 
Sorta   di  vascello  inglese. 

RAMBOUR  (ran-bùr),  s.  m.  Espèce  de  pomme 
qui  grossit  beaucoup  ,  et  qui  est  un  peu  acide  , 
Spèzie  dì  grossa  mela  die  sa  d'acido. 

RAMBOURRAGE  (ran-bù-ra-j)  ,  s,  m.  Apprêt 
que  l'on  donne  aux  laines  de  diverses  couleurs 
qu'on  a  mêlées  ensemble ,  pour  fabriquer  des 
draps  mélangés  ,  L'  apparécchio  m.  delle  lane  per 
far  i  panni  di  varj  coiori. 

RAME  (/■am),  s.  f.Petitbranchage  que  l'on  pianta 
en  terre  pour  soutenir  des  plantes  grimpantes,  Ra- 
mo m., ramai.  §.  Rame,  aviron,  longue  pièce  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  faire  voguer  un  bateau, 
une  galère ,  et  dont  la  partie  qui  entre  dans 
l'eau ,  est  plate  ,  et  celle  que  l'on  tient  à  la 
main,  est  arrondie,  Remo  m.  g;  On  appelle  sur 
les  galères ,  mariniers  de  rame  ,  ceux  qui  se 
louent  pour  servir  sur  les  galères  pendant  un 
ceitain  temps,  et  qu'on  appelle  autrement,  bon- 
nes voglies,  Buonavòglia  m.  g.  On  dit  fig.,  être  à 
la  rame  ,  tirer  à  la  rame  ,  pour  dire  ,  travailler 
beaucoup  ,  être  dans  un  emploi  très-pénible  , 
Penare,  stentare,  g.  Rame,  se  dit  en  parlant  du 
papier  ,  et  signifie,  vingt  mains  de  papier  mises 
ensemble  ,  Risma  i  di  carta,  g.  Parmi  les  impri- 
meurs et  les  libraires  on  dit,  mettre  un  livre 
à  la  rame  ,  pour  dire  ,  en  vendre  aux  beurriers 
les  feuilles  imprimées  ,  faute  de  débit ,  Fèndere 
i  libri  a'  bottegai. 

RAMÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On 
appelle,  balles  ramées,  deux  balles  de  plomb 
jointes  ensemble  par  un  fil  d'archal  tortillé  , 
Palle  ramale,  g.  T.  de  blason.  Ramé.  V.  Che- 
villé, g.  T.  d'artillerie.  On  appelle,  boulets  ra- 
mes, ètO?  boulets  composés  de  deux  demi-globes 
de  fer  joints  par  une  barre  qui  les  assemble  , 
Palle  ramate. 

RAMEAU  (ra-mô),  s.  m.  Petite  branche  d'ar- 
bre ,  Ramuscello  ,  ramicello  ,  ramoscello  ,  ra- 
muccio^m.,  vetta  f.  g.  On  appelle,  dimanche  des  ra- 
meaux ,  jour  des  rameaux  ,  le  dimanche  d'avant 
Pâques ,  à  cause  des  rameaux  qu'on  porte  ce 
jour-là  à  la  procession,  en  mémoire  de  l'entrée  de 
Notre-Seigneur  dans  Jérusalem,  Doménica  f.  delle 
Palme,  g.  On  appelle  fig.,  rameaux,  les  petites 
veines  qui  répondent  à  une  grosse.  On  le  dit 
aussi  des  artères  et  des  nerfs.  Rami  m.  pi.,  ramifica- 
zioni f.  pi.  delie  vene,  o  artèrie,  g.  11  se  dit  encore 
fig.  des  différentes  branches  qu'on  trouve  dans  une 
mine  d'or,  d'argent,  etc.,  Rami,  f  Ioni  m.  pi.  della 


ammassare  ,  rammassare,    rammucchiare ,    ram-\  miniera.  §.  Il  se  dit  auss 
montare,  accumulare,  raccògliere.    §.  U  signifie    qu'on  conduit  de  la  chambre  d'une 


des  diverses  branches 
mine  creusée 
aussi,  rejoindre,  assembler  ce  qui  est  épars  en  sous  les  fortifications  d'une  place,  a  une  autre 
plusieurs  endroits  ,  Raccorre  ,  radunare,  g.  On  raine,  Ramo,  braccio  m.  di  mina.  g.  Il  se  dit  aussi 
dit  au  jeu  dans  ce  même  sens,  ramasser  ses  car-  fig.  en  généalogie,  des  différentes  sous-divisions 
tes,  lìaccògliere  le  cane.  g.  On  dit  fig.,  ramas- !  de  la  même  branche  d'une  famille,  Ramo  m.  di 
ser  ses  forces  ,  pour  dire  ,  recueillir,  réunir  tou-  'Jaminlia 
tes  ses  forces  pour  quelque  effort  extraordinaire, 
Raccorre,  riunir  le  sue  fòrze,  g.  Ramasser,  signifie 


aussi,  prendre  ce  qui  est  à  terre,  Raccorre,  rac- 
cògliere ,  levare,  alzar  da  terra,  g.  On  dit  prov. 
et  pop.,  cela  ne  vaut  pas  le  ramasser,  pour  dire, 
cela  ne  mérite  pas  que  l'on  y  songe  ,  Quella 
cosa  non  mérita  la  spesa  che  vi  si  pensi,  g.  Ra- 
masser, signifie  aussi  pop.  et  bassement,  maltraiter 
de  coups  ou  de  paroles,  Maltrattare  con  fatti ,  o 
con  parole,  g.  Ramasser,  signifie  encore,  traîner 
dans  une  ramasse  ,  Arramacciare.  g.  v.  pr.  Se 
ramasser,  se  rassembler,  Raccògliersi,  riunirsi. 
g.  Se  relever  après  qu'on  est  tombé  ,  Rialzarsi 
da  terra.  §.  Se  replier.  Le  hérisson  se  ramasse 
en  un  peloton.  Rannicchiarsi,  raggricchiarsi , 
ristrlgnersi  in  un  gruppo. 

RAMASSEUR  (  ra-md-seur  )  ,  s.  m.  Celui  qui 
conduit  une  ramasse,  Guidatore  m.  della  ramazza. 
g.  Celui  qui  fait  des  ramas,  Colui  m.  che  Ja  muc- 
chi ,  fasci  ,  etc. 

RAMASSIS  (ra-md-st),  s.  m.  Assemblage  de 
choses  ramassées  sans  choix.  U  est  familier.  Am- 
masso ,  mùcchio  m. 


RAMÉE  (ra-mé),  s.  f.  Assemblage  de  branches 
entrelacées  naturellement  ou  par  artifice  ,  Fra- 
scato m.  g.  On  appelle  aus>i  ramée,  des  branches 
coupées  avec  leurs  feuilles  vertes,  Frasche  f.  pi,, 
frasconi  m.  pi. 

RAMENDABLE  {ra-man-dabl) ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  doreurs  sur  bois  et  de  quelques  autres 
ouvriers.  Qui  peut  se  ramender  ,  Che  può  èssere 
corretto,  racconciato. 

RAMENDAGE  {ra-man-da-j),  s.  m.  T.  de  do- 
reurs sur  bois.  Morceau  de  feuille  d'or  que  l'on 
met  où  il  en  manque,  Pezzetto  m.  d'oro  in  foglia 
che   s'applica  dove  ne  mancu. 

RAMENDÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe. 

RAMENDER  (ra-man-dé),  v.  n.  Baisser,  dimi- 
nuer de  prix.  Il  se  dit  principalement  des  vi- 
vres, des  denrées.  Calare,  diminuire,  scemar  dì 
prezzo,  g.  11  est  aussi  actif  en  ce  sens ,  mais  du 
style  popul.  Les  boulangers  ont  ramendé  le  pain, 
I  fornai  hanno  diminuito  il  prezzo  del  pane. 
g.  T.  d'arts  mécan.  Ramender  ,  réparer,  retou- 
cher un  ouvrage  ,  pour  le  remettre  en  meilleur 
état ,  Rimendare,  ritoccare,  racconciare.    S-   2** 


RAfJ 


KAM 


ioti    Rimendcr 
V.    \-i.cnl<T. 

RAMENÉ,  ÉE  .  p>rt.  V.  ion  verbe. 

I  kMENBR    (  ramati),    ».    a.    Amener    une 

seconde   loi»,    Ricon.iwrr,   condurre  di  bel  nuovo. 
§.   On   dit  au   |eu   des  de-  ,  il   avait   amené   sept  , 
il     ramena     ce     même     point  .     Egli    avta   t'alio 
telle  ,  ed  ha  rifatto  d  medésimo  punto.  g.  Rame- 
ner ,  tipnifie  encore,  remettre   une  prrmWMl  dllM 
le  lieu   d'où  elle   était  pailic,  Ricondurr*,  rime- 
none,     g     H    se   dit   aussi    des     animaux.    Ramener 
un   eheval   à   l'einric  ,     ramener  ses     troupeaux  I 
la   mai» on  ,  etc..   Ricondtn  re  .     rimenare    un    ca- 
valla alla   Italia  ,   il  greggi  all'odile,   ec.  g.  I  ■  de 
ma'.r^r.    Ramener,   lignine    aus>i,    fane    baisser 
le   nei  d'un   cheval   qui    porle    au     vent,   Abbas- 
sare,   g    Ramenera    signifie    ansai  ,    faire    reve- 
nir avec  soi  ,  Ricondurre  seco,  fare  tornar  seco. 
Il   ramène  fermée  dans  ses  quartiers.   g   On   dit, 
ramener  une  vinile  mode,  pour  dire  ,   la  remet- 
tre  <n    VOgue  ,     Far   tornare  ,    far    rivivere    una 
vecchia  moda.  g    Ramener,  se  dit  aussi  en  parvint 
des  rlioses  que   quelqu'un  amene  d'un  lieu   à   son 
retour,  quoiqu'il   ne   les  y   ait     pas  menées  ,     fli- 
corni trre.  g    On  dil  lì.'  .  ramener  les    errants  ii 
la   Tr.iie   foi,   flicondurre  i  traviati  alla  vera  fede. 
Ramener  quelqu'un    i    la  raison,    le    ramener   à 
«on   devoir  ,     /ur    rientrar    in  se  una    persona  , 
farla  tornar  al  suo  dovere.     Le   printemps    nous 
ramené   les  beaux   jours,   La    primavera  rimena, 
riconduca  le  belle  giornate.  g.  On  dit  aussi  fam., 
ramener  un   homme  ,    pour  dire,  le  radoucir,    le 
faire  revenir  de  son  emportement.  Je  le  ramène- 
rai   bien,    c'est-à-dire,    je   le  ferai    bien  revenir 
à  la    raison.     Ridurre  ,  addolcire  ,   calmare  ,  fre- 
nare,   g.    On   dit  ûgur. ,  ramener  des  affaires  de 
bien  loin,   pour  dire,  rétablir  des  affaires  qui  pa- 
raissaient désespérées,  Ristabilire,  racconciare  fac- 
cende ,  interessi  che  erano  a  mal  partito.   g.   On 
dit  .  qu'un  cheval    se   ramené  bien  ,  pour  dire  , 
qu'il    porte    bien    6a     tète  ;    que    son    mors    le 
ramené   bien,   pour  dire,  qu'il   lui  fait  bien   por- 
ter la   lete:     l'orlar  bene  la  lesta.   g.     Ramener, 


amender    de    nouveau,    et  forcis.  Rr.inches    d'aibrei  qui  restent   dans  les  *  scrìvere  con  stil 
bois,  après  qu'on  en  a  tiré  le    bois    de  corde  et 
les  cotlerets,  et  qui  ne  sont  bonnes  qu'à   mettre 
dans  les  fasols  el  dans  les  bourrées,  Frasche  t.  pi., 
rami  tagliali  m.  pi. 

RAMINAGROBIS,  s.  m.  V.  Rominagrobis. 

RAMINGUE  (ra-mèngh),  adj  des  d.  g.  Il  se  dit 
du  cheval  qui  resiste  à  l'éperon  ,  qui  se  rouht 
quand  il  en  est  atteint,  et  qui  refuse  de  se  por- 
ter  .ilors  en   avant,   Cavallo  restio. 

«AMOINDRI,  1E,  part.   V.  son  verbe. 

RAH01NOR1R  l  ra-moèn-drir ) ,  v.  a.  Rendre 
moindre,  rendre  plus  petit,  Rimpicciolire,  ridurre 
m  /òrma  più  piccola* 

RAMUlli,  IE,  part.  V.  son  veibe. 

RAMOITIR  (ra-moa-tir),  v.  a.  Rendre  moite  , 
Ammollare  ,  rammorbidare  ,  rammorvidare  ,  im- 
mollare ,  rammorbidire  ,  rammorvidire  ,  render 
ùmido. 

RAMOLADE  (ra-mo-lad),  s.  f.  T.  de  cuisine. 
Espèce  de  sauce  que  l'on  prépare  pour  la  viande 
et  le  poisson  ;  elle  est  ordinairement  composée 
d'anchois  ,  de  persil ,  de  câpres  et  de  ciboules 
hachées  ensemble  dans  du  jus  de  bœuf;  mais  on 
peut  y  ajouter  plusieurs  autres  assaisonnements: 
Intingolo  m. 

RAMOLLI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

RAMOLLIR  (ra-mo-Ur),  v.  a.  Amollir,  rendre 
mou  et  maniable,  Ramino  Ilare,  rammollire,  rav- 
vmeidire,  ammollire  ,  mollificare,  rammorbidare, 
rammorvidare.  g.  En  fauconnerie  ,  ramollir  un 
oiseau  ,  c'est  redresser,  son  pennage  avec  une 
éponge   trempée,   Rassettar  le  penne  al  falcone. 

RAMOLLISSAIS  1  (ra-mo-lt-sau),  adj.  m.    T.  de 


RAiH 

ùmile,  basso,  servile.  §.   Rim- 

per  ,  se  dit  aussi  des  plantes  qui   n'ont  pas  la  tige 

assez  lorte  pour  se  soutenir,  et  dont  les  branches 

se  (ettent,    s'étendent  sur  la  terre,  ou  s'attachent 

■rbres,  comme  le  lierre,  la   couleuvrée,    la 

vigne  ,    etc.  ,    Serpeggiare  ,    sèrpere  , 


chirurgie  et  de  mat.  mèd.  externe.  C'est  la  même 
chose  qu'Emollient.  V.  ce  mot. 

RAMON  ,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie  balai, 
Granala  ,  scopa  f. 

RAMONAGE,  s.  m.  Action  de  ramoner,  ses 
effets,  L'  alto  m.  di  spazzare  d  cammino. 

RAMONE,  ÉE,  part.  Spazzato.   V.  son  verbe. 

RAMONER  (ra-mo-nè),  v.  a.  Nettoyer  le  tuyau 
d'une   cheminée  ,  en  ôler    la    suie  ,    Spazzare  il 


se  dit  à  la   longue  paume  ,  pour  dire  ,  rechasser  ]  cammino. 

tin  coup   de  volée,   Ribattere,  rimandare.  RAMONEUR  (ra-rno-ntur)  ,  s.  m.     Celui  dont 

RAMENERET  (ram-n-rè) ,  s.  m.  T.  de  charp.Uf  métier  est  de  ramoner  les  cheminées,  Spaz- 
Trait  que   fait  un   charpentier    avec  le  cordeau  ,  I  zacammino  m. 

pour  prendre  la  longueur  des  arêtiers,  Lineai., \      RAMPANT,    TE    (  rai-pan  ,  paru),  adj.  Qui 
o  segno  m.  che  lascia  il  filo  intinto  nella  sinopia.  I  rampe  ,  Strisciante  ,  serpeggiante.    g.     Il    se    dit 

RAMENTEVOIR  (ra-manl-vodr) ,  v.  a.  et  pr.  aussi  des  plantes  qui  n'ont  pas  la  tige  assez  furie 
Il  se  trouve  dans  des  ouvrages  anciens,  et  6Ì-  .  pour  se  soutenir.  Le  lierre  rampant  Strisciarne, 
pnifie  ,  faire  souvenir,  se  souvenir,  Rammentare,  \  serpeggiarne,  g.  On  dit  fig.,  qu'un  homme  a  l'aine 
ricordare,  rammtmoi are,  rammembrare ,  riment-  \  rampante  ,   pour  dire,  qu'il   a  l'ame  basse,  vile  et 


l/rare,  ricordarsi ,  rammentai  si. 

RAMEQUIN  (ram-chen),  t.  m.  Espèce  de  pâ- 
tisserie faite  avec  du  fromage.  Sorta  di  crespello 
fallo  con  càcio. 

1>  A  H  Ili  (ra-mc),  v.  a.  Soutenir  des  plantes  grim 


méprisable,  Basso,  vile,  servile,  abbietto.  On  dit  de 
même,  qu'un  auteur  a  le  style  rampant,  pour  dire, 
qu'il  a  le  style  bas  et  plat  ,  Autore  il  cui  stile 
e  basso.  g.  T.  de  blason.  On  dit,  lion  rampant, 
pour  dire  ,  un  lion  qui   est   représenté    montant. 


panie»,  ou  quelque  autre  chose  de  même  soite,  avec  II  est  opposé  à  lion  passant.  Lione  rampante 
depetitej  rames  qu'on  plante  en  terre,  Palare  con  :  5-  T.  d  ai  dut.  Rampant,  épithète  qu  on  donne 
rami.  g.  v.  n.  Ramer  ,  tirer  à  la  rame  ,  Remi-' a.  tout  ce  qui  n'est  pas  de  niveau,  et  qui  a  de 
gare  ,  remare  ,  vogare  ,  condurre    un  naviglio  a    la  pente  ,  comme  un  arc  rampant,  une  descente, 

Arco   rampante  m.,  una    scesa,  o  china,  o  pen- 
denza f. 

RAMPE  (  ranp  ),  s.  f.  La  partie  d'un  escalier 


remi.  g.  Ramer,  signifie  6g.,  prendre  bien  de  la 
peine  ,  avoir  beaucoup  de  fatigue  ,  Stentare,  pe- 
nare,  bisUnlare. 

RAMEREAU  (ram-n'i),  i.  m.  Jeune  ramier,  Pa- 
lombo gióvani   m. 

R  A  METTE  {ta-mèr),  •  f.  T.  d'imprim.  Chàs- 
sis de  fer  qui  n'a  point  de  barre  au  milieu  ,  et 
qui  est  piopre  a  recevoir  des  placards,  de»  affi  - 
(In    .   eie  .   Sorta  di  tclajo  da  stamperia. 

RAMEUR  (ra-meur),  ».  m.  Celui  qui  lire  à  la 
rime,   Rematore,  vogatore,  remigante  tu. 

RAMEI  X  .  EUSE  (ra-meù,  mcùz),  adj.  T.  de 
botan.  Qui  j'  II' ■  I"  ni'  oup  de  branches.  Ramoso, 
mimili. lo    frondoso,  pieno   di  rami. 

Ri  li  EH  {ialine),  i.  in.  Sorte  de  pigeon  sau- 
vage, qui  pèrche  sur  les  arbres,  Palombo,  co- 
lun.tr,    talvà  ÌCO,   colombàccio    in.,    colombella   l. 

RAMIFICATION  (ra-mifl-cu~si*n) ,  e,    f.    T. 

d'anal.  Divmon,  distribution  d'une  gro»»e  veine 
r.u    .ïilere     en      plusieurs    moindres,     qui     en    «ont 

nomme  I  ut  .    Ramificazione,  diramazio- 

ne f  g.  Il  ie  dit  fig.  de»  subdivision»  noinbreu- 
»•  -inné  icience  qu'on  analyse,  qu'on  classidc  , 
Ramificazione  I. 

i(i-iamt-fi-e),r.  pr.  (I!  ic  conju- 
gue «ur  Pi  -ì  Se  |  >i'i:;er,  «e  diviser  en  plu- 
iieuo  branches,  en  plusieurs  ramesux.  Il  «e  dit 
de»  arbre»,  de»  arleies  ,  dei  veine».  Ramificare  , 
diramarsi,  tpàrgerti  m  rami. 


par  laquelle  on  monte  d'un  palier  à  l'autre, 
R ranca  f.  di  scala.  g.  On  appelle  encore  rampe, 
la  balustrade  de  fer  ,  de  pierre,  ou  de  bois,  à 
hauteur  d'appui,  que  l'on  met  le  long  de  l'esca- 
lier pour  empêcher  de  tomber  ,  Ralaustrala  i. 
g.  On  appelle  aussi  rampe,  un  plan  incliné  qui 
lient  lieu  d'escalier  daus  les  jardins  et  dans  les 
places  fortes  ,  par  laquelle  on  monte  et  on  des- 
cend sans  dcgiés  sur  le  rampart,  China,  scesa  f. 
a  pendio. 

RAMI'KMENT  (ranp-man)  ,  s.  m.   Action  de 
raffiner  ,   Lo  strisciarsi  ,  il  serpeggiare  m. 

RAMPER  (ran-pé),  v.  n.  Se  traîner  sur  le  ven- 
tre. Il  ne  se  dit  au  propre  ,  que  des  serpents  , 
des  couleuvres  ,  des  vers  ,  etc.  Slrisciarç  ,  ser- 
peggiare ,  strascinarsi  per  terra,  y.  Il  se  dit  fig. 
des  personne»  qui  sont  dans  un  état  abject  et  hu- 
miliant ,  Esser  ùmile  ,  in  basso  stalo.  §•  Il  se 
dit  austi  de  ceux  qui  s'abaissent  excessivement 
devant  le»  grands  ,  qui  ont  de  basses  complai- 
sances pour  eux  ,  Abbastarsi  ,  umiliarsi  ,  avvi- 
lirli ,  aggexxhirei .  dechinarsi  ,  dibassarsi.  §.  On 
dit  aussi  fig.  d'un  homme  qui  ne  dit  rien  que 
de  bas,  qui  n'écrit  rien  que  de  bas  et  de  très-! 
commun  »  qu'il  rampe,  qu'il  ne  fait  que  ram- 
per. On  dit  de  wcinc  ,    que    son    style  rampe  , 


LILLËS  (iu-miglic),  s.  f.  pi.  T.  det   eaux  \  pour  dire,  que  son  siile  est  bas  et  plat» Strisciare, 


viorne  ,    la 
ram/ncarsi. 

RAM1MX  (ran-pèn).  adj.  m.  T.  de  manège.  II 
se  dit  d  un  cheval  qui  repose  en  une  seule  et 
même  place  ,  ou  s'appuie,  en  cheminant  ,  sur  la 
|Mnoe  dea  pieds  de  derrière.  Cavallo  che  fermato 
o  camminando  ,  s'  appoggia  sulla  punta  dei  pi» 
di    dietro. 

RAMPONE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RAMPONER    (  raii-po-nè).  v.  a.  Se  moquer 

de  quelqu'un.  Il  est  fam.    Beffarsi   dì    qualche 

duno.  g    v.   n    S'enivrer,  Imbracarsi,  cioncare. 

RAMPONES    (  ran-po-n  )  ,  s.   f.   pi.    Railleries. 

Il   est  peu   usité.  Beffe  l    pi.  ,  motteggi  m.  pi. 

1. A  MURE  (r,i-m  ur  ) ,  s.  f.  Le  bois  d'un  cerf, 
d'un  daim.  Rami,  o  palchi  m.  pi.  d'un  cervo,  di 
un  dàino,  g.  Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  branches 
d'un  arbre  ,  Rami  m.  pi.  d'un  àlbero. 

RANGE  (rans),  adj.  des  d.  g.  Qui  commence 
a  se  gâter,  et  qui  avec  le  temps  a  contracté  une 
certaine  odeur  ,  un  certain  goût  désas-iéable.  Il 
Re  dit  des  viandes  salées  ,  et  principalement  du 
lard.  Ràncido,  vieto,  stantio,  vancioso  ,  ràncio. 
§.  On  le  dit  aussi  des  confitures  ,  cfuand  elles 
sont  très-vieilles,  Stantio,  g.  Rance,  s'emploie  aussi 
substantivement  au  masc,  et  signifie,  cette  sorte  de 
corruption  et  d'odeur  dont  il  est  parlé  dans  l'ar- 
ticle précédent,  Rancidezza  f .  ,  rancidume  j  sa- 
por  m.  di  ràncido,  di  stantio. 

RANCETTE  ,  s.  f.  Tùie  commune  pour  les 
tuy  lux  de  poêle  ,  Lalla  t. 

RANCHE  (ran-sc),  s.  f.  Cheville  d'un  rancher 
ou  escalier  ,  Piuolo  m.  d'  una  scala. 

RANCHER  (ran-scè),  s.  m.  Sorte  d'échelle, 
pièce  de  bois  garnie  de  chevilles  ,  qui  servent 
d'échelons  ,  Scala  f.  a  piuoli  disposta  a  guisa  di 
rastrello. 

RANCUERIE,  s.  f.  Village  d'Indiens  libres 
en  Amérique,  Villaggio  m.  d' Indiani  liberi  rul- 
l' America. 

RANC1IIER  (ran-sciè),  s.  m.  /'.  de  blason.  II 
se  dit  du  fer  d'une  faux  ,  Ealce  f.  ,  il  j  erro  m. 
d'una  falce. 

RANCI  ,  IE  ,  part.  Ràncido  ,  muffato.  V.  son 
verbe. 

RANCIDI  IÉ,  s.  f.  V.  Rancissure. 
RANCIO,  s.   m.  Vin  d'Espagne  devenu  jaunâ- 
tre en  vieillissant ,    Vino  vècchio  m.  di  Spagna. 

RANCIR  (ran-sir),  v.  n.  Devenir  rance,  Muf- 
fare, divenir  ràncido. 

RANCISSURE,  ou  RANCIDITE  (ran-si-sur, 
ran-si-di-iè),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rance.  Ils 
sont  peu  en  usage.   Rancidezza  (..  rancidume  m. 

RANÇON  {tan-son)  ,  s.  f.  Prix  qu'on  donne 
pour  la  délivrance  d'un  captif  ou  d'un  prison- 
nier  de  guerre,  Tàglia  t.,  prezzo  m.  del  riscatto, 
g.  Rançon,  se  dit  aussi  de  la  composition  en  ar> 
gent,  moyennant  laquelle  un  vaisseau  de  guerre 
ou  un  vaisseau  corsaire  relâche  un  vaisseau  mar* 
«  li. nul  ennemi  qu'il  a  pris,  Riscatto  m. 
RANÇONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RANÇONNEMEN  I  (ra/i-so-ri-//ia/i).s.  m.  Action 
par  laquelle  on  exige  des  choses  un  prix  plus 
haut  qu'elles  ne  valent,  Ruberia, esazione  ingiuslai. 
RANÇONNER  (ran-so-nè),  v.  a.  Mettre  à  ran- 
çon. En  celte  acception  ,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  d'un  vaisseau  de  guerre  ou  d'un 
vaisseau  corsaire  qui  relâche  un  vaisseau  mar- 
chand, moyennant  une  certaine  somme.  Far  pa- 
gure il  riscatto,  g.  Rançonner,  signifie  fig.,  exiger 
de  quelqu'un  plus  qu'il  ne  faut  pour  quelque 
chose  ,  en  se  prévalant  du  besoin  où  il  est ,  ou 
du  pouvoir  qu'on  a,  Scorticare,  esigere  più  del 
dovere,  strappar  i  quattrini. 

RANÇONNEUR,  EUSE  (ran-so-ncur,  neùz), 
s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  rançonne  ,  en  exi- 
geant plus  qu'il  ne  faut  de  quelque  chose  dont 
on  a  besoin.  Il  est  du  blyle  fam.  Segavcne ,  o 
segaveui,  ladro,  rubalore,  che  strappa  i  quattri- 
ni m.,  ladra,  rubaincv  ,  ecc.  (. 

RANCUNE  (ra/icu-«),  s.  m.  Haine  invétérée, 
Rancore  m.,  rancura  (.,  sdegno,  òdio  m.  coperto, 
o  inveteralo,  g.  On  dit  prov.,  sans  rancune,  point 
de  rancune,  pour  dire,  oublions  les  injures  pas- 
sées, les  sujets  que  nous  pouvons  avoir  de  nous 
plaindre  les  uns  des  autres  ,  iSÏ  diméntichi  ,  si 
ponga  in  oblio  il  passalo,    g.    Rancune  à  part, 
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mises    sur    une    même    ligne, 
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façon  de  parler  dont  se  servent  les  gens  qui 
n'étant  pas  bien  ensemble,  ont  néanmoins  un  in- 
térêt commun  d'oublier  pour  quelque  temps  les 
sujets  de  chagrin  qu'ils  se  sont  donnés  les  uns 
aux  autres  ,  V  odio  ,  il  rancore  sia.  da  parte  j 
non  si  badi  a  nimicizia.  Rancune  tenant,  autre 
façon  de  parler,  qui  se  dit  d'une  réconciliation 
simulée.  Ces  deux,  manières  de  parler  se  disent 
aussi  par  plaisanterie.  Riconciliazione  ,  o  pace  t. 
finta,  simulata. 

RANCUNIER,  1ÈRE  (ran-cu-niè,  nier),  ad] 
Qui  a  de  la  rancune  ,  qui  garde  sa  rancune.  Il 
est  aussi  substantif.  C'est  un  rancunier,  c'est  une 
rancunière.  Costante  nell'odio,  che  conserva  il 
rancore. 

RANDONNÉE  (ran-do-né),  s.  f.  -T.de  chasse. 
Tour,  circuit  que  fait  à  l'entour  dil  même  lieu 
une  bête,  qui  après  avoir  été  lancée,  se  fait 
chasser  dans  son  enceinte  avant  que  de  1  aban- 
donner, Giro,  circùito  m.  d'una  fiera  in  un  me- 
désimo luogo. 

RANG  (ran),  s.  m.  Ordre,  disposition  de  plu- 
sieurs choses  ou  de  plusieurs  personnes  sur  une 
même  ligne ,  Ordine  m.  ,  fila  f.  ,  filare  m. 
§.  T.  de  guerre.  Rang  ,  suite  de  soldats  pla- 
cés à  côlé  l'un  de  l'autre  ,  soit  qu'ils  marchent 
ou  qu'ils  soient  en  bataille  ,  Fila  f.  di  soldati , 
órdine  m.  §.  T.  de  tournois  et  de  combats  de  bar- 
rière. On  dit,  se  mettre  sur  les  rangs,  paraître 
sur  les  rangs  ,  être  sur  les  rangs  ,  pour  dire  ,  se 
présenter  au  combat,  montrer  qu'on  est  prêt 
d'entrer  en  lice  ,  Presentarsi  alla  pugna.  g.  On 
dit  aussi  fig.,  être  sur  les  rangs,  pour  dire,  être 
en  état,  en  passe,  en  concurrence  pour  parvenir 
à  quelque  charge,  à  quelque  établissement,  etc., 
Essere  in  islalo  ,  in  grado  da  poter  conseguire 
una  càrica,  o  simile,  g.  On  dit,  se  mettre  sur  les 
rangs,  pour  dire,  se  mettre,  se  produire  au  nom- 
bre de  ceux  qui  prétendent  à  quelque  chose.  , 
Farsi  innanzi  per  pretèndere,  o  porsi  nel  nùmero 
de'  concorrenti  a  chièdere  qualche  cosa.  g.  Rang, 
signifie  aussi,  l'ordre  de  la  séance  ou  de  la  mar- 
che qui  appartient  à  quelque  personne  dans  une 
cérémonie,  suivant  la  dignité,  l'âge,  etc  ,  Passo, 
luogo  m.  Il  signifie  aussi,  la  place  qui  convient  à 
chaque  chose  parmi  plusieurs  autres,  Luogo,  po- 
sto, sito  m.  convenévole  ad  alcuna  cosa.  Remet- 
tre un  livre  en  son  rang.  Riporre  un  libro  a  suo 
luogo.  g.  Rang  ,  signifie  encore  fig.,  la  dignité  , 
le  degré  d'honneur  que  chacun  tient  selon  sa 
qualité,  sa  charge,  son  emploi  ,  Grado  m.,  qua- 
lità f.  ,  rango  ,  caràttere  m.  Personne  du  pre- 
mier rang.  Persona  di  prima  riga,  del  pi-imo  ór- 
dine, g.  Rang,  se  dit  aussi  de  la  place  qu'une  per- 
sonne ,  qu'une  chose  tient  dans  l'estime,  dans 
l'opinion  des  hommes,  Luogo,  posto  m.  g.  On  dit 
aussi,  mettre  au  rang,  pour  dire,  mettre  au  nom- 
bre, ascrivere,  o  porre,  o  collocare  nel  numero; 
noverare.  Cet  auteur  est  mis  au  rang  des  héré- 
tiques ;  depuis  long-temps  il  m'a  mis  au  rang  de 
ses  amis  :  Quell'autore  è  posto  nel  nùmero  ,  nel 
catàlogo  degli  erètici  j  da  gran  tempo  egli  mi 
ha  ascritto  nel  nùmero  de'  suoi  amici,  g.  On 
dit,  mettre  au  rang  des  saints,  pour  dire,  met- 
tre au  nombre  des  saints,  déclarer  saint,  suivant 
les  cérémonies  de  l'église  ,  Canonizzare  ,  porre 
nel  nùmero  ,  ascrivere  nel  nùmero  de'  santi.  On 
dit  aussi  ,  les  anciens  païens  mettaient  leurs  em- 
pereurs au  rang  des  dieux,  pour  dire,  qu'ils  éle- 
vaient des  temples  à  leurs  empereurs  après  leur 
mort ,  et  qu'ils  leur  sacrifiaient  comme  à  des 
dieux  ,  Gli  antichi  pagani  ergevano  teinpj  e 
simulacri  a'  loro  imperadori,  li  noveravano, 
gli  ascrivevano  nel  nùmero  degli  dei.  g.  Se 
mettre  cu  rang  d'oignon,  etc.  V.  Oignon.  §.  T. 
de  marine.  On  appelle  ,  vaisseaux  du  premier 
rang,    les    vaisseaux   à  trois   ponts,  qui     portent  j  pour  tenir  la' feuille   égale,  Punta    f.    g-    T.' de 
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fila  f. 

RANGER  (ran-jé),  v.  a.  Mettre  dans  un  cer- 
tain ordre,  dans  un  certain  rang,  Ordinare,  as- 
settare, collocar  in  órdine,  disporre,  dar  sesto, 
allogare.  Ranger  des  troupes  en  bataille ,  ranger 
des  bataillons,  Schierare,  ordinare  un  esèrcito,  ec. 
§.  On  dit,  ranger  une  chambre,  un  cabinet,  une 
bibliothèque,  pour  dire,  mettre  chaque  chose 
à  sa  place  dans  une  chambre,  dans  un  cabinet , 
dans  une  bibliothèque,  Ordinare,  assetlarej  mét- 
tere in  sesto,  in  assetto.  §.  Ranger,  signifie  aussi, 
mettre  au  rang,  Noverare  j  collocare,  0  porre 
nel  nùmero.  §.  Ranger,  signifie  aussi,  mettre  de 
côté ,  détourner,  pour  rendre  le  passage  libre  , 
Allogare  ,  alluogare  ,  ritirare  ,  dar  luogo  j  mét- 
tere, o  porre  in  dispai  le  j  far  luogo  ,  lasciar  li- 
bero un  luogo,  tirar  da  parle.  Rangez  cette 
table  ,  cette  chaise;  cocher,  range  ton  carrosse  ; 
rangez-vous ,  rangez-vous  mieux  ,  etc.  g.  On 
dit  fig. ,  ranger  sous  sa  domination ,  sous  sa 
puissance  ,  sous  ses  lois  ,  une  ville  ,  une  pro- 
vince ,  etc.,  pour  dire,  la  soumettre  à  son  pou- 
voir, Soggiogare,  assoggettare,  sottoporre.  §.  On 
dit  aussi  fig.,  ranger  quelqu'un  àia  raison,  le  ranger 
à  son  devoir  ,  pour  dire  ,  l'obliger  à  faire  ce 
qu'il  doit,  Fare  star  al  dovere.  g.  On  dit  aussi 
absolument  ,  ranger  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le 
réduire.  V.  ce  verbe,  g.  T.  de  mar.  Ranger  la 
côte,  c'est  naviguer  terre  à  terre  ,  Navigar  costa 
a  costa,  g.  v.  pr  Se  ranger  ,  s  écarter  pour 
faire  place.  On  se  rangea  pour  le  laisser  pas- 
ser ;  il  se  rangea  en  un  coin ,  auprès  de  la 
table,  contre  un  mur.  Scansarsi,  tirarsi  da 
parte  ,  dar  luogo,  far  luogo.  §.  On  dit,  se  ran- 
ger autour  du  feu,  se  ranger  autour  d'une  table, 
pour  dire  ,  s'arranger  autour  du  feu  afin  de  se 
chauffer  commodément,  s'arranger  autour  d'uue 
table  pour  manger,  pour  jouer,  etc.,  Porsi,  or- 
dinarsi ,  collocarsi ,  disporsi  ,  méttersi  in  órdine 
attorno  al  fuoco,  0  alla  mensa,  g.  On  dit  aussi, 
se  ranger  sous  les  étendards,  sous  les  enseignes, 
sous  les  drapeaux  d'un  prince  ,  pour  dire,  em- 
brasser le  parti  d'un  prince  ,  servir  dans  ses 
troupes,  Arrotarsi  sotto  gli  stendardi  d'un  prin- 
cipe, prèndere  a  militare  sotto  le  insegne  di  lui. 
Ou  dit  fig.,  se  ranger  sous  l'obéissance  d  un  prince, 
pour  dire  ,  se  soumettre  à  sa  domination  ,  Sot- 
toponi ,  sottométtersi ,  assoggettarsi,  g.  Se  ran- 
ger du  parti,  du  côté  de  quelqu'un,  c'est  em- 
brasser son  parti.  V.  Embrasser,  g.  Se  ranger 
auprès  de  quelqu'un ,  c'est  l'aller  trouver  afin  de 
recevoir  ses  ordres,  Andare  a  ricever  gli  órdini, 
1  comandi  di  qualcheduno.  g.  Se  ranger  à  l'avis, 
à  l'opinion  de  quelqu'un,  c'est  déclarer  qu'on  est 
de  l'avis  de  quelqu'un,  Dichiararsi  del  parère  di 
qualcheduno.  g.  T.  de  marine.  On  dit  ,  que  le 
vent  se  range  au  nord,  au  sud,  etc.  ,  pour  dire, 
que  le  vent  commence  à  soulfler  du  côlé  du 
nord,  du  côté  du  sud,  etc.,  Cominciar  a  sof- 
fiare da   tramontana,  ec. 

RANGER  ou  RANGIER  (  ran-jé  ,  fié  )  ,  s.  m. 
Animal  à  quatre  pieds ,  qui  porte  un  boi 
comme  le  daim  ,  et  qui  est  de  grandeur  entre 
le  cerf  et  le  daim.  Ce  n'est  qu'en  terme  de  blason 
qu'on  lui  donne  ce  nom.  Dans  le  discours  ordì 
naire  ,  on  l'appelle  renne.  Il  n'y  en  a  guère 
qu'en  Laponie.  V.  Renne. 

RANGETTE  (  ran-jel  )  ,  s.  f.  T.  de  serrur. 
Tôle  commune  qu'on  emploie  pour  faire  les 
tuyaux  des  poêles,  Lamiera  t.,  0 ferro  m.  di  lamie- 
ra, g.  Jeu   d  enfants  ,   Castellina  f. 

RÀNGIER  ou  RANGER,  s.  m.  T.  de  blas. 
Renne.   V. 

IIANGUILLON  {ran-ghi-glion),  s.  m.  T.  d'im- 
prim.  Petite  pièce  de  fer  attachée  3ur  le  tympan 


un  plus  grand  nombre  de  canons  que  les  autres; 
et  vaisseaux  du  second  rang,  du  tioisième  rang, 
les  vaisseaux  qui  n'ont  que  deux  ponts  ,  et  un 
moindre  nomine  de  canons:  Nave  {,0  vascello  m. 
di  primo  órdine,  del  secondo,  del  lei  zo  órdine. 
RANGE,  s.  f.    y,  de  paveur.    Rang   de     pavés 


pèche.  Crochet  qui  fait  partie  de  l'hameçon  , 
Uncinello  m.  che  fa  parte  dell'  amo. 

RANIMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RANIMER  (ra-ni-mé),  v.  a.  Rendre  la  vie  , 
redonner  la  vie,  Ravvivare,  ridonare  la  vita, 
far  tornare  in  vita  ,  richiamare    alla    vita.  g.  Il 


égaux,  Ordine  m  ,  fila  f.  di  ciòttoli,    di   pietre  ,  se  dit  par  extension,  pour  signifier,  redonner  de 
regolari  di  un  làstrico.  j  |a  vigueur  et  du  mouvement    à    une    partie  qui 

RANGE,  LE,  part.  V.  «on  verbe,  g.  On  ap-  j  est  comme  morte  ,  y  faire  revenir  les  esprits  , 
pelle,  bataille  rangée,  un  combat  entre  deux  ar-  ]  Ravvivare  ,  rinvigorirei  ridonar  forza,  o  vigore. 
niées  rangées  en  ordre  de  bataille,  Battàglia  or.  '■  g.  On  le  dit  aussi    fig.    pour    dire,  révei 
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pour 
1  evenir 


appelle,    un    homme  range,    bien  sens    assoupis,     faire     revenir     quelqu'un     d'une 

range,   un   homme   qui  a  beaucoup    d'ordre  dans  espèce  de  langueur  de  corps  nu   d'esprit,    Rav- 

srs  aflaiies,   (Juin,,   ben  regolalo.  vivare ,  destare,  svegliare,    scuòtere,  g.   Ranimer, 

RANGEE  (faiv-jà),  $,  f.  Suite  de  plusieurs  elio-  signifie    aussi    fig,    redonner    du    courage.   On 


dit ,  ranimer  le  courage  ,  l'ardeur  ,  la  colère  , 
la  fureur  ,  l'amour  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
exciter  ,  réveiller  ,  renouveler  son  courage  ,  son 
ardeur,  etc.  Ravvivare,  riaccèndere,  risvegliare 
il  coraggio  ,  V  ardore  ,  ec.  g.  On  dit  encore 
fig.,  que  le  printemps  ranime  toute  la  nature  , 
qu'une  pluie  douce  ranime  les  plantes,  Ravvi- 
vare ,  rinvigorire,  g.  On  dit  fig.  ,  ranimer  le 
teint,  pour  dire,  donner  au  teint  des  couleurs 
plus  vives,   Riaccèndere  ,  colorir  le  guance. 

RANINE  (ra-ni-n),  adj.  f.  V.  Ranulaire. 

RANNI,  IE,  part.   V.  son  verbe. 

RANNIR,  v.  a.  T.  de  potier.  Vernisser  l'étain, 
Verniciare,  vernicare  lo  stagno. 

RANULAIRE  (ra-nu-lèr) ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anatomie.  Il  se  dit  des  veines  et  artères  qui 
sont  sous  la  langue  ,  Ranina,  dicesi  delle  vene  ed 
artèrie  che  sono  sotto  la   lingua. 

RANULE  (ra-nul)  ,  s.  f.  Tumeur  oedémateuse 
située  sous  la  langue,  auprès  du  frein  ou  du  filet 
de  cette  partie,  Ranella  f. 

RANZ-ÛES-VACHES  (ran-dè-va-sc) ,  s.  m.  Air 
que  les  bouviers  Suisses  jouent  sur  la  cornemuse, 
Aria  f.  che  i  boari  Svizzeri  suonano  sulla  cor' 
namusa. 

RAPACE  (ra-pas),  adj.  des  d.  g.  Avide  et  ar- 
dent a  la  proie  ,  Rapace,  g.  En  métallurgie  on 
appelle  rapaces,  les  substances  qui  non  seule- 
ment se  dissipent  elles-mêmes  par  l'action  du 
feu,  mais  encore  qui  contribuent  à  enlever  le» 
autres  ,  Corrodente,  g.  il  s'emploie  quelquefois 
figurément.  Un  homme  rapace,  Uom  rapace,  ladro. 

RAPACITE  (ra-pa-si-té),  s.  f.  Avidité  avec  la- 
quelle l'animal  se  jette  sur  sa  proie  ,  Rapacità  , 
avidità  f.  Il  se  dit  aussi  de  l'avidité  d'un1  homme 
qui  enlève  avec  violence  le  bien  d'autrui ,  Ra- 
pacità, avidità  f. 

RAPAISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RAPAISER  (ra-pe-zè)  ,  v.  a.  Calmer,  adoucir 
de   nouveau   quelqu'un  ,   Calmare,  addolcire. 

RAPA  IELLE  (ra-pa-tel) ,  s.  f.  Toile  faite  de 
crin  ,    'l'eia   f.  di  crini  di  cavallo. 

RAPATRIAGE,         t  (ra-pa-ui-a-j ,    1  a-pa-trì- 

RAPATRIEMENT,  \  man),  s.  m.  Réconcilia- 
tion. Ces  mots  sont  du  style  fam.  Riconcilia- 
zione f.,  riconciliamento  m.,  pace  f. 

RAPATRIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RAPATRIER  (ra-pa-ti  i-é)  ,  v.  a.  Réconcilier, 
raccommoder  des  personnes  qui  étaient  brouil- 
lées. Il  est  du  style  fam.  Riconciliare  ,  rappaci- 
ficare ,  pacificare,  conciliare,  rappattumare,  g.  v. 
pr.  Se  rapatrier  ,  Rappacificarsi ,  riconciliarsi  , 
racconciarsi. 

RAPE  (rdp),  s.  f.  Certain  ustensile  de  ménage, 
qui  sert  à  mettre  en  poudre  du  sucre,  de  la 
muscade,  de  la  croûte  de  pain,  et  autres  choses 
semblables  ,  Grattùgia  f.  g.  On  appelle,  râpe  à 
tabac,  une  râpe  plate  dont  en  se  sert  pour  met- 
tre en  poudre  du  tabac  ,  Raspa  f.  da  tabacco, 
g.  Râpe,  est  aussi  une  espèce  de  lime  dont  se 
servent  les  sculpteurs  pour  mrttre  leur  ouvrage 
en  état  de  recevoir  la  dernière  main.  La  lape 
sert  aussi  quelquefois  aux  menuisiers,  plombieis, 
et  autres  ouvriers.  Raspa  ,  scuffina  f.  g.  Râpe, 
grappe  de  raisin  de  laquelle  tous  les  grains  sont  ôtés, 
Graspo,  raspo  m.  g  Râpes,  au  pluriel,  se  di!  des 
crevasses  ou  fentes  qui  arrivent  au  pli  du  genou 
d'un  cheval  ,  comme  les  malandres  ,  Rappa  f.  , 
cr.pacci  va   pi 

RÂPÉ  (rd-pé),  s.  m.  On  appelle  ainsi  toutes 
les  grappes  de  raisin  avec  leurs  grains  ,  qu'on 
met  dans  un  tonneau  de  vin  pour  le  raccommo- 
der quand  il  est  gâté  ,  Vinàccia  f.  g.  Il  se  dit 
aussi  du  vin  qui  a  passé  par  le  râpé,  Vino  cón- 
cio m.  colle  l'iVzacce.g.On  appelle,  râpé  de  copeaux, 
le  râpé  qui  se  fait  avec  des  copeaux  qu'on  met 
dans, un  tonneau  pour  éclaircirle  vin,  fiHaccef.pl, 

RAPE,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

RaPER  (rd-pé),  v.  a.  Mettre  en  poudre  avec 
la  râpe  ,    Grattugiare,   raspare. 

RAPETASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 

RAPETASSER  (rap-tasé),  v.  a.  Raccommoder 
grossièrement  de  vieilles  bardes  ,  y  mettre  des 
pièces  ,  Rattoppare,  rappezzare,  racconciare,  rab- 
berciare, rannodare,  risarcire. 

RAPETASSEUR  (rap-ta-seur),  s.  m.  Celui  qui 
rapetasse  ,  Colui  che  raccóncia,  ciabattino  m. 
RAPETISSÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RAPETISSER  (rap-ti-sé  )  ,  v.  a.  Rendre  plus 
petit  ,  Appiccolire  ,  sminuire,  g.  v.  n.  et  pr. 
Rapetisser,  se  rapetisser,  devenir  plus  petit,  ^fc- 
corciat sì ,  scemare  ,  diminuire  ,  impiccolite. 
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RAPETTE  (ra  pi  ),  t.  f.  Sorte  de  plante,  Por- 1  pir  de»  neveux  et  nièce»,    Richiamala  (.    g.   T. 
"•■  \  de  peint.   Rappel  ,    eflet    de     la     lumière     i|ni    se 

RAPII  \NED(  (fi  ■.-ne-don  ),  ».   m.    T.  de    porte  des   fijures  principale»    gur    1rs    objets  ac- 

chir.   piaciute   lun>>  r>»jlc  tir»  o»  long»  en   forme    cessoircs.  Sbattimento  dt  luce,  rifletto  m. 
de  racine.  R.ifantdone  ni.,  Jraitura  trasversale  ( .  i       RAI  I  Kl  I'..  i'.E ,  part.  V.  ton  verbe. 
tL  un  <<<o   lungo.  RAPPELER  (rap-lè),  v.  a.  Appeler  de  nouveau, 

RAPHAR  f.  Convulsion  violente    Richiamare,  rappetlùT*.  g.  Il  Mguifie    plus    rirdi- 

et  donimi    ligne  que  cause   la  r.ivc  sauvage,  fia-    nairement  ,  faire  revenir  la  personne  qui  s'en  va, 
f  none  convulsiva  e  nervosa  (.  delle  ar-    encore  qu'on  ne   l'ait  point  depi  appelée,  Richia- 

|  mare  ,  rappellare.  g.   Il  signifie  encore,  faire  re- 

RAPHE  t  rn-'c  )  ,  s  ni.  T.  d'anal.  Ligne  qui  venir  quelqu'un  d'un  lieu  où  on  l'.ivait  envoyé 
sépare  le  périnée  rn  deux  parties,  Linea  f.  che  pour  y  exercer  certaines  (onction!,  y  remplir 
m  due  paru.  g  Espèce  de  poision  un  certain  emploi;  et  il  se  dit,  tant  de  ceux 
du  gente  di-  cyprioa,  .v<.-:ie  di  pesce,  g.  Far-  qu'on  révoque  par  des  raisons  de  méconlentc- 
tie  du  proetjrpe  ou  cordon  ombilical  dans  les  nient,  que  de  ceux  qu'on  fait  revenir  par  quel- 
plantes  ,  l'arte  f.  del  cordone  umbilicale  nelle  que  antre  motif  que  ce  puisse  être:  Richiamare, 
piante.  g.   Il  signifie  aussi,  faire  icvenir  ceux  qui  ont  oie 

MI'IDE  (ra-pid),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  '  disgraciés  ,  chasses  ou  exiles,  Richiamare  dal- 
tant  d'un  mouvement  extrêmement  vile,  que  I  f  es  ilio,  dal  bando,  g.  Dans  cette  acception,  on 
de  tool  ce  «pu  se  meut  avec  vitesse,  Rapido  ,  j  dit  ligurément  et  dans  le  style  soutenu,  rappeler 
i,  prettissimo,    veloce,    presto,    rapi-    à  la  vie,  pour  dire,   faire  revenir  à   la  vie,   Ri- 
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nojo.  g.  Un  dit  ùgurcmcnl  ,  des  conquêtes  ra- 
pides ,  pour  dire,  des  conquêtes  faites  avec  une 
grande  célérité,  Rapide  conquisse.  g.  On  dit 
m<  nt  .  un  style  rapide  ,  pour  dire  , 
un  style  qui  entraine  les  lecteurs,  les  auditeurs, 
Siile  enèrgico  ,   eloquente  ,  Jorlc. 

RAPIDEMENT  (ra-pid-man),  adv.  Avec  rapi- 
dité, d'une  maniere  r.<pide  ,  Rapidamente  ,  ve- 
locmimami  nie  ,  velocemente  ,  rapinosamente. 

RAPIDITÉ)  s-  f.  Célérité,  vitesse  ,  Rapidità, 
velocita  ,  celerità  grande,  prestezza  ,  rapidezza  i. 
g.  Il  se  dit  fig.  en  parlant  des  conquêtes,  des 
victoires  ,  Riputila  ,  celerilà  f.  nelle  conquiste. 
g.  Rapidité  du  si  j  le  ,  Veemenza  ,  /orza  (.,  nerbo, 
vigore   m.,   energia   f.   dello  siile. 

BAPIÉI  È,  EE,  part.   V.  son  verbe. 

RAPIÈCEMENT  (  ra-piès-man  ),  ».  m.  Action 
de  rapiécer,  Rappezzamento  ,  -al  o  m.  del  rap- 
pezzate 

liAl'lÉCER  (ra-pie-sé),  v.  a.  Mettre  de»  pièces 
à  du  linge  ,  à  des  habits,  à  des  meubles,  Rap- 
pezzare ,  rattoppare  ,  racconciare.  V.  Iiapic- 
ceter. 

RAP1ÉCETAGE  (ra-piès-ta-j)  ,  s.  m.  Il  se  dit 
de  l'actH  a  de  rapieceter,  et  des  hardes  rapié- 
cé lées  .   /'.appezzamento ,  racconciamento  m. 

RAPIÉCETE,  ÉE,  part.   V.   son   s.  erbe. 

RAPIECETER  (ra-piés-té),  v.  a.  Il  signiGe  la 
roéme  chose  que  rapiécer,  mais  il  s'emploie  de 
préférence  rn  parlant  de  meubles  ,  Rappezzare, 
rattoppare  ,  ra\,l>erciare ,  racconciare. 

RAPIÈRE  {ra-pier),  s.  f.  Vieille  et  longue 
éjpéè  .  Spadaccia  ,  spada  vecchia  ,  dras1ugnai- 
sa  f.  g.  On  dit,  c'est  un  traineur  de  rapière  j 
il  a  quitte  le  palaia  ,  et  a  pris  la  rapière  ;  il  a 
mi»  une  rapière  à  son  cote.  Dans  ces  phra- 
aea  ,  rapière  signifie  simplement  épée  ,  mais  on 
ne  lui  donne  pinai»  ce  nom  que  par  mépris  et 
1.  ion.     fit  agliignasia  .    spada  I. 

INE  (idfi-'i),  ».  f.  L'.iclion  de  ravir  quel- 
que chose  |i  ir  violence,  ce  qui  est  raii,  Rapina  (., 
rapinientr,  m  g.  Rapine,  en  pulant  des  homme»,  si- 
gnifie, pillage,  voleric  ,  larcin  ,  concussion  ,  Ra- 
pina .  ruberia  ,  inalatolta  f.  ,  usurpamento  ,  la- 
droniecio .  rapimento  rn. 

J.  iPINÉ     EE  .  paît  V.  son  verbe. 

!  .1  INER  (ra-pt-nè),  v.  a  l'rendre  injmte- 
ment  .  et  en  abusent  de  l'emploi  ,  de  la  com- 
mission dont  on  est  chargé.  Il  est  farn.  Rapi- 
nare ,  ropu  e  .  1  ubare  .  far  estasiarti. 

RAPINEI  li,»,  m.  Pilou,  Fripon.  V.  ces  mot». 

RAPISI  RE,   on    RAPllANtSTRE   [rtfputr, 

ra-ta-ntslr),  s.  m.  Plante  qui  lient  du  raifort  sau- 
vjj;'  et   de  li  rue,  .Sot  ta  di  ramolàccio. 

PAREILLE  .  EE  .  part   V.  km  verbe. 
I      PPAREILLER   (ra-pa-ic-glic),   v.  a.   licrncl- 

'■    ioo  pareil,  Riméttere  col  suo  eguale. 
RAPPEL  t  '"-/"<)>   »•  m.   Action   par  laquelle 
on  rappelle.    Il   se  <|it    principal  etneo  t  de    ceux 
qi.i  ont  été    disgraciés   ou  exilé».    Bivocaiionê, 

richiamala   I.,  richiamo,  pei  dono   m.     g      Rappel 

de  ban,  »e  dit  dei  lettres  du  prince,   par   le»- 
nellei  il  rappelle  quelqu'un  «lu    banni»»nneni  , 

Ili   I     dall'etilio,   ilal  bando.   S.    J'-  nulli- 

1  iére  <'■•   battre  le  tambour  pour  fane 

1  ii  au   drapeau,   Bàttere  a  raccol- 

ii  '.    '/'  dt  dt  •'.  Rappel,  la  disposition  d'uo tet- 
tatevi ,     p»r    laq'iellr    il    appella     J   ta     SUCC.ettion 

ceux  qui    en  étaient    Dtnxîrellcmenl  exclu»,    par 


chiamare  alla  vita  ,  far  tornare  in  vita.  %.  On 
dit  aussi  fipurément  ,  rappeler  nn  homme  à  son 
devoir,  pour  dire,  le  fane  rentrer  dan»  son  de- 
voir ,  Far  rientrare  ,  Jar  tornare ,  richiamar 
al  dovere.  §.  T.  de  pratique.  On  dit,  qu'un 
testateur  a  rappelé  un  de  ses  parents  à  sa  succes- 
tion  ,  pour  dire  ,  que  par  ton  testament  il  a  or- 
donné que  ce  parent  aurait  p.irt  h  sa  succession, 
quoiqu'il  dût  en  être  exclus  par  la  disposition 
de  la  cou'ume  ou  de  la  loi,  Richiamare.  %.  Rap- 
peler, signifie  aussi,  se  repiésentcr  les  idées  des 
choses  passées,  Rammentare  ,  ridurre  a  mente, 
richiamare  alla  memòria  ,  rappresentarsi  alla 
mente,  allo  spirito,  line  chose  en  rappelle  une 
autre,  Una  cosa  ne  torna  alla  ment»  un'  al- 
tra. §.  On  dit,  rappeler  sa  mémoire  ,  pour  di- 
re ,  tacher  de  se  ressouvenir,  Procurar  di  ricor- 
darsi. §.  On  dit  aussi,  rappeler  ses  esprits,  rap- 
peler se»  sens,  pour  dire,  reprendre  tes  esprits, 
reprendre  ses  sens,  Richiamare  gli  spìriti,  i  sen- 
ti. §.  On  dit  farn.,  que  du  vin  rappelle  6on 
buveur  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  excellent  et  qu'il 
excite  à  boire  ,  Eccitare  ,  invogliar  a  bere. 
g.  Rappeler,  en  parlant  du  service  de  l'infante- 
rie ,  signifie,  battre  le  tambour  d'une  certaine 
manière  ,  pour  faire  revenir  les  soldats  au  dra- 
peau j  cette  manière  de  battre  le  tambour  sert 
aussi  pour  marquer  l'honneur  que  les  troupes 
rendent  à  certaines  personnes  :  Ratiere  a  rac- 
colta, g.  T.  de  droit.  Rappeler.  V.  llappel  g.  v. 
pr.  Se  rappeler,  se  souvenir,  Ricordarsi,  sov- 
venirsi, avere  a  niente. 

Se  rappeler,  formé  du  verbe  actif  rappeler, 
veut  un  régime  direct:  ne  dites  donc  pas,  Je 
me  rappelle  de  cette  personne ,  je  me  rappelle  de 
cette  chose  ,  je  m'en  rappelles  dites,  je  me  rap- 
pelle cette  personnne ,  cette  chose ,  je  me  la  rap- 
pelle. On  met  cependant  la  préposition  de  de- 
vant l'infinitif:  Je  me  rappelle  de  l'avoir  vu ,  je 
me  rappelle  d'avoir  écrit.  i\lais  dans  ce  cas  le  de 
n'est  rpi'un  mot  euphonique,  et  l'infinitif  n'en 
est  pas  moins   le   régime   direct  de  se  rappeler. 

RAPPLIQUÉ,    EE,  part  V.  son  verbe. 

RAPPLIQUER  'ra-pliché),  v.  a.  Appliquer, 
attacher  de  nouveau,  Rappiaslrare ,  rn]/j>iccare  , 
ratlaccare. 

RAPPOINTIS  (ra-poin-û),   s.  m.    Nom    que 

les  serrurier»  donnent  aux  légers  ouvrages  ,  tels 
que  clous,  pattes,  etc..   Chioderia  f. 

R&RPONEUSE,   adj.    f.    Lamentévole. 

RAPPORT  (ra-por).  s.  m.  Revenu,  ce  que  pro- 
duit une  chose,  Rendita  annuale,  enfiala  I.  Cette 
terre  ett  de  meilleur  rapport  que  l'autre,  Quel 
podere  fruita  più  che  V  altro,  e  di  miglior  rèn- 
dita, g.  On  dit  d'un  nouveau  plant  de  vigne  , 
qu'il  n'est  pas  encore  en  rapport  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  porte  point  encore  de  raisin.  La  même 
chose  se  dit  d'une  terre  nouvellement  mite  en 
foin,  en  bois,  etc.  Non  produce,  non  rende,  non 
fruita  ancora.  §.  On  dit  aussi  ,  qu'une  ferme  , 
qu'une  commission  ,  qu'une  charge  est  de  grand 
rapport  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  d'un  grand  re- 
venu en  argent,  Di  gran  rèndita,  che  rende  nioltn, 
molto  lucrativa.  §,  Kn  parlant  de  ce  qui  n'a 
qu'une  apparence  spécieuse,  on  dit  proverbiale- 
ment, que  c'est  Vielle  montre  et  peu  de  rapport. 
V.  .Montre.  ',',  Rapport,  signifie  aussi,  récit,  té- 
moignage, Relazione,  informazione  f.,  ragguàglio, 
racconlamenlo  m.,  rappor. azione,  rapporiagione  t., 
■r  ,  de»  p"til»-nevcux  et  nieee»  ,  viifnuU\rapporuimenlo,  rapporto  m.  g  11  ne  dit  aussi  du 
d'un  dctcu   predecéde  ,    qui  auraient  été  exclut  I  compte  qu'on  rend  à  quelqu'un   de  quelque  chose 


dont  on  est  charge,  Rapporto  m.,  relazione  f. 
g.  /.  de  vénerie.  On  dit,  faire  le  rapport,  faire 
son  rapport  ,  pour  dire  ,  rendre  compte  de  la 
quête  qu'on  a  faite  ,  et  du  lieu  où  est  la  bêle 
uu'on  a  détournée,  Far  lebizione.  g.  Rapport,  se 
dit  aussi  des  relations  qu'on  lait  par  imiisciéiioa 
ou  par  malignité,  des  choses  qu'on  a  vu  faire, 
ou  entendu  dire,  Rapporto  m.,  relazione  f.  ma- 
ligna ,  o  imprudente,  g.  Rapport  ,  signifie  aussi, 
Pexposition,  le  récit  qu'un  juge  fait  d'un  pro- 
cès devant  le»  autres  juges  du  même  tribunal  , 
Rapporto  m.,  relazione,  e.yiosizione  ,  informazio- 
ne f.,  referto  m.  g.  On  appelle  aussi  rapport, 
le  témoignage  que  rendent  par  ordre  de  justi- 
ce ou  autrement,  les  médecins,  les  chirurgiens, 
ou  lej  experts  en  quelque  sorte  d'art  que  ce  soit, 
Rapporto  ni.,  testimonianza  f.  g  Rapport,  signifie 
encore,  convenance,  conformité,  Relazione,  con- 
nessione, connessila  ,  affinità,  conformità,  uni- 
formità ,  congruenza  ,  /.imiglianz.i  f.  La  langue 
italienne  a  grand  rappoil  i\ec  la  langue  latine, 
La  favella  italiana  ha  una  gran  relazione  colla 
lingua  latina,  g.  Rapport,  se  dit  autsi  pour  signifier, 
l'espèce  de  liaison  et  de  relation  que  certaines 
choses  ont  ensemble  ,  Rapporto  m.  ,  relazione  , 
conformità,  simigliamo,  connessione  f.  g.  T.  de 
chimie.  On  nomine  rapport,  la  disposition  qu'un 
corps  a  a  s'unir  avec  un  autre  par  préférence  , 
Conformità  f.  g.  Rapport,  se  dit  encore  de  la 
relation  des  chuses  à  leur  fin  ,  Relazione  f.  Les 
actions  humaines  sont  bonnes  ou  mauvaises  ,  se- 
lon le  rapport  qu'elles  ont  à  une  bonne  ou  a 
une  mauvaise  fin  ,  Le  azioni  umane  sono  buone 
o  cattive  ,  secondo  la  relazione  che  esse  hanno 
con  un  buono  o  cattivo  fine.  On  dit  en  ce 
sens,  que  toutes  les  actions  d'un  chrétien  doivent 
être  faites  par  rappoit  à  Dieu,  pour  due,  qu'elles 
doivent  se  rapporter  à  Dieu  comme  à  leur  fin 
dernière  ,  Tulle  le  azioni  d1  un  cristiano  deb- 
bono èssere  dirette  a  Dio  ,  o  fatte  riguardo  a 
Dio.  g.  On  dit  aussi  ,  qu'un  homme  ne  fait  rien 
que  par  rapport  à  lui  ,  que  par  rapport  à  ses 
intérêts  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  rien  que  dans 
la  vue  de  ses  intéiéts,  de  ses  propres  avan- 
tages ,  Egli  non  fa  nulla  che  rispetto  a  sé,  che 
riguardo  a* propri  interessi.  On  dit  de  morne  , 
il  a  fait  cela  par  rapport  à  vous  ,  par  rapport 
à  telle  chose,  pour  dire,  dan»  la  vue  de  vous 
obliger  ,  de  vous  plaire  ,  dans  l'idée  d'obtenir 
telle  chose  ,  de  réussir  dans  telle  affaire  ,  etc., 
Egli  ha  J  allo  ciò  per  riguardo  a  voi,  ecc.  Quel 
rapport  avez-vous  avec  elle  ?  Che  avete  a 
far  seco  ?  g.  T.  de  mathématique.  Rapport  , 
relation  que  deux  grandeurs  ont  l'une  avec 
l'antre,  Relazione  ,  proporzione  t.  g.  On  dit, 
par  rapport  du  petit  au  grand,  et  plus  com- 
munément ,  du  petit  au  grand  ,  pour  dire  , 
en  gardant  la  proportion  qu'il  y  a  de  l'un  à  l'au- 
tre, Dal  piccolo  al  grande  ,  osservando  la  pro- 
porzione dal  piccolo  al  grande,  g.  Rapport,  se 
dit  aussi  d'une  vapeur  incommode,  désagréable , 
qui  monte  de  l'estomac,  à  la  bouche,  Rutto  m. 
g.  Rapport,  6e  dit  encore  en  plusieuis  phrases 
où  il  a  de»  significations  différentes.  Ainsi  on  ap- 
pelle, terres  de  rapport  ,  des  terres  rapportées. 
Terre  trasportale.  On  appelle  ,  pièces  de  rap- 
port, de  petites  pièces  de  diverses  couleurs,  soit 
de  métal,  de  bois  ou  de  pierre,  que  l'on  assem- 
ble et  que  l'on  arrange  sur  un  fond  ,  pour  re- 
présenter quelque»  figures  ,  Rapporti  m.  pi. 
g.  T.  de  palais.  Lorsque  des  cohéritiers  sont 
obligés  a.  rapporter  des  sommes  ù  la  masse 
d'une  succession  ,  on  dil ,  qu'ils  sont  obligés 
au  rapport  de  ces  sommes  ,  Rappresentazio- 
ne (.,  rapporto  m.  delle  somme  che  sidee  fare  da 
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taluno  J'ray  coeredi  alla  massa  della  successione 
pi  ima  di  dividerla,  affine  di  conservarne  l'ugua- 
glianza fra  tutti,  g.  Par  rapport,  façon  de  parler 
'....;  i;™!  lien  rie  nrénosilion.  et  oui  lignifie,  pour  ce 


pour  ce 
In 


guaina  fri 

pai  tient  lieu  de  préposition,  et  qui 
qui  est  de  ...  ,  quant  a  ce  qui  regarde 
/yuarilo  a  .  .  ,  al  proposito  di..,  in  órdine  a.  ., 
,n  punto  a..  -,  nel  fallo  di  .  .  .  ,  rispetto  a  .  .  .  . 
Ainsi  l'on  dit,  par  rapport  a  lui,  par  rapport 
à  moi  ,  par  rapport  à  cela  ,  pour  dire  ,  quant  à 
lui,  quant  à  moi,  quant  à  cela,  Quanto  a  lui, 
quanto  a  me,  ec.  g.  Par  rapport,  signifie  aussi,  par 
comparaison,  par  proportion  ,  Per  rispetto  ,  ri- 
guardo a,  a  paragone,  in  confronto,  g.  Avoir  rap- 
port a  .  .  •  ,   E*ser   nfi  ribilc  a.  .  .  . 

Rapport  à  ,  rapport  avec.  Une  chose  a  rap- 
port a  une  autre,  quand  l'une  conduit  à  l'antre, 
tou  parce  qu'elle  en  déptndj  ou  parce  qu'elle  en 
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vient,  ou  parce  qu'elle  en  fait  souvenir,  ou  pour 
quelqu'autre  raison.  Ainsi  ,  les  sujets  ont  rapport 
aux  princes,  les  effets  aux  causes,  les  copies  aux 
originaux.  Une  chose  a  rapport  avec  une  autre  , 
quand  elle  lui  est  proportionnée  ,  conforme,  sem- 
blable. Une  copie,  en  matière  de  peinture,  a  rap- 
port avec  l'original ,  si  elle  lui  ressemble  et  qu'elle 
en  représente  tous  les  traits  ;  mais,  bien  qu'elle 
soit  imparfaite,  elle  ne  laisse  pas  d'avoir  rapport 
à  l'original.  C'est  dans  ce  même  sens  de  confor- 
mité et  de  ressemblance  qu'on  dit  aussi:  La  phy- 
sique et  la  médecine  ont  un  grand  rapport  en- 
tr'ellesj  il  y  a  un  grand  rapport  entre  ces  deux 
hommes  pour  les  traits  du  visage. 

Rapport,  analogie  (syn.).  Les  choses  ont  rap- 
port l'une  à  l'autre  par  une  sorte  de  liaison  , 
soit  de  conséquence  ,  d'hypothèse,  de  motif,  ou 
d'objet.  Elles  ont  de  Yanalogie  entr'elles,  par  une 
simple  ressemblance  dans  quelqu'une  de  leuis 
propriétés,  soit  dans  la  forme,  dans  l'origine,  dans 
l'usage  .  ou  dans  la  signification. 

RAPPORTARLE  (ra-por-tabl),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  jurisprud.  11  se  -dit  des  choses  que  les  hé- 
ritiers en  ligne  directe  doivent  rapporter  à  la 
succession  de  leurs  ascendants ,  Che  si  dee  rap- 
presentare, o  portare  in  massa. 

RAPPORTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  appelle,  ouvrage  de  pièces  rapportées,  un  ou- 
vrage de  différentes  petites  pièces  ,  qui  étant 
assemblées  et  arrangées,  composent  une  figure  , 
un  tout ,  Opera ,  lavoro  di  commesso.  La  mê- 
me chose  se  dit  d'un  ouvrage  d'esprit,  qui 
n'est  composé  que  de  choses  ramassées  en  dif- 
férents endroits,  et  qui  n'ont  point  de  véritable 
liaison  les  unes  avec  les  autres,  Opera  com- 
posta di  squarci  ricucili. 

RAPPORTER  (ra-por-té),  v.  a.  Apporter  une 
chose  du  lieu  où  elle  est  au  lieu  où  elle  était  aupa- 
ravant, Riportare,  arrecar  di  nuovo.  g.  Rapporter, 
»e  dit  aussi  en  parlant  des  choses  que  quelqu'un 
apporte  d'un  lieu  à  son  retour,  sans  les  y  avoir 
portées ,  Arrecare  ,  recare  ,  portare.  g.  H  se  dit 
encore  en  parlant  des  choses  qu'on  a  enlevées, 
et  qu'on  apporte  dans  un  heu  où  elles  n'étaient 
pas  ,  à  quelqu'un  à  qui  elles  n'appartenaient  pas 
auparavant  ,  Recare  ,  portare.  §.  On  dit  aussi  , 
rapporter  des  terres  en  un  endroit ,  pour  dire  , 
les  aller  prendre  dans  un  lieu  ,  afin  de  les  por- 
ter dans  un  autre,  Trasportar  della  terra.  g.  On 
dit  familièrement  d'un  homme  qui  a  été  blessé 
en  quelque  occasion  ,  qu'il  n'en  a  rapporté  que 
des  coups  ,  Egli  non  ne  ha  riportalo  che  fe- 
rite, g.  On  dit  figurément  d'un  homme,  qu'il  a 
rapporté  beaucoup  de  gloire  d'une  action,  pour 
dire,  qu'il  y  a  acquis  beaucoup  de  gloire;  ou  bien, 
qu'il  n'en  a  rapporté  que  de  la  honte  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'en  a  retiré  que  de  la  honte  :  Ri- 
portar glòria,  o  scorno  da  un'azione.  g.  On 
dit  en  fait  de  partages  ,  qu'un  fils  qui  a  été 
avantagé  par  son  père,  doit  rapporter  ou  moins 
prendre,  pour  dire,  qu'il  doit  remettre  dans  la 
masse  de  la  succession  ce  qu'il  a  reçu  par  avan- 
cement d'hoirie,  ou  en  tenir  compte  sur  la  som- 
me qui  lui  doit  revenir  pour  sa  part.  La  méuie 
chose  à  peu  prés  se  dit  ,  en  parlant  des  biens 
qui  appartiennent  en  commun  à  une  société  de 
marchands  ,  ou  d'autres  gens  intéressés  dans 
quelque  affaire  lucrative,  ^presentare  ,  rappor- 
tare, riprodurre,  ripone  in  massa  della  succes- 
sione le  somme  avute  da  un  coerede ,  prima  che 
vengano  divise  ,  affine  di  conservarne  i  ugua- 
glianza fra  tuai.  §.  On  dit  d'un  chien  de  chasse, 
qu'il  rapporte  ,  qu'il  sait  rapporter  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  dressé  à  apporter  au  chasseur  le  gibier 
que  le  chasseur  a  tue  ,  Portare.  La  même  chose 
se  dit  d'un  chien  qu'on  a  dressé  à  apporter  ce 
qu'on  lui  jette,  comme  un  gant  ou  autre  chose, 
l'orlare,  g.  Rapporter ,  signifie  aussi  ,  faire  le 
récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu,  Riferire, 
ragguagliare.  ,  rapportare  ,  riportare.  §.  lì  signi- 
fie^ aussi,  redire  par  légèreté  ou  par  malice  ce 
qu'on  a  entendu  dire,  Riportare,  riferire,  rap- 
portare, ridire.  §.  On  s'en  sert  aussi  pour  dire, 
rendre  compte  de  ce  qu'on  a  entendu  dire  con- 
tre quelqu'un,  Riferire,  riportare,  render  conto. 
g.  Rapporter,  signifie  aussi,  alléguer,  citer.  V.  ces 
mots.  g.  Rapporter,  signifie  aussi,  diriger,  refé- 
irr,  Riferire,  attribuire,  dirigere,  riconóscere  da 
Ulto.  Un  véritable  chrétien  doit  rapporter  toutes 
ses  actions  ..  Dieu,  a  la  gloire  de  Dieu,  Un 
vero  cristiano  dee  riferire  tutte  le  sue  azioni  a 
Dio,  alla  glòria  di  Dio.  On  dit,  rapporter 
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son  origine  ,  pour  dire  ,  attribuer  ,    référer   son 
origine  ;  et  cela  se  dit  de  ceux  qui  font  remon- 
ter leur  origine  à  quelque  source  illustre  :  Attri- 
buire, riferir  la  pròpria  origine.  La  même  chose 
se  dit  à  peu  près,    en  parlant    de  la    fondation 
d'une  ville,  g.  On    dit    aussi  ,    en  parlant    d'un 
événement  considérable  ,  qu'on  le  rapporte  à  un 
tel  temps,  pour  dire,    qu'on  en  place    la  date, 
qu'on  le  croit  arrivé  dans  un  tel  temps,   Questo 
fatto  vien  riferito  a  un  tal  tempo,  g.  On  dit,  rap- 
porter l'effet  à    la  cause ,    pour  dire  ,    attribuer 
un  certain  effet  à  une  certaine  cause  ,  Riferire  , 
attribuir    V  effetto    alla    càusa,     g.    Rapporter  , 
signifie  aussi  ,  produire   ,    Rèndere  ,    produrre  , 
fruttare ,    dare.    Une    terre  qui    rapporte    beau- 
coup ,     des     arbres     qui     rapportent     de     beaux 
fruits,   Possessione    che  rende  assai,    àlberi    che 
producono  bellissimi Jrulti.    g.    On  dit,    qu'une 
terre  rapporte  tant  par  an  ,  pour  dire,  qu'on  en 
tire  tant  de  revenu  tous  les  ans.   Dans  cette  mê- 
me acception   on  dit ,    qu'une    charge    rapporte 
tant.   Et  l'on  dit  ,  qu'un  emploi    ne  rapporte  ni 
profit,    ni  honneur,    pour  dire,    qu'il  n'est    ni 
profitable,    ni  honorable.    On     le    dit    aussi    du 
produit  de  l'argent:  son  argent  lui  rapporte    six 
pour  cent.  On  dit  aussi  figurément,    cette  mau- 
vaise action  ne    lui  rapportera    rien.    Dans    tou- 
tes   ces    significations  ,    on  dit  en  italien  ,    Rèn- 
dere, fruttare ,  produrre,    g.   T.  de  palais.    Rap- 
porter, déduire,  exposer  l'état  d'un  procès  par 
écrit ,  Rapportare  ,   riferire;  far  il  rapporto  ,    la 
relazione  d'  una  càusa  ,    d'  un  processo,    g.    On 
dit,  qu'un   huissier  a  rapporté    à  la  barre  de  la 
Cour  un  tel  procureur  ,   pour  dire  ,   qu'il    a  ap- 
pelé à  haute  voix   ce  procureur  défaillant,  Chia- 
mare giuridicamente  un  procuratore  che  è  assente 
dalla  pùbblica  udienza  del  magistrato,    g.    Rap- 
porter ,  révoquer  ,   annuler  une  loi ,    un  décret , 
un  arrêté  ,  etc.  Ce  terme  était  employé  dans  les 
assemblées     législatives     peudant     la     révolution 
française;  aujourd'hui,  dans  les  deux  chambres, 
il  a  la  même   acception.  Rivocare ,  annullare  una 
legge  ,  ec.  g.  v.  pr.  Se  rapporter,  avoir  de  la  con- 
formité ,  de  la  convenance,  delà  ressemblance, 
Riferirsi;  aver  convenienza,  conformila,  relazione. 
g.  On  dit,  je  m'en  rapporte  à  ma  dernière  lettre, 
pour  dire,  je  vous  renvoie  à  ma  dernière  lettre,  Io 
me  ne  rapporto,  mi  riferisco  ali  ùltima  mia  lèttera. 
g.    T.  de  grammaire.    Se  rapporter ,    avoir  rela- 
tion, Aver  relazione  ,  riferirsi.  On  ne   doit  point 
séparer    le    relatif  qui    du    substantif   auquel     il 
se   rapporte  ,    Non    si    dee    separare     il    relativo 
che  dal  sostantivo  a  cui  si  riferisce,  g.   On  dit  , 
se  rapporter  à  quelqu'un  de  quelque    chose  ,  et 
plus  communément,   s'en   rapporter  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  se  remettre  à  sa  décision    sur    quel- 
que chose ,  Rapportarsi  ad  altrui  ,  riméttersi  al 
giudizio  ,   slare  al  giudicalo    di    alcuno,     g.     On 
dit  ,  s'en  rapporter  au  serinent     de    quelqu'un  , 
pour  dire  ,  s'en  remettre  à  son  serment  en  jus- 
tice pour  la  décision    d'une    affaire  ,  Riméttersi , 
rapportarsi  ,  o  stare  al  giuramento    di    qualche- 
duno.  §.  Dans    le  discours    familier    on    dit,  je 
m'en  rapporte  à  ce  qui   en  est ,  et    quelquefois 
simplement,  je  m'en  rapporte,     pour    faire  en- 
tendre ,    qu'on    n'est  pas  tout-à-fait  persuadé  de 
ce  qu'on  entend   dire  ,  Io  starò    a    quel    che  se 
ne  dice  ,  o  a  quello  che  voi  dite. 

RAPPORTEUR  (ra-por-leur),  s.  m.  Celui  qui 
fait  le  rapport  d'un  procès  ,  Relatore  i.  d'  una 
càusa,  g.  On  appelle,  grand  rapporteur  au  sceau, 
ou  simplement,  grand  rapporteur,  un  conseiller 
au  grand  conseil ,  dont  la  fonction  est  de  pré- 
senter certaines  requêtes  au  sceau  ,  Referendà- 
rio di  memoriali,  g.  T.  de  géométrie.  On  ap- 
pelle, rapporteur  ,  un  instrument  destiné  à  le- 
ver des  angles  ,  et  dont  on  se  sert  pour  lever 
des  plans  ,   Quadrante  m. 

RAPPORTEUR,  EUSE  (ra-por-leur,  teûz)  ,  s. 
m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  ,  par  légèreté  ou  par 
malice,  a  accoutumé  de  rapporter  ce  qu'il  a  vu 
ou  entendu  ,  Rapportante ,  rapportatore ,  refe- 
rendàrio m.,  spia,  rapportatile  f. 

RAPPRENDRE  (ra-prandr),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prendre).  Apprendre  de  nouveau,  Rim- 
parare. 

RAPPRIVOISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe, 
R APPRIVOISER  (ra-pri-voa-zè),  v.  a.  Rendre 
privé  un  animal  qui  a  été  effarouché  ,    Addime- 
sticare ,  ammansare  di  nuovo. 

RAPPROCHÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
RAPPROCHEMENT    (  ra-pro-sc-mau  )  t  a.  m. 
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Action  de  rapprocher,  ou  l'effet  de  cette  action, 
Avvicinamento,  approssimamento,  accostamento  m. 
11  se  dit  aussi  figurément  des  personnes  qui 
étaient  brouillées  et  qu'on  rapproche  ,  Riconci- 
liazione f. 

RAPPROCHER  (ra-pro-scé)  ,  v.  a.  Approcher 
de  nouveau,  Ravvicinare,  riavvicinare  ,  raccosta- 
re j  di  nuovo  accostare,  o  avvicinare  ,  o  appres- 
sare, g  II  signifie  aussi,  approcher  de  plus  près, 
Ravvicinare  ,  avvicinare  ,  accostare,  appressare. 
§.  On  dit  communément  ,  que  les  lunettes 
rapprochent  les  objets,  pour  dire,  qu'elles  les 
font  paraître  plus  proches  ,  Approssimare,  avvi- 
cinare ,  far  parer  più  vicino  un  oggetto.  §.  Oa 
dit  figurément,  rapprocher  deux  personnes,  pour 
dire  ,  les  mettre  en  état  de  se  réconcilier  les 
disposer  à  un  accommodement,  Riconciliare,  ec. 
V.  Réconcilier,  g.  Rapprocher  un  cerf,  ou  le 
pourchasser,  c'est  faire  tenir  doucement  aux 
chiens  la  voie  d'un  cerf  qui  est  passé  deux  ou 
trois  heures  auparavant  ,  Avvicinarsi ,  accostarsi 
bel  bello   alla  passata  del  cervo. 

RAPSODE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RAPSODER  (rap-so-dé)  ,  v.  a.    Raccommoder 
négligemment,  Rabberciare,  rattoppare. 

RAPSODEURS,  RHAPSODES ,  ou  RAPSO- 
DES (rap-so-deur ,  rap-sod) ,  s.  m.  pi.  On  ap- 
pelait ainsi  ceux  qui  chantaient  anciennement 
les  poésies  d'Homère  ,  ayant  un  habit  rouge 
quand  ils  chantaient  l'Iliade  ,  et  un  habit  bleu 
quand  ils  chantaient  l'Odissèe,  Rapsodi  m.  pi., 
quei  che  anticamente  cantavano  i  versi  di  Omero 
RAPSODIE,  ou  RHAPSODIE  (rap-so-di),  s.  f.  On 
appelait  ainsi  chez  les  anciens,  des  morceaux  déta- 
chés des  poésies  d'Homère,  que  certains  chantres, 
appelés  rapsodeurs  ,  chantaient  à  ceux  qui  vou- 
laient les  entendre.  Parmi  nous  ,  le  mot  rap- 
sodie  ne  se  prend  que  pour  un  mauvais  ramas, 
soit  de  vers,  soit  de  prose.  Rassodia,  rapsodia  î. 
RAPSOD1STE  (  rap-so-dist  )  ,  s.  m.  Celui  qui 
ne  fait  que  des  rapsodies  ,  Rapsodo,  rapso- 
dista m. 

RAPSODOMANCIE  (  rap-so-do-man-st  )  ,  s.  f. 
Divination  qui  se  faisait  par  les  vers  d'un  poète, 
comme  Homère  ou  Virgile  ,  sur  lesquels  le  sort 
faisait  tomber  ,  Rapsodomanzia  f,,  l'indovinare  m. 
traendo  a  sorte  dei  versi. 

RAPT  (rapt),  s.  m.  Enlèvement  d'une  fille  ou 
d'un  fils  de  famille  à  marier,  fait  par  celui  qui 
n'a  pas  l'autorité  légitime,  Ratto,  rapimento  m., 
rottura  f.  g.  On  appelle,  rapt  de  violence,  un  en- 
lèvement qui  se  fait  par  force  j  et  rapt  de  sé- 
duction ,  celui  où  l'on  n'a  usé  que  de  subor- 
nation: Ratto  di  violenza,  o  di  forza  :  e  ratto  m. 
di  seduzione. 

RAPUi'.t:  (rd-pur)  ,  s.  f.  Ce  que  l'on  enlève 
avec  la  râpe,  ou  en  grattant,  Raschiatura,  raspa- 
tura f. 

RAPUROIR  (  ra-pu-rodr  )  ,  s.  m.  Vaisseau  ou 
futaille  de  bois  ou  de  cuivre  où  l'on  met  le  sal- 
pêtre de   première  cuite  ,  Purgature  m. 

RAQUE  (rach),  s.  f.  Eau-de-vie  très-forte  des 
Siamois  ,  faite  avec  du  riz  ,  Acquavite  potentis- 
sima f.  de'  Siamesi  fatta  col  riso.  g.  T.  de  mar. 
Chacune  des  boules  percées  qui  servent  à  for- 
mer les  R.ic'ages.  V.  ce  mot, 

RAQUETIER  (rach-tic),  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  raquettes  ,  Colui  m.  che  fa,  o  vende 
racchette. 

RAQUETON  (  rach-ton),  s.  m.  Raquette  plus 
large  qu'à  l'ordinaire ,  Racchetta  f.  più  larga 
delle  usuali. 

RAQUETTE  (ra-chèi),  s.  f.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume  et  au  volant. 
Il  est  fait  d'un  bâton  courbe  en  espèce  d'ovale, 
et  garni  de  cordes  à  boyau,  tendues  en  long  et 
en  travers;  les  deux  bouts  du  bâton  étant  at- 
tachés ensemble  ,  et  couverts  de  cuir  ,  forment 
le  manche.  Racchetta,  tacchetta  f.  On  dit,  mon- 
ter une  raquette  ,  pour  dire  ,  la  garnir  de  cor- 
des ,  Acconciar  le  minuge  alla  racchetta,  g.  Ra- 
quette ,  se  dit  aussi  de  certaines  machines  que 
les  sauvages  du  Canada  attachent  à  leurs  pieds, 
pour  marcher  plus  commodément  sur  la  neige  , 
et  qui  est  faite  à  peu  prés  en  forme  de  raquette 
à  jouer ,  Sorla  di  scarpe  a  rete  di  cui  i  sel- 
vaggi fanno  uso  per  camminar  sulla  neve.  g.  Sorte 
de  piante.  V.  Cardasse. 

RARE  (rar),  adj.  des  d.  g.  Qui  n'c»t  pas  com- 
mun ,  qui  n'est  pas  ordinaire  ,  qui  se  trouve 
difficilement,  Raro  ,  rado  ,  singolare  ,  prezioso  , 
eccellente  ,  pellegrino  ,  curioso  ,    esimio  ,    esqui- 
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r-.in  comunt.  g.  dn  dit  d'un  homme  qui  a 
un  mente  cilrior.liiuirr  ,  que  c'e.t  un  homme 
rire  ,  Uomo  raro,  straordinario,  -g.  On  dit  aussi 
d'un    homme   qui    M    communique    moins    que-    de 

mil .  qu'il  devienl  rare,  qu'il  se 
r<nl   rare.   Uomo  che  diventa   totilArio ,    che    si 

laicia  vede-,  di  rati»,  g.  0»  dit  ci.ro.  <•  pM  ma- 
nière de  plusunlci  ic  on  de  reproche  ,  cela  r»l 
rare  ,  c'est  une  choae  rire  .  pour  dire  ,  CeU  et 
tingulirr,  b  larrc.  Quelquefois  on  le  dit  aussi 
de»  personnes.  ("<><<i,  o  persona  rara,  singolare  , 
srana,  Lizzarla,  g.  /'.  de  physique,  hai  e  ,  se 
•fit  d  un  corpi  doni  le»  parties  sont  là'  lies  et 
pru  terrea.  Ea  re  sens ,  il  est  oppo»é  ■  eom- 
paclc  nu  dense.  Raro  .  rado,  che  non  è  denso. 
♦;.  T.  de  médecine.  Iure  ,  se  dit  du  pouls  , 
lorsque  les  battement*  s'en  font  de  loin  .1  loin. 
Km  <  e  sens  ,  il  est  oppose  à  fréquent.  Haro  , 
tardo  ,    lento. 

RARÉFACTIF,  l\T,  (ra-re-fac-nf.  fM,  adj.  T. 
didactique.  Qui  a  la  propiiété  de  raréfier  ,  Ra- 
rifica ■'  '  .  >  ai  <  faciline. 

'  f  ;  Alili  ACTION  va-re-fac-si-on).  s.  f.  T.  di- 
dac'iour.  Action  de  raréfier,  état  de  ce  qui  est 
raréfie'.   Il  <  à  condensation.  Rarejazio- 

ne  f.  .  t!  rarefar*  m 

RARÉI  I  \.N  I  .  TE  (  ra-rc-fi-an  ,  ant)  ,  adj. 
Qui    méfie      Che  rare/à,   che  dilata. 

RARÉFIÉ.  FI7--  l>art    v-  80n  VC,1)C- 

RARÉFIER  (la-ic-Jié),  v.  a  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  T.  didactique.  Dilater  no  corps,  lui 
faire  occuper  plus  d'espace  qu'il  n'en  ocepait 
auparavant  H  est  opposé  à  condenser.  Rarefare, 
rarificare,  nidificare,  diluirne,  diradare  ,  jar 
divenir    i  am  .     ludur  rarefazione. 

RAREMEN  1'  (  rar-man  )  ,  adv.  Peu  souvent  , 
peu  fréquemment ,  Raramente,  rare  volle,  di 
taii.   radamente,  rade  volle,   rado. 

RARESCEÌ9CE  Ira-ret-iunt)  ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  e  !  raréfié.    Quali  à  (.  di   ciò  che  è  rarefatto. 

RAI  ESCIBILITE  {ra-re*-fi-bi-ti*të),  s.  f.  Pro- 
priété par  laquelle  les  parties  d'un  corps  peuvent 
»c  dilater,  Proprietà  t  per  etri  le  parti  d'un  corpo 

si   pittano   flila'are. 

RARErÉ  {rareté),  s.  f.  Disette.  Il  se  dit  des 
ohaeei  qoi  sont  en  petit  iHHB.br*.  en  pet. te  quan- 
tité'; et  il  est  oppoté  à  abondance.  Rarità,  ra- 
!■-■  i  i  ilezza,  pochezza,  scarsezza,  di /falla  i.  §.  \\ 
BHJpde  aussi,  singularité,  et  il  se  dit  des  choses 
qui    ie    trouvent    peu ,   nui    n'arrivent    pas  souvent, 

/.  trita,  pa'ticn'a-  ita.  angolarità,  rarezza  (7§  Un 
du  proverbialement,  pour  la  rareté  du  fait  pour 
d.re  .  pont  la  singularité  de  la  chose,  I',-,  la 
ringoiatila  del  fatto  §  Rareté*,  an  plue.,  SP  dit 
dea  choies  rares,    singulières,    curieuses,    Cote 

rare  ,  curiose  ,  singolari ,  pellegrine  j  curiosità  , 
smania-ita   f.  pi. 

R  \  R I F  EU  I  LLÉ  i  >'>£  (  ra-ri-feu-aUé  ) ,  ad). 
Poi  tint  peu  de  feuilles,  éparses  et  éloignées  les 
une,  des  antre,  .  Clic  ha  poche  foglie,  spai  se  e 
dittami    l'ima   dall'altra. 

I  kRIFLORE  [ra-ri-ftor),  adj    des  d.  g.  Qui  a 

peu  de  fleurs.  Plante  r.nflore  ,  qui  a  des  fleurs 
ditperaé»».    Che   ha  fiori  mia   e   la   sparsi. 

RARISSIME  (ra-ri-tim),  sdj.  luperlat.  des  d.  g. 
Qo'on  trouve  tré  -rarement,  qui  arrive  peu  sou- 
vent. Il  et  fam.    Rarissimo,  radissima. 

I    \l.l  |\  |'.i;   dn-n-ve).  s     f.     '/'.    de   mar.     MoO- 

reroent  latéral  du  vaisseau,  qoi  apre»  avoir  arrivé 

vient  au  vent  et  arrive  une  seconde  fois,  /  «/• 
tÊMgiamtntO   m    duna  nave  obbligala  a  prender  il 

,.      ,  pei   arrivare  un'altra  valla. 

I    ,S    [ré),   s.    m.    Non    que     l'on   donne   a     plu- 

»irur«     lorlei  d'étoffci  croiaéei  ,     fort    unie..   i-I 

■   |e  poil  ne  parati  poinl  ,  fuies  le»  unes  de 

i^  ne  .  lei  autre,  de  loie  .  Brmirino   tn.,    «i/a  f 

,   ,,!■)  part.  V.  son  verbe  Raire. 

-lj   Qi  i  ■.  le  poil  eoopé  juaqu  h  li  peao,  fl  i  o 


qu'on  vend,  remplit,  m.iis  n'excède  pas  la  hau-  J  d'émail  dont  on  fait  de  petits  grains  ponr  ries 
liMir  de  la  meaore;  cl  en  cens,  il  est  opposé  à  ]  bracelets,  des  colliers,  des  cliapelets,  etc.,  Gra 
boiaacan   comble,    mesure    comble:    A'iayo    raso 


irl    Rato 


g   Ri«,  «frnrfle  aneoi  qui  ■  le  poil  ton  roi 

<  in  appelle,!  >ee  >  ampàgne,  une  canin  i  [ni 
f^rt  plate,  lori  imie,  et  qui  n'eal  conpée  ni  d  émi 

renées,  ri  de  vallées,  ni  de  Iimm.i.i  de  i  |\  une,,  lima 

-,,;  campagna  aperta,  piana. ugnale  •;.  On 
appelle  auiai,  Uble  rase,  une  lame  .  une  plaque 

de    enivre    ou    d'à  raio  ,    DU    Une    pierre     unie  ,    ou 

une  planche, ani  laquelle  il  n'j  a  encore  rie,,  de 
T'irnla    tutta  ,  uguale.  Fig. ,  en i  parlaal 

d'an    rune     enfant   <!"'     ■*■    rneore      rrn     ..ueune 

roctian  qoi    ail   hil    impreatfan  ini     kl!',    on 

'I  t,    que    e'e,t    une    talde  r.ise  OU  1*00  vriveri    I     -il 

re    qu'on  voodri  .    /  i      i  liscia  ,  nuda   '.",    On 
dit,  bot. seau  ra» ,  me-uie  rase,  lorsque   le  graip 


misura   rasa    §     T.  de  mar.  On  appelle,  bâtiment 
lai   qui   n'est   pas  ponté  ,    comme    sont  les 
brie,  intioi  ,  les  barques  ,  etc.  ,  iVai-e  che  non  ha 
punii. 

h  iS  \DF.  (ra-zad) ,  s.  f.  Verre  de  vin  ou  d'au- 
tre liqueur,  plein  j.isqu'aux  bords,  Un  pieno 
bicchier*  m-,  «"i  piena  tazza  i. 

RASANT,  TE  (  naMon  ,  z-ant  )  ,  adj.  Qui  rase. 
On  appelle  ,  en  tenne  de  fortification  ,  ligne  de 
défense  rasante  ,  la  ligne  droite  qui  parlant  du 
flanc  d'un  bastion  ,  se  trouve  être  dans  la  direc- 
tion de  la  face  du  bastion  voisin.  On  appelle 
aussi  ce  liane,  fi  ine  rasant;  el  le  feu  qui  en 
part ,  feu  rasant.   Rasente. 

RASAR  (ra-zar),s.  m.  Sorte  de  mauvais  rai- 
sin ,    Uva  cattiva    f. 

RASCASSE  (  ras-cass  )  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  de  mer  ,  autrement  appelé  ,  scorpion  de 
mer  .  parce  qu'on  prétend  que  ses  piqûre*  sont 
venimeuses  comme  celles  du  scorpion  ,  Pesce 
scorpione    ni. 

HASCETTE  (  ra-sèt  ),  s.  f.  Nom  des  lignes  du 
poignet  à  la  jonction  de  la  main  avec  le  bras  , 
Nome  di  alcune  linee  della  giuntura  della  mano 
col  braccio.  *  , 

RASE  (nlz).  s.  f.  T.  de  mar.  La  poix  qu  on 
met  avec  du  brai  pour  caltater  les  vaisseaux  , 
Catrame  m.  g.  Huile  essentielle  tirée  de  la  resine 
du  pin,  Oliò  essenziale  m.  tratto  dalla  lésina  del 
pino. 

RASÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RASEMENT  'r.iz-rnan)  ,  s.  m.  Action  de  raser 
une  fortification  ,  une  place  ,  etc.,  ou  l'effet  de 
cette   action  ,  Demolizione    f.,  abbattimento  m. 

RASER  {rd-zé),  v.  a.  Tondre,  couper  le  poil 
tout  près  de  la  peau  avec  un  rasoir  ,  Ràdere  , 
levare  il  peto  con  raso/o.  §.  Il  se  dit  particuliè- 
rement de  li  barbe,  Ràdere  la  barba,  far  la  barba. 
g.  On  dit  fig.  et  prov.,  qu'un  barbier  rase  l'autre, 
quand  des  gens  d  une  même  profession  se  soutien- 
nent ou  se  louent  l'un  l'autre,  Un  barbiere  fa  la 
barba  all'altro.  §.  Raser,  en  parlant  d'un  édi- 
fice, d'un  bâtiment  ,  signifie,  abattre  rez  pied, 
rez  terre  ,  Demolire,  spianare,  abbàttere,  atter- 
rare. Ç.  On  dit,  raser  une  place,  pour  dire  ,  eu 
raser  Ita  forlifioations,  Demolire  te  fortificazioni, 
ràdere  al  suolo  smantellare^  £.  l'iiscr,  signifie  fig., 
passer  tout  auprès  avec,  rapidité.  Un  coup  de  ca- 
non lui  rasa  le  bord  de  son  chapeau.  Une  balle 
lui  raaa  le  virage;  et  dans  le  style  familier,  lui 
rata  la  moustache  On  dit  aussi  d'un  vaisseau  qui 
i  effleuré  un  rocher,  ou  qui  a  parte  tout  aùprei, 
qu'il  a  i>é  le  rocher.  Radere,  rasentare  i  passar 
rasente,  n  vicina,  g '•On  dit  d'une  flotte,  qu'elle 
rase  la  côte,  pour  dire  ,  qu'elle  navigue  le  long 
de  la  còte,  Navigar  lungo  la  cotta,  costeggiare- 
g.  T.  de  manège.  Cheval  qui  rase  le  lapis,  c'est- 
a-dire,  dont  les  épaules  ont  peu  de  mouvement, 
qui  ne  les  releve  point  en  marchant,  Cavallo  che 
òpera  poco  della  spalla,  g.  On  dit  d'un  cheval , 
qu'il  rase,  qu'il  commence  à  raser,  quand  il  ne 
marque  presque  plus;  et  dans  ce  sens,  ce  verbe 
est  neutre  :  Cavallo  che  più  non  marca.  §.  v. 
pi.  Se  raser,  se  faire  la  barbe.  Farsi  la  barba. 
g.  Ou  dit  aussi  .  se  raser  ,  pour  dire  ,  se  faire 
raser  ,  Farsi  ràdere,  o  farsi  fare  la  Barba.  §.  T. 
de  chasse.  Se  raser  ,  en  parlant  d'une  perdrix 
ou  d'un  lièvre  ,  etc.  ,  signifie  ,  se  tapir  contre 
terre  pour  se  cacher.  En  ce  sens  ,  il  est  aussi 
iieui re,  et  l'on  dit,  le  gibier  rase,  accovacciarsi, 
schiomarsi. 

RASETTE  (ra-zèl),  s.  f.  Petite  étoffe  sans  poil, 
.S'il  et  ta    f. 

HASIBUS  {rà-ti'bulfjl ,  préposition.  T.  pop.  et 
bat.  Tout  pi  es,  Rasente,  vtem  vicino.  Le  coup  lui 
passa    rasibus    du    nez. 

RASOIR  (ra-znar)  ,  t.  m.  Instrument  d'acier 
,|,n  .-,  le  tranchant  fort  fin,  et  dont  on  se  sert 
nourraser,  Rasoio  m,  .M aiiVi us  rasoir,  Rasojaccio  m. 
•',.  On  dit,  dans  le  si}  le  familier,  de  tout  ce  qui 
.  oiipe  fort  bien,  que  cela  coupe  comme  un  rasoir, 
Taelia  come  un  rasojti. 

RASPATION  [rat-pa-si-pn),  s.  f.  T.  de  chim. 
action  de  râper,  et  son  effet,  Raschiatura  f .  , 
l'alio  m.  di  raschiare. 


nclli   ni.   pi.  di  vetro  di   varj  colori  per  far  ma- 
niglie,   ec. 

RASSASIANT,  TE  (ra-sa-zi-an  ,  ant),adj. 
Qui  rassasie,  Saziévole,  stucchévole,  che  riUttc- 
ca  ,  che  sàzia. 

RASSASIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RASSASIEMENT  (  ra-sa-zt-man  )  ,  s.  m.  État 
d'une  personne  rassasiée,  causé  pour  avoir  beau- 
coup mangé,  Saziamento  m.,  sazietà,  nofa,  nàu- 
sea (..fastidio  m.  g.  On  dit  fig.  le  rassasiement 
des  plaisirs,  pour  dire,  l'état  où  l'on  est,  quand 
pir  i'usage  fréquent  des  plaisirs,  on  s'en  trouve 
rebuté  ,  Sazietà  t.,  saziamento  ni.  de'  diletti. 

RASSASIER  (ra-sa-zi-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Donner  suffisamment  à  manger  pour 
apaiser  la  faim,  ou  pour  salisi  tire  l'appétit, 
Saziare,  qstatiare ,  satollale,  sbramare  ,  sfa- 
mare ,  empiere  ,  contentar  la  Jàme.  g.  Il  s'em- 
ploie fig.  en  parlant  des  choses  morales  ,  Sazia- 
re ,  satollare  ,  sb-amare  ,  contili  ar  la  passione. 
g.  On  dit  aussi,  rassasier  qu<  1  qu'un  de  dégoûts, 
d'injures,  d'opprobres.  Infastidire,  stuccare, co- 
prir d'ingiùrie,  di  villanie,  g.  v.  pr.  Se  rassa- 
sier ,  satisfaire  son  appétit,  tant  au  propre  qu'au 
fig..  Satollarsi  ,  sbramarsi,  empiersi,  saziarsi,  ce. 
RASSE  {ras),  s.  f.  Panier  ou  van  qui  contient 
une  certaine  quantité  de  charbon  ,  Cesta  f.  che 
contiene  una  certa  quantità  di  carbone. 

RASSÉE  (ra-sé),  s.  f.  Contenu  d'une  rasse,  ou 
quantité  de  chai  bon  contenue  dans  la  rasse,  Il 
contenuto  m.  d'una  cesta  ,  o  la  quantità  f.  di 
carbone  in  essa  contenuta. 

RASSEMBLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RASSEMBLEMENT  (  ra-sanbl-man  )  ,    s.    m. 
Action  de  rassembler,  concours  d'hommes,  Adu- 
nanza   f.,   concorso   m.- di  persone. 

RASSEMBLER  (  rasato-Ile  )j  v.  a.  Mettre  en- 
semble,  faire   amas.   Radunare,  lagunare,  rati- 
nare, adunare,  accogliere,  accumulare,  rassem- 
brare  ,  ammassare  ,  raccorre.     g.    On    dit  ,    ras- 
sembler   des     faits  ,  les  rassembler  en    un  corps 
pour  composer  une  histoire,  rassembler  des  preu- 
ves  contre   un   criminel,   Assembrare  ,  ragunare  , 
raccògliere  fatti  ,  prove,  ec.  g.    On   dit   encore, 
ras, .nililer 'des  troupes,   pour  dire,    les    mettre 
en   corps  d'armée,  Assembrare  ,  ragunare,  rau- 
nare  .far  ratinata  ,  far  raccolta    di  Huppe.   On 
dit  rassembler  les  débris  d'une  armée,  pour  dire, 
remettre  ensemble   des  troupes  battues  et  disper- 
sées, Raccorre,  ratinare   gli  avanzi  d'un    esèrcito. 
t;.   Rassembler,  signifie   aussi,  réunir.  Le  miroir  ar- 
dent expose  au  soleil  ,    en     rassemble    tellement 
les  layons  dans  un   point  que  .  .  .  etc.,  Lo  spec- 
chio ustorio  esposto  al  sole  ,  ne  raccoglie  ,  o  ne 
ratina   talmente  i  raggi  in   un  sol  punto   che.  ec. 
g.  Rassembler  ,  en   parlant  des  pièces  de   menui- 
serie ou  de  charpente  qui  ont  été  désassemblées, 
si"ni(ic.  les  remettre  dans  l'état  où  elles  étaient, 
Comméttere,  riméttere  insiline,  g.   Il  se  dit  aussi, 
en  parlant  des  compagnies  qui  api  es  avoir  discon- 
tinué  leurs  séances,    viennent  à  s'assembler    de 
nouveau.  En  ce  sens  il   est  aussi  pron.  ,     se  ras- 
sembler.   Raffinarsi,  adunarsi,  congregarsi,  g.  T. 
de  manège.   On   dit  ,   rassembler   un   cheval,   met- 
tre  ensemble   un  cheval,  pour   dire,   contrebalan- 
cer exactement  un   cheval  sur  ses   quatre    mem- 
bres .  /tinnir  un  cavallo.  Rassembler    les   forces 
d'un   cheval,  c'est  l'as.eoii-   et    rejeter   le   poids   de 
son  corps  sur  le  derrière  ,    ce    qui  augmente    la 
flexion  des  reins  et  des  jarrets,   et  donne   heu  a 
une  percussion  plus  vive  et  plus  forte, Ta  delente 
étant   toujours  en  raison  de  la   flexion,  Riunire, 
raccorre  le  forze  d'un  cai-nllo.   §'.   v.   pr 
sembler,  se  réunir,  Raccògliersi  insieme , 
si  ,  ecc. 

RASSEOIR  (ra-sódr),  v.  a.  Replacer,  rattacher  ce 
qui  est  détaché  ,  Riporre  ,  riméttere  ,  rassettare. 
g.  On  dit  fig.,  rasseoir  ses  esprits  ,  son  esprit  , 
pour  dire,  les  calmer,  les  reposer,  Calmare  , 
acquetare  lo  spirito  g.  v.  n.  S'épurer  en  se  re- 
posant. Il  faut  lii.ser  rasseoir  ce  vin  ,  Posare  , 
deporre  le  f<cce.  g.  V.  pr.  Se  rasseoir,  s'asseoir 
une  seconde  fois,  Rimettersi,  riporsi  a  sedere,  g.  Il 
se  dit  aussi  des  liqueurs  qui  s'épurent  en  repo- 
sant, Riposarsi,  deporre  le  fecce,  g.  Se  rasseoir,  se 
dit  aussi   des    humeurs  ,     du    sang  ,     de»     esprits 


Se  ras- 
riunir- 


RASPATOIR  (rWaWorfr),  s.  m.  Instrument    qui  ont  été  échauffés,  émus,  Race,  tir  tarsi     cal- 
ar chirurgie  qui  seri   à  racler     un  os.  On     l'ap-  _  marti ,  tranquillarsi,    riposarti.  §.   Il  se  dit  Dg. 


Ile    ausi    rugine.     Ras  ialojo  m. 

RASSADC  (ra-sud),  s.  f.  Espèce  de    verre  ou 


de  l'esprit,  Racq  uè  tarsi  ,  acquetarsi,   calmarsi, 
tranquillarsi. 


RAS 

RASSÉRÉNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  J 

RASSÉRÉNER  (ra-se-re-nè) ,  v.  a.  Rendre  se- 
rein  ,  Rasserenare  ,  asserenare  ,  Jar  chiaro  e  se- 
reno, g.  T.  pr.  Se  rasséréner  ,  devenir  serein. 
Il  vieilìit.  Rasserenarsi ,  schiarirsi.  g.  Il  s'è  m-  I 
ploie  aussi  fig.  tant  à  l'actif  qu'avec  le  pronom,  j 
mais  il  est  de  peu  d'usage  ,  Asserenare  ,  con- 
solare, tranquillare,  rasserenarsi,  riconfortarsi. 

RASSIÉGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RASSIÉGER  {ra-sie-jé),  v.  a.  Assiéger  de  nou- 
veau,  Assediare  di  nuovo. 

RASSIS,  1SE  {rasi,  siz)  ,  part.  V.  son  verbe 
Rasseoir.  §.  Il  est  aussi  adjectif  dans  cette 
phrase:  pain  rassis,  qui  signifie,  du  pain  qui  n  est 
plus  tendre,  Pan  raffermo.  §.  On  dit  fig.,  de  sang 
rassis  ,  ou  de  sens  rassis  ,  pour  dire  ,  sans  être 
ému,  sans  être  troublé,  A  sangue  freddo,  a  san- 
gue riposato.  g.  Rassis,  est  aussi  substantif  au  mas- 
culin, et  signifie,  un  fer  de  cheval  qu'on  remet, 
qu'on  rattache,  qu'on  rassied  avec  des  clous 
neufs,  Ferro  m.  che  si  rinchioda  a  un  cavallo. 

RASSOTÉ  ,  ÉE,  participe  du  verbe  Rassoter, 
qui  n'est  point  en  usage.  Infatué,  entêté.  Il  ne 
se  dit  que  dans  le  style  familier,  et  même  po- 
pulairement.   Preoccupalo,  appassionalo. 

RASSURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RASSURER  (ra-su-rê),  v.  a.  Mettre  en  état  de 
sûreté  ce  qui  n'y  est  pas,  Assicurare  ,  assodate, 
fermare  ,  rinforzar  una  cosa.  g.  Il  signifie  aussi, 
redonner  l'assurance,  rendre  la  confiance,  la 
tranquillité  ,  Rassicurare,  rincorare,  riconfortare, 
far  sicuro  ,  dar  ajuto  ,  dar  cuore  ,  dare  ànimo. 
g.  On  dit  aussi  figuréinent  ,  rassurer  un  homme 
dans  la  foi;  rassurer  la  foi  chancelante  d'un  nou- 
veau converti  :  Stabilire,  confermare,  raffermare 
un  uomo  nella  fede  j  raffermare  la  vacillante  feda 
d'un  nuovo  convcrtito.  §.  v.  pr.  Se  rassurer,  se 
remettre  d'un  trouble  ,  Rassicurarsi ,  raccertarsi, 
prender  ànimo,  ineoraggirsL  §.  On  dit,  il  faut  at- 
tendre que  le  temps  se  rassure,  pour  dire,  il 
faut  attendre  que  le  temps  se  reinette  entière- 
ment au  beau  ,  Bisogna  aspettar  che  il  tempo  sia 
rifatto  bello,  sia  ben  rasserenato,  sia  sicuro. 

RASURE  (rd-zur),  s.  f.  Coupe  du  poil,  ou  des 
cheveux.  Il  est  peu  usité.  Rasura  f. 

RAT  (rà),  s.  m.  Petit  animal  auquel  les  chats 
donnent  la  chasse  ,  et  qui  a  le  museau  pointu  , 
les  pattes  courtes,  la  queue  longue,  et  qui  ronge 
et  mange  les  grains,  la  paille,  les  meubles,  etc., 
Topo,  sorcio,  latto  m.  g.  On  appelle,  mort  aux 
rats,  certaine  composition  où  il  entre  de  l'arse- 
nic, et  dont  on  se  sert  pour  faire  mourir  les  rats, 
Veleno  m.  pei  topi.  §.  On  dit  figuréinent  et  pro- 
verbialement d'un  homme  qui  est  fort  gueux  , 
qu'il  est  gueux  comme  un  rat  d'église  ,  et  abso- 
lument, gueux  comme  un  rat  ,  Egli  è  pòvero  in 
canna.  g.  On  dit  aussi  figutément  et  proverbia- 
lement ,  qu'un  homme  paie  en  chats  en  rais  , 
pour  dire,  qu'il  paie  en  bagatelles  et  en  mauvais 
effets  ,  Pagar  un  dèbiio  con  cattiva  mercanzia. 
§.  On  dit  encore  proverbialement  et  figuréinent, 
à  bon  chat  bon  rat.  V.  Chat.  §.  On  dit  figuré- 
inent ,  qu'une  arme  à  feu  a  pris  un  rat,  quand 
l'amorce  n'a  point  pris ,  ou  que  l'arme  ne  tire 
pas ,  Non  ha  levato  fuoco.  On  dit  de  même 
fam.  et  ironiq.  d'un  homme  qui  a  manqué  son 
dessein  ,  qui  a  manqué  son  coup,  qu'il  a  fuis  un 
rat  ,  Egli  ha  dato  del  culo  in  un  cavicchio,  ce. 
V.  Rater.  g.  On  appelle  ûguicment  et  familière- 
ment, un  logement  étroit,  méchant,  obscur,  un  nid 
à  rats,  Una  topaja  f.  pi.  g.  On  dit  proverbiale» 
ment,  que  des  gens  sont  en  quelque  endroit  com- 
me rats  en  paille,  pour  dire,  qu'il»  y  sont  fort  à 
leur  aise  ,  qu'ils  y  ont  toutes  sortes  de  commo- 
dités, Esser  in  un  luogo  con  lutti  gli  agi.  g.  Par- 
mi le  peuple  on  dit ,  donner  des  rats  ,  pour 
dire  ,  marquer  les  habits  des  passants  avec  de  la 
craie  ou  de  la  farine,  dont  on  a  frotté  un  petit 
morceau  d'étoffe,  coupé  ordinairement  en  forme 
de  rat  et  attaché  au  bout  d'un  bâton.  Pendant  les 
jours  gras  ,  les  enfants  s'amusent  ù  donner  des 
rat»  aux  passants.  Far  de'  topi  su  gli  àbili,  g.  On 
dit  ûgurcuient  et  fam.,  avoir  de*  rats,  avoir  des 
rats  dans  la  lète,  pour  dire,  avoir  des  caprices, 
des  bizarreries,  des  fantaisies,  Aver  de'  grilli , 
de'  capricci;  esser  grilloso.  g.  Parmi  le  peuple  , 
oa  appelle  ,  rat  de  cave  ,  certain  commis  des 
nides  qui  visite  le  vin  dans  les  caves  ,  Gabel- 
liere ,  o  ministro  m.  di  gabella,  che  va  a  visitar 
le  cantine,  g.  pn  appelle  aussi,  rat  de  cave,  une 
bougie  de  poche  à  grosse  mèche,  Candela  di  cera  f. 
con  grosso  stoppino.  g.  Rat  d'eau,  sorte  de  rat  ainsi 
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appelé ,    parce  qu'il  se  retire  dans   des  trous  au  i 
bord  des  rivières  ,  et  qu'il  nage  ,  Topo  m.  che  si 
ripara  ne'  ruscelli.  g.  Rat  de    Pharaon.  V.  Ich- 
neumon. 

RATAFIA  (ra-ta-fià),  s.  m.  Boisson  faite  d'eau- 
de-vie,  dans  laquelle  on  a  fait  infuser  ,  soit  des  j 
cerises  ,  soit  des  abricots,  soit  des  pèches,  etc.,  | 
avec  du  sucre  et^de  la  cannelle,    Amarasca  m. 
RATATINÉ  ,  ÉE  ,    adj.    Raccourci ,    rapetissé 
par   Page    ou    par    quelque    maladie.    Il    est    du  . 
style  fam.  ,    et    ne    se  dit  proprement    que    des  j 
personnes.    Raggrinzato,    raggricchiato .    g.    On 
dit    fig.,     une     pomme     ratatinée,    pour     dire, 
une  pomme  ridée,  flétrie,  Mela  vizza  ,    appas- 
sita. 

RATATINER  (SE)  (s-ra-ta-ii-né),  v.  pr.  Se  rac- 
courcir ,  se  resserrer ,  Raggrinzarsi  ,  raggric- 
chiarsi- 

RATE  (rat)  ,  s.  f.  T.  d'anat.  C'est  une  partie 
mollasse  située  dans  l'hypocondre  gauche  ,  en- 
tre l'estomac  et  les  fausses  côtes,  Milza  f.  §.  On 
dit  prov.  et  fig.  dans  le  style  fam.,  épanouir  la 
rate,  pour  dire,  diveitir  et  faire  rire,  Ricreare, 
divertire  ,  far  ridere.  g  On  dit  aussi  ,  avec  le 
pronom  personnel  ,  s'épanouir  la  rate  ,  pour 
dire  ,  rire  beaucoup  ,  se  réjouir  ,  Ridere  ,  far 
festa  ,  sollazzarsi. 
I      RATÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RÂTEAU  (râ-tô),  s.  m.  Instrument   d'agricul- 

j  ture   et  de  jardinage  ,    avec    lequel    on    ramasse 

du  foin   dans  les  pi  es,  de  l'orge,  de  l'avoine  dans 

les  champs  ,    et  l'on  nettoie    les    allées  dans  les 

jardins,  Rastrello,  rostro  ta.  g.   T.  d'horlog.  Râ- 

jteau,  portion    de    roue    d'environ     120  degrés, 

I  située  sous  le  coq   des  montres  ,    où  elle    tourne 

,  dans    la    coulisse,    Rastrello   m.    g.    T.   de    ser- 

rur.  Râteau,  garniture  ou  garde  d'une  serrure.  Ce 

sont  de  petits  morceaux  de  fer,  ou   pointes  faites 

en  forme  de  râteau,  qui  entrent  dans  les  fentes  et 

dans  les  dents  du   panneton  ou  museau  de  la  clef. 

Ingegni  m.  pi.  §.  Espèce  de  balai  pour  nettoyer 

les  tapisseries  ,    Spezie    di    scopa  per  spazzare  i 

tappeti. 

RÂTELÉ  ;  EE  ,  part.  V.  son  veibe. 
RÂTELÉE  (rdl-lé),  s.  f.  Ce  que  l'on  peut  ra- 
masser en  un  coup  de  râteau  ,  Rastrellata  t. 
g.  Dire  sa  lâtelée  ,  façon  de  parler  proverbiale 
et  figurée  qui  signifie,  dire  librement  à  son 
tour  tout  ce  qu'on  sait,  ou  tout  ce  qu'on  pense 
de  quelque  chose.  11  n'est  d'usage  que  dans  la 
conversation  familière,  et  même  il  est  populaire. 
Dire  liberamente  ciò  che  si  ha  in  mente  circa 
qualche  cosa. 

RÂTELER  (rdt-lé),  v.  a.  Amasser  avec  le  râ- 
teau ,  Rastrellare  ,  radunare  col  rastrello.  g.  Il 
signifie  aussi  ,  passer  le  râteau  dans  des  allées  , 
pour  en  ôler  les  cailloux  ,  les  feuilles  ,  les  hér- 
ites, etc.,  et  pour  les  rendre  plus  unies,  Rastrel- 
lare   ,    rastiare  ,  ripulire. 

RÂTELET  (,di-le),s.  m.  T.  de  manufacl.  Pei- 
gne   de  canne,   Pèttine  m.  fatto  di  canne. 

RÂTELEUR  (rdt-leur),  s.  m.  Homme  de  jour- 
née qu'on  a  loué  pour  râteler  des  foins,  des  or- 
ges, des  avoine»,  etc  ,  Giornaliero  m.  che  rastrella. 
RATELEUX,  EUSE  (rat-leù,  leûz),  adj.  Qui 
est  sujet  au  mal  de  rate.  11  est  vieux.  Che  è  sot- 
toposto al  mal  di  milza. 

RÂTELIER  (rdi-lié),  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  une  écurie  et  dans  une  élable  ,  deux  lon- 
gues pièces  de  bois  qui  sont  suspendues  ou  at- 
tachées au-dessus  de  la  mangeoire,  et  traver- 
sées par  plusieurs  petits  barreaux  d'espace  en 
espace,  en  forme  d'une  échelle  couchée,  pour  y 
mettre  le  foin  et  la  paille  qu'on  donne  à  man- 
ger aux  chevaux,  aux  bœufs,  etc.,  Railrel- 
liera  f.  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  manger  à  plus 
d'un  râtelier,  pour  dire,  tirer  du  profit  de  plu- 
sieurs emplois  différents  ,  Ricavar  ùtile  da  varj 
impieghi  diversi,  g.  On  dit  fig.  et  prov.,  mettre 
le  râtelier  bien  haut  a  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
lui  rendre  une  chose  si  difficile  qu'il  ne  puisse 
y  réussir  qu'avec  beaucoup  de  peine  ,  Render 
altrui  cou  malagevole  qualche  cosa,  che  a  malt 
pena  possa  riuscirgli  di  venirne  a  capo-  g.  On 
appelle  aussi,  râtelier,  deux  pièces  de  bois  at- 
tachées droites  contre  la  muraille  ,  et  garnies  de 
plusieurs  chevilles  ,  sur  lesquelles  on  pose  des 
fusils,  des  mousquets,  des  hallebardes,  des  sacs,  etc., 
Rastrelliera  l.  g.  On  dit  fig.,  remettre  les  aunes 
au  râtelier,  pour  dire,  quitter  les  armes,  ne 
plus  porter  les  armes,  ne  plus  faire  la  guerre, 
Abbandonar  il  mesùer  della  guerra,    g.    Ou  ap- 
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pelle  aussi  ,  1  atelier,  une  pièce  de  bois  attachée 
en  travers,  et  garnie  aussi  de  plusieurs  chevil- 
les ,  pour  y  pendre  des  surplis  ,  des  manteaux 
longs,  etc  ,  Cappellinajo  m.  g.  Râtelier,  se  dit  fi», 
et  fam.  de  deux  rangées  de  dents ,  Filari  ór- 
dini  m.   pi.  di  denti. 

RATEPENADE  (rat-p-nad),  s.  f.  Chauve-souris, 
Pipistrello  m. 

RATER  (ra-tè),  v:  il.  Il  se  dit  d'une  arme  à 
feu  qui  manque  à  tirer  ,  soit  que  l'amorce  ne 
prenue  point ,  s'oit  que  le  coup  ne  parte  pas 
Non  levar  fuoco,  g.  Il  se.  ditr  quelquefois  au 
figuré,  en  parlant  d'un  homme  qui  a  manqué 
son  coup,  et  qui  n'a  pas  réussi  à  quelque  chose 
qu'il  avait  entrepris,  B<.r  bianco,  restare  al  fal- 
limento j  tornare ,  venire  ,  o  andare  colle  trombe 
nel  sacco  ;  trovarsi  ,  o  rimaner  col  culo  in  ma- 
no, g.  Il  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi  en 
parlant  de  deux  hommes  qui  se  batlent  à  coups 
de  pistolet  ,  on  dit  de  celui  dont  le  pistolet  a 
manqué  en  tirant  sur  son  ennemi  ,  qu'il  a  raté 
son  ennemi  ,  Mancare,  fallire  il  colpo,  g.  H  est 
aussi  actif  au  figuré  ,  et  l'on  dit,  d'un  homme 
qui  n'a  pu  obtenir  une  charge  qu'il  demandait, 
qu'il  a  raté  cette  charge.  11  est  du  style  fam. 
Fallire,   non  riuscire  ,  mancare,  venir  meno. 

RATIER,  1ÈRE  (ra-tié,  tièr),  s.  m.  et  f.  T.  popu- 
laire. Il  se  dit  d'une  personne  pleine  de  bi- 
zarreries, de  caprices.de  fantaisies,  Capriccioso, 
bizzarro  ,  arioso,  fantàstico. 

RATIÈRE  ,  s.  f.  Petite  machine  à  prendre  les 
rats  ,   Tràppola  f 

RATIF1CAT1F,  IVE  (ra-ii-fi-ca-tif,  tiv),  adj. 
Qui  ranfie.  Cet  acte  est  ratificati!.  Che  ratifica, 
che  conferma. 

RATIFICATION  [ra-ti-fì-ca-si-on),  s.  f.  Appro- 
bation ,  confirmation  aullientique  de  ce  qui  a 
été  fait  ou  promis  ,  Ratificamene  m. ,  ratifica- 
zione ,  approvazione  t.  di  quanto  fu  operato  da. 
noi  o  da  altri  in  nome  nostro,  g.  Il  se  prend 
aussi  pour  l'instrument  public  dans  lequel  la 
ratification  est  contenue,  Ratificamento  m.,  scrit- 
tura f.  di  ratificazione.  §.  T.  de  pratique.  On 
appelle,  lettre»  de  ratification  ,  des  lettres  obte- 
nues en  grande  chancellerie  par  l'acquéreur 
d'une  rente  due  par  le  roi.  Elles  tiennent  lieu 
de  la  signification  du  transport  ,  et  servent  à 
purger  les   hypothèques.     Ratificamento   m. 

RATIFIÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RATIFIER  (  raii-fi-è)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier  ).  Approuver,  confirmer  authentique- 
menl  ce  qui  a  été  fait  ou  promis,  Ratificare, 
confermare  ,  approvare. 

RAP1LL0N  (ra-li-glion) ,  s.  m.  Petit  rat,  To- 
polino  m. 

RAIINAGE,  s.  m.  T.  de  manuf.  Action  de 
ratiner.   V.   Ratiner. 

RATINE  fVat-u-M),  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine, 
Rovescio  m. 

RATINE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RATINER  (ra-ti-nè),  v.  a.  Rendre  semblable  à 
de   la  ratine,  Imitare  il  rovescio. 

RATIOCINANT  (ra-sio-si-nan)  ,    adj.  m.  Qui 
exerce  la   raison  ,  Raziocinante. 
^  RATIOCINATION  (  ra-sio-si-na-si-on)  ,    s.  f. 
T.  de  logique.    Faculté    de     raisonner.    C'est    la 
troisième   opération   de  l'esprit.   Raziocinio  m. 

RATIOCINER  (ra-sio-si-nc)  ,  v.  n.  T.  de  lo- 
gique. User  de  son  raisonnement,  Usare  del  suo 
raziocinio. 

RATION  (i-a-si-on)  ,  s.  f.  La  portion,  soit  de 
pain,  soit  d'autres  vivres  ,  soit  de  fourrage  ,  qui 
se  distribue  aux  troupes,  Porzione  f.  che  si  dà 
a'  soldati,  g.  11  se  dit  aussi  sur  mer,  de  la  quan- 
tité de  pain  ,  viande,  boisson,  etc  ,  qui  se  distri- 
bue chaque  jour  à  chaque  soldat  ,  matelot,  etc., 
Porzione,    razione    f.    che     si  dà    a' marinai. 

RATIONAL  (  ra-sio-nal) ,  s.  m.  Morceau  d'é- 
toffe carré,  de  la  grandeur  de  la  main  ,  que  le 
grand  prêtre  des  Juifs  portait  sur  la  poitrine  , 
Razionale  ni. 

RATIONNEL  ,  ELLE  (  ra-sio-ncl  )  ,  adj. 
T.  didactique.  Les  astronomes  appellent,  hori- 
zon rationnel  ,  le  grand  cercle  qui  coupe  le 
ciel  et  la  terre  en  deux  hémisphères,  Orizzonte 
razionale.  Les  mathématiciens  appellent  ,  ra- 
cine rationnelle  ,  toute  quantité  coiiuneiisiirable 
qui  est  la  racine  d'un  plus  grand  nombre  ,  Ra- 
dice razionale. 

RAT1S  (ra-ti),  s.  m.  Graisse  que  les  boucliers 
[  ôtent  des  boyaux  des  animaux  qu'ils  tuent,  avec 
|  un    couteau    auquel  ils  donnent  le  nota  de  cou- 
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Irau  .1  rati»  ,  Grana  f.  che  i  macellari  tòlgono 
dalle  Inai  ella  •/<  gli   ammali. 

RATISSAGE  y  i    i->a-j),  ».   m.   Action    dç.  ra- 
I    m     del  rat.iuare. 

I.  \  I  ISSÉ    I.E.  part    V.  son   verbe. 

RAT1SS  i-ti-té),  ».   a.   Olrr,  emporter  en 

ridant  ia  «upcilicie  île  quelque  chose  ,  ou  l'or- 
dure qui  »V,t  attachée  ile»»u»  ,  Raschiale  ,  ra- 
gliare .  /i.ar  /j  tuperfid*  ,  nettare,  §  Ratisser 
|r»    llléVa   il  "un    jardin  ,   /latitare  Col  rattio. 

RATISSE!  I  f.  i/.i-n-iei)  ,  s.  f.  Outil  de  bri- 
quet i<  i   poor  nettoyer,  Rtuehiatojo m. 

i  sTlSSOIRE  {'.itt-iodr),  a.  f.  Instrument  de 
fer  avec  quoi  l'on  ratine  dei  alice»  ,  di'»  de- 
grés, '"ne  cour.  etc..  /Luta  f.  §.  On  appelle,  ra- 
tusoire  à  tire  .  une  grande  charrette  tirée  par 
un  ehernl  ,  ('arietta  grandit  (■  tirala  da  un  ca- 
vallo, i  roulette*,  «Ile  qu'un  homme 
leni  lait  aller  ,  l'nmiccio  m.  Ratissoire  à  ni  .m  . 
celle  qu'on  peut  tirer  et  pousser  à  volonté,  Car- 
rette f-  <i  Ml*. 

BATISSURE  {<  il-il-iur),  s.  f.  Ce  qu'on  ôte  en 
ratissant  .  Jlaichiatura  ,  rastiaiura  f. 

1  \l(i\  {ra-ton),  s.  m.  Petite  picce  de  pà- 
.  (me  avec  du  fromage  mou  eu  forme  de 
petite  tarie,  .Sorta  dt  torta  §  Petit  rat,  Piccolo 
sorcio  m.  ti-  Raton,  se  dit  dans  le  langage  familier 
et  par  oaretee.  Venez,  mon  petit  raion.  Caro, 
canno  m.  g.  Raton  ,  sorte  de  petit  quadrupède 
du  Nouveau  Monde  ,  autrement  appelé  ,  le  vi- 
gilant du  Bréjl  ,  -Sorta  di  quadrùpede. 

RATTACHE  ,  ÉE,  part.  V.  son  «erbe. 

RATTACHER  'ra-ta-ché).  v.  a.  Attacher  de 
nouveau,  et  quelquefois  simplement,  attacher, 
Raffibbiare  ,  rappiccare  ,  ricongnignere  ,  raltac- 
care  ,  rappiattrare  ,  rannestare.  §.  v.  pr.  Se  rat- 
tacher .  >'3tlachcr  de  nouveau,  Ilallaccarsi  ,  ri- 
Congiugnersi  g.  Se  rattacher,  se  dit  aussi  dans 
les  cboaea  morales;  mais  il  n'est  pas  du  bel 
usage.  Se  rattacher  à  l'étude,  Riméttersi,  appli- 
carti di  nuovo.  §.  Se  rattacher,  avoir  de  la  con- 
nexion avec...,  Riferirsi,  aver  relazione  a..., 
attenere. 

RATTEINDRE  (ra-tèndr),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Feindre).  Rattraper  quelqu'un  qui  a  ga- 
gné les  devants,  soit  en  parlant  d'un  prisonnier 
qui  s'était  échappé,  soit  en  parlant  d'un  homme 
qu'on  vient  de  quitter,  et  qui  était  achemine* 
pour  aller  au  même  endroit  où  l'on  veut  aller, 
Guigner»  .  raegiûgnere,  ec.  V.  Rattraper. 

RATTEINT,    nSj   paît.  V.  son  verbe. 
[TEND    I  .  IE ,  part.  V.  son  verbe. 

I  |  I  I  ENDRIR  (ra-tan-drir),  v.  a.  Faire  deve- 
nir tendie.   Intenerii  e  ,  far  divenir  tenero. 

RAI  USE,  FF. ,  part.  V.  son  verbe. 

RATTISER  (ra-ti-zë)  ,  v.  a.  Raccommoder  le 
feu  ,  le  rallumer  ,  Riordinali-  il  fuoco  ,  riaccèn- 
derlo ,  rattizzarlo,  g.  Au  Gg  ,  ranimer,  Riani- 
mare,  lalizzare,   riaccèndere. 

RATI  RAPÈ  ,  FÉ  ,  part.   V.  son  verbe. 

RAI  rflAFEfi  (ra-tra-pé),  v.  a.  Ratteindre,  re- 
prendre. Il  se  dit  également,  soit  en  parlant  d'un 
,  iter   qni   l'était    sauvé,  et  qu'on    rattrape, 

parlant  d'un  homme  à  qui  on  a  laissé  prendre 
le»  devant..  <  t  qu'on  rejoiot.  Ghignerà,  raggiûgne- 
re.  arrivar  uno  net  camminargli,  o  córrergli  die- 
tio,  acchiappare  g.  Rattrape)  ,  lignifie  dans  le 
atyle  familier,  regagner,  recouvrer  par  ses  soins 
ce  qu'on  mil  per. lu,  Riguadagnar  e,  ricuperare, 
riacnuislare  ,    riprendere,   vìncere,     g.    Rattrapei    . 

e»t  aus.i  réduplicatif,  et  signifie,  tant  au  propre 
qu'au  figuré,  attraper  de  nouveau,  attraper  mie 
seconde  foia,  Ragtpùgnere,  riprendere,  cògliere 
una  traudii  volti  g  On  dit,  dans  le  style  fain., 
on  ne  m'y  rattrapera  Pin»,  bien  li"  qui  m'y  rat- 
trapera,   pour  dire,    je  aerai  tellement  au*    nus 

panie»   qu'on    ne    me  trompera  plu»  en    pareil   cas, 

Jo   non  vi    tarò  più  cólto.   Cela  signifie  aussi  ,  je 

ne  risquerai  pini  pareille  cho»c ,    je  ne  m'espo- 

eraj  plot  ■>  semblable  aventure,    Io  non    mi  ci 

finirlo   inni   pin. 

RATURE  lia-tur),  ».  f.  Effaçure  faite  en  pas- 
sint  quelque,  traits  de  plume  »ur  ce  qu'on  | 
cent.  Cancellatura,  rasura  (.,  rodimento ,  trat- 
to    m.     di    penna     die    scancella  qualche    parola 

n  linea  di  uno  scrino.  ',;.  Partie  que  l'ouvrier 
enlève  de  .le»ui»  la  peau  de  parchemin  ,  Ra- 
schiatali n   I. 

RATURE*    EE  ,   part.  V.  son   verbe. 

RATI   hEB    (ia-'u-ré),     v.   a.     Effarer    re     qui 

i  -,    panant  quelques   trait»    de    plume 
dcuui,   Cancellare,  scancellai  e ,  canarc,  dar  di 
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penna,  ràdere.  §.  Il  signifie  aussi,  préparer  les 
peaux  de  parchemin,  c'e;t-à-dirc,  ôlcr  des  peaux 
ce  qu'elles  ont  de  superlluité,  en  les  raclant  avec 
de»  fer»   faits   exprès,    Raschiare,  rudere   le  pelli. 

lì  V  I  L  REI  R  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  enlève  avec 
le  fer  la  premiere  peau  du  parchemin,  Colui  ai. 
che  ràschia  le  pelli. 

RAUCHE  (ni-si-lé),  s.  f.  Rudesse,  àpreté  de 
voix.   Raucedine ,  fiocàggine  ,  fiochezza  f. 

RAUCUUST  (  ro-cù  )  ,  s.  m.  Drogue  qui  sert 
aux   teinturiers,  Droga  f.  ad  uso  de'  tintori. 

RAUQUE  (róc),  adj.  de»  d.  g.  Il  ne  se  dit  guère 
que  du  son  de  la  voix,  et  signifie,  rude,  apre  et 
comme   enroué,   Roco  ,  fioco  ,  ràuco. 

RAUÇjUEK  (io-che),  v.  n.  Crier,  en  parlant 
du   tigre,  Gridare  ,  parlandosi  della  tigre. 

RAVAGE  (ra-va-J),  s.  m.  Dommage  et  dégât 
fait  avec  violence  et  avec  rapidité  ,  Guasto  , 
stràzio  m.,  strage  ,  diseriagione  ,  rovina  f.,  fra- 
cassamento ,  saccheggiamento  m.  g  II  se  dit  aus>i 
de»  dommages  que  causent  les  tempêtes,  les  ora- 
ges, les  pluies,  les  vents,  la  gelée,  Danno  m., 
rovina  (.,  guasto  ,  male  m.  §  Il  se  dit  aussi  des 
maladies.  La  petite  vérole  a  fait  de  grands  rava- 
ges ,  Il  vajuolo  ha  fatto  una  grande  strage,  g.  Il 
se  dit  Gg.  du  désordre  que  les  passions  causent. 
Les  passions  font  de  grands  ravages  dans  le  etcur 
des  jeunes  gens  ;  le  luxe  fait  de  grands  ravages 
dans  les  états  :  Le  passioni  fanno  un  grande 
stràzio  ,  ec  J  il  lusso  fa  de'  grau  danni,  reca  dei 
gran  mali  a  uno  stato,  g  Un  dit  dans  le  style 
lam.,  faire  ravage  ,  faire  du  ravage  dans  une 
maison  ,  pour  dire  ,  y  faire  beaucoup  de  bruit  , 
beaucoup  de  fracas  ,  beaucoup  de  désordre  , 
Far  un  gran  chiasso  ,  un  gran  roinore  in  una 
casa. 

RAVAGE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

RAVAGER  (i-a-va-jè)  ,  v.  a.  Faire  du  ravage. 
Il  ne  se  dit  qu'au  propre.  Saccheggiare  ,  rovi- 
nare,  depredare,  distruggere,  guastare,  dare  il 
guasto. 

Ravager,  désoler,  dévaster,  saccager  (syn.). 
L'idée  rigoureuse  de  ravager  ,  est  de  renverser, 
entraîner  les  productions  et  les  biens  par  une 
action  subite,  impétueuse,  celle  de  désoler,  est 
de  détruire  la  population  d'une  contrée  ,  de  la 
réduire  en  un  désert  ;  celle  de  dévaster,  est  de 
tout  détruite  dans  un  pays,  de  manière  à  n'y 
laisser  aucune  trace  de  culture  et  d'habitants  ; 
celle  de  saccager,  est  de  livrer  au  carnage,  rem- 
plir de  meurtres,  inonder  de  sang  une  ville, 
des  lieux  peuplés.  Les  torrents ,  les  flammes,  les 
tempêtes  ravagent  les  campagnes  ;  la  guerre  ,  la 
peste  ,  la  famine  désolent  un  pays  ;  ces  fléaux 
dévastent  un  empire;  des  soldats  effrénés,  des 
vainqueurs  féroces  saccagent  une  ville  prise 
d'assaut, 

RAVAGEUR  (ra-va-jeur)  ,  s.  m.  Celui  qui  ra- 
vage ,  qui  détruit.  Il  est  peu  usité.  Saccheggia- 
tore ,  distruttore   m. 

RAVALÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RAVALEMENT  (  ra-val-man  ) ,  s.  m.  Il  ne  se 
dit  au  propre  qu'en  parlant  ilu  travail  qu'on  fait 
à  un  mur,  lorsqu'étant  élevé  a.  hauteur,  on  le 
crépit  de  haut  en  bas,  Arricciatura  f  g.  Il  s|- 
gnilie  au  figuré,  abaissement.  Il  est  vieux.  Ab- 
bassamento in.,  depressione  f.,  avvilimento  m. 
g,  On  appelle,  clavecin  à  ravalement,  un  clave- 
cin qui  a  plus  de  touches  que  les  clavecins  or- 
dinaires,  Gravicémbalo   m.   a  più  latti. 

RAVALER  (ra-va-U),  V.  a.  Retirer  quelque 
chose  en-dedans  de  sa  gorge  .  en-dedans  du  go- 
sier ,  Inghiottire  di  nuovo,  g.  Il  se  dit  fig.  et  fam 
en  padani  de  la  contrainte  qu'on  se  fait,  lorsqu'é- 
tant »ur  le  point  de  dire  quelque  rhose  ,  on  se 
retient  par  quelque  considération,  Inghiottire  le 
parole,  gi  Fig.  et  dans  le  style  poput.,  poni  mar- 
quer qu'on  fera  repentir  quelqu'un  de  quelque 
parole  offensante  qu'il  a  dite  ,  on  dit  ,  qu'on  [a 
loi  fera  bien  ravaler,  Converrà  ben  ch'egli  la 
inghiottisca,  la  trangugi.  §•  Ravaler,  lignifie 
aussi,  rabattre,  rabaisser,  remettre  plus  bas, 
Abbassate,  calare,  tirar  giù  ,  metter  più  giù. 
*}.  T.  de  maçonnerie.  Ravaler  un  mur,  c'est 
achever  de  faire  ce  qui  manque  à  un  mur 
pour  le  rendre  parfait,  en  le  crépissant  de  haut 
en  bas,  Arricciare,  g.  Il  signifie  fig.,  avilir,  de- 
primer.  V.  ce»  vcibes.  y.  v.  pr.  Se  ravaler,  for- 
mel des  plis  et  tomber  ,  en  parlant  des  bas  , 
Cascare.  £  Se  ravaler  ,  s'avilir  ,  se  rabaisser. 
V.  Avilir,  Abnissi  r. 

RAVALOIR  (ra-va-loiii  ),  s.  m   Espèce  de  man- 
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diin,  avec  lequel  on  ravale  l'anneau  d'une  clef 
Spina  f.  ' 

RAVAUDAGE  (ra-vó-da-f)  ,  s.  m.  Raccommo- 
dage de  méchantes  barde»  à  l'aiguille.  Rappez- 
zamento ,  racconciamento  ,  rattacconamcnlo  m. 
g.  Il  se  dit  au  figuré  d'une  besogne  mal  faite  , 
laite  grossièrement.  Il  s'emploie  même  fam.,  en 
parlant  des  ouvrages  d'esprit  qu'on  trouve  mauvais. 
Opera  (.,  lavoro  m    acciabbattato,  strapazzato. 

RAVAUDÉ,  EE,   part.  V.  son  verbe. 

RAVAUDER  (ra-iWé),  v.  n.  Raccommoder 
de  méchantes  bardes,  à  l'aiguille,  Rappezzare, 
rattoppare,  racconciare,  raccenciare,  mener  delle 
toppe,  g.  Il  signifie  fig.,  tracasser  dans  une  mai- 
son ,  s'occuper  à  ranger  des  barde*,  des  meu- 
bles ,  etc.,  Occuparsi  a  metter  sossopra  la  casa, 
a  rassettare,  o  trasportar  masserizie  ,  o  suppel- 
lettili. §.  Il  est  quelquefois  actif  au  Gguré  ,  et 
signifie  fam.  ,  maltraiter  de  paroles  ,  Bravare  , 
proverbiare ,  sgridare.  §.  Il  signifie  encore  fig. 
et  fam.  ,  importuner  ,  incommoder  par  des  dis- 
cours impertinents  et  hors  de  propos,  An- 
no)  arc  ,  infastidii  e  ,   seccare,  importunare. 

RAVAUDERIE  {ra-vód-rt),  a.  t.  Discours  plein 
de  niaiseries ,  de  bagatelles.  Il  est  fam.  Inèzie  , 
scioccàggini  ,  bagattelle,  chiàppole  f.    pi. 

RAVAUDEUR,  EUSE  (ra-vódeur,  ded:),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  dont  le  métier  est  de  rac- 
commoder des  bas,  de  vieux  habits,  etc.,  Concia- 
calzette,  rappezzatore  m.,  rappezzatrice  f.  §.  Il  se 
dit  fig.  et  fam.  d'une  personne  importune,  qui 
ne  dit  que  des  balivernes,  Secca  ore,  importuno, 
saziévole,  nojoso  ,  fastidioso  ta.,  seccatrice  ,  im- 
portuna,  noiosa  ,  ecc.  f. 

RAVAUX  (ra-i'ó),  s.  m.  pi.  T.  de  chasse. 
Grandes  perches  garnies  de  branches  pour  abat- 
tre les  oiseaux ,  Bastoni  lunghi  guernìti  di  ra- 
mi m.   pi.  pet  far  cadere  gli  uccelli. 

RAVE  (rav),  s.  f.  Plante  dont  la  racine  est 
une  sorte  de  gros  navet  rond  ,  large  et  aplati. 
Elle  est  commune  dans  beaucoup  de  provin- 
ces de  la  France.  Rapa  f.  On  appelle  aussi  ,  et 
plus  communément,  rave,  cette  plante  pota- 
gère dont  la  racine  est  d'un  rouge  foncé  ,  ten- 
dre, succulente,  cassante,  et  bonne  à  manger. 
V.   Raifort. 

Il  A  VELIN  (rav-lèu),  s.  m.  Ouvrage  de  forti- 
fication extérieure,  composé  de  deux  faces  qui 
font  un  angle  saillant,  et  qui  sert  ordinairement 
à  couvrir  une  courtine  ,  un  pont  ,  etc.  C'est  la 
ineme   chose   qu'une  demi-lune.     Rivellino   m. 

RAVENELLE  [rav-nèl),  s.  f.  Sorte  de  fleur 
qui  vient  dans  les  champs  parmi  les  blés,  fiore  m. 
co  lì  dello. 

RAVET  (ra-i'è),  s.  m.  Espèce  de  blatte  assez 
semblable  à  un  hanueton  dépouillé  des  étuis  qui 
recouvrent  ses  ailes.  Il  y  en  a  une  grande  quan- 
tité dans  l'île   de  la    Guadeloupe.    Sorla    di     li- 

gilllnla. 

RAVI,  1E,  part.  V.  son  verbe.  §  adj.  Trans- 
porté. Etre  ravi  d'admiration,  ou  en  admiration, 
cire  ravi  d'étonnement.  Essere  estàtico,  sto:  dito, 
sbalordì' o  per  lo  stupore.  Ravi  de  joie,  Esultante, 
ebbro  di gioja  §.On  dit ,  que  S.  Pani  fut  ravi  jusqu'au 
troisième  ciel,  pour  dire,  qu'il  fut  enlevé  jusqu'au 
troisième  ciel  ,  S.  Pàolo  fu  rapito  fino  al  terzo 
cielo,  g.  On  dit,  être  ravi  en  extase,  pour  dire, 
être  transporté  hors  de  boì  par  la  forte  contem- 
plation de  quelque  objet  admirable  ,  et  par  l'ef- 
fet d'une  giace  extraordinaire,  Andare  in  èstasi, 
esser  rapito  in  ispirilo  ,  rapito  in  èstasi,  assorto 
in  Dio.  ^.  On  dit  par  exagération  dans  le  style 
familier,  je  suis  ravi  de  cela,  j'en  suis  ravi, 
pour  dire,  j'en  ai  de  la  joie,  j'en  suis  bien  aise, 
Esser  mollo  con'.ento  ,  aver  mollo  a  caro  ,  ral- 
legrarsi .  o  provar  gran  piacere  di  altaiche  cosa. 

RAV1ÈRE  (ra-vièr),  s.  f.  Terre  semée  de  ra- 
ves,   Terreno   m.   seminalo  di  rape- 

RAVIGOl'.É,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RAV1GORER,  v.  a.  V.  Ravigoter. 

RAVIGOTE  (ra-vi-got),  s.  f.  Sauce  verte  faite 
avec  des  échalottes  et  divers  ingrédients,  Sorla 
d'  ini  ingoio.     , 

RAVIGOTE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

RAVIGOTER  (ra-vi-go-té),  v.  a.  Remettre  en 
force,  en  vigueur  une  personne,  un  animal,  qui 
semblait  faible  et  atténué.  Il  est  populaire.  On 
disait  autrefois  ravigorer.  Ricreare,  confortare, 
riconfortare  ,  ristorare  ,   rinvigorire. 

RAVILI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

R  AVILIR,  v.  a.  Rabaisser,  rendre  vil  et  mé- 
prisable ,  Avvilire  ,  deprimere  ,  svilire. 


RAV 

EAVJLISSEMENT  (ra-vi-lis-man),  s.  m.  Action 
de  rendre  vil  et  méprisable,  effet  de  cette  action, 
Atto  di  avvilire,  avvilimento  ni. 

RAVIN  (ra-vèn),  s.  m.  Lieu  que  la  ravine  a 
creusé,  Burrone,  botro,  borro  m.  §.  On  appelle 
aussi  quelquefois  ravins  ,  des  chemins  creux , 
quoique  ce  ne  soit  pas  les  ravines  qui  les  aient 
creusés ,  Borro  ,  burrone ,  burraio  ,  botro  m. 

RAVINE  (ra-vi-n),  s.  f.  Espèce  de  torrent  for- 
mé d'eaux  qui  tombent  subitement  et  impétueu- 
sement des  montagnes,  ou  d'autres  lieux  élevés, 
après  quelque  grande  pluie,  Torrente  m.  g.  Lieu 
que  la  ravine  a  creusé,  Borro,  botro,  riózzolo  , 
burrone  m.  §■  Petite  ravine  ,  Borroncello  m. 

RAVIR  (ra-vir),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  Fi- 
nir). Enlever  de  force,  emporter  avec  violence, 
Rapire,  carpire,  atrappare  ,  rubare,  arraffare, 
ghermire,  torre,  levar  per  forza,  tórre  con  vio- 
lenza. En  ce  sens  on  dit  fig.  ,  ravir  l'hon- 
neur à  une  fille  ,  ravir  à  un  général  la  gloire 
d'une  action,  Rapir  i  onore  a  una  vèrgine,  rapir 
a  un  generale  la  gloria  d'  un'  impresa.  g.  Il  si- 
gnifie fig.,  enlever,  charmer  l'esprit  ou  le  cœur 
de  quelqu'un  par  un  transport  d'admiration,  de 
joie,  etc.,  Incantare,  far  stupire,  cagionare  gran 
diletto.  g.  A  ravir  ,  espèce  de  phrase  adverbiale 
et  fam.,  dont  on  se  sert  pour  dire  ,  admirable- 
ment bien,  A  maraviglia  bene,  maravigliosamen- 
te ,  ottimamente  ,    egregiamente  ,  bene  assai. 

RAVISER  (SE)  (  s-ra-vizè),  v.  pr.  Chaoger 
d'avis  ,  Cambiar ,  o  cangiar  di  parere  j  mutar 
consiglio. 

RAVISSANT  ,  TE  (  ra-vi-san  ,  sant  )  ,  adj. 
Qui  ravit  par  force,  Rapace.  g.  Il  signifie  aussi, 
merveilleux  ,  qui  charme  l'esprit  et  les  sens  , 
Maraviglioso  ,  stupendo  ,  miràbile  ,  bellissimo. 
§.  On  dit  dans  le  style  fam.,  d'un  homme  agréa- 
ble et  réjouissant  ,  que  c'est  un  homme  ravis- 
sant, qu'il  est  d'une  humeur  ravissante,  Ameno, 
giocondo  ,  festévole  ,  piacévole  ,  grato. 

RAVISSEMENT  (ra-vis-man)  ,  s.  m.  Enlève- 
ment qu'on  fait  avec  violence.  Ce  mot  n'est 
guère  en  usage  que  dans  ces  phrases:  Le  ravis- 
sement d'Hélène  ,  le  ravissement  de  Proserpine, 
Ratto,  rapimento  m., iattura  i.  di Elcna,  di  Prosér- 
pina.  g.  Il  signifie  aussi,  l'état,  le  mouvement  de 
l'esprit  lorsqu'il  est  transporté  de  joie  ,  d'admi- 
ration, etc.,  Estasi,  ammirazione  f.  g.  L'ext.ise  est 
aussi  un  ravissement  d'esprit.  Ratto  m.,  èstasi  S. 
§.  On  dit  ,  le  ravissement  de  S.  Paul,  en  parlant 
de  l'état  de  S.  Paul  enlevé  au  troisième  ciel , 
Rapimento   m.  di  S.  Pàolo. 

RAVISSEUR  (ra-vi-seur),  s.  m.  Qui  ravit,  qui 
enlève  avec  violence.  Il  se  dit  ordinairement  de 
celui  qui  ravit  une  femme  ou  une  fille.  Rat  ore, 
rapitore  m.  g.   On  dit  aussi,  les  ravisseurs  du  bien 


pour  dire  ,  ceux  qui  ravissent  le  bien 
Rapitore  ,  rapinatore  m. 


d'autrui 
d'autrui 

RAVITAILLÉ,  ÉE.'part.  V.  son  verbe. 

RAVITAILLEMENT  (ra-vi-. d-glie-man),  s.  m. 
Action  de  rìiilaiìler,  Provvisione  {.  di  vettovàglia, 
di  viveri. 

RAV1I AILLER  (ra-vi-tâ-glié)  ,  v.  a.  Remettre 
des  vivres  et  des  munitions  dans  une  place,  Vet- 
tovagliare .  provvedere  di  vettovàglia. 

RAVIVE,  EE,   part.   V.  son   verbe. 

RAVIVE!',  (ra-vi-vé),  v.  a.  Rendre  plus  vif.  Il 
se  dit  ordinairement  du  feu.  Raccèndere ,  ravvi- 
vare. On  dit  aussi  ,  cet  élixir  ravive  les  esprits, 
Quell'elisile  raccende,  ristora,  rinvigorisce  gli 
spiriti.  On  dit  encore  ,  raviver  un  tableau  ,  des 
couleurs,  de  la  dorure,  Far  ricomparire  ,  rifiorire. 
Raviver  une  plaie,  Esacerbare,  innaspili  e  una 
piaga, 

RAVOIR  (ra-voclr),  v.  a,  (Il  n'est  d'usage  qu'à 
l'infinitif  ).  Avoir  de  nouveau,  Riavere,  ricupe- 
rare. §.  Il  signifie  aussi  ,  retirer  des  mains  de 
quelqu'un  ,  Riavere  ,  farsi  restituire,  g.  v.  pr. 
Se  ravoir,  réparer  ses  forces,  sa  vigueur.  Il  est 
fam.   Riaversi,  ripigliar  vigore, ricuperar  le  forze. 

RAVOIR  .  s.  m.  T.  de  pécheur  en  mer.  Parc 
de  rets  ou  de  filets,  tendus  sur  les  grèves  que.  la 
mer  couvre  et  découvre  par  son  flux  et  reflux, 
Riserva  f.  di  pesci. 

RAYAUX  (  rè-io),  s.  m.  pi.  Moules  dans  les- 
quels on  jette  l'or  et  l'argent  dans  les  monnaies, 
pour  en  hue  des  lingots  propres  à  être  taillés 
en   carreaux  ,   Pretelle  f.   p|. 

RAYE,  ËE  ,   part.  V.  son    verbe,    g.    Il    est! 
plus  souvent  adjectif,  et  signifie,  qui  a  des  raies,  j 
Une  étoffe  rnyée;  du  taffetas  rayé.    Vergato     a 
baroncini.  §.  On  appelle,  arquebuse  rayée,  une. 


RAY 

arquebuse  dont  le  canon 
en   dedans,   Canna 

RAYER  (rè-ié) 
§.  Il  signifie  aussi ,  effacer  ,  raturer  ,  faire  une 
raie  ,  passer  un  trait  de  plume  sur  ce  qui  est 
écrit ,  Scancellare  ,  cancellare.  g.  Prov.  et  fig. 
pour  faire  entendre  à  quelqu'un  qu'il  ne  doit 
pas  compter  sur  quelque  chose  ,  on  dit ,  rayez 
cela  de  vos  papiers,  de  vos  tablettes,  Non  fate 
capitale  di  quella  cosa. 

RAYÈRE  (  rè-.ièr  )  ,  s.  f.  Sorte  de  longue  fe- 
nêtre ,  Finestra  lunga  f. 

RAYON  (rè-ion),  s.  m.  Trait' de  lumière,  lise 
dit  particulièrement  du  soleil.  Raggio,  splendore, 
razzo  m.;  au  pluriel  ,  Raggij  et  poétiquement, 
Rai.  Petit  rayon,  RaggiuoLo,  razzuolo  m.  g.  On 
appelle, rayons  visuels, ceux  qui  partent  des  objc  ts, 
et/par  le  moyen  desquels  les  objets  sont  vus,  Raggi 
visuali  m.  pi.  g.  Rayon  ,  se  dit  fig.  de  certaines 
choses  ,  pour  marquer  qu'elles  tiennent  un  peu 
de  la  nature  d'une  chose  plus  excellente  ,  Rag- 
gio m.,  particella,  scintilla,  favilla  f.  Les  rois  ont 
un  rayon  de  la  puissance  de  Dieu  ,  /  monarchi 
hanno  un  raggio  della  potenza  di  Dio.  g.  Ou 
dit  encore  fig.,  un  rayon  d'espérance,  pour  dire, 
un  peu  d'espérance  ;  et  dans  ce  même  sens  on 
dit,  un  rayon  de  joie  ,  un  rayon  de  foi  tune,  un 
rayon  de  faveur,  un  rayon  de  gloire  :  Un  rag- 
gio m .  di  speranza  di  gioja,  di  fortuna,  ec.  g.  Rayon, 
en  géométrie,  signifie,  le  demi-diamètre  d'un  cer- 
cle, Raggio  m.  g.  Rayon,  se  dit  aussi  des  rais  ou 
bâtons  qui  vont  du  moyeu  de  la  roue  jusqu'aux 
jantes,  Razzo  m.,  razza  f.  di  ruota  §.  Rayon,  signifie 
aussi,  le  sillon  qu'on  trace  en  labourant,  Solco  m., 
riga  t.  g.  Rayon  de  miel,  se  dit  d'un  morceau  de 
gâteau  de  cire  que  font  les  abeilles  ,  et  qui  est 
divisé  par  petites  cellules,  dans  lesquelles  elles 
se  retirent  et  font  leur  miel.  On  l'appelle  autre- 
ment, gâteau  de  miel.  Favo ,  fiale  m.  g  Les 
marchands  appellent  rayons,  les  séparations  qui 
sont  dans  leurs  armoires  ,  et  dans  lesquelles  ils 
arrangent  les  différentes  espèces  de  marchandises 
séparément  les  unes  des  autres,  Scansia  f.,  scaf- 
fale, o  scompartimento  m.  di  assi.  g.  On  appelle 
aussi  rayons,  les  tablettes  où  l'on  place  les  livres 
dans  une  bibliothèque,  Scansia  f.  g.  Hayon  astro- 
nomique, instrument  autrement  nommé  Arbalestril- 
le.  V.  ce  mot.  g.  T.  dejorlific.  Rayon  extérieur, 
la  ligne  tirée  du  centre  de  la  place  h  l'.ingle  du 
polygone  extérieur,  ou  à  I  angle  flanqué  du  ba  tion. 
C'est  proprement  le  rayon  du  polygone  extérieur. 
Ràggio  ni.,  linea  f.  del  poligono  esteriore.  Hayon  in- 
térieur, c'est  la  ligne  tirée  du  centre  de  la  place 
a  l'angle  du  centre  du  bastion  ;  c'est  le  rayon 
du  polygone  intérieur  :  Ràggio  m.,  linea  f.  del 
poligono-  interiore, 

RAYONNANT  ,  TE  (/ è-io-/,a/i  ,  nant)  ,  adj. 
Qui  rayonne  ,  Radiante,  raggiante,  raggioso,  ra- 
dioso, pieu  di  raggi,  g.  On  dit  (ig.  d'un  homme 
qui  sort  de  quelque  action  qui  lui  acquiert  beau- 
coup de  gloire  et  de  réputation  ,  qu'il  est  sorti 
de  cette  action  tout  rayonnant  de  gloire  ,  Ra- 
diante, raggiante  di  glòria,  glorioso,  coronalo  di 
gtót  ia.  g.  T.  de  blason.  R.iyonant  ,  se  dit  du 
soleil  et   des  étoiles,  Radiante,  radioso. 

RAYONNE,  EE,  adj.  T.  d'anatomie  el  de  blas. 
Disposé  en   rayons  ,   Radiato. 

RAYONNEMENT  {rè-io-n-man),  s.  m.  Action 
de  rayonner.  11  est  peu  en  usage.  Brillamento  , 
splendore  m.  de'raggi.  g.  T.  didact.  Rayonnement, 
le  mouvement  des  esprits  qui  se  répandent  du 
cerveau  dans  toutes  les  autres  parties  du  corps, 
Diffusione  i.,   scorrimento  ni. 

RAYONNER  (rè-io-ué),  v.  n.  Jeter  des  rayons 
Radiare,  irradiare,  raggiare,  sfavillare  ,  razzare, 
rajare;  dare,  gettar  raggi,  g.  H  se  dit  ausd  dans 
le  didactique,  des  esprits  animaux  qui  partent 
du  cerveau,  et  qui  de  là  se  répandent  dans  tout 
le  corps,  Diffóndersi,  scórrere. 

RAYURE  (rè-iur),  s.  f.  La  manière,  la  façon 
dont  une  étoffe  est  rayée  ,  raie  en  torme  de  vis 
dans  le  canon  d'une  arme  à  feu,  Sii iscia,  riga  f. 

RAZ  (raz)  ,  s.  m.  Mesure  dont  deux  fout  à 
peu   pies  une  aune  ,  Soi  ta  di  misura. 

RE  ou  RÉ.  Sorte  de  particule  qui  entre  dans  la 
composition  de  quelques  mots,  et  qui  sert  d'ordi- 
naire à  indiquer  un  sens  iterali!  ou  un  sens 
augmentatif.  En  italien  on  se  sert  des  particules 
Ri  ou  Re.  Dans  redire,  refaire,  Ridire,  ri/àie,  cette 
particule  a  un  sens  itératif,  dire,  faire  de  nouveau. 
Dans  retenlir,  rembourrer,  rétrécir,  elle  a  un  sens 
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veut  dire,  rendre  plus  lâche,  moins  gênant,  etc. 
D'autres  fois,  re  ne  paraît  ajouter  aucune  force  ou 
signification  particulière  :  Remuer,  Smuòvere,  ne 
signifie  pas  plus  que  mouvoir;  Retarder,  Ritarda' 
re,  pas  plus  que  tarder. 

RÉ ,  s.  m.  T.  de  mus.  La  seconde  note  de 
la  gamme,  Re,  delasolre  m. 

RÉACTEUR,  adj.  et  s.  m.  Qui  cause,  opère 
la  réaction  ,  Che  produce  la  reazione. 

RÉACTIF,  IVE  (re-ac-tif  ,  tiv)  ,  adj.  T.  de 
chimie.  Qui  réagit,  Reattivo,  che  reagisce,  g.  Comme 
subst.  au  niasc,  il  se  dit  des  substances  dont  on 
se  sert  pour  reconnaître  dans  un  composé  les 
divers  corps  qui  le  constituent.  Un  réactif.  Un 
reattivo,  reagente  m. 

RÉACTION  (  re-ac-si-on  )  .  s.  f.  T.  de  phys. 
Résistance  du  corps  frappé  à  l'action  du  corps  qui 
le  frappe,  Reazione  f.  g.  Il  se  dit  figurément  d'un 
parti  opprimé  qui  se  venge  et  agit  à  son  tour. 
Il  faut,  dans  un  état,  craindre  les  réactions  des 
partis  ,  Conviene  in  uno  stato  temer  la  vendetta 
delle  fazioni. 

RÉADMETTRE  (re-ad-mètr) ,  v.  a.  Admettre 
de  nouveau  quelqu'un  dans  un  corps ,  Ammét- 
tere di  nuovo. 

RÉAD.MISSION  (re-ad-mi-si-on),  s.  f.  Nouvelle 
admission  ,  L'amméttere  m.  nuovamente, 

RÉAGAL  ,  s.  in.  V.  Réalgal. 

RÉAGGRAVE  (re-a-grav) ,  s.  m.  T.  de  droit 
canon.  Dernier  monitoire  qu'on  publie  après 
trois  monitions  et  après  l'aggrave,  Cedolone ,  ùl- 
timo monitorio  m. 

RÉAGGRAVÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REAGGRAVER  (  re-a-gra-vé  )  ,  v.  a.  Déclarer 
que  quelqu'un  a  encouru  les  censures  portées 
par  un  réaggrave  ,  Fulminar  la  censura  portata. 
da   un  monitòrio. 

RÉAGIR  (re-a-jir).  v.  n.  T.  de  physique.  Résister 
à  l'action  du  corps  frappant,  en  parlant  du  corps 
frappé  ,  Si  dice  del  corpo  che  agisce  in  quello 
onde  ha  provata  l'azione.  On  a  fait  depuis  quel^ 
que  temps  un  grand   usage  de  ce  mot  au    figure 

REAJOURNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe 

RÉAJOURNEMENT  {re-a-jàr-n-man  )  ,  s.  m. 
T.  de  prat.  Ajournement  réitéré  ,  Nuova  cita- 
zione f. 

RÉAJOURNER  (re-a-jùr-nè),  v.  a.  T.  de  prat. 
Ajourner  une  seconde  lois  ,   Citar  di  nuovo, 

REAL,  ALE  {re-ai),  adj.  Ce  terme  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  de  la  principale  des  galè- 
res du  roi  ,  qu'on  appelle,  galère  réale  ,  La  ga- 
lera naie.  On  appelle,  pavillon  réal,  patron 
reni  ,  médecin  réal  ,  etc.  ,  le  pavillon  .  le  pa- 
tron ,  le  médecin  de  cette  galère  ,  Bandiera 
reale,  mèdico  della  reale,  ce.  g.  Il  est  aussi  substantif 
au  féminin  ;  et  l'on  appelle  absolument  ,  reale- 
la  principale  des  galères  du  roi,  qui  est  ordinai- 
rement montée  par  le  général  des  galères,  La 
galera  reale  ,  la  capitana  f. ,  ec. 

RÉAL  ,  s.  m,  et  RÉALE  ,  s.  f.  Sorte  de  pièce 
de  monnaie  qui  a  cours  eu  Espagne.  Le  pluriel 
du  masculin  est  réaux  ,  et  celui  du  féminin  est 
réaies.  Reale  m.  di  Spagna. 

RÉALE,  s.  f.  V.  Réal,  adj. 

RÉALGAL,  ou  RÉALGAR  (  re-al-gal ,  gar), 
s.  m.  Oxyde  d'arsenic  sulfuré  rouge,  Risigallo  m.\ 
sanilracca  minerale  t. 

RÉALISATION  (re-a-li-za-si-on)  ,  s.  f.  Action 
de    réaliser,  L\effelluare  m.,  effezione  f. 

REALISE  ,  ËE,  part.  V.  son  verbe. 

REALISER  (re-a-li-zè),  v.  a.  Rendre  réel  eft 
effectif ,  Effettuare ,  colorire.  §.  1\  de  palais. 
Réaliser  des  offres  ,  c'est  faire  des  offres  à  de- 
niers découverts,  Far  un'offerta,  una  esibizione 
col  denaro  alla  mano. 

Réaliser  ,  effectuer  ,  exécuter  (syn.).  Réali- 
ser ,  c'est  accomplir  ce  que  des  apparences  ont 
donné  lieu  d'espérer.  Effectuer  ,  c'est  accomplir 
ce  que  des  promesses  formelles  ont  donné  droit 
d'attendre.  Exécuter,  c'est  accomplir  une  chose 
conformément  au  plan  que  l'on  s'en  est  formé 
auparavant. 

REALISME  (rea-lizm),  s.  m.  Système  qui  con- 
siste à,  considérer  les  objets  comme  réellement 
existants  ,   Realismo  m. 

RËALIS  CES ,    s.  m.  ph  Secte  de    philosophes 
qui  regardent  les  êtres  abstraits  comme  des  êtres- 
réels^,  Realisti  ni.  pi. 
augmentatif.  Retentir,  Risuonare,  indique  l'éclat       RÉALI  i  É  (re-a-lL-té),  s.  f.  Existence  effectif 
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f     g.    On    «lit        REBATIR  (  r-bd-iir),  v.  a.  RAlir  de  nouveau,]  qui  est  devenu  profane,  à  cause  qu 
'île  du  corps  de    Riedificar*,  rifare,  rifabbricare.  a  remis   le  marteau  ;    R, benedire. 


■se  .     I.    .'.:.i  ,    ".  .lenza 

d*n»  le  » i \ I <•  dogmatique,  m  tenue  <iu  corr 

-Seigneur  au   Saint    Sacrement    de     l'autel, 

ou  «liMil'j'!i<  >  !  .   li    ir  ilile  ,    La    realtà,    la   V$n 

:j  f.  Jtl  eoi ' j>o  dl     \      i     tul  SanUttètBO  Sa- 

cramr  t    .i'i-.-i.    chose   réelle. 

Cota  i.  tffklUya  .  .era  ,  reale. 

t-a-pil),  s.  m.  Second  appel,  Ri- 
; 

.  .  .  I    \M'  .    IT.  {re-ap-lan,  tant),    adj 
Qui    •  I         richiama, 

1,1    MIMI        Éf      i  ait.   V.  son  verhe. 
REAPPELER  (n-a/fic).  v.  a.  Appeler  une  te- 
coo'le  rois,  ou  renouveler  l'appel,  Richimmar*. 
\.)   \1  i  OSÉ   .   I  I    .    |  Ui     V.  M»  verbe. 

i  rc-a-j  n-:c  ),  v.  a.  Appoier  de 

non- rau.  Ripórr*,  rimétter*, 

BÉAI  111     lATION  (rt-a>ar»«i«e»ort)l  s.  f 

Nouvelle  appréciation  d'une   oboe,  Nuova  itinia  I. 

RÉARPENT AG  E  (  re-ar-pan-la-j  ),  s.  ni.  Non- 
Tel   arprntage  .   //  i  inmurare   m. 

ARPENTÉ,   ÉE  .   paît.   V.  son  verbe. 

1  1 .  Vl.l'l.N  I  l.li  (re-ar-pan-té) ,  v.  a.  Arpenter 
de  nouveau,   /immurare. 

RÉASSEMBLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

I  I  ISSI  MBLEB  (  i  e-a-sam-blé  ),  v.  a.  Assem- 
bler de   nouveau  ,   Adunare  nuovamente. 

RÉASS1GNATION  (  re-a-ri-£na-M-«R  ) ,  s.  f. 
Seconde  aatignatktn  devant  un  juge  ,  Nuova  ci- 
tazione I  j  11  -  gnifie  auaai,  nouvelle  assignation 
»ur  un  autre  fonds  que  celui  sur  lequel  on  av.nt 
d'abord  élé  asiigué  pour  le  paiement  d'une 
tomme  .   Nuota  adeguazione   f. 

RÉASSIGNÉ,  ÉE,   part.   V.  son  verhe. 

I  ÉASS1GNER  (re-a-si-gné),  r.  a.  Assigner  une 
seconde  fois.   Citar  di  nuovo.  5.  Il  signifie  sassi, 
assijni  r  mr  an  autre  fonds  ,   Cambiar  l'assegna-  t 
men'o .  far  una   nuova  assegnazione. 

II  iTTELÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BEA  !  I  ELEB  (rc-at-te),  v.  a.  Atteler  de  nou- 
veau .   Rallaccar  i  cavalli  alla  carrozza. 

REATU  (IN).  Expression  latine,  qui  a  passe 
dans  langue  franchise  en  cette  phrase  :  être  in 
reatu  ,  pour  dire,  elre  accusé  el  prévenu  d'un 
crime,  Esser  dichiarato ,  esser  convinto  reo  d'un 
delitto. 

BÉAVIS  (rea-vt  )  ,  s.  m.  Second  avis,  autre 
mi.   donné  après  un   premier,  .Secondo  avviso  m. 

BEBAILLEo  (re-bà-glié),  v.  n.  Bailler  une  se- 
conde fois  .   .Sbadigliare  di  nuovo. 

REBAJSÉ  .    11.  .   part   V.  son  ve.be. 

BEBAISEB  (i-be-zc).  v.  a.  Baiser  de  nouveau, 
baiser  plusieurs  fois  ,  Ribaciare.  §.  Din»  le»  mon- 
uiies,  rajuster  les  carreaux  pour  le»  rendre  à 
leur  ju»tr  poids  ,  Aggiustare  i  quadrelli  d'010  e 
tTargen  o  per  ridurli  al  giusto  peso. 

RI  BAISSÉ  ,  ÉE  ,   part.  V.  son  verbe. 

1 .1  I  ilSSEfl  (r-bé-sé),  v.  a.  Baisser  de  nou- 
veau.  Bebaiaaei   la  tente.  Ribassare. 

REBANDÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REBANDER  (r-ban-dé),  v.  a.  Bander  de  nou- 
veau Bebander  un  are,  intèndere  un  arco,  Re- 
baridr  r   une   plaie  ,   Rifasciare  una  piiga. 

REBAPTISANTS  [r-bd-U^ian)  s.  m.  pi.  Nom 
de  certaine  hérétiques  dea  premieri  siècles,  qui 
rebaptisaient  ceoi  qui  avaient  déjà  été  baptisés, 

lubnlte-.-.anii  ru.    pi. 

Bi  BAPTJSATION  (r-bd-ti-za-ii-on).».  f.  L'action 
de   rebaptiser      RibattrVUurutUO  m. 

>IM  ISÉ  ,   ÉE  .    part    V.  son  verbe. 

RED  \r  I  l  -II,     ,■  i.,  t,.:c) ,  v.  a.  Baptiser  de 

noni  '-.ni  ,   RibalUXMi  r. 

RÉBARBATIF,  IVE  (r*-bar-ba~tif,  nV).  adj. 

Rude  el  rebutant  II  £«t  du  stile  firn,  /'.i/'r'- 
lojo  .  ttvcro  ,  austero  ,  rigido,  arcigno  ,  brusco  , 
rumi  •). 

REBARBE,  s.  f    Petite  inégalité  que  le  burin 

du  graTCur  laisse  sur  les  bords  de  la  taille  du 
CUÌ*re  .    /lata    f 

RI  BARDÉ,   É8  .  pari.  V.  son  verbe. 

i'.I.I.  r.l,a,-de),  v.  a.    T.  de  j  arti.  Re- 

I  srdei  DM  planche  1  c'ot  en  retirer  un  peu  de 
t-rre  autour  <l<-  ».i  loncucur  et  de  sa  largeur,  'J'nr 
via   un  po'  di   lena   da   un'ajuntn.    *',.  '/'.   de   min. 

Chauler  un  refrain  ,  Cantar*  un  ritorntllo, 

RE  BAI  (r-lid),  t.  m.  Action  de  rrliallre  Ics 
'    1        vix  .    Il   ni, alle  e  m     le    botti. 

il  BÀTÉ,  Él      part  V.  ton  verbe. 

REBÀTEB  (il,,,  t,-),  v.  a.  RebMttre  le  bât  sur 
un  Ane  ,     m,    mulet  ,     |pi,r   faire     faire    des    bats 
neuf;  ,tJmba4tar*  di  nuovo. 
REBATI  «  IL,  part.  V.  son  verbe. 
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REBATTEMENT  {r-bavtnan),  s.  m.  T.  de  bla- 
son. Figures  de  fantaisie  ,  qu'on  aime  beaucoup 
en  Allemagne.  Les  principales  sont  une  destre, 
une  pointe,  une  plaine,  une  pointe  en  ponile, 
des  g.uilfets.  une  gore,  etc.  Multipbcazioni  (.  pi. 
REBATTRE  (#-ìétr),  v.  a  (Il  m  conjugue  sur 
Battre).  Raccommoder  certaines  choses,  les  re- 
mettre en  meilleur  état  en  les  battant,  111  far  e  , 
racconciare  ,  raccomodai-e.  §.  Il  signifie  aussi  , 
répéter  inutilement  et  d'une  manière  endujeuse, 
1  e  ,  ridire.  En  ce  sens  il  se  dit  ai^si  abso- 
lument. Il  ne  (ait  que  rebaltre,  Egli  nonj'a  altro 
clic    ridir  V  islesso. 

REBATTRET  (r-ba-trè) ,  s.  m.  Outil  pour 
tailler  L'ardoise  ,  Strumento  m.  con  cui  si  taglia 
la  lavagna. 

REBATTU  ,  UE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj  Un 
matelas  rebattu.  Materassa  rifatta.  Un  discours  , 
un  conte  rebattu,  une  phrase  ,  une  pensée  re- 
battue, Discorso,  novella  ricantata  j  frase  ,  idèa 
comune,  triviale  ,  ricantata.  §.  On  dit,  qu'ouest 
rebattu  de  quelque  chose  ,  qu'on  en  a  les  oreil- 
les rebattues,  pour  dire  ,  qu'on  est  las  d'en  en- 
tendre parler  ,  Aver  piene  le  orécchie  di  alcuna 
cosa. 

REBAUDI,  IE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Il  signifie  ,  gai  ,  Allegro  ,  lieto  .  ilare. 

REBAUDIR  {r-bó-dir),  v.  a.  Il  se  dit  en  terme 
de  chasse,  pour  dire,  caresser  les  chiens,  Acca- 
rezzare i  cani,  g  v.  n.  Il  se  dit  des  chiens  qui 
tiennent  la  queue  droite  ,  Rizzare,  o  tener  ritta 
la   coda. 

REBEC  (r-bèch) ,  s.  m.  Violon.  Il  est  vieux  cl 
de  peu  d'usage  ,  si  ce  n'est  dans  le  slyle  bur- 
lesque.   Ribeba  ,  ribeca    f. 

REBELLE  {r-bèl),  adj.  des  d.  g.  Qui  désobéit 
à  son  souverain  ,  à  son  supérieur  ,  qui  se  révol- 
te ,  se  soulève  contre  lui  ,  Ribello  ,  rubello  ,  ri- 
bellalo ,  ribellante.  §.  On  dit  fig.  ,  la  chair 
est  rebelle  à  l'esprit,  La  carne  è  rubella,  è  con- 
traria allo  spirilo.  §.  Il  est  quelquefois  substan- 
tif. C'est  un  rebelle  ;  punir  les  rebelles  ,  È  un 
ribello;  punir  i  ribelli.  *j.  On  dit  fig.  d'une  femme 
qui   n'est  point  sensible   à  l'amour  ,     qu'elle    est 


E  RIFFE.  ËE,  part.  V.  son  verbe. 
REBIFFER,   v.    a.     Relever,  redresser,  Rial- 
zare .  raddrizzare,    g.  v.  pr.  Se  rebiffer,    regim- 
ber, Ricalcitrare  ,  far  resistenza.  Il   est  vieux  et 
pôpul, 

REBÉOUER  (SE)  (i-r-Ae<Aé),  v.  pr.  Répondra 
avec  quelque  fierté  à  une  personne  à  qui  ou 
doit  du  respect.  H  est  du  style  familier.  Rim- 
beccare ,  stare  a  tu  per  tu. 

REBINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REBIXER  (r-bi-nè).  v.  a.  Donner  un  troisième 
labour  à   la   vi;ne  .    Tcrzare. 

REBLANCHI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
REBLANCHIR   (r-blan-scir) ,   y.  a.  Rendre  la 
blancheur,   blanchir  une  seconde  fois  ,  Rimbian- 
care ,  imbiancar  di  nuovo. 

BEBLANDI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
REBLANDIR  (r-blon-dir),  v.  a.  Réclamer  con- 
tre  une    saisie,     Appellarsi ,    richiamarsi    contro 
un  sequestro. 

REBLANDÌSSJEMENT  (r-blan-dis-man)  ,  s.  m. 
Réclamation  d'un  vassal  contre  la  saisie  ou  le 
séquestre,  Appello  m.  d'un  vassallo  contro  il  sa- 
ques'ro. 

RÈBLF.  ,  ou  RIÈBLE,  s.  m.  V.  Grateron. 
REBOIRE  (r-bodr),  v.  n.    (Il  se  conjugue  su» 
Boire).  C'est    boire    derechef  ,    Ribere.    §.  Il    se 
dit  aussi  dans  quelques  arts.  Faire  rehoire,  humec- 
ter  derechef,   Bagnare,   inumidir  di  nuovo. 
REBOND  (r-bon),  s.  m.  V.   Rebondissement. 
REBONDI,  IE  (t-.bon-dl,  dì),  part  V.  son  ver- 
be. §.  adj.  Arrondi  par  embonpoint.  Il  se  «dit  des 
personnes  grasses,  et  surtout    en    parlant  de  cer- 
taines   partie^  du   corps    que    la     graisse  fait  pa- 
raître   plus    arrondies.    Il  est    du  style    familier. 
Pienotto  ,  paffuto  ,  ben   tarchiato. 

REBONDIR  (r-bon-dir),  v.  n.  Faire  nu  ou  plu- 
sieurs bonds,  Rimbalzare,  ribalzare.  §.  v.  a.  fig. 
Renfler  ,  Rigonfiare. 

REBONDISSEMENT  (r-bon-dis-man  )  ,  s.  m. 
Action  d'un  corps  qui  rebondit,  qui  fait  plusie  urs 
bonds  ,   Rimbalzo  ,  ribalzo   m. 

REBOKD  (r-bor),  s.  m.  Bord  élevé  et  ajoute, 
Orlo,  risalto  m.,  sponda  f.  §.  Il  signifie  aussi,  bord 


rebelle  aux  lois  de  l'amour,  que  c'est  une  beauté  replié,  renversé.  Rebord  d'un  manteau  de  ve- 
rebelle,  Rubella,  nimica,  contraria,  g.  On  dit  fi-  lours.  Orlo  m.  §.  On  dit  aussi  ,  le  rebord  d'une 
gurérnent  ,  qu'une  fièvre,  une  humeur,  un  ul-  cheminée,  pour  dire,  le  bord  en  saillie  d'une 
cére  et  d'autres  maux  ,  sont  rebelles  aux  renié-  \  cheminée  ,  Risalto,  sporto  m.  d'un  cammino. 


des  ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont  Opiniâtres,  qu  ils  ne 
cèdent  point  aux  remèdes  ,  Febbre,  umore  ,  ùl- 
cera che  resiste  ai  rimedi.  §.  En  métallurgie,  on 
nomme  rebelles  ,  les  substances  qui  ont  de  la 
neine    à   entrer   en   fusion.    Difficile  a   fóndersi. 

REBELLER  (SE)  (w-6c-/c),  y  pr.  Devenir  re- 
belle ,  se  rendre  rebelle  ,  se  révolter  ,  se  soule- 
ver contre  sou  souverain,  Ribellarsi,  rubellarsi, 
sollevarsi,  partirsi  dall' obbedienza.  §.  Ou  dit 
fig.,  que  les  sens  ,  les  passions  se  rebellent  con- 
tre la  raison,  pour  dire,  qu'ils  ne  se  soumettent 
pas  à  la  raison  ,  qu'ils  ne  la  suivent  pas,  /  sen- 
si,   le  passioni   si  ribellano   contro   la  ragione. 

REBELLION  (r-bi-li-on),  s.  f.  Révolte,  soulè- 
vement, ré-islance  ouverte  aux  ordres  du  sou- 
wi.ihi  ,  Ribellione,  ribcllazioue,  libellagione  , 
rul/rllnzioiir  f. ,  ribeltamcnto  m.  g.  On  dit  figu- 
rérnent  ,  la  rébellion  des  sens  contre  la  raison  , 
pour  dire,  la  révolte,  le  soulèvement  des  sens 
contre  la  raison,  La  ribellione  f.  de'  smsi.  g.  On 
.lit  ,  faire  rébellion  à  justice,  pour  dire  ,  empê- 
cher par  violence  cl  par  voie  de  fait  l'exécution 
des  ordres  de  la  justice  ,  Ribellarsi  contro  la 
giustizia. 

Rébellion,  révolte  (syn  ).  Rébellion  marque 
la  désobéissance  et  le  soulèvement;  révolte,  la  dé- 
fection et  la  perfidie.  La  rébellion  a  un  molif  ap- 
parent, telle  que  la  contrainte  exercée  par  l'ail tO- 
nlcjiln'y  a  pas  un  motif  apparent  dans  la  révolte, 
effet  d'une  inconstance  effrénée.  La  rébellion  fait 
ré.istancc  ;  la  révolte  fait  une  révolution.  Enfin, 
la  révolte  a  toujours  quelque  chose  de  grand  , 
de  violent,  de  terrible  et  de  funeste;  tandis  que 
la  rébellion  n'est  quelquefois  qu'une  désobéis- 
«ance,  une  opposition,  une  résistance  coupable 
sans  doute  et  punissable  ,  mais  sans  de  grands 
troubles   et   de    grands  dangers. 

REBÉNÎ  ,   II".  .  part.   V.  son  verbe. 

K  l.lil'.  MU  (r-l>cmr),\.  a.  T.  de  jurisp.  canon. 
C'est  donner  une  nouvelle  bénédiction  ,  soit  a 
une  église  qui  a  été  polluée  ,  ce  qu'on  appelle 
aussi  réconciliation,  soit  à    quelque    vase   «acre 


REBORDE,  EF. ,  part.  V.  son  verbe 

RhBUUDER  (r-bor-dé),  v.  a.  Mettre  un  nouveau 
bord  ,    O'iare  di  nuovo. 

REBOTTÉ,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

REBOTTER  (r-bo-té),  v.  a.  Remettre  les  bot- 
tes ,  Slivalare  ai  nuovo.  §.  v.  pr.  Se  rebotter  , 
remettre  ses  bottes  ,  Riméttersi  gli  stivali. 

REBOUCHÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REBOUCHEMEN  I  (r-bà-sc-man),  s.  m.  Action 
par  laquelle  une  chose  se  rebouche,  Ripiega- 
mento ,   ritorcimento ,  rituramento   m. 

REBOUCHER  (r-bà-scé).  v.  a.  Boucher  de 
nouveau  ,  boucher  une  seconde  fois  ,  Rilurare. 
g.  v.  pr.  Se  fausser  ,  se  replier ,  Rintuzzarsi  t 
ripiegarsi. 

REBOUILLI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REBOUILLIR  (  r-bà-rlir  ) .  v.  a.  et  n.  (Il  se 
conjugue  sur  Bouillit).  Bouillir  ,  on  faire  bouillir 
derechef,    Ribollire,  o  far  ribollire. 

REBOUISAGE  (r-bà-i-za-j),  s.  m.  Action  de 
rebouiser  un  chapeau,  Ripulimcnto,  il  lavare  m.  l 
cappelli. 

REBOUISÉ',  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REIJOU1SER  (r-bà-i-zè),  v.  a.  Nettoyer,  lustrer 
le»  chapeaux  à  l'eau  simple  ,  Rilavare  ,  ripulire. 
§.  Il  signifie  aussi,  Filouter,  Déniaiser,  Répri- 
mander.  V.   ces  verbes. 

REBOURGEONNER  (r^ùr-jo-n*),  v.  n.  Pous- 
ser <le  nouveaux  jets  ou  bourgeons,  Ripullulare, 
rigermogltare, 

REBOURS  (r-bàr),  s.  m.  Le  conlre-poil,  Il  ro- 
vèscio ,il  contrappelo.  §.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement au  figuré  et  fam.,  pour  signifier,  le  con- 
tre-pied, le  contre-sens  ,  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  faut  ,  Il  rovèscio  ,  il  contràrio  ,  l'opposto. 
g.  A  rcbotiis  ,  au  rebours,  manières  de  parler 
adverbiale*,  pour  dire,  à  contre-poil,  A  contrap- 
pelo. Elles  signifient  figurément  ,  à  «ontre-pied  , 
à  contre-sens  ,  tout  au  contraire  de  ce  qu  il 
faut ,  A  rovèscio  ,  al  contràrio  ,  all'  opposto  ,    a 

ritroso.  ...  ,-    n 

REBOURS,  OURSE  {r-bàr ,  burs) ,  ad].  Rêve- 


REB 


REB 


die,  peu  traitable.  Il  est  du    style  familier  ,  et  |  santeries  et  de  mauvais  jeux  de mots,  Motti  m.  pi,, 
moins  en  usage  au  féminin  qu'au    masculin.    Ri-  Vacjzie  scipite,  arguzie  triviali  f.  pi. 
Iroso,  ec.  V.  Revéche. 

REBOUTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REBOUTER,  (  r-bà-tè  )  ,  v.  a.  T.  de  cardier. 
Passer  dans  le  cuir  le  bout  des  dents  d'une  carde, 
Ripulire  ,  rassettare  i  denti  dello  scardasso  con 
un  pezzo  di  cuojo.  §.  Remettre  les  os  casses  etc. 
Il  est  pop.  Rimetter  le  ossa  slogate. 

REBOUTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  remet  les  os 
cassés  ,  les  membres  démis.  Il  est  pop.  Colui  m. 
che  rime'le  le  ossa  slogale. 

REBOUTONNÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REBOUTONNER  (r-bù-to-nè),  v.  a.  Boutonner 
une  seconde  fois,  Abbottonare,  affibbiare  una  se- 
conda volta  ,  riattaccare.  §•  v.  n.  T.  d'agric. 
Repousser,  rejeter  après  avoir  été. coupé,  Riger- 
mogliare. 

REBRAS  (r-brd),  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
le  rebord,  le  repli  de  quelque  ajustement,  Rim- 
boccatura f.  §.  Partie  du  gant  qui  recouvre  le 
bras  ,  Parte  f.  del  guanto  che  copre  il  bràccio. 

REBRASSÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  En  blason, 
rebrassé  signifie,  bordé.  Les  bonnets  des  princes, 
des  électeurs ,  etc.,  sont  rebrassés  d'hermine , 
Bordato. 

REBRASSER  (r-bra-sè),  v.  a.  Retrousser.  Il  est 
vieux.  V.   Retrousser. 

REBRÈCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REBRÈCHER  (r-brè-scé),  v.  a.  Reprendre,  at- 
traper de  nouveau  ,  Riprendere ,  raggiûgnere  di 
nuovo.  :m 

REBRICHÉ  ,  ÉE  ,  part.   V.  son  verbe. 

REBRICHER  (r-bri-scé),  v.  a.  Répéter,  récoler 
un  témoignage,  Ripètere  i  teslimonj. 

REBRIDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REBRIDER  (r-bri-dé),  v.  a.  Remettre  la  bride 
à  un  cheval,  ou  à  une  autre  bète  ,  Rimetter  la 
triglia. 

REBRODÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REBRODER  (r-bro-dé),  v.  a.  Broder  sur  ce  qui 
est  déjà  brodé  ,  Ricamar  di  nuovo. 

REBROUILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REBROUILLER  (r-brà-gliè),v.  a.  Brouiller  de 
nouveau  ,  Rimescolare. 

REBROUSSE  (A  rebrousse  poil).  V.  Rebrousser. 

REBROUSSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REBROUSSERENT,  s.  m.  T.  de  gèom. In- 
flexion d'une  courbe  qui  retourne  en  arrière  , 
Inflessione  f.  di  una  curva  che  torna  addietro. 

REBROUSSER  (r-brù-sé)  ,  v.  a.  Il  ne  se  dit 
guère  an  propre  que  des  cheveux  et  du  poil  , 
lorsqu'on  les  relève  en  sens  contraire  à  celui  selon 
lequel  ils  sont  naturellement  couchés,  Arruffare, 
abbaruffare  i  capelli,  la  barba.  §.  Relever  le  poil 
d'un  drap,  le  frotter  à  rebours  avec  le  rebrous- 
soir,  Arruffare  il  pelo  del  panno.  §.  Il  signifie 
aussi  ,  retourner  subitement  en  arrière  ,  Rito 
tiare  indietro,  dare  indietro.  §.  On  dit  ,  les  ri- 
vières rebrousseront  contre  leur  source  ,  vers 
leur  source,  avant  que  . . ,  pour  dire,  qu'elles  re- 
monteront contre  leur  source  avant  que  . 
fiumi  risaliranno,  torneranno  alle  sorgenti,  prima 
che  ...  §.  A  rebromse-poil  ,  façon  de  parler 
adverbiale  ,  qui  signifie  ,  à  contre-poil  ,  A  con- 
trappelo. §.  On  Hit  au  figuré  et  fam.  ,  prendre 
nue  affaire  à  rebruussc-poil ,  pour  dire  la  pren- 
à  contre  sens,  Pigliar  una  cosa  pel  verso  con- 
tràrio. 

REBROUSSETTE  ,  ou  DROUSSETTE  ,  e.  f. 
Peigne  pour  redresser  le  poil  du  drap,  Pèttine  m. 
con  cui  si  dirizza  il  pelo  del  panno. 

REBROUSSOIR  (r-brà-sodr),  s.  m.  Outil  pour 
rebrousser  le  poil  du  drap  ,  Strumento  m.  per  ar- 
ruffare il  pilo  del  panno. 

REBROYÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
REBROYER  (r-broa-iè) ,  v.  a.    (Il  se  conjugue 
sur  Ployer).  Broyer  de  nouveau  ,  Rimacinare. 
REBRUNI  ,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
REBRUNIR  (r-b'U-nir) ,   v.   a.    Brunir  une  se- 
conde  fois  ,  Ripulire  col  brunitojo. 

REBUFFADE  (r-bu-fad),  s.  f.  Mauvais  accueil, 
refus  accompagne  de  paroles  dures,  et  d'actions 
de  mépris.  Il  est  familier.  Rabbuffo  ,  rimprôc- 
cio  m.  ,  rampogna  ,  canata  ,  bravata  f.  ,  sgar- 
bo m. 

RÉBUS  (re-bttt),  s.  m.  Jeu  d'esprit  qui  con- 
siste en  allusions,  en  équivoques,  et  qui   exprime 

quelque  chose   par  des    mots  et  par    des   ligures 

prise»  en  un    autre  sens    que  celui  qui    leur  est 
■naturel  ,  Equivoco,  concettino  m.  §.   Il  se  prend 

liguréincnt,  pour  toutes  sortes  de  mauvaises  plai- 


REBUT  (r-bu),  s.  m.  Action  par  laquelle  on  re- 
bute  ,  Ripulsa,  repulsa  f.,  ributtamene  m.  §  Il 
signifie  aussi,  ce  qu'on  a  rebuté,  ce  dont  on  n'a 
point  voulu,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  en  chaque 
espéce  ,  Rifiuto  ,  pattume,  pacciame  m.,  spazzatu- 
ra (.,  marame,  ciarpame  m.  §.  On  appelle,  mar- 
chandises de  rebut ,  choses  de  rebut ,  des  mar- 
chandises, des  choses  qui  ont  été  rebutées  ,  ou 
qui  méritent  de  l'être,  Mercanzie  f.  pi.  di  rifiuto,  o 
rigettate.  §.  On  dit  d'"un  homme  vil  et  mépri- 
sable, que  c'est  le  rebut  du  genre  humain ,  Fèc- 
cia f.  del  popolo. 

REBUTANT,    TE    (rbu-tan,  tant),  adj.    Qui 
rebute,  qui  décourage,  Penoso,  ingrato  ,  fatico- 
sissimo. §.  Il  signifie  aussi,  choquant,  déplaisant, 
Spiacévole,  saziévole,  zòtico,  disavvenente.  Physio- 
nomie rebutante,  manières  rebutantes,  Fisiono- 
mia disavvenente,  modi  spiacévoli. 
REBUTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REBUTER  (r-bu-té),  v.  a.  Rejeter  avec  dureté, 
avec  rudesse,  Rifiutare,  ributtare,  rigettare,  rispi- 
gnere,  scacciare  ,    rimuòvere  da  sé.    §.  II  signifie 
quelquefois    simplement,  refuser,  Ricusare,  rifiu- 
tare. §.  Il  signifie  encore,  décourager,    dégoûter 
par  des  obstacles  ,  par  des  difficultés  ,  etc.,  Dis- 
lorre  ,  disgustare,  disanimare  ,  scoraggiare.   §.   Il 
signifie  aussi  Choquer,  Déplaire.    V.  ces  verbes. 
§.  v.  pr.  Se  rebuter ,  se  décourager  ,  se  dégoû- 
ter, Disgustarsi  .  ec.  V.  Décourager,  etc. 
RECACHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RECACHER  (r-ca-scé),v.  a.  Cacher  une  seconde 
fois,  Nascóndere,  celare  di  nuovo. 

RECA  CHETE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RECACHETER  (r-ca-sc-té),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Jeter).  Remettre  le  cachet  à  une    lettre  dé- 
cachetée i  Apporre  di    nuovo  il   sigillo    ad   una 
lèttera  stala  dissuggellata. 

RÉCALCITRANT,  TE (re-cal-si-lran, tram),  adj. 
V.  Réealcitrer. 

RÉCALCITRER  (re- cai- si-tré) ,  v.  n.  Résister 
avec  humeur  et  avec  opiniâtreté  ,  Ricalcitrare  , 
opporsi  ,  far  resistenza.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  participe  prés.  Il  est  récalcitrant  à  tout  ce 
qu'on  lui  dit,  Egli  ricalcitra,  egli  si  oppone  a  tutto 
ciò  che  gli  vien  detto.  §.  il  est  aussi  adj.  Hu- 
meur recalcitrante,  Umor  ricalcitrante  ,  ritroso  , 
capàrbio. 

RECALÉ,  ÉE:  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Fin, 
rusé.  11  est  fa  ni.  Accorto,  scaltro,  astuto,  sma- 
liziato. 

RECALER  (r-ca-lé)  ,  v.  a.  T.  de  menuis.  Unir 
et  polir  le  bois  avec  la  varlope,  après  qu'il  a 
été  ébauche,  et  dégrossi,  Piallare,  g.  Caler  de 
nouveau  ,  V.   Caler. 

RECALOIR,  s.  m.  Outil  de  menuisier  pour  re- 
caler, Pialla  f. 

RECAMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RECAMER  (/■-ca-mé),  v.  a.  Enrichir  un  brocard 
d'or  ou  d'argent  d'un  nouvel  ouvrage    en   forme 
de    broderie  ,  Ricamare. 

RÉCAPITULATION  (re-ca-pi-tu-la-si-on),  s.  f. 
Répétition  sommaire  de  ce  qui  a  été  déjà  dit 
ou  écrit ,  Ricapitolazione  ,  recapitolazione  ,  epi- 
lavatura  f. 

RÉCAPITULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RÉCAPITULER  (re-ca-pi-tit-lé),  v.  a.  Résumer, 
redire  sommairement  ce  qu'on  a  déjà  dit  ,  Rac- 
capitolare,  ricapitolare  ,  recapitolare,  riepilogare, 
ridire  in  succinto. 

RECARDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RECARDER  (r-car-dé),  v.a.  Carder  de  nouveau. 
Recarder  des   laines.  Scardassare  di  nuovo. 
RECARRELÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RECARRELER  (,-car-lè)  ,  v.  a.    (  Il  se   conju- 
gue sur  Appeler).   Remonter  des    carreaux  ,  Am- 
mattonare   di  nuovo.    §.  Il  se   dit  aussi   des  sou- 
liers et  des  bottes  qu'on  remonte  de  semelles,  Rat- 
tacconare. 

RECASSÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
RECASSER  (r-ca-sé),  v.  a.  T.  d'agricul.  Don- 
ner le  premier  labour  à  une  terre  après  qu'elle 
a  porté  du  ble,  Far  la  prima  aratura. 

RECASSIS  (r-ca-sî),  s.  m.  T.  d'agricult.  Terre 
qu'on  a  cassé  après  que  le  blé  en  a  été  mois- 
sonné ,  Terreno  m.  che  è  stalo  dissodalo  dopo  la 
mietitura  delle  biade. 

RECBED  (rèch-bèd),  s.  m.  L'un  des  quatre  li- 
vres qui  comprennent  la  théologie  îles    Indiens  , 
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RECÉDÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son.  veibe. 
RECÉDER  (r-se-dé)  ,  v.  a.  Céder  à   quelqu'un 
ce  qu'il  avait  déjà  cédé  ,  Cèdere  ciò  che  era  stato 
ceduto. 

RECELÉ  (r-se-lè) ,  s.  m.  T.  de  pratique.  Il  si- 
gnifie le  recèlement  des  effets  d'une  société,  d'une 
succession,  etc.,  Occultamento  m.,  sottrazione  {,, 
sottraimento,  Gelamento,  nascondimento  m.  §.  Re- 
celé et  divertissement ,  Lati/azione,  e  distrazione: 
azione  f.  commessa  da  un  erede  che  distrae  i 
beni  mòbili  della  successione,  ovvero  da  uno  dei 
coniugati  che  distrae  i  beni  mòbili  di  comunanza 
dopo  la  morte  dell'  altro. 

RECELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RECÈLEMENT  (r-sel-man) ,  s.  m.  L'action  de 
receler,  Celamento,  nascondimento ,   occultamen- 
to m.,  celatura,  occultazione  f.  d'un  furto,  d'un 
cadàvere,  ec. 

RECELER  (r-se-lè),  v.  a.  Garder  et  cacher  le 
vol  de  quelqu'un,  Celare,  nascóndere,  occultare, 
appiattare  e  custodire  una  cosa  rubata.  §  Il  si- 
gnifie encore,  détourner,  cacher  les  effets  d'une 
succession  ,  Celare,  sottrarre,  rimuòvere,  tor  via 
fraudolenlemenle.  §.  Il  signifie  aussi ,  donner  re- 
traite chez  soi  à  des  personnes  qui  ont  intérêt 
de  se  cacher.  Appiattare,  nascóndere ,  dar  ricó- 
vero a  un  ladro,  a  un  assassino,  ec.  §.  On  dit, 
receler  un  corps  mort,  pour  dire,  cacher  la  mort 
d'un  homme  ,  afin  de  faire  valoir  la  résignation 
d'un  office,  d'un  bénéfice,  etc.,  Tener  nascosa, 
tener  celata  la  morte  di  alcuno .  §.  v.  n.  T.  de  vé- 
nerie. On  dit,  qu'un  cerf  recèle  ,  quand  il  reste 
deux  ou  trois  jours  dans  son  enceinte  sans  en 
sortir,  II  cervo  sta  al  macchione. 

RECÉLEUR,  EUSE  (r-se-leur,  leiiz),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  recèle  un  voi  ,  Nasconditore, 
ricettatore  ra.,  nasconditrice,  ricettatrice  f.  di  furti. 
RÉCEMMENT  (re-sa-man),  adv.  Nouvellement, 
depuis  peu  de  temps,  Recentemente,  di  fresco  , 
di  nuovo.      ■ 

RECENSE.  EE,  part.  V.  son  verbe. 
RECENSEMENT  (r-sans  man),  s.  m.  T.  de  droit. 
Répétition  ,  audition  de  témoins,  qui  ont  révélé 
en  vertu  d'un  monitoire  ,  Nuova  deposizione,  o 
repetizione  f.  de' teslimonj.  §.  11  signifie  encore,  une 
nouvelle  vérification  de  maichandises  ,  soit  de 
leur  qualité,  soit  de  leur  quantité,  soit  de  leur 
poids,  Verificazione,  ricognizione  f.  di  mercanzie. 
^  Dénombrement  d'effets  ,  de  suffrages  ,  d'indi- 
vidus ,    Censo ,   nòvero   m.,  enumerazione  f. 

RECENSER  (rsaii-sé),  v.  a.  Faire  un  recense- 
ment, Sentii'e  èli  nuovo  le  deposizioni.  §.  Vérifier, 
examiner  des  comptes,  des  marchandises,  Veri- 
ficare ,  esaminare. 

RECENSION  (r-san-si-on),  s.  f.  Produit  du  re- 
censement, Prodotto  m.  della  ricognizione  delle 
mercanzie. 

RÉCENT,  TE  (re- san ,  sani),  adj.  Nouveau 
nouvellement  fait,  nouvellement  arrivé,  Recente, ^ 
fesco  ,  nuovo,  di  poco  tempo  fa.  §.  On  dit  des 
choses  qu'il  n'y  a  pas  long-temps  qui  sont  arri- 
vées, que  la  mémoire  en  est  encore  toute  récente, 
N'  è  ancor  fresca  la  memòria.  §.  On  dit  aussi  , 
avoir  la  mémoire  récente  de  quelque  chose,  pour 
dire,  s'en  ressouvenir  comme  d'une  chose  nou- 
vellement arrivée,  Aver  fresca  memòria  di  al- 
cuna  cosa. 

Y\V.CFA'MrF.(re-s-pa-j),  s.  m.  Action  de  réoepcr, 
et  l'effet  de  rette  action,  Tagliamento  m.  de'rami. 
PiÉCÉPÉE,  s.  f.   Partie  d'un  bois  qu'on  a   rc- 
cené'',  La  parte  f.  scapezzata.  ,    tagliata. 
RÉCEPÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
KÉCEPER  (  r-is-pè),    v.  a.    Tailler  une    vigne 
jusqu'au   pied  en  coupant  tous  les  sarments,  Sacp- 
polare,  saeltolare,  scapezzare.   §.  Réceper,  se  dit 
aussi  des  bois  taillis,  qu'on  coupe    par  le    pied  , 
afin   qu'ils  poussent  mieux,  Scapezzare,  scapitoz- 
zare,    tagliar  a  corona. 

RÉCÉPISSÉ  (re-se-pi-sé)  .  s.  m.  Ecrit  par  le- 
quel on  reconnaît  avoir  reçu  des  papiers  ,  des 
pièces  ,  etc.  Ce  terme  est  purement  latin  ,  ainsi 
que  plusieurs  antres  qui  sont,  demeurés  dans  la 
pratique  ,  parce  qu'autrefois  les  expéditions  se 
faisnirnt  en  latin  ,  Ricevuta  f. 

RÉCEPTACLE  (re-sèp-tad),  e.  m.  Lieu  où  se 
rassemblent  plusieurs  choses  de  divers  endroits. 
Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Ricettàcolo,  ricetto,  ridotto  m.  §.  On  dit,  qu'une 
maison  ,  qu'une  taverne  est  le  réceptacle  des 
gueux,  des  filous,  des   voleurs,  pour    dire,  que 
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.7.  <tï  tagliai  '  irse  ,  di  ladri,  di  gtnte  di 
mal  a 

ITE,    s.  {.     T.    didact.    Faculté 
dp  recevoir  !<■»  unprr s'iom,  Facoltà  l.  di  ricavar* 
•il 

!l     EPT10N  [re -tip  ti- on), a.  I.  Action  par  la- 
quelle on  reçoit,    En   ce  sen»  il  ne   »c  dit  guère 
que   dr   certaine»     choses  ,    comme,  lettres  ,    pa- 
quet», ballote,  elr    li.ee> nta  f.,  ricci  imcnto  m.  g.   Il 
aussi,  accueil  ,  maniere    de  recevoir  ,  et 
J   ne  »r  dit  que  des  personnes,   Accoglien- 
za  f.,  ricevimento  m   5-  Il  5C  dit  aussi  de  l'action 
pir  laquelle    quelqu'un  cU  reçu  à   une    charge  , 
e  t  ad'ni-  dans  une   compagnie,  Recezione  i.,  ri- 
ito  m. 

I  .  ÉE  ['-sèr-s-lé),  adj.  T.  de  Lia- 
ton.  Il  te  dit  des  croix  ancrées  ,  tournées  en 
cerceaux,  et  des  queues  de  cochons  cl  de  levrieis, 
Acrerchiellalo. 

RECETTE  (r^èt),  ».  f.  Ce  qui  est  reçu  en  ar- 
pent ou  autrement  ,  Cto  che  ti  è  riscosso.  La 
lecelle  et  la  dépense,  Quello  che  si  è  riscosso  e 
eh'  si  è  speso  g.  On  dit  proverbialement  et 
Egarement,  d'une  chose  dont  on  ne  fait  aucun  cas, 
que  l'on  n'en  fait  ni  mise  ni  recette,  Non  fare 
t-cruri  corno  di  una  cosa.  g  Recette,  se  prend  aussi 
pour  l'action  et  la  fonction  de  recevoir,  de  re- 
couvrer ce  qui  est  dû,  soit  en  deniers,  soit  en 
denrées,  fii-cossa  ,  riscossione  ,  esazione  f.  g.  Il 
se  prend  encore  pour  le  lieu  et  le  bureau  où 
l'on  reçoit  le»  deniers  ,  Luogo  ni.  dove  si  ricé- 
vono le  riscossioni.  g.  Recette,  se  dit  aussi  de  la 
composition  de  certaines  drogues  ou  ingrédients 
pour  guérir  un  mal  ,  Ricelta,  règola  f.,  modo  da 
comporre  una  medicina.  Il  se  dit  aussi  de  l'écrit 
qui  enseigne  cette  composition,  Ricetta  f. 

EECEVABLE  (r-s-vabl),  adj.  des  d.  g.  Admis- 
sible ,  qui  peut  être  admis,  qui  doit  être  reçu, 
Accettàbile  ,  da  èssere  ammesso. 

i'.VEl'R,   E  USE  (r-s-veur  ,  veliz),  s.   m.   et 

f.  Celui,  celle  qui  a  la  charge  de  faire  une  recette, 
soit  rn  deniers,  soit  en  denrées,  Ricevitore  m., 
riceritrice  f. 

RECEVOIR  (r-j-i'0«V),  s.  m.  Dans  les  salpétrié- 
res  ,  vase  dans  lequel  on  met  l'eau  de  la  cuite 
au  sortir  des  chaudières  ,  Vaso  m.  degli  operaj 
di   salnitro. 

RECEVOIR  ,  v.  a.  (11  se  conjugue  sur  Conce- 
voir ).  Prendre  ,  accepter  ce  qui  est  donné  ,  ce 
qui  e»t  présenté,  ce  qui  est  offert  sans  qu'il  soit 
dû  ,  Ricévere,  accettare  ,  pigliare.  g.  Il  signifie 
auni  ,  toucher  ce  qui  est  dû,  en  cire  payé  , 
Ricci  ere  ,  esigere,  riscuòtere.  Recevoir  des  ap- 
pointements, des  gages-,  recevoir  des  impôts,  etc. 

g.  Il  »e  dit  aussi  de  ce  qui  est  envoyé  ou  adressé 
à     quelqu'un  ,     lorsqu'il     lui     est     remis   entre   les 

mains.  Recevoir  d<»  lettres,  recevoir  un  paquet, 
un  ballot  ,  recevoir  un  placet,  une  requête,  etc. 
Ricéver  létteic,  un  pugo  ,  ec.  g.  On  dit  à  peu 
jire»  dans  le  meme  «en»  ,  recevoir  des  nouvel» 
]•  .  recevoir  un  courrier,  recevoir  des  ordres, 
recevoir  des  visites ,  Ricéver  nuove  ,  ricéver  un 
corriere,  licéver  órdini ,  visite,  ec.  g.  Recevoir,  se 
dit  encore  des  biens  et  des  maux  qui  arrivent,  des 
inpres. ion*  de  joie  et  de  chagrin  que  l'on  rcs- 
»'  ut  ,  erilin  de  toutes  les  nouvelles  qualità  qui 
tarvienneot  ■  une  personne,  Ricévere,  avere, 
sentire,  risentire,  provare.  En  ce  sens  on  dit, 
la  terre  reçoil  M  influence»  du  ciel  ,  le  mi- 
roir rri'.it  lei  iapgei  dei  objets  ,  la  lune  re- 
çoit sa  lamière  da  soleil  ,  La  terra  riceve  le  in 
Jluenze  dei  cielo  ,  lo  spècchio  riceve  i  immagi- 
ne ,  te,  la  luna  riceve,  ec.  g.  Un  dit  eneore  , 
recevoir  des  grâces  de  Dieu,  recevoir  de»  inspi- 
rations du  ciel  ,  recevoir  la  foi  ,  Ricéver  grazie 
'li  l >.  ■  11  ■  <  ispirazioni  dal  ci'ln,  rue  tr  lu 
fede,  «  ■'.  I  •  c  ,  >i  -,ir,  te  dit  âus.i  des  sacrement» 
qui  tout  administrés  aux  chrétiens  :  rerevoir  le 
le  ,  recevoir  la  confirmation  ,  Ilicèvere  il 
battesimo  ,  in  cresima,  ec.  '.',.  On  dit,  qu'un 
Balade  l  reco  Iona  ses  sacrements,  pour  dire, 
que   Ici   urrnnnili   de    la  pénitence,   de   lYmliï- 

■  t  «le  l'çitf i*mti  nnollon   lui  ont  été  admi- 

imtrés  dans  sa  maladie,  Aver  ricevuti,  avere 
avuti   tutti  1    tagramcnli.   g.  Recevoir,  se  dit  aussi 

■  laiit  des  chutes  qui  servent  à  contenu 
oellêt  gai  viennent  y  aboutir  ,  qui  vicnnenl  s'y 
rernin,  /,,  ...  accòglimi-  La  mer  reçoit  tou- 
te» le .  ,  .  me  gouttière  qui  re<  01  toutes  les 
ftux  don  loii.  g.  Il  sinniûe  au»si  ,  retenir  , 
Ricévere,  ritenere,  pi  emiri  e  ,  /  r,, '.giure.  Je  lui 
ai  Klc  une  balle,  il  la  reçue  dans    sa    main;  il 
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se  serait  tué  ,  si  je  ne  l'eusse  reçu  entre  mes 
bras.  g.  Recevoir  .  en  pnlant  des  personnes,  si- 
gnifie, Accueillir.  V.  ce  mol  $  On  dît  d'un  hom- 
me qui  fait  tontes  sortes  de  bon»  traitements  à 
ceux  qui  le  vont  voir,  que  c'est  un  homme  qui 
reçoit  fort  bien  son  monile.  Ricévere,  accòglie- 
re tiene  ,  usar  coriesia  j  far  bi.ona  ,  far  grata 
accoglienza  alle  persone.  g.  On  dit  ausai  d'un 
homme  qui  s'e.-t  pi  esente  courageusement  à  un 
ennemi  qui  le  venait  attaquer,  qu'il  l'a  reçu  en 
brave  homme  ,  en  homme  de  cour  ,  Egli  V  ha 
ricevuto  ,  lo  ha  affrontato  ,  se  gli  è  fatto  in- 
nanzi da  uom  valoroso.  On  dit  de  même,  que  Ics 
crini  mis  ont  été  reçus  à  grands  coups  de  ranon. 
pour  dire  ,  qu'on  a  fait  sur  eux  un  tres-gianJ 
feu  .  lorsqu'ils  se  sont  approchés.  1  nemici  sono 
slati  ricevuti  a  cannonale,  g.  Recevoir  ,  en  par- 
lant des  choses,  signifie,  agréer  ,  accepter  ,  Ac- 
cettare ,  aggradire  ,  gradire  ,  amméttere  ,  appro- 
vare ,  pigliare  in  buon  grado.  Il  a  reco  mes 
excuses  avec  bonté  ;  la  proposition  qu'il  a  faite, 
a  élé  bien  reçue  ,  mal  reçue.  g.  On  dit  aussi  , 
bien  recevoir  ,  mal  recevoir,  pour  dire,  approu- 
ver, ou  désapprouver.  V.  ces  verbes.  g.  Recevoir, 
signifie  encore,  donner  retraite  chez  soi,  Ricévere, 
riceitarej  dar  ricóvero,  o  ricetto,  g.  Recevoir 
quelqu'un  en  giàce,  recevoir  à  serment ,  recevoir 
quelqu'un  au  nombre  de  ses  anus  ,  Ricévere 
(jualcheduno  in  grazia  ,  ec.  g.  Recevoir,  signifie 
aussi ,  installer  dans  une  charge  ,  dans  une  di- 
gnité, dans  un  emploi ,  etc.,  avec  les  cérémonies 
ordinaires,  Ricévere.  g.  Recevoir,  signifie  encore  , 
se  soumettre,  délérer  à  quelque  chose,  comme  à 
une  loi  ,  à  une  régie  ,  à  une  vérilé  reconnue  , 
Ricévere,  assoggettarsi  ,  sollomèllersi,  sottoporsi. 
Recevoir  avec  respect ,  avec  une  parfaite  sou- 
mission, recevoir  de  nouvelles  lois,  Ricévere  con 
rispetto  ,  ec.  On  dit  en  ce  sens,  recevoir  la  loi , 
recevoir  les  ordres  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
être  soumis  à  sa  volonté  ,  à  ses  ordres  ,  Ricéver 
la  legge  ,  i  comandi  di  qualcheduno.  g.  Rece- 
voir les  ordres  de  quelqu'un  ,  signifie  aussi  ,  sa- 
voir de  lui  ce  qu'il  veut  nous  ordonner  ,  Ricé- 
ver- gli  órdini ,  le  commissioni  di  qualcheduno. 
g.  Recevoir,  signifie  aussi,  être  susceptible  de  ... , 
Ricévere.  La  cire  reçoit  toutes  les  impressions  , 
toutes  les  figures  qu'on  veut  lui  donner,  La  cera 
riceve  tutte  le  imp-essioni  ,  ec.  On  dit  eu  par- 
lant d'affaires ,  qu'une  proposition  reçoit  de  la 
difficulté  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  susceptible  de 
beaucoup  de  difficultés  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de 
choses  à  y  pouvoir  objecter.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  qu'une  affaire  ne  reçoil  point  de  dif- 
ficulté,  pour  dire,  qu'on  ne  peut  raisonnable- 
ment y  rien  opposer,  qu'elle  n'est  susceptible 
d'aucune  difficulté.  Amméttete,  esser  capace,  g.  On 
dit  aussi,  ce  passage-là  peut  recevoir  divers  sens, 
diverses  significations,  pour  dire,  qu'il  est  suscep- 
tible de  divers  sens,  de  diverses  significations, 
qu'il  peut  ctre  expliqué,  interprélé  de  différen- 
tes  manières  ,  Amméttere. 

Recevoir  ,  accepter,  agréer  (syn.).  Recevoir 
exclut  simplement  le  refus  ;  c'est  prendre  ce 
qu'on  nous  donne  ,  ce  qu'on  nous  envoie.  Ac- 
c-pter  semble  marquer  un  consentement,  ou  une 
approbation  plus  expresse  ;  c'est  recevoir  favo- 
rablement. Agréer  enchérit  sur  l'idée  d'accepter. 
On  reçoil  quelquefois  malgré  soi  ;  on  n'accepte 
que  de  plein  gré  ;  on  n'agrée  qu'avec  plaisir 
ci  bienveillance. 

RECÈZ  (r-sè)  ,  s.  m.  T.  de  droit  public.  A  la 
fin  des  dictes  de  l'empire  ,  et  avant  que  de  se 
retirer,  on  recueille  toutes  les  délibérations  que 
l'on  y  a  prises,  et  on  Ie6  rédige  par  écrit.  L'acte 
qui  les  contient  s'appelle  ,  recez  de  l'empire. 
Raccolta  f.  delle  deliberazioni,  o  set  illure  Jatte 
nelle  dicte  imperiali. 

RÉCHAFAUDE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RÉCHAFAUDER  (re-icia-Jò-dé)  ,  v.  a.  et  n. 
C'est  redresser  an  éebafaud,  Ri/are  un  palco. 

RECHAMPI  .  IE,  part.  V.  son  verbe. 

RECHAMPIR  (  r-scian-pir),  v.  a.  T.  de  peint. 
Il  se  dit  en  parlant  d'ornements  et  de  moulures. 
On  rechampi!  ce  qui  est  entouré  d'ornements, 
ou  dfttribue  en  compartimenta  par  des  moulures, 
en  peignant  d'une  couleur  le  fond  qui  se  trouve 
d'un  r.ò'.c,  des  ornements  ou  des  moulures,  tandis 
que  le  fond  qui  est  de  l'autre  coté,  est  peiut 
d'uue   aulre  couleur.   Campire. 

LIMI  kNGE  (r-ician-j),  s.  m.  Il  n'est  d'usage 
qu'avec  la  préposition  de.  On  dit,  des  armes 
de  rechange  ,  des  cordages    de  rechange  ,    pour 
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dire,  des  armes,  des  cordages  qu'on  réserve  pour 
s'en  servir  au  besoin  ,  Arme,  funi  di  ricambio, 
di  riserva.  §.  Il  s  gnifìe  au>si.  le  droit  d'un  nou- 
veau change,  qu'on  fait  payer  par  celui  qui  a 
tiré  une  lettre  de  change,  lorsqu'elle  a  été  pro- 
sestée  .  Ricàmbio  m, 

RECHANGE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RECHANGER  [r-setan-fé),  v.  a.  Changer  une 
ou  plusieurs  fois  ,  changer  de  linge  ou  d'habit  , 
liimiitnre    mu 'are. 

RECHANTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RECHANTER  (r-scian-tè),  v.  a.  Répéter  la  même 
chanson  ,  ou  lépéter  un  avis,  une  leçon  d'une 
manière    ennuyeuse,   Ricantare  ,  replicare,  ridire. 

RECHAPPE  a  Si  m.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
erti  e  phrase  populaire  :  c'est  un  réchappé  de  la 
potence  ,    Uom  i   in.  fuggilo  dalle  mani  del.  boja. 

RECHAPPER  (re-scia-pé),  v.  n.  Être  délivré, 
se  tirer  d'un  grand  péril,  Il  est  familier.  Scam- 
pare ,  liberarsi,  salvarsi,  schivare,  uscir  da  un 
perìcolo. 

RECHARGE (r-iciar-j), a.  f.Sureharge,  augmen- 
tation qui  charge  plus  qu'on  n'était  chargé,  So- 
praccà'ico,  nuovo  càrico  m.  §.  En  parlant  des  ar- 
mes, nouvelle  charge,  il  ricaricare  m.  §.  Réitéra- 
tion d'un  ordre,  d'une  recommandation,  d'une 
demande,  d'une  sollicitation,  Nuovo  órdine  m., 
raccomandazione  ,  inchiesta  .  instanza  f.,  ce.  En 
parlant  des  personnes,  on  dit:  venir  à  la  rechar- 
ge. En  parlant  des  choses,  on  dit:  en  recharge. 
Cette  nouvelle  affaire  survint  en  recharge  de  la 
première,  c'est-ii-dire  ,  vint  fortifier  les  impres- 
sions que  celle-ci  avait  déjà  faites,  Questo  nuovo 
affare  venne  ad  avvalorare,  a  confermare  le  im- 
pressioni fatte   dal  primo. 

RECHARGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RECHARGER  (r-sciar-jé),  v.  a.  Charger  de  nou- 
veau, imposer  de  nouveau  quelque    charge  ,  Ri- 
caricare,   g.  Il    signifie  aussi  ,  charger     de    nou- 
veau  une  arme     à    feu,  Ricaricare.    §.     Il  signi- 
Ge   encoie,    faire  une  nouvelle   attaque,   retour- 
I  ner    au     combat  ,    Rassalire  ,    riassalire.    §.     Il 
!  signifie  aussi,  donner   un  ordre  encore  plus  pres- 
sant ,   Incaricare  espressamente,  far  un  cornando 
più   espresso.  §.   Recharger  un   prisonnier   par  un 
nouvel   écrou,   et   plus  brièvement,  le  recomman- 
der. V.   Recommander,   g.   Recharger  un    essieu  , 
!  c'est  grossir  le  bras  d'un    essieu     usé    et    affaibli 
!  par   le   flottement,   Ringrossare,  rinforzare. 

REÇU ASSÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

RECHASSER  (r-i-ci'a-s-é)  ,  v.  a.  Repousser  d'un 
lieu  en  un  autre,  Ricacciare,  rispìgiiere,  scacciar 
di  nuovo,  g.  11  signifie  aussi,  chasser  de  nouveau 
en  quelque  endroit ,  Cacciare  ,  andar  a  càccia 
più  volte  nell'  istesso  luogo.  En  ce  sens  il  est 
:  neutre.  C'est  un  bois  où  j'ai  chassé  et  rechassé. 
g.  Faire  rentrer  dans  le  bois  les  bêles  qui  en 
!  sont  sorlies,  Ricacciare  ne' boschi  le  fiere  che  ne 
sono   usci  e. 

RECUASSEUR  (r-scia-seur),  s.  m.  Celui  fini  est 
chargé  de  faire  rentrer  dans  les  forêts  les  bêtes 
qui  en  sont  sorties  ,  Colui  m.  che  ha  V  meum- 
beiiza  di  ricacciar  ne'  boschi  le  fiere  che  se  ne 
sono  scostale. 

RÉCHAUD  (re-sció) ,  s.  m.  Ustensile  dans  le- 
quel on  met  du  charbon  pour  chauffer  les  vian- 
des,  et    pour   d'autres   usages,  Scaldavivande   m. 

RÉCHAUF  (r+*ciéf),  s.  m.  T.  de  fard.  Fu- 
mier chaud  qu'on  met  autour  d'une  couche,  Le- 
tame caldo  m. 

RÉCHAUFFAGE  (  re-sció-fa-j )  ,  s.  m.  Vieux 
donné  pour  du  neuf.  Il  est  fam.  et  peu  en  usa- 
ge.  Cosa  vècchia  f.  data  per  nuova. 

RÉCHAUFFÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  On 
dit  fie.  et  fam.,  viande  réchauffée ,  contes  qui 
oui  déjà  été  faits  plusieurs  fois,  Cosajiitlae 
rifritta  ,   ripetuta  più   volte. 

RÉCHAUFFÉ  (re-sciófé),  s.  m.  Ce  qui  est  ré- 
chauffé.  Ce  dîner  n'est  que,du  réchauffe.  Vivande 
riscaldate  f.  pi.  §.  On  dit  6g.  et  fam.,  cet  011- 
v 

neuf'  \avoro,  òpera  presa,  imitala  da  un'  altra 
RECHAUFFEMENT  (re-sciòf-man)  ,  s.  ni.  T. 
de  jardinage.  Il  se  dit  du  fumier  neuf  dont  on 
se  seit  pour  réchauffer  les  couches  refroidies, 
Nuovo  cóncio   m.  per  riscaldare  la  terra. 

RÉCHAUFFER  (re-sciò-f'è) ,  v.  a.  Echauffer, 
chauffer  ce  qui  était  refroidi  ,  Riscaldare,  g.  II 
se  dit  aussi  (igurément.  Ses  amis  s'étaient  fort 
refroidis,  mais  cette  bonne  nouvelle  les  a  ré- 
chauffés ,  1  di  lui  amici  si  èrano  raffreddati,  ma 


■iscaldaie  t.  pi.  <j.  un  un  ug.  ci  wu..,  ycv  vU- 
,-rage  n'est  que  du  réchauffé,  un  réchauffe ,  pour 
lire,  qu'il  est  imité  d'un  autre   et  donné    pour 

n  m  ' —  —      ........         i'.i  ,xi.il,i     fin     tin'  /iltr'rt 
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questa  buona  nuova  gli  ha  rinfiammali.  §.  Il  est  j  Un  visage  rechigne,  une  petite  vieille  rcchignée.  j     RÉCIPROQUE    (  re-si-proc  )      adi     des   d    e< 

:r;:z°nom-' tant  au  propre  qu'au  figuré>  ^k^^,*,,  •  T ,  .      ,     A ,.   Mu,"e|>  *~w»,  ™eWoL,  Lm^w*, 

«ECH1GNEMENT  (r-sci-gn-man),  s.  m.  Act.on  '«rimo.  §.  Jl  s'emploie  quelquefois  substantivement 


sca  Idarsi. 


qui  sert  à  réchauffer  les  plats  qu'on  apporte  d'une 
cuisine  éloignée  ,  Fornello  da  mantener  calde 
le  vivande,  scaldavivande  In.. 

RECHAUSSÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RECHAUSSER  (  r-sciô-sè  )  ,  v.  a.  Chausser  de 
nouveau,  Calzare  di  nuovo.  g.  On  dit,  rechaus- 
ser un  arbre  ,  pour  dire  ,  remettre    de   la    terre 
au  pied   d'un  arbre  ,  Rincalzar  un  àlbero. 

RECHAUSSOIR  (r-sciô-soâr),  s.  m.  Instrument 
qui  sert  à  battre  le  métal  et  à  le  rechausser  , 
Strumento  m.   che  serve  a  ribàttere  le  monete. 

RÉCHE  ,  adj.  des  d.  g.  Rude  au  toucher  , 
Scabro,  g.  fig.  Qui  manque  d'aménité  .  d'affabi- 
lité ,  âpre,  rude,  dur,  Aspro,  inamàbile. 

RECHERCHE  (r-scèr-sc)  ,  s.  f.  Action  de  re- 
chercher ,  perquisition,  Ricerca,  perquisizione, 
investigazione  f.  g.  Il  signifie  quelquefois,  une  chose 
curieusement  recherchée  ,  Cosa  ricercata  ,  cosa 
curiosa  f  On  dit  en  ce  sens,  il  y  a  de  la  recher- 
che dans  ses  repas  ,  dans  sa  parure  ,  dans  ses 
meubles  ,  /  suoi  banchetti  sono  squisiti;  i  suoi 
àbili,  i  suoi  arredi  sono  s'udiali,  ricercali,  pelle- 
grini, g.  T.  de  peinture.  Il  se  dit  du  soin  avec 
lequel  un  artiste  finit  son  ouvrage,  Finimento  m. 
g.  11  signifie  aussi  ,  examen,  perquisition  de  la 
vie  et  de3  actions  de  quelqu'un,  Esame  m.,  per- 
quisizione ,  investigazione  f.  §.  Il  signifie  aussi, 
poursuite  que  l'on  fait  pour  avoir  une  fille  en 
mariage,  Ricerca,  richiesta  f.  §.  T.  de  couvreur 
et  de  paveur.  Réparation  que  l'on  fait  en  re- 
mettaut  des  tuiles  ,  ardoises  ou  pavés  neufs  aux 
endroits  où  il  en  manque,  Riparazione  f. 

RECHERCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj. 
jT.  de  peinture  et  de  sculpiure  ,  etc.  Figure 
bien  recherchée,  c'est-à-dire,  bien  travaillée, 
bien  finie  ,  et  dans  laquelle  on  a  eu  soin  d'ob- 
server jusqu'aux  moindres  choses,  Finito.  §.  On 
dit  ,  en  parlant  d'un  livre  ,  qu'on  y  trouve 
des  choses  bien  recherchées,  des  passages  bien 
recherchés  ,  pour  dire  ,  qu'on  y  trouve  des  ma- 
tières ,  des  questions  curieuses ,  soigneusement 
examinées  ,  des  citations  peu  communes  ,  etc.  , 
Cosa  curiose,  ricercate,  //articolari.  §.  Il  est 
aussi  opposé  à  naturel  ,  et  en  ce  sens  on  dit , 
parure  recherchée  ,  ajustement  recherché  ,  or- 
nements trop  recherchés  ,  pour  dire  ,  parure  , 
ajustement  ,  ornements  où  le  travail  et  l'art  se 
font  trop  sentir.  On  dit  encore  d'une  pensée  , 
d'une  expression,  qu'elle  est  recherchée,  bien 
recherchée,  trop  recherchée,  pour  dire,  qu'elle 
n'est  point  naturelle,  qu'il  y  a  de  l'affectation. 
Studialo  ,  affettato. 

RECHERCHER  (r-scèr-scé),  v.  a.  Chercher  de 
nouveau  ,  Ricercare  ,  cercar  di  nuovo.  Il  signifie 
aussi,  chercher  curieusement,  Cercare,  ricercare, 
investigare  ,  indagare  ,  rintracciare.  Rechercher, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  les  sciences  , 
dans  les  choses  les  plus  cachées.  Il  a  recherché 
tous  les  mémoires,  etc.  §.  Il  signifie  encore  , 
faire  enquête  des  actions  ou  de  la  vie  de  quel- 
qu'un pour  le  faire  punir,  Ricercare,  investigare, 
rintracciare  gli  andamenti ,  la  vita  di  qualche- 
duna.  Il  est  arrêté  prisonnier,  on  recherche  sa 
vie  ;  on  fait  une  chambre  de  justice  pour  re- 
chercher les  financiers ,  etc.  g.  Rechercher  , 
tacher  d'obtenir,  Ricercare,  ambire ,  richiède- 
re ,  brogliare ,  procurar  di  ottenere.  Recher- 
cher la  faveur  du  prince;  rechercher  l'ami- 
tié ,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  En  ce 
sens  on  dit,  rechercher  une  fille  en  mariage, 
ou  absolument  ,  la  rechercher ,  Cercare,  o  chiè- 
dere in  matrimònio.  §.  Rechercher  ,   se  dit  aussi 


RECHAUFFOIR  (re-sciô-fodr),  s.  m.  Fourneau  j  de  rechigner;    air,    apparence    dune    mauvaise  :  au  masc.;  el  dans  cetle  acception  0n  dit   je  vous 

humeur  i [L'atto m.  di  tòrcere  il  grfoj  e  l'appa-  j  rendrai  le  réciproque,  pour  dire,    je  vous    ren- 


T^rAwài*,    ""»"">  umore.  |  dra,  la  pareille,  j'en  ferai  autant  pour  vous  que 

RfcCHICrNER(r-sci-g/ie),  v.  n.  Témoigner,  par  ,  vous  en  ferez  pour  moi,  Io  vi  renderò  il  con- 
lair  de  son  visage,  la  mauvaise  humeur  ou  l'on  traccàmbio.  §.  T.  de  grammaire.  On  appelle  ver- 
est  ,  et  le  chagrin  ,  la  répugnance  qu'on  a.  Il  bes  réciproques,  les  verbes  qui  marquent  l'action 
est  du  style  fam.  Far  il  viso  arcigno,  digrigna-  mutuelle  de  plusieurs  sujets  les  uns  sur  les  autres, 
"" i,-?"?,,^'6  '  '°rcere  il  Srlf°'  Verbi  passivi.  Les  verbes  actifs  s' 


passivi.  Les  verbes  actifs  s  emploient  sou- 
vent d'une  manière  réciproque.  S'aimer,  se  louer, 
se  battre,  sont  employés  réciproquement,  Amar- 
si, lodarsi,  bàttersi.  Quelquefois  le  sens  réciproque 
est  suffisamment  indiqué  par  le  pronom    person- 

ces.    Mais    pour 


RECH1N,  INE  (r-scèn,  sci-n)  ,  adj.  Mélancoli 
que  ,r  chagrin.  Il  est  vieux.  Tristo,  melanconico. 

RECHINSÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉCH1NSER  (re-scèn-sè)  ,  v.  a.  T.  de  manuf.    _  

Laver  la  laine  dans  l'eau    claire,  Lavare  la  lana  j  nel  et  par  les    autreVcircoristan 

RrrTniS*r"'  risciacquarla.  déterminer  clairement  ce  sens  réciproque,  il  est 

KhUiUJK  (r-scwdr),  v.  n.  Tomber  de  nou-  souvent  nécessaire  d'ajouter  les  mots  l'un  l'au- 
veau t  Ricadere,  ricascare,  g.  Il  signifie  fig.,  re- [tre,  0u  l'un  des  deux  adverbes,  réciproquement, 
tomber  dans  une  même  maladie,  dans  une  même  i  mutuellement ,  ou  de  mettre  la  particule  entre 
faute;  mais  il  est  vieux  tant  au  propre  qu'au  à  la  tête  du  verbe.  Ainsi  il  faut  dire:  ces  deux 
figure:     Ricascare  nel  male  ,  riammalarsi,  nca-  i  hommes    s'aident    réciproquement  ou    mutuelle- 


dere  nel  peccato. 

RECHI)  ,  UE  (  r-sciti  )  ,  part.  Ricaduto  ,  te. 
V.  son   verbe  ,  Rechoir. 

RECHUTE  (r-sair),  s.f.  Seconde  chute,  nou- 
velle chute,  Ricaduta  t.,  ricadimento  m.  g.  11  se  dit 
fig.  du  retour  d'une  maladie  dont  il  n'y  avait  pas 
longs  temps  qu'on  était  guéri ,  Ricaduta,  recidi- 
va, ricascata  f.  nella  malattia.  §.  11  se  dit  encore 
fig.  du  retour  dans  le  péché ,  Ricaduta ,  rica- 
scata nel  peccalo  ,  recidiva  f. 

Rechute,  récidive  (syn.).  La  rechute  et  la  re- 
cidive marquent  l'action  de  retomber;  mais  la  re- 
chue  est  l'action  de  retomber  dans  un  état  funeste, 
et  la  recidive  de  retomber  dans  un  mauvais  cas. 
La  rechute  marque  la  faiblesse  ou  la  légèreté; 
et  la  récidive,]  l'opiniâtreté,  ou  l'imprudence. 
C'est  parce  qu'on  n'est  pas  assez  ferme  ou  assez 
constant,  qu'on  fait  une  rechutcj  c'est  parce  qu'on 
ne  veut  pas  se  corriger  ou  s'observer,  qu'on 
passe  à  la  récidive.  Quoique  ces  termes  aient  à- 
peu-près  le  même  sens,  il  ne  faut  point  les  con- 
fondre ,  parce  qu'ils  sont  exclusivement  consa- 
crés à  quelque  ordre  particulier  de  choses.  Re- 
chute est  un  terme  de  médecine  et  de  morale  : 
un  malade  ,  un  pécheur  fait  une  rechute.  Réci- 
dive est  un  terme  de  jurisprudence  et  de  lois 
pénales:  uu  coupable,  un  délinquant  fait  une 
récidive. 

RÉCIDIVE  (re-si-div),  ».  {.  Rechute  dans  une 
faute,  Recidiva  ,  ricaduta  f. 

RÉCIDIVEK  (re-si-di-,é),  v.  n.  T.  emprunté 
du  style  de  palais.  Faire  une  récidive  ,  retom- 
ber dans  une  faute,  Ricadere,  ricascare  nella 
colpa  ,  nel  fallo. 

RÉCIF,  s.  m.  V.  Ressif. 

RÉCILLE  (re-si-glie),  s.  f.  Filet  pour  entourer 
les  cheveux  à  l'espagnole,  Rete,  reticella  f. 

RECIPE  (  re-si-pè  )  ,  t.  m.  Ordonnance  d'un 
médecin  pour  quelque  malade.  On  la  nomme 
ainsi,  parce  qu'elle  commence  par  ce  mot  latin, 
et  que  les  médecins  font  d'ordinaire  leurs  or- 
donnances en  celte  langue.  Rècipe  m.,  ricetta  f. 
RECIPIÀNGLE  (  re-si-pi-angl) ,  s.  m.  T.  de 
géométrie.  Instrument  servant  à  mesurer  les  an- 
gles saillants  et  rentrants  des  corps,  Istrumento  ai- 
da misurare  gli  àngoli. 

RÉCIPIENDAIRE  (re-si-pi-andèr),  g.  m.  Celui 
qui  se  présente  pour  être  reçu  à  une  charge  de 
judicalure  ou  de  finance,  ou  dans  quelque  com- 
pagnie, Quegli  m.  che  deve  èssere  ammesso  a  qual- 
che   uffizio. 

RECIPIENT  (re-sipi-an),  %.  m.  Vase  dont  les 
chimistes  se  servent  pour  recevoir  les  substances 
produites  par  la    distillation,  Recipiente  m.  g.'  On 


en  parlant  des  ouvrages  de  sculpture,    peinture    appelle  aussi  récipient,  le  vaisseau  qui  sert/dans 
gravure,  et  signifie,  en  reparer  avec  soin  les  j  la  machine  pneumatique  ,    à  renfermer  les  corps 


moindres  défauts,  en  retrancher  jusqu'aux  moin- 
dre» petites  choses  qui  pourraient  les  rendre 
moins  parfaits  ,  Finire  ,  perfezionare.  §.  T.  de 
manège.  Rechercher  un  cheval  ,  c'est  l'animer  , 
c'est  multiplier  les  aides,  redoubler  l'action  sur 
lui  ,  solliciter  une  plus  grande  vivacité  dans  la 
sienne,  hâter  ses  mouvements  dans  une  seule  et 
même  allure  ,  ou  dans  un  air  quelconque  ,  Ani- 
mare un  cavallo,   destarne  il  brio,  ec. 

RE&IERCHEUR  (r-scir-sceur)  ,  ».  m.  Celai 
qui  fait  une  recherche.  1)  se  prend  presque 
toujours  en  mauvaise  part.  Ricercatore  ,  investi- 
gatore m.  i 


que  l'on  veut  mettre  dans  le  vide,  Recipiente  m. 
della  màcchina  pneumàtica, 

RÉCIPROCATION  (re-si-pro-ca-si-on) ,  s.  f. 
T.  de  physique.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
celte  phrase  :  réciprocation  du  pendule  ,  pour 
signifier,  le  mouvement  que  certains  philosophes 
ont  cru  être  imprimé  aux  pendules  par  le  mou- 
vement de  la  terre,  * 
o  sia   vibrazione  ree 


ment,  Quei  due  s'ajûlano  scambievolmente.  Ils  se 
blessèrent  mutuellement,  Si  ferirono  l'un  Vaino, 
Il  s'aident  l'un  l'autre,  Si  dan  mano  l'un  l'altro. 
Il  se  donnent  des  secours  mutuels,  des  secours 
réciproques,  ils  s'entr'aident,  Si  danno  scambié- 
voli ajuti.  g.  En  logique  on  dit,  que  deux  pro- 
positions sont  réciproques  ,  quand  le  sujet  de  la 
première  devient  l'attribut  delà  seconde,  et  ré- 
ciproquement. Ces  deux  propositions,  l'homme 
est  un  animal  raisonnable  ,  l'animal  raisonnable 
est  un  homme ,  sont  réciproques.  Proposizioni 
reciproche. 

RÉCIPROQUEMENT  (  re-si-proc-man  )  ,  adv. 
Mutuellement,  d'une  manière  réciproque ,  Re- 
ciprocamente, scambievolmente,  vicendevolmente, 
a  vicenda. 

RÉCIPROQUER  (re-si-pro-chè) ,  v.  n.  Rendre 
la  pareille.  H  est  fam.  et  peu  usité.  Rèndere  la  pa- 
riglia. 
RECIRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RECIRER  (r-si-ré),  v.  ».  Repasser  de  la  cire 
sur  une  chose  cirée,  Incerare  di  nuovo. 

RECISE  (r-sîz)  ,  s.  f.  Sorte  de  plante  appelée 
aussi^  benoîte.  V.  ce  mot, 

RECIT  (re-sì),  s.  m.  Relation,  narration  d'une 
chose  qui  s'est  passée,  Narrazione,  relazione  f., 
racconto,  ragguàglio,  raccontameli/ o  m.  g.  On  dit, 
faire  un  grand  récit,  de  grands  récits  "de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  en  parlant  avantageusement  , 
en  dire  beaucoup  du  bien,  Dir  d,  tic  gran  coso 
d'una  personaj  lodarla  ,  vantarla  molto.  §.  7*. 
de  musique.  On  appelle,  récit,  ce  qui  est  chanté 
par  une  voix  seule  ,  qui  fait  l'ouverture  d'un 
ballet  ,  ou  de  quelque  autre  divertissement  sem- 
blable,  et  qui  en  expose  le  sujet.  On  appelle 
aussi  généralement  récit  ,  tout  ce  qui  est  chante' 
par  une  voix  seule  ,  qui  se  détache  d'un  grand 
chœur  de  musique  ,  Recitativo  m. 

RECITANT.,  TE  (  re-si-tan  ,  tant  )  ,  adj.  T. 
de  musique.  Partie  récitante,  celle  qui  se  chante 
par  une  seule  voix,  ou  qui  se  joue  par  un 
seul  instrument  ,  Parte  recitante. 

REC1TATEUR  (re-si-ta-teur)  ,  s.  m.  Celui  qui 
récite  quelque  chose  par  cœur.  Un  bon  récitatcur, 
un  mauvais  récitateur.  11  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  phrases.  Un  buon  recitatore  ,  un  cat- 
tivo  recitatore  m. 

RÉCITATIF  (re-si-ta-tif),<>.  m.  Sorte  de  chant 
qui  n'est  point  assujetti  à  la  mesure,  et  qui  doit 
être  débile,  Recitativo  m.  §.  Récitatif  obligé. 
V.  Obligé.  B 

RÉCITATION  (re-si-ta-si-on),  s,  f.  Action  de 
léciter,  de  prononcer  un  discours  qu'on  sait  par 
cœur,  en  prenant  un  ton  moins  élevé  que  celui 
de  la  déclamation  ,  et  plus  élevé  que  le  ton  de 
la  simple  Jechjre  ,  Recitazione  t.,  recitamento  m. 
RECITE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RECITER  (re-si-té)  ,  v.  a.  Prononcer  quelque 
discours  qu'on  sait  par  cœur.  Il  nous  récita  sa 
leçon,  des  vers,  etc  ;  et  neutralement,  cet  acteur 
récite  bien.  Recitare,  declamare,  g.  II  signifie 
aussi,  lacontcr,  faire  un  récit.  Raccontare ,  nar- 
rare.^ recitare,  far  un  racconto. 


,  Reciprocazione  del  pèndolo,  j       IlEClTEUR  (re-si-teur)  ,  s.  m.  Faiseur    de  ré- 
iptoca   f.   g.  On    dit  aussi  en  :  cits.  Il  ne    se  dit  guère  qu'en  ternie  de  mépris, 
grammaire,  la  icciprocation   des  iclatifs  ,  La  re-  \  Narratore,  inventore  m.  di  racconti 

C,'Z?rVvluxrvi4  r*1""'"''         ■■,  *  RÉCLAMATEUR  ,  s.  m.    T.    de    comm.  Celui 

nLUl  liOCI  I  E  (  re-si-pro-st-te  ),  s.  f.  État  et    qui  revendique  la  possession  de  ...  ,  Colu, 
caractère   ,1e  ce  qui  est    réciproque,     R,ciproca-\  ridomanda,  che  rwéndica  checchessia. 
™^*«  EE'  ad''  Qul  a  ,alr    «nau«ade.'zio/,*,  scambievolezza,  corrispondenza  t.  j      RÉCLAMAI  ION  (re-cla-ma-si-on),  s.  f. 
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comm. 
,  Colui  va.  che 


Action 


■^■" 


Q0o 


REC 


REC 


UEC 


limer.   Il    se  Hit  des  meuhlej  qui"  revendi- 
que  le  murili  Oli    qui    Ir»   a    vendu»   a   ru-. lit  ,    OU 
I  ois  pie   li  vente  en  a  «Me  ordon- 
née pur  Ir  juge,  |>  .ur  le  paiement  des  loyers  da 
la  maison.  Il  nV.t  que  >l  i  style  de  pratique.  Ri- 
.  .1  aussi  l'action  de  re» 
I  icr.   de  s'opposer,  de  revenir  esMtre  quel- 
que acir    C'ite  loi  excita  beaucoup  ile  ré  lama- 
ilajrétouaeâ  les  réclama- 
tion», on  mui  réclamation*;  la  réclamation  île  ce 
religieux   contre   ses    vœux   n'a  point  eli:    admise. 
Oppottziont,   appeltagiane  f.,   il  Contraddire,  l'np- 
porti  gridane  -llarii,    il  dolerti  ,    il  Jure 

contro  di  una  cosa. 
RÉCl    kM8   (ie-ctam).   ».   ni    7'.   de  fauconnerie. 
]l     se     dit     du     cri    et    du   signe    qu'on     fut   a    un 
oiseau   pour  le   taire  revenir  au  leurre,  ou  tur  le 
poing  .  //  ^  Uhm  m.  d  l  folcono. 

RÉCLAME,  s  f.  T.  d'isttpi isntrtv.  Le  mot 
qu'on  met  au-dessous  d'une  page  et  <pn  est  le 
premier  de  la  pa^c  suivante  .  Chiamata  f.  g.  7'. 
de  bréviaire.  C'est   la    dernière    partie    d'un    ic- 


foi»  iiib>ts.ntirement.  C'est  un  reclus,  Egli  è  «ti'on  recueille  du  sel.  Le  mot  recueillir  s'applique 
uomo  toiilàrio,  un  uomo  che  sa  sempre  chiuso  tis  plusieurs  autres  objets:  on  dit,  recueillir  des 
e  solo.  I  raretés,   des  suffrages,   des  nouvelles,  des  pensées, 

Kl'.r.l.l '^F.IWE  (r-c/ns-'f).  s.   f.   Cellule  d'un  re-    des  débris,   une  succession,   etc. 
du..   Cella   I.  d'un  solitàrio.  RKCOMM.XNDABLE  (r-co-man-dabl),  adj.  des 

RECLUSION  \ie-clu-zi-on),  a.  f.  Demeure  d'un  '  d.  c.  Estimable,  qui  mérite  d'être  considéré, 
rerlu-.  Abitazione  f  d'un  solitàrio ,  d'un  romito.  Ragguardévole  ,  commendàbile  ,  stimabile,  ap- 
'..  1 1  i  a  m. buine  la  réclusion  de .. .  En  ce  sens   prezzante .  consideràbile. 

efesi  un  mot  nouveau.  Peine  de  réclusion.  Re-\  RECO.UU.VN IDA  RESSE  (r-co-mavr-e/a-rès),  s.  L 
elulione  f.i  pena  di  carcere  e  afflittivo,  surrogata  Femme  à  laquelle  il  était  permis  de  tenir  une  ma- 
per  U  donne  a  quella  dei  ferri  ,  alla  quale  gli  niere  de  bureau  d'adresse,  où  l'on  allait  chereber 
uòmini  soli  pestino  ésiere  condannali.  j  des  nourrices,  Donna  (.   che  provvedeva  di  bàlie. 

RECOCHE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  RECOMMANDATION (r-co-man-da-si-on), s.  f. 

RECOCHER (r^co-icé),  v.  a.  Recocher  la  pâte,  Action  de  recommander,  Raccomandazione,  rac- 
la  reballré   du  plat  de  la  m  <in,  Rimenare  la  pasta.  '  camandagione  (.,  raccamandamento  m.,   accoman- 

RECOGNÉ,   ÉE,  part.  V.  son   verbe.  \dig'a  f.  g.   On   appelle,  prière  de  la     recoinman- 

RECOGNER  (r-co-gné),  v.  a.  Cogner  de  nou- i  dation  de  l'aine  ,  la  pciére  que  l'église  fait  à 
ve. m.   Ribàttere;  ricacciare  ,  ri/ìccare.  §.    Repous-     Dieu   pour  les   agonisants,  Raccomandazione,  rac- 


ii  rniere    j 

fiquelle  se   répète  apnèa  le  verset  et  après   d'un  titre,  Di  ricogn<zio 
Patri.    Il   y   a   des    répons  à  double  ré 
clame     /i>>/> ttistino   m. 

RÉCLAMÉ     ÉE,    part,   V.   son    verbe. 

ILA  MER  («e-C(.i-».r)  .  v.  a.  Implorer,  de-  RECOIFFÉ.  ÉE  .  part.  V.  son  verbe 
mander  j\  r  instance  .  Implorare,  invoca  e  ,  ri-  RECOIFFER  (r-coa-fc),  v.  a.  Coiffet  derechef, 
chièdere  o>-i  cij  ore.  §.  Un  dit,  réclamer  les  Rassettar  i  capelli  ;  racconciare,  rij'are  i  ricci, 
saints,  pour  dire,  implorer    le     secours  dea  saints,  I  P affetto  de'  caprili. 

I  .  implorar  l'ajato  ile'  santi.  *',.  Il  signifie]      RECOIN  (V-coiu) ,  s.    m.    Coin  plus   caché  et 

austi,  l'i  vrn.l.ipnT.V.  ce  verbe  ti  T*  de*fallcon.  On  j  moins  eu  vue.  Cintone,  àngolo,  ripostiglio,  na- 
dit.  réclamer  un  oiseau,  pour  dire,  l'appeler  pour  \scondiglio  m.  §.  On  dit  fain.,  ies  recoins  du  cœur, 
le  faire  revenir  sur  le  poin::  .  ou  au  leurre,  Ri-  pour  dire  ,  les  replis  du  COB'ir,  ce  qu'il  y  a  de 
clnami'e  .  fin-  venire  al  lógoro  ,  o  al  pugno  il  p|us  caché  dans  le  eccur,  /  riposigli  m.  pi.  del 
falcone  g  Réclamer:  est  aussi  neutre,  etsignitîe, 
rontredire  ,  s'opposer  de  paroles,  Opporsi.  cou-\ 
alza'-  li  voce,  proni  npere  conno.  $.  Il 
•jgnrfie  aus.i,  revenir  contre  quelque  acte  ,  Ri- 
chiamar-i  .  dolersi  io  giudizio.  t<  v-  pr-  Se  re- 
elaiarr  de  quelqu'un  .  c'est  déclarer  qu'on  est  à 
bu  ,  qu'on  lui  appartient  par  quelque  droit  ,  Di- 
ehiararsi  appartenente  <i  qualcheduno. 

I  liner,    revendiquer  (-yn .).  Vous  reclame: 


comandagione  I.  dell'anima.  §.  Un  appelle  aussi 
en  style  de  pratique,  recommandation,  l'opposi- 
tion qu'on  lait  ,'i  la  sortie  d'un  pi  sonnier  arrêté 
à  la  requête  de  quelqu'un,  Opposizione  f.  che  si 
fa  al  rilasciarsi  d'  un  prigione  catturato  a  ri- 
RECOGNI  CI  ON"  (  r-c  ig-ni-fi-on  )  ,    s.    f.     T.  I  chiesta  di  qualcheduno.  §.    Recommandation,    se 

didact.    Examen   de   quelque  chose,  Disàmina,  di-  „  dit  aussi   de     l'estime    qu'on   a     pour   le     mérite, 

îCUssioru  (. 


ser,  rebuter  durement.  Il    est    populaire.   Rispi- 

gne  e,   ec     V     RepOUSSI  r. 

RECOGNITIF,     IVE    (r-cog-ni-tif.   tiv)  ,    adj. 
Il  se   dit  d'un   acte    qui   eonlirnt  la    confirmation 
ine. 


cuore. 

RÉ  IOLE 


Élr..  pirt.  V.  son  verbe. 


Venerazione  ,  stima  f.  §.  On  dit  ,  faire  des  re- 
commandations à  quelqu'un  .  pour  dire  ,  se  re- 
commander à  quelqu'un  ,  lui  faire  ses  compli- 
ments. Il  vieillit.  Pi  dentar  rispetti,  raccomandar- 
si; Jare .  o  mandar  salute;  mandar  a  salutare, 
a  far  complimenti, 

i;ECO.M.\lANDM"01KE(r-co-ma'w/a-od/),adj. 
des  d.  g.  Qui  contient  une  recommandation  , 
Commenda' Izio, 

RECOMMANDÉ  ,  ÉE  .  part.  V.  son  verbe, 
RECOMMANDER  (r-co-man-dè),  v    a.  Ordon- 
ner   à    quelqu'un  .    charger    quelqu'un     de    faire 


laquelle  on  rccole  des  témoins  ,  Repelizione  t.  d\ 
testimoni  ì  formalità,  in  malària  criminale,  che 
consiste  mia  nuova  lettura  che  il  giùdice  fa  fare 
al  tetti/nònio  di  quello  ch'egli  ha  deposto  ncl- 
i  informazione,  per  sapere  da  lui,  se  persiste  nella 
sua  deposizione,  o  se  Ita  ad  aggnignervi  o  a  can- 
ti quelque  titie  que  ce  suit  :  et  vous  réclamez  giarvi  qualche  cota.  Questa  fot  matita  è  abolita. 
l'indulgence  ,  l'amitié  ,  la  bienfaisance  et  les  se-  §,  /'.  de  pratique.  On  dit  aussi,  faire  le  récole- 
cours,  comme  la  justice  et  vos  droits.  Vous  re-  '  ment  d'un  inventaire,  pour  dire,  vérifier  tous  les 
veml.qucz  à  litre  de  propriété,  et  en  réclamant  papiers  contenus  dans  un  inventaire  ,  Rtcogni- 
i  •  •■    et    liliice.    Dani   un    ca.  litigieux,  vous    zio  ne,    verificazione   f.    di    scritture.     §.    Il    se   dit 

réclamet   ce  que    vous    revendiqueriez    avec    on 'ausai   du  piocés-verbal  de  visite  que  lont  les  ol- 
dro-t   r.  rlain   et  reconnu.  Vous  i  é.tamez,  en  vous    liciers   des   eaux   et  forets,     pour  vérifier     si    une 
Mit  a  toute  sorte  de  prétentions;    vous  r*-[  coupe   de   bois  a  été   fuie   conformément  aux  of- 
ferì liq  i«  .    en    VOUS   opposant    à  l'usurpation.     La     donnantes  ,    R  cognizione  f. 

réclainanon  est  une  demande  .  un  a'ppel  ;  la  ;e-  RÉCOLIJR  (  re-co-lc  )  ,  v.  a.  T.  de  pratique. 
vendica  ion  est  un-  action,  urte  poursuite.  La  re'- 1  Lire  à  de,  témoins  qui  ont  été  entendus  dans 
clamaiinn  conserve  vos  droits  ;  la  revendication  une  procédure  criminelle,  leur  déposition  ,  pour 
pour.ini  la  restitution  d'un  bien.  Un  effet  perdu,  j  voir  s'ils    y    persévèrent,    Ripètere  i   testimoni, 

dont    OU    ne    conn.it    pas   le    ni  litre,    Mus  le  rè  la-    esaminarli   iìi  nuovo. 


RÉtOLE'XMÌNT  {re-col-man),  s.  m.   Action  par    quelque   chose,  Raccomandare,  comandare ,  pre 


mi  :  ;  un  eflit  \i,  e   qu'on  ne  vent  pas  vous  rendre, 
voui  le  '•  vendique*. 

ÉB,  pir".  V    son  verbe. 

i  I      :.'\   ll'KI'i  (re-clan-pè),  V.   a.    T  de  marine. 
Iinodei    un   mat  rompu,  une  vergue  bric-ée, 

/,  UH    u  brio,    un   pennone. 

LARE,  s.  m.   7'.  de  pèche.  Sorte  de  filet, 

io   ta    di    lete. 

ILINAISON  '(  re-cli-n'e  zon  )  ,     «.   f.     T.    de 

mnomoniqu»    Situation  d'un  pian    qui  est  incline 

sur   I  horizon  ,    inclinazione   f. 

I.f.'.l  [KANT,  TE  (re-clt-iian,  nani),  sdj.  Qui 
I  •   plomb,  qui  est  incliné   sur  l'horizon, 

Itici  in 

I  I  LINER  (rt-cli-nr)  ,  v.  n.  '/'.  de  gnomoni- 
qtf.  Il  e  dil  le.  cadran»  inclini;»  a  l'horizon  , 
qui  ne  soni  pai  directement  tournes  vert  un  des 
I  i  m  iiit_    Inchinare  ,  i  inchinare. 

RB<  L' Il  !■•  .  ÉE  .  pirt.  V    son  verbe; 

LOI  l-l>  {■  -i.lti-r),  s ■  a.  ClOuei  une  seconde 
I        /■.  hiodai  di  nuovo. 

ir.  [r-clui  ).  v.  ■  CM  n'e.t  d'usage  qu'à 
Piufinitil  ri  tus  li  |  compote1  )  Renfeimei  tfani 
un'  otti  '-1  i  {Otireu»e,ou  I  on  n'a  aucune 

communication  avec  le  r<-  !■•  des  hommes  ,  rïiVi" 
ch-,  i"  in  un  chiostro,  in  un  monastero. 

I  il  est  Bussi  prOfl.  Il  est  a'Ié  se  reclure  d  m. 
uni   cellule  pror lie  d'une  telle  enlise.  Rinchiùderti, 

•     i   i..    ni  i  hiot  io 
il'    M  I    -V.  (r-iln,  dût),  pa  t.  V.  son  verbe, 

i  )n    dit   ,    qu'un     hortme     e.t     reclus    dans    sa 
.     bre    '  'i     dam     •  i    maison  ,    quand     il    ne   sort 

I  nt  ci  qu'il  ne  ^  •  1 1  personne  ,  Egli  te  ne  sta 
c/iiuio  nelfa  iuu  j/u/i:a.  'j.   On  le  met    quelquc- 


RECOLLECTEUR  (re-co-tóc/i-feur),  s.  m.  Celui 

qui   recueille   des   lui-.des  faits,  etc.,  Colui  m.  che 
raccoglie  delle  leg^i  .   ec. 

RÉCOLLECTION  (re-co-lèch-si-on).  s.  f.  Action 
par  laquelle  on   se  recueille  en  soi-même.   Il  n'est 
lyle  de 


en   usage   que   dans  le 
alimento  interiore  in. 


dévotion.    Racco- 


RECOLLÉ  .  ÉE,  put.  V.  son  verbe. 
RECOLLER   {r-co-lc),  v.  a.  Coller  une  seconde 
fois  •   Rine  'Ilare  ,  t  appiccar  con  còlla. 

RÉCOLLET  (rc-co-U) ,  s.  m.  Religieux  réformé 
de  l'ordre  d*  Saint-Francois,  Religioso  ni.  rifor- 
mato  dell'  órdine  di  S.   Francesco. 

RÉCOLLIGKR  (SE)  (s-re-co-li-jè)  .  v.  pr.  T. 
de  dévotion.  Se  recueillir  en  soi-même.  Il  est 
Vieux,    RaCCorsi,  raccògliersi  in   si  stesso. 

RÉCOLTE  [re  coli),  t.  f.  Dépouille  des  biens 
de  la  terre  ,  re  qu'on  recueille  des  fruits  de  la 
leur.  Raccolta,  rirolla  f . ,  rialto  m.  §.  Il  se 
dit  aussi  de  l'action  de  recueillir.  Dins  le  temps 
de  II  récolte',  Nel  tempo  della  raccolta,  del  i i- 
c  dto. 

REC0L1  É  .  ÉR,  part.  V.  son  veibe. 
RECOLTER   {•  a-col-té),  v.  a.   Faire  une  récol- 
te ,   Far  la    raccolta. 

Récolter,  recueillir  (syn.).  On  récolte,  à 
proprement  pitler,  ce  qui  se  coupe,  comme  les 
grains,   le,    fòlni  ,     les   raisins,     et   en    général   les 

grandi  objets  de    culture;    on  recueille    ce    qui 

s'an  iche  .    les    fruits 

sul  rei  objets  moins 

entre    les    production 


scrivere,  imporre,  incaricare.  §.   Il  signifie  aussi, 
exhorter    quelqu'un    à    quelque  chose  ,    à    faire 
quelque   chose,  Raccomandare  ,  esortare,  consi- 
gliare, g.   Il  signifie  encore,  prier  d'etic  favora- 
ble à..,  prier  d'avoir   attention  à..,    d'avoir    soin 
de.  ,  Raccomandare  ,  dare  in  prot.zionc,  pregare 
altrui  di    protèggere,    g.   On    rlit  ,    recommander 
quelqu'un  aux  prières,  aux  aumônes  des  fidèles, 
pour  «lire  .    ex  boiter  à  prier   Dieu     pour  lui  ,    à 
loiie  des  charité*.  Ou  dit,  recommander  quelqu'un 
au  prône,   pour  dit  e,  le  recommander  aux  priè- 
res ou  aux   chantés  des  parroissieni  en   fusant  le 
prône,  Raccomandare  qualcheduno  alle  preghie- 
re, alle  limòsine  de  fedeli.  §.  On  dit  figurément 
et  populairement,   que  quelqu'un  a  été  bien  re- 
commandé   au  piône  ,    pour  dire  ,    qu'on  a    dit 
beaucoup  de   choses  contre   lui  ,     Gli  sono    stali 
ben  tagliali  i  panni  addosso.  §.   On    dit,  recom- 
mander le  secret,  pour  dire,  ordonner  ou  prier  de 
garder  le  secret,  Raccomandare  il  secreto.  §.  Recom- 
mander ,  signifie  encoie.  recharger  un   prisonnier 
par  un  nouvel  écrou  ,  Far  istanza  perché  un  pri- 
gioniere non  venga  rilascialo.  §.  Recommander,  se 
dit  aussi  des  avis  qu'on  donne  aux  orfèvres  et  autres 
marchands,   pour  arrêter  des  choses  volées,   lors- 
qu'on  les  leur  apporte   ;i  acheter.    Cet   orfèvre  a 
retenu   ces  flambeaux   d'argent  qu'on   lui    voulait 
vendre  ,  parce  qu'ils  lui  avaient  été    recomman- 
dés.   Avvertire  ,  imporre    di  ritenere  le  cose  tu- 
bale,   g.   v.   pr.    Se    recommander  ,    réclamer  lu 
protection  ,    les    bons     offices  ,    etc.     Ainsi    l'on 
dit,  qu'un  homme  se  recommande  à  Dieu,  qu^il 
recommande  son     ame   à   Dieu  ,   pour   dire  ,  qu'il 
réclame  le  secours  de  Dieu,  qu'il  prie  Dieu  d  avoir 
pitié   de   lui,    Raccomandarsi    a   Dio,    ai    Santi, 
implorar  l'aiuto  di  Dio.  On   dit  aussi   popolai. c- 
rnent,    qu'un  homme  se  recommande  a  tous  les 
saints  et  saintes    du    paradis,    pour  dire  ,    OU  il 
implore  la  protection   de  tout  le  monde ;  Racco- 
darsi  a  tutti  i  santi   del  paradiso,    g.    T.  de 
On  dit,  se  recommander  aquelqu  un, 
riaccomandarsi;  dare,  o  mandare  salute.     Dites- 
lui  que  je  me  recommande  bien    h  lui,    que  m 
me  recommande  à  «es  bonne,  grâces.  Ce  dernier 
it.   Diteli  ch'io   me  gli  raccomando,  che  al  e 
mi  raccomando.    §.     Se    re- 
e.'est    dire    qu'on  en 
conosciuti  e  be- 


rnant, 
compiimeli  ' 


les  l'humes,  Ics  racines,  et    r 
n  portants.    On  ne  récolte  . 
:lles  de 


vieti 

di  lui  buone  gràz 

commander  de  quelqu'un  , 

est  connu  ,  Affermare  di  èssere 

nevolu  i  da  chi  che  sia.  §!   Se  recommander,  se 

,.|,e  recommandante .  Raccomandarsi. 

RECOMMENCEMENT  (r-co-mans-maii),  s.  m. 
Action  de  recommencer.  Il  est  peu  usité.    Rco- 


tirre  ,  que  celles  t 
la  culture,    et    ou    ne    bit  proprement    nue    re-    minciamento  m. 
cueillir  les  autres.  Aioli,  on  récolte  du  blé,    et'      RECOMMENCE  ,  EÊ ,  part.  V 


son  veibe. 
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RECOMMENCER  {r-co-man-sè),v.  a.  Commen- 
cer de  nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait  , 
Ricominciare  ,  cominciar  di  nuovo ,  farsi  eia  ca- 
po, g.  T.  de  manège.  Recommencer  un  cheval  , 
c'est  le  remettre  aux  premières  leçons  ,  Rimét- 
tere un  cavallo  alle  prime  lezioni.  g.  On  dit  de 
même,  recommencer  un  élève.  Cet  enfant  avait 
été  mal  montré,  il  a  fallu  le  recommencer,  c'est- 
à-dire  ,  il  avait  eu  de  mauvais  principes,  il  a 
fallu  le  remettre  aux  premières  leçons,  Questo 
fanciullo  era  stalo  male  ammaestralo  ,  convenne 
ripigliare  i  primi  rudimenti.  g.  On  dit  dans  le 
style  familier,  recommencer  de  plu3  belle,  re- 
commencer sur  nouveaux  frais,  pour  dire,  com- 
mencer de  nouveau  avec  plus  de  zèle  que  la 
première  fois,  commencer  de  nouveau  après  s'ê- 
tre reposé,  après  avoir  pris  de  mnwelles  forces, 
Ricominciare  con  maggior  calore.  g.  On  dit  aussi, 
c'est  toujours  à  recommencer,  en  parlant  d'un 
ouvrage  où  il  y  a  toujours  quelque  chose  à  re- 
faire, ou  d'une  chose  qu'on  répéterait  inutilement, 
pour  dire ,  c'est  comme  s'il  n'y  avait  rien  de 
fait  ou  de  dit,  Si  è  sempre  da  capo.  g.  11  est 
quelquefois  neutre.  La  pluie,  la  guerre  a  recom- 
mencé, La  piòggia,  la  guerra  è  ricominciata. 

RÉCOMPENSE  (  re-con-pans  )  ,  s.  f.  Le  bien 
qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  en  reconnaissance  d'un 
service  ou  de  quelque  bonne  action  ,  Ricompen- 
sa ,  mercede  (.,  guiderdone  ,  benemèrito  in,,  be- 
nemerenza (.,  prèmio  m.  §.  11  signifie  quelque- 
fois, compensation  ou  dédommagement,  Ricom- 
pensa, compensazione  ,  indennità  {.;  risarcimen- 
to ni.  che  si  fa  a  taluno  in  ragione  d'una  cosa 
per  cui  egli  ha  qualche  diritto,  g.  Récompense 
en  fait  de  communauté.  Ricompensa  f.  per  fallo 
di  comunanza:  indennità  dovuta  ad  uno  dei 
Conjugal  ì  dall'altro  che  lia  ricavato  un  ùtile  dalle 
somme  di  comune  spettanza,  g.  Récompense  ,  se 
prend  quelquefois  Gg.  pour  châtiment,  peine 
due  à  une  mauvaise  action,  Ricompensa  ,  mer- 
cede f.,  castigo  m.  dovuto  ad  un'  azione.  g.  En 
récompense,  façon  de  parler  adverbiale  qui  signifie, 
en  revanche.  Je  vous  prie  de  me  rendre  ce  bon 
office,  en  récompense  je  vous  sei  virai  en  quelque 
autre  occasion.  In  contraccàmbio ,  in  ricompen- 
sa ,  in  càmbio  ,  in  guiderdone. 

RÉCOMPENSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RÉCOMPENSER  (re-con-pan-sé),  v.  a.  Faire  du 
bien  à  quelqu'un  en  reconnaissance  de  quelque 
service  ,  ou  de  quelque  bonne  action  ,  Ricom- 
pensare ,  premiare  ,  rimunerare  ,  guiderdonare  , 
contraccambiare,  rimeritare,  render  mèrito.  §.  On 
s'en  sert  quelquefois  fig.  ,  pour  dire,  punir.  Il  a 
été  justement  incompensé  de  ses  perfidies,  Egli 
è  stato  giustamente  ricompensato,  egli  lui  ripor- 
tato il  prèmio  dovuto  alle  sue  perfidie.-  g.  Il  si- 
gnifie aussi  ,  dédommager.  V.  ce  mot.  g.  On  dit, 
récompenser  le  temps  perdu  ,  pour  dire  ,  répa- 
rer la  perte  du  temp  ,  Riparar  la  pèrdita  del 
tempo  g.  v.  pr.  Se  récompenser ,  se  dédomma- 
ger ,   Rifarsi  ,  i  inorarsi. 

RECOMPOSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RECOMPOSER  (  r-con-po-zé),  v.  a.  Composer 
une  seconde  fois  ,  Ricomporre.  g.  T.  de  chimie. 
Recomposer ,  réunir  les  parties  d'un  corps  qui 
avaient  été  sépaiées  par  quelque  opération,  J{i- 
comporre. 

RECOMPOSITION  (r-con-po-zi-si-on),  s»f.  T. 
de  chimie.  Action  de  recomposer  un  corps  ,  ou 
l'effet  qui  résulte  de  cette  action  ,  Il  ricom- 
porre m. 

RECOMPTÉ,  ÉE,  part.  V.  son   verbe. 
RECOMPTER  {r-con-iè),  v.  a.  Compter  une  se- 
conde fois  ,  Ricontare.  • 

INCONCILIABLE  (re-con-u-li-abl),  adj.  des 
d.  g.  Qui  peut  être  réconcilié  ,  Che  si  può  ri- 
conciliare. Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  la 
négative.  Ces  deux  familles  ne  sont  pas  récon- 
ciliantes   Irreconciliàbile. 

RÉCONCILIATEUR  ,  TRICE    (  re-con-si-li-a- 
tetir  ,  tris  ),  s.  in.  et  f.  Celui    ou    celle    qui    ré- 
concilie des  personnes  brouillées  ensemble,  Con- 
ciliatore,  mediatore,  pacificatore  in.,  conciliatrice 
mediatrice  ,  paciera  f. 

RÉCONCILIATION  (re-con-si-li-a-si-on),  s.  f. 
Accommodement  de  deux  personnes  qui  éiaienl 
mal  ensemble,  Riconciliazione,  i  iconciltagione  {., 
viconciliamen'o  ni.,  pace  (.,  il  rinnovala  uio  m.  d'a- 
micizia tra  due  persone  disgustale  unième  g.  Acte 
solennel  par  lequel  un  hérétique  est  réuni  a 
l'église  ,  et  absous  des  censures  qu'il  avait  en- 
courues ,  Riconciliazione  f.  g.  Action  de  retour» 


RECONCILIER  (re-consi-li-è)  ,  v.  a.  (Il  se 
conjugue  sur  Prier).  Remettre  bien  ensemble  des 
personnes  qui  étaient  brouillées  l'une  avec  l'au- 
tre ,  Riconciliare  ,  appacificare  ,  pacificare  ,  pa- 
dare,  appaciare,  rappattumare  g. On  dit,  réconcilier 
un  hérétique  à  l'église,  pour  dire,  lui  donner  l'ab- 
solution après  qu'il  a  abjuré  son  hérésie,  Ricon- 
ciliare un  erètico,  g.  On  dit  aussi  ,  léconcilier 
une  église,  pour  dire,  la  rebéuir  avec  certaines 
cérémonies  ,  quand  elle  a  été  profanée,  Ribenedire 
una  chiesa'.  §.  v.  pr.  Se  réconcilier,  se  remet- 
tre bien  avec  quelqu'un  ,  Riconciliarsi,  rappa- 
cificarsi, tornai  e  amico.  §.  On  dit,  se  récon- 
cilier avec  Dieu,  pour  dire  ,  demander  pardon 
à  Dieu  de  ses  péchés,  et  rechercher  la  grâce 
par  le  moyen  des  sacrements,  Riconciliarsi  con 
Dio  ,  chièdere  perdono  a  Dio  de'  suoi  peccati. 
g.  On  dit  aussi,  se  réconcilier,  lorsque,  peu  de 
temps  après  avoir  été  à  confesse,  on  y  retourne 
avant  que  d'aller  communier,  pour  s'y  accuser, 
ou  de  fautes  légères  qu'on  a  commises  dans  cet 
intervalle  ,  ou  de  quelque  péché  que  l'on  a 
oublié  dans  sa  confession  ,  Riconciliar  si.  V.  Ré- 
conciliation. 

RÉ  CONDUCTION  (re-con-duc-si-on),  s.  f.  T. 
de  pratique.  Il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase: 
tacite  reconduction  ,  qui  signifie,  la  continuation 
de  la  jouissance  d'une  ferme  ou  d'une  maison  , 
au  même  prix  et  aux  mêmes  conditions  ,  après 
l'expiration  d'un  bail  ,  et  sans  qu'il  ait  été  re- 
nouvelé. Tàcita  riconduzione  t.:  dicesi  della  con- 
tinuazione d'un  ajfuto  pel  consenso  tàcito  e  ma- 
ino del  locatore  e- dell  '  affittitale  allo  stesso  prezzo 
e  condizioni  por. ale  dai  medésimo. 

RECONDUIRE  (r-con-duir),  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue sur  Nuire).  Accompagner  par  civilité  quel- 
qu'un dont  on  a  reçu  la  visite  ,  Accompagnare 
fino  all'uscio,  g.  Reconduire,  se  dit  aussi  fam.,  en 
parlant  d'un  homme  qu'on  fait  sortir  de  chez  soi 
en  le  maltraitant ,  Cacciar  via  a  bastonale  ,  a 
calci,  e  slmili. 

RECONDUIT,  ITE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RECONDUITE  (r-con-duit),    s.    f.    Action  de 
reconduire  quelqu'un.  Il  est  fam.  et  ironiq.  Azio- 
ne  f.   di  ricondurre,   o   cacciar  via  qualchcduuo. 
RECONFESSÉ  ,  ÉE  ,  paît.  V.  sou  verbe. 
RECONFESSER  (r-con'fe-sé),  v.  a    Confesser 
de  nouveau  ,   Riconfessare.    g.    v.  pr.  Se  recon- 
fesser ,  se  confesser  une  seconde  fois  ,   Riconfes- 
sarsi. 

RECONFIRMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son   verbe. 
RECONFIRMER  (  r-cou-ftr-mé  )  ,  y.  a.     Con- 
firmer  de   nouveau,  Riconfermare. 

RÉCONFORT  (re-cou-Jor) ,  s.  m.  Consolation, 
secours  dans  l'affliction.  11  commence  à  vieillir. 
Con/orlo  m.  ,   consolazione  f. 

liÉCONFORTATlON,  s.  f.  Action  de  récon- 
forter,  /Jzioue  f.  di  riconfortare. 

HÉCONFORTÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RECONFORTER  (  re-confor-tê )  ,  v.  a.  Con- 
forter, fortifier,  Riconfortare  ,  racconfirlare  , 
corroborare,  ristorare ,  ricreare ,  rifocillare,  g.  li 
signifie  aussi,  consoler  dans  l'affliction.  En  ce  sens 
il  vieillit.  Ricon/ùriare  ,  reconforlare  ,  consolare. 
RECONFRONTATION  ,  s.  f.  Action  de  .c- 
confronter  ,  nouvelle  confrontation,  L'atto  ni.  di 
riconfrontare. 

RECONFRONIÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RECONFRONTER  (r-con-fron-té)  ,  v.  a.  Con- 
fronter de   nouveau  ,  Riconfronlare.   On  a  recon- 
fronté les  témoins  avec  les   accusés. 

RECONNAISSAIS  (r-co-nè-sabl),  adj.  des  d. 
g.  Facile  â.  reconnaître  ,  Riconoscibile  ,  fàcile  a 
riconóscere  ,  manifesto,   evidente,  palpàbile. 

RECONNAISSANCE  (r-co-nè-sans),  s.  f.  Action 
par  laquelle,  m  se  remettant  l'idée  de  quelque 
personne,  ou  de  quelque  chose,  on  la  recon- 
naît p  ur  ce  qu'elle  est.  Riconoscenza  f,  ricono- 
scimento m.  g.  Il  signifie,  gratitude,  ressentiment 
des  bienfaits  reçus,  Riconoscenza,  grati  Udine  F., 
gradimento  in.  g.  il  signifie  aussi,  récompense  qu'on 
donne  pour  reconnaître  un  bon  office,  un  service, 
Ricompensa,  riconoscenza,  ricognizione  (.,  contrae- 
càmbio  in. g  II  signifie  encore,  aveu,  confession  d'une 


par    leqr, 

naît  qu'une  promesse  est  de  lui  ,  que  l'écriture 
qu'on  lui  représente,  est  de  sa  main,  Ricogni- 
zione f.  di  scrittura;  alto  m.  con  cui  uno  riconosce 
che  una  scrittura  privala  è  sua  ,  che  il  caràttere 
che  gli  è  presentato  ,  è  di  sua  mano.  g.  Recon- 
naissance de  paiement,  Ricognizione  f.  di  pa>ra- 
mentoj  atto  m.  per  cui  il  creditore  riconosce  e  con- 
féssa èssergli  stata  pagala  quella  tal  somma  dal 
debitore. 

PieconnaLsance ,  gratitude  (syn.).  La  recon- 
naissance est  le  souvenir,  l'aveu  d'un  service, 
d'un  bienfait  reçu;  la  gratitude  est  le  sentimenti 
le  retour  inspiré  par  un  bienfait  ,  par  un  ser- 
vice. La  reconnaissance  est  dans  la  mémoire;  la 
gratitude  dans  le  cœur.  Publier  un  bienfait,  est 
un  acte  de  reconnaissance  j  chéâr  son  bienfai- 
teur, est  l'acte  propre  de  la  gra  iiude.  La  re- 
connaissance rend  ce  qu'elle  doit,  elle  s'acquit- 
te ;  la  gratitude  ne  compte  pas  ce  qu'elle  rend, 
elle  doit  toujours. 

RECONNAISSANT,  TE  (  i-çq-nè-san\  sant)  , 
adj.  Qui  a  de  la  gratitude  ,  du  ressentiment 
pour  les  bienfaits  qu'il  a  reçus  ,  Grato  ,  ricono- 
scente. 

RECONNAITRE  (r-co-néir),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Paraître  ).  Se  remettre  dans  l'esprit 
l'idée,  l'image  d'une  chose,  d'une  personne, 
quand  on  vient  à  les  revoir  ,  Riconóscere  ,  co- 
nóscere ,  raffigurare.  §.  On  dt,  qu'on  re- 
connaît une  'chose,  une  personne,  quoiqu'on 
ne  l'ait  jamais  vue,  quand  on  s'aperçoit  à  quel- 
que marque  ou  par  quelque  discours,  que  c'est 
telle  chose,  telle  peisonne  ,  Riconóscete,  raf- 
figurare, g.  Reconnaìlre,  signifie  encore,  parve- 
nir à  connaître  ,  à  apercevoir  ,  à  découvrir  la 
vérité  de  quelque  chose  ,  Riconóscere ,  conó- 
scere ,  scòrgere  ,  ravvisare  ,  scoprire,  g.  Recon- 
naître, sign  fie  aussi,  considérer,  observer,  remar- 
quer ,  Riconóscere  ,  osservare  ,  considerare.  Re- 
connaître les  dispositions  de  la  Cour,  reconnaître 
le  terrain.  Il  s'emploie  prinripa'ement  dans  ce 
sens,  en  terme  de  guerre.  Reconnaìlre  un  pays, 
une  place  qu'on  veut  attaquer,  leconnaîlre  les 
ennemis,  eie,  Riconóscere,  un  paese,  una  fortez- 
za, ec.  g  T.  dt  mar.  On  dit  aussi  ,  reconnaître 
un  vaisseau,  un  bâtiment  ,  pour  dire,  les  exa- 
miner ,  et  reconnaître  une  teire  ,  pour  due, 
en  observer  la  situation  afin  de  savoir  quel- 
le terre  c'  est  ,  Riconóscere,  g.  Reconnaître  , 
signifie  aussi  ,  avouer  ,  confesser  ,  Riconóscere  , 
confessare,  g.  On  dit  ,  reconnaître  Sun  sein"  , 
pour  dire,  àVoucr  qu'on  a  signé  l'écrit  dont"  il 
s  agit  ,  et  l'on  dit  dans  la  même  acception  ,  re- 
connaître une  lettre,  une  écriture,  une  pro- 
messe, Riconóscere  la  firma  ,  una  letica  ce. 
g.  On  dit,  reconnaître  une  redevance,  une 
rente  ,  pour  dire  ,  en  passer  un  aveu  ,  une  re- 
connaissance ,  Fur  una  ricognizione  liveliària. 
g.  Reconnaître  pour...  ,  signifie,  avouer  pour.  Il  à 
reconnu  un  t*el  pour  son  fils  ,  ces  peuples  ont 
reconnu  un  tel  prince  pour  leur  roi,  Riconósce- 
re uno  per  suo  figliuolo  ,  un  principe  p,r  so- 
vrano. On  dit  aussi  dans  le  même  seti*  il 
ne  reconnaît  ni  juge,  ni  supérieur,  il  ne  re- 
connaît d'autre,  loi  que  sa  volonté,  d'autre 
maître  que  Dieu,  Egli  non  conosce  ,  non  rico- 
nosce né  giùdice  ne  superiore ,  non  riconosce 
altra  legge,  ec.  g.  Reconnaître,  signifie  aussi  . 
dé 


ImiU', Riconoscimento  m., ricognizione  (..pentimento, 

ravvedimento  m.  confessione!,  d'un  fallo,  g.  Recon-ltre  sous  sa  "domination   par   voie 

naissance,  acte  par  écrit  pour  reconnaître  qu'on  I  Riconquistai  -.  ,  i  icuperare. 


avoir  de  la  gratitude  ,  Ricoriótcere  ,  mostrarsi 
grato;  mottrar  gratitùdine,,  o  riconoscenza  ,-  ès- 
ser grato,  g.  On  dit  ,  reconnaître  un  service 
pour  dire,  le  récompenser,  Riconóscere  ,  con- 
traccambiare ,  rimunerare  ,  ricompensare  ,  pre- 
miare, g.  v.  pr.  Se  reconnaître  ,  reprendre  ses 
sens ,  penser  à  ce  qu'on  doit  faire  ,  y  faire  ré- 
flexion, Rinvenire,  risentirsi  j  riaversi ,  ritornare 
in  sé,  ricuperare  gli  spirili,  g.  Se  reconnaîtra  , 
connaître  qu'on  a  i.éclic  ,  qu'on  a  failli,  et  s'eri 
repentir,  Riconóscersi,  ravvedersi,  pentirsi.  §  On 
dit,  se  reconnaître,  commencer  à  se  reconnaître 
en  quelque  endroit,  pour  .lire,  se  remettre  dans 
l'esprit  I  idée  d'un  lieu,  d'un  pays  ,  '/'ornar  alla 
memòria,  ripigliar  l'idea  smarrita  di  alcuna  cosa 

RECONNU.   UE,  part.  V.  son  verbe. 

RECONQUÉRIR  (r-con-che-rir) ,  v.  a.  Remet- 

de     co;iquétc  , 


r^m 


m* 


BEC 


HEC 


REC 


RECONQUIS  ,  ISF.  (  r-ton-chl ,  chlt),  part. 
V.   »on    s. 

RECONSTITUTION  (--<- -"wm -'»-"'-<»')  .  »•  '• 

7".  ,ir  pratique.  Il  se  dit  .l'une  constitution  de 
rentra' pi. \  oTWgetlt  |  Ion  de  laquelle  celui 
qui  emprunte  .  s'oblige  d'employer  la  somme  .1 
lui  prclcr  ,  m  remboursement  d'autre  rente  pu 
lui  dur  ,  ce  qui  s.  xc.ute  par  le  même  acte;  au 
Moyen  de  quoi  ,  le  nouveau  créancier  est  subi  ogc 
aux  hi;  >l!iequrt  et  privilèges  de  l'ancien:  Nuo- 
,   iio  .    o    ri»oro    livello    m. 

INS1  RUCI  ION  ('  -cons-truc-ii-on  ),  if. 
Action  de  reconstruire  ,  ttirdifirmioMë  i  ,  il  rie- 
dificare  m. 

KECO  NSTRUI  RE  (  r-co/ir-triur),  v.  a.  (Il  se 
conjugue  sur  Nuire  ).  Réédifier  ,  construire  de 
nouveau  ,   Riedificare. 

RECONS  I  1,1  I  I  .  ITE  ,  part.  V.  son  verbe. 

llECONSULTÉ,   ÉE  ,   part.   V.  son  verbe. 

RBCONSULTER  (r-co'istil-ic),  v.  a.  Consulter 
de  nouveau,    Prender  nuovo  avviso  ,  nuovo  cou- 

RECONTE  .  EE  ,  paît.  V.  son  verbe. 

RECONI'ER  tr-con-te),  v.  a.  Conter  de  nou- 
reau  un  lait  ,  une  histoire,  Ricontar,  raccontar 
di   nuovo.  t 

RECON TRACTE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

1  !  CONTRACTER  (  r-con-lrac-ie) ,  v.  a.  Con- 
trai 1er   de   nouveau  ,    Contrattar  di  nuovo. 

RECONVENIR  (  r-con-vnir  )  ,  va.  (11  se 
BOOJUgue  sur  Venir).  T.  de  palais.  Demander 
en   1  ^tice  à   relui   qui   demandait,  Riconvenire. 

'INVENTION  (,-con-van-ii-on)  ,  s.  f.  T. 
de  palais.  Action,  demande  que  l'on  forme  con- 
tre celui  qui  en  a  lui-même  forme  une  le  pre- 
mier ,  et  devant  le  même  juge,  Riconvuizione  , 
izione,  dimanda  f.  che  si  forma  contro  colui  che 


Ai    stesso    una  ,    e    innanzi 


lo 


0  1      RECOUVERT  ,  ERTE  (  r-cù-vèr,  véri  )  .  part. 
|  V.  son  veibe.  Recouvrir.  §.    T.   de  menuis.   On  ap- 
pelle, panneaux     recouverts  .     des   panneaux  plus 
épais   que   les   pièces   d'assemblage. 

RECOUVRABLE  (  r-aï-vrabl) ,  ndj.  des  d.  g. 
T.  de  finance.  Qui  se  peut  recouvrer,  Che  può 
ricuperarsi,  racquietarsi,  riscuòtersi;  esigibile. 

RECOUVRE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.   On 

a  dit  autrefois  recouvert,  pour  signifier  recouvré. 

On  dit  encore  prov.   en   ce  sens  ,   pour  un   perdu 

|  deux   recouverts,  Per  un  perduto,  duc  ricuperati. 

RECOUVREMENT  (r-ciW-ma«),  s.  m.  Action 

,  de  recouvrer  ce  qui  est  perdu,    Ricovci amento, 

ncuperatnento,  racquittam.cn  o  m.,  racquistaxione, 

I  racquisiagione   {.,  racquis'o  ,  riacquistaruenlo ,  il 

di  sprèmere  o  far  scolare  l'olii  dalle  \  racquietai  e  in.  §.  Il  »e  dit  aussi  du  rétablissement 

de  la  sante,  Ricoveraniento,  ricuperamento  m.  della 
sanità,  delle  forze;  guarigione  i.  § 


ne   ha  formala 
stesso  giudice. 

RECONVENU,  UE.  part.  V.  son  verbe. 

I  I  CONVOQUE  ,  ÉE  ,  part./V.  son  verbe. 

RECONVOQUER  (rwwwo-cAé),  v.  a.  Convo- 
quer de  nouveau  ,  rassembler  ,  Convocare,  adu- 
nar di  nuovo. 

RECOPIE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

OPIER  (r-co-pi-è),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier  )  Transcrire  ,  copier  de  nouveau  ,  Rico- 
piare. 

RECOQUILLE  •   EE,  part.   V.  son  ve.be. 

RECOQUILLEMENI  (r-cO-c/u'-rïc-mriri),  s.  m. 
État  de  ce  qui  est  rccoquillé  ,  Ruvvolgilura  f .  , 
viluppo   m. 

ILLER  (r-co-chi-gtié).  v.  a.  Retrousser 
en  fornir  .Ir  coquille.  On  le  «lit  des  feuillets 
d'un  livre.  Ripiegare  ,  accartocciare  .  aggrovi- 
gliare \'.  Q  tel  qurs-uns  le  disent  aussi  d'un  cha- 
peau. Recoquiller  «on  chapeau  ;  un  chapeau  à 
bord  recoqnillc.  Il  e»l  pop  Ripiegar  le  tese  d'un 
cappello.  »',.  v.  pr.  Se  recoquiller.  se  friser,  se 
mettre  par  boucles,  Arricciarsi,  accartocciarsi. 
g.  On  dit  pruv.  ,  qu'il  n'y  a  point  de  si  petit 
vrr  qui  ne  se  recoquille  si  l'on  marche  des- 
sus ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  si  petit 
ennemi  qui  ne  songe  à  »e  défendre  et  à  nuire 
quand  on  l'attaque,  Aggrovigliarsi,  arronci- 
guai  li  ,  ragg/ricchiarti. 

RECORD  .  «.  ,m.  V.  Rrcon. 
li  CORDE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  T. 
de  pratique.  On  appelle,  exploits  rrcnrdés.  ceux 
dans  lesqurls  l'huis  ier  <l"il  être  as- ile  de  deui 
tetooioi  1  Citazioni  da  farsi  alla  presenza  di  due 
teitimonf. 

RECORDER   (r-cordé),  v.   a.    Répéter  quelque 

■fia    de    rapprendre    par   CrXur,     Il     ne     le 

dit   guère  qu'en  rette  phrase  :    Recorder   sa    Ire  m, 

/  era  la  testone.  En  parlant  d'un  homme 
qui  tache  de  »c  bien  rem.  un-  dans  l'eapril  ee 
q,i  il  doil  faire  ,  oa  ce  qu  il  doil  dire  en  quel- 
que OCCUion  .  "u  'lit  fi?-  et  faui.,  qu'il  rrcordc 
,  leçon  Egli  riptU  la  ■•un  laioru,  egli  ttudia 
ciò  che  ha  'li  farà,  %.  r.  pr.  Se  recorder,  se 
,  eler  ce  qu'on  a  à  dire  ou  .1  (.nie  ,  fu  ot  - 
dani,  itcliiarnar  alla  nume  ■  •  Se  recorder 
avec  quelqu'un,  »e  conceilcr  avec  lui.  V.  Con- 
forter. 

1.1  CORRIGE  ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

!         ORI  IGEB   (r-co-f,.ye  |  .   v.   a.   Retoucher, 
corriger  .le  nouveau,  Ricorri g*t rt. 
REO  1RS  (  r-cor  ) ,  1.  m.   Celui   qu'un  sergent 

mene   avrr    lui   pour   servir     de     Irinoin     dans   Ics 

exploits  d'exécution,  et  pour    loi    prêter  main- 
Iurte  en   cai    de    besoin.    Quelquct-uni    écrivent 


record.  Testimònio,  o  afin  ante  m.  d'un  messo 
donzello. 

RECOUCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RECOUCHER  (  r-cu-scé  )  ,    v.  a.    Coucher  de 
niiM.ni,  remettre  au  lit,  ou  au  berceau,    Ri' 

corcare  .   ricoricare. 

RECOUDRE  (r-cùdr),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Coudre).  Coudre  une  chose  qui  est  décousue  ou 
déi  bil  ee  .    Ricucire. 

RECOULEMENT  (r-cùl-man),  s.  m.  Action  de 
couler  de  nouveau,  Alto  m.  di  colare  di  nuovo. 
g  Che/,  les  cartiers,  action  de  passer  les  cartes  en 
revue  ,  Il  riscontrare  m.  ad  una  ad  una  le  carie 
di  un  mazzo.  g.  Che/,  les  chamoisciirs  ,  action 
.i'.  \\  rimer  ou  de  faire  écouler  l'huile  dea  peaux, 
L'  alto  ni 

pelli. 

RECOULE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RECOULER  (r-cù-lë),  v.  a.  Couler  de  nou- 
veau ,  Scolare  di  nuoi'o.  g.  Chez  les  cartiers  , 
passer  en  revue  lei  cartes,  en  les  taisant  couler 
contre  le  jour  ,  Riscontrare  ad  una  ad  una  le 
carlcdi  un  mazzo,  g.  Exprimer  l'huile  des  peaux 
cliainoisées  ,  Sprèmere  l'olio  dalle  pelli  scamo- 
sciate. 

RECOUPE  (rcùp),  s.  f.  Ce  qui  s'emporte  des 
pieu  es  en  les  taillant,  et  dont  on  se  sert  quel- 
quefois pour  garnir  et  pour  affermir  les  allées 
d.s  jardins  ,  Scheggie  f.  pi.  di  pietre,  g.  Recoupe, 
se  dit  aussi  de  lu  farine  qu'on  Life  du  sou  remis 
au   moulin  ,   Cruschello  m. 

RECOUPÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe.  §.  T. 
de  blason,  il  se  dit  des  écus  mi-coupés  et  re- 
coupés un  peu  plus  bas  ,  Jlispaccato. 

RECOUPEMENT  (r-CÙp-man),  s.  m.  T.  d'ar- 
chitecture. Ou  nomme  ainsi  des  letrailes  faites 
à  chaque  assise  de  pierre  ,  pour  donner  plus 
d'empareinent  et  de  solidité  à  un  bâtiment,  Di- 
minuzione f.  di  grossezza  dille  pietre,  órdine  p^r 
òrdme  ,  di  mano  in  mano  che  s'innalza  un  edi- 
ficio ,  all'oggetto   di  dargli  maggiore  solidità. 

RECOUPÉ,  ÉE,   part.   V.  son   verbe. 

RECOUPER  (r-cà-pë),  v.  a.  Couper  de  nou- 
veau ,  Ritagliare. 


H  signiGe  en- 
core, la  perception  des  deniers  qui  sont  dus,  et 
les  diligences  qui  se  font  pour  cela  ,  Riscossio- 
ne  ,   esazione   f. 

RECOUVRER  (r-cù-vre),  v.  d.  Retrouver,  ren- 
trer en  possession  ,  acquérir  de  nouveau  une 
chose  qu'on  avait  perdue,  Ricuperare,  recuperare, 
racquietare  ,  riacquistare  ,  ricovrare  ,  ricoverare, 
raccattare.  Recouvrer  la  santé.  Ricuperar  la  suni- 
tà ,  guarire,  g  11  signifie  quelquefois,  faire  la 
levée,  la  preception  des  deniers  imposés,  Ri- 
scuòtere. 

RECOUVRIR(r-çù-mV),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Ouvrir).  Couvrir  de  nouveau  ce  qui  est  dé- 
couvert ,     Ricoprire,  ricovrire. 

RECRACHÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RECRACHER  [r-cra-sec),  v.  a.  Cracher  de  nou- 
veau ,  rejeter  ce  qu'on  a  pris    dans  la  bouche  , 
Spulare  cìi  nuovo  ,  rigettare. 

RECRÉANCE  (r«-cre-o«*)  ,  s.  f.  La  jouissance 
provisionnelle  des  fruits  d'un  bénéfice  qui  est 
en  litige  ,  Godimento  provvisionale  m.  de  frutti 
d'un  benefizio  di  cui  si  litiga,  g.  Ou  appelle  , 
lettres  de  récréance ,  sojt  des  lettres  qu'un 
prince  envoie  à  son  ambassadeur  pour  les  pré- 
senter au  prince  d'auprès  duquel  il  le  rappelle; 
soit  des  lettres  que  ce  prince  donne  à  un  am- 
RECOUPETTE  (r-cù-pèt),  S.  f.  Troisième  farine  bassadeur  ,  afin  qu'il  les  rende  à  son  retour  au 
qu'on  tire  du  son  des  recoupes  mêmes,  Farina  f.  prince  qui  le  rappelle  :  Lèttere  f.  pi.  di  richiu- 
di tiitello.  .mata. 

RECOURBÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  I      RECREATIF,  IVE  {re-cre-a-tif,    tiv),    adj. 

RECOURBER  (r-cùr-bè),   v.  a.  Courber  en  rond    Qui   récrée,  Ricreativo,  grato,  dilettevole,  sot- 

par  le  bout,   Curvare,   incurvare,   tòrcere.  §.   \.  .lazzèvole^  piacévole,  gradévole,  dilettoso, 

pr.   Se   recou.bcr,  Arroncigliarsi  ,  ripiegarli.  RECREATION   (re-cre-a-si-nn),  s.    f.   Diverlis- 

RECOURIH  (icà-rir),   v.   n.  (Il  se  conjugue  sur 'sèment  pour  se  délasser  de  quelque   travail,   Ri- 

Counr).   Courir   de  nouveau,  Ricórrere,  correr  di    creazione   {.,  diporto,  sollievo ,  spasso  ,  passalem 


nui/vu.  g.  Quand  il  n'est  pas  reduplicali!  ,  il 
signifie,  demander  du  secours,  s'adresser  à  qufl- 
qu  un  pour  en  obtenir  quelque  chose  ,  Ricor- 
rere, implorare  ajulo  ,  rifuggire,  chieder  ajuto  , 
aver  ricorso.  §.  il  se  dit  au>si  en  parlant  des 
choses  ,  et  signifie,  y  avoir  recours  ,  Ricórrere  , 
aver   ricorso. 

RECOURRE  (r-càr),  v.  a.  Reprendre,  retirer, 
sauver  quelqu'un  d'entre  les  mains  de  ceux  qui 
l'emmènent  par  force  ,  ou  quelque  chose  d'en- 
Ire  les  mains  de  ceux  qui  l'emportent.  Le  plus 
grand  usage  de  ce  verbe  est  renfermé  dans  I  in- 
finitif et  dans  le  participe.  Ce  participe  est  formare  m  un  corpo. 
suivant   les  uns,    recous,    recousse  ;    suivant  les  !      RÉCREDENTIAIRE   (  re-cre-dan-sier ) 1,  a.  m. 

S !S,    recouru,    ue  ;   mais  l'un   et  l'autre    sont    Celui   qui   a  obtenu     la     jouissance   provisionnelle 

vieux.   Ricuperare,  riavere,  ritògliere.  j  «'»"  bénéfice   litigieux,  Colui  m.  che  gode  piovvi- 

RECOURS  lr-cùr.  et  devant  une  Vovelle  r-cùrz),  \iionalmen<e  d'un  benefizio  di  cui  si  litiga. 
mile  on  recherche  de  l'as-       RECREE,  KK  ,  part.  V.  son  verbe. 

RECRÉE,  l'Ai  ,  part.  V.  son  verbe. 

RECRÉER  (r-cre-é)  ,  v    a.   Ciéer  de  nouveau, 

donner  une   nouvelle  existence,  remettre  sur  pied, 

Ricreare,  dare  una  novella  esistenza  ,  ristabilire. 

RÉCRÉER  (re-cre-c),  v.  a.  Réjouir  ,  divertir  , 


pò.  divertimento,  giuoco,  trastullo  m.  g.  Dans  Ics 
communautés  religieuses,  on  appelle  l'heure  de 
réciéation  ,  l'heure  de  la  récréation,  un  certain 
temps  qu'on  passe  à  se  délasser  et  à  s'entrete- 
nir. L'ora  della  ricreazione  f.  §.  On  dit  aussi, 
qu'un  écolier  ,  qu'un  religieux  est  à  la  récréa- 
tion ,  pour  dire  ,  qu'il  est  avec  les  autres  pen- 
dant le  temps  destiné  pour  la  récréation,  Scola- 
re ,  religioso  che  è  alla  ricreazione, 

RÉCRÉATION  (r-cre-a-si-ou)  ,  ».  (■  Action  , 
de  donner  une  nouvelle  existence  ,  de  réformer 
un  corps  ,  Il  dare  una    novella   esistenza,  il  ri' 


I,    in.    Action    par   laqu 

Ststance,  du  secours,  Ricorso  in.  JJ.  Il  signifie  aussi, 
refuge  ,  et  dans  cette  acception  il  ne  se  cons- 
truit guère  qu'avec  le  verbe  substantif:  Dieu 
seul  est  mon  recours.  Rifùgio,  ricorso  ni.  g.  Re- 
court, signifie  aussi,  le  client  de  reprise,  l'action 
qu'on  peut  avoir  pour  dédommagement  contre 
quelqu'un,  flicorso,  regresso  m.; an'ofief.  di  ricorso  e  1  »  emploi 


Ricreare  ,  sollazzare  ,   trastullare,  divertire.  § 


P 


suivantes  :    le 


ordinairement    dans 
vin  récrée  les  esprits 


II 

les    phrases 

pour  dire , 

vue, 


111   giiarantigia  ,   per   cui    si   pini     onerare     innii.i-|.»" •»    - —  ■  .    -, 

mento  da  un  terzo  di  una  condanna,  o  sofferta    le  vin  ranime  les  esprit»;  le  vert  recrée   la  vue 

noiir     flire        le    vert     fait    plaisir  a   la  vue.    Ili 
o   imminente.  pour     aire  ,     ic     tu.     ■  1 


li  ECO  US,  OUSSE,  partie.  V 
coni  re. 

RECOUSSE  (rein),  s.  f.  Délivrance,  reprise 
de»  personnes  ,  du  butin  et  autres  choses  enle- 
vc'et  ,  emmenées  par  force  ,  Riscossa  ,  ricupera- 
zione {.,  ricoveranit  nto,  ricuperamento  ,  ricama- 
mi rito  m.;  ripresai.  del  bottino,  delle  persone,  o  delle 
altre  cose  sopra  il  nemico,  che  se  n'era  impadro- 
nito pel  din  Va   della  guerra. 

RECOUSU,  UE  (  r-cà-zu  ),  part.  Ricucito. 
V.   son  verbe.   Recoudre. 


son  verbe,  Re-  I  creare  ,  dilettare  ,    rallegrare  ,    confortare  ,    dar 
I  diletto,  g.  v.  pr.  Se  recréer,    prendre  de  la  ré- 


création, Sollevarsi,  ricrearsi  j    prèndi  re  alleg- 
giamento  ,  conforto  ,  ristoro. 

RÉCRÉAIENT  (re- ere-man),  S.  m.  T.  de  med. 
Il  se  dit  des  humeurs  ,  telles  que  la  salive  ,  la 
bile  ,  etc.  ,  qui  ,  après  avoir  été  séparées  du 
sang ,  y  sont  reportées  ,  ou  sont  retenues  en 
certains  endroits  pour    différents    usages,  Recre- 

""rÉCRÉMENTEUR,  EUSE,  ou   RÉCRÉMEN- 


TIEL,  ELLE  {re-cre-man-nû,  teûz,  sièl),  adj.  T. 
de  mèd.  Il  se  dit  des  humeurs,  qui  après  avoir  été 
séparées  du  sang  ,  sont  distribuées  dans  diffé- 
rentes parties  du  corps  pour  divers  usages.  Umori 
t'ecrementizj.  .. 

RECRÉPI  ,  IE  ,  paré  V.  son  verbe. 

RECRÉPiR  (  r-cre-pir  ),  v.  a.  C'est  crépir  de 
nouveau.  11  se  dit  au  propre  et  au  figure.  Une 
maison  recrépie,  un  visage  recrépi  de  blanc  et 
de  rouge,  arricciare  il  muro  j  imbiaccare  ,  im- 
piastricciar il  follo  di  liscio.  §.  On  dit  fig.  et 
fam.,  recrépir  un  vieux  conte  ,  une  vieille  his- 
toire ,  pour  dire  ,  les  renouveler,  en  les  accom- 
modant à  sa  guise,  Rinnovare  un  racconto,  una 
vècchia  istòria,  racconciandoli  a  fantasia.  On  dit, 
recrépir  un  ouvrage,  pour  dire  ,  lui  donner,  en 
conservant  le  fond  ,  une  nouvelle  forme  ,  tant 
bonne  que  mauvaise,  Dare  ad  un'opera  un  nuovo 
aspet'o  .   una  nuova  forma. 

RECREUSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RECREUSER  (r-crez«-zé),  v.  a.  Creuser  de  nou- 
veau  ou  plu*  avant  ,  Scavare  di  nuovo. 

RECRIBLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RECKIBLER  (r-cri-blé) ,  v.  a.  Cribler  plusieurs 
fois  ,  Ristacciare  ,  crivellare  più  volte. 

RÉCRIER  (SE)  (s-re-cri-é),  v.  pr.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier).  Faire  une  exclamation  sur  quel- 
que chose  qui  surprend  et  qui  paraît  extraordi- 
naire, soit  eu  bien,  soit  en  mal,  Esclamare , 
schiamazzare ,  gridare,  dolersi,  lagnarsi,  lamen- 
tarsi ,  menar  doglianza. 

RÉCRIMINATION  (re-cri-mi-na-si-on)  ,  s.  f. 
Accusation,  reproche,  injure  tendante  à  repous- 
ser une  autre  accusation ,  un  autre  reproche  , 
une  autre  injure,  Recriminazione  f. 

RÉCRIMINATOIRE  (  re-crimi-na-todr)  ,  adj. 
des  d.  g.  T.  de  pal.  Qui  tend  à  récriminer,  Che 
tende  a  recriminare. 

RÉCRIMINER  (re-cri-mi-në),  v.  n.  Répondre 
à  des  accusations  ,  à  des  reproches  ,  à  des  inju- 
res, par  d'autres  accusations,  d'autres  reproches 
et  d'autres  injures.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  :  en  récriminant ,  Per  via  di  recri- 
minazione. 

RÉCRIR.E  (rc-crir),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Écrire).  Écrire  de  nouveau,  écrire  une  autre 
fois  ,  Rescrivere  ,  riscrivere  ,  copiare.  g.  II  signi- 
fie encore  ,  écrire  une  seconde  et  troisième  let- 
tre ,  Riscrivere  ,  scrivere  un'  atira  lèttera,  g.  Il 
signifie  aussi  ,  faire  réponse  par  lettres,  Riscri- 
vere ,  rispóndere  a  lèttere. 

RÉCRIT,  ITE,  part.  V.  son  verbe. 

RECROJSEIÉ  .  ÉE  (  r-croaz-tè  ),  adj.  T.  de 
blason.  Il  se  dit  des  croix  dont  les  branches  sont 
terminées  ,  par  d'autres  croix,  Ricrociato. 

RECROITRE  (l'-crodtr)  ,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Croître).  C'est  croître  de  nouveau.  Donner 
aux  chairs  ,  aux  cheveux  ,  aux  plantes  ,  etc.  , 
le  temps  de  recroître  ,  Ricrescere ,  crescer  di 
nuovo. 

RECROQUEVILLER  (SK)(s-r-croc-vi-glié),\.  pr. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  l'effet  que 
le  feu  produit,  sur  du  parchemin,  qui  se  retire  et 
se  replie  lorsqu'on  l'en  approche  trop  près. 
Il  se  dit  encore  des  feuilles  des  plantes  et  des 
arbres  ,  lorsque  le  soleil  les  a  trop  des»échées. 
Raggrinzarsi  .  raggiicchiarsi. 

RECROTTÉ  ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

RECRO  l'TER  (r-cro-të),  v.  a.  Croller  de  nou- 
veau ,  Lordarj  ,  sporcare  nuovamente  di  fango. 
g.  v,  pr.  Se  reci'ôttCr  ,  Lordarsi,  sporcarsi  nuo- 
vamente di  fango, 

RECRU  (  r-cit  )  ,  s.  m.  Buis  qui  a  crû  après 
avoir  été  coupé ,  Bosco  m.  ripullulato  dopo  il 
taglio. 

RECRU,  UE  (r-cru),  adj.  Harassé,  las,  qui 
n'en  peut  plus  de  trop  de  fatigue,  Stanco,  las- 
io  ,  spossalo  ,  snervato  ,  affralito  ,   mfiaccìiito. 

RECRUDESCENCE  (r-crn-Jès-sans) ,  s.  i.  T. 
de  mèd.  Retour  ries  symptômes  d'une  maladie, 
avec  une  nouvelle  intensité,  après  une  rémission 
momentanée  ,  Recrudescenza  'voce  dell'uso),  esa- 
Cerbazione  f. 

RECRUE  {r-crii),  s.  f.  Nouvelle  levée  de  gens 
de  guerre  ,  pour  remplacer  Ica  cavaliers  ou  les 
soldats  qui  manquent  dans  une  compagnie,  dans 
un  régiment  ,  lieclula  ,  nuova  leva  f.  di  soldati. 
g.  11  se  dit  aussi  de  l'action  rie  lever  des  hom- 
mes pour  des  recrues,  //  reclutare  m.  g.  Recrue  , 
se  dit  fig.  et  fam.  de»  gens  qui  surviennent  dans 
une  Compagnie  sans  qu'on  les  attendit  II  se  dit 
plus  ordinairement    en    bien  qu'en  mal.  Il  uou> 


t  arrive  une  aimable  recrue:  c'est  une  recrue  dont 
on  se  serait  bien  passé.  Persomi,  pi.  che  soprag- 
giûngono  in  una  compagnia  senza  che  sieno  aspet- 
tate. „  •'.  : 

RECRUTE,  EE,  part.  Reclutato.  V.  son  verbe. 

RECRUTEMENT {r-crut-man),  s.  m.  Action  de 
recruter  ,  Azione  f,  di  far  reclute.  g.  Chez  les 
teinturiers,  action  de  mettre  de  nouvelles  dro- 
gues dans  la  cuve,  L'  atto  m.  di  méttere  nuove 
droghe  nel  tino. 

RECRUTER  (r-cru-tè),  v.  a.  Faire  des  recrues 
pour  remplacer  les  soldats  ,  les  cavaliers  qui 
manquent  dans  une  compagnie ,  dans  un  régi- 
ment, Reclutare.  g.  On  dit,  qu'un  régiment  s'esj 
recruté  en  province  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  fait 
ses  recrues  ,  Reggimento  reclutato  nella  provin- 
cia, g.  Dans  les  teintures  ,  recruter,  c'est  mettre 
de  nouvelles  drogues  dans  la  cuve,  Méttere  nuove 
droghe  nel  tino. 

RECRUTEUR  (r-cru-teur),  s.  m.  Celui  qui  re- 
crute ,  Colui  m.  che  recluta. 

RECTA,  adv.  Mot  pris  du  latin,  qui  signifie, 
en  droiture,  directement ,  sans  aucuu  milieu.  Il 
est  du  style  fam.  A  dirittura. 

RECTALE  (rèch-ial),  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  veine 
hémorrboïdale  interne.  La  veine  rectale ,  Vena 
emorroidale  interna. 

RECTANGLE  (rèch-tangl),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  géométrie.  Il  se  dit  ,  ou  d'un  triangle  qui  a 
un  angle  droit  ,  ou  d'un  parallélogramme  qui  a 
quatre  angles  droits  ,  Rettangolo.  g.  Il  s'emploie 
aussi  substantivement  au  masc,  pour  signifier  un 
parallélogramme  qui  a  ses  quatre  angles  droits, 
Rettàngolo  m. 

RECTANGULAIRE  (rèch-tan-gu-lèr) ,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  géométrie.  Il  se  dit  d'une  figure  qui 
a   des  angles  droits,  Rettàngolo. 

RECTEUR  (rèch-teur)  ,  s.  m.  Celui  qui  est  le 
chef  d'une  université,  Rettore  m.  dell'università. 
g.  On  appelle  en  quelques  provinces,  recteur, 
le  curé  d'une  paroisse,  Pàrroco,  curato  m.  g.  On 
appelle,  chez  les  Jésuites  et  dans  quelques  autres 
communautés,  recteur,  celui  qui  e»t  le  supérieur 
du  collège,  Rettore  m.  §.  Les  chimistes  appellent, 
esprit  recteur,  la  partie  aromatique  d'une  plante  ; 
substance  qu'il  ne  faut  pas  coulondie  avec  l'es- 
sence ou  huile  essentielle.  Esprit  recteur  de  la- 
vande. Alors  le  mot  recteur  est  adjectif.  Spirilo 
rettore. 

RECTIFICATION  (rèch-ti-/i-ca-si-on),  s.f.  Opé- 
ration chimique,  par  laquelle  une  liqueur  distil- 
lée est  rendue  plus  pure  par  une  ou  plusieurs 
nouvelles  distillations,  Rettificazione  ,  purificazio- 
ne, nuova  distillazione  f.  g.  On  appelle  en  géo- 
métrie, rectification  d'une  courbe,  l'opération  par 
laquelle  on  trouve  une  ligne  droite  égale  à  une 
courbe  ,  Rettificazione  f.  d'  una  curva. 

RECTIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  sou  verbe. 

RECTIFIER  (rec-ti-fi-è)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Redresser  une  chose,  la  remettre  dans 
l'état  ,  dans  l'ordre  où  elle  doit  être  ,  Retti- 
ficare ,  agg  ustare  ,  riordinare.  g.  Il  se  dit  aus- 
si au  moral  ,  Rettificare.  Rectifier  ses  inten- 
tions, Ret  iftcar  le  intenzioni,  g.  T.  de  chimie. 
On  dit,' rectifier  des  liqueurs,  pour  dire,  les  dis- 
tiller une  seconde  fois,  pour  les  exalter  et  lis  pu- 
rifier par  la  dislill.ition  ou  par  la  digestion,  Ret- 
tificare ,  purificare ,  purgare  ,  migliorare,  g.  On 
dit  ,  en  géométrie  ,  rectifier  une  courbe  ,  pour 
dire,  trouver  une  ligne  droite  qui  lui  soit  égale 
en  longueur,  Rettificare  una  curva. 

RECTJLIGiNE  (réch-ti-tign) ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  géométrie.  11  se  dit  des  ligures  terminées  par 
des  ligues  droites  ,  Rettilineo  ,  compreso  da  li- 
nee rette. 

RECTITUDE  {  rèch-li-t  ud  )  ,  s.  f.  T.de  gèorn. 
Qualité  d'une  ligne  droite,  Dirittezza,  dirittura  (. 
g  fig.  Équité,  justice,  droiture,  Rettitùdine,  giu- 
stizia, dirittura  ,  bontà  ,  probità  (.  . 

Rectitude,  droiture  (*yu.).  Rectitude  convient 
parfaitement  pour  désigner  la  juste  direction,  le 
vrai  sens,  l'ordre  pai  fait  des  rlioscs  physiques  ,  soit 
de  la  nature,  soit  de  l'art.  Des  objets  physiques  , 
ce  mol  a  naturellement  passé  aux  objets  méta- 
physiques ;  et  on  dit  la  rectitude  d'un  jugement, 
comme  la  rectitude  d'une  ligne.  Droiture  ne  se 
dit  proprement  que  de  l'âme  ,  pour  marquer  la 
probité)  la  bonne  foi  ,  des  vues  honnêtes  et  pu- 
res; et  si  ce  mot  s'applique  à  l'esprit,  c'est  seu- 
lement par  rapport  à  la  prob  lé.  et  non  à  l'égard 
rie  l'intelligence.  Ainsi  ,  la  droiture  de  l'esprit 
n'est  que  la  tuile  ou  le  complément  de  la  droi- 
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ture  du  cœur.  La  droiture  est  donc  proprement 
une  qualité  morale;  la  rectitude  est  une  qualité 
intellectuelle  ou  physique.  La  rectitude  d'un  juge- 
ment sera  dans  sa  justesse  ;  et  la  droiture,  dans 
sa  justice.  La  rectitude  est  d'un  bon  esprit;  la 
droiture,  d'un  cœur  honnête.  Un  esprit  de  tra- 
vers manquera  de  rectitude;  un  esprit  partial , 
de  droiture. 

RECTI  USCULE  (rèch-ti-us-cul)  ,  adj.  des  d.  g. 
Presque  droit.  Ces  feuilles  sont  rectiuscules. 
Quasi  diritto. 

RECTO  (rèch-tò) ,  s.  m.  Terme  emprunté  du 
latin  ,  pour  dire,  la  première  page  d'un  feuillet. 
Il  se  dit  par  opposition  à  verso.  La  prima  pàgi- 
na f.   d'una  carta,   o  foglio. 

RECTOGRADE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  marcile 
sur   une  ligne  droite,   Che  va  in  linea  retta. 

RECTORAL..ALE  (rèc/i-to-raZ),  adj.  De  recteur, 
Che  concerne  il  rettore. 

RECTORAT  (rèch-to-rà),  s.  m.  Charge,  office , 
dignité  de  recteur  ,  Rettoria  f.  Il  se  dit  aussi  du 
temps  de  sa  durée,  Rettoria  f. 

RECTORERIE  (rèch-to-r-rî) ,  s.  f.  En  plusieurs 
provinces  ,  cure  ,  direction  d'une  paroisse  ,  La 
cura,  la  direzione  f.  d'una  parròcchia. 

RECTORIER  {rèch-io-riè),  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Payer  au  recteur  de  l'université  de 
Paris  le  droit  qui  lui  était  dû  sur  le  parche- 
min ,  Pagare  al  rettore  dell'  università  di  Parisi 
la  tassa  sulla  pergamena. 

RECTUM  (jèch-tom),  s.  m.  T.  d'anatomie  em- 
prunté du  latin.  C'est  le  nom  d'un  des  trois  gros 
intestins,   Retto,  ossia  intestino  retto   m. 

REÇU  (r-sû),  s.  m.  Quittance  sons  seing  privé 
par  laquelle  on  reconnaît  avoir  reçu,  Ricevuta  f. 

REÇU  ,  UE  ,  part.  V.  son  verbe,  Recevoir. 

RECUEIL  (r-cheu-glie),  s.  m.  Amas,  assemblage 
de  divers  actes  ,  écrits  ,  et  autres  sortes  de  piè- 
ces, Raccolta  f. 

Recueil  ,  collection  (syn.).  Recueil  signifie 
rigoureusement  l'amas  des  choses  recueillies;  col- 
lection exprime  proprement  l'action  de  rassem- 
bler plusieurs  choses.  Le  recueil  unit  ,  lie  ,  res- 
serre les  choses,  plus  étroitement  que  la  collec- 
tion. On  appelle  plutôt  recueil  une  petite  col- 
lections et  collection,  un  grand  recueil.  On  donne 
un  recueil  de  pièces  fugitives;  il  doit  être  choisi. 
On  donne  la  collection  des  ouvrages  d'un  auteur, 
des  historiens  ;  elle  doit  être  complète. 

RECUEILLEMENT  (  r-cheu-glie-man) ,  s.  m. 
L'action  par  laquelle  on  se  recueille  ,  Raccogli- 
mento di  spirito  ,  di  ctiorej  ritiramento,  e  appar- 
tamento  m     dalle  cose  vane,   e  dalle  distrazioni, 

RECUEILLI.  IE,  part.  Raccolto.  V.  son  verbe. 

RECUEILLIR  (r-cheu-glir),  v.  a.  (Use  conju- 
gue sur  Cueillir).  Amasser,  serrer  les  fruits  d'une 
terre,  faire  la  dépouille  des  fruits  d'une  terre  , 
Raccògliere,  raccorre,  far  la  raccolta,  g.  On  dit 
fig.,  recueillir  une  succession,  recueillir  les  fiuits 
d'unesuccession,  Il  a  recueilli  depuis  peu  une  grande 
succession.  Raccògliere,  entrar  al  possesso,  eredi- 
tare, g.  On  dit  fig.,  recueillir  du  fruit  de  quelque 
chose,  pour  dire,  en  tirer  de  l'utilité,  du  profit, 
Raccògliere,  ricévere,  ricavare,  cògliere  qualche 
frullo,  far  profitto,  g.  Recueillir,  signifie  encore, 
rassembler  ,  ramasser  plusieurs  choses  dispersées, 
Raccorre,  raccògliere,  adunare,  lagunare,  metter' 
insieme.  Recueillir  les  débris  d'un  naufrage,  re- 
cueillir les  débiis  d'une  armée.  §.  On  dit  fig,, 
d'un  homme  curieux  de  tout  ce  qu'on  dit  par 
la  ville  ,  que  c'est  un  homme  qui  s'amuse  à 
recueillir  tous  les  bruits  de  ville  ,  toute  sorte  de 
nouvelles,  Raccògliere,  raccorre,  notare,  adunar 
nella  mente,  g,  Recueillir,  signifie  aussi,  compiler, 
réunir  en  un  corps  plusieurs  choses  de  même 
nature  ,  éparses  dans  un  auteur  ,  dans  plusieurs 
auteurs.  Raccògliere ,  raccorre,  compilare,  g.  On 
dit,  recueillir  ses  esprits,  son  attention  ,  afin  de 
s'appliquer  à  la  considération  de  quelque  cho- 
se ,  Raccorre  gli  spirili ,  raccògliere  la  men- 
te. §.  On  dit  aussi  fig.  ,  recueillir  les  voix , 
recueillir  les  suffrages  ,  les  avis  de  ceux  qui  se 
trouvent  dans  une  assemblée  où  il  s'agit  de  juger 
de  quelque  chose,  Raccorre,  raccògliere  i  voti,  le 
voci.  g.  Recueillir,  se  prend  quelquefois  pour  in- 
férer ,  tirer  quelque  induction  ,  Inferire  ,  con- 
chiàdere,  dedurre,  raccògliere,  ricavare,  raccorre. 
Il  n'a  jamais  voulu  s'ouvrir  sur  ce  que  je  lui 
disais  ,  et  tout  ce  que  j'ai  pu  recueillir  de  l'en» 
Iretien  que  j'ai  eu  avec  lui  ,  c'est  qu'il  a  dessein 
de  .  .  .  On  dit  aussi  ,  je  n'ai  pu  rien,  recueillir 
de  tout  le  grand  discours  qu'il  a  fait,  sinon  que.., 
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pour  d  re  .  je  n'»i  pu  In  rr  mitre  rhnse  de  lout 
ton  ili.,  .•ut»,  imon   que  ..  lo  non  ho  patirò    raceo- 

gtmrmuUmd*  tutto,  ee.'^.  Recueillir  lignifie  eu    rei 

recevoir     bun  Jinrtnrnt    et     rhaiilahlrnif  ni     riiez 

»oi  lo  nrveoaaU,  ceux  qni  ioni  dans  le  besoin, 
Raccoire  ,     roc,  accettare  , 

i  pr.  Se  rccacillii  .  rappeler  «on 
■ttenlioe  | .  ur  l'occupei  d'une  choir;  et  l'on 
du  iljn»  ce  »em ,  se  recueillir  m  loi-mème , 
•r  ni-.'  !.ir  iu  ileil.it  s  i!r  toi  :   Raccòglierti. 

I  HI  UHI.  (  r-cheU-gliOdr)  ,  s.'  m.  /'  de 
Cordar  IlorceM  lie  boil  pour  lotliller  l.i  ficelle 
/.::  fno    ni     />ei    m.  .  i'igrre   lo    spago. 

Il  i  il  I  ■  '-.  un  i ,  \ .  i  (Il  «c  conjugue  mit 
R  Cuire  noe  autre  foi»,  Ricuòce,  e.  Recuire 

du    psin  ,    Ricuòcere,    incollar    il   pane.   §.     Re- 

.  cuiie.  »e  dit  austi  dans  un  grand  nombre  d'arta 
dm»  lesquels  on  remet  l'ouvrage  au  leu  pour 
h  perfection  et  sa  conservation,  pour  Pai  donner 
une  niai  grande  lottdilé ,  etc.   Ricin 

REGI  ISSON  (r.cui-soii).  ».  f.  Action  de  recui- 
re, <ic  rhauffer  quelque  temps  au  plut  grand  feu 

pO»-iblr.  L'alto  m.  del  ricuòcere  del  riscaldare  al- 
cun tempo  col  più  gran  J'uoco.  >'.  Refroidissement 
griilue  et  intentible  des  glaces,  Raffreddamento 

graduale  ed  insensibile   rn.   de' cristalli. 

l.fcXl  1 1  .  I  I  E,  part,  Ilicoiio  V.  ton  verbe.  §  adj. 
Il  lignifie, trop  euit.  Cela  eil  coH  el  recuit,  Quella 

COia  e  cotta  e  ricotta.  De»  humeurs  recuite-,  (lc< 
i  et   recuiiei  dans  le  ventre  ,   Umori  ricotti, 

i .         i  ricotte  nel  ventre. 

I  I  I  .  s.  in.  ?  (r  -citi  ,   r-cuii)     Opération   de 

RECC  fl'K.s.f  )  recuire  quelque  ouvrage;  ac- 
tion pai  laquelle  on  retint  au  leu  les  IllétaUI  : 
Il  ricuòcere   m.,   l'azione   f.   di  ricuòcere. 

Il    .1  IfTEUR  (  r-ciii-tettr ) ,  s.  m,  .Nom  qu'on 
donne  aux  ouvrier!  des    moonaîei    pendant  leur 
apprrnti'Mge,  AHevo  m.  nelle  recette. 

I.  ;i-cul).  s.  m.  Il  lignifie  le  mouvement 
d'une  ebote  qui  renile. et  il  te  dit  principalement 
du  canon.  Rinculala  f.,  il  rinculare  ru.  che  fa  il  can- 
none lit  an 

RECI  l.\l)K  (r-cu-larl),  s.  f.  Action  d'une  ou 
plusieurs  \oilures  qui  reculent,  La  rinculata  f.,  il 
retrocedimenio  rn.  d'una  o  piti  carrosse  .  sterzi  e 
slmili,  '.'..  Il  te  dit  fig.  et  fnn.  en  parlant  d'.if.'ai- 
I  h   lignifier  ce  qui  en  él  «igne  la  conclusion, 

Allontanamento,  ruartsamento,  dilungamento  ni 

II.  .1  11.  .  EE  .  paît.  V,  son  verbe,  y.  atlj 
Eloigne  ,  lointain,  L'intano,  remoto,  distante,  di- 
scolia ,  ettitmo.  Le,  leinp,  ha  plui  rcculc't, 
l'antiquité  la  plus  reculée,  la  poiléiité  la  j  lus 
■ 

RECULEE  (r-cu-Ic).  s.  f.  Il  n'est  guère  en  usa* 
pe    que    dan»    cette    pbrate  :    feu    de    reculée , 

Îiour  dire  ,  un  grand  feu  qui  oblige  \  s,_.  recu- 
er.  Il  c3t  fnn.  GranjUOCO  va.  che  Ja  tuai  indie  rn 
I 

l.l  CI  LEMENT  (r-cul-man)  ,  s  rn.  Arlion  de 
reculer,  R.  iroctdimruto  m., rinculata  î.  §  On  ap- 
pelle Bill*!,  reculement  .  une  pièce  du  harnais 
d'un  cheval  ,  qui  »cit  à  le  soutenir  en  itculanl, 
principalement  à  la  descente,   Canna  I 

RECI  l.l  li  (  r-cu-lc  )  ,  v.  a.  ìirer  en  arriére, 
Traite  addietro, far  indietro  ,  aneli  an-  ,  allon- 
tanale, icotla'e.  \'.  On  dit,  icciiler  une  iiiu- 
r  idi  .  un  fooé  .  pour  due  ,  lei  reporter  plui 
loin,  Allungare,  allontanare.  *',.  Un  d>i  Gg.,  re- 
culri  ili  h  mei  .  le,  fronliérei  d'un  e  .i  .  p  m 
,:  t.  lei  étendre,  lei  pnrlei  plui  loin,  Distèndere, 
ampliare,  allontanare,  allargare  ',',  Reculer, 
I  .  éloigner  qio  I  |u  un.  i  ri. h  ilei  qui  Ique  affaire, 

Allontanare  ,    ICOStalt   .     lloiltonwe ,     ritniK.   iti   , 

separare  [\  v.  n.  A !!«•  i  en  arrière  ,  Rinculare  , 
i  ai  culare,  indietreggiarsi,  arretrarsi  ,  farsi  o 
tirarsi  indietro,  §.  Il  te  du  au  ti  Hg  dei  aiTairei 
et  ile»  personnes,  Rinculare,  dareindiel<o,%  '/'. 
tic  guerre.  Ou  dit  d'un  biave  toldal,  d'un  nom* 
B      •    ..rjjnn,  qu'il  ne  recule  jamaii,  qu'on  ne 

l'i    |  inni    VU    r  '■'  nl'-r .   poni  ilire.    qu'il    n'.i    jiuiais 

:  e  pied  divini  l'ennemi,  qu'on    ne  l'a  ja- 

mais vu  l'enfuir,  Rinculare,  fuggirei  vòlgere,  o 

dai     Ir    x/ialle.    \\.    Ou    dit    piov.    et    fi,;,    quii    fini 

rrcolei  posi    mieux    Muter,    pour    dire,    qu'il 
li         rater,  pour  mieux  prendre  tn 

lei  ,    BisOglta    taprr   I  mpoi  'In    .111 

ansii,  qu'un  homme  ■  reculé  poui  mieux  tauier, 

i  .  .  i  i;  on  •irnli-  un  petit  avanlagi 
i  i  ,  <bn«  li  inf  de  »  Cu  procuro  un  beau- 
coup plm  crainl  .lui'  I.  r  /,_/(  j'i  /„iio  in- 
dietro pei  poter  meglio  tait  are.  £  Reculer,  lignifie 
,   différer,  éviter  de  taire    quelque    cho»e 
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qu'on  exige  on  qu'en  déirc  de  nous  ,  Differi- 
re, nia'. tare  ,  prolungale  ,  menar  in  buigo,  in- 
dugiare .  procrastinare.  $.  v.  pr.  Se  reculer,  se 
retiirr  en  amere  ,  Indietreggiarsi  t  arretrarsi. 
lieeulez-voua  de  là  ;  il  se  recula  du  feu  :  Fa- 
ti ii    indietro  ;  i  gli  si  scosiò  dal  fuoco. 

Reculer,  rétrograder  (ivo.)  /lecu/e/auppose 
une  dilCction  OppOoée  à  la  direction  OStUrelle  : 
rétrograder  »nppo<,e  une  marche  commencée  , 
mi  vie  d'un  mouvement  contraire. 

RECULER  (r-cu-lc),  s.  m.  T.  d'horlogerie. 
Lime  qui  n'est  par  taillée  d'un  coté,  Sorta  di 
lima.  t 

RECULONS  (A)  (a-r-cu-/on),adv.  En  reculant, 
en  allant  en  arrière,  M  riti-orso,  in  diètro.  §.  Il  si- 
gnifie ausii  Hg.,  en  empirant;  mais  il  n'e»t  que 
du  atyle  familier:  A  roi'éscto  ,  di  male  in  pèg- 
e        peggiorando. 

RECI  HERE,  1-2 E ,  part,  V.  son  veibe. 

RÉCUPÉRER  (r<-cu-pc-rc),  V.  a.  l'iemcttre  en 
sa  pot»eiiion  ,  Ricuperare  g.  v.  pr.  Se  récupé- 
rer ,  se  récompenser  des  perte»  qu'on  a  faites.  Il 
n'est  guère  d'iii.ige  qu'en  celte  phrase:  te  récu- 
pérer de  ses  perles,  ou  absolument,  se  récupérer, 
li  eat  du  style  familier.  Rifarsi  delle  perdue. 

RECURAGE,  s.  m.  Chambre  où  l'on  rince 
les  feuillet  de  fer  à  bianchir,  Càmera  f.  doi-e  si 
ripulì  cono  le  lastre  di  lamiera  di  ferro  prima 
di   coprirle  di   slagno. 

RÉCURÉ.  ÉL-:,  pan.  V.  son  verbe. 

RECURER  're-cu-ré),  v.  a.  Donner  un  troisième 
labour  à  une  vigne,  Par  la  terza  aratura  alle  ititi. 
§.  Nettoyer  les  métaux  avec  du  grès  ,  Ripulire, 
forbire. 

RÉCURRENT,  TE  [recu-ran,  rant),  adj.  T. 
d'anal.  C'est  un  neri  qui  liait  di  la  pane  vague, 
et  tpu  fournit  plusieuis  rameaux  au  larynx,  qu'il 
aide  à  former  et  à  modilier  la  voix,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  aussi  le  nom  de  Derf  vocal  ,  fil* 
corrente.  §.  On  appelle  aussi,  vers  récurrents, 
ceux  qui  se  lisent  à  rebours  ,  Versi  che  si  lèg- 
gonn^  al  contràrio. 

RÉCURSOIHE  (rc-cur-sodr),  ad).  Di  ricorso,  di 
regi  esso.  Action  lécursoire,  L'azione  del  regressoj 
f'ucolla  di  rivuleisi  contro  alititi  per  le  pròprie 
ragmni. 

RÉCUSABLE  (rc-cu-zabl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
de  droil  peut  être  récusé,  Ilecusiibile  ,  da  poter 
cssire  rifiutato,  g.  Il  se  dit  aussi  de  ceux  aux- 
quell  ou  ne  peut  ajouter  foi  ,  Poco  degno  di 
f  ile .  di  dùbbia  fede. 

RÉCUSATION  (  rc-cu-za-si-on)  ,  s.  f.  Action 
par  laipulle  on  récuse  ,  Jlicusa  I  ,  l'i  ricusare  un 
giùdice,  il  protestarlo  in.  per  sospetto. 

RÉCUSE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉCUSER  {te-cu-zc),  v.  a.  Alléguer  des  raisons 
pour  ne  pas  se  soumettre  à  la  décision  d'un  juge, 
Protestare  per  sospetto  un  giùdice  ,  ricusarlo. 
y  II  se  dit  aussi  en  p  niant  d'un  témoin  contre 
lequel  on  a  des  reproches  à  donner,  Ricusare  un 
lesti/nònio,  g  II  se  dit  pareillement  en  parlant  dé 
toutes  les  personnes  dont  on  pi  étend  que  le  té- 
moignage e-i  suspect  en  quelque  chose,  Ricusare, 
allegare  per  lospet  o. 

RÉDACTEUR  (>c-dac-teur) ,  s.  m.  Celui  qui 
redige,   Compilatore,  epitomalore  m. 

lil.DAC  I  ION  (re-dac-si-ou)  ,  s.  f.  Arlion  par 
laquelle  on  ledige,  Il  n'est  çuère  d'usage  qu'en 
cette  phraie:  la  ledaction  de  la  coutume  ,  qui 
sp  dit  d'un  recueil  fait  de  la  coutume  de  quel- 
que |iiovince.  Il  dazione,  compilazione  f. 
1,1. DAN  (ré-dan),  ».  m.  Pièce  de  fortification  à 

angles  saillants  et  lenlr.inls,  tlonl  les  (acei  te  flan* 
quent  réciproquement,  l'arie  di  fortificazione  le 
cui   /uree  si  fiancheggiano  reciprocamente. 

RI  Mansi-;  ,  ÉE,  part.  V.  «on  verbe. 
REDANSER  (r-dan-sé),  v.  a.  et  n.  Danser    de 

nouveau  .    Ribaltale. 

RÉDARGI  f.    l'.K,  part.  V.  son  verbe. 
REDARGUER  (rc-dur-gu-c),  v.  a.  Reprendre, 
réprimander,  blAraer,  Redarguire,  vituperare,  dar 

biàsimo',  dannale,  censurare,  riprendere,  bia- 
simare. 

REDDITION  (ted-di-si-nii),  |.  f.  Action  de  ren- 
dre, l'.n  ce  teni,  il  ne  se  dit  proprement  qu'en 
parlant  d'une  place  qu'on  remet  rntie  les  mains 
de  l'armée  qui  l'aniège.  Resa  (.,  arrendimento  m. 
§.  Il  »e  tlit  aus«i  en  parlant  d'un  compte  qu'on 

piceni'     pi  m   dire  arrêté,  Rendimento  di  conio  m. 

REDÉUATTRE  (f-de-ùatr),  v.  a.  (Il  »e  conju- 
gue »ur  IJ.ittie).  Débattre  de  rechet.  Disputare 
di  nuovo. 
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r.EDKiUTTU,  UE,  part,  V.  son  verbe,  Re* 
débattre: 

REDÉGLAhÉ,  ÉE,  part.  V.  .on  verbe. 

KEDLU.AIilU  (r-de-cta-ré),  v.  a  Déclarer  de 
nouveau  .  Dichiarare  di  nuovo 

REDÉDIÉ,  ÉE',  part.   V.  son  ve.be. 
REDEDIER  (rw/ewff-é),  v.  a.  (Il  te  conjugue  sor 

I  ner  ).   Dédier    de    nouveau  ,     Dedicare    nuova- 
mente. 

REDÉFAIRE  (r-defer).  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  rane).  Défaire  de  nouveau,  Disfare  nuora* 
meule. 

HEDÉFAIT,  AITE,  part.  V.  son  verbe,  Re- 
i  c  lire. 

REDEJEUNER,  v.  n.  Faire  un  second  déj<  ùqé, 
lare  ima  seconda  colazione. 

REDÉLIBÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RKUÉL1BÉRER.  v.  a.  Remettre  une  chose  en 
délibération  .   Rimèl'ere  in  deliberazione. 

REDÉLIVRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REDÉLIVRBR,  v.  a.  Remettre  en  liberté,  Li- 
berare uno   .seconda  folla. 

REDEMANDÉ,   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REDEMANDER  (■-,!. man-dè).  v.  a.  Demander 
une  seconde  fois  .  Raddotnandare ,  raddimanda- 
re  ,  richièdere,  interrogar  di  nuoi-o.  §.  Il  signi- 
fie plus  ordinairement,  demander  à  quelqu'un  ce 
qu'on  lui  a  donné  .  ce  qu'on  lui  a  prête  ,  liad- 
domandare  .    richièdere. 

REDEMEURBR,  v.  n  Demeurer  de  nouveau 
dans   m^  eiulioit.    Rimanere",  dimorare  di  nuòvo. 

REDÉMOLI      JE,   part.   V.   son   ve.be. 

REDEMOLIR  v.  a.  Démolir  de  nouveau,  De- 
ttitiltt'e  nuovamente. 

RÉDEMPTEUR  (re-danp-teur),  s.  m.  Celui  qui 
racbette.  Ce  terme  est.  eoiisacié  pour  signifier 
:  Notre-Seigneur  Jésus-Cbrist,  qui  a  racheté  let 
i  hommes  par  son   sang.   Redentore  ni. 

RÉDEMPTION  (  re-danp-si-on  j,  s.  f.  Rachat. 
:  Ce  terme  est  consacré  pour  signifier  le  rachat 
du  genre  humain  par  Nolie-Seigneur  Jésus-Christ. 
I  Redenzione  f.  g.  On  dit.  la  rédemption  des  ci p- 
j  tifs  ,  pour  signifier,  le  rachat  qu'on  fait  des  cap- 
tifs chrétiens  qui  sont  au  pouvoir  des  infidèles, 
^Redenzione  f..  riscatto,  ricomp ■  lamento  m. 

REDENTS  (r-dan),  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  En- 
taille» et  dents  des  pièces  d'un  vaisseau  ,  qui  à 
|  l'assemblage  enti  eut  les  unes  dans  les  autres,  In- 
cavi e  denti  m    pi. 

REDÉPÊCHÉ,    ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 

REDÉPECHER  (  r-de-pê-scé) ,  v,  a.  Renvoyer 
expié»   et   en   diligence  ,  Rispedire  subito. 

REDESCENDRE  (r-dè-sandr),  v.  a.  et  n.  Descen- 
dre une  seconde  fois,  on  plus  bas,  Scendere,  di- 
scendere di   nuovo,  calar  più  giù. 

RÉDESCENDU  ,  UE,  part.  V.  son  verbe. 

LEDEVA  RLE  (t-d-vabl),  adj.  des  d.  g,  Qui  est 
reliquataiie  et  débiteur  après  un  compte  icndu, 
Dimore.  §.  J|  se  tilt  aussi  générale. lient  de  tout 
débiteur  à  quelque  litre  que  ce  puisse  clrB. 
Ainsi  en  pariant  des  pr  ursuites  à  faire  contre  les 
tenanciers  d'une  lene  ,  on  dit  ,  qu'il  faut  assi- 
gner, qu'il  faut  contraindie  les  redevables,  Colt* 
vieil  citare  ,  chiamar  in  giudicio  i  debitori.  On 
dit  auiii  en  parlant  d'un  homme  qui  n'a  pat 
rendu  I  argent  qu'on  lui  a  prêté,  qu'il  est  re- 
devable de  t.inl  ,  Egli  è  debitore  d'una  tal  som- 
ma. ^.  Redevable,  se  dit  aussi  fig.  comme  subs- 
tantif, mate.  Je  suis  votre  redevable  ,  Io  sono 
vostro  debitore. 

REDEVALÊR  (r-d-va-lè) ,  v.  n.  Descendre  de 
nouveau.   Discéndere  una  seconda  volta. 

REDEVANCE  (r-d-vans) ,  s.  f.  Rente  foncière 
ou  autre  charge  que  l'on  doit  annuellement  au 
■eigueur  d'une  terre  ,  d'un  fief,  etc.,  Livello  , 
cànone  ,  o  càrico  m.  a  cui  i  proprieUtrj  de'  fondi 
èrano  tentiti  verso  il  signore  feudale  ,  ctnsuale  , 
o  livellarlo.  E  però  sotto  questo  vocàbolo  rede- 
vance s'  intendevano  le  rèndile  fondiàrie,  le  prime 
dopo  il  censo  .  o  alti  e  ,  le  liliali  èrano  dovute 
annualmente  da'  possessori  de'  finirli ,  tanto  m 
denaro  ,  quanto  in  grano  ,  biade  ,  uccellame  ,  e 
simili.  Redevance  ,  secondo  la  coi  amanza  di  I'a- 
iigi,  prendèvasi  propriamente  per  quello  che.  l'af- 
filluale  pagava  al  proprietàrio  annualmente  per 
prezzo   dei   b  m  iiffiitmi. 

RÈDEVANCIÉK,  1ERE  (r-d-van-siè,  lier),  s.  m. 

et  f.   Celui,  celle  qui  est  obligée  à  des  redevances, 
Caimano  ,   livellano   in. 

REDEVENIR  (i-d-v-nir),  V.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Venir).  Devenir  de  nouveau,  recommencer 
à  être  ce  qu'on  était  auparavant,  Ritornare,  ri- 
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dursi  nelV  esser  primiero  ,  diventare  come  s' era 
pi-ima. 

REDÉVIDE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REDÉVIDER  {r-de-vi-dé),v.  a.  Dévider  de  nou- 
veau ,  Innaspare  di  nuovo. 

REDEVOIR  (r-d-voàr),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Devoir).  Etre  en  reste,  devoir  après  un  compte 
fait  .  Restar  debitore ,  dovere  ancora. 

REDHIBITION  (re-di-bisi-on),  s.  f.  Action  qui 
est  attribuée  à  l'acheteur  d'une  chose  mobiliè- 
re défectueuse ,  pour  faire  casser  la  vente  , 
Redibizione  f.  :  azione  intentala  dal  compratore 
d'  una  cosa  difettosa  ,  che  inde  a  farne  annul- 
lare la  véndita  per  càusa  di  dolo  ,  o  di  mala- 
fede del  venditore.    Se    la    cosa    venduta  ha  dei 

alla  sua- 
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difetti  nascosti  ,  il  venditore  è  tenuto    alla  gita-    oonde   fois,  se   rendormir,  Raddormentarsi,    ri- 
rentigia  in  ragione  dei  medésimi.  pigliare  il  sonno. 

RÉDHIBITÙIRE  (re-di-bi-todr),  adj.  des  d.  g.  REDOKTE,  s.  f.  T.  de  blas.  Branches  retor- 
Ce  q'ii  peut  opérer  la  rédhibition.  La  polisse  ,  tillées  en  anneaux,  Ramuscelli  m.  pi.  ripiegali  a 
la  morve  et  la  courbature     sont    des    cas   rédhi-  foggia  di  cerchietti  o  di  anelli. 


ànimo ,  rincorò  ì  soldati;  egli  m'ha  ridonata  la\  dell' amministrazione.  §.  v.  pr.  Se  redresser,  se 
speranza.  Redonner  la  santé,  Guarire,  restituir  la 
sanità.  On  dit  par  exagération,  ce  remède  m'a 
redonné  la  vie  ,  Quel  rimèdio  m' ha  ridonata 
la  vita.  g.  v.  n.  T.  de  guerre.  Redonner,  reve- 
nir à  la  charge  ,  Rassatire  ,  rappiccar  la  zuffa. 
g.  On  dit  dans  le  style  fam.  ,  que  la  pluie  re- 
donne de  plus  belle,  pour  dire,  qu'elle  redou- 
ble ,  Raddoppiare  ,  créscere. 

REDORÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REDORER  (r-do-ré),  v.  a.  Dorer  de  nouveau, 
Indorare  di  nuovo.  On  dit  fig.  et  poét.,  le  so- 
leil vient  redorer  nos  rôteaux  ,  Il  sole  vieil  di 
nuovo  a  indorare  i  nostri  colli. 

REDORMIR  (r-dor-mir),  v.  n.   Dormir  une  se 
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bitoires  pour  la  vente  d'un  cheval.   Che  può  far 
luogo  all'  azione  di  obbligar  il  venditore    a    ri- 

" Hai  si  'a  cosa  malamente  venduta. 
RÉDIGÉ,  ÉE  ,  paît.  V.  son  verbe. 

RÉDIGER  (re-dt-jé),  v.  a.  Mettre  par  écrit  et 
réduire  en  ordre  des  constitutions,  des  règle- 
ments, dos  décisions  ,  des  lésolntions  prises  dans 
une  assemblée,  ce  qui  a  été  prononcé  dans  un 
discours  ,  Compitare  ,  méttere  ,  ridurre  ,  distèn- 
dere in  iscritto  ,  o  in  compendio,  g.  Il  signifie 
quelquefois,  réduire  en  peu  de  paroles  un  dis- 
cours ,  un  récit  fort  étendu  ,  Compendiare  , 
epilogare. 

REDIMER  (SE)  (s-re-di-mé),  v.  pr.  Se  rache- 
ter ,  se  délivrer.  ïl  se  dit  principalement  en 
parlant  des  poursuites  judiciaires  et  des  vexa- 
tions qu'on  fait  à  quelqu'un.  Liberarsi,  redi- 
mersi ,  affrancarsi  ,  riscattarsi, 

REDINGOTE  (  re-dèn-gil  ),  s.  f.  Mot  tiré  de 
Vanglais.  Espèce  de  casaque  plus  longue  et  plus 
large  qu'un  justaucorps,  et  dont  on  se  sert  dans 
tes  temps  de  gelée,  de  pluie,  et  surtout  à  che- 
val ,   Pas  làno    m. 

REDIRE  (r-dir),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  Dire). 
Répéter  ,  dire  une  même  elione  plusieurs  fois  , 
Ridire  ,  ripètere  ,  repèlere ,  replicare,  g,  Il  signi- 
fie encore,  révéler  ce  qu'on  avait  appris  de  quel- 
qu'un en  confidence  ,  Ridire  ,  riferire  ,  rappor- 
tare ,  pubblicare  ,  palesare  ,  divulgare  ,  raccon- 
tare. §.  Il  signifie  aussi  ,  reprendre  ,  blâmer  , 
censurer,  Censurare  ,  biasimare ,  appuntare,  dar 
biàsimo  ,  riprendere. 

RED1SEUR,  EUSE  (r-di-zeur,  zeuz  )  ,  ».  m. 
et  f.  Qui  répète  ce  qu'il  a  dit ,  ou  ce  qu'il  a 
oui  dire,  Ridiciiore  va.,  ridicitrice  f. 

REDISSOUDRE,  v.  a.  Dissoudre  de  nouveau, 
Sciògliere  di  nuovo. 

REDISSOUS,  OUTE,  part.  V.  son  verbe,  Re- 
dissoudre. 

REDISTRIBUE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REDISTRIBUER  'r-dis-iri-bu-é),  v.  a.  Distri- 
buer de  nouveau  ,   Distribuire  un'altra  volia. 

REDISTRIBUTION  (  r-dis-tri-btt-si-on  ),  s.  f. 
Nouvelle  distribution.  La  redistribution  d'un  pro- 
cès ,  Il  distribuire  ni.  di  nuovo   un  processo. 

REDIT  .  ITE  ,  part.  V.  son  verbe,  Redire. 

REDITE  (r-dit),  s.  f.  Répétition  fréquente 
d'une  chose  qu'on  a  déjà  dite,  Ripe.izione  f.,  ri- 
dicimento  in. 

REDOMP1É  ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

REDOMPTER  (r-don-é)  ,  v.  a.  Dompter  de 
nouveau  ,    Domare  ,  soggiogare  di  nuovo. 

REDON1  DANCE    (  r-don-dans  ),    s.  f.    T.  di- 
dactique. Supei fluite  de  paroles  dans  un  discours, 
Ridondanza  ,  soprabbondanza  ,  superflua  à 
parole. 

REDONDANT,  TE  {re-don-dan,  dont),  adj. 
Superflu,  qui  est  de  trop  dam  un  discours  ,  qui 
pèche  par  trop  d'abondance,  Ridondante,  soprab- 
bandante  ,  supèrfluo. 

REDONDER  (r-don-dé)  ,  v.  ni  Être  superflu, 
surabonder  dans  le  discours  ,  Ridondare  ,  esser 
lupe' fitto  ,  esser  di  soperchia. 

REDONNÉ  ,  ÉE,  put.   V.  son  verbe. 

REDONNER  (  r-do-nè  )  ,  v.  a.  Donner  une 
seconde  fois  la  même  chose,  Ridare,  rido- 
nare ;  donare  ,  dar  di  nuovo,  g.  Il  signifie  en- 
core ,  donner,  même  pour  la  première  fois,  une 
chose  qu'avait  déjà  eue  relui  à  qui  on  la  donne, 
Ridare,  ridonar».  Sa  pféienoe  redonna  du  cou- 
rage  aux   troupes  ;  il   m'a     redonné    l'espérance 


REDOUBLE,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REDOUBLEMENT  (r-dùbl-man),  s.  m.  Accrois- 
sement ,  augmentation,  Raddoppiamento,  aumen- 
to m. ,  geminazione  f.  §.  Il  se  dit  particulièrement 
de  ce  qui  arrive  dans  la  fièvre  ,  lorsqu'à  près 
avoir  duré  quelque  temps  dans  un  certain  état, 
elle  vient  à  augmenter,  Raddoppiamento  m.  della 
febbre. 

REDOUBLER  (r-dù-blé),  v.  a.  Réitérer,  renou- 
veler avec  quelque  sorte  d'augmentation,  Rad- 
doppiare, reiterare,  addoppiare,    créscere,    rin- 


tenir  droit.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  à 
une  jeune  personne,  redressez-vous,  Sta  e  su, 
tenetevi  diritta  sulla  persona,  g.  Lorsqu'une  fem- 
me ou  une  fille  prend  plus  de  soin  de  son  ajus- 
tement qu'à  l'ordinaire  ,  on  dit  dans  le  style 
familier,  qu'elle  se  redresse,  qu'elle  commence  à 
se  redresser  ,  Star  sulle  gale.  On  le  dit  aussi  de 
tous  ceux  qui  paraissent  enorgueillis  de  quelque 
nouvel  avantage,  de  quelque  nouveau  succès,  In- 
superbirsi. 

REDRESSEUR  (r-drè-seur)  ,  s.  m.  Vieux  mot 
qui  se  trouve  dans  les  romans  de  chevalerie,  pour 
signifier  un  chevalier  errant  qui  redressait  les  toits, 
Riparatore  m.  §.  Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  cher- 
chant à  attraper  et  à  tromper  les  autres.  En  ce 
sens    il  est   populaire.  Truffatore,   bindolane  m. 

REDRESSOIR  (r-drè-sodr)  ,  s.  m.  Instrument 
pour  redresser  la  vaisselle  d'étain  bosselée,  Stru- 
mento  m.  da  raddrizzare  il  vasellame  di  slagno 
acciaccato. 

REDU,  UE,  part.  V.  son  verbe  ,  Redevoir. 
RÉDUCTIBLE  (re-duc-tibl),   adj.  des  d.  g.  T. 
didactique.   Qui  peut  être  réduit,  Riducibile.  g.  T. 
de  droit.   Qui  doit    être   réduit  ,   Che  deve  èssere 
ridotto. 

RÉDUCTIF,  IVE  (re-duc-tif,  nV),adj.  Qui  ré- 
duit.  Riduttivo. 

RÉDUCTION  (re-duc-si-on)  ,  s.    f.  Action  de 

réduire.  C'est  ainsi  qu'on  appelait  la    procession 

qui  se   faisait  à  Paris  chaque  année,  le   22  du   mois 

novare ,  geminare.  g.  Il  signifie  aussi  simplement,    de  mars  ,  en  mémoire  de   la  réduction    de  cette 

augmenter,  Raddoppiare,  aumentare,    accrésce-    ville  à  l'obéissance   de   Henri   IV  en    1 5c)4 -  Ridu- 

re,    aggrandire,    ingrandire.     Ce  que    vous    lui    zione  {.,  riduci  mento  m.  all'obbedienza,  g.   Réduc- 

avez  dit,  a  redoublé  son  affliction.  La  fièvre  lui    lion,  se  dit  aussi  de  l'action  par  laquelle  une  cer- 

a   redoublé  son   mal   de   tête.  §    Dans  cette  accep-    taine   quantité   de     liqueur  mise    au   feu,  vient    à 

tion  ,  il  s'emploie  aussi  au  neutre.   La    lièvre  lui    être  lé.luite  à  une  moindre  quantité,  Riduzione  f, 

a  redoublé,  le   froid   a  redoublé,   ma  crainte  re-    scemaiuenlo  ,  dimin  amento   m.   g.   Il   se    dit  aussi 

double,  etc.  Raddoppiare  .  farsi  maggio-e.  g.  On     des  pièces    de  monnaie  ,  lorsqu'on  évalue,  ou  les 

dit,  Tedoubler  de  soins,    redoubler  d'attention  ,    grandes  aux   petites  ,  ou   les  petites  aux  grandes, 

redoubler  de  courage,  pour  dire,  augmenter  ses    et  les  espèces  du     royaume    aux   étrangères,  on 

soins,  son  attention,  son   courage,  etc.,  Raddop-    les  étrangères  à  celles  du  royaume  .  Riduzione  f. 

piare  le    diligenze  ,     le    attenzioni,    ec.    On     dit    delle  monete.  g.  Il  se  dit  aussi  de  la    proportion 

prov.  ,  redoubler  de  jambes,     pour    dire,    mar-    des  poids  diflérents,  et  des  mesures    différentes', 

cher  plus  vite,  Raddoppiare  il  passo    g.  Redou-    Riduzione  f.   de'  pesi  e  misure.    g.  11  se  dit  aussi 

bler,  signifie    aussi,    remettre  une  doublure;    et    en    géométrie,    de    l'opération    par    laquelle  on 

dans  cette   acception,   il  est  actif:  Soppannare  di    change  une   ('mue   en   une  autre  semblable,  mais 

nuovo.  plu»   petite.  11  s'emploie    dans  le    même  sens    en 

REDOUTABLE  (r-dù-tabl).  adj.  des   d    g.   Qui    peinture,  pour  signifier,   la  copie   d'un  objet   fait 

est  fort  à  craindre.  Formidàbile  ,    terribile,  ri-    dans  une  grandeur    moindre  que  l'original.  Ridtt- 

dottàbite.  zione  f.,  appiccohnnento,  uccniciamen'o  ,  siuinui- 

REDOUTE  (r-dàt),  s.  f.  Pièce  de  fortification    memo  m.  g.   Réduction  ,    se    dit  aussi    d«!    1  état 

détachée  ,   Fortino  m.  j  fâcheux  où   l'on    se   trouve,  quand    on    est  dans 

REDOUTÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  l'iud'gence,  ou  dans  une  mauvaise  fortune,  Ridu- 

RliDOUTEfî  (  r-dù-lè  )  ,  v.   a.     Craindre   fort  ,    zione  ,  indigenza  ,  necessità  f.    g.   T.  de   logique. 

Temere,  paventare  forte  ,  aver  gran  timore,   l'i-    Réduction,  se   dit  encore,   en   parlant  d'un  argu- 

doltare.  ;  n;c:it   par  lequel  on   démontre     une   proposition  , 

REDRE  (  redr  )  ,  s.  m.    Grand   filet  pour  pren- '  en  faisant  voir  que   le  contraire   serait  impossible 

dre  du   hareng.    Rete    àmpia  f.    da  prèndere    le    ou  absurde,  Riduzione  f.  g.   T.   de  chirurgie.  Ré- 

j  duclion  ,  opération  par  laquelle  on  réduit,  on  re- 
|  met,  on  lait  rentrer  dans  leur  place  les  parties  qui 
Action  en  sont  sorties  ,  Riduzione  f.  g.  T.  de  chimie. 
Il  di-  .  Opération  par  laquelle  on  fait  reprendre  sa  for- 
;  me  à  un  metal  qui  l'avait  perdue,  qui  était,  par 
REDRESSER  (r-drè-sé),  v.  a.  Rendre  droite  -exemple,  dans  l'état  d'une  terre  ou  d'une  chaux, 
une  chose  qui  l'avait  été  auparavant,  ou  qui  Riduzione  f.  g.  On  appelle,  réduction  d'une  rente, 
devait  l'être,  Dirizzare,  raddirizzare  ,  raddi  iz-  la  diminution  de  la  rente  à  un  denier  plus  bas, 
zare ,  addirizzare  ,  porre  a  dit  ino,  g.    Il    signifie    Riduzione,  diminuzione  f,  dimiituimenlo .,  scema- 


aringhe. 

REDRESSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REDRESSEMENT  (  r-d'ès-man),  s.  m. 
de  redresser,  ou  l'effet  de  celte  action, 
rizzare  m.   che  'i  fi  di  qualche  cosa. 


aussi  ,  remettre  dans  le  droit  chemin  ,  Indiriz- 
zare ,  riméttere  ,  porre  nel  diritto  cammino.  En 
ce  sens ,  il  se  dit  ligurément.  Je  me  trompais 
dans  mon  raisonnement,  vous  m'avez  redressé. 
Ce  jeune  garçon  était  prêt  de  se  perdre,  mais  on 
l'a  mis  dans  le  bon  chemin,  on  l'a  redressé.  Di- 
rizzare, corrèggere,  porre  nella  buona  via,  raddi- 
rizzare ,  raddrizzare,  g.  Redresser,  se  dit  encore 
ironiquement,  pour  châtier,  mortifier,  Punire, 
mortificare.  Il  faisait  l'entendu,  mais  on  l'a  redressé, 
taceva  il  saputello  ,  ma  ne  fu  ben  mortificato. 
On  l'a  bien  redres^é  de  cette  fantaisie-là,  Fu  ben 
punito  di  quel  capriccio,  g.  Redresser,  signifie  en- 
core fam..  attraper.  11  l'a  redressé  au  jeu.  Giun- 
tare, truffare  ,  ingannare  ,  abbindolare  ,  trappo- 
lare, g.  Dans  le  style  des  vieux  romans  on  di- 
sait ,  redresser  les  torts  ,  pour  dire,  secourir  les 
opprimés,  téparer  les  torts  qu'on  leur  avait  faits. 
Aujourd'hui  il  ne  se  dit  que  dans  le  style  fa- 
milier et  ironique.  Soccórrere  gli  oppressi,  g  On 
dit  aussi  quelquefois,  redresser  les  griefs  ,  pour 
dire,  léparer  les  injustices,  réformer  les  abus  du 
,  gouvernement  ou    de    l'administration  ,  Riparare 


mento,  siniiiuiiiiento  m.  g.  Réductions  des  dispo- 
sitions entre  vifs  ou  à  cause  de  mort  ,  Riduzio- 
ni f.  pi.  dille  disposizioni  tra  vivi,  o  per  càusa  di 
morte:  isse  possono  aver  luo^o  .  se  tali  disposi- 
zioni eccèdonu  la  quota  disponibile  al  tempo  del- 
l'apertura della  successione,  g.  Réduction  des 
inscriptions  hypothécaires,  Riduzione  {.delle  iscri- 
zioni ipotecàrie  :  esse  possono  aver  luogo  se  non 
sono  convenzionali,  e  se  eccèdono  la  proporzione 
conveniente  e  necessaria  alla  sicurezza  del  crédito. 
RÉDUIRE  (re-duir),  v.  a.  (Prés.,  Je  réduis,  lu 
réduis,  il  réduit,  nous  réduisons  ,  vont  réduisez, 
ils  réduisent  j  impari. ,  Je  réduisais,  etc  ;  prêt., 
je  réduisis,  etc;  (ut,,  je  réduirai,  etc.;  condit,, 
je  réduirais,  etc.;  iraperat,  réduis,  qu'il  réduise, 
réduisons,  réduisez,  qu'ils  réduisent;  subj.  prés.,  que 
je  réduise,  que  tu  réduises,  qu'il  réduise,  que  nous 
réduisions,  que  vous  l'èduisiez  ,  qu'ils  réduisent; 
impari.,  que  je  réduisisse  .  etc.;  part,  prés.,  ré- 
duisant; passé)  réduit,  réduite).  Contraindre,  né- 
cessiter, obliger,  Costringere,  constrlgnere ,  sfor- 
zare ,  obbligare  ,  mcessilure  ,  metter  in  obbligo. 
g.  On  ibi,  réduire  quelqu'un  au    silence,  pour 


La  tua  presenza  incoi  aggio,  attimo,  inanimo,  die    le  ingiustizie,  riformate  gli  abusi  del  governo  0  \  due,  l'obliger,  le  forcer  à  se  taire,  Obbligar  ,),,«/. 
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cht.luno  a  tacere,  'j.  Oo dit)  réduire  un  homme 
à  l'rxlii-riulc.  pour  dire,  cire  caute  de  ce  qu'il 
tombe  dan»  l'clal  le  plu»  fâcheux  ,  Ridurre,  con- 
dui  i  e  .:,.j  <•■[! , -,,i.  •_,  i  in  «lit  dans  la  un'ine  ac- 
ception, réduire  ancia  l'ao  .1  I*  mendicité,  à  l'au- 
mône, a  la  besace,  le  icdmrr  au  désespoir,  fittiune 
odia  mundtcila.ee  ,  alla  disperazione.  §.  Réduire, 
ti^nilie  encore,  soumettre,  subjuguer  ,  doinpler  , 
Ridurre,  domare  ,  soggiogare ,  soliomét  ere  ,  itit- 
ene. Alrxandre  réduisit  l'Asie  tout  se»  lois,  tous 
son    ili M.     la- Imre     dei     rebelle»   à    l'obéi»- 

sioce,  et  siiiipleint-iit.  réduire  une  place,  réduire 
une  province  .  rédaitc  des  rebelle».  §.  On  dit, 
réduira  quelqu'un  a  la  raison  ,  le  reluire  à  ion 
devoir,  el  simplement,  le  redime,  pour  dire,  le 
1  1  .  Ber  pir  luice  à  la  rai>un  ,  le  ranger  à  son 
devoir j  Ridurr*  ,  ricondurr»  nilla  diritta  via. 
lia  du  suoi.  ic. luire  un  rilevai,  pour  dire, 
le  dompter  de  telle  »(irte  qu'on  puisse  lui  faire 
faire  tout  ce  qu'on  veut  ,  Domare  un  cavallo. 
§.  Réduira,  sigillile  aussi,  résoudre  uue  chose  eu 
une    .ili:  no  rurpi   d'une   figure   en   une 

taire,  J,  .Li  tr.  risòlver*.  ^  Un  dit,  réduire  une 
ville  en  poudre  ,  pour  dire  ,  la  détruire  entière- 
ment. El  on  dit,  que  le  feu  du  ciel  a  réduit  une 
nui- 1. 11  en  crndic,  pour  due.  qu'il  l'a  entièrement 
consumée,  Ridmrc  ,  mandar  in  pólvere,  in  ce' 
nei  .-;  distrùgger*,  demolire,  rovinare  affatto.  §•  En 
parlant  d'un  grand  avantage  qu'un  bouline  a  rem- 
porte sur  un  autre  dans  quelque  dispute,  on  dit 
librement,  qu'il  l'a  réduit  en  poudre.  De  même, 
eu  parlant  d'ouvrage,  d'esprit  et  de  raisonnements, 
on  du  li.Mii  euiriil  u'tin  écrit,  d'un  raisonnement 
qu'on  a  réfute  ,  qu'on  l'a  réduit  en  poudre. 
Confónder»,  g.  On  dit,  réduire  les  sous  en  livres, 
les  livre»  en  sou»,  des  espèces  de  France  'en 
espèces  d'Allemagne,  des  caunes  d'Italie  en  aunes 
de  France  ,  etc.,  pour  dire  ,  évaluer  les  espèces 
de  monnaie,  et  les  différentes  mesures  les  unes 
aux  autres  ,  Ridurre  ,  o  far  riduzione  delle  mo- 
rtele ,  ec.  $.  On  dit,  réduire  en  petit  un  plan,  un 
grand  tableau,  et  simplement,  réduire  un  plan, 
un  dessin  ,  un  tableau  .  pour  dire,  les  copier,  les 
inellre  en  petit  avec  le»  mêmes  proportions,  Ri- 
dune  d'it  piccolo  in  grande,  §.  Il  s'gniGe  aussi, 
changer  d'un  état  en  un  autre.  Réduire  un  royau- 
me en  république,  réduire  un  étal  en  province. 
Cambiare,  cangiare,  trasmutare,  li  aiforniare.  §,  Il 
signifie  quelquefois,  icdiger.  V.  ce  mot.  he- 1 
dune  en  bon  ordre,  ié. luire  en  meilleure  forme,  j 
réduire  l'histoire,  la  chronologie.  5-  O"  dit,  r'"  I 
duire  son  avis,  le  réduire  sommairement  ,  le  ré- 
duire en  peu  de  mot»,  pour  dire,  le  mettre  en  | 
I  I  de  paride»  apre»  l'avoir  expliqué  plus  au  , 
long,  Compendiate,  epitomare.  Jj  Kéduire  ,  si- 
gmiie  encore, restreindre.  V.  ce  mot.  g.  Il  signi- 
fie quelquefois,  dio. muer  ,  fane  diininuer.il  a 
réduit  sa  deperì»'-  a  li  moitié,  au  quart.  Les 
compagnies  qui  étaient  de  cent  hommes  ,  ont 
clé  réduite»  à  cinquante.  Ridurre,  diminuire  , 
niiiiimre,  scemare,  menomare,  minorare,  slamare. 
On  dit  lig.  el  ptOV.  en  ce  sens  ,  réduire  quel- 
qu'un au  petit  pud.  pour  dire,  le  mettre  dans  un 
BUI  fort  au-dessous  de  celui  où  il  était,  Ridurre 
in  minore  stato.  >j.  v.  pr.  Se  réduire,  aboutir  ,  se 
terminer.  Ridimi,  TtMU  lancisi,  riuscire,  tèndere, 
■  1  11,  menci  capi,  aver  in  mira.  Tout  ce  di»- 
O'iuri  »c  redoli  .1  pi  ouver  que  .  .  .  ,  etc.  En  ce 
sens  on  dit  dan»  le  style  familier,  tous  se»  dis- 
cours ,  tous  ses  projets  se  sont  réduit»  à  rien, 
pour  dire,  n'uni  M  BUOUa  eflet,  Tutti  i  suoi  di- 
àconi, tutu  1  suoi  progetti  si  son  ridotti  a  nulla, 
I  l'u.i     '.;    Se   soumettra.   La  jeunesse   ne  se 

rcduit  pu  aisément,  SottomeUsrsi ,  assoggettarsi, 

tOUopOl  N  ,  pf  gui  1  ','•  8i  Container  ,  .Scemare  , 
dini  nuire,  calare    É.   Se   contenter  'le  ..,  Ridursi, 

limitant.  •_;.  Restreindra  en  peti  de  nota  ce  qu'on 

avait  expliqué  plus  au  long  l'our  me  réduire  , 
|e  \   n    dirai  en  peu  de    parolea   que  •  ■•,    l'er 

dirla   m    breve .  Ûl  compendio ,  per  mil  igncriiii,  ce. 

RÈDI  11  ,  Il  K,  part  V.  km  veibe.  g.  B,«»> 

ploie   quelquefois  absolument.     Ainsi     on     dit  ,     il 

était  dm    m,'-  grande   opuleaoe,   maii  le   voila 

Lien    lèdili!  .    pOUf    'Ine.    que    le    mauvais   état   de 

se»  aftarrei  l'oblige  •■  rivreavec  beaoeonp d'eco- 
riunir,   Egli  eia  aitai  ricco,  ma  ora  egli  è  mal 

Conili.  Un. 

I  Mil   II     (re. dui),    1.    m.    Retraite,   Ridotto, 
Hûmino  ,   ritiro  m..  abila-iancclla  t.    ".',.   11  signi- 
fie  .uhm.    un    lieu    on    plusieurs   perionnes  ont  ac- 
1      <le     »p    rendi  e     pour     •  onveiser  ,     pour 
jouer,    pour  ie    divtiUr.  La   ce  seni,    c'c»t  uà 
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terme  e mprunle  de  l'italien  :  aujourd'hui  on  dit 
plutôt  eercle.  Ridotto  m.  §,  T.  de  fortification. 
Ou  appelle  réduit,  uue  petite  demi-lune  ména- 
gée dans  une  grande,  et  dans  laquelle  les  dé- 
fenseurs de  la  demi-lune  se  retirent  loisque  celle- 
ci   Ml    emportée  ,   .I/erta   luna  (, 

REDUPLICATO,  1VE  (  re-du-pti-ca-tif,  liv) , 
adj.  Qui  marque  redoublement.  Il  n'est  d'tt- 
laae  qu'en  style  de  grammaire,  et  dans  ces  phra- 
se»: particule  reduplicative  :  redire,  refaire  ,  etc. 
ont  un  S'ils  reduplicali! ;  re  e»t  une  particule 
reduplicative  :  reprendre  est  quelquefois  Tctbe 
réd  u  p  li  cil  if.    Reduplica  tivo. 

UHI  l'I. ICA  NON  (  re-dii-pli-ca-si-on  )  ,  s.  f. 
Terme  qui  n'e»t  d  usage  que  dans  la  grammaire 
grecque  ,  et  qui  lignifie,  répétition  d'une  syllabe 
ou   d'une   lettre  ,   Raddoppiamento  m. 

RÉÉDIFICATION  (  re-edtfi-ca-si-on  ) ,  s.  f. 
Action   de   récdilier  ,   Riedificazione  f. 

RÉÉDIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REE  DI  l'I  Eh  (  re-e-di-fi-é) ,  v.  a.  (11  se  conju- 
gue »ur  Prier),  Rebâtir  ,  Riedificare  ,  rifabbri- 
care. 

hÉÉDITEUR  (  re-e-di-teur  )  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  réimprimer  un  ouvrage,  Colui  m.  che  J'a  ri- 
stampare un  opera. 

RÉÉDITION  (  re-e-di-si-on  ) ,  s.  f.  V.  Rein» 
pression. 

RÉEL)  ELLE  (re-èl),  adj.  Qui  est  véritablement, 
effectivement  ,  sans  fiction  ,  ni  ûgure,  Reale,  ef- 
fettivo ,  vero.  §.  On  dit  Gg.,  qu'un  boiume  est 
léel  et  effectif,  pour  dire,  qu'il  tient  fidèle- 
ment ce  qu'il  promet ,  Uomo  di  parola  ,  man- 
te ni  ore  di  parola.  §.  T.  de  droit.  On  appelle  , 
actions  réelles  ,  celles  qui  s'exercent  sur  les 
biens ,  etc.,  à  la  différence  des  actions  person- 
nelles qui  s'exercent  contre  les  personnes,  Azioni 
reali,  §.  On  appelle  ,  saisies  réelles,  les  saisies 
qu'on  fait  par  justice,  d'un  fonds,  d'un  hérita- 
ge, d'une  maison,  ou  d'autres  immeubles,  S  ag- 
gimenti  reali.  §.  On  appelle  ,  offres  réelles  ,  les 
offres  qui  se  font  en  argent  comptant  et  à  de- 
niers découverts  ,  Esibizione  ,  offerta  in  danari 
contanti,  g.  On  appelle  ,  taille  réelle  ,  celle  qui 
s'impose  sur  les  héritages  ,  et  non  sur  les  per- 
sonnes ,  Imposizione  reale,  non  personale.  §.  On 
dit  substantivement  au  masc,  distinguer  le  réel  du 
chimérique,  Distinguere  il  vero  dall'immaginàrio. 

RÉÉLECTION  Ire-e-lèch-ù-oa),  s.  f.  Nouvelle 
élection  ,  action  d'élue  de  nouveau  ,  une  se- 
conde fois  ,  Novella  elezione  f.,  alto  ta.  di  eleg- 
gere di  nuovo. 

RÉÉLIRE  (re-c-lir)  ,  v.  a.  (Il  »e  conjugue  sur 
Lire).   Élire  de  nouveau ,  Rielèggere. 

REELLEMENT  (re-el-man)  ,  adv.  En  effet, 
effectivement  ,  véritablement  ,  Realmente  ,  effet- 
tivamente ,  in  falli ,  con  effetto  ,  efj ritualmente  , 
vi  rameute.  §  On  dit,  saisir  réellement,  pour  di- 
re ,  saisir  un  immeuble  pour  le  faire  vendre  par 
autorité  de  justice  ,  Staggire. 

RÉÉLU  ,  UE.,  part.   V.  son  verbe,  héélire. 

RÉEMBRÉ ,  ÉE  ,  part,  v    son  verbe. 

RÉEMBRER  (re-an:bré),  v.  a.  Ricattare. 

REENGENDRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REENGENDRER  (re-an-jan-dré),  v.  a.  Engen- 
drer de  nouveau.  II  ne  se  dit  qu'en  matière  de 
piété.   Rigenerare. 

BEER  ,  v-  n.   V.,  hairc. 

RÉEXAMINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉEXAMINER,  v.  a.  E-iainincr  de  nouveau. 
Esaminare  di  nuovo. 

RÉEXPORTATION,  s.  f.  Transport  à  l'étran- 
ger de  marchandises  venues  du  dehors.  V.  Réex- 
porter. , 

RÉEXPORTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉEXPORTER  v.  a.  Faire  la  réexportation. 
Portar  di  nuovo  fuor  dello  slato  ciò  che  vi  e 
ventilo    (in  altri  paesi. 

1,1  FACIlÉ  ,    ÉE  ,   part.   V.   son   verbe. 

REFACHEB  (/-A'-scé),  v.  a.  Fâcher  de  nou- 
veau.  Il   cuir  peu   usile.   Offèndere  di  nuovo. 

REFAÇONNE  ,  ÉE  ,  part.   V.  son  verbe. 

REFAÇONNER  (  rfa-so-nè  ),  v.  a.  Façonner 
une    seconde    lois  ,   Raffazzonare,  rabbellire. 

REFACTION  (  r-fac-si-ou  ),  s.  i.  hemise  de 
l'excédent  du  poids  des  marchandises  qui  ont 
été  mouilléei  ,  Ripasso  m. 

REFAILL1B  (i-fa-gltr),  v.  n.  Manquer  de  nou- 
veau ,  faillir  une  seconde  fois,  Mancare  una 
seconda  volta. 

REFAIRE  (  r-fer  ),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Faire  ).    Faue    encore  une  lois  ce  qu'on  a  déjà 
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fait  ,  Rifare  ,  far  di  nuovo.  §.  II  signifie  aussi, 
réparer  ,  raccommoder  ,  rajuster  une  chose  mi- 
née ou  gâtée  ,  Rifare  ,  riedificare  ,  racconciare, 
risarcire.  §.  On  dit,  refaire  de  la  viande,  pour 
dire  ,  l'accominoder  en  la  faisant  revenir  sur  la 
braiw  ou  dans  de  Teau  chaude,  Rifar  le  carni, 
fermarle,  dar  loro  una  fermala.  §.  Il  signifie 
aussi,  recommencer.  Ricominciare  ,  far  da  capo. 
En  ce  sens  on  dit  dans  le  style  familier  ,  cet 
homme  n'est  jamais  content  de  rien  ,  avec  lui 
c'est  toujours  à  refaire.  Egli  è  un  uomo  che  non 
è  mai  contento,  con  lui  bisogna  sempre  esser  da 
capo.  §  On  dit  au  ;îu  des  cartes,  refaire,  pour 
dire,  redonner  des  cartes,  Rifar  le  carte.  §.  he- 
flira,  signifie  aussi,  remettre  en  vigueur  et  en 
bon  état,  Ristabilire  ,  ridonar  forza,  vigore  : 
far  ricuperare  la  sanità  ,  guarire,  g.  v.  pr.  Se 
refaire,  reprendre  vigueur.  Je  commence  à  me  re- 
faire ;  ce  cheval  s'est  bien  refait  depuis  peu. 
Rifarsi  ,  ripigliar  le  forze  ,  tornar  in  carne  , 
ginn  ire. 

REFAIT,  AME,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit  d'un  cheval  ruiné,  qu'on  a  engraissé  et  laisse' 
reposer  quelque  temps  ,  que  c'est  un  cheval  re- 
fait. Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part.  Ca- 
vallo rifatto. 

REFAIT  (r-fê)  ,  s.  m.  T.  du  jeu  de  piquet , 
d'échecs,  etc.  Coup,  partie  qu'il  faut  recommen- 
cer. C'est  un  refait  ,  Si  è  pallaio  il  giuoco,  si 
è  fatto  tàvola.  §.  T.  de  chasse.  Refait  ,  veut 
dire  le  nouveau  bois  du  cerf,  Nuove  corna  i.  pi. 
del  cervo. 

REFAUCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
REFAUCHER  (r-fô-scé),  v.  a.  Fiucher  une  se- 
conde  fois,   Falciate  un'altra  volta. 
!      RÉFECTION  (re-fêch-si-on),  s.  f.  héparation, 
'  rétablissement    d'uu    bâtiment.    Il    ne   s'emploie 
guère  qu'en  style    de   pratique.    Riparazione  f. , 
riparamento  m.   g.  Réfection,  signifie  aussi,  repas. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  communau- 
tés religieuses.    Refezione  ,  rifezione  f. 

hÉFECTIONNEh(/e:/èc/i-si'-o-/»é),  v.  n.  Man- 
ger.  Il  est  peu  usité.    Mangiare. 

hÉFECIOIRE  (refèch-todt),  s.  m.  Le  lieu  où 
le;  gens  qui  vivent  en  communauté  prennent 
leur   repas  ,   Refettòrio  m. 

RÉFECTORIER,  1ÈRE  (re-fich-Uhrié, rièr), a. 
m.  et  f.  Religieux,  religieuse  qui  a  soin  du  linge, 
de  la  vaisselle  et  de  tout  ce  qui  concerne  le  ré- 
fectoire, Credenziere  m.,  quella  f.  che  ha  cura 
della  credenza. 

REFEND  (rfan),  s.  m.  T.  d'archit.  On  ap- 
pelle, mur  de  refend  ,  un  mur  qui  est  dans  oeuvre, 
et  qui  sépare  les  pièces  du  dedans  du  bâtiment, 
à  la  différence  des  murs  qui  font  le  pourtour  du 
bâtiment,  Muro  m.  di  spanimenlo.  §,  Un  appelle, 
bois  de  refend,  les  bois  qui  ont  été  sciés  de 
long.  Il  est  opposé  à  bois  de  brin.  Legname  se- 
gato in   lungo  in. 

REFENDUE  (r-fandr) ,  v.  a.  Fendre  de  nou- 
veau ,  Fèndere  di  nuovo.  §.  T.  d'arts.  Il  si- 
gnifie, scier  en  long,  fendre,  diviser,  Segare, 
spaccar  per  lo  lungo. 

REFENDU  UE,  part.  Fesso  di  nuovo.  V.  son 
verbe,    Refendre. 

RÉFÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RÉFÉRÉ  (re-fe-ré),  s.  m.  Rapport  que  fait  à  sa 
compagnie  un  des  juges  chargé  de  l'examen  de 
quelque  incident  d'un  procès,  ou  un  commis- 
saire devant  lequel  les  parties  ont  forme  des  de- 
mandes sur  lesquelles  il  ne  pouvait  pas  statuer 
seul  ,  et  lui  doivent  ëlre  décidées  par  la  com- 
pagnie .       apporto   m.  ,   relazione  f. 

KÉI-EI.KNDAIRE  (re-fe-ran-dèr) ,  s.  m.  Offi- 
cier qui  rapporte  les  lettres  royaux  dans  les 
chancelleries  ,  pour  savoir  si  elles  doivent  être 
signée,  et  scellées,  Referendàrio,  riferendano  m. 
g.  On  appelle  ,  parmi  les  procureurs  ,  tiers  ré- 
férendaire ,  celui  qui  est  appelé  en  tiers  pour 
la  taxe  des  dépens,  Terzo  procuratore  m  che  e 
chiamato  a  far  la  lassa  delle  spese.  §.  On  ap- 
pelle à  Rome,  référendaires  de  lune  e  1  autre 
ugnature,  certain,  prélats  de  la  Cour  de  Rome 
qui  rapportent  les  causes  ,  soit  de  justice  ,  soit 
de  grâce,  Referendàrio  m.  §.  En  Pologne  on  ap- 
pelait grand  référendaire,  un  grand  olficier  au- 
dessous  du  chancelier  ,   Gran  referendario  in. 

RÉFÉRER  (  re-fe-ré)  ,  v.  a.  Rapporter  une 
chose  à  une  autre  ,  Riferire  ,  far  attenere  j  far 
aver  relazione  ,  o  dipendenza.  A  quoi  lelercz- 
vou.  cet  article?  Con  che  fate  voi  riferire  que- 
sto articolo?  g.  Il  signifie  aussi,  attribuer,  Rife- 
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rire  ,  attribuire.  Il  en  faut  référer  l'honneur,  la 
gloire  à  Dieu.  Il  vieillit  dans  l'usage  ordinaire. 
C.onvien  riferirne  a  Dio  l'onore,  la  glòria.  g,  T. 
de  pratique.  On  dit,  référer  le  sermeni  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  s'en  rapporter  au  serment  de 
celui  qui  voulait  s'en  rapporter  au  nôtre  ,  ili* 
ferire  il  giuramento  a  qualcheduno ,  il  quale  uà- 
leva  rapportarsene  al  nostro.  g.  On  dit,  réféier 
le  choix  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  laisser  le 
chois  de  la  même  chose  dont    il     nous  donnai'. 

'.alche 
r 


REF 


le  choix. ,  Lasciar  altrui  la  scella  di  qualch 
cosa.  g.  T.  de  palais.  On  dit ,  référer ,  pou. 
dire,  faire  rapport  ;  et  en  ce  sens  il  est  neutre: 
Far  il  rapporto  ,  la  relazione ,  l'  esposizione  di 
'Una  causa,  g.  y.  pr.  Se  référer ,  avoir  rapport, 
^Rapportarsi,    riferirsi. 

REFERMÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
REFERMER  (r-fèr-mé),  v.  a.  Fermer  de  nou- 
veau ,  Richiùdere ,  chiudere  quel  che  poco  pri- 
ma s'  era  aperto.  g.  T.  de  chir.  Reprendre  et 
unir  de  telle  sorte  les  chairs  qu'il  n'y  ait  plus 
d'ouverture  .    Cicatrizzare. 

REFEKRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REFERRER  (r-fè-ié),  v.  a.  Remettre  des  fers 
à  un  cheval  ,   ferrer  de  nouveau  ,  Ri  ferrare. 
REFETE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
•         REFÊTER  (r-fété),  v.a.  Rétablir   la  fête  d'un 
saint  qu'où  avait  supprimée,  Ristabilire  la  festa  I 
d'  un  santo  già  stala  soppressa. 

REFEUILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
REFEUILLER  ,  v.  a.  T.  de  menues  Faire  deux 
feuillures    en  recouvrement,    Fare    una  dóppia 
scanalatura ,  per  incastrare  il  battente  dell'  im- 
posta d'  un  uscio  ,  finestra  ,  ecc. 

REFEUILLE  TÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REFEUILLETER,  v.  a.    Feuilleter    de    nou- 
Veau  ,   Scartabellare  di  nuovo. 
JKEFICHÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
REFICHER  [r-fi-scè),  v.  a.  Ficher  de  nouveau, 
Riconficcare.    g.    Remaçonner    les    joints    d'une 
vieille  muraille  ,  Riparare  ,  restaurare    una   mu- 
ràglia véerhia. 

REFIGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
REFIGER  (r-fi-jé),  v.  a.  Figer  de  nouveau, 
Rappigliare ,  coagulare    di    nuoso.    11    est    aussi 
pronominal. 

REF1N  (r-fên) ,  s.  m.  Sorte  de  laine  très-fine. 
Refin  de  Ségovie.    Lana  finissima  f. 
REFIXE  ,  EE  ,  part.  V.  son  veibe. 
RËFIXER  (r-fìch-sé),  y.  a.  Fixer  une  seconde 
fois  ,  Rif  ingère. 

REF  LATTE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  ve.be. 
REFLATTER  {r-fla-ié),  y.  a.  Flatter  de  nou- 
veau. On  voulut  le  reflatter.    Lusingare    nuova- 
mente. 

RÉFLÉCHI,  IE  {re-fle-scl,  sci).  part.V.  son  verbe. 
§.  adj.  Qui  est  fait  avec  réflexion,  Meditato,  con- 
siderato, pensato,  ri/lesso.  g.  On  dit  aussi,  c'est  un 
bomrne  réfléchi,  un  esprit  léfléchi,  pour  dire,  c'est 
un  homme  qui  pense  et  qui  agit  avec  réflexion  , 
Uomo  càuto ,  considerato  ,  che  òpera  ponderata- 
mente  ,  che  va  col  calzare  del  piombo,  g.  Les 
grammairiens  appellent  ,  verbes  réfléchis  ,  ceux 
dont  le  nominatif  est  pluriel ,  et  qui  se  disent 
des  personnes  qui  agissent  réciproquement  les 
Unes  sur  les  autres  ,  comme  dans  cette  phrase  : 
Ces  quatre  hommes  s'entrebattaient  et  se  di- 
saient des  injures.    Relativo. 

RÉFLÉCHIR  (n-Jle-scir),  y.  n.  Penser  mûre- 
ment et  plus  d'une  fois  à  une  chose  ,  méditer  , 
faire  réflexion,  Riflèttere,  reflèttere,  considera- 
re, meditare  ,  appeusare  ,  pensare  seriamente 
argomentare  ,  arpicare  col  cervello  ,  ponderare. 
§.  Il  signifie  aussi,  rejaillir,  être  renvoyé,  Ri- 
flèttersi, esser  riflesso,  èssere  ripercosso.  g.  v.  a. 
Réfléchir ,  renvoyer ,  repousser.  Il  se  dit  de 
tous  les  corps  qui  renvoient  les  autres  corps  dont 
ils  ont  été  touchés.  Riflèttere,  riflèttere,  ribàt- 
tere, ripercuòtere  ,  rimandare  ,  ritornar  indietro 
RÉFLÉCHISSANT  ,  TE  (re-fle-sci-san  ,  sani), 
adj.  Qui  réfléchit,  qui  médite,  Meditante,  me- 
ditativo ,  dèdito  a  meditale,  g.  Qui  fait  rejaillir 
un  corps     Idpurcussivo  ,  che  rimanda  indietro. 

RÉFLECHISSEMENT  (re-fle-scis-man)  ,  „.  m. 
Rejaillissement  ,  réverbération  ,  Riflessione,  re- 
flessione f.,  riverberamento  ,  riverbero,  riflesso  m 
REFLECTEUK  (re-flèch-teur),  s.  m.  Corps  qui 
réfléchit  la  lumiere  ,  qui  répète  ,  qui  renvoie  les 
rayons  du  soleil,  Corpo  m.  che  riflette  la  luce  i 
raggi  del  sole. 

REFLET  (r.flè),  ,.  m.  T.  de  peinture.  La  ré- 
verbération   de    lumière  ,  de  couleur  ,    que  fait 
VOL.    I 


un  corps  sur  un  autre.  On  dit  aussi ,  les  reflets 
de  l'eau.  Riflesso  ,  re  flesso  ,  ribatlimento  ,  sbat- 
timento m.  di  luce. 

REFLÉTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
REFLÉ TER  (r-fle-té),  v.  a.  T.  de  peinture.  Ren- 
voyer la  lumière  et  la  couleur  sur     l'objet  et  le 
corps   voisin  ,  Rflèllere ,   riflessare ,   reflessare. 

REFLEURET  (r-fl,u-rè)  ,  s.  m.  Seconde  laine 
d'Espagne,  Lana  f,  di  Spagna  di  seconda  qua- 
lità. 

REFLEURIR  (r-fleu-rir),  y.  n.  Fleurir  de  nou- 
veau ,  Rifiorire.  g.  Il  signifie  figurément,  rentrer 
de  nouveau  en  estime  ,  en  vogue,  Rifiorire,  tor- 
nare in  flòrido,  ritornare  in  buono,  infiorilo 
stato. 

Refleurir,  employé  au  figure,  fait  refloris- 
sant au  participe  présent ,  et  reflorissait  à  l'im- 
parfait de  l'indicatif:  Les  arts  reflnrissant ,  les 
lettres  reflorissaienl.  h 

RÉFLEXE-,  adj.  f.  T.  de  pliys.  Vision  réflexe, 
qui  se  fait  par  réflexion,  Per  riflessione  ,  di  li- 
veliero. 

INFLEXIBILITÉ  (re-y7ècWii'-Z/-ré),  s.  f.  T.  de 
physique.  Propriété  d'un  corps  susceptible  de 
réflexion  ,  Reflessibilità  f. 

RÉFLEXIBLE  (re-flèch-sibl),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  physique.  Qui  est  propre  h  être  réfléchi  , 
Re -flessìbile. 

RÉFLEXIF,  IVE  (re-flèch-sif ,  siv),  adj.  Qui 
réfléchit  ,  Riflessivo. 

RÉFLEXION  (re-flèch-si-on),t>.  f.  L'action  de 
l'esprit  qui  réfléchit,  méditation  sérieuse  ,  con- 
sidération attentive  sur  quelque  chose ,  Rifles- 
sione ,  reflessione  ,  considerazione  attenta  ,  me- 
ditazione sèria  f.  g.  On  dit  d'un  homme  qui  ne 
fait  rien  sans  qu'il  y  ait  bien  songé,  que  c'est 
un  homme  de  réflexion  ,  Uomo  che  òpera  con 
riflessione,  g.  Réflexion,  se  dit  aussi  des  pensées 
qui  résultent  de  celte  action  de  l'esprit  par  la- 
quelle il  réfléchit,  Riflessione  t.,  riflesso,  pensie- 
ro m.  ,  idèa  f.  g.  Réflexion  ,  rejaillissement,  ré- 
verbération ,  Riflessione  ,  reflessione  f.,  riverbe- 
ramento ,  riverbero  m. 

REFLUER  (r-flu-è),  v.  n.  Il  se  dit  du  mouve- 
ment des  eaux  qui  retournent  vers  le  lieu  d'où 
elles  ont  coulé,  Rifluire,  risalire,  tornar  indie- 
tro, g.  T.  de  mèd.  On  dit  que  la  bile  a  reflué 
dans  le  sang  ,  Rifluire. 

REFLUX  (r-flit,  et  devant  une  voyelle  r-fluz), 
s.  m.  Mouvement  réglé  de  la  mer  qui  se  retire 
et  qui  s'éloigne  du  rivage  après  le  flux  ,  Riflus- 
so ,  reflusso,  ritorno  m.  della  marèa,  g.  11  se  dit 
figurément  de  la  vicissitude  des  choses  humai- 
nes, Reflusso  m. , vicissitùdine  f.  Les  choses  du  monde 
sont  sujettes  à  un  flux  et  reflux  continuel,  Le 
mondane  cose  sono  soggette  ad  un  flusso  e  re- 
flusso contìnuo. 

REFONDÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
REFONDER  (r-fon-dè)  ,  y.  a.  H  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  de  Palais:  Refonder  les  dé- 
pens de  contumace  ,  qui  signifie,  rembourser  les 
Irais  d'un  défaut  laute  de  comparoir,  afin  d'y 
être  reçu  opposant,  Rimborsare,  pagani  le  spese 
della  contumàcia. 

REFONDRE  (r-fondr),  y.  a.  Mettre  à  la  fonte 
une  seconde  fois  ,  Rifóndere  ,  di  nuovo  fóndere. 
g.  On  dit  figurément  d'un  ouvrage  d'esprit  dans 
lequel  il  y  a  de  bonnes  choses,  mais  qui  aurait 
besoin  d'être  mis  dans  une  meilleure  forme 
qu'il  faut  le  refondre  entièrement,  Rifare,  rifón- 
dere intieramente,  g.  On  dit  aussi  figurément  et 
faro.,  d'un  homme  qui  a  de  l'humeur,  ou  de  mau- 
vaises habitudes  :  vous  ne  le  corrigerez  pas,  il 
faudrait  le  refondre;  vous  ne  le  renfondrez  pas: 
Voi  non  lo  correggerete,  converrebbe  rifónderlo; 
voi  noi  rifonderete. 

REFONDU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Refondre. 
REFONTE  (r-fbnt),  s.   f.  Action  de  refondre 
les  monnaies  ,  pour    en  faire  de  nouvelles    espè- 
ces .   Il  rifónder,:  m.   le  monete. 

REFORGÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REFORGER  (rfor-fè),    v.  a.  Forger  une  se- 
cond^ fois .  Ribàttere  il  ferro  a  caldo. 

REFORMABLE  (re-for-mabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut,  ou  qui  doit  être  réformé,  Riformàbile. 
REFORMATEUR,  TRICE  (re-for-ma-leur,  tris), 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  réforme,  qui  corrige 
les  abus,  qui  rétablit  l'ordre,  la  discipline,  etc., 
Riformatore  m.,  réformatrice  f.  g.  On  dit  d'un 
homme  qui  se  mêle  mal  à  propos  de  vouloir  ré- 
former les  autres  ,  qu'il  s'érige  en  réformateur  , 
qu'il  fait  le  réformateur,  Egli  vuol  farla  da  ri- 
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formatore,  da  correttore,  da  censore.  On  dit  aussi, 
en  pailant  d'un  religieux  qui  a  éiabli  la  réforme 
dans  quelque  ordre,  qu'il  en  est  le  réformateur, 
Riformatore  m.  d'  un  órdine  religioso,  g.  On  ap- 
pelle ,  réformateurs,  ou  prétendus  réformateurs, 
(les  chefs  de  la  religion  prétendue  réformée,  Ri- 
^formatori  m.  pi. 

I  RÉFORMATION  (refor-ma-si  on)  ,  s.  f.  Reta- 
blissement  dans  l'ancienne  forme  ,  ou  dans  une 
meilleure  forme,  Riforma,  riformazione ,  rifor- 
magione  f.  g.  On  dit ,  la  réformation  des  abus  , 
des  désordres,  pour  dire,  le  retranchement  des 
abus,  des  désordres,  Riforma,  correzione  î.  degli 
abusi ,  de'  disòrdini,  g.  On  dit  aussi ,  la  réfor- 
mation des  monnaies,  pour  dire,  le  changement 
qu'on  fait  des  empreintes  des  espèces,  sans  faire 
de  refonte  ,  Riformazione  f.,  rifacimento  m.,  ri- 
stampa f.  della  moneta. 

déformation,  réforme  (syn.).  La  reformation 
est  l'action  de  réformer;  la  réforme  en  est  l'ef- 
fet. Dans  le  temps  de  la  rcformalion  ,  on  tra- 
!  vaille  à  mtttre  en  règle,  et  l'on  cherche  les 
moyens  de  remédier  aux  abus;  dans  le  temps  de 
la.  rèjorme,  on  est  réglé,  et  les  abus  sont  corri- 
gés. Il  arrive  quelquefois  que  la  réforme  d'une 
chose  dure  moins  que  le  temps  qu'on  a  mis  à 
sa  réformation. 

^  RÉFORME  {re-form),  s.  f.  Rétablissement  dans 
l'ordre,   dans  l'ancienne  forme,    Riforma,  rifor- 
mazione, riformagione  f.  g.  On  dit,  la  réforme 
des  abus,  pour  dire,  le  retranchement  des  abus 
qui  se  sont  introduits,  Riforma,    emenda,    cor- 
rezione f.  degli  abusi,  g.  On  appelle  aussi,  réforme, 
ou  prétendue  réforme  ,    le    changement  que    les 
hérétiques    du  seizième  siècle    ont  voulu    intro- 
duire dans  la  doctrine  et  dans    la  discipline    de 
l'église,  Riforma,  o  la  pretesa  riforma  f.  di  Cal- 
vino, g.  Réforme,  en  parlant  des  gens  de  guerre, 
signifie,  la  réduction  des  troupes  à  un    moindre 
nombre  ,  par  l'autorité    du  prince    ou  de    l'état 
qui  a  droit  de  les  licencier,  Riforma  (.,  licenzia- 
mento ,  il  licenziare,  congedo,  commiato  m.  delle 
truppe.  §,  En  parlant  des   officiers  réformés  ,  on 
dit,  qu'il*  ont  obtenu  leur  réforme,  qu'on  leur  a 
donné  leur  réfoime,   lorsque  le  corps  où  ils  ser- 
vaient ayant    été    réformé ,    on  leur  a    conservé 
leurs  brevets  avec  certains  appointements,  mais 
moindres  que    ceux    des    officiers    qui    sont    en 
'pied.    Cela  se  dit  également,    soit    que    ces   of- 
j  liciers  aient  été  attachés  à  quelque  autre  corps, 
soit  qu'ils    ne    l'aient    pas    été.    Esser    riformalo 
colla  continuazione    della  paga,    sebben  minore. 
g-  On  appelle  aussi,  réforme,    le    congé    qu'un 
inspecteur  donne  à  un  ou  plusieurs  soldats,    ca- 
valiers ou  dragons  ,    en    faisant  sa  revue  ,    parce 
qu'ils  ne  sont  pas  convenables  pour  faire  le  ser- 
vice, Riforma  t.,  congedo  m.  g.   Réforme,  se  dit 
encore  en  parlant  des  chevaux  de   la  cavalerie 
dragons,  etc.,  Riforma  f.  di  cavalli,  g.  En  parlant 
d  un  homme  qui  a  diminué  sa  table  ou  ses  équi- 
pages, et  renvoyé  une  partie  de  ses  domestiques, 
ou  dit ,  qu'il  a  fait  une  grande   réforme  dans  sa 
maison,  Riformare  le  spese,  diminuirle,  scemar- 
le, g.  Réforme,  en  parlant  des  religieux,  signifie 
rétablissement  dans  l'ancienne  discipline  d'un  or- 
dre religieux ,  Riforma  f.  d'  un    órdine  religioso. 
g.  Reforme,  se  prend  aussi  simplement  pour  ré- 
gularité dans  les  mœurs,  dans  la  conduite,   par 
rapport  aux  choses  de  la  religion  ,   et  aux  prati- 
ques de  la  piété.  11  se  dit  de  ceux  qui  embras- 
sent cette    régularité  après    avoir  vécu    dans    le 
desordre  ou  dans  la  dissipation  du   monde,    Ri- 
forma  ,  regolarità  f. 

RÉFORMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REFORME,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On 
appelle  le  calvinisme  ,  la  religion  prétendue  ré- 
formée, et  ceux  qui  professent  cette  religion, 
les  prétendus  réformés  ,  La  pretesa  religion  ri- 
formata, la  religion  protestante  i.,  i  prelesi  rifor- 
matori ,  i  protestanti  m.  pi.  g.  On  appelle  dans 
les  troupes,  lieutenant  réformé,  capitaine  réfor- 
mé, colonel  réformé,  un  capitaine,  un  lieute- 
nant ,  un  colonel  qui  étant  réformé  ,  ne  laisse 
pas  de  tirer  la  paie  et  l'appointement  de  lieu- 
tenant,  de  capitaine,  de  colonel,  mais  moindre 
que  la  paie,  que  l'appointement  de  celui  qui  est 
en  pied.  Tenente,  capitano,  colonnello  riformato. 
g.  On  appelle  aussi,'  officiers  réformés,  des  officiers, 
qui,  sans  avoir  été  en  pied,  ont  obtenu  des  lettres 
de  lieutenant,  ou  une  commission,  soit  de  capitaine, 
soit  de  colonel  ,  à  la  suite  de  quelque  régiment, 
UJfiziali  non  incorporati,  g.  Réformé  ,  est  aussi 
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.ub.lant.f  mue  ,  et  Ion  BMMUe  ainsi  un  religieux 

qui  >uil  11  rc-l'oimrqui  acte  établie  dan.  I  ordre 
dont  il  ML  II  ne  »e  dit  guece  que  par  opposition 
lui  relie. nu  qui  n'ont  point  reçu  la  reforme  ,  et 
qu'on  appelle  .  rehsuux  de  la  commune  obser- 
vance.  M    I"    anciens,    informalo    m. 

REFORMES  (r-for-mé),  ».  »•  Former  de  nou- 
veau R.formarr,  ricomporre,  g.  v.  pr.  Se  refor- 
mer .  niwrri  r/i  nuovo.  La  Mlle,  BaalgrC  "i 
inr.-ndir  .  >c  reforma  au  même  enaroit  ,  La  CU- 
LI .  a  malvado  deli' incèndio,  si  riedificò  d,  nuovo 
nel  medesimo  luogo.  Ce  corps  ayant  eie  rompu 
et  mis  en  désordre  ,  l'est  reforme  à  quelque  pas 
plus  loin.  Quel  corpo,  essendo  stato  rr>llo  e  scom- 
pigliato, il  adunò,  si  riordinò  di  nuovo,  si  unse 
di   nuovo   muenie  ad  alcuni  patsi  di   la. 

RÉFORMES  (re-for-mé),  v.  a.  Rétablir  dans 
l'ancienne  forma  .  donner  une  meilleuic  forme  a 
une  chose,  soit  en  ajoutant,  »oil  en  retranchant, 
Riformare,  correggere,  emendare,  riordinare.  §  Il 
iigniûc  aussi,  retrancher  ce  qui  est  nuisible  ou  de 
trop,  Riformare,  troncare;  correggere  gli  abun, 
i  .  j ry,  ce.  ti-  0"  d,t.  réformer  de»  troupes,  pour 
dire  ,  les  réduire  à  un  moindre  nombre  ,  infor- 
mare milizie,  licenziarle,  scemarle.  §.  On  dit  re- 
former les  monnaies,  pour  dire,  changer  1  em- 
preinte des  espèces  ,  sans  faire  de  refonte  ,  Ri- 
formare,  ris' unipare  la  moneta. 

REFOUETTE,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
KEFOUETIER  (r-fu-è-té),  v.  a.   Fouetter  de 
nouveau  ,  Ripercuòtere  con  isferza. 

REFOUILLÉ.  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
REFOUILLEK  (  r-fu-glié  ),  v.  a.  Fouiller  une 
seconde   fois,  Cercare  di  nuovo,  ricercare, 
REFOUI,  1E,  part.  V.  son  verbe. 
REFOUlfi  (r-Ju-ir),  v.  a.  Fouir  de  nouveau, 
Scavare  di  nuovo. 

REFOULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
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RÉFBACTOJRE  (refrac-lodr)  ,  s.  f.  Sorte  de  y  frescamente  m.  §.  Il  se  dit  fìgiiréraent  de  la  di- 
couibe,   Sorta  di  curva.  J  ininulion  dans    l'amour,  dans   l'amitié,  dans  les 

REFRAIN  (r-f'ièti),  s.  m.  On  appelle  ainsi  un 
ou  plusieurs  mois  qui  se  répètent  à  chaque  cou- 
plet d'une  chanson  ,  d'une  ballade  ,  d'un  ron- 
deau, etc.,  Ritornello  m.  §.  On  appelle  aussi  figu- 
rénicnt.  lefrain,  une  chose  qu'une  personne  ra- 
mené  toujours  dans  le   discouis  ,   Ripetizione  ,  la 

medènma  cantilena,   la  canzon    dell'  uccellino  f.     „„„   ..,,.*.....    r..„~  —    - 

*;.    y.  de  marine.   Refrain,  le  retour    des    houles    Vtiaud,  Infreddatura   f.  de   cavalli 
viennent  se  briser  contre 


passions,  Raffreddamento  m.;  diminuzione  f.  d'af- 
fetto ,  di  Calore  delle  passioni.  §.  T.  de  médecine 
vètcriti.  Refroidissement,  maladie  du  che\al,  pro- 
venant du  passage  subit  d'une  action  vive  et 
forcée  à  une  action  lente  et  tardive ,  ou  à  un 
repos  entier  dans  un  temps  froid  ,  ou  d'une  bois- 
son  (raidie    prise  au    moment  où  le  cheval  avait 


ou  grosses    vagues    qu 

les  rochers.   Il  rinfanto   ni.  de  marosi. 

REFRANCHIR  (SE)  (s-r-frati-scir),  v.  pr.  T.  de 
marine.  On  dit  ,    qu'un    vaisseau  se     relranchit  , 
quand  l'eau   de  la  pluie  ou  des  vagues  qui  était 
entrée  dans  le   vaisseau  ,    commence  à    s'épuiser 
et   à   diminuer,   Quotarsi  dell' acqua. 
RÉFRANGÉ    ÉE,  paît.   V.  son  verbe. 
RÉFRANGËR  (re-fran-jé),  v.   a.    T.  de  phys. 
Renvovcr   par  réflexion  ,  Rimandare   per  ri/lesso. 
RÉFRANG1BILITÉ  (  re-fran-ji-bi-li-tè  )  ,  f   s. 
T.  de  physique.  Propriété  des    rayons  de  la  lu- 
mière ,     en  tant    qu'ils  sont    susceptibles  de  ré- 
fraction ,   Ri  frangibilità  t. 

RÉFRANGIBLE  (rcfran-jibl)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  physique.  Qui  est  susceptible  de  réfrac- 
tion, Refrangibile  ,  rifrangibile. 

REFRAPPÉ,  EE,  part.   V.  son  verbe. 
REFRAPPER  (r-fra-pé),  v.  a.  Frapper  derechef. 
On  refrappe  les  monnaies  ,  quand  elles  ne    sont 
pas  bien    venues    d'abord.    Ripercuó  ere ,    ribàt- 
tere. , 

REFRAYE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
REFhAVER  (r-fre-iè),  v.  a.   T.  de  potier.  Ren- 
dre  la  vaisselle  de  terre  plus  unie  avec  le  doigt, 
Lisciare  il  vasellame  col  dito. 

REFRÉNÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
{      REFRÉNER  (r-fre-né),  v.  a.  Réprimer.  Il  n'est 
il X\    (r-fùl-man).  s.  m.  Action  de    en  usage  que  dans     la    morale.    Raffrenare     af 
«Saler       effet    de  Vette    action.     Refoulement  Sfrenare  ,  "f"™'^/*™^? ^  '  "^ 
d'un  canon,  de  la  fumée  ,    etc.    azione  f.  di  ri- 
calcare, ed  tjfello  m.  di  colale  azione.    §•    T.  de 
mar.  Action  d'aller  contre  le  cours  de  la  marce. 
Le  refoulement   de  la  marée.  Alto  m.  di  andare 
contro  la  mai  èa. 

REFOULER  {r-fù-lé),  v.  a.  Fouler  de  nouveau, 
Ricalcare,  gualcir  di  nuovo,  g.  T.  de  marine.  Re- 
fouler la  marée,  aller  contre  le  cours  de  la  marce, 
Andar  contro  la  marèa,  g.  On  dit  aussi  ncutra- 
leroent,  la  marée  refoule,  c'est-à-dire,  descend, 
La  marèa  cala  ,  discende.  §.  T.  d  artillerie.  Re- 
fouler, bourrer  une  picce  de  canon  avec  le  re- 
fouloir  ,  Ratiere  la  càrica  del  cannone. 

REFOULOIR  (r-fu-loiir),  s.  m.  T.  d'artillerie. 
Bâton  garni  à  l'une  de  ses  extrémités    d  un  gros 


rare;  tenere  in  freno  ,  o  a  segno. 

RÉFRIGÉRANT,  TE  (re-fn-je-ran,  rant),  adj. 
T.  de  médecine.  Qui  a  la  propriété  de  rafraîchir. 
Il  est  aussi  substantif  au  masc.  Refrigerante,  re- 
frigerativo ,  rinfrescai  ivo.  §.  T.  de  chimie.  Ré- 
fri"éranl,  s.  m.,  vaisseau  que  l'on  remplit  d'eau, 
et  avec  lequel  on  couvre  la  partie  supérieure  d'un 
alambic  ,  pour  refroidir  les  vapeurs  que  le  feu 
y  a  élevées  ,  Refrigerante  m. 

RÉFRIGÉKATIF  ,  1VE  {re-fri-je-ra-tif,  tiv), 
adj.  T.  de  médecine.  Qui  rafraîchit.  Il  est  aussi 
substantif  au  masc.  Refrigerativo  ,  rinfrescalivo  , 
infreddolivo. 

RÉFRIGÉRATION  (re-fri-je-rasi-on),  s.  f.  T. 
de  chimie.   Refroidissement,  Refrigerazione  f.,  re- 


Bâton  garn,  à  l'une  de  ses  extrémités    dur,  gros  (  «  -  affidamento  ,  rinfrescamene  m. 

bouton  aplat-,  qu.  sert  a  bo"«^«P^™^^RlNGENT .  TE  (  » -e-frin-jan,  tant) , 


canon     liastnne  m.  col  quale  si  cài  ica  il  cannone. 

REFOURBI,   1E,  part.  V.  son  verbe. 

REFOURBIR  (r-fàr-bir)  ,  v.  a.  Fourbir,  polir 
de  nouveau  ,  Rforbire  ,  ripulire  ,  rinettare. 

REFOURNI,   IE,   part.  V.  son  verbe. 

REFOUR.NIR  {r-fùr-nir),  v.  a.  Fournir  de  nou- 
veau ,  Rifornire  ,  riprovvcdcre. 

KÉFRACTAlRE(re-/;ac-<ér),adj.  desd.  g.  Rebcl 


RÉFRINGENT,  TE  (  re-frèn-jan,  jant  ) ,  adj. 
T.  de  physique.  Qui  a  la  propriété  de  changer 
la  direction  des  rayons  de  la  lumière  ,  lorsqu'ils 
passent  obliquement  ,  Rifrallivb. 

REFRIRE  (r-frir),  v.  a.  Frire  de  nouveau, 
Rifriggere. 

REFRISE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

REFRISER  {r-fi-zé),  v.    a.   Friser  derechef, 

J    nuovo. 


,  I  I  »;A^'AI»'.E(«r/'-«-'^.^{i«»^-^S^  JUncre.pare  i  capelli,   inanellarli  di  , 

le,  dé.obc.ssant,  Contumace,   rubello,  disobheaien  OFFRIT     ITE.   part.   V.  son  veibe. 

U,  duubbidiente,  inobbediente  refaite*  "co  "'  c,'«  .Kk0gNEmLnT.RENFROGNEME 

„„„  ubbidite*  alle  leggi,  fi.  Nom .donne  md-s line-  »™^'          ,.    _     Acl 


IENT(r-//o 
Action  de  li 


,  «Vm-"'==c  ses jsìsir.'iiiti  •■  ■  «■ 


BEFROTTÉ,  ÉE .  pati.  V.  son  veibc. 
REFROTTEK  {r-fro-iè).  v.  a.  Frotter  de  nou- 
veau ,  Rifregare  ,  rislropicciare.  §.  flg.   Refrapper. 
V.  ce  verbe. 

REFUGE  {r-fu-f),  s.  m.  Asile,    retraite  ,  lieu 
où  l'on  se  sauve   pour  être  en  sûreté  ,  Rifùgio  , 
réfugia,  ricóvero,  asilo;  luogo  m.  di  rifùgio,  di  si- 
curezza. §.  On  appelle  aussi,  refuges,  les  hospi- 
ces que  les  communautés  religieuses  avaient  dans 
le* ▼Ules,  pour  leur  servir  de  retraite  en  cas  de 
guerre,  Ospizj  m.  pl.§  On  appelle  encore  du  même 
nom,  certaines  maisons  où  l'on  met  des  filles  pour 
les  retirer  du  désordre,   Rifùgio  m.  §.  Refuge,  se 
dit  figurémenl.  des  personne»,  Ri/ùgto,  appòggio  , 
sostegno,  asilo  m.  Vous  êtes  mon  reluge,  tout  mon 
refuge  ,  mon  seul  refuge,   Voi  siete  il  mio  asilo, 
il  mio  rijùgio  .    il    mio  sosegno.    §     Refuge  ,  se 
dit  fig.  encore  ,  dans  le  sens  de  prétexte,  raisons- 
apparentes  sous  lesquelles  l'erreur  ou  la  mauvaise 
foi  cherche  à  se  mettre  à  couvert.  Ce  sont  donc 
là  vos  refuges  ?  Scusa  f.,  pretesto,  sotterfùgio  m. 
RÉFUGIÉ,  ÉE,  adj.  et  s.    Qui    s'est  réfugié 
dans  un  autre  pays  pour  se  soustraire    h  la  per- 
sécution.    C'est    un     réfugié  ,    E    un    rifuggito. 
§.  Réfugiés  ,  au  plur.,  nom  donné  aux  calvinistes 
qui  sortirent  de  Fiance,    à    l'occasion  de  la  ré- 
vocation   de    l'édit    de    Nantes  ,    Calvinisti    che 
uscirono  dalla  Frància    all'  occasione  della  rivo- 
cazione  dell'editto  di  Nantes. 

RÉFUGIER  (SE)  (s-re-fu-ji-é),v.  pr.  Se  retirer 
en  quelque  lieu  ou  auprès  de  quelqu'un  pour 
être  en  sûreté,  Rifuggire,  ricoverarsi,  ripararsi, 
ritirarsi  in  luogo  di  sicurezza. 

REFUI  ,  s.  m.  T.  de  vèn.  Asile,  Ricovero, 
rifùgio  ,  covo  m. 

REFUIR  (r-fuir),  v.  n.  T.  de  vénerie.  Il  se  dit 
du  ceri  et  du  gibier  qui  fuit  devant  les  chas- 
seurs, Andar  avanti  ai  caccia  ori ,  precorrerli. 

REFUITE  O-fuit),  s.  f.  T  de  vénerie.  On  ap- 
pelle ainsi  l'endroit    où    une    bete  a  accoutume 
de  passer  lorsqu'on  la   chasse  ,  Viottoli  m.    della 
fiera  nella  màcchia,  o   nel  bosco.  §.  Il  se  dit  aussi 
des  ruses  d'un  cerf  qu'on  chasse,  Malizie  f.  pi.  del 
cervo  cui  si  dà  la  caccia.  §    11  se  dit  ligurcment 
des  retardement    affectés    d'un    homme  qui  ne 
veut  point  de  conclusion  dans  une  affaire,  Rigiro  m. 
REFUS  (r-fu  et  devant  une  voyelle  r:fuz),s.  m. 
Action   de   refuser,   Rifiuto   m.,  negativa,  ìxcusa  , 
ricusa,  ricusazione,  ripulsa  f.  §•  On  dit,  qu  une 
chose  n'est  pas  au  refus  de  quelqu  un,  pour  dire, 
que  ce    n'est  pas  une  chose    qu'on   lui  olire ,  et 
qu'il  ne  dépend  pas  de  lui  de  l'accepter    ou  de 
la  refuser,  Non  è  cosa  che  sta  a  scelta  di  alcuno 
lo  accettarla,  o  ricusarla.  §.  On  dit  aussi,  avoir 
une   chose  au  refus  de  quelqu'un,  pour  dire,  ne 
l'avoit   qu'après  qu'un    autre   l'a   redige,  Aver  U 
rifiuto  d'  un  altro.    Faire    une    chose    au     refus 
'      luelqu'un  ,  c'est  la    faire  après    qu  un    autre 
de  la    faiie,    Fan    una    cosa    che    ai- 


de 


ha    ricusato  di  fare.  S.   On  dit  aussi  ,  dans 


onte  ,   lo  arricciare  il  naso   m.  »«    na    mg,<.s«-   -    ,-  -   . 

t    que  la  loi     n'^eait    que     de  ,         BBFROGNEB  j.  BENF^OGNER    !■»      £    IF^'J&X     plaisir.        ^ 

euT.  qu,  'voulaient    eo„l  mu,  r   a   exercer  ce.  me-  ,  J^Î^^E&J       ib  Z    ront,  en  signe    vous'  m'offre,  ,   -/o,.  i  cosa  da  „jW,  Jj  S- 
me.   f.'nc.ion,    publique..   On    le,  a  depuis   appelé,    "»  J^Jg^  [\ C  (le   cL^n,  Increspare,  ag-\d,C0,  iaccetlo    "^?tj^yffîffiï 

./.,   „„,,   avea   incitalo  il  vit"  amento    alia    corn      f,  a  .      _      coia    rifiutala  I.  §.    •«  •  —•  "  .  " 

tZïcclûcL  <,,,,,   V.   I nnenté.  %,T.  J  ^-^  (,...„,),,   m.   T.    de  Uongroyeur.    un  ceVf  de  refus,,  pour  te»  «J  &<  £W 

<l ■    »■■  fratUire.   se   dit   dune  .ub.tance  B„é-  \JS^JS7RSÌA  *<*  1«   **    sur    Cervo  di  tre  anni  m.  §,0*  *ff.«F^J| 

raie  qui  ne  peut  point  se  fondre  ,  ou  qui  ne 
fond  que  tre.-d.fficilcmcnt,  Ruroso  ,  di/fi 
a  itrùgserii.   .    _,_  —  _._l.  1'    rVt-'ROIDI  '  IE  ,  part.  V.  ion  verbe. 

REFROIDIR  {r-froa-dir),  v.  a.  Rendre  froid, 
Ila/ freddare  ,  rinfrescare  ,  af/reddare  ,  freddare, 
,  infreddare,  'j.  Il  est  aussi  neutre  et  pronominal. 
Refroidir,  se  refroidir,  devenir  froid  ,  Raffred- 
dare, raffreddarti,  divenir  freddo,  g.  Il  se  dit  fig 
à  l'actif,  au  neiilre  et  au  pronominal,  pour  signi 


REFRAC'IÉ,  EB,  part.  V.  ion  verbe. 

REFRACTER  (n  frac-té),*.:  T.  de  physique 
Produire  la  réfraction.  Le  pn.me  réfracte  di- 
rerven.ent  le.  différent,  rayon-.  Rifrangete,  m 
(lettere.  ,  %  ,.     —. 

DÉFRACTIF,  IVE  (re-fac-tf,  tiv),  ad).  Qui 
ran  r  |,  refr.vlion.  Corp.  .e'r.'t.f  ,  lumiere  1 1- 
frarl  ..e.     t  he  ragiona   la   reflazione, 

nÉFRACTtON  {rc-frac-u:on).  ».  f.  Changement 
dedirectiM  Oui  te  foH  dan.  un  rayon  de  lu- 
mióre,  lo, .,.,', 1  paKt  obliquement  par  des  mi- 
lieux  dstufreate,  Rifrazione,  reflazione  f. 


può  più   entrare. 

VKKI1SF    ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

REFUSER  (r*/i£é),  V.a.  Rejeter  une  offre,  ne 
oa.  accePte.  ce  qui  est    offert,   Riftuiare     rica- 
la-ere  Le  ,  rigettare.    §.  On  dit    absolument 
et  proverbialenient,  tel  refuse    qui   a,.res  muse 
„u,Pqu    refuse  muse  ,  pour  dire,  que  souvent  on 


à  raci.f,  au  neutre  et  au  pronominal,  pour  ixgni-  ou,  qui  relus ^  -,  ^  effMfc> 

fier,  ralent.r,  Raffreddare,  rallentare,  mmuire      se  y^V^ïH,    l'avoir  ne    se  présente 

.cemar    il  fervore  .     l'amore,     la    pasmné*  f>  .«HM  quel ^^ ™„ciatenevenìe,%.JL\ 

zelo  ,  ce;  raffreddarsi  ,  divenir  lento  ,  ec.  plus,     *« '  "c  '  demande,  ne  pas  accor- 

RiPROlDlSSEMENT  (rfroa-dis-man),  a.  »,   signifie  ^W*"" "^    L   ce  ^US       il  ^.u 

Dimiuul.ou    de    chaleur,  Raffreddamento  ,  rm-Ucv  ce  qui    et  demande,    w 


REF 

ploie  aussi  absolument.  Ricusare,  negare ,  rifu- 
lare,  disdire.  §.  On  dit,  refuser  la  porte  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  ne  pas  lui  permettre  l'entree 
de  quelque  lieu ,  de  quelque  maison  ,  Tener 
l'uscio  ad  alcuno,  tener  la  porlaj  vietargli,  ricusar- 
gli l'ingresso,  l'entrataj  non  lasciar  entrare  g.  Re- 
fuser une  fille  en  maiiage,  se  dit,  ou  d'un  pére  ou 
d'une  mère  qui  ne  veulent  pas  donner  leur  fille 
en  mariage  à  quelqu'un,  ou  de  celui  à -qui  on 
l'a  offerte  ,  et  qui  n'a  pas  voulu  l'accepter.  Et 
dans  ce  dernier  sens  on  dit  ,  qu'un  homme  a 
refusé  un  bon  parti ,  qu'une  fille  a  refusé  un 
parti  avantageux.  Ricusar  di  dare,o  di  prèndere 
in  matrimònio.  g.  T-  de  marine.  On  dit,  lèvent 
refuse  ,  pour  dire  ;  que  le  vent  est  contraire,  Il 
vento  è  contràrio.  g.  v.  pr.  Se  refuser.  On  dit, 
se  refuser  quelque  chose ,  pou*  dire ,  se  pri- 
ver de  quelque  chose  ,  Privarsi ,  astenersi.  Ainsi, 
en  parlant  d'un  homme  avare  et  sordide,  on  dit, 
que  c'est  un  homme  qui  se  refuse  le  nécessaire, 
jusqu'au  nécessaire  ,  qui  se  refuse  tout  ,  Uomo 
avaro,  sòrdido,  che  si  priva  perfino  del  necessa- 
rio. On  dit  dans  un  sens  oppose  ,  d'un  homme 
«jui  aime  extrêmement  ses  commodités  et  ses 
aises,  que  c'est  un  homme  qui  ne  se  refuse  rien, 
Egli  e  un  uomo  che  non  si  risparmia  nulla.  §.  On 
dit,  se  refuser  aux  plaisirs,  se  refuser  à  la  joie, 
pour  dire,  fuir  les  plaisirs  et  la  joie  ,  Fuggire  i 
divertimenti,  l'allegria.  g.  On  dit  aussi ,  il  est  im- 
possible de  se  refuser  à  l'évidence  de  ses  preu- 
ves, à  la  force  de  ses  raisons  ,  pour  dire  ,  il  est 
impossible  de  résister  à  l'évidence  de  ses  preu- 
ves, à  la  force  de  ses  raisons,  È  impossibile  il  re- 
sìstere ,  il  non  arrèndersi  all'  evidenza  delle  sue 
prove  ,  alla  forza    delle    sue  ragioni. 

REFUSEUR  (r-fu-zeur),  s.  m.  Celui  qui  refuse, 
Colui  m.  che  rifiuta. 

REFUSION  (r-fu-zi-on) ,  s.  f.  T.  de  palais. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  :  refusion 
de  dépens,  qui  se  dit  des  frais  d'un  jugement  par 
défaut,  desquels  on  est  obligé  de  rembourser  la 
partie,  avant  que  d'être  reçu  à  se  pourvoir  con- 
tre, Rimborso  m.  delle  spese. 

REFUTABLE,  adj.  des  d.  g.  Qui  peut  être  ré- 
futé .    Confutàbile. 

RÉFUTATION  (refu-ta-si-on)  ,  s.  f.  Discours 
par  lequel  on  réfute,  Confutazione,  riputazione  f. 
§.  T.  de  rhétorique.  Partie  du  discours,  par 
laquelle  on  répond  aux  objections.  Confutazio- 
ne, riputazione  f. 

RÉFUTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REFUTER  (re-fu-té) ,  v.  a.  Détruire  par  des 
raisons  solides  ce  qu'un  autre  a  avancé  ,  mon- 
trer que  ce  qu'a  dit  un  adversaire  est  mal  fon- 
dé, ou  n'est  pas  vrai  ,  Confutare.  g.  On  dit,  ré- 
futer un  livre,  réfuter  un  auteur,  pour  dire,  dé- 
truire ce  qui  a  été  avancé  dans  un  livre,  détruire 
ce  qu'un  auteur  a  avancé  ,  Confutare  un  libro  , 
un  autore. 

REGAGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REGAGNER  (r-ga-gnè),  v.  a.  Gagner  ce  qu'on 
avait  perdu,  Riguadagnare  ,  rivincere  ,  riacqui- 
stare, ricuperare  il  perduto.  g.  T.  de  guerre.  Re- 
gagner, se  dit  en  parlant  des  ouvrages  de  forti- 
fication qu'on  reprend  sur  l'ennemi ,  après  les 
avoir  perdus  ,  Rivincere  ,  ricuperare.  En  parlant 
des  troupes  qui  repoussent  les  ennemis,  après  en 
avoir  été  poussées,  on  dit  ,  qu'elles  ont  rega- 
gné leur  terrain  ,  Riacquistare  ,  ricuperare  il 
luogo,  g.  On  dit  dans  le  même  sens,  regagner 
le  dessus,  pour  dire,  reprendre  le  dessus  ;  et,  re- 
gagner l'avantage  ,  pour  dire  ,  recouvrer  l'avan- 
tage qu'on  avait  perdu  :  Riacquistare  ,  riguada- 
gnare il  vantàggio,  g.  T.  de  marine.  On  dit,  re- 
gagner le  dessus  du  vent,  ou  regagner  le  vent  sur 
l'ennemi.  Et  cela  se  dit  aussi  figurément,  pour  dire, 
rétablir  ses  affaires,  sa  fortune,  son  crédit.  Riacqui- 
star il  vantàggio  del  vento  ;  ristabilire  i  suoi  af- 
fari, tornare  m  crédito,  ce.  g.  On  dit,  regagner  le 
chemin,  pour  dire,  reprendre  le  chemin  qu'on  avait, 
quitte,  Ripigliare,  riprendere  la  strada,  riméttersi 
nella  via  che  si  era  abbandonata.  On  dit  de  même, 
regagner  le  logis,  pour  dire,  retourner  au  lo 


ornare  a  casa.  g.  On  dit  aussi,  regagner  l'ami- 
tié, l'affection,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  se  rétablir  dans  l'amitié,  dans  les  bon- 
nes grâces  de  quelqu'un,  Riguadagnare,  riacqui- 
stare l'amicizia,  l'affetto,  tornare  in  grazia.  On  dit, 
regagner  quelqu'un,  pour  dire,  se  remettre  bien 
avec  quelqu'un,  ou  le  remettre  dans  les  intérêts 
qui!  avait  abandonnés  ,  dans  le  parti  qu'il  avait 
quitte  ,  Riguadagnarsi  qualcluduno. 


KEG 

REGAILLARDI  ,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
REGA1LLARD1R  (i-ga-gliar-dir),  v.  a.  Réjouir, 
Rallegrare.  g.    v.    n.   En  parlant  d'un  vent  frais  , 
Ingagliardire ,  divenir  più  forte. 

REGAIN  (r-ghèn)  ,  s.  m  L'herbe  qui  revient 
dans  les  prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés  , 
Guaime   m. 

RÉGAL  (  re-gal  )  ,  s.  m.  Festin  ,  grand  repas 
qu'on  donne  à  -quelqu'un  ,  Banchetto  ,  convito  , 
pasto,  festino  m.  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  c'est  un 
régal  pour  moi  ,  je  me  fais  un  régal  de  le  voir, 
pour  dire  ,  c'est  un  grand  plaisir  pour  moi,  E 
un  gran  piacere  per  me ,  mi  reca  sommo  di- 
letto il  vederlo,  m' è  cagione  di  sommo  contento 
il  mirarlo. 

RÉGALADE  (re-ga-lad),  s.  f.  Action  de  ré- 
galer ,  ce  qui  regale  ,  L'  atto  di  tener  corte  ,  di 
trattare  j  banchetto,  convito  m,,  corte  f.  g.  Boire  à 
la  régalade,  c'est  boire  la  tête  renversée,  et  en  ver- 
sant la  boisson  dans  la  bouebe,  Versar  la  bevanda 
in  bocca  col  capo  rivoltato  in  su. 

REGALE  (re-gal),  s.  m.  Un  des  jeux  de  l'or- 
gue, dont  les  tuyaux  ont  des  anches,  Regale  m. 
RÉGALE,  s.  f.  Le  droit  que  le  roi  a  de  per- 
cevoir les  fruits  des  évéchés  vacants,  des  abbayes 
vacantes,  et  de  pourvoir  pendant  ce  temps-là  aux 
bénéfices  qui  sont  à  la  collation  de  l'évéque  , 
Regalia  f.  §.  On  dit ,  qu'un  bénéfice  vaque  en 
régale,  pour  dire,  qu'il  se  trouve  vacant  pendant 
la  vacance  de  l'évéché,  de  l'abbaye,  dont  il  dé- 
pend^, Benefizio  vacante  in  regalia. 

RÉGALE,  adj.  f.  Il  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase  :  eau  régale  ,  acide  nitro-muriatique,  li- 
queur composée  d'esprit  de  nitre  et  d'esprit  de 
sel,  dont  les  chimistes  se  servent  pour  dissoudre 
l'or  ,  Acqua  regale  ,  acqua  règia  ,  acido  nitro- 
muriàtico. 
RÉGALÉr  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RÉGALEMEJNT(re-gaZ-marc),  s.  m.  Répartition 
d'une  taxe,  d'une  somme  imposée,  faite  avec  éga- 
lité ou  avec  proportion  sur  plusieurs  contribua- 
bles ,  afin  que  chacun  en  paie  la  part  qu'il  en 
peut  porter,  Ripartimenlo  m.  della  tassa.  g.  T. 
d'architect.  Le  travail  qui  se  fait  pour  mettre  un 
terrain  de  niveau  ,  Agguagliamene  del  terre- 
no m.     ' 

RÉGALER  (re-ga-lé),  v.  a.  Répartir,  distribuer 
une  taxe  ,  une  somme  imposée  avec  égalité  ou 
avec  proportion  sur  plusieurs  contribuables,  afin 
que  chacun  en  paie  la  part  qu'il  en  peut  por- 
ter, Ripartire  la  tassa,  fare  imposta.  g.  T.  d'archit. 
Mettre  un  terrain  de  niveau.  Agguagliare ,  mét- 
tere a  livello  il  terreno.  g.  Faire  un  régal  ,  don- 
ner un  régal.  Tener  corte,  trattare,  far  banchetto. 
g.  Il  se  dit  en  ce  sens  par  extension  ,  en  parlant 
des  choses  qu'on  fait  pour  réjouir  ses  amis,  pour 
les  divertir.  Il  nous  a  régalé  d'une  jolie  historiette 
qu'il  nous  a  lue.  Regalare  ,  rallegrare  ,  dar  una 
festa  ,  dar  un  divertimento.  §.  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  des  présents  qu'on  fait  en  certaines 
occasions,  mais  en  ce  sens  il  est  vieux:  Regalare j 
far  un  dono ,  un  regalo.  g.  On  se  sert  aussi 
quelquefois  en  mauvaise  part  du  mot  régaler 
dans  le  6lylc  pop.  Ainsi  on  dit  d'un  homme 
airi  a  été  maltraité,  qu'il  a  été  régalé  d'une 
étrange  sorte.  On  le  régala  de  vingt  coups 
de  bâton.  Et  on  dit  dans  le  même  sens ,  s'il 
tombe  entre  mes  mains,  je  le  régalerai  comme 
il  faut.  Maltrattare,  bislrattarej  trattare  ,  conciar 
malc% 

RÉGALEUR  (re-ga-leur),  s.  m.  Celui  qui  étend 
la  terre  avec  une  pelle  à  mesure  qu'on  la  dé- 
charge, ou  qui  la  foule  avec  des  battes,  Spiana- 
tore,  colui  m.  che  pareggia  il  terreno  e  l' as- 
soda. 

RÉGALIEN  (re-ga-li-cvi),  adj.  m.  II  n'est  d'usage 

3u'en  cette  phrase  :   droit  régalien  ,    qui    se    dit 
es  droits  attachés  à  la  souveraineté ,  Diritto  re- 
gale^ diritto  de'la  sovranità. 

RÉGA LISTE  (re-ga-list)  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
pourvu  par  le  roi  d'un  bénéfice  vacant  en  ré- 
gale. Regalista  m. 

RÉGAL  TES  (re-galt),  s.  m.  pi.  Sels  formés  avec 
l'eau  régale,  que  l'on  nomme  mtro-muriates, 
Sali  m.  pi.  formati  coli'  acqua  règia. 

REGARD  (r-garj  le  d  ne  se  prononce  jamais), 
s.  m.  Action  de  la  vue  ,  action  par  laquelle  on 
regarde,  Sguardo,  aspetto  m.,  occhiata  ,  guarda- 
tura f.  g.  Regard  amoureux  ,  Badaggio,  amoro- 
so risguardamento  m.  §.  T.  de  peinture.  On  ap- 
pelle regards,  au  plur.,  deux  portruits  de  même 
grandeur  ou  ù  peu  près,  qui  sont  peints  de  telle 
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manière  que  les  deux  figures  qui  y    sont  repré- 
sentées, se  regardent  l'une  l'autre,   Due  quadri 
eguali  m.  pi.  g.  Regard,  se  dit  aussi  de  l'endroit 
fait  pour  visiter  un  aqueduc,   et  pour  distribuer 
les   jets  d'éau ,  ou  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  re- 
faire aux  tuyaux,  Luogo  m.  fatto  per  visitare   un, 
acquedotto  ,    e  per  iscomparlire  le  acque.  §.  Au 
regard  ,  ancienne  façon  de  parler  adverbiale  qui 
signifie,  par  rapport,  en  comparaison,  Per  conto, 
rispetto,  a  comparazione,  a  paragone,  a  petto,  a 
fronte ,  in  comparazione.  §.  En  regard  ,  loc.  ad- 
verbiale qui  signifie,vis-à-vis,  A  fronte,  dirincontro. 
REGARDANT  ,     TE     (  r-gar-dan  ,    dant  )  , 
adj.  Qui    regarde  de  trop    près  à   quelque    cho- 
se ,  qui  est  trop    exact,  trop   ménager.    Il    n'est 
d'usage  que  dans  le  style  fam.     Che    la    guarda 
nel   sottile  ,  che  è  troppo    scrupoloso.    §.    T.  de 
blason.  Regardant,    se  dit  des    animaux  qui  ont 
la  tète  tournée  comme  s'ils  regardaient  leur  queue, 
Guardante.  §.  Regardant ,  subst.  masc. ,   specta- 
teur ,  Riguardante ,  spettatore  m. 
REGARDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REGARDER  (r-gar-dè),  v.  a.  Jeter  la  vue  sur 
quelque  chose  ,  porter  ses    regards    sur  quelque 
chose,  Guardare,  guatare,  risguardare,  o  riguar- 
dare, mirare.  g.  Regarder  quelqu'un  de  pied  en 
cap  ,  Squadrare.  g.  On  dit  d'un  homme  qui  en 
craint    un    autre ,  qu'il  n'oserait  le    regarder  en 
face,  et  fam.,  entre  les  deux  yeux,  Non   ardirebbe 
guardarlo,  mirarlo  in  fàccia.  g.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  a    la    vue    basse,  qu'il  regarde  de  près, 
Guardar  da  vicino,  g.  Regarder,  s'emploie  dans  di- 
verses façons  de  parler  figurées.  Ainsi  on  dit,  re- 
garder quelqu'un  de  haut  en  bas,  de  travers,  de 
côte,  de  mauvais  œil,  pour  dire,  le  regarder  avec 
mépris,  avec  dédain,  lui  témoigner  du  mépris, Guar- 
dar con  òcchio  disdegnoso  ,  dispregiare  ,  disprez- 
zare, sprezzare,  sdegnarej  guardare   a  squarcia- 
sacco  ,  a  stracciasacco  s    guardar  di   mal  òcchio. 
g.  On  dit  regarder  quelqu'un  favorablement  ,  le 
regarder  de  bon  œil  ,  etc.,  pour  dire,  témoigner 
à  quelqu'un  qu'on  a  de  la  bienveillance  pour  lui. 
Et  lorsqu'il  est  arrivé  quelque    chose  d'heureux 
à  des  gens  qui  étaient  dans  l'affliction  ,  on  dit  , 
que  Dieu  les  a  regardés  en  pitié,  les  a  regardés 
avec  des  yeux  de  miséricorde.   Guardar  di  buon 
òcchio.  g.  On  dit  figurément,  regarder  quelqu'un 
en  pitié  ,  pour  dire,  le  regarder  avec   des  senti- 
ments de  compassion.  On  dit  aussi,  regarder  en 
pitié,  pour  dire,  regarder  avec  mépris,  avec  dé- 
dain, Guardare  con  òcchio  di  pietà,  o  di  disprezzo. 
§.   Regarder,  se  dit  aussi  des  choses,  et   signifie 
figurément,  être  vis-à-vis,  à  l'opposite,  Riguardare, 
risguardare  ,    rispóndere  ,    riuscire,  esser  voltato. 
g.   On  dit  figurément,  qu'une  maison,  une  fenê- 
tre, une  galerie  regarde  sur  la  rivière,  sur  le  jar- 
din ,  etc.,  pour  dire  ,  que   de  cette    maison  ,   de 
cette  fenêtre,  etc.,  on  voit  la  rivière,  le  jardin,  etc., 
Riguardare,  esser  rivolto  o  voltato.  §.  Regarder, 
signifie  aussi  figurément ,  prendre   garde  ,  songer 
mûrement  à  quelque  chose.  Riguardare,  riflèttere, 
prender  guàrdia  ,  pigliarsi  pensiero  ,   badare,  os- 
servare,  por    mente  ,  aver  V  òcchio.    §.  On  dit, 
qu'un  homme  regarde  de    près  ,  de  trop  près  à 
toutes  choses  ,  pour  dire  ,  qu'il    est  exact ,  trop 
exact,  qu'il  prend  garde  aux  moindres  choses,  La 
guarda  nel  sottile  j  eg'i  guarda  in  un  filar  d'em- 
brici, in  un  filar  di  case.  §.  Regarder,  signifie  encore 
figurément,  considérer,  examiner  avec  attention; 
et  alors  il    s'emploie  activement  ,  et  il  a  un  ré- 
gime :   Considerare,  esaminare,  riguardare  accu- 
ratamente, disaminare,  osservare  con  attenzione, 
riflèttere.    On   dit    aussi  ,  vous  ne    regardez    pas 
que..,  pour  dire,  vous  ne    considérez  pas  que..., 
Voi  non  riflettete,  voi  non  badate ,  non  conside- 
rate che...  g.  Regarder,  signifie  aussi ,  concerner, 
Riguardare ,  toccare,  spettare,  riguardare,  appar- 
tenere ,    concernere.  Cela  regarde  un  tel  prmee; 
pour  ce  qui    regarde   cette    affaire,    g.    On    dit 
figurément ,  qu'une    succession  ,    qu'une  charge 
regarde  quelqu'un  ,    pour  dire  ,  qu'elle  lui    doit 
venir,  ou  qu'il  y  peut  prétendre,   Dover  toccare, 
dover  venir  per  diritto  di  successione,  g.   Regar- 
der comme ,  estimer  tel.  On  le  regarde  comme 
un    de  nos  meilleurs  écrivains  ,  È  riputato    uno 
de'  nostri  .migliori  scrittori.  §.  v.  pr.  Se  regarder, 
s'examiner  dans  un  miroir.  On  dit  d'une  femme 
qui    aime  à  se  mirer  ,    qu'elle  passe  les    jours  a 
se  regarder  au    miroir,  Essa  passa  ,  consuma  la 
giornata  a  specchiarsi ,  a  contemplarsi  ,  a  rimi- 
rarsi, g.  Se  regarder  comme,    ò'itnaginer    être, 
Stimarsi,  riputarsi,  tenersi. 
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Regarder,  concerner,  toucher  («vn.V  Quoique 
nous  tir  prenions  qu'une  Irgcrc  pari  à  la  chose  , 
non»  ]>'ii\on«  dire,  qu'elle  nous  repartie  ;  mais 
il  en  faudrait  prendre  davantage,  pour  dire, 
qu'elle  nous  concerne;  rt  loisqu'elle  nom  est 
|  lu»  tenutale  et  personnrlle,  nom  disons,  qu'elle 
I  .,  m  '■<■     On   se   .M'rt    piai   communément     du 

mit  rajaroto*i  lorsqu'il  est  question  de  coo- 
»e»  sur  lesquelles  on  a  des  prétention»,  ou  des 
demi'.r-  d'intérêt;  on  emploie  avec  plus  de  gràoe 
celui  de  concerner  ,  lorsqu'il  s'agit  des  choses 
commises  au  soin  et  à  la  conduite  ;  et  celui  de 
toucher  se  trouve  mieux  place  djn»  les  affaires 
de  Cirur  ,  d'honneur  ,   de   fortune. 

l.r  GARNI,   IF.,  part.   V.  son   verbe. 

1  !  t,\!  MR  (r-gar-nir) ,  v.  a.  Garnir  de  nou- 
veni  .  Rassetare,  guarnir  di  nuovo. 

:  i  .  \  1 1  (rw-gaf)  .  ••  (■  T-  <ic  mar-  0"  aP_ 
pelle  ainsi  des  courses  de  barques  ,  qui  se  font 
rn  forme  de  carrousel  ,  sur  le  grand  canal  de 
Venise,  où  il  y  »  un  prix  destiné  pour  le  vain- 
queur .  Segata  f. 

BEGAYE,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

REGAiER  (  r-ghèié)  ,  y.  a.  (  Il  se  conjugue 
sur  Payer).  T.  de  chanvrier.  Passer  le  chanvre 
par  le  regajrnir,    Pettinar  la  cànapa. 

RF.GA  î  1>IB  (r-ghèioàr),  s.  m.  C'est  une  sorte 
0>  r-eran,  entre  les  dents  duquel  passe  l<-  chan- 
vre lorsqu'on  l'accommode,  Penine  m.  per  accon- 
ciar la  cànapa. 

BEGAYURE  (.r-ghè-iur).  a.  f.  Ce  qui  demeure 
dans  le  regayoir  quand  on  regaie  le  chanvre, 
Lordura   f.   della  cànapa  che  resta  nel  pòlline. 

REGELER  jW-tó),  v.  n.  Geler  de  uouveau  , 
Tu:  nar  a  diacciare. 

RÉGENCE  (re-Jan*),  ».(.  La  dignité  qui  donne 
pouvoir  et  autorité  de  gouverner  un  etat  pen- 
dant la  minorité  ou  l'ab-cnce  du  souverain,  Reg- 
genza  f  ,  governo,  reggimento  m.  §  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  du  temps  que  la  régence  dure,  Reggen- 
za t..  il  tempo  m.  della  reggenza  §.  Régence,  en 
quelques  états  de  l'Europe,  se  dit  des  personnes 
qui  en  composent  le  gouvernement,  Governo  m., 
reggenza  f.  La  régence  de  Suéde,  La  reggenza  f. 
di  Svezia.  %.  Il  se  dit  aussi  du  conseil  préposé 
au  gouvernement  d'une  ville.  La  régence  d'Ams- 
terdam, La  reggenza  f.  d'Àmst  rdamo.  §.  Régence, 
ic  dit  ausfi  dii  temps  pendant  lequel  un  homme 
enseigne  publiquement  dans  un  college  ,  Reg- 
genza f.   d'  una  scuola. 

RÉGÉNÉRATEUR  ,  TRICE,  s  m.  et  f.  Celui, 
telle  qui  régénère,  Rigeneratore  m.,  colei  f.  che 
ruinera.     , 

'REGENERATION  (re-Je-ne-ro-si-ou),  s.   f.  Re- 
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RÉGI  .  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RÉGICIDE  (re-ji-sid),  t.  m.  Crime  de  tuer  un 
roi,  Regicidi»  m  §  Il  se  dit  aussi  de  celui  qui 
commet    ce    crime   ,   Regicida  ,  parricida  f. 

RÉGIE  (re-jt),  s.  I.  Administration  de  biens  , 
a  la  charge  d'en  rendre  compte  ,  Amministra- 
zione  f .  governo  ,  manéggio  m. 

REGIMREMENT  {r-jenb-mum),  s.  m.  L'action 
de    regimber  ,   Ricalcitramento   m. 

REGIMBER  (r-jèn-bé)  ,  v.  n.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  des  bétes  de  monture  ,  comme  che- 
vaux ,  mulets,  etc.,  qui  ruent  des  pieds  de  der- 
rière ,  lorsqu'on  les  touche  de  l'éperon  ,  de  la 
boussine  ou  du  fouet  ,  Ricalcitrare.  §  Figuré- 
ment  ,  en  parlant  d'un  inférieur  qui  résiste  à 
et  qui    refuse   de    lui    obéir,  on 


son   supérieur, 


Rtcal- 


plu/ u 
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generazione    f   .   rinascimento  ni. 

1  É'.I.NÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 
RÉGÉNÉRER  (re-Jene-rè),  v.  a.    Eni 

naissance,  n    maniere    sure     ut    i 
ace  qu'en    matière  de  religion.  I  direct  ou  indirect:  il  est  direct,  quand  il  rép 
Bemenerare  ,  rigenerare.  5-  v.  Pr.  Se  régénérer  ,1  à  la  question  qui  ou  quoi/  et  indirect ,   quand 
.    •'      5.  i- _./•__..•   _..„..„.,...  I  :i   ./...„~A   \  la   Miie^iimi   a  filli/  a  01101/  de  nui/ 


se' méfier  ne  se  porte  tur  les  mots  étude 

t  quelqu'un  que  par  le  moyen  des  prépositions 

endrer    à  1 1  de  qui  en  indiquent  le  rapport.    Voici  une 

de'nouMau",  donner  'une    nouvelle    naissance.  II  ]  manière    sure     de    ^/^""^/'Jl^FlT^ond 


venerare.  »',-   v.  pr.  Se    régénérer  ,  I  à  la  question  qui  ou  quoi 

1  il  répond  h  la  question  à  qui/  a  quoi/  di    _ 
de   quoi  ? 

Un  substantif  peut  être  en  même  temps  le 
régime  ,  ou  de  deux  adjectifs  ,  ou  de  deux  ver- 
bes ,   ou   de  deux   prépositions;  mais  alors  il  faut 

bea, 


M   reproduire,  'Crescer  di  nuovo,  rifarsi,  ritornare, 
rinàscer*  ,  rincartiate  ,  rimpolpare. 

RÉGENT,  TE  (re-Jan,  janl)  ,  ad).  Qui  ré- 
git ,  qui  gouverne  l'état  pendant  une  minorité, 
ou  l'amenée  du  aoaverain  ,   Reggente.  '.;.  Il    e  I 


eerAion  .   il  s'emploie   également   au    neutre  el  à    le  premi 

rJctuT,     far    del   maestro,  signoreggiare,  pad.o-    le  présent  a     l  avenir.   Au     reste,   on     


>. recare  ,  donneggiale,  voler  che  la    sua  stia  di 


top'  <i 


I  EOI  I  MEI',  (r-jèr-nie),  v.  n.  Germer  de  nou- 
veau ,  P,tgti  mugliare. 
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quoiqu'aussi  long ,  ou  même  plus  long  que  le 
regime  direct  ,  comme  dans  celte  phrase  :  L'é- 
vangile inspire  aur  personnes  qui  veulent  être 
véritablement  à  Dieu  ,  une  piété  sincère  et  non, 
suspecte.  Si  l'on  disait:  L'évangile  inspire  une 
pieté  sincère  et  non  suspecte  aux  personnes  qui 
veulent  ,  etc.  ,  on  cioirait  que  le  régime  aux 
personnes  est   régi   par  non  suspecte. 

REGIMENT  (re-Ji-man),  s.  m.  Corps  de  gens 
de  guerre  ,  composé  de  plusieurs  compagnie*  , 
Reggimento  m.  §.  Régiment,  se  prend  quelquefois 
figurément  et  fam.  pour  grand  nombre  ,  multi- 
tude, Truppa  di  gente,  moltitùdine,  fòlla,  calca, 
schirra   f.  .   gran   nùmero   m. 

RÉGINGLETTE  .  s.  f.  Sorte  de  piège  pour 
les  oiseaux.  Sorla  di  làccio  per  pigliare  gli  uc- 
celli, 

RÉGION  (re-ji-on),  >.  f.  Grande  étendue,  soit 
sur  la  terre  ,  suit  d.ins  l'air  ,  soit  dans  le  ciel. 
Région,  ii  regard  de  la  terre,  se  dit  d'une  grande 
étendue  de  pays, Regione  (..paese  m.. provincia,  con- 
trada t.  A  l'égard  de  l'air,  les  philosophes  le  di- 
visent en  trois  régions,  haute,  moyenne  et  basse. 
La  basse  région  est  celle  qui  touche  la  terre  et 
qui  l'environne  immédiatement.  La  moyenne  ré- 
gion est  celle  qu'on  suppose  commencer  au-des- 
sus des  plus  hautes  montagnes.  La  haute  ré- 
gion est  celle  qu'on  prétend  qui  va  jusqu'au  ciel 
de  la  lune.  La  bassa  o  inferiore  ,  la  mezzana 
o  média,  V  alta  o  la  supcriore  regione  f.  dell'  à- 
ria.  A  1  égard  du  ciel  ,  les  augures  romains  le 
divisaient  en  quatie  régions,  lorsqu'ils  voulaient 
tirer  des  présages.  §.  Les  anciens  philosophes 
disaient,  la  région  du  feu,  pour  dire,  la  partie 
de  l'air  la  plus  élevée  ,  La  regione  f.  del  fuoco. 
§.  T.  d'anatomie.  Région  ,  se  dit  de  différentes 
portions  du  corps  humain,  Regione  f.  Région  ept- 
ga-trique,  c'est  la  légion  supérieure  du  bas  ventre, 
qui  commence  au  dessous  du  sternom  ,  à  1  en- 
droit qu'on  nomme  la  fossette  ,  et  va  jusqu'à 
deux  doigts  au-dessus  de  l'ombilic,  Regione  epi- 
gàstrica f.  Région  ombilicale  ,  c'est  le  nom  qu'on 
donne  à  la  légion  moyenne  du  bas-ventre,  Re- 
gione ombelicale  f.  Région  hypogaslrique,  la  ré* 
gion  inféiieure  du  bas-veutre,  Regione  i/'^gâ' 
slrica   f. 

Région,  contrée,    pays    (  syn.  ).     Ces    trois 
mots  servent  à  dé>igner  les  grandes  divisions  de 
la  terre.   Région  s'étend    aux    dilférenies  parties 
de   l'univers  ,  et  s'emploie    surtout  quand  on  les 
considère  sous  le  rapport  des  différentes  influen- 
ces auxquelles  les  soumet  leur  situation  :    ainsi  , 
;  éi'ilis  le  mal;  Dieu,  le  mal',  l'on  dit  une  région  brûlante  ,    des    régions  gla- 
cées :   on  appelle  régions  élliérées  ,    ces    parties 
de  l'univers  qui  sont  hors  de  l'atmosphère  terres- 
tre. Les  contrées  paraissent  se  distinguer  surtout 
par  l'aspect,  soit  naturel,  soit  artificiel,  et  suivent 
les  divisions  naturelles    des    diverses    parties  du 
globe  :   une  contrée  e»t  triste  ou   riante,  aride  ou 
fertile  ,  sauvage  ou   bien  cultivée.  On   comprend 
assez    généralement    dans  la  même    contrée  ,  les 
espaces  contigli*  ,  contenus  entre    deux     chaînes 
de  montagnes,  habités  par  la  même  espèce  d'hom- 
mes ,  ou  remarquables    par    le    même    genre  de 
productions.  Le  mot  de    pays    indique  ,    jnstnVà 
une  certaine  dimension,   les   différent*  genres  de 
division     dont    la    terre    est.     susceptible:    il    a, 
entr'antres  distinctions  ,  celles  qu'on   peut     tirer 
des    différentes    domination!  et   juridictions,  de» 
difléieuts  usages,  des  différents  caractères,  etc. 
Ainsi  on  dit,  les  mœurs    de    ce    pays,  les  ma- 
gistrats du   pays  ,    l'esprit    ou    le    caractère    du 
paye,  etc.   On  dit  aussi  ,  un  beau  pays,  un   joli 
pays  ,  un  pays  riche  ,  etc.  La  contrée   embrasse 
de   plus  vastes  espaces    que    le    pays.   La  région 
n'a  lien  qui  détermine  son  étendue  relative  sur 
la  pointe  d'une  montagne  ,  qui    ne    fait    qu'une 
petite   paitie  d'un  pays;  on  s'y  trouve  cependant 
dans  une  région  différente  de  celle    du    bas    de 
la  montagne.  La   région    du    tropique    embrasse 
d  innienses  contrées. 

REGIONE  (L)-  Expression  empruntée  du  latin, 
et  usitée  en  terme  d'imprimerie,  en  parlant  des 
ouvrages  en  deux  ou  plusieurs  colonnes  corres- 
pondantes, comme  d'un  original  avec  une  traduc- 
tion en  regard  :  elle  signifie  que  les  portions  de 
chaque  matière  sont  toujours  l'une  à  côté  de 
Tallire  :  Di  rimpello  ,  di  rincontro  ,  a  lato  ,  da 
canto  ,  per  contro  ,  a  fronte. 

RÉGIR  (re-jir),  v.  a.  Gouverner.  Il  ne  se  dit 

guère  que  dans   le  style    soutenu.    Reggere,  go- 

légimc    indirect,  [vernare,  regolare.,  te.  V.  Gouverner.   §.  T.  de 


dit,  que  c'est  un    homme    qui  regimbe 

cifrare  ,  resistere  ,     disubbidire  ,     non    obbedire  , 

esser  dlìubbediente. 

RÉGIME  (re-Jim)  ,  s.  m.  Ordre,  règle  qu'on 
tient  ,  qu'on  observe  dans  la  manière  de  vivre  . 
par  rapport  à  la  santé,  Règola  f.,  governo,  órdi- 
ne, modo  m.  di  vivere;  dieta  f.  §.  On  dit,  qu'un 
homme  vit  de  régime,  d'un  grand  régime,  pour 
dire  ,  qu'il  vit  non  seulement  avec  beaucoup  de 
règle  ,  mais  encore  avec  abstinence  ,  pour  con- 
server ou  pour  recouvrer  sa  santé  ,  Menar  una 
vita  regolata.  §.  T.  de  grammaire.  Régime,  signifie 
l'action  d'un  mol  sur  un  autre,  et  la  maniere  re- 
gulièie  de  joindre  les  mots  ensemble  ,  Reggi- 
mento ,  caso  m.  S-  T.  de  palais.  Régime,  gouver- 
nement, administration  ,  Reggimento  m.,  ammim- 
strazionef.,  governo,  manéggio  m.  Ainsi  on  dit,  que 
le  commissaire  des  saisies  réelles  est  commis  au 
régime  et  à  l'administration  des  biens  saisis,  pour 
dire  ,  qu'il  est  chargé  de  gouverner  ,  d'adminis- 
trer les  biens  saisis  ,  Il  commissàrio  de'  seque- 
stri è  preposto  al  governo  ed  amministrazione 
de'  beni  sequestrati.  §.  Régime  ,  dans  quelques 
maisons  religieuses,  signifie,  la  supériorité,  le 
gouvernement  du  monastère,  Governo  m.,  supeiio- 
ri'à  f.  d' una  casa  religiosa. 

Régime  ,  en  terme  de  grammaire  ,  est  le 
nom  qu'on  donne  aux  mots  qui  dépendent  im- 
médiatement d'un  autre  dont  ils  complètent  le 
sens.  f  ,  . 

11  y  a  deux  sortes  de  régimes  ,  le  regime 
simple  ou  direct  ,  et  le  régime  indirect  ou  corn 
posé.  On  appelle,  régime  simple  ou  direct,  celui 
qui  est  sans  préposition  ni  exprimée  ni  sous-en- 
tendue ;  et  régime  indirect  ou  composé,  celui 
qui  est  précédé  d'une  préposition.  Dans  ces 
phrases:  .. 
sont  des   régimes  simples,    parce  qu'ils  sont  I  objet 


•ulter  l'oreille  et  le  goût  sur  le  choix  delà  place 
que  doivent  occuper  les  divers  régimes  d'un  mot. 
Quelquefois  »    P°"r    «filer    une     équivoque  ,  on 


Quelquefois  ,     p 
I  donne    la   premiere   place 
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sage  demandent ,  Essere  a  segno ,  èiseré  confor- 
me si  dee  ,  for  l'obbligo  suo.  g    On   dit  prover- 
bialement ,    qu'il   n'y  a  point  de    régie  sans    ex- 
on    des    finances,  Ammi-  1  ception  ,  pour  dire,  qu'une  loi,  qu'une  maxime, 
,'gi'o  ,    l'azienda    delle    ré- \  quelque  générale  qu'elle  soit,  n'est  point  ar 


REG 


pratique.    Re'gir ,.  signifie ,  administrer  sous    Pau- 
torité  de  la  justice,  Amministrare,  règgere;  aver 
il  maneggio,     la-    condotta    di .  .  .    §.    Il  se   dit 
aussi    de    l'administration 
nistrarej  aver  il  i 
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a  ppli- 


gie  rèndite.  g.   T.  de  grammaire.  Régir,    se    diti  cable  à  tous  les  cas  particuliers,  Non  si  dà' ré 
de  la  construction  des    verbes    et    des    préposi- 
tions qui  out   un     régime.    Ainsi    on    dît ,     dans 
langues     qui     ont     des  "cas,     qu'un     verbe 


lies 

actif  régit  l'accusatif;  qu'une  préposition  régit 
un  tel  cas,  pour  dire,  qu'un  tel  verbe  se  construit 
avec  le  nom  à  l'accusatif,  qu'une  préposition 
se  construit  avec  un  tel'  cas.    Règgere. 

REGISSEUR  (re-ji-seur),  s.  m.  Celui  qui  ré- 
git par  commission  ,  et  à'  la  charge  de  rendre 
compte  ,  Amministratore  ,  direttore ,  ministro  , 
rettore  m.  * 

REGISTRALE  (r-jis-trèr),  s.  m.  Gardien  des 
registres  ,  Custode  dei  registri  m 

REGISTRATA,  s.  m.  T.  de  palais.  Extrait 
d'un  arrêt  d'enregistrement.  11  est  vieux.  Estrat- 
to m.  d'  un  decreto  di  registro. 

REGISTRATELA  (r-jh-ira-ieur)  ,  s.  m.  Nom 
de  certains  officiers  de  la  chancellerie  romaine, 
qui  enregistraient  les  bulles  et  les  suppliques , 
Registratore  m. 

REGISTRA  I  ION  (DROIT  DE),  s.  f.  Droit  de 
registre  ,   Tassa  i.  di  registro. 

REGIS  I  RE,  et  suivant  quelques-uns  REGITRE 
(r-jislr,r-jitr),  s.  m    Livre  où  l'on  écrit  les  actes 
et  les  affaires  de  chaque  jour  ,  pour  y  avoir  re- 
cours dans  l'occasion,  Registro  m.  g. En  parlant  d'un 
borrrme  exact  à  éciire  sur  son  registre  toutes  les 
choses  qui  doivent  y  être  écrites,    on  dit,  que 
c'est  un  homme  qui   tient  bon  et  fidèle  registre, 
Uomo  esalto,  che  lien  conto  fedele.  g.  Tenir  re- 
gistre de  tout ,  signifie  fig.,  remarquer  ce  qu'on 
voit  ,  ce  qu'on  entend  ,  Osservare  ,    notare  ogni 
cosa.  g.  On  dit  fig.  et  prov.    de    quelqu'un  ,    il 
est  sur  mfs  registres,  pour  dire,  je   me  souvien- 
drai du  déplaisir  qu'il  m'a  fait ,  Me  la  sono  le- 
gata al  dito.  g.  Charger  un    registre.    V.  Char- 
ger. §.  On  appelait ,     vaisseau    de    registre ,  un 
vaisseau  qui  allait  aux    Indes    Occidentales   avec 
permission   enregistrée    à  Cadix  ,  Nave  (.  di  re- 
gistre   g.    Registre,    en  parlant  d'un  orgue,  se 
dit  des  bâtons  qu'on    lire    pour    faire   jouer    les 
différents  jeux  d'un  orgue.  Registro  m.  d'organo. 
§.   T.  de  chimie.  Registre  ,  se    dit    de    certaines 
ouvertures  qui  sont  au  fourneau  ,  qu'on  bouche 
et  qu'on  débouche,  selon  les  degres  de  chaleur 
qu'on  veut  donner,  SJiaiatojo  m.  g.   T.  d'impri- 
merie. Registre  ,  se  dit  de  la  correspondance  que 
les  lignes  des  deux  pages  d'un   feuillet    ont    les 
unes  avec  les  autres.  Ainsi  on  appelle  ,   bon  re- 
gistre ,    l'exactitude    de    cette    correspondance; 
mauvais  registre,  le  défaut  de  cette    correspon- 
dance.   On    dit,    faire  son  registre,  pour  dire, 
tirer  l'une  sur  l'autre  les  deux  pages  d'un  feuil- 
let ,  en  telle  sorte  que  les   lignes    6e    répondent 
exactement.  Registro  ni 
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gola  senza  eccezione,  ovvero  senza  eccettuazione. 
On   dit  aussi,  que  l'exception    confirme  la  règle, 
pour  dire,  que  la  nécessité  où  l'on  est  d'excep- 
ter les  cas  particuliers  dans  lesquels  une  loi,  une 
maxime  n'est    point   applicable,    prouve    qu'elle 
doit  s'appliquer  dans  tous  les  autres  cas,    L  ec- 
cettuazione conforma    la  règola.    g.    Règle  ,    en 
parlant  des  sciences  et  des  arts,  se  dit  des  pré- 
ceptes qui  les  enseignent  ,    des    principes  et  des 
méthodes  qui  en  rendent  la  connaissance  plus  fa- 
cile, et  la  pratique  plus  sûre,  Règole  f.  pi.,  princi- 
pj,  precetti,  elementi  'fondamenti  m.  pi.  g.   T.  d'a- 
nhlmèiique.  On  dit ,  faire  une  règle,  pour  dire, 
faire  une  opération  d'arithmétique    selon  les  lois 
de  cette  science  ,  Fare  una  règola  d'aritmètica. 
g.  En  parlant  d'une  pièce    de  théâtre,    on  dit, 
qu'elle  est  dans  les  règles,  selon  les  règles,  pour 
dire,  que  toutes    les  règles    du   théâtre    y    sont 
exactement  observées  ,   Opera  in  cui  si  sono  os- 
servate tutte  le  règole.  g.  Les  comédiens  disent, 
qu'une  pièce  nouvelle   est  tombée    dans  les    rè- 
gles ,  qu'elle  est  dans  les  régies  ,    lorsque  la  re- 
cette commence  à  être  au-dessous  d'uue  certaine 
somme    fixée.    Quand    une    pièce    nouvelle    est 
tombée  dans  les    règles  ,    l'auteur    n'a    plus    de 
part  au  profit    des    représentations.    Dicesi    che 
un'  òpera  nuova  è  caduta  nelle  règole  ,   quando 
non    si   guadagna  più  ,    per    ogni    re'ci  a ,    una 
certa  somma  determinata.  §.  T.  de  médecine.  On 
appelle,  règles,  au  plur.,  la  purgation  ordinaire  et 
naturelle  des  femmes,  Mèstrui,  mesi  m.  pi.,  pur- 
ghe f.  pi.  disàngue.%  Règle,  signifie  encore,  les  4a- 
tutsque  les  religieux  d'un  ordre  sont  obligés  d'ob- 
server, Règola  t.,  statulim.  pi.,  costituzione  f.  degli 
órdini  religiosi.  La  règle  de  saint-Augustin,  la  rè- 
gle   de   saint-Benoît  ,    la    règle  de  saint-François. 
§.  On  dit,  qu'un  religieux  sait  fort    bien  sa  rè- 
gle ,  pour  dire,  qu'il    l'observe  tiès-exactement, 
Osservar  bene  la  sua    règola.  g.   On    dit  ,  qu'un 
bénéfice  est  en  règle,  pour  dire,  qu'il  doit  être 
possédé  par  un  religieux  ,  Benefizio  che  dee  esser 
posseduto  da  un  regolare.    Ou    dit ,    qu'un    bé- 
néfice a  passé  de  règle  en  commende,  pour  dire, 
qu'après  avoir  été  possédé   par  un  régulier,  il  est 
possédé  par  un  séculier,    Passar  da  un  regolare 
a  un  secolare. 

Règle  ,  modèle  (syn.).  La  règle  prescrit  ce 
qu'il  faut  faire  ;  le  modèle  montre  la  chose  toute 
faite.  On  doit  suivre  l'une,  et  imiter  l'autre. 

Règle  ,  règlement  (syn.).  La  règle  regarde 
proprement  les  choses  qu'on  doit  faire  ;  et  le  rè- 
glement, la  manière  dont  on  les  doit  taire.  L'é- 
quité et  la  charité  doivent  être  les  deux  grandes 
règles  de  la  conduite  des  hommes  ;  elles  sont 
même  en  droit  de  déroger  à  tous  ses  règlements 


bois  sont  en  coupes  réglées,  qu'on  les  a  mis  en 
coupes  réglées,  pour  dire,  qu'on  en  coupe  tous 
les  ans  une  certaine  quantité  d'arpents  à  un  cer- 
tain âge,  en  sorte  que  les  coupes  différentes  se 
succèdent  les  unes  aux  autres,  Tagliate  regolari, 
giusta  ilprescritto.  g.  On  dit  aussi,  qu'une  femme 
est  réglée,  pour  dire  ,  qu'elle  a  ses  régies  ordi- 
naires régulièrement,  Donna  che  ha  le  sue  pur- 
ghe regolale.  g.  On  appelle,  troupes  réglées,  des 
troupes  entretenues  sur  pied,  pour  les  distinguer 
des  milices,  Truppe  regolate. 

Réglé,  rangé  (syn  ).  On  est  réglé  par  ses  mœurs 
et  par  sa  conduite.  On  est  rangé  dans  ses  affai- 
res et  dans  ses  occupations.  L'homme  réglé  mé- 
nage sa  réputation  et  sa  personne;  il  a  de  la 
modération,  et  il  ne  fait  point  d'excès.  L'homme 
rangé  ménage  son  temps  et  son  bien;  il  a  de 
l'ordre,  et  il  ne  fait  point  de  dissipation. 

Réglé  ,  régulier  (syn.).  Ce  qui  est  réglé,  est 
assujetti  à  une  règle  quelconque,  uniforme  ou  va- 
riable, bonne  ou  mauvaise.  Ce  qui  est  régulier 
est  conforme  à  une  règle  uniforme  et  louable. 
Le  mouvement  de  la  lune  est  réglé,  puisqu'il  est 
soumis  à  des  retours  périodiques  égaux  ;  mais  il 


VepbrricTRi.'R    ,     1  ,  „™'™       I      llËGLÉ    ÉE,    part.  V.  son  verbe.   §    On  dit 

1RER  et  selon  quelques-uns  REG1TRKR  ]  familièrement,  noi  rangs  sont,  réglés,  pour    dire, 

il  ne  peut  y   avoir  entre  nous  ni  sujet  de  dispute, 


(r-Jis-tré,  r-jl-t<é),  v.  a.  T.'  de  formule.  Enre 
gistrer,  insérer  dans  le  registre,  Registrare,  no- 
tare  j  scrivere  a  registro. 

REGLE  (règi),  s.  f.  Instrument  de  mathémati- 
que ,  long  ,  droit  et  plat  ,  fait  de  bois  ou  de 
métal,  et  qui  sert  à  tirer  des  lignes  droites 
Riga  f.,  règolo  m.  g.  Règle,  signifie  figuiément' 
principe,  maxime,  loi,  enseignement,  et  géné- 
ralement tout   re 


l'esprit  et  le  coeur,  Legge  f.,  ór 
màsiima  f.,  principio  ,  obbligo  ,  t 


qui  tert  à  conduire,  à  diriger 
órdine  m.,  règola, 
Ugo  ,  dovere  m.  g.  Il 
signifie  quelquefois,  ordre,  bon  ordre,  Règola  i., 
órdine,  modo  m  g.  Il  se  prend  aussi  pour  exem- 
ple ,  modèle,  Règola,  norma  f.,  esèmpio,  mo- 
de'lo  m.  g.  Il  se  dit  encore  des  lois  humaines, 
des  ordonnances,  des  coutumes,  des  usages,  Rè- 
gola  ,  legge  ,  manza  f.  Les  règles  de  la  'justice; 
cette  procédure  est  dans  les  règles ,  selon  les 
règles.  Les  règles  de  la  politesse,  etc.  g.  On  dit, 
qu'un  procédé  est  dans  les  légles,  n'est  pas  dans' 
les  règles,  pour  dire,  qu'il  cal  ou  qu'il  n'est  pai 
conforme  à  quelque  précepte,  à  quelque  principe 
de  morale,  de  bienséance,  à  l'usage  reçu  parmi  les 
honnêtes  gens,  etc..  Essere  conforme,  o  non  con- 
forme alle  règole,  a'vrincipj  della  morale,  della 
viltà  ,  ce.  g.    Ou  dit 


ni  occasion  de  cérémonie,  Non  può  nàscere  fra 
di  noi  soggetto  alcuno  di  contesa,  né  da  dovere 
stare  su  le  cirimònie,  sui  convenévoli,  g.  On  dit, 
il  est  réglé  que  .  .  .,  pour  dire,  il  est  déterminé 
que..;;  cela  est  réglé,  pour  dire,  cela  e4 
jugé,  arrêté,  conclu:  È  stabilito,  è  conduits > 
che  ...  g.  On  dit  proverbialement  d'un  homme 
qui  observe,  avec  une  grande  ponctualité,  une 
certaine  manière  de  vivre,  qu'il  est  réglé  comme 
un  papier  de  musique  ,  Uomo  puntualissimo. 
§.  On  dit  aussi  proverbialement,  que  la  vie  d'un 
homme,  que  sa  journée  est  réglée  comme  un  pa- 
pier de  musique  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  tous  les 
jours  les  mornes  choses  à  peu  près  aux  mêmes 
heures,  Uomo  che  mena  una  vita  regolata,  g.  Ré- 
gie, s'emploie  en  plusieurs  phrases,  plutôt  comme 
adjectif  que  comme  participe.  Ainsi  on  dit  d'un 
homme  sige,  que  c'est  un  homme  réglé,  un  esprit 
regie.  Uomo  regolalo  ,  sàvio.  On  dit  aussi  ,  que 
le  prix  d'une  marchandise  est  réglé  ,  pour  dire, 
qu'il  est  fixé,  et  qu'il  n'y  a  point  à  mai- bander, 
Prezzo  fissato,  determinalo.  On  dit,  qu'un  homme 
a  le  pouls  réglé  pour  dire,  que  les  battements  de 
son  pouls  sont  égaux  sans  être  trop  forts  ni  trop  fré- 
nn.'T     '    5        '"  "'°     '    kr    I"™'8'  Polso  regolatolo  regolare.  On  dit,  qu'une 


n'e4  pas  régulier,  parce  qu'il  n'est  pas  uniforme 
dans  la  même  période.  En  parlant  de  la  vie,  de 
la  conduite,  des  mœurs  ,  réglé  dit  autre  chose 
que  régulier.  Une  vie  réglée  peut  s'entendre  au 
physique  et  au  moral  ;  au  physique ,  c'est  une 
vie  assujettie  à^  une  règle  suggérée  par  des  vues 
de  santé  ou  d'économie  ;  au  moral ,  c'est  une 
vie  extérieurement  conforme  aux  règles  de  mo- 
rale que  le  monde  même  exige  :  mais  une  vie 
régulière  est  conforme  aux  principes  de  la  mo- 
rale et  aux  maximes  de  la  religion  :  il  y  a  à  peu- 
près  la  même  différence  ,  en  parlant  de  la  con- 
duite et  des  mœurs.  Hors  de  la  morale,  ce  qui 
est  réglé  était  originairement  libre,  et  n'est  soumis 
à  une  règle  que  par  un  choix  libre,  ou  par  con- 
vention ;  c'est  ainsi  qu'il  faut  l'entendre  d'une 
dispute  réglée,  d'un  ordinaire  réglé,  d'un  temps 
réglé,  etc.:  ou  bien  il  s'agit  d'une  règle  établie 
par  le  fait,  et  dont  il  est  difficile  ou  impossible 
de  rendre  raison  ,  comme  quand  on  parle  d'une 
fièvre  réglée.  Mais  tout  ce  qui  est  régulier  doit 
être  conforme  à  la  règle,  et  tend  au  vicieux 
dès  qu'il  s'y  soustrait  :  tels  sont  un  bâtimerjt, 
un  discours,  un  poème,  une  construction,  une 
procedure,  etc. 

RÈGLEMENT  Q-ègl-man),  s.  m.  Ordonnance, 
statut  qui  apprend  et  prescrit  ce  que  l'on  doit 
faire,  Regolamento,  ordinamento,  órdine  in.,  le— 
gè  (.,  statuto  m.  g.  Il  se  prend  quelquefois  pour 
I  action  de  régler,  comme  dans  cette  phrase:  tra- 
vailler au  règlement  des  limites,  Lavorare  al  re- 
golamento ,  ordinamento  ,  stabilimento  m.  de'  li- 
mili, g.  Règlement  de  juges,  Sentenza  f.  che  pro- 
nùnzia sopra  un  confuto  di  giurisdizione  insorto 
fra  due  tribunali  indipendenti  l'  uno  dall'  altro, 
g  On  dit,  plaider  en  règlement  de  juges,  pour 
dire,  plaider  afin  de  faire  décider  à  quel  tribu- 
nal une  affaire  doit  être  portée.  Et  l'on  dit  dans 
le  même  sens,  instance  en  règlement  de  juges, 
arrêté  en  règlement  de  juges.  Determinazione  l.  d'i 
tribunale. 

RÈGLEMENT  (re-gle-man),  adv.  Avec  règle, 
d'une  manière  réglée  ,  Regolatamente  ,  con  ré- 
gola  g.  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  se  font 
toujours  précisément  de  la  même  maniere,  et  dans 
le  même  tempi,  Regolatamente,  regolarmente. 

Régléineul,  régulièrement  (syn.).  Quand  on  ne 
veut  marquer  que  la  persévéïance  à  (aire  une  chose 
toujours  de  la  même  manière,  ces  deux  adverbes 
sont  synonymes  ,  et  se  prennent  indifféremment 
l'un  pour  l'autre.  Ainsi  ,  l'on  peut  dire  d'un 
homme  de  cabinet,  qu'il  éiudie  règlement  ou  ré- 
gulièrement huit  heures  par  jour  ;  que  tous  les 
jours  il  se  lève  règlement  ou  régulièrement  à 
cinq  heures  ,  etc.  Mais  il  y  a  de»  circonstances 
où  l'on  ne  doit  pis  prendre  l'un  pour  l'autre. 
Règlement  veut  dire  alors,  d'une  manière  é'ale 
que  l'on  peut  regarder  comme  règle,  ou  qui  sem- 
ble soumise  à  une  règle  ;  régulière  mei  a  veut 
dire,  d'une  manière  conforme  h  une  régie  réelle 
ou  aux  règles  en  général.  Règlement  indique  dé 
la  précision,  et  suppose  de  la  sagesse  et  de  l'or- 
dre ;  régulièrement  désigne  de  l'attention,  et  sup- 
pose de  la  soumission  et  de  l'obéissance.  Vivre 
règlement  est  un  moyen  assuré  de  ménager  tout 
à  la  fois  sa  bourse  et  sa  santé  :  vivre  régulière- 
ment est  le  moyen  efficace  d'assurer  son  bonheur 
daus  ce  inonde  et  dans  l'autre. 
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ÉLÉMENTAIRE,  »dj.  dei  d.  g.  Qui  sppar-1 
tient  au  regteosent,  nui  le  concerne,  Che  spella,] 
e,   M<rtMM   a    i  esalamento. 

I  i  (.1.!  1,  v    a.  Tirer  de?   Iipnes  sur 

,jurr,  il  ii  patenenaîn  •  du    \ilin,    da  car- 
ton   ele  ,  pour  terrò  «le  reele  ,    ou    pour  orne- 
ment. iTfjaia.  tirare  lince.  %.  Régler. ngaifiefigo* 
renient,  conduire,   diriger  suivant   certaines  ré  Je», 
luujellir   a   certaines   règle*,    lie  co  lare  ,  guidare, 
cremare,  condurre,  ducere,  lèggere.  §.  On  dit, 
r,  ||ef   ics  alfairrs  .   pour  dire  ,    les   mcilre    dans 
«inr    bon   ordre,   Regolare  le  sue  faccende;    mét- 
terle   in    buon    online  ,     in  buono    rta'o.    g.   On 
dit  ,    régler    >a    dépense,    régler    sa  table  ,    son 
r  •  iinage  ,    pour    d  re  ,    mettre    un    certain    or- 
dre  dan»    la     dépense     de   sa   maison  ,   de     «a  ta- 
ble,  ele   Cela  se  dit  aussi   quelquefois  ,   pour  dire, 
retrancher  »a  dépense,  son  équipage,  etc.,  Bago- 
larti ,    regolar    le  spese,  $.  On  dit  ,  régler    une 
pendule  .  une  montre,  pour  dire,  les  mettre    en 
étal  S'aller  bien,  Regolar* un  oratolo.  §  Régler, 
signifie  ausM,  déterminer,  décider  une  chose  d'une 
facon   ferme   et  stable,  Regolare,  ordinare,  deter- 
minare,  prescrivere,  stabilire,  decretare,  por  fine, 
risòlver*,  giudicare,  deliberare,  statuire,  jet  mare. 
1     .:1er  toutes  choses.   On  a  réglé  que  ...  g.  On 
dit      régler  des  différents,  pour  dire,  les  terminer, 
soit  par    un  jugement  ,  soit  par  un  accommode- 
ment ,   Decidere,  giudicare,  ai  binare;     ei  minar  i 
piati,  i  Ungi  ,  le  quisiioni.    §.  On  dit  aussi  .  ré- 
gler une  affaire,  régler  un  compte  ,    pour    dire  , 
terminer  une  affaire  ,    arrêter    un    compte  ;    ré- 
gler le  mémoire  d'un  ouvrier,  pour  dire,  en  met- 
tre  tous  1rs    articles   à   leur    juste  valeur  :    Rego- 
lare ,  ordinare  ,  acconciare.    §.    T.  de    pratique. 
On  dit  ,  régler  les  parties  à  écrire  et  produire  , 
pour  dire  ,  ordonner  que  les  parties    écriront  et 
produiront  dans  un  certain  temps ,  Ordinare,  im- 
pone alle  parli  litiganti  la  esibizione  delle  scrit- 
ture fra  un  certo  tempo.    §    v.    pr.    Se    régler. 
On    dit  ,   se  régler  sur  quelqu'un  ,  pour  dire,  se 
conduire  sur  l'exemple  de  quelqu'un,  prendre  quel- 
qu'un pour  modèle  de  sa  conduite.  Et  l'on  dit,  se 
régler  sur  anelane  chose,  pour  dire,  se  conformer 
à  ce  qui  a  été  décidé  ou    pratiqué    sur  quelque 
chose.     Regolarsi;    prender    norma  ,    o  esèmpio  ; 
conformarti.  §.  Se  régler,  devenir  réglé,  régulier. 
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gne  de  Jésus-Christ  est  en  nous  ,   Il  regno  m.  di 
Gesù  Cri, lo.  §.  On  dit  aussi,  le  règne  de  la  grâ- 
ce ,    pour    dire  ,    le     pouvoir    de    la    grâce  ;     le 
règne  du   péché  ,  pour  dire  .  l'empire    du   pèche 
sur  les   hommes  :   Il  regno  della  grazia,  il  regno  m. 
del  peccato.  g.  On    dit  figurément  ,    cire  en  rè- 
gne ,  pour  dire,    cire  en    vogue,    Sut  in  gri- 
do, in  crédito,  in  uto  ,  in  voga,    g.  On   dit    en 
physique,   le   règne  animal,    le   règne   végétal,   le 
règne  minéral,  pour  dire,  les  animaux  ,  lei  re- 
Ktans,   les   minéraux,   if  regno  animale,  il  r  gno 
vegetabile,  il  regno  minerale  m.  §.    Règne,  se  dit 
aussi  de    la     tiare    du  pape  ,    et  des    couronnes 
suspendues  sur  le  mutre-autel  d'une    église.    La 
tiare  se  nomme  aussi  trirègne.  Regno,  triregno  m., 
tiara   f 

RÉGNER  {'è-gnè).  v.  n.  Régir ,  gouverner  un 
état  avec  titre  de  roi.  Il  se  dit  par  extension  , 
des  princes  souverains,  quoiqu'ils    n'aient  pas  le 


On  dit,  qu'une  fièvre  commence  à  se  régler,  pour 
dire,  qu'après  que  les  accès  en  ont  été  irrégu- 
lier»  ,  elle  commence  à  se  tourner  en  tierce,  en 
quarte,  etc.,  Febbre  che  comincia  a  farsi  regolare. 
i  ÉGLET  (re-gle),  s.  m.  T.  d'imprimerie.  Pe- 
tite règle  de  fonte,  dont  les  imprimeurs  se  ser- 
vent pour  marquer  des  lignes  droites  ,  Riga  f. 
g,  Règle  de  bon  montée  sur  deux  coulisses  ,  à 
l'usage  des   menuisiers,  Règolo  m. 

REGLETTE  ('r-g/et)  ,  ».  ».  T.  d'imprimerie. 
Petite  icglc  de  bois  qui  sert  aux  compositeurs 
pour  tirer  leurs  lignes  du  compositeur,  et  pour  les 
placer  sur  la  galèe  ,  Stecca  l. 

RÉGLEUR,  EUSE  {re-gUur,  gleûz),  s.  m.  et  f. 
Celui  ,  celle  qui  règle  les  papicrB  ,  Colui  m.,  co- 
lti f    che  riga,  elle  lira  linee  sopra  la  carta. 

Il', LISSE  (re-glis)  ,  s.  f.  Hante  dont  la  ra- 
cine est  d'un  grand  usage  en  médecine  dans  les 
lutnrs,  pour  adoucir  les  humeurs  acres  ,  et  re- 
n,.  .iirr  aux  vice»  de  la  poitrine.  Le  suc  de  cette 
racine  se  prépare,  soit  rn  blanc,  soit  en  noir,  et 
te  nomme  jus  de  réglisse.    Regolizia ,   logorizia  , 

liquirizia    f. 

bÊGLOlR  (le-g'oùr),  s.  m.  Outil  pour  régler 
]r  paptei  Strumenta  m.  per  rigar  la  caria. 
g  [o  n  timent  de  bois  ou  d'os  à  I  usage  des  cor- 
donniers ,  Bruniiojo  m. 

I  ÉGLURE  (re-glur),  s.  f.  Maniere dont  le  pa- 
pier est  réglé,  ouvrage  de  régleur,  Righe,  linee!., 
il  ridare  m.   la  caria. 

I  EGH  \NT,  TE  (rt-gnan,  enant)  ,  adj.  Qui 
r..i.r,  J;-;i:antr,  che  regna.  *.',.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  d'un  souserain  qui  n'est  pas  roi.  Le 
prince  régnant.  Il  principe  regnante,  g,  Il  se  dit 
rjoelnnefoil  au  figuré,  en  parlant  des  chose».  Le 
I  .1  régnant,  l'opinion  r.:;;n-iit<:  ,  /(  g'"lo,  l'uso 
presente,  CopiniOtU   dominante. 

REGNE  (ie-gn),  t.  m.  Gouvernement,  admi- 
nistration d'un  royaume  par  un  roi.  Il  te  dit 
du  roi  et  non  pas  du  royaume:  tout  le  régne 
de  I.o'in  XIV,  etc.  Regno,  impèrio,  governo  , 
Lupara  m  £.  Il  »e  dit  par  extension,  des  princes 
aonvenini  ,  quoiqu'il»  n'aieut  pa»  le  titre  de  roi, 
fîegno  m.  \\  On  dit,  dan»  le  ttylede  IT.criture-Sain- 
te,  le  règne  de  Jé»ut-Cbn»t  tur  Ics  araci,  le  ré- 


titre  de  roi  ,  Regnare  ,  signoreggiare,  go 
dominare,  comandare,    sovraneggiare ;  aver  im- 
pèrio, dominio,  comando  assoluto.    §.    Il  se  dit 
aussi  figurément ,  et  signifie,  dominer,  Regnare, 
dominare  ,  predominare  ,  padroneggiare  ,    signo- 
reggiare. §.   Il    signifie  encore    figurément,    être 
en  crédit,  en  vogue  ,  à  la  mode  ,  Regnare  ,  do- 
minare ,  signoreggiare  ,  ésjere   Ût  voga  ,    in    cre- 
dito. §.  On  dit,  que  l'hyperbole,  que  l'antttne- I 
se,  que  l'ironie  régnent  dans  un  discours,  pour* 
dire  ,    que  ces  figures    y   sont    fort    fréquentes  , 
L'ipèrbole,  l'antitesi,  l'ironia  dominano,  abbon- 
dano,    son   frequenti     in    un    discorso,     g.    On 
dit  ,  qu'une  comiche,  une  frise  ,  un  balcon  ,  un 
corridor  régnent  le  long  d'un  bâtiment,  régnent 
autour  d'une  chambre  ,  etc.,  pour  dire  ,  qu  une 
comiche  ,  qu'une  frise  s'étend  tout  le  long  d'un 
bâtiment,  tout  autour  d'une  chambre,  etc.,  Cor- 
nice, fiègio,  ec,  che  ricorre  ,  che  regna  intorno 
a  una  fàbbrica,  ec.  §.   On   dit  aussi,  le  vent  qui 
rè°ne,  la  maladie  qui  règne,  //  vento  che  regna, 
che  tira,  che  soffia;  la  malattia  che  regna,  che 
corre. 

RÉGNICOLE  (reg-ni-col;  le  g  se  prononce 
durement),  adj.  et  S.  m.  T.  de  jurisprudence  et  de 
chancellerie.  Il  se  dit  de  tous  les  habitants  natu- 
rels d'un  royaume,  par  rapport  aux  privilèges 
dont  ils  sont  en  droit  de  jouir;  et  il  s  emploie 
par  extension  ,  en  parlant  des  étrangers  a  qui  le 
roi    accorde  les  mêmes  privilèges  :  Regnicolo  ,  del 

regno.  .e... 

REGONFLEMENT  {r-gonfl-man),  s.  m.  Elé- 
vation des    eaux    dont    le  cours    est  arrête    par 


m:  g 

REGRADILLÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REGIIADILLER   (i-gm-di-gliè  )  .  v.  a.  Friser 
les   cheveux   avec  un  fer  chaud  ,  Increspare,  in- 
nondiate  i  capelli  con   un  ferro   caldo. 

REGRAT  (r-grà),  s.  m.  Ventedescl.de  char- 
bon, etc.,  à  pente  mesure,  à  petit  poids  ,  f  en- 
dita  f.  del  sale  a  minuto.  §.  Il  se  dit  quelquefois 
du  lieu  où  le  sel  se  vend  à  pelile  mesure  ,  h 
petit  poids  ,  Bottega  ,  o  simile,  dove  si  vende  il 
sale  a  minuto.^.  Marchandise  de  peu  de  valeur 
qu'on  achetle  pour  la  revendre  ,  Merci  di  poco 
Valore  ,  robe  da  rigattiere  l.   pi. 

REGRAT  l'È,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REGRATTER  (r-gra-té),  v.  a.  Gratter  de  nou- 
veau ,  Rigraliare,  grattar  da  capo.  §.  Il  signifie 
aussi,  racler,  et  il  se  dit  proprement  des  bâti- 
ments de  pierre  de  taille,  dont  on  enlève  la  su- 
perficie pour  les  faire  paraître  neufs,  Raschiare, 
racconciare  ,  rifare,  ripulite.  §.  v.  n.  Regratter, 
se  dit  Cg.  et  fain.  pour  dire,  faire  des  réductions 


quelque   obltacle  ,   Rigonfiamento  , 


rincorsameli- 


lo   m.,  escrescenza  f.   d'acqua. 

REGONFLER  (  r-gon-Jlé  ),  v.  n.  Il  se  dit  des 
eaux  courantes  qui  s'enflent  et  s'élèvent,  quand 
elles  sont  arrêtées  par  quelque  obstacle  ,  Rigon- 
fiare, ringorgare. 

REGORGEMENT  (r-gor-j-man)  ,  s.  m.  Action 
de  ce  qui  regorge ,  Ribocco ,  trabocco ,  trabocca- 
mento   i  ingorgamento  ,  ridondamenio  m.  ^ 

REGORGER  (r-gor-jè),  v.  n.  Déborder,  se- 
pancher  hors  de  ses  bornes.  Il  ne  se  dit  au  pro- 
pre ,  que  de  l'eau  et  des  autres  liqueurs.  Tl a- 
boccare,  ringorgare,  ridondare,  sgorgare,  b  Un 
dit  fi".,  regorger  de  biens,  de  richesse,  de  blés, 
de  vins  ,  etc.,  pour  dire  ,  en  avoir  une  grande 
abondance,  Traboccare,  soprabboirfare;  avere 
in  gran  còpia  ,  a  gran  doviua,  a  ribocco,  fc-  L»n 
dit  aussi  forn.  d'un  homme  qui  jouit  d'une  parfaite 
santé  ,    qu'il  regorge    de    santé  ,    Abbondare    di 

sanità.  i        e      r> 

REGOULE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  Un 
dit  populairement,  j'en  suis  regolile,  pour  dire, 
j'en  suis  rastasié  jusqu'au  dégoût,  lo  ne  son  sa- 
tollo, ris'ucco  ,   sàzio. 

REGOULER  (r-gà-lé),  v.  a.  mot  populaire  , 
qui  signifie,  rabrouer,  repousser  avec  des  pa- 
r0|,..,  ,,,, l.s  et  fâcheuses,  un  homme  qui  dit, 
nui  propOM  quelque  chose,  Il ravare  ,  ributtare 
con  pnrnle   brusche. 

RÉGOURME,  ÉE,  part.  V.son  verbe. 

REGOURMKR  'r-gùr-mé),  v.  a.  Gourmer  de 
BOureaa  ,  lì"r  nuovamente  de'pugni.  §.  V.  rccipr. 
Se  regourmer  ,  se  battre  de  nouveau  ,  Uàlleni 
da  cap-,  .darsi  nuovamente  rie'  pugni. 

REGOUTE,  ÉE  ,  part.  V.  ton  verbe. 

REGOÛTER  (r-gu-tè),  v.  a.  Goûter  de  nou- 
veau ,  Ratsaggiare. 

niGRACIÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

REGRACIER  (r-gra-ji-é  )  ,  v.  a.  Gracier  une 
seconde  fois.  Le  roi  l'a  regracié.  Graziare  di  nuovo.  \ 
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sur  les  plus  petits  articles  de  la  dépense  d  un 
compte,  Far  delle  riduzioni  sopra  ogni  menoma 
spesa.  §.  Faire  le  regrat  ,  vendre  le  tel  en  dé- 
tail et  à  petite  mesure,  Fender  il  sale  a  minuto. 
REGRATTERIE  {r-grat-ri),  s.  f.  Commerce  , 
marchandises  de  regrat  ,  Commèrcio  m.  ,  mer- 
ci f.  pi.  da  rigattiere. 

REGRATTIEK  ,  1ÈRE  (r-gra-liè,  lier),  s.  m. 
et  f.    Celui  ou  celle    qui   vend    du    sel    à  petit 
poids,  Venditore  m.,    venditrice  f.  di  sale  a  mi- 
nuto.   §.    Il     se  dit  aussi    quelquefois  des  petits 
marchands  qui  vendent  d'autres  sortes  de  denrées 
en   détail  et  de  la  seconde  main,  Rigattiere,  riven- 
dùgliolo, barullo  m.,  rivendùgliola  f.    §.  Il  se  dit 
fig.  de  celui,  de  celle  qui  ,  sur  un  compte  ,    sur 
une  dépense  d'une  grosse    somme  ,   fait   des  ré- 
ductions aux  plus  petits  objets,  Spilòrcio  m.,  spi- 
lòrcia f.,  che  guarda  nel  sottile  in  ogni  spesa. 
REGREFFÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 
REGREFFER  (  r-grè-fè  )  ,  v.  a.  T.  de  jardin. 
Greffer  un  arbre    de    nouveau  ;     ce  qui    se    fait 
lorsqu'y    ayant   parmi    les   plants    quelque    arbre 
greffé    d'un    mauvais    fruit  ,    on    le  greffe  d'une 
meilleure  espèce  sur  la  greffe  même:  Rinnestare. 
REGRÊLAGE  (  r-gré-la-j  ) ,  s.  m.    Action    ou 
opération  par  laquelle    on    blanchit    la   cire  ,  et 
ses  effets,  Il  rifóndere  m.  la  cera  per  imbianchirla. 
REGRLLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REGRÉLER  (r-gré-lé).  v.  a.  II  se  dit  de  l'action 
de  faire  passer  la  cire  dans    le    grcloir    pour  la 
faire   blanchir  ,  Rifóndere  la  cera. 

REGRÈS  (r-gre),  s.  m.  T.  de  junspr.  Droit  , 
pouvoir  de  rentrer  dans  un  bénéfice  qu  on  a 
résigné.  Il  n'est  d'usage  que  dans  les  matière» 
bénéficiâtes.  Regresso  m. 

RÉGRESSION  (rc-grè-si-on),  s.  f.  T.  de  rhet. 
Figure  qui  fait  revenir  les  mots  sur  eux-mêmes, 
avec  un  sens  différent  ,  Rigressione  f. 

REGRET  {r-grè).  s.  m.  Déplaisir  d'avoir  perdu 
un  bien  qu'on  possédait,  ou  d'avoir  manque 
celui  que  l'on  aurait  pu  acquérir  ,  Rammarico  , 
rincrescimento,  dispiacere,  disgusto,  cordoglio  m. 
g.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  de  toute  sorte  de 
déplaisir,  on  léger  ou  considérable,  Rincresci- 
mento, dispiacere  m.  J'ai  regret  de  ne  pouvoir  vous 
rendre  ce  service  ,  j'ai  du  regret  de  vous  vo)r 
dans  l'erreur,  etc.,  Mi  spiace  ,  mi  rincresce  ,  Bll 
fa  pena  di  non  potervi  prestare  questo  servl- 
'  -io  ,  ec.  §.  Regret,  signifie  aussi,  repentir  ,  de- 
plaisir  d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque 
chose  ,  Rincrescimento,  dispiacere,  dolore,  ram- 
màrico, rammaricamene,  pentimento,  cordoglio  m. 
§  Regrets,  an  pluriel,  signifie  quelquefois,  lamen- 
tation ,  plaintes,  doléances,  Doglienze,  doglian- 
ze ,  querele  f.  pi.,  lamenti,  lai  m.  pi.,  lamentazio- 
ni i.  pi.,  gémiti  m.  pi.  S.  A  regret,  adv.  ,  avec 
répugnance,  Mal  volentieri ,  a  fatica  ,  a  mala 
pena,  a  male   in  corpo.  . 

REGRETTABLE  (r-grè-tabl),  ad,,  des  d.  g.  Qu. 
mérite  d'être  regretté,  Che  merita  d  essere  co/n- 
inalilo,  desiderato 

R  EGRE  ITÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
REGRETTER  (r-grè-té),  v.  a.  Lire  fâche,  être 
affligé  d'une  perte  qu'on  a  faite,  ou  d  avoir  man- 
qué un  bien  qu'on  pouvait  acquérir,  d  avoir  fait, 
ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose  ,  Dolersi  , 
condoaliarsi ;  avere,  o  provar  dispiacere,  ram- 
màrico ,  dolore  ,  rincrescimento  ;  compiangere  , 
rincréscere,  rammaricarsi,  star  Iti  sul  cuore , 
dolersi.  ,  , 

REGROS  {r-gn>),  ».  m.  Grosse  ecorec  pour  le 
tan,  Grossa  scoi'a  f.  per  la  cóncia. 
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REGROSSI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
REGROSSIR ,  v.  a.    T.  de    grav.  Élargir    des 
tailles  ,  des  hachures  ,  Allargare  i  tagli  o  i  traiti 
del  bulino.  m 

REGUINDÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
REGUINDER  (r-ghèn-dé),  v.  a.  Guinder,  éle- 
ver une  seconde  fois  ,  Rialzare.  §«  v.  pr.  T.  de 
fàuconn.  Se  reguinder  ,  faire  une  nouvelle  pointe 
au-dessus  des  nues,  en  parlant  de  l'oiseau,  Fare 
Una  nuova  colonnata. 

RÉGULARISATION  (re-gula-ri-za-si-on),  s.  f. 
Action  de  régulariser  ,  et  ses  effets ,  L  atto  m. 
di  regolare,  o  di  render  regolare. 

RÉGULARISÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
T.  de  gratnm.  Rendu  régulier,  Fallo  regolare. 

RÉGULARISER  (re-gu-la-ri-zé) ,  v.  a.  Rendre 
régulier  ,  donner  de  la  régularité  à...  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  figuré.  Regolarizzare ,  rèndere 
regolare  ,  dare  della  regolarità  a  .  .  . 

RÉGULARITÉ  (  re-gu-la-ri-tè  ) ,  s.  f.  Confor- 
mité aux  règles.  Ce  mot  a  divers  usages  ,  tant 
daDS  la  physique  ,  que  dans  la  morale  ,  dans 
la  religion  et  dans  les  arts.  Dans  la  physique  , 
il  se  dit  de  l'ordre  invariable  de  la  nature.  La 
régularité  du  mouvement  des  corps  célestes ,  la 
régularité  du  flux  et  reflux  de  la  mer  ,  Regola- 
rità del  moto  de'  corpi  celesti  ,  regolarità  f.  del 
flusso  e  rejlusso  del  mare.  Dans  la  morale  ,  il 
se  dit  de  l'observation  exacte  des  devoirs  et  des 
bienséances,  Regolarità  f.  di  vita,  di  costumi.  Ce 
prélat  vit  dans  une  grande  régularité,  Quel  pre- 
lato mena  una  vita  mollo  regolare.  A  l'égard 
de  la  religion  ,  il  se  dit  de  l'observation  des 
règles,  des  pre'ceptes  et  des  commandements  de 
Dieu  et  de  l'église  ,  Regolarità,  esattezza  f.  A 
l'égard  des  arts  ,  il  se  dit  aussi  de  l'observation 
des  règles  ,  et  on  l'emploie  ,  tant  en  poésie  , 
qu'en  peinture,  architecture,  etc. ,  Regolarità  f. 
§.  En  parlant  de  la  juste  proportion  des  traits 
du  visage  ,  on  dit ,  la  régularité  des  traits  du 
visage,  Regolarità  f.  de'  lineamenti  del  volto.  §.  T. 
de  mathématique.  Régularité  dans  une  figure , 
se  dit  de  l'égalité  de  tous  ses  côtés  et  de  tous 
ses  angles,  Regolarità  f.  §.  Régularité,  en  parlant 
des  ordres  religieux,  signifie,  l'exacte  observation 
des  régies  de  chaque  ordre.  Regolarità,  osservan- 
za f.  §.  Il  se  dit  aussi,  pour  signifier  l'état  reli- 
gieux, par  opposition  à  l'état  séculier,  Regolarità  f. 
REGULATEUR  (re-gu-la-teur),  t.  m.  T.d'hor- 
log.  Les  horlogers  entendent  par  ce  mot,  le  ba- 
lancier et  le  spiral  dan?  les  montres;  la  verge  et 
la  lentille  dans  les  pendules  :  Regolatore  va.  g.  On 
appelle,  régulateur  du  feu,  une  machine  où  l'on 
peut  conserver  une  chaleur  assez  forte  pour  faire 
eclore  des  poulets  ,  pour  chauffer  un  bain  do- 
mestique ,  etc.,  Regolatore  m.  del  fuoco.  §.  Celui 
qui  règle,  qui  dirige,  Regolatore  va. 

REGULE  (re-gul),  s.  m.  T.  de  chimie.  Il 
signifie  la  partie  métallique  pure  d'un  demi- 
métal.  On  dit  ,  régule  d'arsenic  ,  régule  d'anti- 
moine ,  etc.  On  dit  aussi  ,  la  partie  réguline. 
Regolo  d'  arsènico  ,  règolo  m.  d'antimònio. 

REGULIER,  1ÈRE  (re-gu-lié,  lier),  adj.  Il  se 
dit  généralement  de  tout  ce  qui  est  suivant  une 
certaine  régularité.  Ainsi  dans  la  physique  on 
dit,  les  mouvements  réguliers  des  corps  célestes, 
le  flux  et  reflux  de  la  mer  ont  leurs  périodes 
régulières.  Regolare.  §.  Il  se  dit  encore  dans  la 
morale  et  par  rapport  à  la  religion  ,  Regolare  , 
savio.  §.  Il  signilie  aussi,  exact,  ponctuel  ,  Re- 
golare ,  esatto  ,  puntuale  ,  diligente  ,  attento.  Il 
a  été  toujours. très-régulier  à  teuir  sa  parole. 
C'est  un  homme  régulier  dans  les  moindres 
choses,  g.  Il  se  dit  aussi  dans  les  arts ,  des 
choses  qui  sont  faites  avec  une  certaine  régu- 
larité ,  avec  une  certaine  symétrie  ,  Regolare , 
ordinato.  §.  On  dit,  que  les  traits  d'un  visa«e 
sont  réguliers  ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont  dans  une 
juste  proportion  entr'eux  ,  Regolare  ,  ben  con- 
formato ,  benfatto  ,  vago  ,  leggiadro.  §.  T.  de 
mathématique.  On  appelle,  figure  régulière,  celle 
dont  les  côtés  et  tous  les  angles  sont  égaux; 
et ,  corps  réguliers  ,  les  polyèdres  dont  les  sur- 
faces sont  des  polygones  réguliers,  égaux  entr'eux: 
Figura  regolare,  corpi  regolari.  §.  T.  de  gram- 
maire. On  appelle,  verbes  réguliers ,  ceux  qui 
suivent,  dans  la  formation  de  leurs  temps,  les 
règle»  générales  des  conjugaisons.  Inerbi  regolari. 
♦>.  Régulier  ,  en  parlant  du  clergé  ,  se  dit  du 
clergé  composé  des  ordres  religieux  ,  Regolare. 
Le  clergé  régulier ,  les  chanoines  réguliers  de 
saint-Augustu» ,    Il  cUro  regolare,  i  canònici  re- 
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golari  di  S.  Agostino.  §.  On  appelle  ,  bénéfice 
régulier,  un  bénéfice  qui  ne  peut  être  tenu  que 
par  un  religieux;  et  on  appelle,  observance  ré- 
gulière ,  l'observance,  la  discipline  pratiquée  par 
les  religieux  :  Benejizio  regolare,  osservanza  re- 
golare. On  dit  dans  cette  même  acception,  lieux 
réguliers  ,  habits  réguliers,  Luoghi  regolari,  àbiti 
regolari.  §.  Régulier,  est  quelquefois  substantif, 
masc.  Alors  il  signifie  un  religieux.  ,  et  est  op- 
posé^à  séculier.  Regolare  ai. 

REGULIEREMENT  (  re-gu-lièr-man  )  ,  adv. 
D'une  maniere  régulière,  avec  régularité,  selon 
les  règles  ,  Regolarmente  ,  con  regolarità  ,  con 
esaltezza,  esattamente,  puntualmente,  g.  Il  signifie 
aussi  règlement,  Regolatamente. 

REGULINE  ,  adj.  f.  T.  de  chim.  Partie  ré- 
guline ,  purement  métallique  d'un  demi-métal. 
V.   Régule. 

RÉGULUS  (re-gu-lus),  s.  m.  Étoile  de  la  pre- 
mière grandeur  dans  la  constellation  du  lion  , 
Règolo  m.  ,  stella  nella  costellazione  del  leone. 

RÉHABILITATION  (re-a-bi-li-la-si-on),  s.  t. 
Rétablissement  dans  le  premier  état ,  Riabilita- 
zione f. 

RÉHABILITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RÉHABILITER  {re-a-bi-li-tè ),  v.  a.  Rétablir, 
remettre  en  état ,  dans  le  premier  état.  Ii  ne 
se  dit  qu'en  parlant  de  ceux  qui,  par  l'autorité, 
ou  séculière ,  ou  ecclésiastique  ,  sont  rétablis 
dans  un  droit  ,  dans  un  emploi ,  dans  quelque 
prérogative  dont  ils  étaient  déchus  ,  Riabilitare. 
§.  Réhabiliter  ,  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  no- 
blesse ,  Riabilitare. 

RÉHABITUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RÉHABITUER  (re-a-bi-tu-é).  Habituer  de  nou- 
veau, Avvezzare,  accostumar  di  nuovo,  g.  v.  pr. 
Se    réhabituer,    reprendre   une    habitude    qu'on 
avait    perdue  ,  Riassùmere  i  vecchi  àbiti. 
REHACHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REHACHER  {r-a-scè)  ,  v.  a.  Hacher    de  nou- 
veau ,  Sminuzzare  di  nuovo  ,  ritritare. 
REHAN1É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REHANTER  (r-an-tè),  v.  a.  Hanter,    fréquen- 
ter de   nouveau  ,  Frequentare  di  nuovo. 
REHASARDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REHASARDER  (r-a-zar-dé)  ,    v.  a.  Hasarder 
de  nouveau,    Esporre    a    nuovo    pericolo,   rici- 
mentarsi. 

REHAUSSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
REHAUSSEMENT  (r-ós-man) ,  s.  m.  Action 
de  rehausser,  Elevazione  t.,  rialzamento  ,  al- 
zamento m.  §.  On  dit  ,  le  rehaussement  des 
monnaies,  pour  dire,  l'augmentation  de  la  va- 
leur numéraire  des  monnaies  ;  le  rehaussement 
des  tailles,  pour  dire,  l'augmentation  de  l'im- 
position des  tailles.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces    façons   de    parler.   Aumento    va. 

REHAUSSER  (  r-ô-sè  ),  v.  a.  Hausser  da- 
vantage ,  R.alzare  ,  alzare.  g.  Dans  cette  ac- 
ception ,  on  dit  fig.  ,  rehausser  le  courage  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  relever  le  courage  , 
Rincorare  ,  rianimare.  g.  Rehausser,  signifie  aus- 
si, augmenter.  Le  prix  du  blé  est  rehaussé.  Ac- 
créscere, aumentare  il  prezzo.  g.  On  dit  aussi  , 
rehausser  les  monnaies,  pour  dire,  en  augmenter 
la  valeur  ;  rehausser  les  tailles ,  pour  dire  , 
augmenter  l'imposition  des  tailles:  Aumentare  le 
monete,  le  imposizioni.  g.  Rehausser,  signifie  en- 
core fig.,  faire  paraître  davantage,  Illustrare, 
dare  un  nuovo  lustro  ,  fur  risaltare.  g.  En  par- 
lant des  ouvrages  de  tapisserie,  on  dit,  les  rehaus- 
ser d'or  et  de  soie,  pour  dire  ,  en  relever  la 
beauté  en  y  mêlant  de  l'or  et  de  la  soie  ,  Or- 
nare ,  ricamare  con  oro  e  seta  ,  per  render  più 
va%o.  g  T.  de  peint.  On  dit  ,  rehausser  des  or- 
nements, pour  dire,  donner  sur  les  endroits  frap- 
pés par  la  lumière  ,  des  touches  d'or  et  d'ar- 
gent pour  ajouter  à  leur  éclat  ,  Aggiugncr  or- 
namenti, g.  Dans  cette  acception  ,  on  dit  aussi 
fig.,  rehausser  l'éclat,  rehausser  le  mérite  d'une 
action,  pour  dire,  faire  valoir,  relever  le  mérite 
d'une  action,  lui  donner  un  nouvel  éclat,  Illu- 
strare ,  riabbellire,  adornare. 

REHAUTS  (r-ô),  s.  m.  pi.   T.  de  peint.  11  si- 
gnifie, les  endroits  des  lumières   d'un   objet  peint, 
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qu'on  a  i  endos  plus  éclatants.  Lumi,  riflessi  va.  p). 

REHEURTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe. 

REHEURTER  (  r-eur-té  ) ,  v.  a.  et  n.  Heur- 
ter de  nouveau,  Urtare  un'altra  volta. 

RE1LLÈRE  (rè-glièr),  s.  f.  Conduite  d'eau  sur 
la  roue  d'un  moulin ,  Canale  in.  che  conduce 
l'  acqua  sulla  ruota  d'  uii  mulina. 


REIMPOSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RÉIMPOSER  (re-èn-po-zé),  v.  a.  Faire  une 
nouvelle  imposition  pour  achever  le  paiement 
d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquit- 
tée ,  Fare  una  nuova  imposizione. 

RÉIMPOSmON  (re-èn-po-zi-si-on),  3.  f.  Noti- 
velie  imposition  faite  pour  achever  le  paiement 
d'une  somme  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquit- 
tée, Nuova  imposizione  f. 

REIMPRESSION  (  re-èn-prè-si-on  ),  s.  f.  Nou- 
velle^ impression  ,  Ristampa,  nuova  edizione  f. 

REIMPRIMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REIMPRIMER  {re-èn-pri-mè) ,  v.  a.  Imprimer 
de  nouveau,  Ristampare,  far  una  nuova  edizione. 

REIN  (rèn),  s.  m.  Rognon,  viscère  dans  l'a- 
nimal, dont  le  principal  usage  est  de  recevoir 
et  de  filtrer  les  sérosités  du  sang  ,  qui  passent 
ensuite  dans  la  vessie,  Rene,  arnione,  arguino- 
ne  va.  g,  Reins,  au  pluriel,  signifie  les  lombes,  le 
bas  de  l'épine  du  dos,  et  la  région  voisine,  Re- 
ni, rene  f.  pi.,  lombi  m.  pi.  g,  Il  se  dit  aussi  de 
l'épine  du 'dos,  par  rapport  à  la  force,  à  la 
souplesse,  etc.,  Reni  f.  pi.,  schiena  ,  la  deretana 
parte  f.  §.  On  dit  fig.  et  prov.,  qu'un  homme  a 
les  reins  forts,  pour  dire,  qu'il  est  riche,  et  qu'il 
a  le  moyen  de  soutenir  la  dépense  qu'il  faut  faire 
pour  une  affaire,  pour  une  entreprise;  quand  il 
n'en  pas  les  moyens,  on  dit,  dans  le  sens  con» 
traire,  qu'il  n'a  pas  les  reins  assez  forts,  qu'il  a 
les  reins  trop  faibles:  Essere  molto,  o  poco  ricco. 
g.  On  dit  aussi  fig.,  d'un  homme  qui  entreprend 
quelque  chose  qui  est  au-dessus  de  ses  forces,  qu'il 
n'a  pas  les  reins  assez  forts,  qu'il  a  les  reins  trop 
faibles  ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  la  force  ou  la 
capacité  nécessaire  pour  réussir  ,  Egli  non  è  ab- 
bastanza forte  ,  non  ha  forze  che  bastino  a  tale 
impresa.  g.  On  dit  aussi  fig.  et  pop.,  qu'un  hom- 
me a  eu  un  tour  de  reins  ,  qu'on  lui  a  donne 
un  tour  de  reins  ,  pour  dire,  qu'on  lui  a  rendu 
un  mauvais  office  qui  lui  nuira  beaucoup  ,  Dar 
un  gambetto  ,  rèndere  un  cattivo  uffizio.  §.  TV 
d'architecture.  On  appelle,  les  reins  d'une  voûte, 
les  parties  d'une  voûte  qui  portent  sur  les  im- 
postes ,  Fianchi  m.  pi.  d'  un  arco. 

REINE  (rè-n),  s.  f.  Femme  de  roi ,  ou  prin- 
cesse qui  de  son  chef  possède  un  royaume,  Re- 
gina f.,  et  poétiquement,  Reina  f.  §.  On  appelle 
la  Sainte  Vierge,  la  reine  du  ciel,  la  reine  des 
anges,  etc.,  La  Regina  del  cielo,  la  Regina  f.  de- 
gli  àngioli,  ec.  §.  On  appelle,  reine  du  bal, 
celle  à  qui  on  donne  un  bal  ;  reine  de  la  fè- 
ve ,  celle  qui  a  la  fève  dans  sa  part  de  gâteau 
le  jour  des  rois:  La  regina  f.  del  ballo,  della  fava. 
§.  On  se  sert  aussi  figurément  du  mot  reine, 
pour  signifier,  la  chose,  la  personne  la  plus  ex- 
cellente en  son  genre  ,  Regina  ,  signora  f.  Ainsi 
les  poètes  disent,  Rome  est  la  reine  des  cités, 
la  rose  est  la  reine  des  fleurs;  et  dans  le  discours 
familier,  on  dit,  qu'une  femme  est  la  reine  des 
femmes:  Roma  è  la  regina  delle  città,  la  rosa 
è  la  regina  de' fiori j  donna  che  è  la  regina  delle 
donne. 

REINE-CLAUDE  (rè-n-clód),  s.  f.  Sorte  de 
prune  ,  Sorta  di  susina. 

REINE-DES-PRÉS  ,  ou  ULMAIRE  (  rè-n-dè- 
pre,  ul-mer),  s.  f.  Plante  qui  croît  près  des  fos- 
ses pleins  d'eau ,  dans  les  prés  humides,  et  sur 
le  bord   des  rivières,   Ulmària  f. 

REINETTE  (rè-uèi),    s.  f.    Sorte  de  pomme 
marquetée  de  petites  taches    rousses  ou    grises 
Sorta  di  mela.  ' 

RÉINJECTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REINFECTER  (re-èn-Jèch-ié),  v.  a.  Infecter  une 
seconde  fois  ,  Produrre ,  cagionare  una  nuova 
infezione. 

RÉINSTALLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 

REINSTALLER  (  re-èn-sta-lé )  ,  v.  a.  Installer 
une  seconde  lois  ,  Ristabilire ,  riméttere  in  pos- 
sesso d'  un  uffizio ,  d'  un  benefizio. 

REINTE.ÉE  (rèn-té),  adj.  T.  de  vénerie. 
Il  se  dit  d'un  chien  dont  les  reins  sont  lar- 
ges et  élevés  en  arc,  Oie  ha  buone  reni,  buo- 
na schiena. 

RÉINTÉGRANDE  (  re-èn-te-grand  ) ,  s.  f.  T. 
de  droit.  Rétablissement  dans  la  jouissance  d'uri 
bénéfice  ou  d'un  bien  dont  on  avait  été  dépos- 
sédé^, Rein  e  graziane  ,  o  rintegrazione  f 

REINTEGRATION  (  re-èn-te-gra-si-on  )  ,  s.  f. 
Action  de  réintégrer,  Il  reintegrare  m.,  rein'tegra- 
zioncr  f.  nel  godimento  d'  un  beneficio. 

REINIKGRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REINTEGRER  (re-ùn-u-gré),  v.  a.  Il  n'est  eu 
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.n  tmt  de  pelais.  U'-t»'"! tr<*  ,   rétablir 

:ti  no    detU     Il   pottetuon     il    ine    cho.e     ilont 
il   .irait  de   dépouille,    fttiAUgrmrm  ,    nu  /u'-nre  , 

.   (  in  ilii  .îM-i.  rératégrei 

dins  lei  ptitoat  ,  pouf  .lire  ,  remettre  quelqu'un 
rn  prim  ,  /■■■•'eue  e  l'i  pi  istorie,  carcerare  di 
nu- 

Il  K.   part.  V.  son  verbe. 

REINTEnROGER  {reen-ie-ro  je),  v.  a.  Inter- 
roger  de   nouveau  ,  R-int<rro$are. 

1  |'|\\  III  .  ÉE,  part.   V.  *on  verbe. 

EVITER  {ic-c>iti-ic),  v.  a.  Iuviler  de  nou- 
Trin  ,   Rinvimi  e. 

REIS-EFFENDI  {ris-e-fèn-di).  s.  m.  Chancelier 
de  l'empire   Inir,   Bete- Effondi  m. 

RÉITÉRAI  IF  ,  IVE.'adj.  Qui  réitère,  Reite- 
chr  rèplica. 

I  1  I  I  ÈRA  I  ll»N  (  re-i-te  ra-si-on  ),  s.  f.  Aclion 
de  réitérer,  Reiterazione,  gami/unione  (.,  rinno- 

vamerim    m. 

1  I  I  ll'l.K.   EE,   ptrt   V.   son   verbe. 

1 .]  I  1  Kl. El'.  \ie-i-te-ré\.  v.  a.  Faire  rie  nouveau 
noe  chose  qui  a  déjà  clé  faite,  lìcite/are,  rifare, 
emanare  ,    i  uuun  are. 

REI  IRE  (rete),  ».  m.   On   appelait  ainsi  ,  dan» 


était  Ainsi  ,  en  matière,  de  compte?  .  on  dit  , 
crt  article  n'esl  pas  à  sa  place,  il  Faut  l'oler,  et 
rejeter  cette  tomme  sur  le  compte  de  I  innée 
pioc-hiine.  Portare  ,  porre,  g.  Ou  'lit  fi;,'-,  reje- 
ter une  imposition  ,  une  taxe  sur  une  ville,  sur 
les  habitant*,  pour  dire,  f.'ire  une  réimposition 
pour  achever  le  paiement  d'une  taxe  qui  na 
pu  être  parée  entièrement  par  ceux  sur  qui  elle 
iv  ut  oie  imposée.  Far  un  nuovo  ripartimcnlo. 
g.  On  dit  aussi  fig.,  rejeter  le  faute  sur  quel- 
qu'un ,  pour  dir<  ,  en  accuser  un  autre  pour  se 
disculper,  Rigettar  la  colpa  sopra  qualchedunn; 
incolpare  ,  accusar  un  altro  per  iscusar  noi 
stem.  g.  Rejeter,  signifie  encore  fig,  rebuter,  n'a- 
gréer pas ,  ne  vouloir  pas  recevoir  ,  Rigettare  . 
ributtare,  delùdere,  non  l'oler  gradues  non  vo- 
ler ricevere  ,  o  ammettere,  g.  v.  pr.  Se  rejet  ci 
sur  ....  s'indemniser  sur,  par  .  .  . ,  Rifarsi ,  in- 
dtrmitsarn  con  . .  . 

REJETON  {r-j-ton),  s.  m.  Nouveau  jet  que 
pou-se  un  arbre  par  le  pied  ou  par  le  tronc. 
Il  se  dit  aus>i  de  quelques  plantes.  Germo- 
glio ,  rampollo  ,  pollone  ,  brocco  m.  Rejeton 
inutile.  Bastardume  m.,  branca  f.  g.  On  dit  au»si 
li».,  en  style  soutenu   et  en  poésie,  que  les  enfants 


le  seizième  siècle,  un  cavalier  allemand,  Ràitro,  I  d'une   maison   considérable  ,   d'un     père   illustr 


toldato  tedesco  a  cavallo  in.  g.  On  appelle  com- 
munément ,  fieni  retire,  un  homme  qui  a  vu 
beaucoup  de  pays  ,  et  qui  s'est  mêlé  de  beau- 
coup d'affaire».  Il  ne  se  dit  ordinairement  qu'en 
mauvaise  part.  G  alio  ne ,  volpone  m.,  che  ha  pi- 
tcialo   in  più  d'una  rieve. 

REJAILLIR  (r-ja-glir).  t.  o.  (Il  se  conjugue 
sur  Finir).  Sortir  avec  iropétuo-ité  ,  jaillir,  en 
parimi  des  corps  liquides,  Zampillare  ,  spicciare 


en  sont  des  rejetons  illustres  ,  de  nobles  reje- 
tons,  Illustri,   nòbili  rampolli,  o  germogli  m.  pi. 

REJETONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REJETONNER  (r-j-to-né),  v.  a.  Rejetonner  les 
arbres  ,  les  plantes  ,  c'est  en  arracher  les  rejetons 
inutiles.   Diradare  àlberi,   piante. 

REJOINDRE  (r-joèndr),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Joindre).  Réunir  des  parties  qui  avaient  été 
séparées.  Rigiùgnere,  raagiùgnere ,  riconetugnere, 


ratteindre 
éparé  .  R 


Pi 


schizzare.  g.  Il  se  dit  par  extension,  des  corps  ra'.testare  ,  rime  Cere  insieme,  g 
solides  qui,  en  frappant  d'antres  corps,  sont  ré- 
ponses et  réfléchis,  Riflètterà,  ripercuòtere.  Il  se 
dit  aussi  de  la  lumière.  La  lumière  qui  rejaillit 
du  lohil,  La  luce  che  ri/lette,  o  che  paru  dal  sole. 
g  Rejaillir,  se  dit  fig-  do  l'honneur,  du  déshon- 
neur, de  la  gloire,  de  la  honte,  du  bien  et  du 
mal  qui  retient  de  quelque  chose  à  une  person- 
ne ,  Ridondare  ,  rijléllei si  J  tornar  ad  onore  ,  o 
a  disonore  ,  o  a  gl<ii ia  ,  ec. 

REJAILLISSEMENT  (  r-ja-glis-man  ),  s.  m. 
L'action,  le  mouvement  de  ce  qui  rejaillit,  Zarn- 
pillamenlo  ,  zampillo  ,  salto   m. 

BEJANNEB  (r  ja-né),  v.  n.  Contrefaire  ,  par 
maniere  d'insulte  ,  le  ton  et  la  voix  de  quel- 
qu'un, Contraffare  per  intuito  il  tuono  e  la  voce 
di  qualcheduno. 

REJ  ALNI,  1E,  part.  V.  son  ve.be. 
FiEJAUNIR  {r-jo-riir),  v.  a.   Rendre  jaune  de 
nouveau  .  Jtili^ner  di  giallo,  g    v.  n.  Redevenir 
jaune  .  Diventar  giallo  come  s'  era  prima. 

REJET  {r.je),  ».  m.  T.  d'apiculture.  Il  se  dit 
du  nouveau  boi»  ,  de  la  nouvelle  pousse  d'une 
plante  ,  d'un  aibre  ,  Pollone  ,  germòglio,  rimes- 


II  signifie  ausii, 
retrouver  des  gens  dont  on  s'était 
edersi,  ragunarsi ,   trovarsi,  arrivare. 

REJOINT.   OINTE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REJOINTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REJOINTER  {r-joèn-tè)  v.  a.  T.  darchit.  Rem- 

ir  et  ragréer  les  joints  des  pierres  d'un  bâti- 
ment ,  Agguagliare  ,  pareggiare,  unire,  riempiere 
le  commessure. 

REJOINI'OYÉ    ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REJOINTOYER(r-/W/i-*oa-i'é).v.a.V.  Rejointer. 

REJOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REJOUER  (r-jùc),  v.  a.  et  n.  Jouer  de  nou- 
veau ,  continuer  de  jouer  ,  Rtgiuocare. 

RÉJOUI  ,  IE  ,  part.  V.  son  veibe.  g.  Dans 
le  style  familier  on  dit,  un  gros  réjoui  ,  une 
grosse  réjouie  ,  pour  dire  ,  une  personne  d'une 
physionomie  gaie  et  de  bonne  humeur.  Alors  il 
est  substantif.  Allegro  ,  giojoso,  giocondo,  giult- 
vetto  ,  giocondaio.  .   . 

RÉJOUIR  (re-jù-ir),  v.  a.  Donner  de  la  joie  , 
Rallegrare  ,    allegrare  , 


RFJ 

RÉJOUISSANT,  TE  (  r»-/ù-KM,  sant),  sdj. 

Qui    réjouit  ,    Allegro  ,     giocoso  ,    giocondo  ,  ''«*- 
legralore  ,  piacévole  ,   rallegrante. 

REJOUTER  (r-jù-tc)  ,  v.  n.  Jouter  de  nou- 
veau ,    Ricombàltere. 

REK.IET  (  r-chiè  ).  s.  m.  Inclination  de  corps 
que  font  les  Turcs  dans  leurs  prières  publiques, 
en  se  tournant  du  côté  de  l'orient,  A  lo  d'inchi- 
riarsi  m.  che  fanno  i  Turchi  nelle  pùbbliche  pre- 
ghiere,   volgendosi  all'  oriente. 

RELÂCHANT,  TE  (r-lâ-tcian.  sciant),  adj.  et  9. 
Il  se  dit  des  remèdes  propies  à  relâcher,»  ramol- 
lir, ;i  détendre,  etc.,  quelques  parties  du  corps,  soit 
1  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur.  Employer  les  relâ- 
chants.. Rilassa  livo . 

RELACHE  (r-l<i-sc),  s.  m.  Interruption,  discon- 
tinu.ilion  de  quelque  travail  ,  de  quelque  étude, 
de  quelque  exercice  ,  Interruzione  f. ,  interrom- 
pimtntù  m.,  discontiriuazione  (.,  tralasciamento  , 
riposo  ,  rilàscio  m.,  rilassazione  (.,  sollievo  m. 
g.  Il  signifie  aussi,  repos,  intermission  dans  quel- 
que état  douloureux.  Rilàscio  m.,  intermissione, 
interruzione  l.  ,  riposo  m.,  rèquie  t.,  sollievo  m. 
Souffrir  sans  relâche,  Soffrire  senza  intermissio- 
ne, di  continuo.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  en  parlant  d'un  ciéancier  ties-pressint  , 
qu'il  ne  donne  point  de  relâche,  Incalzar  viva- 
mente, non  dar  pace  ne  trégua,  g.  T.  de  marine. 
Relâche,  signifie  un  lieu  propre  pour  y  relâ- 
cher ;  et  alors  il  est  féminin  :  Luogo  m.  da  potervi 
ancorare. 

Relâche,  relâchement  (syn.).    Le  relâche  est 
une  cessation  du  travail;  on  en  prend  quand  ou 
est  las  ;  il  sert  a   réparer  les  forces.    Le  relâche- 
ment est  une  cessation     d'austérité    ou   de  zèle; 
on  y  tombe,  quand  la   ferveur  diminue,  il  peut 
mener  au  dérèglement  ou  à  une  inattention  cou- 
pable. L'homme  infatigable  travaille  sans  relâche; 
l'homme  exact  remplit  son    devoir  sans  relâche- 
ment. Relâche  se  prend  toujours  en  bonne  part; 
c'est  la  discontinuation   de  quelque  exercice  pé- 
nible, soit  pour  le  corps  ,  soit  pour  l'esprit.  Re- 
lâchement ,  employé   seul  ,  se  prend    souvent  en 
mauvaise  part  ;  c'est  la  diminution    de   l'activité 
dans  le  travail  ou  dans  quelque  exercice,  ou  de 
la  régularité  dans  ce  qui  concerne  les  mœurs  ou 
la    prêté.    Il    est    nécessaire    que    par    intervalle 
l'esprit  et  le  corps  prennent  du  relâche;    il  sert 
à  ranimer    le»    forces.    En  fait    de  mœur»  et  de 
discipline ,  le    moindre    relâchement    est    dange- 
reux ;    il  fait    sentir    le    poids  de    la    règle  ,    et 
ne  manque  guère    de    la    rendre  odieuse.  Le  re- 
lâche est  un  soulagement  qui  prépare  à  de  nou- 
veaux travaux.  Le  relâchement,  dans  ce  qui  con- 
cerne la  piété  ,  la  discipline  ou    les  mœurs,  est 
une  infraction  qui  en  amène  d'autres,  et  conduit 
diletto'.]  a»  désordre.  Mais,  par  rapport  au  travail,  le  re- 


sUiccio  m.  g.  1  ■  de  finance.  Rejet,  réimposition 
qu'on  fait  sur  un  corps,  sur  une  communauté,  pour 
achever  le  paiement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être 
payée  par  ceux  »ur  qui  elle  avail  éié  imposée  , 
ïfuovO  riparlimenlo  m.  g.  T.  de  pratique.  Rejet, 
piece  qui  est  rejelée  d'un  procè»,  Ributtamene , 
I  iget'nmentn  ,    rifiuto    ta. 

REJETADLF,  (r-ftabl),  adj.  de»  d.  g.  Qui  doit 
être   rejeté  ,   Da  rigettare. 

dEJETEAU  (r-j-tò),  ».  m.  Moulure  qui  écarte 
1  eau  ,   Modanatura  t.,    membrctlo    m.    fatto    per 

rcpinx'r    l'arijiia. 

REJETE  ,  EE,  part.  V.  ton  verbe. 

I  II.  (  r-j-te  )  ,  v.  a.  (Il  »e  conjugue  mr 
Jeter  ).  Jeter  une  seconde  fou  ,  Rigettare  ,  rtgit- 
ta-e;  gettare,  o  lanciar  di  nuovo,  g.  Il  signifie 
lutti,  repoimer.  On  lui  avait  jeté  la  balle,  il  la 
rejeta  arec  '1  même  force.  Rimandare,  riper- 
-,  ritplngtrt.  g.  Il  lignifie  encore,  jeter 
un»  ebete  d»Ot  l'endroit  d'où  on  l'avait  tirée  , 
fi  gettare  ,   c\'li'irr     domine  il  n'avait  pri»  que  du 

pctil  poitum.  il  le  rejeté   dam   l'em  ,  StaconU 

tuli   non  a-e.'a  prein  altro  eh-  puàotinì,  cosili 

niello  neli  acquo,  g   U  tignine,  jeter  dehors.  La 

rejette  UmtCI  le»  impureté.;  cet  homme  a 
|.  ■  djm  Etible  ,  il  rejeitr  Ioni  Ce  qu'il  prend: 
//  nini  e  rigetta  tutte  Ir.  impunta;  tjii.li  uomo  e 
,,  .Ir  d,  nomato  ,  egli  nge'ta  ,  •  ornila  ,  gilta 
fumi  tutto  ciò  che  inghiottisce,  g.  Il  »e  dit  atmi 
dei  arine»  qui  repou-acnt  apre»  avoir  été  cou- 
I  .,  fìiti'i  mugliare,  ripullulare,  riméttere,  g.  Reje- 
ter : «nifie  n.".rr,  mrilre  quelque  choie  en  un 
eodroit  ,    apre»  l'a\  oir  òlée  de  l'endroit  où  elle 


.  n piacere  ,    dar    _ 
S   O»?  dit  d'une  couleur  agréable,  qu'elle» ré jo ait    tócfienMlU  ne  tire  pas    toujours  a  ti  grande  con, 
U  vue,  pò-  dire,  qu'elle"  plaît    aux  yeux.    On  '  séquence  ;  et  on  peut    se  le   permettre  quelque- 
(J: 'Ju.„    L,  „',;L,iliaw,P„,  du  vin.   Qu'il    fois,  jusqu'à  un  certain  point,  quand  on   n  a  pas 


lâchement  dans  les  mœurs  et  dans  les  choses  de 
la  religion,  Lasso,  rilassalo.  C'est  un  homme  fort 
relâché  ;  morale  relâchée  :  Uomo  scostumato  i 
inarate  lassa,  o   rilassala. 

RELÂCHEMENT  (r-là-sc-man)  ,  ».  m.  L'état  , 
la  disposition  d'une  chose  qui  devient  moins  ten- 
due qu'elle  n'était  ,  Allentamento  ni.  g.  Il  signifie 
aussi  ,  la  disposition  du  temps  k  s'adoucir  ,  Ad- 
dolcimento ,  mitigamento  m.  del  tempo,  g.  Il  si- 
gnifie figurément,  l'état  de  celui- qui  se  relâche, 
soit  dans  le  travail  ou  dans  quelque  exeicice  , 
soit  dans  les  mœurs  ou  dans  la  piété  ,  Rilassa- 
mento m.,  rilassatezza  f.  g.  Relâchement,  se  dit 
aussi  quelquefois  en  bonne  part,  pour  signifier, 
délassement,  un  certain  état  de  repos,  une  espece 
de  cessation  de  travail  ou  d'exercice,  Ricreazio' 
ne    i  ,  ^sidlievo,  riposo,  sollazzo   m. 

RELACHER  (r-lâ-scé),  v.  a.  Faire  qu'une  chose 
soit  moins  tendue  ,  Allentare  ,  rilassare.  §.  Re- 
lâcher, signifie  aussi  ,  laisser  aller;  et  il  se  dit 
d'un  prisonnier  que  l'on  remet  en  liberté  :  Rila- 
sciare ,  rilassare  ,  liberare,  g.  Relâcher,  signifie 
encore,  céder,  quitter,  remettre  quelque  chose  de 
ses  droits  ,  de  «es  prétentions  ,  de  ses  intérêts  , 
Cedere,  abbandonare .  riméttere.  §.  Relâcher  ,  si- 
aprés  la' .iene,  et  sur  laquelle  I  gnifie  aussi  ,  diminuer  de  sa  première  ferveur  , 
/autre,    peuvent    metti,  de  |  de^a  premiere  erdeur   ^^TScZ] 

aeSi  k  &ï&jff&s2. i  -Barra.- .. ,.  .*-  à  m*  ^ 


;nie  aux  dépens  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  se 
moquer  de  quelqu'un  pour  divertir  les  autres  , 
Dar  la  baja,  la  soja,  la  quadra;  cuculiare,  farsi 
bejfe  di  qualcheduno  per  divertire  la  compa- 
gnia. §.  v.  pr.  Se  réjouir,  pas»er  le  temps 
agréablement  ,  se  divertir  ,  Rallegrarsi  ,  diver- 
tirti, gioire,  giocondarc  ,  sollazzarsi  ,  ricrear- 
ti ,  fare  maravigliata  festa.  3 e  ine  réjoui,  (le 
vou»  voir  ,  Mi  brilla  l'animo  nel  vedervi,  g.  Il 
se  dit  aussi  par  compliment,  et  alors  il  signifie, 
Féliciter.  V.  ce  verbe,  g.  On  dit  aussi,  se  réjouir 
aux  dépeni  de  quelqu'un,  pour  dire,  se  moquer  de 
q.Ml.piun  pour  se  divertir,  Divertirsi,  sollaz- 
zarti  a   tpete  di  qualcheduno,  beffeggiarlo,  dar- 

RÉJOUISSANCE  (re-jii-i-sans),  s.  f.  Démons- 
tration de  joie.  Allegrezza,  allegria  ,  festa,  gio- 
condità ,  giulività  (.,  rallegramento  UH  §<  On  ap- 
pelle ,  cris  de  réjOuUiance  ,  le»  cri»  d'allégresse 
qu'on  fmt  dan»  le»  occasions  d'une  joie  publique, 
Viva  m.  pi.  di  gioja,  d'allegrezza,  g.  En  signe  de 
réjouiniiance ,  expression  dont  on  se  sert  pour 
marquer  II  joie  qu'on  a  de  quelque  chose  ,  In 
segno  di  gioia,  di  giùbilo,  d'allegrezza,  g.  Réjouis- 
sance, au  jeu  de  lansquenet,  c'est  la  carte  que  ce- 
lui qui  donne,  lire 
tous  le»  coupciiis  et  autre»  p 
l'argent,    Quella  carta  f..  a  un  cerio  giuoco 


REL 

céder  à  la  tempête,  ou  pour  éviter  quelqu'autre 
péril  ,  Approdare  ,  sùrgere  ,  dar  fondo  ,  pigliar 
terra.  g.  v.  pr.  Se  relâcher,  se  détendre.  La  sé- 
cheresse fait  que  les  cordes  d'un  luth  se  relâchent. 
Allentarsi.  g.  On  dit  aussi,  que  le  temps  se  re- 
lâche, pour  dire,  qu'il  s'adoucit,  Addolcirsi,  mi- 
tigarsi, g.  Se  relâcher,  céder.  Il  faut  se  relâcher 
un  peu  de  ses  prétentions,  se  relâcher  de  ses  in- 
térêts. Lasciar  andare  qualche  cosa  ,  non  islar 
sid  tiralo.  g.  On  dit  aiusi  .  se  relâcher  l'esprit, 
pour  dire,  se  délasser  l'esprit,  se  reposer  ;  et  en 
ce  sens  il  rst  actif:  Ricrearsi,  riposarsi,  prendere 
un  poco  di  sollievo.  g.  Se  relâcher,  signifie  aussi, 
se  ralentir  ,  diminuer  de  sa  premiere  ferveur , 
Rilassarsi,  l'attiepidirsi,  indebolire,  ecc. 

RELAIS  (r-lè),  s.  m.  Ce  mot  se  dit  d'un  ou 
de  plusieurs  chevaux  frais,  soit  de  selle,  soit  d'at- 
telage, que  l'on  poste  en  quelque  endroit,  pour 
s'en  servir  à  la  place  de  ceux  qu'on  quitte,  Ca- 
valli freschi,  cavalli  di  ricàmbio  m.  pi.  §.  On  dit, 
avoir  des  chevaux  de  relais,  des  équipais  de  relais, 
pour  dire,  avoir  des  chevaux  et  des  équipages  en 
assez  grand  uomhre,  pour  se  pouvoir  servir  tantôt 
des  uns,  tantôt   des  aulres  ,  Cavalli  m.  pi ,  carroz 


REL 

ont  rapport  à  un  nom  ou  à  un  autre  pronom 
qui  les  précède  ,  et  qu'on  appelle  antécédent. 
Qui  ,  lequel ,  etc.  ,  sont  des  pronoms  relatifs. 
Pronomi  relativi. 

Emploi  des  pronoms  relatifs:  —  i.°  Le  pro- 
nom relatif  prend  toujours  le  genre,  le  nombre 
et  la  personne  de  son  antécédent:  moi  qui  suis 
estimé  ,  toi  qui  es  estimé  ,  lui  qui  est  estime  , 
elle  qui  est  estimée,  nous  qui  sommes  estimés  , 
vous  qui  é,es  estimés  ,  etc.  On  ne  dira  donc  pas 
bien:  ce  n'est  pas  moi  qui  se  ferait  prier.  L'an- 
técédent de  qui  e^  moi  ;  qui  est  donc  de  la 
première  personne,  et.veut  conséquemmeiit  que 
le  verbe  dnlit  il  est  le  sujet  ,  adopte  celte  per- 
sonne :  on  doit  dire,  qui  me  ferais  prier ,  comme 
on  dit  Je  me  ferais  prier.  —  L'aHjectif,  n'ayant 
par  lui-même  ni  genre  ,  ni  nombre ,  ni  person- 
ne .  ne  peut  servir  d'antécédent  au  pronom  re- 
latif ;  et  au  lieu  de  dire  :  nous  étions  deux  qui 
■étaient  du  même  avis,  on  doit  dire,  nous  étions 
deux  qui  étions  du  même  avis,  en  donnant  pour 
antécédent  au  pronom  relatif  le  sujet  du  verbe 
j  précédent. 

2.°  Le  pronom  relatif  doit  toujours  être  placé 
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sonnes,  entre  deux  choses  qui  ne  peuvent  être 
conçues  l'une  sans  l'autre,  et  dont  l'une  suppose 
l'autre,  Relazione,  conformità,  concordanza,  con- 
gruenza, similitùdine  f.  g.  T.  de  théologie.  On  dit, 
les  relations  entre  les  trois  Personnes  Divines,  Le 
relazioni  f.  pi.  tra  le  tre  Persone  Divine,  g.  On  dit, 
avoir  relation,  être  en  relation  avec  quelqu'un, 
pour  dire,  avoir  commerce,  liaison,  correspondance 
avec  lui.  Aver  relazione  ,  intelligenza  ,  coi  rispon- 
denza, g  Relation,  signifie  aussi,  le  récit,  la 
narration  qu'on  fait  de  ce  qui  s'est  passé,  de  ce 


qu 


e  l'on   a   vu,   ou  entendu ,  Relazione  {.,  raggua- 


ze  f.  pi.  di  ricàmbio,  di  rilasso.  g.  On  dit  tig.  et  fam.,  près  de  son  antécédent:  toute  autre  place  ren- 
être  de  relais,  pour  dire,  être  de  loisir,  ne  travailler  |  (jrajt  sa  corresp  ndance  louche  et  équivoque, 
point  ,  n'être  point  employé  ,  Aver  àgio  ,   èssere  i  y.    Qul  _   rjont  f  Lequel. 

disoccupalo.  g.  Relais,  se  dit  aussi,  en  parlant,  RELAT10N(r-/a-«'-orc).  s.  f.  Rapport  d'une  chose 
des  chiens  de  chasse  qu'on  poste,  soit  à  la  à  une  autie,  Relazione  f  g.  T.  de  philosophie.  Re- 
chasse du  cerf,  soit  à  celle  du  sanglier,  Mule  f.  pi.  |ation,  signifie  le  rapport  qui  est  entre  deux  pe 
di  ricàmbio.  On  dit.  donner  le  relais,  pour  dire, 
lâcher  après  la  bête  les  chiens  placés  en  relais,  La- 
sciar i  cani  dietro  la  fiera.  §.  Relais,  signifie  aussi, 
le  lieu  où  l'on  met  les  relais,  Luogo  m.  dove  si  la- 
sciano le  mute  di  rinfresco.  g.  T.  de  fortifica- 
tion. Relais,  espace  de  quelques  pieds  de  largeur 
que  l'ou  réserve  entre  le  pied  d'un  rempart  et 
l'escarpe  du  fossé  ,  pour  recevoir  les  terres  qui 
s'éboulent,  M  uriccittolo  m.  fallo  nell'interiore  del 
baluardo  per  ritener  la  terre  che  amméttano. 
g.  Les  tapissiers  nomment  relais,  les  ouvertures 
que  l'ouvrier  laisse  quand  il  change  de  couleur 
et  de  figure.  Vani  m.  pi.  dell'arazzo  nel  ricàmbio. 
RELAISSÉ  {r-le-sé),  atlj.  m.  T.  de  chas.e. 
II  se  dit  d'un  lièvre  qui  ,  après  avoir  été  long- 
temps couru,  s'arrête  de  lassitude,  Stanco,  spos- 
salo ,  rifinito. 

RELAISSER  ,  v.  n.  T.  de  vèn.  Se  coucher,  en 
parlant  du  lièvre  accablé  de  lassitude,  Sdrajarsi, 
porsi  a  giacere. 

RELANCE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RELANCER  (r-lan-sè),  v.  a.  Lancer  une  se- 
conde fois.  Il  se  dit  des  bêtes  fauves  ,  quand 
après  avoir  été  lancées  ,  elles  se  reposent  ,  «l 
qu'ensuite  on  les  fait  partir  du  lieu  de  leur  re- 
pos. Scovare  dì  nuovo  la  fera  ,  lanciarle  dietro 
i  cani  un'  altra  volta.  §.  On  dit  figurément  , 
relancer  quelqu'un,  pour  dire  ,  l'aller  chercher, 
l'aller  trouver  au  lieu  où  il  est  ,  pour  l'engager 
à  quelque  chose  à  quoi  il  ne  songeait  point,  ou 
qu'il  n'avait  pas  envie  de  faire,  Studiare  ,  sco- 
vare ,  cercare  una  persona  ,  andarla  a  trovare 
per  farle  far  qualche  cosa.  §.  On  dit  aussi  figu- 
rément et  fam.,  relancer  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
répondre  rudement  ,  inarquer  qu'on  reçoit  Ires- 
mal  les  choses  qu'il  dit  ,  Rabbuffare  ,  bravare  , 
rampognare  ,    sgridare  ,  ributtare. 

RELAI'S,  PSE  (r-laps  j  on  prononce  le  p  et 
le  s  au  mise,  comme  au  (ém),  adj.  et  s.  Qui  est 
retombé  dans  l'hérésie.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
masculin;  cependant  en  parlant  d'une  lenirne 
retombée  dans  l'hérésie  après  avoir  fait  abjuration, 
on  peut  fort  bien  dire,  qu'elle  est  relapse,  Ricaduto 
nella  medésima  colpa,  g.  En  parlant  de  l'an- 
cienne discipline  de  l'église,  on  appelle  relaps, 
les  pécheurs  qui  retombaient  dans  le  même  pé- 
ché pour  lequel  ils  avaient  déjà  fait  pénitence 
publique  ,   Recidivo. 

RÉLARGI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉLARGJR  (re-lar-jir),  v.  a.  Élargir  de  nou- 
veau ,  élargir  ce  qui  est  trop  étroit,  Rallungare, 
slargare- 

RELATE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RELATER  (r-la-té),  v.  a.  Faire  un  récit,  rap- 
poitcr.  Il  est  vieux.  Riferire  j  far  un  racconto, 
una  relazione. 

BELATEUR  (r-la-teur),  s.  m.  Celui  qui  ra- 
conte ,   Colin   che  racconta,  relatore  m. 

RELATIF,  IVE  (r-la-Hf,  tiv)  ,  adj.  Qui  a 
quelque  relation,  quelque  rapport  h...,  Relativo. 


glio  m.,  narrazione  f.,  racconto  ,  narrameli  o  , 
raccontamento   m.,  «posizione  f.  d'un  fatto. 

RELATIONNAIRE  (r-la-sio-nèr)  ,  s.  m.  Celui 
qui  fait ,  qui  présente  une  relation.  Il  est  peu 
usité.  Autore,  o  presentatore  m.  di  t  elazioni. 

RELATIVEMENT  (r-la-tiv-man).  adv.  Par  rap- 
port, d'une  manière  relative,  Relativamente,  con- 
forme, confai  menante. 

RELATiE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉLATTER,  v.  a.  T  de  couvreur.  Garnir  un 
toit  de  lattes  neuves,  Rinnovare  i  panconcelli  di 
un  tetto. 

RELAVE.  EE,  part.  V.  son  verbe. 

RELAVER  (r-la-vé),  v.  a.  Laver  de  nouveau, 
Rilavare. 

RELAXATION  (  re-lac-sa-si-on  ) ,  s.  f.  T.  de 
physiq.  Relâchement.  Relaxation  des  nerfs  ,  c'est 
l'extension  qui  survient  aux  nerfs  ,  et  qui  les 
empêche  de  faire  leurs  fonctions  ordinaires,  Re- 
lassazione  (.,  alici  il  amen  lo  m.,  distension  f.  dei 
nervi,  g  Relaxation,  eat  aussi  un  terme  de  droit 
canon  ,  qui  n'est  guère  d'usage  que  dans  celte 
phrase:  relaxation  des  peines  canoniques,  qui 
signifie,  diminution  ou  entière  rémission  des  pei- 
nes canoniques:  Relatsazione  ,  remissione  ,  dimi- 
nuzione f .  ,  diminnimenlo ,  scemameiito  ,  mello- 
ni, intento  ,  sminuimento  m.  g.  Relaxation,  déli- 
vi. inde  d'un  prisonnier,  liberazione  f.  ,  libera- 
rne ni  o    m. 

RELAXE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  lise 
dit  di-,  muscles,  nerfs,  tendons,  qui  n'ont  plus 
leur  tension  naturelle.  Muscles  relaxés  ,  Mùscoli 
relassati ,  allentati. 

RELAXER  (  re-lac-sé  )  ,  v.  a.  T.  de  pratique. 
Il  se  dit  d'un  prisonnier  qu'on  remet  en  li- 
berté ,  Sprigionare  ,  rilasciare. 

RELAYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RELAYER  (  r-lè-iè),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Payer).  Il  se  dit  en  parlant  des  ouviiers,  des 
travailleurs  qu'on  occupe  à  quelque  travail  les 
uns  après  les  autres  ,  Altertiarej  lavorare  alter- 
nativamente ,  a  vicenda,  g.  v.  n.  Relayer,  pren- 
dre des  relais  de  chevaux  frais  ,  Cambiar  caval- 
catura,  //render  cavalli  fri  sdii. 

RELÉGATION  (r-le-ga-si-on),  s.  f.  T.  de  ju- 
risprud.  Exil  ,  bannissement  dans  un  certain  lieu 
disigilli  par  l'ordre  du  prince  ,  Relegazione  ,  ri- 
legazione  f,  bando,  sbandimento  ,  sbatiueggiu- 
mento  ,  esilio  in.,  proscrizione    (.,  sfratto    ni.    in 


pertinente,   concernente  a.  .   g     '/'.  de  grammaire. 

On   appelle,   pronoms  relatif!  ,    Ics    pronoms  qui    un  luogo  e  per  un  tempo  determinato  dal  principe 
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RELÉGUÉ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 

RELÉGUER  (r-le-ghé),  v.  a.  Envoyer  en  exil 
en  un  certain  endroit  jusqu'à  nouvel  ordre,  Rele- 
gare  ,  rilegare  ,  mandare  in  esilio ,  esiliare,  ban- 
dire, sbandire,  sbandeggiare,  sfrattare,  dar  bando, 
bandeggiare.  %.  v.  pr.  On  dit  fi»,  d'un  homme  qui 
s'est  retiré  chez  lui  en  province,  qu'il  s'est  re- 
légué dans  la  province,  Ritirarsi,  rilegarsi. 

RELENT  (r-lant),  s.  m.  Mauvais  goût  que  con- 
tracte une  viande  renfermée  dans  un  lieu  humi- 
de.  Tanfo   m. 

RÉLER  (SE)  (  s-rè-lê  ) ,  v.  pr.  Se  fendre  en 
vis  du  haut  en  bas,  en  parlant  du  suif,  Fèn- 
dersi   a  vile  d'  alto  in  basso. 

RELEVA  ILLES  (r-t-vd-glie),  s.  f.  pi.  Cérémo- 
nie ecclésiastique,  qui  se  fart,  lorsqu'une  femme 
va  la  première  fois  à  l'église  après  ses  couches, 
pour  se  faire  bénir  par  le  prêtre,  Cerimònia 
della  purificazione  f. 

RELEVÉ,  ÉE  (r-l-vé).  part.  V.  son  veibe. 
g.  adj.  On  dit  d'un  homme  de  granile  qualité,  que 
c'est  un  homme  d'une  condition  relevée,  U-nna 
d'alia,  di  nóbil  condizione.  D'un  homme  qui  a 
la  mine  noble  et  haute,  on  dit  aussi,  qu'il  a 
la  mine  relevée  ,  Uomo  di  nòbile  aspetto,  On 
dit  de  même  ,  d'un  homme  qui  a  des  senti- 
ments nobles,  qu'il  a  des  sentiments  relevés, 
Uomo  che  ha  sentimenti  nòbili,  g.  On  dit,  d'une 
pensée  sublime,  que  c'est  une  pensée  relevée, 
Pensiero  ,  idèa  sublime  ,  nòbile  ,  alta.  On  dit  , 
d'une  matière  qui  par  la  grandeur  de  sou  objet,  est 
au-dessus  de  la  portée  du  commun  des  hommes, 
que  c'est  une  matière  relevée,  Matèria  sollevata, 
alta,  g  On  dit  aussi  .  des  cho-es  de  haut  goût  en 
matière  de  cuisine,  qu'elles  sout  d'un  goût  relevé , 
Sapor  forte,  g  T.  de  manège.  Airs  r<  levés:  ce  sont 
la  pesade,  le  niézair,  la  courbette,  la  croupade, 
la  ballotade,  la  cabriole,  le  pas  et  le  saut.  V.  ces 
mots.  g.  Relevé  ,  est  aussi  substantif  au  masculin. 
Et  l'on  appelle  un  relevé  ,  l'ouvrage  que  fait  un 
maréchal  en  levant  le  fer  d'un  cheval  ,  et  en 
le  i  a1  tachant  ,  //  rinchiodare  m.  uno  de' ferri 
d'un  cavallo  g.  On  appede  relevé  de  compie, 
l'extrait  de  tous  les  articles  d'un  compte  qui 
regardent  le  même  objet,  Ristruto  m.  d'un 
con  o.  g.  T.  de  vénerie.  Relevé  d'une  bête  ffiuve, 
le  temps  où  la  bête  sort  du  lieu  où  elle  a  passé 
le  jour  pour  aller  repaître,  Il  tempo  m.  in  £ui 
la  fera  è  alla  pattina. 

Relevé,  sublime  (syn.).  On  ne  prend  ici  ces 
deux  mots  que  dans  le  sens  où  ils  s'appliquent 
au  discours.  Alors  reLvè  a  plus  rie  rapport  à  la 
science  et  à  la  nature  des  choses  qu'un  traite  ; 
sublime  en  a  davantage  à  l'esprit  et  à  la  manière 
dont  on   traite  les   choses. 

RELEVÉE  {r-l-vé)  ,  s.  f.  T.  de  pra'iqiu.  Il 
signifie  le  temps  de  l'apiès-dìné ,  Dopo  mezzodì, 
il  dopo  pranzo   m. 

RELEVE-GRAVURE,  s.  m.  Couteau  très-court 
dont  se  servent  les  cordonniers  pour  faire  les 
traits  qui  dirigent  les  coutures,  Strumento  m.  cou 
cui  i  calzolaj  segnano  il  sito  delle  cucinile. 

RELÈVEMENT  (r-lèv-man) ,  s.  m.  Action  p,ir 
laquelle  on  relève  une  chose  ,  Alzamento  ,  rile- 
vamento m  g.  T.  de  marine.  Relèvement,  parties 
d'un  vaisseau  qui  sont  pjus  haussées  que  le-,  au- 
tres ,  Bordo  ni.  g  Enumeratici!  exacte,  Enu- 
merazione f.,  censo  ta. 

RELÈVE-MOUSTACHE,  s.  m.  Pince  d'émail- 
leur,   Pinzette  f.   pi.  da   smaltista. 

RELEVE-QUARTIER,  s.  in.  Sorte  de  chausse- 
pied  ,  Arnese  m    da  calzare  le  sca'pe. 

RELEVER  {r-l-vé),  v.  a.  Remettre  debout  ce 
qui  était  tombé,  i  émettre  les  choses  dans  leur 
situation,  et  les  personnes  dans  leur  altitude  na- 
turelle ,  Rilevare,  rialzare,  g.  T.  de  marine. 
On  dit,  relever  un  vaisseau,  pour  dire,  le  re- 
mettre à  flot,  Scagliare  una  nave  ,  rimétterla  a 
galla.  On  dit,  relever  l'ancre,  pour  dire,  la  chan- 
ger de  place,  la  mettre  dans  une  autre  situation, 
Tirar  l'ancora  e  giltarla  in  altro  posto,  g.  Ou 
dit  au  jeu,  relever  les  cartes,  pour  dire,  les 
remettre  dans  l'état  où  il  faut  qu'elle  soient 
pour  jouer  un  nouveau  coup,  Racct-rre  le  carte. 
Ou  dit,  relever  les  mains  qu'on  a  faites,  pour  dire, 
ramasser  les  cartes  qui  ont  été  jouées  ,  les  re- 
tourner et  les  mettre  devant  soi,  Ritirare  le  basi. 
g.  Relever,  signifie  aussi,  rétablir  ce  qui  était 
tombé  en  ruine,  R  alzare,  riedificare,  far  rìsòi - 
gère,  ristabilire,  o  rimetter  su  ciò  ch'era  lovinaio. 
g.  Relever  une  maison  ,  une  famille,  signifie  fig., 
la  remettre  dans  l'opulence,  dans  l'éclat  ou  elle 
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»   rie,     filila!  tlirr  ,  fi/wmW  ,   riméttere  in   Imono 
Halo.  g.   On   dit   d'un   homme  j  qui   il   est   arrivé 

e  grande  fortune  .  que  rei»  |'a  birn  rele- 
>c  .  O-iella  cota  lo  ha  ben  rifui  o  ,  ristabilito; 
ha  le»  racconciate  le  sur  faccende.  g  On  >lil 
encore  fie.,  relever  le  courage,  relever  les  rspé- 
rince»  de  quelqu'un  .  pour  dire,  exciter,  rani- 
mer »on  courage,  faire  lC*l?n  »es  espérances  , 
/{incorare,  ÙtcormggtMr* ,  dar  cuore,  iiar  ,.nimo, 
ridonare  speranza,    g.    Kelever  ,  signifie  encore  , 

r,  rendre  plu»  haut,  Rialzare.  srflHH  . 
innalzare  ,  far  piu  alto.  g  On  dit  ,  relever  en 
broderie  ,  pour  dire  ,  rehausser  de  broderie  le 
fond  de  quelque  étoffe.  Ilicamare  ,  ornar  di  ri- 
camo, g.  7\  dt  sculpture.  Kn  parlant  des  ouviages 
de  relief  qui  «ont  attacha  à  un  fond  ,  on  dit  , 
qu'ils  sont  relevé»  en  bosse.  Opera  falla  di  rilievo. 
g.  On  dit  ,  relever  la  moustache  avec  le  fer , 
j  o.ir  dire,  la  retrousser  avec  un  fer  chaud,  aûn 
d'empêcher  qu'elle  ne  retombe  sur  les  lèvres  , 
Arricciare  le  basette  ,  i  mustacchi.  On  dit  fig. 
cl  p  pul.  ,  en  parlant  de  quelqu'un  qui  fait  le 
nie.  liant  ,  qu'on  lui  relèvera  bien  la  mousta- 
che ,  pour  faire  entendre ,  qu'on  saura  bien  le 
reprimer  ,  Iìeprimere  ,  tenere  a  freno  ,  far  ab- 
lanar  la  eretta.  §.  On  dit  fig.,  relever  sa  con- 
dition, son  état,  sa  fortune,  pour  dire,  aug- 
menter sa  dignité,  ses  richesses,  Innalzare  s 
ci  eicere  in  dignità  ,  in  ricchezze.  Relever  sa 
condition,  son  ordre  ,  sa  charge  ,  signifie  aussi  , 
honorer  sa  condition ,  son  ordre  ,  donner  du 
lastre  et  de  l'éclat  à  sa  charge  ,  Illustrare  , 
onorare ,  ec.  g.  On  dit  fig.  ,  relever  une  cho- 
M,  une  action,  pour  dire  ,  la  faire  valoir,  la 
louer,  l'exalter,  Innalzare,  t'anlare,  celebrare, 
gloriare  On  dit,  dans  un  sens  approchant  ,  que 
li  parure  releve  la  bonne  inine,  que  des  boutons 
de  diamant  relèvent  un  habit,  que  les  ombres  relè- 
vent bien  un  tableau;  et  l'on  dit  de  même,  que 
le  vinaigre,  le  jus  de  citron,  etc.,  relèvent  une 
sauce,  pour  dire,  qu'ils  la  rendent  plus  piquante. 
Var  risalto  ,  abbellire  ,  illustrare  j  crescer  bel- 
lezza, lustro,  prèdio  gusto,  ec.  g.  Krlever  un  mol, 
relever  quelque  chose  que  quelqu'un  a  dit,  si- 
gnifie quelquefois  ,  le  faire  remarquer  avec  roa- 

,    l'interpréter     malignement  ,    Far  atten- 
zione   ad  ogni  parola  ,     interpretar  mali-,  g.   On 
dit  ,  relever  les  fautes    d'un   auteur,    d'un  écri- 
vain ,    pour    dire ,    les    remarquer    et    les    faire 
connaître  ;  et  l'on  dit ,    qu'on  a  bien  relevé    un 
mot  qui  était  échappé  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'on    a    répondu    vivement    à    celui    oui  l'avait 
tilt:   Imprendere  ,    corrèggere.    g.     T.    Je  guerre. 
Relever,    mettre    un    nouveau    corps    de    trou- 
pes  en   la   place   d'un   autre  ,   Cambiare  ,   mutare. 
g.  On  dit ,  relever    une    sentinelle  ,    et    relever 
«le    sentinelle  ,    pour  diic  ,    ôter    un  soldat    qui 
est  en  sentinelle  ,  et  en  mettre    un  autre    en  sa 
place  ,     Cambiar  la  sentinella.  g.   Relever,  se  dit 
aussi  ,  du  soldat    même  qui    prend  la     place    de 
celui  qu'on  (ile  de  sentinelle,  et  pareillement  du 
OOrpi   de  troupes  qui    succède  à  un  autre    dans 
!>•   même  poste,   Prendere,  occuparli  posto  d'un 
altlV   loLlato,  cambiarlo.  g.   On   dit  fig.  et   prov., 
relever  quelqu'un  de  sentinelle  ,    pour  dire  ,  lui 
faire  voir  ,   par  quelque  forte  réprimande  ,    qu'il 
a   dit  ou  fait  quelque  chose  mal  à  propos  ,  Far 
una     rammanzina.     On     dit    ajssi    simplement  , 
relcwr    quel  pi'iin  ,   pour   dire,   le  reprendre  avec 
aigreur  cri  lui   faisant    voir    qu'il  a   parlé    mal  .i 
propos,   Riprendere,  cori  éggere  agramente,  g.   Ou 
dit  ,  relever  un    service,     pour    dire,     desservir 
Ici  plats  qui  sont    sur  la  table  ,  pour    en    servir 
d'autres,    Cambiar,    levar    i    messi.     %.     T.    de 
pratique.    Relever,    restituer,    remettre    en  son 
entier,     remettre    en    pouvoir  de  faire    quelque 
eboH  nonobstant    tout  ce  qu'on    aurait    fait    au 
contraire  ,  Iliabilitare  ,    reiliiuire  in     tempo.    En 
ce  sens  on  dit ,  se    faire    relever  de  ses    vœux  , 
pour   dire,   faire   déclarer  ses     Vieux     nul»,     Far 
dichirnare  nulli  i  voti  solenni.  g.   On   dit  aussi  , 
trlrvrr   un   appel,   pour    dire,     prendre   des  let- 
tres pour  poursuivre     l'appel     d'une     sentence   .1 
une    juridiction  sup'r  i'u  m     l'i  indtr  copia  dell'alio 
ûfapptÛapOM,   %.   <>n    dil   MMM,   relever  un     Bel 
(l'un  MigMVr,   pour  dire,   reconnaître    avec  les 
formalité»    requîtes  ,     qu'un    fief  est     mouvant    de 
I  i  a-r ,    o  pagare     la     ricognizione.  g.    '/'    dt 

1  nitriti  Relever  ,  OU  relever  un  défaut  ,  c'est 
1  rti-'.i-.er  fa  voie  que  l'on  avait  perdue,  Riméttersi 
tulle  fait  g.  v.  n.  On  dit,  relever  de  maladie, 
pour  dire,  commencer  à  se  porter  mieux,  en  sorte 
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qu'on  n'est  plus  contraint  de  garder  le  lit,  t7rcir 
di  maialila,  cominciare  a  star  meglio,  ricuperare 
la  sanila.  En  pai  faut  d'un  homme  birn  malade,  tt 
qu'on  croit  qui  n'en  réchappera  pas,  on  dit,  qu'on 
ne  croit  pas  qu'il  en  releve,  qu'il  y  a  apparence 
qu'il  n'en  relèvera  pas,  Non  è  da  crédersi  chela 
scampi.  g  On  dit  aussi,  d'une  femme,  qu'elle  ne  fait 
que  de  relever  de  couches,  et  absolument,  qu'elle 
ne  fait  que  de  relever,  pour  dire  ,  que  c'est 
alors  seulement  qu'elle  commence  à  sortir  depuis 
ses  couches,  Uscir  di  parto,  g.  Relever,  signifie 
encoie,  être  dans  la  mouvance  d'une  seigneu- 
rie ,  dans  la  féodalité  d'un  seigneur.  En  ce 
se-iî  il  e3t  neutre  ,  et  se  dit  tant  des  terres  et 
des  fiefs,  que  des  personnes.  Dipèndete,  g.  v.  pr. 
Se  relever,  se  faver  de  tei  re  après  être  tombe, 
/l'alzarsi,  g.  Sortir  de  nouveau  du  lit  ;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  quand  c'est  par  accident  qu'on  se 
lève,  et  poui  se  remettre  aussitôt  au  lit:  Al- 
zarci, levarsi,  sórgere  dal  letto.  g.  ûg.  Se  re- 
lever, se  remettre  de  quelque  perte,  t>e  rétablir 
après  quelque  disgrâce,  Risórgere. 

RELEVKUB  (1  -l-vetir),  aô\.  et  s.  m.  T.  d'avot. 
Qui  1  elève.  Nom  qu'où  donuc  à  différents  mu  • 
clés.   Erettore. 

RELIAGE  (r-lia-j),  s.  m.  Action  de  relier  des 
cuves,  des  tonneaux.,  etc.,  Legamento,  il  legare, 
il  cerchiare  m. 

RELIE,  EE,  part.  V.  sou  verbe. 

RELIEF  (r-lief),  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture 
plus  ou  moins  relevé  en  bosse.  Rilevo,  rilievo  m. 
De  ceux  qui  sont  de  l'épaisseur  de  toute  la  chose 
représentée,  on  dit ,  haut  relief,  ou  relief  entier, 
Opera  ,  lavoro  di  tutto  rilievo.  De  ceux  qui 
ne  sont  que  de  la  moitié,  on  dit,  demi-relief, 
Mezzo  rilievo  m.  Et  des  autres  qui  sont  encore 
au-dessous,  bas-relief,  Basso  rilievo  m.  g.  T.  de 
peinture.  Relief  ,  saillie  apparente  des  surfa- 
ces ,  Rilievo  ,  risalto  ,  il  tonde  ggiare  m.  §.  Re- 
lief ,  se  dit  fig.  de  l'éclat  que  certaines  choses 
reçoivent  de  l'opposition  ou  du  voisinage  de  quel- 
ques autres,  Risalto,  rilievo,  splendore,  lustro  m. 
§.  Il  se  dit  aussi  fig.,  de  l'écfat  ,  de  la  considé- 
ration que  donne  une  digni'é  ,  un  emploi  ,  une 
bonne  action  ,  etc.,  Risalto  ni.,  glòria  f.,  splen- 
dore ,  lustro,  lume,  spicco  ni.,  magnificenza  f. 
5-  T •  de  jurisprudence,  t'ielief,  droit  que  le  vas- 
sal paie  a  son  seigneur  à  certaines  mutations  , 
et  qui  varie  suivant  les  différentes  coutumes , 
Laudémio  111.  g.  Relief,  signifie  encore,  l'ordre  du 
prince  qu'obtient  un  officier  qui  a  été  absent 
pour  une  cause  légitime,  afin  de  toucher  ses  ap- 
pointements échus  durant  son  absence,  Rescritto  m. 
ottenuto  da  un  ufftziale  assente  per  càusa  legit- 
tima, sicché  possa  ottenere  le  sue  paghe.  §.  On 
appelle,  relief  d'appel,  des  lettres  de  sceau  pour 
relever  un  appel  interjeté  de  quelque  jugement, 
Appellagione  (.,  o  alto  m.  dell'appellagioue.  g.  On 
appelle,  reliefs,  au  plur.,  ce  qui  reste  des  viandes 
qu'on  a  servies  à  table.  Il  est  vieux,  et  n'est  guè- 
re d'usage  qu'en  plaisanterie.  Rilevo,  rilievo  ,avan- 
zo  m.   della  mensa. 

RELIEN  (r-li-èn) ,  s.  m.  T.  d'artificier.  Pou- 
dre grossièrement  écrasée  sans  être  tamisée,  Pól- 
vere f.  gr0s solatiamente  stiacciata  senza  èssere 
setacciala. 

RELIER  (r-li-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  Prier). 
Lier  une  autrefois,  refaire  un  nœud  qui  liait,  et 
qui  s'était  défait,  Rilegare,  legare  di  nuovo.  §.  Il 
ngnifle  aussi  ,  coudre  ensemble  Ics  feuillets  d'un 
livre,  et  y  mettre  une  couverture,  Legare  un  li- 
bro, g.  Il  signifie  aussi,  remettre,  ou  simplement, 
mettre  des  cercles,  des  cerceaux  à  un  muid,  à 
un  tonneau,  a  une  cuve,  ou  à  d'autres  futailles, 
Accerchieltare,  cerchiare,   cerchiar  di  nuovo. 

RELIEUR  (r-lt-eitr),  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est   de   relier  des  livres,   Legatore  di  libri  m. 

RELIGIEUSEMEN T [r-li-ji-euz-man),  adv.  Avec 
religion  ,  exactement,  scrupuleusement,  ponctuel- 
lement . ,  Religiosamente  ,  piamente  ,  esaltamente  , 
studiosamente ,  puntualmente,  accuratamente,  con 
esattezza. 

RELIGIEUX,  EUSE  (r-li-ji-eû  ,  eûz),  ailj.  Qui 
appartient  à  la  religion.  En  ce  sens  ,  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  :  culte  reli- 
gieux ,  cérémonies  religieuses  ,  Cullo  religioso  , 
cerimònie  religiose. \\  Ce  mot  signifie  aussi,  pieux, 
qui  vit  «don  les  règles  de  la  religion,  qui  est 
conforme  ii  la  religion.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dil 
que  par  rapport  à  la  religion  chrétienne.  Reli- 
gioso ,  pio  ,  divoto.  g.  Il  signifie  quelquefois, 
I  exact,    ponctuel,   Regolare  ,  esalto  ,    puntuale, 
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diligente  ,  accurato.  §.  Il  signifie  aussi  ,  ce  qui 
appartient  à  un  ordre  régulier.  Religioso.  La 
vie  religieuse  ,  les  personnes  religieuses  ,  une 
maison  religieuse  ,  La  vita  religio, a  ,  le  persone 
religiose,  una  cosa  religiosa,  g.  Il  est  aussi  subs- 
tantif, et  oe  dit  des  personne»  qui  sont  obligées 
par  des  vœux  à  ..uivre  une  cerlaiue  règle  autorisée 
par  l'éjliie  ,  Heligioso  ,  mònaco  m. ,  religiosa , 
menaçât,  g.  Religieuse,  subsl.  fém  ,  nom  donné  à 
l'hirond  'Ile  à  cioupion  blanc,  el  à  une  sorte  de 
eereelle  ,  Róndine  f.  col  groppone  bianco ,  sorta 
di  farcite  ola' 

RELIGION  (r-li-ji-on),  s.  f.  La  croyance  que 
l'on  a  de  la  divinile,  et  le  culte  qu'on  lui  rend 
en  conséquence  ,  Religione  f.  ,  cullo  m.  §.  On 
appelle  en  France,  relijion  prétendue  réformée, 
fa  croyance  des  Calviniste.! ,  Calvinismo  m.  Quel» 
quefois  même  on  dit  ab.olument  ,  cet  homme 
était  de  la  religion,  pour  di. e  ,  qu'il  était  delà 
c.oyanee  des  Calviniste  ,  Calvinista  ta.  §.  Religion, 
ae  prend  quelquefois  simplement  pour  foi.  croyance, 
I.el'jione,  fede,  cret'etr.a,  fé  f.  g.  Piété,  dévotion, 
R-ligo,>e  ,  pietà,  divozione  f.  g.  Religion  ,  se  dit 
aussi ,  en  porlant  d'un  homme  qui  a  des  mœurs 
conformes  à  sa  religion,  Religione, probità  (■  §  Re- 
ligion ,  se  dit  encore  de  l'état  des  personnes  en- 
gagées par  des  voeux  à  suivie  une  certaine  règle 
autorisée  par  l'église  ,  Religione  f.  ,  órdine  m.  , 
règola  f.  di  religiosi  §.  On  dit,  mettre  un  fille  en 
religion,  pour  due,  la  faire  religieuse,  Far  mò- 
naca f.  §.  Religion,  se  dil  absolument  de  l'ordre 
de  Mille,  Religione  (.,  órdine  m.  di  Malta.  §.  Re- 
ligion, se  dit  encore  en  plusieurs  phrases  où  il  a 
des  significations  différentes.  Ainsi  on  dit  ,  se 
faire  une  religion  d'une  chose  ,  s'en  faire  un 
point  de  religion,  pour  dire,  s'en  faire  une  obli- 
gation indispensable,  Recarsi  ad  onore,  o  fai  si 
itti  punto  di  onore  di  alcuna  eoa.  §.  On  dit, 
violer  la  religion  du  serment  ,  pour  dire  ,  man- 
quer à  son  serment,  se  parjuicr,  Violare  la 
santità  del  giuramento  ,  spergiurare.  §.  On 
dit,  surprendre  la  *tligion  du  prince,  la  reli- 
gion des  juges  ,  la  religion  de  la  Cour,  pour 
dire,  surprendie  la  bonté,  la  justice  du  piioce, 
des  juges  ,  etc. ,  les  tromper  par  de  faux  expo- 
sés ,  Ingannare  l'equità  ,  la  giu>ti.ia  del  prin- 
cipe ,  de'  giùdici  ,  ec. 

Religion,  dévotion,  piété  (syn.).  Le  mot 
religion  n'est  pas  pris  ici  dans  un  sens  objectif, 
qui  signifie  le  culle  que  nous  devons  à  la  Divi- 
nile ,  et  le  tribut  de  dépendance  que  nous  lui 
rendons;  mais  dans  un  sens  formel  ,  qui  marque 
une  qualité  de  l'ame  et  une  disposition  du  cœur 
à  l'égard  de  Dieu;  et  ce  n'est  que  dans  ce  seul  sens 
qu'il  est  synonyme  des  deux  autres.  Cette  disposi- 
tion du  cœur  fait  simplement  qu'on  ne  manque 
point  à  ce  qu'on  doit  à  l'Etre  Suprême  ;  la  piété 
fait  qu'on  s'en  acquitte  avec  plus  de  respect  et 
plus  de  zèle  ;  la  dévotion  ajoute  un  extérieur 
plus  composé.  La  religion  est  plus  dans  le  cœur, 
qu'elle  ne  paraît  au  dehors;  la  dévotion  al  oins 
le  cœur  et  parait  au  dehors  ;  la  piéè  paraît 
quelquefois  au  dehors  sans  être  dans  le  cœur. 

RKL1G10NNAIKE  (  r-lt-jio-nèr),  s.  m.  Celui 
qui  fait  profession  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée ,  Protestante  ,  calvinista  m.  Son  plus 
grand    usage    est    au    pluiiel. 

RELIMÉ.  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RELIMER  (r-li-mé),  v.  a.  Retoucher,  polir, 
Ritoccare  ,  ripulire. 

RELIQUAIRE  {r-li-chèr),  s.  m.  Sorte  de  boîte, 
de  coffret,  de  cadre,  etc.,  où  l'on  enchâsse  des 
reliques,  Reliquiàrio,  reliquiere ,  breve,  brevi- 
cello   m. 

RELIQUAT  (r-ti-cà),  s.  m.  T.  de  pratique  et 
de  négoce.  Reste  de  compte.  Resto  ni.  di  conto, 
o  sia  di  débito. 

RELIQUATAIRE  (r-li-ca-tèr),  s.  m.  Celui  qui, 
après  son  compte  rendu  ,  doit  quelque  chose  de 
reste,  Colui  m.  che  dopo  aver  reitdiilo  conto  di  sua 
amministrazione  ,  resta  ancora  dtbitorc  di  qual- 
che  somma. 

RELIQUE  (r-liih  ),  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un 
saint  après  sa  mort,  soit  le  corps  entier,  soit 
une  partie  du  corps,  Reliquia  ,  retiqua  f.  §.  On 
appelle  aussi  du  nom  de  relique  ,  tout  ce  qui 
nous  reste  des  instruments  de  la  passion  de  No- 
tre-Seigncur  ,  Reliquia  i.  g.  On  appelle  encore 
du  même  nom,  tout  ce  qui  nous  reste  des  instru- 
ments de  la  passion  de»  martyrs,  et  généralement 
tout  ce  qui  a  servi  à  l'usage  des  saint»,  comme 
leurs  habits,  leurs  ornements  sacerdotaux,  etc., 
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Reliquia  f.  §.  On  dit  prov.  d'une  personne  qui 
garde  curieusement  quelque  chose  ,  qu'elle  la 
garde  comme  une  relique,  qu'elle  en  veut  faire 
une  relique,  Custodire,  conservare  come  una  re- 
liquia. §.  On  dit  prov.  et  fam.,  de  quelqu'un  à 
qui  on  ne  se  fie  pas  trop,  qu'on  n'a  pas  grande 
foi  à  ses  reliques  ,  qu'on  ne  prendra  pas  ses  re- 
liques ,  Non  si  presta  gran  fatto  fede  alle  sue 
reliquie,  non  si  prenderanno  le  sue  reliquie.  §.  Re- 
liques, au  pluriel  ,  se  prend  quelquefois,  dans  le 
style  sublime,  et  ordinairement  avec  une  épithète, 
pour  les  restes  de  quelque  chose  de  grand.  Re- 
liquie f.  pi.,  rimasugli  m.  pi.,  resto,  avanzo  m. 
Les  reliques  de  la  grandeur  romaine  ;  les  tristes 
reliques  de  sa  fortune;  Gli  avanzi  m.  pi.  della 
romana  grandezza,  ec. 

RELIRE  {r-lir),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  Lire). 
Lire  de  nouveau  ,  Rilèggere. 

RELIURE  (r-li-ur),  s.  f.  L'ouvrage  d'un  relieur, 
et  la  manière  dont  un  livre  est  relié.  Legatura  f. 
de'  libri. 

RELOCATION  (r-lo-ca-si-on) ,  s.  f.  Acte  par 
lequel  on  reloue  une  chose,  une  maison  à  quel- 
qu'un, Rilocazione  {.,  riaffitto  m.;  contratto  per 
cui  un  debitore  che  ha  fenduto  al  suo  creditore 
una  possessione  per  l'ammontare  del  suo  débito 
colla  facoltà  del  riscatto  perpètuo  ,  se  ne  rende 
l'affiituale  per  quella  somma  a  cui  possono  ascén- 
dere gì'  interessi. 

RELODS  (r-ló),  s.  m.  pi.  La  même  chose  que 
lods  en  vente  d'héritages  censuels,  Laudémio  m. 

RELOGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RELOGER  (  r-lo-jé)  ,  v.  a.  Loger  de  nouveau 
quelqu'un  ,  Albergare  ,  alloggiare  nuovamente 
alcuno.  §.  v.  n.  Loger  où  l'on  a  déjà  logé , 
Riabitare,  ritornar  ad  abitare. 

RELOUAGE  (r-là-a-f)  ,  s.  m.  Temps  auquel 
le  hareng  fraie, Tempo  m.  della/règola  dell'aringhe. 

RELOUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RELOUER  (r-lù-è)  ,  v.  a.  Louer  une  seconde 
fois  ,  Rajfitlare.  §.  Louer  à  d'autres  une  partie 
de  ce  qu'on  avait  loué ,  Dar  a  fato  una  por- 
zione di  ciò  che  s'era  preso  a  pigione. 

RELU  ,    UE  ,    part.    Riletto.    V.   son    verbe. 

RELUIRE  (r-luir)  ,  v.  n.  (  11  se  conjugue  sur 
Luire).  Luire  par  réflexion  ,  Rilucere  ,  risplèn- 
dere ,  splèndere  ,  luccicare  ,  scintillare  ,  sfavil- 
lare ,  smagliare ,  folgorare  ,  sfolgorare  ,  sfolgo- 
reggiare ,  raggiare,  brillare.  §.  On  dit  fig.  et 
prov.,  tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or,  pour  dire, 
que  souvent  les  apparences  sont  trompeuses  ,  et 
que  ce  qui  a  le  plus  d'éclat  n'est  pas  toujours 
ce  qui  est  le  plus  solide,  Tutto  ciò  che  riluce  non 
è  oro.  §.  Reluire,  signifie  figurément,  paraître  avec 
éclat,  Rilucere,  risplèndere,  comparire,  fare  spicco. 

RELUISANT,  TE  (  r-lui-zan ,  zant) ,  adj. 
Qui  reluit  ,  Rilucente  ,  risplendente  ,  lucente  , 
lùcido,  luccicante ,  fùlgido,  sfolgoreggiatile  ,  sfa- 
villante ,  splèndido  ,  splendente  ,  luminoso  ,  bril- 
lante. §.  On  dit  d'une  personne  fardée  ,  qu'elle 
a  le  visage  tout  reluisant,  Avere  il  volto  fùlgido, 
sfavillante. 

RELUQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RELUQUER  (r-luché) ,  v.  a.  Regarder  d'une 
manière  affectée  ,  du  coin  de  l'œil.  Il  est  fam. 
Guardar  so  tt' occhio,  o  sottecchij  guardare  colla 
coda  dell'  occhio. 

RELUSTRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RELUSTRER  (  r-lus-trè),  v.  a.  Redonner  du 
lustre,  lustrer  de  nouveau,  Rilustrare,  ridonar 
lustro.  A 

REMÂCHÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

REMACHER  (r-md-scé),  v.  a.  Mâcher  une  se- 
conde fois,  Rimasticare  ,  biasciare.  §.  Il  signifie 
fi?,  et  fam.,  repasser  plusieurs  fois  dans  son  esprit. 
Rimasticare. 

REMAÇONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REMAÇONNER  (r-md-so-né)  ,  v.  a.  Maçonner 
de  nouveau  .   Rimurare  ,  rifabbricare. 

REMANDË  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REMANDER  (r-man-dé),  v.  a.  Mander  de 
nouveau,  faire  revenir ,  Richiamare ,  far  ritornar 
di  nuovo.  S.  Envoyer  dire  une  autre  fois,  Ri' 
mandar  a  dire  ,    mandar  a  dire  di  nuovo. 

REMANDURË  (r-man-dur),  s.  f.  T.  de  salines. 
Seize  cuites  consécutives  ,  Sédici  colture  f.  pi. 
di  sèguito. 

RBMANGE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REMANGER  (r-man-jé),  v.  a.  et  n.  Manger  de 
nouveau  ,  se  remettre  à  manger  ,  Rimangiare. 

REMANIE,  ÉE,  part.  V.  son.verbc. 

REMANIEMENT  ou  REMAN1MENT  (r-ma-nl- 
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man),  s.  m.  Action  de  remanier,  ou  l'effet  de 
cette  action,  //  rifare  ,  racconciamento  m.  §.  T. 
d'imprimerie.  Il  se  dit,  lorsqu'on  change  des  pages 
composées,  de  petit  en  grand,  ou  de  grand  en  petit. 
Il  signifie  aussi,  le  travail  que  fait  le  compositeur, 
quand  les  changements  et  les  corrections  qu'un 
auteur  a  faits  sur  une  épreuve  ,  obligent  de 
remanier  toutes  les  lignes  d'une  page ,  d'une 
forme ,  etc.  Il  rimaneggiare  ta.  delle  lèttere  già 
ordinate  in  pàgine  per  la  stampa. 

REMANIER  (r-ma-ni-è) ,  v.  a.  (II  se  conjugue 
sur  Prier  ).  Manier  de  nouveau  ,  Rimaneggiare. 
§.  Il  se  dit  de  certains  ouvrages,  et  signifie,  les 
raccommoder,  les  changer,  les  refaire,  Rima- 
neggiare ,  rassettare ,  riordinare ,  racconciare  , 
cambiare.  §.  Il  se  dit  aussi  des  ouvrages  d'es- 
prit ,  Rimaneggiare  ,  racconciare  .  rifare. 

REMARCHANDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REMARCHANDER  (r-mar-scian-dè),  v.  a.  Mar- 
chander de  nouveau ,  Rifare  mercato ,  trattar 
nuovamente  del  prezzo. 

REMARCHER  (r-mar-scé) ,  v.  n.  Marcher  de 
nouveau  ,   se  remettre  en  chemin.  Ricamminare. 

REMARIÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe. 

REMARIER  (r-ma-ri-è),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Faire  passer  à  de  secondes  noces, 
marier  de  nouveau,  Rimaritare.  §.  v.  pr.  Se  re- 
marier. Il  s'entend  quelquefois  de  la  réhabilita- 
tion que  l'on  fait  d'un  mariage  auquel  il  man- 
quait quelques  formalités;  mais  plus  souvent  d'un 
second  ,  troisième  ,  ou  autre  mariage  :  Rimari- 
tarsi. 

REMARQUABLE  (r-mar-cabl) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  se  fait  remarquer  ,  qui  est  digne  d'être  re- 
marqué. Il  se  dit  tant  en  bien  qu'en  mal.  Rag- 
guardévo'e,  notàbile,  insigne,  segnalato  ,  di  gran 
conto  j  degno  d'  èssere  notato  ,  osservalo  j  appa- 
riscente ,  apparente. 

REMARQUE  (  ramare  )  ,  s.  f.  Observation  , 
Nota,  osservazione  ,  osservatone  f. 

REMARQUÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REMARQUER  (r-mar-ché),  v.  a.  Marquer  une 
seconde  fois  ,  Marcare  di  nuovo.  §.  H  signifie 
encore,  faire  attention  à  quelque  chose  ,  observer 
quelque  chose,  Osservare,  notare, risguardare,  con- 
siderare, esaminare,  disaminare,  ponderare,  riflèt- 
tere. §.  Distinguer  ,  Ravvisare,  distinguere,  rico- 
nóscere, raffigurare.  Ce  prince  ,  quoique  vêtu 
simplement ,  se  fait  toujours  remarquer  par  sa 
bonne  mine. 

Remarquer  ,  observer  (syn.).  On  remarque 
les  choses  par  attention,  pour  s'en  ressouvenir  ; 
on  les  observe  par  examen  ,  pour  en  juger.  Le 
voyageur  remarque  ce  qui  le  frappe  le  plus  ; 
l'espion  observe  les  démarches  qu'il-croit  de  con- 
séquence. 

REMARQUEUR  (r-mar-cheun) ,  s.  m.  Mot  de 
mépris  ,  qui  signifie,  un  faiseur  de  remarques  , 
Facitor  m.  di  note,  di  osservazioni.  §.  Celui  qui  , 
à  la  chasse  ,  remarque  le  lieu  où  se  remettent 
les  perdrix,  Colui  m.  che  osserva,  che  nota  il 
luogo  dove  vanno  a  riporsi  le  pernici. 

REMASQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REMASQUER  (r-mas-ché),  v.  a.  Remettre  un 
masque,  Mascherare  di  nuovo.  §.  v.  pr.  Se  re- 
masquer, Mascherarsi  di  nuovo. 

REMBALLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REMBALLER  (ran-ba-lé)  ,  v.  a.  Emballer  de 
nouveau  ,  Rinviluppare  ,  rivòlgere  in  balla. 

REMBARQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REMBARQUEMENT  (ran-barc-man) ,  s.  m. 
Action  de  rembarquer  ,  Nuovo  imbarco  m. 

REMBARQUER  (  ran-bar-ché  )  ,  v.  a.  Embar- 
quer de  nouveau,  Imbarcar  di  nuovo.  §.  v.  pr. 
Se  rembarquer  ,  se  mettre  de  nouveau  sur  mer, 
Rimbarcarsi,  imbarcarsi  di  nuovo.  §.  Il  signifie, 
dans  le  figuré  ,  s'engager  de  nouveau  dans  une 
affaire  ,  Impacciarsi  ,  intrigarsi  ,  impegnarsi  di 
nuovo  in  (/uniche  cosa. 

REMBARRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REMBARRER  (ian-bd-ré),  v.  a.  Repousser  vi- 
goureusement. Il  n'est  plus  guère  d'usage  au 
propre.  Rispingere  gagliardamente,  g  On  dit 
fig.,  rembarrer  quelqu'un,  pour  dire  ,  repousser, 
rejeter  avec  fermeté,  avec  indignation  ,  les  dis- 
cours qu'il  tient,  les  propositions  qu'il  fait.  11 
n'est  que  du  style  de  la  conversation.  Rimbrot- 
tare ,  ributtare  con  isdegno. 

REMBELLI,  IE  ,  part.  V.  son  vetbe. 

REMBELLIR  (ran-bè-lir)  ,  v.  a.  Rendre  plus 
beau,  Rimbellire  ,  far  più  bello,  g.  v.  n.  Deve- 
nir plus  beau  ,  Rimbellire  ,  divenir  più  bello. 
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REMBLAI  (ran-bìè)  ,  s.  m.  Travail  pour  faire 
une  levée  ,  ou  aplanir  un  terrain  avec  des  gra- 
vois ,  des  terres  rapportées  ,  et  l'effet  de  ce 
travail  ,  Ghiajala  f.,  trasporlo  di  terre  per  alzare 
od  agguagliare  il  suolo  j  alzamento  ,  pareggia- 
mento m.  del  terreno  fatto  con  matèrie  trasportale. 

REMBLAVÉ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

REMBLAVER  (ran-bla-vè),  v.  a.  Ressemer  de 
blé  une  terre .  Ringranare. 

REMBLAYÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

REMBLAYER  (ian-blè-iè),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Payer).  Apporter  des  terres  pour  combler 
un  creux.  Remblayer  un  creux,  un  fossé.  Ri- 
colmare   cnn  terre  trasportate. 

REMBOHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REMBOÎTEMENT  (ran-boàt-man) ,  s.  m.  Ac- 
tion de  remboîter  ,  ou  l'effet  de  celte  action  , 
Il  rimetter  m.  che  si  fa  al  suo  luogo  una  cosa  scon- 
nessa ,  dislogata. 

REMBOITER  (ran-bod-té) ,  v.  a.  Remettre  en 
sa  place  ce  qui  était  désemboìté.  Remboîter  un 
os  ,  des  pièces  de  menuiserie.  Riméttere  al  suo 
luogo  una  cosa  sconnessa,  dislogata. 

BEMBOUGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REMBOUGER  (ran-bù-jé),  v.  a.  Remettre  de 
la  liqueur  dans  un  vase  ,  Riméttere  del  licore  in 
un  vaso. 

REMBOURRAGE  (ran-bù-ra-j),  s.  m.  T.  de  dra- 
pier. Apprêt  qu'on  donne  aux  laines  de  diverses 
couleurs  pour  fabriquer  des  draps  mélangés,  Me- 
scolanza f. 

REMBOURRÉ ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
§.  On  dit  fig.  et  fam.  ,  d'un  siège  ou  d'un  ma- 
telas très-dur  ,  qu'il  a  été  rembourré  avec  des 
noyaux  de  pêche ,  Riempiuto  di  noccioli  di  pe- 
sche, non  di  borra. 

REMBOURREMENT  (ran-bùr-man),  s,  m.  Ac- 
tion de  rembourrer  ,  ou  l'effet  de  cette  action  , 
Riempimento  m.  di  borra. 

REMBOURRER  (ran-bù-ré)  ,  v.  a.  Garnir  de 
bourre,  de  laine,  de  crin,  etc.,  Riempire  di 
borra  ,  ec.  §.  Fig.  et  pop.,  en  parlant  d'un  homme 
qui  a  extrêmement  mangé  dans  un  repas  ,  on 
dit  ,  qu'il  a  bien  rembourré  son  pourpoint,  Egli 
ha  cavato  il  corpo  di  grinze  ,  ha  caricata  la 
balestra.  §.  On  dit  figurément  et  fam.,  rembourrer, 
au  même  sens  que  rembarrer,  repousser.  Il  a  été 
un  peu  rembourré  ,  c'est-à-dire ,  on  lui  a  parlé 
avec  rudesse.  Rimbrottare ,  rigettare  con  isdegno. 

REMBOURSABLE  (ran-bùr-sabl),  adj.  des  d.  g. 
Ce  qui  est  susceptible  d'être  remboursé,  ce  qui  doit 
être  remboursé,  Che  deve,  o  può  èssere  rimborsato. 

REMBOURSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REMBOURSEMENT  (  ; an-bùrs-rnan  )  ,  s.  m. 
Paiement  que  l'on  fait  pour  rendre  une  somme 
que  l'on  doit,  Rimborsazione  f.,  pagamento,  rim- 
borso m.  per  un  débito  qualunque,  g.  Lorsqu'on 
veut  faire  entendre  qu'on  a  tout  l'argent  comp- 
tant qu'il  faut  pour  rembourser  la  somme  qu'on 
doit,  on  dit,  qu'on  a  le  remboursement  tout  prêt, 
II  danaro  è  pronto. 

REMBOURSER  (ran-bùr-sè),  v.  a.  Rendre  l'ar- 
gent qui  a  été  déboursé  ,  payer  à  quelqu'un  le 
prix  et  la  valeur  de  ce  qu'il  avait  acheté  ,  dé- 
dommager des  dépenses  faites  en  quelque  occa- 
sion ,  ou  des  pertes  qu'on  a  causées  ,  Rimborsa- 
re, pagare,  restituir  una  somma  di  danaro.  §.  Rem- 
bourser une  rente  ,  c'est  en  acquitter  le  princi- 
pal ,  Pagaie  un  capitale.  §.  On  dit  fig.  et  fam., 
rembourser  un  soufflet  ,  un  coup  d'épée  ,  pour 
dire  ,  les  recevoir  ,  Ricévere  uno  schiaffo ,  una 
stoccata. 

REMBRASE  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

REMBRASER  (ran-brd  zé),  v.  a.  Embraser  de 
nouveau  ,  Rinfiammare  ,  riaccèndere  ,    rinfocare. 

REMBRASSÉ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

REMBRASSER  (ran-bra-sè) ,  v.  a.  Embrasser 
de  nouveau  ,  Rabbracciare. 

REMBROCHÉ ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

REMBROCHER  (ran-bro-scé),  v.  a.  Embrocher 
mieux,  ou  de  nouveau,  Rinfilzare,  infilzare  nello 
spiede  meglio  di  prima. 

REMBRUNI  ,  IE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit  fig.  et  fam.,  uu  air  rembruni,  pour  signifier, 
un  air  sombre  et  triste  ,  Aria  mesta ,  volto  ac- 
ciglialo. 

REMBRUNIR  (ran-bru-nir),  v.  a.  Rendre  brun, 
rendre  plus  brun  ,  Abbrunare  ,  abbrunire.  §.  v. 
pr.  Se  rembrunir,  devevir  brun,  plus  brun, 
Abbrunire. 

REMBRUNISSEMENT  (ran-brunis-man),  s.  m. 
Qualité  de  ce  qui  est  lembruni,  Abbrunamenio  in. 
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MEMENT    •  . •i-/..-i-»c-m.t/i>.  i.  m.  7*. 
d<  i  eia .  du  cerf  dans  aon  fort,  llrim- 

tU        ./r/    H 

fj  rmn-èu-eci),  r.  pr.  Il  se 
dit  :  iriqa'rllei  reni  reni  .1  ini 

Ir  |  rite  composé  Mrni  du  limole  Em- 

q  h   n'rii   p'us    en    usage.    Rt  ibotcarsi, 

fi-   nel   mj.-f'i  "ne 
REMÈDE   ir-mi-ril,   l.   m.   O   q'ii   srrl    ii   ".uc'rir 
qur)<|nr  nul.  quelque  maladie   ,    ou    ce   qu'on  rm- 

I  n,  Rimèdio  m.,  mediana  t..  me- 

.  aie,  médicament^,  fi  maco  ID.  $  On  dil ,  cire 
dm-  l>  -  <• ,  ,■  ir.,  .r  m.  [ire  il  .n-  lei  remèdei,  pren- 
di e  des  remè  le <  rom-nrnerr  à  prendre  dr.  rrinedes, 
Pieu  1er  rimedi,  mediana.  §  Remède,  lignifie  par- 
tirai! ■'■■:■  ut.  V.  re  mot  §  On  ap- 
pelle, le  grand  remède,  le  mercure  qui  .<•  donne 
pour  II  guérisou  dei  m  ioi  vénériens,  Rimai]  m   pi.  ( 

..'  francese,  il  mer.  il  u>  ni  *J.  Remede,  le  ili! 
lient  (ir  re  qai  sMt  à  guéril  lei  maladies  de 
I  Rimedio  m  ,  medicina  f.  delVànìma     *J    On 

dil  prov.  d'une  femme. vieille  on  laide,  que  c  eil 
un  remède  d'amour,  E  u'i  rimedia  contro  i  a- 
mio-e.  §  Remède,  -e  dil  luiti  lì-.',  'le  tout  ce 
qui  irti  i  prévenir,  à  lurmontrr,  à  faire  ceuer 
quelque  malheur,  i|iiel«|iie  inconvénient,  quelque 
■         .   <•  .   Rimèdio,  riparo,  provvedimento,  com- 

•i  Li  philosophie  et  un  bon  remède  con- 
tre loin  les  acri. lents  de  l.i  vie,  La  filosofìa 
è  un  /mon  rimèdio  contro  lutti  gli  accidenti  delia 

S   u   malheur    ril     lani    remede,    La  di  lui 

'aia  è  n  rimediàbile  ,  irreparàbile.  .On  ne 
•aurait  apporter  remède,  apporter  du  remède 
à  loin  lei  inconvénient»  ,  Non  si  />ti<'<  rimediare 
a  tut  i  trini  onvenienli.  Le  mil  est  fait  ,  il  n'y 
a  point  de  fine. le  .  //  ni  il  è  fallo  ,  non  v'e  ri- 
J-  eroi»  qu'il  n'y  a  pio.  de  remè.lr  . 
Creilo,  tengo  che  la  cosa  è  umilia.  5  On  dit 
pror..  qu'il  y  .1  remède  à  tout,  hors  à  la  mort. 
Ve  limedio  a  lutto  fuorché  alla  mm  le.  Fn  parlant 
d'un  remè  i''  incommode,  on  qu'on  rn.it  dange- 
reux,  on  dit,  que  le  remède  c>t  p;re  que  le  mal. 
/.'  rimedio  c  peggiordel  maie  Ç  T.  de  monnaie.  Re- 
mril<-t  lignilir  premièrement,  la  quantité  de  grains 
d'alliage  que  In  monnajerin  peuvent  employer 
dam  K  f.l  ri- von  dei  eapècei  d'or  et  d'argent, 
au-delà  de  ce  qu"  la  loi  a  réglé;  et  seconde- 
ment .  la  quantité  de  grains  de  poids  dont  les 
■nnnnaTeun  pensent  faire  les  etpècei  plus  légè- 
re, que  la  loi  du  prince  ne  le  preicrit:  aggiunta 

di    /-i.   o   dm  nu-.ion    f.    di  peso   delle   nume  e. 

I  le,  médicament  (-yn  ).  Le  remède  esl 

ce    qui    eucr.t  ;    le    mérf  cameni    r»t    ce    qui  C 

I  r  :.   Tout   re   qui   contribue  il   guérir   est 

remède  ;  toute  matière  .  tonte  mixtion   préparée 

pour   servir    de   remède  est  médicament.    La    diète, 

rrierrice  ,  l'eau  .  le  lut  .  la  laignée ,  etc.,  sont 
de»  t emède',  et  non  des  mèdicamente. 

REMEDIER  ('  me-di-i)  .  v.  n    (Il  se  conjugue 
»ur    Prier  V    Apporter    remède,   apporter     du    re- 
mede,   /lunediare  ,    porre    rimèdio.     Il     s'emploie 
enL    La     lageise   remédie   aux   trou- 
i  tootei  1rs  panions.  Remédier  à 

un    in    DW  ..;oi    nt  .     .1    des     d<:. ordre»,     flirned  are  , 

riparare,  provvedere;  porre  rimèdio,  o  rjparo. 

Il  IL  ('•  mi-glie),  s.  m.  T.  de  chaste  Cou- 
rant d.-iu  qui  ni  gèle  pas,  et  où  le.  béoa  et 
,r  r't  "i',  Correnti  (Taequa  t.,  recesso  m.  di  bec- 
cacce. 

il  MELI      EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

IÊLER,  v    a.  Mêler    de    nouveau,    Rimi- 

ichiar-      i 

Il  MEHBRAftCE  [r-man-brans) ,  ».  f.  Vieux 
mot,  )"•  remembier,  qui  n'e»t  plus 

m  uiage.  Il  signifie,  «ouv.  nir ,  Rimembranza  f 
i  .     rdanza  ,   memoria   F. 

I       ORAI  IP  ,    IVE   (  r-me-mo-ra-tif   tiv  ), 

adi    '>'     eri    ■  rappeler  la  mémoire,    Lei    fétei 

r(    -.é-iior  .livr.  ,    Le  fate   $000   rammcmnra- 

i  mmem  votive. 

RF.M|    •'      Il  part.   V    «on  veibe. 

.    v.    a.    Remettre 

r]in-  i,  n.  .irr  II  ri  rie  n  J  Rammentare,  ri* 
i    rdart  •       alla  mi    idi  ia    '.'■•  v-  pr    Se  r|'- 

i  norei ,  rappeler  dan  si  mémoire  Ir*  r.lio«r» 
i      .e».  Il  rst   i  eux.  Ili^ordaiii ,  rammemorarti, 

ii  a    ""  '"'••  ia. 
I  t     1M        \  '    .    part.    V.   «un    ve,  he. 

'■  Nl'.K    (  rninr  )  ,      s.      f.     T.d'iiJnt.      [.'■ 

I.  mi  i  d'un  grand  ire  <\e  cerc'e  .  moindre  qua 
li  moitié  ;  ■>"  >rr  .    ou  petite  vuote  au> 

dcnut  de»  portai  tt  de»  fenctre»  :  Remenalo  m. 
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REMENth  (  r-m-ne')  .  v.  a.  Mener,  conduire 
unr  peraoni  e  .  on  animal  au  lieu  où  il  était 
auparavant  ,  Ilimenare  ,  ricondurre.  §.  Remener, 
(pian. I  on  parle  de  choses  qui  se  voituieut  ,  si- 
gnifie les  revu  turer  où  elles  étaient  auparavant, 
Ricondurr*  ,  riportare. 

REMERCIÉ  .   KK.   part.  V.  son  verbe. 

REMERCIER  (r-mèr-si-è),  v.  a.  (Il  «c  conjugue 
sur  Prier).  Rendre  gr.ices  .  Ringraziare,  render 
i,'.i:i.  §,  Il  Mouille  aussi,  refuser  honnêtement, 
Ringraziare,  rifiutare,  ricusare,  non  voler  accetta- 
re. Je  vous  remercie  de  vos  offres;  je  voos  en  re- 
mercie tics  humblement  :  Io  vi  ringrazio  delle 
vostre  esibizioni  j  io  ve  ne  rendo  umilissime  grò* 
zie.  §.  Odiami  le  roi  licencie  des  troupes  ,  celui 
qui  est  chargé  de  l'exécution  de  cet  ordre  ,  leur 
oit,  le  roi  vous  remercie.  Kt  en  parlant  de  cer- 
tains officiers  que  l'on  a  destitués  honnêtement, 
et  tani  leur  faire  injure  ,  on  dit  ,  qu'on  les  a  re- 
merciéa.  Rimandare  ,  licenziare.  §.  On  dil  fam., 
en  vous  remerciant,  pour  dire,  je  vous  remercie,  lo 
vi  ringrazio    .    ringraziandovi. 

REMERC1MENT  (r-mèr-stman).  s.  m.  Action 
de  giàces  ,  discours  par  lequel  on  remercie  , 
Ringraziamento,  rendimento  m.  di  grazie. 

REMERE,  s.  m.  T.  </.-  palais  Rachat,  re- 
coiivieuicnt  d'une  chose  vendue  ,  de  laquelle 
on  rend  le  prix  à  l'acheteur,  Jii<catlo  m.  ,  ri; 
compera  (.  Ainsi  l'on  appelle,  faculté  de  réméré, 
le  droit  ,  la  faculté  de  racheter  dans  certains 
temps  la  chose  qu'on  vend,  Dit  il  o  ,  facoltà  del 
riscatto;  clàusola  in  un  contra  In  di  vendila  , 
per  cui  il  vtndi  oi  e  si  riserba  il  diritto  e  la  fa- 
colia  di  rientrare  nd  possesso  dilLi  cosa  ven- 
du a  ,  rimborsando  al  compratore  il  prezzo  ri- 
cevuto.   On     dit  ,      qu'un    homme     rentre    dms 


REM 

indécise  ,  et  qu'il  faut  la  recommencer ,  Tralaì 
sciar  la  panila  ,  tavolare  ,  intavolare  j  far  là- 
vola,  o  giuoco  pat  o.  g.  Remettre,  s'emploie  aussi 
au  ligure  pour  dire,  il  faut  recommencer  comme 
s'il  n'y  avait  rien  de  fait,  Ricominciare,  rifarti 
|  da  capo.  g.  On  dit  à  certains  jeux  de  cartes  , 
la  partie  est  remise  ,  et  absolument,  remise  , 
lorsque  celui  qui  fait  jouer  ne  fait  pas  plus  de 
mains  que  ceux  contre  lesquels  il  joue,  Pat' 
tare  ,  far  tàvola.  §.  Remettre,  signifie  aussi,  faire 
giare  à  quelqu'un  de  quelque  chose  qu'on  était 
en  droit  d'exiger  de  lui  ,  Rilasciare  ,  abbando- 
nare ,  rinunziare  ,  far  grazia  ,  perdonare  ,  di' 
mettre.  %.  Il  signifie  aussi,  pardonner,  Perdo- 
nate ,  riméttere  ,  dimétte-c.  L'Ecrilure-Sainte  dit 
en  ce  sens ,  remettez  et  il  vous  sera  remis  , 
pour  dire  ,  que  si  nous  pardonnons  les  offenses 
que  nous  avons  reçues.  Dieu  aussi  nous  pardon- 
nera nos  péchés  ,  Perdonate  e  vi  sarà  perdo- 
nalo g.  Remettre,  sigillile  encore,  mettre  comme 
en  dépôt  ,  confier  au  soin  ,  à  la  prudence  de 
quelqu'un  ,  Dipoi  re  .  depositare ,  affidare  ,  con- 
segnare ,  comméttete,  dar  in  custodia.  §■  On 
dit  ,  remettre  une  affaire  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  lui  en  laisser  l'inspection  ,  la  disposition  , 
Riméttere  un  affare  nelle  mani  di  qualcheduno. 
Remettre  une  affaire  au  jugement  ,  à  la  dc- 
ciMon  de  quelqu'un  ,  e'  est  consentir  qu'elle 
soit  réglée  ,  suivant  qu'il  en  jugera  ,  qu'il  en  dé- 
cidera .  Rimettersi,  rapportarsi  ad  altrui  g.  On 
dit,  remettre  un  bénéfice,  une  charge,  pour  dire, 
se  dessaisir  d'un  bénéfice,  d'une  charge  entre  les 
mains  de  celui  à  qui  il  appartient  d'y  pourvoir, 
Rinunziare  un  benefizio,  una  càrica,  g.  On  dit,  re- 
mettre un  criminel  entre  les  mains  de  la  justice, 
pour   dire,   le   livrer,    l'abandonner    à   ceux     qui 


n  héritage  en  vertu  de  réméié,  pour  dire  ,' sont  préposés  pour  rendre  la  justice,  Riméttere, 
qu'il  rentre  dans  un  bien  qu'il  avait  vendu,  en  1  consegnare  un  req_^alla  giustizia,  g.  Remettre 
exerçant  la  faculté  du  i  achat  qu'il  s'était  ré- I  devant  les  yeux  ,  signifie,  représenter,  remontrer, 
scivé  lors  de  la  vente,  Ritornar  al  possesso  d'un  '  faire  considérer.  V.  ces  mots.  g.  Remettre  quel- 
podre,  in  virtù  della  facoltà  del   riscatto  o   sia  !  qu'un  ,  le   reconnaître,  Ravvisare,    raffigurare  , 


ricompera. 

REMESURÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe. 

KEMESURER  (r-msti-rt),  v.  a.  Mesurer  une 
seconde    fois  .    Ri  misurare. 

REMETTRE  {r-mètr),  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
sur  Mettre  )  Mettre  une  chose  au  même  en- 
droit où  elle  était  auparavant  ,  Rimettere  ,  ri- 
porre, g.  Il  est  encore  rédupl(patif  du  verbe 
mettre,  dans  plusieurs  de  ses  autres  sens.  Ainsi 
on    .lit  ,    remi  lire    à    la    voile  ,    remettre    les    voile.s 

au  vint,  'Ridonar  U  vele  a"  venti,  far  vela  Un'al- 
tra volta.  Remettre  une  armée  sur  pied,  Rimet- 
tere in  piedi  un  esè'ci'o,  g.  Remettre,  signifie 
fi.;  .  rétablir  lei  pei.soin.es.  les  choses  dans  l'état 
où  elici  étairnt  auparavant,  Rimettere,  resti- 
tuire, reintegrare,  ristabilire  nel  primo  stato 
§,  Il  signifie  quelquefois,  raccommoder,  rem- 
lioiter  un  membre,  yn  os  démis,  disloque,  casse, 
Riméttere  le  ossa  dislogaie,  ec.  g.  On  dit, remettre 
bien  ensemble  des  pemonnPS  qui  étaient  brouil- 
lées ,  pour  dire,  les  réconcilier,  les  raccommoder, 

Riconciliare  ,  rappaciare,     g.     Remettre 


signifie 
aussi,  rétablir  la  santi:,    redonner    des    forces, 

Ristabilire  la  sanità  .  guarire  ,  rinvigorire,  g.  Il 
lignifie  encore  ,  rassurer  ,  redonner  de  l'assu- 
rance,   faire    revenir    du    trouble,    de   l'inquiet  ude, 

de  li  frsyeor  où  l'on  est,  Rincorare,  tranquil- 

lare, rassicurare,  riconfortar  e.  §  lie  met  Ire,  signifie 
aussi,  rendre  une  chose  à  quelqu'un  à  nui  elle 
appartient  ,  ou  à  qui  elle  eit  adrestée,  de  quel 

que    ni  iniére   qu'un  l'ait  eue   ou   qu'on 
Riméttere  ,    consegnare  .    restituire.     V 


riconóscere.  Me  remettez-vous  ?  Mi  ravvisate  ? 
g.  v.  pr.  Se  remettre,  .se  replacer.  Se  re- 
mettre à  table  ,  an  lit  ,  au  travail  ,  à  l'étude  , 
I  au  jeu  ,  etc..  Riméttersi  a  'àvola  ,  in  letto  ,  allo 
studio  ,  al  giuoco  ,  ec.  §.  T.  de  chasse.  On  dit  , 
qu'une  perdrix  se  remet  ,  s'est  remise  en  tel  en- 
droit ,  pi.ur  dire,  qu'après  avoir  fait  snn  vol, 
'elle  s'est  abattue  en  tel  endroit,  Impuntare, 
posarsi ,  fermarsi.  §.  Se  remettre,  signifie  aussi, 
recouvre!"  sa  santé,  ses  forces,  Riaversi,  guari- 
re j  ricuperare  la  sanità,  le  forze  Sina'  rite.  §.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  qu'un  homme 
s'est  ben  remis  d'une  perte. d'une  banqueroute, etc., 
pour  dire,  qu'il  a  bien  rétabli  ses  affaires  après  une 
perte,  etc.,  Ristabilirsi,  rifarsi  d'una  pèrdita,  ec. 
>v  Se  remettre. revenir  du  trouble,  de  l'inquiétude 
où  l'on  était,  Riméttersi  dalla  paura  ,  dall'agi  a- 
zioncj  tornare  in  calma.  On  dit  à  un  homme  agité 
de  quelque  passion,  ou  fatigué  d'un  exercice  vio- 
lent,  remettez-vous,  commencez  par  vous  re- 
mettre, pour  dire,  calmez-vous,  reprenez  vos 
esprits,  Calmatevi,  riposatevi.  §.  Se  remettre 
en  prison  ,  c'est  se  constituer  prisonnier  afin 
de  purger  un  dérret,  Ricostituirsi  prigione.  §.  Se 
remettre  entre  les  ni  uns  de  quelqu'un  ,  signi- 
fie, avoir  recours  à  lui  en  telle  sorte  qu'on  se 
met  à  sa  déposition,  Riméttersi,  o  méttersi 
nelle,  mani  di  qualcheduno.  g  Dans  ce  ineme 
sens  on  dit,  se  remettre  entre  les  mains  de 
Dieu,  entre  les  mains  >\c  la  Providence,  pour 
nt  prise,  <lire  ,  se  résigner,  s'abandonner  entre  Ics  maina 
Rendre.!  de    Dieu.    Riméttersi,    rassegnarsi    nelle   mani  di 


'/'  de  négoce  et  de  commerce.  On  dii.  remet- 
tre de  lu  ''-ni  en  une  ville,  pour  due,  y  faire 
tenir  de  l'argCnl  par  lettre  de  change  ou  autre- 
ment ,  Rimi  nei  e  danaro  in  una  citta,  g.  Remet- 
tre,  signili"    .iu-,.1,    dille. er,    teiivuyer   il    un    .min 

tempi,    Riméttere,    ritardare,    prolungare 
mandare,    indugiare,    procrastinare,   menar  in 

Iiiii^o  .  differir  a  un  altro  tèmpo  II  remet  8CS 
(  i .  mi  ieri  de  mois  en  mois  Re  un  lions  à  une  autre 
fol  .  que  noui  ne  pouvons  pi»  faire  aujourd'hui. 
'.',  Il  signifie  quelquefois,  refaire,  recommencer, 
obliger  il  recommence!  ,  Ricominciare  ,  tornar' 
da  capo,  Ainsi  l'on  dit  Bg.  et  prov.  ,  remettre 
quelqu'un    a    |'a  ,    h  ,    c  ,    pour   dire  ,     l'obliger     à 

!  recommencer  tout  de  nouveau.  Riméttere  all'ab- 
bici       Ou  «lit,  au    jeu   dei   écheci ,    remettre 

une     paitir,     la     partie     est    remise,    lorsque     ni 
l'un    m    l'autre    des   joueurs     ne     pouvant     donner 


Dio.  g.  Se  remettre  quelque  chose  ,  c'est  en 
rappeler  l'idée ,  le  souvenir ,  Raffigurare ,  ri- 
conóscere, ricordarsi,  tornar  a  mente,  g,  Se  re- 
mettre (In  quelque  chose  à  quelqu'un,  et  plus 
communément  ,  s'en  remettre  à  quelqu'un  ,  ti<| 
,  ri-  gnifie  ,  s'en  rapporter  à  lui,  à  ce  qu'il  dira  ,  àj 
ce    qu'il   fera.   Riméttasi,  rapportarsi. 

REMEUBLÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 

REMEUBLER  [r-meu-blè),  v.  a.  Regarnir  nrj, 
appartement  dont  on  avait  Aie  les  meubles.  Ar- 
redare    fornire  di  nuovi   mòbili. 

RÉMIGES,  I.  I.  pi.  T.  d'Usi,  nat.  Plumes 
forici  des  ailes  des  oiseaux  qui  leur  servent 
comme  de  rames  ,    Penne  maestre  i.  pi.  ,  colici- 

,l     '"     I'1  ,     .  \         /    « 

RÉMINISCENCE  (n-mi-nt-sans),  s.  f.  Ressou- 
venir,  renouvellement  d'une    idée  presque    effa. 


Reminiscenza,  rimembranza  f  ,  il  ricordarsi  m  \ 

IMI»       III       Idlllll"       III»       J'IU'"'IM  lit  j/yill    UIH  «v  •»»»«.»  uv,.    ,    licrmunfi/i.  '  , 

échec  cl  mat  à  sou  adversaire  ,    la   partie  rcate    g.  Ou  dit,  qu'un  ouvrage  est  plein  de  rerainiscciH 
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ces,  pour  dire ,  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de 
choses  qui  étaient  déjà  dans  d'autres  ouvrages  , 
Scrittura  dove  si  trovano  molte  cose  già  dette 
in  altre  opere. 

REMIS,  ISE,  part.  V.  son  verbe,  Remettre. 

REMISE  (r-mtz),  s.  f.  Lieu  pratiqué  dans  une 
maison  pour  y  mettre  un  carrosse  à  couvert  , 
Rimessa  f.  per  le  carrozze.  g.  On  appelle,  carrosse 
de  remise,  ou  simplement,  remise,  en  employant 
alors  ce  mot  au  masc,  un  carrosse  qui  se  loue 
par  jour  ou  par  mois,  Carrozzai,  d'ajfiuo.  g  On  dit 
d'un  homme  qui  a  perdu  sa  place,  qu'il  est  sous  la 
remise,  qu'on  l'a  mis  sous  la  remise.  On  dit  aussi 
d'un  homme  qu'on  pourrait  employer  avec  suc- 
ces  ,  et  qu'on  n'emploie  pas,  qu'on  le  laisse  sous 
la  remise.  On  dit  enfin  d'un  homme  à  qui  son 
grand  âge  ou  ses  infirmités  ont  fait  cesser  tout 
travail  ,  qu'il  est  sous  la  remise.  Toutes  ces  phra- 
ses sont  du  style  familier.  Essere ,  o  stare  in 
riposo.  g.  On  appellV;  encore,  remise  ,  l'endroit 
où  une  perdrix  se  remet  après  avoir  fait  son  vol, 
Luogo  ai.  dove  impuntano  Lepernici.  g.  On  appelle 
aussi,  remise,  un  taillis  de  peu  d'étendue  planté 
dans  une  campagne  ,  pour  servir  de  retraite 
aux  lièvres  ,  aux  perdrix,  etc.,  Luogo  m.  dove  le 
pernici  o  Upri  si  ricoverano ,  ec.  g.  Remise , 
signifie  encore,  délai  ,  retardement,  Indugio  m., 
dilazione  {..  ritardo  ,  badamento  ,  ritardamenio  , 
soprattieni  ta.  g.  Remise  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
de  l'argent  que  des  négociants  font  remettre 
à  leurs  correspondants,  soit  par  lettres  de  chan- 
ge, soit  autrement  ,  Rimessa,  traita  f.  di  danaio. 
%.  Il  se  dit  aussi  de  la  grâce  que  l'on  fait  à  un 
débiteur,  en  lui  remettant  une  partie  de  ce  qu'il 
doit,  Cessione,  quietanza,  liberazione  f.,  scàrico, 
condono  m.  Remise  d'une  dette  ,  Liberazione  i 
di  un  débito,  g.  Remise  ,  action  de  rendre  ce 
dont  on  s'était  chargé,  Rimessione,  consegna- 
zia  ne  f.  Remise  d'un  titre  original  ,  d'une  gros- 
se, etc.,  Rimessione  f.  di  un  titolo  originale  ,  di 
una  copia  autèntica,  ec.  g.  Remise,  signifie  aussi, 
la  somme  que  l'on  abandonne  à  celui  qui  est 
chargé  Je  (aire  une  recelte,  un  recouvrement, 
et  qui  lui  tient  lieu  d'appoiotement ,  Ciò  che  si 
accorda  a  colui  che  riscuote  danari ,  e  che  gli 
Uen  luogo  di  paga. 

REMISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REMISER  (r-rni-zé) ,  v.  a.  Mettre  un  carrosse 
dans  la  remise,  Riporre  nella  rimessa.  Il  se  met 
aussi  absolument.  Ce  cocher  a  eu  bien  de  la 
peine   à   remiser. 

REMISSE  (r-mis),  adj.  m.  T.  de  mus.  Son  re- 
misse ,  qui  a  peu  de  force,  l'opposé  de  son  in- 
tense, Rimesso, 

RÉMISSIBLE  (re-mi-sibl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  pardonnable,  qui  est  digne  de  rémission,  Re- 
missibile, perdonàbile  ,  scusàbile,  compatibile,  de- 
gno di  perdono. 

RÉMISSION  (re-mi-si-on)  ,  s.  f.  Pardon  ,  Re- 
missione {.,  perdono  in.,  perdonanza  ,  vènia  ,  ri- 
messione f.  g.  On  appelle  aussi  ,  rémission  ,  la 
grâce  que  le  prince  fait  à  un  criminel,  en  lui  re- 
mettant la  peine  de  mort  qu'il  a  encourue  sui- 
vant les  lois,  lorsque  les  circonstances  de  l'action 
le  rendent  digne  de  pardon  ,  Perdono  m.,  per- 
donanza, grazia  f.  g.  On  appelle,  lettres  de  ré- 
mission ,  les  lettres  patentes  expédiées  en  chan- 
cellerie, et  adressées  aux  juges,  par  lesquelles  le 
roi  accorde  à  un  criminel  la  rémission  de  son 
crime  ,  en  cas  que  re  qu'il  a  exposé  à  sa  dé- 
charge se  trouve  vrai.  On  appelle  aussi  absolu- 
ment, rémission  ,  les  lettres  de  rémission.  Re- 
scritto f.  di  grazia  ,  di  perdono,  g.  On  se  sert 
aussi  du  mot  rémission  dans  un  sens  plus 
étendu,  pour  signifier  généralement ,  la  misé- 
ricorde, l'indulgence  dont  use  une  personne  qui 
a  autorité  ou  avantage  sur  une  autre;  mais  on 
ne  l'emploie  guère  en  rc  sens  qu'avec  la  néga- 
tive, /{emissione,  misericòrdia,  pietà,  carità,  com- 
passione, commiserazione,  indulgenza  ,  indul-cii- 
Zia,  ciantellici t  condiscendenza,  bontà  f.  Point 
de  rémission ,  Senza  remissione,  g.  On  dit  , 
e  e»t  un  homme  sans  rémission,  pour  dire,  un 
homme  implacable,  qui  ne  pardonne  point,  et 
qui  exige  à  la  rigueur  tout  ce  qui  lui  est  dû  , 
E  un  uomo  implacàbile,  fiero  ,  che  non  sa  per- 
donare, g.  Les  médecins  disent,  qu'il  y  a  de  la 
rémission  dans  la  fièvre,  pour  dire,  qu'il  y  a  de 
la  diminution,  du  relâchement,  Diminuzione  f 
della  febbre. 

némithion,  absolution,  pardon,  grâce  (syn.). 
La  rémission  est  un  acte  de  modération;  Vabs'o- 


EEM 

lut  ion  est  l'acte  d'un  juge  équitable  ou  propice  ; 
le  pardon  est  un  acte  de  clémence  ou  de  géné- 
rosité; la  grâce,' un  acte  d'affection  et  de  bonté. 
La  rémission  décharge  de  la  peine  ;  l'absolution 
rétablit  l'accusé  ou  le  pénitent  dans  son  inno- 
cence, et  dans  la  jouissance  de  toute  sa  liberté 
et  de  tous  ses  droits  ;  le  pardon  Ole  la  division 
entre  l'offenseur  et  l'offensé;  la  grâce  remet  le 
coupable  en  grâce. 

RÉMISSION  N  AIRE  (re-mi-si-o-nèr),  s.  m.  T.  de 
jurisprud.  Celui  qui  est  porteur  de  lettres  de 
rémission,  qui  a  obtenu  des  lettres  de  rémission, 
Graziato j  colui  m.  che  ha  ottenuto  un  rescritto  di 
grazia,  di  perdono, 

RÉMITTENT,  TE  (re-mi-tan,  tant),  adj.  Il  se 
dit  des  maladies  qui  ont  des  rémissions,  Che  ha 
delle  diminuzioni. 

REMMAiLLOTTÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REMMAILLO  ITER  (ran-ma-glio-té),  v.  a.  Re- 
metlre  un  enfant  dans  son. maillot,  Rifasciare  un 
bambino. 

REMMANCHÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RE.YIMANCHER  (ran-man-scé),  v.  a.  Remettre 
un  nouveau  manche  à  quelque  outil  ,  Porre  un 
mànico   nuovo. 

REMMENÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REMMENER  (ran-m-nè),  v.  a.  Tirer  quelqu'un 
du  lieu  où  il  est,  et  l'emmener  avec  soi  ,  Ri- 
condurre. 

REMODELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REMODELER,  v.  a.  Modeler  de  nouveau,  Mo- 
delline di  nuovo. 

RÉMOLADE  (  re-mo-lad  )  ,  s.  f.  Espèce  de 
sauce  piquante  ,  Sorta  di  salsa  ,  o  saporelto 
forte.  g.  On  appelle  aussi,  rémolade,  une  espece 
de  remède  dont  les  maréchaux  se  servent  pour 
guérir  les  foulures  des  chevaux  ,  Medicamento  ni. 
per  lu  ammaccature  de'  cavalli. 

REMOLAR  (r-mo-lar),  s.  m.  Officier  qui  avait 
la  charge  des  rames  d'une  galère,  Colui  m.  che 
aveva  la  cura  dei  remi. 

RÈMO  LE  (re-mol),  s.  f.  T.  de  mar.  Tournant 
d'eau  dangereux   pour  les  vaisseaux,   Vòrtice  ni. 

RÉMOLL1ENT,  TE,      (   {re-mo-tian  ,    liant, 

RÉMOLLHTF,  IVE,  j  re-mo-li-tf ,  tiv),  *A\. 
T.  de  mèd.  Qui  adoucit  et  ré,out  les  humeurs, 
Emolliente,  mnllificativo ,  risolutivo. 

REMONDAGE,  s.  m.  T.  de  manuf.  Travad  qui 
consiste  à  couper  les  bouts  de  soie  qui  sont  aux 
chaînes  à  mesure  de  la  fabrication,  Rimondatura  f. 

REMONDÉ,  ÉE,  part.  V.  soi.   ve.be. 

KEMONDER,  v.  a.  T.  de  manuf.  Nettoyer  la 
chaîne   des   bourres  et  inégalités,  Rimondare. 

REMONTANT  (r-mon-tan),  s.  ni.  Extrémité  de 
la  bande  du  baudrier  qui  est  fendue  en  deux  , 
et  qui  tombe  sur  les  pendants,  Estremità  f.  della 
fascia  del  bâlleo. 

REMONTE  (r-monl),  s.  f.  Les  chevaux  qu'on 
donne  aux  cavaliers  pour  les   remonter.  Ilimonta  f. 

REMONTÉ,   ÉE,  part.  V.  son   verbe. 

REMONTER  (r-mon-té),  V.  n  (Les  temps  com- 
posés de.  ce  veibe  se  forment  indifféremment 
avec  Avoir  et  Eue).  Monter  une  seconde  fois  , 
Risalire  ,  rimontare  ,  montar  di  nuovo,  g.  On 
dit  prov.  et  fig.  ,  dans  le  sljle  populaire , 
remonter  sur  sa  bêle,  pour  diie,  regagner  ce 
qu'on  a  perdu,  reprendre  un  emploi  ,  un  avan- 
tage qu'on  avait  laissé  perdre  ,  Rifarsi  j  rivin- 
cere ,  riacquistare  ciò  che  s'  era  perduto,  g.  Re- 
monter, signifie  aussi,  retourner  vers  le  lieu  d'où 
l'on  est  dccendii,  Rimontare,  risalire,  g.  Eupai- 
laut  de  l'ancienneté  d'une  maison,  on  dit,  qu'elle 
remonte  ,  que  sa  généalogie  remonte  jusqu'à  un 
tel  homme,  jusqu'à  un  tel  temps,  pour  dire,  que 
la  descendauce  de  cette  maison  est  bien  prouvée, 
depuis  un  tel  homme,  depuis  un  tel  temps.  Ri- 
montare, risalire,  g.  On  dit,  que  le  soleil  remonte, 
ou  commence  à  remonter,  lorsqn'après  le  solstice 
d'hiver  les  jours  commencent  à  croître,  Il  sole 
risale ,  o  comincia  a  risalire,  g.  On  dit  ,  que  la 
goutte  remonte ,  est  remontée,  pour  dire,  que  l'hu- 
meur de  la  goutte,  qui  avait  accoutumé  de  se  por- 
ter aux  extrémités  «lu  corps,  s'a. réte,  s'est  ar.éiée, 
au  dedans,  Gotta,  podagra  che  rimonta,  che  è  ri- 
montata, g.  Remonter,  signifie  (ìg.,  dans  un  discours, 
dans  une  narration,  reprendre  les  choses  de  plus 
loin,  Rimontare,  andar  più  su  ,  ripigliar  le  cose 
da  lontano.  On  dit  d.iì.s  le  même  sens,  remon- 
ter à  la  source,  à  l'origine,  à  la  cause,  au  Brin- 
cipe,  pour  dire,  considérer  une  chose  dans  son 
origine,  dans  son  principe,  dans  son  commence- 
ment, Rimontare,  risalir  all'uligine,  alla  sorgente. 
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§.  T.  de  furispr.  On  dit,  que  les  propres  ne  re- 
montent point,  pour  dire,  que  les  ascendants  ne 
succèdent  point  aux  propres,  mais  seulement  aux 
meubles  et  acquêts  ,  I  proprj  non  rimontano. 
g.  v.  a.  Piemonter,  monter  de  nouveau.  Remonter 
la  montagne  ,  remonter  l'escalier,  les  degrés,  etc., 
Risalire  ,  rimontare,  g.  Remonter  la  rivière  ,  si- 
gnifie, naviguer  contre  le  cours  de  la  rivière,  Ri- 
montare ,  andar  contro  la  corrente  del  fiume. 
g.  On  dit  aussi,  remonter  la  rivière  ,  pour  dire, 
côtoyer  la  rivière  en  remontant  vers  sa  source  , 
Costeggiar  il  fiume  salendo  verso  la  sorgerne. 
g.  Remonter  une  compagnie  de  cavale,  ie,  c'est  re- 
donner des  chevaux  à  une  compagnie  de  cavalerie 
qui  était  démontée.  On  dit  de  même,  remonter 
un  cavalier.  Rimontare  ,  provveder  di  nuovi  ca- 
valli, g.  Remonter  un  laboureur,  l'équiper  de 
nouveau.  Remonter  une  ferme,  une  métaiiie, 
c'est  remettre  dans  une  ferme  tout  ce  é\"i 
est  nécessaire  pour  la  faire  valoir.  Riprovvedere, 
rifornire  del  necessario,  g.  Remonter  des  bottes, 
remettre  à  des  bottes  une  empeigne  neuve,  des 
semelles  neuves,  etc.,  Racconciare,  rassettare  stiva- 
li, g.  Remonter  un  fusil,  des  pistolets,  c'est  y  met- 
tre un  bois  neuf,  Rimontare  un  archibùgio ,  ec, 
§.  Remonter  un  luth,  une  guitarre,  une  viole,  etc., 
c'est  les  garnir  de  cordes  neuves.  Rimontare  un 
istrumemo.  g.  On  dit  aussi,  lemonter  une  montre, 
une  pendule  ,  un  tournebroche  ,  pour  dire  ,  les 
remettre  en  état  d'aller,  Rimetter  su  un  orinolo, 
un  girarrosto,  g.  Remonter  la  tète  de  quelqu'un, 
y  ramener  la  raison,  Riméttere  in  senno  chi  che  sia. 
REMONTOIR,  s.  m.  T.  d'horl.  Clef,  pièces 
qui  servent  à  remonter  une  montre,  une  pendule, 
Ciiiave  f.   con  cui  si  rimonta  un   orològio. 

REMONTRANCE  (r-mon-Vans),  s.  f.  Discours 
par  lequel  on  représente  à  quelqu'un  les  incon- 
vénients d'une  chose  qu'il  a  faite,  ou  qu'il  est 
sur  le  point  de  faire,  Rimostranza  ,  rappresen- 
tanza f.  g.  11  se  dit  aussi  des  ave.  tissements  qu'un 
supérieur  donne  à  son  inférieur  ,  pour  l'obli- 
ger à  se  corriger,  Ammonizione  ,  esortazione  T., 
avvertimento ,  avviso  m.  g.  Remontrances,  au  pi., 
discours  adressés  au  roi  par  les  compagnies  sou- 
veraines, surtout  par  les  parlements,  et  dan,  les- 
quels ils  exposent  les  inconvénients  d'un  édit , 
d  une  loi  fiscale  ,  d'un  abus  d'autorité  ,  etc.  La 
cour  arrête  qu'il  sera  fait  des  remontrances  au 
]  roi.  Rimostranze  I  pli 
|       REMONTRÉ,  ÉE,  part.  V.   son   verbe. 

REMONTRER  {  r-mon-tre  ),  v.   a.  Repiésenter 
à  quelqu'un  le»  inconvénients  d'une  chose  qu'il  a 
faite,   ou  qu'il    est  sur   le     point  de   faire,     Rap- 
preseli-are ,  esporre,  g.   Les    réqiiisitniics  ou     re- 
I  quêtes  du   procureur  général  ou   des    piorureuis 
!  du   roi  ,     coinmence.it    par    ces  mots  :    Vous     re- 
montre  lé   procureur  général  ;    vous  remontre  le 
!  procureur  du   roi;    au  lieu   que  les  requêtes     des 
parties  commencent  par  ces  mots:  Supplie  huui- 
I  bleiftent   un 'tel.   etc  :   Rappresenta    il  procurato!' 
e  generate,  ce.  g.   On  dit  aussi,  remontrer1  à  quel- 
j  qu'un   le  tort  qu'il    a,    lui  remontrer    sa    faute, 
I  lui  remontrer  son   devoir,  pour  dire,  faire  con- 
naître à    quelqu'un  le    tort  qu'il   a,    lui    donner 
des  avertissements  touchant  son  devoir,  touchant 
sa   faute,  Ammonire ,    avver  ire  ,    mostrare,  far 
vedere,  g.    '/'.  de  vénerie.   Remontrer,  c'est  don- 
ner connaissance  de  la  bête  qui  est  passée,  Dar 
indi-.j  della  passata  della  belva,     g      prov.     C'est 
gros  Jean  qui  remontre  à  son   curé.   V.  Cuié. 

RÉMORA,  s.  m.,  oti  RÉMORE,  s.  f.  Obstacle, 
lel.irdement ,  Os  àcolo  ,  impedimento,  ritarda- 
menio, ritegno  m.,  rémora  f.  Ce  mot  vient  du 
latin  remo.;.,  qui  se  dit  d'une  espèce  de  petit 
poisson  ,  auquel  les  anciens  attribuaient  la  force 
d'arrêter    les  vaisseaux    dans  leur  course. 

REMORDRE  (r-moi  dr),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Mordre).  Mordre  une  seconde  fois,  Rimòr- 
dete ,  mordere  di  nuovo,  g.  Il  s'emploie  quel- 
quefois absolument,  pour  signifier,  attaquer  de 
nouveau,  et  lise  dit  particulièrement  des  chiens 
qu'on  fait  combattre,  Rimòrdere,  g.  Dans  le  sens 
d'attaquer  de  nouveau  ,  on  le  dit  aussi  fig.  des 
troupes  qui  ont  été  i\poUssées  à  quelque  attaque; 
mais  il  ne  s'emploie  guère  alors  qu'avec  la  négati- 
ve :  Ritornare  a  rapptecar  la  zùffa.  g.  Remor- 
dre, signifie  encore  au  figuré,  reprocher  quelque 
faute,  quelque  crime.  Mais  il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  des  reproches  que  fait  la  conscience,  et  il 
ne  se  dit  guère  qu'à  la  troisième  personne  du 
présent  de  l'indicatif.  Il  est  vieux.  Rimòrderei 
aver  riinor dimenio  ,   rimorso. 
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I.FMOr.DS  (r-m»r,  et  dermi  une  voyelle 
r-mnrz  \  ».  m.  Reproche  que  fait  le  conscience, 
Rimorso  ,  rimordimenlo   m. 

fOI  DU,    UE,  part.   V.  ion   retbe. 

REMORQUE  (  r-morc  ) ,  s.  f.  L'action  par  la- 
quelle un  ou  plusieurs  bâtiments  à  rames  tirent 
un  navire,  un  grand  vaisseau,  ou  quelque  autre 
battaient.  La  remorque  *-st  d'un  graud  secours 
en  plusieurs  oeca»ion».    Rimòrchio  m. 

REMORQUÉ,  ÉE.  part.   V.  son  vcibr. 

M  MOK(,)UER  (  r-mor-çhc  ) ,  v.  a.  Tirer  un 
trami  riHKM  par  le  moyen  d'un  ou  plusieurs 
navires,  ou  de  quelques  l'aliment*  à  rames,  Ri- 
tnorchiare  ,  nmbmxhiare. 

REMORS  ou  MORS  DU  DIADLE  (  r-mor , 
n.ordu-diabl),  s.  m.  1  l.inle  ainsi  nommée,  parce 
que  se  racine  e»t  comme  mordue  et  rongée  tout 
autour.  C'est  une  c»péce  de  scabieuse.  Elle  est 
»udonfi}ue,  cardiaque  et  vulnéraire.  Morso  di 
Io  m. 

fOTIS  (A)  (  a-rc-mo-fi j  ).  Expression  em- 
pruntée du  latin,  qui  signifie,  à  l'écart,  lille  est 
du   discour»  fam.  In  dif parte,  da  Landa. 

REMOU,  ».  m.  V.  Rémora. 

REMOUCHE,  ÉE,  part.  V.  son  vcibe 

REMOUCHER  (mhwci),  v.  a.  Moucher  de 
nouveau  ,  Risoffiare  il  nato.  g.  v.  pr.  Se  remou- 
eber.   lino/ fini  si  il  naso. 

REMOUDRE  (r-miidr),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Moudre  ).  Moudre  une  seconde  fois  ,  Ilima- 
cinare. 

REMOUILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REMOUILLER  (r-mu-glié),  v.  a.  Mouiller  une 
seconde  fois,  B  ignar  di  nuovo,  ribagnare.  g.  T. 
de  marine.  Remouiller,  sigriûe,  mouiller  de  nou- 
veau au  même  lieu,  où  l'on  avait  mouillé  aupa- 
ravant ,   Ancorarti  di  ninno. 

REMOUILLURE  (r-mu-gl.w),  s.  f.  T.  de  bou- 
tangt  r.  Renouvellement  des  levains  ,  Rinnova- 
mento m.  drl  lievito. 

REMOULADE,  s.  f.  Sauce  piquante  faite  avec 
de  la  moutarde  ,  des  échalotes ,  ce. ,  Spezie  di 
salsa.  V.  Rémolade. 

REMOULAGE  ,  s.  m.  Second  son  de  la  se- 
conde mouture,  Seconda  crusca  f.  della  seconda 
macinatura. 

•IOULEUR,  s.  m.  V.  Gagne-petit. 

REMOULU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Remoudre. 

REMOUS  (r.rnù),  s.  m.  T.  de  marine.  Tour- 
noiement d'eau  quand  un  navire  passe,  Rivol- 
gimento m.  che  fa  l'acqua  mentre  passa  una  nave. 

REMPAILLAGE  (ran-pd-glia-j),».m.  Ouvrage 
du    rempailleur  ,   Rmipagliaiura  f. 

REMPAILLÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

REMPAILLER  (ran-pd-glié),  v.  a.  Regarnir  de 

paille,   Rimpagliarc   una.   sedia. 

REMPAILLEUR,  EUSE  (ran-pd-glieur,  glietiz), 
t.  m.  et  f.  Celui  ,  celle  qui  regarnit  des  sièges 
en  pa<lU',  Rinwagliautre  m.,  colei  f.  du  rimpaglia. 

REMPAQUEMENT  (  ranf-pae-man  ),  ».  m. 
L'action  d'arranger  par  Lis  les  hareugs  et  autres 
poissons.   V.   Piquage. 

REMPAQ1  I  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REMPAQUER  (rau-pa-ché)  ,  v.  a.  Il  se  dit  de 
l'action  d'arranger  ici  harengs  par  lits,  Mettete 
a   strati  le  aringhe, 

REMPAQUETÉ,  ÉE,    part.  V.  son  verbe. 

REMPAQUETER  (ran-pac-té),  v.  a.  (  Il  se 
,_,,.  .1  J.ir  1  ).  I  u.|  iqui  :<  1  de  nom  eau  , 
Itinviluppai  r  ,   1 11  f  lardellare. 

REMPAl  E  .  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REMPAREMENT  {•  an- par-man),  ».  m.  T.  de 
euerre.    Rempart,  terrasse.    V.  ces  mot». 

REMPARER  (ian-pa-ré),  v.  a.  Fortifier  une 
1        ■    /■ unificare,  muniti  ,lerrapUnare.  g.  v.  pr.  Se 

remparer,  taire  une  défense    contre  quelque  at- 
taque,  .Ihberlt  scarsi  ,  fortificarsi,  munirsi.  g.  Se 

,r,t  lignifie  aussi,  s'emparer  de  nouveau.  On 
avait  pris  la   ville,  mais  l'ennemi    parvint  à  t'en 

:<r.  Impadronirti  di  nuovo.  g.  (ig.  On  dit, 
se  remparer  de  l'autorité  de  ...  ,  »e  remparer 
r  Dire  h-  froid,  etc.,  pour  dire,  se  défendre  en 
avançant  l'autorité  <lc...,  »e  couvrir  pour  »e  met- 
tre a  l'abri  du  froid,  Appoggiarti,  munirsi. 

[PART  (lan-par).  s.  111.  Levée  de  terre 
qui  défend  et  environne  une  place,  Battions  ni., 
bat  ia,  baitim  f.  ,  baluardo,  terrapièno  m.  g.  On 

-,  ,  oureu m  de  rempart)  une  femme  qui  se 

;  .    tout   venant,   Caillouterai., ec.    \  .  Pu- 

t4, n.   .,  ut,  <  •■  qm  ieri  de  dé- 

fente ,   fluii, nido   m.  ,  difesa   f.  ,  riparo   m.   Celte 
place  e,t  \r  rempart  de  toute  U  province,  Quella 
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piazza  è  il  baluardo  di  tutta  la  pro<  incia.  Mille 
e>l  un  des  principaux  remparts  de  la  chrétienté, 
Malta  e  una  de'  principali  baluai  di  della  cristia- 
nità. 

REMPLAÇAIT  (' an-pìa-san\ ,  g.  m.  Celui  qui 
rem  jil.i  ce  un  conscrit,  Colui  eli' entra  nel  luogo 
di  un  altro  coleri  lo,   supplente  m. 

REMPLACÉ  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REMPLACEMENT  {ran-plas-man),  s.  m.  Em- 
ploi utile  des  deniers  qui  proviennent  d'une  terre 
vendue  ,  d'une  rente  rachetée  ,  et  qu'on  est 
obligé  de  placer  ailleurs.  Collocamento  ,  impie- 
go  m.   d'una  somma  di  danaro. 

REMPLACEE  (ran-pla-sé),  v.  a.  Succéder  à 
la  place  de  quelqu'un.  Ce  magistrat  est  mort  , 
et  a  été  remplacé  par  son  fils.  Succèdere  a  .  .  , 
entrare  in  luogo  di  .  .  .  g.  Il  signifie  aussi,  met- 
tre quelque  chose  à  la  place  de  ce  qu'on  a  perdu, 
Me1 1ère  una  cosa  in  luogo  di  un'altra  smal- 
tita, supplire  al  difillo,  g.  Remplacer  ,  faire  un 
emploi  utile  îles  deniers  provenants  d'une  rente 
rachetée  ,  d'une  terre  vendue  ,  etc.,  Collocare  , 
far  un  impiego  d'  una  qualche  somma  di  da- 
naro, g.  On  dit  ,  il  est  difficile  de  remplacer  un 
tel  capitaine  ,  un  tel  ministre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  dilûcile  de  trouver  un  sujet  qui  lui  ressem- 
ble ,  qui  ait  sa  capacité  ,  qui  puisse  dignement 
occuper  sa  place,  Supplire,  tener  luogo.  g.  Rem- 
placer quelqu'un  ,  Surrogare  uno  ad  un  altro. 
On  dit  aussi  ,  qu'un  homme  en  remplace  un 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  tient  lieu  ,  Tener  il 
luogo  d'  un  altro. 

REMPLAGE  (ran-pla-j),  s.  m.  Terme  dont  les 
marchands  de  vin  et  les  cabaretiers  se  servent  , 
en  parlant  du  vin  dont  on  remplit  une  pièce  de 
vin  qui  n'est  pas  tout-à-fait  pleine  ,  Riempimen- 
to m.  §.  On  appelle,  vin  de  remplage,  le  vin  dont 
on  remplit  les  pièces  qui  en  ont  besoin,  Vino  m. 
da  riempir  le  botti ,  o  altri  vasi  che  vóglionsi 
empire,  g.  Les  maçons  appellent,  remplage  de 
muraille  ,  le  blocage  ou  les  petites  pierres  dont 
ils  remplissent  une  muraille  ,  après  que  les  pa- 
rements de  grosse  pierre  sont  faits.  Getto  m.  Mur, 
ou  maçonnerie  de  remplage,  Muraglia  f.  di  getto. 

REMPLI  (lan-plì),  s.  m.  T.  de  tailleur,  de 
tapissier  et  de  couturier.  Pli  crue  l'on  fait  à  du 
linge,  à  de  l'étoffe,  pour  les  rétrécir  ou  pour  les 
raccourcir,  Ripiegatura  t.,  ripiegamento  m. 

REMPLI,  1E,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  En  par- 
lant d'un  indultaiie  ou  d'un  gradué,  on  dit,  qu'il 
est  rempli,  lorsqu'il  est  pourvu  d'un  bénéfice  assez 
considérable,  pour  n'être  plus  en  droit  d'en 
requérir  un  autre  en  vertu  de  son  induit  ou  de 
ses  grades,  Provveduto,  g.  T.  de  blason.  Rem- 
pli ,  se  dit  des  écussons  et  des  pièces  vidées,  et 
remplies  d'un  autre  émail,  Ripieno. 

REMPLIE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REMPLIER  (ran-pli-è),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  T.  de  tailleur,  de  tapissier,  de  cou- 
turier. Faire  un  pli  à  du  linge,  à  une  étoffe,  à 
une  tapisserie,  pour  les  rétrécir  ou  pour  les  rac- 
courcir, Ripiegare,  rimboccare. 

REMPLIR  {raii-plir),  v.  a.  Emplir  de  nouveau, 
Riempiere,  empiere  di  nuovo.  g.  Il  se  prend  plus 
ordinairement  dans  la  simple  signification  d'em- 
plir, rendre  plein, Empiere,  riempiere.  §.  On  dit, 
remplir  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  être  d'un 
corpi,  d'une  compagnie,  etc.,  pour  dire,  en  rendre 
le  nombre  complet,  Compiere,  empire  il  mimerò. 
y.  On  dit  aussi,  remplir  un  corps,  une  compa- 
gnie, une  société,  de  personnes  capables,  de  boni 
■UJeU,  de  mauvais  sujets,  pour  dire,  y  admettre, 
«  faire  entrer  beaucoup  de  bonssujets,  ou  de  mau- 
vais sujets  ,  Ammettere  in  una  compagnia  ,  em- 
pierne il  nùmero.  §.  On  dit,  remplir  une  tran- 
saction, une  quittance,  pour  dire,  cciire  ce  qui 
manquait  à  l'endroit  qu'on  avait  laissé  en  blanc, 
Riempiere  ciò  eh'  era  in  bianco  in  una  scrittura. 
g.  On  dit  aussi,  remplir  des  bouts-riméa 1,  pour 
dire,  faiic  des  ver»  sur  des  rimes  données,  Far 
veni  en  rime  obbligale,  g.  On  dit  Gg.,  remplir 
une  place,  pour dire,OOCuper une  place,  une  charge, 
une  alenile,  un  emploi,  Riempiere,  occupare  un  po- 
sili, una  càrica,  una  dignità,  ce.  g.  Remplir,  s'em- 
ploie encore  fig  en  plusieurs  autres  façons  de  par- 
ler. Ainsi  Ion  dit,  remplir  toute  la  terre  du  bruit 
de  son  nom,  remplir  tout  le  monde  d'admiration  , 
remplir  lei  peoplèl  de  crainte,  d'étonnement,  de 
joie,  Empiere,  riempire  d'ammirazione,  di  timore,  ce. 
g.  On  dit  aussi,  remplir  son  devoir,  ses  devoirs,  se» 
obligation»,  pour  dii  e.  faire  exactement  toutes  les 
chose»  qui  sont  de  devoir,  Fare,  adémpiere,  étti- 
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piere  il  suo  dovere,  ec.g.On  dit  aussi, remplirsn  pro- 
messe, ses  promesirs,  pour  dire,  accomplir  sa  pro- 
messe ,  Empiere  ,  adempire  le  promesse  j  man- 
tener la  parala,  g.  Remplir  l'attente,  remplir 
les  espérances  du  public,  signifie,  répondre 
pas  ses  actions,  par  sa  conduite,  à  ce  que  le 
public  avait  attendu,  avait  espéré,  Corrispóndere, 
soddisfare  all'  aspettazione,  alle  speranze  del  pub' 
blico.  g.  Oo  dit,  remplir  une  idée.  Cet  ouvrage 
remplit  parfaitement  l'idée  qu'on  doit  avoir  d'un 
poème  ,  d'un  traité,  Quesl'  opera  ci  mostra  per- 
fettamente quai  conviene  che  sia  un  poema  ,  un 
trattato.  Cicéron,  en  admirant  Déinosthène,  trou- 
vait qu'il  ne  remplit  pas  tout  à  fait  l'idée  du  par- 
fait orateur,  Cicerone,  neW  amtiurar  che  faceva 
Demostene  ,  trovava  ch'egli  non  dà  un'  idea  com- 
piuta del  per/etto  oratore.  §.  Remplir  de,  façon 
de  parler  usitée,  qui  signifie,  acquitter  préalable- 
ment les  droits  de  quelqu'un.  Il  faudra'  d'abord 
me  remplir  de  mes  frais,  les  acquitter,  Converrà 
in  pria  rimborsarmi  delle  mie  spese.  11  faut  rem- 
plir une  veuve  de  sa  dot  et  de  son  douaire, 
Vuoisi  prima  di  tutto  assicurare  la  védova  della 
sua  dote  e  del  vedovile,  g.  On  dit,  qu'un  homme 
a  rempli  son  sort,  qu'il  a  rempli  sa  destinée,  pour 
dire  ,  que  ses  actions  et  le»  événements  de  sa 
vie  ont  répondu  à  l'idée  qu'on  avait  de  lui,  Il 
suo  destino,  la  di  lui  sorte  ha  corrisposto  all'idèa 
che  si  aveva  della  sua  persona,  g.  On  dit,  qu'un 
homme  remplit  bien  son  temps,  pour  dire,  qu'il 
l'emploie  bien.  Far  buon  uso  del  tempo,  impie- 
garlo bene.  g.  On  dit  en  parlant  de  vers  bien 
cadencés,  d'une  période  bien  nombreuse,  etc., 
qu'ils  remplissent  bien  l'oreille,  pour  dire,  qu'ils 
frappent  l'oreille  agréablement,  Versi  armoniosi, 
che  riénipion  bene  V  orécchio,  g.  Remplir,  se  dit 
encore  en  parlant  des  ouvrages  de  points ,  de 
dentelles,  et  des  tapisseries  à  l'aiguille.  Ainsi  on 
dit,  remplir  du  point,  remplir  de  la  dentelle,  pour 
dire,  refaire  à  l'aiguille  les  fleurs  qui  sont  rom- 
pue» à  du  point,  à  de  la  dentelle,  ou  y  en  ajou- 
ter de  nouvelles.  Riempiere,  gremire  coi  punti. 
§.  V.  pr.  Se  remplir  ,  Riempirsi,  empirsi.  §.  On 
dit  ,  se  remplir  de  viandes  ,  se  remplir  de  vin, 
pour  dire,  manger,  boire  avec  excès,  Riempirsi, 
impinzarsi ,  goifiar  l'  otre.  g.  On  dit  aussi  ,  se 
remplir  d'espérances  vaines,  etc.  y  Empiersi,  nu- 
drirsi  di  vane  speranze  ,  ec. 

REMPLISSAGE  (ran-pli-saj),  s.  m.  Il  signifie 
la  même  chose  que  remplage,  en  matière  de  vin 
et  de  maçonnerie,  Ripieno  m.  g.  Il  signifie  aussi, 
l'ouvrage  que  fait  uue  ouvrière  en  fil  ,  en  rem- 
plissant du  point,  de  la  dentelle,  Ripieno  m., 
riempitura  f.  di  punti,  g.  T.  de  musique.  On 
appelle,  remplissage,  les  parties  du  milieu,  c'est- 
à-dire,  celles  qui  sont  entre  la  basse  et  le  dessus, 
Il  ripieno  va.  g.  Par  extension  on  appelle  aussi, 
remplissage  ,  les  parties  d'un  discours,  les  scènes 
d'une  pièce  de  théâtre  qui  ne  sont  pas  nécessai- 
res au  plan  ,  qui  ne  servent  qu'à  l'alonger,  elc., 
Riempimento  m. 

REMPLISSEUSE  (ranpli-terk),  s.  t.  Ouvrière 
qui  gagne  sa  vie  à  raccommoder  de»  points  ,  des 
dentelles,  Donnai,  che  raccóncia  i  merletti. 

REMPLOI  (ran-ploà),  s.  m.  Remplacement, 
nouvel  emploi,  Collocamento,  o  nuovo  impiego  m. 
d'una  somma  di  danaro,  g.  Remploi  de»  immeu- 
bles aliéné»  ,  Surrogazione  f.  degl'immòbili  ,  che 
debbe  farsi  a  favore  d'uno  de'  conjugaii  ,  allor- 
ché essi  furono  aliena  i  durante  il  matrimònio  , 
per  impedire  chi:  il  loro  importare  non  cada  in 
comunanza. 

REMPLOYÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 

REMPLOYER  (ran-ptoa-iè),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Ployer).  Employer  de  nouveau,  Impiegare 
di  nuovo. 

REMPLUMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REMPLUMER  (ran-plu-mé),  v.  a.  Regarnir  de 
plumes.  Il  n'est  guère  d'usage  au  propre,  qu'en 
parlant  d'un  clavecin  que  l'on  regarnit  de  plu- 
mes  llimpennarc  un  gravicèmbalo.  §,  v.  pr.  Se  rem- 
plumer ,  se  regarnir  de  plumes,  en  parlant  des 
oiseaux  à  qui  les  plumes  reviennent  ,  Him- 
pennarsi.  g.  On  dit  fig  et  fam.  ,  qu'un  hom- 
me commence  à  se  remplumer,  pour  dire, 
qu'il  commence  à  rétablir  ses  affaires ,  à  les 
mettre  dans  un  meilleur  train  ,  Rimpennarsi,  ri- 
méttersi in  buono  stalo,  ristabilirsi,  g.  Cela  se  dit 
aussi  familièrement  de  quelqu'un  qui  reprend  de 
l'embonpoint  après  une  maladie.  Il  ne  tardera 
pas  à  »e  remplumer,  Non  tarderà  a  rifarsi,  a 
riméttersi  in  buono  stato,  g.  On  le  dit  aussi  d'un 
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homme,  qui  ayant  perdu  eu  jeu,  commence  à  re- 
gagner ce  qu'il  avait  perdu.  Il  n'et  que  du  style 
fam.  Riguadagnare,  rivìncere,  rifarsi. 

REMPOCïJÉ,  ÉE,  part.  V.  son  ve.be. 

REMPOCHER  (ran-po-scé  )  ,  v.  a.  Remettre 
dans  la  poche.   Riiuboriare,  riméttere  nella,  borsa, 

REMPOISSONNERENT  (ran-poa-so-n-man) , 
s.  m.  Mettre  du  poisson  dans  un  étang  après  la 
pèche,  pourTe  lepeupler,  27  i/popolare  m.  di 
pesci  un  vivajo. 

REMPOISSONNÉ,  ÉE,  prit.  V.  son  verbe. 

REMPOISSONNER  (ran-poa-so-nè) ,  y.  a.  T. 
de  pécheurs.  Repeupler  de  poi-son  un  e'taDg  ou 
une  rivière,  Porte  pesciolini  in  un  fiume  acciò 
moltiplichino. 

REMPONANT  {ran-po-nan),  s.  m.  Vieux  mot 
qui  signifie,  rapporteur,  Rap parlatore  m.  d'una 
cosa. 

r/ÎVlPORTÉ,  É3,  pa'i.  V.  son  verbe. 

REMPORTER  (- an.-por-  è),  v.  a.  Reprendre  et  I  commerce,  Co, 

ppoilcr  de  qurloue  l:ru  ce  qu'on  y  avait   ap-        R'ÀVIUEUR  ( 


ment,  et  signifie,  faire  quelque  mouvement,  chan 
ger  de  place.  Ne  remuez  pas  de  là;  il  n'est  pas 
mort ,  il  reroue    encoie.    Muòversi  ,    dimenarsi. 
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porté,  FJpàrlûre,  portar  di  m  ovo.  §.  Il  signifie 
aussi  simplement;,  enlever  d'un  )i^u,  Poilar  via. 
On  le  remporta  tout  pdxé  de  coup?  ,  Fu  por- 
talo via  pirico.  §.  Rempoi:.T,  signifie  encore, 
gagner,  obtenir.  Quel  fruii  en  temporleiez-vous? 
Riportare  ,  acquistare  .  gncdr filare  ,  ottenere. 
REMPRISONNÉ,  ÉE  pan..  V.  son  verbe. 
REMPRISONNER  (ian-p,  .:o-.iè),  v.  a.  F.eroet- 
tie  eo  prison,  Imprigionai  e,  incai  cerare  nuova- 
mente. 

REMPRUNTÉ,  Étf,  part.  V.  son  verbe. 
REMPRUNTER  (.a.i-pre.tn-e),  v.  a.  Emprun- 
ter de  nouveau,  Chiedere,  o  iféèvere  di  nuovo  in 
prestilo, 

REMUAGE  {r-nr.'-p-t),i.  m.  Action  de  remuer 
une  chose,  il  ne  se  dit  que  du  blé  et  du  vin  ; 
pour  la  terre  et  les  hi'oîeurs  on  dit  remuement. 
Movin-euto  ,  d',.   ■.  c ,..-,: 'o  ,  scotimento  m. 

REMUANT,  TE  (r-mu-an,  ani),  adj.  Qui 
se  remue  à  Coinè  Usure,  Cl:s  si  muove  conti- 
nuamente, che  non  'ò  star  fermo.  §.  On  dit 
fig.  d'un  e.^pnt  bouillon  et  psopi'e  à  exciter  des 
troubles  dans  l'état,  que  c'e:,t  un  esprit  re- 
muant, Sedizioso,  turbolento,  il ■  quieto  ,  intol- 
lerante. 

REMUCIÉ,  ÉE,  pail.  V.  son  verbe. 
TKMUCiER  (..mn-.i-è),  v.  a.   Vieux  mot  qui 
signifie,  cacher,  Nc*CÔ.i':z,  s. 

REMUÉ,  ÉE,  pati.  V.  ton  verbe.  §.  Quel- 
ques-uns disent,  couo'n  remue  de  germain,  pour 
dire,  cousin  issu  de  germain.  11  est  populaire. 
Cubino  /'rateilo. 

REMUE-MÉNAGE  (r-mu-me-na-j ),  s.  m.  Dé- 
rangement de  plusieurs  meubles ,  de  plusieurs 
choses  que  l'on  transporte  d'un  lieu  à  un  autre. 
Il  est  fam.  Garbuglio,  disordine  m.,  con fusione  f. 
§.  Il  se  dit  aussi  fig.  et  fam.,  des  troubles  et  des 
désordres  qui  anivent  dans  les  familles,  dans  les 
villes,  dans  les  états,  par  des  changements  subits, 
Cambiamento  m.,  mutazione,  ^vicenda  f. 

REMUEMENT,  ou  REMÙMENT  (r-mù-man), 
s.  m.  Action  de  ce  qui  remue.  Remuement  d'hu- 
meurs. Movimento  m.,  agitatone ,  commozio- 
ne f.  d'  umori.  Mais  son  plus  grand  U9age  est  au 
figuré,  et  dans  ce  sens  il  signifie,  mouvement, 
brouillerie  excitée  dans  un  état,  Tumulto  m., 
sedizione  f.  §.  On  appelle ,  remuement  des  ter- 
res, le  transport  de  beaucoup  de  terres  d'un 
lieu  à  un  autre  ,   Trasporto  m.  di  terra. 

REMUER  (r-mu-é),  v.  a.  Mouvoir  quelque 
chose,  Muòvere,  dimenare,  agitare.  §.  On  dit 
prov.,  d'un  homme  qui  demeure  immobile  ,  ou 
comme  immobile  ,  qu'il  ne  remue  ni  pied  ni 
patte  ,  Star  immobile  ,  non  muòversi.  §.  On  dit, 
remuer  de  la  terre  ,  pour  dire  ,  transporter  de 
la  terre  d'un  lieu  à  un  autre,  Muòvere,  traspor- 
tar della  terra,  §.  T.  de  fortification.  Remuer 
la  tei  re  ,  c'est  fouir  et  porter  de  la  terre  pour 
faire  dei  retranchements,  etc.,  Scavare  e  tra- 
sportar la  terra.  §.  Remuer  un  enfant ,  c'est 
le  nettoyer  et  le  changer  de  linges  ,  Rinettare , 
ripulir  un  fanciullo  ,  cambiargli  i  pannilini. 
§.  On  dit  fig.  et  fam.,  remuer  ciel  et  terre  , 
pour  dire  ,  faire  agir  toutes  sortes    de    ressorts, 


mouvements  dans  un  état  ,  Sollevare  ,  eccitare 
qualche  sedizione.  §.  v.  pr.  Se  remuer,  se  mou- 
voir, Muòversi,  far  molo  ,  far  qualche  cosa 
§.  fig.  Se  remuer,  se  donner  du  mouvement, 
de  l'action  pour  réussir  à  quelque  chose  .  Mi:ô- 
versi ,  far  ma  o  ,  brigare  ,  brogliai  s.  Il  e-t  si 
paresseux  ,  qu'il  ne  se  remue  pour  riea  ;  il  no 
•s'en  remuera- pas  davantage  pour  cela.  §.  On  d't 
fam.,  faire  remuer  les  puissances,  faiie  que  tes 
puissances  se  remuent,  pour  dire,  faiie  agir  les 
personnes  qui  ont  l'autore  en  main,  For  agire. 
§.  On  dit ,  que  l'argent  se  remue  ,  pour  dire  , 
qu'il  se  fait  beaucoup  de  paiements  ou  d'acqui- 
sitions ,  que  l'argent  roule  extrêmement  dans  le 
"  rrere. 
(r-mi'-eur) ,  s.  m    C  Vi    qui    est! 
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agl'are,  §.  Remuer,  se  roet  quelquefois  absolu- 'pour  dire,  faire  la  guerre  avec  ruse,  agir  fine- 
ment, Guerregg'ar  da  scaltro.  §  On  dit  proverb., 
d'un  homme  qui  fuit  semblant  de  mépriser  quel- 
que chose  paice  qu'il  ne  la  peut  avoir,  qu'il 
fait  comme  le  renard  des  mûres ,  Egli  fa  corne 
la  volpe  faceva  dell'irvi,  g.  Coudre  la  peau  du 
renard  à  cel'e  du  lion.  V.  Coudre.  §.  On  dit 
prov.,  prendre  martre  pour  renard  ,  pour  dire  , 
prendre  une  chose  pour  une  autre,  étant  trompé 
parla  ressemblance,  Scambiar?,  prender  una  cosa 
per  l'altra.  §.  Se  confesser  au  lenirà.  V.  Confesser. 
§.  On  appelle,  queue  de  renard,  certaine  planté 
qui  vient  dans  les  lieux  humides,  et  qui  ressem- 
ble à  une  queue  de  renard,  Coda  di  volpe  f.  §.  On 
appelle  aussi,  queues  de  renard,  au  plur.,  certains 
amas  de  tacines  en  fot  me  de  queues  de  renard, 
qui  se  forment  dans  les  luy.'.ux  des  fontaines,  et 
qui  les  bouchent,  Radici  f.  pi.  d'à  be.  §.  On  appelle 
aussi,  renard,  en  parlant  de  c.naux  ,  les  fentes, 
les  trous  par  où  les  eaux  se  perdent.  Fesso  tu., 
spaccatura  f.,  pelo  m. 
chargé  de  remuer  le  blé,  CoL-.ita.  c.-2  rivolge  il\      RENARDE  (r-nard),  s.  f.  La  femelle  du  renard, 

Volpe  fémmina  f. 

.  RENARDE  (r-nar-dé),  adj.  T.  de  parfumeur. 
Eventé,  Guasto  ,  cl'eralo.  Votre  ambre  est  re- 
narde. 

RENARDEAU  (r-ner-c'ó),  s.  m.  Petit  renard , 
Volpicino  m.,  volpetta  f. 

RENARDER  (r-nai-dr),  v.  n.  Employer  les  tours, 
les  ruses  du  renard,  Usare  le  àstûîie  della  volpe. 

RENARDERIE  (r-nar-d-ri),  s.  (.A.Huce,  Astùzia, 
sottigliezza  f. 

RENARDIER  (r-nar-d'è),  s.  m.  Celui  qui  dans 
une  terre  a  le  soin  de  prendre  les  renards.  Co- 
lui   m.  che  ha  cura  di  prèndere  le  volpi. 

RENARDIÈRE  (r-nar-dièr),  s.  f.  Tanière  de 
renard,  La  tana  f.  delle  volpi. 

RENASQUER  (r-nas-chè),  v.  n.  Faire  certain 
bruit  en  retirant  impétueusement  son  haleine  1 


arano. 

REMUEUSE  (r-tnu-cù-),  s.  f.  On  appelle  ainsi 
la  femme  qui  a  soin  de  remuer  l'enfabt  d'un 
prince,  d'uà  grand  seigocur,  Cote/',  t.  che  ha  la 
cura  di  cullar  il  figliuolo  d'u/i  principe,  o  d'un 
gran  signore. 

REMUGLE  (  r-mvgl),  s.  in.  Odeur  qu'exhale 
ce  qui  a  été  long-lemps  enfermé,  ou  dans  un 
mauvais  air  ,  Tanfo  ,  odor  di  muffato  m. 

RÉMUNÉRAI  EUR,  TRICE  (re-mu-ne-rateur, 
tris),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  récompense. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  de  Dieu;  et  quel- 
quefois des  princes,  dans  le  style  soutenu.  Re- 
muneratole m.,  rémunératrice  i. 

RÉMUNÉRATiF,  IV E  ( re-mu-ne-ra-tif,  tiv), 
adj.   Ce  qui  récompense  ,  Rimunerativo. 

RÉMUNÉRATION  (  re-mu-ne-ra-si~on  )  ,  s.  f. 

i Il    _-    ._    J;.    _..>„„    „..,!„      J«     AA 
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Récompense.  Il  ne  se  dit  qu'en  style    de   devo-    le  nez,  lorsqu'on  est  en  colère.  Il  est  populaiie. 
lion. r  Rimunerazione  ,  ricompensa  f.  On  dit  plus  communément    Renâcler.     Sbuffare. 

RÉMUNÉRATOIRE  (;  e-mu-ne-ra-toâr ) ,    adj.    §    On  le  dit  aussi  fig.  et  pop.  pour  hésiter,  re- 


des  d.  g.  T.  de  palai'.  Qui  tient  lieu  de  récom- 
pense ,  Che  serve  di  ricompensa. 

RÉMUNÉRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  ve.be. 

RÉMUNÉRER  (re-mn-nt-rè),  v.  a.  Récompen- 
ser. 11  est  peu  en  usuge.  Rimuneiare,  1  /com- 
pensare ,  guiderdonare  ,  rimeritare. 

REMUSELÉ,  ÉE,  pat  t.  V.  son  verbe. 

REMUSELER  (r-muz-lé),  v.  a.  Remettre  la  mu- 
selière. ^Riméttere  la  musoliera. 

RENACLER  (  r-nd  clé),  v.  n.  V.  Renasquer  et 
Renifler. 

RENAISSANCE  (r-nè-sans).  s.  f.  Seconde  nais 


fuser  de  faire,  Le  Ilare ,  ricusar  di  fare,  ecc. 

RENCAISSÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

RENCAISSER  (r-an-chè->c) ,  v.  a.  T.  de  jardi- 
nier. Remettre  dans  une  ca;sse ,  Riporre  in  una 
cassa.  k     ,       , 

RENCIIA1NE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

RENCHAÌNER  (ran-scé-né),  v.  a.  Remettre  à 
la  chaîne,  Riméttere  in  catena. 

RENCHÉRI,  IE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit,  faire  le  renchéri,  la  ranebérie,  pour  dire,  faire 
le  difficile,  la  difficile,  Star  sul  contegno. 

RENCHÉRIR  (ran-sce-rir),  v.  a.  et  quelquefois 


sance,  renouvellement.    Il    n'est    d'usage   qu'au    neutre,  comme  Enchérir,    dont    il   a  les  même 
figuré.    Rinascimento  ,  risoi gimento  m.  significations.  V.  ce  verbe. 

Renaissance,  régénéraiion  (syn.).  L'un  et]  RENCHÉRISSEMENT  (ran-scè-ris-man),  s.  m. 
l'autre  marquent  une  nouvelle  existence,  mais  II  signifie  la  même  chose  qu'enchéiissement,  An- 
sous  des  aspects  différents.  Renaissance  ne  s'em-  caramento,  ,il  rincarare,  l'aumento  m.  del  prezzo. 
ploie  qu'au  figuré,  et  se  dit  du  renouvellement  I  RENCLOiTRÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe, 
d'une  chose  ,  comme  si,  après  avoir  cessé,  elle]  RENCLOITRER  (ran-clod-trer).\.  a.  Remettre 
naissait  une  seconde  fois.  Régénération  s'emploie  dans  un  cloître,  Riporre  in  un  chiostro.  §.  v.  pr. 
au  propre  et  au  figuré.  Au  propre  ,  il  se  dit ,  ■  Se  rencloîtrer  ,  Rinchiùdersi  di  nuovo,  ritornare 
dans  les  traités  de  chirurgie  ,  pour  la  reproduc-    in  un  chiostro. 


tion  de  la  substance  perdue;  au  figuré  ,  c'est 
un  terme  consacré  à  la  religion  ,  où  il  marque 
une  nouvelle  vie. 

RENAISSANT  ,  TE  (  r-nè-san  ,  sant)  ,  adj 
Qui   renaît ,  Rinascente. 

RENAÎTRE  (r-nétr),  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Naître).  Naître  de  nouveau,  Rinàscere,  rivivere. 
§.  On  dit,  que  toute  la  nature  renaît  au  printemps, 
que  les  fleurs,  les  plantes  ,  les  arbres  renaissent, 
Rinàscere,  risórgere,  rivivere.  §.  Il  s'emploie  aussi 
dans  les  choses  morales.  Cet  événement  fit  re- 
naître, ses  espérances ,  la  jalousie,  la  haine,  l'a- 
mour, etc.,  QueW  accidente  fece  rinàscere  la  spe- 
ranza ,  la  gelosia  ,  l'  òdio  ,  /'  amore  ,  ec.  §.  Re- 
naître, se  dit  aussi  des  insectes  qui  multiplient 
avec  excès  ,  quelque  quantité  qu'on  en  tue,,  Ri- 
nàscere. §.  On  dit  fig.,  renaître  par  le  baptême, 
par  la  grâce  ,  pour  dire,  être  régénéré  en  Jésus- 
Christ  par  le  moyen  du  baptême,  etc.,  Rinàsce- 
re per  via  del  battésimo,  per  via  della  grazia,  ec. 

RÉNAL,  ALE  (re-nal),  adj.    T.  d'anal.  Qui 


vere.ty  Remuer,  signifie  encore  fig.,  émouvoir,  eau- |  uomo  m.  astuto,  scaltro,  scaltrito,  fino  ,  vizia  o, 
»er  quelque  sentiment.,  quel, pie  mouvement  dans  malizialo  ,  dóppio,  accorto,  smaliziato  ,  sagace. 
les  puusauces  de  l'ama  ,  Smuòvere,  commuòvere,   *J.  Ou  dit,  faire  la  guerre  cu  renard,  agir  cn  renard, 


RENCLOUE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

RENCLOUER  (ran-clà-é),  v.  a.  Clouer  de  nou- 
veau,  Inchiodare  di  nuovo. 

RENCOGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RENCOGNER  (ran-co-gné),  v.  a.  Pousser,  ser- 
rer quelqu'un  dans  un  coin.  Je  l'ai  irncogné 
dans  une  embrasure.  H  est  fam.  Spingere,  chiù- 
dere in  un  àngolo. 

RENCONTRE  (ran-contr),  s.  f.  Hasard,  aven- 
ture par  laquelle  on  trouve  fortuitement  une  per- 
sonne ou  une  chose,  Incontro,  caso  m.,  sorte  f., 
eventoj  lo  imbàttersi  m.  in  una  penona,  o  in  una 
cosa.  §.  On  appelle,  marchandise  de  rencontre  , 
celle  qu'on  trouve  à  acheter  par  hasard,  Mercan- 
zia i.  di  riscontro,  g.  T.  de  chimie.  On  appelle, 
vaisseaux  de  rencontre,  deux  vaisseaux  ou  cucurbi- 
tes,  jointes  de  manière  que  le  col  de  l'une  entre 
dans  le  col  de  l'autre,  de  sorte  que  les  vapeurs 
qui  montent  dans  la  distillation  ,  sont  forcées  de 
retomber  à  l'endroit  d'où  elles  sont  parties,  Va- 
.«i  m.  «il  f/ï  riscontro,  g.  On  dit ,  aller  ou  revenir 
à  la  1  encontre  de  quelqu'un,  pour  dire,  aller  au- 
devant  de  quelqu'un  qui  vient,  Andare,  o  venire 
all'  incontro.  §.  Rencontre  ,  se  dit  aussi  de  l'at- 
touchement ,  du  concours  ,  de  la  disposition  , 
conjonction  ,  opposition  des  corps,  qui  se  fait 
par  art  ou  par  nature  ,  Riscontro,  incontro  ,  ur- 
to m.  g.  Ou  dit  cn  grammaire,  la  rencontre  des 
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x  «velata,  pan  dire,  1-  concours  des  fojellei, /«-    fuir.  Girate  f.  pi.  del  cervo  assalito  da'  cani.pri-   beaucoup  de  jus,  pour  dire,  qu'il  en  sort  bcau- 

ontre,  t'emploie    mu  cas  p renda  a  fuggire  alla  dislesa.  coup  de  jus  quand  on  la  presse.  On  «lit  de  même, 

onci  |  jurement    pour    lignifier,  un  t. ad        RENDORMI,  IK.  part.  V.  mn  verbe,  d'une  viande  succulente    dont  il    sort  beaucoup 


•     un  b  n  mol  .   Matto j   tcJurM  m.,  face- 

:.u  I.   g.   Il  signifie  >u  n,  le  choc   de  deux  corpi 

deux    innées  .    lorsqu'il   se    fait 

I  >r  baard,  Incontro  m-,  :    '  '<    i.  conflitto  m. 

,i/ro   m.    g.   On     tlit   Buasj     d'un 

,  .:  «  ngulirr,  non  prémédite'  ,  que  e'ct  une 

rencontre     f/n  iiicoislro,  un  coso  m.  '.'<■  Rencon- 

Ire,  signifie  quelquefois,    ocoasion,    Occasione, 

t   !..   i  icontio  m.,  opportuni' à   i.  g,  t':i 

:  :rr  .    pour  duc,    conjoncture, 

("a<o   in.,  occas  one ,     congiuntura  .     emergenza   f. 

Autrefois  "n  faisait  rencontre  maioulia. 


I  > DORMIR  (mn-dor-rrur)  ,  T.  a.  (Il  se  COn|U- I  de  jus  quand  on  la  coupe,  qu'elle  rend  beau- 
gue  fin-  Dormir)  Faire  dormii  de  nouveau  quel-  coup  de  jus.  Fare,  dare  molto  sti-o.  §.  On 
qu'un  qui  était  réveillé  ,  R.iddm  meritare  ,  di  dit,  qu'une  fleur  rend  une  odeur  agréable  , 
nuovo  ad  {ormenlare.  $  Il  r-t  aussi  pron.,  et  on  '  pour  duc.  qu'il  en  exhale  une  agi  cable  odeur  ) 
dit.  je  me  suis  rendormi,  il  s'est  rendormi ,  ,  qu'un  instrument  rend  un  sou  harmonieux,  pour 
bour  dire,  j'ai  rrcomincncc  ,  il  a  recommence  à  dire,  qu'il  en  sort  un  son  harmonieux  qu.ind  on 
dormir.  Il  i  Idortr.en'.at  si;  ripigliare  ,  o  rappiccarc  en  joue:  Héritier  odore  grato,  render  suono 
il    '"ino. 

RI  N|ìO!;.UISSnMENT('-au-fi<>r-r"M-m™).  V.  a. 
I.  ari. on   de   se   rendormir,  //  raddoi  ninnarsi  ni. 

RF.NDOUBLÉ.  ÉE,  part.  V.  son  «erbe. 

REA  DOUBLER  [raji-dù-bli),  v.  a.    Mettre  en 


monioso  §.  Rendre,  lignifie  aussi  ,  livrer  ,  Rèn- 
dere, cèdere,  dare,  riméttere,  consegnare,  g.  7". 
de  manège.  On  dit  .  rendi  e  la  main  à  un  che- 
val ,    pour    dire,    lui     lâcher    un    peu    la  briJe, 


Lasciar  In  bi 


dar  la     mano   a  tiri   cavallo. 


RENCONTRE,  s    m.     T.  da  blason.    Il  se  dit    double  le   bord   d'une  étoffe,   rempiler   nne  étoffe    g,   Rendit ,    punr    Traduire.  V.  ce  rerbe.    g.  Il 


rend 


d'un   animal   qui  se    présente   de   front,     et    dont  pour  h   raccourcir,  Addoppiare,  ripiegare.  lignifie   aussi,  répéter.  L'écho  rend   les  sous 

veux,  Rincontro  m.  RENDRE  {landt),  v.  a.  (Présent,    Je    renai  ,1  les  paroles.  En  ce  sens   no  dit,  rendre  un  discoui 

RENCONTRÉ,   ÉE,  part    V.  «on  verbe.  ai  rends  ,  il  ruid  ,  nous  rendons,  vous  rendet  ,  I  rendre   une  conversation,   pour  dire,  répéter  un 

:,   {  rar.-cnn-'re  )  .   v.   a.    Trouver  ils  rendent;  impari.,  Je  rendais  ,    lu  rendais  ,    il  ,  discours  qu'on  .1   entendu  tenir,   répéter  une  con- 

une   personne    une   chose,  soit  qu'on   la  cherche,  rendait,  nous    rendions  ,  vous  rendus  ,    ils   ren- 

ioit   qu'on   ne   la   cbeirhe    pas,    Rincontrare  ,    in-  daini;  prêter.,  je  rendis,  tu   rendis,   il  rendit, 

controre     tiovart  tare  .  riscontrare  .  ab-  nous  rendiate  t,  vous  rendîtes,  il  rendirent  ;  fut., 

mirti,  riscontrarsi  in...  Les   deus  je  rendrai,  tu  rendras,   il  rendra,  noue  rendrons, 

-  s-  ioni    rriicoiitrcrs  ,  et  ne  se  sont  point  .von*  fendre»,  ils  rendront;  condii  ,  je  rendrais, 

battues.   S:   je   l'y  rencontre   jamais...   Abbàttersi ,  tu  rendrais,  il  rendrait,  nous   rendrions  ,    vont 

ersi,     rintoppara ,     rajfton'arsi.     *',.     Ken-  tendriez,   ils    rendraient;    imperai.,    raidi,  qu'il 

t  .  lien jfic  au»-.!  .  dire  un  bon  mot  qui  ait  rende  ,  rendez  ,  rendons  ,  qu'ils  rendent;  sobj. 
du  »rl  <t  qui  -oit  à  propos.  Kn  ce  sens  il  se  pies.,  que  je  rende,  que  tn  rendes,  qu'il  rende, 
met  absolument  Motteggiare,  dir  delio  faceste,  que  nous  rendions,  que  vous  rendici,  qu  ils  ren- 
de' mot  1.    Rencon'rer  bon,  rencontrer  heureuse-  dent;  imparf.,  que  je  rendisse,  que   lu   rendisses, 


versation.    Ripètere,  ridue.    g.     Rendre,    se     dit 
Quelquefois  dans  le  sens  de  représenter,  Rèude- 
itcrc ,  rappresentare.  §    Rendre,  se  dit  encore  en 
pailjnt   de   ce   que   le   corps  rejette     par  les   con- 
duits   naturel,,    Rènder»,   restituire,    $.    Rendre 
gorge,  vomir.   Il   est   populaire.  V.  Vomir,  g.  Ren- 
dre  gorge,  sir-nific   fig.  ri  tain.,  restituer  p. ir  foi  ce 
et    qu'on   a    pris,   ce   qu'on   a   acquis  par  dea  voies 
illicites,   Restituir  per  forza,    g.    On    dit,   rendre 
l'esprit  ,  rendre     l'ame  ,  rendre   les  derniers  sou» 
pir»,   pour  dire,  mourir,  expirer.  Rènder  V  àni- 
nrilo,    morire,     spirare.   §.    Ren- 
questa    facezia    e    arguta,    questo    tttsste» ,   qu'ils   rendissent;    part,    pre.'.,    rendant;  j  dee  ,   s  emploie   encore    en     pluùeurs    phrases  OÙ 
moto    e    inmesrnaso,  §.   On   dit   ansi,  rencontrer    pa.se.   rei. du  ,  tendue).     Restituer,    remettre   une    \\   3   des   significations    différentes.    Ainsi  on    dit  , 
ben.   pour  dire     réussir  dans  *e»  conjecturer,  devi»    chose   entre  les  mains  de   celui   a  qui  elle   appar-  j  rendre   raison,    pour    dire,     expliquer     pourquoi 


ment    *0<là   qui  est   bien   rencontré.  Questo  motto    qu'il   re: tilt,  que  nous  rendissions,  que  vous  ren-  (  ma ,  ttnlar  lo  spir 
ha  del  salr  ,     qins'a    facezia    e    arguta,    questo    dissiez  ,.  qu'ils   fendissent;    part,    pré.-.,    rendant;    die  ,   s'emploie   en 


Imbroccare .  cògliere  nel  s<^no. 

e  .1 

P1 
;,.    \.  pr.    Se    r.. 

imba'.lers:  ,    avvenirti.     Il     .-e     trouve  dû,   on  rend  le  surplus,   Dar    indietro,  dar  il  risto 

toujours    sur    mon  chemin,    Egli    mi    e    sempre  d'una  moneta.  §.   Rendre  un   paquet,  tendre   une 

fa'  piedi     »;     On   dit  fìg.  ,    se   rencontrer,  pour  lettre,  c'est  remettre  une  lettre  entre  les  mains  de 

dire,  aw'ir*|e5  mêmes  pen  ces  qu'un  autre  sur  un  celui  à  qui   elle  est  écrite,  remettre  un  paquet  a 


t.  de  lient,  de  quelque  manière  qu'on  l'ait  eue  ou  ;  on  lait  quelque  chose,  pourquoi  quelque  chose 
citasse.  Rencontrer,  se  dit  des  chiens  qui  corn-  qu'on  l'ait  prise.  Rendere,  restituire,  consegnare ,  ;  6e  fait  ,  Render  ragione.  Rendre  un  airél,  une 
nirnernt  à  trouver  li  pi>te  du  gibier,  Trovare  rassegnare.  §  On  dit,  tendre  le  reste  il'une  piece,  sentence,  prononcer  un  ariet,  une  sentence,  l'io- 
ti sito.    ',.    v.   pr.    Se    rcncor:tr<  r  ,    se    trouver  ,' lorsqu'après  jvoir  pris  sur  cette   piece  ce.  qui  était  j  nwttiare.    Rendre    des    oracles,    prononcer  des 

"    oracles  ,    Render    oràcoli.    On    dit  ,    rendre    té- 
moignage ,    pour     dire  ,     Témoigner.   V.   ce    nul. 
§.    Rendre    à    quelqu'un  sa  parole  ,  c'est  le  dé- 
gager de   la    promesse   qu'il  avait  faite,   Disimpe- 
piém'e   sujet     Incutili  arsi  nell   idée ,  aver  gli  stessi    celui  à   qui  il  est  adressé,  Consegnare,  ncare,   ras-    gnare  dalla  promessa,   jj.    Rendre,    employé    au 
iiemieri  \  segnare  un  piego,  una  lettera.  §.  Rendre  un  ballot,    neutre,  signifie,    aboutir.     On  dit,    qu'un    chc- 

Tienconlrer  trouver  (syn  ).  Vous  rencontrez  (  rendre  des  marchandises,  ou  autre  chooe  en  quel-  mjn  rend  à  un  hameau,  à  un  village,  pour 
une  «lus'-  dans  votre  chemin,  chemin  faisant  ;  que  endroit,  c'est  les  y  porter,  les  y  faire  voiturer,  dire,  qu'il  aboutit  à  un  hameau,  il  un  village. 
Vous  la  trouue»  a  sa  place,  où  elle  est.  La  les  y  conduire,  Recare,  portare,  o  Jàr  portare.  Terminare ,  terminarsi,  finire,  confinare,  con- 
personne  que  vous  allez  voir  chez  elle,  vous  ne  En  Cé*seo8  il  se  dit  quelquefois  des  personnes  ,  durre  ,  metter  capo.  g.  v.  pr.  Se  rendre,  se 
1  y  rencontre»  pas,  vous  l'y  trouvez;  roui  la  rtn-  Condurre,  portate  una  persona  m  qualche  luogo.  (  transporter  en  quelque  endroit  ,  Rèndersi,  con- 
11-     la'     rue.    Vous  aile/,  à   la   prome-  |  g    bendre.se  dit  aussi  de  certains  devoirs,  de  cer-  ,  dursi  ,     andare,    portarsi,    trasportarti  in  qnal- 

'  laines  obligations  rioni  on  s'acquitte.  Rendre  gloire  |  clie  luogo.  §.  Se  rendre  à  son  devoir,  à  sa  charge, 
a  Dieu,  lui  rendre  grâce,  lui  tendre  des  grâce»  infi-  |  c'est  se  rendre  au  lieu  où  le  devoir,  où  la  chaige 
niea,  Rèndere  glòria  a  Dio,  rèndergli  grazie, fingi  a-    appelle.   Portarsi,  andare  al   luogo  dove  l'ufr.io, 


Vous  alle/,  a  la  piume 
rude  dan»  Tempérance  d'y  rencontrer  votre  ami; 
von»  indiquas    1  celui  qui  cherche    quelqu'un  le 

lieu  ou  il  le  trouvera  L'n  Ion  eut  entri'  e  tout  ce 
qu'il  rencontre  -ur  son  passage;  des  voleurs  rin- 
corimi   t'jut    rp    qu'ils   trouvent   «lans   une  maison. 

J.l  N    .  IRSÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 
RE.N CORSI  1.  (ran-corvre),  v.  a.  il  ne  se  dit 
que    d'une  robe    a    laquelle    on    met   un    corps 

neuf,  Ri/.t:c  la  vita  d'  una  veste,  tijodcrar  un 
batto. 

1,1  |**<  OU  RAGE,    ÉE,   p-'rt.    V.    son   verbe. 

!  I.M  01  RAGER  (ran-cu-ia-jè),  »  B.  Redon- 
,  courage,   de   la   hardiesse,    Ravvaloiare, 

rmc  1 

RKNDAGE  tran-daj).  t.  m.  Produit  journalier 
que  r«-r.  I  un  four  a  chaux  qui  est  continuellement 

allume,  Prodotta  giornaliero  in.  di  Un  Jorno 
C'iiiimon'ii  me   in  *  eoi. 

REND  „N  T  .   1  E  [ran-dan,  dam),  ».  m.  et  f 

Crini  riu  ielle  qui  rend  un  compte,  Colui  in.. 
ti   colei  (    che  tende  conto. 

Il  N|,|.  :  il  in-dè-té)  .  r.  pr.  S'en- 

detter -le  nouveau  ,  Contrat  numi  debiti. 

I.T.Mil.l  li  (  ran  é  ta  .  1.  ni    '-•  lui  qui  rend  . 

Rendimi  e  m.    Il    ne    se    dit    que  dans  «ette    pina  e: 

trndeur  rie  petit»  som« .  Cicisbèo,  damerino  m. 
T.K.NUE/-N  ni'i-r/«  vu  )  ,     •.   m.   A 

lue,   deun  ou    plusieuri    personnes  ie    don« 
eu   1  eri  un   tein|is  ,    ••   Ber- 
.,,,...  a    nn    lo  11     dont    ils     ci  o-.  il 

ne  t.  .    appuntamento  n,    <in    • 


narfo.  Rendre  hommage,  Rèndere,  prestare  omag- 
gio a  un  signore.  Rendre  les  dernieis  devoirs  a 
.son  ami  ,  Render  gli  ùltimi  ujftzj  a  un  amico. 
►3.  On  dit,  en  fuit  de  mariage,  rendre  le  devoir, 
rendre  le  devoir  conjugal,  Rèndere  il  débito. 
§.  Rendre  visite,  cesi  aller  visiter  quelqu'un;  et 
rendre  ses  visites,  c'e»l  rendre  les  visites  qu'on 
a  reçues  en  certaines  occasions.  On  dit  dans  le 
même  sens,  rendre  à  quelqu'un  sa  visite.  Far  te 
vinte  ,  visitare  ,  restituire  le  visita.  S-  Rendre  la 
justice,  exeieer.  adu strer  la  justice,  Far  ra- 
gione ,  aggiudicar»  altrui  quel  che  gli  si  con- 
viene per  giustizia  On  dit.  rendre  justice  à  quel- 
qu'un, pour  due,  reconnaître  son  mérite  ,  le  ré- 
compenser, Rènder  giustizia.  §.  Rendre  service 
a  quelqu'un  ,  servir  quelqu'un  ,  rendre  rie  bous 
office*,  de  mauvais  oflic.es  à  quelqu'un,  c'est  lerVlr 
OU  desservir  quelqu'un  par  sel  paioles  ou  par  ses 
actions,  Prestar  servigio;  far  buoni,  o  cattivi  uf- 
fisj.  g.  On  dit  aussi  dans  le  sens  moral,  rendre  la 
pareille,  rendre  le  réciproque,  rendre  le  clange  , 
pour  dire  ,  faire  aux  autres  ce  qu'ils  nous  ont 
fait  ,  «oit  en  bien  soit  en  mal  ,  deridere  pane 
per  focàccia.  §.  Rendre  le  bien  pour  le  mal,  ren- 
dre le  mal  pour  le  bien,  rendre  injure  pour 
injure.  En  ce  sens  on  dit  rie  même  ,  tant  en 
bien    quel    10  il  ,    il    01. 1    fait    un    plaisir  ,     je    le    lui 

ai  1  ii-u  rendu  ,  Rènder  la  pariglia,  rènder  male 


iVM.i,  même  rn  italien  .  du  mol   Fi  ii'Çiia.  'per  bene, ce.  g    Rendre,  lignifie  encore,  faire  rc 


G    T.eodr/.-iou»,    le  prend  BUSSI  pour  le  lien  OU   I  On 

se  doit  rendre   Po  t  ta  t,,  luogo  assegnato  luogo  deU 

i  appunti  nuit  ».  convtano  m    ■',    I)  mnei  rende/.. 

1   quelqu'un,    Dar  la  poeta,  fermare,    ap- 

/  r    ,,./    11         tn    un    I"- 

l.!MKi\N|l    {ran-do-ni),  a.  i    T.lUtnlairm. 

.    du   e,  r  I  .   qui  r  éîé    dont 

1    deux    rei  rs    auxcn\   run«    du 

-   bru,  iua    que  de    preodie  le   parli  de, ra/c,  produire.  'J.   On  du,  qu'une    orange  icu 


ruuvrer,    et   il   se    dit  de   ceitames   eho-es   dont   on 

•  i  ni  privé,  comme  de  la  santé,  ries  forces  du 
Corps,  etc.,  Urinine,  restituire,  ridonare,  g.  Reo- 
die,  signifia  quelquefois,  faire  devenir,  être  cause 
qu  une  pi  nonne,  qu'une  chose  devient  ce  au  elle 

n'était    pas.    Rend  ic  ,  far  diventare  ,     cambiare, 

cangiale,  trasmutare,  trasformare,  %  Rendre,  u* 
.•olio-  ausai,  produire,  rapporter,  Rendere,  frin- 


ii dovere  ci  chiama.  §.  Se  rendre,  devenir, 
Rènderai,  farsi,  divenire,  diventare  ,  cangiarsi. 
On  dit  vulgairement  en  ce  sens  ,  se  rendre  ca- 
tholique, se  rendre  religieux,  pour  dire,  se  faire 
catholique,  se  faire  religieux  .    Farsi  cattòlico  j 

rèndersi,  o  farsi  religioso,  g  Se  rendre,  cé- 
der, se  mettie  au  pouvoir,  se  soumettre,  Rèn- 
dersi, arrèndersi,  cèdere,  confessarsi  vinto, 
sottométtersi.  Lorsqu'il  se  présente  quelque  dif- 
ficulté qu'on  ne  peut  résoudre  ,  qu'on  ne  peut 
surmonter,  on  dit,  qu'on  se  rend  ,  pour  dire  , 
qu'on  cède  ,  /tèndersi  ,  art  elidersi  ,  cèdere.  On 
dit  d'un  opiniâtre,  d'un  entelé,  qu'il  ne  se  rend 
jamais,  pour  dire,  qu'il  ne  cède  jamais  ,  Egli 
vuol  sempre  che  la  sua  stia  di  sopra  §•  Se  ren- 
dre ,  n'en  pouvoir  plus,  JV011  poterne  più,  rèn- 
dersi, g  On  dit,  qu'un  cheval  se  rend,  pour 
dire,  qu'il  ne  peut  plus  avancer,  quii  est _ ou- 
tre a  loue  d'avoir  marché  ou  d'avoir  travaillé, 
Cavallo  che  è  rifinito,  che  non  può  più  camminare. 
g.  Se  rendre,  aboutir.  Les  ûeuves  se  rendent  à  la 
mer  ,  1  fiumi  metlon  foce  ,  mei  ton  capo  ,  sbos- 
cano nel  mare.  Le  sang  ,  les  esprits  se  rendent 
au  cœur  ,  //  sangue ,  gli  spimi  si  portano  al 
cuore.  Où  «e  ren  lent  ces  chemins-là?  Dove  con- 
dùcono ,  dove  metlon  capo    quelle  strade? 

Rendre  ,  remettre  ,  restituer  (syn).  Nous 
rendons  ce  qu'on  nous  avait  prêté  ou  donné; 
nous  remettons  ce.  que  nous  avons  en  gage  ou 
rn  dépôt;  nous  restituons  ce  que  nous  avoils  pris 
ou   vole.  ■ 

RENDU,  UE,  part  V.  son  verbe,  Rendre.  §•  On 
dit,  qu'un  cheval  est  rendu,  pour  dire,  qu'il  est 
las,  fatigué,  oulié,  qu'il  ne  peut  plus  marcher, 
Cavallo  spossato,  rifinito,  che  non  può  più  muò- 
vaci, 'j.  Rendu,  arrivé  où  l'on  voulait  a  Ter,  Giun- 
to ,  pervenuto  ,  arrivalo.  §.  Rendu,  subst.  maio., 
soldai  d'une  armée  ennemie  qui  se  ren  J  à  l'autre, 


REN 


REN 


Soldato  m.  che  s'arrende.  g.  On  dit  absolument  !  g.  Repousser  vers  le  fond,  enfoncer  plus  avant, 
et  fam.  ,  c'est    un    rendu,  en  parlant    d'un  tour  I  Spingere,  affondare,  tuffare 


qu'on  vient  de  jouer  à  quelqu'un  ,  et  qui  vaut 
bien  celui  qu'il  nous  avait  fait  auparavant  ,  Pa- 
riglia  f. ,  ricatto  m. 

RENDLTRE  (ran-duir) ,  v.  a.  (  II  se  conjugue 
sur  Réduire).  Enduire  de  nouveau.  Il  s'emploie 
quelquefois  pour  le  simple.  V.   Enduire. 

RENDUIT  ,  ITE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RENDURCI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REN  DURCIR  (ran-dur-sir),  v.  a.  Rendre  plus 
dur  ce  qui  l'e'tait  déjà.  La  trempe  rendurcit  le 
fer.  Indurare  maggiormente ,  render  più  duro. 
g.  v.  pr.  Se  rendurcir,  devenir  plus  dur,  et  fig., 
devenir  plus  méchant,  Indurare  ,  peggiorare,  di 
cattivo  diventar  peggiore. 

RÊNE(re-n),s.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un  che- 
vai,  Rédina  f.  ,  redine  f.  pi.  §  On  dit  Ggurément 
dans  le  style  soutenu  ,  les  rênes  de  l'empire,  de 
l'état  ,  du  gouvernement  ,  pour  dire  ,  le  sou- 
verain gouvernement  de  l'état,  Le  rèdini  f.  pi.  del- 
l'impero ,  dello  sato,  del  governo j  l'autorità,  la 
podestà  f. 

RENÉGAT,  ATE  (r-ne-gà,  gal),  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  qui  a  renié  la  religion  chrétienne,  Min- 

f. 


RENFORCÉ,  ÉE,  part.  Rinforzato,  rinfìancheg- 
giato.  V.  son  verbe,  g.  En  parlant  des  étoffes  plus 
fortes  et  plus  éj  «isses  qu'à  l'ordinaire  ,  on  dit  , 
qu'elles  sont  renforcées.  Drappo  sodo  ,  fitto.  On 
dit  aussi  d'un  double  bidet ,  que  c'est  un  bidet 
renforcé ,  Cavallo  rinforzato,  g.  Figurément,  en 
parlant  d'un  homme  de  peu,  mais  qui  est  riche, 
et  qui  veut  faire  l'homme  de  qualité,  on  dit, 
que  ce  n'est  qu'un  bourgeois  renforcé,  Cittadino 
ricco,  ma  di  nàscila  oscura,  che  vuol  allacciarsela. 
_  RENFORCEMENT  (ran-fors-man) ,  s.  m.  Ac- 
tion de  renforcer  ,  ou  l'effet  de  cette  action  , 
Rinforzamene  m.,  rinforzala  i. 

RENFORCER  (ran-for-sé),  v.  a.  Fortifier,  ren- 
dre plus  fort ,  Rinforzare,  rafforzare,  afforzare, 
fortificare,  corroborare,  rèndere  più  forte.  g.  Ren- 
forcer la  dépense  d'une  maison  ,  en  renforcer 
l'ordinaire,  c'est  augmenter  la  dépense  d'une  mai- 
son, en  augmenter  l'ordinaire,  Aumentare,  accré- 
scere, g.  v.  pr.  Se  renforcer,  se  fortifier,  devenir 
plus  fort,  Ingrossare  ,  rinforzarsi. 

RENFORMÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

RENFORMER  (ran-for-mè) ,  v.  a.  Élargir  des 
gants  sur  le  renformoir  ,  Slargare  i  guanti  colla 


negalo  ,  rmegato   m.,  rinnegala 

RENEIGER    {r-nè-jè),  v.  n.  Neiger  de  nouveau,  'forma. 
Nevicare  di  nuovo.  j      FENRORMT,  IE  ,  part.  Y.  son  verbe. 

RENETTE  (re-nèt),  s.  f.  Instrument  dont  lés  |  RENFORMIR  ou  RENFORMER  (ran-for-mir, 
maréchaux  se  servent  pour  couper  l'ongle  du  j  ran-for-mè) ,  v.  a.  Rétablir  une  muraille  par  un 
chevnl  par  sillons  ,   Cut  asnella  f.  i  enduit  épais  ,  Rintonacare. 

RÉNETTE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe.  |      RENFORMIS  (ran-for-mî  )  ,  s.  m.  T.  de  ma- 

RÉNETTER  (re-nè-lé)  ,  v.  a.  Couper  le  sabot  çonnerie.  Enduit  ou  orépi  qu'on  fait  sur  une 
par  sillons,  et  y  pratiquer  des  raies  avec  la  ré- j  vieille   muraille,  Rintònaco  ta 


nette  ,  Rineilare  ,  ripulir  il  pie  del  cavallo. 

RENETTOYÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RENETTOYER  (r-nè-toa-iè),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Ployer).   Nettoyer  de  nouveau,  Rineilare. 

RENFAT  I~É  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RENFAÎTER  (ran-fé-tè),  y.  a.  Raccommoder 
le  faîte  d'un  toit,    Racconciar  un  tetto. 

RENFERMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RENFERMER  (ranfèr-mé),  v.  a.  Enfermer  une 
seconde  fois  ,  Riserrare ,  rinchiùdere  ,  lichiùdere 
Un'altra  voila.  g.  On  dit  aussi,  qu'on  a  renfermé 
un  prisonnier  ,  pour  dire,  qu'on  l'a  resserré  plus 
étroitement  qu'auparavant  ,  Riserrare  ,  lisliigne- 
re,  richiùdere  più  strettamente.  g.  Renfermer, 
comprendre,  contenir,  Rinserrare,  contenere, 
Comprèndere  ,  abbracciare  ,  capire  ,  racchiùdere. 
On  dit  ûg.,  qu'un  livre  renferme  de  grandes  vé- 


RENFORMOIR  (ranfor-modr),  s.  m.  Instru- 
ment sur  lequel  les  gantiers  élargissent  les  gants, 
Slromcnlo  m.  da  slargare  i  guanti. 

RENFORT  (ranfor),  s.  m.  Augmentation  de 
force  ,  Rinforzo  ,  aiuto  ,  sussidio  m. 

RENFROGNER  (SE),  v.  pr.  V.  Refrogner. 

RENGAGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RENGAGEMENT  (  ran-ga-j-man  )  ,  s.  m.  Ac- 
tion  de  se  rengager  ,   Lo  arrolarsi  di  nuovo  m. 

RENGAGER  (ran-ga-jè)  ,  v.  a.  Engager  une 
autre  fois,  Impegnare  di  nuovo.  V.  Engager  dans 
toutes  ses  significations. 

RENGAINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RENGAINER  (ran-ghé-nè  )  ,  v.  a.  Remettre 
dans  la  gaine  ,  remettre  dans  le  fourreau  ,  Ri- 
méttere nel  fodero,  g.  En  parlant  à  quelqu'un 
qui  tire  son  épée  ,    et    sur  lequel    on  a  quelque 


rites,  pour  dire,  qu'il  contient  de  grandes  vé-  autorité,  on  dit  absolument  :"  rengainez;"  il  faut 
rites,  Libro  che  racchiude,  contiene  delle  grandi  rengnîner.  Il  est  du  style  familier.  Riméttere  la 
verità,  g.  Renfermer,  signifie  aussi  fig..  restrein-  \  spada  nel  fodero,  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  rengai- 
dre  ,  réduire  dans  de  certaines  bornes.  Il  se  dit  ner  un  compliment  ,  ou  autre^chose  de  sembla- 
d^ordinaire  en  parlant  d'un  auteur,  d'un  orateur,  ble  ,  pour  dire,  le  supprimer,  ne  pas  l'achever, 
d'un  avocat.    Rinserrare  ,    limitare ,    rislrignere  ,    Sopprimere  ,    lacere  ciò  che  s'  era  apparecchiato 

di  dire. 

RENGENDRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RENGENDRER  (ran-jan-dré),  v.  a.   Engendrer 
de  nouveau.  L'humeur  s'est  rengendrée  de  nou- 
veau dans  son   corps  ,  après    s'être    purgé.  Rige- 
nerare ,  riprodurre. 

RENGORGEMENT  ,  s.  m.  Action  de  se    ren- 


trlg 
comprèndere,  g.  T.  de  manège.  Renfermer  un 
eheval,  c'»st  le  tenir  dans  la  main  et  dans  les 
jambes  :  dans  la  main  ,  le  cavalier  la  mettant  à 
soi,  ce  qui  occasionne  une  plus  forte  tension  des 
rênes,  elee  qui  retient  le  devant;  dant  les  jam- 
bes, en  les  approchant  du  corps  de  l'animal,  ce 
qui  chasse  le  derrière  sur  le  devant  :  Slrignere 
Un  cavallo,  g.  v.  pr.  Se  renfermer,  se  teuir  enfermé, 
Riserrarsi ,  rinchiùdersi ,  tenersi  chiuso,  g.  On 
dit  fig.,  se  renfermer  en  soi-même  ,  pour  dire  . 
se  recueillir,  afin  de  penser  avec  plus  d'attention 
aux  choses  dont  on  est  occupé,  Raccògliersi,  en- 
trar in  se  stesso. 
RENFILÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RENFILER  ,  v.  a.  Enfiler  de  nouveau  ,  Infi- 
lare di  nuovo. 

RENFLAMMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe 
RENFLAMMER,  v.  a.  Enflammer  de  nouveau  , 
Infiammare  di  nuovo, 

RENFLEMENT  (ranfi-man),  s.  m.  T.  d'archi- 
tecture. Augmentation  insensible  du  diamètre 
du  fût  d'une  colonne  depuis  sa  base  jusqu'au 
tiers  de  sa  hauteur,  après  quoi  tl  va  toujours 
en  diminuant,  Untasi  f. 

RENFLER  (ran-flè),  v.  n.  Il  se  dit  des  choses 
qui  augmentent  de  grosseur  en  cuisant  ^  en  fer- 
mentant, Rigonfiare,  gonfiarsi,  divenir  più  grosso. 
RENFONCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RENFONCEMENT  (ran-fons-mau) ,  s.  m.  T. 
d'art.  Profondeur,  partie  reculée,  effet  de  la  pers- 
pective qui  fait  paraître  plus  enfoncé.  Le  renfon- 
cement d'une  décoration  de  théâtre.  Fondo  m., 
profondità,  prospettiva  f.  di  lontananza. 

RENFONCER  (  ran-fon-sè  )  ,   v.  a.  Mettre  le 

fond  aux  tonneaux,  Métter   il  Jondo  alle  botti. 
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gorger  ,  Il  gonfiarsi,  l'andare  impettito  m. 

RENGORGER  (SE)  (s-ran-gor-jè),  v.  pr.  Il  se 
dit  des  femmes ,  lorsque ,  pour  avoir  meilleure 
grâce,  elles  avancent  la  gorge,  et  retirent  la 
tête  un  peu  en  arrière  ,  Gonfiarsi,  g.  Il  se  dit 
aussi  des  hommes,  loisque  ,  par  un  mouvement 
semblable  de  la  tête,  ils  affectent  un  air  de 
beauté  ou  de  fierté  ,  Andar  pettoruto  ,  ingal- 
luzzarsi.  g.  On  le  dit  aussi  fig.  d'un  homme  qui 
fait  l'important  ,  quoiqu'il  ne  fasse  aucun  mou- 
vement du  corps  ni  de  la  tête  ,  Star  ritto  come 
un  palo. 

RENGORGEUR,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat.  Nom 
de  deux  muscles  servant  à  divers  mouvements  de 
la  tète  ,  Nome  di  mùscoli  che  servono  a  varii 
movimenti  della   testa. 

RENGOUFFRER  (SE),  v.  pr.  Rentrer  dans  le 
gouffre  ,  Entrar  di  nuovo  nel  gorgo  ,  nella  vo- 
ràgine .  ec. 

RENGRAISSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RENGRAISSEK  (reiu-grè-sé),  v.  a.  Faire  rede- 
venir gras,  engraisser  de  nouveau,  Far  ringras- 
sare  ,  o  ingrassar  di  nuovo,  g.  Il  est  aussi  neu- 
tre. Depuis  qu'il  prend  du  lait,  il  a  rengraissé, 
Egli    è    /ingrassato. 

RENGRÉGÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 

RENGAGEMENT  (  ran-gre-j-man  )  ,  s.  m. 
Augmentation  ,  accroissement.  Il    ne  se  dit    que 
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des  maux  ,  et  il  est  vieux  ,  Aggravamento  ,  au* 
mento  ,  accrescimento  m.;  aggiunta  f.  di  male  ,  o 
di  dolore. 

RENGRÉGER  (ran-gre-jé)  ,  v.  a.  Augmenter, 
accroître.  Il  ne  se  dit  que  du  mal,  et  n'est  guère 
d'usage  que  dans  quelques  phrases.  Aggravare  il 
male  ,  inasprirlo  ,  aumentarlo  ,  farlo  maggiore. 
g.  Il  est  aussi  pron.  Son  mal  se  rengrège,  sa  dou- 
leur se  rengrège.  Il  est  vieux.  Aggravarsi,  ina.' 
sprirsi. 

RENGRÉNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RENGRÉNEMENT   (ran-grè  n-man)  ,    s.    m. 
Action  de  rengréner,.2ïrj/Hei£e/'  m.  la  moneta  sotto 
il  cònio. 

RENGRÉNER  (ran-gre-né) ,  v.  a.  T.  de  mon- 
naie. Remettre  sous  le  balancier  les  monnaies, 
les  médailles  qui  n'ont  pas  bien  reçu  l'em- 
preinte, de  manière  que  toutes  leurs  parties  ren- 
trent exactement  daDs  le  creux  des  carrés,  Porrà 
un'altra  volta  sotto  la  vite  una  mone' a  mal  co- 
niata, g.  Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  a  reçu 
une  empreinte,  et  qui  rentre  juste  dans  le  creux 
de  la  matrice,  Adattarsi  al  cònio,  g.  Remettre 
du  grain  dans  la  trémie  d'un  moulin  ,  Riméttere 
del  grano  nella  tramòggia. 

RENHARDI ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RENHARDIR  (ran-ar-dir),  v.  a.  Redonner  de 
la  hardiesse,  du  courage,  Fare  più  ardito  ,  ria- 
nimare, g.  v.  n.  et  pr.  Renhardir,  se  renhardir, 
perdre  la  crainte,  et  devenir  hardi,  Rinfrancar- 
si ,   rincorarsi. 

RENIABLE  (r-ni-abl),  adj.  des  d.  g.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  cette  phrase  proverbiale  : 
tous  vilains  cas  sont  reniables  ;  ce  qui  se  dit 
lorsqu'un  homme  a  commis  quelque  crime ,  a 
fait  quelque  faute  considérable  ,  et  que  la  honte 
ou  la  crainte  du  châtiment  fait  qu'il  le  nie.  Ri- 
cusàbile,^ ricusàbile. 

RENIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  Moine 
renié  ,  moine  qui  a  apostasie  de  son  ordre,  Apò- 
stata m.  Chrétien  renié,un  homme  qui  a  renoncé 
à  la  religion  chrétienne,  Rinnegato  m.  Dans  ces 
phrases  ,  renié  se  prend  dans  une  signification 
active. 

RENIEMENT  ou  RENIMENT  (r-ni-rnan),  s,  m. 
Action  de  renier  ,  Rinnegamento  m. 

RENIER  (r-ni-é)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Déclarer  contre  la  vérité  qu'on  ne  con- 
naît point  une  personne,  une  chose.  Rinnegare, 
negare,  g.  Désavouer  une  chose  de  fait,  la  nier, 
Negare,  rinnegate,  g.  Renoncer  entièrement  à 
une  chose,  n'y  vouloir  plus  avoir  de  part,  Rin- 
negare, rinunziare,  abjurare.  g.  On  dit  aussi 
absolument,  renier,  pour  dire,  renier  sa  reli- 
gion ,  Rinnegar  la  religione.  §.  Renier  Dieu,  et 
absolument ,  renier  ,  signifie  ,  jurer  le  nom  de 
Dieu,  et  alors  il  se  joint  presque  toujours  avec 
le  verbe  blasphémer,  Bestemmiare. 

RENIEUR,  EUSE  (r-ni-eur ,  eûz)  ,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  renie,  qui  blasphème,  Beslem> 
miatore  m.,  beslemmiatrice,  lingua  fr àcida  f. 

RENIFLEMENT,  s.  m.  Action  de  renifler, 
bruit  fait  en  reniflant  ,  L'alto  m.  di  tirare  il  fato 
per  le  narici. 

RENIFLER  (r-niflé),  v.  n.  Retirer,  en  respi- 
rant un  peu  fort,  l'humeur  qui  remplit  les  na- 
rines, Tirare  il  fato  per  le  narici,  g.  On  dit 
d'un  cheval,  qu'il  renifle  sur  l'avoine,  pour  dire, 
qu'il  répugne  à  en  manger,  Aver  ripugnanza  a 
mangiar  la  biada,  sbuffarvi  sopra,  g.  On  dit  aussi 
fam.  et  dans  le  même  sens  ,  renifler,  en  parlant 
de  ceux  qui  marquent  de  la  répugnance  pour  quel- 
que chose.  On  dit  dans  le  même  sens  et  popu- 
lairement ,  renâcler.  Tòrcere  il  grifo,  arricciar 
il  naso. 

RENIFLERIE  (r-nîfl-rt),  s.  f.  Il  ne  se  peut  dire 
que  dans  le  discours  comique  ou  familier.  C'est 
l'action  d'une  personne  qui  renifle,  Il  tirare  in 
su  m.   il  móccio  del  naso. 

RENIFLEUR,  EUSE  (r-ni-fleur,  fleùz) ,  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  renifle,  Colui  m.,  o  co- 
lei L  che  lira  in  su  il  móccio  del  naso. 

RENITENCE  (re-ni-tans),  s.  f.  Résistance,  réac- 
tion.  Renitenza,  resistenza,  durezza  f. 

RÉNITENT,  TE  (re-ni-tan ,  tant),  adj.  Qui 
résiste,  Renitente,  duro. 

RENIVELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RENIVELER  (r-niv-lé),  v.    a.  (Il  se   conjugue 
sur  Appeler).   Examiner  si  on  a  bien  nivelé,  ni- 
veler de  nouveau  ,  Riconóscere  se  fût  livellato  a 
dovere,  livellare  di  nuovo. 

RENNE  (rè-n),  s.  ni.  et  f.  Sorte  d'animai  qui 
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ressemble    i   <in   ce  rf,  et   qui   naît  pn  Lsponie.   On 
l'appelle   aussi    tan.'T.    .Sufi    £  animai*   simile  al 
C. 'i.i   <;/;«   MUQS   ncili   Lappvnia  :    renna   t.,    ran- 
ni. 
\  M   .    II'.,   pait   V.   son   verbe. 

(UIRCIR  tr-noar-eir),  v.  a.  Noircir  de  nou- 
veau, fi  Untar  </'  '««'e 

\      |  :\  .  «.  m.   Réputation,  l'opinion 

que   le   public  a  d'une   personne  ,    d'une     elio. e 
I  ir ,   riputazione  f,   nome  m.,  r«- 

■UOMtttd  I.  5  Q»and  renom  est  mis  (oui  seul  ,  il 
*'  prend  ardinairement  en  bonne  part,  Buona 
fama   f  ,   buon   nome   m.  V.  Noni. 

>MMI. .  ÉE  ,  put.  Rinomato,  ec.  V.  son 
Terbe.  S.  adj.  Renommé  par  s3  Mintele  ,  Róvo» 
ma/o  ,  famoso,  celebre,  illustre,  infama,  in  voce 
per   In    <ii<i    irt'i.'ifrt 

RENOMMÉE  (r-no-mè),  s.  f.  Renom,  réputa- 
tion Il  e.t  plus  noble  que  renom.  V.  Renom. 
5  Le  bruit  qui  coni  t  dui  le  public,  la  voix  publi- 
que qui  répan  I  le  brua,  l'éclat  de  quelque  grande 
action,  ou  la  glo.re  de  quel -pie  personne  illus- 
tre ,  Fami  (.,  griJo  in.,  voce  pùbblica  f.  §.  Le» 
poètes  font  de  la  renommée  un  personnage  allé- 
l.i  l'ina  f.  Les  cent  bouches,  les  cent 
Taii  rie  h  Renommée,  Le  canto  bocche,  le  cento 
roci  della  Fama  Le*  trompettes  de  la  Renommée, 
Le  trombe  della   Fami 

RENOMMER  [r-no-mé)  .  v.  a.  Nommer  une 
feconde  fois,  ffominare  una  seconda  volta.  5  Re- 
nommer .  nommer  avtic  doge  ,  eie,  III  nomi- 
nare ,  vantare,  ce'ebnvt :,  far  menzione  ono- 
révole. £.  Acquérir  du  renom  ,  et  alors  il  n'est 
d'usage  qu'avec  le  verbe  f  tire.  Ses  grandes 
actions  l'ont  lait  renommer  par  toute  la  terre. 
Render    cil  ore  .   t. lustre  j    acquistar  nome  j  dar 


sione  aperta.  Essa    debbe  farsi  alla    cancelleria  tfenice  si  rinnova   da    sé  stessa    §.   T.  de  l'Ecri- 

del  tribunale  di  prima    istanza    nel    circondàrio    turc    Ou    dit  ,    que   la   giace   de  Jésus-Christ  re- 

warfs/iiiB    $.  Renonciation  à  une  succession  non  |  nouvelle   I  homme  ,    que   nous    sommes    renouve- 
encore 


n  une, 

RENONCE  (r-non,) ,  s.  f.    Terme 

M    |     |    certain!     jeux    des   cartes,     pour 


chue.  Rinuncio:  f.  ad  una  succession*  non 
ancora  ap-rta  S'Condo  le  rég  --'e  ordinarie  non 
v'Iia  chi  possa  validamente  rinunciare  al  dritto 
che  non  ha  per  anco  acquistalo,  g.  Renonciation 
.nix  cas  fortuits,  R  nùncia  i.  ai  COSÌ  fortùiti  Bssa 
e  vàlida  ,  stmprccliè  sia  ne'  limili  del  possibile. 
§.  Renonciation  au  bénéfice  de  diseus-ion  et  de 
division,  Rinùncia  t.  al  benefizio  d'eicussione  e  di 
divistone.  Esta  debbe  èssere  espressa  ,  non  ge- 
nerile. 

Renonciation,  renoncement  (syn.)  Renoncia- 
tion, 'erme  il  affaires  et  de  jurisprudence  ,  signi- 
fie l'abandon  volontaire  des  droits  que  l'on 
avait  ou  que  l'on  prétendait  avoir  sur  quelque 
choie.  Renniicem-ni  est  un  terme  de  spiritualité 
et  de  morale  chrétienne  ;  c'est  le  détachement 
des   cho-es   de  ce   monde   et  de   l'amour-propre. 

RENONCULACÉES  (  r-non-cu-la-sé),  s.  f.  pi. 
Pannile  .le  plantes  herbacées  et  vivaces  par  leurs 
racine,  .    Famiglia   I.   di  piante. 

RENONCULR  (r-non-cul),  s.  f.  Plante  dont  il 
y  a  un  grand  nombre  d'espèces  Tout  le  monde 
confiait  celles  qu'on  cultive  dans  les  jardins  pour 
1.1  beauté  de  leurs  fleurs.  Ranùicolo.  ranùnculo  m. 
Cille  qu'on  appelle  renoncule  des  prés,  ou  gre- 
nouillette  .  est  employée  en  médecine.  On  l'ap- 
pliqua extérieurement  sur  les  vieille»  plaies,  pour 
manger  les  chairs  baveuses.  L'usage  intérieur  de 
cette  plante  passe  pour  pernicieux.  Piede  di 
leone    ni. 

RENOPÉ,   ÉE.  part.  V.  son   verbe. 

REtfOPER  (r-nn-pé).  v.  a.    T  de  drap    L'opé- 
ration  de   tirer  du  diap  les   petits  corps  étrangers, 
V.    pr.    Se    renommer    de    Dar  l'ultima  rjvedilura  al  panno. 
se     sirvir    du     nom     de  |       RENOUÉ.  ÉE,  part.   V.   son   verbe. 

RENOUÉE  ou  CENTINUDE  (r-nii-é  ,  san- 
ti-nod),  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  parce  que  ses 
tiges  sont  pleines  de  nœuds.  Elle  croit  dans  les 
lieux    incultes  et  arides,   le   long  des  chemins,  et 


vanto,  rinomanza.    \ 

quelqu'un  .    s'autoriser  , 

quelqu'un    snprêa  d'un   autre,    Calersi  dell'alimi 


dont  on   se 
marquer  l 


n  <>t 
fiinun- 

di   un 


qu'un   n'a   point  d'une  couleur,  Rifilo   m.  ti-  On  :  dans  les  cours  peu  fréquentées.  Ses  tiges  sont  ram- 

dt     se  (aire   une   renonce,  pour  dire,  se   mettre  !  pintes,   ce   qui   fait  que  quelques-uns  la  nomment 

r  mie   couleur,   en  se  défaisant .  trainasse.  Sanguinària,  sangui  iella  f.,  poligono  ni., 

dei  cartes  qu'on  a  de  cette  même  couleur,  Farsi    co-reggiuola ,  cenionodi  f.       K 

uno  scarto.  REVOUEMEN  r.ou  RENOUMKNT(>-m*-in«m), 

RENONCÉ,  ÉB,   part.   V.  son  verbe.  I  s.  m.  Rétablissement,  renouvellement    Renoiiemenl 

RENONCEMENT  Ir-nont-man),   s.  m.  Action    d'amitié,  rehoueramt  d'une  négociation.  Il 

île   renoncer.   Il  ne  se   dit  que  dans  les  choses  de    guère    d'usage    que    d'ans    ces    pin  uses. 

et  particulièrement  de  morale  chrétienne,    v  amento  d'amicizia,    ricominciamento  m 
|       reo    DO   oenl   aux    honneurs  ,vinx   plaisirs  .  a    trattato. 

...  Rinùncia,  rintinziazione ,  rùumziagio- ,  RENOUER  (r-mW),  v.  a.  Nouer  une  chose 
ne  {.  ,  rmunziamento  in.  Il  se  construit  aussi  dénouée ,  Rannodare,  i  if  are  un  nodo.  §.  Nouer 
aree 'la  particule  de:  vivre  dans  un  grand  re- 1  pour  l'ornement,  Annodare,  legare.  %. Ou  dit ng;, 
noneement  de  ,oi-niémc.  renouer  un  traité,  une  alliance,  pour  dire,  renati- 

RENONCER  (ruon-ìé),  v.  n.  Se  désister,  se  vêler  un  traité  qui  était  fini,  une  alliance  qui 
déporter  de  quelque  choie,  soit  par  acte  es  près/  avait  été  rompue,  Ricominciare,  rinovellare 
rtll  ,.,i,r,n<u!.  fi  utinziare,  abbandonare,  deiisere. luti  trattato,  ecc.  §.  Renouer  ainitie  avec,  quel- 
•  ,  ,  .  iur,  abandonner  la  possession,  la  préten- 1  qu'un,  signifie,  se  réconcilier  avec  qurlquun.  On 
le  dé.ir  ou  l'affection    de  quelque    chose  , 


Rinunciare,  abbandonare,  lasciare,  rifiutare.  On 
dit  en  style  de  dévotion,  qu'il  faut  renoncer  à 
soi-même  pour  dire,  qu'il  «tut  se  dépouiller  de 
tout  amour  propre,  "nunziare  a  sé  stesso,  spo- 
gjiarei  delT amor  pròprio.  fj-  Renoncer,  se  dit  à 
certain*  jeux  de  cartes ,  pour  signifier ,  mettre 
i  te  d'une  autre  couleur  que  celle  qu'on 
jonc,  quoique  l'on  en  ait,  Rifiutare,  ti  U  sc  Jlt 
,  llti  ■  ni  i«o«,  ponr  signifier,  manquer  de 
quelque  couleur.  Jl  renonce  à  pique,  c'est-à-dire, 
il  ii  i  point  de  piqaei.  Non  avere  del  seme  che  si 
giuica    :',    v.  n    Rénier,    désavouer,  ne  vouloir 

plu»    reconnaître     quelqu'un     pour     re     qu'il     et 

ir    ce  qu'on   le  croyait.    S'il    fait    c'ia  ,  je 

|e    renonce    p""f  mon    parent.    Rinunziare,  ri- 

negar-. 

Renoncer,  reni' r,  abjurer  (*yn  )  On  r. nonce 
à  ,\rx  maximes  et  i  des  otages  qu'on  qe  veut 
-I  livre,  ou  a  des  prétentions  dontonsedé- 
rqnie  la  maître  qu'on  sert,  ou  la  reli- 
£,,,0  qu'on  i  ambra  ée  :  on  abjure  l'erreur 
dam  laquelle   ou  Igagé ,  et  dont   on   fai- 

sait  profession  p'ib'ique. 

RENONCIATION  (rw«wi-*/»«-**o»»),  »■  (•  Acte 

psr   le  |ue|  on   renonce   à  quelque   chose,   fimùn- 
na  I.,  ntir,  m.  per    cui   n  rinùncia  ad  un  dritto 


1 1   communauté  , 

Rinùncia    I    alla  comunanza  ;  ait"    Per    cui  una 

tlie    rinùncia  alla    comunanza  dei    beni,  che 


arn  Ut  il".    '">     Renom  I  il     n 

lì  m  u 

u  /"'rt  ena   e  I  il  ma-  ilo. 
une   iuccesiion   échue.  Rinùncia 


iiil  encore  simplement,  renouer,  pour  diie 
rceonciher  se  remetlic  bien  ensemble.  Riconci- 
liarsi, rappattumarsi  rinnovar  l'amicizia.  §.  On 
dit  fig.  et  f.im.,  renouer  une  partie,  pour  dire, 
refaire  une  pal  lie  qui  avait  été  rompue.  Heu  nier 
la  conversation,  c'est  icprendre  une  conversation 
qui  avait  été  interrompue.  Rinovellare  ,  rifare  , 
ricominciare. 

RENOUEUR,  EUSE  (r-nà-tur,  eûz),  s.  m  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  le  métier,  la  profession  de 
remettre  les  membre  disloqués,  Chirurgo  m., 
colei  f.   che  rimile    le  osta  ditlognU. 

RENOUVEAU  (r-nù-vó),  s.  in.  Le  printemps, 
la  saison  nouvelle.  Il  est  un  peu  vieux  ,  él  ne 
s'emploie  que  dans  le  style  familier,  ou  dans  la 
poésie  legete.  La  primavera;  la  nuova,  la 
bella    stagione   f. 

RENOUVELÉ  ,  EE  .   part.   V.  son  veibe. 

RENOUVELER  (NttWIe),  v.  ■  (  Il  »e  eon- 
|ngue  mit  Appeler).  Riunire  nouveau  en  subs- 
tituant une  chose  à  la  place  d'une  autre 
de  même  espèce  ,  Rinnovare  ,  rinovare  ,  rin- 
novellare  ,  nnov, Ilare.  \l  On  dit  ,  que  le  re- 
tour du  soleil  ,  le  retour  du  printemps  re- 
nouvelle toutes  choses  ,  renouvelle  toute  la 
nature,  la  fare  de  toute  la  teire,  pour  dire, 
qu'il  donne  une  nouvelle  fiée  à  toutes  cho«e.i 
fait   reverdir  et  refleurir  toutes  choie*.  /■'" 


prn  rare  rev 

novellare  ,  rinnovare.    Quelques    anciens     natura- 
listes ont  dit,  que   le   plié  .i».   se   renouVelh      lui- 
re» 


•;    Renonciation  i    même,  pour  dire,  qu'il  renaît    de    ses    propre 
a  f.  ad  una  succès-    cendres ,  et  qu'il  repreud  une  nouvelle  vie,  L 


lés  par  le  baptême  ,  pour  dire  ,  que  nous  som. 
mes  régénéiés  en  Jéstts-Christ  par  la  grâce,  par 
le  baptême  ,  La  grazia  di  Grsu  Cristo  rinnova 
l'  uomo.  §.  Renouveler  un  traité  ,  une  alliance  , 
un  bail  ,  faire  un  nouveu  atraité  ,  une  nouvelle 
alliance  ,  un  nouveau  bail  ,  avec  les  mêmes  per- 
sonnes ,  et  à  peu  près  aux  mêmes  conditions  , 
Rihnovellare  ,  ricominciare  ,  rinfrescare.  §.  Re- 
nouveler un  edit,  renouveler  les  anciennes  ordon- 
nances, c'est  les  publier  de  nouveau  ,  les  remet- 
tre en  vigueur.  Renouveler  un  usage,  une  mode, 
c'est  faire  revivre  un  ancien  usage,  une  ancienne 
mode.  Rinovellare  ,  rinnovare  un  cdil'o  ,  una 
m>da.  §.  Recommencer  de  nouveau.  Renouveler 
un  procès,  une  querelle;  renouveler  ses  instan- 
ces, ses  soins,  ses  sollicitations,  ses  prières;  re- 
nouveler ses  vœux  eie  Rinnovare  ,  ricominciare. 
§.  Renouveler  le  mal  ,  la  douleur  de  quelqu'uo, 
c'est  lui  faire  sentir  de  nouveau  son  mal,  sa  dou- 
leur ,  Rinnovare  ,  rinfrescare.  §.  Renouveler  le 
souvenir  d'une  chose,  c'est  en  rappeler  le  souvenir, 
en  rappeler  la  mémoire  ,  Rinnovare ,  rinfrescar 
la  memòria.  §.  Renouveler  son  attention  ,  c'est 
avoir  une  nouvelle  attention  ,  une  plus  grande 
attention,  Rinnovar  l'attenzione.  §.  Renouveler, 
dins  la  plupart  des  significations  précédentes, 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel  ,  aussi  bien 
quà  l'actif.  Rinnovarsi,  l'innovellarsi,  ricomin- 
ciare ,  rifarsi  da  capo.  §.  On  dit  familièrement, 
renouveler  de  jambes,  pour  dire  ,  recommencer 
à  marcher  comme  si  on  avait  de  nouvelles  jam- 
bes. Rinnovar  le  gambe,  rinfrancarsi.  §.  On  dit 
fignrément  et  fam,  qu'un  homme  renouvelle  de 
jambes,  pour  dire,  que  dans  une  affaire,  dans 
une  entreprise,  ii  reprend  une  nouvelle  ardeur, 
Prènder  nuove  forze  ,  nuovo  vigore.  §  Renouve- 
ler d'appétit,  signifie,  recommencer  à  manger 
comme  si  on  avait  un  nouvel  appétit,  Rinnovar 
V  appetito. 

RENOUVELLEMENT  (r-nù-vèl-mau) ,  s.  m. 
Rénovation,  rétablisse  lient  d'une  chose  dans  son 
premier  état  ,  on  dans  un  meilleur  ,  Rinnovel- 
lanienlo,  rinnovamento  m.  ,  rinnovazione  f  §  Il 
se  dit  au  moral  .  en  sens  d'accroissement.  Re- 
nouvellement de  zèle,  de  ferveur,  de  tendresse; 
Accrescimento  ,  aumento  m.  ^.  Il  signifie  aussi  , 
Réiiéi  il  ion.   V.   ce   mot 

RÉNI  I  VATEUR  (re-rto-e«-«*ui"),  s.  m.  Celui  qui 
faisait  de  nouveaux  papiers  terriers.  Rénovateur 
à  •  rrier.s.  Rinnovatore  ni.  di  regiuri  ,  di  censi 
ilov:.li  ad  un  signora.  ^.  Celui  qui  renouvelle  ce 
qui  a  élé  changé,  détruit  ou  réformé,  Rinno- 
vatori  m. 

RÉNOVATION  {re-no-va-si-on) ,  s.  f.  Renou- 
vellement. La  rénovation  dt-i  veaux  ;  la  rénova- 
tion de  l'homme  intérieur  par  la  grài*e.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  suites  de  (phrases.  Rino- 
vazione ,  o  /  innovazione  de' voli  ;  rinovazione  f. 
delP  uomo   interiore  per  via  della   grazia. 

RENSEIGNÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

RENSEIGNEMENT  'ran-sè-gn-man).  s.  m.  In- 
dice qui  sert  à  faire  reconnaître  une  chose,  In- 
dizio  m. 

RENSEIGNER  (ran-sè-gne),  v.  a.  Enseigner  de 

nouveau  ,  avec  un  nouveau  soin.  Il  av.i't  oublié 
le  cheinin.il  a  fallu  le  lui  renseigner;  on  amai 
montré  le  latin  !i  cet  enfant,  il  faut  le  lui  ren- 
seigner.  Insegnare  di  nuovo. 

RËNSEMENCÉ,  ÉE,  part.  V.  son   verbe. 
RENSEMENCER  {rans-man-sê)   v.  a.  Ensemen- 
cer de  nouveau.    Riseminare,  rintronare, 
I.KNI'AMK,  EE,   part.    V.  sou   verbe. 
KEN  l'AMER  (ran-ta  mè) ,    v.  a.    Entimer   «le 
nouveau,    Ritagliare,   tagliar  di  nuovo,     g.    Ren- 
tainer   Un    discours,   etc.,    c'est   reprendre    un    (li s- 
eours,   etc.,    qui   avait    élé  interrompu,    Ricomin- 
ciare ,   riprèndere   un    discorso  ,   un    negòzio    in- 
teri o  lo  r 

RÉNTASSÉ  .  EE,  part  V.  son  verbe.  5.  »dj. 
Trapu  a' os.  C'est  un  petit  homme  reniasse  Di- 
sadatto, mas'acco,  atliccia'o. 

RENTASSER  [ranid-sé  )  ,  v.  a.  Entasser  de 
nouveau  ,   Ammucchiar  di  nuovo. 

RENTE  (raril),  s.  f  Revenu  annuel,  Rèndila, 
entra- a  f.,  rèddito  annuo  m.  §.  Ce  qui  est  dû 
1  .us  les  ans  à  cause  d'un  fonds  aliene,  Cento, 
livello  in.  y  Ce  qui  est  dû  annuellement,  à  cause 
d'une  somme  d'argent  aliénée  par  contrat  de 
constitution  ,  et  qui  est  rachctable  ,   Rèndita  f.j 
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intereste  m.  §.  On  dit  prov.  et  pop.  de  deux 
personnes,  dont  l'une  est  grasse,  l'autre  maigre, 
ce  sont  deux  chapons  de  rente ,  Sono  due  cap- 
poni d'  appendici.  §.  Rente  constituée,  Rèndita  f. 
stabilita,  assegnata  :  censo  m.  dovuto  a  colui  cite  ha 
sborsato  una  somma  in  danaro  ,  la  quale  tiene 
luogo  di  fondo,  mediante  un  certo  interesse  an- 
nuo da  pagarsi,  Jìncliè  piaccia  al  debitore  di  rim- 
borsarne il  capitale.  Questa  sorla  di  censo  o  pre- 
stito viene  chiamata  anche,  rente  volante  ou  cou- 
rante ;  essa  e  mòbile  per  legge  ,  e  redimibile  in 
ogni  tempo.  §  Mente  foncière,  Bendila  fondià- 
ria t.J  quella  rèndita,  o  censo,  che  è  stabilita  per 
èssere  dovuta  sopra  il  fondo  d'una  possessione  , 
di  cui  essa  lien  luogo,  essendo  surrogata  in  sua 
pece.  Anticamente  lati  rèndile  non  èrano  redimi- 
bili per  natura,  se  non  vi  tra  convenzione  espres- 
sai in  oggi  possono  redimersi,  e  sono  mobili  per 
legge.  §.  Mente  foncière  seigneuriale  ,  Rèndita 
fondiària  signorile  f  J  quella  che  anticamente  era 
dovuta  al  signore  del  Jéttdo,  nella  cui  dipendenza 
si  trovala  la  possessione  assegnala  in  i  éndita  In 
certi  luoghi  dicévasi  anche,  rente  sèche.  §.  Rente 
viagère  ,  Vitalizio  in.,  rèndita  vita  izia  f.:  quella 
Che  si  estingue  colla  morte  naturale  di  colui  a 
favore  del  quale  ju  stabilita.  Essa  è  mòbile  per 
legge,  ma  non  può  redimersi. 

Rente,  revenu  (syn  ).  La  rente  est  ce  qu'on 
vous  rend  ,  ce  qu'on  vous  paie  annuellement , 
comme  prix  ou  intérêt  d'un  fonds  ou  d'un  capital 
aliéné  ou  cédé;  le  revenu  est  ce  qui  revient,  ce 
qui  est  annuellement  reproduit  à  votre  profit  , 
comme  fiuit  de  voire  propriété  et  de  vos  avan- 
ces productives.  La  rente  revient  chaque  année 
pir  une  nouvelle  distribution  d'argent.  Mais  le 
revenu  revient  dans  toute  la  foi  ce  du  terme;  il 
est  reproduit;  ce  sont  les  fruits  qui  repoussent 
sur  l'arbre. 

RENTE,  ÉE.  paît.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Celui  ou 
eelle  qui  a  des  rentes,  du  revenu,  Dotato,  che 
ha  rèndila.  On  dit,  qu'un  homme  est  b>en  rente, 
pour  dire  ,  qu'il  est  riche,  Micco,  che  ha  buone 
entrate. 

RENTER  (ran-tè)  v.  a.  Donner,  assigner  cer- 
tain revenu  à  un  couvent ,  à  un  collège,  à  une 
communauté,  pour  une  fondation  que  l'on  fait, 
Assegnare  j  fare  una  rèndita,  un  assegnamento  j 
dotare. 

RENTERhÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RENTEl'.RER  (ran-tè-rè)  ,  v.  a.  Remettre  en 
terre,  Hi  sotterrare. 

RENTIER,  1ÈRE  (ran-tiè,  tièr),s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  a  des  rentes  constituées  sur 
quelque  communauté,  comme  l'hôtel-de-ville  de 
Paris,  la  ville  de  Lyon,  etc.,  Colui  m.,  o  colei  f. 
che  ha  una  rèndila  costituita  su  qualche  comu- 
nità. §.  Celui  qui  doit  dei  rentes  seigneuriales, 
Censuàrio ,   livellarlo  m. 

RENTOILAGE,  s.  m.  Action  Je  rentoiler  ,  nou- 
vel entoilage,    L' alto  m.   di  rimettere  nuova  tela. 

RENTOILÉ,  Èli,  part.  V.  son  verbe. 

RENTOILER  (ran-toa-lé)  ,  v.  a.  Remettre  de 
la  toile  neuve  à  la  place  de  celle  qui  est  usée. 
Il  ne  se  dit  que  des  choses  qui  étaient  girane» 
de  dentelle,  de  point,  ou  d'autres  ornements  ne. 
Gì.  Riméttere  nuova  tela.  g.  Il  signifie  ,  en  pein- 
ture, coller  un  vieux  tableau  sur  une  toile  neuve, 
Incollare  un  vècchio  quadro   sopra   tela   nuova. 

RENTON  (ran-ton)  ,  s.  in.   V.  Reutou. 

RENTONNÉ.  ÉE  ,  part.   V.  son  verbe. 

RENTONNER  Çran-to-né)  ,  v.  a.  T.  de  caba- 
relier.  Remettre  dans  un  tonneau  une  liqueur 
qu'on  en  a  tuée,  ou  qu'on  a  tuée  d'un  autre. 
Il  est  défendu  aux  cabareliers  de  rentuuner  du 
vin  dans  une  pièce  marquée  et  en  perce.  Rim- 
bottare. 

RËNTORTILLÉ,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

RENTOhTILLER  (ran-lor-ti-gliè),  v.  a.  Entor- 
tiller de  nouveau  ,  Ruttarcele. 

RENTOU,  ou  RENTON  (ran-tà,  ran-ton),  s.  m. 
T.  de  charp.  Jointure  de  deux  pièces  de  bois 
de  même  espèce  sur  une  même  ligne,  Corn- 
nussura  f. 

RENTRAlNÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

RENTRAINER  (ran-lré-né),  v.  a.  Entraîner  de 
nouveau  ,   Ricondurre,  strascinare  di  nuovo. 

RENTRAIRE  (ran-trèr) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
»ur  Traire).   Coudre,  rejoindre  deux  morceaux  de 
drap,  ou  de  quelque  autre  étoffe  épaisse, qui  ont  été  j 
déchiré»  ou  coupés.   Il  se  dit  aussi  de  deux  inor- ' 
PUUX  qui    n'ont  point    été  joints,  et  signifie    le» 
joindre  bord  contre  bord,  en  sorte  que  la  cou- J 
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'  ture  ne  paraisse    point.    Il    ne    s'emploie    qu'au 
|  présent  .et  au  futur    de    l'indicatif,    et    dans  les 
temps  composés.    Cucire,  unire  due  pezzi  di  panno 
lembo  a  lembo  ,  rimendare. 

RENTRAIT,  AITE  (ran-trè,  trèt),  part.  V.  son 
verbe. 

j  RENTRAITURE  (ran-trè-tur),  s.  f.  Couture  de 
ce  qui  est  rentrait.  Cucitura  di  due  pezzi  di 
panno  lembo  a  lembo  ,  rimenda  ura  {. 
I  RENTRANT  (ran-tran),  adj.  m.  T.  deforlfica- 
tion.  Il  se  dit  des  angles  dont  l'ouverture  est  en 
dehors,  par  opposition  aux  angles  saillants,  Rien- 
trante. 
■  RENTRAYAGE  (ran-trè-ia-j),  s.  va.  T.  de  drap. 
L'action  de  rentraire  ,  et  l'effet  de  cette  acliun, 
Rimendalura  {. 

j  RENTRAYEUR,  EUSE  (ran-trè-ieur,  ieûz) , 
s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  sait  rentraire,  Co- 
lui m.,  o  colei  t.  che  fa  mestiere  di  cucire,  o  riu- 
nir i  pezzi  di  panno  lembo  a  lembo  j  rimenda- 
lore  m.,  rimendatrice  f. 

RENTRÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Il  se 
dit  au  moral  dans  le  sens  de  dissimulé,  comprime. 
Il  est  mort  d'un  chagrin  rentré.  La  maladie  de 
ce  ministre  n'est  autre  chose  qu'une  ambition 
rentrée,  c'est-à-dire,  que  sa  disgiâce  l'a  oblige 
de  dissimuler,  et  qui  le  tourmente.  Dissimulato, 
chiuso. 

RENTRÉE  (ran-trè),  s.  f.  Action  de  rentrer.  Il 
se  disait  du  parlement  et  des  autres  tribunaux, 
lorsqu'ils  recommençaient  leurs  fonctions  après 
les  vacations.  Nuovo  ingresso  m.,  apertura  f.  del 
tribunali  g  T  de  chasse.  lienlrée,le  retour  des  ani- 
maux dans  le  bois  au  point  du  jour,  Ritorno  in. 
della  fera  al  macchione,  g.  Il  signifie  à  certa  ns 
jeux  de  cartes  ,  les  cartes  que  l'on  prend  dans 
le  talon,  à  la  place  de  celles  qu'on  a  écartées. 
Le  carie  f  pi.  che  si  son  prese  dopo  avere  scartato. 

RENTRER  (ran-lré),  v.  n.  Entrer  de  nouveau, 
Rientrare  ,  entrar  di  nuovo.  §.  On  dit  fig.  , 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  obtenir  de  nouveau  l'amitié,  les  bon- 
nes grâces  de  quelqu'un  ,  Rientrar  in  grazia. 
Rentrer  dans  son  devoir,  c'est  se  remettre  dans 
son  devoir.  Et  l'on  dit  dans  le  méiue  sens,  ren- 
trer en  charge  ;  rentrer  dans  le  service.  Rimét- 
tersi al  suo  dovere  ,  rientrar  in  càrica  ,  rientrar 
nelle  truppe  ,  ec.  Rentrer  en  son  bon  sens  ,  re- 
venir en  son  bon  sens,  T'ornare  in  senno  ,  o  in 
cervello.  g.  Rentrer  en  soi-même,  signifie  fig.,  faire 
réflexion  sur  soi-même  ,  Rientrar  dentro  a  se  , 
mutar  costumi,  o  raccògliersi.  §.  T.  de  gravure. 
Rentrer,  repasser  la  pointe  on  le  burin  dans  les 
tailles  déjà  faites  ,  pour  les  approfondir,  Ritoc- 
care col  bulino,  g.  Il  se  dit  aussi  à  certains  jeux 
de  cartes  ,  pour  marquer  les  cartes  qui  vien- 
nent à  la  place  de  celles  qu'on  a  écai  tées.  Rien- 
tiare.  §.  /'.  de  finance  et  de  comm.  Etie  perçu, 
en  parlant  de  fonds  ,  Riscuòtere .  incassare  ,  ri- 
cévere. %.  v.  a.  Entrer  ce  qui  est  dehors ,  Ri- 
portare ,  rimétti  re,  o  riporre  dentro. 

RENVAIll,  IE,  part.   V.  son   verbe. 

RENVAIIIR  (ran-va-ir),  v.  a.  Envahir  de  nou- 
veau ,    Rimpadronirsi     rinsignorirsi. 

RENVELOIH'É,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RENVELOl'l'ER  (ran-vlo-pé) ,  v.  a.  Remetlre 
sous  une  enveloppe  ,  Ravviluppare  ,  rinvòlgere. 

RKNVENIMÉ  ,  ÉE  ,  part.   V.  sou  verbe. 

RENVENiMER  (  ran-vni-mè  ),  v.  a.  Aigrir  de 
nouveau,  Irritar  nuovamente.  §.  v.  pr.  Se  ren- 
venimer  ,  se  gâter  ,  se  corrompre  davantage  , 
Guastarsi ,  corrómpersi  maggiormente. 

RF.NVERGÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

RENVERGER  ,  v.  a.  T.  de  vannier.  Border 
les  ouvrages  ,   Orlare  con  vimini. 

REN VERS  (ran-vèr),  s.  m.  T.  de  couvr. 
Manière  de  faire  les  faites  en  ardoise,  Modo  ni. 
di  fare  i  comignoli  di  lavagna. 

RENVERSE  (ran-vèr*)  ,  s.  f.  Il  n'est  «l'usage 
que  dans  la  locution  adverb.  ,  à  la  renverse  : 
Tomber  à  la  renverse ,  être  couché  à  la  ren- 
verse ,  c'est-à-dire,  tomber,  être  couché  sur  le 
dos,  le  visage  en  haut ,  Cadere  ,  o  esser  disteso 
supino,  o  rovescione,  o  a  rovescioni ,  o  a  rovescio. 

RENVERSÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  En 
parlant  d'une  chose  qui  est  contre  l'ordre  na- 
turel et  la  raison  ,  on  dit  proverbialement  ,  que 
c'est  le  monde  renversé,  Il  mondo  alla  rovèscia. 
g  T.  de  manège.  Encolure  renversée  ,  encolure 
dont  le  contour,  l'arc  ,  ou  la  rondeur  se  tron- 
vi  nt  en  dessous  ,  tandis  qu'elle  devrait  se  trou- 
ver eu  dessus.  Ces  encolures  se  nomment  aussi , 
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encolures  de  eprf;  elles  donnent  au  cheval  la 
facilité  de  s'armer.  V.  Encolure.  §.  T.  de  mah. 
Une  raison  renversée  est  la  même  chose  qu'une 
proportion    réciproque  ,  Inverso. 

RENVERSEMENT  (ran-vèrs-man),s.  m.  Action 
de  renverser  ,  état  d'une  chose  renversée  ,  Ab- 
battimento,  arrovesciamento,  atterramento  m.  §.Le 
renversement  d'un  état,  le  renversement  des  lois, 
de  la  morale  .  de  la  religion  ,  Rovina  ,  distru- 
zione f.  ,  eccidio  ,  atterramento  ,  arrovesciamen- 
to m.  §  Dérangement.  V.  ce  mot.  §.  T.  de  mar. 
Transport  de  la  charge  d'un  vaisseau  dans  un 
autre,  Trasporto  m.  del  càrico  d'una  nave  in 
un'  altra.  §.  T.  de  musique.  Il  se  dit  des  accords 
où  les  notes  sont  disposées  autrement  que  dans 
l'accord  fondamental  ,  dont  ils  sont  dérivés,  Ri- 
voltamento  ni.  §.  T.  d'horlog.  C'est  dans  le» 
montres  la  mécanique  par  laquelle  on  borne 
l'étendue  de  l'arc  de  supplément  ,  pour  que  la 
roue  de  rencontre  reste  en  prise  sur  la  palette 
ou  sur  le  cylindre  ,  pour  pouvoir  les  ramener 
dans  l'un   et  l'autre   cas  ,  Il  ribàttere  m. 

RENVERSER  (  ran-vèr-sè  )  ,  v.  a.  Jeter  par 
terre  ,  faire  tomber  une  personne  ,  une  chose  , 
de  manière  qu'elle  ne  soit  plus  dans  la  situation 
cù  elle  doit  être  ,  Abbàttere  ,  atterrare  ,  ribal- 
tare, rovesciare,  voltar  sossopra  .  gettar  a  terra. 
§.  T.  de  marine.  Renverser  la  charge,  les  mar- 
chandises d'un  vaisseau  dans  un  autre,  c'est  les 
transporter  immédiatement  d'un  Vaisseau  dans  un 
autre,  sans  les  décharger  à   terre.   Trasportale,, 
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nemis, c'est  les  abattre,  les  raser,  les  combler, 
Abbàttere  ,  atterrale,  demolire,,  bàttere.  §.  On 
dit  ,  que  des  troupes  ont  renversé  tout  ce  qui 
s'est  piéscnlé  devant  elles  ,  pour  dire  ,  qu'elle* 
ont  défait,  qu'elles  ont  mis  en  déioute  tout 
ce  qui  leur  était  opposé  ,  Sbaragliare  ,  disfare. 
§.  Renverser,  troubler,  confondre  l'arrangement 
des  choses  ,  mettre  tout  sens  dessus  dessous  , 
Sconvógliere  ,  sconvòlgere,  ro'igliare  ,  rovistare, 
scompigliare,  sconibujure.  §.  fig.  Détruire  l'état, 
troubler  l'ordre  des  choses  politiques  et  morales. 
Abbàttile ,  rovinare,  alienare  disti  ùngere.  Ce 
livre  lui  a  renversé  l'esprit  ,  c'cst-à-dire  ,  lui  a 
in>piré  de  mauvais  sentiments,  de  mauvaises 
opinions ,  Guastar  lo  spirito,  g.  v.  pr.  Se  ren- 
'  verser  ,  meitre  son  corps  à  la  renverse,  tom- 
ber à  la  renverse,  Porsi,  o  cadere  supino,  rove- 
scione. §  On  dit, que  des  troupes  se  renversent  les 
unes  sur  les  autres,  pour  dire,  qu'étant  poussées 
par  l'ennemi,  elles  se  retirent  eu  confusion  et  en 
desordre  parmi  celles  qui  les  soutenaient,  Riti- 
rarsi precipitosamente,  alla  rinfusa. 

RENVERSEUR  (ran-vèr-seur)  ,  s.  in.  Qui 
renverse  ,  Colui  che  rovèscia  ,  rovesciatore  ta. 
Il  ne  se  dit  qu'en  riant.  On  appelle,  renverseur 
de  noms  ,  un  faiseur  d'anagrammes, 

REN  VI  (ran-vi),  s.  m.  T.  de  certains  jeux  dt 
cartes.  Ce  que  l'on  met  par-dessus  la  vade , 
Invito   m. 

RENV1ER  (rau-vi-è),  v.  n.  Mettre  une  certaine 
somme  d'argent  au  jeu  du  brelan,  etc.,  par-des- 
sus la   vade,   Far  l'invilo. 

RENVOI  (ran-vnd),  s.  m.  Envoi  d'une  chose 
déjà  envoyée  à  la  même  personne,  au  moine  lieu, 
Ritorno  m.  di  mercanzie,  ecc.  §.  Chevaux,  carrosse, 
litière  de  renvoi,  etc.,  chevaux,  voitures  qui  s'en 
retournent,  ou  qui  di  valent  s'en  retournei  à  vide 
(Quelques-uns  disent,  de  retour; renvoi  vaut  mieux), 
Cavalti  m  pi.,  cm  rozza  f.,  ce.  di  ritorno,  tì.  Un 
appelle,  renvoi,  dans  un  Ivre,  une  certaine  mar- 
que qui  renvoie  le  lecteur  à  une  pareille  marque 
hors  du  texte  ,  sou»  laquelle  il  doit  trouver  une 
citation  ,  une  remarque  ,  une  explication  ,  etc., 
Nota  f.  ,  rimando  m.,  chiamata  f.  g.  On  appelle 
aussi,  renvoi,  un  avei  tissement  qui  enseigne 
qu'on  trouvera  à  une  autre  page  du  même  li- 
vre, la  suite  de  ce  qui  est  interrompu,  Rimando  m. 
§.  Renvoi  ,  dans  un  acte  ,  dans  un  écrit  ,  est  la 
marque  qui  renvoie  à  une  addition  qui  est  à  la 
marge  ou  au  bas  de  la  page,  et  qui  doit  se  join- 
dre au  texte,  il  se  prend  aussi  pour  l'addition 
iuén>«.  Postilla  f.  g.  Renvoi,  signifie  aussi,  le  congé 
qu'on  donne  à  un  domestique  ,  à  des  troupes. 
Son  renvoi  a  élé  fâcheux,  c'est-à-dire,  il  a  été 
accompagné  de  circonstances  humiliantes,  par 
exemple,  de  mauvais  soupçons,  de  reproches,  etc., 
Usuo  congedo  fu  dispiacévole  disgustoso  g.  Renvoi, 
signifie  aus.j,  léflexion,  jaillissement  d'un  corps 
»envoyé  par  ;>u  autre.  Le  renvoi  des  p  noies  par 
l'écho,  le  renvoi  J°la  lumière,  Rjflesnone  I.,  run- 
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(ab  m.,  riptrcmirioiu  f.  %.  f.eitpedêàa.HewtÂ, 

|ii(rmrnl  par  lequel  Ici  partir»  ><>nl  renTOyéVl 
d«-  ilrtiol  Ir.  |  i;r>  soi  doivent  connaître  rie  leur 
-  :.i  f    pm  cui  If  parti  sono   riment 

al  loro  cm  lier  competa*  f.  '"..  Ormiti. Ir  en  ren- 
'i  quoti  lenuni  intèndati  TUtWÓrdÙK  gl't» 
(.'  •  .  >  /e  conclusioni,  colle  quali  una  parte  ci- 
tata HMWlli  un  giudice,  che  essa  guatila  came  in- 
■rute  .  dimenila  che  questo  giùdice  demla 
dalla  cognizione  dell'affare  e  ne  lasci  l'esame  a 
a  cui  appartiene  di  diritto  :  oppure,  dir  un 
a/fare  pendente  innanzi  di  un  tribunale  compe- 
ti me  .  o  per  causa  d:  sospetto  legittimo  ,  o  per 
mancanza  di  un  numero  sufficiente  di  giùdici, 
sia   nmtsso   a  un  alito   tribunali. 

■     MVOYÉ,  ÉE,  part.  V.  fon  verbe. 

RENVOYEE  (  ran-voa-ié  )  ,  v.  a.  Envoyer 
«me  seconde  foi» ,  Rimandar*.  §.  Faire  repor- 
ter à  une  penonne  une  chose  qu'elle  avait  en- 
voyée ,  Rifiutare  .  negare  ,  mandare  indietro. 
it  reporter  à  une  personne  une  chose 
qui  lui  appartient  ,  et  qu'elle  avait  ou  prê- 
tée ,  ou  perdue,  ou  laissée  par  oubli  en  quel- 
que endroit  ,  Rimandare  ,  rinviare  ,  restituire. 
g.  Renvoyer  une  personne,  la  faire  retourner  au 
liei  d'où  elle  était  envoyée  ,  Rimandare  ,  li- 
.'  -  .  e.  Renvoyer  une  escorte,  de»  domesti- 
que»,  des  chevaux  .  un  équipage,  etc.  ,  c'est 
les  faire  retourner  au  lieu  d'où  ils  étaient  partis, 
Rimandare ,  Jar  tornare  indietro.  §  Renvoyer 
un  domestique,  lui  donner  son  congé,  Rimanda- 
re ,  cacciate  ,  o  mandar  ina  ,  licenziare.  §.  Reu- 
Toyer,  signifie  aussi,  adresser  à  quelqu'un  ou  en 
quelque  heu  ,  pour  avoir  l'éclaircissement  de 
quelque  chose  ,  Inviare  ,  mandare  ,  rimandare  , 
indirizzare.  §.  On  dit  prov.  et  pop.  ,  renvoyer 
de  Cuphe  à  rilate,  lorsque  les  personnes  de  qui 
dépend  une  affaire,  une  giace,  se  renvoient 
l'une  à  l'autre  celui  qui  la  sollicite,  Mandar  da 
Cài/a  a  Pilato,  g  Renvoyer,  remettre  à  un  autre 
temps  .  Differire  ,  rimandare  a  un  altro  tempo. 
Ç  On  dit  prov.,  renvoyer  une  chnse  aux  calen- 
des grecque»  ,  pour  dire  ,  la  remettre  à  un 
temps  qui  n'arrivera  jamais,  parce  que  les  Grecs 
ne  comptaient  point  par  calendes,  Rimandale 
alle  calcnde  greche,  g.  On  dit  fam.,  renvoyer 
bien  lo;n  ,  et  absolum.  ,  renvoyer,  pour  dire, 
fcîu:cr  sèchement,  rr  buter,  Rimandare,  ribut- 
ta' e ,  ricuiare.  g.  Renvoyer  un  mot  à  sa  ra- 
rmr  ,  c'est  le  tirer  de  l'ordre  alphabétique,  pour 
le  placer  s. us  le  mot  dont  il  est  composé  ,  Porre 
un  vocàbolo  a  suo  luogo  secondo  la  sua  radi- 
l.'-rivoyer,  repousser,  réfléchir,  répercuter. 
Am-i  on  dit,  qu'un  joueur,  qu'un  mur  renvoie 
la  ballr  ;  que  la  plaque  d'une  cheminée  renvoie 
de  la  chaleur  dans  la  chambre;  que  la  lune  ren- 
.  lumiere  du  «oleil;  que  l'écho  renvoie  les 
ioni,  ite.  Rimandare,  ripercuó  ere,  riflèttere,  ri- 
tuttre,  te.  §.  T.  de  palais.  Renvoyer,  ordonner 
qu'une  partie  se  pourvoira  devant  un  autre  juge. 
Rimandar*.  g  Renvoyer  un  accusé  ,  le  renvoyer 
quiltr  et  db.ous  ,  le  décharger  de  l'accusation 
intentée  contre  lui  ;  renvoyer  un  criminel  à  6on 
premier  jugement ,  confirmer  la  sentence  rendue 
contre  lui  par  se»  premiers  juge»;  renvoyer  les 
partie»  ,i  »e   pourvoir  .  .  :    liimandare. 

RÉORDINATIOR  (  re-or-di-na-ri-on  ) ,  s.  f. 
Action  par  laquelle'  quelqu'un  est  réordonné  , 
Piuma   ordinazione   f 

RÉORDONNANT,  1  m.  Évéque  qui  réordon- 
ne.   Vescovo   in.cne  da  di  nuovo  gli  órdini. 

J  ÉOR DONNÉ      ÉE,   part.   V.  son  verbe. 

I  I  ORDONNER  (  re-or-doni  ),  v.  a.  Conférer 
bovi  la  seconde  foi»  le»  ordre»  »acré»  à  quelqu'un 
dont  li  première  ordination  a  été  faite  contre  la 
teneur  de»  canon»,  et  déclarée  nulle  par  juge- 
ment de  l'église  ,  Ordinare  di  nuovo,  dare  di 
mini   gli   órdini    meri. 

RÉORGANISATION  (  re-or-ga-ni-za-si  on)  , 
».  I.  Action  de  réorganiser  ,  Riorganizzazione  (. 
(1  per   d'il'  mi) 

RÉORGANISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

ti  GAN1SER   Ue-ot-go-ni-zè),  v.  a.  Organi- 
ser  d<-   nouveau,   Itiorganizzare  (voce  dell'aio). 
RÉOUVERTURE,*,    f.    Nouvelle    ouverture. 

|.    irertarc  d'uà  théâtre.  Rtaprimtntt  m.  ,  na- 
■1  I. 
'AIRE  (r-prr),t   m.  Retraite,  lieu  où  ae 

rat  >rnt  de»  bète»  malfaisante»  et  féroce»,  comme 
Ir.  tijre»,  |r»  ours  ,  le»  serpent»  ,  ^  etc.  On  dit 
■«Ml,  un  repaire  r\r  blbOUX,  d'oifraies.  Covile  ni., 
tana  t.,  nid»,  COfàedoto,  nascondiglio  m  $.  Repaire 


I  de  voleurs,  de  biigands,  de  scélérats,  etc.,   7Vl-' marteau,  L'appianare  e    nettare  le  saldature}  il 
ria,   spelonca  (.,  nascondiglio,  albergo,  ricóvero  m.  \  lisciare  e'I  peifeziunare  m.  colla  lima,  o  col  mar' 
j  §.    T.  de  chasse.    La   fiente     des  loup»,    des  lié-  ,  tello.  . 

vrcs,  et  de  quelques  autres  animaux  sauvages,)  REPARAITRE  (r-pa-rétr),  v.  n.  (Il  se  conjugue 
Sterco  m.  di  lupi,   lepri,  e  aliri  animali  selvàtici,    sur  Paraître).  Se  montrer  de  nouveau  ,  Riappa- 

REPAIREIl  (r-pc-rè),  v.  n.   T.  de  chasse.  Être  !  rira,  ricomparire, 
au  repaire,  au  pile.  Il  est  peu  usité.  Essere  rullai      REPARATEUR  (re-pa-ra-tcur)  ,  s.   m.   Qui  ré- 
tana  .  nei  covile.  I  parc.     Il     n'est    guère  d'usage    qu'en     parlant  de 

REPA1SSI,  IE,    part.   V.  son  verbe.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qu'on  appelle,    le 

REPAISS1R  (r-pc.-sir),  v.  a.  et  n.  Rendre,  ou  |  réparateur  du  genre  humain.  Reparatore,  ripara- 
devenir  plus  épais,  Fare,  o  diventar  più  denso  ,  tore  m.  deli  uomo  che  aveva  pecca  o.  §.  On  appelle 
più  spesso ,  più  grosso.  I  familièrement,  réparateur  des  torts,  celui  qui  se 

REPAÎTRE  (r-pc'tr),  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur  ;  mêle  de  réparer  des  injures  ,  ou  de  corriger  des 
Paître,  et  a  de  plus  le  prétérit,  je  repus,  et  le  abus  qui  ne  le  regardent  point,  Riparatore  m.  dei 
temps  composé  j'ai    repu).   .Manger  ,    prendre  sa  1  lorii. 

rélection.  Il  se  dit  des  hommes  et  des  chevaux,  R]  PARATION  (re-pa-ra-si-on)  ,  s.  f.  Ouvrage 
particulièrement  quand  ils  sont  en  marche.  Man-  qu'on  fait  ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer,  Ri- 
giare,  pàscere,  nudrirsi.  g.  Repaître,  employé  p  a  razione  ,  riparazione,  restaurazione  ,  ripara- 
activeinent  signifie,  nourrir;  mais  il  n'est  d'à- \ tura  f.  §  Réparation  en  fait  de  bâtiment,  Ri- 
sage  qu'au  figuré.  On  dit,  repaître  quelqu'un  parazione  f.  in  Jàtto  di  edfïzio;  dicesi  del  rislabi- 
d'espérances,  de  chimères,  de  fumée,  etc.,  pour  limento  delle  cose  che  si  trovano  distrutte  o  de- 
dire ,  l'amuser  par  des  choses  fausses,  vaincs,  leriorale,  sussistendo  d'altronde  rcdi/ïzio,o  tutto, 
frivoles.  En  ce  sens,  il  se  met  aussi  avec  le  o  in  parte.  §.  Grosses  réparations,  ti  rondi  ripa- 
pronom  personnel,  se  repaître.  Pàscere,  o  pà-  .  razioni  f.  pl.j  dicesi  delle  grandi  muraglie  e  delle 
scersi,  contentarsi,  appagarsi,  pascolarsi  ,  nu-'  vòlte,  del  ristabilimento  delle  travi  e  de'  coperti, 
drirsi  di  speranze,  di  chimere,  ec.  On  dit  aussi  e  di  quello  delle  dighe  e  de'  muri  d'appòggio  : 
figurément  d'un  homme  cruel,  qu'il  ne  se  repaît  JO/20  a  càrico  del  proprietàrio.  §.  Réparations  d'en- 
que  de  sang  et  de  carnage  .  Egli  è  un  nom  cru-  j  tretien,  Riparazioni  (.  pi.  di  mantenimento; Mìcesi 
dele  ;  egli  si  nudritee ,  si  compiace  solo  del  san-  delle  nuove  grondajr,  del  votare  le  latrine,  dei  con- 
guc  ,r  e  della  strage.  tramuri  ,  de' focolari    e  simili,     che  non  riguàr- 

REPANDRE  (re-pandr),  v.  a.  Epancher,  ver-  dono  la  sostanza  e  la  proprietà  dell'  ed  sfizio, 
ser,  Spàrgere,  spàndere,  versare,  effóndere.  On  Esse  diconsi  anche  réparations  viagères,  e  spel- 
ati a  un  homme  qui  porte  un  vase  plein  de  tono  all' tisufi  miliàrio.  §.  Menues  réparations,  Ri- 
quelque  liqueur,  prenez  garde  de  répandre,  Ba-'  parazioni  minute  f.  p\.;(/uelle  che  riguardano  l'uso 
date  a  non  ispàndere.  Répandre  son  sang,  ré-  presente  ed  attuale  d'una  casa,  e  sono  di  tènue 
pandre  des  larmes,  Spàrgere,  o  versar  il  sangue ;j  spesa.  Diconsi  anche  réparations  localives.  ou  de 
spàrgere,  o  versar  lagrime.  §.  Répandre  du  sang,  \  menu  eotretien  ,  e  sono  a  càrico  deli  affilatale. 
signifie  aussi,  blesser  ou  tuer,  Spàrgere  sangue,  ]  §•  Réparations  des  murs  mitoyens.  Riparazioni  f.  pi. 
uccidere,  o  ferire,  g.  Pour  marquer  qu'il  y  a  eu  de'  muri  divisorj.  Esse  appartengono  a  tutti  quelli 
beaucoup  de  perte  dans  une  partie  de  jeu  ,  on  che  vi  hanno  dritto  ,  e  proporzionatamente  al 
dit  fig.  et  fam.,  qu'il  y  a  eu  bien  du  sang  répan-  !  dritto  di  ciascheduno.  §  Réparations  des  biens  ap- 
du  ,  Si  è  fatta  una  gran  pèrdila.  Ou  dit  aussi  ;  partenants  à  des  mineurs,  Riparazioni  f.  pi.  dei  beni 
proveibialement  ,    d'un    homme    qui    a    fait  une    appartenenti  ai  minori.  Il  tutore  non  vi  può  fare 


grosse  perte  au  jeu,  qu'il  s'est  laissé  répandre, 
Egli  ha  perduto  di  mollo,  g.  Rép_..dre,  répartir, 
distribuer  à  plusieurs  personnes,  Spàrgere,  corn- 
partire  ,  distribuire.  §.  Etendre  au  loin  ,  disper- 
ser en  plusieurs  endroits,  Spàrgere,  spàndere, 
diffóndere  ,  tramandare.  Le  sote.il  répand  la  lu- 
mière ;  ces  fleurs  répandaient  une  odeur  agréable 
qui  parfumait  l'air:  //  sole  spande  la  luce;  quei 
fiori  spargevano ,  mandavano  un  odore  gratis- 
simo  che  profumava  l'aria.  §.  v.  pr.  Se  répan- 
dre ,  s'épancher,  Spàndersi,  diffóndersi.  Les 
eaux  se  répandirent  dans  la  campagne  ,  etc.  , 
Le  acque  si  spàrsero  ,  si  dilagarono  per  la  cam- 
pagna. §.  Il  se  dit  aussi  (igurément  ,  tant  à 
l'actif  qu'avec  le  pronom  persomi.,  des  opinions , 
delà  religion,  du  bruit,  etc.,  Spàndere,  spàrgere, 
diffóndere  ,  divulgare;  spàndersi,  divulgarsi,  di- 
latarsi, ecc.  On  dit  aussi  d'un  mal  contagieux, 
qu'il  s'est  répandu  dans  tout  le  pays,  Spàndersi, 
dilatarsi,  g.  Se  répandre  en  longs  discours  .  en 
compliments ,  en  louanges  ,  en  invectives  ,  etc. , 
c'est  tenir  de  longs  discours,  faire  de  longs  com- 
pliments ,  donner  beaucoup  de  louanges ,  dire 
beaucoup  d'injure»,  etc.  Diffóndersi ,  distèndersi 
in  parole,  in  complimenti,  ec.  ;  prorómpere  m 
invettive ,  in  ingiùrie.  §.  Se  répandre ,  voir  le 
monde  ,  Frequentare  le  compagnie. 

Répandre  ,  verser  (syn).  répandre  se  dit 
d'une  liqueur  qu'on  laisse  tomber  sans  le  vou- 
loir ;  verser  se  dit  d'une  liqueur  que  l'on  épan- 
che a  dessein  dans  un  Vase.  Ainsi  l'on  dit  ,  ver- 
ser du  vin  dans  un  verre  ,  et  non  pas  répandre 
du  vin  dan»  un  verre;  et  l'on  dit  B  un  homme 
qui  porte  un  va»e  plein  de  quelque  liqueur  , 
prenez  gard<"  de  répandre  ,  et  non  pas  prenez 
garde  de  verser.  A  l'égard  du  sang  et  de»  lar- 
nie»,  on  emploie  indifféremment  verser  et  répandre. 

REPANDU  ,  UE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  On 
dit,  qu'un  homme  est.  fort  répandu  dans  le  monde, 
pour  dire,  qu'il  voit  beaucoup  de  monde  ,  Uomo 
che  frequenta  mollo   le  compagnie. 

RÉPARAIìJ.E  (te-pa-rabl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
se  peut  réparer.  Il  se  dit  dans  tous  les  sens  du 
verbe,    liipartilnle  ,  reparàbilc. 

RÉPARAGE  (rc-pa-ra-j),  s.  m.  Seconde  coupe 
qu<:  }r  tondeur  donne  aux  draps  ,  Seconda  tosa- 
tura f.  de'  panni,  y.  Chez  le»  orfèvres,  action  de 
nettoyer  le»    soudure» ,    de  les  niveler    avec   les 


che  le  necessarie  ed  indispensàbili;  coli  approva- 
zione del  consiglio  di  famiglia  ,  se  eccedenti  le 
somme  annuali  da  esso  prescritte  per  i  ammini- 
strazione. $.  Satisfaction  d'une  injure,  d'une  of- 
fense faite  à  quelqu'un,  Riparazione,  espiazione, 
soddisfazione  f.  d'uri  ingiùria,  il' un' offesa,  g-  Ré- 
paration civile,  somme  à  laquelle  un  criumiel 
est  condamné  envers  celui  auquel  son  rrime  a 
causé  du  dommage,  Riparazione  civili,  somma 
di  danaro  f.  che  viene  aggiudicata  per  risarcire  il 
danno   cagionato  dal  delitto. 

RÉPARÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RÉPARÉ,  ÉE,  part.  V.  son  vcibe. 
REPARER,  v.  a.  Parer  de   nouveau,    Ornare 
di  nuovo  ,  rabbellire- 

RÉPARER  (re-pa-ré),  v.  a.  Refaire,  rétablir 
quelque  chose  à  un  bâtiment,  à  un  ouvrage, 
le  raccommoder,  Riparare,  reparare,  ristaurare, 
rifare.  §.  Réparer  une  figure  qui  a  été  jetée  en 
moule,  c'est  ôter  les  défauts  qui  y  sont  survenus 
par  le  jet,  la  polir,  y  mettre  la  dernière  main, 
Corrèggere  ,  ritoccare  ,  ornare  ,  parare  ,  addob- 
bare ,  rinettare.  §.  Réparer,  dans  le  sens  moral, 
signifie,  effacer,  faire  disparaître.  Riparare,  emen- 
dare ,  espiare  ,  scancellare  ,  abolire  ,  corrèggere. 
En  ce  sens  on  dit,  réparer  son  honneur,  pour 
dire,  effacer  par  quelque  bonne  action  la  h*onte 
d'une  mauvaise  action  précédente,  Riparare  l'o- 
nore perduto.  S  Réparer  l'honneur,  la  réputation 
de  quelqu'un  ,  c'est  faire  toutes  les  satisfac- 
tions convenables  à  quelqu'un  dont  on  a  of- 
fensé l'honneur,  dont  on  a  blessé  la  réputation, 
Far  riparazione  d'onore,  dar  la  débita  soddisfa- 
zione per  un'ingiùria  o  torto  fatto  altrui.  Faire 
des  satisfactions  proportionnées  ii  l'jojure,  à  l'of- 
fense que  l'on  a  faite,  Riparare  l'ingiùria,  l'of- 
fesa. §.  Réparer  le  dommage  que  l'on  a  causé  à 
quelqu'un,  c'est  le  dédommager  du  tort  qu'on 
lui  a  fait.  Réparer  ses  pertes  ,  c'est  le  dédom- 
mager de  ses  pertes.  Risarcire  ,  rifare  il  danno. 
g.  On  dit  de  la  moit  d'un  grand  homme  ,  que 
c'est  une  perte  qu'on  ne  saurait  réparer  ,  pour 
dire  qu'il  n'y  a  personne  capable  de  rem- 
plir dignement  sa  place  ,  Riparar  una  pèrdila, 
compensarla.  §.  On  disait  en  langage  de  che- 
valerie ,  réparer  les  toits  ,  pour  dire  ,  venger 
les  injure»  reçues  ,  rétablir  dans  leurs  droits 
ceux  qui  en  avaient    été    dépouillés ,    Riparar  i 


pièces  ,  de    rcctiûcr    l'ouvrage  b  la   lime  et    au    torli.  %.  Réparer    le    temps    perdu  ,    reparer   la 


■ 


REP 

perte  du  temps,  signifie,  profiter  mieux  du  temps 
qu'on  n'a  fait  par  le  passé,  en  faire  un  meilleur 
usage,  redoubler  son  travail,  son  étude,  pour  faire 
en  peu  de  temps  ce  qu'on  avait  négligé  de  faire 
jusqu'alors,  Riparare  la  pèrdila  del  umpo.  §.  Ré- 
parer ses  forces,  les  rétablir,  Ristabilire,  risto- 
rare Je  forze. 

RÉPAREUR  (repa-reur),  s.  m.  Chez  les  mou- 
leurs,  celui  qui  a  soin  des  formes ,  qui  les  ré- 
pare,  Riparatore  ,  rislauralore  m. 

RÉPARITION  (re-pa-ri-si-on),  s.  f.  Action  de 
reparaître  ,  //  ricomparire  m,  §.  T.  d'astron. 
Il  est  opposé  à  occultation.  Vue  d'un  astre, 
lorsqu'après  une  éclipse  il  recommence  à  se 
montrer,  Nuova  apparizione  f. 

REPARLER  (r-par-lé),  v.  n.  Parler  de  nou- 
veau .  Riparlare.  « 

REPARTAGÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

REPARTAGER,  v.  a.  Partager  de  nouveau, 
Dividere ,  spartire  ,  distribuire  di  nuovo  ,  ridi- 
videre. 

REPARTI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

REPARTI,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REPARTIE  (rpar-ti),  s.  f.  Réplique,  Rispo- 
sta, rèplica  t.  V.  Réponse. 

REPARTIR  (r-par-tir),  v.  a.  et  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Partir).  Répliquer,  répondre  sur  le  champ 
et  vivement ,  Replicare,  rispóndere.  §.  v.  n.  Re- 
tourner, ou  partir  de  nouveau ,  Partir  di  nuovo. 
"  Ce  verbe,  dans  le  sens  de  répliquer,  répon- 
dre ,  prend  avoir  aux  temps  composés.  Il  se 
conjugue  avec  le  verbe  être  ,  lorsqu'il  signifie  , 
retourner,  ou  partir  de  nouveau. 

RÉPARTIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  Finir). 
Partager,  Distribuer.  V.  ces  verbes.  §.  Répartir  la 
taille  ,  répartir  des  troupes  en  divers  quartiers. 
La  ville  étant  trop  petite  pour  loger  toutes  les 
troupes,  il  en  fallut  répartir  la  moitié  dans  les 
villages  circonvoisins.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  ces  sortes  de  phrases.  Ripartire,  distribuire 
le  truppe  in  varj  luoghi. 

RÉPARTITEUR,  adj.  et  s.  m.  Qui  fait  une 
répartition ,  Che  riparte ,  che  fa  una  riparti- 
zione. 

RÉPARTITION  (re-par-d-si-on),  s.  f.  Division, 
distribution.  Ripartizione,  distribuzione  t. ,  ri- 
partimcnto  ,  scompartimento  m. 

REPAS  (r-pd) ,  s.  m.  Réfection,  nourriture 
que  l'on  prend  à  certaines  heures  réglées.  II  se 
dit  principalement  du  dîner  et  du  souper.  Pa- 
sto ,  desinare  m. ,  cena  f.  Repas  de  cérémonie, 
Banchetto  m.  Donner  des  repas  ,  Banchettare  , 
far  banchetti.  Repas  prié  ,  repas  qui  se  donne 
à  un  certain  nombre  de  personnes  invitées , 
Pasto  ,  convito  ,  banchetto  m.  §.  Faire  les  qua- 
tre repas,  déjeûner,  dîner,  goûter,  souper, 
Mangiare  quattro  volte  al  giorno ,  cioè  asciòl- 
vere ,  desinare  ,  merendare  ,  cenare. 

REPASSAGE  (  r-pd-sa-j  )  ,  s.  m.  T.  de  drap. 
Opération  de  carder  avec  les  repasseresses  ,  // 
cardare  m.  co'  cardi  terzi  ,  o  mezzi  cardi. 

REPASSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REPASSER  (r-pd-sè),  v.  n.  Passer  une  seconde 
fois  ,  Ripassare ,  passar  più  volte.  Passer  de 
nouveau,  Ripassare,  passar  di  nuovo.  §.  v.  a.  Re- 
passer, passer  de  nouveau.  Repasser  les  monts, 
lei  mers,  Passai-  di  nuovo  i  monti,  il  mare.  On 
dit  aussi  ,  le  même  batelier  qui  vous  a  passé  la 
rivière  ,  vous  la  repassera  ;  qui  vous  a  passé  , 
vous  repassera  ;  Chi  v'  ha  condotto  di  qua  del 
fume  ,  vi  tragitterà  nuovamente  §.  Repasser  des 
étoffes  par  la  teinture  ,  c'est  les  remettre  à  la 
teinture  ,  lorsqu'elles  n'ont  pas  bien  pris  d'abord 
la  couleur  qu'on  leur  voulait  donner  ,  ou  qu'el- 
les l'ont  perdue  par  le  temps ,  Ritignere.  §.  Re- 
passer des  cuirs ,  c'est  leur  donner  un  nouvel 
apprêt,  Ripassar  le  pelli.  Repasser  des  couteaux, 
des  rasoirs  ,  des  ciseaux  ,  etc.  ,  sur  la  meule  , 
tur  la  pierre,  c'est  les  aiguiser,  leur  donner  de 
nouveau  le  taillant  et  le  fil,  Raffilare,  riméttere 
in  tàglio  ,  racconciar  il  fio.  g.  Repasser  quel- 
que chose  dans  son  esprit,  dans  sa  mémoire,  si- 
gniGe  fig.,  se  remettre  quelque  chose  dans  l'esprit, 
dans  la  mémoire,  Rivolgere  nella  mente,  richia- 
mar alla  memòria,  g.  En  parlant  d'un  sermon  , 
d'un  discours  qu'on  a  appris  par  cœur,  on  dit  , 
qu'on  le  repasse  ,  pour  dire  ,  qu'on  le  répète 
afin  d'être  plus  sûr  de  sa  mémoire  ,  Ripètere  a 
memòria,  g.  Repasser  du  linge  ,  du  ruban  ,  une 
étoffe,  un  chapeau,  c'est  les  repasier  sur  la  platine, 
les  repasser  avec  le  fer,  les  rendre  plus  unis,  plu» 
piopres,  en  ôter  les  mauvais  plis,  Stirare,  tj.  Rc- 
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passer  la  lime  sur  quelque  ouvrage  de  fer ,  de 
cuivre  ,  etc.  ,  c'est  le  polir  de  nouveau  avec  la 
lime.  On  dit  fig,  repasser  la  lime  sur  un  ouvrage 
d'esprit ,  pour  dire  ,  y  travailler  de  nouveau  et 
le  repolir.  Ritoccare  ,  rivedere  ,  ripulire.  §.  On 
dit  fig.  et  pop.,  repasser  quelqu'un  ,  pour  dire, 
le  battre,  Riveder  le  costole.  §.  Cela  se  dit  aussi 
fig.  et  fara.  pour  dire,  critiquer.  Les  journalistes 
l'ont  bien  repassé,  Fu  ben  tartassato  dai  gior- 
nalisti. §.  On  dit  encore  fam.,  repasser  quelqu'un, 
pour  dire,  le  gourmander,  le  maltraiter  de  paro- 
les ,  le  bien  réprimander  ,  Far  una  sciacquata , 
un  rabbuffo. 

REPASSERESSES  (  r-pas-rès  ),  s.  f.  pi.  T.  de 
drap.  Sorte  de  cardes  ,  etc.,  Cardi  terzi,  o  mezzi 
cardi  m.  pi. 

REPASSETTES ,  s.  f.  pi.  V.  Repasseresses. 

REPASSEUR  (r-pd-seur)  ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
repasse  sur  la  meule  la  pointe  des  épingles,  Co- 
lui m.  che  ripassa  ,  raffila  ,  ec. 

REPASSEUSE  (  r-pd-seûz  ),  s.  f.  Celle  qui  re- 
paste le  linge  ,  dont  l'état  est  de  repasser  le 
linge  ,   Colei  f.  che  stira  la  biancheria. 

REPAUMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REPAUMER  (r-pô-mè),  v.  a.  Battre,  laver  dans 
l'eau.  Il  est  peu  usité.  Bàttere  nell'acqua,  lava- 
re. §.  T.  de  drap.  Retondre  le  drap ,  Cimare 
nuovamente  il  panno. 

REPAVÉ,   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REPAVER  {r-pa-vé),  v.  a.  Paver  de  nouveau, 
Rifare  il  làstrico. 

REPAYÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REPAYER  (r-pè-iè),  v.  a.  (  Ji  se  conjugue  sur 
Payer).  Payer  une  seconde  fois,  Pagare  un'altra 
volta. 

REPÊCHÉ  ,  EE ,  part.  V.  son  verbe. 

REPÉCHER  (r-pé-scè),  v.  a.  Retirer  de  l'eau, 
du   fond  de  l'eau  ce  qui  y  était  tombé,  Ripescare. 

REPEIGNÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REPEIGNER  (r-pè-gné),  v.  a.  Peigner  de  nou- 
veau ,  Ravviar  i  capegli. 

REPEINDRE  (r-pèndr)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Feindre).  Peindre  de  nouveau  ,  Ritingere. 

REPEINT  (r-pèn),  s.  m.  Restauration  d'un  ta- 
bleau en  repeignant  les  parties  effacées,  ces  par- 
ties ,  Ridipinto  m. 

REPEINT,  EINTE,  part.  V.  son  verbe,  Re- 
peindre. 

REPELE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REPELER,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  Appeler) 
T.  de  mégis sier.  Peler  une  seconde  fois,  Pelare 
una  seconda  volta. 

REPELOTTÉ.  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe. 

REPELOT1  ER,  v.  a.  Remettre  en  pelotte,  Rag- 
gomitolare. 

REPENDRE  (r-pandr) ,  v.  n.  Attacher  ce  qui 
était  tombé  ou  détaché  ,  Raltaccare,  rappiccare. 

REPENDU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Rependre. 

REPENSER  (r-pan-sè)  ,  v.  n.  Penser  de  nou- 
veau ,  méditer  avec  plus  d'attention  ,  Ripensare 
di  nuovo,  e  diligentemente  pensare. 

REPENTAILLE  (r-pan-td-glie),  s.  f.  Vieux  mot 
qui  signifie,  pénitence,  Penitenza  f. 

REPEN  I  ANCE  (rpan-tans),  s.  f.  Regret,  dou- 
leur qu'on  a  de  ses  péchés.  On  ne  s'en  sert 
guère  qu'en  terme  de  dévotion.  Pentimento ,  ri- 
pentimento ,  ravviamento  ,  dolore  va.  de'  peccali. 

REPENTANT,  ANI  E  (r-pan-tan  ,  tant),  adj. 
Qui  se  repent  d'avoir  péché  ,  Pentito. 

REPENTI,  IE,  adj.  Il  n'est  plus  d'usage 
qu'au  féminin  en  cette  phrase  :  Les  filles  repen- 
ties ,  qui  se  dit  de  certaines  maisons  religieuses 
où  l'on  reçoit  des  filles  qui  ont  été  dans  le  dé- 
sordre ,  et  qui  se  retirent  dans  ces  maisons  ,  ou 
que  l'on  y  renferme  pour  faire  pénitence:  Le  con- 
vertite f.  pi.  Quelques-uns  disent  pourtant  encore, 
bien  confessé  et  bien  repenti,  bien  confes-ée  bien 
repentie  ,   Confessato  e  pentito  ,  o  contrito. 

REPENTIR  (SE)  (s-r- pan-tir),  v.  pr.  Avoir  une 
véritable  douleur,  un  véritable  regret  de...,  Pen- 
tirsi, ripentirsi. 

REPEN  TIR  (r-pan-tir),  s.  m.  Regret  d'avoir  fait 
ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose,  Pentimen- 
to, dolore,  rammàrico  m. 

REPÉPION,  s.  m.  Petit  poinçon  d'épinglier  , 
Piccolo  punteruolo  m. 

REPERCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REPERCER  (r-per-sè),  v.  a.  Percer  une  se- 
conde fois  ,  Forare,  pertugiare  un'altra  volta. 

REPlìl'vCEUSE  {r-per-seùz),  s.  f.  T.  de  joaill. 
Ouvrière  qui  fait  d<s  ouvrages  à  jour  ,  Colei  f. 
che  lavora  di  straforo*. 
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RÉPERCUSSIF,  IVE  (re-pèr-cu-sif ,  siv),  adj. 
T.  de  mèdec.  Qui  a  la  propriété  de  répercuter, 
Ripercussivo.  Il  s'emploie  aussi  substantivement 
au  masc.  Les  répercussifs  sont  dangereux  ,  /  ri- 
percussivi  sono  pericolosi. 

RÉPERCUSSION  (re-pèr-cu-si-on),  s.  f.  T.  di- 
dactique. Il  se  dit  en  parlant  des  humeurs  ,  et 
signifie,  l'action  par  laquelle  les  humeurs  étant 
en  mouvement  pour  sortir  ,  viennent  à  être  re- 
poussées  au  dedans,  Ripercussione  f.,  ripercotimen- 
to m.  On  le  dit  aussi  des  sons,  de  la  lumière  et 
de  la  chaleur  ,  Ripercussione ,  riflessione  f. 

RÉPERCUTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RÉPERCUTER  (re-pèr-cu-té),  v.  a.  T.  didac- 
tique. Il  se  dit  en  parlant  des  humeurs,  lors- 
qu'étant  en  mouvement  pour  sortir,  quelque 
chose  les  fait  rentrer  au  dedans,  Ripercuòtere  , 
ribàttere ,  rimandar  indietro.  §.  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  des  sons  ,  de  la  chaleur  ,  de  la  lu- 
mière ,  Ripercuòtere  ,  riflèttere. 

REPERDRE  (r-pèrdr),  v.  a.  Perdre  une  se- 
conde fois ,  perdre  ce  qu'on  avait  gagné ,  Ri- 
pérdere, 

REPERDU  ,  UE ,  part.  V.  son  verbe. 

REPÈRE  (r-pèr),  s.  m.  Terme  commun  à  beau- 
coup d'arts  et  métiers.  Il  signifie,  un  trait  ou 
une  marque  que  l'on  fait  à  différentes  pièces 
d'assemblage  pour  les  reconnaître  ;  telles  sont  les 
marques  des  tuyaux  d'une  lunette,  etc.  Segno  m., 
linee  f.  per  riconóscere  due  pezzi  che  si  debbono 
congiugnere,  unire  insieme. 

REPÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REPÉRER,  v.  a.  T.  d'arts  et  met.  Marquer 
des  repères  ,  Segnare  i  pezzi  che  debbono  con- 
giùgnersi. 

RÉPERTOIRE  (re-pèr-toâr),  s.  m.  Inventaire, 
table,  recueil,  où  les  choses,  les  matières  sont 
rangées  dans  un  ordre  qui  fait  qu'on  les  trouve 
facilement  ,  Repertòrio  m.  §.  On  appelle  fig.  et 
fam.,  répertoire ,  une  personne  qui  se  souvient 
de  beaucoup  de  choses  en  quelque  matière  que 
ce  soit,  et  qui  est  toujours  prête  à  en  instruire 
les  autres,  Repertòrio  m.  §  On  appelle,  répertoire 
anatomique ,  une  salle  où  sont  conservés  avec 
ordre  des  squelettes  d'hommes  et  d'animaux , 
placée  ordinairement  à  côté  de  l'amphithéâtre  de 
dissection,  Repertòrio  anatòmico  m.  §.  Les  co- 
médiens appellent  répeitoire,  la  liste  des  pièces 
restées  au  théâtre.  Us  donnent  aussi  ce  nom  à 
la  liste  des  pièces  qu'ils  doivent  donner  chaque 
semaine.    R.perlório  m. 

REPESÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REPESER  (r-p-zè),  v.  a.  Peser  de  nouveau, 
Ripesare ,  pesar  di  nuovo. 

RÉPÉTAILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RÉPÉTAILLER  (r-pe-td-glié) ,  v.  a.  Répéter 
les  mêmes  choses  jusqu'à  l'ennui.  11  est  fam. 
Ripetere  di  sovèrchio. 

RÉPÉTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉPÉIER  (re-pe-lé),  v.  a.  Redire  ,  dire  ce 
qu'on  a  déjà  dit  ,  Ripètere  ,  replicare  ,  ridire. 
§.  Dire  ou  (aire  en  particulier  plusieurs  fois  une 
même  chose,  pour  la  pouvoir  prononcer  ou  exé- 
cuter en  public,  Ripètere,  dire  fra  se  e  se.  §.  On 
dit  aussi,  répéter  une  expérience,  une  observa- 
tion ,  soit  qu'on  les  ait  déjà  faites  ,  ou  qu'elles 
aient  été  faites  par  un  autre,  Ripètere,  reiterare, 
replicare  un'  esperienza.  En  ce  sens  ,  il  est  quel- 
quefois actif  pour  les  personnes  ;  et  il  se  dit  de 
ceux  qui  exercent  les  écoliers  en  chambre,  et 
leur  expliquent  plus  amplement  ce  que  les  ré- 
gents leur  montrent  en  classe:  Far  ripètere, farla 
da  ripetitore.  §.  Répéter  ,  redemander  ce  qu'on 
prétend  qui  a  été  pris  contre  les  règles  ordinai- 
res. Il  se  dit  des  personnes  et  des  chnses  ,  et 
presque  toujours  en  terme  de  jurisprudence  ci- 
vile ou  militaire.  Raddo mandare  ,  ridomandare  , 
richièdere.  §.  T.  de  marine.  Répéter  les  signaux, 
c'est  faire  les  mêmes  signaux  que  le  comman- 
dant, afin  que  les  vaisseaux  les  plus  éloignés  puis- 
sent les  voir  ou  les  entendre,  Replicar  i  segni. 
§.  T.  de  pratique.  Répéter  des  témoins,  enten- 
dre en  déposition  des  témoins  qui  sont  venus  à 
révélation  sur  la  publication  d'un  monitoire, 
d'un  réaggrave ,  Ripètere  i  testimonj.  §.  v.  pr. 
Se  répéter,  redire  ce  qu'on  a  dit,  tomber  dans 
des  redites.  On  dit  en  ce  sens,  d'un  auteur,  d'un 
poète,  d'un  musicien,  d'un  peintre,  qui  dar» 
leurs  ouvrages  se  servent  souvent  des  mêmes 
tours  ,  des  mêmes  manières  ,  des  mêmes  chants,, 
qu'ils  se  répètent,  Quell'autore  ,  quel  poeta,  ec. 
si  ripètono.  On  dit  aussi,    le  même  ver*  se  r«>- 
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pèle  deux   f,  i>  a    |j   fin    de    chique    couplet   de» 
billsdr»  ,    de»    rlunls    rovini  ;     Ir    même    mol     te 

Iroi»     foi»     il  »  11  *     un   rondeau  :     Lo     situo 

li    'lena  paiola    m   ti/'te.    te. 

11  I  1  I  i  I  EUH  -fur) ,  ».  m.  Celui  qui 

Uil    |T'lr n     ilr   répéter    des  écoliers,    Répète 

tort  m. 

IMI  ION    (  rev.e-'i-«i-o»i)  ,     8.    f.    Redite  , 

Ripetitori*  rtrrt  zioiir  (  g   Figure  de  rhétorique, 
.I»-»    mêmes    mots  .    .K*    mémei    tours , 
lìrff  hionê  f.  g    l'in  laie  .  montre  à  répétition  , 
.il--,  montre  qui  répète  l'heure  qu'elle  mer»  I 
que  .   i  n   qu'elle   ■   tonne  .  quand  on  tire  une  pe- 
tite  corde  ,    «m    qu'on     pou. se     un    p>lit     ressort. 
Olinolo  m.  a  ripetizione,  g.  Répétition,  l'exercice 
•  r»  qu'on  répète,  Ripetizione,  répétitions  f. 
g.    Il   ■<■   .1  (   .ms'i  ,  en   ce  sens   là,  de  toutes    les 
r  lu  do   répète  en  particulier,  pour  les  faire 

bui.  exécuter  en  publie,  Rtptinitrn»,  leuerazionr, 
','     L'actiOD  par   laquelle  on  redemande 
en   juktice  ce  qu'on  a   payé  de  trop,  ce  qu'on   a 
I  pour  un    autre,   etc.,   Azione  f.  per  cui  ti 

raddomin  lane,  si   ripètono    le   spese  falle  per  un 
eh»   si  e  pacato  di  sovrappiù. 
!  II.   IH.   part.    V.   son  verbe. 

RBPÉIRIR,  v-  a-  Pétrir  de  nouveau,  Rim- 
pastare 

REPEUPLE    EE.   pari.  V.  son  verbe. 

1.1  PEI  PLEMENT  (r-peitpl-man),  s.  m.  Action 
<]r  repeupler.  Il  i  ipopolare  m. 

REPEUPLER  (r-peu-ple),  v.  a.  Peupler  de 
nouveau  un  paya  qui  avait  été  dépeuplé.  Ripo- 
polare, popolar  di  nuovo.  §.  Repeupler  un  étang, 
remritie  du  poisson  dans  un  étang  où  il  n'y  en 
ivs't  plu»,  Zip- potare  di  peci  un  vivaio.  §.  Re- 
peup  t  une  terre,  une  plaine  de  gibier;  repeu- 
pler   une   jireiuie,  un  colombier:   Ripopolare. 

LEPIC  [r-pich).  s.  m.  T.dujrll  de  piquet.  Il  se 
dit,  lor»qu'avant  <pie  de  jouer  aucune  carte,  l'un 
des  joueurs  compte  jusqu'à  trente,  sans  que  celui 
contre  qui  il  joue  ,  ait  pu  rien  compter,  ce  qui 
fut  qu'au  lieu  de  compter  simplement  trente  , 
il  compte  quatre-vingt-dix,  Repicco  m.  g.  On  dit 
fig  et  fam  ,  faire  quelqu'un  repic,  le  faire  repic 
et  r  ipot,  pour  dire,  le  réduire  à  ne  pouvoir  ré- 
pondre, i  ne  -avoir  que  dire  ,  Méttere  in  sacco 
LE,   ÉE.   pari.   V.   son   verbe. 

REPILER  (r-pi-ic)  ,  y.  a.  Piler  une  seconde 
fois.   Ripettar», 

RI  PIQI  É  .   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

1  EP1QI  M.  [r-pi-chç)  ,  v.  a.  Piquer  de  nou- 
ve.ii  .   Trapuntare,  imbottir  di  nuovo. 

I  I  I  IT  (re-pi),  ».  m.  Relâche,  délai,  surséance, 
Dilazione  I  ,  tempo  m,  g.  Lettres  de  répit,  lettres 
par  Iraqàellei  le  roi  accordi-  à  un  débiteur  un 
ri r  T  ti  I  un  certain  tempi  pour  payer  ce  qu'il  doit, 
une  rartéance  des  poursuites  de  ses  créanciers  , 
in   m,  dj  dilazione. 

I  I  I  M  I  ÉE  i  adj  Vieux  mot  qui  signifie  , 
eau\  é  ■  Salva  o 

RI  I  I.V.I-'  ,   ÉE  .   part.  V.  son  verbe. 

1     '  :  '    li.   r-pla-sé).  t.  a.  Remettre  une  chose 
dm    h  place  d'où  on  l'avait  ô:ée,  Ri  logore. 
LAIDE,  EE  ,  part  V    son  v-rbe. 

REPLAI0ER  (r  pli-dé),  v.  a.  et  n.  Rentrer  en 
;  .  plaider  plusieurs  fois ,  Ricominciare  ,  ri- 

ir  una  Ulti  litigar  più  volte. 

HEPLANCHEIÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

I  i  PLAN  III  II  li  (r-plan-scc-tè),  v.  a.  (Il  »e 
i  .■        or   Prier)    Paire    de     nouveaux     plan- 

chers,  ou    enduîta  de     planchers,   intavolare   di 

nuovo 

I  f  PLANI,  IL    part  V.  »on  Terbe. 

I.t  l'I.  A  M  l'i.  v.  a  /.  de  met  Finir  au  rabot, 
au  raeloir,  Rasiare,  dar  i  ùltima  mano  col  ra- 
ttiatofo. 

RETLAKTATIOIV ,  ».  f.  Action  de  replanter, 

/  .m.    di   i  ipmniare. 

II  PLANI  É,  ÉE,  pari    V.  »on  verbe. 
REPLANTER  (r-plan-té),   v.   a.    Planter   de 

lu,  ,  Ripiantare. 

REPLA  i  R  LGE  (r-pld-tra-f),  ».  m.  Réparation 

DauVaUc  et  mperfll  ir  Ile,  faite  aver  du  plaire,  R,n- 
ténaco   m.    ih   get>o.    \',    l\;.  i\  fam     \bnv.m  moyen 

ploie  pour  réparei  une  faute,  [tnp  auro; 
■    rito  ta. 

I  '  I  !    '         I       I    ;  .    part    V.    -on    verbe. 

I  !  PI  \  ;  I  i  R  (r-plà-tri),  v.  a.  Comme  ré.|„- 
i  il  if,  il  ifgniBe ,  remettra  «lu  plâtre,  intona- 
car di  nuovo.  Au  Oguré  il  lignine  ,  chercher  à. 
répart  :  une  Graie  ,  une  son  ne.  n  est 

firn,   Rimpiatti  arc,  racconciar»,  rattacconare. 
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REPLATREUR  ,  s.  m.  Celui  qui  trouve  une 
excuse  à  tout,  qui  voile  les  vice»,  les  loris,  etc., 
Colui  ni  che  trova  una  scusa  a  tutto,  che  vela 
i   >i:ii,  ecc. 

REPLÉN1  .  IE  ,  adj.  Vieux  mot  qui  signifie  , 
gr  a*  ,    replel  .    l'indue. 

REPLET,   ETE    (r-plè,  plèi)  ,  adj.    Qui    a  trop 
d'i  nabonpoiot,  trop  de  grais»e.  Il   ne  se   dit   point 
ili-    animaux.     Grasso,    grosso  ,  pin  eue  ,  paJJ  tuo 
trottacelo,   macciunghcro. 

LÉPLÉI'ION  (ra~0tW-on),  ».  f.  Plénitude, 
grande  abondance  d'humeurs  dont  une  personne 
est  remplie  ,  Rii>ietirzza  ,  replezione  I.  g.  (Ju  se 
sert  aussi  ,  en  matière  beneficiale  ,  du  mot  ré- 
pétion.  poui  marquer  l'état  d'un  gradué  dont  le 
dioil   a    été  rempli    par   un    bénclice,  Replezione  I. 

REPLEUVOIR  (r-plett-voar),  v.  n.  Pleuvoir  de 
nom  eau  ,   Ripiòvete,  tornar  a  piòvere. 

REPLI  (i-pii),  ».  m.  fli  rendnnhlé,  Piega,  pie- 
gatiti a,  tenitura  f.  §.  Pli  qu'on  fait  au  ba<  de> 
lettres  patentes,  et  sur  le  revers  duquel  on  écrit, 
Piega,  ripiegatila  f.  d'una  p  nenie,  g.  Manière 
dont  les  reptiles  se  meuvent  ;  et  en  ce  sens  ,  il 
ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Giro  tortuoso  , 
sei peçgiamcitlo  m.  §.  Il  se  dit  lig.  aussi  au  plur., 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  seciel  ,  de  plus  caché 
dans  l'ame.  Nascondiglio,  ripostiglio  m.  del  cuore 
untano  m.  Ç.  Replis  ,  au  plur.,  sinuosités.  I  oib 
les  replis  de  ces  retraites  obscures.  Sinuosità  , 
tortuoii  à  t.   pi.,  rai-volgimenti   m.    pi. 

REPLIÉ,  KE.   part.   V.  son  verbe. 

REPLIER  (r-pli-e) ,  v,  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Plier)  Plier  une  clio>e  qui  avait  été  dépliée,  Ripie- 
gare, g  v.  pr.  Se  replier,  faire  plusieurs  plis.  Le  ser- 
pent se  replie,  Arroncigliarsi  ,  toiictgiiarsi.  |§.  S»1 
replier,  se  dit  encore  de  certains  mouvements  que 
lait  un  corps  de  troupes,  pour  se  rapprocher 
d'un  autre  en  bon  ordre  ,  de  peur  d'être  coupé 
ou  enveloppé  ,  Ripiegarsi,  g.  On  dit  aussi  fig.. 
se  replier  ,  en  parlant  d'un  homme  qui  sait  se 
retourner  et  prendre  de  nouveaux  biais  pour 
faire  réussir  un  projet,  Ripiigarsi  ,  raggirarsi  , 
rivòlgersi  in  mille  modi.  g.  i>e  replier  sur  soi- 
même,  se  recueillir,  Rientrare  in  sé  stesso,  rac- 
cògliersi. 

RÉPLIQUE  (re-plich),  s.  f.  T.  de  palais.  Ré- 
ponse sur  ce  qui  a  été  lépondu.  Il  se  dit,  tant 
d'un  écrit  par  lequelle  demandeur  répond  aux 
défenaea  de  celui  qu'il  a  fait  assigner  ,  que  de 
la  réponse  verbale  que  l'avocat  qui  a  parlé  le 
premier  ,  fait  à  celui  qui  a  parlé  le  second  , 
Replica,  risposta  t.  g.  Réponse  à  ce  qui  a  ce  dit 
ou  écrit,  Replica,  risposta  f.  V.  Réponse,  g.  7'. 
de  musique.  Répétition.  Il  se  dit  des  octaves  , 
parce  qu'elles  sont  regardées  comme  n'étant 
proprement  que  la  répétition  du  son  dont  eiies 
sont  les  octaves. Rèplica,  i  eplicaztone,  repetizione  t. 

RÉPLIQUÉ,  ÉE  ,   part.   V.  son   verbe. 

RÉPLIQUER  (re-pli-ché)  ,  v.  a.  Répondre  sili- 
ce qui  a  été  répondu  par  celui  à  qui  l'on  parle, 
Replicare  ,  rispóndere  ,  confutare  ,  contraddir,' . 
S  Quelquefois  il  signifie  seulement  ,  répondre  , 
Rispóndere  ,  replicare. 

REPLISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REPLISSEK  (r-pli-sé),  v.  a.  Pb-ser  de  nouveau. 
Rtncre'pare  ,   increspare  di  nuovo. 

REPLONGÉ,  ÉE,  part.  V.  sm  verbe. 

REPLONGER  (i-plnn-jc),  v.  a.  et  n.  Plonger  de 
nouveau,  Tuf /are.  immèrgere  di  nuovo.  §.  v.  pr  Se 
replonger,  le  plonger  de  nouveau,  immèrgersi  dt 
nuovo.  K.  fig.  Se  rengager,  s'abandonner  de  nou- 
veau. Il  s'est  replongé  dans  le  vice,  dans  la  débau- 
che ,  etc.  ,  Egli  si  è  abbandonato  di  nuovo  al 
vizio  ,  alla  ditolutezza  ,  ec. 

REPOLI,  IE.  part.  V.  »on  verbe. 

REPOLIR  (r-pu-lir),  v.  a.  Polir  de  nouveau  , 
Ri/'orbtre. 

REPOLON  (r-po-lon),  ».  m.  T.  de  manège. 
Volle  que  le  cheval  fait  en  cinq  temps,  Polla  f. 
del  cavallo   in  cinque   tempi. 

REPOMPÉ,   ÉE,   part.    V.  son  verbe. 

REPOMPER  (r-pon-pé),  v.  a.  Pomper  de  nou- 
veau, /'Vir  giuncar  la  tromba  di  nuovo;  et  figur., 
Jliaitoi  bue. 

RÉPONDANT  (re-pon-dan)  ,  ».  m.  Celui  qui 
«udii,  un  examen  public,  qui  -outieiil  une  thèse, 
Difendente  m.  *}.   Celui  qui  se  rend  caution,  garant 

pour  quelqu'un  ,  et  principalement  pour  un  do- 

metlique  envers  son  m.iitre.  Mallevadore  in.,  cau- 
zione, Heurta  f.;  quegli  in.  che  si  rende  cauzione 
per  una  persona  doménica  o  limili  ,  e  risponde 
per  essa  del  danni  che  può  cagionare  ulti  ut. 
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REPONDRE  (r-pondr),  v.  a.  et  n.  Pondre  de 
nouveau,  Far  V  uova  un'altra  volta. 

REPONDRE  (ra-por«tV),  v.  a.  (Pré..  J»  rè. 
ponds  ,  tu  réponds  ,  il  répond ,  nous  répon- 
dons, vous  repondez,  ils  répondent  j  impaif.  , 
je  répondais  ,  ,-tc.  ;  prêter.,  je  répondis,  lu  ré- 
pondis ,  il  répondu,  nous  répondîmes,  vous 
répondîtes,  ils  répondtrtiitj  fut..y>  répondrai,  etc.; 
condii  ,  je  répondrais,  etc.;  imperai.;  ripouth , 

tfU  il  réponde  ,  répondons  .  répondez  ,  qu'ils  ré- 
pondent j  subj  pré-.,  que  je  réponde,  que  tu 
répondes,  qu'il  réponde,  que  nous  répondions, 
que  vous  repondiez  ,  qu'ils  répondent  ;  impnrf., 
que  je  répondisse  3  eie;  part,  prés.,  répondants 
passé  répondu,  répondu,).  Repartir  à  quelqu'un 
sur  ce  qu'il  a  dit  ou  dennodé,  Rispóndere,  re- 
plicare, g.  On  dit,  qu'un  juge  répondra  ,  a  ré- 
pondu une  requête  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  mettra, 
qu  d  y  a  mis  son  ordonnance.  On  dit  3ussi  , 
qu'un  prince,  qu'un  mini-tre  a  lépondu  un  pla- 
cet ,  quand  il  ■  déclaré  par  écrit  sur  le  méiiie 
placet  quel!»  est  sa  volonté.  Rispònd-re  a  una 
sùpplica,  a  un  memoriale.  %  Répondre  la  mesie, 
répondre  à  la  mcsie,  c'est  prononcer  à  haute  voix 
les  paroles  prescrites  dan»  le  missel  pour  être 
dites  par  celui  qui  sert  le  prêtre  à  la  messe, 
Rispóndere  al  sacerdote  celebrante.  §.  On  dit  , 
qu'un  valet  répond,  pour  dire,  qu'il  veut  toujours 
s'excuser  lorsqu'on  le  reprend,  qu'il  réplique, 
qu'il  raisonne,  au  heu  d'obé  r  pronipteuient  , 
Rispóndere,  replica-  e  ,  rimbeccare,  g.  On  dit, 
qu'un  éeho  répond  ,  pour  dire  ,  qu'il  répète  Ira 
sons,  la  parole.  Rispóndere  ,  ripètere.  §  Répon- 
dre, écrire  à  quelqu'un  de  qui  l'on  a  reçu  une 
lettre,  Rispóndere,  o  far  risposta  ad  una  lèuera. 
§.  Parler  à  ceux  qui  appellent  à  ceux  qui  frap- 
pent il  la  porte.  Rispóndere.  On  vous  appelle, 
que  ne  répondez-vous  ?  Siete  chiamato  ,  perchè 
non  ritpondete?  %■  Réfuter  ,  Rispóndere  ,  confit- 
tare  ,  re/ntare  §.  On  dit  aussi  absolument,  ré- 
pondre ,  pour  dire  ,  soutenir  des  lhe-.es  ,  Far 
una  difesa,  g  Répondre,  avoir  rapport,  avoir  de  la 
proportion,  de  la  conformité.  Rispóndere  ,  corri- 
spóndere, adrguare.  L'aile  droite  de  ce  bâtiment 
ne  répond  pas  à  l'autre  aile;  je  ne  trouve  point 
d'expression  qui  réponde  b  en  à  mon  idée.  §.  Ou 
dit,  que  la  douleur  qu'on  sent  en  quelque  par- 
tie du  corps,  répond  à  me  autre  partie,  pour 
ire  .  que  cette  douleur  >-e  fait  sentir  par  coin- 
munteation  d'une  partie  à  l'autre.  Corrispóndere. 
S-  Aboutir  à  quelque  endroit ,  Rispóndere,  corri- 
spèndere }  guardare,  riuscire,  aver  èsito,  mettr 
capo.  Ces  allées  lépondent  à  ce  grand  bassin. 
g  Vu  dit  ,  que  le  bruit  répond  en  tel  endroit, 
pour  dire,  quii  s'étend  jusque-là,  qu'il  y  retentit^ 
Ribombare,  risonare  ,  farsi  sentire.  §.  Répondre, 
faire  réciproquement  de  son  côté  ce  qu'on 
doit  ,  Corrispóndere  ,  adémpiere  il  suo  dovere. 
§  Tout  répond  à  nos  veux,  à  nos  désirs,  à  no* 
espérances,  c'est-à-dire,  lout  succède,  tout  réus- 
sit selon  nos  souhaits  ,  nos  vœux  ,  nos  espéran- 
ces. Ogni  cosa  corrisponde  a'  nostri  voli,  alle  no- 
stre brame.  <c.  g.  /'.  de  manège.  Ce  cheval  ré- 
pond parfaitement  aux  ailles,  c'est-à-dire,  qu'il  est 
sensible  et  obéissant,  Corrispóndere  agli  ajuti.%.  Ré- 
pondre, être  caution,  et  n-  garant  en  justice,  être 
garant  pour  quelqu'un,  Mallevare,  guarentire;  en- 
trar mallevadore,  sicurtà.  En  ce  sens  il  e^t  neu- 
tre. On  ilil  prov.,  qui  répond  paie,  Chi  è  mal- 
levadore pa%a.  g.  Etre  caution  ,*  être  garant  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose  qui  a  été  commise 
à  notre  garde  ,  qui  nous  a  été  confiée  ,  et  que 
nous  sommes  tenus  de  représenter  ,  Mallevar»  , 
assicurare  ,  guarentire  ,  esser  cauzione,  g.  Etre 
garant  ib'  quelqu'un  ,  de  quelrpic  chose  ;  et 
alors  il  est  encore  neutre  :  Essere  ,  «iiirji  cau- 
zione per  qualcheduno  ,  incaricarsi  di  qualche 
suo  débito  soli'  obbligo  pròprio;  prender  corico 
di  qualcheduno  ,  rispóndere  per  esso  lui.  §.  On 
dit  dans  la  conversation  .  je  vous  en  réponds  , 
pour  dire  ,  je  vous  en  assure,  /')  ve  n'  assicuro, 
ve  ne  rispondo  io.  g.  On  dit  ironiquement  dans 
le  style  (ani.,  je  vom  en  réponds,  y  t'en  répond», 
pour  marquer  qu'on  n'ajoute  point  foi  à  une 
chose  que  l'on  entend  dire  ,  Non  ne  credo 
nulla,  g,  v.  pr.  Se  répondre  ,  repondre  à  soiu 
même,  Rispóndere  a  se  stesso,  g.  v.  léc.  Répondre 
réciproquement  l'un  à  l'autre,    Rispóndersi.  On 

dit,   que   ilcux    ou    plusieurs    chœur»    d«    musique 
se  répondent,  lorsqu'ils  chantent  l'un   apre»  l'autre 

i  alteui.itiveii t  ,      Rispóndersi    alternativamente, 

j      REPONDU,  UE,  part.  V.  son  verbe. 
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REPONDU,  UE,  part.  V.  son  verbe. 

REPONS  (  re-pnn  )  ,  s.  m.  Paroles  ordinaire- 
ment tirées  de  l'Ecriture,  qui  se  disent  ou  se 
chantent  dans  l'office  de  l'église  après  les  leçons 
ou  après  le»  chapitres,  et  que  l'on  répète  et  en- 
tières et  par  parties  ,  Responsôrio  m 
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réflexion,  Considerare  una  cosa  con  mente  posata, 
tranquilla. 

REPOSEE  (r-po-zé)  ,  s.  f.  T.  de  chasse.  Il  se 
dit  du   lieu  où  une  bète  fauve  se  repose,  Covo  ru. 

REPOSER  (r-pô-zè),  v.  a.  Mettre  dans  une  si- 
tuation tranquille  ,  mettre  en  état    de    tranquil- 
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RÉPONSE  (re-pons),  s.  f.  Ce  qu'on  répond  ,  [  lite  ,  Bipolare,  posare  §.  Cette  eau  repose  le 
réplique,  repartie,  Risposta,  rèplica  f.  §.  Onditi  teint,  c'èst-à-dire;  le  rend frais,  Reader -più. fresca, 
prov.,  telle  demande  telle  réponse,  pour  dire  ,  \  più  vivace.  Ce  remède  repose  les  humeurs,  c'est-à- 
que  celui  qui  a  fait  une  demande  sotte,  ridicule,  I  dire,  les  calme,  les  tranquillise,  Calmare,  tran- 
impertinente  ,  s'attire  ordinairement  une  raille-  j  quillare  gli  umori  g.  v.  n.  Reposer  ,  dormir  , 
rie  ,  une  réponse  peu  agréable  ,  Tal  l'  interro-  'i  Dormire  ,  riposarsi  ,  assonnarsi ,  addormentarsi, 
gazione  tal  la  risposta.  g.  Réfutation.  V.  ce  .  §.  H  se  dit  quelquefois  d'un  état  de  repos, 
mot.  §.  Réponse,  lettre  qu'on  écrit  pour  répon-  j  de  tranquillité  ,  Riposare.  g.  Il  se  dit  encore  de 
dre  à  une  lettre,  Risposta  ,  lèttera  in  ris-  j  la  cessation  du  travail,  Riposare,  cessar  dall'o- 
posta  t.  perare.  g.  Laisser  reposer  une  terre  labourable, 

Réponse  ,  réplique ,  repartie  (syn.).    La    ré-    -'■•<■   '     i,  .;,„i,,i..„    ,...„    i  ,„. 

ponse  se  fait  à  une  demande  ou  à  une  question; 
la  réplique  se  fait  à  une  réponse  ou    à    une  re- 


c'est  la  laisser  en  guéret,  en  jachère,  sans  l'ense- 
mencer ,  afin  qu'elle  rapporte  mieux  l'année 
d'après  ,  Lasciar  riposare  un  terreno.  §.   Laisser 

montrance;  la  repartie  se  fait  à  une  raillerie  ou    reposer  un  ouvrage,  le  garder,    le    serrer    pen 

à  un  discourt  offensant.   Le    mot    de    réponse  a     ' 

plus  d'étendue    que  les  deux    autres  ;    celui    de 


rép'ique  a  un  sens  plus  restreint.  Le  mot  de 
repartie  a  une  énergie  particulière  pour  se  dé- 
fendre. La  réponse  doit  être  claire  et  juste  ;  la 
réplique  ,  forte  et  convaincante  ;  la  repartie  vive 
et  prompte,   l'esprit  doit  y  dominer. 


dant  un  certain  temps  sans  le  lire  ,   sans  le  mon 
trer  ,    sans  le  rendre  public ,    afin    de  le  revoir 
après  à  loisir  et   de  sang-froid  ,  Lasciar    riposar 
un'  òpera.    g.    En     parlant    du  lieu  où  l'on  met 
ordinairement    le    Saint-Sacrement ,  oh  dit ,  que 
le    Saint-Sacrement    y    repose  ,  Stare  ,   esser  ri- 
j  posto.    Cela  se  dit  aussi  des  reliques    des  saints  , 
REPONTE,  s.    f.    Nouvelle  ponte  ,  Il  far  m.  |  Riposare  ,  trovarsi,  stare.  g.   En  parlant  du  lieu 
l'uova  un'altra  volta.  !  où    un    homme    est    enterré,  on    dit,    que    son 

REPORIAGE  (  r-por-ta-j)  ,  s.  m.  Redevance  ]  corps  y  repose.  De-là  cette  formule  qu'on  lit 
qui  consiste  en  la  moitié  de  la  dîme.  Vieux  mot  j  sur  quelques  tombes  :  ici  repose...  ou,  ci-dessous 
qui  e»t  peu  en  usage.  Cànone  m.  che  consiste]  repose...  .  Riposare  ,  giacer  morto,  esser  sepolto, 
nella  metà  delle ^  dècime.  I  §    Reposer,  se  dit  aussi   des  liqueurs  qu'on  laisse 

KLPORTE,  EE.  part.  V.  son  verbe.  rasseoir,  afin  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier, 

REPORTER  [i-.por-tè),  v.  a.  Porter  une  chose  j  ce  qu'il  y  a  d'impuretés  tombe  au  fond,  Ripo- 
ou  elle  était  avant  de  l'avoir  apportée,  Ripor-  sare.  g  On  dit  figurément  d'un  homme  agité  de 
tare.  g.  Redire  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu  ail- 'quelque  passion  violente,  qu'il  faut  laisser  re- 
leurs,  Riferire  f  riportare,  g.  v.  pr.  Se  reporter,  I  poser  ses  esprits,  pour  dire,  qu'il  faut  les  lais- 
se transporter  de  nouveau  en  un  lieu.  Portarsi,'  ser  rasseoir,  se  calmer  ,  Calmarsi,  riposare, 
andare  nuovamente  in  qualche  luogo,  g.  Se  trans-  g.  v.  pr.  Se  reposer,  cesser  de  travailler,  d'agir,  d'être 
porter  en  idée,  Purtarsi,  riferirsi  colla  mente.  j  en  mouvement.  Riposarsi,  prender  riposo,  cessar 
REPOS  (  r-pó  )  ,  s.  ni.  Privation,  cessation  de'  dalla  fatica.  §.  fi*.  Se  reposer  sur  quelqu'un, 
mouvement,  Riposo  m.,  rèquie  (.,  riposamenlo  m.  !  c'est  avoir  confiance  en  lui,  Riposarti  sopranno, 
S-  Cessation  de  travail  ,  Riposo  m.,  cessation  f.  i  lasciargli  tutta  la  cura  ,  starsene  a  lui  intiera- 
dal  lavoro,  g.  Quiétude,  tranquillité,  exemption  mente,  g  Gg.  Se  reposer  sur  quelqu'un  de  quel- 
oe   toute  sorte   de   pein 


peine  d'esprit,  Riposo  m.,  pa- 
ce ,  quiete,  tranquillila  f.,  giòlito  ni.  g.  fig.  Re- 
pos public  ,  la  tranquillité  publique  ,  La  pùb- 
blica quiete  f.  §.  Lit  de  repos  ,  petit  lit  où 
l'on  peut  se  reposer  le  jour,  Letticciuolo ,  tet- 
tùccio m.  g.  On  dit  figurément,  dormir  en  re- 
pos sur  une  affaire  ,  pmir  dire  ,  n'en  avoir  au- 
cune inquiéi iule  Ester  tranquillo,  dormir  quie- 
to, non  darsi  affanno  di  checchessia,  g.  On  dit 
figurément,   troubler  le  repos    des  morts,    pour 


les  exhumer  ,    violer    leurs  sépultures      Un    cappella   f.  .tabernàcolo   m. 


le   dit     aussi    pour 
moire  des   morts  ,  contre 


que  affaire,  c'est  se  décharger  sur  lui  de  la  conduite 
d'une  affaire  ,  et  s'assurer  sur  les  soins  qu  il  en 
prendra  ,  s'en  rapporter  à  lui  comme  à  une  per- 
sonne en  qui  1  on  a  une  entière  confiance  ,  Ri- 
posarsi sopra  qualcheduno  ,  starsene  a  lui,  o 
Confidarsi  in   lui  interamente. 

REPOSOIR  (  r-po-zodr  )  ,  s.  m.  Sorte  d'autel 
qu'an  élève  et  qu'on  prépare  dans  les  lieux  où 
la  procession  passe  le  jour  «le  la  Fête-Dieu,  pour 
y  faire  reposer  le    Saint-Sacrement,    Altare   m., 


pai  1er  contre  la  me- 
leur  réputation.  Tur- 
bare il  riposo  ,  la  quiete  de'  morti.  g.  Le  repos 
éternel,  l'état  où  sont  les  âmes  des  bienheureux. 
Et  on  dit  en  ce  sens-là.  prier  pour  le  repos  des 
aines  des   morts:    Pi  effare  per  l'eterno  riposo  dei 


trapassati.   ^ 
S.  li 


Repos, 
riant 


REPOSSÉDÉ  ,  EE  ,  part.   V.  son  verbe 

REPOSSÉDER  ,  v.  a.  Posséder  de  nouveau  , 
encore   une   fois  ,   Posseder  di  nuovo. 

REPOSTAILLE  (r-pos-td-glie),  s.  t.  Vieux  mot 
qui  signifie    réponse,  Risposta  f. 

REPOSTEMKNT  (r-post-man),  adv.  Vieux  mot 


sommeil,   Riposo,  sonno  m.  I  qui  signifie,  en   cachette,  Nascostamente 

»•  "epos,  en  parlant  d'armes  à  feu,  se   dit  de  l'état  j       REPOUS  (r-pà),  s.  m.  T.  de  maçonnerie.  Espèce 

elles  sont,  lorsque  le  chien  n'est  ni  abattu,  ni  |  de  mortier,    qu'on  fait  avec  delà  brique  ,  de   la 

Dans  toutes  ces  acceptions ,  ■  tuile  ,  et  autres  choses  réduites  en  poudre,  qu'on 


bandé,   Fermata  f 


repos  n'a  point  de  pluriel,  g.  On  appelle  ,  re- 
pos  en  poésie ,  la  césure  qui  se  fait  dans  les 
g'ands  vers  après  la  sixième  syllabe,  et  dans  les 
ers  de  dix  ,  à  la    quatrième    syllabe,    Cesura, 


pausa  f.  del  verso.  C'est  aussi  la  pause  qui  se  fait 
dans  les  stances  de  sx  ou  dix  vers,  savoir, 
dans  celles  de  -,ix  ,  après  le  troisième  vers; 
et  dans  celles  de  dix  ,  après  le  quatrième  et 
«Pies  le  septième  vers:  Pàusa  f.  §.  T.  de  peint. 
Masses  dans  lenquelles  les  détails  sont  assez 
peu  exprimés ,  pour  que  l'œil  d.i  spectateur 
"e  t'y  arrête  pas  ,  et  qu'il  se  fixe  plus  aisé- 
ment à  l'endroit  du  tableau  où  se  passe  l'ac- 
t'»>i  principale  ,  Rijjoso  m.  g  T.  d'architecture. 
Palier  d'un  degré,  l'endroit  d'un  escalier  où 
la  suite  des  marches  est  interrompue  par  mie 
espec».  de  plain-pied  propre  a  se  reposer  ,  Pia- 
nerofota  m.   di  scala. 

REPOSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On 
dit  ,  un  teint  reposé  ,  pour  dire  ,  un  teint  qui 
riVst  point  brouillé  ,  et  qui  est  tel  que  les  jeu- 
ne» personnes  ont  accoutumé  de  l'avoir,  quand 
elles  ont  bien  repo-é  I  >  nuit.  Il  ne  se  dit  ^iiére 
qu'en  parlant  des  femmes.  Colorito  fresco  ",  car* 
ttàgioni  fresca  ,  vivace  g.  On  dit,  penser  à  mhh 
ch     - 


mole  avec 


de  la  cb.» 


et  qui  sert  de  ciment  ; 
Spèzie  di  malta,   di  calcina   da  murare. 

RÉI'OUSÉ  ,  ÉE,  part.   V.  son^verbe. 

REPOUSER  (rc-pù-zé),  v.  a.  Epouser  une  se- 
conde  fois ,  Risposare. 

REPOUSSA  BLE  (r-pù-sabl).  adj.  des  d.  g.  Qu'on 
peut  repousser,  susccpt.ble  d'être  repoussé.  Il  est 
peu  usité.  Che  si  può  risplngere,  che  dee  èssere 
rispinto. 

REPOUSSANT,  TE  (  r-pà-san  ,  sant),  adj. 
Respingente,  g.  Qui  inspire  de  l'aversion  ,  du 
dégoût.  Laideur  repoussante,  manières  repous- 
santes ,  objet  repoussant.  Spiacevole  ,  disgusto- 
so ,  rih ut  tante 

REPOUSSÉ.  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REPOUSSEMENl  ( r-pùs -man )  ,  s.  m.  Action 
de  repousser.  Il  ne  se  dit  guère  que  d'une  arme  à 
qui  ,  pour  être  sale    ou  trop  chargée  ,    re- 


feu 


pousse  celui  qui  la  tire.    Spima  ,  rispinta  f. 

REPOUSSER  (r-pù-sé),  v.  a.  Rejeter  ,  ren- 
voyer, Risasplsnere,  sospingere,  scacciare,  esclu- 
dere, g.  Il  signifie  aussi  ,  pousser  quelqu'un,  en 
le  faisant  reculer  avec  quelque  effort  ,  Risospìn- 
gere ,  ributtare  indietro,  g.  Repousser  les  enne- 
mis.   Les  troupes    furent  repouoées  à  la  brèche. 


ose  a  tête  reposée,  pour  due,  y   porter  avec  ;  repousser  à  l'assaut,  repousser  à  l'abordage.   Ri 


splgnere.  §.  On  dit  prov.  et  fig.,  qu'on  a  été  re- 
poussé à  la  barricade,  lorsqn'ayant  fait  quelque 
tentative  pour  obtenir  quelque  chose  ,  on  a  ete 
refusé  ouvertement  ,  Avere  una  ripulsa,  tornare 
colle  trombe  in  sacco.  §.  Repousser  une  injure  , 
s'en  venger,  Mendicarsi.  Repousser  la  calomnie, 
la  réfuter  hautement ,  Far  tacere  la  maldicenza. 
Repousser  la  raillerie,  faire  taire  le  railleur,  le 
réduire  au  silence,  Turar  la  bocca  al  motteggia- 
tore, g  Figurément,  repousser  une  tentation,  une 
mauvaise  pensée,  c'est  la  rejeter  de  son  esprit, 
Rispignere  una  tentazione ,  ec.  §■  On  dit  d'un 
ressort  ,  qu'il  repousse  trop  ,  qu'il  ne  repousse 
pas  assez  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  trop,  ou  trop  peu 
de  force.  Il  est  neutre.  Aver  troppa  ,  o  troppo 
poca  forza,  g  On  dit  d'une  arme  à  feu,  qu'elle 
repousse,  pour  dire,  que  la  crosse  donne  rude- 
ment contre  l'épaule  de  celui  qui  tire  ,  Rispin- 
gere, g.  v.  n.  Repousser  ,  en  parlant  des  plan- 
tes ,  etc.  ,  pousser  de  nouveau  ,  Rigermoglia- 
re ,  riméttere  ,  tornare  ,  surger  di  nuovo,  g.  On 
dit,  qu'un  arbre,  nr%  plante,  etc.,  a  repoussé  de 
plus  belles,  branches  ,  de  nouvelles  feuilles  ,  ete. 
En  ce  sens    il  est  actif.    Riméttere. 

REPOUSSOIR  (r-pù-sodr),s.  m.  Cheville  de  fer 
qui  sert  à  faire  sortir  une  autre  cheville  de  fer 
ou  de  bois  ,  Caccialojo  m.  g.  Les  dentistes  ont 
un  repoussoir  pour  arracher  les  chicots.  Les  chi- 
rurgiens ont  aussi  un  repoussoir  ,  qu'ils  introdui- 
sent dans  l'ésophage  ,  pour  repousser  les  corps 
étrangers  qui  y  sont  engagés.  Depressore  m. 
g.  Repoussoir,  se  dit  aussi  d'une  cheville  de  fer 
l  aillée  en  pointe,  à  l'usage  des  maréchaux,  qui 
s'en  servent  pour  nettoyer  les  trous  ou  étampu- 
res  de  fer,  des  paillettes  qui  peuvent  y  être  res- 
tées, ou  pour  repousser  des  clous  mal  broches, 
ou  les  pointes  de  ces  clous  qui  demeurent  fichées 
dans  le  pied.  V.  Retraite.  Plusieurs  auties  ou- 
vriers se  servent  aussi  de  repoussoirs,  g.  T.  de 
peint.  Les  peintres  nomment  repoussoirs  ,  des 
objets  vigoureux  de  couleur  ou  très-ombiés,  qu'on 
place  sur  le  devant  d'un  tableau,  pour  faire  pa- 
raitie  les  autres  objets  plus  éloignés,  Pitture  ri- 
cacciate f    pi 

RÉPRÉHENSIBLE  (  re-pre-an-sibl  ) ,  adj.  Jdes 
d.  g.  Qui  mérite  répiéhension,  qui  est  digne  de 
blâme.  Riprensibile,  biasimévole,  vituperèvole,  ri- 
prentlè"ole 

RÉPRÉHENSIF,  1VE  {re-pre-an-sif  siv),  adj. 
Qui   lépnm.inde  ,  qui  reprend,  Riprensivo. 

RF.PKÉIIENSION  (re-pre-an-si-on),  s.  f.  Répri- 
mande, blâme,  correction  ,  Riprensione  t  ,  btàsi- 
mo,  rimpròvero  m  ,  appuntatura  t.,  rabbuffo  m., 
sciacquala   t.,   rimbrotto    ni. 

REPRENDRE  (r-prandr),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prendre).  Prendre  de  nouveau  ce  qu'on  avait 
Vendu,  donné  ,  engagé,  abandonné  ,  perdu  ,  ren- 
voyé, etc.,  Jiip  entière,  prèndere  di  nuovo,  rico- 
minciare, riassumere]  reassùmere,  ripigliare,  g.  fig. 
Pieprendi  e  le  de, sin,  c'est  regagner  l'avantage  qu'on 
avait  perdu,  Riacquistare  U  vantàggio,  g.  Repren- 
dre, saisir  de  nouveau  ce  qui  s'est  échappé.  Ripren- 
dere, afferrar  di  nuovo,  g.  On  dit,  que  le  rhume,  la 
fièvre,  ou  quelque  autre  maladie  a  reprisa  quel- 
qu'un, pour  ilire,  qu'elle  lui  est  revenue,  qu'elle 
lui  a  pris  de  nouveau.  En  ce  sens  il  est  neutre; 
et  dans  le  même  sens  il  est  aussi  quelquefois 
actif,  comme  dans  cette  phrase:  la  goutte,  la 
fièvre  l'a  repris.  Tornare;  esser  di  nuovo  assa- 
li o,  attaccato  da  un  qualche  male.  g.  Reprendre, 
continuer  ce  qui  avait  élé  interrompu,  Ripigliare^ 
riprendere,  proseguire,  continuare,  g.  Reprendre 
une  chose,  une  histoire  de  plus  haut,  c'est 
la  raconter  en  la  commençant  d'un  temps  plus 
éloigné  ,  pour  rendre  la  narration  plus  claire  , 
pour  mieux  éclaircir  le  fait  ,  Prèndere  un  rac- 
conto dal  principio;  ricominciar  un  racconto  , 
|  una  s'ória  da  più  lontano.  §..  Lorsque  celui 
qui  rapporte  une  conversation  ,  fait  parler  l'un 
des  interlocuteurs,  il  se  sert  de  ces  mots,  reprit- 
il,  il  reprit,  pour  dire,  répliqua-t-il ,  il  répliqua, 
Soggiunse  egli,  rispose  egli.  g.  On  dit  au  palais, 
reprendre  une  instance,  pour  dire,  continuer  avec 
une  nouvelle  partie  un  procès  commencé  avec 
une  autre,  et  qui  avait  été  interrompu  par  mort 
ou  autrement  ,  Continuare  ,  proseguire,  g.  Re- 
prendre ses  forces  ,  les  rétablir  ;  reprendre  cou- 
rage, se  ranimer  ;  reprendre  ses  esprits  ,  revenir 
d'un  état  d'étonnement ,  de  trouble,  ou  de  fai- 
blesse; reprendre  son  haleine  ,  se  reposer,  pour 
se  mettre  en  état  de  recommencer  à  parler,  à 
marcher,  etc.:  Ripigliare,  riprendere,  ricuperate. 


ijao 


KKP 


•-.il  coràggio,  ec.  Ç  On 

,  rendre   un   mur   «ou»   ouvre,    paix 

(i.ivrr.   pour  dire  .    rebâtit   les    fondements   d'un 

mur.  m  •outeoaal  le  rc-ic    de    iil  Gce  pu  <lo 

.il  b'  .cjre  .   restaurar*    le  fondamenta 

*..  On  lit  lum  ,  reprendra  une  toile,  une  étoffe, 

Uli   h*«   Je   soie  ,  «le    lune,   de   colon  ,   pour   dire  . 
re,  le»  r.ioeommo  1er,  liic.tcirc, risarcire. 
§.  Reprendrai  réprimaoder ,  corriger    quelqu'un 
1  ■  >  parole*,  pour  quelque  chose  qu'on  protoni. 

qu'il     .1   i  il    "h    ,lit     nnl-a-propos ,    Riprende»  e  . 
.   re.  corrèggere,  ammonir  biasimando,  ram- 
;  e.  far  un  a. tuo.   g     Reprendre,  se   prend 

l'iur  trouvri    i  redire  à  quelque  ouvrage, 
<  |ner  ,    Riprender*  ,     biasimare  ,    censurare  , 

,.  Il  te  dit  encore,  au  neutre,  des  arbres, 
d<  -  plinlrt  qui,  etani  transplantera,  prennent  ra- 
cine de  nouveau.  On  le  dit  aussi  des  greffes. 
.'   •  i  .aie  di  nuovo,  rinverdire,  rimét- 

tere ,  appigliarsi ,  alle/ìcare.  §,  T.  de  manège, 
Reprrnlte,  M  dit  aussi  neoiralement  ,  pour  si- 
gnitirr  l'arti  u  |ue  fait  le  r  val  en  ersi  .ni  au 
galop  d'eotaunei  avec  la  même  [ambe,  et  cn 
entamant  avec  l'autre.  Cela  l'appelle  au-si,  changer 
de  pied.  Mutare  il  passo,  g  v.  pr.  Se  repren- 
die.  se  rejoindre,  en  pirlant  des  blessures,  des 
ch.iirs  qui  ont  été  coupées,  ouvertes,  séparées, 
Jiammai minarsi  ,  ricongiiigncrsi.  g.  Se  reprendre, 
*e  corriger,  se  rétracter  de  quelque  chose  qu'on 
a  dit  roal-j-propus  ,  ou  sans  intention  ,  Riprén- 
Corrèggei  «i  ,  ritrattarsi. 
REPRENEUR  ('■•pr-ncur).  s.  m.  Qui  trouve  à 
redire  à  tout.  Il  est  hai.  Criticatole  ,  censore, 
Correttore  di  stampe  vècchie   m. 

RI  PRÉSAILLE  (r-pre-*d-glù),  a  f.  Il  n'est  guè- 
re d'usage  qu'au  pluriel.  Prise  ,  butin  que  l'on 
fait  sur  les  étrangers  avec  lesquels  on  n'est  pas 
en  guêtre  ,  pour  s'indemniser  de  ce  qu'ils  ont 
pm  sur  nous,  du  dommage  qu'ils  nous  ont  causé, 
Ruppi  esagita  f.  Quelques-uns  disent  ,  une  repre- 
nante ,  par  représaille.  g-  *-e  qu'on  fait  pour  se 
venger  d"s  ennemis  qui  ont  violé  le  droit  de  la 
guerre,  Rappresàglia  f.  g  fig.  User  de  représail- 
les. c'e>t  repous-er  une  injure  par  une  autre  injure, 
une  raillerie  par  une  autre  raillerie,  etc.,  Va- 
lersi del  diritto  di  rappresàglia,  rendendo  ingiù- 
ria per  ingiùria,  ec. 

REPRÉSENTANT  (r-pre-san-tan),  s.  m.  Celui 
qui,  dans  certaines  cérémonies  publiques ,  re- 
présente un  de  celli  qui  auraient  droit  d'y  faire 
quelque  fonction.  Représentante  m.  g.  adj.  niasc. 
M  nu  1res  rejiré  .entants,  les  a  m  lu»  ad  ours  qui  re  pi  é- 
•entent  lei  souverains  par  qui  ils  sont  envoyés  , 
Ambasciatimi  ,  o  sia  ministri  rappresentanti  la 
persona  di  sovrano.  g.  représentant,  «e  dit  aussi 
de  celui  qui  cal  appelé  a  une  succession  ,  du 
chef  d'une  personne  prédécédée  ,  dont  il  exer- 
ce le»  droits,  Rappresentante  m.  §.  Il  se  dit 
aussi  de  ceux  qui  ont  le  droit  des  héritier*,  par 
k/ente,   échange  ou   autrement,  Rappresentante  m. 

REPRÉSE  N  l'A  I  IF,  IVE  (r-pre-zanla-tif  tiv), 
adj.  Qui  représente,  Il  ne  se  dit  que  des  choses, 
et  non  des  pei  sonnes.  Rappresentativo ,  atto  a 
rappresentare.  g.  Gouvernement  représentatif, 
celui  dan»  lequel  l'autorité  souveraine  est  exercée 
au  nom  du  peuple,  p*r  des  représentants  ou  dé- 
1  élu»   par   lui  ,   Govtrno  rappresentativo. 

REPRÉSENTATION  (r-prc-zan-ta-si-on),  s.  f. 
Exhibition,  exposition  devant  le,  yeux  ,  Presen- 
tazione i.  g.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses 
qu'on  repré  ente,  soit  par  la  peinture,  la  sculptu- 
re ,  la  gravure  ,  soit  par  le  discouru  ,  flap- 
prêt  f  ila- 1  MM  .  lappresenlanza  ,  immàgine,  figu- 
ra f  g.  L'action  par  laquelle  les  comédiens  repré- 
tentent  de»  pièces  de  théâtre,  Rappresentazione  f. 
j;  Remontrance  respeetnense,  Rimoiirarua  f.  5-  Z*< 

ttc  junpi  uilencc  II  se  dit  cn  parlant  de  ceux  qui 
i  'iC.rct.iion,  comme  représentant  ce- 

lui dont  lit  exercent  les  droit»  ,  Rappresentazio- 
ni f.  l'iren  del  dint'o  di  succedei  e  a  qualchc- 
duHC  dal  rn'it'i  il.l  prcdrj'unto  ,  per  essere  am- 
mali fia  tutti  coloro  cite  lo  rappresentano,  alla 
tua  parte  e  porzione  ,  come  se  J"ise  in  vita  ,  e 
I  le  opportune  graduazioni.  Questo  duino 
.  a    feconda  delle    lince  e  dei    gradi  di     pa- 

rtatela. [',  I.» 'prò',,  i.lalion,  te  dit  au>«i  ibiolu- 
■arot,  d'une  forme  de  ceroni)  sur  laquelle  on 
étend  no  di  in  mortuaire,  Cala/ateo,  o  mortò- 
rio ni  |  Ou  dit  aussi  il  un  liomme  grand,  bien 
I  '  ,  qui  ì  bornie  ionio  ,  c'est  un  homme  d'uno 
bel  repri  m, talion,  Uomo  di  bell'aspetto,  di 
bella  presenza. 


RrEF 

REPRÉSENTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REPRESENTER  [r-pr^aan-ti),  \.  a.  Exhiber, 
exposer  devant  les  yeux,  A '/'presentare  ,  presen- 
ta- .  .  mostrare,  mettere  avanti  agli  occhi,  espor- 
\re.  g.  /'.  de  piai,  Représenter  quelqu'un,  c'est  le 
faire  comparaître  personnellement,  le  remettre  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  l'avaient  confié  à  notre 
{arde  .  Por  comparire  personalmen'e  in  giudizio. 
Il  se  dit  aussi  des  choses.  On  l'a  condamné  à 
représenter  les  effets  qu'on  avait  mis  en  dépôt 
entie  ses  mains.  Appresentart,  metter  fuori,  re- 
stituire g.  Représenter,  mettre  dans  l'esprit  dans 
l'idée,  rappeler  le  souvenir  d'une  personne,  d'une 
chose,  llappresenlare ,  figurare  ,  destar  l'idèa; 
richiamar  ulta  mente,  allo  spirito.  g.  Représenter, 
élie  le  type,  la  figure  de  quelque  chose,  Rap- 
presentare,  figurare  ;  esser  il  tipo  ,  la  figura  di 
qualche  cosa.  g.  Figurer  par  le  pinceau,  par  le 
ciseau  ,  par  le  burin,  etc.  Cola  est  représenté  au 
naturel  ;  ce  tableau  représente  une  nativité;  l'es- 
tampe représente  une  Sainte  Famille,  /lappi  esen- 
tare, figurare,  rapporare.  §.  Exprimer  par  le  ré- 
cit, p<r  le  discours,  Ilappresentare ,  esprimere 
al  rivo.  g.  Imiter  par  l'action  et  par  le  discours, 
et  il  se  dit  particulièrement  des  comédiens,  Rap- 
presentare, imitare,  g.  On  dit,  que  les  ambassa- 
deurs représentent  les  souverainsqui  les  envoient, 
pour  dire  ,  qu'ils  tiennent  en  quelque  façon  la 
place  des  puissances  qui  les  envoient ,  Rappre- 
sentare la  persona  del  sovrano.  On  dit  dans 
le  même  sens,  qu'un  vice-roi,  qu'un  gouverneur 
de  province  représente  le  roi,  le  prince  dont  il 
exerce  le  pouvoir.  §.  On  dit  aussi  d'un  homme 
chargé  d'une  procuration  spéciale  ,  pour  faire 
quoique  chose  au  nom  d'un  autre  ,  soit  prince  , 
soit  particulier,  qu'il  représente  celui  dont  il  a 
'procuration,  dont  il  a  le  pouvoir,  Rappresenta- 
re ,  tener  le  veci ,  il  luogo  d'  un  altro  ,  farla 
I  da  procuratore  speciale,  g.  Représenter,  se  dit 
'  encore  des  héritiers  qui  sont  reçus  à  recueillir 
ou  à  partager  une  succession  comme  étant  à  la 
•  place  de  ceux  dont  ils  tirent  originairement  leur 
j  droit,  Rappresentare.  §.  Représenter,  signifie  aussi, 
remontrer.  V.  ce  veibe.  §.  Représentera  dit  aussi 
de  ceux  qui  dans  certaines  cérémonies  publi- 
ques ,  font  des  fonctions  à  la  place  et  au  nom 
des  personnes  qui  auraient  droit  de  les  faire,  si 
elles  étaient  présentes  ,  Rappresentare  ,  tener  le 
veci.  §.  v.  n.  En  parlant  d'une  personne  consti- 
tuée en  dignité  ,  et  qui  sait  se  faire  respecter  , 
et  faire  respecter  sa  place  ,  en  conservant  une 
gravité  convenable  lorsqu'elle  en  remplit  les 
fonctions,  on  dit,  que  c'est  un  homme  qui  re- 
présente bien  ,  qui  représente  avec  dignité.  On 
le  dit  encore  pour  signifier,  qu'il  tient  table  ou- 
verte ,  qu'il  reçoit  beaucoup  de  monde ,  et 
que  par  une  grande  dépense,  il  fait  noblement 
les  honneurs  de  sa  place.  On  le  dit  aussi  d'un 
homme  de  qualité  qui  a  un  grand  air  ,  et  qui 
fait  une  grande  dépense  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  de 
fonction  particulière.  Saper  fare  buona  figura  , 
méttere  tàvola ,  vivere  splendidamente.  §.  v.  pr. 
Se  représenter,  se  présenter  de  nouveau  ,  Rap- 
presentarsi di  nuovo,  g-  2™«  de  prat.  On  dit, 
qu'un  homme  est  obligé  de  se  représenter ,  pour 
dire,  qu'il  est  obligé  de  comparaître  personnel- 
lement en  justice,  ou  de  se  remettre  au  même 
état  où  il  était  lorsqu'il  a  été  élargi,  Comparire 
personalmente  ,  presentarsi  in  giudizio,  g.  On  dit 
ainsi,  se  représenter,  pour  dire,  se  mettre  dans 
l'esprit,  dans  l'idée,  se  rappeler  le  souvenir 
d'une  personne  ,  d'une  chose  ,  s'imaginer  ,  7i<i/;- 
presentarsi ,  richiamar  alla  mento,  figurarsi,  im- 
maginarsi. 

Représenter,  remontrer  (»yn.).  Représenter  , 
c'est  exposer ,  avec  douceur  ou  modestie  ,  des 
motifs  ou  des  raisons  pour  faire  changer  d'opi- 
nion, de  dessein,  de  conduite;  remontrer,  c'est 
exposer,  avec  plus  ou  moins  de  force,  les  de- 
voirs et  les  obligations  pour  détourner  d'une 
faute  et  ramener  d'une  erreur.  La  re/irésenla- 
lion  tend  à  oolairor;  elle  ne  suppose  qu'un  dan- 
ger ,  un  inconvénient  ,  un  mal  à  craindre.  La 
remontrance  tend  à  corriger;  elle  suppose  un 
tort,  "ne  action  mauvaise,  un  acte  répréhcnsible. 
RÉPRESSIF,  IVE  (rc-prè-sif,  siv),  adj.  Qui 
réprime,  'Vie  reprime, 

REPRESSION  (re-prè-si-on),  ».  f.  Action  de 
1 1- 1 . 1 1  n  ■  '  ■  .   Repressioni  (.,  il  reprimere  m. 
Ul-rU  I  E  .  I-''-.  part.  V.  son  verbe. 
REPRE  I  Ëfl  (r-pre-lé),  v.  a.  Piétcr  de  nouveau, 
1  Rijircstare. 


RI'.P 

REPRIÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REfM'ilKR  (r-pri-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Prier  une  seconde  fois ,  ou  prier  à  son 
tour  eout   par  qui  on  a  été  prié.  Ripregare. 

REPRIMABLE  {re-pri-mabl  )  .  adj.  des  d.  g. 
Qui   doit,  ou  qui   peut  être   réprimé,  Reprimibilé. 

RÉPRIMANDE  (re-pri-mand),  s.  f.  Répréhen- 
sion ,  correction  faite  avec  autorité  ,  Riprensio' 
ne  (.,  rimpròvero  ta.,  bravata,  gridala,  sbriglia' 
tura  (.,  rimprovcramento  ,  rinfacciamento  m.  , 
rammnnzina,  ramanzina  (.,  rammauzo.  rabbuffo  as. 

RÉPRIMANDÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

RÉPRIMANDER  (  re-pri-man-dè  ) I,  v.  a.  Re- 
prendre  quelqu'un  avec  autorité  ,  lui  reprocher 
sa  faute,  Riprendere,  sgridare,  bravare,  ripigliare, 
rampognare,  garrire;  far  una  ripassata,  un  rab- 
buffo.   V.  Reprendre. 

RÉPRIMANT,  TE,  adj.  Qui  réprime,  Repri- 
menti'. 

RÉPRIMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉPRIMER  (rc-pri-mè) ,  v.  a.  Rabaisser,  ra- 
battre ,  empêcher  de  faire  du  progrès.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  en  morale.  Reprimere  ,  rin- 
tuzzare ,  raffrenare  ,  frenare ,  contenere,  tenere 
a   segno. 

RÉPRIS,  ISE  {r-pri,  r-priz),  part.  Ripreso,  ec. 
V.  son  yerbe.  §.  On  dit,  qu'un  homme  a  été 
repris  de  justice,  pour  dire,  qu'il  a  été  puni  ou 
réprimandé  par  justice,  qu  il  a  été  condamné  à 
une  peine  afUictive  ou  infamante,  Uomo  diffamato 
per  via  di  pena  afflittiva. 

REPRISE  (r-priz),  s.  f.  Continuation  de  ce  qui 
a  été  interrompu.  On  dit  en  ce  sens,  la  reprise 
d'un  procès  ;  assigner  en  reprise  d'instance.  Ri- 
presa, continuazione  i.,  proseguimento  m.  §.  Se- 
conde partie  d'un  couplet,  d'un  air,  d'une  chan- 
son ,  Ripresa  f.  §.  T.  de  finances.  Ce  que  le 
comptable  emploie  en  dépense  dans  la  fin  de 
son  compte,  parce  qu'il  l'a  employé  en  recette, 
quoiqu'il  ne  l'eût  pas  reçu,  Ripresa  f.  §.  T.  de 
Jeu.  Partie  qui  est  d'un  certain  nombre  de  coups 
limités,  Ripresa  f.  §■  Au  lansquenet,  on  appelle 
cartes  de  reprise  ,  les  cartes  que  prennent  les 
coupeurs  après  que  leur  première  carte  a  été 
faite,  CartaL  che  si  riprende,  g.  T.  d'archi, ecture. 
Réparation  qu'on  fait  à  un  mur  dont  on  rebâtit 
les  fondements  par  dessous  œuvre  ,  Riparo  m. 
d'una  muràglia,  cominciato  dalle  fondamenta. 
g.  Reprise,  se  dit  encoie  en  parlant  d'une 
étoffe,  d'une  dentelle,  qui  ayant  été  déchirée,  a 
été  raccommodée  ,  Rassettatura  f.  §.  T.  de  pra- 
tique. Oo  appelle  reprises,  ce  que  les  veuves, 
les  enfants  doivent  reprendre  sur  une  succession 
avant  toutes  choses,  CVò  che  le  védove  e  i  figliuoli 
prèndono  dall'  eredità  prima  d'  ogni  altra  per- 
sona, g.  Reprise  d'instance  ,  Atto  in.  con  cui  si 
riprende  la  continuazione  d'un  processo.  §.  T.  de 
marine.  Reprise,  vaisseau  qui  avait  été  pris  par  les 
ennemis,  et  qui  a  été  repris  par  la  nation  sur  la- 
quelle il  avait  été  pris,  Preda  f.  ritolta  al  nemico. 
g.  Reprise  ,  est  aussi  le  terme  dont  on  se  sert 
dans  les  manèges  ,  pour  exprimer  chaque  leçon 
donnée  au  cavalier  ou  au  cheval  ,  et  après  la- 
quelle ils  se  reposent  ,  Ripresa  f.  g.  Reprise,  ou 
téléphium  ,  plante  dont  les  tiges  et  les  feuilles 
approchent  de  celles  du  pourpier.  Elle  est  de- 
tersive, astringente  et  vulnéraire.   Telèfto  m. 

REPRISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REPRISER  (r-pri-zè),  v.  a.  Faire  une  seconde 
prisée,    Apprezzare  di  nuovo. 

RÉPROBATION  (rt-pro-ba-si-on),  s.  f.  L'action 
de  réprouver.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  ceux 
que  Dieu  à  réprouvés.  Riprovazione  ,  riprot'agio- 
ne,  reprobazionc  f. 

REPROCHABLE  (rpro-sciabl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Digne  d'être  reproché  ,  Biasimévole,  vituperèvole; 
degno  di  biàsimo  ,  di  rimpròvero,  g.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  des  témoins  suspects  qui  peu- 
vent être  récusés  ,  Testimònio  sospetto  che  può 
èstere  ricusato. 

REPROCHE  (r-pro-sc),  s.  m.  Ce  qu'on  objecte 
à  une  personne  ,  ce  qu'on  lui  remet  devant  les 
yeux  pour  lui  faire  honte  ,  Rimpròvero  ,  rinfac- 
ciamento, rimproveramento,  rimproverio,  rimbrot- 
to, biàsimo  m.,  espi  obrazione  t.  g.  Sans  reproche, 
se  dit  prov.  pour  signifier  ,  sans  prétendre  faire 
de  reproche  ,  Senza  rimpròvero,  g.  Homme 
6ans  reproche,  un  homme  à  qui  on  ne  peut  rien 
reprocher ,  Uomo  irreprensibile  m.  §.  On  ap- 
pelle au  palais,  reproches,  les  raisons  qu'on  pro- 
duit pour  récuser  des  témoins.  Ragioni  f.p\., 
motivi  m.  pi.  da  allegare  per  sospetto  un  testimònio. 


REP 

REPROCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REPROCHER,  {r-pro-scè  ),  v.  a.  Objectera 
quelqu'un  une  chose  qu'on  croit  devoir  lui  faire 
honte  ,  Rimproverare,  rinfacciare,  opporre.  g.  Re- 
procher un  plaisir,  un  bienfait,  c'est  remettre  devant 
les  yeux  un  bienfait  ,  un  plaisir  à  celui  qui  les 
a  reçus,  comme  l'accusant  de  les  avoir  oublies. 
Rimproverare.  g.  T.  de  procédure.  On  dit  ,  re- 
procher des  témoins  ,  quand  une  partie  ,  un  ac- 
cusé allègue  des  raisons  pour  récuser  des  té- 
moins ,'  comme  n'étant  pas  croyables  ni  receva- 
bles  à  déposer  contre  lui ,  Ricusare,  allegare  per 
sospetto  un   testimònio. 

REPRO  DUC  I  IBILITÉ  (  r-pro-duc-ti-bi-li-té  )  , 
s.  f.  T.  de  physique.  Faculté  d'être  reproduit. 
La  reproductibilité  des  êtres.  Riproducibilità,  fa- 
coltà f.  d'essere  riprodotto.  , 

REPRODUCTIBLE  (r-pro-duc-tibl) ,  adj.  des 
d.  g.  Susceptible  d'être  reproduit,  Riproducibile. 
REPRODUCTION  (r-pro-duc-si-on),  s.  f.  Action 
par  laquelle  les  êtres  vivants  sont  reproduits , 
Riproduzione,  rigenerazione  f.  §  T.  de  botanique. 
Il  se  dit  à  l'égard  des  nouvelles  tiges  que  des 
racines  repoussent  chaque  année,  et  aussi  à 
l'égard  des  rejets  que  produisent  des  arbies  cou- 
pés jusque  sur  leurs  racines  :  ces  reproductions 
sont  les  unes  naturelles ,  les  autres  forcées.  II 
se  dit  aussi  du  renouvellement  des  plantes  qui 
se  fait  par  Je  moyen  de  leurs  semences.  Ri- 
produzione f.  g.  Dans  les  animaux  ,  on  appelle 
reproduction,  les  nouvelles  parties  qui  succèdent 
à  celles  qui  ont  été  arrachées.  Telles  sont  les 
pattes  chez  lesécrevisses,  la  queue  des  lézards,  etc. 
Riproduzione  f. 

REPRODUIRE  (r-pro-duir),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Réduire).  Produire  de  nouveau  ,  Mi' 
produrre,  g.  v.  pr.  Se  reproduire,  renouveler  son 
espèce  par  la  reproduction  ,  Riprodursi  ,  mttlti- 
plicare.  §.  Se  montrer,  se  présenter  de  nou- 
veau ,  Farai  vedere  ,  mostrarsi  un'  altra  volta. 
Se  reproduire  dans  le  monde  ,  Tornare  a,  fre- 
quentar le  brigate. 

REPRODUIT,  ITE,  part.  V.  son  verbe. 
REPROMETTRE  (r-pro-mètr),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Mettre).  Promettre  de  nouveau  ,  Ripro- 
méttere. 

REPROMIS,  ISE  (r-pro-mî,  miz),  part.  V.  son 
Verbe  ,  Repromettre. 

REPROMISSION  (r-pro-mi-si-on)  ,  s.  f.  T.  de 
V Ecriture.  Espérance  ,  attente  des  biens  futurs  , 
Ripromissione  f. 

RÉPROUVÉ,  ÉE,part.  V.  son  veibe.  g.  adj.  On 
dit,  abandonner  quelqu'un  à  son  sens  réprouvé, 
pour  dire  ,  le  laisser  dans  l'erreur,  à  cause  de 
son  obstination  ,  Lasciar  uno  nel  suo  errore. 
g.  On  appelle,  réprouvés,  au  subst.  masc,  ceux 
que  Dieu  a  rejeté*  et  maudits,  Riprovalo ,  dan- 
nato ,  prescilo  m.  g.  On  dit  d'un  homme  qui  a 
quelque  chose  de  funeste  dans  la  physionomie, 
u'il  a  un  visage  de  réprouvé,  Egli  ha  unajàccia 
'a  riprovalo. 

RÉPROUVER  (rep-rà-vé) »  v.  a.  Rejeter  une 
chose,  la  désapprouver,  la  condamner,  Riprovare, 
rifiutare,  disapprovare.  g.  On  le  dit  en  théolo- 
gie, par  opposition  à  prédestiner.  Dieu  réprouva 
S.nil  a  cause  de  sa  désobéissance;  ceux  que  Dieu  a 
réprouvés  sont  réprouvés  de  toute  éternité.  Ri- 
provare, reprobare. 

REP  I  ILE  (rep-til),  atlj.  des  d.  g.  Qui  rampe, 
qui  se  traîne  sur  le  ventre,  Rèttile,  g.  Il  est  plus 
ordinairement  subst.  masc,  et  alors  sous  ce  nom 
on  comprend  non  seulement  tous  les  animaux 
qui  n'ont  point  de  pieds,  et  qui  rampent  effecti- 
vement ,  mais  généralement  aussi  tous  ceux  qui 
ont  les  pieds  si  courts  qu'ils  semblent  se  traîner 
sur  le  ventre.  Dans  la  première  acception  ,  on 
dit  proprement  ,  que  le  serpent  est  un  reptile  , 
que  le  ver  est  un  reptile  ;  et  dans  la  seconde  ( 
on  dit.  aussi  d'un  lézard  ,  que  c'est  un  reptile. 
Rèttile  m. 

REPU,  UE  (r-pu)  ,  part.  V.  son  verbe,  Re- 
paître. 

RÉPUBLICAIN,  AINE  (.re-pu-bli-chèn,  chè-n), 
adj.  Qui  appartient  à  la  république  .  Repubbli- 
cano ,  di  repùbblica.  g.  Il  est  an-si  «ubai.,  et  si- 
gnifie, celui,  celle  qui  aime,  qui  favorise  le  gou- 
vernement lépublicain,  RepubùUcanïe  m,  replïb- 
blicliista  m.  et   f. 

RÉPUBLICANISÉ,  ÉE,   part.  V.  son   ve.be. 
I.KPUliLICANISKK   (re-pu-bli-ca-ni-zé)  ,    v.  a. 
Rendre  républicain,  faire  adopter  un  gouverne- 
ment républicain  ,  ériger  uu  pays  en  république, 
VOL.    I 
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f  Rèndere   repubblicano  ,    stabilire    il   governo   re- 
pubblicano. 

!      RÉPUBLICANISME  (re-pu-bli-ca-nizm) ,  s.  m. 
I  Vertu,  qualité,  système,  opinion  des  républicains, 
! Repubblicanismo  ,  caràttere  del  repubblicano,  si- 
stema repubblicano  m. 

REPHBLICOLE  (re-pu-bli-col),  s.  et  adj.  des  d. 
g.  Qui  hab  te  le  territoire  d'une  tépublique.  Re- 
pubblicola,  abitante  d'  una  repùbblica. 

RÉPUBLIQUE  (re-pu-blich),s.i. Tout  état  libre 
gouverné  par  plusieurs,  Repùbblica,  repùblica  f.  §  Il 
se  prend  quelquefois  pour  toute  sorte  d'état  , 
de  gouvernement.  Biais  en  ce  sens  on  dit  mieux 
aujourd'hui,  gouvernement,  état,  etc.;  les  néolo- 
gues  disent,  la  chose  publique.  Repùbblica  (.,  go- 
verno ,  impèrio  ,  stato  rn.  g.  On  appelle  fjg.,  la 
république  des  lettres,  les  gens  de  lettres  en  gé- 
néral, considérés  comme  s'ils  faisaient  un  corps, 
Repùbblica  letterària  f.  g.  On  dit  fig.,  d'une  fa- 
mille, d'une  communauté  ,  d'une  société  nom- 
breuse, que  c'est  une  petite  république.  On  le 
dit  de  même  d'une  maison  où  il  y  a  grand  nom- 
bre  de   ménages.  E  una  piccola  repùbblica. 

REPUCE,  s.  m.  Espèce  de  collet  pour  pren- 
dre des  oiseaux  ,  Lacciuolo  ,  calàppio  in.  da  pi- 
gliare uccelli. 

RÉPUDIAI  ION  (re-pu-di-a-si-on),  s.  f.  Action 
de  répudier,  Ripùdio,  repudio  m.  §.  Répudiation 
de  succession,  L'azione  f.  del  ripudiare  l'eredità. 
V.   Renonciation, 

RÉPUDIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉPUDIER  (re-pu-di-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Renvoyer  sa  femme,  lui  déclarer  qu'on 
fait  divorce  avec  elle,  Ripudiare,  repudiare.  g.  '/'. 
de  droit.  Répudier  une  succession  ,  y  renoncer, 
Rinunziare  a  un'  eredità. 

REPUE  (r-pu),  s.  f.  Repas.  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part ,  et  en  parlant  des  écornifleurs. 
V.  Repas. 

RÉPUGNANCE  (re-pu-gnans),  s.  f.  Opposition, 
sorte  d'aversion  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque 
chose,  à  faire  quelque  chose,  Ripugnanza,  repu- 
gnanza,  avversione  ,  antipatia  f.  g  Avoir  de  la 
répugnance ,  montrer  de  la  répugnance  ,  Mo- 
strarsi schifo  di .  .  .  J'ai  de  la  répugnance  pour 
cela.  L'animo  abbonisce  da  questo. 

RÉPUGNANT,  TE  (  rc-pu-gnan  ,  gnant), 
adj.  Contraire  ,  opposé  ,  Ripugnante  ,  contràrio  , 
opposto. 

RÉPUGNER  (re-pu.gné) ,  v.  n.  Être  en  quel- 
que façon  contraire  ,  ne  s'accorder  pas  ,  Ripu- 
gnare, repugnare ,  ostare,  opporsi,  contrariare  , 
antipaiizzare.  g.  On  dit  aussi  absolument,  cela 
répugne  ,  il  y  a  quelque  chose  dans  ce  qu'il  dit, 
qui  répugne,  pour  dire,  cela  se  contredit,  il  y 
a  quelque  chose  qui  se  contredit  ,  Ripugnare  , 
portar  conti  addizione.  g.  Cela  me  répugne  ,  si- 
gnifie ,  j'ui  de  l'aversion,  de  la  répugnance  pour 
cela  ,  Io  Ito  della  ripugnanza  per  quella  cosa. 

Quelques-uns  disent  activement,   je  répugne 
la   manne,   le  séné;   c'est  un  gasconisme. 

REPULLULER  (re-pu-lu-lé),  v.  n.  Renaître  en 
quantité,  au  propre  et  au  Cg. ,  Ripullulare,  ri- 
germogliare. 

REPULSI?,  IVE  (re-pul-sif,  siv),  adj.  T.  de 
phjrs'tjue.   Qui   repousse  ,   Repulsivo. 

RÉPULSION  (re-pul-si-on),  s.  f.  T.  de  physi- 
que. Action  de  ce  qui  repousse  ,  état  de  ce  qui 
i'sL  repoussé  ,   Repulsione  f. 

RÉPUKGATfF  ,  IVE  \rc-pur-ga-tif,  tiv),  adj. 
Qui  repufge  ,  Ripttrgaiivo. 

REPURGE  ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

REPURGER  (r-ptir-jé) ,  v.  a.  Purger  de  nou- 
veau ,   purger  mieux  .  Ripurgare,  purgar  meglio. 

RÉPUTATION  (re-pu-ia-si-on)  ,  s.  V.  Renom  , 
estime,  opinion  publique,  Riputazione,  reputazio- 
ne, fama  t.,  créuiio  m.  g.  Quand  le  mol  réputation 
se  met  absolument  et  sans  épithète  ,  il  se  prend 
toujours  en  bonne  part.  Il  est  en  réputation  ;  il 
a  beaucoup  de  léputaliou.  Buon  nome  m.,  buona 
(ama  f.,  grido  m.,  riputazione  f.,  gi-an  conto  m., 
slima  f.  g.  On  dit  aussi  des  choses,  qu'elles  sont 
en  réputation,  pour  dire,  qu'elles  ont  le  renom  d'ê- 
tre excellentes  dans  leur  espèce,  Essere  in  ripu- 
tazione ,  in  ci  edito  ,   iVj  voga  j  èssere  stimato. 

Réputation |  célébrité,  renommée,  considé- 
ration (>yt*  )■  On  obtient  une  réputation  par  les 
vertus  sociale*,  la  pratique  constante  de  ses  de- 
voirs. L'esprit,  les  talents,  le  génie  procurent 
la  célébrité  ;  c'est  le  premier  pas  vers  la  renom- 
mée ,  itili  ne  dillere  que  par  plus  d'étendue,  La 
Cunsidtsi  ation  s'obtient  parla  réunion  du  mérite, 
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de  la  décence ,  du  respect  pour  soi-même  ,  par 
le  pouvoir  connu  d'obliger  et  de  nuire  ,  et  par 
l'usage  éclairé  qu'on  fait  du  premier,  eu  s'abste- 
nant  de  l'autre. 

RÉPUTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉPUTER  (re-pu-té) ,  y.  a.  Estimer,  présu- 
mer ,  croire  ,  compter  ,  tenir  pour  ,  etc.  ,  Ripu- 
tare ,  reputare,  stimare,  tener  in  concetto,  ci  é- 
dere  ,  giudicare  ,  presùmete  ,  supporre. 

REQUART  (r-car),  s.  m.  T.  de  palais.  Quart- 
denier  du  quatrième  denier  de  l'estimation  de 
la  vente  ,   La  quarta  parta  S.  del  quarto. 

REQUÉRABLE  (r-che-rabl),  adj  des  d.g.  T.  de 
coutume.  Dans  la  plupart  des  coutumes,  le  cens  est 
requérable  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  doit  être  demandé 
par  le  seigneur.  Il  y  en  a  où  il  est  portable. 
Cànone  ,  o  censo  che  dee  esser  chiesto  ,  o  ricer- 
cato  dal  signore. 

REQUÉRANT,  TE  {r-che-ran  ,  rant  )  ,  adj. 
T.  de  palais.  Qui  requiert,  qui  demande  en  jus- 
tice. Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Postulante  ,  ricorrente  ,  attore. 

REQUÉRIR  (r-che-rir),  v.  a.  (Prés.,  Je  requiers, 
tu  requiers  ,  il  requiert  ,  nous  requérons  ,  vous 
requérez,  ils  requièrent  j  imparf.,/e  requérais,  etc.; 
prêter.,  j/e  requis,  etc.;  fut.  ,  je  requerrai,  etc.; 
condit.  ,  je  requerrais,  etc.;  impérat.,  requiers, 
qu'il  requière,  requérons  ,  requérez,  qu'ils  re- 
quièienlj  subj.  près.  ,  que  je  requière,  que  tu 
requières,  qu'il  requière,  que  nous  requérions  , 
que  vous  requériez  ,  qu'ils  requièrent  j  imparf.  , 
que  je  requisse,  etc.;  part,  prés.,  requérant  j 
passé  ,  requis  ,  requise.).  Prier  de  quelque  chose, 
Richièdere,  domandare,  ad  dimandare,  pregare  di 
qualche  cosa.  g.  T.  de  palais.  Requérir  ,  se  dit 
des  parties  qniademandent  quelque  chuse  en  jus- 
tice ;  ainsi  ,  pour  l'entérinement  des  requêtes  , 
on  se  sert  de  cette  formule  :  Soit  fait  ainsi  qu'il 
est  requis.  Il  se  dit  aussi  des  gens  du  roi.  Far  una 
istanza.  g  Requérir  un  bénéfice,  c'est  se  présenter 
au  collateur  pour  être  pourvu  d'un  bénéfice  va- 
cant ,  sur  lequel  on  a  droit,  en  vertu  de  ses  gra- 
des, ou  d'un  induit  ,  ou  du  serment  de  fidélité, 
Chièdere  ,  domandare  un  benefizio,  g.  Cela  re- 
quiert célérité,  diligence,  etc.,  c'est-à-dire, cela 
requiert  votie  présence,  cela  demande ,  cela 
exige ,  etc.  On  dit  dans  le  même  sens,  la  néces- 
sité requérait  que...  Ciò  richiede,  esige,  ricer- 
ca, domanda  celeri  à  ,  diligenza,  ec.j  la  neces- 
sità ,  richiedeva  ,   voleva,  esigeva  che.  .  . 

REQUETE  (r-chél),  s.  f.  Demande  par  écrit, 
Sùpplica  [.,  memoriale  m.  Demande  verbale  onde 
vive  voix,  et  quelquefois  une  simple  prière.  Il 
est  du  slyle  familier.  Richiesta,  domanda, preghie- 
ra f.  g.  Requête  civile,  Rimèdio  m.  per  riclamare 
contro  una  sentenza  dejfiniliva  ,  quando  non  si 
può  impugnarla  per  opposizione.  g.  On  appelait, 
maîtres  des  requêtes  ,  des  magistrats  qui  avaient 
voix  deliberative,  et  qui  rapportaient  les  requê- 
tes des  parties  dans  le  conseil  du  roi  ,  où 
présidait  le  chancelier  de  France,  Referendàrio  m. 
g.  Il  y  a  une  sorte  de  petits  pâtés  ,  qu'  on  nom- 
me, pâtés  de  requête,  Sorla  di  pasticcilo. 

REQUÉIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REQUÉTER  (i-hcè-té),  v.  a.  T.  de  chaise. 
Quêter  de  nouveau  la  bète  ,  Andar  nuovamente' 
in  tràccia  della  fiera. 

REQUIEM  (re-qùi-cm),  s.  m.  Mot  emprunté  du 
latin.  On  appelle,  messes  de  requiem,  les  messes 
qui  se  disent  pour  le  repos  des  âmes  des  morts, 
Messa  da  rèquie  ,  messa  f.  da  morto. 

REQUIN  (r-c/iè/2),  s.  m.  Gros  poisson  de  mer 
tres-vorace  ,  qu'on  appelle  autrement,  chien  de 
mer.  Les  matelots  Normands,  pour  désigner  com- 
bien il  est  redoutable  ,  l'appelèieut  requiem  , 
qu'ils  prononçaient,  par  corruption,  requin.  C'est 
de  là  que  lui  e.«t  venu  son  nom.    Pesce  cairn  m. 

REQUINQUÉE  ,  s.  f.  Vieille  qui  se  pare.  11 
est  familier.   Vecchiaccia  raffazzonata  f. 

REQUINQUER  (SE)  (s-r-chèn-chè) ,  v.  pr.  Il 
se  dit  des  vieilles  qui  se  parent  plus  qu'il  ne 
convient  à  leur  âge.  11  se  dit  aussi  quelquefois) 
des  vieillards.  Il  est  ironique  et  familier.  Ornarsi 
con  affettazione. 

RP'OUINT  (r-chèn)  ,  s.  m.  La  cinquième  par- 
tie du  quint  ({ne  l'on  paie  au  seigneur,  outre  le 
quint  ,  quand  on  vend  un  fief  qui  relève  de  sa 
seigneurie,   La  quinta  parle  (.  del  quinto. 

RËQUIPÉ  ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
REQU1PER  (1  c-chi-pé),  v.  a.  Équiper  de  nou- 
veau ,  Rifar  l'  equipàggio. 

REQUIS,    ISE    (r-chi,  chiz) ,    part.    V.   son 
liti 
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vrihc.   Requérir.  §.  a  il  g .   Il   j     l'.'ige    requis,    il   a 
Ir»   qualités   rnqnJWH   pour  posséder   crtte    rharje, 

~tiir.  \.i-r  noiiTiiiunlr .  le»  qualités néeca- 

uiffi  .    /  ...       .    /'  e:a  .     te  qualità  ucliieste.  pi\\- 
l'rte  ,     convtnevoU ,    che  si   contengono  ,    che  son 

■'•  INK  (i-ch:z  ).  ».  f.  Il  u'csl  d'usare  quo 
dam  celle  (te  >n  de  parler,  uno  cllo»c  ieri  de 
rrquiie  ,  pour  diro,  qu'elle-  sera  rire,  ou  qu'on 
en  iur.i   boom.  Cosa  I.  che  diventerà  rara  ,    che 

N    '.'  a.  i a  lomgtto. 

RÉQUISITION  (re-chi-zi-ti-m,).  s.  i.  Requête, 
action  de  requérir,  Riquitizione ,  istanza,  richie- 
sta f  %.  Réquisition,  sr  diaait,  pendant  le  revo- 
lution .  pour  l'action  de  requérir  les 
perte  nues  ou  les  choses.  On  va  mettre  ces  mar- 
chandises en  réquisition.  Les  jeunes  gens  de  la 
réquisition,  ceux  que  l'on  requérait  pour  servir 
dans  l'armer  de  terre.  Il  richiedere  m.  pel  servizio 
f          ico   le  cose  o  le  persone. 

!  1  QU1SITIONNAIRE  (ro-C&i zi-si-o-nèr),  f.  m. 
Sujet  a  la  réquisition,  en  parlant  des  jeunes  gei:» 
qui  étaient  requis  pour  le  service  militaire  ,  au 
commencement  de  la  revolution  française  ,  //<- 
gtliihionério,  toggelto  alla  requisizione,  della 
requuizione. 

RÉQUISITOIRE  (<  e-chi-zitodr)  ,  s.  m.  T.  de 
palan.  Acte  de  réquisition  qui  se  fait  par  écrit, 
surtout  par  le  procureur  du  roi,  ou  par  un  pro- 
cureur li-ral  ,   Dlanza  ,   dimanda  giudiziària  f. 

RESACRÉ  ,  Et-  ,  part.   V.  son  verbe. 

RESACRER  (  r-ta-cré  )  ,  v.  a.  Sacrer  de  nou- 
veau ,  Sacrare  ,  contaci  are  di  nuovo. 

SAIGNÉ,  Eli,  part.  V.  son  verbe. 

RESAIGNER  (r-se-gnr),  v.  a.  Saigner  de  nou- 
veau ,  Cavar  un'  altra  volta  sangue  §.  v.  n.  7'. 
de  pêche.  Ji  ter  des  pierres  auprès  du  (ìlei  qu'où 
a  tendu,  pour  engager  les  poissons  à  donner 
dedans  ,  Giltar  sassi  nell'  acqua  per  cacciare  i 
pesci  nella  i  <  'e. 

I  I  SAISI,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RI  SAISIR  (r-sè-zir)  ,  v.  a.  Reprendre  de  nou- 
veau ,  Jliprendere  ,  ripigliare  ,  ritògliere  ,  rag- 
giungere. 

RESALUÉ,  ÉE,  part.  V.  ion  verbe. 

RESALUER  (r-sa-lu-é),  v.  a.  Rendre  le  salut, 
ou  saluer  plusieurs  fois,  Risalutare,  render  il 
saluto. 

RESARCELÉ,  ÉE  (r-sart-lé),  adj.  T.  de  bla- 
son. H  se  dit  des  croix  qui  en  renferment  une 
autre  conduite  eu  filet,  et  d'un  autre  email, 
Sarchiato. 

RES  LUCÈ,   ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RESAUCER  (r-sôsé),  v.  a.  Saucer  de  nou- 
.     Métter  di  nuovo   la  salsa. 

RI  SCAMPI  ,  IE  ,  paît.  V.  son  verbe. 

RESCAMPIR  (res-can-pir),  v.  a.  T.  de  doreur 
en  détrempe.  Réparer  avec  du  blanc  de  cérusc 
Ics  ladies  que  le  j  aune  ou  l'assiette  a  pu  faire 
en  bavochaot  sur  des  fonds  blancs,  Bianchire 
colla  ceruta, 

RESCIF  <  re-, if)  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Chaîne 
■  !•  rochers  à  fleur  d'eau,  Catena  f.  di  scogli  a 
fior  d'acqua. 

I  ESC1NDANT  frtwan-tten),  «.  m.  '/'.  de  pra- 
tique. Demande  tendante  à  faiic  annulli'  un 
acte  ,  un  arici  ,  l'istanza  ,  domanda  f.  per  far 
rescindete,  cattare  ,  o  annullare  un  atto,  una 
tenteiua  .  un  contralto, 

i  E5CINDÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  rer.be. 

II  SCINDER  (te-ien-de),  v.  a.  '/'■  de  pratique. 
Ciwrr,  annuler  un  acte  conlrc  leijuel  on  s'était 
pourvu  par  lettres  du  prince,  fit  scindere ,  an- 
nullare ,  colore. 

[SION  (rr-ii-zion),  ».  f.  T.  de  pratique. 
Cassation  dei  actes,  des  contrats,  contre  letquell 
on  sV  per  le  Urei  du  prince,  RttcuiiO' 

rie   I,  abolitneitto   m,  caiuizinne   f.,    annullamen- 
to m.  d'  un  ano ,  d'un  contratto  e  tintili. 

RESCISOIRE  (  re-ti-znilr),  ».  m.  '/'.  de  prati- 
que. I. 'objet  principal   pour   lequel  on  s'est  pourvu 

pir  lettre! j  loil  contre  un  arie,  mit  cootre  un 

■rrét,  'i  'pu  >'   te    i   juger,  quand  l'acte  ou  l'ar- 
rêt  a   été   annule  ,    B  tCÙlÓrio    m. 

RESCI  ll'l  ION  |  nu-crip-ti-on) ,  ».  f.  Ordre  . 
mandement  par  écrit  que  Pon  donne   pour  tou- 
i  ertaine  somme  sur  quelque  fonds,  iui  quel- 
que personne,    Ordine,  Mandata  m.    di   pacar» 

■Ha    tniTima.    \\     Ihllet     d'clal     -  ni  i   lilue     en 

i   ceux    nomme'»   asdgOlt*,    et   dont    l'hypo- 

llt    également    et  lidie    sur     le»    doin.uo'. 

nationaux  ,     Itcicrizioiie  ,   pòlizza  f.  di  slato  io- 


stintila  agli  assegnali .  la  cui  ipoteca  era  egual- 
mente Habilita  fui  domini  nazionali. 

RBSCRIT  (ras-cri),  s.  m.  On  appelait  ainsi  la 
réponae  dea  empereur*  Romains  nu  lea  matières  aur 

lesquelles  il>  étaient  consultes  pir  les  gouverneurs 
rovinces.  Rescritto  in.  §,  Réponse  du  Pape 
sur  quelque  question  de  théologie,  pour  seivir 
de  décision  ou  de  loi.  Ou  nomme  aussi  le  rrs- 
eril  .  bolle,  ou  tuonituirc.  Rescritto  m.,  o  bolla 
poiit'l  ici  a   f. 

Ì  I  SEAU   (rc-zò),  s.  m.  Petit  rets,  Reticella  f., 

'  relicino  m.  §.  Plus  ordinairement  ,  ouvrage  de 
RI,   de  soie,    de  fil  d'or   ou  d'argent,    fait    par 

•petites  mailles  en  (orme  de  rets,  Reticella  (.. 
lavoro  traforato  m.  di  refe,  o  seta,  o  oro,  ec.  *s).  T. 

,  d'anatomie.   On   appelle  re  eau,  un   entrelacement 

I  de  vaisseaux  sanguins,  Intrecciatura  f.  di  vasi  san- 
guigni, reticolato   va. 

RESECTE,  s.  f.  T.  de  gèom.  Portion  de  l'axe 
d'une  courbe  entre  son  sommet  et  une  tangente, 
Porzione  f.  dell'aste  di  una  curva  fra  la  sua  som- 
mità ee/  una  tangente. 

RÉSÉDA  (re-ze-dà)  ,  s.  m.  Plante  qui  croit  à 
la  hauteur  d'un  pied  et  demi.  Ses  feuilles  soni 
alternes ,  et  ses  fleurs  irrégulières.  Son  odeur  est 
très-agréable.   Sorta  di  ruchetta. 

RESELLÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RESELLF.R  (r-s-lé)  ,  v.  a.  Remettre  la  selle  à 
uo   cheval.   Riméttere  la  sella. 

RESEMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RESEMER  (r-s-mé),  v.  a.  Semer  de  nouveau  , 

Riseminare. 

RÉSERVATION  (rc-zer-va-si-on),  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  réserve,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  du  droit  que  le  Pape  exerce  dans  les 
pays  d'obédience,  de  se  réserver  la  nomination, 
la  collation  de  certains  bénéfices,  quand  ils 
viendront  ;i  vaquer,  Riservazione  ,  riserbazione  , 
ristrvagione,  riserva  f.  di  benefizj.  §.  11  se  dit  aussi 
des  droits  qu'on  s'est  réservés  dans  un  acte,  Ri- 
serva f. 

RÉSERVE  (re-zèrv),  s.  f.  Action  de  réserver, 
Riserva,  condizione  f.  §.  Chose  réservée  ,  Ciò 
che  si  riserva ,  che  vien  riservato  m.  §.  T.  de 
guêtre.  Corps  de  réserve,  troupes  que  le  géné- 
ral d'armée  réserve  un  jour  de  bataille  ,  pour 
!es  faite  combattre  quand  il  jugera  à  propos. 
Corpo  m.  di  riierva.  $,.  Corps  d'armée  désigné 
par  la  Cour,  tant  pour  le  général  qui  le  com- 
mande ,  que  pour  I  etat-major  qui  est  à  ses  or- 
dies,  et  pour  la  qualité  des  troupes.  Le  mol  de 
réserve,  pris  en  ce  sens,  est  déjà  ancien.  Corpo  ni. 
di  riierva.  g,  T.  de  marine.  Certain  nombre  de  vais- 
seaux placés  hors  des  lignes,  et  deslinés  à  secourir 
ceui  qui  en  ont  besoin.  Navi  f.  pi.  di  riierva.  S-  ?'• 
de  coutume.  On  appelle,  réserves  coutumières  , 
les  biens  dont  les  coutumes  défendent  de  dispo- 
ser par  testament  ,  Riserve  f.  pi.  delle  leggi  mu- 
nicipali, o  sia  beni  di  cui  in  virtù  di  esse  non 
si  può  disporre  per  testamento.  Diccvasi  amica- 
mente delle  parli  o  porzioni  che  le  leggi  muni- 
cipali assicuravano  agli  eredi  ab  intestato  nei 
beni  propri,  o  negli  alni.  'J'aie  riserva  era  una 
specie  di  legittima  stabilita  a  favore  di  tu'ti  gli 
eredi  ab  intestato  tanto  in  linea  retta,  quanto  in 
linea  collaterale.  $.  Réserve,  discrétion,  circonspec- 
tion, retenue,  Riserva  ,  moderazione,  discrezione, 
circon  '/lezione,  considerazione,  avvenenza  {.,  accor- 
gimenti) m.,  cautela,  prudenza  f.  §.  N'avoir  point 

de  léscrve,  ou  aucune  lé^erve  | r    quelqu'un, 

c'est  avoir  en  lui  une  etilici  e  confiance,  Avere  in 
alcuno  una  fede  illimitata;  fidarsene  intieramente  , 
senza  riserbo.  §.  Se  tenir  sur  la  réserve,  c'est  être 
ré-ervé  ,  sur  ses  gardes  ,  litscre  guardingo  ,  star 
stili'  avviso,  g.  A  li  réserve,  facon  de  parler 
adverbiale  qui  signifie,  ù  l'exception,  Eccèllono , 

irà  tane,  tòltone,  eccettuato,  tranne,  fuor  sola- 
mente. *;  Sans  réserve,  facon  de  parler  adver- 
biale, sans  exception,  Senza  eccettuazione.  §,  Eu 
réserve,  autre  façon  de  parler  adverbiale,  pour 
due  .1  part,  à  quai  lier,  Dj.  parte,  in  disparle. 
V.   Part. 

Réserve,  retenue,  modestie,  décence,    pu- 
deur (»yn.).     La     réserve    circonspecte     éwtc    de 
s'avancer,  elle   craint    qu'on     ne     l'approche;  la 
[retenue   modeste    ne    se    laisse     voir  qu'à     demi, 
plie  craint  de  se  livrer;    la     modeilie    timide    ne 

I  cherche  pas  1  se  montrer,  «-Ile  craint  qu'on  ne 
la  remarque  ;  la  décence  soigneuse  rougirait  de 
.paraître  daoi  un  état  peu  convenable,  elle  craint 
de  l'cxpoier  trop  a  découvert;  la  pudeur  crain- 
tive rougit  en  se    cachant,  craint    de  rougir  de 
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cette  seule  crainte.  La  réserve  est  le  manque  de 
confiance  dans  les  autres  ;  elle  est  quelquefois 
commandée  parles  cii  constances  ,  et  convient 
surtout  aux  leuiines.  La  retenue  est  le  résultat 
de  la  réflexion  qui  apprend  à  1  épi  imer  ses  mou- 
vements, et  de  ta  modération  qui  en  donne  les 
moyens.  La  modestie  est  la  deli  inœ  de  soi-même, 
elle  tient  au  caractère.  Le  sentiment  de  conve- 
nance qui  domine  dans  la  décence  tient  au  respect 
que  l'on  a  pour  soi-même  et  pour  les  autres  ; 
c'est  le  fruit  de  l'éducation.  Le  sentiment  de 
houle  qui  domine  dans  la  pudeur  est  irréfléchi  , 
involontaire  ;  c'est  un  don  de  la  nature.  La  ré- 
serve et  la  retenue  .-ont  des  qualités  ;  la  modestie 
est  une  vertu  qui  commande  aux  femmes  la  dé- 
cence; la  pudeur  est  un  charme. 

RÉSERVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Cir- 
conspect, discret,  qui  ne  se  hâte  pas  liop  de   dire, 
m  de  lane  connaître  ce  qu'il  pense.  Il  se  met  quel- 
quefois  substantivement       Prudente,  circospetto  , 
I  guardingo .,     calilo,    considerato,    discreto.     On 

J  dit  ,  qu'une  femme  fait  bien  la  réservée,  pour 
dire,  qu'elle  vent  paraître  avoir  plus  de  vertu 
qu'elle  n'eu  a,  Donna  che  fa  la  modesta,  l'onesta. 
y.  On  appelle,  cas  réservés,  les  péchés  dont  il 
n'y  a  que  I  évéque,  ou  le  Pape,  qui  puisse  absou- 
dre,  Cast  riservati. 

RÉSERVER  {re-zèr-vé)  ,  v.  a.  Garder,  retenir 
quelque  chose  du  total ,  Riservare,  riserbare,  ser- 
bare. §.  Garder  une  chose  pour  uu  antre 
temps,  pour  un  autre  usage,  la  ménager  pour 
une  bonne  occasion  ,  Ritervare,  conservare,  ser- 
bare, servare,  guardare  per  un'altra  volta.  §.  v.  pr. 
Se  réserver  à  fane  quelque  chose  ,  se  réser- 
ver à  parler,  c'est  attendre,  remettre  à  faire,  à 
parler,  quand  on  le  trouvera  à  propos,  au  temps 
et  lieu  qu'on  jugera  convenables  ,  Riservarsi  a 
fare,  o  a  dire  alcuna  cosai  differire,  indugiare. 
g.  Se  réserver  la  réplique  .  déclarer  qu'on  veut 
répliquer,  Riservarsi  la  rèplica.  On  dit,  qu'un 
avocat  prie  les  juges  de  lui  réserver  la  permis- 
sion, le  droit  de  répliquer  quand  il  en  sera 
temps  ,   Chieder  licenza  di  replicare. 

RÉSEliVOlU  (  re-zèr-voilr  )  ,  s.  in.  Lieu  fait 
exprès  pour  y  réserver  certaines  choses.  Il  no 
se  dit  proprement  que  d'un  lieu  où  l'on  amasse 
des  eaux  ,  ou  dans  lequel  ou  conserve  du  pois- 
son. Serbatoio,  vivaja  m.  g.  On  appelle,  la  vési- 
cule du  fiel  ,  le  réservoir  de  la  bile,  Il  set bu- 
lojo   m.  della  bile. 

RËSEUIL  (te  zeu-glie),  s.  m.  Espèce  de  réseau 
qui   servait   d'ornement  à  du  linge,  Balzana  f. 

RÉSIDANT,  TE  {re-zi-dan,  dant),  adj.  Qui 
réside,    qui   demeure,   Rendente. 

RÉSIDENCE  (re-zi-dans),  s.  f.  Demeure  ordi- 
naire eu  quelque  ville,  en  quelque  lieu,  en  quel- 
que pays,  Residenza,  permanenza,  dimora  f. 
§,  Séjour  actuel  et  perpétuel  d'un  officier  ou 
d'un  bénéficier  dans  le  lieu  de  sa  charge  ,  de 
son  bénéfice,  Residenza  f.  §.  Lieu  de  la  'é.-i- 
denec  ordinaire  d'un  prince  ,  d'un  seigneur , 
Residenza  (.,  luogo  m.  di  residenza.  ^.  L'em- 
ploi d'un  résident  auprès  d'un  prince,  UJfizio  m., 
càrica  f.  d'  un  residente.  §.  J'.  de  chimie,  liesi- 
dence,  les  parties  les  plus  grossières  qui  s'amas- 
sent au  fond  d'un  vase,  apiès  que  la  liqueur  qu'il 
contient  s'est  reposée  ,  Sedimento ,  fondaghuo- 
lo  m.,  posatura  f. 

Résidence,  domicile,  demeure  (syn.).  Ll  ré- 
sidence est  la  demeure  habituelle  et  fixe  ;  le  do- 
micile ,  la  demeure  reconnue  par  la  loi  ;  la  de- 
meure, le  lieu  où  vous  logez.  Résidence  se  dit  a. 
l'égard  des  personnes  qui  exercent  uu  office  ou 
un  ministère  public.  Domicile  est  un  mot  de 
pratique  ;  le  domicile  s'acquiert  par  tant  de  temps 
de  demeure,  et  il  donne  la  qualité  d'habitant  et 
de  ciioyen.  La  dt mettre  se  considère  sous  toute 
sorte  de  rapports  physiques  ou  civili,  etc.;  on 
dit  une  demeure  agi  cible  ou   triste. 

RÉSIDENT  (re-zi-dan),  s.  m.  Celui  qui  est  en- 
voyé de  la  paît  d'un  souverain  vers  un  autre 
pour  résider  auprès  de  lui,  et  qui  est  moins  qu'un 
agent  .   Residente  in. 

RÉSIDER  (re-zi-da)  ,  v.  n.  Faire  sa  demeure 
en  quelque  endroit ,  Risedere  ,  slare  ,  abitare. 
§,  Toute  l'autorité  réside  dans  la  personne  d'un 
tel,  signifie,  un  lei  a  toute  l'autorité,  Tutta 
l'  autorità  risiede  nella  persona  del  tale.  §.  Oli 
dit  Bg.,  il  croit  que  toute  la  sagesse  ,  toute  la 
iciènee  ,  tout  le  bon  sens  réside  dans  sa  tête  , 
pour  dire,  i!  se  croit  seul  sage,  seul  savant, 
il    croit    avoir    tout    le    bon    sens    en    partage , 
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facilement  la  peine,  le  travail,  et  il  se  dit  des 
hommes  et  des  animaux.  Resistere,  lèggere,  sof- 
frire ,  sopportare.  Dans  Je  style  familier,  en  par- 
lant de  quelque  incommodité  qu'on  a  peine  à 
supporter,  on  dit,  qu'on  n'y  peut  plus  resister, 
Non  vi  si  può  più  règgere,   o  tenere. 

RÉSISTIBLE  (re-zis-tibl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut_  résister ,   Clie  può  resistere. 

RÉSOLU,  UE  (re-zo-lu)  ,  part.  V.  son  verbe, 
Résoudre.  §.  11  est  aussi  adjectif,  et  siguifie,  déter- 
miné, hardi.  V.  ces  mots.  §.  Il  se  prend  aussi  subs- 
tantivement, et  il  est  du  style  familier.  11  fait 
le  résolu.  Risoluto,  ardito,  determinato.  §.  On 
dit  proverbialement  et  en  plaisanterie  ,  d'un 
homme  hardi,  décisif  et  entreprenant ,  qu'il  est 
résolu  comme  Bariole ,  Egli  è  ardito  ,  ec. 
V.  Hardi,  etc. 

RÉSOLUBLE  (re-zo-lubl) ,  adj.  des  d.  g.  T. 
didactique.  Qui  peut  être  résolu.  11  se  dit  prin- 
cipalement en  mathématique  ,  des  questions  et 
problèmes  dont  on  peut  trouver  la  solution  par 
quelque  méthode  connue.    Solùbile. 

RÉSOLUMENT  (  re-zo-lu-man  )  ,  adv.  Avec 
une  résolution  fixe  et  déterminée  ,  absolument , 
Risolutamente,  assolutamente  ,  imperiosamente  , 
francamente.  §.  Hardiment,  avec  courage,  avec 
intrépidité,  Arditamente,  sfacciatamente,  sfron- 
tatamente, baldanzosamente,  liberamente,  franca- 
mente ,  a  fronte  aperta  ,  intrepidamente,  ardita- 
mente ,  coraggiosamente  ,  valorosamente  ,  animo- 
samente, con  gran  cuore,  vigorosamente,  virilmente. 
RÉSOLUTIF,  IVE  (re-zo-lu-tif ,  tiv)  ,  adi.  T. 
de  pharmacie.  Qui  résout  et  dissipe  une  humeur 
peccante  ,  Solutivo,  emplàstico.  Il  se  prend  aussi 
substantivement  au  masc.  Un  bon  résolutif,  Un 
buon    solutivo    m. 

RÉSOLUTION  (re-zo-lu-si-on),  s.  f.  Décision 
d'une  question  ,  d'une  difficulté  ,  Risoluzione  , 
rcsoluzione,  soluzione  (.,  scioglimento  m.  V.  Dé- 
cision. §.  Dessein  que  l'on  forme,  que  l'on  prend, 
Rcsoluzione  ,  risoluzione  ,  deliberazione  ,  inten- 
zione f.,  propòsito  ,  proponimene ,  progetto  m. 
§.  Fermeté  ,  courage  ,  Risoluzione  f.,  ardire  m  , 
grandezza  f.  d'animo  ,  coràggio  ,  cuore  ,  ànimo  , 
valore  m.,  fermezza  ,  forza  f.  En  ce  sens  on 
dit,  qu'un  homme  a  de  la  résolution,  pour  di- 
re, qu'il  a  du  courage.  Et  on  dit,  qu'un  homme 
est  de  résolution,  que  c'est  un  homme  de  réso- 
lution ,  pour  dire  ,  qu'il  exécute  avec  beaucoup 
sare.  rescinuere.  |  de  courage,  avec  beaucoup  de  fermeté,  les  ré- 

RÉSILIMENT  (re-zi-li-man)  ,  s.  m.  Cassation  '  solution»  qu'il  a  prises,  Uom  coi  aggioso,  ri- 
d'uo  acte,  Rescissione  f.,  abolimento  m.,  annulla- \  soluto,  di  grande  ànimo  ,  ec.  g.  T.  de  chimie., 
zione  (.  d'  un  atto.  Résolution,  réduction  d'un  corps  en  ses  premiers 

RÉSINE  (re-zi-n) ,  s.  f.  Matière  inflammable  , 'principes  ,  Resoluzione  f.  g.  Résolution  d'un 
grasse  et  onctueuse,  qui  coule,  qui  sort  de  cer-.bail,  d'un  contrat,  cassation  d'un  bail,  d'un 
tains  arbres,  tels  que  le  pin,  le  sapin,  le  picéa  ,  contrat  ,  soit  par  le  consentement  des  parties  , 
le  lenlisquc  ,  le  terébinthe  ,  etc.,  Resina,  ràgia,  \ ;  soit  par  l'autorité  des  juges.  On  dit  aus,i,  la  ré- 
gomma  f.  g.  Résine,  te  dit  plus  particulièrement  solution  d'une  tumeur  ,  d'un  calus  ,  en  parlant 
de  celle  qui  soit  des  pins  et  des  sapins,  Resina,  d'une  tumeur,  d'un  calus  qui  se  résout,  qui  se 
ràgia  f.  dissipe  par  l'atténuation  de  l'humeur  qui  le  for- 

RÉSINEUX,  EUSE  (re-zi-ncù,  neûz) ,  adj.  Qui  me,  et  parce  que  cette  même  humeur  s'est 
produit  la  résine,  ou  qui  en  a  quelque  qualité  ,  j  évacuée  en  partie  par  lu  tran.-piration,  et  qu'elle 
Resinoso,  ragioso,  gommifero.  est  rentrée  en  partie  dans  la  voie  de  la  circula- 

RÉSINGLE,  ou   RES1NGUE  (re-zèngl,  r-zèng),    tion._  Risoluzione ,  resoluzione  f. 
s.   m.   1'.  d' fiori.  Outil  pour  redresser   les  boîtes        RÉSOLUTOIRE  (re-zo-lu-todr),  adj.  des  d.  g. 
bossuées,  Istrumenlo  m.  pei'  raddrizzare  le  scàtole',  T.  de  palais.    Il  se   dit   des  actes  ,  des    conven- 
degli  orinoli.  lions  par  lesquelles  les  parties   consentent  qu'une 

RESINIFORME  (re-zi-nifoi-m) ,  adj.  des  d.  g.  '  précédente  convention  n'aura  point  d'exécution, 
En  forme  de  lésine,  Resini/orme,  \  Resolutàrio, 

RÉSIPISCENCE  (re-zi-pi-sans),  s.  f.    Recon-  |      RÉSOLVANT,  TE  (  re-zol-vant ,  vaut),   adj 

Qui  résout,  Clie  scioglie.  Je  l'ai  trouvé  résol- 
vant un  problème  ,  Li  V  ho  trovalo  che  slava 
a  scogliere  un  problema,  g.  Il  se  prend  aussi 
substantivement  au  masc,  dans  le  didactique, pour 
sigili  fier,   ce  qui   résout  ,    Ciò  che   scioglie. 

M  ES  ON  N  ANC  li  (re-so-nans) ,  s.  f.  T.  de  mu- 
sique. C'est    le  sou    qui    est    réfléchi  par    les  vi 
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Egli  crede  che  tutta  la  saviezza,  tutta  la  scienza 
risiegga  ,  sia  riposta  nel  di  lui  capo.  §.  On  dit 
fig.  encore,  la  question  réside  en  ceci,  voilà  où 
réside  la  difficulté,  la  question,  pour  dire,  la 
difficulté,  la  question  consistent  dans  ce  point, 
Qui  sta  la  quùlione,  la  difficoltà,  il  punto.  §  Ré- 
sider, se  dit  absolument  d'un  évéque,  d'un  bé- 
néficier, qui  demeure  dans  le  lieu  de  son  béné- 
fice,  Risedere,  stare,  stanziare. 

RÉSIDU  (re-zi-du),  s.  m.  T.  de  commerce.  Le 
restant,  Residuo,  avanzo,  rimanente,  resto  m. 
§.  Nombre  qui  reste  d'une  division  d'anthmeti- 
que,  Residuo,  resto,  avanzo  m.  §•  T.  de  chimie. 
Ce  qui  reste  d'une  substance  qui  a  passe  par 
quelque  opération  ,  Residuo  m. 

RESIFFLÉ,  ÉE,  part.  V-  son  verbe. 

RESIFFLER  (r-si-ftè) ,  v.  a.  et„  n.  Siffler  de 
nouveau.     Il  est  fam.  Fischiar  di  nuovo. 

RÉSIGNANT  (re-zi-gnan),  s.  m.  Celui  qui  ré- 
signe un  office  ou  un  bénéfice  à  quelqu'un,  Ras- 
segnante m. 

RÉSIGNATAIRE  (re-zi-gna-tèr),  s.  m.  Celui  à 
qui  on  a  résigné  un  office  ou  un  bénéfice,  Ras- 
segnatàrio  m. 

RÉSIGNATION  (re-zi-gna-si-on)  ,  s.  f.  Démis- 
sion d'un  bénéfice,  Rassegnazione  f.  d'un  benefi- 
zio. §.  Il  se  disait  aussi  autrefois  de  la  démission 
d'un  office,  d'une  charge.  V.  Démission.  §.  Aban- 
donnement  à  la  volonté  de  Dieu  ,  Rassegnazio- 
ne  f.  ,  co'iformamenlo  m.  alla  volontà  di  Dio. 

RÉSIGNÉ  ,  ÉE  ,  part.   V.  son  verbe. 

RÉSIGNER  (re-zi-gnë),  v.  a.  Se  démettre  d'un 
office  ,  d'un  bénéfice  en  faveur  de  quelqu'un. 
Lorsqu'on  dit  absolument,  résigner,  on  entend 
ordinairement  parler  d'un  bénéfice.  Rassegnare. 
§.  Résigner  son  ame  à  Dieu,  c'est  remettre  son 
arae  entre  les  mains  de  Dieu  ;  se  ré.-igner  à  la 
volonté  de  Dieu,  c'est  s'abandonner,  se  soumettre 
à  la  volonté  de  Dieu  :  Rassegnarsi ,  conformar- 
si ,  uniformarsi  alla  volontà  di  Dio. 

RÉSILIATION  (re-zi-li-a-si-on),  s.  f.  T.  de 
pratique.  Résolution  d'un  acte  ,  Annullazione  (.; 
atto  m.  per  cui  le  parti  che  avèauo  precedente- 
mente stipulalo  un  contratto,  se  ne  dipartono  re- 
ciprocamente ,  ed  acconsentono  che  non  venga 
eseguilo. 

RÉSILIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RÉSILIER  (re-zi-li-è),  v.  a.  (Use  conjugue  sur 
Prier).  Casser,  annuler  un  ade  ,  Annullare,  cas- 
tdere. 
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naissance  de  sa  faute  avec  amendement,  Resipi- 
scenza (.,  pentimento  ,  ravvedimento  ,  ravviamen- 
to  m.,   emenda  f. 

RÈSISI  ANCE  {re-zis-tans),  s.  f.  Qualité  par 
laquelle  un  corps,  une  chose  résiste,  et  ne  sau- 
rait être  pénétrée  que  difficilement,  Resistenza  f. 
g.  Défenîé  que  font  les  hommes  ,  les  animaux, 
contre  ceux  qui  les  attaquent ,    Resistenza,    di-  \  brûlions  des  eoidea  d'un  instrument  à*  cordes,  ou 


fesa,  deff.nsione,  diffusione  f.  §.  Opposition  aux 
sentiments  d'un  autre  ,  Resilienza,  opposizione  , 
obbiezione   f  ,   ostàcolo  m.,  contrarietà  f. 

RESISTER  {re-zis-tè)  ,  v.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment d'un  corps  qui  ne  cède  pas  au  choc,  ù 
l'effort,  à  l'impression  d'un  autre  corps,  Rési- 
stera, durare,  g  Se  défendre,  opposer  la  force 
à  la  force,  /insistere ,  opporsi,  difèndersi,  con- 
trastare alla  forzi.  g.  On  dit  encore,  qu'un  chc- 


par  l'air  renici  nié  dans  un  instrument  à  vent  , 
ou  par  h»  parois  d'un  corps  aouorp,  Risonanza  t, 
RÉSONNANT,  TE  (rezo-nan,  noni),  adj. 
Retentissant,  qui  i  envoie  le  son,  Risonante, 
rimbombante  ,  che  l'in  tuo  Ila.  g.  On  dit.  qu'une 
voix  est  claire  et  résonnante,  pour  dire,  qu'elle 
rend  un  grand  son  ,  qu'elle  rend  beaucoup  de 
son  ,  Voce  chiara  e  sonora.  On  dit  dans  le 
même  sens,  qu'un  luth  ,  qu'un  violon  est  bien 
résonnant  ,   Lento  ,    violino    sonoro  ,     che  rende 


val   résiste  au   cavalier,  pour  dire,    qu'il   n'obéit 

qu'avec  peine,  Cardilo  restio.  g.  Résister,  s'opposer    un  buon  suono 

aux  dessein*,  aux  volontés  de  quelqu'un,  tenir  Orme  '      RESONNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

contre  quel, pie  chose  de  fort,  de  puissant,   Re-  I      RÉSONNEMENI  (fe-zo-n-man),  s.  m.  Retentis 

•usti/ 1,  repugnare,  porre  ostàcolo.  g.  Supporter  Ucnient,  son  renvoyé,  Risonanza  f.,  rimbombo  ni 


RESONNER  (r-so-né) ,  v.  a.  et  n.  Sonner  de 
nouveau  ,   Risonare,  di  nuovo  sonare.    ' 

RÉSONNER  (ì-e-zo-né),  v.  n.  Retentir,  renvoyer 
le  son  ,  Risonare ,  rimbombare,  rintronare.  g  6g. 
Tout  résonnait  du  bruit  de  ses  louanges,  du  bruit 
de  ses  exploits,  Ogni  cosa  rimbombava,  risonava 
del  grido  delle  sue  lodi  ,  delle  sue  geste.  g.  On 
dit,  qu'une  voix,  une  cloche,  une  guitarre,  etc., 
résonne  bien  dans  un  certain  lieu  ,  pour  dire  , 
qu'elle  y  rend  un  grand  son,  beaucoup  de  son, 
Voce  ,  campana  ,  chitarrino  ,  ec.  che  ha  buon 
suono,  o  che  risona  bene  in  certi  luoghi,  che 
fa   uri    beli'  udire. 

RÉSORPTION  (  re-sorp-si-on  )  ,  s.  f.  Action 
d'absorber  une  seconde  fois,   Riassorbimento  va. 

RESOUDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RESOUDER  (r-sù-dë),  v.  a.  Remettre  la  sou- 
dureoù  elle  manque,  Risaldare,  saldar  di  nuovo. 

RÉSOUDRE  (re-zùdr),  v.  a.  (Prés.  Je  résous, 
tu  résous  ,  il  résout,  nous  résolvons ,  vous  résol- 
vez, ih  résolvent  j  imparf. ,  je  résolvais  ,  elc.  ; 
prêter.,  je  résolus,  etc.;  fut.,  je  résoudrai,  etc.; 
condit.,  je  résoudrais,  etc.;  impérat.,'  résous,  qu'il 
résolve,  résolvons  ,  résolvez,  qu'ils  résolvent  j 
subj,  prés.,  que  je  résolve,  que  lu  résolves,  qu'il 
l'esolve  ,  que  nous  résolvions,  que  vous  résolviez, 
qiCils  résolvent  j  imparf.,  que  je  résolusse,  etc.; 
part,  prés.,  résolvant  s  part,  passé  ,  résolu  ,  ré- 
solue ,  dans  le  sens  de  déterminer,  décider;  et 
résous  sans  fém.,  dans  le  sens  se  réduire,  chan- 
ger en  autre  chose).  Décider  une  difficulté,  une 
question  ,  Sciògliere  ,  sciorre  ,  dichiarare  ,  deci- 
dere, g.  Rendre  nul,  annuler,  Annullare,  risòl- 
vere ,  cassare  ,  sciògliere,  un  alto  ,  ec.  in  vigore 
d'un  altro  contràrio.  §.  Amollir,  dissiper,  et  il 
se  dit  le  plus  souvent  des  humeurs  qui  s'épais- 
sissent et  s'endurcissent  en  quelque  partie  du 
corps ,  Risòlvere  ,  dissòlvere  ,  dissipare.  §.  Ré- 
duire. Le  feu  résout  le  bois  en  cendre  et  en  fu- 
mée. En  ce  sens  il  n'est  d'usage  qu'avec  la  par- 
ticule en.  Risòlvere,  dissòlvere ,  disfare;  ridurre 
in  cénere,  in  fumo.  g.  Déterminer  quelqu'un  à 
quelque  chose,  Rivivere,  determinare,  condur- 
re ,  muòvere,  portare.  §.  Il  se  dit  aussi  des  cho- 
ses ,  dans  le  sens  de  déterminer  ,  Stabilire  ,  de- 
terminare, conchiùdere.  §.  Déterminer,  arrêter  de 
faire,  Risòlvere,  conchiùdere,  determinare,  decidere, 
stabilire,  deliberare.  §.  v.  pr.  Se  résoudre,  se  déter- 
miner, Risòlversi,  determinarsi,  statuire,  disporre, 
deliberarsi,  disegnare;  far  pensiero,  disegno  di... 
§.  Se  réduire,  se  changer  en...  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  les  phrases  suivantes:  Le  brouillard  se 
résout  en  eau  ;  l'eau  se  résout  eu  vapeur  ,  en 
fumée;  le  bois  qu'on  brûle  se  résout  en  cendre 
et  en   fumée.  Risòlversi  ,  sciògliersi ,  sciarsi;  di- 

.      .  .  s. 

sciarsi  in  acqua  ,  in  vapon  ,  in  fumo,  ec.  §  T. 
de  philosophie.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens ,  un  corps  se  résout  en  ses  premiers  prin- 
cipes, Risòlversi  ne'  suoi  primi  prìncipi,  §.  S'u- 
mollir  ,  se   dissiper.   V.   ces  verbes. 

RÉSOUS  (  re-zù  )  ,  part,  du  verbe  Résou- 
dre. 11  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  choses 
qui  se  changent  ,  qui  se  convertissent  en  d'au- 
tres j  et  il  ne  se  dit  point  au  féminin.  Brouillard 
résous  en  pluie.  Risoluto,  strutto,  sciolto  ,  di- 
sciolto. 

RESPECT  (rès-pè,  ou  rès-pèch),  s.  m.  Égard, 
rapport  ,  Rispetto  ,  riguardo  m.  La  même  pro- 
position est  vraie  et  fausse  sous  divers  respects  , 
L'islessa  proposizione  è  vera  e  falsa  sotto  diversi 
riguardi.  La  terre  n'est  qu'un  point  au  respect 
du  ciel,  La  terra  non  è  che  un  punto  a  rispet- 
to ,  a  paragone  ,  in  comparazione  del  cielo. 
En  ce  sens  il  est  vieux,  g.  Respect  ,  vénéra- 
lion,  déférence  qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour 
quelque  chose  à  cause  de  son  excellence,  de  son 
caractère,  de  sa  qualité,  Rispetto  m.,  osservanza, 
riverenza  f.  ,  onore  ,  ossèquio  m.  Sans  le  res- 
pect que  je  dois  à  la  compagnie,  terme  d'adou- 
cissement dont  on  se  sert  dans  le  style  familier 
quand  on  veut  dire  quelque  chose  qui  pourrait 
choquer  ceux  devant  qui  on  parle,  Con  rispetto, 
con  licenza  della  compagnia,  g.  Lieu  de  respect, 
lieu  où  l'on  doit  glie  Jans  le  respect  ,  Luogo 
di  rispetto  ,  luogo  da  rispettare.  §  On  dit  d'un 
homme  puissant  et  qui  se  fait  craindre,  que  c'est 
un  homme  qui  se  fait  porter  respect,  Uomo  che 
sa  farsi  temere,  che  si  sa  far  rispettare.  On  dit  de 
même  d'urie  place  de  gueire,  qu'elle  lieritl'enneini 
en  respect,  pour  dire  ,  qu'elle  empêche  les  cour- 
sps  des  ennemis,  et  qu'ils  craignent  de  l'attaquer, 
Fortezza  che  tiene  il  nemico  in  sitggezioue.  §.  On 
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appelle.  r<- ^pf»- 1  ,  les  cjird.  qu'nn  .1  pour  le  ju- 
gement de»  hommes.  Riguardo,  rispetto  m.,  BHW< 
ritrattone,  stima  f. ,  ossequio  m.  ^  /'.  c/e  compliment. 
On  .lit.  taMTAf  mrlqn'oa  de  son  rrspe  t,  de  se» 
IHIHH.ll.  de  »c>  li  e, -humides  rf-|nr(>;  et  on  dit, 
rendre  set  reperti  .  ses  Ii  r.-hiiuil>l<  s  respects  à 
quel  |u'un  ,  pour  dire,  lui  rendre  visite  pour 
l'j. jurer  de  --c,  mpeotl  .  de  «on  respect  :  /Ve- 
Untare  i  suoi  rtsp'iii.  $  Perdre  le  rc»perl  à  qui  1- 
qu'un,  lui  manquer  de  respect,  c'est  faire  ou  dire 
quelque  eliose  contre  le  respect  qui  lui  «  st  du. 
Vous  me  perdei  le  respect.  Il  m'a  perdu  le  res- 
pect.  Celte   phrase   vieillit.     Perdere  il  rispetto. 

Respect  ,  égards  ,  considération  ,  déférence 
(>yn.)  Ces  mots  désignent  l'attention  dans  les 
procédés.  On  a  du  respect  pour  l'autorité  ,  des 
pour  la  faiblesse,  de  la  considération  pour 
la  naissance,  de  la  déférence  pour  un  aM-.  Ou 
doit  du  respect  à  soi-même  ,  des  igmrdi  à  Kl 
égaU  .  de  la  considération  à  ses  supérieurs  , 
de  la  déférence  à  ses  amis.  Le  malheur  mérite 
du  respect;  le  repentir,  des  égards;  les  grandes 
places  ,  de  la  considération  ;  les  prières  ,  de  la 
difirme*. 

il  SPECTABLE  (rès-pèch-tabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  mérite  du  re>pcct ,  /iispcilàùile ,  ragguar- 
devole. 

sPECTÉ  .  f  E  .  part.  V.  son  verbe. 
RESPECTER  \jrèe-speeh-ti),  v.  a.  Honorer,  ré- 
vérer ,  porter  respect  .  Rispettate  ,  onorare  ,  ri- 
ieri' e  .  portar  rispetto;  /are  ,  o  render  onore. 
g,  li;.  Epargner,  ne  point  endommager ,  Rispar- 
nuare  ,  aver  riguardo  .  aver  gualchi  rispetto, 
sparagnare  §  v.  pr.  Se  resproter,  garder  avec 
siin  la  dérenee  et  Ij  bienséance  convenables  à 
son  sexe  ,  à  son  état  ,  à  son  âge  ,  Rispettar  si 
stesso  ;  enervare  il  decoro  ,   la  decenza. 

-PECTIF,  IVE  {rès-pech-uf,  tiv),  adj.  Réci- 
proque ,  relatif,  qui  a  rappoit,  qui  concerne  de 
pari  et  d'autre,  Respclliva  ,  vicendévole,  scam- 
biévole ,  mùtuo  ,  reciproco  per  una  parte  e  per 
l'altra.  Cosi  si  dice  clic  una  sentenza  è  contrad- 
dittoria .  quando  è  resa  sulle  dimande  e  difese 
ri'pettive  delle  parti 

RESPECTIVEMENT  (ris-pèch-tiv-man),  adv. 
D'une  maniere  réciproque  ,  d'une  maniere  res- 
pective ,  Rispettivamente,  respetiivamenle,  scam- 
bievolmente ,  vicendevolmente  ,  a  vicenda  ,  reci- 
procamente per  una  parte  e  per  l'altra.  §  On 
dit  quelquefois  ,  en  censurant  plusieurs  propo- 
sitions, qu'elles  sont  respectivement  fausses,  scan- 
daleuses, hérétique*,  téméraires,  etc.,  pour 
due  ,  qu'il  n'y  a  a:icune  de  ces  propositions  a 
laquelle  quelqu'une  de  ces  dénominations  ne  con- 
vienne, Proposizioni  rtspe.livamcnte  false  ,  scan- 
dal» ie  .   ec. 

RESPECTOEOSEBfENT(r^f-DècA-ru-«dz-m  an), 

adv.  Avec  respect  ,  Rispcl 'osamente  ,  con  ri- 
tpelo. 

RESPECTUEUX,  EUSE  (ris-pèch-tu-eû,  eût), 
adj.  (y)ui  porte  respect,  qui  a  du  respect.  Rispet- 
tato ,  riverente.  *J.  Il  signifie  aussi  ,  qui  marque 
du  rcjpcet  ;  et  en  ce  sent  il  se  dit  des  choses: 
R.  ipeito'o. 

RESPI RABLE (rèt-pt-nabl),  adj  des  d.  g.  Qu'on 
peut  respirer  1  Rupir àbile. 

RESPIRAI  I  il  I  -AB  I  [MEPHITIQUE  ,  s.  m. 
Instrument  imaginé  pour  faire  sans  danger  des 
expérience*  »ur  le  méphitisme  des  fosses,  etc., 
Respiratoti!  tuttimefitico  m. 

RI  SPIE  \  I  IOH  (  ic<-pira-si-on),  ».  f.  Action 
d<"  re.pirer ,  Il  faculté  par  laquelle  on  respire, 
Respirations  f.  ,  fiato  in. 

1  ESPIRATOIRE  {res-pi-ra-todr),  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  1  la  respiration.  Organes  respi- 
ratoirei     Che  appartiene  alla  respirazione, 

M      PII  6,    EE  .    part    V.    «on    verbe. 

RESPIRER  (rripi-ié),  v.  11.  Altirer  l'air  dans 
si  politine,  et  le  BOUMCf  diluir»  par  le  mouve- 
ment de.  pounOM  ,  Respirai  e ,  fiatare.  On  dit, 
il  ne  icspire  plui  ,  pour  dite  ,  il  est  mort  ;  il 
reipire  enroie  .  pour  dire  .  il  n'e.t  pa»  encre 
noH  :  Seti  più  non  lespiia  ,  più  non  vive,  e 
morto  j   e^li   reipi'a,  et  vive  ancona.  'I.   Tout   ce 

aeri  riip  re  ,  c'est-à-dire,  tout  oc  ani  vit  ,  Ogni 

Creatura  vivente,  tufo  ciò  che  ha  nla.  •',  I  )n 
dit  li.;.  ,  reipiier,  POIU  dire,  prendre  quelque 
r >■  1 1 .  d r-  ,  a*oii  anelane  reUcbc  quei  de  gran- 
dei  peknei  ,  apréa  un  travail  p'-'>  bla,  Respirare, 
ricrearsi,  prender   riitnro  ,    riposarsi   alquanto. 

f  »,  ».  I.e  p  rer  un  bofl  air.  un  air  corrompu, 
irspirei   l'air   natal,  l'air  que    nous   respironi .  .  , 
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lìeipirare.  §.  fig  Marquer,  témoigner,  Mostrare, 
dimostrare  ,  dar  segno.  Bua  celte  maison  tout 
re>pire  la  piété,  la  joie,  g  Désirer  ardemment; 
et  en  ce  sin»,  il  s'emploie  le  plus  ordinairement 
^'<  li  luj.ilive:  Damare  vivamente,  disiare,  o 
desiderare  con  calore;  aver  vaghezza  ,  d.stderio 
algente,  g  Respirer  après  quelque  chose  ,  c'est 
souhaiter  quelque  chose  avec  passion  ,  avec  ar- 
deur. Sospirare  ,  desiderare  vivamente ,  bramare 
con  gran  calore. 

Respirer  ,  soupirer,  respirer  après,  soupirer 
apre,  (syu).  Respirer  annonce  un  désir  pins  ar- 
dent et  plus  énergique;  et  soupirer,  un  désir  plus 
tendre  et  plus  touchant.  La  colere,  la  vengeance, 
la  férocité  ne  respirent  que  la  destruction  et  le 
crime  ;  elles  ne  soup  reni  pas  ces  payions  fou- 
gueuses. De»  passions  douces  et  timides  soupi- 
rent pour  leur  objet  plutôt  qu'elles  le  respirent, 
jnsqa'à  ce  qu'exaltées  par  une  vive  effervescence, 
elles  sortent,  pour  ainsi  due,  de  leur  caractère. 
Le  loup  affamé  ne  respire  qu'après  la  proie;  la 
biche  altérée  ne  soupire  qu'après  les  eaux  de  la 
fontaine.  Les  passion»  prennent  le  caiaclere  du 
sujet  passionne.  Une  bonne  mère  ,  entourée  de 
ses  enfants  ,  ne  respire  que  leur  félicité  ;  une 
mere  tendre  s  éloignée  de  son  fils  bien-aimé,  ne 
soupire  que  pour  son  retour  :  soupirer  marque 
ainsi  l'intérêt  tendre  et  la  sensibilité  touchante. 
Mais  quelle  énergie  que  celle  de  l'expression  : 
respirer  le  carnage  ,  respirer  la  joie  !  Ce  que 
nous  respirons  ,  c  e«l  ce  qui  nous  anane  ,  c'est 
ce  que  nous  attirons  et  répandons  sans  cesse  , 
c'est  ce  qui  meut  toutes  nos  facultés  ,  c'est  no- 
tic  vie.  Respirer  après  une  chose  n'a  pas  la 
même  force,  et  se  rapproche  davantage  de  sou- 
pirer après.  Cependant  ,  avec  moins  d'énergie  , 
cette  locution  a  le  même  caractère  distinctif. 
Respirer  après  marque  un  désir  plus  vif  ,  plus 
impatient,  plus  empressé;  et  soupirer  après  mar- 
que un  désir  ou  un  regret  plus  inquiet  ,  plus 
triste  ,  plus  affectueux.  Le  malade  ,  dont  le  cou- 
rage renaît  avec  les  forces  ,  ne  respire  qu'après 
la  santé  :  un  malade,  trop  débile  encore  et  abat- 
tu ,  ne  fait  que  soupirer  après  elle.  On  remar- 
quera en  outre  ,  que  respirer  après  n'exprime 
proprement  que  le  désir  d'un  bien  qu'on  vou- 
drait posséder  ;  tandis  que  soupirer  après  expri- 
me fréquemment  le  regret  d'un  bien  qu'on  a  eu 
le   malheur   de  perdre. 

RESPLENDIR  (res-plan-dir),  v.  n.  Briller  avec 
grand  éclat.  Il  n'est  que  du  style  soutenu.  Ri- 
splendere  ,  brillare  ,  folgorare  ,  sfolgorare  ,  sfol- 
goreggiare ,  splèndere  ,  favillare,  raggiare,  scin- 
tillare ,   luccicare. 

RESPLENDISSANT,  1  E  {iès-p!an-di-.san:sant), 
ad).  Qui   resplendît  .    Risplendente  ,    splendente. 

RESPLENDISSEMENT  [rès-plan-dis-man),  s. 
m.  Grand  éclat  formé  par  le  rejaillissement,  par 
la  réflexion  de  la  lumière  ,  Splendor  grande, 
lampeggiamene  o  m. 

RESPONSABILITÉ,  s.  f.  Obligation  légale  de 
répondu-  de  ses  actions,  d'être  garant  de  quel- 
que chose,  de  ce  que  fait  quelqu'un,  Rtsponsabtli- 
ià,  malleveria  f.  g  II  l'applique  surtout  aux  minis- 
tres, aux  hommes  public»,  Obbligazione  f.  imposta 
dalla  Ir.^ge.  ad  un  minuti  o  ,  ad  un  magistrato  , 
di  rispóndere  delle  mancanze  che  potessero  com- 
me ferii  iteli'  csircizio  delle  loro  incumbenze. 

RESPONSABLE  (rés-ponsabl),  adj.  des  d.  g. 
Qui  doit  répondre  et  litre  garant  ile  quelque 
chose  ,  de  ce  que  fait  quelqu'un  ,  Mallevadore, 
stem  là  ,  cauzione,  tenuto,  obbligalo  ,  rispon- 
salulr. 

RESPONSIF,  IVE  (rès-pon-sif ,  siv),  adj  T. 
de  palais.  Qui  contient  une  réponse  ,  Rtspon- 
iwo  ,  11  spontivo. 

RESPUNSION  (rr'v/,oii-.v/-orr),  s.  f.  Pension  ou 
charge  que  les  ehevalieis  d'un  ordre  militaire  , 
ou  leurs  cumulande  1  ies  paient  à  l'oidre,  Impo- 
sizione f-  sopra   le  comminile  d'un  órdine  militai  e. 

RESSAC  (  r-sac  )  ,  ».  m.  /'.  de  marine.  Chue 
des  vagues  qui  frappent  avec  impétuosité  une 
terre  ,  et  s'en  retournent  de  même.  Scossa  f.  del- 
l' onde   conio    terrei. 

RESSAIGNÉ,  Y.V.,  part    V.  ion  verbe. 

RESSAiGNER  [r-se-gni)  ,  v.  a.  V.  Resaigner. 

RESSAIGUE,  ÉE    part.   V.  son  verbe. 

RESSAÏGUER,  (r-sè-ghé),  v.  a.  T.  île  pèche. 
Jeter  de»  pierre»  pour  faire  entrer  le»  poissons 
dans  les  filet»,  Gettare  dei  sassi  nell'acqua  affin- 
chè i  pesci  fuggendo  vadano  a  dar  nella  reta. 
|V.  Rcsaigncr. 
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RESSAISI.  IE,  part.  V.  son  verbe. 

RESSAISIR  (r-se-zir),  v.  a.  Se  remettre  en  pos- 
session de  quelque  chose  ,  au  propre  et  au  fig., 
Ripigliare,  riprendere,  rientrare  in  possesso  ,  af- 
ferrar di  nuovo.  On  l'emploie  aussi,  tant  au  pr. 
qu'au  fig.,  avec  le  pronom  personnel.  Se  ressai- 
sir, Ripigliare,  rimpadronirsi ,  ecc. 

RESSASSE.  EE,  part.  V.  son  verbe. 

RESSASSER  (r-sd-sè),  v.  a.  Sasser  de  nou- 
veau. Ristacciare.  §  fig.  Ressasser  une  affaire,  un 
compte  ,  c'est  les  examiner,  les  discuter  de  nou- 
veau, Ristacciare,  esaminar  di  nuovo.  §  lig-  Res- 
sasser quelqu'un,  ressasser  la  conduite  de  quel- 
qu'un, c'est  l'examiner,  examiner  sa  conduite  exac- 
tement et  avec.  soin,  pour  voir  s'il  n'y  a  r'en  à 
redire.  Et  dans  ce  seus  on  dit  faro,,  ressasser  les 
gens  d'affaires  ,  pour  dire  ,  faire  des  recherches 
contre  eux.  Investigare,  rinvergarg,  indagare,  rin- 
tracciar gli  andamenti  di  qualcheduno.  %.  Res- 
sasser un  OQVrage,  l'examiner  avec  soin  pour  en 
découvrir  jusqu'aux  moindres  défauts.  Il  est  du 
ityle   firn.    Esaminare  attentamente  ,  rivedere. 

RESSAUT  {r-sû  1,  s.  ni.  T  d'archit.  Avance 
ou  saillie  d'une  roinicbe  ou  d'une  autre  partie 
qui  sort  de  la  ligne  droite  ,  Risalto  ,  aggetto  , 
spento    m. 

RESSAUTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RESSAUTER  (r-sôté),  v.  a.  Sauter  de  nou- 
veau  ou   plusieurs  fois.  Risaltare. 

RESSEAÌVr,  TE  (re-se-an,  ani),  adj  Qui  ré- 
side et  demeure  actuellement  en  quelque  endroit. 
Il   vieillit.   Rendente. 

RESSÉCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RESSECHKR  (V-re-s-cé)  ,  v.  a.  Sécher  de  nou- 
veau. Riseccare,   rasciugare. 

RESSELLÉ,  ÉE,  parti  V.  son  ve.be. 
RESSELLER  (r-sèlé).  v.  a.  V.  Reseller. 
RESSEMBLANCE  (t-san-blaus),  s.  f.  Rapport, 
conformité  entre  des  personnes  ,  entre  des  cho- 
ses, Rassomiglianza  ,  simigliamo,  assimigltanza, 
sembianza  ,  confacenza  ,  rassembranza  ,  sembran- 
za  ,  sembianza,  affinità  (.,  rassomigliamenlo  m. 
§.  On  dit,  qu'un  fils  est  la  vraie  ressemblance 
de  son  père,    que  c'est    sa  ressemblance,    pour 

j  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup   de  ressemblance  entre 

j  eux  ,  Figlio  che  è  il  ritratto  di  suo  padre. 

Ressemblance  ,     conformité    (syn  ).     Ressem- 
blance se  dit  des  sujets  intellectuels  et  des  sujets 

I  corporels  ;  conformité  ne  s'applique  qu'aux  objets 
intellectuels.  Il  semble  qu'il  ne  faille  que  la  pré- 
sence d'une  seule  et  même  qualité  dans  deux 
sujet»,  pour  faire  de  la  ressemblance;  au  lieu 
qu  il  faut  la  présence  de  plusieuft  qualités  pour 

|  faire  conformité.  Ainsi  ressemblance  peut  s'em- 
p'oyer  presque  partout  où  l'on  peut  se  servir 
du  mot  conformité;  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
de  celui-ci. 

RESSEMBLANT,  TE  (r-san-blan,  blant),  adj. 
Qui   ressemble,   Assomigliante ,  somigliante,  ras- 

|  somigliante ,  assimigliunte,  simigliarne,  assomiglia- 

;  tivo.  On  dit,  voilà  deux  homme»  bien  ressemblants, 
pour  dire  ,  qui  se  ressemblent  beaucoup  ,  Ecco 
due  uòmini  che  hanno  molta  somiglianza  fra  loro. 
Ressemblant,  sembhble  (syn  ).  Ressemblant 
indique  qu'un  objet  ressemble  à  un  autre  ;  sem- 
blable indique  seulement  la  propriété  qu'a  l'objet 
de  pouvoir  être  compare  à  un  autre.  Le  mot 
ressemblant  désigne  plutôt  une  ressemblance  phy- 
sique de  figure  ,  de  forme  ,  d'ordonnance,  d'en- 
semble, qui  frappe  les  yeux  de  la  même  maniè- 
re; celui  de  semblable  sert  également  à  désigner 
des  rapports  métaphysique!  ,  moraux  ,  géométri- 
ques ,  l'espèce  ,  le  nombre  ,  la  qualité  ,  la  va- 
leur, la  propriété  uniforme  ou  commune  de  tout 
genre. 

RESSEMBLER  {r-san-blè),  v.  n.  Avoir  du  rap- 
port,  de  la  conformité  .ivee  quelqu'un,  avec 
quelque  chose,  Rassomigliare.,  assimigliare ,  si- 
migliare, esser  slmile,  simigliare  ,  aver  simi- 
glianza  ,  raffigurare,  ritrarre  du...    Il    ressemble 

!  a  son  père,  E'titrae  dal  padre.  §,  Cette  demande 
ne  ressemble  à  rien,  c'est-à-dire,  cilene  lignifie 
rien,  Questa  domanda  non  significa  nulla.  §  v.  pi'. 
Se  ressembler,  se  copier.  On  dit  d'un  peintre  , 
d'un  musicien,  etc.,  qu'il  se  ressemb'e  ,  pour 
dire  ,  qu'il  se  copie  lui-même  ,  et  qu'il  ne 
met  point  assez  rie  variété  dans  ses  ouvrages, 
Pittore,  mùsico  che  si  ripete  in  tutte  le  sue  òpe- 
re ,    che    fa   smipre    lo   stesso. 

RESSEME.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RESSEMELÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RESSEMELER  (r-s-m-te),  v.  a.  Mettre  de  nou- 
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velles  semelles  à  une  vieille  chaussure,  Risolare, 
rimpedulare. 

RESSEMER  (i-s-mê),  v.  a.  V.  Resemer. 

RESSENTI,  IE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj.  T.  de 
feint,  et  de  sculpt.  Ressenti ,  signifie  l'effet  d'un 
sentiment  réfléchi ,  qui  a  engagé  l'artiste  à  don- 
ner du  caractère  et  de  la  force  à  un  trait  ou  à 
Une  touche  ,  Risentito. 

RESSENTIMEN  T  (r-san-ti-man),  s.  m.  Faible 
attaque  ,  faible  renouvellement  d'un  mal  qu'on 
a  eu,  d'une  douleur  qu'on  a  eue,  Resto  di 
male,  o  di  dolore;  risentimento  m.  g.  Souvenir 
qu'on  garde  des  bienfaits  ou  des  injures,  Memòria, 
ricordanza  f.  Lorsqu'on  l'emploie  absolument , 
il  signifie  toujours,  souvenir  des  injures,  et  déoir 
de  vengeance  ,  Risentimento  ,  desidèrio  di  ven- 
detta, òdio,  sdreno  m.,  ira  i.  Il  sacrifia  son  res<- 
sentiment  à  son  ami.  Dans  cette  acception  il  a 
un  pluiiel.  Je  vous  sacrifie  tous  mes  ressentiments, 
lo  vi  fo  il  sacrifizio  di  lutti  i  miei   risentimene, 

RESSENTIR  (r-san-tir),  v.  a.  Sentir,  avec 
cette  différence  que  ressentir  à  un  sens  plus  fort, 
Soffrire,  patire,  provare.  g.  Il  se  dit  aussi  dans 
un  sens  moral.  Il  a  ressenti  vivement  la  perte 
de  son  ami;  je  ressens  comme  je  dois  les  obli- 
gations que  je  vous  ai.  Sentir  vivamente.  g.  Etre 
une  marque  de...  Cela  ressent  la  vanité.  Sapere 
di...  ,  mostrare ,  ecc.  g.  v.  pr.  Se  ressentir , 
sentir  quelque  reste  d'un  mal  qu'on  a  eu  ,  Sof- 
frire ,  patire.  On  dit  à  peu  pies  dans  le  même 
sens,  il  se  ressent  de  la  mauvaise  éducation  qu'on 
lui  a  donnée,  pour  dire,  le  dérèglement  de  sa 
conduite  est  une  suite  de  sa  mauvaise  éducation, 
Egli  si  risente  della  cattiva  educazione ,  ec. 
§.  Avoir  part  à  quelque  chose  de  bien  ou  de 
mal ,  Partecipare,  risentire  ,  entrar  a  parte.  On 
dit  dans  ce  sens,  se  ressentir  de  la  libéra- 
lité ,  de  la  protection  de  quelqu'un.  Si  je  fais 
une  grosse  fortune  ,  mes  amis  s'en  ressentiront. 
Parlicipare.  g  Se  ressentir  d'une  injure,  s'en  res- 
sentir, c'est  avoir  le  désir  de  s'en  venger,  Risen- 
tirsi dell'  ingiùrie  ,  non  sopportarle  j  Jarne  ri- 
chiamo, o  vendettaj  farne  risentimento.  On  dit 
aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens,  il  m'a  fait 
un  mauvais  tour,  mais  il  s'en  ressentira,  c'est-à- 
dire,  il  m'a  fait  un  mauvais  tour,  mais  il  en  sera 
puni,  Egli  ne  sarà  castigato. 

RESSERRE,  ÉK;  part.  V.  son  verbe. 

RESSERREMENT  (  ,-sèr-man  ) ,  s.  m.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  resserrée  ,  Ristringi- 
mento  m.,  strettura  f.  g.  Resserrement  de  cœur, 
sorte  de  tristesse-,  Affannoni.,  tristezza, gravezza  f., 
travaglio  m. 

RESSEKRER  (r-sè  ré),  v.  a.  Serrer  davantage 
ce  qui  s'est  lâché,  Ristrignere  ,  ristringere.  g  Il 
se  dit  fig.  Cet  événement  n'a  servi  qu'à  resserrer 
les  nœuds,  les  liens  de  leur  amit  é  ,  Ristrignere, 
legar  mèglio.  g.  Il  se  dit  aussi  fig.  en  parlant 
d'un  ouvrage  d'esprit  ,  et  signifie,  abréger  ,  Ri- 
strignere ,  abbreviare ,  rinchiudere  in  breve.  On 
dit  en  ce  sens  ,  pour  me  resserrer  dans  des  bor- 
nes plus  étroites,  je  ne  parlerai  que  de  .  .  .  Per 
chiùdermi  fra  limili  più  ristretti,  non  fa'ò  parola 
che  di...  g.  Resserrer,  remettre  une  chose  dans  le 
lieu  d'où  on  l'avait  tirée  ,  et  où  elle  était  en- 
fermée ,  Riserrare  ,  richiùdere.  g.  Resserrer  un 
prisonnier,  c'est  l'enfermer  dans  un  lieu  où  il  ait 
moins  de  communication  au-dehors,  le  garder 
plux  exactement  ,  Riserrare  ,  ristrignere  mag- 
giormente un  prigioniero,  g.  On  dit  aussi  d'une 
garnison,  qu'elle  est  fort  resserrée  ,  pour  dire  , 
que  les  troupes  ennemies  qui  ne  sont  pas  éloi- 
gnées de  la  place,  ne  lui  permettent  guère  d'en 
sortir,  Presidio  molto  stretto  dal  nemico.  §.  On 
dit  aussi  d'un  prince  ,  qu'il  est  fort  resserré 
d'un  tel  côté  par  telle  place.  On  dit  de  même 
d'un  pays,  qu'il  est  fort  resserré  par  la  mer, 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  d'étendue  à  cause  du 
voisinage  de  la  mer.  Essere  ristretto.  §  Resserrer 
le  ventre,  le  rendre  moins  libre,  moins  lâche, 
Itistrignere  il  ventre,  indurre  stitichezza.  §.  On 
dit,  f|uc  le  froid  resserre  les  pores  ,  pour  dire, 
quii  les  rend  moins  ouverts,  qu'il  les  rétrécit, 
Il  freddo  ristrigne  i  pori.  §.  v.  pr.  Se  resserrer. 
On  dit,  que  le  ventre  se  resserre,  pour  dire,  qu'il 
devient  moins  libre,  moins  lâche;  que  les  pores 
se  resserrent,  pour  dire,  qu'ils  deviennent  moins 
ouverts;  qu'un  pays,  un  terrain  se  resserre, 
pour  dire  ,  qu'il  devient  moins  étendu  .  qu'il  se 
rétrécit,  etc.  Ristrlgnerti  §,  On  dit  figurément  et 
l»m  ,  dans  un  temps  de  disette  chacun  se  resserre, 
pour  dire ,  que  dans  ce  temps  chacun  retranche 
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de  sa  dépense,  In  tempo  di  carestìa  ognuno  di- 
minuisce, scema  te  spese  ;  si  ristrigne  nello  spèn- 
dere .  .  . 

RESSIF  ou  RÉCIF  (re-sif),  s.  m.  T.  de  mar. 
Chaîne  de  rochers  cachés  sous  l'eau  ,  Catena  f. 
di  scogli  son'  acqua. 

RESSINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RESSINER  (re-si-né) ,  v.  a.  Far  colazione. 
RESSORT  (r-sor) ,  s.  m.  T.  de  phys.  La  pro- 
priété par  laquelle  les  corps  pressés,  plies  ou  ten- 
dus, se  rétablissent  d'eux-mêmes  dans  leur  pre- 
mier état,  Elasticità , forza  elàstica  f.  g.  En  ce 
sens  on  dt,  qu'un  corps  fait  ressort,  quand 
cessant  d'être  contraint ,  il  se  remet  au  premier 
état  où  il  était ,  Molleggiar  bene  ,  restituirsi  nel 
primo  stalo.  g.  Ressort,  morceau  de  fer,  de  cuivre, 
d'acier,  ou  d'autre  matière,  qui  est  fait  et  pose 
de  façon  qu'il  se  i  établit  dans  sa  première  si- 
tuation, quand  il  cesse  d'être  contraint,  Molla  f. 
Grand  ressort ,  Molla  maestra  f.  .§.  On  dit  figu- 
rément d'une  personne  qui  n'agit  que  par  le  Con- 
seil,  par  le  mouvement  d'autrui,  et  selon  qu'elle 
est  poussée,  qu'elle  n'agit  que  par  ressort,  Ope- 
rar solamente  per  l'  altrui  impulso  ,  o  suggeri- 
mento, g.  On  dit  aussi  fig.,  de  quelqu'un  qui 
n'a  rien  de  naturel  dans  ses  manières,  dont  tous 
les  mouvements  sont  étudiés  et  contraints,  qu'il 
ne  se  remue  que  par  ressort,  Essere  in  tutti  i 
suoi  modi  affettalo  e  studiato,  g.  fig.  Ressort  , 
moyen  dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  quel- 
que dessein  ,  quelque  affaire  ,  Mezzo  ,  modo  , 
espediente,  compenso,  rigiro,  verso  m.  En  ce  sens 
on  dit ,  faire  jouer  tous  ses  ressorts ,  pour  dire, 
employer  tout  son  pouvoir,  tous  les  moyens  que 
l'on  a  ,  Fare  ogni  sforzo,  g.  Ressort,  étendue  de 
juridiction,  Giurisdizione  f.,  giustizierato  m.  g.  On 
dit  fig.,  cela  n'est  pas  de  mon  ressort,  pour  dire, 
il  ne  m'appartient  pas  d'en  juger,  Quella  cosa  non 
è  della  mia  sfera,  non  è  di  mia  competenza^  a  me 
non  s'appartiene  il  portar  giudizio  di  quella  cosa. 
Cela  est  du  ressort  de  la  théologie  ,  c'est  à  la 
théologie  à  traiter  de  cette  matière  ,  à  en  dé- 
cider ,  Quella  cosa  riguarda  ,  spelta  ,  s'  appaig- 
liene alla  teologia,  g.  Juger  en  dernier  ressort , 
juger  souverainement  et  sans  appel ,  Giudicare  , 
sentenziare  definitivamente. 

RESSORTIR  (r-sor-tir),  v.  n.  (  Il  se  conjugue 
sur  Partir).  Sortir  après  être  entré  ,  ou  sortir 
une  seconde  fois  après  être  déjà  sorti  ,  Uscir 
di  nuovo,  g.  v.  n.  Etre  de  la  dépendance  de  quel- 
que juridiction  (Alors  il  se  conjugue  sur  Finir), 
Dipèndere  ,  èsser  sottoposto  a  qualche  giurisdi- 
zione. 

RESSORTISSANT,  TE  (  r-sor-ti-san  ,  sani), 
adj.  Qui  est  de  la  dépendance  de  quelque  juri- 
diction ,  Dipendente  da  qualche  giui  isdizioue. 
RESSOUDÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RESSOUDER  (r-sù-dè),  v.  a.  Remettre  de  la 
soudure  aux  endroits  où  il  en  manque  ,  Risal- 
dare. 

RESSOURCE  (r-sùrs),  s.  f.  Ce  qu'on  emploie 
et  à  quoi  on  a  recours  pour  se  tirer  de  quel- 
que affaire  ,  pour  vaincre  des  difficultés  ,  Mez- 
zo ,  verso,  spedienle  ,  rimèdio  ,  ajulo  ,  conforto, 
ripiego  m.  Ceux  qui  sentent  la  force  de  ce  mot, 
ont  accoutumé  de  le  franciser  dans  le  discours 
familier,  et  disent,  Risorsa  f.- Mais  c'est  une  li- 
cence un  peu  forte  ,  eu  égard  à  la  délicatesse 
de  la  langue  italienne,  g.  On  dit,  qu'un  cheval 
a  de  la  ressource,  pour  dire,  qu'après  une  lon- 
gue fatigue,  on  lui  trouve  encore  de  la  vigueur, 
Cavallo  che  lia  del  vigore,  g  On  dit  fig.,  c'est  un 
homme  de  ressourc-  s,  plein  de  ressources,  qui  a 
des  ressources  dans  l'esprit  ,  pour  dire,  c'est  un 
homme  fertile  en  expédients,  en  moyens  pour  lui 
et  pour  les  autres,  Uomo  fecondo  ,  Jènile  nel- 
V  ideare  ,  nel  trovare  mezzi ,  espedienti  pei'  sé  e 
per  gli  altri,  g  Faire  ressource  ,  signifie  fam., 
raccommoder  ,  rétablir  ses  affaires  ,  Racconciare 
i  fa'ti  suoi. 

RESSOUVENANCE  (r-sùv-naiu)  ,  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  se  ressouvient,  il  est  vieux  ;  on 
dit  à  présent,  souvenir,  ressouvenir,  mémoire. 
Ricordanza  f. 

RESSOUVENIR  (SE),  v.  pr.  Se  souvenir  d'une 
chose  ,  soit  qu'on  l'eut  oubliée  ,  soit  qu'on  en 
ait  conservé  la  mémoire  ;  avec  cette  différence  , 
que  se  ressouvenir  est  plus  propre  quand  on  parle 
des  choses  éloignées  ;  et  se  souvenir,  quand  il 
s'agit  des  choses  arrivées  depuis  peu  :  Ricor- 
darsi, rammentarsi,  raccordarsi,  rimembrare,  tot 
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faire  réflexion,  Pensare,  considerare,  riflèl'ere  , 
por  mente  ,  badare.  Ressouvenez-vous  sans  cesse 
de  toutes  les  grâces  que  Dieu  vous  a  faites,  Ri- 
membrivi ,  abbiate  sempre  presente ,  ricordatevi 
ognora  di  tutte  le  grazie  che  Dio  vi  ha  fatto. 

RESSOUVENIR  (  r-sùv-nir  )  ,  s.  m  Idée  que 
l'on  conserve  ou  que  l'on  se  rappelle  d'une 
chose  passée,  Ricordo  m.,  ricordanza  ,  memòria, 
raccordazione  ,  idèa,  rimembranza  (.,  raccorda- 
mene m.  g.  Ressentiment.  Ainsi  oh  di),  qu'il  y  a 
des  maux  dont  on  n'est  jamais  si  bien  guéri 
qu'il  n'en  reste  quelque  ressouvenir,  des  ressou- 
venus ,  pour  dire  ,  qu'on  en  ressent  quelques 
incommodités  de  temps  en  temps.  Attacco  ,  ri- 
sentimento m.  del  male. 

RESSUAGE  (r-su-a-j),  s.  m.  Action,  étal  d'un 
corps  qui  ressue,  Il  risudare  m.  g.  Ressuage,  ou 
liquation,  opération  de  métallurgie,  qui  consiste 
à  séparer  l'argent  contenu  dans  le  cuivre,  à  l'aide 
du  plomb.  Le  fourneau  destiné  à  cette  opération 
s'appelle,  fuurneau  de  ressuage.   Liquefazione  f. 

RESSUER  'r-sué) ,  v.  n.  Il  se  dit  des  corps 
qui  rendent  et  laissent  sortir  leur  humidité  in- 
térieure. Tels  sont  les  murs  nouvellement  faits. 
Risudare,  gémere,  g.  Il  se  dit  aussi  en  métallur- 
gie, Liquefare  ,  strùggere.  V.   Ressuage. 

RESSU1  {r-sui),  s.  m.  Lieu  où  les  bêtes  fauves 
et  le  gibier  se  retirent  pour  se  sécher  ,  après  la 
pluie  ou  la  rosée  du  matin,  Biancana  f.,  luogo  m. 
dove  le  fiere  vanno  ad  assolinarsi. 

RESSUSCITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RESSUSCITER  (re-su-si-tè),  v.  a.  (H  se  conju- 
gue avec  avoir,  lorsqu'il  est  pris  activement; 
et  avec,  cire  lorsqu'on  l'emploie  au  neutre).  Ra- 
mener de  la  mort  à  la  vie,  Risuscitare ,  richiamar 
a  vita.  g.  On  dit  par  extension  ,  qu'un  remède 
a  lessu.scité  un  malade  ,  pour  dire,  qu'il  l'a  guéri 
d'une  maladie  qui  paraissait  désespérée ,  Gua- 
rire ,  dar  vita  g.  On  dit  aussi  ,  qu'une  bonne 
nouvelle  ressuscite  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'elle 
le  tire  du  chagrin  mortel  où  il  était  ,  Risusci- 
tare ,  ravvivare  ,  rallegrare,  g.  fig.  Renouveler, 
faire  revivre,  Risuscitare  ,  ravvivare  ,  far  rivive- 
re ,  far  rinàscere.  §.  v.  n.  Revenir  de  la  mort 
à  la  vie  ,  Riuiscitare  ,  risórgere. 

RESSUYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RESSUYER  (rè-sii-ié)^  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Ployer).   Sécher  ,   Rasciugare  ,  asciugare. 

RESTANT,  JE  (  res-tan  ,  tant),  adj.  Qui 
resi  e  ,  Rimanente ,  restante,  resto.  Les  cent  livres 
restantes.  On  dit  plus  ordinairement,  les  cent 
livres  restant,  L".  cento  lire  che  restano  g.  Restant, 
subst.  masc,  ce  qui  reste  d'une  plus  grande  som- 
me ,  d'une  plus  grande  quantité.  On  dit  plus 
ordinairement,  le  reste.  Il  restante,  il  rimanente, 
resto,  avanzo  in. 

RESI  AUll  (rcs-tòr),  s.  m.  T.  de  cnmm.  mari- 
time. Recours  que  les  assureurs  ont  les  uns  con- 
tre les  autres  ,  suivant  la  date  de  leur  assuran- 
ce ,  ou  contre  le  maître  ,  si  l'avarie  provient  de 
son  fait.  Ricorso  m.  che  gli  assicuratori  hanno  l'uno 
contro  dell'altro  ,  secondo   la   loro  data. 

RESTAURANT,  TE  (  rcs-to-ran  ,  rant)  ,  adj. 
Qui  restaure  ,  Ristorativo,  g  Restaurant  ,  subst. 
masc,  aliment  qui  reslauie,  qui  répare  les  forces, 
Ristorativo  m.  g  On  appelle  plus  particulièrement 
restaurant,  un  consommé  fort  succulent,  un  pres- 
sis  de   viande  ,  Ristorativo   m. 

RESTAURAI  EUR  ( res-to-ra-ieur)  ,  s.  m.  Qui 
répare  ,  qui  rétablit.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
villes  et  des  monuments  publics.  Son  plus  grand 
usage  est  dans  le  moral.  Ristoratore  m  g.  On  ap- 
pelle aussi,  restaurateur,  un  aubergiste,  chez  le- 
quel on  trouve  à  toute  heure  des  aliments  sains 
et  choisis.  Od  le  dit  aussi  de  l'auberge  même. 
Trattore  m. 

RESTAURATIF,  ÏVE  {res-lora-lif,  tiv),  adj. 
Qui  restaure.  Ristorativo. 

RESTAURATION  (res-to-ra-si-on),  s.  f.  Répa- 
ration ,  rétablissement.  Son  plus  grand  usage  est 
au  moral.  Ristorazione,  restaurazione  (.,  rislora- 
menlo ,  ristabilimento  m.  g.  Rétablissement  des 
Bourbons  sur  le  trône  de  France  en  1 8 1 4  et  i8i5. 
On  dit  ,  la  première  ,  la  seconde  restauration. 
Rislaurazione  (.,  ristabilimento  m.  de'Borboni  sul 
trono  di  Frància. 

RESTAURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RESTAURER  (res-to-ré),  v.  a.  Réparer,  réta- 
blir, remettre  en  bon   état,    en    vigueur,  Risto- 
rare, ricreare  ,  riconfortare  ,  restaurare  ,  ristabi- 
lire, g    II  se  dit  aussi  ,  dans  le  style  soutenu,  des 


,M«/e  alla,  memòria,  g.  Considérer,  faire  attention,  [lettres,  du  commerce,  des  lois,  de  la  discipline, 


gaO 


kes 


KES 


du  foiiTfrnfmftil,   liitto-are,  rMMicvjnr  .  i  titubi-  I  est  resté  ,    Ristar    morto    sul    compri,   g. 
'"  le  «lu  essasi  des  ouvrage*  de  sculpta- 1  im'm.  Etre  situé.  Celte  ile  uou»  restait 


T.  de 

ipm-  ■  mannt.   Lire   situe,   l.etlc  ile   non»    restait     à     l<-l 
'  rahiteetora,  ■!>    peinture,  fliiww.  ijpiie.   -iir  de  vent,  c'est-à-dire,  était   située  par   rap- 

■    '  pr.    Se    restaurer,     réparer    se»    pori  à  nous  dans  la   ligne   d'un   lei   air  de    vent, 

force»  p»r  une  bonoc  uournlure,  Ristorarli,  re-    A'ixr  n  unto  ,  eiser  posto,  stare. 

RESTIPULATION  (  rès-ti-pu-la-si-on  )  ,  a.  £ 
RESTE  (ràf)  ,  ».  m  Ce  qui  demeure  d'un  Stipulation  réciproque.  Après  quelques  débits  on 
loui,  d'une  trop  grande  quantité,  /lato  ,  ai-an-  (ii  I»  restipnlation.  Stipulazione  reciprocai. 
io,  residuo  m.  g  On  <lil  proverb.  cl  par  iro-  !  RESTIPULÉ,  ÉE,  ])art.  V.  son  Verbe. 
nie,  pour  »e  moquer  d'une  lettre  trop  longue  ,  ]  RESTIPULER  (i  et-:i-pu-lc),  v.  a.  Stipuler  re- 
dira le  reste  ,  //  latore  vi  dirà  ciproquenn  nt  l'un  pour  l'autre,  Stipulare  scarti- 
li ratto    g     En   rapportant  un  passage  qu'on  ahi  e-    l  ta  olm,  nie  l'  uno  per  l'altro. 

ri  lé  re, te.  pour  dire,  et  cetera, I  RESTITUABLE  (rit-ti-tu-aU),  adj.  des  d.  p. 
Accelera  ni.  $  On  ibt  dan»  le  style  poétique  et  T.  de  palais.  Qui  peut  etre  restitué  ,  remi»  en 
i  nt-  ni  ,  1rs  restes  d'un  homme  illustre,  pour  :  sou  premier  état,  Cite  può  esser  restituito,  mla- 
dire,  les  cendre»,  ce  qui  en  reste  dui-  100  toni-  bilan  .  limato  nel  primo  sialo. 
beau,  Lt  cc-.e-i  I  pi.,  gli  uva/ni  m.  pi.  d'un  uomo  !  RESTI  I  UE  .  ÉE,  part.  V.  son  veibe.  g.  adj.  T. 
sert  du  mol  restes,  au  piar.,  pour  j  d'antiquité.  On  dit,  des  médaille»  restituées, 
désigner  une  beauté  que  le  leni]»,  a  dégradée  ,'  V.  Restitution. 
mai»  non  pa»  détruite.  De»  restes  qui  ne  sont 
pas  à  dédaigner.  Avanzi  m.  pi.  g.  On  du  aussi, 


le  reste  des  hommes,  pour  dire,  lea autre»  bon 
rue»,  le»  hommes  d'une  autre  nation,  les  hommes 
d  un  autre  oaraclêre,  p  ir  opposition  à  ceux  dont 
on  parle,  Gli  nitri  uòmini  m.  pL    g.  l'iov.  et  fig., 


RESTITUER  (lès-ti-tu-é),  v.  a.  Rendre  ce  qni 
a  été  prit  ou  possédé  indûment  ,  injustement, 
Restituire  ,  tèndere.  V.  Rendre  ,  g.  Restituer 
1  honneur  .  rendre  1'  hooneur  ,  rétablir  ,  léparer 
I  honneur  de  quelqu'un,  Restituire,  riparar  i  o- 
norc;  ristabilire  la  Jama,  la  riputazione  di  ijual- 


jouer  de  son  re-te,  sipnific,  hasarder  tout  ce  qu'on  j  cheduno.  g.   Restituer  un   texte  ,   un   passage    qu 


a  de  reste,  faire  se»  dernier»  efforts,  employer 
»e»  dernière*  ressources,  Far  F -ùltima  sjoizo. 
g.  On  dit  au  jeu  de  paume,  du  volant,  elc, 
donner  le  reste  à  quelqu'un,  pour  dire,  lui  pous- 
ser la  balle  ,  le  volani  de  telle  sorte  ,  qu'il  ne 
puisse  h  s  repvojer,    Riméttere   la   palla    g.  On 


était  corrompu,  c'est  le  remettre  comme  il  doit 
être,  fiiilabilirc  un  lesto  ,  ridurlo  alla  tua  vera 
lezione,  g.  T.  de  palais.  Restituer  une  personne 
en  son  entier,  c'est  la  remettre  dans  l'état  où  elle 
etaii  auparavant .  Restituirà  in  intiero. 

RESTII  UTEUR  (rès-ti-iu-leur)  ,    s.    m.    Qu 


j    Resti- 
one  f.  m 


dit  au:si  Bg.  <t  Imi.,  donner  le  reste  il  quel-  i  restitue ,  qui  rétablit  un  telle,  un  passage  d'un 
qu  un  ,  pour  dire,  lui  repartir  de  Ielle  sorte  qu'il  I  auteur ,  etc.,  qui  renouvelle  d'anciennes  opi- 
n'sit  rien  a  répliquer,  Motteggiare ,  punger  sul  nions,  Colui  m.  che  ristabilisce  un  les  o,  elio  t  in- 
vito,  g.   On  dit  f.iin.,  qu'un    homme  ne  demande    "O^a  antiche  opinioni. 

qu'il  s'en  va  sans  demander  son  RESTlTUTlUjV  (  rès-ti-iu-si-on),  ».  f.  Action 
reste,  pour  dire,  qu'ayant  reçu  ou  craignant  de  par  laquelle  on  restitue,  Restituzione  f.  in  intero 
rr  cev<  ir  quelque  mauvais  traitement  de  fait  ou  de  I  o  in  pristino.  Benefizio  di  dritto  ,  per  cui  chi 
parolea,ilee  relire promptemeot sans  rieodire,£gZ<!  è  staio  leso  ed  inganna  o  in  un  qualche  ano  o 
non  chiede  il  suo  conto,  egli  ha  avuto  il  fallo  suo,}  contratto  ,  dal  J'ai  io  o  dall' ammissione  di  qual- 
egli  non  dimanda  di  più.  %  On  appelle  par  injure  [che  cosa,  è  rimesso  nel  medesimo  stalo  di  pit- 
ti populairement,  tin  homme  qoi  a  inéiité  d'otre  l'na.  L'errore,  la  violenza  e  'l  dolo  sono  tre 
penda,  reste  de  gibet,  Avanzo  di  forca  m.  g.  Être 
in  ri  -le,  c'r  si  devoir  encoic  une  panie  d'une  plus 
grande  somme,  Restar  debitore,  g.  On  dit  Gg.,  je 
suis  encore  en  reste  avec  vous  des  bons  offices  que 
vous  m'avez  rendu»,  des  obligations  que  je  vous 
ai  ,  /•<  vi  sono  ancor  debitore  de'  buoni  servi- 
ej.  ec.  g.  Reste,  signifie  aussi,  ce  que  quelqu'un 
a  abandonné  ou  refu.é  ,  Avanza,  rifiuto  m.  g.  De 
n  de  parler  adverbiale  qui  signifie, 
|        a  i'i|  ii'-i  nécessaire  pour  ce  dont  il  s'agit, 

i'iu  che  non  è  necessario,  d'avanzo,  g.  Au  reste, 
du  reste,  locutions  adverb.  qui  terreni  de  con- 
joDction»,  et  qui  lignifient,  au  surplus,  d'ailleurs, 
cependant,  malgie  jeela,  outre  cela,  Del  rimanente, 
iiulladimenn  ,  prr  alito  ,  co'i  tutto  ciò  ,  ciò  non 
ostante,  peto,  come  che  sia,  sia  che  vuoiti. 

Il  y  a  celie  ùiflcreore  entre  au  teste  et 
du  reste,  q  te  le  premier  se  dit  pour  le-,  choses 
dont  ou  a  déj  ■  parlé,  et  sur  lesquelles  il  re-.t  <■  quel- 
que chose  a  ili'-;  et  que  le  second  s'emploie 
qui  suit  n'est  pas  dans  le  même  genre 
que  ce  qui  piécédc.  el  n'y  a  pas  une  relation 
essentielle:  Voici  ce  que  je  pense,  au  reste  je 
vous  en  u  ai;  Il  est  btzutre  ,  emporte,  du  reste 
bi  a.  e   homme. 

RI  SnSH  (res-tr).  v.  n.  litre  d.-  re-te,  Restare, 
avanzare  rimaiiere  g  Reste  un  tel  article  à  exami- 
ner, n  ■  i  faire  attention,  lette  j  savoir,  c'est  à 
dire,  il  •  i  !i  examiner  un  tel  article,  i|  reste  à  faire 
attention,  il  rcic  à  savoir,  etc.,  Rimaner». %  De- 
rpn  li  départ  de  ceux  avec  qui  l'on 
are,  rimaner* ,  firmarsi.  g.  Se  tenir, 
éire  ai  os  an  lieu    iu-dela  du   tempi  que 

l'on  S'était  propose,  demeurer  dm»  un  état  con- 
i  m  '■  inaction   forcée,  Rimaner*,  re- 

nare, ester  fermo  in  un  luogo,  dimora/vi.  g    Se 
fixer,    Stai   fermo    in    un    luogo,  soggiornarvi 
Cel    bi  m  ne    ne  peut  rester  nulle 

p»1     il  .;    On   dil  prov..  qu'un 

'  n    '|  "  I  |U6     endroit     pour     le, 

u   oue  ,  qu'il    j     i   «fisi  reti  nu  ,  qu'il 

il  y  a     été  tué  ,    ou     lloipll  m   ni 

d  ne  Mil    '  e    qu'il    i  |    devi  nu 

i    o  •    pò  ni    da    ses    nouvellei  .  /  ;u  /  u 

I  di  pai  tiro  ,   moti ,  fu 

•  i    ■      ■  tufo  di   lai ,    non 

<  io  dil  d'un  homme 

qui  a  eie   tué     nor  le   champ    de     bataille,     qu'il 
lé  »ur  la  place,    ci    abiolurucnt  ,    quii  3 


càuse  di  restituzione  contro 
tulion  en  entier  des  mineurs  ,  Restii 
intero  de'  minori:  quella  che  toro  viene  accor- 
da'a  per  càusa  di  legione,  g  T.  de  palais.  Resti- 
tution ,  se  dit  de  l'entérinement  des  lettres  du 
prince  ,  qui  relèvent  quelqu'un  d'un  engagemeni 
qu'il  avait  contracte,  Restituzione  f.  in  tempo. 
g.  On  dit ,  la  restitution  du  texte  ,  d'un  pas- 
sage de  quelque  auteur,  Ristabilimento,  o  ri- 
ducimento  m.  d'  un  testo  alla  sua  veta  lezione. 
§  En  -Xy\e  numismatique,  on  emploie  ce  mot  pour 
désigner  certaines  médailles  dont  le  type  repré- 
sente des  monuments  restâmes  par  les  princes  , 
successeurs  de  ceux  qui  les  avaient  élevés,  ou  à 
(honneur  desquels  on  les  avait  construits.  Trajan 
ayant  rétabli  plusieurs  monuments  de  Titc,  d'Au- 
guste, etc.  ,  on  en  voit  le  lype  sor  ses  médail- 
les ;  et  ces  médailles  se  nomment,  médailles  de 
restitution,  médailles  restituées'  ;  Medàglie  di  re- 
staurazione. 

RESTOR,  s.  m.  T.  de  prat.  Dédommagement, 
reconrs  poui  les  avances  que  l'on  fait  ,  Risai ci- 
mcn'o  m.,  compensazione  (.,  ricorso  m. 

RESTORNE,  S  f.  T.  de  fin.  et  de  comm.  Con- 
tre-position.   V.   ce   mot. 

RESI  ORNÉ,  KE    pari.   V.   son   verbe. 
RESTORNER,     v.   a.    /'.  de   fin.  et  dt    corniti 
I  r.in-poser  un   article     de  compte  ,     Curare     una 
partita  mal  collo.. ma  nel  libro  mai  suo. 
RI  STOUPÉ,  EE    parti  V.  son  verbe. 

RESTOUPER,  v.  a.  J'.  de  fabr.  Kaccommo- 
dei    1   l'aiguille  les  lions  d'une  toile,  Rimondare 

RESTREINDRE  Ois-trind),  v.  a.  (lise  conju- 
gue sui   Peindre),  Resserrer.  Jl  n'est  plus    guère 

o'ii..i^'-  SU  pi  opre.  Ritti  ingère  ,  ri.strignere.  [\.  6g, 
Diminuer,    icduiie,     relrani  loi    quelque     chose, 

une  propotition ,  une  prétention,  un  droit,  fle- 

i'i  mgrrr,  ris  rignei ■«,  ridurre,  diminuire  g.  v.  pr. 
Se  restreindre  1  une  ch'ose,  s'y  borner,  s'y  ré- 
dune  Je  pouiiu,  prétendre  le  tout,  mais  je  me 
ri  treins  .1  la  moitié;  j"  me  restreins  à  de.,  pio- 
io  itioni    tri   -i  isi ..Ides.    Ristringersi  ,    circo- 

n  ;  11  n  1    §    "m    restreindre,  bornei   sa  dépense. 

Diminuire,   scemare   le  spese;  limitarsi  nelle  spese. 

RESTREINT,  TE,  part.  V.  son  verbe,  Re»- 
treindre. 

1     ;  il  INTIK,  IVE  (rèfirm-tif,  tiv),  adj. 
Oui  resserre  le  ventre,  Che  ristringe  il  ventre. 
'  RESI  MCI  IT,  li  E  (ies-lrtch-ti/,'t,v),  adj.   Qal 


RES 

restreint  ,  qui  limite,  Restrittivo,  restrettivo  ,  li- 

nntnlT\o. 

RESTRICTION  (ris-trica-sr-on),  s.  f.  Condition 
qui  restreint,  modification,  Restrizione,  cccct- 
inazione  ,  modificazione  ,  limitazione  f.  g.  Res- 
triction mentale,  réserve  que  l'on  fait  d'une  par- 
tie de  ce  que  l'on  pense,  pour  induire  en  erreur 
ceux   à  qui   on   parle  .  Restrizione  mentale  f. 

RESTRINGER!',  TE  (ros-o-èit-son,  jani),  adj. 
et  quelquefois  subst.  masc.  Qui  a  la  veitu  de  res- 
serrer une  partie   relâchée  ,   Astringente. 

RESULTANT,  TE  (re-zul-tan,  tant),  adj.  Qui 
résulte.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  tenue  de  pra- 
tique    Ciò  che  risulta  da  una  lite. 

RESULTAT  (  re-zul-ià)  ,  s.  in  Ce  qui  résul- 
te, ce  qui  s'ensuit  d'une  délibération,  d'une  con- 
férence, d'une  assemblée,  Risultamenlo  111.,  con- 
chiusione,  somma  t. 

RÉSULTER  (re-zul-tè) ,  v.  n.  (  Il  se  conjugue 
aree  le  veibe  Avoir  et  avec  le  verbe  Être,  el  ne 
se  dit  qu'à  la  troisième  personne  du  singulier, 
el  a  l'infinitif).  S  ensuivre.  Il  s'emploie  pour 
marquer  les  inductions,  les  conséquences  qu'on 
tire  d  un  discours,  d'un  raisonnement,  d  un  fau.etc. 
Risultare,  1  esultare  ,  nàscere,  derivare,  seguire, 
provenire  ,  procèdere.  Il  en  lesullc  ,  Ne  viene, 
ne  consegue,  ne  risulta,  g  U  se  dil  aussi  quelque- 
fois des  suites  d'uue  ou  de  plusieurs  choses , 
Nàscere  ,  derivare,  provenire. 

RESUME,  ÉÉ,  ]>ait.  V.  son  verbe  g.  Re- 
sumé, 6ubst.  masc,  piécis,  L'  epilogo  m.  d'  un 
discorso. 

RESUMER  (re-zti-mé),  v.  a.  Recueillir,  re- 
prendre en  peu  de  paroles  un  argument,  un  rai- 
sonnement qui  a  été  plus  étendu.  Son  plus  grand 
usage  est  dans  le  dogmatique  et  dans  la  jurispru- 
dence. Reussuinere  ,  riassùmere  ,  ripètere,  tipi' 
gita  re  ,   epilogare. 

RESUiuPTE  (rc-zonpl) ,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
la  dernière  Illése  qu'un  docteur  en  théologie  est 
obligé  de  soutenir  ,  après  sept  ans  de  doctorat, 
pour  avoir  le  droit  de  présider  aux  thèses  ,  Ul- 
timo èiame  m. ,  o  dfesa  f.  per  ilgtado  di  dottore 
in  teologia. 

RESUMPTÉ  (rc-zonp-té)  ,  adj.  m.  Il  se  dit  du 
docteur  qui  a  soutenu  sa  lésumptc  ,  Dottore  in 
teologia. 

Rr'.SU.MPTION  (re-zonp-si-on),  s.  f.  Action  de 
résumer,  Reassunzione  f. 

liKSUKE  (re-zur),  s.  f.  T.  de  pêche.  Appàt 
fait  avec  des  œufs  de  morue  et  de  maquereau 
pour  attirer  la  sardine,  Sot  la  di  esca. 

RÉSURRECTION  (re-2ur--;ècA-ji-o/r),s.  f.  Retour 
de  la  mort  a  la  vie,  Resurrezione,  risurrezione  i. 
g.  On  appelle  aussi  par  extension  ,  résurrection, 
une  giiérison  surprenante  ,  inopinée  ,  Guarigio- 
ne f.  sorprenderne  ,  inaspettata. 

RETABLE  (re-!abl),  s.  m.  Ornement  d'archi- 
tecture contre  lequel  est  apposé  I  autel  ,  et  qui 
enferme  ordinairement  un  tableau  ,  Spècie  di 
cornice. 

RÉTABLI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RÉTABLIR  (re-la-blir),  v.  a.  Remettre  au  pre- 
mier état  ,  en  bon  état  ,  en  meilleur  état  ,  Ri- 
stabilire ,  ristorare,  rislaurare ,  riporre  in  buono 
slato.  g.  T.  de  pratique.  Kétablir  un  homme 
dans  sa  bonne  farne  et  renommée,  c'est  donner  un 
jugement  par  lequel  un  homme  est  Jave  de  l'in- 
famie dont  il  avait  été  noté,  Ristabilire  ta  f  ima 
il'  una  persona  infamala,  g.  Rétablir  1111  passage 
d'un  auteur  ,  c'est  le  restituer,  le  remettre  dans 
l'état  où  il  était  avant  qu'il  fût  élé  corrompu 
dans  le»  copies,  Ristabilire,  g.  v.  pr.  Se  rétablir, 
recouvrer  la  santé,  Risanare  ,  ripigliare  le  forze, 
tot  noie   in   btiotio   sialo  ,  ristorarsi. 

Rétablir  ,  restaurer  ,  réparer  (»yn).  Rc.ablir 
signifie  remettre  une  chose  en  bon  état;  restau- 
rer, remettre  à  neuf;  réparer,  raccommoder , 
redonner  la  première  apparence.  On  rèiublit 
ce  qui  est  renversé  ,  ruiné  ;  on  restaure  ce  qui 
est  dégradé,  déliguié,  déchu;  on  répare  ce 
qui  csi  (.àié,  endommagé,  deteriore,  On  réta- 
blit un  édifice  ruine ,  dis  fortifications  détrui- 
tes; on  restaure  un  bâtiment  qui  dépérit,  de 
vieux  tableaux  ,  une  statue  mutilée;  on  répare 
une  maison  négligée,  une  brèche  laite  à  un  mur, 
les  ouvrage»  de  l'art  qu'on  repolit.  On  dit'  ré- 
tablir,  restaurer,  réparer  ses  forces.  On  rétablit 
tei  forces  qu'on  avait  perdues,  en  les  recouvrant 
avec  le  temps  ;  ois  restaure  ses  forces  qui  étaient 
affaiblies,  en  les  ranimant  par  un  moyen  effica- 
ce; on  répare  ses  forces  diminuées,    eu  les    rc- 
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prenant  petit  à  petit An  fig.,  on  rétablit  une 

loi  abolie,  un  usage  interrompu;  on  restaure  les 
lettres  tombées  en  décadence  ,  et  tout  ce  qui  a 
perdu  de  sa  force,  de  son  éclat;  on  répare  les 
torts,  les  dommages,  tout  ce  qui  a  donne  at- 
teinte à  la  perfection  ,  à  l'ordre  établi. 

RÉTABLISSEMENT  (  re-ta-blis-man  )  ,  s^  m. 
Actiou  de  rétablir,  état  d'une  personne,  d'une 
chose  rétablie,  Ristabilimento  m.,  restaurazio- 
ne f-,  restàuro,  ristâuro  ,  ristoro,  ristoramenlo  , 
bonificamento  .  rifacimento   m. 

RETAILLE  (  r-td-glie  )  ,  s.  f.  Partie,  morceau 
qu'on  retranche  d'une  chose  en  la  façonnant , 
Ritàglio  m. 

RETAILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbs. 

RETAILLÉ  (r-td-gliè),  s.  m.  Il  se  dit  de  ceux 
qui  pour  montrer  qu'ils  ne  sont  pqint  circoncis, 
se  sont  fait  rhabiller  le  prépuce  par  opération 
de  chirurgie,  Colui  m.  che  si  fa  ritagliare  il  pre- 
pùzio perché  non  sia  riconosciuto  per  ebreo. 

RE  l'AILLEMENT  (r-td-glie-man),  s.  m.  Action 
par  laquelle  on  taille  une  seconde  fois,  II  rita- 
gliare io. 

RETAILLER  (r-td-glié),  v.  a.  Recouper,  tail- 
ler de  nouveau,  Ritagliare,  risegare. 

RETAPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RETAPER  (r-la-pé),  v.  a.  Retrousser  les  bords 
d'un  chapeau  contre  la  forme  ,  Arricciare  un 
cappello.  g.  Les  perruquiers  disent ,  retaper  les 
cheveux,  pour  dire,  les  peigner  à  rebours  et  les  faire 
renfler,  Arruffare,  g.  On  dit  en  style  badin, 
qu'un  homme  a  été  bien  retapé  en  Ielle  occa- 
sion ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  censuré,  maltraité, 
tourné  en  ridicule,  Fu  bene  scardassato. 

-RETARD  (r-tarj  le  d  final  ne  se  prononce  ja 
mais),  s.  m.  On  le  dit  en  certaines  matière 
au  lieu  de  retardement,  Ritardo,  indugio  m.  Le 
retard  d'une  pendule  ,  Ritardamento  m.  dP  un 
oriuolo. 

RETARDATAIRE  (r-tar-da-'èr),  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  en  retard  de  paiement  ,  qui  néglige  de 
payer  les  contributions,  Che  è  in  ritardo  di  pa- 
gamento, che  trascura  di  pagare  le  imposte. 

RETARD ATION  (  r-tar-da-si-on) ,  s.  f.  T.  de 
palais.  Délai  ,  Retardement.   V.  ces  mots. 

RETARDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RETARDEMENT  (  r-tard-man  ) ,  s.  m.  Délai, 
remise,  Ritardo,  ritardamento  m.,  dilazione,  ri- 
lardazione  f.  g.  Il  se  dit  du  mouvement  d'une  pla- 
nète dont  la  marche  paraît  un  peu  ralentie,  Ri- 
tardo m.;  dicesi  del  moto  d'  un  pianeta  ,  il  cui 
cammino  pare  alquanto  rallentato. 

RETARDER  (r-tar-dé),  v.  a.  Différer,  Ritar- 
dare ,  differire,  indugiare  ,  prolungare,  procrasti- 
nare ,  menar  in  luogo.  g.  Empêcher  d'aller,  de 
partir,  d'avancer,  Ritardare,  arrestale,  fermare, 
impedire  ,  trattenere ,  interlenere  ,  far  indugiare. 
g.  Faire  qu'une  chose  vienne  à  être  différée,  Far 
ritardare ,  trattenere.  g  Retarder,  est  aussi  neu- 
tre ,  et  se  dit  d'une  horloge  qui  va  trop  lente- 
ment, Rilardare,  g.  On  dit  aussi,  que  la  lune 
retarde  tous  les  jours  de  trois  quarts  d'heure 
ou  environ,  pour  dire,  que  tous  les  jours  elle 
tarde  de  tant  à  paraître,  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  que  la  marée  retarde,  que  la  fièvre  retar- 
de ;  et  ainsi  de  plu-ieurs  autres  choses.  Ritar- 
dare ,  evnir  più  laidi. 

RETATE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RETATER  (  ,-td-lé  )  ,  v.  a.  Manier  plusieurs 
fois,  Rimaneggiare,  g.  Goûter  de  nouveau.  Mas- 
saggiare. . 

RE  TAXE,  EE,  part,  V.  son  verbe. 

RETAXER  (r-tac-sè),  v.  a.  Taxer  de  nouveau. 
Retaxer  un   office.  Tatsare  di  nuoi'O. 

RETEINDRE  (r-tèudr),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Feiudie).  Teindre  de  nouveau,  Riliguer,  ti- 
gnei\  nuovamente. 

RÉTEINDRE  (tc-tèudr),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Feindre).  Éteindre  de  nouveau,  Rispégnere, 
spègnete  nuovamente. 

H  ETEINT,  TE,  part.  V.  son  verbe,  Retcindre. 

RÈTEINT,  TE,  part.  V.  sou  verbe,  Réteindre. 

RÉ  TENDEUR  (ic-laii-deur),  s.  in.  Ouvrier  qui 
étend  et  dresse  les  étoffes  au  sortir  du  loulou  ou 
du  teinturier i  Stenditore  m. 

RÉTENDOIR  (  re-tan-dodr  )  ,  s.  m.  Outil  de 
facteur  d'oigues,  Strumento  m.  de'  fabbricatori 
d'argani. 

REïENDRfi  (r-tandr),  v.  a.  Tendre  de  nou- 
veau   .   Ritèndere,  tirare  di  nuovo 

RETENDUE  (re-landi).  v.  a.  Étendre  de  nou- 
veau ,  Distèndere  ,  sciorinare  di  nuovo. 
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RETENDU  ,  UE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉTENDU,  UE,  part.  V.  son  verbe. 

RETENIR  (  r-l-nir  ),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Tenir).  Ravoir  ,  tenir  encore  une  fois  ,  Riavere  , 
ricuperare.  g.  On  dit  à  peu  près  en  ce  sens 
et  fam.  ,  je  voudrais  bien  retenir  ce  que  j'ai 
dit,  pour  dire  ,  je  voudrais  ne  l'avoir  pas  dit , 
Io  vorrei  non  aver  detto  quello  che  dissi 
g.  Retenir,  garder  ce  qui  est  à  un  autre  ,  Rite- 
nere, rattenere,  serbare,  tener' per  sé.  g.  Garder 
toujours  ,  conserver  ce  que  l'on  a,  ne  point  s'en 
défaire,  ne  point  s'en  dessaisir,  Ritenere,  con- 
servare ,  serbare  ,  custodire  ,  aver  cura  ,  guar- 
dare. En  ce  sens  on  dit ,  que  donner  et  rete- 
nir ne  vaut  ,  pour  dire  ,  qu'une  donation  n'est 
point  valable,  si  on  ne  se  dessaisit  pas  en  effet  de 
ce  que  Ton  donne,  Dare  e  ritener  non  vale.  g.  Re- 
tenir l'accent  de  son  pays,  signifie,  avoir  toujours, 
conserver  l'accent,  la  prononciation  de  son  pays, 
Ritenere ,  conservare  ,  aver  sempre  la  pronùnzia 
del  suo  paese,  g.  Retenir  ses  vieilles  habitudes. 
Les  bétes  féroces  que  Ton  a  apprivoisées  ,  re- 
tiennent toujours  quelque  chose  de  leur  naturel. 
Ritenere  ,  serbare ,  conservare.  g.  Réserver  ,  Ri- 
tenere ,  ritenersi ,  serbate.  11  a  donné  son  bien  , 
mais  il  s'en  est  retenu  l'usufruit.  Retenir  une 
pension  sur  un  bénéfice  qu'on  résigne,  Ritenere, 
riservarsi  l' usi  frutto,  una  pensione ,  ec.  g.  Quand 
on  voit  que  quelqu'un  ramasse  quelque  chose,  on 
dit  populairement,  je  retiens  paît,  pour  dire,  je 
prétends  avoir  part  à  ce  que  vous  avez  trouvé, 
Io  voglio  ,  io  pretendo  la  mia  parte.  g.  T.  d'a- 
rilìun.  Retenir  uu  chiffre,  le  réserver  pour  le 
joindre  aux  chiffres  de  la  colonne  qu'on  doit  cal- 
culer après.  Ainsi  lorsque  le  total  d'une  colonne 
monte  à  27  ,  on  dit,  je  pose  sept  et  je  retiens 
deux  ,  ou  absolument ,  po=e  sept  et  retiens 
deux.  Tenere  ,  portare,  g.  On  dit  ,  que  les  ju- 
ges retiennent  une  cause,  pour  dire,  qu'ils  s'en 
réservent  la  connaissance  ,  en  décidant  qu'elle 
leur  appartient,  Ritenere  una  càusa.  g.  Retenir, 
s'assurer  par  précaution  d'une  chose  qu'un  autre 
aurait  pu  prendre,  Assicurarsi, procacciarsi, procu- 
rarsi, g.  Retenir  une  date  en  Cour  de  Rome,  c'est 
prendre  une  date  ,  s'assurer  d'une  date  en  Cour 
de  Rome,  Ritenere,  o  prender  data.  On  dit  aussi, 
retenir  date,  en  parlant  des  actes  qui  se  passent  par- 
devant  notaires  ,  Passare,  stipulare  un  contratto. 
g.  Ce  conseiller  retient  le  bureau,  c'est-à-dire,  il 
s'assure  d'un  jour  tixe  pour  appoiter  le  procès 
dont  il  est  chargé,  Fissare  un  giorno  per  la  re- 
lazione d'  una  càusa,  g.  En  jouant  à  croix  et  à 
pile  ,  on  dit  ,  je  retiens  croix  ,  je  reliens  pile  , 
pour  dire  ,  \t  gage  ,  je  parie  que  le  côté  de  In 
pièce  de  monnaie  qui  paraîtra,  sera  croix,  sera 
pile  ,  Dire  santi,  o  cappelletto.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  quand  on  joue  à  pair  et  à  non  ,  je 
retiens  pair,  je  retiens  non,  Dir  pari ,  o  cajf'o. 
g.  Retenir,  arrêter  ,  faire  demeurer,  faire  séjour- 
ner ,  ne  pas  laisser  aller  ,  Trattenere  ,  ritenere  , 
arrestare  ,  fermare  ,  carcerare,  méttere  in  car- 
cere ,  impedire,  g  Empêcher  l'effet  d'une  action 
qui  est  sur  le  point  d'arriver  ,  Ritenere  ,  impe- 
dire ,  impacciare ,  fermare ,  arrestare,  g.  On  dit 
ù  peu  près  dans  ce  sens  ,  retenir  une  poutre  , 
pour  dire  ,  l'attacher  avec  un  lien  de  fer  pour 
l'empêcher  de  tomber,  Arrestate  ,  fermare  una 
trave,  g  Retenir,  réprimer,  modérer, empêcher  de 
s'emporter,  Ritenere,  contenere,  rrpr  intere  t  raf- 
frenare ,  moderare,  tenere  a  segno,  g  Mettre, 
imprimer,  garder  quelque  chose  dans  sa  mé- 
moire, Ritenere,  tenere  a  mente,  g.  v.  n.  Retenir, 
signifie,  concevoir,  en  parlant  de  la  génération 
des  bêtes.  Cette  jument  a  retenu.  Ritenere,  con- 
cepire, restar  pregno,  g.  Retenir,  se  dit  aussi  des 
chevaux  de  carrosse  ou  de  charroi  qui  sont  au 
timon,  ou  dans  les  limons,  et  qui  empêchent  le 
carrosse,  la  charrette,  etc.,  d'aller  trop  vite  à 
une  descente.  Ce  cheval  a  les  reins  forts,  il  re- 
tient bien.  Ritenere,  g.  v.  pr.  Se  retenir,  refuser 
da  se  porter  en  avant,  en  parlant  d'un  cheval,  Re- 
sistere, g.  S'arrêter  avec  effort  afin  de  ne  pas 
tomber,  Aggrapparsi  ,  tenersi  forte  ,  appigliarsi 
a  qualche  cota. 

RETENTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RETEINTER  (r-tan-lé),  v.  a.  Faire  une  seconde 
tentative,    Ritentare. 

RÉTENTIF,  IVE  (re-tan-tif,  fie),  adj.  T. 
dogmal.  Qui  retient,  qui  a  la  faculté  de  retenir, 
Ritentivo,   ritentivi). 

RÉTENTION  (re-tan->i-on),  s.  f.  Réservation  , 
réserve  ,  Ritenzione  ,  liscrva,  riserba  f.  g.    T.  de 
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I  médecine.  Rétention  d'urine,  maladie  par  laquelle 
l'urine  est  retenue.  On  dit  quelquefois  absolu- 
ment, il  est  malade  d'une  rétention.  Ritenzione  f. 
^d'orina. %.T.  de  pratique.  On  dit,  larétention  d'une 
cause  ,  un  arrêt  de  rétention  ,  en  parlant  d'un 
jugement  par  lequel  des  juges  retiennent  une  cau.- 
se,  en  décidant  que  la  connaissance  leur  en  ap- 
partient, Ritenzione  {.,  ritenimento  m.d'una  càusa 

RËÏENTIONNAIRE  (re-  an-si-o-nèr),  s.  m.  Ce- 
lui qui  retient  ce  qui  appartient  à.  d'autres,  Ri- 
lenitore,  ricettatore  m. 

RETENTIR  (r-tan-tir),  v.  n.  Rendre,  renvoyer 
un  son  éclatant,  Rimbombare  ,  risonare,  rintro- 
nare, g.  On  dit  fig.,  que'  toute  l'Europe  ,  toute 
la  terre  retentit  des  louanges  de  quelqu'un,  pour 
dire  ,  qu'on  le  loue  dans  toute  l'Europe  ,  par 
toute  la  terre,  Tutta  l'Europa,  tutta  la  terra 
rimbomba,  risuona,  è  piena  del  sunno  delle  sue 
lodi.  §.  Ce  bruit  m'a  retenti  dans  l'oreille,  c'est- 
à-dire,  m'a  fortement  frappé  l'oreille,  Quel  ro- 
mpre m'è  rintronato  nell'orécchio,  g.  Retentir 
faire  un  bruit  éclatant  qui  remplit  un  lieu  ,  Ri- 
sanare,  rimbombare,  g.  fig.  Ses  louanges  retentis- 
sent dans  tout  l'univers  ;  il  faisait  partout  retentir 
les  louanges  de  son  libérateur:  Le  sue  lodi  riso* 
nano,  s'  odono  risonare  in  ogni  parte:  egli  faceva 
risonare  le  lodi,  ec. 

RETENTISSANT,  TE  (r-tan-ti-san ,  sani), 
adj.   Qui  retentit,   Risonante,  rimbombante. 

REI  ENTISSEMENT (i-tan-tis-mar,),s.  m.  Bruit, 
son  rendu  ,  envoyé  avec  éclat ,  Rimbombo,  fra- 
gore m. 

RÉTENTUM  (re-tèn-tom) ,  s.  m.  T.  de  prati- 
que. Mot  passé  du  latin  dans  le  français  ,  et  qui 
conserve  la  prononciation  latine.  Use  dit  d'un 
article  que  les  juges  n'expriment  pas  dans  un 
arrêt  qu'ils  rendent,  mais  qui  ne  laisse  pas  d'en 
faire  partie,  et  d'avoir  son  exécution,  Articolo  m. 
non  espresso  in  una  sentenza  ,  ma  che  non  la- 
scia di  avere  la  sua  esecuzione,  g.  Ce  qu'on 
retient,  qu'on  réserve  en  soi-même  par  duplicité, 
lorsqu'on  traite  d'affaires  avec  quelqu'un.  Il  est 
fam.  Sutlerfùgio  va.,  scusa,  tergiveisazione  f. 
__  RETENU  ,  UE  (r-t-nu) ,  part.  V.  son  verbe. 
§.  Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  ,  circonspect , 
sage,  modéié,  Rattenuta  ,  ritenuta,  càuto  ,  guar- 
dingo, modesto. 

RETENUE  (r-t-nû),  s.  f.  Modération,  discré- 
tion, modestie,  Ritenutezza,  prudenza,  discrezione, 
circospczione,  considerazione,  avvertenza,  mode- 
razione f ,  moderamento,  modo  m.,  equanimitàt, 
temperamento  m.,  modèstia  f.  g.  Retenue,  se  dit 
aussi  eu  parlant  de  la  grâce  que  le  roi  fait , 
lorsque  sur  les  charges  qui  ne  sont  point  héré- 
ditaires, il  assure,  par  un  brevet,  au  titulaire  ou 
à  ses  héritiers,  une  certaine  somme  payible  par 
celui  qui  possédera  la  charge  après  lui  ,  Pensio- 
ne f.  che  ti  re  accorda  in  luogo  di  sopravvivenza 
al  titolare  o  agli  eredi  d'  una  persona  possedente 
una  càrica,  g.  T.  de  jurisprudence.  Droit  ac- 
cordé par  plusieurs  coutumes  au  seigneur  cen- 
sier,  de  retenir  l'héritage  qui  est  dans  sa  censive, 
lorsqu'il  a  été  vendu  par  le  censitaire,  en  rendant 
à  l'acquéreur  le  prix  de  la  vente,  Diri  lo  m,  di 
ritenzione  d'un  padre,  o  simile  ,  in  caso  di  vén- 
dila, g.  Retenue,  se  dit  encore  en  médecine,  en 
parlant  du  retardement  des  règles  d'une  femme, 
Ritenuta  f.,  ritenimento   m. 

Retenue  ,  modeotie  (^yn.).  On  est  retenu 
dans  ses  paroles  et  dans  ses  actions;  ou  est  mo- 
deste dans  ses  désirs,  dans  ses  airs,  dans  ses  pos- 
tures et  dans  son  habillement.  La  retenue  est 
bonne  pu  tout;  mais  elle  est  absolument  néces- 
saire en  public  et  avec  les  grands.  La  modes. ie 
est  un  ornement  pour  les  personnes  qui  peuvent 
pi  étendre  aux  [dus  hauts  rangs,  et  pour  celles 
qui  ont  un  ménte  connu  et  distingué  ;  mais  pour 
toutes  les  autres  personnes,  c'est  une  Vertu 
indispensable  et  d'état,  sans  laquelle  elles  ne  sau- 
raient paraître  décemment,  ni  éviter  le  ridicule. 

RÉTÉPORE  (  re-le-por  )  ,  s.  f.  T.  d'hisl.  nat. 
Production  de  polypes  marins ,  mince,  poreuse, 
ou  marquée  de  petits  points  comme  un  ouvrage 
à  réseau  ,  Retépora  ,  produzione  f.  di  pòlipo  si- 
mile ad  una  reticella. 

REITÀ  1RES  (re-sièr),  s.  ni.  pi.  T.  d'antiquité. 
On  désigne  par  ce  nom  une  espèce  de  gladia- 
teurs, dont  Tarme  principale  était  un  filet  qu'ils 
jetaient  sur  leur  adversaire,  pour  l'envelopper  et 
l'enchainer  de  façon  à  lui  òier  l'usage  de  ses 
membres  m.  pi.  et  les  moyens  de  se  défendre, 
Reziarj  va.  pi. 


0    * 


RET 


RETICENCE  (re-'i-s.im).   s    f.   Snppre's'v>n   ou 
Oin  i  nt.utc    <1  "nue     rlio.c   qu'on     devrait 

d.rr.  r  n  ce  »rn»  ,  il  n'e.t  giure  dragage  qu'eu 
pirlinl  de  certaine»  formalité*  judiciaires.  A  n- 
cf»i:a  I    g.  Figure  «le    rhétorique,    par  laquelle 

I  ialei,r  (ait    entendre   une   chose    sans    la   dire 
Rei  i  cip,  fi   m. 

[CULAIRE   (ru-  i-cu-le<).  idj    de,  ,|.  g.  T. 
danai    Qui   ressemble   à   un    icse.iu  ,   HiUcolaU. 

RETICULE  (re-ti-cul),  s.   m.    I  n  - 1  ru  :n.  ni   coiu- 
|      ■      l«   '  Il   pour   mesurer  le   diamètre  des  astres. 

II  y  a  le  réticule  de  [S  dea  I  .  et  le  réticule 
rhombol  li.  /'ili  m.  pi.  dùpottial  fuoco  d'un  can- 
uoccùmlc  pei-  aiieurare  il  diamètre  degli  ariti. 

il-'oRME.  adj  .les  d.  a.  V.  RAicnlaire. 
RÉTIF,  IVE  [re-iif,  tir),  adj  Qui  s'arrête  ou 
qui  fecale  au  lieu  d'avancer.  Il  ne  se  dit  au  pro- 
pie,  que  de»  chevaux  ou  autres  bêles  de  mon- 
tine. Hutto,  rùlio.  g-  On  dit  fi»,  et  fam.,  il  fait 
le   rétif,   pour  dire,  qu'il  e-t  indocile,  insoumis, 

3**1  retiate  .    qu'il  ne  veut  pas    faire    ce    qu'on 
c.-irc   de   lui  ,   Ililroio,  OOpàràitt. 

Rétif,  icbours,  reicehe,  récalcitrant  (ayn.). 
Le  rétif  refuse  d'obéir  ou  de  céder;  il  est  fan- 
pic,  indocile,  telu.  Le  rebours,  heriaté  contre 
la,  ne  donne  aucune  prise;  il  est  farouche,  mo- 
rose, intiaitablr.  Le  revoche  repousse;  il  est  aigre, 
difiiole,  entier,  il  »c  révolte.  Le  récalcitrant  se 
débat  't  se  défend;  il  est  volontaire,  colere,  in- 
diieiplin  .ilile.  Arfl/*  est  du  bon  style;  rebours 
est  peu  usitc  ;  revoche  n'est  point  déplace  dans 
li  style  modéic;  récalcitrant  n'e»l  bon  que  dans 
le   discours  fimilier  et  plaisant. 

RÉTINAM'IIALTE  'rc-ti-nas-falt),  s.  m.  Subs- 
tance bituiuino-rcsineuie,  s'enf]  iniinant  facilement 
à  arte  simple  lumière,  et  répandant  une  odeur 
!e  .  Ht  lina  sfallo  m. 
i  l.ll.NK  (reii-n),  s  f.  Sorte  de  licis  forme 
dans  le  fond  de  l'œil  par  les  filets  du  nerf  opti- 
que .    Ilenia   f.   dit  :'  òcchio. 

ELBTI&ADE  (r-ii-rad),  s.  f.  T  de  fortification. 
Retranchement  fait  derrière  un  ouvrage,  et  dans 
I  [fjel  les  assiégés  se  retirent  quand  h  s  assiégeants 
ont  emporio   l'ouvrage,  flattia   f.,  sleccalo   m. 

RBTlfi  \  I  U  i  \  (i-ti-i  a-ii-on),  s.  f.  7*.  d'imprim. 
Action  d'imprimer  le  second  côté  d'une  feuille 
de  papier,  autrement  dit.  le  verso  ,  Ruirazione, 
lUtmpa  f.  della  seconda  fàccia  d'un  fòglia, 

I  1.1  II. H  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  %,  Il  est 
aussi  adjectif,  et  signifie,  solitaire,  peu  fréquente 
/li moto  ,  solitàrio  ,  solingo.  g.  On  dit  ,  qu'un 
}i  /mine  est  ret ire,  fort  retiré,  qu  il  mène  une  vie 
l<  1 1  retirée,  pour  dire,  qu'il  vit  dans  une  grande 
retraite,  dan«  un  grand  cloignerarnt  du  commerce 
du   monde.    Uomo   solitàrio. 

I.KI  IRBMEN  T  (r-lir-man),  s.  m.  T.  de  chirur- 
gie. Contraction,  raccourcissement.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dam)  ces  phrases:  le  rr-liicment  des 
neifs,  un  retireraient  de  nerfs.  Contrazione  f., 
riti'anieiilo   m.,   conti  altura  f.   de'  nervi. 

l'il.  TIRER  (r-ii-re)  ,  v.  a.  Tirer  une  seconde 
!  Tirai    ili  nuovo,    g.  Tirer  à  soi    une  chose 

que  l'on   avait   pousée  dehors.   Ainsi  on  dit   fam., 
retirer  ion    baleine,  pour  dire  ,  faiie  rentrer  de 

l'air  dam  sa  poitrine  Unirai  e  ,  tirar  in  dentro 
♦'..  Tirer  noe  chose  d'un  lieu  où  elle  avait  été 
mite,  où  elle  était  entrée,  Cavare,  levare, 
urappaie  ,  ritirare,  tògliere.  Retirer  un  seau  du 
psitt,  RiptlCar  la  sécchia  dal  puzzo.  §.  On  dit 
a  peu  pies  darti  le  mene  lent ,  retirer  des  hu- 
ile» qui  él  lient  en  gage,  Hiliiar,  levare,  dittai' 
■  fi„'  ,  retirer  quelqu'un  du 
Vice,  de  |  i  débauche,  etC  ,  Zittirai  e .  frappare,  jar 

dtetetere,  ','.    Retirer    m   parole,    se   dégager   de 
Il    promené  que  l'on     avait     fuie  .   lie   la     parole 
qu'on    etatt    donnei:,    Disimpegnai  si  di  sua  parola. 
',',.    On    dit   |    qu<-    Dieu    relue    »ei    grAoet,    fol     pi  il 
de    le»    donner  ,    Iddio   ritira,  sottrae   le  sue 
tirer,  »c  dit  tutti  en  parlant  de»  elio- 
ni   pio  lu  «ent   du   revenu,  et  il   lignifie,  per- 
recueillir ,  Ricavare,  cavare,  riscuòtere, 
'ine  ,   raccorre  ,   ritirare,     lin     ce  seni    on 
«lit  flg  ,   retirer   de   li   gloire  ,    retirer    de 
avantagea  de  quelque  chose,  Ri ecuòttre,  riportare, 
et irer, donner  aitile,  retraite,  refuge, 
i  •  pt»!  ricettare,  dur  ricetto.  g    '/'. 

de  piian.  Rrlraire ,  rentier  darti  la  propriété  ci 
poateation  d'un    héritage  ,    d'un  bien  aliéné  ,  en 
rend  mi  ..  l  ichetenr  le  pria  qu'il  en  avait  donné, 
.  i   nella  proprietà,  nel  portatati  d'un  ne» 

0    'l'nili  ,     gli     alienato.   g.    (In    d.l      .  .     i 


autrefois  dam  sa    famille  ,  pour  dire  ,    qu'il    l'a 
rachetée.  Ricomperare  g   v.  pr.  Se  retirer,  leculer, 
s  en  aller,  s'éloigner,   Hiltrarn,  punirsi,  scostarsi, 
andar  MOU  §     lise   joint   avec  la  pu  position  de,  et 
alors  il   marque  le  lieu  d'où  l'on  l'éloigné,  que  l'on 
quitte.   Retirez  vous  d'ici;  .e  retirer  de    la   ville. 
En   ce    tin»     on   dit,  il  s  est  relue,  il  eut  ordre 
de  se   retirer.     Partirsi    da  un  lungo,  g.    Se     re- 
tirer de  .,  quitter  la  professiou  qu'eu  faisait  ,    le 
genie  de   vie   que  Ion   menait,  Abbandonare  una 
piofessionc,  ritirarsi,  g.  On  dit  Gg.,  il  s'est  retire  du 
déiordie.  de  li  débauche  ,  etc.;   et  1  on  dit  quel- 
quefois absolument,  il   s'est  retile  ,  il    s'est  tout 
à  fait  retité,  pour  dire,  il  a  quitté  le  commerce  du 
monde,  ou,  il  mene  une  vie  moins  dissipée:  Rien- 
l>  ar   m     se    slesto  ,    ravvede/ si  •    abbandonale  il 
libertinàggio,  la  dissnlulezza;  ritirarsi  dal  mondo. 
ti      On     dit    à     la    guerre  ,  qu'un  ofucier  se  re- 
lire ,  pour  dire,  quii   quitte   le   service,   Abban- 
donare, lasciare  il  mestiere  dell'  armi,  g    On   dit 
aussi  dans  le  jeu,  qu'un  homme  se  icliie  ,  pour 
dire,  qu'il  quitte  le  jeu.  Et  on   dit,  qu'il  se  re- 
lue sur  sa   peite,  sur  son  gain,  pour  dire,  qu'il 
quitte     le     jeu     lorsqu'il     perd,    lorsqu'il    gagne. 
Partirsi  dal  giuoco.  ^   Se  retirer,  se  joint  aussi  tn  ee 
les  prépositions  à  ,    dans  ,  sur  ,  etc.  ,    et  alors  il 
marque  le  lieu  où  l'on  va,  où  l'on  s'établit,  où 
l'on   fixe  sa  demeure  ,  après  avoir  quitté  un  au- 
tre lieu.   Il  s'est    retiré  en    son  pays,     dans    6es 
terres;   se  retirer  à  la   campagne  ,     etc.     Ritirar- 
si j  andar  a  stare,  a  dimorare  alta  campagna,   te. 
En   ce    sens    on    dit,    qu'un    homme  se    retiie  , 
quand  il   rentre  chez  lui   le    soir     pour  ne    plus 
sortir  le    reste   de   la    journée,    ou     quand  il    ne 
veut  plus  recevoir  de  compagnie,   Ritirarsi  a  casa 
verso  sera.  De  même,  lorsqu'un  homme  est  chez  lui 
le  soir,  et  qu'il  ne  veut  plus  recevoir  personne   de 
dehors,  on  dit,  qu'il  s'est  retiré,  Egli  è  in  casa, 
egli  è  ritirato,  g.  On  dit  aussi  ,  se  retirer  dans  , 
sur  ,  etc.,  pour  dire,  se  mettre  en  sûreté,  se  ré- 
fugier ,   Ritirarsi,  ricoverarsi.  §.   T.  de  pratique. 
Se  retirer  par-devers  un  juge,  un  intendant,  c'est 
s'adresser   à  lui  pour  avoir  justice,  l'orlare,  indiriz- 
zar le  istanze,  g.  Se  retiier,  en  parlant  des  choses, 
se  raccouicir,  Ritirarsi,  raccorciarsi,  aggranchiar- 
si, rattrappare  ,  rattrappire,  rallrarre.   g.  On  dit, 
la   rivière  se  retire,  pour  dire,  elle    rentre     dans 
son  ht  après  s'être  débordée.   On    dit    neutrale- 
ment  dans  les  ports  de  mer,  que  la  mer  relire, 
quand   elle  est  dans  le  reflux.  Scemare,   ritirarsi. 
RETIRONS  (r-li-rou),    s.   in.   pi.  Ce   qui    reste 
dans  le   peigne  après   le   premier  peignage    de  la 
laine  ,     Borra     f.  clie  resta  nel   pittine    dopo    la 
prima  p,  limatura  della  lana. 

RETIRURE,  t.  f.  T.  de  fondeur,  etc.  Creux 
dam  une   pièce  coulée  ,    Vóto  m. 

RliTOIRE,  s.  m.  T.  de  mèd.  vài. Médicament 
qui  agit  sur  la  peau  en  la  rongeant,  Medicamen- 
to  m.   die  òpera  sulla  pille. 

RETOISÉ  ,  KK  ,  part.  V.  son  verbe. 
RETOISER  (r-taa-zè) ,  v.   a.    Remesurer    avec 
la   toise  ,   Rimiturare  colla  tesa. 

RE  10. MISÉ!-;  (r-ton-bé)  ,  s.  f.  T.  d'archit.  Il 
se  dit  de  la  nussance  d'une  voûte  ,  de  cette 
portion  qui  ,  par  sa  pose  ,  peut  subsister  sans 
cintre  ,   Spigola  ,  o  pedùccio   in.   delle  volte. 

RETOMBER  (i-ton-bè),  v.  n.  (Il  se  conju- 
gue avec  Être  )  Tomber  encore  ,  Ificadcre  , 
ricalcare,  g.  Retomber  ,  se  dit  fig.  et  ab»o- 
lunient  ,  pour  dire,  cire  attaqué  de  nouveau 
d'une 
il  re  , 


KET 


action.  11  ne  se  dit 

cimento 


guère  que  des 
torcitura  f.  della  seta. 
RETORDEUR  (,-tor-d.ur) ,  ,.  ,„ 
retord   les   fils  avec  des  moulins   à 
tore  m. 


soies.     Tur- 

Ouvrier  qui 
bras.    Torci'. 


I.L  1  ORDRE  (r^'W,-).  v.  a.  (  Il  se  eonjugue 
sur   1  ordre).  Tordr-  une  seconde  fois,   Ritòrcere 
:»,cere  di  nuovo,   g.   ||  sigm(ie  ailssi  .,imu|,m       ' 
ordre      et  en  ce  sons  il   ne  se  dit  guère  que   du 
hl  ou  de  la   ficelle  ,  quand  on    en  tord  deux  ou 
trois  ensemble  ,   Tòrcere,  attòrcere,  attorcigliare 
|    On   dit  prov..  donner   du   fil,  donner  bien  du 
hi  a  retordre  à  quelqu'un,   pour  dire,  lui  causer 
bien  de  la  peine,  lui  susciter  bien  des  embairas, 
Dar  b  iga  ,  dar  gatta  a  pelare. 
RETORDU,  UE.  part.  V.  son  verbe.  Retordre 
Rt  rORQUE,   ÉE.   part.  V.  son  verbe. 
Il   rORQUER  (re-ror-cfce),    v.  a.  Employer 
contre  son  adversaire   les  raisons,  les  arguments, 
les  preuves  dont  il  s'est  servi  ,  Ritòrcere  un  ar- 
gomento, ribàttere  le  ragioni. 
,  RETORS,  ORSE  (>.<>r,  tors),    adj.    Qui    a 
eie  retordu  plus  d'une  fois  ,    Ritorlo,  g.    On  dit 
Ug.   et  lam.  d'un  homme  fin,  rusé  et  artificieux, 

x'r"6^0"1    un    nomme    retors,    Scaltro,    astuto.. 
V  .  Ruse. 


maialile  dont  on  cioyait  être  guéri,  Rica- 
ricalcare  ,  riammalarsi  ,  raccappellarc  , 
rincapp,  Ilare,  g,  Il  est  plus  usité  dans  Ics  choses 
moi. îles.  Retomber  dans  une  faute  qu'on  avait 
déjà  commise.  Il  retombe  à  toute  heure  dans  les 
mêmes  fautes;  il  retombe  toujours  dans  son  péchéj 
ou  absolument,  il  retombe  toujours,  il  ne  se  cor- 
rige point.  Ricadere,  o  ricascare  negli  stessi  falli 
ricalici-  sempre  nel  peccato,  ec.  ,  tornar  a  pecca- 
re ,  ec  g.  Retomber,  signifie  quelquefois  simple- 
ment tomber  ,  et  il  se  dit.  de»  choses  qui  ,  ayant 
été  élevée»,  tombent,  Ricadere,  cadere.  §,  On 
dil  fi,'.,  qu'une  perle,  qu'un  lilàuie,  etc.,  retombe 
sur  quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  en  est  chargé, 
qu'il  en  poite  là  peine,  La  pèrdila,  il  I, inumo 
cade,  o  ricade  sopra  di  lui  ,  torna  a  svau, aggio 
di,  ec. 

RETONDRE  (r-iondr),  \.  a.  Tondre  de  nou- 
reau  .  /litosaie. 

RETONDU,   UE,  part.   V.  son  verbe. 


RETORSION  (  re-tor-si-on  )  ,  s.  f.  T.  de  dia- 
lccln/ue.  Emploi  que  Ton  fait  contre  son  adver- 
saire, des  raisons,  des  arguments,  des  preuves 
dont  il  s'est  servi,  Ritorcimento  m.  d'argomenti, 
di  ragioni. 

RETORSOIR  (rc-tor-sod),  s.  m.  Ronet  à  faire 
du   bitord,   Fdaiojo  in.  per  far  le  cordicelle.. 

RETORTE  (r-tort)  ,  s.  f.  T.  de  chimie.  Vais- 
seau de  terre  ou  de  verre  ,  qui  a  un  bec  re. 
courbé  pour  se  joindre  au  récipient,  Storta  f. 
RETOUCHE  (,/-;ù-.»c),  s.  f.  T.  de  peint.  En- 
droit d'un  tableau  retouché,  changé,  Cangiamen- 
to  m.,   emenda,  correzione  f. 

RETOUCHÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RETOUCHER  (r-tù-scé)  ,  v.  a.  Corriger,  re- 
former, perfectionner,  Ritoccare,  emendare,  ri* 
pulire  ,  ricorrèggere,  g.  Retoucher  une  planche  , 
repasser  le  burin  sur  une  planche  qui  commence 
à  être   usée.   Ritoccare  a  bulino. 

RETOUPÉ.  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 
RETOUPER  (r-ui-pè),  v.   a.   T.  de  potier.  Re- 
faire  un  ouvrage  qui  a  été   manqué  ,    Rifare  un. 
lavoro  sbagliato. 

RETOUR  (r-tùr),  s.  m.  Tour  contraire  ou 
presque  contraire,  tour  multiplié,  Giro  m.,  gira- 
volta f.  En  ce  sens  il  ne  se  met  guère  qu'au  plu- 
riel ,  et  avec  tours.  Les  tours  et  retours  que  fait 
une  rivière  ,  les  tours  et  retours  d'un  labyrin- 
the, etc.,  Giri  m.  pi.,  giravolte,  riirose  f.  pi.,  ghiri- 
gori m.  pi.  d'  Un  fiume  ,  d'  un  laberinto.  g.  Re- 
tour ,  action  de  revenir,  de  retourner,  Ritor- 
no m  ,  tornata  ,  ritornala  f.  g.  On  dit  fam.  , 
d'un  homme  qui  étant  éloigné  de  son  pays , 
conserve  le  désir  d'y  retourner,  qu'il  a  toujours 
l'esprit  de  retour.  Cela  se  dit  aussi  par  extension, 
en  terme  de  droit,  des  animaux  domestiques, 
comme  des  pigeons,  etc.  Ritorno  ni.  g.  Etre  sur 
son  retour,  c'est  être  prêt  à  partir  pour  retour- 
ner, Esser  vicino  a  partire  per  ritornarsene,  g.  Etre 
sur  le  retour,  sur  son  retour,  signifie,  commen- 
cer à  déchoir  ,  à  vieillir  ,  à  décliner  ,  à  perdre 
de  sa  vigueur  ,  de  son  éclat  ,  Esser  sul  finire  , 
sul  decimare  ,  sul  cader  ilell'e'àj  esser  rècchio, 
atti  mpr.io.  g.  I  e  retour  d'une  aine  à  Deu,  c'est  l'ac- 
tion d'un  pécheur  qui  ae  convertit,  Conversione  f. 
On  dit  en  ce  sens,  faire  un  retour  à  Dieu,  vers 
Dieu,  pour  dire,  se  convertir.  Convenirsi.  On  dit 
aussi,  faire  un  retour  sur  soi-inéinc,  pour  dire  , 
faire  un»  sérieuse  léflexion  sur  sa  conduite,  Rien- 
trar in  se  stesso,  g.  Retour,  se  dit  encore  fig.  du 
changement,  de  la  vicissitude  des  affaires,  Cam- 
biamento  m.,  vicenda,  variazione,  vicissitùdine  f.  S» 
vous  laissez  passer  cette  occasion  ,  il  n'y  aura 
jamais  de  retour  ,  Se  voi  lasciale  fuggir  l'  occa- 
sione,  indarno  t'aipclterete  un'altra  volta.  La 
fortune  a  ses  retours,  La  fortuna  ha  le  sue  vi- 
ccitde..  g.  On  dit  aussi  fig.  ,  en  parlant  de  la 
jeunesse  ,  de  la  beauté  ,  du  temps  ,  et  autres' 
choses  de  cette  espèce  ,  que  quand  elles  sont 
passées,  c'est  sans  i  etour,  pour  dire,  qu'elles  ne 
reviennent  plus,  l'ansate  che  siano,  non  v'e  spe- 
ranza di  ri'orno  ,  non  c'è  da  <perare  che  torni- 
no, g.  Ou  dit  d'un  homme  ,  qu'il  a  de  fâcheux 
retours,   pour  dite,  qu'il   est  b/.arre.  V.  ce   mot. 
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avec  qui  il  n'y  a  point  de  retour  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  espérer  de  se  pouvoir  réconci- 
lier avec  lui  quand  on  Ta  offensé.  Uomo  ven- 
dicativo, implacàbile.  g.  On  dit  prov.,  à  beau  jeu 
beau  retour,  pour  dire,  qu'on  a  bien  eu,  ou 
qu'on  aura  bien  sa  revanche  ,  qu'on  a  bien  ren- 
du ,  ou  qu'on  rendra  bien  la  pareille  ,  Render 
coltelli  per  guaine  ,  render  la  pariglia.  g.  On 
dit  au  jeu  du  trictrac,  que  l'on  est  à  son  jeu  de 
retour,  lorsque  l'on  passe  ses  dames  dans  le  côté 
de  l'adversaire  pour  y  faire  son  plein;  Ritorno  va. 
g.  T.  de  jurisprudence.  On  appelle,  droit  de  re- 
tour ,  le  droit  en  vertu  duquel  les  ascendants 
succèdent  aux  immeubles  qu'ils  ont  donnés  à 
leurs  descendants ,  lorsque  ceux-ci  viennent  à 
mourir  sans  enfants,  Diritto  di  ritorno  m.,  per  cui 
gì' immollili  dati  dagli  ascendenti  .a' loro  discen- 
denti ritornano  a'  dona'ori,  allorché  i  figli  do- 
nalarj  muójono  senza  prole.  Esso  non  è  più  di 
drillo  comune  in  Frància  ,  e  non  ha  luogo  ,  se 
non  è  stipulato  e  conforme  alle  règole  prescritte 
dalle  leggi.  g-  On  dit  en  parlant  de  bâtiments,  il 
y  a  un  grand  corps  de  logis  en  face  ,  et  une 
galerie  en  retour,  pour  dire  ,  que  la  galerie  joint 
le  corps  de  logis  à  angles  droits.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  retour  d'équerre.  Girare  intorno 
ad  àngoli  retti.  g  Retour  ,  arrivée  au  lieu  d'où 
l'on  était  parti ,  Ritorno  m.  ritornata,  tornala  f. 
§.  T.  de  commerce  maritime.  Le  retour  d'un  vais- 
seau ,  c'est-à-dire,  les  marchandises  qu'il  a  rap- 
portées en  échange  de  celles  qu'il  avait  portées, 
Ritorno  va.  On  dit,  les  retours  de  ce  vaisseau  se 
trouvèrent  de  cent  pour  cent ,  pour  dire  ,  que 
les  profits  des  marchandises  rapportées  ont  élé 
de  cent  pour  cent ,  /  ritorni  m.  pi.  di  quella 
nave,  ec  g.  Retour  de  chasse,  repas  que  l'on  fait 
après  la  chasse  avant  l'heure  ordinaire  du  souper, 
Ritorno  m.  di  caccia.  g.  T.  de  vénerie.  Retour,  l'ac- 
tion du  cerf  qui  revient  sur  lui-même,  c'est-à-dire, 
sur  les  mêmes  voies,  Ritorno  m.  del  cervo  su  le 
sue  passate.  g.  On  dit  fig.  et  par  analogie  d'une 
personne  rusée,  qu'elle  a  des  retours  bien  adroits, 
Giri  e  rigiri  m.  pi.,  scaltrezze  f.  pi,,  spedienti , 
sulterfugi  m.  pi.  g.  On  dit  fig.  et  prov.,  le  re- 
tour vaudra  matines,  pour  dire,  qu'une  mauvaise 
affaire  sera  suivie  d'une  plus  mauvaise  encore  , 
Si  andrà  di  male  di  peggio  j  ad  un  male  ne  vena 
dietro  un  altro  peggiore.  On  dit  aussi  dans  le  sens 
opposé,  le  retour  vaut  mieux  que  matines, 
Cominciar  male  e  terminare  in  bene.  g.  Retour , 
ce  qu'on  ajoute,  ce  qu'on  joint  à  la  chose 'qu'on 
troque  contre  une  autre,  pour  rendre  le  troc  égal. 
Quel  retour  me  donnerez-vous?  Vousme  devez  du 
retour.  Càmbio, contraccàmbio m., giunta  f.,  sovrap- 
più m.  On  le  dit  plus  souvent  d'une  manière  ad- 
verbiale, de  retour,  comme  dans  ces  phrases: 
voulez-vous  troquer  votre  cheval  contre  le  mien? 
je  vous  donnerai  dix  pistoles  de  retour,  Colete 
voi  cambiare  il  vostro  cavallo  pel  mio?  io  vi  ri- 
farò dieci  doppie.  g.  Retour,  signifie,  au  figuré, 
reconnaissance,  ou  une  sorte  d'équivalent  d'un 
bienfait  reçu  ,   Contraccàmbio  m.,  ricompensa  f. 

RETOURNE  (r-tùm),  s.  f.  Carte  qu'on  re- 
tourne à  certains  jeux,  quand  chacun  des  joueurs 
a  le  nombre  de  cartes  qu'il  doit  avoir,  La  carta  i. 
che  volta  ,  che  si  volta. 

RETOURNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RETOURNER  (r-tàr-né),  v.  n.  Aller  une  au- 
tre fois  en  un  lieu  où  l'on  a  déjà  élé  ,  Torna- 
re, ritornare,  rivenire,  riandare,  di  nuovo  ve- 
nire, g.  fig.  Retourner  en  arrière,  abandonner 
une  entreprise  ,  s'en  rebuter ,  Dare  indietro , 
volger  le  spalle,  abbandonai'  un  impresa,  disgu- 
starsene, g.  Recommencer  à  faire  les  mêmes  cho- 
ses ,  les  mêmes  actions  ,  Tornare  ,  ritornare,  ri- 
pigliare ,  riméttersi,  Retourner  à  l'ouvrage,  'Tor- 
nare ,  riméttersi  al  lavoro.  g.  Retourner  à  Dieu, 
se  convertir,  Ritornare  a  Dio,  convenirsi,  g.  v.  a. 
Retourner,  tourner  d'un  autre  sens,  Rivoltare,  ri- 
vòlgere, g.  Ou  dit  fig.,  je  l'ai  retourné  de  tout 
sens,  et  je  n'en  ai  pu  tirer  aucun  éclaircissement, 
pour  dire,  j'ai  pris  différents  biais,  je  lui  ai  tenu 
différent!  discours1  pour  le  fiire  parler,  sans  qu'il 
ait  jamais  voulu  rien  dire,  L'ho  preso  per  ogni 
verso  ,  ma  non  mi  venne  fatto  ai  scoprirne  ve- 
runa cosa.  g  Retourner  quelqu'un,  lui  faire  chan- 
ger d'avis,  de  parti,  Svòlgere  uno  dal  suo  avviso  , 
fargli  cambiar  partilo.  g.  On  dit  dans  le  même 
sens,  on  l'a  retourné  par  son  intérêt,  pour  dire, 
il  s'est  laissé  séduire  par  la  vue  de  l'intérêt,  Si 
lasciò  prèndi  re  dall'  interesse.  On  dit  fig.  et 
ptov.  d'un  homme  qui  a  changé  de  doctrine  par 
VOL.    I 
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un  bas  intérêt,  c'est  un  habit  retourné,  je  n'ai- 
me pas  les  habits  retournés  ,  È  una  veste  rivol- 
tata, g.  On  dit  à  certains  jeux  de  cartes,  qu'est- 
ce  qui  retourne?  il  retourne  cœur,  pique,  etc., 
pour  dire,  que  la  carte  qu'on  a  retournée  après 
que  tous  les  joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'ils  doi- 
vent avoir,  est  de  cœur,  de  pique,  etc.  En  ce 
sens  le  verbe  est  neutre.  Quai  è  la  carta  che  è  vol- 
tata? g.  On  dit  fig.  et  fa  m.,  vous  ne  savez  pas 
de  quoi  il  retourne,  pour  dire,  vous  ne  savez  pas 
ce  qu'il  se  passe,  quel  est  l'état  des  choses,  Non  sa- 
pete quai  sia  la  condizione  delle  cose.  Voyons  de 
quoi  il  retourne,  voyons  de  quoi  il  est  question, 
Vediamo  di  cite  si  tratti.  g.  v.  pr.  Se  retourner, 
regarder  derrière  soi,  Voltarsi,  rivòlgersi.  g.  S'en 
retourner,  s'en  aller,  Andarsene  ,  partirsi ,  ri- 
tornarsene, g.  On  dit  fig.  et  fam,  se  retourner , 
pour  dire  prendre  d'autres  biais,  prendre  d'au- 
tres mesures  selon  les  différentes  circonstances  , 
Prèndere  il  panno  per  un  altro  verso. 

RETRACÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RETRACER  (  r-lra-sè  ),  v.  a.  Tracer  de  nou- 
veau, ou  d'une  manière  nouvelle,  Delineare,  di- 
segnare di  nuovo.  g.  fig.  Raconter  les  choses  pas- 
sées et  connues  ,  en  renouveler  la  mémoire,  les 
décrire,  Rammemorare  ,  raccontare,  narrare,  ri- 
ferire ,  ridire. 

RÉTRACTATION  (re-trac-ta-si-on),  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  rétracte,  on  abandonne  une  opi- 
nion ,  une  proposition  qu'on  avait  avancée  ,  Ri- 
trattazione f.  g.  On  appelle,  les  rétractations  de 
Saint-Augustin,  un  livre  où  il  a  revu  et  corrigé 
plusieurs  endroits  de  ses  ouvrages  ,  Le  ritratta- 
zioni f.   pi.  di  Sant'Agostino. 

RÉTRACTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉTRACTER  {re-trac-iè),  v.  a.  Déclarer  qu'on 
n'a  plus  l'opinion  que  l'on  avait  avancée  ,  y  re- 
noncer, Ritrattare,  ritrattarsi.  g.  v.  pr.  Se  ré- 
tracter, se  dédire,  Ritrattarsi,  disdirsi ,  ridirsi  , 
cantar  la  palinodia. 

RÉTRACTILE  (re-trac-til),  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  la  faculté  de  se  retirer,  de  se  raccourcir,  etc., 
Che  ha  la  facoltà  di  ritirarsi,  di  accorciarsi,  ec. 

RÉTRACTION  {re-trac-si-on),  s.  f.  T.  de  méd. 
Raccourcissement,  contraction  d'une  partie,  Con- 
trazione, contrattura  (.,  ritiramenlo   m. 

RETRA1NDRE  (r-trèndr),  v.  a.  T.  d'orfévr. 
Battre  un  lingot  d'argent  sur  l'enclume  pour  en 
faire  des  lasses,  des  écuelles  ,  Bàttere  una  verga 
d'  argento  in  modo  che  prenda  la  figura  a"  una 
lazza  ,  ec. 

RETRAINT,  TE,  part.  V.  son  verbe. 

RETRAIRE  (r-trèr)  ,  v.  a.  (11  se  conjugue  sur 
Traire).  T.  de  pratique.  Retirer  par  droit  de  pa- 
rente ou  par  droit  seigneurial  un  héritage  qui 
a  été  vendu,  On  dit  aussi,  retirer.  Ritenere  una 
cosa  venduta  per  diritto  feudale,  o  di  parentela. 

RETRAIT,  AITE,  part.  V.  son  verbe,  Retraire, 
g.  N  est  aussi  adj.,  et  se  dit  des  blés  qui  mûrissent 
sans  se  remplir,  et  contiennent  beaucoup  moins  de 
farine  que  les  blés  bien  conditionnes  ,  Anneb- 
bialo, g.  7\  de  blason.  Il  se  dit  des  bandes  , 
paux  et  fasces  qui ,  de  l'un  de  leurs  côtés  seu- 
lement, ne  touchent  pas  les  bords  de  l'écu  , 
Ritirato. 

RETRAIT  (r-trè),  s.  va.  Action  en  justice  par 
laquelle  on  retire  un  héritage  qui  avait  été  vendu. 
Azione  f.  per  cui  si  pretende  ricuperare  una  pos- 
sessione, una  casa,  ec,  venduta  altrui.  g.  Retrait 
lignager,  action  de  retirer  un  héritage  vendu  par 
quelqu'un  de  sa  famille  ,  Gius  m.  di  ricupera  per 
càusa  di  parentela,  g.  Retrait  féodal  ou  eensuel  , 
ou  retenue  féodale,  ou  retenue  de  fief  par  puis- 
sance de  fief,  droit  qui  s'exerce  par  le  seigneur 
d'un  fief  sur  un  héritage  vendu  dans  sa  mouvan- 
ce, Diritto  m.  del  signore  feudale  di  ricuperare 
dalle  mani  dell'  acquirente  un  fèudo  di  sua  di- 
pendenza, stato  venduto  dal  suo  vassallo.  g.  Re- 
trait conventionnel,  ou  réméré  ,  celui  qui  se  fait 
eu  veitu  des  clauses  portées  par  le  contrat  de 
vente  de  l'héritage  dont  il  est  question,  Gius,  o 
diruto  m.  di  ricupera  in  virtù  di  contralto,  o  con- 
dizione espressa  j  facoltà  convenuta  fra  le  parli  , 
nel  contratto  di  véndita,  di  ricuperai  e  la  posses- 
sione fra  un  certo  tempo.  g.  Retrait  de  mi-ilenier, 
Dritto  in.  che  ha  luogo,  quando  una  possessione 
è  acquistata  pendente  la  comunanza  de'  coniu- 
gali ,  uno  de'  quali  è  parente  nello  stesso  lignàg- 
gio del  venditore ,  e  che  dipo  lo  scioglimento 
della  comunanza  per  la  morte  d'uno  di  essi,  la 
possessione  è  divisa  ,  come  acquino  della  comu- 
nanza, fra' L  supèrstite  egli  eredi  del  predefuuio. 
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Nel  qual  caso  la  metà  della  possessione  è  sog- 
getta alla  ricuperazione  contro  il  supèrstite  o  altri 
eredi  non  parenti  nello  stesso  lignàggio  del  de- 
funto. Questi  diruti  sono  ora  aboliti,  g.  On  ap- 
pelle aussi  retrait,  le  lieu  secret  d'une  maison, 
où  l'on  va  aux  nécessités  naturelles  ,  Cesso  m., 
laterina,  latrina  f.,  agiamento,  àgio,  cacatoio  va., 
cameretta  t.,  destro,  privato  va.,  zambra  f. 

RETRAITE  (r-trèt) ,  s.  f.  Action  de  se  reti- 
rer, Ridiala  f.  On  dit ,  que  la  cloche  a  sonné 
la  retraite ,  que  le  tambour  a  battu  la  retrai- 
te ,  pour  dire  ,  que  la  cloche ,  que  le  tambour 
a  averti  qu'il  fallait  se  retirer,  Sonar  la  ritirala. 
g.  Retraite  ,  se  dit  particulièrement  de  la  mar- 
che que  font  des  troupes  pour  se  retirer  ,  Ri- 
tirala, g.  T.  de  vénerie.  On  dit,  sonner  la  retrai- 
te ,  pour  dire  ,  rappeler  les  chiens  ,  et  les  faire 
retirer,  Sonar  la  raccolta,  la  ritirata.  g.  Retraite, 
état  que  l'on  embrasse  en  se  retirant  du  monde, 
Ri  iro  m.,solitâdinei.  g.  Éloignernent  du  commerce 
du  monde  pendant  quelques  jours,  pour  se  re- 
cueillir avec  plus  d'exactitude  ,  et  ne  vaquer 
qu'aux  exercices  de  piété,  Esercizj spirituali  m.  pi. 
g.  Lieu  où  l'on  se  retire,  Ritiro  m.,  solitudine , 
abitazione  solitària  f.  g.  Lieu  de  refuge,  Asilo, 
ricettàcolo,  rifùgio,  ricóvero  in.  Donner  retraite  à 
quelqu'un  ,  Raccettare  ,  ricettare,  albergare,  dar 
ricetto.  g.  Retraite  de  voleurs ,  de  brigands  , 
lieu  où  se  retirent  les  voleurs  ,  les  brigands.  Ri- 
cóvero m.  di  ladri,  d'  assassini  g.  Les  militaires 
nomment,  retraite  ,  les  emplois  dans  les  places 
quant  aux  officiers  d'infanterie  ,  et  les  pensions 
quant  aux  officiers  de  cavalerie,  Impiego  m.,  o  pen- 
sione f.  che  si  dà  agli  uffiziali  che  hanno  ben  ser- 
vito per  un  certo  tempo,  g.  T.  d'architecture.  La 
diminution  d'épaisseur  qu'on  donne  à  un  mur 
d'étage  en  étage,  Ritirata  f.  g.  Les  maréchaux  ap- 
pellent, retraite,  une  pointe  de  clou  demeurée 
dans  l'ongle  du  cheval,  Punta  f.  di  chiodo  rimasta 
nell'  ùnghia  del  cavallo. 

RETRAITÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RETRAITER  (r-trè-té),  v.  a.  Traiter  une  se- 
conde fois,  Trattare  di  nuovo,  g.  Donner  la 
pension  de  retraite ,  Dar  la  pensione  ai  giu- 
bilati. 

RETRANCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RETRANCHEMENT  (  r-tran-sc-man  ),  s.  m. 
Suppression  ou  diminution  de  quelque  chose  , 
Scemamento  m.,  diminuzione  f .  ,  diminuirne nto  , 
menomamento  ,  sminuimemo  in.  g.  Espace  re- 
tranché d'un  plus  grand  ,  Divisione  ,  separazio- 
ne f.  Il  a  fait  faire  un  retranchement  dans  sa 
chambre  pour  se  ménager  un  cabinet  ,  Egli  ha 
fatto  fare  uno  sparlimento  nella  sua  stanza  per 
avere  un  gabinetto,  g.  Ouvrage  qu'on  fait  à  la 
guerre  ,  pour  se  mettre  à  couvert  contre  les  at- 
taques des  ennemis,  Trinceramento  m.  g.  On  dit 
fig.,  forcer  quelqu'un  dans  ses  retranchements,  dans 
ses  derniers  retranchements  ,  daus  son  dernier 
retranchement ,  pour  dire,  détruire  les  dernières 
raisons ,  les  plus  fortes  raisons  de  quelqu'un  , 
Méttere  in  sacco  va. 

RETRANCHER  (r-tran-scé),  v.  a.  Séparer  une 
partie  du  tout  ,  ôter  quelque  chose  d'un  tout , 
Sminuire  ,  levare,  tórre,  scemare,  tagliare.  §.  Di- 
minuer ,  Diminuire  ,  sminuire  ,  scemare  ,  meno- 
mare ,  minorare,  slenuare.  g.  Uter  entièrement, 
supprimer,  Tórre,  tògliere,  troncare,  g.  On  dit, 
que  les  médecins  ont  retranché  le  vin  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  que  les  médecins  lui  ont  in- 
terdit l'usage  du  vin  ,  Proibire  ,  interdire  ,  vie- 
tare,  g.  Retrancher  de  la  communion  des  fidè- 
les. V.  Excommunier,  g.  T.  de  guerre.  Faire 
des  retranchements.  Ainsi  on  dit  ,  retrancher  un 
camp,  pour  dire,  fortifier  un  camp,  en  faisant  des 
lignes  ou  devant  ou  à  l'entour.  Triucierare  , 
fare  trincieramenti.  g.  v.  pr.  Se  retrancher,  se 
restreindre  ,  se  réduire  ,  Ristrignersi,  ridursi  a 
meno,  g  II  s'emploie  aussi  absolument  ,  pour 
dire  ,  diminuer  sa  dépense  ,  Ristrignersi  ,  dimi- 
nuire le  spese,  g.  T.  de  guerre.  Se  retrancher  , 
faire  des  lignes,  des  tranchées  et  autres  travaux, 
pour  se  mettre  à  couvert  contre  les  attaques  des 
ennemis  ,  l'rincierarsi.  Il  se  dit  aussi  fig.  Il  se 
retranche  toujours  sur  sa  bonne  intentimi.  Scu- 
sarsi, difèndersi. 

RETRAVAILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RETRAVAILLER  (  r-tra-va-gliè)  ,  v.  a.  Tra- 
vailler de   nouveau,  Travagliar  di  nuovo,  rifare. 

RETRAYANT,  TE  (r-trè-ian,  iant) ,  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  exerce  l'action  de  re- 
trait ,  Colui  tu.,  colei  f.  che  ha  gius  di  ricupera. 
II7 
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!'1,F  ,  t.  m.  V.  Beine. 
RETRECI,  IF.,   put.  V.  m»   rerbe,   g.    adj. 

E»pnl  rrlroci  ,  tupi  rétrécir»,  ponlion  rclrccie, 
clroil.-   homcc  parnalurr  ri  non  pai  retrOCtlaemeat, 

<t'l/Çl/jln   ,    ;  l-ir.  HO. 

RETI  I  '.Oli.  (i  »•  *■  Reodio  plu  étroit, 

moins  large  ,  finir. _•  1er»,  riMrram  .  mppia 

00  le     tilt     aiHM     li^-i  i  Client .     La     scivilii.l-    i.- 

1  ;t  l'esprit.  /Uni  idrici*  lo  spinto,  le  idee. 
g.  7'.  </*  manège.  RéllMÙ  un  cheval,  c'est  le  fane 
travailler,  ton  dm»  la  leçon  dei  cercles,  loil 
dan»  la    leçon    dea    voltai  ,  *ur    un    terra. n   plu» 

;t  ,  en  resserrant  iiisriinblenieut  I  espace  et 
l'étendue,  fiuti  ig'tet  e  un  camallo.  Un  dit  aussi , 
votre  clicval  »e  rétrécit,  pour  dire,  qu'il  ne  par- 
court  plus  autant  de  terrain*  g.  W.  ti.  et  pr.  Ké- 
treeir,  se  ri  H  ecir.  dei  i  ni  r  plus  étroit,  Scorciala, 
accordarti  .  rittrlgnerti, 

RÉTRÉCISSEMENT  (  r«-£r*>MM«in  ) ,  s.  m 
Action  par  laquelle  une  chose  est  rétrécie,  Seor- 
Ciamenio  ,  accordant 'ito  ,  striguimenlo  m.  On 
di  aussi  au  figuré,  le  rétrécinement  de  l'esprit 

il  i  SE  (rc-trc-si-stùz)  ,  s.  f.  Celle 

qui  rétrécit  ,   Colei  f.  che  accorda,  restringe. 

RÉTREIR  trinar),  v.  e.  Emboutir,  a» 

rlcler  au  ruarte.iu  une  piece,  Far  Un  lavoro  còn- 
cavo di   una  parle,  e  coni-esso  dall'  altra. 

RÉTRBIN1  ,  E1NTE ,    part.    V.    son    verbe, 

Restreindre. 

RETREMPE,  s.  f.  Action  de  retremper.  L'al- 
to m.  di  rammollare  ,  o  temperare  di  nuovo. 

RETREMPÉ,  ÉE,  part.    ^.  s  ,n  verbe. 

RETREMPER  (r-fron-pé)  ,  v.  a.  Tremper  de 
Oourcau  ,  Rammollare  .  o  temperale,  dar  la  tèm- 
pera  un'  altra   unita. 

RETRESS]    ,  ÉE,   patt.   V.  son  verbe. 

RETRESSER  (r-tresé),  v.  a.  Tresser  de  nou-. 
Teau  ,  Intrecciare  di  nuovo. 

RÉTRIBUÉ,  ÉE,  part.  V.  «on  verbe. 

RÉTRIBUER,  v.  a.  Donner    une   rétribution, 

Retribuire. 

RÉTRIBUTION  (re-lri-bu-si-on)  ,  s.  t.  Salaire, 
récompense  du  travail  qu'on  a  fait  ,  de  la  peine 
qu'on  ■  prise  pour  quelqu'un  ,  ou  du  service 
qu'on  lui  a  rendu  ,  Retribuzione  (.,  salàrio  m., 
ricompensa  f.  g.  Honoraire  que  S'en  donne  aux 
ecclésiastique!»,  pour  leur  droit  de  présence  aux 
offices,  ou  pour  quelques  autres  services  qu'ils  ren- 
dent a  l'église,  Retribuzione  (.,  onoràrio  m. 

I  I.  I  RILI  É,  ÉE  ,  part.  V.  ion  verbe. 

RÉTRILLER  (re-ni-glié).  r.  a.  Étiiller  de  nou- 
veau.   Ripulire  colla  étrlglia. 

RÉTROACTIF,  IVE  (re-tro-ac-if,  liv),  adj. 
Qui  a qit  sur  le  patte.  Il  rc  se  dit  guère  qu'avec 
Ir  terme  effet.  Retroattivo  j  qualità  che  li  dà  agli 
atti  ed  alle  cose  ,  le  ejuali  producono  il,  loro  in- 
fètto sul  passalo.  La  ratifica,  che  e  un  consenso 
Ovt  i  nulo  dopo  la  stipulazione  di  wi  atto,  ha  un 
e/fello  retroattivo  ,  e  prodtnc  lo  flesso  ej fetta  . 
come  le  il  consenso  della  persona  che  ha  ramifi- 
cato l'  atto. , fosse  intervenuto  nel  tempo  medésimo 
della  tua  Imputazione,  Le  leggi  però  non  hanno 
effetto  retroattivo. 

RÉTROACTION  Ire^tro-aceb-on),  ».  f.  Effet  de 
ce.   qui   est  retro  uhi.    Retro   -ione  f. 

RETI  OCÉDÉ,  ÉE,  part    V.  son  verbe. 

I  BTROCÉDER  [re-tro-ie-dé),  ».  a.  '/'.  de  pra- 
tique. Remettre  à  quelqu'un  le  droit  qu  il  nous 
cédé  lupara'  ■■■■'  Retrocèdere  ad  alcuno  un 
diruto  ch'egli  aveva  ceduto. 

RETI  OCl  SSION  (te-tro-sè-si-on).  s.  f.  T.  de 
pratique.  Acte  par    lequel  on  rétrocède  ,  llctro- 

Cedunentn    ru  .    i ,  loressiune    f.    V .    Rétrocéder. 

i  1. 1  ROCESSIONM  Mi. H,  ».  dei  d.  g.  T.  de 
prat.  Celui,  celle  à  qui  l'on  a  (a  I  une  nlrocc»- 
lion    R'trocenionàrio  m,  (voce  dell'ino). 

i.l'  l  ROGRADA  l  ION   re-tro-gra-da-ei-on), a.  f. 


HET 

toccate  fino    al  gómito,    g.  On  appelle,  nez    re- 

.  un  bea  dont  le  boat  est  un   peu  relevé 

en   haut  .    Mero  arricciato,  g.  (Jn    dit   en   parlant 

I  •  dei  (Uoci  retrouuéi,  pour 

dire,,  ilei  lianes  creux.  Fianchi  incavati. 

RETROUSSEMENT  (i-trus-,„an)  .  s.  ni.  L'ac- 
ti  io  ne  retrousser,  Ripiegamento  m.,  ripiega- 
tura f . 

ROUSSER  (r-trà-sé),  v.  a.   Replier,  rele- 
ver en  haut    ce  qu'on    avait  de'lioussé.    En    ce 


RKV 


7*.  tfaetronom.  Mouvement  par  lequel  lei  plane* 
te»  paraiitent  aller  contre  Tordre  de»  signe»  ce- 
leste! ,  Retrogradazione  f. 

RÉTROGRADE  [ro-tro-grod),  adj.  de»  d.  g.  Qui 

va  en  arrière  ||  »<•  ,  1  ■  t  rlrs  planète»  ,  lortqu  «Iles 
paraiaaeot   tiler   contre  l'ordre  de»  signci  céleste»; 

temple,  du  taureau  dani  le  bélier.  Retiàgrado, 
I  ETROGRADER  (re-tnygra-di),  r.  d.  Betoni 

ner    en    arriric     U    ie  dit  p.u  I   (  'il  I  !|  «  -  in  r  ni  ,!e     pl.i- 

n<te»,   |or*qu*ellei    pirautcnt   aller   contre    l'ordre 

mei  reiette»    /Irlrogadare,  tornare  addietro. 

li  PROUSSÉ,  ÉE,  pan.  V.  aoa  rerbe.  g  adf. 
fn  dit,  avoir  le»  brai  retrooatéi juiqu'au coodó, 

pour  dire  ,  avoir  Ir»  bra»  Dadi  jutqu'aiix  con- 
ili |    Entre    sbraccialo  ,    aver  le  màniche    rim- 


qu  on  avait  deliousse.  tn  ce 
«eus,  on  dit  à  une  personne  dont  la  jupe,  la 
robe,  etc.,  est  détroussée:  relrousscz-vous.  Ri- 
.  alzare  ,  taccone,  g.  Retrousser  a  aussi 
la  même  signification  que  trousser;  mais  outie 
cela  on  l'emploie  dans  des  sens  au.X(i,uels  trous- 
ser ne  convient  pas  si  b;en.  Ainsi  l'on  dit:  re- 
trousser ses  cheveux,  retrousser  sa  moustache, 
sou  chapeau:  Arricciare,  ripiegare,  tirar  su. 
Retrooaaea  vos  manches,  Rimboccate  le  màniche. 
X .  Trousser 

1,1.1  ROUSSIS  (r-trà-sl),  s.  in.  Il  ne  se  dit 
gucie  que  de  la  partie  du  bord  d'un  chapeau 
qui  r>t  retroussée  ,  Tesa  ,  ala  f.  ,  vento  m.  del 
cappello. 

RETROUVÉ,  ÉE,  part.  V.  sonve.be. 
RETROUVER  'r-trà-vê),   v.  a.  Trouver  une 
seconde  fois  ,  Ritrovare  ,  rinvenire,   g.   Retrouver 
ce  qu'on   avait  perdu,  oublié.  Ritrovare,  rinve- 
nire, raccattare,  g.   Retrouver,  s'emploie    figuré- 
ment  pour  diie,  reconnaitie.  Je  ne  le  retrou\e  pas 
dans  cette    occasion  ,    je  ne    l'y  reconnais    pas  , 
Non  lo  riconosco   in    questa    occasione,     non  mi. 
par  lui,  §.   v.   pr.  Se  retrouver,  revenir  dans  un 
endroit,    Trovarsi  ,  ritrovarsi  nuovamente  in  un 
luogo,  g.  Se  retrouver,  se  renconnaìtre  soi-même, 
Riconóscere  se  stesso  ,  tornare  in  sé,  riaversi. 
RETRUDÉ.,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RETRUDËR  (r-lru-dê),  v.  a.   Remettre  en  pri- 
son    Il  cjl  vieux.  Riméttere  in  prigione'. 

RETS  (rè),  s.  m.  Filet,  ouvrage  de  corde,  de 
fil,  etc.,  noué  par  mailles  et  à  jour,   pour  pren- 
dre du   poisson  .,  des  oiseaux,  Rete  f. 
RÉTUDIÉ,   ÉE  ,   part.   V.  son   verbe. 
RÉIUOIER  (rc-tii-di-é  ) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Plier).   Etudier  de   nouveau,   Ristudiare. 
RÉTUVÉ,  ÉE,  pari.  V.  sou  verbe. 
RÉTUVER  (re-lu-vc),  v.  a.  Etuvcr  de  nouveau, 
Fomentare  di  nuovo  ,  rilavare  una  piaga. 

REUMAMETKE  ,  s.  ni.  Instrument  pour  me- 
surer la  rapidité  d'un  courant,  Strumento  m.  per 
misware  la  rapidità  di  una  corrente. 

RÉUNI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe,  g.  On  dit 
fig.,  toutes  les  Vertus",  toutes  les  grâces  étaient 
reunies  en  sa  p<  isonne,  Tulle  le  virtù,  ec,  èrano 
riunite  .   raccolte   nella  sua  persona. 

RÉUNION  (■■e-u-nï-oh),  s.  f.  Action  de  réunir, 
et  l'effet  qui  en  résulte,  Riunione  f.,  riunimento, 

ricongiugiiinienlo  m.,  ricongitinzione  t.  g.  Il  se 
dit  fig.  en  matière  de  fief,  Riunione  f.  g.  Il  se. 
dit  aussi  lig.  des  volontés  et  des  esprits,  et  si- 
gnifie, réconciliation,  Riunione,  riconciliazione  f. 
REUNIR  (  re-u-nir),  v.  a.  Rassembler,  rejoin- 
dre ce  qui  était  e'pars,  désuni,  sépaté,  Riuni- 
re, ricongiûgnere ,  accozzare  ,  raccozzare,  i  ac- 
corre .  lagunare,  assembrare,  g.  Réunie  les  lè- 
vres d'une  plaie,  ftamniarginarc.  g.  Il  se  dit  fig. 
en  matière  de  fief,  et  d'autres  choses  sembla- 
ble». Riunire,  g.  fig.  Réconcilier,  remettre  en 
bonne  intelligence,  Riunire,  riconciliare.  []  Ri  ;i- 
nir.  pot téder  en  même  temps,  Accoppiare,  unire. 
F.lle  réunissait  la  grâce  et  la  beanti:.  §.  v.  pr. 
Se  réunir,  se  rejoindre,  en  parlant  de    la    reo> 

nioil    de»   chairs,   Ilammarginarsi ,   rico'ign'ig'iersi. 

g.  Il  .i-  dit  autii  de  la  réunion  des  eiprili  ,  des 
volonté) ,  Unirti,  accordarti,   g.  Se    réunir,   »e 

rassembler,   Assembrarsi,   unirsi,  accozzarsi. 

Ce  veilo-  ligniHanl  posséder  en  même  temps, 
ne  veut  point  que  la  piéposilion  à  soit  placée 
avant  un  de  >ei>  légimes.  Ne  dites  donc  pas:  Tu- 
renne  réunissait  la  prudence  à  la  hardiesse  j 
mai  dit!  I,  /'uremie  réunissait  la  prudence  et 
la    hardiesse. 

RÉUSSIR  (rc-u  sir),  v.  n.  Avoir  un  succès  heu- 
reux. Il  le  dit  des  personne»  et  de»  chose».  Riu- 
scire, sortire .  al'cr  e/jféilo.§.  On  dit  aussi,  qu'une 
chn»e  réussit  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a 
le  »ucrét  qu'il  déure,  qu'il  attend,  Riuscire  , 
mi  trarr,  g,  On  dit,  que  de»  fruit»  reu.sisicnt 
dan»  un  terroir  ,  pour  dire ,  qu'ils  y  viennent 
bien,    fiorenti-  hene. 

RÉUSSITE  (  reu-sk),  ».  f.  Bon  «ucecs.  Il  ne 
te  dit  que  des  choses.   Riuscita  f.,  buon  èsito  m. 


de 
est 


g.  Il  se  dit  quelquefois  pour  succès  en  général. 
Ainsi,  on  dit,  il  faut  voir  quel  en  sera  la  réus- 
site ,  pour  dire,  il  faut  voir  quel  en  sera  le  suc- 
ces.    Riuscita  f.,  effetto,  successo  m. 

Retinite ,  tacce* ,  issue  (lyo.).  La  réitwire 
est  le  raccet  final  et  une  i's-iue  prospère.  Il  y 
de  bonnes  et  de  mauvaises  issues ,  comme  -s 
bons  et  de  mauvais  success  mais  la  réussite 
heureuse  ,  c'est  un  s-uccès-  réel  ,  le  vrai  succès 
Inue  ne  désigne  en  aucune  manière  la'  nature 
du  dénouement;  réussite  la  désigne  par  lui-mê- 
me. Succès  ,  dans  un  sens  absolu  ,  désigne  quel- 
quefois bonne  issue  ,  mais  précairement  et 
par  sa  propre  vertu  ,  comme  le  fait 
Réussite  est  un  terme 
dit  à  l'égard  des 
événements  et 


affaires 


non 
comme    le   fait    réussite. 
simple    et  modeste  ,    il  se 
des  entreprises  ,    de» 
les  succès  communs.  Succès  s'an- 
phque  à  toute»  sortes   d'objets  et  de  cluses.  Is- 
sue, au  fig.,  sied   bien   dans   le  style  noble;  mai» 
il  ne  désigne  que  le  succès  bon    ou  mauvais,  et 
il  s'emploie  à   l'égard  des  affaires  difficiles,  com- 
pliquées ,  eml)  m. is>e. -s,  périlleuses  ,    dont  il    est 
au  iiM'ins  trèi-malaisé  de  sortir,  de  se  tirer. 
REVALIDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REVALIDER  (r-va-li-dè),  v.  a.    Rendre   la  va- 
lidité.   Revalider  un  acte  ,    une  saisie.    Rènder 
vàlido. 

REVALOIR  (  r-va-lodr  ),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Valoir).  Rendre  la  pareille  en  bien  ou  en 
mal,  et  plus  communément  eu  mai,  Rèndevo  la 
pariglia  .   il  contraccàmbio. 

RE  VALU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Revaloir. 
REVANCHE  (r-vansc),  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  se  revanche  du  mal  qu'on  a  reçu,  Ri- 
catto ,  riscatto  m.,  pariglia  ,  vendetta  (.,  contrac- 
càmbio in.  g.  Il  se  dit  aussi  fam.  en  bonne  part 
Contraccàmbio  m.,  ricompensa ,  compensazione  f. 
g.  Revanche  ,  se  dit  au  jeu,  de  la  seconde  par- 
tie que  joue  le  perdant  pour  se  raequilter  de 
la  première,  Ricatto,  riscatto  m.  nel  giuoco.  Il 
se  dit  aussi  de  toute  reprise  de  jeu  demandée 
pour  se  raequilter  de  ce  qu'on  a  perdu  ,  pour 
regagner  ce  qu'on  a  perdu  auparavant,  Ricatto, 
riscatto  tn.  Ceux  qui  aiment  à  franciser  les  mots, 
disent.  Rivincita  f.  g.  En  revanche,  façon  de  par- 
ler adverbiale, -qui  signifie,  en  récompense,  pour 
rendre  la  pareille  ,  soit  en  bien  soit  en  mal  , 
In  càmbio  ,  per  contraccàmbio  ,  per  rèndile  la 
pariglia. 

REVANCHE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RBVANCHER  (r-van-sec),  v.  a.  Défendre  quel- 
qu'un qui  est  attaqué  ,  le  soutenir,  l'aider,  le 
secourir  dans  une  batterie  ,  dans  une  querelle  , 
Difèndere,  njtt'.are;  accórrere  in  aiuto,  o  alla  di- 
fesa di  alcuno,  g.  v.  pr.  Se  revancher,  se  défendre. 
V.  Défendre,  g.  Se  revancher  ,  signifie  encore, 
rendre  la  pareille  d'une  injure,  d'un  mal  qu'on 
a  reçu,  Ricattarsi ,  vendicarsi ,  far  bandiera  di 
ricatto  J  rèndere  la  pariglia  ,  o  il  contraccàmbio 
dell'  ingiùria  ,  del  male  ricevuto.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  en  bien  dans  le  style  fam..  Contrac- 
cambiare ,  rimi -ri'are. 

REVANCHSUR  (r-van-scew) ,  s.  m.  Celui  qui 
revanche,  défenseur.  11  est  de  pau  d'usage.  Ven- 
dicatore .  difensore  m. 

REVASSER  (rc-va-sè),  v.  n.  Avoir  de  fréquen- 
tes et  diverses  rêveries  pendant  un  sommeil  in- 
quiet. U  est  du  style  fa  in.  Sognare,  esser  mole- 
stato da  frequenti  sogni. 

RÊVASSERIES  (ré-vas-ri),  s.  f.  pi.  Il  se  dit  de» 
rêves  sans  suite  pendant  un  sommeil  agité,  Sogni 
vai  je  confusi  m.   pi.  in   un  sonno  inquieto, 

REVE  (rev),  s.  m.  Songe  qu'on  fait  en  dor- 
mant, et  fig.,  idée,  projet  chimérique,  Sogno  m. 
Rêve,  rêverie  (syn.).  La  rêverie  est  un  genre 
de  rêves  et  ec  genre  est  celui  des  revis  qui  ob- 
sèdent l'esprit,  et  qui  n'en  sont  que  plus  dé- 
pourvus de  raison.  Les  reves  extravagants  et  con- 
tinuels du  délire  ,  sont  des  rêveries.  La  rêverie 
e»t  le  résultat  ou  la  suite  du  rêve.  Le  rcVe  est 
l'imagination  qu'on  a;  la  rêverie  est  le  rcVe  dont 
on  »e  repaît.  Un  bon  esprit  fait  quelquefois  des 
révess  mais  ,  au  rebours  d'un  esprit  faible,  il  ne 
les  prend     que   pour  des  rêveries. 

RÊVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  U  est  peu  u»ité. 
REVÊCHE  (r-vé-sc),  adj.  des  d.  g.  Rude, .âpre 
au  goût  ,  Aspro,  brusco  ,  afro.  Il  se  dit  fig.  des 
personne»  rudel  .  peu  traitables  ,  rébarbatives  , 
Ritroso,  liuto,  difficile,  gravoso,  grave  ti  o,  fero, 
intrattàbile,  g.  Revéehe,  s.  f,  sorte  d'étolfe  frjsée 
faite  de  laine ,  et  propro  à  faire  des  doablu- 
re»,  etc.,  Bajeila  f. 
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RÉVEIL  (re-vè-glie)  ,  s.  m  Cessalion  de  som- 
meil, Lo  svegliarsi,  risvegliamento  m.  g,  Réveil, 
signifie  aussi  .   Réveille-matin.  V.  ce  mot. 

RÉVEILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉVEILLE-MATIN  (re-vè-gUe-ma-tèn),  s.  m. 
Sorte  d'horloge,  de  montre  ,  qui  sonne  pendant 
un  espace  de  temps  pour  éveiller  précisément  a 
l'heure  sur  laquelle  on  a  mis  l'aiguille  en  se 
couchant,  Sfaglia  f.,  svegliaiojo  m.  §.  On  dit  fam. 
du  bruit  que  fait  le  matin  un  maréchal ,  un 
charron,  un  serrurier,  etc.,  que  c'est  un  fâcheux 
réveille-matin.  Egli  è  una,  cattiva  sveglia.  §.  Un 
appelle  fig.  et  fam.,  fâcheux,  agréable  revenle- 
«natin,  une  bonne  ou  méchante  nouvelle  qu  on 
apprend  en  s'éveillant,  Lieta  o  trista  novella  che 
si  riceve  svegliandosi.  -ci 

RÉVEILLER  (  re-vè-glié )  ,  v.  ».  H  signifie  la 
même  chose  qu'éveiller,  tant  dans  ie  propre 
que  dans  le  figuré,  Svegliare,  risvegliare,  destare. 
g  Réveiller  quelqu'un  d'un  assoupissement,  d'une 
léthargie,  c'est  l'en  tirer,  Des  are ,  riscuòtere 
dalla  sonnolenza,  dalla  letargia.  g.  On  dit  prov., 
il  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui  dort,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  renouveler  une  méchante 
affaire,  une  querelle  assoupie  ,  Non  bisogna  de- 
stare il  can  che  dorme.  §.  Réveiller,  signifie  fig-, 
exciter  de  nouveau  ,  renouveler,  Risvegliare,  su- 
scitare, sollevare,  eccitare,  ec.  §.  v.  pr.  Se  réveiller, 
Destarsi,  ec.  V.  Éveiller.  g.  On  dit  au  propre 
et  au  figure  ,  il  s'est  réveillé  de  son  assoupisse- 
ment, de  sa  le'Lhargie  ,  pour  dire,  il  est  sorti  de 
son  assoupissement,  de  sa  léthargie,  il  cesse  d'être 
assoupi,  d'être  en  léthargie,  Egli  s'è  destalo,  egli 
è  sorto  dalla  sua  sonnolenza,  dalla  sua  letargia. 
§.  Il  signifie  fig.,  se  renouveler.    V.   Renouveler. 

RÉVEILLEUR  {re-vè-glieur),  s.  m.  Celui  qui 
se  relève  la  nuit.  C'est  le  religieux  qui  réveille 
les  autres  pour  aller  à   matines.  Destalore  va. 

RÉVEILLON  (re-vè-glion)  ,  s.  m.  Petit  repas 
extraordinaire  qui  se  fait  entre  le  souper  et  le 
coucher,  Picco!  pasto  m.  che  si  fa  talora  tra  la 
cena  e  l'andar  a  letto.  g.  T.  de  peinture.  Cer- 
taines touches  claires  et  hnllautes,  que  le  pein- 
tre place  dans  quelques  endroits  de  son  tableau, 
pour  y  faire  sentir  la  lumière,  et  la  rendre  plus 
piquante  ,  Lumi  m.  pi. 

RÉVÉLATEUR,  TRICE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  révèle,  Rivelatore  ,  colui  m.,  o  colei  {.  che 
rivela. 

RÉVÉLATION  (re-ve-la-si-on),  s.  f.  Action  de 
révéler,  Revelazioue,  rivelazione  (.,  palesamento  , 
svelamento  m.  g.  Inspiration  par  laquelle  Dieu  a 
fait  connaître  surnaturellement  aux  prophètes , 
aux  saints  ,  à  son  église  ,  ses  mystères  ,  sa  vo- 
lonté, sa  venue,  Rivelazione  f.  g.  Il  se  prend  quel- 
quefois absolument,  et  signifie,  la  révélation  di- 
vine, Rivelazione  divina  f.  g.  Les  choses  révélées, 
Ea  rivelazione  {.,  le  cose  rivelale  f.  pi. 

RÉVÉLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RÉVÉLER  {re-ve-lé),  v.  a.  Découvrir,  décla- 
rer, faire  savoir  une  chose  qui  était  inconnue  , 
Rivelare,  palesare,  appalesare ,  manifestare,  sve- 
lare. Il  se   dit  aussi  des  personnes. 

REVENANT  ,  TE  (  r-v-nan  ,  nant  ) ,  adj. 
Qui  plaît,  qui  revient.  Air  revenant  ,  physiono- 
mie revenante.  Gradévole,  che  piace,  che  diletta. 
g.  On  appelle  populairement,  un  revenant,  des 
revenants  ,  un  esprit,  des  esprits  que  le  peuple 
croit  qui  reviennent  de  l'autre  monde.  Il  a  peur 
des  revenants.  Dans  cette  acception,  ce  mot  est 
substantif.  Spirilo  m.,  fantàsima,  ombra  i.  pi.,  ap- 
parizioni f.  pi.  di  morti. 

REVENANT-BON  (r-v-nan-bon) ,  s.  m.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  les  deniers  qui  restent  entre 
les  mains  d'un  comptable,  Emolumento  m.  g.  Pro- 
fit ,  émolument,  Emolumento,  profitto,  ùtile  m. 
g.  fig.  Toute  sorte  de  profits  et  d'avantages  qui 
Viennent  par  une  espèce  de  hasard,  Emolumento, 
guadagno,  ùtile,  profitto  casuale  m. 

REVENDEUR,  EUSE  (r-van-deur,  deùz),s.  m. 
et  f.  Celui  ,  celle  qui  revend  ,  qui  achete  pour 
revendre,  Rivendùgliolo,  rigattiere,  bottegajo,  ri- 
venditore ni.,  rivenditrice,  rivendùgliola  f.  g.  On 
appelle  à  Paris  ,  revendeuses  ,  certaines  femmes 
dont  le  métier  est  de  revendre  de  vieilles  bardes, 
et  d'en  acheter  elles-mêmes  pour  les  revendre  , 
llivendilrici  f    pi. 

REVENDICATION  (  r-van-di-ca-si-on)  ,  s.  f. 
Action  de  revendiquer!  Il  n'est  d'otage  qu'en 
style  de  pratique.  Rivendicazione  {.;  azione  inten- 
tala contro  il  possessore,  o  terzo  detentore  della 
cosa  che  ci  appartiene,  affinclù  venga  restituita. 
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REVENDIQUÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe.  , 

REVENDIQUER  (r-vandi-ché),  v.  a.  Réclamer 
une  chose  qui  nous  appartient,  et  qui  est  entre 
les  mains  d'un  autre,  Dimandare  le  cose  sue. 

REVENDRE  (r-vandr),  v.  a.  Vendre  ce  qu'on 
a  acheté,  Rivéndere,  g  On  dit  aussi  fig.  et  fam., 
quand  on  a  abondance  de  quelque  chose  ,  que 
l'on  en  a  à  revendre,  Averne  più  che  più.  V.  Abon- 
dance. 

REVENDU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Revendu. 

REVENIR  (r-v-nir),  v.  n..  (Il  se  conjugue  sur  Ve- 
nir, et  prend  l'auxiliaire  Être).  Venir  une  autre 
fois,  Rivenire,  ritornare,  tornare,  venire  un'altra 
volta  g.  Le  soleil  revient  sur  l'horizon,  c'est-à-dire, 
il  paraît  de  nouveau  sur  l'horizon  ;  la  fièvre  est 
revenue  à  quelqu'un,  elle  lui  a  repris:  Tornare, 
ritornare.  g.  On  dit,  des  bois  qui  ont  été  coupés, 
qu'ils  reviennent  bien,  pour  dire,  qu'ils  repous- 
sent bien  ;  que  les  ongles  ,  les  cheveux  revien- 
nent, pour  dire,  qu'ils  croissent  de  nouveau  après 
avoii  été  coupés:  Riméttere,  ripullulare.  g.  On 
dit  fig.,  du  temps,  de  la  beauté  ,  de  la  jeunesse, 
des  plaisirs,  etc.  ,  qu'  ils  passent  et  ne  re- 
viennent plus  ,  La  beltà  ,  la  gioventù  ,  ec.  , 
passano  e  più  non  tornano.  §.  On  dit,  qu'une 
chose  revient  daus  l'esprit ,  pour  dire  ,  qu'on 
s'en  ressouvient  tout  à  coup.  On  dit  absolu- 
ment ,  ce  nom  ne  me  revient  point,  pour  dire, 
je  ne  m'en  ressouviens  plus.  Tornar  a  mente,  alla 
memòria.  g.  Retourner  au  lieu  d'où  l'on  était 
parti.  En  ce  sens  on  dit  simplement ,  dans  le 
style  fam.,  s'en  revenir,  pour  dire ,  revenir, 
Ritornare,  tornare,  rivenire.  g.  On  dit,  qu'il 
revient  des  esprits  ,  que  des  esprits  revien- 
nent dans  un  lieu,  pour  dire,  qu'on  croit  y 
voir  des  fantômes,  ou  qu'on  y  entend  des  bruits 
que  le  vulgaire  attribue  à  des  esprits  ,  Luogo 
dove  si  pretende  veder  apparizioni  di  spirai. 
§.  On  dit  de  certaines  viandes  ,  qu'elles  revien- 
nent,  pour  dire,  que  lorsqu'on  les  a  mangées, 
elles  causent  des  rapports  ,  qu'elles  envoient  des 
vapeurs  qui  en  portent  le  goût  ,  l'odeur,  etc., 
Ruttare,  nauseare.  g.  Recommencer  à  faire  ou  à 
dire  les  mêmes  choses  que  l'on  a  faites  ou  dites 
précédemment.  Ainsi  l'ou  dit  ,  que  des  troupes 
reviennent  à  la  charge,  pour  dire,  qu'après  avoir 
été  poussées,  ou  après  avoir  plié,  elles  retournent 
au  combat.  Ritornare,  tornare,  ricominciare,  g.  On 
dit  fig.,  revenir  à  la  charge,  pour  dire,  réitérer 
ses  raisons  ,  ses  instances  ,  ses  prières  ,  ses  re- 
proches ,  ses  invectives,  etc.,  Replicare,  rinnovar 
le  istanze.  §.  Quand  après  une  digression  ou  uns 
interruption  ,  on  reprend  son  sujet  ,  on  dit  ,  je 
reviens  à  ce  que  nous  disions;  pour  revenir  à  la 
chose  dont  il  était  question.  .:  Rilornare ,  rive- 
nire, tornare  a  bomba,  tornare  in  chiave.  §  J'en 
reviens  toujours  là  ,  qu'il  faut  .  .  .  ,  c'est-à-dire, 
je  persiste  toujours  à  penser ,  à  représenter  , 
qu'il  faut...,  Persistere ,  durare.  g.  On  dit  prov., 
revenir  à  ses  moutons,  pour  dire,  reparler  d'u- 
ne chose  qu'on  a  fort  à  ccour  ,  retourner  à 
son  principal  sujet  après  quelque  digression  , 
Ritornare  alla  calla j a.  g.  Revenir  ,  se  rétablir  , 
se  remettre  ,  être  rétabli  ,  être  remis  dans  le 
même  état  où  l'on  était  auparavant,  Rivenire, 
rinvenire  ,  riaversi,  g.  On  dit  prov.  et  fig. ,  re- 
venir sur  l'eau,  pour  dire,  se  retrouver  dans 
son  premier  état  de  fortune  ,  de  crédit  ,  de  fa- 
veur, Tornare  a  galla,  riacquistare  le  prime 
ricchezze  ,  ec.  g.  Revenir  à  soi  ,  reprendre  ses 
esprits  après  un  évanouissement ,  une  faiblesse. 
En  ce  sens  on  dit  aussi  absolument ,  revenir. 
Tornare ,  o  ritornare  in  se  j  ricuperar  gli  spi- 
riti,  i  sensi  smarriti j  riaversi,  rinvenire  da  al- 
cun deliquio.  §.  On  dit  fam.,  que  le  vin,  les  li- 
queurs, etc.,  font  revenir  le  cœur,  pour  dire,  que 
le  vin,  les  liqueurs,  etc.,  réparent,  rétablissent  les 
forces,  Confortare. §.  Revenir  d'une  maladie;  c'est  se 
rétablir,  recouvrer  sa  santé.  En  re  sens  on  dit  en- 
core absolument,  revenir.  Riaversi,  ristabilirsi;  ri- 
cuperar le  forze,  il  vigore,  la  sanità.  §.  Gg.  Re- 
venir d'un  ctonnement  ,  d'une  surprise  ,  d'une 
frayeur ,  etc. ,  Riaversi,  tornare  in  se  dallo  stu- 
pore ,  dalla  paura  ,  ec.  g.  fig.  Abandonner  l'o- 
pinion dont  on  était ,  pour  se  ranger  à  l'avis 
d'un  autre  ,  Lasciare  il  pròprio  parere  ,  il  prò- 
prio sentimento  per  adottare  quello  d'  un  al- 
tro. En  ce  sens  ,  on  dit  d'un  homme  opi- 
niâtre ,  qu'il  ne  revient  point  ,  qu'il  ne  re- 
vient jamais ,  Egli  è  caparbio  ,  egli  non  cangia 
mai  di  parere,  g.  Revenir  de  ses  erreurs ,  de  ses 
opinions,  des  impressions  qu'on  n  reçues,  c'est  s'en 
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désabaser.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  je  suis 
bien  revenu  des  choses  du  monde  ;  c'est  un 
homme  dont  je  suis  bien  revenu.  Disingannarsi, 
uscir  d'  inganno  ,  riconóscere  la  verità  delle 
cose.  Revenir  de  ses  débauches,  de  ses  emporte- 
ments, des  égarements  de  sa  jeunesse,  s'en  corriger, 
Cambiare,  corrèggersi,  emendarsi.  g.  Revenir  a  soi, 
prendre  de  meilleurs  sentiments,  Rientrar  in  se  stes- 
so. §.fig.  Se  récoucilier,  s'apaiser.  V.ces  mots,  §  Re- 
venir, résulter  à  l'avantage,  à  l'utilité  de  quelqu'un, 
Provenire,  rivenire,  derivare,  incavare,  g.  Cet  ha- 
bit revient  à  tant,  lui  revient  à  tant  tout  compté, 
tout  calculé,c'est-à-dire.  il  coûte  tant., Costare. g  On 
dit  aussi,  que  deux  étoffes  reviennent  au  même 
prix,  pour  dire  ,  qu'elles  sont  de  même  prix  ; 
et  l'on  dit,  que  plusieurs  sommes  ensemble  re- 
viennent à  celle  de...,  pour  dire  ,  qu'elles  font 
ensemble  la  somme  de...:  Ascéndere  alla  somma 
di..., formare  la  somma  di...  g.  On  dit,  qu'une 
chose  revient  à  l'autre,  pour  dire,  qu'elle  est 
semblable  ,  qu'elle  est  égale  ,  Tornare  uguale 
a...  g.  Revenir,  plaire,  Confarsi,  convenire, 
piacere  ,  attalentare,  g.  On  dit  ,  qu'une  couleur 
revient,  ou  ne  revient  pas  à  une  autre,  pour 
dire,  qu'elle  convient  ou  ne  convient  pas,  qu'elle 
assortit  ou  n'assortit  pas  ,  Confarsi ,  convenire. 
g.  Revenir,  s'emploie  encore  en  quelques  phrases 
où  i!  a  différentes  significations.  Ainsi  on  dit, 
il  me  revient  de  toutes  parts  que  vous  vous  plai- 
gnez de  moi,  la  même  chose  me  revient  de  tant 
d'endroits,  pour  dire,  on  me  rapporte,  on 
m'informe ,  on  me  dit  de  touts  côtés  ,  etc.,  Mi 
vien  detto  ,  mi  vieil  inferito  da  ogni  parle  ,  ec. 
g.  Faire  revenir  de  la  viande,  c'est  la  mettre  en 
état  d'  être  piquée  ou  lardée  ,  pour  la  faire 
rôtir  ensuite  ,  Abbrustolare  ,  fermare  la  carne. 
g.  T.  de  pratique.  Revenir  sur  quelqu'un  , 
exercer  contre  quelqu'un  une  action  en  ga- 
rantie, Intentar  un'azione  contro  il  mallevadore. 
g.  T.  de  palais.  Revenir  par  opposition  contre 
une  sentence  par  requête  civile,  contre  un  arrêt  , 
c'est  se  pourvoir  en  justice  contre  une  sentence, 
contre  un  arrêt ,  Chièdere  revisione  d'  una  sen- 
tenza. 

Revenir,  retourner  (syn.).  On  revient  au  lieu 
d'où  l'on  était  parti;  on  retourne  au  lieu  où 
l'on  était,  allé.  On  revient  dans  sa  patrie  ;  on 
retourne  dans  son  exil.  On  dit  aussi  ,  revenir  a 
la    vertu  .   retourner  au  crime.    . 

REVENTE  (>-vant),  s.  f.  Seconde  vente,  Se- 
conda véndita  f.  g.  Tapisserie  de  revente,  lit 
de  revente  ,  etc.  ,  lit,  tapisserie  qu'on  n'acheté 
pas  de  la  première  main  ,  Paralo,  letto  ,  ec.  ri- 
venduto. 

REVENTÉ-,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

R  EVENTER  (r-van-tè)  ,  v.  a.  T.  de  mar.  Re- 
mettre  le  vent  dans  une  voile  qu'on  avait  tenue 
en   ralingue  ,   Ventare  una  vela. 

REVÈNTIER  (  i-van-tié  )  ,  s.  m.  T.  de  sai. 
Commis  qui  délivre  le  sel  à  petites  mesures,  A" 
venditore  di  sale  m. 

REVENU  (r-v-nu) ,  s.  m.  Ce  qu'on  retire  an- 
nuellement d'un  domaine  ,  d'une  charge  ,  d'une 
pension,  etc.,  Rèndila,  entrata  f  g.  Revenus  ca- 
suels  ,  certains  profits  qui  reviennent  aux  princes, 
aux  seigneurs,  et  qui  ne  sont  point  compris  dans 
leurs  revenus  ordinaires  ,  Rèndile  casuali  i.  pi. 

REVENU  ,  UE,  part.  V.  son  verbe. 

REVENUE  (r-v-nù),  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  du 
jeune  bois  qui  revient  sur  une  coupe  de  taillis, 
ili  messa   f. 

RÊVER  (ré-vè),  v.  n.  Faire  des  songes.  En  ce 
sens  il  est  quelquefois  actif.  Sognare  ,  vaneg- 
giare, far  sogni,  g.  Etre  en  délire  à  cause  de 
quelque  fièvre  chaude,  ou  autre  mal  semblable  , 
Farneticare  ,  delirare  ,  spropositare ,  vaneggiare  , 
girare,  g.  On  dit  par  reproche  ,  à  un  homme 
qui  dit  des  choses  déraisonnables  ,  extravagan- 
tes ,  qu'il  rêve,  Voi  farneticate ,  delirale,  anfa- 
nale a  secco,  g.  On  dit  dans  le  même  sens, 
c'est  un  vieux  radoteur,  il  ne  fait  plus  que  rêver, 
Egli  farnètica,  g.  Rêver,  être  distrait,  laisser  aller 
son  imagination  sur  des  choses  vaines  et  vagues, 
sans  aucun  objet  fixe  et  certain,  Esser  distratto, 
astrailo  ;  aver  il  capo  altrove  ,  piantare  una  vi- 
gna, s'ar  sopra  pensiero  g.  Rêver,  signifie  aussi, 
penser,  méditer  profondément  sur  quelque  cho- 
se, Meditare,  pensare,  escogitare  ,  riflèttere,  star 
pensoso. 

On  dit  rêver  à ,  et  rêver  de.  Rêver  à , 
c'est  réfléchir  profondément:  rêver  aune  affaire. 
Rêver  de ,  c'est  faire  un  songe  :    rêver   de  corn- 
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1.1. \  BRBÉRATION  (resir-it-ra-si-o/i),  s.  f.  Il 
»  cmlir  relie, 'hiiirinml  .  rellcxion  .  mail  il  ne  se 
iiit  gucie  que  de  la  lumiere  et  de  la  chaleur , 
!..  erberazione  ,  rëvarèt nu ion*  t.,  rivci  bcrameti- 
to  m. 

Il  VERBÈRE  (rc-vèr-bèr),  s.  m.  Feu  de  ré- 
verbère, feu  applique  de  maniere  ,  que  la  Barn- 
me  est  obligée  de  rouler  sur  les  matières  que 
l'on  expose  à  l'action  du  feu,  Fuoco  di  riverbe- 
ro va.  g.  Réverbère  ,  machine  qui  est  ordinaire- 
ment de  quelque  métal ,  et  qu'on  ajoute  à  une 
lampe  ,  à  un  flambeau  ,  pour  en  augmenter  la 
lumiere,   Riverbero  m. 

RÉVERBÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RÉVERBÉRER  (r.-vir-be-rè)  ,  v.  a.  et  n.   Ré- 
fléchir, repousser,  renvoyer.   Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  de  la  lumiere  et  de  la  chaleur.  River- 
berare, rinverberare,  reverberare. 

REVBRCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REVERCHER,  v.  a.  Reparer  les  soufflures,   les 
prumclures   de  l'étain  ,    Tògliere,  riparare  i  vuoti 
o  bolle  che   si  dovano   nelle  òpere  di  slagno  fuso- 
1  I  VERDI,   1E,   part   V.  son   verbe. 
REVERDIR  (r-ver-dir),  v.  a.   Peindre  en  vert 
une   autre   fois,   Ritigncre  di  color  verde.   g.   v.  n. 
Redevenir  vert,  Rwcrdire,  rinverdire,  rinvenire', 
rmverzicare.    g    Il   se  dit  Gg.   des  dartres,  de  la 
gale  ,  et  autres    maux    semblables  ,    lorsqu'apres 
avoir  paru  quelque  temps  guéris  ,  ils  recommen- 
cent plus  fort  qu'auparavant,  Ripullulare  .  rinà 


REVERNI,   1E,   part.   V.  son  verbe. 

RE\  ERNIR  ir-ver-nir),  v.  a.  Appliquer  un  nou- 
veau vernis  sur  quelque  chose,  lamicare  un'al- 
tra volta. 

REVERQOIER  ou   REVERTIER   (r-vèr-chiè 
Ue  )  ,  s.    m.    Sorte    de  jeu  qui    se  joue    dans  un 
tnrtrae.   Sorta  di  giuoco  che  si  fa  sul  tavoliere. 

Kt\  F.R5)  (r-ver)  t  |,  m.  Coup  d'arriere-mam  . 
Rovescione  m.  g.  Revers,  en  parlant  de  monnaies 
ou  de  médailles  ,  signifie  le  còte  oppose  à  celui 
ou  est  l'empreinte  de  la  tête  du  prince,  on  du 
particulier  pour  qui  la  médaille  a  élé  frappée, 
Il  rovescio  in.  della  moneta  ,  o  della  medàglia 
g.  Le  revers  de  la  médaille,  se  dit  fig.  pour  le  mau- 
vais côte,  les  mauvaises  qualités  d:une  personne, 
d  une  chose,  dont  on  a  fait  voir  le  beau  côté,  les 
bonnes  qualités,  Il  rovèscio,  il  contràrio,  l'op- 
posto m.  §.  Revers,  la  secoude  page  d'un  feuillet, 
La  J acciaia  di  dietro,  la  seconda  pagina  f.  il  ver- 
so m.  del  fòglio.  g.  Un  revers  de  fortune,  ou  sim- 
plement, un  revers,  disgrâce,  accident  qui  change 
une  bonne  fortune  en  une  mauvaise,  Sventili  -a  f., 
sinistro  accidente,  rovèscio  m.  di  fortuna.  g  Re- 
vers de  pavé,  un  des  côtés  du  pavé  d'une  rue, 
depuis  les  maisons  jusqu'au  ruisseau.  La  parte  f. 
superiore,  più  alla  d'una  strada.  g.  T.  de  guerre. 
On  dit,  qu'un  ouvrage  est  vu  ,  est  battu  à  re- 
vers, pour  dire,  qu'il  est  vu,  qu'il  est  battu  par 
derrière,  Di  dietro.  g.  Le  revers  de  la  tranchée, 
le  cote  de  la  tranchée  qui  est  tourné  vers  la 
campagne,  et  qui  est  opposé  à  celui  qui  regarde 


Bel  mouvant  au  fief  dominant    dont  il  avait  été 
détache,   Reversione  (.,  ritorni  DX.   V.   Retour 

REVRSTIAIRE  (r-vis-Uèr)  ,  ,.  m.  Lieu  séparé 
dans  egliac,  ou  les  prêtres  se  revêtent  de»  habits 
sacerdotaux  pour  l'office  divin  ,  Sadistici  f 

REVETEMENT  {r-vét-man),  s.  m.  Ouvrage  de 
pierre,  de  buque,  ou  de  quelque  autre  matière 
solide,  dont  on  revêt  un  loué,  uu  bastion,  une 
terrasse  ,   Rincalzamento,  rinforzo   m 

REVETIR  {r-vé-tir)  y.  a.  (Il  Se  conjugue  sur 
\  élu).  Donner  des  habits  à  quelqu'un  qui  en  a 
besoin,  Vestire  ,  dar  vesti,  dar  panni  a  chi  ne 
ha  bisogno,  g.  Revêtir,  se  dit  aussi  des  habit» 
de  dignité  et  de  cérémonie,  ou  des  autres  mar- 
ques de  dignité,  Rivestire ,  vestire  dipanili  orrè- 

des 


«     /-.       j-  ' '        r. ..' ^«■■■l'agile,   ei   qui   est   oppose   a   ce  u    ou    repardp 

scere.  §.  On  dit  prov.  et  pop.,  planter  là  quel-  la  place,  La  parte  f.  deïultrtncéa  cnVe VvostlaUa 

ou  un  pour  reverdir,  pour  dire,  laisser  quelqu'un  \  pazza  assediala.  §.  qTSSUa  ZìZS 
en  quelque   endroit      sans    le    venir  repiendre  ,  I  le  reVers  de  la  tranchée,  le  côté  du  Parane      A 
comme  on   le  lui  avait  promis,  Lasciar    uno    m  fianco  m.  del  parapetto,  i   7 \A  marin      S'a 
qualche  luor0  perche  aspelli,  e  non  tornare.         .nelle     manœuv.e     A*   »«.T        ïi  ?     P 

RF"Vf--|'i(i<s,L-\ipv-r    /        •     /•  x  Pc"e>  manœuvres  de  revers,  celles  qui  sont  sous 

».  m.    le  yeilt,  qui  ne  sont  pas  halées  ,  et  qui    ne  ser- 


L'action  de   reverdir,  Il  rinverdire  m. 

REVERD01R  ,  s.  m.    Cuvette    ovale  de  bras- 
seur. _  Tinozza   ovale   f.   dei  fabbricatori  di  birra. 
REVERE,  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 
RÉVÉREMMENT  (re-ve-ra-man)  ,  adv.   D'une 
manière  respectueuse  ,  Riverentemente  ,   rispetto- 
êawunte. 

REVERENCE  (re-ve-ram) ,  s.  f.  Respect,  vé- 
nération. Il  est  vieux  en  ce  sens.  Riverenza  f., 
ri'petto  m.,  venerazione  f.  g.  On  dit  au  palais, 
sauf  la  révérence  de  la  Cour,  quand  on  veut 
excuser  la  liberté  de  quelque  terme  qui  parait 
peu  respectueux  ,  et  lorsqu'on  accuse  la  partie 
adverse  de  ne  pas  dire  la  vérité.  Con  riveienza, 
o  con  rispetto  parlando.  g.  On  dit  aussi  en  lan- 
gage populaire,  quand  on  parle  de  quelque  chose, 
dont  on  craint  que  l'idée  ou  l'expression  ne  bles- 
se, »auf  révérence,  révérence  parler,  en  pailant  par 
révérence,  Con  rispetto,  o  con  riverenza  parlando, 
con  licenza,  g,  Révérence,  titre  d'honneur  qu'on 
donne  aux  religieux  qui  sont  prêtres,  Riverenza  f. 
[..  Mouvement  du  corps  qu'on  fait  pour  Kiluer, 
•oit  en  «'inclinant,  soit  en  pliant  le  genoux,  Ri- 
verenza.^ reverenza   f.,  saluto,  inchino   m. 

REVERENCIELLE  (re-ve-ran-si-èl),  adj.  f.  T. 
de  palais.  Il  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  : 
crainte  révérenciclle  ,  pour  dire  ,  le  sentiment 
mêlé  de  crainte  et  de  respect  que  le»  enfants 
doivciit  avoir  pour  leur»  pére»  et  mere»,  Timor 
reverenziale. 

RÉVÉRENCIEOSEMENT  (  re-ve-ran-si-eûz- 
man\.  adv.   Avec   respect,   R, spetto samenl e . 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSE  (re-ve-ran-si-eû,  eûz), 
adj.  Celui  ou  celle  qui  affecte  de  faire  quantité 
de  révérence».  Il  n'e»t  que  du  style  très-familier, 
et  ne  te  dit  que  par  moquerie.   Cerimonioso,  che 

ti  Ir   cirtmi'mie. 

BÉVÉREND,  I.NDE  (re-ve-ran  ,  rand) ,  adj. 
Digne  d'être  révéré.  Il  ne  «'emploie  que  pour 
un  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  prélats,  aux 
religieux  et  aux   religieuse*.   Riferendo. 

IT.V  ERI  EfDJSSIME  (  rc-vc-ran-di-sim  )  ,  adj. 
de»  d.  g.  Titre  d'honneur  plus  relevé  que  celui 
de   tMM-révérend  ,  et    que    l'on   donne  aux    éve- 

3 ur»  ,  aux    archevêque»,  et  aux  généraux    d'or- 
re  ■  /•-■  trenditeimo. 
Il  '.I  RER  (re-ve-rè).  v.  a.  Honorer,  respect». 
Il  le  dii  particoliérement    de»    personne»  et  de» 
'  lio«r»  Minto!  et  «aeree 
spillare,   venerare. 


I  l.\  ERIE  (rèvrl)  ,    ,.   f.    Pensée   où    se    lais» 
aller  l'imagination,   Méditation*  f.,   pensiero  m. 

Im1>:  '  stravagante,  Stravaganza  ,    vi 


vent  pas  jusqu'à  ce  qu'on  revire  ;  car  alors  ces 
manœuvres  étant  au  vent,  deviennent  manœu- 
vres de  service  ,  et  celles  qui  servaient  aupara- 
vant ,  deviennent  manœuvres  de  revers  :  Mano- 
vie  f.    pi.   sotto  vento. 

REVERSAI.,  ALE  (re-ver-sal)  ,  adj.  Il  se  dit 
d  un  acte,  d'une  téponse  qui  se  rapporte  à  un 
autre  acte,  à  une  proposition,  (7Ie  si  riferisce  a 
un  altro.  S-  On  appelle  en  Allemagne  ,  réver- 
saux,  certains  décrets  par  lesquels  on  déclare  que 
ce  qui  s'est  fait  par  nécessité,  dans  un  cas  par- 
ticulier, ne  pourra  nuire  aux  règles  générales, 
Decreto  m.  per  cui  si  dichiara  che  non  si  dèroga 
a'  privilegi  d'una  città,  nel  far  altrove  un  atto 
che  si  dovrebbe  fare  in  qualche  luogo  a  ciò  de- 
stinalo. 

REVERSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REVERSEAU  (r-ver-só),  s.  m.  Pièce  de    bois 
pour  empêcher  l'eau    d'entrer    dans  la    feuillure 
du  châssis  d'une  porte  croisée,  Pezzo  di  legno  m. 
che  getta  l'  acqua  in  fuori. 

REVERSEMENT  (r-vèr-s-man),  s.  m.  Action  de 
reverser  ,  azione  f.  di  riversare.  §.  Transport  de 
la  cargaison  d'un  vaisseau  dans  un  autre,  Tras- 
porto m.  del  càrico  da  un  vascello  ad  un  altro. 
§.  Transport  de  fonds  de  négociant  à  négociant, 
d'une  caisse  a  une  autre.  Le  reversement  est 
fut;  faire  un  reversement.  Trasporto  m.  di  danaro 
da  un  mercante  ad  un  altro,  da  una  cassa  ad 
un'  altra. 

REVERSER  (r-vèr-sè),  v.  a.  Verser  une  liqueur 
dans  un  vaisseau  d'où  on  l'avait  tirée,  verser  de 
DOUTeau,  Riversare,  rifóndere.  §.  Faire  le  rever- 
sement de  la  cargaison  d'un  vaisseau  dans  un 
autre  ,  Fare  il  trasporlo  del  càrico  d'uno  in  alno 
vascello.  §.  Faire  des  paiements  dans  le»  mains 
d  un  autre,  porter  le»  fonds  d'une  caisse  à  l'au- 
lfCj  ì  "' C  ""  l'aë"""nt°  '"  '"«'io  d'altri,  portare 
il  danaro  d'  una  in  altra  cassa. 

REVERSI,  ou  REVER.SIS(r.,'èr-i<),  s.  m.  Sorte 
de  jeu  de  cartes,  où  celui  qui  fait  le  moins  de 
pomi»  et  le  moins  de  mains,  est  celui  qui  gagne, 
et  où  le  valet  de  cœur,  qu'on  nomme  le  quinola, 
est  la   carie   la   plu,  intéressante,  Rovescino  m 

RÉVERSIBILITÉ  ( aversi' bi,li- tè) ,  ,.  f.  r. 
de  jurispr.  Qualité  de  ce  qui  est  réversible  ala 
Couronne,    etc.,    Ilivcrsibilità  (. 

REVEBSIBLE  {r-vc,-ubl),  adj.  desd.g  T.  de 

Uivenre,  onorare,  n-   pratique  <t  de  juriep, udente.  Il  se  dit  des  biens, 

'de»  terres  qui   doivent  en  certains  cas  retourner 


.,„„.  i  ° '    .      .  -6""*"  '    K'  «cvi'.u.iium   i  ; ■ver-si-on  )  .  s    f.   T.   de  orali- 

.ione  f.,  vaneggiamolo  ru.    g,  Dchre    causé  par    que  et  de  jurisprudence.    Retour,    réunton 'd'un 


au  propriétaire  qui  en  a  disposé,  Reversìbile,  che 
dee   tornare. 

REVERSION  (r  i<èr-.t/-0„  )  ,  8.   f.   T.  de  proli- 


voli,  d'abiti  di  cerimònia,  g.  II  se  dit  fi<-. 
charges,  des  bénéfices,  des  emplois  dont  "on  est 
pourvu,  Provvedere.  §.  On  dit,  qu'un  homme  est 
revêtu  du  pouvoir  d'un  autre,  pour  dire,  qu'il 
a  le  pouvoir,  l'autorité  d'un  autre,  Provvedere, 
munne.  §.  T.  de  pratique.  On  dit ,  qu'un  acte 
est  revêtu  de  toutes  ses  formes  ,  de  toutes  les 
solennités  requises  ,  Avere  lutte  le  formalità. 
S-  Revêtir  un  fossé,  un  bastion,  c'est  les  couvrir  les 
remparer  de  pierre,  de  brique,  etc.,  Incamicia- 
re, rincalzare ,  fortificare  ,  coprire. ,  munire.  Re- 
vêtir une  terrasse  de  gazon,  revêtir  une  muraille 
de  carreaux  de  porcelaine,  Ornare.  §.  y.  pr.  Se 
revêtir,  se  couvrir  d'un  vêtement,  Rivestirsi 
vestire. 

REVÊTISSEMENT  {r-vé-tis-man),  s.  m.  Action 
de  revêtir.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  des  mu- 
railles. Intònaco,  il  rivestire  m.,   ec. 

REVETU,  UE  (r-vé-:u)  ,  part.  V.  son  verbe, 
Revêtir.  §.,  On  appelle,  gueux  revêtu,  un  homme 
de  rien  qui  a  fait  fortune,  et  qui  en  est  desvnu 
arrogant,  Un  uomo  da  nulla  arricchito,  e  che  fa 
V  arrogante.  §.  Il  se  dit  aussi  fig.  pour  Orné. 
V.  ce  mot. 

RÊVEUR,  EUSE  (rê-veur,  veûz),  adj.  Qui  réve, 
qui  s'entretient  de  ses  imaginations.  Il  est  aussi 
substantif.  Astrailo,  pensoso,  pensieroso,  che 
pensa,  che  medila.  §.  On  dit  aussi  ,  d'un  homme 
qui  fait  ou  qui  dit  des  choses  extravagantes  et 
hors  du  sens  commun,  c'est  un  rêveur,  c'est  uu 
vieux  rêveur,  Palleggiatile,  t  travasante,  deliro. 
IlEVIDE.  EE,  part.  V.  son  verbe. 
REVIDER,  v.  a.  Vider  de  nouveau,  Votare 
di  nuovo,  g.  T.  de  lapidaire.  Agrandir  un  trou, 
Allargare  un  foro. 

REVIQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REVIQUER  (r-vi-chè),  v.  a.  Passer  à  la  foule, 
ou  simplement  à  la  rivière  ,    les    étoffes    teintes 
pour  les  dégorger,  Lavare  il  panno. 

REVIQUEUR  (r-vi-cheur),  s.  m.  Dans  les  fou- 
lenes,  ouvrier  chargé  de  reviquer  les  étoffes  tein- 
tes, Follone  m. 

REVJRADE  (r-vi-rad),  s.  f.  T.  du  Jeu  de  trie- 
trac.  Action  d'un  joueur  qui  ,  pour  faire  une  case 
avancée,  emploie  une  dame  d'une  case  déjà  faite 
Far  casa  con  una  pedina  già  accoppiata. 
REVIRÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
REVIREMENT  (rvir-man),  s.  m.  T.  de  mar. 
Action  de  revirer,  //  voltar  bordo  m.  §.  T.  de 
banque.   Revirement  des  parties.  V.  Virement. 

REVIRER  (r-vi-rè)  ,  v.  a.  Tourner  d'un  autre 
côlé.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  cette  phrase 
de  marine:  revirer  de  bord  ;  et  alors  il  est  neu- 
tre: Voltar  bordo,  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  il  a  re- 
viré de  bord,  pour  dire,  il  a  changé  de  parti, 
Voltar  casacca,  g.  T.  de  trictrac-  Revirer.  V.  Re- 
virade. 

REVISE,  EE,  part.  V.  son   verbe. 
REVISER  (re-vi-zè),  v.  a.  Revoir,  examiner  de 
nouveau.  Rivedere,  esaminar  di  bel  nuovo. 

REVISEUR  (rc-vi-zeur),  s.  m.  Celui  qui  revoit 
après  un   autre,   Revisore  m. 

REVISION  (re-vi-zi-ou)  ,  s.  (.  Action  par  la- 
quelle on  revoit,  on  examine  de  nouveau.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  matière  de  comptes  et  de 
procès  criminels.   Ilevisione  (. 

REVISITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
REVISITER  (r-vi-zi-iè),  v.  a.  Visiter  de  nou- 
veau, faire  une  seconde  visite,  Rivisitare. 

REVIVIFICATION  (  r-vi-vi-fi-ca-si-on  )  ,  s.  f. 
Opération  par  laquelle  on  fait  reparaître ,  sous 
sa  forme  naturelle  ,  un  métal  qui  était  masqué 
sous  une  forme  différente.  C'est  une  espèce  de 
réduction.  V.   Réduction. 

REVIVIFIÉ,  ÉE,  part,  V.  son  verbe. 
REVIVIFIER  (r-vi-vi  fi-è),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Vivifier  Ue  nouveau,  Ravvivare,  rivi- 


IlEV 

vare,  ristorare,  riconfortare,  rifocillare,  ricreare. 
g.  T.  de  chimie.  Revivifier  le  mercure  ,  le  sépa- 
rer des  minéraux  avec  lesquels  il  avait  élé  mêlé, 
et  le  remettre  en  son  état  naturel  ,  Ravvivare  il 
mercùrio.  g.  fig.  La  grâce  revivifie  le  pécheur, 
La  grazia  ravviva  il  peccatore. 

REVIVRE  (r-vivr)  ,  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Vivre).  Ressusciter,  revenir  de  la  mort  à  la  vie, 
Rivivere,  ravvivare,  resuscitare,  risórgere,  tornar 
a  vìvere,  g.  Revivre ,  se  dit  fig.  pour  dire,  vi- 
vre de  nouveau  en  quelque  façon  que  ce  soit; 
et  dans  cette  acception,  on  dit,  que  les  pè- 
res revivent  dans  leur  enfants  :  Rivivere.  §.  On 
dit  aussi  d'un  homme  qui  imite  les  grandes 
actions  de  ses  ancêtres ,  qu'il  fait  revivre  en  lui 
la  gloire  de  ses  ancêtres..  Egli  fa  rivivere  in  lui 
la  glòria  de'  suoi  maggiori.  g.  On 'dit  en  style 
de  dévotion,  que  pour  revivre  à  la  grâce,  il  faut 
mourir  au  péché,  pour  dire.,  qu'il  faut  renoncer 
entièrement  au  péché,  si  l'on  veut  revenir  en  état 
de  grâce,  Per  rivivere  ,  o  risórgere  alla  grazia, 
oonvien  morire  al  peccalo.  g.  On  dit  fig.  et  par 
exagération  ,  faire  revivre,  pour  dire,  faire  re- 
couvrer de  nouvelles  forces,  redonner  une  nou- 
velle vigueur,  redonner  de  la  consolation  ,  de  la 
joie,  Ravvivare,  ristorare,  rinvigorire ,  riconfor- 
tare ,  ricreare ,  risuscitare.  g.  Faire  revivre  ,  en 
parlant  de  vieilles  dettes  et  d'anciennes  préten- 
tions ,  c'est  les  faire  valoir  de  nouveau  ,  Far 
rivivere,  rivangare  débiti  vecchi,  liti  antiche  ,  ec. 
g.  Revivre  ,  se  dit  aussi  des  charges  qui  avaient 
été  éteintes  et  supprimées,  pour  dire,  les  rétablir, 
Ristabilire.  g.  Remettre  de  nouveau  en  crédit  ; 
et_  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  faire  revivre  une 
hérésie,  une  opinion,  faire»  revivre  la  mémoire 
des  grands  hommes,  Far  rivivere,  far  rinàscere 
un'eresia  ,  un'opinione  ,  ec.  g.  Le  vernis  fait  re- 
vivre les  couleurs  ,  c'esl-à-dire,  il  leur  donue  un 
nouvel  éclat;  la  noix  de  galle  fait  revivre  les  vieil- 
les écritures,  c'est-à-dire,  elle  les  fait  reparaître,  les 
rend  lis  blés:  Ravvivare, far  ricomparire,  dar  nuo- 
vo lustro.  g.  Faire  revivre  l'amour,  la  haine,  etc., 
signifie  fig.,  rallumer  l'amour,  ld  haine,  etc.,  Rav- 
vivare, raccèndere  l'odio,  l'amore,  ec.  g.  En  par- 
lant d'un  criminel,  qu-i  après  avoir  eu  abolition 
de  ses  crimes,  en  commet  de  nouveaux,  on  dit, 
que  le  nouveau  crime  qu'il  a  commis  a  fait  re- 
vivre ceux  que  son  abolition  avait  éteints,  pour 
dire  ,  que  ses  crimes  sont  alors  regardés  comme 
s'ils  ne  lui  avaient  point  été  pardonnes,  Un  nuovo 
delitto  fa  rivivere  i  vecchi. 

REVOCARLE  (re-vo-cabl) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  «évoqué,  qui  peut  être  destitué,  Rivo- 
càbile,  revocàbile. 

RÉVOCATIF,  IVE,  adj.  Qui  révoque,  Che 
rèvoca. 

RÉVOCATION  (revo-ca-si-on),  ».  f.  Action  de 
révoquer,  Rivocazione,  revocazione  f.  g.  Révoca- 
tion de  donation,  Revocazione  di  donazione  (.; 
allo  per  cui  si  rèvoca  una  donazione  fatta  pre- 
cedentemente. La  donaziore  tra  vivi  può  revo- 
carsi soliamo  per  càusa  d' ineseguimento  dille  con- 
dizioni sotto  cui  fu  fatta,  per  càusa  d' iti  gratitù- 
dine, e  per  la  sopravvenienza  di  prole.  g.  Révo- 
cation du  testament,  Rivocazione  f.  d'un  lesta- 
mentoj  essa  non  può  aver  luogo  che  in  forza 
d'  un  testamento  posteriore  ,  o  per  atto  nanti  un 
notajo.  g.  Révocation  de  legs,  Rivocazione  f.  di 
legalij  si  opera  per  la  rivocazione  del  testamento 
nel  quale  sono  compresi  ,  o  cade  sui  legati  me 
desimi  senza  annullare  le  altre  disposizioni  del 
testatore,  g.  Révocation  d'exhérédation  ,  Revoca- 
zione f.  di  diseredazione j  aito  per  cui  quegli  che 
avea  diseredato  un  figlio,  dichiara  volere  che  sia 
ammesso  alla  successione.  Le  diseredazioni  non 
sono  pia  permesse  dalla  legge.  g.  Révocation  en 
matière  de  contrat ,  Rivocazione  f.  in  matèria  di 
contralto;  le  convenzioni  legalmente  fatte  tengono 
luogo  di  Ugge  ribella  a  coloro  che  le  hanno  /atte, 
ne  possono  èssere  rivocate  che  per  consenso  reci- 
proco, o  per  càuse  die  la  legge  ammette. 

REVOCÀTOIRE  (re-t>o-cn-todi%  adi.  de»  d.  g. 
Qui  révoque  ,  Che  rivoca, 

REVOICI  (  r-voa-iì  )  ,  aelv.  réilnpl.  de  voir.i. 
Voici  encore  de  nouveau.  Me  revoici  ,  Eccomi 
qui  ancora jt  eccovi  di  più,  in  olire,  ancora. 

KHVOILA  ,  pic'p.  Voilà  de  nouveau,  encore. 
II  en  fam.  V.  Voilà. 

REVOIR  (r-vodr),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Voir  ).  Voir  de  nouveau  ,  Rivedere  ,  veder  di 
nuovo.  §.  On   dit  en  stylo  familier ,    adieu    jus 


REV 

est  employé  comme  substantif  masc.  :  A  rivederci. 
g.  T.  de  vénerie.  Revoir  d'un  cerf ,  c'est  prendre 
connaissance  de  la  force  du  cerf,  ce  qui  se  fait 
par  le  pied,  les  fumées,  les  abaltures,  les  por- 
tées ,  les  foulées  ,  le  frayoir  ,  etc..  Riconóscere 
l'  età  e  la  forza  del  cervo.  g.  A  revoir  ,  façon 
de  parler  dont  on  se  sert  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  faire  un  nouvel  examen  d'un  compte  ,  de 
parties ,  etc.,  Da  rivedere.  g.  Revoir,  signifie  aus- 
si,  examiner  de  nouveau,  corriger,  Rivedere, 
esaminare ,  corrèggere ,  ricorrèggere,  riscontrare, 
emendare. 

REVOLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

REVOLER  (r-vo-lè)  ,  v  n.  Retourner  en  vo- 
lant en  quelque  lieu  ,  Rivolare.  §.  v.  a.  Dérober 
de    nouveau  ,  Involare  ,  rubare  di  nuovo. 

REVOLIN  (  r-vo-lèn  ) ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Vent  qui  n'est  pas  direct,  mais  qui  est  renvoyé 
par  quelque  chose  ,  et  dont  les  vaisseaux  à 
j'ancre  sont  quelquefois  fort  tourmentés,  Vento 
indiretto   e  pericoloso  m. 

RÉVOLTANT  ,  TE  (re-vol-tan,  tant  ),  adj. 
Qui  choque  ,  qui  indigne,   Che  muove  a  sdegno. 

RÉVOLTE  {te-volt),  t.  f.  Rébellion,  soulève- 
ment des  sujets  contre  le  souverain  ,  ou  d'un 
inférieur  contre  son  supérieur.  Ribellione,  sedi- 
zione, sollevazione  f.  §.  On  dit  fig.,  la  révolte  des 
sens  contre  la  raison,  la  révolte  delà  chair  contre 
l'esprit,  la  révolte  des  passions,  La  ribellione  f. 
de' sensi ,   delle  passioni. 

RÉVOLTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  Il 
est  aussi  sub.  et  se  dit  de  celui  qui  se  révolte  . 
Ribelle  ,  ribello  m. 

RÉVOLTER  (re-vol-tè),  v.  a.  Soulever,  émou- 
voir à  sédition,  porter  à  la  révolte,  Ribellare, 
sollevare  ,  ammulinare.  §.  Choquer  ,  indigner , 
attirer  contre  soi ,  ou  contre  quelqu'autre  la 
contradiction,  l'indignation,  le  chagrin,  la  haine, 
le  mépris,  etc..  Provocare,  esasperare,  eccitare, 
muover  a  sdegno  ,  far  ribrezzo  ,  orrote.  g.  Il  se 
dit  fig.  dans  les  choses  morales  ,  Ribellare,  g.  v. 
pr.  Se  révolter  ,  se  soulever  contre  l'autorité  légi- 
time ,  Ribellarsi ,  sollevarsi.  Oo  dit  aussi  fig,  la 
chair  se  révolte  contre  l'esprit  ,  etc.,  La  carne 
si  ribella  contro  lo  spirilo.  Il  est  aussi  neutre, 
tant  au  propre    qu'au   figuré. 

RÉVOLU,    UE    (re-vo-lu),    adj.    Il    se    dit 


.REV 


933 


raisons  de  mécontentement ,  les  fonctions ,  le 
pouvoir,  et  l'emploi  amovible  qu'on  leur  avait 
donné.  Rivocare  ,  richiamare.  §.  Il  se  dit  aussi 
des  choses.  Ainsi  on  dit,  révoquer  un  ordre,  un. 
pouvoir ,  une  donation  ,  pour  dire  ,  déclarer  de 
nulle  valeur  à  l'avenir  un  ordre  ,  un  pouvoir 
qu  on  a  donné  ,  une  donation  qu'on  a  faite,  etc. 
Rivocare  ,  ritrattare ,  annullare.  §.  On  dit ,  ré- 
voquer en  doute  ,  pour  dire  ,  mettre  en  doute  , 
Richiamare,  méttere  in  dubbio. 

REVOULOIR  (r-vù-lodr),  v.  a.  Vouloir  de  nou- 
veau. Il  est  peu  usité.     Voler  di  nuovo. 

REVOULU  ,  UE  ,  part.  V.  son  verbe. 
-RE  VOYAGER    (  r-voa-ia-Jé  )  ,   v.  n.  Faire  un 
nouveau  voyage  ,  se  remettre    en    route  ,  Intra- 
prènder un  nuovo  viaggio,  riméttersi  in  viaggio. 

REVU  ,  UE  ,  part.  Riveduto.  V.  son  verbe  , 
Revoir. 

REVUE  (r-vû)  ,  s.  f.  Recherche,  inspection 
exacte,  Rivista,  ricerca  f.  §.  On  dit  fig.,  faire  la 
revue  de  ses  actions  ,de  sa  vie  passée  ,  Far  ri- 
cerca ,  esame  g.  Revue  ,  se  dit  principalement 
en  parlant  des  troupes  ,  des  gens  de  guerre  que 
l'on  met  en  bataille,  et  qu'on  fait  ensuite  défiler, 
pour  voir  si  elles  sont  complètes  ,  et  si  elles 
sont  en  bon  ordre  ,  Rassegna  ,  mostra ,  ri- 
vista f. 

RÉVULSIF,  IVE  (re-vul-sif,  siv),  adj.  T. 
de  mèd.  Qui  détourne  les  humeurs  vers  des  par- 
ties opposées  à  celles  où  elles  en  portaient  en 
trop^grande  abondance,  Rivulsivo. 

REVULSION  (re-vul-si-on)  ,  s.  f.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  du  retour  des  humeurs  du  corps 
humain,  lorsque  le  cours  vient  à  en  être  changé, 
Rivulsione  f. 

REZ  (rè),  préposition.  Tout  contre  ,  joignant. 
Elle  n'est  plus  d'usage  que  dans  ces  phrases  : 
Rez-pied  ,  rez-terre  ,  qui  signifient,  joignant  la 
terre  ,  à  fleur  de  terre,  Rasente,  a  livello,  a 
lor  di  terra. 

REZ-DE-CHAUSSÉE  (  re-d-scio-sé  ),  s.  m.  Ni- 
veau du  terrain,  Livello  del  terreno  m.  Être  logé 
au  rez-de-chaussée,  abitar  a  terreno.  L'apparte- 
ment du  rez-de-chaussée,  appartement  à  rez-de- 
cliaussée,   Quartiere  a   terreno  m. 

RHABILLAGE  (ra-bi-glia-f),  s.  m.  Raccommo- 
dage. Il  est  du  style  fam.  Racconciatura  (.,  rao 


du  cours     des    planètes  et  des  astres,     lorsque  , I  cóncio  ,    raccomodamento,    racconciamento  ,' il 
par  leur  mouvement    périodique  ,    ils  sont  reve- 


nus au  même  point  d'où  ils  étaient  partis,  Com- 
pilo ,  finito  ,  passalo,  g.  Il  se  dit  aussi  du  temps. 
Le  mois,  l'an,  le  siècle  n'étaient  pas  encore  ré- 
volus ;  après  l'année  révolue  ,  etc.  Finito  ,  com- 
pilo ,   terminalo. 

RÉVOLU!  É  ,  ÉE  (  re-vo-lu-lè  )  ,  adj.  T.  de 
bot.  Roulé  ou  plié  en  dessous,  ou  sur  la  face 
extérieure  ,  Rivolto  ,  ripiegalo  in  fuori. 

RÉVOLUT1F,  IVE  (  re-vo-lu-tf,  tiv),  adj. 
Qui  fait ,  qui  cause  ,  qui  occasionne  une  révolu- 
tion.  Che  fa  rivoluzione. 

RÉVOLUTION  (  re-vo-lu-si-on) ,  s.  t.  Le  re- 
tour d'une  planète  ,  d'un  astre  au  même  point 
d'où  ils  étaient  partis,  /{evoluzione,  rivoluzione  (., 
rivolgimento,  giro  m.  §.  Révolution  d'humeurs  , 
mouvement  extraordinaire  dans  les  humeurs,  qui 
altcie  la  santé,  Rivoluzione  (.d'umori,  g.  Révolu- 
tion ,  au  fig.  ,  changement  qui  arrive  dans  les 
affaires  publiques  ,  dans  les  choses  du  monile.  Il 
se  dit  surtout  d'un  changement  subit  et  violent 
dans  le  gouvernement  d'un  peuple.  Rivoluzione, 
mutazione  f.  ,  cambiamento  in  ,  vicenda   f. 

RÉVOLUTIONNAIRE  (re-vo-lu-si-o-nèr) ,  s. 
et  adj.  des  d.  g.  Ami  de  la  révolution,  Rivolu- 
zionàrio j  propagatore  ,  partigiano  va.  della  rivo- 
luzioni', g.  Qui  est  conforme  aux  principes  de 
la  révolution,  qui  est  propre  à  en  accélérer  les 
progiès,  etc.  Mesures  révolutionnaires,  apparte- 
nente alla  rivoluzione  .  allo  a  propagarla  ,  ec. 

REVOLUTIONNAIREMENT,  a.lv.  Dune  ma- 
nière révolutionnaire  ,   In  modo  rivoluzionàrio. 

RÉVOLUTIONNÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

REVOLUTIONNER  (re-vo-lu.$i-o-nè) ,  v.  a. 
Mettre  en  état  de  révolution,  introduire  les  prin- 


racconctare  m. 

RHABILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RHABILLER  (ra-bi-gliè),  v.  a.  Habiller  encore 
une  fois ,  Rivestire,  fare  nuovi  àbiti,  g.  fig.  Rec- 
tifier ce  qu'il  y  a  eu  de  défectueux  dans  une 
affaire,  tâcher  de  justifier,  de  diminuer  une 
faute.  Il  est  du  style  fam.  Racconciare ,  racco- 
modale  ,  rassettare. 

RHACH1ALG1E  (ra-chial-Ji),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Sorte  de  colique  qui  cause  une  très-grande  dou- 
leur à  l'épine  du  dos,  Rachialgia  f.,  dolore  m.  della 
spina  dorsale. 

RHACOSIS  (ra-co-zis),  s.  m.  T.  de  mèd.  Relâ- 
chement de  la  peau  du  scrotum  ou  des  bourses, 
Racosi  f.,  rilasciamento  dello   scroto  ni. 

RIIAGADES  (ra-gad), ».  f.  pi.  Fentes  ou  crevas- 
ses qui  surviennent  aux  lèvres  ,  aux  mains  ,  et 
ailleurs  ,  Ragada   f. 

RHAGADIOLE  (ra-ga-di-ot),  s.  f.  Plante  pro- 
pre à  guérir  les  rhagades ,  Ragadiola ,  pianta  f. 
che  guarisce  la  ragada. 

RHAGOÏDE  (ra-go  id) ,  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit 
d'une  tunique  de  l'œil  qu'on  nomme  aussi  uvee, 
Ragóide  ,  si  dice  della  reticola  dell'  òcchio. 
hHAPONTIG,  s.  m.  V.  Rhubarbe  des  Moines. 
RHETEUR  (re-ieur),  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
l'art  de  bien  dire;  et  sous  cette  acception  on  ne 
comprend  oulinairement  que  ceux  des  anciens 
Grecs  qui  faisaient  profession  de  donner  des  rè- 
gles et  des  préreptes  d'éloquence,  soit  de  vive 
voix  ,  soit  par  écrit  :  Rétore  m.  g.  On  appelait 
aussi  rhéteurs,  chez  les  anciens  Grecs,  les  ora- 
teurs qui  traitaient  des  affaires  publiques  dans 
les  harangues  qu'ils  faisaient  au  peuple.  Et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  a   dit,  que   dans  Athé- 


cipes  révolutionnaires  dans...  Révolutionner  un  Ines  les  vrliéteurs  avaient  grande  part  au    gouver 


,         -    .  :"*—  .   -■  •    •"•■"*    j'"-i      ni'.v  uuucn  ire-vo-cn») .  v.  a.  nanoeier.  Jl  se 

quau  ro«rj  et  en  celte  ph.ase,  le  mot   terni.  |  dit    proprement  de  ceux  a  qu,  ou  Ite ,  par  de* 


état.  Rivoluzionare  j  destare  ,  promuòvere  ,  pro- 
pagare i  pr  itici  pj  d'  una  rivoluzione. 

REVOMI,  Ih  ,  part.  V.  son  verbe. 

REVOMIR  (r-vó-mir),  y.  a.  Vomir  ce  qu'on  1 
avale'  ,  Rivomitare, 

RÉVOQUÉ  ,  ÉË  ,  part.  V.  son  verbe. 

REVOQUER  (re-vo-ché),  v.  a.  Rappeler.  Il  se 


nement.  Oratori  m.  pi.  g.  Aujourd'hui,  rhéteur 
ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part,  en  parlant 
d'un  homme  dont  toute  l'éloquence  consiste  dans 
une  sèche  pratique  de  l'art,  Retlòrico,  retore  m 
RIIÉTORICA'TION  (  re-lo-ri-ca-si-on)  ,  s.  (. 
Imitation  du  rhéteur,  langage  de  la  rhétorique* 
Il  est  peu  usité.  Rettoricazione ,  imitazione  f.  di 
retore,  linguàggio  10.  della  idiòtica. 


lui  e: 


mio 


i.m.rOlUClFN  [M^ri-ùèm),  i.  m.    Celui  jqualre  c.Mes     dont  il    n'y  a  que    ceux  qui  ton» 
qui  Mil   U   rlic;..ii  pie,   Reitòrico  ,  retore   m.  §.  Il  I  parallèles   qui  soient   égaux,   Rombòide  ni. 

ordioakcmeol  pour  un  écolier  qui  '     BHOPOGRAPHB  (  ro-po-graf),  t.  m.  Peintre 

ijoe,  Suadente  m.  <7i  nudile*,      grotesque,  Ropógm/ò,  paesista,  pittore  m.  di grot- 

M1J.  l'Oli' H  E  (  s-to-ncA),  ».  f.  L'art  de  Pe»jtMCfte  •  animali  e  simili. 

I  f   §    Oa  appelle,  ligure    de       RHUBARBE  (ra-ioii),  s.  f.  Plante  qui    croit 

façon  de  parler  que    l'orateur  I en  abondance  tur  les   bords  du   Volga,    appelé 

I  .mer    ou  de    la    force    ou  de  la    autrefois  rha,  d'où   lui  est  venu  son  nom.  On  la 

;  "■     ;  ■-'•    '    '■'-";    '•    '.'«     On    cultive  anni  à    la  Chine  ,    d'où    nous  la    tirons 

.  rbe'iorique,  la  cl.i-sc  où  l'on  enseigne  la    aujourd'hui.  Sa  racine  est  un  dis  meilleurs    re- 

.    pir   J.nis  le,  colley-  ;    el   l'on   dit,     aller    me. les   que  nous  ayons.  Rabàrbaro,  reobà'baro  m. 

en  ilici.. 'i. pie.  cire   en  rhétorique,    pour  dire,  J§.  On  appelle,  rhubarbe  des  moines ,  une  plante 

alasse  de  rhétoriqui  .Rettoriea  t.    qui    cr.ii    en    abondance   sur  les  montagnes  des 

g.  Lea  traite,  ri<  pie,  ReUÓricaS.  §.  Rhé-   Alpes,  des  Pyrénées,  d'Auvergne,  et   que    Fou 

torique.    ,e    «ht    ausai  lam.    de   loin    ce    qu'on    cultive  dans  nos  jardins.  Ses  propriétés  août  aem- 

emploie  dans    le  discours    pour    persuader  quel-    niables  à  celles   de  la    rhubarbe,   mais  dans   un 

qu'un.    Auim    on    dit,    j'ai    empi  .ve    toute    ma   degré  plus  faible ,  en  sorte  que  l'on  en    double 

rhétorique  pour  essayer   de  le  persuader,    pour   |a  dose.  On  la  nomme  aussi  rhapontic.  Rapômico  m. 

j au  employé    tonte  mon    éloquence,   j'ai       RHUM  (mm),  s.  m.  V.  Rum. 
du  ,  j'ai  (ait    tout  ce    que  j'ai    pu  pour  le  per-       RHUMAPYRE  (ru-ma-pir),  s.  f.  T.  de  méd. 
r.  Vous  y  perdre*  voti  e  rhétorique,  c'est-  Fièvre  rhumatismale,  Febbre  reumàtica  f. 

moi  avei  beau  parler,  vous  ne  le  per-       RHUMAT  ALGIE  (ru-ma-tal-jt),  a.  f.  T.  de  mèd. 
rei   point     Renonça  ,    cloqucma  f.  §.  Rhé-  :  Douleur  rhumatismale  ou  causée  par    un  rhuma- 
i  pie,  se    dit  aussi    en  mauvaise    part,  ainsi  !  Usine ,  Reumatalgia  f. 

que    rhéteur,    pour    désigner    l'affectation    de       RHUMATISANT,  TÉ  (  ru-ma-ti-%m ,  sani ), 
Ì  il  nce.  Tout  cela   n'est  que    de  la    rhetori-    adj.   T.  de  mèd.  Qui  est  affecté  de  rhumatismes, 

que     Tutto  questo  alno  non  e  che  rettórica.  Che  ha  ,  che  soffi  e  di  reumatismo. 

I.I1KXI.S  (rèch-iis)  .  s.  f.  Rupture  d'une  veine,]      RHUMATISMAL,  ALE  (  ru-ma-tiz-mal  ) ,    adj. 


beèa  ,  etc.,  Aessi  j  rottura  [.d'una  vena, 
d  lìti  ascesso  ,  te. 

RHlNC0LlTHE(rèn-co4ii),  s.  f.  Poinle  d'oursin 
fossile  trouvée  parmi  le*  glosso-petres,  Acùleo  ni. 
degli  echini  fòssili. 

MIINLNCHi  l'È  (ri-nan-<ci.),  s.  f.  T.  de  chir. 
Pelile  seringue  avec  laquelle  on  fait  des  injec- 
UOns  dan»   le   nez,  Rinenchile  f. 

RH1NGHAVE  (ren-grav),  s.  m.  Comte  du  Rhin. 

11  »<•  disait  des  juges  ,  des  gouverneurs  des  villes 

-  le  long  du  Rhin,  Reingravio  m 


Oui  tient,  qui  appailient  au  rhumatisme  ,  Di 
rèuma  ,  reuma' ico. 

RHHMA1 ISME  (  ru-nia-lizm  )  ,  s.  m.  Douleur 
dans  les  muscles  ,  dans  les  membranes,  ou  même 
dans  le  périoste  ,  accompagnée  de  difficulté  dans 
le  mouvement  volontaire.  11  y  a  des  rhumatismes 
qui  entreprennent  tout  le  coips,  et  d'autres  qui 
se  jettent  sur  une  partie  seulement.  Reumatismo  m. 

RHUME  (rum),  s.  m.  Fluxion  causée  par  une 
humeur  acre,  qui  ordinairement  excite  la  toux, 
et  rend  la  voix  enrouée,  Rèuma,  rema,  catarro  m., 


i  rlINOGÉROS  (ri-no-sè-ros),  s.  m.  Sorte  de   gravèdine  i. 
!  sauvage  et  féroce  ,  qui  a  une  corne  sur  le        RHUMMERIE  (rom-rf),  s.  f.  Dans  les  sucreries, 

i  ,  tronte  m.  |  atelier  où  l'on  fait  fermenter  la    mélasse,    Luo- 

l'.lilNOl'TE  (ri-nop')  ,    adj.   des    d.  g.   T.  de    go  m.  dove  si  fa  fermentare  la  melassa. 
>..r,l    II  5f  dit  d'une  perenne  attaquée  de  rinop-  i      RHUS  ,  s.   m.  V.  Stimai 
tic.   RinoltO.  I      RIIYAS  (W-fiï),  s.    m.    Écoulement    continuel 

RH1NOPTIE  (rï-nop-sl).  s.  f.  T.  de  mèd.  Ma-  '  de  larmes, occasionné  par  la  diminution  ou  la  con- 
ladie  du  grand  angle  de  l'œil,  qui  occasionne  un  '  sornption  de  la  caroncule  lacrymale,  Rias  m.,  ria.- 
trou   par   lequel     on    peut  voir  par  le   nez  j     étalée  f.,  scolo   m.  del  grand'  àngolo  dell'  òcchio 


d'un  rhinopte:  Rinottla  f. 

RHIN  OSE  (n'-ndx),  s.  f.  Comigation  de  la 
peau  qu'on  aperçoit  à  la  suite  de  l'exténuation, 
Riunii  ,  rincasi  f. 

RHISAGRE  (ri-zagr) ,  s.  m.  Instrument  pour 
tirer  les  racines  ou  chicots  des  dents,  Strumento 
di  cavadenti  m. 

RH1ZOLITHE  (ri-xo-kt),  s.  f.  Racine  pétrifiée, 
Ri-nlite,  radice  impietrila  f.  'j.  Racine  empreinte 
dans  le  marbre  ,  Rizólile  ,  radice  f.  impressa  nel 
murino. 

KHIZOPHAGE  (  ri-zo-fa-j ) ,  a.  m.  Mangeur 
de  racines,  Rito/ago,  mangtator  dì  radici  m. 

PO  M    (rizo-uim) ,  s.  m.  Celui  qui  ra- 
il  il   préparait  des  racines  médicinale,  Ri- 
iôlamo    in. 

1  HODES  (md),  s.  f  pi.  Nom  d'une  espèce 
de   prune  ,   .Spèzie   di  susina. 

OUIA.  «■  f  V.  Racine. 

I  NUDITE  (ru-dit),  s.  f.    Piene  qui,    par  sa 

il   par  ta  forme  ,  imite  la  rose,  Rodile, 

pietra   f.   clic  Imita   In  rosa 


R1IYP0GRAPIIE  (ri-po-graf) ,  s.  m.  Peintre 
de  l'antiquité  ,  qui  ne  peignait  que  de  petits 
sujets;  c'est  ce  que  nous  appelons,  peintre  de 
bambochades:  Ripôgrafo  m.:  dicèvasi  così  il  pittore 
di  piccoli  oggetti,  quasi  si  volesse  dire,  pittore 
di  bambocciate. 

RHYPOROGRAPHIE  (ri-po-ro-gra-ft)  ,  s.  f. 
Desciiption  de  bagatelles,  peinture  de  bambo- 
chades, Ripogrq/ia,  descrizione  di  bagattelle ,  pit- 
tura  I.   di  bambocciate. 

RHYPOROGRAPHE   (  rì-po-ro-graf)  ,   s.    m. 

Peintre  d'objets  triviaux  ,  Riporògrafo  ,  dipin- 
tore in.  di  oggetti  comuni  e  triviali. 

RHYPTIQ.UE  (rip-tich),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
mcd  11  se  dit  des  médicaments  propres  à  entraîner 
les  humeurs  visqueuses,  Rlttico,  riplico. 

RHYTHME  (rimi) ,  s.  m.  Nombre,  cadence, 
mesure,  Ritmo,  numero  m.,  misura  f. 

RHYTHMIQUE  (rit-mick),  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  au  rbylhme,  Ritmico, 

RHYTHMOPÉE  (rii-mo-pé),  s.  f.  Partie  de  la 
musique  qui  contient   les  loi»  du  ihylhme.  Ritmo 


RHODORACÉES  (ro-do-ra-sè)  ,  s.   f.   pi.  Fa-  I  peia,  parti  f.  della  unifica  che  comprende  le  leggi 
nulle  ile   plantes  peu  distincte    di:  celle»  des  DÌ-    del  rumo.  §,   Ail  de  composer  la  musique  selon 


corne.  ,  Famiglia  di  piante 
RHOGMÉ  ('ogmè) ,  s.  f. 


T.  de  chir.   Frac- 


es  loi,  du  rhylhmc,  Arte  I.  di  rompone  la  mùsica 
gìuiia  In  leggi  del  ritmo.  §.  Particele  la  declama- 


tine du  riàne,  ou  fente  du  crâoe  longue  et  étroi- 1  iion  théâtrale  des  anciens,  qui  avait  pour  objet 
lie,    Boeme  ,  frattura  f.  del  crànio.  la  fixation  des  rhylhincj, l'arte  (.della declamazione 


.11:  \  (rOn-Là),    s    m.   lï.iumc  de  l'ile  de 
Madagascar  ,  Bàlsamo  di  Madagascar  m. 

RHOMBE  (nwiA),  ».  m.  Losange  ,  figure  rec- 
i  qui   a  deux    angles  aigus    et  deux    oblus  , 

n    .i  sont  parallèles  et  égaux,  Rom- 

bo m 


teatrale  degli  antichi. 

RIAILLERIE  (ri-d -glie-it)  ,  s.  f.  Ris  vif  et  fré- 
qiienl  .  ris  bachique  ,  Riso  frequente  ni. 

RIANT,  TE  (ri-an,  ani)  ,  adj.  Gracieux, 
qui  marque  de  la  gaieté  ,  de  la  joie  ,  Ridente  , 
j  lieto  ,  gajn  ,  festante  ,  allegro,  giocondo  ,  giojoso 


RHOMBITE  f  ron-bit  ) ,  ».  m.    Empreinte  «lu   g,  Il  signifie  aussi,  agréable  à  la  vue,  qui   plaît 

turbol    (.'inde,   Rombo  pttriflcatO  m.,  osta  pietra' aux  yeux,  Ameno,  vago,  gradévole  ,  ridente. 


con  l'impressiona  di  Questo  pesce 

RUOMBOÏ0AL,    ALE  ( ron-bo-i-dal ) ,    adj.' 

y\  danni,  el  dr  Imi.  En  foi  me  de  i  lioniboidc , 
In  f.i  ma  di  1 1. litòide.  ',',.  RhoODOldal  ,  »•  ni., 
,  ,     de     I'  Amérique    Septentrionale  ,     Rum-  . 

■lie   m. 

RHOMBOÏDE  (ron-to-id),  ».  m.  Figure  re.ii- 
hgn<-  qui  i  deua   angles  aigus  et  deux  obtus,  et  j 


R1BADOQUIN  (ri-ba-do-chkn),  s.  m.  Ancienne 
pièce  d'artillerie  qui  a  3G  calibres  de  long,  et 
qui  tire  une  livre  el  trois  quarts  de  plomb  avec 
autant  de   poudre,  Sorta  d'  artiglieria  così  delta. 

RIBAMBELLE  (n-ban-bèl),  ».  f.  Kyrielle,  lon- 
|  ne  oiic.  Il  est  fam. ,  et  se  prend  en  mauvaise 
part.   Sérit,   infilzata,  lunga  sequela  f. 

RIBAUD,  AUDE  (ri-bô,  bód),  adj.  Luxurieux, 


RIS 

impudique.  Les  honnêtes  gens  évitent  de  se  ser- 
vir de  ce  mot.  Il  est  aussi  substantif.  Lussurio- 
so ,  bordelliere. 

RIBAUDERIE  (ri-bò-dri)  ,  s.  f.  T.  de  mépris. 
Action  de  ribaud  ,  divertissement  licencieux.  Il 
est  peu  usité  ,  mais  moins  grossier  que  r.haud. 
L'  azione  f.  d'  un  libertino ,  il  bordellart  , 
chiasso    ai, 

RIBAUDERIN  (ri-bâ-drèn),  s.  m.  Ancien  ha- 
billement  militaire,   feste  militare  antica  f. 

1UISAUDS  ,  s.  ni.  pi.  Gaides  du  roi  tous  Phi- 
lippe-Auguste, Guardie  l.  pi.  del  re  sotto  Filippo 
Augusto. 

RIBAUDURE  (ri-Lò-dur),  s.  f.  Espèce  de  fttnx 
pli  ou  bourlct  qui  se  fait  aux  draps  de  laine 
qu'on   foule.   Canna  piega  f.   de'  panni. 

RIBE,  s.  f.  Machine  pour  broyer  le  lin,  lo 
ebauvre  ,  Sorta  di  maciulla- 

RIBES,  s.  m.  Groseiller  ,  Ribes  m.  ,    pianta  e 

frutto. 

R1BLETTE  (ri-blèt),  s.  f.  Tranche  de  viande 
mince  qu'on  fait  rôtir  sur  le  gril,  et  qu'on  as- 
saisonne de  sel  et  de  poivre,  Feltolina  di  carne 
arrostita  sulla  gratella,  e  condita  con  sale  e  pe- 
pej  bi aditola,   carbonata  i. 

RIBLEUR  (ri-ÙLur),  s.  m.  Celui  qui  court  les 
rues  la  nuit  ,  comme  les  filous.  11  est  vieux  et 
populaire.    Vagabondo   m. 

R1BODAGE  ou  R1BORDAGE  (ri-bo-da-j ,  ri- 
bor-da-j).  s.  m.  T.  de  marine.  Dommage  que  le 
choc  d'un  vaisseau  cause  à  un  autre  dans  le  port 
ou  dans  la  rade,  en  changeant  de  place,  Dan- 
no  m.  elie  lo  sconiramenio  d'una  nave  reca  ab- 
l'altra,   ncll'uriarsi  in   un  porto, 

R1BON-1UBA1NE,  RIBON-RIBÈNE  (ri-bon-ri- 
hè-n),  adv.  pop.  A  quelque  prix  que  ce  soit,  A 
qualunque  prezzo  ,     a   qualunque  costo. 

R1BOKD  (ri-ùor),  s.  m.  Le  bordage  du  vais- 
seau qui  est  le  plus  pioche  de  la  quille,  Bordo  in, 
d'una  nave  che  è  più  vicino  alla  chiglia. 

R1BOT  (ri-bòj,  s.  m.  Pilon  d'une  baratte  pour 
faire   du   beurre  ,  Pestello   m.   d'  una  zàngola. 

R1BOTE  (ri-bot),  s.  f.  L'action  de  boire  et  de 
manger  avec  excès.  Il  a  fait  ribote.  Il  est  popu- 
laire.    Gozzoviglia  f. 

RIBOTER  (ri-bo-té)  .  v.  n.  Boire  et  manger 
avec  excès.  Riboler  souvent.  Il  est  pop  Gozzo- 
vigliare. 

KIBOTEUR  ,  EUSE  (  ri-bo-teur,  teùz) ,  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  se  plaît  à  faire  ribote,  dé- 
bauché, ivrogne.  Il  est  pop.  Colui  m.,  colei  f. 
che  ama   la  gozzoviglia. 

RIBOTURE,  RIBAUD1ÈRE  s.  f . ,  RIBOTAGE 
s.  ni.  (ri-bo-tur  ,  ri-bô-dier ,  ri-bo-taj) ,  T.  da 
drap.  Noms  qu'on  donne  aux  rides  qui  régnent  dans 
toute  la  largeur  d'une  pièce  de  drap,  Actrespa- 
tura,  o  grinza  f. 

RICANEMENT  (rica-n-man),  s.  rn.  Action  de 
ricaner.    Ghigno,  riso  di  disprègio   m. 

RICANER  (ri-ca-nè),  v.  n.  Rire  à  demi,  soit 
par  sottise  ,  soit  par  malice  ,  Ghignare  ,  sogghi- 
gnare. 

RlCANERIE  (ri-ca-nrii),  s.  f.  Ris  malin  et 
dédaigneux  .   Riso  maligno  e  disdegnoso  m. 

RICANEUR,  EUSE  (ri-ca-neur,  neûz)  ,  s.  m. 
et  f.  Qui  ricane  ,  Colui  m.,  o  colei  f.  che  ride 
sconciamente ,  che  sogghigna. 

RIC-A-RIC  (ri-ca-rich).  Façon  de  parler  adver- 
biale et  fa:n.  Avec  une  exactitude  entière,  à  la 
rigueur,  Esattissimamente,  con  tutto  rigore. 

RICII(m'c/i),  s.  m.  Espèce  de  loup-ccrvier  assez 
commun  en  Suède  et  en  Pologne  ,  et  dont  la 
peau  fournit  une  très-belle  fourrure  ,  Sorla  di 
lupo  cerviero  della  Svèzia  e  della  Polònia.  §.  Les 
pelletiers  appellent  ridi ,  une  espèce  de  lapin  , 
dont  le  poil  tire  sur  le  bleu  ,  et  approche  en 
quelque  sorte  de  celle  du  rich,  quant  à  la  cou- 
leur ,  Sorta  di  coniglio ,  la  cui  pelle  è  azzur- 
riccio. 

RICHARD,  ARDE  (ri-sciar,  sciarci),  s.  m.  et  f. 
Qui  a  beaucoup  de  bien.  Il  est  fam. ,  et  ne  se 
dit  ordinairement  que  des  personnes  d'une  con- 
dition médiocre.  Riccone  m.,  riccona  f. 

RICHE  (ri-sc),  adj.  des  d.  g.  Opulent,  qui  a 
beaucoup  de  bien,  qui  possède  de  grands  biens, 
Ricco,  g-  On  dit  prov.  d'un  homme  extrêmement 
riche,  qu'il  cet  riche  comme  un  Crésus,  Ricchissi- 
mo traricco,  [»■  On  dit  prov.,  est  assez  riche  qui  ne 
doit  rien,  est  assez  riche  qui  est  content,  E  ricco 
chi  non  ha  débili, è  ricco  chi  è  contento,  g.  Faire 
un  riche  mariage,  6Ìgnifie  ,  épouser  une  femme 
fort  riche ,  Sposar  una  donna  ricca,  g.  En  par- 


lanl  d'un  jeune  homme  à  marier  très-riche  ,  on 
dit  ,  que  c'est  an  liche  parti.  La  même  chose 
se  dit  plus  ordinairement  d'une  jeune  Bile  à  ma- 
rier et  très-riche.  Ricco  partito,  donzella  ricca. 
§.  Riche,  se  dit  fig.  en  parlant  des  biens  du 
corps  et  de  l'esprit  ,  Jîicco  di  mèriti ,  di  bel- 
lezze ,  ec.  Riche  taille  ,  taille  au-dessus  de  la 
médiocre  et  qui  est  bien  proportionnée  ,  Bella 
fila,  bella  statura.  g.  Riche,  abondant,  fertile, 
Ricco,  fertile  ,  abbondante  ,  dovizioso  ,  copioso. 
§  On  appelle  fig.  ,  langue  riche  ,  une  langue 
abondante  en  mots  et  en  tours  ,  Lingua  ricca  , 
abbondante.  g.  Riche,  de  grand  prix,  magnifique, 
Orné  ,  paré  ,  Ricco  ,  magnifico  ,  di  gran  prègio. 
g.  En  parlant  de  certains  ouvrages  de  peinture, 
de  sculpture,  d'architecture,  on  dit,  qu'ils  sont 
très-riches  ,  quand  ils  sont  chargés  de  beaucoup 
d'ornements  bien  eateadus,  Ricco,  mollo  or- 
nato, g.  Riche,  se  prend  pour  fécond  en 
idées,  en  images,  en  parlant  des  ouvrages  d'es- 
prit, et  de  ce  qui  y  a  rapport,  Ricco , fèrtile  , 
abbondante.  g.  Ou  appelle,  rimes  riches  ,  celles 
qui  vont  au-delà  de  l'exactitude  exigée,  Rime 
sonore,  ricche.  g.  Riche,  se  prend  quelquefois 
substantivement  au  masc,  et  signifie,  un  homme 
riche ,  Un  ricco  m.  §.  On  iappelle ,  le  mau- 
vais riche,  celui  dont  Notre-Seigneur  a  parlé 
dans  l'Évangile;  et  on  appelle  par  comparaison, 
mauvais  riche  ,  un  homme  fort  riche,  qui  n'a 
point  de  charité  pour  les  pauvres  :  Ricco  epu- 
lone m. 

RICHEMENT  (ri-sc-man),  adv.  D'une  manière 
riche  ,  magnifiquement  ,  Riccamente  ,  magnifica- 
mente, g.  Marier  une  fille  richement  ,  c'est  lui 
faire  épouser  un  homme  qui  a  de  grands  biens  ; 
pourvoir  richement  ses  enfants  ,  c'est  leur  don- 
ner des  établissements  considérables  :  Stabilir 
bene  una  figliuola  ,  darla  ad  un  uomo  ricco,  ec. 
g.  Ou  dit  par  manière  de  plaisanterie  ,  qu'une 
femme  est  richement  laide,  pour  dire,  qu'elle 
est  fort  laide.  V.  Laid.  g.  En  parlant  de  versi- 
fication ,  on  dit,  qu'un  poète  rime  richement, 
pour  dire  ,  qu'il  n'emploie  que  des  rimes  très- 
riches  dans  ses  vers  ,  Poeta  che  lima  bene ,  che 
ha  buone,  belle  rime. 

RICHESSE  (  ri-scès  )  ,  8.  f.  Opulence,  abon- 
dance de  biens  ,  Ricchezza,  opulenza,  dovizia  f., 
bene  m,  §.  Richesse,  se  dit  aussi  en  parlant  d'une 
naine  d'or  ou  d'argent  extrêmement  riche,  pour 
marquer  l'abondance  du  métal,  Ricchezza  d'una 
miniera  f.  g.  Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses 
dont  la  matière  ou  les  ornements  sont  riches  et 
précieux,  Ricchezza,  magnificenza  f.  d'abili,  d'or- 
namenti e  simili.  g.  l'iichesse,  se  dit  aussi  en  parlant 
de  l'exactitude  et  de  la  justesse  des  rimes , 
Giustezza,  esattezza  f.  delle  rime.  g.  On  dit  aussi 
fig. ,  la  richesse  d'une  langue  ,  dans  le  même 
sens  qu'on  dit  qu'une  langue  est  riche  ,  Ric- 
cliezza,  copia  f.  d'una  lingua,  g.  Richesses,  au  pi. 
et  au  propre  ,  signifie  toujours  de  grands  biens, 
Ricchezze  f.  pi.,  beni  m.  pi. 

Richesse  ,  opulence  ,  abondance  (syn.).  La 
richesse  e»t  l'abondance  des  biens  ;  l'opulence 
est  la  réunion  des  jouissances  que  la  richesse 
peut  procurer  ;  l'abondance  n'est  richesse  que 
par  les  avantages  qu'on  en  tire.  La  richesse  ne 
devient  opulence  que  lorsqu'on  se  donne  les 
jouissances  qu'elle  peut  fournir.  L'abondance  des 
mines  n'est  pas  une  richesse  pour  un  pays  «ans 
industrie  et  sans  commerce.  Un  avare  a  de  la 
richesse  et  point  A'opulence.  Un  pays  abondant 
est  celui  où  la  terre  produit  en  abondance  les 
choies  nécessaires  à  la  rie;  la  richesse  d'un  pays 
peut  s'entendre  également  et  de  la  fertilile  du 
sol  et  de  la  richesse  des  habitants;  un  pays  opu- 
lent est  celui  où  les  hommes  jouissent  de  toutes 
les  ressources  et  de  toutes  les  commodités  de  la 
riohesse. 

RICHISSIME  (  ri-sci-sim  )  ,  adj.  superi.  Très- 
riche  ,  extrêmement  riche,  Ricchissimo. 

RICIN,  s.  m.  ou  PALME  DE  CHRIST  (  ri- 
sin,  palm-d-crist).  Plante  qui  croit  en  Espagne 
et  en  Candie,  à  la  hauteur  des  plus  grands  ar- 
bres ,  mais  qui  ,  dans  nos  climats,  ne  s'élève 
que  de  cinq  ou  six  pieds  ,  Ricino  ,  palma  Chri- 
sti  m. 

RICINOIDE  (ri-,i-iwid)  ,  s.  f.  Noix  de»  Bar- 
bados ,  Sorta  di  noce. 

KICOC11ET  (  ri-co-scè),  «.  m.  Bond  que  fait 
une  pierre  plate  ,  ou  quelque  autre  chose  sem- 
blable ,  jet«e  obliquement  sur  la  surface  de 
l'eau ,  Risalto   m.    di   pietra   tht    si    getta    net- 
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l'  acqua.  g.  On  dit  prov.  d'un  homme  qui  a 
plus  de  revenu  qu'il  ne  lui  en  faut  pour  vivre 
suivant  sa  condition  ,  qu'il  a  tant  pour  faire 
des  ricochets,  c'est-à-dire,  qu'il  lui  en  reste 
beaucoup  pour  employer  à  ses  fantaisies  ,  Egli 
ha  più  che  più  ,  egli  ha  di  che  cavarsi  i  grilli 
del  capo.  g.  En  parlant  d'une  nouvelle  qu'on  ne 
tient  pas  de  la  première  main  ,  mais  qui  a 
fait  beaucoup  de  circuits  auparavant,  on  dit 
aussi  proverbialement ,  qu'elle  est  venue  par  ri- 
cochet ,  Novella  che  non  è  venuta  a  dirittura  , 
che  vieil  di  rimbalzo.  g.  T.  de  tactique.  Battre  à 
ricochet,  c'est  battre  une  place  assiégée  avec  des 
pièces  qui,  au  lieu  d'être  opposées  perpendicu- 
lairement à  la  face  d'un  bastion  ou  d'une  demi- 
lune,  sont  au  contraire  placées  en  batterie  sur 
le  prolongement  de  cette  face  ,  et  qui  tirent  à 
toute  volée  ,  c'est-à-dire  ,  à  la  manière  des  mor- 
tiers ,  en  sorte  que  le  boulet  vient  plonger  sur 
le  rempart  denière  le  parapet,  où  il  fait  plu- 
sieurs bonds  ,  et  nuit  beaucoup  aux  assiégés  , 
Bàttere  a  riscossa.  g.  Ricochet,  s'est  dit  autrefois 
d'une  espèce  de  petit  oiseau  qui  répète  conti- 
nuellement son  ramage;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  prov.,  c'est  la  chanson  du  ricochet  , 
pour  dire,  c'est  toujours  le  même  discours  ,  È 
la  fàvola  dell'  iteceli  no. 

RICOCHON  (ri-co-scion),  s.  m.  Apprenti  mon- 
nayeur,    Fattole  moneiiere  m. 

RIDAINS(rjWèn),  s.  m.  pi.  T.  de  pêch.  Élé- 
vations au  fond  ài  la  mer,  Rialti  m.  pi.  nel  fondo 
del  mare. 

RIDE  (rid) ,  s.  f.  Pli  qui  se  fait  sur  le  front  , 
sur  le  visage,  survies  mains,  et  qui  vient  ordi- 
nairement par  l'âge,  Ruga,  grinza,  crespa  f. 
§.  On  dit  fig.,  le  vent  forme  des  rides  sur  l'eau, 
sur  la  rivière,  pour  dire,  qu'il  frise  légèrement 
la  surface  de  l'eau  et  y  fait  de  petits  plis  ,  Il 
vento  increspa  l'  onda. 

KIDÉ  ,  ÉE,  part.  V.  sou  verbe.  §.  adj.  Qui  a 
des  rides  ,  Aggrinzato  ,  rugosoj  pieno  di  grinze, 
di  crespej  grinzoso,  grinza. 

BIDEAU  [ri-dò),  s.  m.  Morceau  d'étoffe,  de 
toile,  etc.,  qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrir, 
entourer  ou  conserver  quelque  chose  ,  et  au- 
quel sont  attachés  des  anneaux  qui  coulent  sur 
une  tringle  ,  et  par  le  moyen  desquels  on  le 
lire,  Cortina,  bandinella  f.  g.  Tirer  le  rideau, 
façon  de  parler  dont  on  se  seit  indifféremment, 
tant  pour  dire  ,  cacher  quelque  chose  avec  le 
rideau,  que  pour  dire,  ôter  le  rideau  de  devant 
quelque  chose  ,  Nascóndere  ,  celare  ,  tirare  un 
veloj  o  palesare,  svelare  ,  togliere  il  velo.  g.  On 
dit  fig.  et  prov.,  tirez  le  rideau  ,  la  farce  est 
jouée ,  pour  dire  ,  qu'une  affaire  est  finie ,  et 
qu'il  n'y  a  plus  rien  à  attendre,  È  Jinita.  g.  On 
appelle  aussi  fig.  rideau,  une  petite  élévatiou  de 
terre  qui  a  quelque  étendue  en  longueur,  et  der- 
rière laquelle  on  peut  se  cacher  pour  n'être  pas 
VU  ,  Mnnlicello   ni, 

RÏDÉES  (ri-dé),  s.  f.  pi.  T.  de  vénerie. 
Fientes  et  fumées  des  vieux  ce< (s,  Faite  f.  pi.  dei 
cervi  vecchi. 

RIDELLE  (ri-dèl),  s.  f.  Un  des  côtés  d'une 
charrette,  fait  en  forme  de  râtelier,  Ridolo  m. 

RIDER  (ri-dé),  v.  a.  Faire  des  rides,  causer 
des  rides,  Aggrinzare ,  increspare,  raggrinzare, 
corrugare  ,  ridurre  in  grinze.  g.  T.  de  marine. 
Aceourcir  une  voile  avec  des  ris,  Prènder  las- 
seruoli.  g.  v.  pr.  Se  rider,  devenir  ridé.  Son  visage 
commence  à  se   rider.    Aggrinzarsi ,  incresparsi. 

RIDICULE  (ri-di-cul),  adj.  des  d.  g.  Digne  de 
risée,  de  morruerie  ,  Ridicolo  ,  ridicoloso  ,  ridé- 
vote  ,  schmnevule.  g.  On  l'emploie  aussi  comme 
subst.,  tant  au  masc.  qu'au  fémin.  C'est  un  ridi- 
cule, un  homme  ridicule,  une  petite  ridicule, 
Uomo  ridìcolo,  donna  ridicola,  g.  Ridicule,  com- 
me subst.  masc,  ^e  dit  aussi  de  ce  qu'il  y  a  de 
ridicule  dans  une  personne  ,  dans  une  chose  , 
Ridicolosità,  cosa  f.  degna  di  scherno,  g.  Tom- 
ber dans  le  ridicule,  dans  un  grand  ridicule,  de- 
venir ridicule  ,  Farsi  canzonare,  g.  Se  donner 
un  ridicule ,  un  grand  ridicule ,  c'est  se  ren- 
dre ridicule  par  ses  manières,  par  sa  conduite, 
Rèndersi  ridicolo ,  fard  ridere,  destar  le  risa  di 
s'e.%  En  rid  cule ,  façon  de  parler  adverbiale, 
ani  ne  se  met  qu'avec  les  mot»,  tourner,  ou  tra- 
duire ,  Méttere  in  canzone  ,  farsi  beffe,  g.  Ridi- 
cule ,  petit  sac  où  les  femmes  mettent  leur  ar- 
gent, leur  mouchoir,  etc.,  Sacchellino  m.  che  te 
donne  portano  in  mano  per  méttervi  dumo  il 
fazzoletto  ,  danari ,  et. 


935 


RIDICULEMENT  (ri-di. cul-man),  adv.  D'une 
manière  ridicule  ,   Ridicolosamenle  ,     goffamente. 

RIDICULISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RIDICULISER  (ri-di-cu-li-zé),  v.  a.  Rendre  ri- 
dicule ,  tourner  en  ridicule.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  style   familier.    Biffare,  rèndere  ridicolo. 

RIDICULITÉ  (rì-di-cu-li-té) ,  s.  f.  Action  ou 
parole  ridicule.  Il  n'est  que  du  discours  familier. 
Cosa  ridicola  ,  azione  ridicolosa,  ridicolosità,  ri- 
dicolnsâggine  f. 

RIÈBLE  ,  s.  m.  V.  Grateron. 

RIEN,  s.  m.  Néant,  nulle  chose.  Niente,  nulla  m., 
nessuna  cosai  g.  On  dit  fam.,  ne  savoir  rien  de 
rien  ,  ne  dire  rien  de  rien,  pour  dire,  ne  savoir 
absolument  rien,  ne  dire  rien  du  fait  principal,  ni 
des  circonstances  qui  peuvent  y  avoir  rapport,  Non 
saper  nulla  ,  .non  saper  cosa  alcuna,  g.  On  dit, 
qu'une  chose  s'est  réduite  à  rien  ,  pour  dire 
qu'il  n'en  est  presque  rien  resté.  Et  la  même 
phrase  se  dit  aussi  en  parlant  d'une  affaire  dont 
on  se  promettait  un  grand  succès  ,  et  qui  n'en 
a  eu  aucun.  Dar  in  nulla,  g.  On  dit,  qu'un  homme 
est  venu  de  rien  ,  qu'il  s'est  élevé  de  rien  ,  et 
absolument  ,  que  c'est  un  homme  de  rien,  pour 
dire  ,  qu'il  est  d'une  fort  basse  naissance,  Uomo 
venuto  dal  nulla,  g.  Rien  ,  signifie,  quelquefois 
par  exagération,  peu  de  chose,  Un  niente,  poco  m., 
poca  cosaj  cosai,  di  poco  rilievo,  da  poco.  g.  On 
dit,  il  n'y  a  rien  que  nous  l'avons  vu  ,  il  n'y  a 
rien  qu'il  était  ici,  pour  dire,  il  y  a  peu  de  temps 
que,  etc.,  È  poco  che  noi  l'abbiamo  veduto,  non 
è  gran  tempo,  ecc.  On  dit  aussi ,  en  moins  de 
rien  ,  pour  dire ,  en  très-peu  de  temps  ,  In  po- 
chissimo tempo,  g.  Rien,  s'emploie  aussi  quelque- 
fois pour  signifier,  quelque  chose,  Qualche  cosa. 
g.  Riens,  au  pluriel,  bagatelles,  choses  de  nulle 
importance.  Il  nous  fait  bien  prendre  de  la  peine 
pour  des  riens;  toutes  ces  difficultés,  toutes  ces 
objections  sont  des  riens.  Cose  da  nulla  ,  giam- 
mèngole,  ghiarabaldane,  bagattelle  f.  pi.  g.  On  dit 
aussi  de  ceux  dont  les  discours  sont  pleins  de 
belles  paroles  sans  qu'il  y  ait  aucune  solidité  , 
que  ce  sont  des  diseurs  de  riens  ,  de  grands  di- 
seurs de  riens,  Ciarliero,  cicalone,  parabolano, 
parolajo  m. 

Rien,  signifiant,  une  chose,  quelque  chose, 
rejette  la  négation  :  Est-il  rien  qui  soit  plus 
utile  que  la  science  ?  Rien  ,  signifiant  nulle  chose, 
veut  la  négation:  Rieti  n'est  plus  incertain  que  notre 
dernière  heures  a  moins  cependant  qu'il  ne  soit  em- 
ployé avec  le  verbe  compter,  cas  où  l'usage  per- 
met la  suppression  de  la  négative:  Comptez-vous 
pour  rien  Dieu  qui  combat  pour  nous?  —  Rien 
demande  de  devant  l'adjectif  qui  suit  :  Je.  ne 
connais  rien  de  si  fâcheux  qu'un  bavard.  Ce- 
pendant avec  il  n'y  a  rien,  il  n'est  rien,  on  peut, 
pour  la  douceur  de  la  prononciation,  supprimer 
de  devant  l'adjectif  tel  :  Il  n'y  a  rien  tel,  il 
n'est  rien  tel  qu'un  véritable  ami.  —  Avec  rien 
on  supprime  pas  et  point:  dites  donc,  Il  n'a 
rien  vu  ,  et  non  ,  i7  n'a  pas  rien  vu. 

Rien  moins  a  souvent  deux  sens  opposés. 
i.°  Avec  le  verbe  être,  rien  moins  a  le  sens  af- 
fiimatif  s'il  est  suivi  d'un  substantif,  et  le  sens 
négatif  s'il  est  suivi  d'i  n  adjectif.  Ainsi,  il  n'est 
rien  moins  que  votre  uni,  signifie  qu'il  est 
votre  ami  ;  il  nesl  rien  moins  que  courageux , 
veut  dire  qu'il  n'est  pas  courageux.  2°.  Avec  un 
verbe  uctif  ou  neutre,  le  sens  de  rien  moins  est 
déterminé  par  ce  qui  précède.  Conséquemmenl, 
«7  est  votre  concurrent  ,  il  ne  désire  rien  moins 
que  de  vous  supplanter,  il  n'aspire  à  rien  moins 
qu'à  vous  supplanter ,  signifie,  qu'il  désire  vous 
supplanter,  qu'il  aspire  à  vous  supplanter; 
il  n'est  pas  votre  concurrent  ,  iï  ne  désire  rien 
moins  que  de  vous  supplanter,  il  n'aspire  à  rien 
moins  qu'à  vous  supplanter  ,  veut  dire  au  con- 
traire, qu'il  ne  désire  pas  vous  supplanter,  qu'il 
n'aspire  pas  à  vous  supplanter.  3.°  Avec  un  verbe 
impersonnel  ,  rien  moins  a  toujours  un  sens  né- 
gatif; ainsi  ,  iï  n'y  a  rien  de  moins  vrai  que 
cette  nouvelle ,  exprime  qu'elle  n'est  nullement 
vraie. 

RIEUR,  EUSE  (ri-eur,  eûz) ,  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  qui  rit ,  Colui  m.  ,  o  colei  f.  che 
ride.  g.  Qui  aime  à  rire  ,  Colui  m.  ,  o  co- 
lei f.  che  ride  volentieri,  g.  Qui  raille  ,  qui 
se  moque,  Bajoue,  burlatore,  burlone,  burlo- 
nàccio,  burliero,  giocoso  ,  motteggiatore  m.,  mot- 
tegs>iatrice,  burliera  t.,  ecc.  g.  On  dit,  qu'un  homme 
a  les  rieurs  de  son  côté,  pour  dire,  qu'il  a  pour 
lui  l'approbation    du    plus    grand  nombre  ,  que 
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•    qui   rnt   le   plus  de  rte.lt   et    d'autorité,  et 
qui  »ont  capables,  ûr  faire  Tàloif  1<*  chose»,  toni 

pour  lin,  Bgt  M  t'  a:  >pt  i  nzione  della  maggior 
parle,  liei  maggior  numei-o  delle  persone. 

MPI.  M«l)  (rt-flar),  s.  m.  T.  de  hmuù,  Gros 
nbot   pour  r   Ir   boi*,    Pialla  f.  da  IgetU- 

tare  il  legnb.  g.  f.  de  mar.  Ciseau  dentelé.  Scal- 
pello dentellato  m.  dei  lagliapiene  g.  Grand  para- 
pluie ancien,  il  est  faui.  Ombrello  g< ande  in.  di 
forma  antica. 

R1FLEAU  (ri- fio),  s.  m.  T.  dardois.  Veine 
inclinée  au  sud,  Filone  m.  d'altra  ma- 
teria inclinato  a  mezzodì. 

RIFLE,   ÉE,   pai  t.   V.  son  verbe. 

B1FLBB  {rij/c),  v.  a.  Hot  burlesque  pour 
dire,  prendre  .  Ampere  ,  sgraffignare.  Un  dit 
aussi,  raller  en  ce  sens.  g.  Kifler,  lignifie  aussi. 
manger  goulûment,  Trangugiare,  divorar**  §» Rp 
fler.   limer   au   moyen  du   rfloir,   Limare. 

RIFLUIR  {ri-floér),t  m.  Lime  un  peu  recour- 
bée  par  le   bout  ,   Lima  f.   cuna  nel  a  cima. 

RIGIDE  {'>-]'<!)■  3'lj-  des  d.  g.  Severe,  exact, 
austere  .  Rigida,  severo,  ausuro,  fiero,  rigo- 
roso ,  aspro.  g.  Rigide  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
de  ceux  qui  ,  étant  d'une  religion,  d'une  secte, 
font  profes-ion  publique  d'en  soutenir  tous  le» 
dogme»,  sans  la  moindre  altération;  et  c  est 
dans  ce  sens  qu'on  dit,  un  Anglican  rigide  ,  un 
Calviniste  rìgide:  Rigoroso.  g.  Rigide,  se  dit  aussi 
en  parlant  de  ceux  qui  s'attachent  scrupuleuse- 
ment à  tous  les  dogmes  d'un  philosophe  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  un  Cartésien  rigide  , 
pour  dire  ,  un  homme  attaché  à  toutes  les  opi- 
nions de   Descartes  ,   Cartesiano  rigoroso. 

RIGIDEMENT  (  ri-jid-man  )  ,  adv.  Avec  rigi- 
dité, Rigidamente,  severamente,  aspramente,  ri- 
gorosamente. 

RIGIDITÉ  (ri-ji-di-té)  ,  s.  f.  Grande  sévérité, 
exactitude,  Rigidità,  rigidezza  ,  asprezza  ,  auste- 
rità, severità  f.  g.  Trop  grande  tension,  contrac- 
tion extrême   des  Gbrci,   Rigidezza  f. 

RIGODU.V  (ri-go-don),  s.  m.  Sorte  d'air,  Ària 
di  danza  f.  g.  Il  se  dit  aussi  da  la  danse  qu'on 
danse  sur  cet  aie-la.  Soi  la  di  danza,  forse  quella 
che  è  detta  ridda. 

RIGOLAGE,  s.   m.   Il  est  vieux.  Burla,  baja  f. 

RIGOLE  (ri-gol)  ,  s.  f.  Petite  tranchée  ,  petit 
fossé  qu'on  fait  dans  la  terre  ,  petit  canal 
qu'on  creuse  dans  des  pierres  de  taille  ,  pour 
faire  couler  de  l'eau  dans  un  jardin  ,  dans  un 
pré ,  Canaletto  m.  g.  Petite  tranchée  qu'on 
fait  pour  planter  des  bordures  de  buis  ,  de  la- 
Tande,  de  thym,  ou  des  palissades  d'érable,  etc., 
Fosialello   m. 

RIGOLER  (SE)  (s-ri-golé),  v.  pr.  Faire  une 
petite  débauche,  se  réjouir  avec  ses  amis.  11  est 
populaire  et  vieux.  Gongolare,  gozzovigliare,  di- 
vertirsi,  saltare,  ballare,  darsi  lemponc. 

RIGORISME  (n-go-rizm)  ,  i.  m.  Morale  trop 
«evére  ,  Rigoritmo  m. 

RIGORISTE  (ri-go-rist),  s.  m.  Celui  qui  pousse 
trop  loin   la  sévérité  dans  la  morale,   Rigorista  m. 

tUGOTEAU,  s.  m.  T.  de  couvr.  Tuile  fendue 
en  travers  ,  Embrice,  tégolo  ui.  fesso  trasver- 
salmente. 

RIGOI  REDSE,  s.  f.  V.  Stage. 

RIGOUREUSEMENT  (  ri-gu-nù^own)  ,  adv. 

Avec  rigueur  ,  d'une    maniere    dure    et    severe  , 
/{igoroiamenlc,   sevei  ameute. 

I  [GOI  REUX,  EUSE  (ri-gà-reû,  reûz),  adj.  Qui 
a  bsaneoap  de  sesérité  dan»  sa  conduite,  dan» 
,  à  légard  de»  autre,  ,  liig'imso,  »e- 
i-ero,  rigido.  g  Rigoureux,  »e  dit  aussi  de»  cho- 
•e*.  Un  1  on  dit,  un  arrêt  rigoureux,  une  sen- 
tence  rigoureuse.  Rigoroso.  '.',  I!i\er  rigoureux, 
»auon  rigoureuse,  c'est-a-diie  ,  hiver  âpre,  fâ- 
cheux ,  saison  rude,  fâcheuse,  insupportable,  //  - 
goroto,  libido. 

RIGUEl  I.   (n'-gheur),  ».  f.  Sésérité,  durcie, 

au  1  r;i  ii .-.  Rigore at.,  teyerità,  austeriià,  rigidezza  t. 

«;    f.,  rigami  de  U  saison,  de  l'hiver,  du  froid, 

criirr,   l'apreté    da  froid,  eie.,    //   ngo- 

>r  ,„.  della   Magione.  g    Rigaeur,  grande  e*ao« 

tltade,    sévérité    dan»    la    justice,    Rigor*    m., 

à  1    delia  ghtelltia    \\    On  appelle,  la  loi 

| ,  |      .  .    ,,  >ueui  ,  pu  oppa  ition  -i  1  « 

loi    nouvelle;  .    qu'on    appelle    ht    loi  di 

.'.!•■:  appelle,    juge»  ,:     ri- 

,  1  . .    1 .     se     a,  la  .diffé- 

renee  dei  arbitre*,  qui   jugent    d'ordinaire  •>  l'a* 

•niable.    On    appelle    BUSSI,    jUgSMJ     d<-     rigueur,    les 

.uballcioci  ,    1   la   différence  de»    juge»  qui 
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juçent   en   dernier    ressort,  et   qui   peuvent   quel- 
quefois  adoucir   la   ligueur   de    I  1   loi.      Giudici  di 

ridere  m.  pi.  g.  En  matière  beneficiale  ,  on  op- 
•  pelle,  mois  de  rigueur,  les  mois  de  janvier  et  de 
juillet  ,  parce  que  le  collatcur  ecclésiastique  est 
obligé  de  conferei  au  plus  ancien  des  gradues 
1  insinués  à  certains  bénelices  qui  ont  vaqué,  dans 
1  l'un  on  dans  l'autre  de  ces  mois  ,  Mesi  di  rigo- 
re m.  pi.  g-  On  dit  tu'-,  la  ligueur  du  sort ,  du  destin, 
des  destins  .  la  rigueur,  les  rigueurs  d'une  belle. 
d'une  maitresse,  Il  rigore  m.  della  sorte,  del  desti- 
no ,•  la  c>  udclla  f.  d'  un'  amante.  g.  A  la  rigueur, 
à  la  dernière  rigueur,  à  toute  rigueur,  en  ri- 
gueur, façons  de  parler  adverbiales  pour  dire  , 
avec  la  dernière  exactitude  ,  avec  une  extrême 
sévérité,  sans  faire  aucune  grâce,  Con  lutto  ri- 
gore, g.  On  dit  aussi  ,  à  la  rigueur,  pour  dire  , 
trop  à  la  lettre  .  sans  modification  .  Rigorosa- 
mente, stremamente  pollando.  g.  On  dit  ,  celle 
chose  est  de  rigueur  ,  pour  due  ,  elle  est  indis- 
pensable ,  Questa  cosa  è  indispensàbile  ,  non  si 
può  ométtere. 

RIMAILLE  (ri-md-glie).  s.  f.  Mauvais  vers,  mé- 
chante poésie,  Cattivi  versi  ni.  pi.,  cai'iVa  poe- 
sìa f. 

RIMAILLER  (ri-md-glie'),  v.  n.  Il  se  dit  de 
ceux  qui  fout  beaucoup  de  méchants  vers,  Far 
cattivi  versi. 

RIMAILLEUR  (ri-md-glieur)  ,  a.  m.  Méchant 
poète,   Poetastro,  rimatore  cattivo  m. 

RIME  (ri"i),  s.  f.  Uniformité  de  sons  dans  la 
terminaison  de  deux  mots  ,  Rima  f.  g.  On  dit  , 
mettre  en  rime,  mettre  en  rimes,  pour  dire, 
mettre  en  vers.  En  ce  sens  il  vieillit.  Méttere 
in  rima  ,  in  versi.  g.  On  appelle,  rimes  croi- 
sées ,  les  rimes  masculines  et  féminines  qui  sont 
mêlées  et  entrelacées  le»  unes  avec  les  autres;  et 
on  appelle,  rimes  plates,  celles  qui  ne  sont  point 
croisées:  Rime  intrecciate  f.  pi.  g.  On  dit  prov.,  il 
n'y  a  ni  rime  ni  raison  dans  tout  ce  qu'il  dit  , 
dans  tout  ce  qu'il  lait,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
point  de  bon  sens  ,  et  que  tout  y  est  mauvais  , 
Senza  sugo  e  senza  sale. 

RIMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  g.  On  appelle, 
bouts-rimes,  des  mots  qui  riment,  et  qu'on  donne 
à  un  poète,  pour  faire,  soit  un  sonnet,  soit  quel- 
que autre  sorte  de  poésie  ;  on  appelle  aussi , 
bouts-rimés,  toute  petite  pièce  de  vers  faite  sur 
des  bouts-rimés  :  Rime  obbligate  f.  pi.,  o  ver- 
si m.  pi.   composti  su  le  rime  date. 

RIMER  (ri-mé)  ,  v.  n.  Il  »e  dit  des  mots  dont 
les  dernières  syllabes  ont  la  même  terminaison  , 
et  forment  le  même  son  ,  Rimare,  g.  Faire  des 
vers.  En  ce  sens  il  se  dit  avec  quelque  sorte  de 
mépris.  Rimare,  versificare,  poeteggiare.  §.  On  dit 
quelquefois  rimer,  pour  dire,  faire  rimer;  et  alors  il 
se  prend  activement:  Far  rimare.  §.  11  se  prend 
aussi  quelquefois  activement,  pour  dire,  mettre 
en  vers,  Méttere  in  versi. 

RIMEUR,  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit  guère  que 
par  mépris,  en  parlant  d'un  mauvais  poète.  V.  Ri- 
mailleur. §.  On  peut  dire  pourtant  d'un  homme 
qui  n'emploie  que  des  rimes  très-riches  dans  ses 
vers,  que  c'est  un  excellent  rimeur,  Uuon  rima- 
tore,  o   rimante,  o  rimeggiatile  in. 

RINCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  dit 
popul.  d'un  homme  qui  a  été  fort  mouillé,  qu'il 
a  été  bien  rincé  ,  Egli  è  slato  ben  bagnato,  ben 
lavalo. 

RINCEAU  (rcn-só),  ».  m.  Feuille  que  l'on  em- 
ploie dan»  les  ornementa  de  peinture  et  d'archi- 
tecture. U  se  dit  aussi,  en  blason,  des  branches 
chargée»  de   feuilles.  Fogliami  m.  pi. 

l'ilNCER  (rèn-sé),  v.  a.  Nettoyer  en  lavant,  en 
frottant,  Il  ne  se  dit  que  des  verres,  des  tasses, 
il  de  quelques  autre»  vases.  Sciacquare,  n- 
sciac/iuare,  lavare,  ripulir  lavando,  g.  Rincer  la 
boitche  ,  agiter  un  liquide  dedans  pour  la  net- 
toyer ,  Sciacquar  i  denti  ,  la  bocca,  g  Rincer  , 
gronder,  battre.  II.  est  popul.  Sgridare,  lavare 
U 'capo   a   uno  ,   ripi  eliderlo  ,   rivedergli  il  pelo. 

R1NÇOIK  (ren-sodr),  ».  m.  T.  depapel.  Vase 
prjni    rjneer,    l'axi   m.   da  risciact/uare. 

RINÇURË  (rcn-iur)  ,  s.  f.  L'eau  avec  laquelle 
on  a  rincé  un  verre,  une  bouteille,  Sciacqua- 
tura f.  On  lit  par  exagération,  quand  on  amis 
trop  d'eau  dans  du  vin,  ce  n'est  que  de  la  rinçurc 
que  de  la  rinçure  de  verre,  P"tno  troppo  an- 
nacquato  m 

RINGARD  [rètfgarY  t.  m.  Barre  de  fer  pour 
manier  de  gio»»e»  pièces  à  forger,  Stanga  l.  dt 
/t rio  ad  uso  de'  fabbri. 


RINCEAU,  ou  R1NJOT  (rèn-jô),  ».  m.  T.  de 
marine.  Piece  de  bois  qui  termine  la  quille  du 
roté  de  l'avant  d'un  vaisseau  et  forme  ,  par  une 
courbure,  le  commencement  de  l'étrave.  On  dit 
ausai    Inion.    Curva  f.  della  ruota  di  prua. 

RlNGIi.VVE  (rèn-grav),  s.  f.  On  appelait  ainsi 
autrefois  une  culotte  fort  ample,  garnie  d'aiguil- 
lettes et  de  rubans  ,  Spèzie  di  calzoni  antichi. 
g.   V.  aussi     Rhingrave. 

RINSTRU1KE  (1  èn-struir)  ,  v.  a.  Instruire  de 
nouveau,    lìinsegnare,  dar  nuove  istruzioni. 

RINSTRU1T,  ITE,  part.  V.  son  verbe. 

RIOLANISTE  (ri-o-la-nist  ) ,  s.  m.  Un  des 
muscles  fléchisseurs  de  la  cuisse  ,  Riolanisto  m., 
u/io   de'  indicali  pieghévoli  della   Coscia* 

RIOLE  (ri-ol),  s.  f.  T.  Las  et  burlesque.  Une 
honnête  débauche,  Pasto,  dìverlimenlo  ,  pic- 
colo disòrdine  m  ,  allegria  f. 

HIOLÉ  ,  ÉE  (  rio-lé  )  ,  adj.  Rayé  de  di- 
verses couleurs.  Mot  burlesque.  Listalo  ,  pun- 
zecchialo di  varj  colori ,  rigato.  Riolé  et  piolé. 
V.  Piqlé 

RIO  TER  (  rio-tó'  )  ,  v.  n.  Rire  à  demi.  Il  est 
familier.  Sorridere,  ridere  alquanto,  sogghignar*. 

RIOTIE  (n-ot),  s.  f.  Petite  querelle  ou  dif- 
ficulté qui  arrive  souvent  dans  le  ménage  OU 
dans  les  sociétés,  Alterazione  f.  ,  alterco  m., 
disputa  ,  riutta  ,  questione  f. ,  dibattimento  m.  , 
contesa  f. 

RIOTTER  (ri-o-té),  v.  n.  Se  quereller,  Ris- 
sare ,  contèndere,  fiottare. 

RIOTTEUX,  EUSE  (ri-o-teù,  leûz),  adj.  Qui 
est  difficultueux ,  de  mauvaise  humeur,  pointil- 
leux ,  sujet  à  quereller,  à  se  fâe.her  ,  Rissoso, 
contenzioso  ,  riottoso  ' ,   litigioso  ,  brigoso. 

RIPAILLE  (  ri-pd-glie  )  ,  s.  f.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  façon  de  parler;  faire  ripaille, 
qui  signifie,  faire  grand'chère ,  faire  la  débau- 
che à  table.  Il  est  populaire  .  Stravizzo  m.,  goz- 
zovigliata (.;  gozzovigliare  ,  sguazzare  s  Jàr  goz- 
zoviglia. 

MPAILLEUR  ,  s.  m.  Homme  goulu.  Il  est 
vieux  et  populaire.  Ghiottone,  goloso,  dilu- 
viane m. 

RIPE  (rip),  s.  f.  Outil  de  maçon  ou  de 
sculpteur  pour  gratter  une  muraille  ou  une  figu- 
re ,  Rustia  ojo    m. 

RIPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RIPER  (ri-pè),  v.  a.  Ratisser  ou  gratter  ayee 
la   ripe  ,  Rastiare  ,  grattare  col  rasliaiojo. 

RIPÓ1RE  (ri-podr),  s.  f.  T.  de  mar.  Bout  de 
corde  composé  de  chanvre  et  de  crins ,  Sorta 
di  corda. 

RIPOPEE  (ri-po-pè),  s.  f.  T.  populaire.  Me- 
lange que  font  les  cabaretiers  de  différents  restes 
de  vins.  Il  ne  se  dit  que  par  mépris.  Scolature  f.  pi. 
di  vino.  g.  On  le  dit  aussi  du  mélange  de  dif- 
férentes liqueurs,  de  différentes  sauces.  Mesco- 
lanza, mistura  f.  di  vari  licori,  di  vari  intingoli. 
§.  On  le  dit  aussi  fig.  et  fam.  d'un  discours  ,  où 
l'on  a  mêlé  différentes  choses  qui  ne  font  qu'un 
méchant  composé  ,   Guazzabuglio  m. 

RIPOSTE  (  ri-post  ) ,  s.  f.  Réponse  vive  faite 
sur  le  champ  ,  repartie  prompte  pour  repousser 
quelque  raillerie.  Il  est  du  style  familier.  Boita, 
risposta  f.  g.  fig.  et  faro.  Ce  qui  se  fait  sur  le 
champ  pour  repousser  quelque  injure,  Risposta  t. 
per  le  rime  g.  T.  d'escrime.  Botte  que  l'on  porte 
en   parant  ,  t  Risposta  f. 

RIPOSTE,  ÉE,  part.  V.  son  verte. 

RIPOSTER  (ri-pos-té),  v.  a.  et  n.  Répondre,  re- 
partir vivement  et  sur  le  champ  pour  repousser 
quelque  raillerie ,  Rispóndere  alle  rime  ,  riba- 
dire il  chiodo  ,  stare  alle  riscosse.  Si  vous  le 
lâchez  ,  il  ripostera  d'une  maniere  qui  vous  dé- 
plaira ,  il  vous  ripostera  quelque  chose  de  désa- 
giéable.  Egli  vi  ribadirà, egli  ha  lapalla.  g.  fig.  Re- 
pousser vivement  quelque  injure.  Il  n'est  que  du 
style  familier  dans  le  propre  et  dans  le  Gguré. 
Star  elle  riscosse  ,  rispignere  le  ingiùrie,  g  T. 
d'escrime.  Parer  et  porter  la  botte  du  même 
mouvement  .  Rispóndere. 

R1PUA1RE  (ri-pu-èr),  adj.  des  d.  g.  Il  se  disait 
des  anciens  peuples  des  bords  du  Rhin  et  de  la 
Meu>c  ,  et  se  dit  encore  du  code  de  leurs  lois  , 
Legi;e.  ecc.  ripuària. 

tUQUERAQUE  (nch-rach),  s  f.  Ancienne  chan- 
lon  ,1e  table  ,   Canzone  antico  f. 

RIRE»(r*r),  v.  n.  (Prés.,  Je  ris,  tu  ris,  il  rit, 
nous  rions  ,  vous  riez,  Us  rient;  imparf.  ,  je 
riais  ,  lu  riais,  il  riait,  nous  nions  ,  vous  niez, 
il  riaient;  prêt.  ,   je    ris  ,    tu    ris  ,  il  rit  ,  nous 
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rissiez,  grai/j  rusent;  part,  près.-,  risaptj  passe,    toute  la  compignie.  Ludibrio,  schema  m. 
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ri  invariable  ).  Faire  un  certain  mouvement  de 
■la  bouche  ,  cansé  par  l'impression  qu'excjte  en 
nous  quelque  chose  de  plaisant.  Ridere.  Eclater 
de  rire  ,  Ghignazzare.  g.  On  dit  fam.,  et  de 
rire  ,  pour  dire,  et  alors  on  se  mit  à  rire  ,  Ed 
allai  a  a  ridere  g.  Pincer  sans  rire ,  se  mo- 
quer jde  quelqu'un  sans  faire  semblant  d'en 
avoir  le  dessein.  Il  est  familier.  Motteggiare,  dar 
la  baja  ,  dar  la  berla  senza  far  mostra  di  ri- 
dere, g.  Rire  sous  cape  ,  rire  dans  sa  barbe,  c'est 
«tre  ben  aise  de  quelque  chose  et  n'en  rien  té- 
moigner ,  Ghignare  , -provar  un  segreto  piacere 
di  qualche  cosa.  g.  En  parlant  de  ceux  qui  sont 
tellement  transportés  de  joie  ,  qu'ils  en  parais- 
sent comme  extasies  ,  on  dit  proverbialement  , 
qa'ils  rient  aux  Anges.  On  le  dit  aussi  de  ceux 
qui  rient  seuls  ,  niaisement,  et  sans  sujet  connu. 
Ridere  agli  Angeli,  g.  Rire,  se  dit  au  figuré,  en 
parlant  de  ce  qui  est  agréable,  de  ce  qui  plaît. 
Ainsi  on  dit,  tout  rit  dans  cette  maison  de  cam- 
pagne ,  tout  rit  dans  ces  prés,  dans  ce  bocage  , 
pour  dire  ,  que  tout  y  est  agré.ible  ,  que  tout  y 
plaît  aux  yeux  ,  Ogni  cosa  è  gaja  ,  amena,  di- 
lettevole in  qu.lla  casa,  ec.  Cela  rit  à  l'ima- 
gination, cela  plaît  à  l'imagination.  Quella  cosa 
piace,  diletta  l'immaginazione,  g  On  dit  aussi 
figu  renient  d'un  homme  heureux  ,  à  qui  tout 
réussit,  que  la  fortune  lui  lit,  que  tout  lui  rit, 
que  tout  rit  à  ses  désirs,  La  fortuna  arride,  è 
favorévole,  ec.  g.  Rire,  fam.,  se  divertir,  se  réjouir, 
Ridere,  passare  il  tempo,  trastullarsi,  sollazzar- 
si ,  divertirsi ,  ricrearsi,  g.  Rire  aux  dépens 
d'autrui ,  c'est  se  divertir  à  relever  les  défauts  ,  à 
faire  sentir  le  ridicule  de  quelqu'un,  Ridere,  di- 
vertirsi a  spese  altrui,  g.  On  dit  prov.  à  quel- 
qu'un qui  se  réjouit  trop  tôt,  et  dont  on  veut  ra- 
battre la  joie,  en  Ini  faisant  entrevoir  quelque 
revers,  rira  bien  qui  rira  le  dernier,  Ride  bene 
chi  ride  lû'timo.  g.  Railler,  badiner,  ne  parler 
pas  tout  de  bon,  n'agir  pas  sérieusement,  Ri- 
dere, burlare,  molleggiare,  bejjare  ,  pigliar  a 
gabbo,  schernire.  §.  Ne  se  point  soucier,  témoi- 
gner qu'on  ne  tient  point  de  compte  ,  qu'on  ne 
se  soucie  point,  se  moquer,'  Ridersi,  beffarsi, 
burlarsi,  farsi  beffe.  §.  Rire  de  quelqu'un,  c'est  se 
moquer  de  quelqu'un  rire  au  nez  de  quelqu'un, 
c'est  se  moquer  de  quelqu'un  en  face.  Il  est  fa- 
milier. Beffarsi  ,  burlarsi  di  fjualcheduno.  g*  v. 
pr.  Se  rire,  se  moquer  de...,  ne  faire  aucun  cas, 
mépriser.  Deridere,  beffarsi,  /arsi  beffi,  non 
tener  conto^ 

RIRE  (rir),  s.  m.  Action  de  rire,  Riso  ta.  Rire 
fou,  Ghignala  f.  Rire  forcé.  V.  Sardonique,  ci- 
dessous  au  mot  Ris. 

RIS  (ri,  et  devant  une  voyelle  riz),  s.  m.  11 
signifie  la  même  chose  que  rire,  subst.  masc.,Riso  m. 
§.  Ondit  figurément  et  poétiquement,  en  par- 
lant d'un  belle  personne,  que  les  grâces  et  les  ris 
la  suivent  partout.  Les  amours,  les  ris  et  les  jeux. 
Le  grazie,  gli  scherzi,  ec.  g.  Ris  sardonique,  ou 
sardomen,  espèce  de  ris  convuhif,  causé  par  une 
contraction  dans  les  muscles  du  visage,  Riso  sar- 
donico m.  g.  On  dit  figurément  d'un  homme  qui 
fait )  semblant  de  rire,  qu'il  a  un  rire  sardonica, 
Egli  fa  mostra  di  ridere,  g.  Sorte  de  grain. 
V.  Riz.  g.  Ris,  glandule  qui  est  sous  la  gorge  de 
veau  ,  et  qui  est  un  manger  assez  délicat  ,  Ani- 
melle f.  pi.  di  vitello  ,  d'  agnello,  g.  T.  de  mar. 
Ris  ,  au  plur.,  œillets  qui  sont  à  une  voile,  trois 
pieds  au-dessom  de  la  vergue,  et  dans  lesquels 
on  passe  de  petites  cordes  qu'on  nomme  garcet- 
tes  ,  pour  raccourcir  la  voile  quand  le  vent  est 
trop  fort;  ce  qui  s'appelle,  prendre  un  ris,  des 
ris  ,    Assicurar  la  vela. 

RISADE  (ri-zad),  g.  f.  T.  de  mar.  Action 
d  assembler  ,  Il  ramare  m. 

RISBAN  (tiban)  ,  ».  ,„.  T.  de  fortification. 
I  erre-plein  garni  de  canons  pour  la  défense  d'un 
port  ,    Terrapieno  m. 

Il  tt  13  E  KM  E  (*i-6èrm)  ,  8.  f.  T.  de  fortification. 
Fortification  composée  de  fascinage  et  de  grillage, 
Fortificazione  (.  composta  di  fascine  e  graticolate. 
UISIULE  (riz-dal),  s.  f.  t\0,n  ,1'une  monnaie 
d  argent  en  Allemagne,  qui  vaut  environ  2  fr. 
So  c.  ,   Ilndàllero  m. 


Faculté  de  rire  .   Risibilità  f. 

RISIBLE  (ri-zibl),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  la  fa- 
culté de  rire.  Ce  mot  dans  cette  acception  est 
pris  de  l'école ,  et  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
de  l'homme,  duquel  les  philosophes  disent,  c'est 
un  animal  risible  ,  L'uomo  è  un  animale  risibile. 
§.  Dans  le  discours  ordinaire,  risible,  signifie,  qui 
est' propre  à  faire  rire,  Ridicolo,  faceto,  piacévole, 
scherzévole,  g.  li  signifie  encore  ,  digne  de  mo- 
querie ;  et  alors  il  se  dit  aussi  bien  des  person- 
nes que  des  choses:  Ridicolo,  ridévole 


Risible,  ridicule  (syn.).  On  rit   de  ce  qui  est    gareggiare  d'ingegno 
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risiòlej  on  se  rit  de  ce  qui  est  ridicule.  Risible 
se  prend  en  bonne  et  en  mauvaise  part;  ridicule 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part.  Il  y  a  des  cho- 
ses qui  font  rire,  parce  qu'elles  sont  déplacées  , 
désordonnées,  immodérées;  et  celles-là  sont  ri- 
sibles  et  ridicules.  Il  y  a  des  choses  qui  doivent 
faire  rire  ,  pour  remplir  leur  destination  ,  ltur 
objet,  ou  leur  fin  ;  celles-là  sont  lisibles,  et  non 
ridicules.  Un  objet  est  ridicule  par  un  contraste 
frappant  entre  la  inanièie  dont  il  est  et  celle 
dont  il  doit  être  ;  un  objet  est  risible  par  quel- 
que chose  de  plaisant  et  de  piquant  ,  qui  cause 
une  joie  assez  vive  pour  se  manifester.  Risible  . 
piis  en  mauvaise  part,  dit  beaucoup  moins  que 
ridette. 

RlSORlUS  (ri-zo-rius),  adj.  m.  Il  se  dit  du 
muscle  canin,  qui  se  contracte  quand  on  rit, 
Risórioj  dicesi  del  mùscolo  canino,  che  è  in  con- 
trazione quando  si  ride. 

RISQUABLE  (ris-cabl),  adj.  des  d.  g.  Périlleux, 
dangereux,  où  il  y  a  du  risque  ,  Rischioso,  peri- 
coloso, arrischiato. 

RISQUE  (risch),  s.  in.  Péril,  danger,  Rischio, 
risico,  periglio,  pericolo,  arrischiarne/no  m.   g    En 
parlant    d'un    homme  qui    a    entrepris    quelque 
chose,  et  qui  veut  bien  courir  le  hasard  de  tout 
ce  qui  en  peut  arriver,  on  dit  proverbialement, 
qu'il  a  entrepris  ce  dont  il  s'agit  à  ses  risques  , 
périls  et  fortunes  ,    Egli    V  lia  imrapreso  a  suo 
rischio  e  pericolo,    g.   A    tout    risque  ,    et    selon 
quelques-uns  ,  à  toute  risque,  en   faisant  ce    mot 
féin.,  locution  adverb.  qui  signifie,  à  tout  hasard 
Ad  ogni  evento  ,  in  ogni  caso,  avvegna  che  può. 
RISQUE,  ÉE,  part.  V.  6on  veibe. 
RISQUER  (ris-ché),  v.  a.  Mettre  au  risque, 
exposer  au  hasard,  hasarder.  Arrischiare,  arrisi- 
care, avventurare ,    cimentare  ,  esporre. 
RISSE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
RISSER  (rise),  v.  a.    T.  de  marine.  Amarrer. 
Risser  la  chaloupe,  les  Vergues.   Ormeggiare. 

RISSOLE  (ri-sol),  s.  f.  Sorte  de  menue  pâtis- 
serie qui  est  faite  de  viande  hachée,  enveloppée 
dans  de  la  pâte,  et  frite  dans  du  sain-doux,  Ro- 
solata f. 

^  RISSOLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe.  g  adj.  On  dit 
d'un  homme  fort  hâle,  et  dont  le  soleil  a  brûlé 
la  peau  du  visage,  qu'il  a  le  visage  rissolé.  Ab- 
bronzato, arrostito,  cotto  dal  sole. 

RISSOLER  (ri-so-lé),  v.  a.  et  n.  Cuire,  rôtir  de 
manière  que  «e  que  l'on  rôtit,  prenne  une  couleur 
rousse  et  appétissante  ,  Rosolare  ,  abbrostire. 
g.  v.  pr.  Se  rissoler.  Cette  viande  commence  à  se 
rissoler.  Abbrostirsi ,  rosolarsi. 

RISSOLETTES,  s.  f.  pi.  Rôties  de  pain,  gar- 
nies d'une  farce,  et  passées  au  four,  pour  y  pren- 
dre couleur,  Eette  di  pane  f.  pi.  coperte  di  carne 
tritata,  e  abbrustolate. 

RIStìON  (ri-son)  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Ancre  à 
quatre  bras,  qui  sert  aux  vaisseaux  de  bas-bord. 
Ancora  f.  a  quattro  patte. 

RIT,  ou  RITE  (rit),  s.  m.  Ordre  prescrit  des 
cérémonies  qui  se  pratiquent  dans  une  religion. 
11  se  dit  plus  ordinairement  de  ce  qui  regarde 
la  religion  chrétienne,  et  il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  le  dogmatique.  Rito  m.  On  dit  toujours, 
rites  ,  au  plur.,  Riti  m.  pi. 

RITOURNELLE  (ri-tàr-nil),  s.  f.  Petite  sym- 
phonie qui  précède  un  chant,  et  qui  quelquefois 
le  suit ,  Ritornello   m. 

RITUALISTE  (ri-tu-a-liit)  ,  t.  m.  Celui  qui  a 
traité  des  divers  rites  de  l'église,  Ritualista,  co- 
lui in    che  traita  dei  diverti  riti  delta  Chiesa. 


RITUEL  (ri-tu-èl) ,  s.  m.  Livre  contenant  les 
cérémonies,  les  prières,  les  instructions,  et  autres 
choses  qui  regardent  l'administration  des  sacre- 
ments, et  particulièrement  les  fonctions  curiales 
Rituale  m. 

RIVAGE  (ri-va-j)  ,  s.  m.  Les  rives  ,  les  bords 
de  la  mer.  Il  se  dit  aussi  poétiquement  des  riviè- 
res. Lido,  lito  m.,  spiàggia,  ripa,  riva,  sponda  f. 

RIVAL,  ALE  (ri-val),  adj.  et  s.  Concurrent 
en  amour,  Rivale,  concorrente  d'amore,  g.  Il  se 
dit  figurément  de  tous  ceux  qui  aspirent  ,  qui 
prétendent  en  même  temps  à  la  même  chose  , 
Rivale,  èmulo,  concorrente,  competitore  m.  corn- 
petilrice,  rivale,  ecc.  f. 
.  RIVALISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

RIVALISER  (ri-va-ti-zé),  v.  a.  et  n.  Être  le  rival 
de...  Dans  cet  ouvrage  l'art  rivalise  la  nature; 
ou  neutralemenl,  rivalise  avec  la  nature.  C'est  un 
mot  nouveau.  Rivaleggiare,  èssere  il  rivale  di.., 


RIVALLI  E,  s  f.  Concurrence  entre  des  amants, 
Rivalità,  concorrenza  t.  Il  se  dit  aussi    de  toute 
sorte  de    concurrence ,   Rivalité ,    concorrenza 
emulazione,  gara  f.  ' 

RIVE  (  riv  ) ,  s,  f.  Le  bord  d'un  fleuve ,  d'em 
étang,  d'un  lac,  de  la  mer,  Ripa,  riva,  sponda  t^ 
lido  m.  g.  On  dit  figurément  et  proverbialement 
d'une  affaire  qui  est  fort  embrouillée,  qu'on  n'y 
voit  ni  fond  ni  rive,  Non  vi  si  vede  ne  fin  ne 
fondo.        .  J 

RIVÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
RIVER  (ri-vé),  v.  a.  Abattre  la  pointe  d'un 
clou  sur  l'autre  côté  de  la  chose  qu'il  perce,  et 
l'aplatir  en  sorte  que  ce  soit  comme  une  aiilre 
tele ,  Ribadii*,  g.  Prov.  et  fig.,  river  le  clou  à 
quelqu'un,  c'esl  lui  répondre  fortement,  ouverte- 
ment, en  sorte  qu'il  n'ait  rien  à  répliquer,  Riba- 
dir il  chiodo  a  qualchtduno. 

RIVERAGE  (riv-ra-j)  ,  s.  m.  Ancien  droit  sei- 
gneurial ,  Antico  diritto  signorile  m. 

RIVERAIN,  AINE  (riv-rèn, è-n),  adj.  Qui  habite 
le  long  d'une  rivière,  Che  abita  lungo  un  fume. 
g.  Qui  possède  des  héritages  le  long  d'une  foret, 
Che  ha  possessioni  lungo  un  bosco. 

RIVESALTES  (riv-zalt),  s.  m  Sorte  de  vin 
muscat  ,  S'irla  di  vino  moscadellc. 

RIVET  (ri-vè),  s.  ni.  Pointe  rivée  d'un  clou 
broché  dans  le  pied  d'un  cheval  ,  Ribaditura  f. 
di  chiodo. 

R1VETIER  (riv-tié),  s  m.  Outil  de  cordon- 
nier, Cerio  fèrro  m.   de' calzolai. 

RIVIÈRE  (ri-vièr),  s.  t.  Fleuve,  assemblage 
d  eaux  qui  coulent  toujours  dans  un  lit,  dans  un 
canal ,  d'une  largeur  et  d'une  étendue  considé- 
rable, Fiume  m.,  fiumana,  riviera  f.  g.  On  dit, 
que  la  rivière  est  marchande,  lorsqu'elle  n'est 
ni  trop  haute  ni  trop  basse ,  mais  en  état  de 
porter  des  bateaux  chargés  de  marchandises  , 
Fiume  m.  che  porla  barche  da  trasporlo  di 
•ercanzie.  g.  On  appelle  particulièrement ,  piV 
seaux  de  rivière  ,  les  canards  sauvages  ,  Ana~ 
tre  f.  pi.  Veaux  de  rivière  ,  les  veaux  qui 
sont  élevés  en  Normandie  ,  dans  des  prairies 
voisines  de  la  rivière  de  Seine,  Vitelli  m.  pi.  di 
Normandia.  Vins  de  rivière,  les  vins  de  Cliaiu- 
pagne,  qui  croissent  sur  les  bords  de  la  rivière 
de  Marne,  Vini  m.  pi.  di  Sciampagna,  g.  On  dit 
proverbialement  et  figurément,  lorsqu'on  porte  en 
un  lieu  des  choses  qui  s'y  trouvent  en  abondan- 
ce, que  c'est  porter  de  l'eau  à  la  rivière,  E"li  è 
parlar  acqua  al  mare  ,  o  càvoli  a  Legna/a  ,  o 
frasconi  a  VaUombrosa,  o  pepe  all'Indie,  o  nòt- 
tole ad  Atene,  o  vasi  a  Corinto.  On  dit  au  con- 
traire ,  d'un  homme  qui  ne  saurait  trouver  une 
chose  dans  un  lieu  où  ordinairement  il  y  en  a 
en  abondance,  qu'il  ne  trouverait  pas  de  l'eau  à 
la  rivière,  Egli  non  troverebbe  acqua  nel  mare. 
g.  La  côte  de  l'état  de  Gènes  se  nomme,  la  rivière 
de  Gènes,  La  riviera  f.  di  Genova. 

RIV1ÉREUX  (ri-vie-reù),  adj.  m.  T.  de  faucon. 
Faucon  riviéreux  ,  propre  à  voler  sur  les  riviè- 
res, Che  vola  intorno  a'  fiumi.   ■ 

RI  VOIS  (ri-vod),  s.  m.  Petit  marteau  de  ma- 
réchal, qui  sert  à  river  les  clous  des  roues,  Mar~ 
tello  m.  per  ribadire  i  chiodi. 

RIVULAIRE  (ri-vu-lèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
croit  dans  le»  ruisseaux  d'eau  courante,  Che  cre- 
sce ne'  ruscelli  d'acqua  corrente, 

RIVURE  (ri-vur),  s.  f.  T.  de  serrur.  Broche 
de  fer  qui  entre  dans  les  charnières  des  fiches 
pour  en  joindre  les  deux  ailes,  Eerro  m.  che  en- 
tra rulla  cernietfi  de'  ma  s  detti  per  unirneìc  ali. 
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1.IXF.  (richs)  ,  ».  f.  Querelle  accompagnée  d'in- 
jure» et  même  de  OOOpt,  H<  lui  .  i)iM'ii»ion  ora- 
tni.i1,    l.tt.^m    m.,    ritta,   cnnlettazioue   t. 

1.1/  on  LUS  (r/V».  ni  Plante  que  Ton  cultive  en 
Italie  et  dm»  quelques  provinces  de  France  dan» 
le»  terre»  humide»  et  m»rccageu>c».  1-" Ilo  brodai! 
un  grain  ,  qu'on  appelle  aussi  ri;. ,  que  l'on  lail 
bouillir,  et  que  lYn  mange  ordinairement  avec 
do  lait  ,  et  quelquefoij  avec  de  la  viande,  Riso  m. 
*«.  Faire  du  riz,  faire  cuire  du  riz  avec  du  lait, 
Far  cuòcere  del  riso  col  latte. 

M/F.  (•  ìz)  ,  s.  m.  Monnaie  de  compte  dans  le» 
ctata  du  Grand  Seigneur.  Le  rize  est  de  quinze 
mille  ducat..  Moneta  di  conto  f.  die  vale  quin- 
■  ììa  ducati. 

RI/IERE  t  ri-zie r)  ,  ».  f.  Campagne  semc'e  de 
riz,  C  impacila  tentinola  di  uso,  risaja  f.  DtH 
le   Piémont   on  dit  ,   Risiera  f. 

I  CABLE  (roa-bt),  ».  tu.  T.  de  boulanger.  Ti- 
rc-l>rai»e,  Riavolo  ra. 

BOB  (roi/)  ,  i.  m.  Suc  dépure  de  fruits  cuits 
en  consistance  de  miel,  ou  de  sirop  épais,  Rob, 
robbo  m. 

ROI» F.  (rob),  >.  f.  Sorte  de  vêtement  long, 
ayat.t    des   manches,  qui    est  différent,  selon    1rs 

Ecrsonnrs  qui  le  portent  ,  l'esté  ,  festa  ,  roba  f. 
es  daines  disent  ,  prenez  ma  robe  ,  portez  ma 
robe,  pour  dire,  prenez,  portez  la  queue  de  ma 
robe  ,  Alzale  ,  portale  lo  stràscico  della  veste. 
Robe  de  magistrat,  robe  de  palais,  robe  de 
docteur,  Toga  f.  §  On  appelle,  arrêts  rendus  en  ro- 
bes rouge», des  ariéts  rendus  solennellement,  les  ju- 
ge.- étant  eu  robes  rouge»,  Sentenze  pronunziale  in 
toga  rossa,  solennemente.  §.  hobe  de  rhambre,  robe 
que  Ics  hommes  portent  dan»  la  chambre,  l'esté 
di  càmera  ,  guarnacca  f.  On  appelle  ,  robe  de- 
chambre  ,  pour  les  femmes  ,  une  robe  que  le» 
femmes  portent  chez  elles  quand  elles  sont  en 
déshabille,  et  avi-c  laquelle  elles  ne  laissent  pas 
de  »or  tir  quelquefois,  Andrienne  f.  g  Robe,  habit 
des  anciens  Romains,  Veste,  roba,  toga  f.  g.  Robe, 
ae  prend  aussi  pour  la  profession  des  gens  de 
judicalure.  Le»  gen»  de  robe  ;  la  noblesse  de 
robe;  famille  de  robe,  de  la  robe,  ele  :  /  ro- 
gali' m.  pi;  le  persone  f.  pi.  di  Vtga,  di  magistra- 
tura, g.  On  appelait,  juges  de  robe  courte  ,  le» 
p  é > ól»  de»  maréchaux,  leuis  licu-lenaiiti,  et  quel- 
que» autre»  officiers  non  gradués ,  qui  jugeaient 
1  épée  au  r6lé,  J'oga  corta  f.  §.  Robe,  la  pro- 
fession de»  ecclé-iislique»  ,  des  religieux  ;  mais 
il  e»t  toujours  pièce  Je  d'un  pronom  possessif,  et 
rette  nunicre  de  parler  est  du  lljle  familier, 
lin  homme  de  »a  robe  devrait  cire  plus  encons- 
pect.  Prof  es  non  t  f.  ,  »ia(o  ,  g' ado  m.  Ç.  Deux 
chevaux  de  même  robe,  c'csl-à-diie  ,  de  même 
poil  ,  l'atolli  dell'  islesso  pelo,  dell'  istesso  man- 
telli. Ce  chien,  ce  chat,  etc.,  a  une  belle  robe, 
c'est-à-dire,  une  belle  peau.  Della  pelle  f. 

1  0BEL4GB  (roblaj),  ».  m.  Action  dérober, 
//  tògliere  m.   il  pelo  colla  pelle  del  pesce   cane. 

ROBE,  ÉE  »  part.  V.  «on  verbe. 

ROBER  (ro-bé),  v.  a.  T.  de  chap.  Enlever  le 
poil  d'un  chapeau  avec  la  peau  du  chien  de  mer, 
/     Jinr  il  pelo  colla  pclU   del  pesce  cane. 

I  ORERIE  {iol-ii),  ».  f.  Dans  les  couvent»,  salle 
où  l'on  »erre  le»  robe»  de  toute»  le»  religieuse», 
J.ii'.i;"    m.   dot'e    li   fingono   le    IX  Ut» 

I Dl.l  RTIW,  INE  (ro-ber-ten.  tt-n),  ».  m.  et  f. 
Thr.e    d<-    barin  ber,    /eli   m     di   baccelliere. 

ROBI  RVALIBNNES,  idj.  i.  pi  T.  de  gèom. 
Lignes  robervaliennei  ,  ligne»  courbes  servant  à 
transformer  le»  figures,  Linee  curve  f.  pi.  che  ser- 
vono a  trasformar  te  figure. 

ROSETTE  (io-bel).  ».  I.  Sorte  de  rliemi.e  de 
»ert;e  que  porlcnt  le»  Chartreux  ,  Camicia  di 
lana,  piemia   vi  ile  di   lana   f. 

i  OB1ERE  (ro-i,itr),  ».  f.  Religione  qui  a  soin 
ria  babeli  ,  de»  chauttiire»  ,  «le»  lit»,  etc.  de  la 
communauté,  Religiosa  f.  t/»«  Isa  cura  delle  re 
tti,  ec.   del  monastero. 

BIGALIB8  (m-bi-ga-U)  ,  ».  f    pi.    Fèto  de 
1  \t  Robigo,   RnbiragHt  ,  fine  f-  della  dea 

I    l  go. 

I  OBI  H  Iro-bèn),  »  m.  Terme  de  méprii  doni 
r,r,  »r  sert  m  parlant  dei  gen»  de  robe.  Il  e»t  fa- 
milier. Uomo  di  toga  ni.  •,,  Robin  ,  nom  propre 
nu  ',n  M  met  in,  qoe  paire  qu'il  eit  employé 
ri.'.»  quelque»  plira>e>  prof!  ibi-ile».  Almi,  en  par- 
I  Pan   I.-. n. u,e   qui  lait  tou|our»  tomber  le  dia- 

mi 1 1   ml  le  ton  lu  .  on  dit,  il  MMtrfeal 

i  .11    i    Robin    'le    »ri    flù'ei  ,    La   lingua    balle 

it  dente  duole.  T.n  parlant  d'un  bollirne  nié- 


ROB 

prisable,  et  du  témoignage  de  qui  l'on  fait  peu 
de  cas,  on  dit,  c'est  un  plaisant  Robin,  Uom  da 
sùcciole  m. 

ROBQVERIE  (ro-bi-n-rl).  ».  f   Mottéggio  m. 

ROBINET  (ro-ii-rié).  ».  m.  Pièce  d'un  tuyau 
de  fontaine,  qui  sert  à  donner  l'eau  et  à  la  re- 
tenir, Chiave  f.  d'una  fontana.  Robinet  à  deux 
eaux,  ii  trois  eaux,  robinet  de  deux  pouces,  de 
trois  pouces,  c'est  un  robinet  par  où  pissent  deux 
pouces  ,  trois  pouces  d'eau.  Robinet  de  denn- 
pied,  c'e>t  un  robinet  par  où  il  passe  un  demi-pud 
d'eau.  Chiave  f.  che  du  due,  tre  pòllici  d'acqua,  ecc. 
§.  Quelquefois  on  appelle  robinet  ,  la  seule  clef 
du   robinet,   Chiave  f. 

ROBORATIF,  1VE  (ro-bo-ra-tif,  tir),  adj.  Qui 
fortifie,    Corroborante. 

ROBUSTE  (ro  bitst),  adj.  de»  d.  g.  Qui  e.l  fort 
de  corps  et  de  complexion.  Il  ne  se  dit  guère  que 
des  lu. m  mes.  Robusto,  gagliardo,  adJrilto,  foi  te, 
aitante,  buono,  nerboruto,  nerbuto. 

ROBUSTEMENT  (  ro-bust-man  )  ,  adv.  D'une 
manière   robuste,   Robustamente ,  gagliardamente. 

ROC  (roc),  ».  m.  Masse  de  pierre  très- dure  , 
qui  a  sa  racine  en  terre,  Maiso  m  ,  rufic  ,  ròc- 
cia f.,  balzo,  scòglio  m,  §.  Pièce  au  jeu  des  échecs, 
qu'on  appelle  plus  ordinairement  tour.  Rocco  m. 
Roc,  roche,  rocher  (syn.).  Le  roc  est  une  masse 
de  pierre  très-dure,  enracinée  dans  la  terre ,et  élevée 
au-dessus  de  sa  surface.  Il  est  difficile  de  tailler 
dans  le  roc  vif;  aussi  le  roc  est-il  ferme  et  iné- 
branlable :  on  est  ferme  comme  un  roc.  La  ro- 
che est  un  roc  isolé,  d'une  grosseur  et  d'une  gran- 
deur considérable  :  c'est  aussi  un  bloc  détache 
du  rocher.  Il  y  a  des  roches  molles,  comme  des 
roches  dures:  la  roche  est  quelquefois  plate  :  les 
roches  sont  aussi  regardées  comme  des  sources  , 
des  réservoirs,  des  mines,  des  laboratoire»,  dans 
lesquels  la  nature  forme  différentes  sortes  de  pro- 
ductions utiles  et  curieuses:  eau  de  roche,  cristal 
de  roche,  etc.  Le  rocher  est  un  roc  très-éleve  , 
très-escarpé,  hérissé  de  pointes  aiguës;  l'idée  de 
force  est  dominante  dans  le  rocher  :  il  est  ine- 
branlablc:  uo  cœur  de  rocher  est  insensible.  Le 
ruchir  se  prend  au»si  pour  un  asile,  un  rempart; 
on  s'y  retire,  on  s'y  retranche  ,  on  s'y  fortifie. 
Roc  s'emploie  rarement  au  pluriel  ;  il  perdrait 
alors  son  isolement,  et  les  rochers  prendraient  sa 
place.  Rocher  est  en  quelque  sorte  le  pluriel  de 
roc;  ce  sont  des  masses  entassées,  immense»,  ar- 
dues, dont  l'œil  ne  saisit  pas  l'ensemble  ;  elles 
présentent  de  grands  tableaux:  nous  disons  les 
rochers  des  Pyrénées  et  des  Alpes.  Roclie  ne  pein- 
drait que  l'élévation  ,  l'immensité  ;  roc  ne  dési- 
gnerait qu'une  portion  i»olée.  On  dit  un  banc.de 
roche,  un  banc  de  rocher,  pour  exprimer  la  con- 
tinuile, l'étendue  des  écueils;  maison  ne  dit  pas 
un  banc  de  roc. 

ROCAILLE  (ro-cd-glie),  s.  f.  Petits  cailloux,  co- 
quillages et  antres  choses  qui  servent  à  orner 
une  grotte,  à  faire. des  rochers,  etc.,  Nicchi  m.  pi., 
spugne  e  pietrutze  f.  pi.  con  cui  s'adornano  le 
grotte. 

ROCAILLEUR  (ro-cd  glieur)  ,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  en  rocaille,  Sorta  di  fabbricatore  ,  che 
con  nicchi  ,  piejruzze  e  simili  fa  lavori  che  imi- 
tano il  giottesco. 

ROCAILLEUX,  FUSE  (ro-ca-glieù gUetu),n\\ 
Stylo  locailleux  ,  Stile  duro,  aspro.  Chemin  ro- 
cailleux ,  Strada  piena  di  ciòttoli  ,  di  sassi. 

ROCAMBOLE(ro-cari-ioi),  a.  f.  Légume  qui  est 
une  c»pèce  d'ail,  mais  moins  violent  que  l'ail  or- 
dinaire. On  l'appelle  aussi  échalolte  d'Espagne. 
Sut  ta  di  cipolletta  che  sa  d'  àglio.  Ç.  On  appelle 
fîg.  et  fam.,  rocambole,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
de  plu»  piquant  dan»  quelque  chose,  Il  meglio, 
il  njs'anziale.   il  piccarne  ni. 

ROC-FORT  {roc-for).  ».  m.  Nom  d'un  fiomagc 

fort    estime,  Sorla  di  càcio. 

ROCH E (ro'ie)  s.  f.  Il  I  la  même  signification  que 
Roc  V.  ce  mol  §.  On  ditfig  ,  un  cœur  de  roche, 
pour  dire,  un  cœur  inflexible,  dur  et  difficile  à 
émouvoir  à  compaoion,  Cuor  di  macigno  ,  cuor 
di  smalto.  §.  Ori  dt  prov.  et  fig.,  il  y  a  quelque 
ansuille  mui  roche,  pour  dire,  qu'il  y  a  dans  ime 
affiire  quelque  chose  de  caché.  Il  »c  prend  ordì- 
DOiremenl  en  mauvaise  part.  Galtacicova.  §.  Roche 
d'enierBadet,  roche  de  turquoise»,  etc.,  petit  amas 
d'éineraude»  et  de  turquoises  assemblées  dans  une 
petite  pierre  où  elle»  sont  comme  enclia»»ée».  Roc- 
ca, cara  f.  di  smeraldi,  di  turchine,  ce.  *j  On  ap- 
pelle, turquoises  de  la  vieille  roche,  Ics  lurquoi- 
te»  tirec»  d'une  roche  découverte  il  y  a  tics-long- 


noe 


temps.  Turchine  f.  pi.  di  vècchia  rocca.  §.  On 
dit  fig.  d'un  homme  d'une  probité  reconnue  , 
que  c'est  un  homme  de  la  vieille  roche.  On  dit 
aussi,  noblesse  de  la  veille  roche,  amis  de  la  vieille 
roche.  Uomo  m.  di  probità  sperimentata,  cono- 
sciuta;  nnjilfa  antica   f.,  amiti  antichi  m.   pi. 

ROCHE,  FÉ,  part.  V.  son  «erbe, 

ROCHELLE,  s.  f.  Sorte  de  raisin,  Sorta  d'uva. 
§.  Rochellcs,  au  il,  toiles  communes  de  la  Tou- 
raiue,  Snrta  di  Irla. 

ROCHER  (ro-sec),  ».  m.  Il  a  la  même  signifi- 
cation que  roc  et  roche  ,  Scòglio  m.,  rupe  ,  bal- 
za f.,  ec.  V.  Roc.  §.  On  dit  Og.,  paiR-r  aux  rochers, 
pour  dire,  parler  à  de»  gen»  qui  ne  sont  point  tou- 
chés de  ce  qu'on  leur  dit  ,  Parlate  ai  sordì. 
On  dit  aussi  lig  .  c'est  un  eu-tir  de  rocher,  c'est  un 
rocher,  pour  dire,  c'est  un  cœur  insensible, Cuor  m. 
di  macigno  ,  di  smalto.  §.  On  appelle  ,  rocher  , 
dans  le»  jardins  ,  dans  1rs  fontaines  et  dans  les 
grottes  artificielles,  un  assemblage  de  petits  cail- 
loux ,  de  coquilles,  de  mousse  et  de  corail,  qui 
repi esente  en  quelque  sorte  un  rocher  naturel, 
Bltcohi  m.  pi.,  intigna,  pietruzze  f.  pi.  e  simili 
ornamenti  delle  grotte  o  fontane  de'  giardini. 

ROCHER,  v.  a.  T.  d'orfèvre.  Entourer  de  borax 
pour  souder,  Saldar  col  borace.  §.  T.  de  brasi. 
Mousser  ,  en   parlant  du  levain  ,  Lievitare. 

ROCHE  E  (  ro-scè  )  ,  ».  tu.  Sorte  de  surplis  à 
manches  étroites  ,  que  portent  les  évéques  ,  les 
abbés  et  plusieurs  autres  ecclésiastiqurs  ,  Roc- 
chetto, rocccito  ni.  §.  T.  de  mécanique.  Roue  à 
roebet  ,  roue  dentée  dont  les  dents  sont  recour- 
bées ,  Ruota  dentata  m.  §.  T.  de  fabricants  de 
soie.  Bobine  plus  grosse  et  plus  courte  que  les 
bobines  ordinaires.  Rocchetto  m. 

ROCHEUX.  EUSE  (ro-scien,  scieiir),4adj.  Cou- 
vert de  roches  ,  de  roc»,  de  rocher».  île  ,  còte 
rocheuse.     Coperto  di  rupi,  di  macigni. 

ROCHOIR  (ro-sciodr),  s.  m.  l'etite  boite  où 
le»  ouvriers  en  métal  mettent  le  borax  pulvérisé 
que  l'on  fait  couler  sur  les  endroits  que  l'on 
veut  saupoudrer ,  Piccola  scàpola  f.  per  porvi 
il  borace. 

ROCOU  ,  s.  m.  V.  Roucou. 

ROCOULER,  v.  n.    V.   Roucouler. 

RODAGE  'io-daj),  s.  m.  Le  ruote  f.  pi.  d'una 
màcchina. 

RODATION  ,  s.  m.  T.  de  méd.  Raccourcisse- 
mctit,des   poils,   Raccorciametilo   m.  de' peli. 

RODER  (ré-dé),  v.  n.  Tournoyer,  courir,  er- 
rer cà  et  là.  Il  se  dit  plutôt  en  mauvaise  part 
qu'eu  bonne.  Girare  ,  andare  attorno  ,  andare 
ajalo  ,   andar  a  zonzo  ,  giostrare. 

RODE T  (ro-dè)  ,  s.  m;  T.  de  charp.  Roue  de 
inouhn   à  eau  ,  Ruota   f.   di  mulino  d'acqua. 

RÔDEUR  (rò-deur).  s.  m.  Qui  iode  ,  Vaga- 
bondas colui  m.  che  gira  ,  che  va  attorno,  e 
per  lo  più  di  notte. 

RODOIR  ou  COUDRET,  ».  m.  Cuve  de  tan- 
neur ,   l'ino  ni.  di  conciatore. 

RODOMONT  (ro-do-mon)  ,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  un  fanfaron  qui  vante  ses  beaux  fails  pour 
se  faire  valoir  et  se  faire  craindre  ,  Smargiasso  , 
cospeltone  ,  rodomonte  ,  spaccone,  bravàccio,  ta- 
gtiacantoni  m. 

RODOMONTADE  (rodo-mon-lad),  s.  f.  Fan- 
faronnade ,  vanterie  en  fait  de  bravoure,  Rodo- 
montata ,  rodomonti-i  ia ,  millanteria  ,  trasonet  la, 
smargntiset  la,  burbanza  f. ,  vaiiiameiito  m.,  spac- 
cata ,  sbracciala   t.,  sbràccio   m. 

RODOUL  (ro-dtil),  s.  m.  Petit  arbrisseau  qui 
croit  en  France  ,  dont  les  feuilles  servent  aux 
teinturier!  il  teindre  en  noir,  Sorta  di  arbo- 
scello. 

ROGATIQNS  (  ro-ga-si-on  )  ,  s.  f.  pi.  Prières 
publiques  accompagnées  de  processions,  que  )'e'- 
glise  lail  pour  1rs  biens  de  la  terre  pendant  les 
Iroi»  jour»  qui  précèdent  la  fclc  de  l'Ascension, 
R'tgazioni  t.  pi. 

ROGATOIRE  (ro-ga-lodr)  ,  adj.   des  d.  g.   T. 

de  palais.  Il  se  dit  de»    commissions   qu'un  juge 

i  adresse  à  un  autre    juge    son    égal  ,    pour  faire 

I  quelque  acte  de  procédure,    d'instruction,    dans 

l'étendue  de  «on  ressort  ,  et  éviter    aux    parties 

les  frui»  de  transport  ,   Rogatàrio, 

ROGATON  (ro-ga-lon  ) ,  s.  m.  Placet,  Sùp- 
plica, petizione,  imianza  f . .  memutHiilc  m.  ^.  Uoga- 
|  tons,  au  plur.,  toutes  sortes  de  papiers  de  nulle 
importance,  et  dont  on  ne  fait  point  d'état,  Car- 
tacce f.  pi.  §•  Mets  communs  ,  ou  met»  réchauf- 
ifés  II  n'est  que  du  style  fam.  Vivande  f.  pi. 
I  riscaldate  ,   o  grossolane.    'J.    Restes  de  viaadta 
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ramassées.  Il  n'est  que  du  style  fam.  Rimasugli ,'  Jer  à  la  dignité'  d'empereur,  i?e  m.  de' Romani 
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avanzi  m.  pi 

ROGER-BONTEMPS  (ro-je-bon-tan),  s.  m.  Un 
homme  sans  soucis,  qui  ne  songe  qu'à  se  réjouir. 
.11  est  fam.  Uomo  m.  che  si  prende  pensiero  di 
nulla  ,  che  si  dà  tempone  ,  che  ama  di  stare  in 
allegria. 

ROGNE  (rogn) ,  s.  f.  Gale  invétérée ,  Ro- 
gna t.., 

ROGNE ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe 
ROGNEMENT  (rogn-man),  s.  m.  T.  de  relieur. 
Action    de    rogner  un  livre,    II    ritagliare  m.  i 
margini  di  un  libro. 

ROGNE-PIED  (  rogn-pié)  ,  s.  m.  Espèce  de 
couteau  avec  lequel  le  maréchal  rogne  et  re- 
tranche des  portions  plus  ou  moins  considérables 
de  l'ongle  du  cheval  ,  Incastro  m. 

ROGNER  (ro-gné),  y.  a.  Retrancher,  ôter  quel- 
que chose  des  extrémités,  de  la  longueur  ou  de 
la  largeur  d'une  étoffe,  d'un  cuir,  d'un  mor- 
ceau de  bois,  d'un  morceau  de  fer-blanc,  etc., 
Ritagliare ,  tosare  ,  scortare,  scemare,  tagliare. 
Rogner  des  pistoles,  des  écus,  Tosare,  slronzare 
le  monete.  Rogner  les  ailes,  Tarpare,  tagliar 
le  ali,  spuntarle,  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  rogner 
les  ongles  à  quelqu'un,  lui  rogner  les  ongles  de 
près  ,  pour  dire  ,  lui  diminuer  ,  lui  retrancher 
son  pouvoir  ou  ses  profits,  Tarpar  le  ah  a 
qua'chcduno.  g  Cela  se  dit  aussi  fam.  ,  pour 
dire,  ôter,  retrancher  à  quelqu'un  une  partie 
de  ce  qui  lui  appartient.  Troncare,  scemare, 
diminuire  .   tórre.     ' 

ROGNEUR,  EUSE  (ro-gneur,  gnedz),  s.  m. 
et  f  Celui  ou  celle  qui  rogne.  Il  ne  se  dit  guère 
que  de  ceux  qui  rog'nent  les  pièces  de  monnaie. 
Tosatore  m  ;  colei  f.  che  tosa,  o  stroma  le  monéte. 
ROGNEUX,  EUSE  {ro-gneti,  gneûz),  adj.  Qui 
a  la   rogne  ,  Rognoso. 

ROGNOIR,  s.  m.   T.  de  met.  Outil  pour  rogner, 
Arnese  m.  con  cui  si  r.taglia  ,  si  tosa,  ecc. 

ROGNON  (ro-gnon)  ,  s.  m.  Le  rein  d'un  ani- 
mal.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  certains  animaux 
dont  les  reins  sont  bons  à  manger.  Arnioni:,  re-  j 
nera.  g.  On  dit  pop.  et  par  raillerie ,  tenir, 
mettre,  avoir  la  main  sur  les  rognons,  pour  di- 1 
re,  sur  les  hanches,  Tenere,  o  por  le  mani  sui 
fianchi,  g.  Rognon  ,  en  parlant  de  certains  ani- 
maux ,  signifie  aussi,  testicule.  V.  ce  mot.  g.  En 
métallurgie,  on  appelle,  mine  en  rognons,  ou  mine 
en  marrons,  celle  qui  se  trouve  en  masses  déta- 
chées ,  et  non  par  couches  ou  par  filons  suivis, 
Miniera  f.  a  mucchi ,  a  zolle. 

ROGNONER  (io-gnoné),  v.  n.  Gronder,  grom- 
meler, murmurer  entre  ses  dents.  Il  est  pop. 
Brontolare ,  ec.  V.  Grommeler. 

ROGNURE  (ro-gnur)  ,  s.  f.  La  partie  qui  a 
été  rognée,  Ri  àglio  ,  gherone  m.  g.  On  appelle 
fig.,  rognures ,  les  restes  des  matériaux  qui  ne 
sont  point  entré*  dans  un  grand  ouvrage,  pour 
lequel  ils  avaient  élé  destinés,  et  dont  on  fait 
un  petit  ouvrage  dans  le  même  genre,  Ritagli, 
avanzi  m.   pi. 

ROGOMME  (ro-gom),  ».  m.  T.  pop.  Toute 
liqueur  forte,  surtout  de  l'eau-de-vie,  Licore  m., 
acquavite  f.  §.  Voix  de  rogomme,  voix  enrouée 
par  l'abus  des  liqueurs  fortes,   Foce  roca  f. 

ROGUti  (rog),  adj.  des  d.  g.  Fier,  arrogant, 
superbe.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  fami- 
lier.   Superbo,  altiero,  ec.  V.  Fier,  Arrogant. 

Rogue,  arrogant,  fier,  dédaigneux  (syn.). 
Vous  reconnaissez  l'homme  rogue  à  sa  hauteur 
à  sa  roideur,  à  sa  morgue;  l'arrogant,  à  sa  mor- 
gue ,  à  ses  manières  hautaines,  a  ses  prétentions 
hardies  ;  le  fier ,  à  sa  bailleur,  à  sa  confiance 
dans  ses  forces  ,  au  cas  qu'il  fait  de  lui  ;  le  dé- 
daigneux, à  sa  hauteur,  à  son  affectation  de  di- 
gnité, au  grand  mépris  qu'il  témoigne  pour  les 
autres.  Le  rogne  laisse  tomber  sur  vous  ses  re- 
gards ;  {'arrogant  lance  sur  vous  ses  regards  im- 
périeux ;  le  fier  ne  daigne  pas  tourner  vers  vous 
ses  regards;  le  dédaigneux  promène  tout  autour 
de  lui  des  regards  insolents.  La  mine  rogue  fait 
rire;  les  airs  arrogants  font  hausser  les  épaules; 
la  contenance  fière  fait  fuir  tout  le  monde;  l'air 
dédaigneux  fait  pitié. 

ROI  (roti),  s.  in.  Monarque,  prince  souverain 
du  premier  ordre  Re,  rege  ,  monarca  in,  Dieu 
est  appelé  dans  l'Ecriture,  le  roi  des  rois,  le  roi 
du  ciel  et  de  la  terre,  Il  re  de' re ,  il  re  m.  del 
cielo  e  della  terra,  g.  Roi  des  Romains ,  c'était 
un  titre  que  l'on   donnait  dans   l'empire  à    celu 


g.  On  dit  prov.,  que  les  rois  ont  les  mains  Ion 
gués,  pour  dire,  que  leur  pouvoir  s'étend  bien 
loin,  et  qu'en  quelque  lieu  que  l'on  soit,  il  est 
dangereux  de  les  offenser,  /  re,  i  sovrani  hanno 
le  braccia  lunghe,  g.  On  dit  aussi  prov.  d'un 
homme  magnifique,  qu'il  vit  en  roi ,  qu'il  fait  une 
dépense  de  roi;  on  dit  de  même,  d'un  homme  gé- 
néreux et  libéral,  qu'il  a  un  cœur  de  roi,  et  d'un 
homme  extrêmement  heureux  dans  son  état,  qu'il 
est  heureux  comme  un  roi;  comme  un  petit  roi: 
Uom  liberale,  splèndido.  D'un  homme  impérieux 
et  haut.iin,  on  dit,  qu'il  parle  en  roi,  qu'il  fait  le 
roi  ,   Grandeggiare ,    allacciarsela ,    voltar    largo 


se  dit  aux    échecs ,  de  la  principale    pièce    des 
échecs  ,  Re  m. 


a  canti.  D'un  homme  qui  aime  à  faire  plaisir, 
et  qui  est  d'un  agréable  commerce,  on  dit,  que 
c'est  le  roi  des  hommes.  Gran  galantuomo,  uomo 
degnissimo  m.  g.  Être  sur  le  pavé  du  roi,  c'est  être 
dans  la  rue,  ou  dans  un  chemin  dont  personne  n'a 
droit  de  chasser  celui  qui  y  est,  Luogo  di  ri- 
serva m.,  bandita  f.  On  appelle  par  plaisanterie,  la 
prison,  la  maison  du  roi,  Prigione  t.,  carcere  m.  et  f. 
g.  On  dit  prov.  et  fam.,  aller  où  le  roi  va  à  pied, 
où  le  roi  n'envoie  personne  ,  pour  dire ,  aller 
aux  besoins  naturels,  Andar  al  cesso  ,  al  pilo- 
te, g.  Quand    on    dit  absolument  ,    le    roi , 


on.   entend  le    roi    qui  règne    dans    le  pays    où 

l'on  est;    et  c'est    dans    ce    sens    qu'on    dit    eo 

France  ,  les  ordres  du  roi  ,  les   commandements 

du  roi,  etc.:  //  re,  il  sovrano  regnante  m.  g.  On 

disait  en  ~ 

dire 

du 


qui  était    désigne  par  les  électeurs,  pour  succo- J  la  principale  figure  de  chaque  couleur,  Re  m.  g.  Il 


n  France  ,  le  roi  ne  meurt  point ,    pour 
qu'il  y  a  toujours  un  roi,  et  qu'à  la  mort 
roi ,  son  successeur  est  dans  l'instant,  et  par 
le  seul  droit  de  sa  naissance,  saisi    de    la   cou- 
ronne et  de  l'autorité  royale  ,  sans  qu'il  ait  be- 
soin de  proclamation  ,  Il  re  non    muore,  g.  De 
par  le  roi  ,  formule    qui  signifie,  de  la  part  du 
roi  ,  et  qui  se  met    à    la     tète    de    divers  actes 
publics ,  de  diverses  affiches  ,  Da  parte   del   re. 
g.  Maison  du  roi  ,  tous  les  officiers  domestiques 
de  la  maison  du  roi,  et  les  troupes  de  cavalerie  et 
d'infanterie  qui  sont  destii.'ies  pour  la  garde  de  sa 
personne  et  de  sa  maison,  La  real  casa  f.  g.  Bou- 
che du  roi ,  les  officiers  qui  apprêtent  à  manger 
pour  le  roi  ,  et  les  offices  où  ils  travaillent,  Uf- 
fiziall,  o  ministri  m.  pi.  di  bocca,  g.  Main  du  roi,  la 
puissance  et  l'autorité  du  roi  interposée  dans  le» 
procédures  judiciaires    entre    particuliers.  Ainsi, 
mettre  quelque  chose  sous  la  main  du  roi,  c'est, 
en  style   de  pratique,    saisir    quelque    chose    en 
justice  ,  La  règia  ,  o  la  reale  autoritàj  la  giusti- 
zia t.  Les  ordres  du  roi,  les  ordres  de  chevalerie 
de  saint-Michel  et  du  saint-Esprit.  Chevalier  des 
ordres  du  roi.  Ordini  di  cavalle'  tatti,  pi.  g.  Coin  du 
roi  ,  morceau   de  fer  trempé  et  gravé  pour  mar- 
quer la  monnaie,  Impronta  f.  del  sovrano,  g.  De- 
nier du   roi  l'intérêt  qu'il  est  permis,  par  l'ordon- 
nance du  roi,  de  tirer  d'une  somme  prêtée  par 
-contrat  de    constitution,  Interesse  m.  del  danajo. 
g.   Les  coffres   du  roi,  les  finances  du  roi.    V.  ces 
mots.  g.  Il  y  a  quatre  livres  de  l'Écriture-Sainte  I 
qu'on  appelle  les  livres  des  rois;  ils  contiennent 
l'histoire    du    peuple    de    Dieu    depuis    Samuel 
jusqu'à  la  captivité  de  B.ibylone,  I libri  de're  m.  pi. 
g.   On  appelle  le  jour  de    l'Epiphanie,    le    jour 
des  rois;  et  la  réjouissance  qui  se  fait  en  chaque 
maison  au   souper  de  ce  jour-là  ,  ou  de  la  veille, 
s'appelle,  faire   les  rois:    Il  dì  ta.,  o  la  festa  f. 
dell'  Epifania.   Et  parce  qu'entre    ceux  qui  sou- 
pent  ce  jour-là  ensemble,  on  partage  un  gâteau 
où    il    y    a     une  fève ,    on    appelle  ce  gâteau,  le 
gâteau    des    rois.   Roi  de  la  fève,  ou  simplement 
roi,  celui  à  qui  éohet  la  part  du  gâteau  où  est  la 
fève,  //  duca  m.  di  Maggio,  g.  Roi  d'armes,  le  chef 
des   hérauts  d'armes,  Re  d'arme,  araldo  m.   g.   Roi 
du  bal,  celui  qui  donne  un  bal,  ou  celui  à  qui 
on  le  donne  ,    et    qui  mene    le  premier   branle. 
Parmi  les  clercs  du  palais,  on  appelait  roi  de  la 
basoche,  celui   d'entr'eux   qui   présidait  à  tous  les 
clercs  dans  une  certaine  juridiction  qu'ils  tenaient, 
Re,  capo  m.  g.   Parmi  les  tireurs  d'arbalète,   on 
appelle,  roi  de  l'oiseau,  celui  qui  abat  l'oiseau.  Et 
parmi  les  pèlerins,  ou  appelle,  roi  des  pèlerins,  celui 
d'entr'eux  qui  a  vu    le    premier    le    clocher  du 
lieu  où  ils  vont  en  pèlerinage.  Re,  principe,  ca- 
poni, g.   Koi,  se  dit  .m.,  .1    en  parlant  de  certains 
animaux   qu'on  regarde  comme    les    plus   nobles 
de  tous.  Ainsi  on  dit ,  que  le  lion  est  le  roi  des 
animaux  ,  et  l'aigle  Je  roi  des  oiseaux  ,  Il  lione 
è  il  fa  degli  animali,  e  l'  àquila  il  re  degli  uà- 
celti,  g.  Roi,  se  dit  encore  au  jeu  des  caries,  de 


Roi,  monarque,  prince,    potentat,    empe- 
reur (syn.).  Le  mot  roi  désigne    la    fonction    ou 
l'office;  cet  office    est  de  diriger  ,  de  conduire. 
Monarque  désigne  le  genre  de  gouvernement;  ce 
genre  est  la  monarchie,    le    gouvernement  d'un 
seul.  Potentat  désigne  la  puissance  ;   cette    puis- 
sance est  la  réunion  des  forces  d'un  grand  état. 
Prince  désigne  le  rang  ;  ce  rang  est  le  premier, 
ou  celui  de  chef.  Empereur    désigne    la    charge 
ou  l'autorité  ;  cette  autorité  est  le  droit  de  co- 
mander.  Un  roi    n'est    point    monarque  ,    si  les 
pouvoirs  politiques  sont  partagés:'  il  y  avait  deux 
rois  à  Lacedèmone,  et  son  gouvernement  n'était 
point  monarchique.  Un  monarque  n'est  guère  ap- 
pelé ,  dans  le  style  vulgaire  ,    un    potentat  ,    s'il 
n'a  une  grande  puissance  relative.  Le  peuple  est 
le  prince  dans  la  démocratie,  comme  le  roi  l'est 
dans  une  monarchie.    "L'empereur    est     un  grand 
potentat  par  sa  vaste  domination  ,  ou   un    grand 
prince  par  sa  vaste  suprématie  :  il  aura  une  gran- 
de puissance,  s'il  est  monarquej  il  n'aura  qu'une 
grande  dignité,  s'il  n'est  que  le  chef  d'unegrande 
confédération  de  princes  et  de  rois.  Roi,  prince, 
empereur ,  sont  des  titres  de  dignité    affectés    à 
différents  chefs  ;  monarque  et  poiental    ne    sont 
que  des  qualifications  tirées  du  gouvernement  et 
de  la  puissance.  On  est  prince  d'une  province , 
d'un  canton  qualifié    de    principauté  j  ainsi  ,  les 
états  d'un  roi  s'appellent  royaume;  et  ceux  d'un 
empereur ,  empire.  Le  titre    d'empereur    est    re- 
gardé comme  plus  illustre  que  celui  de  roi,  mais 
sans  donner  par  lui-même  une  prééminence   sur 
les    rois    indépendants.  Prince    n'est    quelquefois 
qu'un    titre    d'honneur    sans    autorité  ,    comme 
fut  jadis  le  nom  de  roi. 

ROIDE  ou  RAIDE  (road,  rèd),  adj.  des  <L  g. 
Qui  est  fort  tendu,  et  qu'on  a  de  la  peine  à  plier, 
Rigido, assidera' o,  lecchilo, duro,  inflessibile, aspro, 
che  non  può  piegarsi,  g.  On  dit  dans  le  style  fam., 
il  est  tombé  roide  mort,  il  a  été  tué  tout  roide  il 
demeura  tout  roide  mort  sur  la  place,  pour  dire   il 
est  tombé  mort,  il  a  été  tué  tout  d'uq  coup,  Egli  è 
caduto  disteso  morto,  g.  On  dit    d'une    riviere, 
que  le  cours  en  est  roide,  pour  dire,  qu'elle  est 
rapide  ,  Corso  ràpido ,   precipitoso,    g.    On    dit 
que  les  hirondelles,  les  pigeons  ont  le  vol  roide| 
l'aile    fort  roide ,    pour   dire ,    qu'ils    ont    l'aile 
forte,  qu'ils  volent  rapidement,  Volo  ràpido,  ala 
forte,  g.  Oc  dit,  qu'une  montagne  est  roide,  pour 
dire,  que  la   pente  en  est  droite,  qu'elle  est  dif- 
ficile à   monter.  Erto,  ripido,  malagévole  a  sa- 
tire, g.   On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,    de"ré 
roide,  escalier  trop  roide,  Scala  rìpida,  g.  Roide, 
signifie  fig.,  inflexible,   opiniâtre,  dur,  Inflessibile', 
ostinato,  capàrbio,  rigido,  capone,  duro.  g.  Se  tenir 
roide,    c'est   ne  pas    fléchir,    persister,    s'obsti- 
ner  dans  sa  résolution  ,  Star  duro  ,  star  rigido  , 
ostinarsi,  persistere  nella  sua  ritoluzione.  g.  Roide 
est  quelquefois  pris    adverbialement,   et  signifie, 
vite.    En    ce    sens   on  dit,  que  pour  bien  jouer 
au  volant  ,    il  faut   jouer  bas  et  roide.    Pronto  ê 
velocemente  ,  presto. 

Roide,  rigide,  rigoureux  (syn.)  On  a  le  ca- 
ractère, l'esprit  roide  j  on  a  des  piincipes,  des 
mœurs  rigides  j  on  a  la  conduite  rigoureuse,  l'em- 
pire rigoureux.  Une  discipline  trop  ioide'  con- 
traint et  n'obtient  rien;  une  morale  trop  li"ide 
effarouche  et  désespère  ;  des  lois  trop  rigoureu- 
ses soulèvent  ou  abrutissent.  II  faut  être  ferme 
plutôt  que  roide.  Plus  on  est  rigide  pour  soi , 
plus  on  apprend  à  être  indulgent  pour  autrui! 
juge  doit  être  bien  juste,  s'il  veut  avoir  quel- 


Un  , 

que  droit  à  être  rigoureux 

ROIDEUR  ou  RAIDEUR  (  roa-deur,  rè-deur), 
s.  f.  Tension,  qualité  de  ce  qui  est  roide,  Ten- 
sione ,  rigidizza  ,  durezza  l.  g.  Rapidité  ,  impé- 
tuosité de  mouvement,  Eorza  i., vigore,  impeto  m. 
rapidità  i.  g.  il  se  dit  aussi  d'une  montagne,  quand' 
la  pente  en  est  si  droite,  qu'elle  est  difficile  à 
monter  età  descendre,  Ertezza,  ripidezza  f. 
On  dit  dans  le  même  sens,  la  roideur  d'un  de- 
gré, la  roideur  d'un  escalier,  Ripidezza  f.  g.  Roi- 
deur ,  signifie  fig.,  fermeté  excessive,  se'vérité 
inflexible,  Rigidezza  (.,  rigore  m.,  inflessibilità 
severità  ,  costanza  f.  ' 

Roideur,  rigidité,  rigueur  (syn.).  La  roideur 
est  une  sorte  de  défaut  qui  fait  qu'on  n'a  ni 
liant,  ni  ménagements,  ni  égards;  qu'on  ne  sait 
ni  rien  céder,  ni  revenir  sur  ses  pas;  qu'on 
choque ,  qu'on  heurte,  qu'on  éloigne  les  autres. 


Ojo 


noi 


noi. 


L>  rigidité  ni  U  raideur  d'une  vertu  ou  d'une 
rectitude  d'ame  ,  qui  invariablement  attachée 
bit  reste»  lei  pini  severe»  .  ne  nous  partii  quel- 
q  i-fon  un  défaut,  qu'il  rai»  n  «Ir  noire  faiblesse, 
i  imperfection»  .  il."  notre  impilimi! ti (1  , 
condamne  un»  adoucij«cmenl  et  uni  re- 
tour,  à  subir  toute  li  dureté  de  li  loi  la  plus 
dure.  Li  rigueur  est  une  raideur  de  jucenient 
et  de  volonté  ,  qui  dit  qu'on  pousse  le  droit  ou 
le  pouvoir  aus»i  loin  qu'il  peut  aller;  qu'on  prend 
toujours  dius  li  sanction  ,  tins  aucun  égird  ,  le 
irn  le  plus  strict  et  le»  peine»  Ics  plus  nido; 
qu'on  ne  donne  aucun  accès  à  la  pitié,  à  l.i  clé- 
mence ,  à  l'indulgence  dans  l'exercice  de  la  jus- 
tice. L'indiscipline  oblige  à  l.i  roiddir;  le  relâ- 
chement à  la  rigiduc  ;  le  débordement  à  la  ri- 
gueur. 

>IDI  ou  RAIDI,  IE,  pirt.  V.  son  verbe. 

ROIOILLON  ou  RAIDILLON  (  roa-di-slion  , 
rè-di-glion),  ».  m.  Petite  élévation  qu'on  ne  peut 
regarder  comme  une  montagne,  et  qui  se  trouve 
dir.>   un  chemin  ,   Monlicello  m. 

ROIDIB  ou  RAIDIR  (  roa-dir  ,  rè-dir)  ,  v.  a. 
Tendre,  ou  étendre  avec  force  ,  rendre  roide  , 
.1ère,  tirare,  tèndere;  rèndere  leso  ,  rigi- 
■' .  v.  n.  et  pr.  Raidir,  se  raidir,  devenir  roide. 
Irrigidirà,  intirizzire;  diventar  duro,  stirato. 
5-  Se  roiJir  ,  signifie  aussi  fig.  ,  tenir  ferme ,  ne 
Touloir  poirjt  se  relâcher  ,  Ostinarsi  ,  resistere  , 
star    ^  forte  ,    star  saldo. 

ROIOC  (  ro-ioc  ),  s.  m.  Fausse  rhubarbe  ,  ou 
espèce  de  morinde  ,  plante  dont  les  racines 
leigoent  en  couleur  fauve  et  jaune  ,  Falso  ra- 
Làriaro  m. 

ROITELET  (roal-lè),  s.  m.  Fort  petit  oiseau, 
qui  niche  dans  les  murailles,  dans  les  buissons, 
et  qui  est  presque  toujours  en  mouvement,  Reat- 
lino,  lui  m.  Roitelet  crété,  ou  huppé,  Fiorràn- 
cio m:  Roitelet  de  haie,  lie  di  siepe,  0  di 
màcchia;  scricciolo  m.  §.  Petit  roi.  Il  ne  se  dit 
qu'odieusement ,  et  pour  dépriaer  la  puissance 
du  roi  dont  on  parle,   Piccolo  re  m. 

KOLE  (rot),    s.  va.  On  appelle  ainsi  une  ou 

fdusieurs  feuilles  de  papier,  de  parchemin,  col- 
éei  bout  à  bout,  sur  lesquelles  on  écrivait  des 
actes,  des  titres,  Bàtolo,  ruòiolo  va.,  pergame- 
na f.  §.  T.  de  pratique.  Aujourd'hui  ,  rôle  si- 
gnifie, un  feuillet  ou  deux  pages  d'écriture,  Due 
pagine  f.  pi.,  foglietto  va.  §.  R6le,  liste,  catalogue, 
Ruolo  ,  catàlogo  ,  registro  m.,  lista  f.  g.  L'état  , 
la  liste  des  causes  qui  se  doivent  plaider  au 
parlement  ,  Cauilogo  ,  elenco  va  ,  lista  f.,  regi- 
stro m.  delle  càuse  che  lianno  ad  èssere  discusse 
ed  esaminate  in  un  tribunale  Ç.  T.  de  chancel- 
lerie. Les  registres  sur  lesquels  sont  portées  tou- 
tes les  oppositions  faites  lu  •eau  des  provisions 
dei  offices  ,  et  qui  ont  été  signifiée!  il  des  offi- 
cier» nommé»  gardes  des  rôles,  Registro  m.  §.  Ce 
que  doit  réciter  un  acteur  dans  une  pièce  de 
théâtre,  Parte  f.  5-  Personnage  représenté  par 
l'ieteur,  Parte  (.,  personàggio  rn.  H  joue  toujours 
le»  premiers  rôles,  Egli  rappresenta  sempre  le 
prime  parli  ,  fa  sempre  il  primo  personàggio. 
j;  On  dit  fig.  de  quelqu'un  qui  s'acquitte  bien  de 
if. 11  emploi,  qu'il  joue  bien  son  rô'c,  Far  btne,far  a 
dovere  il  suo  uffizio.  On  dit  aussi:  il  11  joué  un  grand 
r'Ve  dans  cette  affaire;  il  a  fait  un  grand  iòle  ,  un 
mauvais  rôle  ,  on  l'a  chargé  d'un  rôle  bien 
difficile;  il  a  joué  un  grand   rôle  dans  le  inonde; 


ROLLE,  ç.  f.  Soi  te  de  fourgon  de  chaufournier, 
Forchet  0   m.  , 

ROMAIN.  AINE  (ra-men,  mè-n)  ,  adj.  On  ne 
met  point  ici  ce  mol  comme  un  nom  de  nation, 
mais  parce  qu'il  a  d'autres  usages  dans  la  langue. 
Ain.i  011  dit  ,  l'église  roruaiue ,  pour  signifier, 
réélise  catholique,  apostolique  et  romaine.  On 
il.t  .m-- i,  bieviaire  romain,  rituel,  pontifical  ro- 
main, etc.  Romano.  g-  On  appelle,  chiffra  ro- 
main», les  chiffres  qui  sont  composés  des  lettres  nu- 
mérale» ,  comme  C.  1).  I.  L.  M.  V.  X  ,  Numeri 
romani.  *£•  On  dit  d'un  homme  connu  par  de 
grands  sentiments  de  probité  et  par  sou  amour 
pour  la  patrie,  c'est  un  Romain  ,  Uomo  di  pro- 
bità ,  uomo  amante  della  sua  pàtria.  §.  Beauté 
minarne,  femme  qui  a  de  grands  traits  bien  mar- 
qué», et  un  air,  un  port  majestueux,  Beltà  ro- 
mana ,  maestosa.  §.  Laitue  romaine  ,  espèce  de 
laitue  longue  qu'on  fait  ordinairement  blanchir 
en   la  liant  ,  Lattuga  romana. 

ROMAIN,  s.  m.  T.  d'imprimerie.  Il  se  dit  de 
certains  caractères.  Savoir  :  le  gros  romain  ,  qui 
est  entre  le  petit  parangon  et  le  gros  texte,  Te- 
sto d'Aldo  m.  Le  petit  romain  ,  qui  est  entre  la 
philosophie  rt  la  gaillarde,  Garamone  ta.  §.  Dans 
chique  corps  de  caractère  on  distingue  encore  , 
le  romain  et  l'italique.  Les  traits  du  romain  sxmt 
perpendiculaires,  et  ceux  de  l'italique  soûl  meli- 
ne*.  Tondo  va. 

ROMAINE,  s.  f.  Pcson,  instrument  dont  on  se 
sert  pour  peser  avec  un  seul  poids  ,  Stadera  f. 
g.   Romaine,  liitue  romaine.  V.  Romain,  adj. 

ROMAN  (ro-man)  ,  s.  m.  Ouvrage  ordinaire- 
ment en  prose,  contenant  des  aventures  plus  ou 
moins  vraisemblables,  où  l'on  peint  les  passions 
humaines,  et  surtout  celles  de  l'amour,  Romanzo  ta. 
§.  On  le  dit  aussi  de  plusieurs  anciennes  histoi- 
res d'aventures  fabuleuses ,  de  morale ,  et  de 
quelques  fables  écrites  en  vers,  Romanzo  m. 
g.  On  appelle  fig.,  héros  de  roman ,  un  homme 
qui  affecte  d'agir  et  de  parler  à  la  manière  des 
héros  de  roman  ,  et  de  les  imiter  en  ses  façons 
de  faire  ,  Eroe  m.  di  romanzo.  §.  On  dit  prov., 
prende  le  roman  par  la  queue  ,  pour  dire,  aller 
d'abord  à  la  conclusion,  Finir  presto,  andar  su- 
bito alla  conchiusione. 

ROMANCE  (ro-mans),  s.  f.  Mot  tiré  de  l'Es- 
pagnol ,  et  qui  signifie  une  sorte  de  poésie  en 
petits  vers,  contenant  quelque  ancienne  histoire, 
Canzonetta  islôrica  f. 

ROMANCIE  (  ro-man- si  )  ,  s.  f.  L'art  de  faire 
des   romans  ,   L'  arte  f.  di  far  romanzi. 

ROMANCIER  (ro-man-siè)  ,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  les  auteurs  des  anciens  romans  écrits  en 
vieux  langage  ,  Romanziere ,  romanzatore  m. 

ROMANE  (ro-ma-n),  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
langue  composée  du  celte  et  du  latin  1  qwe 
l'on  parlait  en  France  dans  les  premiers  siècles 
de  la  monarchie.  Quelques-uns  l'ont  appelée  ro- 
man ,  «.  in.  Lingua  composta  di  cèltico  e  di  la- 
tino ,  che  fu  in  uso  nella  Frància  nel  tempo 
delle   due  prime  dinas'ie. 

ROMVNESQUE  (ro-ma-nèsch) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  du  roman,  qui  est  à  la  manière  des  ro- 
mans, Romanzesco,  strano,  che  ha  del  romanzo. 
ROMANESQUEMENT(ro-ma-«èfC/»-mafi),  adv. 
D'une  manière  romanesque,  Alla  romanzesca, 
stranamente. 

ROMANISER  (ro:ma-ni-zé),  v.  n.  Faire  des  ro- 


juer  toutes  sortes  de  rôles;  il  a  joué  des  rôles  "mans,  donner  à  une    histoire  un  air  de   roman  , 


bien  differenti.  Dans  toutes  ces  phrases,  rôle  ai- 
gmlic  Personnage.  V.  ce  mot.  §•  Rôle,  »c  dil  aussi 
en  général  ,  en  parlant  de  U  conduite  de  tous 
ceux  qui  diient  et  font  tout  ce  qu'il  leur  con- 
viei.t  dr  dire  et  de  faire  pour  leurs  vue»  particu- 
lière», Far  il  suo  meiliere.  g.  Rôle,  pelote  où  le 
boudin  de  tabac  e«t  roulé  iur  lui-même,  Rò- 
tolo Am     di  tabacco. 

P.OLER  (ió-lc),  v.  n.  T.  de  pratique.  Faire 
des  rôle*  d'écriture.  11  ett  familier,  et  se  dit 
en    Amauvai»e  part.  Scrivere,  registrare. 

ROLET  (r6-lc)  ,  t.  m.  Petit  rôle.  Il  n'est  plus 
fur.-e  en  usage  qu'au  figuré  dan»  ce»  deux  ptira- 
>.-,  proverbiale»:  jouer  bien  »on  rôlet,  pour  dire, 
I'it  bien  «on  pru'innigi-,  Far  banc  la  ma  par- 
le, il  tuo  mriiieie  fil  re  au  bout  de  son  rôlet,  ne 
MTOÏr  pini  que  dire  ni  que  faire.  Non  sapere 
pin    c'ii     dire  né  chr  far». 

I  ''1.1  I  I  K,  ».  f.  Toile  de  linde  Flandre,  Telai, 
di  Usto  di   Fiandra. 

l'-<  il.F.UR  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  forme  le»  rôles 
de   talwe,   Colui  m.   chefs  i  1  ùtili  del  tabacco. 


Comporre  romanzi,  raccontar    una    storia  come 
se  fosse  un  romanzo. 

ROMANISTE  (ro-ma-nist),  ».  de»  d.  g.  Faiseur, 
faiseuse  de  roman»,  Romanziere  ni.,  autrice  f.  di 
romanzi. 

ROMANTIQUE  (ro-ma»»-nc/i),adj.des  d.g.  Use 
dit  ordinairement  des  lieux,  des  paysages,  qui  rap- 
pellent à  l'imagination  les  descriptions  des  poè- 
mes et  des  romans.  Situation  romantique,  aspect 
■  omantique.  Romanzesco,  §.  En  littérature  on  dit 
drpui»  quelque  temps,  genre,  style  romantique; 
et  même  au  »ub»t.  raasc,  le  romantique.  En  ce 
sens  ce  mot  est  opposé  à  classique.  Gènere,  stile 
romantico. 

ROMANTISME  (ro-man-tizm).  s.  m.  Amour  du 
romantique:  «.y- téme,  m  vent  ion,  fiction,  descriptions 
lomantique»;    Homanl'cismo   va. 

ROMARIN  (loma-ren)  ,  t.  m.  Espèce  d'ar» 
buste  aromatique  rt  toujours  vert,  dont  les  feuil- 
les «ont  extrêmement  étroites  et  longues,  et  qui 
porte  de  pelile,  Henri  bleue»,  Rosmarino ,  rame- 
rino,  ramarmo  ni. 
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ROMBALILRE  (ron-ba-lièr) ,  s.  f.  T.  de  mar. 
I  lanches  de  bordage  qui  font  le  revêtement  du 
plancher  d'une  galère,  Assi,  tàvole  f  pi.  del  bordo 
d'una  «alea. 

ROMBE  (ronb),  s.  f.  Sorte  de  coquillage,  Sorta 
di  conchiglia. 

ROMES  (rom).  s.  f.  p|.  Les  deux  principales 
pièces  du  métier  de  basse-lice,  /  due  p,  zzi  prin- 
cipali m.  pi.  che  formano  il  tela jo  da  fabbricarvi 
il  bassoliccio. 

ROMESCOT  (ro-mes-cô)  ,  s.  m.  Nom  que  les 
Anglais  donnent  à  ce  qui  s'appelle  autrement  le 
denier  de  Saint-Pierre,  //  danajo  m.  di  S.  Pietro. 

ROMESTEC  (ro-mès-tech),  s.  m.  Liqueur  servie 
a  la  lin  d'un  repas ,  Liquore  m.  c/»e  «  serve 
alla  fine  di  tàvola. 

ROMINAGROIMS,  et  quelquefois,  mais  rare- 
ment,  RAM1NAGROBIS  ,  s.  m.  Mot  burlesque 
imaginé  pour  se  moquer  de  celui  qui  affecte  un 
air  grave,  Uomo  grosso  e  gi-ave  m.  §.  Il  se  dit 
aussi  d'un  gros  chat,  Un  gallone,  un  gran  gatto  m. 

ROMPEMENT  (ronp-man)  ,  ».  m.  Il  n'est  en 
usage  qu'en  celle  phrase  :  rompement  de  tête, 
pour  exprimer  la  fatigue  que  cause  le  grand 
bruit  ,  ou  un  discours  importun  ,  ou  une  forte 
application  ,  etc ,  Rompimento  di  capo  ,  rom- 
picapo m. 

ROMICE  (ronpr)  ,  v.  a.  (Prés.,  Je  romps  , 
tu  romps  ,  il  rompt ,  nous  rompons  ,  poiu  rom- 
pez ,  ils  rompent  ;  impirf. ,  je  rompais ,  etc.;  prêt., 
je  rompis,  etc.;  futur,  je  romprai,  etc.;  condit., 
je  romprais,  etc.;  impérat.  .  romps,  qu'il  rom~ 
pe,  rompons,  rompez,  qu'ils  rompent;  subj.  prés., 
que  je  rompe  ,  que  tu  rompes,  qu'il  rompe ,  que 
nous  rompions ,  que  vous  rompiez  ,  qu'ils  rom- 
pent ;  imparf.  ,  que  je  rompisse,  etc.;  part,  prés., 
rompant;  passé  ,  rompu,  rompue).  Briser,  casser, 
mettre  en  pièces,  Rompere,  spezzare  ,  fiaccare, 
fracassare,  sfracellare,  infràgnere.  §.  On  dit  fìg., 
rompre  le  cou  à  quelqu'un,  pour  dire,  lui  faire 
perdre  sa  fortune  ,  Fiaccare  ,  romper  il  collo  a 
qualcheduno.  §  Rompre  le  pain  de  la  parole  de 
Dieu  aux  fidèles,  signifie  6g.,  prêcher  la  parole 
de  Dieu  ,  Rompere  il  pane  della  divina  parola , 
predicare.  §.  Rompre  un  criminel,  c'est  rompre  les 
os  à  un  criminel  avec  une  barre  de  fer,  Arrotare. 
§.  En  matière  de  joutes  et  de  tournois,  on  disait, 
rompre  une  lance,  rompre  la  lance,  pour  dire  , 
briser  une  lance  en  courant  ou  en  combattant 
contre  quelqu'un,  Rompere  una  lància,  giostrare. 
§.  On   dit  dc-là  (ig.,  rompre  une  lance  pour  quel- 

3u'un,  pour  dire,  prendre  le  parti  de  quelqu'un 
ans  un  conversation  où  on  n'en  parlait  pas  bien, 
Rompere  una  lància  per  qualcheduno.  §.  T.  de  guer- 
re. Rompre  un  bataillon,  un  escadron,  c'est  enfon- 
cer un  bataillon,  un  escadron,  le  mettre  en  désordre, 
Rompere,  disfare,  sconfiggere,  fugare.  §.  On  dit  fig., 
rompre  ses  chaînes,  pour  dire,  s'affranchir,  se  met- 
tre en  liberté.  Rompre  ses  fers,  ses  chaînes,  ses  liens, 
c'est  se  délivrer  d'une  passion,  d'un  attachement. 
Spezzare  ,  infràgnere  le  sue  catene  ;  uscire  di 
servitù  ,  dalla  schiavitù.  §.  On  dit  aussi  fig.  dans 
une  acception  semblable  ,  rompre  un  enchante- 
ment, Rompere,  disfare  l'incantésimo,  la  malta. 
§.  On  dit  fig.,  rompre  l'eau  à  un  cheval ,  pour 
dire,  interrompre  un  cheval  quand  il  boit,  l'obli- 
ger à  boire  à  différentes  reprises,  Romper  l'acqua 
a  un  cavallo,  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  rompre 
la  glace,  pour  dire,  faire  les  premiers  pas  dans 
une  affaire ,  en  surmontant  les  premières  diffi- 
cultés. Rompere  il  ghiàccio,  o  il  guado.  §.  Rom- 
pre la  tête  h  quelqu'un ,  signifie  6g.,  lui  faire 
trop  de  bruit,  ou  l'importuner  par  des  discours 
inutiles  et  hors  de  saison ,  Rompere  ,  spezzare  il 
capo;  importunare,  molestare,  nojare,  infastidire. 
On  du  dans  le  menu:  sens  ,  rompre  Ics  oreilles. 
§•  Rompre  les  chemins,  les  passages,  les  ponis, 
les  gués,  c'est  les  gâter,  les  rendre  impratica- 
bles pour  n'être  pas  atteints  par  ceux  qui  nous 
suivent,  Rompere  ,  rovinare,  guastare,  danneg- 
giare, rèndere  impraticàbile  una  strada,  un  pas- 
so ,  ec.  §.  Rompre  ,  arrêter  ,  détourner  le  mou- 
vement droit  de  quelque  corps  ,  Arrestare  ,  im- 
pedire ,  1  ra' tenere  ,  rivoltare,  traviare  ,  frastor- 
nare, vòlgere  altrove.  §.  Rompre,  en  dioptrique, 
ae  dit  des  milieux  qui  occasionnent  la  réfaction, 
qui  obligent  les  rayon»  de  lumière  de  se  dé- 
-  première  direction,  Rifrùgnere. 


tourner  de    leur 


5.  On  dit  fi.'.,  rompre  le  fil  de  son  discours,  pour 
dire,  quitter  tout  .'»  coupla  suite  de  son  discours, 
et  eutrer  dam  une  autre  matière  ,  Interróm- 
pere., g.  Dans  la  pratique  du  coloris,  rompre  le* 
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couleurs,  c'est  mêler  ensemble  plusieurs  teintes, 
Confóndere,  mcscola-e.  mischiare  i  colori.  g.  Rom- 
pre ,  en  parlant    d'amitié  ,    de  commerce ,    d'al- 
li.nces,  de  traités,  etc..  signifie  fig  ,  détruire,  faire 
cesser,  rendre  nul,  Romper  l'amicizia,  ec.j  far 
rottura    d'amicizia,    di  pace ,    ec;   spartire ,  ec. 
g  Rompre,  se  met  aussi  absolument,  pour  dire,  rom- 
pre l'amitié,  la  bonne  intelligence  qu'on  avait  av.  c 
quelqu'un,  Separarsi,  spartirsi,  far  rottura  g  On 
dit  fig.,  rompre  un  mariage,  pour  dire,  rompre  un 
projet  de  mariage;  rompre  son  voyage,  pour  dire, 
re  pas  faire  un  voyage  qu'on  avait  résolu  de  faire: 
Romper  uii  matrimonio/frastornare,  o  mutar  pro- 
pòsito circa  un  viàggio  che  si  voleva  intraprendere, 
g  Rompre  le  camp,  c'est  renvoyer  les  troupes  dans 
leur»  quartiers.  Et  on  dit,  qu'un  prince  a  rompu 
son  armée  ,  pour  dire  ,    qu'il  l'a  ponged.ee.    Li- 
cenziare l'esèrcito.   On  dit  dans   le  même    sens  , 
rompfc  une  assemblée,  une  diète,  pour  dire,  faire 
cesser,  congédier  une  assemblée,  empêcher  que  la 
diète  ne  continue, Licenziare, inieiTÔmpere.%.  Rom- 
pre sa  maison,  son  train,  c'est  congédier  son  train, 
sa  maison ,  Licenziare  i  servidori.  Rompre  sa  ta- 
î>le,  c'est  cesser  de  tenir  table.  Rompre  son  mé- 
nage, c'est  cesser  de  tenir  ménage.  Chiùder  casa. 
§.  Od  dit  fig.,  rompre  le  sommeil  de  quelqu'un , 
pour  dire,  éveiller  quelqu'un,  troubler  sou  sommeil, 
Svegliare,  risvegliare,  destare,    rompere  altrui  il 
sonno.  §.  T.  de  chasse.  Rompre  les  chiens,  c'est  les 
empêcher  de  continuer  la  chasse,  Richiamare  i  cani. 
Cela  se  dit  aussi  prov.  et  fig.,  pour  dire,  empêcher 
qu'un  discours  qui  pourrait  avoir  quelque  mauvaise 
suite,  ne  continue,  Interrómpere  un  discorso.  g.  On 
dit  au  jeu  des  dés,  rompre  le  dé,  rompre  le  coup, 
pour  dire,  brouiller  les  dés  que  jette  celui  con- 
tre qui  on  joue,  avant  qu'on  ait  pu  voir  ce  qu'ils 
marquent  ,  Interrómpere   il  tratto.    On    dit    fig., 
rompre  un  coup  à  quelqu'un,  pour    dire,  empê- 
cher qu'il    ne    réussisse  en    quelque  chose    qu'il 
avait  entrepris,  Impedire  altrui  la  riuscita  di  qual- 
che impresa.  g.  T.  d'escrime.  Rompre  la  mesure  à 
celui  contre  qui  on   fait  des  armes,  c'est  le  mettre 
hors  d'état  de  porter  le  coup  qu'il  voulait,  Ramper 
la  misura.  g.  On  dit  dans  le  même  sens,  rompre 
le  dessein,  les  desseins  de   quelqu'un,  lui  rompre 
Bes  mesures,  pour  dire,  empêcher  qu'il  exécute 
son  dessein  ,  qu'il  ne    réussisse  dans  les    mesures 
qu'il  avait  prises,  Trattenere,  impedire,  ritenere. 
g.  fig.  Rompre  la  volonté  ,    l'humeur    d'un    en- 
fant, c'est  l'accoutumer  à  n'avoir  point  de  volonté, 
Opporsi  alla  volontà  d'  un  Janciullo  ,  avvezzarlo 
ad  esser  dòcile.  g.  Rompre,  se  dit  encore  fig.  en 
parlant  des  manquements  qu'on  fait  à  l'égard  des 
choses  auxquelles  on  est  obligé,  Rompere ,  gua- 
stare ,  violare.   Rompre  le  jeûne,  Rompere  il  di- 
giuno. Rompre  son  serment,  fiolare  il  suo  giu- 
ramento ,  mancare  ,  ec.  g.  On  dit    dans  une  ac- 
ception à  peu  près  semblable,  rompre  sa  prison, 
pour  dire,  s'évader  de  prison,    Fuggir   di   pri- 
gione.   Rompre    son    ban,     ne     pas    garder    son 
ban  ,  sortir  des  lieux  où  l'on  était  relégué,  Non 
tener    il   bando.    g.    Rompre  ,    se    dit    fig.    en- 
core ,     pour    styler  ,    dresser  ,    exercer.    Ainsi 
on  dit,  rompre  un  homme    aux    affaires,    pour 
dire,   rendre    un    homme    habile,    expérimenté 
dans    les     affaires.    Esercitare,     avvezzale  ,     as- 
suefare ,  accostumare  ,  formare  ,    addestrare.   En 
ce  sens  on  dit,  rompre  la  main  d'un  jeune  homme 
à  l'écriture,  le  rompre  à  l'écriture  ,  pour  Hire  , 
l'exercer  à  écrire.  Et  l'on  dit  ,  rompre  un  che- 
val, pour  dire,  débourrer    un    cheval,    l'assou- 
pir. V.  Débourrer, etc.  g.  v.  n.  roropre.se  rasser,se 
i>riser  pour  être  trop  chargé,  ou  trop  faible,  etc. 
Cet  arbre  est  si   chargé  de  fruits,  qu'il  en  rompt; 
tous  lei  arbres  rompaient  de    fruits;  ne  chargez 
pas  trop  cette  poutre  ,    elle    rompra  ,  etc.  Spez- 
zarsi ,  scoscéndere ,  rompersi,  infràgnersi.  g.  fig. 
Rompre  en  visière,  dire  en  face  et  brusquement 
quelque    chose    de    fâcheux ,    de  désobligeant   à 
quelqu'un,    Buttare    in  faccia    qualche  cosa    di 
spiacévole  ,    dire    spiattcllalamente ,    aspramente 
qualche  cosa  di  disguitoso.  §.  A    tout    rompre  , 
façon    de    parler    adverbiale  ,    et  fam.  ,    qui    si- 
gnifie, tout  au  plu»  ,  à  toute  extrémité ,    Al  più 
al  più,    al  peggio  andar*.  g    v.  pr.  Se  rompre, 
se  cas»er,  se  briser,  Spezzarsi,    rompersi,  infrà- 
gnersi. g.  Se  rompre  à    quelque    chose  ,    signifie 
fig,  l'y   accoutumer  ,   Avvezzarsi ,  accostumarsi, 
addestrarsi  ,    ecc.  g.  Se  rompre  la  tête    à    quel- 
que chose,  c'eut  s'y  appliquer  trop  fortement,  ou 
inutilement,  Applicarsi  caldamente,    inutilmente 
intorno  a  qualche  cosa. 
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ROMPU,  UE  (ron-pii),  part.  V.  son  verbe,  Rom- 
pre, g.  adj.  On  dit,  qu'un  homme  est  rompu  aux  af- 
faires, pour  dire,  qu'il  y  est  très-versé,  Pràtico.  On 
dit  aussi  fig.  d'un  homme  exercé  à  faire  une  chose, 
qu'il  y  est  rompu  ,  Aver  una  cosa  alla  mano. 
g.  On  dit  par  exagération,  en  parlant  d'un  hom- 
me extrêmement  fatigué,  qu'il  est  tout  rompu  de 
fatigue.  Spossato,  affralito,  rifinito  g.  T.  d'  arith- 
métique. On  appelle,  nombre  rompu,  une  fraction, 
une  partie  d'unité,  Rotto.  g.  T.  de  blas.  Rompu  , 
se  dit  drs  cbevrons  dont  la  pointe  d'en  haut  est 
coupée  ,  Rollo.  g.  Bâtons  rompus,  certaines  piè- 
ces de  compartiment  dans  des  vitres  et  dan3 
d'autres  ouvrages;  comme  aussi  une  sorte  de  ta- 
pisserie où  l'on  représente  plusieurs  bâtons  rom- 
pus ,  et  entremêlés  les  uns  dans  les  autres:  Bac- 
chette intrecciate.  g.  A  bâtons  rompus,  façon  de 
parler  adverbiale  ,  qui  se  dit  des  choses  qui  se 
font  avec  de  fréquentes  interruptions  et  à  di- 
verses reprises,  Far  una  cosa  inlerroltamente,  a 
più  riprese  ,  in  più  volte. 

ROMPURE  (ron-pur),  s.  f.  T.  de  fond,  de  ca- 
ractères. L'endroit  par  où  le  jet  à  été  séparé  de 
la  lettre  ,  Luogo  m.  dove  il  getto  è  rotto. 

RONCE  (rons),  s.  f.  Espèce  d'arbuste  épineux 
et  rampant.  Ses    feuilles    mâchées    sont    propres 
aux  ulcères  de  la  bouche.  Leur  décoction,  faite 
dans  du  vin,  est  utile  pour  les  plaies.    La  racine 
est  apéritive.  Rovo,  rogo  m.  g  Il  se  dit  au  fig.,  et 
signifie,  grandes  difficultés,  Spine,  difficoltà.  f.  pi. 
RONCERAIE  (  rons-rê  )  ,    s.    f.  Endroit    plein 
de  ronces.  Ce  terme  est  plus  en  usage  que  Ron- 
ceroi.    Roveto  m. 
RONCEROI  (rons-roà) ,  s.  m.  V.  Ronceraie. 
ROND  {ron),  s.  m.  Figure  circulaire,  cercle, 
Circolo,  cérchio,  il  rotondo    m.,  la    rotondità  f., 
l'orbe  m.  Danse  en  rond,  Ballónchio    m.  S'asseoir 
en  rond  ,Sedere  in  giro  ,  in  cérchio. 

ROND,  ONDE  (ron,  rond),  adj.  Qui  est  ne 
telle  figure  ,  que  toutes  les  lignes  droites  tirées 
du  centre  à  la  circonférence  sont  égales.  H  se 
dit  des  surfaces  ,  comme  des  solides.  Rotondo, 
tondo,  globoso.  g.  T.  d'écriture.  Lettre  ronde  , 
une  des  trois  sortes  d'écriture  ;  les  deux  autres 
sont  la  bâtarde  et  l'italienne.  Ecrire  en  lettre 
ronde,  ou  absolument,  en  ronde.  Lèitera  tonda. 
g.  On  appelle,  chevaliers  de  la  table  ronde,  les 
douze  chevaliers  qu'un  vieux  roman  dit  avoir  été 
compagnons  du  roi  Àrthus,  ancien  roi  des  Bretons, 
Cavalieri  della  tàvola  rotonda.  On  appelle 
prov.  et  Gg  ,  chevaliers  de  la  table  ronde,  ceux 
qui  aiment  à  être  long-temps  à  table,  Coloro 
che  amano  di  star  lungamente  a  tàvola.  g.  T.  de 
sculpture.  On  appelle,  figure  de  ronde-bosse,  une 
figure  dont  les  différentes  parties  ont  tout  leur 
contour  ,  par  opposition  aux  figures  de  demi- 
bosse  et  de  bas-relief,  Figura  di  tutto  rilievo. 
g.  On  dit  d'un  homme  gros  et  court ,  qu'il  est 
tout  rond  ,  qu'il  est  rond  comme  une  boule  , 
Egli  è  tondo  come  una  palla,  g.  On  dit  aussi  de 
quelqu'un  qui  a  le  ventre  bien  plein  pour  avoir 
beaucoup  bu  ou  beaucoup  mangé,  qu'il  est  bien 
rond,  Egli  ha  gonfiato  l'otre.  On  dit  aussi 
fj<>.  et  fam.  ,  qu'un  homme  estrond  et  franc, 
qu'il  est  tout  rond  ,  quand  il  agit  sans  façon  , 
6ans  artifice,  avec  sincérité,  Franco,  schietto  , 
sincero,  g.  T.  de  mut.  On  appelle  fig.,  voix  ronde, 
une  voix  pleine,  éaale  et  unie,  Foce  piena,  uguale, 
armoniosa,  g.  Période  ronde,  période  qui  est 
pleine,  nombreuse,  bien  tournée  et  d'une  agréa- 
ble cadence,  Periodo  rotondo,  g.  Compte  rond  , 
compte  dont  la  somme  est  parfaite  ou  sans  frac- 
tion,  Conio  intero,  intiero,  g.  On  du,  que  du 
Gl  est  rond,  est  Lien  rond,  pour  dire,  qu'il  est 
un  peu  gros,  Grossetto.  On  dit  aussi,  que  de  la 
toile  est  ronde,  quand  elle  n'est  pas  d'un  fil  fort 
délié,  et  qu'elle  a  le  corps  qu'elle  doit  avoir  dans 
son  espèce.  Liscio,  eguale. 

RONDACHE  (ron-da-sc),  s.  f.  Espèce  de  grand 
boucher  rond  dont  on  se  servait  autrefois,  Ro- 
tella, larga  f. 

RONDE  (rond),  s.  f.  La  visite  qui  se  fait  la 
nuit  autour  d'une  place  ,  dans  un  camp ,  pour 
observer  si  les  sentinelles,  les  corps  de  garde 
font  leur  devoir  ,  et  si  tout  est  en  bon  état , 
Ronda  f.  g.  La  troupe  même  qui  fait  la  ronde  , 
Ronda  f.  g.  On  dit  fig.,  faire  la  ronde,  pour  dire, 
tourner  autour  d'un  jardin,  d'une  maison,  etc.,  pour 
observer,  pour  épier,  etc  ,  Andar  in  ronda,  andar 
in  volta,  spiare,  girare,  g  On  dit  à  table,  faire  sa 
ronde,  pour  dire,  hoire  à  1 1  santé  de  chacun  des 
convives  l'un  après  l'autre,  Bere  iti  gira  alla  salute 
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l'uno  dell'altro,  g.  Payer  sa  ronde,  se  dit  au  lans- 
quenet en  parlant  de  l'argent  que  chaque  joueitr 
paie  pour  les  cartes  avant  que  de  se  mettre  au  jeu, 
Pagar  la  sua  parle  delle  carte.  §.  Ronde,  sorte 
de  danse  en  rond  ,  Ballónchio  m.  g.  Chanson  à 
refrain,  où  chacun  chante  à  son  tour,  Canzone  f. 
a  ballo,  g.  Note  de  musique,  la  même  que  la 
sémi-brève  ,  Semibreve  f.  g.  Sorte  d'écriture  , 
Scrittura  f.  a  lettere  tonde,  g.  A  la  ronde,  façon 
de  parler  adverbiale  qui  signifie,  à  l'entour,  In  gi- 
ro, intorno.  On  dit,  boire  à  la  ronde,  pour  dire, 
boire  tour-à-tour,  les  uns  après  les  antres.  Por- 
ter des  verres  à  la  ronde  ,  c'est  en  por- 
ter à  tous  ceux  qui  sont  à  une  même  table,  sui- 
vant le  rang  dans  lequel  ils  sont  assis.  Bere  a 
vicenda. 

RONDEAU  (ron-dô),  s.  m.  Petite  pièce  de 
poésie  particulière  aux  Français  ,  composée  de 
treize  vers  sur  deux  rimes  avec  une  pause 
au  cinquième  et  une  au  huitième,  et  dont  le 
premier  mot  on  les  premiers  mots  se  repètent 
après  le  huitième  vers  et  après  le  dernier,  sans 
faire  partie  des  vers.  On  "appelle  rondeau  redou- 
blé, une  pièce  de  poésie  de  vingt  vers ,  disposés 
par  cinq  quatrains,  en  sorte  que  les  quatre  vers 
du  premier  quatrain  sont  l'un  après  l'autre  le 
dernier  vers  des  autres  quatrains;  le  cinquième 
quatrain  doit  être  suivi  de  la  répétition  du 
premier  mot,  ou  de  l'hémistiche  du  premier  vers 
de  l'ouvrage.  Sorta  di  poesia  francese  Col 
ritornello. 

RONDELET,  ETTE  (rond-lè ,  lèi),  adj.  dira, 
de  rond.  11  ne  se  dit  que  des  personnes,  et  si- 
gnifie, qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint ,  Ritoh- 
deVo,  grassotto,  pienotto. 

RONDELETTES  (rond-Ut),  s.  f.  pi.  Toiles 
à  voiles  fabriquées  en  Bretagne,  Tele  di  vele  f.  pi. 

R0NDEL1ER  (rond-lié),  s.  m.  Soldato  m.  che 
porla  un  piccolo  scudo. 

RONDELIN  (rond-lèn),  s.  m.  Uomo  grosso, 
uomo  molto  pingue  m. 

RONDELLE  (ron-dèl),  s.  f.  Sorte  de  petit  bou- 
clier rond,  dont  les  gens  de  pied  armés  à  la  lé- 
gère se  servaient  autrefois  ,  Rotella  f. 

RONDE-MAJOR,  s.  f.  T.  milit.  Ronde  que  fait 
le  major,  Ronda  f.  che  fa  il  maggiore. 

RONDEMENT  (rond-man),  adv.  Uniment,  éga- 
lement ,  Ugualmente  ,  giustamente  ,  lindamente. 
g.  fig.  Sincèrement ,  franchement,  sans  artifice  , 
sans°façon  ,  Schiettamente,  sinceramente,  inge- 
nuamente, ec. 

RONDEUR  (ron-deur),  s.  f.  Figure  de  ce  qui 
est  rond,  Ritondezza,  rotondità,  globosità  i. 
g  Rondeur  de  style,  Armonia,  numerosità  f.  dello 
stile. 

Rondeur,  rotondité  (syn).  Rondeur  exprime 
l'idée  abstraite  d'une  figure  ronde;  la  roton- 
dile est  la  rondeur  propre  à  tel  ou  tel  corps,  la 
figure  de  ce  corps  rond.  Rondeur  ne  désigne  que 
la  figure  ;  rotondité  sert  encore  à  désigner  la 
grosseur ,  l'ampleur,  la  capacité  de  tel  corps 
rond;  mais  il  ne  s'emploie  plu» guère  qu'en  plaisan- 
terie, et  en  parlant  d'une  personne  fort  grosse. 

RONDIES  (  ron-di  ),  s.  f.  pi.  Cylindres  pour 
arrondir  les  tables  de  plomb  en  tuyaux./fni'me  f.  pi. 
di  legno  cilindriche  per  fare  i  tubi  di  piombo. 

RÒND1N  (ron-dèn),  s.  m.  Morceau  de  bois  de 
chauffage  ,  qui  est  rond  ,  Legnetto,  legno  ton' 
do  m.  g.  Rondin,  signifie  aussi ,  un  gros  bâton  , 
Grosso  bastone,  randello  m. 

RONDINE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

RONDINER  (ron-di-né),  v.  a.  Donner  à  quel- 
qu'un des  coups  de  bâton.  Ce  mot  est  bas  et 
populaire,  et  ne  s'écrit  point.  Bastonare. 

RONDI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

RONDIR  (ron-dir),  v.  a.  Tailler  l'ardoise. 
Tagliare  ,  segare  la  lavagna. 

RONDON,  s.  m.  T.  de  faucann.  On  dit,  qu'un 
oiseau  fond  en  rondon,  pour  dire,  qu'il  fond  avec 
impétuosité  sur  sa  proie,  Gettarsi ,  scagliarsi 
addosso  alla  preda  come  il  randione. 

ROND-POINT,  s.  m.  Place  vide  et  circulaire 
au  centre  d'un  grand  espace,  Luogo  vóto  e  cir- 
colare m.  nel  centro  di  un  grande  spàzio.  Extré- 
mité d'une  église  opposée  au  portail,  La  paru  f. 
dì  una  chiesa  apposta  alla  porta  maggiore. 

RONFLANT,  TE  (ron-flan.flant),  adj.  Sonore, 
bruyant,  Sonoro,  rumoroso,  romoreggiante ,  stre- 
pitoso. Style  ronflant. 

RONFLEMENT  (ron/l-man),  s.  m.  Bruit  sourd 
qu'on  fait  en  ronflant ,  Russo  ,  il  ruisare  m. 
RONFLER  (ronflé),  v.  n.    Faire    un   certain 


VWK. 


fi  IW)> 

banal   Ar  l.i    ç"r;<-    et     dei    narine»   en    re«plr«nt( 


nos 


f  nl.inl  Ir  nuiincil  ,  /limar»,  g.  On  dit  qu  un 
cbrtal  coiûc.  quand  la  prur  qu'il  a  de  quelque 
cher  lui  fait  fji.-c  un  cril-iin  biiul  dos  narine*, 
Soffiare,  g.  On  dil,  que  le»  violon»,  ou  d'.mties  ins- 
trument.» de  musique  ronDrnt,  pour  diir,  qu'ils 
jouent,  (t  l,.nl  grand  bru;t,  Rumoreggiai  e.  tonare. 
Ja<  cran  romo  e  sonan.t  g  (In  dit  .ni'M,  dans 
Ir   disrours   familier,  ijue   le  c.inon    ronfle   en  qtiel- 

3ue  endroit,    pour  dire,   qu'on  y  tire  force  coup» 
e   canon  ./....  _  delle    cannonale    che 

/anno   sande   mépito. 

RONFLEUR,  EUSE  (ron-fhur  flûz),  s.  m.  et  f 
Celui  ou  celle  qui  ronde  ,  Colui  ni.,  colei  f.  che 
ru  i 

RONGE  (ron-j),  ».  m.  T.  de  vénerie.  Le  cerf 
lait  le  ronge,  B*eat-a  diie,  le  cerf  rumine,  Il  cervo 
>  H  l'ina. 

'  ONGÉ"    II.  put.  V.  <on  verbe. 
1  ORGEMBNT,   s.   m.   Artion  ,  effet  de  ce  qui 
ronge  .   Raiicchiamenlo   m. 

RONGER  (ion-jf),  v.  a.  Couper  avec  les  dents, 
a  Piati  OUI  et  fréquente*  reprises,  Ràdei  e  ,  ro- 
ticchiare,  rosecchiare.  g  On  dit  ,  que  des  che- 
vaux rongent  leur  firin,  pour  dite,  qu'ils  mâchent 
leur  frein,  Ràdere  il  freno .  g  Ou  dit  lig.,  ronger  son 
frein,  pour  dire,  retenir  sen  dép  t,  son  resscDlimrnt 
en  «oi-uienir,  sui.  i  n  rien  laisser  éclater  an-dehors. 
Ródere  il  fieno;  schiacciare,  inquinare,  ródere  i 
chiavistelli  g.  (i».  Donner  un  os  à  ronger  à  quel- 
qu  un,  c'est  lui  donner  quelque  occupation,  quelque 
emploi,  où  il  pui-sf  cagner  quelque  chose,  Dar 
Un  occupazione,  un  împh  go  ,  da  cui  alui  possa 
catare  qualche  profitto.  Celi  se  dit  aussi  pour 
•îgnifîer,  susciter  quelque  affaire  il  quelqu'un  pour 
l'embarrasser,  etc.  V.  Os.  §.  L'eau  forte  et  la 
rouille  rongent  le  fer,  le  cuivre,  etc.,  c'e.-t-à-dire, 
elles  les  minent  et  les  consument  peu-à-peu  , 
Ràd,n  ,  consumare.  g.  On  dit  Cg.,  qu'un  pro- 
cureur ronge  ceix  qui  ont  affaire  à  lui  ,  pour 
«lire  ,  qu'il  leur  f..it  consumer  leur  bien  par 
de.  <hic me»  et  par  des  fra  s  ,  Consumare  ,  di- 
vorare le  altrui  soUanze.  §,  On  dit  aussi  fig.,  que 
le  «ouci  ronge,  qu'une  affaire  ronge  l'esprit,  qu'un 
remordi  ronge  la  conscience,  ronge  le  cœur, 
pour  dire  ,  que  l'esprit  en  est  agite  ,  que  la  con- 
«cience  en  e»t  tourmentée  ,  Ródere ,  consumare , 
dis'i  lix^rre. 

RONGEUR  (ron-jfur),  adj.   m.  Qui  ronge,  Ro- 
ditore. P 
ron 
m 
ferme  roditore  m 

ROPALIQUES,  adj.  m  pi.  T.  de  pocs.  Vers 
ropaliqu's,  doni  le»  mots  vont  toujours  en  aug- 
mentai.t  dîne  syllabe,  Veni  ropà'.ici. 

ROTOGRAPHE,  ».  m.  T.  otantfq.  Peintre  de 
petit»  «ujris  :  celui   nui  taillait  en  figures,  les  ifs, 
buis  ,  rtr  ,  Ropógrufò  m. 
ROQUEFORT  ou  ROC-FORT  (  roc-far),  b.  m. 

Nom  d  un  fromage  frés-t  timo,  qui  lire  son  nom 
d'un  lieu  du  Languedoc,  où  il  se  fait,  Càcio  m 
di    Roccaforte. 

ROQUEL AUhE  (roe-Wr),  ,.  m.  Manteau  à 
boutonnière»  ,  Sorla  di  mantello. 

ROQI  EH  (ro-clté),  v.  n.  Terme  du  jeu  de» 
échecs  ,  qui  »e  dit  ionoju'on  met  son  roc  ,  sa 
i  i  -,  a'iprei  dc  »on  roi  t  ct  qu'on  fait  pas»er  le 
roi   de  I  autre  COté  joignant  le  roc,    Arroccare. 

1  OQUF.T  (ro-ilir),  ».  m.  Sorte  Ac  petit  chien 
tr<»-coramun  ,  Ròtolo  ,  bololino  m.  g.  Sorte  de 
I    de   la   Guadeloupe,  Spezie  di  ramarro. 

ROQUE  IDI,  (  roc-tèn  )  ,«..  m.  Iiobine  pour  le 
£1   d'or.    Rocchetto   m.  pal  filo  d'oro. 

B<  >'  Hi  I  |  E  (  ro-r.lin  )  ,  ..  f.  plante  que  l'on 
cultive  dans  lei  potagers  ,  et  que  l'on  mange  en 
salarie  ,  mêlée  avec  le  lait,  qui  en  corrige  la 
chaleur ,  Buchétta  f. 

I  OQDILLB  {ro-chi-8lU),  ».  f  La  plu.  petite 
rlr-s  mesure»  de  vin  .  contenant  la  moitié  du  dc- 
mi-setier,  mesure  de  Pari»,  Sorta  dt  piccolis- 
îio.a  miit/ra  pettino,  g  Roquilles,  an  plur.,  sorte 
de  confiture  «lier, ire  d'orange,  Scoizc  f.  pi.  di 
melarància   confettale. 

i  ORELLI       . ■■-/.   ...  '.  v   Rosée  (du  soleil). 
hORIFERE (ro-ny.r), adj.  dead.  j.Quiappur- 

ït,  qui  fournit  la  rosee,  Che  manda,  che  poi  ta  la 
rit;  'nia. 

RORQUAL     (mr-ral),    ..     ni     Espèce  dc  ba- 
|«l   «<■   voit  dans  le    Groenland,    Sona    di 
/ai-uà   di    Groenlàndia, 

-\<>E  ("-zqì),  s.f.  T.  d'ai  china.  V.  Rosane. 


acqua 


passo  m  un  tuono 


ROSACEES  (ro-rc-W),    ».  f.   pi.    Famille  de 
plantri  poljpélalea,  à  corolle  périgjroe,  Famiglia 

di  p  unir. 

ROSAGB,   s.  m.  ou  ROSAGINBsf.  (ra-zoy, 

y-'i)   Plante  qu'on   appelle  autrement  Laurier  rose. 
Oleandro .   ncrio  m.   V.   Lauiicr. 

ROSAIRE  (ro-ier),  s.  m.  Grand  chapelet  qu'on 
dit  j  l'hooneur  de  la  Vierge,  et  qui  est  composé 
île  quinze  dizaines  d'Ave  ,  chaque  dizaine  pré- 
cédée d'un  Pater,  Rosâ'io,  rosaio  m.  g.  Nais- 
seau  dont  on  »e  servait  autrefois  pour  la  distil- 
lation de  Peau  rose,  faso  m.  da  distillar  l 
rosa. 

ROSALIE  (ro-za-lf)  ,     s.    f.    T.  de  mus.  Répé- 
tition  d'un   passage  ,    dans  un   ton   plus  haut    ou 
|duj>  lus,  Ripttàion»  f.  di  un 
put   aio  o  più  basto. 

ROSASSE,  s.  f.  on  ROSON  s.  m.  (ro-rar,  ro- 
zon).  Ornement  d'architecture  en  forme  de  ro- 
se, dont  on  remplit  les  compartiments  des  voù- 
lei  .    Rosone  m. 

KOSAT  (ro-zà),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  des 
compositions  dans  lesquelles  il  entre  des  roses, 
Rosaio. 

KOSCONNF.S  (ros-co-n),  s.  f.  pi.  Toiles  blan- 
ches de  hn  que  l'on  fabrique  daus  la  Bretagne, 
Tele  f.   pi.  di  Bretagna. 

ROSE  (róz),  s.  f.  Sorte  de  fleur  odoriférante  , 
qui  est  ordinairement  d'un  rouge  un  peu  pale  , 
et  qui  croit  sur  un  arbrisseau  plein  de  petites 
épines  ,  Rosa  f.  §.  Eau  de  rose  ,  et  plus  com- 
munément eau  rose,  eau  qu'on  tire  des  roses 
par  l'alambic  ,  Acqua  rosa  t.  §.  Lit  de  roses  , 
couche  de  feuilles  de  roses  qu'on  étend  pnur 
en  tirer  l'essence  ,  Strato  m.  di  rose.  g.  Bois 
de  rose  ,  Ensicclro  m.  g.  On  dil  d'une  belle 
personne  qui  a  le  teint  délicat ,  blanc  et  ver- 
meil ,  qu'elle  a  un  teint  de  lis  et  de  rose;  et 
dans  cette  acception  on  dit  aussi  ,  les  roses  de 
son  teint:  Le  rose  f.  pi.  delle  sue  guâncie,  il  vermi- 
glio m.  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  il  n'est  point  de 
roses  sans  épines.,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point 
de  plaisirs  sans  peine,  ni  de  joie  sans  quelque 
mélange  de  chagrin,  Non  si  da  rosa  senza  spine. 
g.  On  dit  encore  pror.  et  fig.  ,  dans  le  style 
fam.  ,  découvrir  le  pot  aux  roses  ,  pour  dire  , 
découvrir  le  secret  de  quelque  galanterie  ,  de 
quelque  friponnerie,  Scoprire,  palesare,  mani- 
festare    un    segreto.    §.     Jl     y     a     diverses    fleurs 


ROS 

ROSE"  £E  (ro-zc),  part.  V.  son  verbe.  S,  adj. 
Qui  est  d  un  rouge  faible,  vermeil.  Il  n'rsfguère 
d  usage  qu  en  celle  phrase:  du  vin  rosé  ,  Vi« 
rosato.  ' 

ROSEAU  (,-o-rd),  s.  m.  Sorte  de  plante  aqua- 
|  tique  ,  dont  la  tige  est  fort  lisse  et    fort  droite  , 

ordinairement    creuse,    et    remplie  de     moelle  , 

Cannai,  g  On  dit  fig.  d'un  homme  mou  et  fai- 
■  Me  qui  cede  facilement,  qui  n'a  point  de  fer- 
|  mete  dans  ses  resolutions  ,    que    c'est  un    roseau 

qui  plie  a  tous  les  vents  ,  Incostante  ,    leaeitre 

volubile ,  che  pieg- 

sur   un   roseau 


ad  ogni  vento,   g.  S'appuyer 
6g.,  mettre    sa  contiance 
eu  quelqu  un    qui    n'a  pas  la  force  ,     le    crédit  , 
I  autorité    ' 
M    pe 

ho 


:rore.  Il  n  est  d  us:.ge  que  dans  cette  phrase  :  ver  i  qu'on  appelle  roses,  parce  qu'elles  ressemblent 
mgeur  q.  i  se  d.t  fig  d'un  remords  oui  tour-  à  la  rose,  comme,  les  roses  d'Inde,  les  ro- 
ente  le  coupable  ,  Rimorso,  rimordimenlo  ,  ses  de  Jéricho  ,  les  roses  de  Gueldres  ,  les  ro- 
rme  roditore  m.  sr>«  An   r,,....      „i-,         n c    _i      j>  i    _i  j- 


ses  de  Caïenne  ,  etc.  ,  Rose  f.  pi.  d'  India  ,  di 
Genico,  ec.  g.  On  appelle,  la  rose  d'or,  une  rose 
artificielle  avec  des  feuilles  d'or,  que  le  pape  bé- 
nit, et  qu'il  envoie  en  certaines  occasions  à  -des 
princes  ou  à  ries  piince»ses,  Rosai,  d'oro,  g.  On 
donne  aussi  le  nom  de  rose  à  plusieurs  choses 
artificielles,  parce  qu'elles  eu  ont  en  quelque 
sorte  la  figure.  Ainsi  on  dit,  une  rose  de  dia- 
mants, une  rose  de  rubis,  etc.,  en  parlant  des 
diamants  et  des  rubis  qui  sont  mis  en  œuvre  en 
forme  de  rose  ,  Rota  I.  di  diamanti,  di  rubi- 
ni ,  ec.  g.  On  appelait  aussi  autrefois,  roses 
de  souliers  ,  roses  de  jarretières,  les  rubans 
qu'on  portait  sur  les  souliers,  les  touffes  de  ru- 
bans qui  étaient  attachées  aux  jarretières,  /woe- 
co  m.  di  nastri  delle  scalpe  ,  de'  legacci,  g.  Dia- 
mant en  rose,  ou  diamant  rose,  diamant  taillé  en 
facettes  par  dessus  ,  et  dont  le  dessous  est  pl.it  , 
Diamante  m.  in  rosa.  g.  Rose  de  luth  ,  rose  de 
guitare,  l'ouverture  qui  est  au  milieu  dc  la  table 
d'un  luth  ou  d'une  guitare,  Rosa  i.  di  lento,  di 
chitarrino.  g.  On  appelle  aussi  rose ,  dans  les 
églises  d'arcbilectqre  gothique,  une  grande  fenê- 
tre île  ligure  ronde  par  compartiments  en  ma- 
nière dc  rose  ,  finestra  tonda  l.  g.  T.  de  mar. 
Rose  des  vents  et  du  compas,  la  figure  où  sont 
marqué»  le*  trente-deux  vents,  Rosa  f.  de' venti, 
della  bit  isola,  g.  Rose ,  poisson  de  rivière  plus 
petit  et  inoins  laige  que  la  rosière.  Sa  queue  e»t 
rouge  ,  c'est  pourquoi  on  a  donné  à  ce  poisson 
le  nom  de  rose.  Le  reste  du  corps  est  bleu 
Soita   di  pisce  jimnàtico. 

ROSE,    adj    de»  d.  g.    Qui  est  dc  la  couleur 
de  la  rose,  /lósco,     g.   On   dit,  le  rose,    en   em- 
ployant ce  mot  comme  subst.  masc,  pour  dire 
la  couleur  rose  ,   Color  m.  di  rosa. 

L'adjectif  roic  est  invariable  quand  il  est 
modifie  par  un  autre  adjectif ,  étant  alors  subs- 
liolif.  On  dira  donc,  de,  cto/fet  roses,  et  des 
iiojfu  rose-tendre,    c'ea-à-dirc,  d'un  rose  tendre. 


rite  de  nous  soutenir,  Porre  la  sua  fidùcia 
rsona  debole  ,  appoggiarsi  a  f  ragli  canna. 
St-ChOIX  (roz-croà),  s.  m.  .Nom  d'une 
certaine  secte  d'empiriques  qui  prétendaient  pos- 
seder toutes  les  sciences,  avoir  la  pierre  philo- 
sophale,  rendre  les  hommes  immortels ,  etc.  , 
Sella  t.  di  coloro  che  pretendevano  aver  trovata 
la  pietra  filosofale  ,  rendere  gli  uòmini  immor- 
tali ,  tee. 

ROSÉE  (ro-zé),  s.  f.  Humeur  fraîche  et  u 
peu  épaisse,  qui  tombe  le  matin  sur  la  terre,  et 
uni  est  causée  par  le  froid  et  par  l'humidité  de 
la  nu.t.  Rugiada  f.  g.  On  dit  fig.  et  prov.  d'une 
viande  qui  est  fort  tendre,  qu'elle  est  tendre  comme 
rosee,  Tenero  come  rugiada,  g.  Rosée  , «humeur 
qui  se  montre  sur  la  sole  du  cheval  quand  le 
pied  a  eie  paré  à  une  certaine  profondeur, 
Umore  acqueo  m.  che  etee  dal  pie  del  cavallo  a  cui 
e  stata  tagliala  l'unghia,  g.  Rosée  du  soleil  ,  ou 
rorelle  ,  plante  ainsi  nommée  des  gouttes  d'eau 
qui  tr.inssudent  des  poils  de  ses  feuilles,  et  tom- 
bent daus  leur  cavie,  ce  qui  fait  que  ses  feuilles 
sont  toujours  mouillées,  même  par  les  plus  grandes 
ardeurs  du  soleil.  Eile  est  coidiale  ,  pectorale  et 
alexipharmaqne.    Rugiada  del  sole  f. 

ROSER  (r-d-sé),  v.  a.  T.  de  teint.  Donner  un  œil 
cramoisi  au  rouge,  le  rembrunir,  Dare  al  rosso 
una   tinta  più  cupa. 

ROSERAIE  (róz-rè),  s.  f.  Terrain  qui  n'est 
planté  que  de   rosiers,   Roseto  m. 

ROSEREAUX  (  ràz-rà  )  ,  s.  m.  pi.  Fourrures 
qu'on   tire   de    Russie  .   Pelliccie  f.   pi.  di  Rùssia. 

ROSETJER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  peignes 
Peltinâgnolo   m.  ' 

ROSETRÉ.MIÈRE  (rôz-ire^mîèr),  »,  f,  Sorte  dc 

mauve,   S'urla  di  grossa  malva. 

ROSBTTE  (ro-:èi)  ,  s.  f.  Pelile  rose.  Il  n'est 
point  en  usage  au  propre,  mais  il  se  dit  au  fi»nré 
do  certains  ornements,  de  certains  ajustements 
qui  sont  faits  en  forme  de  petite  rose  ,  et  que 
l'on  emploie  dans  la  broderie  et  dans  la  sculpture 
Rosetta  f.  g.  Diamant  à  rosette,  diamant  raille' 
en  facettes  par  dessus,  et  dont  le  dessous  et  plat 
Diamante  ni.  a  rosetta,  g  Rosette,  sorte  d'encre' 
rouge,  faite  avec  du  bois  de  Brésil  ,  luchiostt  o 
rosso  m,  g  Cuivre  pur  et  dégagé  de  toute  substan- 
ce étrangère,  Rame  del  primo  getto  m.  §.  Sorte  de 
craie  teinte  en  rouge,  qui  seri  à  peindre,  Creta 
rossa  f. 

ROSETI  1ER  (ro-zè-tié)  ,  s.  m.  Outil  de  cou- 
telier pour  taire  des  rosettes,  Punzonano  in.  ver 
imprimere  rosette. 

ROSIER  (ro-rié),  g.  m.  Arbuste  qui  porte  dea 
roses,  Rotajo  m.  g.  Rosier  sauvage.  V.  Jv-lantier. 
ROSIEKE  {ro-zier),  s.  f.  Poisson  de  rmére  qui 
n'a  fiai  plut  d'un  demi  pied  de  longueur.  Il  res- 
semble à  la  brème  pour  la  forme  du  corps.  Pic- 
co/ pesce  di  fiume  m. 

ROSOJR  (rà-zow) ,  s.  m.  Outil  de  facteur  de 
clavecin,  Strumento  m.  de' f  ab  b  ricalai  i  di  gravi- 
cèmbali. 

ROSSANE  (ro-sa-n)  ,  s.  f.  Pèche  ou  pavie  de 
couleur  jaune,  Pesca  t.  di  color  giallo,  g.  T.  de 
cuis.  .Manière  d'apprêter  les  lapins  ct.  les  lape- 
reaux,  Modo  ru»  di  acconciare  i  conigli, 

ROSSE  ('os),  s.  f.  Cheval  sans  force,  sans  vi- 
gueur, Brenna,  rózza,  carogna  f.  g.  On  dit  prov. 
et  fig.,  il  n'est  si  bon  cheval  qui  ne  devienne  rosse 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  si  robuste' 
si  vigoureux,  ou  d'un  esprit  si  fort,  qui  né 
s'affaiblisse  par  l'âge.  Ogni  buon  cavallo  diventa 
rózza.  On  dit  dans  un  sens  contraire,  jamais  boo 
cheval   ne   devient  rosse. 

ROSSI';,  KE,  part.  V.  son  vèibe. 
ROSSER  (rose),  v.  a.  Battre  bien  quelqu'un. 
Il  est  pop    Bai  tonare  ,  bàttere. 

■  '"r  i/  n     ....    uheipi  i?  n   / 
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ROSSICLKR,  ou   ROSICLER  (ro-si-cle) ,   s. 
Nom  d'une    mine   d'argent    du    Pérou ,    qui 
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raît  être  la  même  que  celle  que  nous  appelons 
en  Europe,  mine  d'argent  rouge;  elle  est  en  cristaux 
brillants,  dont  quelques-uns  sont  trasparents  comme 
des  grenats:  Sorta  di  miniera  d'argento  del  Perù. 
ROSSIGNOL  (ro-si-gnol)  ,  s.  m.  Petit  oiseau 
de  passage  qui  vient  au  printemps  ,  et  dont  le 
chant  est  fort  agre'able  ,  Rusignuolo  ,  rosignolo  , 
usignuolo  m.  Et  poétiquement,  Filomela  l.  §.  On 
dit  d'une  personne  qui  a  la  voix  douce  et  les 
cadences  agréables,  qu'elle  a  une  voix  de  rossi- 
gnol, un  gosier  de  rossignol  ,  qu'elle  a  des  rossi- 
gnols dans  la  gorge,  Aver  una  voce  d'usignuolo. 
Il  y  a  dans  les  orgues  un  jeu  qu'on  appelle  les 
rossignols.  §.  On  appelle  ironiquement  et  popu- 
lairement un  âne,  un  rossignol  d'Arcadie,  Usignuo- 
lo m.  d'Arcàdia.  §.  Rossignol,  certain  instrument 
dont  se  servent  les  serruriers  pour»  ouvrir  toutes 
sortes  de  serrures,   Grimaldello  m. 

ROSSIGNOLEMENT  (ro-si-gnol-man),  s.  m. 
Cbant  du  rossignol,  Canto  dell'usignuolo  m. 

ROSSIGNOLER  (ro-si-gno-lé),  v.  n    Imiter  le 

chant   du  rossignol,  Imitar  il  canto  dell'usignuolo. 

ROSSIGNOLET,  ETTE  (ro-si-gno-lè.  lèt),  s.  m. 

et  f.  Petit  rossignol ,    Piccolo   usignuolo  m. ,    la 

fémmina  i.  dell'  usignuolo  quand'  è  gióvane. 

ROSSINANTE  (ro-si-nani) ,  s.  des  d.  g.  Mau- 
vais cheval.  V.  Rosse. 

ROSSOL1S  (ro-so-li)  ,  s.  m.  Sorte  de  liqueur 
composée  d'eau-de-vie,  de  6ucre,  et  de  quelques 
parfums,  Rosòlio  m. 

RÓSTE1N  (  ros-tèn  ) ,  s.  m.  Grosse  bobine 
trouée,  Rocchetto  grosso Jorata  per  lo  lungo  ta. 

ROSTRALE  (ros-tral),  adj.  f.  Il  se  dit  avec  ces 
mots,  couronne,  colonne,  pour  dire,  qui  est  orné 
de  proues  de  navire,  Rostrale. 

ROSTRE  (rostr).  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Bec,  Ros- 
tro, becco  m.  §.  Rostres,  au  pi.,  espèce  d'échafaud, 
en  forme  de  base  de  colonne,  orné  de  becs  ou 
d'éperons  de  navire,  d'où  l'on  haranguait  le  peu- 
ple Romain  ,  Rostri  m.  pi. 

ROT  (rô),  s.  m.  Wntosité,  vapeur  qui  soit 
de  l'estomac  par  la  bouche  avec  bruit.  Les  hon- 
nétesAgens  évitent  de  se  servir  de  ce  mot.  Rutto  m. 
ROT  (  rô  ),  s.  m.  Du  rôti  ,  viande  rôtie  à  la 
broche.  Arrosto  m.  On  appelle,  gros  rôt,  la  grosse 
viande  rôtie,  comme,  longe  de  veau,  dindon,  etc., 
Grosso  arrosto  m.  On  appelle,  petit  rôt,  mena  rôt, 
les  poulets,  les  perdrix,  bécassines,  ortolan*,  etc., 
Piccolo  arrosto  m.  §  Ou  dit  prov.  et  fam.,  être  à 
pot  et  à  rôt  dans  une  maison,  pour  dire,  y'étre  fort 
familier,  y  hanter,  y  manger  matin  et  soir.  Aver 
tàvola  in  una  caia.  §.  Dans  les  festins  et  dans 
les  grandes  tables,  on  appelle,  rôt,  le  service  qui 
suit  immédiatement  celui  des  potages  et  des  en- 
trées ;  et  il  se  dit  également  en  maigre  et  en 
gras.  On  vien  de  seivir  le  rôt,  on  en  est  au  rôt. 
L'atropo  m. 

Rôt ,  rôti  (syn.).  Le  rôt  est  le  service  des 
mets  rôtis  ;  le  vóli  est  la  viande  rôtie.  Les  vian- 
des cuites  à  la  broche  soni,  du  rôtij  les  différents 
plats  de  cette  espèce  composent  le  rôt. 

ROTACISMI,  s  m.  Grassaiement,  répétition  de 
la  lettre  r,  Il  frastagliare  m.  parlando  ,  cattiva 
pronunzia  f.  della  lèttera  r. 

ROTATEUR  (ro-ta-leur),  adj.  m.  T.  d'anal. 
Il  se  dit  du  muscle  orbiculaire  de  l'œil  ,  et  de 
l'oblique  du   fémur,   Rotatorio. 

ROTATION  (ro-ta-si-on),  s.  t.  T.  de  physique. 
Mouvement  circulaire  d'un  corps  qui  tourne  sur 
lui-même,  Rotazione,  rivoluzione  f.,  giro  m.  §.  Les 
anatomiste»  appellent  rotation,  le  mouvement  en 
rond  qui  peut  être  exécuté  par  certaines  par- 
tie» Adu   corps,  Rotazione  t. 

ROT-DE-BIF  (,6d-bif),  ».  m.  La  partie  de 
derrière  d'un  mouton  ,  d'un  agneau  ,  d'un  che- 
vreuil ,  etc.,  qu'on  sert  rôtie,  Arrosto  m.  della 
par  e  deretana  d'un  castrato,  ilun  agnello,  ec. 

ROTE  (rot),  s.  f.  Juridiction  de  Rome  ,  com- 
posée de  douze  docteurs  ecclésiastiques,  nommés 
auditeurs  de  rote,  et  pris  dans  les  quatre  nations, 
d'Italie,  France,  Espagne  et  Allemagne,  Rotai., 
sorta  di  tribunale  in  Roma. 

ROTER  (ro-tè).  v.  n.  Faire  un  rot.  On  évite  de 
servir  de  ce  mot.  Ruttare,  eruttare,  trar  rutti,  ar- 
Careggiare.  §.  T.  de  mar.  Lier  uniment  quelque 
chose  avec  une  petite  corde,  Legare  uguale  qual- 
che cosa  con  una  cordicella. 

ROTEUR,  KUSE  (ro-teuv,  teiiz),  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  rote  ,  Eruttalore  m.,  colei  f.  che 
erutta. 

ROTI  (iòti),  s.  m.  Viaude  rôtie,  L'arrosto  m., 
vivanda  un  ostila  f. 
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RÔTI.  IÈ,  part.  V.  son  verbe. 
ROTIE  (  rô-tî  ) ,    s.  t.  Tranche  de  pain  qu'on 
fait  rôtir  sur  le  gril,  ou  devant  le  feu,  Fetta    di 
pane  abbrustolata  f. 

ROTIN,  ou  ROTAN  (ro-tèn,  ro-tan) ,  s  m. 
Roseau  des  Indes  que  l'on  fend  pour  en  faire 
des  Ameubles  de  canne,   Canna  d  india  i. 

RÙT1R  (rôtir),  y.  a.  Faire  cuire  la  viande  à 
la  broche  en  la  tournant  devant  le  feu,  Arro- 
stire. §.  Il  se  prend  aussi  pour  griller,  faire  cuire 
sur  le  gril,  Arrostire,  cuocere  sulla  gratella.  §.  Il 
se  dit  encore  en  parlant  de  certaines  choses  qu'on 
fait  euire  dans  la  braise  et  dans  les  cendres  , 
Arrostire^  §.  Rôtir  au  four,  faire  cuire  la  viande 
dans  le  four  ,  Cuòcere  nel  forno.  §.  Rôtir,  se  dit 
aussi  de  l'effet  que  cause  la  trop  grande  ardeur 
du  soleil.  En  ce  sens  il  est  quelquefois  actif, 
quelquefois  neutre  ,  quelquefois  pronomin.  Ar- 
rostire, inarsicciare,  seccare,  abbronzare,  riàrderej 
abbronzarsi,  riàrdersi,  ecc.  §;  Ou  dit  prov.,  rô- 
tir le  balai  ,  pour  dire  ,  passer  sa  vie  ,  ou  plu- 
sieurs années  de  sa  vie  en  quelque  emploi,  sans 
y  acquérir  une  grande  considération,  Consumar 
più  anni  nell'esercìzio  d'una  càrica,  senza  acqui- 
stare verun  crédito.  On  dit  encore  d'une  co- 
quette qui  a  vieilli  dans  l'intrigue,  dans  la  galan- 
terie, qu'elle  a  long-tem^s  rôti  le  balai.  Donna 
che  ha  lungamente  menata  una  vita  dissoluta. 
§.  Nous  avons  bien  rôti  le  balai  ensen.bte,  signi- 
fie, nous  avons  fait  bien  des  parties  de  plaisir  en- 
semble, il  est  familier.  Noi  ci  siamo  sovente  di- 
vertiti insieme.  §.  v.  n.  et  pr.  Rôtir  ,  se  rôtir , 
Arrostirsi.  On  dit  6g.  d'une  personne  qui  se 
chauffe  de  trop  prés,  ou  qui  est  toujours  auprès 
du  feu  ,  qu'elle  se  rôtit,  Arrostirsi  al  fuoco  per 
la    troppa  vicinanza. 

RÔTISSERIE  (rô-tis-ri) ,  s  f.  Le  lieu  où  les 
rôtisseurs  vendent  leurs  viandes  rôties  ou  prêtes 
à   tôtir  ,  Bottega  f.  di  vendarroslo. 

RÔTISSEUR,  EUSE  (rô-'i-seur,  seùz),s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  vend  des  viandes  rôties  ou  prêles 
à  rôtir,  Vendarroslo  m.  et  f  §.  Rôtisseur  en  blanc, 
rôtisseur  qui  vend  et  fournit  les  viandes  lardées, 
prêtes  à  rôtir,  mais  qui  ne  les  vend  point  tou- 
tes loties  ,  Colui  m.,  colei  f.  che  vende  le  carni 
lardellate  e  apparecchiate  per  far  arrostire. 

RUTISSOIRE  (rô-ti-sodr),  s.  f.  Machine  pour 
faire  rôtir  beaucoup  de  viandes  à  la  fois,  Orde- 
gno  m.  per  arrostire  molta  carne  in  una  volta. 

ROTONDE  (ro-toud),  ».  f.  Bâtiment  rond  par 
dedans  et  par  dehors.  Il  se  dit  particulièrement 
d'une  église  de  Rome  fabriquée  de  cette  sorte. 
Rotonda  f.  §.  Collet  de  prêtre ,  Collarino  m.  da 
prete. 

ROTONDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rond. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  plaisanterie.  R  Mon- 
dila ,  rotondezza  ,  tondezza  t. 

RÓTOQUAGE  (ro-to-ca-j),  s.  m.  Rétablisse- 
ment de  la  marque  des  futaies  coupée*,  limar- 
chiare  nuovamente  m.  gli  àlberi  d'alto  fusto  dopo 
che  sono    sta'i  tagliati. 

ROTOQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ROTOQUER  (  ro-to-chc  ),  v.  a.  Faire  le  rolo- 
quage  ,   Marchiare  nuovamente  gli    àlberi  d'  alto 
fusto  dopo  tagliali. 

ROTRABENGE  (ro-tra- ban-f)  ,  s.  m.  Interca- 
lare m.  di  canzone. 

ROTULE  (ro-tttl)  ,  s.  f.  T.  d'anatomie.  C'est 
un  os  placé  antérieurement  sur  l'articulation  du 
fémur  avec  les  os  de  la  jambe  ,  Rotella  del  gi- 
nòcchio ,  padella  f. 

ROTURE  (ro-tur) ,  s  f.  État  d'une  personne, 
ou  d'un  héritage  qui  n'est  pas  noble,  lgnobililà, 
qualità  f.  di  persona  che  non  è  nòbile. 

ROTURÉ,  ÉE  (ro-iu-ré),  adj.  Devenu  rotu- 
rier, Divenuto  plebeo. 

ROTURIER,  1ÈRE  (ro-tu-rié,  rier)  ,  adj.  et 
subit.  Qui  n'est  pas  noble  ,  Ignòbile  ,  plebèo. 
§.  Il  signifie  aussi  ,  qui  tient  du  roturier  ,  qui 
n'a  rien   de  noble  ,  qui  est  grossier  ,  Ignòbile. 

ROTURIÈREMENT  (ro-tu-rièr-man)  ,  adv.  A 
la  manière  des  roturiers  ,  selon  l'état  de  la  ro- 
ture, Ignobilmente.  §.  Il  signifie  aussi,  d'une  ma- 
nière b  .sse  et  ignoble,   Vilmente,  bas<amente. 

ROUABLE  (rù-ab!)  ,  s.  m.  Ratissoire  emman- 
chée dans  du  bois  ,  espèce  de  fourgon  dont  l'u- 
sage est  d'attiser  le  feu  dans  les  (orge»  ,  et  d'é-  J 
cumer  le  métal  en  fusion,  Riàvolo,  attizzatoio  m. 
ROUAGE  (ru-a-J),  s.  m  Toutes  les  roues  d'une 
machine  .  Le  ruote  f.   pi.  d'una  màcchina. 

ROUAN  (lit  an),  a  Ij.  m.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant    de*  chevaux    dont  le  poil  est    mêlé   de 
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blanc  ,  de  gris  et  de  bai  ;  si  le  hai  me'langé  est 
doré,  ou  si  au  lieu  de  poils  bais,  le  mélange  est 
formé  de  poils  alzans  ,  le  cheval  est  dit  ,  rouan 
vineux.  Rapicanato. 

ROUANNE  (rù-a-n),  s.  f.  Instrument  dont  le* 
commis  des  aides  et  les  marchands  de  vin  se 
servent  pour  marquer  les  tonneaux,  Graffietto  m. 
per  le  botti,  e  slmili. 

ROUANNE  ,  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 
ROUANNER  (rù-a-né)  ,  v.  a.  Marquer  avecla 
rouanne ,  Segnare  col  graffietto. 

ROUANNETTE  (  rù-a-nèt  ) ,  s.  f.  Instrument 
dont  les  charpentiers  se  servent  pour  marquer 
le  bois  ,   Graffietto  m.  de'  legnajuoli. 

ROUANT  (rù  an),  adj.  m.  T.  de  blason.  Il  se  dit 
du  paon  qui  étend  sa  queue  ,  Rotante. 

ROUBLE  (rù-bl),  s  m  Monnaie  d'argent  de 
Russie  qui  vaut  environ  4  fr.  60  c.  C'est  aussi 
une  monnaie  de  compte.  Moneta  d'argento  L  di 
Moscàvia. 

ROUCHE  (rù-sc),  s.  f.   T.  de  marine.  Carcasse 
d'un  vaisseau  sur  le  chantier  sans  mâture  et  san» 
manœuvres,  Gùscio  m.  della  nave  sfornita  d'arredi. 
ROUCOU  (  r,î-cù)  ,  s.  m.  Pâte    d'une   odeur 
d'iris  ou  de  violr tte  ,  qu'on    apporte   de  la    Ca- 
ïenne,  et  dont  on  fait  usage  en  médecine  et  en 
teinture.  On  appelle  aussi  roucou,  ou  roucouyer 
la  plante  qui   fournit  cette  pâte.   Oriana  f. 
ROUCOUE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
ROUCOUER  fVù-cù-e),  v.  a.  Peindre  avec  du 
roucou.  Dipingere  coll'oriana. 

ROUCOULEMENT  (rù-cùl-man),  s.  m.  Gémis- 
sement naturel  que  font  entendre  les  pigeons  et 
les  tourterelles  ,  Il  tubare  ta.  de'piccioni  e  delle 
tor.orelle. 

ROUCOULER  (  rù-cù-lè  ) ,  v.  n.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  du  son  que  les  pigeons  font  avec 
le  gosier,   Tubare. 

ROUDES  (rùd),  s.  f.  pi.  T.  de  vénerie.  Il  se 
dit  du  bois  du  cerf  ,  lorsqu'il  est  serré  et  pea 
ouvert,   Palchi  poco  dilatati  m.   pi. 

ROUDOU,  REDOUL  (rù-dù,  r-dùl)  ,  s.  m. 
Espèce  de  sumac,  autrement  appelé  ,  herbe  aux 
tanneurs,  qui  sert  à  la  teinture,  Erba  de' con' 
ciato  ri  t. 

ROUE  (rù),  s.  f.  Sorte  de  machine  ronde,  qui, 
en  tournant  sur  sou  essieu  ,  sert  au  mouvement 
de  quelque  chose,  Ruota,  rotai.  §  Fig.  et  fam., 
pousser  à  la  roue,  signifie,  aidera  quelqu'un  à  réus- 
sir dans  une  affaire,  Darajuto,  a/utare.  g.  Roue,  se 
dit  aussi  des  roues  des  machines.  Roue  d'une  hor- 
loge ,  d'un  moulin  ,  d'une  poulie  ,  etc.  Ruota  f. 
d'un  orinolo,  d' un  molino,  ec.  §.  On  dit,  qu'un 
paon  ,  qu'un  coq  d'Inde  fait  la  roue  ,  quand  il 
déploie  sa  queue  en  rond  ,  Far  la  ruota.  §.  T. 
de  marine.  On  appelle,  roue  de  câble,  un  cercla 
ou  cerceau  qu'on  fait  faire  à  un  câble  pour  le 
plier.  On  dit  aussi,  pli  de  câble.  Giro  m.  §.  fig. 
La  roue  de  la  fortune  ,  les  révolutions  et  les  vi- 
cissitudes dans  les  événements  humains.  Le  umane 
viciiide  i.  pi.  §.  Roue,  supplice  qu'on  faisait  souf- 
frir aux  assassins  ,  aux  voleurs  de  grands  che- 
mins,  etc.,  où  ,  après  avoir  rompu  les  bras,  les 
jambes  et  les  reins  au  criminel,  on  l'attachait  sur 
une  roue  posée  sur  un  poteau,  Ruota  i. 

ROUF,  (rù-é),  s.  m.  Criminel  qui  a  été  roué  , 
Arrotato  m.  §.  Scélérat  qui  mérite  la  roue.  En 
ce  dernier  sens  il  se  dit  aussi  d'un  homme  du 
grand  monde,  etc.,  sans  principes  et  sans  mœurs, 
qui  n'est  arrêté  par  aucun  scrupule,  etc.,  Uomo 
da    capestro r  m. 

ROUE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
ROUELLE  (rùèl),  s.  i.  Tranche  de  certaines 
choses ,  coupées  en  rond ,  Fetta  t.  §.  Rouelle 
de  veau  ,  partie  de  la  cuisse  du  veau  ,  coupée 
en  travers ,  et  qui  par-là  est  de  figure  ronde. 
Fetta  t.   di  còscia  di  vitello. 

ROUENNERIE  (rù-a-n-ri),  s  f.  Dans  le  com- 
merce on  entend  par  ce  mot  tout  ce  que  l'on 
tire  des  fabriques  et  manufactures  de  Rouen  et 
de  ses  environs ,  Stoffe  i.  pi.  di  Roano. 

ROUER  (fù-é),  v.  a.  Punir  du  supplice  de  la 
roue,  Arruolare.  §.  Gg.  Rouer  un  homme  de 
coups,  de  coups  de  bâton,  c'est  le  battre  excessive- 
ment, Bastonare,  dar  bastonale,  suonar  uno  col 
bastone.  §.  On  dit  aussi  par  exagération  ,  qu'un 
homme  a  pensé  être  roué  ,  qu'il  se  (era  rouer  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  pensé  être  écrasé  ,  qu'il  se 
fera  écraser  entre  des  roues  ou  sous  le»  roues 
d'une  charrette,  d'un  carrosse,  E  mancato  poco 
che  non  rimanesse  schiacciato^  sotto  le  ruole,fra 
le  ruote  d'  un  carro  ,  ec.  §.  Être  roué  ,    signifie 
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•    l'en  .    cire    tellement    fatigué  ,    qu'on    ctt 

i    'rmi   rompu,   et  qu'on  a    pene   à  «e   re- 

muT.    Estere   iju, stato,   t. anco,   ri/tailt.   g.    T.  d> 

mr.nt     Rou'r  un  râble,  une  inano.-iivre,  c'rs'  pli-r 

e  ,  une   Himilif  en  rond,  en  cerceaux, 

:■  e 

.  ».  m.  Mirhine  à  roue,  qui 
irrt  a  filrr  ,  *Ve|nf«  m.  g.  Rourt  ,  en  pirlant 
fit  rrrnn->  arme»  à  feu  dont  on  »c  servait  aulic- 
fois  ,  sigoifîr,  une  petite  roue  d'acier,  qui  étant 
appliquée  »ur  la  pilline  le  l'arquebuse,  et  mon- 
to- tvec  une  c|r|,  fji.ait  d-i  feu  r-n  «r  débandant 
PU  une  pirrre  de  mise  ,  H  iota  f.  g.  Cercle  de 
m  M  met  au  fond  d'un  puits,  et  sur  le- 
quel s'eleve  la  maeinncrie.  Iluota  f.,  t>  cérchio  m. 
di   Irg-io   chr  si  mette   in  fondo  a'  pozzi. 

ROUETTE  (-ù-ei),  ».  f.  7".  de  négoce  de  boii 
On  appelle  ainsi  une  longue  et  menue  branche 
de  bois  ployant  ,  qu'on  fait  tremper  dans  l'eau 
|>  >ir  la  rendre  plus  flexible  et  plus  souple,  et  dont 
en  se  sert  comme  de  lien  pour  joindre  enscm- 
Me  les  pièces  de  b"is  dont  on  veut  fororr  des 
train»  sur  le»  riv  icres  ,  Vinco,  finciglìo  ,  vin- 
castro  m. 

ROUGE  (•  ù-y),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  de  cou- 
leur semblable  à  celle  du  feu  ,  du  sang  ,  etc., 
Ratto,  vermiglio,  rubicondo,  g.  Ftr  rouge,  tout 
rouge  .  fer  enflammé  qui  e»t  devenu  rouge  au 
fin.  On  appelle  dan-,  le  même  sen»,  des  rouges,  au 
su:i*t.  maie.,  des  boulets  de  canon  qu'on  fait  rou- 
gir avant  que  d'en  charger  le  canon,  et  qui  met- 
tent le  feu  aux  matières  combustibles  qu'ils  frap- 
pant ,  Rovente  ,  infocalo.  g.  Rouge  bord  ,  verre 
plein  d*  vin  jusqu'aux  bords.  On  dit  plus  com- 
munément, boire  à  rouge.  Bicchiere  pieno,  colmo. 
5»  Ronge  ,  subst.  masc,  couleur  rouge  ,  Rosso  , 
vei  miglio,  m.  Lorsque  la  bonle  ou  la  colère  fait 
monter  le  sang  au  visage  ,  on  dit,  que  le  rouge 
monte  au  usage  ,  II  rosso  gli  sale  sul  volto. 
§.  Uouge,  e-pèr.e  de  fard  qui'  les  femmes  se  met- 
tent »ur  le  visage  ,  pour  avoir  pluvie  couleur  , 
Mimo,  Uteio  ,  fattibello  ,  belltlio  tn.  g.  On  ap- 
pelli an>.i.  rouge,  une  sorte  d'oiseau  de  rivière,  qui 
ible  a  un  canard,  >t  qui  a  les  pieds  rou- 
ge<.  C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce  de  poisson. 
1   d'  uccello  ,  e  di  pes,:e. 

L'adjectif  rouge  est  invariable  quand  il  est 
modilié  par  un  aude  adjectif,  étant  alors  subslan- 
tif.  On  dira  donc,  des  ilajfcs  touge  foncé,  des  étof- 
fe* rouget* , 

ROUGEATRE  (rù-jeïr),  adj.  des  d.  g.  Qui  tire 
sur   le   r'.uge  .   Rossastro. 

ROUGEAUD,  AUDE  (ni-/«,  jòd),  adj.  Qui  a 
naturellement  le  visage  rouge  ,  un  peu  haut  en 
couleur    II  eut  familier.    Rubicondo  ,  rubacchio. 

I.Ol'GE -GOUGE  (ru-j-gor-j  )  ,  s.  ta.  Petit 
oiseau   qui  a  la  gorge  range  ,  Pettirosso  m. 

ROUGEOLE  (rù-jol),  ».  f.  Sotie  de  maladie 
rnidétnique ,  qui  vient    communément    aux    en- 
1      '  .  et   cause  des  rougeurs  au  visage  et  par  tout 
■  pi  ,    Roiolia   I. 

hOUGET  (  ru-je).  1.  in.  Sorte  de  poisson  de 
mer,  datai  la  lete  et  les  nagcoiici  sont  rouges, 
l'cce  cappone  m.,  triglia  f. 

BOI  GETXE,  s-  f-  ou  CHIEN  VOLANT,  1.  m. 

(»  u-jei,  icien-i'Cj-lan),  Eipecr  de  chauve-souris  mon»- 
ir-jio-.e,  r.,onue  dan»  l'Asie  meridionale  et  dans 
l'Afrique,  On  l'appelle  amai  Roussette.  Cane  vo- 
lantr    m. 

liWl  i.l'. I.'U  ('ù-jeur),  1.  f.  Couleur  rouge,  Ros- 
sore m.,  rossezza  f.  g.  Il  signifie  quelquefois  une 
1 1'  lu-  rouge  qui  vient  au  visage.  11  ne  prend  de 
pioni  I  que  dans  ce  d'-riner  sens  Rossore  ta.  , 
màcchia  rotta  f. 

KOI  GÌ  ,  IE  .  part.  V.  son  verbe.  §.  On  ap- 
pell*  de  l'i  au  rougie,  do  l'eau  où  il  n'y  a  que  fort 
peu    île    \in  ,    Vimi  molto   annacquato. 

I  fjl  .11.  (ri/yi.),  v.  a.  Rendre  rouge,  Tigner 
di  /oiio.  g.  v.  o.  Devenir  rouge,  arrostare,  di- 
vallar rosso.  g  On  .lit,  qu'une  fille  rougit  aussitôt 
qu'on  lui  parle,  pour  dire,  que  le  sang  lui  monte 
au  visage  par  effet  de  timidité,  rie  crainte,  etc. 
Elle  répondit  en  rougiv.int.  Rougir  de  honte,  de 
pudeur,   de   colere.    Arrostire  ,  arrossate;  divenir 

reato,  «  vermiglio.  £  On  dit  encore  figurémi  ni. 
roogir,    («.'ir   dire,   avoir   honte,  confusion,   Ai 
rosine,  aver  vergogna,  tuer  confuto,  recarsi  a 
vergogna. 

1  I  'i  GISSUfiE  (lu/t-iur),  s.  f.  La  couleur  du 
curi.     rOOâC  ,   Il  colore  m.   !■/«/  raine. 

i  .   II.  .    part.   V.  ion  Verbe.   %   On  dit.  en 
employ  loi  ce  ruul  comme    sub.t.   au   mate,  que 


de  la  viande  «ent  le  roui  ,  pour  dire  ,  qu'elle  li 
un  mauvais  goût,  qui  vieni  de  la  malpropreté  du 
vase  où  elle  a  eie  cuile.  Carne  che  sa  di  cattivo. 
ROUILLE  [rù-glit),  s.  f.  E-pccc  de  crasse  rou- 
gratre  q..i  «e  forme  sur  la  panlie  du  fer  la  plus 
exposée  a  l'air,  Rùggine  f.  §.  T.  de  botanique.  Ma- 
ladie qui  attaque  les  ti^es  et  le»  feuilles  de  plu- 
sieur»  plantes,  Llle  s'y  mmifestc  parnne  substan- 
ce de  la  couleur  du  fer  rouillé,  qui  s'attache  aux 
doigts  et  se  réduit  en  poussière  ,  quand  on  lou- 
che la  partie  île  la  plante  où  elle  s'est  formée  , 
Rùggine,  rubigini  f.  §.  Houille,  se  dit  aussi  pour 
ignorance  grossiere.  La  rouille  de  l'ancienne  bar- 
barie.  Rùggins,  ignoratila  f. 

ROUILLE  .  E£,  part.  V.  son  verbe.  §.  Il  ie 
dit  antai  des  pl.inles,  lorsqu'elles  sont  attaquée»  de 
la   rouille.   V.   ce   mot 

ROUILLER  (rù-glié),  v.  a  Faire  venir  de  la 
rouille,  Arrugginire,  iiv  ugginire  ,  irrugginirc  , 
Jar  rugginoso.  §  v.  pr.  Se  rouiller ,  contracter 
de  la  rouille.  Le  fer  se  rouille  aisément.  Arrug- 
ginirsi ,  i'  rugginirsi.  §.  6g.  L'oisiveté'  rouille 
l'esprit  ;  le  goût  ,  l'esprit  se  rouille  dans  l'oi^i- 
vile.,  c'cut-à-dire,  perd  sa  vivacité,  sa  force,  son 
talent  :   Arrugginire  ,  arronzare. 

ROUILLEÙX  ,  EÛSE  (rkj-gluû,  çlieiiz)  ,    adj. 

T  de  bol.  Qui  est  couleajr  de  rouille  Feuille  rouil- 

leuse,  bois  rouilleux.  Che  è  del  color  delta  rùggine. 

ROUILLUHE  (rù-gliur),  s.  f.  Effet  de  la  rouille, 

Rubigine  ,  t  ùgginc  f. 

ROUIH  (rù-jV),  v.  a.  et  quelquefois  neutre.  Il 
ne  se  dit  que  du  lin  et  du  chanvre  que  l'on  fait 
tremper  dans  l'eau  ,  afin  que  les  Glets  se  puis- 
sent facilement  séparer  de  la  partie  ligneuse  , 
Macerare  il  lino,  o  la  cànapa 

ROUISSAGE  (rù-i-sa-f),  s.  m  Action,  manière 
de  faire  rouir  le  chanvre  ou  le  lin  ,  Azione  e 
maniera  f.  di  far  macerare  il  lino  o  la  cànapa. 
ROULADE  (rù-lad),  s  f.  Action  de  rouler  de 
haut  en  bas.  Il  est  familier.  Il  rotolare  m.  d'alto 
in  basso,  g.  T".  de  musique.  Trait  de  plusieurs 
notes  sur  une  même  syllabe,  Trillo,  il  gorgheg- 
giare in. 

ROULAGE  (rù-la-j),  s.  m.  Facilité  de  rouler, 
Facilità  '.  di  far  muòvere  le  ruote  de'  carri  e  si- 
mi/i.  §  Transport  des  marchandises  sur  des 
voitures  à  roues,   Vettura  t,  il  vettttrare  m. 

ROULAISON  (rù-té-zon  ),    s.  f.  Travail  pour 
faire  le  sucre,  Operazione  f.  per  fare  il  zùcchero. 
ROULANT,  TE  (rù-lari,  lant),  adj.  Qui   roule 
aisément ,   Che  è  agévole  a  girare  ,    a    rotolare  , 
a  muòversi  per  via  di  ruote.    §,     On    dit    aussi  , 
qu'un   homme  a  un  carrosse  birn  roulant ,  pour 
dire  ,  qu'il   a  un  carrosse  bien  entretenu.  On  dit 
aussi,  qu'un  chemin  est    roulant  ,  bien    roulant  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  beau  et  commode    pour   le 
charroi.    Agiato  ,  còmodo.    §.    Chaise    roulante  , 
voiture  à  deux  roues  ,  traînée  par  un  cheval  de 
brancard  ,   Sèdia  f.    §.   T-  de  chirurgie.  Vaisseau 
roulant ,    veine  roulante,  vaisseau,  veine  qui  va- 
cille, qui  change  de  place  quand  on  met  le  doigt 
dessus  ,   Che  sdrùcciola  ,   die  scorre. 
ROULÉ,  li  li  ,  pirt.   V.  son  verbe. 
ROULEAU   (rù-lò),  s.  m    Paquet  de  quelque 
chose  qui   est   roulé  ,    Viluppo,  piego   in.  §.   Gros 
bâton  rond  servant  à  divers  usages,  Spianatojo  m. 
g.  Certaines  pierres  en  forme  de  cylindre,  dont 
les  jardinier»  se  servent    pour    aplanir  les  allées 
dans  le»  jardins,  Cilindro  m.  g   Rouleaux,  au  plur., 
certaines  pièces  de  bois  rondes,  sur  lesquelles  on 
fait  rouler  les  fardeaux,   Curii  va. 

ROULEMEN  I  (rùl-man),  s.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  roule  ,  Giro  ,  rivolgimento  m.  §.  T.  de 
musique,  lì  t>r.  dit  de  plusieurs  tons  différents,  pous- 
sés d'une  même  haleine  ,  soit  en  montant  ■  soit 
en  descendant  ,  Trillo  m.  g.  houlcmcnt  d'yeux, 
mouvement  par  lequel  on  tourne  les  yeux  de 
côté  et  d'autre,  en  sorte  que  la  vue  parait  éga- 
rée ,  Siralunamento,  o  giro  m.  d'  occhi.  §.  Rou- 
lement, «e  dit  en  matière  d'habillement,  en  par- 
lant des  bas  retrousses  sur  la  culotte,  de  manière 
qu'ils  font  une  espèce  de  bourlet  autour  du  genou 
Calze  ripiegale  f.  pi.  su  le  ginocchia,  g  Roulement, 
avertissement  donne  par  le  bruit  d'un  ou  de  plu- 
sieurs tambouis  pour  avertir  la  troupe  qui  était  en 
repoi  ,  de  rentrer  dans  les  rangs  et  de  se  tenir 
prete  a  faire  une  marche  ou  quelque  évolution, 
Avviso  m,  d'uno  o  più  tamburi  con  cui  si  chiamano 
t  soldati  a  rientrare  nelle  file,  e  tenersi  presti  a 
marciare  ,  o  a  fare  qualche  esercizio.  §.  Service 
militaire  fait  tour  à  tour,  Servizio  militare  m. 
Jatto  a  vicenda. 
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^  ROULER  (rù-/«),  v.  a.  Faire  avancer  nne  chose 
d'un  lieu  à  un  autre  en  la  faisant  tourner,  Ro- 
tolare ,  voltolare,  girare,  rivòlgere,  muòvere  in 
ijiVo.  «j.  Rouler  les  yeux,  tourner  les  yeux  de  roté 
et  d'autre  en  sorte  que  la  vue  paraii  égaiéc.  iiu 
ce  sens  ce  Verbe  s'emploie  ausai  au  neutre. 
Girare,  o  vòlgere  ,  o  stralunar  gli  occhi,  g.  On 
dit  pop.,  rouler  carrosse,  pour  diri ,  avoir  un  carros- 
se à  soi,  Aver  carrozza  g  Rouler  sa  vie,  Mgnilir  li- 
guiémcnl,  pisser  sa  vie,  Vi -ere,  passar  la  v.ia.  Ainsi 
on  dit  d'an  homme  qui  p.ia.es.i  vie  dans  une  fortune 
médiocre,  san»  être  m  pauvre,  ni  trop  aise,  qu'il 
i  oui-  doucement  sa  vie,  Vivent  agiato.  On  dit  faro. 
d'un  homme  ruai  mène  une  vie  a»»ez  pauvre,  assez 
malheureuse  ,  qu'il  roule  sa  vie  comme  il  peut, 
Pivert  scartamente  ,  sottilmente  ,  vivere  come  si 
può.  g.  Rouler  de  grands  dr»»euii  dans  sa  lète  , 
ligni&e  Gg.,  méditer  de  grands  de-seins,  Vòlgere 
lieti'  ànimo,  nella  mente,  macchinare  ,  aver  vasti 
disegni  in  capo.  §.  Rouler ,  plier  en  rouleau  , 
Avvoltolare  ,  avvìi  p^are  §  Rouler  des  bas,  re- 
trousser le  haut  des  bas  sur  la  culotte,  de 
manière  qu'ils  fassent  une  espèce  de  booilet 
autour  du  genou,  Ripiegar  le  calze  su  le  gi/ioo 
chia  g.  v.  n.  liouler,  avancer  en  tournant,  Girare, 
roteare,  muòversi  in  giro.  §.  Il  fait  beau  rouler 
sur  ce  chemin,  c'est-à-dire,  ce  chemin  est  beau 
pour  le  carrosse  ,  pour  le  charroi  ,  La  via  è 
buona  per  le  carrozze.  §  On  dit  faiu.,  faire 
rouler  la  presse  ,  pour  dire  ,  faire  imprimer  dos 
ouvrages,  Far  gémere  il  tòrchio,  fare  stampare. 
g.  fig.  L'argent  roule  dan»  une  maison  ,  c'est-a* 
dire,  l'argent  y  est  en  abondance.  L'a  geni  roule 
dans  un  pays,  c'est-à-Jire,  l'ai gent  circule  dans 
le  commerce,  il  pass»»  fi  e  iiiemnii  ut  d'une  inai»» 
à  l'autre.//  danaro  abbonda,  gira,  circolu.  g  On 
dit  fig.,  qu'une  conseisiiion  ,  un  discours,  un 
livre,  etc  ,  roule  sur  une  telle  matière,  pour  dire, 
que  c'en  est  le  principal  sujet,  La  conversazione, 
il  discorso  si  rivolge  ,  s'aggira  ,  ec,  si  .ralla  di... 
g.  To^ite  roule  là-de.-sus,  signifie  Gg., que  la  clio«e 
dent  on  parle,  <st  le  point  principal  dont  fout  le 
re»te  dépend,  O^-iii  coia  da  ciò  dipende;  il  principa- 
le, l'essenziale  consiste;  il  tutto  sta.  g.  On  dit  en- 
core fig.,  qu'une  affaire  roule  sur  une  personne, 
pour  dire  ,  qu'elle  est  abandonnée  à  ses  soins  , 
Affare  che  è  ajfnlalo ,  abbandonato  alla  cura  di 
qualcheduno.  g.  Rouler,  se  dit  aussi  de  plusieura 
personnes  qui;ont  quelque  commandement,  quelque 
séance  alternativement,  et  l'une  apiès  l'autre, 
Aver  il  comando,  o  il  governo  a  vicenda  con  al- 
tri. §.  On  dit,  que  des  régiments  roulent  entr'eux, 
pour  dire,  qu'ils  sont  de  la  même  création,  qu'ils 
ont  le  même  rang,  et  qu'alternativement  ils  se  pri- 
ment les  uns  les  autres  ,  Aver  il  passo  ,  o  l' an- 
zianità, ec.,  alternativamente,  g.  2\  de  marine. 
Piouler ,  se  dit  d'un  vaisseau  qui  ,  étant  agité 
par  les  vagues,  lorsque  la  mei  est  grosse,  penche 
beaucoup  d'un  côté  ,  et  puis  aussitôt  de  l'autre, 
Andar  a  onde  ,  esser  travagliato  dall'  onde.  On 
dit  aussi  ,  nous  roulâmes  toute  la  nuit,  pour  dire, 
notre  vaisseau  roula,  g.  Rouler ,  se  dit  encore 
fig.,  pour  subsister,  trouver  moyen  de  subsister. 
Sans  bien  il  roule  toujours  ;  c'est  lui  qui  (ait 
rouler  la  famille.  Viv  re,  sussistere.  §  fig.  Errer, 
sans  s'arrêter  en  un  lieu,  Girare,  aggirarsi,  va- 
gare ,  andare  senza  fermarsi,  g.  On  dit  fig.  , 
mille  pensées  différentes  lui  roulent  dans  l'esprit, 
c'est-à-dire, lui  passent  et  lui  repassent  dansl'capiir, 
sans  qu'il  s'arrête  ,  sans  qu'il  se  fixe  à  aucune  , 
Mille  pensieri  diversi  s'aggirano,  si  volgono  nella 
di  lui  mente,  g.  v.  pr.  Se  rouler,  se  tourner, 
étant  couché.  Se  rouler  sur  Iheibe  ,  sur  un  lit. 
lit  on  dit  (igurément  d'un  homme  fort  riche, 
qui  se  roule  sur  l'or  et  tur  l'argent,  tritolarsi 
SU   l'erba,   ecc. 

ROULIiT  (rà-lè),  s  m  Instrument  de  I  ois  pour 
fouler  1<  s  chapeaux  sur  la  foule,  Struirn-nli  m. 
di  legno  per  /'oliare  i  cappelli. 

ROULETTE  (rà-lùt),  s.  f.  E-pèce  de  petite 
roue  de  bois  ,  de  fer  ou  de  cuivre,  servant  à 
faire  rouler  la  petite  machine  où  on  l'attache  , 
Girella  ,  girelletta  f.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  ,  une  roulette  d'enfant  ,  en  parlant  d'une 
machine  roulante,  où  les  petits  enfant)  se  tien- 
nent debout  sans  pouvoir  tomber,  Carniccio  m. 
g.  Sorte  de  petite  chaise  à  deux  roues,  dan*, 
laquelle  on  va  par  la  ville,  en  66  faisant  tirer/ 
par  un  homme  ,  Sorta  di  seggetta  con  due  ruote. 
g.  Espéce  de  petite  boule  de  buis  ,  de  fer  ou 
de  cuivre,  servant  à  faire  rouler  le  lit  on  le 
fauteuil,    auquel    on   l'altaclic  ;   e'csl  dan»  eette 
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acception  qu'on  dit,  un  lit  à  roulettes,  un  fau- 
teuil à  roulettes  :  Nocelle,  o  palle  f.  pi,  che  fanno 
l'uffizio  delle  girelle  per  for  muòvere  un  letto  , 
una  seggiola.  §.  Roulettes  ,  certains  petits  lits 
fort  bas  qui  se  peuvent  mettre  sous  de  grands  lits, 
Letticciuoli  t.  pi.  che  si  fanno  córrere  fra  gioino 
sotto  letti  più  grandi.  g.  T.  de  geometrie.  Roulette. 
V.  Cycloïde.  §.  Roulette,  sorte  de  jeu  de  hasard, 
Sorta  di  giuoco. 

ROULÈUR,  s.  ra.  Charançon  de  la  vigne, 
Punteruolo  m.  della  vite. 

ROULEUSES  (rù-leùz),  s.  f.  pi.  On  appelle  ainsi 
des  chenilles  qui  roulent  des  feuilles,  dans  les- 
quelles elles  subissent  leur  métamorphose,  Bruco  m. 
che  ravvolge  le  fòglie.  g.  fig.  Femme  vagabonde, 
aventurière,  Donna  vagabonda  f. 

ROUL1ER  (rù-lié),  s.  m.  Charretier  public  qui 
Toiture  par  charroi  des  marchandises  ,  des  bal- 
lots, des  meubles,  d'une  ville  ou  d'une  province 
à  une  aulre  ,   Carrettiere  m. 

ROULIS  (rù-lî),  s.  m.  T.  de  marine.  Agitation 
d'un  vaisseau  qui  penche  beaucoup  d'un  côté, 
et  puis  aussitôt  de  l'autre  ,  Molo  del  vascello  , 
lempeluimento   m. 

ROULOIR  (rù-lodr),  s.  m.  Outil  dont  se  ser- 
vent les  ciriers  pour  rouler  les  bougies  et  les 
cierges  sur  une  table,  «Strumento  m.  da  rotolare  le 
Candele  di  cera. 

ROULON  (rù-lon)  ,  s.  m.  Bâton  d'un  échelon, 
balustre  ,  ridelle.  V.   ces  mots. 

ROUMARE  (rà-mar)  ,  s.  m.  Espèce  de  poisson, 
Sorta  di  pesce. 

ROUPEAU  (rà-pò),  s.  m.  Espèce  de  héron  , 
Sor'a  d'  airone. 

ROUPIE  (rà-pî)  ,  s.  f.  Goutte  d'eau  froide  et 
claire  qui  distille  de  la  tête  ,  et  qui  pend  au 
nez,  Gócciola  f.  che  stilla  dal  naso,  da  cui  pen- 
de, g.  Sorte  de  monnaie  qui  n^st  en  usage  que 
dans  les  Indes  Orientales,  Sorla  di  moneta  del- 
l' Indie   Oi ientali. 

ROUPIEUX,  EUSE  (rù-pi-eù,  eût),  adj. 
Qui  a  souvent  la  roupie  au  nez  ,  Che  ha  spesso 
la  gócciola  al  naso. 

ROUPILLE  (rù- pi-glie),  s.  f.  Espèce    de  petit 
manteau  qu'on    portait    autrefois  ,    Sorta  di    ca- 
sacca, o  mantello  j  picciola  tùnica  (■  di  cavaliere. 
ROUPILLER  (rù-pi-gliè),  v.  n.  Sommeiller  à 
demi.  Il  est  du  style  familier.    Sonnecchiare. 

ROUPILLEUK,  EUSE  (  rà-pi-glieur ,  glieûz)  , 
8.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  roupille  toujours, 
Dormiglione j  colui  m  ,  colei  f.  che  sonnecchia. 

ROÙQUET  (rù-chè),  s.  m.  T.  de  chasse.  Mâle 
du   lièvre,  //  mascliio  della  lepre  m. 

ROUSSARLE,  s.  m.  Endroit  où  l'on  fait  sau- 
rer  les  harengs,  Luogo  m.  in  cui  si  fanno  seccare 
al  fumo   le  aringhe. 

ROUSSAILLE.  (rù-sd-glie),a.  f.  Menus  poissons 
péchés  dans  les  étangs,  etc.,  Pesce  minuto  ta. 
di  slagni.  t 

ROUSSATflE  (rù-sdtr),  adj,  des  d.g.  Qui  tire 
sur  le  roux.  Il  est  farri.  Rossìccio  ,  l'ossiguo  ,  che 
tira  al  rosso. 

ROUSSEAU  (rù-iò),  s.  m.  Homme  qui  a  le 
poil  roux.  Il  est  fain.  Di  pelo  rosso  ,  che  ha  i 
capelli  rossi. 

ROUSSELEI'  (rùs-lè),  s.  m.  Sorte  de  poire 
d'été,  qui  est  d'un  parfum  agréable,  Sorla  di 
pera  d'  eslate  ili   buon  sapore. 

ROUSSETTE  (rù-sèt),  s.  f.  Espèce  de  chien 
de  mer  ,  dont  la  peau  sert  aux  gainiers  à  cou- 
vrir des  étuis,  boites,  etc.  ,  Sorta  di  pesce  ca- 
ne ,  che  m  Roma  chiamasi,  pese»  gatto  m.,  e  in 
Venezia,  scorcone  m.  g.  Roussette,  ou  fauvette  des 
bois,  oiseau  qui  est  de  la  grosseur  d'un  moineau, 
et  qui  se  trouve  dans  les  forets.  On  l'a  nomine 
roussette,  parée  que  la  plus  grande  partie  de 
son   plumage  est  roux.     Passera  slipajuol'a  f. 

l'iOUSSEUK  (rù-seur),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  roux,  Rossezza  f.,  rossore  m.  g.  Il  se  dit 
particulièrement  de  certaines  taches  rousses  qui 
viennent  principalement  au  visage  et  sur  les 
mains  ,  Rossore   m.,  màcchia  rossa  f. 

ROUSSI  (rù-si).  s.  m.  Sorte  de  cuir  qui  vient 
de  Russie  ,  qui  est  teint  en  rouge  ,  et  qui  a  une 
odeur  forte,  Vacchetta  f.  g.  Odeur  d'étoffe 
qui  brûle,  ou  qui  vient  d'être  brûlée ,  Odor  di 
bruciato  in. 

ROUSSI  ,  IE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Ainsi  on  dit,  cela  sent 
le  roussi  ,  pour  dire,  cela  a  l'odeur  d'Une  chose 
que  le  feu  a  roussie,  et  qui  est  prete  ù  biûler. 
V.  Roussi. 
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ROUSSIER  ,  s.  m.  Mine  de   fer  terreuse,    sa-  ]  les  mêmes  suites  de  cartes  reviennent    souvent: 
blonneuse,    limoneuse,    Miniera  f.   di  ferro  coni  Tornar  ad  accozzarsi  insieme, 
sàbbia,  con  fango  ,  ec.  .  •     ROUTIER   (rù-tié)  ,  s.  m.    Livre  qui  marque, 

ROUSSILLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  qui  enseigne  les  chemins,  les  routes  de  mer,  les 

ROUSSILLEK  (rù-si-gliè),  v.  a.  Brûler  légère-  caps,  les  mouillages,  les  ancrages,  les  gisements. 
ment  la  surface.  Le  solerl  roussille  les  feurlles  ;  j  des  côtes,  etc.,  particulièrement  pour  les  voyages 
rous3ÌUer  une  volaille,  du  pain  ,  etc.  Abbrusto-  Ide  long  cours,  Portolano  m.  g.  fam.  Homme  qui 
lare.  a  beaucoup  d'expérience,  beaucoup  de  pratique. 

ROUSSIN  (  rù-sèn  )  ,  s.  m.  Cheval  entier  ,  un  C'est  un  vieux  routier.  11  ne  se  dit  guère  qu'avec 
peu  épais,  et    entre    deux    tailles,    Cavallo    in-   cette  épithéte.  Praticone,  uomo  sperimentalo  m. 


liera  e  forte  m 

ROUSSIR  'rà-iir),  v.  a.  Faire  devenir  roux, 


ROUTINE  (rù-ii-n),  s.  f.  Capacité,  faculté  acqui- 
se plutôt  par  une  longue  habitude,  par  uue  lon- 


Far  diventare  rosso,    ingiallire.    g.     Il  est    aussi    gue  expérience,  que  par  le  secours  de  l'étude  et 


neutre,  et  signifie,  devenir  roux,  Divenir  rosso. 
g.  Faire  roussir  du  beurre,  le  faire  fondre,  Strùg- 
gere il  butirro. 

ROUSTÉ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

ROUSTER  ,  v.  a.  T.  de  mar.  Faire  des  rous- 
tures  ,    Trincare  ,  fasciare. 

ROUSTURE,  s.  f.  T.  de  mar.  Liûre  pour  fixer 
une  pièce  de  bois  contre  une  autre,  Trinca  , 
legatura  i. 

ROUI  AILLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe 


KOUTAILLER  (/  ù-td-gliè),  v.  a.   T.  de  chasse,    rouir  le  chanvre,  Maceralojo 


des  règles,   Uso  m  .  pràtica,  perizia  f. 

ROUTINE,  ÉE',  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Qui  est  habitué  à  faire  une  chose.  Il  est  fami- 
lier.   Abituato  ,  avvezzo  a  fare  una  cosa. 

ROUTINER  (rù-ii-nè),  v.  a.  Dresser  quelqu'un, 
l'habituer  à  quelque  chose,  Avvezzare,  addestrare, 
abituare. 

ROUTINIER  (rù-ti-nié),  s.  m.  Qui  agit  par 
routine,   Colui  ta.  che  agisce  per  lunga  abitùdine. 

ROUTOIR  (rù-tudr) ,  s.  m.  Lieu    ou    l'on  fait 


Suivre  le  bète  avec  le  limier  ,    Seguitar  la  fiera 
co'  bracchi. 

ROUTE  {'ut),  s.  f.  Voie,  chemin  qu'on  tient 
par  terre  ou  par  mer,  pour  aller  en  quelque 
lieu,  Via  ,  strada  {.,  sentiero,  cammino  m.  §.  Il 
se  dit  aussi  par  rapport  aux  commodités  ou  aux 
incommodités  qu'on  trouve  sur  une  route,  Via  , 
strada  f.  §.  Il  se  dit  encore  du  chemin  et  du 
logement  qu'on  marque  aux  gens  de  guerre  , 
qu'on  fait  marcher  par  étape  ,  Viàggio  m.,  cam- 
minala e  fermala  f.  de'  soldati,  g.  On  appelle 
aussi  route,  l'expédition  qui  marque  les  loge- 
ments des  troupes,  et  le  chemin  qu'elles  doivent 
tenir,  Ordine  ta.  pel  viàggio  e  le  fermate  de'  sol- 
dati, g.  T.  de  mar.  Faire  route  ,  courir  ,  navi- 
guer ,  cingler  sur  l'eau,  Far  rotta,  navigare  pel- 
uria corsa  data.  §.  Faire  fausse  route,  c'e.-t  se  dé- 
tourner de  la  route  que  l'on  prenait,  et  en  pren- 
dre une  différente  ,  pour  ?e  dérober  à  la  pour- 
suite d'un  ennemi.  Il  signifie  aussi,  s'écarter  de 
son  droit  chemin  sans  le  vouloir.  Fare  falsa 
rotta,  g.  Koute,  grande  allée  percée  exprès  dans  un 
bois ,  dans  une  foret  ,  pour  la  commodité  du 
charroi ,  de  la  chasse  ,  île  la  promenade  ,  etc., 
Via  ,  strada  f.  falla  in  un  bosco.  g.  fig.  La  con- 
duite qu'on  tient  dans  la  vue  d'arriver  à  quel- 
que fin,  les  moyens  qui  mènent  à  quelque  fin, 
Strada,  via  (.,  verso,  espediente,  mezzo  m.  On  dit 
absolument,  la  route  des  dignités,  des  honneurs; 
la  route  de  la  gloire  ,  la  route  de  la  vertu  ,  la 
route  du  ciel ,  la  roule  du  salut ,  etc.:  Via , 
stradai.,  sentiero,  cammino  ra.  della  dignità,  degli 
onori,  ec.  g.  A  vau  de  route,  façon  de  parler 
adverbiale,  qui  signifie,  précipitamment,  et  en 
désordre.  11  ne  se  joint  qu'avec  le  mot  fuir, 
ou  quelqu'autre  qui  marque  fuite,  et  ne  se  dit 
que  d'une  troupe  de  gens  de  guerre,  il  est  vieux. 
Precipitosamente,  a  rompicollo,  alla   dirotta. 

Route  ,  voie  ,  chemin  (<yn.).  Le  mot  route 
renferme  dansfon-  idée  quelque  chose  d'ordinaire 
et  de  fréquenté;  c'est  pourquoi  l'on  dit,  la  route 
de  Vienne,  la  route  de  Rome.  Voie  marque  une 
conduite  certaine  vers  le  lieu  dont  il  est  question; 
ainsi  l'on  (lit  que  les  souffrances  sont  la  voie  du 
ciel.  Chemin  signifie  le  terrain  qu'on  suit  et  dans 
lequel  on  marcile  ;  on  suit  le  chemin  pavé,  ou  le 
chemin  de  terre.  Au  fig.,  la  bonne  route  conduit  sû- 
rement au  but;  la  bonne  voie  y  mène  avec  honneur; 
le  bon  chemin  y  mène  facilement.  Route  et  chemin 
désignent  aussi  la  marche:  le  premier ,  dans  un 
sens  absolu  et  général ,  sans  idée  de  mesure  ; 
ainsi  l'on  dit  simplement,  être  en  route,  Caire 
route  :  le  secon<l  ,  dans  un.  sens  relatif  à  une 
quantité;  011  «lit,  faire  peu  ou  beaucoup  de 
chemin.  Quant  au  mot  voie,  s'il  n'est  en  aucune 
façon  d'usage  pour  désigner  la  marche  ,  il  l'est 
en  revanche  pour  désigner  la  voiture  ou  la  facon 
dont  on  fait  cette  marche:  ainsi  l'on  dit  d!un 
voyageur  ,  qu'il  va  par  la  voie  de  la  poste  ,  pal- 
la voie  du  coche,  par  la  voie  du  messager. 
ROUTE,  EE,  part.  V.  son  yeibc. 
ROU  1ER  (rù-të)  ,  v.  a.  Habituer  quelqu'un  à 
une  chose  ,  l'y  exercer.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  participe.  Avvezzare  ,  ausare  ,  abituate  , 
esercitare.  §.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  comme  terme  de  jeu  de  cartes ,  dans 


ROUVERIN(riWè«),adj.  ra.  T.  de  métallurgie. 
On  dit,  du  fer  rouvenu  ,  pour  signifier  du  fer 
rempli  de  gerçures,  et  qui  est  cassant  lorsqu'on 
le  fait  rougir  au  feu,  ce  qui  vient  du  soufre  qu'il 
contient  ,  Ferro  senza  tiglio,  che  è  troncalivo  per 
tulli  i' versi. 

ROUVRE  ou  ROUKE  (rùvr,  rùr),  s.  m.  Chêne 
gros  et  lortu ,  moins  haut  que  le  chêne  ordi- 
naire ,  Ròvere   f.,  roveto   m. 

ROUVRIR  (rù-vrir),  v.  a.  Ouvrir  de  nouveau 
Riaprire.  g.  v.  pr.  Se  rouvrir,  s'ouvrir  après 
avoir  élé   fermé  ,  Riaprirsi. 

ROUVERT,  ER1E,  part.  V.  son  verbe, 
Rouvrir. 

ROUX,  OUSSE  (rù,  rùs),  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur entre  le  jaune  et  le  rouge,  Rosso,  fulvo.  Poil 
roux,  cheveux  roux,  barbe  rousse,  Pelo  i-osso,  o 
rossigno.  g.  On  dit,  qu'un  homme  est  roux,  qu'une 
femme  est  rousse  ,  pour  dire ,  qu'un  homme  , 
qu'une  femme  est  de  poil  roux  ,  Di  pelo  josso. 
§.  Beurre  roux,  beurre  fondu  à  la  poêle,  de  telle 
sorte  qu'il  devient  roux,  Burro  strutto  nella  pa- 
della, g.  Roux  ,  subst.  masc. ,  couleur  rousse  , 
Rosso  m. 

ROUX-VIEUX  ou  ROU  VIEUX  (rù-vieù),  s.  m. 
Espèce  de  gale  qui  ne  vient  ordinairement 
qu'à  de  gros  chevaux  entiers,  de  trait  ou  de  la- 
bourage. Elle  attaque  l'encolure  et  la  crinière 
près  du  garrot,  et  cause  la  chute  du  crin  et  du 
poil.  Sorta  di  rogna  de'  cavalli. 

ROYAL,  ALE  (roa-ial),  adj.  Qui  appartient  à 
un  roi,  tel  qu'il  convient  à  un  roi  ,  R,ale,  ri- 
gale,  règio.  §.  Maison  royale,  tous  les  princes  et 
toutes  les  princesses  de  la  maison  royale  ,  La 
real  casa.  §.  Famille  royale,  les  enfants  et  petits 
enfants  du  roi  régnant,  La  real  famiglia,  g.  Al- 
tesse royale  ,  titre  qui  se  donne  en  France  et 
ailleurs  à  certains  princes  et  à  certaines  prin- 
cesses, Altezza  reale,  g.  Festin  ,  banquet  royal  , 
festin  que  le  roi  fait  en  certaines  grandes  céré- 
monies, où  tous  les  grands  officiers  font  les  fonc- 
tions de  leurs  charges  ;  armée  royale  ,  armée 
nombreuse  qui  marche  avec  un  train  d'artillerie- 
bastion  royal,  grand  bastion  ;  chemin  royal,  grand 
chemin  qui  mène  à  une  grande  ville  M  à  une 
ville  royale:  Banchetto,  esèrcito,  bastione  ,  stra- 
da reale,  g.  Chant  royal  ,  ancienne  espèce  de 
poésie  française  ,  Sarta  d'  antica  poesia  fran- 
cese, g.  Lettres-royaux,  lettres  émanées  de  l'auto- 
rité royale.  Ce  dernier  est  ternie  de  formule  Re- 
gie patenti  ,  rescritti,  e  simili,  g.  Royal,  signi- 
fie fig.,  juste,  généreux,  libéral,  honnête.  C'est 
à  peu  près  en  ce  sens ,  que  dans  le  style  fami- 
lier ,  on  dit  d'un  homme  ,  que  c'est  un  royal 
homme;  et  d'une  femme,  que  c'est  une  royale 
femme.  Reale,  liberale,  sincero,  giusto,  magnifico, 
splèndido,  generoso,  onorato,  g  Royale,  subsl. 
ferri.,  toile  légère  qui  6ert  de  doublure,  Tela 
leggiera  f.   da  fòdere. 

ROYALEMENT  (roa-ial-man) ,  adv.  D'une  ma- 
nière royale,  noblement,  magnifiquement ,  Re- 
galmente ,  alla  reale  ,  da  re  ,  splendidamente  , 
nobilmente. 

ROYALISME  (roa-ia-lizm).  s.  m.  Parti  du  roi, 
qualité  de  celui  qui  a  adopté  les  principes  mo- 
narchiques .   Realismo  m. 


cette  phrase:    les  cartes  se  roulent ,  pour  dire  ,!      ROYALISTE {roa-ia-list),  adj.  et  s.  des  d.  g.  Qui 
quon  a  beau  les  mêler,  les  mêmes  combinaisons,  |  tient ,  qui  *uit  Je  parti  du  roi.  Il  ne  se  dit  guère 

1J9 


HO  Y 


nue 


uun 


qu'en  parlant    de»    gu<-rrr«     de  la  ligue  ,    et     rn 
parlant  de»    pirtii    qui    ont    divi. e    l'Angleterre. 

I  DUS  (f-oa-i.i  rtV  ».  m.  BUI  rr;i.  gouverne 
ni  r  tin  roi.  Ragno,  era*!*  ni. §.  I  >  .t  n  >  1  Ecriture  Saio- 
te  ,  le   Paradi»   est  appelé,  le  royaume  des  Cicux  . 
j    tV  l'idi,   il    Paradisa  m.    >',.  Jé,u»-Cliri«i 
li  IT.-iilnre:   mon   royaume   n'est     pai   de 
ce  monde;  et  dan<  celle  parate   royaume  Menili'-, 
I    ir:  /legno  in.,  potestà  f.  g.  l'iov.  (  l  li.-  . 
m   parlant  des  ignorants  qui  font  les  habiles  parmi 
de  pin*   ignoranti  qu'eux,  on  dit.  qu'au   royaume 
des  aveugle»  les    borgne*  sont  rois  ,  In    terra  di 
ciechi  /"dio  chi  ha  un   occhio. 

ROI  IUTE  (roa-in-ié)  ,  s.  f.  Kl.it,  dignile  de 
roi  ,  Danila  reale  (.,  stilo  m.  di  re.  §.  On  se  sert 
aussi    du    mot    royauté  ,    en    parlant    du    roi  de 

la    fore  ;    et    on    dit  ,    qu'un    homme   a   payé  si  :  clevures  rouges  qui    viennent   au  visage  ,    sur   I 
royauté,  pour  dire  ,    qu'il  a  donne    un    repas  à    nez  .  Bottoncini  f  bitorzolctli  m.  pi,  clic  spuntano 
ceux  avec  qui  il  avait  la.t  les  roi>:   Q  tahta  f.  di    sut  nato  ,  sul  volti. 
re  della  fava.  RUBRICAIRR  (nt-bri-chèr)  ,  «.   m.  Homme  qui 

ROYER  (roa-ié)  ,    4.  m.     Faiseur  de  roues.     Il    sait   bien   les   rubriques,   Rubrichista   m. 
C»t  peu   usité.  Fabbrica  ore  m.  di  ruote.  RURlilQUE   (ru-brich)  ,  s.  f.   Espèce  de    terre 

ROYES  (roc),  s.  I.  pi.  T.  da  pécha,  Fièces  de    rouge  dont  les  chirurgiens  se  servent  pour  élan- 


balai;  celui  qui  est  d'un  rouge  mêlé  d'une  lé- 1  RUDEMENT  (rud-man) ,  adv.  D'une  manière 
gore  Idole  de  jaune,  s'appelle  rubis  spiucl ,  j  rade ,  Bruscamente,  rossamente,  aspramente,  ru- 
rabil  d'orioni  :  Rubino  ,  rubino  baiaselo,  rubino  !  fidamente,  duramente,  ec.  V.  Rude.  Ç.  frov.  et 
orientale  in.  £.  /'.  de  chimie.  On  se  sert  du  mot  '  faro.,  aller  rudement  en  besogne,  c'est  travailler 
rubis,  pour  signifier  des  piéparations  rouges.  C'est    vigoureusement  et  sans  relâche.  On  dit  aussi  f.im., 

en  parlant  d'un  grand   mangeur,  d'un   grand  bu- 


ainsi  que  l'on  dit,  rubis  de  soufic  ,  rubis  d'ar- 
senic, /lubinn  di  zolfo,  rubino  ni.  d  ai  sèttico.  *v  On 
dit  prnv.,  (aire  rubis  sur  l'ongle  .  pour  dire,  boire 
tout  h'  «Tin  qui  c>t  dans  son  verre,  à  une  petite 
goutte  prés  ,  qu'on  fait  tomber  sur  l'ongle  sans 
qu'elle  s  épanche.  Faire  payer  rubis  sur  l'ongle. 
cesi  faire  payer  exactement  et  avec  la  dernière 
rigueur.  Il  est  familier,  l'uolare  ,  bévete  tutto  il 
bicchiere  ,  non  lasciandoli  che  una  gócciola  di 
lino  ,  la  quale  si  fa  cadere  sopra  dell'  ùnghia 
senza  che  scorra  ;  far  pagare  a  tufo  rigore. 
S    On  appelle  fig.  et   pop.,  rubis ,  des  boutons  ou 


filet* .  Brìi  f.  pi 

KO  i  ETTE  (roa-ièi),  s.  f.  Vieux  mit  qui 
signifie,  puissance,   Potenza   f. 

BU  .  s.  in.  Canal  d'un  petit  ruis>eau,  Canale  ni. 
d'un  ruscello. 

RUADE  (ru-ad)  ,  s.  f  Action  du  cheval  qui 
jette  le  pied  ,  ou  les  pieds  de  derrière  en  l'air  , 
Caldo  m.  ,  calci  m.   pi. 

r.L'KACE  ou  RUBACELLE  (ru-bas  ,  ru-ba-sèl), 
s.  ni.  E-pèce  de  rubis  d'une  couleur  claire  et 
jiunàlre  ,  Sorta  di  rubino  d'un  color  chiaro. 

RUBAN  (ru-ban),  s.  ni.  Espère  de  tissu  de 
soie,  de  fil,  de  laine,  elc,qui  est  plat  et  minée, 
et  qui  ordinairement  n'a  guère  que  trois  ou 
quatre  doists  de  large  ,   Fettùccia  f.  ,  nastro   m. 

1,1  BARE,  FE  .   part.   V.  son  verbe. 

IANER  tru-ba-ni),  v.  a.  T.  de  cirUr.  Re- 
dune  li  cire  fondue  en  forme  de  petits  rubans. 
Y.    Grc'.er. 

RUBANEBIE  (  ru-ba-n-ri),  s.  f.  Profession  de 
rubanier,  marchandises  de  rubans,  L'arte  f.  del 
felluzciaia;  il  commercio  m.  di  feltuccie,  di  nastri. 
LNIER,  1ÈRE [ru-ba-aiê, nier),  s.  ni.  et  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  fait  des  rubans,  Tessilor  di  fit- 
Vtccie  ,  di  nasli  i  ;  Jellucciajo  m  ;  tessitrice  i.  di 
fatticcie  ,  ecc. 

RUBANTE,  FF.  ( ru-ban-iè),  adj.  Garni  de 
rubans  ,   Guernito  di  nastri. 

RUBASSE  (ru-bas),  t.  f.  Cri-tal  colore  artifi- 
ciellement ,   CrittaUo   m.  colorilo  con  arte. 

RUBEI     kCTIOH     ("l-hr-faC-si-cll).    8      f.     T.    de 

méd.  Inflammation  erysipélateuse  de  l'organe  en- 
lace avee  rongeor,  Rubificationo  f. 

RUBÉFIANT  (ni-br-fi-an)  ,  adj.  m.  T.  de 
i.-l.  11  se  dit  des  medicamenti  qui  ont  la  pro- 
.     ,   ,.    i  .  ,  ,,,:ir  la  peau,  Rttbificànti,  rubifìaaùvi. 

J il T.l'  I-  IE  .  ÉE  .  p«rt,  V.  son  rerbe. 

RI  li  LI- 1ER  (  rube-fi-é),  v.  a  Rendre  rouge 
par  le  orayen  dei  rubéntnt»,  Rubificara;  rèndere 
rotto  coi  t iined/  robiflcalivu 

RUBEOLE  (  ru-b-ol)  ,  s.  f.  Plante  qui  croît 
tur  Ir,  montagne! ,  rt  <i3n^  ''',  ''""*  e» porti  aa 
loteil.  Elle  est  detersive,  deatioalire  el  résoloti- 
Te.  Sorla  di  pianta  che  nasce  nelle  mon  lagne  e 
rie'  lunghi  a/>'  ichi. 

I  !  BETTE  (rtibèt),  s.  f.  PoîlOO  tiré  du  sue 
d'une  grenouille  venimeuse  ,  l'elmo  m  esitano 
dal    tuffi    d'un    ranòcchio   velenoso. 

RUBIACÉB8  ("i  bi-a-té).  i.  f  pi  T.  da  bo'an. 
I  uille  de  punta  diootylddonei ,  monopetale!, 

,  .,  .  ,-,,  ....„••  rt  ,  inibirei  dittinctei  ,  qui 
ont  ponf  li  Dlonmi  I'  propriété  de  teindre  en 
rourc  ,    rVontl    (     pi.    che   tingono   in    POMO, 

I  I  BICAN  (  rii-bi-ran  )  ,  »dj.  m.  Il  se  dit  de 
tout  cheval  noir,  Ini  Dfl  lleteo,  sur  la  r'die  et 
«iirtiut  sur  le»  flanc»  du  pici  il  y  a  des  poil» 
Liane,  iem<:»  fi  et  l.i.  Il  M  ptCnd  an»»i  »ub>l  m- 
tirement.     Bop  r.inat» 

RI  BICOND  ,  ONDE  (m-hi-con  .   eondS,  adj. 

I       Ige,    Il   n'e»l    giure   rl'u«a;e    qu'en   cr,    phrase»: 

riaaga  rabieond  ,    f'"-  rnbioonde,   Il    ne    »<•  da 

rui'r  m    leu  rmenì, Rubicondo, ro<HBifiaiita,ro$io, 

RI  BIPICATIOf)  [ru-bift-Ca-ii-on),  i,  f   iction 

ile  rubéfirr  ,  eflcl  <\r  celi'"  action,  Azi. me  f.  di 
i  mìrr,   roiio  ,   e  'l    tuo   effetto. 


cher  le  sang;  soi  te  de  craie  rouge  dont  les 
charpentiers  teignent  la  colile  avec  laquelle  ils 
marquent  ce  qu'il  faut  òler  des  pièces  de  bois 
qu'ils  veulent  équ.inir,  Jittb'ica,  sinòpia  f.  ^-  Ru- 
brique, se  dit  aussi  ordiiiaiienient  en  parlant  des 
titres  qui  sont  dans  les  livres  de  droit  civil  ,  de 
droit  canon,  parce  qu'autrefois  on  les  écrivait  en 
rouge.  Bùbrica  f.,  nome  che  si  da  ai  titoli  dei  libri 
del  corpo  del  gius  Romana  ,  perchè  scrini  in 
lèttere  di  color  ròsto,  g.  Rubriques,  au  pi.,  cer- 
taines règles  qui  sont  au  commencement  du  bré- 
viaire et  du  missel  ,  pour  enseigner  la  manière 
dont  il  faut  due  ou  taire  l'office  divin  ,  /lubri- 
che t.  pi.  ^.  Certaines  petites  règles  qui  sont  impri- 
mées ordinairement  en  rouge  d  ins  le  corps  du 
bréviaire  ,  et  qui  marquent  ce  qu'il  faut  dire 
dans  les  divers  temps  de  l'année  à  chacune  des 
heures  canoniales,  Rubriche  f.  pi.  g.  Rubriques,  au 
plur.,  se  dit  aussi  fig.  cl  fam  ,  pour  ruse,  détour, 
adresse,   finesse,   Atlùzia  ,  malizia.   V.    Ruse. 

RUCHE  (ru-fc)  ,  s.  f.  Sorte  d'^  panier  en  forme 
de  cloche  ,  fait  ordinaircineot  d  osier  ,  de  pail- 
le ,  etc.,  où  l'on  met  des  mouches  h  miel  ,  Ar- 
nia (.,  compiglio,  cnjiiglio,  alveare  m.,  cassetta  f.  tin 
pécchie,  g  Le  panier  ,  et  les  mouches  qui  sont 
dedans,   Alveare,   copîglio  ,   bugno   m. 

KUCI1KE  (rn-scè),  s.  f.  Ce  que  contient  une 
rurlic       pleine,   Ciò  che  contiene  Cal.'care. 

RUDANIER,   lEl'.E  U-U-dd-niè,  nii-),  adj.  Qui  t  mélo 
est  rude  ;i    ceux   à   qui  il   parle  ,     Cloni     rùvido 
aspro  ,   salvàlico  ,  rùstico.  A 

RUDE    (rud),  adj.    des  d.    g.    Apre    an   tou 
cher,  et  dont  la  superficie  est  inégale  et  dure  , 


veur,  qu'il  mange  rudement,  qu'il  va  rudement. 
Procèdere  con  calore  ,  con  lutta  V  applicazione; 
mangiare  o  bere  ossai,  a  crepapelle. 

RUDENTE,  FÉ  (ru-dan-té)  ,  adj.  7'.  d'ardua 
lecture.  Il  se  dit  des  pilastres  et  des  colonnes, 
dont  les  cannelures  sout  remplies  par  le  ba»  , 
jusqu'au  tiers,  d'une  e»pèee  de  bâton  ou  de  câ- 
ble, Diccsi  de'  pilastri  e  delle  colonne  le  cui  sca- 
nala'.ure  sono  nella  parla  inferiore  riempitile  di 
baffoni  fino    al  Urzo. 

RU  DENTURE  (ru-dan-lur),  s.  f.  T.  d'architect. 
Il  se  dit  de  l'espèce  de  Ràion  ,  dont  la  canne- 
lure d'une  colonne  ou  "pilastre  est  remplie  par 
sa  partie  inférieure,  Bastone  in.  e  simile,  che  riem- 
pie le  scanalature  d'un  pilastro  o  d'una  colonna 
fino   al   terzo   nella  parie  inferiore. 

RUDÉRAL,  ALE  (rude-ral),  adj.  Qui  croit  sur 
les  masures  ou  autour  des  masures  ,  Che  cresce 
sopra  o  intorno  ai  calcinacci. 

RUDERATION  (ru-de-ra-si-on),  t.  fi  T.d'arch. 
La  plus  grosse  maçonnerie  d'un  mur,  Il  più  grosso 
materiale  m     d'una  muràglia. 

RUDESSE  (rtt-dès),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
rude,  Ruvidezza,  asprezza  ,  scabrosità  ,  ruvidi  à  , 
inegualità  f.  §.  Il  se  dit  par  extension  de  diver- 
ses choses,  comme,  la  rudesse  de  la  voix,  la  ru- 
desse du  style,  etc.,  pour  exprimer  ce  qu'il  y*  a 
de  rude  dans  la  voix  ,  dans  le  style  ,  etc..  Du- 
rezza, crudezza  f.  §.  Rudesse,  se  dit  aussi  fig.  de 
ce  qu'il  y  a  de  rude  dans  l'esprit,  dans  l'humeur, 
dans  la  manière  d'agir  de  quelques  gens.  Bru- 
schezza, rigidezza,  acerbezza,  durezza,  rozzezza  (., 
costume  rozzo,  parlare  austero   in. 

RUDIAIRE  hu-di-cr)  ,  s.  in.  Gladiateur  ren- 
voyé après  avoir  donné  des  preuves  multipliée*. 
de  son  courage,  avec,  un  fleuiel  d'honneur  pour 
marque  de  son  congé  ,  Rudiarj,  gladiatori  m.  pi. 
congedali,  ai  quali  in  segno  di  libella  si  dava  una 
bacchetta    rozza  e  grossolana. 

RUDIMENT  (rii-ili-man)  ,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  un  petit  livre  qui  contient  les  premiers  prin- 
cipes de  la  langue  latine  ,  Budi-nento  m.,  prin- 
cipj  m  pi.  detta  lingua  lattila.  §.  On  dit  fig., 
qu'un  homme  est  encore  au  rudiment,  qu'il 
faut  le  renvoyer  au  rudiment,  pour  dire,  qu'il 
est  encore  novice  dans  la  profession  dont  il  se 
qu'il  faut  le  renvoyer  aux  premiers  prin- 
cipes de  celte  profesion,  Essere,  o  rimandare 
qualcheduno  a'  primi  principi,  a' primi  elementi. 
§.  On  appelle  par  extension,  rudiments,  les 
principes  de  quelque  connaissance    que  ce  soit  , 


Bùvido  ,  rozzo  ,  ispido  ,  ronchioso  ,  scabro  ,  j  Rudimenti  .  elementi  .  principi  ni.  pi.  g.  On  ap- 
disuguale.  §,  Apre  au  goût,  au  palais,  Aspro  ,[  pelle  en  physique,  rudiments  de  l'organisation, 
afro  ,    lazzo  ,    politico  ,  arcigno  ,  brusco.  §.    Ra- 


boteux ;  et  en  ce  sens,  il  se  dit  au  propre  des 
chemins  qui  sont  âpres  et  difficiles  ,  l^ia  aspra, 
disastrosa  ,  alpestre  ,  ineguale.  *$.  Qui  cause 
de  li  peine  ,  de  fa  fatigue  ,  '/>uro  ,  penoso  , 
molesto,  g.  On  <Lt  ,  qu'un  cheval  est  ru- 
de, pour  dire,  qu'il  ■  le  traiti  rude,  CauaUtrduro, 
che  ha  un'  andatura  cattiva.  $.  Rude,  se  dit  par 
extension  de  plusieurs  autres  choses  qui  font  de 
li  pi  ine  à  voir  ou  à  entendre.  Ainsi  Ton  dit, 
style  rude,  prononciation  rude,  manières  rude», 
vers  rudes.    Duro,  rozzo,  rùvido,  spiacévole,  scón- 


cio, aspro.  <v). 


Dani 


sens  a  peu    prêt  pan 


il, 


lei  premiers  linéiments  de  la  structure  «les  or- 
gane» ,  /  primi  lineamenti  m.  pi.  della  struttura 
degli  órganii 

RUDOYÉ,   ÉE,   put.   V.  son   verbe. 

RUDOYER  (ru-doa-ié),  v  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Ployer).  Traiter  rudement.  Il  ne  se  dit  d'or- 
dinaire que  du  mauvais  traitement  qui  se  fait  de 
paroles.  Trattare  severamente,  duranti  nie,  aspra- 
mente; malti  al  are  con  parole.  §.  Rudoyer  un 
cheval  ,  le  mener  rudement  de  l'éperon  ,  de  la 
houssinc  ,    Strapazzare    un   cavallo. 

RUB  (ni),  l.  f.  Plante  ligneuse  «lont  les  feuil- 
les ont.  un     poùi.  acre    et.  amer,    /luta  f.  §.   Rue 


Celui  qui  etl  d  un    rouge 


en  parimi  d'un  peintre  qui  n'a  pas  le  pinceau  j  de  Chèvre.  V.  Galega.  §.  Rue ,  chemin  dans  une 
gracieux,  on  dit,  qu'il  a  le  pinceau  rude;  et  i  ville  ,  dans  un  bourg,  dans  un  village,  euh  e  des 
d'un  birbier  qui  ne  ras"  pai  légèrement,  qu'il  a  maison  ou  mire  des  murailles,  Via.  ruga,  con- 
[a  main  rude.  On  dil  dâni  le  même  sem,  ce  oa-  \trada,  stradai.  §,  On  dll  lam.  de  quelqu'un  qui 
Videra  II  main  rude  Duro,  crudo,  rùfido.  §.  VSo-  a  une  maison  à  lui,  ou  d'autres  Liens  en  évidence, 
lent,  Impétueux.  V.  OCS,mUUI  g  Rude,  difficile  à  qu'il  a  pignon  sur  nie,  Aver  beni  stàbili  ,  come 
■apporter,   Duro  .  aspro,  fi  ero, "acerbo,  arai'eao  ,  I  case  e  poderi.  §.  On   dit.  qu'un   cheval   a  pris  un 

1  clou  de  rue  ,  lorsqu'en  allant  par  les  mes,  il  lui 
est  entré  un  clou  dans  le  pied,  Cavallo  cui  s'è 
cacciato  nel  piede  un  chiodo  che  era  per  la  strada. 
§.  On  dit  fam.,  être  fou  à  courir  les  rues, pour  dire, 

lei  lutto  fuor  di 
re,  cette 

que  rnojo  U'eairememens    laciieuz  a  qweiqu  un , ,  »»"«'«    »<#••■■    ■- =    ...... ,    clic    est 

que   c'est    un   inde   coup   pour  lui.    Duro,  aspro  ,\  connue    de  tout    le   monde,    Essere   nolo  sino  ai 
rigido  ,   indòcile  ,  intrattàbile  ,    arcigno,    brusco. '•ragazzi,    g,     prov.     Personne    vieille    comme     lei 
et  c'est  dans  ce  «en»,  qu'en    rues ,   c'est-a-dire  ,    d'une  extrême   vieillesse.    La 
même  chose  se  dit  en  parlant  de  vieilles  bardes, 
Assai  féechio. 
son  veibe. 


gravoso  ,  penoso.  On  dit  fig.  dans  celte  accep- 
tion, que  le»  temps  sont -rudes,  pour  dire,  qu'on 
a  beaucoup  à  souffrir  dans  le  tempi  où  l'on  est, 
Tonai  cattivi,  disastrati.  *j     Fâcheux.   C'est  dans 


ce   «eus  qu'on   dil,  qu'un    homme   a  l'humeur  rude,    être   extrêmement,   fou,     Essere  del  lutto 
l'è. pili    rode,  eie;   et  fig.,  lorsqu'il  ri)  arrivé  «liei-    CtrVtllo.  $■   Celte   nouvelle,    cette  aventur 

HM  chose  d'extrême ni    fâcheux  à  quelqu'un ,. histoire    court    les    rues,    c'est-à-dire,    - 


\\.   Austere,  severe  ;  el  cesi  Mans  ce  «en»,  q 

»  (ru-ll),  ».   m.   Soile   de  pierre  piè<  icii-    parlant  d'un   ordre   dont   la  regie  est  foi  t  austere, 
se,  trasparente  ,  d'un   rouge   plu»  ou  muni»  v.f.    on   dit,   la  règle  de  ces  religieux-là  c»t  bien  rude:    de  vieille»  nippes.    A 
léger,    k'apprllc     rubi»    Rigido,  rigoioio.  I      l'UE,  LE,  part.  V 


RUE 

RUÉE  (rtt-è) ,  s.  f.  Amas  de  chaume,  etc.  , 
qu'on  fait  pourrir  dans  une  basse-cour,  Am- 
masso m.  di  stoppie,  di  paglia,  ecc.  che  si  lascia 
infracidare  per  farne  concime. 

RUELLE  (tu-èì),  s.  f.  Petite  rue  ,  Fico  ,  vi- 
colo ,  vicolélto  ,  chiassuolo  ,  chiasso  ,  chiassoli- 
no  m.  §.  Espace  qu'on  laisse  entre  un  des  côtes 
du  lit  et  de  la  muraille,  Spàzio  m.  che  è  tra  il 
letto  e  'l  muro.  §.  fig.  Il  passe  sa  vie  dans  les 
ruelles,  il  va  de  ruelle  en  ruelle,  c'est-à-dire, 
il  est  souvent  chez  les  dames,  il  se  plaît  dans 
leur  conversation;  il  brille  dans  les  ruelJes,  signfie, 
il  brille  dans  l'entretien  des  dames:  Donnajuolo m. 
RUELLE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
KUËLLER  (ruè-lè),  v.  a.  T.  d'agric.  Rueller  la 
vigne,  c'est  enlever  avec  la  pioche  la  terre  du  milieu 
d'une  perche  de  vigne  ,  et  la  releyer  d'un  côte' 
et  d'autre  contre  les  ceps,  Far  un'alzaia  di  terra 
attorno  le  vili. 

HUER  (  ru-è  ),  t.  a.  Jeter  avec  impétuosité  , 
Scagliare ,  lanciare ,  tirare  ,  tran-e.  g.  Ruer  de 
grands  coups  ,  frapper  de  grands  coups.  Il  est 
familier.  Bàttere  ,  dar  come  interra,  bastonar  di 
santa  ragione  ,  macolare  ,  sprangare  ,  percuòter 
forte.  §.  On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  d'un  homme  qui  frappe  de  tous  côtés  dans 
une  foule,  qu'il  rue  à  tort  et  à  travers,  Spignere, 
urtare  di  qua  e  di  là.  g.  Prov.  et  fig. ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  après  s'être  signalé  en  quelque 
chose,  après  s'être  porté  à  quelque  chose  avec 
ardeur,  commence  à  se  modérer,  à  se  relâcher, 
on  dit,  que  les  plus  grand»  coups  sont  rués,  Co- 
minciare a  rallentare.,  a  temperarsi.  g.  On  dit  aus- 
si en  général,  les  plus  grands  coups  sont  rués, 
pour  dire  ,  les  plus  grands  efforts  son  faits  dans 
Une  affaire,  /  più  grandi  sforzi  son  falli.  §  Ruer, 
se  met  quelquefois  absolument  ,  pour  signifier  , 
jeter  une  pierre  ,  Scagliare  ,  trarre  un  sasso. 
g.  v.  n.  Ruer  ,  jeter  les  pieds  de  derrière  en 
l'air  avec  force  ,-  en  parlant  des  chevaux  ,  des 
ânes ,  des  mulets  ,  Sprancare  ,  o  tirar  calci. 
§.  Ruer  en  vache  ,  se  dit  d'un  cheval  qui  frappe 
du  pied  de  devant ,  contre  l'ordinaire  des  che- 
vaux ,  Trar  calci  come  le  eaec/ie.  §.  Figurémeht 
et  proverbialement  ,  en  parlant  d'un  homme  qui 
ne  fait  ,  ni  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal  ,  on 
dit  ,  que  c'e^t  un  homme  qui  ne  mord  ,  ni  nel 
rue.  Et  en  parlant  d'une  chose  qui  ne  peut  ni  i 
servir  ni  nuire  ,  on  dit  aussi  ,  cela  ne  mord  ni 
ne  rue.  Ces  deux  phrases  sont  populaires.  Uo- 
mo ,  o  cosa  che  non  può  far  né  bene  né  male. 
§.  v.  pr.  Se  ruer  sur  quelqu'un,  sur  quelque 
chose,  c'est  se  jeter  impétueusement  dessus,  Av- 
ventarsi ,  lanciarsi ,  scagliarsi  addosso,  andare 
alla  vita  ,  di/ilarsi  contro. 

RUFIANISME  (ru-fi-a-nizm),  s.  m.  Paillardise. 
Il  est  fain.  et  peu  honnête.   Ruffianèsimo  in. 

RUF1EN  ,  s.  m.  Paillard  ,  adonné  aux  femmes, 
Bordelliere,  puttaniere  m.  En  parlant  d'un  homme 
qui  entretient  une  femme  débauchée  ,  on  dit  , 
qu'il  est  son  rufien.  Il  est  familier,  et  peu  hon- 
nête à   prononcer.    Drudo  ,  bertone  m. 

RUG1NE  (ru-ji-n) ,  s.  f.  Instrument  dont  les 
chirurgiens  se  servent  pour  ratisser  les  os  ,  Ha- 
st iatojo  ni. 

RUG1NÉ,  ÉE,  part.  V.  son Averbe. 

RUGINER  (ru-Ji-ué)  ,  v.  a.  Oter  la  carie  avec 
une  rugine  ,  Rasliare  la  càrie  di  un  dente,  di  un 
osso  ,  ec. 

RUGIR  (ru-ji'-)  ,  v.  n.  Crier,  en  parlant  du 
lion,  Ruggiti,  rugghiare.  §  On  Hit  d'un  homme 
en  colère  qui  fait  beaucoup  de  bruit,  qu'il  rugit 
dotarne  un  lion,  Ruggire  per  la  collera. 

RUGISSANT,  1  È  (  ru-j i-san  ,  saut),  adj. 
Qui  rugit.  Un  lion  rugissant  ,  une  lionne  rugis- 
sante.   Rugghiarne  ,    che   rugge. 

RUGISSEMENT  (ru-jis-man),  s.  m.  Cri  du  lion, 
Ruggito,  rugghio  ,  ruggio  ,  rugghiamenlo  m. 

RUGOSI  I  E  (ru-go-zi-tè) ,  ».  f.  T.  de  physique. 
Il  se  dit  de  l'espèce  de  rides  qu'on  voit  sur  une 
surface  raboteuse,  Ruvidezza  (.,  rughe  f.  pi.  sovra 
una  superficie  eguale. 

RUGUEUX,  EUSE  (ru-gheû.  gheùz),  adj.  Qui 
a  des  rugosités.  Les  nervures  de  cette  feuille  sont 
rugueuses. t  Rugoso  ,  rùvido. 

RUILLÉ,  ÉE,  put.  V.  son  veibe. 

RUILLEE  (rui-lé)  ,  s.  f.  T.  de  couvreur.  En- 
duit de  mortier  qui  se  met  som  les  tuiles  ,  In- 
lonaca'ura  f.  di  calcina  sotto  le  tégole. 

I.li  11.1,1 .1'.  (rui-lé),  v.  a,  Paire  des, repères  pour 
dretser  des  plans  et  des  surfaces ,  Far  de'  segni 
per  levigare  un  piano  ,   una    supeifìcit.    g.  Rac- 
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corder,  avec  du  plâtre  ou  du  mortier,  des  tui-   trente-deux  parties  de  la  boussole,  de  l'horizon 


les  ou  des  ardoises  avec  les  murs  ou  les  jouées 
des  lucarnes  ,  Unire  con  calcina  delle  tégole , 
o  delle  lastre  alle  muràglie. 

RUINE  (ru-t-n) ,  s.  f.  Dépérissement,  destruc- 
tion d'un  bâtiment,  Ruina,  distruzione  f.,  distrug- 
gimento, disfacimento  m.  g.  Battre  une  place  en 
ruine,  c'est  la  battre  à  coups  de  canon,  Bàttere  a 
cannonate.  §  fig.  Battre  quelqu'un  en  ruine,  c'est 
l'attaquer  avec  tant  de  force  dans  une  dispute  , 
dans  une  conversation  ,  qu'il  ne  lui  reste  aucun 
moyen  de  se  défendre  ,  Méttere,  ridurre  alle 
strette.  g  Ruines  ,  au  pi.,  les  débris  d'un  bâti- 
ment abattu,  Rovine,  ruine  f.  pi.,  avanzi  m.  pi. 
d'  un  edifizio  atterralo.  g.  ,  Pierres  de  ruines  , 
certaines  pierres  sur  lesquelles  il  y  a  naturellement 
des  représentations  de  vieilles  ruines  ,  comme 
si  elles  avaient  été  'ailes  au  pinceau,  Pietre  f.  pi. 
che  rappresentano  vècchie  ruine.  g.  Ruine,  perte 
du  bien  ,  des  richesses ,  de  la  fortune  ,  etc. , 
Ruina,  rovina  f.,  sterminio,  esterminio  ,  eccidio  m  , 
eslerminazione  m.,  danno,  disfacimento  m.,  dis- 
truzione f.  §.  fig.  Ce  qui  est  cause  de  la  ruine 
de  quelque  chose,  Ruina,  rovina,  pèrdila  f.  §.  fig. 
Perte  de  l'honneur,  delà  réputation,  du  crédit, 
etc.  ,  Ruina  ,  rovina  ,  pèrdita  f.  dell'  onore  , 
della  fama,  ec.  g.  On  dit  fig.,  s'élever  sur 
les  ruines  d'un  autre,  bâtir,  faire  sa  fortune  sur 
le  ruines  d'autrui  ,  Sollevarsi,  edificare  su  l'al- 
trui ruine. 

RUINÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RUINER  (ru-i-nè)  ,  v.  a.  Abattre,  démolir  , 
détruire,  Rumare,  rovinare,  atterrare,  disfare, 
demolire  ,  gitlar  a  terra  ,  distrùggere.  g  il  se 
dit  aussi  du  ravage  que  fait  la  tempele,  la  grêle, 
sur  les  biens  de  la  terre,  Danneggiare,  dissipare, 
distrùggere  ,  dare  il  guasto,  sternutare,  g.  Cau- 
ser la  perte  du  bien  ,  des  richesses  ,  de  la  for- 
tune ,  Rovinare  ,  mandare  in  eslerminio  ,  impo- 
verire ,  mandare  in  precipizio,  g.  Causer  la  perte 
de  l'honneur,  du  crédit,  du  pouvoir,  de  la 
santé  ,  etc.,  Rovinare  il  crédito  ,  l'onore  ,  ec. 
g  Ruiner,  se  dit  encore  en  parlant  des  che- 
vaux ,  et  des  incommodités  que  certaines  choses 
leur  causent  ,  Guastare  ,  danneggiare  ,  rovinare. 
g.  v.  pr.  Se  ruiner,  tomber  en  ruine.  Ce  châ- 
teau commence  à  se  ruiner  ;  les  bâtiments  qui  ne 
sont  pas  couverts,  se  ruinent  en  peu  de  temps; 
la  santé  se  ruine  par  les  débauches  ,  etc.  Rovi-  j 
na:  e  ,  minare  ,  ec.  g.  Se  ruiner,  causer  sa  ruine, 
Rovinarsi. 

RUINEUX,  EUSE  (ru-i-neû  ,  neûz),  adj.  Qui 
menace  ruine  ,  Rovinatile  ,  ruinante.  g.  On  dit 
fig.  d'un  homme  qui  fonde  ses  espérances  sur  des 
choses  peu  solides  ,  qu'il  bâtit  sur  des  fonde- 
menti  ruineux.  Edificare  sovra  fondamenti  poco 
stàbili,  g  Qui  cauce  de  la  perte ,  du  dommage  , 
Rovinoso  ,  ruinoso  ,  dannoso  ,  che  reca  danno. 

RUINURE  (ru-i-nur),  s.  f.  T.  de  maçon.  En- 
taille faite  avec  la  cognée  aux  côtés  des  poteaux 
ou  des  solives  ,  pour  retenir  les  panneaux  de 
maçonnerie  dans  un  pan  de  bois  ou  une  cloison, 
Incavo    m.   per  li  forme  lie. 

RUISSEAU  (  rui-sô  )  ,  s.  m.  Courant  d'eau  , 
Ruscello  ,  ruscelletto  ,  piccol  rivo  m.  g.  On  dit 
prov.  et  fig.  ,  les  petits  ruisseaux  font  les  gran- 
des rivières  ,  pour  dire  ,  que  plusieurs  petites 
sommes  assemblées  en  font  une  grande,  I  ruscel- 
letti m,  pi.  formano  i gran  fiumi  g.  On  appelle 
encore,  misseau,  le  canal  par  où  passe  le  cou- 
rant de  l'eau,  L'àlveo  m.  del  ruscello  g.  On  appelle 
aussi  ruisseau  ,  dans  les  villes  ,  dans  les  bourgs, 
l'eau  qui  cou'c  ordinairement  au  milieu  des  rues, 
Rigàgnolo  m.  g.  L'endroit  par  où  l'eau  s'écoule 
dans  les  rues  ,  Rigàgnolo  m.  g.  Ruisseau,  se  dit 
aus»i  de  toutes  les  choses  liquides  qui  coulent  en 
abondance.  Des  ruisseaux  de  vin  ,  des  ruisseaux 
de  sang,  qui  coulaient  par  les  rues.  On  dit  aussi, 
verser  de»  ruisseaux  de  larmes.  Ruscelli,  rivi  m.  pi. 
di  vino  ,  di  sangue ,  ec. 

RUISSELANT,  TE  (ruis-lan,  Ioni),  adj.  Qui 
coule  comme  un  ruisseau  ,  Che  scorre  come  un 
rivo  ,  come  un  ruscello. 

RUISSELER  (  ruis-lé  ) ,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Appeler).  Couler  en  manière  de  ruisseau, 
Scórrere,  córrere,  g.  On  le  dit  aussi  du  sang.  Le 
sang  ruisselait  de  ses  plaies.     Scórrere. 

RUISTE  (ru-itt),  ».  m.  Vieux  mot  qui  signifie, 
ruslre  ,  grossier  ,  Rùvido. 

RUAI  (rùm  ou  rom),  ».  m.  Sorte  d'esprit  de 
vin  tiré  par  distillation  du  sucre,  Rum  m. 
RUMI!  (rtiiib) ,  s.  m.  Il  se  dit  de  chacune  des 


desquelles     part     l'un    des     trente-deux     vents  , 
Rombo  m. 

RUMEUR  (ru-meur),  s.  f.  Bruit  tendant  à  émo- 
tion ,  à  querelle,  Romore  m.  g.  Il  se  dit  aussi 
d'un  bruit  qui  vient  à  s'élever  tout  à  coup  ,  et 
qui  est  l'effet  de  la  surprise  que  cause  quelque 
accident,  quelque  événement  imprévu,  Romore  m. 
§.  Réunion  des  jugements  ou  des  soupçons  du 
public  contre  quelqu'un,  Grido  va.  ,  voce  pùb- 
blica t.,  romore  m. 

RUMFORT  (rom-for),  s.  m.  On  appelle  soupe 

à  la  Rumfort  ,    une   soupe  économique  pour    les 

pauvres.  Zuppa  econòmica  f.  pei  pòveri,  cosi  detta. 

RUMINANT,    TE    (  ru-mi-nan ,    nani),    adj. 

Qui  rumine  ,  Ruminante. 

RUMINATION  (  ru-mi-na-si-on  )  ,  s.  f.  Action 
de  ruminer,  Rugiimazione  {.,  il  ruminare  va. 
RUMINÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
RUMINER  (ru-mi-né),  v.  a.  Remâcher.  Il  ne 
se  dit  que  de  certains  animaux  qui  remâchent 
ce  qu'ils  ont  déjà  avalé  ,  et  se  met  presque 
toujours  absolument.  Ruminare,  rugumare.  g.  fig. 
Penser  et  repenser  à  une  chose,  la  bien  digérer 
dans  son  esprit,  Ruminare,  riconsiderare,  rian- 
dar col  pensiero. 

RUNES  ou  RUHNES,  s.  f.  pi.  Caractères  sté- 
nographiques  des  anciens  peuples  du  nord,  Ca- 
ràtteri rùnici  m.   pi. 

RUNIQUE  (ru-nich),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit 
des  caractères  ,  de  la  langue  ,  de  la  poésie,  des 
monuments  des  anciens  peuples  de  la  Germanie 
et  du  Nord.  Le  style  des  poésies  runiques,  con- 
servées dans  l'Edda  ,  est  aussi  figuré  que  celui 
des  Orientaux  ,  Rùnico. 

RUPT1LE  (rup-til),  adj.  des  d.  g.  T.  de  Bot. 
II  se  dit  des  parties  des  plantes  qui  s'ouvrent 
par  une  rupture  spontanée,  et  non  par  une  rup- 
ture déterminée,  Che  si  rompe  spontaneamente. 
RUPTOIRE  (rup-toàr),  s.  m.  Sorte  de  cau- 
tère potentiel ,  dont  on  se  sert  pour  remédier 
aux  morsures  des  bêtes  venimeuses.  Il  se  prerid 
aussi  adj    Rotlório  ,  cautèrio  m. 

RUPTURE  (rup-tur),  s.  f  Fracture,  action 
par  laquelle  une  chose  est  rompue,  état  d'une 
chose  rompue,  Rottura,  frattura  f.  g.  Rupture, 
sign.fie  aussi,  hernie  ,  descente  du  boyau,  Rot- 
tura ,  crepatura ,  allentatura,  èrnia  f.  g.  fig.  Di- 
vision qui  arrive  entre  des  personnes  qui  étaient 
unies  par  traité  ,  par  amitié  ,  etc.,  Rottura  ,  ni- 
mistà f.  g.  fig.  Cassation  d'un  traité,  d'un  acte 
public  ou  particulier  ,  Rottura  f  g.  T.  de  peint. 
Mélange  des  teintes,  Mescolanza  f.  delle  tinte. 

RURAL,  ALE  (ru-ral),  adj.  Qui  est  des 
champs  ,  qui  est  situé  à  la  campagne  ;  et  dans 
cette  acception  ,  il  ne  se  dit  que  des  fonds  de 
terre  •■  Rurale  ,  campestre,  g.  Doyen  rural,  curé 
commis  par  l'évéque  ,  pour  avoir  inspection  sur 
les  curés  d'un  certain   district,  Decano  rurale. 

RUSE  (ruz)  ,  »,  f.  Finesse  ,  artifice  ,  moyens 
dont  on  se  sert  pour  tromper  ,  Astùzia  ,  accor- 
tezza ,  tristizia,  malizia  f.  ,  ingegnuolo  ,  scaltri- 
mento  m. ,  scaltrezza  f.  g.  Ruses  innocentes, 
certaines  petites  finesses  dont  on  se  sert  à  bon 
dessein,  Astùzie  innocenti  f.  pi.  g.  Ruse,  se  dit  aussi 
des  détours  dont  le  lièvre,  le  cerf,  le  renard,  etc., 
se  servent,  quand  on  les  chasse  ,  Malizie  f.  pi. 
del   cervo  ,  ec. 

RUSp; ,  ÉE  (rit-zè),  adj.  Fin,  adroit,  qui  a  de 
la  ruse  ,  qui  est  plein  de  ruses,  Scaltrito,  calte- 
rito  ,  accorto  ,  golpone  ,  gatto  ,  malizioso  ,  scal- 
tro, lesto,  g.  On  dit  prov.  et  pop.  d'un  homme 
adroit,  subtil  et  artificieux,  que  c'est  un  rusé 
manœuvre ,  un  rusé  matois ,  Volpone ,  gatto. 
g.  On  dit  substantiv. ,  c'est  un  fin  rusé  ,  c'est 
une  fine  rusée,  une  petite  rusée,  Egli  è  un  vol- 
pone; un  uomo  accorto  ,  smaliziato  j  ella  è  una 
volpe  vecchia,  ecc. 

RUSER  (ru-zé),  v.  n.  Se  servir  de  ruses,  Usare 
astùzia  ,  malizia,  g.  Il  se  dit  plus  particulière- 
ment du  cerf,  du  lièvre,  du  renard,  etc.,  qui 
se  servent  de  toutes  sortes  de  détours  et  de 
ruses,  pour  se  dérober  aux  chiens  qui  les  pour- 
suivent ,  Ingannare  coli'  astùzia ,  colle  ma- 
lizie. 

RUSSIOTE  (  ru-siot  ) ,  s.  m.  Langage  russe  , 
Linguàggio  russo  m. 

RUSTAUD,  AUDE  (  rus-tó,  tód),  adj.  Qui 
est  grossier  ,  qui  tient  du  paysan  ,  Rùstico , 
grossolano,  g.  On  dit  au  subst. ,  c'est  un  gros 
rustaud  ,  pour  dire  ,  c'est  un  gros  paysan.  Et 
cela  se  dit  aussi  figur,  pour  dire,  c'est  un  homme 
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impoli,    eroisicr  cl  brulli.    Rwtico ,  grossolano, 
■ 
I. olitili.   ru»tre  (-)n.V   Cnl   finie   d'éduca- 
tion ,    fluir   d'au  a    r»t   rustaud;  c'est   p.ir 
humeur  .     pu     r\>.|.  Hi      ir   r.inrtcìc,    qu'on   e»l 
.    I  ii   frm   payera   a   l'aif  rustaud  ,  li  mine 
ruttameli  un  nomme  Earaaobe  ci  bourru  a  l'air 

.  Il  mine  iiiitrt.  Le  iintaud  De  «e  gCOC 
point  .  il  (al  hardiment  ce  qu'il  rtt  ;  le  rn-lic 
ne   ménage   ru-n  .   il  e*l   rudement   ce  qu'il  est. 

RUSTAUDEMEN1  (nta-iòaf-araia),  adv.  agii 
rn  rusliud.  Il  cil  fini,  In  modo  lucido  ,  rusti- 
camente. 

S  '  l'-l  I  E  (rus-ti-si-ié).  5.  I.  Grossièreté,  ru- 
dr>.>r  .    /,(/i  iL7i,::d  .  a'p'ezza   f. 

RUSTIQUE  [rtu-tick),  adj.  de»  d.  g.  Cham- 
l  r  .  ■;  i|  partirai  aux  Damerei  de  vivre  de 
li  campagne.  Rit  meo  ,  rusticano,  villereccio  , 
campestre,  villesco.  g.  Inculte,  sauvage,  sans  art, 
/iiii'ico  ,  incollo  .  sali  anco.  ►'«.  On  s'en  sert 
aaaaj  comme  anbak  mur.  Il  y  a  dans  ce 
|  _••■   un    certain    ru-tipie     qui     plaît  fort.    La 

■Mme  chose  se  <lit  de  la  représentation  uaïve 
d'un  pajaage.  fianco,  campestre,  §.  T.  d'arcltit. 
Ouvrage  mattane,  ouvrage  composé  de  picr- 
ici brutes  .  <>u  de  pierres  taillées  à  l'imitation 
des  pierres  brûles.  C'est  dans  cette  acception 
qu'on  appelle,  ordre  rustique,  l'ordre  d'archi* 
lecture  le  plus  simple  de  tous,  et  le  plus  dénué 
d'ornement-.  Opera  rùstica,  aldine  ni  etico.  §.  Rus- 
tique ,  sigiti  fie  fig.  ,  grossier  ,  peu  poli  ,  rude  , 
Rùstico,    làtteo,   grossolano. 

Mini')-.  .  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
BUSI  IQI  I  MEUT  {rui-ltch-man),  adv.  D'une 
maniere  grossièie  ,    Rusticamente  ,  grossamente  , 
grossolanamente  ,  goffamente. 

BUSTIQUEB  {ruï-u-chc),  v.  a.  T.  tTarchit.  Il 
•e  dit  en  parlant  d'une  muraille  ,  de  la  façade 
d'une  maison  ,  qu'on  crépit ,  qu'on  enduit  en 
li.     ii    d'ordre  rustique  ,  Imitar  ti  rùstica 

Bl  STBE  (ruttr),  adj.  des  d.  g.  Fort  rustique, 
for',  grossier.  Il  est  aus->i  subst.  Rùstico  ,  gonzo  , 
tànghero  ,  bàrbaro  ,  villano,  g  T.  de  blason 
frustre  ,  Hibat.  masc  ,  loz.ange  percée  en  rond  , 
qui  limili  iil  anciennement  une  sorle  de  lance, 
Lozanga  /in  ala   (. 

1.1  I.  i.  m.  Il  se  dit  des  cerfs  et  de  quelques 
autres  bete»  fauves,  quand  elles  sont  en  amour, 
/       -  I   .  f  risola  f.   de'  cervi,  e  simili. 

1.1  TACEES  (ru-ta-sé),  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
Famille  de  plantes  dicotylédones,  polypétales,  il 
étamraej  bjpogyne%  Perniatiti  di  piante. 

Bl  MI.WI  .  TB,  a<lj.  T.  de  cium.  Qui  jeiie 
l'éclat  de  l'or.  Il  se  dit  de  l'acide  nilrcux  fumant, 
et  de  se»   vapeurs,     /initiante. 

BDTOIB  (ru-todr),  s.  m.  Terme  des  gens  des 
champs  d'autour  de  Paris.  C'est  le  lieu  où  l'on 
fait  rouir  le  chanvre  ,  Màcero,  luogo  in.  dove  si 
màcei  a   la  cànapa. 

BUE   ('!).   »•   (•    T.   de  géographie.   Il   signifie 
dans  fon  origine,  le  rivago  de  la  mer.   Toutes  1rs 
vi  les  d'Angleterre,  dont   le   noni  renferme  le  mol 
Di    maritimes.   Marittimo. 

RYTHME,  s.  m.  V.  Rhythme. 


3,  I,  L,  suivant  l'ancienne  appellation  qui 
prononrvt  e»ve  ;  et  masculin  ,  suivant  l'appella- 
li.n  moderne  rfoj  p'onnncc  se,  comme  dans  la 
re  syllabe  da  "i"t  mavse.  Quinzième  con- 
sonne, et   'lixneiiviiine   lettre   de   l'alphabet. 

B  \  .  idi,  poaaeatil  fém.  V.  Son. 

SABAftPUTE  (  ia-ban-pul)  ,  a  m.  Sorte  de 
por.  ie  1,1  me  pffal  petit  que  les  autres  cipccrs  , 
.Spezi'  dt   pepe   bianco. 

SABAHOI  (sa-ha-ot),  ».  m.  Dieu  dei  Gnoili- 
epea,  ebrétieni  fadalianta  des  premiers  siècles  de 

i  ■  ihnnl   m. 

SABASIES  (  la-ba-z!),  s.  f.  pi.  Fcl.es  ane.ion- 
n*i  célébrée*  en  l'honneur  de  Bacchu»,  Subititi 
fette  f.  pi    <ii  i:  teeoi 

BABBAl    {tal, a),  ».  m.  Nom    que    porte  cher 

les  J'iif «   le   <l<riner   j'uir   de   la   semaine.   (>    jour 

'    >   .t.-.Tr<:    au    Seigoear,   et   toute   rruvre   scr- 

Tilc  y   fait   interdite   par   la  loi.    Sàbbalo  ,   o   là- 
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bato.  §.  Assemblée  nocturne  que  le  peuple  croit 
que  les  sorcicr>  liennenl  pour  adorer  re  diable,  J'ie- 
gasanti  f. .  notturno  congresso  m.  </i  rirwaAe,  g.  Il 
se  dit  li,-,  et  (.un.  d'un  grimi  biuit  qui  se  fait 
avec  désordre,  avec  confusion,  tel  que  l'on 
s'imagine  celui  du  sabbat  des  sorciers  ,  Chiasso, 
fracasso,  strepilo,  mm  ire.  tumulto,  frai  nono  m. 
g.  Il  se  dit  aussi  lìg.  et  pop.  des  cri.idlei  ics 
qu'une  femme  fait  à  son  mari,  ou  un  maitre  à 
ses    valets  .    (ir, data   f. 

SABBATAIBE  (sa-ba-tèr)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
suit  ,  qui  observe  le  sabbat  ou  les  jours  de  lab- 
bat,   (lu-  festeggia  il  sàbbato. 

SABBA  l'JNÈ(  sa-ba-ti-n),  s.  f.  Petit  acte  ou 
dispute  que  les  écoliers  de  philosophie  foni  au 
milieu  de  la  première  année  de  leur  cours,  Sab- 
batino f. 

SABBATIQUE  (  sa-ba-tich  ) ,  adj.  f.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  celle  phrase  :  Année  sabbati- 
que ,  qui  se  disait  chez  les  Juifs  ,  de  chaque 
septième  année,   Anno  sabbàtico. 

SABBATISKR  (  sa-ba-ti-zé  )  ,  v.  n.  Observer, 
célébrer   le  sabbat  ,   Osservare  il  sàbbalo. 

S  A 15  li  C  H  (  sr.-bèch  )  ,  k.  m.  Autour  d'une  des 
cinq  espèces  principales,  Una  delle  cinque  prin- 
cipali spezie  d'astori. 

SABEISME  ou  SABISME  (sa-be-izm,  sa-bizm), 
».  m.  Nom  de  la  religion  qui  a  pour  objet  l'ado- 
ration du  feu,  du  soleil,  des  astres,  considérés 
comme  une  sorte  de  milice  céleste,  Nume  della 
religione  de'  Sabei  che  adorano  il  fuoco  ,  il  sole, 
gli  astri ,  cite  è  la  religione  degli  antichi  Magij 
sabeismo  m. 

SABINE  (ia-bi-n)  ,  s.  f.  E>pèce  de  genévrier, 
plante  dont  on  distingue  deux  espèces;  l'une 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  tamarin, 
et  l'autre  dont  les  feuilles  approchent  de  celles 
du  cyprès.  La  première  s'emploie  eu  médecine. 
Sabina,  Savina  f, 

SAULE  (  sabl  )  ,  s.  m.  Sorte  de  terre  légère  , 
menue  ,  sans  aucune  consistance  ,  et  mêlée  de 
petits  grains  de  gravier.  Sabbia,  arena,  rena  t.,  sab- 
biune  in.  g.  On  dit  fig.,  bàlir  sur  le  sable,  pour  dire, 
fonder  des  projets,  des  établissements,  des  entre- 
prises, sur  quelque  chose  de  peu  solide,  fondare, 
edificare  su  la  rena  §.  T.  de  chimie.  On  dit  , 
disliller  au  bain  de  sable  ,  lorsque  le  vaisseau  qui 
contient  la  substance  à  distiller,  est  plongé  dans 
du  sable.  Stillare  a  rena,  stillare  a  bagno  îcc- 
co.  §  Sable,  certain  gravier  qui  s'engendre  dans 
les  reins  ,  et  qui  forme  la  gravelle  ,  Càlcolo  m. 
renella  f.  §•  Sorte  d'horloge  de  verre,  composée 
de  deux  fioles,  où  le  sable,  en  tombant  de  l'une 
dans  l'autre,  mesure  un  certain  espace  de  temps, 
Orinolo  m.  a  pólvere,  g.  T.  de  Jbndettr.  Com- 
position faite  avec  du  sable  ou  de  la  poussière 
d'os  desséchés,  etc.,  où  l'on  jette  en.  moule  des 
monnaies  ,  des  médailles,  etc.,  Rena  f.  di  tufo  , 
o  simile  malcria  da  formar  le  staffe  §.  T.  de 
blason.  La  couleur  noire.  Dans  la  gravure  ,  le 
sable  se  marque  par  des  traits  croisés.  iVero  m. 

SABLE.  EE,  part.  Coperto  d'arena.  V.  son 
verbe,  §,  On  appelle,  fontaine  sablée,  un  vaisseau 
de  cuivre  ou  de  quelque  autre  metal  .  dans  le- 
quel on  fait  filtrer  de  l'eau  ;'i  travers  le  sable  , 
pour  la  rendre  plus  claire,  pour  l'épurer,  Va\o  m. 
in  cui  s'  è  posta  della  sàbbia  ,  acciò  l'  acqua  vi 
si   puri  fichi. 

SABLER  (<a-blé),  v.  a.  Couvrir  de  sable,  Co- 
prir di  sàbbia,  d'arena.  JJ.  Sabler  un  verre  de  vin, 
c'est  l'avaler  tout  d'un  trait.  Il  est  du  style  fani. 
Tracannar  un  bicchiete  di  vino  a  un  tratto,  in 
una   sorsata. 

SABLEUB,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  moules 
en  salile  ,  Fabbricatore  m.  di  firme  di  sabbia. 
*!•  Celui  qui  sable  le  vin.  Il  est  familier,  lluon 
bevitore  ,  cioncatore  ni. 

SABLEUX,  EUSE  (sa-blcû.  bleûz),  adj.  Où  il 
y  i  du  sable  mêlé.  Farine  sableuse,  Farina  piena 
di   Mil  ibi  a. 

SABLIER  (sa-bli-c),  s.  m.  Horloge  de  verre  qui 
qui  mesure  le  temps  par  le  sable  qu'on  y  ten- 
ferme.  On  l'appelle  plus  communément  sable. 
V.   ce   mot. 

SABLIERE  (sa-l)li-ir),  t.  (.  Lieu  creusé  dan» 
la  terre  ,  duquel  on  tire  du  Bablc  pour  bâtir  , 
llcnajo  ni .,  cava  f,  di  sabbione.  §,  Longue  pièce  de 
bois,  entaillée  par  endroits,  pour  y  mettre  des  so- 
liveaux ,  ou  creusée  tout  du  long,  pour  y  faire 
lenir  dei  planches ,  et  en  former  une  cloison  , 
Corrente  ,  o  piana   f. 

SABLINE  (sa-bU-n),  s.  f.  Genre  de  planlc  de 


S  AB 

ila  famille  des  r.ir\  ophyllécs  ,  Sorla  di  pianta. 
g,  adj.  f.  Qui  croit  dans  le  sable.  Plante  sablinc. 
(  he  cresce  nella  sàbbia. 

SABLON  (s<i-blou),  s.  ui.  Espèce  de  sable  très- 
Gn  ,   Rena  .   a<-ena   f. 

SABLONNÉ  ,  ÉE  ,  part.   V.  son   verbe. 

SABLONNER  (  sa-blo-nc  ),  v.  a.  Écurer  avec 
du   s  ibiiui  .  Stropicciare  ,  ripulire  con  arena. 

SABLONNETTE,  s.  f.  T.  de  verr.  Piece  où 
l'on  dépose  le  sable,  Luogo  in  nelle  fàbbriche 
di  vetro  dove  si  custodisce  la  rena  lavala. 

SABLONNEUX,  EUSE  (sa-blo-neii,  nette),  adj. 
Où  il  y  a  beaucoup  de  sable  ,  Sabbionoso,  sab- 
bioso .  pieno  di  sabbione  ,  arenoso. 

SABLONNIEB  [  sa-blo-niè  ),  s.  m.  Celui  qui 
vend   <l ti   lablocij   R  najuolo  in. 

SABLONN1ÈRE  (sa-blo-uièr) ,  s.  f.  Lieu  d'où 
l'on  lire  du  sablon.  Renajo  m.  §  Grand  coffre  où 
les  fondeurs  déposent' et  conservent  leur  sable 
pour  s'en  servir  au  besoin  ,  et  corroyer  celui 
avec  lequel  ils  font  leurs  moules.  Gran  còfano  m. 
dove  i  fonditori  tengono  la  ràbbia  per  valérsene 
all'  uopo. 

SABQBD  (sa-bor),  s.  m.  T.  de  marine.  Sorte 
d'embrasure  et  d'ouverture  à  un  vaisseau,  par 
où  le  canon  tire  ,  Cannoniera  l.  d'  una  nave , 
saborda   m. 

SABOT  (sabò),  s.  m.  Chaussure  de  bois,  faite 
d'une  seule  piece  ,  et  creusée  en  sorte  qu'on  y 
puisse  mettre  le  pied.  Les  paysans  et  les  pauvre» 
gens  s'en  servent  au  lieu  de  soulier».  Scarpa  f  di 
legno  ,  zòccolo  m.  ^.  Ornements  de  cuivre  qui 
sont  au  bas  des  pieds  d'un  bureau  ,  d'une  com- 
mode, etc..  Piede  m.  d'uno  stipo,  o  simile.  5-  Corne 
du  pied  du  cheval,  Unghia  I.  del  cavallo,  g.  Cer- 
tain jouet  d'enfants,  qui  est  de  figure  ronde,  ter- 
miné en  pointe  par  le  bas,  et  que  l'on  fait  pi- 
rouetter avec  un  fouet ,  ou  avec,  une  laniere,  Palèo, 
/attore  m.  §.  On  dit,  qu'un  sabot  dort,  quand  à 
force  d'avoir  été  fouetté  ,  il  tourne  si  vite  sur 
un  même  point,  qu'on  dirait  qu'il  est  immobile, 
Il  paleo  dorme  ,  par  che  non  si  muova.  De-là  , 
dormir  comme  un  sabot,  dormir  profondément  , 
Dormir  come  un  ghiro  ,  èssere  sepolto  nel  sonno, 
§.  T.  d'archit.  hydraul.  Sabot  ou  lanloire  , 
espèce  de  pointe  de  fer  dont  on  arme  les  pil»- 
tis  par  le  bas  ,  lorsque  le  terrain  dans  lequel 
on  doit  les  enfoncer  est  trop  dur  ou  pierreux,  ou 
d'une  trop  grande  résistance.  Puntazza  f.  §■  Sabot, 
est  aussi  le  nom  d'une  espèce  de  Coquille,  Surla 
di  nicchio   marino   che  ha  la  figura  della  tròliola. 

SABOTER  (sa-bo-lé)  ,  v.  n.  Jouer  au  sabot, 
(aire  aller  un  sabot,  Gitiocare  al  jialèo.  §.  Faire 
du  bruit  en  marchant  avec  des  sabols,  Fare  strè- 
pito  camminando   cagli  zòccoli. 

SABOTEUR  (sa-boleur),  s.  m.  Celui  qui  sa- 
bole,  Che  fa  strèpilo  nel  camminare.  $■  Enfant 
qui  joue   au   sabot,  Che  gin  oca  al  palèo. 

SABOTIER  (sa-bo-iié).  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  sabots,  Che  fa  le  tròttole,  o  i  palèi;  zoeco- 
lajo  m.  §.  Il  se  dit  quelquefois  de  ceux  qui  por- 
tent des  sabots;  et  c'est  dans  ce  sens,  qu'un  sou- 
lèvement de  paysans  a  été  appelé  ,  la  révolte 
des  sabotiers.  On  dit.  encore  ,  une  danse  de  sa- 
botiers.    Colui  m.   c/ie  porta  i  zòccoli. 

SABOULjÉ,  ÉE,  part.  Strapazzato.  V.  son  verbe. 

SABOULER  (sa-bà-lé),  v.  a.  Tourmenter,  ti- 
railler, renverser,  hoii.-piller  une  personne  de  côté, 
et  d'autre   plusieurs  fois.   Il  est  pop.  Strapazzare. 

SABRE  (siibr),  s.  in.  Cimeterre,  espèce  de  cou- 
telas recourbé,  et  qui  ne  tranche  que  d'un  còlè, 
Scialila  ,  sciàbola  ,  scimitarra  f.  $.  Toute  sorte 
<lY|.ée  extrêmement  large,  Scimitarra,  spada  (. 

SABRÉ,  ÉE,  paît.   V.  son  verbe. 

SABRENAS  (sabr-nd),  s.  m.  T  populaire.  Ar-> 
lisan  qui  travaille  grossièrement,  malproprement, 
Artigiano  che  lavora  grossolanamente,  ciabattino, 
ciarpone   in.  • 

SABRENAUDÉ  ou  SABI.ENASSE,  EE  ,  part. 
V.  son    verbe. 

SABKENAUDER  ou  SABI'.ENASSF.R  (sabr-nò- 
dé,  sabr-na-sé)  v.  a.  Travailler  mal  quelque  ou- 
vrage que  ce  soit.  Il  est  pop.  Acciabattare,  acciar- 
pare ,  tirar  giù. 

SABRER  Tsaùrt),  v.  a.  Donner  des  coups  de 
sabre,  Dar  colpi  di  scialila.  §.  fig.  et  fam.  Sa- 
bres une  affaire,  c'est,  la  juger  avec  précipitation 
sans  se  donner  la  peine  de  l'examiner,  Far  la 
giustìzia  coli'  asce,   o  coll'accetta. 

SABRETAC1IE  (  sabr-ta-sc  )  ,  s.  f.  Poche  qui' 
pend  au  ceinturon  d  un  hussard,  Parle  dell'equi- 
paggio d'un  ùssero. 
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SABREUR,  s.  m.  Soldat  sanguinaire  ,  qui  aime 
à  sabrer,  Soldato  m.  sanguinàrio,  implacàbile,  che 
gode  nelle  stradi. 

SABURRE,  si  f.  §.  T.  de  mar.  Lest  de  gravier  , 
Zavorra  di  sabbia  f. 

SAG  (sac),  s.  m.  Sorte  de  poche  faite  d'une 
pièce  de  toile,  de  cuir,  où  d'autre  étoffe,  que 
l'on  coud  par  le  bas  et  par  les  côtés,  laissant  seu- 
lement le  haut  ouvert,  pour  mettre  dedans  ce 
qu'on  veut.  Sacco  ni.  §.  On  dit,  sac  à  blé, 
sac  à  charbon ,  sac  à  avoine ,  sac  à  terre  ,  pour 
dire,  sac  à  mettre  du  blé,  du  charbon,  de  l'avoine, 
de  la  terre,  Sacco  m.  da  grano,  da  carbone,  da 
biada,  ec.  On  dit,  sac  de  blé,  de  charbon, 
d'avoine,  de  plâtre,  de  farine,  de  noix,  de  pom- 
mes, etc.,  pour  dire,  sac  plein  de  blé,  de  char- 
bon, d'avoine,  de  plâtre,  de  farine,  de  noix,  de 
pommes,  etc.  Dans  le  même  sens  on  dit,  un  sac  d'ar- 
gent, un  sac  de  pistoles,  un  sac  de  sous,  un  sac 
de  mille  francs.  On  dit  pourtant  également,  sac 
à  poudre,  pour  dire,  un  sac  à  mettre  de  la  pou- 
dre, et  un  sac  plein  de  poudre.  Sacco  m.  di  grano, 
di  cai  bone,  ec.  §.  Sac  de  blé,  sac  de  farine,  se 
dit  aussi  d'une  certaine  mesure  de  blé,  de  farine, 
Sacco  di  grano,  sacco  m.  di  farina.  g.  On  dit 
prov.  et  fig.,  prendre  d'un  sac  deus  moutures  , 
pour  dire,  prendre  deux  fois  la  récompense,  le 
droit,  qu'il  n'est  permis  de  prendre  qu'une  seule 
fois.  C'est  une  métaphore  tirée  des  meuniers,  qui 
exigent  souvent  pour  la  mouture  d'un  sac  de 
b'é.  le  double  de  ce  qui  leur  e.-t  légitimement 
dû.  Prèndere  dóppia  ricompenta  g.  prov.  Autant 
pèche  celui  qui  tient  le  sac,  que  celui  qui  met  de- 
dans, c'est-à-dire,  le  receleur  n'est  pas  moins  cou- 
pable que  le  voleur.  Tanto  ne  va  a  chi  ruba  che  a 
chi  tiene  il  sacco.  g.  Être  pris  la  main  au  sac,  si- 
gnifie ,  être  pris  sur  le  fait  ,  Essere  cólto  sui 
fatto.  §.  On  dit  prov.  et  fig.,  se  couvrir  d'un 
sac  mouillé,  pour  dire,  apporter  une  méchante  ex- 
cuse, alléguer  une  mauvaise  défense,  Allegare, 
apportare  una  cattiva  scusa,  g.  On  dit  d'un  scélé- 
rat, d'un  filou,  d'un  mauvaisgarnement,  que  c'est  un 
homme  de  sac  et  de  corde,  Bricconi:  m., /órca  f., 
traforello  m.  On  appelle  Tig.  un  ivrogne,  sac 
à  vin.  Il  est  très-bas.  Briacone  ,  otre  m.  g.  On 
dit  prov  ,  qu'il  ne  saurait  sortir  d'un  sac  que  ce 
quj  y  est,  pour  dire,  qu'un  sot  ne  peut  dire  que 
des  impertinences,  qu'un  méchant  homme  ne  peut 
faire  que  de  méchantes  actions.  Il  est  pop.  La 
botte  non  dà,  o  non  getta  se  non  del  vino  ch'ella 
ha.  g.  Sac  de  nuit  ,  sac  où  l'on  met  ses  bardes 
de  nuit,  Sacco  m.,  o  bisaccia  f.  da  viàggio.  g.  Sac 
aux  heures,  6ac  où  les  femmes  mettent  leurs  li- 
vres de  dévotions  et  de  prières;  sac  à  ouvrage  , 
sac  ou  elles  renferment  l'ouvrage  auquel  elles 
travaillent:  Tasca  S ,  sacchetto  m.  §.  prov.  Trous- 
ser son  sac  et  ses  quilles,  prendre  son  sac  et 
ses  quilles  ,  prendre  ses  bardes  et  s'en  aller.  II 
est  du  style  farn.  Far  fardello.  g.  T.  de  guerre 
On  appelle,  sac  à  terre,  un  sac  plein  de  terre  , 
dont  on  se  sert  pour  faire  les  tranchées  ,  loge- 
ments, batteries,  etc.,  pour  mettre  les  soldats  à 
couvert  du  feu  des  ennemis,  Sacco  m.  di  terra. 
§.  On  appelle,  sac  de  procès,  et  absolument,  sac, 
un  sac  où  l'on  met  les  pièces  d'un  procès,  Sac- 
chetto m.  En  ce  sens  on  dit,  donner  communica- 
tion de  son  sac,  pour  dire,  communiquer  les  piè- 
ces du  procès  qui  sont  dans  le  sac,  Consegnare, 
comunicar  le  scritture,  g.  On  dit,  qu'une  affaire 
est  dans  le  sac  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  en  bon 
train,  Essere  bene  incannili/iato,  g.  prov.  Juger  sur 
l'é;iquctte  du  sac,  juger  sur  le  champ  une  question 
qui  ne  reçoit  point  de  difficulté;  ou  bien,  pro- 
noncer sur  une  question  d.fficile,  sans  se  donner 
la  peine  de  s'en  instruire  suffisamment  :  Far  la 
giustizia  coll'asce,  o  coll'accetia.  g.  Avoir  la  tête 
dans  le  sac,  ignorer  ce  qui  se  passe,  Aver  la  testa 
nel  sacco,  g.  On  dit  Gg.,  voilà  la  meilleure  pièce  de 
son  sac,  pour  dire,  voilà  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  son  affaire,  ce  qui  la  fera  léussir,  Ecco 
la  miglior  pezza  del  suo  sacco.  g.  On  dit  aussi 
de  quelqu'un  qui  a  perdu  un  ptotecteur  dont  le 
crédit  l'aurait  fait  réussir,  qu'il  a  perdu  la  meil- 
leure pièce  de  son  sac,  II, t  perduto  il  suo  miglior 
sostegno,  g.  prov.  Voir  le  fond  du  sac,  pénétrer 
dans  ce  qu'une  affaire  a  de  plus  secret,  federe  il 
fóndo  del  sacco,  g.  Sac,  se  dit  aussi  d'un  habit  de 
pénitence,  d'aflliction,  d'humiliation, Sacco  m.,  o  to- 
nica f.  di  sacci),  g  On  appelle  aussi  «ac,  les  grandes 
robe»  dont  se  couvrent  les  pénitents  dans  leurs  céré- 
monies, dans  leurs  processions,  Tònica  f.  di  sacco, 
àbito  m.  g.  On  dit  farn.,  mettre  quelqu'un  au  sac, 
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pour  dire,  le  convaincre,  le  mettre  hors  d'état 
de  pouvoir  répondre  ,  Méttere  in  sacco.  §.  Sac, 
se  dit  aussi  d'un  dépôt  d'humeurs,  de  matière 
qui  se  forme  en  quelque  partie  du  corps  auprès 
d'une  plaie  ou  d'un  abcès,  Sacco  m.,  o  saccaja  f. 
g.  Cul-de-sac,  petite  rue  qui  n'a  point  d'issue. 
V.  Cul.  g.  Sac,  pillage  entier  d'une  ville,  Sacco, 
saccheggiamenlo ,  guasto,  saccomanno  m. 

SACARD  (sa-car),  s.  m.  Celui  qui  ensevelit  les 
pestiférés,   Colui  ai.  che  seppellisce  gli  appestati. 

SACCADE  (sa-cad),  s.  f.  Prompte  et  rude  se- 
cousse qu'on  donne  à  un  cheval  en  lui  tirant  la 
bride,  Scossa  ,  trinciata  f.,  di  briglia  o  di  ca- 
vezzone.  g.  fig.  Secousse  violente  qu'on  donne  à 
quelqu'un  en  le  tirant  ,  Scossa  f.  g.  fig.  et  fa  ni. 
bude  réprimande,  correction  rude  ,  Bravata  f., 
rabbuffo  m  .scopatura,  canata  f. 

SACCADE ,    ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SACCADER  (sa-ca-dè),  v.  a.  Donner  des  sac- 
cades à  un  cheval ,  Bare  delle  scosse  ad  un  ca- 
vallo. 

SACCAGE  (  sa-ca-j  ) ,  s.  m.  Droit  de  minage 
qui  se  prend  sur  un  sac  de  grain,  Tassa  f.  che 
pagasi  nei  mercati  per  ogni  sacco  %di  grano. 
g.  bouleversement,  confusion,  amas  confus,  il  est 
popul.  Sconvolgimento  m.,  corifiisione  f.,  ammasso 
con/uso  m. 

SACCAGE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

SACCAGEAIENT  (sa-ca-j-man),  s.  m.  Sac,  pil- 
lage ,  Saccheggiamenlo,  sacco,  guasto  m.,  ruba, 
ruberìa  f. 

SACCAGER  (sa-ca-jé),  v.  a.  Mettre  à  sac, 
mettre  au  pillage,  Saccheggiare;  méttere,  o  por-re 
a  sacco  ;  méttere  a  ruba,  far  laccomanno,  dare 
il  guasto.  §.  On  dit  par  exagération  ,  et  fam., 
qu'on  a  tout  saccagé  chez  quelqu'un,  pour  dire, 
qu'on  y  a  tout  bouleversé,  forre  a  sacco. 

SACCAGEUii  (sa-ca-Jeur),  s.  m.  Celui  qui  sac- 
cage ,  qui  met  les  villes  ,  etc.,  à  feu  et  à  sang  , 
Sacchtggiature,  che  mette  le  città,  ec.  a  fuoco 
e  sangui,;  saccomanno  m. 

SACCAT1ER  ou  SACQUATIER  (  sa-ca-tié  )  , 
s.  m.  Voiturier  de  charbon  daus  les  forges  , 
Colui  m.  che  trasporta  il  carbone  nelle  fàb- 
briche. 

SACCELLAIRE  ou  SACELLAIRE,  (sa-sèl-tèr), 
s.  m.  Trésorier  du  prince,  dans  l'empire  grec  , 
Tesoriere  del  principe  m. 

SACCIIAIUI'EUE  (sa-ca-ri-fer)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  produit,  qui  poi  te  du  sucre.  Plante  sacclian- 
leie.   Che  produce ,  che  porta  zâcearo. 

SACCliAlUM  ( sa-ca-ren).  adj.  m.  T.  ancien  de 
chimie.  Acide  tiré  du  sucre.  Ou  dit  aujourd'hui, 
acide  oxalique.  Saccarino ,  àcido  cavato  dallo 
zùcchero. 

SACCHAROÏDE  (sa-ca-ro-id) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  l'aspect  du  sucre  ,  qui  ressemble  à  du 
sucre,  Che  ha  l'  aspetto  ,  che  somiglia  allo  zùc- 
chero. 

SACCILLAIRES  {  sac-si-lir  ) ,  s.  in.  pi.  Gens 
qui  paraissaient  se  servir  de  magie  et  de  malé- 
fices pour  s'approprier  l'argent  d'autrni  ,  Presii- 
gialoii  ,  arcigtullari  m.  pi.,  e  tutti  quelli  che 
Jaiino  gherminelle  per  rubar  i  danari  agli  spet- 
tatori. 

SACCIIOLAC TE  ,  s.  m.  Nom  générique  des 
sels  formés  par  la  combinaison  de  l'acide  saceho- 
lactiqtie  avec  difféi  entes  bases,  Sali  formati  dalla 
combinazione  de'  sali  iacco-là;lii  cou  diverse 
basi. 

SACCOMUSE  (sa-co-muz),  s.  f.  Sorte  de  cor- 
nemuse ,   Cornamusa  f. 

SACCOITIORES  (sa-co-for),  s.  m.  pi.  Anciens 
sectaires  qui  se  couvraient  d'un  sac  en  signe  de 
pénitence,  Saccifori m.  pi.,  antichi  sellar]  che  af- 
fettavano grande  austerità  andando  vestiti  di 
sacco. 

SACCULA1RE  (  sacu-lèr  ),  s.  m.  Escamoteur. 
Il  est  vieux.    Espilatole  in. 

SACÉKNNES  ou  SACÉES  (sa-sc-è-n  ,  sa-sé), 
3.  f.  pi.  Fêtes  Persanes  et  Syriennes  en  l'hon- 
neur d'Anaïtis,  stirnom  de  Vénus.  Elles  ressem- 
blaient beaucoup  aux  saturnales.  Feste  f.  pi.  in 
onore  di  Anailide,  soprannome  di  Venere. 

SACELLUM  (sa-sè-tom),  s.  in.  Petite  chapelle 
romaine,  fermée  de  murailles  et  sans  toit,  Cap- 
pelletto ,  cella  f. 

SACERDOCE  (<a-sèr-dos),  s.  m.  Frctme,  l'un 
des  ordres  ,  et  des  sept  sacrements  de  l'église  , 
qui  donne  le  pouvoir  d'offrir  le  sacrifice  de  la 
messe,  et  d'administrer  tous  les  sacrements,  hor- 
mis la  confirmation  et  l'ordre,  Sacerdòzio  in  g.  11 
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se  dit  aussi  du  ministère  de  ceux  qui  dans  l'An- 
cien Testament  avaieut  le  pouvoir  d'offrir  à  Dieu 
des  victimes  pour  le  peuple  ,  Sacerdòzio  ,  mini- 
stero m.,  dignità  sacerdotale  f.  g.  Il  se  dit  aussi 
de  ceux  qui  ,  parmi  les  païens  ,  offraient  les  sa- 
crifices aux  faux  dieux  ,  Sacerdòzio  m. 

SACERDOTAL,  ALE  (sa-sèr-do-tal),  adj.  Ap- 
partenant^ au  sacerdoce  ,  Sacerdotale. 

SACHEE  (sa-scé),  s.  f.  Ce  qu'un  sac  peut  con- 
tenir,   Un  sacco,  un  pien  sacco  m. 

SACHEM,  s.  m.  Vieillard  ,  conseiller  des  In- 
diens du  nord  de  l'Amérique  ,  Sachem  m. 

SACHET  (sa-scè) .  s.  m.  Petit  sac ,  Sacchet- 
to ,  sacclietlino ,  sàccolo  m.  g.  Sorte  de  petit 
coussin  où  l'on  met  des  senteurs  pour  parfumer 
quelque  chose.  Sacchetto  pieno  di  odori  ai. 

SACOCHE  (sa-co-sc) ,  s.  f.  Deux  bourses  de 
cuir  jointes  ensemble  par  une  large  courroie,  et 
dont  les  courriers  et  autres  personnes  se  servent 
en  voyageant ,  Bisacce  f.   pi. 

SAGOME  (sa-com),  s.  m.  T.  a"archit.  Moulure 
en  saillie,  Sàgoma  f,  mòdano  ta. 

SACQUIER  (sa-chiè) ,  s.  m.  Officier  subalterne 
des  ports  qui  fait  charger  et  décharger  les  sacs 
de  sel,  etc.,  Uffiziale  m.  de'  porti  chef  a  caricare 
e  scaricare  i  sacchi  di  sale,  ec. 

SACRAIRE  (sa-crèr)  ,  s.  m.  Petit  temple  ou 
oratoire,   Cappella  f.,  oratòrio,  sacralo  va. 

SACRAMAlON,  s.  m.  Herbe  potagère  d'Amé- 
rique, E'ba  d'ortàggio  m.  d'America. 

SACRAMENTAIKE  (sa-cra-man-tèr),s.  m.  Nora. 
de  certains  hérétiques  qui  ont  publié  des  erreurs 
touchant  l'eucharistie,  Sacramentàrio  ni. 

SACRAMENTAL,  ALE,  i(sa-cra-man-tal,man- 

SACRAMENTELELLE,  \ièl),  adj.  Qui  appar- 
tient aux  sacrements,  Sacramentale  ,  sagramen- 
lale.  g.  On  appelle  dans  le  discours  familier, 
mots  sacramentaux  ,  les  mots  essentiels  pour  la 
conclusion  d'une  affaire,  d'un  traité,  Le  parole 
essenziali  f.  pi.  per  la  conclusion  d'  un  trattato, 
d'  un  negòzio. 

SACRAMENTALE1MENT,     ?  (  sa-cra-mantql- 

SACKAMENTELLEMENT,  \  man,  tèl-man)  , 
adv.  D'une  manière  sacramentelle,  Sacramental- 
mente, sogramentalmente. 

SACRE  (sacr)  ,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
sacre  un  roi,  Consecrazinne,  o  sagra  f.  d' un  re, 
d'uno  imperadore.  g  Action  par  laquelle  on  sa- 
cre un  évéque.  Assister  au  sacre  d'un  évéque. 
Conseci  azione  f.  d'  un  véscovo,  g.  Il  y  a  beau- 
coup de  provinces  dans  le  royaume,  où  l'on  ap- 
pelle sacre  ,  la  procession  solennelle  qui  se  fait 
le  jour  de  la  Fête-Dieu,  La  processione  f.  del  di 
del  Corpus  Dòmini,  g.  Sacre,  faucon  d'une  des 
dix  espèces    principales,  Sagro  m. 

SACHE,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g  II  est  aussi 
adj.,  et  se  dit,  par  opposition  à  profane,  des  cho- 
ses auxquelles  on  doit  une  vénération  particu- 
lière. Sacro,  sagro,  sagrato,  consagi  alo.  Les  cho- 
ses sacrées,  les  vases  sacrés,  les  lieux  sacrés,  etc., 
Le  cose  sacre  ,  o  sa^rej  i  luoghi  sacri,  o  sagra- 
ti; i  sacri  vasi.  g.  On  appelle,  ordres  sacrés,  la 
prêtrise,  le  diaconat  et  le  sous-diaconat,  par  oppo- 
sition aux  ordres  mineurs  ,  Ordini  sagri  g.  On 
appelle  quelquefois  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testa- 
ment, les  livres  sacrés,  les  lettres  sacrées;  et  en  par- 
lant de  l'histoire  sainte,  on  l'appelle, l'histoire  sacrée, 
par  opposition  à  l'histoire  profane:  I  libri  sagri, 
la  sagra  stòria,  g.  On  appelle,  le  collège  des  car- 
dinaux, le  sacré  collège,  Il  sagro  collègio,  g.  On 
dit  aussi,  la  sacrée  personne  du  roi,  la  personne 
des  rois  est  sacrée,  La  sagra  persona  del  re.  g.  On 
dit ,  qu'un  dépôt  ,  qu'un  secret  confié  par  un 
ami  ,  sont  des  choses  sacrées  ;  le  secret ,  le  dé- 
pôt est  sacré  :  Un  depòsito,  un  segreto  son  cose 
sacre,  g.  Sacré,  se  dit  aussi  quelquefois  des  cho- 
ses qu'on  met  en  réserve  pour  les  besoins  qui 
peuvent  survenir.  Il  a  toujours  une  somme  d'ar- 
gent à  laquelle  il  ne  touche  point  ,  c'est  une 
chose  sacrée  pour  lui,  Egli  ha  sempre  una  somma 
di  danaro  che  non  tocca  mai,  ella  è  una  cosa 
sacra,  o  sacrata  per  lui.  g  Pour  faire  entendre 
que  le  respect  empêche  de  parler  de  certai- 
nes choses  qui  intéressent  la  religion  ,  le  secret 
de  l'état,  ou  la  personne  d'un  supérieur,  on  dit, 
je  n'en  parle  point ,  ce  sont  des  choses  sacrées 
pour  moi  ,  Io  non  ne  parlo,  sono  cose  sacre  per 
me.  §.  Sacré,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  terri- 
ble,  détestable.  C'est  ainsi  qu'on  dit,  mal  sacré, 
en  parlant  de  l'épilepsie,  et  feu  sacré,  en  parlant 
de  l'éiysipèlc.  Sacro,  terribile,  g.  En  anatomie 
sacié,   signifie,  qui  a  rapport  à  l'os  sacrum,  Cha 
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'.'■ni  '  kto.  Ainsi  on  nomme,  face  5.1- 
,  '  il  11  coccyx,  la  face  »upcr  eurc  du  coccyx  ; 
trom  nere.,  plusieurs  trou*  placé*  '1  la  li"  spi- 
nile «lu  mérac  01,  etc  ;  on  dit  aaaai,  le  BU  <l  Mera, 
lei  nerfs  ucn-  I  M  antérieure»  ou  m  yen- 

nei,  le»  nnr«  latérale»,  etc.  Sa 

SA  1  UNI  tuter-man)  .  s.  m.  Signe  vi»ible 
d'une  chose  lariaìne  .  intitui-  pu  Diea  pour  la 
nnctification  des  hommes,  Sacramento  ,  magra- 
BMMlO  m  §  On  appelle  pirlieuliciemi nt  et  pir 
excellence,  sacrement!,  Ic«  sept  sacrements  rie  la 
loi  nous  c'Ir,  institue»  par  Jétut-Chrlat  pour  con- 
férer li  grâce  dont  il»  sont  le  ligne,  Sa&ramanti, 

pi  della  chiesa.  §.  S'approcher  de» 
ttcremenl»,  c'est  se  confesser  et  communier;  fié- 
qucnler  les  sacrcmrnt»,  o'etl  se  confesser  et  com- 
munier souvent:  Accostarsi  a?  te&ramentii frequen- 
tare i  sagrarne/iti.  Ç.  On  dit  <l  un  homme  cwti  ê- 
memcnl  malade,  qu'il  a  M,  qu'il  a  reçu  ,  qu'on 
lui  a  donne'  tous  ses  sacrements,  pour  dire,  qu'il 
a  r<-cu  le  sacrement  de  pénitence  ,  l'eucharistie 
it  l'extréme-onction  ,  I^li  ha  ricevali  i  sagra- 
meli i  Ç.  On  appelle  par  excellence,  l'eucha- 
1  'ie  ,  le  Saint  Sacrement  de  l'aiilel  ,  ou  abso- 
lument, le  Saint  Sacrement,  II  Santissimo  Sacra- 
mento m.  g.  Sacrement,  se  prend  quelquefois 
absolument  pour  le  sacrement  du  mariage;  cl 
<  1  dm»  ce  sens  qu'on  dit  fam  ,  qu'un  homme 
n'aime  pi»  le  sacrement,  pour  il  re,  qu'il  ne  veut 
nu  l'engager  dans  le  mariage:  Il  matrimònio,  il 
tasramtitlo   del  matrimònio    m. 

REB  (»i-c/c).  v.  a.  Conférer  tin  caractère 
de  sainteté  par  le  moyen  de  certaines  cérémo- 
nies de  religion  ,  Sacrare  ,  consecrare.  §  II  si- 
gnifie aussi,  jurer,  blasphémer,  faire  des  impréca- 
■  miniare,  imprecare. 
SACRE  1'  ('ace),  s.  m.  T.  de  fauconnerie.  Le 
mâ'e    du   lacre,  Sagro  màschio  m. 

IFiC^TEUR  {sa  cri-f-ca-teur),  s.  m.  Ce 
lui  qui  sacrili-'  ,  ministre  p  épOsé  pour  faire  les 
sari, lires.  Ce  mot  n'est  du.aje  qu'en  parlant  des 
ancien»  Juifs  et  des  gentils.  Sacrificatore,  sacri- 
fican'e  m. 

SACRIFICATILE  (<a-cri-fi-ca-<ur),  s.  f.  La  di- 
p:.iic,  l'office  la  fonction  de aacrifioatéor.  Il  uVal 
en  u- âge  qu'eu   parlant  de5  Juifs  et  des    gentils 

0  la   f..   u'fizio   m.   del   sacrificatore. 
SACRIFICE  (sa-cri-fn)  ,    s.   m.   Action    par  la- 

qoetle  on  oflre  quelq  i«  «buse  a  Dieu  avec  cer- 
taine» cérémonies  ,  pour  rendre  hommage  à 
ta  »ouveraine  puissance  ,  Sacrifìcio  ,  sacrifìcio  , 
sacrifizio  ,  sacrifizio  m  <j.  Il  se  dit  aussi  en 
pailjnt  du  cuìle  que  l'on  rendait  aux  divini- 
le* du  paganisme.  L'»  paient  faisaient  des  sa- 
crifice» aux  faux  dieux  ,  aux  idoles  ,  I  pagani 
off  isano  sagrifizf  ,  o  sacrificavano  a^ti  idoli, 
a' falsi  dei.  'j  T.  de  V  /;':/  furr-Sainte.  On  dit  , 
offrir  un  sacrifiée  de  louanges,  pour  dire,   rc-lé- 

1  --i  let  louanges  de  Dieu,  Offrire  un  sacrifizio 
di  lidi  [\.ti:  !  lin  un  sacrifice  a  quelqu'un,  c'est 
renoncer,   pour   l'amour   de   lui,   à  quelque  rho.e 

iderable  ,  d'agréable  ,  etc.,  Fare  un  sa- 
crifizio a  liliali  hedmio  di  qualche  cosa;  linun- 
zurr;  privai  m  di  i/nalche  cosa,  soffine  //ittiche 
privation*  per  amure  aluni.  J'en  fais  volontiers  le 
sacrifier.    Pie  soffro   di  buon    ànimo  la  privazione. 

SACRIFIE,    Il      part.   V.  »on  verbe. 

SACRIFIES  (sa-Cri-fi-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Trier).  Offrir  quelque  chose  à  Dieu  avec 
eertainei  cérémonies ,  pour  lui  rendre  un  hom- 
mage souverain,  Sacrificare,  sacrificare,  offrire 
in  sacijìcio.  '/,  Sacrifier,  se  dit  ainsi  de»  sacri- 
fice» que  l'on  faisait  aux  divinité»  du  pagani  me, 
Saci  ficaie ,  te.  [\.  fi,-  Sacrifier  quelque  choie  à 
nui  I  (''un,  c'c»t  se  priver  de  quelq  le  1  DOie  de  eon- 
'•■  ,  .1  .„Tcible  ,  y  renoncer  en  considéra- 
tion d<-  quelqu'un,  pour  l'amour  de  quelqu'un  , 
Sacrificai  t,ec.  V.  c>dc»»ui,:iu  mot  Sacrifie  faire 
un  sacrifice.  \[.  Sacrifier  une  chose,  une  personne 
h  une  autre,  c'est  acquei  ir  ou  conserver  nue  <  ho  e 
|iar  la  perle  d'une  aulic,  Sacrificare,  g.  On  dit 
auiti  en  gilanleiie,  que  l'on  sacrifie  une  per»onnc, 
quand  "n  la  quille  pour  en  aimer  une  autre, 
Abbondo  taré  una  persona  per  amarne  un'altra. 
(in  dil  aotsi,  en  pirUnt  d'une  femme  qui  remet 
ci, tre  le»  main»  d'uri  notivi  amant  Ics  lettre» 
rie  rrlii  qu'elle  a  qu'Ile,  qu'elle  le»  a  sacrifico 
a  »on  nouvel  amant,  Eisa  ne  lia  fato  il  sacri/i- 
lio al  nuovo  amante  \\  Sacrifier  tout  à  ses  inté- 
rédei  toute»  choies  à  te»  intérêts, 
1  'x    »c«    intérêt»    à     toutes    chose,    Sagrifi- 

cart  ,    preferii»,    'j.    Sacrifier    tout    son   tempi, 


j  lout  son  loisir  à  quelque  chose,  c'est  y  employer 
tout    «on    temps,    tout    son    loisir,    Sacrificare, 
\ impiagare,  consumar    il  suo  tempo.    §.     On     dit 
I  aussi  ,  qu'on    sacrifierait    sa    vie   pour   quelqu'un, 
pour  dire,   qu'on   s'exposerait  putir   lui     aux   plu» 
(grands   périls,   eie.    Sacrificare,  esporre  la    vita. 
'§,   v.   n     Sacrifier  aux   gracet,  c'est    avoir    de    la 
t'a  e  dau»  les  maniéiea,  dans  le  style.    Et  l'on 
dit   dans  le  sens  contraire,  il  n'a  pas  sacrifié  aux 
grâces,  pour  dire,   que   la  personne  dont  on  parle 
■  fait  tout   gauchement,   de     mauvais    air,    qu'elle 
lesi   dépourvue  d'agrément,  etc.,  Fa  tutto  goffa- 
I  m  nie,  d  sadatlam-ntc;  non  ha  verini   modo  gen- 
tile, ec.   g.   Sacrifier  à   une   passion',    à    un   vice  , 
|  c'etl    s'y   abandonner,    Abbandonarsi,    darsi    in 
preda,   lasciarsi  trasportare.  §    v,   pr.  Se  sacrifier. 
Se  sacrifier  pour  quelqu'un,  se   dévouer  à  lui  sans 
réserve,  souffrir    lout     pour  son    service  ,    Sacrt- 
f  carsi 

Sacrifier,  immoler  (syn.).  Dans  le  sens  reli- 
gieux ,  on  sacrifie  toute  sorte  d'objets;  on  n'int- 
mole  que  des  victimes,  des  êtres  animés. L'objet 
sacrifié  est  voué  à  la  Divinité;  l'objet  immolé 
est  détruit  à  l'honneur  de  la  Divinité.  Le  macri- 
fice  a  généralement  pour  but  d'honorer,  et  l'on- 
molalion  a  pour  but  particulier  d'apaiser.  Dans 
le  sens  profane  ,  ces  deux  mois  conservent  cette 
différence  :  l'idée  de  sacrfr  e»t  plus  vague  et 
plus  élcnduej*  celle  d'immoler  plus  forte  et  plus 
restreinte.  Sacrifier  n'exprime  qu'un  renonce- 
ment; immoler  exprime  la  desti  uction  ou  la  dé- 
gradation de   l'objet. 

SACRILEGE  (  sa-cri-lè-j),  s.  m.  Action  impie 
pu  laquelle  on  profane  les  choses  sacrées,  Sa- 
critegia  m.  g.  Il  se  dit  de  toute  action  par  la- 
quelle ou  attente  sur  une  personne  saeiée  ,  iS'u- 
Crilêgio  in.  g  II  se  dit  aussi  de  celui  qui  commet 
un  sacrilège,  Uom  sacrilego  m  g  il  est  aussi  adj 
des  cl.  g.,  et  l'on  dit  ,  pensée  ,  dessein  ,  action  , 
sacrilège;  main  sacrilège;  bouche  sacrilège:  Sa- 
cri-'ego  ,    émpio. 

SaCnlLÈGEMENT  {^a-cri-lè-j-man),  adv.  Avec 
sacrilège,  d'une  manière  sacrilège,  Sacrilega- 
mente, indegnamente. 

SACRISTAIN  (  sa  cris-tèn  )  ,  s.  m.  Celui  qui 
1  snin  de  la  sacristie  d'une  église,  Sacresta- 
no m.  §.  Il  se  dit  aussi  d'un  bénéficier  qui  pos- 
sède ,  en  certain»  chapitres,  ou  certaines  ab- 
bayes, un  bénéfice  qu'on  appelle  sacristie  ,  Sa- 
grestano m. 

SACR1STE,  ».  m.  Dans  certains  monastères, 
celui  qui  possède  un  bénéfice  appelé  sacristie. 
V.  Sacristain. 

SACRISTIE  (sa-cris-tl),  s.  f.  Lieu  destiné  pour 
serrer  les  vases  sacrés  ,  les  ornements  d'é^li«c  , 
où  les  prêtres,  les  diacres,  et  tous  ceux  qui 
servent  à  l'autel  ,  vont  se  revêtir  des  habits 
d'usage  pour  le  service  divin,  Sacristia  ,  sacre- 
stia f.  Jj.  Ce  qui  est  contenu  dans  la  sacristie  , 
Sacristia  f.,  arredi  m.  pi.  d'una  sacrisila.  §■  Sa- 
cristie, signifie  aussi  dans  plusieurs  églises,  cl  par- 
ticulièrement dans  celles  des  religieux,  le  profit 
qu'on  lire  de  ce  qui  est  donné  pour  faire  dire 
des  messes,  des  services  et  des  prières,  La  sa- 
crisila f.  y  Sacristie,  est  aussi  un  bénéfice  dans 
quelquei  chapitrai  ou  abbayes  ,  Sacristia  f. 

SACRISTINE  (sa-cris  tin),  g.  f.  Celle  qui,  dans 
un  monastère  de  filles,  a  soin  de  la  sacristie, 
Sacrestana   (. 

SACRO-COCCYGIEN  (sa-cro-coc-siji-èn).  adj. 
m.  et  s.  Il  se  dit  d'un  muscle  qui  appartient  au 
coccyx  et  à  l'os  sacrum,  Sacro-coccicco,  mùscolo 
che  s'attacca  al  sacro  ed  al  coca'ceo. 

SACRO  LOMBAIRE  Isa-cro-hn-bir), adj.  m.  T. 
d'anal.  Il  se  dit  d'un  des  BlUtctei  qui  servent  à 
resserrer  la  poitrine,  Sacrolûmbio. 

SACR0-SC1ATIQUE  (ra-cro-Jia-ticM,  adj.  m. 
et  >.  Il  se  dit  des  ligaments  qui  affermissent  l'ar- 
ticulation sacro-sciatique  ,  Ligamenlo  clic  tende 
alt'iipi'fi'i   trasversale  del  sacro. 

SACRUM  (sa-crom),  s.  m.  Mot  latin  usité 
en  anatomie,  pour  désigner  la  dernière  des  ver- 
tèbre», Ouo  sacro  m. 

SADE  (sad),  adj.  des  d.  g.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait, agréable,  de  bon  goût,  Grato,  gustoso, 
soave. 

SADDER  (ta-der),  g.  m.  Un  des  livres  qui  con- 
tiennent la  religion  de»  Partis  ou  Gucbres,  Sad- 
der  m.,  uno  de'  libri  che  comprèndono  la  reli- 
gione de'  Giiebi i. 

s  |  DINETTE  (fU-t&flèf),  adj.  f.  Mot  burlesque, 
qui  lignifie,  jolie,  gentille,  proprette,  Ûellina. 


SAD 

SADOUR,  s.  m.  T.  de  pêche.  Sorle  de  filet, 
Sorla  di  rete. 

SADUCÉENS  (sa-du-sten),  s.  m.  pi.  T.  dhist. 
et  d'antiquité.  Nom  d'une  sede  fameuse  chez  les 
Juils  .  qui  niait  l'immortalile  de  l'aine,  et  ties- 
aecréditée  sons  le  lègne  des  Asmonées  et  de  leurs 
successeur^  ,  Saducèi  m.   pi.  ' 

S\l)lH,ÉIS.ME(ccJ-r/u-«e-i:m).s.  m.  I.a  doctrme 
des  udureent,  La  dottrina  t.  de' saducèi. 

SAFRAN  ou  CROCUS  (  safran  ,  cro-cus  ),  s. 
m.  Plante  bulbeuse  que  l'on  cultive  en  Gàlmois 
et  d\n^  plusieurs  autres  provinces  de  Franca. 
Elle  fleurit  au  comme nceiuent  de  l'automne.  Sa 
fleur  e>t  bleue,  mêlée  de  rouge  et  de  purpurin. 
Du  milieu  de  celte  fleur  sort  une  houppe  par- 
tagée en  trois  filets  ;  on  la  recueille  ,  on  la  lait 
sécher,  et  on  l'emploie  à  une  multitude  d'usages 
en  médecine,  en  teinture,  et  même  dans  la  cui- 
sine. Zafferano,  croco  m.  §.  Il  se  dit  plus  01  di- 
nairement  de  cette  même  houppe  séchée  et  ré- 
duite en  poudre,  qui,  étant  dedayée,  jaunit  entiè- 
lement  la  liqueur  OÙ  on  la  met.  Zafferano  in. 
§.  T.  de  chimie.  Safran,  se  dit  de  quelques  pré- 
patMîona  brunei  .  jaunes  ou  rouges  ,  laites  avec 
itti  fer.  Safran  de  mars  ,  safran  des  métaux,  etc. 
Croco  m.  di  Marte,  ec.  §.  Safran  bàtaid.  V.  Car- 
thame. 

SAFRANDE  {sa-frand),  1. 1.  Couleur  de  safrsn, 
Colore  di  zafferano   m, 

SAFRANE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
Où  il  y  a  du  safran.  Du  riz  safrané  ,  des  pains 
safranés  ,  de  la  toile  safranée.  Tinto,  0  colorito 
cou  lo  zafferano.  §.  On  dit  lig..  qu'un  homme  a 
le  teint,  le  visage  safrané  .  pour  due,  qu'il  a  le 
visage  jaune.   Il   est   du   style   fam.   Giallo. 

SAFRANER  (  sa-fra-ne  )  ,  v.  a.  Apprêter  avec 
du  safran,  jaunir  avec  du  safran,  Ingiallire,  o 
conciare   con    lo  zafferano. 

SAFRAN1ER,  1ÈRE  {sa-fra-niè,  nier),  g.  m.  et 
f.  Terme  injurieux  et  popul.,  qui  se  dit  d'un  ban- 
queroutier qui  n'a  plus  de  bien,  d'une  personne 
misérable  et  ruinée  ,  Mercante  fallilo  ,  uom  m. 
rovinato,  spiantatoj  donna  spianla'a  f. 

SAFRAN1ÈRE  (sa-fa-nièr),  s.  f.  Plantation  de 
safran  ,  lieu  choisi  et  préparé  pour  sa  culture  , 
Piantagione  f.  di  zafferanoj  e  luogo  m.  scelto  e 
preparato  a  tale  coltura. 

SAFRE  (sqfr),  adj.  des  d.  g.  Goulu,  glouton, 
qui  se  jette  avec  avidité  sur  le  manger.  Il  se  dit 
particulièrement  des  animaux  domestiques  et  quel- 
quefois des  hommes,  mais  populairement.  Ghiotto, 
vorace,  g.  T.  de  chimie.  Safre,  subst.  masc,  cou- 
leur bleue  tirée  du  cobalt  ,  avec  laquelle  on  fait 
le  bleu  d'émail,  ou  le  bleu  d'empois,  Turchino, 
o  azzurro  di  smallo   m.  ,  zaffa  ,    zafferà  f. 

SAFREMENT  '(  safr-man  ) ,  adv.  "Goulûment. 
Il  est  popul.  et  peu  usité.  Smodatamente  ,  con 
avidità. 

SAGABIS,  s.  in.  pi.  Les  compagnons  ou  disci- 
ples de  Mahomet ,  Nome  de'  compagni  o  discé- 
poli di  Maometto. 

SAGACE  (sa-gas),  adj.  des  d.  g.  Plein  de 
sajaeilé.   Il   est   peu   en   usage.   Sagace. 

SAGACITÉ  (sa-ga-sì-té  ),  s.  t.  Pc'néiration 
d'esprit  ,  perspicacité  qui  fait  découvrir  et  dé- 
mêler vivement  et  sûrement  ce  qu'il  y  a  de  plus 
difficile  dans  les  sciences,  dans  une  intrigue, 
dans  une  affaire,  Sacacità  f.,  awedfncnlo  m.,  av- 
vedutezza ,  acutezza  f.   d'  ingec'10- 

Sagacité,  perspicacie  (syn.).  La  sacacitè  est 
l'excellence  d'un  discernement  si  subtil  ,  si  clair- 
voyant ,  si  sûr,  qu'il  distingue  «ans  peine,  dé- 
nie le.  et  voit  nettement  ce  qu'il  y  a  de  plus  con- 
fus et  de  plus  obscur.  La  perspicacité  est  la  pé- 
nélration  ,  la  profondeur  d'un  esprit  si  subtil , 
ni  perçant,  si  rapide  ,  qu'il  découvre  tout  d'un 
coup,  approfondit  à  l'instant,  et  acquiert  la  con- 
naissance la  plu»  pleine  et  la  plus  parfaite  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  caché  et  de  plus  impénétrable. 
La  sac'cité  est  pénétrante  ;  elle  voit  de  loin, 
devine,  prévoit.  La  perspicacité  ne  laisse  rien  a 
découvrir;  elle  voit  à  lond  ,  tire  au  clair,  dé- 
montre ,  met  en  évidence. 

SAGAIE  (ia-g'ie')>s-  f.  Sorte  de  long  javelot  des 
sauvages,  Giavellotto  lunco  m.  de' selvaggi ,  za- 
gaglia f. 

SAGAMITÉ  (ta-ga-mi-té),  ».  m.  Pâte  faite  avec 
du  blé  d'Inde  ,  dont  se  nourrissent  les  Cana- 
diens,  vivanda  f.  <zV"Vr  abitanti  del  Canada. 

SAGAPÉNUM  (sa-gape-nom),  s.  m.  Gomme- 
resine   d'Orient,  Sagapeno   m. 

SAGE  («i-/),  adj.  des  d.  g.  Prudent,  circons- 


SAG 

pect  ,  judicieux  ,  avisé ,  Sàvio,  saggio,  prudente, 
circotpeito  ,  giudizioso,  assennalo.  g.  Modéré,  re- 
tenu, qui  est  maître  de  ses  passions,  réglé  dans 
ses  mœurs,  dans  sa  conduite.  Dans  ce  sens,  on 
dit  à  tin  homme  qui  a  une,  queielle  ,  montrez- 
vous  le  plus  sage.  Continente  ,  moderalo,  riser- 
vato, ritenuto j  che  tien  a  freno  le  sue  passioni, 
che  sa  contenersi.  g.  On  dit  d'un  enfant  ,  qu'il 
est  sage,  qu'il  est  bien  sage,  pour  dire  ,  qu'il  est 
posé,  qu'il  n'est  point  turbulent,  Posalo,  quieto. 
g.  Sage,  quand  on  parle  d'une  fille  ou  d'une  femme, 
signifie  ordinairement,  modeste,  chaste,  pudique, 
Onesta  ,  casta  ,  pudica  ,  modesta.  g.  On  dit  par 
manière  de  correction  ou  d'avertissement  à  une 
personne  qui  a  commis  quelque  faute ,  soyez 
sage,  Siate  p'à  sàvio  in  avvenire.  g  Sage,  se  dit 
encore  des  actions,  des  paroles,  etc  ,  Sàvio,  sag- 
gio ,  prudente.  g.  Il  se  dit  aussi  des  animaux. 
Ainsi  on  dit  d'un  cheval ,  qu'il  est  sage  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  doux  ,  qu'il  n'a  pas  trop  d'ar- 
deur. On  dit  de  même  ,  qu'un  chien  est  sage  , 
pour  dire,  qu'il  est  obéissant,  qu'il  ne  s'emporte 
point  à  la  chasse.  Quieto.  g.  Sage,  se  prend  aussi 
substantivement  au  masc.  Le  sage  est  maître  de  ses 
passions  .  le  sage  ne  s'enorgueillit  point  dans  la 
prospérité  ,  //  sàvio ,  a  U  uom  sà^io  e  padrone 
delle  sue  passioni  j  il  sàvio  non  s'  insuperbisce 
nella  prosperità.  g.  On  appelle  Salomon,  le  Sage, 
pour  marquer  qu'il  a  mérité  le  nom  de  sage 
par  excellence  ,  //  Sàvio,  Salomone.  g.  Sage,  est 
aussi  un  nom  qu'on  donne  à  ceux  qui  se  sont 
distingués  autrefois  par  une  profonde  connais- 
sance de  la  morale  ou  des  sciences.  Les  sept 
sages  de  la  Grèce  sont  ,  Thaïes ,  Solon  ,  Bias  , 
Cliilon  ,  Pittacus,  Périandre  et  Cléobule,  1  seue 
sauf  della  Grècia. 

SAGE-FEMME  (sa-j-fam  )  ,  s.  f.  On  appelle 
ainsi  celle  dont  le  métier,  la  profession  est  d'ac- 
coucher les   femmes  ,   Levatrice  ,  mammana  f. 

SAGEMENT  (sa-j-man),  adv.  D'une  manière 
sage,  correcte,  avisée,  pi  udente  ,  Saviamente  , 
saggiamente  ,  accor  amenle,  avvedutamente,  pru- 
dentemente, avvisa  timi  lite, 

SAGEROTHEM  (sa-j-ro-tètn),  s.  m.  Euphorbe 
qui  donne  le  suc  dont  les  soldats  du  royaume 
de  Sennar  se  servent  pour  empoisonner  les  ar- 
mes ,  Sorta  d'  eufòrbia  che  dà  il  succo  con  cui 
i  soldati  del  reame  di  Sennar  avvelenano  le 
armi. 

SAGESSE  (sa-jès),  s.  f.  Pindence,  circonspec- 
tion ,  bonne  conduite  dans  le  cours  de  ta  vie, 
Saviezza,  avvedutezza  f-,  senno,  giudizio  m.,  pru- 
denza f.  g.  Modération,  Retenue.  V.  ces  mots.  g.  On 
dit,  qu'un  enfant  a  de  la  sagesse,  pour  dire,  qu'il  est 
modéré,  retenu,  Moderalo,  quieto,  sàvio.  g.  Sages- 
se, modestie,  pudeur,  chasteté  ;  et  en  ce  sens  il 
se  dit  plus  ordinairement  des  filles  et  des  fem- 
mes :  Modestia  ,  onestà  ,  pudiciz'a  f.  g.  Connais- 
sance de3  choies,  soit  naturelle  soit  acquise,  les 
lumières  de  l'esprit  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  ,  tonte  la  sagesse  des  hommes  n'est  que  folie 
devant  Dieu,  Tutta  la  saviezza,  lutta  la  sapien- 
za (■  degli  uòmini  non  è  che  pazzia  al  cospetto 
di  Dio.  §.  Sagesse,  se  dit  quelquefois  ile  la  con- 
naissance des  choses  divines  et  humaines.  Sapien- 
za {.,  sapete  m.  g.  Parmi  les  livres  de  l'Ecrilure- 
Sainte,  il  y  en  a  un  qu'on  appelle  la  satjcsse,  le 
livre  de  la  sapesse,  La  sapienza  (.,  il  libro  m.  della 
sapienza.  g.  On  appelle  le  verbe,  ou  la  seconde 
personne  de  la  Trinité,  la  Sagesse  éternelle,  la  Sa- 
g(vs<*  incréée  ;  et  en  tant  qu'il  s'est  revêtu  de  no- 
tre humanité,  la  Sagesse  incarnée  :  L'eterna,  l'in- 
crea'a  Sapienza   f. 

Sigesse,  prudence  (syn  ).  La  sagesse  a  pour 
objet  la  velile;  la  prudence,  le  bonheur.  La  sa- 
gesse s'occupe  des  choses;  la  prudence,  de  nos 
intérêts,  La  sagesse  inédite  pour  découvrir  ;  la 
prudence  travaille  sur  l'homme  pour  le  régler. 
La  sagesse  est  la  raison  perfectionnée  par  la  scien- 
ce ;  la  prudence  est  la  droite  raison  appliquée  à 
la  conduite  de  la  vie.  La  sagesse  vous  donnera 
l'instruction  bien  oidonnée  ;  la  prudence,  le  grand 
art  de  viv'tc.  La  sagesse  est  proprement  en  théo- 
rie ;  la  prudence  est  essentiellement  en  pratique. 
Sagesse  ,  vertu  (syn.).  La  sagesse  suppose 
dans  l'cspiit  des  lumières  naturelles  ou  acqui- 
se»; son  objet  e»t  de  diriger  l'homme  par  les 
meilleure»  voies.  La  vertu  suppose  dans  le  cœur, 
par  tempérament  ou  par  réflexion,  du  penchant 
pour  le  bien  moral  ,  et  de  l'éloigncment  pour  le 
mal  ;  ion  objet  est  de  soumettre  le*  passions 
au*   loin.  ( 


SAG 

SAGETTE  (sa-jèt),  s.  f.  Plante  aquatique,  qu'on 
nomme  aussi  flèche  d'eau.  Cette  plante  croît  dans 
les  marais  et  les  étangs.  Ses  feuilles,  qui  nagent 
sur  l'eau,  sont  taillées  en  flèche,  d'où  lui  est  venu 
son  nom.  Elle  est  rafraîchissante.  Saetta  i. 

SAGITTAIRE  (sa-fi-lèr),  s.  m.  Archer.  Il  n'est 
en  usage  que  pour  signifier  l'un  des  douze  signes 
du  zodiaque,  qu'on  peint  sous  la  figure  d'un  cen- 
taure qui  lient  un  are  prêt  à  tirer.  Sagittàrio  m. 

SAGITTALE  (sa-ji-tal),  adj.  f.  T.  d'anal.  Il  se 
dit  d'une   des  sutures  du   crâne,  Sagittale. 

SAGOU  (sa-gà) ,  s.  m.  Espèce  de  fécule  des- 
séchée d'une  espèce  de  palmier  ,  qu'on  nomme 
sagoutier  ,  Sagù  m. 

SAGOUIN  (sa-gùèn),  s.  m.  Sorte  de  petit  sin- 
ge ,  Sorla  di  scantono.  g.  Il  se  dit  fig.  et  fam.. 
d'un  homme  malpropre.  C'est  un  vrai  sagouin. 
Et  dans  ce  sens,  on  dit  au  féminin,  sagouine.  E 
un  vero  bertuccione. 

SAGUM  (sa-gom),  s.  m.  T.  d'antiq.  Vêtement 
militaire  des  Romains.  V.  Saie. 

SAI  (sa-i),  s.  m.  Sorte  de  singe  d'Amérique  , 
qui  se  sert  de  sa  queue  comme  de  sa  main  , 
Sai  va.  ,  sorta  di  scimiotto. 

SAIE  (se),  s  f.  Vêtement  dont  les  Perses  ,  les 
Romains  et  les  anciens  Français  se  servaient  en 
temps  de  guerre,  Sajo,  sajone  m.  §.  Sorte  de  pe- 
tite brosse  dont  les  orfèvres  se  servent  pour  net- 
toyer leurs  ouvrages,  Spazzolella ,  granatina, 
scopetta  f., 

SAIÉTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SAIÉTER  (sa-ie-tè),  v.  a.  Nettoyer  une  pièce 
d'orfèvrerie  avec  la  saie,  Nettare  con  una  piccola 
spàzzola. 

SAÏETTE  (se-ièt)  ,  s.  t.  Rati;.e  de  Flandre  ou 
d'Angleterre,  que  l'on  nomme  aussi  reveche, 
Saja  !. 

SAIGNANT,  TE  (sè-gnan  ,  gnant)  ,  adj.  Qui 
dégoutte  de  sang  ,  Sanguinante,  sanguinente,  san- 
guinolente, g.  On  dit  fig.,  que  la  plaie  est  en- 
core toute  saignante,  pour  dire,  que  l'injure  est 
encore  toute  récente  ,  toute  nouvelle ,  que  le 
malheur  est  encore  tout  nouveau,  La  piaga  è  an- 
cora fresca,  sanguinante. 

SAIGNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SAIGNÉE  (sè-gné),  s.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirer  du  sang,  Cavata,  o  emissione  f.  di  sàn- 
gue ,  salasso  ni.  g.  Le  sang  qu'on  tire  par  l'ou- 
verture delà  veine.  Grande,  abondante  saignée, 
Copiosa  ,  abbondante  emissione  f.  di  sàngue. 
g.  On  dit  prov.  et  fig.,  selon  le  bras  la  6aignée  , 
pour  dire,  qu'il  faut  proportionner  sa  dépense  à 
son  revenu  ,  qu'il  ne  faut  pas  taxer  un  homme  au- 
delà  de  ses  facultés  ,  Non  bisogna  distèn- 
dersi più  che  il  ienzuol  non  è  lungo.  g.  Quand 
on  a  exigé  de  quelqu'un  une  somme  un  peu 
trop  forte  ,  ou  qu'il  a  été  taxé  à  une  somme 
un  peu  haute  ,  ou  dit  aussi  fig  ,  que  c'est  une 
grande  saignée  ,  une  rude  saignée  qu'on  lui  a 
faite  ,  Gli  è  sialo  spremuto  di  mollo  sàngue. 
g.  Saignée,  se  dit  aussi  d'une  rigole  que  l'on  fait 
pour  tirer  de  l'eau  de  quelque  endroit  ,  Cliias- 
sajuola  (. 

SAIGNEMENT  (sè-gn-man),  s.  m.  Écoulement, 
épancheraent  de  sang,  principalement  par  le  nez, 
Flusso   di  sàngue  dal  naso   m. 

SAIGNER  (sè-gné),  v.  a.  Tirer  du  sang  en  ou- 
vrant la  veine,  Cavar  sàngue,  far  una  cavata 
di  sàngue ,  salassare.  g.  Saigner  tin  fossé ,  un 
marais,  c'est  faiie  écouler  par  îles  rigoles,  une 
partie  de  l'eau  d'un  fossé  ,  d'un  marais.  Saigner 
une  riviere,  c'est  faire  prendre  un  autre  cours 
à  une  partie  de  l'eau  d'une  rivière ,  Vòlgere 
il  corso  d'  un  fume.  g.  Saigner,  signifie  fig.  , 
exiger,  tirer  de  l'argent  pir  taxe,  ou  par  con- 
tribution, Cavar  dannjn.  g.  Saigner,  est  aussi 
neutre  ,  et  se  dit  de  l'animal  ou  de  la  pailic 
de  l'animal  dont  il  sort  du  sang,  Venir  fuori  il 
sàngue,  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  saigner  du  nez, 
pour  dire,  manquer  de  icsolution  ,  de  cou- 
rage dans  l'occasion,  Mancar  di  coràggio,  di  ri- 
soluzione nell'  accori  enza.  On  le  dit  aussi  d'un 
homme  qui  s'étant  engagé  a  faite  quelque  dé- 
pense, quelque  entreprise  ,  manque  de  parole, 
lorsqu'il  s'agit  de  la  faire  ,  Mancar  di  parola 
quando  si  traila  di  spèndere,  g.  On  dit  fig.  d'une 
offense  ,  d'une  injure  ,  d'un  malheur  dont  on 
conserve ,  ou  dont  on  conservera  long-temps  le 
souvenir  ,  que  la  plaie  saigne  encore  ,  que  c'est 
une  plaie  qui  saignera  long-temps  ,  La  piaga  à 
ancora  fresca  ,  recente  ,  sanguinante  ,  aperta, 
§.  On  dit  Gg.,  le  coeur  me  saigne,    le  cœur  lui 


SAI 


95 1 


saigne  ,  pour  dire  ,  qu'on  est  sensiblement  tou- 
ché de  quelque  chose,  Esser  tocco,  esser  com- 
mosso ,  provar  dolore  di  alcuna  cosa.  g.  v.  pr. 
Se  saigner,  s'ouvrir  soi-même  la  veine,  Farsi  un 
salasso  ,  una  cacciata  di  sàngue.  g.  On  dit  aussi, 
se  saigner  ,  pour  dire  ,  donner  jusqu'à  s'incom- 
moder. Il  est  du  style  familier.  Dare  fino  a 
disagiarsi. 

SAIGNEUR  (sè-gneur),  s.  m.  Il  ne  se  dit 
guère  que  d'un  médecin  qui  aime  à  ordonner  la 
saignée,  et  est  du  style  fam.  C'est  un  rude  Bai- 
gneur ,  un  grand  seigneur.  Ou  l'évite  à  cause  de 
l'équivoque  de  grand  eigneur,  et  l'on  dit,  partisan 
de  la  saignée.    Mèdico  sanguinàrio  m. 

SAIGNEUX,  EUSE  (sè-gneû,  gneûz),  adj.  San- 
glant,  taché  de  sang,  Sanguinoso,  sanguinolento, 
g.  On  appelle,  bout  saigneux  ,  le  cou  d'un  veau 
ou  d'un  mouton,  tel  qu'on  le  vend  à  la  bou- 
cherie. Bout  saigneux  de  veau,  bout  saigneux  de 
mouton.  Et  quand  on  dit  absolument ,  bout  sai- 
gneux ,  on  l'entend  ordinairement  du  cou  d'un 
mouton.     Collo  mozzato,  taglialo, 

SA1GNOTTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SA1GNOTTER  (sè-gno-tè),  v.  a.  Diminutif  de 
saigner  ,  Fare  una  piccola  cacciala  di  sàngue. 

SAILLANT,  TE  (  sa-glian  ,  gliant  )  ,  adj.  Qui 
avance  ,  qui  sort  en  dehors,  Cile  sporge  in  fila- 
ri, g.  T.  de forlif.  On  appelle,  angle  saillant, 
celui  dont  le  sommet  est  du  côté  de  la  campa- 
gne ,  et  l'ouverture  du  côté  de  la  place.  Il  est 
opposé  à  angle  rentrant.  Angolo  sagliente.  g.  fig. 
Cet  ouvrage  est  bien  écrit,  mais  il  n'y  a  rien  de 
saillant  ,  c'est-à-dire  ,  il  n'y  a  rieu  de  vif  ni 
de  brillant  ,  Non  v'  è  nulla  di  piccante.  g.  T. 
de  blason.  Saillant,  se  dit  d'une  chèvre,  mouton 
ou  bélier  en  , pied,  Stigliente. 

SAILLE.   ÉE  ,  part.  V.   son   verbe. 

SAILLER  (sa-gliè) ,  v.  a.  T.  de  mar.  Tirer  ou 
pousser  avec  force  pour  hisser  une  manœuvre, etc., 
AUve,  tirare  con  forza  sulla  gómena. 

SAILLI,  JE,  paît.  V.  son  verbe. 

SAILLIE  (sa-glî),  s.  f.  Sortie  qui  se  fait  avec 
impétuosité,  mais  avec  interruption,  Impeto,  sgor- 
gameuio  ,  trabocco  m,  g.  fig.  Emportement,  Bou- 
tade, Échappée.  V.  ces  mots.  g.  Certains  traits- 
d'esprit  brillants  et  surprenants ,  qui  semblent 
échapper  dans  un  ouvrage  d'éloquence  ou  de  poé- 
sie, et  dans  la  'conversation.  Argùzia  f.,  motto  in. 
§.  T.  d'architecture.  Avance  d'une  pièce  hors 
du  corps  du  bâtiment,  Projetto  m.,  projettura  f., 
aggetto  ,  sporto  ,  davanzale  m. 

SAILLIR  (  sa-glir  )  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Finir).  Couvrir  la  femelle,  en  parlant  du  taureau, 
du  cheval,  et  de  quelques  autres  animaux,  Mon- 
tare, coprire.  g.  Saillir,  v.  n.,  jaillir,  sortir  avec 
impétuosité  et  par  secousses.  Il  ne  se  dit  que 
des  choses  liquides.  Zampillare  ,  sgorgare.  §.  2™. 
d'architecte  Saillir,  v.  11.  (Il  u'est  d'usage  qu'à  l'in- 
finitif, et  à  la  troisième  personne  des  temps  sui- 
vants :  prés.,  il  saillej  imparf.,  il  saillait;  fut., 
il  saillera;  condit.,  il  saillerait;  subj.  prés.,  qu'il 
saille;  imparf.,  qu'il  saillit.)  ,  s'avancer  en  dehors, 
en  parlant  d'un  balcon  ,  d'une  corniche  ,  et 
d'autres  ornementa  d'architecture  ,  qui  débor- 
dent le  nu  du  mur,  Aggettare,  sportare,  spòrgere 
in  f'uora. 

SAIN,  AINE  (sèn,  sè-n),ad\.  De  bonne  cons- 
titution, qui  n'est  point  sujet  à  être  malade, 
Sano  ,  senza  malattia,  g.  On  dit,  qu'un  homme 
est  revenu  sain  et  sauf,  quand  il  est  réchappé 
de  quelque  péril,  ou  qu'après  avoir  essuyé  quel- 
que grande  fatigue  ,  il  est  en  parfaite  santé.  II 
se  dit  de  même  des  choses.  Egli  è  tornato  sano 
e  salvo,  g.  Sain,  se  dit  aussi  des  parties  du  corps, 
Sano  ,  senza  magagna,  g.  Il  se  dit  de  même  des 
fruits,  des  plantes,  et  d'autres  choses  inanimées,  » 
Sano ,  intero  ,  senza  magagna,  g.  Sain  ,  se  dit 
aussi  du  jugement  ,  de  l'esprit  ,  Sano.  On  dit  , 
la  saine  raison,  pour  dire,  la  droite  raison;  la  saine 
critique,  pour  dire,  la  critique  judicieuse:  Sanot 
giudizioso,  g.  On  appelle,  saine  doctrine,  la  doc- 
trine qui  est  orthodoxe  et  conforme  aux  déci- 
sions de  l'église.  On  dit  dans  le  même  sens,  sai- 
nes opinions.  Sana  dottrina  ,  sane  opinioni. 
g.  Sain  ,  signifie  encore,  salubre  ,  qui  sert  à  la 
santé  ,  Sano,  salutifero,  salubre. 

Sain,  salubre,  salutaire  (syn.).  Ces  trois  mot» 
ne  peuvent  être  considérés  comme  synonymes 
qu'autant  qu'on  les  applique  aux  choses  qui  in- 
téressent la  santé,  à  moins  que  par  figure  on  ne 
les  transporte  à  d'autres  objets  considérés  sous 
un  point  de  vue  analogue)    mais  salubre  ne    se 
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dit  que  iljti»  le  MM  |tl|  re.  La  choses  siints 
ne  11  «'fut  pumi;  Ir»  c'ioief  salubic»  font  du 
1  ,    io    choses   >alutairti     misent   de     quelque 

danger,  de  quelque  nul.  do  quelque  dommage  : 
tin»)    ce»     trou    nul»   «ont    rn    gradation. 

SAIN-DOUX  -c    de  porc 

fondue,  qu'on  emploie  dans  la  cuisine,  Giano 
di  porro    m 

SAl-NEXIENl  .-man),  adv.   D'une   miniere 

Mine  .  Sanamente.  g.  Un  dit  fig  ,  juger  sainement 
de»  ii.  te»,  |  ni  'lire  ,  en  bien  juger  ,  en  juger 
•don  1j   d       '    1  1 -un  .  Sanamente,  mogiamente. 

SAINFOIN  (lenfoeu).  I  m.  Sorte  d  liei  he  qui 
vient  de  gra.ne  semée  de  dix  ans,  qui  poi  le  ili - 
fleur»  de  couleur  de  pourpre  ,  et  qui  »e  fauche 
tonala  «M comme  le,  autres  foins.  On  le  nomme 
autrement  ,  foie  de  Bourgogne,  ou  simplement 
U  BoorgOgoe,  Cedràngola  f.  ,  trifòglio  m. 
'.      Sainfoin   d  Espagne.    V.   llcdysarum. 

SAINT»  TE  (  sen  ,  sin:  )  ,  adj.  Essentirllc- 
nienl  pur,  souverainement  parfait.  Il  ne  se  dit 
en  ce  »ci.s  que  de  Dieu.  .S.iiit...  §,  Il  »■■  dit 
des  ere  dure»  le»  plus  parfaites,  et  des  esprits 
lneuheuieux.  La  Sainte  Vierge,  les  saints  ojSge*, 
l'a  saints  Patriarche*,  etc.  ,  La  santa  l'er- 
gine, 1  tanti  dngoli,  i  santi  Patriarcbit  ec.  g.  Il 
te  dit  BOOM  de»  hommes  qui  vivent  selon  la  loi  de 
Dieu,  et  qui  niiteeg  fidèlement  ses  précepte» 
et  »cs  cooaeila.  Un  saint  homme,  une  aine  sainte, 
/  .  saut'  uomo  ,  una  sont'  anima.  En  ce  sens 
en  dit  .  la  communion  des  saints,  pour  signifier, 
la  socic'é  de»  li  Mes  ,  La  comunione  f.  de'  santi. 
Il  se  dit  de  même  de»  chose»  qui  sont  confor- 
mas à  II  loi  de  Dieu.  Une  sainte  action  ,  une 
sainte  pensee,  de  sainte»  œuvres.  Santo  .  pio,  rc- 
ligi  .0.  g.  Un  appelle  le  sacrement  île  l'eucha- 
le  Saint-Sacrement ,  le  très-Saint  Sarre- 
ment,  le  lics-Sainl-Sacrement  de  l'autel    LI  Santo, 

0  il  nullissimo  Sacramento,  g.  Un  appelle  aussi 
saint,  ce  ipii  e»t  deJiè  ,  consacre  à  Dieu,  ou  qui 
S' rt  a  quelque  u»age  sacré,  Santo,  sacro,  g.  11 
y  a\.«it  dan»  le  tabernacle  où  l'arche  était  enfer- 
mée ,  cl  ensuite  dans  le  temple  de  Salomon  , 
un  lieu  particulier  qu'on  appelait  le  saint  des 
saint»  ,  el  où  le  grand  pietre  seul  pouvait 
entrer  ,  //  tanluaiio  ,  il  santo  de'  santi  m. 
g.  Siint  ,  se  dit  encoie  des  cho»e»  qui^  appar- 
tiennent ala  religion.  La  sainte  iiiLle,  l'Eciituie, 
Sainte,  la  sainte  église,  le  saint  concile,  le»  saio  ta 
canons  ,  La  tania  ,  la  sagra  Bibbia  ,  o  Scrit- 
twa;  la  santa  Ciucia,  il  sagro  Concìlio ,  i  sagri 
Cànoni.  Un  appelle  le  l'ape  ,  saint  Fere  ,  notre 
saint  J'oie,  le  saint  l'ere,  notic  saint  Pere  le 
Pape.   Et   en   lui   parlant    ou  en   lui  écrivant,  on 

1  liât    l'ere.  Il   santo    Padre j  sanili' 

■1  bealûiùno  Padre,  g.  Un  appelle  le  siège 
de  Rome  ,  le  saint  Siège,  La  lan'a  Sede.  g.  Un 
appelle  .1  li  une  et  tu  d'autre  pays  ,  le  tribunal 
de  l'inquisition  ,  le  saint  Ulficc.  V.  Inquisition. 
g.  Un  appelle  la  Pattatine,  la  Tene  Sainte;  et 
lieux  saniti,  le»  lieux  où  se  sont  opérés  le»  prin- 
cipaux mjslèrea  de  notre  rédemption:  La  Terra 
Santa,  i  luoghi  tanti.  g- On  nomme  aussi,  tene 
sainte,  une  terre  qui  a  été  bénie  pour  inhumer 
le»  fidèle* j  //  tigrato  m  g.  Un  appelle,  semaine 
salute,  li  semaioe  qui  précède  le  jour  de  l'.i- 
ques  ;  et  tous  les  jours  de  cette  semaine  s'appel- 
lent saint*  :  La  ici  imana  tanta,  g.  On  appelle 
auni,  semaine  sainte  ,  le  livre  qui  contient  l'ofli- 
ce  de  la  quinzaine  de  l'à^uc»,  UJ/itiuolo  m.  della 
settimana  santa.  g.  Un  appelle  ,  année  sainte  , 
1  du  grand  jubilé,  qui  e>t  la  dernière  an- 

née de   chaque     ieele;    et    même  celle    de    cha- 

ibile  ,  qui  arrive  de  vingt-cinq  en  vingt- 
t  ...  ^  11  I.' anno  tanto.  g.  On  dit,  la  saint-Jean, 
la    saint-.Miiliu  ,  etc.,  pour  dire  ,  le    jour    de   la 

fête  de  saint  •Jeta  .  de  saint-Martin,  etc  ,  Il  dì  di 
G  it'fi'im,  di  S.  Martino,  ec  ,  o  sia  il  giorno  m. 

della  fetta  di  S.    Giovanni,  ec.    g.   Un   dit  aussi, 

l'i  liai  Gennaio,  l'église  isJnt-Gervais ,  et 

■  'ni,  iaint*Germain ,  saint-Gervaîs  ,  etc., 

I  lire,   le»  églises   consacrées  à  Dieu   lOUSlin- 

:t    de    ee»     «mit»,    I.i    chiesa    i.    di    S     Gcr- 

"n'i'i,  <ii  S    Germano,  g    {,'■  peuple  appelle)  mal 
•ii-Jean  ,  et  plus    communément,    mal    de 
saint.   le   hmt   mil,  le   mil   caduc,    V.    Caduc,   ou 
I  On    dil    prov.  et   U:  ,  dani  le  style 

fan.,  employer  toute* lea berbes  de  Lataint*Ji  in, 

I  :    re,  (aire  tOUt  ce  qui  e»t  possible,   /Vie  il  pos- 

Itti»   ■       /     d     ni  11     ')n  appelle,  la  snintc-l'.  Il  be, 

dans  les  vu*. eaux  ou  le  maître  canonier 

sertc  U  pondre  et  les    u»lcu»ilcs  de    son  artillc- 
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rie.  La  santa  liai  bara.  £   T.   afaMpam.  On  ap- 

pelle,  saint-Agiistin  ,    un    eiiirlere    qoi     est    entre 

u    eroa-teale  et  le  cicero,  ,v,7,./0  m.  §    Saint,  est 

BOsai  rabat.  BU  mise,  rt  au  fem.  C'e-I  un  sunt. 
c. -1  un  grand  saint,  c'e.t  une  grande  -unte  , 
ajglt  e  un  iu'i'0,  un  gran  santo  m.;  elio  è  una 
g'. m  uiuta  f.  g  Un  dit  prov.  et  fjg„  j]  „e  sait 
à  quel  saint  se  vouer,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  plus 
ili  reaaoltrce,  qu'il  ne  sait  plus  à  qui  avoir  re- 
cours. Egli  non  sa  a  quai  santo  raccomandarsi. 
g.  On  dit  prnv.,  chaque  saint  sa  chandelle,  pour 
dire  ,  que  pour  s'assurer  le  succès  d'une  affaire, 
il  faut  se  rendi  e  favorables  tous  ceux  qui  peu- 
vent contribuer  à  la  faire  réussir.  Ogni  tanto 
fiiol  la  sua  candela.  §.  Un  appelle  fa.n.,  le  saint 
du  jour,  un  homme  qui  est  à  la  mode,  ou  en 
credit  depuis  peu,  <7o//io  che  è  in  crédi  o  da 
poco  lem/10. 

SAIN  1  -AUBWET  (sèu-tó-bi-ni) ,  s.  m.  T.  de 
mar.  l'ont  de  cordes  sur  le  vaisseaux,  Ponte  m.  di 
corde   sulle   navi. 

SAINTE-BAHBE,  e.  f.  T.  de  mar.  V.  Sa:nt. 
SAINTEMENT  Ipènt-man),  adv.  D'une  manière 

sainte,  Santamente. 

SAINTETÉ  (sen-t-ré),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  saint,  Santità  f.  g.  Sainteté,  se  dit  par  excel- 
lence, en  parlant  de  D.cu.  Dieu  e»t  la  sainteté 
même,  Iddio  è  l'iitcssa  santità.  §.  Titre  d'hon- 
neur et  de  respect  ,  dont  on  se  sert  en  parlant 
au  Pape  ou  du  Pape,  et  dont  on  se  servait  autre- 
fois en  parlant  ou  en  écrivant  aux  évéques,  et 
même  aux  prélres,  Sanata  i. 

SAIN  1  fili  (tenir),  s.  m.  Droit  ancien  qui  exis- 
tait sur  la  pâture ,  Tassa  antica  f.  imposta  sul 
pàicolo. 

SAINTUI1IE1Ì  (sèn-tti-ric),  s.  m.  Celui  qui  expo- 
se les  reliques  des  saints,  et  qui  en  a  soin,  Co- 
lui m.  che  espone  le  reliquie  de'  Santi ,  e  che  le 
cu.todisce, 

SAIQUE  (sa-ich),  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  de 
charge,  dont  ou  se  »eit  surla  mer  Méditerranée, 
S  aie  a  f. 

SAISI,  IE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  Un  dit, 
qu'un  voleur  a  élé  trouvé  saisi  du  vol,  pour 
dire  ,  qu'on  a  trouvé  sur  lui  le  vol  qu'il  avait 
fait  :  on  dit  dans  le  même  sens  ,  on  l'a  trouvé 
saisi  d'une  lettre  qui  a  découvert  toute  l'intrigue: 
Ladro  che  e  stalo  colto  con  un  furto;  uomo  cui 
si  è  trovata  addosso  una  lettera,  che  ec.  §.  T.  de 
pratique.  Saisi,  substantif  masc  ,  le  débiteur  sur 
lequel  on  a  fait  une  saisie  ,  D. bit  ire  m  che  è 
staggito.  Un  appelle  ,  tiers  saisi  ,  celui  entre  les 
mains  duquel  on  a  fait  une  «aisie-arrel,  une  op- 
position ,   Sequeslra'.àrio  m. 

SAISIE  (sè-zi),  s.  f.  T.  de  palais.  Acte  par  le- 
quel on  saisit  les  bien»  meubles  ou  immeubles 
d'un  débiteur  ,  Sequestro  m.  ,  staggina  (■  ,  stag- 
gimen'o  m  g  Saisie-airct,  Sequestro  111.  che  il  cre- 
ditore fa  sopra  il  suo  debitore  nelle  mani  di  un 
letto,  che  deve  qualche  cosa  a  questo  medésimo 
debitore  ,  acciò  questo  terzo  non  se  ne  spogli  in 
pregiudizio  del  sequestrante.  Dicesi  pure  oppo- 
sition. 'J  Saisie-brandon  ,  L'  aito  m.  con  cui  un 
creditore  teqtislra  i frulli  pendenti  al  suolo  di 
ipeltanza  del  suo  debitore  g.  Saisic-exéculion  , 
Sequestro  m.  dei  mòbili  di  una  carri  per  farli 
1  éudere,  e  pagarsi  sul  loro  prezzo  della  somma 
dovuta.  §,  Saisie-g.igerie  ,  Sequestro  sémplice  m. 
dei  mobili  che  1 citano  nelle  mani  di  colui  a  cui 
appai  tengano ,     e    che    non   li  posiiede    più     che 

come  depositàrio.  §,  Saisie-inunobiliere,  Atto  in,  per 

cui   un  /ondo  ,  uno   tlàbile  è  messo    nelle     mani 
della  giustizia. 

SAISINE  (fè-zi'ti),  s.  f.  T.  de  pratique.  Prise 
de  DO**  Ision  d'un  fonds,  d'un  héritage,  eu  vertu 
(le  lacté  qui  en  eli  donné  par  le  seigneur  dont 
l'héritage  relève.  Il  se  dit  aus.i  de  l'acte  même 
par  lequel  le  leigneur  met  en  possession.  Im 
missione  f.  «Vi  possesso,  g.'  Un  appelle,  droit  de 
saisine  ,  le  droit  qui  est  dû  au  seigneur  ,  poni- 
la prue  de  possession  d'un  héritage  qui  relevé 
de  Im,  Tana  f.  che  pagasi  al  signore  fier  l'ini' 
mistione  in  pò  netto. 

SAISIR  (se-zir),  v.  a.  Prendre  tout  d'un  coup 
et  avec  effort  ,  Prèndere,  pigliare,  tórre,  g.  Un 
dit  fi,-,  d'un  homme  qui  a  li  compréhension  et 
la  conception  rive  ethnie,  qu'il  saisit  tout  d'un 
Coup  lei  1  Irises ,  Intèndere  ,  capire,  comprèn- 
dere di  volo,  agevolmente  §,  Vous  en  avez  saisi 
le  sens  ,  L'  avete  col  a.  [].  Saisir  l'occasion  ,  le 
moment  favorable,  ersi  en  profiter,  Cògliere  il 
punto,  il  tempo;  pi'ftitar  dell'  occasione,  a/fer- 
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I  rarla.  §.  Saisir,  se  dit  fig.  pour  attaquer,  en  parlant 
des  maux  du  corps,  des  maladies,  des  passions, 
des  sentiments  de  l'arar  ,  Sopraggiitgnere,  prèn- 
dere. §.  On  dit  absolument,  ótre  sai, i,  pour  dire, 
être  frappé  subitement,  touché  de  déplaisir,  péné- 
tié  de  douleur,  Esser  preso,  penetrato,  commosso, 
soprappreso,  compreso  da  dolore,  da  disgusto,  ec. 
§.  T.  de  palais.  Saisir  ,  se  dit  du  créancier  qui, 
pour  sa  sûreté  et  pour  avoir  le  paiement  de  ce 
qui  lui  est  du,  arrête  juridiquement  les  biens  de 
son  débiteur,  Staggire,  sequestrare,  g.  /'.  de 
coutume  cl  de  pratique.  On  dit  ,  que  "le  mort 
saisit  le  vif,  pour  dire,  qu'à  l'instant  que  quel- 
qu'un meurt  ,  son  héritier  devient  le  maitre  de 
son  bien  ,  L'erede  entra  al  possesso  dell'  eredità 
nel  momento  in  cui  muore  il  padrone,  g.  Un  dit, 
saisir  un  tribunal  ,  une  juridiction  d'une  alfaire, 
pour  dire,  y  faire  des  procédures  qui  y  atti- 
rent et  retiennent  la  connaissance  de  l'affaire  , 
Portar  una  càusa  a  un  Tribunale  §.  v.  pr.  Se 
saisir  de  quelqu'un,  le  prendre  et  l'arrêter,  Ar- 
restare. §,  Se  saisir  d'une  chose,  la  prendre,  s'en 
rendre  maitre,  Prèndere  ,  afferrare,  ghermire, 
rèndersi  padrone. 

SAISISSABLE  (si-zi-sabl) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  saisi.  Tous  ces  meubles  sont  saisissables. 
CVie  può  èssere  staggilo,  sequestrato. 

SAISISSANT  ,  TE  (sè-zi-san  ,  sani),  adj.  Qui 
saisit,  qui  surprend  tout  d'un  coup.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  que  du  froid.  Freddo  acuto  ,  pene- 
trante, rigido,  che  sorprende.  §.  T.  de  palais. 
Il  signifie  celui  qui  saisit  par  justice.  En  ce  sens 
il  s'emploie  aussi  substantivement.  Sequestrante. 
SAISISSEMENT  (  sè-zis-man  )  ,  s.  m.  Il  n'est 
point  en  usage  au  propre,  mais  seulement  au  fi- 
gure ,  et  signifie  ,  l'impression  subite  el  violente 
que  cause  un  grand  déplaisir,  Ambàscia,  oppres- 
sione (.,  svenimen'o  m. 

SAISUN  (sè-zon),  s.  i.  L'une  des  quatre  parties 
de  l'année,  qui  contiennent  chacune  trois  mois, 
et  dont  il  y  en  a  deux  qui  commencent  aux  sols- 
tices, et  deux  aux  équiuoxes,  Stagione  i.  g.  Un 
appelle  le  printemps',  la  saison  nouvelle,  La  nuova, 
la  bella  stagione,  la  primavera  (.  g.  Arriére-sai- 
son, Au'uniio  m.  g.  Saison,  se  dit  aussi  du  temps 
où  on  a  accoutumé  de  semer  ou  de  recueillir 
certains  grains,  certains  fruits,  Stagione  (.,  tem- 
po m.  g.  Un  dit ,  la  saison  des  perdreaux  ,  des 
cailles,  des  bécasses,  etc. ,  pour  dire,  le  temps, 
où  il  y  a  une  plus  grande  quantité  de  ces  oi- 
seaux, et  où  ils  sont  meilleurs  à  manger,  La  sta- 
gione f.,  i7  tempo  m.  delle  starne,  delle  quàglie,  ec. 
g.  Saison  ,  signifie  encore  le  temps  propre  pour 
faire  quelque  chose,  Stagione  f.;  tclr.po  m.  alto, 
accóncio  a  qualche  cosa.  g.  Il  se  dit  aussi  dans 
les  choses  morales.  Ce  que  vous  dites  est  hors 
de  saison,  c'est-à-dire,  n'est  pas  à  propos,  Quello 
che  foi  dite  è  fuor  di  propòsito  ,  fuor  di  luogo. 
SAJUU  (sa-jà),  s.  in,  Espece  de  singe  ou  de 
sapajou  dont  la  face  est  couleur  de  chair,  Sorta 
di  se  imi  a. 

SAKGAME  (sac-gam).  s.  f.  Titre  de  celle  qui 
exerce  la  souveraine  puissance  parmi  les  Ilurons, 
Sacgaine  f. .  nome  della  sovrana  degli   Ut  oui. 

SAKGAMIE  (sac-ga-mi),  s.  f.  'il  se  dit  des 
états  que  la  s.ikgame  a  sous  sa  domination ,  et 
du  gouvernement  et  du  pouvoir  de  la  sakgame  , 
Dicesi  degli  sta  i  che  sono  sot.o  il  dominio  della 
saegame  .  e  del  governo   della   sua  possanza. 

SAREI,  s.  111.  lìuisson  analogue  à  la  hièie,  que 
l'on  fait  avec  du  riz  au  Japon,  Bevanda  f.  con- 
forme alla  buia,  cite  si  fa  col  riso  nel  Giappone. 
S  ARI  AU,  s.  m.  Mole  des  Ailitcs  ,  ancienne 
liihii  des  Arabes,  Idolo  in.  degli  Aditi,  antica 
li  Uni    degli  Arabi. 

SAK.UT1,  s.  m.  Divinile  Japonnai.se  à  laquelle 
on  attribue  le  pouvoir  de  guérir  les  maladies  , 
Divinità  f.  di.1  Giappone,  alla  quale  si  attribuisce 
il  potere  di  guarire   le  infamila. 

SAI-,  s.  m.  Insensé,  imbecille.  Il  est  vieux.  In- 
sensato m. 

SALA,  s.  m.  Oraison  des  Turcs  le  vendredi  à 
neuf  heures  du  matin,  Orazione  f.  de'  Turchi  il 
venerdì. 

SALACE  (  sa-las  ),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  na- 
turellement salé,  rempli  de  »el  ,  Salso,  pieno 
di  s  a  le. 

SALADE  (sa  lad),  s.  f.  Sotte  de  casque  et 
d'habillement  de  tête  pour  la  guerre.  II  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  de»  guerres  des  derniers  siè- 
cles. Celata  f.  g.  Régiment  de  salade.  Un  appe- 
lait ainsi  pai  dénigrement,  certains  petits  régiments 
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nouveaux.  Nuovi  reggimenti  m.  pi.  §.  Salade,  sorte 
de  mets  composé  de  certaines  herbes  et  de  cer- 
tains lémmes  assaisonnés  avec  du  sel,  du  vinaigre 
et  de  1  huile,  Insalatai  §.  I!  se  dit  de  même  des 
herbes  avant  qu'elles  soient  assaisonnées.  Cueillir 
une  salade,  éplucher  une  salade ,  secouer  une 
salade,  Cogliere,  ecc.  un'insalata.  §.  Melan- 
ge d'autres  mets  ,  tels  que  fruits  ,  viandes  froi- 
des, etc.,  assaisonné  à  peu  près  comme  les  sala- 
des d'herbes  et  de  légumes  ,  Insalata  f.  §■  On 
appelle  aussi,  salade,  le  pain  et  le  vin  qu'on  donne 
aux  chevaux  pour  les  rafraîchir,  quand  on  veut 
leur  faire  faire  une  grande  traite,  sans  les  faire 
entTer  dans  l'écurie,  Pane  e  vino  che  si  da  a  ca- 
valli per  rinfresco  quando  si  vuol  fare  una  lunga 
gita.  §.  On  dit  aussi  fam.  ,  salade  ,  pour  répri- 
mande, semonce,  Risciacquata,  rammanzma  t. 

SALADIER  (sa-la-diè),  s.  m.  Espece  de  plat , 
de  jatte  ,  où  l'on  sert  la  salade  ,   Viatto  m.  per 
F  insalata. 
'  SALAGE  (sa-la-j),  s.  m.  Action    de  saler ,  ou 
l'effet  de  cette  action  ,   Insalatura  f. 

SALAGF.AMAN ,  s.  m.  Cavité  dans  un  schiste 
argiîcu*  où  les  Indiens  supposent  que  Visthnou 
s'e°st  in.^nié,  Cavità  f.  in  un  scisto  argilloso, 
dove  gì'  indiani  suppóngono  che  Vislnù  siasi  in- 
carnalo. 

SALAIRE  (  salèr  ),  s.  m.  Recompense  ,  paie- 
ment pour  travail  ,  pour  s-rvice,  Salano  m.,  ri- 
compensa ,  mercede  f.  ,  guiderdone  premio,  be- 
nemèrito m.  ,  benemerenza  ,  paga  t.  ,  pagamen- 
to m.  §.  11  se  dit  aussi  fig.  du  chât'ment,  de  la 
punition  que  mérite  une  mauvaise  action.  JI  aVdit 
fait  une  méchante  action  ,  il  en  a  reçu  le  sa- 
laire ,  il  a  eu  le  salaire  de  ses  crimes  ,  Egli  ha 
ricevuto  il  prèmio  ,  il  salàrio  dovuto  a'  suoi 
misfatti. 

SALAISON  (sa-lè-zon),  s.  f.  Action  de  saler 
les  viandes  ou  autres  provisions  en  quantité,  pour 
les  conserver  long-temps, Insalatura  f.  §.  On  le 
dit  aussi  des  viandes  salées,  du  poisson  salé, 
qu'on  embarque  pour  la  nourriture  des  équipa- 
ges dans  les  voyage»  de  long  cours  ,  Saturne  , 
salsume  m. 

SALAMALEC  (sa-la-ma-lèch),  s.  m.  Mot  arabe 
qui  signifie,  la  paix  avec  vous.  La  phrase  arabe 
est  saiain  alcicoum  ,  qui  signifie  ,  la  paix  soit 
entre  nous.  Nous  disons  familièrement  ,  faire  un 
grand  salamalec,  pour  dire  ,  faire  une  révérence 
profonde,  Riverenza  f.,  inchino  m.,  sberrettata  f. 
SALAMANDRE  (  sa-la-mandr  )  ,  s.  f.  Animal 
amphibie  de  la  classe  des  reptiles  ,  et  du  genre 
des  lézards,  selon  plusieurs  naturalistes.  On  l'ap- 
pelle mouron,  en  certaines  provinces  de  France, 
et  dans  d'autres  on  le  nomme  sourd.  11  ressem- 
ble pour  la  forme  à  un  lézard  ;  sa  peau  est 
noire  ,  parsemée  de  taches  jaunes,  sans  écailles, 
et  presque  toujours  enduite  d'une  matière  vis- 
queuse qui  en  suinte  continuellement.  Salaman- 
dra f.  g.  Les  cabalistes  appellent  Salamandres  , 
les  prétendus  esprits  du  feu  ,  Salamandre  f.  pi. 
SALANT  (sa-lan),  adj.  m.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  ces  phrases  :  marais  salants,  puits  sa- 
lants ,  pour  dire,  d'où  l'on  tire  du  6el ,  Stagno, 
pozzo  d'  acqua  salsa. 

SALARIÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  Sa- 
larie', s.  m.,  celui  qui  reçoit  un  salaiie  pour  son 
travail  ,  ses  services.  Des  salariés  ,  Gente  assol- 
data f. 

SALARIER  (  sa-la-ri-é  ),  v.  a.  (II  se  conjugue 
sur  Prier  ).  Récompenser  ,  donner  le  salaire  qui 
est  dû.  Il  est  vieux.  Salariare  ,  ricompensare  , 
premiare  ,  rimunerare ,  guiderdonare. 

SALAVAS  (sa-la-vd) ,  s.  m.  Confession  de  foi 
prescrite  aux  Turcs  par  l'Alcoran,  Confessione  f. 
di    fede  presso  i  Turchi. 

SALBOTTIERE  (sal-bo-tièr),  s.  f.  Sorbettiera  f. 
SALE  (sai),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  malpropre, 
qui  n'est  pas  net,  qui  est  plein  d'ordures.  Il  se 
dit  des  personnes  et  des  choses.  Sporco,  sûcido, 
sòrdido ,  sudicio,  schifo  ,  lorr'o  ,  imbrattato.  Une 
chambre  sale  ;  les  rues  soin,  sales  en  hiver.  Una 
stanza  sùdicia;  le  strade  all'  inverno  sono  molto 
sporche.  Il  fait  fort  sale  dans  les  rues.  En  cette 
dernière  phrase,  il  est  employé  substantivement. 
L*  stride  sono  sporche,  fangose.  Ç.  On  dit  aussi 
d'un  vaisseau,  qu'il  est  sale,  quand  il  est  chargé 
par  dehors  de  coquillages,  de  mousses,  d'herbes, 
qui  t'attachent  au  fond  extérieur  du  vaisseau  , 
Nave  sùdicia  per  di  fuori.  §.  On  dit  ,  celte 
còte  est  sale  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup 
de  ici  bei  ou  d'écueils  caches  sous  la  mer  le 
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long  de  celte  côte  ,  Costa  piena  di  scogli  sol- 
t'  acqua.  §.  Il  y  a  une  couleur  qu'on  nomme  , 
gris  sale,  pour  dire,  un  gris  terne,  qui  n'a  pas 
l'œil  du  gns  ordinaire,  Bigio  sùdicio.  §.  Sale, 
signifie  fig.,  déshonnète  ,  obscène  ,  Sporco  ,  im- 
puro ,  indecente  ,  osceno  ,  disonesto.  §  On  ap- 
pelle, actions  sales,  celles  qui  blessent  la  pudeur 
et  la  modestie,  A'-.ti  osceni,  disonesti.  §.  On  dit, 
un  sale  intérêt,  pour  dire,  un  intérêt  sordide, 
Sòrdido  ,  vile  interesse.  §>  On  dit  fig.  et  prov. 
d'un  homme  qui  a  commis  quelque  ciime,  qui  a 
eu  part  à  quelque  mauvaise  action  ,  et  qui  peut 
craindre  d'en  être  repris  de  justice,  que  son  cas 
est  sale  ,  Egli  ha  un  cattivo  affare. 

SALÉ  (sa-lè)  ,  s.  m.  Chair  de  porc^salée  ,  Sa 
lame,  salalo   m.,    carne  secca  f. 
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Cavità,  fossetta  f.  §.  On  dit  prov.  et  pop.  d'un 
homme  qui  ouvre  les  yeux  plus  qu'à  l'ordinaire, 
qu'il  ouvre  les  yeux  grands  comme  des  salières, 
Etçli  apre  due  grandi  occhiacci. 

^SALIFIABLE  (sa-li-fi-abl),  adj.  des  d.  g.  Il  se 
dit  de  certaines  substances,  qui  par  leur  combi- 
naison avec  différents  acides,  se  convertissent  en 
sel ,  Salificàbile  ,  che  si  converte  in  sale. 

SALIF1  CATION  (sa-lifi-ca-si-on),  t.  f.  T.  de 
chim.  Formation  de  sel ,  Salificazione  f. 

SALIGAUD,  AUDE  (sa-ti-gô,  gâd),  adj.  et  s. 
Qui  est  sale,  malpropre.  Il  est  populaire.  Sporco, 
sùcido  ,  sòrdido  ,  b'odoloso  ,  puizolento  ,  sozzo  , 
sùdicio  ,   guitto  ,  lordo. 

SALIGNI  (sa-li-gnì),  s.  m.  Certain   marbre  de 
§.  On  appelle,  ;  Cariare  diffìcile  à  tailler  ,  Saligno  m. 

SALIGNON  ,  s.  hi.  Pain  de  sel  fait  d'eau 


de 
on  met  le 


petit  salé,  la  chair  d'un  jeune  cochon  nouvelle- 

ment  salée,  Carne  L  di  porcello  salata  di  fresco,  'fontaine ;  salee ,  Pane  di  sale  bianco  m i. 

§.  Franc-sâlé.   V.  Franc'.  SALIN  (sa-len)      s.  m.  Baquet  ou  loi 

SALÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Il  est  aussi  sel  pour  le  vendre  dans  les  rues ,  Tinozza  t. 
adjectif,  comme  dans  ces  phrases:  eaux  salées,  >  dove  metlesi  il  sale  per  venderlo  nelle  strade. 
sources  salées,  pour  dire,  eaux,  sources  d'où  ou  ,  §.  Potasse  calcinée  qui  sert  a  la  fabneat  on  du 
ext-ait  le  sel  ■  Acque  salse  ,  salmastre,  salate.  I  verre  commun  ,  alcali  fixe  végétal ,  Sa'ino  m. 
|  On  disait  autrefois  poétiquement,'  plaines)  SALIN,  INE  (sa-lèn  ,  li-n)  ,  ad,.  Qui  contât 
salées,  campagnes  salées,  pour  dire,  la  mer,   Lali-  i  des  parties  de  s::.,  „~~.:s.  _ 

quida  pianura  t.,  il  mare  m.  §.  On  dit  fig.,  qu'une  {      SALINE  (  sa-li-n  )  ,   s.  f.  Chair  satee ,  po.sson 


raillerie,  qu'une  'épigramme  est  salée,  pour  dire,  !  salé,  Sahume ,  salume  m.  §.  Il  signifie  quelque- 
qu'il  y  a  du  sel,  qu'elle  est  ingénieuse  et  pi- |  fois  plus  part icylièrement,  1«  pSÎSîSH  îî!e,  T"rr»ue. 
quante,  Arguto  ,  ingegnoso,  che  ha  il  suo  sale.  !  morues  ,  harengs  ;  etc.,  Salume  m.  §.  Le  lieu  où 
SALEMANT  (sai-man),  s.  m.  Idole  q-IC  ÌCÌ,£2  *•"'<■  ie  sei,  soit  par  la  chaleur  du  soleil,  soil 
Adites,  tribu  Arabe,  imploraient  pour  le  recou-  par  le  moyen  du  feu,  Salina,  saliera  f.  §.  Il  se 
vrement  de  la  santé  ,  quand  quelqu'un  d'entre  j  dit  aussi  des  rochers  ,  des  mines  d'où  l'on  tire 
eux  était  malade,  Idolo  m.  degli  Aditi.  du  sel,  Miniera  (.del  sale. 


SALEMENT  (  sai-man  )  ,  adv.  D'une  manière 
sale  ,  Sporcamente  ,  bruttamente ,  lordamente. 

SALEìYIPOULIS  (sa-lan-pù-lt),  s.  m.  Toile  que 
l'on  fabrique  sur  la  côte  de  Coromandel ,  Sorla 
di  tela  cosi  detta. 

SALEP  (sa-lèp),  s.  m.  Racine  bulbeuse  et  mu- 
cilagineuse  ,  Radice  f.  d'  una  spècie  di  satinane. 
SALER  (sa-lè),  v.  a.  Assaisonner  avec  du  sel  , 
Salare ,  insalare  ,  insalinare.  §.  Saler  le  pot, 
mettre  du  sel  dans  le  pot  où  cuit  la  viande  , 
Salare  ,  por  sale.  §.  Mettre  du  sel  sur  des  vian- 
des crues  pour  les  préserver  de  la  corruption  , 
et  les  garder  long-temps  ,  Insaleggiare  ,  salare  , 
aspèrger  di  sale.  §.  On  dit  fig.  et  popul.,  d'un 
marchand  qui  vend  sa  marchandise  trop  chère  , 
qu'il  sale  bien  tout  ce  qu'il  vend,  Insalare,  far 
pagar  salato. 

SALERON  (\sal-ron)  ,  s.  m.  La  partie  creuse 
d'une  salière  ,  celle  où  l'on  met  le  sel  ,  Quella 
parte  d'  una  saliera  f.  che  contiene  il  sale. 

SALETÉ  (sai-tè)  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sale  ,  malpropre  ,  Sporchezza  ,  sporcizia,  sudice- 
ria, sporche/ ia,  lordura  f.  §.  Les  ordures,  les 
choses  qui  sont  sales  par  elles-mêmes  ,  Sporci- 
zia ,  sporcheria  ,  brut  tut  a  f.,  sucidume ,  sudiciu- 
me m.,  schifezza  ,  immondezza  f.  §.  fig.  Obscéni- 
té ,  Sporcizia  ,  laidezza  ,  disonestà  ,  oscenità  f. 
§.  Il  signifie  quelquefois,  des  paroles  sales  et  obscè- 
nes ,  Oscenità  (.;  parole  f.  pi.  oscene,  sporche, 
làide  ,  disoneste. 

SALEUR  (sa-leur),  s.  m.  Celui  qui  sale,  Co- 
lui  m.  che  sala. 

SALI,  IE,  part.  V.  son  verbe,  Salir. 
SALICAIRE  (sa-li-chèr),  s.  f.    Plante  qui  croît 
parmi  les  saules  et  aux  lieux  humides.  On  lui  at- 
tribue une  vertu  fébrifuge,  surtout  dans   les  fiè- 
vres tierces.    Lisimachia  f. 

SALIC1TE  (  sa-li-sit  ),  s.  f.  Pierre  figurée  imi- 
tant les  feuilles  de  saule,  Solicita,  pietra  figu- 
rata f.  imitante  le  fòglie  di  sàlcio. 

SALICOQUE  (sa-li-coc),  s.  f.  Espèce  d'écre- 
visse  de  mer,  Granchiolino  di  mare  m.  d'ottimo 
gusto. 

SALICOT  (la-Zi'-cò),  e.  m.  V.  Christe  marine. 
SAL1ENS  (sa-li-èn),  adj.  m.  pi.  Nom  par  le- 
quel on  désignait  à  Rome  les  poèmes  chantés  en 
l'honneur  de  Mars  par  les  prêtres  consacrés  par- 
ticulièrement à  son  culte  ,  et  qu'on  distinguait 
aussi  par  le  même  nom  ,  Salii. 

SALIÈRE  (  sa-lièr  )  ,  s.  f.  Pièce  de  vaisselle 
pour  mettre  le  sel  qu'on  sert  sur  la  table,  Salie- 
ra f.  §.  Coffret  de  bois  où  l'on  met  le  6el  ,  et 
qu'on  pend  à  la  cheminée  pour  le  tenir  sèche- 
ment, Saliera  f.  §.  On  appelle  salières,  au  plur.,  cer- 
tains creux  qui  paraissent  au-dessus  des  yeux  des 
chevaux  quand  ils  sont  vieux.  Il  se  dit  aussi  des 
hommes.  Cavità,  fossetta  f.  §.  On  appelle  encore, 
salières,  au  plur.,  certains  creux,  que  les  femmes 


SALIQUE  (  sa-lich  ) ,  adj.  f.  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase:  loi  saiiqùe ,  loi  qui  exclut 
les  femmes  de  la  couronne  de  France,  La  legge 
sàlica. 

SALIR  (sa-lir),  v.  a.  Rendre  sale,  Sporcare, 
imbrattare,  bruttare,  lordare,  insudiciale.  §.  Il 
s'emploie  quelquefois  fig.  Ainsi  on  dit,  qu'une 
chose  salit  l'imagination,  pour  dire,  qu'elle  pré- 
sente à  l'imagination  des  idées  sales  et  obscènes, 
Sporcare  l'  immaginazione  ,  presentar  immàgini 
oscene.  §  v.  pr.  Se  salir,  devenir  sale,  In'sudi- 
darsi ,  farsi  sùcido,  ecc.  On  dit,  cet  enfant  s'est 
sali ,  pour  dire,  qu'il  a  fait  ses  ordures  dans  ses 
linges,  Cacarsi  sotto.  §.  Se  salir,  se  dit  aussi  d'une 
couleur  qui  se  passe,  Colore  che  passa,  che  s'in* 
sudicia. 

SALISSANT,  TE  (  sa-li-san ,  sant)  ,  adj. 
Qui  salit,  Che  insudicia,  che  sporca.  §.  On  dit 
aussi,  qu'une  couleur  est  salissante,  pour  dire, 
qu'elle  se  salit  aisément,    Agévole  a  insudiciare. 

SALISSON  (sa-ti-son),  s.  f.  T.  populaire.  Il  se 
dit  d'une  petite   fille  malpropre,  Zitella  sporca  f. 

SALISSURE  (sa-li-sur  )  ,  s.  f.  Ordure,  souil- 
lure qui  demeure  sur  une  chose  salie,  Sporcizia, 
sporcherla  (.,  sucidume,   sudiciume  m.,   lordurai. 

SALISUBSULES  (sa-li-sub-sut),  s.  m.  pi.  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  tous  ceux  qui  chan- 
taient et  dansaient  au  son  de  la  flûte  ,  comme 
cela  se  pratiquait  dans  les  sacrifices  offerts  à 
Mars  et  à  Hercule,  Giocolare  m.  che  saltava  nelle 
feste  di  Marte  e  di  Ercole. 

SALIVAIRE  (sa-li-vèr),  adj.  des  d.  g.  T.  d'a- 
nat.  Qui  a  rapport  à  la  salive.  Glandes  salivai- 
res  ,  conduits  salivaires,  les  glandes  qui  contien- 
nent la  salive,  les  canaux  par  où  elle  passe.  Sa- 
twale. 

SALIVAL  ,  ALE  (  sa-li-val  ),  adj.  Qui  est 
destine  pour  la  salive  ,  qui  regarde  la  salive.. 
Salivate. 

SALIVATION  (sa-li-va-si-on),  s.  f.  T.  de  chi- 
rurgie. L'écoulement  de  la  salive,  provoqué  par 
quelque  remède  ,  Salivazione  f. 

SALIVE  (sa-liv),  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  un 
peu  visqueuse  qui  coule  dans  la  bouche,  Saliva^ 
sciliva  ,  scialiva  f. 

SALIVER  (sa-li-vè),  v.  n.  Rendre  beaucoup  da 
salive  ,  Fare  saliva  ,  salivare. 

SALLE  (sai) ,  s.  f.  La  principale  pièce  d'un 
appartement  complet  ,  et  qui  est  ordinairement 
plus  grande  que  les  autres,  Sala  f.  §.  Certainea 
pièces  qui  sont  ordinairement  au  rez-de-chaussée, 
et  servent  à  divers  usages.  Ainsi  on  appelle,  salle 
d'audience,  le  lieu  où  les  princes,  les  ministres, 
le»  personnes  constituées  en  dignité  donnent  au- 
(i'ieace  ,  Sala  d' udienza  f.  Salle  à  manger  ,  le 
lieu  où  l'on  mange  dans  une  maison  ,  Sala  f.  , 
salone  m.  da  mangiare.  Salle  du  commun  ,  le 
lieu  où  les  domestiques  mangent  chez  les  grands 
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Ont  quelquefois  an   haut  du  soin,    d«  la  gorge  ,kseigneurs ,  Tintilo  m.  Salle  d'armes,  le  lieu  ou 
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l'on  montre  publiquement  à  faire  des  .irmi'!:  . 
Sala  d'arme  (.,  a'  seriale  ta.  Siile,  chez  1rs  m.iilrcs 
à  diriger  ,  le  lieu  où  ili  montrent  publiquement 
3  cimier  ,  Sala  f.  dove  s'  insegna  a  ballare. 
g  On  appelle  aus-i  tallo  ,  certains  grands  lieux 
couvert»  ,  destiné»  pour  l'usage  ,  pour  le  ser- 
vice .  ou  le  plaisir  du  public  ,  Sala  f.  g.  Salle  , 
dans  les  hôpitaux  .  gran  !s  lieux  où  sont  les  lits 
de»  paUdea,  Salone,  stanzone  ni.  g.  On  appelle 
•  uiti  saliti  ,  un  lieu  plante  d'arbres,  qui  forment 
une  espèce  de  salle  dans  un  j  irdin  ,  Sala  f. 
<f  ali  eri. 

SALMI  ,  s.  m.  Ragoût  de  certaines  pièces  de 
gibier  déjà  cuites  j  la  broche  ,  Manicare:  to  m. 
tf  uccellami  già  colli  allo  schidione. 

SALMIGONDIS  (sal-mi-gon-dì).  s.  m.  Ragoût 
de  plusieurs  sortes  de  viandes  rechauffées,  Ma- 
nicaretto m.  di  più  vivande  riscaldale.  g  fig. 
Discours  ,  ouvrage  compose  de  choses  sans  rap- 
port entre  elles,   Guazzabuglio  m. 

SALMIS  (sal-mi),  s.  ta.  V.  Salmi. 

SALOIR  (sa-lodr),  a.  m.  Sorte  de  vaisseau  de 
bois  dans  lequel  on  met  le  sel,  Vaso  di  legno  m. 
da  tenervi  il  sale.  g.  Vaisseau  communément 
de  bois,  destine  à  saler  des  YiandcSj  Vaso  m.  da 
taloj-vi  eiitio  d'Ha  carne. 

SALON  ,  a.  m.  Pièce  dans  un  appartement  , 
C-i  cl  Lc--ccup  plus  exhaussée  que  les  autres, 
ordinairement  cintrée,  et  enrichie  d'ornements 
d'architecture,   et  de    peintures,  Salons  m. 

SALOPE  (sa-lop),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  sale, 
malpropre.  Il  est  du  style  familier.  Sporco,  sudi- 
cio ,  schifo  ,  sòrdido  ,  lèrci-i  ,  gualércio  ,  sùcido. 
§.  Il  est  aussi  substantif  au  féminin.  C'est  une 
vraie  salope  ;  et  on  le  d't  ordinairement  d'une 
femme  de   mauvaise  vie:   Carogna  S. 

SALOPEMENT  (sa-lop-man),  adv.  D'une  ma- 
nière salope  ,  Sporcamente  ,  schifamenle. 

SALOPERIE  (  sa-lop.ri)  ,  s.  Y.  Saleté,  grande 
malpropreté,  Sporcizia,  sporcheria,  lordezza, 
schifezza  ,  immondizia  ,  porcheria  f. 

SALORGE  (sa-lorj),  s.  m.  T.  de  gabelle.  Amas 
de  sel  .   Mùcchio  ,  monte  m.  di  sale. 

SALPA,  s.  f.  Poisson  de  mer  gros  et  long,  qui 
ressemble  à  la  merluche  ,  Sorta  di  pesce. 

SALPÊTRE  (sal-pétr),  s.  m.  Sorte  de  sel  qui 
ie  tire  ordinairement  des  plâtres  des  vieilles  mu- 
raille!, des  étables,  des  écuries,  des  vieilles  dé-  I 
molitions,  etc.,  Salnitro,  nitro  m.  §.  On  dit  prov.  | 
et  ûg.  ,  faire  péter  le  salpêtre  ,  pour  dire,  faire 
beaucoup  de  décharges  de  canons,  de  mousquets 
et  d'autres  armes  à  feu,  Spesseggiar  le  cannonate, 
le  arch, bugiale  ,  ec  ;  bruciar  di  molla  pólvere. 
g.  On  dit  d'un  homme  extrêmement  vif  et 
prompt,  que  ce  n'est  que  salpêtre,  que  du  salpêtre, 
qu'il  est  tout  pétri  de  salpêtre  ,  Focoso  ,  vivo  , 
pronto  come  il  salnitro. 

SALI'ÉTREUX.  BUSE  (sal-pé-ireù ,  treuz),  ad). 
Plein  de  salpêtre,  rempli  de  aalpétre.  1  erre  »al- 
pélreusc.    Pieno  di  salnitro. 

SALPÉ TRIER  (sal-pè-tri-é),  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  à  faire  du  salpêtre,  Colui  m.  che  lavora  a 
purificar  il  salma o. 

SALPÊTRIÈRE  (sal-pè-tri-èr)  ,  ».  f.  Lieu  ou 
l'on  fait  le  salpêtre.  Luo-o  m,  dove  si  lavora  il 
salnitro,  g.  On  appelle  à  Paru,  la  salpelncre,  un 
h  yital  qui  e»t  en  même  temps  maison  de  cor- 
rection ,  Casa  di  correzione  f.,  e  spedale  m.  in 
Pariai. 

SW.PJCON,  a.  m.  Sorte  de  ragoût  compose 
de  concombiea,  de  jambon,  de  truffes,  de  ris  de 
veau,  de  ari,  de  poivre  et  de  vinaigre  ,  dont  on 
ae  aert  pour  assaisonner  de  grandes  pièces  de 
brr-uf,  etc.,  en  faisant  un  trou  à  la  viande,  et  y 
mettant  M  ragoût  à  II  place  de  la  viande  qu'on 
relire.  Sorla  di  manicaretto. 

SALPI  N(,0-I'IIARY.\GIENS(.sfl/-/»èn-go/a-rèn- 
fiin)  ,  sdj.  et  s.  m.  pi.  Paire  de  petits  muscles 
qui  tiennent  au  pharynx  et  à  la  trompe  d'Eusta- 
che  ,  8aipîngtj-farlnnl 

SALPl.\GO-STAI'IIYLIV(ia^cn-£o-s(a-/?-/c/i), 
a<)j.  et  a.  m.  .Muscle  qui  tient  à  la  luette  et  il  la 
trompe  d'Euitache  ,  Snlpmgo-slnfilino ,  mi'iscolo 
che  putte  dalla  tromba  d' Eustachio  e  s' attacca 
all'  litania. 

SALPLICAT  (talpli-cà).  a.  m.  Vernis  du  Ja- 
pon ,  rnrlé  d'or  en  poudre  et  d'une  ani  re  ma- 
hcre  de  couleur  rouge,  Vernice  f.  del  Giappone 
coti   delta. 

SALSEPAREILLE  (ials-pa->r)-glir),  t.  f.  Nom 
d'une  r-mne  du  Pérou  ,  qui  cai  d'uaage  cn  mé- 
dreme,  Saliapariglia  l. 
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SALSIFIS  (sal-sifi),  s.  m.  Sorlc  de  racine  qui 
est   bonne  à   minger,  Scorzonera,  saisefrica  (. 

SALSUGINEUX,  EUSE  (sal-sti-j ì-neù  ,  neiiz), 
adj.   Qui   ■   rapport   au   sel,  Salsugginoso. 

SALTAIKE  (sal-lér)  ,  s.  m.  Gardien  d'une 
maison  de  campagne  et  de  ses  bois  chez  les 
anciens  Romains,  Guardiano  ta.  de'  boschi  g  Gar- 
dien des  frontières  chez  les  anciens  Lombards, 
Guardiano   m.   delle  frontiere. 

SALTATEMI,  a.  m.  Chez  le»  anciens  Romains, 
mime  qui  imitait  tous  les  gestes  que  les  hommes 
peuvent   faire.  SaLatore  m. 

SALTATION  (sal-ta-si-on) ,  s.  f.  Chez  les  an- 
ciens Romains,  imitation  de  tous  les  mouvements 
et  gestes  que  les  hommes  peuvent  faire,  danse 
mimique,  Saltazione  f. 

SALTIMBANQUE  (<al-làn-banc)  ,  s.  m.  Bate- 
leur, charlatan  qui  débite,  qui  vend  ses  drogues 
sur  un  théâtre,  dans  une  place  publique,  Can- 
tambanco, ciarlatano  ,  cerretano  m.  g.  fig.  Mé- 
chant orateur  qui  débite  avec  des  gestes  outrés, 
des  plaisanteries  déplacées ,  Ciarlatano  ,  cattivo 
oratore  m.  g.  Il  se  dit  aussi  d'un  bouffon.  V.  ce  mot. 

SALUADE  (sa-lu-ad),  s.  f.  Action  de  saluer 
en  faisant  la  révérence.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  la  conversation  et  avec  une  épilhète.  Il 
vieillit.  Saluto,  inchino  m.,  riverenza  (.,  saluta- 
memo  m. 

SALUBRE  (sa-lubr),  adj.  des  d.  g.  T.  didacti- 
que. Qui  contribue  à  la  santé,  Salubre,  salutare, 
salutévole,  saliti/ero,  buono. 

SALUBKIIÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sa- 
lubre ,  Salubrità  f.  Salubrité  de  l'air,  Salubrità 
dell'aria,  buon'aria  f. 

SALUÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SALUER  {sa-lu-è),  v.  a.  Donner  à  quelqu  un 
une  marque  extérieure  de  civilité,  de  déléreuce 
ou  de  respect,  en  l'abordant,  en  le  rencontrant, 
ou  en  quelques  autres  occasions,  Salutare,  rive- 
rire  ,  dar  il  buon  giorno.  §.  Saluer,  se  dit  aussi 
des  marques  de  respect  qu'on  donne  à  cer- 
taines choses;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
saluer  les  armes  ,  saluer  le  lit  du  roi,  saluer  la 
nef  du  couvert  du  roi:  Salutare,  far  riverenza, 
far  di  cappello.  §.  On  dit  de  même,  en  parlant 
des  cérémonies  qui  se  pratiquent  à  l'église,  saluer 
l'autel,  etc.,  Salutare.  g.  Saluer,  faire  ses  compli- 
ments par  lettre  ,  Salutare  ,  pregar  /elicila.  Je 
vous  prie  de  le  saluer  de  ma  part,  «V»  prego  di 
salutarlo  da  mia  parte.  §.  Baiser  une  dame  en 
la  saluant,  abbracciare  salutando.  g.  Saluer,  en 
parlant  de  l'élévation  des  anciens  empereurs  ro- 
mains à  l'empire,  signifie,  proclamer  empereur  , 
Salutare  alcuno  in  imperadore  ,  acclamarlo  per 
imperadore.  g.  Saluer,  s'emploie  aussi  pour  si- 
gnifier les  marques  de  civilité  ,  de  déférence  , 
de  respect  qui  sont  en  usage  dans  les  troupes  , 
soit  de  terre  soit  de  mer.  Ainsi,  en  parlant  des 
gens  de  guerre  qui  passent,  en  revue  devant  le 
roi  ,  devant  leur  général ,  on  dit ,  saluer  de  la 
pique  ,  saluer  de  Tépée  ,  pour  dire  ,  saluer  en 
baissant  la  pique  ,  saluer  en  tirant  l'épée  et  la 
baissant.  On  salue  à  la  mer  cn  tirant  le  canon. 
Salutare;  far  il  saluto  coll'asta,  colla  spada,  col 
cannone,  ec.  g.  T.  de  marine.  On  dit  ,  que  la 
mer  salue  la  terre,  pour  dire,  que  le»  vaisseaux 
qui  mouillent  devant  une  forteresse,  doivent  la 
saluer  en  tirant  !e  canon  ,  Le  navi  che  danno 
fondo  in  vista  d'una  fortezza  ,  son  tentile  a  sa- 
lutarla. 

SALURE  (sa-lur),  s.  f.  Qualité  que  le  sel  com- 
munique, Salsezza,  salsèdine  f. 

SALUT  (sa-lù),  s.  m.  Conservation,  ou  rétablis- 
sement dans  un  état  heureux  et  convenable^  Sa- 
lute, sanità,  conservazione  (.,  salvamento  m.  g.  La 
félicité  éternelle,  L'eterna  salute,  o  salvezza;  la 
beatitùdine  eterna  ,  l'eterna  felicità  f.  g.  Action 
de  saluer  ceux  qu'on  rencontre  ,  Saluto  m.,  sa- 
lutazione f.,  il  saluare  m.  g.  Salut»  de  mer, 
coups  de  canon  que  tire  un  vaisseau  pour  ren- 
dre honneur  à  un  autre  vaisseau,  à.  une  flotte,  à 
une  place,  ou  pour  en  reconnaître  la  supériorité, 
Saluti  f.  pi.  di  mare.  g.  Salut,  est  aussi  un  terme 
qu'on  emploie  dans  les  lettres  patente»  du  roi  , 
dans  Ica  bulle»  de»  Papes,  dans  les  mandements 
'  de»  archevêques  et  évéques  ,  etc.,  envers  ceux 
'  auxquels  elle»  aont  adressée»  ,  Salu'e  f.  g.  On 
■  dit  proverbialement,  a  bon  entendeur  salut,  quand 
I  on  veut  faire  entendre  quelque  chose  à  quel- 
qu'un en  ne  a'expliquant  qu'à  demi,  A  buon  in- 
[lendilor  poche  parole,  g.  On  appelle  aussi,  salut, 
Iles    prière»    qu'on    chante    le    aoir    en    certain* 
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jours  dans  quelques  églises  ,  après  qne  tout  l'of- 
fice est  fait,  Sona  di  preghiere  che  si  can- 
tano nelle  chiese  ùi  certi  dì,  dopo  terminati  i  di- 
vini uffiz-j. 

Salut,  salutation,  révérence  (syn.).  Le  salut 
est  une  démonstration  extérieure  de  civilité  , 
d'amitié  ,  de  respect  ,  faite  aux  personnes  qu'otî 
rencontre,  qu'on  aborde,  qu'on  visite.  La  salu- 
tation est  le  salut  particulier,  tel  qu'on  le  fait 
dans  telle  occasion  ,  surtout  avec  des  marques 
très-apparentes  de  respect  ou  d'empressement. 
La  révérence  est  un  salut  de  respect  et  d'hon- 
neur, par  lequel  on  incline  le  corps  ou  on  ploie 
les  genoux,  pour  rendre,  par  cet  abaissement, 
un  hommage  particulier  aux  personnes.  Il  y  a  le 
salut  de  protection,  dont  on  se  moque  quelque- 
fois par  des  salutations  affectées.  Il  y  a  des  sa- 
lutations empresées,  répétées,  avec  lesquelles  on 
semble  dire  de  loin  beaucoup  de  choses  aux  per- 
sonnes auxquelles  on  n'est  pas  à  portée  de  par- 
ler. Il  y  a  l'homme  aux  révérences  ,  qui  semble 
manquer  de  respect    à  force  de  respect. 

SALUTADOKES  (sa-lu-ta-dor),  s.  m.  pi.  Espèce 
de  charlatans,  en  Espagne,  qui  se  mêlent  de  gua- 
rir certaines  maladies,  et  qui  ont  tous,  dit-on,  de 
naissance  ,  des  marques  demi-circulaires  sur  le 
corps,  Sorta  di  cerretani  in  [spagna. 

SALUTAIRE  (sa-lu-tèr),  adj.  des  J.  g.  Utile, 
avantageux  pour  la  conservation  de  la  vie  des 
biens,  de  l'honneur,  de  la  santé,  pour  le  salut 
de  Tame,  Salutale,  salutifero,  salutévole,  giové- 
vole, profittévole,  utile,  vantaggióso. 

SALOTAIREMENT  (sa-lu-lir-man)  ,  adv.  Uti- 
lement, avantageusement  ,  Salutevolmen'e  ,  salu- 
tiferamente, vantaggiosamente,  utilmente. 

SALUTATION  (sa-lu-ta-si-on),  s.  f.  Action  de 
saluer.  Il  n'est  guère  d'usage  en  cette  significa- 
tion que  dans  la  conversation  familière  ,  et  eo 
parlant  d'une  manière  de  saluer  un  peu  extraor- 
dinaire. Saluto  m.,  salutazione,  sberrettala, 
inchinata  f.  g.  On  appelle,  salutation  angélique, 
les  paroles  que  l'Ange  dit  à  la  Sainte  Vieige,  eu 
lui  annonçant  qu'elle  serait  mère  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  Salutazione  Angelica,  l'Avem- 
maria f. 

SALVAGE  (  sal-va-j  ) ,  s.  m.  T.  de  marine. 
Droit  de  salvage.  C'est  le  droit  qui  se  perçoit 
sur  ce  qu'on  a  sauvé  d'un  vaisseau  naufragé  , 
Tassa  f.  che  pagasi  per  le  mercanzìe  salvale  da 
un  naufràgio. 

SALVA  TELLE  (salva-tèi),  s.  f.  T.  d'anai. 
Petite  veine  entre  |e  troisième  et  le  quatrième 
os  du  métacarpe   ,  Sa'.valella  f. 

SALVATIONS  (sal-va-si-on),  s.  f.  pi.  T.  de  pra- 
tique. Ecritures  par  lesquelles  on  répond  aux  ré- 
ponses  à   griefs,    Difese,  o  risposte  f.  pi.  in  difesa. 

SALVE  (salv)t  s.  f.  Décharge  d'un  grand  nom- 
bre de  canons  et  de  mousquets  tirés  en  même 
temps,  soit  pour  saluer  quelqu'un,  soit  dans  des 
occasions  de  réjouissance,  Salva  t.  g.  Plusieurs 
coups  de  mousquet  ou  de  canon,  qui  se  tirent 
en  même  temps  en  faisant  l'exercice  ou  dans  le 
combat,  Salva  f.  g.  On  dit,  que  le  canon  tire  en 
salve,  quand  plusieurs  pièces  de  canon  tirent  en 
même  temps,   Più  cannonale  f.  pi.  a  un  tratto. 

SALVE  (sal-vè)\,  s.  m.  On  appelle  ainsi  une 
prière  que  l'église  chante  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge  ,  et  que  le  peuple  chantait  autre- 
fois à  l'exécution  d'un  criminel  ,  Salveregina  f. 

SALVIA  ,  8.  f.  Nom  latin  adopté  par  les  bo- 
tanistes pour  désigner  les  sauges  ,  Sàlvia  (. 

SAMABED  (sa-ma-bèd) ,  s.  m.  Un  de»  quatre 
volumes  que  les  Indiens  regardent  comme  sa- 
crés, Samabed  m.,  uno  de' quattro  volumi  tenuti 
dagli  Indiani  come  sacri. 

SAMANIDES  (sa-ma-nid),  s.  m.  pi.  Nom  d'une 
ancienne  race  de  sultans,  Nome  d'una  antica 
stirpe  di  sultani. 

SAMARA ,  s.  m.  Sorte  de  vêtement  funèbre 
qui  était  en  usage  chez  le»  anciens,  Sorta  di  ve- 
stimento fùnebre. 

SAMARE  (sa-mar),  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  nerpruns,  Samara  f. 

SAMBLEU,  ».  m.  V.  Sangbleu. 

SAMBOUC  (san-bùch) ,  s.  m.  Sorte  de  boft 
odoriférant  que  les  marchands  d'Europe  appor- 
tent de  la   Guinée  ,   Legno  odorifero  m. 

SAMBUQUE  (san-buch)  ,  s.  f.  Ancien  instru- 
ment de  musique  fait  de  sureau ,  Sambuca  f. 
g.  C'était  aussi  une  machine  de  guerre,  dont  se 
servit  Marcellus  pour  assiéger  la  ville  de  Syracuse, 
Sambuca  f. 
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SAMEDI  (sam-di) ,  s.  m.  Le  dernier  jour  de 
la  semaine  ,  Sàbbalo  m.  g.  On  appelle,  samedi- 
saint,  le  samedi  qui  précède  le  jour  de  Pâques, 
Sàbbato  santo  ni. 

SAMEQUIN  (sam-chèn),  ».  m.  Sorte  de  vais- 
seau turc  pour  aller  terre  à  terre,  Sorta  di  nave 
in  uso  presso  i  Turchi.  t  . 

SAMESTRE,  s.  m.  Espèce  de  corail,  Specie 
di  corallo. 

SAMIS,  ou  SAMILIS  {sa-mt,  sa-mi-ll) ,  s.m. 
Étoffe  fort  riche,  tramée  de  lames  d'or  et  d  ar- 
gent ,  Sorta  di  stoffa  tessuta  a  làmine  d'  oro  e 
d'  argento  ,     che  Jabbricàvasi  a   Venezia. 

SA  vIOLOÌ'DF-  (sa-mo-lo-id)  ,  s.  f.  Espece  de 
Véronique,  dont  on  emploie  quelquefois  la  fleur  en 
guise  de  thé  .  Satuolóids  î. 

SÀMOLDS  (sa-mo-lus),  s.  ta.  Nom  que  les 
Gaulois  ont  donné  À  une  herbe  quj  naissait  dans 
les  lieux  humides.  Ils  la  faisaient  cueillir  de  la 
main  gauche  par  des  gens  q<ù  étaient  a  jeun. 
Celui  qui  la  cueillait  ne  devait  pas  la  regarder; 
il  ne  lui  était  pas  permis  de  la  mettre  autre  part 
que  dans  les  canaux  où  les  animaux  allaient  boi- 
re, et  il  la  broyait  en  l'y  mettant.  Par  le  moyen 
de  toutes  ces  précautions  superstitieuses ,  ils 
s'imaginaient  que  cette  herbe  avait  de  grandes 
veitus  centre  les  maladies  des  animaux,  surtout 
des  bœufs  et  des  cochons.  Sorta  d'erba  che  na- 
sce in  lunghi  ùmidi,  chiamata  dagli  speziali  Pul- 
satilla (.,  e  da  altri  Samiolo   m. 

SAMOUR  (sa-mùr),  s.  m.  Nom  que  l'on  a  don- 
ne à  la  martre  zibeline  ,  Màrtora  zibellina  f. 

SAMOUUKUX  ,  ou  SAMUREUX  (  s  a- mar  eu  , 
sa-mo-reû),  s.  m.  T.  de  mar.  Espèce  de  bâtiment 
long  et  plat  qui  navigue  sur  les  eaux  internes  de 
Hollande  ,  Samoro   m. 

SAMPOGNE  (san-pogn),  s.  f.  Espèce  de  mu- 
sette en  usage  parmi  cei  tains  villageois  de  l'Ita- 
lie ,  Zampogna  f. 

SAN-BENITO,  s.  m.  Habillement  de  toile 
jaune!;,  que  l'on  fait  porter,  en  Espagne  et  en 
Portugal  ,  à  ceux  qui  sont  condamnés  par  l'in- 
quisition ,  San-benilo  m. 

SANCIR  (  san-sir  ),  v.  n.  T.  de  mar.  Couler 
bas.  Ce  vaisseau  a  sanci  sous  ses  amarres,  c'est- 
à-dire  ,  tandis  qu'il  était  à  l'ancre.  Andar  a 
fondo,  affondarsi,  sommèrgersi ,  calar  a  fondo. 
SANCÌ  IF1ANT,  TE  (sanc-ti-fì-an,  ani),  ad). 
Qui  sanctifie,  Santificante,  che  santifica.  L'esprit 
sanctifiant,  la  grâce  sanctifiante  ,  Lo  spirito,  la 
grazia  santificante  ,  che  santifica. 

SANCTIFICATEUR  (sanc-ti-fi  ca-teur),  adj.  et 
s.  m.  Qui  travaille  à  sanctifier,  qui  sanctifie,  Santi- 
ficato/e ni.   L'esprit    sanctificateur    de  nos  ames. 
SANCTIFICATION  (  sanc-tift-ca-si-on  ) ,  s.  f. 
L'action  et  l'effet  de  la  grâce  qui  sanctifie,  San- 
tificazione f.  g.  On  dit,  la  sanctification  des  diman- 
ches ,  des  fêtes,  pour  dire,    la    célébration  des 
dimanches  ,  des  fêtes  ,    suivant  la  loi  et  l'inten- 
tion de  l'église,  Santificazione  f.  delle  doméniche, 
tic  Lit'  f  e  sic 
SANCTIFIÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
SANCTIFIEK  (sanc-tifi-è),v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).   Rendre  saint,  Santificare  ,far  santo. 
§.  En   parlant  des  bons  exemples  qu'un    évéque 
donne  dans  son  diocèse  ,  on   dit  ,  qu'il  sanctifie 
tous  ses  diocésains  par  son  exemple,  pour  dire, 
qu'il   les  met  dans  la   voie  du  salut  et  de  la  sanc- 
tification ,    Egli    santifica  ,    egli    edifica    tutti    i 
suoi  diocesani  col  suo  esèmpio.  g    Nous  disons  a 
Dieu  dans  l'oraison  dominicale,  votre    Nom    soit 
sanctifié  ,  pour  dire  ,  que  votre  Nom  soit  loué  , 
soit  honoré  dignement  ,  Santificato   sia  il  vostro 
Nome.  g.  Sanctifier  le  jour  du  dimanche,  c'est  le 
célébrer  suivant  la  loi,  suivant  l'intention  de  l'é- 
glise. On  dit  dans  le  même  sens,  que  dans  l'an- 
cienne loi  les  Juifs  sanctifiaient  le  sabbat.    San- 
tificar la  doménica;  ncW  antica    legge  gli  Ebrèi 
santificavano  il  sàbbato. 

SANCTION  (lanc-ii-on),  s.  (.  Constitution,  or- 
donnance sur  les  matières  ecclésiastiques.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'wec  le  mot  de  pragmatique.  Ainsi, 
en  parlant  de  l'ordonnance  de  Saint  Louis  sur 
ce  sujet,  on  l'appelle,  la  Pragmatique  Sanction  de 
S.  Louis.  Et  en  parlant  de  celle  qui  a  été  abolie 
par  le  concordat  entre  Léon  X  et  François  I,  on 
l'appelle  absolument,  la  Pragmatique  Sanction. 
Prammàtica  sanzione  f.  g  On  dit  par  extension, 
que  le  prince  ,  que  le  public  a  donné  la  sanc- 
tion à  quelque  chose  ,  Cnnfermazione  f.  ,  ralifi- 
camento  m.  ,  sanzione  f. 
SANCTIONNÉ,  ÉE,  part.  V.  »on  verbe. 
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'  SANCTIONNEE  (sanc-si-o-nè),  v.  a.  Donner  la 
sanction  à...,  confirmer.  C'est  un  mot  nouveau. 
Sanzionare,  dare  tasanzione,  confermare.  V.  Sanc- 
tion dans  sa  derrière  acception. 

SANCTUAIRE  (sanc-tu-èr),  s.  m.  On  appelait 
ainsi  ,  chez  les  Juifs  ,  le  lieu  le  plus  saint  du 
temple  ,  où  reposait  l'arche  ,  et  qu'on  nommait 
autrement  ,  le  saint  des  saints  ,  Santuario  m. 
S.  Parmi  les  chrétiens  ,  on  appelle  communé- 
ment sanctuaire  ,  Pendroit  de  l'église  ou  est  le 
maître-autel ,  et  qui  est  ordinairement  enferme 
d'une  balustrade  ,  Santuàrio  m.  §.  Eu  pariant 
du  conseil  secret  des  rois  tl  ùes  souverains,  on 
dit  fig.,  qu'il  ne  i„ut  pas  vouloir  pénétrer  dans 
le  sanct.Ua.re,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  vou- 
loir péoétrer  dans  les  secrets  des  princes  ,  Non 
bisogna  cercar  di  penetrare  i  secreti  de  principi. 
§.  Peser  au  poids  du  sanctuaire,  signifie  fig.,  peser 
exactement  et  mûrement  toutes  choses,  et  avec 
une  extrême  circonspection  ,  Pesare  col  peso 
del  santuàrio  ,  pesar  con  tutto  rigore. 

SANS-CULOTTE  (san-cu-lot),  s.  m.  Nom  don- 
né d'abord  à  la  classe  la  plus  indigente  du  peu- 
ple ,  et  dont  on  a  voulu  faire  ensuite  un  titre 
honorable,  qu'affectaient  surtout  de  porter  les 
partisans  de  la  Constitution  de  i793 ,  Sancuot- 
to  m.,  titolo  onde  si  decoravano  in  Francia  i 
partigiani    d.lla  costituzione    del   1793. 

SANS-CULOTTIDES  {san-cu-lo-vd),  s.  t.  pi. 
Nom  qu'ont  porté  pendant  quelque  temps  les 
cinq  jours  complémentaires  ajoutes  aux  douze 
mois  qui  formaient  la  nouvelle  année  républi- 
caine ,  Sanculollidi  f.   pi. 

SANDAL,  s.  m.  Bois  des  Indes,  dont  on  se 
sert  pour  faire  une  couleur  ,  une  'emtme  rou- 
eeâtre,  qui  porte  le  même  nom,  Sandalo  m. 
g.  Sorte  d'étoffe  de  soie,  Martino  ,  lajjeia  leg- 
giero  m.  ,,  1,. 

SANDALAIRE  (san-da-ler),  s.  m.  Lieu  public 
où  l'on  vendait  des  sandales  à  Rome,  Contrada  i. 
in  Roma  in  cui  s  t  facevano  e  vendevano  le  pia- 
nelle ed  i  sàndali. 

SANDALE  ,  s.  f.  Sorte  de  chaussure  qui  ne 
couvre  qu'en  partie  le  dessus  du  pied  ,  et  dont 
se  servent  les  religieux  qui  vont  pieds  nuds , 
Zòccolo  m.  .       . 

SANDALIER  {san-da-lié),  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  sandales  ,   Zoccolajo  m. 

SANDAPILE  (san-da-pil),  s.  f.  Bière,  cercueil 
de  bois,  civière  couverte  pour  les  enterrements, 
Bara  f . ,  cataletto  m. 

SANDAIUQUE  (san-da-rac)  ,  s.  f.  Gomme 
qui  coule  du  grand  genévrier  par  les  incisions 
que  l'on  y  fait  en  été.  On  l'emploie  dans  la 
composition  du  vernis  ,  et  pour  frotter  le  pa- 
pier, ce  qui  l'empêche  de  boire  l'encre.  Sanda- 
raca  ,  sandracca  f.  g.  Quelques-uns  donnent  le 
nom  de  sandaraque  à  l'orpiment  rouge,  Risagal- 
lo  m.  ,  sandracca  ,  sandaraca  f. 

SANDAROUS  (  san-da-rà  ) ,  s.  m.  Espèce  de 
résine  transparente  et  d'un  beau  jaune  ,  Spèzie 
di  resina. 

SANDASTPiE  (  san-dastr)  ,  s.  m.  Espèce  de 
pierre  précieuse.   Certa  pietra  preziosa. 

SANDÉMANIAN  ,  s.  m.  Sectaire  anglais  qui 
se  tient  au  sens  naturel  de  l'Evangile,  Settàrio,  in- 
glese m.  che  si  tiene  al  senso  naturale  del  Vangelo. 
SANDG1NS  {sand-jèn) ,  s.  m.  pi.  Soldats  d'é- 
lite chez  les  Turcs  ,  chargé»  de  garder  les  ba- 
gages, Soldati  scelti  m.  pi  fia'  Turchi,  a  cui  af- 
fidasi la  custòdia  delle  bagàgli*. 

SAND1VANÉ  ,  s.  m.  Cérémonie  que  les  Bra- 
...ea  font  tous  les  jours  pour  les  dieux  en  géné- 
ral ,  Cerimònia  f.  de'  Brami  per  gli  dei  in  ge- 
nerale. 

SANDIX  (san-dics),  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  la  céruse  calcinée,  espèce  de  minium,  Cerussa 
Calcinata  f.,  minio  m. 

SANG  (  san  devant  les  consonnes  ;  devant  les 
voyelles  sanch:  sang  échauffé  ,  san-cliè-sciô-fè), 
s.  m.  sans  plur.  Liqueur  rouge  qui  coule  dans 
les  veines  et  dans  les  artères  de  l'animal  ,  San- 
gue m.  g.  Se  battre  au  premier  sang  ,  c'est  se 
battre  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  quelqu'un  des  deux 
combattants  de  blesse,  Bàttersi,  duellare  a  primo 
sàngue.  g.  Mettre  un  pays  à  feu  et  à  sang,  c'est  y 
commettre  toutes  sortes  de  cruautés  ,  Méttere  a 
fuoco  e  a  sàngue.  De  là  on  dit  lig.  des  gens  ir» 
I  rites  les  uns  contre  les  autres,  et  qui  cherchent  a 
se  nuire  par  tonte  sorte  de  voies,  qu'ils  se  font 
la  guerre  à  feu  et  à  sang,  Aver  guerra  dichiarata 
con  qualcheduno.    §.  On  dit    lig.  et   faiu.,    suer 


sang  et  eau,  pour  dire,  faire  de  grands  efforts, 
se   donner    beaucoup    de    peine  ,  souffrir    beau- 
coup, Sudar  sàngue  e  acqua ,  fate  ogni  sforzo 
possibile,  g.  On  dit  fig.  d'un  homme  cruel,  qu'il 
aime  le  sang,  qu'il  est  altéré  de  sang,   que   c'est 
un  homme  de  sang,  qu'il  se  plaît  dans  le  sang  , 
pour  dire  ,    qu'il  aime  à  répandre   le  sang  ,  Uo- 
mo crudele,  sanguinàrio;    àvido    di  sàngue,    di 
strage.  D'un  homme  qui  a  fait  un  meurtre,  on  dit, 
qu'il  a  trempé  ses  mains  dans  le  sang;  et  d'un  tyran 
;  qui  a  faii,  mourir  beaucoup  de  monde,  on  dit,  qu'il 
'  s'est  baigné  ,dans  le  sang  :  Bruttarsi ,  lordarsi  di 
sàngue.  g.  Épargner  le  sang,  c'est  épargner  la  vie 
des  hommes  ,  Risparmiar  il  sàngue,    le  vite  de- 
gli uòmini.  §.  En  parlant  de  quelqu'un  qui  a  été 
obligé  de  se  défaire  de  la  meilleure  partie  de  son 
bien,  on  dit  fig.,  qu'il  lui  en  a  coûté  le  plus  pur 
de  son  sang  ,  qu'il  a  donné  le  plus    pur  de    son 
sang ,  Egli  ha  dato    il    mèglio  del    suo    sàngue. 
On  dit  aussi  en  ce  sens,  en  parlant  d'un  homme 
qui  fait  des  vexations,  qui  pille  le  peuple,  qu'il 
suce  le  sang  du  peuple,  Egli  beve  il  sàngue  del 
pòpolo.  g.  En  parlant  des  remèdes  qui  contribuent 
au  bon  état  du   tempérament ,  de    la    santé  ,  on 
dit,  qu'ils  purifient  le  sang  ,  qu'ils   rafraîchissent 
le  saDg,  qu'ils  calment  le  sang,  qu'ils  adoucissent 
le  sang,  Purificare ,   rinfrescare,   calmare  il  sàn- 
gue. §•   T.  de  V Écriture-Sainte.  Les  mots  de  chair 
et  de  sang  se  prennent  pour  la    nature  corrom- 
pue ;  et  c'est    dans  cette    acception,    que    dans 
l'évangile  Jésus-Christ   dit  à  saint  Pierre,  ce  n'est 
point  la  chair  et  le  sang  qui    vous  l'ont   révélé. 
Dans  la  même  acception  ,  on  dit  ,   les  affections 
de  la  chair  et  du  sang,  pour  dire,  les  sentiments 
naturels.  Il  sàngue  m.,  la  natura  corrotta  f.  §   On 
appelle,  baptême  de  sang,  le  martyre  souffert  sans 
avoir  reçu    le  baptême;  et  c'est    dans  cette  ac- 
ception qu'on     dit,  que  le  baptême  de  sang  suffit 
pour  acquérir  la    gloire   étemelle  ,   Battésimo    di 
sàngue  m.  g.  Sang,  race,  extraction,  Sàngue   m., 
progénie,  stirpe  f.  Il  se  dit  quelquefois  ,  dans  un 
sens    moins    étendu,  des  enfants   par    rapport   à 
leur  père.  C'est  votre  Cls,  c'est  votre  sang,  Egli 
è  vostro  figlio  ,  è  vostro  sàngue,   g.    On    appelle 
en   France,  princes  du  sang,  les  princes  qui  sont 
de  la  maison  royale  ,  P,  incipi  m.  pi.  del  sàngue. 
;  g.   On  appelle,  droit    du    sang,   le  droit  (pie    la 
naissance  donne,  Diritto  del  sàngue  m.  g.   On  ap- 
pelle ,  la  force  du  sang  ,  les    sentiments    secrets 
qu'on   prétend  que  la  nature    donne  quelquefois 
pour  une  personne  de  même  sang,  quoiqu'on  ne 
la  connaisse  pas,  La  forza  f.  del  sàngue,  g.  On  dit, 
que  la  vertu  des  pères  ne  passe  pas  toujours  avec 
le  sang  daus    leurs    enfants  ,  pour  dire  ,  que  les 
enfants  n'ont  pas  toujours  les  bonnes  qualités  de 
leurs   pères,   La  virtù  de'genilori  non  si  trasmette, 
o  non  passa  sempre  col  sàngue   ne'  lor  fgliuoli. 
g.   On   dit   piov.  et  fam.,  bon  sang  ne  peut  mentir, 
pour  dire  que  les  enfants  tiennent  ordinairement 
des  bonnes  qualités  de  leurs  pères  et  de  leurs  mères, 
II  buon  sàngue  non  mentisce,  non  può  degenerare. 
On  dit  la  même    chose  par    ironie ,    en   parlant 
d'une    fille    qui    est    coquette   comme    sa    mère 
l'avait  été,   Chi  di  gallina  nasce  convien   che  raz- 
zoli. On  se  sert  aussi    du    même  proverbe    pour 
marquer,  qu'ordinairement    l'affection     naturelle 
entre  personnes  de  même  sang,    ne  manque  pas 
de  se  découvrir,  de  se  déclarer  dans  l'occasion, 
L'affetto  naturale  che  vien  dal  sàngue  non  si  può 
estinguere.  §.  Quand  un  homme  a  quelque  borine 
ou  quelque    mauvaise    qualité    qu'il   tient    de  sa 
famille,  on  dit,  que  cela  est  dans    le  sang  ,  Egli 
l'ha  nell'ossa,  g.   En   parlant  d'un   pays    dont  les 
habitants  sont  ordinairement  bpaux  et  bien  faits, 
on  dit,  que  le  sang  y  est  beau,  Bel  sàngue  m.,  belle 
persone   f.   pi.  En  parlant   d'une   famille  composée 
de  personnes  belles  et  bien  faites ,  on    dit  aussi 

?|ue  c'est  un  beau  sang,  Bellafamiglia  f.  g.  Sang-, 
roid,  l'état  de  l'arne,  qui  n'est  agitée  d'aucune 
passion  violente,  Sàngue  freddo  m.,  tranquillità  , 
calma  f.  g.  On  dit  ,  qu'un  homme  en  a  tué  un 
autre  de  aang-froid,  pour  dire,  qu'il  l'a  tué  de 
dessein  prémédité,  et  sans  aucun  de  ces  mouve- 
ments de  colère  qui  peuvent  diminuer  l'atrocité 
du  crime  ,  A  sàngue  freddo,  g.  T.  de  cuisine. 
On  appelle,  des  pigeons  au  sang,  un  lièvre  au 
sang,  des  pigeons  ou  un  lièvre  qu'on  a  fait  cuire 
dans  leur  sang  ,  Piccioni  m.  pi.,  o  lepre  f.  cotti 
nel  loro  sàngue,  g.  Sang-de-dragon,  plante  qui  est 
une  espèce  de  patience.  Ses  feuilles  rendent  un 
suc  roride  comme  du  sang,  d'où  lui  vient  son 
nom.   Sàngue  di  dragone  m.  On  appelle  aussi  do 
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même  une  liqueur  qui  »ort  en  larme»  d'un  arbre 
de»  Inde»  Orientale»,  et  qui  »e  durcit  au  feu 
ru  au  ii'lcil  ,  S.vigue  di  dragone ,  sangue  di 
u/  ago   m . 

SANGBLEU  (mm  II—),  interj.  E>pcce  de  ju- 
rement ,    Sorla   di   giuramento. 

SANGIAC  (  tari  /i-ac  ).  ».  ni.  Tilre  do  digitile 
(Tti'on  donne  en  Turquie  à  uu  pouicrm  ur  mlinr- 
•  ionne  j  un  béglterbeja  Dms  »uu  origine  ce  mol 
»i(;n:fie,   un   étendard.   Sangiacco   m. 

SANGLADE  {san-glad)  ,  ».  (  Grami  "«iiip  de 
fot;'  .i   ben  applicala,  cinghiata  I. 

SANGLANT,  TB  {wmgtan,  ghuuj,  adj.  Qui 
e.t  laciie  de  »ang  ,  touille  de  taiig  ,  Insanguina- 
to ,  sanguinoso,  sanguinante,  sanguinente,  tordo. 
imbraltJ'o  di  sàngue  §  Cri  dit  d'un  combat, 
d'une  défaite,  d'une  renconlre  où  il  y  a  cu 
beaucoup  de  sana  icpaudu  ,  que  c'a  clé  un  com- 
bat langlant  ,  une  défaite  sanglaote  .  que  la  ren- 
conlre «  eie  sanglante .  Battàglia,  ce.  tanguino- 
ta.  *j.  On  appelle,  moit  «augi  iute,  une  mori  vio- 
lente a»ec  effusion  de  sans  ,  Morta  violenta,  con 
effusione  o  ipargimtnlo  di  sàngue.  g  On  appelle 
le  sacrifice  de  la  messe.  tacriGce  non  sanglant, 
Sacrifizio  incruento,  g.  On  dil  fig.,  la  plaie  est 
encore  toute  sanglante,  pour  dire,  que  la  douleur, 
l'jifliction  est  encore  toute  recente,  ou  qu'il  y  a 
peu  que  l'injure  a  été  faite,  La  piaga  è  ancora 
sanguinante ,  fresca  ,  recente,  g.  Sanglant,  se  dit 
fi»,  ausai  pour  outrageui,  offensant,  Atroce,  fiero, 
amaro,   crudele,  oltraggioso. 

SANGLAfiGAN,  s.  m.  Sorte  de  drogue  médi- 
cinale de  la  Clune  ,  propre  à  arrêter  le  sang  , 
Doga  medicinale   f.   che  ristagna  il    sàngue. 

SANGLE  (  sangl  ),  s.  f.  Bande  plate  et  large  , 
falle  de  cuir,  de  tis>u  de  chanvre,  etc.,  qui  sert 
à  crindre  ,  ii  serrer,  et  à  divers  autres  usages, 
Cinghiai .  cigno  f. 

SANGLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  T.  de 
blason.  Il  se  dit  d'un  cheval,  d'un  pourceau,  ou 
tingher,  qui  a  autour  du  corps  une  ceinture  d'un 
autre  émail,   Cinghiato. 

SANGLER  (  san-glè  )  ,  v.  a.  Ceindre,  serrer 
avec  des  sangles,  Cigliare,  cinghiare,  legare  o 
stiigntre  con  cigna.  g.  0°  o"''  fig>  sangler  un 
coup  de  poing  ,  un  coup  de  fouet  ,  des  coup» 
de  canne,  des  coups  de  plat  d'épee,  un  Muffiet, 
pour  dire ,  appliquer  ,  donner  avec  force  un 
coup  de  poing  ,  un  soufflet  ,  etc.  Ces  phrases 
sont  du  style  familier.  Sprangare  un  pugno; 
girar  una  sfatata,  una  bastonata,  un  mostac- 
cione; percuòtere  con  violenza.  $.  On  dit  aussi 
fisurcinent  et  dans  le  style  familier,  qu'un  homme 
a  été  «anele,  ou  qu'on  l'a  sanglé,  lorsqu'il  a 
per. lu  un  proers  avec  dépens,  amende,  etc.,  ou 
qu'il  a  été  exclus  entièrement  de  quelques  pré- 
tention» qu'il  avait  ,  Portarne  straccialo  il  peno 
e  i  panni,  andarne  colla  pèggio. 

SANGjLLBB  (san'gli-é),  ».  m.  Espèce  de  porc 
fiuvage  ,  Cignale,  cinghiale  m.  g.  On  dit  pro- 
verbialement, au  cerf  la  bière,  au  sanglier  le 
barbier,  pour  dire,  qu'ordinairement  les  blessu- 
res que  font  les  défenses  du  sanglier  ne  sont  pas 
mortelle» ,  mais  que  celle»  des  andouilles  d'un 
cerf  le  »ont  ,  Le  frite  delle  zanne  del  cignale 
non  ton  mortali  come  filtrile  delle  corna  del  cervo. 

SANGLONS,  <•.  rn.  pi.  F.ius'Cs-rótcj  dont  on 
fortifie   les   bateaux,    Conti  affarìi  m.   pi. 

SANGLOT  (  san-glò  )  ,  ».  m.  Soupir  redou- 
blé ,  pouné  avec  une  voix  entrecoupée.  Son 
plu»  grand  usige  est  au  pluriel.  Singhiozzo,  tin- 
gulto  m.  g   Sanglot,  petite  courroie,  Coreggiuola  f. 

SANGLOTANT,  TH.  (  tan-glo-tan,  tant),  adj. 
Qoj  pomse  dei  »aneloU  ,  Singhiozzante. 

SANGLOTER  (  san-glo-tc  ),  v.  n.  Pousser  des 
MBgtofl       Singhiozzare ,  lingottai  e  ,  stnghiozzii  c. 

SANGSUE  (  ian-iù  ),  ».  f.  Ver  aquatique  qui 
suce  le  »ai>g  de»  pirtic»  de  l'animal  luxqoellei  on 
l'applique  ,  Mignatta,  languistUga  f.  'J.  On  appelle 
fiç  a'nsi,  reox  qui  tirent  de  l'argent  du  peuple 
j  >r  de  mauvaise»  voie»,  par  des  exaction»  ,  Ali- 
enane f  pi  della  bona  del  pùpnlo.  Ceux  qui  , 
dant  leur  profeiiinn  ,  cxigrnl  une  plus  grande 
ii  trilni' ion  que  celle  qui  leur  appartient  légiti- 
mement ,    Mignatta .    Mingunuga   I. 

BANGI  II  Pica  TIP,  IVK  (uingni-fi-raff,  ti»), 
adj.  T.  de  inèd.  Oui  forme  le  l*Ug  ani  conver- 
tit eo  «ine,  Sanguifirativo ,  che  forma  il  sàngue, 
dir    romene   in    langue. 

SW.I    IFICATION    (  lan-rui-ft-ra-li-on),  |,    f. 

T  m  med  i."  changement  de  la  nourriture  ou 
do   ri, y  Ir   >i  no;.  Sanguificazione   f. 
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SANGUIFIÉ,  ÉB,  part.  V.  ton  verbe. 

S  iNGI I1PIEB  (  <an-gui-fi-e) ,  v.  a.  Former  le 
sans,   convertir  en  s.in ^ ,  Sanguificare. 

SANGl'IN.lNE  (  san-ghèn,  ghi-n),  adj  Celui 
en  qui  le  sang  piciloinine,  Sanguigno,  sanguineo, 
g,  Qui  c>t  de  couleur  de  tang.  tin  rouge  san- 
guin, de  COukur  sanguine.  Il  a  le  visage  d'un 
rouje  sanguin  Sanguigno, di  color  di  sangue,  §.  On 
appelle,  j.i>pe  sanguin,  le  jaspe  marqueté  de  rou- 
ge, Dàttero  sanguigno 

SANGUINAIKE  (jtvt-s&iWièV),  adj.  des  d.  g. 
'*••<  «  UIJi;  ii  répandre  le  sang  humain.  Sangiu- 
nàrio.    sangiunZ. "*<■*• 

SANGUINE  (sau-bn'i-r.^  ■  s-  t.  Mine  de  fer 
de  couleur  rouée.  La  sanguine  u.V*  ou  lait  les 
crayons  est  artificielle.  Sanguigna  f.  §.  Soit."  ne 
pierre  précieuse  de  couleur  de  sang  ,  Sorla  di 
dia' prò. 

SANGUINOLENT,  TE  {tan-ghi-no-tan,  tant), 
adj.  ou  Teint,  mêlé  de  sang.  11  ne  se  dit  guè.e  qu'en 
ces  phrases  :  Flegmes  ,  crachats  sanguinolents  , 
glaires  sanguinolentes.  Sanguinolente. 

SANHÉDRIN  (sa-ne-drèn),  s.  ni.  C'est  le  nom 
qu'on  donnait  chez  les  Juifs  au  principal  de  leurs 
tribunaux,   Sinèdiio,  sanedritn   m. 

SVMCLE  (sa-nict).  s.  f.  l'iante  qui  croit  dans 
les  bois  aux  lieux  ombrageux.  Elle  est  chaude  , 
astringente,  consolidante  et  vulnéraire.  Il  y  a  en- 
coie  une  sanicle  de  montagne,  mais  dont  les  pro- 
priétés sont   mois  considérables.    Sanlcula  f. 

SANIDODE  {sa-ni-dod),s.  f.  T.demcd.  Étroi- 
tes-e  de  l'estomac,  ou  de  la  poitrine.  Il  est  peu 
usité.  Sanidodo  ni. 

SANIE  (sa-ni).  s.  f.  Pus  séieux  qui  sort  des 
ulcères,  Sànie,  màrcia  sanguinolente  f. 

SANI  EUX,  EUSE  (sa-m'-eii,  tùz),  adj.  Chargé 
de  sanie  ,   Sanioso.  marcioso,  pieno  di  sànie, 

SANITAIRE  (sa-ui-ièr) ,  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
rapport  à  la  sante.  Lois  sanitaires  ,  police  sani- 
taire. Che  concerne  la  sanità.  vg-  H  se  dit  aussi 
d'une  mesure  que  l'on  prend  pour  empêcher  que 
la  peste  ou  une  maladie  épidémique  ne  se  pro- 
page d'un  lieu  infecté  dans  un  lieu  sain.  Mesure 
sanitaire,  Sp'diente  che  si  adopera  per  impedire 
che  la  pestilenza  si  propaghi  da  un  luogo  infetto 
in  un  luogo  sano.%.  On  appelle,  cordon  sanitaire, 
des  troupes  placées  à  l'entour  d'un  endroit  in- 
fecté, pour  empêcher  que  les  habitants,  désirant 
sauver  leur  vie,  ne  pénétrent  dans  l'intérieur  des 
pays  qui  ne  sont  point  encore  atteints  de  la  peste. 
Linea  di  soldati  f.  che  si  mette  per  impedire  che  gli 
abitatori  d'un  luogo  infetto  passino  in  luogo  non 
torco  per  anco  della  pestilenza. 

SANNES,  s.  m.  V.  Sonnez. 

•SANS  (san,  et  devant  les  voyelles  sanz).  Prépo- 
sition exclusive.  Senza.  §.  Sans,  s'emploie  quelque- 
fois de  manière  qu'il  se  résout  par,  si  ce  n'était 
que,  à  moins  que,  si  ce  n'est  que,  etc.  Ainsi 
on  dit  ,  j'aurais  gagné  mon  procès  sans  vous , 
pour  dire,  si  ce  n'était  que  vous  avez  sollicité 
contre  moi,  Io,  senza  di  voi,  avrei  vinta  la 
mia  lite.  Je  ne  gagnerai  point  mon  procès  «ans 
vous,  c'est-à-dire,  à  moins  que  vous  ne  sollicitiez, 
si  vous  ne  soliieite/,  pour  moi,  Io,  senza  di  voi, 
non  vincerò  la  mia  lite.  §.  Sans,  entre  aussi  dans 
plusieurs  manières  de  parler  adverbiales.  Suis 
doule;  sans  difficulté;  sans  contredit;  sans  faute; 
sans  vanii é;  sans  réplique;  sans  réserve;  sans  plus; 
saus   fin:   Senza  dùbbio,  senza  difficoltà,  ec. 

Et  précède  sans  ,  ni  le  remplace  :  Sani 
esprit  et  sans  instruction;  sans  esprit  ni  instruc- 
tion. —  Quand  la  préposition  tant  est  suivie  de 
la  conjonction  que  ,  ou  ne  se  sert  jamais  de  la 
négative:  Les  muticirnt,  les  ptintret,  les  archi- 
tectes ne  peuvent  avoir  de  contestations  sans  que 
l'homme  dn  lettres  en  soit  instruit;  je  ne  puis  par- 
ler sans  e/u'il  m'interrompOi  —  Sani  ce  que  n'est 
pas  du  bon  Ityle.  —  Sans  ne  s'associe  pas  vo- 
lontiers avec  plus,  signifiant  davantage.  Dans  ce 
vers  :  Et  sans  plus  me  charger  du  soin  de  notre 
gloire,  ce  sans  plus  a  quelque  chose  de  choquant. 
et  de  Miranné.  On  dirait  en  prose  ,  Sans  me 
changer  plus  long-temps  du  som,  etc. 

8ANSCRETAM,  SANSCRIT  ou  SANSKUET, 
s.  m.  Ancienne  langue  de»  Indiens,  Sanscrcla  f., 
o  ianteritio  m. 

SANS-FLEUR,  ».  f-  Espèce  de  pomme,  Sor  a 
di   nula. 

SANSONNET  (nan-so-nè),  ».  m.  Oiseau  gris- 
brun,  tacheté,  qui  apprend  facilement  à  sif- 
fl«r,  et  même  à  pailer.  Stornello  ,  storno  m. 
'J.  Sansonnet,  est  aussi  le  nom  d'un  poisson   de 
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|  mer ,    qui  est    un    petit    maquereau  ,    Sona    di 

I  sgombero. 
SANS-PEAU  (san-pô),  s.  f.  Poire  d'été,  Sorta 
di  pera, 

I  SANS-I'RENDRE  (  sans-prandr  ).  s.  m.  T.  du 
jeu  d'hombre.  Jouer  un  sans-prendre,  c'est  jouer 
sans  changer  de  cartes  ,  Giuocare  colle  cinte 
che  si  ha  in  mano.  Ce  sans-prendre  était  iin- 
perdable. 

SANTE,  s.  f.  Etat  de  celui  qui  est  sain  ,  qui 
se  porte  bien,  Sanità,  salme  f.  §  On  appelle, 
dans  la  maison  du  roi,  officiers  de  santé,  le» 
médecins,  chirurgiens  et  apothira.res  du  roi  , 
Uffizioli  di  sanità  ni.  pi.  §.  Lieu  .  maison  de 
sanie,  ou  absolument,  la  santé,  certaine  maison 
où  l'on  porte  if-  pesti'éré»,  et  Cs.i..'.  nui  vien- 
nent .-i-  '-eux  soupçonné»,  de  pesle,  Lazzaretto  m; 
g.  Billet  de  sante,  attestation  que  les  officiers 
ou  magistrats  des  lieux  donnent  en  temps  de  pes- 
te ,  pour  certifier  qu'un  voyageur  ne  vient  pas 
d'un  lieu  suspect  ,  Patente  di  sanità  f.  g  A  vo- 
tre santé,  façon  de  parler  dont  on  se  sert  h 
table,  lorsqu'on  boit  à  quelqu'un.  On  dit  pareil- 
lement ,  dans  le  même  sens,  boire  à  la  santé  de 
quelqu'un,  boire  la  santé  de  quelqu'un,  porter 
la  sanie  de  quelqu'un.  Far  brind  si  ,  bere  alla 
salute  di   qualcheduno. 

SANTIER  (ta-i-dé),  s.  m.  Vallet  de  ville,  Ser- 
vitore m.  di  città. 

SANTOK.,  s.  m.  Gouverneur  d'une  ville  o* 
d'une  province  chinoise.  Le  aantok  île  Canton  , 
Governatore  m.  d'  una  città,  o  d'una  provincia 
cineie. 

SANTOLINE  (  san-io-li-n  )  ,  s.  f.  V.  Garde- 
robe. 

SANTON  (  san-ton)  ,  s.  m.  Nom  d'une  sorte 
de  moines  chez   les  Turcs,  Santone  m. 

SANVE  (sa»i'),  s.  f.  Espèce  de  sinapi.  ou  mou- 
tarde sauvage;  plante  qui  croit  en  abondance  parmi 
les  blés  et  autres  grains,  et  qui  porte  des  fleurs 
jaunes:   Sorta  di  pianta  che  nasce  nelle  biaeU. 

SANVE  BLANCHE,  8.  f.  V.  Lampone. 

SAPA,  s.  ni.  Moût,  suc  de  raisins  cuits  à  la 
consomption  des  deux  tiers.  Le  sapa  est  une 
espèce  de  rob  ,  nommé  vulgairement  raisiné. 
Sapa  (.,  mono  m. 

SAPAJOU  (sa-pa-fà)  ,  s.  m.  Espèce  de  singe 
qui  est  fort   petit,  Sorta  di  scimiotlo. 

SAI'AN)  s.  m.  Nom  d'un  bois  propre  à  la 
teinture,  qui  vient  du  Japon  ,  Sorta  di  legno 
del  Giappone  che  serve  alla  tintura. 

SAPÉ  (sap),  s.  f.  Terme  qui  s'emploie  princi- 
palement dans  le  génie.  Action  de  saper,  Scava- 
mento m.  di  trinciera.  §.  Il  se  prend  aussi  pour 
l'ouvrage  même  qu'on  lait  en  sapant,  Fosso  m., 
o  trinciera  f. 

SAI'E  ,  EE  ,  part.  V.  son  vetbe. 

SAPER  (sa-pé),  v.  a  Travailler  avec  le  pic 
et  la  pioche  à  détruire  les  fondements  d'un  édi- 
fice ,  d'un  bastion  ,  d'un  chemin  couvert  ,  Sca- 
vare le  fondamenta  per  atterrare  un  edjìzio. 
§.  Il  se  dit  figurément  en  partant  de  morale  et 
de   politique,  Abbàttere ,  atterrare,  distiûggere. 

SAPEUR  ,  s.  in.  Celui  qui  est  employé  à  la 
sape.  Compagnie  de  sapeurs,  de  sapeurs-mineurs. 
Marrafuolo  m. 

S  A  PUE  NE  (sa-fc-ii)  ,  s.  f.  Veine  qu'on  ouvre 
quand  on  saigne  du  pied.  C'est  un  rameau  in- 
terne  de    la   veine   crurale,     Safena    f. 

SA  PHI  (sa-fi),  s.  ni.  Amulette  que  les  nègre» 
mahoinélans  poi  tent  sur  eux. Amuleto  m..filatlèria  f. 
che  i  Negri  maomettani  portano  indosso.  §.  Ver- 
set   du    Coran  ,    Versetto  del   Corano    m. 

SAPI1IQUE  (sa-fich),  adj.  m.  Il  n'est  d'u»age 
qu'avec  le  mot  vers.  Vers  sapliique,  qui  se  dit 
d'un  vers  de  onze  tyll.ibes  fort  en  mage  chez  le» 
Grecs  et  les  Latins,  et  qu'on  prétend  avoir  été 
inventé  par  Sapho.    Sàffico. 

SAPHIR  [ta-Jir),  ».  m.  Espère  de  pierre  p.é- 
cieusc  moins  dure  que  le  diamant,  brillante,  or- 
dinairement île  couleur  bleue.  Zaffiro  m. 

SAPIIIS(.s/i:/jt),  s.  m.  pi.  Morceaux  de  papier  sur 
lesquels  sont  écrit»  certain»  pa-sages  du  Coian  , 
que  les  maures  vendent  aux  nègres,  Pezzi  di  car*, 
la  m.  pi.  in  cui  sono  scritti  alcuni  passi  del  Corano. 

SAPIDE,  adj.  îles  d.  g.  Qui  a  du  goût,  de  la 
saveur  .  l'opposé  d'insipide,  Saporoso. 

SAPIENTE  (  na-pi-ans  )  ,  ».  f.  Sagesse.  Il  est 
vieux,  et  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase 
proverbiale  :  le  pays  de  sapience  ,  pour  dire,  la 
Normandie,   La   Normandia  l. 

SAPIENTIAUX  (sa-pi-an-si-û) ,  adj.  m  pî.  On 
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ne  le  dit  qu'en  parlant  de  certains  livres  de  l'E- 
criture-Sainte  ,  Sapienziali. 

SAPIN  {sa-pèn),  ».  m.  Espèce  de  grand  arbre 
résineux  et  vert  en  tout  temps.  On  tire  par  in- 
cision de  quelques  sapins  une  sorte  de  térében- 
thine qui  est  utde  pour  la  guérison  dea  plaies 
récentes.  Ses  fruits  fournissent  un  galipot  sembla- 
ble à  celui  du  pin.  Les  sapins  rouges  fournissent 
la  poix  liquide,  la  poix  de  Bourgogne  et  la  co- 
lophane. Abete  m.  §.  Le  sapin  sert  à  la  construc- 
tion ;  et  comme  c'est  avec  ce  bois  qu'on  fait 
ordinairement  les  bières  pour  enterrer  les  morts, 
on  dit  proverbialement  ,  d'un  homme  qui  a 
mauvais  visage ,  qui  paraît  devoir  mourir  bientôt, 
qu'il  sent  le  sapin  ,  Egli  puzza  di  morto. 

SAPINE,  s.  L  Solive,  planche  de  sapin,  Trave, 
n»",  tàvola  f.  di  abete. 

SAPINETTES  {sa-pi-nèt),  s.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Les  sapinettes  sont  de  petits  coquitlages  qui 
s'engendrent  et  qui  se  forment  sous  un  vaisseau 
qui  a  été  long-temps  en  nier,  Sorta  di  piccole 
conchiglie. 

SAPINIÈRE  (sa-pi-nièr)  ,  s.  f.  Lieu  plante  de 
sapins  ,  Abetaja  f.  g.  C'est  aussi  un  bateau  cons- 
truit de  sapin,  dont  on  se  sert  sur  la  rivière  de 
la  Loire  pour  le  transport  des  marchandises,  Sorta 
di  barca. 

SAPONACÉES  (sa-po-na-sé),  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  ,  Saponàcee  f.  pi. 

SAPONAIRE  {sa-po-nèr),  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
qui  nettoie  comme   le  savon,  Saponària  f. 

SAPONIFICATION  {sa-po-ni-ft-ca-si-on),  s.  f. 
Art  ou  action  de  saponifier,  Arte,  od  azione  f. 
del  far  il  sapone.  §.  Formation  du  savon,  For- 
mazione (.  del  sapone. 

SAPONIFIÉ  ,  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 
SAPONIFIER  (  sa-po-m-fi-è  )  ,  v.  a.  Transfor- 
mer, solidiBer  en  savon,  faire  le  savon,  Trasfor- 
mare in  sapone,  far  il  sapone. 

SAPOR1FIQUE  {sa-po-ri-fich)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  didactique.  Qui  appartient  à  la  saveur,  Sa- 
porifico. 

SAPOTE  (sa-pot),  s.  f.  Sorte  de  pomme  ovale, 
un  des  meilleurs  fruits  des  Indes  Occidentales.  11 
se  trouve  auprès  de  Panama.  Uno  de'  migliori 
frutti  delle  Indie  Occidentali. 
SAPOTILLE  ,  s.  f.  V.  Sapote. 
SAI'OTILLIER  .  ou  SAPOTIER  {ia-po-ti-gliè, 
la-pn-tiè)  ,  s.  m.  Plante  d'Amérique  qui  produit 
le  fruit  nommé  sapotille  ,  ou  sapote,  Sapotilizio , 
o  sapotizio    m.,  grand' àlbero  delle  Amille. 

SAPROPYKE  (  sa-pro-pir  )  ,  ».  f.  T.  de  mèd. 
Fièvre  putride  qu'on  nomme  autrement  le  synocus 
des  anciens  Grecs,  Sapropiro  m. 

SAQUEBUTE  {sac- but) ,  s.  f.  Instrument  de 
musique  à  vent  que  l'on  a  remis  en  usage  dans 
les  orchestres  d'opéra ,  sous  le  nom  italien  de 
Trombone  m. 

SAR  AB  AN  DE  {sa-ra-band),  s.  f.  Espèce  de  danse 
grave  espagnole  ,  Sarabanda  f.  ,  sona  di  ballo 
grave  e  sèrio.  §.  Il  «e  dit  aussi  de  l'air  sur  lequel 
on  danse  la  sarabande,  Aria  della  sarabanda  f. 
SARANGOUSTI  (ia-ran-gàs-il) ,  ».  m.  Espèce 
de  mastic  supérieur  h  tout  autre.  Il  se  fait  aux 
Indes,  et  s'emploie  au  lieu  de  brai,  pour  rerouvrir 
les  coutures  du  bordage  des  vaisseaux,  Sorta  di 
màstice  in  uso  nell'Indie. 

SARAP1IANE  {sa-rnfa-n).  s  f.  Vêtement  des 
paysannes  Russes,  Abito  m.  delle  contadine  Russe. 
SARBACANE  {sar-ba-ca-n)  ,  s.  f.  Long  tuyau 
par  lequel  on  peu  jeter  quelque  chose  en  souf- 
flant, ou  conduire  la  voix  vers  quelque  endroit, 
Cerbottana  f.  §.  On  dit  flg.  et  fam.,  parler  par 
li.n  li.u  ine  ,  pour  dire  ,  parler  par  des  personnes 
interposées  ,  Parlare  ,  favellare  per  interposta 
persona. 

SARROTIÈRE  {sar-bo-tièr)  ,  s.  f.  Vase  d'étain 
ou  de  fer-blanc  dont  se  servent  les  limonadiers 
pour  faire  des  glaces,  des  sotbeN,  Sorbetliera  f. 
SARCASME  (tar-cazni),  s.  m.  Figure  de  ihéto- 
rique,  qui  consiste  en  une  raillerie  amère  et  in- 
lult.mle  ,  Sarcasmo   m  ,  ironia  f. 

SARCELLE  {sar-tèl),  ».  f.  Oiseau  de  rivière, 
Farchctnla,  arzài'nla  f.  V.  Cerci- Ile. 

SARCIIE,  ».  m.  Large  cerceau  qui  porte  la 
peau  d'un  tambour,  d'un  crible,  etc.,  Cerchio 
di  legno  m.  del  tamburo,  crivello  e  simili,  su  cui 
è  attaccata  la  pelle. 

SARC1TE  {sar-sit),  s.  f.  Pierre  qui  ressemble 
à  la  chair,  Sarcite  ,  pietra  (.  che  ha  un  colore 
di  carne. 

SARCLÉ,  ÉE.  part.  V.  son  veibe. 


SAR 

SARCLER  {sar-elé),  v.  a.  Arracher  les  méchan- 
tes herbes  d'un  champ ,  d'un  jardin  ,  avec  un 
instrument  propre  à  cet  ouvrage,  Sarchiare,  sar- 
chiellare, chiuda 
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sar-do-nich),  adj.  m.  Rire  sardonique  ou  6ardonien> 

rire  forcé,  rire  moqueur,  Biso  sardónico.V .Sardoa. 

SARIGUE  {sa-righ),  s.  m.  Petit  quadrupède  à 

bourse  du  genre   didelphe  ,    autrement    appelé  , 


SARCLEUR  {sar-cleur),  s.  m.  Homme  de  jour-,  opossum  ,  Sargo,  quadrùpede   pedimano  m.  del 


née  qu'on  emploie  à  sarcler    un  champ,  un  jar- 
din, Sarchiatore  m. 

SARCLOIR  {sar-clodr),  s.  m.  Instrument  pro- 
pre à  sarcler,  Sarchiello  m.,  sarchiella  f.,  sar- 
chiello m. 

SARCLURE  {sar-clur),  s.  f.  Ce  qu'on  arrache 
d'un  champ  ,  d'un  jardin  en  le  sarclant,  Erbe 
sarchiellale  f.   pi. 

SARCOCELE  {sar-co-sèl),  s.  m.  Tumeur  char- 
nue ,  dure  ,  ordinairement  indolente  ,  attachée 
aux  testicules ,  ou  aux  vaisseaux  spermatiques  , 
Sarcocele,  èrnia  carnosa  t. 

SARCOCOLLE  {sar-co-col),  s.  f.  Gomme  d'un 
arbre  de  Perse  propre  à  consolider  les  plaies  , 
Sarcocolla  f. 

SARCO-ÉPIPLOCÈLE(5ar-co-e-/H-pio-.sèZ),s.rn. 
Hernie  complète,  causée  per  la  chute  de  l'epi- 
ploon dans  le  scrotum,  accompagnée  d'adhérence 
et  d'excroissance  charnue  ,  Sarcoepiplocele  ,  èr- 
nia scrotale  carnosa  f. 

SARCO-ÉPIPLOMPHALE  (  sar-co-e-pi-plon- 
fal),  s.  f.  C'est  au  nombril  la  même  hernie  que 
le  sarco-épiplocèle  au  scrotum ,  Sarcoepiplon- 
falò  m.,  èrnia  ombellicale  f. 

SARCO-HYDROCÈLE  {sar-co-i-dro-sèl),  s.  f. 
Sarcocele  accompagné  d'hydrocèle ,  Sarcoidrô- 
cele  f. 

SARCOLITHE  {sar-co-lit) ,  s.  f.  Substance  vi- 
treuse, d'un  rose  de  chair,  qu'on  a  découverte 
au  Vésuve,  Sarcolite  f. 

SARCOLOGIE  (  sar-co-lo-ji) ,  s.  f-  Partie  de 
l'anatomie  qui  traite  des  chairs,  des  parties  mol- 
les, Sarcologia  f. 

SARCOMATEUX,  EUSE  {sar-co-ma-leû,  teûz), 
adj.  T.  de  chir.  Qui  est  de  la  nature  du  sarco- 
me. Tumeur  sarcomateuse.  Sarcoma  oso. 

SARCOME  {sar-côm)  ,  s.  m.  Tumeur  volumi- 
neuse, dure,  indolente,  qui  survient  quelquefois 
au  bas  de  la  cavité  des  narines,  aux  parties  na- 
turelles de  la  femme,  au  fondement,  et  en  d'autres 
lieux.   Sarcoma  m. 

SARCOMPHALE  {sar-con-fal) ,  s.  m.  Excrois- 
sance charnue  qui  se  forme  au  nombril ,  Sar- 
cónjalo   ta. 

SARCOPHAGE  {sar-co-fa-j),  s.  m.  Tombeau 
dans  lequel  les  anciens  mettaient  les  corps  qu'ils    salureja  f. 

ne  voulaient  pas  brûler,  Sarcòfago  m.    g.    Nous]      SART  {sar),  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au  goe- 
appelons  aujourd'hui   sarcophage  ,  le  cercueil  ou    mon  ou  varech    sur    quelques    côtes  de  France. 
sa  repiéscntation    dans    les    grandes    cérémonies  ■  V.  Varech, 
funèbres,    Tomba    f.,    catafalco    m.  §.  En    me-  |      SARTIE,  s.  f.  Toutes  sortes  d'agrès    et    d'ap- 


l'  America. 

SARION,  s.  m.  Natte  pour  emballer,  Natta, 
sluoja  f.  da  imballare. 

SARISSE,  s,  f.  T.  d'antiq.  Longue  lance  des 
Macédoniens  ,  Sarissa  f. 

SAR1SSOPHORE  .  s.  m.  T.  d'antiq.  Soldat 
macédonien  armé  d'une  sarisse  ,  Soldato  m.  ar- 
mato di  sarissa. 

SARMENT  {sar-man),  s.  m.  Le  bois  que  pousse 
le  cep  de  vigne,  et  en  général  toutes  les  plan- 
tes ,  qui  en  croissant,  s'attachent  aux  supports 
qu'elles  rencontrent,  Sermento,  sarmento  m. 

SARMENTACÉES  {sar-man-ta-sè),  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  ,  Sarmenlàcee  f    pi. 

SARMENTEUX,  EUSE  {sar-man-teû,  teûz),  adj. 
Qui  produit  beaucoup  de  sarments.  Vigne  sar- 
menteuse.  On  le  dit  de  toutes  les  plantes  dont  la 
tige  est  de  la  nature  du  sarment.  Che  produce 
molli  sarmenti,  sarmentoso,  sermenloso. 

SARONI DE  {sa-ro-nid),  s.  m.  Nom  d'un* 
classe  de  prêtres  gaulois  ,  Sarônido  m. 

SARON1ES  {sa-ro-nl),  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'or» 
célébrait  à  Trézène  ,  en  l'honneur  de  Diane  Sa- 
ronide,  S 'arónie  ,  feste  f.  pi.  di  Diana. 

SARRASIN  {sa-ra-zèn),  adj.  m.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  :  blé  sarrasin  ,  qui  se  dit 
d'une  espèce  de  blé  qu'on  appelle  autrement  y 
blé  noir.  11  est  quelquefois  substantif  masc.  Grano 
saraceno. 

SARR ASINE  {sa-ra-zi-n),  s.  f.  V.  Herse. 

SARRAU  {sa-ró),  s.  m.  Espèce  de  souquenilìe 
que  portent  les  paysans  ,  les  rouliers  et  les  sol- 
dats ,   Gabbano  .  palandrano   m. 

SARRETTE,  ou  SERRETTE  {sa-rèl,  se-rèt),s.  f. 
Plante  qui  se  plaît  dans  les  prés  et  dans  les  lieux 
ombiagés  et  exposés  au  nord.  La  décoction  de 
cette  plante  ,  faite  avec  du  vin  ,  est  propre  à 
nettoyer  et  fermer  les  ulcères.  Elle  est  aussi 
de  quelque  usage  dans  la  teinture  en  laine.  Ser- 
ratola f.  §.  Sarrette  ,  spasme  des  nouveau-nés, 
Convulsione  f.  de'  bambini  appena  nati. 

SARRIETTE  {sa-nèt),  s.  f.  Plante  odoriférante, 
qui  est  d'un  grand  usage  dans  les  cuisines,  pour 
assaisonner  et  épiceries  ragoûts.  Elle  excite  l'ap- 
pétit, f  t  facilite  la  digestion.  Timbra,  santoréggia, 


decine,  on  appelle  sarcophages,  les  médicaments 
qui  brûlent  les  chairs;  et  en  ce  sens  il  est  adj.  et 
substantif  masc.  :   Càustico  m. 

SARCOSTOSE  {sar-cos-iôz),  ».  î.  T.  de  mèd. 
Nom  qu'on  a  donné  à  l'ostéosaicose  ,  Sarcótto- 
si  f.,  tumore  osseo  m.  mutatosi  in  sostanza  car- 
nosa. 

SARCOTIQUE  {sar-co-tich),  adj.  des  d.  g.  Il 
se  dit  des  remèdes  qui  accélèrent  la  régénéra- 
lion   des  chairs,  Sarcôlico ,  o  incar nativa. 

SARDANAPALE  {sar-da-na-pal),  s.  ni.  Il  se  dit 
d'un  roi  ,  d'un  prince  voluptueux  ,  uniquement 
occupé  de  ses  plaisirs,  par  allusion  à  un  roi  d'As- 
syrie qui  portait  ce  nom  ,  et  qui  effectivement 
ne  pensait  qu'à  jouir  de  tous  les  agicinents  de 
la  vie  ,  Sarjanapalo  ni. 

SARDAR  ,  ».r  m.  Gouverneur  et  général  d'.ir- 
mée  chez  les  Égyptiens  ,  chef  de  troupes  ,  Go- 
vernalore,  e  generale  m.  delle  truppe  presso  gli 
Egiziani. 

SARDIENNE  {sar-di-è-n),  adj  f.  Il  se  dit  d'une 
certaine  pierre  précieuse,  Aggiunto  d'una  pietra 
preziosa. 

SARDINE  {sar-di-n),  s.  f.  Petit  poisson  de  mer, 
qui  ressemble  au  hareng,  mais  qui  est  plus  petit, 
Sardella,  sardina  f. 

SARDINIÈRE,  s.  f.  T.  de  pêch.  Filet  pour 
prendre  des  sardines,  liete  f.  da  pescar  sardelle. 

SARDOA  ,  s.  f.  Plante  vénéneuse  de  Sardai- 
gne,  qui  est  douce  au  goût,  et  qui  fait  faire  des 
grimaces  ou  contorsions  à  ceux  qui  en  ont  man- 
gé, comme  s'ils  riaient,  d'où  vient  le  proverbe 
de  ris  sardonien  ,   Certa  erba  di  Sardegna. 

SARDOINR  {sar-dod-n),  s.  f.  Espèce  de  pierre 
précieuse,  non  transparente,  et  qui  est  de  deux 
ou   tmis  couleurs  ,  SurdiSnica  (. 

SARDONIEN  ou  SARDONIQUE  {sar-do-niìn, 


paraux,  Sarte  f.  pi. 

SAS  {sd),  s.  m.  Tissu  de  crin  attaché  à  uà 
cercle  de  bois,  et  qui  sert  à  passer  de  la  farine, 
du  plâtre,  etc.,  Stàccio  m.  §.  On  dit  proverbiale- 
ment, de  certaines  choses  qui  ont  été  examinées 
avec  peu  de  soin  ,  qu'elles  ont  été  passées  au. 
■nos  sas,  Esaminar  alla  grossa.  §.  On  dit,  faire 
tourner  le  sas  ,  pour  dire  ,  faire  une  espèce  de 
sortilège  avec  un  sas,  par  le  moyen  duquel  on 
prétend  découvrir  l'auteur  d'un  larcin,  Far  girar» 
lo   stàccio. 

SASSAFRAS  {sa-sa  frd).  s.  m.  Arbre  grand  efc 
rameux  ,  qui  croit  au  Brésil  et  dans  plusieurs 
autres  lieux  de  l'Amérique.  Son  bois  et  son  écor- 
ce  sont  d'un  grand  usage  en  médecine,  comme 
sudorifiques  et  diurétiques.  Sassafras,  sassa- 
frasso   m. 

SASSE  {sa>).  s.  f.  Pelle  creuse  pour  tirer  l'eau 
d'un    navire.  Pala   f. 

SASSÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

SASSENAGE  (  sas-na-j  ) ,  ».  m.  Sòrte  de  fro- 
mage qui  tire  son  nom  d'un  lieu  du  Daupliiné 
où  il  se  fait,  Sorta  di  càcio,  g  On  appelle,  pierre 
de  sassenage  ,  une  pierre  que  l'on  emploie  con- 
tre les  maux  d'yeux,  Sorla  di  pietra  che  giova 
al  mal  d'occhi. 

SASSER  {sd-sè),  v.  a.  Passer  au  sas,  Stacciare. 
§.  Il  signifie  figuiément  discuter,  examiner,  re- 
chercher avec  exactitude.  Il  se  dit  plus  commu- 
nément avec  le  réduplicatif,  ressasser.  Stacciare, 
ristacciare,  crivellare.  V.  Piessasser. 

SASSET  {sa-sè),  s.  m.  Petit  sas  ,  Stacceito  ta. 

SASSOIRE  {sa-sodr),  s.  f.  Pièce  du  train  de 
devant  du  carrosse  qui  est  au  bout  des  armons. 
Pezzo  di  legname  della  parte  anteriore  d'una  car- 
rozza, il  tondo,  il  cèrcìiio   m. 

SATAN,  s.  m.  Nom  dont  l'Ecriture  appelle  or- 
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dinairemeot  le  diable.  Satin  était  répulé  le  chef  '  plaît  à  l'esprit,  aux  sens,  au  goût,  etc  ,  Soddisfare, 
des   démon»    Satanasso,  Sàtana.  S.Kti'i  m.  \  appiacere  ,   piacere,    appagare.     On     dit    dans   le 

SATANICHE  (  sa-ia-nich),  adj.  des  d.  g.  De  sens  contraire,  qu'une  chose  ne  satisfait  pas, 
latan.   CVil  ne   de    diabolique  ,  cl   plus     pour  dire,  qu'elle   ne   plait   pas,    qu'elle    n'agrée 

fort.    Il    e»t   fjm     DiaUlic»,  l'if inale.  J  point,  Non  soddisfare,  non  piacere,  non  appurare. 

SATELLITE  >  m  -lel-lu).  s.  m  On  appelle  ainsi  g  Satisfaire  l'attente  de  quelqu'un,  signifie, remplir 
an  bonime  qui  poie  lcj.ee  ,  et  qui  e.t  aux  gn»  I  l'attente,  répondre  à  l'attente  de  quelqu'un,  Gor- 
ge» et  a  li  >u.le  d  un  autre,  comme  le  ministre  I  rispóndere  all'aspettazione  altrui.  §  v.  n.  Satisfaire, 
et  l'exécuteur  de  ses  violence».   Ce   ternie  ne  se    faire  ce  qu'on  doit  à  l'égard  do  quelque  elione.  En 


prend  au|  turd'bui  qu'en  mauvaise  part.  Satellite, 
tavolaccmo,  cagnotto  ra.  g.  /'.  d'aslron.  Pelile 
plancie  qui  tourne  autour  d'une  plus  grande  , 
Sa  élit  e   m. 


ce  sens  il  et  toujours  suif]  de  la  proposition  à. 
Satisfare,  soddisfare.  g.  V.  pr.  Se  satisfaire, 
contenter  le  désir  qu'on  a  de  quelque  chose  , 
Contentarsi,  appagarsi,    cavarsi  ta  viglia,    g.   Se 


SATIETE  (la-ri'-e-ié),  s.  f.  Réplétion  d'aliments    satisfaire  soi-meme  ,    tirer  soi-même  raison  d'une 
qui   va   jusqu'au   debout.  Sazietà,  satollezza  (.,  sa-  !  offense,   d'une   injure.  Prender  vendetta,  o  soddts- 
pienezza  f.   §     Au   figure    La  satiéle  fazione  di  un'  ingiùria,  o  sinule. 


toltami  nlo  m 

dei  plaisirs,  de»  honneur»,  des  richesses.  Sazietà  f. 

di  p'.aCTÌ,  di  onori,   cC- 

SATIN  (sa-ien),  ».  m.  Sorte  d'étoffe  de  soie 
plate,   fine,   douce,  moelleuse  et  lustrée,  Raso  m. 

SATINADE  (sa-ii-nad),  s.  f.  Sotte  de  petite 
étoffe  de  soie  trés-mince  ,  qui  imite  le  satin  , 
Sorta  di  drappo  sottilissimo  lavoralo  a  fòggia 
del  raio. 

SAT1NAIRE  (sa-ti-nèr),  s  m.  Celui  qui  fabri- 
que  le   satin  .    Fabbricante  di  raso   in. 

SATINÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On 
Jit,  une  peau  satinée,  pour  dire,  une  peau  douce 
<       ime  du  satin  ,   Morbido  ,  manévole. 

SATINEE  (sa-'.i-nc),  v.  a.  Donner  à  une  étoffe, 
à  un  rubili  l'œil  du  salin,  Dar  il  lustro  del  raso. 
g.  Les  fleuristes  disent,  qu'une  tulipe  satine,  pour 
dire,  qu'elle  approche  du  salin.  En  ce  sens  ce  verbe 
est  neutre.  Tulipano  che  ha  il  lustro  del  raso   g.  Sa 


SATISFAISANT,  I  E  (  sa-us-fe-zan  ,  zanl  )  . 
adj.  Qui  contente  ,  qui  satisfait  ,  Soddisfacente  , 
piacente,  gradévole,  aggradévole,  che  sod- 
disfa. 

SATISFAIT,  AITE  (sa-tis-Jè .  fit),  part.  V.son 
verbe,  g.  Il  s'emploie  quelquefois  comme  adj.,  et 
alors  il  signifie,  content,  Soddisfatto,  contentato, 
appagato  ,  giocoudato  ,  giojanlc  ,  contento,  pago. 
Satisfait,  content  (syn.).  On  est  satisfait., 
quand  on  a  obtenu  ce  que  l'on  souhaitait  ;  on 
est  content,  lorsqu'on  ne  souhaite  plus.  Il  arrive 
souvent  qu'après  s'être  satisfait  on  n'en  est  pas 
plus  content.  La  possession  doit  toujours  nous 
rendre  satisfaits  ,  mais  il  n'y  a  que  le  goût  de 
ce  que  nous  possédons  qui  puisse  nous  rendre 
contents. 

SATRAPE  (  sa-lrap  )  ,  s.  m.  Titre  de  dignité 
chez  les  anciens  Perses  ,  et  dans  quelques  autres 


liner,  se  dit  en  librairie  et  chez   les  relieurs,   de    Cours  d'Orient.   Celait  des  gouverneurs  de   pro 
l'action  de  donner  au  papier  d'impression  la  dou- I  vinces.    Sàtrapo  ,  governatore    ta.    di    provincia. 


ceur  du  satin,  en  pissant  chaque  feuille  dans  des 
cartons  que  l'on  serre  fortement  entre  des  pla- 
teaux sous  la  presse  de  relieur.  Satiner  un  ou- 
vrage; papier  satiné.  Rendere  Uscio  come  il  raso. 
SATIRE  (sa-tir),  s.  f.  Ouvrage  moral  en  prose 
ou  eu  vers,  fait  pour  reprendre,  pour  censurer 
les  vices,  les  passions  déréglées,  les  sottises,  les 
impertinences  des  hommes,  ou  pour  les  tourner 
en  ridicule  ,  Salira  f.  g-  Tout  écrit  ou  discours 
piquant,  médisant,  contre  les  personnes,  Sàira  f. 
n  V  I  IRIQUE  (sa-ti-rich),  adj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient à,  la  satire  ,  Satirico,  satiresco.  §.  Il  si- 
gnifie au. si,  enclin  ,  porté  à  la  médisance  ,  Sati- 
rico, mordace  ,  che  pugne.  g.  Satirique  ,  s.  m.  , 
auteur  satirique.  C'est  un  satirique.  Autore  m. 
di  sàtire. 

SATIRIQUEUENT  (sa-li-rich-man),s,Av.  D'une 
manière  satirique,  Satiricamente,  satirescamente. 
SATIRISÉ,  ÉE,  part.   V.  son   verbe. 
SATlBISEB  (sa-li-ri-zé),  v.  a.  Railler  quelqu'un 
d'une     manière    piquante  et  satirique.  11  est  fort 
peu   en   Otage.  Satireggiare,   mòrdere. 

SATISFACTION  {sa-Ks-fac-si-on),  a.  f.  Plaisir, 
pic,  contentement,  Contento  m.,  giocondità ,  gioja, 
soditi  s  fazione  ,  compiacenza  f.  V.  Contentement. 
8.  SatUfactien.  se  dit  aussi  de  l'action  par  laquelle 
on  «atisfait  quelqu'un,  en  réparant  l'offense  qu'on 
lui  |  Catte,  S  nidi  fazione,  saltifazione  f.  g.  il  se 
dit  particulièrement  de  ce  qu'on  e»t  obligé  de 
faire  a  l'égard  de  Dieu,  pour  réparation  des  pè- 
che, q'i'on  I  commis.  C'est  dans  cette  même  ac- 
Oeptlon  qu'on  dit,  que  la  satisfaction  fait  partie 
du  sacrement  de  pénitence,  Soddisfazione  L,  sod- 
disfacimmio   m. 

SATISFACTOIRF.  {sa-iis-fac-iodr),  adj.  des  d. 
e.  T.  dogmatique.  Qui  est  propre  à  réparer  ,  à 
expier  le»  faute»  commises.  Dans  cette  accep- 
tion ,  il  ne  »e  dit  qu'en  parlant  de  la  mort  de 
Jc»u»-Chri»t.  et  des  œuvres  de  pénitence  que  non» 
fanoni  en  satisfaction  de  nos  péchés.  Sali  s  fattoria. 
s  LTISf  ÛBE  (sa-tis-fer),  v.  a.  (Il  se  conjugae 

sur  Faire).  Contenter,  donner  sujet  de  conten- 
tement, Soddisfare ,  appagare,  contentare.  g.  Sa- 
tisfaire ses  créanciers,  satisfaire  de»  ouvriers,  c'est 
leur  payer  ce  qui  leur  est  du,  Soddisfare ,  pagare  il 
débito  Satisfaire  un  homme  rpi'on  a  offensé,  c'est 
lui  faire  réparation.  Dar  soddisfazione.  g  Satisfaire 
ta  pmion,  sa  colère,  son  ambition,  sa  vanite,  sa 
«-■inouïe,  etc.,  signifie,  contenter  sa  passion,  sa 
Colère,  on  ambition,  etc.,  se  laisser  aller  aux 
mouvement»  de  sa  passion,  de  sa  colere,  de  son 
ambition,  de  sa  vanité,  de  sa  curiosité,  et  exécu- 
ter re  qu'elle.  rr,n^ri\\pnt,  Contentare,  soddisfare, 
appagare  ,  acquietare  ,  saz  are  ,  sbramare,  g.  On 
dit  ansai,  qu'une  ebOM  satisfait  l'esprit,  les  sens, 
le  goût,  la  vue,  l'oreille,  etc.,  pour  dire,  qu'elle 


g.  On  dit  d'un  giand  seigneur  orgueilleux  ,  vo 
luptueux  et  debole  ,  c'est  un  satrape  ,  un  vrai 
satrape,  Egli  è  un  sa  rapo  ,   un   vero  sàtrapo. 

SATRAPIE  (ta-lra-pi),  s.  f.  Gouvernement  de 
satrape  ,   Governo  sauàpico  m. 

SA TRON  ,  s.  in.  Petit  poisson  qui  sert  d'ap- 
pât ,   Piccol  pesce  m.   che  serve  d'esca. 

SATTEAU  (sa-tô),  s.  m.  Barque  ou  grosse 
chaloupe  pour  la  péohe  du  corail,  Battello  m.  per- 
la pesca  del  corallo. 

SATURATION  (sa-tu-ra-si-on),  s.  f.  État  d'un 
liquide  qui^  e,t^  saturé  ,  Saturazione  f. 
SATURÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
SATURER  (  sa-tu-ré  )  ,  v.  a.  T.  de  chimie. 
Donner  à  une  liqueur  la  quantité  de  matière 
qu'elle  peut  dissoudre  ,  de  sorte  qu'il  ne  s'y 
en  dissolve  plus  rien  ,  Saturare.  Une  eau  de 
chaux  saturée  ,  est  de  l'eau  dans  laquelle  on 
a  mis  assez  de  chaux  ,  pour  que  l'eau  n'en 
puisse  plus  dissoudre  davantage  ,  si  on  y  en  re- 
mettait encore,  Acqua  di  calce  saturala.  Satu- 
rer un  acide  avec  un  alitali  ou  avec  un  métal  , 
c'est  y  mettre  autant  d'alkali  ou  de  métal  que 
l'acide  en  peut  dissoudre.  Alors  on  dit  ,  que 
l'acide  est  saturé  ,  ou  qu'il  est  au  point  de  la 
saturation  ,  ou  jusqu'à  saturation.  Quelques  chi- 
mistes disent,  soûler,  au  lieu  de  saturer.  Acido 
saturato. 

SATURNALES  (  sa-tur-nal) ,  s.  f.  pi.  Fêtes 
en  l'honneur  de  Saturne,  Saturnali  m.   pi. 

SATURNE  (sa-tur-n),  s.  m.  La  planète  la  plus 
haute  et  la  plus  éloignée  de  la  terre,  et  qui  prend 
son  nom  d'une  des  divinités  du  paganisme,  Sa- 
turno m.  g.  Les  chimistes  appelaient  ancienne- 
ment le  plomb  ,  saturne  ,  et  le  6cl  qu'un  en 
tire  ,  sel   de  saturne  ,  Saturno  ,  piombo  m. 

SATURNIEN,  IENNE  (sa-tur-nièn,  niè-n),  adj. 
Mélancolique,  sombre,  taciturne.  On  le  dit  par 
opposition  à  jovial  ;  et  il  est  de  peu  d'usage. 
Malincònico, 

SATURNILABE  ,  s.  m.  T.  d'aslr.  Instrument 
pour  observer  les  satellites  de  Saturne,  Strumen- 
to  m.  per  osservare  i  satèlliti  di  Saturno. 

SATYRE  (sa-tir),  s.  m.  Sorte  de  demi-dieu 
qui  ,  selon  la  fable  ,  habitait  les  boi»  ,  et  qui 
était  moilié  homme,  moitié  bouc,  Salito  m.  On 
appelle  figurémeut,  vieux  satyre  ,  un  vieillard 
adonné  aux  femmes,  Pecchia  sàtiro,  vecchio  lus- 
surioso m.  g.  T.  d'antiquité.  Satyre,  subst.  fém., 
nom  qu'on  donnait  chez  les  Grecs  à  certains 
poèmes,  mordant»,  espère  de  pastorales  dont  les 
satyres  étaient  les  principaux  personnages.  Ces 
poèmes  n'avaient  point  de  ressemblance  avec 
ceux  que  nous  appelons  satire  ,  d'après  les  Ro- 
main». Sàtira  ,  poesia  mordace  f. 
SATYRIASIS  (sa-ti-ri-a-zis), ».  m. Erection  con- 


S  AT 

tinuelle  de  la  verge,  jointe  au  désir  le  plus  vio- 
lent du  coït ,  Satinasi  f. 

SATjRIAS.ME  ^a-li-ri-azm),  s.  m.  T.  de  m  éd. 
Mal   de  reins  qui   provient  de  la  lubricité    et  de 
l'incontinence.  Satùùtsma  m. 
SATYRION,  s.   m.  V.  Orchis. 
SAfilUQUE,  adj.   des  d.  g.   Danse  satyrique, 
indécente  et    lubrique,   Da  sàtiri,  impudente. 

SAUCE  {sas),  s.  f.  Assaisonnement  liquide  où 
il  enti  e  du  sel,  et  ordinairement  quelques  épi- 
ces  pour  y  donner  du  goût,  Salsa  f.,  intingolo, 
savore,  condirnen'o  m.  g  (Jn  appelle,  sani  e  veite, 
une  sauce  faite  avec  du  blé  veit;  sauce  douce, 
une  sauce  faite  avec  du  sucre  et  du  vinaigre  ou 
du  vin:  Salsa  venie,  salsa  dolce  f.  g.  On  dit 
fig-,  donner  ordre  aux  sauces,  pour  dire,  alice 
dans  la  cuiiine^  prendre  soin  que  tout  soit  !>'C0 
apprêté,  Dar  órdine,  o  aver  òcchio  alla  cucina. 
g-  il  n'est  sauce  que  d'appétit,  priv.  qui  si- 
gnifie ,  que  quand  on  a  faim  ,  on  trouve  boa 
t-ut  ce  qu'on  mange ,  Il  miglior  intingolo  è  Pan- 
pelilo,  g.  prov.  Fine  la  sauce  à  quelqu'un,  le 
réprimander,  Risciacquar  un  bacato  a  uno.  g.  On 
dit  prov.  et  fig.  ,  la  sauce  vaut  mieux  que  le 
poisson,  pour  dire,  que  l'accessoire  vaut  mieux 
que  le  principal,  que  les  accompagnements  valent 
mieux  que  la  choae  même.  La  giunta  val  troppo 
meglio  della  derrata,  g.  Ou  dit  prov.  et  fig.  , 
quand  un  homme  se  sent  embarrassé  de  quelque 
discours  qu'on  lui  tient,  de  quelque  procédé 
qu'on  a  avec  lui  ,  qu'il  ne  sait  à  quelle  sauco 
manger  le  poisson  ,  Non  sa  con  quai  savore 
mangiar  il  pesce,  g.  On  dit  fa  m.  et  lig.  eu  par- 
lant de  quelqu'un,  qu'on  («eut  le  mettre  à  toute 
sauce  ,  pour  dire  ,  qu  il  est  bon  à  tout  ,  Si  può 
méttere  in  qualsivoglia  salsa  ,  si  può  adrperare 
in  ogni  verso.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  on 
ne  sait  à  quelle  sauce  le  mettre,  pour  dire,  on  ne 
sait  a  quoi  l'employer,  il  n'est  propre  à  rien. 
Non  si  sa  còme  conciarlo,  quai  partito  trarne. 
SAUCÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SAUCER  (sô-sè),  v.  a.  Tremper  du  pain,  de 
la  viande,  etc.,  dans  la  sauce  ,  Intigna  e  il  pane 
nella  salsa,  g.  On  dit  fig.  et  par  manière  de 
plaisanterie  ,  qu'un  homme  a  été  saucé  dans  la 
boue  ,  dans  un  ruisseau  ,  dans  la  riviere  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  tombé  dans  la  boue  ,  qu'il  a  été 
traîné  dans  un  ruisseau,  etc.  Il  est  populaire. 
Egli  si  è  imbrodolato  nel  fango,  ecc  g.  Saucer  , 
signifie  aussi  fig.  el  pop.  ,  gronder  ,  réprimander 
fortement.    V.  ces   mots. 

SAUCIER,  s  m.  T.  de  mar.  Taquet  de  bois 
creux  ,  Scodella  f.  dell'  àrgano. 

SAUCIERE  (só-sièr),  s.  f.  Espèce  de  vase 
creux,  dans  lequel  on  sert  des  sauces  sur  la  ta- 
ble,  Pascilo  m.  per  le  salse. 

SAUCISSE  (  sò-sis  )  ,  s.  f.  Boyau  de  porc  on 
d'autic  animal,  rempli  de  viande  crue,  hachée 
et  assaisonnée ,  Salsiccia  f.  g.  Longue  charge 
de  poudre  mise  en  rouleau  dans  de  la  toile  gou- 
dronnée, et  à  loquele  on  attache  une  fusée  qui 
sert  d'amorce  pour  faire  jouer  une  mine  ,  Sal- 
sicciotto m.  di  pólvere  per  dar  fuoco  a  una  mina. 
SAUCISSIEIi  (só-si-sic),  e.  m.  Faiseur  de  sau- 
cisses .  Salciccia] o   in. 

SAUCISSON  (  so -si-son  ),  s.  m.  Sorte  de  sau- 
cisse qui  est.  fort  grosse  et  de  très-haut  goût  , 
Salsicciotto,  salsiccione  m.  g.  T.  de  feu  d'arlifi- 
ce.  Sorte   de  grosse   fusée  ,  Razzo   ni. 

SAUF,  VE  (  sòf,  sóv),  adj.  Qui  n'est  point 
endommagé,  qui  est  hors  de  péril.  On  le  joint  • 
souvent  avec  sain.  Salvo,  g.  Sauf,  se  met  quel- 
quefois par  manière  de  préposition,  et  signifie  , 
sans  blesser,  sans  intéresser,  sans  donner  attein- 
te. Sauf  le  respect  de  la  compagnie  ,  sauf  votre 
honneur,  sauf  votre  respect,  sauf  le  respect  que 
je  vous  dois  ,  sauf  correction  ,  Salvo  il  rispetto  , 
con  rispetto  parlando,  ec.  On  dit  aussi  en  terme 
de  palais  ,  sauf  le  respect  de  la  cour  ,  Salvo  il 
rispetto  ,  ec.  On  se  sert  ordinairement  de  toute» 
ces  phrases  ,  pour  adoucir,  pour  excuser  des  pa- 
roles trop  libres  ou  trop  hartMes.  g.  Sauf,  signifie 
aussi,  sans  préjudice,  sans  que  cela  empêche  de.., 
Senza  pregiudizio,  ec.  g.  T.  de  finance.  Sauf 
erreur  de  calcul  ,  c'est-à-dire,  sans  préjudice  du 
droit  de  revenir  à  compte,  s'il  y  a  erreur  dam 
le  calcul,. Salvo  errore.  %.  Sauf,  signifie  aussi  quel- 
quefois ,  hormis,  excepté,  à  la  réserve  de,  Ec- 
cetluato  ,  ec.  V.   Hormis  ,  etc. 

SAUF-CONDUIT  (sòf-con-dui),  b.  m.  .Lettres 
(données  par  autorité  publique  ,  par  lesquelles 
[on  permet  à   quelqu'un  d'aller  «n  quelque    en- 
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droit,  d'y  demeurer  un  certain  temps,  et  de  s'en 
retourner  libre  sans  crainte  d'être  arrêté,  Salva- 
condotto m.  §.  Écrit  que  des  créanciers  donnent 
à  leur  débiteur ,  pour  ia  sûreté  de  sa  personne 
durant  un  certain  temps  ,  Salvacondotto  m. 

SAUGE  (<d-/),  s.  f.  Sorte  de  plante  odorante, 
aromatique ,  qui  a  des  feuilles  longues  et  un  peu 
épaisses ,  Sàlvia  t. 

SAUGRENÉE  (sô-gr-né),  s.  f.  Assaisonnement 
de  pois  avec  du  beurre,  des  herbes  fines,  de 
l'eau  et  du  sel  ,  Sorta  di  condimento. 

SAUGRENU  ,  UE  (  sô-gr-nu  ) ,  adj.  Imperti- 
nent, absurde,  ridicule.  Il  est  familier.  Assurdo  , 
ridicolo,  spropositato,  sciocco,  stravagante. 

SAUGUE  (sóg)  ,  s.  f.  Bateau  de  pécheur  dont 
on  se  sert  généralement  dans  la  Provence,  Bat- 
tello da  pescatore  m. 

SAUGUZÉES  {so-gu-zè),  s.  f.pl.  Sotte  de  toiles 
de  colon  qui  se  fabriquent  dans  les  lndes,Sorta 
di  tela  di  cotone  delle  Indie- 

SAULE  (sòl),  s.  va.  Arbre  qui  croît  ordinaire- 
ment  dans  les  prés  et  le  long  des  ruisseaux , 
Sàlice ,  sàlcio  m. 

SAUMACHE  (  sô-ma-sc  )  ,  adj.  f.  Eau  un  peu 
salée  ,  Acqua  salmastra. 

SAUMÀTRE  (sô-mdtr),  adj.  f.  11  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  :  eau  saumâtre,  c'est-à-dire,  de 
l'eau  qui  a  un  goût  approchant  de  celui  de 
l'eau  de  la  mer,  Acqua  salmastra,  o  salsa. 

SAUMÉE  (  sô-mè  )  ,  s.  f.  Sorte  de  mesure  de 
terre  dans  quelques  provinces,  d'environ  un  ar- 
pent, Sorta  di  misura  di  terreno. 

SAUM1ÈRE,  s.  f.  T.  de  mar.  Trou  dans  la 
Voûte  d'un  navire  pour  la  tète  du  gouvernail  , 
Foro  m.  in  cui  si  mette  la  testa  del  timone. 

SAUMON  (só-mon),  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  ,  à  petites  écailles ,  qui  remonte  les  riviè- 
res, et  dont  la  chair  est  rouge,  Sermone,  sala- 
mone  m.  g  On  appelle  aussi  saumon,  une  masse 
de  plomb  ou  d'étain,  telle  qu'elle  est  sortie  de 
la  fonte,  Lastra  f.  di  piombo,  o  di  stagno. 

SAUMONEAU  (  sò-mo-nò  )  ,  s.  m.  Petit  sau- 
mon ,   Piccai  sermone  m. 

SAUMONELLE  (sô-mo-n'el) ,  s.  f.  Dans  cer- 
tains ports  ,  nom  qu'on  donne  aux  petits  pois- 
sons qui  servent  d'appas,  Sermonella  f. 

SAUMONNÉ,  ÉE  (  sô-mo-nè  )  ,  adj.  Il  se  dit 
de  certains  poissons  ,  particulièrement  de»  trui- 
tes,  quand  la  chair  en  est  rouge  comme  celle 
des  saumons  ,  Che  è  del  colore  del  sermone. 

SAUMURAGE  (  só-mu-ra-j  ) ,  s.  m.  Action  de 
faire  de  la  saumure,  de  mettre  dans  la  saumure, 
Azione  f.  di  fare  la  salamoja,  di  méttere  nella 
salamoja. 

SAUMURE  (sô-mur),  s.  f.  Liqueur  qui  se  fait 
de  sel  fondu  et  du  suc  de  la  chose  salée  ,  Sa- 
lamoja m. 

SAUNAGE  (  sô-na-j  )  ,  s.  m.  Débit  ,  trafic  de 
sel,  fëndita  {.,  tràffico  di  sale  m.  g.  On  ap- 
pelle, faux-saunage ,  la  vente ,  le  débit  du  sel  en 
fraude  et  contre  les  ordonnances,  Contrabbando 
del  sale  m. 

SAUVER  (sâ-nè) ,  v.  n.  Faire  du  sel.  Far 
del  sale. 

SAUNER1E  (w-n-rt),  s.  f.  Nom  collectif  qu'on 
donne  aux  lieux,  aux  bâtiments,  puits,  fontai- 
nes, et  instruments  propres  à  la  fabrique  du  sel, 
{Fàbbriche  f.   ni.  di  sale. 

SAUNIER  (sò-niè),  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
a  faire  le  sel  ,  Lavorante  m.  alle  fàbbriche  del 
sale.  Ç.  Il  signifie  aussi  ,  qui  débite  ,  qui  vend 
le  sel  ,  Vendiior  di  sale  m.  §.  On  dit  prover- 
bialement d'un  homme  qui  se  fait  payer  avec 
exactitude  ,  avec  rigueur ,  qu'il  se  fait  payer 
comme  un  saunier  ,  Farsi  pagare  con  rigore. 
g.  On  appelle,  faux-saunier,  celui  qui  vend,  qui 
débite  du  sel  en  fraude  et  contre  les  ordonnan- 
ce* ,   Contrabbandiere  di  sale  m. 

SAUNIËKE  (  sò-nièr)  ,  s.  f.  Vaisseau,  espèce 
de  coffre  où  l'on  conserve  le  sel,  Cassa  f.  dove 
si  conserva  il  salir. 

SAUPE  (top),  s.  f.  Poisson  de  mer.  Salpa  f. 
SAUPIQUET  (sopi-chè),   s.   m.    Espèce    de 
tance  ou   de  ragoût  qui  pique,    qui    excite  l'ap- 
pétit ,   Manicaretto  .   intingolo,   stuzzicappetito  m. 
SAUPOUDRÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SAUPOUDRER  (sò-pàd>è),  v.  a.  Poudrer  de 
•e.1 ,  Insaleggiare  ,  soleggiare.    §.    Il  se   dit  aussi 
par  extension  d'autres  choses  que  du  sel,  comme 
de  la  farine,  du  poivre,  etc.,  Aspèrgere  di  sale, 
di  farina  ,  ec. 

SAUfl  [s<ir),  adj.  m.  On  appelle,  hareng  «aux, 


SAU 

par  contraction  de  saure,  le  hareng  salé,  demi- 
séché  à  la  fumée.  On  l'appelle  aussi ,  hareng 
sauret;  mais  on  écrit  plus  ordinairement  hareng 
saur,  que  hareng  sauret.  Aringa  qffumata. 

SAURAGE,  s.  m.  T.  de  fauc.  Première  penne 
avant  la  mue  ,  Le  prime  penne  f.  pi.  che  mette 
il  falcone. 

SAURE  (sòr),  adj.  des  d.  g.  De  couleur  jaune, 
qui  tire  sur  le  brun.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
chevaux.  Sàuro.  §.  T.  de  fauconn.  Saure,  se  dit 
aus.i  de  l'oiseau  pendant  sa  première  année,  où 
il  porte  encore  son  premier  pennage  qui  est  roux, 
Falcone  d'un  anno. 

SAURE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SAURER  (  serré  ),  v.  n.  Faire  sécher  à  la  fu- 
mée ,  Seccare  al  fumo. 

SAURIENS  (sô-ri-àn),  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  de  reptiles  à  pattes  courtes  et  munies 
d'ongles,  à  longue  queue,  et  à  mâchoires  garnies 
de  dents  enchâssées  ,  Soriani  m.  pi. 

SAURISSAGE  (só-ri-sa-j),  s.  m.  Action  de  sau- 
rer,  Il  seccare  m.  al  fumo  le  aringhe, 

SAURISSERIE  (  sô-ris-ri  )  ,  s.  f.  Lien  où  l'on 
saure  les  harengs,  Luogo  m.  in  cui  si  seccano  al 
fumo  le  aringhe. 

SAURISSEUR  (  só-ri-seur  )  ,  s.  m.  Celui  qui 
saure  les  harengs.  On  dit  aussi  saurissonnier.  Co- 
lui m.  che  fa  seccare  le  aringhe  al  fumo. 

SAUSSAIE  (id-îé),  s.  f.  Lieu  planté  de  saules, 
Saliceto  m. 

SAUT  (sô),  s.  m.  Action  de  sauter,  mouve- 
ment par  lequel  on  saute,  Salto  m.  §.  On  ap- 
pelle, saut  périlleux  ,  certain  saut  que  font  les 
danseurs  de  corde  ,  quand  le  corps  fait  un  tour 
entier  en  l'air,  Salto  mortale  m.  g.  On  dit  figu- 
rément,  qu'un  homme  a  fait  un  grand  saut,  pour 
dire  ,  qu'il  est  allé  s'e'tabIir  dans  lln  !ieu  fort 
éloigné  de  celui  où  il  etajt.  Cela  se  dit  de  même 
d'un  homme  qui  est.  venu  'deraeurer  d'un  quar- 
tier de  la  ville  dans  un  a(,tre  1ui  en  e.st  *jort 
éloigné.  On  le  dit  aussi  d'un  homme  qui,  o"un 
petit    ou    me.diocre    emploi,  parvient  tout  d  un 

C7,P    "quelque    haute    dignité] .^"g"? 

.    ,  ,  saut,  pour  dire  ,  qu'il  s  est   fn  .   .. 

m,nV  prendre  un  parti?  une  résolut.*™  ou l  il 
£  a  de  la  difficulté  ,  du  péril  .  FH&f^JJ 
delerminato,  s'è  risolto,  ec.  §.  On  d.t  figure- 
m.Pnt  d'un  homme  qui  a  été  élevé  à  une.ùaut€ 
dlS.n.,té  .  sans  passer    par    les    degrés  infér'eurf  > 
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y  est  monté  d'un  saut,  d'un  plain 
4*f™  v'è  salito  in  un  salto  ,  d'un  salto.  §.  "° 
5"  'ara.,  au  saut  du  lit,  pour  dire,  au  so  " 
du  lit  ,  All'  uscir  del  letto,  sul  levarsi.  §.  Saut' 
SC  prend  quelquefois  pour  chute.  Tomber  d' 
"Toisième  étage  ,  c'est  un  terrible  saut ,  Ca 
ere  da  un  terzo  piano  è  un  lerribil  salto' 
§.  On  appelle  ,  saut  de  Breton  .  le  saut  ,  la 
chute  d'un  homme  qu'on  fait  tomber  par  un 
certain  tour  de  lutte,  Salto  m.  ,  caduta  f.  d'un 
uomo  che  lotta.  §.  Saut,  se  dit  aussi  d'une  chute 
d'eau  qui  se  rencontre  dans  le  courant  d'une 
rivière,  Cateratta  f.  En  ce  sens  on  appelle,  saut 
de  moulin  ,  une  chute  d'eau  qui  fait  aller  un 
moulin  ,  Gora  f.  d3  un  molino  §.  On  appelle  , 
saut  de  loup,  un  fossé  que  l'on  fait  au  bout 
d'une  allée,  pour  en  défendre  l'entrée,  sans  ûter 
la  vue.  Fosso  m.  in  capo  a  un  viale  che  impedisce 
l'ingresso  d'un  giardino.  §.  T.  de  manège.  Saut 
de  mouton,  saut  dans  lequel  le  cheval  s'élance  et 
s'enlève  des  quatre  jambes  presque  en  même 
temps,  en  arrondissant  le  dos,  et  sans  détacher  de 
ruade  ,  Salto  di  montone  m. 

SAUTANT,  TE  (  sô-tan  ,  tant),  adj.  T.  de 
blai.  Il  se  dit  de  la  chèvre  et  du  bouc  qu'on 
représente  dans  l'attitude  des  lions  rampants  , 
Saltante. 

SAUTÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SAUTÉE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Changement  subit 
du  vent  qui  passe  d'un  point  à  l'autre,  Improv- 
visa mutazione  f.  di  vento. 

SAUTELER  (sót-lè),  v.  n.  V.  Sautiller. 

SAUTELLE  (sô-tèt),  s.  f.  T.  d'agricult.  Sarment 
qu'on  transplante  avec  sa  racine,  Barbatella  f. 

SAUTER  (sô-té),  ▼.  n.  S'élever  de  terre  avec 
effort,  ou  s'élancer  d'un  lieu  h  un  autre,  Saltare. 
§.  Faire  sauter  un  bastion,  c'est  faire  jouer  un  four- 
neau, une  mine,  qui  la  renverse,  Far  saltare  in 
ària  un  bastione.  On  dit  aussi  ,  que  le  bastion 
a  sauté,  pour  dire,  que  la  mine  l'a  fait  sauter, 
//  bastione  è  saltato,  e  andato  in  ària.  §.  Faire 
sauter  6on  vaisseau,  se  faire  sauter,  c'est  mettre 


le  feu  aux  poudres  de  son  vaisseau  ;  le  vaisseau 
a  sauté,  c'est-à-dire,  on  a  mis  le  feu  aux  pou- 
dres: Far  andare  in  ària  una  nave,  dar  fuoco  alle 
pólveri  d'  una  nave.  §.  Faire  sauter  la  cervelle 
à  quelqu'un  ,  c'est  lui  casser  la  tête  d'un  coup 
de  pistolet  ou  autrement,  lui  faire  sauter  la  tête, 
lui  trancher  la  tête,  Mandare  in  ària  le  cervella, 
mozzare  il  capo,  far  saltare  la  testa  a  uno.  §.  Faire 
sauter  un  œil  hors  de  la  tête,  signifie,  porter  un 
coup  qui  fait  sortir  l'oeil  hors  de  la  tête,  Cavar  un 
òcchio.  §.  On  dit,  d'un  homme  qu'on  a  contraint 
par  voie  de  justice  à  se  défaire  d'une  terre,  d'una 
charge,  etc.,  qu'on  luj  a  fait  sauter  sa  terre, 
qu'on  lui  a  fait  sauter  sa  charge  ,  çtc.  On  dit, 
je  ferai  sauter  sa  charge ,  sa  maison,  pour  dire, 
je  le  contraindrai  à  la  vendre,  à  s'en  défaire.  Il 
est  du  style  familier.  j0  gli  farò  ben  pèrdere  la 
sua  càrica  ,  gli  farò  j,en  véndere  la  casa  ,  ec. 
§.  Faire  sauter  un  mauvais  ljeu,  un  brelan,  etc., 
c'est  chasser  du  quartier  ceux  qui  tiennent  un 
mauvais  lieu,  un  bre|ar))  etc,  Cacciare,  mandar 
via.  §.  On  dit  fig.,  sauter  au  collet,  à  la  gorge, 
à  la  cravate,  aux  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
prendre  quelqu'un  au  collet ,  à  la  gorge  ,  vou- 
loir arracher  les  yeux  à  quelqu'un,  Avventarsi, 
scagliarsi  addosso  a  uno  prènderlo  pel  collare. 
§.  On  dit  figurément ,  qu'une  chose  saute  aux 
yeux,  pour  dire>  qu'elle  est  évidente,  qu'elle  se 
fait  voir  d^abord,  qu'on  la  voit  sans  peine  ,  Dar 
negli  occhi,  g.  Sauter  aux  nues,  se  dit  fig.  pour 
dire,  se  mettre  en  une  grande  colère,  ou  s'impa- 
tienter ,  Sahare  su  la  bica  ,  montar  in  collera. 
Reculer  p0ur  mieux  sauter  ,  prov.  qui  signifie  , 
prendre  des  détours  qui  semblent  éloigner  des 
vues  qu  on  a  f  et  qui  font  cependant  qu'on  n'en 
va  que  p]us  vîte  à  ses  fins  ,  Farsi  indietro  per 
poter  megii0  saltare.  §.  Sauter,  signifie  encore 
figurementj  parvenir  d'une  place  inférieure  à  UDe 
autre  p]us  élevée  ,  sans  passer  par  celle  du  mi- 
lieu ,  Saltare.  §.  On  dit  fig.,  sauter  de  branche 
en  brancne  f  pour  dire,  sauter  d'une  matière  à 
une  autre  -f  pasSer  brusquement  et  sans  liaison 
d 'un  sujet  à  un  autre,  Saltar  di  palo  in" frasca. 
§•  \.  de  mar.  On  dit,  le  vent  a  sauté  du  Nord 
à  1  Est,  pour  dire,  qu'il  y  a  passé  subitement , 
Passare  a  un  iratto.  §.  v.  a.  Sauter,  franchir, 
Saltare-  g,  On  dit  fig.  et  fam.,  faire  sauter  le 
°aton  à  quelqu'un  pour  dire  ,  l'obliger  à  faire 
quelque  chose  qu'il  ne  voulait  pas  faire,  Obbli- 
gare ,  costringere  uno  a  fare  qualche  cosa  a  suo 
dispetto.  §.  Sauter,  signifie  aussi  fig,  omettre 
quelque  chose,  soit  en  lisant,  soit  en  transcri- 
vant. Il  a  sauté  deux  feuillets,  le  copiste  a  saute 
deux  lignes.  En  ce  sens,  on  dit  aussi,  sauter  par- 
dessus, et  alors  il  est  neutre.  Saltare,  lasciar  di 
mezzo. 

SAUTEREAU  (sót-ró),  s.  m.  Diminutif  de  sau- 
teur. En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
des  petits  garçons  qui  roulent  du  haut  d'une  mon- 
tagne en  bas  en  faisant  des  culbutes,  Bagazzim.  pi. 
che  calano  saltelloni  giù  per  la  china  d' una 
montagna.  §.  Sautereaux  de  brie ,  sillons  qui, 
étant  fort  hauts  et  fort  étroits,  font  sauter  et  caho- 
ter les  voitures  ,  Porche  strette  e  alte  f.  pi.  che 
fanno  balzare  le  carrozze,  carri  e  simili  che  pas- 
sano per  mtzzo  adesse.  §.  On  appelle  aussi,  sau- 
tereau,  une  petite  pièce  de  bois  gamie  d'une 
languette  de  plume,  qui  en  sautant  par  le  mou- 
vement de  la  touche,  fait  sonner  la  corde  d'un 
clavecin,  d'une  épinelte,  etc.,  Salterello  m. 

SAUTERELLE  (sót-rèl),  s.  f.  Sorte  d'insccte 
qui  ne  s'avance  qu'en  sautant ,  Cavalletta,  lo- 
custa i. 

SAUTEUR ,  EUSE  (só-teur,  teûz) ,  s.  m.  et  f. 
Qui  saute,  qui  aime  à  sauter  ,  Saltatore  ,  balle- 
rino m.,  saltalrice,  ballerina  f.  §.  Dans  les  acadé- 
mies à  monter  à  cheval,  on  appelle  sauteur,  un 
cheval  de  manège  ,  Cavallo  biscottato  m.  §.  On 
dit  par  ironie  dans  le  style  familier,  d'un  homme 
qui  se  vante  de  faire  plus  qu'il  ne  peut ,  que  c'est 
un   habile  sauteur,  Millantatore  m. 

SAUTILLANT,  TE,  adj.  Qui  sautille,  Saltel- 
lante, balzellante. 

SAUTILLEMENT  (sò-ti-glie-man),  s.  m.  Action 
de  marcher  en  faisant  de  petits  sauts,  Il  saltel- 
lare m. 

SAUTILLER  (sô-ti-glié),  v.  n.    Sauter  à  petits 

sauts,  Saltellare ,  balzellare,  andar  saltellone,  o 

saltelloni.  §.  On  dit  fig,  d'un  homme  qui  change 

brusquement  de  matière  dans  la  conversation,  on 

I  qui  n'observe  aucune  liaison    dans  ses  discours, 

I  dani  «es  écrits ,  qu'il  ne  fait  que  sautiller ,  Sai- 


. 


SAL 


SAI' 


SAV 


ta-  </i  palo  in  Jraica  ,  saltar  d'Arco  in    fìacchi- 

I 

SAUTOIB.  (io-todr)  .  i.  m.  Picce  d'.irmniiies, 
qui  ie«»cmble  a  une  fri  iv  ile  *  uni- Amile  .  Cro- 
ce f.  di  tant' Andrea,  g  On  k  dit  iUaeJtfc  ccilai- 
nei  chose  qui  toni  mue»  en  croix  ile  saint-An- 
lirc    <  ^<a  /mia  M  Ina  rni.  M  croci  di  tant' Ami  •  a. 

S  \  t  rKlAUX  (s^-trio),  ».  m.  |.l  l'etits  baioni 
qui  icrvrnt  pour  attacher  1rs  lame»  des  b.i»-i  - 
licier»  ,  Rattorti  m.  pi.  per  attaccarvi  le  lame  dei 
bini  licci- 

SAUVAGE,  f.   m.    T.  de  mar.   Action   de  san-' 
Ter  de»  marchandise»  naufragées,  L'atto  ni.  di  sai- 
•  d'i-    le   Beerà   natif'  Of,'J  te. 

SAUVAGE  (ni -va})  ,  adj.  dei  d.  g.  Feroce,! 
fin-urne.  Kn  ce  sent  il  ne  se  dit  prnprrmentl 
que  de  certains  animaux  qui  vivent  dans  le»  bois,] 
qui  ic  tiennent  dan»  les  déserts  ,  dans  le»  lieux 
éloignes  de  la  fréquentation  des  hommes.  Set' 
.  sull'ittico  ,  feroce.  g.  Qui  n'est  point  ap- 
e.  En  ce  sens  il  se  dit  généralement  de 
tuu»  le»  animaux  qui  ne  tool  point  domrstiques. 
ieo,  selvaggio,  g.  Sauvage,  se  dit  BUM  dei 
lieux  déserts,  inculte»,  stérile»  et  inhabités,  Sai- 
lalico.  siliàsgio.  g.  Siuvaje,  se  dit  aussi  de  cer- 
tain» p l'iiple»  qui  vivent  ordinairement  dans  les 
l'Oi»,  presque  tan»  religion,  sans  lois,  san»  habi- 
tation fixe,  plutôt  en  bêles  qu'en  hommes.  En 
ce  sens  il  est  au»»i  substantif.  Selvàggio  ,  salvà- 
tica.  g.  Sauvage  ,  se  dit  figurément  en  parlant 
d'un  bouillie  qui  se  plait  à  vivre  seul,  et  qui  par 
inrarreiie  d'humeur  évite  la  fréquentation  du 
monde,  SaU'âlico,  rozzo,  zòtico,  solitàrio.  g.  Sau- 
vage, se  dit  aussi  de  certaines  plantes  ,  de  cer- 
tains fruiti  qui  viennent  naturellement  ,  sans 
qu'on  prenne  toin  de  1?»  greffer,  de  les  cnlti- 
XCr,  Salvàlico,  selvàggio,  non  domèstico.  g.  Chi- 
coiée  sauvage,  chicorée  vette  et  amóre  ,  qu'on 
ne  laisse  pa»  de  cultiver  dans  les  jardins  ,  Cicó- 
ria tahà.ica  g.  On  dit  de  certains  fruits,  qu'ils 
ont  un  goût  sauvage  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  un 
goût  âpre  et  désagréable,  Aver  sapore  di  sal- 
*•  ittico.  g.  Huile  sauvage  ,  huile  qui  a  un  petit 
goût  d'amer  ,  ce  qui  ne  la  rend  que  meil- 
leure ,  Olio  amaretto  ,  che  ha  il  sapor  del- 
l'ulna.  g.  On  dit  fig  ,  qu'une  phrase  ,  qu'une 
construction  e»t  sauvage  ,  a  quelque  chose  de 
sauvage,  pour  dire  ,  qu'elle  a  quelque  chose  de 
rude,  d'extraordinaire,  qui  choque  l'usage,  Bar- 
laro,  g.  Feu  sauvage  ,  sorte  de  Raie  qui  vient 
quelquefois  au  visage   des  enfants,  Fuoco  saU'àlico. 

SAUVAGEON  (sô-va-jon) ,  s.  ni.  Jeune  arbre 
Tenu   «an*   rullure  ,   Piantone  m. 

SAUVAGERIE,  s.  f  Crainte,  dégoût  de  la  so- 
Salvati.  hezza.   miianlropia   i. 

SAUVAGESSE  («"-'«-y'é») ,  s.  f.  Femme  sau- 
vage,   Donna  selvàggia  l. 

SA U VAGIN,  INE  (só-va-jèn, ji-n),  odj.  Il  se 
«lit  du  goût,  de  l'odeur  de  quelques  o. seaux  de  mer 
ou  d'étang  Cela  a  un  goût  «auva-iu  qui  me  déplaît 
I 

me 

vàlico,  g.  Sauvagine  ,  se  dit  comme  substantif  an 
fem.,  pour  due,  tout  les  oiseaux   et  les  bétes  qui 


Il  etl  peu  en  uta^e,  et  s'emploie  le  plu»  ordinaire- 
ment comme  substantif  au  ma.culin   Sapor  di  sal- 


ti] .  mettre  en  su, eie,  Sahara,  mnift  cam-  \  vent  le  faire  distinsurr.  Là.  la  science  est  hors 
pure,  lilerare,  satirone  da  un  ver,.,,!»  §.  On  de  dou.e  ;  ici,  on  veut  la  faire  connaître. 
d.tfig.(«U  lui.. au  ve  beaucoup  de  dépense  pour  Si  un  homme  e»t  renommé  par  sa  science,  ou 
din  cela  lu,  a  cpa.gi.c  beaucoup  de  dépense,  .t  si  l'on  vient  de  parler  de  sa  science  eminente, 
on  dit  dm»  le  même  sens,  les  nouvelle,  que  j'ai  on  dira  plutôt  ce  savant  homme;  sinon  l'on  dira 
reçue*  moni  laure  un  voyage:  Hiiparntiare.§.  San-  !  plutôt  cet  homme  savant,  ou  qui  est  savant 
ver  les  dehors  ,  les  apparence»  ,  c'est  fane  en  |  SA  VANTASSE  (sa-van-ias),  s  m.  Terme  d'inju- 
sorle  qu  .1  ne  pa.aisse  rien  au  dehors,  dont  le  ,c  ,  qui  se  dit  d'un  homme  qui  alfecte  déparai- 
public  puisse  être  blesse,  puisse  et»  scandalise,  |re  savant,  mais  qui  n'a  qu'un  savoir  confus, 
Salvar  la  apparenze.  §   Vouloir  sauver  la  chèvre  et    Sacceniorw  ,   ter  saccente  m. 

le  chou,  piov.  qui  signifie,  vouloir  ménager  en  me-  I      SPANTISSIME  (sa-van-tt-sim),  adi.  sup.  des 
me  temps  des   intérêts   differenti  et  opposé*  qu'il    d.   g     Très-savant,  Sapientissimo. 
est  d. fd,  île  on  impossible  de  concilici  ensemble,       SAVATE  (  sa-vai  ) ,    s.  f.    Vieux  soulier    fort 

l  oler  salvare  la  capra  e  i  cavoli.  §  Sauver,  ren-  usé  ,  Ciabatta  f.  §.  T.  de  poste.  On  appelle  sa- 
dre  éternellement  heureux  dans  le  ciel,  Salvare,  vate,  celui  qui  va  à  pied  d'une  vijle  à  une  au- 
dar  salute.  g.  Excuser,  justifier  ,  Scusare  ,  scoi-  yre  porter  les  lettres  dans  les  lieux  écartés  de» 
pare,  scagionare,  gtuslijicare.  g.  T.  de  musiotic.  routes  ,  Pedone  m.  §.  On  dit  fam.  ,  traîner  la 
Sauver  une  dissonnancc  ,  c'est  la  faire  suivre  d'un  «avale  ,  pour  dire,  être  dans  l'indigence,  Essere 
accord  convenable,  qui  empêche  qu'elle  ne  blesse,  \ pòvero  in  canna,  èssere  scalzo. 
On  dit  de  même  en  littérature,  sauver  les  défauts  |  SAVATERIK  (  sa-vat-rl  )  ,  s.  f.  Lieux  où  l'on 
d'un  ouvrage.  Coprire.  §.  v.  pr.  Se  siuver,  sé-  vend  de  vi-ux  souliers,  Luogo  m.  dove  si  vén- 
chapper  ,   fuir,   Salvarsi,  scappare  ,  fuggire ,  an-    dono   le  ciabatte. 

dar  via.  uscire  da...  §.   Se  sauver  à  travers  les  j      SAVETÉ,  FE,  paît.  V.  son  verbe, 
broussailles,    par  les  vignes,   par  les  marais,    si- j      SAVETER  (sav-.è),  v.   a.   Gâter  un  ouvrage 
gnifie  fig.  et  dans  le  style  fam.,  se  tirer  d'embarras    en   le  faisant  ou  en  le  raccommodant  malpropre, 
comme  on  peut,  Campare,  fuggire,  uscir  d'impiccio    ment.   Il   est   populaire.    Acciarpare,  acciabattare, 
come  meglio   si  può.  §.  On   dit   familièrement   et    strapazzare  il  mestiero. 

par  ellipse,  sauve  qui  peut,  pour  dire,  se  sauve  |  SAVETIER  (  sa^-'ic  )  ,  s.  in,  Ouvrier  dont  le 
qui  pourra  ,  se  tire  du  péril  qui  pourra  ,  Dalla  métier  est  de  raccommoder  de  vieux  souliers  , 
a  gambe.  §.  Se  sauver,  se  retirer.  H  est  du  style  Ciabattino  m.  §.  Eo  parlant  d'un  méchant  ou- 
fara.  Il  fait  tard,  il  va  pleu\oir,  je  me  sauve,  /{ai-  vner,  en  quelque  métier  que  ce  soit,  on  dit, 
tarsi,  andar  a  casa.  §.  Se  sauver,  signifie  encore  que  c'est  un  savelier,  que  ce  n'est  qu'un  save- 
quelquefois,  aller  dans  un  lieu  pour  y  chercher  un  lier.  Il  est  populaire.  Ciabattino  m. 
asile,  Méttersi,  o  porsi  in  sicuro,  g.  Il  se  dit  aussi  |  SAVEUR  (sa-veur),  s.  f.  Qualité  qui  est  l'objet 
pour  Se  dédommager.  V.  Dédommager,  g.  Se  du  goût,  qui  se  fait  sentir  par  le  goût,  Sapore, 
sauver,   faire  son  salut,  Salvarsi,  \ gusto  m.  g.  Proverbialement,    en   pailant    d'une 

SAUVE-RABANS  ,  ou  TORDES  (  sôv-ra-ban ,  \  viande,  d'une  sauce  insipide,  on  dit,  qu'elle  n'a 
tord),  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Anneaux  de  corde  qu'on  '  ni  goût  ni  saveur.  Et  cela  se  dit  aussi  figuré- 
met  près  de  chaque  bout  des  grandes  vergues  ,  J  ment,  en  parlant  d'une  composition  d'esprit,  où 
Feritori  m.  pi.  |  j]   n'y  a  rjen  d'agréable,  de  piquant.   Persona  ,  o 

SAUVETAGE  (<ôv-ta-j),  s.  m.   Recouvrement  ;  òpera  insipida,  scipita. 

SAVOIR  (  sa-i'odr  )  ,  v.  a.  (Prés.,  Je  tais, 
tu  sais ,  il  sait  ,  nous  savons  ,  vous  savez  ,  i's 
savent;  imparf.,  je  savais,  etc.;  prêt.,  je  sus, 
tu  sus,  il  sut,  nous  sûmes,  vous  sûtes,  ils  surent; 
fut.,  je  saurai,  etc.;  condii.,   je    saurais,    etc.; 


d'effets  ou  de  vaisseaux  naufrages  ,  ou  jetés  sur 
les  côtes  après  le  naufrage.  Faire  le  sauvetage. 
Ricupeiamenlo  m.  di  merci  o  vascelli  naufragali, 
o  gettati  sulle  spiagge  dalla  burrasca. 

SAUVETE  (soV-ré),  s.  f.  Vieux  mot    qui    si- 
gnifie,  l'état  d'une  personne,   d'une  chose  mise  I  impé'rat.,  sache,  qu'il  sache  ,  sachons,    sachez, 
hors  de  péril.  Il  n'est  guère    d'usage    que    dmsi  qu'ils  sachent;  subj.  pré.".,  que  je  sache,  que  tu 


Sauragioe,    s.  t.,  peaux    non    apprêtées    des 
a tai m  i u x  «auvat;e»  de  la   France,  Pe/tï  f.   pi.  non 

Cinre  d'  animali  salvatici  nostrali 
SAUVÉ  ,  EE  ,  paît.  V.  »on  verbe. 
S  \l\  |.-(i\!',l)K  (u>vgard),t.(.  Protection  ac- 
«or<ié<-  par  le  piince,  ou  par  ceux  de  ses  prin- 
cipaux offirirr»  qui  ont  droit  de  l'accorder,  Sal- 
êraguà'dia  t.  \\.  Lettres  que  l'on  accorde  à  quel- 
qu'no  ,  pour  exempter  »a  terre,  sa  maison  du  lo- 
pi-ment  dei  gen»  de  guérie,  Salvaguàrdia,  escn- 
r  IVM  i.  C.  Gard*  j  soldat  qu'un  penerai  envoie 
rito,  un»-  mai. on  ,  daM  un  château,  polirle  ga- 
rantir de  pillage  et  d'intuite,  Guardini.,  solda- 
to m.  mandalo  a  Jar  la  salvaguàrdia,  g,  l'Ia- 
ctrd  où  toni  le»  arinonie»  de  celui  qui  a  accordé 
I«  »auve-g«rde,  rt  qu'on  met  sur  la  porte  d'une 
nasiion,  d'un  ch.iteau  .  pour  lis  garantir  du  pil- 
l».i  .  ou  seulement  du  logement  de»  gen»  de 
guerr'"  ,  Salvaguàrdia  f  ['.-  Sauve  -garde  ,  le  dit 
Matti  en  général  de  tout  re  qui  tert  de  garantie, 
d'    défense  j     Salvaguardia ,     difesa   i.  ,  schermo, 

i  tp  "  o  m 

.1  IERI  (  «ói'-mn-'i  )  .  ».  m.  T.  de  mar. 
On  flil  qu'un  raisseafl  e*t  arrivé  en  bon  sauve- 
Mrnt,  pour  dire,  qu'il  etl  arrivé  en  hou  port 
MM   vinin   accident  ,  Salvamento   m. 

SAUVES  (love),  v.  a.   Garantir,  tirer  du  pé- 


ces  phrases:  Il  est  en  heu  de  sauveté;  ses  mar- 
chandises sont  en  sauveté  :  In  salvo,  in  sicuro  , 
in  luogo  di  sicurezza. 

SAUVEUR  (so  veur),  s.  m.  Libérateur,  celui 
qui  sauve,  Salvatore,  liberatore  in.  Noire-Seigneur 
J.  C.  est  appelé  par  excellence  ,  le  Sauveur , 
Il  Salvatore  m. 

SAUVE-VIE,  ou  RUE  DE  MURAILLE,  s.  f. 
Planle  qui  croit  à  l'ombre  ,  et  dans  les  fentes 
des  murailles  et  des  rochers.  Elle  a  toutes  les 
propriétés  des  capillaires.    Unta  paritària  f. 

SAVAMMENT  (  sa-iifl-mnii  ),  adv.  D'une  ma- 
nière savante,  Dottamene  ,  eruditamente,  g.  Un 
dit  aussi ,  parler  savamment  d'une  chose  ,  pour 
dire,  en  parler  avec  connaissance,  Parlare  di  una 
cosa  per  prova  ,    con  cognizione. 

SAVaNNE  (  sa-va-n)  .  s.  f.  Mot  emprunté  de 
l'espagnol.  U  se  dit,  au  Canada,  des  forets  d'ar- 
bre» résineux  ;  et  dans  les  îles  françaises  de 
l'Amérique,  des  prairies  où  paissent  les  animaux: 
Net  Canada  ,  foreste  f.  pi.  d'  àlberi  resinosi  ; 
ncll  isole  francesi  dell'  America,    praterie  f.  pi. 

SAVANT  |  TE  f  sa-van  ,  vani),  adj.  Qui  sait 
beaucoup  en  matière  d'érudition  ,  de  littérature, 
Dotto  ,  erudito  ,  letterato,  g.  Il  se  dit  aussi  de 
ceux  qui  sont  profonds  dans  les  sciences,  Dotto, 
perito  ,  istrutto,  litre  savant  en  grammaire  ,  Sa- 
per di  grammàtica,  g.  On  dit  d'un  livre  rempli 
d'érudition  ,  que  c'est  un  liwc  savant  ,  Libro 
dotto  ,  pieno  d'  erudizione,  g.  Qui  est  bien  ins- 
truit, bien  informé  de  quelque  chose,  de  quel- 
que affaire.  Istruito,  informalo,  g.  On  dit  de 
quelqu'un  qui  sait  des  choses  qu'il  devrait  ignorer, 
qu'il  est  trop  savant,  bien  savant,  Saper  troppo 
più  che  non  si  conviene,  g.  Savant  ,  est  aussi 
quelquefois  lubltantif,  et  alors  il  ne  se  dit  que 
pour  signifier  un  homme  de  beaucoup  d'érudition, 
Dotto  ,     sapiente  ,  erudito. 

Un  savant  homme,  un  homme  savant.  Lors- 
qu'on dit  Un  tafani  homme,  on  suppose  que  cet 
homme  est  savant;  et  lorsqu'on  dit  UH  homme 
lavant,  on  assure  qu'il  l'est.  Dans  le  premier  cas, 
on   lui   donne   la   qualification    par  laquelle    il  est 


saches,  qu'il  sache,  que  nous  sachions,  que  vous 
sachiez  ,  qu'il  sachent;  imparf.,  que  je  susse  , 
que  tu  susses,  qu'il  sut,  que  nous  sussions,  que 
vous  sussiez  ,  qu'ils  sussent;  part,  prés.,  sachant; 
passe,  su,  sue).  Connaître  ,  avoir  connaissance 
de  .  .  ,  Sapere ,  aver  cognizione  di  una  cosa.  Je 
le  sais  d'un  de  mes  amis,  L  ho  da  un  mio  ami- 
co. §.  On  dit,  je  ne  sache  personne,  pour  dire, 
je  ne  connais  personne,  Io  non  conosco  persona, 
io  non  conosco  alcuno.  On  dit  aussi,  je  ne  sa- 
che rien  de  si  beau  ,  je  ne  sache  rien  de  si 
bien  écrit,  pour  dire,  je  ne  sais  rien,  je  ne 
connais  rien...  Ces  manières  de  dire  sont  du  style 
de  la  conversation  Io  non  conosco ,  io  non  ho  no- 
tizia di  cosa  così  bella,  coù  bene  scritta,  ec.  g.  Que 
je  sache,  se  met  à  la  fin  de  la  phrase,  comme,  il  n'y 
a  personne  que  je  sache,  Ch'  io  sappia,  per  quel 
che  io  sappia ,  che  sia  a  mia  notizia,  g.  Savoir, 
se  dit  aussi  de  la  connaissance  qu'on  a  de  quel- 
que science,  de  quelque  profession,  tic, Sapere. 
g.  On  dit  provci  bialeincnt  d'un  homme  très- 
ignorant,  que  c'est  un  homme  qui  ne  sait  ni  a  ni  b, 
Non  sapere  l'abbiccì,  g.  On  flit  prov.  et  fig.,  savoir 
la  carte  du  pays,  ou  absolument,  la  carte,  pour  dire, 
savoir  parfaitement  les  intrigues,  les  intérêts,  lei 
manières  du  monde  ,  d'un  quartier ,  d'une  »o- 
ciclé  ,  d'une  famille,  etc.,  Sapere  a  quanti  dì  è 
san  Biagio,  g.  Savoir  vivre,  c'est  se  conduire  dam 
11;  commerce  de  la  société  civile  avec  tous  les 
égards  ,  toutes  les  mesures  ,  et  même  toutes  lei 
précautions  qu'un  honnête  homme  est  obligé 
d'avoir  ,  ou  de  garder  avec  les  autres.  Ou  dit  dan* 
le  sens  contraire,  ne  savoir  pai  vivre.  Saper  vi- 
vere, g.  Savoir,  avoir  dans  la  mémoire  ,  Sapere 
a  memòria,  saper  a  mente,  g  On  dit  d'un  hom- 
me qui  ,  par  ignorance  ou  par  quelque  trouble 
d'esprit,  ne  dit  rien,  ne  fait  rien  de  ce  qu'il  de- 
vrait faire  ou  dire,  qu'il  ne  sait  ni  ce  qu  il  fait  ni  ce 
qu'il  dit,  Non  saper  eh"  si  fare,  non  saper  che  si 
dire.  g.  Savoir  gré,  savon  bon  gré,  savoir  mau- 
vaii  gré  à  quelqu'un  ,  c'est  etrr  satisfait,  ou  mal 
satisfait  d'une  chose  qu'il  a  dite,  qu^il  a  faite, 
être  content  ou   mécontent    de  sa.  conduite  ,    d« 


distingué;  daui  le  second,  celle  par  laquelle  onjion  procédé,  Saper  gradirai  checchessia,  awerns 
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one;  o  non  ne  sapere  ne  grado  ne  grazia,  I 
„<,„>,  ne  male,  averne  dispiacere  g.  Savoir,  se  dit  aussi 
absolument,  et  alors  il  signifie,  avoir  l'esprit  orne! 
et  rempli  de  bonnes  choses,  Sapere ,  esser  dotto.  \ 
g  Avoir  le  pouvoir,  avoir  la  force,  avoir  l'adresse, 
avoir  l'habileté,  le  moyen  ,  Sr.pere,  potere,  trovai • 
modo.  g.  Apprendre,  être  instruit,  être  informel 
de  quelque  chose  ,  Sapere  ,  èssere  informalo. 
§.  Faire  savoir  ,  instruire  ,  informer  quelqu  un 
par  hjttre,  par  message,  Far  sapere,  informare, 
dar  notiziaj  fare,  o  rènder  consapevole,  fc.  Ou  dit 
aussi,  faire  à  savoir,  pour  dire,  faire  savoir;  mais 
il  ne  s'emploie  guère  que  dans  les  proclamations, 
les  publications,  les  affiches,  etc.  On  fut  a  sa- 
voir que  tels  et  tels  héritages  sont  a  vendre.  Sa- 
voir  faisons,  formule  de  chancellerie  et  de  pra- 
tique. Si  dà  avviso,  si  fa  sapere  che,  ec.  §.  6  est 
à  savoir  ,  à  savoir  .  et  plus  communément ,  sa- 
voir ,  facon  de  parler  dont  on  se  lert  pour  spé- 
cifier, pour  marquer»  les  choses  dont  il  s'agit, 
Cioè  ,  vale  a  dire.  On  s'en  sert  aussi  pour 
marquer  qu'on    doute  de    quelque  chose,    Resta 
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SAVONNETTE (sa-vo-nèt),s.  f.  Petite  boule  de  j  qui  en  rendent  la  surface  âpre  au  toucher,  Scabro, 
„.von  purifié    et  prépaie,   dont  on  se  seit    pour  | 
rendre  la  barbe   plus  douce  au  rasoir,   Saponel- 


sa^n'p^ifié.et  piépa.é,   dont  on  se  seit    pour  |  «Ç^™^  E[JSE  {scabreû>  !irah)i  adj.  Ru(Ie, 


ta  f.  g.  Certaines    petites    boules     composées  et 

"ont  on  se  sert   pour    dégraisse- 
îabits,  les  meubles,  pour  ôter  les  taches  , 


préparées  ,  dont  on  se  sert  pour  dégraisser  les 
habits,  les  meubles,  pour  ôter  les  taches  ,  Pal- 
le f.  pi.  da  cavar  le  macchi, 


saper 


si  dubita.  §.  Ne  savoir  ,  pour  dire  , 
ne  pouvoir.  Je  ne  saurais  boire  le  vin  à  jeun  , 
Non  posso  bere  il  vino  a  digiuno.  Cet  enfant  ne 
saurait  rester  un  quart  d'heure  assis,  Quel  ra- 
gazzo non  può  star  a  sedere  un  quarto  d'ora. 

Savoir  est  le  seul  verbe  qui  se  mette  au 
subjonctif,  ainsj  qu'on  l'a  vu  ci-dessus,  sans  être 
sous  la  dépendance  d'une  autre  proposition;  mais 
alors  il  doit  être  accompagné  d'une  négation: 
Je  ne  sache  rien  de  nouveau.  —  Avec  savoir 
on  peut  supprimer  pas  et  poin  :  Viendrez-vous? 
Je  ne  sais.  —  Savoir,  devant  un  infinitif,  ne  s'em- 
ploie que  quand  on  veut  marquer  qu'il  y  a  beau- 
coup de  peine  à  faire  une  chose.  Aiosi  on  dit 
bien,  J'ai  su  vaincre  et  régner,  parce  que  ce 
sont  deux  choses  très-difficiles;  mais  on  ne  doit 
pas  dire,  j'ai  su  le  sali  faire  ,  j'ai  su  lui  plaire, 
pour  dire  ,  je  l'ai  satisfait,  je  lui  ai  plu,  à  moins 
qu'on  ne  parle  d'une  personne  qu'il  était  extrê- 
mement difficile  de  contenter,  ou  pour  plaire  à 
laquelle  il  a  fallu  de  grands    efforts. 

On  ne  saurait ,  on  ne  peut.  On  ne  saurait 
paraît  plus  propre  pour  marquer  l'impuissance 
où  l'on  est  de  faire  une  chose.  On  ne  peut  sem- 
ble marquer  plus  précisément  et  avec  plus  d'é- 
tiergie  l'impossibilité  de  la  chose  en  elle-même. 
C'est  peut-être  pour  cette  raison  que  la  parti- 
cule pas  ,  qui  fortifie  la  négation,  ne  se  joint 
jamais  avec  la  première  de  ces  expressions  ,  et 
qu'elle  accompagne  souvent  l'autre  avec  grâce. 
Ce  qu'on  ne  saurait  faire  est  trop  dilGcile  ;  ce 
qu'on  ne  peut  faire  est  impossible:  :  on  ne  sau- 
rait bien  servir  deux  maîtres  ;  on  ne  peut  pas 
obéir  en   même  temps  à  deux  ordres  opposés. 

SAVOIR,  s.  m.  Erudition,  connaissance  acquise 
par  l'étude  ,  par  l'expérience.  Il  n'est  d'usage 
qu'au  singulier.  Scienza  f.,  sapere  m.,  dottrina, 
notizia,  erud  zione ,  cognizione  f. 

SAVOIR-FAIRE  (sa-voar-fer),  s.  m.  Habileté, 
industrie  pour  faire  icussirce  qu'on  entreprend, 
Indùstria  f. 

SAVOIR-VIVRE  (  sa-voar-vivr  ) ,  s.  m.  Con- 
naissance des  usages  du  monde  ,  et  des  égards 
de  politesse  que  les  homme*  se  doivent  dans  la 
société  ,   Cognizione  f.  dell'  uso  del  mondo. 

SAVON  (sa-von),  s.  m.  Certaine  pâte  ou  com- 
position faite  avec  de  l'huile  ou  autre  matière 
grasse  et  un  sel  alcali  ,  et  qui  sert  à  blanchir 
le  linge  ,  à  nettoyer,  à  dégraisser,  Sapone  m. 

SAVONNAGE  (sa-vo-na-j),  s.  m.  Nettoiement, 
blanchissage  par  le  savon.  Saponata  f.,  l'insa- 
ponato m. 

SAVONNE,  ÉE,  part.  Insaponato.  V.  son 
▼erbe. 

SAVONNER  (  sa-vo-né),  v;  a.  Nettoyer,  dé- 
graisser et  blanchir  avec  du  savon  ,  Insaponare, 
nettare  col  sapone,  g.  On  dit  des  toiles  de  co- 
ton des  Indes,  de  différentes  couleurs,  qu'elles 
se  savonnent  ,  pour  dire  ,  qu'elles  ne  perdent 
point  leur  couleur  au  savon  ,  Potersi  lavare  col 
sapone,  g.  On  dit  fig.  et  pop.,  qu'on  a  bien  sa- 
vonné quelqu'un,  pour  dire,  qu'on  lui  a  fait 
quelque  réprimande  ,  ftisciacqttare  un  bucato  a 
uno  ,  far  un  buon  lavacapo. 

SAVONNERIE  (sa-vo-it-ri),  ».  f.  Lieu  où  l'on 
fait  le  savon,  Saponeria  f.  g.  On  appelle,  la  Sa- 
vonnerie ,  une  manufacture  royale  ,  où  l'on  fa- 
brique des  ouvrages  en  tapisserie  veloutée  ,  et 
des  tapis  à  la  façon  do  ceux  de  Turquie  et  de 
l'erse  ,  Fàbbrica  d'  arazzi  1'. 
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SAVONNEUX,  EUSE  (sa-vo-neû,  neûz) ,  adj. 
Qui  tient  de  la  qualité  du  savon,  Saponàceo. 

SAVONNIER  (sa-vo-mè),  s.  m.  Petit  arbre  de 
la  Nouvelle-Espagne,  dont  le  fruit  rend  1  eau 
blanche  et  écumeuse  ,  et  lui  donne  une  qualité 
detersive,  Saponiare ,  àlbero  m.  il  cui  frutto 
serve  di  sapone. 

SAVONNIÈRE  (sa-vo-nièr),  s.  f.  V.  Saponaire. 

SAVONNATE,  s.  m.  T.  de  ehm,  Nom  géné- 
rique des  combinaisons  des  huiles  essentielles 
avee  des  bases  alcalines  ou  des  acides,  Unione  f. 
di  olii  essenziali  con  basi  alcaline  o  con  àcidi. 

SAVONNOIR(ia-co-/io(if),s.  m. Feutre  savonne 
pour  lisser  les  cartes  ,  Feltro  insaponato  m.  per 
lisciare  le  carte. 

SAVOURÉ  ,  ÉE  ,  part.  v.  son  veibe. 

SAVOUREMENT  (sa-vùr-man)  ,  s.  m.  Action 
de  savourer,  Assaggio,  l'assaggiare,  il  gustare  m. 

SAVOURER  (sa-và-rè),  v.  a.  Goûter  avec  at- 
tention et  avee  plaisir,  Gustare,  assaggiare, 
saporare ,  assaporare.  g.  fig.  Savourer  les  plai- 
sirs, en  jouir  avec  délices  ,  Assaporare  i  piaceri. 

SAVOURET  (sa-và-rè),  s.  m.  Le  peuple  ap- 
pelle ainsi  un  gros  os  de  trumeau  de  bœuf,  que 
les  petites  gens  mettent  dans  leur  pot  ,  pour 
donner  du  goût,  de  la  saveur  au  bouillon,  Osso 
midolioso  m.  da  condire  la  minestra. 

SAVOUUEUSEMENT  (sa-vù-reûz-man) ,  adv. 
En  savourant,  Saporitamente  ,  gustosamente,  sa- 
porosamente. 

SAVOUREUX,  EUSE  (  sa-và-reii,  reuz),  adj. 
Qui  a  bonne  saveur,  Saporito,  saporoso,  gu- 
stoso ,  di  buon  sapore. 

Savoureux,  succulent  (syn.).  Savoureux,  qui 
a  beaucoup  de  saveur,  uu  très-bon  gout  ;  suc- 
culent, qui  est  plein  de  sue,  et  très-nourrissant. 
Ainsi,  le  mot  savoureux  exprime  la  propriété  du 
corps,  relative  au  sens  du  goût;  et  le  mot  suc- 
culent ,  la  nature  de  l'aliment  et  sa  propriété 
nutritive. 

SAXATILE  (sac-sa-til)  ,  adj.   des  d.  g.   Qui  se 


raboteux  ,  Scabroso,  pietroso,  disastroso,  sassoso. 
g.  On  s'en  seit  plus  ordinairement  au  figuré,  pour 
signifier,  dangereux,  périlleux,  difficile,  Pericoloso, 
disastroso,  difficile,  malagévole. 

SCALDES  (scald),  s.  m.  pi.  Prêtres,  poètes  , 
ou  ministres  de  la  religion  chez  les  Celtes  , 
Scaldi  m.  pi. 

SCALÈNE  (sca-lè-n),  adj.  T.  de  géom.  Il  ne 
se  dit  que  d'un  triangle  dont  les  trois  côtés  sont 
inégaux.  Triangle  scalène  ,  Triàngolo  scaleno. 
g.  En  anatomie,  muscles  scalènes,  deux  muscles 
qui  seivent  au  mouvement  du  cou ,  Muscoli 
del  collo. 

SCALME  (scalm)  „  s.  m.  Bout  d'une  pièce  de 
bois  sur  laquelle  on  appuie  les  rames.  Scalmo  ta. 

SCALPEL  (scal-pèl)  ,  s.  m.  Instrument  d'ana- 
tomie et  de  chirurgie,  dont  on  se  seit  pour  dis- 
séquer, etc.,  Scalpello  m. 

SCALVINE  (scal-vi-n),  s.  f.  Gourde,  calebasse, 
Zucca  secca  e  vô:a  f. 

SCAMMONÈE  (sca-mo-né),  s.  f.  Sorte  de  plante 
médicinale,  dont  la  racine  a  un  suc  lésineux  qui 
sert  il  piiiger.  Scamonèa  f. 

SCaMMONITE  (sca-mo-nil),  s.  m.  Vin  de  scarn- 
inone?,  fino  ni.    di  scamonèa. 

SCANDALE  (scan-dal)  ,  s.  m.  Ce  qui  est  oc- 
casion de  tomber  dans  l'erreur,  dans  le  péché  , 
Scàndalo,  scàndalo  m.  §.  Occasion  de  chute  que 
l'on  donne  par  quelque  mauvaise  action  ,  par 
quelque  méchant  discours,  Scàndalo,  scàndalo  m. 
g.  Indignation  qu'on  a  des  actions"  et  des,  dis- 
cours de  mauvais  exemple,  Scàndalo  m.  g.  Eclat 
que  fait  une  chose  qui  est  honteuse  à  quelqu'un, 
Scàndalo  m.,  pubblicità  vergognosa  f.  g.  T.  de 
pratique.  On  appelait  autrefois  ,  un  amené  sans 
scandale  ,  un  ordre  du  juge  pour  faire  amener 
quelqu'un  devant  lui  secrètement  et  saDs  éclat". 
Mais  cette  sorte  de  procédure  est  supprimée  et 
défendue.    Cattivare  segretanhmte. 

SCANDALEUSEMENT  (scan-da-leûz-man), adv. 
D'une  manière  scandaleuse,  Scandalosamente. 

SCANDALEUX,  EUSE  (scan-da-Lti,  leûz),  adj. 
Qui  cause  du  scandale,  Scandaloso,  scandoloso. 

SCANDALISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SCANDALISER  (scan-da-li-zè)  ,  v.  a.    Donner 


trouve  ,  qui  croit  parmi  les  pierres  ,    Che  nasce    du  scandale.  Scandalizzare,  scandalezzare,  scan- 


tra  le  pietre 

SAX1BONZES  (sac-si-bonz  )  ,  s.  m.  pi.  Espèce 
de  bonzes  qui  gardent  ,  au  Japon  ,  les  maisons 
de  campagne  des  princes  et  des  grands,  Sorta  di 
bonzi.  , 

SAXIFRAGE  (  sac-si-fra-j  ) ,  s.  f.  Plante  dont! 
on  distingue   deug   genres  différents,   la  saxifrage  ( 
dorée,  et  la  saxifrage    pyramidale.     On    les    re- 
garde comme  tiè<-propres  à  pousser  le  sable  par 
les  urines.    Sassifraga  ,  sassfràgia  f. 

SAXIFRAGE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de  mèd.  Il 
se  dit  des  médicaments  qu'on  croit  capables  de 
briser  la  pierre  dans  les  reins.  11  est  synonyme 
de  lithontiiptique.  Che  spezza,  o  rompe  la  pie- 
tra della  vescica. 

SAXIFRAGÉES  (sac-sifra-jè),  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  à  Heurs  presque  toutes  ermaphrodi- 
tes  ,  Sassifraghe  f.   pi. 

SAYE  ,  s.  f.  V.  Saie. 

SAYEI'ER,  s,  m.  V.  Saïeter. 

SAVON  (sè-ion),  s  in.  Saie,  vêtement  dont  les 
Pei  ses  ,  les  Romains  et  les  anciens  Français  se 
servaient  en  temps  de  guerre,  Sajo,  àbito  militare 
antico  m.  g.  Sorte  de  veste  à  l'usage  de  ceitains 
ouvriers  dans  la  campagne  ,  Sajo  m. 

SBIRE  (sbir),  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  dif- 
férents pays,  et  surtout  à  Rome,  à  un  archer, 
birra  ,    sbirro  ,  zaffo    m.  , 

SCABELLON  (sca-bel-lon),  s.  m.  Sorte  de  pié- 
destal ,    sur    lequel  on  met  des    bustes  ,  des  gi- 
1  randoles  ,  etc.  ,   PUdestallo   m. 
j      SCAB1E  ,  s.  f.   T.    de   mèd.    Sorte    d'affection 
cutanée  ,   Malattia  della  pelle,  scàbbia  f. 

SCABIEUSE  (  sca-bi-eùz  )  ,   s.    f.    fiante  ainsi 
nommée  ,  parce    qu'elle  est  employée  à  la  gué- 
rison  de   la  gale.   On     la     regarde    comme  vulné- 
I  rane  ,  alriitèie  ,  sudoriûque  et  apéritive.    Scab- 
biosa ,  £<illinella   f. 

SCAliiEUX,  EUSE  (sca-bi-cû  ,  e/tz),  adj.  Qui 
ressemble  à  la  gale  ,  Scabbiosa.  Eruptions  sca- 
bieuses. 

I      SCABRE  (scabr),  adj.  des  d.  g.  Use  dit  des  par- 
ties des  plantes  parsemées  de  tubercules   raides, 


dolezzare.  g.  Il  est  aussi  pronom.,  se  scandaliser, 
et  signifie,  piendre  du  scandale,  s'offenser,  Scan- 
dalizzarsi .t   pigliare  scàndalo. 

SCANDÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SCANDER  (scan-dé),  v.  a.  T.  de  gramm.  Me- 
surer un  vers  dont  les  pieds  sont  composés  de 
longues  et  de  brèves,  comme  sont  les  vers  latins 
et  les  vers  grecs,  pour  juger  s'il  est  selon  les  rè- 
gles, Scàndere,  misurare  un  verso. 

SCAPE,  s.  m.  T.  de  mar.  Tige  d'une  ancre, 
Fusto,  fuso  m.,  as. a  l.  di  un' àncora. 

SCAPHA  (scafà),  s.  m.  T.  d'anat.  Nom  de 
deux  os,  l'un  du  carpe  et  l'autre  du  tarse,  Sca- 
fa (.,  osso  m.  del  carpo  e  del  tarso,  g.  Circon- 
férence extérieure  de  l'oreille,  Scafa,  circon- 
ferenza esterna  f.  dell'orécchio. 

SCAPHANDRE  (scafandr) ,  s.  m.  Sorte  d'ha- 
billement de  liège  qui  soutient  au-dessus  de  l'eau, 
Scafandro   m. 

SCAPHE  (scaf),  s.  f.  Esquif,  bateau.  Il  est 
vieux.  Scafa   I.,  piccolo  naviglio  m.  '\ 

SCAPHISME  (sca-ftzm) ,  s.  111.  Supplice  qui 
était  en  usage  chez  les  Perses.  Le  patient  était 
mis  à  la  renverse  dans  une  auge  échancrée,  de 
facon  que  les  pieds,  les  mains  et  la  tète  passaient 
dehors;  on  recouvrait  ensuite  cette  auge  par  une 
autre,  aus.i  échancrée,  qu'on  clouait  sur  la  premiè- 
re. Scafismo,      supplizio   m.   presso   i  Persiani. 

SCAPIlOi'DE  (sca-fo-id),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  la 
forme  d'une  barque,  Scajòide  ,  che  ha  la  forma 
d'una  barca,  g.  T.  d'anat.  Il  se  dit  de  deux  os  , 
l'un  du  carpe,  l'autre  du  tarse,  à  cause  de  leur 
forme,  Scafóide,  aggiunto  di  duc  osii ,  l'uno  del 
carpo  ,  i  altro  del  tarso. 

SCAPOLI  THE  (sca-po-lit),s.  m.  Minéral  en  for- 
me de  tige,  que  l'on  nomme  aussi  paiantliine,  Sca- 
polile ,  parantiua  f;  minerale  che  tiòvasi  tutta 
miniera  di  ferro  d' Avandas  in  Norvègia  ,  a  cri- 
stalli posti  in  agùglie  ,  e  intrecciati  a  fòggia  di 
rami  o  steli. 

SCAPULAIRE  (sca-pu-lèr),  s.  ni.  Pièce  d'étoffe 
qui  descend  depuis  les  épaules  jusqu'en  bas,  tant 
par  devant  que  par  derrière  ,    que  porteut  plu- 
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sicuri  religieux  lur  leur»  tubiti  .  S  ttf  Uu%  m. 
'..  D  n  ]  <-l  il  »  morceaux  d'cioflc  licitile  ,  qui 
•ont  joint!  pir  dei  ruban»  pour  les  pouvoir  por- 
'  Ir    c.irp»  .   ri    qui    tout    Ij    iD.it. pic    distlUO- 

inr  d'une  .  .1.1  ir  |>  ii  Irarehgieni  Carmen 

ni   M.  ii.fjr    ilr    Ij  Sainte  Vierge  ,  .v.*, 

I},    dr»    il     s;     /'.   d'anal.     Q  il    jp- 
psrltrnt    ,ti\    rp.mlr-.     S  .ire. 

-    \  '  ;  it  M  i.,,i-.-.i/-/..»i>.  ».  m.  i>>  .le  l'épaule 

»ur  lrr|  tr|  appuie  l'os  du  bras,  el  qu'on  iioininr 
plu»  communément  DBOOpMtC  ,  Osso  ni.  ,  /al.  lia 
del.  ■  .i/m /d  /. 

S       RAB]  E   i l ■  .«-'  '(•'  <■')  ,  s.   ni.  Nom  que  l'on 
donnr  là  dei  Inaeetei  de  Gprinri  et  ,!,■ 

coulri:  .    qui    ont    pour    la     plupail 

deux  ailea  membraneuses,  mince*  et  tran.paren- 
ir»,  recouvertes  par  deux  lame*  mobiles  a|  ,  •  i 
foui i eaux,  <le  Biute  semblable,  d'une  aub*tauce 
plu»  ou  moioi  aolidoa  et  Bexìbles.  Parmi 
ces  rnetetra ,  t  \  mi  a  qui  aont  dépourvus  dea 
ail'*  membraneuse',  d'autre!  n'ont  que  les  deus  la- 
nci cornerà,  et  dans  qurlquea-un*  même  cea  der- 
iuc.ee  -ont  réunira  ensemble,  el  ne  forment  qu'une 
seule    lame.    S  ^">r  scarabone,  scarabèo  ni. 

v  iARAMOI  'ili'-  \<ca-ra-tnu-sc),  s.  m.  Bouffon 
de  l.i  comi,  lie  italienne  ,  Zanai  m. 

!  BASSES,  a.  m.  pi.  /'.  demanuf.  Grosses 
carde*     Grossi  cardi   m.   pi.  da  cardare, 

E  («car),  s-  ni.    Poisson    de  mer  qui    se 
munnt   d'herbes.  Il  a  de  larges  dents,  de  gran- 

llea    mit.rcs,  et  est  d'une  couleur  bleue, 
noirâtre,  rxerpté  le  ventre  qui  est  blanc.  Scaro  in, , 
Il  ICA  i  EUH(rco-r«^ï-ca-ieur)ji  s.  m.  Espè- 1 
ce   de   lv  île   à   laquelle   étaient  adaptées   plusieurs 
lancette!,   d..nt  on  te  servait  autrefois   pour  laire 
en  un  seul  et  même    instant    nombre  de  scarifi- 
rations  à   la    peau  ,    Scarificatore  ,    tlriiiaenlo  m. 
iter  ropprtlr    di    tàglio. 

SC  LRJFICATÏUN  (ica-ri-fi-ca-si-on),s.  f.  Opé- 
ration <!•■  chirurgie,  par  laquelle  ou  fait  des  inci- 
tions sur  la   clvtir,  Scarificazione  f. 

S  lARlFlÉ,  ÉG,  part   V.  ton  verbe. 

SCARIFIER  (sca-ri-ft-è),  v.  a.  T.  de  chir.  Dé- 
couper, déchiqueter,  dire  plusieurs  incisions  sur 
la  peau  en  quelque  partie  du  corps,  Scarificare, 
sci'  nate,  intaccare. 

SCARIOLE   (>c«  ri-ol)  ,  s.   f.    Nom   vulgaire   de 
rôle  ou  chicorée  escarolc.  Scariola  t.,  sorta 
di   Cicilia. 

SCARLATINE  («w^to-ti'-a) ,  adj.   f.    Les  mé- 
decins appellent,  fièvre  scailatine,   celle  qui  est] 
.  inpagnec    de    rougeurs     à    la    peau,     Febbre. 
3carlattii,<i. 

SCARLATTE  (tcar-lal),  s.  f.  F.-pcce  de  langara  ; 
que  l'on  rencontre  an  Mexique,  Scarlatta  t.,  saria\ 
d' ucctllo.  I 

Si  IVISSOW  iifa-i'i-»o«)  ,  s-  m.  Nom  d'une 
écoKi  d'arbre  d'an  jaune  roussâtre,  qui  est  une, 
espece   de   rannelle   malle  ,  Scavinone   m. 

SCAZOIi    (<-a-zrin),  s.   m.    Nom     d'un   vers   de' 
la     poésie     latine  ,    semblable    au    ïambe,    si    ce 
n'ot   que  le  cinquième    pied    est   un  ïambe  ,    et 
le  risieme  an  spondée  .  Scazzante  m. 

SCEAU   (•")•  ••  '"•    Lame  de  métal  qui  a  une 

face  Plat*,   ordinairement  de   Cgure  ronde  ou  ov.t 

|r,  dans  laquelle  sont  gravées  en  creux  la  figure, 

i        rmolriea,  la  devise  d'un    roi,  d'un  prince, 

i    ,t.  d'un  corpi,  d'une,  communauté  »  d'un 

irticoner,  dont  <m  fait  des  empreintes 

avec  de  U  cire  "ir  dei  lettre*,  en  papier  ou  en 

lemin,  pour  lei  rendre  authentiques,  Sigillo, 

,.  m  ..    H  ie  dit  auMÎ  de  l'empreinte  même 

,,  |a  cire  p  ir  le  «crin.  Bolla  f.,   bullo  m., 

rua  i.  dal  tuggeUa.  g.  Un  dit,  que   leroj 

•    donné    les    »ci aux    I   quelqu'un!,    pour  dire,, 

qu'il    la    fait    garde    de»   sceaux;    et    l'i il 

d4n»   u    même  acception,    qu'un  chancelier   a 

rendu   le»  sceaux,    qu'on    lui    a   ùté    le»    ICMiiX  : 

Ji,r    la    rama    ili   guai  daùg:Un .    0    levarla,    g.  Ou 

di»,  qn  ■  i  i    "'•  ''  I  i""1''  I ;  ''"'''  • 

qu'on    ircll'era    |  •  ibll  p ■"  un  Bl    re    pur-'a.    V.  Srel- 

1 1,,  dil  au    i     que    dei    lettre»    de  gaii  e 

m    .  eau,  pouf  dire,  qu'on  n  a 

.i    les  sceller  ,  ci  l'on  dit  dans  le  seni 

contrat"  qù'etlei  ont  pi  M  "i  --'eau,  pour  duc. 
qu'on   le»    j    tcelléei:      Noti    munire,    0    munir   ilei 

-s  .  ppOier  au  •  cran   r'f  ht  »'nppn»cr  à  ce 

, ,  lettrei  wienl  scelléeu  •  i  l'on  dil  I 

ir.emc  seni,  il  y  a  opposition  au  sces  :Fai  opposi- 
,  r.     ,  ta     <>   limita,  n«n    venga 

lieata  col  titillo,  ..    On    inpi  le,  officiera  du 
set;.",  ceux    jo    ont    qui    j  u    f^tictiou   partwu- 
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liere  qui  a  rapport  au  ,ec.iu,  .Minimi  m.  pi.  di 
cancAUiia.  $  Ou  dit  fig.,  confier  quelque  «bete 
sou»  le  sceau  de  la  confession  ,  pour  dire,  le 
confier,  à  condition  que  le  secret  aera  inviolable. 
Un  da  dans  le  metile  aersa,  confier  quelque  chose 
•••M  '''  •l"'"1  du  secret.  Confidar  una  ta  «t  sotto 
sigillo  ai  con/iuiont  .  n  sotto  sigillo  dui  secreto. 
§.  li;:.  Aletlie  le  sceau  j  une  chose,  la  eun-.i  ii- 
uter.  V.  ce  mot.  y.  Sceau  de  Salomon.  V.  Gre- 
noinll.t  p  Sceau-de-iuitrc-daiue,  ou  lacme-vieigc, 
I,i.     e    vàrgine,  /Mania   (. 

SCE  h  {sei),  s.  m.  Sceau.  Il  n'e„t  plus  d'uaage 
que  d.iu>  ces  phrwea  dé  pratique  tt  de  chan- 
cellerie: S., us  le  seri  du  cltàtclel  de  l'art.;  I, 
soel  secrei  du  toi;  sous  noire  iceleecrel.  El  en 
parlant  du  petit  it.au,  ou  dit,  soci  et  contie- 
scel.     Sigillo,   Suggella   m. 

SCELERAT,  ATE  (m-sWu,  rat),  ad],  aléclunt, 
pervera,  qui  n'a  ni  foi,  ni  prob.lé,  ni  honneur,' 
Scellerato,  /«tveno,  malvagia,  iniquo,  ribaldo. 
g.  Il  se  dit  aus^i  des  actions.  Une  action 
seeléiale,  un  procédé  scélérat.  Scellerato,  ini- 
i/uo,  malvagia,  indegno,  atroce,  orribile,  g.  On  le 
dit  aus»i  comme  subit,  au  inasc.  C'est  un  scélé- 
i\tt  .  un  franc  scéléiat.   Uno    sce.Lralo  m. 

SCELERATESSE  'se-U-rartét)  ,  s.  f.  Méchan- 
ceté noire,  énorme  perfidie,  Sceiliratezi*,  scele- 
ratezza,  scetlerâggine,  malvagità,  ribaldala   f. 

SCELLACE  (.e  laj)  ,  s.  m.  Action  de  tceller 
de  petites  glu  es,  Suggatlameiilo  m. 

SCELLE  <,è-lè),  s.  m.  La  cire  empreinte  d'un 
cacbet  iiu'oii  a  apposé  à  des  serruies  ,  à  un  ca- 
binet, etc.,  par  autorité  de  justice,  Suggello  ni., 
apposizione  t.  d'  un  sigillo  sopra  le  suppellèttili 
e  robe  di  qualcuno  per  la  loro  conservazione  e 
per  V  interesse  dei   lei  zi. 

SCELLE,  ËE,  part.  V.  son  verbe. 

SCELLE.MEN  V  (lei-man),  s.  m.  /'.  de  maçon- 
nerie. Actiou  de  sceller,  t  impiombare  m.,  o  in- 
gessatura f. 

SCELLER  (sè-lè)  ,  v.  a.  Mettre  ,  appliquer  le 
sceau  à  une  lettre  de  chancellerie,  etc.,  Suggella- 
re, porre  il  suggello,  g.  Apposer,  appliquer  par 
autorité  de  pulice  un  cachet,  un  sceau,  a  une  por- 
te, à  un  cabinet,  à  uo  coffre,  etc.,  pour  empêcher 
qu'on  n'en  détourne,  qu'on  n'en  divertisse  rien,  Sug- 
gellare, bollare  g.  T.  de  bâtiments.  Arrêter,  atta- 
cher une  pièce  de  bois,  une  pièce  de  fer  dans  une 
muraille  avec  du  plaire  ,  avec  du  plomb  ,  Im- 
piombare ,  ingessare,  g.  Sceller  un  vase,  une  bou- 
teille, une  fiole,  c'est  les  fermer,  les  boucher,  avec 
une  espèce  de  niaslic,  Sigillare,  turar  bene,  g  T. 
de  chimie.  Sceller  hermétiquement  ,  fermer  le 
cou  d'un  vaisseau  de  verre  ,  en  le  faisant  fon- 
dic  ,  de  maniere  que  les  bords  s'unissent  telle- 
ment l'un  contre  l'autre  ,  qu'il  n'y  puisse  rien 
entrer,,  et  qu'il  n'eu  puisse  rien  sortir,  Sigillare 
ri-melicamente,  g.  Iig.  Sceller,  confirmer,  affermir, 
Conjèi  mate  ,  assodare,  rincalzai  e  ,  awalurcj-c  , 
perte  il  suggello. 

SCELLEUfi  (sè-leur),  s.  m.  Officier  qui  scelle, 
Colui  m.  che  appone  il  suggello. 

SCENE  [sè-n),  s.  (.  La  partie  du  théâtre  où 
les  acteurs  représentent  devant  le  public  ,  Sce- 
na l.  g.  I'  se  prend  aussi  Quelquefois  pour  tout 
ce  qui  sert  au  théâtre  ,  Scena  t.  (j.  Paraître  sur 
la  scene  ,  signifie  fig.,  être  dans  un  poste  ,  dans 
un  emploi  qui  attire  les  yeux  du  monde,  Compa- 
rire in  iscena  §■  Scène,  «e  dit  aussi  du  lieu  où 
s'est  passée  l'action  que  l'on  représente  sur  le 
théâtre.  Dans  ce  sens  on  dit,  que  la  scène 
est  à  Rome,  e»t  ii  lîibyloii'c  ,  pour  dire,  que 
l'action  que  1  on  traite  dans  une  pièce  diamali- 
que  ,  qu'on  repi esente  sur  le  théâtre,  s'est  pas- 
ce t  Home,  à  lì. dizione,  Lu  scena  f.  è  a  Iloma, 
m  Babilònia,  '.Ì-  Scène,  se  dit  encore  de  chaque 
partie  d'un  acte  du  poème  dramatique,  où  l'en- 
tretien des  acteurs  n'est  interrompu  ni  par  1  ar- 
rivée il'uii  nouvel  a' leur,  ni  par  la  retraite  de 
l'un  de  ceux  qui  sont  sur  le  théâtre  ,  Scena  f. 
[\.  On  «ht  Bguiément  d'un  homme  qui  a  surpris 
li  compagnie  par  quelque  action  extraordinaire, 
uas'il  i  donné  une  icène,  une  piallante  scène, 
une   étrange    scene   à   la   compagnie.   Il   ne   se   dit 

guère    qu'eu    mauvaise    parc    Dani    le     même 

sens  on  dit  .  en  parlant  île  quelque  événement 
particulier,  la  icene  s'est  passée  eu  ici  endroit. 

Scena  ,  commèdia  ,    azione   (.  ,  ,/alio    in.    g.    On 

appelle,    nvont-ioeoe ,    la    partie    intérieure  du 

théâtre:    ,     èl     II     plut     pioche     des     spectateurs  , 

Pioscènio  m.  $.  <)o  appelle  encore,  avant- «cène, 
dans  une   picce   dramatique  ,  ce  qui  est  raconté 
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dans  l'exposition  de  celte  pièce  ,  comme  s'élant 
pané  avant   l'action,  Pròlogo  m. 

SŒNiQUE  (*swuca),  .ulj.  des  d.  g.  Qui  a 
rapportala  scene,  au  théâtre,  Scènico  ,  di 
scena, 

s>  i  MIE  {se-nit),  a.lj.  m.  Peuple  srénite  , 
qui  habite  ,  qui  passe  sa  vie  sous  des  tentes  , 
comme  les  Arabes,  Ics  Tartarea,  eie,  Che  abita 
sotto   le  tende. 

SCENOGRAPHIE  (  se-no-gra-fi  ) ,  s.  f.  T.  de 
mallièmaiique.  Perspective,  représentation  d'un 
objet  en  projection  sur  un  plan  horizontal,  Scc- 
'ii  I. 

SCENOGRAPHIQUE  (se-no-gr.i.fich),  adj.  des 
d.  g.  J'.  de  mathématique.  Qui  a  rapport  à  la 
scénographie  ,  Scenogriifico. 

SCK.NOIT.CIES  (se-iio-pc-ji)  ,  s.  f.  pi.  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  à  une  des  plus  grandes 
solennités  de  l'année  juive.  C'était  la  fête  des 
tabernacles.     Scenopegia   f.    pi. 

SCEPTICISME  (sep-ti-sizm),  s.  m.  T.  didacti- 
que. 11  se  dit  tant  de  la  secte  ,  que  du  senti- 
ment des  sceptiques.  Il  se  dit  au. si  des  personnes 
qui  affectent   de   douter   de   toui.     Scetticismo  m. 

SCEPTIQUE  (sep-tich),  adj.  des  d.  g  Qui  doute 
de  tout.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant  d'une 
secte  de  philosophes  aucieus  ,  qui  établissaient 
pour  principe,  qu'il  n'y  avait  lien  de  certain, 
et  que  tout  était  douteux,  Scèttico,  g.  subst.  Qui 
fait  profession  de  la  philosophie  sceptique,  Uno 
scettico  in, 

SCEPTRE  {sèptr)  ,  s.  m.  Espèce  de  bâton  de 
commandement,  qu'il  nappai  tient  qu  aux  rois 
de  porter,  et  qui  est  une  marque  de  la  royauté, 
Scettro  m,  ^.  On  dit  fig.  ,  depuis  le  sceptre 
jusqu'il  la  houlette,  pour  diic,  depuis  les  rois 
jusqu'aux  bergers,  Dal  monarca  al  pintore ,  dallo 
scet  ro  alla  capanna.  §.  Sceptre,  se  prend  quel- 
quefois fìgur.  pour  le  pouvoir  souverain  ,  la 
royauté   même,  Scettro  in.,  alitatila  reale  f. 

SGHABRAQUE  ( scia-brac  ) .,  s.  f.  Partie  de 
l'enh  irnacliement  d'un  cheval  de  hussard.  C'est 
une  pièce  d'étoffe  qui  couvre  le  dos  du  cheval. 
Sabracca  t.,  certa  parte  della  bardatiti  a  d'un 
cavallo   a"  ùssaro. 

SCUAEOr  (ecio-cò),  s.  m.  Bonnet  de  militaire 
en   feutre  ,   Qttasco  LU,  « 

SC1JALL  (sciai)  ,  a.  m.  Loupue  pièce  d'étoffe 
de  soie  ou  de  laine,  dont  les  Egyptiens  s'entourent 
la  tête,  Lunga  pezza  ili  slo/Ja  t.  che  gli  Egiziani 
métlfiiio  intorno  al  --.apo  g.  Grand  mouchoir  en 
laine  ,  soie  ,  dentelle  ,  etc.  ,  dont  les  femmes  se 
couvrent  les  épaules  ,  Sciallo  m.  (  voce  del- 
l' uso  ). 

SCIIAMLACAH  (  setam- la-cd  ) ,  s.  m.  Oraison 
mystérieuse  qui  sert  ,  chez  les  Mahométaris  ,  à 
fane  des  prestiges  et  des  enchantements  par  le 
moyen  d'une  ceitaine.  cendre  ou  poudre  pré- 
parée ,  Certa  orazione  misteriosa  f.  de'  Mao- 
nu  tiani. 

SCHELLING  (sc-/«/i),  s.  m.  Monnaie  d'argent  en 
usage  en  Angleterre  (l  lr.  30  c.).  Vingt  scellings  fout 
une   livre   sterling.   Scellino   m. 

SC11EL01H  (sce-lvdr)  ,  s.  m.  Ce  qui  tombe  au 
fond  de  la  chaudière  du  saunier,  Fèccia  i.,capo 
morto  m.  che  si  depone  nelle  caidaje  de'  fab- 
bricatori del  suie. 

SCHÉMATISME  (  sce-mai-tizm) ,  s.  m  On  a 
donné  ce  nom  aux  planches  des  figures  de  mathé- 
matique ,   Scematimi!)   ni. 

SC11ÉA1E  ,   s.   in.    J'.   île  philos.     Objet  ,    chose 

existant  dans  l'entendement ,  indépendamment 
de  la  matièie,  de  l'espace,  Schema  m..§,  '/'.  de 
geom.  Plan,  Ggure,  Stilema  m.  g.  T.  d  as.r.  fi«— 
piésentation  dei  planètes,  chacune  en  son  Ino  , 
pour   un  instant   donné  ,  Schema   m. 

SCI1ÉNE  (scè-u),  s.  m.  ST.  d'antiquité.  M  «idre 
itinéraire  en  usage  chez  les  anciens  ,  surtout  en 
Egypte  ,  Sorta  di  misura  itinerària  degli  an- 
tichi,  e  màssime  ditali  Egiziani. 

SCIlÉNOIiATE  (sce-no-bat).s.  m.  Danseur  de 
corde  chez  les  anciens  ,  Scenóbulo  ,  danzatore 
di  corda  m.  pi  esso  i   Greci. 

SCIIÉN0I5ATIK  (sce-no-ba-si)  ,  s.  f.  Art  de 
danser  sur  la  corde  ,  action  de  voltiger  su  la 
corde  ,   Scenobivica  f. 

SCIIEI'.LIÉVU  (scèr-lie-vo),  s.  m.  T.  de  mèd. 
Nouvelle  forme  de  syphilis  qu'on  a  observée  de- 
puis peu  dam  les  provinces  lllynennes  ,  Nuova 
forma  di  sifilide  osservata  non  ha  guari  nelle 
Provincie  Illiriche, 

SCHÉROPHYLAX 
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(Ips  officiers  de  l'elise    grecque,  Scerofilace  m., 
c/ie  /ia  zn  card  i  jncz  arredi. 

SCHÉ-TOULOU  (sce-tù-là) ,  s.  m.  Espèce  de 
beurre  végétal  que  les  Nègres  retirent  d'un  ar- 
bre, sur  la  còte  de  Guine'e  ,  Spezie  di  butirro 
vegetale  che  i  Negri  cavano  da  un  àlbero. 

SCHISMAT1QUE  (sciz-ma-tich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  fait  schisme  ,  qui  est  dans  le  schisme  ,  qui 
se  separé  de  la  communion  d'une  certaine  reli- 
gion. 11  s'emploie  aussi  substantivement.  Scismatico. 
SCHISME  {scizm)  ,  s.  m.  Division  ,  séparation 
du  corps  et  de  la  communion  d'une  certaine 
religion  ,  Scisma  m. 

SCHISTE  (scisi),  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent 
Cliite  ,  comme  on  le  prononce  ordinairement  ). 
T.  d'hist.  nal.  Il  se  dit  des  pierres  qin  se  sé- 
parent par  lames  et  par  feuilles  comme  l'ardoise, 
Schisto  m.  , 

SCHISTEUX,  EUSE  (scis-teû,  teuz),  adj  Feuil- 
leté, Schistoso. 

SCHLICH  (sc-lich),  s.  m.  Mot  emprunte  de 
P  allemand,  pour  désigner  le  minéral  écrasé,  lavé 
et  préparé  pour  être  porté  au  fourneau  de  fu- 
sion ,  Minerale  stritolato  e  lavato   m. 

SCHORL  (scori),  s.  m.  Cristal  noir  qui  se 
trouve  dans  les  granits,  Cris  allo  nero  m.  che 
trovasi  nelle  rocce  di  granilo. 

SCIAGE  (si-a-j),  s.  m.  L'ouvrage,  le  travail 
de  celui  qui  scie  du  bois  ou  de  la  pierre  ,  Se- 
gatura f.  §.  On  appelle,  bois  de  sciage,  le  bois 
qui  est  propre  à  être  scié  en  long,  Legname  da 
segare   m. 

SCIAGRAPHIE,  s.  f.  V.  Sciographie. 
SCIAMACHIE  (sia-ma-scî),  s.  f.  Exercice  d'ar- 
mes chez  les  anciens  ,  ou  lutte  simulée  contre 
son  ombre  ou  un  poteau  ,  Sciamachia  f. ,  sorta 
d'esercìzio  in  cui  agilâvasi  corpo  e  gambe,  come 
te  si  avesse  a  combàttere  contro  la  proprie 
ombra. 

SCIAI  ÈRE  (n-a-tèr),  s.  m.  Style  ou  aiguille 
qui,  par  son  ombre,  marque  la  méridienne.  Scia- 
lèrio  m. 

SCIATÉRIQUE  (si-a-te-rich) ,  s.  f.  S.ience  de 
disposer  une  aiguille  pour  marquer  l'heure  par 
son  ombre,  Scialèrica  f.  §.  On  appelle  ,  cadran 
sciatérique,  en  employant  ce  mot  substantivement, 
un  cadran  qui  montre  l'heure  par  l'ombre  du  style 
ou  de  l'aiguille,  Sciatèrico. 

SCIATIQUE  (si-a-tich),  adj.  et  s.  f.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase:  goutte  scialique,  qui 
se  dit  d'une  espèce  de  goutte  qui  s'attache  prin- 
cipalement à  la  hanche,  et  à  l'emboîturc  des  cuis- 
ses ,  Sciàtica ,  gotta  f.  nell'  incassatura  della 
còscia. 

SCIE  (si),  s-  f-  Lame  de  fer  longue  et  étroite, 
taillée  d'un  des  côtés  en  petites  dents  ,  Sega  f. 
§.  On  appelle,  trait  de  la  scie,  la  marque  que 
l'on  fait  sur  l'endroit  du  bois  ou  de  la  pierre 
qu'on  veut  scier,  Striscia  t.  della  sega.  g.  Le  trait 
de  la  scie,  se  dit  aussi  de  ce  que  la  scie  emporte 
du  bois  ou  de  la  pierre  qui  est  sciée  ,  Sfascia- 
tura f.  §.  On  appelle  encore  ,  scies  ,  les  lames 
de  fer  montées  en  forme  de  scies,  mais  sans  aucu- 
ne dent,  dont  on  se  sert  pour  scier  le  marbre  , 
Seghe  f:  ni. 

SCIE,  ÉE.   part.  V.  son  verbe. 
SCIEMMENT  (si-a-man),  adv.  Sachant  bien  ce 
que  l'on  fait,  avec  connaissance,  avec  réflexion  , 
Scientemente,  saputamente,  con  cognizione. 

SCIENCE  (si-ans)  ,  s.  f.  Connaissance  qu'on  a 
de  quelque  chose,  Scienza,  cognizione  f.  g.  Dans 
les  edits  et  déclarations  du  roi,  la  formule  ordi- 
naire est,  de  notre  certaine  science,  pleine  puis- 
sance et  autorité  royale  ,  Di  nostra  certa  scien- 
za,-ec.  g.  Science,  connaissance  certaine  et  évi- 
dente des  choses  par  leurs  causes  ,  .Scienza  t. 
§.  Science  infuse  ,  celle  qui  est  surnaturelle,  qui 
vient  par  inspiration,  Scienza  infusa  f.  §.  Science, 
connaissance  de  toutes  les  choses  dans  lesquelles 
on  est   bien  Instruit ,  Scienza,  cognizione  f. 

SCIENTIFIQUE  (si-an-ti-fich) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  concerne  les  sciences  abstraites  et  sublimes. 
H  est  du  style  familier,  ou  du  style  de  formule. 
Scientifico. 

SCIENTIFIQUEMENT  (si-an-ti-fich-man),  adv. 
D'une   manière  scientifique  ,  Scientificamente. 

SCIER  (si-è),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  Plier). 
Couper  avec  une  scie  ,  Segare.  g.  Scier,  se  dit 
aussi  en  parlant  des  blés  qu'on  coupe  avec  la 
faucille  ,  Sentire,  miètere.  g.  T.  de  mai:  Scier  , 
signifie,  rainer  à  icbours,  revenir  sur  sou  sillage, 
£$gar*> 


SCIERIE  (it-ri)  ,  s.  f.  Machine  que  l'eau  fait  les  parties  génitales  de  la  femme,  et  callosité  des 
mouvoir  pour  scier  dps  bois,  Molino  m.  per  segare,    paupières  ,  Scier  iasi  f. 

SCIERIES   (si-e-ri),  s.  f.   pi.   Fêtes  qu'on   celé-        SCLÉRISME  (scle-rizm),  s.   m.   T.  de  chir.  Du- 
brait    en    Arcadie ,   en    l'honneur    de    Bacrhus ,    reté  qui  se  forme    au  foie  ,  ou  squirre    du     foie 
Scierie,  feste  f.  pi.  di  Bacco  in  cui   portavasi  la    sans    engorgement,  Sclerismo  m. 
sua  stàtua  sotto  un'ombrella.  j       SCLÉROPHTHALMIE  (scle-rof-tal-mî)  ,    s.   f. 

SCIEUR  (si-eur) ,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  Oph  thaï  mie  avec  rougeur,  douleur,  dureté,  et  dif- 
esi de  scier,  Segatore  m.  g.  On  appelle,  scieurs  ficulté  de  mouvement  dans  le  gobe  de  l'œil  , 
de  long,   ceux  qui  scient  le  bois  en   long  pour  en    Sclernfialmia  f. 

faire  des  planches,  Segatore  m.  §.  Scieur,  se  dit  I  SCLEROSARCOME  (scle-ro-sar-côm),  s.  m.  T. 
aussi  de  ceux  qui  scient  les  blés ,  Falciatore  ,  de  chir.  Tumeur  semblable  à  une  crête  de  coq, 
mietitore   m.  qui  se  forme  aux   gencives,  Schlerosarcoma   m. 

SCILLE,  ou  SQUILLE  (sii,  schil),  s.  f.  Plante  |  SCLÉROTIQUE  (scle-ro-tich),  s.  f.  T.  danat. 
bulbeuse  qui  croît  sur  les  bords  de  la  mer,  dans  ,  Nom  dune  membrane  dure  qui  enveloppe  l'œil 
les  lieux  arides  et  sablonneux.  Sa  racine  est  un  .entier,  Sclei ôtico  m.  g.  Sclérotique,  adj.  des  d. 
oignon  gros  comme  la  tête  d'un  enfant.  Elle  est  g.,  se  dit  des  remèdes  propres  à  durcir  les  chairs 
regardée  comme  le  plus  puissant  hydragogue  que    du    corps  ,  Sclei  ôtico. 

SCNAPAN  (sena-pan)  ,  s.  m.    En    Angleterre  , 


SCILLI  l'IQUE  (si-li-tich),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
fait  ou  modifié  avec  la  scille.  Vin,  vinaigre,  miel 
scillitiqne,  Fino,  ec.  in  cui  si  sia  infusa  la  scilla 
maggiore. 

SCILLOTE  (si-lot),  s.  f.  Vase  où  l'on  puise 
Peau  dans  les  salines,  Vaso  m.  per  attigner  acqua 
nelle   saline. 

SCINDE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SCINDER  (sèn-dè),  v.  a.   T.  de  pal.  Retran- 
cher,  Tògliere,  levare,  scindere. 

SC1NR,  ou  SC1NQUE  (sènch),  s.  m.  Petit  ani- 
mal  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  lézard 
et  le  crocodile  par  la  figure,  aussi  l'a-t-on  nommé 
crocodile  terrestre.  II  est  long  comme  la  main  , 
un  peu  plus  gros  que  le  pouce,  et  couvert  de 
petites  écailles.  Il  a  la  tète  longue  ,  et  la  queue 
ronde.  On  le  trouve  en  Lybie  ,  en  Egypte,  en 
Arabie.  On  en  fait  usage  en  médecine  contre  le 
venin  ,  et  pour  la  vertu  prolifique.  Coccodrillo 
terrestre  m. 

SCINTILLATION  (  sèn-til-la-si-on  )  ,  s.  f.  T. 
d'astronomie.  Étincellement  ,  Scinnilazione  f. 

SCINTILLER  (sèn-til-lé),  v.  n.  Étinceler,  Scin- 
tillare, favillare. 

SCIOGRAPHE  (si-o-graf),  s.  m.  Celui  qui 
se  sert  des  instruments  de  sciographie,  qui  pos- 
sède Part  de  trouver  les  heures  par  les  ombres, 
SciôgraJ'o  m.  g.  Celui  qui  dessine  la  coupe  d'un 
édifice  ,  Sciógrafo,  colui  m.  che  disegna  lo  spac- 
cato  d'  un  edifizio. 

SCIOGRAPHIE  (si-o-gra-fi),  s.  f.  T.  d'archil. 
Représentation  de  l'intérieur  d'un  bâtiment,  .Sczo- 
grajia  f.  g.  L'art  de  trouver  les  heures  par  l'om- 
bre des  astres,  Sciografia  f.,  il  trovare  le  ore  m. 
esaminando  V  ombra  del  sole  o  della  luna. 

SCIOMANCIE  (si-o-man-sì) ,  s.  f.  Divination 
par  le  moyen  des  ombres,  Sciomanzia  f. 

SCION  (si-an),  s.  m.  Petit  brin,  petit  rejeton 
tendre  et  pliable  d'un  arbre  ,  d'un  arbrisseau  , 
Bacchetta   f.,  rimessiti iccio   m. 

SCIOPTIQUE  (si-optich),  adj.  des  d.  g.  Il  se 
dit  d'une  sphère  ou  d'un  globe  de  bois,  dans  le- 
quel il  y  a  un  trou  circulaire  où  est  placé  une 
lentille,  Scióttica,  e  dicesi  di  una  certa  sfera  per 
la  càmera  oscura. 

SCIOTÉRIQUE  ,  adj.  m,  T.  d'opt.  Il  se  dit 
d'un  globe  de  bois  percé  circulairement  pour 
y  placer  une  lentille  ,  Sciolèrico.  g.  On  appelle, 
cadran  sciotérique,  un  cadran  horizontal,  garni 
d'un   télescope,   Orologio  sciotèrino. 

SCIOTTE  (si-ot),  s.  f.  'T.  de  marbrier.  Scie  à 
main  ,  Sega  a  mano  f. 

SC1RIÉS,  ou  SCIROPHORIES  (si-rt,  si-ro- 
fo-ri),  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes, 
en  l'honneur  de  Minerve  Sciras,  Scirofurie,  j'e- 
ste f.  pi.  in  cui  portavasi  la  sacra  ombrella  di 
Minerva  da  Alene  in  un  paese ,  per  ciò  détto 
Sciro. 

SCISSILE  (si-sil),  adj.  des  d.  g.  Qui  peut  être 
fendu  ,  Scissile. 

SCISSION  (si-si-on),  s.  f.  Séparation,  division, 
Scissione  f.  g.  Il  se  dit  aussi  du  partage  des 
voix   dans  une  compagnie  ,  Divisione  f. 

SCISSURE  (si-sur),  s.  f.  Fente,  déchirure.  Ro- 
cher plein  de  scissures.  Il  se  dit,  en  anatomie, 
de  tout  enfoncement  des  os,  dans  lequel  pénètrent 
des  vaisseaux  sanguins  et  des  nerfs.  Scissura , 
fenditura  f. 

SCITAMINÉES  (si-ta-mi-nè),  s.  f  pl.  Famille 
de   plantes  ,  Sci  t  aminée  I.  pl. 

SCIURE  (ii-ûr)  ,  s.  f.  C«  qui  tombe  du  bois 
quand  on  le  scie  ,  Segatura  f. 

SCLÉRJASIS  (sete-ri-a-zis)  ,  s.     f.    T.   de  chir. 


nom   qu'on    donne  à  un  paysan  ,     Contadino   m. 
§.   Il  signifie  voleur   en    Allemagne,  Ladro  m. 

SCOLAIRE  (sco-lèr),  adj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient aux  écoles.  Année  scolaire  ,  Anno  sco- 
làstico. 

SCOLARITÉ  (sco-la-ri-té)  ,  s.  f.  T.  de  juris- 
prudence. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase.  Droit  de  scolarité,  pour  dire,  le  droit 
que  les  écoliers  des  Université  ont  d'en  récla- 
mer les  privilèges.    Scolarità  f. 

SCOLASTIQUE  (sco-las-tich) ,  adj.  des  d.  g. 
Appartenant  à  l'école.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
ce  qui  s'enseigne  suivant  la  méthode  ordinaire 
de  l'école.  Théologie  scolastique.  Scolàstico.  g.  11 
est  quelquefoissubslantil  au  .'ém.,et  alors  i!  signifie, 
la  théologie  scolastique,  La  scolàstica  f.  g.  On 
appelle,  scolastique,  en  employant  ce  mot  comme 
substant.  masc,  celui  qui  traite  de  la  théologie 
scolastique  ,    Scolàstico   m. 

SCOLASl'IQUEMENT  (sco-las-tich-man),  ady. 
D'une  manière   scolastique,  Scolasticamente. 

SCOLIASTE  (sco-li-ast) ,  s.  m.  Qui  a  fait  des 
scolies  sur  quelque  ancien  auteur  grec,  Scoliaste, 
chiosatore  m. 

SCOLIE  (sco-lî),  s.  f.  T.  didactique.  Note  de 
grammaire  ou  de  critique  ,  pour  servir  à  l'intel- 
ligence ,  à  l'explication  des  auteurs  classiques  , 
Scòlio  m.  g.  2\  de  gèom.  Remarque  qui  a  rap- 
port à  une  proposition  précédente;  et  en  ce  sens 
il  est  masc  :  Scòlio   m. 

SCOLIOSE  (sco-li-ôz),  s.  f.  T.  de  mèd.  Ra- 
chitisme,  Rachitide  f. 

SCOLOPENDRE  (sco-lo-pandr),  s.  f.  Sorte  de 
plante  médicinale.  V.  Langue  de  cerf,  g  Scolo- 
pendre ,  est  aussi  une  sorte  de  petit  insecte  à 
plusieurs  pieds,  Scolopendra   f. 

SCOPÉLISÉ.  ÉE,  pa.t.  V.  son  verbe. 
SCOPÉLISER  (  sco-pe-li-zè),  v.  a.    Rendre  un 
champ  infertile  en  le  couvrant  de  pierres,  Coprir 
di  ciòttoli  un   campo. 

SCOPÉLISME \  (sco-pe-lizm),  s.  m.  Espèce  de 
charme,  prodigué  surtout  en  Arabie,  qui  consis- 
tait à  jeter  dans  un  champ  du  gravier  ou  des 
pierres  enchantées,  pour  l'empêcher  de  produire, 
Sorta  di  malia. 

SCORBUP  (scor-bu),  s.  m.  Sorte  de  maladie 
contagieuse,  qui  corrompt  la  masse  du  sang,  et 
qui  paraît  ordinairement  par  l'enflure  des  genci- 
ves, Scorbuto  m. 

SCORBUTIQUE  (scor-bu-tich).  adj.  des  d.  g.  Qui 
lient  de  la  nature  du  scorbut,  Scorbùtico,  g.  11  se 
prend  aussi  substantivement,  pour  signifier  celui 
ou  celle  qui  est  malade  du  scorbut  ,  Affitto  m,. 
affetta  f.  di  scorbuto. 

SCORDIUM  (scor diom),  s.  m.  Espèce  de  ger- 
mandrée  aquatique.  Cette  plante  est  apéritive  , 
sudorifique,  etc.  Scôrdeo,  scòrdio  m. 

SCORIE  (sco-rî),  s.  f.   Substance    terreuse  ou 

pierreuse  vitrifiée  ,  qui  nage  comme  une  écume 

à  la  surface  des  métaux  fondus,  Scòria  f. .rosticci  in. 

SCOR1FICATJON    (  sco-rifi-ca-si-on  )  ,    s.    f. 

Action  de  réduire  en  scories,  Scoriazione  f. 

SCORIFICATOIRE    (sco-ri-fi-ca-todr) ,    s.  m. 
Têt  ou   écuelle  à  scorifier,  dont  on  se  sert  dans  la 
coupelle  en  grand,  Scorifîcato/o  m. 
SCORIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SCORIFIER  (sco-ri-fi-é),  v.  a.   Réduire  en  sco- 
ries,  indurre   in  rosticci. 

SCORPIOIDE  (scor-pio-id),s.  m.  V.  Chenille. 
SCORPIOJELLE  (scor-pio-jèl),  s.  f.  Huile  de 
scorpi"n.   Olio  di  scorpione  m. 

SCORPION  (scor-pi-on),  s.  m.  Sorte  d'insecte 
venimeux,  et  dont  le  venin  se  communique  par 


Dureté  squirreuse  qui  se  produit  quelquefois  dans    la  blessure  qu'il  fait  avec  sa  queue,  Scorpione  m 


SCO 


SCR 


g     linde  de   srnrpion ,     huile    din»   l.iq»i«»'l<-  on   a'       SCRUTATEUR  (<cni-tn-leu-) ,   •    m.   C'rsl   un 
fait     mourir   un   irorpion  ,     Olio   </i    scorpione  m.  j  ternir   de  l'Editare   Sainte  ,  ri   il    nr  >c   dît   que 


«;     Un    des    «i'-'i x <-     n;nr.    d -i    jodiaqur  ,    crini    q 
ê.t   rnlrr   Ir  ngne  de   le   balance  ri  du  tigitlaire, 
•  ;■  .sic    m 

>ON ÈRE  (.<-o-fn  firr),   ».   f.  Salsifis  noir, 
»o-ir  H-  plante  medicinale,  Seononan  f 

-      I  l'IK  t.  «m-,/  ) .    »    f    R  fanàit,  Montare 

fon  Ir    ri    rieuse,    fjj'r    rnlrc   Ir»    lorr»   rlr    l.i  |i.i»r 
rlnnr    colonne,    Tivjitlo ,  giacio    m.,   scozia,   na- 

SCOTISME  (sco-tizm).  •  m.  Sy,lémc  d'une 
ic   Ir   tir   pliilo»ophrt  .   SoolUMO   m. 

1  rODINlE  ('co-t  -<li-nl)  ».  f.  Vertige  avec 
cl.irurrissrmrnl  de  vue.  autrrmrnt  apprlé  ,  |ro- 
tomc.  Scotadiwa,  vertigine  f.  accompagnala  da 
ir  a   mia   le  I mli 

S  01  B,  ».  f.  7*.  (/<•  ma-.  Extrémité  d'une  va- 
r.mrne  courbée  ,  EttrtnUlà  (  di  u-ia  costola  di 
mm  ripiega  a 

S     0TUH1E,   »    m.   V.    Srolorlinir. 

5CBIBE  {scrUy,  s  m.  Parmi  les  Juifs,  on  ap- 
pelait aioli  les  dortcurs  ,  erux  qui  enseignaient 
b  loi  «V  Mm-,  ri  q.ii  l'interprétaient  au  pru- 
pfe,  Sciba  m.  f..  Parmi  nous,  hommr  qui  gagne 
ta  vi»  .i  écrire,  a  ropirr,  Scriba,  scrivano,  sent- 
i     i  ,  capitili .  copiatori  m. 

S  RIPTEUB  (icn),  l  ur),  8.  m.  T.  d,  chan- 
cellerie rimaiiie.  Officier  qui  écrit  1rs  bulles  , 
.s      i     ore   m . 

SCROBICULE  (s:ro-li-cul),  s.  m.  T.  d'anal. 
On  «lonnr  ce  nom  à  la  fossette  du  cœur,  Scro- 
Ueah  m.,  fossetta  f.  dei  cuore. 

S0f.OHICULF.liX.  BUSE  (scro-br-ci-lni.  leu-), 
»<\\.  T.  de  bot.  Il  te  dit  d'une  partir  dont  la  sor- 
f.ce  r»t  parsemée  de  prtits  trous  concaves,  Sero- 
Qtcoloto. 

SCROFULAIRE  (scro-fu-l'er).  ».  f.  PUnte  qui 
rroil  dans  1rs  lirux  ombragrus  ,  dans  1rs  Uti- 
li .  ne.  Elle  l'élève  à  la  hauteur  de  trois  pieds. 
Elle  a  une  odeur  désagréable.  On  l'emploie  en 
medr-m-.  prineipilemint  contre  les  écrouel.es 
ri  les  hémorroïdes.  Scrofulària  f.  On  se  sert 
<n  mr'derine  d'une  scrofulaire  aquatique, 
qu'on  appelle-  autrement,  herbe  au  aiége,  et  dont 
lèi  propriété!  'ont  les  mêmes  que  celle  de  la 
icrofulaire  terrestre. 

5CBOF0LES  [ecro-ful),  »•  f  pi.  Synonyme 
d'écrouellrs  ,  Scó/bU,  scrofe  (■  pi. 

SCROFULEUX,  EOSE  (  scro-fu-leù  ,  leùz)  , 
adj.  T.  de  medicine.  U  se  .lit  de  l'bumeur  qui 
rjij.e  la  maladie  nomme'.-  éciouclles.  i-t  de»  per- 
lonnrs  qui  en  «ont   affectées,  Scrofuloso. 

SCBOTOCÈLE  («cro-fo-iei).   s.    f.    T.    de 
Hernie  qui    descend     jusque     dam     le     scrotum,' 
Scrnorrle    in   ,   ernia    scro'ale    f. 

ili  M   ou   SCKOTOX,    s-    f-    T.    d  anal\ 
Ì  ippe  commune  des  testicule.-.   On   I  appelle 

rrment  le»  bourses.    Scroto  m.,  borsa  ,  co- 

5  SCRUPULE  [eentpul),  s.  m.  Petit  poids  de 
T,n;l--]'iatre  grains,  Scrùpolo,  scropolo  ,  sent- 
puh  m.  *;.  Peine,  inquiétude  de  con.ci.-ncc,  qui 
fait  rrgar'drr  comme  une  finte  ce  nui 
ou   com 


lid. 


tan»   reltr    phrate:     Dieu     r>t     le   sriiil.ileur     île 
cœur»  ,   qui   lignifie  .   qur    Dieu   Minile   cl   examine 

1rs  rieur»,  qu'il  découvre,  qu'il  pénètre  jusqu'au 

fnnd     drs    casari,     Iddio     è    icrnti'.me    de' cuori 
degli  uòmini.    Jj.    Din»    1rs   compagnies    électives 
on   appelle   scrutateurs  ,     ceux     qui    sont     appelés 
pour  aniatet,  à     la  vérification    du  scrutin,     C'o- 
lui    m     che   af'i'le   allo    scrutinio. 

SCRUTÉ.   ÉEi   put     W.   son  vrrbe. 

SCRUTEB  (  scru-lc  )  ,  v.  a.  Sonder,  examiner 
à   fond.   Sentire  ,   scrutinare. 

SCRUTIN  (fcru-tén)  ,  s.  m.  Minière  dont  les 
compagnies  procèdent  dans  les  élections  qui  se 
font  par  suffrages  srcrrts  ,  qur  l'on  donne  par 
billet»  pbés.  ou  par  petites  boules,  qu'on  appelle 
ballot  1rs  ,  Scrutinio  ,  scrutino  ,  squillino  m. 

SCULPTÉ,  ÉB,  pirt    V.  son  verbe. 

SCULPTKR  (settt-té),  v.  a.  Tailler  quelque  figu- 
re, quelque  image  en  pierre,  en  marbre,  en  bota, 
en   métal  ,   etc  ,  Scolpire,  incidere  ,  intagliare. 

SCULPTEUR  (icuf-reur)  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  figures  de  ronde  bosse  ,  ou  en  bas-relief  ,  de 
quelque  matière  que  ce  soit  ,  Scultore  ,  iiiiaglia- 
tore ,   incisore  m. 

SCULPTURE  (scul-litr).  s.  f.  L'art  de  sculpter, 
Scultura,  tcojpiiuraf-,  intàglio at.%.  Il  seprendaussi 
pour  l'ouvrage  du  sculpteur,  Scultura,  scolpilura  m. 
g.  Sculpture   élépbanline.   V.   ce   mot. 

SCURRILE  (scti-nl) ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est  bas, 
qui  est  dit  indécemment  ,  dont  I'espreïsion  est 
basse  ,    Scurrile  ,  indecente. 

SCURRILEMENL  {scu-nl-man) ,  adv.  Basse- 
ment ,   Bassamente  ,  indecentemente. 

SCURRILl'l  É  ,  ».  f.  Plaisanterie  basse,  bouf- 
fonnerie ,  Scurrilità  ,  bufj'uneria.  gagliqfferia  f. 

SCUTE  {seni),  s.  f.  T.  de  ma-ine.  Petit  esquif 
ou  canot  destiné  au  service  d'un  vaisseau,  Sorta 
di  schifo. 

SCUTIFORME  [scu-ti-Jòrm) ,  adj.  des  d.  g.  Il 
se  dil  d,i  premier  cartilage  du  larynx,  pirce  qu'il- 
a  la  forme  d'un  bouclier,  Scudi/orme,  diecsi 
della  prima   cartilàgine  de'la  laringe. 

SCYTALE  (ii-tat)  ,  s.  f.  Cliiffre  dont  les  Lacé- 
dé  noniens  se  servaient  pour  écrire  des  lettres 
secrètes.  C'était  une  binde  étroite  de  par- 
chemin qui  se  metlait  sur  des  cylindres  égaux  et 
correspondants,  dont  l'un  état  à  l'armée,  et  l'au- 
tre à  Sparte.  Scitialo   m 

SE  ,  pronom  de  la  Iroisicme  personne  de 
tout  genre  et  de  tout  nombre.  Il  précède  toujours 
le  verbe  dont  il  est  le  régime,  ou  simple  ou  com- 
posé Il  est  régime  simple  dans:  se  létracler  , 
s'embarrasser  ,  se  perdre  ;  il  est  régime  composé 
dans  les  phrases  suivantes  :  se  donner  du  mou- 
vement, se  faire  une  loi  ,  se  prescrire  un  devoir. 
Aucun  verbe  n'est  ou  ne  devient  pronomin. 
ou  réciproque  à  la  troisième  personne  ,  sans 
ce  pronom.  Il  sert  aussi  à  donner  au  verbe  actif 
une  signification  passive,  comme:  Il  se  trouve  là  de 
belles  choses;  il  se  fait  djns  le  monde  des  pro- 
testations    d'amitié  peu  sincères.   Si. 

SÉANCE  (se-ans)  ,  s.   f.    Droit   de  s'asseoir,  de 


jmme  une  finte  trrs-prande  ,  ce  qui  prendre  place  dans  une  compagnie  réglée, /)/j'ï(o  m 
n'en  r»t  qu'une  légère,  Scrùpolo  ,  sciupiti"  '"ìd'asstsure.  di  at'crluogojn  un'adunanza,  g  Temps 
8  (,ran.l<  tsactilu  le  •>  "Ururr  II  regie,  k  rem- 1  pendant  lequel  une  compagnie  de  juges,  ou  ani  re 
pttf  ir.  devoto,  Scrùpolo  in  ,  esattezza  !  §•  Orai 
de   lévérité   d'un   auteur   (Uni   li 

-    M*ort  m..  esattezza  f.    nel  eoireggtre  j  qu'une  léance  a  été  rompue,  pour  dire,  que  pen- 


■.  compagnie  réglée,  est    assemblée  pour  travailler 
Ile   léié-ile   d'un   auteur  dam  U    correction   d'un    iua   affaires,  frittone  (di  magistrati,  g.   On  dit, 


i taf  ipera.   %    Scrupule,   sr  dit  au,si  d'une  sorte  de 

eD  matière   de  procédé»   de  mauri , 

Scrupolo   m.   g     11   »ign Tir   anni,   un  reste   de   dif- 
ficaltee,  un  nuage  qui  rr»te  dani  l'eiprit,  af-rei 

|,     lairCIMemenl    d'une     question,     dune    .-,('.,  ne, 
Dùbbia   m.,   difficoltà   (■■   snsp-tlo   m.   %     Pure   un 

iU  .ir  qa  l q  icrlnic  ;.  qu'l  pi  un,  c'eil 

dor.ner    ili     irrupule  ,     J'ur     COtCÙma 


(luit  qu'elle  se  tenait,  il  est  suivenu  quelque 
elione  qui  a  obligé  l'assemblée  ou  de  se  lever  , 
on  d'interrompre  son  travail,  La  Sessione  è  stala  in- 
t.rrot'a  g,  On  appelle  aussi,  séance,  l'aftf mbiéi 
d'Alte  Compagnie  célèbre,  A. lunanza,  assemblea  f. 
Rien  n'est  -i  magnifique  que  la  séanee  du  parlement, 

quand    le    roi   tient  son    lil    de     justice.    La   séance 
uno    di    (fe,   pères  dan-,  le  concile.  'J   En  parlant   d'une  as 

lit, 


ìlché   tota ,  fûSrg tient  tcrùpoto'.  g    Se  faire  seni-  J  ,emb'ée  quelconque,  on  dit.   qu'elle    tient   séance, 
j  .d  -   .Ir   quelque   rV.w  ,    fan   coieienza.  qu'elle  lient  II  séance  en  un  tel  endroit,  pour  dire, 

'  Il  l.l.l.'-sr  \IK\T     (  io  u-pu-t-ùz-man  )  ,  '  (p,e   c'csl-là    qu'elle  «'assrmblr ,   Adunarsi,  tenere 


aHv 


Dune  Bavière  icrupaleaie,  Scrupolo  iamtn-ì  ùdienta,  o  tribunale,  f,.  T.  de  pal,  ( 


r< 


>pp 


ipulotaaunte,  etaitutimaiaente,  appuntino,   |,  .,'ince    dei  prUonnieri,    ou    nmjileinent ,    la 

,,,lln  'léincr,    une    audience   de  faveur  que  le  parlenienl 

'    Il   11  l\.    BUSE   (<r,u  j  u-l'ù.  Lt'f).  idj.     donnait    avant   ehaeune   de»   quatte   grandes  fétes, 

,     )i|     ,|r,   »erup..'.e«       Il   »e     dit     |)0„r   ||   lib-rtc   de»   priionniers     pour     «Plies  ,   et 

lantrVement.     Sentpolota',     icru-    ,,„„r   la   police   dei   plions,    Udienza  (.  di  favore 

.  .   dUicatO  dì  COK'unta     g.  On  dil  fi2  .  ciac-    cnc  ,'/  parlamento  dava  in  ceni  tempi  ad  alcuni 

:rr„|.„|...,,r  ,   reeherelie    .rrnnuleuse  ,   pour    rarceian.    g     On    dì!    quel  pi'  fois  ,   lorsqu'on  a  été 

,|,rr     |  .    r   rxactitade,    une    rérherche   tre.-     long-lempi    '    Uble  ,    "u    dirti   une   partie    de   jeu, 

/     matta,  ricerca    tarupofkia,    teucra  ,'  qu'on  a  tenu,  qu'on  ■  fait  une    longue  séance, 


■ 


|  Lunga   iasione  i.  di  tavolino  ,  di  giuoco. 


SEA 

SÉANT,  t.  m.  La  situation,  la  posture  d'un 
homme  qui  e.t  .t-sìs  dans  son  lit.  il  ne  se  met 
qu'avec  le  pronom  possessif.  Il  était  couché  dans 
le  lil  .  on  le  lil  mettre  en  son  séant,  sur  son  séant, 
poHr  boirr  ,  Egli  era  disteso  nel  l,fo,  e'irizzà- 
rnno  ,     o    il  fecero    sedere    perchè    pnie'se   bere. 

SEAN  I.  TE  [se-an.  ani),  participe  prés,  du  verbe 
Seoir,  qoin'rst  plus  en  mage.  Qui  tient  séance, 
qui  réside  actuellement.  Sedente,  g.  fig  Décent,  qui 
sied  bien,  qui  est  convenable,  Convenévole,  di- 
cévole, decente,  g.  On  dit  ,  dans  la  conversation, 
qu'une  femme  est  fort  séante,  pour  dire,  qu'elle 
a  l'air  fort  séant  ,  fort  décent  ,  Donna  che  ha 
un  esteriore  molto  onesto,  cite  ha  un'aria  di  gran 
decenza. 

SEAU  (so)  ,  s.  m.  Vaisseau  propre  h  puiser,  à 
lirtr,  à  porter  de  l'eau  ,  Sécchia  f.  g.  On  appelle 
aussi  seaux  ,  des  vaisseaux  de  toute  sorte  de  ma- 
tière. Sécchia  f.,  secchiello  m.  §.  Seaux  de  la  vil- 
le ,  ce  sont  des  sraux  d'osier,  garnis  de  cuir  en 
dedans  ,  dont  on  sr  sert  pour  porter  de  l'eau 
dans  les  incendies,  Secchioni  m.  pi.  di  vétrice  e  di 
cuojo  per  gV  incendj.  §.  Seau,  se  prend  aussi,  dans 
quelques  coutumes  ,  pour  une  certaine  mesure  , 
Secchia  f.  §.  Il  se  prend  quelquefois  pour  le  con- 
tenu du  seau.  Un  seau  d'eau,  un  seau  de  vin,  Una 
sécchia  f.  d'acqua,  un  sécchio  m.  divino.  Ç.  On  dit 
hyperboliquemrnt  et  familièrement,  quand  il  pleut 
bien  fort  ,  qu'il  pleut  à  seaux  ,  Piòvere  a  bigonce, 
venir  giù   la  piòggia  a   séccliie. 

SÉBACÉE  (se-ba-sé).  adj.  f.  T.  d'anatomie.  Il 
se  dit  des  glandes  dans  lesquelles  l'huineurqu'elles 
filtrent  ,  acquiert  une  consistance  à  psu  près  sem- 
blable  h  celle  du  suif,  Sebàceo. 

SÉDAC1DE  (se-ba-sid),  adj.  m.  T.  de  chim.  Il 
se  dit  d'un  acide  particulier  qu'on  retire  de  la 
graisse  ,  Acido  scbàcido  ,  dicesi  dell'  àcido  della 
sugna. 

SÉ  BATE  (se-bai),  s.  m.  T.  de  chim.  Sei  forme 
de  la  combinaison  de  l'acide  sélncide  avec  dif- 
férentes bases  ,  Sèbate  m. 

SÉBESTE  (se-bèst),  s.  m.  Fruit  qui  ressemble 
h  une  petite  prune,  dont  la  pulpe  est  visqueu- 
se, et  fortement  attarhée  au  noyau  II  nous  vient 
d'Ésypte,  et  est  employé  dan»  les  tisanes  comme 
pectoral.  L'arbre  qui  le  produit  le  nomme  »ébcs- 
tier.  Sebesten   m. 

SÉBESTÉN1EBS  (se*bèt*te-nU),t  m.  pi.  Famille 

de   plantes,  Sebcstinzj   m     pi. 

SÉBILE  (se-bil),  s.  f.  Vaisseau  de  bois  qui  est 
rond  et  creux  ,  dans  lequel  les  boulangers  met- 
tent la  pâte  quand  elle  est  pétrie  ,  Scodella  f. 
C'est  aussi  le  nom  d'un  u  tensile  de  pressoir,  qui 
est  de  la  même  matière  et  de  la  même  forme  , 
Bigóncia  f. 

SRC  ,  ÉCIIE  (sedi,  sèse),  adj  Aride  qui  a  peu 
ou  point  d'humidité  ,  Arido  ,  secco  ,  asciutto. 
Un  terrain  sec  et  sablonneux,  Terreno  àrido, 
stèrile  e  sabbionoso.  §;  On  dit,  qu'un  ho  unie  a 
le  pouls  sec  ,  pour  dire,  qu'au  bittement  de  son 
pouls,  on  connaît  qu'il  a  une  fièvre  sèche  et  ar- 
dente; on  dit,  que  le  sang  d'un  malade  est  sec,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  point  assez  de  sérosité  :  Secco, 
ardente,  adusto.  §■  Sec,  se  dit  aussi  de  certaine» 
choses  que  l'on  rend  par  art  moins  humides  qu'el- 
les ne  l'é'.aient  ,  Secco  ,  disteccalo,  pana.  Raisin 
sec  Uva  passa.  %.  On  appelle,  confît  mes  sèches, 
des  fruits  confits  et  tiré,  au  sec,  Confetti  m  pi, 
Ç  Sec,  est  quelquefois  opposé  à  vert:  ainsi  on  dit, 
du  fourrage  see.  Fieno  secco.  £  Sec,  se  dit  encore 
par  opposition  à  moite,  à  mouillé,  à  onctueux,  à 
pr.i«,  (le..  Secco,  seccalo,  disseccalo, aiciutto  §  Pas- 
ser la  rivière,  passer  un  bras  de  rivière  à  pied  sec, 
signifie,  traverser  le  lit  d'une  rivière,  un  bras  de  ri- 
vlere  lorsqu'il  n'y  a  point  d'eau  ,  Pattare,  gua- 
dare il  fiume  a  pie  asciutti.  §.  On  appelle,  loilé 
«ec,  le  fossé  d'un  château,  d'une  place  ,  dans 
lequel  il  n'y  a  point  d'eau,  fl  qui  n'eit  point 
lait  pour  en  avoir,  Foeto  aiciMf/o.'g  Voir,  regar- 
der quelque  choie  d'un  œil  sec,  c'est  voir , 
regarder  la  chose  dont  il  l'agli  ,  sans  s'atten- 
drir ,  sans  jeter  de  larmes,  Mirare,  guardare 
una  cosa  Con  òcchio  ,  con  ciglio  asciutto,  senza 
esterne  commosso  ,  senza  lagriinart.  $  On  dit  , 
qu'un  homme  I  une  loux  sèche,  quand  il  tousse 
sans  cracher,  To**C  secca,  asciai, a.  §.  On  dit, 
que  du  vin  est  sec  ,  pour  dire  ,  qu'i1  n'a  point 
de  liqueur,  Vino  atctutlo.  g.  On  <bt,  qu'un  che- 
val a  la  lète  lèche,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas 
la  téle  chargée  de  rhiir;  qu'il  a  les  jambes 
lèche»,  pour  dire  ,  qu'il  a  le»  jambes  nerveuses, 
peu  chargée!  de  chair:  Asciutto,  magro,  secca. 
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965 


ui  a  sur  le  dos 


§.  On  dit  quelquefois,  argent  sec,  pour  dire,  argent  |  noire  en  certaines  occasions,  et  q 

comptant,    Danaro    contante.  g.  Visite    sèche  ,    un   os  dur  et  lisse,  Seppia  f. 

visite  à  la  campagne,  où  l'on  n'offre  ni  à    boire        SECHE ,  EE     part.  V.  son  verbe 

Ui  à  manger  à  ceux  qui  la  font,  Visita  alla  cara-        SECHEMENT  (sè-sc-man),  adv.  D  une  maniere 

panna,  in  cui  non  si    offerisce  né  da    mangiare    sèche,  en  lieu  tea    Seccamente,  attivamente,  in 

ne  da  bere  a  coloro  che  la  fanno.  §.  On  appelle  \  luogo  asciutto.  §.  fig.  D  une  maniere  rude,  ine 

en  maçonnerie,  muraille  de  pierres  sèches,  une  |  vile  et   rebutante,  Duramente,  aframente,  mei- 

muraille  faite    de  pierres    plates  mises  l'une    sur  .vilmente    bruscamente. 

l'autre,  sans  chaux,  sans  plâtre  et  sans  mortier,)      SEuHEK  (se-sce),  v.  a.  Rendre  sec,  Seccare, 

Muro  a  secco.    g.  On  dit,    en    peinture  et    en    disseccare,  asciugare,  asseccare,  appassare,  prt, 

sculpture,    qu'un    ouvrage    est  sec,    q' 


and 


en 

les 


sciugare. ,  arrostire.  Sécher  au  soleil,  Soleggiare, 


SA.      \JU      tlll,    ,     UU    U  11      il\,llll«^     "      .«.., I  ^  ■  ^  ,     - 

fort  sec  à  un  autre,  pour  dire,  qu'il  lui  a  parle    solare  ,   racconsolare.    g.  v.  n.    Sécher,  de^riu- 

3     '  >-»  «•  ._       J ._     ! O ■  ^/;«--«««,..-.  ,.■,„-,<, /l  i,  -o      K       lin     flit 


d'une  manièreun  peu  dure,  Compimento  duro.1  sec,  Seccarsi,    disseccarsi,    inaridire.  g.   On   dit 
On  appelle  aussi,  réponse  sèche,  réprimande  sèche/ fig.,  qu'un    homme    sèche    sur  pied,  pour  dire, 
une    réprimande     froide,    du- ;  qu'il  se  consume    d'ennui,    qu  il  est   accable  de 
nte  et  en    peu  de    mots  ,    Rispo-    tristesse,  d'affliction,   Contuma'si  di  dolore,  d  aj- 
dura.    g.    On  fanno.    On    dit  par  plaisanterie    la  même   chose 


une     réponse 

re  ,  désobligeante  et  en  p 
sta  brusca  ;  correzione  rùvida 
dit,  qu'un  homme  est  sec,  pour  dire,  qu'il  a 
une  humeur  un  peu  dure  ,  qu'il  n'est  point  af- 
fable ,  gracieux  ,  riant  ,  Uomo  rùvido  ,  scortese. 
§.  On  dit,  dans  le  style  familier,  la  donner  sè- 
che ,  la  donner  bien  sèche,  pour  dire,  annon- 
cer quelque  nouvelle  fâcheuse,  donner  quelque 
alarme  sans  précaution  ,  Dare  una  trista  nuova. 
§.  On  dit  fig. ,  qu'un  auteur,  qu'un  poète  est 
sec,  pour  dire,  qu'il  n'est  ni  abondant  en  pen- 
sées ,  ni  riche  en  expressions ,  Autore ,  poeta 
àrido  ,  incolto.  g.  On  dit  aussi ,  qu'un  style  est 
sec,  pour  dire,  qu'il  est  dépourvu  des  orne- 
ments qui  font  la  beauté  du  style  ,  Stile  asciut- 
to ,  incolto,  disadorno.  g  On  dit,  qu'une  ma- 
tière est  sèche,  pour  dire,  qu'elle  ne  fournit 
pas  de  quoi  pouvoir  la  traiter  avec  élégance  , 
avec  agrément,  Matèria  àrida,  stérile. 

SEC,  s.  m.  La  sécheresse,  une  des  quatre  pre- 
mières qua'ités:  Le  sec  et  l'humide ,  le  chaud  et 
le  froid,  Il  s,  eco  e  l'umido,  il  caldo  e 'l  freddo  m. 
§.  On  appelle,  fourrage  sec,  le  loin;  et  l'on 
dit:  faire  des  magasins  de  sec;  donner  du  sec 
aux  chevaux;  mettre  la  cavalerie  au  sec:  Fieno  m. 
g.  Employer  le  vert  et  le  sec,  signifie  fig.,  em- 
ployer toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir  à 
quelque  chose  ,  ValtrU  di  tutti  i  mezzi ,  métier 
in  òpera  ogni  cosa  per  veni''  a  capo  di  un'  im- 
presa g.  T.  a" office.  Tirer  des  confitures  au  sec, 
c'est  les  tirer  de  leur  sirop;  et  l'on  appelle,  une 
CJibiille,  une  a.siette  de  6ec ,  une  corbeille, 
une  assiette  remplie  de  confitures  sèches ,  et 
qie  l'on  sert  au  fruit  dans  un  repas  :  Confetti 
asciatili  m.  pi  g.  Sec,  employé  comme  adv.,  n'est 
en  usage  qu'en  ces  phrases:  boire  sec,  pour 
dire,  bien  boiie  ,  boire  sans  eau,  Ber  bene  , 
e  seiiz' acqua.  Répondre  sec,  parler  sec  à  quel- 
qu'un ,  pour  die,  lui  faire  une  réponse  rude, 
brusque  ,  rrbu'ante  ,  Rispóndere  bruscamente  , 
ruvidamente,  g.  A  sec  ,  adv.  qui  signiûe  ,  sans 
eau,  Agl'asciutto  ,  senz'  acqua.  Mettre  un  étang, 
un  fossé  à  sec.  Disseccare,  prosciugare,  asciugare. 
Les  fossés  sont  à  sec,  I fossi  sono  asciutti.  Les 
vaisseaux  sont  demeurés  à  sec.  Le  navi  sono  ri- 
maste- i'i  secco.  Un  bras  de  la  rivière  est  demeure 
à  sec  ,  All'asciutto  ,  senz'acqua.  g  On  dit  fig.  et 
fam.  d'un  homme  qui  n'a  plus  de  bien,  plus  d'ar- 
gent ,  le  pauvre  homme  est  à  sec.  On  dit  de 
merne,  ce  procès,  les  procès  Tout  mis  à  sec.  Es- 
ier  ridetto  al  verde, 

SECARLE  (s,-caH),  adj.  des  d.  g  T.  didacti- 
que.  Qui   peut  être  coupé  ,  Divisibile. 

SÉCANTE  (sécant),  s.  f.  T.  de  géom.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  celte  phrase:  Sécante 
d'un  angle,  qui  signifie  ,  le  plus  grand  des  deux 
côté>  de  l'angle,  en  supposant  que  l'angle  soit 
terminé  pir  une  base  perpendiculaire  à.  l'un  des 
c6<éi,  et  que  le  plus  petit  c6té  de  l'angle  soit 
pris  pour  le  rayon  ou  situi  s  total,  Secante  f  d'un 
àngolo. 

SÉ CHA.GR  (se-scia-f),  s.  m.  Action  de  faire 
lécher,  effet  de  eette  action,  Sfocamento  ,    aciu- 


d'une  fille,  lorsqu'on  la  fait  attendre  plus  qu'elle 
ne  voudrait  pour  la  marier  ,  Rimaner  in  secco  , 
restar  senza  prènder  marito.  g.  On  dit  aussi, 
qu'un  homme  sèche  d'ennui,  de  langueur,  de 
tristesse,  etc.,  pour  dire,  qu'il'se  consume  d'en- 
nui, de  langueur,  de  lriste.se,  etc.,  Consumarsi, 
illanguidire  per  la  noja,  per  l'affanno,  ec. 

SËGHEP.ESSE  (se-sc-rèi),  s.  f.  Etat,  qualité  de 
ce  qui  est  sec,  Secchezza,  aridità,-  siccità,  asciu- 
gàggine t.,  aridore  m.  g.  Sécheresse,  se  dit  abso- 
lument de  la  disposition  de  l'air  et  du  temps  , 
quand  il  fait  trop  sec,  Siccità  f.  §.  Sécheresse,  se 
dit  figurémeut,  de  la  manière  de  répondre  avec 
dureté  à  quelqu'un,  soit  de  vive  voix,  soit  par 
écrit,  Durezza,  scortesia  f.  §.  On  dit  fig.,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  sécheresse  dans  un  discours  , 
dans  un  ouvrage,  dans  un  auteur,  pour  dire,  que 
l'auteur  n'est  ni  abondant  en  pensées,  ni  fécond  j 
en  expressions,  Secchezza,  s'.e- ililà  ,  aridità  t 
§.  T.  de  dévotion.  Sécheresse  ,  se  dit  de  l'état 
de  l'ame  qui  ne  sent  point  de  consolation  dans  j 
les  exercices  de  piété,  Tepidezza,  aridità  f. 

SÉCHEPilE  (se-sc-ii),  s.  f.  Lieu  élevé  où  l'on  j 
étend  toutes  sortes  de  linges  pour  les  faire  sécher, 
Luogo  elevalo  m.  dove  si  stèndo  io  le  biancherie 
ad  asciugare.  ! 

SÉCIIEP.ON  (se-sc-ron)  ».  va.  T.  d'agric.  t'ré 
qui  est  en  terre  sèche,  Prato  àrido  ni. 

SÈCHES  (sèsc),  s.  f.  pi.  Certains  endroits  que 
la  mer  laisse  quelquefois  à  sec  ,  Secche  f.   pi.       I 

SÉCHOIR  (se-sciodr),  s.  in.  Carré  de  bois  où 
les  parfumeurs  font  sécher  leurs  pastilles  ,  leurs 
savonnettes  ,  Seccatojo  m. 

SECOND  ,  DE  (s-gon,  gond),  adj.  Deuxième, 
qui  est  immédiatement  api  es  le  premier,  Secon- 
do, g.  T.  de  chimie.  On  appelle  ,  eau  secoude, 
une  sorte  d  eau-forte  qui  a  déjà  servi  à  la  dis- 
solution de  quelques  métaux  ,  Acqua  seconda. 
g.  Sans  seconde  ,  façon  de  parler  qui  n'était 
guère  d'usage  qu'en  poésie,  pour  dire,  sans  pa- 
reille, sans  égale.  On  disait  aus.i  poéliauemçnt, 
à  nul  autre  secood,  pour  dire,  qui  tient  le  pre- 
mier rang.  Miis  ces  phrases  Ont  vieilli.  Senza 
uguale  ,  senza  pari  ,  che  non  ha  pari  ,  a  niuu 
altro  secondo. 

Second,  deuxième  (syn.).  Second  réveille  une 
idée  d'ordre  ,  et  deuxième  une  idée  de  série.  On 
dira  donc,  le  second  tome  d'un  ouvrage,  qui  n'a 
que  deux  tomes,  on  qui  en  a  davantage,  parce 
que  l'idée  d'ordre  est  indépendante  de  l'idée  de 
nombre;  mais  on  ne  dira  pas  le  deuxième  tome, 
en  parlant  d'un  ouvrage  qui  n'en  aurait  que 
deux  ,  parce  que  deux  tomes  ne  font  pas  une 
série  ,  et  que  le  deuxième  suppose  nécessaire- 
ment un  troisième. 

SECOND,  s  m  Au  jeu  de  paume,  celui  qui 
tient  le  second  lieu  d'un  còlè  II  secondo  m  g.  On 
appelle  aussi,  second  ,  dans  un  jeu  de  paume  , 
l'ouverture  de  la  galerie  qui  est  entre  le  dernier 
et  la  porte.  La  chasse  est  au  second,  La  càccia  è 
al  secondo,  g    Secon  I,  se  disait  a  issi  de  celui  qui 


game/ilo  RI.;  l'azione  f.  di  seccare,  o  d'alligare,    en  servait  un  autre  dans  un  duel.  11  servait    de 
e'I  siio  effetto.  second;  celui  qu'il  avait   piii  pour  second    pour 

SÉCHA  IRE  (  sescèr  )  ,  s.  f.  Dans  les  salines1  , 
femme  qui  l'ange  les  pains  de  »é|  pour  les  faire 
lécher,  Colei  f  che  nelle  saline  ordina  i pani  di  sale 
<ier  fa-li  asciunar, 


son  second.  Secondo,  compagno  m.  g.  Homme  qui 
sert  sous  un  autre,  Secondo,  ajulatoe.  colui  in. 
che  selve  d'  aj.tto.  g.  Capitaine  en  second  ,  ca- 
pitaine (liti  doit  couimau. 1er  au   défaut   du   rapi- 


SECIIE  (sesc),  s.   f-  Sorte  de  poisson  de  mer,  !  laine  en  pied.  On   dit,  dans  le  même  sens,  lieu 
qui  jette  autour  de  lui    une    espèce   de    liqueur  |  tenant  en  second  ,  enseigne  en  second.    Capita 


no,  o  lenente  m.  in  secondo,  g.  Second,  se  dit  fig. 
de  celui  qui  aide  quelqu'un  dans  une  affaire,  dans 
un  emploi  ;  et  en  ce  même  sens ,  second  se  dit 
aussi  d'une  femme  :  Secondo  m. 

SECONDAIRE  (s-gon-dèr),  adj.  des  d.  g.  Ac- 
cessoire ,  qui  ne  vient  qu'en  second  ,  Secondà- 
rio ,  accessòrio,  g.  On  appelle,  planètes  secon- 
daires ,  les  planètes  qui  tournent  autour  d'une 
autre   planète  ,  Pianeti  secondar]. 

SECONDE  (s-gond),  s.  f.  La  soixantième  par- 
tie d'une  minute  d'heure  ou  de  degré  ,  Un  mi- 
nuto secondo  m.;  la  sessantèsima  parle  f.  d'un  mi- 
nuto ,  o  d'  un  grado  g.  Seconde  ,  se  dit  aussi 
dans  les  collèges  de  la  classe  qui  précède  la 
rhétorique.  Seconda  f.  g.  On  appelle  en  musique, 
intervalle  de  seconde,  l'intervalle  d'un  ton  ou 
de  deux  demi-tons  ,  Intervallo  m.  di  seconda. 
SECONDÉ,  ÉE  .  part.  V.  son  verbe. 
SECONDEMENT  (s-gond-man)  ,  adv.  En  se- 
cond lieu,  Secondariamente  ,  in  secondo  luogo, 
secondàrio. 

SECONDER  (s-gon-dé),  v.  a.  Aider,  favoriser, 
servir  quelqu'un  dans  un  travail  ,  dans  une  af- 
faire, Secondare,  ajutare,  o  favorire,  condiscén- 
dere ,  favoreggiare  ,  andare  a  versi  a  ..,  secon- 
dar l'umore  di...  g.  Seconder,  dans  une  ac- 
ception moins  étendue,  signifie,  tenir  le  lieu  de 
second  dans  une  partie  de  paume  ,  Far  da  se- 
condo. 

SECONDICIER  (s-gon-di-siè),  s.  m.  T.  vieux. 
Le  second  dans  une  église,  //  secondo  m.  in  una 
chiesa. 

SECONDINES  ou  SECONDES  (  s-gon-di-n  , 
s-gond),  s.  f.  pi.  T.  de  méd  V.  Arrière-faix. 
SECOUÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
SECOUEMENT  ,  s.  m.  V.  Secoûment. 
SECOUER  (  s-cù-è  )  ,  v.  a.  Remuer  quelque 
chose  fortement  ,  en  sorte  que  toutes  les  parties 
en  soient  ébranlées  ,  Scuotere  ,  dibàttere  ,  agita- 
re ,  dimenare  ,  crollare,  g.  On  dit  à  peu  près 
dans  la  même  acception  ,  secouer  la  poussière 
de  dessus  un  habit  ;  et.  dans  lÉcriture-Sainte  , 
J.  C.  ordonne  à  ses  Apòlres  de  secouer  la  pous- 
sière de  leurs  pieds  contre  ceux  qui  ne  vou- 
dront pas  les  recevoir  :  Scuòtere  la  pólvere , 
levarsela  da  dosso,  g.  On  dit  prov.  et  fig.,  se- 
couer les  oreilles  ,  pour  dire  ,  ne  pas  tenir 
compte  de  quelque  chose,  s'en  moquer,  Scuò- 
tere le  orécchie,  g.  On  dit  fig.  et  fam.  ,  qu'une 
maladie  a  bien  secoué  son  homme  ,  pour  dire  , 
qu'elle  l'a  bien  tourmenté  ,  La  malattia  lo  ha 
ben  travagliato,  ben  tormenta  o.  g.  Secouer, 
signifie  aussi  ,  se  défaire  de  quelque  chose  pir 
un  mouvement  violent.  C  est  dans  ce  sens  qu'i.n 
dit,  qu'un  taureau  a  secoué  le  joug;  et  qu'on  dit 
fi'.,  secouer  le  joug,  pour  dire,  s'affranchir  de  la 
domination,  se  mettre  en  liberté.  Scuòta  e  il  giogo, 
sottrarsi  dalla  schiavitù  g.  Secouer  le  joug  des 
passions  ,  signifie  fig.,  s'affranchir  de  la  tyraunie 
des  passions  ,  dompter  ses  passions  ,  Scuòtere  il 
giogo  delle  passioni  ,  liberasene.  §  v  pr.  Se  se- 
couer ,  se  remuer  fortement  pour  faire  tomber 
quelque  .elmse  qui  incommode,  Scuòtersi. 

SECOÛMENT  (s-cà-inan).  s  m.  Action  de  se- 
couer, Scossa  f.,  dibattimento,  agitamento  y  scroi- 
lamenti,  lo  scrollare  m. 

I  SECOUEUR,  EUSE  ,  s.  m.  et  f.  T.  de  met. 
Ouvrier  qui  secoue  ,  Colui  ni.,  colei  f.  che  nelle 
fabbriche  è  occupato  a  scuòtere,  ad  agi'are  chec- 
chessia. §.  Secoueur,  au  subst.  niasc.,  outil  pour 
'  rompre  les  chapes  des  moules  ,  quand  le  métal 
est  coulé,  Arnese  in.  per  t  ampere  V  i-uònaco 
.delle  forme  quando   è  ftso  il  metallo. 

SECOURARLE  (,-cii-rab')  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
ajme  à  secourir  les  autres  ,  à  les  soulager  dans 
'leurs  besoins,  Soccorrévole,  officioso,  pietoso,  be- 
nèfico, g.  Secoiuable  ,  se  dit  aussi  passivement 
d'une  place  qui  peut  être  secourue;  eu  ce  sens 
on  le  joint  Iti  plus  ordinairement  avec  la  négative: 
Soccorrévole,  che  può  ricéver  soccorso. 

SECOURIR  (s  cù-rir),  v.  a.  Aider,  assister,  don- 
ner  aide  ,  prêter  assistance  à  qui  en  a  besoin  , 
Soccórrere,  ajutare,  sovvenire  j  pòrgere  ajuto,  o 
sussidio;  fare  spalla,  dare  di  spalla  j  dare,  pòr- 
ger mano. 

SECOURS  (s-cùr),  s.  m  Aide,  assistance  dans 
le  besoin  ,  Soccorso,  ajuo,  o  sussidio  m.  Venez 
à  mon  secjuis,  ou  simplement  sans  veibe,  union 
secours,  au  secours.  Accorr' uomo,  aiuto,  soccor- 
si! g.  Secours,  se  prend  particulièrement  poul- 
ies troupes  qu'on  envoie  au  secours  de  quel- 
qu'un en  gu"rre  coatre  les    ennemis ,  Soccorso  , 


sic 


■  m.  di   truppe,   g,   Secours  ,     se     dit   aussi 
.  _li»r    !   itie   pour     1j    del  ìnr^e     d'une     p  a - 

i  i  eiw    <lu  grand  noniln e  de»  pan 

ou  de  la  distance  de»  lieux,  ou  de  li  difficulté 
«Ir»  clirnnns  On  dit  plus  ordinairement,  une  Sac- 
curtalr     V.   ce   mol. 

SEI  Hi   :  t       l  i  .   luit.  V.   >nn   verbe. 

s  ,  OUSSE  (<-<  u  .  I.  f.  Agitation,  ébranlement 
qui  est  secoue,  Scossa  (.,  scotimento,  scrol- 
lam,t\  o,  sbattimento  ,  scrollo  m.  §  On  appelle 
■imi  li.'  .  scemi». e  ,  les  forici,  lei  violentes  atta- 
ques qu'une  pei  sonne  reçoit  dans  ta  sante  par 
une  maladie,  ou  dan»  sa  fortune  par  les  peilcs 
et    par   le»    inalili  un  ,    .ls>allo   in.,  JCOJ.'a   t. 

ET,  E  IT  «-ut.  c/ci;  qui  Iqurs-uii»  pronon- 
rint  >-;.■<•.  g<ct.  da  moins  dans  la  conversation), 
a  l|  Otri  n'est  connu  que  d'une  ou  de  fort  peu  de 
pi  isonne».  Sedalo,  segreto,  nascoso,  occulto 
*».  On  appelle,  sciences  secrètes  ,  les  prétendues 
connaissances  que  quelques  gens  se  vantent  d'avoir, 
principalement  sur  l'alchimie  ,  sur  la  magie,  sur 
la  nécromancie,  Scienze  segrete.  §.  Escalier  secret, 
etc.iher  dérobe  .  par  lequel  on  monte  dans  les 
appartements  d'une  grande  maison  ,  au  lieu  de 
monter  par  le  grand  escalier.  On  dit  dans-la 
même  acception,  degré  secret,  porte  si  crete. 
Scala  segreta,  porta  secreta.  §.  En  parlant  d'un 
homme  qui  sollicite  contre  un  autre,  soit  dans 
un  procès,  soit  dans  quelque  antre  affaire,  et  qui 
re  veut  point  paraître  ,  on  dit  ,  que  c'est  sa 
pailie  secrète.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
c'est  son  ennemi  secret  ,  Nimico  occulto.  §.  On 
appelle,  oraison  secrète  ,  l'oraison  que  le  prêtre 
dit  tout  bas  à  la  inesse  immédiatement  avant  la 
préfice.  On  l'appelle  au-si  absolument,  la  secrète, 
au  substantif,  fém.  Le  Segrete  f.  pi  §  On  appelle, 
conseil  secret  du  roi,  le  conseil  d'état  où  l'on 
agile  les  affaires  les  plus  impôt  tantes  ,  Consiglio 
secreto  del  re.  g.  Secret  ,  6e  dit  aussi  des  per- 
lonnes  qui  savent  se  tane  ,  et  tenir  une  chose 
aceréte!  Segreto,  secelo ,  che  sa  lacere,  che  sa 
tenere  il  segreto,  g.  En  parlant  d'un  homme  qui 
divulgue  les  choses  qu'on  lui  a  confiées,  on  dit 
pop.,  qu'il  est  6eeret  comme  un  coup  de  canon, 
comme  un  coup  de  tonnerre  ,  Egli  ha  la  cac- 
cinola nella   lingua  ,    egli  non    può  tenere    un 

Secret,  clandestin  (syn  ).  Secret,  qui  n'est 
pas  connu  du  public  ,  parce  qu'on  est  forcé  de 
lui  en  dérober  la  connaissance;  clandestin,  qui 
a  été  fait  accrcTcmcul ,  dans  le  dessein  d'eluder 
les  lois. 

SEC  h  ET,  ».  m.  Ce  qui  doit  être  tenu  secret, 
ce  qu'il  ne  faut  dire  à  personne.  Segreto,  secre- 
to, arcano  m.  cosa  occulta  I  g.  Gaider  le  secret, 
Tenere  credenza.  Q.  En  pailanld'un  homme  qui 
a  parta  quelque»  délibérations,  à  quelques  réso- 
lution! où  peu  de  gens  sont  admis,  à  quelque  des- 
sein cube,  on  dit ,  qu'il  est  du  secret,  Egli  è  del 
S'ureto.  egli  è  a  parte  del  segreto.  §.  On  tilt,  avoir 
i  rei   de  quelqu'un  ,  savoir  son  secret;   et  en 

parlant  d'une  négociation  où  plusieurs  ministres 
«ont  employé*  pu  le  même  prince,  on  dit  du 
ministre  qui  suit  seul  les  véritables  intentions  de 
ion  iruitre  ,  qu'il  a  le  secret  de  la  négociation  , 
rt  absolument,  qu'il  a  le  secret:  Avere  il  segreto. 
fi,  On  dit,  je  vous  dis  cela  dans  le  lecret  . 
dans  le  dernier  secret,  pour  dire  ,  je  vous  con- 
!  ,i  cond  '  on  île   ne  le  dire,  de  ne  le   rêvé- 

lei  ,i  personne  ,  (on fidar  una  cosa  cou  tutto  se- 
G'cto.  '.',  On  .appelle,  secret,  dans  les  MÏMCei  . 
dan»  le»  aiti,  nu  moyen  connu  de  peu  de  per- 
ai nnes  pour  faire  cerlaii.e»  chose»  ,  pour  pro- 
duire certain  effet»  ,  Segreto  m.,  ricetta  f 
•',  (  )n  appelle  (ig  ,  secret,  tonti  s  sottes  de  moyens, 
ntirin»  ,     d'adresse»   pour     venir   a    boni     de 

quelque  chose,  pour  y  réutrir, Mezzo, modo  m., 
fia  !..  rrrto  m.  g.  On  appelé,  dans  quelques 
art»  mécanique»,  «rrrcls  ,  certain»  re»sorl,  pir- 
ticuber»   qui    servent    a     divers   usage»  ,    Segreto  , 

ingegno  m  ',',.  On  appelle  anni  secret,  une  ca- 
che  qui  e»t  pratiquée  dam  un  coffroforl  ,  dans 
i .•,  r  ibinet .  Ntueondlglio,  tegre  o,  ripostiglio  m. 

'       I  -,      irnl  ,     f.ai     n     de    pnler    advi  rlu.i'e   ,    qui 

•   ,  en  pirtirulirr,  tan»  témoin,  In  tegroto, 

ni    legtei,.  <ii   tOgritO,  -rg' i  lamenti  ,  nascosamente, 
■  mielite  .    sotto    mano,   a   pai  ir. 

i   :  w.1-'.  •.   m.   /'.  de.  rhap.  Préparation 

ili   pour    le   feiilie,    Appai  ecchiamcnto    in  . 
prmortniotlé   f    del  peli  pel  feltro, 

I  !  MI, E  (■-rre-lei),  ».  m.  Celui  doni  l'em- 
ploi t.l  da   faire  cl  d'écrire  des  lettres,  de»  dé- 


SEC 

pèches  pour  son  maitre  ,  pour  relui  dont  il  dé- 
pend ,  Ssgre tòrio,  secretarlo,  segi  etaro  m.  g.  On 
I  appelle,  aecrétairei  du  roi,  maison,  couronne  de 
France  et  de  sea  finances,  le»  officiera  qui  dres- 
sent les  lettres  qui  s'expédient  en  chancellerie, 
Segretari  m.    pi,    lilla   cancelleria,  g.  On  appelle, 

secretaire  de  l'ambassade,  celui  qui   est  nomme 


SEC 

secai  e.  §.  Oignons  secliles  ,  c'est-à-dire  ,  planté» 

par   quartiers  .   Cipolle  piantate  per  uuaito. 

SEC  PION  (sèch-si-on).  s.  f.   Espèce  de  division 

ou   subdivision   d'un    ouvrage  ,    d'un   livre  ,    d'un 

li  ailé,   Sezione  f.  g.    T.  de  nia  hem.   La  ligne  qui 

inarque  les  extiémités  de  la  division  d'un   cône, 

d'un   cylindre,  etc.  Section  conique,  section  cy- 
■:_.■_: o .    • _•    •  -1 


Bl    gagé   par  le   roi,  pour  faire  et   pour  eeiire   les    lindiique  ,    Sezione  cònica,    sezione    cilindrica  f. 

Point   ile  section  ,  l'endroit  où  deux  ligues  s'en- 
trecoupent,  Punto   ni.  a"  intersezione. 

SÉCULAIRE  (s-e-cii-(èr),  adj.  des  d.  g.  Qui  se 
fait  de  siècle  en  siècle,  de  cent  ans  en  cent 
ans.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  des 
jeux  séculaires  des  anciens  ,  et  des  poèmes  que 
Ton  faisait  dans  ces  oecasions.  Secolare  in.  §.  On 
dit ,  année  séculaire  ,  en  parlant  de  l'année  qui 
termine   le   siècle  ,   Anno  secolare. 

SÉCULARISATION  (secu-la-ri-zasi-on),  s.  f. 
Action  par  laquelle  on  sécularise  un  bénéfice 
régulier,  une  communauté  régulière,  Secolariz- 
zazmne  f. 

SÉCULARISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SÉCULARISER  (  se-cu-la-ri-zè  ),  v.  a.  Rendre 
séculier,  Secolarizzare  ,  rèndere  secolare. 

SÉCULAR1TE  ,  s.  f.  Ce  mot  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  parlant  de  la  juridiction  séculière 
d'une  église  episcopale  ou  autre,  pour  le  tempo- 
rel    qui   en    dépend  ,   Secolarità  f. 


dépêche»  de  l'ambassade,  Segretario  m.  d'amba- 
sciata. §.  On  appelle  aussi,  secretaire,  celui  qui 
rédige  par  écrit  les  actes  ,  les  dehbérations  de 
quelque  assemblée  notable,  Segretàrio  ,  secreta- 
rlo m.  l.e  secrétaire  du  concile;  le  secretaire  de 
rassemblée  générale  do  olergé  de  Franco;  le 
Secrétaire  du  conseil;  le  secrétaire  des  étals, 
d'une  académie,  d'une  compagnie.  §.  On  appelle 
communément  et  par  politesse  ,  secrétaires  ,  les 
clercs   Ac\   magistrats,  Secretarlo  m. 

SECRÉTAIRERIE  (s-cre-iè-rwi),  s.  f.  Lieu  où 
les  seciétaires  d'un  ambassadeur,  d'un  gouver- 
neur, etc.,  font  et  délivrent  leurs  expéditions  , 
et  où  ilsen  gardent  les  minutes,  Segreteria  f. 

SECRETARIAT  (s-cre-ta-rià),  s.  in.  E'iiploi  , 
fonction  de  secrétaire  ,  Segretariato  m.  g.  Se- 
crétariat est  aussi,  chez  un  évéque  ou  un  arche- 
vêque ,  le  lieu  où  se6  seciétaires  (ont  et  déli- 
vrent leurs  expéditions,  Segreteria  f. 

SECRÈTE  (s-crèi),  s.  f.   Oraison    que  le   prêtre 


dit   tout  bas  à  la  messe  immédiatement  avant  lai     SECULIER  ,  1ERE  (sc-cu-lié,  lier),  adj.  Qui 


pas 


ptéface.   Le  segrete  f.  pi 

SECRÈTEMENT  (s-crcl-man),  adv.  En  parti- 
culier ,  en  secret  ,  d'une  manière  secrète  ,  sans 
être  aperçu  ,  Secretamenle  ,  per  istraforo. 

Secrètement ,  en  secret  (syn.)  Secrètement 
doit  marquer  une  action  secièle  ,  cachée  ,  mys- 
térieuse ,  insensible  ;  et  en  secret ,  quelque  par- 
ticularité secrète  de  l'action.  Ce  que  vous  faites 
secrètement  ,  vous  le  faites  à  l'insçu  de  tout  le 
monde  ,  de  manière  que  votre  action  est  abso- 
lument ignorée;  ce  que  vous  faites  en  secret, 
vous  le  faites  en  particulier  ,  en  60rte  que  la 
chose  se  passe  sans  témoin.  Vous  faites  eu  se- 
cret beaucoup  d'actions  naturelles  et  légitimes  , 
que  la  bienséance  ne  permet  pas  de  faire  de- 
vant tout  le  monde  ;  mais  vous  ne 
sterè 'entent  ,  car  vous  ne  vous  en  cachez 
et  tout  le  monde  peut  savoir  ce  que  vous  faites 
Dans  votre  cabinet,  vous  traitez  en  secret  d'une 
affaire  ;  mais  Vous  n'en  traitez  pas  secrètement , 
si  l'affaire  n'est  pas  un  secret.  Vous  trameriez 
secrètement  un  complot,  vous  faites  en  secret  une 
confidence.  Lorsqu'au  milieu  d'un  cercle,  vous 
parlez  à  une  personne  en  particulier  et  tout  bas, 
vous  ne  lui  parlez  pas  secrètement  ,  car  on  voit 
que  vous  lui  parlez  ;  mais  vous  lui  parlez  en  se- 
cret, ou  à  paît,  car  on  n'eutend  pas  ce  que  vous 
lui  dites. 

SECRETE  ,  ÉK,  part.  V.  son  verbe. 

SÉCRÉTER  (s-cre-te),  v.  a.  T.  de  chimie. 
Opérer  la   sécrétion  ,  Far  secrezione,  separare. 

SÉCRÉTION  (se-cre-si-on),  s.  f.  T.  de  méde- 
cine. Filtralion  et  séparation  qui  se  fait  des  hu- 
meurs alimentaires,  excrémentielles  et  récrémen- 
hclles,   Secrezione  ,  separazione   f. 

SÉCRÉTOIRE  (se-cre-todr),  adj.  des  d.  g.  7'. 
de  méd.  11  se  dit'  principalement  des  vaisseaux 
qui  séparent  quelque  humeur  de  la  masse  du 
sang  ,  Secretòrio  ,   separato/  io. 

SECTAIRE  (sèch-lèr)  ,  s.  m.  Qui  est  d'une 
secte  quelconque  condamnée  par  l'église,  Set- 
tàrio  m. 

SECTATEUR  (sèch-ta-teitr),  s.  ni.  Celui  qui  fait 
profession  de  suivre  l'opinion  de  qoelquephiloso» 
phe,  de  quelque  docteur  de  réputation,  de  quel- 
que  hérésiarque,  Settatore,  seguace   m. 

SECTE  (sèct)  ,  s.  f.  Nom  collectif,  qui  se  dit 
de  plusieurs  personne»  qui  suiwul  les  mêmes  opi- 
nions ,  qui  font  profession  d'une  même  doctrine, 
Sella  f.  Faire  une  secte,  Setteggiare  ,  far  sella. 
g,  Paire  secte  ,  signifie  (ig.,  fane  SBCle  à  part, 
se  distinguer  des  autres  par  des  opinions  singu- 
lière ,  DistingUtni  dagli  ttttti  per  ma  della  sin- 
golaiilà  dell'opinioni.  (,;.  Secte  ,  en  matière  de 
religion,  opinion  hérétique  ou  en-once,  ,SV.<t«  f. 

SECTEUR  (wv/i 'leur) ,  s.  m    T.  de  gèom.  La 

partie  d'un  cercle  qui  est  comprise  entre  deux 
rayons  quelconque»  ,  et  l'an:  qu'ils  renferment  , 
Settore  m.  §,  Instrument  d'astionomie  ,  qui  a 
moins  d'étendue  que  le  quart  de  cercle  ,  Sel- 
tore   m. 

SECIILE  (u-chtil),  adj  des  d.  g.  Qu'on  peut 
fendic  ou  scier,   Che  si  può  tagliare,  dividere  , 


vit  dans  le  siècle.  11  se  dit  tant  des  ecclésiasti- 
ques ,  que  des  laïques  ,  par  opposition  aux  re- 
golici s,  à  ceux  qui  sont  engagés  par  des  vœux 
dans  une  communauté  religieuse.  Secolare,  se- 
colaresco, g.  Il  est  aussi  substantif  niasc,  et  alors 
il  ne  se  dit  que  des  laïqufs,  Secolare,  mondano, 
làico  m . 

SÉCUUÈUEMENT  (sc-cu-lièr-man),  adv.  D'une 
manière  séculière,   Secolarescamente. 

SÉCURITÉ,  s.  f.  Confiance,  tranquillité  d'es- 
prit ,  bien  ou  mal  fondée,  dans  un  temps,  dans 
une  occasion  où  il  pourrait  y  avoir  sujet  de 
craindre  ,  Sicurezza  ,  sicurauza  ,  sicurtà  ,  se- 
curtà  f. 

SÉCUTEUR  (se-cti-teur),  s.  m.  Nom  que  por- 
les  faites   pas    (aient  les  gladiateurs  armés  d'une  épée  ,    qui   se 

1 T..'  .  .-      I-  '.:• C     .... _!_J- 


battaient  contre  les  rétiaires  ,    Sccutore,  gladia- 
tore romano   m. 

SEDAN  (se-dan),  s.  m.  Beau  drap  de  Sedan.  Ce 
nom  lui  vient  de  celui  de  la  ville  où  on  le  fa- 
brique.  Panno  di  Sedano   ni. 

SÈDANI  USE  (se-da-nodz),  s.   f.  V.   Tarisienne. 

SÉDATIF,  IVE  (seda-lif,  tiv),  adj.  T.  demi- 
decine.  Il  fe  dit  des  remèdes  qui  calment  les 
douleurs.  Il  est  synonyme  île  Calmant.  V.  ce  mot. 

SÉDENTAIRE  (se-dan-tèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
demeure  ordinairement  assis,  Sedentàrio,  g.  Il  se 
dit  par  extension,  d'un  homme  qui  se  tient  pres- 
que toujours  chez  lui.  Sedentàrio,  che  sta  lun- 
gamente in  casa.  §.  Vie  sédenlaite,  emploi  sé- 
dentaire ,  vie  qui  se  passe  ,  emploi  qui  s'exerce 
dans  un  même  lieu  ,  Vita  seden. ària,  impiego  te- 
dentàrio.  §.  11  signifie  encore,  fixe,  attaché  à  un 
lieu,  par  opposition  à  ambulatoire,  Fisso  ,  per- 
manente. 

SÉDENTAIRES  (se-dan-tè,)  ,  s.  f.  pi.  Genre 
d'araignées  qui  se  tiennent  immobiles  sur  leur 
toile,  Sorla  di  ragni  che  stanno  immòbili  sulla 
loro   tela. 

SÉDIMENT  (se-di-man),  s.  m.  Ce  qu'il  y  avait 
de  plus  grossier  dans  une  liqueur,  qui  t.c  pré- 
cipite au  fond  du  vaisseau  ,  Sedimento  m.,  posa- 
tura ,  fèccia,  fondata   f. 

SÉDITIEIJSEMKNI'  (  se-di-si-eûz-man)  ,  adv. 
D'une  manière  séditieuse,  S\dizio*amtnte,  tumul- 
tuosamente. 

SÉDITIEUX,  EUSE  (se-di-si-eû,  eu*),  adj.  Qui 
est  du  nombre  de  ceux  qui  font  une  sédition, 
qui  ont  part  à  la  sédition  ,  Sedizioso,  g.  Il  si- 
gnifie aussi,  mutin,  enclin  à  faire  sédition,  Sedi- 
zioso ,  riottoso  ,  scandaloso  ,  Un  balenio  ,  tumul- 
tuante. §.  Qui  tendala  sédilion,  Sedizioso,  scan- 
daloso. *v  subsl.  m.  Les  séditieux  ont  fait  des  at- 
troupements ,  /  sediziosi,   ec.   m.   pi, 

Séditieux,  turbulent,  t  umultueux  (syn.). 
L'action  séditieuse  al  laque  l'autorité  légitime,  et 
trouble  la  paix  intérieure  de  l'état,  de  la  socié; é. 
L'action  turbulente  bannit  le  repos,  le  caline,  la 
tranquillile,  el  bouleverse  l'ordre,  le  cours,  l'état 
naturel  des  choses.  L'action  tumultueuse  produit 
les  effets  d'une  violente  et  bruyante  fermenta- 
tion, et  trouble  les  esprits,  la  police,  votre  sécu- 
rité. Des  citoyens  puissants  et  populaires  pourront 
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être  séditieux'  une   Cour   sera    turbulenlej    une 
populace  est  tumultueuse. 

SÉDITION  (se-di-si-on)  ,  s.  f.  Emotion  popu- 
laire ,  révolte  ,  soulèvement  contre  la  puissance 
lé=itiine,  Sedizione,  sollevazione  ,  ribellione  t., 
ammutinamento  ,  abbouinarnenio  ,  tumulto  ,  sub- 
bùglio m. 

SÉDOR,  s.  m.  Filet  de  pêche  au  tramali  dé- 
rivant, dont  un  bout  est  dans  le  bateau,  et  l'autre, 
qui  répond  à  une  bourse,  flotte  au  gré  du  vent, 
Sorta  di  rete  da  pescare. 

SÈDRE  (sèdr),  s.  m.  Docteur  de  la  loi  maho- 
métane  chez  les  Persans  sectateurs  d'Ali,  Se- 
dre  ,  dottore  m.  della  legge  maomettana  presso  t 
Persiani  settatori  d'Ali. 

SÉDUCTEUR,  TfUCE  (se-duc-Uur  ,  tris),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  séduit,  qui  fait  tomber 
en  erreur,  en  enseignant  de  méchantes  opinions, 
en  semaut  parmi  le  peuple  de  mécnants  dogmes, 
Seduttore  m.,  seduttrice  l.  g.  Corrupteur,  qui  dé- 
bauche, qui  porte  à,  mal  faire,  Seduttore,  corrut- 
tore, corrompitore  tv.,  seduttrice,  corrompUrice  f. 
§.  Il  est  aussi  adj.,  et  l'on  dit  ,  un  discours,  un 
ton  séducteur,  des  grâces  séductiices.  On  appelle 
le  diable,  l'esprit  séducteur.   Seduttore. 

SÉDUCTION  (se-duc-si-on)  ,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  séduit  ,  Seduzione  t.,  seducimene  m. 
§.  Attrait ,  agrément ,  Grazia  ,  venustà  f.  ,  gar- 
bo  m.,  attrattiva,   lusinga  f. 

SÉDUIRE  (se-duir)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Réduire).  Tromper,  faire  tomber  dans  l'erreur 
par  ses  insinuations  ,  par  ses  écrits,  par  ses  dis- 
cours ,  par  ses  exemples,  Sedurre-  g.  Faire  tom- 
ber en  faute,  abuser,  corrompre,  débaucher,  Ti- 
rar al  male,  corrómpere,  g.  Il  se  dit  aussi  abso- 
lument. Ce  discours  est  dangereux  et  très-propre 
à  séJuire.  Il  signifie  aussi,  toucher,  plaire,  per- 
suader. V.  ces  mots. 

Séduire  ,  suborner  ,  corrompre  (syn.).  Con- 
duire ou  induire  quelqu'un  au  mal,  en  lui  im- 
posant, et  en  l'abusant  par  des  moyens  spécieux, 
c'est  le  séduire.  Engager  quelqu'un  à  une  mau- 
vaise action  ,  en  l'y  intéressant,  tt  eu  le  gagnant 
par  des  manœuvres  sourdes  ,  c'est  le  suborner. 
Inspirer  à  quelqu'un  le  vice  ,  en  l'infectant  de 
mauvais  sentiments  ,  de  mauvais  principes  ,  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  c'est  le  corrompre. 
On  séduit  l'innocence  ;  on  suborne  le3  ladies  ; 
on  corrompt  ce.  qui  est  pur,  sain,  bon,  vertueux. 
SÉDUISANT,  TE  (se-dui-zan  ,  zant) ,  adj. 
Qui  séduit.  Il  se  dit  ordinairement  en  bonne 
part.   Lusinghiero  ,  gradévole,  seducente. 

SÉDUIT  ,  ITE  (se  dui  ,  duil)  ,  part.  V.  son 
Yerbc. 

SÉGÉTAL,  ALE  (se-je-tal)  ,  adj.  Il  se  dit  des 
plantes  qui  croissent  dans  le  blé.  Fiante  ségé- 
tale,   Pianta  che  cresce  nel  /lomento. 

SÉGÉT1ÈRE  (seje-lièr),  s.  1.  Filet  en  tramail 
qui  sert  pour  pécher  dans  les  grands  fonds  , 
Tïefe  m.  da  pescare  nelle  acque  mollo  profonde. 
SEGMENT  (sègh-man),  s.  m.  T.  de  géométrie. 
Partie  d'un  cercle  ,  cnmpiise  entre  un  arc  quel- 
conque et  sa   corde,  Segmento  ni. 

SÉGOVIE  (se-go-vi),  s.  f.  Laine  qui  vient  de 
Ségovie  ,  et  dont  on  connaît  trois  qualités,  la 
prime  ,  la  seconde  et  la  tierce  :  elles  ont  cha- 
cune un  prix  différent  et  un  emploi  particu- 
lier :    Lana   f.  che  ci  capila   da  Segovia. 

SÉGRAIRIK  (se-grc-iî),  s.  f.  T.  d'eaux  et  fo- 
rêts. Bois  possédé  par  indivis  ou  en  commun  , 
soit  avec  le  roi  ,  soit  avec  des  paiticnlicis  , 
Bosco  m.  che  si  possiede  in  comune  con  altri. 

SÉGRAIS  (se-grè).  s.  m.  T.  d'eaux  elfoictt. 
Bois  sépaié  des  grands  bois,  et  qu'on  exploite 
à  paît  ,  Bosco  m.  diviso  da  un  maggiore,  e  che 
si  tàglia  separatamente. 

SEGUA  Y  AGE,  ou  SÉGREAGE  (  se-grè-ia-j  , 
se-gre-a-j),  s.  in.  Droit  du  seigneur  sur  les  bois 
qui  se  vendent  par  les  v.wnux  ,  Tassa  f.  che  si 
al  feudatàrio  dai  vassalli    che    véndoti  io- 
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sciti. _ 

SEGRA'YER  (  se-gic-iè),  s.  m.  Celui  qui  pos- 
sedè en  commun  la  propriété  d'un  bois,,  Colui  m. 
che  possiede  un  bosco  in  comune  con  altri. 
g.  Receveur  du  droit  de  -égréage,  IVscolilore  m. 
della  taf  sa  do"  u  a  da  cititi  che   véndono    boschi. 

SEGREGA TION  (se-gre-ga-si-on),  a.  f.  Action 
par  laquelle  on  met  quelqu'un  ou  quelque  chose 
a  part  ,  Separazione  f. 

SEGRÉGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SÉGI'.EGKR  (se  grey'4)i  v.  a.  Séparer,  Segre- 
ta/», stpttrnr<\  Ce   mot   est  écoichc   du  lutin. 


SEIDUR  (se  dur)  ,  s.  m.  La  plus  ancienne  et 
la  plus  terrible  des  magies  des  Islandais  ,  La 
ma"ia  f  più  antica  e  tenibile  degli  Islandesi. 

SEIGHES  (sègh),  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  prédicateurs  des  mosquées,  Predicatori  m.  pi. 
delle  moschèe.  ■  ' 

SEIGLE  (sègl),  s.  m.  Sorte  de  blé  plus  menu, 
plus  long  et  plus  brun  que  le  froment  ,  Ségale, 
segala  f.  g.  Il  se  dit  aussi  du  seigle  avec  la 
paille  ,  Segale  f. 

SEIGNEUR  (sè-gneur),  s.  m.  M.iitre  ,  posses- 
seur d'un  pays,  d'un  état,  d'une  lene,  Signo- 
re, padrone  ni.  g.  Maitie,  possesseur  d'une  terre 
qui  a  sous  elle  des  (iefs  qui  en  relè\enl,Signore,feu- 
dalârio  m.  g.  On  donne  le  titre  de  seigneur  à  quel- 
ques personnes  distinguées  parleur  dignité  ou  par 
leur  rang,  pour  leur  faire  plus  d'honneur.  Haut  et 
puissant  seigneur;  les  seigneurs  tels;  une  assem- 
blée des  seigneurs.  Signore  m.  g.  On  appelle  en 
Angleterre  ,  la  chambre  haute  ,  la  chambre  des 
seigneurs  ,  La  càmera  alta  ,  la  càmera  f.  de'  si- 
gnori m.  g.  Vivre  en  seigneur,  en  grand.seigneur, 
c'est  vivre  magnifiquement  ,  Vivere  nobilmente  , 
splendidamente ,  da  signore.  g.  Dans  le  langage 
de  l'Écriture  ,  Dieu  est  appelé  par  excellence,  le 
Seigneur,  LI  Signore  Iddio  m.  Et  Jésus-Cbrist  est 
appelé  ordinairement  ,  Notre-Seigneur  ,  Nostro 
Signore  m.  g.  On  appelle  communément  l'empe- 
reur des  Turcs ,  le  Grand-Seigneur ,  Il  Gran 
Signore  m. 

SEIGNEURIAGE  (sè-gneu-ria-j),  s.  m.  Droit 
du  seigneur.  Il  ne  se  dit  que  du  droit  que  le  roi 
ou  quelque  autre  souverain  prend  sur  la  fabri- 
cation des  monnaies.  Tassa  f.  che  si  paga  al 
principe  per  coniar  moneta. 

SEIGNlìURIAL  ,  ALE  (sègneu-rìal),  adj.  Qui 
appartient  au  seigneur  ,  Signoresco,  signorevole  , 
signorile,  di  signore.  On  appelle,  maison  seigneu- 
riale, la  maison  affectée  à  l'habitation  du  seigneur 
du  lieu,  Casa  del  Signore.  §.  Seigneurial,  signi- 
fie aussi,  qui  donne  des  droits  de  seigneur  ,  Si- 
gnorile. 

SEIGNEURIE  (sè-gneit-ri),  s.  f.  Droit,  puis- 
sance, autoiité  qu'un  homme  a  sur  la  terre  dont 
il  est  seigneur,  et  sur  tout  ce  qui  en  relève, 
Signoria  f  g.  Quand  en  dit,  qu'un  homme  a  vendu 
une  tene,  et  qu'il  s'en  est  réseivé  la  seigneurie, 
on  veut  donner  à  entendre  qu'il  s'en  e.-t  réservé 
les  mouvances,  qu'il  en  a  letenu  le  ûef,  Signoria  f., 
diritto  feudale  m  g.  Seigneurie,  terre  seigneuriale, 
Signoria  S.,  fèudo  m.  g.  En  parlant  de  la  répu- 
blique de  Venise  ,  on  appelait  seigneurie  ,  ras- 
semblée de  ceux  qui  avaient  la  principale  part 
au  gouvernement  ,  Signoria  f.  g.  Seigneurie,  est 
aussi  un  terme  d'honneur  et  de  civilité  pris  de 
l'italien,  dont  les  ministres  et  les  secrétaires  d'état 
se  sont  servis  long-temps  en  France,  en  parlant 
ou  en  écrivant  aux  nonces  du  pape,  et  ils  y  joi- 
gnaient l'épi tbète d'illustrissime.  Du  reste  on  ne  se 
0ert  du  terme  de  seigneurie  tout  seul, que  par  plaisan- 
terie, et  avec  des  gens  avec  qui  on  est  très-familier. 
Je  baise  les  mains  à  votre  seigneurie,  seiviteur  à 
votre  seigneurie,  Bàcio  le  mani  a  vossignoria,  servo 
di  vossignoria. 

SEILLE  (se-glie),  s.  f.  Vase  de  bois  à  deux 
anses,  dans  lequel  on  met  la  vendange,  Vaso  di 
legno  m.  con  due  manichi  in  cui  si  méllono  le 
uve  (Illa  vendemmia. 

SK1LLEAU  (sè-gliò).  i.  m.  T.  de  mai:  Seau 
pour,  puiser  de  l'eau,  Sécchio  m. 

SKILLURL  (sè-gliûr),  s.  f.  T.  de  mai:  V.  Sillage. 
SELME  (seni),  s.  f.  Fente  ou  division  de  l'ongle 
du  cheval  à  sa  naissance,  c'est-à-dire,  Akt  la  cou- 
ronne. Elle  peut  se  continuer  jusqu'à  la  pince. 
L'espèce  de  se  ime  qui  partage  le  sabot  par  le 
milieu  ,  se  nomme  soie,  ou  pied  de  bœuf.  La 
«cime  qui  affecte  un  dis  quartieri  ,  retieot  le 
nom  desrime:  quelques-uns  la  nomment  seime- 
quaite.    Fittone   m. 

SEIN  (iè"),  s.  m.  La  partie  du  corps  humain 
qui  est  depuis  le  bas  du  cou,  jusqu'au  creux  de 
l'estomac,  Seno  m.  g.  On  le  dit  plus  particuliè- 
rement, pour  signifier  chacune  des  mamelles  de  In 
femme,  Sino  m.,  mammella  f.  C'est  dans  ce  sens 
que  l'on  dit,  qu'on  a  coupé  le  sein  droit  ou  le 
sein  gauche  à  une  femme,  pour  dire,  qu'on  lui 
à  coupé  la  mamelle  droite  ou  la  in. lincile  gau- 
che. V.  Mamelle,  g.  Sein,  se  dit  quelquefois  de 
la  partie  où  les  femmes  conçoivent  ,  et  où  elles 
pollini  leur  fruii;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit,  que  J.  C.  fut  conçu  dans  le  sein  de  la  vierge 
par  l'opéiation  du  Saiijt-Esprit.  Le  finit  que  celle  '  seizèiue    heu,   In  salit  esimo  .'<io"o 


femme  porte  dans  son  sein.  Seno,  venire,  ùtero  in. 
§.  Dans  le  style  de  PÉcriture-Sainte  ,  le  sein 
d'Abraham,  se  dit  du  lieu  de  repos  où  étaient  les 
âmes  des  élus  avant  la  venue  de,  N.  S.  J.  C.  Il 
seno  d'  Abramo  m.  En  terme  de  théologie,  le 
sein  de  la  gloire,  se  dit  du  séjour  des  bienheureux, 
LI  cielo  ,  il  soggiorno  m.,  la  dimora  f.  de'  beali. 
g.  On  dit  lig.  ,  le  sein  de  l'église  ,  pour 
dire ,  la  communion  de  l'église  catholique,  Il 
seno  ,  il  grembo  m.  della  chiesa.  On  dit  dans 
le  même  sens,  le  sein  de  l'hérésie,  le  sein  de 
la  vertu,  etc.,  //  seno  m.  dell' eresia, della  virtù,  ec. 
g.  Le  sein  de  la  terre,  de  la  mer,  c'est-à-dire,  ce  qui 
est  au-dessous  delà  surface  de  la  terre,  de  la  mer,  Il 
seno  della  terra,  il  seno  m.  del  mare.  g.  Porter- 
ia guerre  dans  le  sein  d'un  royaume,  d'une  pro- 
vince, c'est  porter  la  guerre  au  milieu  d'un  royau- 
me, bien  avant  dans  une  province,  Portar  la  guerra 
nel  cuore,  nel  seno  d'un  regno,  d'una  provincia. 
g.  Sein,  se  prend  quelquefois  pour  l'esprit  ,  ou 
pour  le  cœur  de  l'homme,  Seno,  cuore,  ànimo  m. 
g.  On  dit  fig-,  qu'on  a  mis  le  poignard  dans  le 
sein  à  quelqu'un,  en  lui  annonçant  une  mauvaise 
nouvelle,  ou  en  lui  disant  quelque  chose  de  dur, 
de  fâcheux,  de  désagréable,  pour  dire,  qu'on  lui 
a  causé  un  exttème  déplaisir,  Immèrger  il  pu- 
gnale in  seno  a  una  persona  col  recargli  una 
funesta  nuova,  g  On  dit  aussi,  en  parlant  d'un 
homme  qu'on  a  tiré  de  la  misère,  qu'on  a  assisté, 
qu'on  a  reçu  chez  soi  ,  et  qui  fait  du  mal  à  son 
bienfaiteur,  que  c'est  un  serpent  qu'on  a  réchauffé 
dans  son  sein,  E  un  serpente  ch'egli  s'è  nudrilo 
in  seno.  g.  Sein,  signifie  aussi  quelquefois  un  golfe, 
principalement  en  cette  phrase.  Le  sein  persique, 
//  seno  Pèrsico   m. 

SEINCOS  (sèii-có),  s.  m.  Espèce  de  crocodile, 
dont  la  chair  est  employée  en  médecine,  Sorta 
di  coccodrillo. 

SEINE  (sè-n),  s.  f.  Sorte  de  filet  qui  se  traîne 
sur  les  grèves  ,  Scorticarla  {. 

SEING  (  sèn  ),  s.  m.  Le  nom  de  quelqu'un 
écrit  par  lui-même  au  bas  d'une  lettre  ,  d'une 
promesse  ,  d'un  contrat  ,  ou  autre  acte  ,  pour 
le  certifier,  pour  le  confirmer,  et  pour  le  rendre 
valable,  Soscrizione,  sottoscrizione,  firma  f.  g.  On 
disait  autrefois  ,  seing  manuel,  pour  signifier,  le 
seing  que  quelqu'un  avait  écrit  de  sa  propre 
main;  mais  on  ne  se  sert  plus  guère  de  cette  phrase 
qu'en  style  de  pratique:  Soscrizioue  f.  fatta  dì 
pròprio  pugno,  g.  On  appelle,  seing  privé  ,  une 
signature  qui  n'a  point  été  faite  en  présence  d'un 
officier  public,  Sci  litui  a  p:  iva'a  f.  g.  Blanc  seing, 
papier  ou  parchemin  signé,  que  l'on  donne  à 
quelqu'un  pour  le  remplir  à  sa  volonté,  Bianco 
segno  m. 

Seing,  signature  (syn.).  Le  mot  seing  indi- 
que plutôt  un  écrit  simple,  ordinaire,  piivé;  et 
celui  de  signature,  un  acte  public,  authentique, 
revêtu  de  formalités.  Des  billets,  des  promesses, 
des  engagements  réciproques  entre  des  particu- 
liers, sans  intervention  d'une  personne  publique, 
se  font  sous  Seing  privé  ;  mais  on  dit  ordinaire- 
ment signature,  lorsqu'il  s'agit  d'un  acte  public, 
d'un  contrat  par-devant  notaire,  d'un  arrêt,  d'un 
brevet  ,  d'une  ordonnance. 

SIÌ1ZAIN  (sè-zèn),  s.  m.  Drap  dont  la  chaîne 
est  de  seize  cents  fils,  Panno  m.  ordito  con  mille 
secano  fila. 

SEÌZAINE  (sézè-n),  s.  f.  Grosse  ficelle  dont 
se  servent  les  emballeurs,  Certa  corda  f.  da  im- 
ballatore.  g.  Paquet  de  seize  choses  ,  Mazzetto  m. 
di  sédici. 

SEIZE  (sèz)  ,  adj.  numéral  des  d.  g.  Nombre 
contenant  dix  et  six  ,  Sédici,  g.  En  matière  de 
généalogie^',  on  dit,  qu'un  homme  a  fait  preuves, 
de  seize  quartiers  de  noblesse,  pour  dire,  qu'il 
a  prouvé  sa  noblesse  tant  du  còlè  de  pere, 
riue  du  (Ole  de  mère  ,  en  leinontanl  jusqu'à  la 
quatrième  génération  ,  Sédici  quarti  di  nobiltà. 
g  Seize,  s'emploie  quelquefois  substantivement 
au  masc.  connue  nombre  ordinal,  et  c'est  dans  relie 
acrepliou  qu'on  dit,  le  seize  du  mois,  Il  ili  sé- 
dici, o  il  sedicesimo  m.  del  mese.  Il  se  prend  aussi 
pour  la  seizième  partie  d'uno  aune  ,  Una  sedi- 
céima  parte  f ,  un  sedicèlimo  m. 

SEIZIÈME  (  sè-zièm  ),  adj.  des  d.  g.  Qui  suit 
immédiatement  le  quinzième  ,  Sedicesimo  ,  sedè- 
cimo.  g.  Quelquefois  il  est  substantif  masc  ,  et 
signifie  seizième  partie  ,  Un  sedicesimo  m.,  una 
sedicesima  porte   i. 

SEIZIÈMEMENT    (  si;  ziè-iii-man  )  ,     adv.    Eu 


SF.Ï 


SEJOUR  (<"-/ùr\,  ».  ni.  L*  temps  pen  'ant  le- 
rmrl  on  demeure  Hins  i:n  il  cuir  dru  ,  on  dans 
un    nvnr    P*J*  ■    Soffiamo  m.,    dimora,    stanz  i   f. 

uirafïiiirnfn  m  .  abiuniont  f.  g  Lieu  considéré 
par  rapport  à  111  ibitatiofl  .  à  la  demeure  qu'on 
■  peut  fare  ,  Soggiorna  m.,  dimora  f.  Il  >c  dit 
aiuti  drs  lieux  d'une  grande  étendue.  Celle  ville 
rit    un    sc'éal'le   icjonr. 

SÉJOURNE  (  tfjàr^nè  )  ,  adj.  Repose,  qui  1 
pril     I  i     repos      11   n'e»t    que     du  atvle    familier. 

flipma'n. 

SI  .1'  'ITiXF.n    (  ta-fàr-né ) ,    v.    n.   Demeurer 
pour   quelque   tempi   Fil    quelque     lieu  ,     Soggior- 
nare .  ilim^aie,  ttlUrlenern,  itanziare,  aiutare. 
SEL  f  sot*),    s.    m.    Substance    dure,    sèche, 
f  lille,  soluhle   dans  l'eau,  et  composée  de  pe- 
tite»  pirties   qui   pénètrent   aisément    l'organe    du 
I,  Snle  m.  §.    Unis   l'usage  ordinaire,  on    ap- 
pelle srl,  ci  lui  «pu  »c  trouve  mele  avec  l'eau  de 
la   hit,  et  qui  reste  après  l*e»  iporation,  ou  qui  se 
rencontre    dans   certaines  terre»  ,  et    «lutit   ont   se 
irrt   pour  assaisonner  les   viandes,  ou  pour  lei  pré- 
lerver  de  Corruption,  Salem    g    On  appelle.   faux 
»el,    le  sel  qui  dui-.  I"S    provinces  où  la  gabelle  est 
établie,  n'a  point  eie  pus  dans  les  greniets  du  roi, 
Sale  m.  di  con'r.  bbanJo.   §.   On  dit.  d'un  jimboti. 
d'un   lafecisson  .   d'un   ragoût,   etc.,  qu'ils  sont  de 
bon  sel  ,  d'un    l'on     sel  ,    pour    dire  ,    qu'ils    ne 
sint  ni   trop  ,  n:   trop    peu    sales  ,    Salato    a    do- 
.      e  ,   Leu  accónci".   Ou  Hit.  qu'ils  sont  roides  de 
sel,  pour  dire,  qu'ils  sont  trop  salés,  Troppo  salalo. 
{{,    M  m^er  qui  Iqne  chose  à   la  croque  au  sel,  c'est 
la   nancef  sans   autre  assaisonnement  que   le  sel, 
Mangiar  qualche  cota  condita  solamente  col  sale. 
Ç.   On   dit  Og  ,   qu  il  y  a  du  sel  dans  un   ouvrage, 
a  ■l'un   ouvrage  est  plein   de  sel,  pour  dire,  quii 
est  pl-in     de   raillerie     fine  ,    ou     qu'il  a   quelque 
ebose   de  satirique,   Opera  ripiena  di  sali,  dar- 
Li'Zie,  di  delti  graziosi.  §".   On   dit  aussi   fig.,  que 
-  l'ouvrage  de  quelqu'un,   dans    ses  discours  , 
dans  si   conversation,   il   n'y  a    point  de  sel,  pas 
un   grain   de  sel  ,  pour  dite,     que    tout  ce    qu'il 
écrit ,  que  tout   ce  qu'il   dit,  est  fade,  languissant 
et   sans   esprit  ,  Nelle  opere  sue,  ne'  suoi  discorsi 
non   e'  è  Ufi    giano    di    sale.   g.   En     parlant    des 
ailleurs   Grecs,  on  appelle,  sel   attique,  la   finesse, 
la   délicatesse   et   la   manière   (ine  de   penser  et  de 
i'i  \ primer  des   Athéniens  ,  Sale  à'tico  ni.    §.   Ou 
dit    ordinairement  ,   que    le  sel    est  le  symbole  de 
la  sagesse  ,   //  sale  è  il    '.imbolo    della    sapienza. 
Dans  l'évangile,  Noire-Seigneur  dit  aux  Apôtres, 
ls  sont   le  sel   de   la  terre,  pour  dire,  que  c'est 
à   eux   .1  préserver    les   hommes    de   la  corruption 
du   siècle  ,    Voi  siete  il  sale  della  terra,   §.    T.   de 
chimie.   Sel  ,  combinaison     d'un   aride    avec     une 
terre  ,  ou    un    alcali  :     on   en   distingue     un    grand 
nombre.   Sel   acide  ,  sel  alcali  ,   sel   essentiel  ,  sel 
fixe,   «ri   volatil,   sel   rie  corail,  sel   de  vitriol,  sel 
minéral  ,  sel   de   tartre  ,  sel    végétal  ,    etc.  ,  Sale 
àcido  ,    tale  àlcali  ,  sale  m.   essenziale  ,   ec. 

SÉLÉiNIDES  (se-U-nid),t.  f.  pi.  Femmes  d'Asie 
qui  ,  selon  la  fable  ,  pondaient  des  neufs  ,  d'où 
naissaient  dei  acanti  d'une  grandeur  énorme,  Se- 
lentii.lt  f  [il  ;  fémmine  d'Ada,  le  quali,  giunta  la 
ila,  facevano  uova,  da  cui  nascevano  giganti 
d  enorme    si  lima. 

BÈI  ÉNIFIQUE  (sede-ui-fich)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  chi"'.  Qui  produit  la  selenite,  Clic  produce 
la    <el, mie. 

-I  I  l'.MOUF.  (ie-U-nich),  adj.  desd.  g.  De  la 
lotte  .  qui  concerne  la  lune.  Are  séléniqtic.  Sc- 
ie'   fi. 

SELENITE  (it-le-nii)  ,  s.  f.  Sel  formé  par  l'u- 
nion d'uni-  tèrre  calcaire  et  de  l'acide  vitriollcjue, 
sulfite  rie  chaux.  Selenite  f. 

-Il   ENI  I  EUX  ,    BUSE     (  se-le-ni-tcti  ,    teiìz  )  , 

adj  Oh  i  11,  l'ut  1  li  selenite  ,'SeUnitoio. 

SÉLÉNOGRAPHlE  (  se-le-no-gra-fì  )  ,  I.  f.  T. 
tTaiiron.  Description  'le  la  lune.  La  sélcnogra- 
plnr    I  ll'-i  iu      Selenografi»  f. 

SELENOGKAPHiQI  E  (ifh-no'grafìch),  adj. 
de»  ri,  7  Oui  a  rapport  à  la  description  de  la 
Ione  .  Stleiioffi  et 

SÉLÉNOS1  VII;  [âê-U-nO-t  ai)  ,  I.  m.  Instru- 
ment qui  «eit  pour  faire  de»  observations  sur  la 
I  ••/   m 

DR8  (  te-lrii-ùd)  ,  »    m.  pi.  On  ap- 

^idr».  une  no  qui  commence 

ne  li-'  ,  19  ini  iprei  la  mort  d'à» 

Ut   indre ,  et  Su  avant  l'ere  vulgaire.   C'est  iV- 

.  premières  conquêtes  «le   Seleocur-Ni- 

t    dans  cette  pirite  tic    l'Orient    qui     forma 


SEL 

oVpnll  le  v.vte  empire  de  Syr!  •.  On  l'appelait 
Basai,  ce  de»  Cere*  ,  ce  d  Alexandre,  ou  des 
S\  io-.M.ire. Ioniens.  Selèiicidi  m.  pi.  »>  Seleurides, 
nom  tl'un  p<-nre  d'oiseaux,  grands  destructeurs 
■  lc%  «interelle»  .  Seleucìott  111.  pi.,  jor/<i  il  uccelli. 
SELICT Ali  ,  s.  ni  Kspéce  ile  sabre  turc  que 
porle  l'A|ta  tlins  les  coi  emonics  ,  Spezi-:  di  scià- 
bola  t'.nchesca. 

SÉLICTAR-AGA,   a.    ».    (Wflaier   ture,   qn 

dans   les  cérémonies  .   porte  le  sabre  impérial   sur 

ses  épaules,  U/fìziale  turco  m.  il  quale,  nelle  cere- 
móilit  .   porta    sulle  spalle   la  sciàbola   imperiale. 

SELLE  (<é/)  ,  s.  f.  Petit  s;ége  de  bois  où  une 
seule  personne  peut  s'asseoir.  Il  n'est  plus  guère 
en  u.-age.  Scanno,  scannello  m.  §.  Sotte  de  siège 
qu'on  met  sur  le  dos  d'un  cheval,  d'une  mule, 
poni  la  commodité  delà  personne  qui  monte  dessus, 
Se/la  f.  On  dit,  tire  bien  en  selle/po-.ir  due,  être 
bien  à  cheval.  Star  bene  in  sella.  §.  On  d«H  fatn.. 
avoir  le  cul  sur  la  stile,  pour  dire,  être  achevai, 
Fstcre  a  eavallo,  aver  il  culo  sulla  sella,  g-  Un 
appelle,  selle  à  Ions  chevaux,  une  selle  faite  de 
telle  sorte  ,  qu'on  la  peut  faire  servir  à  toutes 
sortes  de  chevaux  quand  on  court  la  poste.  Et 
fig.  et  fatn.  on  appelle  ainsi  une  citation  ,  une 
maxime  ,  un  lieu  commun,  qu'une  personne  lait 
entrer  en  Imites  sortes  tle  discours.  Cela  se  dit  aussi 
d'un  éloge  vague  qui  ne  caractéiisc  point  celui 
dont  on  parle  ;  et  d'un  remède  qu'on  applique 
à  toutes  sortes  de  maladies.  Basto  m.,  je«7a  t.  a 
ogni  dosso.  §.  On  appelle  chez  les  mail  tes  de  poste, 
li  première  selle  ,  le  meilleur  bidet  de  l'écurie  , 
Il  miglitjr  cavallo  m.  della  stalla,  g.  Selle,  évacua- 
tion qu'on  fait  en  une  fois  quand  on  va  à  la 
garderobe.  Egestione  f.  pi.,  escrementi  m.  pi.,  ei'a- 
Cltàzioni  f  pi.  g.  On  dit  aussi,  aller  ;i  la  selle,  pour 
dire,  aller  à  la  garderobe.  V.  ce  mot.  g.  T.  de  mé- 
tallurgie. Selle,  nom  qu'on  donne  à  une  espèce  de 
matière  ou  de  scorie  qui  se  forme  au-dessus  de  la 
mine  à  mesure  qu'elle  entre  en  fusion  ,  et  qui 
prend  la  figure  d'une  selle  de  cheval,  Scòria  f. 
della  miniera  nel  fóndersi. 
SELLE  EE  ,  part.  Sellato.  V.  son  verbe. 
SELLER  (  se-lè)  ,  v.  a.  Mettre  et  accommoder 
une.  selle  sur  un  cheval,  sur  une  mule  ,  etc.  , 
Sellare  ,  métter  la  sella,  g.  v.  pr.  2\  d'agric.  Se 
seller,  se  serrer,  s'endurcir,  India  it si,  rinserrarsi. 
SELLERIE  'sel-rl),  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre  les 
selles  et  harnais  des  chevaux,  Luogo  m,  dove  si  im- 
póngono  le  selle. 

SELLETTE  (se-lèi) ,  s.  f.  Petit  siège  de  bois 
fort  bas  ,  sur  lequel  on  oblige  un  accusé  de  s'as- 
seoir quand  on  l'interroge  pour  le  juger  ,  Scan- 
nello rn.  g.  On  dit  fig.  d'un  bomme  à  qui  on  a  fait 
plusieurs  questions  pour  l'obliger  à  déclarer  quel- 
que chose  qu'il  voulait  tenir  secret  ,  qu'on  l'a 
tenu  long-temps  sur  le  sel'ette  ,  Far  molte  inter- 
rogazioni per  cavar  un  segreto  a  uno.  g  Selle  de 
cheval  de  cabtiolet,  Sella  f.  g  Boite  des  déerot- 
tcurs,  où   l'on   pose  le  pied,   Cassetta  (. 

SELLIER  (se-lié)  ,  s.  in.  Ouvrier  qui  fait  des 
selles  ,  de-i  carrosses  ,  etc.  ,  Sellaio  in. 

SELON   (j-/o«)  ,   prép.    Suivant,    eu  égatd  à, 
conformément  ,  à  proportion   de  ,  Secondo,  con- 
forme, g.  On  dit  dans  le  discours  ordinaire  ,  se- 
lon moi  ,  pour  dire,  selon  ce  que  je  pense,  se- 
lon  mon  sentiment,  Secondo  me,   a  mio  parere, 
per  quanto  mi  pare.  On  dit  de  même  ,  selon  vous, 
Secondo   voi  ,  a   detta  di  voi,  per    vostro    avviso. 
g.    On    dit,    l'Evangile   selon   S.    Millii'ii,   l'Evan-  I 
gilè   selon  S.  Jean,   etc.,  pour  dire,  l'Evangile  écrit 
par  S  Mathieu,   l'Evangile  écrit  par  S.  Jean,  etc., 
Vangelo   secondo   S.   Matteo  ,  ec.  §.   Selon  ,  dans 
le    -Ivi-    de    la     conversation,   se    met    quelquefois, 
absolument  sans  régime  ,    pour    dire  ,    selon    les  ' 
occurrences,  selon  les  différentes  dispositions  des  | 
choses,  des  personnes,  etc.   Et    alors   il   ne  s'em- 
ploie  guère  que   pour    marquer    quelque    doute  , 
quelque  incertitude,  et  c'eal  connue  une  espece  île 
réponse  qu'on  fall  .1  quelqu'un.  Secondo,  secondo 
che  le  ente   faranno   disposte,  secondo     le  occor-  I 
lenze   ,   a    nm ma  ,    gitnlo   ,   giusta. 

Selon  ,  suivant,  (>yn  ).  Selon  revient  à  ces 
mots,  ainsi  que,  comme,  à  ce  que,  conformé- 
ment à  ce  que  ,  etc.:  selon  le  texte  ,  selon  la 
vulgati'.  Suivant  signifie  ,  en  suivant  ,  pour  sui- 
vie ,  etc  :  suivant  la  doctrine  tle  Scot.  Selon 
exprime  quelque  ebose  de  plus  absolu  que  suivant. 
SEMAiLLE  [e-md-glie),  ».  f.  Action  de  semer 
les  grains  <>  mol  ne  s'emploie  guère  qu  au  pi. 
Srn lutazione  ,  seminagione  ,  seminatura  f.,  semina- 
menlo  m.,  sementa  f.  *j.  Les  grains  semé),   Sementa,, 
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<emci.te,  semenza  f..  seme  m.  §.  La  saison,  le  tempj 
j  durant  lequel  on  sème  les  (erres,  Tempo  m.,  sta- 
gione f.  della  seminatura. 
j  SEMAINE  (sme-n),  s.  f.  Suite  de  sept  jours  à 
1  rommencer  par  le  dimanche  jusqu'au  3amedi  inclu- 
|sivement,  Settimana,  ebdòmada  f.  g.  On  appelle, 
la  semaine  sainte  ,  la  semaine  qui  précède  le 
jour  de  Pâques,  La  settimana  santa  f.  g.  Semaine 
sainte,  se  dit  aussi  d'un  livtc  qui  contient  l'of- 
fice qu'on  dit  daos  l'église  pendant  la  sennino 
sainte  ,  //  libro  m.  della  settimana  santa.  §.  On 
dit  dans  les  chapitres  ,  être  de  semaine  ,  être 
en  semaine,  pour  dire,  être  chargé  d'ollicier 
pendant  la  semaine.  On  dit  aussi  la  même 
chose  dans  la  plupart  des  coin  ni  un. in  les  reli- 
gieuses ,  en  parlant  de  quelques  autres  fonc- 
tions: il  est  de  semaine  pour  servir  an  réfectoi- 
re ,  il  entre  en  semaine,  il  est  sorti  de  semaine. 
Ci  la  se  dit  aussi  de  plusieurs  antres  fonctions  qui 
se  font  par  semaine.  Esser  di  settimana,  g.  Fiê- 
ter  à  la  petite  semaine,  c'est-tircr  un  intétet  exor- 
bitant d'une  petite  somme  qu'on  a  prêtée  pour 
être  remboursée  à  un  terme  très-couit.  Prestare 
a  giossissima  usura,  g.  On  dit  prov.  et  pop.,  la 
semaine  des  trois  jeudis,  pour  dire,  jamais,  La 
settimana  f.  de'  tre  giovedì  ,  mai.  §.  Semaine,  se 
prend  aussi  pour  une  suite  de  sept  jours  que  l'on 
commence  à  compter  par  quelque  jour  que  ce 
soit,  Settimana  f.  g.  Semaine,  se  dit  quelquefois 
du  travail  que  des  ouvriers  lont  pendant  une  se- 
maine, Settimana  f.,  lavoro  m.  d'unasetlimana.  g.  Il 
se  dit  aussi  du  paiement  que  les  ouvriers  te- 
çoivent  du  travail  de  leur  semaine,  Paga  (.,  sa- 
làrio .  guadagno   m.   d'una  sillimana. 

SEMAINIER,  IÈUE  (s-mè-nié,  nier),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  est  de  semaine  pour  officier 
dans  un  chapitre,  ou  dans  une  communauté  re- 
ligieu-c  ,   Ebdomadàrio  ni. 

SEMAQUE  (s-mac)  ,  s.  f.  Vaisseau  à  un  niât, 
qu'on  voit  dans  les  rivières  de  Hollande,  et  qui 
sert  à  alléger  les  gros  vaisseaux  ,  Bastimento  in. 
con  un  àlbero  solo. 

SEMBLABLE  (san-blabl),  adj.  des  d.  g.  Pa- 
reil, qui  ressemble,  qui  est  de  même  nature,  de 
même  qualité,  Simile  ,  simigliatile  ,  somigliante, 
sembiévote,  assomigliante,  rassomigliante,  cotui- 
mile.  §  On  appelle,  triangles,  figures  semb'a- 
blcs ,  les  triangles,  les  figures  qui  ont  leurs  an- 
gles égaux  chacun  à  chacun  ,  et  outre  cela  , 
les  côtés  qui  forment  ces  angle*,  proportionnels, 
Triàngoli  simili,  jlgure  simili.  §.  Semblable,  est 
aussi  substantif,  et  se  joint  toujours  avec  le 
pronom  possessif..  C'est  un  homme  qui  n'a  pas 
son  semblable  ,  E  un  uomo  che  non  ha  il  suo 
simi'e  ,  che  non  ha  V  uguale  ,  che  non  ha  pari. 
L'humanité  nous  oblige  à  avoir  pitié  de  notre 
semblablej  de  nos  semblables,  L'umanità  ci  ob- 
bliga ad  ai'er  compassione  del  nostro   simile. 

SEMBLABLEMENT  (sau-blabl-man),  adv.  Pa- 
reillement ,  aussi.  11  est  vieux.  Similmente  ,  pa- 
rimente .  ec.  V.   Pareillement. 

SEMBLABLETÉ  (san-blabl-  é),  s.  f.  Vieux  mot 
qui  signifie,  ressemblance,  similitude.  Somiglian- 
za ,   similitùdine  f. 

SEMBLANCE  (  san-blans  ) ,  s.  m.  Vieux  mot 
qui  signifie,  ressemblance,  apparence,  Sembianza, 
1  assomiglianza   f. 

SEMBLANT  (sanblan),  s-  m.  Apparence,  5s»n- 
bianle  in.,  sembianza,  apparenza,  mostra  f.  §.  On 
dit  ,  faire  semblant  de  .  .  ,  pour  tlire  ,  feindre 
de  .  .  ,  Far  mostra  di  .  .  ,  far  vista  di  .  .  ,  far 
sembiante  .  fingere  di...  g.  On  dit  aussi,  de 
même  ,  faire  semblant  que  .  .  .  Faites  sembl.int 
que  cela  vous  plail.  Fare  sembiante  che  ,  fare 
mostra  che  ,  te.  §.  On  dit  ,  ne  faire  semblant 
de  rien,  pour  dire,  ne  rien  dire,  ne  rien 
faire  qui  puisse  donner  à  connaître  ce  que  l'on 
pense,  le  dessein  qu'on  a,  Non  far  mostra,  non 
far  vista  di  nulla.  §.  Faux-semblant,  apparence 
tronipeme  ,   apparenza  fallace  t. 

SEMBLER  (san-blé),  1.  n.  Paraître,  avoir  une 
certaine  qualité,  ou  être  d'une  certaine  maniere, 
Sembrare,  seminare,  parere,  «j.  Il  est  souvent  im- 
personnel ,  et  alors  il  se  peut  rendre  par  l'im- 
personnel il  parait.  Il  semble,  à  vous  entendre 
parler  ,  que  je  vous  en  doive  de  reste,  Sembra, 
parc  a  udirvi  a  palare,  che,  ec.  g.  On  tlit  par  ma»- 
nière  de  parenthèse  ,  ce  me  semble,  et  quelque 
fois,  ce  semble,  pour  dire,  selon  moi  à  mon  avis,  Mi 
pare,  mi  sembra,  crederei,  mi  è  avviso.  §.  On  dit,  il 
me  semble  ,  il  vous  semble  que..,  pour  dire  ,  je 
croi»,  vous  croyez  que..,  Et  ordinairement  quand 
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devant  le  verbe  ]  de  concombre  et  de  courge  ,  sont  appelées  1rs 
quatre  semences  froides,  Le  quattro  semenze 
fredde  f.  pi.  g.  Semence,  la  matière  dont  les  animaux 
sont  engendrés.  Campitura  ('.,  seme  m.  §.  fig.  Cause 
éloignée  ,  d'où  il  doit  naître  de  certains  effets 
dans  leur  temps  ,  Seme  m.,  sementa  ,  semenza  , 
cagione,  origine  f.,  principio  m.  g.  On  appelle, 
semence  de  perles  ,  de  très-petites  perles  dont 
ordinairement  quatre  ou  cinq  ne  pèsent  qu'un 
grain,  Seme  di  perle  m. 

SEMENTINES  (s-man-ti-n) ,  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on 
célébrait  à  home  ,  pour  obtenir  de  bonnes  se- 
mailles, Sementine.  J'este  f.  pi.  in  Roma. 

SEMER  (s-mé),  v.  a.  Épandre  de  la  graine  ou 
du  grain  sur  une  terre  préparée,  afin  de  le  faire 
produire  et  multiplier.  Seminare,  spàrgere  il  seme 
g.  Semer  de  l'oseille,  du  persil,  du  pourpier,  de 
la  laitue,  des  pavots,  des  œillets,  du  sainfoin,  du 
lin,  du  pied  d  alouette,  etc  ,  c'est  semer  de  la  graine 
d'oseille,  de  persil,  de  pourpier,  de  laitues,  de 
pavots,  etc.,  Seminare  acetosella,  prezzémolo,  ec. 
g.  Semer  un  champ  ,  des  terres  ,  une  planche  , 
une  couche  ,  c'est  y  répandre  de  la  graine , 
Seminar  un  campo  ,  ec.  g.  Semer  ,  se  met  quel- 
quefois absolument ,  en  parlant  des  grains;  Il 
fait  bon  semer,  c'est  la  saison  de  serr-er ,  E  la 
stagione  di  seminare.  g.  On  dit  prov.  ,  il  faut 
semer  pour  recueillir,  semer  avant  que  de 
recueillir,  pour  dire  ,  qu'on  ne  doit  point  espérer 
de  récompense  ,  de  profit  ,  avant  que  d'avoir 
travaillé,  Chi  vuol  raccògliere  convien  che  semini. 
§.  On  dit  fig.,  semer  en  terre  ingrate,  pour  dire, 
faire  du  bien  à  une  personne  qui  n'en  a  point  de  re- 
connaissance, donner  des  enseignements,  soit  pour 
les  mœurs,  soit  pour  les  sciences,  à  des  person- 
nes qui  n'ont  pas  les  dispositions  nécessaires  pour 
en  profiter,  Seminar  in  terreno  ingrato.  g.  fig. 
Semer  l'argent,  distribuer  de  l'argent  à  plusieurs 
personnes,  pour  les  attirer  dans  son  parti,  Di- 
stribuire, spàndere  del  danaro.  On  dit  de  même, 
cet  homme  sème  l'argent,  pour  dire,  il  est  extrê- 
mement libéral,  Egli  spande  il  danaro.  §.  On  dit 
figuiément ,  semer  la  discorde ,  semer  la  zizanie 
entre  des  personnes  ,  pour  dire  ,  susciter ,  faire 
naître  la  discorde,  etc.j  et  semer  des  erreurs, 
lemer  une  mauvaise  doctrine ,  semer  de  faux 
bruits ,  semer  de  fausses  nouvelles ,  semer  des 
libelles  ,  pour  dire ,  les  faire  circuler  :  Semi- 
nar la  discordia  ,  la  zizzània  j  seminar  errori  , 
false  dottrine,  ec.  g.  On  dit  proverbialement,  se- 
mer des  marguerites  devant  les  pourceaux,  pour 
dire,  parler  des  choses  sacrées  devant  des  per- 
sonnes profanes,  ou,  dire  devant  des  sots  et  des 
ignorants,  des  choses  qui  sont  au-dessus  de  leur 
portée  ,   Gettar  le  perle  a'  porci. 

Semer,  ensemencer  (syn.).  Semer  a  rapport 
au  grain,  on  sème  du  blé  ;  ensemencer  a  rapport 
à  la  terre,  on  ensemence  un  champ.  Le  premier  de 
ces  mots  a  une  signification  plus  étendue  et  plus 
vaste  ;  on  s'en  sert  à  l'égard  de  toute  sorte  de 
grains  ou  de  graines,  et  dans  toute  sorte  de  ter- 
rains. Le  second  a  un  sens  plus  particulier  et 
plus  restreint  ;  on  ne  s'en  sert  qu'à  l'égard  des 
grandes  pièces  de  terre  préparée»  par  le  labou- 
rage. 

SEMESTRAL,  ALE  (s-mès-rral),  ad  j.  Qui  se  fait 
par  semestre,  qui  a  rapport  au  semestre.  Rente 
semestrale,  produit  semestral.  Che  si  fa  ogni  se- 
mestre, che  concerne  il  seme.sti-e. 

SEMESTRE  (s-mèstr),  adj.  des  d.  g.  Qui  dure 
six  mois.  Il  se  dit  des  compagnies  qui  servent 
par  demi-année,  comme  le  grand  conseil,  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris.  Che  dura  sei  mesi. 
g.  Il  se  dit  aussi  des  ofûciers  qui  ne  servent 
que  six  moix  dans  une  compagnie.  Ainsi  on  dit, 
conseiller  d'état  semestre.  Che  esercita  la  càrica 
di  sei  in  sei  mesi. 

SEMESTRE,  s.  m.  L'espace  de  six  mois  con- 
sécutifs. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  certains 
emplois  qu'on  est  obligé  de  remplir  pendant  la 
moitié  de  l'année.  Semestre  in.  §.  On  appelle,  se- 
mestre de  janvier,  te  semestre  qui  commence  le 
premier    jour  de  janvier,  le  semestre  de  juillet , 
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le  pronom    personnel   est 

semble,  c'est  ainsi  qu'on  en  peut  rendre  la  signi- 
fication: Il  me  semble  que  je  le  vois,  c'est-à-dire, 
je  crois  que  je  le  vois  ,  Mi  par  di  vederlo  ,  mi 
sembra  che  io  il  vegga,  credo  vederlo.  Il  me  sem- 
blait que  cela  était  ainsi,  c'est-à-dire,  je  croyais 
que  cela  était  ainsi,  Mi  pareva,  io  credeva  che 
la  cosa  andasse  così.  Il  vous  semble  donc  ? 
vous  croyez  donc?  Foi  dunque  credete?  A 
ce  qu'il  vous  semble,  c'est-à-dire,  à  ce  que  vous 
croyez,  Per  quel  che  voi  cedete.%.  Semble, se  joint 
aussi  avec  la  préposition  de.  Que  vous  semble 
de  cette  affaire,  de  ce  tableau,  etc.,  Che  vi  pare 
di  quella  faccenda,  di  quella  tàvola,  o  quadro,  ec. 
g.  Il  se  joint  encore  avec  le  mot  bon.  Ainsi  l'on 
dit,  si  bon  lui  semble,  si  bon  leur  semble,  com- 
me bon  vous  semblera,  il  en  a  usé  comme  bon 
lui  a  semblé,  il  nous  a  semblé  bon, .pour  dire, 
s'il  lui  plaît,  s'il  leur  est  agréable,  comme  il  vous 
plaira,  comme  il  l'a  trouvé  à  propos,  nous  avons 
trouvé  boo,  Se  così  gli  piace,  se  ben  gli  pare, 
se  il  gradiscono,  come  meglio  gli  piacerà,  egli  ha 
fatto  come  gli  è  piaciuto  ,  noi  abbiam  giudicalo 
a  propòsito,  ec. 

Le  verbe  impers,  il  semble  veut  le  subjonctif: 
il  semble  qu'il  vous  craigne  s  a  moins  qu'il 
ne  soit  accompagné  d'un  rég.  indirect  de  per- 
sonne, car  alors  il  exige  l'indicatif:  il  me  semble, 
il  te  semble  ,    il  nous  semble,  qu'il  vous  craint. 

Sembler,  paraître  (syn).  Sembler  signifie,  pa- 
raître d'une  telle  manière.  Une  chose  parait,  dès 
qu'elle  se  montre;  mais  un  objet  semble  beau, 
lorsqu'il  parait  l'être.  Paraître  n'est  synonyme  de 
sembler,  que  quand  il  marque  l'apparence  d'être 
tel.  Un  objet  semble  et  parait  beau,  bon,  agréa- 
ble. La  ressemblance  a  rapport  à  la  différence; 
l'apparence  à  la  réalité.  Ce  qui  vous  semble,  pour 
rait  bien  n'être  pas  tel  que  vous  le  croyez;  ce  qui 
vous  paraît ,  pourrai!  bien  ne  pas  être  en  effet 
ce  que  vous  croyez.  Un  objet  semble  bien  fait  , 
après  quelque  examen  ;  il  paraissait  bien  fait  au 
premier  coup  d'œil.  On  dit  impersonnellement  : 
il  parait,  il  me  parait;  il  semble  ,  il  me  semble. 
Il  me  parait  ne  désigne  que  les  impressions  fai- 
tes par  les  apparences  ,  ou  de  simples  conjectu- 
res tirées  de  ces  dehors  spécieux;  il  me  semble 
annonce  plus  de  persuasion  ,  et  des  jugements 
fondés  sur  quelques  motifs  qui  ont  au  moins  une 
apparence  de  raison.  La  modestie,  la  circonspection 
disent,  il  parait,  il  me  paraît:  la  politesse  dit, 
il  semble  ,  il  me  semble. 

SEMÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  g.  On  dit 
fiourément,  un  chemin  semé  de  fleurs,  semé  d'é- 
pines ,  pour  dire  ,  jonché  de  fleurs  ,  d'épines  , 
Strada  seminata ,  sparsa  di  fiori ,  di  spine. 
g.  T.  de  blason.  On  dit  d'un  écu ,  quHl  est 
semé  de  fleurs  de  lis  ,  de  trèfles  ,  etc.,  lorsque 
les  pièces  dont  on  parle,  sont  tellement  répan- 
dues par  tout  l'écu,  que  vers  les  bords  elles  ne 
sont  point  entières,  Seminato.  g.  T.  de  chasse. 
On  dit  ,  qu'un  cerf  est  mal  semé  ,  quand  il  a 
plus  d'andouillers  d'un  côté  que  de  l'autre,  Che 
non  ha  i  palchi  uguali. 

SÉMÉIOLOGIE,  ou  SEMÉIOTIQUE  (st-me- 
io-lo-jt,  se-me-io-tich),  s.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  signes  et  des  indications  des 
maladies  et  de  la  santé,  Semejòtica,  semejologia  f. 
SEMELLE  (s-mèl),s.(.  Pièce  de  cuir  qui  fait  le 
dessous  du  soulier,  de  la  botte,  delà  pantoufle, 
et  qui  a  à  peu  près  la  figure  de  la  plante  du 
pied.  Suolo  m.,  suola  f.  On  dit  dans  le  même 
sens,  semelle  de  liège,  semelle  de  feutre,  semelle 
d'acier.  §.  Semelle,  se  dit  aussi  d'un  morceau  de 
toile  ou  de  drap  dont  on  garnit  le  pied  d'un 
bas  de  laine  ,  de  soie,  etc.,  Soletta  t.,  suolo  m. 
di  calze.  g.  On  appelle,  semelles  de  crin,  de 
petits  matelas  de  crin  ,  taillés  en  semelles  pour 
mettre  dans  les  souliers ,  Suolo  m.  di  crini. 
g.  Sauter  tant  de  semelles,  c'est  sauter  un  espace 
de  terre  qui  contient  tant  de  fois  la  longueur  du 
pied  d'un  homme  raisonnablement  grand,  Saltar 
tante  suole,  g.  On  dit  pop.  ,  battre  la  semelle  , 
pour  dire,  voyager  à  pied.  Il  se  dit  ordinairement 


dea  artisans  qui  courent  le  pays  en  exerçant  leur  !  le  semestre  qui  commence  le  premier  jour  de 
métier,  et  quelquefois  des  vagabonds.  Spronarle  juillet,  Semestre  di  gennajo,  semestre  di  higlio  m. 
scarpe.  g-  Semestre  ,  se   dit    aussi    de    la    moitié    d'une 

SEMENCE  (t-mans),  s.  f.  Grains  que  l'on  sème.  I  compagnie  qui  sert  par  semestre  ,  /  ministri  ,  o 
Il  ne  se  dit  proprement  que  du  froment,  du  seir  altri  itf/iziali  m.  pi.  che  sono  in  esercizio  nel  sc- 
ale, de  l'orge  et  de  l'avoine.  Semema,  sementa,    mestre.  g.  On  le  dit  aussi  des  officiers  de  guerre  qui 
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semente  f.,  teme  m.  g     Tout  ce  qui  se  sème,  soit 
grains,  soil  graines,  noyaux,  pépins,  etc.,  Seme  m., 
semente   f.    g.  Les  graines  de  melon,  de  citrouille, 
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orit  la  liberté  de  s'absenter  de  leur  régiment  pen 
dant  six  mois  ,  Semestre  m.  g.  On  dit  de  même, 
qu'un  officier  a  servi   son  semestre  ,  pour   dire, 


qu'il  a  servi  à  son  régiment  les  six  mois  qu'il  est 
obligé  d'y  servir,  Servire  nel  suo  semestre. 

SEMESTKIER  (  s-mès-tri-é  )  ,  s.  m.  Militaire 
absent  de  son  corps  pour  un  semestre  ,  Soldato 
in    semés  re  m. 

SEMEUR  (s-meur),  s.  m.  Celui  qui  sème  du 
grain  ,  Seminatore  ni.  g.  On  dit  figurément,  se- 
meur de  discorde,  semeur  de  zizanie,  etc.,  pour 
dire,  un  homme  qui  se  plaît  à  brouiller,  à  di- 
viser les  esprits  ,  Seminator  di  discòrdia,  di  ziz- 
zàniaj  commettimale  m.  Semeur  de  faux  bruits  , 
celui  qui  répand  des  bruits  désavantageux  à 
quelqu'un ,  Seminatore,  spargitore,  divulgatore  m. 
di  faUe  nuove. 

SEMI  (s-mì).  Mot  pris  du  latin,  et  quî  signifie 
demi.  Il  ne  s'emploie  que  joint  à  un  autre  mot, 
et  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  mots  suivants. 
Les  semi-Pélagiens  ,  semi-Ariens,  un  semi-ton, 
en  musique,  une  fête  semi-double,  une  semi-pré- 
bende ,  un  semi-prébendier,  une  semi-preuve, 
une  fleur  semi-double,  I  Semipelagiani ,  i  Semi- 
ariani, un  semita  o  no  ,  una  festa  semidóppia,  ec. 
SÉMILLANT,  TE  (se-mi-glian,  gliant),  ad).  Re- 
muant,  extrêmement  vif.  Il  est  du  style  fara. 
Nabisso  ,  fìstolo  ,  facimale  ,  che  mai  non  sta 
fermo. 

SEMI-LUNAIRE  (  s-mi-ltt-nèr  ),  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  en  forme  de  demi-lune  ,  Semilunàrio,  a 
mezza  luna- 

SEMI-MINIME  (  s-mi-mi-nim  )  ,  s.  f.  Note  de 
musique  ancienne,  qui  vaut  la  moitié  de  la  mi- 
nime; c'est  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  la 
noire  :  Semiminima  f. 

SÉMINAIRE  (sè-mi-nèr),  s.  m.  Lieu  destiné 
pour  élever,  instruire,  former  des  ecclésiastiques 
dans  la  piété  et  dans  les  autres  devoirs  de  leur 
état ,  Seminàrio  m.  g.  Il  se  prend  aussi  pour 
tous  les  ecclésiastiques  qui  demeurent  dans  an 
séminaire,  Seminàrio  m.,  tutti  i  seminaristi  m.  pi. 
SÉMINAL,  ALE  (  sc-mi-nal  ),  adj.  T.  d'anat. 
Qui   a  rapport  à  la  semence  ,  Seminale. 

SÉMINARISTE  (  se-mi-na-rist  )  ,  s.  m.  Celui 
qui  est  élevé  ,  instruit  dans  un  séminaire ,  Se- 
minarista ,  convittore  d'  un  seminàrio  m. 

SÉMINATION  (se-mi-na-si-on)  ,  s.  f.  Disper- 
sion des  semences  ou  des  graines  des  plantes, 
telle  que  la  nature  l'opère,  Seminazione  {.,  spar- 
gimento m.    del    seme  delle  piante. 

SÉMIN1AL  ou  SÉM1NAS,  adj.  m.  Il  se  dit 
d'un  pain  fait  de  fleur  de  farine,  Di  fiore  fino 
di  farina. 

SEMINIFERE  (se-mi-ni-fêr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
porle  ou  distribue  la  semence.  Conduits  ,  vais- 
seaux seminifera.  Seminifero  j  che  porla,  o  di- 
stribuisce il  seme. 

SEMI-PRÉBENDE  (s-mi-pre-band),  s.  f.  Béné- 
fice qui  est  de  moindre  revenu  qu'un  canonicat, 
Semiprebeiida  f.,  benefizio  ni.  minore  del  cano- 
nicato. 

SEMI-PRÉBENDIER  (  s-mi-pre-ban-dié),  s.  m. 
Qui  a  une  semi-prebende ,  Colui  in.  che  ha  una 
semiprebenda. 

SEMI-PREUVE  (s-mi-preuv) ,  s.  f.  Preuve  im- 
parfaite, Semiprova,  prova  imperfetta  f. 

SEMIS  (s-mt),  s.  m.  Endroit  où  l'on  séme  des 
graines  d'arbres  ,  de  fleurs  ,  Semenzajo  in. 

SÉMITIQUE  (se-mi-tich),  adj.  f.  Il  se  dit  des 
langues  qui  sont  propres  aux  descendants  de  Sem, 
et  qui  sont  nommées  plus  communément  orien- 
tales ,  Semitico. 

SEMOIR  (s-modr),  s.  m.  Espèce  de  sac  où  le 
semeur  met  les  grains  qu'il  répand  sur  la  terre, 
Sacco  m.  da  porvi  il  grano  che  si  sémina,  g.  Ou 
appelle  aussi  semoir  ,  des  machines  inventées 
depuis  peu,  pour  distribuer  la  semence  avec  plus 
d'exactitude  et  d'économie  qu'il  n'est  possible 
de  le  faire  quand  on  sème  à  la  main  ,  Semina- 
tore m. 

SEMONCE  (s-mons),  s.  f.  Invitation  faite  dans 
les  formes  pour  quelque    cérémonie  ,    Invita  m, 
g.  Avertissement  fait  par  quelqu'un   qui  a  auto- 
rité ,    Ammonizione    f.    g.  Réprimande  ,   Sgrida- 
mene,  lavacapo  m.,  risciacquata,  ramanzina  t. 
SEMONCE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
SEMONCER   (s-mon-sé) ,  v.  a.    Inviter  à  une 
cérémonie.    V.    Semoudre.    g.   Gronder ,    répri- 
mander ,  Sgridare  ,  riprendere ,  ammonire. 
SEMONCEUR  (s-mon-seur),  s.  m.  V.Semonneur. 
SEMONDRE    (s-mondr) ,    v.  a.    (  Il  n'a  point 
de  temps    composés  ).    Inviter  ,    convier  à  quel» 
que     cci  emonie  ,    à     quelque    action     publique, 
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cci  emonie  ,     a 

n'est    plus    guère 


'usage   qu'à  l'infinitif,  et 
122 
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d»n»  ce*  phrsirM  :  «rmondre  à  d's  <•'  cquri  , 
a  un  C  "imi  ,  a  un  enterrement,  j  un  service 
r.i.ir  un  mori.  L*  maitre  «1rs  cérémonies  Bat  ■Ile 
»onon<lre  If  pirli-mi-nl  de  »c  trouver  à  une  telle 
f,Tfn«ni'     Il    vieillit      Invitare. 

INNEUR    (  s-ma-neur  )  .    t.    m.    Celui   dont 

|i  foetioa  et  .le  porter  âm  billet*  pottf  cer- 
taine»  r.-invnrjiion»  ,    Invitato' e  m. 

I   il'TK.  ».  f.    T    do  jard   Nouvelle  pousse 
dc%    choux    .        I  •  .    .Vuoi/i    mn.i(i    f. 

SEMOULB  (i-tiiì  )  ».  I.  l'air  la.'e  arec  la  fa- 
rioe  l<  pia»  fiae  réduite  eu  petit»  grains ,  Sé- 
mola f. 

SEMPEB  VIRF.NS  [tin-pir-vt-riru),  s.  m.  Mol 
lilin,  qtii  signifie  f  toujours  \( rdoyant ,  et  qui 
e-i  m  mage  pariai  le»  jardinier*  fleuriste»,  puaf 
riltlinftjer  une  «orle  de  chevre-feuiile  qui  prn- 
$  .nt  toute  l'année,  même  pendant  l'hiver,  poite 
de»  feuille»  et  de»  fleurs  .  Sona  di  madreselva  , 
o   caprifòglio    tempre   verde. 

SI  MPITEBNEL,  ELLE  (  ièn-pi-ier-nèl  )  ,  adj 
Il  n'e>l  plu»  d'unge  qu'en  celte  phrase  :  une 
vieille  trrnp. trincile,  pour  dire,  une  femme  très- 
vici)l<-.   Il   rst   du   slyle   fam.  S<mptlerno. 

ILI  i  tmnpl),  s.  m.  T.  dar.s.  Instru- 
ment du  métier  d'étoffes  de  soie  ,  composé 
d'un  nombre  òr  ficelles  piopoitionné  IH  genre 
dr  l'é'offe  qu'on   vrut    (abiiquer.  Scémpio   ni. 

SEMPLEN  (san-p'én) ,  s.  m.  Sorte  de  piante, 
Stiamo  ,   si<amo  ni.,   giuggiolena  f. 

SEJffAGE  (s-n,-j),  s."  m.  Droit  qu'on  perce- 
vait autrefois  sur  le  pesson  ,  Tatsa  f.  sopra  il 
pece. 

SI  NAIRE  (s-nér),  ad)  des  d.  g.  Il  se  dit  d'un 
nombre  de  feuilles  disposées  six  par  six  ,  Senârio. 

&ENANI,  s.  m.  Divinité  Gauloise,  dont  le  nom 
»e  voit  sur  la  pierre  trouvée  dans  le  chœur  de 
Noire-Dame  au  commencement  du  dis-septième 
necle,  et  qui  isl  déposée  aujourd'hui  dans  le  mu- 
ter de»  monuments  français ,  Nome  di  una  di- 
viiii'a  de'  Galli. 

SCNAN1S  (s-nani)  ,  s.  m.  pi.  Philosophes 
G.uloi»  qui  succédèrent  aux  ancien»  druides, 
Striant  .  filòsofi  Galli  m.  pi.  che  succedettero 
oq  i   antichi  di  ùidi. 

SÉNAT  (<e-«ai,  ».  m.  Assemblée  de  plusieurs 
personne»  considérables,  dans  laquelle  réside  la 
f.nnripale  autorité  en  certains  étals,  Senato  m. 
§.  I.e.  orateurs  et  les  poètes  donnent  quel- 
quefois Ir  nom  de  sénat  aux  parlements.  Cet 
auguste  séMt  ,  Questo  angusto  Senato,  $.  Sénat, 
»e  dit  aussi,  en  quelques  endroits,  de  l'assem- 
blee ih  s  personnes  dont  est  compote  un  tribu- 
nal de  justice  qui  juge  en  dernter  ressort  ;  et 
r'ejt  dans  celte  acception  qu'on  dit,  le  sénat 
île  Ch.inihéry  ,  le  sénat  de  Nice,  Il  senato  di 
Stintiti  I  ,  U  senato  m.  di  Nizza,  g.  Sénat-con- 
sei  valeur  ,  premier  corpi  de  l'état,  qui  fut 
établi  en  France  en  l'an  8,  Senato  conservato- 
re in  :  in  trància  ,  assemblèa  che  vegliava  al 
man  enuncino  della  Costituzione;  egli  era  il  primo 
Corpo   dello  Slato. 

SÉNATBUB  [se-na-teur)  ,  ».  m.  Celui  qui  est 
Bsembre  du  »énat ,  Senatore  m.  On  appelle  à 
Pome  ,  le  «énalcnr  ,  celui  qui  est  à  la  téle  dn 
Corp*  de  ville,  Il  senator  Romano  ni.  g.  Sé- 
B»leur  ,  membre  du  icnat-conscrvatrur ,  Sena- 
tot  e.    membro  del  senato   conservatole   in. 

SÉKATOfiEBlE  (ie-«a-(o-/-ii),  s.  f.  Fonctions, 

titre,   ariondissement .    résidence    d'un     sénateur 

ta   Trôner,  ioo»  le  régime  impérial,  Senaloreria  f. 

sj'.N  Aï  Ohi  AL ,   ALE  (se-na-to-rial)  ,  aHj.   Oui 

appallimi   ■■   sénateur,  Senatòrio  ,  di  senatore. 

SÉNATOHIEN  ,  EMME  (  ie-na-to-rièn,  rie-n), 
a-l|     Qui  c»t  de  famille    de  sénateur ,    Di  stirpe 

ietti  ùria. 

SENATRICE  (se-na-uis)  ,  »  f.  Femme  de  sé- 
nateur. Il  ne  se  datali  que  ilei  femmes  des  séna- 
teur»  de    Pologne.    Màglie   f.   di  un  senatore. 

SENATI  ILE  (e  tia-tnl),  s  m.  Petit  sénat,  Pic- 
colo   senato    in 

SÉIfATUcVCORSULTE  (  se-na-tus-con-sull  ), 
».  m.  T  de  droit  romain.  Décision  du  sénat  ro- 
m»in  ,  Decreto  m.,  ordinanza  f.  del  senato  ro- 
mano. *;  Uéri'ion  ,  arnie  du  »énat-con»erva- 
Icur  ,  ,S>»ia  ut-coniullo  m.  Dopo  la  coitiluzione 
deli  anno  oliato  che  cr.n  un  :rnn'o  in  I-rància, 
i  midi  fitnitllfi  facevano  parte  dille  leggi  fi  au- 
re        r   tj*    ovicmo   V  automa   e   la  forza. 

SENAl)  M-'io»,  •  m.  Eapèofl  de  petit  b.ilimenl 
rtr.i.i  on  se  seri  mr  mer  ,  «urloiit  pour  la  cour- 
ir ,   .Sorta  di  nave  da  corseggiare. 


SEN 

S&NE  (  re-we  ) .  s.  m.  Arbri«sr.m  qui  croit  .iti 
levant,  et  dont  on  nous  apporte  les  feuilles,  que 
l'on  nomme  m>-i  lêlK  C>>1  un  çr.m.l  purgatif, 
Srna  t.  lin  ipprlle  .  follicules  de  »éné  ,  l'enve- 
loppe de  li  >.inence  du  séné  .  Follicolo  .  e  fol- 
liculo  m.  di  sena,  g  Sene  bâtard  ,  ou  éinerus  , 
.n|iii--eau  qui  croit  naturellement  alani  la  plu- 
part des  contrée»  méridionales  de  l'Europe  . 
et  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  pour  l'orne- 
ment. On  l'a  nommé  .-éné  bâtard  .  à  cau«e  «le 
quelques  vertus  un  peu  analogues  à  celles  du" 
vr.ii    -eoe.     Sena   bastarda    f. 

SENECHAL  (s>-ne-scial  ),  s  m.  Olficirr  qui  , 
dans  un  certain  ressort  ,  est  le  chef  de  la  ju>- 
lice,  et  qui  est  aussi  chef  de  la  noblesse,  quand 
elle  est  convoquée  pour  l'arriére-ban.  Les  séné- 
chaux dr  la  noblesse  ne  rendent  plus  la  justice 
que  par  des  lieutenants  de  robe  longue.  Sini- 
scalco, senescaico  m.  §.  Sénéchal,  est  aussi  un 
offu-ier  royal  de  robe  longue,  qui  esl  chef  d'une 
justice  subalterne  ,  Siniscalco  m.  §.  Sénéchal  . 
se  dit  en  quelques  endroits  ,  «lu  principal  offi- 
cer  de  justire.  des  seigneurs  particuliers  qui  ont 
hante,  moyenne  et  basse  justice.  Siniscalco, 
bailo  .   padrità   ni. 

SENF.CHALE,  s.  f  Femme  d'un  sénéchal, 
Moglie   f.   del  siniscalco,  o  podestà. 

SÉNÉCHAUSSÉE  (  se-nc-sciò-sé  ) .  s.  f.  Éten- 
due de  la  juridiction  d'un  sénéchal.  Siniscal- 
chia  f.,  simscalcato  m.  g.  Sénéchaussée ,  signifie 
aussi,  le  heu  où  se  tient  le  tribunal  dont  le.  sé- 
néchal est   le   chef,   Tribunal  di  siniscalco   m. 

SÉNEÇON  (se-n-son),  s.  m.  Espèce  de  plante 
qu'on  donne  ordinairement  à  certains  oiseaux,  et 
qui  est  aussi   employée  en   médecine,   Catdoncel- 

10  m.,   snelliciosa  f. 
SENÉGALl,  s.  m.  Petit  oiseau  du  Sénégal,  Se- 
negal ino  m. 

SÉNÈGKE  ou  FEXU-GREC  (se-nègr,  f-ntt- 
grèch)  ,  s.  m.   Plante,  Fiengreco ,  fmnogreco  m. 

SÉNELLE  (se-ncl),  s.  f.  Sorte  de  petite  prune, 
Sorla  di  piccola  susina  in  Frància. 

SEMESTRE  (se-nèstr)  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
blason.   Gauche,   Sinistro  ,  manco  ,   mancino. 

SÉNESTRÉ,  EE  (se-nès-tré) ,  adj.  T.  de  bla- 
son. Il  se  dit  des  pièces  qui  en  ont  d'autres  a 
leur    gauche  ,  Sinistrato. 

SÉN'ESTROCUÈRE  (st-nès-tro-scèr) ,  s.  m.  T. 
de  blason.  Bras  gauche    représenté  dans  un  écu. 

11  se  dit  par   opposition   à   dextrochère.   Bràccio 
sinistro  m 
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della  ragione.  §  Sens,  opin'on.  sentiment,  avvi- 
so, senso,  giudizio  m.  A  mon  »ens  ,  A  parer  mio. 
Abonder  en  son  sens  ,  Ostinarsi  nella  pròpria 
opinione.  §.  Sens  ,  se  prend  aussi  pour  la  si- 
gnification qu'a  un  discours,  un  écrit,  S,nso  , 
significato  m.  .  signification»  f.  §,  Sens  ,  signifie 
B.UMI,  avis,  opinion  ,  sentiment  ,  Senso  m.  ,  oui- 
mone  f.,  parere,  avvito,  consiglio,  sentimento  m. 
§  Sens,  signifie  encore,  le  côté  d'une  chose,  d'un 
corps  ,  Verso,  lato  m.  Tournez-la  de  ce  s'  ns-là  , 
cela  a  tant  de  pieds  en  tout  sens,  Vallatela  per 
quel  verso,  quella  cosa  ha  tanti  piedi  per  tutti 
i  versi.  §.  Sens,  se  dit  fi»,  des  affaires,  et  même 
des  peisonnes.  Il  a  pris  celle  affaire-là  de  tons 
les  sens  qu'on  a  pu  im  çiner  ;  j'ai  tourné  cet 
homnie-'i  de  tous  les  sens,  et  je  n'en  ai  pu  rien 
tirer,  rien  apprendre:  Verso,  lato  m.,  parie  f.  §.  A 
contre  sens.  expr.  adv.  qui  signifie,  dans  un  sens 
contraire,  All'opposto,  g.  Sens  dessus  dessous,  fncon 
de  parler  adveibiale  et  du  style  familier. qui  signi- 
fie, qu'une  chose  est  tellement  bouleversée, 
qu'on  ne  reconnaît  plus  ni  le  dessus  ni  le  des- 
sous ,  So  ssopra  ,  in  un  fàscio  ,  in  un  viluppo. 
§.  On  dit  aussi  ,  sens  devant  derrière  ,  pour 
dire  ,  qu'on  ne  reconnaît  plus  ce  qui  doit  être 
derrière  ,  ni  ce  qui  doit  être  devant  ,  Arrove- 
sciato ,  sconvolto. 

SENSATION  (  tan-sa-sion  ),  s.  f.  Impression 
que  l'aine  rrç.iit  des  objets  par  les  sens,  Sensa- 
zione f.  g.  Faire  sensation,  produire  dans  le  pu- 
blic ,  etc.,  une  impre.-sion  marquée,  momentanée 
Ou   durable  .Fare  ,  ptodurre  un'impressione. 

SENSE  ,  ÉE  (san-sé)  ,  adj  Qui  a  du  bon  sens, 
qui  a  de  la  raison  ,  du  jugement  ,  Assenna  o  , 
sensato  ,  giudizioso  ,  pien  di  senno  ,  *<Wo.  §.  Il 
signifie  au-s'  ,  qui  e»t  fait  conformément  à  la 
raison  ,  an  bon  sens.  Assennato,  giudizioso,  sag- 
gio ,   condito   di  senno. 

SENSÉMENT  (san-se-man),  adv  D'une  ma- 
niere sensée,  d'une  manièie  judicieuse,  Sensa- 
tamente .  giudiziosamente. 

SENSIBILITÉ  {san-si-bi-li-lé),  s.  f.  Qualité  par 
laquelle  un  sujet  est  sensible  aux  impressions  des 
objets.  Sensibilità  f.  §  11  se  dit  de  même  dans  les 
choses  morales.  Avoir  une  granile  sensibilité  pour, 
la  gloire  ,  la  sensibili  i  e  sur  le  point  d'honneur. 
Sensibilità,  delicatezza  f.  §.  Sensibilité  du  cœur, 
se  dit  ,  tant  des  sentiments  d'huinanUé  qui  font 
qu'on  est  louché  des  misères  d'ani  r  ni  ,  que  des 
sentiments  de  tendresse  et  d'amour,  Sensibilità, 
tenerezza  f.  ,  senso  m.  d'umanità.  §.  On   dit  en 


SÉNEVÉ  (  se-n-vé  ) ,  s  m.  On  appelle  ainsi  physique ,  la  sensibilité  d'une  balance,  d'un 
la  menue  graine  dont  on  fait  la  moutarde,  et  j  thermomètre  ,  etc.,  pour  dire,  la  facilité  qu'ont 
la  plante  qui  produit  cette  graine.    Cette  plante  {  ces  instruments  de  maïquer  les  plus  légères  diflc 


a  les  mêmes  vertus  que    le    cresson  alenois.    Se- 
na pa_  f. 

SÉNIEUR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  plu- 
sieurs communautés  au  plus  ancien,  Anziano  m. 
SKNTL,  ILE  {se-nil)  ,  adj.  Qui  tient  de  la 
vieillesse  ,  qui  concerne  la  vieillesse.  Habitude 
senile  ,  plaisirs  sénils.  Senile  ,  che  concerne  la 
vecchaja. 

SENJIAK-SCIIERIFI,  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  ,  chez  les  Turcs  ,  à  l'étendard  de  Maho- 
met. C'est  une  étoffe  de  soie  veite,  couverte  de 
versets  du  Koran,  tracés  en  lettres  brodées  en  or. 
Nome  che  i  Turchi  danno  allo  stendardo  di 
Maometto. 

SENS  (s-arri,  et  devant  une  voyelle  sanz)  ,  b. 
m.   Facullé  de   l'animai  ,    par    laquelle    il    reçoit 
l'impression   des  objets  extérieurs    et    corporels, 
■Verno  ,  sentimento    m.    §.    On    dit  ,    ne    refuser 
rien    à  ses    sens,    donner  tout  à  ses  sens,  pour 
dire  ,    s'abandonner    k    tous  les    rdai.irs  que   les 
sen»    demandent  ,     Vivere    secondo    i  sensi,    ab- 
bandonarsi all'  appeito    de'  sensi.    Mortifier  ses 
sens,    signifie      au    contraire   ,     se      priver     des 
plaisirs    des    sens  ,  Mortificare    i    sensi ,  gli    op- 
pi an    sensuali,    g.     On    dit      fig.  ,  mettre  ,     ap- 
pliquer  tous     ses    sens,    et    fam.,   tous    ses  cinq 
*eoi   île  nature  à  quelque    chose  ,    pour  dire  ,  y 
employer    togs    ses    soins  ,  toute    son  industrie  , 
slppltcarsi  con   lutto  h  studio,  cou  lutta  l'  atten- 
zione   a    qualche    cosa    S-  Sens,    la    faculté    de 
comprendre  les  choses  ,     et     d'en   juger  selon  la 
droite   raison  ,   Senso  ,   senno  ,    intelletto   m.  ,  iri- 
t*Uigên%a  f.  ,  cervello  ,   sentimento  ,    giudizio   m. 
g,   On   appelle,  sens   commun  ,  la   faculté   par  la- 
quelle la   plupart  de»  hommes    jugent    raisonna- 
blement  des    choses  ,  Giudizio  ,  senno   comune  a 
limi  gli  uòmini,  g,  On  appelle  ,  la  droite  raison, 
le  bon    scos  ,    Il    buon    senso ,    il    relia  discorso 


rences,  les  plus  légères  variations,  Sensibilità  f. 
d'una  bilancia,  d'un  termòmetro  ;  la  facilità  f.  che 
hanno  sì  fatti  strumenti  di  notare  le  più  lievi 
differenze,  le  più   lievi  variazioni. 

SENSIBLE  (san-sibl),  adj.  des  d.  g.  Qui  se  fait 
sentir,  qui  fait  impression  sur  les  sens,  Sensibile, 
sensato ,  che  cade  sotto  i  sensi.  §.  11  s'emploie 
aussi  au  figuré,  et  dans  les  choses  morales,  Vivo, 
sensibile.  §.  Il  signifie  encore  ,  qui  a  du  senti- 
ment, qui  reçoit  aisément  l'impression  que  font 
les  objets,  Sensibile,  sensitivo,  (Silicato,  g.  Il  s'etn-, 
ploie  aussi  dans  le  moral.  Sensible  aux  maux 
d'autrui,  sensible  à  l'amitié  ,  Sensibili  n'  mali  afa 
truij  sensibile  ,  grato  all'  amicizia  ,  all'  affetto. 
§.  Sensible,  signifie  aussi  ,  qui  se  fait  apercevoir, 
qui  se  fait  remarquer  aisément,  Sensibile,  sensi- 
tivo, che  si  fa  scòrgere.  Le  flux  de  la  mer  n'est 
sensible  que  proche  des  rotes;  cela  est  sensible; 
vous  doutez  de  celte  vérité,  je  vais  vous  la  ren- 
dre sensible,  etc.  §.  On  appelle  en  musique,  note 
sensible,  la  note  qui  fait  un  demi-ton  au-dessous 
de  la  tonique,  Nota  sensibile.  §.  T.  de  physique. 
Balance,  thermomètre  sensible.  V.  Sensibilité. 

Sensible,  tendre  (syn.).  Un  coeur  sensible  s'af- 
fecte de  ce  qui  l'intéresse;  un  cœur  tendre  éprou- 
ve  les  «entiments  les  plus  affectueux. 

SENSIBLEMENT  (san-sibl-man) ,  adv.  D'uno 
manière  sensible  et  perceptible  ,  Sensibilmente, 
Sensibile-mente.  §.  Il  signifie  aussi,  d'une  manière 
sensible,  et  qui  affecte  le  cojur,  Dolorosamente , 
vivamente. 

SENSIBLERIE  (san-sibl-ri)  ,  s.  f.  Affectation  , 
exagération  de  sensibilité.  C'est  un  mot  nouveau, 
employé  dans  le  style  fam.  Sensibilità  affettala  , 
smanceria  f. 

SENSI  LE  (san-sil),  t.  t.  Galère  ordinaire,  Ga- 
lera ordinària  f. 

SENSIT1F,  1VE  (san-si-tif,  liv),  adj    Qui  a  la 
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faculté  fie  sentir.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  didac- 
tique. Sensitivo.  .     . 

SENSITIVE,  s.  f.  Plante  qu'on  appelle  ainsi, 
parce  que,  dès  qu'on  la  louche,  elle  replie  ses 
feuilles.  Sensitiva,  vergognosa,  mimosa  f. 

SENSOKIUM  (sfti-so-riom)  ,  s.  in,  T.  didact. 
Partie  du  cerveau  qui  passe  pour  être  le  siège  de 
l'ame  ,  et  sur  laquelle  les  philosophes  sont  par- 
tagés. Sensorio  m.  . 

SENSUALISME  (san-su-a-lizm),  s.  m.  Système 
de  ceux  qui  ne  s'attachent  qu'aux  plaisirs  des 
sens,  Sistema  m  di  coloro  che  seguono  soltanto  i 

piaceri  de'  sensi  Atlaehe- 

SENSUALITE  (san-su-a-li-te)  ,  t.  f.  Altane 
ment  aux  plaisirs  des  sens,  Sensualità  voluttà  t. 
SENSUEL,  ELLE  (san-su-el),  ad,  Voluptueux, 
trop  attaché  aux  plaisirs  des  sens,  Sensuale,  vo- 
luttuoso, libidinoso.  §.  Sensuel,  se  met  aussi  quel- 
quefois  substantivement,  pour  personne  sensuelle, 
Sensuale,  libidinoso. 

SENSUELLEMENT  (san-su-el-man),  adv.  D  une 
manière  sensuelle,  Sensualmente. 

SENTE  (sani),  s.  f.  Petit  sentier.  V.  Sentier. 
SENTELE T  (sant-le).  s.  m.  Petit  sentier,  Pic- 
colo seniiere,  sentieruolo   m.  r 

SENTENCE  (san-tans)  ,  s.  f.  Dit  mémorable, 
epophthegme,  maxime  qui  renferme  un  grand  sens, 
une  belle  moralité,  Sentenza  f.,  apolegma,  apojteg- 
ma  m.  §.  On  dit  proverbialement    d'un  homme 
qui  affecte  de    parler  gravement,  et  de     dire   a 
tous  propos  des  moralités  générales,  c  est  un  hom- 
me qui   ne  parle   que    par    sentences ,  Sputasen- 
no ,  sputasentenze  m.  §.    On  appelle  ,    le    maître 
des  sentences,  Pierre  Lombard,  évéque  de  Paris, 
qui  a  fait  un  traité  théologique,  intitulé,  le  livre 
des  sentences.  Il  maestro  m.  delle  sentenze,  g.  Sen-  | 
tence,  signifie  aussi,  un  jugement  rendu  par  d es  ^ 
juges  inférieurs    et    subalternes,  Sentenza  (.,  de-  i 
creta  m.,  decisione  f.    del   giùdice.  %.   Sentence, 
en    parlant    des    juridictions    ecclésiastiques,    se] 
dit  aussi  des  jugements  rendus  par  le  primat,  de 
même  que  de  ceux  qui  ont  été  rendus  par  l'évé- 
que  ou   par  l'archevêque  ,   parce    qu'en    matière 
ecclésiastique    l'appel  est    toujours    recevable ,  à 
moins  qu'il  n'y    ait    trois    sentences    conformes  , 
Sentenza  t.  §    On  appelle,  sentences  ,  dans  quel- 
ques   tribunaux  des  pays    étrangers ,    toutes    les 
décisions  qu'on  y  fait,  tous  les  jugements  qui  s'y 
rendent.  Ainsi  on  appelle,  sentences,  tous  les  juge- 
ments de  la  rote.    Decisioni  t.  pi.    §.   Sentence  , 
se  dit  aussi  du  jugement  de  Dieu  contre  les  pé- 
cheurs. Sentenza,  condanna,  condannazione  t. 
SENTENCIÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SENTENC1ER  (san-tan-si-è),  v.  a.  Condamner 
quelqu'un  par  une  sentence.    Il  ne  se   dit  qu'en 
matière  criminelle,  et  n'est  guère  d'usage  qu'au 
participe,  et  aux  temps  qui  en  sont  formés,  Sen- 
tenziare, condannare  per  sentenza. 

SENTENCIEUSEMENT  (  san-tan-si-eûzmau) , 
adv.  D'une  manière  sentencieuse,  Sentenziosa- 
mente, gittdicinsamentr,  saviamente. 

SENTENCIEUX,  EUSE  (san-ian-si-eû  ,  eûz) , 
.adj.  Qui  contient,  des  maximes,  des  mots  remar- 
quables, Sentenzioso,  grave.  §,  Il  s'emploie  aussi 
en  parlant  des  personnes.  Ainsi  on  dit  d'un  hom- 
me qui  n'explique  ordinairement  par  sentences  , 
pir  maximes,  que  c'est  un  homme  sentencieux  , 
Uom>  sentenzioso. 

SENTEN'E  (sau-tè-n),».  f.  Endroit  où  l'on  com- 
mence à  dévider  un  écheveau  ,  Estremità  della 
matassa   f. 

SENTEUR  (san-teur),  s  f.  Odeur,  ce  qui  frappe 
l'odorat.  Il  est  vieux  en  ce  sens.  Odore  m.  g.  Sen- 
teur, se  prend  d'ordinaire  pour  parfum,  ou  pour 
une  composition  qui  rend  une  odeur  agréable, 
et  alors  il  se  met  le  plus  souvent  au  pluriel  , 
Odori,  projumi  ni.  pi.  On  dit  au  singulier,  des 
eaux  de  senteur  ,  de  la  poudre  de  senteur  , 
des  gants  de  senteur,  des  sachets  de  senteur, 
Acque  f  pi.  dodore,  pólvere  odorifera  f.,  ec. 
SEN  II  ,  IE,  part.  V.  son  verbe. 
SENTIBB  (san-tic)  ,  s.  m.  Chemin  étroit  à 
travers  le»  champs,  les  bois,  etc.,  Sentiero  ni., 
strada,  via  f.,  calle,  vióttolo  m.  §  H  se  dit  aussi 
au  figuré.  Suivre  les  sentiers  de  la  vertu  ,  Hal- 
tère, o  seguitare  il  sentiero  m.,  le  vie  f.  pi  della 
virtù. 

SENTIMENT  (san-liman)  ,  ».  m.  Perception 
que  l'ame  a  des  objets,  par  le  moyen  des  orga- 
nes des  sens,  sensation,  Sentimento,  senso  m.,  ten- 
tazione i.  g.  Il  signifie  aussi,  la  faculté  qu'a  l'ame  de 
recevoir  Vimpressiun   des    objets    par  les  sens , 


Sentimento,  senso  m.  §.  Sentiment,  se  dit  encore  I 
de  l'action  et  de  la  fonction  des  esprits  des  ani- 
maux, Sentimento,  senso  m.  Il  n'y  a  plus  de  sen- 
timent dans  son  bras,  il  a  perdu    le    sentiment. 
§.  Sentiment,  se|dit  aussi  des  affections,  des  passions, 
et  de  tous  les  mouvements  de    l'ame  ^Sentimen- 
to m.  Sentiment    d'honneur,  de    probité  ;  senti- 
ment d'amour,  de  tendresse;    sentiment  de  hai- 
ne, etc  :  Sentimento,  stimolo  m.,  d'onore,  di  pro- 
bità, d'affètto,   di  tenerezza,  d'odio,  ec.  §•  On  dit 
absolument,  avoir  des  sentiments  pour  dire,  avoir 
des    sentiments    d'honneur ,    de    générosité  ,    de 
probité,  etc.,    Aver  sentimenti  d'onore  ,  di  gene- 
rosità, ec.    On  dit  de  même  ,    être    capable    de 
sentiments,  se  piquer  de  sentiments,  pour  dire  , 
avoir  l'ame  sensible,  délicate  ,  se  piquer  de  sen- 
sibilité, de  délicatesse    d'ame ,    Esser    capace  di 
sentimenti  nobilitarsi   prègio    d'avere  un  cuor 
sensibile  ,    affettuoso  ,     ec.    §     On     appelle,  sen- 
timents naturels  ,    certains  mouvements   qui  sont 
inspirés  par  la  nature,  Sentimenti  naturali  m.  pi. 
On    dit    clans    le    même    sens,    ce  père  a    per- 
du   tous    les   sentiments    de    la    nature;    il    n  a 
aucun  sentiment  d'humanité:  Quel  padre  ha  per- 
duti tutti  i  sentimenti  della  naluia  ,  egli  non  ha 
senso  veruno  d'  umanità.  §    On  dit  par  plaisan- 
terie ,  pousser  les  beaux  sentiments,  pour  dire, 
affecter  de  dire  des  choses  recherchées    et  pas- 
sionnées en  matière    de  galanterie ,    Affettar    di 
^  dire  cose  studiate  ,  pellegrine,  o  da  innamorato. 
'g.  Sentiment,  signifie  aussi,    opinion  ,    pensee  , 
{Sentimento,  giudizio;   concefo    m.,    opinione    t., 
[pensiero,  parere,  avviso  m.  §.   Il  signifie  encore, 
1  la  connaissance    que  nous    avons    de    ce    qui    se 
passe  dans  notre  ame ,    sans    aucun    secours  des 
sens,  Sentimento  interno    m.    §.    Sentiment,    en 
parlant  des  chiens,  se  dit  de  leur  odorat ,   Odo- 
rato m,  de'  cani. 

Sentiment,  avis,  opinion  (syn.)  Le  sentiment 
est  une  croyance  dont  l'esprit  est  profondément 
pénétré  ;  la  persuasion  l'inspire,  et  le  maintient. 
L'avis  est  un  jugement  sur  ce  qu'il  convient  de  fai- 
I  re  ;  la  prudence  le  suggère,  et  le  dicte.  L'opi- 
nion  est  une  pensée  ou  une  connaissance  dou- 
teuse, qu'on  adopte  comme  par  provision  ;  la 
vraisemblance  nous  la  fait  agréer,  et  soutenir 
jusqu'à  de  nouvelles  lumières. 

Sentiment,  sensation,  perception  (syn.).  Le 
sentiment  va  au  cceur  ;  la  sensation  s'aircte  aux 
sens;  la  percepion  s'adresse  à  l'esprit.  Le  senti- 
ment étend  son  ressort  jusqu'aux  mœurs;  il  (ait 
que  nous  sommes  également  touchés  de  l'hon- 
neur et  de  la  vertu,  comme  des  autres  avanta- 
ges. La  sensation  ne  va  pas  au-delà  du  physi- 
que; elle  fait  uniquement  sentir  ce  que  le  mou- 
vement des  choses  matérielles  peut  occasionner 
de  plaisir  ou  de  douleur,  par  la  mécanique  des 
organes.  La  perception  enferme  dans  son  district 
les  sciences  ,  et  tout  ce  dont  l'ame  peut  se  for- 
mer une  image  ;  mais  ses  impressions  sont  plus 
tranquilles  que  celles  du  sentiment  et  de  la  sen- 
\  salion  ,  quoique   plus   promptes. 

SENTIMENTAL,  ALE  (  san-li-man-:al),  adj. 

'  Qui  a  le  sentiment  pour  principe  et  pour  objet, 

1  où    il  entre    beaucoup    de  sentiment.    C'est    un 

néologisme  fort  usité    dans    le  jargon     moderne. 

Ton  ,  air  sentimental;    expression    sentimentale. 

Sentimentale. 

SENTIMENTALISME,  (ja/i-M'-ma/i-*a  -/«'zm),s.m. 
Affectation  du  genre  sentimental,  Sentimentalismo 
m.  (voce  dell'uso). 

SENTIMENTALITE,  s.  f.  Caractère  de  l'être 
sentimental  ,    Proprietà  f.  del  sentimentale. 

SENTINE  (  san-ti-n  )  ,  b.  f.  La  partie  la  plus 
basse  du  navire,  dans  laquelle  s'écoulent  toutes 
les  ordures  ,'  Sentina  ,  fogna  t  delta  nave.  g.  En 
parlant  d'une  ville  où  l'on  donne  retraite  U  tou- 
tes sortes  de  gens,  on  dit  (igurcment,  que  c'est 
la  sentine  de  tous  les  vices  ,  Sentina  f.,  ricettà- 
colo ni.  di  tu'ti  i  vizj. 

SEN  i  INELLE  (<an-ti-nèl),  ».  f.  Fantassin  qui 
fait  le  guet  le  jour  ou  la  nuit,  pour  la  garde 
d'un  camp,  d'une  place,  d'un  palais,  etc.,  et 
qui  est  détaché  pour  cela  d'un  corps  de  gens 
de  guerre  Plusieurs  font  sentinelle  masculin.  Sen- 
tinelle vigilant,  on  a  trouvé  le  sentinelle  mort 
dans  sa  guérite.  Sentinella,  guàrdia,  ascolta,  scolta  f. 
*    Sentinelle,    se  prend    aussi   pour  la    fonction 


verare,  rinfacciar  un  fallo,  far  un  solenne  rab- 
buffo. §.  On  dit  figuiément,  mettre  quelqu'un 
en  sentinelle,  pour  dire,  le  mettre  en  un  en- 
droit où  il  puisse  observer  ce  qui  se  passe  , 
Metter  di  guàrdia  ,  far  Jare  la  guàrdia  a  qual- 
eh  duno. 

Sentinelle  ,  vedette  (syn  ).  La   sentinelle  est 
à  p^ed  ;  la  vedette  est  à  cheval. 

SENTIR  (san-tir),  v.  a.    (Prés.,  Je  sens  ,  tu 
sens,  il  sent,  nous  sentons,  vous  sentez,  ils  sen- 
tentj  imparf.,  je  sentais,  etc.;  prêter.,  je  sentis, 
tu    sentis  ,    il    sentit  ,     nous    sentîmes  ,    vous 
sentîtes,  ils  sentirent}  fut.,  je  sentirai,  etc.;  con- 
dit.,  je  sentirais  ,  etc  ;  impérat.,  sens,  qu'il  sen- 
te ,  sentons  ,  sentez  ,  qu'ils  sentent}    subj.  prés., 
que  je  sente  ,    que  tu    sentes  ,    qu'il  sente  ,    que 
nous  sentions,  que  vous  sentiez,    qu'ils  sententi 
imparf.,  que  je  smlisse,  que    lu  sentisses,    qu'il 
sentît  ,  que  nous  sentissions,  que  vous  sentissiez, 
qu'ils  sentissent}  part,   prés.,  sentant}  passé,  sen- 
ti ,  sentie).  Recevoir  quelque    impression  par    le 
moyen  des  sens,  excepte  la  vue  et  l'ouie,  Sen- 
tire,   provare.    Sentir  du  froid,  sentir  une  grande 
douleur  de  tête  ,   sentir    une    pesanteur  dans  les 
bras,  sentir  des  inquiétudes  dans  les  jambes,  Sen- 
tire, provar  freddo,  esser  travagliato  da  un  gran 
dolomie  di  capo,  sentire  una  gravezza  nelle  brac- 
cia, ec.  §-  Il  s'emploie  aussi    en  parlant  des  dif- 
férentes affections  de  l'ame.  Il  a  senti  une  grande 
joie  de  la  nouvelle  qu'il  a  reçue;   il  a  senti  une 
grande  affliction    de  la  mort    de    son    fils-,     Senti- 
re, provare,  g.   Sent'r,  signifie  encore  fig.,  avoir  le 
cœur  touché  .    l'ame    émue    de    quelque    chose 
d'extérieur.  Il  sent  comme  il  doit  le  bien  qu'on 
lui  fait;  il  ne  sent  point  les    affronts;  il  ne  sent 
point  la  perte  qu'il  a  faite,  etc.    Sentire ,    esser 
sensibile  ,    esser    commosso.    §.    Sentir ,    signifie 
aussi,  flairer,  Sentire,  odorare,  fiutare.  g.  Exhaler, 
répandre  une    certaine  odeur,  Sentire,  odorare, 
esalare  ,  mandar  fuori  un  odore.  Etant   mis  ab- 
solument dans  ce  sens,  il    signifie,    senlir  m  iu- 
vais  ,     Puzzare ,    appestare.    On    l'emploie    aussi 
dans    le    même    sens     à    l'impersonnel.    Il    sent 
mauvais  dans  celte  chambre,  Puzza  in   questa   cà- 
mera. §.  Sentir,   se  dit  aussi  du  goût,  de  la  saveur 
d'une  viande,  d'une  boisson,  Sapere,  aver  sapore. 
Cette  soupe    ne  sent  rien,  cette  eau  sent  la  terre, 
Quella  zuppa  non  sa  di  nulla,  quest'acqua  sa  di  ti  r- 
ra.  Sentir  de  l'amer, du  vieux,  Aver  dell'amaro,  del 
vècchio.  §.  Sentir  ,  signifie   quelquefois  ,    s'aper- 
cevoir ,  connaître,  Sentire,  intèndere,  conósce- 
re ,  riconóscere,  accòrgersi.  §   On  dit   proverbia- 
lement, qu'un  homme  sent  de  loin,  pour  dire,  qu'il 
découvre,  qu'il  prévoit  les  choses  de  loin.  En  ce 
sens  il  cit  neutre.  Essere  accorto,  videre  da  lon- 
tano, g.  Il  signifie  quelquefois,    Eprouver.  V.  ce 
mot.  g.  Sentir,  avoir  les  qualités,  les  manières  , 
l'air,  l'apparence  de..,   Aver  l'aria,  l'apparenza, 
V  aspetto  ;  sapere  ,    sentire  ,    partecipare  ,  rasso- 
migliare. 11  sent   l'enfant    de    bonne    maison  ,  il 
sent  l'homme  de  qualité,  cette  proposilion  sent 
l'hérésie  ,   Egli  sente    del  fanciullo    ben    nato  , 
dell'  uomo    di    qualità  ,•    quella    proposizione  sa 
d'eresia.  On    dit     dans    le    même    sens,  qu'un 
homme,  qu'une  femme  sent  son  bien,  pour  dite, 
qu'ils  ont  les  manières  ,  l'un  d'un  homme    bien 
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de  la  sentinelle.  Sentinella  f.  Etre  en  sentinelle 
g  On  dit  figuiément  et  fam.,  relever  quelqu'un  de 
sentinelle  pour  dire,  lui  reprocher  avec  hauteur; 
avec  insulte  ,  la  faute  où  il  est   tombé,  Ilimpro- 


né  ,  l'autre  d'une  femme  bien  é!evée  ,  Avere 
i  aspetto  di  persona  ben  nata.  g.  v.  pr.  Se 
sentir  ,  connaître  ,  sentir  en  quel  état  on 
est  ,  Sentirsi ,  accòrgersi  ,  riconóscersi ,  avve- 
dersi dello  stato  in  cui  si  è.  Il  est  si  ravi  , 
il  a  tant  de  joie,  qu'il  ne  se  sent  pas  ;  ce  jeune 
bouillie,  celte  jeune  fille  commence  à  se  sentir, 
g.  On  dit  d'une  personne  engourdie  de  froid  , 
ou  (ini  a  été  long  temps  dans  une  rneme  slua- 
tion  ,  qu'elle  ne  se  sent  pas  ,  Essere  intormen- 
tito, indolenzito  ,  intirizzito  di  freddo,  g.  On  dit 
figiirément  ,  qu'un  homme  se  sent  ,  se  sent 
bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  connaît  bien  les  quali- 
tés ,  les  forces  ,  les  ressources  qu'il  a  ,  ce 
que  l'on  doit  à  son  rang,  à  son  mérite,  Conó- 
scersi, saper  quel  che  si  può  ,  quel  che.  si  vale. 
§.  On  dit  ,  se  sentir  de  quelque  chose  ,  pour 
dire  simplement  ,  sentir  quelque  elione.  Sentire, 
o  sentirsi,  o  risentir  gli  effètti  di  qualche  coia. 
Depuis  quand  commence-t-il  à  se  sentir  de  la 
goutte  ?  Quanto  tempo  è  eh'  egli  ha  cominciato 
a  sentir  la  podagra  ?  Il  ne  se  sent  pas  de  jme  , 
c'est-à-dire  ,  il  est  si  pénétré,  si  occupo  de 
sa  joie  ,  qu'elle  lui  ôte  tout  autre  sentiment, 
Egli  non  cape  in  se  per  la  gioja  ,  egli  è  fuor 
dFscpcr  la  gioja.  §.  On  dit  aussi,  !,e  sentir  de  cjuel- 
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que  mil  ,  de  quelque  bien,  pnur  dire,  m  avoir 
quel.juc  rrHe,  Sentirsi  Ji  qualche  m.iU,  di  qualche 
bene,  risentirne  gli  effetti,  g.  Se  sent  ir,  signifie  aus- 
•  i,  iToir  pirt  au  bien  ou  au  mal.  Statarti  ,  aver 
paru  ,  pat  Ucipart  a  un  iene  ,  o  ad  un  male. 
S  il   T   a   du   bien   ou   du    mal  ,   il   s'en   sentira. 

B80II  (lodr),  t.  n.  Être  mit,  être  dans  une 
poilnrc  où  le  corps  porte  »ur  lej  feues,  Sedere. 
(Il  n'eit  pini  en  usage  qu'aux  participes  pics,  et 
pss»e  ,  teant  et  fis  Y.  Séant  ,  Sis.)  g.  On  le 
disait  au>»i  autrefois  avec  lo  pronom  ,  se  seoir  ; 
rasi»  il  e.t  pareillement  vieux.  On  dit  aujourd'hui, 
s'aueoir.  V.  ce  mot.  g.  Seoir,  signiGe  aussi, 
cire  convenable  »  la  personne,  à  la  condition  , 
au  leu,  au  temps,  etc.  (Alors  il  fait  au  part. 
près.,  seyant,  n'a  point  depirt.  passe,  et  ne  s'em- 
ploie qu'a  la  troisième  personne  des  temps  sim- 
ples suivants.  pré<.,  il  sied,  ils  siéent  ;  iroparf. 
•J  se> -ail,  ils  seyaient  ;  fut.,  il  liera,  ils  lieront  ; 
cond:t  ,  d  siérait,  ili  lieraient.  L'infinitif  n'est 
plus  en  usage).  Ester  convenevole  ,  itar  bene, 
a/farsi. 

SEP  ,  ».  m.  Le  bois  dans  lequel  on  enclave 
le  soc   de  la  charrue  ,  Dentale  rn. 

SÉPARABLE  (s*-pa-rabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
s*    peut   séparer  ,   Separàbile. 

SKI'ARÀGE  ,  ».  m.  T.  de  met.  Séparation,- 
triai*  ,  Separazione   f.,  separamento  m. 

SÉPARAT1F  ,  IVE  (se-pa-ra-tif,  liv),  adj.  Qui 
sépare  ,  Separativo. 

SÉPARAI  ION  (se-pa-ra-si-on).  s.  f.  Action  de 
séparer  ,  Separazione  f.  ,  separamento  m.  g.  T. 
de  chimie.  On  dit  ,  la  séparation  dea  métaux  , 
pour  dire  ,  l'action  par  laquelle  on  separé  des 
rectaux  qui  étaient  mêlés  ensemble  ,  Separazio- 
ne t.,  ipartimento  va.  de' metalli  g.  Séparation,  se  dit 
quelquefois  de  la  chose  même  qui  sépare.  Ainsi 
on  dit,  il  faut  oter  cette  séparation  ,  pour  dire, 
il  faut  ôter  cette  cloison  ,  cette  haie  qui  fait  la 
séparation.  Spartimenlo  m.,  divisione  i.  Mur  de 
séparât  ion,  Tramezzo  m.,  tramezzai,  g  On  appelle, 
séparation  de  corps  entre  mari  et  femme,  la 
sentence  ou  l'arrêt  par  lequel  il  est  permis  à 
un  mari  de  ne  plus  habiter  avec  sa  femme  ,  et 
a  une  femme  de  ne  plus  habiter  avec  son  maii, 
Separazione  f.  personale  tra  marito  e  moglie.  g.  On 
appelle  de  même,  séparation  de  biens,  la  sen- 
tence ou  l'arrêt  qui  rompt  la  communauté  de 
biens,  Separazione  f.  di  beni.  g.  Séparation  de  pa- 
trimoines ,  Separazione  i.  di  ereduà  ;  operazione 
che  consiste  a  impedire  che  i  beni  sui  quali  certi 
creditori  vogliono  pagarsi  ,  non  sit.no  confusi  con 
alui   beni. 

SEPARATOLE  (  se-pa-ratoar),  ».  m.  T.  de 
chini.  Vaisseau  dans  lequel  on  sépare  les  li- 
queurs, Separato' io  m.  g.  Instrument  de  chi- 
rurgie qui  sert  à  séparer  le  péiiciàuc,  Separa- 
tórm^  del  pericrànio   m. 

SÉPARÉ  ,   ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
SEPAREMENT   (  se-pa-reman  )  ,  adv.   A   part 
l'un   de   l'autre  ,   Separatamente  ,  spartatamente  , 
disbnlamenle  ,  a  parte  ,  in  disparie  ,    alla    dis- 
partia. 

SÉPARER,  (se-pa-ré),  v.  a.  Désunir  des  par- 
ties d'un  même  tout,  qui  étaient  jointes  ensem- 
ble ,  Separare,  di  s  già"  nei  e  ,  dividere,  disunire, 
sparare.  g.  Il  «e  dit  aus>i  des  choses  qui  étaient 
nul  Mlgttt  ,  et  qu'où  n'a  fait  qu  ôlcr  les  unes 
d'.iuprca  des  autres  pour  les  mettre  dans  un 
meilleur  ordre,  Separare,  icèinere  ,  cernere, 
sceverare  ,  méttere  a  parle.  Il  se  dit  encore  en 
parlant  de  certaines  choies  de  différente  espèce, 
qui  étaient  sans  dittiartiOfl  les  une*  avec  les 
autres  ,  Separare,  segregare  ,  disgiungere,  g.  On 
dit  ,  séparer  deux  hommes,  deux  animaux  qui 
se  battent,  pour  dire,  faire  ce>ser  leur  combat, 
rn  les  éloignant  l'un  de  l'autre  ,  Sparline,  sepa- 
rare, g.  On  dit,  citte  rivière  sépare  ces  deux 
province»,  les  Pyrénées  séparent  la  France  d'avec 
l 'Kipagne  ,  pour  «lire  ,  cette  rivière  sert  de  bor- 
nes communes  à  ers  deux  provinces  ,  les  Pyrc- 
i.'-i  trrfent  de  bornes  commune»  à  la  France 
et   a   I  I-;  [MM.r,   S « parare  ,  dividete,    g.   Séparer, 

•  'emploie  aussi  généralement  pour  due,  faire  que 
deux    per. ormes,   rl-"X    animaux,  deux   choses  ne 

•  oient  plu»  ensemble  ,  Separate  ,  scompagnare. 
g.  Il  Mgtsifia  encore  ,  diviser  un  tout  pu  quel- 
que abÔtC  qu'on  met  entre  ses  différentes  par- 
tie» ,  Spai  lire,  dividere,  g  On  'lit  a  peu  pre» 
di«»  le  mène  »en»  ,  séparer  les  biens,  les  hé- 
ritage» ,  Dividere,  g  Séparer,  signifie  aus.i  .im- 
pl'uicnt,  partager;  et  c'est  dans  cette   acception 
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qu'on  dit  ,  séparer  les  cheveux  sur  le  front  : 
Spartire  ,  distribuire,  g.  v.  pr.  Se  séparer,  se  di- 
viser en  deux  ou  plusieurs  parties,  Separarsi,  di- 
vidersi, sparitisi,  g.  Se  quitter,  se  séparer,  en 
parlant  des  personnes  ,  Separarsi  ,  lasciarsi  ,  di- 
spèrgerti, g.  Se  séparer,  en  parlant  de»  choses, 
Dividersi,  staccarsi.  L'écoree  de  cet  arbre  «'est 
séparée   du    bois. 

SÉPEAU,  ou  CÉPEAU  (se-pô),  ».  m.  Tronc 
de  bois  sur  lequel  les  ouvriers  frappent  les  mon- 
naies ,   Ceppo   m.   da  coniare  le  monete. 

SEPEB  ou  CÉPÉE  (se-pé),  s.  f.  Touffe  de 
plusieurs  arbres  qui  ont  poussé  d'un  même  tronc, 
ou   d'une  même  racine  ,  Cespo  m.  (f  àlberi. 

SÉPHALITES  (  tefa-lil  ),  s.  m.  pi.  Sectaires 
mabométans  qui  donnent  à  Dieu  la  force  hu- 
maine ,  Nome  di  sellar/  maomettani  che  attri- 
buiscono a  Dio  la  forza  umana. 

SÉPIA,  s.  f.  Nom  latin  de  la  sèche.  On 
donne  ce  nom  à  la  matière  colorante  que 
répend  cet  animal ,  et  qui  sert ,  comme  l'encre 
de  la  Chine,  pour  le  dessin  au  lavis,  Séppia  f., 
pesce  marino;  e  la  matèria  f.  che  esso  spande,  la 
quale  serve  d' inchiostro. 

SEPITE  (  se-pit)  ,  s.  f.  Os  de  sèche  fossile  , 
Osso  m.  di  séppia  /ossile. 

SEPOULES  (se-pài),  ».  (.  pi.  T.  de  drap. 
Bobines  de   ro>eau,  Cannelli   m.   pi. 

SÉPOULEUSES  (se-pà-leàz),».  f.  pi.  T.  de  drap. 
Ouvrières  qui  chargent  les  bobines,  Donne  i.  pi. 
che  caricano  i  cannelli. 

SEPS  ,  t.  m.  Lézard  dont  les  jambes  et  les 
pieds  sont  si  courts  et  si  peu  apparents,  qu'il 
ressemble  à  un  serpent ,  Sepa ,  lucertola  calci- 
dica  f. 

SEP  T  (se,  et  devant  les  voyelles  ou  à  la  Go 
de  la  phrase  sèi),  ad;,  des  d.  g.  Nombre  impair 
qui  suit  immédiatement  le  nombre  six,  Sel- 
le, g.  Sept ,  se  met  quelquefois  pour  septiè- 
me. Charles  sept,  le  sept  du  moins,  Carlo  sèt- 
timo, il  dì  sette  del  mese.  g.  Il  est  ausai  quelquefois 
substantif  masc.  Un  sept  de  chiffre.  Dans  un  jeu 
de  cartes  ,  on  appelle  un  sept,  la  carte  qui  est 
marquée  de  sept  points.  tV/ucKe  m.  g.  V.  Septième. 

SEPTANTE  (s,p-tant),  adj.  numéral  des  d.  g. 
Soixante  et  dix  nombre  composé  de  sept  dizai- 
nes. Il  n'est  guère  d'usage.  Settanta.  §.  On  dit 
absolument,  les  teptanle,  pour  dire  les  soixante 
et  dix  interprètes ,  qui  suivant  l'opiuion  com- 
mune, traduisirent,  par  ordre  de  Ptolomée  Phi- 
ladelphie, roi  d'Egypte,  les  livres  de  l'ancien  testa- 
ment d'hébreu  en  grec  ,  /  settanta  m.  pi. 

SEPTANTIÈME,  adj.  des  d.  g.  Soixante-dixiè- 
me.  Il  est  peu  usité.  Settantèsimo. 

SEPTEMBRE  (sèp-tanbr) ,  ».  m.  Le  mois  qui 
était  le  septième  de  l'année  quand  on  la  com- 
mençait au  mois  de  mars  ,  et  qui  est  présente- 
ment le  neuvième  ,  Settembre  m. 

SEPTEMBRISADE  (sèp-tan-bt i-zad),  ».  (.  Nom 
qu'on  a  donné  de  un  massacre  général  qui  eut 
lieu  dans  les  prisons  à  Paris,  lesa  et  3  septem- 
bre 1 79a  ,  Nome  dato  ad  un  macello  fatto 
nelle  prigioni  di   Parigi  tï  2   e   3   settembre   179a. 

SEPTEMliRISÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  veibe. 

SEPTEMBRISER  (sep-ianbn-zé),  v.  a.  Massa- 
crer. Ce  ternie  lire  son  élymdlogie  des  massa- 
crer qui  eurent  lieu  à  Paris  au  mois  de  septem- 
bre 179a.  Ils  septembrisaient  à  l'Abbaye;  elle  a 
été  septembrisée  à  la  Conciergerie.  Setlembriz- 
zare  .  scannare  ,  come  si  fece  a  Parigi  ,  ec. 

SEPTEMBRISEUR  (  sèp-tan-bri-zeur)  ,  s.  m. 
Nom  qu'on  a  donné  à  ceux  qui  firent  les  mas- 
sacres ù  Paris,  etc.,  Set  cmbiizzatoie  ,  scanna- 
tole m.  de'  prigionieri  di  Parigi,  te. 

SEPTEMIIRISTE  (  sèp-tau-b-iit  ) ,  ».  in.  Nom 
qu'on  donnait  en  1  792,  à  ceux  qui  approuvaient 
nu  paraissaient  approuver  les  massacres  ,  etc.  , 
Sellembt  tsla  m. 

SEPTEMVTR  (sèp-tem-vir),  ».  va.  Magistral  de 
Piome  ,  Sritemviro  m. 

SEPTÉNAIRE  (sèp-te-nèr),  adj.  des  d.  g.  lise 
dit  du  nombre  sept,  Settenàrio,  g.  On  appelle, 
septénaire  ,  au  suhst.  masc.  ,  celui  qui  ,  pendant 
sept  années  consécutives  ,  a  professé  dans  une 
université  ,  Settenàrio  m.  ;  colui  che  è  slato 
lettore  in  una  università  per  lo  spàtio  di  ielle 
anni.  g.  Septénaire,  substantif  masC,  se  dit  aussi 
«le  l'espace  de  sept  ans  de  la  vie  de  J'hoinme  , 
Sellmàrio    ni. 

SEPIENNAL,  ALE  (ièp-iinnal),  adj  Qui  ar- 
rive  tous   les  sept  ans,   Che  viene  ogni  ielle  anni. 

SEPTENTRION    (ic^-tan-iri-o/j),  g.    m.  Nord, 
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an  des  pôles  du  monde,  celui  qui  dans  nos  cli- 
mats est  élevé  suri  horizon,  Settentrione  m.,  tra- 
montana (.,  aorte,  aquilone  m.  §.  On  dit,  qu'un 
pays  est  au  septentrion  d'un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  plus  proche  du  septentrion,  Paeie  set- 
tentrionale ntpello  a  un  altro,  posto  al  tetten- 
tnane. 

SEPTENTRIONAL,  ALE  (sep-tan-tri-o-nal), 
adj.  Qui  est  du  côté  du  septentrion,  Setten- 
trionale. 

SEP TICOLOR  (  sip-ti-co-lor  ),  s.  m.  TaDgara 
du  Brésil,  sorte  d'oiseau  qui  a  sept  nuances  de 
couleurs,  Setlicolore,  uccelletto  m.  della  Guiana, 
spèzie  di  tangara. 

SEP  TI  DI  (sùp-ti-dt),  s.  m.  Septième  jour  de 
la  décade  dans  l'année  républicaine,  Setlidl , 
séitimo  giorno  m.  della  décade  repubblicana  di 
f  rància. 

SEPTIEME  (sè-tièm')  ,  adj.  des  d.  g.  Nombre 
ordinal,  qui  suit  immédiatement  le  sixième,  Sèt- 
timo.§.  Il  est  aussi  substantif  masc,  et  signiGe  ,  la 
septième  partie  d'un  tout,  Un  sèttimo  m.,  una  sèt- 
tima pane  f.  g.  Ou  dit  quelquefois,  le  septième  du 
mois,  le  septième  de  la  lune,  pour  dire,  le  septième 
jour  du  mois,  de  la  lune,  //  dì  sette,  o  il  sèttimo  m. 
del  mese  ,  della  luna.  g.  On  dit  d'une  femme 
grosse  ,  qu'elle  est  dans  son  septième  ,  ou  dans 
son  sept,  pour  dire,  qu'elle  est  dans  le  septième 
mois  de  sa  grossesse,  Ella  è  nel  sèttimo  mes»  di 
sua  gravidanza.  Dans  certaines  maladie»  on  dit  , 
que  le  malade  est  dans  son  septième  ,  ou  dam 
son  sept,  dans  le  sept,  pour  dire,  qu'il  est  dans 
le  septième  jour  de  sa  maladie,  L'ammalato  è  in 
sèttima,  è  nel  sèttimo  della  malatia.  g.  Septième, 
se  dit  encoie  au  jeu  du  piquet ,  d'une  suite  de 
sept  cartes  de  même  couleur;  et  alors  il  est  subst. 
féminin.  Une  septième  major,  une  septième  de 
roi.   Una  sèttima  i. 

SEPTIÈMEMENT  (sè-tiè-m-man),  ad?.  En  sep- 
tième lieu  ,  In  sèttimo  luogo. 

SEPTIFORME  (sèp-ti-form),  adj.  de»  d.  g.  7\ 
de  bot.  Il  se  dit  d'une  partie  de  plante  qui  est 
en  forme  de  cloison,  Setti/orme,  che  fa  U  veci 
di  siepe. 

SEPUMANE  (sèp-ti-ma-n),ad).  des  d.  g.  Hebdo, 
madaire.  Il  est  vieux.  Ebdomadàrio. 

SEPTIQUE  (sèptich),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
med.  Il  se  dit  des  topiques  qui  font  pourrir  les 
chairs  sans  causer  beaucoup  de  douleur,  Sèttico; 
dlcesi  de'  rimedj  corrosivi,  e  de'  medicamenti  che 
promóvono  la  putrefazione. 

SEPTUAGÉNAIRE  (sèp-tua-je-nèr) ,  adj.  dei 
d.  g.  Agé  de  soixante  et  dix  ans.  Il  est  aussi 
substantif.  Settuagenàrio,  che  ha  seltanl'anni. 

SEP  rUAGÉSlME  (sèp-tu-a-Je-zim),  t.  (.  T.  du 
calendrier  ecclcs.  On  appelle  ainsi  le  dimanche 
qui  précède  la  sexagésime  ,  et  qui  est  le  troi- 
sième avant  le  premier  dimanche  de  carême, 
Settuagétiina  f. 

SEPTUM  (sep-tom),  s  m.  T.  d'anat.  Mot  latin 
qui  signifie  cloison  ,  séparation  ,  ce  qui  entoure. 
Il  se  dit  des  membranes  qui  séparent  quelque» 
pailies  du  corps  les  nues  des  autres.  Spai  timento, 
tramezzo  m.  g.  On  appelle,  septiim  transversum, 
la  membrane  musculeiise  qui  sépare  la  poitrine 
du  bas-veutre,  Seltotraverso,  diaframma  m.  V.  Dia- 
phragme. 

SEPTUPLE  (sep-tupl),  s.  m.  et  adj.  des  d.  g. 
Sept  fois  autant  ,  Séiiuplo.  Il  a  du  bien  au  septu- 
ple de   ce   qu'il   en   avait. 

SEPTUPLÉ,  ÉE,  part.    V.  son  verbe. 

SEPTUPLER  (sèptu-plè),  v.  a.  Répéter  aept 
fois,     Settuplicare,  ripètere  sene  volte. 

SÉPULCRAL.  ALE  (i-pul-cial),  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  au  sépulcre,  Sepolcrale  , 
sepulciale.  g.  On  dit  ûg.,  voix  sépulcrale,  pour 
dire,  une  voix  qui  semble  sortir  du  tombeau  , 
Voce^    tetra,   sepolci  aie. 

SÉPULCRE  (se-pulcr),  s.  m.  Tombeau,  tionii- 
ment,  lieu  particulier  destiné  pour  y  mettre  t»n 
corps  mort.  Il  ne  se  dit  plu»  dans  le  style  ordi- 
naire, que  pour  signifier  les  tombeaux  des  anciens. 
Sepolcro,  avello  m  ,  tomba  (.,  monumento  m. 

SÉPULTURE  (sc-pul-tur) ,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
enterre  un  coips  mort.  Sepoltura,  sépulture  t 
sepolcro  m.  g.  Sépulture  ,  se  prend  aussi  pour 
l'inhumation  même,  Sepoltura,  sepultura  f ,  sot- 
terramento rn.  Dans  ce  sens  on  dit,  il  a  été  privé 
des  honneurs  de  la  sépulture,  pour  dire,  on  p'a 
point  fait  à  son  inhumation  les  rérémonies  con- 
venables, usitées,  Egli  è  stalo  privato  degli  onori 
della  sepoltura.  Ou  dit  aussi  ,  il  a  été  privé  de 
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della  sepoltura  ecclesiàs  ica.  g.  On  appelle,  droit 
de  tepuiture,  le  droit  qu'on  a  d'être  enterre  en 
quelque  endroit  d'une  église.  Droits  de  sépulture,  ce 
emi  est  dû  au  curé  ou  à  l'église  pour  l'inhumation 
du  mort.  Dritto  m.,  o  dritti  m.  pi.  di  sepoltura. 
SÉQUELLE  (se-chèl)  ,  s.  f.  Nom  collectif.  II 
se-  dit  fam.  et  par  mépris  d'un  nombre  de  gens 
qui  sont  attachés  au  parti,  aux  sentiments,  aux 
intérêts  de  quelqu'un,  aderenti,  partigiani  ni.  pi. 
g.  On  l'emploie  aussi  dans  un  sens  dérisoire  et 
de  mépris  en  parlant  des  choses.  Il  ma  tait 
une  longue  séquelle  de  questions  ridicules ,  Mi 
iece  una  lunga  série  di  domande  ridicole. 

SÉQUENCE  (se-cans),  s.  f.  T.  de  certains 
jeux  de  cartes.  Suite  de  plusieurs  cartes  de  même 
couleur,  et  au  moins  au  nombre.de  trois,  dans 
le  rang  que  le  jeu  leur  doonejèguiio  m.dipiu  car- 
te, g.  On  appelle  aussi,  séquence,  1  arrangement 
particulier  que  chaque  cartier  a  coutume  de  don- 
ner a  ses  jeux  de  cartes,  Ordine  m.,  disposizione  f. 
delle  carie.  .  , 

SÉQUESTRATION  (  se-ches-tra-si-on  ),  s.  t. 
Action  par  laquelle  on  met  quelque  chose  en 
«équestre  ,  Sequestro  ,  staggimento  m. 

SÉQUESTRE  f>e-c/iès<r).s.m.Elat  d  une  chose 
litigieuse  ,  remise  en  main  tierce  par  ordre  de 
justice  .  ou  par  convention  des  parties  ,  jusqu  a 
ce  qu'il  soit  réglé  et  jugé  à  qui  elle  appartien- 
dra. Sequestro,  staggimento  m.,  staggina  f.  g.  Il 
•e  dit  ausi  des  personnes.  Les  patents  sont  de- 
meurés d  accord  de  mettre  cette  ûlle  en  seques- 
tre dans  un  tel  monastère  ,  chez  une  telle  daine. 
Méttere  in  luogo  di  custòdia.  g  T.  de  droit. 
Olui  entre  les  mains  de  qui  les  choses  sont  mi- 
ses en  equestre  ,  SequeUi  alai  io ,  colui  m.  che 
è  depositàrio  delle  cose  sequestrate. 

SÉQUESTRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe. 
SÉQUESTRER  {sechès-tre)  ,  v.  a.  Mettre  en 
•équestre,  Sequestrare,  staggire.  §.  Il  signifie 
figur.,  écarter,  séparer  des  personnes  d'avec  quel- 
ques autres;  et  en  ce  sens  on  le  dit  quelquefois 
des  choses  :  Sequestrare  ,  separare  ,  appartare  , 
allontanare.  g.  v.  pr.  Se  séquestrer,  se  retirer  du 
cdromerce  du  monde,  appartarsi,  segregarsi 
dal  mindo. 

SEQUIN  (schèii),  s.  m.  Sorte  de  monnaie  d  or 
qui  a  grand  cours  à  Venise  et  dans  le  Levant,  Zec- 
chino m. 

SÉRAIL  (se-ra-glie)  ,  f.  m.  Nom  particulière- 
ment affede  aux  palais  qu'habitent  les  empe- 
reurs des  Turcs,  Serràglio,  il  palazzo  m.  degl'im- 
peradori  Ottomani.  g.  Il  se  dit  plus  communé- 
ment ,  mais  improprement,  du  palais,  ou  de 
la  partie  du  pilai»  du  Grand  Seigneur  ,  où  les 
femmes  stfnt  renfermées  ,  dont  le  véritable  nom 
est  harem.  En  ce  seni  on  dit  aussi  de*  grands 
du  pays  ,  et  de  plusieurs  antres  princes  uiaho- 
métans,  qu'ils  ont  des  sérails.  Serràglio  m.  §.  Sé- 
rail, se  dit  encore  de  toutes  les  femmes  qui  sont 
dans  le  sérail  ,  et  de  leur  suite.  C'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit,  le  Grand  Seigneur  a  marché, 
mais  son  sérail  n'a  pas  suivi.  Serràglio  m,  §.  Sérail, 
«e  dit  aussi  abusivement  d'une  maison  où  quelqu'un 
tient  de»  femmes  de  plaisir  ,  Seri  àglio  in. 

SÉRAN,  s.  m.  T.  de  crinier  et  de  cordier.  Instru- 
ment qui  a  un  fond  de  boia,  où  sont  prés  à  près 
plusieurs  rangs  de  po  nte«  de  fer,  au  travers  des- 
quelles on  passe  plusieurs  fois  le  chanvre,  le  lin, 
ou  le  crin  ,  quand  on  accommode  le  crin  ,  le 
lin  ,  ou  le  chanvre,  Pèttine  di  /erro  m.  da  petti- 
nare lino  ,  cànapa  ,  ec. 

SÉRANCÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
SÉRANCER    (se-ran-sè)  ,  v.  a.    Passer  le  lin  , 
le  chanvre    et    le  crin  par    le  séran ,    Pettinare 
il  lino  ,  la  cànapa  ,  ec. 

SÉRANCOLIN  (se-ran-co-lèn)  ,  s.  m.  Sorte  de 
marbre  de  coulrur  d'agate,  qui  tire  son  noni 
du  lieu  da  Pyrénées  où  se  trouve  la  carrière  , 
Marmo  S'iancolino  m. 

SÉRAPIl  (se-raf)  ,  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Tur- 
quie ,  valant  environ  douze  livres  de  Venite  , 
Moneta   Turca  f. 

SÉRAPHIN  (<e-ra-/èn),  s.  m.  Espiit  céleste  de 
la  première  hiérarchie  des  anges.  Serafino  m. 

SÉRAPIIIQUE  (se-ra-fich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  aux  séraphin»,  Seràfico.  g.  On  appelle 
saint-François  d'Assise,  le  Séraphique  S. -François, 
•t  les  religieux  franciscains  appellent  leur  ordre, 
l'ordre  séraphique,  Il  seràfico  padre  S.  Francesco, 
l'ordine  seràfico. 


I      SÉRAPIS,  (se-ra-pis),  s.  m.  Dieu  des  Égyptiens,»  qu'on  appelle    aujourd'hui    simplement    majora, 
I  qu'on  prenait  quelquefois  pour  le  soleil  ou  pour    * 


Jupiter,  Sérapi  ta. 

SÉRASQUIER  (se-ras-chié),  s.  m.  Nom  que  les 
Turcs  donnent  à  un  général  d'armée,  Seraschiere  m. 


SERCHE  (ser-sc),  s.  f.  Bois  fendu,  Legnofesso  m 
SERCOT,  ou  SECOT  (sèr-cò,  s-co),  s.  m.  Espèce 
de  chemisette,  Farsettino  m. 

SER-DAM,  s.  m.  Sorte  de  milice  turque  com- 
posée de  janissaires  volontaires  ,  qui  ne  sont  as- 
sujettis à  aucun  service,  et  parmi  lesquels  on  fait 
ordinairement  les  levées  en  temps  de  guerre, 
Nome  di  una  sorta  di  milizia  turca. 

SERDEAU  (sèr-dó),  s.  m.  Officier  de  la  maison 
du  roi,  qui  reçoit  des  mains  des  gentilshommes 
servants  les  plats  que  l'on  dessert  de  la  table  de 
sa  majesté,  Sorta  di  uffiziale  di  bocca  nelle  corti. 
Il  signifie  aussi  le  lieu  où  l'on  porte  les  plats  de 
cette  desserte,  et  où  mangent  les  gentilshommes 
servants.  Dispensa,  cànova  f.  g.  L'endroit  où  se  fait 
la  revente  de  cette  desserte  des  tables.  Un  pou- 
let froid  acheté  au  serdeau.  Luogo  m.  dove  si 
véndono  i  resti  di  tàvola. 

SEREIN,  EINE  (s-rèn,  s-rè-n) ,  adj.  Qui  est 
clair  ,  doux  et  calme.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  de  la  constitution  de  l'air.  Sereno  ,  chiaro. 
g.  On  dit  fig.,  qu'un  homme  a  le  visage  serein  , 
le  front  serein,  lorsqu'il  porte  sur  son  visage,  sur 
son  front  des  marques  de  tranquillité  d'esprit, 
Sereno,  tranquillo,  lieto,  gajo.  allegro.  g.  On  dit 
fig.  et  poét.,  jours  sereins,  pour  dire,  jours  heureux, 
Di  sereni,forlunati, lieti.%.  Serein,se  dit  aussi  quel- 
quefois de  l'esprit.  Le  matin  on  a  ordinairement  l'es- 
prit plus  ouvert  et  plus  serein,  Sul  mattino  la  mente, 
lo  spìrito  è  più  sereno.  g.  On  appelle,  goutte  se- 
reine ,  la  privation  soudaine  de  la  vue  causée 
par  l'obstruction  du  nerf  optique,  Gotta  serena. 
SEREIN,  s.  m.  Vapeur  froide  et  maligne  qui 
retomba  au  coucher  du  soleil,  Sereno  m. 

SÉRÉNADE  (se-re-nad),  s.  f.  Concert  de  voix 
ou  d'instruments,  que  l'on  donne  le  soir,  la  nuit, 
dans  la  rue,  sous  des  fenêtres,  Serenata  f. 
SERÉNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SÉRÉNER  (se-re-né),  v.  a.   Apaiser,  rendre 
calme,  tranquille,  Serenare,  tranquillare. 

SERENISSIME  (se-re-ni-sim),  adj.  des  d.  g. 
Titre  qu'on  donne  à  quelques  souverains  et  à 
quelques  princes,  Serenissimo. 

SÉRÉNITÉ  (se-re-ni-té),  s.  f.  Etat  du  temps, 
de  l'air,  qui  est  serein,  Serenità  f.  §.  On  dit  fig-, 
la  sérénité  du  visage,  la  sérénité  de  l'esprit,  Se- 
renità f.  del  volto,  della  mente.  g.  On  dit  aussi 
fig.,  rien  ne  tioublela  sérénité  de  ses  jours,  pour 
dire,  que  rien  ne  trouble  le  bonheur  de  sa  vie, 
Nulla  turba  la  serenità,  la  tranquillità,  lafelicità 
de'  suoi  giorni.  g.  Serenile  ,  est  aussi  un  titre 
d'honneur  qu'on  donne  a,  quelques  souverains, 
Serenità  f. 

SÉREUX,  EUSE  (sereû,  reûz),  adj.  Aqueux  , 
Seroso,  àcqueo,  g.  Il  signifie  aussi,  trop  chargé, 
trop  plein  de  sérosité,  Seroso. 

SERF,  ERVE  (serf,  sèrv),  adj.  et  s.  Qui  n'est 
pas  libre,  qui  est  entièrement  dépendant  d'un 
maitre,  Servo. 

SERFOUETTE  (ser-fuèl)  ,  s.  f.  T.  de  jardin. 
C'est  un  petit  outil  qui  sert  à  mouver  la  terre  , 
à  donner  un  petit  labour  autour  des  plantes,  Zap- 
pettiti f.  a  due  denti. 

SERFOUETTE,  ÉE,  ou  SERFOUI,  IE ,  part. 
V.  leurs   verbes. 

SERFOUETTER,  ou  SERFOUIR  (ser-fuè-tè  , 
sèr-fàir),  v.  a.  T.  de  jardin.  Mouver  la  terre 
avec  la  serfouette,  donner  un  petit  labour. avec 
la  serfouette  autour  de  quelques  plantes  potagè- 
res, comme  pois,  chicoiées,  laitues,  etc.,  Smuòvere, 
la  terra,  zappettare. 

SERFOUIR,  v.  a.  V.  Serfourtter. 
SERGE  (sèr-j),  s.  f.  Sorte  d'étoffe  légère,  faite 
de  laine,  ou   de    soie  ,  /{àscia,  saja  f. 

SERGENT  (sèr-jan),  s.  m.  Bas-officier  de  jus- 
tice, dont  la  fonction  est  de  donner  des  exploits, 
des  assignations,  de  faire    des    exécutions,    des 
contraintes,  des  saisies,  d'arrêter  ceux  contre  les 
quels   il  y  a    décret,    Messo,  sergente,  birro 


Sergente  maggiore  m.  §.  T.  de  menuisiers  et  autre» 
ouvriers  en  bois.  Sergent  ,  sorte  d'outil  dont  on 
se  sert  pour  tenir  et  joindre  les  pièces  et  plan- 
ches de  bois ,  lorsqu'on  veut  les  coller,  ou  les 
cheviller,  Sergente  m. 
SERGEN I  É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SERGEN  I  ER  (sèr.-jan-tè),  v.  a.  Presser  par  le 
moyen  des  sergents  ,  Citare,  chiamare  in  giudi- 
zio. Il  n'est  plus  guère  d'usage  au  propre.  Au. 
figuré  et  fam.  il  signifie,  presser,  importuner,  fa- 
tiguer pour  obtenir  quelque  chose,  Importunare, 
molestare,  incalzare,  sollecitar  vivamente. 

SERGÈNTERIE  (sèr-jant-rt) ,  s.  f.  Office  d« 
sergent ,   Uffìzio  m.  di  sergente. 

SERGER,  ou  SERGIER  (sèr-jè,  sòr-jiè),  s.  m. 
Ouvrier  qui  fait  ,  qui  fabrique  des  serges,  Fab- 
bricante m.  di  saja  o  ràscia. 

SERGERIE  (sèr-j-ri),  s.  f.  Manufacture  et  com- 
merce de  serge  ,  Fàbbrica  f.  e  commèrcio  m. 
di  saja. 

SERGETTE  (sèr-jèt) ,  s.  f.  T.  de  manufact. 
Serge  légère  et  fine ,  que  les  Bénédictins  réfor- 
més portent  au  lieu  de  chemise,  Sajetta  f. 

SERGETTER1E  (sèr-jèt-ri) ,  s.  f.  Fabrique  de 
serges  ,  Fàbbrica  f.  di  saje. 

SÉRIE  (se-rl),  s.  f.  T.  de  mathématique.  Suite 
de  grandeurs  qui  croissent  ou  décroissent  suivant 
une  certaine  loi,  Série  f. 

SÉRIEUSEMENT  (se-ri-eûz-man)  ,  adv.  D'une 
manière  grave  et  sérieuse ,  Seriamente ,  seriosa- 
mente,  con  serietà.  §■  H  signifie  aussi,  froidement. 
Il  m'a  reçu  sérieusement,  M'ha  accollo  fredda- 
mente, con  serietà.  g.  Il  signifie,  sans  plaisante- 
rie Je  vous  parle  sérieusement  ,  lo  non  burlo  s 
io  dico  da  senno,  da  vero,  seriosamente.  §.  Il  si- 
gnifie encore  ,  tout  de  bon,  avec  suite,  avec  ar- 
deur, Caldamente,  con  tutto  l'animo.  §.  On  dit, 
prendre  une  chose  sérieusement ,  pour  dire,  se 
formaliser  d'une  chose  ,  quoiqu'elle  ait  été  dite 
en  badinant  et  sans  aucun  dessein  d'offenser,  Of- 
fèndersi di  qualche  cosa,  prènderla  sul  sèrio. 

SÉRIEUX,  EUSE  (st-ri-eû.  eûz)  ,  adj.  Grave  , 
l'opposé    d'enjoué,   de  gai,  Sèrio,  serioso,  gra- 
ve, g.  On  appelle,  pièce  sérieuse  ,  une    pièce  de 
théâtre    plus  grave  ,    par   opposition  à  une  pièce 
plus  gaie  ,  Opera  séria.  g.  Il  signifie  aussi,  solide, 
importaut,  et  alors  il  est  opposé  à  frivole,  léger, 
de  peu  de    conséquence  ,  Sèrio  ,    graine  ,  impor- 
tante, di  conseguenza,  di  gran  considerazione.  §.  En 
parlant  d'un  combat  on  dit  ,  que  l'affaire  devient 
sérieuse,  pour  dire,  qu'elle  devient  considérable, 
hasardeuse.    On    le    dit    de  même    de  plusieurs 
autres  choses,  comme  des   maladies,  du  jeu,  etc. 
L'affare  diventa,  si  fa  sèrio.  g.  Sérieux,  se  prend 
encore  pour  sincère,  vrai  ,  Sèrio  ,  vero,  sincero  i 
che  non  è  da  burla,  o  da  giuoco.  Ce  que  je  vous 
dis-là  est  sérieux;  les  protestations  d'amitié  qu'il 
vous  fait,  sont  sérieuse»:   Quello  che  io  vi  dico  i 
sincero,  schietto,  ec.  g.   T.  de  pratique.  On  dit  , 
qu'un  contrat ,  qu'un    traité    est    sérieux  ,    pour 
dire  ,  qu'il  n'est  pas    simulé.    On  dit    de  même 
d'une  dette  ,  qu'elle    est    sérieuse  ,    pour    dire  , 
qu'elle  n'est  point  feinte,  qu'elle  n'est    point  si- 
mulée.  Vero,  non  simulato.  On  dit ,  qu'une  in- 
tervention est  sérieuse  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n  est 
point  mendiée,  Sèrio,  che  non  è  mendicato. 

SÉRIEUX,  s.  m.  Gravité  dans  Pair,  dans  les 
manières  ,  Serietà ,  gravità  f.  §.  On  dit  d'un 
acteur,  d'un  comédien,  qu'il  n'est  bon  que  pour  le 
sérieux,  qu'il  n'est  pas  bon  pour  le  sérieux,  qu'il 
joue  bien  dans  le  séiieux,  c'est-à-dire,  dans  les 
rôles  sérieux,  A  tore  m.  che  è  buono,  o  che  non  val 
nulla  per  le  òpere,  per  le  parti  sèrie,  di  cai  àttere. 
§.  On  dit,  prendre  une  chose  dans  le  sérieux  , 
pour  dire  ,  la  prendre  pour  vraie  ,  quoiqu'elle 
n'ait  été  dite  que  par  badinerie  et  par  jeu.  Prèn- 
der per  vera  una  cosa  detta  per  giuoco.  Pren- 
dre une  chose  au  sérieux  ,  c'est  se  formaliser 
d'une  chose  qui  a  été  dite  en  badinant ,  et 
sans  aucun  dessein  d'olfenser,  Prèndere  una  cosa 
sul  sèrio,  offèndersene ,  aversene  per  offeso. 

SERIN  ,  INE  (s-rèn  ,  Fi-zi),  ».  ni.  et  f.  Petit 
oiseau  dont  le  chant  est  fort  agréable,  et  auquel 
on  apprend  à  siffler,  à  chanter  des  airs  ,  Canà- 
rio. 


..  y  a    décret,    messo,  sergente,  virro  m. 
g.  Sergent,  est  aussi  un  bas-officier  dans  une  corn-    . 

pagnie  d'infanterie  ,  Sergente  m.  g.  On  appelait    rio.  canai-ino  m.,  pàssera  f.  di  Canaria. 
autiefois,  sergent  de  bataille,  ou  sergent  général        SERINE,  EE,  part.  V.  son  verbe, 
de  bataille,  un  officier  général  de  l'armée,  dont  I      SERINER,  v.  a.  Instruire    avec    la    serinette 
la  fonction  était  de  ranger   les    troupes    en    ba- 1  Ammaestrare  i  canarini  al  canto. 
taille  sous  les  ordres  du  général,  Sergente  gene-\      SERINE  ITE  (s-ri-nèt),  s.  f.  Instrument   enfer- 
rale  m.  di  battàglia,  g.  On  appelait  autrefois,  ser-  '  mé  dans  une  boite,  duquel  on  joue  par  le  moyen 
gent»  majors  d'un  régiment ,  d'une  place  ,  ceux  d'une  manivelle ,  et  dont  le  premier  usage  était 


!(7i  s  Fît 

I        i    ìnilinir'    un    seun,   Sll  Manilla -P.   ff    UUt" 
'    e  a'  oaneu  un. 
SI  RJNGi  I'  (<-■  <  ■  -.  i  .  -.  m.  Ilrur  bianche  qui 
i  if nt  ao  prioteoipa,  ei  dont  l'odeur  e>i  ire>-.'oiie 

Sortit  tii  fiarr  di  primai  ci  a. 

SEI  IV. I  i     ..     ,-._V,,  ■    f    l'elite   pompr   qui 

»rrl   «  jllirii    'i  .1   repooteer  l'air  on  1rs  liqnean 

Setrùtg»    teitinga  (.,  scmzzitto,  scluzzainjo   pj, 
SI     INGUÉ,  Éfi  .  pari.  V.  son  \.  rbe, 
SERINGUE!)  (e-r*/i-gW),    v.   ».    Pomate  du 

li  j'ifur  «Tre  mu-  seringue,  Sciringare  $   scluzzrt- 

ta<e.  £.  Unilil.  seringue*  une  plaie  .  )>our  «lin-. 
jeter   nrc     une     seringue     quelque     liqueur    dans 

une  piala  pour  la  Mtlojer,  Sctringart,  schizzet- 
ta-1   ima  piana. 

SÉRJOS1TÉ  .    s.    f.    Gra.ilé  dans  l'air.  Il  nt 
Sa  ie'à  f. 

SERMENT  \si'-mnn).  f.  m.  Affirmation  d'une 
rliose  en  prrn.int  il  le  non  Dieu,  ou  ce  que  l'on 
regarde  comme  saint,  comme  divin,  Giui amalo, 
sacramento  m  .  affirmation*,  asseveranza  f.  che 
si  fa,  prendendo  Iddio  m  UttimÓrtio  che  si  darà 
la  parili,  loccan  in  le  con  sopra  cui  segue  l '"- 
ttrrogalório,  ♦-•  Serment  judiciaire,  Giuramento 
giud.ciale  in.;  egli  è  ili  due  sorta:  I.  quello  che 
ima  parta  propone  all'altra  per  farne  dipèndere 
la  sentenza  della  càuta,  e  vnn  dello  decisore, 
tlcciió  io:  i  quella  che  p-opone  il  giùdice  ex  of- 
ficio ad  una  delle  pa-  ti  per  decisione  della  càusa 
o  per  de  ei  minare  l'ammontare  della  condanna 
[..  S  riiKiit  de  la  ralomnie,  Antico  giuramento  m. 
de  litiganti  presso  i  Jl  imam' per  cui  ciascuna  delle 
pani  affermala  di  non  litigare  che  sulla  credenza 
d'avervi  buon  du  ilio.  <j-  Il  »e  prend  aussi  pour 
Jurement.   V.   ce   mot. 

Serment,  jiirinrnt,  juron  (>yn.)  Le  serment 
s»  fait  pour  confirmer  la  sincérité  d'une  pro- 
meste ;  le  jurement,  pour  confirmer  la  xèt  ite  d'un 
témoignage  ;  le  juron  n'est  empio)  e  que  par  le 
peuple)  pour  donner  à  la  conversation  un  ton 
a>»uré.  Le  mot  serment  est  plus  d'usage  pour 
(  xprimer  l'action  de  jurer  en  public;  celui  de 
jurenu.nl  exprime  quelquefois  de  l'emportement; 
celui  de  juron  t. cul  de  1  habitude  dans  la  façon 
lie   parler. 

SERMENT/ARE,  s.  f.  V.  Livècbe. 

SERMEN  1  E,  F,K  (scr-man-tc),  adj.  Qui  a  pretti 
le  serment  icquis  pour  l'exercice  d'une  charge, 
Giurato. 

SERMOLOGE  (>ir-mo-lo-j) ,  s.  m.  Livre  con- 
tenant   des   semions.    V.   Scruionnaire. 

SERMON  (scr-mon)  ,  ».  m.  Piédication ,  dis- 
court ebràico,!  qui  ordinairement  se  prononce 
en  chaire,  dans  une  cil'&e,  pour  instruire  et  pour 
exhorter  le  peuple,  Prèdica  f-,  sermone  m.  g.  H 
*e  dit  quelquefois  d  m»  le  style  familier ,  d'une 
remontrance  ennuyeuse  et  importune  ,  Prèdca  , 
riprensione  I;  awerliuunUs  m.  lungo,  fastidioso. 

SERMON  ETTE  (  ser-monèl)  ,  s  f.  Sorte  de 
jilanle  de  la   fain  Ile   «les  anémones,  Anémone   in. 

SERMONBAIRK  (  ser-mo-r.ee  ) .  s.  m.  Recueil 
de  sermon»,    Libro  m.  di  prèdiche,  ti    Quelque- 

foi»  il  est  adj'iiil.  ()i|le  éloquence  n'est  pas  dans 
le  genre  sernioniiaire  ,  Questa  eloquenza  non  è 
>.el  gènere  ae'  irrmoai, 

SERMONNÉ.   VA'.,   part.    V.   son   veihe. 

SERMONNER  (»e/-//io-/;é),  v.  a  11  n'est  guère 
d'otage   que    dans   la   conversali  in    familière,  pour 

dire,  taire  de,  remontrances  ennuyeuses  et  hors 

tic  propoa,  Seinionrgg'ore,  sei  urinare,  predicare, 
far   lim^Ue   e   inlioie   ammonizioni. 

SERMONNEUR  (  tèr-mo-neur ),  s.  m.  Il  n'e«t 
■nén  d  Usage  que  d  ni»  la  conversation  familière, 
«i,  parlasi  d'Où  hoimnc  qui  fait  de»  remontran- 
cri  hort  tl<-  propos.  Il  |B  prend  toujours  eu  in.iii- 
>»i«e  pati    -Se  ni. malore, culai  m.  che  sgrida  sempre. 

SEUOSI  1.  ("-/"•'  t-/ej,  s  f  Humeur  aqueuse 
<;  .i  »c  mele  dam  le  sang  cl  dans  les  autre»  hu- 
inf  m «.  Sei  "il  a   I. 

l'K   dc'pj.   ».   f.    Iii>lriinient    de    fer,     large 

«i  pili,  qui  e,t  recourbe  veri  la  poiote,  emmau> 

rbe  de  bois,  et  dont  on  »e  »eit  pour  couper  du 
boia,  poui  émonder  de»  ai  lue» ,  pour  les  tail- 
1. 1 ,  ci.  ,  Ranca,  róncole  f.,  roncone  m.  $.  On 
dii  pinv.  d'un  ouvrage  de  la  main  grossièrement 

lui.    qu'il   f.l    loi    .i    li   Serpe,   qu'on  en   ferait    BU- 

i  .i  ,\.<  une  serpe,  Coiajatta  colTacceta  'J  0° 
ibi  auto  (12    d'un  ouvrage  d\  pril  mal  lad,    mal 

I    oii.r,   rji.'i I   rsl    [ail    a   li    irrpr;   -t    d'un   homme 

mal  fjit.  mal  bâti,  oa  dit  da  même,  qu'il  semble 

qu'il  ail  été  l*it  aere  une  serpe:  Mal  Ja'to  , 
a.çi-ipalo,  acciai  buttalo. 
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SERPÉGER  {<èr  pe-jè).  v  n  Conduire  un  rile- 
vai rn  tournant.  Il  rst  vieux  et  peu  usile.  Con- 
durre ii  n   cavallo  m  giro. 

SERPENT  (sèr-pan),  s.  m.  Classe  de  reptiles 
qui  comprend  plusieurs  genres,  tels  que  les  cou- 
leuvre»,  les   Viperea,   les   a-pics  ,  eie   ,  dont   quel- 

qoea-uni  sont  venimeux,  Serpe  t.,  terpente  m  .  li- 
iciri  f.,  a-igue  m.  t!  Un  dit  prov.  d'une  personne 
médisante,  que  cet  un  vrai  serpent,  une  langue 
de  -erpent  ,  Egli  è  un  rero  sei  pente,  ha  una 
lingua  di  tarpan  e,  $  Un  d  t  piov.  et  fig.,  e  e»t 
■III  serpent  que  j'ai  i «iellati fio  dans  mon  6ein,  pour 
dire,  c'es'  UH  ingrat  qui  s'est  servi  du  bien  que 
j-  lui  ait  fait  pour  me  faire  du  mai,  Allevarsi  la 
s  rjic  in  seno:  beneficare  un  ingrato,  un  pcjìdo, 
un  traditore  g  En  parlant  de-  choses  qui  sont  dan- 
gereuses, mais  dont  le  danger  est  caché  sons  une 
belle  apparence,  on  dit  fig.,  que  le  serpent  esl 
earlié  sons  les  Heurs,  //  sei  pente  è  nascosto  sotto 
i  fiori.  2  On  appelle,  œil  de  serpent,  certaines 
petites  pierres  dont  on  fait  des  bagues  ,  et  qui 
ressemblent  à  un  œil  de  serpent,  Occhio  di  sei- 
pene  m.  g.  T.  de  mus.  Serpent  ,  certain  ins- 
trument de  musique  à  vent,  dont  on  se  sert  dans 
les  chœurs  de  musique  d'égl  se  pour  soutenir  les 
voix ,  et  qui  a  à  peu  prés  la  forme  d'un  gros 
serpent  On  appelle  aussi  serpent,  celui  qui  joue 
de  cet   instrument.   Fagotto   m. 

SERPENTAIRE  {sèr-pan-tàr),  s.  f.  Plante  qui 
naît  dans  les  haies  à  l'ombre  ,  surtout  dans  les 
pays  chauds.  Ses  feuilles  sont  vulnéraires.  Sa  ra- 
cine, scellée  à  l'ombre  et  mise  en  pondi  e,  s'em- 
ploie  en   médecine.  Serpentàrio,  drogontea  f. 

SERPENTAIRE,  s.  m.  Constellation  de  ^4  étoi- 
les de   lliémi-phère  boréal.  Serpentàrio,   in. 

SERPENTE  (serpant),  s.  t.  T.  de  papetier. 
C'est  une  sorte  de  papier  mince  et  transparent 
pour  faire  des  châ-sis  ,  Cartai,  pròpria  per  /are 
delle  impanila  e. 

SERPENTEAU  (  sèr-pan-tó  ) ,  s.  m.  Le  petit 
d'un  serpent,  Serpentello,  piccai  serpente  m.  g-  En 
parlant  de  feux  d'artifice  ,  on  appelle,  seipeu- 
teaux  ,  de  petites  fusées  enfermées  dans  une 
grosse  ,  dont  elles  sortent  avec  un  mouvement 
tortueux  comme  celui  d'un  serpent,  Razzi  m.  pi. 
di  fuoco  art'jìzialo. 

SERPENTER  (sër-pan-lê) ,  v.  n.  Il  se  dit  des 
ruisseaux  et  des  rivières  qui  ont  le  cours  tor- 
tueux ,  Siipeggiare  ,  sèrpere,  g.  Un  dit  aupsi  , 
qu'un  chemin  ya  en  serpentant)  Strada  che  è 
toi  tiiosa. 

SEUPENTICOLE  (  sèr-pan-ti-col  )  ,  adj.  et  s. 
Idolâtre  adorateur  de  serpents  :  Scrpemicolo  , 
adoratore  di  serpenti. 

SERPENTIN  (  sèr-pan-ùn  ) ,  adj.  m.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  celte  phrase:  inaibre  ser- 
pentin ,  qui  se  dit  d'une  sorte  de  marbre  dont 
le  fond  est  vert  avec  des  taches  rouges  et  blan- 
ches :   Sei p  mino. 

SERPENTIN  ,  s.  m.  Pièce  de  la  platine  d'un 
mousquet  ,  à  laquelle  on  attachait  autrefois  la 
mèche,  Serpentino  d'archibùgio  m.  g.  T.  de  chimie. 
Serpentin  ,  tuyau  d'élain  ou  de  cuivre  éiamé 
qui  va  eu  seipentaut  depuis  le  chapiteau  d'uu 
alanib  c  jusqu'au  bas.  Serpentino  da  stillare   m. 

SEhTr.N  I  INE  (sèr-pan-li-n) ,  s.  f.  Sorte  de 
piene  fine  tachetée  comme  la  peau  d'un  serpent, 
Serpentino  m.  g  Serpentine,  sorte  d'heibe  ainsi 
appelée,  parce  qu'elle  rampe  sous  les  autres  piau- 
les ,    Dragonlca   t. 

SEUI'ENTINE,  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  langue 
du  th.  val,  lorsqu'il  li  remue  sans  cesse  au  dehors 
DU  BU  dedans  de  sa  bouche,  ce  qui  déplace  ordi- 
nairement le  vrai  point  d'appui  du  mors,  Ag- 
giunto della  lingua  del  cavallo,  quando  la  muore 
con  iuuamenle. 

SERPER  (iér-pé)  ,  v.  11.  T.  de  marine.  L»ver 
l'ancre.  Il  ne  se  d.t  que  ile»  galères  et  des  bâ- 
timent» tle  bas-bord  ,  Salpare  ,  salpare  ,  levar 
V  àncora  ,  lira-la. 

SU, l'I, Il  E  (sérpci),  a.  f.  Petite  serpe  qui 
»ert  h  tailler  la  vigne  ,  à  couper  les  raisins  en 
Vendange  .  à  émouder  les  arbres,  et  à  d'autres 
usage»  ,   Folce/lo  m.,  falcinola   f. 

SERPIGINE  (ter-pi-jt-n) ,  i.  i.  l'uidesse  de  la 
peau  ivec  lièvre  et  pustules  vénérienne., ,  Serpigine  f. 

SERP1GINEUX,    EUSE   {sir-pi-ji-neù ,   inùz), 

ailj.    T.  de  mcd.   il  se  tlit  ries  pustules  et  ulcères 

vénérien»  qui  guérissent  d'un  côté,  en  s'étendant 

de  l'antre  par    circonvolution  ,    comme    en  ser- 

'  pentant  .  Serpeggiante. 

|        SÉIU'ILLÉ,  EE,  part.  V.  sen  verbe. 
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SERPILLEB  (<èi-pi-glic)  .  v.  a.  T.  de  jardin. 
Couper  des  deux  còlei  jusqu'au  menu  brin  , 
des  palissades  trop  épaisses  ,  qui  sans  ce  soin 
décherraient  bientôt  de  leur  beauté,  T  ondare , 
diramare. 

SEUPILLIÈRE  {sèr-pi-gliir),  s.  f.  Toile  grosse 
et  claire  dont  se  servent  les  marchands  pour 
emballer  leurs  marchandises  ,  Invoglia  t.  §.  On 
le  dit  au-si  des  grosses  toiles  que  les  marchands 
mettent  aux  auvents  tle  leurs  boutiques  pour  se 
garantir  du  soleil  ;  et  par  extension  ,  de  toute 
sorle  de  grosse  toile  :    Tela   grossa  f. 

SERPOLE'i'  (ièr-po-lè) ,  s.  m.  Sorte  de  petite 
herbe  odoriférante  qui  vient  dans  les  lieux  cxlié- 
mcnirnt  secs.   Sermolino.   serpillo,   srrpcllo    m. 

SERRAGES  ou  SERHES  DÛ  VAISSEAU, 
V.  Vaiyrrs. 

SERRATILE  (sè-ra-iil),  adj.  m.  T.  de  mèit. 
Il  se  dit  d'un  pouls  dur  et  inégalement  disten- 
du ,  Serratile. 

SERRE  (sèr)  ,  ».  f.  Lieu  couvert  où  pendant 
l'hiver  on  sene  les  orangers  ,  les  jasmins,  et 
autres  arbres  ou  plantes  qui  ont  le  plus  besoin 
d  être  k  couvert  de  la  gelée  ,  et  où  l'on  serre 
aussi  quelquefois  des  fruits,  Stufa  f.  §.  Serre,  se 
dit  aussi  du  pied  des  oiseaux  de  proie,  qui  s'ap- 
pelle main,  en  terme  de  fauconnerie,  Branca  f  , 
artiglio  m.  §  Un  dit  fam.  d'un  homme  ,  qu'il 
a  la  serre  bonne,  pour  dire,  qu'il  est  fort.  Verno 
che  ha  buon  pugno  ,  che  è  fòlle.  Un  dit.  aussi 
fig.  d'un  avare,  d'un  lairon,  d'un  concussionnai- 
re,  etc.,  qu'il  a  la  serre  bonne  ,  Essere  stretto, 
avarissimo.  g.  Serre,  signifie  aussi,  l'action  de 
serrer  ,  de  presser  les  raisins  et  autres  fruits 
qu'on  met  au  pressoir,  et  qu'on  serre  à  diverses 
reprises.   Strettura  f. 

SERRE,  EE,  part.  V.  son  verbe.  §  adj.  Lié, 
rapproché,  pressé,  Stretto,  ristretto,  compres- 
so, esserrato ,  stivalo,  ec.  §  Un  dit,  a\oir 
le  cœur  serré,  pour  dire,  avoir  le  cœur  saisi 
de  douleur  ,  Aver  il  cuore  oppresso  §.  Un 
dit  aussi,  avoir  le  ventre  serré,  pour  dire,  n'al- 
ler pas  librement  à  la  garde-robe,  Essere  slitico. 
§.  On  dit  ,  qu'un  cheval  est  serré  du  devant  , 
du  derrière,  pour  dire,  qu'il  est  étroit  du 
devant,  du  derrière,  Stretto.  §:  Un  dit  fig.  et 
fam.,  qu'un  homme  est  serré  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  avare,  qu'il  a  peine  à  donner  du  sien,  qu'il 
dépense  avec  regret  ,  Spilòrcio  ,  avaro  ,  saetto  , 
mignatta  ,  pillàcchera,  tignàmica.  §.  Au  trictrac, 
on  appelle,  un  jeu  serré,  un  jeu  qui  n'est  pas 
étendu,  et  où  l'on  ne  se  découvre  point  ,  Giuoco 
ben  rislrel  o  ,  ben  unito,  g  Serré,  au  masc,  est 
quelquefois  adverbe,  et  l'on  s'en  seri  dans  le 
style  fam  pour  signifier,  bien  fort.  Alors  on  le  fait 
d'ordinaire  précéder  d'une  de  ces  particules,  bien, 
si.  Assai,  grandemente,  g.  Un  dit.  vulgairement , 
mentir  bien  serré,  pour  dire,  mentir  impudem- 
ment, elfi  oiiléinent,  de,  Mentire  sfacciatamente. 
g.  Un  dit  d'un  homme  qui  ne  joue  qu'à  beau  jeu, 
et  qui  ne  hasaide  pas  volontiers,  qu'il  joue  strié, 
Giuocar  con  prudenza. 

SERRE-BAUOUIEIVES,  s.  m,  pi.  T.  de  mar. 
Longues  pièces  de  bois  supportent  les  baux.  Con- 
tradorinienti  ni.    pi. 

SERRE-BOSSE,  s.  m.  T.  de.  mar.  Corde  qui 
saisil   li    bosse   tle   l'ancre  ,  Serrabozza  m. 

SERRE-COU  ,  s.  ni.  T.  de  chir.  Instrument 
pour  exercer  une  compression  sur  la  ve  ne  ju- 
gulaire ,  Strumento  m.  per  comprìmere  la  vena 
j  ligulare. 

SERRE-FILE  (tèr-fil),  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  un  bataillon,  le  soldat  qui  est  le  dernier 
de  sa   file,  L'  ù'iuiui   ni.  della  fila. 

SERRE-GOUTTIÈRES  (  sèr-gà-tièi* ),  f.  f.  pi. 
7'.  de  mai:  Pièces  de  bois  posées  sur  le  bout 
des   baux  ,    Trincarini  rn.  pi. 

SERREMENT  (rè-re-man)i  ady.  D'une  manière 
trop  ménagère,  avec  trop  d'économie,  Stretta- 
mente, grillameli  e.   scarsamente  ,  sottilmente 

SERREMENT  (sèi-man),  ».  rn.  Action  par  la- 
quelle on  serre,  Strignimenlo  ,  ristrignimen  o  ni., 
strettura,  stretta  f.  g.  Un  appelle,  serrement  de 
cœur,  l'état  où  se  trouve  le  cœur  quand  on  est 
saisi   tle  tristesse.  Ambàscia   f. 

SERRE-NOEUD  (  sèr-neù  ),  s.  m.  T.  de  chir. 
Instrument  pour  la  ligature  des  polypes  utérins, 
Strumento   ni.  per  legare  i  pòlipi  dell'  ùtero. 

SERRE-PAPIERS  (  sèr-pa-pié)  ,  s.  ni.  Arrière 
cabinet  où  l'on  serre  des  papiers,  Scritiojo  m. 
ti-  (Jn  appelle  aussi,  serre-papiers,  une  sorle  de 
tablette  divisée  en  plusieurs  compartiments,  qui 
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sf  met  ordinairement  au  bout    d'un  bureau  ,  et 
oii   l'on  arrange    des  papiers ,    Scansia  (.,    scaf- 
fale m-  '    -  c     ' 
SERRER  (sè-rè),  v.  a.  Etreindre,  presser,  òtrt- 
gnere,  legale.  Serrer  avec  les  dents,  Azzannare. 
§.  Serrer  les    pouces    à  un    homme.  V.   Pouce. 
§.   On  dit  figurément  et  familièrement,  serrer  le 
bouton  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,    le  presser  vi- 
vement sur  q-ielque  chose,  Strignere  fra  ''"'cj° 
e'I  muro.  g.    On   dit  fig.,  serrer  les    nœuds     de 
l'amitié,  pour  dire,  rendre  l'amitié  plus  étroite 
entre    deux  personnes  ,    Strignere    i    nodi    del- 
l' amicizia.    g.    Serrer  ,    signifie    aussi  ,     joindre 
près  à  près,  mettre  près  à  près,  Serrare,  cal- 
care ,  prèmere  ,    stivare  ,  accoutre ,  unire  ,    stri- 
gnere ,  raccògliere    insieme.  g.   On    dit    dans    ce 
sens ,    votre    écriture    n'est    pas    assez    pressée  , 
serrez-la  davantage  ,  serrez  davantage  vos  lignes, 
Scrivete    più    fitto,    men    largo.    g.     Serrer     les 
dents    c'est  pre»ser  la  mâchoire  d'en  bas  contre  la 
mâchoire   d'en  haut  ,    Strignere,  serrare  i  denti. 
g    T.  de  mar.  Serrer    les    voiles  ,  c'est  plier  les 
voiles  ,  Piegar  le  vele.  g.  On  dit,  serrer  la  me- 
sure ,  la  botte,  pour  dire,  presser  vivement    son 
ennemi  dans  un  combat,  son  adversaire  dans  une 
dispute  ;  et  serrer  quelqu'un  de  près,  pour  dire,  Je 
poursuivre     vivement:  Prèmere,  incalzare.  g.  Ser- 
rer  l'éperon  à  un  cheval,    c'est    lui    donner  de 
l'éperon  pour  le  faire  aller  à  toute    bride  ,   Te- 
ner gli  sproni  stretti  al  cavallo,  g.  On  dit  fig.,  ser- 
rer son  style  ,  pour  dire  ,  retrancher  ce  qu'il  y 
a  de  superflu   dans  le  style  ,   Troncare  la  sovèr- 
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SERVAGE  (sèrva-;),  s.  m.  T.  'les  anciennes 
coutumes.  État  de  celui  qui  est  serf,  esclave  , 
Servitù  t.,  servàggio  m.  g.  Les  poètes  appellent, 
servage ,  l'attachement  qu'un  amant  a  pour  sa 
maîtresse.  Il  n'est  plus  d'usage  en  prose  ,  et  il 
vieillit  en  poésie.  Schiavitù  ,  servitù  ,  cattività  f. 
d'un  innamorato. 

SERVAL  ,  s.  m.  Quadrupède  des  Indes,  qui 
tient  du  chat  et  de  ìa  panthère,  Servale,  qua- 
drùpede carnivoro  m.  dAle  Indie. 

SERVANT  (sèr-van)  ,  aclj  m.  Qui  sert,  Ser- 
vente, che  serve.  Chez  le  roi.  on  appelle,  gentilshom- 
mes servants,  certains  officiers  qui  servent  à  ta- 
ble par  quartier,  Gentiluomini  di  bocca,  che  ser- 
vono alla  real  mensa.  g.  Dans  l'ordre  de  Malte, 
on  appelle,  frères  servants  ,  ceux  qui  entrent 
dans  1  ordre  sans  faire  preuve  de  noblesse  ,  et 
qui  sont  d'un  rang  inférieur  aux  autres  cheva- 
liers. On  les  appelle  quelquefois  par  abus,  che- 
valiers servants,  Cavalieri  serventi.  g.  Dins  quel- 
ques ordres  religieux, on  appelle,frères  servants,  les 
frères  convers  qui  sont  employée  aux  œuvres  servi- 
le» du  monastère,  Fratello  làico,  converso,  torzone. 
g.  1.  du  jurispr.  On  appelle,  fief  servant ,  celui 
qui  relève  d'un  autre,  qu'on  nomme  fief  domi- 
nant, Fèudo  dipendente  da  un  fèudo  dominante. 
SERVANTE  (sèr-vant),  s.  f.  Femme  ou  fille 
qui  est  employée  aux  plus  bas  offices  d'une  mai- 
son, et  qui  sert  à  gages  ,  Serva  ,  fante ,  fante- 
sca (.  g  Servante,  est  aussi  un  terme  de  civilité 
dont  se  servent  les  femmes,  soit  en  parlant,  soit 
en  écrivant,  Serva  f.  g.  Une  femme  dit  fam.,  je  suis 
votre  servante,  pour  dire,  je  ne  suis  pas  de  votre 
avis,  je  ne  saurais  faire  ce  que  vous  désirez,  Io 
vi  son  serva,  io  non  sono  con  voi,  non  son  della 
vostra. 

SERVEUR,  s.  m.  Celui  qui  sert  la  messe,  Co- 
lui m.  che  serve  il  sacerdote  nella  messa. 
SERVI,  IE.  part.  V.  son  verbe. 
SERVIARLE  (sèr-vi-abl),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
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chia  prolissità  ,  render  lacònico    g.  Au    jeu    du 
trictrac,  etc.,  on  dit,  serrer  son  jeu,  pour  dire,  le 
presser,  ne  pas  l'étendre,  pour  ne  se  pas  décou- 
vrir,  Andar  ristretto,  g.  Serrer,  veut  dire  aussi, 
mettre  quelque  chose  en  un  lieu  où  el!e  ne  soit 
exposée  ni  à  être  volée,  ni  à  s'égarer,  ni  à  se 
gâter  ,  Rinchiùdere  ,    chiùdere,  g.  On    dit  ,  ser- 
rer les  foins  ,    serrer   les   blés,     pour  dire      les        --     ■  -_  ,  .        ,       qui  aime  a  ren-    s'attache  trop  à  h  lettre,   Traduzion  servi 
7:itrCh^:iTfie^eieSrlZ^  trUJZ.\lTiUL\^t  qui  est  office,   Officioso^     SERVILEMENT  (ser-vU-m^,  adv.  D'un 
nège.  Serrer  la  demivolte,  faire  revenir  un  cheval  j  obbligante  j  pronto  a  far  piacere,   a  render  ser- 
avec  justesse  sur    le    terrain    où  il  commence     la  i  vkio.-  ki5-*««#  /W„  \  T  'hnm- 
demilolte,    Strignere  la  mezza    volta,    g.  v.  pr.            Serv.able.  officieux    obhgeant  (syn^Lhom 
Se  «errer      se    rétrécir,     Ristringersi,    aggrup-    me    servmble    est    prompt    et    empres  e  a  servir 
parsi     %  Se 'serrer    les    uns  confre    lés    autres,    dan,  l'occasion;  .1  se  fait  un  plaisir  d'être  h  ,le. 
se  presser. s'approcher  davantage  les  uns  des  autres,  j  ™^*_?^*J?j£'*M™  «LS  li! 
Ammonticchiarsi,  accostarsi,  serrarsi ,  calcarsi. 


SERRE-TÊTE,  s.  m.  Sorte  de  bonnet  de  nuit 
en  toile  avec  des  cordons,  Cùffia  f.,  berretto  m. 
di  notte  con  nastri. 

SERRETTE  (sè-rèt).  s.  f.  V.  Sarrette. 

SERRIÈRE,  s.  f.  T.  de  fond.  Pièce  de  fer 
pour  boucher  le  trou   du  fourneau,  Chiusino  m. 

SERRON  (  sè-ron  ),  s.  m.  Boîte  dans  laquelle 
ori  apporte  des  drogues  des  pays  étrangers , 
Scàtola  f. 

SERRURE  (sè-rur)  ,  s.  f.    Sorte  de  machine 
ordinairement  de  fer  ou  de  cuivre,    qu'on    ap- 
plique à  une  porte  ,  à  un  coffre  ,  pour  servir  à 
les  fermer  et  a  les  ouvrir  ,  et  qui  s'ouvre  et  se    qu  on  re 
ferme    par    le    moyen    d'une  cl 
loppa  f. 

SERRURERIE  (si-ru-r-r() ,  s 
rurier,   L'arte  f.    del  magnano,  g.  Serrurerie,  se 
prend  aussi  pour  les  ouvrages  mêmes    des    ser- 
ruriers ,  Lavori  m.  pi.  del  magnano. 

SERRURIER  (  se-ru-rié  )  ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  à  faire  des  serrures 


fait  un  devoir  de  concourir  à  vos  desseins,  mais 
il  peut  être  intéressé.  L'homme  obligeant  est 
flatté  de-seivir;  il  va  au-devant  de  l'occasion,  il 
ne  considère  qu*  le  plaisir  de  rendre  heureux. 

SERVIABLElUENT  (sèr-vi-abl-man),  adv.  Offi- 
cieusement. 11  est  pop.  Officiosamente  ,  cortese- 
mente. 

SERVICE  (  sèr-vis  )  ,  s.  m.  La  fonction  d'une 
personne  qui  sert  en  qualité  de  domestique,  Ser- 
vigio, servizio  m.,  servitù  f.  §.  On  dit,  le  service 
d'un  domestique,  pour  dire,  le  service  que  rend  un 


du  roi  ,  on  appelle  seivice,  tous  cewx  qui  sont 
nécessaires  au  service  actuel  du  roi,  Uffizioli  m.  pi. 
necessarj  al  servizio  del  sovrano.  §  T.  de  reli- 
gion. Service,  la  célébration  de  l'office  divin,  de  la 
messe,  toutes  les  pr  ères  publiques  qui  se  font  dans 
l'église  ,  I  divini  uffizj  m.  pi.  g.  Service  ,  se  dit 
aussi  des  messes  hautes,  et  des  prières  publiques 
qui  se  disent  pour  un  mort,  Esséquie,  esèquie  f. 
pi.,  anniversàrio  m.,  messa  cantata  f.  per  un  de- 
funto, g.  Service,  se  dit  encore  d'un  nombre  de 
plats  qu'on  sert  à  la  fois  sur  une  tahre  ,  et  que 
l'on  ôte  de  même  ,  Mesto  ,  portato  ,  servito  m. 
g.  Il  se  dit  aussi  d'une  certaine  quantité  de 
vaisselle  ou  de  linge  qui  sert  à  table  ,  Argente- 
ria f.  di  tàvola,  servigio  m.  di  tàvola.  §.  Ser- 
vice ,  au  jeu  de  la  paume,  se  dit  du  cô  é  où 
est  celui  à  qui  on  sert  la  balle,  Servigio  m.  Il 
se  dit  aussi  de  l'action  de  celui  qui  sert  et  jette 
la  balle,  et  de  la  manière  de  la  servir,  Servigio  m, 
SERVIDOU  (sèr-vi-dù).s.  m.  Chaudron  de  sa- 
vonnerie, à  oreilles,  dont  on  se  sert  pour  porter 
le  savon  cuit  aux  mises.  Caldaja  a  orecchie  t.  di 
cui  si  valgono  nelle  saponerie. 

SERVIETTE  (  sèr-vièi  )  ,  s.  f.  Linge  qui  fait 
partie  du  couvert  que  chacun  trouve  devant  soi 
en  se  mettant  à  tibie.  On  s'en  sert  aussi  pour  di- 
vers autres  usages.  Tovaglino  m.,  tovagliuolo , 
salvietta  f..  tovagliuolo,  tovagtiolino  m. 

SERVILE  (sér-vil),  adj.  des  d.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'état  d'esclave,  de  valet  Servile,  g.  fig. 
Ame,  esprit  sprvile,  ame  basse,  homme  qui  a  les 
sentiments,  les  manières  d'agir  d'un  valet,  d'une 
personne  de  basse  condition.  On  dit  dans  ce 
sens,  complaisance  sprvile,  flatterie  basse  et  ser- 
vile. Servile ,  vile.  g.  T.  de  théologie.  On  dit, 
crainte  sei  vile  ,  par  opposition  à  crainte  filiale, 
Timor  servile.  §.  On  dit  d'un  traducteur,  qu'il 
est  trop  servile  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'attache  trop 
à  la  lettre,  aux  termes  de  son  original,  Tradut- 
tor  servite.  Traduction  servile,  traduction  où  l'on 
s'attache   trop  à  la  lettre,    Traduzion  servile. 

e  ma- 
nière servile,  Servilmente,  servilmente,  g.  On  dit 
d'un  traducteur  ,  qu'il  traduit  servilement ,  pour 
dire,  qu'il  s'attache  trop  à  la  lettre  de  son  auteur, 
Traduttore  che  traduce  servilmente. 

SERVILITÉ,  s.  f.  Esprit  de  servitude,  bassesse 
d'ame,  Viltà,  bassezza  f,  d'ànimo  ,  di  caràt' ere. 
g.  On  appelle  aussi,  servilité,  une  exactitude  ser- 
vile, ou  trop  scrupuleuse.  Cette  traduction  a  trop 
de  servilité  ,  Questa  traduzione  è  troppo  servile. 
SERVIOTE  (sèr-viot),  s.  i.  T.  de  mar.  Pièce 
de  sapin  qui  sert  à  former  l'éperon  et  à  le  tenir 
en  élat,  Legno  m.  che  serve  a  formar  lo  sprone 
d'una  nave. 

SERVIR  («èr-i'ir),  v!  a.  (  Prés.,  je  sers,  tu  sers, 
il  sert,  nous  servons,  vous  servez,  ils  servent  j 
imparf.,  je  servais,  etc.;  prêter.,  je  servis,  tu  ser- 
vis     il  servit  ,    nous  servîmes  ,  vous  servîtes  ,  ils 


ni  s'ouvre  et  se   qu  on  rend  à  un  maître.  U  est  dans  cene  aermerc  (  servez ,  qi 

ef       Serratura  /acception  qu'on  dit  prov.,  service  de  grand  n'est    que  tu  sei 

'  I  pas  héritage,  pour  dire,  qu'on  fait  rarement  for-  j  roui  servi 

f.  L'art  du  ser-    tune  à  servir  les  grande.  Servigio,  servizio  m.  d'un    viste,  que 


domestique,  lì  servizio  m.  d'un  servidore.  On  dit  de  !  servirent  j  fut.  je  servirai,  etc.;  condit.,  ;'e  servi- 

méme,  le  service  d'un  maitre,  pour  dire,  le  service  |  rai*  ,  etc  ;  irnpérat.,  sers  ,  qu'il  serve  ,  servons, 

nd  à  un  maître.  C'est  dans  cette  dernière  J  servez ,  qu'ils  servent  j  subj.   prés.,  que  je  serve, 

que  tu  serves,  qu'il  serve,  que  nous  servions, que 

viez,  qu'ils  servent  y  imparf.,  que  je  ser- 

'le  tu  servisses,  qu'il  set  vit,  que  nous  ser- 

service  de  '  vissions  ,    que  vous  servissiez  ,  qu'ils    servissent  j 

Dieu,  pour  dire,  embrasser  la  profession  ecclé- i  part,  prés,  servants  passé,    servi,    servie).  Être 

siastique  ,  ou  la    profession    religieuse.  La  même    à  un    maître    comme  son    domestique  ,  Servire  , 

chose  se  dit    aussi  de  tous  ceux  qui  se  donnent  '  ministrare  ad  altrui,  far  servitù,  g.  On  dit,  que 

es'  et  queÎquèra'unës  '  entièrement    aux    œuvres    de  piété.    Consacrarsi   le  diacre,    que  le  sous-diacre  servent  le   prêtre, 

'toppallachiave,  chia-    al  servizio  di  Dio.  g.  Service,  se  dit  aussi  en  par-  |  le  célébrant  a  I  autel    pour  dire,  qu  ,1s  y   font  les 

'      rr  |  lant  de  l'usage    qu'on    tire  de  certains    animaux  .  fonctions  de  diacre  et  de  sous-diacre,  ht  I  on  dit, 


padrone,    g.    On  dit,  se  consacrer  au 


dire, 


ouvrages  de  fer,  Magnano, 

vniunlo  m  I  lant  de  l'usage    qi: 

-SERSE  (sir,),  ..  f.   T.  de  mar.  Modèle  ou  ga-'et   de    certaines    chose,,    Servigio  ,    uso  m.    On    servir  à  la  messe,    servir  .a    niesse^ poni; 
barit  pour  la  construction    d'un    vaisseau,   Mo- ,  dit  dans  ce  sem,  que  les  jambes    que  I  estomac    serv.r  le  prfetre  qm  d.t  la  tìie. ,,  gm, rea, IL al  tare 
dello  m    di  una  nave.  '  refusent  le  service,  pour  dire,  que  1rs  |aml.es,  que  j  servire  la  meua.  fc.  Servi    son  maître  a  table,  c  est 
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ïpond  par  politesse,  à  votre  service.  Et  pour  :  mauvais  offices;  et  en  parlant  d'un  homme  quia 
„ire  à  quelqu'un  ,  qu'on  est  dans  la  disposition  rendu  ouvertement  quelques  mauvais  offices  à  un 
de  le  servir,  on  dit,  je  suis  à  votre  service.    Ai   autre,  on  dit,  au  moins  il  ne  Pa  pas  servi  à  plats 


SERTISSURE  (  sèr-ti-sur  ), 
une  pierre  est  sertie,    Incastonatura  ,  incastra 
tura  f. 

SER1ULE  (sèr-tiil) ,  s.  f.  Groupe    de  pedicu ~. 

le.  unirtore.  naissant    d'un    même  point,  fleurs  '  vostri  comandi,  per  servirvi,  g.  Service,  se  dit  en-    couvert,:  tar  un  catuvo  ujjizo  di  nascosto  %  Ser- 

'   i,  de  la  fonction  de  ceux  qui  ser-    vir  une  table,  c'est  la  couvrir  d-plats.de  mets,  etc., 

dans    le»   finan-    Imbandire  la  mensa,    servile,   g.    Servir,    signi- 

donner    d'une     viande  ,     d'un     mets 

de  ceux  aven  qui    on  est    à     table  , 

•en  are  ,    o/ferire.  g.   En   parlant  de 


disponées    en    serlule.    Sértulo ,    ammasso  m.   (fi    core  de  l'emploi 
pedicciuoU    d'un   fiore  che  nàscono  dallo  stesso    vent  le  roi  dans  la  magistrature,  dans    le»  Iman-    Im 
ln  ce»,  etc.,  Smvlgio  in.    g.  Quand    on  dit  absolu-    he 


SÉRUM  (se-rom),  s.  m.  Liqueur  aqueuse  dans  t  ment,  service,  il  »'cnl<nd   du  service  que 
le  co'rps  humain,  qui  rend  le  chyle  et    le    sang  ,  de  guerre  rendent  au  roi  dans  ses   armées, 


Ser- 


qiiclqu  Ull 
Servire  ,    p 


|ilus  fluide.-;,  Siero  in. 


\vlgio,  o  servizio    militare  ru.  g.   Daim  la  maison    l'artillerie,  on  dit,    qu'elle    a  été    bieu    servie, 
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pcnr  dire,  qu'on  a  lire  le  canon  avec  beaucoup 
de  diligence  et  d'adresse.  Et  l'on  dit  H  conlrai- 
rr  ,  que  l'artillerie  a  clé  mal  servie,  pour  di- 
re ,  ou  que  !<•»  chose»  nrce.,.»:iircs  pour  la  ben 
servir  onl  man  pic  ,  ou  que  la  officier»  n'ont 
pu  bien  fait  leur  dev.nr.  On  dit  de  me-  ne,  ser- 
Tir  le  canon  ,  servir  l artillerie.  Far  bene,  o 
far  male  ti  suo  uffizio  ,  1/  suo  dovere  ,  il  tuo 
«.  Servir,  signifie   aussi,   rendre  de   bon» 

office»  à  quelqu'un  ,  l'aider,  l'assister  ,  Servire, 
rentier  servigio,  ajuiart,  assistere. ^,  Servir  Dieu, 
reodte  J  Dieu  le  culte  qui  lui  e»t  du,  et  s'acquit- 
ter de  ton»  les  devoirs  d'un  bon  rhielien.  Sel* 
vire  Pio.  Servir  l'égli»c,  sa  patrie,  l'état,  c'est  f«:re 
quelque  cliose  d'avantageux  pour  l'clat  ,  Servire 
la  chiesa  j  servire  la  pàtria  ,  lo  italo,  g.  Servir 
•e»  pauvres  ,  cV»t  leur  rendre  les  rncines  services 
qu'un  domestique  rend  à  son  maitre  ,  Servit  1 
pòveri,  g.  Servir  le  roi,  c'est  être  dans  quelque 
emploi  ou  de  guerre  ,  ou  de  magistrature,  ou  de 
finance  ,  etc.  ,  pour  le  service  du  roi.  Servir  le 
roi  dans  les  ambassades  ,  dans  la  marine  ,  dans 
•on  conseil  ,  dans  ses  parlement»,  Servire  il  re 
nelle  armate,  nelle  imbasciate,  nella  marma,  ec. 
Ed  ce  sens  ce  verbe  s'emploie  aussi  absolument,  et 
•lors  il  se  dit  du  service  militaire.  Il  y  a  vingt 
ans  qu'il  sert;  il  a  servi  en  Allemagne,  en  Ita- 
lie; il  a  servi  sous  ce  général:  Son  cent'anni 
eh'  t^li  è  al  servizio;  egli  ha  servito  nella  Ger- 
//M'iiu  ,  udì'  Italia ,  ec.  g.  Poétiquement,  servir 
une  dame  ,  c'est  lui  rendre  des  soins  assidus  , 
fjire  profession  d'être  son  am  mt.  Il  vieillit.  Ser- 
vire una  dama.  g.  On  dit,  au  jeu  de  la  paume, 
servir  la  balle  .  ou  absolument ,  servir  ,  pour 
dire  ,  jeter  la  balle  sur  le  toit  à  celui  contre 
qui  on  joue.  Servir  la  palla.  On  le  dit  aussi  au 
jeu  du  ballon  ,  au  jeu  de  la  longue  paume  ,  et 
au  jeu  du  volant,  pour  dire,  jeter  le  ballon,  la  balle 
et  le  volant  a  celui  contre  qui  l'on  joue,  Servire, 
mandare  il  pallone,  o  la  palla,  ecc.  g.  On  dit  6g, 
servir  quelqu'un  sur  les  deux  toits,  pour  dire,  lui 
fournir  l'occasion  de  faire  avec  facilité  ce  qu'il 
détire,  et  par  exteusion,  pour  dire,  lui  rendre  avec 
zèle  de  grands  services  ,  Procacciare  l'  oppor- 
tunità di  fare  agevolmente  ciò  che  altri  desi- 
dera ,  rèndere  servigj  rilevami.  g.  A  certains 
jeux  des  dé»  on  dit  ,  servir  ,  pour  dire  ,  met- 
tre les  dés  dans  le  cornet  de  celui  qui  doit 
jouer  ,  Servire  i  dadi.  g.  Servir  de  ,  est  neutre, 
et  signifie,  tenir  la  place,  faire  l'office  de  .  .  . 
Servir  d  écuyer  à  uDe  dame;  il  m'a  servi  de 
père,  etc.  Servire.  g.  On  dit  figuiément  et  fa- 
milièrement ,  servir  de  couverture  ,  pour  dire  , 
servir  de  prétexte  ,  Servire  di  mantello,  di  scu- 
sa, di  pretesto.  g.  Servir,  signifie  aussi,  être  utile, 
propre  .  bon  à  quelque  cbo»e  ,  Servire,  giovare, 
esser  ùtile,  g.  Il  signifie  encore,  être  d'usage  , 
Servire.  Ces  gants ,  ces  souliers  vous  pourront 
servir  ,  (Juesli  guanti,  queste  scarpe  vi  poi-anno 
tervire.  g.  v.  pr.  Se  servir  ,  u,er  de  ...  ,  S.r- 
virsi  ,  valersi,  giovarsi,  usai  e  ,  adoperare  ,  far 
u  >.  Il  s'est  servi  de  mon  argent  ;  se  servir  de 
la  bour»e  de  son  ami  ;  il  se  sert  de  mes  meu- 
bles ,  de  mes  ebevaux  ;  si  tous  avez  affaire 
de  Ielle  cbo»e  ,  servez-vous-en:  Egli  s'  è  servito 
del  mio  danaro  ;  servirti  ,  valersi  della  borsa 
dell'  amico  ,  re. 

Seivir  a  rien,  servir  de  rieri.  Le  premier 
marque  une  nullité  momentanée  de  service  :  // 
a  des  talents  qui  ne  lui  servent  à  rien  mainte- 
nant. Le  second  exprime  une  nullité  absolue  de 
service  :  Les  murmures  contre  les  décrets  de  la 
providence  ne    servent  de  rien. 

SERVIS  (ser-it),  s.  in.  Rentes  srigncuriales. 
Ce  mot  se  joint  ordinairement  avec  cens  :  cens 
et  servis.    Rèndita  f,  ernto  m.,  signorile. 

■  '.r-vil),  s.   m.   pi    Sorte   de  reli- 
gieux ,  Servili  m.   pi.  ,  sorta  di  religiosi. 

SERVITEUR   (,  ter-vi-teur  )  ,  s.   m.    Celui    qui 
sert    en     qualité     de    donarstique.    Il    ne    se    dit 
guère   dan»  le   style   ordinaire   qu'avec     une    épi- 
tbete  ,  ou   en   certaine»   phrase»  :    on  se   sert  plu» 
communément   <Ui   terme  de  valet,   pour  signifier, 
un     b»»     domestique.     Servo  ,  servitore  ,  servido- 
re ,  ter*  i  gì  ale  ,  fante   m.   g.    En   terme  de    l'Ecri- 
ture    on     dit     toujours,     serviteur,      pour     dire 
domestique,    Stivo,   trtvinre    m    g.  C'evt  un    grand 
serviteur    de   Dieu,  c'#»t   un    homme  d'une  grande  J 
pielc,  d'une  grande  rharile,  uniquement  occupé  de 
la  prière    et    de»   bonne»  ovuvre»  ,   Egli  è   un  gran  I 
trito   di    Ilio.     g.     Le    pipe    ,e     qualifie    dsn»     se  s  ; 
r.ille»,  reivileur     de»    s'ivitcurs  de   Dieu,    Ser- 


vo   m.     de'  seri  i    di    Dio.    g.    On    dit  ,     qu'un 
homme  est    bon  serviteur    du  roi,    pour    dire, 
qu'il  est  zélé  et    fidcle  dans  ce    qui  regarde    le 
servire   du   roi  ,  Servo,  servitore   m.   zelante  e  fe- 
dele del  sovrano.    g.     T.  de  civilité.    Serviteur, 
■Mâché  à  .    di»posé    à    rendre    service  ,    Servo  , 
servidore,  affezionato  m    J'ai    toujours    été    ser- 
viteur    ile     votre     mai>on  ,     de   votre   famille,    Io 
sono   sempre  stato  buon  servidore  della  caia  vo- 
mii.   Je  suis  \otre  ami  et    votre    serviteur,    Io 
sono   vostro  amico   e  vosfo  servidore,     g.    T.   de 
compliment.     Voire  serviteur,  votre  très-humble 
et   lrè>-obcissant  serviteur,  formule  dont  on  se  sert 
dinsle  discours  ordinaire  et  dan»  la  »ou»rriplion  des 
lei  1res,  P  ostro  sci  vitate   vostro  unitissimo  ed  ubbi- 
dientissimo  servitore.  g.  On  dit  fam   à  quelqu'un,  ou 
de  quelqu'un,  qu'on  est  son  serviteur,  pour  mar- 
quer qu'on  refuse  quelque  chose  qu'il    demande 
ou  qu'il   propose  ,    ou  que    l'on    n'c»t  point    du 
même   avis.   On   dit  aussi   simplement  ,  serviteur, 
pour  dire,  je  n'en  veux  rien  faire,  je  n'en  ferai 
rien.    Io  non  ne  voglio    saper  di  nulla,    vi  son 
servo,  g.   On    dit    dans  le  style    familier  ,  servi- 
teur à    la  promenade,    pour    dire,    qu'il   n'y    a 
plu»  moyen  de  se  promener  ,  ou  qu'on  ne   vent 
plus    se    promener;    celte    phrase    t'applique    à 
plusieurs    autres  choses:   Addio  passéggio,  g.  On 
dit    à    un    petit   garçon,    faites    serviteur,    pour 
dire  ,   faites   la  lévérence,   Fate  la  riverenza. 

SERVITUDE  (<èr-vi-tud),  s,  f.  Esclavage,  cap- 
tivité, état  de  celui  qui  est  serf,  qui  est  escla- 
ve, Servitù,  schiavitù,  cat'ività ,  servitude  f. 
g.  On  dit  dans  le  sens  moral,  la  servitude  du 
démon  ,  la  servitude  du  péché,  la  servitude  des 
passions,  pour  dire,  l'état  d'un  homme  assujetti 
au  péché,  livré  à  ses  passions,  La  servitù,  la 
schiavitù  f.  del  demònio  ,  del  peccalo,  delle  pas- 
sioni, g.  Seivitude  ,  signifie  aussi  ,  contrainte  , 
assujettissement,  Servitù,  suggezione  f.  ,  obbli- 
go ,  legame  m.  g.  T.  de  droit.  Servitude  , 
assujettissement  imposé  sur  un  fonds ,  sur  un 
champ,  sur  une  maison,  etc.,  par  lequel  celui 
qui  en  est  possesseur ,  est  obligé  d'y  souf- 
frir certaines  charges  ,  certaines  incommodités  , 
comme  l'écoulement  des  eaux,  un  passage,  une 
vue,   etc.,  Servitù. 

Servitude  ,  esclavage  (syn.).  L'esclavage  est 
plu»  dur  que  la  servitude.  La  servitude  impose 
un  joug;  et  l'esclavage  un  joug  de  fer.  Si  la  ser- 
vitude opprime  la  liberté  ,  l'esclavage  la  détruit. 
SESAME  (  se-zam  ),  s.  m.  Plante  dont  la  tige 
ressemble  à  celle  di  millet.  Sa  graine  fournit  une 
huile  bonne  à  brûler  ,  Giuggiolena,  sèsamo  ,  si- 
samor  m. 

SÉSAMOÏDE  (se-za-mo-id),  adj.  T.  d'anal. 
Il  se  dit  de  certains  petits  os  gros  comme  de 
la  graine  de  sésame,  qui  se  trouvent  dans  quel- 
ques articulation»  ,  Sesamôide. 

SESBAN,  s.  m.  Aibri»seau  qui  croît  en  Egypte, 
Sorta  d'  arboscello. 

SESÊLI  ,  s.  m.  Plante  qui  est  une  espèce  de 
fenouil  fort  commun  aux  environs  de  Marseille. 
Il  porte  une  graine  longue  et  acre ,  qui  entre 
dans  la  composition  de  la  thériaque.  Séseli,  se- 
lèlio  m. 

SESQUIALTÈRE(*è*-c/iiii'-aMèr),adj.  des  d.  g. 
T.  de  mathém.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  :  raison  sesquiallère ,  pour  dire  , 
un  rapport  de  nombres  qui  sont  entr'eux  comme 
trois  est  à  deux ,  Ragione  emiólia ,  sesquiàl- 
tera. 

SESQUIDOUBLE  (ses-chui-dàbl),  adj.  des  d.  g. 
T. de  mathém.  On  dit,  qu'une  raison  est  sesquidou- 
ble ,  quand  le  plus  grand  de  ses  deux  termes 
contient  le  plus  petit  deux  fois  et  une  demi-fois, 
telle  est  la  raison  de  quinze  à  six  ,  de  cinq  à 
deux  ,  Setquidópvicu 

SESQUIQUADRAT  (iè«-c/mi'-c/iùa-<iV<i),adj.  m. 
Il  se  dit  de  I  aspect  des  planètes  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  quatre  signes  el  demi,  ou  de  cent 
trente  cinq   dé<yé<  ,  Sesquiqiiadralo. 

SKSQUITIEi;Œ(<ct-c/W-(icr<),  adj.dcsd.g.  7'. 
de  géométrie.  On  dit  qu'une  quantité  est  la  raison 
»e->quiterce  d'une  autre  quantité,  quand  la  pre- 
miere contient  la  deuxième  une  fois ,  et  un  tiers 
de  foi»  ;  telle  e»t  la  raison  de  huit  à  six  ,  de 
quatre   à   trois  ;   Sctquiterza. 

SESSE  («è»)  ,  1.  01.  T.  de  mar.  Sorte  de  pelle 
pour  Ater  l'eau  ilei  peliti  bateaux.  Pala  còncava  f. 
SESSE  (ses),  s.  f.  Bande  de  toile  dont  les  Orien- 
taux  entourent   le   bonnet   de   leur  ruban.  Orna- 
mento   m.  che  circonda   il  lui  barite  degli  Orientali. 


SES 

SESSILE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de  bot.  Sans  pé- 
doncule ,  Séssite. 

SESSION  (sèsi-on),  s.  f.  Séance  d'un  concile, 
Sessione  f.  §  Session,  se  dit  aussi  de  l'article  qui 
renferme  les  decisioni  publiées  dans  la  séance  d'un 
concile,  Sessione  f.  g.  On  appelle,  session  du 
parlement  d'Angleterre,  le  temps  qui  s'écoule  de- 
puis la  convocation  du  parlement  jusqu'à  sa  pro- 
(  rogai  ion.  Cette  loi  a  été  faite  dans  la  dernière 
session.     Sessione  t. 

SESTËRAGE  (sès-te-ra-j),  s.   m.   Ancien   droit 

I  seigiieuri.il  ,    Certo  diritto  signorile. 

\  SESTERCE  (ses-tèrs)  ,  ».  m.  T.  d'antiquité. 
Monnaie  d'argent  chez  les  Romains  ,  qui  fai- 
sait originairement  le  quait  d'un  denier,  trt  va- 
lait deux  as  et  demi  On  paile  de  grand  et  de 
petit  sesterce  ,  mais  c'est  une  façon  de  parler 
impropre.  Le  grand  »esterce  n'était  pas  une  mon- 
naie léelle.  mais  idéale,  comme  le  talent  chez 
le»  Grecs,  la  livre  sterling  des  Anglais,  etc.  5e- 
stér-zio   m. 

SESTUPLE  (sès-tnpl) ,  s.  f.  T.  de  mu:  Sè- 
stupli f. 

SETA,  s.  m.  Poil  long  et  rude  du  cochon,  da 
sanglier  ,  etc.,  Sétola  f.;  pelo  ni.  del  porco,  del  cin- 
ghiale .     e  : 

SÉTACÉ  ,  ÉE  (  se-ta-sè  )  ,  adj.  Il  »t  dit 
des  pirties  des  plantes  qui  sont  menues,  raides 
et  anguleuses  comme  les  soies  du  cochon  ,  etc., 
Che  ha  la  forma  di  sétola  ,  se  àceo. 

SETIEB  (s-lié),  s.  m.  Mesure  de  grains  ou  <le 
liqueurs,  différente  selon  les  lieux,  Sestiere,  stajo  m., 
SO' la  di  misura  di  grani  o  di  liquidi.  On  entend 
communément  par  demi-setier  ,  la  moite  d'une 
chopine.  V.  ce  mot.  §.  On  dit  aussi  ,  un  setier 
de  terre  ,  pour  marquer  autant  de  terre  labou- 
rable qu'il  en  faut  pour  y  semer  uu  setier  de 
blé  ,   Uno  stajo  m.  di  ieri  eno. 

SETIOLER  (5-iïo-t'e),  v.  n.  T.  de  jardinage.  Il 
se  dit  des  plantes  qui  ,  pour  être  trop  pressée* 
dans  leurs  planches  ,  montent  plus  haut  qu'elles 
ne  devraient,  ce  qui  les  rend  faibles  et  menues, 
Venti'  su  troppo  lungo   e  sottile. 

SE  l'ON  (se-'o'i).  s.  m.  Petit  cordon  fait  de 
plusieurs  fils  de  soie  ou  de  coton,  dont  on  se 
sert  en  plusieurs  opérations  de  chirurgie  ,  en  le 
passant  au   travers  des  chairs  ,  Setone  m. 

SEUIL  (seu-glie),  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
pierre  qui  est  au  bas  de  l'ouverture  d'une  porte, 
et  qui  la  traverse  ,  Soglia  (. ,  soglio  ,  limi- 
lare  m. 

SEUILLET  (scu-gliè),  s.  m.  T.  de  mar.  Bout 
de  bordage  couvrant  la  partie  inférieure  des 
sabords  ,  Soglia  f.  di  portello. 

SEUL  ,  EULE,  adj.  Qui  est  sans  compa- 
gnie, .S'o/o.  g.  Seul,  signifie  aussi,  unique,  Solo, 
ùnico.  V.  Unique.  Un  seul  Dieu,  un  seul 
roi  ,  Un  solo  Dio,  un  solo  rc  C'est  le  seul  bien 
qui  me  reste;  la  seule  loi  qu'il  faille  suivre:  È 
l'unico  bene  che  mi  rimane  j  la  sola  legge  che 
si  ha  da  osservare,  g.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens  ,  la  seule  pensée  de  cette  action 
est  criminelle  ,  pour  dire  ,  la  simple  pensée  de 
cette  action  est  criminelle.  La  seule  imagination 
en  fait  horreur.  Il  solo  pensiero,  la  sémplie» 
idèa  ,  ec. 

Le  seul  veut  le  verbe  suivant  au  subjonctif. 
Le  seul  parti  que  vous  puissiez  prendre  j  la  seule 
chose  qui  soit  utile.  —  Le  seul,  employé  subs- 
tantivement, est  de  la  troisième  personne,  d'où 
il  lésulte  que  le  pronom  relatif  se  rapportant  à 
le  seul  doit  être  également  de  la  troisième  per- 
sonne ,  et  qu'on  doit  dire  :  Vous  êtes  le  seul 
qui  puisse  me  rendre  ce  service  ,  et  non  pas , 
qui  puissiez,  etc.,  parce  que  qui ,  sujet  du  vêtue, 
est  alors  de  la  troisième  personne. 

SEULEMENT  (sèul-man),  adv.  Rien  de  plus^ 
pas  davantage,  Solamente,  unicamente ,  semplice- 
mente, senza  più,  soltanto,  g.  Il  s'emploie  aussi 
pour  signifier  du  moins.  Ainsi  l'on  dit  ,  laissez- 
moi  seulement  reposer  un  demi-quart  d'heure  , 
pour  dire,  laissez-moi  reposer  du  moins  un  demi- 
quart  d'heure.  Regardez  seulement,  souffrez  seu- 
lement qu'il  vous  fas»e  la  révérence.  Solamente, 
almeno,  g.  Il  s'emploie  encore  dans  d'autres  ac- 
ceptions. Ainsi  ,  en  parlant  d'un  homme  qu'on 
avait  cru  mort,  on  dit,  il  i:'a  pas  seulement  été 
malade,  pour  dire,  il  n'a  pas  même  été  malade. 
Egli  non  è  nemmeno  staio  ammalalo.  On  dit  , 
Je  courrier  est  arrivé  seulement  d'aujourd'hui,  pour 
dire,  le   courrier  n'est  arrivé  que   d'aujourd  nui, 

II  corriere  è  solamente,  0  soltanto  arrivalo  oggi. 


i"  "Il    a 


SEX 

colei  f.  che  ha  sei  dita.    §•   H  se    prend;  est  vrai  que  .  .,  Se 
vement.  Un  enfant  sexdigitaire  ,   Un  j  de  la  conjonction    et 
SEULET,  ETTE  (seu-lè,  «f),  adj.  Diminutif  de   fanciullo  che  ha  sei  dita, 


SEC 

S.  Non  seulement,  facon    de  parler   adverbiale.]  luì  m„ colei 
;,    „  aussi  adjecti 
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è    vero  che.  §.  Si ,  pre'ce'dé 


Seul.  Il  n'est  guère  en  usage  que  dans  de  petites 
chansons  pastorales.   Soletto,  solo.  _ 

SÈVE  (sèv) ,  s.  f.  L'humeur  qui  se  répand 
par  tout  l'arbre,  par  toute  la  plante,  et  qui  lui 
fait  pousser  des  fleurs,  des  feuilles  ,  de  nouveau 
bois,  Sùcchio,  succo  ,  sugo  m.  g.  On  dit,  qu  un  ar- 
bre est  en  sève,  quand  la  sève  pousse  avec  torre, 
Essere  in  sùcchio:  §.  Sève,  se  dit  quelquefois  par 
extension  ,  d'une  certaine  force  ,  d  une  certaine 
vi-uear  qui  est  dans  le  vin,  et  qui  le  rend  agréa- 
ble. Ce  vin  a  une  bo  me  sève  ,  une  seve  agréa- 
ble.  Vino  maturo,  abboccato.  ...        ,, 

SÉVÈRE  (se-vèr),  s.  f.  Espèce  de  vipere  d  un 
brun  roussâtre,  avec  des  lignes  jaunes  et  transver- 
sales sur  le  dos,  Sorta  di  vipera. 

SÉVÈRE  (se-vèr),  adj.  des  d.  g.  R.g.de  qui 
exige  une  extrême  régularité,  et  qu.  pardonne 
peu  ou  point ,  Severo,  rigido ,  rigoroso.  g.  11  se 
dit  aussi  des  choses.  Une  vertu  severe  ;  une  pu- 
une   loi    sevère;   morale 


nition  severe  ; 


SEXDIGITAL,  ALE  (sèchs-di-ji-iaî),  adj.  Il  se 
dit  d'une  main  ou  d'un  pied  qui  a  six  doigts  , 
Di  sei  dita.  , 

SEXE  (sèchs),  s.  m.  Ce  qui  fait  la  différence 
du  mâle  et  de  la  femelle  ,  Sesso  m.  §.  Quand 
on  dit,  le  beau  sexe,  ou  absolument,  le  sexe  , 
cela  s'entend  toujours  des  femmes;  mais  cette 
façon  de  parler  n'est  plus  du  bel  usage  :  Il  bel 
sesso   m.,   le  donne   f.   pi. 

S  EXTANE  (sèchs-ta-n),  adj.  f.  T.  de  méd.  Il 
se  dit  d'une  fièvre  dont  les  accès  paraissent  tous 
les  six  jours  ,  Sestana  ,  dicesi  della  febbre  die 
ritorna  ogni  sei  giorni. 

SEXTANT  (sèchs-tan),  s.  m.  T.  d'astronomie. 
Instrument  qui  contient  la  siiièrae  partie  d'un 
cercle,  c'est-à-dire,  soixante  degrés,  Sestante  ça. 

SEXTE  (sèchst),  s.  f.  Une  des  heures  canonia- 
les ,  appelée  ordinairement,  les  petites  heures  , 
qui  ,  selon  l'institution  ,  devait  se  dire  à  la 
sixième  heure  du  jour,  à  compter  depuis  le  so- 
leil levé  ,  Sesta  t.  g.  Sexte  ,  subst.  niasc,  le  si- 
xième livre  des  décrétâmes,  rédigé    par  ordre  de 


severe. 
Severo,  duro,'  grave,  austero,  fero,  as  prò,  rigido, 

SET  Jv&tt'f oT  Vi  tSr^Z  I  Borace'  Vin;,  'il  sesto  Ubro^,  delle  decretali 
recherchée.  Stile,  ornamenti  severi  ,  «  ,  l-jgg  P-^  ^f^ïïfle^e 
™£tviSÊT%e"&man),  adv.  D'une  ma-  sexté,,  c'est-à-d.re,  qui  contient  le  nom  et  Ics 
niere  sévère,  avec  sévérité,  Severamente,  rigida-  î  facultés  de  ceux  qui  do.vent  P«ndre  du i  se 
mente     rigorosamente,  aspramente,  strettamente.  |  dans  un  grenier      Registro  su  cui  e  fiatai 

SEVERISSIME  (se-vc-ri-sim),  adj.  superi. Mot  IfUttnUta  del  sale  che  ogni  particolare    e    obbli- 
nouveau    fort  en    vogue  dans  le    discours.    Très-   gaio  a  prender  alla  gabella. 


sévère,  Severissimo. 

SÉVÉRITÉ  (st-ve-ri-te),  s.  f.  Rigidité,  rigueur, 
Severità,  austerità  f . ,  rigore  ru.  ^ 

Sévérité,  rigueur  (syn.).  La  sévérité  se  trouve 
principalement  dans  la  manière  de  penser  et 
d'agir;   elle  condamne  facilement,  et  n'excuse  pas 


SEXT ELAGE  (sèchs-t-la-j),  s.  m.  Certain  droit 
qui  se  levait  autrefois  sur  ce  qui  se  vendait 
dans  les  marchés,  Certo  dàzio  m.  sopra  quanto  si 
vendeva  al  mercato   o  in  piazza. 

SEXTIDI  (sèchs-ti-dì),  s.  m.  Sixième  jour  de  la 
decade  dans  l'année  républicaine  ,  Sestidì  ,  sesto 

F  ància. 


a  rieueur  se     trouve    particulièrement    dans    la    giorno  m.  della  decade  repubblicana  in 
marZe   de  punir;    elle'n'adouct  pas    la   peine,        SEXTIL ,  ILE  (  sèchs-til  )     "JK-^-*j£ 
et  ne  pardonne  rien.  L'usage  a  consacré  les  mot,  |  g«.   Il    se   dit  pour  marquer  la  distance  de  deux 
rigueur  et  sévérité  à  certaines  choses  particuliè-    planètes  éloignées  1  une  de  1  autre    de    soixante 
res.   On  dit,  la  sèvèiitè  des  mœurs,  la  rigueur  de  i  degrés  ,  Sestile.  >  _ 

la  saison.  SEXTU  LE  (sèchs-tul),  s.  m.  Poids  de  droguiste, 

SÉVÉRONDE,  s.  f.  Saillie  d'un  toit  sur  la  rue,    qui  pèse  une  drachme  et  un  scrupule,  ou  qua- 
Svorto  m.  della  gronda.  tre  scrupules,  Sèstula  f. 

„.* ,     t.,,2^    /        ui}    ueii%\.   adi.   Oui   sert!       SEXTUPLE   (  sèchs-tur. 

Sèstuplo.    Il  se    prei 


SÉVEUX,  EUSE  (se-veû,  veûz)  ,  adj.  Qui  sert  )      SEXTUPLE  (  sèchs-tupl),  fdhdeiu  ^  B-^Q™ 


à  la  formation,  à  la  circulation  de  la  sève,  Suc- 
chioso,  che  serve  alla  circolazione  del  sùcchio. 

SÉVICES  (se-vis),  s.  m.  pi.  Rude  traitement  que 
fait  un  mari  à  sa  femme  ,  et  qui  va  jusqu'aux 
coups.  Il  n'est  en  usage  qu'au  palais.  Sevizia  f., 
strapazzo  ,  oltràggio  grave  ,  mal  trattamento  m. 
d'un  marito  verso  la  móglie. 

SÉVIR  (se-vir) ,  v.  n.  Agir  avec  rigueur.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  palais  ,  et  en  parlant 
d'un  mauvais  traitement  d'un  supérieur  à  l'égard 
d'un  inférieur,  comme  d'un  père  à  l'égard  de 
son  fils ,  d'un  mari  à  l'égard  de  sa  femme,  d'un 
maitre  à  l'égard  d'un  domotique.  Trattar  dura- 
mente ,  incrudelire,  infierire  contro  i  figliuoli , 
contro  la  móglie,  g.  Sévir,  se  dit  aussi  en  par- 
lant de  la  punition  que  les  juges  ordonnent  con- 
tre des  coupables,  Procèdere  con  rigore,  punire 
severamente. 

SEVTìAGE  (s-vra-j),  s.  m.  Action  de  sevrer,  et 
temps  où  l'on  sevre,  Spoppamento  ta. 

SEVRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SEVRER  (s-vrè),  v.  à.  Tirer  un  enfant  de 
nourrice.  Ce  mot  n'est  en  usage  au  propre  qu'en 
parlant  des  enfants  auxquels  on  ôte  leur  nour- 
rice aDn  qu'il»  ne  tettent  plus.  Spoppare  ,  slat- 
tare ,  divezzare,  g.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des 
animaux.  Sevrer  un  veau,  un  chien,  etc.  Spop- 
pare ,  slattare,  g.  Sevrer,  s'emploie  ligurément 
pour  dire,  priver,  frustrer  quelqu'un  de  quelque 
chose  ,  Privare  .  frustrare. 

SEXAGÉNAIRE  (sèch-sa-je-nèr),  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  soixante  ans ,  Sessagenàrio.  §  Il  s'em- 
ploie quelquefois  substantivement  au  masc.  C'est 
un  sexa jénaire ,  h  un  sessagenàrio. 

SEXAGÈNE  (sèch-sajè-n) ,  s.  f.    Instrument    de  certaines   suppositions    on    rendrait  tout  nos- 
d'astr.  V.  Sextant.  sible  ,  Con  un  se,  ecc.  g.  Si  est-ce    que  ,  rican- 

SEXAGÉSIMK  (sèch-saje-zim),  s.  f.  Le  diman-    moins  ,  expression  conjonctive  qui  vieillit,  7'»'- 
che  qui  précède   de  quinze  jours  le  premier  di-  \tavla,  nulladimeno.pcrò.  Si,  se  met  quelquefois  tout 

seul  dans  le  même  sens.  Vous  avez  beau  reculer,  si 
faudra-t-il  que  vous  en  passiez  par-là.  Mais  il  n'est 


contient  six  foix  autant  , 

aussi  substantivement    au  masc.    Le  sextuple  de 

deux  est  douze,  Il  sestuplo  di  duc  è  dódici. 

SEXTUPLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SEXTUPLER  (sèchs-iu-plé),  y.  a.  Sestuplicare, 
ripètere  sei  volte. 

SEXUEL,  ELLE  (  sèch-su-èl  )  ,  adj.  Qui  ap- 
partient ,     qui  caractérise  le  sexe  ,  Del  sesso. 

SÉYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SÉYER  (  se-iè),  v.  a.  Couper  les  blés.  Il  est 
peu   usité.    Segare. 

SÉYEUR  (se-ieur),  ».  m.  Celui  qui  coupe  les 
blés.   Il  est  peu  usité.  Segatore  m. 

SHÉRIF  (sce-rif),  s.  m.  Officier  en  Angleterre, 
qui  est  chargé  de  faire  exécuter  les  lois  ,  nom- 
mer les  jurés  ,  et  faire  expédier  les  affaires , 
Sceriffo  m. 

SI.  Conjonction  conditionnelle  ,  qui  se  peut 
résoudre  par  en  cas  que,  pouivn  que,  à  moins 
que,  Se,  perchè,  dove.  g.  Elle  s'emploie  quelque- 
fois substant.  au  masc,  comme  dans  ces  phrases: 
Il  a  toujours  un  si  ou  un  mais  ,  il  ne  donne 
jamais  de  louange  qui  ne  soit  suivie  d'un  si  , 
pour  dire  ,  qu'à  la  fin  il  y  a  toujours  quelque 
chose  qui  rabat  de  ce  que  l'on  a  dit,  ou  qui  le 
détruit,  Egli  ha  sempre  un  se,o  un  ma.  g.  Elle 
s'emploie  encore  substantiv.  dans  le  style  popu- 
laire ,  pour  marquer  un  défaut  dans  la  chose 
dont  il  s'agit.  Voilà  un  bon  cheval  ,  il  n'y  a 
point  de  si  ,  Ecco  un  bel  cavallo  ,  non  v'  è  che 
dire.  Quel  si  y  trouvez-vous?  Quai  difetto,  quai 
menda,  quale  difficoltà,  quale  ostàcolo  l'i  trovale? 
g.  On  dit  proveibialement,  avec  un  si,  on  met- 
trait Paris  dans  une  bouteille,  pour  dire,  qu'avec 


qu 

ebe 


m. mm  in-  do  carême  ,  Sessagèsima   l. 

SEXANGLE  (rìch-aangl),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
géométrie.  Il  se  dit  d'une  figure  qui  a  six  an- 
gles ,  Sesuigniio. 

SKXDIGTTAIKE  (sèchs-di-ji-tèr),  s.  des  d.  g. 
Celui  ou  celle  qui  est  oc  avec  six  doigts  ,    Co- 
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style  familier,  si  tant  est  que  . . , 


s'emploie    dans    la    con- 
versation   pour     dire  ,   cependant ,    avec    cela  , 
néanmoins;  et  alors  il   ne  perd  jamais   sa   voyel- 
le ,  pas  même    devant  le  pronom  :    Oltre  ,    con 
ciò  ,    ec.    V.    Cependant  ,  Néanmoins,  g.  Si,  est 
quelquefois  particule  affirmative  ,    et   s'oppose  à 
non.  Vous  dites    que    non,  et  je  dis  que  si,  je 
gage  que  si.  Il  est  du    style    familier.    Voi   dite 
di  no,  io  dico  di  si.  g.  Si  fait  ,  façon  de  parler 
familière  et  qui  n'est  pas  du  bel   usage,  dont  on 
se  sert  pour  affirmer    le    contraire  de  ce  qu'un 
autre  a  dit,  Davvero,  sibbene  ,  veramente,  g.  Si 
ferai,  si  ferai-je  ,  autres    façons    d'arûrmer  ,   qui 
ont  vieilli,  SI  davvero,  g.  Si,  est  quelquefois  par- 
ticule dubitative  ,  Se.  §.  Si.  signifie  encore,  tel- 
lement ,  à  tel  point  ;    et    alors    il  est    suivi    de 
que  :   Così ,  sì  ,  cotanto.    Le    vent  est  si  grand  , 
qu'il  rompt   tous  les  arbres  ;    il    est    si   sage  ,  si 
savant  ,  qu'il  n'a  pas  son  pareil:  Il  vento  è  così 
gagliardo,   che,  ec;  egli  è  sì  savio,  sì  dotto,  ec. 
g.  Si  ,  se  met  aussi  ab»olument  :    je    ne    connus 
jamais  un  si  savant  homme,  un  si   brave  homme; 
n'allez   pas  si  vite,  etc.:  lo  non    ho  mai  veduto 
un  uomo  così  dotto  ,    sì    valoroso  ;  non  cammi- 
nale così  presto,   g.   Si ,  est  aussi  comparatif  ,  et 
signifie,     autant,     aussi;    alors    il    ne    se     met 
qu'avec    la    négative.    Il    n'est   pas  si  riche  que 
vous  ,  il  ne  se  porte  pas  si  bien,  etc.,  Egli  non 
è  così  ricco  come  voi;  egli  non  istà  così  bene,  ec. 
g.  Si  bien  que  ,  adv.,  tellement    que  ,    de  sorte 
que,  In  guisa    che,  talché,  talmente    che,    in 
modo  che. 

Si,  aussi  j  tant,  autant  —  Sì,  aussi  mo- 
difient les  adjectifs  et  les  adverbes  :  si  aimab'e, 
aussi  habilement.  Tant ,  autant  modifient  les 
verbes  ,  ou  régissent  les  substantifs  :  il  travaille 
tant;  il  étudie  autant  que  vousj  tant  d'éloquen- 
cej  autant  de  préjugés  ~  Aussi ,  autant  expri- 
ment la  comparaison:  César  était  aussi  éloquent 
que  brave;  on  l'admirait  aWant  qu'on  le  crai- 
gnait. Si  ,  tant  marquent  l'extension  ;  «7  est  si 
faible  ,  il  a  tant  fatigué. 

REMAnorjES.  î .°  Si  ne  peut  qualifier  les  locu- 
tions adverbiales.  On  ne  doit  donc  pas  dire  :  il 
était  si  en  peine,  si  en  colère;  dites:  il  était  si 
fort  en  peine,  si  fort  en  colère.  2.°  Les  deux 
termes  d'une  comparaison  s'unissent  par  la 
conjonction  que:  il  est  aussi  sage  que  vaillant. 
Aussi  sage  comme  vaillant  serait  une  faute  gros- 
sière. 

SI  ,  s.  m.  Nom  de  la  septième  note  de  mu- 
sique ,  Si  m. 

SIAGONAGRE  (sia-go-nagr),  s.  f.  T.  de  méd. 
Goutte  aux   mâchoires,  Siagonagra  f. 

SIALAGOGUE,  ou  SALÌVANT  (si a-la-gog), 
adj.  T.  de  mèdec.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  don- 
nent un  mouvement  violent  aux  liqueurs  lim- 
phatiques  et  salivaires  ,  et  les  (pnt  sortir  par  la 
bouche  ,   Che  promove  la  saliva. 

SIALOLOGIE  (sia-lo-lo-jî),  s.  f.  T.  de  méd. 
Traité   de  la  salive  ,  Sialologia  f. 

SIAM  ,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  quilles  ,  Sorta 
dì  giuoco  di  birilli. 

SIAMOISE  (sia-modz),  s.  f.  Étoffe  de  coton 
fort  commune  ,  imitée  des  toiles  de  coton  fa- 
briquées à  Siam  ,  Siamese  f. 

S1BADILLE  (si-ba-di-glie),  s.  f.  Sorte  de  plante, 
Sibadlglia  f. 

S1BARISME,  s.  m.  Système,  moeurs  du  Siba- 
rité,  Costumi  m.  pi.,  modo  in.  di  vivere  del  Si- 
barita. 

S1BARITE  (si-ba-rit),  s.  m.  Il  se  dit  d'un  homme 
efféminé  et  qui  méne  une  vie  molle  et  voluptueu- 
se ,  par  allusion  aux  habitants  de  Sibaiis,  qui 
furent  fameux  dans  l'antiquité  par  leur  luxe 
excessif ,  Sibarita  ,  colui  m.  che  trae  una  vita 
molle  e  voluttuosa. 

SIBILOT  (si-bi-lò),  s.  m.  Il  se  dit  proprement 
de  ceux  qui  contrefont  les  revenants  et  les  esprits 
pour  se  moquer  de  leurs  apparitions,  Contraf- 
fattore m.  degli  spiriti. 

SIBYLLE  (si-bil),  s.  f.  Les  anciens  ont  appelé 
de  ce  nom  plusieurs  filles  ,  auxquelles  ils  attri- 
buaient la  connaissance  de  l'avenir,  et  le  don  de 
prédire,  Sibilla  f.  g.  On  dit  figurément  et  fami- 
lièrement d'une  fille  âgée,  qui  fait  parade  d'esprit 
et  de  science,  que  c'est  une  vieille  Sibylle,  Ella 
una  vècchia  Sibilla. 

Ce  terme  u  est 

dans  ces  phrases: 

pour  dire,  s'il   ïeT  oracles,  "lesïivres  ',  les  vers  sibyllins ,  c'est-à- 
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plus  que  du  style  familier,  g.  Si,  se  dit  aussi  pour    è  una  vecchia  Sibilla. 

quelque.  Si  petit  qu'il  soit,  Per  ben  che  sia  pìc-\      SIBYLLIN  (si-bi-lèn)  ,  adj.  m. 

colo,  quantunque  piccolo  ei  sia.  §.  On  dit  dans  le  I  guère  d'usage  qu'au  pluriel,  et  d 


SIC 


>>  livre»  et   lcj  vers 
s  .    .      .  .        Mini, 

\  de   U  irlquei  Vo- 

leur»  ,!r    li   |'j|r>tinr.  Il  -..ino   ni. 

-  LMOfl  \$i-0*-mor) ,  i.    m.    7.    de    blaion. 

("'rrr.ii.    \'.    rr    mot. 

SICCATIF,  s.  m.  /'  et  point.  Huile  grasse  me- 
li «■  i  rrriinn  couleurs  ,  pour  le»  faire  lécher  , 
Olio   m.   diseccante,  disieccativj 

-  HTÉ  iuch-u-te),  s.  f  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  rit  sec,  Siccaa,  aiutila,  MQckam- 
:  :    1 

SICIUQÙE  (.<i-ii-lich)  ,  s.   m.   Poids  de   drô- 
le,  qui   pète    un     evlulc    et    deux  scrupules  , 
■        -      tiredeui  dragmci,  /'«o  m.  di  due  dramme, 
la   quatta  parte   f.  d' Un'inda, 

x  '  E  ("<•"').  ••  ■•  Certain  poids,  ft  certaine 
n  nruie  en  usage  particulièrement  parmi  les 
.  Stelo  m. 
SIDERAL,  ALE  (si-de-ral)  ,  adj.  T.  d'astrono- 
mie. Il  nV'l  guère  d'usage  que  dans  celte  plirasc: 
année  siderale,  pour  signifier  le  temps  de  la  ré- 
volution de  la  Irne  d'un  point  de  son  oibite  au 
même  pont,    .l'ino    siderale. 

SIDE&ATION  (si-de  ra-si-on),  s.  (.  T.  de  dii- 
rurgù,  Gangréme  parfaite  ,  Cancrena  perfètta  , 
siderazione  I.  g.  Attaque  subite  d'apoplexie  et 
de   paralysie  ,   Colpo  apoplclico   ni. 

SIDERITE  (si-de-iit),  s.  f.  Substance  métalli- 
que que  l'on  trouve  combinée  avec  certaines 
espèces  de  fer  ,  Siderite  f.,  minerale  m.  spesso 
confuso^  colla  lazaUte. 

SIDÉRITIS,  s.  m.  \'.  Crapaodioe. 
SlDF.I.O.\UNClE.  s.   f.   Divination  parles  étin- 
celles  Hun  fer  rousc,  Sideromanzia   f. 

SIDEROTECHNIE  {u-de-ro-lcch  ni),s.(.  I.'art 
de  travailler  le  fer,  et  traité  6ur  cet  art,  Sidc- 
roteen 

SIDI.F.A-L.VODAM.  s.  m.    Livre  liturgique  de 

c  rtains  chrétiens   'le  Saint-Jean    qui   professait  nt 

N  ihéisnie  pur,  Libro  litùrgico  ni.  di  alcuni  cri- 

s  iani  di  San  Giovanni  ,  i  quali   professavano  il 

tabeismo  puro. 

SIÈCLE  [siici),  s.  m.  Empare  de    temps  com- 
|      C  ile  cent  années,  Sècolo  m.  Aux  siècles  pas- 
.   X.' sècoli    andati,  o    pattati  ;   anticamente. 
On   dit,  les  siècles  le»  plus  éloignés,  les  siè- 
cles les  plus  reculés,  tant  pour    signifier    les  sie- 
r'is  qui  ont  précédé  de   beaucoup  le  nôtre,  que 
I     ir    signifier     ceux    qui    viendront    long-temps 
.  Sècolo,  tempo  tn.  §.   Eu   parlant   des  qua- 
:  :rerl»  à^cs  do   monde,   tels  que  les    poè- 
Mippoeent  ,    on  se  sert  souvent    du    mot 
Unii   on   dit,  le  siècle  d'or,   le  sierlc  d'ar- 
gent, le   siècle  d'airain,  le  siècle  de  fer.  Secolo  m., 
(  in  appelle  figuréinent,  siècle  d'or,  un  temps 
•   ;t,  ou  l'abondance  et  la  paix  icgncnt,  Sècolo 
dgWoro  m.  On  appelle,  siècle  de  fer,  un  temps  rem- 
pli de  malheur»,  de  guerre,  de  misères,  etc.,  Sé- 
:.  ferro  m.  g.  Siècle,  signifie  aussi,  un  espace 
api  Indéterminé,  Sècolo,  tempo  m.,  età  f. 
g    I:  si   dit  d'un  temps  célèbre  par  le  régne  de 
q      .  )  ne   grand    prince,  par    les  actions,  les  ou- 
TTagei    de   quel  pie  grand   homme,  ou   par   quel- 
q  IC   antre   chose   de  Ires-remarquable.    Le    siècle 
i>le,  le  siècle  de  Louis  le  Grand,  le  siècle 
ère  j   eie.  ,   Il  sècolo    d' A 'lieu sto  ,  di   Luigi 
ti   ti-  ande,  il  sècolo  m.  d'Omero,  ce.  [',.  Siècle»  ae 
•  !it   aum   par   rapport  aux    bonnes  o;j     mauv.ii-.es 
dei   botimi' »  qui   vivent  ou   qui  ont   reçu 
«lins  le    siècle  dont  on   parle  ;  et    c'est    dans  ce 
sens    qu'on     dit  ,  ce  siècle   était    ignorant  ,  bar- 
bare, grs.ierj   c'était   un  sicele  de  barbarie,  un 
i  Ignorance!  fjuel    sècolo   era  ignorante, 

la  baro  ,   ec.  ;  quello  era  un  sècolo  di  barbàrie, 
i'.tci    g,     •(■<:|e  ,    dan»  le     style    familier  , 

»e  flit  par  exagération    en    parlant  de    quelque 

t'  rr.pl  trae  OC  t".l  ,  lof  qu'on  le  trouve  trop  long. 
\ii,  en  parlant  d'un  homme  qu'il  y  a  quelque 
qu'on  n'a  vu  ,  ou  qu'on  attend  dépoli 
!  ,\  j -tempi,  on  dit  ,  il  y  a  un  siècle  qu'on  ne 
i  f  us  a  vu,  il  y  a  un  lièofc  qu'on  vous  attend, 
'  (o  ,   un  tempo  infinito  chr  non  Gabbiani 

ttduU  ,  j        Tt  de  l'i    i  itui  c-Sainle.   A    tous  I 

1       liêole,  aux  >icrle»  de»  «leele»,  c'e»t-à-.liie,  <lir- 
:  '    |    dam    toute    l'elrr  m'  •■   ,    1:1   umiliente  ,  ' 

no1  sècoli   de' f  ,ii.  \\   On    'ht    quelque  loti ,   le 

itur  ,  pour  d  re  ,  li  rie  future,  //  ficaio 

■  o,  .  In  fila  futura  f.  1  '  S  i  i  le,  lign  Be  encore, 

il  de  la  rie  nondainei  en  taat qu'il  r»t  op- 

l'une  fie  chrétienne,  de  la  vìe  re- 1 

.    J»e.   Le»  geni  du  uccie  ;  il  est  demeure  dtiOl 
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le:  Le  persone  f.  pi.  del  sècolo,  i  mondani, i 
secolari  m  pi.,  rç/i  e  rimano  nel  secolo,  nel  mondo. 
SI]  I'  lìi-J)  ,  •<  m  Meuble  fait  pour  s'as- 
seoir ,  Si  f.  i  .  n  ggùl  ,  tigtaaui  f.  ,  sedile  ,  scan- 
no m.  §.  C>n  appelle,  sièges  de  paille  ,  de  jonc, 
de  cannes  ,  de  tapisserie  ,  etc.  ,  des  S'éges  dont 
le  fond  n'eat  garni  que  de  paille  ,  de  jonc,  de 
cannes,  de  tapiaaerie,  etc.;  il  y  a  aussi  des  sii-g'^ 
qui  ne  sont  q'ie  de  bois:  Seggiola,  sèdia  f.  g.  C>n 
appelle  aussi,  sièges,  des  bancs  de  pierre  ou  de 
in.iibre  ,  cl  de  petites  élévations  de  gazon,  qu'on 
pratique  quelquefois  dans  des  jirdins  ,  Sèggio  , 
sedile,  muricciiiolo  m.  g.  En  parlant  d'un  carrosse, 
on  appelle,  le  siège  du  cocher,  l'espèce  de  cous- 
sin où  le  cocher  est  assis  pour  conduire  les  che- 
vaux et  pour  mener  le  carrosse,  Sedile  m.  g  On 
appelle  aussi,  siège  d'une  selle,  la  partie  de  la 
selle  sur  laquelhl  le  cavalier  est  assis.  Sèggio  m. 
d'  una  sella,  g.  Siège,  signifie  aussi,  la  place  où  le 
juge  s'assied  pour  rendre  la  justiee,  Tribunale  m., 
sede  f.  del  giudice,  g.  Il  se  prend  encore  pour  la 
Balle,  la  chambre  où  l'on  rend  la  justice  <Ijiis 
les  juridictions  subalternes,  Tribunale  m.,  cùria  f. 
g.  Il  se  dit  de  même  du  corps  et  de  la  juridiction 
des  juges  subalternes.  Dans  cette  acception  ,  en 
parlant  des  différentes  juridictions,  on  dit,  siège 
royal  ,  siège  presidiai,  ic  siège  de  la  maréchaus- 
sée ,  le  siège  de  la  sénéchaussée  ,  etc.  Tribuna- 
le m.,  cùria  f.  g  Siège,  signifie  encore,  évéché  et 
sa  juridiction.  Siège  patriarcal  ,  siège  épiscopal  , 
siège  pontifical;  en  ce  sens  on  dit  absolument, 
cet  évéque  a  tenu  le  siège  tant  d'années;  pen- 
dant la  vacance  du  siège:  Sèggio  m.,  sèdia,  sede  f. 
patriarcale,  vescovile  ,  ec.  g.  On  appelle,  le  siège 
de  Rome  ,  le  Saint  Siège  ,  le  siège  Apostolique  , 
La  Santa  Sede,  la  sede  Apostòlica!,  g.  En  parlant 
de  la  ville  capilale  d'un  empire  ,  d'un  état  ,  on 
dit  ,  qu'elle  est  le  siège  de  cet  empire  ,  de  cet 
état.  Rome  était  le  siège  de  l'empire  romain  ; 
Paris  est  le  siège  des  rois  de  Fiance:  Roma  è  la 
sede  del  romano  impero  s  Parigi  è  la  sede  de'  re 
di  Francia.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  le  Saint  Siège  fut  transféré  à  Avignon  ,  le 
siège  de  l'empire  a  été  quelque  temps  à  Ra- 
venne ,  pour  dire  ,  que  le  Pape  alla  résider  à 
Avignon  avec  toute  la  Cour  Romaine,  que  l'em- 
pereur llonorius  demeura  quelque  temps  à 
Ravenne  ,  La  Santa  Sede  fu  trasferita  in  A 
gitone,  la  sede  dell'impero  fu  per  qualche  tempo 
in  Ravenna,  g.  Dans  une  acception  à  peu  prés 
pareille  on  dit,  Athènes  était  le  siège  des  scien- 
ces et  des  beaux-arts;  Rome  était  le  siège  de 
l'idolâtrie  ;  Alene  era  la  sede  delle  scienze  ,  ec; 
Roma  era  la  sede  dell'  idolatria,  g.  On  dit  fi- 
gurérnent.  que  le  cerveau  est  le  siège  de  la  rai- 
son ,  Il  celebro  è  la  sede  della  ragione,  g.  Siè- 
ge,  signifie  quelquefois,  le  fondement ,  ce  que  les 
médecins  appellent  l'anus.  Il  est  vieux,  Il  sede- 
re m.,  le  nàtiche  (.  pi.,  il  fondamento,  il  culo  m. 
g.  Siège,  6e  dit  aussi  de  l'établissement  d'une 
armée  autour  d'une  place  ,  pour  l'attaquer  ,  la 
prendre  ,  Assèdio   m.   Mettre   le  siège,  Assediare. 

SIEGER  (sie-jé) ,  v.  n.  Tenir  le  siège  pontifi- 
cal, Occu/>arc  la  sèdia  pontificale,  regnare,  g.  Il 
se  dit  aussi  des  juges,  des  tribunaux,  Sedere; 
tener  le  adunanze  ,    il  tribunale. 

SIEN,  ENNE  (sien,  siè-n).  Adj.  possessif  et 
relatif,  Suo  m.  ,  sua  f.  Mes  intérêts  et  les 
lient  sont  les  mêmes  ,  /  mici,  intcrcsii  e  i  suoi 
sono  i  medésimi.  Quand  ou  voit  le  feu  dans  la 
ni  iison  de  se»  voisins,  on  peut  craindre  pour  la 
Menni',  Quando  il  fuoco  è  in  casa  del  vicino  , 
si  può  temere  per  la  pròpria,  §,  Sien,  est  quel- 
quefois substantif  ni  ni. i se., et  signifie,  son  bien.  Il  ne 
demande  que  le  sien,  Egli  non  chiede  che  il  suo, 
il  fallo  suo  ,  ciò  che  e  suo  ,  J  ìuoi  beni,  la  sua 
i  i,id  g  Sicns.au  pi.  m  aie, se  pi  end  su  list  a  n  ti  ve  ment 
pour  le»  pirrnts,  les  héritiers,  les  descendants  , 
li  'I  imehlique.s  ,  les  soldats  de  quelqu'un,  et  en 
;  ii..:i  ,1  pour  tous  ceux  qui  appartiennent  à  quel- 
qu'UD  eu  quelque  manière  que  ce  puisse  être  , 
I  tuoi,  i  parenti  ,  i  discendenti ,  gli  eredi,  o 
tueœttori,  i  termidori  m.  pl.,ec.  Il  a  stipulé  pour  lui 
e\  pour  les  siens  ,  Egli  ha  stipulato  per  si  c 
suoi.  Ce  général  fut  abandonné  par  les  siens  , 
One/  generale  Ju  abbandonalo  da' suoi  ,  c'esl-à- 
dire  i  da' SUOI  soldati,  g  On  dit  dans  le  langage 
■  li  l'Ecriture,  que  Dieu  connaît  les  siens,  que 
Dieu  protège  les  siens  ,  éprouve  les  siens  ,  pour 
dire,  que  Dieu  <  min  ail.  protège  ,  éprouve  ceux 
qui  »c  consacrent  ,  qui  se  dévouent  à  lui  ,  Dio 
conosce  ,  Dio  protegge  i   tuoi,  g    On  «lit  faruiliè- 
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rement,  faire  des  siennes,  pour  dire,  faire  des 
folies,  des  fredaines,  des  tours,  soit  de  jeunesse, 
soit  de  friponnerie,  For  delle  sue. 

SI  I  .S  l'E  (  sièu  )  ,  s.  f.  Mot  pris  de  l'espagnol, 
et  qui  signifie,  le  temps  qu'on  donne  au  sommeil 
pendant  la  chaleur  du  jou;.  Faire  la  sieste,  Far 
la    meridiana 

SIEUR,  s.  ra.  (Il  n'est  que  d'une  syllabe). 
Espece  de  titre  d  honneur,  dont  l'usage  ordi- 
naire est  renfermé  dans  les  plaidoyers,  dans  les 
actes  publics,  et  autres  écritures  de  la  même 
sorte  ,  Signore  m.  g.  Titre  qui  se  donne  dans 
les  lettres  missives  et  autres  écritures  particu- 
lières ,  par  un  supérieur  à  un  inférieur,  Messe- 
re, sere  m.  Vous  direz  au  sieur  tel,  qu'il  fas- 
se, etc.,  Direte  al  ser  talc  di  fare,  ec.  g.  Ternie 
rjui  marque  seigneurie.  Un  tel,  sieur  d'un  tel 
lieu  .  Signore  ,  padrone  m. 

SIFELABLE  {ti-flftbl),  adj.  des  d.  g.  Qui  mé- 
rite d'être  6ifllé.  Picee  sifllable,  acteur  sifflab.'e. 
Che  merita  d'essere  fnchiato, 

SIFFLANT,  TE  (ti-fian, fiant ),  adj.  Qui  sif- 
fle ,  qui  fait,  qui  produit  un  sifflement.  Il  ne  «e 
dit  guère  qu'au  féminin  et  en  terme  de  grammaire, 
en  parlant  de  certaines  consouncs.  Sibiloso,  che 
ha   sibilo. 

SIFFLÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SIFFLEMENT  (sijlman),  s.  m.  Le  bruit  qu'on 
fait  en  sifflant  ,  Fischiala  f.,fitchio  ,  Jlstio  ,  si- 
bilo m.  g.  Il  se  dit  aussi  du  bruit  que  quelques 
animaux  font  en  sifflant,  Fischio,  sibilo  ta. 
g.  Bruit  aigu  que  fait  le  vent ,  une  flèche  ,  une 
balle  de  mousquet  ,  une  pierre  poussée  avec 
force  ,  Fischio  ,  sibilo  m.  del  vento,  d"*  una  saet- 
ta ,  ec.  g.  On  le  dit  encore  d'un  certain  bruit 
que  l'homme  et  quelques  animaux  malades  du 
poumon  font  en  respirant,  Fischio  in. 

SIFFLER  (si-flè)  ,  v.  n.  Former  un  son  aigu 
en  serrant  les  lèvres  en  ron'd  ,  et  en  poussant 
son  haleine,  Fischiare, fistiare,  sibillare,  sibilare, 
zufolare,  g.  On  dit  fjg  et  fara.,  il  n'a  qu'à  sif- 
fler, pour  dire,  il  n'a  qu'à  faire  connaître  sa  volonté 
pour  être  obéi.  Egli  non  ha  che  a  far  un  cenno, 
i  che  ad  aprir  bocca,  per  èsserti  ubbidi'o.  g.  Siffler, 
i  se  dit  aussi  du  son  aigu  que  forment  «jnelques 
I  animaux  ,  comme  les  serpents  ,  les  cygnes  ,  les 
]  oies,  etc.,  quand  ils  sont  en  colei  e.  Fischiare  , 
fistiare  ,  sibilare,  g.  Il  se  dit  encore  du  bruit 
aigu  que  fait  le  vent ,  une  flèche  ,  une  balle  de 
mousquet,  une  pierre  poussée  avec  force,  etc., 
Sibilare,  fuciliate,  rombare,  ronzare,  g.  On  ledit 
du  bruit  que  font  naturellement  ceux  qui  n'ont  pas 
la  respiration  libre,  Fischiare,  soffiare,  g.  v.  a.  Sif- 
fler un  air,  le  chanter  en  sifflant,  Fischiare  ,  fi- 
stiare, tufo  lare.  g.  Siffler  un  oiseau  ,  c'est  siffler 
devant  lui  pour  lui  apprendre  à  siffler  des  airs, 
des  chansons  ,  Insegnar  a  cantare  ,  o  fisciiiarc 
a  un  uccello,  g.  On  dit  piov.  et  popul.  ,  siffler 
la  linotte  ,  pour  dire,  boire  plus  que  de  raison, 
faire  la  débauche,  Far  la  zolfa  per  biinolle,  sbom- 
beilare.  g.  fig.  Siffler  quelqu'un,  l'instruire  de  ce 
qu'il  aura  à  dire  ou  à  faire  en  certaines  occa- 
sions, Fischiare,  sufulare  altrui  negli  orécchi; 
suggerire  ,  insinuare  segretamente  qualche  cosa  a 
uno.  g.  Siffler,  désapprouver  avec  dérision  ,  Fi- 
schiare ;  far  fischiate,  scherni. 

SIFFLET  (siflè),  s.  m.  Petit  instrument  avec 
lequel  on  siffle,  l'ischio,  fìstio,  zùfolo  m.  g.  Sif- 
flet ,  se  dit  aussi  dans  le  style  fam.  ,  de  la 
trachée  artère ,  ou  du  conduit  par  lequel  on 
re.spire,  Canna  della  gola,  strozza  {.,  gorgozzule  m. 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  fig.  et  fam.,  couper  le 
sifflet  à  quelqu'un,  pour  dire,  le  rendre  muet,  le 
mettre  hors  d'«:Ut  de  répondre,  Turarla  bocca  a 
qualchediino  g.  Sifflet,  se  dit  aussi  d'une  mauvaise 
opération  que  font  quelques  maréchaux.  Elle  consi- 
ste à  faire  un  trou  au-de.ssus  de  l'anus  des  chevaux 
lorsqu'ils  sont  poussifs  ,  dans  l'intention  de  leur 
faciliter  l'action  de  respirer.  Foro  m.  che  i  ma- 
nitcalchi  sogliono  fare  a'cavalli  bolli  nella  parte 
superiore  dell'ano,  per  agevolare  la  respirazione. 
g,  Sifflets,  au  plur.,  censure  accompagnée  de  mé- 
pris, Fischiale  f.  pi.  ;  scherno  in.  ,  derisione  f. 
fatta   con   strèpito. 

SIFFLEUR,  BUSE  (si-fleur,  fleûz)  ,  adj.  Qui 
siffle  Fischiatore,  sibilatore  m.,  colei  f.  che  sibila, 
che  fischia,  g.  F .  d'oruith.  Siffleur  ,  nom  que 
quelquei-UM  donnent  au  Bouvreuil.   V.  ce  mot. 

SIGILLARIES  (ii-jH-la-rt),  i.  i-  pi.  Fêtes  ro- 
maines qu'on  célébrait  après  les  saturnales  ,  et 
pendant  lesquelles  on  se  faisait  réciproquement 
de»  préscuts  de  petites  Ggurcs  de  cire    ou  d'ar- 
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siile,  et  d'autres  semblables  colifichets  ,   Sigilla- 
rle f.  pi,  antiche fisle  in  Roma. 

SIGILLATEURS  (si-jil-la-teur) ,  s.  m.  pi.  Prê- 
tres égyptiens  qui  marquaient  leur  cachet  sur  la 
terre  sigillée  ,  étendue  sur  les  victimes  que  l'on 
allait  immoler.   Sigillate-ri  m.  pi. 

SIGILLÉ,  ÈE  (si-fil-lè),  adj.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  :  terre  sigillée  ,  qui  se  dit 
d'une  sorte  de  terre  glaise  qui  vient  des  îles  de 
l'Archipel,  et  qui  ordinairement  est  marquée  d  un 
sceau,  Terra  sigillata. 

SIGISBÉ  (si-jis-bé),  s.  m.  Galant  assidu,  celui 
qui  fréquente  familièrement  une  maison,  et  qui 
rend  des  soins  assidus  à  la  femme  qui  en  est  la 
maîtresse,  ami  de  la  maison,   Cicisbèo  m. 

SIGLE  (sigi),  s.  m.  Lettre  initiale  d'un  mot, 
Lèttera  iniziale  f.  dun  vocàbolo.  g.  Chiffre,  note 
destinée  à  exprimer  un  mot  ou  une  syllabe  sans 
le  secours  d'autre  lettre  ,  Abbreviatura  f. 

SIGMA,  s.  m.  Dixhuitième  lettre  de  1  alpha- 
bet grec  ,  Sigma  m. 

S1GMATISMÈ  (sigh-ma-tizm),  s.  m.  Chez  les 
Grecs,  concours  de  plusieurs  s  dans  une  phrase, 
Sigmatismo     m. 

SIGMOIDE  (sigh-mo-ic/),  adj.  des  d.  g.  T.  d  a- 
naiomie.  Qui  a  la  forme  de  la  lettre  grecque  ap- 
pelée sigma.  Il  se  dit  de  certains  cartilages,  tels 
que  ceux  de  la  trachée   artère.  Sigmòide. 

SIGNAGE  (si-gna-j) ,  s.  m.  T.  de  vitrier.  Des- 
sin d'un  compartiment  de  vitres,  trace  sur  une 
table  avec  la  pierre  noire,  ou  sur  le  verre  même 
avec  du  blanc,  pour  former  les  panneaux,  Dise- 
gno, abbozzo   m. 

SIGNAL  (si-gnal),  s.  m.  Signe  que  l'on  donne 
pour  servir  d'avertissement,  Segno,   segnale   m. 

SIGNALÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  g.  Il  est 
aussi  adjectif,  et  signifie,  remarquable  ,  insigne, 
Segnalato,  insigne,  egrègio,  illustre,  nobile,  ec- 
cellente, rimarchévole.  Un  crime,  un  vol  signale, 
un  signalé  fripon,  Un  delitto,  un  furio  insigne^ 
un  insigne  truffatore. 

Signalé  ,  indigne  (syn.).  Signalé  marque  l'é- 
clat ,  le  bruit  ,  l'effet  que  produit  la  chose  ;  in- 
signe n'exprime  que  la  qualité,  le  mérite,  le 
prix  de  la  chose.  Ce  qui  frappe  est  signalé  j 
ce  qui  excelle  est  insigne.  Un  insigne  fripon 
n'est  un  fripon  signalé,  qu'autant  qu'il  a  donné 
des  preuves  éclatantes  de  friponnerie.  On  dit  un 
insigne  fripon  ;  on  ne  dira  pas  un  insigne  héros, 
un  insigne  orateur  ;  mais  l'orateur  et  le  héros 
sont  signalés  ,  ainsi  que  le  coquin  et  le  fripon. 
Une  chose  signalée  est  plus  ou  moins  distinguée; 
une  chose  insigne  l'est  toujours  à  un  très-haut 
degré.  Ces  deux  mots  désignent  toujours  des 
choses  très-remarquables  par  leur  éclat  ou  par 
leur  excellence  ;  ils  diffèrent  essentiellement  de 
célèbre,  fameux,  renommé,  qui  ne  marquent 
que  la  réputation  des  choses  ou  le  bruit  qu'el- 
les font.  Ils  ne  valent  pas  illustre ,  qui  ne  se 
prend  qu'en  bonne  part. 

SIGNALEMENT  (si-gnal-man),  s.  m.  Descrip- 
tion que  l'on  fait  de  la  figure  d'un  déserteur  ou 
d'un  criminel  ,  et  que  l'on  donne  pour  le  faire 
reconnaître,  Segnale,  contrassegno,  ritratto  m.  in 
iscritto  di  una  persona. 

SIGNALEK  (si-gna-lé),  v.  a.  Faire  par  e'erit 
une  espèce  de  description  de  la  figure  d'un  sol- 
dat qu'on  eniolc  ,  marquant  son  âge  ,  sa  taille, 
son  poil  ,  etc.,  Far  la  descrizione  della  statura 
e  figura  d'un  soldato,  perchè  serva  di  contras- 
segno a  riconóscerlo,  g.  Kendre  remarquable  , 
Segnalare,  illustrare,  rènder  famoso.  g.  Donner 
avis  par  des  signaux  qu'on  aperçoit  une  flotte  , 
Dare  avviso  per  via  di  segni.  g,  v.  pr.  Se  signaler, 
se  distinguer,  se  rendre  célèbre,  Segnalarsi;  rrfh» 
dersi  illustre  e  segnalato  j  contraddistinguersi. 
g.  On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise  pai  t,  mais 
alors  on  maique  la  qualité  des  actions.  C'est  un 
homme  qui  s'est  signalé  par  une  infinité  de  mau- 
vaises actions.  Distinguasi,  segnata/ si  per  via  di 
misfatti. 

SIGNAM:YIENT(M-gnfl-/wa'i),  adv.  Notamment, 
particulièrement  ,  Segnatamente ,  spezialmente. 
SlGNANDAlI'vlì  (si-guau-dèr)  ,  adj.    m.  T.  de 


SIG 


SIG 


979 


nom  de  quelqu'un  ,  écrit   de  sa  main  ,  mis  à  la  I  crèments  sont  les    signes    signifiants    et    effectifs 
'        '        d'une  cédole  ,  d'un  billot,  d'un    de  la  grâce,  pour  dire    qu'ils  la  ngrufient  et    ope- 

<■•!■■■•  i     tres-signiliant  , 


fin  d'ufie  lettre 


P 

Dans  les  actes    importanti  ,    il   faut  des    témoins 

tiign.iinl.iii  es.  Che  fa  sottoscrivere  ,  segnare  j  o 
che  lia  sottoscritto  ,  segnato. 

SIGNATAIRE  (si-gna-lèr)  ,  adj.  des  d.  g.  Ce- 
lui qui  a  signé  un  acte  ,  une  pétition.  L'un  des 
signataires,     ('he  è  sottoscritto. 

SIGNATURE  (si-gua-tur) ,   s.  f.  Le  seing,  le 


de 

Mandare  a  far  fil 

§.  Signature,  signifie  aussi,  action  de  signer  , 
firmare,  il  soscrivere  m.  Ou  appelle  signature,  en 
Cour  de  Rome  ,  la  minute  originale  d'un  acte 
par  lequel  le  Pape  accorde  un  bénéfice  ,  ou 
quelque  autre  grâce,  Segnatura  f.  §.  On  appelle 
aussi  à  Rome  ,  signature  de  grâce ,  des  tribu- 
naux où  l'on  décide  différentes  sortes  d'affai- 
res, Segnatura  di  giustizia ,  segnatura  f.  di  grazia. 
On-  dit  en  style  de  Cour  de  Rome,  référen- 
daire de  l'une  et  de  l'autre  signature  ,  Referen- 
dàrio dell'una  e  dell'altra  segnatura.  §.  T.  d'im- 
primerie. On  appelle  signature,  la  lettre,  le  chif- 
fre d'ordre  que  l'on  met  au  bas  de  chaque  feuille 
imprimée,  Registro  m. 

SIGNE  (  sigli)  ,  s.  m.  Indice,  ce  qui  est  la 
marque  d'une  chose.  V.  Signal.  Il  se  dit  tant  de 
ce  qui  est  la  marque  d'une  chose  présente,  que 
de  ce  qui  marque  une  chose  passée,  ou  une  chose 
à  venir.  Segno,  contrassegno,  segnale,  indizio  m. 
g.  On  dit  figurément,  qu'un  homme  ne  nous  a  donné 
aucun  signe  de  vie,  qu'il  n'a  pas  donné  le  moindre 
signe  de  vie,  pour  dire,  que  dans  les  occasions  il 
ne  nous  a  donné  aucune  marque  de  son  souvenir, 
Egliaonha  dato  verun  segno,  o  il  menomo  segno  di 
vita.  g.  Signe,  se  dit  aussi  de  certaines  marques,  ou 
taches  naturelles  qu'on  a  sur  la  peau  ,  Segno  , 
contrassegno  m.  §.  Signe,  se  dit  pareillement  de 
certaines  démonstrations  extérieures  que  l'on  fait 
pour  donner  à  connaître  ce  que  l'on  pense  ou 
ce  que  l'on  veut,  Segno,  contrassegno,  cenno  m. 
§.  On  appelle  le  signe  delà  Croix,  l'action  que 
les  chrétiens  font  en  portant  la  main  de  la  tête 
à  l'estomac,  et  puis  aux  deux  épaules  ,  en  forme 
de  croix,  Segno  m.  della  Santa  Croce,  g.  T.  de 
V  Écriture-Sainte.  Signe  ,  se  prend  quelquefois 
pour  miracle,  Segno,  miracolo  m.  g.  Signe,se  prend 
aussi  pour  constellation,  amas  d'un  certain  nom- 
bre d'étoiles  fixes,  qu'on  suppose  former  certaine 
figure  ;  et  il  ne  se  dit  que  des  douze  constel- 
lations du  zodiaque  :  Segno,  segno  celeste,  segno 
del  zodiaco  di.  §.  Signes  ,  au  pluriel  ,  se  dit  des 
phénomènes  que  l'on  voit  quelquefois  dans  le 
ciel  ,  et  qu'on  regarde  comme  des  espèces  de 
présages  ,  Segno   m. 

Signe  ,  signal  (syn.).  Le  signe  fait  connaître, 
et  il  est  souvent  naturel;  le  signal  avertit,  il  est 
de  convention.  Les  hommes  font  des  signes  S 
les  vaisseaux   des  signaux. 

SIGINE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
SIGNER  (si-gné),  v.  a.  Mettre  son  seing  à  une 
lettre,  à  une  promesse,  à  un  contrat,  ou  à  un  autre 
acte  quelconque,  pour  l'autoriser,  Sottoscrivere , 
segnare,  firmare.  g.  Signer  à  un  contrat.  Il  ne  se 
dit  ordinairement  que  des  témoins,  ou  de  ceux 
qui  y  signent  par  honneur.  Assistere  a  un  con- 
tratto, g.  En  parlant  des  martyrs  ,  on  dit  figuré- 
ment,  qu'ils  ont  signé  leur  confession  de  leur 
sang,  Autenticare  col  pròprio  sàngue.  §.  Signer, 
signifie  aussi  ,  marquer  de  l'argenterie  avec  le 
poinçon  de  l'orfèvre  qui  l'a  fabriquée,  Marcare 
col  punzone.  g.  Signer  ,  chez  les  vitriers  ,  c'est 
marquer  avec  la  drague  tienipée  dans  du  blanc, 
ou  avec  de  la  craie  ,  les  endroits  des  pièces  de 
verre  qu'il  faut  couper  avec  le  diamant,  Segnare. 
§,  v.  pr.  Se  signer,  faire  le  signe  de  la  Croix.  Il 
est  vieux  et  popul.  Segnarsi. J'arsi  il  segno  della 
Croce. 

SIGNET  {si-an»),  s.  m.  On  appelle  ainsi  plu- 
sieurs petits  rubans  ou  filets  liés  ensemble,  qui 
tiennent  à  un  bouton  ou  peloton  ,  et  qu'on  met 
au  haut  d'un  bréviaire,  d'un  missel,  etc.,  pour 
marquer  les  endroits  qu'on  veut  trouver  aisément, 
Segnàcolo  m.  g.  Signet,  se  dit  aussi  d'un  petit 
ruban  que  les  relieurs  attachent  à  la  trauchefile 
du  haut  d'un  livre  ,  pour  servir  à  marquer  l'en- 
droit du  livre  où  l'on  est  demeuré  ,  Bruco  , 
nastrino   m. 

SIGNETTE,  s.  f.  Cavesson  creux  et  dentelé  , 
Sorta  di  cavezzone. 

S1GN1FIANCE  (  si-gni-fi-ans  )  ,  s.  f.  Témoi- 
gnage ,  Significanza,  testimonianza  f. 

SIGNIFIANT  ,  TE  (  si-gni-fi-an  ,    ani)  ,  adj 


voque.  U  est    familier,  Scipito  ,   insignificante. 

SIGNIFICATEUR  (si-gni-fi-ca-teur) ,  s.  m.  T. 
d'astrol.  Point  de  l'écliptique  qui  servait  pour  si- 
gnifier ou  prédire  un  événement,  Significatore  ta. 
SIGNIFICATIF,  IVE  (si-gni-fi-ca-tif,  tiv),  adj. 
Qui  signifie  ,  qui  exprime  bien,  qui  contient  un 
grand  sens,  Significativo,  espressivo.  §.  On  dit 
d'un  geste,  d'un  souris,  etc.,  qu'il  est  fort  signi- 
ficatif, pour  dire  ,  qu'il  exprime  sensiblement  la 
pensée,  l'intention  de  celui  qui  le  fait,  Espressivo. 
SIGNIFICA!  ION  (si-gni'fi-ca-si-on)  ,  s.,  f.  Ce 
que  signifie  une  chose,  Significazione,  significan- 
za f.,  significato  m.  Signification  actve.  V.  Actif. 
Signification  passive.  V.  Passif.  §.  T.  de  palais. 
Signification,  la  notification,  la  connaissance  que 
l'o°n  donne  d'un  arrêt,  d'une  sentence,  d'un  acte, 
par  voie  de  justice,  Notificazione,  o  cogni- 
zione f.  che  si  dà  d'una  sentenza  o  di  Un  atto 
qualunque   per  via  di  giustizia. 

SIGNIF1CATIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
significative,  Significativamente ,  in  modo  signifi- 
cativo. 

SIGNIFIÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
SIGNIFIER  (si-gni-fi-è),  v.  a. (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Dénoter,  marquer  quelque  chose,  être  signe 
de  quelque  chose,  Significare,  denotare,  esprìmere, 
mostrare,  indicare,  venir  a  dire,  importare,  g.  Oa 
dit  d'un  homme  qui  dit  beaucoup  de  choses  qui  ne 
vont  point  au  fait,  et  dont  on  ne  peut  rien  induire, 
rien  conclure,  que  ce  qu'il  dit  ne  signifie  rien, 
Egli  non  dà  in  nulla,  egi  non  dice  cosa  che  và- 
glia, g.  Signifier,  s'emploie  aussi  en  parlant  de 
langue  et  de  grammaire,  et  il  se  dit  pour  mar- 
quer ce  qu'on  entend  par  un  mot,  Significare  , 
esprimere,  g.  Signifier,  veut  dire  aussi,  notifier, 
déclarer,  faire  connaître  quelque  chose  par  pa- 
roles, Notificare,  g.  Il  se  prend  aussi  pour  noti- 
fier par  procédure  de  justice  ,  Notificare  giuri- 
dicamente. 

SIGUETTE  (si-ghèt),  s.  f.  T.  de  marèchalle- 
rie.  Nom  qu'on  donnait  anciennement  à  une 
sorte  d'embouchure,  Seghetta  f. 

S1L  (sii),  s.  m.  Terre  minérale  ,  dont  les  an- 
ciens faisaient  des  couleurs  rouges  et  jaunes  , 
Terra  minerale  f.  di  cui  gli  antichi  si  servivano 
a  far  colori. 

SILENCE  (si-lans)  ,  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit 
proprement  que  de  l'homme,  et  sert  à  marquer 
l'état  où  est  une  personne  qui  se  tait,  qui  s'abs- 
tient de  parler.  Silènzio  m.  g.  On  s'en  sert  aussi, 
soit  pour  marquer  la  cessation  de  commerce  de 
lettres  entre  des  personnes  qui  avaient  accoutumé 
de  s'écrire,  soit  pour  faire  connaître  qu'un  auteur 
n'a  rien  dit  de  la  matière  dont  on  parle,  Silèn- 
zio m.  g.  T.'dc  chancellerie.  On  dit  en  matière  cri- 
minelle, que  le  roi  impose  silence  à  ses  procu- 
reurs généraux,  pour  dire,  qu'il  leur  défend  de 
poursuivre  davantage  l'affaire  criminelle  pour  la- 
quelle il  a  accordé  ses  lettres  d'abolition,  Impor 
silènzio,  vietare,  proibire  di  proseguir  una  càusa 
criminale,  g.  On  dit  ,  passer  une  chose  sous  si- 
lence, pour  dire,  n'en  parler  point,  Passarsotto 
silènzio,  g.  On  dit  tout  court,  silence  ,  pour 
dire  ,  faites  silence  ,  faisons  silence  ,  Silènzio  , 
tacete,  g.  Silence  ,  se  dit  aussi  figurément,  pour 
le  calme,  la  cessation  de  toute  sorte  de  bruit, 
Silènzio  m.,  tranquillità,  pace  f. 

SILENCIAIRE,  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains, 
esclave  préposé  pour  empêcher  les  autres  de  faire 
du  bruit;  et  à  la  cour  des  empereur  Grecs,  officier 
chargé  de  maintenir  l'ordre  et  la  tranquillité  : 
Silenziàrio   m. 

SILENCIEUSEMENT,  adv.  En  silence,  In  si- 
lènzio, tacitamcn'e ,  chetamente. 

SILENCIEUX,  EUSE  (si-lan-si^eû  ,  eûz),  adj. 
Taciturne  ,  qui  ne  parle  guère  ,  Taciturno  ,  ta- 
cente, uomo  di  poche  parole. 

Silencieux  ,  taciturne  (syn.).  Le  silencieux 
garde  le  silence  ,  il  ne  parle  pas  quand  il  pour- 
rait pai  1er  ;  le  taciturne  garde  un  silence  opi- 
niâtre ,  il  ne  parle  pas  même  quand  il  devrait 
parler.  L'homme    naturellement  silencieux  ,  l'est 


Qui  signifie.  On  dit  eu  théologie,    que    les   sa- !  par  timidité  ou    par    modestie  ,    par   prudence, 
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psr  pareste  ,  par    sin  pulite.    L'homme    nature  lle- 

:    taciturne.    I'r»t   par   un    triii)  ciamrnl  m  cl  IB- 

rae,    par  une    humeur   laronclte,    ou    du    moin» 

rux  a   l'air    senrux;    le     laci- 

\   l'jir   moine. 

S     -    ,.i-,f-i.V    i.   m.    pL     On    donnait  ce 

BOOI   >BÊ   UlJKI  quand   il»    étaient  vieux,  S iltni, 

;   m.   pi.   §.   Genie»     familier»  ,  tel    que   celui 

dont   Socrate  >c  sautait    d'être    toujours  accooi- 

j  nigiiari  m.    pi. 

SILEX  (n-lechs),  t.  m.  Mol  latin,  qui  signifie 
caillot»,  (i  qu'on  a  adopte  pour  désigner  la  pierre 
à  funi  noiie  qui  »e  trouve  dans  des  couche»  de 
craie.   Silice  .    t>  ella   f.   da  fucile. 

SILBOOETTE  {si-lii-ii),t.  f.  Il  «e  dit  d'un  por- 
trait dont  le  profil  est  trace  autour  de  l'ombre 
du  vitage i  IStraUo  m.  preso  di  profilo  sopra  una 
Cti'la    italien   dn'l'cmi  r.i   del. a   candela. 

SILICE  (si-li»),  s.  f.  T.  de  ch.m.  Terre  vltii- 
fiable  ,  aaarlteoje  ,  I  une  de»  huit  terre»  priwi- 
l|\r»  .    1 "cri a   silicea    {. 

SILICEUX,  EUSE  («4*-*vd   ttét),  adj.  Qui  est 

de  Ij  nature  du  silex,  ou  caillou  ,  Che  e  della 
r.a/  ii  a   della  silice. 

SILICULE,  s.  f.  T.  de  botai.  Silique  fort  cour- 
ir.  Siliqua   (..  baccello   m.  piccolo. 

SILJCULEnSES  (si-li-at-leii:).  ».  f.  pi.  Premier 
oro'c  de  la  quinzième  classo  de»  végétaux  de 
Linneo  ,  Siili  :ula  se  f.   pi. 

SILIGUIOSIIÉ  (si-lt-ji-no-ti-lé),  s.  f.  Qualité 
de  la  farine,  lorsqu'elle  est  de  pur  froment,  Si- 
Ugmosi  a  .  qualità  f.  del  frumento, 

SIUQUASTBE  {si-L-caar).  s.  m.  V.  Piment. 

SÌLIQUE  (silich).  s  f.  T.  de  botanique.  C'est 
Imi  lc|ipe  «l'un  fruii,  formée  de  deux  panneaux 
qui  k'uusrent  de  la  base  vers  la  pointe,  et  qui 
»nnt  séparés  par  un  diaphragme  ou  cloison  ,  à 
laquelle  les  semence»  sont  attachée».  Les  sdiques 
d.»  plante»  légumineuses  se  nomment  gousses.  Si- 
liqua f,  baccello,  gùscio,  gagluiolo  tri.  §.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  un  poids  des  anciens,  qui 
1    quatre   grains  ,   Sorta  di  peso  antico. 

SILIÔUEUSES  (si-li-chcùz),  s.  f  pi.  Second  or- 
dre de  la  quinzième  classe  de»  végétaux  de  Lin- 
né». Silicose  f.  pi. 

SILLAGE  (si-glia-/),  s.  m.  T.  de  marine. 
I  i  i-e  que  fait  le  vaisseau  en  naviguant.  Solco, 
legno  m.  della  nove.  Le»  vague»  étaient  si  bau- 
te*  .  qu'on  ne  pouvait  remarquer  le  sillage.  On 
<Vt  ,  f.-iiro  bon  sillage  ,  pour  dire,  naviguer  heu- 
r  .—inerii,  Navigar  felicemente.  On  dit  .  qu'un 
vaisseau  double  le  sillage  d'un  autre,  paur  dire, 
q  i'i!  va  un'-  foi»  plu»  vite  ,  /iridar  il  dóppio 
ptii  velocemente  che   un'  altra   nave. 

SILLL  (  ri-glL  ),  i.  m.  Poème  mordant  en  usage 
rhrz  le*  Grecs.  Le  siile  des  Giec»  répond  à  la 
satire  des  l'.omains.  Sorla  di  poesia  sa'.ir  ica 
de'  Greci. 

BILLE,   ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

SILLEB  (ii-glic),  v.  n.  T.  de  marine.  Il  se  dit 
d'un  vais;rau  qui  coupe  ,  qui  fend  le»  flots  en 
i  sur  sa  route  ,  Solcar  il  maie  ,  cammi- 
nar topi  a  l'acqua,  g.  Siller,  est  aflssf  un  terme 
de  fauconnerie  ,  qui  lignifie,  coudre  les  paupiè- 
res d'un  oiseau  de  proie,  afin  qu'il  ne  se  débatte 
point.   En  ce  »en»    il   (  st  artif.    Accigltare. 

BILLET  [si-gliè),  i.  m.  Petit  morceau  d'ivoire 
appliqué  au  huit  du  manche  d'un  violon,  dun 
luth  ,   ou   autre  instrument  à   cordes  ,  et  sur   le» 

3ucl  portent  le»  rorde»  ,  Capolaslo  ,  pezzo 
a  fio  m.  che  porta  le  corde. 
SILLOMETBE  (si-glio-mèlr),  s.  m.  T.  de  mar. 
Instrument  pour  mesurer  le  alliage.  Strumento  m. 
con  cui  si  mimi  a  il  solco  della  nave  neW  acqua. 
BILLOH  (  pUglion) ,  ••  n.  Longue  trace  que 
le  l'ir,  le  coulre  de  la  rharrue  fjil  dm»  la  terre 
qu'on   laboBre,  Solco   m.  ',',.  Sillon,  ae   dit  encore 

dri  ridea  qui  »e  troBVeat  sa  palais  de»  chevaux, 

/luche,    rr,:/ir    f     pi.    ilei  prillilo    de    Cavalli. 

MI. I. UNNI'.     I.K.   put.    V.  »on   ve.be. 

SILLONNER  (ss-giio-né) ,  v.  a.  Faire  «le»  »il- 
i    is.  Il  n'est  giure  en  u»age  .m  propre  que  nani 

Ifl  participe.  .Solcare,  assolcare,  far  solchi. 
'  i  ir:  dii  fi;;,  et  poet  ,  tiltoofier  le»  mer»,  le» 
pfaj&ei   humide»,     I»    [dune     li  piidr  ,    pour   dire, 

or  l  n'irla,  se    V.   Savi  ner,  '.',.  On 
dit   anni   fig.   el  poét  ,  l'âge  lui  a  lilloaoé  le  front, 

aon   troni    e.|    ir. ut     liQOBBé     de     ride.  ,    /Sugare, 
li    rnq.il    di    rughe  ,   di  giinzc. 
SII.'»,    |,    m.    POSSO  i     »outerrjin    pour     conser- 
tar  |r,   grami.    S  , de// anco  m.  per  consertarvi  il 
grano. 


SIL 

SILVE  ('H'),  ••  f  Piece  de  poesie  composée 
Jan»  un  moment  de  fougue  ,  et  sans  grande  mé- 
ditation,  Selva  f.  §  Quelques  auteurs  ont  donné 
le  nom  de  silves,  au  piar,,  à  des  recueils  ou  col- 
lections de  pièces  détachée»,  qui  n'oot  aucun  rap- 
port   les  unes  gui   aulrcs  ,  Selva,  raccolta  f. 

SIMAGRÉE  (si-ma-gri),  s.  f.  Terme  familier, 
qui  se  dit  de  certaines  façons  de  faire  affee- 
de  certaine»  minauderies  ,  Mt'n-fia  ,  smòr- 
fia f.,  tétta  m.  $.  Il  se  prend  aussi  pour  faux 
semblant.  Il  a  fail  la  simagrée  de  refuser  celte 
place,  mais  sa  résistance  n'a  pas  duré  long-temps, 


SIM 

prêtre  qui  n'a  point  de  bénéfice;  on  appelle,  simple 
religieux  ,  un  religieux  qui  n'a  point  d'oline:  sim- 
ple gentilhomme,  un  gentilhomme  qui  n'est  point 
titre;  simple  soldat,  »imple  cavalier,  un  homme 
qui  n'est  encore  que  dans  le  rang  de  soldat,  de 
cavalier.  On  dit  aussi  .  le  simple  peuple  ,  pour 
dire  ,  le  bas  peuple.  Sémplice  chierico,  sémplice 
prete,  ec.  §.  Donation  pure  et  simple,  donation 
qui  est  sans  condition.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  résignation  pure  et  simple  ,  démission 
pure  et  simple.  Donazione,  re,  pura  e  sémplice. 
§.   On   dit  ,    que   le  sujet   d'une   pièce   de  théâtre 


Fece  sembiante  di  ricusare  quell'impiego,  ma  /alesi  simple,   pour  dire,  que  l'action   qui  y  est  re- 
sua   resistenza   non   dwò  arati  folto.  présentée,  est  peu  chaigée  d'incidents,  Soggetto  séni- 

SIMUÏOL'BA  (  si-ma-rù-ba),    s.   lu.  Arbre   qui    plice.  che  non   ha  intrecci,  episodj.  §.   Simple,  si- 
croìt  à  la   Jamaïque  et  à  la   Caroline.    On    nous  ]  gnifie  aussi  ,  qui  est  sans  ornement,    sans    enri- 
appoitc  son  écorce,    qui  esl    d'un  grand    usage  ■  chissement  ,     Succinto  ,    schietto,    senza     orna- 
menti. §.   On   dit  d'un   homme   qui   évite    l'orne* 


dans   la    dyssenterie.    Sorla  d'albero   dilla    Gia- 
nni'ca  e  della   Carolina. 

S1.MAP.1Œ  (si-mar),  s.  f.  Habillement  long  et 
traînant  dont  les  femmes  se  servaient  autrefois  , 
Zimarra  ,  zamarra   f.    §.     Il  se   dit  encore     pré- 


ment el  le  luxe  dans  ses  habits  .  dans  ses  meu- 
bles, qu'il  est  simple  dans  ses  habits  ,  dans  ses 
meubles  ,  5<rccùj(o  negli  àbiti,  sém/ilice  nrgli  ar- 
redi,  g.   Simple  ,    signifie    aussi,   qui   est   sans    dé- 


sentement    d'une  espèce    de  rnbe 

lats  ,    etc.,  mettent    quelquefois    quand  ils    sont 

chez  eux  ,  Zimarra  (. 

SIMBLEAU  (sèn-blô),  s.  m.  T.  de  cha>p.  Cor 
deau  servant  à  tracer  de  grands  cercles  ,  Cor 
della   f.  per  allineare  grandi  circoli. 

SIMBLOT  {sèn-blô) ,  s.  m.  Assemblage  de  pe-  pesce,  tambellone  ,  dolcione  ,  bietolone,  béscio  , 
tiles  ficelles  au  côté  droit  d'un  métier  monté  scempiato,  g.  7'  de  musique.  Simple,  subst.  masc, 
pour  faire  une  étoffe  figurée,  Unione  f.  di  spaghi  air,  chanson,  pièce  de  luth,  de  clavecin,  chantée 
ni   lela/o.  jet  jouée  suivant  le    chant  naturel     et     tout    uni, 

SIMILAIRE  (si-mi-lèr),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  >  par  opposition  à  double,  qui  se  dit  du  même  air, 
d'un  tout  qui  est  de  la  même  nature  que    cha-  ■  de  la  même   cbmson.  de   la  même  pièce  ,  quand 


que  les  pre- |  guisement  ,  sans  malice,  Semplice,  schietto,  in- 
gènuo, bonàrio,  disinfìnlo,  innocuité,  senza  ma- 
li::.!, g.  H  signifie  encore  ,  niais  ,  qui  se.  I.iisse 
facilement  tromper  ,  Semplice  .  soro  ,  inesperto  , 
sempliciotto,  fantòccio,  bambo  ,  midoUonuccio  , 
grosserello  .    avanolto  ,  bergolo  ,   piccione,    nuovo 


cune  de  se»  parties  ,  ou  des  parties  qui  sont 
chacune  de  la  même  nature  que  leur  tout,  .SY- 
mifa''e. 

SIMILITUDE  (si-mi-'i-tud)  ,  s.  f.  Figure  de 
rhétorique.  Comparaison  par  laquelle  on  {ait  voir 
quelque  r.ipport  entre  deux  choses  de  différentes 
espèces.  Il  vieillit.  Similitudine,  comparazione  f. 
Similitude,  comparaison  (  syn.  ).  La  simili- 
tude n'exige  que  de  la  ressemblance  entre  les 
objets,  il  ne  lui  faut  que  des  apparences  sem- 
blables ;  la   comparaison   établit  une  sorte   de  pa- 


on 3'  ajoute  des  diminutions,  //  'é-tifilice  m.  §  Sim- 
ples, au  pluriel,  nom  général  des  herb<  s  et  plantes 
médicinales,  Sémplici  m.  pi.,  erbe  ni'  dicinali  t.  pi. 
SIMPLEMENT  (  sènpl-man  ),  adv.  D'une  ma- 
nière simple.  Cet  adveibe  reçoit  différentes  si- 
gnifications. On  dit  ,  je  lui  ai  dit  simple- 
ment que  .  .  ,  pour  dire,  je  lui  ai  dit  seulement 
que  .  .  ,  Semplici men'e  ,  solamente  ,  soltanto.  Il 
est  vêtu  bien  simplement,  c'est-à-dire,  sans  or- 
nement ,  Egli  è  vestilo  succintamente  ,  in  àbito 
succinto.    Je    vous    raconterai    la    chose  simple- 


rité  entre  eux,  il  lui  faut  des  qualités  presque  ment  ,  c'eU-à-dire  ,  naïvement,  sans  art,  sans 
égales.  Ou  dit  indistinctement  similitude  ou  coin-  ,  déguisement  ,  Io  vi  narrerò  la  cosa  nalitral- 
paraison  ;  mais  plutôt  comparaison  que  simili-  '  mente,  semplicemente,  corne  ella  sta.  C'est  un  bon 
tilde.   La   similitude  est   bien   une   espèce   de  coni 


parution \  mais  contente  d'un  rapport  apparent, 
elle  n'est  ni  aussi  naturelle  ,  ni  aussi  rigouieusc 
que   la   parfaite  comparaison  doit  l'être. 

Sl.MII.LE  (  si-mi-glie  ) ,  s.  ni.  Espèce  de  fio- 
nienl  ,  Sorta  di  frumento. 

SIMILOK  (  si-mi-lor),  s.   m.   Composition   mé- 
tallique qui  csl  un  mélange  de  cuivre  et  de  zinc,    plesse,  q 
Orpello    ni, 

SIMONIAQUE  (  ti-mo-ni-ac  ),  adj.  des  d.  g.  Il 
se  dit  des  personnes  et  des  choses.  En  parlant 
des  cboseï  .  il  signifie,  où  il  entre,  où  il  y  a  de 
la  simonie,  Simoniaco.  En  parlant  des  personnes,  il 

signifie,    qui    commet    simonie,    Simoniaco,     il  |  il   n'est  pas  si  usité  que 
s'emploie    aussi    substantivement,  en   parlant  des    botànico   m 
personnes.     C'est    un  siinoniaquc  ,     E    UH    simo- 
niaco. 

SIMONIE  (i-i-mo-/.i),  s.  f.   Convention  illieite  , 


homme,  il  y  va  ,  il  y  procède  bien  simplement, 
c'est  à-dire,  bonnement,  sincèrement,  sans  fines- 
se ,  Egli  è   un  buon   uomo  ,  tgli 


uomo  ,  egli   l'a  ,  egli  tratta 
alla  buona  .  semplicemcne  ,  schiettamente, 

SIMPLESSE    (  sèn-plès)  ,  s.  f.  11  n'est  guère 
d'usage  que   dans  le   discours  familier  ,    el    dans 
cette   phrase  :   Il   ne   demande    qu'amour  et  sim- 
se   dit  en   parlant    d'un     homme    in- 
génu ,  qui   is   les   manières   douces  el  aisées  ,  qui 
ne   demande  qu'à  vivre  en  paix.    Pace,  quiete  f. 
SIMPLICISTE    (sèn-pli-sist)  ,     s.     m.     Celui 
qui   connaît   le»  simples  ,   c'est-à-dire,  les  plante» 
médicinales.   Le  mot  de  aemplicute  se  dit,  mais 
botaniste.    Semplicista, 


SIMPLICITÉ  (  sèu-pli-si-té  ),  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  simple  ,  Semplicità  ,  ingenuità  f.,  can- 
dore   m.,     innocenza  ,     scmplicezza,  schiettezza  f. 

'    se 


et   de   spirituel,   Simonia   f. 

S1M00N,  s.  m.  Vent  brûlant  des  déscrls  de 
l'Afrique,  loculo  m.  cou  detto  dei  deserti  del- 
l' Al  fi  ica. 

SIMOUSSES,  s.  f.  pi.  Ornements  en  laine  de 
la  bride  des  mulet»  équipés  pour  la  guerre,  Or- 
namenti  m.    pi,  di    lana  alla   briglia  de'  muli  da 


par  laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  une  réc.om-  .  g  Niaiserie  ,  trop  grande  facilite  ;i  croire 
pense  temporelle  pour  quelque  chose  de  saint  j  laisser  tromper,  Semplicità,  icipechezaa  ,  inespe- 
rienza, mellonàggine  ,  scioccàggine 4  scempiaing- 
gitie  ,  babbuassàggine.  pecoràggine,  castroneria  t. 
g.  Qualité  de  ce  qui  est  simple,  Semplici  à , 
qualità  f.  di  ciò  che  non  è  composto.  Qualité  de 
ce  qui  est  simple,  sans  ornement  ,  sans  affecta- 
tion .  Semplicità  ,  naturalezza  i. 

SIMPLIFICATION  (sèn-plifi-ca-sion)  ,  s.  f. 
Action  de  simplifier,  ou  état'dc  la  cluse  sim- 
plifiée ,  //  ridurre  al    sémplice  ,    o    lo    stalo  ni. 


guerra. 

SIMPLE   (scnpl),  adj.    des    d.    g.  Qui  nicst  point 
composé  ,  Semplice  ,  scémpio,   non  composto,  che    della   cosa  ridotta   semplice, 
rum    lui   mii  ione.   $•   Simple,   signifie   aussi,  seul,         SIMPLIFIE,   EE  ,   P*rj-.vV'   son    veib 
unique,  Sémplice,   solo,   ùnico.   Il    est   aussi  subs- 
tantif masc.  dan»  cette  acception,  cl  l'on  dit   parier 
le     double    contre     le    simple  ,    Scommétter    due 


SIMPLIFIER  {sen-pli  fi-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Rendre  simple  ,  moins  compose  ,  Tii- 
durre  al  sémplice,  rèndere  meri  composto.  § 


l„l/(/ir/ll,llt,l  14iav  I1KF    I    ».        «.•*       i». ."-/<■■•■—— j  -  |        '  '  (*  ' 

pie,  la    tornare  '  pliuer  un  bénéfice,    c'est  faire  dun   bcneltce   a 


qui  ne  demande  point   de  residence,  ci  q 

peut   être    possédé   par    un    clerc    qui    n'a    que     la 


jeux, 


avait     que    il 


tonsure,   Benefizia    semplice,  g.   On   appelle,  »im-  j  »eur» 


,   de»  sauteur»  ,    des    voltigeurs,    Funerali 


pic    cïeft    .   eeîfll   qui   n'a   quc"la  tonsure    clèrica-  J  ne'  quali  non   ri  area   che  i  giocolan. 
lie,  ou  le»  quatre  mineur»,  cl  .impie  prélre  ,     un  J      SIMPUViON    {sùn-pu-vi-on) ,     i.  in.  Vase   uc 


SIM 


SIN 


SIN 


98, 


terre  ou  de  bois  en  usage  chez  Tei  anciens  pour 
les  libations  et  les  sacrifices,  Cahcetto  m.  di  le- 
gno o  di  terra  ad  uso  de'  sacrifizi. 

SIMULACRE  (si-mn-lacr),  s.  m.  Image,  statue, 
idole  représentation  d'une  fausse  divinité,  Simu- 
lacro m.,  stàtua,  immàgine  f.  §.  Spectre,  fantôme. 
En  ce  sens  il  se  met  ordinairement  avec  1  epi- 
thèle  de  vain.  Fantàsima  (.,  spettro  m.,  ombra 
vana  ,  visione  f.  g  fig.  Vaine  représentation  de 
quelque  chose,   Ombra  i.,  simulacro  m. 

Simulacre,  fantôme,  spectre  (syn  ).  Le  simu- 
lacre n'a  qu'un  caractère  vague  il  nous  abuse; 
le  fan- orne  est  caractérisé  par  des  formes  ou  des 
traits  bizarres,  il  nous  obsède;  le  specfe  repré- 
sente des  objets  défigurés,  il  nous   poursuit. 

SIMULATION  (si-mu-la-si-on),  s.  t.  I .  ae  pa- 
lais.' Déguisement  ,  Simulazione  ,  inflizione,  Jm- 

*  SIMULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj  Qui 
n'a  lieu,  qui  n'est  fait  qu'en  apparence  Dettes  si- 
mulées, vente  simulée,  donation  simulée  Debiti 
simulali,  finti j  véndita  simulala  ec.  On  dit  aussi, 
réconciliation  simulée,  paix  simulée,  dévotion  si- 
mulée, Riconciliazione,  pace,  ec.  simulata,  Jinla, 
fittizia,   mascherata. 

SIMULER  (  si-mu-lé  )  ,  v.  a.  T.  de  pratique. 
Feindre  ,  faire  paraître  comme  reelle  une  chose 
qui   n'est  point,,  Simulare,  fingere. 

SIMULTANE,  EE  (si-mul-ta-ne),  adj.  Qui  se 
fait  dans  un   même  instant,  Simultàneo. 

SIMULTANÉITÉ  (si-mul-ia-ne-i-ié),  s.  f.  Con- 
cours de  deux  actions  simultanées  ,  coexistence  , 
Concorso  m.  didue  azioni  simultànee,  coesistenza  f. 
SIMULTANÉMENT  (si-mul-ta-ne-man),  adv. 
En  même  temps,  au  même  instant ,  Simultanea- 
mente. ,    ,    „.  .  , 

SINA,  s.  f.  Soie  qu'on  tire  de  la  Chine  et  qu  on 
emploie'  dans  la  fabrique  des  gazes ,  Spèzie  di 
sei  a  della  China. 

S1NAÏTE  (si-na-it),  adj.  des.  d.  g.  Du  mont 
Sinai   originaire  du  mont  Sinai,  Del  monte  Sinai. 
SINAPl,  s.   m.    Sorte  de   plante  qui  donne  le 
sénevé,  Pianta  t.  che  dà  la  sènapa. 

SINAPISME  (si-na-pizm),  s.  ta.  Médicament 
topique  composé  de  substances  chaudes  et  acres, 
dont  la  graine  de  moutarde  fait  la  base  ,  uma- 
nismo, senapismo  m.  > 

SINCÈRE  (>èn-sèr),  adj.  des  d.  g.  Véritable  , 
frano,  qui  est  sans  artifice,  sans  déguisement,  il 
se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Sincero, 
schietto,  ingènuo,  càndido,  puro,  disinfinlo,  vero, 

reale.     ,  ,  ,       ,      ^, 

SINCEREMENT  (sen-ser-man),  adv.  D  une  ma- 
nière sincère,  Sinceramente,  schiettamente,  inge- 
nuamenle,  candidamente,  nettamente,  dtsinfinta- 
mente,  puramente,  prettamente. 

SINCÉRITÉ  (sèn-se-ri-tc),  s.  f.  Candeur,  lran- 
chise,  qualité  de  ce  qui  est  sincèie,  Sincerità, 
incenuità,  schiettezza  (.,  candore  m. 

SINCIPUT  {sèn-si-put),  s.  m.  T.  danat.  em- 
prunté du  latin.  On  donne  ce  nom  a  la  partie 
kupcrieuie  de  la  tête,  qu'on  appelle  aussi,  le  som- 
met, Sincipite,  o  sinciput  in.,  o  sia  la  parte  an- 
teriore f.  del  capo. 

SINDO  (sèn-dò),  s.   m.   Un   des  livres  de  Lon- 
fucius    qui  a  donné  le  nom   à  la  secte    des   Sin-  , 
toïstes  au  Japon  ,  Nome  d'  uno  de'  Ubn  di  Con- 

fùcio-  . 

SlNDON  (sèn-don),  s.  m.  On  donne  ce  nom 
en  chirurgie  à  un  petit  plumasseau  de  charpie 
rond  et  aplati  ,  qu'on  introduit  dans  l'ouverture 
faite  avec  le  trépan,  l'iurnacciuolo  m.  che  intro-\ 
dâcesi  neli  apertura  fatta  dal  tràpano,  g.  On  , 
nomme  quelquefois  sindon,  le  linceul  dan»  lequel 
Jésus-Christ  fui  enseveli,  Sindone  m.  I 

SINÉCURE  (si-ne-cur),  s.  f.  Mot  emprunté  de 
l'anglais.  Charge  sans  fonctions,  Impiego  m.  senza 
incumbenze. 

SINGE  (sènj)  ,  ».  m.  Animal  a  quatre  pieds, 
fort  souple  et  fort  agile  ,  celui  de  tous  les 
animaux  qui  ressemble  le  plus  extérieurement  a 
l'homme,  Scimia,  scimmia,  bertuccia  (.,  bertùc- 
cio m.,  monna  (.,  babbuino  m.  Gros  singe,  ber- 
tuccione m.  Petit  singe,  Berlucc  no  ,  scimiotto  m. 
*;.  Un  dit  prov.,  payer  en  monnaie  de  singe,  en  gam- 
bades, pour  dire,  se  moquer  de  celui  à  qui  l'on  doit, 
au  lieu  de  le  satisfaire,  farsi  beffe  del  creditore. 
g  On  dit  d'un  homme  extrêmement  laid,  qu'il  res- 
semble à  un  singe,  qu'il  est  laid  comme  un  singe, 
qu'il  a  le  visage  d'un  singe  ,  Fiertuccionc  ,  uomo 
brutto  e  contraffatto  m.  g.  On  «lit  d'un  homme 
fort  adroit,  fort  agile,  et  fort  souple  de  son  corps, 
qu'il  est    adroil    comme  un  singe.   On  le  dit  de 


T  même  d'un  cheval  qui  est  fort  adroit  au  manège. 
Destro,  àgile,  snello  come  una  scimia.  §.  On  dit 
aussi    malin  comme  un  singe  ,    Tristo  corne  una 
bertùccia.  §.  Singe,  signifie  fig.,  qui  contrefait,  qui 
imite  les  gestes  ,    les    actions  de  quelque    autre  , 
Scimia.  L,  contraffaci  ore  m.  g.  En  parlant  d'un 
écrivain  qui  imite  avec  trop  d  affectation  le  style, 
le  tour  et  les  manières  d'un  auteur  célèbre,  on 
dit,  qu'il  en  est  le  singe,  Imitatore  m.,  scimmia  f. 
di  un  aulore.  §.  On  appelle  aussi,  singe,  un  io^tru- 
uient  qui  sert  à  copier  mécaniquement  des  dessins, 
des  estampes,  sans  aucune  connaissance  du  des- 
sin ou  de  la  gravure.  On    l'appelle    aussi  panto- 
graphe.   Scimia  {.,  pantògrafo   m. 
SINGÉ,  ÉE,  part.  V.   son   verbe. 
SINGER  (sèn-jé),  v.  a.  Contrefaire,  imiter.  C  est 
un  mot    nouveau  .  bon    seulement    pour  le  style 
satirique.   Contraffare,  imitare,  far  la  scimia. 

SINGERIE  (sèn-j-rî)  ,  s.  f  Grimace  ,  gestes  , 
tours  de  malice,  Buffone/  ia,  giullei  ia,  zannata  1. 
S1NGLER,  v.  n.  V.  Cingler. 
SINGULARISER  (SE)  (s-sèn-gu-la-n-ze),  v.  pr. 
Se  distinguer,  se  faire  remarquer  par  quelque 
singularité,  par  des  opinions  ,  des  actions  ,  des 
manières  singulières.  Il  ne  s'emploie  guère  qu  en 
mauvaise  paît.  Singolarizzarsi  ,  singularizzarsi , 
farsi  singolare,  cercar  di  distinguersi. 

SINGULARITÉ  (sèn-gu-la-ri-ié)  ,  s.  f.  Ce  qui 
rend  une  chose  singulière  ,  Singolarità,  singula- 
riià,  particolarità  f.  §.  Il  signifie  aussi,  la  ma- 
nière extraordinaire  d'agir,  de  penser,  de  par- 
ler, etc.,  différente  de  celle  de  tous  les  autres  , 
Singolarità,  singularità  f.  '  •  .. 

SINGULIER,  1ÈRE  {sèn-gu-he,  lier),  ad).  Uni- 
que, particulier,  qui  n'a  point  son  e-mblable  , 
rare,  excellent,  Singolare,  particolare,  unico,  raro, 
esimio,  esquisito,  eccellente.  g.  11  se  prend  en 
mauvaise  part,  et  signifie  quelquefois,  bizarre,  ca- 
pricieux, affectant  de  se  distinguer,  Singolare,  stra- 
ordinàrio, stravagante.  V.  Bizarre.  §.  Combat  sin- 
oulier,  combat  d'homme  à  homme,  Bavaglia  cor- 
porale, duello  m.  g.  T.  de  grarnm.  On  appelle, 
nombre  singulier,  par  opposition  a  nombre  plu- 
riel, le  nombre  qui  ne  marque  qu'une  seule  per- 
sonne, qu'une  seule  chose.  Dans  celte  acception 
il  s'emploie  aussi  subst.  au  masc.  Il  singolare,  il 
nùmero  singolare  m.  ,     .   ,         ■ 

On  met  le  singulier,  maigre  les  pluriels  qui 
précèdent,  quand  il  y  a  une  expression  qui  reu- 
I  nit  en  un  les    pluriels,  comme  ce,  chacun,  per- 
sonne, nul,  tout,  rien,  etc.:  Perfidies,  noirceurs, 
I  rapines  ,    brigandages  ,  ce  n'est   là  qu'une  Jaible 
!  esquisse  de  ce  qui    se  passa  en  France    sous    le 
I  malheureux  Charles  Vil   Biens  ,  dignités  ,  hon- 
'  rieurs,  tout  disparaît    à    la  mort,  la  venu  seule 
ireste.  —  Le  singulier  des  noms  communs    s  em- 
I  ploie  très-souvent  pour  le  pluriel  :    Le  Turc  est 
entré   dans    la  Hongrie  j    V officier    doit    donner 
l'exemple  au  soldat. 

Singulier,  extraordinaire  (syn.).  Le  singulier 
lest  d'un  genre  particulier;    l'extraordinaire   sort 
.  de  la  spliè.e  à  laquelle  il  appartient.   Il  y  a  quel- 
que chose  d'original    dans  le  singulier»  et  quel- 
Ique  chose   d'ext.éme  dans    l'extraordinaire.  Des 
1  propriétés  rares,  des  traits  di.ùnctifs  et  uniques 
|  forment  le  singuliers  la  grandeur  ou  la   petitesse 
en  tout  sens,  caractérisent    l'extraordinaire.  Stu- 
\gulier    exclut  ia  comparaison;    extraordinaire  la 
suppose.   Le  singulier  est  une  sorte  de  nouveauté; 
l'extraordinaire    est   une    sorte    d'extension    des 

choses.  ...  \         1 

SINGULIEREMENT  (  sèn-gu-lier-man  )  ,  adv. 
Particulièrement  ,  spécialement  ,  principalement, 
sur  toutes  choses,  Singolarmente»  particolarmente 
principalmente,  segnatamente,  specialmente,  g.  Il  | 
se  prend  quelquefois  en  mauvaise  paît,  et  signi- 
fie, d'une  manière  affectée,  d'une  manière  bizarre, 
Jn  modo    strano,  affettalo  ,  particolare. 

S1WGULTUEUX,  LUSli  (sèn-gul-m-eù  ,  euz), 
adj     T.   de  rnèd.   Qui  appai  lient  aux  sanglots  ,  qui 
les  excite.  Mouvements  singullueux.   Che  concerne 
i  singhiozzi,  che  li  desta. 
j      SINISTRE  (si-nittr),  adj.  des  d.  g.  Malheureux, 
!  funeste,  qui  cause  des  malheurs,  ou  qui  les  pix-- 
!  sage,  Sinistro,  funesto,  sventurato,  g.   T.  de  chi- 
romancie.   On  appelle  ,    ligue  sinistre  ,    une     li- 
gne qui    présage   des  malheurs,    Linea  sinistra, 
,  linea  che  presagisce  le  disgràzie   g.  On  dit,  qu'un 
homme  a  la  physionomie  sinistre,   quii    a  quel- 
que chose  de  sinistre  dans  le  visage,  pour  due, 
qu'il  a   dans    la    physionomie  ,    dans    le    visage  , 
quelque    chose  de  funeste  et  de   mauvais    augu- 
re, Bùrbero,  truce.  g    Ou  dit  aussi,  qu'un  hom- 


me a  le  regard  sinistre  ,  Aver  una  guardatura 
truce.  Dans  cette  même  acception  ,  les  astrolo- 
gues disent  figur.  ,  en  parlant  des  planètes , 
l'aspect  sinistre  des  astres  ,  Aspetto  sinistro 
degli  astri.  §.  Sinistre,  signifie  aussi,  méchant, 
pernicieux.  V.   ces  mots. 

SINISTREMENT  (si-nistr-man)  ,  adv.  D'une 
manière  sinistre  ,  désavantageuse,  peu  favorable, 
Sinistramente  ,  malamente. 

SINON  (si-non),  conj.  disjonctive.  Autrement, 
à  faute  de  quoi,  sans  quoi,  Altramente,  senza  di 
che,  caso  che  no.  g.  Sinon,  particule  exceptive,  Se 
non  che  ,  fuorché  ,  eccetto  ,  salvo.  Il  ne  lui  ré- 
pondit rien  ,  sinon  que  ...  Je  ne  sais  rien  ,  si- 
non qu'on  dit  que  .  .  .  Egli  non  gli  rispose  nulla 
fuorché  .  .  .  Io  non  so  nulla,  se  non  che  si  dice 
che  .  .  .  Tous  les  peuples  le  regardaient  ,  sinon 
comme  leur  maître,  au  moins  comme  leur  libé- 
rateur, Tutti  i  pòpoli  lo  riguardavano,  se  non  come 
loro  padrone  ,    almeno  come  loro  liberatore. 

SINOPLE  (si-nopl  ),  s.  m.  T.  de  blason. 
La  couleur  verte.  En  gravure,  le  sinopie  se 
marque  par  des  traits  qui  vont  de  l'angle 
droit  du  chef  de  l'écu  ,  à  l'angle  gauche  de  la 
base.  //  color  verde  ni.    nell'armi  gentilizie. 

SINTOS  on  SINIOÌ'SME,  s.  m.  La  plus  an- 
cienne des  religions  idolâtres  du  Japon  ,  Siri' 
toismo  m. 

SINUEUX,  EUSE  (si-nu-eû,  eûz),  adj.  Qui  est 
tortueux  ,  qui  fait  plusieurs  tours  et  détours.  II 
n'est  guère  d'usage  que  dans  la  poésie.  Sinuoso» 
tortuoso  ,  curvo.  Les  chirurgiens  nomment  si- 
nueux ,  les  ulcères  qui  sont  étroits,  profonds  et 
tortueux  ,  Sinuoso. 

Sinueux  ,  tortueux  (syn.).  Sinueux  indique 
la  marche  des  choses;  tortueux,  leur  forme.  Le 
cours  de  la  rivière  est  sinueux  j  la  forme  de  la 
côte  est  tortueuse.  On  (ait  des  replis  sinueux^, 
et  on  va  par  des  voies  tortueuses.  Sinueux  n'a 
point  un  mauvais  sens  ;  tortueux  se  prend  sur- 
tout en   mauvaise   part. 

SINUOSITÉ  (si-nu-o-zi-tè),  s.  f.  Qualité  d'une 
chose  sinueuse  ,  Sinuosità  ,  tortuosità  f.  §.  T. 
de  chirurgie.  On  dit  ,  qu'une  plaie  a  beau- 
coup de  sinuosités  ,  pour  dire  ,  qu'elle  fait  des 
tours  et  des  détours  ,  Piaga  f.  £Ìie  ha  mote  si~ 
nuosiià. 

SINUS  (si-nus),  s.  m.  T.  de  mathématique. 
Ligne  droite  ,  menée  perpendiculairement  d'une 
lies  extrémités  de  l'arc  ,  au  rayon  qui  passe  par 
l'autre  extrémité,  Sino,  seno  m.  §.  T.  de  chirur- 
gie. Cavité,  espèce  de  poche  ,  de  petit  sac,  qui 
se  fait  aux  côtés,  ou  au  fond  d'une  plaie,  d'un 
ulcère  ,  et  où  il  s'amasse  du  pus  ,  de  la  ma- 
tière ,  Borsa ,  saccaja  f.  §.  J'.  d'anatomie.  On 
appelle,  sinus  de  la  veine-porte,  le  tronc  de  la 
veine-porte.  On  nomme,  sinus  laiteux,  la  réunion 
de  tous  les  canaux  excrétoires  des  glandes  qui 
forment  les  mamelles.  On  appelle  aussi,  sinus,  les 
plis  des  membranes.  Seno  in.  della  vena  porla,  ec. 
SION  ,  s.   m.   V.  Scion. 

SIPHILIS  (si-fi-lts),  s.  f.  Le  mal    vénérien, 
Sifilide  f  ,  1/  mal  venèreo   m. 

SIPHON  (si-firn),  s.  m.  Tuyau  recourbé,  dont 
les  jambes  sont  inégales,  et  dont  on  se  sert  pour 
faire  passer  une  liqueur  d'un  va»e  dans  un  autre, 
Sifone  ,  tubo  m.  g.  T.  de  marine.  Il  se  dit  d'im 
tourbillon  ou  nuage  creux  qui  descend  sur  la 
mer  en  forme  de  colonne  ,  et  qu'on  nomme 
siphon  »  dans  l'idée  qu'il  enlève  et  pompe  l'eau 
de  la  mer.  On  l'appelle  aussi  Trombe.  V.  ce  mot. 
SIPHONNÉ,  ÉE  (si-fo-nè),  adj.  Scapigliato  , 
che  ha  la  chioma  in  disòrdine 

SII'PAGE  ,   s.   m.  Sorte  de  tannage  des    cuirs 
en  deux  mois,  à  la  Danoise  ,    Certa   maniera  di 
j  conciare  le  pelli. 

SIQUEN1LL1Ì  (  sich-ni-glie  )  ,  s.  f.  Espèce  de 
casaque  dont  usent  les  cochers  ,  Sona  di  sotia- 
nella  di  tela. 

SIRE  («V),  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  autre- 
fois, seigneur  ,  et  dont  on  ne  se  sert  plus  qu'en 
parlant  de  ceux  qui  possèdent  certaines  ter- 
res, auxquelles  ce.  titre-là  e»t  corne  attaché,  Sire, 
signore  m.  g.  C'est  aussi  un  titre  d'honneur  qui, 
api  es  avoir  été  donné  seulement  aux  personnes 
fort  qualifiées,  fut  donné  ensuite  à  toutes  sortes 
de  personnes.  Les  juges  et  consuls  des  marchands 
de  Paris  le  prennent  encore  aujourd'hui  Signo- 
re m.  §.  On  dit  dans  le  style  familier  et  en 
plaisantant  ,  beau  sire  ,  oui  beau  sire  ,  Bel  si- 
gnore ,  si  signore,  g.  Sire,  absolument,  est  un 
titre  qu'on  donne  aux  rois  seuls,  en  leur  parlant, 
ou  en  leur  écrivant,  Sire  m. 


SIR 


S  IT 


stroppo 


■;         '.re    l.ilvilrnx   ,    qui 

K'  :   naoitic    lemme    et 

n;    k-Ioo     d'autres,   moitié  fruirne, 

.    et   ]ui ,    par  h  donoevr  <lc    -■  n 

chant  ,  »tlir»it   1rs  dui   tei   ccucils  de 

la  m«T  de  Sicile,  cu  il  »e  tenait:  Sèpt  na  (.  g.  Ofl 
dit  d'une  prrxwnc  qui  coitile  hirn  ,  qu'elle 
ritinte  comme  uur  »inne  ,  Cantare  come  una 
■  r  ìj,  On  Ir  dit  aussi  d'une  (nume  qui  sé, luit 
I  ut» ,  p.ir  ict  nuniTo  latina  i 

,'i-r-ri),  si.    I  lire    da  certame»  ter- 

B    in.   di  certi  /elidi. 
-'cJ»),i-  f.  Espèce  de  mouche,  Sorta 
di  n. 

':     ('i-ridz),  ».    f.    T.  de  mcd.  Inflamma- 
tion  de»    membrane»     du     cerveau   des     enfants  , 

..   infiammazione  i. 
ceti-tlla  particolare  dei  fanciulli. 

ii  i-m),  s.  in.  T.  d'asti  ouomic.  Kloile 
de  la  censirli  ili. <n    du   crini   chien.   Cette   étoile 
I  lu»  çrin.le  et    la    plu*    bnllanlc    du  ciel. 
Sirio  ,  1/  can  cet,  île   ni. 

).  ».  m.  Nom  qu'on  donne  tur 
la  roclilerrji.e.  .m  ,  rnt  qui  »c  nomme  ,-ud-est 
»ur  l'océan,  Scirocco,  scilacca ,  shocco  m. 

s  ni.  Liqoeai  composée  du  suc 
det  fruit»,  dVi  lierbe»  ou  des  fleurs,  avec  du 
mere  ou  du  miel,  et  qu'on  fait  rtiiie  ordinaire- 
ment pour  li  pouvoir  garder,  Sciloppo ,  scirop- 
po ,  uroppà   m. 

SIRI  E,  part.  V.  son  veibe. 

SIROTER   (  si-r  i/>c  )  ,  v.   a.     Mêler  du     sirop, 
fi  rmer   avec     du   sirop  ,    Mischiare  col 
formare  col  stroppo. 

SIROTÉ  ,   ÉE,   part.  V.  son  verhe. 
SIROTER  (M-io-tc)  ,  v.   n.   Iîoire  avec  plaisir, 

I  pelila    coups  et  long-temps.    Il  est  pop,    Bere 
a  centellini.   Il  se   pi  end  quelquefois  activement. 

II  *:r.le   bien   son   vin. 

\  ES  (siri)  ,  s.   f.  pi.    T.  de  marine.  Sables 
rnouv.  tantAl   amoncelé*  ,  tablât  dissipes  ,  et 

tres-din.'ereux   pour  lei  vaisseaux  ,  Sirli  f.   pi. 

PEUX,  EUSE  (si-iu-p  û,  peiiz) ,  a.lj.  De 
la  nature  du  sirop,  qui  produit  du  sircp,  Della 
r>atwa  del   tiroppo ,  che  produce  siroppo. 

Si!. VENTE  (  tir-vani  )  ,    s.  f.  Sorte   de  poesie 
ne   en  langue  françiise  ou  provençale,  or- 
dina remrnt  consacrée  à   la  »atire,  et  quelquefois 
à  l'amour  et  à  la  louange.  La  sirvente  était  aii;si 
une  toile  de   poésie  lyrique  connue  chez  les  Ila- 
.   Servtntete  f.  ,  sorla  di  poesia  amica. 

(SE  (  si  .  siz  ),  participe  du  verbe  Seoir 
q  .1  1/'  1  |  lu-  en  Otage.  Il  ne  s'emploie  guère, 
que  ro  urne  adjectif,  et  en  style  de  pratique,  où 
il   signifie,  »itué  ,  Situalo. 

S1SON,   ».   m.    l'I  iute  qui   croit   dans  les  terres 
humide»,  rt  fin   peu   marécageuses,  Sisone  m. 
.s|s    1. .  ÉE  ,  |'  ut.  V.  m  1  verhe. 

SISTER  a.    T    de  palais.  Sister  en 

) uatice,  «n  jugement,    atatgner  quelqu'un    pour 
comparaître  en  justice,  Citare  in  giudìzio. 
^  1  ^  T I. Li  [tittr),  s.  m.  Intimaient  dont  les  an- 
Dl    pour  battre   la  mesure  dans  les 
il».   Dil.ailiiojo  .  siilro   m. 
IIIK,  ».  f.  V.  Silocomie. 
SII' Vi.1 'I  !..  1.   m.   V.  Silocome. 
SITE  (/11),  *.  m.   '/'.  de  peinture.  Situation  d'un 
lu  u  ,  Silo  m. 

SI  I  1     li.N-i  (  «/-/i-  sien  )  ,  ».  m.   pi.  Joueurs  de 
chea    la  ancien* ,  pendant  lei  funéuille», 
.  .  ■•    on  iin/1  m    pi.  ria*  mortori, 
.sii.  1  iiti-o-lo-ji),  ».  f.    Traite;  des 

aliment  1  .  Si  Jo logia  t. 

i.    Ui-to-cém),  s    m.  Magiitrat  d'A- 
1  chargi    dei    mêmes  fonction!  que    l'édile 

nie,    qui    (lut    pi  ij"i  é  pour    la    police 
de»     vivre».     On     l'appelle     aiuti     iilarquc.     .Si/n- 
ui. 

UE    {si-to- co-mi),   ».    f.    l'oiiruil'ire  ile 
'  »  ancien».  On   dit  aussi  lilarchie.    Si- 
.  1   I. 
IPHYLAX  (it'io-fi-laci)  ,  ».  m.    Magutrat 
d'Albine»    qui  veillait   .1  "•  que  chaque 

1    de  oinquanle  metureade  blé, 
.1  ii  \oi,  Sitofilaet,  magUtraU  alanio- 
xr   m    c'ir   impediva    ai    particolari  di  comperare 
t>  ano   fnu    ,/.  I   /,,  :r,^no. 

"POLE    (  u-tn-pol)  ,  §.   m.     Marchand     de 

ooe  Grèce  Sùopolo,  nur codant* la. 

'Il   m  nnn    ,,rll '.</  fit  1    '/    il  m. 

sl     l'H    '  >'•  1  .  conjonction.  a»aatiiôt  que,  .Sn- 

r.he. 


SITUATION  (ii-fii-«-ji-oii).  g.  f.  Astrette,  po- 
sition d'une  \iiie,  d'une  place  de  eiierrc  ,  d'une 
aaaiaon,  d'un  obâteaa,  d'un  jardin,  etc..  Sii  a  - 
'ione  i.,  sito,  posto  m.,  positura  f.  g.  H  g .■  dit  anaai 
des  hommes  et  des  animaux  ,  et  ijjgniCe  la  po- 
»iiion  ,  la  postare  où  ils  sont,  Situazione  ,  posi- 
turmt.,»ituamerttom.  §.  fig.  Disposition,  élit  de 
l'orne  ou  des  affaire*.  En  parlant  <lc  la'aanté,  on 
ne  (lit  point  situation,  niais  état.  Situazione  (.,  sta- 
io m.,  disposizione  f.  dell'anima  ,  0  degli  affari. 
g.  Situation,  en  parlant  de»  puce»  de  théatn 
se  dit  des  changement*  subit*  qui  surviennent 
dans  l'ctatded  per>onn.iges,  Vicenda  i.,  cami.ia- 
mento  irnprOfi>:sa   m.   di  stato. 

Situation,  aaaielèe  (-yn  ).  La  tiiuatieh  em- 
brasse les  divers  rapports  locaux;  Yassùlle  c>t 
bornée  à  la  place  ou  à  l'objet  sur  lequel  la  chose 
po-e  et  se  repose.  Une  maison  est  dans  une  jolie 
situation,  quand  les  alentours  en  sont  agréable.-; 
Otta  (iladelle  est  forte  d'a»iefre,  quand  sa  baae 
e<t  eacarnée.  Au  fi?.  ,  voire  situation  est  l'état 
où  voua  êtes  actuellement;  votre  assiette  est  l'état 
où  vous  (îles  naturellement. 

Situation  ,  position  ,  disposition  (syn).  La 
si'ttation  est  une  manière  générale  d'être  eu 
place  ,  elle  désigne  plutôt  l'habitude  entière  du 
corps  ou  de  l'objet;  la  position  est  une  manière 
particulière  d'être  dans  un  sens  ,  elle  désigne 
particulièrement  une  altitude  ou  une  posture 
du  corps  ou  de  l'objet;  la  disposition  marque 
la  position  combinée  de  différentes  parties  ou 
de  divers  objets  qui  doivent  concourir  au  même 
dessein.  Une  armée  e,t  dans  telle  ou  Ielle  sj'tua- 
tion  j  elle  choisit  une  position  pour  attaquer; 
elle  fait  ses  di>i)i>sitions  pour  se  battre. 

Situation,  état  (syn.).  L'état  est  plus  ferme  et 
plus  durable  que  la  situationjel  la  situation  n'em- 
brasse point,  comme  Vétat,  l'objet  entier,  ou  toute 
sa  manière  sensible  d'être  :  elle  est  relative  à  la 
base  sur  laquelle  porte  l'objet,  au  lieu  que  Vétat 
est  relatif  à  tout  ce  qui  constitue  la  manière 
d'être  générale  de  l'objet.  La  situation  résulte 
de  la  position;  Vétat  résulte  des  qualités.  Étal 
se  dit  de  la  constitution  présente  des  choses  au 
physique  et  au  moral  ;  Vetat  d'innocence,  Vétat 
de  nature  ,  Vétat  de  santé.  La  situation  des  af- 
faires est  le  point  où  elles  en  sont;  leur  état  est 
la   disposition   dans  laquelle  elles  restent. 

SITUE  ,  EE  .  part.  V.  son  veibe.  §.  T.  de 
pratique.  On  dit  ,  une  maison  ,  une  pièce  de 
terre  sise  et  située..,  Una  casa,  un  terreno  posto 
e  situalo. 

SITUER  (si-tu-é) ,  v.  a.  Placer,  poser  en  cer- 
tain endroit  par  rapport  aux  enviions,  ou  aux 
parties  du  ciel,  Situare,  collocare,  porre  in  sito. 
SIVAUIEKE  (si-va-dièr),  s.  f.  1\  de  mar.  C'est 
la  voile  de  beaupré  ,  qui  est  la  plus  basse  du 
huliment,  et  qui  prend  le  vent  à  Heur  d'eau, 
La  vela  f.  del  bompresso  g.  On  appelle  aussi  , 
sivadière  ,  une  mesure  de  grains  en  usage  en 
Provence.  Huit  sivadiéres  font  une  hémine  de 
Pari».   Sorla  di  misura  di  grani. 

SIX  (divani  une  consonne  si  ,  six  bataillons, 
si-ba-in  glionj  devant  une  voyelle  sis,  six  oiseaux 
.ci-zoa-ro  ,  six  hommes  ,  si-zôm  j  h  la  (in  de  la 
phrase,  sis  j  ils  sont  six,  il  son-sis),  adj.  numéral 


SIX 

par-e  f.  g.  Sixième  se  dit  encore,  au  jeu  des  car- 
tes, d  une  M„le  de  six  cartes  de  même  couleur: 
et    alors    il    e-t   s.  f.  ,    Una   ses(a    f 

SIXIEMEMENT  (tMie^m-owiiV  adv.  En  sixiè- 
me lieu  ,   lu  sesto  luogo. 

SIXTE  (siclut),  s.  f.  T.  de  musique.  Intervalle 
de  iix. tona  de  la  gamme,  Setta  f. 

SiZE  (ita),  s.  I.  T.  de  joaillier.  Instrument 
pour  trouver  le  poids  des  perles  lines  ,  Strumen- 
to m.  p,r  determinare  il  peso   delle  perle  fine. 

SJZETTE  (si-zci),  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  car- 
tes foit  amusant.  Il  demande  beaucoup  de  tran- 
quillité rt  d'attention.  Sorta  di  giuoco. 

SEJfiRHE  (schir),  s.  ni.  T.  de  chirurgie.  Tu- 
meur qui  est  formée  par  l'amas  des  sucs  blancs 
lymphatiques  endurcis,  Scirro  m. 

SLABfAE  (slaùr),  s.  m.  Sorte  de  petite  barque 
pour  aller  à  la  pêche  du  hareng,  u.-ilée  dans  les 
colonies  d'Amérique,  Slabra,  piccola  barca  f. 
dille  cotonai  d'omèrica. 

SLEE  (sic),  s.  f.  T.  de  marine.  Sorte  de  ma- 
chine avec  laquelle  les  Hollandais  tirent  à  terre 
un  vaisseau  de  quelque  grandeur  qu'il  soit,  tVio 
chma  {.  dì  cui  gli  Olandesi  si  sèi  vano  per  tirar 
a  lena  le  nani  di  qualsivoglia  srandetma, 

SLOOP,  ou  SLOUP  (slùp),  s  m.  T.  de  mari- 
ne.  Mot  pris  de  l'anglais  ,  qui  se  dit  des  chalou- 
pes, coi  vcltes  ,  et  de  tout  ce  qui  est  au-dessous 
de  vingt  canon3  ,  Sorla  di  nave. 

S.MALT  (small),  s.  m.  T.  de  chimie  et  de  melali. 
C'est  le  nom  que  l'on  donne  au  verre  coloié  en 
bleu   par  le  cobalt  ,  Smalto  m. 

S.UAKAGDIN,  INE  (sma-rag-dèn  ,  di-n) 
Qui  est  de  couleur  verte  ou  d'émeraude, 
ralduio. 

SMARAGDOPRASE    {sma-rag- do-prdz) ', 

Pierre   de  couleur    verte  ,  émeraude     d'un 
vert.  Sinaragdopraso,  smeraldo  m.  di  color  verde, 

SMLCTIJN  (smech-lèn)  ,  s.  m.  Terre  glaise  fort 
luisante,  et  qui  fait  le  même  effet  que  le  savou. 
On  trouve  cette  terre  en  Angleterre.  On  s'en 
sert  pour  nettoyer  le  linge;  elle  est  aussi  astrin- 
gente.   Terra  saponària,  sméltica  f. 

SMECTITE  (smèch-lil) ,  s.   i    V.   Smectin. 

S.MEG.ME  (smègm),  s.  m.  Médicament  purgatif 
dont  les  anciens  se  servaient  pour  nettoyer  la 
peau  dans  la  gale  et  les  démangeaisons,  Smeg- 
ma   ni.,  ogru  rimèdio  aslirsivo. 

SMILACEES  (smi-la-se),  s.  {.  pi.  Famille  de 
plantes  ,   Smilàctc   f.   pi. 

SM1I.AX  (smi-ldcs),  s.  m.  Plante  sudorifique 
et  bonne  pour  les  douleurs  des  joiutures.  On  la 
substitue   ù  la  salse-pareille.  Smilace  m. 

S.M1LLE  (smi-glie),  s.  f.  Marteau  à  deux  poin- 
tes ,  qui  sert  à  piquer  le  moellon  ou  le  grès  , 
Martello   m.  n  due  punie. 

SM1LLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

S.MILLER  (smi-gliè),  v.  a.  Piquer  le  grès  avec 
la  smille  ,   Scarpellare. 

SOAVE  (so-af),  adv.  T.  de  musique.  Il  signi- 
fie, d'une  manière  agréable  ,  douce  ,  gracieuse  , 
Soai'e. 

SOBRE  (sobr),  adj.  des  d.  g.  Tempérant  dans 
le  boire  et  dans  le  manger,  qui  boit  et  qui  mange 
peu.  Il  est  opposé  à  gourmand  et  à  iviogne.  Sò- 
brio, astint  nie,  moderalo,  p 


adj. 

Snie- 

s.   f. 

beau 


»  — .  — --,  ...~.-v.  »...,,  parco,  ritenuto,  tempe- 

des  d.  g.  Nombre  pair,  compose  de  deux  fois  \rante.  Quoiqu'il  se  dise  particulièrement  des  per- 
tro.s,  et  qu.»e  place  entre  cinq  et  sept,  Sei.  g.  Il  I  sonnes  ,  on  dit,  que  quelqu'un  a  fait  un  repas 
est  quelquefois  «ub-t.  masc.  Un  six  de  chiffre ,  sobre  ,  pour  dire,  qu'il  a  fait  un  repas  où  il  a 
un  lia  de  carreau,  Un  s,i  ta.  g.  On  dit  quel-  peu  bu  et  peu  mangé,  Sòbrio,  parco  m.  §.  On 
quefoi*  m  pour  sixième.  Charles  six,  Urbain  six,  dit  lig.,  qu'un  homme  est  sobte  en  paroles,  sobre 
le  six  du  mois,  Carlo  sesto  ,  Urbano  sesto  j  il  li  parler,  pour  dire,  qu'il  parle  peu,  qu'il  parle 
'll  "'•""". ,l. fi10'""  scs'°  Jcl  "wse-  avec  retenue,    Discreto,    ritenuto    nei  parlare  , 

SIXAIN  (h-zcii),  s.  m.  l'etite  picee  de  poesie,  cinto,  prudente,  liscivalo.  §.  Sobre,  se  dit  par 
COmpo.ee  de  six  vers,  Sestina  f.  §.  Il  signifie  extension,  des  ornements  soit  d'aichilccturc,  soit 
aussi,  un  p.quet  de  six  jeux  de  cartes,  Sei  max-  du  style.  En  fait  d'ornements,  il  faut  être  sobre, 
:'  ci\  il  mi  '/'/'"'"•  Nel  fatto  d'  ornamenti ,  conviai   andar  ritenuto, 

SIMI.Mh  (si-zicm),  adj.   des  d.  g.  Nombre  d'or-  I  esser  parco. 
dre,  Setto.   On   (lit     absolument  ,  le   sixième     de  J  Sobre,  fiugal,  tempérant  (syn.).  Sobre  te  Hit 

e    de   mar»,  le    sixième    de  sa  ]  proprement  du   boire,  mais  on  l'étend    au   111.111- 
.  ,   //    gei.    /-'ru -al    ne   se    dit   que    dans   le    6ens   rigou- 
gennajo  ,    di,  reux.   Tempérant  rie  se  dit  guère  que  des  appé- 
tits et    des   plai.-irs  physiques. 

SObTiEMKN T  (  tobr-man  )  ,    adv.    D'une  ma- 


raetadie  ,  pour  dira  ,  le  bixième  jour  de 
*cj(o  giorno  ,  il  dì  sei,  o  sesto    di 
marno  t  il  di    testo  ,  0  in  sesta    della    maialila. 
'.<     ('"   d't  >   I*  sixième,    en     employant     re   mot 

comme  lobat.  fém.,  pour  dire,  la  ihtième  claaae 
d'un  collège,  celle  par  laquelle  on  commence  ordi* 

nairemeot   le   rour»  de»  eludei,   La  setta  classe  f. 

On  dit  aus-i  d'un  écolier  quieit  en  cette  classe, 

c'e»t  un  nxicme,   au   M,|,»t.  ma»c.  ;    il   n   fait   une 
faute     de     .sixième.     Su, lare     m.     che    è    in  sesta. 

Sixième,    labtlantif  maacnlin,    signifie    aussi. 


niére  sobre,  Sobriamente  ,  parcamente,  modera- 
tiiiiicn/c.  g,  On  dit  fig.  ,  parler  sobrement,  pour 
dire  ,   parler   peu  ,    pai  1er     avec     circonspection, 

1  uvee  retenue  j  Discretamente  j  prudentemente  , 
cautamente,  g.  On  dit  aussi  fig.,  qu'il  faut  user 
sobrement  de  quelque  chose,  pour  dire,  en  user 
avec,  discrétion,  avec  retenue,  Sobriamente,  mo- 


la  sixième  partie  d'un   tout,  Il  sesto  ni.,  o  la  sesta  idei alamen'.e  ,  temperatamente 


SOB 

SOBRIÉTÉ,  s.  f.  Tempérance  dans  le  boire 
et  dans  le  manger  ,  Sobrietà  ,  frugalità  ,  tempe- 
ranza f.  §.  On  dit  6g.  d'après  saint  Paul,  qu'il 
faut  être  sage  avec  sobriété  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  garder  une  certaine  modération,  même  dans 
les  meilleures  choses,  de  peur  de  les  outrer, 
Discrezione  ,  ritenutezza  ,  prudenza  f. 

SOBRIQUET  (so-bri-chè),  s.  m.  Sorte  de  sur- 
nom ,  qui  le  plus  souvent  se  donne  à  une  per- 
sonne par  dérision  ,  et  qui  est  fondé  sur  quel- 
que défaut  personnel  ,  ou  sur  quelque  singula- 
rité ,   Soprannome  m.  dato  per  burla. 

SOC,  s.  m.  Instrument  de  fer,  qui  fait  partie 
d'une  charrue  ,  et  qui  sert  à  fendre  et  à  ren- 
verser la  terre  ,  Vòmere  ,  vòmero  ,  bomberò    m. 

SOCCOLANT-,  s.  m.  Zoccolante  m.,  sorta 
d'  órdine  di  frati. 

SOCIAB1L11É  (so-si-a-bi-li-lé),  s.  f.  T.  de 
droit  nat.  et  moral.  Bienveillance  envers  les 
autres  hommes  ,  Socialità  f. 

SOCIABLE  (so-si-abl),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
naturellement  porté  à  chercher  la  compagnie,  qui 
est  né  pour  vivre  en  compagnie  ,  Sociàbile,  so- 
ciale ,  compagnévole.  g.  Il  signifie  aussi,  qui 
aime  la  compagnie,  avec  qui  il  est  aisé  de  vivre, 
qui  est  d'un  bon  commerce  ,  Sociàbile ,  socia- 
le, di  buona  società,  che  ama  la  compagnia. 

SOCIABLEMENT  (so-si-abl-man),  adv.  D'une 
manière  douce  et  sociable ,  In  società  ,  socia- 
bilmente. 

SOCIAL,  ALE  (so-si-al)  ,  adj.  Qui  concerne 
la  société,  Sociale.  g.  On  désigne  dans  l'histoire 
Romaine,  par  le  nom  de  guerre  sociale,  la  lon- 
gue et  sanglante  guerre  que  les  peuples  de  II- 
talie  ,  révoltés  contre  la  république  ,  et  lies 
entr'eux  par  une  confédération  presque  géné- 
rale ,  firent  aux  Romains  du  temps  de  Marius 
et  de  Sylla  .  Guerra  sociale. 

SOCIÉTÉ  (lo-si-e-té),  s.  f.  Assemblage  d'hom- 
mes qui  sont  unis  par  la  nature  ou  par  des  lois, 
commerce  que  les  hommes  ont  naturellement  les 
uns  avec  les  autres  ,  Società  f.  §.  Société,  com- 
union    de    plusieurs    personnes   jointes 


SOC 

SOCQUEMENT  (soc-man)  ,  s.  m.  Dans  les 
salines ,  action  de  retirer  les  poêles  des  four- 
neaux, Azione  f.  di  ritirar  le  calda/e  dai  fornelli. 
SOCQUEUR  (so-cheur),  s.  m.  Ouvrier  des  sa- 
lines ,  Colui  m.  che  lavora  nelle  saline.  j 
SOCRATIQUE  (so-cra-lieh),  adj.  De  Socrate, 
Socràtico ,  di  Socrate. 

SOCRATISER  (so-cra-li-zè)  ,  v.  n.  Moraliser  , 
raisonner  avec  sagesse  ,  comme  Socrate.  Il  est 
peu  usité.    Socratizzare ,  ragionare  da  saggio. 

SODA,  s.  f.  Mal  de  gorge,  ardeur  d'estomac, 
Mal  di  gola,  bruciore  m.  dello  stomaco. 

SODALITHE  (so-da-lit)  ,  s.  f.  Sorte  de  mine- 
rai qui  contient  une  grande  quantité  de  soude, 
Sodatile  f. 

SODOMIE  (so-do-mi),  s.  f.  Péché  contre  na- 
ture ,  Sodomia,  soddomia  ,  sóddomai,  Commet- 
tre le  péché  de  sodomie,  Andar  in  zoccoli  per 
V  asciutto  ,  soddomitare  ,  usar  soddomia. 

SODOMITE  (so-do-mit),  s.  m.  Celui  qui  est 
coupable  de  sodomie  ,  Sodomita  ,  soddomito  m. 
SOEUR  (seur),  s.  f.  T.  relatif.  Fille  née  de 
même  père  et  de  même  mère  que  la  personne 
de  qui  elle  est  sœur  ,  ou  née  de  l'un  des  deux 
seulement,  Sorella,  suora  f.  §.  On  appelle, 
sœurs  jumelles  ,  celles  qui  sont  nées  d  un  même 
accouchement,  Sorelle  gemelle,  sorelle  f.  pi.  nate 
un  corpo.  g.   On  appelle,  sœurs  de  pere  et  de 
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ère  ,  ou  sœurs  germaines,  celles  qui  sont  nées 
;  même  père  et  de  même  mère  ,  Sorelle  f.  pi. 
armane  ,  o  carnali.  Sœurs  de  père  ,  ou  sœurs 
onsanguines  ,  celles  qui  ne  sont  sœurs  que  du 
ôté  paternel,  Sorelle  consanguinee  f.  pi.  Sœurs 
e  mere,  ou  sœurs  utérines,  celles  qui  ne  sont 


de  meine  pere 

germane  ,  o  carnali.  Sœurs  de    père 

celles  qui  ne  sont  sœurs 
cô 

sœurs  q"ue"dYcôté  maternel,'.So>W/e  durine  f.  pi. 
Sœur  germaine  ,  ou  sœur  consanguine  ,  et  sœur 
utérine  ,  se  disent    plus 


ordinairement  en  juris- 
demi- 


prudenec.  §.  Dans  le  style  fa  m.  on  appelle,  demi- 
sœurs,  celles  qui  ne  sont  sœurs  que  de  pere  ou 
de  mère,  Mezze  sorelle  f.  §.  On  appelle,  sœur 
__. h-     ™..-  i.'ii  ii.Ip     rp[\p  nui   est    née    de 


de  mère,  Mezze  sorelle  f.  g,  On  app 
naturelle,  sœur  bâtarde,  celle  qui  est  née 
même  pere  ou  de  même  mère,  mais  hors  du 
mariage,  Sorella  f.  naturale,  o  bastarda.  §.  On 
appelle,  sœur  de  lait,   la    fille    de  la    nourrice, 

:  a  sucé  le  même 
des    autres 


par  rapport    au  nourrisson  qui 

lait.    Cela    se    dit    par    extension  , 

nourries.    Sorella  f.  ai 
la  poésie    et    la    pein- 


pagme  , 

pour  quelque  intérêt ,  ou  pour  quelque  attaire  , 
et  à  certaines  conditions,  Società,  compagnia  f. 
di  comméizio,  o  similej  contralto  per  cui  due  o 

più  persone  entrano  in  comunanza  di  lutti  i  loro    filles  que  la  nourrice 
beni  ,  o  di  una  parte  ,  o  di    qualche    negòzio  o  ,  latte.  g.  On   dit  fig.,  que  la  p 
tràffico  ,  per  parteciparne  gli  ùtili    e    le  pèrdite    ture  sont  sœurs  ,  La  poesia    e    la    pittura   sono 

sorelle  g.  Les  poètes  appellent  les  Muses  ,  les 
neuf  sœurs  ,  Le  nove  sorelle  t.  pi.  §.  Sœur  est 
aussi  un  nom    que    toute    religieuse  prend   dans 

~ui   ne 

ont 

se  don- 


giusla  le  convenzioni.  g.  On  appelle,  société  leo- 
nine ,  une  société  ou  tous  les  profits  sont  pour 
l'un,  et  toutes  les  charges  pour  l'autre  ,  Società 

leonina  f.  g.  Société,  se    dit    aussi    d'une    corn-  ;  les  actes  publics,  et  que  les  religieuses    qui 
pagnie  de  gens  qui  s'assemblent    pour   vivre  se-    50nt     point    dans    les    charges  ,     °^__<lu1^  n 
Ion  les   règles  d'un  institut    religieux,    ou     pour 
conférer  ensemble  6ur  certaines  sciences,  Socie- 
f.    g.    Il    se    prend  encore  pour 
s'assemblent    ordi- 


ta, compagnia    i.    jj 

une  compagnie  de  gens    qui 

nairement  pour  des  parties  de  plaisir  ,  Società  , 

brigala  ,    conversazione  f.    §.  Société  populaire  , 

réunion   de  citoyens    qui  avaient    pour    objet  de 

s'occuper  de  questions  politiques.    Ces    réunions 

eurent    lieu    pendant    la    révolution    en  France. 

Società  popolare  i. 

SOCIN1ANISME  (so-si-ni-a-nizm)  ,  s.  m.  Hé- 
résie des  partisans  de  Socin  ,  qui  rejettent  tous 
les  mystères  de  la  religion,  et  singulièrement  la 
Divinité  de  Jésus-Christ.  On  les  appelle  Soci- 
niens.    Socinianismo  m.,  eresia  f.  de'  Socintam. 

SOC1NTEN  (so-si-ni-èn),  s.  m.  Partisan  du  so- 
cinianisnie  ,  Sociniano  m. 

SOCLE  (soci),  s.  m.  T.  d'architecture.  Mem- 
bre carré,  plus  large  que  haut,  et  qui  sert  de  base 
à  toutes  sortes  de  décorations  d'architecture  et 
d'édifices,  Zòccolo,  plinto,  orlo  m.  g.  Il  se  dit  aussi 
d'une  sorte  de  petit  piédestal  ,  sur  lequel  on 
pose  des  bustes  ,  des  vases  ,  Zòccolo,  dado  m. 


point  encore  attciut  un  certain  âge 
nent  entre  elles  ,  et  qu'on  leur  donne  aussi  or- 
dinairement ,  Suora,  sorella  f.  On  appelle,  sœurs 
laies,  et  plus  ordinairement  sœurs  converses,  les 
religieuses  qui  ne  sont  point  du  chœur,  Sorella 
conversa  f.  §.  Sœurs,  est  encore  un  nom  que 
l'on  donne  à  certaines  filles  qui  vivent  en  coin- 


auquel  il  se  rapporte  ,  Per  se  ,  di  sua  natura. 
g.  Sur  soi,  signifie  quelquefois,  sur  son  corps, 
sur  sa  personne,  Sul  pròprio  corpo.  §.  Soi,  joint 
à  même,  ne  signifie  rien  de  plus  que  soi  mis  absolu- 
ment, si  ce  n'est  qu'il  a  alors  plus  de  force,  et  n'a 
pas  toujours  besoin  d'être  accompagné  d'une  pré- 
position, Se  stesso.  Cela  parle  de  soi-même,  Quella 
cosa  parla  da  se,  o  da  se  stessa.  g.  2".  de  palais. 
Soi-disant  ,  façon  de  parler  qu'on  emploie  quand 
on  ne  veut  pas  reconnaître  la  qualité  que  prend 
quelqu'un.  Cela  se  dit  aussi  par  raillerie  ou  par 
mépris.  Cite  si  dice,  che  si  spaccia  per....  Aujour- 
d'hui on  dit  aussi,  Sedicente,  g.  A  part  soi  ,  en 
particulier.  Il  est  familier.  Da  solo,  in  segreto  , 
fra  se  e  se. 

Le  pronom  .soi  est  toujours  du  nombre  sin- 
gulier; il  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
Mais  appliqué  aux  personnes ,  il  ne  s'emploie 
ordinairement  qu'avec  une  expression  vague,  com- 
me on,  chacun,  personne,  quiconque;  et  n'indique 
qu'une  personne  indéterminée,  quelqu'un,  les 
gens  d'une  certaine  classe  ,  ceux  qui  existent  , 
ou  qui  peuvent  exister  de  telle  manière.  Il  dif- 
fère en  cela  du  pronom  lui,  qui  également  pro- 
nom singulier  de  la  troisième  personne ,  ne 
s'emploie  que  pour  marquer  un  individu  par- 
ticulier et  déterminé,  celui  qu'on  a  nomme, 
celui  dont  il  s'agit  dans  le  discours,  qui  est  à  côte 
ou  plus  haut.  Lui-même  et  soi-même  n'ajoutent 
à  lui  et  à  soi  qu'une  force  nouvelle  de  désignation. 
11  faudra  donc  dire  d'après  ce  que  nous  venons 
de  remarquer:  Un  homme  fait  mille  fautes,  parce 
qu'il  ne  fait  point  de  réflexion  sur  luij  on  fait  mille 
fautes  quand  on  ne  fait  aucune  réflexion  sur  soi. 
Un  tel  a  la  faiblesse  d'être  trop  mécontent  de 
lui,  tel  autre  a  la  sottise  d'être  trop  content  de 
laij  être  trop  mécontent  de  soi  est  une  faiblesse  ; 
être  trop  content  de  soi  est  une  sottise.  On  a 
souvent  besoin  d'un  plus  petit  que  soij  un  prince 
•a  besoin  de  beaucoup  de   gens  plus  petits  que  lui. 

H    est    évident  que  quand  l'agent  ou  le  sujet 

n'est  point  indiqué  ,  il  faut  due  soi  ou  se  ,  et 
non  pas  lui,  comme  dans  ces  manières  de  par- 
ler: iSe  vaincre,  s'oublier  soi-même;  l'amour  de 
soi    la  défense  de  soi-même. 

Soi  et  soi-même  se  disent  quelquefois  d'une 
personne  particulière  et  déterminée,  comme  lui 
et  lui-même.  On  dira  également:  un  héros  qui 
lire  tout  sou  lustre  de  soi-même,  ou  de  lui-même; 
un  homme  qui  a  bonne  opinion  de  soi-même,  ou 
de  lui-même.  Mais  dans  ces  cas,  ces  deux  expres- 
sions ne  sont  pas  parfaitement  semblables.  Lors- 
que vous  dites  qu'un  héros  emprunte  de  lui  son 
lustre,  vous  ne  désignez  que  le  fait  ou  la  elione 
héros ,  à  luij   si    vous    dites    qu'un 


munauté,  63ns  être  pourtant  religieuses, 


Suora  f. 


Occi- 


SOFAJ  ou  SOPII  A,  s.  m.  T.  emprunté  de  la  lan- 
gue turque.  Espèce  d'estrade  fort  élevée,  et  couverte 
d'un  tapis  ,  Sofà  m.  g.  On  appelle  aussi  sofa  , 
une  espèce  de  lit  de  repos  à  trois  dossiers,  dout 
on  se  sert  comme  de  siège.  On  confond  souvent 
les  canapés  avec  les  sofas.  Sofà  m. 

SOFI  ou  SOPHI  ,  s.  m.   Nom  que    les 
dentaux  donnent  au  roi  de  Pei  se,   Sof  i  ni. 

SOFF1TE  (so-fit),  s.  f.  T.  d'architecture.  Pla- 
fond ou  lambris  de  menuiserie  formé  de  poutres 
croisées,  de  corniches  volantes,  avec  des  compar- 
timents et  des  renfoncements  enrichis  de  pein- 
tures et  de  sculptures.  On  en  voit  au  Louvre 
et  dans  d'autres  palais.    Soffitta  f. ,  soffitto  ni. 

SOF  TAS  ,  s.  m.  Professeur  des    écoles  publi- 


SOCLETIÈKE   (socl-tièr),  s.  f.   T.  de  pêche,    ques  établies  à  Constantinoplc  dans  des  mosquées 


Filet  de   fil  pour  les  sardines  ,  Sorta  di  rete 

SOCQUAGE  (so-ca-j),  s.  m.  Dans  les  sali- 
nes ,  laps  de  temps  que  le  sel  met  à  se  former, 
Spàzio  di  tempo  m.  che  il  sale  mette  a  formarsi. 
SOCQUE  (soc),  s.  m.  Sorte  de  chaussure  de 
bois,  haute  de  trois  ou  quatre  pouces,  que  por- 
tent certains  religieux  ,  Zòccolo  m.  g.  On  ap- 
pelle aussi,  socque  ,  une  chaussure  basse  ,  dont 
les  anciens  Comédien»  se  servaient  dans  les  piè- 
ces comiques;  et  il  est  opposé  à  cothurne,  qui 
était  une  chaussure  haute  ,  dont  ces  comédiens 
te  servaient  dans  les  tragédies  Aujourd'hui  on 
le  dit  nu  figuré  ,  pour  opposer  la  comédie  à-  la 
tragédie,    ó'ucco  m. 


Professore  m.  di  scuole  pùbbliche  in  Costanti- 
nopoli. 

SOGREDAME  (sogr-dam),  s.  f.  Belle  mère.  Il 
est  vieux.    Suòcera  f. 

SOI  (soà).  Pi  orioni  personn.  sing.  de  la  troisième 
personne,  et  des  deux  genres.  Quand  il  s'emploie 
ahsoluincnt,il  ne  se  met  qu'avec  une  ptéposition.et 
dans  des  phrases  où  il  y  a  un  pronom  indéfini,  ou 
exprimé  ou  sous  entendu.  Se,  di  se,  a  se.  g.  On  dit, 
être  à  soi,  pour  dire,  ne  dépendre  de  personne, 
être  maître  de  son  loisir,  lisser  padrone  di  se 
slesso,  non  dipèndere  da  alcuno,  g  De  soi  ,  si- 
gnifie quelquefois,  de  sa  nature  ,' et  se  place  in- 
dilléicmuient    ou  devant  ou   après    le  subsUnlil 


propre  a  ce 

héros  emprunte  de  soi  son  lustre,  vous  indiquez 

un  fait  ou  une  chose  commune  à  tous  les  héros. 

Se  sauver  soi-même,  signifie  sauver  sa  personne  ; 

i/  s'est  sauvé  lui-même  ,  signifie  que  la  personne 

dont    on    parle  ,    s'est    sauvée    saus    le    secours 

d'autrui. 

Soi  est  plus  propre  pour  désigner  la  nature, 
le  fond,  le  caractère,  l'action  nécessaire,  l'effica- 
cité ou  la  vertu  naturelle  et  commune  des  cho- 
ses au  lieu  que  lui,  ordinairement  appliqué  aux 
personnes  ,  doit  indiquer  des  actions  libres,  des 
effets  accidentels,  des  opérations  volontaires,  tout 
ce  qui  n'est  point  nécessité  par  la  nature,  par  le 
caractère,  par  les  qualités  communes  de  la  cho- 
se. L'homme  fait  une»  chose  librement  et  de 
lui-même  ;  un  agent  purement  physique  produit 
nécessairement,  et   de   soi-même,   un  effet. 

SOIE  (sod),  s.  f.  Certaine  matière  propre  à 
filer  et  qui  est  la  production  d'une  espèce  de 
ver  que  pour  cette  raison  on  appelle  ver  à  soie. 
Seta  t.  g-  On  dit  en  poésie,  des  jours  filés  d'or 
et  de  soie  ,  pour  dire  ,  le  cours  d'une  vie  heu- 
reuse et  glorieuse,  Corso  m.  di  vita  fortunata,  glo- 
riosa; i  dì  ni.  pi'  lieti,  fortunati,  g  Soie  d'Orient, 
ui    produit    des    gousses    où    il  y   a  une 


plante  q 


de 


Soria  di    pianta    che    produce 
Soie,  se  dit  du  poil  long 


espece  ae  soie  . 
una  spècie  di  seta.  g. 
et  rude  de  certains  animaux  ,  Setola  (.  g.  11  se 
dît  au  pluriel  ,  par  extension  ,  du  poil  doux  et 
long  d'un  barbet  d'un  épagneul  ,  d'un  bichon. 
CetTépigneul  ,  ce  bichon  a  de  belles  soies,  de 
fort  belles  soies.  Pelo  m.  de'  cagnolini  ben  seto- 
luti, g.  Soie,  se  dit  aussi  de  la  partie  du  fer 
d'une* épée  et  d'un  couteau  ,  qui  entre  dans  la 
poîgriëe,  dans  le  manche  ,  Punta  f. 

SOIERIE  (sod-iî),  s.  f.    Toute    sorte   de  mar- 
chandises de  Boie,  Seteria  L,  mercatanzlt  f.  pi.  di 


9«M 


SOI 


SOI 


SOL 


Somte.M  dit  utai  d'à»   (abrlqne  de  I  «le.  moi,  qu'elle  unit:  toit  lai  Tum,  toit  tei  Grecs;  'le  dessous  du  pied    d'un  cheval      d'un    mulet 

»r.ic  .    de    la    ininiiii'    ilr    nrrnirrr      l    Mie.     il     du      Jiir    nu  il    timli.      <nu    m.'.l    i...'^     /-...„_J,_i      ._  I  Jl .,       r  ,.  „..'_.    .       "'"i 


le   la  manière  de   prépjrcr  h   •■<  ic,    it    du 
I  i   on   I»   prepare  ,   Fabbrica   '•   i/<   telerie. 

■  t),  ».  f.  Altération,  desir,  cnvie.be- 
•oin  de  boire.  Sut  I.  Irriter  la  toif  »  Anelare. 
g  Ondi»  fi;,  cl  prov.,  carder  une  poire  pour  la  toif, 
|  re,  carder   quelque  argrr  I.  quelque»  effet», 

quelque  in  .1  >'•  a  H  1 1  ir  .m  besoin, Sci- 

Lare  qualche  cosa  per  un   bisogno,  g.    Suif.    Mgnt- 
î  •  i    .  .  .    v     e.   foglia,  ùrama  (., 

io,  nppriuo   m.  ardente  di  qualche  cosa. 
i*l        ÉE,   put.   V.  »on  vcibe. 

SOIGNER  (soa-çne).  T.  n.  Avoir  soin,  veiller 
à  quelque  chose.  Il  \  u  illil  en  ce  sens,  et  n'est 
pio*  d'vMge  que  parmi  le  peuple.  Aver  cura  , 
.  attena'ere  .  invigilai  e.  g.  Il  est  aussi 
acni.  <l  signifie,  traiter  avec  beaucoup  de  soin. 
Ou  l'a  bien  soigne,  il  a  clé  bien  toigoé  durant 
ta  millilif  .  etc.  Seivirt  di  incuti  mente ,  trattar 
Con  anemone  ,  non  lasciar  mancar  e  di  nulla, 
metti  are  ,  cu- arc  Soigner  de»  entants  ,  c'est 
a\(ir  MÌO  qu'il»  soient  propre»,  bieu  entrete- 
nu» ,  eie.  .   Aver  cura  di  fanciulli. 

SOIGNF.USEUE1N  r(*o«-gn««i»-«win),edT.A.Tee 
»oid  ,  aver  allenimi]  .  avec  exactitude  ,  Attenta- 
niente,  dtìnien'imcnte  ,  accuratamente,  assidua- 
mente, esattamente  .  applicatamente  ,  appunto. 

•  NEIX,   EUSE  (soa-gncù  ,  gnetiz  )  ,   ad). 
I  gii   avec  som  ,  avec  vigilance  ,  Allento,  vi- 

gilati e  ,  diligente  .  esalto  ,  sollecito. 

S  .iicux  ,  curieux  ,  soigneusement  ,  curieu- 
aemenl  (syn  ).  Curieux  dc-i.'ue  l'envie  de  savoir, 
de  découvrir  ,  de  voir  ,  de  posseder  ;  soigneux 
de  iene  la  manière  d-j  traiter  les  choses:  on  dit 
Curieux  et  soigneux  de  sa  parure  ,  garder  soi- 
fi'ic u  •  e  me  ni ou  curieusement  quelque  chose.  L'hom 


toit  qu'il  parle,  sou  quii  cenve.  Cependant,  au  ;  d'un  ine,  d'un  cerf,  etc.,  Suola  f.  g  Sole  sorte 
ete>««tff  on   peut  employer  ou:   soit  ,  de   poi-son  de  mer,    qui    est  plat    et  de   'figure 

approchante  de   l'ovale,  Sògliola,  sòglia.  f.° 

SOLEAIKE  (so-le-èr),  adj.  des  d.  g.  T.  d'anal. 
Il  se  dit  du  gro»  muscle  charnu,  d'une  figure  pres- 
que ovale,  ressemblant  à  la  semelle  d  un  soulier, 
qui  va  du  perone  au  oaleanéutn  ,  Sòleo  ,  solare. 

SOLÉCISME  (so-le-sizm),  s.  m.  Faute  grossière 
contre  la  syntaxe,  Solecismo,  error  m.  di  gram- 
mo 'ica. 

SOLEIL  (so-lè-glie)  ,  s.  m.  L'astre  qui  fait  le 
jour,  Sole  ni.  Exposé  au  soleil,  Assolato,  soleg- 
gialo ,  esposto  al  sole,  battuto  da'  raggi  del  sole. 
g  On  dit,  il  fait  déjà  grand  soleil,  il  fait  en- 
core grand  soleil,  pour  dire,  il  est  déjà  grand 
jour,  il  est  encore  grand  jour.  On  dit,  le  soleil  est 
encore  bien  haut,  pour  dire,  le  coucher  du  so- 
leil est  encore  loin.  Egli  è  già  gran  di,  è  an- 
cora gran  dì  ,     i7  sole    è  ancora    molto  alto.     II 


lei  Turcs  ou  les  Grecs  ;  toit  qu'il  parle,  ou 
qu'il  écrite*:    c'est    au   choix  de  l'écrivain. 

SOIXANTAINE  (*oa-ian-'è-/i),  ..  f.  Nombre 
de  toisante   ou   environ  ,  Sessantina  f. 

SOIXANTE  (soa-sant)  ,  adj.  numéral  des 
d.  ;    Nombre  compo-é  de  six  dizaines,  Settanta 

5012  kN  rEB  (soa-san-té)  ,  v.  n.  T.  du  jeu  de 
piquet.   Faire   un  soixante,  un   pic,  Far  picco. 

SOIXANTIEME  (soa-san-ticm)  ,  adj.  de»  d.  g. 
Nombre  d'ordre,  Sessantèsima.  §  Il  est  quel- 
quefois snh.-tanlif  au  masc,  et  signifie  .  la  soisan- 
tieme   partie  d'un   tout,  La  sessantèsima  parte  f. 

SOL.  s.  in.  T.  de  musique.  La  cinquième  note 
de    la  gamme  ,  Sol  m. 

SOL,  s.   m.  Pièce  de  monnaie.    V.  Sou. 

SOL,  ».  m.  Terroir  considéré  suivant  sa  qua- 
'•lé,  Suolo,  terreno  en.  g.  Dans  une  mine,  on  nomme 


sol  ou  mura.lle,  la  partie  de  la  roche  sur  la-  fait  trop  de  soleil,  c'est-à-dire,  le  soleil  est  trop 
quelle  une  mine  ou  nn  filon  est  appuyé,  Suolo  m.  ardent,//  sole  è  troppo  caldo,  troppo  ardente, 
itila    mollerà     g.     T.     de    jurisprudence.    Sol,    troppo  cocente.    Marcher  entre  deux  soleils,  signi- 


fouds  ,  Suolo  ,  tirreno   ni. 

SOLMRE  (so-lèr),  adj  des  d.  g.  Appartenant 
au  soleil,  Solare,  di  sole.  g.  T.  d'anatomie.  So- 
laire, nom  d'un  muscle  extenseur  du  pied, 
Plantare. 

SOLANDRE    (  so-landr  )  ,  s.     f.     Maladie     qu" 


<po 
fie,  marcher  entre  le  lever  et  le  coucher  du 
soleil  ,  Viaggiare  infra  giorno.  g.  On  appelle, 
coup  de  soiVil  ,  l'impreaaion  violente  et  quel- 
quefois mortelle  ,  que  le  soleil  fait  en  certaines 
circonstances  sur  ceux  qui  s'y  trouvent  exposés, 
Sola'a  f.  g.   On  dit  fig.,  adorer  le    soleil  levant  , 


est  la   même  que  l'on  appelle   malandre  ,  et  qui    pour  dire,  s'attacher,  faire  sa  cour  à  une  puis- 
survient  au   pli  du  genou   du  cheval.  Celle-ci  af- 
fecte  le   pli   des  jariets.  Solatici' a  t. 

SOLANEES  (so-la-né),    s.  f.  pi.   Famille  de 
plantes ,  Solânee  f.   pi. 

SOLAXUM,    s.  ,n.  DULCAMARA,  ou  DOU- 

CE  AMEKE,  s.  f.  {so-la-nom,  dul-ca-ma-ra.  dà- 

me  ctiiieux  de   ta   parure  veut  se.  faire  distinguer  j  sa-mci  ).    l'iante  qui  pousse    des  sarments    longs 

ou  remarquer:  l'homme  soigneux  de  sa  parure  ;  de  deu  ou  trois  pieds.  Elle  est  fébrifuge  et  pro- 1  ï'  oro  m.  §.  On  appelle  soleil,  un  cercle  d'or 
M  v.  ut  pa»  t'exposera  la  critique  ou  au  blâme.  J  pre  aux  maladies  de  la  poitrine.  On  lui  attribue  '  ou  d'argent  garni  de  rayons,  dans  lequel  est  en- 
In  petit  esprit  est  cuneux  dam  se.  ajustements;  '  plusieurs  autres  vertus.  Son  suc  efface  les  taches  !  chassé  un  double  cristal,  destiné  à  renfermer 
•nuie  décent  est  soigneux  dans    on  babil-    du   visage.   Solasiro  ,  strîgio  m.  On  donne   aussi  j  l'hostie    consacrée  ,  et  qui  est  posé  sur  un   pied 


sance  ou  à  une  f.ivenr  naissante  ,  Corteggiare  , 
accarezzare  i  nuovi  favoriti.  §.  On  dit  en  poé- 
sie, le  char  du  soleil  ,  les  chevaux  du  soleil  , 
J7  carro,  o  i  cavilli  del  sole,  di  Febo.  g.  On 
appelle  ,  selon  l'Ecriture,  Notre  Seigneur  Jésus- 
Clirist,  le  soleil  de  justice.  //  sole  ni.  di  giustizia. 
§,    '/'.  de  chimie.  Soleil  ,  signifie,  l'or,  //  sole  , 


ordinairement  du   même  métal ,  Ràggio  va.  §   So- 


lenir  ut.   On  garde  soigneusement  ce  qui  est  utile;    le  nom  de  solanum  à  toutes  les  morelles.  V.  Mo- 

on   garde  curieusement  ce    qui  est  rare.  On    est    relie.  leil  %  sorte  je  granjc  fleur    jaune  à"  haute  "tige  , 

ix  dan»  ce  qu'on  doit  faire;  curieux  dans!      SOLBATU,   UE  (sol-ba-lu) ,  adj,    T.  de  mani-  autrement  dite  tournesol  ou    héliotrope,    Gira- 
lr»  ebo-es  qu'on  se   plait  à  fa^re.       '  \challerie.   11  se    dit.    d'un    cheval   dont  la  sole  à    sole  en.,  ec.  V.  Tournesol. 

SOIN  (soen),  ».  m.  Application  d'esprit  à  faire    été  fou'ée  ,  Cavallo  che  ha  il  piè  ammaccato.      j       SOLEN  {so-lcn),  s.  m.   Coquillage  long  comme 
quelque  cho.e  ,  Cura,    diligenza,  applicazione  ,        SOLCATURE  {  sol-ba-lur  ),  s.  f.  T.  de  maté-    le   doigt,  Solcnc  m.,    cannella    (.    §.    T.  de  chi- 
narne   f.  g.  On   dit,  avoir  soin  de  quelqu'un,  \  challerie.  Meurtrissure    de  la    chair  sous  la    sole    rurgie.  Boîte  ronde,  où  l'on  maintenait  un  meen- 
pour  dire,    pourvoir  à  «es    besoin»  ,    à  se»    oé-    d'un  cheval,  Contusione  t.  al  piè  d'un  cavallo,      bre  remis  en  place,  Apparato  chiiù  gico  tu.  per  le 

SOLDAK. ,    s.  m.  pi.    Corps    de  soldats  Turcs    ossa  rimette  dopo  rottura. 
dont    les  plumes    qui    entourent    leurs    turbants  I      SOLÉNITB  (*o-/e-ni/),  s.  f.  So!en  ou  manche  de 
sont  si  hautes,  qu'elles  dérobent  le  sultan  à  la  vue  .  couteau  fossile,  Solenite  t.,  solene  fossile  m.,  così 
du  peuple,  Nome  di  un  corpo  di  soldati  Turchi.  '  detto  perchè    l'inviluppo  di  questo    animale  sem- 


•>  ,  à  ta  fortune  ,  Aver  cura  di  qualchc- 
duno  ,  ptowedere  a' di  lui  bisogni.  §.  On  dit, 
rendre  de»  soins  à  quelqu'un,  pour  dire,  le  voir 
ai  ec  assiduité,  et  lui  faire  ta  cour.  On  «lit,  rendre 
dis  petit»  soins  à  une  dame,  pour  dire,  lui  mar- 
quei  beaucoup  d'atlr-nlion,  s'attacher  à  lui  rendre 
de  petit»  tervices  qui  lui  soient  asréablet.  Ser- 
rire  ,  corteggiate  \\  Soin  ,  signifie  aussi,  inquié- 
tude ,  peine  d'esprit,  «ouci  ,  Cura,  inquietùdine , 
tolteci  iuline  ,  angoscia  f  ,  pensiero   m.,  pena   f. 

Soin  ,  souci  ,  sollicitude  (syn  ).  Le  soin  est 
un  embarra»  et  un  travail  de  I  c»prit,  catt-é  par 
une  titu.ition  critique  ou  pénible  dont  il  s'agit 
de  tortir,  ou  qu'il  faudrait  adoucir;  le  souci  est 
Une  agitation  et  une  inquiétude  d'esprit,  causée 
par  de»  accident»  qui  troublent  l'ame  ;  la  solli- 
citude e»l  une  agitation  vive  et  continuelle  ,  une 
I  C   de   tourment  habituel   de   le. prit  ,    causé 

|   .r  M  il  uileiet»  particulier».  Tout  embarras  donne 
du   soin  ,  toute  crainte    donne  du  souci ,    toute 
donne    rie   la  sollicitude.  Le    soin    Ate    la 


SOLDAN,  s.   m.  V.  Soudan. 

SOLDANELLE  (  sol-da-nel  ) ,  s.  f.  Plante  qui 
croît  sur  les  boni»  de  la  mediterranee  ,  et  qui  , 
étant  macérée  dans  le  vinaigre,  purge  puissem- 
ment   par  le  bas  les    sérosité».  Sorta    di    pianta 

SOLDAT  (  sol-dà  ),  s.  m.  Homme  de  guerre 
qui  est  à  la  solde  d'un  prince,  d'un  état,  etc., 
Soldato  m.,  gente  d'  arme..  Lever  ,  enrôler,  faire 
des  soldats,  Assoldare,  saldare.  §.  Il  se  dit  des 
simples  soldat»,  à  la  rlifférence  des  officiers. 
Soldato  m.  §.  f.  Il  se  dit  plus  particulièrement  de 
ceux  rpii  servent  dans  l'infanterie ,  Saldali  a  pie- 
di m.  pi.,  infanteria  i.  g.  On  dit,  qu'un  homme 
est  soldat,  pour  dire,  qu'il  est  brave,  vaillant, 
déterminé.  V.  ce»  mot.  g.  Soldat,  se  prend  quelque- 
fois adjectivement  ,  comme  en  cette  phrase  :  il 
a  l'air  soldat  :  Aria  guerriera  ,    bellicosa  ,    niar- 


librrlé  d'e»pril;  il  l'occupe.  Le  souci  òtr:  la  tran-  i  liait 
nullité*;  il  dcile.  La  sollicitude  ôle  le  repos  de  SOLDATESQUE  (sol-da-tèsch),  t.  f.  Le»  sim- 
l'etpnt  et  la  liberté  de»  action»;  clic  absorbe.  Miles  soldati,  Soldatesca,  milizia  f.  g.  Solda* 
SOI lî  (soàr)  ,  t.  m.  La  dernière  partie  du  )our,  j  lesque  est  quelquefois  adj.,  et  tignifie,  qui  sent  le 
lei  dernière»  heure»  du  jour,  Sera  f.  g  II  se  dit  .soldai.  Des  mœurs  soldatesque»,  une  dispute  sol- 
ami!  de   la   partie   du   jour    qui  est  depuis  midi,  j  daletqne.   Da  soldato. 

Jl  dopo  pranzo   m.  SOLDE  (sold),    s.   f.   La   paie   qu'on   donne   à 

Ouoiqu'oii  due  hier  matin,  demain  matin ,'  ceux  qui  portent  le»  armes  pour  le  service  d'un 
ri  ne  prut  pas  dire  hier  soir,  il  faut  dire,  hier  prince,  d'un  état,  Soldo,  stipèndio  ni.  g.  Solde, 
au   tmr  .  demain  au  soir.  signifie  aussi  ,    le   paiement  qui   se   fait    pour  de- 

S01BEE  (soa-rc) ,  ».  f.   L'espace  de  temp»  qui    meurcr  quitte  d'un  reste  de    compte,    Saldo  ni. 
rit   depuit  le   déclin  du   jour   jusqu'à  ce  qu'on  te    d'un   conto 

ir  ,   Srtata   f.  SOLDE.   F.E,  part.   V.  ton  verbe. 

SîJlI    (son).   Coiqnnelion   alternati!  r.  Soli  qu'il'      SOLDER  (sol-dé),  v.   a.    T.  de  pratique  et    de 

commerce.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
pini":  suider  un  compte,  pour  dite,  r.lorrc  un 
COOpte,  en  payer  le  reliquat,  Saldare  un  con  o. 
Si  ILE  (  idi),*,  f.  Certaine  étendue  de  champ,  dam 
laquelle  on   teme  tu  ci:  essi  veni  eut  par  années,  des 


|e   f nir  ,  toit   qu'il   ne   le   fatte   pa»  ,  Sia,  o  VUOIJ 
on  ,  come.  Quelqoefoii  ta  lien  de  répéter  toit, 

nn  met  nu.  Soit  qu'il  le  faMC  ,  ou  qu'il  ne  le 
f-i'ir  pai  (  Sta  eh'  egli  il  faccia ,  ovvero  che  noi 
faccia;  sia  che  il  /àccia  o  no.  g.  Soit  ,  nÇOfl 
I  4rlrr  ehptiqtjr  ,  pour  dire,  que  cela  toit  , 
\1    \r    vrox    birn  ,   Ara  ,   così  sia. 


bra   un  mànico  di  coltello. 

SOLENNEL,  ELLE  (On  prononce  toujours 
so-la-tièl ,  et  on  fait  l'a  bref;  ce  qui  s'observe 
de  même  dans  les  dérivés),  adj.  Accompagné 
de  cérémonies  publiques  et  extraordinaires  de 
religion  ,  Solenne.  Jour  solennel  ,  fête  solennelle, 
Dì  solenne  ,  giorno  festivo  ,  giorno  di  solennità. 
g.  On  appelle,  vœu  solennel ,  un  voeu  fait  en  face 
de  l'église  avec  les  formalités  prescrites  par  les 
canons.  On  l'oppose  à  vœu  simple.  Volo  solenne. 
g.  Il  signifie  aussi,  célèbre,  pompeux  ,  a^ec  cé- 
lémonie.  Solenne,  pomposo,  g.  11  signifie  aussi, 
authentique  ,  revêtu  de  toutes  les  formes  ,  ac- 
compagné des  formalités  requise* ,  Solenne  j  di- 
cesi  d'un  atto  autèntico  rivestito  di  tutte  le  for- 
malità prescritte  dalla  legge  per  rènderlo  valido. 
Solennel,  authentique  (.-yn).  L'acte  est  pro- 
prement solennel  par  l'appareil  ,  la  cérémonie  , 
la  publicité  ou  la  notoriété  île  la  chose;  et  au- 
thentique, par  les  formalités  légales,  les  preuves, 
l'autorité  de  la  chose.  La  solennité  constate  l'acte; 
l'authenticité  en   constate  la  validité. 

SOLENNELLEMENT  (  so-la-uèl-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  solennelle ,  Solennemente ,  con 
grande  apparato. 

SOLENNISATION  (so-la-ni-za-si-on),  s.  f.  Ac- 
tion  par  laquelle  nn  solcnniae,  Snlcnnizzaztone  l. 

SOLENNISK.  KE,  part.  V.  son  verbe. 

SOLENNISEK  (  so-la-nizè  ),  v.  a.  Célébrer 
avec  cérémonie  ,  Solennizzai  e ,  solcnncggiare  , 
celebrale. 

SOLENNITÉ  (so-la-ni-tè).  s.  f.  Célébrité,  cé- 
rémonies publiques  qui  rendent  une  chose  so- 
lennelle. Solennità,  pompa  f.,  apparalo  m. , magni- 
ficenza i.  g  II  se  dit  aussi  des  formalités  qui  rtu- 
dent  un  acte  solennel,  authentique,  Solennità  (.; 


blé»,   pui»   des   menus   grain»,   et  qu'on   laisse  en    dicesi  delle  processure  e  formalità  richieste  dalla 
jaflfaére  la  troisième  année,  Spàzio  ni.  di  tèrra,  che  '  legge  per  rèndere  un  atto    vàlido  ,    autèntico  ,  e 


La  conjonction  toit    te    répète  avant  chacun    «»'  sémina,  o  ti  coliva  alternativamente,  g.  Sole,    perché  fàccia  ftdc  in  giudizio. 
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entre  les  solives  au-dessus  des  poutres.  Spàzio  m. 
fra  le  (ravi.  g.  Enduit  de  maçonnerie  le  long 
d'un  pignon  pour  y  joindre  et  retenir  les  pre- 
mières tuiles,  Intònaco  di  gesso  m.  lungo  il  muro 
d'un  letto  per  comméttere  e  tener  fermi  gli  émbrici. 
SOLIPEDE  (so-li-pèd),  adj.  des  d.  g.  et  s.  m. 
Il  se  dit  des  animaux  qui  n'ont  qu'une  corne 
à  chaque  pied,  Solìpede. 

SOLISTIMUM  (so-lis-ti-mom),  s.  m.  Bon  au- 
gure que  les  Romains  tiraient  de  ce  que  des  pou- 
lets qu'on  avait  fait  jeûner  pendant  quelque 
temps,  laissaient  tomber  du  bec  quelques  grains 
parmi  ceux  qu'on  leur  présentait,  en  les  prenant 
avec  trop  d'avidité,  27  cadere  del  cibo  in  terra 
dal  becco  del  pollo  o  dell'uccello ,  il  che  stima- 
vano i  Romani  buon  augùrio. 

SOLITAIRE  (so-li-lèr),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
seul,  qui  aime  à  vivre  dans  la  solitude,  à  être 
seul,  qui  fuit  le  monde,  Solitàrio,  che  fugge  la 
compagnia.  §.  Il  se  dit  aussi  des  lieux  déserts  , 
des  lieux  retirés  du  commerce  du  monde,  Soli- 
tàrio, deserto,  ermo,  so  Ungo ,  appartalo.  g.  On 
appelle,  ver  solitaire,  un  ver  plat,  fort  long,  blanc, 
articulé  ou  annelé  ,  qui  s'engendre  seul  de  son 
espèce  dans  les  intestins.  V.  Ver. 

SOLITAIRE,  s.  m.  Qui  aime  la  solitude  ,  qui 
entre  peu  dans  le  commerce  du  monde,  ou  qui 
s'en  est  retiré.  Il  se  dit  principalement  des  ana- 
chorètes et  des  moines  qui  vivent  dans  la  soli- 
tude. Solitàrio  ,  eremila  ,  romito  ,  anacoreta  m. 
g.  Solitaire,  est  aussi  le  nom  d'un  jeu  qui  se  joue 
au  moyen  d'une  petite  table  percée  de  trente- 
sept  trous,  et  avec  trente-six  chevilles,  Sorla  di 
oiuoco  che  si  giuoca  solo.  g.  Diamant  monte 
seul  ,  sons  entourage  ,  Solitario  {voce  dell'uso). 

SOLITAIREMENT  (so-li-tèr-man),  adv.  D'une 
manière  solitaire  ,  Solitariamente. 

SOLITUDE  (so-li-tud),  s.  f.  Etat  d'un  homme 
qui  est  seul,  qui  est  retiré  du  commerce  du  mon- 
de, Solitùdine  f.  Il  signifie  aussi,  lieu  éloigné  du 
commerce  ,  de  la  vue  ,  de  la  fréquentation  des 
hommes.  Solitùdine  i.;  luogo  deserto,  sotingo,  so- 
litàrio; èremo  in.  En  ce  sens  on  dit  ,  d'un  lieu 
qui  cesse  d'être  fréquenté,  qu'il  est  devenu  une 
solitude,  È  divenuto  una  solitùdine  ,  è  una  soli- 
tùdine. 

SOLIVAGE  (so-li-va-j)  ,  s.  in.  T.  de  charp. 
Supputation  du  nombre  de  solives  que  contient 
une  pièce  de  bois ,  Computo  m.  dei  travi  che 
si  possono   ricavare  da  un  tronco  d'  àlbero. 

SOLIVE  (so-liv),  s.  f.  Pièce  de  charpente  qui 
sert  à,  former  et  à  soutenir  le  plancher  d'une 
chambre  ,  d'une  salle,  etc.,  et  qui  porte  sur  les 
murs  de  la  chambre,  ou  sur  les  poutres,  Trave  f. 
SOLIVEAU  (so-li-vò),  s.  in.  Petite  solive.  On 
le  confond  quelquefois  avec  solive.  Travicello  m., 
travetta  f. 

SOLLE-BATTU  (sol-ba-tu),  adj.  m.  Cheval  sol- 
le-b3ttu.  V.  Solbatu. 

SOLLES  (sol)  ,  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  sur 
lesquelles  sont  établies  les  piles  du  moulin  à  pa- 
pier, Pezzi  di  legno  m  pi.  che  servono  di  suolo 
alle  pile  nelle  cartiere. 

SOLLICITABLE  (sol-li-si-tabl),  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  d'une  grâce  ,  d'une  faveur  que  l'on 
peut  solliciter  ,  Dicesi  d'una  grazia,  d'un  fa- 
vore che  si  può  domandai  e. 

SOLLICITATION  (sol-li-si-ta-si-on),  s.  f.  Ins- 
tigation, instance,  Sollecitazione ,  sollicitazione  , 
istigazione,  tentazione,  istanza  f.  ,  sollecitamen- 
to in.  g.  Il  signifie  aussi ,  le  soin  qu'on  prend 
dans  la  poursuite  d'une  affiire,  1rs  diligences 
qu'on  fait  pour  le  succès  d'une  affaire  ,  Sollici- 
tazione f.  ^.  Il  signifie  plus  ordinairement,  la  re- 
commandation qu'on  fait  à  des  juges ,  liacco- 
mamlazionc   i. 

SOLLICI  1É,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SOLLICITER  (sol-li-si-té),  v.  a.  Inciter,  exci- 
ter à  faire  quelque  chose,  Sollecitare ,  istigare, 
stimolare  ,  incalzar*!  ,  tentare  ,  esortare  ,  fare 
istanza.  g.  On  dit  fam  ,  solliciter  quelqu'un  de 
son  déshonneur,  pour  dire,  exiger  de  lui  des 
slino.  I  choses  qui  sont  contre  son  devoir  ,    le  porter  à 

Soliloque,  monologue  (syn.).  Le  soliloque  est  ce  qu'il  lui  serait  honteux  de  faire,  Esigere  da 
une  conversation  faite  avec  soi  comme  avec  un  qualcliedtino  una  cosa  da  cui  gliene  venga  bià- 
uecond,  et  désigne  particulièrement  Ics  réflexions  sima  o  disonore.  g.  Solliciter,  signifie  aussi,  preu- 
et  les  raisonnements  qu'on  fait  avec  soi-même.  I  dre  Boin  d'une  affaire,  la  poursuivre,  Solleci- 
II  n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase:  Les  ■  lare  ,  prender  cura,  promovete.  g.  On  dit,  sol- 
soliloques  de  S. -Augustin,  he.  monologue  est  une  llicilcr  son  rapporteur,  ses  juges,  pour  dire,  leur 
eipèce  «le  di. iln^ur  dans  lequel  le  persor  nage  joue  '  recommander  son  affaire;  et  absolument,  je 
tout-à-la-fois  sou  rôle  et  celui  d'un  confident.  I  viens  de  solliciter;  mes  amis  ont  sollicité  pour 
SOLINS  (so-lcn),  ».    ni.    pi.    Espaces  qui  soûl  J  mui  ;  je  suis  las  de  solliciter  :    Sollecitar  un  re- 
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SOLFÈGE  (sol-fe-j),  s.  m.  Assemblage  des 
notes  de  musique,  l'étude  de  cet  assemblage, 
et  composition  musicale  pour  s'y  exercer ,  Sol- 
féggio m., 

SOLFIE.  EE,  part.  V.  son  verbe. 
SOLFIER  (sol-fié)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Chanter  un  air  en    prononçant  les  notes, 
Cantare  la  solfa,  solfeggiare. 

SOLIDAIRE  (so-li-dèr),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
pratique.  Qui  produit  la  solidité  entre  plusieurs 
coobligéj.  Solidàrio.  g.  On  le  dit  aussi  des  per- 
sonnes. Il  est  solidaire ,  signifie  qu'un  tel  est 
oblige  solidairement,  Obbligalo  in  sòlido. 

SOLIDAIREMENT  (so-li-dèr-man)  ,  adv.  T. 
de  pratique.  D'une  manière  solidaire,  tous  ensem- 
ble, et  un  seul  pour  tous,  In  sòlido,  allo  intero, 
al  tutto.  ,  , 

SOLIDARITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est,  de 
celui  qui  est  solidaire,  Solidarietà  f.\voce  dell'uso). 
SOLIDE  (so-lid),  adj.  des  d.  g.  Qui  a  de  la 
consistance,  et  dont  les  parties  demeurent  natu- 
rellement dans  la  même  situation.  Il  est  opposé  à 
fluide.  Sòlido,  sodo,  saldo.  §.  Il  signifie  aussi,  qui  a 
une  fermeté  capable  de  résister  au  choc  du  corps 
et  à  l'injure  des  temps.  En  ce  sens,  il  est  opposé 
à  fragile  et  à  peu  durable,  Saldo,  slàbile,  fermo, 
sòlido,  massiccio.  §.  On  appelle,  aliments  solides, 
ceux  qui  ont  de  la  consistance  ,  Alimenti  sodi. 
Négociant  solide,  maison  solide,  Negoziante,  casa 
che  è  sòlida,  che  ha  dei  fondi,  dei  danari.  §.  So- 
lide, signifie  figurément,  qui  est  réel,  qui  est  ef- 
fectif, durable.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à  vain, 
chimérique,  frivole,  de  peu  de  durée.  Solido  , 
saldo,  stàbile,  costante,  fermo,  durévole.  §.  Il  se 
prend  aussi  substantivement  au  masc.  Chercher 
le  solide,  aller  au  solide,  Cercar  il  sòlido,  andar 
al  sodo 

SOLIDE,  s.  m.  Corps  ferme  et  qui  a  de  la 
consistance,  Sodo,  sòlido  m.  §.  T.de  malhcm.  Le 
corps  considéré  comme  ayant  les  trois  dimensions, 
longueur,  largeur  et  profondeur,  Sòlido  m. 

SOLIDEMENT  (so-lid-man),  adv.  D'une  ma- 
nière solide  ,  Solidamente  ,  sodamente  ,  fondata- 
mente, /ermamente,  stabilmente. 

SOLIDIFICATION  (so-li-di-fi-ca-si-on)  ,  s.  f. 
T.  de  chimie.  Faculté,  action  de  solidifier,  L'at- 
to m.,  la  facoltà  f.  di  rènder  sòlido. 
SOLIDIFIÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  verbe. 
SOLIDIFIER  (so-li-difi-é),  v.  a.  Rendre  solide, 
Rènder  sòlido.  §.  v.  pr.  Se  solidifier  ,  devenir 
solide,  Diventar  sòlido. 

SOLIDISME  (so-li-dizm),  s.  m.    Doctrine   qui 
rapporte  toutes  les  maladies  aux  lésions  des  par- 
ties solides  de  l'économie  animale,  Solidismo  m. 
SOLIDISTE  (so-li-dist),  s.  ni.  Partisan  du  so- 
lidisme,  Solidista  m. 

SOLIDITÉ  (so-li-di-tè),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  solide,  Solidità,  saldezza  (.,  assodamento  m., 
sodezza  f.  g.  T.  de  pratique.  Solidité,  signifie  aussi, 
engagement  ,  obligation  où  sont  plusieurs  débi- 
teurs de  payer  un  seul  pour  tous  ,  une  somme 
qu'ils  doivent  en  commun,  Obbligazione  solidàrio  f. 
2/  più  debitori  ,  ciascuno  de  quali  è  tenuto  per 
la  totalità  :  qualità  d'un'  esazione  esigibile  contro 
ciascuna  delle  parti  che  contrattano  pel  totale  , 
senza  che  il  creditore  sia  obbligato  all'  escussione 
degli  altri,  g.  Solidité  d'une  maison,  d'un  négo- 
ciant, Casa  (.,  negoziante  m.  che hadeifoudi  e  che 
è  ricco. 

Solidité,  solide  (syn.).  Solidité*  plus  de  rap 
port  à  la  durée  ;  solide  en  a  davantage  à  l'uti 
lite.  On  donne  de  la  solidité  à  ses  ouvrages,  et 
l'on  cherche  le  solide  dans  ses  desseins.  Il  y  a 
dans  quelques  auteurs  et  dans  quelques  bâtiments 
plus  de  grâce  que  de  solidité.  Les  biens  et  la 
santé,  joints  à  l'art  d'en  jouir,  sont  le  solide  de 
la  vie;  les  honneurs  n'en  sont  que  l'ornement. 

SOLILOOUE  (so-li-loc),  s.  m.  Discours  d'un 
homme  qui  s'entretient  avec  lui-même.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  celte  phrase:  Les  solilo- 
ques de  S. -Augustin.  Dans  les  pièces  de  théâtre, 
ou  dit  monologue.  /  solilòqui  m.  pi.  di  S.  Ago- 
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latore  d  una  càusa  ,  o  un  giùdice;  raccoman- 
dàrsegli  ;  pregarlo  di  affrettare,  di  spedir  una 
càusa,  d'  èssere  favorévole,  ec. 

Solliciter  prend  à  ou  de  devant  l'infinitif: 
Solliciter  quelqu'un  à  ou  de  faire  une  chose.  C'est 
le  goût  et  l'oreille  qui  en  décident. 

SOLLICITEUR,  EUSE  (sol-li-si-teur,  ttûz),  s. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  sollicite  un  procès,  une 
affaire  pour  soi-même  ou  pour  autrui,  Sollecitato- 
re m.,  sollecitai  ice  f.  §.  On  le  dit  particulièrement 
au  masc.  de  celui  qui  est  employé  à  solliciter  les 
procès ,  les  affaires  d'autrui ,  Sollecitatore  ,  pro- 
curatore xn, 

SOLLICITUDE  (sol-li-si-lud),  s.  f.  Souci,  soin 
affectueux.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase:  la  sollicitude  pastorale,  Cura,  solleci- 
tùdine pastorale  f.  Saint-Paul  appelle,  la  sollici- 
tude des  églises,  le  soin  qu'il  prenait  des  fidè- 
les dispersés  dans  les  différentes  églises,  Curai. 
g.  T.  de  l'Écriture.  On  dit,  les  sollicitudes  du  siè- 
cle, pour  dire,  les  soins  des  choses  temporelles, 
Le  cure  f.  pi.,  gli  affanni  m.  pi.,  la  sollecitùdi- 
ne t.  delle  cose  temporali. 

SOLO,  s.  m.  T.  de  musique,  emprunté  de  l'i- 
talien. Il  se  dit  des  endroits  d'une  pièce  de  mu- 
sique qu'un  instrument  doit  jouer  seul,  Solo  m. 
SOLSTICE  (sol-stis),  s.  m.  T.  d'astron.  Temps 
où  le  soleil  est  dans  son  plus  grand  éloigtie- 
ment  de  l'équateur  ,  Solstizio  m. 

SOLST1C1AL,  ALE  (sol-sti-sial),  adj.  T.  d'as- 
tron. Qui  a  rapport  aux  solstices  ,  Solstiziale. 

SOLUBILITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  sòlu- 
ble  ,  Stato  m.  dì  ciò  che  è  solùbile. 

SOLUBLE  (so-lu-òl)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 
être  résolu,  Solùbile,  g.  11  se  dit  aussi  des  subs- 
tances qui  ont  la  propriété  de  se  joindre  ,  de 
s'unir  à  un  liquide,  Dissolùbile,  liquefallivo. 

SOLUT1F,  IVE,  adj.  Propre  à  lâcher  le  ven- 
tre, laxatif.  Ce  remède  est  solutif.    Solutivo. 

SOLUTION  (so-lu-si-on) ,  s.  f.  Dénouement 
d'une  difficulté  ,  Soluzione  f.  g.  T.  de  chirur- 
gie. Solution  de  continuité  ,  c'est-à-dire  ,  di- 
vision ,  séparation  des  parties  ,  Soluzione  f.  di 
continuità,  g.  T.  de  pratique.  Solution  ,  paie- 
ment ,  Pagamento  ,  sborso  m.  g.  T.  de  chi- 
mie. Solution  ,  signifie  l'aclion  de  se  joindre 
à  un  liquide.  Ce  n'est  point  un  synonyme  de 
dissolution  ,  parce  que  par  la  solution  les  corps 
ne  sont  pas  décomposés ,  au  lieu  que  par  la 
dissolution  ,  ils  le  sont.  Discioglimento  m.,  disso- 
luzione ,  liquefazione  f. 

SOLUTUM  (so-lu-tom)  ,  s.  m.  T.  de  chim. 
et  de  pharm.  Produit  d'une  solution  ou  d'une 
dissolution.  Prenez  du  solutum.  Pi  odono  m.  d'una 
dissoluzione. 

SOLVABILITÉ,  s  f.  Le  pouvoir,  les  moyens 
qu'on  a  de  payer  ,  Potestà,  facoltà  f.  di  poter 
pagare. 

SOLVABLE  (sol-vabl),  adj.  des  d.  g.    Qui  a 
de  quoi  payer,  CVie  può  pagare. 
SOMACHE  ,  adj.  I.  V.  Saumâtre. 
SOMATOLOGIE  (so-ma-to-lo-ji)  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Traité  des  parties  solides  du  corps  humain, 
Somatologia  f. 

SOMBRE  (sortir),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  peu 
éclairé  ,  qui  reçoit  peu  de  lumière ,  Oscuro  , 
scuro,  opaco,  ombroso,  fosco,  tetro,  atro,  nero. 
g.  On  dit,  il  fait  sombre,  pour  dire,  que  le  temps 
est  sombre;  et  l'on  dit,  il  fait  sombre  dans  un  ap- 
partement ,  pour  dire  .  qu'un  appartement  est 
sombre,  peu  éclairé:  Egli  è  Josco,  oscuro,  g.  On 
appelle,  une  lumière  sombre  ,  une  lumière  faible 
et  qui  éclaire  mal  ,  Fosco  lume  ,  dèbol  luce. 
Couleurs  sombres  ,  couleurs  qui  sont  moins 
éclatantes  que  les  autres  ,  et  qui  tirent  sur  le 
brun  ,  Colori  oscuri,  bruni  g.  Sombre,  se  prend 
aussi  quelquefois  pour  obscur,  ténébreux,  Fosco, 
oscuro,  atro,  tenebroso,  g.  T.  de  poésie.  On  dit, 
les  royaumes  sombres,  les  rivages  sombres  ,  pour 
dire  ,  les  enfers  ,  selon  la  doctrine  des  païens  , 
Gli  oscuri  regni,  le  tetre  rive  d' Acheronte,  g.  Som- 
bre, signifie  (ig.,  mélancolique  ,  morne  ,  tacitur- 
ne ,  rêveur,  chagrin,  1 risto  ,  maninconioso  , 
pensoso  ,  affannoso,  mesto  ,   cupo. 

Sombre ,  morne  (syn.).  Sombre  a  quelque 
chose  de  plus  noir  ,  de  plus  triste ,  de  plus 
austère  et  de  plus  horrible  que  morne.  Le  soleil 
est  morne  quand  il  est  sans  éclat;  par  elle-même, 
la  nuit  est  sombre  autant  qu'elle  est  profonde. 
Le  tyran  eet  sombre,  il  effarouche  ;  l'esclave  est 
morne,  il  afflige  ,  on  le  plaint.  On  est  morne 
dans  le  malheur;  dans  le  crime  on  est  sombre. 
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-    .IRRER  (.n-i-    r      ,    ,     /     .     ww,  Il(     SOMMELIER,  1ERE  (wm-to,  //er),».  m.  et  f. 

«<■    ili    d'un    rameau,   lonqiiYl  >nt     sous     voile»  ,    Celui,  ou   relie  qui   dans  une   communauté  ,  dans 
il  e»t   renverse   par  un   OOOj)  de  vent   qui  le   fait    une  maiaoo,  «  en  «a  charge  le  linge,  la  vais-elle, 
penr     ri     couler   bu  .    Ener  arroveteiato  da   un    le   pain,   le   Tin   el   les  liqueurs,   Botigliele,  canti- 
ti:  .  e-iM  e   tomme-gei  si.  [mitra,   canovajo,  canavajo   m.  ;  colei  t.  cite  lia  in 
IMMAGE   (tO-mut-j),  ».    m.    Anrirn   droit   sei-    custòdia   la  credenza.   M   cintimi ,    tee. 


irne urui    sor    le    service    des  chevaux    et  des   bêles 

•ne.    Someri.i    (.,  antico  dirif.o  signorile  m. 

S        iM\IL   (»J0  f  glù)i    »■    ni.  Tdc  mar.  Lieu 

où   la   terre    e»t     haute   sous   l'eau  ,   Luogo  in.   11 

-    /:    lera   e   alta  tolto   acuita. 

50   [MAIRE  (io-mér),  adj.  des  d.  g.  Succinct, 

court  ,  abregé  .  qui   expose  uo  sujet  en  peu    de 


SOMMELLERIE  (so-mèl-rt)  ,  «.  f.  La  charge, 
la  fonction  de  sommelier,  Impiego  ai.  di  botti- 
gliere, t',.  Il  signifie  aussi  ,  le  lieu  où  le  somme- 
lier garde  le  linge,  la  vaisselle,  qu'il  a  en  sa  char- 
ge, Bottiglieria  f. 

SOMMER  (so-mè)  ,  v.  a.  SigniGer,  déclarer  à 
qui  Iqu'un   dans  les    formes  établies,    qu'il    ait  à 


parole»  ,  Sommario  ,  ristretto  ,  breve  ,   incerilo  ,  I  laire  telle  ou  telle  chose  ,    sinon  qu'on  l'y    obli 
c  trvpendioso.  §.   T.  de  pratique.   On  appelle,  ma-  '  géra,   Citare,  intimare.    §.   On   dit,  sommer  quel 


liera  ifrTW— ÌP1  ,  une  affaire  provisoire,  qui  doit 
cire  j  igne  promptemrnt  et  avec  peu  de  forma- 
l.tc  ,  1/1  .i  iommària  ,  o  di  giudizio  sommà- 
rio. S.  Sommaire,  rit  ainsi  mbslanlif  masc.  ,  et 
tigoiUe,  extrait  ,  abrégé»  Sommàrio,  e  s  Ir alto  , 
ristretto,  compendio  ,  stinto  in. 

SOMMAIREMENT  (w  marmati),  adv.  D'une 
maniere  sommaire  ,  brièvement  ,  succinctement, 
rn  peu  de  mots  ,  en  abregé  ,  Sommariamente  , 
compendiosamente  .   in   ristretto. 

SOMMATION  (  so-ma-si-on),  s.  f.  Action  de 
sommer  ,   (Citazione  ,  intimazione  f. 
cui 

cosa,  ti-  Il  signifie  plus  p 
par  écrit  ,  contenant  la  sommation  faite  en  jus- 
lice  ,  Pòlizza  di  citazione  f.  §  On  appelle,  som- 
mation respretucuse  ,  la  sommation  qu'un  fils 
de  3o  ans  ou  une  Giîc  majeure  font  à  leur  père 
et  à  leur  mòre  ,  pour  leur  demander  de  con- 
sentir à  leur  mariage  ,  Intimazione  rispettosa  f. 
V.   Acte.  Ç.   T.    de    mathématique.  Sommation  , 


qu'un  de  sa  parole,  pour  dire,  lui  demander  qu'il 
tienne  sa  parole,  Esigere  il  mantenimento  della 
parola  data.  Ç.  Oo  d.l,  sommer  une  place,  pour 
dire,  sommer  le  commandant  de  la  rendre,  Inti- 
mare la  resa  ad  una  piazza  assediata.  §.  J',  de 
mathématique.  Sommer,  signiGe,  trouver  la  somme 
de  plusieurs  quantités  algébriques  ou  numériques, 
Sommare,  raccorre  i  nùmeri. 

SOMMET  (so-mè),  s.  m.  Le  haut,  la  partie  la 
plus  élevée.  Il  ne  se  dit  que  de  certaines  choies 
élevées  ,   comme  d'une   montagne  ,    d'un   rocher, 

cima  f.  . 


alto  m.  con    d'une  tour,  de  la  tête,  etc.,  Sommila 
i  s'  interpella  qualcuno   di   dire  o  fare    qualche    àpice,  colmo,  cacume  m.,  fella  f.,  vèrtice  m.  §.  Les 
ta.  §.   Il  signifie  plus  particulièrement  ,   l'acte  ;  poètes    appellent    le    Paruassc  ,    la    montagne  au 


double  sommet,  Parnaso  rn.  §.  On  dit  Gg.,  le  som-  'fìcenza    f, 


SOM 

marche  sans  s'éveiller,  Sonnàmbolo  m.,  sonnâm. 
boia  f. 

SOMNAMBULISME  (som-nan-bu-Uzm)  ,  ».  ra. 
Affection,  action,  incommodité  du  somnambule  , 
Sonnambulismo  m.,  malattia  f.  del  sonnàmbolo. 

SOMNIFERE  {som-ni-fir) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
provoque,  qui  cause  le  sommeil,  qui  fait  dormir. 
Il  est  quelquefois  subst.  masc.  Sonnifero  ,  nar- 
còtico. 

SOMNOLENCE  (som-no-lans) ,  s.  f.  Affection 
soporeuse  ,  suspension  de  l'action  des  sens,  etc., 
Sonnolenza  f. 

SOMPTUAIRE  (sonp-tu-èr)  ,  adj.  des  d.  g.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase:  lois 
somptuaires  ,  pour  dire  ,  les  lois  qui  réforment 
le  luxe  ,  qui  règlent  la  dépende  dans  les  festins, 
dans  les  habits  ,  dans  le»  bâtiments,  etc.,  Leggi 
concernenti  le  spese,   leçgi  suntuàrie. 

SOMPTUEUSEMENT  {sonp-tu-eûz-man),  ad?. 
D'une  manière  somptueuse.  Sontuosamente, splen- 
didamente. 

SOMPTUEUX,  EUSE  {sonp-tu-eû,  eûz)  ,  adj. 
Magnifique  ,  splendide ,  de  grande  dépense  , 
Sontuoso  ,  suntuoso  ,  splendido,  magnifico.  §.  Il 
se  dit  aussi  des  personnes.  Il  est  somptueux  en 
habits  ,  en  équipages  ,  en  festins  ,  en  bâtiments. 
Splèndido. 

SOMPTUOSITÉ  (sonp-tu-o-zi-lè) ,  ».  i.  Gran- 
de  et  magnifique    dépense  ,  Sontuosità  ,  magni- 


met  des  grandeurs,  le  sommet  de  la  gloire,  pour 
dire,  le  comble  des  grandeurs,  de  la  gloire;  mais  il 
ne  se  dit  guère  que  dans  le  style  soutenu  :  Col- 
mo, sommo,  àpice  m.  delle  grandezze,  della  glòria. 
Sommet,  cime,  comble,  faite  (syn.).Le  *o//i- 
mel  suppose   une  grande  élévation  ;    la  cime  ,    la 


action   de    trouver   la  somme   de  plusieurs  quan-    figure   particulière  du  corps  pointu;    le  comble, 
tités  .  //  sommare  ,  il  raccorre  m.  i  nùmeri.  une  accumulation  de    matériaux  avec    une  sorte 

SOMME  (som),  ».  f.  Charge,  fardeau  que  peut  de  courbure  ;  le  faite  ,  des  degrés  ou  des  rangs 
porter  un  rhevjl  ,  un  mulet  ,  un  âne,  etc.,  So-  différents.  On  ne  dit  pas  le  comble  d'une  mon- 
mi  i  ,  càrico  TU.  g  Somme  ,  une  quantité  d'ar-  .lagne  ou  d'un  corps  naturel,  pirce  qu'on  ne  peut 
pent  ,  Somma,  quantità  f  di  danaro.  §.  On  ap-  j  considérer  ces  objets  comme  des  amas  de  maté- 
pelle,  somme  totale,  ou  simplement, somme  ,  la  riaux  entassés;  maison  dit  au  fig.,  le  comble  du 
grandeur  qui  résulte  de  plusieur»  autres  jointes  bonheur,  du  malheur,  de  la  misère,  de  l'iniquité, 
ensemble.  On  dit  aussi  quelquefois,  somme  toute,  de  la  gloire,  parce  que  les  biens,  les  maux,  les 
Somma  f.  totale,  intera  $  On  dit  adv.,prov.  et  fig.,  |  disgrâces,  les  crimes,  les  grandeurs  s'accumulent  et 
somme  toute,  pour  dire,  enfin, pour  conclusion.  On  s'élèvent  jusqu'au  période  au-delà  duquel  on  ne 
dit  auui  ,  en  somme  ,  dans  le  même  sent.  In  voit  plus  rien  de  possible.  On  ne  dira  qu'impro- 
somoia  ,  perfine,  in  conclusione,  g.  Somme,  «e  |  prement  \e  fatte,  des  choses  qui  n'auront  pas  de 
dit  de  quelque*  ouvrage»,  de  quelques  livres  qui  degrés  ;  mais  on  dira  au  fig.,  le  faite  des  hon- 
traitent  en  abrégé  de  toutes  les  parties  d'une  neurs,  des  grandeurs,  de  la  gloire,  parce  qu'il  y 
science  ,  d'une  doctrine,  etc.,  Somma  t.,    epito-\a,  divers  degrés  de  gloire.    Enfin  au   fig.,  le  som- 


me ,  mirrilo  ,  compendio  ,  sommàrio  ,  sunto  m. 
SOMME,  ».  m  Repo»  de  l'animal,  causé  par 
l'auoupisseinent  naturel  de  tous  les  sens.  Il  ne 
te  dit  guère  qu'en  pirlant  de  l'homme,  et  dans 
le  » t  v  1  •  -  farri.  Dormii  d'un  bon  tomme  ,  il  a  fait 
la   nuit    tout    d'un   tomme.   Sonno   m. 


met  est  toujours  le  plus  haut  point  de  la  chose  ; 
le  fatte  est  le  plus  haut  rang  auquel  on  puisse 
parvenir;  le  comble  est  le  plus  haut  période  au- 
quel il   paraisse  possible  d'atteindre. 

SOMMIER  (so-mié),  s.  m.  Cheval    de   somme, 
Somiere,  giumento  in.,  béstia  f.  da  soma.  §.  On   ap- 


Sommc  ,  trinimeli  (syn.)  Sommeil  a  beau-  pelle  chez  le  roi  et  chez  certains  princes  ,  som- 
coup  plus  d'otage  et  d'étendue  que.  somme  :  il  inier  de  chapelle,  l'officier  qui  a  le  soin  de  faire 
exprime  proprement  l'état  de  l'animal  pendant  I  porter  à  l'église,  à  la  chapelle,  le  drap  de  pied, 
UHateasent  naturel  de  tous  Ie6  sens.  Être  J  les  carreaux,  etc  ,  du  roi,  de  la  reine,  etc.,  Mi- 
Poteteli  dan,  le  snm'iicilj  un  sommeil  tranquille,  j  TÙtM  ,  cherico  m.  di  cappella,  g.  Dans  chacun 
doux  ,  painble  ,   inquiet  ,  fâcheux.  Le  somme  si 


fcnifie  principalement  le  lemp,  que  dure  l'assou- 
fiittcintnl  naturel  ,  el  le  présente  en  quelque 
torte  comme  un  acte  de  la  vie  liu'mine.  On  dit, 
un  bon  somme,  un  i  unni"-  li'^er,  le  premier  som- 
iif  ,    faire    un    somme;   mus    l'on  ne  dirait    pas    de 


des  office»  de  la  maison  du  roi,  il  y  a  un  chef, 
un  aide,  et  un  sommier.  Sommier  de  fourrière  , 
sommier  d'échansonneric  ,  etc.  Sotto  a/utante  m. 
§  Sommier,  signifie  aussi,  un  matelas  de  crin 
servant  de  paillasse  ,  Materasso  m.  di  crini. 
*».  Sommier,  signifie  encore,  une  etpece  de    cof- 


meme,  faire  un   lonwiiîfj    Le  somme  ctt  l'acte  que    fre,  dans  lequel  le»  soufflet»  det  orgues  font  en- 
ii'juì   faitont;   le   sommeil  etl.  eu  l'étal  dan»  lequel    trer   le   vent  qui   de   là   se   distribue   dans    les  dif- 


nom  tomme»  ,  ou  l'envie  ,  le  besoin  que  nout 
rpr'iuvoni  :  on  fait  lia  tomme,  comme  on  fait  un 
repa»;  on  r»l  dm.  le  sommeil*,  comme  on  e»t  en 
i  epot  ,  en  action  ,  OMI  une  titu.iiion  ;  au«»i  le 
i nnmril  e.t-il    Trial    oppose   à    celui   de   veille. 

SOMMÉ,  EB, p*rt  V.  ma  verbe  t*<- »''j   T.  dt 

l/laton.  Il  M  dit  il  une  piéoC  qui  cu  a  une  autre 
to*oeâttM  delle  .  (  tmaio. 

SOMMEIL  (  tn-mc-gUe  )  ,  t.   m    Repo»  de  l'a- 
nimal  caute   par  l'iiioupmrnient  de  tous  tei  irm,    màmco 
m. 


férent»  tuyaux  ,  Cassone  m  degli  òrgani.  §,  Som- 
mier, se  dit  aussi  des  deux  pièces  de  boil  qui 
tervent  à  soutenir  le  poids  ou  l'effoit  d'une 
presse   d'imprimerie  ,  Mozzo   m.  della  madrevite. 


g.  Granii   coffre  de   voyage  ,  etc.,  porte    tur  des 
mulet»  ou   ries    chevaux  ,    Haulc  ,    o    cassone  m 
da     portarti    a     schiena    di     mulo  o  di   cavallo. 
'j    l'.irtie  éridée  «l'un  manche  de  violon  ,    etc.  ,    ne  disc  p 
où  ioni  pissée»  les  cheville»  ,    Quella  parte    del 
d'ili   violino  il)i>:  panano   i  bischeri. 
Corde 


"«.uni  ,  il  dormire  in  \\.  l'iorurer  le  womuieil  ,  I  SOMMIEIlE  (so-mièr)  ,  t.  L  "Jorde  pour  ser 
ri  ■■munire,  f,  On  ri  il  fig.,  que  le  tonimeli  e.l  le  '  rer  la  charge  d'une  bete  de  tomme  ,  Cigna, 
l  ■  ,  •  .1  I  iiiace  de  li  mori.  Il  tonni  è  il  fra-  cinghia  I.  g  Soriiuiièret  ,  au  pi.,  torte  d'étoffes 
trito,  e  /'  immàgine  d'Un  morir  •',  Sunnui'il.  »i-  de  Lune  qui  te  fabriquent  à  Sommicrc»  co  Lan- 
pm  Se    »  IMÌ,    noe    grande    envie    de    dormir  ,   San-     guedoe.  ,   So' ta  di   stoffa  di   lana. 

i.i  m    ,  vàglia  i    di  dormira,  l     SOMMITÉ,  «.  f.  T.  de  boian.   Le  petit  bout, 

SOMMEILLES  (  to-mt-gUi)  ,  v.  n.  Dormir  la  pointe,  lexti  érnilé  du  haut  de»  herbe»,  de» 
.ì'iin  ,'inimril  Idgej  .  d'un  tomrneil  imparfait  ,  fleur»  ,  de»  arbuste»  et  des  branches  d'arbres, 
Sninecchia- e.    •;     On    dit    lg . ,    •ntnmeillrr  ,   pour    .S'omiiiKi.    cimai. 

rl.re.  travailler    avec    négligence  ,  À. ciabattare  A       SOMNAMBULE  (som-nan-bul),  t.  m.   et  f.   Ce- 
"  r.iai^aie.  I  lui  ou  celle  qui  »c    leve    lout    endormi  ,    et  qui 


SON  ,  ».  m.  La  partie  la  plus  grossière  du 
blé  moulu.  Crusca  f.  §.  Son,  bruit,  l'objet  da 
l'ouïe  ;  ce  qui  touche  ,  ce  qui  frappe  l'ouïe  : 
Suono   m. 

SON  ,  SA  ,  SES.  adj.  possessifs  ,  qui  répon- 
dent aux  pronoms  de  la  troisième  personne,  soi, 
se  ,  il.  Ils  se  mettent  toujours  devant  le  «ubst. 
Son  est  du  genre  masculin  au  singulier  :  ton 
père  ,  son  argent ,  son  habit ,  Suo  padre  ,  il 
suo  danaro,  il  suo  àbito.  Sa  est  du  genre  fémi- 
nin au  singulier:  sa  sœur,  sa  patrie,  sa  santé, 
Sua  sorella  ,  la  sua  pàtria  ,  la  sua  sanità.  Ses 
est  des  deux  genres  au  pluriel  :  ses  biens  ,  sej 
amis  ,  ses  prétentions,  /  juo»  beni,  i  suoi  amici, 
le  sue  pretensioni. 

Il  faut  remarquer,  qu'encore  que  ion  soit  de  sa 
nature  masculin  ,  néanmoins  il  tient  lieu  de  fé- 
minin ,  lorsque  le  nom  qui  suit  commence  par 
une  voyelle  ou  par  un  h  sans  aspiration,  comoje, 
son  amitié  ,  son  habitude ,  son  héroïne.  Dans  le 
discours  familier,  son,  sa  ,  joint  au  verbe  tenjlir, 
équivaut  à  l'article:  //  sent  son  homme  de  qua- 
lité, il  sent  son  bien. 

Quand  ion ,  sa,  ses,  leur,  leurs,  sont 
précédés  d'un  nom  de  chose  inanimée ,  ila 
ne  peuvent  être  suivis  d'un  substantif,  soit 
au  nominatif  ,  ou  en  régime  simple  ,  que 
quand  ce  substantif  est  dans  la  même  phrase  , 
et  se  rappoite  au  même  verbe  que  le  nom 
précédent.  On  dira  bien:  La  Seine  a  sa  source 
en  Bourgogne  ,  et  son  embouchure  au  Havre  s 
parce  que  la  Seine,  sa  source ,  son  embouchure 
sont  dans  la  même  phrase  ,  et  se  rapportent 
au  même  verbe.  Mais  on  ne  dira  point  :  Pa- 
ris est  beau  ,  j'admire  sa  grandeur  ,  ses  prome- 
nades, etc.,  ces  arbres  sont  bien  exposés,  cepen- 
dant leurs  fruits  ne  sont  pas  bons  ;  parce  que 
sa  grandeur  ,  tes  promenades,  ne  te  rapportent 
pas  au  même  verbe  que  Paris  :  de  même  leurs 
fruits  ne  se  rapportent  pas  au  même  verbe  que 
ces  arbres  ,  etc.  Il  faut  dans  ce  cas  se  servir  du 
pronom  en,  et  dire:  Paris  est  beau, j'en  admire 
la  grandeur,  les  promenades;  ces  arbres  sont  bien 
exposés  ,  cependant  Ls  fruits  n'  en  sont  pat 
bons. 

Celte  règle  ,  toutefois  ,  ainsi  que  nom  l'a- 
vons dit  ,  n'a  lieu  que  quand  son  et  leur  sont 
nominatifs  on  régimes  simples  ;  car  ,  quoiqu'on 
Paris  est  beau,  on  admire  sei  bâti- 
ments ,  etc.  ,  on  dira  bien  ,  Paris  est  beau ,  on 
admire  la  grandeur  de  ses  bâtiments  ,  de  te* 
prom-nadet  ,  parce  que  ses  est  ici  avec  un  »é- 
giiuc    composé. 

En  général  ,  toutet  le-s  fois  qu'il  s'agit  da 
choses  qui  ne  sont  pis  personnifiées,  ou  qui  nu 
se  rapportent  pas  aux  personnes,  on  doit  pro- 
férer aux  pronoms  possessifs  son  ,  sa  ,  ses,  leur, 
leurs  ,  la  préposition  en,  quand  elle  peut  entrer 
dan»  la  phrase  sans  nuire  a  l'idée  qu'on  veut  ex- 
primer. On  dit  d'un  homme  ,  Je  connais  sa  fa* 
mille,  ses  talents;  mais  on  ne  dira  point  d'une 
maladie  ,  je  connais    ta    cause ,  tes    aecùs   sont 


SON 

longs,  il  faut  alors    se    servir   du    pronom  en  s 
fen  connais  la  cause,  les  accès  en  sont  longs. 

On  doit  éviter  aussi  de  placer  les  pronoms 
son,  sa,  ses,  leur  et  leurs  dans  des  phrases  où 
ils  pourraient  se  rapporter  au  sujet  comme  au  re- 
gime, de  peur  d'équivoque,  comme  dans  cette 
phrase  :  //  a  toujours  aimé  celte  personne  pen- 
dant son  adversité  :  son  est  équivoque.  Dites  , 
selon  le  sens  que  vous  avez  en  vue  ,  Quoiqu'il 
Jût  dans  l'adversité,  il  a  toujours  aimé  cette 
personnes  ou  il  a  toujours  aimé  cette  personne, 
quoiqu'elle  fût  dans  l'adversité. 

Remarques  encore  que  son,  sa  ,  ses,  se  re- 
pètent avant  chaque  substantif,  et  avant  les 
adjectifs  qui  signifient  des  choses  différentes  ; 
ainsi  l'on  dit  :  Son  père  et  sa  mère  sont  venus  , 
et  non  pas  ses  père  et  mères  Je  connais  ses 
grands  et  ses  petits  chevaux ,  e^  non  pas  ses 
grands  et  peti's  chevaux. 

SONAT  (so-nà),  s.  m.  Peau  de  mouton  passée 
en  tné<>ie  ,  Pelle  f.  di  montone  cóncia  in  alluda. 

SONATE  (so-nat),  s.  f.  T.  de  mus.  Pièce  de 
violon,  de  flûte,  de  clavecin,  etc.,  composée 
ordinairement  de  quatre  morceaux  de  musique, 
dont  les  mouvements  sont  alternativement  lents 
et  vîtes  ,  Sonata  l. 

SONDE  (sond),  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  sonder.  La  sonde  dont  on  se  sert  à  la 
mer  et  dans  les  rivières  est  un  plomb  attaché  à 
une  corde.  Scandàglio,  piombino  m.  §.  On  ap- 
pelle aussi  sonde  ,  un  instrument  de  fer  ou  d'ar- 
gent dont  les  chirurgiens  se  servent  pour  son- 
der une  plaie  ,  Tenta  î. 

SONDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SONDKR  (  son-dé  ),  v.  a.  Reconnaître  par  le 
moyen  d'un  plomb  attaché  au  bout  d'une  cor- 
de, ou  de  quelqu'autre  chose  semblable,  la  qua- 
lité du  fond,  ou  la  profondeur  d'un  lieu  dont  on 
ne  peut  voir  le  fond  ,  Scandagliare  ,  fare  scan- 
dàglio, g.  On  dit  figurément  ,  sonder  le  gué  , 
sonder  le  terrain  .  pour  dire  ,  tâcher  de  con- 
naître s'il  n'y  a  point  de  danger  dans  une  af- 
faire ,  et  comment  il  faudra  s'y  prendre.  Ten- 
tare il  guado.  g  Sonder,  signifie  en  matière  de 
chirurgie,  chercher  avec  un  instrument  dans  le 
corps  humain  la  cause  cachée  de  quelque  mal, 
on  l'état  d'une  plaie  ,  Tastare.  g.  On  dit  aussi, 
sonder  un  melon  ,  un  jambon  ,  sonder  une  ti- 
nette de  beurre  ,  sonder  une  poutre  ,  un  bâti- 
ment, etc.,  Saggiare,  provare.  %.  Sonder,  se  dit 
figurément  en  parlant  des  choses  morales.  Ainsi 


SON 

quelquefois  à  l'actif,  dans  le  style  fam.,  j'ai  son- 
gé une  chose,  Io  ho  pensato  una  cosa.  g.  Son- 
ger, signifie  ausai,  avoir  quelque  vue,  quelque  des- 
sein ,  quelque  intention  ,  Pensare;  avere  in  idea, 
in  pensiero,  in  mente.  §.  On  dit  ,  qu'un  homme 
songe  toujours  à  malice  ,  à  la  malice  ,  pour  dire, 
qu'il  songe  à  faire  quelque  malice,  ou  qu'il  donne 
un  sens  trop  libre  à  des  choses  dites  très-inno- 
cemment ,  ou  en  général  ,  qu'il  interprète  ma- 
lignement tout  ce  qu'on  dit  ,  Egli  pensa  sempre 
in  maie.  g.  On  dit  ,  qu'un  homme  songe  creux, 
ne  fait  que  songer  creux  ,  pour  dire,  qu'il  rêve 
prolondément  à  des  choses  chimériques,  ou  à 
quelque  malice  noire,  Pensar  a  cose  vane,  chi- 
mèriche; meditar  qualche  cattivo  progetto. 

Songer  à,  penser  à  (»yi>.).  Penser  signifie, 
avoir  une  chose  dans  l'esprit,  s'en  occuper,  y 
réfléchir;  songer  signifie  seulement , "rouler  une 
idée  dans  son  esprit  ,  s'en  occuper  légèrement. 
A  l'homme  qu'il  suffit  d'avertir,  vous  dites,  songez-y; 
a  celui  que  vous  voulez  corriger  ,  vous  dites  , 
pensez-y  bien.  Songer  est  préférable  ,  lorsqu'il 
s'agit  de  choses  légères.  Il  n'y  a  qu'à  songer  aux 
petites  choses  ;  il  faut  penser  aux  grandes.  On 
songe  aux  autres  ;  on  pense  à  soi. 

SONGEUR  (son-jeur),  s.  m.  Celui  qui  raconte 
ses  songes.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase 
de  l'Écriture:  Voici  notre  songeur,  en  parlant 
de  Joseph.  Sognatore  m.  g.  Il  signifie  aussi,  un 
homme  accoutumé  à  rêver  profondément.  11  n'est 
que  du  style  familier.  Uomo  m.  pensoso,  cogi- 
tabondo. 

SONICA,  T.  du  jeu  de  la  bassette.  Il  se 
dit  d'une  carte  qui  vient  ou  en  gain  ou  en 
perte,  le  plutôt  qu'elle  puisse  venir,  pour  faire 
gagner  ou  pour  faire  perdre  ,  Subito,  g.  On 
a  transporté  ce  mot  dans  la  conversation  ,  pour 
dire  ,  à  point  nommé  ,  justement,  précisément  , 
appunto  ,  precisamente. 

SONNA,  s.  m.  Recueil  des  traditions,  religieu- 
ses des  musulmans  ,  Raccolta  f.  di  tradizioni  re- 
ligiose dei  musulmani. 

SONNAILLE  (so-nà-glie) ,  s.  f.  Clochette  at- 
tachée au  cou  des  bétes ,  lorsqu'elles  paissent 
ou  qu'elles  voyagent,  Campanaccio  m. 

SONNAILLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SONNA1LLER  (so-nd-glié),  v.  a.  et  n.  Sonner 
souvent  et  sans  besoin.  Il  est  du  discours  fam. 
Scampanare,  sbatacchiare  campane,  fare  un  gran 
sonar  di  campane. 

SONNAILLER  (so-nâ-glié)  ,  s.  m.  Animai  qui 


SON 
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on  dit  ,  sonder'  quelqu'un  ,  pour  dire,  tâcher  de  porte  une  sonnette  au  cou  ,  et  qui  va  le  pre- 
découvrir  sa  pensée,  son  intention  ,  son  se-  j  mier  à  la  campagne,  L'animale  m.  che  porta  il 
cret  ,  etc.,    Esaminare,    investigare  ,  ricercare  ,\  campanaccio. 

tastare.  §.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  SONNANT,  TE  (so-nan  ,  nant) ,  adj.  Qui 
qu'il  n'appartient  pas  à  l'homme  de  sonder  la  !  rend  un  son  clair,  Sonante,  risonante.  §.  On  ap- 
prolondeur,  les  abymes  des  jugements  de  Dieu,  I  pelle,  horloge  sonnante  ,  montre  sonnante,  une 
Non  tocca  all'  uomo  lo  scandagliare   la  pro/on-    horloge,  une  montre  qui  sonne  les  heures,  à  la 


dità  ,  gli  abissi  de'  giudizj  di  Dio 

SONDEUR  (son-deur),  s.  m.  Celui  qui  sonde, 
Colui  m.  che  icandâglia. 

SONGE  (son-j) ,  s.  m.  Rêve  ,  idée  ,  pensée  , 
imagination  d'une  personne  qui  dort,  Sogno  m., 
l'if  ione  f.  g.  On  dit  aussi  figurément,  que  les  cho- 
ses de  ce  monde  ne  sont  qu'un  songe  ,  que  la 
vie  n'est  qu'un  songe,  pour  dire  ,  que  les  choses 
du  monde  n'ont  nulle  solidité,  que  la  vie  passe 
comme  un  songe  ,  Le  cose  di  questo  mondo  non 
sono  che  un  sogno.  §.  On  dit  fig.,  faire  de  beaux 
songes,  pour  dire  ,  se  repailre  de  vaines  espé- 
rances, de  chimères,  Pàscersi  di  vane  speranze, 
d'illusioni,  g.  En  songe,  façon  de  parler  adverbia- 
le ,  dont  on  se  sert  en  parlant  des  songes  qu'on 
a  eu  durant  le  sommeil  ,   In  segno  ,  in  visione. 

SONGÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SONGEART  (son-jar),  s.  m.  Homme  pensif, 
rêveur  ,  Pensieroso  m. 

SONGE-CREUX  (  son-j-creû  )  ,  s.  m.  On  ap- 
pelle ainsi  un  homme  qui  est  dans  l'habitude 
de  rêver  profondément  a  quelque  projet  chimé- 
rique, ou  à  quelque  malice  noire,  Uomo  m.  co- 
gitabondo ,  pensoso. 

SONGE-MALICE  (son-j-ma-Us)  ,  s.  m.  Malin 
qui  s'applique  à  faire  quelque,  niche  ,  quelques 
mauvais  tours  ,  etc.  Il  est  fam.  Uomo  maligno, 
malvagio  ;  facimale  m. 

SONGER  (son-jé),  v.  n.  Faire  un  songe.  En 
ce  sens  ,  il  s'emploie  aussi  activement.  Sognare  , 
far  sogni.  §.  Songer,  signifie  aussi,  penser,  con- 
sidérer, Pensare,  considerare,  meditare,  escogi- 
tare, riflèttere.  En  ce  sens  ce  verbe  s'emploie 
ordinaiicment    au    neutic.     On    dit    cependant 


différence  de  celles  qui  ne  font  que  les  marquer, 
Oriuolo  che  suona  le  ore.  g.  On  dit  ,  espèces 
sonnantes,  pour  dire,  monnaies  d'or,  d'argent,  etc., 
Monete  a"  oro  ,  d'  argento  ,  ec.  g.  On  dit  aussi, 
à  l'heure  sonnante  ,  pour  dire  ,  à  l'heure  pré- 
cise ,  All'ora  precisa,  g.  On  appelle  en  style 
dogmatique  ,  propositions  mal  sonnantes  ,  des 
propositions  qui  peuvent  être  prises  dans  un  sens 
peu  orthodoxe ,  Proposizione  equivoca  ,  che  ta 
d' eresia. 

SONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SONNER  (so-nè),  v.  n.  Rendre  un  son.  Sonare. 
Sonner  de  la  trompette,  ou  absolument,  son- 
ner ,  Buccinare,  g.  T.  de  grammaire.  On  dit 
figurément  ,  qu'il  faut,  ou  qu'il  ne  faut  pas 
faire  sonner  une  lettre  ,  pour  dire  ,  qu'une  let- 
tre doit  être  pleinement  exprimée  dans  la  pro- 
nonciation, ou  qu'il  ne  faut  presque  point  la  faire 
sentir  ,  Far  sentire ,  spiccare,  g.  On  dit  aussi 
figurément  ,  qu'un  "mot  sonne  bien  à  l'oreille, 
pour  dire  ,  que  le  son  en  est  agréable  ,  Sonar 
bene  all'  orécchio,  g.  On  dit  de  même  figuré- 
ment ,  qu'un  vers,  qu'une  stance  ,  qu'une  pé- 
riode sonne  bien  ,  pour  dire,  que  l'arrangement 
des  paroles  en  est  harmonieux  ,  Esser  sonoro  , 
armonioso;  sonar  bene.  g.  On  dit  proverbia- 
lement, qu'une  action  sonne  bien,  ne  sonne  pas 
bien  ,  un'elle  sonne  mal  dans  le  monde ,  pour 
dire,  qu'elle  est  bien  ou  mal  reçue  du  public, 
Azione  che  suona  ,  o  non  suona  bene;  che  è 
beni-,  o  mal  ricevuta  dal  pùbblico,  g.  On  dit  figu- 
rément et  familièrement  ,  faire  sonnei  bien 
haut  une  action,  une  victoire  ,  une  conquête  , 
sa  qualité,  un  service,  un  bon  office  ,  etc.,  pour 


dire,  vanter,  exagérer,  faire  valoir  beaucoup  une 
action  ,  une  victoire,  une  conquête  ,  sa  qualité  , 
un  service  qu'on  a  rendu  ,   Cantare  ,  esagerare. 
g. ^Sonner,  signifie  aussi,  être  indiqué,  marqué, 
annoncé  par  quelque  son  ,    Sonare.    Voilà    midi 
qui  sonne  ,  Ecco  mezzodì   che  suona,  g.  Sonner 
est  aussi   actif,    et    signifie  tirer    du  son,    faire 
rendre   du    son  ,    Sonare.    Sonner    les    cloches  , 
sonner  la  sonnette  ,  Sonar  le   campane ,  il  cam- 
panello, g.  Il  signifie  encore,  indiquer,  marquer, 
annoncer    quelque    chose    par    un    certain    son. 
Sonner  vêpres,  sonner  le  sermon,  Sonar  vespro, 
sonar  la    prèdica,    g.  On  dit  aussi  ,  en    parlant 
des    offices  de    l'église    pour    lesquels   on  sonne 
plusieurs    coups,    sonner  le    premier    coup,    le 
dernier  coup    de    vêpres,  de    matines,  ou  sim- 
plement, sonner  le  premier,  sonner  le  dernier, 
Sonar  il  primo,  sonar  il  secondo  di  vespro  ,  del 
mattutino.  §.  On  dit,  sonner  ses  gens,  pour  dire, 
sonner  la  sonnette,  pour  faire  venir  ses  domes- 
tiques. Sonar  il  campanello  per  chiamare  i  ser- 
vidori   g    On  dit  aussi  absolument,  sonner  pour 
les  morts.    On  a'  sonné    toute  la    nuit  pour     un 
tel.  Sonare  pei  morti,  g.  On  dit  provei bialement 
et  figurément  en  style  popul.,    qu'on  ne    saurait 
sonner  les  cloches  et  aller  à  la  procession,  pour 
dire  ,  que  lorsqu'on  fait  certaines     choses  ,    il  y 
en  a  d'autres  qu'il  n'est  pas  possible  de  faire  en 
même  temps  ,    Non  si  può  sonar  le  campane    e 
andar  alla  processione.  §.  T.  de  chasse.  On  dit, 
sonner  le  débucher ,    sonner   le    laisser   courre, 
sonner  du  gros  ton,  sonner  du  grêle,  etc.;  et  en  ter- 
me de  guerre  ,  sonner  la  charge  ,    sonner    la    re- 
traite ,   sonner  le  bouteselle  ,    sonner  à  cheval  ; 
pour    dire ,    sonner    pour  donner    le    signal    du 
débucher  ,  pour    faire    monter  à    cheval  la    ca- 
valerie ,  etc.  :    Sonare,    g.     On    dit  proverbiale- 
ment et  figurément  ,  qu'il    est    temps  de  sonner 
la  retraite  ,   pour    dire  ,    qu'il  est    temps  de    se 
reti'er  du  commerce  du    monde  ,    Sonar  la  ri- 
tirata ,  ritirarsi  dal  commèrcio  del  mondo,  g.  On 
dit  aussi  figurément  et    familièrement,  ne  sonner 
mot  ,  pour  dire  ,  ne  dire  mot  ,  Non  far    motto; 
non  proferire,  non  dir  parola. 

On  doit  dire:  une  he  iti  e  est  sonnée,  huit 
heures  sont  sonnées  ,  et  non  pas,  une  heure  a 
sonné  ,  huit  heures  ont  sonné.  Dites  de  même, 
midi  est  sonné,  minuit  est  sonné:  ont  sonné  se- 
rait une  double  faute,  midi  et  minuit  étant  du 
nombre  singulier. 

SONNERIE  (so-n-rt),  s.  f.  Toutes  les  cloches 
d'une  église,  le  son  de  plusieurs  cloches  ensem- 
ble ,  Le  campane  f.  pi.  d'una  chiesa;  il  suono  m. 
di  più  campane  insieme,  g.  On  appelle  aussi , 
sonnerie  ,  les  ressorts  ,  le  timbre  et  tout  ce  qui 
sert  à  faire  sonner  une  montre ,  une  pendule  , 
Sonet  ia  f.  d'un  oriuolo. 

SONNET  (so-nè),  s.  m.  Ouvrage  de  poésie, 
compo-é  de  quatorze  vers  distribués  en  deux 
quatrains  et  deux  tercets  ,  les  deux  quatrains 
étant  sur  deux  rimes  seulement  ,  Sonetto  m. 

SONNE  ITE  (so-nèt),  s.  f.  Espèce  de  clochette 
fort  petite,  dont  on  se  sert  pour  appeler,  ou 
pour  avertir  ,  Campanello  m.  ,  campanella  f. 
g.  Sonnette  ,  se  dit  aussi  d'un  grelot  ,  d'une 
boulette  de  cuivre  ou  d'argent,  qui  est  creuse  et 
fendue  ,  et  dans  laquelle  il  y  a  un  petit  grain 
de  fer  qui  sonne  et  fait  du  bruit  quand  on 
l'agite  ,  Sonàglio  ,  sonagliuzzo  m.  g.  Sonnette  , 
est  aussi  le  nom  d'une  machine  dont  on  se  sert 
pour  enfoncer  des  pilotis,  Castello  m.  g.  On  dit 
fig.  et  popul  ,  avoir  des  sonnettes  ,  pour  dire , 
avoir  de  l'argent,  Essere  ben  provveduto  di  da- 
naro; èssere  ricco,  danajoso. 

SONNETIER  (so-n-tie),  s.  m.  Ouvrier  qui  est 
réuni  au  corps  des  fondeurs,  et  qui  fait  des  gre- 
lots ,  et  des  petites  sonnettes  pour  les  mulets  ; 
marchand  qui  vend  des  sonnettes  :  Facitore  di 
campanelli ,  o  di  sonagli  ;  mercante  m.  che  li 
vende. 

SONNEUR  (so-neur),  s.  m.  Celui  qui  sonne  les 
cloches  .   Campanajo  ,  campanaro  m. 

SONNEZ  (so-nè),  s.  m.  Terme  dont  on  se 
sert  au  jeu  de  trictrac ,  lorsque  le  dé  amène 
deux  six  ,  Seino  ,  sino  m. 

SONNITES  (so-nit),  s.  m.  pi.  Observateurs 
des  traditions  orales  de  Mahomet,  d'Osman,  etc. 
Osservatori  f.  pi.  delle  tradizioni  orali  di  Mao- 
metto ,  ec. 

SONOMÈTRE  (so-no-mètr)  ,  s.  m.  Instrument 
de  physique  dont  on  se  sert  pour  mesurer  le 
son  ,  Sonometro  m. 
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S     N'OFiE  (io-nor).    adj.  <lc>  d.  g.  Qui  a  un  Ton  fait    de    cette    composition    battue  avec    de 
beau   ion,    uu   mn   acre.ihle   cl    eclatant,  Sonoro,  I  l'eau ,    Sorbetto   m. 

ca'ioro,  armonioio.  g.  On  le  dit  aussi  dei  lieux)  SORBETIERE  (iorl>-licr)  ,  s  f.  Vase  d'elain 
qui  rendent  bien  la  \<m  ,  qui  ioni  favorable»  à  dans  lequel  on  fait  geler  les  toibcts  ,  etc.,  Sor- 
li   ro'n  ,  Sonoro  .   echeggiante.  [Lettiera    I 


.  jufe. 

Si  'NOREMENT  (to-nor-man),  adv.  D'une  ma- 
n'eir  s.'iiore  ,  roulante  ,  harmonieuse,  Sonora- 
mentr   .    a    •  ■:      imamente. 

S  MORITE,  s.  f  Propriété  que  certains  corps 
ont  de  répercuter  le»  sons,  J'ropriela  f.  che  hanno 
cet  lì  corpi  di  ripeicuvteie  ■   suoni 

SOl'El'R  .  ».  f.  Engourdissement  voi»in  du 
lommril.  Etat  de  aopeur  ,  dissiper  la  topeur. 
Sopore    ni. 

SOPHA,  a.  m.  Sorte  d'estrade  couverte  d'un 
tapi»  ;   lit   de   repo»  icrvant   de  sièje  :  Sofà   in. 

SOPHI  .  s.   ni.   lini  de  l'erte,  Soffi  iu. 

SOPHISME  (  sofìzm  )  ,  s.  in  Aigumeut  cap- 
tieux qui  ne  conclut  pas  juste,  parce  qu'il  pè- 
che ou  dan»  le»  tenne»,  ou  dan»  la  forine,  So- 
Jìsma  ,  sofisma,  so/ fumo   m. 

S  I  llisIE  (jo-/mi),  t.  m.  Ce  nom  se  donnait 
parmi  Ir»  ancien»  aux  philosophes  et  aux  rhé- 
teur» ,  et  »e  prenait  d'abord  en  bonne  part; 
rn.u»  depuis  il  »'e»t  pris  plus  ordinairement  en 
mauvaise  part.  Il  signifie  aujourd'hui  ,  celui  qui 
fait  de»  argument»  captieux,  Sofista,  sofistico, 
sof/istico  m. 

SOPHISTICATION  (  so-fis-ti-ca-si-on  )  ,  s.  f. 
Action   de   sophistiquer  ,   //  sofisticare   m. 

SOPHISTIQUE  (so-fis-tich),  adj.  des  d.  g. 
Captieux,  trompeur,  Sofìstico  ,  soffìilico  ,  di 
sofista. 

SOPHISTIQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SOPHISTIQUER  (  so-fis-ti-ché  ),  v.  n.  Subtili- 
ser avec  excès  ,  Sofisticare  ,  sottilizzare  ,  caini- 
lare  ,  far  sofiimi.  g.  v.  a.  Sophistiquer  ,  frela- 
ter,  lalsiûer  une  liqueur,  une  drogue  ,  en  y 
mêlant  quelque  chose  d'étianger  ,  Sofisticare, 
adulterare  falsificare. 

SOPHISTIQUERIS  (<o-fs-tich-ii),  s.  (.Faus,e 
tabulile  dans  le  discours,  dans  le  raisonnement. 
Il  est  du  style  familier.  Sofntichei  ia,  sojfistiche- 
ria  f.  g  H  signifie  aussi,  frelaterie,  altération  dans 
le»  drogue»,  etc.,  Miscuglio  m  ,  adulurazione  L, 
Jalsfictimento  m. 

SÓPH1STIQ0EUR  (so-fs-li-cheur),  «.m.  Celui 
qui  vend  pour  bonne»,  des  drogues  fausses, 
altérées  ,  ou  corrompues  ,  Colui  m.  che  vende 
droghe  falsificate  ,  alterate  o  corrotte  ,  per  vere 
e  buone.  g.  Celui  qui  subtilise  avec  excès ,  Ca- 
villai"'e  m. 

SOPIIOMAXE  {sofo-niu-n).  I.  ni.  Celui  qui  a 
li  iiiiine  d<"  paraître  philosophe,  Sofòmnno,  co- 
lui  m.   die  è  smanioso  di  comparire  filòsofo. 

SOPII!  IMA  M  E  {to-fo-ma-ni)  ,  s.  I.  Manie,  af- 
fectation Je  philosophie,  S  fu  mania;  smània,  af- 
fettazione f.  di  comparire  filàtqfo, 

SOPHONISTES  (<o-fo-nisl)  ,  s.  m.  pi.  Magis- 
trati d'Athènes  ,  dont  les  fonctions  étaient  les 
mêmes  que  celles  des  Censeurs  à  home  ,  Sofo- 
mm  m.  pi  fùron  chiamali  in  Atene  coloro  die 
in    fiorita   ebbero   nome  di    Censori. 

SOPHRON1S  1  b>.IO\(to-/ro-/iif-«c-ri-o'i),  s.m. 
Endroit  d'Attiene»  où  l'on  mettait  le»  enfants  in- 
docilii .  Sofroiiislcrio  m.  qu'on  ménage    adroitement    jusqu'à    ce  que    Ics 

SI  ii  OI.ATIF,  I  VE,  ad).  Qui  a  la  force,  la  vertu    harangs  soient  tout-à-fait  sorés ,  Seccare  alfumo 
d'endormir.   L'opium     est    fort  soporatif.     Sonni-    le  aringhe. 

li;,  et  dan»  le  itjlc  familier,  en  parlant  SORET  (to-rè),  s.  m.  Epilhètc  qu'on  donne  aux 
d'un  discour»  ennuyeux,  on  dit  que  c'est  un  haicngs  qu'on  a  fait  «écher,  et  qui  se  mangent 
discourt  «oporatif,  /'-'  un  discorso  sonnifero,  che  à  déjeûner.  Hareng  sorci  ,  Aringa  seccala  al 
fa    ca>car  di  sonno.    '.',    Ce   mot    s'emploie    aussi    fumo. 

lubitanliv.  au  maiculin.  Le  laudanum  Bai  un  grand        SOKGO  ,  t.  m.  Nom  qu'on  donne    en  Guinee 
•Oporatif |   //   Illudano  e  un  gran   sonnifero.  au   grò»   millet,  Saggina,    mèlica  (.,  miglio     in- 

IPOREUX,  BUSE,  adj    T.  de  mèd.  Qui  cause    diano  m. 
un  a»»oupi»»rrnent.  un  lommeil  dangereux.  Affec-        BORI,   IE,   part.  V.  son  veibe. 
liOO   lOpOreote.   Che  induce  sopore.  SOliII'.   (so-rir).  v.  a.   V.  Sorcr. 

,   oa   SOPORIFIQUE,    adj    de»        SOl'.I  ,  l.  m.   Minéral  grossier,  poreux,  noir, 
d.   g.   Ili  lignifient  la   mene   choie  que   «oporatif,    gros,  d'une  odeur  puante,    et   d  un  goût   slipli- 
prenneol     >u«i    lub.lantivcincnt    au    maie,    que  ,  qu'on  trouvait  autrefois  dans  les  mines  de 
In    .'.ponferr  ;   un    v.ponfiquc.    V.   Soporalif.  cuivie  en   Egypte,  Soi  ta  di  minerale. 

SOPRANE,  IMI   SOPRANO,  s.  m.    T.  de  mus.        BORIE  (so-rl),  s.  f.  Laine   d'Espagne,    dont 
Nom  qui  est   tiré  de   l'italien  ,  et  par    lequel  on    on  distingue  deux  cipècca,  la  «orie  ségovianc  et 

pt    la   voix   que  lei  Francala  nomment  desiu»,    la    torte   commune,  Lana  f.    di  Spagna. 
Soprano  m.  SORIN  (so-rèn)  ,  a.  m.  Celui  qui  sait  l'art  de 

m.    llirenK  sor.     V.   Saure,  g.    Il  se    aoicr  lei  harengs.    Ce   mot  n'est  guère    connu  à  j 
dit  autii  d'un  faucon  qui   n'a  qu'un   an,  falcone    Paris  ,    et  ce  n'est  qu'il  Dieppe  où    il   est  usité. 
d'un   anno.  QuOgïi   m.  che    sa  V  arie  di   seccare   al   fumo  le 

SORBE.    I<    f-    Fruit    du    sorbier.    V.    Corme.  aringhe. 

SORBET  (êOfbè),  ».  «..  Composition  (..ite    de        SOR1SSAGE  ,    SOUISSERIE  ,    S0R1SSEUR, 
•i,   rie     <urre  ,    d'ambie,     etc.,     Sorbetto     m.  .  V.    Sauriisnge  ,   etc. 
I    appelle  do  même  nom,  le  breuvage    que)      SORlTE(so-ni),  s.  m.  Argument  captieux  forme    port,  Uscita  i.,  trasporlo  m.  g  Sortie,  se  dit  au.-M 


SORBIER  {sor-l>ie),  s.  m.  V.  Cormier. 

SORBI,   IE,   paît.    V.   son   vribe. 

SORBIR  (sor-bir),  v.  a.  Avaler.  H  est  vieux. 
Sorbire,  ingoiare. 

SORBONIQUE  (for-/,o-mc/.)  ,  s.  f.  Une  des 
troi»  thèses  que  les  bacheliers  étaient  oblige»  de 
soutenir  en  Sorbonne  ,  pendant  leur  licence  , 
Soi  bó'iica   f. 

SORBONISTE  (sor-bo-nist),  a.  m.  Docteur  de 
la  maison  et  société  de  Sorbonne,  Dottore  m. 
della  Sorbona. 

SORBONNE  (sor-bo-n)  ,  a.  k  La  plus  celebre 
école  de  théologie  qui  soit  dans  l'université  de 
Paris.  On  ne  met  ici  ce  mot ,  que  parce  qu'il 
entre  dans  plusieurs  phrases  de  la  langue.  Soi- 
bona  f. 

SORCELLERIE  (sor-sèl-rt),  s.  f.  Opération  de 
sorcier,  Malia,  stregoneria  ,  fattura,  fattucchieria, 
arte  f.  g.  En  parlant  de  quelques  tours  d'adresse, 
ou  de  certaines  choses  qui  paraissent  au-dessus 
des  forces  de  la  nature,  on  dit  par  plaisanterie, 
qu'il  faut  qu'il  y  ait  de  la  sorcellerie,  y  'è  della 
magia,  ella  è  una  stregoneria. 

SORCIER,  1ÈRE  (ror-sié,  sièr).  s.  ni.  et  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui ,  selon  l'opinion  du  peuple,  a  un 
pacte  exprès  avec  le  diable,  pour  faire  des  ma- 
léfices ,  et  qui  va  à  des  assemblées  nocturnes  , 
qu'on  nomme  sabbat,  Stregone,  ammalia: ore,  ma- 
liardo, fattùcchiero,  mago  m.,  strega,  maga,  ma- 
liarda f.  §•  On  dit  fig.  et  pop.,  d'un  homme 
vieux  et  méchant,  et  d'une  vieille  et  méchante 
femme  ,  que  c'est  un  vieux  sorcier,  une  v.eille 
sorcière  ,  Vècchio  stregone  m.,  vecchia  strega  i. 
§.  On  dit  prov.,  qu'un  homme  n'est  pas  grand 
sorcier,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  fort  habile;  et 
l'on  dit  dans  le  même  sens  ,  il  ne  faut  pas  être 
grand  sorcier  pour  faire,  pour  devenir  telle  chose: 
Egli  non  è  un  grande  stregone. 

SORDIDE  (sor-did),  adj.  des  d.  g.  Sale,  vi- 
lain, il  m:  se  dit  guère  des  personnes  ,  que  par 
rapport  à  l'avarice.  Sòrdido  ,  avaro  ,  gre  io  , 
stretto,  pillàcchera,  lignàmica,  spilòrcio,  g.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  des  choses  morales.  Une 
avarice  sordide,  gain  sordide,  intérêt  sordide. 
Sòrdida  avarizia  j  guadagno  sòrdido  ,  vile;  sòr- 
dido  interesse. 

SORDiDBMEN  I  (sor-did-man),  adv.  D'une  ma- 
nière sordide,  Sordidamente  ,  bruttamente,  scon- 
venevolmenle  ,  vituperosamente. 

SORDIDITlt,  s.  f.  Mesquinerie,  avarice.  Il  est 
peu  usité.  Sordidezza,  avarizia,  spilorceria,  pi- 
docchieria f. 

SOIŒ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

SORER,  SORIfi  ou  SAURER,  v.  a.  A  Dieppe, 
où  l'on  sore  beaucoup  de  harengs,  on  dit  sorir, 
mais  à  Paris  on  dit  sorer.  C'est  passer  au  travers 
de  la  tète  des  harengs  un  petit  bâton  ,  qu'on 
appelle  aine  ,  le»  ranger  ù  quelque  distance  les 
uns  de»  autres,  les  pendre  dans  un  lieu  destiné 
pour  les  sorer  ,    et  faire  dessous    un  petit    feu  , 


d'une  suite  de  propositions  entassées,   pour  ainsi 
dire,   les  unes  sur   les  autres,  Sortie   ni. 

SORNE  («or-ia),  ».  f.  Scorie,  écume,  crasse 
qui  sort  du  fer  en  le  forgeant  ,  Scòria  (.  del 
ferro. 

SORNETTE  (  s-or-,iè(  ),  s.  f  Discours  frivole, 
bagatelle.  Son  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 
Cantafavole,  ciànoie,  baje ,  chiacchiere,  bicchiàc- 
chie  f.  pi.,  bagattella  f. 

SORNBTT1ER,  1ÈRE  (sor-nè-tiè ,  tièr),  s.  m. 
et  f.  Celui  ,  celle  qui  fait  des  discours  frivoles  , 
qui  conte  des  sornettes,  Chiacclierone ,  baione  m., 
cicalicia  ,  ciarlatrice   f. 

SORORIAL,  ALE  (  so-ro-rial)  ,  adj.  T.  de 
prat.  Qui  concerne  la  sœur  ,  Concernente  la  so- 
rella. 

SORORICIDE,  s.  m.  Celui  qui  a  tué  sa  sœur, 
ce   erime,   Uccisore  della  sorella  ,  fratricidio  m, 

SOR  I  (  sors  le  t  ne  se  prononce  jamais  )  , 
s.  m.  Dans  le  sens  des  anciens,  la  destinée  , 
considérée  comme  cause  des  divers  événements 
de  la  vie.  C'est  dans  cette  acception  qu'on  dit, 
le  sort  l'a  ainsi  ordonné  ,  le  sort  le  veut  ainsi  ; 
les  caprices  du  sort  ,  le  sort  aveugle.  Sorte  f., 
destino  ,  fato  m.,  ventura  ,  fortuna  f.  Courir  le 
même  sort,  Còrrete  la  medésima  sorte.  §.  Soit, 
se  prend  aussi  pour  l'effet  de  la  destinée  ,  la 
rencontre  fortuite  des  événements  bons  ou  mau- 
vais ,  Sorte  i-,  destino  m.  C'est  dans  cette  se- 
conde acception,  qu'on  dit,  je  plains  votre  sort, 
Io  compiango  la  vosa  a  sorte,  g.  Sort  .  signifie 
aussi,  la  manière  de  décider  quelque  chose  par 
le  hasard.  Tirer  au  sort.  Sorte  (.,  caso  m. 
§.  On  dit  fig.,  le  sort  en  est  jeté,  pour  dire  ,  le 
parti  en  est  pris,  //  dado  è  tratto,  g.  T.  de  pra- 
tique. Sort  principal  ,  le  capital  d'une  rente 
qui  produit  des  intérêts,  Il  capitale  m.,  la  sorte 
principale  f.  §.  Sort,  paroles,  caractères,  dro- 
gues, etc.,  par  lesquelles  le  peuple  croit  qu'on 
peut  produire  des  effets  extraordinaires,  en  vertu 
d'un  pacte  qu'il  suppose  fait  avec  le  diable  , 
Maleficio  m,,  malia  f,  incantésimo  m.  g.  A- 
sorl,  adv.,  Alla  ventura.  §  Sorts,  au  plur.,  genre 
de  divination  ches  les  anciens.  Les  sorts  de  Pré- 
neste  ,   Le  sorli  f.   pi.   di  Prenesto. 

SORTABLE  (sor-tabl)i  adj.  des  d.  g.  Conve- 
nable à  Pétat  et  à  la  condition  des  personnes, 
Confacévole,  convenévole,  appropriato. 

SORTE  (sot  t),  s.  f.  Espèce,  genre,  Soi'ta,  spè- 
zie, qualità  f.,  gènere  in.  Un  marchand  qui  a  de 
toutes  sortes  d'étoffes  ,  une  bibliothèque  où  l'on 
trouve  toutes  sortes  de  livre*,  Mercante  fornito 
d'ogni  sorla  di  drappi,  libreria  dove  si  trova  ogni 
sor.a  di  libri.  §.  On  dit  également ,  en  bien  et 
en  mal,  par  estime  et  par  mépris,  un  homme  de 
sa  sorte  ,  un  homme  de  votre  sorte.  On  dit  par 
exemple  en  mal,  c'est  bien  à  un  homme  de  sa  sorte 
à  se  vouloir  égaler  à  vous;  on  dit  en  bien,  c'est  trop 
vous  avilir  pour  un  homme  de  votre  sorte  :  Un 
uom  di  sua  fatta  ,  un  uomo  di  quella  sorta. 
g.  Sorte,  signifie  aussi,  manière,  façon  ,  Sarta  f., 
modo  m.,  forma  ,  guisa,  maniera  f.  De  la  sorte 
qu'il  le  conte  ,  il  n'a  pas  tort.  Voilà  une  sorte 
d'habillement,  une  sorte  de  coiffure  qui  lui  va 
bien.  g.  On  dit  fam.,  parler  de  la  bonne  sorte 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  faire  une  répri- 
mande, lui  faire  une  correction  .  Far  una  buona 
correzione,  g.  Les  libraires  appellent,  sortes,  au 
plur.,  les  livres  dont  ils  ont  le  privilège,  soit  en 
tout,  soit  en  partie,  Libri  m.  pi.  di  cui  si  ha  il 
privilègio.  Ceux  dont  ils  n'ont  pas  le  privilège,  se 
nomment  assortiment .  Assortimento  m.  g.  De  sorte 
que,  en  sorte  que,  façons  de  parler  conjonctives,  qui 
signifient,  tellement  que,  si  bien  que,  In  guisa 
die  ,  in  modo  che  ,  di  modo  che  ,  talmente  che. 
g.  De  la  sorte,  en  celti!  sorte,  In  questo  modo, 
in  questa  maniera,  g.  De  telle  sorte,  Di  tal  mo- 
do, di  tal  maniera. 

Toute  sorte,  tou'es  sortes.  On  peut  mettre 
indifféremment  toute  sorte,  ou  toutes  sortes  avec 
un  nom  pluriel,  comme  toute  sorte  de  malheurs, 
toutes  sortes  de  brtes.  Mais  si  le  nom  est  au  sin- 
"ulier  ,  on  doit  mettre  toute  sorte  aussi  au  sin- 
gulier: Je  vous  souhaite  toute  sorte  de  bonheur, 
et  non  pa9  toutes  sottes  de  bonheur. 

Avec    le    mot  autre  ,    il    faut    mettre  toute 

sorte  au  singulier:   Toute  autre  sorte  d'avantage 

l'eût  bini  moins  flatté. 

SORTI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

SORTIE  (sor-ti),  s.  f.  Action  de  sortir,  Uscita  f., 

èsito  ni.  g.  Sortie,  s'emploie  aussi  pour  dire,  trans- 


__ 


■■i^ — 


SOR 

de  l'attaque  que  font  des  gens  assiégés,  lorsqu'ils 
sortent  pour  combattre  les  assiégeants,  et  pour 
ruiner  les  travaux  ,  Sortita  t.  g.  On  dit  figuré- 
ment et  familièrement,  faire  une  sortie  sur  quel 
qu  un 


SOR 


SOU 


n  a 


9^ 

1  quand  on  veut  f.,«    entendre ,    qu  on    est  rentre    n,  sou  n  ^  ^         q^  J^ 

ensuite,  ikf.  a  «ora  ce  ma  tin,  signifie q  ue   M.   e«  ,  M  quattrino,  èssere  ab- 

de  retour.  Au  contraire  M.  «t    ^V'"*™,?         ";î",,a;„M1,0.    Q.   On  dit  .    qu'un    homme 


Sortir  prend  a„oir  et  être.  Il  prend  «Wr ,'  un  sou,  pas  le  sou     qu'il 
""  "  .  ■»  .  .       .   „     _..-..„    a.i   retiré    ni  sou  ni  maille;  et  d  un 


V 


ît  familièrement,  taire  une  sortie  sur  qut-i-    u«.  •""  rncore  de  retour 

,  faire  une  sortie  à  quelqu'un, jfpoMb*    5'^X  .^v.  r  ^He    co^gt    sur    1 


lui  faire  une  rude  réprimande  ,  s'emporter  de 
paroles  contre  lui,  ou  lui  dire  brusquement  quel- 
que chose  de  dur,  Sciacquare  un  bucalo;  far  un 
rabbuffò,  un  cappellaccio.  g.  Sortie,  signifie  encore, 
issue,  endroit  par  où  l'on  sort,  Uscita,  porta  t., 
ùscio  m.  g.  On  dit  adverbialement,  à  la  sortie,  pour 
dire,  au  moment  où  l'on  sort.  A  la  sortie  de  1  uiyer, 
à  la  sortie  des  juges,  à  la  sortie  du  sermon,  a  la 
sortie  du  dîner.    All'uscita,  al  finire,  sul  finire. 

SORTILÈGE  (sor-ti-lè-j),  s.  m.  BlaleBce  dont 
se  servent  les  prétendus  sorciers ,  Sortilegio  m., 
malia,  fattura  (.,  malefizio  m. 

SORTIR  (sor-tir),  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
Sentir).  Passer  du  dedans  au  deBors  ,  Uscire. 
g.  On  dit,  sortir  de  la  messe  ,  du  sermon, 
de  vêpres,  du  bal  de  la  comédie,  du  jeu, 
pour  dire  ,  du  lieu  où  l'on  a  oui  la  messe , 
le  sermon  ,  vêpres  ,  etc.  On  dit  dans  la  même 
acception,  sortir  d'entendre  la  messe,  sortir  de  dî- 
ner, Uscir  dalla  messa,  dalla  prèdica,  ec.  g  On 
dit,  sortir  de  prison,  pour  dire,  en  sortir  par  au- 
torité de  justice ,  être  élargi ,  Uscir  di  prigione, 
èsser  rimesso  in  libertà,  g  Sortir,  se  dit  par  rap- 
port au  temps.  Sortir  de  l'hiver,  sortir  de  1  en- 
fance ,  etc.  ,  Uscir  dell'  inferno ,  dell'  infan- 
zia ,  ecc.  Par  rapport  à  l'état ,  à  la  condition 
où  l'on  est.  Sortir  de  maladie,  sortir  de  charge, 
sortii  de  condition,  Uscir  di  malattia,  usar  d  im- 
piego, ec  En  ce  sens  on  dit  figurément,  sortir 
d'un  grand  péril ,  d'un  grand    embarras  ,    sortir 


SORTIR,  v.  a.  (Ii  se  conjugue  sur  Finir, 
et  n'est  d'usage,  qu'en  terme  de  palais,  a  la 
troisième  personne  des  temps  suivants  :  IL  sortit, 
ils  sordss.nt,  il  sortissait,  sortissant,  etc.)  Obtenir, 
avoir,  Sortire,  ottenere,  avere.  §.  T.  de  pratique 
et  de  notaires.  On  dit,  qu'une  somme  de  de- 
niers ,  un  effet  mobilier  sortira  nature  de  pro- 
pre ,  pour  dire  ,  qu'il  sera  réputé  propre,  et 
partagé  comme  propre  ,  Essere   consideralo. 

SORY,  s.  m.  Sorte  de  /Pierre  vitriolique  d  un 
brun  noirâtre,  qui  vient  d'Egypte,  Sorta  di  pietra. 

SOSE  (sóz),  s.  f.  Espace  de  soixante-  ans  dans 
la  chronologie  des  Chaldéens,  Spàzio  m  dt  cm- 
quant' anni  nella  cronologia  de'  Caldei. 

SOSIE,  s.  f.  Étoffe    d'écorce    d'arbre  des  In- 
des, Stoffa  f.  delle  Indie.  , 
SOSOVE,  s.  m.  Perruche  d'un   vert  brillanta 
queue  courte,  Spèzie   di  pappagallo   verde    colla 
coda  corta                                               .                   ■ 

SOT,  OTTE  (io,  tot),  adj.  Stupide,  grossier, 
sans  esprit  et  sans  jugement,  Sciocco,  grosso, 
barbatacelo,  bambo,  balocèo,  minchione,  midollone, 
ba^èo  ,  babbuasso,  babbaccione,  baccello  peco- 
rone, ec,  di  crossa  pasta,  tondo  dipelo,  die  tien 
del  dolce.  V  Fat.  g.  H  se  {dit  aussi  des  choses 
fates  sans  esprit  et  sans  jugement,  Sciocco,  sci- 
pito, goffo,  ine'to,  stolido,  g.  On  dit ,  une  sotte 
affaire,  pour  dire  ,  une  affaire  fâcheuse  ,  embar- 
rassante ,  Imbroglio  ,  impiccio,  callido  affare  m. 
S.  Sot,  est  quelquefois  subotantif.  C'est  un  sot;  vous 


y.     ^JUlj    131    tj«i.l^u«.iu« , 


rapport  aux  af.—.^»  ~-  — , 

Sortir  d'affaire,  soitir  du  sujet,   sortir  de  la  ma 
tière,   Uscire  ,  sbrigarsi,  distrigarsi  dalle  /accen- 
de; uscir  dal  soggetto,  dalla  matèria,  g-  On  cit 
6g.,    sortir    d'une    chose    à    son   honneur ,  pour 
dire,  s'en  tirer  avantageusement ,  Uscire,  riuscir 
con  onore  di  alcuna  cosa,  g    On  dit  aussi  figure- 
ment,  sortir  de  son  devoir,  sortir  des  bornes  de 
son  devoir,  pour  dire,  ne  demeurer  pas  dans  son 
devoir.  Et   dans  cette    acception  l'on    dit,  soi  tir 
des  bornes  de  la  bienséance  ,   sortir    des   bornes 
de  la  modestie.    Uscire,  mancare,  traviare,  g   Un 
dit,    qu'un  jeune  homme  sort  du  collège,    pour 
dire,  qu'il  vient  d'achever  ses  études,  Egli  esce 
di  collègio  ,  ha  finiti  i  suoi   studi,    g.    On    dit  , 
qu'un  ouvrage  sort  de  chez  l'ouvrier,  des  mains 
de  l'ouvrier,  pour  dire,  qu'il  est  tout  neuf,  qu  il 
vient  d'être  achevé,  Opera  che  esce  appena  dalle 
mani  dell'  artefice;  lavoro  ,    òpera  ajfallo  nuova. 
g.    En    parlant    d'un    ouvrage  d'esprit,  on  dit, 
qu'il  sort  d'un  bon  auteur,  qu'il  sort  d'une  bonne 
plume,  pour  dire,  qu'il  vient  d'un  bon    auteur, 
qu'il  est    fait    par    un    homme    qui    écrit    bien  , 
Opera  che  esce  da  una  buona  penna,  da  un  buon, 
autore,  g.   T.  de  danse  et  de  musique.  On    dit  , 
sortir  de  cadence,  sortir  de  mesure  ,   pour  dire, 
ne  danser  plus  en  cadence,  ne  chanter,  ne  jouer 
plus  en  mesure.  On  dit  aussi  en  terme  d'esciime, 
sortir    de    mesure ,    pour    dire  .   se  mettre  hors 


un  sot  en  trois  lettres  ,  lgnoranlàccio,  un  gran 
minchione  m.  g  On  dit  tout  court  et  par  ell.pse 
dans  la  conversation,  quelque  sot,  en  sous-enten- 
dant,  le  croirait,  le  ferait,  y  serait  trompe,  Uno 
sciocco,  un  minchione  il  direbbe,  il  farebbe  , 
il  crederebbe,  ec,  , 

Sot,  fat,  impertinent  (syn.)  Sot  altiqoe  plus 
l'esprit ;./ar:  et  impertinent,  les  manières.  Le  sot 
est  celui  qui  n'a  pas  même  ce  qu'.l  faut  d  esprit 
pour  être  un  fat;  le  fat  est  celui  que  les  sols 
croient  un  homme  d'esprit  ;  YimperlinetU  est  une 
espèce  de  fat  enté  sur  la  giossiérete. 

SOTADIQUE,  adj.  m.  Vers  sotadique,  ïambi- 
que,  irrégulier  ,   Verso  giàmbico,  irregolare. 

SOI  EK  (so-tei).s.  m.  Nom  que  les  Grecs  don- 
naient souvent  à  leurs  Dieux,  et  a  leurs  déesses. 
Il  a  été  quelquefois  donné  à  des  princes  Grecs. 
Salvatore,  liberatore  m. 

SOTERIAU  (sot-ri-ò),  s.  m.  Sorte  de  poisson 
de  mer  ,  Sorta  di  pesce  di  mare. 

SOTIE  (so-ti),  s.  f.  Nom  des  anciennes  far- 
ces du  théâtre  français  dans  sa  naissance,  Nome 
dell'antiche  farse  del  teatro  francese. 

SOT-L'Y-LAISSE  (so-lì-lis),  d.  m.    Moiçeau 

délicat  qu'on  trouve  au-de.sus  du  croupion  d  une 

volaille,   Parte  squisita  f.  del  pollo,  e  simili. 

SOTTEMENI    {sot-man) ,    adv.  I)  un  sotte  ta- 

-    con,  Scioccamente,  goffamente,  ùnprudentemente, 

d'état     de     porter     une     botte     de    pied     freme    pazzamente    ^S'Tf  Qualité    de  celui  qui 
son     ennemi.     Uscire    di    misura,    g.    bollir        SU  1  1 15>L.  Kso  llz)  >  •-.'■  _V  _,_    u    ,„,„,./..- 


effet,  Aver  effetto,  g.  Sortir,  signifie  aussi,  pous 
»er  au-dehors  ,  commencer  à  paraître  ,   Meture  , 
pullulare,  venir  fuori,  g.  On»dii,  Ggutément ,  en 
parlant   d'un  tableau  ,  qu'une    figure  sort ,  pour 
dire,  qnVIle  semble  être  de   relief,  et  s'avancer 
hors  du  tableau,  Comparire,  spiccare,  g.  Sortir,  se 
dit  quelquefois  dan»  la  signification  d'exhaler;  et 
c'est  dans  celle  acception  qu'on  dit,il  sort  une  agréa- 
ble odeur  de  ces  fleurs,  il  sort  une  grande  cha- 
leur de  ce  fourneau  :   Uscire,  esalare,  g.  On  dit 
par  exagération,  d'un  homme  en  colère,  que  le 
feu  lui  sort  par  les  yeux  ,  pour  dire,  qu'il   a  les 
yeux  allumés  de  colere,  Il  fuoco  gli  esce  dagli  oc- 
chi, g.  Sortir,  signifie  encore,  être  issu  ,    Uscire  , 
trarre  l'origine,  venire,  g.  On  dit,  au  sortir,  pour 
dire,  au  temps,  au  moment   que  l'on  sort,  Al- 
Cuscire,  all'uscita,  g.  Sortir,  s'emploie  aussi  acti- 
vement dans  quelques  phrases   du  style   familier. 
Ainsi,  pour    dire,  qu'on  a  tiré   quelqu'un  d'une 
affaire   dé»agiéable,  on  dit,  qu'on  l'a  sorti  d'une 
affaire  fâcheuse,  Cavare  ,  liberare  ,  disimpegnare. 
g.  On    dit  dans  le  même  style,  sortez  ce  cheval, 


est  sot ,  Sciocchezza,  scioccheria  ,  pazzia  impru- 
denza, besseria,  be.sa  ,  baggianata ,  babbuassag- 
gine,  bessàggine  f.  Il  se  dit    aussi    dune 


bruciato  di  danaro,    g.   On  dit,    qu'un    homme 
met  sou  sur  sou,  pour  dire,  qu'il  épargne  sur  les 
plus  petites  choses,   pour    amasser,    Accumular 
danari,  far  rispàrmio.  §.  T.  de  palais.    On  dit, 
venir  au  sou  la  livre,  pour  dire,  être  payé  à  pro- 
portion des  deniers  à  partager,  et  de  la   somme 
pour  laquelle  on  est    créancier,    Esser  pagato  a 
proporzione  de'la  somma    che  ti    trova    da    divi- 
dere. §.  On  dit ,  avoir  un    sou   dans  une  affaire 
de  finance  ou  de  négoce  ,  y  être  pour  un    sou  , 
pour  deux  sous,  pour  dire,  y  avoir  un  vingtième, 
un  dixième   d'intérêt,  Entrare,  aver  parte  per  un 
ventesimo  ,  per  una    dècima  parte.    §.    On  dit,, 
qu'un  financier  a  dans    un    traité    deux  sous   en 
dehors ,    pour    dire  ,    qu'outre    la    somme    prin- 
cipale de    l'imposition ,  il    a    droit  de    lever  en- 
core   deux    sous    par    livre,    pour    les    frais    du 
recouvrement,  Aver  diritto  di  riscuòtere  due  soldi 
di  più  per  ogni  lira,  g    On  dit  de  même  ,  qu'il 
a  un  sou  en  dedans,  pour  dire,  que  de  la  somme 
principale    de  l'imposition ,  il  lui    en    appartient 
pour  son  profit  une  vingtième  partie,  Aver  una 
ventesima  su  l'imposizìon   totale.  §.   T.   de  mar. 
Sou,     la  terre  qui  est  au  fond  de  l'eau,  La  ur- 
rà f.,  il  fondo  m,  dell'acqua,  g    T.  d'ècon.  rust. 
L'étable  aux  pourceaux,  Porcile  iti. 

SOUBARBE  (sà-barb),  s.  f.  La  partie  de  la  tète 
du  cheval,  sous  laquelle  on  met  la  gourmette, 
La  parte  f.  della  Usta  del  ■*  .'allo  sotto  la  quale 
si  mette  il  barbazzale,  g.  On  appelle  aussi  ,  sou- 
barbe,  un  coup  donné  sous  le  menton,  Colpo  va. 
dato  sotto  il  meni",  g.  On  appelle  figurément  , 
soubarbe,  quelque  affront  qu'on  fait  secrètement 
■à  quelqu'un.  Affronto  segreto  m. 

SOUBARBADE  .  s.  f.  Coup  de  poing  sous  le 
menton.  Il  est  peu  en  usage.  Colpo  dato  sotto  il 
il  mm'o  m. 

SOUBARDIERS  (sù-bar-dié),  s.  m.  pi.  Dans  les 
carrières  ,  principaux  étais  de  la  machine  à  tirer 
les  pierres,  Principali  sostegni  m.  pi.  della  màc- 
china con  cui  si  cavano  le  pietre. 

SOUBASSEMENT  (sù-bas-man),  s.  m.  Espèce 
de  pente  au  bas  du  lit,  Tornaletto  m.  §.  T.  d'ar- 
chil.    Espèce  de  piéde.tal    continu,  qui  sertde 
base  à  un  édifice.  Basamento,  zòccolo  m.    d'un 
edijizio. 
SOUBERME  (sà-bèrm),  s.  m.  V.  Sous-bermo. 
SOUBRESAUT  (  sùbr-sô  )  ,    s.  m.  Saut  subit, 
inopiné  et  à  contre-temps  ,  Scossa  f.,  salto,  sbal- 
zo m.  g.  On  dit  fig.,  qu'un  homme  a  eu   un  ter- 
rible soubresaut,  qu'on  lui  a  donné  des  soubresauts, 
pour  dire,  qu'il  a  eu  un  terrible  contre-temps,  des 
traverses    inopinées    dans    quelque    affuire  ,  dans 
quelque  entreprise  ,   Egli  ha  avuta  una  terribile 
scossa,  incontrò  tutto  ad  un  tratto  grandi  ostàcoli. 
SOUBRETTE  (sù-ln-èt)  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
par  mépris,  une  femme  de  chambre    intrigante  , 
Cameriera  ,  confidente  f.  g    On  appelle  dans  les 
comédies,  rôles  de   soubrette,  les  1  oies  des  fem- 
mes de  chambre,  des  suivantes,  Cameriera  f. 

SOUBREVESTE  (sùbr-vèst),  s.  f.  So.te  de  vê- 
tement sans  manches  à  l'usage  des  mousquetaires 
du  roi,  Sopravvesla,  sopravveste  f.  de'  moschettieri 

reali.  ,,       .         , 

SOUCHE  (sii  se),  s.  f.  La  partie  d  en  bas  du 
tronc  d'un  arbre  ,  accompagnée  de  ses  racines  , 
et  séparée  du  reste  de  l'arbre,  Ceppo,  stipite, pe- 


g,ne,  Uessaggine  1.  ..  """STr.  '  ""0re  far.    dale'm.  g.  On    dit    figurément  et  (ami  lerement, 
sotte  et  impertinente,  Sciocche,  lai .  «^/aei  '  qu'un  homme  est  une  souche,  une  vraie  souche, 
[fallane,  strafalcione  m    gJ I     e  dit  de  mm  ™   J  ide  ft  sans  espn      #u 

discours  impertinents.  V.  tatuiti.,  g.  il  se  ou  e       1  p  b'oe}lone ,  scorzone,  navone,  tambellone, 

core  des  paroles  et    des    actions    obMMMl , JH    ,P»,^    ,nr.r,lino    vaScibiètala,  bighellone,  bieto- 
vole  ,    ozi 
neste,  indi 


ce. 
ses,  iiaccoua  1.  «•  <h.uj>*\.<.^-  •»,  — -,/ —  — >  ->   '    .. 

S,  On  appelle  ainsi  particulièrement  un  recueil 
de  vaudevilles  et  d'autres  ver»  libres,  /{accolta  f. 
di  versi  osceni,  g.  Il  se  dit  aussi  fini,  de  celui 
qui  débite  des  sottises  ,  Uomo  m.  che  spaccia 
fattole,  bare;  che  dice  cote  disoneste,  sconce  ce. 
SOU  (su;  on  écrivait  et  on  prononçait  autre- 
fois sol),  s.  m.  Monnaie  de  compte,  la  vingtième 
partie  de  la  livre,  valant  douze  deniers,  Soldo  m. 
«  T  de  pratique.  On  dit  ,  sou  tournois  ,  pour 
dire,  sou  de  douze  deniers,  et  sou  parisi»,  pour 
dire,  sou   de    quinze   deniers,    Soldo    tornese  ,    e 

;0„74£Ttïr«  -Td^7*r*«toi  FarïUoldo  n,  detto  ^  §. -On  dj  f^l'XpS 
uscire,  condur  fuor,.  d'un  hom.rre  qu,  n'a  pomi  d  arSent,  qu  .1  n  a  pas 


paroles  et    des    ^""\^"j; 'diZ\  mellone,  taccuino,  pascibiètola,  bighellone,  bieto- 
loni   £  pi.  oscene     sconce,  la.de,  diso  matfamarr0n\  m.    g.  Souche  ,  en  parlant 
...degne,  sconvau-voli,  indecenti.                             cW-do-i.-s    se  dit  fig.  de  celui  d'où  sort  une 
SOTTISIER  Uo-ti-ziè),  ..n.. .  ^uei^e-f H  Jj,  gfig  '^suite  d*e    descendant,  .Stipite, 
,cs,  Raccolta  (.di  scioccherie,  di  favole,  di  baje,  ce  ....  ... 


Stipite , 
leppo  ~m.ï dicesi  della  persona  da  cui  i  discen- 
denti tràpano  l'origine  ,  ed  a  cui  bisogna  risa- 
lire per  vedere  dal  nùmero  delle  persone  gene- 
rate quanti  gradi  vi  sieno  di  parentela  fra  due 
collaterali.  §,  Souche,  se  dit  aussi  de  celui  qui  est 
reconnu  pour  être  le  plus  ancien  dans  une  genealo- 
gie, Lo  stipite  m.  dirn  àlbero  genealogico,  la  prima 
persona  (.  onde  discéndono  le  altre.  §.  On  dit,  faire 
souche,  pour  dire,  commencer  une  branche  dans 
une  généalogie,  élre  le  premier  d'une  suite  de  de- 
scendants, Fare  stipite,  cominciar  una  discendenza. 
g  T.  de  droit.  Un  dit  ,  succeder  par  souches  , 
pour  dire,  succéder  par  représentation,   Succo- 


g.   T   de 

assemblage  de 

et    qui    l'été- 


SOI 

nrr    diritto   di    rappre,(„:ario'te 
r*tw*rn-t     Souche    .le    cheminée 
f^M.i'nr,   tuyaux    |oints   ensemble 

rrnX  fo  cotnb'c,  Capo  m   di condotti  di 

E  i 

S      '   Cîirr   (rÙ-ICe),   «.    m.     T.   de  maçonnerie. 
r-T-     -pu    »-     Ire      .vide. «nus     ,|„      de, mer    hlnc 

■'r'"".  /'.en  il   i-v  cium,  „ï  so/M  ali  uhi- 

Iella  ca>e.  g.  Sorta   de   plmlr  gai  erri» 

.     M   long   dei   f,...,-,   (  I    Jex   rui<- 

•e»nx.   Se,   tarins»  »oi,t  empisce»  en   médecine. 

G'inicn    oin'-ato    m. 

90UCHETAGE   (  su-sc-ta-j) ,   ,.    m.    T.  du 

roux    r     /..rv[i.    Compie    et    marque     dei     boi»   de 

qu'on    peut   abattK  ,     //  marcare  e  nume 
rare  i 

una  sel.  a.  §  Viole  des  olii,  irrs  des  eaux  e( 
for.»»  pour  compter  le-  Ktqchei  abattues  ,  P ,'. 
«'a  f.  f/ei  preponi  ai  boschi  per  riconoscere  il  nù- 
mero d  tir  /umile  atterrale. 

SOUCHE I  Kl'li  (Mi-.c-leur)  ,    ,.     m.     Expert 
nomme  pour  assiste."  au    sourhelage  ,    Perito   ni 


sie.   Sùbito  ,   immantinente  .    di  Lotto. 

SOUDAINEMEN  I  (>ù-de-n-man),  adv.  Subite- 
ment.  V.    ee   mot. 

SOUDAINETÉ  (tù-rrè-n-.é).  ».  f  Qualité,  ef- 
fet de  ce  qui  est  soudain.  It  e>t  vieux  ti  peu 
Utile.  Qualità  f.  di  ciò  che  è  improwin. 

SUUDAiN  (sù-dan),  »  m.  Nomi  qu'on  donnait 
aulre/cis  an\  généraux  des  armées  du  Califi*. 
I)  ans  la  su  le  ,  Sala. lin  ayant  lue  le  Calife  ,  l'c- 
leea  .m  tióne  sous  le  nom  de  Soudan  ,  que  ses 
5ueers;.  urs  onl  conserve.   Soldana   m. 

SOUDARD  (sudar),  s.  m.  Vieux  mot  dont 

on   se  sert  encore   dans  la  conversation  familière, 

gli  alberi    che    il    possono    atterrare    in    en   parlant  d  un  homme  qui   a   longtemps  leiYÎ  à 

la   guerre,    l'ecchio   snidato    m. 

SOUDE  (sud),  s.  f.  Cendre  d'une  plante  marine 

;  nommée  kali.   Elle  sert  à  faire  du  verre,  à  corn- 

'poser  le  savon,   et  à  blanchir    le   linge    dans   lei 

leativea,   Quelques-uns  donnent  le  nem  de  soude 

à   1 1   plante  même.  Soda   f. 

SOUDÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SOUDER   (  sù-dé  )  ,    v.   a.  Joindre  de»  pièce* 

dq  metal  ensemble  ,  par  le  moyen   de  l'élain  ou 

du   cuivre   fondu,  eie  ,   Saldare,  congiùgnere.  On 

I  soude  aussi  deux   morceaux  de  fer,  en  les  faisant 

'rougir  et  amollir    au  feu,  et  puis  en   les  battant 

ensemble    pour    n'en  faire    qu'une  même  piece  , 

Saldare. 

SOUDOIR  (  sù-dodr  ),  s.  m.  Instrument  avec 
lequel  le»  oirien  soudent  ensemble  les  bras  des 
flambeaux  de  poing.  C'est  aussi  un  instrument 
de  ferblantier  ponr  souder  les  feuilles  de  fer- 
blanc.  Strumento   m.  per   saldare. 

SOUDOYÉ,  ÉE,  part.  Stipendiato,  ce.  V.  son 
oui  a   une  odeur  forte  ,  Fiorràncio  m.  §.  Souci    verbe. 

vsimachie.  t    On  dit  Droverbiàlement.        SOUDOYER  (sà-doa-iè),   v.  a.  (Il  ee  conju- 
gue sur  Payei).   Entretenir  des  gens  de    guerre  , 
visage  extrêmement  jaune,  Esser  giallo  come  una    leur  payer  la  solde  ,    Mantenere    al  soldo  ,    sii- 
mela cotog'ia.  5-  Souci,  soin    accompagné  d'in-  \  pendiare. 

quiétude,     Cura,    inquietudine,     sollecitùdine ,  Soudoyer,     stipendier     (syn.).     Stipendier, 

ùnga  (.,  affanno,    pensiero  m.    g.    Proverbiale-    beaucoup  moins  usité    que  soudoyer,    ne  se  dit 
meut,  en  parlant    d'une  chose    dont    on  ne    «e  |  guère  que  dans  le  style  militaire. 


SOU  SOU 

SOUDAIN.  idV.  Dan»  le  même  instant,  tua.]  veut,  pour  dire,  que  Dieu  communique  se,  rrAc 
.dot   apre.   Son  plus  grand  usage   r t  dans   la  poc- 1  a  qui  il   lu.  plaît,  Iddio  comunica  le  ,ueaÂ-ie 

gli  P'nce.  §.  On  dit  h'g.  et  la 


me  n  o-'frait  louffler  . 


es 

lie  grazie  à 
qu'un  hom- 
qw'il   ne  souffle  pas,  pour 
>re  q„  ,    nowrml  ouvrir  la  bouche    pour  faire 
des  plaintes,  dei  remontrançei ,  Egli  non  ardisce 

tifata,  e,  aprir  bocca,  parlare.   §/  On   dit  figuré- 

ijirnt,  aouffler  aux   oreille,  de  quelqu'un,  twma 

dire,  lu,   inspirer,  lui  vouloir  persuader  de  mé- 

chan.rs   choses.  Soffiar  negL  orécchi  „,l  alcuno, 

inspirare.  §.  Souffler  est  aussi  ar,;f 

es  phrases  :    «ouffler  le   fei 

sur   le   feu   pour   l'ai 


insinuare 
comme   dan* 
dire  ,  soufflci 


P 


al  fuoco  per  accenderlo.   Soufflei 
c'esl-à-dire  ,   souffler   la   dai 

pour  l'eli  indre,  E-tìugue 

una  candela.  Souffler  de  la 


■uste  nel  marcare  gli   alóni  che  si  devono 
atterrare. 

CHEVÉ,  ÉE,  part.   V.  son^  verbe. 

SOtICUEVEB  (sù-sc-vè),  v.  a.  Òter  dans  une 
rirri'-re  le  souchet ,  pour  faite  tomber  le  banc 
de  Tolée.  Tórre  la  pietra  che  è  sotto  V  ùltimo 
sfato  delle  cave  per  farlo  cadere  in   un  colpo 

SOUCIIKVEUR  (  su-sc-veur  ) ,    »    m.  Ouvrier 
q tri,  dans  le»  carrières,    travaille  à    ôter  le  sou- 
rhet.    Colui  m.   che    ni  lie    cave    lavora  a  cavare 
■re  di  solo  aie  ùltimo  strato. 

501  CHON  (sù-scion),  s.  m.  Barre  de  fer  grosse 
et   courte,   Barra   {.grossa   e  corta  di  ferro. 

SOUCI  (  sù-si  )  ,  ».  m.  Sorte  de  fleur  jaune, 
jui  a  une  odeur  forte  ,  Fiorràncio  m.  §.  Souci 
d'eau.  V.  Lysimachie.  §.  On  dit  proverbialement, 
cire  jaune   comme  un  souci  .   pour  dire,  avoir  le 


peau  ,    Gonfiare.  Souf- 
,   donner    du    vent    ans 


met    nullement  en    peine,    on  dit,    c'est    là    le  I      SOUDRE  [sàdr),  r.  a.  (Il  n'y  a  que  l'inGnitif 
moindre  de  me»  soucis,    Quello  è    l' ùltimo  dei\en  usage).    T.   didactique.  Donnîr  la  solution  de 
:    Dins  le  style  familier,  en  par-    quelque  chose,  résoudre.  Il  est  vieux,   et  on  ne 

dit  plu»  que  Résoudre.  V.  ce  mot. 


SOUDRILLE  (sù-dri-glie),  s.  m.  Ce  mot  ne  se 
dit  que   par  mépris ,    pour  signifier  un    soldat   li- 

dans  le 


miei  pensieri 

lant  d'un  homme  qui  ne  se  tourmente  de 

que  rien  n'empêche   de  »e  divertir,  on   dit,  que 

c'est  un   sant-souci ,  E  uno  spensierato. 

SOUCIE  (  su-sl),  ».  f.   Espece  de  moineau  ou  '  bertin  ,  fripon  , "et  il  n'e>t    d'usage  que 

creali.  Sorta  di  pàisera.  (discours  familier,  Soldato  dissoluto  m. 

C1EK  (SE)(j-iu-«-t),  v.  pr.  (Il  se  conjugue  SOUDURE  (tàdur),  s.  f.  Composition  ou  mé- 
lur  Prier).  S  inquiéter  ,  »e  mettre  en  peine  de  lange  de  divers  métaux  et  minéraux,  qui  sert  à 
quelque  chose,  prendre  intérêt  ,i  quelque  cho-  souder  de»  pièces  de  métal,  Saldatura,  matèria  f. 
•  e,  fjire  cas  de  quelque  chose,  Pigliarsi,  o  darsilcon  che  si  salda.  §.  Il  signifie  aussi,  le  travail  de 
pensiero;  curarsi  ,  darsi  briga  ,  inquietarsi.  Il  celui  qui  sonde,  Saldatura  {.,  il  saldare  m.  Sou- 
■Vmploie  le  plus  souvent  avec  une  particule  né-  |  dure   d'or,   Crisola  f.   g.  Soudure,  «e  dit  encore 


fjative.  »  se  soucier  de  nen.  Non  curarsi  di 
qualche  cosa,  non  mimarla,  non  darsene  pensiero. 

SOUCIEUX,  EUSE  (sù-n-eii,  (ù:),  adj.  In- 
qmrt  ,  pensif  ,  chagrin,  morne,  qui  marque  du 
souri.  Air  soucieux  ,  mine  soucieuse.  11  ne  le 
dît  Ruere  qu'en  ces  phrase».  Affannoso  ,  pen- 
soso ,    m<ito  ,   impernici  ito  ,   cupo. 

BOUCOS  (uì-có;,  ».  m.  Crorodil  sacré  que  Ics 
'ifin  conservaient  dans  un  lac  particulier, 
Coccodrillo  sacro  m.  che  gli  Egiziani  conserva- 
vano  in   un   lago  particola'  e. 

SOUCOUPE  (ui-cup)  ,  s.  f.  Espèce  d'assiette 
qui  a  un  pied  ,  et  sur  laqnclle  on  »crt  ordinai- 
rement Ir»  verre*,  le»  carafe»  ,  Sottocoppa  f. 
£.  Il  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  petite  assiette 
de  porcelaine,  de  fnenec  ,  qui  se  place  iou» 
une  la.»»  ou  lotti  un  gobelet  <l<-  nume  matière, 
propre    ■   prendra  du  café  ,   du  chocolat,    etc., 

'  ,'ll'ln     m. 

SOUCBILLOM    (  ni-cri-glion  )  ,  s.  m    Espèce 
d'iiivrr ,  Spezie  di  orzo  invernala, 

BOI  CBOUBE1  IH  (lu-auret),  ,  l.  Sarcelle 
d'Amériqoe,  Parchéttola  f.  d'omèrica. 

B0UDAU4  ,  AINE  (*ù-din,  de-n),  adj  Subit, 
prompt  ,  Pronto,  pruto  ,  improvviso. 

Soudain  ,  subit  (*yn.)  Soudain  est  en  loi 
plut  prompt  ,  »t  i  quelque  chose  de  plu*  rx- 
triordiiuir.-  que  «fi/..  .  Soudain  semble  n'avoir 
qu'on  instanti  Mbit  peni  avoir  une  durée.  I.e 
prririi^r  r.i  go  terme  réservé  pour  li  por  la  .1 
I  I    rrlrré,    il    rX|,nmc  un    crand  inouveii..  ni. 

•  '  '  re  e»l  iint  Perdra  commun  dr« 
eh  ..«■«.  ii  n'exprime  que  ridda  simple  qui  peut 
M  retri»      dam  ton»  les  at/ln. 


fio,  soffiamento  ,  il  soffiare  m.  «j.  Il  ae  dit  aussi  (  lorsque  la  matière  suppuréc  reflue  et  se  fait  jour 


de  l'endroit  par  où  deux  pièces  de  métal  sont 
soudées  ,   Saldatura  (.,  il  luogo  saldalo   m. 

SOUFFERT,  ERTE  (<u-fe<;  feri),  part.  V.  son 
verbe,  Souffrir. 

SOUFFLAGE  (sù-fla-j),  ».  m.  L'art  de  souf- 
fler le  verre,  L'arte  f.  disoffiareil  vetro  §.  L'action 
de  celui  qui  souffle  le  verre,  Il  soffiare  il  vetro 
m.  §.  Le  bois  qu'on  ajoute  par  dehors  à  un  na- 
vire ,  pour  lui  faire  mieux  porter  la  voile  ,  In- 
crostatura di  Uïvole  f.  ;  il  rinfoderare,  il  rit  for- 
zare  m.   una  nave. 

SOUFFLANT,  TE  {sà-Jlan,  fiant)  ,  adj.  Qui 
souffle  ,  Soffiante. 

SOUFFLE  (sùfl),  i.  m.  Vent  que  l'on  fait  en 
poussant  de  l'air  par  la  bouche  avec   force,  Si'f- 


,  peur 
umer  ,   Soffiat- 
ine- chandelle, 
«me    d'une    chandelle 
smorzare  col    sóffio 
a  poii8>iere.  c'est-à-dire, 
souffler  sur  de  la  pousnere  ,     afin   de   l'ÔU-r    du 
heu  ou  elle  e,t  ,  Soffiar  via   la  pólvere.   Souffler 
un  veau      un  mouton  ,  souffler  ent.c  la   chair  et 
le  cuir  dun  veau  ,  d'un  mouton,  aGn    d'en  sé- 
pirer  plus     aisément    la 
fier  l'orgue  ,  c'est -à-dire 

'!'^."X   d'1!"  or""e    Par  'e  moyen  de» 
ònffiar    co  mantici    Souffler    |e    verre  ,    l'émail  , 
façonner  quelque  ouvrage    de  verre,   d'émail,  en 
soufflant  dans   un  tuyau  ,  au    bout   duquel  est   la 
matière  que   Ion   travaille,  Soffiare  il  vetro  .  lo 
smallo.  §    On  dit  figurément.  souffler  la  discorde, 
le  feu  de  la    discorde,  la  division,    et..,    pour 
dire,  exciter  la  discorde,  la   division,  etc..  Accèn- 
dere il  Juoco  della  discordiate    %   On  dit  prover- 
bialement et  fig  ,  souffler  le  chaud  et  le  froid,  pour 
due,  louer  et  blâmer  une  même  cho  e.  parler  pour 
et  contre  une     personne  ,     Soffiare  il  caldo  e  il 
freddo.   §.  On  dit,  souffler  quelqu'un  ,  pour  dire, 
lire   bas   à   quelqu'un  les  endroits  de  son  discours 
ou   la   mémoire  lui  manque,  Soffiare,  suggerire. 
S-    On  dit  fig.  et  fam  ,   souffler  à  quelqu'un    un 
emploi,  une  charge,  etc.,  pour    dire,    enlever 
a  quelqu'un  un  emploi,  une  charge,  etc.,  à  quoi 
il  s'attendait.   On   se  sert  de  celte   même  phrase 
au    figuré ,  en    diversf s    autres    occasions.    7\>,- 
re  ,  dare  il  gambetto  ,    soppiantare,    g.    On     dit 
au  jeu    des    dames,    souffler    une    dame,    pour 
dire  ,  l'ôter  à  celui  contre  qui  l'on  joue  ,  parce 
qu'il    a    manqué    de    prendre    avec  celle-là    une 
autre  dame    qui    était    en    prise,   Prèndere  una 
dama.   §,   T.  de  chas.e.    On   dit  ,  qu'un    chien  a 
soufflé  le  poil  à   uq  lièvre  ,    pour    dire,    qu'il  a 
presque  appuyé  le   museau    dessu»  ,    et    qu'il  l'a 
manqué  ,   Aver  quasi  abboccata  la  lepre  ,  e  non 
V  aver  colta.  §.    T.  de    marine.    On    dit  ,    souf- 
fler un  vaisseau  ,  pour  dire,   renforcer  le  bordage 
d'un  vaisseau,  revêtir  un  vaisseau  par  dehors  avec 
de  fortes  et  nouvelles  planches;  ce  qui  se  fait  à 
deux   fins  ,  soit  pour    empêcher  que  les  vers  ne 
piquent  le    vaisseau     dans    les    voyages  de    long 
cour»  ,  soit  pour  faire  qu'un    vaisseau  qui  porte 
mal  la  voile,  et  qui  se  tourmente  trop  à  la  mer, 
prenne  mieux  son  assiette  :  Rinjoriare,  rinfod«~ 
rare  una  nave.  g.  Souffler  un  exploit,  façon  de 
parler  dont  on  se  sert  pour  exprimer  la  fripon- 
nerie d'un  sergent  ,    lorsqu'il  fait  paraître    qu'il 
a  donné  un   exploit  à  un   homme  ,  quoiqu'il  ne 
l'ait    pas    donné,    Dire    d'aver   fatta    una    ci- 
tazione    e      non     i   aver     fatta.     §•     Souffler  , 
pris  absolument ,  signifie  quelquefois,     chercher 
la  pierre  philosophai,  chercher  à  faire  de  l'or  , 
de  l'argent ,    par    les    opérations    do  l'alchimie , 
t>nffiare-    ti-    Souffler  au  poil  ,    expression  usiléo 
parmi    les    maréchaux,  dans   le    cas    d'une  sup- 
puration   dans   la    partie     intérieure    du    sabot  , 


ne  la  simple  respiration  ;  et  c'est  dans  cette  ae 
ceplion  qu'on  dit  d'un  homme  extrêmement  fai- 
ble ,  qu'il  n'a  qu'un  souffl  •  de  vie:  Sóffio,  fiato, 
respiro,  àlito  m.  §.  Il  «e  dit  encore  d'une  mé- 
diocre agitation  de  l'air  ,  causée  par  le  vent  , 
liuffo  ,  sóffio  m.  »j.  En  poésie  on  dit  .  le  souffle 
impétueux  de»  vents,  L'impetuoso  soffiar  m.  dei 
venti. 

SOUFFLÉ  .  LE.  part.  V.  son  verbe. 


à  la  couronne  ,  Suppurare. 

SOUFFLERIE  (sàfl-ri)  ,  ».  f.  On  appella  ainsi 
le»  soufflets  de  l'orgue,  et  le  lieu  où  ils  sont  po- 
tes ,  /  maritici  m.  pi.  dell'  èrgano,  ed  il  sito  m. 
dove  sono  collocati 

SOUFFLET  (sù-fle),  ».  m.  Instrument  servant 
à  souffler,  à  faire  du  vent,  Soffietto,  mantice  m. 
ti  Soufflet,  se  dit  aussi  d'une  espéco  de  petite  calè- 
che ,  dont  le  dessu»    se    replie    en    manière    de 


FFLEMENI  (sufi-man),  ».  m.  V.Soufïlage.  'soufflet,  Sorta  di  sèdia  f . ,  o  calesse  m.  g.  Souf. 


SOUFFLER  (  sù-fle),  v.  n.  Faire  du  vent  en 
pouvant  l'air  pir  la  bouche  avec  force,  Soffia- 
re. [\.  Il  se  dit  de  ninno  de  tout  ce  qui  pousse 
l'air  avec  force,  Soffiare  ,  spirare,  g.  Il  se  dit 
aussi  de  l'homme  rt  do  animaux,  quand  ils  res- 
pirent avec  clfjrt ,    Soffiare,    anelare,    ausare, 


flet ,  signifie  encore,  un  coup  <lu  plat  de  la 
main  ,  ou  du  rêver»  de  1 1  main  sur  la  joue  , 
Guanciata,  boccata  f.,  schiaffo,  stiaffb  m.  g.  On 
dit  fig.  rt  fam.  d'un  homme  à  qui  il  arrive  quel- 
que dommage  ,  quelque  échec  dan»  sa  fortune, 
par  une  intrigue  de  cour  .  qu'il  a  reçu    un    vi- 


tsbuffnre,  aiiumare.  g.     T.  de  l' Écritttre-SainU.  I  lain  «onfflet ,  qu'on  lui  a  donné-un    vilain   souf- 
On     dit    fi^.  ,    que  le    Saint-E«prit   toufûc  où    il  Iflct,  Danno,  male  m. ,  disgràzia-,  sventura  t..  ro- 


sssss». 


wm^u^^^^ 


V— 


SOU 


sou 


sou 
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v'éscio  m.  §.  On  dit  proverbialement ,  donner  .  Sh 
un  «nufflpr  à  Ronsard  pour  dire,  faire  une  faute  1  g. 
SJ5è  rfco^t^r^-Lnaire  française  ,  Far  un  \  ç^Mon,  ^souffrir  ^  «^«^Jffi 


nore    ha    patito    morte    e  passione    per 
On    dit    figurément  .     populairement    et 


popt 


par 
dire, 


...  ,  être  impatienté  ,  Soffrir  morie    e    passione, 

"îoUFFfEÏADE  (sùfl-tad)    s.  f.  Soufflet,  6é-\sere  Jgran  travaso  ,  in  grande  inquietudine,    se  debande 

'     -'  "■  '    '     U'     !S,//"'     ;,  ,-         ,  g.  On  dit  figurément,  souffrir  le  martyre,  pour  dire 


cirargés  coup  sur  coup,  Schiaffi  m.  pi.  dati  di  se 
guito  un  dopo   l'altro. 

SOUFFLETÉ,  ÉE,  part.  Schiaffeggiato.  V.  son 
verbe.  f 

SOUFFLETER  (sùfltè),  r.  a.  Donner  des  souf- 
flets à  quelqu'un  ,  Schiaffi ggìare  ,  dare  schiaffi. 

SOUFFLETEUR.  EUSE  ,  ».  m.  et  f.  Celui  , 
ou  celle  qui  soufflette  ,  Colui  va. ,  colti  f.  che 
schiaffeggia.  .  . 

SOUFFLEUR,  EUSE  (sù-fleur,  fleuz),  s.  m.  et 
f.  Celui  ou  celle  qui  souffle,  comme  ayant  peine 
à  respirer ,  Soffiatore  m.  ,  soffiatrice  f.  §.  Souf- 
fleur ,  se  dit  aussi  d'un  homme  qiy  souffle  con- 
tinuellement le  feu  ,  Soffiatore  .  uomo  va.  che 
di  continuo  soffia  al  fuoco.  §.  On  appelle 
Bouffleur  d'orgues ,  celui  qui  fait  aller  les  souf- 
flets de  f  orgue ,  Colui  m.  che  tira  l  mantici 
itegli  òrgani.  g.  On  appelle  aussi  ,  souffleur, 
celui  qui  étant  derrière  une  personne  qui  parle 
en  public  ,  lit  en  même  temps  .  pour  ,1m  sug- 
gérer les  endroits  où  la  mémoire  viendrait  a  lui 
manquer,  Suggeritore  m.  §.  On  appelle  encore, 
souffleur  ,  celui  qui ,  par  l'alchimie  ,  cherche  la 
pierre  philosophale.  Alchimista  m.  §.  Souffleur, 
sorte  de  poisson  à  peu  près  semblable  à  une 
baleine ,  et  ainsi  appelé ,  parce  qu'il  souffle , 
et  qu'il  rejette  en  l'air,  comme  la  baleine, 
l'eau  de  la  mer,  Sorta  di  balena,  g.  On  appelle, 
cheval  souffleur,  celui  dont  le  flanc  ri'est  pas 
agité  au-delà  de  ce  qu'il  doit  être,  quand  l'ani- 
mal a  couru,  mais  qui  souffle  extraordinairement 
en  courant.  En  ce  sens,  souffleur  est  adjectif 
rnasc.   Cavallo  soffiatore. 

SOUFFLURE  (sù-flur),  s.  f.  T.  de  fonderie. 
Cavité  qui  se  trouve  dans  l'épaisseur  d'un  ouvra- 
ge de  fonte,  Cavità  f.,  o  vuoti  m.  pi.  che  si  tro- 
vano talora  neW  òpere  di  getto. 

SOUFFRABLE  (sù-frabl),  adj  Supportable.  Il 
ne  s'emploie  qu'avec  la  négation.  Sopportàbile. 
SOUFFRANCE  (sù-frans),  s.  f.  Douleur,  peine, 
état  de  celui  qui  souffre  ,  Dolore  va.  ,  pena  f.  , 
male,  patimento,  tormento,  martirio  va.  §.  T.  de 
pratique.    Souffrance  ,  se     dit  aussi    de    la    tolé- 


s"ouffrir  de  grands  maux,  Soffrir  il  martino.  §.  On 
dit,  souffrir  une  rude,  une  sérieuse  tempête,  pour 
dire,  être  agité  d'une  rude,  d'une  fuiieuse  tem- 
pête, Sofferire  una  furiosa  tempesta.   §.  Souffnr 
un  assaut  ,    c'est    soutenir    l'assaut.    Et  on  dit  , 
qu'une  place    n'est    pas    capable   de  souffrir  un 
siège  ,   pour  dire  ,  qu'elle    n'est  pas    assez  forte 
pour  soutenir  Ud  siège.    Soffrire  ,    sostenere   un 
assalto,  un  assèdio.  §.  On  dit,  souffrir  du  pied, 
souffrir  de  la  tête  ,  pour  dire,  sentir  de  la  dou- 
leur au  pied  ,  à  la  tète  ,  Patire  ,   soffrir  dolori 
a'  piedi ,    al    capo.    g.    Souffrir    de    quelqu  un  , 
c'est    endurer  de  lui  des    choses  qui  déplaisent. 
Dans  ces  phrases,  ce  yerbe  s'emploie  neutralement. 
Soffrire.  §.  Souffrir,  se  met    quelquefois  absolu- 
ment ,  et  signifie,  pâtir,  Soffrire  ,  patire;  portar 
pena,    o    dolore.    §.    On    dit,    qu'une    poutre, 
qu'une  muraille  souffre  ,    pour  dire  ,  qu'elle  est 
trop    chargée  ,    Essere    sopraccaricato  ,    règger 
male.    On    dit    de  même  ,  que  les  vignes  ,  que 
les  blés  ont  souffert ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont    eie 
maltraités    par    le    mauvais    temps,    Patire,  es- 
sere danneggiato.  g.  Souffrir,  signifie  aussi,  sup- 
porter ,  Soffrire,  sofferire,  règgere,  sopportare, 
Ne  pouvoir  souffrir  de  voir,  etc.,  Non  règgere , 
non  pair  V  ànimo    di    vedere  ,  ec.  Il  ne  saurait 
souffrir  le  soleil ,  le  serein  ,  etc.  Cet  homme  ne 
peut  souffrir  la  mer,  etc.  §.  On  dit  d'un  hom- 
me pour  qui  on  a  de  l'éloignement ,    de  l'aver- 
sion, qu'on  ne  le  saurait  souffrir,  Colui  non  è  sop- 
portàbile, è  insoffribile.  g.  On  dit  prov.,  que  le 
papier  souffre  tout ,  pour  dire  ,  qu'on  écrit  sur 
le  papier  tout  ce  qu'on  veut ,  vrai  ou  faux,  La 
carta  riceve ,  sopporta    ogni    cosa.    §.    Souffnr  , 
signifie  encore,  tolérer,  n'empêcher  pas,  quoiqu'on 
le  puisse  ,  Soffrire  ,  sofferire  ,    tollerare  ,    com- 
portare, permettere.  %■  Souffrir,  veut  dire    aussi, 
permettre,  Soffrire,  tollerare,  perméttere.  g.  Souf- 
frir, signifie  encore  admettre,  recevoir,  être  su- 
sceptible ;  et  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  des 
choses  :    Soffrire  ,   portare  ,    èssere    suscettibile , 
amméttere. 

Souffrir  prend  à  ou  de    devant    l'infinitif 


rance  qu'on  a  pour  certaines  choses  que  l'on  pour-  Souffrir  pi 

rait  empêcher.  Sofferenza,  tolleranza  f.  §.  Souf-    Je  souffre  à  le  voir  ,  je  souffre  de  le  voir  dan, 


france,  terme  dont  on  se  sert  a  la  chambre  des 
comptes,  pour  dire,  suspension  par  laquelle  on 
diffère  d'allouer  ou  de  rejeter  une  partie  mise 
en  compte  ,  jusqu'à  ce  qu'on  rapporte  des  piè- 
ces justificatives,  Sospensione  f.  §  T.  de  cou- 
tume. Souffrance,  délai  que  le  seigneur  dominant 
accorde  à  son  vassal,  pour  lui  rendre  foi  et  hom- 
mage ,  jusqu'à  ce  que  la  minorité  ou  quelque 
outre  empêchement  ait  cessé  ,  Dilazione  f. 

SOUFFRANT,  TE  (  su- fran,  fiant),  adj.  Qui 
louffre,  Penante,  che  soffre,  che  patisce,  appenalo. 
g.  Dans  le  corps  humain  on  appelle,  partie  souffran- 
te, la  partie  du  corps  qui  est  affligée  ,  affectée, 
nwlade,  La  parte  inferma,  g.  On  dit  figurément, 
qu'un  homme  est  la  partie  souffrante  d'une  com- 
pagnie ,  pour  dir*  ,  que  la  perte  ,  le  dommage , 
la  plaisanterie  tombe  sur  lui,  Essere  lo  scherno,  il 
ludibrio  ,  il  trastullo  della  compagnia,  g.  On 
appelle,  l'église  souffrante  ,  les  âmes  des  fidèles 
qui  «ont  dans  le  purgatoire  ,  La  chieia  penante. 
§.  Souffrant,  s'emploie  quelquefois  pour  patient, 
endurant,  comme  dans  cette  phrase:  Il  n  est 
pas  d'une  humeur  souffrante:  Paziente  ,  soffe- 
rente ,   tollerante. 

SOUFFRE-DOULEUR  (  s ùfr-d à-leur)  ,  ».  m. 
Ou  apppelle  ainsi  fam.,  une  personne  qu'on  n'é- 
pargne point,  et  qu'on  expose  à  toutes  sortes  de 
fatigues,  Colui  m.  che  porta  lutta  la  fatica,  a  cui 
si  dà  V  incumbenza  di  tutte  le  faccende  le  più 
penose.  11  se  dit  aus>i  d'un  cheval,  et  même  de 
quelques  meubles  ,  dans  le  même  sens.  Cavallo, 
arnese  ,  rC-  .  du  strapazzo. 

SÓUFFRETÉ  (  sufr-tê),  s.  f.  Ténurie.  Il  est 
vieuj;  et    peu   n-.il é      Penùria   f. 

SOUFFRETEUX,  EUSE  (sufi--  ed.  teih),  adj. 
Qui  souffre  de  la  misère  ,  de  la  pauvreté.  Il  est 
familier.   Ml-ero  ,  cà-ico  di  miiéria. 

SOUFFRIR  (  sù-fir),  v  a.  (  Il  se  conjugue 
sur  Ouvrir  ).  Endurer  ,  patir  ,  Soffrire  ,  sqf. 
ferire  ,  patire  ,  tollerare  ,    comportare,    penare,,*. 

Intentare ,  appena'-*  ,  patir  pena.  Noire-Seigneur  ]  soufre,  Piccola  stufa  ben  chiusa  (.  per  imbianchire 
a  souffert    mort    et    passion  pour   nous,  Nostro  ,  la  lana  cal  vapore  dtl  solfo. 


cet  état.  C'est  le  goût  et  l'oreille  qui  en  décident 
Souffrir,  endurer,  supporter  (syn  ).  Souffrir 
se  dit  d'une  manière  absolue;  on  souffre  le  mal 
dont  on  ne  se  venge  point.  Endurer  a  rapport 
au  temps  ;  on  endure  le  mal  dont  on  diffère  à 
se  yeuger.  Supporter  regarde  l"s  défauts  person- 
nels; on  suppore  la  mauvaise  humeur  de  ses 
proches.  L'humilité  chrétienne  fait  souffrir  les 
mépris  sans  ressentiment  ;  la  politique  fait  en- 
durer le  joug  qu'on  n'est  pas  eu  état  de  secouer, 
la  politesse  fait  supporter  dans  la  société  une 
infinité  de  choses  qui  déplaisent.  On  souffre 
avec  patience  ;  on  endure  avec  dissimulation  ; 
on  supporte  avec  douceur. 

SOUFRAGE  (sà-fra-j).  s.  m.  Exposition  des 
soies  à  la  vapeur  du  soufre,  et  ses  efl'ets,  Espo-^ 
sizionc  f.  delle  sete  al  vapor  dello  zolfo  ,  e  suoi 
effetti. 

SOUFRE  (sùfr),  s.  m.  Minéral  jaune  qui  s'en- 
flamme facilement ,  et  qui  a  une  odeur  forte  et 
piquante  en  biùlant.  Solfo,  zolfo  m.  g.  On  ap- 
pelle aussi  soufre ,  l'un  des  trois  principes  de 
la  chimie,  et  celui  qui  a  le  plus  de  feu  et  d'acti- 
vité, Zolfo  m. 

SOUFRÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Toile  soufrée  ,  vin  soufré  ,  Panno  ,  vino  solfo- 
ralo ,  insolfalo. 

SOUFRER  (sù-fré),  v.  a.  Enduire,  frotter  de 
soufre  ,  Solforare ,  impiastrar  di  zolfi,  g.  On 
dit ,  soufrer  de  U  toile  de  soie,  de  la  toile  d'or- 
tie ,  pour  dire  ,  la  passer  sur  la  vapeur  du  sou- 
fre Soufrer  du  vin  ,  c'e»t  donner  l'odeur  de 
soufre  au  tonneau  où  on  le  met  ,  par  le  moyen 
d'un  linge  soufré  et  allumé  qu'on  brûle  dedans. 
Sol/brare. 

SOUFRIÈRE  (sùfri-'er),  s.  f.  Mine  de  soufre, 
Solfanaria  ,  solfanerlu ,  cava  f.  di  solfo  ,  cra- 
tere m.  di  vulcano  estimo. 

SOUFROIR  (sùfmdr)  ,  s.  ni.  Petite  étuve  bien 
close  pour  y  blanchir  la  laine  par  la  vapeur  du 


SOUGARDE  (sù-gaid),  s.  f.  Morceau  de  fer 
en  forme  de  demi-ceicle,  qui  est  au-dessous  de 
la  détente  d'une  arme  à  feu  ,  et  qui  empêche 
que  quelque  chose  venant  àia  toucher,  elle  ne 
se  débande  ,  Guardamàcchie  m.  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  d'une  épée  ,  Guardamano  m. 

SOUGORGE  (sù-gor-j)  ,  s.  f.  Morceau  de  cuir 
qui  est  attaché  à  la  tête  d'un  cheval  ,  et  qui 
passe  sous  la  gorge  ,  Soggolo  m.,  soltogola  L 

SOUHAIT  (sù-è)  ,  s.  m.  Désir,  mouvement 
de  la  volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas  ,  De- 
sidèrio m.,  vòglia,  brama  (.,  desio  m.  g.  A  souhait, 
manière  de  parler  adverbiale  ,  selon  ses  désirs  , 
Desideratamente  ,  secondo  il  desidèrio. 

SOUHAITABLE  (sà-è-tabl),  adj.  des  d.  g.  Dé- 
sirable, Desideràbile,  desiderévole,  appetìbile. 
SOUHAITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SOUHAITER  (sù-è-té),  v.  a.  Désirer  ,   Desi- 
derare, desiare,  ricercare  ,  bramare,    appetire, 
appèlere.  g.  Souhaiter  ardemment,  Bramare,  start 
a  bocca  aperta,  agognare,  g.  Souhaiter  avec  pas- 
sion. Souhaiter  les  richesses.  Aspirare,  desiderare, 
pretèndere;  aver  vòglia,  vaghezza,  ec.  §.  Souhai- 
ter, signifie  aussi,  saluer  une  personne,  en  fai- 
sant des  vœux  pour  elle.  Souhaiter  le  bonjour,  etc. 
Augurare,  dare  il  buon  giorno,  il  buon  viaggio,  ec. 
SOUHAIIEUR  (sù-è-teur),  s.  m.    Celui  qui 
souhaite  ,  Desideratore  va. 

SOUI  ou  SOI,  s.  m.  Sauce  des  Japonais,  me- 
lange de  sucs  de  viandes  avec  des  épices ,  Spè- 
cie di  salsa  del  Giapone. 

SOUILLARD  (sù-gliar),  s.  m.  T.  de  charp. 
Pièce  de  bois  assemblée  sur  des  pieux  ,  et  que 
l'on  pose  au-devant  des  glacis  qui  sont  entre  les 
piles  des  ponts,  Travi  f.  pi.  che  si  póngono  oriz- 
zontalmente a  difesa  delle  pile  dei  ponti. 

SOUILLARDE  (sù-gliard) ,  S.  f.  Grand  vase 
pour  laver  la  vaisselle,  Catino  va. 

SOUILLARDURE,  cu  SOUILLARDIERE  (su- 
gliar-dur,sù-gliar-dièr),  s.  f.  T.  de  mar.  Endroit 
où  le  navire  a  touché  lorsque  la  mer  était  basse, 
Bassofondo  va.  in  cui  la  nave  abbia  urlato. 

SOUILLE  (sà-glie),  s.  f.  Lieu  bourbeux  où 
se  vautre  le  sanglier  ,  Pozzànghera  f. 
SOUILLÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
SOUILLER  (sù-g/j'é),  v.  a.  Gâter,  salir  ,  cou- 
vrir de  boue  ,  d'ordure  ,  de  sang,  etc.,  Imbrat- 
tare ,  sporcare  ,  lordare ,  macchiare ,  brutta- 
re insozzare.  §.  On  dit  figurément ,  souiller 
ses  mains  du  sang  innocent  ,  pour  dire  ,  faire 
mourir  un  innocent  ,  Imbrattarsi,  lordarsi  le 
mani  di  sàngue  innocente,  g.  On  dit  aussi  figu- 
rément ,  souiller  sa  conscience  ;  le  péché  souille 
J'ame  ;  souiller  "»0.  honneur  ,  sa  vie  ,  sa  répu- 
tation :  Imbrattare  ,  macchiare  ,  lordare  la  co- 
scienza ,  ec.  On  dit  pareillement  ,  souiller  le  lit 
nuptial,  souiller  la  couche  nuptiale,  pour  dire, 
commettre  un  adultère  ,  Adulterare,  comméttere 
adultèrio. 

SOUILLON  (sù-glion),  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  tache,  qui  engraisse  ses  habits.  Il  est  du  style 
fara.,  et  ne  se  dit  que  des  enfants,  particulière- 
ment des  filles.  Ragazzo  va.,  o  ragazza  f.  sporca, 
sùdicia  g.  On  appelle  ,  souillon  de  cuisine  ,  ou 
simplement  ,  une  souillon  ,  une  servante  qui  est 
employée  à  laver  la  vaisselle,  et  à  d'autres  bas 
services,  Guàtlera  f. 

SOU1LLONNE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SOUlLLONNER(sit-gi£o-né),  v.  a.  Salir,  chif- 
fonner   en    maniant.    Il    est   familier.    Lordare , 
gualcire. 

SOUILLURE  (sù-gliur)  ,  s.  f.  Tache  ,  saleté 
sur  quelque  chose.  Il  n'est  guère  d'usage  au 
propre.  Àlàcchia  ,  sporcizia,  sporchezza  ,  brut- 
tura, g.  On  dit  au  figuré  ,  c'est  une  souillure 
à  son  honneur  ,  à  sa  réputation;  la  souillure  du 
péché:  Màcchia,  contaminazione,  immondezza. 
g.  Parmi  les  Juifs,  oh  appelait,  souillures  léga- 
les ,  l'impureté  contractée  ,  soit  par  certaines 
maladies,  soit  par  certains  accidents  qui  rendaient 
immonde  ,   ^Immondezze  legali  m.  pi. 

SOÛL.OÙLE  (su,  sùl),  adj.  Pleinement  repu, 
extrêmement  rassasié,  Sàzio,  satollo,  stucco,  g.  Il 
signifie  aussi,  ivre,  plein  de  vin,  Ubbriaco,  ebro,  av. 
Y.  Ivre  g.  Ou  dit  fam. ,  qu'un  homme  est 
soûl  de  perdrix,  ou  d'autres  viandes,  pour  dire, 
qu'il  en  a  tant  mangé,  qu'il  en  a  du  dégoût,  Stucco, 
ristucco  ,  sàzio  ,  annoiato  ,  infastidito  di  perni- 
ci,  ec.  g.  On  dit  de  même  fi»,  et  fam.,  qu'un  hom- 
me est  soûl  de  musique,  de  vers,  etc.,  pour  di- 
re ,  qu'il  en  est  rebuté,  ennuyé.  On  dit  dans  le 
même  sens,  je  suis  si  soûl  de  cet  homme-là,  de 
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annojalo  ,    italico    di 


»»»    facon*  i    'i'  ■ 

■  ,  ec. 

,  ».  ni.  Il  »c  met  or.lin.iirrnicnt 
><n  lei  pronom  ponc«>if»,  mon,  ton.aon,  rie, 
pour  dire ,  autant  qu'il  suffit;  ci  ne  t'emploie 
guère  que  daM  de»  maniere*  «le  parler  auver- 
rt  familières  J  in  BÌ  toni  mon  smil  ;  j|  ,i 
bu  rt  mange  MO  nul.  Quanto  Latta,  quanto  si 
i  .  .  vuol*,  a  piacimento.  §.  H  ie  dit 

l  mm  le  ilyle  familier,  et  alors 

il  l'emploie  quelqoefbii  avec  l'article  le.  Il  a  eu 
•  lu  mai,  Je  la  peine  tout  le  soûl.  Si  vous  aimez 
In  procès,  il  roui  en  donnera  toui  Ir  soûl  , 
tuàl.  Qumo  mai,  più  che  mai,  (/natilo 
h  i  iole,  a  fot  :.    i   .  kzeffà. 

LG1      EE,  pari.  V.  «on  verbe. 
SOULAGEMENT  (riWa^aMA),   s.   m.  Dimi- 
nution  de   malj  <le   douleur,    adoucissement     de 
peine  on   de  corps  ou  d'esprit,     dileggiamento  , 
■  iiento  ,    all'ggeiimeulo    ni.  . 
.1:1  "ie   f,   iijuto,  sollievo  ,  conforto,   ris  o- 
io.   torcono  ,  aima   m.  . 

SOULAGER  (  su-la-jc ):  v.  a.  Oler  unp  partie 
d'un  laideau,  Allignare,  allevia1  e  ,  sgravare. 
S,  On  dîl  dam  le  même  sens,  soulager  une 
poutre  ,  soulager  un  placlier  ,  pour  dire  ,  dimi- 
nuer une  pjilie  de  la  charge  que  porte  une 
poutre,  dkuiuuer  une  partie  de  la  charge  d'un 
ber,  Sgravar  da  un  peso.  g.  On  dit  dans 
Une  acception  pareille,  soulager  un  vaisseau  dans 
une  tempête,  pour  dire,  jeter  à  la  mer  une 
partie  de  sa  plus  grosse  charge  ,  Sgravare  ,  al- 
irt  una  nave  cal  far  getto.  g.  Soulager, 
t'emploie  Bgure'ment  ,  pour  dire  ,  diminuer  et 
adoucir  le  travail  ,  la  peine  ,  le  mal,  la  douleur 
<!r  quelqu'un,  Alleggerire,  sollevare,  consolare, 
aiutare,  soccórrere,  ristorare,  confortare.  g.  v. 
j>r.  Se  soulager,  se  procurer  du  soulagement, 
Prcndtt  e  alhggi amento,  conforto;  ristai  arsi,  'j  On 
dit  ,  qu'un  homme  s'est  soulagé  d'une  partie  de 
■on  Lrarail ,  pour  dire,  qu'il  a  pris  quelqu'un 
pour  le  lOoUger  dan,  son  travail,  Alleggerirsi 
lit   una  pa'  le  del   lai-oro,  farsi   ajulaie. 

SOÛLANT,  TE  [sà-lan,  lant),  adj.  Qui  soûle, 
qui  rassasie.  Il  est  populaire-  Stucchevole,  sazie- 
vole ,   che  vieti  a  noja. 

SOULAUD,  ARDE  (ui-Iar,  lard),  s.  m.  et  f.  Qui 
a  coutume  de  se  soûler.  Ce  mot  est  bas.  Ghiot- 
tone in, fémmina  t.  che  mangia  e  Leve  smoda- 
tamente. 

SOULAS  (««-/ri),  s.  ni.  Vieux  mot  qui  ne  peut 
entrer  que  dans  le  burlesque  et  le  style  le  plus 
simple,  el  qui  signifie,  tout  ce  qui  fait  la  conso- 
lation d'une  personne  ,  tout  ce  qui  adoucit  ses 
1  .   el   fait   son   plaisir  ,   S  dìazzo  ,  sollievo  m 

•SOULAIT),  ALOE    [tà-lô  .  lód  ) ,   s.  et  adj. 
Qui     es',     goin'rc,    qui    est    loùl     et     malpropre, 
Mangione,    'atollo,  ubbriaco   e  puzzolente. 
SOÛLÉ  ,  IT-,  part.  V.  son  verbe. 
SOÛLEB  (tu-lé),  v.  a.  Rassasier    avec  excès, 
gorger  de  vin  ,  de  viande,    Saziare,    satollare  , 
sbramare  ,  cavarsi  la  vòglia.   ',',    Ce  mot,  employé 
abtolument,aigoifie  Enivrer.  V. ce  verbe.  S-  On  «li- 1 
arément,  soûler  ses  yeux  de  sang,  «le  car- 
our  dire  ,  prendre  pin, ir  a  *oir  repanare , 
)••  s 'ii;;,  Sai  or  f;U   occhi  ,  contentai  li  nel  rimirar  , 
il  langue  ,  le   magi,  g.  On  «lit  encore  quelquefois  : 
ii_'iir.,»r   soûler  de   toutes  sortes  de   plaisirs,  pour  J 
dire,  prcndie   toute     sorte   de    plaisirs  avec     ex- 
r    ».  Saziarti  t  sbramai  si,  satollarsi  d'ogni  torta 
di  diVelti. 

SOI  LEUR   (ui-letir),  s.  f.   Frayeur  subite,  sai- 
•  il.    Il    ne   s'emploie  gueic   que  dans   le   dis- 
inoli.rr.    Spavento,     terrore     m.,   paura 
xmpi  01  vita  ( 

SI  II   II  \  l'.     EE,   part.   V.  son   verbe. 

\  I   (tu  lèv-man)  ,  s.  m.  Il  o'eal 

■    au   propre  «pie    dan»  cette  phrase:  sou- 

.    cœur,  qui  ifg*iu>,   un  mal  d'e  to« 

é  pai  le  dégoût  et  l'aveiaion  qu'on  a 

l  chose,  Sconvolgiménto  di  tióma- 

,nàuteat  '.',  On  dit,  le  soulèvementjde*  flots, 

I    >,i  din  ,  l'émotion  «Ir»  dota,    Commozione  (■  , 

,  dell'onde.  %  Soulèvement,  signifie 

.,.,    I,  ,      otion  ,     Solli razione  ,   ra- 

ri   ,    ttdaioiU   f,   tuinntl<>,    sollevamento  m. 

'..    Il  signifie  quelquefois,  mouvement  d'indigna- 
mi ce  leni  qu'on  «lit.  cela  causa 
lie  un  soulèvrmeut  général  con- 
tre lui     Sdegno  m. 

.    )  ,     v.   a.     Elever   qUi  1  [OC 
de  lourd    a    une  ccitaïuc  hauteur,     lever 
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un  peu  ,  Sollevar*  ,  alzare,  s.dlalzarc ,  levar  su. 
g.  En  parlant  a  un  malade  qui  est  couchii  , 
on  dit,  soulevé!  la  lete,  pour  due,  haussez 
un  peu  la  tète  ,  Alzale  U  cupo.  §  On  dit  , 
que  la  maree  soulève  les  navires  qui  sout  sur 
la  vase,  pour  die,  qu'elle  Us  «letache  de  la 
vase  et  qu'elle  le*  met  a  Ilot;  on  dit  de  même, 
que  la  tempête  soulevé  lei  flots,  pour  dire,  qu'elle 
les  émeut,  qu'elle  les  agile:  SolLvar  te  nari, 
toltevar  /'  onde,  g.  Soulever,  signifie  liguié- 
iiient,  révolter  .  exciter  à  la  rébellion,  Solleva- 
re, ribellare;  indurre,  méttere  a  rumore,  a  tu- 
multo, a  ribellione,  g.  Il  signifie  ausai  (ióuréuient  , 
exciter  l'indignation,  Commua  ere  ,  muòvere  a 
sdegno,  ini  are.  g.  On  dit,  que  le  eceur  soulè* e  à 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  a  mal  au  cœur,  qu'il  a 
envie  de  vomir.  Lu  ce  sins,  ce  verbe  est  neutre. 
Sconvòlgere  ,  voltar  lo  s.ómaco.  g.  Ou  dit  au  lì  'u- 
ré ,  qu'une  chose  fait  soulever  le  cœur,  pour 
duc,  qu'elle  cause  du  dégoût.  Nauseare,  muò- 
vere a  stomaco,  g.  v.  pr.  Se  soulever,  se  lever 
a\ec  eftort.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  à  un 
malade,  soulevez- vous  un  peu,  pour  dire, 
haussez  un  peu  le  corps,  Sotlulzàtevi.  On  dit 
auosi  dans  le  même  sens,  la  mer  commence  a 
se  soulever.  Sollevarsi  ,  gonfiarsi,  g.  Se  soule- 
ver, se  révolter,  faire  éclater  de  l'indigna- 
tion. On  dit  dans  ce  sens  ,  que  l'armée  s'est 
soulevée  contre  son  général  j  que  les  peuples 
se  soulevèrent  contre  le  tyran;  que  tout  le  monde 
s'est  soulevé  contre  une  proposition  ,  ou  qu'elle 
a  fait  soulever  tout  le  monde.  Sollevarsi,  ribel- 
larsi, commuòverti ,  levarsi,  andar  a  rumore. 
g.  Se  soulever  contre  quelqu'un,  Inveire,  pro- 
rómpere. 

SOULIER  (su  lié),  s.  m.  Chaussure,  ordi- 
nairement de  cuir  ,  qui  couvre  tout  le  pied  , 
et  qui  s'attache  par  dessus,  Scarpa  f.  g  Ou  dit 
prov.  et  pop.  d'un  homme  oisif,  sans  emploi  , 
qui  va  et  vient  sans  objet,  que  c'est  un  faiseur 
ûe  vieux  soulicis  ,  Uomo  m.  scioperalo  ,  sfac- 
cendato ,  ozioso. 

SOULIGNÉ  ,  ÉE  ,  part.  Interlinealo  ,  ec.  V. 
son  verbe. 

SOULIGNEMENT  (sà-lign-man) ,  s.  m.  Action 
de  souligner,   L'atto   ih,   d   interlineare. 

SOULIGNE11  (sù-li-gnc),  v.  a.  Tirer  une  ligne 
sous  un  mot,  ou  sous  plusieurs  mots,  Interli- 
neare. On  souligne  dans  une  copie  mauusciile 
ce  qui  doit  être  imprimé  en  italique. 

SOUL1GNEUX  ,  EUSE,  adj.  Moins  dur  que 
le   bois.   Plante  souligneuse.  Quasi  ligneo. 

SUULOIK  (sù-/ci(ir)  ,  v.  11.  Avoir  coutume.  Il 
est  vieux,  et  ne  s'est  guère  dit  qu'à  l'impar- 
fait. Il  voulait  dire,  il  soûlait  fai:c.  Solere;  aver 
per  costume,  o  per  utoj  aver  per  usanza,  esser 
sòlito. 

SOULOUS  (sù-lù),  s.  m.  Écriture  qui  chez  les 
Turcs  et  les  Ai  abcs  sei  l  aux  inscriptions,  légen- 
des, etc.,  Scrittura  f.  delle  inscrizioni  ec.  presso 
i    Turchi  e  gli  Aiabi. 

SOULTE  (sùh) ,  s.  f.  T.  de  palais.  Retour 
qui  se  paie  par  Tune  des  parties  à  l'autre  dans 
les  échangea,  ou  dans  les  partages  d'héritages, 
Supplemento  m.  ,  somma  (.  che  si  paga  in  for- 
ma di  supplemento  da  uno  dei  condividenti 
all'altro  ,  per  rendere  eguali  le  porzioni  loro. 
Questa  parola  deriva  dalla  voce  latina  solvere  , 
pagare  ,  perchè  è  una  spècie  di  pagamento  che 
si  fit  agli  altri  condividenti  della  porzione  che 
ahi  unenti  loro  spellerebbe  nella  divisione  di  uno 
stàbile,  di    un  fondo. 

SOUMETTRE  (uï-mètr),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sor  Mettre).  Réduire,  ranger  sous  la  puissance  , 
sous  l'autorité,  nieltre  dans  un  état  d'abaissement 
«•I  de  dépendance,  Sottometta  e ,  sottoporre,  as- 
sorgali.ne.  §,  Soumettre  une  chose  au  jugement, 
a   la   censure,  à   la   Critique    de  quelqu'un,    c'est 

l'en  1  ig<  r  à  déférer  au  jugetneot  «pi'il  en  portera  , 

Sottoporre  una  cosa  all'altrui  giudizio,   g.   v.  pr. 

Se  II icltrr.   On  dit,  se  soumettre    aux  ordì  es 

.1  la  volonté  de  quelqu  un,  pour  dire,  y  confor- 
mer ses  actions,  ses  sentiments,  Sottomettersi,  sot- 
topoi'ti,  arrèndersi,  cèdere,  piegare,  ubbidire,  al- 
itarti. ',)  On  dit  aussi.se  soumettre  à  quel- 
que chose,  a  souffrir  quelque  chose,  pour  dire, 
rengager,  consentir  à  subir  quelque  peine,  Sot- 
tOVOl  si,  soltomèltcrsi  a  qualsivoglia  cota,  a  loffrire. 
Soumettre,    subjuguer,    assujettir,  asseivir 

(»yn.).  Assujettir  et  soumettre  ôlent  l'ii>ili|><  11- 
dance  ;  tubjuguer  el  asservir  «aient  la  liberté. 
Soumis  ou  assujeli,  on  peut  cire  encore    libre; 


sou 


subjugué  ou  asservi,  on  est  esclave.  On  est  fou- 
.  mis  a  un  prince  juste,  et  assujetti  à  des  devoirs 
I  légitimes;  on  e»t  subjugué  parmi  ennemi  victo- 
rieux, et  asservi  par  un  gouvernement  tyrannt- 
que.  Assujettir  dit  plus  que  soumettre  j  il  mar- 
que un  état  habituel  ou  une  h.bitude  d'obéis- 
sance, de  devoirs,  de  travaux,  ou  de  soins.  Subju- 
guer exprime  un  empire  ou  un  ascendant  plu» 
ou  moins  absolu,  niais  sans  exiger  nécessairement 
nomme  asservir,  l'oppression  ou  l'abus.  On  est 
soumis  à  la  force,  à  Ja  nécessité,  à  la  loi,  à  la  vo- 
lonté, au  jugement  d'autrui.  On  subjugue  des  en- 
nemis, des  rebelles,  par  la  force  des  armes;  des 
passions,  par  la  force  et  par  l'empire  de  la  rai- 
son; des  esprits  faibles,  par  l'ascendant  du  génie 
ou  d'un  esprit  fort.  On  est  assujetti  par  un  maî- 
tre, par  des  besoins,  par  les  devoirs  d'une  char- 
ge, par  une  tache  qu'on  s'impose  soi-même.  On 
est  uïiervj  par  des  conquérants  barbares,  par  des 
despotes,  par  des  passions  violentes,  par  des  de- 
voirs ou  des  besoins  sans  cesse  renaissants  et  pres- 
sants; en   un   mot,  par  l'oppression. 

SOUMIS,  ISE  [sà-mt,  m»),  part.  V.  son  verbe, 
Soumettre. 

SOUMISSION  (soti-mi-si-on),  s.  f.  Déférence 
respectueuse  ,  Sommissione  ,  sommessione ,  arren- 
dil/tlità,  arrendevolezza  f.,  arrendimenlo  va,,  umi- 
liazione, obbedienza  t.  g.  Il  s'emploie  quelquefois 
au  pluriel  ,  pour  marquer  les  respects  qu'un  in- 
férieur rend  à  ceux  qui  sont  au-dessus  de  lui, 
Sommissioni  f.  pi.,  aiti  ni.  jd.  di  rispetto,  g.  Il  se 
prend  au^si  pour  les  démonstrations  lespeciueuses 
doni  un  inférieur  use  à  l'égard  d'un  supérieur, 
pour  apaiser  son  indignation,  pour  lui  faire  satis- 
faction, Sommissioni ,  umiliazioni  {.  pi.  g.  T.  de 
pratique.  Faire  sa  soumission  au  grefle  ,  c'est 
comparaître  au  greffe  d'une  juridiction,  et  y  faire 
sa  déclaration  que  l'on  entre  dans  les  engagements 
prescrits  par  le  jugement,  Far  al  o  di  sommissione 
m  giudizio,  g.  T.  de  finance.  Faire  sa  soumission, 
offrir  de  payer  une  certaine  somme  ,  Offerire  , 
esibir  una  somma  di  danaro. 

SOUMISSIONNAIRE  (sà-mi-sio-nèr),  s.  m.  Ce- 
lui qui  (ait  sa  soumission  pour  quelque  paiement, 
ou  quelque  ouvrage,  Colui  m.  che  fa  V  alto  di 
sommissione  per  qualche  pagamento,   o   lavorio. 

SOUMISSIONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe, 
g.  adj.  Che  fu  assoggctla'o  all'atto  di  sommis- 
sione. 

SOUMISSIONNER  (sà-mi-sio-nc) ,  v.  a.  Don- 
ner sa  déclaration  qu'on  se  soumet  à  payer  tant 
de  telle  acquisition,  à  exécuter  telle  fourniture 
à  tel  prix,  Far  l'atto  di  sommissione  per  compe- 
rare.  o  pagare  il  prezzo,  o  per  fare  qualche  prov- 
vista. 

SOUPAPE  (iù-pap),  s.  f.  T.  de  mecan.  Sorte 
de  languette  qui  se  lève  dans  une  pompe,  pour 
donner  passage  à  l'eau,  et  qui  se  referme  pour 
empêcher  que  l'eau  ne  rentre.  Animella  f.  g.  Il 
se  dit  aussi  de  ce  qui  sert  dans  l'orgue  ou  au- 
tres instrumenta  semblables,  pour  donner  passage 
au  vent,  et  pour  empêcher  qu'il  ne  rentre,  Ani- 
me'la  f.  g.  11  se  dit  encore  d'un  tampon  de  for- 
|  me  conique  ,  qui  sert  dans  un  réservoir  pour 
boucher  le  trou  par  lequel  l'eau  peut  aller  dans 
les  canaux,   Tut  acciaio   ru. 

SOUPATOIRE  (sù-pa-lodr),  adj.  des  d.  g.  On 
dit  en  badinant,  l'heure  soupatoire  ,  pour  dire  , 
l'heure  du  souper.  L'ora  della  cena.  g.  Soupatoire, 
se  dit  aussi  d'un  repas  qui  tient  lieu  de  sou- 
per. Diner  soupatoire  ,  Pranzo  che  tien  luogo 
I  ai  cena. 

SOUPÇON  (sàp-son),  s.  m.  Opinion,  croyance 
désavantageuse  accompagnée  de  doute,  Sospet- 
to m.,  sospizione,  sospezione  f.  Prendre  du  soup- 
çon, 1 uso  qjelt  ire,  prender  sospetto.  §.  Soupçon,  se  dit 
aussi  d'une  simple  conjecture,  d'une  simple  opi- 
nion que  l'on  a  de  quelque  chose,  indépendam- 
ment «lu  bien  ou  du  mal  ,  Dubbio  m.,  conghiel- 
1  tura   f.,  soipctto   m.,  sospizione  f. 

SOUPÇONNA13LF,  adj  des  d.  g.  Que  Ton  peut 
soupçonner.  Il  c>t  peu  usité.  Presumìbile  ,  to- 
speltèvole. 

SOUPÇONNE,  ÉE;  part    V.  son  verbe. 

SOUPÇONNER  (tùp-'so-nè) ,  v.  a.  Avoir  une 
croyance  désavantageuse,  accompagnée  de  doute, 
touchant  quelqu'un,  touchant  «piehjuc  chose,  So- 
spettate, pretumere.  §.  Il  signifie  aussi,  avoir  une 
simple  conjecture,  une  simple  opinion  touchant 
quelque  chose  que  ce  3oit  ,  Sospettare ,' credere, 
totptcare,  doliate,  prestimele  ,  presentire,  g.  Ou 
dit,  vous  ne  soupçonnez  pas  ce  que  c'est  que  ce 
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caractère-là,  ce  que  c'est  que  cette ;«£P™« ■;. 
Dour  dire,  vous  n'avez  pas  une  juste  idee  ,  foi 
Cn  potete  immaginare  ,  voi  non  potete  farvi una 
giusta  idèa  di  un  coiai  caràttere,  di  una  si  fatta 

'"'^SoVonner,  suspecter  (syn.).    Suspecter  df 
siane  dans' l'objet  un  sujet  de .soupçonner.  La «fc 
fiànce  soupçonne  les  gens  mêmes  qui  n  ont  aucu 
ornent  donne  lieu  au  soupçon;  la  prudence -sus- 
vede  ceux  qui  ont  donné  matière  au  soupçon 
V  SOUPÇONNEUX  ,  £USE    (sùp-so-neu  ,  netiz) 
adi.  Défiant  ,  qui  est    enclin    à    soupçonner,  qu 
soupçonne  aisément ,  Sospettoso,  sospeso,  om 
brosô,  ombrâtico,  ombralo,  s0SJ»cl°n0S°\-mttil 

QnilPH-  (<ùo)     s    f.  Potage,  sorte    d  aliment , 
de  Sei.    fa  tdSboùi  Ion  et°de  tranches  de  pam 
et  qu'on  sert  à  l'entré,  du  repas,  Zuppa,  suppai 
§.  On  dit  dans  le  style  familier,   venez   manger 
de   ma  soupe,  j'irai  demam  manger  votre  soupe 
pour  dire  ,  venez  dîner  avec  moi     ,  ira.    demain 
Iker  avec  vous  ,  Fenile   oggi  a  desinar    meco 
divani  io  verrò  a    desmare  con  voi.   §•    u"  a'1 
d'un  cheval    de  poil    blanc  tirant    sur  l'isabelle, 
l'i!  est  loupe  deP  lait.  On  dit  aussi  d'un   pigeon 
Siane  tirant  sur  l'isabelle,  quii  est    de  plumage 
soupe   de  lait,  que  c'est  un  pigeon  soupe  de  lait 
V    Lait.  §.  Soupe  ,    se    dit  aussi    d'une  tranche 
de  nain  coupée,  fort  mince.  En  ce    sens  on  dit, 
ta.ller  la    soupe,  pour  dire,  couper  du  pain  par 
ranches  pour  en"  faire    de    la  soupe.    FettoUna 
sottile    di  panel  §.  On  appelle,  soupe    au  vin, 
soupe  au  perroquet,  des  tranches,  des  morceaux 
de  pain  dans  du  vin,  Zuppa  f.,  pane  inumo  nel  vi- 
no ru.  §•  On  dit  prov.  et  fîg.,  ivre    comme   une 
soupe,  pour  dire  ,  fort  ivre,  Ebbro,  cotto  come 
una  monna,  ebbrissimo. 

SOUPÉ,  ou  SOUPER  (<ù-pé),  s.  m.  Le  repas 
du  soir.  Cena  f.  .     , 

SOUPEAU  (sù-pô),  s.  m.  T.  d'agriculture. 
Bois  qui  sert  à  tenir  le  soc  de  la  charrue  avec 
l'oreille,  et  qui  est  tout  au-dessous,  Pezzo  ai  le- 
eno   m.  che  serve  a  tener  J ermo  il  vomero. 

SOUPENTE  (sù-pant),s.  f.  Assemblage  de  plu- 
sieurs larges  courroies  cousues  l'une  sur  1  autre , 
et  servant  à  soutenir  le  corps  d'un  carrosse , 
Cignoni  m.  pi.  §.  Soupente  ,  signifie  aussi,  un  re- 
tranchement d'ais  soutenu  en  l'air  ,  et  pratique 
dans  une  cuisine,  dans  une  écurie,  ou  dans  un 
autre  lieu,  pour  loger  des  domestiques^pafco  m. 
SOUPER  (su-pê),  v.  n.  Prendre  le  repas  ordi- 
naire du  soir,  Cenare.  §.  On  appelle  familière- 
ment ,  soupe-sept-heures  ,  un  homme  qui  soupe 
de  bonne  heure  ;  et  par  extension  ,  un  homme 
retiré  ,  qui  ne  voit  personne  le  soir.  C  est  un 
soupe-sept-heurcs.  Uom  che  cena  a  buon'ora,  che 
Ita  ritirato  e  solo  alla  sera. 

SOUPESÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SOUPESER  (sùpzé),  v.  a.  Lever  un    fardeau 
avec  la  main,   et  le    soutenir   pour  juger    à  peu 
p,ùs  combien  il  pèse,  Sollevare,  alzare,  pesare. 
SOU  PEUR,  E  USE  (sà-peur,  peûz),  s.  m.  et  t. 
Celui,  celle  dont  le  repas  principal  est  le   souper, 
Colui  m. .colei  f.  il  cui  pasto  principale  si  e  la  cena. 
SOUP1ER  (sà-pié),  s.  m.  Qui  aime  bien  la  sou- 
pe, Colui  m.  che  mangia  molta  zuppa,  che  ama 
la  zuppa.  ,  .     i 

SOUP1EP.E  {m-pier),  s.  f.  Sorte  de  plat  plus 
creux  que  les  plats  ordinaire»,  qui  a  deux  anses, 
et  dans  lequel  on  sert  la  soupe  ,  Piallo  va.  da 
zuppa. 

SOUPlft  (sà-pir),  s.  m.  Respiration  plus  forte 
et  plus  longue  qu'à  l'ordinaire  ,  causée  souvent 
par  quelque  passion,  comme  l'amour  ,  la  tristes- 
se, etc..  Sospiro  m.  §.  On  appelle,  dernier  sou- 
pir, le  dernier  moment  dfi  la  respiration,  le  der- 
nier moment  de  la  vie  /  L'  ùltimo  sospiro  ,  V  ùl- 
timo fiato  ,  V  ùltimo  momento  m.  della  vita.  §.  On 
dit,  rendre  le  dernier  soupir,  les  dernier»  sou- 
pirs ,  pour  dire,  mourir.  V.  ce  mot.  §.  Rece- 
voir, recueillir  le»  dernier»  soupir»  de  son  ami  , 
c'est  l'assister  jusqu'à  la  mort ,  Ricévere,  raccò- 
gliere gli  ùltimi  sospiri  dell'amico,  assisterlo  ne- 
gli ùltimi  momenti  di  sua  vita.  §.  T.  de  musi- 
que. Soupir,  pause  du  lier»  ou  du  quart  d'une 
mesure  ,  Sospiro  m.  Il  se  dit  aussi  de  la  figure 
en  forme  de  virgule,  qui  marque  l'endroit  où  l'on 
doit  faire  un  soupir,  Sospiro  in. 

SOUP1KAIL  (sù-pi-ra-gtic)  ,    s.     m.  Ouverture 

que  l'on  fait  pour  donner  de  l'air,  pour  donner 

chi  jour   à  une  cave  ,    ou  à    quelque    autre   lieu 

souterrain  ,  Spiràglio,  spiràcolo  m. 

SOUPIRANT  (sù-pi-rari) ,  ».  m.  Amant.  Il  eat 
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du  style  familier.    Sospirante,   amante /vagheg- 
giare m.,  et  vulgairement,  Ganzo  m. 
SOUPIKÉ  ,  EE  .  part.  V.  son  verbe. 
SOUPIRER  (sàpi-ré),  v.  n.  Pousser  des  sou- 
pirs, faire    des  soupirs  ,  Sospirare  ,  trar  sospiri 
S    On  dit,  qu'un  homme  soupire  pour  une  nue, 
pour  une  femme,  pour  dire  ,  qu'il  en  est  amou- 
reux ,   Essere  innamoralo,  sospirare  per  una  non- 
na. §.  On  dit  aussi  d'un  avare,  qu'il  ne  soupire 
que  pour  les  richesses,  Egli  non  sospira,  egli  non 
desidera  che  le    ricchezze.   §.    Soupirer ,   signihe 
quelquefois,  désirer  ardemment,  rechercher  avec 
passion;  et  en  ce  sens  il  est  ordinairement  suivi 
de  la  préposition  après  :  Bramare,  aspirare,  de- 
siderare, ambire.  §.  Soupirer,  est  quelquefois  actit 
dans  le  figuré.  Soupirer  ses  peines,  soupirer  ses 
douleurs.  Il  ne  se  dit  ainsi  qu'en  vers.   Sospira- 
re, dolersi,  lagnarsi,  J 

SOUPIREUR  (sù-pi-rew),  8.  m.  Celui  qui  pous- 
se des  soupirs  ,  Sospiralore  m.         ) 

SOUPLE  (sùpl),  adj,  des  d.  g.  Flexible,  ma- 
niable, qui  se  plie  aisément  sans  se  rompre,  sans 
se  gâter,  Flessibile,  pieghévole,  arrendevole.  11  se 
dit.  aussi  des  personnes  et  de  certains  animaux  , 
Destro,  arrendévole,  pieghévole,  àgile,  cedevole. 
§.  Souple  ,  signifie  figurément ,  docile  ,  complai- 
sant, soumis,  qui  a  l'humeur  accommodante,  l'esprit 
flexible  aux  volontés  d' autrui  ,  Pieghévole,  arren- 
dévole, docile,  ubbidiente,  compiacente.  §.  On  du 
proverbialement,  qu'un  homme  est  souple  comme 
un  gant,  pour  dire,  qu'il  s'accommode  à  tout  ce 
qu'on  veut;  et  souvent  cela  s'entend  en  mau- 
vaise part  ,  pour  signifier  une  complaisance  ser- 
vile :  Dolcissimoj  o  troppo  compiacente,  condi- 
scendente. 

SOUPLEMENT  (sùpl-man)  ,  adv.  Dune  ma- 
nière souple,  avec  souplesse,  Pieghevolmente,  con 
docilità.  ,         ,     , 

SOUPLESSE  (  sà-plès) ,  s.  f.  Flexibilité  de 
corps,  facilité  à  mouvoir  son  corps,  à  se  plier 
comme  on  veut,  Flessibilità,  agilità,  anendibi- 
lilà  ,  arrendevolezza  ,  destrezza,  cedevolezza  l. 
g.  Souplesse,  se  dit  aussi  figurément,  et  signifie, 
docilité,  complaisance,  soumission,  flexibilité  aux 
volontés  d'autrui,  Docilità,  sommissione,  condi- 
scendenza f.  §.  On  appelle  figui  émeut,  tours  de 
souplesse  ,  des  moyens  subtils,  adroit»,  caches  , 
artificieux  ,  dont  on  se  sert  pour  arriver  à  ses 
fins  ,  Gherminella  f.,  artifizio  m.,  astùzia  f.,  stra- 
tagemma, ingegnuolo  m. 

SOUQUENILLE  (sùch-ni-glie)  ,  s.  f.  Sorte  de 
surtout  fort  Ions  ,  fait  de  grosse  toile  ,  et  qu'on 
donne  ordinairement  aux  cochers  et  aux  palefre- 
niers, pour  s'en  couvrir  quand  ils  pansent  leurs 
chevaux  ,  Sorla  di  casacca  di  tela,  di  cui  si  ser- 
vono i  cocchieri  ed  i  palafrenieri  ndla  stalla. 
SOUQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 
SOUQUER  {sù-chc),  v.  a.  T.  de  mar.  Serrer 
de  près,  ferme  à  demeure  ,  Serrare  ,  stringere 
ben  forte  urta  manovra. 

SOURCE  (sûrs);  s-  (■  Eau  qui  commence  a 
sourdre,  à  sortir  de  terre  en  certain  endroit  pour 
continuer  son  cours,  ou  l'endroit  le  lieu  d'où  l'eau 
sorl,Sorgente  i.,  fonte  m.  etf.,  bulicame  m.  d'acqua. 
§.  En  parlant  d'un  pays  abondant  et  fertile  en 
certaines  choses  qu'il  communique  à  ses  voisins 
ou  aux  autres,  on  dit  figurément,  qu'il  en  est  la 
source,  Sorgente,  fonte  f.  §.  Source,  signifie  aussi 
fig.,  le  principe,  la  cause,  l'oiigine  ,  le  premier 
auteur  de  quelque  chose,  d'où  quelque  chose  pro- 
cède, Sorgente,  origine  ,  fonte  f.  ,  principio  m., 
barba,  radice,  càusa,  emanazione  f.  En  parlant 
de  ce  qu'une  personne  dit  ou  cent  d'une  ma- 
nière facile  et  naturelle,  ou  conformément  à  son 
génie,  au  caractère  de  son  esprit,  aux  sentiments 
de  son  cœur,  on  dit  fig.,  que  cela  coule  de  sour- 
ce, Scrivere,  operare  naturalmente  ,  facilmente. 

SOURCIER  {sùr-siè),  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  celui  qui  prétend  avoir  des  moyens  particuliers 
pour  découvrir  des  source»,  Colui  in.  che  pre- 
tende, scoprire  le  sorgenti. 

SOURCIL  (sùi-il),  s.  m.  Le  poil  qui  est  en 
manière  d'arc  au  bas  du  front,  au-dessus  de  l'œil, 
Ciglio,  sopracciglio  m.  S-  On  dit,  se  faire  le»  sour- 
cils, pour  dire,  les  accommoder,  le»  ajuster,  Ac- 
conciare le  ciglia.  §.  On  dit  fig.,  froncer  le  sour- 
cil ,  pour  dire  ,  se  fâcher ,  montrer  qu  on  n  est 
pa»  content  ,  Aggrottare  le  ciglia  ,  èssere  acci- 
glialo.    ,.    •     . 

SOURCILIER,  1ÈRE  (sur-si-lie,  lier),  adj.  Qui 
appartient  aux  sourcil»  ,  Che  concerne  le  ciglia. 
S     Sourciller,    employé    comme    »ub«t.    masc.  , 
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est  le  nom    d'un    muscle    du  front.   Le    muscle 
sourcilier  ,  le  sourcilier,  Il  sopraccigliare  m. 

SOURCILLER  (  sùr-si-glié  )  ,  v.  n.  Remuer  e 
sourcil.  Il  ne  s'emploie  ordinairement  qu  avec  la 
négative.  Muòver  le  ciglia.  §.  On  dit,  qu  un 
homme  a  écouté  une  mauvaise  nouvelle  sans  sour- 
ciller, qu'il  n'a  pa»  sourcillé  quand  on  lui  a  pro- 
noncé son  arrêt,  pour  dire,  qu'il  n'a  laisse  parai- 
tre  alors  aucune  marque  d'altération  sur  son  vi- 
sage, Non  bàtter  òcchio  ,  non  muòver  le  ciglia  s 
ascollare,  vedere  che  che  sia  intrepidamente. 
§.  Sourciller  ,  se  dit  aussi  de  l'eau  qui  sort  de 
terre  en  forme  de  petites  sources,  Sgorgare. 

SOURCILLEUX,  EVSE(sàr-si-glieû.glieuz),  adj. 
Il  ne  s'emploie  que  figurément  et  poétiquement, 
pour  dire,  haut,  élevé,  et  il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  ces  phrases:  Monts  sourcilleux,  monta- 
gnes sourcilleuses;  rochers  -sourcilleux  ,  roches 
sourcilleuses:  Monti  sublimi,  altenj  rupi  argo- 
eliose.  alle,  sollevate. 

SOURD,  DE  (su'-,  sà-d),  adj.  Qui  ne  peut  ouïr, 
par  le  vice,   le  défaut,  l'obstruction  de  l'organe 
de  l'ouïe,  Sordo,  quello  che  è  privo  della  fico  Ita 
dell'udito.  Rendre   sourd,   Assordare.  §.  On    dit 
fi»     qu'un  homme  estsouid  aux  prières,  aux  cris, 
aux'  raisons,  aux  remontrances,  pour  d.re,  quii 
est  inexorable,  insensible,  inflexible  aux  prières, 
aux  cris,  etc..  Sordo,  duro,  inesorabile,  inflessi-^ 
bile    §    On  dit  prov.,  en  parlant  d'un  horrfme  qui 
fait  semblant  de  ne  pas  entendre  une  proposition 
qu'il  entend  très  bien,  mais  qui  lui  déplaît,  qu  il 
n'est  pire  sourd,  qu'il  n'est  point  de  pire   fourd 
que    celui  qui    ne    veut    pas    entendre ,    Egli  e 
il    mal  sordo  quel  che   non  vuol  udire  ,    non  si 
dà  peggior  sordo    che  colui    il    quale  non  vuole 
udire.  §.  On  dit  prov.,    faire   le  sourd  ,    faire  la 
sourde  oreille  ,  pour  dire  ,  ne  vouloir  pas  enten- 
dre à  quelque  proposition  ,  ne  vouloir    point   se 
rendre  à  une  remontrance,  Far  il  sordo  Jar  orec- 
chio di  mercante  §.  Sourd,  se  prend  aussi  substanti- 
vement. Un  sourd,  une  sourde,  Un  sordo  m.,  ima 
sortfaf  §.On  dit  fam.,  qu'un  homme  frappe  comme 
un  sourd,  pour    dire,    qu'il  frappe  sans  mesure 
et  sans  pitié,  Dar  come  in  terra,  dar  bastonate 
da  ciechi.  §.  Sourd,  adj.,  se  dit  aussi  de  certaines 
choses  ,    pour   marquer  qu'elles    ne    retentissent 
pa»  autant  qu'elles   devraient,    qu'elles  ne    ren- 
dent pas  un    son  aussi    fort  qu'elles    devraient  , 
Sordo,  ottuso,  roco.  §.  On  appelle,  bruit  sourd, 
un  bruit  qui  n'est  pas  eclatant,  Borboglio  ,  buc- 
cinamento,  buzzicchio,  mormorio  m.  Et  on  dit  fig., 
il  court  un  bruit  sourd,  pour  dire,  qu'on  se  dit 
à  l'oreille  une  nouvelle  qui  n'est  pas  encore  pu- 
blique ni  certaine,  Buccinamene  m.§.  On  appelle, 
douleur  sourde  ,  une  douleur    interne    qui  n  est 
pas  aiguë  ,  Dolor  sordo,  interno.  §.   On  appelle, 
lime  sourde,   une  lime  faite    exprès  pour    limer 
ou   couper  le  fer  sans  faire  beaucoup  de  bruit  , 
Lima  sorda.  Et  Cg.  on  appelle,  lime  sourde,  une 
personne  qui  pai  le  peu,    et  qui  cache    quelque 
malignité  dans  son  aine,    Lima  sorda.    §.    Lan- 
terne sourde.  V.   Lanterne.  §.  On   dit  ,    sourdes 
pratiques,    pratiques  sourdes  ,    sourdes  menée» , 
menée»  sourdes  ,  pour  dire  ,   pratiques  cachée»  , 
menées  secrètes.  Cela  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.    Pràtiche  segrete.    §.  En  mathémati- 
que, on  appelle,  quantités  sourdes,  les  quantités 
incommensurables  ,  c'est-à-dire,  qui  ne    peuvent 
être  exprimées  exactement,  ni  par  des  nombres 
entiers,    ni  par  des   fractions,    Quantità  solde. 
g    Sourd,  s.  m.,  reptile.  V.  Salamandre. 

SOURDAUD  ,  AUDE  (sùr-dó,  dôd),s.m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  n'entend  qu'avec  peine.  Il 
est  du  style  fam.  Sordastro  m.,  sordastra  f. 

SOURDELINE  (sàrd-li-n),  s.  f.  Sorte  de  mu- 
sette assez  agréable,  qui  n'est  en  usage  qu'en  Ita- 
lie ,   Cornamusa  f. 

SOURDEMENT  (sùrd-man)  ,  adv.  Dune  ma- 
nière sourde,  peu  retentissante,  quif.it  peut 
de  bruit.  Sordamente,  con  poco  strèpito.  §.  Il 
signifie  figurément,  d'une  manière  secrète  et  ca- 
chée ,  Sordamente,  secretarne  me ,  chetamente, 
di  nascosto. 

SOU11DINE  (sùr-di-n).  s.  f.  Ce  qui  se  met  dans 
une  trompette,  et  à  quelques  autres  instruments 
de  musique,  pour  en  affaiblir  le  son,  Sordina  f., 
sordino  ni.  §.  Dans  une  montre  à  répétition,  on 
appelle  ,  sourdine  ,  un  ressort  qui  étant  poussé  , 
retient  le  marteau ,  et  l'empêche  de  frapper  sur 
le  timbre  ou  sur  la  botte  de  la  montre,  Oriuolo 
a  ripeiizion  muta.  §.  A  la  sourdine  ,  façon  de 
parler  adverbiale  ,  figurée,  et  fam. ,  qui  signifie  , 
I  i5 
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•  ree  pea  de  bruit,  lecrcteracut  ,  Seriamente, 
OCCUi  ameute ,  dx   soppiatto. 

SOUBOBB  (  tiirdr  ),  t.  n.  (Il  n'est  guère    en 
I   I  "  '"  itif.    H    •   la   troisième   personne 
du  pia  tari  et  l'iadic  :         -     tir  dfl  Urre.  Il  ne 
».-   dit  que  de»  MUS.     Scaliti  ne,    .c-or-i;,.   m- 
g    II  te  diuil  .uhm  quelquefois  au 
Bgan  .   nui»  seulement  à  l'infinitif.   C'est  une  af- 
une  entreprise   dont   on   vit  sourdre    mille 
ir»,  mille  inconvénient,,  c'est-à-dire,  dont 
il  arriva  radie  malheurs.  Scaturii  e,  nascere     lie- 
ti, ,:re. 

MCEAU  (lù-r.'-j,;),  j.  ro.  Le  petit  d'une 
•Olili-.  ,   sorcio,  topino  ni. 

SOURICIERE  («aWfVmr),  ».  I.  Piège,  instru- 
isent pour  prendre  les  souris  ,   Tràppola  f. 

IQ\  '  lls.SE(jii-/i-coa.  cor/:),  adj.  Qui  re- 
garde les  souris  elles  rats.  Le  peuple  souriquois, 
la  gent  louriquoise.  Il  n'est  employé  que  par  les 
bl  olirta,  et  dans  le  style  badiu.  Di  sorcio, con- 
Cernente  i   tòrci 
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gé,  en  haie  ou  en  bataille  avee  leurs  arme»,  Es-] 
ser  sotto  larmi.  §.   On  dit  .oui  6g.  et  (am.,  d'une 
femme,  d  une  tille,  qu'elle  e.t  sous  les  armes  , 
pour  dire,  qu'elle  est  extrêmement  parée.  Essati 

Mita  assettata  ,  ornata,  addai  baia.  §.  On  dit' 
en  parlant  du  poil  d'un  cheval,  un  cheval  sous 
poil  noir,  sous  poil  gris,  etc.,  pour  due.  un  che- 
va  de  poti  noir,  de  poil  gril,  etc.,  LWallo  di 
pelo  nero  d,  pela  6%io.  g.  On  dit,  qu'une  chose 
est  sous  la  de  pour  dire,  qu'elle  est  dans  ,.„ 
lieu  terme  a  clef;  qu'un  papier  est  sous  le  scellé 
pour  d.re  ,  qu  il  e,t  enfermé  dan,  une  armoire 
dans  une  chambre  où  l'on  a  mis  le  scellé-  Essere 
sono  chiave,  sotto  sigillo.  On  dit  de  même,  qu'une 
picce  est  inventoriée  sous  la  cotte  A,  sous  la  coite 
i,  etc.,  pour  dire,  qu'elle  est  marquée  de  la 
lettre  A,  de  la  lettre  B,  et  qu'elle  est  énoncée 
ainsi  dans  1  inventaire  ,  Esser  notato  A,  B,  ce. 
g.  Sous,  sert  aussi  figurément  pour  marquer  là  su- 
bordination et  la  dépendance.  Il  a  tant  d'hommes 
ui  .  sous  son  commandement,  sous  son  au 
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SOURIRE  (sù-rir),  v.   n.  (  Il   se   coniuge  sur1   ori ,       r  r  A  S°"  cora?",,de»>™t,  *ous  son  an- 
Lire  san,  ecl.'er  ,    ,  {   se     em  en     par   OT  !  cÏÏÏÏJo* **«?"  U°"'""    '°"°  *  "'  al  <"° 
mouvement    de  la' bouche    H   d«^«  J  So^mol  ÎT£  l«    ,0,,lt     "^V    ^ 
ghignare.   R.    Sourire  à  nu.  I.u'un    l  Z  Lm    ™  .  gUC'  Pour,slb'nlfi",  ce  qui 

c'est  marquera  ufue.quW  en  lui  souriant  qu'où')  la  posUio^  S  «S?*,  ^  E^f"*  "*  P'r 
est     d'intelligence'  av?c    lui,   qu'on   a   pou    lu,  de  i    ous-do   en  '   ,«   ,  1  ^'^  ï'™'  °"  d,t  ' 

IVs.ime,  de  la  complaisance,  de  l'allec.ion,  etc."  |  eouverneuV  Zl^T*  '  ,'0Uscha",re  -  s°l- 
Ghignare  p  sogghignile.  G    v.   pr    Se  sourire     se  !  ?„■?, r     ,      '   '0U5-S0"v"nante  ,   sous-lieutenant  , 
i  '  .      .■     ,      '        .     50urlrc  >  se  i  sous-heulenancc  ,  sous-br  eadier     sous-rimeiier 

ht  en  souriant,   fa  ulte" -tarsi  I  ......  -r  .       »"""  >  sous-cameiier  , 

■-■MllEI..n,.ÂcUond°c3.o«ire,&m,.Jpr     ep.eur'    '££&'    T^TT  *  '    ^ 

ghiétno  ru  >    F'ticpieur,    sous-prieur  ,     souspneuie  ,    sous- 

'       Sourire,  souris  (svn,.  Le  tota*  est  I.  ma-    TES^TES?.  '«T  iCSfe 

.ctu.1.0  et  passagère.  On  applique  plutôt  les  qua-  ;  SE*  !L^7£^tf&n'Z 

bfio.0»..  morale,  au  „«„■»,  et  les  qualificala  Clément  ,  .ou.  un  tel  SS,  L'  Sotto  «  '„  a] 
physique,  au  sou,  tre.  On  voit  le  souri,  e ,  i  re-  „,  „  recnMdo  un  «,,  sótto  il  ,Tlific7lodi 
pose   sur  le   visage;  on   ape.ç.nt  le  sourts,  il  a'é-    Benedetto      di  rlb. «-.-       ."     XJ™H'UOr    dl 

.,„.....>   «;.„i/.i     i  .    : i ■    j      •      . 


vanouit  bientôt.  Le  souris  prolongé  devient  sou- 
rire. I.e  sou,  ii e  doit  être  naturel,  sinou  c'est  une 
grimace  ;  le  souris  c-A  naïf,  il  échappe  du  cœur, 
j   noia,  qu'il  ne  soit  malin. 

SOL'lilS  (sii-ri),  ».  m.  11  signifie  la  même 
chose  que  sourire,  substantif.  Souris  agiéablc; 
un   doux  souris.    Sorriso   m. 

SO UlsIS  (su-//),  s.  f.  Petit  animal  à  quatre  pieds, 
plus  petit  que  le  rat  ,  qui  se  retire  dans  les 
trous  des  nuisons  ,  et  qui  ronge  les  grains  ,  la 
f >aille  ,  les  meubles,  eia,  Sorcio,  topo  m.  ^.  On 
dit  prov.  et  Gg.,  que  la  montagne  a  enfanté  une 
louris  ,  pour  diie  ,  qu'on  s'alleudait  à  quelque 
choie  de  grand  et  d'extraordinaire  ,  et  que  le 
loocèt  n'a  pas  lépoi.du  à  celte  attente,  La 
montagna  ha  par. orilo  un  topo.  Ç.  On  appelle 
dans  une  éclanebe  ,  la  souris ,  certain  muscle 
charnu  qui  lient  à  l'o,  du  manche  ,  prés  de  la 
pinture,  Muscolo  carnosa  ni.  che  è  attaccato  mi- 
cino alla  ».  untura  d'i,na  lacchi  ita  di  castrato,  o 
simile  'J.  T.  de  niarèchalerie.  Souris,  carti- 
lage des  naseaux  du  cheval,  Fro-e  f.  pi.  §.  Ou 
appelle,  cheval  souris  ,  celui  dont  la  robe  res- 
se m blc  en  couleur  au  poil  d'une  souris,  Cavallo 
Cidor   di    tnpo. 

SOUlilVE,  i.  t.  Trou  au  bord  de  l'eau  sous 
des  racines,  Buca  f.  nelle  tipe  de' Jimni  sotto  le 
radici  dtçli  albei  i. 

SOURNOIS,  '  USE  (sùr-nod,  noâz),  adj.  Morne, 
pensif,  cai  hé  ,  et  OjUI  cache  ce  qu'il  pense.  Il 
se  prend  d'ordinaiie  en  mauT.iic  put.  Sbor- 
nione, laci'urno,  ci'pn.   Il  est  aussi  substantif. 

SOUBSOMMEAU,  s.  m.  Espèce  de  panier  à 
pieds ,  contenant  une  quantité  délcrmiuéc  de 
fruiti  ,   Sarta  di  paniera. 

BOI  S  ('a,  ri  devant  une  voyelle  sùz).  Pié- 
position  qui  sert  à  marquer  la  situation  d'une 
choie  à  regard  d'uiM  tutte  qui  est  au  dessus, 
Sotto.  fj.  Ou  dit  ,  esopee  sont  une  ville  ,  scu. 
le  canon  d'une  ville,  pour  dire,  camper  aupics 
d'une  ville  dont  on  est  le  maître,  et  filli  pCUl 
tirer  sur  ceux  qui  tiendraient  alt.iq urr  le  c.iinp, 
Piantate  le  tmde;  n  alleluia,  si  so  lo  ,  ricino  a 
una  città,  sotto  il  cannone    d'una    cilla.  ',',    Qo 

dit  unì,  être  tous  le  feu  d'un  bataillon  ,  d'un 

bastion,  etc..  pour  il  re,  être  exposé  au  feu  d'un 
bataillon  ,  d'un  bastion,  etc.,  Estere  esposto,  es- 
ine vicino,  te.  '••  I"  psVrUnl  d'un  (lu  s  il  de 
Barrate.  Bui  est  à  la  droite  du  limon  ,  on  dit  , 
qu'il  e,l  «oui  la  in.nn  du  cocher,  ou  simple- 
ment ,  MM  la  main,  .Corto  la  mano  dtl  enc- 
chirrr.  \\.  On  dit  li,'  ,  qu'un  ir^iuient,  que  de» 
soldats  sont  soui  les  artues ,  quand   ils  sont  rau- 


Benedetto,  di  Clemente,    ecc.    On  dit,  je  ferai 
telle  chose  sous  peu  ,  sous  peu  de  temps  ,  sous 
quinze  jours,  sous  quinzaine,    etc.,  pour  dire, 
dans  peu  de  temps,  dans  quinze  jours,  etc.,  Frà 
poco  ,  intra    quindici  giorni ,  ec.    §.  Som  ,    sert 
encore  à  marquer  la  situation  de  deux  lieux,  dont 
I  un   est  plus  élevé  que  l'autre  ,  Sotto  ,  al  basso. 
)t)_  Sous  ,  s'emploie    en    plusieurs    phrases     figu- 
rées     telles    que    les    suivantes.    Sous    prétexte 
de     chante,    sous    le     yoile    de    la     dévotion, 
sous     apparence     de     dévotion  ;     sous     ombre  , 
sous     couleur     de     lui     rendre     service,    etc.  : 
c'est-à-dire,  en  se  servant  du  prétexte  de  la  dé- 
votion et  du  voile  de  la  charilé,  en  feignant  de 
lui  vouloir  rendre  service:  Sotto  prêt, sto,  o  col 
pntesto  di  carità,  sotto  il  manto    della  divuzio-  | 
ne,  ec.  §.  On  dit,  plaider  sous  le  nom   de  quel-' 
qu'un,  pour    dire,  se  seivir  du    nom  de    quel-1 
qu'un  pour  plaider  ,  Liti-are  sotto  il  nome,  cali 
nome  ,  a  nome  di    qualcheduno.    g.  Sous,   s'em- 
ploie  quelquefois  pour  dire,  moyennant,  Sotto,' 
con,  mediante  ,  purché.  Sous  le  bon  plaisir    de  | 
la  Cour,  et  sous  telle  et  telle   condition  ,  Sotto' 
tale  e  tal  condizione.  §.   On  dit,  sous  peine  de  ,  | 
pour    diie,  à  peine    de  ,  sur    peine  de  ,    Sotto 
pena  ,  a  pena. 

SOUS-AFFERMÉ,et  SOUS-FERMÉ,  ÉE,  part. 
Subaffittato.  V.  son  verbe. 

SUUS-AFFRRMER,  et  plus  communément, 
SOUS-FERMER  (sà-za-fer-mé  ,  sù-fer-mè),  v.  a. 
Donner  à  sous-ferme  ,  ou  prendre  à  sous-ferme, 
Affittare    Kad  altri  ,  subaffittare. 

SOUS-AGE  {u'i-zd-jé),  s.  m.  Vieillard  en  en- 
fance ,    Vècchio  rimbambito  m, 

SOUS-AILE  {sù-zil),  s.  f.  Bas-côté  d'une 
église,   La  parle  più  baisa  f.  d'una  chiesa. 

S0US-Ar.BIUSSEAU(.«ù-=ar-rVi-5d),s.  m.  Plante 
moyenne  entre  l'aibrisseau  et  l'herbe,  Piantai, 
fra   l'albero  e  l'erba. 

SOUS-AXILLAIKE  (,ri-iac/i-si'-/èr)  ,  adj.  des 
d.   ".   Au-dessous  de  l'aisselle,  Sotto  l'ascella. 

SOUS-BAIL  (siï-baglie)  ,  s.  m.  Bail  que  le 
preneur  fait  à  un  autre  d'une  partie  de  ce  qui 
lui   a   de   donné   à   ferme  ,   Subaffiilanietilo  m. 

SOUS-BANDE  (là-band),  t.  t.   T.    de  Mr. 

Bande    qu'on  met  la  première   aux   liactures  et 

mu.  les  autres  bandes,    La  prima   benda  f.  che 

'  applica  immtdiatamtnle  sul  membro  fratturalo 

SOUS  BARBE,  s.  f.  V.  Soubarbe. 

SOUS  I! Kl, MK  (sà-berm)  ,  s.  f.  T.  de  marine. 
Descente  d'eau  causée  par  les  pluies  ou  par  les  nei- 
ge, fondue,  ,  laquelle  fait  grossir  les  riviere»,  Ac- 
cmcimc'ilo  m.  dei  fiumi  cagionato  dalla  piòggia 
o  dallo   iC'glinieiito  delle  nevi.  I 


S0US.BlBLIOTIIÉCAIRE(„'r-4/-i/<'.o.,<.cW/.) 

/','«/ î',0/nTV.,,?'Ur  au-dcssou«  «»«    b.bliothécaire,' 
rie.  biiliìtecato  ni 

SOUS-BIEF  (,à-b,èf),  ,.  m.  Petit  cana] 
Piccolo  canal*  m  -"«■» 

SOUS-CHANTRE  (  sà-sciantr) ,  s.  m.  Dignité 
de   chapitre,   Secondo  cantore  ru 

SOUS-CUVIKK,  1ÈRE  (sù-cla-vié,  „■>,),  „dj. 
T.  fanai.  Mu.cle  sous-cla viee ,  celui  qui  est  en- 
tre la  clavic,  e  et  la  premiere  còte  supérieure, 
Muicolo  succlavio.  Artères  sous-clavières  celles 
qui  sont  situéea  sous  les  clavicules  ,  Artèrie  tuo 
clavie,  o  subclàvie. 

SOUS-COSTAL,  ALE.  adj.  Qui  est  placé  sou, 
les  côtes-.  Sottocostale.  Muscles  sous-costaux  pe- 
tits muscles  plats  situe,  à  la  surface  interne' des 
colrs  ,  l'iccolt  muscoli  delie  coste 

SOUSCRIPTEUR  {uh-crip-tcur)  ,  ,.  ra.  Celui 
qui  souscrit  ou  qui  a  souscrit  pour  l'entreprise 
ue  quelque  chose.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  ceux 
qui  souscrivent  pour  l'édition  d'un  livre.  So- 
scrittore  m. 

SOUSCRIPTION  («ki^rrw-^on),  s.  f.  Signa- 
ture qu  on  fait  au-dessous  d'un  acte  pour  l'ap- 
prouver, Soscrizione,  sottoscrizione  (.  g.  T.  de  so- 
cielc  On  appelle,  souscription,  la  soumission  par 
écrit  que  font  de,  associés  de  fournir  une  certaine 
somme  pour  une  nouvelle  compagnie  ou  pour 
quelque  entreprise,  ó'ofcrisiW  L  g.  Souscription, 
signilie  aussi  ,  la  reconnaissance  que  le  libraire 
donne  a  celui  qui  a  souscrit.  Soscrizione f  g. Oo 
appelle,  la  souscription  dune  lettre,  la  signature 
de  celui  qui  l'a  écrite,  accompagnée  de  certains 
termes  de  c.vdilé,  comme,  votre  très-humble,  etc., 
i>0«Cl-l*I0ne,    soloscrizioitc   t. 

SOUSCRIRE  (sàs-crir),  v.  a.  (Il  6e  conjugue 
sur  Lcrire).  Ecrire  son  nom  au  bas  d'un  acte 
pour  l'approuver,  Sottoscrivere,  soscrivere,  segna- 
re, firmare,  g  II  signifie  Gguréuient  ,  consentir, 
approuver  ce  qu'un  autre  dit;  et  en  ce  sens  il  est 
toujours  suivi  de  la  préposition  à:  Soscrivere, 
consentire,  approvare,  acconsentire,  g.  T.  de  li- 
braire. Souscrire  ,  c'est  donner  de  l'argent  d'à- 
vance  pour  l'édition  d'un  livre,  ou  s'engager  d'en 
donner  pendant  le  cours  de  l'impression  ,  So- 
scivere. 

SOUSCRIT,  ITE  (sincri ,  ait),  part.  V.  .on 
verbe,  Souscrire. 

SOUSCRIVANT,  s.  m.  Celui  qui  souscrit  un 
billet,    Soscrivente  m. 

SOUS-DKLKGUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe 

SOUS-DÉLEGUERi>-de-.e-Sné),  v.  a.  V.Sub- 
déléguer. 

SOUS-DIACONAT  (sà-dia-co-nà),  t.  m.  Le  troi- 
sième des  ordres  sacrés ,  qui  est  au-dessous  du 
diaconat  ,  Suddiaconato  va. 

SOUS-DOMINANTE,  s.  f.  T.  de  musique. 
Quatrième  note  du  son,  La  quarta  nota  i.  del 
tuono. 

SOUS-DIACRE  (sù-diacr).  ».  ru.  Celui  qui  a 
reçu  le  sous-diaconat,  Suddiacono  m. 

SOUS-DOUBLE  (sù-dùbl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  la  moitié  ,    Semidôppio. 

SOUS-DOUBLÉ,  ÉE  (sù-dà-bW) ,  adj.  T.  de 
mathématique.  Il  n'est  d'usage  qu'en  celte  phra- 
se :  en  raison  sous-doublée,  pour  signifier,  en  rai- 
son des  racines  carrées.  Semidóppio. 

SOUS-DOYEN,  s.  m.  Celui  qui  est  au-dessouj 
du  doyen,   Colui  m.  che  viene  dopo  il  decano. 

SOUS-EN  TENDRE  (,ù  zantandr),  v.  a.  Avoir 
dans  l'intention  une  chose  qu'on  n'exprime  point, 
Sottintèndere,  g.  T.  de  grammaire.  Il  se  dit  de 
certains  mots  qu'on  n'exprime  pas  et  qu'on  sup- 
plée, Sottintèndete,  g.  v.  pr.  Se  sous-enlendre  , 
devoir  ou  pouvoir  être  sous-entendu.  On  dit  , 
qu'une  chose  se  sous-entend  ,  pour  dire,  qu'elle 
est  réputée  exprimée.  Ella  è  cosa  intesa,  sot- 
tintesa. 

SOUS-ENTENDU,  UE,  part.  Sottinteso.  V.  «on 
verbe. 

SOUS-ENTENTE  (siïzan-lanl),».  {.  Ce  qui  est 
soos-enteudii  arlificieusement  par  celui  qui  parle 
Coia  sol  in  I,  sa  f. 

SOUS-ÉI'INEUX  ,  EUSE  {sitze-pi-neù ,  neiU) , 
adj.  '/'.  d'anal.  Qui  est  sous  l'épine.  Muscle  sous- 
épineux,  fosse  sous-épineuse  de  l'omoplate.  Sotto 
spinoso,  che  è  sotto  la  spina;  mùscolo  attaccato 
alla  fossa  che  è  sotto   la  spina  dell' omo  piato. 

SOUS-FERME  (sùferm)  ,  s.  f.  Sons-bail,  con- 
vention par  laquelle  un  fermier  général  cède 
une  partie  de  sa  ferme  à  u»  fermier  particulier. 
Subaffitto  ,     subappalto  in. 


sou 


sou 

SOUS-TANGENTE  (sù-tan-jant) ,    s.  f.    T.  de 


SOU 


IgSSlSki^-^'v-  DO-îer,  ou  i  geWW,  La  partie  de  Paxe  d'unecourbe  com- 
prend reïïLWW  -  -s?  «**  i&^siSrf. et  ,a  tansenle  corresp 


fittare. 

SOUS-FERMIER,  1ERE  (sù-fèr-miè,  mtèr),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  preod  des  héritages  ou 
des  droits  à  sous-ferme  ,  Subaffitluale  m.  et  f. 
~SOUS-GARDE,  s.  f.  Demi-cercle  qui  couvre 
h  détente  d'une  arme  à  feu,  Guardamàcchie  m. 
SOUS-GORGE  (sù-gor-j),  s.  f.  Lanière  de  cuir 
qui  passe  sous  la  gorge  du  cheval,  et  qui  s  atta- 
che à  la  têtière  avec  une  boucle,  Soggolo  m. 

SOUS-INFEUDATION,  s.  f.  Subinfciidazione  t. 
\t    Accuse 

'SOUS-LIEUTENANCE  (  sù-lieu-t-nans  ) ,  s.  f. 
Charge  de  sous-lieutenant ,  Sollotenenza,  carica  t. 
di  sotto lenente,  _, 

SOUS-LIEUTENANT  (sù-lieu-t-nan),  s.  m.  Of- 
ficier  de  guerre  qui  commande  sous  le  lieute- 
nant, Sottotenente,  luogotenente  m.  in  secondo. 

SOUS-LOCATAIRE  (sù-lo-ca-tèr),  s.  des  d.  g. 
Celui  ou  celle  qui  loue  portion  d'une  maison  , 
et  qui  la  tient  du  principal  locataire,  Submqui- 
Uno  j  colui  m.,  colei  f.  che  affìtta  una  parle  di 
casa  a  lui  già  affinata  dal  primo  locatore. 

SOUS-LOCATION  (  sù-lo-ca-si-on  )  s.  f.  Sub- 
locazione, l'azione  f.  di  subaffittare. 
SOUS-LOUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
SOUS-LOUER  (sii-lù-è),  v.  a.  Louer  une  par- 
tie d'une  maison  dont  on  est  locataire,  Subaffit- 
tare. §.  Il    signifie  aussi  ,    louer  une    portion  de 


SOUS-TENDAN1E  (sà-tan-danl)  ,  s.  f.  T.  de 
géométrie.  On  appelle  sous-tendante  d'un  arc,  la 
ligne  droite  menée  d'une  des  extrémités  de  l'arc 
à  l'autre  extrémité.  On  la  nomme  plus  commu- 
nément corde.  Sottendente  ,  sotteso  m. 

SOUSTRACTION  (sùs-trac-si-on),  s.  i.  Action 
de  soustraire  ,  Sottrazione  ,  sultrazione  f.,  sot- 
traimene m.  §.  T.  d' arithmétique.  Soustraction, 
opération  par  laquelle  on  ôte  un  nombre  d'un 
autre  nombre ,  Sottrazione  f.,  difalco  m. 

SOUSTRAIRE  (sùs-trèr),  y.  a.  (Il  se  conjugue 


995 
Celui    qui 


SOUTENANT    (  sùt-nan  )  ,  s.  m. 
soutient  une  thèse,  Difendente  m. 

SOUTÈNEMENT  (  sà-lè-n-man  ) ,  s.  m.  T.  de 
maçonnerie.  Appui,  soutien  ,  Sostegno,  appòggio, 
puntello  m.  §.  T.  de  pratique.  Raisons  que 
l'on  donne  par  écrit  ,  pour  soutenir  les  articles 
d'un  compte,  Difese,  ragioni  i.  pi.  in  difesa. 

SOUTENEUR  (sàl-neur) ,  s.  m.  Celui  qui  sou- 
tient de  mauvais  lieux ,  Sostenitore ,  mantelli- 
tore  ,  protettore  m.  di  lupanari  e  simili. 

SOUTENIR  (sù'-nir),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Tenir).  Porter,  appuyer,  supporter  une 
chose,  Sostenere,  reggere,  appuntellare,  appoggiare. 
g.  Ondit  fig.,  soutenir  le  faix  des  affaires,  soutenir 
une  maison,  soutenir  une  famille,  pour  dire ,  avoir 


sur  Traire;  "ët"n'a  *  ni    prétérit,  ni'  imparfait    du   l'administration  principale  des  affaires  d'une maison 
Subjonctif).    Óter  quelque  chose  à  quelqu'un,  le    la    fare    subsister,    faire   subsister   un  Camille 
1  •— '  Sostenere  ,  règgere,  portare  il  peso  degli  ajjari. 

sostenere  ,  mantenere  una  casa ,  una  famiglia 
§.  On  dit,  qu'une  troupe  en  soutient  une  autre, 
pour  dire  ,  qu'elle  est  destinée  à  l'appuyer,  à  la 


soustraire  les  aliments  à  un  malade  ,  pour  dire , 
lui  retrancher  quelque  chose  de  sa  nourriture 
ordinaire  ,  Scemare ,  diminuir  il  cibo  a  ure  am- 
malato, g.  On  dit,  soustraire  des  sujets  à  l'o- 
béissance de  leur  prince,  pour  dire,  les  faire  ré- 
volter contre  leur  prince  ,  Far  ribellare.  g.  T. 
d'arithmétique.  Soustraire,  ôter  un  nombre  d'un 
autre  nombre  ,  Sottrarre ,  difalcare  ,  sbàttere. 
g.  v.  pr.  Se  soustraire,  se  délivrer  de  quelque 
chose  qu'on  souffre  avec  peine,  ou  qu'on  ap- 
préhende. Ainsi  l'on  dit,se  soustraire  k  la  puissance 
paternelle,  pour  dire,  se  tirer  de  dessous  la  puis- 


mande  sous  un  maître,  à  sa  pi 

SOUS-MANANT,  s.  m.  Sùddito  m.  d'un  signore. 

SOUS-MARIN,  INE,  adj.  Qui  est  sous  la  mer, 
Sottomarino  (voce  dell'uso). 

SOUS-MULTIPLE  (sà-niul-ùpl),  adj.  des  d.  g. 
T.  d'arithmétique.  Nombre  qui  se  trouve  com- 
pris un  certain  nombre  de  fois  exactement  dans 
un  plus  grand  nombre,  Sottomoliiplice. 

SOUS-NORMALE  (  sù-nor-mal  )  ,    s.  f.    T.  de 


berarsi. 

SOUSTRAIT  ,  AITE  (  sùs-trè  ,  trèt  )  ,  part. 
V.  son  verbe  ,  Soustraire. 

SOUS-TRAITANT  (>ù-trè-tant),  s.  m.  V.  Sous- 
fermier.  ,  "  , 

SOUS-TRAITE  (m-trè-tè),  s.  m.  V.  Sous-ferme. 

SOUS-TRAITÉ  ,  EË  ,  part.  V.  son  verbe. 

SOUS-TRAITER  (sù-trè-lé),  v.  a.  et  n.  Prendre 


Ut>-ilUf  ILIdlc     rat     id     pailla     *»^   *  h^»^ - 

mprise  entre  les  deux  points,  où    a  subaffitto  da  un  appaltatore. 
perpendiculaire  à  la  courbe,  me-  |      SOUS-TRIPLE,    adj     des  d.  g.    T.   de  math. 
uchaot,  viennent  rencontrer  cet    Raison   sous-triple,  de  deux  quantités  dont  1  une 


géométrie.  La  sous-normale  est  la   partie  de  l'axe    une  sous-ferme  d  un  traitant    general,    Prendere 
d'une  courbe  com 
l'ordonnée  et  la 
née  de  point  touwi     i 

axe  ,  Sottonormale  m.  est  contenue  trois  foi.  «Un,  I  autre      Ragione  di 

SOUS-ORDRE  (sù-zord,,B.  m.  T.  de  pratique.^  due  quantità  numeriche  l  una  delle  anali  sia 
Ordre  ou  distribution  de  la  somme  qui  a  été  comprese  tre  volte  nell'  altra. 
adjugée  à  un  créancier  dans  un  ordre,  laquelle  SOUSTYLAIRE  (su-sli-ler)  ,  s.  f.  T.  de  gno- 
est  répartie  entre  les  créanciers  de  ce  créancier,  \monique.  Ligne  qui  est  la  commune  section  du 
opposants  sur  lui,  Sottórdine  m.  §.  En  général,  !  plan  du  cadran,  et  du  méridien  perpendiculaire 
en  sous-ordre  ,  se  dit  de  tous  ceux  qui  ne  sont ,  à  ce  cadran,  Linea  i.  dell  equinozio 
dans  une  affaire  que  subordonnèrent.  Un'est  SOUS-VEN  1  R1ERE  (tu-van-tn-er),  s.  f.  Cour- 
chef  dans  cette  affaire,  il  n'y  est  qu'en  '  roie  attachée  par  ses  deux  extrémités  aux  deux 
ordre  est  devenu  substan-    limons    d'une    charrette  ,    et  qui  passe    sous    le 


secourir  dans"  le  besoin.  On  dit    dans    le  même 
sens,    qu'on    a    commandé    cinq  cents  hommes 
pour  soutenir  les  travailleurs.    Sostenere  ,  difèn- 
dere, soccórrere,  ajutare.  g.   T.  de  musique.  On 
dit  ,  que  la  basse  soutient  le  dessus  et  les  autres 
parties  ,  Il  basso    sostiene  il  soprano    e    V  altre 
parti.  §.  On  dit  fig.,  soutenir  une  dépense,  pour 
dire  ,  fournir  ce  qu'il  faut  pour    une    dépense  , 
Sostenere,  règgere,  durare  nella  spesa.  Soutenir 
la  conversation,  c'est-à-dire,  fournir  à  la  conver- 
sation, et  empêcher  qu'elle  ne  vienne  à  languir, 
Sostenere  la  conversazione.  §.  Soutenir    un  che- 
val ,  c'est  le  tenir  dans  la  main  et  dans  les  jam- 
bes ensemble  ,  ou  le  tenir  dans    la    main  seule- 
ment  ,  Sostenere  un  cavallo.  §.  Soutenir,  signifie 
encore,  assurer,  affirmer  qu'une  chose  est  vraie, 
Sostenere,  affermare,  avanzare,  asserire.  g.  Sou- 
tenir, signifie  aussi,  défendre  par  des  raisons  une 
opinion  ,  une  doctrine,  etc.,  Sostenere,  difèndere. 
g.  Soutenir  des  thèses,  signifie  particulièrement, 
répondre  dans  une  dispute  publique, Sostenere  una 
tesi,  far  una  difesa  pubblica.  §.  On  dit  fig.,  soutenir 
son  rang,  sa  dignité,  pour  dire,  vivre,  agir,  parler 
d'une  manière  convenable  à  sa  dignité,  à  son  rang. 
On    dit    dans  le  même  sens  ,    soutenir  noblesse. 
Sostenersi  j  trattare,  o  trattarsi  nobilmente.  g.  On 
dit,  soutenir  son  caractère,    pour  dire,  vivre, 
agir ,  parler  d'une    manière    conforme    à    l'idée 
qu'on  a  donné  de  soi,  Sostenere  il  suo  caràttere. 
g.  Soutenir,  signifie  aussi,  supporter,   résister  à 
quelque    attaque  ,    à    quelque    chose  dont  il  est 
difficile  de  se  défendre,  Sostenere,  resistere,  op- 
porsi, difèndersi ,  far  resistenza,  règgere,    du- 


pas en 
sous-ordre. 


De  là,  50us- 


tif  raasc.  pour  signifier  celui  qui  est  soumis  aux 
ordres  d'un  autre,  qui  travaille  sous  lui  à  une  affaire 
quelconque,  Impiegalo   subalterno   in. 

SOUS-PERPENDICULAIRE  (sà-p'er-pan-di-cu- 
lèr),  s.  f.  T.  de  géométrie.  C'est  la  même  chose 
que  sous-normale,  Solloprrpendicolare  f. 

SOUS-PIED  {sà-piè),  s.  m.  Petite  cou 


ventre  du  limonier  ,  Cignone  m. 

SOUTANE  (sà-ta-n).  s.  f.   Habit  long,  à  man- 
ches étroites  ,  que  l'on  porte  sous  une  robe  ou 


surroie  qui 


rare.  g.  On  dit ,  qu'un  homme  a  soutenu  la 
question,  pour  dire,  qu'il  a  supporté  la  question 
sans  rien  avouer,  Sostenere,  soffrire  la  tortura. 
§.  On  dit,  il  y  a  des  vins  qui  ne  peuvent  soute- 
nir la  mer,  pour  dire,  qu'il  y  a  des  vins  qui  ne 
peuvent  être  transporté»  par  mer  sans  se  gâter  , 
non  soffrir    il  tra- 


in ante  au  ,    et  que  l'on    serre    avec    une    Non  poter  règgere  al  mare 

,er  mare.    g.    On     dit,     qu'un    criminel 


sporto    i, 

ne    peut    soutenir     la    p 

dire  ,  qu'il  se  trouble    à    l'aspect    de    son 


la    présence    de    son    juge 


pour 


ceinture.  Il  est  à  l'usage  des  gens  d'église  et  de 
j  quelques  magistrats.  Soltana  f.  g  On  dit  fig  ,  qu'un 
homme  a  pris  la  soutane  ,  qu'il  a  quitté  la  sou- 
passe  sous  le  pied,'  Corrèggia  che  passa  sotto' il   tane,  pour  dire,  qu'il  a  embrassé,  qu'il  a  quitté  '  juge 

l'état  ecclésiastique  ,   Cestir  la    sottana  ,  abbràc-    del  , 
ciar  lo  stato  ecclesiàstico.  inr    -  .. 

SOUIANELLE  (sù-ta-nèl),  s.  f.  Petite  soutane,    durer  ,  ne  pouvoir  souffrir  un  reproene  ,  et  i  en 
habit    court  des  ecclésiastiques  ,  soutane  qui  ne  ]  dit  de  même  ,    qu'un    homme    ne  peu^sout^iir 


piede;  staffa  f.  Ce  mot  ne   prend  point  de  s  au 
pluriel. 

SOUS-PRÉFET  (sù-prefè),  s.  m.  V.  Préfet. 

SOUS-PRÉFECTURE  (  sû-pre-fech-tur  )  ,  s.  f. 
V.  Préfecture. 

SOUS-RENTE  (sù-rant),  s.  f.  T.  de prat.  Renie 
qu'on  tire  d'une  chose  qu'on  tient  soi-même  à 
ferme  ,  Rèndita  f.,  o  censo  m.  che  si  ricava  da 
una  casa  che  si  tiene  in  affìtto. 

SOUS-RENTIER  (sù-ran-tiè)  ,  s.  m.  Celui  qui 
donne  à  rente  à  un  autre  ce  qu'il  tient  déjà  lui- 
même  à  rente ,  Colui  m.  che  dà  a  censo  ciò  che 
tiene  a  censo. 

SOUS-SCAPULAIRE  (sà-sca-pu-lèr)  ,  s.  ni.  T. 
d'anal.  Le  dernier  muscle  du  bras,  L'àllimo  mù- 
scolo del  bràccio  ni. 

SOUS-SECKÉ TAIRE  ,  s.  ta.  Celui  qui  écrit 
sous  un  secrétaire,  qui  le  remplace,  Vicesegre- 
tàrio m. 

SOUSSIGNÉ  ,  KE,  part,  du  verbe  soussignée 
Terme  de  formule  ,  qu'on  n'emploie  que  dans 
quelques  phrases.  Sottoscritto. 

SOUSSIGNER  (sà-si-gnè),  v.  a.  Souscrire  ;  met- 
tre son  nom  au  bas  de  quelque  écrit.  11  n'est 
guère  en  usage  qu'au  participe.  Je  soussigné,  etc. 
Nous  soussignés  boniiuca  convenus  ....  Solloscri' 
vere,  firmare. 


Non  poter  sostenere,  comportare  la  presenza 
iùdice.  §.  On  dit  aussi  ,  ne  pouvoir  soute- 
un  reproche  ,    pour    dire,    ne    pouvoir  çn- 


va  que  jusqu'à  la  jarretière  ,  Sottanella  f. 

SOUTE  \siu)  ,    s.  f.   T.  de   pratique.    Somme 
qui  se  doit    payer    par    l'un   des  copartageants , 
pour  rendre  les  lots  du  partage  égaux  en  valeur, 
Supplimento  m.  g.  Il  se  dit  aussi  du  paiement  fait 
pour  demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte,  Sup- 
plimento,   saldo   di  conto  m.    §,   T.  de    marine. 
Soute,  retranchement    fait   dans  le  plus  bas  étage 
d'un    vaisseau  ,    et    qui    sert    de    magasin     pour 
les  munitions,  soit  de  guerre,    soit  de  bouche, 
Stanza  t.  in  un  bastimento  ,    nella  quale  si  rin- 
chiùdono la  pólvere  ed  il  biscotto  j  pagliuolo  m. 
SOUTENABLE  (ùa-nabl) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
se  peut  soutenir  par  de  bonnes   raisons.  Il  ne  se 
dit  guère  que  d'une  opinion,  d'une  proposition, 
d'une  cause  ,  d'une  alfaire,  Sostenibile,  da  poter 
èssere  sostenuto.   §.  Il  signifie  aussi  ,  qui  se  peut 
endurer,  supporter,  Snffribile,  tolleràbile,  com- 
portàbile. §.'  On  dit  aussi  d'un  poste  où  des  gens 
de  guerre  ne  peuvent  pas  se  défendie,  que  c'est 
un  poste  qui   n'est   pas   soiilenable,    Posto,  luogo 
che  non  può  èssere  sostenuto  ,    difeso  ,  che  non 
può  difèndersi  lungamente. 


la  raillerie,  pour  dire,  qu'il  ne  peut  souffrir 
qu'on  le  raille,  qu'il  se  déconcerte  dès  qu'on  le 
raille.  Non  poter  sostenere  ,  reggere  ,  comporta- 
re ,  o  soffrire.  §.  Soutenir,  signifie  aussi  fig.,  fa- 
voriser, appuyer  de  crédit,  d'argent,  de  recom- 
mandations, Sostenere  ,  protèggere  ,  ajutare,  av- 
valorare, rincalzare,  fiancheggiare  g.  Soutenir, 
signifie  aussi,  sustenter  ,  donner  de  la  force  ,  et 
il  se  dit  des  aliments  :  Sottenere  ,  mantenere  , 
sostentare  ,  alimentare.  §.  On  dit  d'une  personne 
qui  chante,  qu'elle  soutient  bien  ses  cadences, 
dire  ,  qu'elle   fait  des    cadences    longues  et 


les,  Portar  bene  la  voce.§x.  pr.  Se  soutenir, 


I 

égales , 

se  tenir  debout,  se  tenir  sur  ses  jambes.  Reggersi, 
tenersi  su,  star  su'  picciuoli;  sostenersi  in  piedi  , 
o  sulle  gambe,  g.  On  dit  fig.,  qu'un  bâtiment 
se  soutient  bien  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  se  dé- 
ment point  ,  qu'il  demeure  à  plomb  et  dans 
son  entier,  Star  saldo,  non  patire,  règgere.  §.^  On 
dit  fig.  à  peu  près  dans  le  même  sens,  qu'une 
personne  se  soutient  bien,  pour  dire,  qu'elle 
conserve  sa  santé  ,  sa  vigueur  et  sa  fraîcheur 
plus  long-temp.  que  son  âje  ue   semble  le  per- 


p.y3  SOU  SOU 

mettre  Mantenersi,  consentirsi  Lene,  in  buona  J  sans  appel  dans  le  fait  en  question,  Giudicare 
.ailla  S  On  dit,  que  de.  étoffes  se  soutien-  definitivamente.  $.  On  appelle,  cour  souveraine, 
nrnl  pour  dire,  quelle,  .onl  ler.ne.,  et  qu'elles  celle  où  le  roi  Bit  repule  présent,  et  dont  les 
point.  Megera,  .«.Mr  <.i/</o.  g.  On  '  arrêts  sont  intitule»  de  son  nom  ,  Tribunale  Sto- 
eli!  fig  .  qu'un  di-cour»  se  soutient  bien  .  pour 
qu'il  est   cei\   partout  ,     Discorso  ben  con- 


che i  usuale,  di  cui   lo   siile  e   sostentilo. 
le  astiatoli*.   On   dit  ,    d'une   voix  qui    est 
qui  n'est  pas  égale,  qu'elle  ne  se  sou- 
;    i-,    .Y  "i    snslinersi. 

SOUTENU,  UE  (siU-mi),  part.  V.  son  verbe. 

•T.  Un  dit*  qu'un  di>coor»  est  soutenu,  pour  di- 
re .  qu'il  e*t  d'une  égale  force  partout  ;  et  on 
appelle,  style  soutenu,  le  style  oratoire  :Z>ifCO'io, 
itile  sos  mwfft.  uguale.  grawe.fi  On  dit,  que  dans 
un  roman,  dans  une  piece  de  théâtre,  les  caracte- 
ies  iont  soutenu!,  pour  dire,  que  les  personna- 
ges introduits  cardent  les  mêmes  mieurs  et  les 
mêmes  earaclèies,  Carditene  ben  sostenuto.  §.  T. 
de  Ma*,  Soutenu,  se  dit  d'une  pièce  qui  en  a  une 
aalre   de-sons  .   Sostenuto. 

SOUTERRAIN  .  àlNE  [tù-tèrèn,  rè-/;),  adj. 
Qui  c*t  s"u>  terre  ,  qui  vient  de  dessous  terre  , 
Sot  erraneo  ,     che    è    sotterra,  sotterrano.    §.   Ce 

noi 

un 

>  à  cou- 
des    bombes,    Sotterrànea    m.     §.    Dans  le 
ipelle    souterrains  ,   de»  voies  ,    des 


J    On   appelle    dans  le  même  sens,  cou 
seils  souverains  ,    des    tribunaux    qui    jugent  en 
dernier  ressort  ,   Consiglio   supremo. 

SOUVERAIN  ,  s.  m.  11  se  dit  de  celui  à  qui 
la  souveraineté  est  confiée  ,  soit  que  ce  soit 
un  prince  qui  se  dit  indépendant,  et  ne  re- 
levant d'aucune  puissance,  soit  que  ce  soient  dei 
magistrats  élus  par  le  peuple  ,  exerçant  au  nom 
du  peuple  1'  autorité  publique.  Mus  ce  der- 
nier ne  se  dit  ordinairement  qu'en  parlant 
de  certains  pays  ;  pour  les  autres  on  dit  ,  le 
gouvernement.  Sovrano  ,  principe  m.  g.  On  ap- 
pelle aussi,  souverains,  les  princes  qui  jouissent 
des  droits  régaliens  ,  comme  de  faire  des  lois  , 
de  balire  monnaie  ,  d'avoir  dtoit  de  vie  et  de 
mort  ,  d'ériger  des  charges  ,  de  faire  la  paix  et 
la  guerre  ,  etc.  ,  quoiqu'ils  relèvent  d'un  autre 
souverain  ,  Sovrano  ,  principe  sovrano   in. 

SOUVERAINEMENT  (sàvrè-n-man)  ,   adv. 
Excellemment  ,  parfaitement  ,  Sovranamente,  ec- 
sub.-t.   au   roa-c.  ,   et  signifie,    dans  '  celknlemente  .  ottimamente,    perfettamente  ,    ec- 
une  place  de   guerre  ,    un   lieu    voûté  ,     pratiqué    ceJs<T7ien<e,  al  supremo  grado.  §.  Il  se   dit  quel- 
pour  mettre  les  tioupes  et  le»  munition»  à  cou- j  quefois  en   mal  dans  le  style   familier.  Cet  ouvra 


vert 
ligure 


pratiques  secietes  pour  parvenir  à  quelque  On. 
Il  ne  se  dit  euère  qu'en  mauvaise  part.  Pi  li- 
tiche   afgrrfe   f    pi. 

SOUTIEN  (sù-tien),  s  m.  Ce  qui  soutient,  ce 
qui  appuie  ,  Sostegno,  bà^giolo  m  ,  base  t.,  ap- 
poggiatolo ,  appoggio  m.  §.  il  signifie  u'g.,  appui, 
riétense  ,  protection  ,  Sostegno,  appoggio  m.,  di- 
fesa ,  prolezione  (. 

SOUTIRAGE  (siï-li-ra-f)  s.  m.  Action  de  sou- 
tirer .  Travasamenlo  del  vino  m.,  ec. 
I  I  [RÉ,  ÊB,  part.  V.  son  verbe. 
SOUTIRER  ('ù-('-ré),  y.  a.  Transvaser  du  vin. 
ou  que Iqu'autre  boi-son  ,  d'un  tonneau  dans  un 
autre  ,  de  manière  que  la  lie  reste  dans  le  pre- 
mier .    Travasare  il  vino,   ec. 

I  TRAIT  {sù-trè\  ».  m.  T.  de  papet.  Pian- 
elle in'éneure  de  la  presse  ,  La  tàvola  inferio- 
re  (•   del  io  c!'io. 

SOUVENANCE  [eàp-nane),  s.  f.  Souvenir,  mé- 
moire. Il  vieillit.  Ricordanza,  memòria,  rimem- 
branza  f. 

SOUVENIR  (SE)  (s-sUv-nir),  v.  pr.  Avoir  mé- 
moire de  quelque  chose,  Ricordarti,  raccordar- 
ti risovveni^i ,  rammenta'  c  ,  i  imembrarc;  tor- 
na'- a  mente  ,  a  memòria.  §.  Se  souvenir,  s'em- 
ploie »u»»i  pour  dire,  garder  la  mémoire,  soit 
d'an  bienfait!  pour  le  reconnaître  ,  s<  it  d'une 
injure,  pour  s'en    venger,    incordarsi ,    tener    a 


ge  est  souverainement  mauvais.  Cattivo  in  su- 
on  ino  grado.  §.  Il  signifie  au-si,  d'une  maniere 
souveraine  et  indépendante  ,  Sovranamente  ,  da 
sovrano. 

SOUVERAINE!  E  (  sù-vrè-n-lé),  s.  f.  Qualité 
et  autorité  du  prince  souverain,  Sovranità  ,  so-    _ 

pianila  f.,  diritto  di  sovrano  m.   §.  Il  signifie  aussi,  \  mente  ,     e  che     d'ordinàrio    accompagna  i  filoni 
létendue  du  pays  où  un  prince   commande  souve-    delle  miniere. 


SPA 

SPARSILE  (spar-sil),  adj.  f.  T.  d'astronomie, 
Il  se  dit  des  étoiles  répandues  dans  le  ciel  hors 
des  constellations  ,  et  auxquelles  les  anciens  ni 
les  modernes  n'ont  pas  encore  donné  cette  forme. 
Elles  sont  aussi  appelées  informes,  ou  sporade»  ; 
et  ces  trois  adjectifs  sont,  presque  toujours  pris 
substantivement   au  fé  m.   Informe. 

SPARTE  (spart)  ,  s.  m.  Sotte  de  plante  gra- 
minée  ,  jonc  dont  on  fait  des  cordages  et  des 
nattes.   Giunco  di  Spagna  ni. 

SPARTERIE  (span-i t)  ,  s.  f.  Manufacture  de 
tissus  de  sparte,  Manifattura  i.  di  tessuti  di  giunco 
di  Spagna. 

SPARTON  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Cordage  fait 
de  sparte  ,   Corda  f.   di  giunchi. 

SPASMATIQUE  (spaz-ma-tich)  ,  adj  des  d.  g. 
Attaqué  de  spasine,    dissalilo  dallo  spàsimo. 

SPASME  (spazili),  s.  m.  T.  de  médecine.  Sy- 
nonyme de  convulsion,  Spàsimo  ni.,  spasima  (., 
spanno   m..   convulsione  f. 

SPASMODICHE  (epaxmo-dich),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  médecine.  Il  se  dit  des  mouvements  dont 
sont  agitées  les  personnes  qui  ont  des  convul- 
sions ,  Spasmodico.  §.  Il  se  dit  aussi  des  remè- 
des propres  aux  convulsions,  autrement  appelés 
anti-spasmodiques  ,  Antispasmodico. 

SPASMOLOG1E  (  spaz-mo-lo-ji  )  ,  s.  f.  Traité 
des  spasmes  ou  convulsions  ,  Spasmologia  f.  ,  o 
tra'tato    m.   delle   convulsioni. 

SPATH  (spai)  ,  s.  m.  Mot   emprunté    de   l'Al- 
lemand, pour  désigner  une   pierre   feuilletée,  qui 
a 
d 


ocompague  très-souvent  les  mines.  Quelques-uns 
isent  ,  spar    Sorta  di  pietra  che  si  sfalda  facil- 


rainement  ,  Principato,  s  alo  d'unprincipe  so- 
vrano  m. 

SOYÉTEUR  (  soa-ie-teur  )  ,  s  ru.  Ouvrier  en 
soie  .   A'tefice  in.  di  drappi  di  seta. 

SOYEUX  ,  EUSE  (soa-ieû  ieûz)  ,  adj.  Fin  et 
doux  au  toucher  comme  de  la  soie,  Mòi  bido  corne 
seta.  §.  Il  signifie  aussi,  plein  de  soie  ,  épais  de 
soie  ,  bien  garni  de  soie.  En  ce  sens  il  ne  se 
dit  que  des  étoffes  de  soie,  ò'eloso  ^setoloso, 
setoluto  .  pieno  di  seta. 

SPACIEMENT  (spa-sl-man),  s.  ni.  Promenade 
des  chartreux,  Il  luogo  m.  dove  passeggiavano  i 
certosini. 

SPACIEUSEMENT  (spa-si-eûz-man) ,  adv.  Au 
targe  ,  en  grand  espace ,  Al  largo  ,  in  luogo 
spazioso. 

SP ACI EUX, EUSE  (v?a-.s;-u;.eiiz),  adj.  Qui  est 
de  grande  étendue.  Il  ne  se  dit  que  du  lieu  ,  et 
non  du  temps.  Spazioso,  àmpio,  largo,  vasto, ct'eso. 

SPADASSIN  (spa-da-sèn  )  ,  s.  m.  Bretteur  , 
traimur  d'épée,  Spadaccino  m.,  ec.  V.  Brellcur. 

SPADILLE  (spa-di-glie),    s.    f.   C'est  le  nom 


mente.  \.    Il 

ra  ,  pi  éndersi  pernierò. 


in'  Aver  cu-  '  qu'on   donne  au  jeu   de   l'bombre    et  à  quelques 


nifie  encore,  avoir  so...,  — - -.    - 

§.  Il  est  souvent  imper-  j  autres  ,  à  l'as  de  pique,  qui  est  la  plus  haute 
triomphe  eu  quelque  couleur  qu'on  lasse  jouer, 
Spadiglia   i. 

SPAGE,  s.  m.  Espèce  de  raisin,  Spèzie  d' uva. 
SPAGYRIE.ou  Sl'AGIRIE  (spa-ji-rl).  s.  f.  Nom 
qu'on  donnait   autrefois  à  la  chimie,  Spargtria  f. 
SPAGYRIQUE.  ou  SPAGIRIQUE  (spa-ji-rich), 
signifie  aussi,  la  '  adj.  f.   Il  se  dit  de  la  chimie    qui     s'occupe     de 
nous  .souvenons  de  quel-    l'analyse  des  métaux  et  de  la  recherche    de     la 
rimembrante  f.  <>h  cruel    pierre  pbilòsophale.  C'est  la  même  chose  que  la 
chimie   métallurgique  ,  ou   la  métallurgie.     Spar- 
ìe  «ouvetur   de  quelque    girica  f. 

SPAHI,  s.   m.  Soldat  turc  qui  sert  a  cheval, 


tonnel  II  me  souvient  d  avoir  lu;  vous  en  sou- 
vienl-il  ben?  Mi  rimembra,  mi  ricordo  d'aver 
letto;  ve  ne  rimembra   egli/ 

SOUVENIR  (sw»nir),  s.  m.  Action  de  la  mé- 
moire    par  laquelle   on  se     ressouvient  ,    Memò- 
ria (.,    ricordo   m.,     ricurdazione.    {.,    rammenta- 
mento  m.,  rimembranza  ( 
peasee  par  laquelle  non   i 
que   chose,   Ricordanza 


souvenir!   Ahi   rimembranza   amara!  §.  Il  signifie 


encore  .    re.    qui    iapp<  I 

chose.  Segno,  ricanto  m 

SOI   VENT  (ni-va-i).   adv.   de  temps.  Plusieurs    Spai  n>. 

,,    pea    de  temps  ,     fréquemment,     Sovtnl» ,\       SPAI. ME  ,   TE  ,   pari    V 
tpntO  ,     spesse    volte,     tpeise   fiale,  fi eijucnle- 


men  e. 

Souvent  ,    fréquemment   («yn.).   Souvent  veut 

dire,  beaucoup  da  fais,  maintes  foi»;   fréquent- 

meni  veni  dire,  fort  souvent,  plu,  (pie  de  cou- 
tume    SoUVtlti     n'indique     que     II    pluralité     île» 

actei;  fréquemment  annonce  une  h  .blinde  formée. 
SOUVENTR1ËRE,  »■  f.  V.  Sous-Ventrière, 
SOI  VI  I.  UV  AINE  (stWrin.  wd-w),  adj  Sa« 

jinme,  lies-enerllenl  en  son  grnre,  Supi  emo,  so- 
vrano ,  eccellente  ,  òttimo  ,  Mugolare,  eminenlis- 
timo.  *;.  Il  iiRnifie  ainsi  ,  absolu  ,  Indépendant  , 

Sovrano  t  padrone  affollilo,  indipendente.  La 
dignité  souveraine;  il  est  souverain  dans  ses  étal»; 


son  veibe. 
M'ALMEK   (spal-inc)  ,   v.   a.    '/'.  de  mar.  En- 
duire les  navnes  de  brai  et  de    goudron  ,  Spai- 


si' \\,T  ,  s.  m.  T.  de  fond.  Pierre  luisante  qui 
sert   à   metlre    en    fusion   les   métaux.    V.    Spath. 

SPARADRAP  (spa-i  a-drà),  s.  m.  Toile  sur  la- 
quelle on  étend  un  emplâtre  fondu,  Sparadrap- 
po m. 

S  l'A  RE  (fj'ir),  t.  m.  Genre  de  poissons,  Spa- 
ro, peter  di   mare  m.   siiutlifsinto  all'  orala. 

SPARGELLE  (  spar-jcl),  s.  f.  Nom  vulgaire 
qu'on  a  donné  au  geni  t  sagiltal  ,  Nome  volgare 
dato  alla  ginestra  sagittale. 

SPARIES  [epa-ri)  ,  s.  f.  pi.    T.  de  mar.  On 

disperse  ,    cl 


SPATULE  (spa-tul)  ,  s.  f.  Instrument  de  chi- 
rurgie et  d'apothicairerie  ,  qui  est  rond  par  un 
bout  ,  et  plat  par  l'autre  ,  Spanila  f. 

SPATULE,  ÉE (ï»a-m-ie)j  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  Qui  est  en  torme  de  spatule.  Che  ha  la 
forma  di  spàtola. 

SPATULER  (spa-tu-lè).  v.  a.  T.  de  papet.  Re- 
muer avec  une  longue  perche  les  drapeaux  ou 
la  pâte  dans  la  cuve  ,  Dimenare  i  cenci ,  la  pa- 
sta con  una  lunga  pèrtica. 

SPÉ,8.  m.  Le  plus  ancien  des  enfants  de  chœur 
de  la  cathédrale  de  Paris.  //  più  anziano  ni.  dei 
cantori  della  cattedrale  di  Parigi. 

SPEAUTRE  (  spòtr)  ,  s.  in.  Sorte  de  metal  , 
Sorla  di  metallo. 

SI'ÉCIA  (spe-sià)  ,  s.  f.  T.  de  comnt.  Solde  ne 
compte.   Il  est  peu   usile.  Saldo  d'un  conto  m. 

SPECIAL,  ALE  (spe-si-al),  adj.  Déterminé 
à  quelque  chose  de  particulier,  Speciale,  spe- 
ziale,    particolare. 

SPÉCIALEMENT  (spe-si-al-man)  ,  adv.  D'une 
manière  spéciale  ,  qui  détermine  ,  qui  exprime 
une  personne  ,  une  chose  particulière  ,  Special- 
mente ,  spezialmente  ,  assegnatamene,  partico- 
larmente .  specificatamente. 

SPÉCIALISÉ  ,  ÉE,   part    V.  son  verbe. 
SPÉCIALISER  (spe-si-a-li-zè),  v.  a.   Indiquer, 
dés^ner  spécialement.  Mot  nouveau  ,  peu  usité. 
Indicare  .  designare  spezialmente 

SPÉCIALITÉ  (spe-si-a-li  té),  s.  f.  Expression, 
détermination  d'une  chose  spéciale.  Il  n'est  guère 
en  usage  que  dans  la  pratique  ,  et  principale- 
ment en  cette  phrase,  en  parlant  d  hypothèques: 
sam  que  la  spécialité  déroge  a»  la  généralité, 
Senza  che  la  specialità,  o  spazialità  deroghi  alla 
generalità. 

SPÉCIEUSEMENT  (spe-si-cûz-man),aaY.  l»  une 
maniere  spécieuse  ,  avec  apparence  de  vente  , 
Spesiosamente,  apparentemente.  '         , 

SPÉCIEUX  ,  EUSE  (spe-si-eà,  eûz)  ,  ad,  O"1 
a  apparence  de  yéiilé  et  de  justice  ,  Specióso, 
spezino,  apparirne,  colorato.  §  On  appelé 
arithmétique  spécieuse  .  celle    qui   a  pour    objet 


un   p-ir.ee   souverain:   La  dignità    suprema;  egli    appelle  ainsi  tout  ce     que   la    mer    disperse 

an;  ne  suoi  stali  j    un    principe     covrano,    rejette  sur  sesbordi,  comme  l'ambre,  le  corail ,  etc., 
|      I  a   parlasi   de   certains    juges    qui    ne     joeent     Tutto  ciò  chenil  mare  getta  su  la    spiàggia 
pu   toujours   m  dernier  ressort,    on     dit,   qu'ils         8PARIE,  TE,  a.lj 
pajcot  au  souverain,    pour    dire,    qu'ils    jugent  (  Gettalo  sulla  iptàgg 


T.  de  mar.  Jeté  sur  la  côte, 


celle  qui  a  pour 
■  Loi  ...■■  q >>■  i  ^présentées  par  des  let- 
tres. On  la  nomme  plus  ordinairement  algebre. 
L'aritmètica  speciosa,  o  sia  l'algebra. 

SPÉCIFICATION  (  spe-ci  fi-ca-si-on  ) ,  s.  t. 
L'expression,  la  détermination  des  choses  pa meu- 
lières, en  les  spécifiant,  Specificazione,  distinzione  t. 

g  Accession,  W^"-f-  '7-7  d'  aCe/"'odi 
che  ci  rende  proprielwj  di  un  lavoro  fatto  di 
L  matèria  appartenente  ad  alti  o.  V.   Accession. 

SPFCfFIÉ  ,  ÉÉ  ,  part.  V.   son  verbe. 

SPÉCIFIER  (spe-ci  fié) ,  v.  a.  (11  *c  conjugue 
■ur  Prier).  Exprimer  ,  déterminer  en  particulier, 
en  détail,  Specificare,  distinguere,  determinare, 
o  dichiarar  in  particolare. 


n^~ 
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SPÉCIFIQUE  (spe-si-fich) ,  adj.  desd.g.  Pro- 
JS°.te»™tfci,l..>q«e  chose.  11  ne  se  dit  guère 
5uVn  ces  phrases  :•  Différence  spécifique i  vertu 
ïéc"fiquejqPUa.i.és  spécifiques,  --despec.fiqu 

differenza  specifica  ^«» 'Ç^SÎSjR 
rlfica  .  rimèdio  specifico.  %■   i-    «  "/<•'  / 

Pesan  eur  .pacifique  ,  cette  gravite  ou  pe..n- 
feu particulière  \  chaque  espèce  de  corps  na- 
turel ,  par  laquelle  on  le  distingue  de  tous  les 
[Ztes!  Gravila  specifica.  §.  Spécifique  ^ em 
ploie  aussi  quelquefois  comme  substan  f  m >c , 
lt  signifie  alors  ,  remède  .'pecttl  ,  «•  '»'"  ^.^ 
quinquina  est  un  grand  snéo.fa,«c  c«»trej«  ferre 
intermittente,  I«  cfcw«  cr>.*a  e  ««  S"»"**  *Pecl 
fico  centro  la  febbre  intermittente. 

■'spécifiquement  (*Pi-cl-ff2"tl'  sol: 

D'une    manière  spécifique  ,  Specificamente  >  spe 
Cificatamente  ,  particolarmente-  ,  ;_Zow 

SPÉCILIUM,    ou    SPECULUM,    ('pesiiom, 
,    \  m     T    de    chirurgie.   Instrument 

spe-cu-lom)  ,  s    m.   f -ae        ,       J  ,a  méme 

qui  sert  a  sonder  et  ecarier  r 

chose  que  sonde,  Tenta  U specillo  m. 

SPÉCIMEN  ,  (  spe-sime-n)  ,    s.  m.  Exemple 
modèle /échan'tillo'u,  Esemplare,  modello  ,  sag- 

S'°S?ÉCI0S1TÉ  (spe-sio-zi-lè),,.  f-  Beauté,  Spe- 

Zi0Ê>ECTkCUl(spèch.,acl),  s    m  Représentation 

§.  Speetacl,,  se  dit  auss,  de  certaine,  grande 
cérémonies  ou  réjouissances  publique.  ;  Speua 
colo  m  S  Spectacle,  se  dit  aussi  de  tout  oDjet 
auia"ire  les  regards,  l'attention  ,  qui  arrête  la 
Tue  Spllâcohm.  g.  On  d.t  ,  être  en  specia- 
li P  'oour  dire  ,  être  exposé  à  l'attention  publi- 
ée fZeÎeVsposto^loccH  delpùMLco  agli 
òcchi  a-li  sguardi  di  tutu.  §.  On  dit ,  se  don 
wr  en  spectacle  ,  pour  dire,  s'exposer  aux  re- 
eardlet  au  jugement  du  public  ,  Esorti  agli 
îîchi  a-li  sguardi  del  pùbblico.  Servir  de 
^eciâcleTcVsf  être  exposé  à  la  risée,  .«mé- 
pris du  public.  Dans  ce  dernier  sens  ,  i [ne 
Te  dit  qu'L  mauvaise  part.  Sem ^  ^tlTbffe ' 
di  risala;  rèndersi  l'oggetto,  lo  scopo  delle  beffe, 
degli  scherni  del  pùbblico.  I 

SPECTATEUR,  TRICE  (spech-ta-teur ,  Vis), 
s  m  et  f.  Celui  ou  celle  qui  assiste  a  un 
spectacle  ,  comme  à  la  comédie,  a  l'opera,  a 
Z  carrousel,  'a  une  course  de  ^e>  Spetta^ 
re  m.,  spettatrice  f.  $  Use  dit  6«.  de  crlu'  de  celle 
qui  n?agt  point,  qui  n'a  point  de  part  dans  une 
affaire  et  qui  a  seulement  attention  a  ce  qui 
s'y  passe,  Spalatore,  osservatore,  testimonio  m., 

^SptcTRR  (spèchtr),*.™.  Fantôme,  figure  sur- 

Spettro    m.  ,    fantasma  ,    larva  ,  ombra   f.  fe.  Un 
dît fam.  et  pr  exagération,  dune  perenne  ,  qm 
est  fort  grande  ,  l.ave  et  mvgre  ,    que    c  est  un 
Inerire  ,    Fantasma  ,    ombra    f.  ,    uomo  somma- 
mentemagro  m.  §.    T.*  P^ue.   f*»** 
spectre  ,  l'imagé    colorée  et  o  .longue    q   e    for 
ment  sur  la   muraille    d'une    chambre    obscure  , 
les  rayons  de  lumière  rompus  et  écartes    par  le 
prisme.  Spectre  coloré,   Spettro  colorato  tn 
P  SPÉCULAIKE  (spe-cu-lèr),    ad,,    f.        »e  d. 
d'une    pierre  eompo.ee  de    feuillet,    brillant,   et 
transparents,    dont    on     lait    du    pâtre.    Pierre 
«éclaire,    Pietra    specola».    §.     On    appelle 
séculaire,  en  employant  ce  mot    comme    subs  • 
fera.,  la  science  qui  traite    de   l'art   de  faire  des 
miroirs,  L'arte  f.   di  fare  gli    specchi. 

SPÉCULATEUR,  TRICE  (ipe-cu-la-teur,  tris), 
g  m.  et  (.  Qui  spécule.  11  ne  se  dit  proprement  . 
qu'en  parlant  des  astres  et  des  phénomènes  du 
ciel.  Speculatore  m.  ,  spéculatrice  f.  On  dit  plus  j 
communément  Observateur.  V.  ce  mot.  fe.  Ce- 
lui ,  celle  qui  spécule  en  finance,  en  commerce, 
Speculatore  (voce  dell'Uso)  m. 

SPÉCULA  I  IF,  1  VE  (spt-cu-ta-tif,  tw),  ad)  Qui 
a  coutume  de  spéculer  attentivement  ,  Specula- 
tivo,  ypecolativo.  g.  Il  se  dit  de  même  des  cho- 
ses qui  sont  l'objet  de  la  spéculation  ,  Specula- 
tivo. §.  II  est  aussi  substantif  masc  ,  et  alors  il 
ne  se  dit  guère  qu'au  plur.  de  ceux  qui  raison- 
nent profondément  sur  les  matières  politiques, 
Uomo   speculativo  ,  politico  m. 

SPÉCULATION  (spe-cu-la-si-on),  s.  f.  Action 
de  spéculer,  Speculazione,  speculazione  f.  §.  Il 
si"nilie  aussi,  les  observations  faites,  écrites  par 
le"  spéculateurs  ,  Speculazione  ,  osservazione  f 
5    11   signifie  encore,   théorie  ,  et  en  ce    sens    il 


SPE 

est  opposé  à  pratique  ,  Speculazione ,  teoria  f. 
«  Spéculation  de  commerce,  affaires,  entreprises, 
combinaisons  commerciales  ,  Affare,  negozio  io., 
impresa  mercantile,  speculazione  (voce  dell  uso)  t. 
SPÉCULATIVE  (spe-cu-la-tiv),  s.  f.  Théorie  , 
science  qui  s'arrête  à  la  spéculation  ,  au  simple  i 
raisonnement  ,  Speculativa  f.  | 

SPÉCULA  I IVEMENT,  adv.    D'une    maniere  | 
spéculative  ,  In  modo  speculativo. 

SPÉCULAI  OIRE  (spe-cu-la  todr),  s.  f.  Science 
qui  a  pour  objet  l'explication  des  phénomènes 
célestes,  tels  que  les  éclairs  ,  le  tonnerre,  etc., 
Spiegazione  f.  de'  fenòmeni  celesti. 

SPÉCULÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SPÉCULER  (  spe-cu-lè  )  ,   v.    a.    Regarder  ou 
observer  curieusement,   soit    avec  des  lunettes, 
soit  à  la  vue  simple  ,  les  objets  célestes  ou  ter- 
restres. On   dit     plus    communément,    ooserver. 
Specolare  .  speculare  ,    osservare.    §.    11     signihe 
aussi ,    méditer  attentivement    sur    quelque  ma-  j 
lière,  et  alors  il  est  neutre  ,  Specolare  ,  specu- 
lare, meditare.  §.  Faire  des  calculs,  des  projets,  j 
des  opérations  de  commerce  ,  de  finance ,  etc. , 
Speculare  (voce  dell'uso). 

SPÉCULUM  OCULI  ,  UTERI  ,  ANI ,  ORIS  , 
s.  m.  Mots  empruntés  du  latin,  ed  adoptés  dans 
la  langue  française,  pour  exprimer  les  instruments 
dont  les  chirurgiens  se  servent  pour  tenir  l'œil 
ouvert,  pour  dilater  le  vagin  et  la  (natrice,  l'anus, 
et  pour  forcer  un  malade  à  ouvrir  la  bouche  , 
Spècolo  m.        ,     ,  . 

SPÉE  ou  CEPEE  (<pé,  se-pè),  s.  f.  Bois  d  un 
an  ou  deux,  Legno  m.  del  primo,  o  del  secondo 
anno. 

SPENCER  (spèn-sèr),  s.  m.   Vêlement  d  nom-  | 
me,  qui  ne  couvre  que  jusqu'aux  hanches  ;  vê- 
tement de  femme,  qui  ne  couvre  que  jusqu'à  la 
ceinture:   Abito  corto   m.  .sino  ai  fianchi. 

SPENDITEUR  (span-di-teur),  s.  m.  Celui  qui 
a  eu  la  peste  ,  et  ne  peut  plus  la  gagner  ,  Co- 
lui m.  che  già  ebbe  il  contàgio  e  perciò  n'è  sicuro. 
SPERMATIQUE  (sper-ma-tich),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  physique.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 
phrase  ;  vaisseaux  spermaliques  ,  pour  dire  ,  les 
vaisseaux  dans  lesquels  coule  la  semence  ,  fasi 
spermàtici. 

1  SPERMATOCELE  (sper-ma-to-sel).  s.  f.  J  .  de  t 
chirurgie.  Fausse  hernie  ,  causée  par  le  gonfle-  j 
ment  des  vaisseaux  déféieiits,  qui  les  fait  tom- . 
ber  dans  le  scrotum  ,  Spennatocele  f.  I 

'SPERMATOLO&IE  (  spèr*ma-io*lé-jt  )  ,   s.   f- 
Traité  ou  dissertation  sur  la  semence  ,  Sperma- 

SPERMATOPÉE  (  sper-ma-to-pè  )  ,  s.  f.  Nom 
qu'on  a  donné  aux  icmedes  qui  augmentent  la 
semence  ,  Spermatopca  f. 

SPERM.VIOSE  (spèr-ma-tôz),  s.  f.  Production 
du  sperme  ,  qui  consiste  dans  la  sécrétion  de 
cette  humeur  dans  les  testicules,  et  dans  son 
élaboration  dans  les  vésicules  séminales  ,  Sper- 
matosi  f.  ,      •  t 

SPERME  (spèmi),  s.  m.  T.  de  phyuque.  La 
semence  dont  l'animal  e>t  engendré  ,  Compati- 
ra i-,  sperma  m. 

SPÉRONKLLE  (spe-ro-nèl),  s.  f.  Consolide 
royale,  espece  de  fleur  ,   Consòlida  maggiore  f. 

SPHACÈLE  (sfa-sèl),  s.  m.  Mortification  en- 
tière de  quelque  partie  du  corps,  causée  par 
l'interception  de  la  circulation  du  sang  et  des 
autres  humeurs  ,  Sfacelo   m. 

SPHACÉLÉ,  ÉE  (sfa-sc-lè),  adj    Qui  est  atta- 
que du  sph.icèle.  Attaccalo  da  sfacelo.  \ 
SPI1ACÉLER  (sfa-sc-lè),     v.   n.    T.  de  medec. 
Se  pangiéncr  ,   Cancrenare  ,  mortificarci.  | 
I       SPHÉC1SME  (sfe-siçm),    s.  m.     Air  de  flûte 
ancien,  qui  imitait  le  bourdonnement  des  abei.- 
'  les  ,  Sfecismo  m.:  dàvasi  questo  nome  nella  mu-  | 
sica  antica  ad  un'aria  sul  /làuto  imitante  il  ronzio 
delle   api.      ..                                                               .           . 
SP11ÉN0IDAL,  ALE  (fc-noi  dal)  ..  ad].  Qui 
appartient    au  sphénoïde  ,    Che    spelta    ali  osso 

SPHÉNOÏDE  (sfe-no-id),  s.  m.  T.  d'anato- 
mie. C'est  le  nom  '  d'un  des  os  de  la  lète.  On 
l'appelle  aussi  basilaire ,  parce  qu'il  forme  une 
parlie  de  la  base  du  crune,  Sfenòide  m. 

SPllÉNO-l'llARYNGIEN  (s/e-no-farèn-jien) , 
s.  in.  Un  des  muscles  qui  sert  à  la  déglutition  , 
Sfenofarlneeo  ni.  .  t 

SPHÈRE  (sfèr),  s.  f.  T.  de  geometrie.  G'obe, 
corps  solide  ,  où  toutes  les  lignes  tirées  du 
centre  à   la  circonfcience    sont    égales,  Sfera  f. 
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S.  Sphère,    se  prend    plus   ordinairement    pour 
une  espèce  de  machine  ronde  et  mobile  ,  com- 
posée de  divers  cercles,    qui  représentent    ceux 
que  les  astronomes  imaginent    dans    e  ciel.    Les 
astronomes  appellent  cette  sorte  de  sphère  sphère 
armillare.  Sfera,  sfera  armillare  f.  §,  Sphère   se 
dit  aussi  de  la   disposition    du  ciel,    suivant    les 
cercles  imaginés  par  les  astronomes.  Sfera  cele- 
ste  f.  §.  Il  signifie  aussi,  la  connaissance  des  prin- 
cipes   de    l'astronomie  ,    qu'on    apprend   par    le 
moyen  d'une  sphère  ,  Sfera  f.,  i  prînapj^  m.  pi. 
dell'astronomia.    §.    Il  signifie   encore,  I  espace 
I  dans    lequel    les  astronomes    conçoivent    qu  une 
I  planète  fait  son  cours,  Sfera  t.  §.   T.  de  physi- 
1  que.    On    appelle  ,    sphère    d'activité  ,   l'espace 
dans  lequel    la  vertu    d'un    agent  naturel    peut 
s'étendre  ,  et  hors  duquel  il  n'a  point  d'action, 
Sfera  datlività  f.  S-  Sphère  ,    signifie  fig.,  éten- 
due de  pouvoir,  d'autorité,  de  connaissances,  de 
talent,    de    génie,    Sfera    i.,    stato,   grado    m. 
g.  On  dit  quelquefois,  qu'un  homme  sort  de  sa 
sphère,  pour  dire,  qu'il  sort  des  bornes  de  son 
état,  de  sa    condition,    Uscir  della    sua  sfera, 
del  suo  saio  s  far  più  che  non  comporta  la  prò- 
pria condizione. 

i  SPHÉRICITÉ  (sfe-ri-si-tè),  s.  f.  Qualité  de  ce 
'  qui  est  sphérique  .  Sfericità  f. 
i  SPHÉRIQUE  (sfe-rich),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
I  rond  comme  un  globe,  Sfèrico,  sperale,  sjerale, 
,  di  forma  sfèrica.  §.  Il  signifie  aussi,  qui  app.ir- 
j  tient  à  la  spère,  Sfèrico,  sperale,  appartenente 
'  alla  sfera. 

SPHÉRIQUEMENT  (sfe-rich-man),  adv.  D'une 
manière  sphérique ,  eri  forme  sphérique  ,  Sferi- 
camente ,  in  maniera  sfèrica. 

SPHÉRISTE  (sfe-rist),  s.  to'.  Chez  les  an- 
ciens, maître  de  l'art  de  jouer  à  la  paume  ou  au 
ballon,  Maestro  m.  di  palla,  a  corda,  o  di  pallone. 
SPHÉRISTÈRE  (sfe-ris-tèr),  s.  m.  Lieu  des- 
tiné aux  différents  exercices  où  'es  balles  s'era- 
:  ployaient  ,  Sferistèrio,  luogo  m.  dove  si  giuoca 
'  alla  palla.    •  .  V 

-  SPHER1STIQUE  (sfe-ris-uch)  ,  adj  des  d.  g. 
Nom  générique,  qui  comprenait  chez  les  anciens, 
tous  les  exercices  où  l'on  se  servait  Je  balles  , 
Sferistico,  appartenente  agli  esereizj  del  giuoco 
della  palla  §.  On  l'emploie  presque  toujours 
substantivement  ,  et  alors  on  le  fait  toujours  fé- 
minin ,    Sfei  iilica  f. 

|      SPHÉR01UAL  ,  ALE,    adjec.    Qui    a  l'appa- 
rence d'une  sphère  ,     Che   ha  forma  di  sferòide. 
g.     Diamant    sphèroï  lai  ,    à    43    face.»    bombées, 
I  Diamante  di     4^  faccie. 

SPHÉROÏDE,  (sfi-ro-id),  h.  m,  T.  de  gèomè- 
trie.  Corps  solide  ,    dont    la  figure    approche  de 
j  celle  de  la  sphère,  Sjeiôide   f. 

SPHÉROMAClllE  (sfera-ma-sci),  s.  f.  T. 
d'antiquité.  Espèce  paiticulière  de  jeu  de  «mime, 
!  où  les  balles  éuient  de  plomb,  Sferomaclda  f. 
1  SPHÉR0S1DÉRITE  (sfero-si-de-rit.  )  ,  ■>.  m. 
I  Substance  qui  se  trouve  dans  une  lave  ba  alti- 
1  que  et  compacte  ;  fer  hydraté  calcifère  et  con,» 
'  crétionné;  Sfcrosideritc  m. 

SPHINCTER  (tfênch-tër) ,  s.  m.  T  d'anat.  Il 
se  dit  de  certains  muocles  qui  seivent  à  fermer, 
à  resserrer  les  conduits  naturels.  Sfintere  m, 

SPHINX  (sfênchs),  s.  m.  Monstre  fabuleux,  que 
les  poètes  disent  avoir  eu  le  visage  et  les  mamel- 
les d'une  femme,  le  corps  d'un  lion,  et  les  ailes 
d'un  aigle  Quelques  auteurs  l'on  fait  féminin. 
Sfinge  f.  §.  T  de  scitlp'.  On  appelle  aussi  sphinx, 
une  figure  qui  a  le  visage  et  les  mamelles  d'une 
femme,  et  le  reste  du  corps  d'un  lion,  Sfìnge  f. 
i  §,  On  donne  aussi  ce  nom  au  babouin  piopre- 
ment  dit;  à  un  genre  d'insecte,  et  à  une  espèce 
I  d'agaric:  Sfinge  f. 

SPHYGMIQUE  (>/ighrmich),  adj.  des  d    g.  T. 
de  mèd.   Il  se  dit  de  ce  qui  a  rapport   au   pouls, 
I  et  de  ce  qui  a  la  vertu  de  l'exciter,  Sfigmico,  che 
ha  relazione  al  polso. 

SP1CA,  s.  m.  T.  de  chirurgie.  Sorte  de  ban- 
dage ,  dont  les  tours  représentent  en  quelque 
sorte 'un  épi  de  blé,    Sorta    di  fasciatura,  che 

si  fa  a  fòggia  di  sP'Sa- 

SPICIFËRE  (spì-sifer)  ,  a.  m.  Sorte  de  paon 
k  aigrettes  en  épi  ,  Sorta  di  pavone. 

SPICI LÈGE  (spi-si-lè-j),  s.  m.  T.  didaciqiie. 
Recueil,  collection  de  pièces,  d'actes,  etc.,  Spici- 
lègio m-,  raccolta  f. 

SPINAL,  ALE  (spi-nal),  adj.  T.  d'anat.  Qui 
appartient  a  l'épine  du  dos.  Le  nerf  spinal.  Spi- 
1  nule,  appai'  enenle  ali*  spina. 
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SI  IN  \\  FM  OSA  .  *.  m  Fïproiinn  lilinr  aHop-    pénétrant,  compose   départies   actives,   légères,  et 
'  Di  la  laaajCM  InrcMte,  pour  désigner  Cl  pour    disposées   à  .-'■  xlulcr.  Spiritoso. 


eme:,  ,|.rr  un,  rjnr  [attrae   de»  o».  Maladie   qui 
J'irwnic    4   un   certain   drcrr  ,   c>t     aeCOCapagl  oc 
il  une  douleur  vi\e  et     |  iquinte.    Spvia  ventosa, 
■  mer,, a    f.   d'U'ofa. 
SPINI  LI  ai!j.   Il   »c  dit  (Tuti   rubi» 

d'un  roucc  pjlr.  Spintilo  ni. 

SISME  (»m-/io-ri»rn),  s.  m.  Doctrine  de 
Spmn.j.  niatriialunic  pur,  Spmosi*mo  m. 

Si  INOSISTE   iv""°-"0»    »■  ">■   l'artisan   du 

r  ,  SpinosieUk  m. 
SI  IMIlÉl.oMLITiE  ( mim  te  re  aaaV),  ».  m. 
]n>iti;nienl  pour    meturer  la  force  de»  étincelle»  ' 
HerCriTiio.   Spi'ileix'uretro    m. 

S'TH£JENNEadj  f  Pierre  ,  médaille  spin- 
thriennr,  qui  reprétente  de»  discende»,  piena, 
me.i.-_  rullante  oggetti  osceni. 

SPIPOLtTTE,  ».  f.  Eapece  d'alouette,  tyeaaa 
loia. 


SP1THAMK  (>!>i-laiii).s.t.T.  dh-.sl  arie.  Sorte 
de  incjurc  lincine  chez  |et  Gicc»,  Spitamo  m. 

SI  il  1,1',  s.  f,  Houille  menue,  poussière  de 
houille  .    Pôtftrt    t.   di  corion  fonile. 

BPLANCHNOLOGIE  (spla.ic-no-lo.fi),    ».  f. 

Partie  <ie  l'anatonnc  qui  traile  drsviicere»,  Spiano 
noloiiia   I. 

SI'LANCIINOTOMIE  (  splanc-no-to-m!) ,  s.  f. 
Désertion  de»  vincere»  ,  inspection  ,  traitement 
de»  maladies  des  viscères,  Splancnolomia  t. 

SPJ  EEN  (spli-n)  ».  m.  Etat  de  consomption, 
Slato  ni.   eli  consunzione. 

SPLÉNALGIE  (spie  nal-jf)  ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Douleur  de  la  rate,  maladie  de  la  rate,  Splcnalgia  f. 

SPLENDEUR  (splan-deur),».  f.  Grand  celai  de 
lumière.  11  n'est  d'usage  que  dans  le  style  sou- 
tenu, en  poesie.  Splendore  m.,  lucentezza  f.  g.  H 
signifie  fi.;.,   grand   éclat  d'honneur  et  de  gloire 


SPIRAL,    AI. F.    (tpi-ral),    adj.    Qui    tourne    Splendore,  lustro  m.  g.  11  signifie  encore,  magni- 


d  une  certaine  maniere.  Une  ligne  spirale,  esl  une 

l'pnc   circulaire,  quia  mesure  qu'elle   tourne,  s'é- 

I'-»  gne  toujours  de  son    centre.    Spirale  ,  Julio  a 

Uva   de»  montres  à  ressort  spiral. 

SPIRALE  (ipi-ral),  ».  i.   T.  de  géom.    Courbe 

dirriic  sur  un   plan,    et  qui  va  toujours    en  s'e- 

Dl  du  point  où  elle  commence  ,    et  autour 

duquel    elle    fait  une    ou    plusieurs    révolution»  , 

le  f. 

SPIRALEMEXT  (spi-ral-man),  adv.  D'une  ma- 
r.icre   spirale,  Spiralmente ,   a  Joggia  di  spira. 

SPIRATION  (spi-ra-si-on),  s.  i.  T.  de  thèol. 
Jl  n'est  d'usage  que  pour  exprimer  comment 
le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils,  Sp i- 
i  azione  f. 

SPIRE  Opir),  ».  f.  T.  de  gèom.  Il  se  dit  quel- 
quefois   de   la    ligne  spirale  en  général  ,    et  plus 


licence,   pompe,  Splendidezza,  mognijicenza,  pom 
pa  f.,   treno,  splendore  m.,  nobiltà  f. 

SPLEXDIDE  (splan-did)  ,  adj.  de»  d.  g.  Ma- 
gnifique, somptueux  ,  Splendido,  magnifico,  chia- 
ro, ragguardevole,  sontuoso. 

SPLEKDIDE.UENT(7>/an-</à/.iMa*),  adv.  D'une 
manici  e  splendide,  Splendidamente  ,  magnifica- 
mente, sontuosamente. 

SPLÈNÈTICHE  (splc-ne-tich)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  médecine.  Qui  est  attaqué  d'opilalions  et 
d'obstructions  à  la  rate ,  Splene  ico.  Il  se  dit 
aussi  des  remèdes  indiqués  dans  les  obstructions 
de  la  rate  ,  Splenetico ,  clic  giova  al  mal  de  Ila 
milza. 

SPLÉNTQUE  (  sple-nich  )  ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'anatomie.  Qui  appai  tieni  à  la  rate,  qui  a  rap- 
port à  la  rate.   Il  se  dil    aussi  des    niédicamenu 


exactement  d'un  seul  de  se»  tour»,  Spira  f.  g.  T.  j  propres  aux  maladies    de  ce  viscère.    Splénico  , 

'  che  appartient  alla   milza. 


SPLENITE  (sple-nit),  s.  f.  T.  d'anal.  Veine 
de  la  main  gauche,   Vena  f.  della  mano  sinistra. 

SPLEMTIS  (  sple-ni-tis)  ,  s.  f.  Inflammation 
de  la  rate,  Splenilide ,  infiammazione  l.  della 
milza. 

SPLEXIUS  (sp'e-ni-us),  s.  m.    T.  d'anal.  Mus- 


d'atei. u.  Spire,  se  dit  aussi  de  la  base  d'uue  co 
lonne,  en  tant  que  la  figure  ou  le  profil  de  celte 
base  va  en  *_m  pcntant,  Spira  f. 

SPIRI1  l'ALlS.ATIOX  (<pi-ri-lua-li-za-si-on),  s. 
I.  T.  de  cliimie  Volatilisation  des  corps  solides 
OB  liqiiid'i  liiduzione  f.  de' corpi  compalli  in  es- 
senza  o   sjui  ilo  per  ria  della  distillazione. 

SPIRITUALISÉ,   ÉE,   part.    V.  son   veihe. 

SPIRI!  UALISER  (spin-iua-lize),  v.a.  Réduire 
en  esprit  le»  corps  mixtes,  l'uiffinai  e,  ridurre  in 
esienza  un  corpo  misto.  g.  Duoner  un  sens  pieux 
à  quelque  chose, Tirare,  ridurre  a  senso  spirituale. 

SPIRITUALITÉ,  s.  I.  Théologie  mystique,  qui 
regarde  la  Datare  de  l'aine  ,  la  vie  intérieure  , 
Spi' ilualun  i.  g.  Qualité  de  ce  qui  est  esprit, 
Spirituali/i  f. 

SPII'ilTl'EL,  ELLE  (spi-ri-tti-cl),  adj.  Incorpo-  '  nologia  f.,  parle  della    notomia    che  traila    del 
rei,  qui  cai  esprit ,  Spirituale,  incorpòreo.  §,  Spi"    /'  tuo  della  milza. 

rituel,  fir'nific  austi  ,  qui  a  de  l'esprit,  ci  il  se  SPLENOTO.UI  E  (sple-no-to-mi),  s.  f.  Dissection 
dit  dej  personne»,  Spiritoso,  ingegnoso  ,  che  ha  anatonuque  de  la  raie  ,  Splcuotomia  f. 
dello  s/uitlo  \\.  Il  se  dit  de  même  des  choses,!  SPODE  (spod),  s.  f.  T.  de  chimie.  On  ap- 
et  tienili'',  ingénieux,  où  il  y  a  de  l'esprit,  Spie-  pelle  ainsi,  et  autrinnent  tutie,  le  zmc  calciné 
n'oso,  ingegnoso,  vivace,  acuto,  g.  On  dit,  qu'un  par  le  feu,  cl  réduit  eu  une  cendre  légère,  qui 
homme  a  l.>ir    spirituel,    la    physionomie  spiri-  j  s'attache    comme    de  la  suie    aux    fourneaux  où 


SPO 

il  flauto  alVoiècchie  de'  sacerdoti ,  acciò  du- 
rante i  sagiifuj  non  Jósscro  distratti  da  altro 
rumore. 

SPONDEE  (>pon-dè),  s.  m.  Sorte  de  mesure 
ou  de  pied  ,  dans  les  vers  grecs  et  dans  les 
ver»  latins,  compo.-c  de  deux  syllabes  longues, 
Spondèo   m. 

SI'ONDYLE  (spon-dil),  ».  m.  T.  de  conchy- 
liologie. Nom  générique  que  l'on  a  donné  à  ilif. 
(ereotea  espèces  de  coquille» ,  Spizie  di  conchi- 
glie. §.  Les  naturalistes  modernes  ont  appelé , 
ipondvle,  ou  pied  d'âne,  une  esjièce  d'buitre,kVor<a 
d'ostrica.  §.  On  a  aussi  donne  le  nom  de  spon- 
dylc  ,  au  col  nerveux  de  la  chair  de  l'huître , 
La  parte  carnosa  f.  ,  o  il  collo  m.  dell'ostrica. 
g.  T.  d'anatomie.  Spondyle  ,  terme  dont  un  se 
servait  anciennement  pour  exprimer  une  vertè- 
bre de  l'épine  du   dos,  Spòndilo  m. 

SPONDYLOLITIIE  \  spon-di-lo-lit), ,  s.  f.  Ar- 
ticle de  vertebre  de  poisson  fossile  ou  pétrifié, 
Spondtlolito  m;  vèrtebre  fòssili  f.  pi.,  e  màssime 
di  pesci. 

SPONGFABILITÊ* ,  s.  f.  Faculté  de  devenir 
spongieux.  H  est  peu  usité.  Altitùdine  {.  a  di- 
ventare  spugnoso. 

SPONGIEUX,  EUSE  {spon-ji-eû,  eûz),  adj. 
Poreux,  de  la  nature  de  l'éponge,  semblable  à 
l'éponge ,  Spugnoso. 

SPONGIOSU  É  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
spongieux.  Il  est  peu   usité.  Spugnosità  f. 

SPOXGITE  (spon-jit),  s.  I.  T.  de  lithologie. 
Nom  sous  lequel  quelques  naturalistes  ont  voulu 
dé-igner  des  pierres  légères  et  spongieuses,  qui 
ne  sont  que  des  incrustations  formée»  dans 
l'eau  sur  des  végétaux,  ou  de»  corps  marins, 
Spongile  f. 

SPONTANÉ,  ÉE  (  spon-ta-nè  ) \  adj.  T. 
didact.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  choses 
que  l'on  fait  volontairement,  Spontàneo  ,  spun- 
tano, volontàrio,  g.  T.  de  mèd.  Il  se  dit  des 
mouvements  qui  s'exécutent  d'eux-mêmes,  et 
sans    la   participation  de  l'ame,  Spontàneo. 

SPONTANÉITÉ  (spon-ta-ne-i-tè),  a.  f.  T.  di- 
dact. Qualité  de  ce  qui  est  spontané  ,  consente- 
ment de  la  volonté.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  les  matière»    de   physique    et  de  théologie. 


cle  qui  ressemble  à  la    rate  ,    et   qu'on    appelle  .  Spontaneità    f. 

aussi  triangulaire  à  cause  de  sa  forme,  Spléuw  m.  I      SPONTANEMENT  (^o/i-ra-nc-man),  adv.  T. 
SPLÉNOCELE  (sple-no-sèl) ,  »,  f.  T.  de  mèd.  J  didactique.  D'une  manière    spontanée.  Un    mou- 


Hernie  de  la  rate  ,  Splcnoccle  f. 

SPLÉNOGIIAPHIE  (sple-no-gra-fi),  s.  f.  Des- 
cription de  la  rate  ,  traile  sur  la  raie  et  ses  af- 
fections ,   Splenografia  l. 

Si'J. ENOLOGIE  {sple-no-lo-jl),  s.  f.  Partie  de 
l'anatomie  qui   traite  des  usages  de  la  rate,  Spie- 


i  .   pour  dire,  qu'à  fon  air,  à  ta  physionomie, 

on  pióiirnc  qu'il  a  de  l'esprit,  Aver  lana,  l'a- 
ipe-lo  duomo  spiritoso,  g,  Spirituel,  en  matière 
de  dévotion,  tignilic,  ce  qui  regarde  la  conduite 
de  l'aine,  IniléiRur  ,  la  conscience.  Il  est  op- 
I  i  sensuel,  charnel,  corporel.  Spirituale,  di- 

■-,  dato  alla  spiritualità.  'J.  On  appelle,  com- 
munion tjiiriluclle,  li  part  que  ceux  qui  ne  com- 
munient point  ,  pienuent  à  l'action  du  piètre 
quand  il  ro  minime  ,  en  ■'unissant  avec  lui  eu 
ctpiit  ,  Comunione  spirituale,  g,  On  dit  ,  qu'un 
rcclciiattlquc  rit  «eigneur  spirituel  et  temporel  , 
quand  ,  avec  l'aNtoiité  spirituelle  ,  il  a  aussi  la 
seigneurie  temporelle,  Eccleiiàttico  che  ha  l'un- 

ti'itn  sp  rituale  c  temporale.  *J.  Spirituel,  se  dit 
diini  comme  tuli  t.  mite...  pal  opposition  O  leni- 
DOrelj     Spirituale    ni.     g,    Spirituel,    adj*,   tignili': 

quelquefois  j  allégorique,  pu  opposition  a  littéral, 

.nie  ,  allegòrico.  Jai  oh  el  Esaù,  dans  le  »cn» 

spirituel,  représentent  Les  bon»  et  le»  méchants! 

t  -     r  ,    I.  nu,    nel    senio    spirituale ,    rap- 

i    I  ir. ni   ni   i   cattivi. 

SPIRITI  ELLEMEN1    (  yu-n-lu  cl-man  )  ,  adv. 

D'une  maniere  |  esprit,  Spiritosamente,  vi- 

vaceauntt  ,  ron  ispirilo,    g    II  signifle    ausai  ,   cn 

esprit.  Communier  spiriluellemcnt  avec  le  pre- 
tte Spiritualmente,  m  ispirilo. 

SPIRI  rUEUX,    I   I    -I.  |   pi-n-lu-rii  ,  ni-)  ,    g  |j, 

'•u  a  beaucoup  d'esprit^  qui  est  volatil,  subiil, 


l'on  a  traité  du  /ine.  On  l'emploie  comme  re- 
mède de.sicalif  dan»  les  maladies  des  yeux.  Spi- 
dio  Va.,  tùzia  f. 

SPOLIATEUR  ,  TRICE  (spa-li-a-teur  ,  tris)  , 
s.  m.  Celui,  celle  qui  dépouille,  Spogliatoio  ni., 
Spogliatrice  i. 

SPOLIATION  (spo-li-asi-qn),  s.  f.  T.  de  pa- 
lais. Action  de  déposséder  par  violence  ou  par 
fraude,  Spogliumenlo  m.,  spogluitui'a ,  espulsione 
violenta  ,  e  l'  azione  f.  per  cui  si  scàccia  taluno 
dal  possesso  di  un  fondo,  o  di  un  qualche  di- 
ritto   di   cui  c/ili  godeva. 

SPOLIÉ,  ÉE  ,  pari.  V.  son  verbe. 

SPOLIER  (spo-lt-é),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  T.  de  palais.  Déposséder  par  force  ou 
par  viole 'ne e    Spogliare , privare .  tur  via,  citi  ùdcrc. 

SPONDAÌQUE  (  spon-duich)  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  poesie  Ialine  ti  grecque.  Vers  spond.iique, 
vers  hexamètre  qui  est  toul  composé  de  tpondces, 
OU  du  moins,  qui  a  deux  bpondées  à  la  fin, 
Spondóico. 

SPONDALIES  (spon-da-Il),  ».  f.  pi.  Airscom- 
poséi  tur  la  mesure  ipondaïqoe,  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  dans  lès  cérémonies  et  le»  acte» 
religieux  ,  Spondàlie  l   pi. 

SPONDA!  LE  [spon-dòl),  ».  m.  Joueur  de  flû- 
te, chez  les  ancien» ,  qui  jouaii  u  l'oreille  du 
prêtre  des  aii»  propres  à  éloigner  de  lui  toute 
distraction  ,    Spoudàulo  lu.,  t/uigli  che    tuonava 


veinent  qui  s'exécute  spontanément.    Spontanea- 
mente. 

SPONTON,  s.  m.  V.  Esponton. 

SPORADE,  s.  m.  V.  Sparsile. 

SPOHADIQUE  (spo-ra-dich),  adj.  des  d.  g. 
T.  de  mèd.  Il  se  dit  des  maladies  qui  ne  sont 
point  particulières  à  un  pays ,  qui  se  montrent 
en  tout  temps  ,  et  qui  attaquent  chaque  individu 
séparément  et  par  des  causes  paiticulièics.  Il 
esl  opposé  à  épidémique.   Sporàdico. 

SPOROPHTHALMIE(*po-ro/:ta/-ml),a.  f.  Lè- 
pre qui  s'étend  sur  les  yeux  ,  Sporofialmîa  i. 

SPOROPHTHALMIQUE(sj»o-/o/-taZ.micA),adj. 
des  d.  g.  Qui  concerne  la  lepre  des  yeux,  il  se 
dit  aussi  des  remèdes  propres  à  la  guérir.  Spo- 
r oftàlmico, 

SPORTE  (sport),  s.  f.  Sorte  de  panier  de 
jonc,  que  porte  le  capucin  qui  fait  la  qucle , 
Sporta  f. 

SPORTULE  {spot-lui),  s.  f.  Chez  les  Ro- 
mains, petit  piccut  qui  consistait  eu  une  pièce 
de  monnaie,  que  l'on  distribuait  au  peuple  avec 
rlu  pain  et  du  vin  ,  Spòrtala  f.  g.  Panier  ou 
corbeille  ,  djns  laquelle  les  pauvres  allaient  re- 
cevoir ce  que  les  riches  leur  donnaient  ,  Spor- 
tello ,  tportellina  f. 

SPUMEUX,  EUSE  (spu-meû,  medi),  adj. 
Couvert  d'écume,  propre  à  produire  de  l'écume. 
Spumoso. 

SPUMOSITÉ  (spu-mo-zi-lè),  s.  f.  Qualité  de 
ce   qui   est   écumeux,   Spumosità  (. 

SPUTATION  (spu-lu-si-ou) ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Action   de   crachoter,  Lo  sputacchiale   ni. 

SPUTEH  (.spu-ter),  s.  m.  Mêlai  blanc,  dur, 
aigre  et  cassant,    Ci  rio  metallo   bianco  e  duro. 

SQUADRONISI  E  (schùa-dro-niit),  ».  in.  Dan» 
les  conclave»,  cardinal  qui  n'est  d'aucune  faction, 
Cardinale  m.  che  nel  conclave  non  è  di  alcun 
parlilo. 

SQUAJOTE  (schùa-joi),  s.  f.  Espèce  de  hé- 
lon  .  Spèzie  ih  linone. 

SQUAMMEUX,  EUSE  (schùa-meûz,  meuz) , 
adj    Qui  a  rapport    uux  écailles,    écailleux  ,    cn 
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forme  d'écaillé.  On  appelle  ,  suture  squameuse  , 
la  suture  des  temporaux  et  des  pariétaux  ,  parce 
qu'elle  .represente  une  espèce  d'écaillé.  Squa- 
moso ,  scaglioso.  „       .     r.   .-. 

SQUAMMULES  (schùa-mul)  ,  s.  f.  pi.  Petites 
écailles  placées  à  l'orifice  de  la  corolle  de  cer- 
taines plantes ,  particulièrement  sur  les  borragi- 
nées  ,  Piccole  squame  f.   pi.  A 

SQUAKREUX,  EUSE  (schàa-reu ,  reuz) ,  adj. 
II  se  dit  des  plantes  qui  sont  garnies  ou  couvertes 
de  petites  aspérités  ,  Scabroso. 

SQUELETTE  (sch-lèt),  s.  m.  Carcasse  ,  tous 
les  ossements  d'un  corps  mort  et  décharné,  joints 
ensemble  comme  ils  le  sont  dans  leur  situation 
naturelle,  Schèletro,  carcame,  arcarne  m. g.  Un 
dit  fig.  d'une  personne  extrêmement  ma.gve  et 
décharnée,  que  c'est  un  squelette,  un  vrai  sque- 
lette ,  È  uno  schèletro.  * 

SQUILLE  (schil),  s.f.  Sorte  d'oignon,  Squilla, 
cipolla  squilla  f.  ,.•'•• 

SQU1LLITIQUE  (schi-li-tich) ,  adj.  des  d.  g. 
Médicament  squillitique  ,  composé  de  squibes , 
Squillttico  ,  composto  di  squilla. 

SQU1NANCIE  (  schi-nan-si)  ,  8.  f.  V.  Esqui- 
nancie.  .  „m    ,    , . 

SQUINE,  ESQUINE,  ou  CHINA  (schi-n,  es- 
ehi-h,  chi-nà),  s.  f.  Plante  qui  croît  à  la  Chine  et 
aux  Indes  Orientales.  Sa  racine  devient  grosse  com-  j 
me  le  poignet  d'un  enfant.  Elle  est  rougeâtre  en  | 
dehors  ,  et  de  couleur  de    chair  au-dedans.  On 
l'emploie  avec  succès  dans  un  grand  nombre  de  J 
maladies  Radice  straniera  f.  buona  per  l'idropisìa.  [ 
SQU1RRHE  {schir),s.  m.  Tumeur  dure  et  non 
douloureuse,  causée  par  quelque  obstruction,  ou 
par  l'épaississenient  des  liqueurs  ,  Scirro  m. 

SQU1RRHEUX,  EUSE  (schi-reû,  rtûz),ad\.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en    cette   phrase:  tumeur 
squirrheuse,  qui  se  dit  d'une  tumeur  qui  tient  de  j 
la  nature  du  squirrhe,  Tumore  scirroso. 

ST.  Interjection  dont  on  se  sert  pour  im- 
poser silence,  ZiVro,  silènzio,  g.  Elle  sert  aussi  a 
appeler  quelqu'un,  Ehi. 

STABILITÉ  (.sta-bi-H-té) ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  stable,  Stabilità,  fermezza,  saldezza,  so- 
dezza f.  §■  On  dit  au  figuré,  la  stabilité  d'un 
état,  la  stabilité  des  lois.  Il  n'y  a  point  de  sta- 
bilité dans  les  choses  du  monde,  etc.,  Stabilità, 
fermezza,  costanza  t.  g.  Stabilite,  se  dit  aussi  de 
l'état  de  permanence  dans  un  lieu  ;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  faire  vœu  de  stabilite 
dans  une  communanté  religieuse;  avoir  droit  de 
stabilité:  Far  volo  di  permanenzaj  aver  dùiito 
di  permanenza. 

Stabilité,  constance,  fermeté  (syn.).  La  sta- 
bilitè  empêche  de  varier ,  et  soutient  le  cœur 
contre  les  mouvements  de  légèreté  et  de  curio- 
sité que  la  diversité  des  objets  pourrait  y  pro- 
duire; elle  lient  de  la  préférence,  et  justifie  le 
choix.  La  constance  empêche  de  changer,  et 
fournit  au  cœur  des  ressources  contre  le  dégoût 
et  l'ennui  d'un  même  objet  ;  elle  tient  de  la  per- 
sévérance ,  et  fait  briller  l'attachement.  La  fer- 
meté empêche  de  céder,  et  donne  au  cœur  des 
forces  contre  les  attaques  qu'on  lui  porte  ;  elle 
tient  de  la  résistance  ,  et  répand  un  éclat  de 
Victoire. 

STABLAT  (sta-blà)  ,  s.  m.  Habitation  que  se 
font  les  paysans  des  montagnes  dans  les  étables, 
où  il  s'enferment  pendant  l'hiver  avec  leurs  bes- 
tiaux ,  Abluzione  f.  fatta  nelle  stalle. 

STABLE  {stabi),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  dans 
un  état,  dans  une  assiette,  dans  une  situation  fer- 
me, Stàbile  ,  fermo  ,  saldo.  g.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  au  Gguré,  et  signifie,  assuré,  dura- 
ble, permanent,  Slàbile,  costante,  durévole, per- 
manente, fermo,  fino,  saldo,  sodo,  incommutà- 
bile, impermutàbile. 

STACHYS,  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  les  ter- 
res incultes,  et  que  les  médecins  emploient  dans 
les  bains,  Stacchi  m.,  erba  simile  al  marróbbio. 
STACTÉ  (sac-té),  s.  m.  Graisse  qui  se  tire 
de  la  myrrhe  fraîche,  pilée  avec  un  peu  d'eau, 
La  sostanza  oleosa  della  mina  f. 

STADE  (s!ad),s.  m.  Carrière  où  les  Grecss'exer- 
o  lient  a  la  course  ,  et  qui  était  de  cent  vingt- 
cinq  pas  géométriques  de  longueur,  Stàdio,  luo- 
go m.  dove  gli  atleti  gareggiavano  alla  corsa. 
g.  11  signifie  aussi  ,  en  parlant  à  la  manière  des 
Greci,  une  longueur  de  chemin  pjrcille  à  celle 
de  cette  carrière,  Siàdio  m. 

•STADIODl'.OMK  (  ita  di-o-diôm  ) ,  s.  m.  T. 
d'ani.  Celui  qui  dans  l'exercice  de  la  course  ne 


courait  que  l'espace  d'un  stade,  Stadiodromo  m., 
che  corre  lo  spàzio  d'uno  stàdio. 

STAGE  (sta-j) ,  s.  m.  On  appelait  ainsi  dans 
quelques  églises,  la  résidence  que  devait  faire  cha- 
que nouveau  chanoine,  afin  de  pouvoir  jouir  des 
honneurs  et  des  revenus  attachés  à  la  prébende 
dont  il  avait  pris  possession,  Residenza  t.  g.  Es- 
pace de  temps  pendant  lequel  les  jeunes  avocats 
sont  obligés  de  fréquenter  le  barreau  avant 
d'être  inscrits  sur  le  tableau ,  Tirocinio  ,  novi- 
ziato m. 

STAGIAIRE  (sta-ji-èr) ,  s.  et  adj.  m.  Avocat 
qui  fait  son  stage.  V.  Stage. 

STAGIER  (sta-jiè),  s.  m.  Chanoine  qui  faisait 
son  stage,    Canònico    residente  m. 

STAGNANT ,  TE  (stagh-nan ,  nani) ,  adj.  Il 
se  dit  principalement  des  eaux  qui  ne  coulent 
point.  Il  se  dit  aussi  des  humeurs  du  corps  hu- 
main. Stagnante,  che  slagna,  che  non  iscorre. 

STAGNATION  (Uagh-na-si-on),  s.  f.  Etat  des 
eaux  stagnantes.  Il  se  dit  aussi  du  sang  et  des  autres 
humeurs  qui  cessent  de  circuler.  Stagnamento  , 
ristagnamento,  ristagno  m. 

STAIMBOUC  (stèn-bàc),  s.  m.  Espèce  de  cha- 
mois ,  S  ambecco  va. 

STALAC  !  ITE  (sta-lac-til),  s.  f.  Pierre  ou  con- 
crétion pierreuse  ,  qui  se  forme  dans  les  grottes, 
les  souterrains,  et  qui  ressemble  aux  glaçons  qui 
s'attachent  eu  hiver  aux  toits  des  maisons,  Sta- 
lattite f.  .     ' ,  '  •  '• :  .  _,  '  !  '    '., 

STALAGMITE  (sta-Iagh-mu)  ,  s.  f.  Espece  de 
stalactite,  ou  d'incrustation  en  mamelons ,  Sta- 
lagmite f.  ."..'.  "1 

STALLE  (stai),  s.  f.  On  appelle  aiun  dans 
les  églises,  les  sièges  de  bois  qui  sont  autour  du 
chœur,  dont  le  fond  se  lève  et  se  baisse,  et  sur 
lesquels  sont  assis  les  chanoines,  les  religieux,  et 
ceux  qui  chantent  au  chœur,  Sèdie  f.  pi.  del  coro. 
STALT1QUE  {stal-tich),  adj.  des  d.  g.,  et  s.  ni. 
Il  se  dit  des  médicaments  qui  rendent  les  lèvres 
des  plaies  égales,  Stàllico. 

SI  AMENAIS,  s.  m.  T.  de  mai:  Bois  coutbe, 
Staminara   f. 

STAMPE,  s.  f.  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
marquer  les  nègres.  Màrchio  m.  %.  Intervalle  en- 
tre les  veines  des  mines,  Lo  spàzio  in.  ira  1  fi- 
loni delle  miniere. 

STANCES  (  stans  ),  s.  f.  pî.  Ouvrage  de  poe- 
sie  ,  composé  de  plusieurs  couplets  ,  qui  sont 
ordinairement  tous  du  même  nombre  de  vers 
et  de  la  même  mesure  que  le  premier  couplet, 
Stanze  f.  pi.,  canzone  f.  g.  On  appelle  ,  stances 
irrégulières,  celles  dont  les  couplets  ne  sont  pas 
de  même  mesure,  Stanze  irregolari  f  pi.  g.  Stance, 
au  singulier,  se  dit  de  chaque  strophe  des  stan- 
ces ,  Stanza,  strofa  f. 

S T ANGUE  {slangh),  s.  f.  T.  de  blason.  Il  se 
dit  de  la  tige  droite  d'une  ancre,  Finto  m.  di 
un'ancora.  .  '  . 

STANTE,  ËE,  adj.  T.  de  peinture.  Il  signifie, 
peiné  où  le  travail  se  fait  trop  sentir,  Stentato. 
STAPHISAIGRE,  HERBE  AUX  POUX  {sia-fi- 
sègr,  èr-bô-pit),  s.  f.  Plante  qui  vient  dans 
les  pays  chauds.  Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un 
pied  et  demi.  Ses  feuilles  sont  grandes,  larges,  et 
découpées  profondément.  Sa  semence  est  un  vo- 
mitif, qu'on  n'emploie  plus  à  cause  de  sa  violen- 
ce. Réduite  en  poudre  ,  et  incorporée  avec  du 
beurre,  on  en  frotte  la  tète,  pour  faire  périr  la 
vermine  ,  comme  son  nom  l'indique.  Siafisagra, 
stafisàgriti,  slrafizzeca  f. 

SIAPUYLE  (sta-fil),  s.  f.  La  luette.  Il  est  peu 
usité.  L'ugola  f.  ( 

STAPHYLIN  (sta-fi-lèn),  s.  m.  Espece  d  insecte 
qui  vit  sur  les  froments,  et  dont  la  piqûre  passe 
pour  leur  être  pernicieuse ,  Siafilino  ai.  V.  Ra- 
chitisme. 

STAP1IYLOME  (sta-fi-lôm) ,  s.  m.  Maladie  de 
l'œil.  Tumeur  qui  s'élève  sur  la  cornée,  en  ma- 
nière de  grain  de  raisin.  Siafiloma  m. 

STARIE,  s.  f.  T.  de  mar.  Retard  qu'éprouve 
un  navire  dans  un  port ,  Stallia  f. 

STAROSTE  (statosi),  s.  m.  Seigneur  polonais 
qui  jouit  d'une  starostie,  Starostc  m. 

STAROST1E  (sta-ros-ti),  s.  f.  Fief  faisant  par- 
tie des  anciens  domaines  de  Pologne,  que  les  rois 
cédaient  àdes  gentilshommes,  pour  les  aider  à  sou- 
tenir les  frais  des  expéditions  militaires.  Les  rois 
se  réservaient  seulement  le  droit  de.  nommer  à  ces 
fiefs,  et  ils  chargatent  les  starostes  de  payer  le  quart 
de  leur  revenu,  qui  était  plus  ou  moins  conside- i 
table,  pour  servir  à  l'eutrctieu  d'un  certain  uom-J 
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bre  de"*csvaliers.   Il  y    avait    des  starosties   qui 
avaient  une    juridiction  ,    et    d'autres    qui    n'en 


juridiction,    et    a  autres    qn 
avaient  point.  Staroslia  f. 

STASE  (stdz),  s.  f.  T.  de  mèd.  Séjour  du  sang 

ou  des  humeurs  dans  quelque  partie  du  corps  où 

ils  ne  peuvent  plus  circuler,  Ristagno  d'umori  m. 

STATÈRE  (sta-tèr),  s.  f.  Balance  romaine,  pe- 

son.   Stadera  f. 

STATHMOS,  s.  m.  Maison  publique  en  Asie, 
sur  les  routes,  où  peuvent  s'arrêter  à  toute  heure 
les  voyageurs,  Casa  pùbblica  Lin  Asia,  sulle  strade, 
dove  i  viandanti  possono  fermarsi. 

STATHOUDER  (sta-tù-dèr ,  ou  plus  confor- 
mément à  la  prononciation  hollandaise  sla-tùdr), 
s.  m.  Mot  emprunté  du  hollandais,  qui  signifie, 
amiral  et  capitaine  général.  C'était  le  nom  du  chef 
que  les  Provinces-Unies  se  donnaient  quelquefois, 
par  un  choix  qui  se  faisait  séparément  dans  cha- 
que province  ,   Statoder  m. 

STATHOUDÉRAT  (sta-tù-de-rà)  ,  s.  m.  Di- 
gnité du  stathouder  r  Dignità  f.  di  statoder. 

STATION  (sta-si-on),  s.  f.  Pause,  demeure  de 
peu  de  durée  qu'on  fait  en  un  lieu.  Il  se  dit 
particulièrement  en  parlant  des  églises  ,  cha- 
pelles, et  autels  marqués  par  le  supérieur  ecclé- 
siastique ,  pour  y  faire  certaines  prières,  afin  d'y 
gagner  les  indulgences  ,  Stazione  t.  g.  On  dit  , 
faire  ses  stations  ,  pour  dire  ,  visiter  les  église» 
marquées  ,  pour  y  gagner  les  indulgences  ,  Far 
le  stazioni.  g.  On  dit  dans  le  style  familier  , 
faire  une  station  en  quelque  endroit  ;  pour  dire, 
s'y  reposer  quelque  temps  ,  Far  una  stazione  , 
una  fermala  in  qualche  luogo;  ripa  salvisi,  g.  On 
dit,  donner  une  station  à  on  piédicateur,  pour 
dire  ,  le  nommer  pour  prêcher  dans  une  église 
pendant  Pavent  ,  ou  pendant  le  carême  ,  Nomi- 
nar per  predicatore  d' un  avvento ,  o  d'  una 
quarésima.  g.  Station  ,  dans  les  opérations  tri- 
gonométiiques  et  de  nivellement  ,  signifie  le» 
différents  lieux  où  l'instrument  a  été  posé  ,  où 
il  y  a  eu  observation  faite  ,  Stazione  ,  fermala  , 
pàusa  f.  del  livello.  g  T.  d'astron.  Station,  l'état 
d'une  planète,  lorsqu'elle  paraît  n'avancer  ni  ne 
reculer  dans  le  zodiaque  ,  Stazione  f. 

STATIONNAIRE  (sta-si-o-nèr).  adj.  des  d.  g. 
T".  d'astron.  Il  se  dit  d'une  planète,  lorsqu'elle 
semble  n'avancer  ni  ne  reculer  dans  le  zodiaque, 
Stazionàrio.  g.  On  appelait  dans  l'empire  ro- 
main ,  soldats  stationnaires,  des  soldats  distri- 
bués en  différents  lieux  ,  pour  avertir  leur  chef 
de  ce  qui  s'y  passait,  Soldati  stazionarj.  g.  Les 
médecins  appellent,  fièvres  stationnaires,  des  fiè- 
vres continues  qui  régnent  plus  généralement  et 
plus  constamment  que  les  autres  pendant  une 
ou  plusieurs  années  ,  Febbri  stazionarie.  g.  Sta- 
tionnaire,  se  dit  aussi  des  choses  qui  restent 
au  même  point,  sans  faire  de  progrès,  Sta- 
zionàrio, g.  'J'.  de  mar.  On  appelle  ,  vaisseau 
stationnaire  ,  et  simplement,  stationnaire  ,  subst. 
mise,  un  vaisseau  en  station  ,  Vascello  stazio- 
nato m. 

STATIONNALE  (sta-si-o-nal),  adj.  et  s.  f.  Où 
l'on  fait  des  stations.  11  se  dit  des  églises  dan» 
lesquelles  on  fait  des  stations  dans  le  temps  du 
jubilé.    Stazionale. 

STATIQUE  (sta-tich),  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  l'équilibre  des  corps  solides  ,  Stàtica  t. 

STATISTIQUE  (sta-tis-lich),  s.  f.  Science  qui 
a  pour  but  de  faire  connaître  les  rentes  ,  le 
commerce  ,  etc.,  d'un  état ,  Statistica  f.  g.  Ce 
mot  s'emploie  aussi  comme  adj.  des  d.  g.  Des- 
criptions, mémoires  statistiques,  Detenzioni,  me- 
morie statistiche. 

STATMEISTRE  (stat-mèstr),  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  Strasbourg  et  dans  plusieurs  autres  vil- 
les d'Allemagne,  à  un  gentilhomme  qui  est 
admis  au  gouvernement  municipal  avec  les  am- 
meistres,  qui  sont  les  échevins,  Primo  console  m. 
STATUAIRE  (sta-tuèr)  ,  s.  m.  Sculpteur  qui 
fait  des  statues,  Statuàrio,  scultore  m.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  des  sculpteurs  de  l'anti- 
quité, g.  Statuaire,  employé  comme  subst.  fera., 
signifie,  l'art  de  faire  des  statues,  la  sculpture, 
Swluària  f.  g.  On  le  fait  aussi  adj.  des  d.  g.,  et 
l'on  appelle,  marbre  statuaire,  le  marbre  propre 
à  faire  des  statues,  qui  est  blanc  et  sans  aucune 
tache  ni  veine,  à  la  différence  de  celui  qu'on 
emploie  aux  ouvrages  d'architecture,  Ma: mo  U* 
stante.  On  appelle,  colonne  statuaire,  une  colonne 
qui  porte  une  statue ,  Colonna  che  porta  un<i 
stàtua. 
STATUE  (i/a-iii),  s.  f.  Figure  d'hjmœe  ou  de 
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femme  de  plrin   relief,  Stilata   f.   &   0n  dil  fi?u-|       STÉNOGRAPHIE  {ste-no-gra/i)  i  «•  l  Art  d' 


rrmrnt  .l'unr  personne  qui  r»l  ordinairement  >jiis 
letton  it  mm  mou\einrnt,  que  c'est  une  »latue, 
tigli  t   una   «:.i  iu. 

s  •  \  ||  1      1  !..  paît.   V.  son  verbe. 

M  Milli  (sta-tue).  v.  a.  /'.  de  chancellerie 
,.ie.  Hi  donner,  Statuire  ,  deliberate, 
ordì-: 

STATORE  (Vi-""),  s  t.  Iliutcur  de  la  tailie 
d'une   personne,  S'attira  f. 

51  MIT  (.m-'.h.  ».  m.  Iu-ile  établie  pour  la 
conduite  d'une  ooeépegnie,  mil  laïque,  »o>t  cc- 

clrtia>liqne,  pour  la  conduite  d'une  communauté 
det  Dnrpa  dr»  mener»,  Slattilo  DB.  g.  Statut,  lois, 
coutume  ,  Stessilo  m  ,  sorta  dì  l*g&*,  secondo  la 
ite  e  governate  le  persone  egli 
uincia,  detta  g  "'"  "-ione  di  un 
bailo  ,  d'una  citta  ,  e  talora  di  un  borgo  o  alni 
-  personnel,  Statuto  ptrtonale  a., 
quello  Jie  riguarda  U  persona,  e  governa  i  Fran- 
toi tveie  ne' pjcsi  csteti.  §■  Statut  réel, Statuto 
reale  in.,  anello  dir  ha  per  oggetto  i  beni,  e  r.çgc 
fil  immòbili  peni  nel  territòrio  di  sua  giurisdizione 
tanti  pe'  nasional* ,  che  per  gli  esteri. 

STAOROLÀTRB,  s.  m.  Adorateur  de  la  croia, 
Staw "taira  m. 

S  I  AURO  I  IDE  (stò-ro-lid),  i.  f.  Srhorl  cruci- 
fornir,  pietra  vocine  du  grenat,  Staw  ónde  f. 

STAXIS  (siach-sì).  s.  m.  T.  di  mcd.  Effusion  de 
§ang  .•nulle  à  goutte.  S'assi  f. 

STEATITE  {ste-a-ttl).  s.  f.  Mime  très-fine  et 
feuilleter  ,  qui  se  dissout  à  l'eau  ,  et  y  fait  de 
l'écume  comme  le  savon,  Steatite  f. 

S  I  I.  \  I  OCÉLE  ('■(■a-m-sèl),  s.  f.  Fausse  her- 
nie, tumeur  du  scrotum,  Secatocele  (.,  lumor  dillo 
terotn    m.  , 

S  ;  I  ATOME  (îte-a-io«0>»-mTuraeur  enkystée, 
qii  contient  une  matière  gra:se  ,  pareille  à  du 
•uif.   Stratoma   m. 

STÈGANOGRAPHB ,  »•  ""•  Celui  1ui  sait  la 
■teganoeraphie,  S  eganògraja  m. 

SII  GANOGRAPHIE  (  lU-garna-grajl ) ,  a.  f. 

Art  d'écrire  en  chiffre»,  et  de  les  expliquer,  Ste- 
gonografta    f 

STEGANOGRAPHIQJUE  (ste-ga-no-gra-fch), 
adj.  de»  d.  g.  Qui  appartient  à  la  utéganographic, 
Slcsanogràfico. 

.s  I  I  G.MjSE  (stèsh-r.óz),  s.  f.  T.  de  méd.  Cons- 
trictiou,  resserrement  de»  pores  et  des  vaisseaux, 
S  ignoti  f. 

STEGROI 

1 .   de  méd, 

lebooehef  le»  orifice»  de»  va 

tura,   chimie 

81  ÉLAGE  (><e-la-j),  8.   m.   Droit  qui 
dan»  Ici    marches  sur    les  grains.    On  écrit  aussi 
stilare.   Dàzio  m.   supra  il  grano. 

BTELAG1EB  (sle-la-jté)  »■  m.  Fermier  du  atc- 
lape  .    Appalla  ore  m    del  dâz'O  sopra  il  grano. 

STÈLE,  s.  f.  T.  d'an'.iq.  Colonne  hermétique, 
futto   m     di   un'  erma. 

S  I  ÉI.ÉGRAI'HIE  (ste-le-grafi).  s.  f.  Art  d'écri- 
re ou  dr  mver  dea  macriptiooa  aor  dea  colonnes, 

,/„i,iaitc  i.   di   Ja'c    iscrizioni     sulU  CO- 
loi, tir. 

5TE1  LION  (  <tèl-U-on),  ».  m.  Lézard  marqne 
de»  peine»  tache»  semblable»  à  des  étoile»,  Ste 
Itone    DU 


cure  par    abréviation  ,   Stenogt ajia  t, 

STÉNOGRAPHIE  .  ÉE  ,  part.   V.  son  verbe. 

.  S  I  ENOGRAPHIER  (ste-nogra-Ji-é).  v.  a.  et  n. 
Ecrire  .m  fur  ri  a  mesure  ce  que  quelqu'un  dit, 
au  moyen  des  abréviation»  stéoographiques,  Scri- 
vere itenograficamente, 

STENTE  '.  EE  ,  adj.  T.  de  peint.  Dont  l<  fini 
est   peine    V.   Stante. 

STENTOR  (s'an-lor),  s.  m.  Cajutainc  Grec  ri- 
nomine par  la  force  de  sa  voix, Stentarti  On  dit 
par  aaal.,  voix  de  stentor,  pour  dire,  Voix 
trci-foile,   /'.ice  stentòrea. 

S  rERCORAIRE  (s  èr-co-rèr),  adj  de»  d.  g.  De» 
excréments,  Suwvorà'W,  d<gli  escrtnunù, 

STERCORATION  ^ier-co-ra-iJ-0/l),  t.i.T.de 
méd.  Fiente  ,  ordure  ;  el  action  de  fienter  ,  de 
faire   ou   rendre  ses  oi dures:  Slercoratione  f. 

STÈRE  (stèr) ,  s.  m.  Unite  de»  mesures  desti- 
nées dans  li  nouvelle  division  pour  mesuier  le 
bois  de  chauffage.  Le  stère  est  égal  au  mètre 
cube;  il  remplace  la  demi-voie,  et  il  a  à  peu 
pi  es  la  même  valeur.  La  corde  répond  en  dé- 
cimales à  3,835  stères.  Stero  m.;  net  nuovo  sistema 
di  Frància  ,  uni  à  delle  misure  del  legname  da 
fuoco,  eguale  al  me'ro   cubo   o   chilolitro. 

STEHÉOGRAPHIE  (ste-re-o-gra-fi) ,  s.  f.  T.  de 
perspective.  L'art  de  représenter  les  solides  sur 
un   plin ,    Stereografia  f. 

STÉRÉOMÉTRIE  (stc-re-o-me-tri)  ,  s.  f.  T.  de 
géométrie.  La  science  qui  traite  de  la  mesure 
des  solides  ,   Stereometria   i. 

STÉRÉOHÈTÊE  ($l*-re-o-mèlr),  s.  m.  Insti u- 
ment   pour  mesurer  les  solides,  Stereòmetro  m. 

SrÉKÉOTOMIE  (jfe-re-o-(o-nii')  ,  s.  f.  T.  de 
géométrie.  La  science  de  la  coupe  des  solides  , 
Slereoiomia  i. 

STÉRÉOTYPAGE  (sle-re-o-ti-pa-j) ,  s.  m.  Ac- 
tion de  faire  des  stéréotypes,  Azione  f.  di  fare 
degli  stereòtipi. 

STÉRÉOTYPE  (  ste-re-o-tip  )  ,  adj.  des  d.  g. 
De  la  stéréotypie.  qui  a  été  stéiéotypé,  Stereòtipo. 

STÉRÉOTYPE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

STFKKOTYPER  (sic-rco-tipé),  v.  a.  Conver- 
tir en  planches  solides  des  piges  composées  d'a- 
bord en  caraclèie»  mobiles  et  gravés  en  creux, 
Convertire,  per  mezzo  della  saldatura  ,  in  J orme 
sòlide  delle  lastre  composte  con  caràtteri  mòbili. 
§.  Imprimer  un  ouvrage  par  les  procède»  stéréo- 
col    mezzo    della    sle- 


types.  Stampare  un  opera 
IOLE  (steeh-no-tich) ,   adj.    et  S.   m.\'eolipia. 

imeni    propre   à  resserrer   et  I      S  I  F.I1II.E  (stc-ril),  adj.  des.  d.  g.  Qui  ne  porte 
isseaux,  Che  rinterra,  i  point  de  fruit  ,  quoiqu'il  soit  de  nature  a  en  por- 
ter  ,  Stèrile,  infruttuoso,   g    On    dit   d'une  femme 


se  levait 'qui  n'a  point  d'enfant»  après  plusieurs  années 
'  de  mariage  ,  qu'elle  est  stérile  ,  Donna  stérile. 
§.  On  appelle,  année  stérile,  une  année  dans  la- 
quelle la  léno'le  c<t  mauvaise,  Anno  stèrile. 
g.  On  dit  figuiément,  qu'un  siècle  a  été  stérile 
en  grands  hommes  ,  pour  dire  ,  que  dans  ce  siè- 
cle-là il  y  a  eu  peu  de  grands  hommes.  On  dil  do 
méme,quelasa.son  e»t  stenle  en  nouvelles,  pour  di- 
re, qu'il  y  a  peu  de  nouvelles.  Stérile.  §  On  dit, 
qu'un  esprit  e»t  stérile,  qu'un  auteur,  qu'un  poète 
e»t  stérile,  pour  dire,  qu'il  ne  produit  rien 
de  lui-même  ,  Ingegno,  o  poeta  sterile,  g.  Sté- 
i-,  nie,  se  dit  aussi  figifréincnt  de  plusieurs  autres 
Ainsi   on   dit,    qu'un    «ujet    est    stérile  , 


STELLIONAT  (ste-lio-nà),   ».  m.    T.  de  droit,    pour  dire,  que    de     lui-même    I     ne   lourn.t     pis 

homme  rn   vendant  un  !  beaucoup    de    matière    a    l'orateur.    On    appel- 

ou  en  déclarant  par    le,    louangea    stériles,    de    simples  louange»  qui 

ne    sont    accompagnées    d'aucune     recompense  , 


■nd  ,  est  franc  el 


(.unie     rpir     commet   un 

héritage  <pii  n'eat  pa»  à  lui 

un   Contrat     que    Ir    bien   qu'il 
a     '       <lr   lo.itr   hypothèque,   quoiqu'il  ne  le  soit 
I  ttëi  tutta'',  m.,  </<e'ci'e  di  latrocinio,  che  si  com- 

mette da  colui  che  vende  o  impegna  degl  immò- 
bili chr  non  gli  aopartingono,  ovvero  cheli  ipo- 
teca corr.r  fianchi  e  libri  i  benché  non  sieno  tali, 
oppure  che  li  l  nule  come  proprietàrio  del  totale, 
quantli    MOfl    /"    r    eh»    <lt    una   parte. 

STBLLIONATAIRE  {ttè-lio-na-tir),  ».  m.  Cc- 
lori  qui  eoenmet  Ir  erime  de  rtellionat,   SteUic- 

nell'ino,   colui    m.    the   commette  il  delitto  di  »(«/- 

Uotut  o. 

M  IME,  ».  f.  Drame  larmoyant,  Dramma  la- 
t  m. 

-  !  ÉNOCHORIE  (iie-noco-rf),  ».  f  7'.  do  méd 
rufiréd  ameni  -Ir,  vaiueaux,  cau»é  p<r  quelque 
Inaettr  tuoi  I»  membrane  mcinc  qui  forme  I.. 
r  «rile   ,    Slmore,,  in    f. 

STÉNOGRAPHE,  ».  m.  Celui  qui  e.t  vrr»r 
dam  h  »'r,  h  graphie,  tuteur  d'une  »lcaographir. 
Stcnò^rofo    m. 


pomi 

t  lie  , 


quoiqu'elle!  dussent  l'clre.  On  appelle  aussi,  gloire 
stérile,  une  gloire  dont  on  ne  relire  aucun  avan- 
tage; admiration  stérile  ,  des  éloge»  qui  se 
bornent  à  la  simple  admiration  ,  et  qui  ne  vont 
Utqu'a  faire  imiter  ce  qu'on  admire.  Sié- 
ritlo,  ttiji  ulliioso,  iitli'.ile. 
Stérile,  infertile  ('yn)  Le  mot  stérile  indi- 
que un  principe  de  stérilité,  l'aridité,  la  set  lie- 
feue;  infertili  n'  indique  que  le  fdt  sans  desi- 
gner la  cause.  Stérile  est  opposé  à  fécond  ;  in- 
fittir e»t  la  négation  de  filile.  Infertile  ne  se 
dit  au  fig.  que  de  l'esprit  et  d'une  matière  à 
traiter;  stérile  y  est  ,  au  contraire,  d'un  grand 
usage   ,  et    l'applique  à  nombre   de  choses. 

SII T.11,1    K     ÉE.   p.irt.    V.   son   verbe. 

SI  ÉlULISEà   ,  :J,,-li-zè)  ,  v.  a.   Rendre  ,té-         STILIFORME  (s,i-liform) ,  ad,    des  d.  g.  Nom 
nie,  r.npécber  de  fructifier,  Bind$r»  stérile.        qu'on   donne    aux  apophyses    de  I  os  plicnoide  , 

S  IH. Il  [TÉ.  s.   f-  tlualilé   de   ce  qui   e»t  ste-    Stili  forme.  ,/»,»>■ 

,il -S tlnlttà      aridità  l.   %.   Ou   dit   ."gurément  ,         ST1LLATION  {sli-la-si-on),  ».   f.    T.dephj,., 
la  atcr.lile  d'un  auteur,  I.  alenine  d  un  sujet,  etc.,  |  nue.  F.ltration  qui  »e  fait  des  eaux  a  traver»  les 


,  Sterilità  S.  d'un  autore,  d'un  soggetto.  §.  On  dit 
]  ILiircment  d'un  temps  où  il  y  a  peu  ou  point 
I  de  nouvelles,  qu'il  y  a  stérilité  de  nouvelles;  et 
l'on  dit  de  même,  d'un  ouvrage  d'esprit  où  il  y  a 
peu  ou  point  de  pen-e  s  .  qu'il  y  a  dans  cet 
o  ivrage  une  grande  sterilite  de  pensées  :  Ste- 
:  Hit  i  ,    mancanza   f. 

STERLING  (sicr-'.èn)  ,  t.  m.  Sor'e  de  monnaie 
de  compte  en  usage  en  Angleterre.  H  ne  se  dit 
point  seul.  On  dit,  une  livre  sterling  ,  qui  vaut 
environ   q4  francs  de   France.  Stcrlino  m. 

STERNO-COSTA UX,  s.  m.  pi.  Muscles  trian- 
gulaires du  sternum,  S  crnocoslali,  piccioli  mùscoli 
triangolari  m.  pi. 

S  i  EKNO-HYOIDIEN.  ou  STERNO-CLÉÏDO- 
BYOIDIEN  ,  adj.  m.  11  se  dit  d'un  muscle  qui 
llétead  de  l'os  hyoïde  au  sternum.  11  est  aussi 
subst.  Sternojoidéo  ,  o  slernoclèido-joidèo  ,  mù- 
scolo che  s'  attacca  allo  sterno  ,  all'  osso  jóide 
ed  alta  clavicola. 

STERNO  MASTOÏDIEN,  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit 
d'un  muscle  qui  s'étend  de  l'os  hyoïde  au  sternum, 
Sterno-iiustoidéo  ,  mùscolo  die  s' attacca  allo 
sterno  ed  alla  clavicola. 

STERNO-THYROIDIEN,  alj.  et  s.  m.  Il  se  dit 
d'un  muscle  qui  va  du  cartilage  thyroïde  àia  partie 
postérieure  supérieure  du  sternum  ,  Sterno-tiroi- 
dèo ,  mùscolo  che  s'attacca  allo  sterno  ed  alla 
cartilàgine  tiròide. 

STERNUM  (stèr—iom)  ,  s.  m.  T.  d'anatomie  , 
emprunté  du  latin.  Le  sternum  est  une  partie 
osseuse  qui  s'étend  du  Inut  en  bas  de  la  partie 
antérieure  de  la  poitrine  ,  et  avec  laquelle  les 
côtes  et  les  clavicules  sont  articulées  ,  Ster- 
no ai, 

STERNUTATIF  ,  IVE  {stèr-nu-tatif,  tiv),  adj. 
V.   Sternntatoire. 

STERNUTATOLE  (stèr-nu-ta-toàr)  ,  adj.  des 
d.  g.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  excitent  1  éter- 
riûmeut.  Il  se  prend  aussi  substantivement ,  au 
niasc.    Starnutatòrio. 

S TERTOREUX  ,  EUSE  (stèr-to-'-eù.  reûz),  adj. 
adj.  Il  se  dit  d'une  respiration  difficile,  dont  lej 
mouvements  sont  accompagnés  de  râle  ou  de  ron- 
flement, Respirazione  difficile  ed  accompagnata, 
da  ansananiento   o  dal  rus, are. 

STIRIÉ,  ÉE  ,  adj.  Mol  emprunté  du  latin.  Il 
se  dit  des  remèdes  qui  sont  tirés  de  l'antimoine, 
Stibiato.  Le  tartre  stibié  est  la  même  chose  que 
le  tartre  émétique,   Tàrtaro  stibiato. 

STICHOMANCIE  (*n\co-m«n-«Q  ,  s.  f.  Divi- 
nation par  le  moyen  de  vers  éciitssurde  petits 
billets  qu'on  jetait  dans  une  urne.  Le  premier 
qu'on  tirait,  était  cerné  contenir  la  réponse  qu'on 
voulait  avoir.  Sticomanzia  f  ,i indovinare  ta.  traendo 
a  sorte    dei  ve'  si 

STICHOMÉTRIE,  s.  f.  Division  par  versets, 
Sticomctt  t'a  f.  • 

STIGMATE  (stigh-mat)  s.  m.  Marque  empreinte 
avec  un  fer  chaud  sur  le  corps  d'un  homme  ou 
d'un  animal.  On  le  disait  des  anciens  esclaves.  Sti- 
male [.,  màrchio  ni.  di  ferro  rovente  sul  corpo 
il'  un  uomo  o  d'  una  béstia.  §.  Aujourd'hui  il 
n'est  guère  usité  qu'au  pluriel  ,  en  parlant  des 
marques  des  plaies  de  J.  C,  Simile,  stimai*  i.  p). 
Si  giunte  de  S.  Francois  ,  Itippreseniazione  di 
S  Francesco  coi  segni  simili  a  quelli  delle  pia- 
ghe ili  Gesù  Ctisto.  g.  T.  de  botanique.  Stigmate, 
sommet,  point  capital  du  pistil,  Sommità  T.,  punta 
capitale  m.  del  pistillo.  §  On  appelle,  stigmates, 
dans  les  insectes,  les  organes  extéiieurs  de  la 
respiration,   Orifizi  esteriori  de'vasi  aèrei  m.   pi. 

STIGMATIQUE  (stigh-ma-tith) ,  adj.  des  d.  g. 
Du   stigmate,  Siimàlico,  appartenente  alle  stimate, 

STIGMATISÉ.  ÉE,  paît.  V.  son  veibc§.  adj. 
Qui  porte  des  stigmates,  Stimatizzalo. 

STIGMATISER  (stigh-ma-li-zé),v.  a.  Marquer 
une  personne  au  front  avec  un  fer  chaud.  On 
stigmatisait  1rs  serfs  fugitifs.  Segnar  alcuno  sulla 
fronte  con  ferro  caldo. 

ST1GMATOGRAPIIIE  ,  s.  f.  Art  d'écrire  avec 
des  points  ,  Sligmatogrttflo  (■ 

STIL  DE  GRAIN  ,  ou  DE  GRUN  ,  s.  m.  Nora 
que  les  peintre»  donnent  à  une  couleur  jaune, 
qu'ils  emploient  dans  leurs  ouvrages.  Elle  se  fait 
avec  du  blanc  decéruscet  des  grenelle».  Giallo  m. 
di    spincervlno. 
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terres,    Stillazione  ,  filtrazione  f.  dell'acqua  a  tra- 
verso de' terreni. 

STIMULANT,  TE  (sti-mu-lan,  laru),  ad). 
Qui  a  la  vertu  d'exciter  et  de  réveiller.  On  dit 
aussi  substantivemeut  au  masc.  ,  un  stimulant. 
Stimolante.,  , 
STIMULE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
STIMULER  (sti-mu-lé),  v.  a.  Aiguillonner,  exci- 
ter. Il  a  de  bonnes  intentions,  mais  il  faut  le 
stimuler.  Stimolare,  eccitare. 

STIMULEUX  ,  EUSE  (  sti-mu-leu,  leuz  ) ,  zay 
T.  de  botan.  Garni  de  poils  raides,  dont  la  pi- 
qûre est  brûlante  .  Stimoloso ,  guemito  di  peu 
la  cui  puntura  fa  abbruciar  la  pelle. 

STINK.ERRE  (stèn-chèr) ,  s.  f.  Ajustement  de 
femme,  sorte  de  mouchoir  de  cou.  Sorta  di 
fazzoletto  da  donna.  , 

STIPENDIARE  (sti-pan-dier),  ad],  des  d.  g. 
Qui  est  à  la  solde  de  quelqu'un  ,  Stipendiano  , 
stipendiato,  assoldalo,  soldamere. 

STIPENDIÉ,  ÉE    part.  V.  son  verbe. 
STIPENDIER  (sti-pan-di-é),v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier).   Payer,  gager  quelqu'un,  l'avoir  a 
sa  solde.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  soldats.  S u- 
pendiare,  tener  a  suo  soldo.  ; 

STIPULANT,  TE  (sti-pu-lan,  lanl),  adj.  I  .  de 
pratique.   Qui  stipule,  Stipulante.  _ 

STIPULATION  (  sii-pu-la-si-on  )  ,  ».  t.  1 .  de 
praliqw.  U  se  dit  de  toutes  sortes  de  clauses, 
conditions  et  conventions  qui  entrent  dans  un  con- 
trat, Stipulazione  (.;  contratto,  secondo  il  gius  va- 
mano  ,  di  diritto  civile,  la  cui  sostanza  consiste 
in  una  certa  formalità  di  parole,  per  le  quali  chi 
è  interrogato  ,  risponde,  secondo  l'interrogazione 
Che  gli  v'ien  fatta,  che  egli  farà  o  darà  all'altro 
Ciò  che  egli  stipula.  Secondo  V  uso  di  Fràn- 
cia, le  stipulazioni  sono  le  clàusule  e  le  conven- 
zioni portate  dai  contratti  :  dicesi  d'ogni  sorta  di 
convenzioni,  palli  e  accordi  che  si  fanno  tra  gli 
uomini.  §.  Stipulation  de  propre  ,  Clàusula  f. 
portata  da  un  contratto  di  matrimònio,  per  cui 
da'  contraenti  ,  ovvero  da  uno  fra  di  essi,  viene 
Stipulato  che  una  somma  di  danari  acquisterà 
la  natura  d'immòbile  pròprio  a  favore  dello  sti- 
pulante. Tali  stipulazioni  non  sono  più  ammesse 
in  Frància. 

STIPULÉ  ÉE,  part.  Stipulato.  V.  son  verbe. 
STIPULER  (  sii-pu-lè  ) ,  v.  a.  T.  de  pratique 
Demander,  exiger,  faire  promettre  à  quelqu  un 
en  contractant  ,  l'obliger  à  telle  et  telle  chose  , 
Stipulare,  dimandare,  esigere,  far  prométtere;  far 
convenire  delle  clàuiule  e  condizioni  di  un  con 
irato,  all'effetto  che  l'accettazione  che  ne  sarà 
falla,  règoli  il  diritto  delle  parli,  e  le  obblighi 
all'  esecuzione. 

STOECTiOLOGIE,  (ste-co-lo-ji),  s.  f.  Traite  des 
éléments,  Steco'ogìa  f. 

STOÏCIEN,  IEiMNE  (sto-isièn,  siè-n),  ad|.  Un 
ne  le  mei  pi»  ici  comme  le  nom  d'une  secte  de 
philosophes,  mais  parce  qu'il  est  en  u.age  en  di- 
verses phrases  de  la  langue.  Ainsi  on  appelle,  ma- 
xime itd'içienne,  une  maxime  austere  et  severe  , 
telle  qu'étaient  celles  des  stoïciens.  Stòico. 

STOÏCIEN,  s.  m.  Chez  les  anciens,  philoso- 
phe de  la  secte  de  Zenon,  Sioi'co  m.  g  Par  exten- 
sion, homme  qui  montre  ou  qui  affecte  une  gran- 
de fermeté  dans  les  revers,  et  une  espèce  d'insen- 
eibilité  pour  les  biens  et  les  maux  de  la  vie,  qui 
est  ferme  ,  sévère,  inébranlable,  Stòico;  uomo  m. 
tevero,     risoluto. 

STOÏCISME  (sto-i-sizm),  s.  m.  Fermeté,  cons- 
tance dans  les  revers  et  les  douleurs,  austérité 
de  principes  et  de  conduite  ,  telle  qu'était  celle 
des    stoïcien»,  Stoicismo  m. 

STOÏQUE  (sto-ich),  adj.  des  d.  g.  Qui  tient  de 
l'insensibilité  et  de  la  fermeté  qu'affectaient  les 
stoïciens,  Stòico,  saldo. 

Sloïque,  stoïcien  (syn).  Ces  deux  mots  ne  dif- 
férent l'un  de  l'autre,  qu'en  ce  que  stoupie  se 
dit  plu»  proprement  des  choses  du  cceur,  comme, 
cour  igèj  vertu  stoïque;  et  stoïcien,  des  choses  de 
l'esprit  et  de  l'opinion,  comme,  doctrine  ,  maxi- 
mes stoïr.icnnes, 

S  l'QlQUEMENT  (slo-ich-man),  adv.  Enstoïcien, 
avec  le  courage  et  la  fermeté  d'un  stoïcien,  Stoi- 
camente. ,      ,  | 

S  1  OÏSME  (sto-izm),  ».  ra.  Qualité  de  ce  qui  est 
storpie.  Stoicismo  m 

STUM-'IOIIF,  (Uoc:fî-sc)  ,    s.  m.  Nom  d«  toute 
sorte  de  poisson  salé  et  séché  ,    Pesce     salato  e 
secco  m.  U  «e   dit   en   particulier    d'une    espèce 
de  morue  lèche,  Stoccafisso,  pesce  battone  m. 
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STOLE,  s.  f.  T.  d'antiq.  Espèce  de  tunique 
des  darnes  romaines  ,  Stola  f. 
STQLIDITÉ,  s.  f.  V.  Stupidité. 
STOMACACE  (sto-ma-cas  ),  s.  f.  T.  de  med. 
Affection  scoibutique  de  la  bouche,  Stomacace, 
scorbuto   m.  ..,.,.-,■<• 

STOMACAL,  ALE  (sto-ma-cal),  ad).  Qui  for- 
tifie l'estomac,  Stomacale,  stomàchico. 

STOMACHIQUE  (sio-ma-scich),  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'estomac  ,  Stomàtico.  Il  signi- 
fie encore,  bon  pour  l'estomac,  Stomàchico,  stoma- 
cale. §.  Il  s'emploie  aussi  substant.  au  masc.  On 
dit  ,  c'est  un  bon  stomachique  ,  et  non  pas  un 
bon  stomacal.   Uno  stomàchico  ni. 

STOMALGIE  (  sto-mal-jî  )  ,  s.  f.  Douleur  de 
la  bouche  ,  Slomalgia  f. 

STO  MAX,  s.  m.  Sorte  d'insecte.  C  est  la  mou- 
che d'automne.  Mosca  f.  d'autunno. 

STOPAROLE    (  sto-pa-rol  )  ,  s.  f.  Oiseau    du 
genre  des  bergeronnettes ,  Saltansèccia  t. 
STOQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 
STOQUER  (ito-chè),  v.  a.  Gouverner  le  feu 
des  fourneaux,  Regolare  il  fuoco  delle  fornaci. 
STOQUEUR  ,  s.  m.  Instrument  pour  stotIu"> 
Sirumento  m.  con  cui  si   i  ègola    U  fuoco    delle 
fornaci.  .  . 

STORAX,  ou  STYRAX  (sto-racs,  sti-râcs), 
».  ni.  Espèce  de  résine  odoriférante  qui  découle 
d'un  arbre  des  Indes  du  même  nom,  et  qui  s'emploie 
dans  la  pharmacie  ,-  soit  liquide,  ou  sèche,  Sto- 
race m.  .    .. .  , 

STORE  (stor),  s.  m.  Espece  de  rideau  de 
coutil  ou  de  taffetas  ,  qui  se  lève  et  se  baisse 
par  un  ressort  ,  et  qu'on  met  devant  une  fenê- 
tre ,  ou  à  une  portiere  de  carrosse,  pour  se  ga- 
rantir du  soleil,  Stuoja  f.  delle  carrozze  e 
simili.  mi         u 

STRABISME  (  stra-bizm  )  ,  s.  m.  T.  de  med. 
Situation  dépravée  du  globe  de  l'œil  dans  son 
orbite  ,  Strabismo  m.  . 

STRADIOS,  ou  ESTRADIOTS  (si/W'o,  «-tra- 
cio) s.  m.  pi.  Nom  d'une  espèce  de  troupes  légères 
dont  on  se  servait  autrefois    en    France  ,  Spezie 
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di  truppe   leggieri.  _ 

STRA.MOiNlUM  (  slra-mo-nwm),  s.  m.  fiante 
que  l'on  cultive  dans  quelques  jardins.  Son  huit 
se  nomme,  pomme  épineuse,  ou  noix  melelle. 
Son  sac  est  aussi  dangereux  que  celui  de  la 
jusquiarae  et  celui  de  la  ciguë.    Stramònio  m. 

STRANGULATION  (  stran-gu-la-si-on) ,  s.  i 
T.  didactique.  Étranglement,  Strozzatura   f. 

STRANGUR1E  (stran-gu-rt)  ,  s.  f.  T.  de  mé- 
decine. Envie  fréquente  et  involontaire  d  uriner, 
dans  laquelle  on  ne  peut  rendre  l'urine  qu  en 
petite  quantité  ,  goutte  à  goutte  ,  et  avec  dou- 
leur ,  Strangûria  f. 

Si'RAPASSÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

STRAPASSER  (stra-pa-sé),  v.   a.  Maltraiter  de 

Il  est  vieux  et    du   style    familier.    Slra- 

"     T.  de   peint. 
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pazzare  ,  maltrattare  ,  straziare.  § 
V.   Strapassonncr. 
SIRAPASSONNÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe  . 
STRAPASSONNER  (stra-pa-so-ni),  v.  a.  Pein- 
dre grossièrement ,  Strapazzare  ,   dipingere  alla 
giosia. 

STRAPONTIN  (  stra-pon-tèn  )  ,  s.  m.  Siège 
garni,  que  l'on  met  sur  le  devant  dans  les  car- 
rosses coupés,  ou  aux  portières  dans  les  grands 
carrosses,  Scannello,  stdile  m.  §.  T.  de  marine. 
|  Strapontin  ,  V.  Hamac. 

STRAS  (stras),  s.  m.  Composition  qui  imite 
le  diamant,  et  qui  tire  son  nom  de  celui  qui 
en  a  été  l'inventeur,  Diamante  arlifiziale  m. 

STRASSE  (stras),  s.  f.  Bourre  ou  rebut  de  la 
soie  ,  Borra  di  seta  f. 

STRATAGÈME (ttrà-là-jèm)  a.m.Ruse  de  guerre, 
tour  d'adresse,  Stratagemma,  strattagemma,  ingan- 
no m.  §;  Il  se  prend  ligurément  pour  finesse,  tour 
d'adresse,  subtilité,  surpiise  dont  on  use  dans  tou- 
te» sortes  d'affaires  ,  Stratagemma  ,  strattagem- 
ma m.,  astùzia  f. 

STRATÉGIQUE  (  stra-te-jich),  s.  f.  L'art  des 
stratagèmes  de  la  guerre.  Arte  f.  de'  stratagemmi 
della  guerra. 

STRATÉGIE  (stra-te-ji) ,  s.  f.  Chez  les  Athé- 
niens, c'était  l'art  de  commander  les  armées, 
Strategìa   f.  ,  '  ' 

STRA'I.EGUE  ou  STRATEGE,  s.  m.  Chez  les 
Athéniens,  officier  qui  commandait  les  armées, 
Stratego  ,  generale  ni.   degli  Ateniesi. 

SI  RATIFICATION  (  strati -fi-ca-si-on)  ,  s.  f. 
T.  de  chimie.  Arrangement  de  diverses  substan- 


ces qu'on  place  par  couches  dans   un  vaisseau  , 
Stratificazione  f.  r 

STRATIFIE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
STRATIFIER  {stra-ti-f-è),  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue  sur  Prier).   T.  de  chimie.  Arranger  par  cou- 
(ches  des    substances    dans  un    vaisseau,    òtrati- 

i  ficaie.  , .  ,    .-, 

I      STRATOCRATIE  (  stra-to-cra-si  )  ,  s.  I .  Gou- 
vernement   militaire.    I!  est  peu  usile.  Governo 

militare  in.  ,    _ 

STRATOGRAPHIE  (src-to-gra-fi),  s.  t.  Des- 
cription de  tout  ce  qui  compose  une  armée, 
Stralosrafla  f.  ■  . 

SIRATONIQUE,  s.  m.  Victorieux.  Il  est  peu 
usité.    Vincitore  m.  t    , 

STRATOPED ARQUE,  s.  m.  General  d  armée 
commandant  d'un  camp,  intendant  des  vivres, 
Stratopedarca  f.  ...  .,•   e 

STRÉLITZ  ,  s.  m.  pi.  Ancien  corps  d  infan- 
terie Moscovite ,  à  peu  près  ce  que  les  Janis- 
saires  sont  en  Turquie,  Nome  d  un  corpo  d  mi- 
fanteria  di  Moscoviti.  ;  '_";  _ 

STR1BORD  (slri-bor),  s.  m.  T.  de  marine.  Le 
côté  droit  du  vaisseau.  Il  est  opposé  à  bas-bord, 
La  parte  destra  della   nave  f. 

Sl'RICAGE  (  stri-ca-j),  s.  m.  T.  de  drap.  Le 
dernier  lainage  qu'on  donne  aux  draps  fins,  Pia- 
natura  f.  ,  ,./-»•»'.  ■. 
STRICT,  TE  (strkh,  strict),  adj  Qui  est  étroit, 
resserré.  Il  ne  s'emploie  qu'au  moral.  Stretto  , 
preciso  ,  rigoroso. 

STRICTEMENT  (stricnt-man  )  ,  adv.  Dune- 
manière  stricte  ,  Strettamente  ,  rigorosamente  , 
precisamente.  -■    _''',.,   ., 

SIRIE  EE,  (slri-è),  ad).  Forme  d  un  assem- 
blale de 'corps  semblables  à  des  aiguilles,  Sca- 
nalato.  §.  11  se  dit  en  architecture  ,  des  colonv 
nés  et  des  pilastres  qui  sont  cannelés  dans  toute 
leur  hauteur,  Accanalato ,  scanalato,  striato. 

STRIES  (sir(j,  s.  (.  pt.  Filets  semblables  a  des 
aiguilles,  cannelures  des  colonnes, Scanalaturèi.pL 
STRIGILLE  (stri-jil),  s.  m.  Instrument  dont  les 
anciens  se  servaient  dans  le  bain  p&ur  racler  là 
peau  ,  Strcgghia  f.,  strumento  m.  da  rastiar  la 
pelle  dopo   il  bagno. 

STRILLE  {slri-ghe),  s.  f.  Gros  marteau  pointu 
aux  deux  bouts  .  instrument  de  maçon,  Mariella 
acuto   m.  da  due  lali. 

STRIQUÉ  ,  EE,  part.  V.  son  verbe.  . 

STRIQUER  (stri-ché),  v.  a.  T.  de  manuf. 
Finir  le  drap  ,  Finire  il  panno. 

STRIURES  (  stri-ur  ),  s.  f.  pi.  Cannelures  des 
colonnes.  Sine  ,  scanalature  f.  pi.  §.  La  rayure 
des  coquilbges  ,  S'i-ia  f. 

STROMA TECIIN1E  (slro-ma-tech-ni),  s.  f.  Art 
de  fa're  la   tapisserie  ,  Stromatecnia  f. 

STROMATOURGIE,  s.  t.  Sorte  de  point  dans 
les  tapis  ,  Slromaturgia  f. 

STROMILAU,  s.  m.  Grosse  espingole  ,  1  rom- 
bane m,  sorta  d'arma  da  fuoco. 

STRONGLE  (>irongl)  ,  s.  m.  T.  de  médecine. 
Ver  lon;;  et  roud  qui  s'engendre  dans  les  inV 
testìns,  Lombrico  ni.   lungo    e  tondo  che    si  ge- 


nera negl'  intestini. 

STRON  ITANE  (stron-st-an  },  s.  f.  Substance 
métallique,  terre  primitive,  composée  d'oxigè.ie 
uni  à  un  métal  qu'on  nomme  strontium.  On 
nomme,  stronfiane  carbonatée,  ce  qu'on  appelli} 
autrement,  stronliane  de  carbonate.  Stronziana  f.; 
sostanza  di  un  grigio  bianchiccio  d' un  gusto 
d'orina  ,  classificata  comunemente  fra  le  terre  , 
ma  da  F-ourcrby  posta  fra  gli  àlcali. 

STRONTIUM  (  stron-si-om  )  ,  s.  m.  Metal  de 
la  strontiane.  Metal  mélangé  d'oxigène,  et  place 
parmi  les  oxides  métalliques.  Strónzio  ra. 

STROPHE  (strof),  s.  f.  Couplet  ou  stance 
d'une  ode,  Strofa,  strofe,  starna J. 

STROP1IIES  {strofi),  s.  f.  pi.  I êtes  de  Diane, 
Siròfie  ,  feste  di  Diana   f.   pi.  ... 

STRUCTURE  (  struc-tur)  ,  s.  f.  La  maniere 
dont  un  édifice  est  bâti,  Strettura*  costrutuù-a, 
fàbbrica  f.,  magistero  m.  §.  On  dit,  la  structure 
du  corps  humain  ,  pour  dire  ,  la  maniere  dont 
le  corps  humain  est  composé,  dont  les  parties 
du  corps  humain  sont  arrangées  cnlr  elles.  On 
dit  de  même  ,  la  structure  du  corps  des  ani- 
maux. Struttura  (.,  magistero  m.  §:  On  dit  figur., 
la  structure  d'un  discours,  d'un  poème,  pour  dire, 
l'ordre,  la  disposition,  l'arrangement  des  parties 
d'un  discours,  d'un  poème  ,  Costruzione  f.,  det- 
tato ni.,  testura  f.  d'  un  discorso',  d'  un  poema. 
STRUTlIOPODES,s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
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dam  le»  Inde»  ,  à  certaine»  femme»  qui  avaient 
Je»   pied»     extrêmement    petit»  .   Slrulopodi  f.    pi. 

SIM  GB,  «  f.  Synonyme  do  Vampire.  V.  ce  mot. 

Sili"  (aCiat),  i.  tn.  Repèoa  de  mortier  qui  est 
fait  de  marbre  blanc  puleérise  et  mêlé  avec  de 
h  cium  .  dont  on  fait  quelquefois  des  rnluil< 
de  muraille»  ,  de»  ornements  d'architecture  et 
de»   lï-ure»  ,  5  ucco   in. 

M  10 VI  EUR  (su-ca-leur),  ».  m.  Ouvrier  qui 
travaille   en   ttur  .   S:uccatorc   m. 

S  mf>IPnSBIiRriT(irii  ah'aitr  ■un),  adj.  Avec 

lOio,  Ihtgentemenle,  ttudio\am< nie, accuratamente. 

STI  DIEUX,  ROSE  (nu-di-eù  ,  eùz),  adj.  Qui 

aime   l'élude  ,   Studioso  ,  amante  delia  studio. 

STUPÉFACT1F,  IVE.  adj.  T  d.  ,„t-d  Reaède 
qui  endort  1rs  parties  malades,  et  qui  en  Ole  le 
sentiment  .  Stupefattila 

STUPÉFACTION  (  'tii-pc-fac-si-on  ),  s.  f.  T. 

de  mèd.  Engourdis  sèment  d'une  partie  du  corps. 
Sluprj'azione  f.  ,  inlirizzamcmo  m.  g.  fig.  Elon- 
neinent  extraordinaire  et  extatique,  Stupore  ni., 
lOip'eta   f. 

STI  PETAIT,  AITE  (stu-pe-fe,fet),  adj.  Il  se 
dit  familièrement  de  celui  que  la  surpiise  de  quel- 
que chose  rend  comme  interdit  et  immobile  , 
Stupefatto  .   stordito  ,   attònito  ,  stupidito. 

M  DPÉPIANT,  TE  (  stu-pe-fi-an  ,  ant  ),  adj. 
Qui   ttupé'ie.    S  tupf attivo. 

STUPEFIE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

STI  PÈFIEB  (sut-pe-fi-é).  v.  a.  (Il  se  conjugue 
fur  Prier  ).  Engourdir  ,  étonner  ,  rendre  immo- 
bile. Il  n'est  que  du  discours  familier.  Stupe- 
fare ,   stordire  ,   empiere  di  stupore. 

STUPEUR  'stu-peur)  ,  s.  f.  T.  de  médecine. 
Engourdissement,  assoupissement,  diminution  de 
sentiment  et  de  mouvement,  Stupore,  intor- 
mentimento m. 

STUPIDE  (stu-pid),  adj.  des  d.  g.  Hébété, 
d'un  esprit  lourd  et  pesant  ,  Stùpido  ,  attònito  , 
intronato,  smemorato,  stordito,  g.  Il  se  dit  quel- 
quefois des  choses.  Silence  stupide,  insensibililé 
stupide.  Silenzio  stùpido  ,  stùpida  insensibilità. 
§.  Il  est  aussi  substantif  ,  en  parlant  des  per- 
sonnes ,  Stùpido  ,  sciocco  ,  insensato  ,  labbac- 
cione  ,  smemorato  ,  disumalo  ,  basoso  ,  stordito  , 
balocco  ,  scempialo  ,  musano  ,  trasognalo  ,  ca- 
panone ,  gocciolone  ,  stivale,  balordo,  mellone, 
pecorone  ,  alloccàrcio  ,  mentecatto  ,  capòcchio  , 
Val/uccio  .   barbagianni  ,   lordo   tn. 

s  I  IT1DEYIEN  I  (  stu-pi.t-man  )  ,  adv.  D'une 
maniere  stupide,  Stupidamente  ,  goffamente,  da 
stùpido. 

STUPIDITE,  s  f.  Pesanteur  d'esprit,  Stupi- 
dità ,  stupidezza  ,  mellonàggine  ,  smemoraggine  , 
storditone   f. 

81  ITRE  i'inpr),  s.  m.  Action  de  déshonorer 
une   femme   ou   une   fille,  Stupro   m. 

STYGIENNE  (lti-/i-è-n)t  adj.  f.  T.  de  chimie. 
Eau   slygienne  ,   l'eau-forte  ,   Acquaforte. 

STYGM&TBS,  s.  m.  pi.  V.  Stigmate. 

S  I  ì  UE  (  siti  )  ,  ».  m.  C'était  parmi  Ics  an- 
cien» ,  une  sorte  de  poinçon  ou  gros-e  aiguille  , 
■WC  h  pointe  de  laquelle  on  écrivait  sur  des  la- 
enduites  de  cire,  Stile  m.  g.  Style,  se  dit 
aussi  de  l'aiguille  d'un  cadran  solaire  ,  Ago  m. 
g.  Style,  nenifie,  en  littérature,  la  manière  de 
rornposrr,  d'éeme,  et  dans  les  arts,  la  manière 
de  rompn»er  et  d'exée.uler  particulière  à  l'ar- 
tiste ,  Stile  in-  g-  On  dit,  style  de  l'Ecriture  , 
pour  dire,  le.»  expressions  usitées  dans  l'Ecriture* 
S  unte,  Suie  m  della  Divina  Scrittura,  g.  On  dit, 
style  do  parlement  ,  style  du  palais  ,  pour  dire, 
le*  formules  selon  lesquelles  on  dresse  les  acte» 
judiciaire*',  On  appelle  aitasi,  siylc  ,  le  livre  qui 

contient  ce»  formule».  Snlr  foreuse  m.  g.  On  ilit, 
style  de  pratique,  pour  dire,  les  terme»  dont  on 
ne  se  »Tt  que  (|in»  la  pratique,  Stile  m.  curiale, 
del  foro.  g  Style-,  itgoifie  .niS'i  la  maniere  de  pro- 
re 1-r  en  pulire  ,  Stile  .  modo  m.  ili  procèdere 
nelle  cinti-,  nelle  Itti.  g.  On  appelle,  vieux  style, 
la  maniere  dont  on  complut  ilau»  le  calendrier, 
avant  la  réformation  pir  GrëgoisTC  XIII;  et  nou- 
veau    style  ,  li    maniere    dont    on   compte   depuis 

rette  rwortnalioo:  Vècchio  tuie,  nuova  stile  m. 

!«■  v,'y'r>  «ÌRnifie  min  Sfaremenl  et  familièrement, 
li  manière  d'agir,  de  parler.  Stile,  modo,  costu- 
me m.;  maniera  I.  di  procedei  e ,  di  favellare. 
g.  On  dit  ,  il  faudra  bien  qu'il  change  de  style, 
pour  dire  ,  il  faudra  bien  qu'il  change  île  ron- 
duite,  'le  manières,  figli  ha  ben  ria  cambiare  le- 
nire di  l'i'ei,  da  cangiar  modo,  maniera  di  vivere} 
converrà   ben   che  cangi  stile. 


STYLE.  ÉE,  part.  V.  «on  verbe. 

SJ'iLER  (sii-lé),  v.  a.  Former,  dresser,  habi- 
tuer. Il  c-t  du  style  familier.  Avvezzare ,  adde- 
strale,  render  pratico,  ammaestrare,  istruire. 

S  I  ^  LET  (s(i-/c),  s.  in.  Sorte  de  poignard,  dont 
la  Lune  est  ordinairement  triangulaire,  et  ai  me- 
nue que  la  blessure  qu'il  fait,  est  presque  imper- 
ceptible, Stiletto,  pugnale,  stilo   m. 

S  M  LI  l'E  (sti-Ut),  adj.  Qui  reste  sur  une  co- 
lonne ,  Stilita.  Saint-Siméou  stylite  ,  S.  Simeone 
siili  a 

SIM. ORATE  (  sli-lo-bat  )  ,  s.  m.  T.  d'archil. 
Piédestal  d'une  colonne  ,  ou  le  soubassement  de 
Pavant-corps  d'un  édiûce  ,  Piedistallo ,  piede- 
stallo m 

SI  YLOGLOSSE  (sti-lo-glos),  s.  m.  et  adj  II  se 
■lit  du  muscle  qui  s'étend  de  l'apophyse  styloïde 
à  la  langue,  Sliloglosso,  muscolo  attaccato  all'apó- 
ûsi   slilóide  ed    alla   lingua. 

STYLO-HYOÏDIEN  ( sti-lo-i-oi-drìn) ,  adj.  et 
s.  ni.  Il  se  dit  d'un  muscle  qui  va  de  l'apophyse 
slyluide  aux    côtés    de    l'os  hyoïde,    Sliloioidéo. 

STYLOÏDE  ($m-/o-i</),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit 
d'une  éminence  grêle  et  alongée  en  forme  de 
stylet ,  que  présente  la  face  inférieure  du  musc'e 
rocher,  et  de  celle  que  présente  la  partie  interne 
du  radius  à  son  extrémité  carpienne.  Apophyse 
styloïde.  Stilóide  ,      che  rassomiglia  ad  uno  stilo. 

STYLO-MASTOÏDIEN,  ENNE  (sti-lo-mas-to-i- 
dtèri  ,  diè-n),  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui  tient  aux 
apophyses  styloïde  et  mastoïde,  Slilornasloidèo. 

STYLOMÈTRE  (sli-lo-metr),  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  colonnes  ,  Sli- 
lòmelro   m, 

STYLOMÉTRIE  (  sti-lo-me-tri)  ,  s.  f.  Art  de 
mesurer  les  colonnes,  Stilometria,  arie  f.  di  mi- 
surare le  cotonile 

STYLO-PHARYNGIEN  (sii-lo-fa-rèn;ièn),  adj. 
et  s  m.  Il  se  dit  d'un  muscle  qui  va  de  l'apophyse 
styloïde  au  bord  postérieur  du  cartilage  thyroïde, 
Siilo  faringeo,  mùicolo  attaccalo  aWapòJisi  stilói- 
de ed  alla  faringe. 

STYMATOSE  (sii-ma-tóz)  ,  s.  f.  T.  de  mèd. 
Hémorrhagie  ou  écoulement  de  sang  qui  vient  ou 
se  fait   par  l'urètre,   Stimatosi  f. 

STYPTIQUE  {stip-tick),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
mèd.  Qui  a  la  vertu  de  resserrer.  Il  se  prend 
aussi  substantivement  au  masc.  Slilico,  astringente. 

STYRAX,  s.  m.  V.  Storax. 

STYX  (slichs),  s.  m.  Fleuve  des  enfers,  selon 
les  poètes,  Slige  m. 

SU,  SDK,  part.  V.sonverbe,  Savoir,  g.  Su.s'em- 
ploie  aussi  subst.  au  masc.  ,  et  signifie  ,  la  con- 
naissance qu'on  a  de  quelque  chose.  Mais  il  D  est 
guère  en  usage  que  dans  cette  maniere  de  parler 
adverbiale  :  au  vu  et  au  su  de  tout  le  inonde, 
A  vista  e  sapula  di   tutti. 

SUAGE  (su-a-j),  s.  m.  T.  de  chaudronn.,  ser- 
rur.,  eie  Tas  à  plusieurs  crans,  dans  lequel  on 
resserre  et  on  unit  parfaitement  le  cuivre,  etc., 
Scannello  m.  g.  T.  de  mar.  Coût  des  graisses, 
du  6uif  dont  on  enduit  un  vaisseau  ,  Costo  m. 
delle  materie  grasse  con  cui  si  spalmano   Le  navi. 

SUAGÉ.  ÉE,   part.  V.  son  veibe. 

SUAGER  (su-a-jé),  v.  a.  T.  de  chaudr.  Border 
un   chaudron,    Orlare  un  pajuolo. 

SUAIRE  (sti-èr),  s.  m  Linceul  dans  lequel  on 
enaevclit  un  mort  ,  Sudàrio  m.  g.  On  appelle, 
Saint  Suaire,  les  linges  que  l'on  croit  avoir  servi 
à  ensevelir  Notie-Seigncur ,  Il  Santissimo  Sudà- 
rio m.  g.  On  appelle  aussi,  Saint  Suaire,  une  pe- 
tite rej)ré»entation  en  peinture  du  Saint  Suaire, 
Immàgini   f.    del  Sancissimo   Sudàrio. 

SUANT,  TI 1<  Ut-an,  ant)  ,  adj.  Qui  sue, 
Sudante,  clic    suda. 

SUASOIRE  (su-a-zodr),  adj  Persuasif.  Mot  de 
Il  poésie  ,  qui  est  peu  usité.  Suasivo  ,  persua- 
dente. 

SUAVE  (su-av),  adj.  des  â.  g.  Qui  est  doux  et 
agréable.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  des 
odeurs.   Soave,  grato,  giocondo. 

SUA  VEMF.N  I  («ii-ai'-mari),  adv.  D'une  manière 
tuave.    Il   est   peu    usité.   So  ivemente. 

SUAVITE  (fii-ei-fi-tc),  s.  f.  Douceur,  agrément, 
.Çoai'ï'à,  giocondità  f.  g.  Il  signifie  en  termes  de 
spiritualité,  certaine  douceur  qui  se  fait  sentir  h 
l'ame,  quand  Dieu  la  favorise,  Soavità,  dolcezza 
spn  liliale    f. 

SUAVITEUX,  FUSE,  adj  Qui  vit  dans  les  dé- 
lice».   Il    est   peu    usité.    Perduto  nelle  delicatezze. 

SUBALAIRE  (  su-oa-lir  )  ,  adj.  de»  ,1.  p.  Qui 
vient   sou»   Ics  aisselle»,  Che  viene  sotto  le  ascelle. 


SUB 

SUBALPIN,  INE  (su-bal-pèn,  pi-n),  adj.  Qui 
est  place  au  pied  des  Alpes,  Subalpino. 

SUBALTERNE  (su-bal-tèm  ) ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  est  subordonné  à  quelqu'un ,  qui  est  sous 
quelqu'un;  et  c'est  dans  cette  acception,  qu'on 
dit  dans  l'ordre  de  la  justice,  juge  subalterne, 
juridiction,  siège,  justice  subalterne  ,  pour  dire  , 
un  juge,  un  siège,  une  juridiction  qui  est  au-des- 
sous d'un  autre:  Subalterno  ,  subordinalo,  g.  T. 
de  guerre.  On  appelle,  officier  subalterne,  un  of- 
ficier qui  est  sous  un  autre  officier  ,  comme  un 
lieutenant  sous  un  capitaine,  UJJtziale  subalterno. 
g.  Subalterne,  se  dit  aussi  en  parlant  des  arts,  des 
scienceset  des  professions  qui  dépendent  de  quelque 
autre  art  et  de  quelqu'autre  science,  Subalterno, 
subordinato,  g.  On  dit  quelquefois  absolument, 
les  subalternes  ,  et  alors  on  sous-entend  le  mot 
de  juges  ou  d'officiers,  /  subalterni. 

SUBARMALE,  s.  f.  Casaque  grossière,  Casacca 
grossolana   l. 

SUBAUDITION  (  iu-bo-di-si-on),  s.  f.  Action 
de  sous-rntendre.  11  est  peu  usité.  L'alto  m.  di 
sollin' ènderc, 

SUBDÉLÉGATION  (sub-de-le-ga-si-on),  s.  f. 
Commission  par  laquelle  un  officier  supérieur 
commet  un  particulier  pour  agir  sous  ses  ordres* 
et  en  son  absence.  Il  se  dit  principalement  et» 
parlant  des  officiers  députés  pour  agir  en  cer- 
taines occasions  sous  les  intendants  des  provinces, 
Suddelegazione  t.  g.  Commission  que  donne  ce- 
lui qui  subdélègue,  et  district  assigné  au  subdé- 
légué  .  Suddelegazione  {. 

SUBDÉLÉGÙÉ,  ÉE,  part.  Suddelegato.  V.  «on 
verbe,  g  Subdélégué,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin. Les  intendants  des  provinces  ont  des  subdé- 
légués.   Suddelegato   m. 

SUBDÉLÉGÙEK  {sub-de-le-ghc),  v.  a.  Com- 
mettre avec  pouvoir  d'agir,  de  négocier.  Il  se  dit, 
lorsqu'un  homme  ayant  autorité  de  son  prince  , 
commet  quelqu'un  pour  agir  en  sa  place.  Sud- 
delegare. 

SUBDIVISÉ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

SUBDIVISER  (sub-dt-vi-zé),  v.  a.  Diviser  en 
plusieurs  parties  la  partie  d'un  tout  déjà  divise, 
Suddividere,  subdividere,  sotlodividere. 

SUBDIVISION  (sub-di-vi-zi-on),  s.  f.  Division 
d'une  partie  d'un  tout  déjà  divisé,  Suddivisione  f. 

SUBDUPLE,  adj.  des  d.  g.  V.  Sous-double. 

SUBGRONDE  (sub-grond),  s.  f.  Partie  du  toit 
d'une  maison  qui  avance  en  dehors  ,  pour  jeter 
les  eaux  pluviales  au-delà  des  murs,  Gronda, 
sotto-gronda   (. 

SUDIIASTATION  (  stt-bas-ta-si-on  ) ,  s.  f.  T. 
de  coutumes.  Vente  publique  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  soit  de  meubles,  soit  d'im- 
meubles, Subaslazione  ,  véndila  t.  ali*  incanto. 

SUBHASTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SUBIIASTIÌR  (  su-bas-tè  )  ,  v.  a.  Vendre  des 
héritages  au  cri  public ,  Subaslare ,  vénder*  a 
tromba. 

SUBI,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SUB1NTRANTE  (su-bèn-trant),  adj.  f.  Il  ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase  :  Fièvre  subintrante  , 
pour  signifier  une  fièvre  dont  un  accès  com- 
mence avant  que  le  précédent  soit  Gui:  Febbre 
subentranti!. 

SUR1K  (su-bir),  v.  a.  Être  assujetti  à  ce  qui 
est  ordonné,  prescrit,  imposé,  Essere  a..s>g- 
geltato  ,  sottoposto.  Subir  la  peine  ,  Porta»-  -la 
pena.  g.  On  dit  ,  subir  la  question  ,  pour 
dire,  être  mis  à  la  question  ;  subir  l'examen  , 
pour  dire  ,  être  mis  à  l'examen  suivant  les  for» 
maillés  ordinaires:  Esser  posto  alla  tortura,  al- 
l' esame,  g.  T.  de  palais.  On  dit  ,  subir  l'inter- 
rogatoire, pour  dire,  comparaître  devant  le  juge, 
et  répondre  à  ses  interrogations,  Comparir  da- 
van'i  al  giùdice  e  rispóndere  al  di  lui  interro- 
gatòrio. 

SUBII,  ITE  (su-bi,  bit),  adj.  Prompt,  soudain, 
qui  arrive  tout  à  coup.  Improvviso,  repentino, 
sulitàneo  .   .sùbito  ,  veloce ,  presto  ,  pronto. 

SUBITEMENT  {su-bit-man  ),  adv.  Soudaine- 
ment, d'une  maniere  subite,  Improvvisamente., 
subitamente  ,  repentinamente. 

SUBJECTIF,  1VE,  adj.  Che  pone  al  disotto, 
che  sottomette. 

SUBJECTION  (sub-jècli-si-on),  ».  f.  Fig.  de  rhé- 
torique ,  par  laquelle  on  s'interroge  loi-même, 
Interrogazione  e  risposta  f.  da  sé. 

SUBJONCTIF  (  sub-jonc-ltf)  ,  8.  m.  T.  de 
grammaire.  On  appelle  ainsi  un  des  modes  dary 
la  conjugaison  du  verbe  ;   celui    qui    marqua   le 
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„„,,«,  mm  -  «*.i.  i*-?— ij«j-é  ï  srrsfit  asse 

Soggiuntivo  ,  coniunlivo  m. 

S°0n  emploi-  le    subjonctif:  _£ Apres    un    •Jjg'-j,  ÉB.  part.  V.  son  verbe. 

SUBLIMEMENT  (  sub -li-m- man  ) ,  adv.  D'une 


i."  Après  un 
verbe  qui  exprime  le  doute ,  la  crainte  ,  le  dé- 
sir ,    le    commandement     poloni**  /b<J*J    ^^^blTmef  Saé/rw^tó  ,A«f«^    . 

veibe    accompagne     dune     négation,     ou    qui    ^  v ,„,.,:„    A 

«prime  une  interrogation  :  je  ne    crois  pas  que 
vous  lisiez  ;  croyez-vous  qu'il  Use  ?  3.°  Apres  un 
verbe  impersonnel,    ou    employé  impersonnelle- 
ment :     il     semble ,     il   faut  ,      il    importe    qu  il 
vienne  j  mais  après  il  semble,  accompagne    d  un 
régime    indirect    de    personne,     on    met   1  indi- 
catif.    Il   y    a,    il    parait,    il    resuite ,    il    est 
vrai,  et  quelques  autres  demandent  aussi  1  indi- 
catif: il  me  semble,  il  parait,  il  est  vrai    quii 
vient.  4°  Après  un  pronom    relatif  et  1  adverbe 
où,  précédés  de  le  seul,  de  peu,  ou-dun  super- 
latif relatif  :  c'est  la  seule  personne  qui   soit  ve- 
nue ;  il  y    a    peu  d'hommes    qui    soient  sages; 
c'est  le  plus  beau  pays  que    nous    ayons    visites 
c'est    la    seule  place    ou    vous    puissiez    aspirer. 
5°  Après  un    pronom  relatif,  ou  l'adverbe  ou  , 
quand  l'un  ou  l'auire  est  suivi  d'un  veibe  dont 
l'action  a  quelque  chose    de    douteux,  d  incer- 
tain :  je  cherche  quelqu'un  qui  me  rende  ce  ser- 
vices je  sollicite  une  place  que  je  puisse  remplir: 
en  effet  ,  il  est  possible  que  la  personne  que  je 
cherche  ne  me  rende  pas  ce  service,  et  que  je  ne 
puisse    pas    remplir    la    place    que    je    sollicite. 
(»°    Après  quelque  .  .  .  que,  quel  que,   quoi   que, 
quoique:  quelque  riche  que    vous    soyez  j    quels 
que    soient    vos  talents;    quoi    que    vous    disiez. 
n.°   Après  certaines  locutions  conjonctives,  telles 
que  ,    afin    que  ,  à  moin     que    bien    nue  ,    pour 
qua  ,  etc.,  afin  que  ,  pour  que  vous   réussissiez. 
Emploi  des  temps   du  subjonctif.    i.°   Apres 
le  présent  et  le  futur  de  l'indicatif,   on  emploie 
le  présent  et  le  passé     du    subjonctif,    selon    le 
.temps  qu'on  veut  exprimer   à    l'égard    du    pre- 
mier verbe:  le  présent,    pour  marquer  un   pré- 
sent ou   un  futur;  et  le   passé  pour  exprimer  un 
passé:  je  doute,  je  douterai  que  vous  écriviez  mainte- 
nant, demain;  je  doute,  je  douterai  que  vous  ayez 
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écrit  hier.  i.°  Après  l'imparfait,  le  plus-que-parfait, 
le»  passés  et   les  conditionnels,  on  emploie  l'im- 
parfait et  le   plus-que-parfait  du  subjonctif ,   se- 
lon le  temps  qu'on  veut   exprimei   à  l'égard    du 
premier  verbe  :  l'imparfait  ,   pour    exprimer  un 
présent  ou  un  futur  ;  et  le  plus-que-parlait,   pour 
marquer  un  passé:  je  doutais,  je  doutai,  je  doute- 
rais, etc.  que  vous  écrivissiez  aujourd'hui,  demain; 
te  doutais,  je  doutai,  je  douterais. j  avais  douté,  etc. 
que  vous  eussiez    écrit    la    semaine   passée.  Mais 
il  faut  remarquer,  qu'au    lieu  de  l'impartait  ,  on 
emploie  le  présent  du  subjonctif,  quand  l'action 
du  veibe  au  subjynclif  a  lieu  dans  tous  les  temps  : 
Certains  philosophes  ne  savaient  pas  que  la  terre 
tourne  autour  du  ^soleil. 

SUBJUGUE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SUBJUGUE!!  (*ub-ju-gbd  ),  v.  a.  Réduire  en 
sujétion  par  I'  force  des  aimes,  Soggiogare,  de- 
bellare ,  sottométtere,  vincere.  §.  Subjuguer  quel- 
qu'un ,  se  dit  dans  la  conversation  ,  pour  dire  , 
prendre  le  dessus,  prendre  l'ascendant  sur  quel- 
qu'un ,  Soperchiare ,  superare,  vincere. 

SUBLIMATION  (  sub-li- ma- si-on  ),  s.  f.  Opé- 
ration de  chimie  ,  par  laquelle  les  parties  vo- 
latiles d'un  corps  ,  élevées  par  la  chaleur  du 
feu  ,  s'attachent  au  haut  du  vaisseau  ,  Sublima- 
zione f.  ,  sublimarnenln  ,  raffinamento  m. 

SUBLIMATOLE  (sub-li-ma-iod>),  s.  m.  T.  de 
chimie.  Vaisseau  dans  lequel  on  recueille  les  par- 
ties volatiles  élevées  par  le  moyen  du,  feu  ,  Su- 
blimatôrio  m. 

SUBLIME  (sii-blim),  adj.  des  ri.  g.  Haut  ,  re- 
levé. Il  n'est  d'usage  que  dans  les  choses  mo- 
rales ,  ou  qui  regardent  l'esprit.  Sublime,  alto, 
eccelso  ,  eminente  ,  elevato.  §.  T.  de  mathéma- 
tique. Géométrie  sublime  ,  nom  qu'on  donne 
h  la  géométrie  infinitésimale  ,  ou  des  infiniment 
petits  ,  Geometria  sublime,  o  trascendente.  §.  T. 
d'anatomie.  On  donne  le  nom  de  sublime  à  deux 
muscles  fléchisseurs  des  doigts,  l'un  de  la  main, 
et  l'autre  du  pied,  par  opposition  avec  un  autre 
caché  par  chacun  d'eux,  qu'on  appelle  profond, 
Mùscolo  sublime  ,  o  perforato,  g.  Sublime  ,  se 
met  aussi  substantivement  au  masc.  ,    et   alors  il  j 


Élever  les  parties  volatiles  d'un  corps  par  le 
moyen  du  feu  ,  dans  un  matras  ,  ou  dans  une 
cornue  ,  Sublimare. 

SUBLIMITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  su- 
blime, Sublimià,  altezza,  eccellenza  f. 

SUBLINGUAL,  ALE (sub-lèn-guat),  ad\.  T.  d  a- 
nat.  Il  se  dit  des  parties  qui  sont  situées  sous 
la   langue  ,  Sublinguale.  . 

SUBLUNAIRE  (sub-lu-nèr),  adj.  des  d.   g.  Qui  . 
est  entre  la  terre  et  l'orbite  de  la  lune.  Il  n'est 
guère  en  usage    que    dans    le    didactique.    Sub- 
lunare. :   ■  „ 

SUBMERGE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

SUBMERGER  {sub-mir-jè),v.  a.  Inonder,  couvrir 
d'eau,  Sommèrgere,  inondare,  allagare  ,  dilagare, 
sommersare,  sommèrgere.  §.  On  dit  d'un  vaisseau 
qui  a  péri  en  enfonçant  dans  l'eau  ,  qu  il  a  ete 
submergé,  et  que  ceux  qui  étaient  dedans  ont 
été  submergés,  pour  dire,  qu'ils  ont  ete  noyés, 
Nave  che  è  sta  a  sommersa,  affondala;  e  coloro 
die  f?  eran  dentro  ,  sono  stali  affogati ,  annega- 
li, sommersi. 

SUBMERSIBLE  (sub-mèr-sibl) ,  ad),  des  d.  g. 
11  se  dit  des  fleurs  qui  rentrent  dans  l'eau  après 
la  fécondation  ,  Dicesi  de' fiori  che  rientrano  nel- 
l'acqua dopo  la  Jecondazione. 

SUBMERSION  (  sub-mer-si-on  )  ,  s.  f.  Grande 
et  forte  inondation  ,  qui  couvre  totalement  le 
te.rain  inondé  ,  Sommersione  f  »  allagamento  , 
sommergimeli/o  m.,  inondazione  f. 

SUBMULTIPLE,  s.  m.  V.  Sous-multiple. 
SUBNORMALE,  s.   m    V.  Sous-normale. 
SUBODORÉ,  ÉE,  part.  V.  son  ve.be. 
SUBODORER  ,  v.  a.  Sentir    de  loin  ;    et 
prévoir.  Il  est    peu   usité.  Subodorare. 

SUBORDINATION   (  su-bor-di-na-si-on  ),  s.   t. 
Certain  ordre  établi   entre   les  personnes,  et  qui 
fait  que  les  unes  dépendent  des  autres  ,  Subor- 
dinazione (.,  subordinamene   in.  §.     Il  s  emploie 
aussi   particulièrement  ,    pour  siguilier   la  depen-  j 
dance  d'une    personne    à   l'égard    d'une    autre,. 
Subordinazione,  dipendenza  f.  g.  Il  se  dit  même,  | 
de  la   dépendance  où   certaines    sciences  et  cer- , 
tains  arts    sont  à    l'égard    de    quelques    autres  , 
comme  la  pharmacie  a  l'égard  de  la  médecine,  | 
Subordinazione,,  dipendenza   f. 

SUBORDlNEMENT  (  iu-bor-di-ne-man  ).adv. 
Avec  subordination  ,  Con  subordinazione.  g.  T. 
de  pral.  En  conséquence,  par  une  suite  et  dé- 
pendance nécessaire.  In  conseguenza, 
SUBORDONNÉ,  EE,  part.  V.  »on  verbe. 
SUBURDONNÉMENT  (  tu-bor-do-ne-nian  )  , 
adv.  En  sous-ordre,  Subordinatamente,  con  su- 
bordinazio;:t.  . 

SUBORDONNER  (su-bor-do-ne),  v.  a.  Etablir 
un  ordre  de  dépendance  de  l'inférieur  au  supé- 
rieur, Subordinare.  g.  Il  se  dit  aussi  quelqueloi* 
des  choses.  Dieu  a  subordonné  certaines  causes 
à  d'autres  ;  les  lois  du  royaume  ont  subordonne 
certaines  juridictions  à  d'autres  :  Subordinare  , 
rèndere  dipendente.  . 

SUBORNATEUR,  TRICE  (su-bor-na-teur,  tris), 
».  m.  et  f.  T.  de  pal.  Qui  suborne  des  témoins. 
Il  est  peu  usité  au  fém.  Subornatole  m.  di  testi- 
moni  ,  colei  f.   che  suborna.  _ 

SUBORNATION  (  su-bor-na-si-on  )  ,  s.  f.  Sé- 
duction par  laquelle  on  engage  quelqu'un  à  faire 
quelque  chose  contre  son  devoir.  Ce  mot  a  le 
sens  passif,  et  se  dit.de  celui  qui  est  suborne, 
et  non  pas  de  celui  qui  suborne.  La  subornation 
d'une  fille  ,  de  témoins  ,  etc.  Subornazione  f.  , 
subornamento  ,  sobillamento ,  sodiicimenlo  m. 
SUBORNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
SUBORNER  (  su-bor-nè  )  ,  v.  a.  Séduire,  in- 
duire ,  porter  à  faire  une  mauvaise  action  ,  une 
action  contre  le  devoir  ,  Subornate,  sobillare  , 
subbillare  ,   indurre  a  mal  fare. 

SUBORNEUR,  EUSE  {su-bor-neur,  neùz),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  suborne  ,  Subornatore  , 
seduttore  in.,  seduttrice  f. 

SUBRÉCARGUE  (  sub-re-carg  ) .   s 


s. 
I    va   de  grand  "eV  d~'ëxceïïent  I  tiré  de  l'espagnol,  que  l'on  donne  à  des  officiers 
Jan.  le    sentimentsf  dans  le",  actions  vertueuses  ,    de  la  compagnie  des  Indes,   dont  le.  pM^'. 
dan»    le    style  ,  Il  sublime  m.  |  fonctions  sont  de  vendre  dans  le» ;_  comptoir,  ^de 


ans    le    style  ,  //  sublime   m.  |  fonction,  sont,  ue   venure  „.  ...  .c.  — f-"T  -- 

SUBLIMÉ,  ».  ni,    On    appelle    ainsi   les  par- 1 la  compagnie,  les  marchandises  quelle  y  a  lait 


porter,  et  d'y  acheter  celles  qui  leur  ont  été 
désignées  avant  leur  départ,  Ùffîziale  m.  delta 
compagnia  dell'  Indie ,  il  cui  impiego  è  di  com- 
perare e  véndere  le  mercanzie  di  cui  si  dà  lora 
incumbenza. 

SUBRÉCOT  (sub-re-cò),  s.  m.  Le  surplus  de 
l'écot,  ce  qui  reste  à  payer  au-delà  de  ce  qu'on 
s'élait  proposé  de  dépenser.  Us  avaient  compte 
de  ne  dépenser  chacun  qu'une  pistole  ,  il  y  a 
eu  un  écu  de  subrécot  par  tête.  Il  est  du  style 
familier.  //  soprappià  dello  scolto  m.  §.  Il  se 
dit  aussi  familièrement  au  figuré  ,  pour  dire  , 
une  demande  qui  vient  par-dessus  les  autres,  et 
à  laquelle  on  ne  s'attendait  point,  Sovrappiù  m. 

SUBRKP  I  ICE  (  sub-rèp-lis  )  ,  adj.  des  d.g. 
Terme  qui  se  dit  des  grâces  obtenues  par  surprise. 
Lettres  obreptices  et  subreptices.  Surreilizioi 
a-"'iur.to  ,  o  qualità  di  una  concessione  ottenuta 
dal  superiore  per  sorpresa  o  per  frode  ,  aggiu- 
gnctido  ,  o  mascherando  il  fatto  e  le  circostanze 
nell'  esposizione  del  medésimo. 

Subreptice ,  obreptice  (syn.).  Il  y  a  cette 
dilférence  entre  ces  deux  mots,  qu' obreptice,  se 
dit  particulièrement  des  lettres  de  chancellerie  , 
obtenues  sur  un  exposé  où  l'on  avait  omis  d'expri- 
mer quelque  chose  d'essentiel  ;  et  subreptice , 
de  ceKes  qui  ont    été  obtenues,  sur  un    expose 

faux.  ...  .        j 

SUBREPTICEMENT  (  sub-rep-tis-man  )  ,  adv. 
D'une  manière  subieptice  ,  Surrettiziamente  ,  in 
modo  surrettizio.  . 

SUBRËPTION  (snb-rèp-si-on),  s.  f.  Ce  qui  lait 
que  des  lettres  sont  subreptices.  On  appelle, 
moyens  d'obreption  et  de  subreption,  les  moyens 
par  lesquels  on  prouve  que  des  lettres  sont  ob- 
reptices et  subreptices  ,  pour  en  obtenir  la  nul- 
lité. Snrrezione  ,  frode  ,  sorpresa  ,  l'  azione  f. 
di  aggiùngere  o  mascherare  il  fatto  e  le  circo- 
stanze nell'  esposizione  del  medésimo  ,  per  otte 
nere  una  concessione.  _ 

SUBKOGATEUB  (  sub-ro-ga-teur),  s.m.  Celui 
Qui  subroge  un  rapporteur  à  la  place  d'un  autre, 
Surrogatore  m. 

|      SUBROGATION  {sub^ro-ga-si-on),  s.  f.   J.  de 
pratique.  Acte   par  lequel  on  subroge,  Surroga- 
ztone  f.,    surrogamene  m.,    sostituzione  f.:  ogni 
sorta  di  successione,  sia  di  una  ad  un'  altra  co- 
sa ,  che  di  una  persona  ad    un'  altra  ,    tanto    a 
!  titolo    universale,    quanto    a    titolo    particolare. 
,§.  Subrogation  en   matieie   de  créance,    Surro- 
1  gazione  f.  in  matèria  di  crédito;  essa  è  una  so- 
stituzione alle  veci  ed  ai  diritti  d'jm  altro  cre- 
ditore,  g.  Subrogation  conventionnelle,  Surroga- 
zione convenzionale  (.;  contratto  per  cui  un  cre- 
ditore trasferisce  il  suo  crédito  con  tutti  gli  ac- 
cessorj  a  favore  di  un  terzo.  §.  Subrogation  legale, 
Surrogazion  legale  f  ;  quella  che  si  fa  dalla  legge 
in  Javore  di  colui  che  paga  i  creditori  d'un  de- 
bitore. .■■  _ 
SUBROGE,  EE,  part.  V. son  verbe.  §.  adj   On 
ppelle,  subrogé  tuteur,  celui  qui  est  nommé  par 
les  parents  et  par  le  juge  ,  pour    empêcher  que 
le  tuteur  ou  la  tutrice  ne  fassent  rien  contre  lea 
intérêts  du   mineur,  et  surtout  pour  soutenir  les 
droits  du  mineur    contre    son  tuteur,    lorsqu'ils 
ont  quelque  chose  à  se  demander  l'un  à  l'autre, 
Tutore   surrogalo;    quegli    che    dal  consìglio  di 
famiglia  è  nominato  per  agire  in    vantàggio  de- 
vi' interessi  del  minore,  quando  sono  in  opposi- 
zione con  quelli  del  tutore. 

SUBROGER  (sub-ro-jé),  v.  a.  T.  de  pratique. 
Sub  tituer  ,  mettre  en  la  place  de  quelqu'un, 
Surrogare,  sos  Unire  ,  suslituire  ,  méttere  Una 
persona  in  luogo  di  un'altra  per  fare  le  sue», 
veci.  §.  Ou  dit  ,  en  parlant  des  procédures  du 
conseil,  subroger  un  rapporteur,  pour  dire,  nom- 
mer un  maître  des  requête»  en  la  place  d'un 
autre  qui  était  rapporteur,  Surrogare  un  relatore. 
SUBSÉCUT1F,  IVE,  adj.  Qui  vient  immédia- 
tement après,  Sussecutivo. 

SUBSELLES  (  sub-sèl  )  ,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  ,  en  certains  endroits  ,  à  une  chaire  à 
prêcher.  Pùlpito  m. 

SUBSÉQUEMMENT  (sub-se-ca-man),  adv.  T. 
de  pratique.  Ensuite,  après,  Susseguentemenle  , 
dopo,  in  séguito,  in  appresso. 

SUBSÉQUENT,  TE  (sub-se-can ,   cani),   adj. 
J  Qui  suit,  qui  vient  après,  Susseguente,  sussecutivo, 
;      SUBSIDE  (sub-sid),  s.  m.  Impôt,  levée  de  de- 
niers qu'on  fait  sur  le  peuple  pour  les  nécessités 
de  Fétat  ,  Sussidio  m.,  imposizione  t.  g.  Il  se  dit 
aussi    de     tous    les    secours    d' argent    que    des 
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•ujrli    donnent    à    le'or    souverain  ,     Sussulto   m. 

i  ie  ,    >r   prend  (MON    pOUf     un     secours 

ut.   qu'un   prince    donne   a    un   autre   prince 

**"*  »'  '  ■■'    i        ■   |  icnce    dei    traités  coti'cux  , 

i    •  '.'•"   '    I     MI. 

■  n-di-ai,  ad j.  dei  d.  g.    T, 
de  pra:  g    Qui    tea  .1  fortifier   ce    qu'il  y  a  de 
pal  dio»  une  allure  ci'iilenliciw.  re  qu'on 
<  -   .1   la  suiti-   des  raisons   qu'on   ;i  déjà   em- 

ployées, Sussidiano  ,  ausiliario,  g.  On  appelle, 
concluions  subsidiaires,  des  conditions  par  lea- 
le mande  qu'en  cas  que  les  premières 
conclusions  ne  soient  pas  accoi déea,  les  secondes 
«oient  ad;u.  ..-lu  sioni  sussidiai  ie.     g.   On 

pie  subsidiaire,  une  seconde  liy- 
putlieque  «jui  mi!  .1  assurer  davantage  la  pre- 
ruiere,  et  qui  ne  l'eat  qu'au  défiât  de  l'autre. 
Caution  subsidiaire  ,  se  dit  dans  le  même  sens. 
Ipoteca,  o  caution»  tuuidiâ  ta. 

SI  BSIDiAIBEMENT  (  subsidiit-man  )  ,  adv. 
7'.  di  pratique.  D  une  maniere  subsidiaire,  en  se- 
cond lieu.  Aiii'i  on  dit,  que  Ir  r.crtifieateur  est 
li  nu  stibsidiairr  ment  ,  quand  le  débiteur  et  la 
caution  tont  mtuh  iblea.  Il  conclut  siib>idia're- 
menl  a,  ce  que...  Susndtariamcnle,  ausuiariaiiien- 
le.    vi   secondo   UiOtO. 

51S1  \.V  E  [tub-tit-tans),  s.  f.  Nourriture 
il  <  nlretii  n.  Susiiitiiza  [.,  mailUninnViìo,  alimen- 
10  m.    g.   Sub.-istance  ,  se   dit  aussi   d'une   imposi- 
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adv.  T.  dogmatique.  Quant  a  la  substance.  II  e  perpétua  f  ;  rp««a  di  sostituzione  fedecommis- 
ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase  :  dans  m  ■  rara  ,  per  cui  si  /unno  de' gradi  di  sostituzione 
neremenl  de  leucbaruUe,  on  reçoit  le  corpi  de   stiio  aW infinito,  §,  Substitution  à  la  charge  de 

porter  le  nom  et  les  armes  ,  Sostituzione  C.  a 
condizione  di  portare  il  nome  e  le  armi;  quella 
che  si  fa  dalle  cetili  di  qualità  in  riguardo  ali* 
figlie  ,  a  condizione  che  i  loro  mariti  portino  il 
nome  e  le  anni  del  testatore,  g  Substitution 
,  Sostituzione  f.  per  contralto;  spé- 
zione    graduale     clic  si  fa  per  con- 


fa per  con- 
o     altra     disposinone     tra 


Notre-Seigneur  réellement  et    substantiellement 
Sostanzialmente. 

SUBSTANIIEUX,  EUSE(sub.stansi-,û,  eût), 
adj.  Succulent.   11  est   peu  usile.   Sostanzioso. 

SI  BSI   WIJE   (  subs-lan-ttf)  ,    adj.    in.    T.  de 
grammaire.  Il    se  dit    de  tout    nom    qui  ùgaifie I contractuelle 
quelque  substance,  quelque  être,  quelque  chose  j  zie  di  sostituzione 
que  ce  soit;  et  qui   peut  s'employer  d.iu,  le  dis*    traUo  di  matrimònio 

cours  sans  le  secours  d'aucun  autre  nom:  ainsi,  Kivi.  Le  sostituzioni  sono  ora  proibite.  Ou 
homme,  animal,  oiseau,  chaleur,  beauté,  .ont  que  disposizione  con  cui  il  donatàrio,  l'erede 
des  noms  substantifs:  Sostantivo.  Parmi  les  \istituito,  0  il  lega  à?  io  sarà  incaricalo  di  conser- 
grammairiens,  le  veibe  Etre  e>t  appelé  rerbe  rare  e  rèndere  a  un  terzo,  sarà  nullo.  Nondi- 
snUlautif,  quand  il  n'est  pas  auxiliaire,  c'est-à-  \meno  i  Leni  liberi  che  formano  la  dotazione  di 
dire,  quand  il  ne  sert  pas  à  former  les  temps  on  (1(9/0  ereditàrio  cretto  dui  sovrano  in  favore 
des  autiej  verbes.  V.  Auxiliaire,  g.  Ce  mot  s'em-l  di  un  principe,  pò. sono  èssere  trasmessi  eredi- 
ploic  quelquefois  cornine  substantif  masculin. I  tariamola*. 
Le  substantif  et  l'adjectif  doivent    s'accorder  en  j      SI  ItS TUUC TION,  s.  f.  Conslruction  sou»  terre, 


genre  et  en  nombre,  Il  sostantivo  ,  c  l'  addai 
livo  m.  ,  ec. 

SUBSTANTIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  rerbe. 

SUBSTANTIFIER  (subs-tan-tifi-é),  v.  a.  /'  Je 
gramm.   Itendre  subtantif,  Prèndere  un  aJiliciiwo 


lion   jointe   à   la   taille,  et  affectée  à  la   subsistante  1  stanza  mussi 


inforza  di  sostantivo.  g.  T.  de  logique.  Il  se  dit 
de  I  a  et  ion  de  présenter  eu  subitanee  des  maximes, 
des  idées,  etc.  Il  y  a  des  philosophes  qui  ont  subs- 
taritiué  les  idées    de    Platon  ,  Presentare  in    so- 


ties troupes,  Sussidio  m.  pel  mantenimento  delle 
■>e. 

Subsistances,  denrées,  vivre*  (syn  ).  Les  sub- 
tuUtnces  M'iit  lei  productions  de  la  teire  qui  nous 
font  subsister  ,  c'est-à-dire  ,  qui  forment  notre 
iitbdstance  ,  Composée  de  li  nourriture  et  de 
1  en  reiten.  Le,  tieni  ées  sont  les  productions,  ou 
oces  de  subsistances  qui  entrent  dan»  le 
romineicc  joutnalier,  et  qui  se  vendent  couram- 
ment en  argent.  Les  vivra  sont  les  espèces  de 
subsistances,  les  denrées  qui  font  vivre,  qui  ali- 
menti ut  chaque  jour.  Le  premier  de  ces  noms 
est  lire  L<e  l'utilité  générale  des  choses  et  de  leur 
ef:<t  commun;  le  second,  de  la  valeur  vénjle 
qu'elles  ont;  la  troisième  ,   de   l'effet    particulier 


idee 


SUBSTANTIVEMENT  (subs-lan-tiv-man),  adv. 
En  manière  du  substantif  ,  Sostantivamente ,  su- 
stantii/ameni*. 

SUBSTITUÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SUBSTITUER  {subs-ti-tu-é),  v.  a.  Mettre  une 
chose,  une  personne  à  la  place  d'une  autre,  So-  des  autres  homr 
slitttire  ,  sustituire,  mèllere  in  luogo  d'  un  altro. 
g.  T.  de  droit  Sub  lituer,  appeler  quelqu'un  à 
une  succession  après  ,  ou  au  défaut  d'un  autre 
héritier,  Susùluire,  sostituir*.  Il  se  dit  de  meme 
des  héritages  qu'où  laisse  à  quelqu'un  par  testa- 
ment, pour  en  jouir  après  le  premier  héritier, 
Sostituire. 

SUBSTITUT  (subs-ti-tu)  ,  s.  m.  Officier  de 
judicalure,  chargé   de  soulager,  de  remplacer  le 


q  ie  ceit.ines  choses  produisent.  L'11  pays  est  fer-  :  procureur  général,  le  procureur  du  roi,    Sosti 


tile  en  lubsùlanceij  un  marché  est  pourvu  de 
déniées;  une  place  est  approvisionnée  de  vivres. 
J.et  subsistances,  comme  les  vivres,  ne  se  pren- 
ncot  qu'm  gr06;  le  mot  de  denrées  n'énonce  que 
la  vente  de  détail.  Le»  dentées  te  divisent  en 
menues  déniées,  comme  les  fiuits,  les  lega- 
■e(,  etc.;  et  en  grosses  dentées,  connue  les  blés, 
le»  lruni>,  < -le. 

ub  sis-té),  v.  n.  Exister,  être  on 


luto  m.  g.  Plus  généralement  ,  celui  qui  exerce 
une  charge  ,  qui  s'acquitte  d'une  fonction  pour 
un   autre  ,  Sostituto   m. 

SUBSTITUTION  (subs-ti-tii-si-on),  s.  f.  Dispo- 
sition par  laquelle  on  substitue  ses  biens  ,  ou 
une  partie  de  ses  biens  ,  Sostituzione  ,  sus'.iiu- 
zione,  inslituzioiic  !.  d'erede  in  secondo  grado,  o 
altro  più  lontano,  g.  Substitution  par  acte  entre 
vifs,  Sostituzione  f.  per  atto  tra  vivi;  quella  che 


continuer  d'être,  SutiU  ere, esistere,  èssere   è  fatta  per  mezzo  d'una  donazione  tra  vivi  col 
esister-,  durar*,   g,    Subsister,  lignifie  aussi,   de-    crt'-icro  d'  una  sostituzione  a  prò  d'un  altro,    di 
■rff  en   foire  et  en  vigueur.  Il  te  dit  partirti-    cai  il  donatàrio    è    incaricalo;  essa   è   irrevocà- 


•nl  des  h.'s,  des  coutumes,  dr»  traités,  de»  I  bile.  g.  Substitution  par  disposition  de  dernière 
propo  ìhous  qu'on  avance,  et  autre»  choses  sein-  I  volonté  ,  Sostituzione  f.  per  disposizione  di  illli- 
btabjcs,  Sussister*,  èssere  in  vigore,  g.  Subsister,  '.ma  volontà;  quella  clic  è  fatta  per  testamento,  o 
■■   aussi,   vivre    et  a'entrelenif    convenable-  \p*V  codicillo,  o  per  altro  alto  qualunque,  che  di- 


tatui   a  un   certain   état,   Sustislere,  vivere,  man- 
ter:- 1  si. 

\  WGK  (subs-tans)  ,  I.  f.  T.  de  pltilnso- 
p'iie.  Etre  qui  «iibîiste  par  lui-même,  à  la  diffé- 
rence de  l'acci Jent,  qui  ibiùtenu'étant  adhe> 

•  un  Mij.-t  ,  S  manza  i.  g.  Substance,  se  dit 
do  toute  sorte  de  matière,  Sostanza  f.  g  Subs- 
tance, se  pie  nJ   au,si   pour  ce  qu'il  y  a   de   uuil- 


chiari  non  pò  cr  avere  il  suo  iffelto  che  dopo  la 
morte  di  colui  che  fa  la  sos'ilitzione ,  di  modo 
che  egli  è  sempre  in  diritto  di  rivocarla  sino  al- 
l' ù'.Lunn  istante  di  sua  vita.  g.  Substitution  vul- 
gaire ,  Sostituzione  volgare  i.  ;  quella  per  cui  si 
sostituisce  all'erede  istituito,  di  qualunque  età  e 
qualità  egli  sia  ,  pel  caso  eli'  egli  non  la  fàccia 
da  ere. le.  §,  Substitution   piipillaire.  Sostituzione 


ìc-tr,  de  p'uj  lucculeot ,  de  plus    nourrissant  en  > pupillare  (.;  quella  che  si  fa  ad  un  pupillo,  da 

Î|ue   elio, e  ,    Sostanza   f  ,    sugo  ,  alimento   in.  I  coini  tolto   la   cui  potestà  egli  si  trova,   nel  caso 
Subitanee,  Sgu  émenl   oc  qu'il  y  a  del  che  detto  pupillo  venga  a  mori*  prima  della  puôer» 

plu»  essentiel  dani  on    discours,  dans   un  acte,    ta.  §.  Substitution  exemplaire,  S  istituzione  esem- 
d.m  une   affini  .       •  tanta     làm-ìplar*  f.  ;  quella  che  è   fatta    da' parenti    a' loro 

ma  !.,   ritiri  ./,i      •;     Subitanee,   •eJ/Ì/Jii,  di  qualunque  grado,  età  e  sisso,  quando 

ie    OC     |n    .    1    sfa  oliiuient     la  dbilezza  dello   spirilo     loro    impedisce  di  pò 


ncceitaiic  pour  li  lufa  'ottanta  f.  ',',.   Bn 

labttsoce,  facon  de  parler  aarerbiale,  sommaire- 

/•1   sostanza,  in  1 . 

iTAMTEL    ELLE  {tubs-tan-wi-èl),  adj.  Il 

•e  du  dece  quii  y  ade  plus  lucculent,  de  pini 

nourrissant   dam   un  aliment,  SoiUVttiabt,   susta/i- 

Zlale,  siislair.ioi  >,  fUltontievoU.  ',',.  Il  Me.11  lie  SUSIÌ, 

■i     '  t  soceolent,  ttoorri    tot,  rempli  de  substance, 

uà  le.  Il  »e  dit  fignréinent  <u  ce  s<-n, ,  en 

pirliiii   ili- \  ouvrages  •!  cip  it  .  Sostanziale  ,    tn- 

t'e  ,   rssen-.tale.    ;       /       ft  fi      ile.  (  >ii   'li  Sii 

ÌS ,   lei   f'ir.ne»  sul,  tintiellr»  ,    pour     dire, 

tanca  qui  détermine    la    matière  à  ette 

rrtsine  ebo»e  .  L*  forme  tnsianzialt 


ter  regolari-  l"1  ùltima  loro  volontà  ,  e  dichiarare 
Colui  eh'  essi  t>dalionO  istituire  crede  ,  come  i 
pròdighi,  i  furiosi,  gì'  imbecilli ,  i  menlecal  i. 
5,  Substitutioa  réciproque ,  Sostituzione  recipro- 
ca f.  ;  quella  pu-  cui  più  persone  istituite  sono 
sostituite  le  Une  alle  altre,  g.  Substitution  di- 
recte ,  Sostituzione  ditela  f.  ;  quella  per  cui  1 
beni  dell'  credit. 1  pà-sano  diri  Itami  Me  dalla  per- 
sona del  Iettatori  in  quella  dell' erede  tottittùto. 
\\.  Substitution  QdeicoramillBJre,  Sostituzione  fe- 
dtcommiiiàfia  f.  ;  tpiella  per  cui  s'  incarica  l'e- 
rede leilamiulifio  ,  o  ab  intestato  ,  di  rèndere 
tutta  la  succi  ssione,  o  parie  di  essa,  a  qualchc- 
'  duno  dopo   la  motte    dell'  erede,    g.   Substitution 


Costruzione  sotlert  uuea  f. 

SUBTERFUGE  (  sub-tùrfu-j  ),  s.  m  Fuite  et 
échappatoire  en  matière  de  chicane,  d'affaire  ou 
de  dispute,  Smterfùgio  ,  scampo  m. 

SUBI  IL,  ILE  (sub-til),  adj.  Délié,  fin,  me- 
nu, l'opposé  de  grossier,  d'épais.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  guère  que  dans  quelques  phrases. 
Sottile  ,  sciolto  ,  delicato,  g.  Subtil  ,  se  dit  aussi 
de  certaines  choses  qui  sont  de  nature  à  péné- 
trer, à  s'insinuer  promptement ,  Sottile,  acuto, 
penetrante.  Venin  subtil ,  Veleno  sottile ,  po- 
tente, g.  Subtil,  se  dit  fig.  des  sens.  Ainsi  on  dit, 
qu'un  homme  a  la  vue  subtile  ,  l'œil  subtil  , 
l'ouïe  subtile,  l'oreille  subtile,  pour  dire,  qu'il 
voit  et  qu'il  entend  aisément  ce  que  la  plupart 
ne  voient  et  n'entendent 
qu'avec  peine,  teista,  occhio  sottile,  acuto; 
udito  ,  orécchio  fino,  sonile  ,  acuo.  g.  Subtil, 
signifie  aussi  fìguréincnt  ,  qui  est  adroit  à  faire 
des  tours  de  main  ,  sans  qu'on  puisse  l'aperce- 
voir de  la  manière  dont  il  les  fait  ,  Accorto  , 
destro,  sottile  ,  malizioso,  sagace.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  que  le  renard  est  un 
animal  fort  subtil,  que  le  chat,  que  le  singe  est  fort 
subtil,  La  volpe,  il  gatto  ,  la  scimmia,  sono 
animali  accani ,  destri.  On  dit  de  même,  qu'un 
tour  de  main  est  subtil  ,  pour  dire  ,  qu'il  Cot 
fait  arec  beaucoup  d'adresse,  Desti  o.  g.  Subtil, 
se  dit  encore  en  parlant  de  l'adresse  de  l'esprit 
en  certaines  choses.  E-prit  subtil,  pensée  subtile, 
argument  subtil,  etc.  Sottile  ,  acuto  ,  ingegnoso. 
SUBTILEMENT  {sub-til- man),  adv.  D'une  ma- 
nière subtile  et  adroite,  Sollilmetile,  solii'emen- 
te  ,  sagacemente  ,  malizio  saint  nie. 

SUB1IL1SATION  (sub-ti-li-za-si-on)  ,  s.  f.  T. 
de  chini.  Action  de  subtiliser  certaines  liqueurs 
par  la  chaleur  du  feu  ,  Sotti citazione  i.  ,  sotti- 
gltamento   m. 

SUBTILISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SUBTILISER  {stib-n-li-zé)  ,  v.  a.  Rendre  sub- 
til, délié,  pénétrant  ,  Sotligliare,  assoligliare,  af- 
finare, g.  Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  raffiner, 
chercher  beaucoup  de  finesse  dans  une  question, 
dans  une  affaire  ,  Sottilizzare,  ghiribizzare ,  sot- 
ligliare. 

SUBTILISSUR  (sub-ti-li-zetir),  s.  m.  Celui  qui 
radili;'  trop,  Raffinatore  m.  smoderalo  ,  incon- 
tentàbile. 

SUBTILITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sub- 
til, ou  de  celui  qui  est  subtil,  Sottigliezza,  finez- 
za ,  indùstria ,  acutezza  f.  a"  ingegno  g.  Tour 
d'adresse,  finesse,  etc.,  fligiri,  inganni  m.  pi.  La 
subtilité  est  roiiine  de  la  friponnerie. 

SUBTRIPLE  (sub-lripl),  adj.  des  d.  g.  (  T.  de 
gèom.  Le  nombre  de  ■>.  est  subtriplc  de  (!,  c'e.4- 
a-dire  ,  est  contenu  tiois  fois  dans  six,  //  terzo. 
SUBURBAIN  (subiir-bèn),  s.  m.  Habitant  de 
faubourgs  II  est  peu  usité.  Abitante  m.  di  un  sob- 
borgo. 

SUBURBICAIBE  {twltur-ui-çhèr),  adj,  des  d  g. 
Il  l'eit  dit  d'abord  des  provinces  d'Italie  qui 
composaient  le  diocèse  de  Kome.  On  en  a  compté 
[il  |,i  1  dix.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'il 
rie  fallait  entendre  par  ce  mot  ,  que  les  quatre 
provinces  voisines  de  Rome  ;  mais  l'opinion  la 
plus  "énéraic  est  que  le»  dix  provinces  nommées 
luburbicafres,  Boniprenaient  I  Italie  depuis  le  P6-, 
avec  Ics  ile»  de  Sicile,  de  Corse  et  de  Sardai- 
gne.   'Suburbaiio. 

SUBVENIR  (sub-v-nir) ,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Venir;  prend   l'auxiliaire  Avoir;  et  s'emploie 


'!  !  'l'.M   (  subi-taii-ii-cl-man),    graduelle  et    perpétuelle,    Sostituzione   graduale  ^vec  la  préposition  à).  Secourir,  soulager,  Sov 


^ 


SUB 

venire,  soccórrere ,,  ajûlare.  g  II  signifie  aussi,] 
pourvoir  ,  sutfire  ,  Provvedere,  bastare,  sommi- 
nistrare. On  ne  peut  pas  subvenir  à  tout.  Com- 
ment voulez-vous  que  je  subvienne  à  tant  de  dé- 
penses? Non  si  può  provvedere  a  lutto  ;  come 
volete  che  io  possa  bastare  a  tante  spese? 

SUBVENTION  (sttb-van-si-on)  ,  s.  f.  Secours 
d'argent,  espèce  de  subside  ,  Sussidio ,  soVveni- 
mento  ni.",  sovvenzione  f. 

SUBVENU,  UE,  part.  V.  son  verbe.  j 

SUBVERSIF,  IVE,  adj.  Qui  renverse,  détruit, 
Che  sovverte. 

SUBVERSION  (sub-vèr-si  on) ,  s.  f.  Renverse- 
ment. Son  plus  grand  usage  est  au  figu.e.  Sov- 
versione,  rovina  t. 

SUBVERTI,  IE,  pa.t.  V.  son  verbe. 

SUBVERÏIR  (sub-vèr-tir),  v.  a. Renverser.  Son 
plus  grand  usage  est  au  figuré.  Sovvertire,  sov- 
vertire, rovinare,  mandar  sossopra. 

SUC  (suc),  s.  m.  Liqueur  qui  s  exprime  delà 
viande,  des  plantes,  des  herbes,  des  légumes,  des 
fleurs,  etc.,  et  qui  contient  ce  qu  elles  ont  de 
plus  substantiel,  Sugo,  succo  ,  succhio  m.  g.  On 
appelle  aussi  sucs,  certaines  liqueurs  qui  se  trou- 
rent  dans  le  corps  des  animaux,  ou  dans  la  ter- 
re ,  Sughi  m.  pi.  §•  Suc,  se  dit  fig.  de  ce  qu'il  y 
a  He  bon,  de  ce  qu'il  y  a  de  substantiel  dans  un 
livre,  Sugo,  il  sostanziale  ,  l'essenziale  m.  d'  uit 
libro,  o  ùmile.,     , 

SUCCEDANE,  EE(suc-se-da-ne),  ad).  Il  se  dit 
des  reinedes  qu'on  substitue  à  la  place  de  ceux 
qui  ont  été  ordonnés  et  qu'on  n'a  pas,  Succedàneo. 

SUCCÉDER  (  suc-se-dé  )  ,  v.  n.  Venir  après  , 
prendre  la  place  de....,  Succèdere,  seguitare,  ve- 
nir dopo,  g.  On  dit,  succéder  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  posséder  après  lui  une  charge  ,  un 
cmp'oi,  une  dignité,  un  bénéfice,  Succèdere  a 
qualched.no,  venir  nell'uffizio,  nella  càrica  d'un 
altro.  §.  On  dit,  succéder  à  un  royaume,  succé- 
der à  l'empire  ,  succéder  à  la  couronne  ,  pour 
dire,  parvenir  à  un  royaume  ,  parvenir  à  l'em- 
pire, à  la  couronne,  après  un  autre  ,  Succèdere 
al  regno,  all'  impero,  ec.  §.  On  dit  aussi,  succé- 
der, pour  dire,  recueillir  l'hérédité  d'une  person- 
ne par  droit  de  parenté  ,  Succèdere  ,  ereditare, 
divenir  erede,  conseguire  l'eredià.%.  Succeder  par 
tétes,  Succèdere  per  capi;  dicesi  quando  quelli 
che  succèdono  ad  un  defunto,  succèdono  fra  di 
essi  egualmente  senza  rappresentazione.  g.  On 
dit  figurément  et  familièrement  d'un  homme  vif 
et  alerte  pour  ses  intérêts ,  qu'il  est  habile  à 
succéder,  Essere  destro,  disinvolto.  g.  Succé- 
der, signifie  aussi,  Réussir  V.  ce  verbe.  g.  v.  pr. 
Se  succéder,  se  suivre.  Les  saisons  se  succèdent, 
Le  stagioni  si  avvicendano. 

SUCCENIEUR  (suc-san-teur), s.  n  Sous-chan- 
tre. Il  se  dit  dans  quelques  cathédrales  de  Fran- 
ce.   Sot  ocanlore  m.  nelle  chiese. 

SUCCÈS  (suc-sè),  s.  m.  Ce  qui  arrive  à  quel- 
qu'un de  conforme  ou  de  contraire  au  but  qu'il 
se  proposait  dans  un  dessein  qu'il  avait  formé  , 
Successo,  avvenimento,  evento  m.,  vicenda,  riu- 
scita f.  g.  Il  est  à  remarquer  que  succès,  mis  ab- 
solument, se  prend  d'ordinaire  en  bonne  part. 
Le  succès  de  ses  armes  ,  prêcher  avec  «uccès. 
Buon  successo  ,  prospero  evento  m.,  buona  riu- 
scita (.,  buon  ef/el  o  in.  Cet  ouvrage  eut  beau- 
coup de  succès,  Quest'opera  incontrò  l' aggra- 
dimento , /u  molto  applaudita,  fu  accolla  favo- 
revolirientu ,  con  applàuso. 

SUCCESSEUR  (suc-sè-seur),  s.  m.  Celui  qui 
succède  et  entre  en  Ij  place  d'un  autre  ,  dans 
ses  biens,  dans  une  dignité,  dans  une  charge, 
dans  un  emploi  ,  Successore ,  succeditore  m. 

SUCCESSIBLE,  adj.  des  d.  g.  T.  de  droit.  Ha- 
bile a  succeder  ,  Abile  a  succèdere. 

SUCCESSIRILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  successible,  droit  de  succéder,  ordre  de  suc- 
cession ,  Qualità  f.  di  chi  può  succèdere;  dirit- 
to, órdine  m.  di  successione. 

SUCCESSIF,  IVE  (suc-sà-sif,  siv),  adj.  Il  se 
dit  de  certaines  choses  dont  les  parties  n'existent 
point  enscmLle  ,  mais  6e  succèdent  les  unes  aux 
autres  sans  interruption  ;  et  dans  cette  accep- 
tion ,  son  plus  grand  usage.  Dans  celte  phra- 
se :  mouvement  successif.  Successivo.  g.  On  dit 
encore,  l'ordre  successif  des  nuits  et  des  jours, 
pour  diie,  l'ordre  dans  lequel  les  jours  et  les 
nuits  se  (accèdent  ,  L'  ordina  successivo  delle 
notti  e  de'  giuriti,  g  Successif,  se  dit  aussi  dû 
certaines  choses  qui  arrivent  ù  peu  d  intervalle 
l'uue  de  l'autie,  Successivo,  rtiteiaio  g.  'J'.  dejw 


SUC 

ri'prudence.  On    appelle,    droits  successifs,    lesf 
droits  qu'on  a  à  une  succession  ,  à  une  hérédi- 
té ,  Diritti  di  successione. 

SUCCESSION  (  suc-sè-si-on  ) ,  s.  f.  Hérédité, 
les  biens  les  effets  qu'un  homme  laisse  en  mou- 
rant, Successione,  eredità  f.,  retàggio  m,  sur- 
rogazione f.  che  sì  fa  de'  diritti  e  pesi  d'un  de- 
funto nella  persona  del  suo  erede.  g.  Succession 
testamentaire,  Successione  testamentària  (.;  quella 
che  è  devoluta  all'  erede  istituito,  g.  Succession 
légitime,  ou  ab  intestat,  Successione  f.  legittima, 
o  ab  intestalo  j  quella  che  è  devoluta  dalla  sola 
disposizione  della  legge  agii  eredi  del  sàngue.  Le 
successioni  si  aprono  perla  morte  naturale  e  per 
la  morte  civile.  La  successione  è  aperta  per  ef- 
fetto della  morte  civile  dal  momento  in  cui  que- 
sta morte  è  avvenuta.  Per  succèdere  bisogna  ne- 
nessariamenle  esistere  all'  istante  deli'  apertura 
della  successione.  Le  successioni  son  deferite  ai 
figli  e  ai  discendenti  del  defunto,  ai  suoi  ascen- 
denti, e  ai  suoi  parenti  collaterali  g.  Succession 
appelée  uude  vir  et  uxor  ;  Successione  (.,  per  cui, 
allorché  il  defunto  non  lascia  parenti  in  grado 
successibile,  né  figliuoli  naturali,  i  beni  della 
Sua  successione  spettano  al  consorte  sopravvi- 
vente non  separato  in  forza  di  divòrzio.  In 
mancanza  di  consorte  sopravvivente,  tale  succes- 
sione spetta  allo  stato.  g;  Succession  du  fisc  , 
Successione  f.  del  fisco;  quella  che  è  devoluta  allo 
stalo;  tale  è  la  successione  che  gli  spetta  per 
dritto  di  ubtna  ,  e  tali  quella  che  gli  sono  de- 
volute ptl  diritto  che  ha  un  signore  sopra  i  beni 
di  un  defunto  senza  legittimo  erede.  L' órdine 
delle  successioni  è  delti  minato  dalla  Itgge  per- 
gli  eredi  legittimi,  in  mancanza  di  cui  passano 
i  beni  a' figliuoli  naturali,  quindi  al  consorte 
supèrstite  ,  e  se  non  v'  è,  allo  stato.  g.  Succes- 
sion ,  se  dit  aussi  d'une  suite  de  plusieurs  per- 
sonnes d'une  maison  ,  qui  ont  succede  les  unes 
aux  autres,  Série,  succession  f.  di  persone.  g.  Suc- 
cesiion,  se  dit  encore,  en  parlant  du  temps. 
Ainsi  on  dit  :  il  n'est  rien  arrivé  de  semblable 
dans  toute  la  succession  des  temps,  dans  toute 
la  succession  des  siècles.  Successione  f ,  succes- 
so, eorso,  progresso  m.  de'  tempi f  de'  sècoli,  g.  On 
dit ,  par  succession  de  temps  ,  pour  dire  ,  par 
une  longue  suite  de  temps ,  Per  successione , 
O  progresso   di  tempo. 

SUCCESSIVEMENT  (  suc-sè-siv-man  )  ,  adv. 
L'un  après  l'autre  ,  Successivamente,  l'uno  dopo 
l'  altro. 

SUCCESSORAL,  ALE,  adj.  T.  de  prat.  Exercé 
sur  une  succession  ,  Spellante  a..,  dipendente  da 
successione. 

SUCCIN  (suc-sèn),  s.  m.  C'est  la  même  chose 
que  l'ambre  jaune  ,  Ambra  gialla  t.,  succino  , 
elettro  ,  cai-abe  m. 

SUCCINATE  (snc-si-nat),  s.  m.  T.  de  chimie. 
Sel  formé  de  la  combinaison  de  l'acide  succini- 
que  avec  diverses  bases  ,  Succinole  m. 

SUCCINCT,  TE  (suc-sèn,  sent),  adj.  Court, bref. 
Il  est  opposé  à  prolixe,  et  ne  se  dit  proprement 
que  du  discours  ,  Succinto,  compendioso,  breve, 
che  non  è  prolisso,  g.  On  le  dit  aussi  des  per- 
sonnes ,  par  rapport  au  discours.  Cet  homme- la 
est  succinct  dans  ses  réponses,  Egli  è  breve  , 
corto  ,  lacònico  nelle  sue  risposte,  g.  On  dit  fi 
gurement  et  par  plaisanteiie  ,  qu'un  repas  est 
succinct  ,  qu'on  a  fait  uu  repas  fort  succinct  , 
pour  dire,  un  repas  léger  ,  et  où  il  y  avait  peu 
à   manger,   Desinare,  o  cena  frugale,  parca. 

SUCCINCTEMENT  (  suc-sènetman  )  ,  adv. 
D'une  manière  succincte,  en  peu  de  mots,  Suc- 
cintamente ,  brevemente,  compendiosamente,  con 
bru  vita.  §.  On  dit  fam.,  déjeuner,  dîner,  souper 
succinctement,  pour  dire,  déjeuner,  dîner  , 
soupir  légèrement,  Frugalmente ,  parcamente. 

SUCCINIQUE  (suc-si-nich),  adj.  T.  de  chim. 
Il  se  dit  de  l'acide  extrait  du  succin,  Acido  suc- 
cinico  ,  di  succino. 

SUCCINUM  (suc-si-nom)  ,  s.  m.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  à  l'ambre  citriu  ,  Ambra  ci- 
trina f. 

SUCCION  (suc-si-on),  s.  f.  T.  de  physique. 
Action  de  sucer,  Succhiamento,  succiarnenlo  , 
succio  m. 

SUCCOMBER  (su-con-bè),  v.  n,  Être  accablé 
sous  un  fardeau  que  l'on  porte,  Soggiaare,  suc- 
cûmbtre  ,  cader  sotto;  esser  oppresso,  aggravato 
da  un  peso.  g.  On  dit,  succomber  sous  le  faix  des 
affaires,  succomber  sous  le  travail  ,  pour  dire  , 
|étre  tellement  accablé  d'alfaiies    et  de    travail  , 


>uc 


ioo5 

qu'on  ne  peut  plus  y  résister  ,  Soggiacere ,  cè- 
dere ,  esser  vinto  ,  èssere  oppresso  dal  peso  de- 
gli affari,  del  lavoro,  ec.  g.  On  dit  aussi,  suc- 
comber à  la  douleur,  succomber  à  la  tentation, 
succomber  à  la  fatigue,  pour  dire,  se  laisser  vain- 
cre à  la  douleur  ,  se  laisser  aller  à  la  tentation, 
être  accablé  de  fatigue,  Succùmbere,  soggiacere, 
lasciarsi  vincere,  darsi  per  vinto.  g.  Succomber, 
signifie  fig.,  avoir  du  désavantage  en  quelque 
chose  qu'on  entreprend  contre  quelqu'un  ,  An- 
darne  collo  svantàggio  ,  restar  sotto. 

SUCCOTRIN  (su-co-trèn)  ,  adj.  En  pharmacie, 
on  nomme  aloès  succotrin  ,  une  des  variétés  de 
la  substance  extracto-résineuse  que  l'on  connaît, 
en  matière  médicale  ,  sous  le  nom  d'aloès  pro- 
prement dit.  Son  nom  de  succotrin  l'ai  vient  de 
celui  de  l'île  Soccotora  d'où  il  est  extrait.  Aloè 
succotrino. 

SUCCOTRINE  (  su-co  tri-n  )  ,  s.  m.  Médica- 
ment fait  avec  le  suc  d'aloès ,  Sorta  di  medica- 
mento. 

SUCCUBE  (  su-cub  )  ,  s.  m.  Sorte  de  démon 
qui ,  suivant  l'opinion  populaire,  prend  la  forme 
d'une  femme,  pour  avoir  la  compagnie  charnelle 
d'un  homme  ,  Sùccubo  m. 

SUCCULEMMENT  (su-cwla-mànt),  adv.  Avee 
une  nourriture  succulente,  Con  nutrimento  sugoso. 

SUCCULENT,  TE  (su-cu-lau,  lant),  atlj  Qui 
a  bien  du  suc  ,  et  qui  est  fort  nourrissant.  Il 
ne  se  dit  que  des  aliments.  Sugoso ,  succoso  , 
pien  di  sugo. 

SUCCURSALE  (su-cur^sal),  adj.  f.  On  appella 
église  succursale  ,  une  église  qui  sert  d'aide  à 
une  paroisse.  On  dit  aussi  substantiv.  au  fém., 
une   succursale.  Succursale. 

SUCÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SUCEMENT  (sus-man),  s.  m.  L'action  de  su- 
cer, Succiamento,  succhiamento  m. 

SUCER  (su  sé),  v.  a.  Tirer  quelque  liqueur  ou 
quelque  suc  avec  les  lèvres.  Il  se  dit  également 
de  la  liqueur  qu'on  attire,  et  du  corps  dont  on 
attire  la  liqueur.  Succiare,  succhiare  ,  suggère, 
sugare.  g.  On  dit  figurément  d'un  homme  qui  a 
de  bonne  heure  été  imbu  d'uue  bonne  ou  d'une 
mauvaise  doctrine,  ou  qui  a  contracté  de  bonne 
heure  quelque  habitude  que  ce  soit,  qu'il  l'a  su- 
cée avec  le  lait,  Egli  l'ha  succhiala  col  late. 
g.  Sucer,  signifie  aussi  figurément  et  familière- 
ment ,  tirer  peu  à  peu  le  bien  ,  l'argent  d'une 
personne  ,  Succiare. 

SUCEUR  (su-seur),  s.  m.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  de  certaines  personnes  qui  sucent 
les  plaies  pour  les  guérir,  Succiatore  m. 

SUÇOIR  (su-sod-)  ,  s.  m.  Organe  d'un  insect, 
d'un  coquillage  ,  d'une  plante  ,  qui  lui  sert  à 
sucer  son  aliment ,  l'eau  ,  etc.  ,  Tromba  ,  pro- 
bòscide f. 

SUÇON  (su-son),  s.  m.  Espèce  d'ékvure  qu'on 
fait  à  la  peau  en  la  suçant  violemment ,  Sùc- 
cio m.,  rosa  f. 

SUÇOTÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SUÇOTER  (su-so-té),  v.  a.  Sucer  peu  à  peu  , 
et  à  diverses   reprises  ,  Succiare  a  poco  a  poco. 

SUCRE  (suer),  s.  m.  Suc  extrêmement  doux, 
qui  se  tire  de  quelques  végétaux  ,  particu- 
lièrement d'une  sorte  de  canne  qui  vient  dans  les 
pays  chauds,  surtout  aux  Indes  Occidentales,  et 

3uis'épaissit,  se  durcit,  et  se  blanchit  parle  moyen 
u  feu ,  Zùcchero  m.  g.  On  appelle  ,  sucre  brut  , 
le  sucre  qui  après  être  cuit ,  n'est  pas  encore 
façonné  ,  et  qu'on  envoie  en  Europe  pour  y 
y  être  raffiné,  Zùcchero  rottame  m  Sucie  ra'finé, 
le  sucre  brut  que  l'on  soumet  à  différentes  opé- 
rai ions  pour  le  clarifier  et  le  blanchir,  Zùcchero 
chiarito  m.  Sucre  royal  ,  le  sucre  qui  a  été  raf- 
finé deux  fois,  Zùcchero  bianco  ni.  Sucre  noir, 
le  sucre  brut  qui  n'a  pas  un  bel. œil,  et  qu'on 
n'a  pas  assez  essuyé  et  écume  quand  on  l'a  cuit; 
le  sucre  bis  est  fait  de  ce  sucre  noir:  Zùcchero 
nero  ,  o  rottame  m.  g.  Sucre  d'orge  ,  composi- 
tion qui  est  faite  avec  du  sucre  et  de  l'eau  d'or- 
ge, et  de  laquelle  on  se  sert  ordinairement  poni- 
le rhume  ,  Perniilo  m.  Sucre  rosat  ,  sucre  blanc 
euit  dans  de  l'eau  rose  et  léduit  en  tablettes  , 
Zùcchero  rosalo  m.  §.  On  dit  fig.  et  fam,  d'un 
homme,  qu'il  est  tout  sucre  et  tout  miel  ,  pour 
dire,  qu'il  est  fort  doucereux.  Sputazùcchero  m. 
g.  Sucre  de  lait,  espèce  de  sucre  que  l'on  extrait 
du  petit  lait  dans  les  montagnes  de  la  Suisse  ,. 
où  l'on  fabiique  des  fromages  cuits.  Autrefois  on 
l'employait  en  médecine,  et  aujourd'hui  meline  i! 
n'est  guère  connu  qu'en  pharmacie.  On  le  mélange 


immm 


1006 


suc 


SUE 


irfnii  arec  In  cassonnide»  ;  ce  qui  parait 
offrir  quelque  bénéfice  au  débitant.  Ir  pru.  rn 
ciani    ID..111-    .         .      /.      ■.r-o    di    latte    m     g.    Un 

•jipcll»  ha.,  lomogei  .1  mi  enore,  «1rs  louange* 

OOOIM  1   .    /.n,/i   </.i(e  a   ma/  in  cuore. 

SI         1   .   EE.   part.    V.  ton   verbe.   On   du,  que 

nliturri  »onl  tmp  sucrées,    pour  dire,  qu'on 

y   a   nu»   Irop  de  «uere  rn  les   fanant  ,   Troppo  m- 

%iiccheraln.   g.   On  .ipprlle  fam.,  pou   surre»,   des 

.  ronde*,   rt    particulièrement   oli,,   mi 

•ont   faites    avec   de    l'ams  ;   mail    re    n'est   guère 

3>i'.ivec   des   enfants  qu'on  »c  »ert   de   cotte   façon 
e   parler:    Zuccherini,   ànici   inzucchei  ait.    m.    pi. 
£    On  dit  d'un  fruit  fort  doux,  qu'il  est  mord.  Ces 
poire»  sont  sucre--»  ;  melons    sucrés.  Dolce  come 
hero,   zuccherino,  g.   On   dit   proT.   rt  fig.. 
urne  ,  qui     par  des  manières    affectées 


nu,  pour  dire,  se  donner  beaucoup    de    peine.  !  prit.  Un  grain    d 

Il  a    fallu  surr  sang   et  eau   pour  le  réduire   à  la 

raison.    Dans   cette  plira.e,  ce  veibe  se  prend  arti- 

veinent.    Sudar  sàngue  e  acqua  ,    penare  ,    sten- 

lue.    durar    gran  fatica  a  ridurre    una  persona 

al   tuo   do, -ere.     g     On   dit   fam.  ,    en    prrnant   ce 

verhe  .'i   l'actif,    suer   la    vérole,    pour   dire       sr 

faire    suer    pour    guéiir    de     la    vérole.     On     dit 

■Mai   absolument  ,    suer  ,    dans    le    même    sens. 

Sudare  .far   sudare. 

RIE  (su-rl),  s.  f.  lìàtiment  dans  lequel  on 
fait  remuer  et  fermenter  le  tabac,  Luogo  m.  dove 
>i  fa  fermentare  il  tabacco. 

SU  ETTE  (sii-it),  ».  f.  Espèce  de  maladie  con- 
tagici!*»-, qui  consiste  dans  une  surur  abondante, 
axec  fièvre  maligne,  fris.on  ,  tremblement,  pal- 
pilai  im  de  cœur,  transport  an  cerveau,  hémorrha- 
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«prit  et  une  once  d'affaires 
plus  qu'il  ne,,  entre  dans  la  composition  du  sufi 
fi'ant,  for,  l'important.  Pendant  qu'on  ne  fait 
que   rire     de     \  important  .  il   ,,'a     p'„     „n    Mfn 

SUFFOCANT ,    TE    {uifa-can,     cani),     *<>,- 
Qin  mnoqiie   .   Suffocante,   soffocante. 

SUFFOCATION  [su-fo4tJ!^T f.    Eu,,,,- 
fement,  perte  de  respiration ,  ou  grande  di.ficulwi 

de  resp.rer  ,  Soffocatone,  suffogazione,  suffuca- 
mento,  soffocamelo.  $.  On  appelle,  suffocation  ,1e 
>>  matrice  ou  suffocation  hystérique,  une  grande 
difhculle  de  respirer,  causée  par  des  vapeur» 
de  mere  ,   dont  l'effet  est  un 


fait  la  mode-te.  Hunocrnie,  la  scrupuleuse,  qu'elle    g,,-,  rt  autres  accidcnts'funestes,  .Wsr  malin.no  m 
la   sorreo  ,   Efaja  la  preziosa 


SUCRER  (su-cré)  ,  v.  a.  Mettre  .lu  sucre  en 
ma>.e  ou  en  poudre  sur  ou  dans  quelque  chose, 
Inzuccherare. 

SUCRERIE  (suc-r-rf),  8.  f.  Lieu  destiné  pour 
f  urr  le  Micie,  Fàbbrica  f.  dove  si  fa  lo  niccherò. 
\ì  II  signifie  vi. m,  le  lieu  où  on  le  raffine,  Luogo  m. 
d  i  -i  raffina  il  zùcchero,  g.  Sucrerie,  se  dit 
a  usi  de  ceri  unes  choses  où  il  entre  beaucoup 
de  sucre  ,  comme  dragées  ,  confitures  ,  tourtes  , 
mas»»paini  ,  etc..  En  ce  sens  ,  il  n'est  guère 
I  qu'an  pluriel,  des  sucreries.  Dolci  m.  pi., 
coie    f.    pi,     condite     con  mollo   zùcchero. 

SUCRIER  {lu-c'i-c),  s.  m.  Pièce  de  vaisselle, 
dans  laquelle  on  met  du  sucre  en  poudre  on  en 
morceaux,  Zuccheriera  f.  g  Ouvrier  qui  travaille 
dam  lei  sucreries,  et  celui  qui  fait  le  commerce 
H.-,  sucres,  Colui  m.  che  lavora  nelle  fàbbriche  di 
m,  che  Ja  commèrcio  di  zùcchero. 
SUCI'.IN  (su-cren)  ,  adj.  m.  Qui  a  le  goùt  de 
su.-n  .  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  me- 
lons. Zuccherino. 

SUCrîION  ,  s.  m.  E-pèce  d'orge  qui  quitte  sa 
balle  ,  Spèzie  d'orzo. 

SUC  NON  (suc-si-on)  ,  s.  f.  V.  Succion. 
SUD  [<ud) ,  s.  m.  Le  mi  ii,   la  partie  du  monde 
oppoaee  ra  nord  ,    au    septentrion  ,    Il  sud,    il 
mezzodì  m.    g.   Veut    du    raidi,  Castro,  Ostro, 
H  ito   ra. 

SUDA  FOIRE  ,  s.  f.  Étuve  pour  suer.  V.  Suette. 
SUD-EST  ('u-dèil),  s.  m.  Vent  qui  est  entre 
le  sud  et  l'e.t.  On  dit  ,  sud-sud-est  ,  pour 
marquer  le  vent  qui  est  entre  le  sud-est  et  le 
ml  ,  Scirocco,  scilocco  m.  g.  T.  de  géographie. 
Sud-est,  se  dit  pour  marquer  la  partie  du  monde 
qui  et  entre  le  sud  et  l'c»t,  La  parle  del  mondo 
che  è  tra   mezzodì  e  levante. 

SUD-OUEST,  s.  m.  Vent  qui  est  entre  le 
sud  et  l'ouest ,  Libéccio  ,  garbino  m.  On  dit  , 
»ud-sud-'>u'Nt  ,  pour  ma-quer  le  vent  qui  est 
enlrc  le  sud  et  le  sud-ouest  ,  Mezzogiorno  , 
libéccio  m.  g.  T.  de  géographie.  Sud-ouest,  se  dit 
pour  marquer  la  partie  .lu  monde  qui  est  entre  le 
ou»!  el  l'ouest,  La  panel,  del  mondo  che  e  tra 
li  r  p oneule. 
SUDORIFERE,  et  plus  communément  SUDO- 
BIFIQUE  (-u-do-rifer  ,  su-do-ri-fuh)  ,  adj.  des 
d.  g  Qui  provoque  la  sueur.  Il  est  aussi  sulist. 
au  ma»c.  Sudorifico  ,  diaforètico,  che  provoca  il 
sudore. 

SI  EB  f'u-é)  ,  s.  f  Inquiétude  subite  et  méléc 
de  crainte.  Il  est  tres-bi».  Paura,  inquietùdine  t.; 
affanno  miprovvito  in.,  accompagnato  da  timore. 
g.  On  appelle  aussi  popul.,  suée,  une  grande  dé- 
pense, Speia  eccessiva,   smoderata;  speiàccia  f. 

SUER  (tu-i),  v.  h.  Rendre  des  humeurs  par  les 
pores.  Il  »e  dit  plu»  proprement  de  la  transpiration 
tesiMble  ,  et    transpirer  ,    de  la  transpiration  in- 

srimlilr.  Sudare,  g,  En  parlant  de  l'humidité  qui 
parait  «ur  le»  murailles  dm»  |r»  temps  de  dégel, 
on  dit  par  extension  ,  que  l»s  murailles  suent  , 
Sudate  ,  mandar  fuora  qualche  umore,  g  •  lu 
dit  anni  par  exagération  ,  qu'un  homme  sue  de 
Pesati  -,  ne  limile,  pour  dire  ,  que  sa  sueur  a 
quelque  chose  de  noir  ,  de  gluant  ,  d'huileux  , 
SeuUsf  ni'  Inoltro  ,  ólto,  te.  \\  Surr,  signifi»  Qg  . 
travailler  beaucoup,  «e  donner  beaucoup  de  peine 
pour  venir  .1  bout  de  quelque  chose  ,  Sudare, 
penare  ,  affaticarli  ,  t  rt  f  ria' e  ,  aver  fatica  ,  aver 
f"ni.  i/i((i»  n  <•  ,  e  sudar  all' ó/o  ra.  [',  En  par- 
laot  d'un  botBOM  <Junt  li  coir  crsation  est  pc- 
».n,tr  ri  intportuoe,  on  dit,  c'est  un  homme 
I)  met  ,  Uomo  che  annnja  ,  che  fa  penare. 
*J.  On  dit  Gg.    et  par  exagération,  suer  sang  et 


lesscrrement  de  la 
poitrine  rt  de  la  gorge,  qui  empêche  une  femme 
de  rrspirer.  et  I  étrangle  comme  ,i  e)]e  avait  une 
corde  q,„  |.,,  „,rii,  le  con,  ou  un  morceau  qu'i  Ile 
ne   put  «râler.  Soffocamento  m.  della  matrice. 

SUr  FOQUit.  ÉK,  part.  V.  son  ve.be.  g.  Il  est 
sussi  adj.,  et  dan»  cette  acception  il  n'est  d'usage 
qnen  eette  phrase,  viande»  suffoquées,  par  la- 
quelle on  entend  la  chair  des  bétes  dont  on  u'a 
point   lait   sortir   le  sanK,    Carni  soffocale. 

SUFFOQUER  (uifi.j.e),  v.  a.  Étouffer. faire 

perdre  la  respiration.  Il  M  dit  ordinairement  dn 
manque  de  respiration  qui  arrive  par  quelque 
cause  intérieure.  Soffg  ,re  ,  soffocare  .  far  pèr- 
dere il  respiro.  §.  Il  s  emploie  aussi  quelquefois 
au  neutre.  Ainsi  on  dit  d'un  homme  rpii  étoulo», 
qu'il   est  prêt  à  suffoquer  j  et    p3r    e >jaeéi  alion  . 


SUEUR  (ttt-eur),  s.  f.   Humeur,  eau,  scrosilé 

qui  sort  par  les  pores  quand  on  sue  ,  Sudo- 
re m.    ^.  Ce  terme    se    prend  quelquefois    dans 

la  simple    signification  de    l'action  de    suer.    Et 

c'c>t  proprement   dans  cette  acception  qu'on  dit. 

cela  provoque  la  sueur  ,  Quella  cosa  provoca  il 

sudore.   Il   lui   prit   une  petite  sueur,  Gli  comporre 

un  sudnretlo.  §.  On   dit   proverbialement,   gagner 

son  p.iin,  gagner  sa  vie  à  la  sueur  de  son  corps, 

à  la  sueur  de  son  visage  ,  de  son  front,  pour  di- 
re ,     en    travaillant    beaucoup,     en     se     donnant 

beaucoup  de  peine,  G  ,adagnarsi  il  pane  a  prezzo 
di  sudore,  eoi  sudor  della  sua  fronte,  g.  Sueurs, 
se  dit  fidine  nenl.  au  pluriel,  des  peines  qu'on 
s'e.t  données  pour  réussir  à  quelque  chose  , 
Sudore   m.,  pena  ,  fatica  (.,  stento   m. 

SUFFETES  (*u-fèl),  s.  m.  pi.  T.  d'antiquité. 
C'est  le  nom  que  portaient  à  Carthage,  les  pre- 
miers magistrats  de  la  république.  Les  suftéte» 
avaient  à  Carthage  le  même  rang  que  les  con- 
suls à  Rome.  Suffèti  m.  pi.,  il  primo  magistrato 
appi-etto   i    Cartaginesi. 

SUFFIRE  itu-Jir).  v.  n.  (Prés.,  Je  suffis,  tu 
s".ff'-'<  >  H  suffît  ,  nous  suffisons  ,  vous  suffisez  , 
ils  suffisent;  imparf.  ,  je  suffisais  ,  etc.  ,  prêt.  , 
je  suffis,  etc.;  futur,  je  suffirai,  etc.;  condit., 
;'e  suffirais  ,  etc.;  impérat.,'  suffis,  qu'il  suffite , 
suffit  ont ,  suffi,  ez  ,  qu'ils  suffisent;  subj.  prés., 
que  je  suffise,  etc.;  imparf.,  que  je  suffisse,  etc.; 
part.  pré>ent ,  suffisant;  passé,  suffi,  invaria- 
ble). Pouvoir  fournir  ,  pouvoir  subvenir  ,  pou- 
voir satisfaire  à  quelque  chose.  Il  se  dit  égale- 
ment des  choses  et  des  personnes.  Quand  il  se 
dit  des  choses  ,  il  signifie  qu'elles  sont  de  la 
qualité  ,  ou  dans  la  quantité  nécessaire;  et  quand  j 
il  se  dit  des  personnes  ,  il  signifie  ,  qu'elles  ont 
les  talents  et  les  moyens  nécessaires  pour  faire 
ce  qu'elles  se  proposent  ,  ou  ce  qu'on  exige 
d'elles.  Bastare,  ètsere  abbattanza  ,  essere  a  suf- 
ficienza ,  èsser  tanto  ,  èsser  assai,  g.  On  dit 
dans  le  style  fam.,  celatile  suffit  ,  celasulfit,  et 
simplement,  suffit,  pour  dire,  voilà  qui  est  bien, 
c'est  assez,  n'en  parions  plus,  Hasta,  ciò  mi  basta, 
ne  fio  abbattanza  ,  assai.  §  Ce  verbe  s'emploie 
souvent  impersonnellement.  Il  suffit  de  tant  de 
blç  pour  tant  d'hommes;  qu'il  vous  suffise  que 
je  l'ai  voulu  ;  il  suffit  de  vous  dire  .  .  :  Basta 
tanto  grano  per  tante  persone  ;  vi  tasti  clic  io 
V  ho  voluto  ;  batta  dirvi  .  .  . 

SUFFISAMMENT  (su-fi-za-man)  ,  adv.  Assez, 
Sufficientemente,  suffizientemcnlc,  bastantemente, 
batttvolmente  ,   a  sufficienza,  abbattanza, 

SUFFISANCE  (tuft-zans)  ,  ».  (.  Ce  qui  suffit, 

ce  qui  est  asse/..  Ce  terme  ne  s'emploie  ordinai- 
rement que  dan*    le  style  familier.    Sufficienza , 

sulficiemia  ,  suffizienza  ,  sofficienza  ,  basti  volez- 

za,  sofficienlezza  (.,  quanto  batta  m.  g    A  suffisance, 

m ire   de   parler  adverbiale,  et    du  style  fami- 

li»-r.   V.  Suffisamment,  Assez.  5-  Suffisance,  signifie 

aussi,  capacité,  aptitude  pour    quelque    emploi. 

Il   n'est  guère    en    usage    que  dans  le    style    de 

chancellerie.     Sufficienza  ,    capacità  ,    idoneità  , 

abilitai.  ',1   II  signifie  encore,  vanité,  présomption, 

Albagia  .  bacalerùa  ,  bòria  ,  presunzione. 
SUFFISANT,    TE    {iu-fl-zan,    zant  ) ,    adj. 

Qui   suffit,    Sufficiente  ,    sufficente  ,    suffizienle , 

bitiantc  ,    bastevole.     £.   Siiliisant,  signifie    aussi, 

orgueilleux  ,    préwmplaeui.    Il   se    prend    aussi 

siibitaulivement.  J'rosontuoso  ,  borioso  ,  orgo- 
glio :<i  ,  vanitoso  ,  superbo. 

Suffi, . ml ,    importanti    arrogant    (syn.).    Le 

luffiumi  r,t    celui  en  qui  la   pratique  de   certains 

détails,   que   l'on  honore  du  nom    d'affaires  ,  se 

trouve  jointe  à  une  tiét-grande  médiocrité  d'es- 1  legato; provata  la  suggestione, il  tesiainnUo  i nullo 


-n  parlant  d'un  homme  qui  a  une  estreme  en- 
vie de  parler,  on  dit  ,  si  voua  ne  le  laisse/,  par- 
ler Il  va  suffoquer,  Edi  soffoca,  tgH  e  ,.,..so 
a  soffocare.  „  pèrdere  il  respiro  ,  egli  affoga  se 
non  lo  latciate  parlare. 

SUFFRAGANE  (sufa-gan),  adj.  et  s.  m.  Il 
se  dit  d'un  évéque  à  l'égard  de  son  métropolitain, 
Suffragâneo,  soffragàneo  .  suffraganti.  *j.  Suiti  a- 
gant,  se  dit  aussi  d'un  évéque,  qui.  n'ayant -que  le 
titre  d'un  évéché  in  partibus,  est  attaché  à  faire 
les  fonctions  épiscopales  dans  le  diocèse  d'un 
autre  évéque.  Suffragamo. 

SUFFRAGE  (<uf>aj),  s.  m.  Déclaration  qu'on 
fait  de  son  sentiment,  de  sa  volonté,  et  qu'on 
donne,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit  ou  autre- 
ment, dans  l'occasion  d'une  él.-ction,  d'une  déli- 
bération ,  Suffràgio,  voto  m.  g.  Il  se  prend  aussj 
quelquefois  pour  approbation,  Suffràgio  m.,  ap- 
provazione f.  g.  On  appelle,  suffrages  de  l'egtite, 
les  prières  que  l'église  universelle  fait  pour  les 
fidèles.  Suffrages  des  Saints  ,  les  prières  que  les 
Saints  font  à  Dieu  en  faveur  de  ceux  qui  les  invo- 
quent.Suffragi della  chiesa,  suffragi  m.  pi  de' Santi. 
§.  On  appelle  encore,  suffrages,  cei laines  piicrei 
qui  se  disent  dans  l'office  à  la  fin  de  laudes  et 
de  vêpres,  en  cei  tains  jours  de  l'année,  pour  la 
commémoration   des   Saints  ,  S  uff  agi  m.    pi 

SUKFUMIGATION  (w-fa-mi-gaZi-oh),  s.  f.  Il 
signifie  la  même  chose  que  fumigation,  et  s'em- 
ploie particulièrement  en  médecine  ,  et  rn  par- 
lant (Us  -Prémunies  superstitieuses,  Suffumigio  in., 
suffumicazione  f,,  suffumicarne/ito,  fumàcchio  m. 
, .  SUFFUSION  (sufu-zi-on)  ,  s.  f.  T.  de  m  éd. 
Kpancheinenl.  Il  se  dit  du  sang  ou  de  la  bilo 
qui  s'épanche  entre  cuir  el  chair,  Suffusione  i. 

SUGGERE,  EE,   paît.   V.  son  verbe. 

SUGGERER  (sugh-je-ré),  v.  a.  Mettre,  insinuer, 
faire  entrer  dans  l'esprit  de  quelqu'un,  lui  inspi- 
rer quelque  chose,  quelque  dessein,  Suggerire, 
proporre  ,  insinuare  ,  istigare  ,  méttere  in  cuore. 
§•  On  dit  ,  suggérer  un  testament ,  pour  dire  , 
faire  faire  un  testament  par  adresse,  par  artifice, 
ou  par  insinuation,  à  l'avantage  de  quelqu'un,  ou 
a  son   desavantage,  Suggerire  un  testamento. 

SUGGES  I  ION  (sugli-jès-ti-on),  s.  f.  Instigation, 
persuasion.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  »9u#- 
gestione,  istigazione,  persuasione  (.,  stimolo,  sug- 
gerimento ni.,  tentazione  ;  falsità  l.  artifiziosa- 
mente  mascherata,  col  favore  di  cui  giunge  il  se- 
duttore a  sostituire  la  sua  volontà  a  quella  del 
testatore,  ad  insinuargliela  con  astùzia  per  farla 
adottare  come  sua  propria,  o  fargliela  pronunzia- 
re, come  s'ellafosse  di  suo  molo  spontàneo:  arti- 
fizio m.  che  induce  una  persona  a  far  qualche  cosa, 
od  a  sottoscrivere  qualche  disposizione,  non  per 
assoluta  e  piena  volontà  ,  ma  per  sorpresa ,  o 
per  accondiscendenza  alle  violente  sollecitazioni 
che  se  le  fanno.  Dicesi  ancora,  suggestione  f.,  quan- 
do altri  che  il  testatore  ditta  il  testamento ,  o 
quando  si  previene  la  sua  volontà  coi  discorsi 
m  tal  modo,  ch'egli  è  spinto    a  lasciare  qualche 


SUG 

Suggestion,  inspiration,  insinuation,  instigation, 
persuasion  (syn.).  La  suggestion  est  une  manière 
eaehée  ou  de'tourne'e  de  prévenir  ou  d'occuper 
l'esprit  de  quelqu'un  ,  d'une  ide'e  qu'il  n'aurait 
pas.  L'inspiration  est  un  moyen  insensible  et  pé- 
nétrant de  faire  naître  dans  l'esprit  de  quelqu'un 
des  pensées,  ou  dans  son  cœur  des  sentiments, 
qui  semblent  y  naître  comme  d'eux-mêmes.  L'in- 
sinuation est  une  manière  subtile  et  adroite  de 
se  glisser  dans  l'esprit  de  quelqu'un ,  et  de  s'em- 
parer de  sa  volonté  sans  qu'il  s'en  doute.  L'ins- 
tigalion  est  un  moyen  stimulant  et  pressant 
d'exciter  secrètement  quelqu'un  à  faire  ce  à  quoi 
il  répugne  et  résiste.  La  persuasion  est  le  moyen 
puissant  et  "Victorieux  de  faire  croire  fermement 
eu  adopter  pleinement  à  quelqu'un  ce  qu'on 
veut ,  même  malgré  den  préjugés,  oa  des  préven- 
tions contraires  ,  et  plus  par  le  charme  du  dis- 
cours ou  de  la  ejjjnse  qui  intéresse  et  qui  gagne, 
que  par  la  force  de»  raisww  «jui  convainquent  et 
subjuguent.  On  cède ,  on  obéit  à  la  suggestion; 
cai  est  saisi ,  agité  par  l'inspiration;  on  se  laisse 
aller  à  l'insinuation;  en  se  défend  eontre  l'insti- 
gation; en  lie  résiste  point  à  la  persuasion. 

SUGG&ONDE  (su-grond),  ».  f.  T.  de  cou- 
vreur. Nom  qu'on  doonc  aux  faillies  qu'on  fait 
au  bas  des  couvertures  ,  pour  rejeter  les  eaux 
pluviales  loin  du  imir,  et  empêcher  qu'elles  ne 
l'endommagent ,  Sottogrendale  m. 

SUGILLATION(5W-y:/a-«'-on),  s.  f.  Meurtrissu- 
re. 1 1  est  peu  usité.   Là-idezza ,  contusione  f. 

SUICIDE  (su-i-sid).  s.  m.  Action  de  celui  qui 
se  tue  lui-même  ,  Suicidio  m.,  uccisione  f.  di 
se  s  esso.  §.  Celui  qui  se  tue  lui  même ,  Sui- 
cida m. 

SUIE  (sut),  s.  f.  Matière  noire  et  épaisse  que 
la  fumée  produit,  et  qui  s'attache  au  tuyau  des 
cheminées.  Fuliggine  ,  filiggine  f. 

SUIF  (  suif)  ,  s.  m.  Graisse  dont  on  se  sert 
principalement  pour  faire  de  la  chandelle,  Sevo, 
sego  m. 

SUIFFE  ,  s.  f.  T.  dhist.  nat.  V.  Vandoise. 
SUIN  (  lu-èn  )  ,  «.  m.  Sels  neutres  séparés  du 
verre,  SaWnèulri  va.  pi.  separali  dal  vetro. 

SUINT  (  su-èn  )  ,  s.  m.  Humeur  épaissie  qui 
suinte  du  corps  des  animaux  ,  Sucidume  m.  che 
s'  attacca  alla  lana. 

SUINTEMENT  (su-int*man),  s.  m.  Action  de 
suinter,  Stillamento  in.,  stillazione  t. 

SUINTER  (su-èn-tè),  t.  n.  Il  se  dit  d'une  li- 
queur, d'une  humeur  qui  sort,  qui  s'écoule  pres- 
que imperceptiblement  ,  Trapelare  ,  stillare. 
§■  Il  se  dit  de  même  du  vase  d'où  la  liqueur 
coule ,  et  de  la  plaie  d'où  l'humeur  sort  ,  Stil- 
t/ire  ,   versare. 

SUISSE  (su»),  g.  m.  On  ne  met  point  ici  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple,  mais  comme  le  nom 
d'un  domestique  à  qui  l'on  confie  la  garde  d'une 
porle,  Svizzero  .  guardaportone  in. 

SUISSEKIE  (suis-rt),  s.  f.  Loge  du  Suisse, 
endroit  où  se  lient  le  Suisse  d'un  hôtel  ,  diver- 
go, m.,  lòggia  f.  dello  Svizzero,  dtl  guardaportone. 
SUITE  (  suit  )  ,  s.  f.  Ceux  qui  suivent  ,  ceux 
ui  vont  après,  Séguito  m.,  caterva  f.  §.  On 
it  dans  le  style  de  la  conversation  ,  qu'un 
homme  n'a  point  de  suite,  pour  dire,  qu'il  n'a 
point  de  famille,  point  d'enfants,  Uomo  che 
non  ha  famiglia,  §  Suite,  signifie  aussi,  ceux  qui 
accompagnent  quelqu'un  par  honneur,  qui  sont 
autour  de  lui  ,  pour  lui  (aire  honneur  ,  Ségui- 
to m.,  comitiva  t.,  accompagnamento  ,  cortéggio, 
codazzo  m.  §.  On  appelle,  carrosses  de  suite,  les 
narro.ses  qui  sont  chez  un  prince,  chez  un  am- 
bassadeur, pour  l'usage  de  ses  domestiques;  et 
vin  de  suite  ,  du  vin  destiné  pour  la  table  des 
domestiques  d'une  maison  :  Carrozze  f.  pi.,  vi- 
no m.  de'  servidori.  §.  Suite  ,  se  dit  quelquefois 
absolument  de  ce  qui  suit  ,  de  ce  qui  est  après, 
Séguito,  ciò  che  vieil  dopo  in.  Le  commencement 
de  cette  histoire  m'a  ennuyé,  on  dit  que  la  suite 
est  plus  intéressante.  §.  Suite,  en  parlant  de  certains 
ouvrages  d'esprit,  signifie  ,  continuation  ,  ce  qui 
est  ajouté  à  un  ouvrage  pour  le  continuer,  Con- 
tinuazione  f.  d itti 'òpera.  §.  Suite,  6e  dit  aussi  de 
l'enchaînement  de  plusieurs  choses  qui  sont  .ir- 
rivée» les  unes  après  les  autres  ,  Série  f.,  rWi- 
ue  m.,  progressione  f.  Une  longue  suite  d'an- 
née», Una  lunga  série  f.,  un  lungo  corso  m. 
d'anni,  g  Suite,  6e  dit  aussi  d'un  certain  nombre 
de.  choses  de  même  espèce,  que  l'on  range  selon 
l'ordre  des  temps  ou  des  matières.  Une  belle 
suite  dç  médailles,  de  monnaies,  d'estampes,  de 


SUI 

portraits  ;  une  belle  suite  de  livres  d'histoire  , 
d'histonries:  5eVi'e  f,  órdine  m.  di  medaglie,  ec.  On 
le  dit  aussi  d'un  certain  nombre  de  personnes,  qui 
ont  été  successivement  revêtues  de  la  même  digni- 
té. Il  compte  parmi  ses  ancêtres  une  longue  suite 
de  rois  ,  Egli  numera  fra  i  suoi  antenati  una 
lunga  sèrie  ,  o  schiera  di  re.  §.  Suite  ,  se  dit 
des  événements  causés  par  quelque  chose  qui  a 
précédé,  Séguito,  èsito  m.,  conseguenza  f.  §•  On 
dit  absolument ,  et  ordinairement  en  mauvaise 
part,  cela  peut  avoir  des  suites,  pour  dire,  il  peut 
arriver  de  cela  quelque  chose  de  fâcheux,  Quella 
cosa  può  avere,  può  produrre  cattive  conseguen- 
te. §.  Suite,  se  dit  encore  dans  le  sens  d'ordre, 
de  liaison.  Ainsi  on  dit,  qu'il  n'y  a  point •■  de 
suite  dans  un  discours  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  d'ordre  dans  un  discours,  point  de  liaison 
etitre  ses  différentes  parties,  Concatenamento  m. 
§.  On  dit  fig.,  qu'un  homme  n'a  point  de  suite 
dans  l'esprit,  ou  qu'il  n'a  pas  un  esprit  de  suite, 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  capable  d'une  atten- 
tion continuée;  et  l'on  dit  de  même,  qu'il  n'y  z 
point  deauite  dans  sa  conduite,  pour  dire,  qu'il 
y  a  beaucoup  d'inégalité  dans  sa  conduite:  Uomo 
che  non  ha  fermezza  ,  che  non  ha  il  capo  ben 
ordinato,  che  opera  alla  balorda.  §.  T.  de  pra- 
tique. On  dit ,  que  les  meubles  n'ont  point  de 
suite,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  d'hypothèqne 
sur  les  meubles  ,  I  iiióbiii  non  amméttono  ipo- 
teca. §.  Suite  par  hypothèque,  Seguitamenlo  m. 
per  ipoteca  :  procedimento  che  un  creditore  ipo- 
tecàrio è  in  diritto  di  praticare  contro  il  pos- 
sessore della  (osa  ipotecata,  in  qualunque  mano 
ella  passi.  §.  T.  de  chasse.  On  appelle,. suites,  les 
testicules  du  sanglier,  par  corruption  de  luites,qui 
en  est  le  véritable  nom,7,e*iic-o/i  m.  pi.  del  cignale. 
§.  Être  à  la  suite,  »e  dit  en  plusieurs  phrases 
différentes.  Ainsi  l'on  dit,  être  à  la  suite  d'un 
ambassadeur  ,  pour  dire  ,  l'accompagner  ,  être 
de  fon  cortège,  Esser  alla  Corte  d'un  ambascia- 
dore.  Être  à  la  suite  de  la  Cour  ,  pour  dire  , 
tuivre  la  Cour  partout  où  elle  va  ,  Seguitar  la 
Corte.  Être  à  la  suite  du  conseil ,  pour  dire , 
suivre  le  conseil  pour  quelque  affaire  que  l'on  a 
à  «e  tribunal  ,  Sollecitar  una  càusa.  Être  à 
la  suite  d'une  affaire,  pour  dire  ,  la  poursuivre, 
la  solliciter.  Cette  dernière  phrase  s'emploie  aussi, 
pour  dire,  être  attentif  à  tout  ce  qui  se  passe  dans 
le  cours  d'une  affaire,  en  observer  tous  les  in- 
cidents. Proseguire,  sollecitar  una  càusa,  un  af- 
fare.   On    dit  ,  qu'un     officier    est  réformé  à  la 
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cours,  un  raisonnement ,  un  dessein  bien  suivi  , 
une  pièce  bien  suivie,  pour  dire,  un  discours,  uu, 
raisonnement ,  une  pièce  dont  toutes  les  partie» 
ont  l'ordre  et  la  liaison  qu'elles  doivent  avoir  les 
unes  avec  les  autres,  Discorso,  raziocinio,  dise- 
gno ben  condotto, 

SUIVRE  (suivr),  v.  a.  (Prés,,  Je  suis,  tu  suis, 
il  suit,  nous  suivons,  vous  suivez,  ils  suivent  s 
imparf.  ,  je  suivais  ,  etc.  ;  prêt. ,  je  suivis  ,  etc; 
fut. ,  je  suivrai,  etc.;  condit.,  je  suivrais,  etc.; 
impérat.,  suis,  qu'il  suive,  suivons,  suivez,  qu'ils 
suivent  j  subj.,  prés.,  que  je  suive,  que  lu  suives, 
qu'il  suive,  que  nous  suivions,  que  vous  suiviez, 
qu'ils  suivent;  imparf.,  «jrue  je  suivisse,  etc.;  part, 
prés.,  suivant;  passé,  suivi,  suivie).  Aller  après, 
Seguitare,  seguire,  tener  dietro.  §.  On  dit  pro- 
verbialement ,  qui  m'aime  me  suive,  pour  dire, 
que  celui  qui  a  de  l'amitié,  de  l'attachement  pour 
moi,  fasse  ce  que  je  ferai,  qu'il  m'imite,  qu'il 
prenne  mon  parti,  qu'il  se  déclare  pour  moi,  Chi 
m'ama  mi  séguiti.  §.  Suivie,  signifie  aussi,  aller 
après  pour  prendre,  pour  attraper,  Inseguire,  te- 
ner dietro,  perseguitare,  seguitare.  §.  Suivre,  signi- 
fie encore,  accompagaer,  escorter,  aller  avec.  Il  se 
dit  d'un  inférieur  à  l'égard  d'un  supérieur.  Segui- 
tare, accompagnare,  scortare.  §.  On  dit.  suivre  un 
chemin,  suivre  son  chemin,  pour  dire,  aller  par  un 
chemin,  continuer  de  marcher  dans  un  chemin, Se- 
guitare unastrada,  o  la  sua  strada;  andar  per  una 
via,  proseguir  il  suo  cammino,  far  la  sua  strada.  Ea 
ce  sens  on  dit  figurément ,  suivre  le  chemin,  le 
sentier  de  la  vertu,  suivre  le  chemin  de  la  gloire, 
suivre  les  traces  de  ses  ancêtres,  Bàttere  la  strada, 
il  sentiero  della  virtù,  della  glòria,  seguir  le  trac- 
ce de'  suoi  maggiori ,  camminar  per  la  via  della 
virtù,  ec.  §.  On  dit  fig.  et  fara.,  suivre  sa  pointe, 
pour  dire,  continuer  dans  son  entreprise,  Conti- 
nuare, seguire  ciò  che  si  è  intrapreso.  §.  On  dit, 
suivre  une  affaire  ,  pour  dire  ,  s'attacher  à  une 
affaire  avec  persévérance,  et  ne  rien  négliger  de 
ce  qui  peut  la  faire  réussir,  ou  pour  dire,  tâcher 
de  découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans 
une  affaire,  et  toutes  les  circonstances  qui  peu- 
vent en  faire  juger,  Proseguir  una  faccenda,  ap- 
plicatisi caldamente.  §.  On  dit  tig.,  suivre  le 
parti  de  quelqu'un,  pour  dire,  être  du  parti  de 
quelqu'un  ,  Seguire,  darsi  al  partilo  di  alcuno. 
g.  On  dit,  suivre  une  doctrine,  une  opinion,  ponr 
dire,  faire  profession  d'une  doctrine,  être  d'une 
opinion.  Suivre  Aristote ,  suivre  Platon,  suivre 
Descartes  ,     c'est     être    du     sentiment    d'Aris- 


suite  d'un  régiment,  d'une  place  de  guerre,  en  j  tote,  du  sentiment  de  Platon,  du  sentiment  îîe 
parlant  d'un  efficier  réforme  qui  doit  suivre  un  Descartes.  Seguire,  abbracciare  una  dottrina  ec; 
tel  régiment,  qui  est  attaché  à  une  telle  place,  \farsi  seguace  d'ArislòHc,  di  Platone,  ec;  pro- 
A  s  se  guato ,  destinato.  §.  A  la  suite,  se  construit  fessale  la  dottrina  di  Aristotile,  ec.  §.  On  dit  , 
encore  avec  quelques  autres  verbes,  et  signifie,  1  suivre  la  Cour,  suivre  le  barreau,  pour  dire, 
après.  Marcher,  entier  à  la  suite  de  quelqu'un,  |  l'attacher  à  la  Cour,  fréquenter  le  barreau,  Dar 
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c'est  marcher,  entier  après  lui.  In  sèguito,  al 
sèguito,  dopo,  dietro.  §.  De  suite,  adv.,  l'un  après 
l'autre  ,  sans  interruption,  Di  séguito, alla  sfilata  , 
un  dopo  l' altro ,  successivamente,  y.  De  suite, 
se  dit  encore  de  l'ordre  dans  lequel  les  choses 
doivent  être  rangées,  Di  sèguito,  secondo  l'or- 
dine pròprio  ,  secondo  la  sèrie  che  si  conviene. 
§.  l'out  de  suite,  phrase  adv.,  sur-le-cbamp  , 
aussitôt  ,  sans  délai  ,  Incontanente  ,  di  presente. 
§.  De  suite,  signifie  aussi  ,  sans  discontmuation  , 
Di  lungo ,  continuatamente. 

SUIVABLE,  adj.  m.  T.  de  manuf.  Fil  suiva- 
ble ,  bien  égal  ,  Filo  uguale. 

SUIVANT  (sui-van),  préposition.  Selon,  Se- 
condo, giusto,  giusta,  a  tenore,  a  detta.  §,  Suivant 
que  ,  conjonction ,  selon  que  ,  Secondo  cìu: ,  a 
proporzione. 

SUIVANT,  TE  (sui-van  ,  vant)  ,  arlj.  Qui  est 
après  ,  qui  va  après,  Seguente,  che  segue,  g.  O.i 
appelle  ,  demoiselle  suivante  ,  en  employant  ce 
mot  comme  subst.  fém.  ,  une  demoiselle  atta- 
chée au  service  d'une  grande  dame,  Cameriera  f. 
§.  On  dit  prov.  d'un  homme  qui  n'a  ni  enfants, 
ni  parents  fort  proches  ,  qu'il  n'a  ni  enfants  ,  ni 
suivants.  11  eït  du  style  fam.  Non  avere  né 
figliuoli ,  ne  paren  i  pròssimi. 

SUIVE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SUI  VER  (sui-vé),  v.  a.  Suiver  un  navire, 
l'enduire   de  suif,   Ugner  di  sevo. 

SUIVI,  IE  (sui-vi,vl),  part.  V.  son  verbe, Suivre. 
Ç.  adj.  On  dit,  c'est  un  prédicateur,  un  professeur 
en  philosophie,  en  théologie,  fort  suivi,  pour  dire, 
qui  attire  un  grand  nombre  d'auditeurs  ,  Predi- 
calore,  professore  di  grido,  che  ha  un  gran  nù- 
mero di  uditori ,  di  studenti.  S-  On  dit,  un  dis- 


ti a...  §.  On  dit ,  suivre  un  prédicateur ,  pour 
dire,  être  assidu  aux  sermons  d'un  prédicateur, 
Esser  frequente,  assiduo,  alle  prèdiche  d'un  pre- 
dicatole. §.  On  dit,  suivre  un  homme  dans  un 
discours,  dans  un  raisonnement,  pour  dire,  être 
attentif  à  son  discours,  à  sou  raisonnement,  en 
sorte  qu'on  n'en  perde  rien,  Star  alterno  al  di- 
scorso, al  ragionamento  di  alcuno,  seguirlo  colla 
mente,  coli' attenzione.  ^-  Suivre,  signifie  aussi,  être 
après,  par  rapport  au  temps,  au  lieu,  à  la  situation, 
au  rang,  etc.,  Seguire,  continuare,  venir  dopo.  Vous 
n'avez  vu  que  le  commencement ,  voyez  ce  qui 
suit,  foi  non  avete  veduto  che  il  cominciamento, 
leggete  ciò  che  segue,  la  pàgina  seguente.  §.  Sui- 
vre, signifie  aussi,  s'abandonner  à..,  s'attacher  à.., 
se  laisser  conduire  à.,  Abbandonarsi,  lasciarsi 
andare  a...  §.  11  signifie  encore,  se  conformer  â  ., 
Seguire,  seguitar/ ,  conformarsi,  appigliarsi  a  qual- 
che cosa.  Suivre  la  mode  ,  l'usage  ,  les  coutu- 
mes d'un  pays  ;  suivre  les  avis,  les  conseils,  l'exem- 
ple, eie  :  Seguir  la  moda,  l'uso,  ec.  Suivre  la  rè- 
gle, suivre  les  conseils  de  l'évangile,  suivre  l'évan- 
gile, Osservar  la  règola,  seguir  i  consigli  del  van- 
gelo ;  pra'icare,  osservar  il  vangelo. 

Suivre  lex  exemples ,  imiter  les  exemples 
(syn.).  C'est  la  confiance  qui  fait  qu'on  suit;  et 
c'est  l'émulation  qui  fait  qu'on  imite.  Les  disci- 
ples suivent  les  exemple*  de  leurs  maîtres;  les 
petits  imitent  les  granns  autant  qu'ils  le  peuvent. 
Suivre  l'exemple  ne  se  dit  qu'en  matière  de  con- 
duite et  de  moeurs  ;  en  fait  d'art  ou  de  belles- 
lettres,  on  dit,  imiter  un  exemple.  L'art  imite 
des  modèles  ;  les  mœurs  suivent    une   marche. 

SUJET  (su-jè),  s.  m.  Cause,  raison  ,   motif, 
Motivo  m,,  cagione,  ragione,  càusa  i,,  soggetto  ni. 
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g     l.i   rrstierr  mr  1  «quelle    on   rorapo'r  ,  sur  la- 
quelle  ou    crut.   »ur   Isqurllc   on   parle,   iS 
su.  ietto   m  .  ma'.f  ..i   l  .    HHMW  ro. 

!  lit  Banal  île»  .irt».  Le  sujet  de  ce  ta- 

bleau <->t  l'entrée  Hr  Ni.tre-Seigneur    a   J> fl 
1  itiillrs  de  i  ■   i  «   \ll  ri  de  François  I  ioni  le» 

•  i-ti  de»  bi>-n  licf»  qui  ioni  autour  de  leurs  tom- 
beaux /'.  a.  ili  quel  quadro,  ec.  §.  Sujet, 
ligniti?  aussi  ,  l'objet  d'une  »ciencr.  Le  sujet  de 
b  }'■  ùcroe  .  c'è*!  le  corps  naturel:  le  »uj. t  de 
la  médecine,  c'est  le  curps  Itumain.  Sogget'o  , 
M,  Les  chirurgiens  appel- 
Jenl  un  DOrtM  dont  ils  font  l'anatomie,  un  suj>-t. 
£■  T.  de  med.  On  dit.  qu'un  malade  est  un  bon 
aoj<"(,  ci  un  mauvais  sujet  ,  pour  dire  ,  qu'il  c»t 
d'une  i  d'une  mauvaise  constitution  . 
m  •!.  T.  o'r  mus.  On  appelle  sujet,  l'air 
sur  li  .|uel  cm  lut  le»  parties,  Soggetto  m  <j.  T. 
de  logique.  On  appelle  sujet,  le  terme  de  toute 
pr  ,  duquel  on  affirme  ou  l'on  nie  qurl- 
q  II  ciiose.  Ainsi  dans  cette  proposition  ,  le  so- 
led  c»t  grand,  le  soleil  est  le  sujet,  et  grand  est 
l'attribut,  i  ..:.''.  suggello  m.  *».  Sujet,  se  dit 
d'une  personne,  par  rappoit  j  sa  capacité  et  à 
ses  talent».  Il  se  dit  de  mene  cnmauvai-e  part,  par 
rapport  aux  nio-.'urs  ou  à  l'incapacité.  Soggetto, 
ntggttto  m.,  persona  f.  C'est   un    mauvais  sujet, 

/  m  nom  li  ino. 
Sl'JET.  ETTE  (  ui-jè  ,  jet  ),  adj.  Soumis,  qui 
dans  la  dépendance.  Soggetta,  soggetto,  sub- 
hello,  sottoposto,  dipendente.  Ç.  Il  sigli. fie  aussi, 
qui  rit  oblige  à  supporter  quelques  charges, 
à  payer  certains  droits  ,  So'.loposto  ,  soggetto. 
{'..  Qui  est  astreint  à  quelque  nécessité  inévita- 
ble, Sottoposto,  soggetto.  Tous  les  hommes  sont 
sujet»  à  la  mort,  la  nature  humaine  est  sujette 
à  beaucoup  d'infirmités  ,  Tutti  gli  uòmini  sono 
sotl'/ytsii  alla  morte;  la  natura  umana  è  sog- 
getta a  mo  te  infermila.  *j-  Sujet,  s'emploie  aussi 
ah'Olunicnt.  Ainsi  on  dit,  qu'un  maitre  tient  ses 
■!i|ues  fort  snj'ts,  pour  dire,  qu'il  exige 
d'eus  un  service  fort  assidu.  On  dit  de  même, 
qu'un  pere  tient  son  fil»  de  court  et  fort  sujet, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  lui  laisse  presque  aucune 
liberté;  et  qu'une  femme  est  fort  sujette  auprès 
de  son  man,  pour  dire  ,  qu'elle  se  lient  conti- 
nuellement auprès  de  lui.  Ces  manière»  de  parler 
sont  du  style  familier.  Tenere,  o  èssere  in  grande 
■•ont.  On  dit  aus.i  dans  ce  sens,  d'un  eu- 
pioli  d'un  mét'cr  qui  oblige  à  une  grande  assi- 
duité, que  cV,t  un  emploi  où  il  faut  cire  extrê- 
mement suj'  t  ,  et  ab-olument,  que  c'est  un  em- 
ploi foit  soj-t  ,  pour  dire  ,  que  c'est  un  emploi 
fort  assujelli-sant.  Ce  dernier  est  populaire.  Uf- 
fizio che  occupa  di  mollo,  che  fa  star  in  togge* 
zinne  'j  Suffit,  signifie  encore,  qui  a  accoutumé 
de  fjire  quel  pie  r|io,c,  qui  s'y  trouve  porté  par 
inclination  OO  pir  habitude,  Sòlito,  avvezzo, 
i ■mimato  ,  proclive,  portalo.  On 
dit  dan»  la  même  acception,  être  sujet  au  vin, 
sujet  à  il  bon  lie.  sujet  aux  femmes,  sujet  à  ses 
ftntSisies J  être  si  jet  à  se»  goûts,  sujet  à  .-es  pi  n- 
sir»,  à  se»  pa-,  on*:  fCs<er  soggetto,  esser  dato, meli- 
tteHo  al  inno,  ic.  {',■  On  dit,  que  le»  hommes  les 
plus  parfaits  sont  sujets  à  faillir,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  poiol  d  homme  -i  parfait  qui  ne  fas>c  quel- 
que faute,  /  più  perfetti  son  soggetti  ad  eriarc, 
a  fallire.  •',  t  lo  ilil,  être  sujet  ,i  île  grandes  ma- 
li lie»,  sujrl  ,i  la  goutte,  .i  la  gravelle,  à  la  mi- 
graine, être  nrjet  Ml  vapeur»,  être  sujet  à  tom- 
ber da  litui  mal,  pour  dire,  être  souvent  atta- 
que de  grande»  maladies,  avoir  souvent  la  fièvre, 
lùssrre  tnfopaila  amali 
,-  t,  se  dit  ii  peu  prés  dan,  le  même  sens  de 
plusieurs  autre»  riluse»,  comme.  Ce  pays  C»t  sujet 
aux  inon dall'in»,  aux  tremblements  oe  Ieri  e  ;  celte 
vallee    rit   »ii|r-tlc    aux    ravines:    6P|    rouleiin  sont 

sujetie»  ;i  changer:  Soggetto    sottoposto  aUe  Mon>| 
emioni,  a' 'Tenutoti,  ec.%.  (in  dit,  qu'une  deniir* 

rhe    r   |    .u|(|le    .i    bien    de»    inco\  colcnts  ,    qu'une 

BDtri  !  ■  i    i  bien  dei  di(H<  olle  ,  pour 

dire,  qu'il  y  a  dei  mr  o-i\  enienl  .  .i  I  ure  une  i!r- 
invìi.',  ipi'il  y  S  bien  de»  difficolti  I  'uiiih.ii- 
trr   pour    réunir    dan»    une    r-nl  r  '■  |  ■  1 1  <    .       /     me, 

impreen  inagrita  a  molti  inconvénients:  ,  a  multe 

i  'lu    dit    aussi,  qu'un    oinage   eit  sujet 

.i  j '.o  icirs  interprétai  ioni  ililférrntc»,  pour  dire, 
qu'il  •  de  différentes  inlerprél  lion  . 

l'atto    UUCetllbitt  ,   eupnee    ili    nieille   e   diverti   in- 

tnprr  (in  'ili    prov.    «ion  homme  au- 

quel  il  ne   faut    pai   trop   se   fier,  qu'il  e»t  sujet  a 
lie  soggetto  a  cauzione  ,    non  i  da 


me.  fi.  Sujet,  rujeite.est  anni  substantif,  et 

lignifie,  celui,  celle  qui  est  »ous  la  duiiiination  d'un 
ni.  d'une  republique,  ou  de  quelque  autre  souve- 
rain. S'igei  o,  filugello,  sùddito  m  ,  sùddita  f.  §  11 
se  dit  quelquefois  par  extension  et  abu-ivement  , 
en  parlant  de  ceux  qui  sont  dans  la  dépendance 
duo  soigneur  baut-josticier,  Soggetto,  vastallom. 
SUJÉTION  (  su -je-si-on  )  ,  s.  f.  Dépendance, 
état  de  ce  qui  C6t  astreint,  de  ce  qui  est  obligé 
a  quelque  chose,  à  quelque  nécessité  Sogl 
ne,  suugezione  f.  g.  Sujétion,  se  dit  aussi  de  l'as- 
lidoité  d'un  domestique  auprès  de  son  maitre, 
d'une  (emme  auprès  de  son  mari  ,  d'une  garde 
auprès  d'un  malade,  etc.,  Soggezione,  assiduità  f. 
♦}.  Il  se  dit  de  même  de  l'assiduité  que  demande 
une  charge,  un  emploi,  Assiduità  ,  attenzione  I. 
clie  un  impiego  esige  da  una  jicrsona.  g  II  se  dit 
encore  de  certaines  servitudes  auxquelles  une 
maison  est  sujette  ,  Servitù  t.,  disàgio  ,  incòmo- 
do  m  .  soggezione   f. 

SULFATE  (sul-fat),  s.  m.  T.  de  chim.  Se] 
formé  de  la  combinaison  de  l'acide  suif  inique 
avec  diverses  bases.  Sulfata,  solfalo  m. 

SULPITE  {udfu),  s.  m.  T.  de  ehm.  Sel  for- 
mé par  la  combinaison  de  l'acide  sulfureux  avec 
une  base  ,  Sulfi'.o  ,  solfilo,  sale  m.  formulo  dal- 
l'acido  solforoso  con   una  /Aire. 

"SULFUlìE  (sul-fur),  s.  io.  T.  de  chim.  Com- 
binaison dont  la_  base  est  le  soufie,  Sul  furo  m. 
SUI.FURE  ,  Efì,  et  plus  communément  SUL- 
FUKEUX,  EUSE.{  sul-fu-rc\  sul-fureù  ,  eli;),  adj. 
Qui  tient  de  la  nalure  du  soufie,  Sulfùreo,  della 
natura  dello  zolfo.  §.  Plein  de  soufre,  Pieno  di 
zolfo. 

SULFURIQUE  (sul-fu-rich),  adj.  T.  de  chim. 
Acide  sulfnrique  ,  formé  par  la  combustion  ra- 
pide et  complète  du  soufre,  Acido  solfòrico. 

SULIME,  s.  m.  Fard  blanc  des  Turques,  Bel- 
letto ,  lìscio  bianco  ni.  delle  Turche. 

SULPICIEN  ,  s.  m.  Séminariste  de  Sain'-Sul- 
pice,  Seminarista  m.  di  S.  Stùpido. 

SULTAN,  s.  m.  Titre  qu'on  donne  à  l'empe- 
reur d(S  Turcs,  Stillano  ni.  §.  C'est  aussi  un  ti- 
tre de  dignité  qui  se  donne  à  plusieurs  princes 
U.ibométana,  et  en  particulier  aux  piinces  Tar- 
lare», Sultano  m.  y  T.  de  parfum.  C '.rbeillercs 
couverte  en  étoffe  de  soie  ,  remplie  d'odeur- 
agiéablcs  à  l'usage  des  femmes  pour  leur  toilet- 
te,  etc.,  Sultano   ni. 

SULTANE  (sul-ta-n),  s.  f.  Titre  qu'on  donne 
aux  femmes  du  Grand-Seigneur,  Sultana,  donna  f. 
del  Sultano.  §.  Sultane  ,  sorte  de  vaisseau  de 
guerre  dont  les  Turcs  se  servent  eu  diverses  oc- 
casioni, Sultana  f. 

SUI. TANIN  (sul-ta-nèn),  s.  m  Espèce  de  mon- 
naie d'or  de  Turquie,  Sultanino   m. 

SUMAC  ou  VINAlGRIER^M-macjW-nè-gri-é), 
s.  m.  Arbrisseau  qui  croit  dins  les  provinces 
meridionale»  de  la  France,  Ses  fruits  viennent  en 
grippes;  on  s'en  seit  pour  faire  du  vinaigre;  et  l'on 
en  f.iit  usage  en  médecine  dans  la  dyssenlerie.  On 
lire  par  incision  des  vieux  pieds  du  .sumac,  une 
rétine  propre  à  faiie  du  vernis.  Sommaco,  som- 
macco  m. 

SUOV1TAURILIES  (tuo-in-tâ-ri-tty,  t.  f.  pi.  Sa- 
crifice de  trois  victiuies'inâlcs,  que  l'on  faisait  , 
chez  les  anciens,  ton»  les  cinq  ans,  Sacrifzj  m.  pi 
d'un  porco,  d'una  pecora,  d'un  loro,  che facè- 
vansi  presso  i  Romàni, 

SU l'KH  lsu-pi),  v.  n.  T.  de  marine.  Se  bou- 
clier.  (  )n    dit,   qu'une    voie     d'eau    a   SUpé,   pour 

dire,  que  l'ouverture  »'esl  bouobée,  soit  par  l'Iier- 
be,  soit  par  quel  qu'autre  chose  que  le  hasard  y 
a  conduit.    Turai  i 

SUPÉHATION  (<it  pr-ra-si-on),  s.  f.  T.  d'asti  on. 
L'excédent  du  mouvement  d'une  planète  pai  rap- 
pOrl  i  une  autre,  L'ecceelenle  m.  del  molo  d'un 
punirlo   riguardo  ad  un  altro. 

SI  PERBE  (su-pèrb);  ».  f  Orgueil,  vaine  gloire, 
i  ii  h  piloti  ,  arrogance»  Il  neat  guère  d'usage 
que  ilio»  les  matières  de  dévotion  .  el  >1  oon> 
menée  à  vieillir.  Stipétbia  (.,  orgóglio  m.,  alte- 
ri'già   I 

I   I  ERBE  ,   adj     de»   d.    g.     Orgueilleux  ,   iirro- 

gant,  qui  t'estime  trop  qui  présume  trop  de  lui, 
Superbo,  oreo&Uoto ,  altiero,  baldanzoso.  §,  On 
le  'ìli   ini  i  par  analogie  de  quelqnes  animaux,  cl 

•.urloni      dani    le     style     lOUtenU,  Superbo.  'J    11   se 

prend  quelquefois  iub«tantivement  nu  marc,  en 
parlant  dei  liotnme»  Dieu  résiste  aux  sujMil.es. 
Din  reeiite  a* superbi.  ','.  Superbe,  signifie  au  i, 
somptueux  ,  magnifique,  Superbo,  magnifico,  iiò- 
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bile,  sontuoso,  pomposo.    On    le  fait    quelquefois 
j  aussi    dans  ce  sens  substantif  masc.     Cet  homme 
ne  veut    n'achète  que  du  superbe, 

SUPEBBEMENT  (eu-pèrb-meui),  adv.  Orgueil- 
leusement, d'une- manière  superbe,  Superbamente, 

orgogliosamente,  alteramente.  Il  signifie  nu»si  Ma- 
gnifiquement.  V.   ce  mot. 

SUPERCARGUE,  s.  m.  V.  Subrérarguc. 

SUPERCATHOUQUE  (su-per-ca-tc-lich),  adj. 
'',rs  *?".  B'  9"'  est  ca,ho!ique  au  supreme  degré, 
(  allolipa   in   supremo  grado. 

SUPI".RCi:SSIONS(»-n-;»è/--jè-i-/.OM),  s.  f.  pi  Ar- 
re'.» du  conseil  d'élat  ,  qui  concernaient  la  dé- 
ebarge  des  comptables  ,  Decreti  m.  pi.  concer- 
nenti   lo   nitrico   de'  contàbili. 

.  SUPERCHERIE  (su-nèrv* ori) v  f.  <"•  Trompe- 
rie, fraude  avec  (inesse  ,  Sttperchieria,  sopcrcliie- 
i  ia  f.,  ec.   V.  Tromperie. 

SUPERFÉTATION  (su-pèr-f-ta-si-on)  ,  s.  f. 
Conception  d'un  fœtus,  lorsqu'il  y  en  a  déjà  un 
dani   le  vende  de   la   mère,  Su  pei  f  et  azione  (. 

SUPERFICIALITÀ  [su-pèr-fi-sia-li-uZ),».  f.Qua- 

lité    de    ce    qui    est   superficiel,   Stipe  fizialilà   f. 

SUPERFICIE  (su-pèr-fi-sf).  s.  f.  Selon  les  géo- 
ineties,  c'est  longueur  et  largeur  sans  profon- 
deur ,  et  dans  l'usage  ordinaire  ,  c'est  I  i  simple 
surface,  Superficie  f.  §.  Il  se  dit  aussi  de  la  sur- 
face des  corps  considérée  comme  ayant  quelque 
épaisseur,  quelque  profondeur,  ce  qui  se  pré- 
sente le  premier  aux  yeux  dans  cinque  corps,  Su- 
perficie f.,  l'esteriore,  il  di  fuori  m.  Y.  Surface. 
§.  Un  dit  fig.  de  ceux  qui  n'ont  qu'une  légère  con- 
naissance des  choses,  qu'il  ne  savent  que  la  su- 
perficie des  choses,  qu'ils  s'amusent  à  la  superfi- 
cie ;  c'est  un  homme  qui  n'approf >ndit  rien,  il 
s'arrête  à  la  superficie  .  Non  sapere  che  la  su- 
perficie, che  la  corteccia  delle  cose;  non  andare 
oltre   la  cortéccia. 

SUPERFICIEL.  ELLE (su-pèr-Ji-iièl),  adj.  Qui 
n'e»t  qu'à  la  superficie.  Il  n'est  guère  d'usage 
dans  le  propre.  Superficiale  ,  che  è  in  pelle  in 
pelle,  esterno.  §.  On  dit  fig  ,  connaissance  super- 
ficielle, pour  dire,  une  connaissance  légère,  qui 
ne  va  qu'à  effleurer  les  mal  ères  sans  les  appro- 
fondir, Cognizione  supeficiale.  Ou  appelle,  hom- 
me superficiel  ,  un  homme  qui  n'a  qu'une  lé- 
gère connaissance  des  choses,  et  qui  ne  sait  rien 
à  fond,  Uomo  superficiale  ,  che  non  s'interna 
nella  cognizìon  délit    cose. 

SUPERFICIELLEMENT  (  su-pcr-fi-sièl-man  ), 
adv.  D'une  manière  superficielle  ,  Superfcial- 
mente,  pelle  pelle.  §.  Il  se  dille  plus  souvent  au 
figuré.  Il  ne  eait  les  choses  que  supeiûcielle- 
iiient  ;  les  matières  ne  sont  traitées  dans  ce  lirre 
que  superficiellement.  Superficialmente ,  leggier- 
mente ,  poco   a  fondo. 

SUPEKF1N,  INE  (sit-pèr-fèn,  fi-n) ,  adj.  II  ne 
se  prend  d'ordinaire  que  substantivement  au 
masc.  C'est  du  superfin,  pour  dire,  cela  est  très- 
lin.    Sopraffino  ,  sopraffine. 

SUPERFLU,  UE  (su-pir-flu),  adj.  Qui  est  de 
Irop  ,  Superfluo  .  eccessivo  soperchio,  sovèrchio, 
eccedente.  Jj.  Il  agnifìe  quelquefois  ,  inutile  ,  Su- 
pèrfluo ,  inùtile  ,  infruttuoso  ,  vano  ,  sovèrchia. 
<ì.  Superflu,  est  quelquefois  substantif  au  masc, 
et  signifie,  ce  qui  est  de  Irop,  ce  qui  est  au-delà 
du  nécessaire  ,  //  supèrfluo  m. 

SUPERFLUfTÉ*  {  tu-pèr-flu-i-tè  ),  s.  f.  Abon- 
dance vicieuse,  ee  qui  est  superflu,  Superfluiià, 
loprabbondatiza  ,  slrabbondama  f. 

SUPÉRIEUR,  EURE  (  #«»e-n.«ur ),  adj.  Oui 
e»i  au-dessus,  l'opposé  d'inlerieur,  Superiore,  su- 
pcrnale,  soprano,  g.  11  se  dit  uissi  din»  le  moral. 
Génie  supérieur:  c'est  un  esprit  supérieur  a  loin 
les  antre»:  un  esprit  d'un  ordre  supérierfri  ingegno 
Sublime  .elevato,  del  pi imo  órdine .  Elitcè  tei  auge-. il 

y  a  dei  ordrei  inféi  iours,/'Vaig/»'»"g<  (* ,;  distinzione 

d  órdini  superiori  e  d'  órdini  inferiori.  §.  On  ap- 
pelli: la  raison, la  p.nlic  .sinieiieme  de  lame,  par 
Opposition  à  la  partie  in  ferie  in  e  OU  résident  les  lias- 
sions, La  parjte  superiore  dell'anima,  la  ragione  f. 
§  Supérieur,  signifie  aus.i,  qui  a  aulorilé,  pou- 
voii  .sur  les  autres-,  Supeiioie,  che  ha  superio- 
rità, che  ha  pnlèsia  Vpp'rtt  gli  altri,  g.  Ou  dit, 
force  supérieure»  pour  due,  force  aii-deèsui 
d'une  auti  e,  Forza  superiore,  y.  T.  de  géogra- 
phie    ancienne.     On     dit.  ,      i'aiiiionic      Supérieur 

re,  l'ai. .ione  inférieure,  etc. ,.  pour  dire  ,  la 
haute  I'annonie,  la  lia,, e  I'aunouie. ,  l'unnònia 
superiore .  e  Bannònia  inferiore.  §•  Supérieur, 
lignifie  aus'-i,  qui  est  au-dèsBUS  d'un  autre  en  rang, 
eu  dignité  ,  en   melile  ,  en  force  ,  Supcriore,  che 
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soprasta ,  che  vince  ,  che  stiperà  in  nùmero  ,  in 
mèrito ,  in  dottrina ,  che  avvantaggia  alcuno 
di .  .  .  ec.  Supérieur  en  science  ,  supe'rieur  en 
doctrine  ,  supérieur  en  mérite  ,  etc.  §.  On  ap- 
pelle, Cours  supérieures,  les  Cours  qui  jugent  en 
dernier  ressort  ,  et  qu'on  appelle  autrement, 
Cours  souveraines,  Tribunali  supremi.  §.  On 
appelle  aussi  dans  le  même  sens  ,  conseils  supé- 
rieurs, des  tribunaux  qui  jugent  en  dernier  res- 
sort ,   Consigli  supremi. 

SUPÉRIEUR,  EURE,  s.  m.  et  f.  Qui  a  comman- 
dement ,  autorité  sur  un  autre,  Superiore,  prin--. 
cip ale ,  capo  m.,  colei  f.  che  comanda.  §.  On 
appelle  ordinairement  dans  les  couvents  ,  le  su- 
périeur, le  père  supérieur,  la  supérieure,  la  mere 
supérieure  ,  celui  ou  celle  qui  dirige  ,  qui  gou- 
verne le  monastère  ,  Il  superiore-,  il  padre  su- 
periore va.,  la  madre  superiora  f.* 

SUPÉRIEUREMENT  (su-pe-ri-tur-man) ,  adv. 
D'une  manièie  supérieure  ,  Superiormente  ,  con 
superiorità,  meglio  degli  aliti,  in  modo  supe- 
riore. §.  Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  sans 
qu'il  y  ait  de  comparaison  exprimée.  Ainsi  on 
dit ,  qu'un  homme  pense  supérieurement  ,  qu'il 
écrit  supérieurement  ,  pour  dire ,  qu'il  pense 
avec  beaucoup  de  noblesse,  qu'il  écrit  parfaite- 
ment bien,  Nobilmente  ,  eccellentemente,  squi- 
sitamen'e. 

SUPÉRIORITÉ,  s.  f.  Autorité,  prééminence, 
Superiorità  ,  autorità  ,  preminenza  f.  §.  Il  si- 
gnifie aussi  ,  élévation  ,  excellence  au-dessus  des 
autres  ,  Super  iorilà,  elevazione,  eccellenza,  squi- 
sitezza f.  §.  II  se  dit  aussi  de  l'emploi  ,  de  la 
dignité  de  supérieur  dans  un  couvent,  dans  une 
communauté  ,   Càrica  ,  dignità  t.  di  superiore. 

SUPERLATIF,  IVE  (su-pèr-la-tif,  liv),  adjectif. 
T.  de  grammaire.  Qui  est  au-dessus  du  compa- 
ratif, et  qui  exprime  le  degré  de  comparaison  le 
plus  élevé.  Il  est  ausai  subst.au  masc.  Superlativo. 
On  se  sert  ordinairement  de  la  particule  très  , 
et  quelquefois  de  l'adverbe  fort,  pour  désigner  le 
superlatif.  Très-puissant  est  le  superlatif  de  puis- 
sant ,  Potentissimo.  Fort  bon  est  le  superlatif 
de  bon  ,  O  timo.  Illustrissime  ,  serenissime,  etc., 
Sont  des  superlatifs  empruntés  de  l'italien  ,  Il- 
lustrissimo, serenissimo,  g.  On  dit  dans  le  style 
familier,  qu'une  chose  e»t  bonne  ou  mauvaise 
au  superlatif,  pour  dire  ,  qu'une  chose  est  ex- 
trêmement bonne  ,  ou  extrêmement  mauvaiie  , 
Buono  o  cattivo  in  supremo  ,  o  in  superlativo 
erado  ;    cioè    òttimo  ,   o  pèssimo. 

SUPERLATIVE Mg«fT  (  su-pèr-la-tiv-man  )  , 
adv.  Au  superlatif.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le 
style  burlesque.  Superlativamente  ,  aW  ùltimo 
segnoj  in  superlativo,  o  in  supremo  grado. 

SUPERNATUREL,  ELLE,  adj.  V.  Surnaturel. 

SUPERNUMÉRAIRE,  adj.  des  d.  g.  V.  Sur- 
numéraire. Ce  mot  et  le  précédent  sont  hors 
d'usage. 

SUPERPOSE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SUPERPOSER  (su-pèr-po-zè),  v.  a.  Poser  une 
ligne,  une  surface  sur  une  autre,  Sop> apporre. 

SUPERPOSITION  (  su-pèr-po-zi-si-on  ) ,  s.  f. 
T.  didactique.  Action  de  poser  une  ligne  ,  une 
surface  ,  un  corps  sur  un  autre  ,  Saprapponi- 
mento  ni. 

SUPERPURGATION  (su-pèr-pur-ga-si-on),  a.  f. 
Purgation   outrée,   Purgazione  sovèrchia  f. 

SUPERSÉDER  (super-se-dé),  v.  n.  T.  de  pra- 
tique. Surseoir,  différer  pour  un  temps.  Il  est 
vieux,  et  on  se  sert  ordinairement  de  surseoir. 
Soprassedere,  intermettere  ,  tralasciare  ,  intrala- 
teiare  ,  differire,  cessar  di  fare  qualche  cosa. 

SUPERSTIflEUSEMÈNT(iu.per-«i.5i.«dz.ma«)1 
adv.  D'une  manière  superstitieuse  ,  Superstizio- 
samente. Il  se  dit  aussi  figurémeiit  de  toutes  Ics 
choses  où  l'on  porte  l'exactitude  jusqu'à  l'excès, 
nomme  si  elles  avaient  rapport  à  la  religion  , 
Superstiziosamente,  scrupolosamente  ;  con  troppa 
sollecitùdine  ,  o  esattezza. 

SUPERSTITIEUX  ,  EUSE  (  su-pèr-sti-si-ed  , 
eùz  )  ,  adj.  Qui  a  de  la  superstition,  Supersti- 
zioso ,  auguroso  ,  pieno  di  superstizione.  g.  Il  se 
dit  aussi  des  choses  où  il  y  a  de  la  superstition, 
Superstizioso  ,  derivante  da  superstizione.  §.  Il 
s<:  dit  encore  fìg.  de  ceux  qui  pèchent  par  ex- 
cel d'exactitude  en  quelque  matière  que  ce  soit, 
Scrupolosa  ,  mollo  acculato,  troppo  esalto,  o 
troppo   sollécito. 

SUPERSTITION  (sù'per-sli-si-on),  s.  f.  Fausse 
idei-  qui:  l'un  ,»  de   certaines  pratiques  de   la  re- 
ligion, et  auxquelles  ou  s'attache  avec  trop    de 
VOL.    I 
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conBance,  Superstizione  f.  §.  Il  se  dit  aussi  du  | 
vain  présage  qu'on  tire  de  certains  accidents  qui  j 
sont  purement  fortuits  ,  Superstizione  (.  g.  Il  se 
dit  de  même  des  pratiques  superstitieuses.  La 
confiance  qu'on  avait  aux  devins  ,  aux  oracles  , 
était  une  superstition  païenne  ,  La  fidùcia  che 
si  aveva  negl'  indovini,  agli  oràcoli  era  una  su- 
perstizione pagana.  g.  Il  se  dit  fig.  de  tout  ex- 
cès d'exactitude  ,  de  soin  ,  en  quelque  matière 
que  ce  soit.  Il  est  si  jaloux  de  sa  parole  ,  qu'il 
va  sur  cela  jusqu'à  la  superstition.  Scrupolosi- 
tà  f.,  scrùpolo  m. 

SUPERS  1RUCTURE,  s.  f.  Addition  inutile 
à  un  édifice,  etc.,  Parte  di  un  edificio  inutil- 
mente aggiunta  f. 

SUPIN  (su-pèn),  s.  m.  T.  de  grammaire  la- 
tine. Partie  du  verbe  latin  qui  sert  à  former 
plusieurs  temps,  Supino  va. 

SUPINATEUR  (su-pi-na-ieur),  adj.  m.  T. 
d'anal.  On  appelle,  muscles  supinateurs,  les  deux 
muscles  qui  font  tourner  en  haut  la  paume  de 
la  main  ,  Mùscoli  che  servono  al  moto  di  supi- 
nazione. 

SUPINATION  (su-pi-na-si-on),  s.  (.  T.  didacti- 
que. On  appelle,  mouvement  de  supination,  celui 
par  lequel  on  tourne  le  dos  de  la  main  vers  la 
terre  ,  Moto  m.  di  supinazione. 

SUPPÉDITÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SUPPÉDITER,  v.  a.  Fouler  aux  pieds.  Il  est 
peu   usité.    Calpestare. 

SUPPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SUPPER,  v.  a.  Humer.  Il  est  pop.  et  peu 
usité  ,  Soi  bire, 

SUPPLANTATEUR  (su-plan-ta-teur),  s.  m.  Qui 
supplante,  Scavalcatore  m. 

SUPPLANTAI  ION  (su-plan-ta-si-on) ,  s.  f. 
Action  de  supplanter  ,  de  soulever  une  place  à 
quelqu'un,  //  soppiantare  ni. 

SUPPLANTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SUPPLAN1  ER  (su-plan-té)  ,  v.  a.  Faire  per- 
dre à  un  homme  le  crédit,  la  faveur,  l'autorité, 
l'établissement  qu'il  avait  auprès  de  quelqu'un  , 
le  ruiner  dans  son  esprit,  et  se  mettre  à  sa  place, 
Soppiantare,  dare  il  gambetto. 

SUPPLÉANT  ,  s.  m.  Celui  qui  est  nommé 
pour  remplacer  un  fonctionnaire  public  en  cas 
Je  mort  ou  de  démission,  Supplente,  colui  m.  che 
è  surrogato  ad  un  altro  in  qualche  funz.one,  o 
càrica. 

SUPPLÉÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

SUPPLEER  (su-pU-è) ,  v.  a.  Ajouter  ce  qui 
manque,  fournir  ce  qu'il  faut  de  surplus  ,  Sup- 
plire ,  compire  ,  adémpiere  ,  sovvenire  al  difèllo. 
g.  On  dit,  suppléer  ce  qui  manque  à  un  auteur, 
pour  dire  ,  remplir  les  lacunes  qui  se  trouvent 
dans  ses  ouvrages,  Supplire,  g.  Il  signifie  aussi  , 
sous-entendre  dans  un  discours  un  mot  qui  n'y 
est  pas  exprimé.  Dans  cette  phrase,  il  est  allé  à 
Notre  Dame  ,  il  faut  suppléer  ,  l'église  de  .  .  .  : 
c'est  ce  qu'on  appelle  ellipse  :  Sottintèndere. 
g.  Suppléer,  est  aussi  neutre,  et  signifip,  réparer 
le  manquement,  le  défaut  de  quelque  chose,  Sup- 
plire  ,  sovvenir  al  difetto  ,  tener  luogo  di  qual- 
che cosa. 

SUPPLÉMENT  (su-ple-man)  ,  s.  m.  Ce  qu'on 
donne  pour  suppléer,  Supplimenlo  in.,  aggiunta  f. 
g.  On  dit  aussi,  le  supplément  d'un  auteur,  d'un 
livre  ,  pour  dire,  ce  qu'on  a  ajouté  à  un  livre 
pour  suppléer  à  ce  qui  y  manquait,  Supplimen- 
lo m.  g.  Supplément  de  légitime  ,  Supplimenlo  m. 
di  legittima;  dicesi  di  quanto  manca  al  legitti- 
màrio, cioè  a  quello  che  domanda  la  sua  legit- 
tima, per  averla  intiera  sopra  i  beni  di  colui  da 
cui  essa  è  dovuta,  e  die  gli  ha  soltanto  lasciato 
una  porzione  non  bastante  a  soddisfarla. 

SUPPLÉMENTAIRE  (su-ple-man-tèr),  adj.  des 
d.  g.  Qui  sert  de  supplément  ,  Che  serve  di 
supplimenlo. 

SUPPLÉTIF,  TVE  (su-pU-tif,  tiv) ,  adj.  Qui 
supplée,  qui  complète  une  chose,  Che  supplisce, 
che  rende  compiuta  una  cosa. 

SUPPLIANT  ,  TE  (su-pli-an,  ani),  adj.  Qui 
supplie.  On  dit  aussi  une  voix  suppliante  ,  un 
visage  suppliant.  Supplicante,  supplichévole,  sup- 
plice, g.  Suppliant,  est  aussi  substantif,  et  alors 
il  se  dit  des  personnes  qui  supplient  et  présen- 
tent des  requêtes  en  justice,  ou  à  quelque  puis- 
sance, pour  obtenir  quelque  chose  ,   Supplicante. 

SUPPLICATION  (su-pli-ca-si-on) ,  s.  f.  Prière 
avec  soumission  ,  Supplicazione  ,  sùpplica  ,  pre- 
ghiera f.,  scongiuro  m.  g.  Supplications  ,  au 
plur.,  désigne  particulièrement  dans  l'histoire  ro- 
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maine,  certaines  prières  publiques,  ordonnées  par 
le  sénat  en  diverses  occasions  importantes,  et 
accompagnées  de  cérémonies  religieuses  dont  le 
rit  était  prescrit  ,  Supplicazione  f.  g.  Le  parle- 
ment appelait,  supplications,  les  remontrances  de 
vive  voix  qu'il  faisait  au  roi  en  certaines  occa- 
sions, Rimostanze  f.  pi. 

SUPPLICE  (su-plis),  s.  m.  Punition  corporelle 
ordonnée  par  la  justice  ,  Supplicio,  supplizio  m,, 
pena  f . ,  gastigo  m.  de' malfattori.  g.  On  dit,  con- 
damner quelqu'un  au  dernier  supplice,  pour  dire, 
le  condamner  à  la  mort ,  Condannare  a  morte  , 
al  supplicio  estremo.  Dans  le  même  sens  ,  mener 
au  supplice  ,  signifie  ordinairement,  mener  à  un 
supplice  qui  est  suivi  de  la  mort  ,  Condurre  al 
supplicio.  g.  On  appelle,  supplices  éternels,  les 
peines  des  damnés,  Eterni  supplizj  m.  pi.,  la  dan- 
nazione eterna  f.  g.  Supplice,  se  dit  par  extension 
de  tout  ce  qui  cause  une  douleur  de  corps  vive, 
et  qui  dure  quelque  temps.  Supplizio,  tormento, 
dolore  m.,  penaf.,  martirio  m.,  croce  f.,  stràzio  m, 
g. Supplice,  se  dit  fig.  de  tout  ce  qui  cause  une  peine, 
une  affliction  ,  une  inquiétude  violente.  C'est  un 
supplice  pour  moi  que  d'entretenir  cet  homme- 
là  ;  l'avarice  ,  l'ambition  ,  l'envie  ,  l'amour  ont 
leurs  supplices.  Il  ne  se  dit  guère  d'une  peine 
momentanée.  Supplizio  m.,  noja,  morte ,  fa.ica  (., 
s  lento ,  martirio  m.,  croce  f. 

SUPPLICIÉ',  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SUPPLICIER  (su-pli-si-é),  v.  a.  (Use  conjugue 
sur  Prier).  Faire  souffrir  le  supplice  de  la  mort, 
Giustiziare 
SUPPLIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SUPPLIER  (su-pti-è),  v.  a.  (Il  se    conjugue 
sur  Prier).  Prier  avec  soumission,    Supplicare, 
pregare  con  sommissione  ,  scongiurare. 

SUPPLIQUE  (sH-plich),  s.  f.  T.  delà  daterie 
de  la  Cour  de  Home.  Requête  qu'on  présente 
au  Pape,  Sùpplica  f.,  memoriale  m.  §.  On  appelle 
aussi  dans  les  universités  ,  supplique  ,  la  requête 
que  l'on  présente  pour  demander  quelque  giace, 
Sùpplica  f. 

SUPPORT  (  su-por  )  ,  s.  m.  Ce  qui  soutient 
quelque  chose,  ce  sur  quoi  elle  pose,  Appòggio, 
sostegno  ,  puntello  m.  g.  Il  signiûe  fig.,  aide,  ap- 
pui ,  soutien  ,  protection  ,  Sos  egno  ,  appoggio  , 
ajuto  ni.,  protezione  f.  g.  T,.  de  blason.  Support,  se 
dit  des  figures  d'anges,  d'hommes,  ou  d'animaux, 
qui  soutiennent  un  écusson  ;  et  il  n'est  guère 
d'usage  qu'au   pluriel  :  Sostegno  m. 

SUPPORTABLE  (su-por-tabl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Tolérable  ,  qu'on  peut  supporter  ,  souffrir,  Sop- 
portàbile, tolleràbile,  iopporlévole,  comportévole. 
g.  Il  signiGe  aussi  ,  excusable  ,  ce  qu'on  peut 
tolérer  ,  excuser,  Scusàbile  ,  tolleràbile. 

SUPPORTABLEMENT  (su-por-tabl-man).  adv. 
D'une  manière  supportable ,  tolérable  ,  Tolle- 
r abilmente. 

SUPPORTANT   ,    TE    (  su-por-lau  ,    tant), 
adj.   7'.  de  blason.  Il  se  dit  des  pièces  au-dessus 
desquelles    il  se    trouve    quelque    chose  qui    ne 
porte  pas  absolument  dessus.  Dans  ce  cas  on  se 
servirait  du   mot  rbargé.    Sostegncute. 
SUPPORTÉ,  ÉE,part.  V.  son  verbe. 
SUPPORTER  (su-por-ié)  ,  v.  a.  Porter,    sou- 
tenir ,  Sostener  e ,  règgere  ,  portare,    sopportare. 
g.  Supporter,  signifie  aussi,    souffrir,    endurer, 
Sopportare ,  tollerare ,  soffrire  ,  patire.  g.  Il   si- 
gnifie quelquefois  ,  souffrir  avec  patience  ,    Sop- 
portare ,  comportare  ,  sofferire. 
'    SUPPOSÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SUPPOSER  (  su-po-zé  )  ,  v.  a.  Poser  une 
chose  pour  établie ,  pour  reçue  ,  afin  d'en 
tirer  ensuite  quelque  induction,  Supporre,  pre- 
supporre, g.  En  ce  sens  on  dit ,  cela  supposé, 
et  absolument,  supposé  que,  pour  dire,  cela 
étant  supposé  :  on  dit  de  même  ,  la  chose  sup- 
posée de  la  manière  quo  vous  dites  :  Ciò  sup- 
posto ,  ciò  premesso.  Supposé  que..,  Dato  che.., 
posto  che...  Suppose  que  je  puisse  ,  je  le  ferai  , 
Posto  che  io  possa  ,  lo  farò.  g.  Supposer,  signifie 
aussi,  alléguer  comme  vrai  quelque  chose  de  faux, 
Supporre  ,  allegare  ,  avanzare,  asserire  per  vero 
ciò  che  è  falso,  g.  Il  signifie  encoie,  produire  pour 
vraie  en  justice  une  pièce  fausse,  Produrre  ,  esibir 
per  vero  un  atto,  una  scrittura  falsa,  g.  On  dit, 
supposer  un  eufaut  ,  pour  dire  ,  vouloir  le  faire 
passer,  le  faire  reconnaître  pour  fils  ou  fille  de 
ceux  dont  il  n'est  pas  né  ,  Supporre  un  parlo. 
I  SUPPOSITION  (su-po-zi-si-on),  s.  f.  Proposi- 
tion que  l'on  suppose  comme  vraie  ou  comme 
;  possible  ,  aûu  d'en  tirer  ensuite  quelque  induc- 
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liofl  ,  Supposition*  f.  g  Il  «ignifìe  aussi,  ono  chose 
fonlrou»rr  tt  alléguée  fiuucmcnt.  >:.:■■■  nriM  f. 
Il  Bkfiarftfl  encore,  production,  allégation  on 
'ice  d'une  picce  lumr.  Supp.itiz.ionc  f  5  On 
«lit  a  peu  ptc«  dan»  le  memo  seni  ,  supposition 
d'enfant  ,  ffiiiiyniii'linm  f.  di  JtgUuolo.  g.  Kn 
»'.\l*  du  pilais,  on  appelle,  supposition  de  part, 
le  crime  fie  celui  ou  Je  celle  qui  suppose  un 
enfint  comme  ne  de  ceux  qui  ne  lui  ont  pas 
donne  l'être  ,  ou  qui  ôte  à  un  enfant  ton  état 
I  utalile  pour  lui  en  doûncr  un  faux  ,  Supposi- 
:.      .(    \.    di  parlo. 

Supposition,  hypothèse  (syn.)  L'hypothèse  e>t 
une  supposition  purement  ideale  ,  tandis  que  la 
t  ■  •'isition  se  prend  pour  une  proposition  ou 
^  r  .ne  ,  ou  avouée.  Vous  soutenez  un  système 
comme  hypothèse  .  ri  non  comme  thèse  ,■  c'est- 
à-dire  .  que  *am  pi  étendre  que  le  système  soit 
vrai  ,  tous  prétendez  qu'en  le  supposant  tel  , 
vous  expliquerez  fort  liien  ce  qui  concerne  la 
chose  dont  il  s'agit.  Vous  faites  une  supposition, 
comme  une  proposition  vraie  ou  reçue,  établie  , 
accordée  ,     de  manière    que  vous    ne  la   mettez 

fai  en  tlicie  pour  la  prouver  ,  parce  que  vous 
i  regardez  comme  constante  ou  inconstante. 
J/>polhèie  M  s'emploie  qu'en  matière  de  science; 
supposition  est  un  mot  du   langage  commun. 

MTI'OSITOIKE  (su-po-zi-todr),  s.  m.  Sorte 
de  médicament  en  forme  de  cône  long,  et  gros 
comme  le  petit  doigt  ,  que  l'on  met  dans  le 
fondement  pour  lâcher  le  vctilre,Supposta  (.,  suppo- 

Htt',riom.k 

SUI'I'OT  (su-pô),  s.  m.  Celui  qui  est  membre 
d'un  corps  ,  et  qui  y  remplit  certaines  fonc- 
tions pour  le  service  du  même  corps  ,  Membro  , 
sòcio,  aderen'e,  Jatito-e  m.  g.  Suppôt,  se  dit  aussi 
de  relui  qui  est  fauteur  et  partisan  de  quelqu'un 
dans  le  nnl  .  qui  sert  aux  mauvais  desseins  d'un 
autre,  l'artigiano,  fautore,  adertine  m.  g  On  dit 
d'un  méchant  homme  .  que  r'e>t  un  suppôt  de 
Satan.  Sala»  et  ses  suppôts.  Fautore,  ministro] 
di  Satana   m 

SI  I  I  RESSION   (sit-prc-si-on)  ,    s.   f.    Action1 
de    ■opprireer.  Ce  mol  est  en  usage    dans    ton- 
tes le»   différentes     acceptions  du    verbe     suppri-  ' 
mer.  Ainsi,   la  suppi'siion   d'un  livre,  d'un  libel- 1 
le,  se   dit   de  l'action   par   laquelle   on    empêche  I 
la     publication    d'un    livre  ,     d'un     libelle  ,    ou 
par    laquelle   on     empêche     qu'il   n'ait  cours    La 
suppression   d'un   contrat  ,  se   dit  de   l'action  par 
laquelle    on     cèle     frauduleusement     un     contrat.  I 
La  suppression    d'une     circonstance ,    se    dit    de , 
l'action   par   laquelle  ,  ou  de  dessein   forme  ,    ou  ! 
tur  oubli,  on  pisse  une  circonstance  sous  silence. 
La   suppression   d'une    loi  ,   le  dit    de    l'abolition 
d'une  loi.   La   suppression    d'un   ordre  religieux, 
la  suppression  d'une  charge  ,   la   suppression   d'un 
impôt,  etc..  »e  disicnt  de    l'extinction     d'un    or- 
dre   religieux  .     d'une   charge  ,   d'un   impôt  ,  etc. 
T.  lit     de     lOpprCMÎOn  .     é  lit     par     lequel     le     roi 
éteint    et   lapprime    quelque   rh.irje,    quelque   im- 
pôt ,   etc.   Suppresuouc  f    ti' un    li/no,  ti' un  li/ielln, 
d  un   contrato,   ce.   g.    T.  de   médecine.     Snppres- 
»ion  ,  se  dit   du   défaut   d'évacuition   de   quelque 
humeur.     Ainsi   on    appelle,  «oppression   d'urine  , 
une  maladie  qui  empêche  Parine  de  §e  séparer  dn 
•ang,  et  -le  ie  QUrri    d  mi  les  reins.    Il   est  mort 
d'une  lupprcMion   d  urine    Suppression   de    mois, 
ou   lOppTeiaion  ,   absolument,  c'est   la  retenue   des 
j  UOm    '|    i    |i  |    femme,  ont  accoutumé  d'avoir 

tous  le»  mon,  8upprtStion*  (.  §  T.  de  palai*.  Ou 
appell»,  suppression  de  pari  .  |e  ciirne  de  Belili 
On  de  celle  qui  nel  obsl.wle  à  la  naissance 
«l'un  enfuit,  Qtj  qui  6te  la  connus  ince  de  «on 
rststeoce     et     de     ion     état,   Sappi astone    f.     di 

IT    I', 

M  P PRESSURE,  s  f.  T.vitW.  Dissimulation, 
DissimuLnioté  I 

SI  PPHIMÉ,   ÉE  .   part.   V.  «on   verbe. 

si  ri  H  II  i.  (tii-pri-nir) ,  v.  ■,   Empêcher  de 

plrailrc,  ou  faire  re.ser  de  parali  re.  Unis  celte 
acception,  il  «e  dit  d'un  éciil  ,  d'un  livre,  d'un 
libelle,  dont  on  empêche  li  publication  ,  dont 
rn  défend  le  cours,  Supprimer  e .  g.  Il  ne  dit  aussi 
d'un  acte  ,  d'un  conti  II  .  00  de  quelqu'autrr 
piece  d<.nl  on  veut  dérober  la  connaissance  , 
Sappi  imrre  una  scrittura,  un  contralto.  ''.  Il 
•  lïntie  encore,  taire  ,  pai.fr  «ou»  lilenee  ,  Sup- 
p|  rimer,  lignifie  aussi,  abo- 
lir.   anOOlef        Supprûtielt  ,   annullare  ,   tilmlire 

SI  ili  i.  \  iif.  |VE  [su'pu-ra-tsy,tû>),*di,  Qui 

f»nliie  kl     ..j  j  tjraliyn,  qui  aide  Ici  plaies  a  sup- 
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purer.  Il  est  quelquefois  substantif,   au  masc.  Sup- 
purativo  ,   maturatilo. 

SUPPURATION (ai pu T <ej ou)  ,  s.  f.  La  for- 
mation, l'écoulement  du  pus  qui  s'est  formé  dans 
une  plaie,  dans  un  ulcère,  dans  un  abcès  ,  etc., 
Suppurazione  f.,  suppuramento  m.,  maturazione  f. 
di  tumore,   o  simile. 

SUPPURER  (su-pu-ré),  v.  n.  Rendre,  jeter  du 
pu  n  ,  Suppurar*,  vestir  a  suppuration», 

SUPPUTATION   (su-pu-ta-si-on)  ,  s.  f.  Calcul, 
Supputations  (..  càlcolo,  computo  m. 
SUPPUTÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
SUPPUTES  (supu-lè),  v.  a.  Calculer,  compter 
a  quoi   montent  plusieurs  nombres,    Supputai*  , 
calcola'*,   contare,   sommare. 

SUPREMATIE  (su-pre-ma-si),  a.  f.  Terme  qui 
n  est  d'usage  qu'en  parlant  du  droit  que  les  rois 
d  Angleterre,  et  même  les  reines  qui  le  sont  de 
leur  chef,  se  sunt  attubué,  d  être  chef,  de  la  re- 
ligion anglicane.  Ainsi,  prêter  le  serment  de  su- 
prématie ,  signifie,  prêter  un  serinent  par  lequel 
on   reconnaît   ce   droit.   Supremazìa  I. 

SUPRÊME  (sti-prem)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
au-dessus  de  tout  eD  son  genre,  en  son  espèce  , 
Supremo,  sommo  ,  superiore  nel  suo  gènere.  On 
dit  d'une  parfaitement  belle  femme,  qu'elle  est 
belle  au  supreme  degré;  et  d'une  fort  laide  fem- 
me, qu'elle  est  laide  au  suprême  degré:  Bella,  o 
brutta  in  supremo  grado. 

Suprème  ,  souverain  (syn  ).  L'idée  de  puis- 
sance forine  l'idée  caractéristique  de  souverain  ; 
l'idée  de  la  plus  haute  élévation  est  indiquée 
par  le  mot  suprème.  Il  faut  s'humilier  devant  ce 
qui  est  suprème;  il  faut  céder  à  ce  qui  est 
souverain, 

SUPRÊMEMENT  (su-pré  m-man),  adv.  Supre- 
mamente. 

SUR.  Préposition  de  lieu,  qui  sert  à  marquer 
la  situation  d'une  chose  à  l'égard  de  celle  qui 
la  soutient,  Sipra  ,  sovra,  su.  Sur  la  terre  ,  sur 
terre,  sur  nier  et  sur  terre  ,  sur  le  haut  d'une 
maison  ,  etc.  On  dit  d'un  oiseau  qui  plane  , 
qu'il  se  soutient  sur  ses  ailes,  Librarsi,  sostenersi 
su  l'ali,  g.  Cette  préposition  sert  aussi  à  mar- 
quer ce  qui  est  simplement  au-dessus.  Les  globes 
célestes  qui  roulent  sur  nos  têtes,  un  oiseau  qui 
plane  surla  rivière,  Sopra,  al  disopra,  sovra,  su.1 
g.  Sur,  signifie  aussi,  joignant,  tout  proche.  Les 
villes  qui  sont  sur  la  Seine, sur  le  Rhin;  une  maison 
sur  le  grand  chemin,  etc.:  Le  città  che  sono  lungo 
la  Senna  ,  sul  fieno;  una  casa  che  è  su  la  via 
pùbblica,  g.  Sur,  se  dit  encore  en  d'autres  phrases, 
par  rapport  à  la  situation  des  choses  dont  on 
parle.  Cet  hôtel  ouvre  sur  deux  rues,  cet  appar- 
tement donne  sur  le  jardin.  Dare  ,  métter  capo, 
aver  l'uscio  su  due  strade,  sul  giardino.  g.  Jl  si- 
gnifie, dans.  Ecrivez  cela  sur  votre  livre,  sur  vos 
tablettes,  sur  le  registre,  sur  le  compte.  Sovra  , 
sopra,  nel.  On  dit,  avoir  6iir  6oi,  porter  sur  soi, 
pour  dire,  porter  dans  ses  poches,  Sopra  di  se  , 
seco,  g  Jl  rigniOe  quelquefois  à,  comme  dans 
ces  phrases.  Il  fallut  mettre  quatre  chevaux  sur 
ma  chaise  pour  la  tirer  du  bourbier;  cet  impri- 
meur a  mis  deux  ouvriers  sur  la  même  feuille  , 
pour  aller  plus  \itc.  Al,  allo,  alla.  §.  Sur,  se  dit 
en  parlant  des  denrées,  des  autres  choses  dont 
on  paie  leuirée,  et  de  toute  sorte  d'impolitico, 
Lei  imposition!  sur  le  vin,  sur  le  pied  fourche; 
les  subsides  qu'on  lève  sur  le  peuple,  C'est  à 
peu  près  en  ce  sens  qu'on  dir  :  donner  à  pren- 
dre .sur  nu  fonds;  déduire  tant  sur  les  gages  de 
quelqu'un.  Sopra, sovra,  tu  g  Sur,  scil  à  marquer  la 
supériorité,  la  domination,  la  juridiction,  I  excel- 
lence, l'avantage  d'une  personne,  d'une  chose  à 
regard  d'une  autre.  Régner  sur  plusieurs  na- 
tion»; avoir  autorité,  pouvoir,  juridiction  sur  quel- 
qu'un ;  ou  lui  .1  donné  inspection  sur  tous  ces 
gens-là  ,  etc.  Sopra,  sovra,  su  molte  nazioni,  sovra 
i/ualcheduno,  ce.  g.  Il  serti»  marquer  II  matière 
dont  on  parle  ,  le  sujet  auquel  on  l'applique  , 
auquel  on  travaille,  la  caii.se  qui  fait  agir.  Il 
prit  celte  ici, loin. n  sur  ce  qu'il  appiil  que  .  .  .  I 
Il  partit  avec  précipitation  sur  l'avis  qu'on  lui  ; 
donna  que..  .  Egli  ti  ritolse  a  quella  cosa  dal-  I 
l'aver  risapute  die;  partì  in  lutta  Jì  ella  su  l'av- 
vito ch'ebbe  che...  §,  On  dit  ,  faire  des  vers  sur 
un   air,  pour  dire,  arcommoder  des  paroles  à  un 

■ir  déjà  fait,  Few  dei  veni  sopra  un  ària.  $.  Sur, 

sert  aussi  à  marquer  le  molli  ,  le  fondement  eu 
vertu  duquel  on  fait,  on  dit,  on  prétend  quel- 
que chose.  J'ai  fait  cela  tur  votre  parole,  sur  la 
foi   de»   traités  ,  etc.,   Sulla  votila  parola,    su  la 
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fede  de' trattati.  On  dit  dans  le  même  sens, 
écrire,  parler  iur  parole,  pour  dire,  sur  la  foi 
d'autrui.  g.  Sur,  sert  encore  à  marquer  l'affirma- 
tion de  quelque  chose.  Sur  mon  honneur,  sur 
ma  conscience,  tur  ma  foi,  sur  ma  vie,  Sut 
imo  oiiore,  in  coscienza  mia  ,  per  mia  fé,  su  la 
mia  vita.  On  dit,  jurer  sur  les  saints  Évangiles, 
pour  dire ,  faire  un  serment ,  en  mettant  les 
maini  sur  sur  le  livre  des  Évangiles  ,  Giurare 
sul  santo  Evangélio,  g.  Sur,  sert  aussi  à  marquer 
le  temps,  et  alors  il  signifie,  durant  ,  environ 
vers.  Il  vint  sur  l'heure  du  diner,  sur  le  midi,  sur 
l'aube  du  jour,  sur  le  tard,  sur  la  brune, etc.  Circa, 
verso,  su,  intorno,  g.  Sur,  s'emploie  encore  en 
plusieurs  autres  façons  de  parler.  Ainsi  on  dit  : 
je  me  décharge  ce  cette  affaire  sur  vous  ,  je 
m'en  reporte  sur  vous,  sur  votre  prudence; 
quand  le  malheur  est  sur  quelqu'un,  sur  une 
maison  ;  marcher  sur  les  traces  de  ses  ancêtres; 
vous  le  prenez-là  sur  un  ton  bien  haut,  etc. 
On  trouvera  l'explication  particulière  de  la  plupart 
de  ces  phrases  aux  mots  qui  servent  à  les  for- 
mer, g.  On  dit  ,  sur  toutes  choses  ,  pour  di- 
re ,  principalement,  par  préférence  à  toute  au- 
tre chose  ,  Soprattutto  ,  sovra  ogni  cosa  ,  prin- 
cipalmente, spezialmente.  On  dit  également,  sous, 
et  sur  peine  de  la  vie,  pour  dire,  qu'il  y  va  de 
la  vie,  Sotlo  pena,  ou  simplement,  Pena  la 
vita.  g.  La  préposition  sur  entre  dans  la  compo- 
sition de  plusieurs  mots  de  la  langue  française, 
pour  signifier,  ce  qui  est  sur  quelque  chose  , 
soit  par  sa  position  ,  soit  par  sa  qualité  ,  par 
son  excès  ,  etc  :  on  trouvera  à  leur  ordre  les 
mots  que  l'usage  a  admis,  g.  Sur  et  tant  moins, 
façon  de  parler  dont  on  se  sert  pour  dire  ,  en 
déduction  ,  In  deduzione,  g.  T.  de  blason.  Sur 
le  tout  ,  se  dit  en  parlant  d'un  écussoo  qui  se 
met  au  milieu  d'une  écartelure  ,  Sopra  il  tutto. 
On  dit  aussi  ,  sur  le  tout  du  tout  ,  en  par- 
lant d'un  écusson  qui  est  sur  le  milieu  de  l'é- 
cartelure  d'un  écusson  qui  est  déjà  sur  le  tout, 
Sopra  il  tutto  ,  del  tutto. 

SUR,  SURE  {sur),  adj.  Qui  a  un  goût  acide 
et  aigrelet,  Acido,  affricogno ,  aspro,  acerba, 
afro   ,   lazzo. 

SÛR,  SÛRE  (sûr),  adj.  Certain,  indubita- 
ble, vrai,  Sicuro,  certo,  indubitàbile ,  verissi- 
mo, g.  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  doivent  ar- 
river infailliblement  ,  ou  qu'on  regarde  comme 
telles  ,  Sicuro  ,  certo  ,  infallibile,  g.  Sur  ,  signi- 
fie aussi,  qui  produit  ordinairement  son  effet, 
Sicuro  ,  provato  ,  sperimentalo,  g.  On  dit,  qu'un 
chirurgien  a  la  main  sûre,  pour  dire,  qu'il  a  la 
main  ferme  dans  les  opérations  qu'il  fait;  qu'un 
homme  a  un  coup  sûr  à  quelque  jeu,  à  quel- 
que exercice,  pour  dire,  qu'il  a  un  coup  presque 
immanquable;  qu'il  a  la  mémoire  sûre,  pour 
dire  ,  que  sa  mémoire  ne  le  trompe  jamais  :  iSY- 
curo  ,  fermo,  g.  On  dit  de  même,  qu'un  hom- 
me a  le  goût  sûr.  Ce  cuisinier  a  le  goût  sûr. 
La  même  chose  se  dit  au  figuré  d'un  homme  qui 
pige  bien  des  ouvrages  d'espiit.  Gusto  deciso  , 
\icttro  ,  giusto,  g.  On  dit  d'un  cheval  ,  qu'il  a 
le  pied  sûr,  la  jambe  sûre  ,  pour  dire,  qu'il  ne 
bronche  jamais,  Franco,  g  Etre  sûr,  signifie,  sa- 
voir certainement,  infailliblement  quelque  chose, 
Esser  sicuro,  saper  di  certo,  g.  On  dit,  qu'un 
homme  est  sûr  de  son  fait,  pour  dire,  qu'il  rst 
certain  du  succès  de  ce  qu'il  a  entrepris;  et  on 
dit  dans  le  même  sens  ,  qu'il  est  sur  de  son 
coup:  Esser  sicuro  del.  fallo  suo.  g  Sûr,  signi- 
fie aussi  ,  relui  en  qui  on  se  peut  fier,  Uomo 
sicuro ,  fidato.  §.  Sûr,  se  dit  en  parlant  des 
lieux  ,  des  chemins,  des  passages  ,  et  de  certai- 
nes autres  choses.  Ainsi  on  dit,  que  les  chemins 
sont  sûrs,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  à  crain- 
dre des  voleurs;  qu'un  vaisseau  est  iûr  ,  pour 
dire  qu'on  peut  s'y  embarquer  sans  crainte  , 
et  qu'un  port  est  sûr,  pour  duc  ,^  que  les 
vaisseaux  y  sont  en  sûieté.  Sicuro,  g.  On  dit 
dans  la  iiiéme  acception  ,  qu'une  planche  est 
sûre  ,  pour  dire  ,  qu'on  peut  passer  dessus  ; 
qu'une  échelle  est  sûre  ,  pour  dire  ,  qu'on  y 
peut  monter  sans  rien  craindre;  et  dans  un 
sens  à  peu  près  égal ,  que  le  temps  n'est  pas 
sûr  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  apparence  que  le  temps 
deviendra  bientôt  mauvais:  Fermo,  sicuro,  stà- 
bile. ,  durévole,  g.  On  dit  ,  il  ne  fait  pas  sûr  en 
ce  lieu-là,  pour  dire  ,  on  n'y  est  piren  &ûrelé  , 
Non  sic  in  sicuro  in  quel  luogo,  g.  On  dit,  mettre 
un  homme  en  un  lieu  sûr,  pour  dire,  le  mettre  en 
lieu  de  sûreté,  où  il  n'a  rien  à   craindre,  Met- 
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«ere  un  uomo  in  sicuro  ,  in  luogo  di  sicurezza. 
On  dit  encore,  mettre  un  homme  en  lieu  sûr, 
pour  dire ,  le  mettre  en  quelque  lieu  où  l'on 
soit  assure  de  sa  personne  ,  Méttere,  o  porre  in 
luogo  donde  altri  non  possa  fuggire.  §.  Sur  , 
s'emploie  aussi  substantivement  au  ruasc.  pour  di- 
re, le  parti  le  plus  sûr.  Aller  au  plus  sûr;  prendie 
le  plus  sûr.  Il  più  sicuro ,  il  più  certo.  §.  A 
coup  sûr  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  qui  signi- 
fie, Immanquablement  ,  Infailliblement.  V.  ces 
mots. 

SURABONDAMMENT  (  sur-a-bon-da-man  )  , 
adv.  Plus  que  suffisamment,  Soprabbondantemen- 
te  ,  con  soprabbondanza. 

SURABONDANCE  (sur-a-bon-dans),  s.  f.  Très- 
grande  abondance  ,  Soprabbondanza  i. 

SURABONDANT,  TE  (sur-a-bon-dan  ),  adj. 
Qui  surabonde  ,  So pr abbondante  ,  esuberante  , 
eccedente.  §.  Il  signifie  aussi  quelquefois,  Super- 
flu. V.  ce  mot. 

SURABONDER  (sur-a-bon-dé),  y.  n.  Abonder 
excessivement.  Il  n'est  guère  en  usage  que  dans 
cette  phrase  de  l'Ecriture  :  où  le  péché  abon- 
dait ,  la  grâce  a  surabondé,  Doue  abbondò  il 
peccato ,  sovrabbonda  la  grazia. 

SURACHETÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SURACHETER  (  sur-a-sc-té  ) ,  v.  a.  (Il  se 
conjugue  sur  Jeter  ).  Acheter  une  chose  plus 
qu'elle  ne  vaut,  Strapagare,  pagare  oltre  il  con- 
venévole. 

SURAIGU,  UË  (su-rè-gu),  adj.  T.  de  mar. 
Fort  aigu  ,  Molto  acuto. 

SURAL,  ALE  (su-ral).  adj.  T.  d'anatomie.  Il 
se  dit  des  parties  relatives  au  gras  de  la  jambe, 
Surale. 

SUR-ALLER  (su-ra-lè),  v.  n.  T.  de  vénerie.  Il 
se  dit  d'un  limier  ou  chien  courant  qui  passe 
sur  la  voie  sans  se  rabattre  et  sans  rien  dire  , 
Far  bandiera. 

SUR-ANDOUILLER  (  su-ran-dà-glié  )  ,  s.  m. 
T.  de  vénerie.  Andouiller  plus  grand  que  les 
autres,  qui  se  trouve  à  la  tête  de  quelques  cerfs, 
Ramo  ,  o  corno  m.  di  cervo  più  alto  che  gli 
altri. 

SURANN ATION  (su-ran-na-si-on)  ,  s.  f.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de  chancellerie 
et  dans  cette  phrase  :  lettres  de  surannatiou  , 
qui  sont  des  lettres  qu'on  obtient  du  prince  , 
pour  rendre  la  force  et  la  validité  à  celles  qui 
sont  surannées  ,  Rescritto  m.  per  cui  si  ottiene 
dal  principe  che  sia  convalidato  un  altro  re- 
scritto che  era  divenuto  invàlido. 

SUKANNÉ  ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit  de  certains 
actes  publics,  lorsque  l'année  au-delà  de  laquelle 
ils  ne  peuvent  plus  avoir  d'effet,  est  expi- 
rée ,  Che  ha  perduto  la  validità.  §.  Il  se  dit 
aussi  des  concessions,  qui  faute  d'être  enregis- 
trées dans  le  temps  prescrit  ,  deviennent  nulles, 
Che  è  divenuto  invàlido  ,  di  niun  valore.  §.  11 
se  dit  encore  de  certaines  choses  qu'on  regarde 
comme  déjà  vieilles  ,  Invecchiato  ,  disusato,  an- 
tico. Une  mode  surannée  ,  une  façon  de  parler 
surannée.  §.  Il  se  dit  de  même  des  personnes. 
Un  galant  suranné  ;  elle  fuit  encore  la  jolie  , 
mais  elle  est  déjà  surannée  ;  une  beauté  suran- 
née ,  etc.   Secchio  ,  invecchiato. 

SURANNER  (su-ran-né),  v.  n.  Avoir  plus  d'un 
an  de  date.  Il  se  dit  principalement  des  lettres 
de  chancellerie.  Esser  di  vècchia  data  ,  non 
aver  più  vigore.  §.  Avoir  passé  l'année  au-delà 
de  laquelle  un  acte  n'a  plus  d'effet,  Essere  sca- 
duto, divenuto  invàlido,  di  niun  valore. 

SUR-ARBITRE  (su-rai>-bìtr),  s.  tn.  Celui  qu'on 
choisit  par-dessus  deux  ou  plusieurs  arbitres  pour 
décider  une  affaire  ,  quand  les  arbitres  sont  par- 
tagés, arbitro  m.  che  si  sceglie  per  decidere  tra 
duc  o  più  àrbitri  ,  i  etti  pareri  sono  divisi. 

SURAliD  (su-rar),  adj.  m.  Il  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase  :  Vinaigre  surard  ,  en  parlant  d'un 
vinaigre  préparé  avec  des  fleurs  de  bureau,  Aceto 
tambuchino  ,  o  sambucato. 

SURBAISSÉ,  ÉE  (sur-bè-sé),  adj.  T.  d'ar- 
chitecture. Il  se  dit  des  arcades  et  des  voûtes 
qui  ne  sont  pai  en  plein  cintre  ,  mais  qui  vont 
en  «'abaissant,  par  le  milieu  ,  Arco  stiacciato. 

SURBAISSEMBNT  (  sur-bès-man  )  ,  s.  m.  T. 
d'architecture.  Quantité  dont  une  arcade  est  sur- 
baissée ,  Abbonamento  d'un  arco  m. 

SURRA NDK  (  sur-band  ) ,  s.  f.  T.  de  chirurg. 
Ce  qui  s'applique  par-deBsus  les  compresses , 
Benda,  fasciatura  f.  esteriore. 

SURBOUT  (sur-bù),  s.  m.  T.  de  charp.  Croate 
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piècede  bois  tournant  sur  un  pivot,  Pezzo  di  le* 
gno  m.  che  si  muove  sopra  un  càrdine. 

SURCASE  (sur-cdz)  ,  s.  f.  Au  trictrac,  case 
remplie  de  trois  ou  quatre  dames.  Casa  f.  di  più 
di  due  dame. 

I      SURCENS  (sur-san),  s.  m.  T.  de  jurisprudence 
féodale.    Première  rente  seigneuriale ,    dont    un 
héritage  est  chargé  par-dessus   le    cens  ,    Livello 
I  feudale,  m. 

SURCHARGE    (  sur-sciar-j  ) ,   s.    f.    Nouvelle 

charge  ajoutée  à  une  autre,  Sopraccarico,  nuovo 

càrico  m.  §.  Il  se  dit  aussi  au  figuré  :    il    avait 

déjà  de  la  peine  à  subsister  ,  et  pour  surcharge 

il  lui  est  survenu  deux    enfants  ;    il    n'était    pas 

j  trop  à  son  aise ,    et    pour  surcharge  il  a  perdu 

son   procès  ;  c'est    une    grande    surcharge   à  un 

'  homme  qui  était  déjà  accablé  de  douleur  ,    etc. 

!  Sopraccarico  m.,  giunta  f ,  aumento  m.  di  male. 

d'aggràvio  ,  o  simile. 

I  SURCHARGÉ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
j  SURCHARGER  (  sur-sciar-jé  )  ,  v.  a.  Imposer 
une  charge  excessive  ,  un  trop  grand  fardeau  , 
|  Sopraccaricare  ,  sopraggravare ,  raggravare ,  ag- 
gravare di  più.  §  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
d'une  excessive  imposition  de  deuiers  ,  Soprag- 
gravare,  imporre  nuovo  aggràvio.  §.  On  dit, 
qu'un  homme  est  surchargé  de  travail,  qu'il  est 
surchargé  d'affaires  ,  pour  dire,  qu'il  en  a  trop. 
Et  en  parlant  d'un  homme  qui  mange  excessi- 
vement, on  dit,  qu'd  se  surcharge  l'estomac, 
qu'il  se  surcharge  d'aliments,  qu'd  se  surcharge 
de  vin  et  de  viande  ,  Sopraccaricare  ,  soprag- 
gravare. 

SURCHAUFFURES  (mr-sció-fur),  s.  f.  pi.  T. 
de  forge.  Pailles  ou  défauts  dans  l'acier  ,  Sfal- 
dature f.  pi. 

SURCIL1ER  (jur-si-fré),  s.  m.  T.  d'anat.  Le 
premier  des  seize  trous  externes  de  la  tète,  Bu- 
co esterno   m.  della  testa  sulla  fronte. 

SURCOMPOSÉ  ,  ÉE  (sur-con-po-zè),  adj.  T. 
de  grammaire.  Il  se  dit  des  temps  des  verbes 
dans  la  conjugaison  desquels  on  redouble  l'auxi- 
liaire Avoir.  J'aurais  eu  fait,  vous  auriez  eu  dit, 
sont  des  temps  surcomposés.  Sopraccomposli  son 
detti  quei  tempi  d'  un  verbo  in  cui  l'  ausiliare 
avere  si  trova  raddoppiato. 

SURCOMPOSÉ,  s.  m.  T.  de  chimie.  Corps 
qui  résulte  de  la  combinaison  des  corps  que 
l'on  appelle  composés,  Corpo  m.  che  risulta  dalla 
combinazione  d'  altri  corpi  già  composti. 

SURCOSTAUX  (sur-cos-tó),  s.  m.  pi.  T.  d'a- 
nat. Muscles  placés  sur  les  parties  postérieures 
des  côtes  ,  Mùscoli  m.   pi.  sulle  coste. 

SURCKOISSANCE  (  sur-croa-sans)  ,  s.  f.  Ce 
qui  croît  au  corps  par-dessus  la  nature  ,  Escre- 
scenza f.      A 

SURCROIT  (sur-crod),  s.  m.  Augmentation, 
ce  qui  est  ajouté  à  quelque  chose  ,  et  qui  en 
accroît  le  nombre  ou  la  quantité  ,  ou  la  force. 
Us  n'étaient  que  quatre  ,  il  en  arriva  deux  au- 
tres de  surcroît.  Pour  surcroît  d'appointement 
on  lui  donna  .  .  .  Quel  surcroît  de  douleur!  Au- 
mento, accrescimento  m.,  giunta  ,  aggiunta  f., 
soprappiù    m . 

SURCROÏTRB  (sur-crodtr),  v.  n.  (Il  se  conju- 
gue sur  Croître).  11  ne  se  dit  guère  que  de  la 
chair  qui  vient  dans  les  plaies,  et  en  plus  grande 
abondance  qu'il  ne  faudrait,  Créscere  di  sopra. 
§.  v.  a.  Surcroitre,  augmenter  au-delà  des  bor- 
nes. Surcroître  le  prix  des  marchandises.  Aumen- 
tare, créscere  oltre  il  dovere. 

SURCULEUX,  EUSE  (sur-cu-leû,  leûz),  adj. 
T.  de  bot.  Qui  est  garni  de  nouvelles  branches, 
de  rejets ,  Che  è  guernilo  di  nuovi  rami ,  di 
germogli. 

SURDEMANDE  (  sur-d-mand)  ,  s.  f.  T.  de 
coutume.  Demande  excessive,  Dimanda  {.eccessi- 
va ,  irragionévole. 

SURDENT  (  sur-dan)  ,  s.  f.  Dent  qui  vient 
hors  de  rang,  sur  une  autre,  ou  entre  deux  au- 
tres dents  ,  Sopraddente  m.,  sopraddenti  m.  pi. 
g.  On  dit  aussi  d'un  cheval  qui  a  quelques  dents 
plus  longues  que  les  autres,  qu'il  a  les  surdents, 
des  surdents  ,  Sopraddente  m. 

SURDITÉ  ,  s.  f.  Perte  ou  diminution  consi- 
dérable du  sens  de  l'ouie  ,  Sordi  à,  sordàggine, 
sordezza  f. 

SURDORÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SURDORER  (sur-do-ré),  v.  a.  Dorer  double- 
ment ,  dorer  à  fond,  solidement,  Sopraindorare, 
dorar  doppiamente. 

SURDOS  (sur-dó),  s.  m.  Bande  de  cuir  qui 
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porte  sur  le  dos  du  cheval  de  carrosse  ,  et  qui 
sert  à  soutenir  les  traits  et  le  reculeinent ,  So- 
praschiena f. 

SUREAU  (su-rò)  ,  s.  m.  Espèce  d'arbre,  plein 
d'une  substance  moelleuse,  qui  produit  des  fleurs 
blanches,  et  des  fruits  rouges  noirâtres,  Sambuco  m. 

SÛREMENT  (sûr-man  )  ,  adv.  Avec  sûreté  , 
en  sûreté  ,  en  assurance  ,  Sicuramente,  con  si- 
curezza. §.  H  signifie  aussi  ,  Certainement. 
V.  ce  mot. 

,  SURÉMINENT,  TE  (su-re-mi-nan,  nant),  adj. 
Éminent  au  suprême  degré  ,  Sopreminente  ,  so? 
vreminente. 

SURENCHÈRE  (  su-ran-scèr  )  ,  s.  f.  Enchère 
qu'on  fait  au-dessus  d'une  autre  enchère  ,  Of- 
ferta maggiore  f.  che  si  fa  in  occasion  di  vén- 
dita all'  incanto.  In  matèria  di  espropriazione 
forzala,  indica  un  atto  per  cui  si  può  dentro  gli 
otto  giorni  dell'aggiudicazione  definitiva  fare  una 
offerta  maggiore,  purché  essa  sia  del  quarto  al- 
meno del  prezzo  principale  della  véndita.  La  su- 
renchère, in  matèria  ipotecària,  è  l'atto  per  cui 
dopo  notificala  l' alienazione  volontària  di  un 
fondo  ipotecato  ai  creditori  iscritti,  l'uri  di  que~ 
sii  dimanda  che  il  fondo  venga  messo  all'incanto 
e  aggiudicato  pubblicamente. 

SURENCHÉRI,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SURENCHÉRIR  (  suran-sce-rir  )  ,  v.  a.  Faire 
une  surenchère,  Fare  una  maggior  offerta  in 
una  véndita,  o  affinamento  all'  incanto. 

SUR-ÉPINEUX  (su-re-pi-mù),  adj.  m.  T.  d'a- 
nat. Il  se  dit  d'un  muscle  du  bras ,  Mùscolo 
del  bràccio. 

SURÉROGATION  (su-re-ro-ga-si-on),  s.  f.  Ce 
qu'on  fait  de  bien  au-delà  de  ce  qu'on  est  obligé 
de  faire  ,  ce  qui  n'est  pas  précisément  d'obli- 
gation. Il  se  dit  proprement  de  ce  qui  est  au- 
delà  des  obligations  du  christianisme,  ou  de 
la  profession  religieuse.  Supererogazione  f.  §.  Il 
se  dit  aussi  dans  la  même  acception,  en  parlant 
de  celui  qui  (ait  plus  qu'il  ne  promet ,  Sovrap- 
più m  ;  ciò  che  si  fa  più  del  debito  ,  oltre  l'ob- 
bligazione. 

SURÉKOGATOIRE  (su-re-ro-ga-todr)  ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  est  au  delà  de  ce  qu'on  est  obligé 
de  faire  ,   Di  supererogazione,  di  sovrappiù. 

SURET,  ETTE  (sù-rè.  rèi),  adj.  Diminutif  de 
sur.   Agretto,  addetto,  acerbetto. 

SÛKETÉ  (sùr-té),  s.  f.  Éloigneraent  de  tout 
péril  ,  étac  de  celui  ipii  n'a  rien  à  craindre  , 
Sicurezza  ,  sicuranza  ,  sicurtà ,  tranquillità  ,  pa- 
ce (  riposo  ni.,  quiete  f.  g.  On  dit,  être  en 
lieu  de  sûreté,  pour  dire,  être  dans  un  lieu 
d'asyle  ,  dans  un  lieu  où  l'on  n'a  rien  à  crain- 
dre pour  sa  personne  ,  Essere  in  luogo  di  si- 
curezza. Mettre  un  homme  en  lieu  de  sûreté, 
signifie  ,  le  mettre  en  prison  ,  s'assurer  de  sa 
personne.  Porre  in  luogo  di  sicurezza,  in  luogo 
ond'  altri  non  possa  fuggire,  g.  On  dit  ,  qu'une 
chose  ne  se  peut  faire  en  sûreté  de  conscience, 
pour  dire  ,  qu'elle  ne  peut  se  faire  sans  blesser 
la  con:>cience ,  Cosa  che  rion  si  può  fare  cori 
sicurezza  di  coscienza  g.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  la  défiance  est  mère  de  sûreté  ,  La  dif- 
fidenza è  madre  di  sicurezza.  §.  Sûreté  ,  se  dit 
aussi  d'une  sorte  de  caution  ,  de  garantie  que 
l'on  donne  pour  l'exécution  d'un  traité  ,  Sicur- 
tà, sicurezza,  cauzione,  cautela  f.  g.  On  appelle, 
places  de  sûreté  ,  les  places  qu'un  prince  donne 
on  retient  pour  la  sûreté  de  l'exécution  d'un 
traité  ,  Piazza  di  sicurezza,  pel  mantenimento  , 
o  l'esecuzione  d'un  trattato. 

SURFACE  (  surfas  )  ,  s.  f.  L'extérieur,  le 
dehors  du  corps,  la  sup<  rlìe  e  ,  Superficie  (. 

Surface,  superficie  (syn.).  On  dit  surface, 
quand  on  ne  veut  parler  que  de  ce  qui  est  ex- 
térieur et  visible  ,  sans  aucun  égard  à  ce  qui  ne 
parait  point;  on  dit  superficie,  quand  on  a  des- 
sein de  mettre  ce  qui  parait  au  dehors  en  op- 
position avec  ce  qui  ne  paraît  pas.  Cette  distinc- 
tion passe  de  même  au  sens  figuré:  on  dit  des 
espiits  légers,  qu'ils  ne  voient  que  la  superficie 
des  choses. 

SURFAIRE  (surfer),  v.  a.  (lise  conjugue  sur 
Faire).  Demander  plus  qu'il  ne  faut  d'une  chose 
qui  est  à  vendre  ,  Domandar  più  che  la  cosa 
non  vale. 

SURFAIT,  AITE  (sur-fe  ,  fèt)  ,  part.  Venduto 
più  che  la  cosa  non  vale,  più  del  giusto  prezzo. 
V.  son  verbe  ,  Surfaire. 

SURFAIX  (sur-fò),  s.  m.  Sangle  de  cheval  qui 
se  met  sur  les  autres  sangles ,    et  qui ,    passant 
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li  irti*,  rnl.Mi.c  h  il.ii    et  le  ventre    de 

I  :    f. 

Il  LE  (  tur-fru-gtia),  s.  (.   T.  eTagri- 

O'  e   de   p<-lilr   mrmluinf  qui   couvre 

le  !  n.Ton  d'un  arbre,  ci  qui  ne  s'omrant 
<]-.r  peu  a  |.ru  ,  n'y  lai.»e  entrer  le*solri|  ,  le 
veni  ri  Ij  plaie  que  par  degrés  ,  et  selon  que 
U  plante  m  a  hooin  ,  laccala  membrana  f.  c/ir 
copre  il  bottone  li  uim  pianta. 

FLEURIR  (tw-Peu-rir),  v.  n.  Fleurir  après 
r   donne  du   fruit  ,    Fiorire    dopo  aver    ilalo 
fri, 

G  W.DE  (sur-gard),  g.  m.  Nouveau  garde 
!'  après  d  autres,  Xuovo  custode  ni.  aggiunto 
ad  altri. 

GÈ  («ury),  adj  f.  Laine  surge  ,  laine 
fraise  ,  qui  se  vend  sans  cire  lavée  ni  dégrais- 
.  I  :  .a  sùc'tda. 
SURGEON  (  sur-jon),  s.  ni.  r.ejeton  qui  sort 
du  tronc,  du  pied  d'un  arbre,  Piimpollo  ,  ri- 
messitticcio.  pollone  m.  g.  On  le  disait  autre/ois 
■g.  pour  dire,  iara ,  descendant  d'une  race, 
/  mpolio  ,  germòglio  m.  g.  On  appelle,  surgeon 
d'eaa  ,  un  petit  jet  d'eau  qui  sort  naturellement 
de  terre  ou  d'une  roche.  /'■•/Za  d'acqua  {.,  bu- 
licame  m  .  vena  ,   scaturigine  f. 

GIR  (sur-jir),  v.  n.  Arriver,  aborder.  Il 
guère   d'usage  qu'à   l'infinilif,   et   il    vieillit. 
Abbordare  ,  approdare,  arrivare  ,  giùgncrc  a  ri- 
ra .   tûrgara 

USSÉ,  ÉB,  part.  V.  son  verbe. 
si     BAI  SSEMENT  (m-rda *aaw), a.  m.  Action 
de  tiirliaus-er ,    /    fare  m.    un    arco    acuto,    o 
composto. 

.  -      HAUSSER   (sur-ô-sè),  v.  a.  T.  tParchit. 
I  r   plus  haut.  Il  ne  se  dit  guère   qu'en  par- 

lant de»  voûta  qu'on  élève  au-delà  de  leur  plein 
cintre,   l'arc  un  a-  co  acuto,  o  composto.  g.  Sur- 

I  r,  »ign:ûe  'ausri  ,  mettre  à  plus  liant  prix 
re  qui  était  déjà  assez  cher,  Créscere  il  prezzo 
d  ina  mercanzia  che  çià  vendévasi  mollo  cara. 

SURHUMAIN,  AINE  (su-ru-mèn  ,  mè-n).  adj. 
Qui  surpasse  les  forces  de  I'  homme  ,  Sopruma- 
no ,  sovrumano. 

DIOIET    (  su-rèn-diè  )  ,  s    m.  Surcharge. 

II  est  peu  uv  té.  Sopraccarico  m. 
SURINTENDANCE    (  su-rentan-dans  )  ,    s.   f. 

■  rliun  et  direction  géoc'ralc  au-dessus  des 
autres,  Sovrintendenza,  scprantcndeuza  f.  g.  J| 
•  c  dit  aussi  de  la  charge  ,  de  la  commission  du 
turirilcndant  ,  de  la  surintend.inte  ,  Sopranten- 
denza  ,  cà-ica  l.  del  sopranlendente.  g.  On  ap- 
pelle encore  dans  les  maisons  royales  ,  lorinten- 
«I  inre  ,  h  demeure  du  surintendant  des  bâti- 
i  .    (  usa    f.     del    sopranletidentc    d.llc  Job- 

I 

ÌWI  NDANT  (su-rèn-'an-dau),  ».  m.  Ce- 
lui qui  a  l'intendance  de  quelque  chose  au- 
deuus  des  autres.  Il  se  dit  principalement  de 
Cena  qui  sont  ordonnateurs  ,  administrateurs  eu 
chef  des  fininces  du   roi  ,  Sop'-antentlentc   ni. 

SURIR  I  ENDANTE  (sti-rèn-tan-danl),  s.  f.  La 
I  du     surintendant  .    l.a   moglie  f.  del  so- 

pr.intendcntc.  g.  On  appelle,  surintcniiantc  de  la 
maison  île  la  reine,  la  d.inic  qui  a  la  première 
charge  de  I  i  nnison  de  la  reine  ,  Sopranten- 
dente  ,  dama  f.  che  lia  la  sopranleruLnza  della 
Coin   ii'e'ln   regina. 

SI  .  I  I  (  ii'i-je),  I,  m.  F.'pèee  de  coulure 
nui  »e  fait  en  tenant  le.  déni  (lofes  qui  doivent 
«ire  jointes,  appliquées  I'  une  sur  l'autre  bord 
.'i  bord,  cl  en  lei  traversant  toutes  dena  ■<  cha- 
que point  d'aiguille  ,  Sopraggitto  m.  g.  T.  de 
coutume.  Augmentation  de  prix,  Aumento  m.  di 
-  o. 

SURJETANT  (iw-j-tan),  s.  m.  T.  dêjurùprv 
<'  Eni  "ir,  Colui  m.  chê  cresce  il pi\zzo. 

SI  l  il  I  l  .  EE  .  part  V.  ion  eerbe. 

MI. 11.1  EB  (  sur)  te  )  ,  v.  a.  (  Jl  se  conjugue 
sur   Jeter).    T.   de    cou'ure.     Coudre     en     lUrjH  . 

'  i  a  $opraggittOi  '.*,.  /'.  de  pratiqua*  Enché- 
rir .  Rinça»  art  ■  a  .nie  ttapt, 

SURJUKEi  fcE,    Diri     V.   son   verbe. 

si  BJUREB  [tur-tu-ri) ,  i    a    Oppotei  le  «er- 

mcnl  i\e  pluaienn  .i  celui    d'un    orimlnel  ,    <>;>- 

il  li  tramenio  di  paranchi  a    i/mlto    ti  un 

(.'•li'"  Un, ir 

SI   I  LI  EIDEMAIN     (  «>r-la;-d-men),  s.   m.    Le 
jour  qui   sui!     le     lendemain,     Posdomani,    dopo 
ut    ni 
SI  RI  fi      ÉE,   |  irl     V.   »nn   v.be. 

LIER  (sur-lt-e),  v    a     T.  de  mar.  Amarrer 
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le  bout  d'un  câble  avec  du  fil  de  voile,  fa'" più 
gtri  di  corda  per  legare  la  cima  di  una  corda 
grossa. 

SURLIURE.  s.  f.  T.  de  mar.  Action  de  rarlìer, 
Legatura  raddoppiata  alla  cima  di  una  corda  f. 
SI  il  ONCE  isur-lon-j),  s.  f.  T.  de  boucher. 
C'est  la  partie  du  boeuf  qui  reslc  après  qu'on  a 
levé  l'épaule  et  la  cuisse  ,  et  où  l'on  prend  lei 
aloyaux,  etc.  ,  Quella  parle  f.  del  bue  che  c  Ira 
la  spalla   e  la  coscia. 

SURMARCHER  (  sur-mar-scè)  ,  v.  n.  /'.  de 
chasse.  H  se  dit  de  la  bêle  qui  revient  sur  ses 
voies  ,  qui  repasse  par  le  même  lieu ,  liipas- 
lare. 

SURMÉ  ,  on  SURMECH  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  ,  en  certains  endroits  ,  à  une  coulcui 
noirilre  ,  Color  nero  m. 
SURMENÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
SURMENER  (sur-m-nc),  y.  a.  Il  ne  se  dit  que 
des  chevaux  et  des  autres  bétes  de  tomme  . 
pour  dire,  les  excéder  de  fatigue,  en  les  faisant 
aller  ou  trop  vite  ou  trop  long-temps,  Strapaz- 
zare un  cavallo  ,  o  altra  bestia  da  soma;  affa- 
ticarla senza  discrezione. 

SURMESURE  (sur-m-zur),  s.  f.  Ce  qui  est  au- 
delà  de  la  mesure ,  Ciò  che  sopravanza  alla 
misura. 

SURMONTARLE  {sur-mon-tabl),  adj  des  d.  g. 
Qu'on  peut  surmonter.  Cet  obstacle  est  moindre 
et  surmonlable,  Superàbile  ,  che  può  superarsi. 
SURMONTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
T.  de  blason.  On  appelle,  pièce  surmontée,  une 
pièce  au-dessus  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre 
qui   la   touche  immédiatement ,  Sormontato. 

SURMONTER  (sur-mon-té),  v.  a.  Monter  au- 
dessus  ,  Sopravanzare  ,  superare  ,  salir  al  diso- 
pra ,  sormontare.  §.  Il  se  met  aussi  absolument: 
quand  l'huile  est  mêlée  avec  de  l'eau  ,  l'huile 
surmonte  toujours,  L'olio  vien  sempre  a  galla. 
§.  Le  plus  grand  usage  de  ce  verbe  est  au  figuré, 
et  alors  il  signiûe,  vaincre  ,  dompter,  Superare  , 
domare,  soggiogare  ,  vincere.  §.  Il  signiûe  aussi  , 
surpasser,  surmonter  quelqu'un  en  générosité,  en 
bonté,  en  toutes  sortes  de  vertus,  en  science,  en 
é'oquence.  Mais  il  ne  se  dit  en  ce  sens-là,  que 
quand  il  y  a  une  espèce  de  concurrence,  de  com- 
bat. Sopravanzare,  superare,  sormontare  ,  sor 
panare,  avanzare,  sopra/fare  alcuno  in  genero- 
sità ,  in  bontà ,  in  ogni  maniera  di  virtù ,  in 
scienza    in  ^eloquenza. 

SURMOUI'  (sur-mù),  s.   m.   Vin  tiré    de    la 
cuve  sans  avoir  cuvé  ni  été  pressuré,  Mosto  m. 
SURMULET    (  sur-mu-lc  )  ,  s.  m.  PoMSOn  de 
mer  ,   Triglia  f. 

SURMULOT  (  sur-mu-'ô  ),  s.  m.  Petit  animal 
de  la  famille  des  rongeurs,  plus  gros  que  le  mulot, 
Spezie  di  grosso   topo  di  campagna. 

SURNAGER  (  sur-na-je),  v.  n.  Nager  dessus. 
Il  se  dit  seulement  des  liqueurs  qui,  étant  plus 
légères  que  l'eau,  ou  que  quelqu'autre  liqueur,  se 
soutiennent  dessus  sans  s'y  mêler,  Galleggiare  , 
star    a    galla. 

SURNaII'RE  (sur-ncir),  v.  n.  Naître  sur  quel- 
que chose,  Sopranâicere. 

SURNATUREL,  ELLE  (sw-na-iu-rcl  ),  adj. 
Qui  est  au-dessus  des  forces  de  la  nature  ,  So- 
pìanna'urale  ,  sovrannaturale,  g.  On  appelle,  vé- 
rités surnaturelles,  les  vérités  que  l'on  ne  con- 
n   II    que   par  la   foi  ,    Verità  sovrannaturali. 

SURNAl  URELLEMENT  (sur-na-tu-rèl-man  )  , 
idv.  D'nne  maniere  surnaturelle  ,  Soprannalu- 
i  almente. 

si  RNEIGÉES  (sur-nijé),  s.  f.  pi.  T.  de 
clnn\e.  Voies  des  I. destin  la  neige,  Ti  acce  f.  pi. 
della  fiera  sulla  ntve. 

SURNOM  (  sur-nom)  ,  s.  m.  Le  nom  de  la 
maison  ,  de  la  famille  dont  on  est,  qui  se  met 
■prêt  le  nom  de  baptême  ,  après  le  nom  pro- 
pre, comme  liouibon  ,  Autriche,  Lorraine,  Sa- 
voir, etc.,  Cognome  m.  §.  Il  signifie  aussi,  l'épi- 
thèle  qu'on  ajoute  au  nom  ou  au  surnom  d'une 
personne  .  pour  marquer  qurlqu'  une  de  ses 
actions  ,  ou  de  ses  qualité»  bonnes  ou  mauvai- 
ses,  pour  la  désigner  par  quelque  chose  de  re- 
marquable,   Soprannome  m. 

SI  RNOMME,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SURNOMMER  {mr-no-mè),  v.  a.  Ajouter  une 
épithète  au  nom  ou  au  surnom  d'une  personne, 
■ ,. . ii t  marquer  quelqu'une  de  ses  actions,  ou  de 
les  qualité)  bonnes  ou  mauvaises  ,  pour  la  dé- 
signer par  quelque  chose  de  remarquable  ,  Sa* 
pi  aiui'jiiiare,   soprannominare,  cognominare.  Sci- 
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pion  fut  surnommé  PAfuoaiu     pour    avoir    con- 
quis 1  Afrique,  Scipione  fit  soprannoniato ,  chia- 
lauto  per  toprannoma  l'Africano,  ec. 

SURNUMERAIRE  faurwiti-me-rwr),  adj.  des  d. 
g.  Qui  est  an-daaaui  du  nombre  déterminé,  So- 
pr.iiniuiinrà'io. 

SURNUMÉRAJUÀT  (sur-nu-me-ra-rià),  s.  m. 
remjps  pendant  lequel  une  personne  reste  sur- 
numeiaire,  Soprannumerariata  ta. 
SURON,  s.  m.  V.  Céron. 
s>  ROS  (  su-rô  ),  s.  m.  Tumeur  dure  ,  située 
sur  la  jambe  du  cheval  ,  et  qui  dépend  de  l'os 
même  ,  S<prosso  m, 

SURPARTIENT,  TE  (  sur-par-sian  ,  siant)  , 
adj.  T.  d'aritlun.  et  de  georn.  Il  se  dit  de  la 
partie  dont  il  s'en  faut  qu'un  nombre  ou  une 
grandeur  quelconque  ne  soit  contenue  juste  dans 
une  autre  ,  Siiperparxienltt, 

stlM'Assi;.  |;  ;  .  ,,.,it.  V.  son  verbe. 
SURPASSER  'sur-pa-sè),  v.  a.  Excéder,  être 
plus  haut,  plus  élevé,  Sopravanzare,  sorpassare, 
soprapassare,  a,  amare,  superare,  trapassai  e,  sor- 
montare, eccedere.  §.  Il  signifie  RgurémCOt,  être 
audessus  de  quelqu'un,  le  surmonter  en  quelque 
chose;  et  il  se  dit  en  bien  et  en  mal:  Superare, 
sorpassare  ,  vincere,  entrare  innanzi  ad  uno, 
avanzarlo. §.  On  le  dit  fìg.  pour  dire,  causer  de  l'é- 
tonnement,  Cagionare  ammirazione,  maraviglia; 
sbalordire  ,  sorprèndere.  §.  v.  pr.  Se  surpasser. 
On  dit,  qu'un  homme  s'est  surpassé  lui-même, 
pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  mieux  fait  qu'à  son 
ordinaire;  et  cela  se  dit  d'un  homme  qui  a  ac- 
coutumé de  réussir  dans  ce  qu'il  fait:  Superar 
sé  stesso,  far  ottimamente. 

SURPAVÉ.  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 
SURPAiER  (sur-pè-ié) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Payer).  Payer  au-delà  de  la  juste  valeur,  Stra- 
pagare, g.  Il  se  dit  aussi  des  personnes,  et  si- 
gnifie, payer  au-delà  de  ce  qui  est  dû.  Ce  mot 
n'est  pas  d'un  grand  usage.  Pagare  più  del  dovere. 
SURPEAU  (sur-pû)  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  l'épiderme.  V.  Epidemie. 

SURPENTE,  s.  f.  T.  de  mai:  Cordage  double, 
Penzolo  m.  della  cande'izza. 

SURPLIS  (sur-pli)  ,  s  ni.  Sorte  de  vêtement 
d'église,  fait  de  Iode,  et  dont  les  manches  sont 
fort  longue  et  fort  larges,  les  unes  rondes  et  fer- 
mées, les  autres  pendantes,  Colla  f.  g.  On  dit  , 
qu'un  ecclésiastique  porte  le  surplis  dans  une 
paroisse,  pour  dire,  qu'il  est  du  clergé  d'une  pa- 
roisse, qu'il  y  assiste  ordinairement  au  service  ; 
et  cela  se  dit  particulièrement  des  jeunes  clercs  : 
Esser  del  clero  d'una  part  occhia. 
SURPLOMBÉE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
SURPLOMB  (sur-pion),  s.  m.  Défaut  de  ce 
qui  n'est  pas  à  plomb  ,  Difetto  di  ciò  che  non 
è  a  piombo,   strappiombo  m. 

SURPLOMBER  (sur-plon-bé),  v.  n.  Être  hors 
de  l'aplomb,  Esser  fuori  di  dirittura,  non  ès- 
sere a  piombo,  g.  Faire  pencher  une  ligne  ou 
une  surface  à  angle  aigu  avec  l'horizon  ,  Incli- 
nare; collocare  obbìiquamenle,  fuori  di  dirittura. 
SURPLUÉES  (siir-plu-é),  s.  f.  pi.  T.  de  chatse. 
Voies  des  bêtes  où  il  a  plu,  Tracce  t.  pi.  della 
fera   dopo   la  piòggia. 

SURPLUS  (sur-phi),  s.  ni.  Ce  qui  reste,  l'excé- 
dent ,  Jl  sovrappiù  m.  g  Au  surplus  ,  façon  de 
pailcr  adverbiale,  pour  dire,  au  reste.  Del  resto. 
SURPOINT  (sur-poèn),  s.  m.  Raclure  que  les 
corroycurs  tirent  de  leurs  cuirs  imbibés  de  suif, 
lorsqu'ils  leur  donnent  la  dernière  piéparation, 
RatUalura  f.  delle  pelli  nel  dar  ad  esse  l'ul- 
tima cóncia.  « 

SURPOUSSE,  s.  f.  Nouvelle  pousse,  Rimessa  (., 
rimessilliccio  ni. 

SURPRENANT,  TE  (  surpi-nan  ,  nani  )  , 
adj.  Étonnant  ,  qui  cause  de  la  surprise  ,  Stu- 
pendo,  maravigliato,  improvviso,  sorprendente. 

SURPRENDRE  {sur-pran4>%  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prendre).  Prendre  quelqu'un  sur  le  fait, 
le  trouver  dans  une  action  ,  dans  un  état  où  il 
ne  croyait  pas  être  vu  ,  Sorprèndere,  còglier  sul 
folto.  §.  Il  s'emploie  communément  pour  dire  , 
prendre  \\  l'imprévu,  au  dépOUIVU,  Sorprèndere, 
soprapprènderc  g  II  se  prend  aussi  pour  tromper, 
abuser,  induire  en  erreur.  V.  ces  mots.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  surprendre  la  religion  des 
juges,  Ingannar* i giùdici.  §■  On  dit  encore,  sur- 
picndrc,  pour  dire,  obtenir  frauduleusement,  par 
artifice,  par  des  voies  indues,  Sorprèndere,  cavare, 
o  ottenere  con  inganno,  g.  On  dit,  suiprendre 
des  lettres  ,  pour  dire,  les  prendre  furtivement, 
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les  intercepter,  Prèndere  le  lèttere  furtivamente. 
S  On  dit,  surprendre  la  confiance  de  quelqu'un, 
pour  dire  ,  se  l'attirer  par  artifice.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  surprendre  le  secret  de 
quelqu'un,  Cògliere,  cavare  ,,  sorprèndere  artifi- 
ziosamenle,  con  inganno.  §.  Surprendre  ,  se  dit 
aussi  pour  étonner,  Sorprèndere,  sgomentare,  tur- 
bare, sbalordire,  stordire,  recare  stupore.  §.  Sur- 
prendre, se  dit  de  toutes  les  choses  auxquelles 
on  ne  s'attendait  point,  mais  plus  souvent  des 
choses  désagréables,  et  qui  traversent  nos  desseins, 
Sorprèndere,  soprapprèndere,  sopraggiûgnere,  co- 
gliere all'improvviso;  giûgnere  a  un  tratto,  ina- 
spettatamente; incògliere,  esser  sopra.  §.  Un  dit, 
d'un  mal  qui  arrive  subitement,  inopinément, 
qu'on  en  a  été  surpris.  Il  a  été  surpris  d  une 
apoplexie.  Esser  còito  ,  sorpreso ,  colpito,  assa- 
lito a  un  tratto  da  cosa  improvvisa;  esser  so- 
prappreso  da  malattia,  o  simile.  _         ^ 

Surprendre,  étonner  (syn  ).  La  surprise  naît 
de  la  présence  subite  d'un  objet  imprévu  ;  1  e- 
tonnement  naît  du  coup  violent ,  frappe  par  un 
objet  puissant  ,  extraordinaire.  La  même  chose 
surprend  comme  inattendue,  tandis  qu'elle  étonne 
comme  éclatante.  Il  y  a  des  surprises  agréables 
et  légères  ;  mais  Yélonnement  n'a  rien  que  de 
grand"  et  de  fort.  La  singulier  surprend;  le  mer- 
veilleux étonne.  Un  trait  d'esprit  surprend;  un 
coup   de  génie  étonne. 

Surprendre,  tromper,  leurrer,  duper  (syn.). 
Surprendre  marque  quelque  chose  qui  induit 
l'esprit  en  erreur;  tromper  dit  nettement  quel- 
que chose  qui  blesse  la  probité  ou  la  fidélité  ; 
leurrer  exprime  quelque  chose  qui  attaque  di- 
rectement l'attente  ou  le  désir;  duper  a  propre- 
ment pour  objet  les  choses  où  il  est  question 
d'intérêt  et  de  profit. 

SURPRIS,  ISE,  part.  V.  son  verbe,  Surprendre. 
§.  adj.  Pris  à  l'imprévu,  Còlto  all'impensata. 
§.  Étonné  ,  Stupito,  maravigliato. 

SURPRISE  (sur-priz),  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  surprend,.  Sorpresa  {.,  inganno  m.  §•  Sur- 
prise, se  prend  aussi  pour  étonnement,  trouble, 
Sorpresa  f.,  stupore  ,  sgomentamento  ,  sbalordi- 
mento m. 
SUR  QUOI  (sur-coà),  adv.  Però,  perciò. 
SURRÉNAL,  ALE  (su-re-nal)  .  adj.  Il  se  dit 
dea  glandules  placées  au-dessus  des  reins ,  fie- 
nale- 

SURSAUT  (sur-sà)  ,  s.  m.  Surprise.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  cette  phrase  :  s'éveiller  en 
sursaut,  pour  dire,  être  éveillé  subitement  par 
quelque  grand  bruit  ,  ou  par  quelque  violente 
agitation,  Destarsi,  riscuòtersi  dal  sonno  all'im- 
provviso   con   subitàneo   terrore. 

SURSÉANCE  (sur-se-ans),  s.  f.  Délai,  suspen- 
sion ,  t^mps  pendant  lequel  une  affaire  est  sur- 
sise,  Dilazione,  sospensione  f. 

SURSEMAINE  (surs-mè-n),  s.  f.  Ce  qui  est  au- 
deçà  ou  au-delà  d'une  semaine ,  Quello  che  è 
prima  o  dnpo   la  settimana. 

SURSEMÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SURSEMER  (sur-s-mè),  v.  a.  Semer  une  nou- 
velle graine  dans    une   terre  déjà    ensemencée , 
Soprasseminare ,  seminar  nuovo  seme  in  terreno 
già  seminato. 

SURSEOIR  (sur-sodr),  v.  a.  (Prés.,  Je  sursois, 
tu  sursois,  il  sursoit,  nous  soursoyons,  vous  sur- 
soyez, ils  sursoient;  imparf.,  je  sursoyais,  tu  sur- 
soyais, il  sursoyait ,  nous  sursoyions  ,  l'ouï  sur-  • 
soyiez  ,  ils  sursoyaient;  prêt.,  je  sursis  ,  etc.; 
fut.,  je  surs  cirai ,  etc.;  condii.,  je  swsoiiais; 
inapérat.,  sursois,  qu'il  sursoie  ,  sursoyons  ,  sur- 
soyez, qu'ils  sursoient;  subj.  prés.,  que  je  sur- 
soie, que  tu  sursoies,  qu'il  sursoie,  que  nous 
sursoyions,  que  vous  sursoyiez,  qu'ils  sursoient; 
imparf.,  <7iie  je  sursisse  ,  etc.;  part,  prés.,  sur- 
soyant; passe,  sursis,  sursisse).  Suspendre,  remet- 
tre, différer.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  affaires, 
des  procédures.  Sospendere,  differire  ,  riméttere 
ad  atro  tempo.  g  T.  de  palais.  On  dit  dans 
le  même  sens  en  employant  ce  verbe  au  neutre, 
surseoir  au  jugement  d'une  affaire  ;  il  sera  sursis 
à  l'exécution  de  l'arrêt:  Sospèndere  il  giudizio,  o 
l'esecuzione  d'una  sentenza. 

SURSIS,  ISE  Isur-si,  sii),  part.  V.  son  verbe, 
Surseoir.  Ç.  Sursis,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement au  masc.  en  terme  des  palais,  et  signifie, 
délai.  V.   ce   mot. 

SURSOLIDE  (sur-so-lid),  s.  et  adj.  des  d.  g. 
T.  d'algèbre.  11  te  dit  de  la  quatrième  puissance 
d'une  grandeur,    que  l'on    uouiuie    ainsi  ,  par  la 


supposition  ou  la  fiction  qu'elle  a  une  dimension 
de  plus  que  le  solide,  Soprasòlido 

SURTAUX  (sur-tó),  s.  m.  Taux  excessif  pour 
la  taille.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phra- 
se :  plaider  en  surtaux  ,  qui  signifie,  porter  sa 
plainte  en  justice,  d'une  imposition  que  l'on  pré- 
tend être  trop  haute  ,  Litigare  ,  perchè  sì  pre- 
tende che  la  tassa  d'un' imposizione  sia  eccessiva, 
ingiusta. 

SURTAXE  ,  s.  f.  Taxe  ajoutée  à  d'autres  taxes, 
Tassa  f.  aggiunta  ad  altre  tasse;  dicesi  anche 
d'  una    tassa    eccedente ,  od  ingiusta. 

SURTAXÉ  ,  ÉE  ,  part.  Tassato  con  eccesso. 
V.  son  verbe. 

SURTAXER  {mr-tac-se),  v.  a.  Taxer  trop 
haut  ,   Tassar  troppo,  o  ingiustamente. 

SURTONDRE  (sur-londr),  v.  a.  Surtondre  la 
laine,  en  couper  les  extrémités  les  moins  fines 
avant  de  la  laver,  Tagliare  le  estremità  della 
lana  meno  fina. 

SURTONDU.UE.part.  V.son  verbe, Surtondre. 

SURTOUT  (sur-'tù),  adv.  Principalement,  plus 
que  toute  autre  chose  ,  Soprattutto  ,  principal- 
mente, spezialmente. 

SURTOUT,  s.  m.  Sorte  de  justaucorps  fort  large, 
que  l'on  met  sur  tous  les  autres  habits,  Zimarra  f, 
et  vulgairement,  Sopratodosm.  §.  On  appelle  aussi 
surtout,  une  espèce  de  petite  charrette  fort  légère, 
faite  en  forme  de  grande  manne,  et  qui  sert  à  porter 
du  bagage,  Carretta  f.  §.  On  appelle  encore 
surtout ,  une  grande  pièce  de  vaisselle  d'argent, 
de  cuivre  doré,  etc.,  qu'on  place  au  milieu  des 
grandes  tables,  et  sur  laquelle  il  y  a  un  sucrier 
un  poivrier,  un  vinaigrier 


SURVIVANCE  (sur-vi-vans)  ,  s.  f.  Droit,  fa- 
culté de  succéder  à  un  homme  dans  sa  charge 
après  sa  mort ,  Sopravvivenza  î. 

SURVIVANCIER  (  sur-vi-van-siè  ),  s.  m.  Celui 
qui  a  la  survivance  d'une  charge,  Colui  m.  che  ha^f 
ottenuto   una   sopravvivenza. 

SURVIVANT,  TE  (sur-vi-van,  vont),  adj. 
Qui  survit  à  un  autre.  On  l'emploie  toujours 
substantivement.  Sopravvivente,  supèrstite  ,  che 
sopravvive  ad  un  altro. 

SURVIVRE  (sur-vivr) ,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Vivre  ).  Demeurer  en  vie  après  une  autre 
personne,  Sopravvivere ,  durare  dopo  la  morte 
d'un  altro  ,  vivere  più  a"  altri.  §.  Il  s'emploie 
aussi  avec  le  régime  simple,  mais  plus  rarement. 
Il  a  survécu  son  fils  ,  sa  femme  ,  Egli  è  soprav- 
vissuto al  figliuolo,  alla  moglie.  §  On  dit  figu- 
rément  ,  survivre  à  son  honneur  ,  à  sa  réputa- 
tion ,  à  sa  fortune  ,  pour  dire  ,  vivre  encore 
après  la  perte  de  son  honneur  ,  de  sa  réputa- 
tion, de  sa  fortune.  Au  figuré,  ce  verbe  est  toujours 
suivi  de  la  préposition  à.  Sopravvivere  al  prò- 
prio onore  ,  alla  pròpria  riputazione.  §.  On  dit 
fig.  ,  survivre  à  soi-même  ,  se  survivre  à  soi- 
même ,  pour  dire  ,  perdre  avant  la  mort  l'usage 
des  facultés  naturelles ,  comme  la  mémoire , 
l'ouïe  ,  la  vue,  la  raison.  Cela  se  dit  particulière- 
ment de  ceux  qui  tombent  en  enfance.  Soprav- 
vivere a  se  stesso ,  pèrdere  prima  di  morire  le 
facoltà  naturali. 

Survivre    quelqu'un  ,    survivre  à  quelqu'un 

(syn.).  Survivre,  c'est  pousser  sa  vie  plus    loin, 

vivre  plus  long-temps    que...  L'usage ,    conforme 

des  salières  ,    etc. ,    à  la  valeur  des-  mots  ,  est  pour  survivre  à  quel- 


Spézie  di    trionfo    chê  si  colloca  in    mezzo    alle  j  qu'un.    Survivre    quelqu'un    est   proprement  du 
gran  tàvole,  e  dove  si  ripóngono  saliere,  zucche- 


I  tei  C    ,     CI*. 

SURVÉCU,  UE  (sur-ve-cu) ,  adj.  et  part,  du 
verbe  Survivre  ,  Sopravvissuto. 

SURVEILLANCE  (sur-vè-glians)  ,  s.  f.  Action 
de  surveiller  ,  Lo  invigilare  m. 

SURVEILLANT  ,  TE  (  sur-vè-glian  ,  glianl  )  , 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  surveille,  Soprastante, 
guardiano  ,  custode  m. 

SURVEILLE  'sur-vè-glie)  ,  s.  f.  Avant-veille, 
le  jour  qui  précède  immédiatement  la  veille  , 
//  giorno  m  che  precede  la  vigilia,  l'antivigilia  f. 

SURVEILLÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SURVEILLER  (  sur-vè-gliè  )  ,  v.  n.  Prendre 
garde  à  quelque  chose,  l'observer  avec  attention 
et  diligence,  Invigilare  ,  vegghiare ,  aver  cura. 
§.  On  dit  au^si  activement,  surveiller  quelqu'un, 
pour  dire  ,  être  attentif  à  sa  conduite  ,  Invigi- 
lare sopra  qualclieduno  ,  spiare. 

SURVENANCE  (sur-v-nans)  ,  s.  f.  T.  de  ju- 
vispr.  Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue  ,  So- 
pravvegnenza  f.  §.  Survenance  d'enfants,  S<>prav- 
vegnenza  f.  di  figliuoli.  Essa  è  cagione  per  cui  una 
donazione  tra'  vivi  è  rivocata  di  pieno  diritto. 

SURVENANT,  TE  (  sur-v-nan  nani  )  ,  adj. 
Qui  survient.  Son  plus  grand  usage  est  au  sub- 
stantif. Sopravvenente  ,  sopravvegnente ,  colui 
che  sopraggiugne. 

SURVENDRE  (survandr),  v.  a.  Vendre  trop 
cher,  vendre  plus  que  les  choses  ne  valent  , 
Sopravvéndcre. 

SURVENDU,  UE  (  sur-vun-du  ) ,  part.  So- 
pravvenduto.  V.  son  verbe. 

SURVENIR  {stir-v-nir),  v.  n.  (  Il  se  conjugue 
sur  Venir).  Arriver  inopinément  ,  Sopraggiâgne' 
re,  sopravvenire ,  arrivare  improvvisamente.  §.  Il 
signifie  aussi,  arriver  de  surcroit,  Sopraggiàgne- 
re  ,  soprarrivare  ,  ec. 

SURVENTE  (iur-1'an;),  s.  f.  Veute  à  un  prix 
excessif,  Véndita  f.  d'una  cosa  più  ch'essa  non  vale. 
SURVENTER,  v.  n.  Augmenter  tout  à  coup, 
souffler  avec  violence,  en  parlant  du  vent,  Cré- 
scere, infuriare,  parlandosi  del  vento. 

SURVENU,  UE  {sur-v-uu),  part.  V.  son 
verbe,  Survenir. 

SURVÉT1R  (sur-vé-lir) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur    Vêtir  ).    Mettre  uu    habillement    par-dessus 
un  autre  ,  Méttere  una  sopravveste. 
SURVÊTU,  UE,  part.  V.  son  verbe. 
SURVIDÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  sonAvcrbe. 
SURVIDER  (sur-vi-dé) ,  v.  a.  Oter  une  partie 

de  ce  qui  est  dans  un  vaisseau,  dans  un  sac  trop 

plein  ,   Vuotare 


palais;  mais  il  entre  quelquefois  dans  la  con- 
versation familière.  Ou  dit  même  ,  survivre  sans 
régime  ,  lorsque  le  régime  est  suffisamment  in- 
diqué. Survivre  quelqu'un  désigne  la  survie  de 
la  personne  dont  la  vie  ou  l'existence  avait  des 
rapports  très-particuliers  ,  très-intimes  ,  très-in- 
léressants  avec  celle  de  la  personne  qui  meurt 
la  première.  Ainsi  l'on  dit,  qu'une  femme  a  sur- 
vécu son  mari,  qu'un  père  a  survécu  ses  enfants, 
que  de  deux  jumeaux  qui  ont  vécu  ,  l'un  n'a 
survécu  l'autre  que  de  quelques  jours.  C'est 
ainsi  qu'on  parle  ,  surtout  quand  il  y  a  quelque 
intérêt  stipulé  entre  deux  personnes  pour  le 
survivant  :  selon  l'ordre  de  la  nature  ,  les  en- 
fants doivent  survivre  au  père  j  par  des  événe- 
ments particuliers,  le   père    survit  les  enfants. 

SUS  ,  préposition.  Sur.  Elle  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  courir  sus  à  quelqu'un, 
qui  est  une  locution  employée  daus  les  déclarations, 
les  ordonnances,  etc.,  Su  ,  sopra.  §.  On  dit  dans 
l'usage  ordinaire,  la  moitié  ,  le  tiers  ,  le  quart 
en  sus,  pour  dire,  l'addition  de  la  moitié, 
du  tiers  du  quart  d'une  somme  ,  La  metà  ,  il 
terzo,  il  quarto  di  più.  Quatre  et  le  quart  en 
sus  ,  font  cinq,  Quattro  e'I  quarto  di  più  sono 
cinque.  §  T.  de  finance.  Le  tiers  ,  le  quart  en 
sus,  signifie,  une  quantité  qui  ajoutée  à  une  som- 
me, donne  un  total  dont  celte  quantité  est  le  tiers, 
ou  le  quart.  Le  quart  en  sus  de  douze  mille  francs, 
est  quatre  mille  francs;  le  tiers  en  sus  de  six  mille 
francs,  est  trois  mille  francs;  quinze  mille  francs  et 
le  quart  en  sus  ,  font  vingt  nulle  francs:  Il  quarto 
più  di  dodici  è  quattro  ;  il  terzo  più  di  sei  è 
tre  ,  ec.  §.  Sus,  interjection  dont  on  se  sert  pour 
exhorter  ,  pour  exciter.  Sus  mes  amis,  sus  donc, 
levez  vous;  or  sus  dites-nous.  Il  est  du  style 
familier.  Orsù  ,  su  via. 
SUSAIN  ,  s.  m.  V.  Susin. 

SUS-BEC,  s.  m.  T.de  fauconn.  Rhume  chaud 
et  subtil  qui  fait  mourir  beaucoup  d'oiseaux  , 
Malattia  f.  degli  uccelli  per  lo  più  mortale. 

SUSCEPTIBILITÉ  (  su-sèp-ti-bi-li-té  )  ,  s.  f. 
Disposition  trop  facile  à  se  fâcher  ,  Sensibilità 
eccessiva  f. 

SUSCEPTIBLE  (su-sip-tibl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Capable  de  recevoir  en  soi  ,  Suscettibile,  capace 
di  ricévere.  §.  Il  se  prend  aussi  figuréuieut.  L'es- 
piit  de  l'homme  est  susceptible  de  bonnes,  de 
mauvaises  impressions,  de  toutes  les  opinions; 
susceptible  du  bien  et  du  mal  ;  susceptible  d'a- 
mour ,  de  baine ,  etc.  Suscettibile  ,  capace , 
alto  a  ricévere.  §.  On  dit  ,  qu'une  proposi- 
tion ,  qu'un  passage  est  susceptible  de  plu- 
sieurs sens,    d'interprétations    dilférentes  ,  pour 


SURVIE  (  sur-vl  )  ,  s.  f.   T.  de  pral.  Etat  de 
celui  qui  survit  à  un  autre,  Il  sopravvivere  m.  ad  !  dire,  qu'une  proposition  peut  être  entendue  dans 
altrui;  vita  più  lunga  f. di  quella  d'un  altro  ,  col    plusieur  sens  différents,  qu'un  passage  peut  être 
quale  si  ha  relazione.  |  expliqué,  peut  être  iuterpi  été  de  bien  des  façons 


IO 


sus 


adj.  Ce  qui 
1  être.  Il 
Ho  spello.  Ce 
devient  sus- 
:    Quel    reta- 


différente!  ,    Pmponzione  ,  pasti  ,   n   lesto  swcet- 
tibile  di  pn'i    .   .  .1   che  animelle  miei  pretti- 

■      '      I      Olle     OUOM    n'ot    |>j»     susceptible 
ci'  Ire   i  :.j   cuia   non  può  ca- 

pire in  pat  n,i    \     l'n   .ì.i   qua  I  j.irini,  d'une  per- 
csi  troa  susceptible  ,  pour  dira 

qu'elle   est    trop   sensible,    qu'elle   l'offrÓM   facile- 
ment .    Delicato,  sensibile,  sennino,  schizzinoso. 
riON   nu-sep-si-on),  s.   f.   Il  ne  te  dit 
q  :  I   .cl ion   de   recevoir    le»  ordics 

.    i.ic- finn  ino   ni. 
SI  SCITATION    i  su-si-tasi-on  ),   s.   f.  Suggo- 
l'Oli  ,   instigation,   Suggestione  t.,  impulso,  incita- 
mento ,   aizzimi  mo  ,   stimolo   m. 

SCI  l  K  .  ÉK  .  part.  V.  ton  rerbe. 
sl  s  ITER  (ui-st-te),  v.  a.  Faire  ii.ilrr,  fj:re 
ilre  dam  un  certain  temps.  Jl  se  dit  parti- 
culiererncnl  dei  bommai  extraordinaires  que  Dieu 
hlfpire  .  qu'il  Boudait  et  pou>se  à  exécuter  «es 
volente- .  SliteÙar»  ,  far  nascere.  ^;.  T.  de  il.- 
trituri.  On  dit,  «inciter  lignée  à  son  fière,  pour 
dire,  faire  revivre  le  nom  de  .on  frère  moi t 
MM  postérité,  en  épousant  sa  veuve  pour  en 
avoir  des  enfants  :  ce  qui  était  d'usage  parmi 
If»  Juifs  :  Suscitar  il  seme  al  fratti  suo.  Jj.  Su- 
iritrr,  M  prend  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part  ,  et  se  dit,  en  parlant  des  embarras,  des 
mauvaises  affaires,  etc.,  qu'on  fait  naître  à  quel- 
qu'un pour  lui  nuire,  Suscitare  ,  far  sórgere, 
far  nàscere  liriche  ,  liti  ,  ec. 

SUSCRIPTION  (stis-crip-si-on) ,  ».  f.  Le  des- 
sus qu'on  met  à   une  letti  e  ,  Soprascritta  f. 

SUSDIT,  ITE  {ette-dì,  dit),  adj.  T.  de  palais. 
Ci-dessus  dit  ,  Sopraddetto  ,    suddetto. 

SUSIN  {tU-tiit),  s.  m.  T.  de  mai:  Pont  brisé, 
ou  paitic  du  till.ic  ,  depuis  la  dunette  jusqu'au 
grand  mât  ,  Ponte  infranto  m.  ;  o  parle  i.  della 
coverta  d' una  naie,  che  è  tra  il  cassero  e  l'at- 
tero di  man  tra. 

SUSPECT  ,  TE  (sui-picht)  , 
1  '  lupçoi  iié  ,  on  qui  mérite  de 
d;t  de*  eboses  et  des  personnes, 
rapporteur  m'est  suspect  ,  me 
peci  ;  il  m'est  suspect  en  ce  que.. 
tore  mi  riesce  sospetto,  mi  diventa  sospetto,  egli 
m'è  sospetto  perchè...   Depuis  ce  temps-là  on  l'eut 

ir  suspect,  on  le  tient  pour  suspect,  Da  quel I pennoni  tassi. 
telnpo  egli  fu  riputalo  sospetto.  Un  discours  sus- 
pect d'ailifice;  une  opinion  suspecte  d'hérésie; 
un  contrat  suspect  de  fraude;  un  traité  suspect 
de  simonie  ;  cela  s'est  fait  dans  un  temps  sus- 
spert  ,  Discorso  snspitlo  d'artifizio  ,•  opinion  so- 
spetta d'eresia  s  contralto  sospetto  di  frode,  ec. 
I!  w  f.iut  pas  ajouter  foi  à  ces  lettres-là,  elles 
ii nrnt  d'un  lieu  suspect  ,  Non  è  da  prestar 
I  Je  a  quelle  lèi  tre  ,  esse  vengono  da  luogo  so- 
spetto, g.  Lien  suspect,  pays  suspect,  m  dit  suati 
eo  parlant  d'un  lieu,  d'un  paya  qu'on  soupçonne 
être  infecte*  de  fa  pe  lejel  i  est  dans  ce  sens  qu'on 
dit,  que  !•  >  marchandise!  viennent  d'un  lieu 
«■■«prêt  de  [este  ,  de  contagion,  où  absolument, 
d'un  lieu  anaped  ,  d'un  pays  suspect:  Luogo, 
r  m  t"  ili  vette, 

Sl  SPECI  É  .   EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

si  SPEC I  r.l.'irn /«■( /i-rrj,v.  a  Regarder  comme 

i  .  Sospettare,  riguardare  Come  sospetto. 
SUSPENDRE  (tut-pandr) ,  v.  a.  Elever  quel- 
que corps  en  l'air,     rattacher,   le    soutenir     en 
l'air  .-ivec  un  lien  ,  de  telle  sort.-  qu'il  pende  'I 

qu'il  ne  porte  »ur  rien  .  Sospèndere,  appèndere, 
oppici  are  ,  spenzolare.  g.  On  dit  figuiement,  que 
le»  noce»  >oiit  luipenduei  eri  l'air  ,  que  les  corps 
'  '«  sont  suspendus    sur    nos     léles  ,     qu'une 

clef  demeure    a  pendue    i  une  pierre    d'aiman , 

I.r  nul,!  inno  tOtpete  in  ària,  i  coi  pi  celesti  sono 
sospesi  mi  tiiniro  capo.  ve.  g  Suspendre,  signifie 
aussi  figurémeni,  luraeoir,  différer  pou  quelque 
■•  'i  :  allouer,  Sospèndere,  differire, 
prolung  Ondit,  que  dea  troupeiontiutpendu 

leur  marche,  oui  eu  ordre  de    suspendre    leur 

marebr>(  pour  duc,  qu'elles  ont  discontinué  leur 

i  irohe  .  qii  eii«»  oui  eu  ordre  d'interrompre 
leur  marche    poui    quelque    tempii  8otuinaert 

li   minili      g     Un   (lit  acmi,    smpendre    ton   ju- 

|emenl  «ur  quelque  eboae,  pour  dire,  dc  porter 
ion  jugement  m  en  bien  ,  Di  en   mal ,   ne    rien 

r  ,    Sospènder»    il     giudizio.    Swpendre 

ton  travail,  o  Ml    Interrompre  ion  travail,   .sv>- 

nipne  il  lavoro.  »J.  Suspendre  , 

se   dir    roeore   Bguiéuienl  ,   en     pailant    d'un   cc- 

tique  que  l'ori  interdit  de  ses  fonctions 
l       '  un  temps,  Sospendete. 


SUS 

SUSPENDU,  UE  (sus-pan-du),  part. 
'!"•  .   Sa.)  indre. 


V.  son 
reibe  ,  Suspendre. 

SUSPENS  {sue-pan),  adj.  m.  Interdit.  Il  n'est 
d  usage  qurnpa.la.il  d'un  piètre  ,  ou  d'un  autre 
eecleMMUqur,  qu'on  a  suspendu  des  fonctions  de 
»on  eia!.  Scsp.so,  interdetto  ,  incorro  nella  sos- 
pensione.  §.  En  suspens  ,  facon  de  parler  ad- 
verbiale, qui  signifie,  dans  l'incertitude,  sans  sa- 
voir a i  quui  se  déterminer,  I„  /orse,  m  sospeso, 
m  dubbio  ,  incerto  ,  ambiguo,  §.  On  dit,  qu'une 
alane  est  demeurée  en  ttupeoe,  pour  dire  qu'elle 
est   encore   indecise  ,  Indeciso. 

SUSPENSE  (sus pans) ,  6.  f.  Censure  par  la- 
quelle un  ecclésiastique  est  déclaré  suspens  Sos- 
pensione f.  g  H  signifie  aussi  (état  où  un  ec- 
clésiastique est  mis  par  cette  censure  ,  Sospen- 
sione f.  ' 

SUSPENSEUS  (sus-pan-suir),  adj.  et  i.  m.  Il 
se  du  des  muscles  élévateurs  des  testicules,  Mu- 
scolo cremastere. 

SUSPENSIF,  IVE  {sus-pan-sir,  siv),  adj.  Qui 
suspend,  qui  arrête  et  empoche  daller  en  avant, 
Sospensivo,  suspensivo. 

SUSPENSION  (sus-pan-si-on),  s.  f.  Surséance, 
cessation  d'opération  pour  quelque  temps,  Sos- 
pensione ,  dilazione  (.,  indugio,  rilardamenlo  m. 
^  On  dit,  suspension  d'armes,  pour  dire,  cessa- 
tion d'actes  d'hostilité,  Suspension  d'arme  i.  g.  On 
appelle  dans  cei  laines  églises,  suspension  ,  ce  qui 
lient  le  saint  Sacrement  suspendu  ,  Ciò  che  in 
cute  chiese  serve  a  tener  sospeso  il  santissimo 
Sagranitnto.  g.  Suspension,  est  aussi  une  figure 
de  rhétorique,  qui  consiste  à  tenir  les  auditeurs 
en  suspens,  pour  leur  dire  ensuite  des  choses 
inattendues  ,  Soipensione  t. 

SUSPENSOIR,  et  SUSPENSOIRE  {eus-pan- 
soar),  s.  m.  T.  de  chirurgie.  Sorte  de  bandage 
(.ont  on  se  sert  pour    emoécher    le 


SYC 

accusator  venale  ,  denunzialor  prezzolato 
fante  m. 


SYGOSE  ("-«>•:),  ,.  f.  Tumeur  à  l'anus  rem. 
Iilaole  à  une  ligue  ,  ou  pustule  aux  paupières  , 
òtcosi  f.,  sona  di  tumore  all'ano;  o  pùstola  f.  allo 
palpebre. 

SI  I.LAIÌMHF  {si-la-ber),  s.  m.  Petit  livre  élé- 
mentaire ,  on  les  syllabes  sont  rangées  par  or- 
dre, pour  apprendre  à  lire,  Libro  elementare  m. 
dove  le  sillabe  sono  disposte  per  órdine,  per  im- 
parare a   leggere. 

SYLLABE  (  si-lab),  s.  f.  Voyelle,  ou  seule, 
ou  (unte  à  d'autres  lettres,  qui  se  pronon- 
cenl    par   une  seule   émission  de  voix  ,  Sillaba  f. 

SYLLABE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

SYLLABER  (si-la-bé).  v.  a.  Assembler  des  let- 
tres .  Sillabare. 

SYLLAUIQUE  (si-la-bich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  ranpoit   aux  syllabes,  Sillàbico. 

SYLLAB1SAT10N  (*i-/u-A«^an-aiHHa)j  s.  f.  For- 
mai ion  des  syllabes,  manière  de  former  des  syl- 
labes ,   Il  formare  delle  sillabe  ,  il  sillaticare  ru. 

SYLLEPSE  (si-lèps),  s.  f.  Figure  de  grammai- 
re, par  laquelle  le  discours  lépond  plutôt  à  no- 
tre pensee  qu'aux  règles  grammaticales.  Il  est 
six  heures  ,    au   lieu  de    dire  ,    il  est  la    sixième 

nie,  est  une  syllepse.  Silepsi    f .  ,  sor 


della 


gì  ammtinca. 


'la  di  fi- 


fone   empêcher    le  progiès  d 
descentes  de    boyaux  ,  et    autres    incommodités 
pareilles,  Brochure  m. 

SUSPENSOIRE,  adj  m.  T.  d'anal.  Il  se  dit  de 
certains  muscles  qui  servent  à  tenir  suspendues 
certaines  parties  intérieures  du  corps,  Sospenió- 
rto,  suspensòi  io. 

SUSPENTE,  s.  f.  T.  de  mar.  Cordage  capelé 
sur  Je  mat  de  misaine  ,    Corda    i.  che  sostiene  i 


SUSPICION  (sus-pi-si-on) ,  g.  f.  Soupçon,  dé- 
fiance, il  n'est  guère  d'usage  qu'en  terme  de 
pratique,  Sospizione  ,  suspicione,  sospezione  i., 
sospetto  m. 

SUSTENTATION  (sus-tan-ta-si-on),  s.  f.  Ali- 
ment ,  nourriture  suffisante  pour  entretenir  la 
vie  de  l'homme.  Sostentamento,  mantenimento  m. 
SUSTENTE,  LE,  part.  V.  son  verbe. 
SUSIEN1EK  (sus-tan-iii)  ,  v.  a.  Nourrir,  en- 
tretenir la  vie  par  le  moyen  des  aliments.  Il  ne 
se  dit  que  des  hommes.  Sostentare,  alimentare, 
mantenere. 

SUSURRÉ,  ÉE,  part.  V.  son   veibe. 
SUSUliliEIÎ  (ju-ju-ré)  ,  v.  a.    Faire    un   petit 
bruit  en  parlant  à  voix  basse,  Susurrare. 

SUTUI'iE  (su-lur)  ,  s.  f.  T.  d'anat.  Jointure 
de  deux  parties  du  crâne,  qui  entrent  l'une  dans 
l'autre,  et  qui  paraissent  cousues  ensemble,  S'u- 
lui  a  t.  §,  T,  de  chirurgie.  Suture,  la  couture 
que  l'on  fait  pour  rejoindre  et  réunir  les  lèvres 
d'une  plaie,  soit  que  cette  réunion  s'opèic  avec 
l«  aiguilles  et  le  fil,  soit  qu'on  y  parvienne  par 
le   moyen    des  emplâtres,   Cucitura  f. 

SUZERAIN,  AINE  {euz-rèn,  rè-n),  adj.  T.  de 
matière  féodale.  Il  se  dit  d'un  seigneur  qui  pos- 
sède un  fiel  dont  d'antres  fief*  relèvent,  Signore 
d'un  fètido,  da  cui  altri  fèudi  dipèndono. 

Sl  ZERA1NRTE  (aua-rè-n-ie),  i.  f.   Qualité  de 
n/'  i  mi,   Qualità  I.  di  signore  d'un  fèudo  ,    che 
ha  altri  feudi  dipendenti. 

SVELTE  (sveli),  adj.  des  d.  g.  T.  de  pein- 
ture.   Léger,   délié,   menu,  Svelto. 

S>  l;  Alili  E  (st-ba-rii),».  m.  Il  se  dit  d'un  hom- 
""'  'H' mini-,  Sibarita,  colui  m.  che  mena  una 
vita  effeminala. 

SYCOMANCIE  (*f-co-m,™-j,),  8.  f.  Divination 
qui  se  fusait  par  des  feuilles  de  figuier,  S'ico- 
manxla  I.,  lo  indovinare  che  si  faceva  scrìvendo 
ni  fòglie  di  fico. 

SYCOMORE  (</-co-»ior),   s.  m.  Sorte  d'arbre 
qui  a   le»  feuilles  loft  larges,  et  presque  sembla- 
ble» aux  feuilles    de    vigne,  Sicomoro    m.,  pa- 
liertta  f 
SYCOPHANTE  (li-co-fant),  ».  m.  Fiipon,  dé- 


|  la  leur,   coquin,  Baratitele ,  ingannatore  ,  furbo  ,  |  trie,  Far  simmetria 


SYLLOGÏSÉ,  F.E  ,  part.  V.  son  verbe. 

SYLLOGISER  (si-lo-ji-zè) ,  v.  n.  T.  de  logi- 
que.  Faire  des  syllogismes,  Sillogizzare,  far  sil- 
logismi. 

SYLLOGISME  (si-lo-jh,,,),  s.  m.  T.  de  logi- 
CMC  Argument  composé  de  trois  propositions, 
savoir:  la  majeure,  la  mineure  et  la  conséquen- 
ce :    Sillogismo  ,  sìlog'smo  ,   argomento   in. 

GYLLOGISTIQUE  (si-to-jis-tich),  adj.  Qui  ap- 
partient au  syllogisme,  Sillogistico. 

SYLPHE,  IDE  (silf,  sil-fùd),  s.  m.  et  f.  Nom 
que  les  cabalisles  donnent  aux  prétendus  génies 
élémentaires  de  l'air,  Nome  ni.  che  i  cabalisti 
danno  agli  spiriti,  o  genj  elementari  dell'aria. 

SYLVAIN  (siLvèrì)\  ».  m.  Dieu  champêtre 
des   Romains,  Silvano,  Dio  m.  de'  boschi. 

SYLVA  PIQUE  (sil-va-nch),  adj.  des  d.  g.  Qui 
croît  dans  les  forêts.  Plantes  sylvatiquea.  Selvà- 
tico ,  silvano  ,  che  cresce  nelle  selve. 

SYLVESTRE  (  sil-vestr  )  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
vient  sans  culture.  Albi  e  sylvestre,  plante  syl- 
vestre. Selvàggio  ,  Silvestro  ,  che  viene  senza 
coltura. 

SYMBLÉPHAROSE  (  sèn-tte-fa-róz  )  ,  ».  {, 
Adhérence  delà  paupière  avec  le  globe  de  l'œil 
Simblifarosi  f. 

SYMBOLE  (sin-bol),  s.  m,  Figure  ou  image 
qui  sert  à  désigner  quelque  chose,  soit  par  le 
moyen  de  la  peinture  ou  de  la  sculpture,  soit 
par  le  discours,  Simbolo  m.,  allegoria  t.  §.  T. 
de  religion.  On  appelle  ,  symboles  ,  et  symbolea 
sacrés  ,  les  signes  extérieurs  des  sacrements  , 
Simboli  sacri,  segui  esteriori  da  Sugranunti  ni.  pi. 
§.  Symbole,  se  dît  aussi  du  formulaire  qui  con- 
tient le*  principaux  articles  de  la  foi,  Simbo- 
lo m.  Ordinairement,  quand  on  dit  absolument, 
le  symbole  ,  on  entend  celui  qu'on  appelle  le 
symbole  des  Apôtres  ,  //  simbolo  ,  il  simbolo 
degli   Apòstoli,  il   Credo   m. 

SYMBOLIQUE  (tèn-bo-lich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
sert  de   symbole  ,   Simbòlico  ,  simbolo. 
SYMBOLISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
SYMBOLISER  (sèn-bo-li-zé),  v.  a.   T.  didacti- 
que. Avoir  du  rapport  ,  dc  la   conformité,  'Siiti* 
bolizzarc ,  simboleggiare. 

SYMBOLOGIQUE  (  sèn-bo-lo-jich  )  ,   s.  f.  et 

adj.  T.  dc  mèd.  La  partie  de  la  pathologie  qui 
traite  des  signes  des  maladies  ,  Trattalo  m.  de- 
gli indizj  delle  malattie. 

SYMETRIE  (si-me-tri),  ».  f.  Troporlion  et  rap- 
port d'égalité  ou  de  ressemblance  que  les  par- 
ties d'un  corps  naturel  ou  artificiel  ont  cntr'el- 
|es  ri.  avec  leur  tout  ,  Simmetria  ,  simetria  , 
proporzione  ,  corrispondenza  f.  delle  parti.  §.  II 
se  dit  .lussi  de  toutes  les  eboses  arrangées  sui- 
vant une  certaine,  proportion  ,  Simmetria  ,  si- 
metria i 

SYMÉTRIQUE  (  li-me-irich)  ,  adj.  des  d.  g, 
Qui  a  de  la  symétrie  ,  Compassalo  ,  fatto  con 
simmetria. 

SYMÉTRIQUEMENT  (si-me-irich-man)  ,  adv. 
Avec  symétrie  ,  Con  simmetria, 

SYMÉTRISF.R  (si-me-tri-zé),  v.  n.  Faire  syme'- 


sna 


SYM 

SYMPATHIE  (sèn-pa-ti),  s.  f.  Correspondance 
des  qualités  que  les  anciens  imaginaient  Entre 
certains  corps,  Simpatia  f.  §.  On  appelle,  pou- 
dre de  sympathie ,  une  poudre  préparée  que 
Fou  applique  sur  le  sang  sorti  d  une  blessure  , 
et  que  l'on  prétend  agir  su  la  personne  bles- 
sée/quoiqu'elle soit  éloignée,  Polvere  simpati- 
ca f.  §.  Sympathie,  se  dit  aussi  de  la  convenance 
et  du  rapport  d'humeurs  et  d'inclinations,  Sun- 

Ptt'ia  f.  ,  :\      '  ,'i     ,',     j   „ 

SYMPATHIQUE  (sèn-pa-tich)  ,  adj.  des  d.  g. 
H  se  dit  de  ce  qui  appartient  à  la  cause  ou  aux 
effets  de  la  sympathie  ,  Simpàtico. 

SYMPATHISANT,  TE,  adj.  Qui  a  de  la  sym- 
pathie avec  ,  Simpatizzante.  . 

SYMPATHISER  (sèn-pa-ti-zé),  v.  n.  Avoir  de 
la  sympathie.  Il  ne  se  dit  guère  qu  en  parlant 
des  personnes.  Simpatizzare  ,  aver  simpatia. 

SYMPATHISTE,  s.  m  Partisan  de  la  sympa- 
thie par  transpiration,  Colui  m.  che  sostiene  la 
simpatia  per  mezzo  della  traspirazione. 

SYMPHONIE  (sèn-fo-ni),  s.  f.  Concert  d  instru- 
ments de  musique,  Sinfonia,  armonia  t.,  concer- 
to m.  di  strumenti  musicali.  %.  Il  se  prend  en- 
core pour  les  instruments  de  ^  musique  qui  ac- 
compagnent les  voix  ,  Sinfonia  t.  _ 

SYMPHONISTE  (sèn-fo-nist),  s.  m.  Celui  qui 
compose  ou  exécute  des  symphonies,  Musico  m. 

SYMPHYSE  (sèn-fiz),  s.  f.  T.  d'anatomie.  Nom 
que  les  anciens  anatomistes  donnaient  a  la  liai- 
son ou  connexion   de  deux  os  ensemble,  Sinfisi  i. 

SYMPOSIAQUE,  s  f.  T.  d'anliq.  Chanson  de 
table,   Canzone  simpàtica   f.  nt  •    • 

SYMPOSIARQUE  (sèn-po-zi-arch),  s  m.  C  était 
chez  les  anciens  Grecs,  le  directeur  d'un  repas, 
Simposiarca  ,  il  capo  del  festino  m. 

SYMPOSIASTE  (sèn-po-zi-ast),  s.  m.  Celui  qui, 
chez  les  anciens  Grecs  ,  donnait  un  repas  ,  un 
banquet,  Simposiastaj  colui  m.  che  dava  un 
pranzo,  un  festino. 

SYMPOS1E  (sèn-po-zi),  s.  f.  C'était,  chez  les 
anciens  Grecs,  un  festin  ou  une  réunion  de  cer- 
tains philosophes  ,  Simposio  ,  festino  m.,  o  adu- 
nanza f.  di  alcuni  filòsofi. 

SYMPTOMATIQUE  (sènp-to-ma-tich)  ,  adj. 
des  d.  g.  T.  didactique.  Qui  appartient  au  symptô- 
me ,  qui  en   dépend  ,   Sintomàtico. 

SYMPTOMATOLOGIE  (  sènp-to-ma-to-lo-ji) , 
«.  f.  Partie  de  la  médecine  qui  traite  des  symp- 
tômes  desAmaladies  ,  Sintomatologia  f. 

SYMPTOME  (sènp-iôm),  s.  m.  Accident  pro- 
duit par  une  maladie  ,  et  dont  on  tire  quelque 
présage,  quelque  conséquence,  Sintomo,  indizio, 
accidente,  effetto  in.  di  malattia.  §  11  se  dit  figu- 
rément,  eu  parlant  des  mouvements  des  états,  des 
républiques,   etc.,  Sintomo  ,  indizio   m. 

SYMPTOSE,  s.  f.  T.  de  mèd.  Etat  d'affaiblis- 
sement du  corps,  ou  d'une  de  ses  parties,  atro- 
phie ,  Atrofia   f 

SYNAGOGUE  (si-na-gog)  ,  s.  f  L  assemblee 
des  fidèles  sous  l'ancienne  loi  ,  Sinagoga,  adu- 
nazione  f.  degli  Ebrèi,  g.  Depuis  la  publication 
de  l'Évangile,  la  synagogue  se  dit  par  opposi- 
tion à  l'église.  L'église  a  succédé  à  la  synagogue. 
Sinagoga  l.  §.  Synagogue,  se  dit  aussi  du  lieu  ou 
les  Juifs  s'assemblaient  hors  du  temple  pour  taire 
des  lectures,  des  prières  publiques,  Sinagoga  t. 
§  Il  se  dit  encore  présentement  des  lieux  ou 
les  Juifs  s'assemblent  pour  l'exercice  public  de 
leur  religion  ,  Sinagoga  f.,  tèmpio  m.  degli  Ebrei 
§.  On  dit  fig.  et  prov.,  enl  errer  la  synagogue 
avec  honneur,  pour  dire  ,  finir  une  entreprise  , 
udc  partie,  une  fonction,  une  liaison  par  quel- 
que cho.e  de  marqué.  Il  ne  se  dit  qu'en  bonne 
part.  Seppellir  la  sinagoga  con  onore. 

SYNAjLÈPHE  (si  na-lìf),  s.  f.  T.  de  gram- 
maire, iîlision  ou  réunion  de  deux  syllabes  on 
une  seule  dans  deux  mots,  Siualise  f.,  et  quel- 
ques-uns, Sinale/fe  {. 

SYNALLAGMA TIQUE  (si-na-lag-mâ-tich),  ad). 
des  d.  g.  T.  de  droit.  Il  se  dit  des  actes  passes 
entre  deux  personnel  ,  qui  contractent  des  en- 
gagements mutuels,  Sinallagmàtico ;  dlcesi  d  un 
contralto  obbligatàrio  per  parte  ed  altra  ,  come 
il  comodato  ,  il  depòsito  ,  il  p<g"0  ,  la  vendila  , 
la  locazione  ,  la  società  ,  ed  il  mandato.  In  vece 
di  nynallagmatique  Usati  a;ic/te  la  voce  bilatéral, 
fjilaurale. 

SYNANCHIE,  ou  SYNANCIIE  {lunari-set, 
si-nan-sc),  ».  f.  Espèce  d'esqiiinannie  dona  laquelle 
e»  muscle»  du  larynx  sont  enflammés,  Sclioran- 
zia,  squinanzla. 
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SYNARTHROSE  (si-nar-trôz).  s.  f.  T.  d'ana-  f  SYNGÉNÉSIE  (  sèn-je-ne-zl  ) ,  s  f.  Nom  de  la 
tom  C'est  le  nom  qu'on  donne  à  l'articulation  dix-ncuvieme  classe  des  végétaux  de  L.nne,  q-, 
',     •  VjC".  M  K-artm.i'f    rnirinrenil  les  niantes  dont  les  fleurs     composées 

des  os  oui  se  fait  sans  mouvement ,  Smanrosi  t.    comprend  ics    j«  r 

c.™."vi:  /,.-_„„^      .    (    A^mhl^  des    ore-    ont  plusieurs  etamines  reunies    en  forme  de  cy- 
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SYNAXÈ  (si-nacs)  ,  s.  f.  Assemblée  des    pre 
miers  chrétiens  pour  célébrer  la  cène.  On  don- 
nait autrefois  ce  nom  à  la  messe.  Sinasse,  unione 
sacra  degli  antichi    padri  e  dei  fedeli    per  rice- 
vere l'eucaristìa  j  l'eucaristia  (.  ,    , 

SYNAXAIRE  (si-nac-sèr),  s.  m.  Recueil  abregé 
de  la  vie  des  Saints  chez  les  Grecs  ,  Sinassano  , 
compendio  m.  della  vita  de'  Santi. 

SYNCHONDROSE  (sèn-con-drôz),  s.  f.  T.  d  a- 
nat.  Symphyse  cartilagineuse,  Sincondrost  f. 

SYNCHRONE  (sèn-cro-n),  adj.  des  à.  %.  T.  di- 
dactique. Il  se  dit  des  mouvements  qui  se  font 
clans  le  même  temps,  Sincrono. 

SYNCHRONISME  (sèn-cro-nizm),  s.  m.  T.  di- 
dact.  Rapport  de  deux  choses  qui  se  font  ou 
qui  sont  arrivées  dans  le  même  temps  ,  Sincro- 
nismo m.  ,        , 

SYNCHRONISTE  (sèn-cro-nist)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  vécu  dans  le  même  temps,  Sincronista,  con- 
temporàneo ,  che  ha  vissuto  nello  slesso  tempo. 

SYNCOPE  (sèn-cop),  s.  f.  Défaillance,  pâmoi- 
son ,  quelquefois  avec  convulsion  et  avec  inter- 
mission du  mouvement  du  cœur,  et  du  battement 
du  pouls,  Sincopa,  sincope  f.,  sfinimento,  sveni- 
mento, smarrimento  m.  di  spirili.  §  La  syncope  est 
aussi  une  figure  de  grammaire  ,  qui  consiste  dans 
le  retranchement  d'une  lettre  ou  d  une  syllabe 
au  milieu  d'un  mot;  comme  lorsqu  on  écrit 
j'auvoûrai  ,  pour  j'avouerai  ;  nous  jourons  ,  pour 
nous  jouerons;  dénoûment,  pour  dénouement  etc.: 
Sincopa,  sìncope  f.  §.  T.  de  musique.  Syncope,  se 
dit  d'une  note  qui  appartient  à  la  fin  d  un  temps 
et  au  commencement  d'un  autre  ,   Sincopa  f. 

SYNCOPÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

SYNCOPER  (sèn-co-pè),  v.  a.  T.  de  musique. 
Faire  une  syncope  ,  Far  sincopatura. 

SYNCRANIENNE  (  sèn-cra-me-n  ) ,  ad),  t.  1. 
d'anat.  Il  se  dit  de  la  mâchoire  supérieure,  parce 
qu'elle  tient  au  crâne  de  tous  les  côtes ,  Sincra- 
niana.  ,      ,  .       n 

SYNCRÈSE  (sèn-crèz)  ,  s.  f.  T.  de  chim.  Con- 
crétion ou  coagulation  d'une  substance  liquide  , 
au  moyen  de  l'absorption  de  l'humidité,  Sincresi  f. 

SYNCRÉTISME  (sèn-cre-tizm) ,  s.  m.  1.  di- 
dact.  Conciliation  ,  rapprochement  de  diverses 
sectes,  de  différentes  communions,  Sincretismo  m. 

SYNCRÉT1STE  ,  s.  m.  Celui  qui  cherche  a 
rapprocher,  à  concilier  les  socles,  Sincreista  m. 

SYNCRITIQUE  (sèn-cri-tich  )  ,  adj.  des.  d.  g. 
Il  se  disait  autrefois  de  certains  remèdes  astrin- 
gents, Sincritico. 

SYNCRONIE  (sèn-cro-ni),  s.  f.  Art  de  con- 
cilier les  âges,  de  rapprocher  les  dates,  iSfn- 
cronia  f.  _' 

SYNDERÈSE  (  sèn-de-rèz  )  ,  s.  f.  Remords  de 
conscience  ,  reproche  secret  qu'on  se  fait  dans 
sa  conscience  d'un  crime  qu'on  a  commis  ,  et 
qui  tourmente  sans  cesse  ,  Sindèresi  f.,  rimorso  , 
rimordimento  m.  della  coscienza. 

SYNDESMOLOGIE  (sèn-dès-mo-loji)  ,  s.  f. 
Partie  de  l'anatomie  qui  traite  de  l'usage  des 
ligaments,  Sindesmologia   f. 

SYNDESMOPHARYNGIEN^èn-rfèî-mo^i-reM- 

j'ièn)  ,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  un  muscle 
du   pharynx  ,  Sindesmofaringèo  ,  certo  mùscolo. 

SYNDIC  (sèndicli),  s.  m.  Celui  qui  est  élu  pour 
prendre  soin  des  affaires  d'une  communauté  , 
d'un  corps  dout  il  est  membre  ,  Sindaco  m. 

SYNDICAL,  ALE  (  sèn-di-cal)  ,  adj.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'avec  le  mot  chambre  ,  S'in- 
dicale. 

SYNDICAT  (sèu-di-cà)  ,  s.  m.  La  charge,  la 
fonction  de  syndic  ,  Sindacato  m. 

SYNDIQUÉ,  ÉE,  part    V.  son  verbe. 

SYNDIQUER  (sèn-di-chè  )  ,  v.  a.  Blâmer  les 
actions  d'autrui  ,  le*  vouloir  corriger  ,  Sindaca- 
re ,  censurare,  biasimare. 

SYNECDOQUE  (ù-nèch-doc),  s.  f.  Figure  par 
laquelle:  i.°on  fait  entendielc  plus  en  disant  le 
moins,  ou  le  moins  en  disant  le  plus;  a.°  on  prend 
le  genre  pour  l'espèce  ,  ou  l'espèce  pour  le 
genre;  S."  le  tout  pour  la  partie,  ou  la  partie  pour 
le  tout  :  Sinèddoche  f. 

SYNÉRÈSE  (  si-ne-rez  )  ,  s.  f.  T.  de  granun. 
grecque    et  latine.  Contraction  ,  réunion  de  deuJ 


lindre  par  leurs  anthères,  Singenesia  f.;  classe  19 
de' vegetali  di  Linneo.  Ordine  di  piante,  i  cui 
fiori    hanno  mola  stami  riuniti. 

SYNODAL,  ALE  (  si-no-dal  )  ,  adj.  Qui  ap- 
partient au  synode,  Sinodale,  di  sinodo. 

SYNODALEMENT  (si-no-dal-man)  ,  adv.  En 
synode  ,  Sinodalmente  ,  in  pieno  sinodo. 

SYNODE  (si-nod)  ,  s.  m.  Assemblée  des  curés 
et  autres  ecclésiastiques,  qui  se  fait  dans  chaque 
diocèse  par  le  mandement  de  l'évêque ,  Sino- 
do m.  §.  Les  prétendus  réformés  appellent  aussi 
synode  ,  l'assemblée  de  leurs  ministres  et  de 
leurs  anciens ,  pour  ce  qui  regarde  leur  reli- 
gion ,  Sinodo  m. 

SYNODIQUE  (si-no-dich),  adj.  des  d.  g.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase  affectée 
à  l'histoire  ecclésiastique  :  lettres  synodiques  , 
en  parlant  des  lettres  qui  étaient  écrites,  au  nom 
des  conciles  ,  aux  évèques  absents,  Lèttere  sinò- 
diche. §.  T.  d'astronomie.  On  appelle  ,  mouve- 
ment synodique  de  la  lune  ,  le  mouvement  de 
cet  astre  depuis  une  nouvelle  lune  jusqu'à  l'au- 
tre. Mois  synodique,  c'est  le  temps  qui  s'écoule 
entre  deux  lunes  consécutives.  Movimento  sino- 
dico ,  mese   sinòdico. 

SYNODIQUE  ,  s.  m.  Recueil  d'actes  de  syno- 
des ,  Raccolta  f.  d'atti  di  sinodi. 

SYNODITE  (si-no-dit),  s.  m.  Moine,  religieux, 
cénobite  ,  Sinodita,  mònaco  m.  che  vive  in  comu- 
nità. §.  Président  du  synode  ,  Sinodita  ,  presi- 
dente m.  del  sinodo. 

SYNODON,  s.  m.  Poisson  de  la  mer  Adria- 
tique ,  Sorta  di  pesce. 

SYNONYME  (si-no-nim),  adj.  des.  d.  g.  Mot 
qui  a  la  même  signification  qu'un  autre  mot  , 
ou  une  signification  presque  semblable  ,  Sinòni- 
mo. §.  Il  est  aussi  subst.  masc.  Peur  est  synonyme 
de  crainte  ,  Paura  è  sinònimo  di  timore. 

Après  deux  substantifs  synonymes,  employés 
comme  sujets  ,  le  verbe  s'accorde  avec  le  der- 
nier: son  courage  ,  son  intrépidité  étonne  les  plus 
braves.  L'adjectif  suit  la  même  règle:  une  dou- 
ceur, une  affabilité  charmante.  —  La  conjonc- 
tion et  ne  doit  point  unir  deux  mots  synonymes: 
ainsi  ne  dites  pas,  une  modestie  et  une  retenue 
admirable  ;  il  est  erudii  et  savant  j  dites:  une 
modestie  ,  une  retenue  admirable  s  il  est  erudii , 
savant. 

SYNONYMIE  (si-no-ni-mî)  ,  s.  f.  Meme  sens, 
qualité,  rapport  des  synonymes,  Sinonimia  f. 

SYNONYMIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui  appartient 
à  la  synonymie  ,  aux  synonymes  ,  Appartenente 
alla  sinonimia. 

SYNONYM1STE  (si-no-ni-mist)  ,  s.  m.  Qui 
traite  des  synonymes  ,  Sinonimista  m. 

SYNOPLÉ  (  si-nopl  )  ,  s.  f.  Sorte  d'anémone 
toute  carnée  ,  Anémone  incarnato  m. 

SYNOPTIQUK(si-No/>iicft).adj  des d.g.T.didact. 
Ce  qui  s'offre  d'une  vue  générale  ,  d'un  même 
coup  d'œil.  Tableau  synoptique  d'une  science. 
Che  appare  in  una  medésima  occhiata. 

SYNOQUE  (si-noc),  adj.  f.  11  se  dit  d'une  Gè- 
vre  qui  est  continue  sans  redoublement.  H  s'em- 
ploie ainsi  sub4antivenient.   Sinoca. 

SYNOSTÉOGRAITUE  (n-nos-teo-grafi),  s.  f. 
Description  des  jointures  ,  des  articulations  des 
os,    Sinostro grafìa   f. 

SYNOSTÉOLOGIE  (si-nos-te-o-lo-ji)  ,  s.  f. 
Traité  sur  l'articulation  ou  la  connexion  des  os, 
Sinosteologia   f. 

SYNOVIAL  ,  ALE  (  si-no-vi-al  )  ,  ad).  T. 
d'anal.  Qui  a  rapport  à  la  synovie  ,  Sinoidale. 
Les  glandes  synoviales  servent  à  séparer  une 
humeur  d'une  consistance  médiocre  ,  qu'on  ap- 
pelle synovie,  et  qui  est  destinée  a  rendre  les  arti- 
culations libres  et  coulantes,   Glândule  sinoviali. 

SYNOVIE  (si-no-i'i),  s.  f.  T.  de  mèd.  Liuueur 
visqueuse  et  miicilagineuse  qui  se  trouve  dans 
toutes  les  articulations  mobiles,  où  elle  est  ren- 
fermée dans  des  capsules  ,  Sinòpia  f. 

SYNTAGME  (sèn-lagm)  ,  s.  m.  T.  de  belles 
lettres.  La  disposition,  ou  l'arrangement  des  cho- 
ses dans  un   certain  ordre,   Sintagma  m. 

SYNTAXE  (sen-tacs),  s.  f.  Arrangement,  cons- 


urecque    et  latine.  Contraction  ,  reunion  de  deux         ari>  1  a  a  a  yseu-ia^,,  *.   ..    —  «..^.  ■»■»  •      -    - 
Me.  en   une  seule    dans  un  même  mot,  Sine-    truction  des  mots  et  des  phrases  selon    les  .eglea 
Li     contrazione  f.  di  due  sillabe.  de  la  grammaire,  Sintassi,  disposizione  {.,  oidi- 

SYNÉVROSE(.«-"e-*>rdz),  s.  L  T.  d'anatomie.]  ne  m.  delle  parole.  §.  Syn  axe,  sign.fie  iuwt  le» 
Symphyse  ligamenteuse  ,  S  neurosi.  «règle,    de  la  construction  des  mots  et  des  fhra- 
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kOatiifevui  < 

**  '<•  Iure   qui  comprend   cr-'u- 

S,c'  no  m.  «/r//„  tini,,, s,. 

s.   f.   Faiblesse,  é nui- 
"  imm  o   m.  di  forze 

,,-S)N  ""'e:).  ».   f.   T.  oHdactiatte.  Me- 

de composition  .  Sfatela  f.    r.   -p.    de  dn- 
ru  U.cie,  l'opération  par  la- 

quelle on   rem. il   le.    parties  divisée»,   comme  lei 
lerre.  d'une  plu  .,    f.,    -rf-TTiirpnilwm 

'"   "  pharmacie.  On   appelle  syntlice. 

11  "     <*<■».  remèdes,  Sintesi ,  composi- 

tion r  ned/. 

■<e-tizm).  s.  m.  T.  de  chi,: 
kaaemble  des  quatre  opérations  nécessaires  pour 
'        liM    mi*   Irarliirc  ,  Smtetiimo   m. 
SYNIHETIQUE  («à*-t*-Ocn) .  adj.    des  d.  g. 
lient  à  li  synthèse  ,  Sintètico. 

NT  [sèn-te-tick-man),  adv. 
D'une   maniere  ijothélique,  Sinteticamente. 

SVNTHO  ,.   m.   Co/iii  ni.  c/ie  /.a  IM 

pote'*  asto'uio 

-  (n-mi-zi-asi),  s.  m.  pi.  Scolai- 
res chrétiens  qui  n'admettaient  en  Jésus-Christ 
qu'une  natane!  nue  sub>tanre,  Sinusiasti  m.  pi. 
SY1  I1II.IS  {ti-fi-Ue),  >.  f.  T.  de  méd.  Quel- 
que»  auteurs  se  servent  de  ce  mot  pour  expri- 
mer la  \  croie  ,  St/iiidc  (.,  morbo  gàllico  ni.,  ce. 
V.   Vérole. 

M  BIAC,  ou  SVr.IAQL'E  (li-ri-ac),  adj.  et  s.  m. 
Il  se  dit  d'une  ancienne  tangue  qu'on  ne  parle 
guère   qu.  n   Syrie,  Siriaco,  lingua  sir  iaca. 

SYR1NGA  (u-;é;i-»a),j.  m.  Bel  arbrisseau  que 
l'on   cultive  dans   les  jardins,  Sorta  d'arboscello. 

SYBINGOTOME  {si-rèn-go-tòm),  s.  m.  Instru- 
ment dont  le  chirurgien  se  sert  pour  couper  les 
sinus  Gsluleui  à  l'anus ,  Si:  ingòlomo   m. 

SYBINOOTOMIE  (ri-rèn-go-to-mf),  s.  f.  Opé- 
ration  de   ta   fistule  à  l'anus,  Siringotomia  f. 
SYROP  (si-rà).  s.  m.  V.  Sirop. 

iRCOSE  {eirtar-câeVt.f,  T.  d'anat.  Syrn- 
•    <  li  unue  ,   Sisarcosi  f. 

iLTIQUE  (ustal-iich),  adj.  desd.  g.  T. 
d'anni.  Qoi  a  ta  vertu  de  contracter,  de  resser- 
n  r.  Sinaitico, 

SiS  I  K .MA  1  IOLE  (sis-te-ma-tich),  adj.  des  d.  g. 
Qui   :i|       rtirnl    ,u   système,  Sistfmàtico. 

SYSTÉMATIQUEMENT  {tis-ic-ma-iich-man)  , 
adv.  D'une  manièrie  systématique,  Sistematica- 
mente. 

S  -  I  1. MF  (sis-tèm),  s.  m.  Assemblage  de  phi- 
sieur»  pr<  positions,  de  plusieurs  principes  vrais 
I  ,  lia  ensemble  ,  et  des  conséquences 
qu'on  en  tire,  et  sur  lesquelles  on  établit  une 
opinion,  une  doctrine,  un  dogme,  etc.,  èîïiic- 
ma  in.  §■  On  appelle  aussi  système,  un  assem- 
.umis  a  certaines  lois.  Le  système 
i  '  urn.   Il  uncina  planetàrio   m. 

rOLB   (sts-lol),  s.     f.    T.  d'anal.   Mouve- 
i.'i,1   naturel  -t  ordinaire  du  eccur,  lorsqu'il  se 
rre  ,  Siitela  f. 
,  VLB,  ou  SISTYLE  {sit-til),  s.  m.  Bâti- 
ment    où   lej    colonnes    sont    plus    éloignérs  de 
deux   diametri  s  que   dans  le   pyenostyle  ,  Slstitoj 
edifizto  m.   a  colonne  così  distatiti  l' una  dall'al- 
tra   quanto  spazio  richitdtrébòeii  per  capirne  due. 
'.Il',  (w-n'yi',  s.  I.    T.  d'aslron.   On   ap- 
pelle mjoncUon    et   l'opposition    d'une 
I            •   avec  le  soleil;   c'est  ausii  le  nom    qu'on 
donne  au   tempi  ile  li   nouvelle    lune,  et  à  celui 
de  ta  pleine  lune  :   Congiunzione  i. 
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J  .  ».  i.i.   f.etiie  ronronne,    la    vingtième   de 
l'alphabet    français.    On    prononçait    lé,    suivant 
'    ippellalion  ;  ou   piononce  te,  suivant 
i  ;  leni]       d'un    retbfl  ter- 

miné pir   ime  voyelle   e»t  ulivi  hnoëdiaU  mu  ni 
mi  il,  (Ile,    on,    on    met   un  t   ci. lie 
'•<•     rt   le     pionum,    uniquement   pour  em- 
I  i    l'Iiiihn.   I)ii.i-I-'. n  ?   Ffia-l-il?  Jouc-t-cllt/' 

Si  itn  a   r-li  'f   fai  a  egli  '.'  giuoca  ella? 

il  lem.  lingul,  I  a  mere  ,  ta 

.r.ii      .',    I  .  i  I,  in  1  1 1  ,   /  h  /  nuntir,  tua  stuella, 

la  tua  m  a,  la  tua  stanza.  Dc>aut  Ics  noms  fé- 


minins qui  commencent  par  une  voyelle  ou  par 
li  sans  aspirât  ion,  Od  met  ton  au  lieu  de  la.  Ton 
larvate,  ton  epe,  ton  espérance,  //  tuo  indi- 
la ni  i  sraila,  la  tua  speranza.  Ta  i 
an  pluriel.  le»  affaires,  les  maisons,  /  tuoi  af- 
fari ,  U  tue  case. 

TABAC,  s.  m.,  ou  NICOTIANE.  t.  f.  (ta-bà, 
m-cn-s-an).  Plante  originaire  d'Amérique,  qui  fut 
appoilée  en  France  en  i  Sûo  par  Nicol,  ambassa- 
deur du  roi  François  II  auprès  de  Sclu-lim  roi 
de  rottogli.  Elle  lut  présentée  au  grand  prieur 
et  a  la  reine,  ce  qui  lui  lit  donner  h  s  noms 
d'herbe  de  l'ambassadeur,  herbe  au  grand 
prieur,  heibe  à  ta  reine  ,  Nicotiane.  Quand 
au  nom  de  tabac  ,  il  lui  vient  de  l'ile  de  T  i- 
baco  ,  d'où  le  premier  a  été  apporté  en  Espa- 
gne. Les  naluicis  du  pays  l'appellent  l'elun.  Ta- 
bacco ,  purgacapo  m. 

I  iBAGlB  {■a-ba-ji),  s.  f.  Lieu  destiné  pour 
fumer  du  tabao,  Béttola,  stanza  f.  dote  più 
persone  si  ragùnano  a  fumar  tabacco.  §.  On 
appelle  aus>i  tabagie  ,  une  sorte  de  petite  cas- 
selle  ,  dans  laquelle  on  serre  du  t.ibac,  des  pi- 
pes, et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  fumer. 
Cassetta  f.  per  conservare  tutto  ciò  che  e  neces- 
>à>  io  per  fumar  tabacco. 

TAUARD  (ta-bar)  ,  s.  m.  Sorte  de  vêlement 
en  usage  cliez  les  anciens,  Tabarro  ni. 

TABAKET  (  ta-ba-rè  ) ,  s.  m.  Espece  d'oiseau 
du  genre  des  linottes ,  Spèzie  di  f  anellino. 

TABARIN  {ta  ba-rèn) ,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
un  farceur  qui  représente  dans  les  places  publi- 
que, étant  monté  sur  des  tréteaux,  Cantamban- 
co, giullare,  cerretano  m.  §  On  dit  d'un  homme 
qui  fait  ordinairement  le  bouffon  ,  qu'il  fait  le 
tabarin,  Far  il  zanni,  il  buffone,  il  civettone. 

TABARIN  AG  E  (  la-ba-ri-na-j  )  ,  s.  ni.  Action 
de  tabarin,  bouliounerie ,  Zannata,  buffoneria, 
giullcria  f. 

TABATIÈRE  (  ta-ba-tièr  ),  s.  f.  Petite  boite 
où  l'on  met  du  tabac  en  poudre  ,  Tabacchiera, 
scàtola  ,  o  scatoletta  f.  da   tener  tabacco. 

TABELLION  (  ta-bè-li-on  )  ,  s.  in.  Notaire  , 
officier  public  qui  reçoit  et  passe  les  contrais 
et  autres  actes.  Ce  mot  n'est  guère  en  usage 
qu'eu  certaines  provinces,  surtout  ctans  les  cam- 
pagnes. Tabellioue;  ufjiziale  pùbblico  m,  che  spe 
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phthifje,  par  consomption,  etc.,  Stenuato,  cn- 
niialb  .   macilente  ,   smunto. 

TaBIFIQ.UE  (la-bi-fkh) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
fait  mourir  de  langueur  et  de  consomption,  Ste- 
iiualwo  ,  che  fa  cadu-e  in  consunzione. 

TABiS  (ta-bi),  s.  m.  Sorte  de  gros  taffetas 
onde  ,   Tabi  m. 

TAB1SE,  ìlE,  paît.  Lustrato  a  onde.  V.  son 
verbe. 

TABISER  (  ta-bi-zc  ),  v.  a.  Rendre  une  étoffe 
ondée  à  la  manière  du  t.ibis  ,  Bare  il  lustro,  o 
l'onde  a'  drappi,  a  somiglianza  d<l  tabi. 

TABLATURE  (ta-bla-lur),  s.  f.  Arrangement 
de  plusieurs  lettres  ou  marques  sur  des  lignes, 
pour  marquer  le  chant  à  ceux  qui  chantent  ou 
qui  jouent  des  instruments  ,  Intavolatura  f. 
',i-  Ondil  fig.et  fini.,  qu'un  boni  me  donnerait  de  ta 
tablature  à  un  autre  sur  quelque  chose,  pour 
dire,  qu'il  est  plus  habile  que  lui  en  cela,  et 
qu'il  le  redresserait  ,  Egli  sarebbe  suo  maestro. 
On  dit  aussi  Dg.  et  fam.,  donner  de  ta  tablature  h 
quelqu'un  ,  pour  diic,  lui  donner  de  l'embarras, 
lui  susciter  quelque  affaire  fâcheuse,  Bar  briga, 
dar  de'  grattacapi  j  suscitar  impicci ,  imbrogli  a 
oualchcdiino. 

TABLE  {tabi),  s.  f.  Meuble  ordinairement  de 
bois,  fait  d'un  ou  de  plusieurs  aïs,  et  posé  sur 
un  ou  plusieurs  pieds,  qui  sert  à  divers  usages, 
Tàvola  f.  §.  Table  ,  se  prend  particulièrement 
et  absolument  pour  une  table  à  manger  ,  Tà- 
vola ,  mensa  f . ,  bciLngo  ni.  §.  Ou  dit,  se  met- 
tre à  table ,  pour  dire  ,  s'asseoir  auprès  de 
la  table  pour  manger  ,  etc.  ;  sortir  de  table  , 
se  lever  de  table  ,  c'est  interrompre  ou  unir 
le  repas  :  Impancarsi ,  appoggiare  il  corpo  al 
desco  ,  per  méttersi  a  tàvola,  ec  j  levai  si  da  tà- 
vola, g.  On  dit  6g.,  mettre  quelqu'un  sous  la 
table  ,  pour  dire  ,  l'enivrer.  V.  ce  verbe.  §  On 
dit,  qu'il  y  a  tant  de  tables  chez  le  loi,  la 
table  du  chambellan  ,  ta  table  du  maître  d'hôtel, 
elc.  ,  en  parlant  des  labiés  servies  légliment 
dans  ta  maison  du  roi,  où  certains  officiers 
out  droit  de  manger ,  Tàvola  f.  g.  Dans  les 
grandes  maisons  on  dit  ,  la  première  table  , 
pour  dire,  la  table  des  maîtres;  la  seconde  ta- 
ble ,  pour  dire  ,  ta  lable  des  principaux  domes- 
tiques ;  et  la   table  du   commun,    pour  dire,  la 


diva  la  còpia  autèntica    (grosse)    sulla    minuta  J  table  des  valets.  Dans  les  communautés,  ta  pr 

miéie  table,  c'est  la  principale  lable  qui  se  sert  à 


degli  atti  ricevuti  ,  e  stipulali  per  mano  di  no 
lajo.  Questi  non  davano  copia  de'  contralti  alle 
parli  ,  che  per  brevetto,  ed  èrano  in  obbligo  di 
portarli  a'  labellioni  per  èssere  custoditi  da' me- 
désimi. Queste  due  funzioni  furono  di  Enri- 
co 11'  rilutile  in  una  sola,  e  riconcentrale  nel- 
l'  uffizio  del  notnjo. 

TABELLIONAGE  {la-bè-lio-na-j),  s.  m.  Of- 
fice ,  exercice  ,  fonction  de  tabeilion  ,  Nota- 
riato m.  §.  On  appelle,  droit  de  tabellionage..  le 
droit  qu'ont  les  seigneurs  haut-justiciers  ,  d'é- 
tablir un  tabellion  ou  notaire  pour  instrumen- 
ter dans  l'étendue  de  leur  justice,  Birillo  m.  di 
crear  un  nolajo. 

TABELLIONNÉ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 

TABELLIONNER  ,  v.  a.  Établir  un  tabellion, 
Creare  un  tabellioue  ,  ossia  nolajo  di  villaggio  , 
e  riscuòterne  la  lassa,  g  Dresser  un  acte  ,  en 
donner  expédition  ,  Stèndere  un  alto  ,  c  dame 
còpia. 

TABERNACLE  (  ta-ber-nael  )  ,  s.  m.  Tente  , 
pavillon.  En  ce  sens  il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant des  tentes  ,  des  pavillons  des  Israélites. 
l'atliglione  m.  ,  tenda  f.  ^.  Dans  le  même  sens, 
l.i  lenii:  OU  reposait  l'arche  d'alliance  pend. ml 
le  séjour  des  Israélites  dans  le  désert,  a  clé  ap- 
pelée le  tabernacle  du  Seigneur  ,  et  par  excel- 
lence, le  tabernacle,  jusqu'au  temps  où  le  tem- 
ple fut  bâti  ,  'Tabernacolo  ni.  [\.  Dans  le  Nou- 
veau Testament  ,  le  ciel  est  appelé1  les  tabernacles 
éternels,  Oli  eterni  tabernàcoli  m.  pi,,  l'eterne  man- 
sioni i.\iì.  y.  labernaclc,  se  prend  aujourd'hui, 
parmi  nous  ,  pour  un  ouvrage  de  menuiserie  , 
d'orfèvrerie  ,  etc.  ,  fait  en  forme  de  petit  tem- 
ple ,  et  mis  au-dessus  de  la  tibie  ile  l'autel,  pour 
y  reiifeiiiii  r  le  saint  ciboire,  Cibòrio,  taber- 
nàcolo  tu. 

TABERNAIRE,  s.  f.  T.  d'antit/.  Pièce  qu'on 
jouait  dan»  le»  boutiques  ,  les  hôtelleries  ,  Far- 
sa i.  che    lì   li  presentava  nelle  taverne. 

TABËS  {la  bes),  s.   ni.    T.  de  mcd.  Sanie,  con- 

lomptioo ,  marasme-,  Tabe  f. 

1AB1DÉ  {ui-bul)  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de  mé- 
decine. Qui    est    d'uue    maigreur    excessive   par 


une  heure  réglée,  et  la  seconde  table,  celle  qui 
est  supplément  de  la  première  ,  La  prima  tàvo- 
la ,  la  seconda  tàvola  f.  §  On  dit,  tenir  table, 
pour  dire,  donner  oi  ilinairemeut  à  manger,  Afér:- 
tere,  o  far  tàvola,  far  conviti,  dar  da  mangia- 
re. On  dit  aussi,  tenir  table  ouverte,  pour  di- 
re, tenir  une  lable  où  l'on  reçoit  tous  ceux  qui 
se  présentent  ,  Tener  corte  bandita,  g.  On  dit 
encore  ,  tenir  table  ,  pour  dire,  demeurer  long- 
temps à  table  ,  Star  lungamente  a  tàvola.  §  On 
dit  ,  retrancher  sa  table  ,  léformer  sa  table  , 
pour  dire  ,  faire  moins  de  dépense  pour  sa 
table  qu'on  n'avait  accoutumé  de  fane  ;  et 
rompre  sa  table,  pour  dire,  cesser  de  lenir 
table  :  Diminuire  ,  scemar  le  spese  della  ti'o- 
vola,  o  cessare  di  far  tàvola,  g.  On  dit,  don- 
ner sa  table  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  le  nourrir 
en  le  faisant  manger  à  sa  table  ,  Bar  la  tàvola, 
dar  il  villo,  g.  On  dit,  courir  les  tables,  pi- 
quer les  tables,  pour  dire,  aller  manger  chez 
ceux  qui  tiennent  table.  Celle  phrase  est  du 
style  fami  lier  ,  et  ne  se  dit  que  des  parasites. 
Scroccar»,  far  il  parassito,  g  On  dit,  manger 
à  lable  d'hôte  ,  pour  dire  ,  manger  à  l'hôtelle- 
rie, à  l'auberge,  à  un  ceitain  prix  téglé,  Man- 
giare all'  osteria  ,  alla  locanda,  g.  Chevaliers  de 
ta  table  ronde  ,  chevaliers  célèbres  dans  les 
anciens  romans  ,  et  qui  prenaient  £e  titre 
d'une  table  ronde  ,  autour  de  laquelle  ils  s'as- 
seyaient pour  éviter  toute  préséance  ,  /  ca- 
valieri della  tàvola  rotonda.  §.  On  appelle  , 
sainte  table,  Panici,  et  figurément  ,  la  com- 
munion. S'approcher  de  la  sainte  table  ,  6e 
présenter  à  ia  sainte  table.  La  sagra  mensa  , 
la  santa  comunione  f.  JJ.  I  able 
nient   de   la   bonne   ou    mauvaise 

fait  à  la  table  de  quelqu'un.  Faire  bonne  table, 
Far  buona  vita,  vivere  lautamente.  Faire  mau- 
vaise table,  Fur  mala  vita,  far  vita  stretta. 
§.  T.  de  /m  imprudence  féodale.  On  dit,  qu'un 
Beigneui  met  en  sa  table  un  fief  qui  relevait  de 
lui  ,  pour  dire,  qu'il  le  réunit  à  son  domaine  , 
soit  par  ictrait  féodal,  ou  autrement ,  fiiiinir  al 


se  dit    figure- 
chèic  que    l'on 
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suo  dominio  qualche  fèudo.  §.  Table  ,  se  dit 
aussi  d'une  lame  ou  plaque  de  cuivre,  d'airain, 
d'argent  ,  ou  d'autre  métal  ,  d'un  morceau  de 
pierre,  ou  de  marbre  plat  et  uni,  sur  quoi  on 
peut  écrire,  graver,  peindre,  etc.;  on  dit  en 
ce  sens  ,  les  tables  de  la  loi  ,  ou  les  tables  de 
Moïse  ;  les  lois  des  douze  tables;  Le  tàvole  della 
Ugge  ,  le  tàvole  di  Moses  le  leggi  delle  dódici  tà- 
vole f.  pi.  g.  On  appelle  dans  le  même  sens,  table 
rase,  table  d'attente,  une  lame,  une  pierre  , 
ou  une  planche,  qu'on  destine  pour  graver  quel- 
que chose  ,  Tàvola  liscia  f.  V.  Ras.  §.  T.  d'a- 
natomie. On  appelle  table  ,  les  deux  lames  os- 
seuses qui  composent  le  crâne,  Tàvola  f.  g.  Ta- 
ble, signifie  aussi  un  index  fait  ordinairement  par 
ordre  alphabétique  pour  trouver  les  matières 
ou  les  mots  qui  sont  dans  un  livre.,  Tàvola  f-, 
indice,  elenco  m.  On  appelle,  table  des  chapitres, 
la  table  où  l'on  marque  la  matière  qui  est  traitée 
dans  chaque  chapitre  d'un  livre,  Tàvola  f.,  indi- 
ce m.  dei  capitoli  d'un  libro.  g.  Table,signifie  encore, 
une  feuille  ,  une  planche,  sur  laquelle  les  ma- 
tières dogmatiques,  historiques,  etc.,  sont  digé- 
rées, et  réduites  méthodiquement  en  raccourci, 
afin  qu'on  les  puisse  voir  plus  facilement  ,  et 
d'un  même  coup  d'œil  ,  Tàvola,  carta  f.  §.  Ta- 
ble isiaque.  V.  Isiaque.  §.  On  appelle ,  tables 
astronomiques,  des  tables  qui  contiennent  le  cal- 
cul du  mouvement  des  astres,  Tàvole  astronòmi- 
che f.  pi.,  ec.  Il  y  a  de  même  ,  dans  1rs  autres 
parties  des  mathématiques  ,  différentes  autres  j 
espèces  de  tables.  On  appelle,  table  pythagorique, 
une  table  qui  contient  tous  les  produits  possibles 
depuis  un  jusqu'à  neuf,  Tàvola  piitagórica  f.  ' 
On  appelle,  tables  des  sinus,  des  tables  qui 
contiennent  par  ordres  les  longueurs  des  sinus, 
tangentes  et  sécantes  de  tous  les  degrés  et  mi-  j 
mîtes  d'un  quart  de  cercle,  Tàvole  f.  pi.  de' sein.  • 
§.  Au  trictrac,  on  appelle  tables  ,  ou  plus  ordi- 
nairement dames,  les  pièces  plates  et  rondes  avec 
lesquelles  on  joue  à  ce  jeu,  Tàvola  f.  g  Toutes  ! 
tables,  sorte  de  jeu  qui  se  joue  dan*  un  trictrac, 
Sbaraglino  m.  g.  Table  ,  en  parlant  de  certains 
instruments  de  musique,  se  dit.  de  la  partie  su- 
périeure de  ces  instruments,  sur  laquelle  les  cor- 
des sont  tendues  ;  table  de  luth,  table  de  clave- 
cin, table  de  basse,  de  viole,  etc  :  Fondo,  o  piano 
di  legno  m.  d'un  liuto  ,  ec.  g.  Table  ,  est  aussi 
un  terme*  dont  on  se  sert  en  parlant  de  pierre- 
ries. Ainsi  on  appelle,  diamant  en  table,  un  dia- 
mant taillé  de  manière  que  la  surface  en  est 
plane  ,  Diamante  m.  in  tàvola.  On  dit  de 
même,  table  de  rubis,  table  d'émeraude.  Et  on 
appelle,  table  de  bracelet,  plusieurs  pierres  tail- 
lées en  table,  et  arrangées  pour  servir  à  uu  bra- 
celet, Gioje  f.  pi  in  tàvola  per  smanìglie.  g.  Ta- 
ble de  marbre,  c'était  autrefois  une  grande  ta- 
ble de  marbre  dans  la  grand  salle  du  palais  à 
Pai  s,  sur  laquelle  se  faisaient  les  festins  royaux, 
quand  les  rois  tenaient  cour  pléniére.  Aujourd'hui 
on  appelle  ainsi  la  cunnetablie  ,  l'amirauté  et  la 
juridiction  des  eaux  et  forêts.  Tàvola  f.  di  marmo. 

TABLEAU  (ta-bló) ,  s.  m.  Ouvrage  de  pein- 
ture sur  une  table  de  bois,  de  cuivre,  etc.,  ou 
sur  de  la  toile,  'Tàvola  t.,  quadro  m.,  pittura  f. 
g.  On  dit  figureraient  d'un  léger  défaut  qui  fait 
mieux  sentir  les  beautés,  d'un  ouvrage,  que  c'est 
une  ombre  au  tableau,  E  un'ombra  nel  quadro. 
g.  Tableau,  signifie  figurément,  la  représentation 
naturelle  et  vive  d'un  chose,  soit  de  vive  voix.soit 
par  écrit ,  Pittura  f.,  quadro  ni.,  descrizione  (., 
ritrailo  m.  g.  Tableau,  se  dit  aussi  de  la  table, 
carte,  ou  feuille,  sur  laquelle  les  noms  des  per- 
80tin.es  qui  composent  une  compagnie  ,  sont  écrits 
selon  l'ordre  de  leur  réception  ,  Tàvola  t.,  ca- 
tàlogo m. 

TABLER  (la-blè),  v.  n.  Terme  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  uu  jeu  de  trictrac,  pour  dire,  po- 
ser, arranger  les  tables  du  trictrac  ,  suivant  les 
points  qu'on  a  amenés.  En  ce  sens  il  est  vieux, 
et  on  dit  aujourd'hui  ,  caser.  Intavolare-  g.  On 
dit  fig  ,  vous  pouvez  tabler  là-dessus,  pour  dire, 
vous  pouvez  compter  là-dessus  ,  Voi  potete  stai- 
sicuro  di  que'la  cosa;  voi  potete  farne  capitale  , 
contarvi  sottra,  averta  per  sicura. 

TABLE  li  E  K,  ÌÉKE  (tabl-tié,  tièr),  ».  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  lait  des  échiquiers,  des  tric- 
tracs et  des  tables  ou  dames  pour  jouer  aux 
échecs  ,  au  trictrac  ,  etc  ;  des  billes  pour  jouer 
au  billaid  ,  et  autres  ouvrages  d'ivoire  ,  d'ébè- 
ue,  etc.:  Ebanista,  stipettaio  m.;  colei  (.  che  fa 
stipi  ,  scacchiei  i  ,  u  simili. 
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TABLETTE  (ta-blèt),  s.  f.  Planche  posée  pour 
mettre  quelque  chose  dessus,  Scanzia,  scanda  (., 
scaffale  ,  palchetto  m.  g.  On  appelle  ausai  ,  ta- 
blettes, les  pierres  ordinairement  plates,  dont  on 
se  sert  pour  terminer  les  murs  d'appui,  ou  autres 
pièces  de  maçonnerie,  Lastre  l.  pi.  di  pietra  con 
cui  si  terminano  i  muri  d'appòggio,  e  simili.  g.  On 
appelle  de  même,  une  planche  de  bois,  ou  une 
pièce  de  marbre  qui  est  posée  à  plat  sur  le 
chambranle  d'une  cheminée  ou  sur  l'appui  d'une 
fenêtre,  //  piano  m.,  o  la  lastra  f.  di  marmo,  o 
simile  posta  in  piano  per  ornamento  d'un  cammi- 
no, ecc.  g.  Tablette,  chez  les  apothicaires,  est  une 
certaine  composition  de  sucre  et  de  drogues  pur- 
gatives ou  confortatives  ,  réduite  en  furme  plate, 
Pasticca  f.,  pasticco  m.,  pastiglia  f.  g.  On  appelle 
aussi  du  même  nom  certaines  autres  compositions, 
comme  tablette  de  chocolat,  tablette  à  faire 
du  bouillon  ,  Bastoni  m.  pi ,  o  lastmcce  f.  pi. 

TABLETTERIE  (la-blèt-ri),  s.  f.  Le  métier  de 
tabletier,  et  les  ouvrages  qu'il  fait,  L'arte  f.,  e  i  la- 
vori  m.    pi.   dell'ebanista,  o  stipetlajo. 

TABLETTES  (ta-blèt),  s.  f.  pi.  Feuilles  d'ivoi- 
re, de  parchemin,  de  papier  piéparé,  etc.,  qui 
sont  attachées  ensemble,  et  qu'on  porte  ordinai- 
rement dans  la  poche  ,  pour  écrire  avec  un 
crayon  ,  ou  avec  une  aiguille  d'or  ou  d'argent, 
les  choses  dont  on  veut  se  souvenir,  Tavoletta  , 
tavoletta  f.,  libretto  de'  ricordi,  taccuino  m.  g.  On 
dit  prov.  et  fig.,  ôtez  cela  de  dessus  vos  tablet- 
tes, rayez  cela  de  vos  tablettes,  de  vos  papiers, 
pour  dire,  ne  comptez  pas  là-dessus,  Non  ci  fate 
capitale,  non  vi  lusingate  di  quella  cosa.  g.  On 
dit  aussi  prov.,  vous  êtes  sur  mes  tablette»,  pour 
dire,  vous  m'avez  déjà  donné  sujet  de  me  plain- 
"dre  de  vous.  Et  cela  ne  se  dit  guère  que  d'un 
supérieur  à  un  inférieur,  et  par  manière  de  me- 
nace. Io  vi  tengo  scritto  a  libro  ,  io  me  ne  ri- 
corderò. , 

TABLIER  (ta-bli-é)  ,  s.  m.  Echiquier,  ou  da- 
mier, distingué  par  soixante-et-quatre  carrés  de 
deux  différentes  couleurs,  comme  blanc  et  noir, 
rouge  et  jaune  ,  etc.,  sur  lequel  on  joue  aux 
échecs,  aux  dames,  etc.  Il  est  vieux.  J'avolie- 
re  ,  scacchiere,  tavolieri  m.  g.  Tablier,  piece 
de  toile,  de  serge  ,  de  cuir  ,  etc.,  que  les  femmes 
et  les  artisans  mettent  devant  eux  pour  conser- 
ver leurs  habits  en  travaillant,  Grembiule  m.  g.  Ta- 
blier de  cuisine,  tablier  à  bourse,  tablier  au-de- 
vant duquel  il  y  a  une  bouise  pour  mettre  de 
l'argent,  Grembiule  m.  con  una  lasca,  g.  On  ap- 
pelle aussi  tablier,  certain  morceau  de  toile  ou  de 
taffetas  que  les  femmes  mettent  devant  elles  , 
Grembiule  m.  g.  On  nomme  aussi,  tablier  de  tim- 
bale ,  un  morceau  d  étoffe  enrichi  de  broderies, 
qui  se  met  autour  d'une  timbale,  Drappo  m.,  o 
coperta  t.  di  timpano,  o  timballo.  g.  On  appelle 
encore  tablier  ,  chacune  des  deux  parties  d'un 
trictrac  ,  Ciascuna  delle  due  parli  del  tavoliere. 
g.  Tablier,  se  dit  encore  d'un  ornement  sculpté 
sur  la  face  d'un  piédestal  ,  Ornamenti  m.  pi.,  o 
sculture  f.    pi.  del  tronco  del  piedestallo. 

TABLOIN  (ta-bloèu),  s.  m.  Plate-forme  faite  de 
madriers,  pour  placer  une  batterie  de  canons  , 
Piattaforma  (.fatta  di  travi,  per  piantare  una  bat- 
teria di  cannoni. 

TABOURER,  v.  n.  Battre  du  tambour,  Bàt- 
tere, sonare  il  tamburo. 

TABOURET  (ta-bù-rè)  ,  s.  m.  Sorte  de  petit 
siège  à  quatre  pieds,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos  , 
Sgabello  ,  sgabelleito  m.  g.  Avoir  le  tabouret  , 
c'est  avoir  droit  de  s'asseoir  sur  un  tabouret  ou 
sur  un  siège  pliant  en  présence  du  roi,  en  pré- 
sence de  la  reine,  Avere  sgabello  a  corte.  g.  Ta- 
bouret, plante.   V.  Bourse  à  Pasteur. 

TAC  (tac),  s.  m.  Certaine  maladie  contagieuse 
qui  attaque  les  brebis  et  les  moutons,  Malat- 
tia contagiosa  f.  delle  pècore  e  de' castrali. 

TACTAC  ,  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  un  bruit  réglé  qui  se  renouvelle  à  temps 
égaux,  Tac  ,  voce  che  esprime  un  tornare  rego- 
lato che  si  rinnova  a  tempi  uguali. 

TACAMACA,  s.  m.  Gomme  propre  à  résoudre 
les  tumeurs  ,  Sorta  di  gomma. 

TACET  (  ta-sèt  )  ,  s.  m.  T.  de  musique  pris 
du  latin.  11  n'est  en  usage  que  dans  ces  phra- 
ses: tenir  le  tacet,  faire  le  tacet ,  qui  se  disent 
d'une  partie  qui  se  tait  pendant  que  les  autres 
chantent,  'Tacere  mentre  gli  altri  cantano,  g.  Fi- 
gurément <■!  (imi,  en  parlant  d'un  homme  qui  est 
toujours  demeuré  sans  rien  dire  dans  une  con- 
versation ,  on  dit,  qu'il  a  toujours    gardé  le  ta- 
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cet  ,  Egli  è  stato  muto ,  egli    è    sempre  stato  in 
silènzio,  non  ha  aperto  mai  bocca. 

TACHE  (la-sc),  s.  f.  Souillure  sur  quelque 
chose  ,  marque  qui  salit  ,  qui  gâte  ,  Màcchia  , 
magagna ,  tacca  f.  ,  sudiciume  m-  sui  panni, 
g.  Tache,  se  dit  aussi  de  certaines  marques  na- 
turelles qui  paraissent  sur  la  peau  ,  Macchia  f., 
danajo  m.  g.  Il  se  dit  encore  des  marques  qui 
sont  sur  la  peau  ou  sur  le  poil  de  certaines  bê- 
tes ,  Màcchia  ,  lacca  f.  §.  En  parlant  du  soleil  , 
on  appelle  taches ,  certains  endroits  obscurs 
qu'on  remarque  avec  le  télescope  sur  le  disque 
du  soleil  ,  Màcchie  f.  pi.  del  sole.  g.  On  dit  fig. 
et  prov.  d'un  homme  qui  cherche  à  trouver  des 
défauts  dans  les  choses  les  plus  parfaites ,  les 
plus  accomplies,  qu'il  veut  trouver  des  taches 
dans  le  soleil  ,  Egli  apporrebbe  alle  pandette. 
§.  On  dit  fig.,  la  tache  du  péché  ,  pour  dire  , 
la  souillure  que  l'aine  contracte  par  le  péché  , 
Màcchia  i.  del  peccato.  g._On  emploie  figurément 
le  mot  tache,  en  parlant  de  tout  ce  qui  blesse 
l'honneur,  la  réputation,  Màcchia,  magagna,  tàc- 
cia ,  pecca  f.  On  dit  aussi  figurément  et  famir 
liérement  de  ces  sortes  de  taches  ,  que  ce  sont 
des  taches  d'huile  qui  s'effacent  difficilement, 
Esse  sono  màcchie  d'olio,  difficilissime  a  scan- 
cellare. 

TÂCHE  (  id-sc  )  ,  s.  f.  L'ouvrage  ,  le  travail 
qu'on  donne  à  faire  à  une  ou  plusieurs  person- 
nes ,  à  certaines  conditions,  et  dans  un  certain 
espace  de  temps,  Compito  m  ;  òpera  f.,  lavoro  m. 
assegnato  va.  g.  Travailler  à  la  lâche  ,  être  à  la 
tâche,  etc.,  se  dit  des  ouvriers  qui  travaillent  à 
un  ouvrage  qu'ils  ont  entrepris  en  gros,  et  dont 
ils  doivent  être  payés ,  suivant  le  marché  fait 
avec  eux ,  sans  égard  au  nombre  des  journées 
qu'ils  y  auront  employées.  On  dit  dans  le 
même  seus,  que  des  ouvriers  travaillent  à  leur 
tâche,  sont  à  leur  tâche.  Lavorare  a  prezzo  fermo. 
g.  On  dit  figuiéinent ,  prendre  à  tâche  de  faire 
une  chose,  pour  dire,  ne  perdre  aucune  occasion 
de  la  faire,  Assùmersi  L  impresa;  prèndere,  o 
iôrre  a  fare  una  cosa  deliberatamente;  adope- 
'■  rarsi  in  ogni  modo  per  fare  una  cosa  che  altri 
prenda  a  cuore  di  voler  fare.  g.  On  dit  famille» 
j  rement  ,  prendre  quelqu'un  à  tâche,  pour  dire, 
s'attacher  à  le  molester,  à  la  contrarier,  en  cher- 
cher les  occasions.  Il  semble  que  vous  m'ayez 
pris  h  tâche.  Pigliar  a  contraddire  ad  alcuno, 
a  tormentarlo  ,  a  molestarlo;  cercarne  te  occa- 
sioni, g.  En  bloc  et  en  lâche,  façon  de  parler 
adverbiale  ,  qui  signifie,  en  gros  ,  et  sans  entrer 
en   discussion  du   détail,   All'  ingrosso. 

TACHE,  EE  ,  part.  Macchiato,  ec.  V.  son 
verbe. 

TACHEOGRAPHE,  ou  TACHYGRAPHE  (ta- 
sce-o-graf ,  ta-sci-giaf),  s.  m.  Celui  qui  écrit 
avec  la  vitesse  que   l'on  parle,    Tachigrafo   m. 

TACHÉOGKAPHIE,  ou  TACHYGRAPHIE 
(ta-sce-o-gra-fi,  ta-sci-gra-fi),  s.  f.  L'art  d'écrire 
par  abréviations  ,  et  aussi  vite  que  l'on  parle  , 
Tachigrafia    l'arte  f.  discrivere  per  abbreviazioni. 

TACHÉUGKAPHIQUE,  ou  TACHYGRAPHI- 
QUE  (ta-sce-o-gra-Jick,  ta-sci-grafich)  ,  adj.  Di 
tachigrafia. 

TACHER  (ta-sec),  v.  a.  Souiller,  salir,  faire 
une  tache,  Macchiare,  sporcare,  imbrattare,  lor- 
dare ,  insudiciare  ,  bruttare,  g.  Il  se  dit  aussi 
figurément.  Il  ne  faut  qu'une  méchante  action 
pour  tacher  la  plus  belle  vie  du  monde.  Mac- 
elliate, maculare ,  disonorare. 

TACHER  (  td-scè  )  ,  v.  n.  Faire  des  efforts 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chose  ,  Sforzar- 
si ,  ingegnarsi  ,  guatare,  procurare  ,  brigare,  in- 
duttriarsi  ,  studiarsi.  Tâchez  de  venir  au  plutôt, 
Fate  di  venir  tosto,  g.  Quand  le  verbe  tâcher  est 
suivi  de  la  particule  à,  ou  de  l'équivalent,  il  signi- 
fie ,  viser  à.  Je  vois  bien  que  vous  tâchez  à 
m'embarrasser;  il  tâche  à  me  nuire.  Pensare  , 
aspirare,  aver  in  mira,  adoperarsi  per...  g.  Lors- 
qu'on a  heurté  quelqu'un  ,  ou  qu'on  lui  a  fait 
mal  par  mégarde ,  on  dit  populairement,  je 
vous  demande  pardon  ,  je  n'y  tâchais  pas,  pour 
dire  ,  je  n'y  songeais  pas  ,  je  l'ai  fait  contre 
mon  intention  ,  Io  vi  domando  scusa  ,  io  non 
me  ti'  accorgèa  ,  /io»i  me  ne  sono  accorto  ,  non 
l'  ho  fatto  a  malizia,  g.  On  dit  aussi  par  plaisan- 
terie et  fam.  ,  quand  un  homme  a  fait  quelque 
chose  de  bien,  plutôt  par  hasard  que  par  adresse  : 
pardonnez-lui  ,  il  n'y  tâchait  pas  ;  Perdonategli, 
scusatelo,  egli  non  ci  pensava,  egli  l'  ha  fatto 
a  caso  ,  per  miracolo. 
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TACHETi;  .  VF,  ,  part.  V.  mb  terb*.   5.  adj. 

blanc    tacheté   de   noir  ,     Cane    bilxotalo  , 

:■■■■::,,   ,   miafn      I  acheté    de    LUuc  , 

indonnalo. 

TACHETER  (  t.i-ic-if  ) .  t.  a    (Il  te  conjugue 

»  ir  J •  1er)  M  ir.juer  do  dlTCtaW  larhei.  Il  te  dit 
proprement  dru  lâches  qui  toni  sur  la  peau  de» 
hommes  et  de  certains  animaux.  Macchiare  , 
;  e  ,  punzecchiar»,  render  la  pelle  briz- 
zolata. 

TACHYGRAI'IIIE,  s.   f.  V.  ïachéogriphie. 

TACI  I  K  (tatù),  adj.  des  d.  g.  Qui  n'e»t  point 
formellement  exprimé,  mais  qui  est  sous-rnten- 
du  ,  ou  qui  se  peut  »ous-entendrc  ,  Tàcita,  sot- 
luf.t'ì.    •;.    Tarile    reconduction.    V.    ce    mot. 

TACI  TE.MENT  (  im*i*mm*  ).  adv.  D'une  ma- 
rtcre  tacite  ,  »an$  cire  formellement  ex  prime  , 
Tacitamente  ,   m  modo   sollinttso. 

TACITURNE  {ta-si-ium),  adj.  des  d.  g.  Qui 
e»t  de  tempérament  et  d'humeur  a  parler  peu  , 
Taciturno  ,  silenzioso  ,  acciglialo  ,  taci  o  ,  non 
parlante. 

TACITURNI TÉ  (  a-u-tur-ni-u).  s.  f.  Humeur, 
temperiment,  011  ei.it  d'une  personne  taciturne, 
Taciturnità   f.  ,   silènzio  m. 

TACI  (faci),  «.  m.  Le  toucher,  l'attouche- 
ment, relui  des  cinq  sens  par  lequel  on  connaît 
ce  qui  c-t  chaud  ou  froid  ,  dur  ou  mou  ,  uni 
ou  riboleux  .  rie  ,  'l'atto  m.  g.  On  dit  figuré- 
nient,  avoir  le  tact  fin,  sur,  etc..  pour  dire, 
)<:'i  finement  ,  sûrement  en  matière  de  goût, 
Aver    il    giudizio,    il    discernimento  Jino  ,  stcu- 


TAI 

leurs  prêtres  leur  disent  être  allées  au  ciel,  Nome 
che  si  dà  dagli  abitatori  delle  itole  Marianne  alle 
anime  de' morti  che  crédono  èsitre  salile  al  cielo. 
Tal  A  UT  (ifi-/(i),  s.  ni  Cri  du  chasseur,  quand 
il  voit  le  ceri,  le  daim  ou  le  chevreuil,  Foce,  o 
grido  del  cacciatore ,  per  dar  segno  che  vede 
la  fiera. 

TAIE  {te),  a.  f.  Linge  qui  sert  d'enveloppe  à 
un  oreiller.  Fòdera  (.,  gùscio  in.  di  guancialino 
$.  Taie,  signifie  aussi,  une  certaine  pellicu'e  Man- 
che qui  se  forme  quelquefois  lurl'csil,  Albugine, 
màcchia,  màglia  f.  dell'occhio.  §.  T.  ti  anatomie . 
On  appelle  taie,  l'enveloppe  du  fœtus  et  de  quel- 
ques viscères,  tels  que  le  foie,  etc.,  Membrana, 
o   tnnaca  f.   del  feto,  del  fégato,  ec. 

TAILLABILIÌÉ  (td-glia-bi-li-té),  s.  f.  Liai  de 
celui  qui  est  sujet  à  l'imposition  de  la  taille  , 
Stato  m    di  chi  è  soggetto  all'imposta  della  tàglia. 

TAILLABLE  (id-nltabl),  adj.  de»  d.  g.  Qui  e«t 
sujet  à  la  taille,  Soggetto  alla  tàglia.  ^  l'ailla- 
ble  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  provinces  et  des 
villes,  dont  les  habitants  sont  sujets  .1  la  taille. 
Une  ville  taillable,  une  province  taillable,  Città, 
provincia  sottoposta  alla  tàglia.  §  11  se  dit 
encore  des  terres  mêmes  et  des  biens  sur  les- 
quels on  impMfl  la  taille  dans  les  pays  de  taille 
réelle,   Beni  sottoposti  alla  tàglia. 

TAILLADE  (id-g'iad)  ,  s.  f.  Coupure,  balafre 
dans  la  peau,  dans  les  chaiis,  Tàglio  m.,  ferita, 
squarciatiira  (.,  sfrégio  m.  §.  Il  se  (lit  aussi  des 
coupures  en  long  qu'on  fait  dans  de  1  étof!e.  dans 
des  habits,  soit  que  ces  cououres  gâtent  l'étoffe 
ou   l'habit  ,  soit  qu'elles  soient  faite     pour    orner 


ro  ,  gvis'.o. 

Tact,  loucher,  attouchement  (syn.).  Le   tact  'l'habit ,  Frastàglio  m. 
e»t  le  sen»    qui    reçoit    l'impression    des  objets  ,  I      TAILLADE,  ÈE  ,    part.  Frastaglialo.    V.  son 
rimine    la    vue,    l'ouïe,    le   goût,  l'odorat;  le  '  vei  be. 

toucher  est  l'action  de  ce  sens,  l'exercice  de  TAILLADER  (td-qlia-dè),  v.  a.  Faire  drs  tail- 
landier, de  palper  ,  de  manier  ;  ^attouchement  lades.  Il  se  dit  tant  des  balafres  qu'on  fait  sui  la 
est  l'acte  de  toucher,  l'application  particulière  |  peau  et  dans  les  chairs,  que  des  coupure»  qu'on 
de  la  main.  C'e.t  au  tact  que  l'on  attribue  les  fait  dans  de  l'étoffe.  Frastagliare  i  drappij  far 
qualité*  di-lini  -live»  du  sens  ou  de  l'organe;  on  '.tagli,  o  sfregi  su  la  carne. 

dit,  la  finesse,  la  grossièreté  ,  la  délicatesse  du  TAILLAGE  (  tcl-glia-j)  ,  s.  m.  Tassa,  imposi- 
tact.  C'e>t  au  toucher  que    vous    reconnaissez  la    zinne  f. 

qualité  des  choses;  on  dit  qu'un  corps  est  doux  I  TAILLANDERIE  (td-gliand-rf) ,  s.  f.  Métier, 
ou  rude  au  loucher.  C'est  par  Vatlouchement  que  art  du  taillandier,  L'arte  f.  del  fetrajo.  §.  On 
Toui  distinguez  les  circonstances  particulières  du  appelle  aussi  collectivement  de  ce  nom  tous 
touch. r;  les  accu-.és  se  purgeaient  autrefois  d'un    les  ferrements,  tous  les  ouvrages  que  fait  uo  tail- 


erime  par  l'attouchement  innocent  d'un  fer  chaud 
Notre  Seigneur  guérissait  les  malades  par  un  sim- 
ple attouchement.  Au  fi».,  nous  «lisons  tact,  pour 
exprimer  un  jugement  de  l'esprit  prompt,  subtil, 
jatte.  Au  physique  ,  nous  disons  plutôt  le  toi/. 
che';  pour  exprimer  le  sens  du  tact.  Nous  don- 
non»  pour  l'ordinaire  à  Y  attouchement  un  sens 
moral    el    mauvais ,    relatif  aux    pia  sirs    diamoli. 


landier,  Lavori  m.  p'.  del  fetrajo. 

TAILLANDIER  (  td glian-diè  ) ,  s.  m.  Ouvrier 
qui   fait  toute  sorte    d'outils    pour    le»    charpen- 
tiers ,  les    charrons  ,    les    tonneliers  ,    les  labou- 
'  reurs,  etc  ,  comme  haches,  cognées,  serpes,  etc., 
Ferraio,  Jabbro  ferraio   m. 

TAILLANT  (td-glian),  s.  m.  Le  tranchant  d'un 
rouleau,  d'une  épee,  d'une  hache,  etc.,   Tàglio, 


TACTICIEN  (tac-ti-ii-en),  s.  m.  Qui  est  habile  filo  m.  di  lama. 

Il   lactique,  Tattico  m.  |      'TAILLE  (td-glie).  s.  f.  Le  tranchant  d'une  épée. 

I  ACT1LE  (tac-ut),  adj.  des  d.  g.  Qui  «e  peut  En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  celte 
touchée,  qui  e»t,  ou  peut  être  l'objet  du  tact.  Il  phrase:  frapper  d'estoc  et  de  taille,  pour  dire. 
wV-t  d  uaaaje  que  dans  |e  didactique.  Tangi-  frapper  de  la  pointe  et  du  tranchant  ,  Ferir  di 
lille,  toccàbile  ,  che  si  può  toccare  ,  cl.'i  è  sog-  punta  e  di  tàglio.^.  Taille,  la  coupe,  la  maniero  doni 
Sello  al  la'to.  on  roupe  cei  laines  choses,  Tàglio  m.,  tagliatura  (., 

T\CTION  (  lac-ti-on  )  ,  ».  f.  T.  didactique,  tagliamento  m.  §.  On  dit,  qu'un  habit  est  ga- 
Action  du  toucher,     Tocco,    toccamento,  il  toc-  '  lonné  sur  toutes  les  tailles,  pour  dire,  qu'il  est 


care  m. 

TACTIQUE  (tac-tith),  s.  f.  L'ait  de  ranger 
des  troupes  en  batailla  ,  et  de  fay-e  de»  évolu- 
tion» militaire»  ,  L'  arte  di  schierar  gli  esèrciti  e 
di  n'id'iira'U  alla  guerra;  tà'tica  f. 

I  !D(N  (ta- din),  ».  m.   Religieux  Indien   de   li 

»'ctc   de    W'iilhnou   qui   va   mendier   de   porte   en 

porte  en  damant  et  en  cliintanl  les  louanges  et  Ics 

>rpboaea    de    ce  dieu,    fteltgioîo    indiano 

me  liticante  in. 

I  ADORNE  ilidjrn),  ».  f.  Oiseau  aquatique 
tics-rare  en  France  .  rt  qui  ressemble  au  ca- 
nini ,    Hernacla  ,  bran'a   I.   V.   Cravan. 

I  lEL  ,  s    in     .Miniale  de   compte  de  la   Chi- 
ri'.     Le  lui    vaut    environ    une    noce    d'argent. 
•  1    di    in'ineta   di  baino  nella    Cina  ,    che   vale 
girca   un'  óncia  d'  argento. 

BLSPATèJ  ,  ».  m  Substance  minerale  d'un 
(tr«*  jiunàtrr,  ou  duo  LI  me.  rouss.st  re  ,  Sostanza 
mine- .ile   f.   coti  delta. 

I  kl  FETAS  (taf-td),  ».  m.  Étoffe  de  soie  fort 
mi'ire   pì   tnsue   comme   de   la   t olle  ,    Tnffr'à   m. 

I  \FIV,  4.  m.  Eici-dr-Tie  de  »ucre  ,  Sfottavi» 
te  f.  en  tùctharù. 

TAGAHOT  (ta-cei-n'i)  ,  ».  m.  Oneau  ile  proie 
risii    sieri    d'Egypte,    flWsJa    d'  uccello   dì   rapina. 

f  MU  ICI',  %.  m.  Nom  que  les  habitants  de( 
ilri   Millantici  donnent  aux  amo»  dei  mort»    que    1  revenir  apic»  avoir  clé  coupé,  Botco  tagliato  m. 


galonné  sur  tous  les  endroits  où  il  est  taillé,  sur 
toute»  les  couture»,  Abito  tutto  coptr'-o  di  gallo- 
ni. 5.  Taille,  se  dit  aussi  de  la  manière  dont  on 
coupe  les  pierres  dures  pourun  bâtiment, Tàgliom. 
De  là  On  appelle,  pierres  de  taille,  le»  pierres  pro- 
pres a  i;tre  taillées  pour  un  bâtiment.  Pie- 
tre f.  pi.  di  tàglio.  %.  I  aille,  se  dit  aussi  de  la  ma- 
nière dont  ou  travaille  les  pierres  précieuses , 
Tàglio  m.  g,  Il  se  dit  pareillement  de  la  ma- 
nière dont  on  coupe  une  plume  pour  écrire  , 
Tàglio  m.  del/a  penna,  g.  T.  de  monnaie.  Tail- 
le, »e  dit  de  la  division  d'un  marc  d'or  ou  d'ar- 
rw-nt  ou  une  certaine  quantité  de  pièces  éga- 
les ,  Tàglio  m.,  tagliatura  f.  §.  'Taille  ,  «iguiûe 
.m  m.  l'opération  qu'on  fait  pour  tirer  les  pier- 
res de  li  ve*sie  ,  Incisione  {.,  tàglio  m.,  opera- 
zione f  dell 'etlrazinrie  della  pietra  dalla  vescica. 
g,  Tale  ,  la  grandeur  d'une  personne  ,  la  sta- 
ture du  rorps.  En  ce  sens  il  se  dit  aussi  de 
quelques  animaux.  'J  àglia  t.,  tàglio  m.,  itatit- 
ra  ,  matura  ,  forma  ,  lacca,  grandezza  l.  On 
appelle,  cheval  entre,  deux  taille»  ,  un  cheval 
■  I  une  taille  mé  boere,  (Cavallo  ili  mezzo  tàglio  m. 
S,  Taille,  se  dit  particulièrement  et  principalement 
de  la  conformai  ion  du  corps  depuis  les  épau- 
le» jusqu'il  la  ceinture  ,  Taglio  m.  ,  tàglia  t. 
Taillp,   signifie  encore,  un    bois   qui  commence 
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e  che  ripullula  §.  Taille,  se  dit  sussi  d'un  pe- 
tit bâton  fendu  en  deux  parties  égale»,  sur  les- 
quelles le  seodenr  et  l'acheteur  font  des  co<  lies, 
pour  marquer  la  quantité  de  pain  ,  vin  ,  vian- 
de ,  etc.,  que  l'un  fournit  à  L'autre,  Tacca,  tà- 
glia f.  §.  On  "lit,  que  des  joueurs  jouent  à  la 
taille,  pour  dire,  que  s'étant  proposés  de  jouer 
ensemble  plusieurs  jours  de  suite  ,  il  sont  con- 
venus de  part  et  d'autre  qu'au  lieu  de  payer 
sur  le  champ,  on  écrira  ,  à  chaque  partie,  qui 
aura  gagné  ou  qui  aura  perdu,  pour  ne  payer 
qae  le  dernier  jour  ,  Gniocme  a  non  pagarsi 
che  alla  fine  del  giuoco,  dopo  il  tempo  sta- 
bilito. §.  T.  de  /inance.  'Taille  ,  certains  im- 
poaition  de  deniers  qui  se  lève  sur  le  peuple  , 
Tàglia,  gravezza  ,  imposizione  f.  On  appelle, 
taille  por.-onurlle,  cille  qui  s'iinpo*e  et  se  lève 
sur  chaque  personne  taillable,  et  taille  réelle, 
celie  qui  n'impose  et  se  lève  sur  les  terres  et 
les  possessions  ,  Tàglia  personale  ,  tàglia  rea- 
le f.  §.  T.  de  jeu.  Taille  ,  se  dit  de  chaque  fois 
que  le  banquier,  qui  tient  le  jeu  à  la  basselte 
ou  au  pharaon  ,  achève  de  retourner  toutes  les 
cartes,  Tàglio  m.  §.  T.  de  mttfique.  'Taille,  se 
dit  de  celle  des  quatre  parties  qui  est  entre  la 
basse  et  la  haute-contre,  7  enore  ni.  g.  On  dit 
d'un  homme  qui  a  une  belle  voix  de  taille,  que 
c'est  une  bonne  taille  ,  une  belle  taille  ,  Un 
bello,  un  buon  tenore  m.  §.  On  appelle,  lutate- 
taille,  une  voix  qui  approche  de  la  liante-con- 
tre ,  et  basse-taille  ,  une  voix  qui  approche  de 
la  basse,  Snjira  tenore,  e  solo  tenore  in.  *J.  On 
appelle,  taille  de  violon,  un  violon  Mir  loque! 
on  joue  la  taille  ,  Violino  m.  che  accompagna  il 
tenore.  §.  T.  de  sculptai e.  On  appelle  ,  basse- 
taille  ,  et  plus  ordinairement  bas-relief  ,  dp» 
figures  de  peu  de  saillie,  sur  le  maibre,  sur 
la  pierre,  sur  le  bronze,  etc  ,  Bassoriliivo  m. 
§.  Taille-douce  ,  se  dit  d'une  granire  faite  au 
burin  seul  sur  une  planche  de  cuivre,  Intaglio 
in  rame  a  bulino  m.  Taide  de  bois,  celle  qui 
est  faite  sur  une  planche  de  bois  ,  Intaglio  in 
legno  m.  On  appelle  de  même  ,  taille  de  bois, 
l'estampe  qui  est  tirée  sur  une  taille  de  bois  , 
Stampa  f.  in  legno.  Taille  douce  ,  celle  qui  est 
tirée  sur  une  taille-douce  ,  fiante  m.  ,  stampa  f. 
in  rame. 

Taille  ,  stature  (syn.).  La  sla'ure  indique  la 
hauteur  du  corps;  la  taille  en  exprime  propre- 
ment la  forme  ,  la  coupe  ,  la  configuration.  On 
est  d'une  taille  ou  d'une  stature  haute,  ou  moyen- 
ne ,  ou  petite;  mais  la  taille  est  noble  ou  fine, 
belle  ou  difforme,  bien  ou  mal  prise,  svelle  ou 
lourde,  etc.,  ce  qui  ne  peut  se  dire  de  la  stature. 

TAILLE  ,  ÉE  ,  part.  Taglialo,  ec.  V.  son  ver- 
be. §  adj.  On  dit,  qu'un  homme  est  bien  lai;lé, 
pour  dire  ,  qu'il  est  bien  fait  ,  qu'il  a  le  rorps 
bien  proportionné  ,  Uomo  di  bella  statura  ,  che 
ha  un  bel  tàglio  di  vita.  §.  On  appelle,  cote  u  il 
taillée,  un  anele  en  gros,  sans  égard  à  ce  qui 
peut  appartenir  à  chacun  ù  la  rigueur,  Sta- 
gliare  ,  stralciare ,  fare  un  làccio,  uno  staglio. 
^.  Taillé,  est  aussi  un  terme  de  blason,  et  «e 
dit  d'un  écu,  lorsqu'il  est  partagé  en  deux  par- 
ties égales  par  une  ligne  tirée  de  la  gauche  du 
chef   h  la  droite  de   la  pointe,  Tagliato. 

TAILLE-DOUCIFR  (ta-glie-dà-sic),  s.  m.  Ce- 
lui qui  imprime  des  tailles  douces.  On  dit  plu- 
tôt impiimeur  en  laille-douce.  Stampatore  in 
rame  m. 

TAILLE-MÈCHE  (niglie-mi-sc),  ».  m.  Instru- 
ment avec  lequel  les  ciiiers  coupent  les  mè- 
ches,  Iitrumenlo  ni.  da  tagliar  gli  stoppini. 

TAILLE-MER  ,  s  m.  T.  de  mar.  Partie  de 
l'éperon  ,  gorgère  ,    Tagliamare  m. 

TAILLER  (td-glie),  v.  a.  Couper,  retrancher 
d'une  matière ,  en  oter  avec  le  marteau  ,  lo 
ciseau  ,  ou  autre  instrument,  ce  qu'il  y  a  de 
supeifiu,  pour  lui  donner  certaine  forme,  pour 
la  mettre  en  certain  état,  pour  en  faire  une  sta- 
tue ,  une  colonne,  etc.,  Tagliare,  segare ,  fèn- 
dere ,  scalpellare  ,  potare  ,  londarc.  ^.  Tailler  , 
se  dit  aussi  en  parlant  de  certaines  choses  qui 
se  coupent  en  plusieurs  morceaux,  en  plusieurs 
pièce»  unit  avec  le  couteau  ,  soit  avec  des  ci- 
seaux ,  Tagliare.  %.  On  dit  (ig.  ,  tailler  en  piè- 
ces une  armée  ,  pour  dire  ,  la  défaire  entière- 
ment ;  et  dans  le  même  sens  on  dit ,  tailler  en 
pièce»  un  légiment,  une  compagnie:  'Tagliare, 
o  tagliare  a  pezzi,  disfare  un  eièrci'o.  §.  On 
dit  li;;,  et  (am.,  tailler  des  croupières  à  une 
troupe  de  g'-'114  ^e  ëuefre>  Pour  c'lr<!j  '*    rneltre 
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en  faite,  la  poursuivre,  Sbaragliare  ,  fugare.  On 
dit  aussi  proverbialement,  tailler  des  croupières 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  susciter  des  af- 
faires,  des  embarras,  lui  donner  bien  de  l'exer- 
cice ,  Suscitar  brighe  ,  impicci  a  qualcheduno. 
§.  On  dit  fig.  et  fam. ,  tailler  de  la  Lresogne  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  susciter  bien  des  af- 
faires ,  ou  lui  donner  beaucoup  de  choses  à 
faire  ,  Dar  da  fare  a  qualcheduno.  g.  On  dit 
fig,  et  famil.,  tailler  les  morceaux  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenser  , 
ou  lui  prescrire  ce  qu'il  doit  faire,  Sminuzzare, 
o  tagliare  i  bocconi  a  uno.  g.  On  dit  tip  et  fam., 
tailler  et  rogner,  pour  dire,  disposer  des  choses  à 
sa  fantaisie  ,  Disporre  a  suo  modo;  accréscere  o 
sminuire  a  piacimento.  g.  Tailler  £  signifie  aussi, 
inciser  ,  faire  une  incision  ,  pour  tirer  la  pierre 
de  la  vessie,  Tagliare  .  far  L'operazione  dell'e- 
strazione della  pietra  dalla  vescica.  g.  Tailler,  se 
dit  aussi  en  parlant  de  '  certains  jeux  de  car 
tes,  comme  la  bassette  et  le  pharaon,  où  un 
seul,  qu'on  nomme  le  banquier  ,  tient  les  car- 
tes ,  et  joue  contre  plusieurs  ,  Tagliare ,  far  il 
banco. 

TAILLERESSE  (td-glie-rès),  s.  f.  T.  de  mon- 
naie. Ouvrière  qui  réduit  les  pièces  au  poids  de 
l'ordonnance  ,  Donna  f.  che  aggiusta  le  monete 
secondo  il  peso  stabilito  dal  principe. 

TA1LLET  (ld-glià).  s.  m.  Outil  tranchant  pour 
couper  le  fer,  Strumento  m.  con  cui  si  taglia  il 
ferro. 

TAILLEUR  (iâ-glieur),  s.  m.  Celui  qui  taille, 
Tagliatore  ra.  Tailleur  d'habits  ,  Sartore,  sar- 
to m.  Tailleur  de  pierres,  Scapellno  m.  On 
dit  quelquefois,  tailleur  d'arbres,  tailleur  de 
diamants;  mais  quand  on  dit  absolument,  tail- 
leur ,  on  entend  un  tailleur  d'habits  ,  Sartore , 
sarto  m. 

TAILLE-VENT  (td-glie-i'an)  ,  s.  m.  Oiseau  de 
mer  qui  a  un  vol  très-rapide,  Uccello  m.  di  mare 
che  vola  rapidissimamente. 

TAILLIS  (td-glî),  adj.  m.  Qu'on  taille.  Il  n'est 
guère  d'usage  en  cette  acception  ,  qu'étant  joint 
avec  le  substantif  bois.  Ainsi  on  appelle,  bois  tail- 
lis, un  bois  que  l'on  taille,  que  l'on  coupe  de  temps 
en  temps,  Bosco  céduo.  g.  Il  est  aussi  substantif. 
Un  taillis,  un  jeune  taillis,  Selva  f.,  bosco  m.  céduo. 
§.  On  dit  prov.  et  fig.  ,  gagner  le  taillis,  pour 
dire  ,  s'enfuir  ,  et  se  mettre  en  sûreté  ,  Darla 
a  gambe  ,  fuggire  e  méttersi  in  salvo. 

TAILLOIR  {td-gliod-),  s.  m.  Assiette  de  bois, 
sur  laquelle  on  taille  ,  on  coupe  de  la  viande. 
Il  est  peu  en  usage.  Tagliere,  toglierò  ni.  g.  T. 
d'architecture.  Tailloir ,  la  partie  supérieure  du 
chapiteau  des  colonnes,  sur  laquelle  pose  l'archi- 
trave ,  Abaco  m.  ,  cimasa  f. 

TAILLON  (td-gtion),  s.  m.  Imposition  de  de- 
niers qui  se  lève  comme  la  taille,  Taglia  t.,  ta- 
glione, imposizione  W. 

TAILLURIi  (ta-gliur),  s.  f.  T.  de  brodeur. 
Broderie  de  rapport,  pièces  découpées  qui  s'ap- 
pliquent sur  un  fond  d'étoffe  ,  Sorta  di  ri- 
camo. 

TAIN  (  tèn),  s.  m.  Feuille,  ou  lame  d'élain 
fort  mince  ,  que  l'on  met.  derrière  les  glaces  . 
pour  en  faire  des  mirons,  Stagno  ni.,  o  fogli 
di  stagno  per  gli  specchi  in.  pi.  g.  T.  de  mar. 
Taini  ,  au  pi  ut*.,  pièces  de  bois  ou  pierres  sur 
lesquelles  on  pose  la  quille  du  vaisseau  que  l'on 
construit,  Pezzi  di  legno  m.  pi.,  o  pietre  f.  pi.  su 
cui  poggia  il  vascello  in  costruzione. 

TAIRE  (ter),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  Plaire). 
Ne  dire  pas  ,  Tacere  ,  star  cheto  ,  non  parlare. 
g.  On  dit  ,  notre  cai?;<u  a  fait  taire  celui  des 
ennemis  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  mis  celui  des  en- 
nemi* hors  «l'état  de  continuer  à  tirer.  Et  dans 
ce  même  sens  on  dit  ,  qu'un  feu  supérieur 
fait  taire  h;  moindre.  Far  faire  ,  far  cessare. 
ÎJ  V.  pr.  Se  taire,  garder  le  silence,  s'abstenir 
de  pailor.  Tacete,  tacersi.  g.  On  dit  prover- 
bialement ,  qui  se  tait  consent  ,  pour  dire  ,  que 
quand  on  ne  dit  mot  sur  quelque  proposition  , 
c'est  une  marque  qu'on  ne  s'y  oppose  point  , 
Chi  tace  acconsente,  g.  On  dit,  qu'un  homme 
ne  se  peut  taire  d'une  chose  ,  pour  dire  ,  qu'il 
la  publie  partout  ,  qu'il  en  parle  sans  ceasp  , 
Non  poter  tenere  un  segreto  ,  aver  la  caca/uola 
nella  lingua.  g.  Se  taire  ,  signifie  quelquefois 
simplement,  ne  point  faire  de  brait.  En  ce  sens 
il  se  dit  des  animaux  ,  et  généralement  de  tout 
ce  qui  est  capable  de  faire  du  bruit.  Tacere. 
Taire,  celer,  cacher  (»yn.).  Taire  marque  le 
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silence  qu'on  garde  sur  la  chose;  celer,  le  secret  serie,  faite  avec  du  fromage,  des  œuf*  et  du 
qu'on  en  fait  ;  cacher,  le  mystère  dans  lequel  on  beurre  ,  Sorta  di  pasticceria  fatta  con  uova  , 
veut  l'ensevelir.  Pour  taire    une    chose,  il  suffit    cacio  e  burro.  -',irtT.  ,  ,1 


de  ne  pas  la  dire  ,  quand  il  y  a  occasion  d'en 
parler  ;  pour  la  cèler  ,  il  faut  non  seulement  la 
taire  ,  mais  encore  avoir  une  intention  formelle 
de  ne  point  la  manifester,  et  une  attention  par- 
ticulière à  ne  pas  se  déceler.  Pour  la  cacher,  on 


est  obligé  non  seulement  de  la  celer,  mais  même    talmude. 


TALMUD,  ou  THALMUD  (tal-mud)  ,  s.  m. 
Livre  qui  contient  la  loi  orale  ,  la  doctrine  ,  la 
morale  et  les  traditions  des  Juifs,  Talmude  m. 

TALMUDIQUE  (ial-mu-dich),  adj.  des  d.  g. 
Qui    appartient    au    talmud ,    Appartenente    al 


de  la  renfermer  dans  le  fond  de  son  cœur  ,  et 
de  l'envelopper  de  manière  qu'elle  ne  puisse  pas 
être  découverte. 

TAlSSON  (  tè-son  )  ,  s.  m.  Blaireau  ,  animal 
sauvage  à  quatre  pieds ,  qui  se  terre,  2'asso  m. 
§.  Au  Chili,  poisson  sans  arête,  et  fort  délicat, 
Tasso  m 


TALMUD1S TE  (  tal-mu-dist  )  ,  s.  m.  Celui 
qui  est  attaché  aux  opinions  du  talmud  ,  Tal- 
mudista  f. 

TALNACHE  (tal-na-sc)  ,  s.  m.  Sorte  de  mas* 
que  dont  on  faisait  usage  autrefois  ,  Ceffo  m., 
màschera  f.  f 

TALOCHE  (  ta-lo-sc  ) ,  s.  f.  Coup  donné  sur 


TALAPOIN  (  ta-la-poen  )  ,  s.  m.  Prêtre   ido- !  la  tête  à  quelqu'un  avec  la  main  ,  Scapezzane  , 
lâtre  du  royaume  de  Siam  et  du  Pégu,  Prete  in-  1  tempione  ta.  ....  .        .    , 

diano   m.  I      TALON,  s.  m.  La  partie  postérieure  du  pied, 

TALBE  (talb)  ,  s.  m.  T.  de  relation.  Docteur  !  Tallone  ,  calcagno  ra.  g.  On  dit  à  un  cavalier, 
mahométan  qui  réunissait  la  science  des  lors  à  '  de  serrer  les  talons,  pour  lui  dire,  d'appuyer 
celle  de  la  religion,  Talbo  ,  dottore  maornel-]  deux  coups  d'éperon  a  son  cheval  ,òlngner  gli 
tan0  m.  sproni.    g.  On  dit    d'un   cheval.,    quii  a  les  ta- 

TALC  (talc),  s.  m.  Sorte  de  pierre,  qui  se  Ions  hauts,  les  talons  bas,  qu'il  est  relevé  de 
trouve  dans    les    carrières     de    plâtre  ,    qui    est    talon,  bas  de  talon.  Tallone  m.  g.   Un  appelle 


transparente  ,  et  se  lève  par  feuilles  ,   Talco  m. 

TALED  (ta-lèd),  s.  m.  Voile  dont  les  Juifs  se 

couvrent  la  tête  dans  leurs  synagogues,  Taled  va., 


aussi  talon,  la  partie  d'un  soulier  ou  d'une  bot- 
te, sur  laquelle  pose  le  derrière  du  pied,  Cal- 
cagno m.  di  scarpa,  o  di  stivale,  g.  On  dit  fig. 


nome  che  gli  Ebrèi  danno  a  quel    velo   con  cui  '  et  fam.  d'un  homme  qui  en  suit  toujours  un  au 

!  tre,  qu'il  est  toujours  à  ses  talons,  Sur  ses  talons, 
Essere  alle  spalle,  seguitare.  g.  On  dit  de  même 
fig.  et  fam.,  marcher  sur  lés  tsienî  de  quelqu'un^, 
pour  dire  ,  le  suivre  de  près  en  richesses,  éfi 
dignité ,  en  réputation ,  jusqu'à  lui  pouvoir 
donner  de  la  jalousie  ,  lui  faire  de  la  peine  , 
lui  porter  ombrage,  Seguir  da  vicino,  dar  ge- 
losia. §.  On  dit  encore  fig.  et  fam.,  qu'une  ûiié 
ou  un  gai çon  marchent  sur  les  talons  de  leur 
père  ou  de  leur  mère,  pour  dire,  qu'ils  souE 
déjà  grands,  et  en  âge  de  les  remplacer,  Esser 
grande,  esser  da  marito.  g.  On  dit  fig.  e  fam.,  d'uri 
homme  qu'on  a  fait  fuir,  qu'il  a  montré  les 
talons,  qu'en  lui  a  fait  montrer  les  talocs  , 
Se  gli  son  fat'e  mostrar  le  calcagna,  g.  On  dit 
prov.  et  pop.,  d'un  homme  qui  manque  d'esprit 
on  quelque  occasion ,  qu'il  a  l'esprit  aux  talons, 
Egli  ha  l'ingegno  nelle  scarpe,  g.  On  dit  prov. 
et  pop.,  se  donner  des  talons  dans  le  cul,  pour 
dire  ,  donner  de  grandes  marques  de  joie  ,  £« 
moquer  de  tout  ce  qui  peut  arriver,  Far  gallòria, 
o  farsi  beffe  di  quanto  possa  avvenire.  §.  Talon, 
se  dit  aussi  du  fer  dont  est  garnie  la  partie  d'en 
bas  d'une  hallebarde,  d'une  pique,  d'un  espon- 
ton,  etc.,  Càlcio  m.  d'una  labarda,  d'una  picca,  ce. 
g.  On  appelle  talon,  à  certains  jeux  de  cartes, 
ce  qui  reste  de  cartes,  après  qu'on  a  donné  à 
chacun  des  joueurs  le  nombre  qu'il  leur  en  faut, 
//  monte  m.  delle  carie  da  giuoco,  g.  T.  d'arc  kit. 
Talon,  moulure  concave  par  le  bas  et  convexe 
par  le  haut,  qui  fait  l'effet  contraire  de  la  dou- 
cine,  Go'a  diritta,  goletta  f.  On  l'appelle,  talora 
lenversé,  lorsque  la  pai  lie  concave  est  en  haut, 
Onda.  0  gola  rovèscia,  gola  torta  f. 

TALONNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TALONNER  (la  la-nè),  v.  a.  Poursuivre  de  pics. 
Il  est  du  style  familier.  Incalzale ,  pers-  guitare , 
codiare,  inseguire,  soprastare,  g  II  signifie  aussi, 
importuner,  presser  vivement  jusqu'à  l'importu- 
nité.  Il  est  du  style  fam.  Incalzare. 

TALONNETTE,  s.  f.  Morceau  mis  au  talon 
d'un  bas,  en  dedans ,  pour  le  renforcer,  flinfor- 
zo  m.  del  tallone. 

TALONNIER  (la-lo-niè),  s.  m.  Ouvrier  qui  ne 
fait  que  des  talons  de  bois  pour  femmes,  Arté- 
fice m.  che  fa  i  calcagni  di  legno  per  le  scarpe 
delle  donne. 

TALONN1ÈRE  (la-lo-nièr) ,  s.  f.  On  appella 
ainsi  les  ailes  que  les  poètes  fèigneht  que  Mei- 
cure  portait  aux  talons  ,  Scarpe  alate  f.  pi.  cke, 
come  finsero  i  poeti,  portava  a' piedi  Mercurio, 

TALPA,  s.  f.  T.  de  ckir.  Tumeur  qui  se  for- 
me à  la  tête,  Talpa,  o  testùggine  t.,  tumore  ai. 
alla  te.  la. 

TALPACIIE  (tal-pa-sc),  s.  m.  Fantassin  IIou> 
grois  ,   Fantaccino  ungherese  m. 

TALUS  (ta-lu)  ,  s.  m.  Inclinaison  que  l'on 
donne  à  la  surface  latérale  et  extérieure  d'un 
mur,  de  telle  sorte  que  de  haut  en  bas  il  mile 
toujours  en  s 'épaississant.  '  Il  se  dit  aussi  d'une 
terrasse  sans  murs,  lorsque  ses  faces  latérales  s'é- 
largissent de  haut  en  bas.  Scarpa  (.,0  pendio  tnt 
di  muràglia,  ecc. 


si  cuóprono  il  capo   nella  sinagoga 

TALENT  (ta-lan)  ,  s.  111.  Certain  poids  d'or 
ou  d'argent,  qui  était  différent,  selon  les  dif- 
férents pays  où  l'on  s'en  servait  anciennement  , 
Talento  m.  g.  Talent ,  signifie  fig.,  don  de  la 
nature,  disposition  et  aptitude  naturelle  pour 
certaines  choses,  capacité,  habileté,  Abilità, 
capacità,  dote  t  ,  dono  m.,  disposizion  natura- 
le f.  V.  Qualité,  g.  On  appelle,  homme  de  ta- 
lent, celui  qui  possède  un  talent,  Uomo  m.  che  ha 
capacità  in  qualche  cosa.  On  appelle,  gens  à  ta- 
lents, ceux  qui  professent  les  arts  qui  demandent 
du  talent.  Voir  les  gens  à  talents,  c'est  fréquen- 
ter les  musiciens,  les  peintres,  etc.  Artisti,  mù- 
sici, pittori  m.  pi.,  ec.  g.  Talent,  se  dit  quelquefois 
fini,  de  la  personne  qui  possède  un  talent.  Les 
talents  fréquentent  volontiers  celte  maison,  c'est- 
à-dire,  les  hommes  de  talent,  l'homme  d'un  vrai 
talent.  Gli  uomini  d  ingegno  m.  pi.  g.  On  dit  fig  , 
faire  valoir  son  talent,  pour  dire,  se  servir  uti- 
lement de  son  esprit,  de  6on  adresse;  et  fig.  par 
une  métaphore  tirée  d'une  parabole  de  l'Evangile, 
on  dit,  enfouir  ,  enterrer  son  talent,  ses  talents, 
pour  dire  ,  rendre  ses  bonnes  qualités  inutiles 
par  pure  paresse  :  Far  valere  ,  o  nascóndere  i 
suoi  talenti, 

TALER  ,  ou  DALER  (ta-lèr,  da-lèr)  ,  s.  m. 
Monnaie  d'Allemagne  et  de  Pologne,  à  peu  près 
de  la  valeur  d'un  écu  ,   Tàllero  ni. 

TALINGUÉ,  ÉE  ,  part    V.  son  verbe. 

TALINGUER  (ta-len-ghé)  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Amarrer  les  râbles,  les  lier  à  un  gros  anneau  de 
fer  qu'on  appelle  arganeau.  Talinguer  les  câ- 
bles. Legare  le  gómene  all'anello    dell'ancora. 

TALION,  s.  in.  Punition  pareille  à  l'offense, 
Contrappasso,  taglione  ,   lalione  m. 

TALISMAN,  s.  ni.  Pièce  de  métal  fondue  et 
gravée  sous  certains  aspects  de  planètes ,  sous 
certaines  constellations,  et  à  laquelle  on  attribue 
des  vertus  extraordinaires,  Talismano  m.  g.  On 
appelle  du  mé:nc  nom  ,  certaines  figures  et  cer- 
taines pierres  chargées  de  caractères  ,  auxquel- 
les on  attiibue  les  mêmes  vertus,  Talismano, 
pentàcolo   m. 

TALISMANIQUE  (  ta-lis-ma-nich  ) l,  adj.  des 
d.   g.   Qui  appartient  au   talisman,  Di  talismano. 

TALI. lì  (<al),  ».  f.  Bianche  qu'un  arbre  pousse 
à  sou  [>ied  ,  laquelle  est  enracinée  ,  et  que  l'on 
sépare  du  maître  pied  avec  la  main,  ou  avec  un 
couteau,  si  elle  est  trop  forte.  On  appelle  encore 
talle,  le  peuple  que  l'on  détache  avec  la  main  , 
du  pied  des  plantes  bulbeuses  et  ligamenteuses. 
Germòglio    m.   appiè  dell'  àlbero,  o   della  pianta. 

TAL  LE  R  (ta-lé),  v.  n.  Pousser  une  ou  plu- 
sieurs talleri  ,  Germogliare  appiè  dell'  àlbero  ,  o 
delta  pianta. 

TALLKVANE  (tal-va-n),  s,  f.  Pot  de  grès  dans 
lequel  on  apporte  à  Paiis  le  beurre  d'Isigny  , 
Sorta  di  vaso  di  creta  renosa. 

TALLII'OT  {ta-li-pò),  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  palmiers,  qui  croît  dans  de  l'île  Ceylan , 
Sorla  d'albero  deli  isola  di  Cedano. 

TALMOUSE  (tal-mûz),  e.  f.  Pièce    de  pàtis- 
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1  LUTTE)  F.E,  pirt.  Fait»  a  scarpa.  V.  ion 
verhc 

TALOTU  {la-lu-tè)  ,  t.  t.  Mettre  en  talus, 
.<:jr  un  muro  a  scarpa. 

MMWDU.A,  ou  FOURMILIER  (taman- 
dua, fiknmi  lié),  »•  ni.  Animal  j  quatre  pieds, 
de  I' Amérique  Meridionale,  qui  vit  de  fourmi»  , 
Tam.t  ici  .j  ,  a  (ormicolajo  m.,  quadrupede  del- 
l' Amèbici    Meridionale. 

TAMARIN  (ia-»i.i-r»vi).  ».  m.  Arbre  qui  croît 
din»  I  K:.vple,  l'Arabie,  l'Ethiopie  et  le  Senegal, 
Tania' i  ida  m.  Soo  fruit  ,  qui  le  nomme  aussi 
tamarin,  eit  une  nlique  ou  gousse,  grosse  comme 
Je  pouce,  et  longue  comme  le  doigt  ,  qui  ren- 
ferme une  pulpe,  dans  laquelle  se  trouvent  dei 
noyaux  ou  semences  approchant  des  lupins,  Ta- 
marindo, dail-ro   m.   d'India. 

TAMARINIER  {lama  n-nié)  ,  s.  m.  Bel  arbre 
d'Éçvpte,  de  la  famille  des  plante-.  Icgumincu>e> , 
Tameriiidizio  m.,  àlbero  delle  Indie  che  produce 
il   tamarindo. 

TAMARIS,  ou  TAMARISE  (la-ma-  ri,  ta  -ma- 
rit),  s.  m.  Sorte  de  plante  ou  de  petit  aibre, 
dont  le  fruii,  le  boi»  et  l'eeorce  sont  employés  en 
médecine,  comme  atténuants,  et  propres  à  dissi- 
per les  ob-tructions.  Tamarisco,  tamence,  lame- 
rie'   m.,   lamertgia   I. 

T  AMATI  A,  ».  m-  Sorte  d'oiseau  du  Brésil,  du 
genre   de»   baibus,  Sorla  d'uccello. 

T.A.MlìOlR  {tan-bar)  ,  s.  m.  Caisse  de  forme 
cylindrique,  dont  les  deux  fonds  sont  formés  de 
peaux  tendues,  sur  l'une  desquelles  on  frappe 
avec  deux  baguettes  ,  pour  assembler  l'infante- 
rie ,  la  fiire  marcher  ,  l'animer  au  combat,  etc., 
Tamburo  m.  g.  Bat,rc  du  tambour,  en  jouer, 
Suonare  il  tamburo.  Battre  le  tambour  ,  don- 
ner un  signal  par  le  son  du  tambour  ,  Bàt- 
tere il  tamburo,  la  chiamata.  g.  On  dit,  que  le 
tambour  appelle,  pour  dire,  que  le  tambour  bat 
pour  assembler  les  soldats,  et  leur  (aire  prendre 
les  armes  ,  //  tamburo  tuona,  balte  la  chiamala. 
C.  On  dit  fig.  et  fam.  d'un  homme  sur  qui  on  a 
remporté  plusieurs  avantages  consécutifs  dans  le 
jeu  ,  dans  la  dispute  ,  dans  un  procès  ,  dans  une 
•ffaire, qu'on  l'a  mené  tambour  battant,  Malmena- 
re, conciar  male,  sonarla  a  uno.  g.  On  dit  prov. 
d'un  homme  enflé,  ou  par  maladie,  ou  pour  tiop 
avoir  mangé,  qu'il  a  le  ventre  tendu  comme  un  tam- 
bour, E iter  gònfio  come  un  otre,  come  un  tamburo. 
JJ.,Pirndre  des  lièvres  au  son  du  tambour.  V.  Liè- 
vre. S.  On  appelle,  tambour  de  basque,  une  sorte 
de  petit  tambour  qui  n'a  qu'un  fond  de  peau, 
tendue  sur  un  cercle  de  bois  autour  duquel 
il  y  a  des  plaques  de  cuivre  et  des  grelots,  et 
dont  on  joue  avec  le  bout  des  doigts.  Le  vul- 
gaire ,  en  Italie,  l'appelle,  Tamburello  m.,  et  les 
Toscan»,  Cèmbalo  ni.  g.  On  dit  prov  ,  ce  qui  vient 
de  1*  flùle  »'en  retourne  au  tambour,  pour  dire , 
que  des  biens  acquis  trop  facilement  ,  ou  par 
des  voies  peu  honnêtes,  se  dépensent  aussi  aisé- 
ment m  ifa  ont  été  amusés,  Quel  che  fieli  di 
ru/fa  m  raffa  se  ne  va  di  buffa  in  baffa.  g.  Tam- 
bour, se  dit  aussi  de  celui  dont  la  fonction  est 
de  billre  le  tambour  et  qui  le  porle  ordinai- 
rerri'nt  penflu  a  son  còlè  ,  Tamburino  ,  sonalor 
di  tamburo  m.  g.  Tambour,  est  aussi  une  avance 
de  menuiserie  avec  une  porte,  au-devant  de 
I  entree  cl'uiie  eli  nubre,  pour  empêcher  le  vent, 
filinola  f.,  tamburo  in.  g.  Oli  appelle  tambour,  dans 
une  montre,  dans  une  horloge,  un  cylindre  sur 
leciiel  e.t  roulée  la  corde  on  la  chaîne  qui  sert 
à  le»  monter  .  Tamburo  m.  g.  On  appelle  au»»i 
tambour  ,  chacune  «les  assise»  de  picrici  cylin- 
tlii'pie»,  qui  composent  le  fut  d'une  colonne, 
Pietre   (.   |il     de'  fusto  d'  una  colonna. 

TAMBOURIN  (  tan-bà-riu  ) ,  s.  m.  Sorte  de 
tambour  mom»  large  et  plus  long  que  le  tam- 
bour ordinaire,  iur  lequel  on  bat  d'une  leule 
main  ,  H  qu'on  irr.oin pagne  ordinairement  avec 
la  pelile  flûte,  pour  damer,  Tamburino  m.  g  On 
le  dit  iu»«i  d  un  air  qui  se  joue  sur  le  tambou- 
rin. Il  y  a  dans  cri  ope>a  un  joli  tambourin. 
Aria  I.  che  ii  mona  col  tamburino.  g.  On  appelle 
nam  IrolMTlirfll ,  relui  qui  joue  do  tambourin, 
Tamburino  .    iimnator   di    tamburino    m. 

I  \MI;t  II IR1NAGE  i'an-l,u-ri-na-j),~.  m.  Action 
de  tambouriner,  et  l'effet  île  cet  te  art  ion,  L'azio- 
na f    ilei   ninnar  il   tamburo,  e    moi  effetti, 

TAMBOURINE,  ÉE,  part.  V.  aon  verbe. 

TAMBOURINER  |  m»-  bu-n-né) ,  v.  n.  Battre 
le  i»mboor  ou  le  tambourin.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  des  petit»  enfants,  loriqu'ili  battent 
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de  petits  tambours  qui  leur  servent  de  jouet. 
Sonare  il  tamburo,  g.  v.  a.  Réclamer  au  bruit 
du  tambour  un  effet  perdu,  Pubblicare  a  suon  di 
tamburo   che  ri  è  perduto   checchessìa. 

TAMBOURINEUR  (<a/.-4ù-n.,,cUr),i.  m.  T.  de 
méprit.   Cilut   qui   tambourine  ,   Tamburino  m. 

l'AMIS  (lami),  s.  m.  Espèce  de  sas  qui  sert  à 
passer  des  matières  pulvérisées  ,  ou  des  liqueurs 
épaisses,  Stàccio,  setàccio  m.  g.  On  dit  fig.  et  fam., 
qu'un  homme  a  passé  par  le  tamis  ,  pour  dire  , 
qu'on  l'a  examiné  sur  sa  doctrine  ,  ou  sur  ses 
moeurs,  Egli  è  stato  stacciato,  crivellato  ,  esa- 
minato  b<-n  bene. 

I  VMISAILLE  (ta-mi-zd-glie)  ,  a.  f.  T.  de  mar. 
Pièce  de  bois  circulaire  sur  laquelle  glisse  ta 
barre  du  gouvernail  ,  Mezza  luna  f. 

TAMISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

TAMISER  (inii-h),  v.  a  Passer  par  le  ta- 
mis ,  Slacciare,  passar  per  setàccio. 

TAMISEUR  (la-mi-zeiv),  s.  m.  Celui  qui,  dans 
une  verrerie  ,  prépare  et  tamise  ce  qui  sert  à 
fondre  la   matière  du  verre  ,  Stacciature  m. 

TAMPLON.  s.  m.  T.  de  tiss.  Peigne  pour 
élargir  le  tisu,  Pèttine  m.  con  cui  si  divide  il  tessuto. 

TAMPON  ,  s.  ni.  Bouchon  ,  morceau  de  bois 
servant  à  boucher  un  tuyau,  un  muid  ,  une 
cruche  ,  ou  quelque  autre  sorte  de  vaisseau  , 
Tui  àccio,  turàcciolo,  zaffo  m.  Il  se  dit  aussi  d'un 
bouchon  fait  avec  du  linge  ou  du  papier  ,  Tu- 
ràcciolo m.  §.  Morceau  de  linge  tortillé  pour 
garnir  d'encre  une  planche,  Arnese  m.  con  cui 
si  dà  l'  inchiostro  ai  rami. 

TAMPONINE,  ÉE,  part.   Turato.  V.  son  verbe. 

TAMPONNER  (tan-po-né),  v.  a.  Boucher  avec 
un  tampon  ,  Turare.  g.  Garnir  une  planche  d'en- 
cre ,  avec  un  tampon  ,  Dar  l'  inchiostro  ad  un 
rame. 

TAN,  s.  m.  Écorce  de  ebéne  moulue,  avec  la- 
quelle on  prépare  les  gros  cuirs  ,  Pólvere  f.  di 
cóncia. 

TANAGRE  (ta-nagr) ,  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  la  famille    des  langaras  ,    Tanagro  m.,   sorta 

d'uCCrlto. 

TANAlSIE  (<a-nè-zi),  s.  f.  Plante  dont  la  fleur 
est  un  bouquet  arrondi.  Elle  a  une  odeur  forte 
et  désagréable  ,  et  est  amère  au  goût.  Elle  croit 
le  long  des  chemins,  pi  es  des  haies,  daDS  les 
champs  et  dans  les  jardins.  Elle  est  chaude,  des- 
i-icative,  incisive,  vulnéiaire,  hystérique  et  ver- 
mifuge.   Tanaceto  m.,  atanàsia   f. 

TANCE,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

TANCER  (lan-së)  ,  v.  a.  Réprimander.  Il  est 
du  discouis  fam.  Sgridare,  rampognare,  ec.  V.  Ré- 
primander. 

TANCHE  (tan-tc),  s.  f.  Sorte  de  poisson  d'eau 
douce  ,  dont  la  peau  est  noirâtre  et  gluante  , 
Tinca  t. 

TANDELET,  s.  m.  V.  Tendelet. 

TANDEROLE  (tan-drol),  s.  f.  T.  de  verrerie. 
Sel  qui  surnage  au-dessus  de  la  première  fonte 
du  verre,  Sale  m    che  galleggia    sopra  la  fritta. 

TANDIS  QUE.  Locution  conjonctive  qui  si- 
gnifie ,  pendant  que  ,  durant  que  ,  Maître  , 
franano. 

TANDOUR  (tan-dàr)  ,  s.  m.  Table  ronde  ou 
carrée  couverte  de  tapis  qui  descendent  jusqu'à 
terre  ,  avec  un  brasier  en  dessous,  et  autour  de 
laquelle,  à  défini  de  cheminées,  on  se  place  en 
I  unpiie  cl  dans  les  pays  Orientaux,  '/àvola  ro- 
tonda o  quadra  f.  coperta  di  tappeti  che  scen- 
dono a   terra,  con  sotto  un  braciere. 

TANE  (la-n)  .  s.  f.  Sorte  d'écorce  de  elicne, 
Corteccia   di  quèrcia   f. 

TANG,  s.  m.  Sorte  de  mousseline  des  Indes, 
Mussolina   f.   delle  Indie. 

TANGAGE  (tan-ga-j),  ».  m.  T.  de  mar.  Balan- 
cement d'un  vaisseau  de  l'avant  à  l'arriére  ,  et 
de  l'arrière  à  l'avant  alternativement  ,  Barcolla- 
mento, o  ondeggiamento  m.  della  nave  da  poppa 
a  prua. 

TANGARA,  s.  m.  Petit  oiseau  du  Biésil,  du 
genre   de»  sylvains  ,    Uccelletto  del  Brasile  m. 

TANGEN  I  E  (tarifant),  s.  f.  T.  de  geometrie. 
Ligne  droite  qui  touche  une  courbe  en  quelqu'un 
|de  ses  point»,  Tangente  f.  g.  On  appelle,  tangente 
j  d'un  angle  ,  la  ligne  qui  est  tangente  à  l'extré- 
mité de  l'arc  décrit  entre  les  deux  côtés  de  l'an- 
gle ,  et  qui  est  terminée  par  ces  deux  côtés, 
Tangente  f  d'un  àngolo. 

TÀNGÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TANGER  (tan-jè),  v.  a.  /'•  de  mar.  Tanger  la 
còte  ,  voguer  le  long  de   la   côte.    On    dit    plus 


TAN 

souvent,    ranger    la     côte,     bogare    lungo    la 
costa.  a  ° 

TANGIBILITÉ  (tan-ji-bi-U-tè),  ..  f.  Forme,  ef. 
fet  du  tact  ,  maniere  de  toucher,  Forma  t.,  ef. 
fello  del  ta  toj  modo  di  toccare  m 

TANGIBLE  (tan-jibl),  adj.  des  d.  g.  Que  l'on 

PeTlvr?rR'f alpex.!'  estPeuu^-    'Tangibile. 

TANGUER  (Can-ghé),  v.  n.  T.  de  mar .11  se 
dit  dun  vaisseau  qui  éprouve  le  balancement  du 
tang3ge  ,  Barcollare  da  poppa  a  prua.  g.  Jl  ae 
dit  aussi  d'un  vaisseau  oui  enfonce  trop  dani 
l'eau  par  son  avant,  Immergersi  troppo  nell'acqua 
dalla  parle  della  prua. 

TANIÈRE  {ta-nièr),  s.  f.  Caverne,  concavité 
dans  la  terre,  dans  le  roc,  où  des  bétes  sauvagei 
se  retirent  ,  Tana,  caverna  f.,  covile,  antro  m. 
o  lustra  f.  g.  On  dit  fig.  et  fam.,  d'un  homme 
d  humeur  sauvage,  et  qui  sort  rarement  de  chez 
lui,  qu'il  est  toujours  dans  sa  tanière,  Egli  se 
ne  sta  sempre  chiuso  nella  sua  tana  ,  nella  sua 
caverna. 

TANJET(ia«-;é),  s.  ni.  Sorte  de  mousseline  dea 
Indes,  Mussolina  f.  delle  Indie. 

TANNAGE  {ta-na-j),  s.  m.  L'art  d'imprégner, 
de  tanner  les  peaux  et  les  cuirs,  pour  les  ren- 
dre solides  et  imperméables  à  l'eau,  L'arte  f.  di 
conciare  le  pelli. 

TANNE  {tan),  s.  f.  Sorte  de  petite  bube  dure  et 
nore,  qui  s^engendre  dans  les  pores  de  la  peau, 
Pàslula  i.  §.  On  dit  de  certaines  drogues,  qu'el- 
les font  mourir  les  tannes  ,  pour  dire  ,  qu'ellea 
les  ôtent  de  telle  sorte ,  qu'elles  ne  reviennent 
plus  ,   Fare  sparire  le  pustule. 

TANNE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  Tanné 
est  aussi  adjectif,  et  alors  il  signiBe  ,  qui  est 
de  couleur  à  peu  près  semblable  à  celle  du  tan, 
Color  castano  ,  lionato  scuro  ,  tanè.  g.  11  s'em- 
ploie quelquefois  substantivement  au  nusc,  Ta- 
nè,  lionato  scuro  m. 

TANNÉE  (  ta-né  )  ,  s.  f.  Tan  usé  qui  sort 
des  fosses  ,  Cóncia  usata  f.  che  si  cava  dai  fossi* 

TANNER  (ta-nè),  v.  a.  Piéparer  les  cuirs  avec 
du  tan,  Conciar  le  pelli,  g.  Tanner,  signifie  aussi 
dans  le  style  fam.,  fatiguer,  ennuyer,  molester; 
et  dans  ce  sens  on  dit  aussi,  tannant.  C'est  un 
homme  tannant,  c'est  un  homme  qui  me  tanne. 
Eiser  nnjèi-ole  ,  increscevole  ,  fastidioso  ;  recar 
molèsta,   no/a.   V.   Fatiguer,  Ennuyer. 

TANNERIE  (ta-n-ii),  s.  f.  Lieu  où  l'on  tanne 
les  cuirs,  La  cóncia  f.  g.  On  dit  prov  ,  à  la  bou- 
cherie toutes  varhes  sont  boeufs  ,  et  à  la  tanne- 
rie tous  bœufs  sont  vaches  ,  pour  dire  ,  que 
quand  on  veut  faire  passer  des  marchandises  pour 
meilleuies  qu'elles  ne  sont,  on  les  appelle  du 
nom  qui  peut  les  faire  débiter  plus  facilement  , 
Al  macello  lutte,  le  vacche  sono  buoi,  e  alla 
cóncia  tutti  i  buoi  sono  vacche. 

TANNEUR  (la-neur).  s.  m.  Ouvrier  qui  tanna 
les  cuirs  ,   Conciatore  m.   di  cojame  grosso. 

TANQUEUR  (  tancheur  )  ,  s.  m  T.  de  mar. 
Porte-faix  qui  charge  et  décharge  les  navires  ou 
les  gabarre»,    Facchino  m 

TaNRAC,  ».  m  Sorte  de  hérisson  qu'on  trouve 
aux   Indes  ,   Riccio   m.   delle   Indie. 

TANT  {'au),  adv.  de  quintile  indéfinie.  Il  est 
aussi  conjonction  avre  que.  —  On  va  rapporter  sea 
différents  emplois. —  Il  a  tant  d'amis  qu'il  ne  man- 
quera de  rien;  il  a  tant  de  bonté,  tant  de  ver- 
tu ..  ;  j'ai  été  tant  de  fois  chez  lui:  Egli  ha 
tanti  amici,  che  non  gli  mancherà  nulla  J  egli  « 
coti  buono,  così  virtuoso  ..  j  io  sono  stato  tante 
volle  in  casa  sua.  Je  n'ai  plus  de  poudre  , 
donnez-moi  un  peu  de  la  vôtre  ,  donnez-m'en 
tant  soit  peu  ,  tant  et  si  peu  qu'il  vous  plaira  , 
Io  non  ho  più  pólvere  ,  datemene  alquanto  ,  un 
pochelto  .  un  tantino  della  vostra.  Le  jour  qu'il 
plut  tant.  Qtirl  giorno  che  piovve  cotanto,  g.  On 
dit  ,  tons  tant  que  nous  sommes ,  tous  tant 
que  vous  êtes ,  pour  dire  ,  tout  ce  que  nous 
siiiiniies  de  gens  ,  tout  ce  que  vous  êtes  de 
gens  ,  Tutti  quanti  noi  siamo  ,  tulli  quanti 
voi  siete,  g.  Tant,  se  dit  aussi  de  toute  sorte 
de  nombre  qu'on  n'exprime  point.  Nous  par- 
tagerons ,  il  y  aura  tant  pour  vous  ,  et  tant 
pour  moi  ,  Noi  divideremo  ,  vi  sarà  tanto  per 
voi ,  e  tanto  per  me.  Il  me  demanda  combien 
j'avais  de  revenu,  je  lui  dis  que  j'en  avais  tant, 
Egli  mi  dimandò  quanto  io  aveva  d'entrala,  ed 
io  gii  risposi  che  n'  aveva  tanto.  Je  lui  ai  donno 
soixante  et  tant  de  livres  ,  Io  gli  ho  date  ses- 
santa e  tante  lire.  g.  Tant,  sert  aussi  à  marquer 
une  certaine  proportion,  un  certain  rapport  en- 
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sles-s-o.  Ce  n'est  pas  tant  manq 
manque  d'argent,  Non  è  tanto  per  mancanza 
diligenza  ,    quanto    per    mancanza    di    danaro. 
§.  Tant ,  signifie  encore ,    à    lei    point.    Tant  il 
était  abuse' ,  tant  le  monde  est  crédule  ,  tant  il 
est  vrai  que  .  .  ,   Tanto  ,  a  tal  segno  ,   sì  forte  , 
cotanto  ,  cosi  §.   On  dit.  s'il  faisait  tant  que  .  .  , 
quand  il  faisait  tant  que  .  .  ,  pour  dire  ,    s  il    se 
portait  jusques-là,  quand    il    se    portait   jusqu  a 
faire  une  telle  cho=e,  S'  egli  si  movesse  a  tanto, 
s' egli  /acesse  .  .  ;  quand'egli  una  volta  faceva..., 
quand'  egli  faceva    lauto    di...    %  Tant    que  , 
aussi  loin  que.  Tant  que  la  vue  se  peut  étendre; 
tant  que  terre  le    pourra  porter.   Quanto  ,    cosi 
luwi.  §.  Tant  que  ,  aussi  long-temps  que.  Tant 
que°je  vivrai  ;  tant  qu'il  portera  une  épée  à  son 
côté  ;  tant  que  le  monde  durera.    Finché  ,  fino 
a  tanto  che  ,  fintanto    che.    §.    Tant    plus    que 
moins  ,    façon    de    parler    du    style    fara.,     dont 
on  se  sert    pour   dire,    à    peu  près,  A    un    di- 
presso ,  presso  a  poco.  §.  Tant  mieux,  façon  de 
parler  adverbiale  ,    dont   on    se    sert    pour  mar- 
quer qu'une  chose  est  avantageuse,  qu'on  en  est 
bien     aise  ,     Tanto    meglio.      Tant     pis     autre 
facon  de    parler    adverbiale  ,    dont    on     se    sert 
pour  marquer  qu'une  chose  est  désavantageuse  , 
et  qu'on  en  est  fâché  ,    Tanto    peggio.    On    dit 
quelquefois  fam.,  tant  pis    tant  mieux,  pour  mar- 
quer qu'on  ne  se  soucie  guère  de  la  chose  dont 
on  parle,  et  qu'elle  est  indifférente,/»  non  mene 
curo, non  me  n'importa.  §.   Tant  s'en   faut  que, 
facon    de    parler    qui    signifie  ,    bien  loin    que  , 
Tanto  manca,  ben  lungi  che.  §.  Tant  y  a  que, 
facon   de   parler    dont  on    se  sert  dans     la    con- 
clusion d'un  discours  familier,  et  qui  signifie,  à  peu 
près,  quoi  quii  en  soit.  Cette  locution  commence  à 
vieillir   Cecche  ne  sia,  comunque  vada  la  cosa.  §.  Si 
tant  est  ,  façon  de    parler     dont    on    ne  se  sert 
plus  guère  que  dans  le  style  familier,  pour  dire, 


Egli  è  ora  d'un  parere  e  poco  dopo  d'un  altro 
Tantôt  à  pied,  tantôt  à  cheval  ,  Quando  a  piè, 
quando  a  cavallo. 

TAON  (ton)  ,  s.  m.  Sorte  de  grosse  mouche 
qui  s'attache  ordinairement  aux  bœufs  ,  aux  va- 
ches ,  et  aux  autres  gros  animaux,  Tafano  ,  as- 
sillo m.  §.  On  dit  prov.  et  fig-,  la  première  mou- 
che qui  le  piquera  sera  un  taon,  pour  dire  ,  le 
moindre  malheur  qui  lui  arrivera,  achèvera  de  le 
perdre,  Se  gli  arriva  la  menoma  disgràzia ,  egli 
è  finito  di  rovinare. 

TAPABOR  ,  s.  m.  Bonnet  de  campagne,  dont 
les  bords  se  rabattent  pour  garantir  du  mauvais 
temps,  Berretta  per  la  campagna  f. 

TAPAGE  (ta-pa-j),  s.  m.  Désordre  accompagne 
d'un  grand  bruit.  H  n'est  que  du  style  fam .  Stre- 
pito, rumore,  fracasso,  schiamazzo  m.,  barabuf 
jfa  (.,  tafferùglio,  scompiglio  m. 

TAPAGEUR  (ta-pa-fur) ,  s.  m.  Celui  qui  tait 
du  tapage.  Il  est  fani.  Schiamazzatore  m. 

TAPAGIMINI  (ta-pa-ji-mi-nì)  ,  s.  m.  Mot  po- 
pulaire qui  signifie,  bruit,  tapage,  Strèpito,  mor- 
morio va.  di  gioja. 

TAPE  (tap),  s.  f.  Coup  de  la  main  ,  soit  ou- 
verte ,  soit  fermée.  Il  est  pop.  Scapezzane  m 
§.  On  dit  proverbialement,  donner  une  tape  sur 
l'œil,  pour  dire  simplement ,  donner  une  tape  , 
Dar  uno  scapezzane. 

TAPÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Il  se  dit 
de  certains  fruits  aplatis  et  séchés  au  four,  Stiac- 
ciato e  seccalo  al  forno.  §.  Mot  bien  tapé,  e  est- 
à-dire,  vif,  piquant,  Motto,  deità  arguto,  vivace, 
pronto,  frizzante. 

TAPECU  (tap-cu),  s.  m.  Sorte  de  bascule  qui 
s'abaisse  par  un  contre-poids  ou  autrement,  pour 
fermer  l'entrée  d'une  barrière,  Altaleno  m. 

TAPER  (ta-pé),  V.  a.  Frapper,  donner  un  coup. 
En  ce  sens  il  est    populaire.     Bàttere  ,   dare  un 
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le  tapis ,  pour  dire  ,  parler  de  lui ,  en  faire  le 
sujet  de  la  conversation,  Parlare  d'una  persona, 
farne  il  soggetto  della  conversazione.^.  On  dit  en- 
core fig.,  amuser  le  tapis,  pour  dire,  entretenir 
la  compagnie  de  choses  vaines  et  vagues,  soit 
à  dessein  ou  autrement  ,  Trattenere  la  compa- 
gnia. §.  On  appelle  fig.,  tapis  vert  ,  un  endroit 
gazonné  dans  un  jardin  ,  Perdura  f.  §.  On  dit 
d'un  cheval,  qu'il  rase. le  tapis,  pour  dire,  qu'il 
ne  relève  point ,  Cavallo  che  non  si  solleva. 

TAPISSÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §  adj.  On 
dit  fig.  et  poétiquement  ,  que  la  terre  est  tapis- 
sée de  fleurs  au  printemps  ,  La  terra  nella  pri- 
mavera è  smaltata  ,  coperta  di  fiori. 

TAPISSER  (ta-pi-sé),  y.  a  Revêtir,  orner  de 
tapisseries  les  murailles  d'une  salle,  d'une  cham- 
bre, etc.,  Parare,  addobbare,  adornare  con  pa- 
ramento ,  con  tappezzerie.  §  On  dit  par  exten- 
sion ,  tapisser  une  chambre  de  papier   peint.  Sa 
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si  la  chose  èst,  supposé  q'ue  la  chose  soit,  Sup-ìcolpo.  §.  Taper  les  cheveux,  les  arranger 
posto  che,  purché,  se  è  vero  che,  se  la  cosa  vai  relever  avec   le  peigne,   d'une    certame  maniere 
cosi.  S.    Sur    et  tant    moins  ,    facon    de    parler    qui  les  renfle,  et  les  fait  paraître  davantage,  In- 
crespare i  capegli.  §.  Taper  du  pied,  frapper  la 
terre,  le  plancher  avec  le  pied  ;  et    alors  il    est 
neutre:   Bussare  col  piede. 


cosi.  §.    5,,r    et  tant    moins  ,    façon    de    p 
dont  on  se    sert     lorsqu'on   paie  quelque    chose, 
et  qui  signifie,  à  compte.  V.  Sur. 

TANTALE  (  lan-tal  )  ,  s.  m.  Espèce  de  péli- 
can. Sorta  di  Pellicano.  §.  Sorte  de  métal  qu'on 
n'a  pu  encore  obtenir  parfaitement  pur  ,  Tàn- 
talo m.  ,  metallo  cosi  detto  perché  insolùbile  dagli 
àcidi,  in  mezzo  de'  quali  sta  come  il  re  di  Lidia 
sitibondo  nella  tartàrea  palude.  §.  Petite  ma- 
chine hydraulique ,  Tàntalo  va.  ,  piccola  màc- 
china idraulica. 

TANTALISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TANTA LISER  (tan-ta-li-zè),  v.  a.  Eccitar  de- 
ùderj  violenti  che  non  si  possono  soddisfare. 
TANTARARE,  s.  m.  V.  Taratantare. 
TANTE  (  tant  )  ,    s.    f.    La  sœur  du  père  ou 
de    la    mère  ,    Z>a    f.     On  appelle,  grandmante  , 
la  sœur  de  l'aïeul  ou  de    l'aïeule  ;  et  tante  à  la 
mode  de  Bretagne  ,  celle  qui  a    le    germain    sur 
quelqu'un,  soit  du  côté  paternel,   soit  du  côte 
maternel  :  Zia  l. 

TANTIÈME  (tan-tièm),  s.  m.  On  appelle,  tan- 
tième pour  franc  ,  une  sorte  de  taxe  ,  une  1e- 
mise  ,  un  escompte  ou  un  intérêt  quelconque  , 
très-modéré  ,  qu'il  est  d'usage  de  lever  ou  de 
retenir  sur  telle  ou  telle  somme.  Le  tantième 
pour  franc  fut  levé  sur  l'augmentation  de  la  re- 
cette.    //  quanto  m. 

TANTIN  ,  TANTINET  ,  TANLET  (  tan-tèn  , 
lan-li-nè,  tan-lé),  ».  m.  Mot  familier  qui  signifie, 
on  peu  ,  une  petite  quantité  de  quelque  chose. 
Donnez-moi  un  t.intin,  un  tantinet  de  cela.  Un 
tantino  ,      un  pocolino  va. 

TANTOT  (  tan-tô  ).  Adverbe  de  temps,  qui 
s'emploie  pour  le  futur  ,  et  qui  signifie  ,  dans 
peu  de  temps.  Sa  signification  est  ordinaire- 
ment renferméo  dans  l'espace  du  jour  où  l'on 
parle.  Or  ora  ,  fra  poco  ,  di  qui  a  poco  ,  ben 
pretto.  §.  Il  n'emploie  aussi  pour  le  passé  ,  et 
signifie  ,  il  y  a  peu  de  temps  ;  mais  toujours 
en  parlant  de  la  même  journée  :  Poe'  anzi  , 
testé  ,  poco  fa.  §.  Tantôt,  se  prend  quelque- 
fois dans  le  style  familier  ,  pour  un  temps 
plus  indéterminé  ;  et  les  verbes  que  l'on  y 
joint  ,  se  mettent  ordinairement  au  présent  : 
Or  ora  ,  fra  poco  ,  fra    breve.  La    circonvalla 


TAPEREAU  (tap-ro),  s.  m.  Espèce  de  pétard, 
Petardo  va. 

TAPETTE  (la-pèt),  s.  f.  Tampon  pour  étendre  le 
vernis  sur  le  cuivre,  Strumento  m.  per  distèndere  la 
vernice  su  di  un  rame. 

TAPI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
TAPIÈRE  (ta-piàr)  ,  s.  f.    T.  de  mar.  Longue 
pièce  de  bois  dans  les  côtés  d'un  vaisseau,  Lungo 
pezzo  di  legno  m.   ne'  fianchi  della  nave. 

TAPINAGE  (ta-pi-na-j) ,  s.  m.  Lieu  caché, 
Luogo  nascosto,  nascondiglio  m. 

TAPINOIS  (la-pinod).  En  tapinois,  façon  de 
parler  adverbiale  qui  signifie  ,  sourdement  ,  en 
cachette,  Galton  gallone,  catellon  catellone.  V.  Ca- 
chette. §.  On  s'en  sert  aussi  en  parlant  d'un 
homme  rusé  et  dissimulé,  qui  va  adroitement  à 
ses  fins  par  des  voies  sourdes  et  détournées,  Gol- 
pone,  gallone  va. 

TAPION  ,  s.  m.  T.  de  mat:  Marque  ,  tache. 
V.  ces  mots. 

TAPIR  (SE)  (s-ta-pir)  ,  v.  pr.  Se  cacher  ,  en 
se  tenant  dans  une  posture  raccourcie  et  resser- 
rée, Accovacciarsi,  acquattarsi,  covìgliarsi. 

Se  tapir ,  se  blottir  (syn.).  Se  tapir,  c'est 
proprement  se  cacher,  mais  derrière  quelque 
chose  qui  vous  couvre  ,  et  en  prenant  une  pos- 
ture raccourcie  et  resserrée.  Se  blottir  parait  ex- 
primer proprement  l'action  de  s'accroupir,  de  se 
ramasser,  de  se  rouler  sur  soi-même.  On  se  ta- 
pit derrière  un  buisson  ou  dans  un  coin  pour 
n'être  pas  vu.  Le  froid  fait  naturellement  qu'on 
5e  blottit,  sans  avoir  le   dessein  de  se  cacher. 

TAPIR,  s.  m.  Animal  quadrupède  du  Brésil, 
qui  ressemble  au  cochon,  Tapi,  animale  va.  il  piu 
grande  del  Brasile. 

TAPIS  (ta-pi) ,  s.  m.  Pièce  d'étoffe  ,  ou  de 
tissu  de  laine,  de  soie,  etc.,  dont  on  couvre  une 
table  ,  une  estrade  ,  etc.,  Tappeto  ,  strato  va. 
§.  On  dit  fig.,  mettre  une  affaire  ,  une  question 
sur  le  tapis  ,  pour  dire,  la  proposer  pour  l'exa- 
miner, pour  en  juger  ,  Metter  sul  tappeto  ,  met- 
tere in  trattato  ;  intavolar  un  affare  ,  una   que- 


tioiv  est  tantôt    faite;  ce  livre   est  tantôt  (ini  ;  il   «iio/ie.  §.  On  dit  aussi  fig.,  tenir  un  homme  sur 


chambre  n'est  tapissée  que  d'images.     Parar". 

TAPISSERIE  (ta-pis-ri),  s.  f.  Ouvrage  fait  à 
l'aiguille  sur  du  canevas  ,  avec  de  la  laine  ,  de 
la  soie,  de  l'or,  etc.,  Tappezzeria  f.,  arazzo,  pa- 
ramento m.  da  stanze.  §.  On  appelle  aussi,  tapisse- 
serie ,  de  grandes  pièces  d'ouvrages  faites  an 
métier  avec  de  la  laine,  de  la  soie,  de  l'or, 
servant  à  revêtir  et  à  parer  les  murailles  d'une 
chambre,-  d'une  salle,  etc.,  Tappezzerìa,  arazze- 
rla f.,  arazzi  va.  pi.  §.  On  appelle  aussi  du  nom  de 
tapisserie,  toute  sorte  d'étoffe  servant  à  couvrir 
et  à  parer  les  murailles  d'une  chambre  ,  etc., 
Drappo,  panno  m.  da  far  parati. 

Tapisserie  ,  tenture  (syn  ).  La  tapisserie  est 
un  genre  d'étoffe  ou  d'ouvrage  en  canevas  ,  en 
tissu  ,  destiné  à  couvrir  les  murs  d'une  chambre, 
et  à  la  parer.  On  dit,  des  tapisseries  de  Flandre, 
d'Aubusson ,  des  Gobelins.  La  tenture  désigne 
vaguement  tout  ce  qui  est  employé  au  même 
usage.  On  dit,  des  tentures  de  tapisseries ,  des 
papiers  de  tenture ,  etc.;  on  dit ,  une  pièce  de 
tapisserie,  et  une  tenture  de  tapisserie.  La  le/t- 
ture  renferme  toutes  les  pièces  destinées  à  meu- 
bler une  chambre. 

TAPISSIER  (la-pi-siè),  s.  va.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  toute  sorte  de  meubles  de  tapisserie  et 
d'étoffe,  Tappezzierej  colui  m.  che  lavora,  o  ac- 
còncia  i  parali ,  o   tappezzerie. 

TAPISSIÈRE  (la-pi-sièr),  s.  f.  La  femme  d'un 
tapissier ,  La  moglie  f.  d'  un  tappezziere.  C'est 
aussi  une  ouvrière  qui  fait  de  la  tapisserie  ,  qui 
travaille  en  tapisserie  à  l'aiguille,  Donna  f.  che  fa 
parali  o  arazzi  all'  ago. 

TAPON,  s.  m.  Expression  familière,  qui  s'em- 
ploie en  parlant  des  étoffes,  de  la  soie ,  du  lin- 
ge, etc.,  qui  se  bouchonnent  et  se  mettent  tout 
en  un  tas,  Mùcchio,  cèncio  va.  §.  T.  de  mar.  Pla- 
que légère  qui  sert  à  boucher  l'ame  du  canon  , 
Turàcciolo^  ni. 
TAPOTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TAPOTER  (ta-po-tè),  v.  a.  Donner  de  petits 
coups  à  plusieurs  reprises.  Il  est  fam.  Tatnbus- 
sare  ,  chioccare  ,  dar  delle  busse. 

TAPSEL  ,  s.  m.  Grosse  toile  de  coton  du  Ben- 
gale ,  Grossa  tela  di  cotone  f.   del  Bengala. 

TAPURE  (la-pur),  s.  f.   Frisure  des    cheveux 
tapés  avec   le,  peigne,  Increspatura  i.  de'capegli. 
TAQUÉ,  ÉE,   part.   Pareggialo.  V.  son  verbe. 
TAQUER  (ta-chè),  v.  a.  T.  d'imprimerie.  Tas- 
ser le   taquoir  sur  une  forme  ,  Pareggiare  il  ca- 
ràttere colla  battitoia. 

TAQUET  (ta-chè),  s.  m.  T.  de  mar.  Nom 
qu'on  donne  à  différentes  sortes  de  petits  cro- 
chets de  bois,  où  l'on  amarre  diverses  manœuvres, 
Gàncio,  uncino  m.  §.  T.  de  jardinage.  Taquets  , 
petits  piquets  que  l'on  enfonce  à  tête  perdue  et 
à  fleur  de  terre,  à  la  place  des  jalons  qui  ont 
été  dressés  sur  l'alignement ,  Piuoli  m.  pi, 

TAQUIN  ,  INE  (ta-chèn,  chi-n)  ,  adj.  et  quel- 
quefois subst.  Vilain,  crasseux  ,  avare.  11  est  d» 
style  fam.  Taccagno,  avaro,  misero,  spilòr- 
cio, sòrdido,  pittima,  spizzecca,  mignella,  gretto. 
g.  Il  signifie  aussi,  mutin  ,  opiniâtre  ,  Ostinato  , 
capàrbio,  protervo,  capane,  capassone,  capaccio. 
TAQUINEMENT  (la-chi-n-man),  adv.  D'une 
manière  taquine  ,  Grettamente ,  sordidamente. 

TAQUINERIE  (ta-chi-n-ri) ,  s.  f.  Avarice  sor- 
dide. Il  est  familier.  Taccagneria  ,  spilorceria  , 
pidocchieria,  guadagneria,  grettezza  f.  §.  Il  signifie 
aussi,  caractère  mutin  ,  opiniâtre  ,  Ostinazione  , 
caparbicrla  ,  caponeria ,  caparbietà  ,  caponàg- 
eine  f. 
TAQUOIR  (ta-codr) ,   t.  Edi  T.  d'ìmprint.  Pe- 
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lite  planche  de  bn:»  de  lapin  ,  doni  on  se  sert 
imur  Ij, ir  cniirr  également  dans  le  ebài  .  lou» 
lei   caractères    Joui    une  (orine    c»t    composée, 

/  .  ..       i  i. 

N   (  la-con  ) ,    ».  m.   7\    dimprim.  Ce 
qur  l'un   mei  tur   li  I    tympan,    ou   60ui   le» 

ciurlrrr».  .lini  que  l'imprrtsion  vienne  bien. 
Pezzuola  in.  di  catta,  o  simile  die  t'aggiugw 
al  t.  ripario,  a  sotto  la  forma,  acca  l'  impies- 
s. ont  vanga  pia  bella. 

I  kOUONHÉ  ET.  pirt  V.  ton  verbe. 
•I  IQUONKEB  [ta-r.o-ne)  ,  T.  a.  T.d'imprlrn. 
Metili-  îles  laquons  »ur  le  grand  tympan  ou  sous 
If»  cirartrrrs  ttop  bas  ou  inégaux  ,  afin  que 
Impression  vienne  ban,  Mettere  dei  pezzi  dt 
carta  o  simili  al  timpano,  o  sotto  la  formo,  ac- 
ciò  l'imp-  cuii-iie  tenga  pia  Leila. 

TABABAT  (su  ra~bà),  t.  ni.  T.  de  religieux. 
Soilc  d'nntrunenl  gio».-icr,  tenant  à  réùiller 
le»  relifiens  du.»  la  nuit,  pour  le»  avertir  d'al- 
ler au  ebo-ur.  Il  y  a  un  ljrab.it  en  forme  de 
ciecclle,  dont  on  »e  seri  dar.s  la  »em  une  sainte 
pour  »v-rlir   d'aller  à    tenèbre*.    Tabella  f. 

1  Ah  »BUS  !  T.  l.K.  l'irt.  V.  son  tetbet 
TARABUSI EB  (ta  ra-bus-té),  v.  a  Importu- 
ner par  dei  interi uptiont,  par  du  bruit  ,  par 
«i's  discours  à  conirc-leinps.  Il  est  fan.  Stur- 
t  ne  ,  dss:ui Lare  ,  molestare  ,  interrómpete,  im- 
portunare, g.  Brusquer,  traiter  rudement.  Tra* 
tur  duramente,  rabbuffare  ,  fare  un  rabbuffo. 

TABAGAS,  (ta-ra-gd),  s.  m.  Animal,  dans  le 
%  ti t r  e. le  duquel  se  trouve  le  bézoard  occiden- 
tal ,  Animale  ni.  nel  cui  ventricolo  si  uova  il 
0:'.iuar. 

TABANCHB  (ia-ran-sc)  .  s.  f.  Grosse  cheville 
de  fer  (|in  M-rl  à  tourner  la  vis  d'un  pressoir, 
Cavicchi»  di  ilreltojo   ni. 

1  I BANDE  (ta-rand) ,  s.  m.  T.  d'histoire  no 
tutelle.  Animal  sauvage,  gros  cornine  un  bœuf, 
il  a  la  tote  plus  grande  que  de  cerf;  e.-t  cou- 
I  ■  rt  d'un  poil  semblable  à  celui  de  l'ours;  et  nail 
•  ..:.i  le,  paya  le»  plu»  septentrionaux,  cornine 
i.'i   Lapoi  ie.    'l'orando  ni. 

1  A  K  A. li K  (la-rar).  Espèce  d'inteijection  fami- 
nere,  dont  on  »e  sut  pdnr  marquer  qu'on  se 
tnoque  <le  ce  qu'on  eatte  11  d  due,  ou  qu'on  ne 
le  croit  pu  ,  foce  an  cui  si  aimtm  di  farsi 
beffe  di  cui  che  altri  dice  ,  o  di  non  prestarvi 
Jede.  g.  'I  arare,  sub»t.  nia»c,  machine  à  vanner 
Je  grain,   Màcchina   l.  da  sventolare   le  biade. 

TABASQUB   (ta-rasch),  s.    f.   Animal   chiméri- 
que ,     dont    on     effraie     If»   enfants    en     qu    ' 
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que  choir  ,  Tardare,  indugiare,  differire,  g  II 
■iguifie  iiusi,  l'arrèier,  ou  aller  lentement,  <n 
torte  qu'on  vienne  tard,    Tardai e,    ritardar*  t 

tort,  fermasi,  trattenersi,  g.  Tar  i.-r.  s'>  in- 
ploie  aussi  imprnonoeJlemeat  ;  et  alor,  il  ne  .si- 
da que  pour  marquer  que  Ion  a  impatience  de 
quelque  choie ,  et  que  le  temps  semble  long 
dan»  I  attinte  de  ce  que  l'on  souhaite.  Il  me 
tarde  bien  que  je  ne  sois  bora  d'affaire,  /r>  tono 
impaziente  d' esser  fuori  dimpiccij  mi  par  cen- 
l' airii  d'  oser  Juori  d  intrigo;  i0  non  pam 
f  ora  d  uscire,  ec.  Il  ne  tarda  pas  à  se  repen- 
tir,  Kon  andò  guari  che  ebbe  a  pentirti. 

Tard.r  prend  à  ou  de  devant  l'infinitif:  // 
'arde  a  venir,  ou  de  venir:  c'est  le  gnùt  et 
lorel  le   qui   m  décident. 

1  irder,  d. Itérer  i\yn.).  L'idée  propre  de 
c>t  celle  d'etre,  de  demeurer  long-tempt 
•>  venir,  a  latre-j  et  l'idée  de  différer,  celle  de 
"•meli, e  de  renvoyer  à  un  autre  temps,  à  un 
n"l"  r*»  éloigné.  Tarder  ne  signifie  pas  seu- 
lement différer  à  faire  une  chose  ,  mars  d,f,è- 
rer  en  sorte,  que  ce  qu',1  y  a  à  faire  ne  se  fasse 
pas  a  Icmp»  ou  a  propos,  n'ait  pas  lieu  dans  le 
temps  convenable,  il  est  quelquefois  sage  de  d,f- 
fe'erj  ,|  est  toujours  imprudent  de  tarder. 


lardi, 


TAR 

TARGUES  (SE)  (s-tar-ghé),  v.  pr.  Se  piévaloir, 
tirer  avantage  avec  Ostentation.  11  est  du  sU  le 
familier.  P, evalersi  ,  farsi  forte  ,  alzar  le  corna, 
vanagloriarsi .  grosseggiare. 

I  M.iil'U  (tar~gom),  s.  m.  Nom  des  commen- 
ces chaldaïques  du  texte  hébreu  de  l'Ancien 
testament)  Lomenti  m.  pi.  ,'„  lingua  caldàica  sul 
lesto  ebreo  del   frécchio    Testamento 

rABGOWBQUE  (ta,-gu-m,ch) ,  adj.  des.  d.  g. 

appartient  aux  targums ,  qui  concine  lei 
targumt ,  Tur-gàmico  ,  appartenente  al  comento 
m  lingua  caldàica  sopra  il  Usto  ebrèo  del  Sec- 
chio  J'cslamenlo. 

TAHGUMISTE  (  tar-gumist  )  ,  s.  m.  Auteur 
'imi  targum,  Targiimisla,  autore  as.  del  comento 
chiamato   largura. 

TABI 


Oui 


lAUDlK,  1VE,  adj    Qui   tarde,  qui   vieni  lard 
do.  eue  vien  troppo  lardi,  eh. 


ìdùs 


Iquet 

lem 
imagination  ,  ayant  sur  son  dos  un  panier,  d'où 
•  •>it  une  mai  immette  qui  danse  et  qui  saule: 
lUfana  ,  biltorta  ,  tremavéechia  ,  ver  siéra  f.  , 
orto   in 

rABATANTARE  ,  et  TARATAXTATARE  , 
s.  m.  Hoti  qui  expiiment  le  son  de  la  trompette 
et  de,  fanfares,    y"oct   imitant»  il  suono   d  una 

li  omba. 

TAI'iAUI)  (  fa-io' )  t  i.  m.  T.  de  serrurier. 
'  d'aetrr  qui  seit    à  faire  le»  écrous  ,    dans 

lesquels  doit  entrer  une  vis,  Màstio  m.  della 
m  I  /-  r.'iie 

TARAUDÉ  j  lr.F.  .  paît,  /fucato,  furato,  ec. 
V.  wn  verbe. 

TARAUDER   (ut- in -de),  v   a.  Percer   une  pièce 
il    ou   de     métal   en     écrou  ,     de     manière 
«pi'elle  paiate    recevoir  une   vis,   lineare ,Jui are , 
invitare    la  femmina    di    Una    maUr,vile. 

'i'AHAM.S  (  ta-rac-iis ),  s.  m.  Inflammation  de 

l'OBlI    qui    e.l    uer  imoiii pir    une  causi;  externr, 

Tarat.i,  taïanide  ,  infiiminaziuiie  f.  dell'occhio 
nu  da  un'  irn  azione  eilerna. 
iAliO  (lai;  le  d  ne  se  pioiiunce  j  miai»  ). 
Adv.  de  tcinp.,  dont  on  se  seit  iudilléi  eiuuirnl, 
pour  dire  ,  apre»  le  temps  necessaire  ,  déleruii- 
ue ,  conveii.ibir  ,  ou  apre»  la  temps  ordinaire  el 
accouiiimé  ,   Tardi,   fuor  di    tèmpo,  *j.  O'    d.t 

|  il    vaut     mieux    tard     que   [amata,      /;    me- 

f>Uo  tardi  t'ir  /■•■  ,i  •',  T.  ,lr  pratiqua.  (Jo  dit, 
venir  a  lard,  pour  dire,  laite  quelque  acte, 
tjoelqiic  "i/jr,  ni.,,,  en  |u»iicc  ,    apie»  li-    tempi 

expire  p  ferine  dnpa  i/a/ti.--»  il  l.r'iiine  ,  dopo  il 
'■  UsmpO,   •;      lard,   se    dit    anati    par   rapport 

teulemeal   .i  U  durée  du  j  >ur  ,  et  alors  il  signi- 

'■"    veil    1^    lin    de    la    p.uiiiee,    'Tardi,    m    ■ull'ora 

tarda,    ver,,,   ,r,  ,     |     Fera,   l'emeiloie    aamei 

-    lubtUetsi     ma  culai    dan»     le»    différentes 

acceptions  <le  l'adverbe,  Tardo. 

■)hïy  (tai-Jc),  v.  u.  Dilfcrcr  a  faire  quel 


rare,  g  U  signifie  aussi,  lent,  Tardo,  lento,  g  II 
signifie  aussi,  qui  n'est  en  sa  bonlc,  en  sa  per- 
fection que  bien  tard,  Tardivo,  serotino.  §  On 
sppelle,  fruits  tardifs,  les  fruits  qui  ne  mùnssent 
qu  après  les  autres  de  même  espèce,  Frutti  tar- 
divi ,  serotini. 

TARDIFLORE  (tar- di-flo f),  adj.  des  d  g  r 
de  bot.   Qu,   fleuri*  lard  ,    Che  fiorisce  tardi 

TABDIGBADES  (tar-dt-grad),  s.  m.  pi.  Genre 
•lu  mammifères ,  dont  les  mouvements   son    très 
leols,  Ta-c/igridi  m.  pi.,  órdine  di  quadrùpedi. 
FABBiVEMEN*  (lar-div-mau),    adv.    Avec 
lenteur,    Lentamente  ,  tardamente. 

TAKDIVETÉ  (tar-div-té),  s.  f.  Lenteur  à  mû- 
rir, lenteur  de  mouvement,  Tardezza  nel  matu- 
rare ,  lentezza  f.   nel  moto, 

TARDQMÎE  (lar-do-n),  s.  f.  Oiseau  qui  res- 
semble a  un  canard,  Uccello  m.  si.mle  all'  à  -i 
nuira. 

1  ARE  (tar),  ».  f.  Déchet,  diminution  soil  pour 
la  quantité,  soit  pour  la  qualité,  Tara  ,  dimi- 
nuzione f,  dfalco  m.  g.  Il  signifie  aussi  fig.  , 
Vice,  Défaul,  Défectuosité.  V.  ces  mots.  g.  Le» 
marchand,  appellent  tare,  les  baiils,  pois,  cais- 
tet,  emballages,  etc.,  qui  contiennent  les  mar- 
'  lunili, es  ,  elc.  Ces  marchandises  pèsent  tant 
déduction    faite   de  la  taie.    Tara   I. 

TABE,  EE  (la-ré),  paît.  V.  son  verbe,  g.  adj. 
Vicieux,  gilè,  corrompu,  Guasto,  alterato,  ma- 
gagnalo, g.  il  se  dit  aussi  dei  personnel.  Ou  dit, 
un  homme  taré,  pour  diie,  un  homme  qui  a  mau- 
vaise léputation  par  une  ou  plusieurs  mauvaises 
action»  connues,  Uom  diffamalo,  g.  T.  de  blas. 
lare,  se  dit  de  la  position  du  heaume  ou  timbie 
di:    rócu  ,     Turato. 

TAKENTliAlE  (  la-ran-tizm  )  ,  ».  m.  Maladie 
oceasioniiei-  par  la  piqûre  de  la  tarentule-,  Ma- 
lattia  m.  prodotta  dal  morso  della  laràri. ola. 

TARENTULE  (  ta-ran-tul  ) ,  ».  f.  E-pèce  de 
grotte  araignée  qui  se  trouve  aux  environs  de 
lai  ente  et  dans  les  payt  voisins,  dont  le  venin 
est  de  Ielle  nature  ,  que  celui  qui  en  est  mor- 
du ,  tornili-  d.iii,  un  grand  attnupittemeht,  doni 
il  ne  peul  guérir  qu'eu  l'agitant  beaucoup, 
'l'ai  untola  ,   lai  aniella     I.     g     Un     nomme     aussi 

tarentule,  une  espèce  de  petit  lézard,  Taràntola  i. 

TARER  (la-ré),  v.  a.  l'eser  un  pot,  une  bou- 
teille ,  avant  de  mettre  la  drogue  ou  la  liqueur 
dedans,    l'esme  un  vaia  prima  di  riempierlo. 

TARERONDE,  l'ASI  L\  A  G- UE  ou  PASTINA- 

QUh  (iii-'-i'oii,  fias-ti-nag  ,  pas-ti-nacli)  ,  ».  m. 
Poisson  di-  mer,  plat,  caHilagua-ux,  sans  écail- 
le» ni  Bfgaillona,  eacepte  sur  !.<  queue  où  il  en 

i  iui  long.  Pastinaca  ,  ferràccia  (.,  o  pesce  co- 
liiiih'i   ni. 

i'Ai'iGE  (lar-j)  ,  s.  f,  Sorte  de  bouclier  dont 
on  te  servait  aulieioit,  Targa  (.,  tavolàccio,  Lroc- 
chtei  e  m, 

,  TAfiGET  (tar-jc).».  m.  Iîouclierdesmout.i-nard» 
hco.s  u»  .   Scudo   ni.   «A:1  montanari    scozzeii. 

TARGETTE  (lar-jei),  ».  f.  Petite  plaque  de 
fer,  qui  e.t  ordinairement  de  forme  ovale,  avec 
un  p.  lit  M-riou  ,  ai  qu'on  met  aux  portes  Cl 
aux  kiiclic-s  pour  lej  f.  .-mer  ,  l'uleilo  m. 


m.  Liqueur  qui  se  tire  des  palmieri 
et  des  cocotiers,   Legrni  in. 

•  ARI  .   If;  ,   pjrt.    V.   son   verbe. 

TARIER  (la-nc),  ».  m.  V.    1  raquet. 

TABIEBR  (ta-ner),  s.  f.  Outil  de  fer  dont  les 
charrons,  les  menuisiers  se  servent  pour  faire 
des  trous  ronds  dans  une  piece  de  bois,  Suc- 
c/iieili  m. 

TARIF  (ta-rif),  g.  m.  R6le  qui  marque  le 
prix  de  cci  laines  denrées  ,  ou  les  droits  il'en- 
tiee,  de  sortie,  de  passage,  etc.,  que  chaqne 
sorte  de  marchandise  doit  payer,  Tanfja  f.  g.  On 
appelle,  tarif  des  monnaies,  le  iòle,  la  table  qui 
marque  le  prix  courant  des  monnaies,  Tariffa  f. 
delle  monete. 
TARIFÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  veibr. 
TARIFER  (ta-rife),  v.  a.  Kéduirc  à  un  tarif, 
Ridurre  a  tariffa. 

TAI'ilN  (larèu),  ».  m.  Sorte  de  petit  oiseau 
qu'on  apprivoise  aisément,  dont  le  ramage  e»t 
un  peu  aigre,  et  qui  est  de  plumage  giis-jaune, 
tirant  sur  le  vert,  Lucherino  m.,  et  plus  propre- 
ment   Verzellino   m.  ainsi   qu'on   dit  à   Kome. 

TAlilIÎ  (tn-riri),  v.   a.   Mcltre  a  sec,  Asciuga- 
re ,  disseccare  ,    seccare  ,    prosciugare,    g.   U   est 
aussi   neulre  ,  et  signifie,  être  mis  à  sec,  cesser 
de   couler,  Seccare,  disseccarsi ,  inaridire  g.  Ta- 
rir, se    dit  fig.    tant  a  l'actif    qu'au    neulre,  en 
parlant  des  choses  morales,  pour  signifier,  faire 
cesser,  ou   cesser,  arrêter  ,   ou  l'arrètet1 ,  Dissec- 
care,  inaridire,    venir    meno.  g.     On   dit   lig.   au 
neulre,   d'un   homme   qui   fournit    beaucoup  à  la 
conversation   sur    certains    sujets,    qu'il   ne     tarit 
point  sur  ces  sujets-là,  Egli  non  è  mai  esàusto;  egli 
ha  sempre  gran  copia  gran  malè'ia  da  ragionare. 
TAvRISSABLE  (la-n-sabl) ,  adj.   des  d.    g.   Qui 
se  peut  tarir  ,  qui  peut  être  lati    11  n'est  guère 
d'usage   qu'avec   la   négation.    Clic  si  può  disse- 
care, votare.  Cette  source-là  n'est  pas  tarissablc, 
Quella  sorgente  non  può  mancare  ,  non  può  ces- 
sare ,  è  inesàusta. 

TARISSEMENT  (ta-ris-maii),  s.  m.  Dr,sre'ch>- 
ment,   état   de   ce   qui  est   tari,   Disseccamento  in. 
TAKOT,,   s.  m.  V.  Basson. 

TAKUiÉ,  ÉE  (ra-r-o-ié),  adj.  I)  n'est  d'u- 
sage qu'en  celte  phrase  :  Des  cartes  taiotées, 
qui  signifie  ,  des  cartes  marquées  et  imprimées 
sur  le  dos  de  grisaille  en  compartiments,  Catta 
rigate  come  i  tarocchi. 

TAROTS  (ta-tó),  ».  m.  pi.  Soites  ile  cartes 
a  jouer,  qui  sont  mirquées  d'autres  figures  que 
les  nôtres,  et  dont  le  dos  est  imprimé  de  gri- 
saille  eu    campai  liment»  ,    Tar  occhi   m.    pi. 

TAROUPE  (la-tù/i)  ,  8.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  poil  qui  croit  cuire  les  soin  cils  ,  Quei  peli 
che  crescono  tra  le  cigla.  g.  C'e.-t  aussi  le  noni 
de  l'etpace  qui  est  entre  les  tOUroill,  Spazio  in. 
C»e  e  ti  a  ciglio  e  ciglio. 

TARSU  (tars),  ».  in.  T.  d'anatomie.  Nom  que 
l'on  donne  à  la  partie  du  pied  nui  Ut  avant  les 
dòigti  ,  Tatto  m.  g.  Maibre  tre  ardui  de  Tos- 
cane, qu'on  emploie  dans  la  composition  du  verre, 
Tarso,   maimo   m.  di  Toscana. 

TARSIER  ,  s.  m.  Genre  d'animaux  de  la  fa- 
mille  des   lémurieiH  ,  Sorta  di  quadrùpede. 

TARSO,  s.  m.  Marbre  lies-dur  de  Toscane, 
V.  Tarse. 

TAKTANK  (tar-la-n),  ».  f.  Sorte  de  petit  bâ- 
timent dont  on  se  seit  sur  la  mer  mediterranee, 
et  qui  putte  une  voile  triangulaire,  Tatiana  i. 
TAIiTAKE  (tar-tar),  ».  m.  Nom  que  les  poè- 
tes donneili  au  lieu  où  les  coupable  ont  tour- 
mentés dans  l'enfer  ,  Tàrtaro  m.  g.  C'est  aussi 
le  nom  qu'on  donne  aux  valets  qui  sei  vent  les 
tronpet  de  la  maison  du  rot  eo  campagne,  Ua- 
igagliotltf  galoppo  m. 
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TARTAREUX,  EUSE  (tar-/a-reii  reùz),  aJj.  Qui 
a  h   qualité  du  tartre,   C/ie  /ia  tàrtaro,  grommoso. 

TARTARISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 

I  ARTARISER  {lar-la-ri-zè)  ,  V.  a.  T.  de  chimie. 
Purifier  par  le  sel  de  tartre,  Purificare,  correg- 
gere col  sai  di  tàrtaro. 

TARTE  {lari) ,  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie  faite 
avec  de  la  crème,  ou  avec  des  confitures,  et  qui 
n'est    pas   couverte  par  dessus,   Tàrtara,  tarla  (. 

TARTELETTE  (tart-lèt) ,  s,  f.  Petite  tarte, 
Tarlellina  f.   a  modo  di  tàrtara,  tartaretto   m. 

TARTEVELLE  ,  s.  f.  Partie  de  la  trémie , 
Parle  della  tramòggia  f. 

TARTINE  (iar-U-n)  ,  s.  f.  Tranche  de  pain 
Oti  l'on  a  étendu  du  beurre  ,  des  confitures 
eu  quelque  autre  chose,  Fella  di  pane  f.  sulla 
(/unie  si  è  steso  butirro  ,  ec.  , 

TARTRATE  ,  s.  m.  V.  Tartrite. 

TARTRE  (tarir),  s.  m.  Dépôt,  terreux  et  sa- 
lin, produit  dans  les  tonneaux  par  la  fermenta- 
tion du  vin  ,  et  qui  s'attache  aux  douves  du 
to;  neau,  s'y  durcit,  et  se  forme  en  croûte,  Tàrta- 
ro m, grommai,  di  bot'e,  ou  simplement  Gromma  f. 
Stl  de  tartre,  Sai  di  tàrtaro  m  §.  Tartre  éméti- 
que,  sorte  de  leirèd e  composé  d'an  ti  moi  ne  préparé, 
qui  purge  par  haut  et  par  bas.  On  l'appelle  aussi, 
tartre  stibié.    Tàrtaro  emètico   m.   V.  Slibié. 

TARTRITE  (tar-t.rit) ,  s.  m.  T.  de  chim.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  tartaiique 
avec  déférentes  bases.  On  !e  nomme  aujourd'hui 
tartrate.  Tartrite,  sale  m.  formalo  dalla  combina- 
cene dell'  àcido   larlaroso  con  vàrie  basi. 

TARTUFE  (tar-ttif)  ,  s.  m.  Faux  dévot,  hy- 
pocrite, Ipóaito  ,  bacchinone  ,  collolorto  ,  san- 
linjizza  m.  V.  Hypocrite. 

TARTUFERIE  (tar-tufiî),  s.  f.  C'est  ainsi 
qu'on  appelle  quelquefois  une  action  ,  un  main- 
tien de  tartufe  ,  Bacchettoneria  f.  ,  bacchettoni- 
smo  m.,  ipocrisia  f.,  ec.  V.   Hypocrisie. 

TARTUFIER  (tar-tu-ftè)  ,  v.  n.  (Il  se  conju- 
gue sur  Prier).  Mot  comique  ,  qui  signiûque  , 
fa:re  le  tartufe,  Far  l'ipòcrita. 

TAS  (td),  s.  m.  Monreati ,  amas  de  quelque 
chose, /Jiuec/ii",  cùmulo. monle,  ammasso  m.,  bica  f , 
batuffolo  m.,  barca  f.  §.  On  dit  familièrement, 
qu'une  personne  se  met  toute  en  un  tas,  pour  dire, 
qu'elle  s'accroupit ,  se  ramasse  ,  et  se  met  com- 
me en  un  peloton,  Raltrapparsi ,  accoccolar- 
ti, accosciarsi  ,  aggomitolarci.  §.  D'un  homme 
qui  se  plaint  de  manquer  d'une  chose  dont  on 
sait  qu'il  a  grande  abondance  ,  on  dit  prov.  , 
qu'il  crie  famine  sur  un  tas  de  blé.  V.  Famine. 
§.  On  dit  prov.  et  popul.  en  parlant  des  choses 
qui  sont  mises  confusément  ensemble  ,  qu'elles 
sont  mites  ablativo,  tout  en  un  tas,  Cose  rab- 
batti f  fol  a  te  ,  abbatuffolate,  in  un  fàscio,  in 
ba'ùffolo.  §.  Tas,  se  dit  aussi  d'une  muliitude  de 
gens  amassés  ensemble  ;  et  alors  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part,  et  par  mépris:  Mùc- 
chio m.  di  gente.  §.  Tas,  se  dit  encore  d'une  pelile 
enclume  portative,  qui  sert  aux  orfèvres,  et  à 
divers  autres  ouvriers  ,  Tasso  comune  ,  tassello 
a  mano  m. 

Tas,  monceau  (syn).  Le  tas  marque  un 
ama»  fait  exprès,  afin  que  les  choses,  n'étant 
point  écartées,  occupent  moins  de  place.  Le  mon- 
ceau n'a  d'autre  arrangement  que  celui  que  le 
hasard  lui  donne  ;  il  ne  désigne  quelquefois 
qu'une  portion  détachée  par  accident  d'une 
masse  ,  ou  d'un  amas.  On  dit ,  un  tas  de  pier- 
res préparées  pour  faire  un  bâtiment  ;  un  mon- 
ceau de  pierres,  restes  d'un  édifice  renversé. 

TASSE  (  tas  )  ,  s.  f.  Sorte  de  vase  qui  sert  à 
boire  ,  Pt  dont  les  bords  ne  sont  pas  fort  éle- 
vés, Tazza  i.  §.  On  appelle  de  même  ,  lasse, 
les  gobelets  ,  dans  lesquels  on  prend  du  thé,  du 
café  ,  etc.,  Tazza  ,  chicchera  f.  §.  Tasse ,  se 
prend  aussi  pour  la  liqueur  qui  est  contenue 
dans  une  tasse  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  , 
rendre  une  lasse  de  café,  une  tasse  de  choco- 
at  :  Una  chicchera  di  caffè,  una  tazza  f.  di 
cioccolato  ,  ec. 

TASSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 

TASSEAU  (la-sò),  s.  m.  T.  de  menuiserie.  Pe- 
tit morceau  de  bois  qui  sert  à  t outenir  une  tablette, 
Beccatello  m.  §.  Espèce  d'enclume  qui  ressem- 
ble à  un  coin  ,  sur  laquelle  on  taille  le  mosaï- 
que en  marbre  et  ies  pièces  de  i  apport,  Incu- 
diivtzza  f.,  tassellclto  m. 

TASSEE  (  ta-sè)  ,  s.  f.  Autant  qu'il  en  peut 
tenir  dan»  une  lasse.  Il  est  de  peu  d'usage.  Una 
tazza  piena  i. 
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TASSER  (ta-sè),  v.  a.  Mettre  des  choses  en! 
tas  ,  de  façon  qu'elles   occupent  peu  de    place  , 
Ammontare,  ammonticchiare,  stivare.  §■  Il  est  aussi 
neutre  ,  et  alors  il  sigmGe,  croître  ,  multiplier  , 
s'élargir.  V.  ces  verbes. 

TASSETTE  (ta-sè t),  s.  f.  On  appelle  ainsi  les 
pièces  d'une'  armure  ,  qui  sont  au  has  et  au  dé- 
faut de  la  cuirasse.  On  appelle  aussi  les  tasset- 
tes,  cuissarts.   Cosciali  m.  pi. 

TATAUBA  (ta-tò-bà),  s.  m.  Arbre  du  Brésil, 
dont  le  bois  est  extrêmement  dur,  Albero  del 
Brasile  m. 

TÂTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TÂTEMENT  (tdt-man)  ,  s.  m.  Action  de  tâ- 
ter. Il  est  peu  usité.  Tastamenlo,  tasteggiamen- 
to ,    palpamento  m. 

TÀTE-POULE  (Idt-pùl),  s.  m.  Sobriquet 
qu'on  donne  à  un  idiot  qui  s'amuse  aux  petits 
soinsAdu  ménage.  Il  est  farri.  Faccendone  m. 

TATER  (id-tè),  v.  a.  Toucher,  manier  dou- 
cement une  chose  ,  pour  connaître  si  elle  est 
dure  ou  molle,  sèche  ou  humide,  froide  ou 
chaude  ,  etc.,  Tastare  ,  palpare  ,  toccare.  §.  On 
dit,  tâter  le  pouls,  pour  duc,  tâler  le  mouve- 
ment pulsatif  du  sang.  Tâter  le  pouls  à  quelqu'un 
sur  une  affaire,  signifie  fig.  dans  le  discours  fam., 
es.ayer  de  connaître  ses  dispositions, ses  sentiments 
sur  une  affaire.  Toccare  il  polso,  toccare  il  testo. 
§.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  se  peut  appuyer 
follement  en  marchant,  qu'il  late  le  pavé,  Ap- 
poggiarsi leggermente  su  i  piedi.  Fig.  et  fam., 
tâter  le  pavé  ,  signifie,  agir  avec  irrésolution  et 
avec  timidité  dans  une  affaire,  Tentennare,  titu- 
bare. §. Tâter,  signifie  aussi,  goûter  à  quelque  cho- 
se, goûter  de  quelque  chose,  Saggiare,  assaggiare, 
gustare,  assaporare,  pregustare  §  On  dit  prov.  et 
figur.  dans  le  style  fam.  ,  il  n'en  tàtera  que 
d'une  dent,  pour  dire,  il  n'en  aura  point  du  tout, 
Égli  non  ne  toccherà.^,.  Tâter,  signifie  fig.,  essayer 
de  quelque  chose,  connaître  par  expenence  ce 
que  c'est.  Il  est  du  style  familier.  Provare  ,  as- 
saggiare, far  sàggio.  §.  Tâter,  se  dit  aussi  figur. 
pour  dire  ,  essayer  de  connaître  les  sentiments 
d'une  personne  sur  quelque  chose,  Tentare,  ta- 
stare, esplorare.  §.  On  dit  dans  le  même  sens, 
tâter  l'ennemi,  tâter  le  courage  de  quelqu'un, 
Assaggiare,  provare,  ricor.óscere.  §  v.  pr.  Se 
lâer,  figur.,  s'examiner,  se  sonder  sur  quel- 
que chose.  Ainsi  en  parlant  d'un  homme  qui 
consulte  en  lui-même  s'il  s'engngera  dans  une 
affaire,  on  dit,  qu'il  s'est  lâté  là-dessus.  Esa- 
minar se  stesso,  conside  are  ,  riflèttere  fra  se  e 
se  intorno  a  ciò  che  si  può  fare.  §.  Se  tatcr  , 
être  trop  atteniif  à  sa  santé.  C'est  une  femme 
qui  a  un  si  grand  soin  de  sa  santé  ,  qu'elle  se 
tate  continuellement.  Esser  troppo  sollécito  della 
propria   sanità,  star  troppo   attento  a  se  stesso. 

TÂTEUR,  EUSE  (td-leur,  leùz).  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  late,  qui  est  irrésolu,  Tentennone; 
colui,  m.  co/<i  f.  che  è  irresoluta  nelle  sue  opera- 
zioni ,  titubatile. 

TATE-VIN  (tdt-vèn)  ,  s.  m.  Instrument  pour 
tirer  le  vin  par  un  bondon  ,  Strumento  m.  da  ti- 
rare il  vino. 

TATI,  s.  m.  Petit  oiseau  des  Indes,  oiseau 
mouche  ,   Piccolo   uccello   m.  dell'Indie. 

TATILLON  (ta-ii-glion),  s.  des  d.  g.  Celui  ou 
celle  qui  tatillonne,  Faccendiere,  appaltale j 
colui  m.,  colei  f.  che  s'  ingerisce  in  tutto,  che 
s'immischia  in  tutto. 

TATILLONNAGE  (ta-ti-glio-na-f),s.  m.  Action 
de  tatillonner.  Il  est  populaire.  //  cercar  tutte  le 
minùzie,  il  guardar  nel  sottile,  lo  impacciarsi  m. 
d'  ogni  inèzia. 

TATILLONNER  (la-ti-glio-nè)  v.  n.  Entrer  mal- 
a-propos,  inutilement,  dans  toute  sorte  de  petits 
détails.  Il  est  fam.  Andar  dietro  a  tutte  le  minù- 
zie,    ingerirsi  in  tutto,  immischiarsi  in  tutto. 

TÀTINÉ,  ÉE  ,  pa<t.  V.  son  verbe. 

TÀTINER  (td-ti-nè  )  ,  v.  a.  Fréquentatif  de 
tâter,  tâler  plusieurs  fois.  Il  est  popul.  Tastare 
più  ,    volte,  brancicare. 

TATONNEMENT  (td-to-n-man),  s.  m.  Action 
de   tâtonner,    Tastamenlo,  lo  andar  di  tasto  m. 

TÂTOxNNER  (ldto-nè),  v.  n.  Chercher  dans 
l'obscurité  en  lâtant.  Il  signifie  aussi,  tâter  avec 
les  pieds  et  les  mains  pour  se  conduire  plus  sû- 
rement; et  en  ce  sens  il  ne  s'emploie  guèiC  qu'au 
gérondif,  marcher  en  tâtonnant.  Andare  feritone, 
andare  al  tasto,  earagollare,  brancolare,  g.  Il  si- 
gnifie Ci£.,  procéder  avec  timi.lilé,  ou  avec  incer- 
titude, faule  d'avoir  les  lumières  nécessaires,  An- 
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dar  al  tasto,  èsser  in  forse,  esilare,  tentennare , 
titubare. 

TÀTONNEUR,  EUSE  (td-to-neur  ,  neltz), 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tâtonne,  Colui  m.,  co- 
lei  f.   che  va  a  tentone. 

TÂTONS  (A)  (a-id-ton),  adv.  En  tâtonnant,  dans 
l'obscurité,  Tentone,  tastone,  tastoni,  al  tasto. 
§.  fig.  Avec  incertitude,  sans  les  lumières  et  les 
connaissances  nécessaires  ,  en  essayant  de  divers 
moyens  dont  on  n'est  pas  sûr,  Parlare,  o  operare 
a  tastone,  a  caso,  a  vànvera. 

TATOU  (ta-tù)  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte 
d'animal  quadrupède,  dont  le  corps  est  couvert 
d'une  écaille  osseuse,  comme  d'une  sorte  de  cui» 
rasse.  On  l'appelle  aussi  armadille.  Tatù  a  f. 

TATOUAGE  (  la-tà-a-j  )  ,  s.  m.  Peinture  du 
corps  à  plusieurs  couleurs  glissées  dans  la  peau  , 
Screziatura,  dipintura  f.  del  corpo,  ec. 

TATOUÉ,  ÉE  ,  pnrt.  V.  son  verbe. 

TATOUER  (ta-tù  è),  V.  a.  T.  de  voyages.  Il  se 
dit  de  l'usage  où  sont  les  sauvages  de  l'Améri- 
que, de  piquer,  de  bai  ioler  leur  corps  de  différen- 
tes figures  et  de  diverses  couleurs,  Screziare,  di- 
pingere il  corpo  a  più  colori  impregnati  nella  pelle. 

TATOUETTE,  TATUETTE  ,  s.  f.  Sorte  de 
tatou  .   Taiuseua  f. 

TAU  (tó) ,  s.  m.  T.  de  blason.  Croix  dont  on 
a  retranché  la  partie  qui  est  au-dessus  de  la  tra- 
verse, et  qui  se  trouve  dans  plusieurs  armoirie?, 
Croce  f.  a  Jóggia  dì  T. 

TAUDION  (tô-dion),  s.  m.  îlot  populaire  qui 
signifie,  taudis  .   Cattiva  cosuccia  f. 

TAUDIR  (SE)  (s-ô-dir),  y.  pr.  On  a  employé 
autrefois  ce  verbe  dans  la  signification  de  se 
couvrir,   Coprirsi. 

TAUDIS  (tâ-di),  s.  m.  Petite  maisonnette,  pe» 
lit  logement  en  mauvais  état,  Cattiva  casipola  f. 
§  On  dit  d'une  chambre,  d'un  appartement  où 
tout  est  en  désordre  et  malprop>e  ,  que  c'est 
un  taudis,  un  vrai  taudis  ,  Porcile  m.;  stanza  f. 
sporca,  sùdicia;  canile  m. 

TAUGOURS((d-°ùr),  s.  m.  pi  Petits  leviers  pour 
tenir  un  essieu  de  charrette  bandé  sur  les  bran- 
cards, Piccole  leve  f.  pi. 

TAUMALIN  (tô-ma-lèn) ,  s.  m.  Matière  grasse 
dans  le  corps  des  ciâbes  et  autre  coquillages, 
Matèria  grassa  f.  ne' granchi  di  mare. 

TAUPE  (top),  s.  f.  Petit  animal  qui  a 
le  poil  noir,  court  et  délié,  et  qui  habi- 
te sous  terre ,  Talpa  ,  talpe  f.  §.  On  dit 
prov.  d'un  homme  qui  ne  voit  pas  bien  ,  qu'il 
ne  voit  pas  plus  clair  qu'une  taupp,  Egli  è  cic- 
co come  una  talpa.  §.  On  dit  aussi  proverb. 
d'un  homme  qui  marche  doucement  sans  faire 
de  bruit  ,  qu'il  va  comme  un  preneur  de  tau- 
pes, Camminar  pian  piano,  e  senza  far  romore, 
andar  a  passo  di  pica  §.  On  dit  prov.  et  popul., 
qu'un  homme  est  allé  au  royaume  des  taupes  , 
pour  dire,  qu'il  est  mort,  Egli  è  andato  a  rin- 
calzare i  càvoli  ,  il  pino  ;  è  andato  dar  beccare 
a'  polli  ,  al  prêtes  è  andato  a  ingrassare  ì  pe- 
tonciani. §.  Taupe,  est  aussi  une  tumeur  qui  se 
forme  à  la  tête  ,  et  à  laquelle  les  chevaux  ne 
sont  pas  moins  sujets  que  les  hommes  ,  Sorta  di 
tumore  che  si  genera  al  capo,  cosi  degli  uomini, 
come  dei  cavalli. 

TAUPIER  (tò-piè),  s.  m.  Preneur  de  taupes, 
Cacciatoi-  di  talpe  m. 

TAUPIÈRE  (  tò-pièr  )  ,  s.  (.  Morceau  de  boi» 
creusé  avec  une  soupape,  et  qui  sert  à  prendre 
des  taupes  .    Ordegno  m.  per  prèndere   le  talpe. 

TAUPINÉE,  ou  TAUPINIÈRE  (tò-pi-nè,tò-pi- 
nier),  s.  f.  Petit  monceau  de  terre  qu'une  taupe 
a  élevé  en  fouillant  ,  Mùcchio  m.  di  terra  fatto 
da  una  talpa   scavando. 

TAUPINS  (lò-pèn),  s.  m.  pi.  (  Les  francs  tau- 
pins  ).  Nom  qu'on  donnait  à  un  corps  de  mi- 
lice Française  sous  Charles  VII,  Nome  d'un 
corpo  di  milizia  Francese  a'  tempi  di  Carlo  y  II. 

TAURAILLE  (  tò-rd-glie  )  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  ,  en  certains  lieux  ,  au  jeune  taureau  , 
Toro  gióvane  va. 

TAURE  (tôt),  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
encore  porté  ,   Giovenca  f. 

TAURÉADOR  (lô-re-a-dor),  ».  m.  Celui  qui 
combat  un  taureau,  Colui  m.  che  combatte  un  toro. 

TAUREAU  (tô-ro),  s.  m.  Bête  à  corne  ,  qui 
est  le  mâ'e  de  la  vache  ,  T'oro  ,  tàuro  ,  bue  , 
brado  m.  §  H  y  a  un  des  douze  signes  du  zo- 
diaque, qu'on  appelle  le  taureau,  Toro  ,  tàuro  m; 

TAU  RELU  ÈRE,  s.  f.  Vache  suj.ttc  à  avorter, 
f  acca  f.  che  facilmente  si  sconciai. 
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TAl'RIES  (lóVf)  ,  i.  f.  pi.  Folci  que  l'on  ce- 
IrSrjit  rn  l'honneur  de  Neptune,  Taùrte,  feste  f. 
d.    .\eltuno. 

I  M IROBOLS(a*-M  /.ott.i.  m.  T.  d'antiquité. 
F«pcce  de  MOriStM  expiatoire  ,  où  l'on  immolait  un 
taureau  en  l'honneur  de  Cybele  ,  avec  dei  céié- 
tnonict  pirticulicrci.  Le*  taurobole»  n'ont  guère 
(  |  rauqaéi  que  dans  les  derniers  siècle»  du 
Paginmnc.  Taurùbolo  m.  ,  sorla  di  sacrifizio 
espia  i-rio  ,  i/i  cm  s'  immolala  un  toro  in  onor- 
ai  (       b 

TAUROBOUTIEN    (  tó-ro-bo-U-si-ìn  )  ,  ».  „, 
Prêtre   qui   fjisju   l'expiation    du   taurobole  ,  Sa- 
inte    m.    che  faceva    i"  eipiazione   delta    io- 
róbolo. 

TAUROCATHAPSIE  (  tó-ro-ca-tap-sl)  ,  s.  f. 
Coml1.1t   de   taureaux,  Combattimento  di  tori m. 

TAtJROCOLLE  (  tó-ro-col),  «.  f.  Espèce  de 
colle  forte  que  l'on  fait  avec  les  tendons  ,  car- 
tilages ,  etc..  de  bœuf,   Taurocolla  f. 

TAUROPHAGE  (lô-rofa-j).  s.  m.  Qui  mange 
de  la  chair  de  bueuf,  Tauro  f  ago  ,  mangiatore 
di  bue  m. 

TAUROPHANE  (tó-rofa-n),  t.  m.  Qui  a  une 
apparence  de   taureau  ,   Taurófano  m. 

I  VITE  (uit),  s.  f.  Poisson  de  Marseille,  dont 
le  suc  est   noir  comme  de  l'encre,  Seppia  f. 

TAUTOGRAMMA  (tô-to-gram),  s.  m.  Il  se  dit 
des  poèmes  où  l'on  affecte  de  n'employer  que 
des  mots  qui  commencent  tous  par  la  même 
lettre.  Il  y  a  plusieurs  de  ces  chefs-d'oeuvre  de 
patience  et  de  mauvais  goût.  Tautogramma  m. 
TAUTOLOGIE  (  ó-to-lo-ji) ,  s.  f.  T.  didact. 
Répétition  inutile  d'une  même  idèe  en  différents 
termes,    Tautologia   f. 

TAUTOLOGIQUE  (tó-io-lo-jich),  adj.  desd.  g. 
Qui  a  rapport  à  la  tautologie  ,   Tautologico.   Un  ; 
écho  tautologique  ,  qui  répète    plusieurs    fois  de 
suite   les   mêmes  sons.  Eco-  tautologico. 

TAU  TOME  TRIE  (tô-to-me-tri).  s.  f.  T.  didac- 
tique. Répétition  exacte  et  servile  des  mêmes  me- 
sures. La  lautométrie  est  l'excès  de  la  symétrie, 
et  dégénère  en  vice,  en  cicluant  la  variété,  Tau- 
tomelria,  ripetizione  I.  servile  delle  stase  misure. 
TAUX  (là),  ».  m.  Le  prix  établi  pour  la  vente 
des  denrées,  Tana  f.;  prtzzo  m.  stabilito,  fissalo 
per  la  véndita  delle  grasce.  g.  Taux,  6e  prend 
aussi  pour  le  denier  auquel  lei  intérêts  de  l'ar- 
gent sont  réglés  par  l'ordonnance,  Tassa  f.  del- 
l' interesse  del  danaro,  g.  Taux,  sigiiilic  aussi,  la 
somme  à  laquelle  un  homme  est  taxé  pour  la 
taille.    Tassa,  imposizione  f. 

TAVAIOLLE  (la-va-iol),  s.  f.  Linge  carré,  garni 
de  dentelle,  et  quelquefois  tout  entier  de  dentelle, 
servant   à   porter  des  pains  bénits  ,  ou  à  couvrir 
les  enfant»  qu'on  va  présenter  au  baptême,   2 'o-  ' 
vaglinola  (. 

TAVELÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Qui 
a  des  taches  sur  la  peau,  qui  est  marqueté  de  petits 
points,  Punzecchialo,  tempestato,  schiazzato,  got- 
toso ,   tigrato. 

I  \  VELEK  (  tav-lè  )  ,  v.  a.  Monclietcr  ,  ta- 
cheter. Il  n'est  guère  d'usage  qu'eu  parlant  des 
taches,  des  mouchetures  que  la  peinture  repré- 
sente sur  la  peau  de  certains  animaux.  Punzec- 
chiare, chiazzare. 

TAVELLE  (ra-i'èf)  ,  s.  f.  Sorte  de  passement 
fort  étroit  ,  Sorta  di  passomano  mollo  stretto. 
g.    Aiguillon.    Pùngolo,  pungiglione  tu, 

TAVELURE  (lavlur)  ,  s.  f.  Bigarrure  d'une 
peau   tavelée  ,   Macchie,  punzecchiature  f. 

TAVEBHAGE  (ta-vèr-na-j),  ».  m.  Amende  de 
cabaret.    Il   est   pop.   Ammenda  di  taverna   f. 

I  AVERNE  (  'a  firn)  ,  |.  f.  Cabaret,  lieu  où 
l'on  vend  du  vin  en  détail.  Il  ne  se  dit  guèie 
que    par   mr'prii.    taverna,   osteria,  béttola   f. 

TAVEBNIER i  1ERE  (taver-mè,  nier),  ».  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  tient  taverne.  Taver- 
naio ,  taverniere  ,  oste,  bittoliere  ni.,  ostessa,  ta- 
i  et  naja  f. 

TAXA  LEUR  (tac-ia-teur),  ».  ra.  T.  de  palais. 
Celui  qui  fait  la  taxe  dei  frais  et  dépens,  Co- 
lui   m.    che  fa   la   tasta  delle  spese. 

TAXATION  (tac-sa-'i-on)  ,  s.  f  II  n'eit  guère 
(l'uinïc    qu'au    pluriel,   et   signifie,    eertains   dioils 

attribué*    i  quelques    officiera  qui  ont  le  manie- 

meni  'lei  denier»  ilu  roi,  Tassazione,  ta'saginiir.  I. 
f  \\\\  ('an)  i  I.  Règlement  fait  par  animilo 
pabliqne  patir  le  pu*  de»  denrée»,  Tassa,  lai- 
tagione,  lattazione  t.  *J.  Il  lignifie  <!••  même  .  le 
pri»  élalili  par  le  réflcmCOl  ,  Tassa  I.,  pr,zz<> 
stabilito   m.  'J.   Il   se    J il  aussi  d'une  imposition  en 
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deniers  sur  des  personnes,  en  certains  cas,  Tas- 
sa ,  imposizione,  imposta  f.  §.  Il  signifie  encore, 
la  somme  poi  tee  par  le  règlement  d'imposition, 
Tassa,  rata,  somma  f.  da  pagarsi  per  l'  imposi- 
zione. §  On  appelle,  taxe  de  dépens,  le  règle- 
ment rail  par  autorité  de  justice,  des  frais  qui  ont 
eie  fait»  a  la  poursuite  d'un  procès,  Tassa  , 
tassazione  f.  delle  spese  d'una  lite. 
l'WE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TAX  EU  (ac-sé),  v.  a.  Régler,  limiterle  piix  des 
denreé»,  des  marchandises,  etc.,  Tassare  fissare, 
stabilir  il  pezzo  farla  ta<sagione.  §.  Taxer,  signi- 
(ie  sussi,  faire  une  imposition,  soit  en  deniers,  soit 
en  denrées,  Tassare;  ordinare,  firmar  la  lassa. 
§.  On  dit,  taxer  d'office,  pour  dire,  régler  par 
autorite  supérieure  et  extraordinaire,  la  taxe 
qu'un  faillible  doit  porter,  Tassare  ex  officio. 
g  Taxer,  signifie  aussi,  accuser,  Tacciare,  tas- 
sare, tncolpa'-e;  dar  tàccia  .  o  mal  nome  ,  o  bià- 
simo, g.  On  dit.  dans  le  style  de  la  conversation, 
je  ne  taxe  personne  .  pour  dire,  je  ne  fais  tom- 
ber sur  personne  nommément,  le  soupçon,  l'ac- 
cusation dont  il  s'agit  ,  Io  non  accuso  nessuno, 
in  non  incolpo  nessuno,  §.  v.  ree.  Se  taxer,  se 
cotiser.   V.   ce   veibe. 

TAXIDERMIE  s.  f.  Art  d'empailler  les  ani- 
maux ,   4 ite  f.   di  empir  gli  animali  di  pàglia. 

TAXIS  (tac-sis),  s.  ni.  T.  de  chir.  Compression 
méthodique  qu'on  exerce  avec  la  main  sur  une 
tumeur  herniaire  pour  la  réduire  ,  Tà>side  ,  ri- 
duzione f.  dtlle  parli  molli  nella  loro  naturale 
situazione. 

TE.   Pronom  personnel.   V.  Tu. 
TE  ,  s.   m     T.  de  mineur.   Disposition  de  plu- 
sieurs  fourneaux   de   mine,   en  forme   de   T,   pour 
faire   s.iuler   une    fori ificatioti  ,   Più  mine  ordinate 
a  fòggia  di  T.  f.  pi. 

TÉBET  (te-bèt)  ,  s.  m.  Sorte  de  hache  mili- 
taire quo  les  Turcs  portent  à  rôle  de  la  selle  de 
leurs  chevaux,  Sorta  d'accia  militare  de'  Turchi. 
TECHNIQUE  (tech-nich),  adj.  desd.  g.  Artifi- 
ciel. H  se  dit  principalement  des  mots  alfeclés 
aux  arts.  Artificiale,  tècnico.  §.  On  appelle,  vers 
techniques  ,  des  vers  faits  pour  soulager  la  mé- 
moire, en  y  rappelant  en  peu  de  mots  beaucoup 
de  faits,  de  principes,  etc.,  Versi  tècnici,  versi 
artificiali. 

TECHNOLOGIE  (tèch-no-lo-ji),  s.  f.  Traité  sur 
les  arts,  et  science  des  mots  qui  appartiennent  aux 
arts,    Trcnologia   f. 

TECHNOLOGIQUE  (lèch-no-lo-jich) ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  a  rapport  aux  art».  Ouvrage  techno- 
logique .    Tecnologico. 

TECHNOMORPIIITE  (t'ech-no-mor-fit) .  s.  f. 
Sorte  de  pierre  qui  a  la  foi  me  de  quelque  objet 
relatif  aux  arts,  Tecnomorfile,  puira  f.  cou  sopra 
qualche  indizio   o  disegno  dopera  umana. 

TECOLITUOS  (te-co-li-tos) .  s.  m.  T.  d'hisl. 
nal.  Pierre  de  la  grosseur  d'un  noyau  d'olive,  à 
laquelle  les  anciens  attiibuaient  la  propriété  de 
dissoudre  les  pierres  et  les  calculs  qui  se  forment 
dans  la  vessie,  Tecolilo  m.,  pietra  preziosa  f.  simile 
ali  osso  d'olivo. 

TECOLOT  (te-co-lò),  s.  m.  Sorte  de  hibou 
que  l'on  trouve  en  Amérique  ,  Sorta  di  gufo 
d' America. 

TEC  T  ,  s.  m.  T.  de  vèn.  Partie  de  l'os  fron- 
tal sur  lequel  porle  le  bois  du  cerf,  La  parte 
dell'osso  della  fronte  d'onde  si  elevano  le  corna 
del  cervo. 

I  ECU  PENNES  (  tech-ti-pè-n  ) ,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  né- 
vroplères.  On  les  nomme  aussi  slégoplères.  Tct- 
lipennc  rn.  pi.;  famiglia  d'inietti  ncvrôtteri  colla 
bocca  che  sporge  infuori,  e  le  ali  coricate  sul 
corpo. 

TECTRICES  (icch-tii,),  ».  f.  pi.  Il  se  dit  des 
plumes  qui  couvrent  de  Irés-piès  les  ailes  des 
oiseaux  dessus  et  dessous  ,  Penne  (.  pi.  clic  co- 
prono d'  assai  vicino  le  ali  degli  uccelli  sopra 
e  sotto. 

TE  DEUH  (lc-de-om),  e.  m.  On  appelle  ainsi 
un  cantique  ile  l'église  ,  qui  commence  par  ces 
mota,  Te  Deum,  et  qui,  outre  qu'il  se  «lit.  ordi- 
ii.iireiiienl  à  la  fin  des  matines,  se  chante  extraor- 
diiiairenient  aver:  pompe  et  cérémonie,  pour  ren- 
dre publiquement  giacrs  à  Dieu  d'une  victoire 
remportée,  ou  de  quelque  autre  événement  heu- 
reux, 'Te  Dcum,  o  J'cddco  m.  g.  Il  se  prend  aussi 
DOUI  li  cérémonie  qui  accompagne  cette  action 
«le  giàce.  Le»  compagnies  furent  invitées  au  Te 
Dcum  ;  la   marche  des  compagnies  au  Te  Dcurn  : 
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avoir  place  au  Te  Deum  ;  se  trouver  au  Te  Deum 

1  EGUMENI    (te-gu.man),  s.   m.  T.  d'anal.  Ce 

qui  seri  a  rouvrir,  Integumento  m 

TEIGNASSE,  ou  TIGNASSE  (te-gnas.  ti-gnas), 

s.   f.  Mauvaise   perruque.    H  est  populaire.     Par- 

ruccàceia,   coltiva  parrucca  f 

TEIGNE  (tegn),  s.    f.   Gale'plate  et  sèche,   qui 

vient   à    la   lete      et     qui    s'y    attache  ,     Tigna   I. 

à     leigne,   se   dit   aussi   d'une  espèce   de  gaìe  qui 

vient  à  l'ecorce  des  arbres,  Sorta  di  scàbbia  de- 
gli alberi,  g.  On  dit  proverbialement  dune  chose 
qui  tient  bien  ,  et  qu'on  ne  peut  pas  aisément 
ôter,  cela  t.ent  comme  teigne,  £  attaccalo,  ap- 
piccai come  la  tigna.  §.  Teigne,  est  encore  une 
espece  d  insecte  qui  ronge  les  étoffes  .  les  li- 
vres etc.,  Tignuola  f.  il  est  dit  dans  l'Évangile, 
amassez-vous  des  trésors  que  la  rouille  ni  la  tei- 
gne ne  puissent  gâter,  Accumulati  tesori,  i  quali 
dalla  iiiggme,  ne  dalle  tignuole  non  passano  es- 
ser  offesi.  §.  Teignes,  au  plur.,  maladie  qui 
consiste  dan,  la  pourriture  de  la  fourchette 
du  pied  du  cheval,  occasionnée  par  une  séro- 
sité fort  acre  ,  qui  ,e  décèle  par  une  odeur 
ties-letide,  par  une  démangeaison  v.olente,  par  le 
heurt  continuel  du  pied  contre  terre  ,  et  par  la 
chute   de   la    partie  pounie,   Grappe  t     ,,| 

TEIGNER1E  (tè-gn-rt),  s.  f  Hôpital  où  l'on  na 
panse   que   des   teigneux  ,  Spedale   m.   de'  lienosi 

TEIGNEUX,  EUSE  (tègntû,  g  ne  m),  adj.  Qui 
a  la  teigne  ,  Tignoso.  §.  Herbe  aux  teigneux. 
V.  Bardane.  §.  On  dit  proveibialement  et  par 
mépris  dans  le  discours  popul,  d'une  assemblée 
de  peu  de  personnes,  et  de  gens  très-peu  considé- 
rables, qu  il  n'y  a  que  trois  teigneux  et  un  pelé, 
ire  tignosi  ed  un  pelato,  vale  a  dire  poca  gente. 
§.  T.  d'imprimerie.  On  appelle,  balles  teigneu- 
ses, les  balles  dont  le  cuic  est  trop  humecté,  et 
sur  lesquelles  l'encre  ne  peut  pas  prendre,  Mazzi 
troppo    molli. 

TEILLAGE  (lè-glia-f),  ».  m.  Action  de  teiller. 

ses  effets  ,    L'alto    m.   di  gramolare. 

TEILLE  (tè-g'ie),  s.  f.  L'ecorce  d'un  brin  de 
chanvre  ou  de  lin,  déliée  des  clièncvotles.  Ti- 
glio m.,  o  bùccia  f.    dellq  cànapa,  o  del  tino. 

TEILLE,   EE.   part.   V.   son  verbe. 

TEILLER  (tè-glié),  v.  a.  Rompre  les  brins  de 
chanvre,  et  séparer  les  chènevottes  de  l'ecorce  qui 
se   doit   filer,   Gramolare  il  lino,  o   la  cànapa. 

TEILLEUR,  EUSE  (lè-g'ieur,  gli.ùz).  ».  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  teille  le  chanvre,  Colui  m.,  o 
colei  f.  che  gràmola  il  lino  o  la  cànapa;  gra- 
molatore    m.,  gramolatrice  f. 

TEINCHÉ,   ÉE,   part.    V.  son   verbe. 

I  EINCIIEh  (<è«-jc-é),  v.  a.  Vieux  mot  qui  si- 
gniGe,  toucher  ,   Toccare. 

TEINDRE  (tèndi)  ,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  sur 
Feindre).  Faire  piendre  à  une  étoffe,  ou  à  quel- 
que autre  chose,  une  couleur  différente  de  celle 
qu'elle  avait  ,  en  la  plongeant  dans  une  liqueur 
préparée,  dont  elle  s'imbibe,  Tignere  ,  tingere. 
g.  On  dit  ,  qu'un  drap  est  teint  en  laine,  pour 
dire,  que  la  laine  a  été  teinte  avant  que  l'on  ait 
fait  le  drap,  Panno  tinto  in  lana.  §.  Teindie  , 
se  dit  aus-i  des  choses  qui  colorent  l'eau  et  les 
autres  liqueurs  où  on  les  jette,  Tingere  ,  tigne- 
re  ,  colorare.  §.  Il  se  dit  aussi  de  plusieurs 
autres  choses  qui  impriment  ordinairement  une 
couleur  qu'on  ne  peut  ôter  que  malaisément , 
'Tingere  ,  tignere  ,  insudiciare.  %  v.  pr.  Se  tein- 
dre, prendre  ,  recevoir  une  teinture  ,  Tignersi , 
colorarsi. 

TEINT  (tin),  ».  m.  Manière  de  teindre,  Var- 
ie f.  di  tingere.  On  appelle,  le  grand  teinl,  le 
teint  qui  se  fait  avec  des  drogues  chères  et  qui 
donnent  une  couleur  vive,  La  tintoria  f.  d'are 
maggiore.  Le  petit  teint  ,  celui  qui  se  fait 
avec  des  drogues  de  moindre  prix  et  de  moin- 
dre effet  ,  La  tintoria  di  pezza  f.  g.  Teint ,  si- 
gnifie aussi,  le  coloris  du  visage,  Carnagione  (.  ; 
colon ,  o  colorito  del  volto  m. 

TEINT,  EINTE,  part.  V.  son  verbe,  Teindre. 
TEINTE  (tèm),  ».  f.  T.  de  peinture.  On  ap- 
pelle ainsi  le  degré  de  force  que  les  peintres 
donnent  aux  couleurs,  'l'mla  f.  g.  On  appelle, 
demi-teinte  ,  une  teinte  extrêmement  faible  et 
diminuée  ,  Mezza  tinta  f.  Et  l'on  dit  ,  que  des 
figures  sont  dans  la  demi-teinte,  lorsqu'elles  sont 
d'une  teinte  extrêmement  faible  ,  qui  les  fait 
para/tre  dans  un  plus  grand  éloignement  ,  Di- 
pinto con  mezze  tinte,  g.  Le  mot  teinte,  s'emploie 
li;-',  en  parlant  du  discours  et  des  ouvrages  de  l'ait, 


TEI 


TEL 


TEL 


102!: 


Ainsi  l'on  dit:  Il  y  a  dans  tout  ce 
une  teinte  d'amour  propre,  c'est-à-d 
propre  s'y  fait  apercevoir,  V  è  in  tutto  ciò  ch'ei 
dice  un'impronta  di .  .  .  Il  y  a  dans  cet  écrit, 
dans  cette  musique  une  teinte  de  mélancolie 
douce  ,  V  ha  in  questa  mùsica  un'  impronta  di 
djlce  malinconìa.  Les  pensées  prennent  la  teinte 
des  idiomes,  I  pensieri  pigliano,  o  tengono  dai 
linguaggi  il  colorito. 

TE1N1URE  (tèn-tur),  s.  f.  Liqueur  préparée 
pour  teindre  ,  Tintura  ,  tinta  t.  §.  Il  se  prend 
aussi  pour  l'impre»sion  de  couleur  que  cette 
liqueur  laisse  sur  les  étoffes  et  sur  les  autres  choses 
que  l'on  teint ,  Tintura  f.  §.  T.  de  chimie. 
Teinture,  couleur  tirée  d'un  minéral  ou  d'un 
végétal  ,  par  le  moyen  de  quelque  liqueur  que 
ce  soit,  Tintura  f.,  elissire m.  §.  Teinture,  signifie 
figurément,  connaissance  superficielle  3ans  quelque 
science  ,  dans  quelque  art,  Tintura,  superfi- 
ziale  notizia  f.  §.  L'impression  que  la  bonne  au 
mauvaise  éducation  laisse  dans  l'ame.  Il  a  été 
iDstruit  par  des  gens  de  bien  ,  il  lui  est  resté 
quelque  légère  teinture  de  piété.  Impressione , 
tintura  f.  buona  o  rea  lasciata  dalla  educazione. 
TEINTURERIE  (lèn-iu-r-rt),  s.  f.  Métier,  art 
de  la  teinture  ,  atelier  où  l'on  fait  les  teintures, 
Tintoria;  arte,  e  officina  f.  di  tintori. 

TEIN  rURIER,  1ÈRE  (  tèn-tu-riè  ,  rièr) ,  s.  m. 
et  f.  Celui  ,  celle  qui  exerce  l'art  de  teindre  , 
Tintore  m. ,  colei  f.  che  pràtica  l'  arte  del  tin- 
gere. Teinturier  du  grand  teint,  Timor  d' ai  te 
maggiore.  Teinturier  du  petit  teint,  Iunior  di 
pezza. 

TEL  ,    TELLE    (tèi),    adj.  Pareil  ,    sembla- 
ble, de  même,  de  la  même    qualité,   Tale,    si- 
mile ,  così  fallo  ,  uguale.  §.  Lorsque    tel  sert  à 
marquer    le  rapport ,    la  ressemblance    de  deux 
choses  que  l'on  compare    ensemble  ,  il  se  cons- 
truit   avec   que  ,   Talc     quale,    così  fallo.  Il  est 
tel  que  son  père;  cette  étoffe  est  telle   que  vous 
la  voulez  ;  je  ne  suis  pas  tel    que  vous    pensez: 
Egli  è  per  l'appunto  come  suo  padre;  questo  panno 
è  tale  quale  voi  desiderate  ;  io  non  son  laie  quale 
voi  credete.  §.  H  se  construit  de  même  avec  que, 
dans  plusieurs  autres  phrases,  où  il  tient  lieu  d'un 
adjectif  qui     serait   joint  à  la     particule  si.    Son 
crédit  est  tel  que..,  c'est-à-dire,  si    grand  qu'on 
en  doit  tout  espérer  ,     Il  di  lui  crédilo  è  tale  , 
o  tanto  ,  che...  Il  est  d'une  telle  laideur  ,  d'une 
telle  difformité  ,    qu'on    n'a    jamais    rien  vu    de 
semblable  ;  il  y    avait    une    telle     multitude     de 
gens,  qu'on    ne    pouvait  pas  se    remuer,    etc.: 
Egli  è  così  bruito  ,    la  di  lui    difformità  è  tale  , 
cotanta     che  non  s'è  mai  veduto    nulla  di  simi- 
le ;  v'  era  una  tal  quantità  di  persone,    che  ec. 
§.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  telle 
est  la  condition  des  hommes    qu'ils    ne  sont,  ja- 
mais contents  de  ce  qu'ils  possèdent ,  pour  dire, 
que    les    hommes     sont    faits    de    telle    manière 
que,  etc.,  Tale  è  la  condizione  degli  uomini,  che  ec. 
§.  Ón  dit  proverbialement,    tel    maitre    tel  va- 
let ,  pour  dire  ,  qu'ordinairement  les  valets  sui- 
vent    l'exemple    du  maitre  ,     Tal    padrone    tal 
tervidore.  On  dit  aussi  ,  telle  vie  telle  fin  ,  pour 
dire,  que  d'ordinaire  on  meurt  comme  on  a  vé- 
cu ,   Tal  vita    tal  fine ,   tal    si    muore    quai    si 
visse.  §.  Tel,  s'emploie  souvent  dans  le  style  sou- 
tenu ,  pour  exprimer  les  comparaisons    II  est  tel 
qu'un  lion;  il  est  contre  les   attaques  de  la  for- 
tune tel  qu'un  rocher  contre  la  fureur  des  (lots, 
Egli  è  slmile  a  un  lione  ;    egli  sta  saldo  contro 
eli  assalti    della  Jurluna  ,    quale  ,   o  come    una 
rupe  contro  il  furore  dell'onde,   g.    Il  s'emploie 
aussi  en  poésie,  tant  au  commencement  du  pre- 
mier membre  qui  établit  une  comparaison,  qu'au 
commencement  de  celui  où  elle  est  appliquée  et 
redite.  Tel  qu'un  lion  rugissant  met  en  fuite  les 
bergers  épouvantés,  tel  Achille..,  Corne  un  lion  che 
rugge  mette  in  fuga  i  pastori  atterriti,  tale  Achille.. 
§.  Tel,  se  dit  des  personnes,  des  lieux,    des  choses 
qu'on  ne  peut  marquer  qu'indéterminément.  Il  est 
tantôt  chezun  tel,  tantôt  chez  une  telle, Egliva ora 
dal  tale  ,    ed    ora    dalla    tale.  C'est  un  homme 
qu'on  oc  saurait  trouver;  il  est  tantôt  chez  mon- 
sieur un  tel ,  tantôt    chez    madame    une    telle  : 
Egli  è  un  uomo  che  non  si  può  mai   ritrovare  ; 
ora  è  in  casa  del  signor  tale  ,  ed  ora    della   si- 
gnora tale.  §.  Tel,  signifie  aussi,  quelqu'un  indé- 
terminément.  L'orage  tombera  sur  tel  qui  n'y  pen- 
se pas,  La  tempesta  cadrà  sopra  tale  che  noti  vi 
pensa.  Tel  pense  prendre  ,    qui    est    pris,     Tal 
che 


qu'il  débite  '  core  par  rapport  aux  choses  qu'on  a  déjà  dites,  j  lisman  fort  en  usage   chez  les    Persans  ,   auquel 
!ire,  l'amour    Tel  était  alors  l'état  des  affaires;  tel  fut  le  dis-  J  ils  attribuent  la  propriété  de  préserver  des  ma- 


cours    qu'il  tint:    Tale  era  allora  lo  stato  degli  \\éùces  et  de  guérir    de9    maladies,  Sorta  di  la 
affari;  tale  fu   il    ragionamento    di    lui.  §.  Tel    lismano  pressa  i  Persiani. 


penta  prèndere,  e/ 
VOL.    1 


è  preso,  §.  Tel,  s'emploie  en 


quel,  manière  de  parler  dont  on  se  sert  pour 
signifier ,  aussi  mauvais  que  bon  ,  et  même  quel- 
quefois plus  mauvais  que  bon  ,  de  peu  de  va- 
leur ,  de  peu  de  considération,  Tal  quale ,  me- 
diocre ,  così  così.  En  ce  sens  on  dit  dans  le  dis- 
cours fam  ,  des  gens  tels  quels ,  pour  dire,  des 
gens  de  peu  de  considération  ,  Persone  volgari, 
dì  poco  conto  ,  di  mediocre  condizione. 

Tel  ,  pareil ,  semblable  (syn.).  Tel   désigne 
l'objet  qui  est  de  même  qu'un  autre  ,  qui  a  les 
mêmes  qualités  et  les  mêmes    rapports  ,  qui  est 
parfaitement  conforme:  Tel  fut  le  discours  d'An- 
nibal  à  Scipion;  tel  maitre,  tel  valet.  Pareil  dé- 
signe des  choses  qui  ,  sans  être    rigoureusement 
égales  entr'elles  et  les   mêmes  ,    ont    néanmoins 
de    si    grands    rapports ,    qu'elles    peuvent   être 
mises  en  parallèle  ,    être   comparées    ensemble  , 
s'appareiller  Pune  avec  l'autre,  de  manière  que 
l'une  ne  diffère  guère  de  l'autre,  qu'elle  ne  pa- 
raisse pas  céder  à  l'autre  ,  qu'elle  soit  propre  à 
lui  servir  d'équivalent,    de    pendant.    Semblable 
n'indique  pas  une  égalité  ou  une  conformité  par- 
faite :  les  choses  qui  ne  sont  que  semblables,  ne 
soutiennent  pas  l'examen  et  le  parallèle  que  les 
choses  pareilles  comportent  ;    et    elles  sont  loin 
d'être  telles  ou  les  mêmes,  quant  à  leur  nature, 
à  leur  caractère ,    à    leur  force  et  à  leurs  qua- 
lités distinctives.  Semblable  dit    moins    que    pa- 
reil ,  et  pareil  moins  que  tel.   Tel  sert    propre- 
ment à  fixer  l'idée  de  la  chose  par    la    compa- 
raison exacte  avec  un  objet  connu.    Pareil    sert 
à  eslimer  dans  la  balance  le  prix    de  la  chose  , 
par  la  comparaison  juste  avec    un    objet  appré- 
cié. Semblable  sert  à  donner  une    sorte    de    re- 
présentation de  la    chose  ,    par    la    comparaison 
sensible  avec  un  objet  familier. 

TÉLAMONES  (te-la-mo-n)  ,  s.  m.  pi.  Figures 
humaines  qu'on  employait  dans  l'ancienne  archi- 
tecture des  Piomains,  pour  soutenir  des  corni- 
ches et  des  consoles  ,  Telamoni  m.  pi.  ,  figure 
umane  così  dette  nelV  antica  architettura  Roma- 
na ,   che  sostenevano  cornici  ,  mènsole  ,  ec. 

TÉLÉGRAPHE  (te-le-graf),  s.  m.  Instrument 
que  l'on  place  sur  de  hauts  édifices  ou  des 
montagnes  ,  et  dont  les  ailes  mobiles  indiquent,, 
par  leurs  divers  mouvements  dans  tous  les  sens, 
et  par  des  signes  convenus ,  des  nouvelles  ,  que 
l'on  transmet  en  très-peu  de  temps  à  de  gran- 
des distances,  Telègrafo  m  ;  màcchina  antica  f.  og- 
gidì rinnova'a  ,  i  cui  movimenti  servono  per  co- 
municare le  cose  con  certi  segni  di  convenzione, 
ed  a  certe  distanze  lontane  e  determinate. 

TÉLÉGRAPHIE  (  te-le-graf Î  )  ,  s.  f.  Art  de 
correspondre  proraptement  à  de  grandes  distan- 
ces ;  traité  sur  cet  art  ;  et  lieu  où  se  tient 
celui  qui  fait  mouvoir  le  télégraphe  :  Tele- 
grafia f. 

ÏÉLÉGRAPIIIQUE  (te-le-gra-fich)  ,  adj.  De 
télégraphe  ,   Telegràfico. 

TELEOLOGIE  (te-le-o-lo-jl),  s.  f.  Science  des 
causes  finales  ,    Teleologia  f. 

TÉLÉOLOGUE  (ie-le-o-log),  s.  m.  Instrument 
à  l'aide  duquel  on  peut  converser  à  de  gran- 
des distances  ,   Teleòlogo  m. 

TÉLÉPHIEN  (te-L-fièn),  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 
ulcère  malin,  qu'on  nomme  aussi  chironien,  Ul- 
cere chiròuio. 

TÉLESCOPE  (  te-lès-cop  )  ,  s.  m.  Nom  géné- 
rique de  tous  les  instruments  d'astronomie  ,  soit 
à  réûexion  ,  soit  par  réfraction  ,  qui  servent  à 
observer  les  objets  éloignes ,  tant  sur  la  terre 
que  dans  le  ciel.  Mais  depuis  que  les  télescopes 
à  réflexion,  tels  que  ceux  qu'on  nous  a  d'abord 
apportés  d'Angleterre  ,  sont  devenus  très-com- 
1  muns  ,  on  ne  donne  plus  guère  le  nom  de  té- 
lescope qu'à  ces  derniers.  Telescòpio  ,  cannoc- 
chiale m.  On  nomme  ,  lunette  d'approche ,  ou 
simplement  lunette  ,  tout  télescope  à  tuyau  qui 
n'est  composé  que  de  verres,  savoir  l'objectif  et 
l'oculaire,  ou  les  oculaires,  Cannocchiale  m. 

TELESCOPICHE  (te-lès-co-pich),  adj.  des  d.  g. 
T.  d'astronomie.  On  appelle,  étoiles  télescopiques, 
celles  qu'on  ne  peut  découvrir  que  par  le  se- 
cours d'un  télescope  ,  Stelle  telescòpiche. 

TÉLÉSIE  (te-lczî),  s.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse ,  qui  reçoit  différents  noms  selon  les  cou- 
leurs sous  lesquelles  elle  se  présente ,  2'elèsia  i. 
TÉLÉSIN  (  u-le-zèn  ) ,   t.  ta.   Espèce  de    ta- 


TELLEMENT  (tèl-man) ,  adv.  De  telle  sorte, 
Talmente  ,  di  maniera  ,  per  modo,  di  tal  guisa. 
§.  Tellement  que  ,  locut.  conjonct.  fam.,  qui  si- 
gnifie ,  de  sorte  que  ,  Talmente  che  ,  in  guisa 
che  ,  di  modo  che.  §.  Tellement  quellernent,  ma- 
nière de  parler  adverbiale  et  familière,  qui  signifie, 
d'une  manière  telle  quelle  ,  Così  così  ,  medio- 
cremente ,  tra  bene  e  male. 

TELLIÈRE  (lè-lièr),  s.  f.  Sorte  de  beau  pa- 
pier de  la  grandeur  du  grand-raisin  ,  Sorta  di 
carta. 

TELLINE  (tè-lift)  ,  s.  f.  T.  de  conchyliologie. 
Espèce  de  coquillage  bivalve  du  genre  des  mou- 
les ,  Tellina  f. 

TELLIN1TE  (tè-li-nit),  s.  f.  T.  de  lithologie. 
C'est  la  telline  devenue  fossile,  ou  même  pétri- 
fiée ,  Tellinile  ,  o  tellina  fòssile  f. 

TELLURE  (tè-lur),  s.  m.  Espèce  de  substance 
minérale  qui  appartient  à  la  classe  des  métaux 
fragiles  ,  Telluro  ,  metallo  m.  di  un  bianco  gri- 
gio recentemente  scoperto. 

TÉLON  ,  s  m.  Sorte  d'étoffe  grossière,  espèce 
de  tiretaine  ,  Sorta  di  drappo  grossolano. 

TEMASCALE  (t-mas-cal),  s.  i.  Petit  four  dans 
lequel  on  fait  dessécher  la  cochenille  ,  Pic- 
colo forno  m.  in  cui  si  fa  seccare  la  cocciniglia. 
TÉMÉRAIRE  (te-me-rèr),  adj.  des  d.  g.  Hardi 
avec  imprudence.  Il  se  dit  des  personnes  et  des 
choses.  Temeràrio  ,  ardito  ,  presuntuoso  ,  arri- 
sicalo ,  sconsideralo,  inconsiderato,  imprudente, 
arrischièvole.  §.  En  matière  de  morale  et  de 
doctrine  ,  et  principalement  en  matière  de  mo- 
rale et  de  théologie,  on  appelle,  proposition  té- 
méraire ,  une  proposition  trop  hardie  ,  de  la- 
quelle on  peut  tirer  des  inductions  contraires  à 
la  véritable  doctrine  ,  Proposizione  temerària. 
On  appelle,  jugement  téméraire,  le  jugement 
qu'on  fait  de  quelqu'un  en  mauvaise  part  ,  sans 
être  fondé  sur  de  bonnes  preuves  ,  Giudizio  te- 
meràrio. §.  Téméraire  s'emploie  aussi  substanti- 
vement en  parlant  des  personnes  ,  Temeràrio  , 
presontuoso  ,  xirdilo  ,  sfacciato. 

TÉMÉRAIREMENT  (te-me-rèr-man),  adv.  Avec 
une  hardiesse  imprudente,  inconsidérément,  Te- 
merariamente ,  arditamente  ,  audacemente  ,  im- 
prudentemente ,  inconsideratamente  ,  con  teme- 
rità ,  a  caso.  §.  Il  signifie  quelquefois,  contre 
droit  et  raison.  Ainsi  les  arrêts  qui  condamnent 
à  une  réparation  ,  à  une  amende  honorable  , 
portent,  quelquefois  ces  mots,  pour  avoir  mé- 
chamment et  témérairement  avancé,  dit,  etc., 
Per  aver  malignamente  e  temerariamente  ,  con- 
tro ragione  ,  ec. 

TEMERITE,  s.  f.  Hardiesse  imprudente  et 
inconsidérée  ,  Temerità  ,  audàcia  f.,  ardimento  , 
ardire  m.  ,  licenza  ,  imprudenza  ,  arditezza  f. 

TÉMOIGNAGE  (te-moa-gna-j),  s.  m.  Rapport 
d'un  ou  de  plusieurs  témoins  sur  un  fait,  soit  de 
vive  voix  ,  soit  par  écrit,  Testimonianza  (.  ,  te- 
stimònio m..  autorità  f.  §.  On  appelle,  témoignage 
de  la  conscience,  le  sentiment  et  la  connaissance 
que  chacun  a  en  soi-même  de  la  vérité  ou  de 
la  fausseté  d'une  chose  ,  et  de  la  bonté  ou  de 
la  méchanceté  d'une  action  ,  Testimonianza  f. 
della  coscienza.  §.  Témoignage  ,  signifie  aussi  , 
la  preuve  ,  la  marque  de  quelque  chose.  Sa 
conduite  est  un  témoignage  de  la  pureté  de  ses 
intentions;  il  a  donné  de  grands  témoignages  de 
sa  valeur,  de  sa  probité,  de  sa  fidélité  ;  il  lui 
a  donne  de  grands  témoignages  de  son  affection. 
Testimonianza  (. .  attestalo  m.,  prova,  riprova  f., 
contrassegno,  indizio,  segno  va. 

TÉMOIGNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
TÉMOIGNER  (te-moa-gne),  v.  a.  Porter  té- 
moignage, servir  de  témoin.  En  ce  sens  il  ne 
s'emploie  guère  qu'absolument.  Attestare ,  te- 
stificare ,  testimoniare ,  rènder  testimonianza. 
§.  Témoigner  ,  signifie  aussi,  marquer,  faire  con- 
naître ce  qu'on  sait,  ce  qu'on  sent  ,  ce  qu'on  a 
dans  la  pensée.  Témoigner  du  chagrin  ;  témoi- 
gner de  la  douleur,  de  la  joie,  de  l'impatience, 
de  l'inquiétude  ;  témoigner  de  l'amitié  ,  de  la 
bienveillance  ,  du  mépris  ,  etc.  Dimostrare,  di- 
chiarare ,  far  conóscere,  mostrare,  palesare;  dar  . 
contrassegni ,  o  indìzj,  o  prove  d'affètto ,  d'odio, 
di  disprezzo  ,  ec. 

TÉMOIN  (te-moèn),  s.  m.  Celui  qui  a  vu  ou 
entendu  quelque  fait,  et  qui  en  peut  faire  rap- 
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port  ,   Tctiimônio,  testimone  m.   Aposter  des  tc- 

•.  Appostare,  subornar  testimonj.  g.  Témoin, 

s*  dit   limi   fn   pai  Uni    d'uno  lemme,  cl  .-'emploie 

I  uit    au   maculiti.    Elle  est    tcmo.n  de     ce 

q  II   »'r>t     pim-  ,     elle    en   est     un   lion    témoin  , 


TEJI 


l  ■  I  les  lomnio  di  ciò  che  s'  e  fallo 
vue  toi-méi 
1  mici    occhi    ne    son 


d.t    d'une     rho»e    qu'on    l 


jeux    en    tont    témoins, 

ni.  g.  On  dit  par  une  e-pèce  de  serment, 
Dieu  mesi  témoin,  Dieu  m'en  e6t  témoin,  pour 
dire,  Dieu  «ait  que  ce  que  je  dis  est  véritable  , 
e  testimònio,  g.  Òn  appelle,  témoins  ne- 
cenairei  ,  de»  témoins  qui  ne  sont  reçus  que 
parce  que  la  chose  dont  il  s'agit  n'a  pu  cire 
connue  que  d'eui  ,  Testimonj  necessarj  m.  pi. 
g.  On  dit ,  prendre  quelqu'un  à  témoin  ,  pour 
dire  ,  invoquer  sou  témoignage  ,  le  sommer  de 
(!•  ■  I  irer  ce  qu'il  a  tu  ,  Prendere  in  testimonio. 
g     »  la  appelle,  témoin   muel,  une  chose  qui  peut 


Qui  est  mesure  ,  saçe  ,  dont  l'excès  est  dimi- 
nue par  une  qualité  oppou-e.  Il  avait  de  la 
>t'\inlè,  mais  c'éliit  une  sévérité  tempérée  de 
douceur.  Le  gouvernement  de  Sparte  était  U 
gouvernement  monarchique  tempéré  d'anstocra- 
lo.  §.  On  I  tir.  M. nitrato,  temperato,  misto.  V.  Modéré,  Posé, 
crue,  mes  Sage,  g.  Climats  tempérée  ,  ce  sont  de»  clini  ils 
où  il  ne  fait  ni  trop  chaud  ni  trop  (roid  ,  Clima 
temperato.  Ou  appelle,  air  tempéié  ,  l'air  nui 
n'est  DÌ  trop  froid  n  trop  chaud,  Aria  temperala. 
Zòne  tempérée,  zòne  placée  enlre  la  iòne  tor- 
ride et  une   des  glaciales  ,  Zona  temperala. 

TEMPÉRER  (lan-pe-ré),  v.  a.  Modérer,  di- 
minuer l'excès  d'une  qualité  de  quelque  ma- 
niere que  ce  soit.  Temperare ,  moderare,  cal- 
mare, mitigare,  ammorzare,  correggere  ,  attutire, 
attutare.  g.  On  dit,  tempérer  sa  bile,  pour  dire, 
réprimer  sa  colere  ,  Temperare  ,  moderare,  raf- 
/rc naie  ,  reprimere  la  còllera. 
seivir  d'indice,  ou  d'une  sorte  de  preuve, "or-  TEMPESTAT1F  ,  IVE  (  tan-pès-ta-tif,  tu  ) , 
dinairrnient  dans  une  affaire  criminelle.  Son  '  adj.  Qui  fait  du  bruit,  qui  crie,  qui  s'a»ite, 
épée  ensanglantée,  trouvée  dans  la  chambre  du  Tempestoso,  tumultuoso,  tumultuante. 
mort,  fut  un  témoin  muet  conlre  lui.  Testi-  TEMPÊTE  (tan-pét),  s.  f.  Orage,  violente  agi- 
Io  m.  muto,  tacilo.  g.  On  dit  figurément  et  tation  de  l'air,  causée  par  l'impétuosité  des 
poétiquement,  arbies,  forets,  témoins  de  mes  '  vents  ,  et  souvent  mêlée  de  pluie,  de  grêle, 
peine»;  rocher»,  témoins  de  mes  soupirs:  Alberi,  j  d'éclairs,  de  tonnerre,  etc.  Il  se  dit  le  plus  ordi- 
seli'e  ,  ec.  testimonj  delle  mie  pene  ,  de' miei  so-  [  nairement  des  orages  qui  arrivent  sur  mer.  Tem- 
tpiri.  g.-  Témoin  ,  signifie  quelquefois,  marque  ,  \pesLi ,  procella,  burrasca  f.,  temporale ,  lempora- 
luoniimenl ,  ce  qui  sert  à  faire  connaître,  Te-  làccio  m.,Jortunai.  §.  Tempête,  signifie  ûguré- 
slitnn'iio,  segno,  contrassegno  tu.,  prova  f.,  indizio,  J  ment,  grande  persécution  qui  s'élève  contre  quel- 
s,gnale  m.  Pelles  et  telles  églises  sont  les  témoins  '  qu'un  pour  le  perdre,  pour  l'accabler,  Burrasca, 
de  la  piété  de  nos  rois  ;  le  cotisée  est  encore  tempesta  ,  procella  ,  disgràzia ,  disavventura  t., 
aujourd'hui  un  témoin  de  la  magnificence  romai-  '  pericolo  m. 

ne.  Dan*  celte  acception,  on  dit  à  la  lete  de  lai  TEMPÊTER  (tan-pc-té),  v.  n.  Faire  bien  du 
phrase:  ce  fut  un  illustre  guerrier,  témoin  les  ,  bruit.  Il  est  du  style  familier.  Tempestare,  im- 
v.cloires  qu'il  a  remportées,  Tu  un  insigne guer-  perversare,  nabissare,  smaniare,  infuriare,  assil- 
lerò, testimònio  te  vittòrie,  ne  siano  testimònio  lare.  Tempêter  contre  quelqu'un;  tempêter  sur 
le  vittóri*  da  lui  riportate.  Alors  témoin  est  in-  un  léger  retard;  tempêter  pour  rien.  Il  est  fam. 
Tariable,  et  »e  met  toujours  au  singulier.  §.  On  |  TEMPÉTUEUX,  EUSE  (tan-pétueû  ,  eûz)  , 
appelle  aujs',témoin5,  au  plur.,  de  petits  morceaux  adj.  Qui  forme,  qui  cause  la  tempête,  qui  est 
de  luile,  d'ardoise,  etc ,  qu'on  enterre  sous  les  sujet  à  de  fréquentes  tempêtes,  Tempestoso  , 
bornes  d'un  champ,  d'un  héritage,  afin  de  con-  procelloso ,  soggetto  a  frequenti  tempeste. 
naître  dans  la  suite  si  ces  bornes  n'ont  point  été 
déplacées ,    'Tesamonj  m.  pi.  d'un  campo,  d'un  po-  '  cre 

dere,  son  delti  qt.e  pezzi  d'embrice  o  simile,  cite  si  :  Tèmpio,  tempio  m. .chiesa  i.  g.  On  appelle  absolu-    plus  éloignés,  et  dont  on  n'a  aucune  connaissance 
sAicrrano  sotto  i  limili  che  spartiscono  un  terreno  I  ment,  temple,  le  temple  queSalomon  bâtit  à  Jérusa-    certaine,  Nel  bujo  de' sècoli  più  rimoli,  ne' tempi 
da  ut  alt  o  g.  Témoins, se  dit  encore  au  p'uricl,    lem   par  ordre  de  Dieu,     //  tèmpio   di    Salomo-   più  oscuri.  Avant  tous  les  temps,  c'est-à-dire,  avant 
de  certaines  bulles  ou  élévations  de  terre,  qu'on    ne  m.,  ou  absolument,  //  tèmpio  ta.  §.    On  ap-    la  création  du  monde;   dans  le  cours  des  temps, 
pour  faire  voir  de  quelle  hauteur    étaient    pelait  aussi  absolument,  temple,  les  lieux  où  de-    dans  la  suite  des  temps,    expressions    qui    desi- 
le* terre,  qu'on  a  enlevée»  tout  autour,  Monti-  j  meuraient  en  certaines  villes  les  chevaliers  nom-  '  gnent  un  temps  fort  éloigné  de  celui  dont  on  a 
relu  m.  pi   che  si  lasciano  per  segnale  dell'altezza*  mes  chevaliers  du  temple,  ou   templiers,  et  qui    parlé:   Prima  di  tutti  i  tempi,  nell'andare    de' sè- 
della  Una  s  asala  all'intorno,    g      T.  de  prati-    sont   présentement    possédés  en    Fiance  par    les    coli.  g.  On  dit,  perdre  le  temps,  ou  perdre  son 
t/ue.  En   témoin  de  quoi,  façon  de  parler    adver-    chevaliers  de  Malte.  C'est  par  cette  raison  qu'il    temps,  pour  dire,  ne  rien  faire,  ou  faire  des  cho- 
L.ali- ,  pour  dire,    en  témoignage    de    quoi  ,    eu    y    a    un  lieu    à   Paris    appelé    le    temple.     Tèm-   ses  inutiles,  Pèrdere  il  tempo,  consumar  il  tempo 
foi  de  quoi  ,   lu  fede  di  che,  in  prova  di  che.      i  pio   m.    o    sia  abilazion  f.    de'  templari,    g.    On    in  vano.  En   ce   sens  on  dit,  que  le  temps  perdu 
li    ■ICE  [totip]  ,  ».   I.   La   partie  de  la  tête  qui    dit  poétiquement,   qu'un   nom  est  écrit    dans  le    ne    se  recouvre  point,  //  tempo  perduto   non  si 
t »t   depuis  l'oreille   jusqu'au   front,    Tempia  f.        temple  de  gloire,  au  temple  de  mémoire,  pour    ricupera,  g.  On  dit  fam.,  passer  bien  le   temps, 
TEMPERAMENT!    (tan-pe-ra-man),  s.  m.  Com-    dire ,  qu'il  est  assuré    d'une  réputation    immor-    ou  son  lemps.se  donner  du  bon  temps,  pour  dire, 
pleiion,    constitution    du    corps,    mélange    des  j  telle  ,    Il  tèmpio  m.     della  glòria,    della  fama,    se  divertir,  Passar  bene  il  tempo,  sollazzarsi,  di- 
fiumcurs  daa»  le  corps  de   l'animal.  Il   ne  se  dit    g.   On  dit  figurément  ,    que    les    fidèles  sont  Ics    venirsi.  Passer  mal    le    temps,    ou    son    temps, 
guère   qu'en   parlant  de  l'homme.     Temperamen-  J  temples ,    les  temples  vivants  du  Saint-Esprit,  /c'est  s'ennuyer  beaucoup,  ou  souffrir,  Annoiarsi, 
to  m.,  complessione  (,'  àbito  m.  g.  Il  se   dit  <]ue\-\  fedeli  sono  templi ,    o    lenipj    vivi   dello    Spirilo    soffrire,  passar  male  il  tempo,  g.   Ou  dit  figuré- 
ment et  familièrement,  tuer  le  temps,  pour  dire, 
s'amuser  à  quelque  chose    pour   se  désennuyer  , 
Passar  il  tempo,  fuggir  l'ozio,  fuggir  mattana,  oc- 


Tour  un  lemps ,  suivant  les  circonstances  Tem- 
porcamente  momentaneamente,  per  un  tempo, 
a   tenore  delle  circostan-c 

TEMPORAL,  ALE  (tan-po-ral)  ,  adj.   T.  d'a- 

TEMI  O..AL1TL  (tan-po-ra-li-tè),  s.  f.  La  ju- 
ridiction du  domaine  temporel  d'un  évéché  , 
d  un  chapitre,  d'une  abbaye,  etc.,  Giurisdizione  f. 

del  temporale  di  un  vescovado  ,  di  un'  abbazia  , 
ti  un  capiiolo  ,  ec. 

TEMPOREL,  ELLE  (te/i-po-rèZ),  adj.  Qui 
passe  avec  le  temps,  périssable.  Il  est  opposé  à 
éternel  et  a  spirituel.  Temporale,  mondano,  ca- 
duco, terrestre,  g.  H  signifie  aussi,  séculier,  et 
se  dit  par  opposition  à  ecclésiastique,  Temporale, 
secolare,  g.  Temporel,  est  quelquefois  pris  subs- 
tantivement au  maie,  et  se  dit  du  revenu  qu'un 
ecclésiastique  tire  de  son  bénéfice,  Jièndita  f. 
di    un    chièrico    benefiziato.    Il    se  dit  aussi  de 

I  autorité  temporelle  des  rois,  Tempora  le  m.  Les 
rois,  quant  au  temporel  ,  sont  indépendants  de 
toute  autre  puissance  qui  soit  sur  la  terre ,  / 
re  ,  quanto  al  temporale  ,  sono  indipendenti  da 
ogni  altra  potenza  che  sia  sulla  terra. 

TEMPORELLEMENT  (  kuupo-rH-man  ),  adv. 

II  se  dit  par  opposition  à  éternellement,  Tem- 
poralmente ,   temporaUmente. 

TEMPORISATION,   s.  f.  V.  Temporiseront. 
TEMPORISEMENT  (  tan-po-riz-man  )  ,    s.  ra. 
Retardement,  dans  l'attente  d'un  temps  plus  fa- 
vorable ,   Temporeggiamento  ,  indugio,    rilardo, 
ritardamenlo  m. 

TEMPORISER  (tan-po-ri-zè) ,  v.  n.  Retarder, 
différer,  dans  l'attente  d'une  occasion  plus  favo- 
rable, d'un  temps  plus  propre.  Il  vieillit.  Tem- 
poreggiare,  traccheggiare,     guadagnar   tempo. 

TEMPORISEUR  (tan-po-ri-zeur) ,  s.  m.  Celui 
qui  temporise,  Indugiatore,  colui  m.  che  tem- 
poreggia. 

TEMPS  (tan,  et  devant  une  voyelle  tant),  s.  m. 

La    mesure  de  la  durée    des    êtres ,    Tempo  m. 

g.  On  dit  en  style  poétique,  que  le  temps  dévore 

TEMPLE  (lanpl),  s.  m.  Edifice   public  consa-    tout  ,  //  tempo  distrugge  ogni  cosa.  g.  On  dit,  dans 

ré  à  Dieu,  ou  à  ce  qu'on  révère  comme  Dieu,    la  nuit  des  temps,  pour  dire,  dans  les  temps  les 


qucfoii  du   caractère,  en  y  joignant  un  épithéle.  \  santo. 

Va  tempérament  violent  ,    Temncramcnto  ,    na-  J  Temple,  église  (syn).  Ces  mots  signifient  un 

turale  m.  violento,  g.  On  dit  absolument,  avoir  |  édifice   destiné  à  l'exercice  public  de  la  religion. 
du  tempérament,  pour  dire,    être  fort  porté    à    Mais  temple    est  du    style  pompeux:    enlise    du 


à  l'amour  ,  Eiser  di  naturale  caldo  ,  inclinalo 
all'  amore,  g.  Tempérament,  s'emploie  figuré- 
nient  en  matière  de  négociation  ,  et  se  dit  des 
npédÛSOtl  et  de»  ajouci-sement»  qu'on  propose 
pour  concilier  le»  ciprits  ,  et  pour  accommoder 
les  alfairet,  Temperamento,  compenso,  ripiego  m. 
|  I  '  mperamenl  ,  en  musique  ,  signifie  une  al- 
tération b^erc  qu'on  fait  aux  intervalles,  pour 
les  rendre   moins  dusonanU  ,   Temperamento  m. 

TEMPÉRANCE  (tan-pê-rant),  ».  I.  Vertu  mo- 
ri'e  qui  règle  ,  QW  madère  les  passion»  et  les 
dciirt   dereglél  ,     et    particulièrement    les    dé»ir» 

l>,    Temperanza,   lemperazione,  at'inenza  I. 

TEMPERANT,  TE  (  tan-pe-ran  ,  ram)  ,  adj. 
Qui  a  la  \rrlu  de  Lj  tempérance ,  Temperante  , 
temperalo  ,  moderato  ,  sòbrio,  g  On  emploie  re 
BOI  din»  le  »tyle  didactique,  pour  dire,  qui  a 
li  verta  de  tempérer,  'Temperante,  che  tèmpera. 
*",.  Il  «'emploie  attui  IODftAOtiveinent<  Le  tempé- 
rant eM\r.  toutr»  inrlei  d'excès,  L'uomo  m.  lem- 
perento,   n    si.hrio   schiva  ogni   toile  d'eccesso. 

I  IT.!.  \  I  IHE  (lanpe-ra-tnr),  ».  f  Li  cons- 
titution, li  déposition  de  l'air,  lelofl  qu'il  e-t 
fioul  DO  Coaudj  ICC  ou  buolde,  'Tempci  aturai., 
tenni'   a     'ni»   m 

TEMPERE,  LE,  part.  V.  ion  verbe,    g.  adj. 


style  ordinaire,  du  moins  à  l'égard  de  la  reli- 
gion romaine;  car,  à  l'égard  du  paganisme  et 
de  la  religion  protestante,  on  se  sert  du  mot 
temple ,  même  dans  ie  style  ordinaire  ,  au  lieu 
de  celui   d'église. 

TEMPLIER  (tan-pli-è),  s.  m.  On  appelle  tem- 
pliers, les  chevaliers  d'un  certain  ordre  militaire 
et  religieux,  institué  au  commencement  du  dou- 
zième siècle  pour  défendre  conile  les  infidèles 
les  pèlerins  qui  allaient  visiter  la  Terre-Sainte. 
On  leur  donna  ce  nom,  parce  que  la  première 
habitation  qu'ils  eurent,  était  proche  du  tem- 
ple de  Jérusalem,  et  qu'ils  en  avaient  la  garde. 
Templare  m.  g.  On  dit  proverbialement  ,  boire 
comme  un  templier  ,  pour  dire  ,  boire  beau- 
coup ,  boire  avec  excès,  Bere  a  colma  lazza, 
per  sbevazzare  ,  azzuffarsi  col  vino, 

I  EMPLU,  ou  TEMPLE  {tan-plu,  tanpl),  s.  m. 

Instrument  destiné  à  tendre  l'étoffe  sur  le  mé- 
tier ,  Strumento  m.  da  distèndere  la  slofjfa  sul 
ttlnj'i. 

TEMPORAIRE  (tan-po-rèr),  adj.  des  d.  g.  Mo- 
mentané, suivant  les  ciicoHstanccs.  Lois,  mesures 
letnporaireii  Temporàneo  ,  momentàneo,  che  è 
un    dato    tempo 


cui>arsi.  g  Couler  le  temps,  signifie,  laisser  écouler 
le  temps  dans  l'attente  de  quelque  occasion  plus  fa- 
vorable. On  dit  proverbialement  dans  un  sens  à  peu 
prés  pareil  ,  pousser  le  temps  avec  l'épaule.  Pi- 
gliar tempo,  lòr  tempo,  aspettar  Umpo.  g.  T.  de 
pratique.  On  appelle,  laps  de  temps,  l'écoulement 
du  temps,  Trascorrimene  m.  di  tempo,  g.  Temps, 
se  prend  quelquefois  pour  terme  jiréfix,  Tempo, 
tèi  mine  prefisso  m.  Marquer  précisément  le  temps; 
prévenir  le  temps;  devancer  le  temps;  le  temps 
s'approche  ;  dès  que  le  temps  sera  venu  ,  sera 
échu,  etc.  g.  On  dit  d'un  homme,  qui  sort  d'un 
emploi  dont  le  temps  était  limité  ,  ou  qui  n'est 
plus  propre  aux  choses  dont  il  s'est  mêlé  autre- 
fois avec  succès,  qu'il  a  fait  son  temps,  Egli  ha 
finito  il  suo  tempo.  Cela  se  dit  aussi  des  choses. 
Cet  habit  a  fait  son  temps,  Quell'  àbito  ha  pas- 
sato il  suo  tempo,  ha  durato  quanto  poteva  durare. 
g.  Temps,  se  prend  aussi  pour  délai.  Je  vous  de- 
mande encore  un  peu  de  temps  pour  vous  payer; 
vous  me  donnez  un  temps  bien  court,  etc.  'Tem- 
po m.,  dilazione  f.,  indugio  m.  V.  Délai,  g.  On 
dit  ,  qu'un  homme  ne  cherche  qu'à  gagner  du 
temps,  pour  dire,  qu'il  ne  cherche  qu'à  diffé- 
rer. Egli  cerca  a  guadagnar  tempo,  a  indugiare, 
a  procrastinare,  a  pigliare  o  tôr  tempo,  a  man- 


TEMPORAiEEMENT  (tan-po-rèr-man) ,  adv.   dare  in  lungo,    g.  On  dit  proverbialement ,  qui 
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a  temps    a  vie ,  pour  d 
où    l'on  doit  satisfaire  à 


re.   Que    quauu   le    iciihc  1  !«""•  a- "  v"""r"' "a '  *  ,       ■ 

quelque  chose  n'est  pas'  Per  un  tempo.  §.  Au  même  temps,  en  même  temps,, 
ordre  à  l'affaire  dont  il  façons  de  parler  adverbiales  qui  signifient,  dans 
éme  instant ,  à  la   même  heure,   ensemble 


dire,  que  quand  le  terme |  tuna.  §.  A  temps, sgnifie  aussi,  pour  un  temps  fixé, 

arrivé,  on  peut  donner  or( 

s'agit,  Chi  ha  tempo  ha  vita.  §.  Temps,  se  prend 
aussi  pour  loisir.  Je  n'ai  pas  le  temps  de  vous  parler; 
il  est  si  occupé,  qu'il  n'a  pas  le  temps  de  man- 
ger. Tempo,  agio  m.,  opportunità  t.,  comodo  m. 
Il  n'y  aurait  pas  le  temps  pour  le  raconter,  // 
tempo  verrebbe  meno  prima  che  si  potesse  narrare. 
§.  Temps,  se  prend  encore  pour  conjoncture,  oc- 
casion propre,  Tempo  m.,  stagione  ,  occasione  , 
opportunità,  congiuntura  f.  Il  n'est  pas  encore 
temps  de  songer  à  cela  ;  le  temps  n  est  pas  en- 
core propre  ;  prendre  bien  son  temps,  etc.  fc.  Un 
dit  proverbialement,  il  y  a  temps  pour  tout,  il 
y  temps  de  rire  et  temps  de  pleurer,  temps  de 
parlerei  temps  de  se  taire,  Vi  tempo  per  ogni 
cosaj  tempo  per  rìdere  ,  tempo  per  piangere,  ec. 
On  dit  de  même  ,  tout  vient  à  temps  pour  qui 
peut  attendre,  pour  dire,  qu'avec  de  la  patience 
on  vient  à  bout  de  tout,  Tempo  viene  a  chi  puo 
aspevarlo.  §.  Temps,  se  dit  de  la  saison  propre  a 
chaque  chose.  Stagione  f.,  tempo  m.  Le  temps  des 
vendanges  ,  le  temps  de  la  moisson.  §.  On  dit  , 
qu'une  chose  n'a  qu'un  temps  ,  pour  dire  , 
qu'elle  ne  dure  que  fort  peu ,  Durare  poco 
tempo  ,  passar  presto.  §.  On  appelle  ,  quatre- 
temps ,  les  trois  jours  de  jeûne  ordonnés  par 
l'église  en  chacuue  des  quatre  saisons  de  l'an- 
née, Quattro  tempora  f.  pi.  §.  Temps,  se  dit  des 
siècles,  des  différents  âges,  par  rapportala 
chronologie,  Tempo  ni.,  età  f.,  sècolo  m.  Du  temps 
de  Moïse  ;  du  temps  des  patriarches;  du  temps 
d'Auguste,  etc.  §.  On  dit  communément,  et  par 
manière  de  proverbe  ,  distinguez  les  temps  et 
vous  concilierez  les  écritures  ,  pour  dire  ,  que 
les  choses  qui  semblent  le  plus  opposées,  se 
peuvent  souvent  accorder,  quand  on  a  égard  à 
la  différence  des  temps,  Distinguete  i  tempi  ed 
allora  coucilierele  le  scritture.  §.  On  dit  pro- 
veibialement  et  populairement,  du  temps  du 
roi  Guillemot ,  du  temps  qu'on  se  mouchait  sur 
la  manche,  pour  marquer  des  siècles  éloignés, 
des  siècles  grossiers,  Al  tempo  che  Berta  filava. 
%.  Temps,  se  dit  aussi  par  rapport  à  l'état  ou 
sont  les  choses  pour  le  gouvernement  d'un  pays, 
pour  les  manières  de  vivre,  pour  les  modes,  etc., 
Tempo,  ide  lo  m.,  età  f.  Du  régne  d'un  tel  prince, 


le  m. 

NeW  islesso  tempo ,  nel  punto  medesimo ,  m 
quel  mentre  ,  in  quello  ,  in  questo.  §.  Peu  de 
temps  avant  ,  Di  poco  ,  di  poco  tempo  innanzi. 
§.  Peu  de  temps  après.  Non  molto  stante,  in 
poco  d'  ora  ,  indi  a  poco.  §.  De  tout  temps  , 
façon  de  parler  adverbiale  qui  signifie,  toujours  , 
D'ogni  tempo,  sempre.  §.  De  temps  en  temps,  de 
temps  à  autre,  façons  de  parler  adverbiales,  pour 
dire,  successivement,  à  plusieurs  reprises,  Diquando 
in  quando,  di  tempo  in  tempo,  successivamente, 
secondo  la  stagione  ,  a  quando  a  quando  ,  a 
tempo  ,  di  tanto  in  tanto.  §.  En  temps  et  lieu  , 
facon  de  parler  adverbiale  qui  signifie,  dans  le 
temps  et  le  lieu  convenables,  A  tempo  e  luogo , 
o  a  luogo  e  tempo',  in  congiuntura  pròpria. 

TENABLE  (t-nabl),  adj.  des  d.  g.  T.  de  guerre. 
Il  se  dit  d'un  lieu,  d'un  endroit,  d'une  place 
où  l'on  peut  se  défendre,  où  l'on  peut  demeu- 
rer sans  un  trop  grand  péril.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'avec  la  négative.  Sicuro  ,  che  può  èsser  di- 
feso. §.  Il  se  dit  aussi  figurément  dans  l'usage 
ordinaire  avec  la  négative,  pour  marquer  un  lieu, 
un  endroit  où  l'on  ne  peut  demeurer  commodé- 
ment, Incòmodo,  dove  non  si  può  règgere,  dove 
non  si  può  durare. 

TENACE  (t-nas),  adj.  des  d.  g.  Visqueux,  qui 
tient  extrêmement.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  des  humeurs  du  corps  humain.  Tenace, 
tegnente,  viscoso  ,  vischioso.  §.  Il  signifie  figu- 
rément, avare,  qui  ne  donne  rien  qu'avec  peine, 
Tenace  ,  avaro  ,  spilòrcio  ,  brello.  §.  Il  signifie 
aussi  figurément,  un  homme  attaché  opiniâtre- 
ment à  ses  idées,  à  ses  projets.  Ostinato j fer- 
mo nelle  sue  risoluzioni,  nelle  sue  idee  j  capàr- 
bio, caposo.  §.  Tenace  ,  est  aussi  un  terme  du 
jeu' de  l'hombre,  et  de  quelques  autres  jeux.  Il 
se  dit  d'un  joueur,  qui  voyant  venir  avec  deux 
Cartes  qui  ne  se  suivent  pas  immédiatement  , 
est  assuré  de  les  (aire  toutes  deux.  Esser  in 
tanàglia. 

TENACEMENT  (t-nas-maii),  adv.  D'une  ma- 
nière ferme  et  tenace ,  avec  ténacité ,  Tenace- 
mente ,  in  modo  fermo  e  tenace. 

TENACI  1  É,  (t-na-si-tè)  ,  s.  f.  Viscosité,  qua- 
e'étaYun  temp/'heureux  ,  un  temps  misérable ,  f  lite  de  ce  qui  est  tenace,  Tenacità,  viscosità  f. 


un  temps  de  corruption,  un  temps  de  trouble,  etc 
En  temps  de  paix  ,  en  temps  de  guerre  ,  [n 
tempo  di  pace,  in  tempo  di  guerra.  Ce  n'est  plus  le 
temps,  Non  è  più  il  tempo.  Un  temps  fut  que.  .  ;  le 
temps  qui  court  ;  Tempo  fa  che  ...  ;  il  tempo 
che  corre,  g.  On  dit,  le  temps  des  gens  de  let- 
tres, le  temps  des  gens  de  bien,  des  délateurs,etc, 
pour  dire  ,  que  le  temps  leur  est  favorable,  ou 
pour  marquer  un  temps  où   il    y    en    a  beaucoup, 


§.  Il  signifie  figurément,  avarice,  ou  attache- 
ment invariable  à  une  idée,  à  un  projet,  Te- 
nacità ,  avarizia  ,  ostinazione  f.  g.  On  dit  aussi 
figurément,  en  parlant  de  quelqu'un,  la  ténacité 
de  sa  mémoire,  Memòria  ferma,  che  difficilmente 
si  scorda  ciò  che  ha  appreso. 

TENAILLE  (l-nd-glie),  s.  t.  Instrument  de  fer 
composé  de  deux  pièces  attachées  l'une  à  l'au- 
tre par  une  goupille  ,  autour    de    laquelle    elles 


asciutto,  ùmido,  piovoso  ,  sereno  ,  ec.  %.  On  dit 
prov.,  faire  la  pluie  et  le  beau  temps ,  pour  dire, 
être  puissant,  en  crédit,  Essere  potente,  poter  fare 
e  disfare.  §.  On  dit  figuiément  et  proverbiale- 
ment, prendre  le  temps  comme  il  vient,  pour 
dire  ,  ne  s'inquiéter  de  rien,  et  s'accommoder  à 
tous  les  événements,  Navigar  secondo  i  venti, 
fare  di  necessità  virtù ,  accomodarsi  alle  cose 
che  vengono  di  mano  in  mano,  far  la  veste  se- 
condo il  panno  ,  ubbidire  agli  accidenti.  §.  On 
dit  proverbialement  ,  hausser  le  temps  ,  pour 
dire,  boire,  Immollare  il  becco,  porre  il  becco 
in  molle. §.  On  appelle,  gros  temps,  à  la  mer,  un 
temps  d'orage,  Tempo  m.  nero  ,  procelloso  ,  bur- 
rascoso. §.  Temps  ,  se  dit  dans  la  danse  ,  dans 
l'escrime  ,  dans  les  exercices  militaires,  etc.,  de 
certains  moments  pendant  lesquels  il  faut  faire 
certains  mouvements  qui  sont  distingués  et  sépa- 
rés par  des  pauses ,  Tempo  m.  §.  Temps ,  se 
prend  aussi  dans  la  musique,  pour  le  mouvement 
et  la  mesure  qu'il  faut  observer  ,  Tempo  m. 
§.  T.  de  grammaire.  Temps  ,  se  dit  des  diffé- 
rentes inflexions  qui  marquent  dans  les  verbes  , 
le  temps  où  se  passent  les  actions  dont  on  parle, 
Tempo  ni.  g.  T.  de  vénerie.  On  dit ,  revoir  de 
bon  temps,  pour  dire,  trouver  une  voie  fraîche 
et  de  la  nuit,  Trovar  l'  orme  fresche  della  fie- 
ra, g,  A  temps,  façon  de  parler  adverbiale  pour 
tliic  ,  assez  tòt,  A  tempo,  in  tempo,  ad  ora  oppor- 


che  de  la  couitine.  Opera  a  tanàglia  i.  §.  T. 
d'hist.  nal.  On  appelle  tenailles,  la  partie  creuse 
et  percée  que  plusieurs  insectes  ont  au  bout  de 
la  tète,  et  dont  ils  se  servent  pour  piquer,  tuer 
d'autres  insectes,  et  les  sucer,  Tanàglia  f. 

TENAILLÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

TENA1LLEK  (t-nd-glié),  v.  a.  Tourmenter  un 
criminel  avec  des  tenailles  ardentes.  C'était  un 
genre  de  supplice  qu'on  ne  faisait  guère  souffrir 
qu'aux  criminels  de  lèse-majesté  au  premier  chef, 
Attanagliare. 

TENAILLON  (t-nd-glion),s.  m.  Ouvrage  cons- 
truit vis-à-vis  d'une  des  faces  de  la  demi-lune. 
Il  y  en  a  ordinairement  deux,  qui  se  nomment 
aussi  lunettes.  Lunetta  f. 

TENANCIER,  1ÈRE  (t-nan-sié,  sièr),  s.  m.  et  f. 
T.  de  droit.  Celui  ou  celle  qui  tient  des  terres  en 
roture  ,  dépendantes  d'un  fief  auquel  il  est  dû 
des  cens  ou  autres  droits  ,  Livellai  io  ,  o  cen- 
suàrio  m  ;  colei  f.  che  paga  livello,  o  censo 

TENANT  (  t-nan  ),  s.  m.  Celui  qui  ,  dans  un 
tournoi,  entreprenait  de  tenir  contre  toute  sorte 
d'assaillants,  Colui  m.  che  in  una  giostra  faceva 
fronte  a  tutti  gli  assalitori.  §.  On  le  dit  figuré- 
ment de  celui  qui,  dans  une  dispute,  soutient  une 
opinion  contre  ceux  qui  la  combattent,  Colui  m. 
clie  in  una  disputa  sostieu  solo  contro  tutti  la 
sua  opinione,  g.  On  le  dit  de  même  de  celui 
qui  défend  une  personne  dans  une  conversation, 


Difensóre  m  di  alcuno.  §.  On  dit  d'un  homme  qui 
va  souvent  dans  une  maison  ,  et  qui  y  est  comme 
le  maître,qu'ilenestle  tenant,  Colui  m .  che  pràtica 
molto  in  una  casa,  e  che  la  fa  da  padrone.  §.  On 
dit,  les  tenants  et  aboutissants  d'une  terre,  d'un 
héritage,  pour  dire  ,  les  héritages  adjacents  à  une 
pièce  de  terre,  à  un  héritage,  Poderi,  terreni  ta.  pi. 
adiacenti,  confinanti,  contigui.  §.  On  dit  figuré- 
ment, qu'un  homme  sait  tous  les  tenants  et  abou- 
tissants d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  sait 
toutes  les  circonstances  et  dépendances  ,  Sapere 
tutte  le  circostanze  ,  il  più  minuto  di  un  af- 
fare. §.  Tout  en  un  tenant,  tout  d'un  tenant, 
façons  de  parler  dont  on  se  sert  en  parlant 
d'héritages  ,  pour  dire,  sans  interruption  ,  d'une 
même  continuité  ,  Di  séguito  ,  tutto  di  lungo  , 
tutto  unito  ,  continuato.  §.  T.  de  blason.  On  ap- 
pelle tenants,  les  supports  qui  ont  des  mains, 
comme  les  anges,  les  sirènes,  etc.,  Tenenti  m.  pi. 

TENANT  ,  TE  (t-nan,  nant),  adj.  Qui  est  at- 
taché ,  qui  tient,  Tenente  ,  che  tiene.  g.  Avare  , 
qui  est    trop  ménager,  Tenace,  avaro,  spilòrcio. 

TÉNAR  (te-nar)  ,  s.  m.  T.  d'anat.  V  un  des 
muscles  du  pouce.  On  écrit  aussi  thénar.  Il  quarto 
mùscolo  m.  del  pòllice. 

TÉNARE  (te-nar),  s.  m.  L'enfer,  en  style 
poétique.  11  fut  précipité  dans  le  ténare ,  Fu 
precipitato  nel  tàrtaro. 

TENDANCE  (tan-dans),  s.  f.  T.  de  statique 
et  de  dynamique.  L'action  ,  la  force  par  laquelle 
un  corps  tend  à  se  mouvoir  vers  un  côté  ,  ou  à 
pousser  un,  autre  corps  qui  l'en  empêche,  Ten- 
denza ,  direzione  ,  propensione  f.  §.  Tendance,  se 
prend' aussi  quelquefois  pour  la  simple  direction 
du  mouvement,  Tendenza,  direzione  f.  del  molo. 
§.  Tendance  ,  se  dit  au  moral ,  de  la  disposi- 
tion de  l'ame  qui  la  dirige  vers  un  objet ,  In- 
clinazione ,  tendenza  f. 

TENDANT  ,  TE  (tan-dan, dant),  adj.  Qui  tend 
à  quelque  fin  ,  qui  va  à  quelque  fin,  Tendente  , 
che  tende. 

TENDELET  (tand-lè),  s.  m.  T.  de  mar.  Piece 
d'étoffe  à  la  poupe  de  la  galère  ,  pour  se  met- 
tre  à  l'abri  du  soleil  ou  de  la  pluie,  Tendarola  f. 

TENDKRIE  (tand-rî),  s.  f.  Sorte  de  chasse  où 
l'on  tend  des  pièces  pour  attraper  des  oiseaux 
ou  des  animaux,  Sorta  di  càccia  che  si  fa  con 
lacci,  tràppole,  e  simili. 

TENDEUR  (tan-deur),  s.  m.  Celui  qui  prend 
des  oiseaux  de  proie  au  passage  ,  Tenditore  m. 
g.  Celui  qui  tend,  ou  qui  est  chargé  de  tendre 
quelque  chose  ,  Tenditore  m. 

TENDINEUX,  EUSE  (tan-di-neù,  neitz)  ,  adj. 
T.  d'anatomie.  Qui  a  du  rapport  au  tendon  , 
qui  approche  delà  nature  des  tendons,  Tendinoso. 

TENDOIRES  (tan-doâr),  s.  f.  pi.  Longues  per- 
ches sur  lesquelles  on  tend  les  étoffes  de  laine, 
pour  les  faire  sécher,  Lunghe  pèrtiche  f.  pi.  sulle 
quali  si  stèndono  le  stoffe  di  lana  per  farle 
asciugare.  ,    .  ., 

TENDON  (  tan-don),  s.  m.  L  extrémité  du 
muscle,  Tèndine  m.  g.  On  appelle,  tendon  d'Achil- 
le ,  un  tendon  large  et  fort  ,  qui  sert  à  étendre 
le  pied  ,  et  qui  vient  du  milieu  de  la  jambe  au 
talon  ,   Corda  magna   f.  ,  lèndine  m.   d'  Achil'e. 

TENDONTAGRE  (tan-don-tagr)  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Goutte  dans  les  tendons,     Tendontagra  f. 

TENDOUR  (tan-dùr),s.  m.  Tavolino  coperto 
d'un  tappeto  m.  con  caldanino  sotto. 

TENDRE  (landr)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  peut  être 
aisément  coupé,  divisé,  soit  par  le  fer,  soit  par 
quelque  autre  chose  de  semblable.  Il  est  opposé  à 
dur,  Tènero,  molle,  arrendévole.  §.  Tendre,se  dit 
aussi  de  la  viande,  lorsqu'elle  est  aisée  à  inciser,  à 
broyer  avec  les  dents, Tènero,  dilicato, frollo.  Dans 
cette  acception,  et  dans  le  style  familier,  en  parlant 
d'une  viande  extrêmement  tendre,  on  dit,  qu'elle 
est  tendre  comme  rosée.  La  même  chose  se  dit 
des  herbes  et  des  légumes  extrêmement  tendres. 
Tènero  come  ricolta.  §.  Tendre,  se  dit  aussi  du 
pain  nouvellement  cuit.  Manger  du  pain  tendre  ; 
le  pain  de  Gonesse  est  excellent  quand  il  est  ten- 
dre. Pan  fresco.  g.  Tendre,  signifie  encore,. sen- 
sible ,  délicat ,  qui  est  aisément  pénétré  par  les 
impressions  de  l'air,  Tènero,  ttnerello,  molle,  de- 
licato, fragile.  §.  On  dit,  qu'un  cheval  est  ten- 
dre à  l'éperon,  pour  dire,  qu'il  est  extrêmement 
sensible  à  l'éperon;  qu'il  a  la  bouche  tendre, 
pour  dire,  qu'il  a  la  bouche  délicate,  et  qu'il  ne 
faut  pas  le  gourmander  de  la  main  ;  qu'il  est 
tendre  aux  mouches,  pour  dire,  qu'il  est  extrê- 
mement sensible  aux  moindres  piqûres  de»  mou- 
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•  Piiicato.  itntiùo.  §.  On  dit  figurément  e t  ] 
familièrement  H  un  homme  qui  s'offrnse  des  moin-  I 
die»  <-h..»ri.  qu'il  est  tendre  aux  mouches,  Egli 
*  ptunaioso,  ifn.ro.  f.  tin  dit.  des  ses  plus  ten- 
dici annees  ,  dr»  sa  plus  tendre  jeunesse,  dans 
un  k;e  trndre  ,  pour  dire,  des  ion  enfance,  dés 
rlr  jeunesse,  dans  la  grande  jeunesse. 
/"■"■  ■■'■'   te-.era   t  là,  fin  dagli  anni  fin 

Ofl  .II.  avoir  la  vue'  trndre  ,  1rs  )ni\ 
tendre,,  pour  ilire  ,  avoir  la  vue  delirate  et  fai- 
ble. .(.  ,1  Li  usa  debole.  g.  On  dit  Apurement, 
avoir  li  conscience  tendre,  pour  dire,  être  déli- 
cat sur  1rs  cl, oses  qui  11. Ici  osent  fa  conscience. 
beare  daNcmtO  di  coscienza  §.  Tendre,  signifie  ausM 
fiçurémrni,  sensible  à  l'amitié,  à  la  compassion, 
rt  [lus  parlimi  crement  a  l'amour,  renero,  af- 
Jel  nom,  compassione-ole.  §  Il  te  dit  de  même 
de»  choses  propres  à  inspirer  l'amitié  ,  la  com- 
passion .  et  principalement  l'amour.  Un  discours 
trndre  ;  des  paroles,  des  Ters  tendres,  etc.:  Di- 
icorsi,  parole,  tersi.  ,c.  teneri,  a/Jet  itosi,  $.  Ten- 
dre ,  se  dit  aussi  du  son  de  la  von.  Ainsi  on 
dit  ,  ■voir  le  son  de  la  voix  tendre,  pour  dire  , 
avoir  le  son  de  la  voix  touchant  et  gracieux.  Et 
en  musique  ,  on  appelle  un  air  tendre  ,  un  air 
tourhmt  et  passionne,  foce  pieghévole  ,  dolce  • 
stria  tenera,  dolce,  affettuosa.  ^T .  de  peinture . 
Tendre  ,  se  dit  de  certains  coupa  de  pinceau 
extrêmement  délicats.  C'est  dans  cette  acception 
qu'oo  dit  ,  qu'il  y  a  de»  touches  extrêmement 
tendres  dans  un  tableau.  Tènero,  delicato  On  dit 
de  même,  qu'un  peintre  a  le  pinceau  tendre,  pour 
dire,  qu  il  a  le  pinceau  fort  délicat,  Tènero,  mòr- 
bido, g,  Tendre  ,  est  a  11  -  s  i  substantif  rnasc.  ,  et 
signifie   tendresse.   V.   ce  mot. 

TENDRE,  v.  a.  Tirer  et  bander  quelque  chose, 
comme  une  corde,  un  arc,  etc.  Tendre  un  arc. 
Tendere  ,  distendere  ,  empiere;  caricar  i"  arco  , 
tènderlo.  Tendre  des  filets  aux  oiseaux  ,  tendre 
un  piège,  etc.,  I  ènder  reti  ,  tenda-  lacciuoli,  ec. 
g  Un  dit  figurément,  tendre  un  panneau  à  quel- 
qu'un ,  lui  tendre  un  piège,  pour  dire,  faire  en 
sorte  qu'il  tombe  dans  quelque  ridicule,  l'induire 
a  commettre  quelque  faute,  'Tèndere  insidie,  ag- 
guati, ec.  V.   Piège.   §.   Tendre  ,  dans    la   signiti-  | 

n   de   tendre    des  filets    aux  oiseaux,    s'rm- 
ploie  quelquefois  absolument  et  sans  régime.  Ten-  I 
dre  aux   bécasses,    tendre    aux  grues,    Tèndere 
reti  per  pi  rudere  beccacce,  gru,  ec.  §.   On  dit,j 
tendre  un   pavillon,  une    lente,  pour    dire,  les 
dresser  et   1rs    mettre  en   état  de  servir,  Distèn- 
dere, spiegare,  piantar  un  padiglione,  una  tenda.  | 
'.    (l'i    'l'i,    lin»   un  sens  à   peu  prés  pareil,  ten- I 
dre   un   lit,  tendre  une  tapisserie.   Et  on  dit,  ten- 
dre une  chambre,   pour  dire  ,  la  tapisser,  la  pa-  ' 
r'-r  de  tapisserie.  Distèndere  ,  acconciare,  assel- 
laie  un  le  lo  ,  una    tappezzeria.     Tendre,   se   dit 
absolument  dans  la   même  acception  ;  et  dans  ce  | 
sens    on     dit  ,  qu'on  a  ordonne    de  tendre    dans 
toutes  les  rues,   de  tendre   partout  ,   pour    dire,1 
qu'on  a  ordonné   de  tapisser  le  devant  de  toutes  ! 
les  maisons.  Distèndere  tappezzerie,  parare  §. 'I  en- 
dre   de  noir,  ou   de  deuil  une  chambre  ,   l'arare 
a  Bruno  o  di  nero  una    stanza.  §.     Tendre  ,  si- 
gnifie aussi,  présenter  en   avançant,  Stèndere,  di- 
stèndete,    porgere ,    presentare.    Tendre    le     dos 
aux   coups;   tendre   les  épaules;   tendre  la    joue  ; 
il   tend.t   le    eou   au   bourreau;  tendre  les    bras  à 
quelqu'un   pour  l'embrasser;  tendre   les  mains  au 
r  1  I    ['.    (In  dit  aussi,  qu'une  personne  tend  le  cou, 
tend   le   vrnlre,  pour  dire,  qu'elle  avance  trop  le 
rou,   qu'elle   avance   trop   le   ventre,   J'èndire,  al-' 
Utngar  il  collo,  panar  il  venire  innanzi,    §.   On 
di    Qgurémrot,    tendre  1rs  liras  à  quelqu'un,  pour 
dire,    lui    donner    du    secours  dans  le  besoin,  A/11- 
tare  ,    tOCi  òrrii  e  ,    pòrgere    njiito  ,     pòrgere    una 
mano  pinosa,   ima   man   snccnrrèvale.   Tendre  les 
mains   h   quelqu'un,  signifie  fjg.,   implorer    son  se- 
cours,   Implorar  il  soccorso    di  alcuno    *>.    Ten- 
dre, est  aussi  verbe  neutre,  et  signifie,  aller  ii  un 
<         :\  terme    aboutir,  Tèndere,  mnirr  mpo,  riu-\ 

tri,*.    On    Irod    ee  rlirmin-là'' Où  tendent  vos  pa-? 
■es   r'ioses   tendent   à    leur   cenlre,    tendent    à 
leur  fin     In   06  KDI,  Cf  ve,|,e  %'emploie  le  plus  or- 1 
dinairemenl    ni   Ûgnré     Od   tendent  loin  ce»  tours1 
et   del', ors.    tous   ee%   propos?    A    quoi  tendent    vos 

.!•  ir«  s''i  deateina?    Trndr»   1  II  perfection.  '/'<»- 

,1         ,   iittr  dumo  .     01  er     lu     mira.    *J     On    dit,' 
qu'une    malidie  tend     t  la  mort,  pour  dire,  qu'elle  , 
le  ;   qu'un     malade   tend   à  sa   fin.    pOOr 
.   <j'i  .1   e.i     bien     prêt   de    sa    fin  :     Maialila 
mortale;  infermo  che  s'avvia  al  suo  termine,  che 
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u'ò^Z'^otj'Z:'.!  J"  "»  *  *'m  i  *«■  *  P-™«*»»«  che    è   ammessa  in    alcuni 
nomme  qui   a    toujours  ses  intérêts  en   vue,  que    parti. 


c  est 

i  a 


.  que | pa 
^.lomrne  qu,  tend  à.  se,  fin,,   Uomo  che        TÉNESME  (te-nèzm),  ,.  m.  Eprein.e  for,  dou- 
FNDKKI  KT   I  FTTF  ./,„^,.  r    r\       i-    n-    i  Ioure,,se  qu'on  sent  au  fondement  .  avec  des  eu- 

Il  est    fa  m..   J  enere  Un.  TsTNFTti.-   /.      ■  .\  r    r  ... 

|  _  IfcINfcl  Ih  (t-nel),  s.  f.  fostromenl  de  chirur- 
gie ,  qui  sert  à  saisir  et  à  tirer  la  pierre  de  la 
vessie,  dans  l'opération  de  la  taille,  Tana-lùtta  f. 
da   cerùsico. 


TENDREMENT  (tandr-man) ,  adv.  Avec  ten- 
dresse, Teneramente,  ajjèltuosam.nie.  §.  On  dit 
d'un  peintre  qui  a  le  pinceau  délicat  et  léqer, 
qu'il  peint  tendrement  ,  Teneramente,  delicata- 
mente, con   morbidezza. 

Il  NDHESSE  (land'ès),  s    f.  Sensibilité  à  l'a- 
Bilie   ou   a   l'amour,    Tenerezza  f.,   amore,  a/fel 
to  m.  §     Tend 
passion  même 
re   m. 


TENEUK  (t-neur),  s.  f.  T.  de  pmiii/ue.Cc  qui 
est  contenu  mot  à  mot  dans  un  écrit,  T'errare, 
contenuto  ,   soggetto   m. 

TENEUK  .  ».  m.  T.    de    négoce.  Il  n'est    en 


,   _  __  .     _-.„..,  M//C-,       icncun  .  ».   m.   j  .    ae    négoce.  II   n  est    en 

reS5e    ,e  prend  quelquefois  pour  la    «sage  que  dans  cette  phrase:  Teneur  de  livres, 
de    I  amour,     1  .nerezza  l. ,    amo-    qui  signifie,  erlui  qui  chez  un  négociant   a  soin 


mettre  par  écrit   ce  qui    s'y   vend   et    ce   qui 


lendresse      sensibili.e  (  syn.  ).    U  y  a  cette    s'y   achelte  ,   le»  sommes    qu'on   y   paie    et  celles 

oûe      Te  "l    ".'"  >»»**«>  'q-'on  >  «çoit,  Givone   d)  banco   m.   che  Uenet 

que  la  premiere  a  sa  source  dans  le  cœur,  et  la    Ubri        •>• 

seconde  dans  les  sens  et  dans  l'imagination.  Celle- |      TENGA,    s.     m.    Arbre,    autrement    appelé 
c  tient  plus  a  la    sensation  ,    celle-là    au    senti-  I  cochi  ou  còco  .   CocW  .  àlbe 


ou  coco  , 
TÉNIA  s.  m. 


ment.  La  tendresse  est  active,  la  sensibilité  est 
passive.  On  s'attache  au  cœur  sensible;  un  cœur 
tendre  s'attache  de    lui-même. 

TENDRETÉ  (tandr-tè),  s.  t.  Qualité  de  ce  qui 
est  tendre.  Il  ne  se  dit  que  des  viandes,  des 
fruits,   des  léqunies.    Tenerezza,  teneritùdine  f. 

TENDKIS  (tan-dri)  ,  s.  m.  Filet  de  la  vigne  , 
Viticcio   m. 

TENDRON  (tan-dron)  ,  s.  m.  Bourgeon  ,  reje- 
ton tendre  de  quelques  arbres,  de  quelques  plan- 
tes. Tenerume  m  ;  pipita  nera  f.  degli  àlberi,  o 
delle  piante.  §.  Figurément  et  fam.,  en  parlant 
d'une  jeune  fille  ,  on  dit,  que  c'est  un  jeune 
tendron  ,  Giovinetta  tenerella  (.  §.  On  appelle 
aussi,  tendrons,  les  cartilages  qui  sont  à  l'ex- 
trémité des  os  de  la  poitrine  de  quelques  aot- 
maux,   Temrume  m. 

TENDU ,  UE  (tan-du) ,  part.  V.  son  verbe, 
Tendre,  g.  adj.  On  dit  figurément,  qu'un  homme 
a  l'esprit  tendu,  toujours  tendu,  pour  dire, 
qu'il  l'a  fortement  appliqué  à  quelque  chose, 
Uomo    sempre  applicato. 

TÉNÈBIŒS  (te-nèbr),  s.  f.  p|.  Privation  de 
lumière  ,  obscurité,  nuit,  Ténèbre  f.  pi.,  buio  ta., 
scurità,  oscurità,  tenebrosità  (.,  bujore  m.  §.  Il 
se  dit  figurément  dans  le  moral.  Les  ténèbres  de 
l'idolatrie;  les  ténèbres  du  péché;  les  ténèbres 
de  l'ignorance.  Marcher  dans  les  ténèbres  ;  dei 
œuvres  de  ténèbres  ;  percer  les  ténèbres  des  an- 
ciens temps.  C'est  un  homme  qui  répand  des 
ténèbres  sur  toutes  les  matières  qu'il  traite.  Te- 
nebre dell'  idolatria  ,  del  peccato,  dell'ignoran- 
za j  camminar  nelle  tenebre  ,  nel  bujo  ,  nell'  o- 
scurità  de'  tempi  ,  ec.  §.  En  parlant  de  l'office 
de  la  Semaine  Sainte,  on  appelle,  ténèbres,  les 
matines  qui  se  chantent  l'après  dînée  du  mer- 
credi ,  du  jeudi  et  du  vendredi,  U/fizj  m.  pi. 
della  Settimana  Santa. 

Ténèbres,  obscurité,  nuit  (syn.).  Les  ténè- 
bres semblent  signifier  quelque  ebose  de  réel  et 
d'oppose  à  la  lumière,  h'obscurité  est  une  pri- 
vation de  ctaité.  La  nuit  est  la  cessation  du  jour, 
c'est-à-dire  ,  le  temps  où  le  soleil  n'éclaire  plus. 
On  dit  des  ténèbres  ,  qu'elles  sont  épaisses  ;  de 
Vobscurité,  qu'elle  est  grande;  de  la  nuit,  qu'elle 
est  sombre.  On  marche  dans  les  ténèbres  ,  à 
|'o£«CUr*fd,  et   pendant  la  nuit, 

TÉNÉBREUX,  EUSE  (le-ne-breii,  bretiz),  adj. 
Sombre,  obscur,  Tenebroso,  oscuro,  bujo,  fosco,  ca- 
liginoso, atro.  §,  T.  de  poésie.  On  appelle  l'enfer, 
le  séjour  ténébreux.  V.  Enfer.  £.  On  dit  figuré- 
ment ,  les  temps  ténébreux  de  l'histoire,  pour 
dire  ,  les  temps  où  l'histoire  est  obscure  et  in- 
certalne  ,  /  umpi  oscuri,  lentbrotì  della  stòria. 
§.  On  dit  aus.i  figurément  d'un  homme  mélan- 
colique ,  qu'il  est  sombre  et  ténébreux,  qu'il 
a  l'air  sombre  et  ténébreux  ,  Tòt  bidn  ,  cupo, 
malinconioso 

TÉNÉBRIONITR3  (te-ne-bri-o-nit),  g.  m.  ptl 
Tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  Gè- 
nere  d'inietti   cnlriUliri. 

TENECHIB  (  te-ne-scir)  ,  s.  m.  Flanche  ou 
pierre  sur  laquelle  les  Turcs  mettent  les  morts 
pour  les  laver  avec  soin  ,  de  peur  qu'il  ne  leur 
reste  quelque  souillure,  Tàvola,  0  pietra  f.  sulla 
quale,    i   Turchi   lavano   i  morti. 

I  I  M-'MKNT  (te-n-man),  s.  m.  T.  de  pratique. 
Mei  mie     dépendante     d'une     leignenrie   ,     Teni- 

menlo,  tenilòno  m.  5-   B  se  dit  aussi  d'une  sorte!  que  de  r.iison  ,  il  en  tient:   Essere  innamoralo  j 
de  prcicription  admise  dans  quelques  coutumes,  [encre  ubbriaco.  §     On    dit    proverbialement    et 


'ero  coco  m. 
Mot  emprunté    du    latin  ,    dont 
on  se  sert  en  Français  pour    signifier  le  ver  so- 
litaire ,    Ténia  m.  V.  Ver. 

TÈNIE  ,  s.  f.  T.  d'archit.  Moulure  plate  , 
bande  ou  listel  qui  appartient  à  l'épistyle  dori- 
que ,   Listello  m. 

TENIR  ('-">'•),  v.  a.  (Prés.,  Je  tiens,  tu  tiens, 
il   tient ,  nous  tenons  ,  vous  tenez  ,  ils  tiennent  i 
imparf. ,  je  tenais,  etc  ;  prêt.,  je  tins,  etc.;  fut., 
je  tiendrai  ,  etc  ;  condit  ,je  tiendrais  ,  etc.}  im- 
per.,  tiens,  qu'il  tienne,  tenons,  tenez,     qu'ils 
tiennent  j    subj.     prés.  ,  que  je    tienne  ,     que    tu 
tiennes,  qu'il  tienne,  que  nous  tenions,  que  vous 
teniez,  qu'ils  tiennent;  imparf.,  que  je    tinsse,  etc.; 
part,  prés.,  tenant  j   passé,   tenu,  tenue).  Avoir  à 
la  main  ,  avoir    entre   les  mains  ,  Tenere  ,    rite- 
nere ,  aver  in  mano.  Tenir    ferine  ,  Abbrancare. 
§.  On  dit  par    exagération  ,  se     tenir  les    côtés 
de  rire  ,  pour  dire  ,    rire   démesurément  ,  Sma- 
scellare, scoppiare,  sganasciar    dalle  risa.  §.  On 
dit  proverbialement  ,  tenir  le  loup  par  les  oreil- 
les. V.  Loup    §.  On  dit,  tenir  quelqu'un  a  la  gor- 
ge ,  pour  dire  ,    lui    serrer     la    gorge    avec    les 
mains  ,  Pigliar  uno  pel  collare.  La  même  phrase 
se   dit  aussi   fig.  pour    dire  ,    réduire    quelqu'un 
dans  un  état  à  ne  pouvoir  faire  aucuns*  résistance 
à  ce  qu'on  veut  de  lui  ,    Strignere  fra     V  uscio 
e  'l    muro.     On    dit    à    peu   prés    dans    la  même 
acreption,  tenir  le  pied  sur  la  gorge  à  quelqu'un  ; 
lui  tenir    le    poignard    sur    la  gorge  ,     Tener   il 
pugnale  su    la  gola.    §.  On  dit  proverbialement 
et  figur.,  tenir  quelqu'un  au  cul  et  aux  chausses, 
pour  dire  ,    le  tenir  ,  le  serrer  de  si  près  ,  qu'il 
ne  peut  échapper  ,  qu'il  ne  peut  s'empêcher  de 
faire  ce  qu'on  veut,  Serrare  il  basto  ,  o  1  basti, 
o  i  panni    addosso   altrui.  §.   On  dit  proverbia- 
lement et  figurément  ,  tenir  quelqu'un    dans    sa 
manche  ,   pour  dire,  disposer  souverainement  de 
quelqu'un,  être  en   état  d'en    exiger    ce    qu'on 
voudra.  On  dit  de  même  ,  tenir  quelque     chose 
dans  sa  manche  ,    pour    dire  ,    en    être    assuré. 
Avere  ,  o  tenete  una  persona  ,    o    qualche  cosa 
nelle  mani.  §.  Tenir  au  filet.  V.  Filet.  §.  Tenir  le 
dé.  V.   Dé.  §.   On  dit  absolument ,  tenez  ,  pour 
dire  ,  prenez  ce  que    je    vous    présente  ,    Pren- 
dete.    Dans     le    discours    familier  ,    on    dit  ,  te- 
nez ,  pour  s'attirer  l'attention.  Tenez  ,    tout    ce 
que  vous    dites-la  ne  me  touche  pas,   Tutto  ciò 
che  voi  dite  non  mi  muove.  Il  se  dit  aussi   pour 
avertir  de   prendre  garde    à    quelque    chose,  et 
dans  le  même  sens  qu'on  a  accoutumé  de  dire, 
voyez.  Tenez ,    le    voilà    qui    passe ,    Ecco    ap- 
punto eli' egli  passa.  §.  On  dit  proverbialement, 
un  tiens  vaut  mieux   que  deux  tu  l'auras  ,  pour 
dire  ,  que  la  possession  d'un  bien  présent,  quel- 
que modique  qu'il  soit  .  vaut  mieux  que  l'espé- 
rance d'un  plus  grand  bien  à  venir  et  incertain, 
E  meglio  fringuello    o    piccione    in    mano  ,  che 
tordo  infrasca;  è  meglio  un  àsino  oggi  che  un 
bàrbero  a  S.  Giovanni.  §.  On    dit    encore   pro- 
verbialement   au   figure ,    et    avec    une    espèce 
de  joie  maligne ,    d'un    homme  à  qui    il    arrive 
par    sa    faute    quelque    chose    de    fâcheux  ,  de 
désagréable,  d'embarrassant,  de  honteux,  qu'il 
en  tient  ,  Egli  ha  la  sua  ,  egli   è   mal  capitalo. 
§.  On  dit  aussi  d'un  homme  qui  devient  amou- 
reux ,  cette  femme  lui  a  donné  dans  la  vue,  il 
en    tient;  et    d'un    homme    ivre,  il  a  bu  plus 
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fi'ffuiément,  qu'on  tient  un  homme,  pour  dire, 
qu'on  l'a  réduit  en  tel  état ,  qu'il  ne  peut  plus 
trouver  d'échappatoire,  qu'il  ne  peut   plus  elu- 
der comme  auparavant,   Tener  uno,    averlo  in 
guisa  eh'  egli  non  possa  fuggire ,  che  non  possa 
trovar  sutterfugi.  §.  On    dit ,    tenir   un    enfant 
sur  les  fonts  de  baptême  ,  pour  dire  ,    en    être 
le  parrain  ou  la  marraine,   Tenere  a  battésimo; 
èsser  compare,  o  comare.  On  dit  6gurément,  tenir 
quelqu'un  sur  les  fonts  ,    le    tenir    sur  le  tapis  , 
pour  dire  ,  s'entretenir  de  lui  avec  d'autres  per- 
sonnes. Gela  se  dit  le  plus  ordinairement  en  mal. 
Tagliar    le  calze  ,    o    il  giubbone,    o    le    legne 
addosso    a    chicchessia.    §.  Tenir ,  signifie  aussi, 
posséder  ,  Tenere  ,  possedere  ,  avere  in  sua  pò- 
desta.  Tenir  une  terre  à  ferme  ,  a  bail  ,  1  cner 
un  podere    ad    affitto  ,    a    censo.  Ce  prince    ne 
tint  l'empire  que  peu  de    temps,  Quel  principe 
non  regnò ,    non    tenne    l' impero  che  per   poco 
tempo.  g.  On  dit,  tenir  une  terre  par  ses  mains, 
pour  dire,  la  faire  valoir  soi-même,  au  lieu  de 
l'affermer  ,  Lavorare  i  proprj  beni.    g.  On    dit , 
tenir  une  terre  à  foi  et  hommage  de  quelqu'un, 
pour  dire ,    posséder    une    terre    qui    relève  de 
quelqu'un,  Posiedere  a  titolo  di  livello  jèudale. 
g.  On  dit  aussi  absolument,  tenir  de  quelqu'un 
à  cause  de  quelque  terre.  Un  tel  prince  tient  de 
l'empire;  je  tiens  d'un  tel  seigneur:  Essere  li- 
vellarlo. On  dit  Ggurément ,  qu'on  ne  tient  rien 
de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'on  ne  dépend  point 
de  lui,  Non  dipendere,  non  èsser  soggetto.  g.  On 
dit  aussi    6g.,    qu'on    tient    quelque    chose     de 
quelqu'un,  pour    dire,    qu'on  lui  en  a  l'obliga- 
tion ,    Avere ,    tenere    da    qualcheduno  s    èssere 
obbligato,  o  aver  V obbligazione  di  t/ualche  cosa 
a  una  persona.  §.  On  dit,  tenir  la  vie  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  lui  avoir  obligation  de  la  vie, 
Esser    tenuto  ,    èsser    obbligato ,    èsser    debitore 
della  vita  a  qualcheduno.  g.  On  dit  encore,  te- 
nir quelque  chose  de  quelqu'un,  pour  dire,  l'a- 


TEN  TEN 

mande,  qu'il  la  garde  pour  les  intérêts  du  prin-[  signifie  encore,  réprimer,  empêcher  de 
ce-  et  cela  se  dit  ordinairement  quand  on  parle  dire,  Tenere,  contenere,  reprimere,  por; 
de  temps  de  troubles,  de  temps  de  guerre,  ou    dit  dans  cette  acception,  je  ne  sais  qui 
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tempi 
quand  il  s'agit  de  droits  contestés:   Tenere,  oc- 
cupare a  nome   del  sovrano,  pel    servìgio  d'  un 
principe.  g.  T.  de  guerre.  On  dit,  qu'une  armée 
tient  la    campagne  ,    pour  dire ,    qu'elle  est    en 
campagne ,  en  état  de   s'opposer  aux    ennemis , 
ou  d'entreprendre  sur  eux.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  qu'une  flotte  tient  la  mer.  Tener  la  cam- 
pagna, tener  il  mare.  g.   On  dit,  qu'un  vaisseau 
tient  le  vent  ,  pour  dire  ,  qu'il  va  le    plus  près 
qu'il  est  possible  vers  l'endroit  d'où  vient  le  vent, 
Tener  il  vento,  g.   T.  de  pratique.    On  dit ,  te- 
nir prison,  pour  dire,  demeurer  en  prison.  On 
disait  aussi  autrefois,  tenir  le  lit,  tenir  la  cham- 
bre ,  pour  dire,  demeurer  dans  son  lit,   dans  sa 
chambre.  Stare,  dimorare,  èsser  ritenuto  in  prigio- 
ne ,  in  letto  ,  ec.  §.  Tenir,  se  dit  encore  en  par- 
lant de  l'ordre  dans  lequel  les  personnes  ou  les 
choses  sont  placées,  du  rang  qu'elles  occupent, 
soit  en  effet,  soit  dans  l'opinion  des  hommes.  Il 
faut  que  dans  les  compagnies  chacun  tienne  son 
rang;    les  livres  de    théologie    tiennent  tout    le 
premier  rang  de  ses  tablettes.   Tenere,  occupare 
il  suo  luogo.  §.  On  dit  figurément,  qu'un  homme 
tient  bien  son  rang  ,  sa  place  ,  son  poste.,  pour 
dire,  qu'il  occupe  dignement  l'emploi  où  il  est, 
qu'il  l'exerce  avec  dignité,  avec  capacité,  Soste- 
nere il  decoro ,  esercitar  degnamente  il  suo  ufficio. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  mais  dans 
le  discours  fara.,   qu'il  tient  bien  son    coin,  Egli 
sa  sostenere  il  suo  decoro.  §.    On  dit ,    tenir  le 
milieu  dans  une  affaire,  pour  dire,  prendre  un 
tempérament ,  un  expédient   entre  deux    extré- 
mités ,  entre  deux  choses  opposées,  Trovare  un 
compensas  prèndere,  trovare  uno  spediente.  g.  T. 
de  musique.  On  dit,  tenir  sa  partie,  pour  dire, 
chanter  ou  jouer  sa  partie,  Far  la  sua  parte.  §.  On 
dit  Ggurément  et  familièrement,    qu'un    homme 
voir 'appris    de    quelqu'un,    Sapere,    risapere  j  'tient  bien  sa  partie,  pour  dire,  qu'il  s'acquitte 
awr  appreso,  o  ricevuto  una  nuova  ,   un  segre-  j  bien  de  ce  qu'il  doit,  qu'il  fait  bien   ce  qu'il  a 
io,  ec    da  qualcheduno.    g.  On  dit,    tenir  une    à  faire  dans  l'emploi  qu'il  remplit,  Fara  dovere 
chose  de  race,    de  naissance,    pour  dire,    que  Ua  sua  parle.  §.  Tenir,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
c'est  une  cho.e  qui  s'est  transmise  avec  le  sang,   assemblées,  des  fonctions  publiques  ,  soit  ordinai- 
et  qu'on  a  reçue  de  ses  ancêtres,    qu'on  a  ap-'res,  soit  extraordinaires,  qui   regardent  le  gou- 

'  ■'   ceppo  ,    aver   vernement  et  la  police  d'un  état.  Le  Pape, 


portée  en  naissant  ,  Ritrarre  dal  cepp 
una  cosa  di  nàcita,  averla  naturale,  averla 
nel  sàngue,  g.  On  dit ,  tenir  quelque  chose  de 
son  père  et  de  sa  mère  ,  pour  dire  ,  leur  res- 
sembler en  cela  ;  et  absolument  ,  tenir  de  son 
père  et  de  sa  mère,  pour  dire,  leur  ressembler, 
soit  par  la  figure  et  les  manières  ,  soit  par  les 
inclinations  et  par  les  mœurs  :  Assomigliare , 
aver  qualche  somiglianza  ,  ritrarre  dal  padre  , 
dalla  madre.  §.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
d'un  enfant  qui  ressemble  en  quelque  chose  a 
son  père  ou  a  sa  mère  ,  qu'il  a  de  qui  tenir.  Il 
est  bien  fait,  il  a  de  qui  tenir;  il  est  brave,  il  a 
de  qui  tenir.  Dans  ces  phrases,  le  verbe  s'emploie 
Dcutralement.  Egli  ha  a  chi  somigliare  ,  egli  ri- 
trae dal  ceppo.  C'est  encore  à  peu  prés  dans  le 
même  sens  qu'on  dit,  cette  architecture  tient  du 
gothique  ,  ce  style  tient  un  peu  du  burlesque. 
Alors  tenir,  signifie,  Participer.  V.  ce  veibe.  g.  On 
se  sert  quelquefois  du  mot  tenir,  en  parlant 
des  maladies  tant  du  corps  que  de  l'esprit, 
et  des  différentes  passions  de  l'amc  dont  on  e6t 
comme  possédé  ou  saisi,  Essere  sopraffatto,  es- 
ser travagliato,  o  occupato  da  qualche  male;  da 
qualche  passione.  En  ce  sens  on  dit  d'un  horn 
me,  qu'a-t-il,  qu'est-ce  qui  le  tient?  pour  dire, 
quel  sujet,  quelle  raison  a-t-il  de  faire  comme 
il  fait  ?  Che  lia  egli  ?  perchè  fa  egli  così  ? 
§.  Tenir,  signifie  aussi,  occuper  un  espace,  une 
place  ,  Tenere,  occupare,  distèndersi,  g.  On  dit, 
tenir  une  maison  ,  un  appartement,  pour  dire, 
occuper  une  maison,  un  appartement  pour  son 
logement,  Tenere  .  occupate  ,  abitare  una  casa  , 
un  quartitre.  g  Tenir,  se  dit  encore,  en  parlant 
de  certains  lieux  que  l'on  occupe  ,  de  certaines 
choses  dont  on  fait  métier  et  profession  pour 
l'utilité  et  la  commodité  du  public ,  Tenere  , 
esercitare.  Tenir  auberge,  tenir  hôtellerie,  tenir 
chambre  garnie  ,  tenir  cabaret,  tenir  boutique  , 
Tener  osteria,  tenere  stanze  mobigliate  ad  affit- 
to ,  tener  locanda  ,  tener  bottega.  Tenir  banque, 
Far  banco,  g.  Dans  le  sens  d'occuper ,  tenir 
s'emploie  aussi  en  plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit 
d'une  ville,  d'une  place  de  guerre,  qu'un  offi- 
cier ,  un  commandant  la  tient  pour  le  roi,  pour 
le  service  d'un  prince,  pour  dire  ,  qu'il  y  com- 


apres 
avoir  tenu  le  concile...  Le  Pape  tenait  consistoi- 
re ,  tenait  chapelle.  Le  roi  tenant  son  lit  de 
justice.  Quand  le  chancelier  tient  le  sceau,  etc. 
Tenere  ,  adunare,  g.  Tenir  ,  mettre  et  garder 
en  quelque  lieu,  Tenere,  riporre,  conserva- 
re ,  custodire.  Il  faut  tenir  cela  à  la  cave  pour 
le  conserver;  il  tient  tous  ses  papiers  sous  la 
clef  ;  on  le  tient  en  prison,  g.  On  dit  ,  qu'un 
homme  tient  sa  femme  en  campagne,  dans  un 
couvent ,  pour  dire  ,  qu'il  l'oblige  de  demeurer 
à  la  campagne,  dans  un  couvent;  qu'il  tient  son 
fils  au  collège,  à  l'académie,  pour  dire,  qu'il 
l'a  mis  au  collège  ,  à  l'académie  ,  pour  y  étu- 
dier, pour  y  faire  ses  exercices:  Tener  la  mó- 
glie alla  campagna ,  in  un  monastero  j  tener  il 
figliuolo  in  un  collègio,  ec.  g.  On  dit,  tenir 
des  écoliers  en  pension,  pour  dire,  les  avoir 
en  pension  chez  soi,  Tenere  a  locanda  ,  a  doz- 
zina, g.  On  dit,  tenir  quelqu'un  chez  soi,  pour 
dire,  l'avoir  chez  soi.  Cela  se  dit  de  même  ,  pour 
dire  ,  loger  quelqu'un  chez  soi  ,  lui  donner  sa 
table.  Tenere  qualcheduno  in  casa  sua  ,  averlo 
in  casa.  g.  On  dit ,  qu'un  prince  tient  des  am- 
bassadeurs ,  des  résidents  dans  quelques  Cours  , 
auprès  de  quelques  princes,  pour  dire  ,  qu'il  en- 
tretient des  ambassadeurs  ,  des  résidents ,  etc., 
Tenere  ,  intrattenere  ambasciadori  ,  residenti 
presso  qualche  principe,  g.  On  dit  aussi  ,  qu'un 
prince  tient  garnison  dans  une  telle  ville  ,  pour 
dire,  qu'il  y  entretient  une  garnison,  Tener  un 
presidio  in  una  città,  g.  Tenir  ,  signifie  encore, 
maintenir  ,  entretenir;  mais  dans  cette  acception, 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  : 
tenir  en  état,  tenir  en  bon  état,  Tenere,  man- 
tenere ,  conservare  in  buono  stato,  g.  On  dit , 
tenir  des  chevaux  en  exercice,  en  haleine,  pour 
dire,  les  exercer  souvent,  Tenere  in  esercizio. 
g.  Tenir  ,  renfermer  en  un  certain  espace , 
dans  une  certaine  mesure  ,  Tenere  ,  conte- 
nere ,    capire,    g.    On    dit    d'un    muid  ,     d'un 


de  faire,  de 
freno    On 
me  tient, 
je  ne  sais  a  quoi  il    tient  que  je  ne  lui    rompe 
en  visière  ,    pour  dire  ,    je    ne    sais  qui    m'era- 
pëehe  ,  qui  me  retienne  .  .  ,  Io  non  so  che  mi 
tenga  ,  che  mi  ritenga  ,    ec.  g.  On  dit ,  il  n'  y  a 
parente,  amitié  ,  etc.    qui    tienne,    pour    due  , 
il  n'y  a  aucune    considération  de  parenté  ,  d'a- 
mitié ,  etc.  qui  empêche  que  .  .  ,    Ne  pai  ente" 
la ,  ne  amicizia    m'  impedirà ,    mi  riterrà  di  fa' 
re,  ec.  §.  On  dit,  tenir  quelqu'un  rie  court,  pour 
dire,  ne  pas  lui  laisser  la  liberté  de  faire  ce  qu'il 
voudrait  ,     Tener  ristretto.    On    dit    de  même  , 
qu'un    emploi  tient  en  sujétion,  pour  dire,  qu'il 
ne  laisse  guère  de  loisir ,  guère  de  temps  libre, 
Tener  in  suggezione.  §.  On  dit  ,    tenir    rigueur 
à  quelqu'un,  pour  dire,  le  traiter  avec  rigueur  , 
ne  lui   faire  aucune  grâce  ,   Trattar  con    rigore. 
§.  Tenir,  signifie  aussi,  faire  qu'on    soit ,    qu'on 
demeure  dans  un  certain  état,  dans  une  certaine 
situation,  dans    une  certaine    posture,     Tenere, 
contenere  ,  ritenere  ,  mantenere.  Tenir  les  enfants 
dans  un  très-grand   respect  ,    les  tenir  dans  une 
grande  sujétion,  tenir  les  esprits  en  suspens;  te- 
nir l'équilibre    entre  deux    partis ,    entre    deux 
puissances;  cette  nouvelle  le  tient  alerte,  le  tient 
en  cervelle  ;  tenir  sa  maison  propre ,  etc.  g.  On 
dit    d'une    place  de  guerre,  qu'elle  tient  le  pays 
en  respect  ,  qu'elle    tient  le    pays    en    crainte , 
pour  dire  ,  que    tout  le    pays  est  ,  en    quelque 
sorte,  sous  sa  domination ,  sous  sa  dépendance, 
Tenere  in  soggezione  ,  in  timore.  On   dit,  qu'un 
corps  de  troupes  a  tenu  les  ennemis  en  respect, 
pour  dire,  que  par  le  poste  qu'il  occupait  et  par 
sa  contenance,  il  les  a  empêchés  de  faire  aucune 
entreprise,  Impedir  i  disegni  del  nimico,    g.  Te- 
nir, signifie  aussi,  occuper  durant  quelque  temps, 
Trattenere ,  occupare  per   qualche  tempo.    C'est 
une  cérémonie  qui  est  longue  ,  elle  vous  tiendra 
longs-temps;  il  nous  a  tenus  deux  heures  à  ne  rien 
faire,  g.  Tenir,  signifie  encore,  réputer,  estimer  , 
croire  ,   Tenere  ,  slimare  ,    giudicare  ,    riputare  , 
crédere,  far  conto,  èsser    d'  opinione.  Je    tiens 
cela  vrai  ,  pour  vrai  ,  puisque  vous  le  dites  ;  je 
tiens  que     cela  a  besoin    d'explication  ;  je  tiens 
l'affaire  faite  a  l'heure  qu'il  est;  je  le  tiens  hon- 
nête homme,  je  le  tiens  pour  honnête  homme,  etc. 
On  dit    à    peu  près    dans  la    même     acception  , 
tenir    un     dogme  ,    tenir  une    opinion.    L'Eglise 
Catholique  tient  la  consubstantialité  des  person- 
nes   divines  ,    tient    la    transsubstantiation  ;    les 
Mahométans  tiennent  l'unité  de  Dieu;  les  Indiens 
tiennent  la  Métempsycose  ,  etc.  Crédere.  §.    On 
dit  communément ,  je  me  le  tiens  pour  dit,  pour 
dire  ,  il  n'est  pas  besoin  que  vous  m'en  avertis- 
siez davantage  ,  que  vous  m'en  fassiez  davantage 
souvenir.  Io  l'ho  per  detto,  non  è  mestiere  di  dir  di 
più.  g.  Tenir  un  chemin,  une  route,  signifie,  suivre 
un  chemin,  une  route,  aller  par  un  chemin,  par  une 
route.  Je  l'ai  rencontré  ,  il  tenait  le  chemin  de 
Lyon.  Quelle  route  liendrez-vous  ?  Il  y  a  divers 
chemins  à  tenir.    Bàttere  ,  seguitar  una  strada  s 
andare  ,  camminar  per    una    strada,  g.    On  dit 
fìg.  dans  ce  sens  ,    tenir    une  bonne    conuuite  , 
une  mauvaise  conduite,  pour  dire,  se  conduire 
bien  ,  se  conduire  mal  ,    Governarsi  ,    regolarsi 
bene  o  male.  g.   On   dit  ,  tenir  le  parti  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  suivre  le  parti  de  quelqu'un, 
être  du  parti  de  quelqu'un  ,   Abbracciare  il  par- 
tilo di  alcuno,  g.  On  dit,  tenir  sa  parole  ,  tenir 
sa  promesse  ,    pour  dire  ,    exécuter  ce    qu'on  a 
promis  ,   Tenere,  eseguire,  osservare  ,  mantenere 
la  parola,  le  promesse,  g    On  dit,  tenir  un  trai- 
té ,  un  marché  ,    une    convention  ,    pour    dire  , 
exécuter  un  traité,  une  convention,  un  marché, 
Eseguire,  osservare,  mantenere  un  trattato,  un 
negòzio,  ec.  g.  On  dit,  tenir  des  discours,  tenir 
des  propos,  tenir  un  langage,  pour  dire,  parler 
d'une    certaine    façon  ,    avancer    certains     pro- 
pos ,     dire    certaines     choses  ,    Tener    ragiona- 
menti, discorsi  j  favellare  ,    ec.     On  dit,    tenez 
cela  secret ,    pour  dire  ,    gardez  le  silence    sur 
cela  ,  n'en  parlez  point  ,   Tenete  duro  ,  non  ri- 
velate quella  cosa  ,   tenetela    segreta,  g.   On     dit 
proverbialement    dans    le  même  sens ,  il  nous  a 
tenu  le  cas  secret  ,   pour  dire  ,  qu'il  a  affecté  de 


sceau,  etc.,  qu'il  tient  bien  l'eau,  qu'il  tient  bien  !  n'en  point  parler,  qu'il  en  a  fait  mystère,  Egli 


le  vin  ,  pour  dire  ,  que  l'eau  ou  le  vin  qu'on  y 
met  ne  s'enfuit  point,  Tenere,  ritenere,  g.  Te- 
nir, arrêter,  fixer.  Il  est  si  vif,  si  remuant, 
qu'on  ne  le  saurait  tenir.  Tenere,  fermare.  §.  Il 
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ce  n  ha  fatto    un  mistero. 

colère,  tenir  son  courage, 

dans  son    ressentiment  ,    Durare   nella    collera  ; 

star    maie ,  o  star    grosso  con    alcuno  ;    aver  il 


On    dit  ,    tenir  sa 
pour  dire  ,    persister 
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tarie.      lenir     H    pnitë,      lenir     M     morene  ,' une    certaine  10 
(       t     »!  rrlrr      tl    av.nr    une    imnr    grave  ,     une  ' 
'  '     ,r    r(    ■:'■  •'<  ".-in  use  ,     Affettar*     gravità. 

Oa  dit,  tenir  labe,  pour  dire,  donner  ordi- 
nairement a  ranifcr  chez  toi.  tan»  i.n  I  <  r  V  !  . 
W  UM  Ile.  \'.  Cli  ij.fllr.  g.  On 

dit  ,  lenir  la  plume  dan»  une  compagnie  ,  pour 
dire  •   «  ,rr     j  i     M   <  eurc   les    aclej  ,    Ici 

délibération*  d"une  assemblee  ,  Farla  da  ttfr*o- 
aan'o.  Tenir  la  came  chez  un  banquier  ,  chez 
un     i'er\rur,   etc    ,     c'ctl    cire   charge   du 

r    et   da   paye*  l'argent    pour  un   han- 
qu.cr   ,   pont  un   receveur,  etc.,   Eitrcirare  ,    te- 
'•<■     •'   ■  ■'■  8.   '.'■     I-mi   le»  livret  les  registres  étiez 
un   banquier,  chez  un   icccveur,  chez  un   mar- 
chand ,     c'eit     tire     chaigé     du    6oin     dee.  ire 
dam   lei  livret  ,    dans  les    registres  ,   les    chose.- 
doivent  m  ètra   contes,    Tonerò  i  libii ,  ec. 
1       Un    dit    au»>i  ,    tenir    regilic     de    quelque 
chose,    pour  dire,    coire    quelque  chose    dans 
le     hvic  ,    dans    le  registre   ,    J  crier    registro  , 
ici:,  ere    a     libro.     Figure'iuent    on    dit,    qu'un 
nomme  lient  registre  de  tout,  pour  dire,    qu'il 
remarque  lout  exactement  ,  et  qu'il  s'en  souvient, 
Tener  conto,  tener  ncgiitro  d'  ogni  cota,  notar 
UHta.   g.   Un  dit   pareillement,  lenir  compte  d'une 
somme   à   quelqu'un  ,   pour  dire  ,   lui  passer  cette 
se  inmt  en  compte,  Tener  amo    d'  una  somma 
a  i/ualchedimo  ,far  ereditar*  al  libro;  piantare, 
accendere  una  pai  li  a.  Uu  dit  figurément,  que  l'on 
tieodra  compte  de    quelque  chose  à  quelqu'un 
pour  dire  ,    qu'  on    cherchera  les  occasions     de 
reronnaitre  les  obligations    qu'on  lui  a  ,     Tener 
conio  ,     o    memòria    d'   un     servigio  ,     o     simile. 
Figurément    encore  ,    et    dans    le   style  fam.  on 
dit  ,  ne    tenu    compte  de  quelqu'un  ,    de  quel- 
que  th'ise.   pour  dire  ,    n'en  faire  point   de  cas 
ne  s'en  pas  soucier,  Non  fur  conto,  non  far  caso 
non  curai  si  d'una  persona.   g.    Un   dit   ù'g.,  tenir 
lete   i  quelqu'un,    pour  dire,    lui   resister,    ne 
lui    pomi   ceder,   ResUlci  e  ,  far  fronte  ,   non  ce- 
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il  joue  trop  bien,  il  n'y  a  pas  moyen  de  tenir 
contre  lui-,  la  compagnie  est  trop  mauvaise,  on 
n'y  peut  pas  tenir,  etc.  g.  Un  dit  ngutément , 
qu'on  ne  peut  pas  tenir  contre  les  prières,  con- 
derla.  '.,  (m  dit  Dg.  et  fam.,  tenir  pied  à  boule,  tre  les  raisons  de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'on  ne 
r.our  due  ,  être  extrêmement    assidu,  s'attacher    saurait  résister  à  ses  prières,  à  ses  raisons,  Non 


quelque  |,en  d  -intérêt  .  d'Amitié,  de  reconnais-  cavallo.  Un 
sanre.  Esicr  ajjezwna.o;  èssere  Unito,  attaccato  leni.-  mal 
per  na  d'  interesse ,  d'amicizia,  di  riconoscen- 
za, ec.  Et  on  dit  !ig.  d'un  homme  détache  de» 
choses  du  monde  ,  qu'il  ne  tient  plus  à  la  ter- 
re ,  Egli  non  è  più  a/laccalo  alla  terra,  g.  On 
dit,  qu'un  homme  ne  tient  à  rien,  pour  dire, 
que  rien  ne  l'empêche  de...  Me  voila  prêt  il 
partir,  je  ne  liens  à  rien,  Eccomi  pronto  a  par- 
ine ,  nulla  mi  ritiene  ,  nulla  m'  impedisce  ,  ec. 
Un  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  je  vous 
paierai  quand  vous  voudrez  ,  votre  argent  ne 
ti<  nt  à  rien,  lo  vi  pagherò  quando  vorrete,  il 
vostro  danaro  è  pronto ,  apparecchiato,  g.  Tenir, 
signiCe  aussi,  être  contigu.  Ma  maison  Lea  à  la 
sienne  ;  mes  terres  tiennent  aux  sieniies:  Essere 
giunto,  contiguo,  attenente,  confinante,  attiguo. 
g.  Tenir  pour  quelqu'un,  façon  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  dire ,  être  dans  les  intérêts  , 
dans  le  parti  de  quelqu'un  être  de  l'opinion  , 
des  sentiments  de  quelqu'un  :  Esser  del  parere , 
o  del  partito  di  alcuno;  èssere  aderente,  fautore. 
g.  Tenir,  signifie  aussi,  résister,  Tenere,  règgere, 
resistere  ,  non  cèdere ,  durare.  Ce  vaisseau  ne 
sautait  tenir  à  la  mer,  tenir  contre  les  vagues; 


;  tenersi  con   garbo  ,    con  grazia  a 
dit    dans     le     sens     contraire  ,    se 
cheval  ,     pour    dire  ,    n'  y    être 
pas  ferme  ,  y  être    de    mauvaise    grâce  ,    Slare  , 
temisi   male,    o    sgraziatamente    a    cavallo,    in 
sella,  g.   Un    dit    figurément ,    se    lenir  a    quel- 
que   chose  ,  pour    dire ,    s'y    arrêter ,    s'y    fixer 
de  telle  sorte,  qu'on    ne    veuille    rien  de  plus, 
Tonerei,  attenersi,   appagarsi,  contentarsi,  fer- 
marsi ,  stare.  Je  me  tiens  ,    je    m'en    tiens  à  la 
décision  de  l'égli»e  ;  je  m'en  liens-là,  et  je  n'en 
veux    pas    savoir  davantage.    On  dit  à  peu   près 
dans  le  même   sens,  tenez-vous  pour  dit  que.., 
pour    dire,    soyez    assuré  que.  .,  Siate  certo ,    o 
abbiate   ptr  sicuro  che,  ec.  g.  On  dit,    en  jouant 
a  certains    jeux    de    cartes ,  je  m'y    liens ,  pour 
diie,    je  suis   content    des    cartes    que   j'ai,    je 
n'en    demande    pas    d'autres ,  Ne  ho  abbastan- 
za ,   non  voglio  altre  carte,   g.   On   dit  ,  se   tenir 
à  son  mot  ,  pour  dire,    s'arrêter,  se  fixer  à  ce 
qu'on  a    dit;  et  cela    se  dit  ordinairement  d'un 
marchand  ,  lorsqu'il  demeure  ferme    à    ne  vou- 
loir rien  rabattre    du     prix    de  6a  marchandise  : 
Star  alla  prima    domanda.    g.     Un     dit ,    entre 
gens  qui   vendent  et  achètent  ,  et  entre  person- 
nes qui  traitent  ensemble,  se  tenir    à    peu,   se 


tans  di. continuation  à  quelque  élude,  à  quelqu, 
travail  ,  a  quelque  emploi  ,  Esser  assiduo  ,  in- 
difesso  molto  a  un  lavoro,  g  Un  dit,  lenir  la 
main  à  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  prendre 
garde  a  quelque  chose  ,  avoir  som  que  quel- 
que chose  se  fasse  comme  il  faut  ,  Tenere  ,  o 
tk'Cr  cura  ;  aver  l'  òcchio  ,  badare  ,  por  mente  , 
avvertire  ,  stare  attento,  g.  Un  dit  ,  faire  tenir 
des  Icllics  ,  faire  Lenir  des  bardes,  faire  tenu- 
dé  l'argent,  pour  duc,  Imxc  en  soilc  que  des 
lettre»  soient  rendues,  faire  rendi c  des  lettres, 
faire  que  dea  bardes  soient  remises  ,  faire  tou- 
cher de  l'argent,  Ear  ricapitare ,  far  pervenire 
al  suo  luogo  lèiicre  ,  robe,  danari,  g.  Un  dit, 
tenir  jeu  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  continuer  à 
ronlre  lui  autant  qu'il  veut,  Mantenere  il 
giuoco.  Dans  le»  jeux  de  renvi  ,  comme  dans 
ceux  où  la  couche  n'est  pas  léglée  ,  tenir  ,  se 
ir  signifier,  y  aller  de  lout  l'aigcnt  dont 
un  autre  y  va.  Vou»  y  allez  de  cent  pistolcs  , 
je  le»  timi,  [a  tiens  lout  j  et  absolument,  je  les 
i  <  nt,  J'ener  la  posta.  g.  v.  u   Tenir,  an 

j  o  du  liKtrac,  signifie,  n'etie  pas  forcé  par  le 
d<:  de  rompic  son  plein,  ou  continuer  à  jouet 
saut   lever   les   dames,  'J'ener  il  ripieno.  g.    lenir, 

ir.     ..lin  Le   a   quelque  chose,   cire 

le  a  arracher  ou  a  déplacer,  Tenero,  star 
i  p  .  attaccato'.  Le  vent  empêche  la  galèe 
de  Unir  tur  les  aibre»;  on  ne  saurait  an  nini 
te  clou,  il  tien]  trop.  g.  Un  dit  proverbialement 
1 1  dam  le  style  poptjl.,  d'une  choac  qui  est  rx- 
trcmrn  DI  e   a    une  autre  ,    en  sorte  que 

l'on  a  de  la  peine  à  l'en  détacher  ,  qu'elle  tient 
comme  pota  ,  qu'elle  tient  comme  teigne  .  I-s- 
iti e  attaccato  ,  appiccalo  dune  pece,  conte  la 
sallit'i.  \  fin  dit  bâillement  d'un  infirme,  ou 
d'uD  malade  qui  est  tur  le  point  de  mourir,  que 
M  vie  ne  tient  qu'.,  un  di  ,  a  un  (ilei.  La  vita 
di  lui  non  li  attiene  che  a  drbol  filo.  Un  dit 
u.  ,  d'un  homme  d'cglisc  ,  d'un  bolli- 
rne de  robe,  qm  n'a  nul  attachement  à  sa 
i  '>n ,  ou  qui  nt  loui  pn  I   à  la    quittei    V  la 

,  n,  que  ta  toutane,ta  robe  ne  tient 

Î|U  a  un  I"  ni'. u  ,  tìgli  e  vicino  ad  abbandonare 
o  Halo  ccclesiaituo,  ce.  g.  Un  dit  il  on  bomme 
qui    C»l    'n    |ri      D    DOUr    dfttei,   qu'il     tient   pour 


cette  place  ne  peut  pas  tenir  encore  huit  jours;  ;  tenir  à  peu  de  chose,   pour  dire,  s'arrêter  ',  se 

fixer  tellement  aux  propositions  ,  aux  offres 
qu'on  a  faites  d'abord,  que  quoiqu'il  s'agisse  de 
peu  de  chose  de  plus  ou  de  moins,  on  ne  veuille 
de  part  ou  d'autre,  ni  se  relâcher,  ni  passer 
outie,  Badare  a  una  cosa  da  nulla;  stare  at- 
taccalo ,  o  andar  dietro  a  cosa  di  poco  con.'o  , 
di  poca  considerazione.  Un  dit  dans  le  même 
sens,  se  tenir  à  rien,  pour  dire,  se  tenir  à  très- 
peu  de  chose,  g.  Se  tenir,  signifie  aussi,  être, 
demeurer  dans  un  certain  lieu  ,  Stare.  ,  restare  , 
dimorare  ,  fermarsi ,  non  muòversi  da  un  luogo. 
Tenez-vous  là  ,    et    ne  partez    pas  ;    tenez-vous 


.    Egli    e  carenalo,   impugninolo  perì  di  febbrajn  fin    viim,    la   settimana  santa;   il  mer- 
.<    ■.■mina    •[.  On   dit   de   un  ine   dani   le    di»-  '  caio   si  suol  tenere  ogni  mercoledì  ed    ogni  sàb- 
court  fjui.,  det  cho, et   qui    tout    en    gage     pour    baio.    g.     v.    pr.    Se    tenir,     s'arrêter,     s' alia- 


si può  resistere  alle  preghiere  ,  alte  ragioni,  ec. 
g.  Un  dit  dans  le  même  sens  ,  qu'on  ne  saurait 
tenir  contre  les  chai  mes  d'une  belle  personne  ; 
qu'un  homme  ne  tient  point  contre  l'intérêt  , 
contre  l'argent,  contre  les  louanges  :  Non  si  può 
resistere,  non  si  può  star  saldo,  ce.  Un  dit  de  même, 

qu'un  homme  ne  tjeot  point  contre  la  raillerie,  :  auprès  de  moi;  se  tenir  deux"  heures  a 
contre  la  plaisanterie,  pour  dire,  que  dés;qu'ou  le  porte  ,  etc.  §.  Un  dit  proverbialement  et  coro- 
raille  ,  qis'on  le  plaisante,  il  s'embarrasse,  il  se  i  me  par  dépit,  d'un  homme  dont  on  entend 
décontenance.  Non  pour  resistere,  g.  Un  dit,  vanter  le  bonheur,  s'il  est  bien  qu'il  s'y  tien- 
tenir  bon,  tenir  ferme,  pour  dire,  résister,  se  dé- 1  ne.  Un  dit  encore  proverbialement  ,  quand  on 
fendre,  Resistere  ,  difèndersi ,  tener  sodo  ,  tener  est  bien  il  faut  s'y  tenir  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
forte.  §.  Un  dit  aussi,  tenir  bon,  tenir  ferme  ,  j  faut  pas  changer  légèrement,  pour  peu  qu'on 
pour  dire,  ne  se  point  relâcher,  ne  se  point  lais-  ;  se  trouve  bien  dans  son  état.  Chi  sta  bene  non 
scr  aller  aux  persuasions  d'autrui,  Tener  sodo,  tel  si  muova.  §.  Se  tenir,  signifie  encore  être,  de- 
ner  duro,  tener  forte,  èsser  costante.  §.  Tenir,  se  nieurer  dans  une  certame  situation,  d.ms  un 
dit  d'un  traité,  d'une  convention,  d'un  marche  ,  |  certain  état,  Stare,  restare,  tenersi,  mantenersi, 
et  signifie,  subsister  sans  aucuu  changement,  sans    dimorare.  Ainsi  on  dit,  se  tenir  toujours  propre,  se 

lenir  caché,  g.  Un  dit  (iguiément,  se  tenir  les  bras 
croisés,  pour  dire,  demeurer  dans  l'inaction,  lors- 
qu'on devrait  agir  Star  colle  mani  spenzolale,  colle 
mani  alla  cintola,  colle  mani  in  mano,  g  Un  dit  par 
forme  de  menace  et  fam.,  vous  avez  olfensé  un 
homme  qui  ne  pardonne  jamais,  vous  n'avez  qu'à 
vous  bien  tenir,  y  ni  avete  offeso  un  uomo  che  non 
la  perdona  giammai,  badate  bene  a  voi.  §.  Se  te- 
nir, se  dit  aussi  en  parlaqt  d'assemblées  publiques 
ou  particulières  ,  Tenere  consiglio  ,  adunarsi. 
g.  Me  pouvoir  se  tenir  de  joie  ,  iVo;i  capire 
in  se  per  l'allegrezza,  g.  Se  tenir, s'empechei  de.., 
l'unti  nersi,astencrsi. frenarsi.  Il  ne  saurait  se  tenir 
de  p.iil-r;  il  ne  se  tiendra  jamais  de  jouet;  il  ne  s'en 
peut  tenir,  etc.:  Egli  non  si  può  contener  di  parla- 
re ;  egli  non  s'asterrà  mai  di  giuocare,  ec.  g.  Un 
dit  à  une  personne  qui  importune  par  des  gestes 
incommodes  ou  trop  libres,  tenez-vous  en  repos, 
lene/.-vous.  Le  dernier  est  familier.  Stale  fermo, 
fermatevi  ,  finitela,  g.  Se  tenir,  se  réputrr,  s'esti- 
mer. Je  me  tiens  heureux  d'avoir  pu  vous  servir 
en  quelque  chose  ;  dé»  qu'il  apprit  cela  ,  il  se 
tint  perdu  :  Tenersi ,  riputarsi,  slimarsi,  avere  in 
conto,  crédersi,  g.  Tenir,  se  dit  aussi  imper- 
sonnellement des  obstacles  ,  des  considérations 
qui  empêchent  de  faire  quelque  chose.  A  quoi 
tient-il  que  nous  ne  partions  ?  A  qui  tient-il  que 
cela  ne  se  fasse  ?  Il  ne  tient  pas  à  moi  ,  etc. 
Che  cosa  impedisce  che  noi  non  parliamo  ?  Chi 
e  cagione,  ila  chi  sta  che  la  lai  cosa  non  si  fac- 
cia i  Da  me  non  istà ,  ec.  Un  dtl,  qu'il  ne  tient 


aucune  altération.  Il  faut  que  le  traité  tienne  ; 
notre  marché  lient  Esser  vàlido,  stàbile,  inal- 
terabile, g.  Tenir,  signifie  aussi,  demeurer  en  un 
certain  clat  ,  Tenere,  limaiure  in  uno  stalo  de- 
terminalo. Dans  ce  sens  on  dit,  que  la  frisure  ne 
tient  pas,  I  ricci  si  disfanno,  g.  J'.  de  mus.  Un 
dit  ,  que  des  instruments  ne  tiennent  pas  d'ac- 
cord ,  Non  mantenersi  d'  accordo.  Un  dit  dans 
un  sens  à  peu  prêt  pareil  ,  que  le  tempi 
ne  tiendra  pas,  Il  tempo  non  durerà,  g.  T.  de. 
chasse.  Un  dit,  que  les  pi-i  drixne  tiennent  pas, pour 
dira,  qu'clliN  n'attendent  pas,  qu'elles  partent  de 
loin  ,  Le  saine  non  si  /'urinami,  non  aspettano. 
g.  7'.  de  guerre.  Un  dit  ,  que  le»  ennemis  ne 
tiendront  pat,  pour  dire,  qu'ils  n'attendront  pas 
qu'on  aille  à  eux,  et  qu'ils  se  retireront,  Inimici 
non  alieneranno,  g.  Tenir,  signifie  aussi,  être 
compii»  dans  un  certain  espace,  dans  une  certaine 
mesure.  Ti  m  re,  contenere,  capire,  cànerc.  g.  Te- 
nir, signifie  encore,  durer,  être  pendant  un  cer- 
tain temps  ,  Tcneie  ,  durare.  I'cmlaiil  que  ce 
ronnle  tenait;  le  par Iciiicut  commence  à  tenir 
à  la  saint-Martin  :  Mentre  si  teneva  U  concilio; 
il  parlamento  comincia  a  tener  le  udienze  il  dì 
dt  S.  Mollino.  La  foire  de  saint-Germain  tient 
depuit  le  troisième  février  jusque,  \crs  la  semaine 
tallite  j  le  mai  ehé  tient  tous  les  mercredis  et  les 
,.nne. lis:   La  fiera  di  S.    Germano    dura   da' Ire 


TEN 

pas  à  quelqu'un  qu'une  chose  ne  se  fasse,  pour 
dire  ,  que  ce  n'est  pas  lai  qui  y  apporte  de 
l'obstacle  ,  ou  pour  dire  ,  qu'il  y  contribue  au- 
tant qu'il  peut  ,  Non  dipende  da  lui  che  la  tal 
cosa  non  si  fàccia.  11  n'a  pas  tenu  à  vous  qu  il 
ne  soit  tué,  Per  voi  non  rimase  che  non  si  uc- 
cidesse. .  .. 
Le  verbe  impersonnel  il  tient,  il  tenait,  u 
a  tenu,  etc.,  accompagné  d'une  expression  ne- 
gative ,  comme  ne  ,  ne  pas,  ne  point,  rien, 
guère,  peu,  etc.,  ou  employé  interrogativement, 
veut  ne  devant  le  verbe  suivant:  U  ne  tient  pas 


à  moi  que  vous  ne  reussissiezj 


il  ne  tient  a  rien 
que  vous  ne  soyez  perdu  de  réputations  tient-il 
à  moi  que  vous  ne  soyez  heureux?  Mais  on  di- 
rait sans  la  négative  ne:  Il  tient  à  moi  que  vous 
réunissiez  ,  parce  que  le  verbe  tenir  n  est  em- 
ployé dans  ce  cas  ni  interrogati  veinent ,,  m  né- 
gativement. ,      , 

TENON  (t-non),  s.  m.  Terme  commun  a  plu- 
sieurs arts  ,  et  particulièrement  à  la  charpenter 
rie  ,  où  il  se  dit  du  bout  d'une  piece  de  bois 
qui'entre  dans  une  mortaise,  Dente  in  terzo, 
màschio   m.  •  , 

TÉNOR  ,  s.  m.  T.  de  musique  emprunte  de 
malien.  Il  répond  à  ce  qu'on  appelle  en 
français,  une  voix  de  taille,  ou  simplement, 
une  taille.  C'est  une  voix  moyenne  entre  la 
haute-contre  et  la  basse-taille.    Tenore  va. 

TENS1F  ,  IVE  (tan-sif,  siv),  adj.  T.  de  mèd. 
Accompagné  de  tension ,  qui  peut  se  tendre, 
accompagnato  da  tensione ,  che  si  può  ten- 
dere. 

TENSION  (tan-si-on),  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
tendu,  Tensione  f.  §.  Il  se  prend  aussi  tìguré- 
roeut,  pour  grande  application  d'esprit,  Applica- 
zione (.,  sforzo  m.  dello  spirito. 

TENSON  (tan-son),  s.  m.  T.  d'ancienne  poe- 
sìe. Dispute  galante  entre  deux  poètes,  dialogue 
poétique  ,  Tentone  ,  gara  ,  improvvisata  f.  di 
due  poeti. 

TENI ACULÉ,  ÉE,  adj.  T.  d'hìst.  nat.  Ten- 
tacûleoj  dicesi  del  colubro, 

TENTANT,  TE  (tan-tan,tant),  adj.  Qui 
tente,  qui  cause  une  envie ,  un  désir  ,  Ten- 
tante. 

TENTATEUR,  TRICE  (lan-ta-teur,  tris),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  tente ,  Tentatore  m., 
tentatrice  f.  Pris  absolument,  il  s'entend  du  dé- 
mon, //  tentatore,  il  demònio  m.  §.  Il  s'emploie 
aussi  adjectivement.  L'esprit  tentateur,  Lo  spi- 
rilo tentatore. 

TENTATIF,  IVE  (tan-ta-tif,  tiv) ,  adj.  Qui 
tente,  Che  lenta,  che  induce,  che  insliga. 

TENTATION  (tan-ta-si-on)  ,  s.  f.  Mouvement 
intérieur,  qui  excite  l'Iiomme  au  mal  ,  et  qui 
vient  ou  de  quelque  objet  extérieur  ,  ou  de  la 
suggestion  du  diable  ,  ou  de  la  concupiscence  , 
Tentazione,  istigazione  f.  diabòlica,  o  della  con- 
cupiscenza. §.  Tentation  ,  se  dit  aussi  du  mou- 
vement intérieur,  par  lequel  on  est  porté  à  des 
choses  qui  sont  d'elles-mêmes  indifférentes  ,  et 
quelquefois  même  ,  à  des  choses  où  l'on  trouve 
quelque  sorte  d'inconvénient ,  Tentazione  (.,  pru- 
rito m.,  vòglia  grande  f. 

TENTATIVE  {tan-ta-tiv) ,  s.  I.  Action  par  la- 
quelle on  tente,  on  essaie  de  faire  réussir  quel- 
que chose  ,  Tentativo  ,  tentamento  m.,  prova  f., 
sforzo  m.  §.  On  appelle  aussi,  tentative,  le  pre- 
mier acte  qu'on  fait  en  théologie.  Il  a  soutenu 
sa   tentative.  Difesa  di  teologia  f. 

TENTE  (tant) ,  s.  f.  Espece  de  pavillon  fait 
ordinairement  de  toile,  de  coutil,  etc.,  dont  on 
se  sert  à  la  guerre,  à  la  campagne,  pour  se  met- 
tre à  couvert,  Tenda  (.,  padiglione  m,,  barac- 
ca (.  Dresser  les  tentes  ,  Appadiglionare  ,  rizzar 
le  tende,  le  baracchej  attendare.  §.  Tente,  se  dit 
aussi  d'un  petit  rouleau  de  charpie  qu'on  met 
dans  les  plaies,  pour  y  porter  plus  facilement  le 
remède,  et  pour  empêcher  qu'elles  ne  se  refer- 
ment trop  tot  ,  Inasta  f ,  stuello  m. 

TENTE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TENTEMENT  (tant-man),  s.  m.  T.  d'escrime. 
Action  de  battre  deux  fois  l'épéc  de  son  adver- 
saire avec  la  sienne,  Il  percuòtere  ni.  due  volte 
colla  spada  quella  dell  avversàrio. 

TENTER  (tan-té),  v.  a.  Essayer,  mettre  quel- 
que moyen  en  usage  pour  faire  réussir  quelque 
chose,  Tentare,  tissaggiare  ,  cimentare,  provare, 
sperimentare  ,  far  prova.  %.  On  dit,  tentar  for-, 
tune,  pour  dire,  hasarder  quelque  chose  dans) 
l'ccpcraucg  du  succès,   'Tentare  fot-luna.  %  Tcu-J 
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ter,  signifie  aussi  ,  solliciter  au  péché ,  au  mal , 
Tentare,  istigare,  sollecitare  al  peccato,  al  male. 
§.  On  dit  ,  tenter  Dieu  ,  pour  dire,  lui  deman- 
der des  miracles,  des  effets  de  sa  toute-puissan- 
ce,  sans  nécessité,  Tentare  Iddio,  chièder  mi- 
racoli. §.  T.  de  l' Écriture-Sainte.  Tenter,  signi- 
fie quelquefois,  éprouver  la  fidélité  ,  Provare. 
§.  Tenter,  signifie  aussi,  donner  envie,  faire  naî- 
tre le  désir,  l'envie  de  faire  quelque  chose,  Ec- 
citare, tentare,  allettare,  accènder  la  voglia, stuz- 
zicar l'appetita.  On  dit  communément,  qu'un 
homme  est  bien  tenté  de  faire  quelque  chose  , 
pour  dire,  qu'il  en  a  une  extrême  envie  ,  Esser 
Untato  ,  aver  grandissima  vòglia  ,  esser  in  pro- 
cinto di  fare,  o  di  dir  qualche  cosa. 

TENTURÈDE  (tan-tred),  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d  insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  , 
Mosca  a  sega  f. 

TENTURE  (tan-tur),  s.  f.  Certain  nombre  de 
pièces  de  tapisserie  ordinairement  de  même  des- 
sin ,  de  même  ouvrage ,  de  même  suite  d'his- 
toire, Arazzi  m.  pi.,  tappezzeria  f.  ,  palamen- 
to  m. 

TENU  ,  UE,  part.  V.  son  verbe.  Tenir.  §.  adj. 
Un  jardin  bien  tenu  ,  une  maison  bien  tenue  , 
c'est-à-dire ,  un  jardin ,  une  maison  qui  sont 
bien  entretenus,  bien  soignés,  Giardino  ben 
tenuto,  casa  ben  tenuta,  g.  On  dit  prover- 
bialement, tant  tenu  tant  payé,  pour  dire,  qu'on 
ne  récompense  une  personne  ,  ou  qu'on  ne  paie 
une  chose,  qu  à  proportion  du  temps  qu'on  s'en 
est  servi  ,  Pagato  ,  ricompensalo  a  proporzione 
del  tempo,  o  della  fatica.  §.  Tenu,  signifie  aussi , 
qui  est  obligé  à  faire  quelque  chose  ,  Tenuto  , 
obbligato. 

TÉNU  ,  UE,  adj.  Qui  est  fort  délié,  qui  est 
peu  compacte.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  di- 
dactique. Tènero,  solale,  dihcalo  ,  sciolto, 
ténue. 

TENUE  («-'ili),  s.  f.  U  se  dit  du  temps  pen- 
dant lequel  certaines  assemblées  se  tiennent,  Ce- 
lebrazione f.  §.  Il  signifie  aussi ,  assiette  ferme 
d'un  homme  à  cheval  ,  Fermezza  ,  saldezza  f. 
in  sella,  a  cavallo.  §.  On  dit  des  selles  rases,  des 
selles  à  l'anglaise,  qu'elles  n'ont  point  de  tenue, 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  aisé  de  se  tenir  ferme 
sur  ces  sortes  de  selles,  Selle  f.  pi.  sopra  di  cui 
non  si  può  stare  ben  saldo,  che  non  hanno  nulla 
da  potersi  tenere,  g.  T.  de  marine.  On  dit,  qu'un 
tond  est  de  bonne  tenue  ,  de  mauvaise  tenue  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  bon  ou  mauvais  pour  l'an- 
crage ,  que  l'ancre  y  tient ,  ou  n'y  tient  point, 
Buono  o  cattivo  fondo  per  ancorare.  V.  Fond. 
S-  On  dit  Ugurément,  que  le  temps  n'a  point 
de  tenue,  pour  dire,  quii  est  fort  variable,  Il 
tempo  non  è  sicuro ,  è  cupo,  vàrio,  §.  On  dit  de 
même,  d'un  homme  léger  qui  change  souvent 
d'avis,  qu'il  n'a  pas  de  tenue  ,  Egli  e  volubile  , 
leggieri ,  incostante.  §.  On  dit ,  tout  d'une  te- 
nue,  pour  dire,  tout  d'un  tenant,  Tutto  unno, 
tutto  d'  un  pezzo  ,  di  séguito.  g.  Kn  matière  de 
fief,  on  appelle,  tenue  noble,  un  fief  qui  releve 
d'un  autre  fief ,  Fèudo  m.  che  dipende  da  un 
alno  fèudo,  g.  T.  de  trictrac.  Tenue  ,  signifie 
l'action  du  joueur,  qui  ayant  gagné  un  trou, 
ne  s'en  va  pas,  ne  relève  passes  dames,  Il  con- 
tinuare m.  su  l'  isttsse  tàvole.  §.  T.  de  musique  , 
Tenue,  la  continuation  d'un  même  ton  pendant 
quelques  mesures ,  Continuazione  f.  dell'  istesso 
tuono. 

TÉNUITÉ  (te-nui-té),  s.  f.  Qualité  d'une  chose 
ténue.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  didactique. 
Têt  mit  à  ,  sottigliezza  f. 

TENURE  {t-nur),  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert 
en  matière  féodale.  Mouvance  ,  dépendance  et 
étendue  d'uu  fief,  Distretto  m.,  dipendenza  i.  d'un 
fèudo.  f 

tÉORBE  (tc-orb),  s.  m.  Instrument  de  musi- 
que. V.  Tuorbe. 

TERA,  s.  f.  Petite  auge  de  potier  pour  mouil- 
les les  mains,  TrogoleUo  m.  de'  vasaj  ad  uso 
di  bagnar  le  mani. 

TÉRA TOSCOPIE  (te-ra-tos-co-pî),  s.  f.  Science 
qui  examine  les  prodiges  ,  Teraloscopia  ,  scien- 
za f.  che  esamina  i  prodigi. 

TERGE,  ou  TERSE,  ÉE,  part.  V.  son 
verbe. 

TERCER  ,  ou  TERSER  (ter-sé)  ,  v.  a.  T.  d'a- 
gricu  iure.  Donner  un  tioisième  labour  aux  vi- 
gnes, Dare  una  terza  lavoratura  alle  viti. 

TERCET  (  tèrsi  )  ,  s.  ni.  Espèce  de  couplet 
composé  de    trois  veis  ,  Terzetto  va.,  leriuia  t., 
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'  ternàrio  m.  Le  sonnet  est  compose  de  deux  qua- 
trains et  de  deux  tercets, 
j      TÉRÉBENTHINE  ('e-re-ban-ti-n),  s.  f.  Résine 
qui  coule  du  térébinthe    et    de  plusieurs  autres 
,  arbres  ,  Trementina  f. 

j      TÉRÉBINTHE"  (ie-re.-bènt),  s.  m.  "Sorte   d'ar- 
I  bre  résineux  et  toujours  vert,  dont  le  fruit  vient 
par  grappes,  et  est  à  peu  près  de  la  grosseur  de 
i  la  graine  de  genièvre,  Terebinto  m. 

TÉRÉBRATION  (te-re-bra-si-on) ,  s.  f.  Action 
de  percer  un  arbre  pour  en  tirer  la  gomme,  la 
résine,  etc.,  Il  forar  m.  gli  àlberi  per  cavarne  la 
gomma,    la  ràgia  9  ec.  " 

TÉRÉNIABIN  (  te-re-nia-bèn  )' ,  s.  m.  Espèce 
de  manne  liquide  qui  vient  de  la  Perse,  et  qu'on 
tire  d'une  espèce  de  genêt  ,  Sorta  di  manna  li- 
quida che  ci  capila,  dalla  Pèrsia. 

TEGIVERSATEUR  (tèr-ji-vèr-sa-teur),  s.  ra. 
Qui  tergiverse  ,   Tergiversatore  m. 
,   TERGIVERSATION  {tèr-ji-vèr-sa-n-on),  s.  f. 
Action  _de  tergiverser,    Tergiversazione  {.,    sut' 
teifugio   m.,  scusa  i. 

TERGIVERSER  (tèryï-vèr-sè)  ,  v.  n.  Prendre 
des  détours,  prendre  des  faux-fuyants  pour  éloi- 
gner ,  ou  pour  éluder  la  conclusion  d'une  affai- 
re ,  la  décision  d'une  question ,  pour  ne  pas 
faire  une  réponse  positive,  etc.,  Tergiversare, 
schermirsi ,   usar  di  sutterfugi. 

TERJEIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TERJETER  (tèr-J-té),  v.  a.  Transvaser  le  verre 
fondu  du  pot  dans  les  cuvettes  qui  l'avoisinent, 
Tragettare. 

TERME  (tèrm),  s.  m.  Fin  ,  borne  des  actions 
et  des  choses  qui  ont  quelque  étendue  de  temps 
ou  de  lieu,Términe  m., fine  m.  et  f.,  melai,  a  cui 
tèndono  le  cose.  V.  Limite.  §.  On  dit  en  physique, 
que  tout  mouvement  a-  deux  termes,  le  tei  me 
d'où  l'on  part,  et  le  terme  où  l'on  va,  Ogni 
moto  ha  due  tèrmini  ,  il  termine  onde  si  parte  , 
e  'l  termine  a  cui  si  va.  §.  Les  logiciens  disent 
aussi ,  en  parlant  du  rapport  et  de  la  relation 
que  deux  choses  ont  entre  elles,  toute  relation  a 
deux  termes;  père  et  Gis  sont  deux  termes  de  rela- 
tion: Ogni  relazione  ha  due  términij padre  e  figlio 
sono  due  tèrmini  di  relazione.  §.  En  mathéma- 
tique ,  on  appelle,  terme  d'un  rapport  ,  d'une 
proportion,  d'une  progression,  chacune  des  quan- 
tités qui  entrent  dans  le  rapport,  dans  la  pro- 
portion, dans  la  progression,  Tèrmine  m.  Ter- 
mes d'une  quantité  algébrique,  chacune  des 
quantités  qui  sont  séparées  par  les  signes  plus 
ou  moins.  Tèrmini  m.  pi.  §.  Terme,  signifie  aussi, 
un  temps  préfix  de  paiement  ,  Tèrmine  ,  tempo 
prefisso  m.  §.  II  signifie  aussi,  la  somme  due  au 
bout  du  terme.  Il  doit  deux  termes  à  son  hôtej 
il  ne  doit  que  le  terme  qui  court;  il  a  payé  un 
terme.  La  somma  dovuta  i.  al  tèrmine,  al  tempo 
dato.  §.  On  dit  proverbialement.,  qui  a  terme  ne 
doit  rien,  pour  dire,  qu'on  ne  peut  être  contraint 
de  payer  avant  le  terme  échu,  Chi  ha  tempo  e  tèr- 
mine, non  dee  nulla.  On  dit  aussi  prov.,  le  terme 
vaut  l'argent,  pour  dire,  que  quand  on  a  beau- 
coup de  temps  devant  soi  pour  payer,  on  a 
tout  le  temps  nécessaire  pour  satisfaire  à  ses  en- 
gagements, Quando  si  ha  tempo,  si  può  pagare  a 
bell'agio.  §.  Terme,  se  dit  aussi  du  temps  au  bout 
duquel  une  femme  doit  accoucher,  dans  le  cours 
ordinaire  de  la  nature  ;  et  en  ce  sens  il  se  met  or- 
dinairement sans  article:  2'érmine  m.  della  gra- 
vidanza. Il  se  joint  aussi  dans  ce  sens  aux  pronoms 
possessifs.  Cette  femme  n'est  pas  encore  à  son 
terme,  sod  ternie  viendra  bientôt,  elle  approche 
de  son  terme ,  Quella  donna  non  è  ancora 
giunta  al  suo  tempo  di  partorire,  essa  s'avvicina 
al  suo  tèrmine,  al  fine  di  sua  gravidanza.  Il 
se  dit  de  même  en  ce  sens ,  des  femelles  de 
quelques  animaux,  comme  des  vaches,  jutnents.etc. 
Termine  m.  §.  On  dit  d'un  homme  qui  est  à. 
l'article  de  la  mort  ,  qu'il  est  à  son  dernier 
terme  ,  Egli  è  agli  estremi,  all'ultimo  momento. 
g.  Terme,  sorte  de  statue  qui  n'a  que  la  seu- 
le tête  ou  le  haut  du  corps,  et  est  terminée 
en  forme  de  pilastre  ou  de  scabellon  ,  qui  ser- 
vait anciennement  de  borne  ou  de  limite,  Tèrmi- 
ne m.  g.  Terme,  signifie  aussi,  mot,  diction,  Termi- 
ne ,  vocàbolo  m.,  voce,  parola  f.  di  cui  si  servono, 
gli  uòmini  per  esprimere  i  loro  sentimenti,  o  per 
far  conóscere  le  cose  come  se  fossero  presenti.  Je 
lui  ai  dit  la  chose  en  propres  termes,  c'est-à-dirr,, 
dans  les  mêmes  termes  que  je  viens  de  inppur- 
ter  ,  Gli  ho  detto  la  cosa  colle  precise  paiole  ,.. 
in  precisi    tèrmini.    %.    On    dit,    s'exprimer    en. 
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terme»  propres  ,  pour  dire  ,  employer  dei  ter- 
me» r.i,\enaMr»  à  la  chose  doni  on  parle  , 
8  egarsi  con  (trmiru  proprj .  cu»  i-oci  scelte  , 
/  '..-.  Mrjurrr  ,  pe-rr  ,  nmposrr  «es  terme», 
ersi  parler  arec  circonspection  ,  Misurare  , 
»■  U  parole,  l'jtlrr  de  quelqu'un  en  bon« 
Icrmei  ,  r>»t  en  due  du  bien;  en  parler  en 
m»u*ai»  terme»  .  <-'<->l  en  dire  du  mal  :  Dir  del 
■ .  o  del  male  di  qualcheduno.  §.  Terme,  se  dit 
aui.i  dea  Iaconi  de  parler  qui  soni  particulières 
à  quelque  art,  à  quelque  science.  Il  ne  sait  pas 
lr.  terme»  de  l'art.  Tenne»  de  logique,  de  raa- 
th.rmti  |ue.  de  grammiiic.  Egli  non  M  i  tèrmini 
dell'arte,  termini  m.  pi  di  lògica  ec  §.  Termes  es- 
aentieli,  Tei  mini  essenziali  m.  pi.  .quelli  che  perdis- 
potinone  della  legge  debbono  èstere  necessaria- 
mente espressi,  ».  (  n  p,na  di  nullità  dell'alio,  non 
potendo  esser*  suppliti  da  termini  equivalenti. 
I  ornes  démonstratifs  ,  Tèrmini  dimostrati- 
si m.  pi  ;  7iir/ii  che  rtguàdano  i  assegnamento 
di  ui.a  somma  .  o  d'una  quantità  ,  purché  non 
iMjMRO  luogo  d'un  carpo  certo.  §,  Termes  limi- 
tali!» .  Termini  limitativi  m.  pi  ;  quelli  che  ri- 
guardano l'assegnamento  d  una  specie  ,  o  d'un 
corpo  retto.  $.  Terme»  direct»  ,  Tèrmini  diret- 
ti m  pi  ;  quelli  che  cadono  direttamente  sopra 
la  p  nona  di  colui  che  il  tt  s  latore  fa  erede,  od 
a  cui  àscia  qualche  coia  senza  l'  interposizione 
di  altra  persona,  g.  Termes  obliques  ,  ou  indi- 
rect», Termini  obbliqui  o  indiretti  m.  pi  ;  quelli 
di  cui  si  fa  uso  per  lasciare  a  taluno  qualche 
cosa  coli  miei  posizione  d'altra  persona  ,  per  ri- 
c-ei  la  dalle  sue  mani.  §.  Termes  prohibitifs  et 
fiegatif»  ,  Termini  pi  oibitivi  e  negativi  m.  pi.  ; 
quelli  che  ti  trovano  nelle  leggi  ,  ed  esprimono 
ch'esse  liètano  qualche  cosa,  ed  annullano  tutto 
Ciò  che  potrebbe  esser  fallo  in  contràrio,  benché 
la  clàusola  che  annulla,  non  sia  stata  aggiunta 
a  tale  proibizione.  §,  On  dit,  aux  termes  du 
contrat  vous  êtes  oblige  a  telle  chuse,  pour  dire, 
ielon  les  termes,  etc.,  A  tèrmini  ,  a  tenore  ,  se- 
condi V  espresso  nel  contratto  ,  voi  siete  tenuto 
alla  tal  cosa.  $.  Termes  ,  au  pluriel  ,  se  dit  de 
l'état  où  est  une  affaire  ,  ou  une  personne  par 
rapport  a  une  affaire,  Tèi  mini  m.  pi.,  stalo,  era- 
do, èssere  ,  punto  m.  L'affaire  d'un  tel  est  en 
termes  d'accommodement;  les  parties  sont  en 
tei  me»  de  conclure  à  l'amiable. 

Terme,  limite»,  bornes  (syn.).  Le  terme  est 
où  l'on  peut  aller;  les  limites  sont  ce  qu'on  ne 
doit  point  passer  ;  le»  bornes,  ce  qui  empêche  de 
passer  outre.  On  approche  ou  l'on  éloigne  le 
terme;  on  resserre  ou  I  on  étend  les  limites;  on 
avance  ou  l'on  recule  les  bornes.  Le  terme  et  le» 
limites  appartiennent  à  la  chose,  ils  la  Gnistent. 
Le»  bornei  lui  sont  étrangères;  elles  la  renfer- 
ment dans  le  lieu  qu'elle  occupe,  ou  la  contien- 
nent dans  sa  sphère. 

TERMINAISON  (lèr-mi-nè-zon),  s.  f.  La  dési- 
rirnre   d'un   mot  ,    Terminazione,   desinenza  f. 

TERMINAL,  ALE  (ièr-mi-nal) ,  adj  Qui  forme 
le  ton, met  d'une  chose.  Épine  terminale.  Che 
occupa  il  sommo  d'una  parte,  che  la  termina. 

TERMINAMES  (ter-mi-na-li) ,  s.  f.  pi.  Keles 
Célébrée!  en  l'honneur  du  dieu  Terme,  chez  les 
ancien»  Romain».  On  dit  aussi  terminales.  Ter- 
mmalie,  feste  f.    pi.   del  din    'Tèrmine. 

TERMINÉ    ÉE,   part.    V.   son   verbe. 

TERMINES  (tei -mi  mi),  v.  a.  Mettre  des  bor- 
re», borner,  'Terminare  ,  limitare,  porre  limiti, 
méttere  tèrmine.  (J.  Il  signifie  aussi,  achever,  fluir, 
Terminare,  finire,  condurre  a  fine,  dar  ricapito. 
Il  a  termine  glorieusement  se»  jours,  il  a  termine 
heureusement  sa  vie,  sa  course,  sa  carriere,  etc. 
Trrininer  heureusement  une  chose,  Uscir  a  bene, 
o  ad  onore  di  una  cosa.  ♦;.  On  dit  à  peu  pies 
dan»  le  même  »en»  ,  terminer  un  procès  par  un 
a'-' •  muiodi  ment  ,  terminer  un  différent,  une 
question  ,  une  aff.iire  ,  Terminare,  decidere,  ri- 
solvere, giudicare  una  quattone  ,  una  lite,  o  si- 
rmlr  |,  v.  pr.  Se  tciminer,  se  passer ,  s'ache- 
ver. V.  ces  verbe».  []  I)  se  dit  aussi  de  la  dé- 
sinence d'un  mot  ,  de  li  maniere  dont  un  mot 
l'écrit  et  »c  prononce  a  la  dernière  sjllabe,  Ter- 
minare; aver  la  terminazione,  o  desinenza.  *i.  Se 
terminer,  aboutir,  confiner.  Tei minare  ,  confi- 
nare ,   mntrr  rapo. 

TERMINOLOGIE,  s.  f.  Abus  de»  termes   sco- 

h  ii  rir:  ,  TtrminologLi  f.  (cocc  dell'uso). 

IH  MINIIIh  {ta -ment)  ,  t.  m.  Tubercule  in- 
flammatoire ,  «or  lequel  s'  élevé  une  pustule 
noire     qui  rct.emblc,  cd  quelque  façon,    au    fruit 
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du    lérébinlhe,      Sorta    di    biu.,~olo     infiamma- 
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1  ERNAIRE  (fêr-nêr)  ,  adj.  des  d.  g.  Il  n'e.t 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase:  le  nombre  ter- 
naire, poui  dire,  le  nombre  de  trois,  Il  ternà- 
rio, o   ternaro,  il  nùmero  di   tre. 

TERNE  (eôrne),  adj.  de.  d.  g.  Qui  n'a  point 
I  éclat  quii  devrait  avoir,  ou  qui  en  a  peu  en 
comparaison  d'une  autre  chose,  Appannato,  sco- 
lorito ,   senza  lustro. 

TERNE,  a.  m.  T.  de  loterie.  Réunion  de  trois 
nombre»  pris  ensemble  à  la  loterie,  et  sortis  en- 
semble de  la  roue  de  la  fortune.  Terne  ,  „e  dit 
aussi  au  loto  ,  de  trois  numéros  gagnants'ensera- 
ble  sur  la  même  ligne  horizontale.  Temo  m. 
tre  nùmeri  m.  pi.  al  lotto  presi  ed  usciti  ad  un 
Umpo.  §.  /'.  du  jeu  de  trictrac.  Ternes,  au  plur. 
deux  trois    du  même  coup,   Terno    m 

TERNI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
1ERNIR  (tèr-nir),  y.  a.  Rendre  terne,  obscur, 
Oter  ou  diminuer  l'éclat  de  quelque  chose,  Ap- 
pannare ,  scolorare  ,  accecare  ,  offuscare  ,  'oscu- 
rare. §.  Il  se  dit  fìg.  en  parlant  des  cho.'e»  mo- 
rales ,  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit 
ternir  sa  réputation,  Denigrare,  oscurar  la  fama. 
lernir  sa  gloire;  c'est  un  vice  qui  teenit  toutes 
ses  vertus  ;  cela  ternit  sa  mémoire  :  Oscurar  la 
glòria,  ec.  g  v.  pr.  Se  ternir,  perdre  de  son  éclat, 
au  propre  et  au  ligure.  Son  teint  se  ternit  ;  ces 
couleurs  se  ternissent  aisément;  sa  réputation  et 
«a  gloire  commencent  à  se  ternir.  Scolorirsi,  ap- 
pannarsi, oscurarsi,  ec. 

TERNISSURE  (  tèr-ni-sur  ).  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  terni,  Appannamento  m.,  appannatura  (., 
panno  ,  oscuramento   m. 

TERIUGE  (  tè-ra-j  )  ,  S.  m.  T.  de  coutume. 
Droit  qu'avaient  certains  seigneurs  de  prendre 
en  nature  une  certaine  partie  des  fruits  piove- 
nus  sur  les  terres  qui  étaient  dans  leur  censive. 
C'est  la  même  chose  que  champart.  Sorta  di 
dècima  che  si  riscuoteva  infuni  da  alcuni  si- 
gnori.   V.  Champart. 

TKRRAGKAU  ,  s.  m.  V.  Terrageur. 

Iì'I'iRAGER  (tè-ra-jé),  v.  n.  Lever  le  terrage, 
liiscui'itcr  la  dècima. 

TERRAGEUR.  ou  TERRAGIER,  (lè-ra-jeur,  tè- 
ra-j'ie),  s.  m.  Seigneur  qui  avait  le  droit  de  ter- 
rage, Colui  m.  che  aveva  il  dritto  di  riscuòtere 
la  dècima  in  frutti. 

IERRAGNOL  (tè-ra-gnol),  adj.  m.  T.  de  ma- 
nège. Qui  va  terre  à  terre,  lourd  ,  Pesante,  greve. 

TERRAGNOLE  (tè-rè  gnol),  adj.  m.  T.  de 
manège.  Epilhète  qu'on  donne  a  un  cheval  qui 
a  les  mouvements  trop  rptenu*,  et  trop  piès  de 
terre,  qui  e>t  chargé  d'épaules,  et  qui  a  de  la 
peine  il  lever  le  devant  ,  Cavallo  troppo  pe- 
sante ,  che  non  è  àgile. 

TERRAILLE  (  tè-rd-glie)  ,  s.  f.  Sorte  de  po- 
terie jaunâtre  qui  se  fabrique  dans  le  départe- 
ment  du    Gard,    Vasscllame  m. 

TERRAIN,  ou  I  ERRE1N  (tè-rèn),  t.  m.  Espace 
de  terre,  considéié,  soit  par  rapport  à  quelque 
ouvrage  qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  pourrait  faire, 
soit  par  rapport  h  quelque  action  qui  s'y  passe, 
Terreno  ,  spàzio  di  terra  m.  §.  On  dit  ,  ména- 
ger le  terrain,  pour  dire  ,  employer  utilement  le 
peu  d'espace  de  terre  qu'on  a,  Impiegare  con  van- 
lâggia  il  poco  tpàzio  che  si  ha.  La  même  phrase  se 
dit  aussi  figuiément,  pour  dire,  se  servir  avec  pru- 
dence de  ce  que  l'on  a  de  moyens  pourréussir  dan» 
une  affaire,  Servirsi  con  prudenza,  valersi  savia- 
mente de'  mezzi  che  si  ha  per  riuscire  in  Un'im- 
presa. §.  Terrain,  s'emploie  figureraient  en  plu- 
sieurs phrases,  cumme  :  disputer  le  terrain  , 
pour  dire,  ne  pas  laisser  prendre  facilement  de 
l'avantage  sur  soi  dans  une  affaire  ,  dans  une 
dispute  ,  Difèndersi  bene.  Connaître  bien  le 
terrain,  pour  dire  ,  connaître  fort  bien  l'humeur, 
les  inclinations,  les  intérêts  de»  personnes  de  qui 
dépendent  les  affaires  dont  il  s'agit,  et  avec  qui 
l'on  a  ii  traiter.  On  dit  à  peu  prés  dans  le  même 
•ens  ,  reconnaître  le  terrain  ,  tàtcr,  sonder  le 
terrtiD,  Conóscere  il  terreno,  tentare  il  guado. 
§.  On  dit,  gagner  du  terrain,  pour  dire,  av.mecr 
peu  à  peu  dans  une  affaire,  Acquistar  terreno, 
avanzarsi  a  poco  a  poco  in  un  affare.  §.  Ter- 
rain, se  dit  au»si  de  la  terre  par  rapport  à  cer- 
taines qualité»,  comme  d'être  molle,  d'être  du- 
re, etc..    Teireno  m.,  ferra  f.,  suolo  m. 

TERRA  L  ,  s.  m.    'T.  de  marine.  Vent  de  terre, 
Vento   m.  di  terrò-, 
TERRAQUÉ,  ÉE  {tè-ra-ché),  adj.  Mot  pris  du  l 
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|lâ,irEIMïU8^^t''"S,,0bc  te™*">  Terràcqueo. 
un  t  i  }  l*""*>«  5'  f'  Lev"  ««•  terre  dan. 
"  >  ''"V  t,a"9  «"  P"c,  faite  de  main  d'hom- 
ne,  pour  la  commodité  de  la  promenade,  et  pour 
c  Pa,51r  de  la  vue,  Terrapieno  ,n„  o  alzata  di 
ter  a  f.  ne  giardini  per  còmodo  del  passeggio,  o 
pel  diletto  Iella  vista.  §.  Ondil.qu'un  jardm  est 
eri  errasse  .  pour  dire  ,  qu',1  ,.t  'élevé  en  forme 
de  terrasse  ;  et  qu',1  est  tout  en  terrasse.,  pour 
dire  quii  a  plusieurs  terrasses  l'une  sur  l'autre 
Giardino  m.  a  fòggia  d'anfiteatro,  o  fatto  di  piìt 
alzate  di  terra  l'une  su  l'altre.  §.  ferrasse  se 
dit  d  un  ouvrage  de  maçonnerie,  en  «orme  de  'bal- 
con et  de  galene  découverte,  Terrazzo  m.  §  Ter- 
rasse, se  dit  aussi  du  toit  d'une  maison,  lorsqu'il 
e.t  en  plate-forme  et  à  découvert  ,  Terrazzo, 
hanno  m.  §.  En  peinture,  on  appelle  terrasse,  le 
devant   des   MTsages  ,    Terreno  ta. 

1  E,''.KA^SL  '  ER>  P^  V.  son  verbe.  §.  T.  de 
Olas.  On  dit,  qu'un  arbre  est  terrasbé  ,  pour  di- 
re ,  qu  on  voit  autour  de  l'arbre  la  motte  de  terre 
dans  laquelle  sont  ses  racines.  Albero  colla  zolla, 
o  pam  di  terra.  §.  On  dit  aussi  simplement,  ter- 
rasse ,  pour  dire  ,  que  la  pointe  de   I  écu  est  oc- 

CTr/0u,a/ode  ,a  t«re  couverte  d'herbe,  E-bato. 
1  ERRASSER  (tè  ra-sé)  ,  v.  a.  Mettre  un  amas 
de  terre  derrière  une  muraille,  pour  la  fortifier 
et  pour  divers  autres  usages,  Tcrrapicnarc.%.  Ter- 
rasser, signifie  aussi,  jeter  de  force  par  terre  At- 
terrare; stramazzare  ,  mand  ir  in  terra  ;  gitale 
a  terra  ,  sbatacchiare  ,  o  bàttere  in  terra.  §.  Il 
signifie  figuiément,  consterner,  faire  perdie  cou- 
rage ,  Atterrire  ,  spaurire  ,  sbigottire  ,  invilire  , 
disanimare  ,  discoraggiare  ,  méttere  in  costerna- 
zione. §.  On  dit  aussi  figurément  ,  qu'on  a  ter- 
rassé un  homme  à  force  de  raisons  ,  pour  dire  , 
qu'on  l'a  convaincu  par  des  raisons  si  fortes,  qu'il 
n'a  rien  eu  à  répondre,  Convincere,  méttere  in 
sacco. 

TERRASSEUR  (tè-ra-seur),  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  houider  des  planches,  des  cloisons,  etc., 
Operajo  m    che  tura  i  tramezzi  ed  i  palchi. 

TERRASSIER  (tè-ra-sié),  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  à  des  terrasses,  qui  travaille  à  remuer, 
à  transporter  des  terres,  Colui  m.  che  fa  sterrati, 
o  alzaie  di  terra;  che  lavora  a  scavi  di  terra,  o 
al  trasporto  di  essa. 

TERRE  (ter),  s.  f.  Le  plus  pesant  des  quatre 
éléments  des  anciens,  7"erra  f.  §.  Il  se  prend  aussi 
pour  tout  le  composé  de  terre  et  d'eau.  C'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit,  que  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre 
Iddio  creò  il  ciclo  e  la  terra.  Le  globe  de  la 
terre,  Il  globo  terreste  m.  Les  deux  pôles  de  la 
terre,  le  diamètre  de  la  terre,  I due  poi  m.  pi.  della 
terra,  il  diàmetro  m.  della  terra.  §.  On  dit  com- 
munément ,  on  ne  voit  ni  ciel  ni  terre,  pour 
marquer  qu'on  est  dans  une  grande  obscurité  , 
Non  si  vede  ne  cielo  ne  terra  §.  Terre,  se  dit  aussi 
des  diverses  parties  ou  portions  du  globe  de  la 
terre,  Terra  f.  paese  m.,  contrada  f.  Terres  inhabi- 
tées ,  terres  australes,  terres  inconnues,  7'erre 
disabitate,  terre  australi,  terre  f  p\.  incògnite.  §.  On 
appelle  terre  à  potier,  une  terre  dont  les  potier, 
se  servent  pour  faire  leurs  ouvrages.  On  s'en 
sert  aussi  pour  ôter  les  taches.  Creta,  argilla  f. 
§.  On  dit,  se  jeter  à  terre,  tomber  à  terre,  jeter 
à  terre  quoi  que  ce  soit  dans  une  chambre,  sur 
un  parquet,  sur  un  tapis  ,  Gittarsi  a  terra  o  per 
terra  ,  cader  a  terra,  g.  En  parlant  d'un  hom- 
me avare  et  timide,  qui  craint  à  tout  moment 
que  l'argent  ne  vienne  à  lui  manquer  ,  on  dit  , 
qu'il  a  peur  que  (erre  lui  manque,  que  terre 
ne  lui  manque  ,  Egli  fa  come  la  talpa,  che  non 
mangia  quan:o  il  bisogno  ,  lier  paura  elle  la 
terra  non  le  venga  meno.  §  T.  de  manège.  On 
dit,  qu'un  cheval  va,  travaille  terre  à  terre,  pour 
dire  ,  que  son  galop  est  de  deux  temps  et  de 
deux  pistes,  Raddóppio  m.  g  On  dit  figurément, 
d'un  homme  qui  a  les  vues  peu  élevées  ,  d'un 
auteur  qui  a  l'esprit  peu  élevé  ,  que  c'est  un 
homme  qui  ne  va  que  terre  à  terre,  Autore  m. 
cAc  va  terra  a  terra  ,  che  va  rasente  terra  , 
che  è  poco  sollevalo.  §.  On  appelle  la  Palestine, 
terre  de  promission,  ou  terre  promise,  parce 
que  Dieu  l'avait  destinée  et  promise  au  peuple 
d'Israel;  on  appelle  le  même  pays,  la  terre 
sainte  ,  parce  que  Notre-Seigneur  y  a  pris  nais- 
sance ,  et  y  a  opéré  le  mystère  de  notre  Ré- 
demption: La  terra  promessa  o  di  promessione, 
la  Palestina  ,  la  Terra  Santa  f.  §.  On  dit,  qu'un 
homme  est  enterré  en  terre  sainte  ,  pour  dire  , 
qu'on  l'a  enterré  dans  l'église ,    ou    dans  le  ci- 
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velière  de  l'église,  g&  è  stato  sepolto  insala- 
to, in  terra  sagrata.  §.  Terre,  se  dit   aussi    dans 
la  même  acception  ,  sans  aucune    epitnete.  Il  y 
a  huit  jours  que  le  pauvre  homme  est  en  terre, 
qu'on  l'a  mis,    qu'on    l'a    porte  en  terre,  Sono 
ofo  eiorni  che  il  póver  uomo   e  sotterra.    Bénir 
la  terre  d'un  cimetière  ,  ouvrir  la  terre  ,  bene- 
dir la  terra  d'un   cimitero,    scafar   una  fossa. 
fi    On   dit  proverbialement ,  qu'un  homme    seni 
la  terre  ,  pour  dire,  qu'il  est   près  de  « .mort 
A.tr    la    bocca    sulla    bara ,  piatir    co  cuntterj- 
fi.  Terre,  se  dit  de  l'étendue  d'un  pays  ;  et  en 
ce  sens    il  s'emploie    ordinairement  au    pluriel  . 
Terra  î,,  stato  ,  paese ,  luogo   »^  Xnce      de 
vada  ,    provincia  f.  Les    terres    de    trance  ,  de 
'A^e/etc.,  Le  terre  i.p\.  di  Frància,  d  Asia,  ec 
§     On     dit    aussi  ,    cette    ville    est.b.en    avant 
.    dans  les  terres,  pour  dire  ,  bien  éloignée  de  U 
mer,  Quella  città  è  molto  innanzi    nelle    terre. 
§.  Terre,  se  dit  aussi  d'un  domarne,  d  un  fonds 
d'héritage,  Terra  fv,  podere  m    possessione  t.  Terre 
seigneuriale,  Terrai  signorile,  feudale.  %.   1er 
«  "."odiato,  Terre  allodiali  f.  pl,5  quelle  che  erano 
possedute  in  allòdio  da  poterne   disporre  Ubera- 
mente. %.  Terres  emblavées,  Terre  i.  pi.  rinta- 
nale ,  seminate  a  grano  semenzito,   germogliato  , 
spuntato  fuori.  §    Terres  semées  ,  ou  ensemen- 
cées    Terre  t.  pi.  seminate,  sementate;  quelle  in 
cui  il  grano  non  ha  per  anco  germogliato.  §,  Terres 
iectisses,  Terre  f.  pi.  gittate  ,  trasportate,  scavate 
■o  smosse j  quelle  che  non  hanno   la  loro  sede  na- 
turale   §.  Terres  labourées  et  fumées,  Terre  t.  pi. 
lavorate,  e  concimate  per  orti,    giardini  .  cam- 
pi ec.  S.  Terre,  se  dit  aussi  des  diverses  natures  de 
terre  ,  par  rapport  à  leur  état  ou  à  leurs  quali- 
tés. Terre  grasse  ,  stérile  ,  sèche  ,  Terra  t,  ter- 
reno m.  grasso,    stèrile,    àrido,  ec.  §.  On  ap- 
pelle, terres  rapportées,  des  terres  que   Ion  a  ti- 
rées d'un  endroit  pour  les  porter  dans  un  autre, 
Terre  trasportate  f.   pi.  S-  Un  dit,  qu'un  homme 
n'a  pas  un  pouce  de  terre,   pour  dire,  quii  na 
point    de    bien  en    fonds    de  terre  ,    Egli    non 
ha  un  palmo  di  terra.    Od  dit ,    qu'un    homme 
est  riche    en   fonds  de  terre  ,    pour    dire  ,    qu  il 
possède  de  grandes  ,    de    belles    terres ,    Essere 
ricco   di    possessioni;    avere    gran    tenute  ,   gran 
poderi  ,    molte    possessioni    §.    Terre .  se  prend 
encore  pour  la  terre  qui  est  sur  le  bord    de  la 
mer  ,  et  pour  le  fond  de  la  terre  qui    est    sous 
l'eau  ,     Terra  f.;  lido  ,    o  fondo  m.    del    mare. 
fi,     T.   de  marine.  On  dit  ,  prendre  terre  ,  pour 
dire,  aborder,    descendre    à    terre,    mettre    a 
terre,  Prèndere,    o   pigliar   terra;  approdare  alla 
terra.    S..    On    dit   aussi,   perdre    terre.    V.   tor- 
dre. §.  T.  de  marine.  On  dit,  que  des  galères,  des 
felouques,   ou  d'autres  petits  bâtiments  vont  terre 
à  terre  ,  pour  dire  ,    qu'ils    ne    s'éloignent    pas 
drs  côtes,  Navigar  terra  terra.   §.  On  dit ,    que 
des  vaisseaux  rasent  la  terre,  pour  dire,    qu  ils 
vont  près  des  cotes,  Ràder  terra  ,  navigar  costa 
a  costa.  Au  figuré    on     dit,   raser  la   terre,  pour 
dire  ,  ramper  ,  ne  pas  s'élever,   Ràder  la  terra  , 
sollevarsi  poco.  §.  On   appelle,  terre  ferme,  tout 
le  continent,  et  tout  ce  qui  tient  au  continent , 
sans  être  environné    d'eau  ,  à  la    différence  des 
îles,   Terra  ferma  f.  §.  Terre  ,  se  prend   figure- 
ment  pour  les  habitants    de    la  terre  ,    Terra  t., 
mondo,  abitatori  m.  pi.  della  terra.  Alexandre  fit 
trembler  toute  la  terre,  voulait  soumettre    toute 
la  terre;  ce  monarque  est   respecté  de  toute  la 
lerre  ,   craint  de  toute  la  terre:  Alessandro  fece 
tremare  tuta  la  terra,  voleva  soggiogare  tutta  la 
terra;  quel    monarca  è  rispettato  ,    è    temuto   da 
tutta  la  terra.§.  Terre,  signifie  aussi,  un  grand  nom- 
bre de  personnes  ,  par  rapport    au   lieu    et    aux 
circonstances  où  l'on  se  trouve,  Terra  f.,  tutte  le 
persone  f.  pi.,  tutti  m.  pi.  Vousdites  cela  comme  une 
nouvelle,  toute  la  terre  le  sait,  toute  la  terre  en 
parle,  Voi  ci  dite  ciò  come  una  novità,  e  tutti  il 
sanno  ,  tutta  la   gente  ,    tutta    la  terra  ne  parla. 
§.  Terre,  s'emploie  figurément  en  termes  de  mo- 
rale chrétienne,  et  se   dit  des  biens  et   des  plai- 
tirs  de  la  vie  présente  ,     Terra  f.;  beni  e    dilet- 
ti m.   pi.  della  terra  ,  della  vita    presente.  §.   T. 
de  chimie.  Terre  ,  ce  qui  reste  de  plus  terrestre 
d'un   corps  duquel  on  a  tiié  les  «els,   les  esprits, 
les   huiles,   Terra   f.,  fondàccio   ni. 

TBR'RE  A  TERRE,  i>  mi  T.  de  danse.  Pas 
de  demie  qui  se  fait  «ans  piauler;  et  en  terme  de 
manège,  suite  de  gants  fort  bas  :  Passo  m.  pi.,  o 
série  f.  tlt' jmssi  rasente  terra. 

TERRÉ,  Eli,  part.   V.  son  vcibe. 
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TERREAU  {te-rô),  s.  m.  Fumier  pourri  et  ré- -qu'un,  que  c'est  un  terrible  homme     et   cea     . 

dut  en   terre.    On  le    nomme  aussi,  terre  végé-    d  t  tant  en  bien  qu .'en >;»^M'W»    l  «  f 

ÏÏê.    Terriccio  ,  cóncio  m.    màcero  e   mescolato   en  a  eie  dit  auparavant.  Mais  cette  man  ere    de 

terrà  |  parler  n'est  que  de  la    conversation.   Egli  e    un 

C°TPRRFAUTF    nuTFRROTÉ  ÉE,  part.  V.  son    terribil  uomo;  un  uomo  straordinàrio,    g.  Terri- 
PERREAUIE,  ou  ÌE1UOH  *.,-*- ^P*  ^  ^  ^  que,quefois  par  derÌ6Jon   et  par 

V6TERREAUTER,  ou  TERROTER  (iè-ro-!e)  ,  v.;  mépris.  C'est  un  terrible  faiseur  de-vers;  cjst  un 
-,  Rénandre  du  terreau  dans  un  jardin  ,  etc.,  !  terrible  harangueur:  Egli  e  un  g/  an  poetacelo,  ec. 
%meZZÎa  tral^lrri^o,  ^rincalzarne  le  |      TERRIBLEMEN  f  (  te-rM-man  )^  adv.^D  une 


piante. 

TERRE-MERITE,  s,  f.  Souchet,  safran  des  In- 
des, ou  curcuma  ,  Radice  esòtica  l. 

TERRE-NEUVIER  {tèr-neû-viè) ,  s.  m.  Pécheur 
qui  va  à  la  pèche  des  morues  sur  les  bancs  de 
Terre-Neuve,  Pescatori  m.  pi.  di   merluzzi  in  Ter- 


maoière  à  inspirer  de  la  terreur,  Terribilmente, 
spaventevolmente,  orrendamente.  §  Il  se  dit  aussi 
dans  le  style  familier,  pour  signifier  extrêmement, 
excessivement.  V.  ces  mots. 

TERRIEN,  IENNE  (tè-rièn,  riè-n),  s.  m.  et  t. 
Celui  ou  celle  qui  possède  beaucoup  de   terres  , 

î  l  -    ' . Il    n'ocl    miprp 


Terre-Neuve,  Pescatori  m.  pi.  ai    merluzzi  m  j.  ^  -    ^  u,  Uu  ^..^  ^.  ~~™r--  ~-   -- -    -  • 

ra  nuova.  §.  adj.  m.    Il  se^  dit   des  vaisseaux  qui  ;  qu,  est  seigneur  de  p  Iusieur.  terres.  11  °<*lS™e 
servent  à  cette    pêche.    Vaisseau    terre-neuvier ,    d'usage   que  dans  cette    phrase  :    giand  ter.ien 
_.  ,  ..r  j  .   7 .../    Un,-,™    „.,s  c»  Ail.  tant  d'un    seianeur  qui    est   propuc- 


Nave  che  va  alla  pesca  del  merluzzo  sul  banco 
di   Terranuova.  . 

TERRE-NOIX  (tèr-naà) ,  s.  f.  Piante  umbelli- 
fere et  bulbeuse  ,  qui  croît  dans  les  bois  et  les 
lieux  humides,  et  dont  on  fait  usage  en  mede- 
cine,  iVoce  della  terra  £  ,    ^       n 

TERRE-PLEIN  {tèr-plèn),  s.  m.  T.  de  fortifi- 
cation. Surface  plate  et  unie  d'un  amas  de  terre 
élevé,  Terrapieno  m. 


U    USdgG       Vjwv.      *«««... *~w       j CT  .   t        . 

qui  se  dit,  tant  d'un  seigneur  qui  est  proprié- 
taire de  plusieurs  terres,  que  d'un  grand  prince 
dont  la  domination  s'étend  sur  beaucoup  de  pays. 
Possessore  m.,  posseditrice  f.  di  molte  lerre  ,  di 
molte  signorìe.  . 

TERRIER  (tè-rie),  s.  m.  Trou  ,  cavité  dans  la 
terre  où  certains  animaux  se  retirent  ,  Covile  , 
buco'm.,  tana  f.  §.  On  dit  figurément  d'un 
homme,  qu'il  s'est  retiré    dans  son  terrier,  pour 


SiSEES,  va.  Garnir  de  nouvelle  terre,  dire,  qu'il  ne  parât  plus  dans  .e  monde  qu  1  vit 
Terrer  une  étoffe  c'est  la  glaiser,  ou  l'enduire  de  !  dans  une  retraite  obscure,  Egh  se  ritirato  e  ap- 
Sre  k  "ufo  Întonœare^una  stoffa  di  terra  di  \  partalo  dal  mondo;  egli  vive  nel  ritiro,  nella ,soU- 
terre  a  iuu.  u,  „  r,;d;n*  .On  Ait.  au'il  est  alle  mourir  dans  son  terrier, 


un  purgo,  passare  il  sciloppo  sopra  una  terra  pre- 
parata. §.  v.  pr.  Se  terrer,  se  cacher  sous  terre,  en 
parlant  de  certains  animaux,  Nascóndersi  sottoterra. 
On  dit  aussi.terrer,  sans  pronom  personnel,  au  neu- 
tre ,  pour  designer  en  général  la  maniere  dont 
se  logent  certains  animaux.  Le  lapin  terre  ,  et 
le  liè"vre  ne  terre  pas.  §.  On  dit  communément, 
que  des  gens  de  guerre  se  sont  bien  terres,  pour 


que   ucs  gru»   u<=   guti»».   .».  »~«- .  ,  |*i 

dire    qu'ils  se  sont  si  bien  mis  à  couvert  par  des  \  sepoltura 
'   ^      i      : i_    r_..    ,i„,  innfmis  nf  leur  TFRRI 


Vili  LULU     (*l**   »..«■- J     -p -  .   . 

tûdine.  On  dit,  qu'il  est  allé  mourir  dans  son  terrier, 
pour  dire,  qu'il  est  allé  finir  sa  vie  dans  sa  mai- 
son paternelle  ,  dans  sa  province  ,  Egli  è  an- 
dato a  morire  al  suo  paese,  alla  casa  paterna, 
alla  pàtria.  §.  On  dit  proverbialement  et  po- 
pulairement, c'est  une  toux  de  renard  qui  mene 
au  terrier,  en  parlant  d'une  toux  qui  ne  finira 
que  par  la  mort,  Cattiva  tosse  che  conduce  alla 


travaux  de  terre,  que  le  feu  des  ennemis  ne  leur 
peut  nuire  ,  Ripararsi  ,  fortificarsi  ,  mettersi  a 
riparo.  . 

TERRESTRE  (tè-restr),  adj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  terre,  qui  vient  de  la  terre,  qui 
tient  de  la  nature  de  la  terre,  Terrestre,  terreo. 
g.  On  appelle,  paradis  terrestre,  le  lieu  où  Dieu 
mit  Adam   et  Ève  aussitôt    qu'il    les    eut  crées, 


TERRIER  ,  adj.  m.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase  :  papier  terrier  ,  qui  signifie  ,  re- 
gistre contenant  le  dénombrement,  les  déclara- 
tions des  particuliers  qui  relevaient  d'une  sei- 
gneurie ,  etc.;  détail  des  droits,  cens  et  rentes 
qui  y  sont  dus  :  Registro  che  conteneva  le  di- 
chiarazioni che  facevano  i  particolari  de'  censi  e 
rendite  dovuti  a  un  signore.    §.     En  ce    sens    il 


mil   Adam   et  Eve  aussitôt    quii    les     cui  ncc»,    renane,  uuk....  «.  ~..  _.„..--.    „--     — 
Taradio  terrestre  ,    o    terreno.    On    dit    figuré-    est  aussi  subst.  masc. .Registro,  cataslro  m.  Faire 
Su     lieu,   d'un  jardin,  d'un  pays  délicieux  l  u„  nouveau   terrier;  insérer  une  déclaration  dans 
.        .  '        ,     .'  _.j:  .. ,.(-„     ..„    .._   .„...;„r  •     Vnr  un  nuovo    reeistro  ,  ec. 


et  abondant,  que  c'est  un  paradis  terrestre,  un 
vrai  paradis  terrestre  ,  È  un  paradiso  terrestre  , 
un  vero  paradiso  terrestre.  §.  Terrestre,  en  ter- 
mes de  morale  chrétienne,  se  dit  par  opposition 
à  spirituel  et  éternel  ,  Terrestre  ,  terreno  ,  car- 
nale, di  qiies  o   mondo. 

TEKRESTRÉITÉS  (tè-rès-tre-i-tè),  s.  f.  pi.  T. 
de  chimie.  Les  parties  les  plus  grossières  des 
substances.   Terrestreità,  terrestrità  f.  pi. 

TERKET'l  E  (tè-rèt),  s.  f.  Lierre  terrestre,  ou 
herbe  de   la  Saint-Jean,  Edera  terrestre  f. 

TERREUR  (tè-reur),  s.  f.  Emotion  causée  dans 
l'aine  par  l'image  d'un  mal  ou  d'un  péril  pro- 
chain, épouvante,  grande  crainte,  Terrore,  spa- 
vento, sbigottimento   m.,  battisóffia,  paura  gran- 


ari terrier  :     Far  un  nuovo    i-egistro  ,  ec. 

TERRIERE  (tè-rièr),  s.  f.  V.  Tanière. 

'I  ERRIF1CATION  {tè-ri-ft-ca-si-on),  s,  f  T  de 
chimie.  Assemblage  des  parties  terreuses  dans  la 
fermentation,  Riunione  f.  delle  parti  tèrree  dei 
corpi  nell'atto  della  fermentazione. 

TERRIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TERRIFIER  (tè-ri-fî-è).  v.  a.  Remplir  de  ter- 
reur. Il  est  fam.  Empir  di  terrore.  §.  T.  deche- 
mie.  Convertir  en  tene,  Tramutare,  trasformare 
in  terra.  §.  T.de  mar.  Prendre  terre,  Pigliar  terra. 

TERRINE  (tè-ri-n),  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  de 
terre  ,  de  figure  ronde  ,  plat  par  en  bas,  et  qui 
va  toujours  en  s'élargissant  par  en  haut  ,  Ter- 
rina f.  §.  On  appelle  aussi  terrine,    une 


vento     sbiznltimenlo   m.,  batlisojfta.  paura  g'au-    nna  î.  a-  w»  ahT....v.  — -. --'  .  ot 

de  î  S  En  parlant  d'un  conquérant,  on  dit,  qu'il  ,  de  ragoût  fait  dans  une  espece  de  terrine,  et 
remplit  tout  de  la  terreur  de  son  nom,  pour  dire,  qu'on  sert  d'ordinaire  pour  entree,  òorta  dima- 
queson  nom  imprime  la  terreur  partout,  Ilinicaretto ,  che  d'ordinàrio  e  servi-»  a  tavola 
di  lui  nome  èmpie  di  terrore    ogni  luogo.  §.  En    in  una  terrina 

■  i4  J :*_!«.»      mm     .111       ....'il   olì    In 


parlant  d'un  grand  capitaine,  on  dit,  qu'il  est  la 
terreur  des  ennemis;  et  d'un  juge  sévère,  qu'il 
est  la  terreur  des  scélérats  :  Egli  è  il  ténor  dei 
nemici;  il  terrore  degli  scellerati.  §.  On  appelle, 
terreur  panique  ,  une  terreur  subite,  dont  on  est 
troublé  sans  sujet  et  sans  fondement,  Terror 
pànico   m.  , 

TERREUX,  EUSE  (tè-reû,  reuz),  ad).  Mele  de 
terre,   Terroso  ,  misto  di  terra.    §.  Terreux  ,  si- 


Itriw     ici  f  i  •  ni  • 

TERRINÉE  (tè-ri-né),  s.  f.  Plein  une  terrine, 
autant  qu'il  en  peut  tenir  dans  une  terrine.  Il 
est  famil.   Una  piena  terrina  f. 

TERKIR  (tè-rir),  v.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  des  tortues,  qui  sortant  de  la  mer  en 
certains  temps  ,  viennent  sur  le  rivage,  et  après 
y  avoir  fait  un  trou  dans  le  sable  ,  y  pondent 
leurs  œufs,  puis  les  recouvrent  ,  Far  le  uova, 
parlandosi  delle  testùggini.  §.  T.  de  marine.  Ter- 


terre.   Terroso,  muto   di  terra.    §•    l  erreux  ,  si-    panunuu,,  »...>  ><....  -00 „   -  .<„„„„ 

gnifie  aussi  ,  qui  est  sali  de  terre  ,  qui  est  plein    rir,  prendre  terre  après  un   long  voyage,  Appro- 
de  crasse  et  de  poussière,   Terroso  ,   imbrattato  [dare  a  terra;   pigliare    o  prender  terra 
oe  crasse  e  y  ,  TERRITOIRE     tè-ri-todr),  s.  m.  Les 


jjC      Uiaauv      vu      w-       |*—  — —  ■  —  -  —    j      —    -■         --  t 

di  terra.  §.  On  dit,  qu'un  homme  a  le  visage 
terreux  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  visage  malsain  , 
qu'il  a  le  visage  d'un  mort ,    Folto    cadaveroso  , 


TERRITOIRE  (  tè-ri-todr),  s.  m.  L'espace  de 
terre  qui  dépend  d'une  juridiction,  Territorio  m., 
giurisdizione  (.,  distretto  m.  §■  Lorsqu'un  évêque, 


qu'il  a    e  v  sage  d'un  mort,    y  olio    caaavcroso  ,   giuriioisKinci.,».»»». ;>•  —---,-  ,     - 

ZuiUido.  inlriato.  dans  son  diocèse,   permet  a  un  autre  evequ     de 

TERRIBLE  (lè-ribl),  adj.  des  d.  g.  Qui  donne  faire  certaines  fonctions  episcopale*,  on  ait , 
de  la  terreur,  qui  est  propre  à  donner  de  la  qu'il  lui  donne  territoire,  quii  lu.  prete  terri- 
tervîul  Terrible,  spaventévole,  orrendo  ,  tre-  (toire  ,  Perméttere  che  un  vescovo  ficca  qualche 
\mendo,  spaventoso.  fi>  H  *'S»''fie  Cgurément  et\  funzione  vescovile  fuori  di  sua  diocesi. 
familiè^nent,  étonnant  ,  étrange,  extraordinaire  TERRITORIAL  ,  ALE  (  ££«-™0  '  **; 
dans  son  genre,  Strano,  straordinàrio,  terribile  ,  |  Qui  concerne, qui  comprend  le  teuitoire,  l  erti 
spaventévole,  fiero.  C'est  un  terrible  homme,  on    toriate.  :mi.A(!p 

Z  peut  vivie  avec  lui  ;  il  fait    un    temps  terri-        TERROIR  (  W/r  ),  *■  m.  Terre       » 
hle;  on  fait  un  terrible  bruit;    cet  homme    fait    par  rapport  a  |>a„rjcll|!ure>  /erta  t.,  ""^"°      ■ 
une  terrible    dépense,  etc.    §.  On  dit  de   quel-    Terroir  humid,    8t„roir  maigre,  terrer  aride  , 

,3o 


io3 


i 


TER 


rem  ,    iiMonneux  ,     terroir    ingrat,    terroir 

telile,    fr,s.    eie..    Terreno   m    umido,    sfruttato, 

tonato,  miralo  .  fenile  ,  grano  ,    re. 

*..•   "n  dal  .  que   du   un   Mal   le  trrroir  ,    qu'il  a 

un  «°ÙI  pour  .lire,  qu'il  i  une  certame 

r      un  ceri, in   g.  ùl  qui    vient  de  li  qualité 

1  m.  che  sa  di   terra.  On  (ÌU  ìuhì 

cul  .  qu'un   homme  »ent   le  terroir,  pour 

éirr  ,  qu'il    a    Ics    défauts  qu'on  attribue    ordi- 

nvrement   aux    gen,   de  son   pays,    Uomo  m.   che 

:   che  %'  attribuiscono  a' suoi  paesani. 

IERRORIPIÉ,  ÉE.pwt  V.  son  ve, he. 

TERRORIFIER  (te-ro-ri-fi-é),  v.  ».  Agiter  par 
lì  terreur,  inspirer  de  la  terrear,  Destare,  in- 
J*  ttrrorr  ,  agitare  col  (errore,  impiegare  ti 
le    -ore  per  condurre  a  .  . 

TERRORISE,  I  V.  put.  V.  son  verbe. 
'  I  RORISBR  (  te-ro-ri-zt  ) ,  v.  a.  et  n.  ÉU- 
•  e  ,    le    regime  de  la  terreur.  Sta- 
bilire il  sistemo  ,1,1  terrore. 

TERRORISME  {ti-ro-r.zm  )  .  ».  m.  Système, 
régime  de  la  terreur,  Tei  rotismo  ;  sistema, 
governo  m.  del  terree,  che  ebbe  luogo  in  Fràn- 
cia   nel    i-f)"5   r   <)j 

TERRORISTE  (tè-ro-rist),  s.  m.  Agent  ou  par- 
tici de  la  terrrur,  qui  a  caractérise  la  sanglan- 
te domination  de  Robespierre  en  France.  Terrari- 
iti:  a^nt-,  o  partigiana  ni.  del  sistema  d,l  terrore. 
I  EhT.Ol'LLE  ,  ».  f.  Terre  lécere  et  noirâtre, 
ìn.Jice  de»  miues  de  charbon  de  terre,  Terra 
■   --trra  e  nerastra  (.,  indizio  di  miniere  di  carbon 

r. 

TERRURE  (tè-rur),  s.  f.  L'action  de  terrer, 
/.  rialzamento  tn.  con  nuova  Urrà,  o  terriccio. 
SE,   I.K,   part.   V.  son   verbe. 
TERSER  (ter-, e),  r.  a.   T.  de  vigneron.  C'est 
donner  un  troisième    labour  à  la  vigne.    Terser 
lt-    v;;nrs.     Tcizare  ,  arare  la  terza  volta. 
•ET  iter-si)  ,  s.   m.  V.  Tercet. 
TERTIAIRE  (ter-si-è,),  adj.  des  d.  g.  Du  troi- 
ncme  degré,  de  la  tioineme  grandeur.  Del  terzo 
grado. 

TERTJAN'AIRE  (tér-si-a-nè),  adj.  de»  d.  g. 
f>'i  revient  lou»  le»  trois  jours,  Che  ritorna  ogni 
Ve   di.  ° 


TES 


henl.que  par  lequel  on  déclare  ses  dernières  vo- 
loales./ estamento  m.,  dichiarazione,   ordinanza  f 
solenne;  atto  m.  per  cui  una  persona  dispone  pel 
tempo  eie  pus   non   sarà   in  vita  ,  d,    tutu   ,   suoi 
ocm,o  di  paru  di  essi,  o  di  guanto  vuole  che  venga 
eseguito  dopo  la  sua  morte,  g.  Faire    ,0..    testa- 
-ncnt   ,     Fan     testamento.    g.     Testament      écrit 
suçant     le    droit    romain,     Tes  amento    ni.    ver 
iscritto  secondo  il  gius    romano;  quello   che  dal 
testatore  vien  compilalo  ,    o   fatto  compilare    pa- 
sserino alla  presenza  di  sette  testimoni    maschi 
pubescenti,  capaci  di  ricévere  per  testamento,  ed 
espressamente    da  esso  convocai,  i  quali  vi  ap- 
póngono il  pròprio  sigillo,  eia  sosenzione  unita- 
mente a  quello  del  lesta  ore.  g.  Testament  nun- 
cupat.f,    suivant  le    droit    romain,    Testamento 
nuncupativo  m.  secondo  il  gius  romano;  quello  che 
si   faceva  a  viva    voce,     senza    scritti,    ed   alla 
presenza  di   sette  teslimonj ,    da  cui    ne    venu  a  , 
dopo  la  morte  del  testatore  ,  comprovato  il  con- 
tenuto, g.  Testament  solennel  suivant  les  anciens 
usages  de    France  en    pays  coutumiers ,    Testa- 
mento solenne   m.,    secondo    gli    antichi    usi    di 
trancia  ne' paesi  municipali;  quello  che  veniva 
dettato  dal  testatore,    ricevuto  da  persone    pub- 
bliche ,  e  rivestito   delle  solennità  richieste  dalle 
ordinanze  e  dalle  leggi  municipali    del  luogo  in 
cui  si  faceva.  Tali  testamenti  dovéano  stipularsi 
alla  presenza  di  due  nota)  ,    o  del    curalo    della 
parrocchia  del  testatore,  o  suo  vicàrio  generale, 
ed  un  notajo;  od  alla  presenza  del  detto  curalo, 
o   vicario,  e  di  tre  leslimonj;  o  finalmente  nanti 
un  notajo  e  due  teslimonj  idònei,  sufficienti,  ma- 
schi,  danni  20  compiti,  e  non  legata'/,  g.  Testa- 
ment mutuel,  Testamento  scambiévole  m.;  quello 
che  si  faceva  reciprocamente  fra  congiunti,  o  al- 
tri, a  favore  del  supèrstite:  tali  testamenti,  o  co- 
dicilli furono    abrogati    nel  1 735.  §.  Testament 
commun,    Testamento  comune  m.;   quello  per  cui 
due  persone  disponevano  unitamente  de'  loro  beni 
ad  altrui  beneficio;  furono    abrogati    nel   1735. 
g.  'lestament  inofficieux,    Testamento  inofficio- 
so m.;  quello  nel   quale  il  testatore  ha  passalo 
sotto  silènzio,  o  diseredalo  coloro,  che  il  dovere 
di  pietà,  o  l'affetto  naturale  gf  imponevano  l'òb 


TES 


bligo  d'inilituire  suoi  eredi.' §.    Testament  fait 


TERTRE  (tèrtr),  g.  m.  Petite  montagne  ,  col 
«•«  r7ó//7^df    tfrre.da,7  Une  P'aine>  W«->b>atp,  Testamento  m. fatto'  plrTa-'q^uelo 

TV  TI ?'l      lAVIS-r  TYr  /"•  .1  \Ptr  CUÌ  "?  UStat0'e  "■*«   ""'"'  Sciato iras- 

îJ.i.L    I  (ler-tu-li-a-nist)       s.  m.^ pò, tare    da  moli    di    òdio  e  di    còllera  ingiusta 

lien    r    ,    ir  °PTn5   °U  **5m!!  dC  .TerluI- I  c<"«ro  «  "»*  eredi  presuntivi.    Simiti  testamenti 

lp,/er,utlian,sta,  pannano, u.  delle  opinioni  di\sono  soggetti  a  nullità,  g.  Testament  olographe, 

TKwînï/J      -\               v    ,              n             ,  8U'Vant  ,e   no,,veau  code  civil  de  France,  Testa- 
ÏAUX  {teso)    ».  m.  T.  de  mar.  P.cces  de  mento  ològrafo  m.,  secondo  il  nuovo    còdice  ci- 
ti  ♦ou hennen,    |„   „,,„„,   Crocette  m.   pi.  vile  di  Franca:   non  è  vàlido,    se  non  è  scrino 
ir.-    EL    E  [tè-sei),  ».   f.   Morceau   de  marbre  per  intiero,    datalo,    e  sottoscritto  dal    testatore 
art       ,   quatre  pan,  ,  qui  fert  I  paver,    Pezzo  senz'  altra  formalità,  g.  Testament  par  acte  pu- 

«1  TtvtT  nl;  t  fa''  pa:Ìm'T-       r,        y'",'  Te!la™'"°  !'"•  «no  pùbblico  Zt  quello  che 
Ih»hl,Ul.h  (tes-rcr)  ,  ,.  m.   ISas-offic.er  Ro-'e  dettalo  dal  testatore,  ricevuto  da    due    notai 
iin,  q...  prenait   a    l'armée  le  mot  du  guet  du    e  scritto  da  uno  di  essi  alla  presenza  di  due  te- 

reni  sur  une    tablette  ,  et  le  portait    aix    stimonj;  ovvero  da  un  notaio  soltanto ,  e  scrino 

TFs  ",;.vf"e™?0   "V    n-   -    ■  r,     ,  l**"1  ""M»™  alla  presenza  di  quattro  testimoni. 

rE  ERE  [li-sor),  s.  {.  De  a  |ouer,  Dado  m.\Debb«  èssere  sottoscritto  dal  testatore.  Se  questi 
M..rque  ,  contre-marque,  qu  on  délivrait  au  dichiara  che  non  sa  o  non  può  scrivere,  se  ne 
peuple  pour  1  rntree  des  th.alre,  ,  Segno  ,  con.  fa  menzione  espressa  nell'atto  della  dichiarazio- 
t'assegno, e.,  tessera  f.  g.  Mot  du  guet  aux  aol-jne.  Debbono  pure  sottoscrivere  i  testimoni:  nelle 
data  tracé  .ur  un  morceau  de  bo.»  ou  de  metal,  {campagne però  basta  un  solo  testimònio,  se  nanti 
Aiitsa,  tenera  t.,  segno  D.  che  si  palava  dai  soldati'  due  nolaj;  e  due,  se  alla  presenza  di  un  solo  notaio, 
distinguersi  da' nemici  I  teslimonj  non  possono  èssere  né  legalarj,  nò  pa- 
renti ,  ne  affini  sino  al  quarto  grado  inclusivamcn- 
le,  né  gli  scritturali  de' notaj  che  ricévono  l'alto. 
g.  Testament  mystique,  ou  secret,  Testamento  in. 
mistico  ,  o  secreto;  quello  che  il  testatore  scri- 
ve ,  o  fa  scrivere  da  altri  sopra  una  carta,  che 
presenta  poi  chiusa  e  suggellala  ad  un  notajo  ed  a 
sci  teslimonj  maschi,  maggiori,  sudditi  dell'  im- 
pero,  godenti  1  diritti  civili;  o  che  fa  chiùdere 
e  suggellare  alla  loro  presenza,  dichiarando 
eh'  essa  contiene  il  suo  testamento  scritto  e  sot- 
toscritto da  lui,  o  scritto  da  alni,  e  da  lui  sot- 
loicritto.  Il  notajo  distende  l'atto  di  soprascritta, 
scrivendolo  sopra  la  delta  carta,  o  sopra  quella 


liei  combatiimniio    §,  Mesure  de  blé  qu'on   don 
Tilt  aux  soldats;  marque    pour  obtenir  sa    part 
'  r  ibulion  :    Misura  f-  di  frumento  che  si 
\ttfa   ai   soldati  ;  e  segnale  ni.  per  averla. 
<  i\   [ii-son),  ».     m.    Morceau     ou     pièce 
d'un  vase  de  terre  on    de   gré»  rompu,  Coccio  m. 
LEST,   ».   ta.    T.  d'histoire   moderne.  Mot  an- 
plai»  ,  qui  'lénifie,   .'preuve.  Le  «rment  du  test, 
dam  »on  origine,  était  un  arte  par  lequel  on  niait 
le   tritntubitanlhtion    et   l'on  renonçât  au  culte 
rjr    li    Vicr-e   et  ,|r.   Saints.   On   n'était  obligé   de 
'  '■    "rmrnl   que  lorsqu'on  voulait  pi 

le   charge  puhl.qie.    Mail  sou»  diarie»  H, 

■  \  ,  lc<  commune»    voulurent    que  ce  »er- 

rpe,,t   ftl   céneril  ,   et   qu'il   fut  prêté  par  tout   les 

ïorta   i/t   giuramento  m    Inghilterra 

■  \     V.    tt   (in  Ut-si),   .vlj.    T.  d'h'ntoire 

»   V    II  »e-  dit   de»    animaux     qui   »ont   cnu- 

I  I  He,,    (ris  que  le,    coquillage»,  Tefàceo 

\    H  e.t  ajaefaaefeia  aubetaetif  an  laaae.  La  tortue 

'»•  du  --.r  ,1^.  tettaceli;  Ira  huître, ,  le,  moule», 
■  M  Iota  le,  coquillage,  «ont  du  genre 
—  •■    H  sentie  m.   de'  lesiàcti. 
TESTAMENT  (tet-iaman  ) ,  ».  m.    Acte    au- 


che  serve  di  coperta,  se  ve  n'ha,  apponendovi 
la  sosenzione  unitamente  a  quella  del  testatore 
e  de'  teslimonj.  Se  il  testatore  non  sa,o  non  può 
lotioscrlvert ,  sottoscriverà  per  esso  un  testimònio 
n  tal  effetto  chiamato  ,  oltre  il  nùmero  prescrit- 
to ,  facendone  menzione  nell'atto  stesso.  Chi  non 
sa  ,  o  non  può  lèggere ,  non  può  /are  tali  dispo- 
sizioni. Se  il  teilatore  non  può  parlare,  può  fare 
il  testamento  mistico  ,  purché  sia  intieramente 
scritto,  datato  e  sottoscritto  da  lui  nella  stessa 
forma ,    e    colla   menzione  opportuna    da  farsi 


nella  soprascritta,  g.  Testament  militaire  ,  Te- 
stamento militare  m  ;  quello  che  si  fa  da'  mili- 
tari, o  dagl,  individui  impiegati  nelle  armate,  per 
|  causa  di  guerra,  o  d' ini, riatta  comunicazione, 
ed  e  ricevuto  da  un  odiale  di  grado  superiore 
e  da  due  lestimon/;  °">'ero  da  due  commissarj 
;</.  guerra,  o  da  uno  d'essi  e  due  teslimonj.  Se 
il  testatore  e  ammalato  o  ferito ,  può  èssere  il 
suo  testamento  ricevuto  dall'  affiliale  di  sanità 
in  cipo  ,  assistito  dal  comandante  militare  mea- 
ricalo  della  polizia  dell'ospedale,  g.  Testament 
fait  à  cause  de  la  peste,  ou  autre  maladie  con- 
Lagieuie,   Testamento  m.  fato  a  cagione  di  peste, 

0  di  altra  malattia  contagiosa;  quello  che  si  fa 
nei  luoghi  dove  per  tal  càusa  è  inlerce.lata  ogni 
comunicazione  .  riami  il  giùdice  di  pace,  o  l'uf- 
ficiale municipale  del  comune  ,  in  presenza  di  due 

teslimonj.  g.  Testament  maritime,  yVs(amc,ito 
marttitnio  ta;  quello  che  si  fi  in  allo  mare  net 
corso  d'un  viàggio.  Ques'i  testamenti  possono  ès- 
sere ricevuti  a  bordo  dei  bastimenti  da  guerra 
dall'  uf/iziale  comandante  ,  o  da  quello  che  lo 
supplisce  nell'ordine  del  sirvizw,  e  l'uno  o  l'al- 
tro unitamente  a  un  uffiziale  di  amministrazione. 
A  bordo  dei  bastimenti  mercantiti,  questi  testa- 
menu  son  ricevuti  dallo  scrivano  della  nave  ,  o 
da  chi  ne  fa  le  veci,  unitamente  col  capitano  o 
padrone  del  bastimento.  §  On  appelle,  testament 
de  mort,  la  déclaration  libre  et  volontaire  d'un 
criminel,  après  sa  condamnation  à  la  mort,  Di- 
chiarazione libera  e  volontària  f.  d'un  reo  con- 
dannalo alla  morte,  g  On  appelle,  l'Ancien  Tes- 
tament  ,  les  livres  saints  qui  ont  piécédé  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ;  et  Nouveau  Testament, 
les  livres  saints  postérieurs  à  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ: //  l'écc/iio  e  il  Nuovo  Testamento  m., 
la.  sacra  Scrittura  {.  H  se  prend  aussi  pour 
l'alliance  de  Dieu  avec  les  hommes.  L'Ancien 
Testament  n'était  que  la  figure  du  Nouveau,  // 
réechio  Testamento  non  era  che  la  figura  del 
Nuovo. 

TESTAMENTAIRE  (tès-ta-man-tèr),  adj.  de» 
d.  g.  Qui  concerne  le  testament.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases  :  disposition  testa- 
mentaire ,  qui  se  dit  des  dispositions  contenues 
dans  un  testament,  Disposizione  testamentària. 
Exécuteur  testamentaire  ,  qui  signifie  celui  qui 
est  chargé  de  l'exécution  d'un  testament  ,  Ese- 
cutore   testamentàrio. 

TESTAMENTKR  {tes-ta-man-té)  ,  v.    n.  Faire 
un  testament.      Il    est    vieux.    Far    testamento 
testare. 

TESTATEUR,  TRICE  (tès-ta-teur,  tris),  ».  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  fait  un  testament,  Te- 
statore m.,  testatrice  f. 

TESTER  (tès-té),  v.  n.  Déclarer  par  un  acte 
ce  que  l'on  veut  qui  soit  exécuté  apiès  sa  mort, 
Testare ,  far  testamento. 

TESTICULAIRE  (tès-ti-cu-lèr),  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  aux  testicules,  qui  a  rapport  aux 
testicules.  Artères  testiculaires.  Che  appartiene 
ai  testicoli. 

TESTICULE  (tès-ti-cul) ,  s.  m.  Partie  qui  est 
double  dans  chaque  animal  ,  et  qui    sert  à  per- 
fectionner la  matière  destinée  à    la  génération 
Testicolo ,  coglione  m. 

TESTIF,    s.   m.  Poil  de  chameau,    Pelo    di 
cammello  m. 
TESTIFIÉ,  ÉE,  part.  V.  «on  verbe. 
TESTIFIER,T.  a.  Témoigner,  attester.  Il  est 
vieux.    Testificare. 

TESTIMONIAL,  ALE  (  tès-li-mo-nial  )  ,  adj. 
Qui  rend  témoignage.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'an 
Irniinin,  et  dans  ces  phrases:  lettres  testimonia- 
les,  preuves  testimoniales.     Testimoniale. 

TES  I  ON  (iè-ion),  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'ar- 
gent, qui  n'a  plus  maintenant  de  cours  en  France, 
lesione   111. 

1  ESTONNÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
TESTONNER  (  tè-to-né  )  ,    v.  a.   Peigner    les 

cheveux  ,  le»  friser,  le»  accommoder  avec  soin. 
Il   est  vieux.   Pettinare  ,  acconciare  i  Capelli. 

TET  (  té  )  ,  s.  m.  Morceau  d'un  pot  de  terre 
casié.  On  dit  quelquefois,  tesson.  Coccio  ,  rot- 
tame m.  di  vaso  di  terra.  §,  Fcuelle  ou  vaisseau 
dans  lequel  on  fait  l'opération  de  la  coupelle  en 
grand.  On  l'appelle  aussi,  scoiificatoirp ,  ou  tët 
à  vitrifier.  V.  Scorificatoire.  g.  Tét ,  ciâne,  os 
qui  couvrent  le  cerveau.  Il  est  vieux.  Tèschio  , 
crànio  m. 

TETANOS  (te-ta-nos)  ,  ».  m.  Mot  emprunté 
du  grec,  et  dont  les  médecins  se    servent  pour 


«Si 


TET 


TET 


TET 
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désigner  une  convulsion,    dans    laquelle  la   roi- 
deur  du  corps  est  telle,  qu'il  ne    peut  se  pen- 


cher ni  d'un  côté  ni  de  l'autre,  Tètano  m.;  con- 
vitinone f.  per  cui  il  corpo  è  talmente  irrigidito  , 
che  non  può  piegarsi  da  niuna  parte. 

TÊTARD  (tè-tur),  s.  m.  Larve  de  la  grenouille 
et  du   rrapaud,  qui  vit  dans  l'eau  ,  Cazzuola  f. 

TÉTARTOPHIE  (te-tar-to-fi),  s.  f.  T.  de  med. 
Sorte  de  fièvre  rémittente  ,  dont  les  accès  re- 
viennent par  quarte,   Tttartofia  i. 

TÉTASSE,  ÉE  (te-ta-sé),  adj.  T.  dhist  nat. 
Qui  a  les  mamelles  pendantes,  Che  porta  mam- 
melle flosce,  pendenti.  '. 

TÉTASSES  (le-las),  s.  f.  pi.  T.  de  dénigrement. 
Mamelles  flasques  et  pendantes  ,  Poppe,  o  mam- 
melle f.  pi.  vizze;  bozzacclnom  f.  pi.  _ 

TÊTE  (têt)  ,  s.  f.  Chef,  la  partie  de  1  animal, 
qui    dans  la  plupart  des  animaux  tient  au  reste 
du  corps  par  le  cou,  et  qui  est  le  siège  des  or- 
ganes des  sens,   Testa  f.,  capo  m.  §    On  se  sert 
souvent    du    mot     tète  ,     pour    signifier    seule- 
ment, le  crâne  ,    la   partie  de  la    tête  qui   com- 
prend le  cerveau  et  le  cervelet  ;    et  c  est    dans 
cette    acception    qu'on  dit,    qu'un  homme  s  est 
cassé  la  tète,  qu'il  s'est  donné  un  coup  a  la  te 
te,  qu'il  s'est  fait  un  trou  à  la  tète;    les  coups 
à  la  tête  sont    dangereux  :    Testa  f.,    crànio  m. 
On  dit    dans  le    même    sens,    tête  pelée,    tête 
chauve,  en  parlant  d'une  personne  qui  n'a  point 
du  tout  de  cheveux,   on  qui    n'en  a  point    sur 
une  partie  de  la  tête,  Testa  f.  calva,  pelala.  g.  On 
dit,  avoir  la  tète   pesante,  pour  dire,  avoir  la  tête 
embarrassée,  Essere  accapacciato.  On  dit  aussi, 
mal  de  tête,  douleur  de   tète,  et  dans  ces  phra- 
ses ,  tête  ,  signifie    le    dedans  de  la  tête  ,  Avere 
mal  di  capo.  §.  On  dit  proverbialement,    grosse 
tête    peu    de  sens,  pour  dire,    que    communé- 
ment les  personnes  qui  ont  la  tête  fort    grosse  , 
n'ont  pas  beaucoup  d'esprit,  Grosso  capo,  poco  cer- 
vello. On  dit  aussi,  tête' de  fou  ne  blanchit  ja- 
mais, soit  pour  dire,  que  les  fous  ne  vivent  pas 
ordinairement  long-temps,    soit  pour  dire,    que 
comme  ils  ne  se  mettent  en  peine    de  rien  ,   ils 
sont  exempts    par  là  des    peines  et  des   soucis  , 
qui   passent  communément  pour   être  cause  que 
les  cheveux  blanchissent  de  bonne  heure,  Il  capo 
d'un  pazzo  non  incanutisce  mai.  g.  On  dit  pro- 
verbialement et  populairement  d'un    homme  lé- 
ger, vain,  étourdi,  extravagant,  qu'il  a  bien  des 
chambres  à  louer  dans  sa  tête;  et  l'on  dit  familiè- 
rement   dans    le   même  sens  ,  avoir  la    tête  mal 
timbrée  ,   la  tète  fêlée  ,    être  blessé    à  la    tête  , 
avoir  un   coup  de    hache  à  la  tête  :    Egli    è  un 
uomo  da  appiccârglisi  alla  testa  un  appigiónasi. 
§.  On  dit  aussi   prov.  d'un  homme  prompt,  co- 
lère ,  et  qui  se  fâche  aisément ,    qu'il  a    la  tête 
prés'du   bonnet.  V.  Bonnet.  §.  On  dit  communé- 
ment, qu'un   homme  a  cinquante  ans,    soixante 
ans,  etc.  sur  la  tête,    pour  dire,  qu'il  est    âgé 
de  cinquante  ans,   de  soixante  ans,    etc.,    Egli 
ha  cinquanta,  sessantanni,  ec.  g.   On   dit  d'un 
homme  ,  qu'il  a  des  affaires  par-dessus    la  tète  , 
pour    dire,    qu'il    a    beaucoup  d'aflaircs,   Aver 
che  fart    fin  sopra  i  capelli,  affogai'    nelle  fac- 
cende.   On    dit    de     même  ,    qu'il    a  des  dettes 
par-dessus  la    tête,  pour  dire,  qu'il  est  accablé 
de  dettes  ,  Affogar  ne'  débili.    g.  On  dit  fig.  de 
quelqu'un    qui  ne  sait  quel   parti  prendre  ,    qui 
ne  sait  que  devenir,  qu'il  ne  sait    où  donner  de 
la  tête  ,    Egli  non    sa   dove  dar  di  capo.   g.  On 
dit,  d'une  entreprise  où  il  est  impossible  de  réus- 
sir, que   c'est  vouloir  donner  de  la    tète  contre 
le3  inurs  ,  Bàttere    il  capo  nel  muro  ,    e  pensare 
non  se  lo  rompere;  cozzar  col  muro  ,  o   co'  mu- 
ricciuoli;  darsi    di    monte  Morello.    g     On    dit 
proverbialement  et  figurément ,    à  laver  la    téle 
d'un  more,    à    laver    la  lète    d'un    âne,    on    y 
perd     sa    lessive  ,    pour    dire  ,    que    c'est     inu- 


alune  téle  verle ,  une  tète  écervelée ,  une  tête 
;.,„  on  ne  peut  (aire  aucun  reprocue  avec  jusu-  |  évaporée  ,  une  tête  sans  cervelle,  une  tête  éven- 
ce  qu'il  peut  aller  partout  la  tète  levée,  qu'il  .tèe,  une  tête  à  lèvent,  une  tête  de  linotte,  une 
va'tele  levée  partout,  Egli  può  andare  dapper-    tête  de  girouette,  pour  dire,  que  c'est  un  homme 


proverbialement  et  figurément  d'un  homme  à 
qui  on  ne  peut  faire  aucun  reproche  avec  justi- 
.-     -,..'il  ««..i-  îillor  n,rim;t  la  tête  levée  .  qu'il 


tour- 
On 


tilement  qu'on  se  donne  beaucoup  de  soin  et 
beaucoup  de  peine  pour  faire  comprendre  quel- 
que chose  à  un  homme  qui  n'est  pas  capable  , 
ou  pour  corriger  une  personne  incorrigible,  Li- 
sciar la  coda  al  diàvolo;  andarne  il  mosto  e 
V  acquerello;  pestare  ,  o  dibàtter  l'acqua  in  un 
morta/o;  pèrdere  ,  o  mandar  male  ,  o  gettar  via 
il  ranno  e  'l  sapone;  seminare  in  sàbbia  ;  menar 
t  1,1  so  a  Modena;  fai'  la  zuppa  nel  paniere;  egli 
e  come  dare  in  un  sacco  rollo.  g.  On  dit  aussi 
proverbialement  et  figurément  ,  qu'on  a  bien 
lavé  la  lete  â  un  homme,  pour  dire,  qu'on  lui 
a  fait  une  forte  réprimande  ,  Lavare  il  capo  , 
far  un  lavacapo;  sciacquare  un  bucalo.  g.  Oq  dit  i 


tutto  colla  fronte  alzata,    colla  fronte  scoperta 
§    On  dit  figurément  d'un  homme  qui  va  brus- 
quement et  courageusement  au  combat,  qu'il  y 
va  tête  baissée.    On  dit  aussi    d'un  homme    qui 
entreprend  avec    chaleur    une    affaire  qu'on    lui 
propose  ,    qu'il  y  donne   tête  baissée.  V.  Baisse. 
g.  On  dit  proverbialement  et  populairement  d'un 
homme  qui  s'emploie  avec  ardeur  et  de  toute  sa 
force  ,  pour  faire  réussir  quelque  chose  ,  qu'il  y 
va  de  cul  et  de  tète    comme    une  corneille  qui 
abat  des  noix  ,    Pigliar  checchessia  per  iscesa  di 
lesta.    g.    On  dit    figurément    d'un  homme    qui 
s'engage  brusquement    et  inconsidérément    dans 
une  affaire  périlleuse ,    qu'il  s'y  est  jeté  la  tète 
la  première,  Fare  una  cosa,    impegnarsi  in  un 
affare  alla  impazzala,  inconsideratamente.  g.  On 
dit  par  exagération,  la  tête  me  fend,  pour  dire, 
j'ai  un  très-grand  mal  de  téte,/o  ho  un  gran  dolore 
di  capo.  On  dit  aussi,  la  tète  me  tourne,  pour  dire, 
que  les  objets  me  paraissent    comme  s'ils 
naient  autour  de  moi,  Mi  gira  il  capo. 
dit  Gg.,  que  la  tête  a  tourné  à  un  homme,  pour 
dire ,    qu'il  est    devenu  fou  ,    Egli    ha  dato    la 
volta  al  canto  ,  egli  è  impazzato  ,  ec.    V.  Tour- 
ner, g.  On  dit  figurément  et  familièrement,  tour- 
ner la  tète  à  quelqu'un,  pour  dire,  lui  inspirer 
une  soi  te  de  folie,  changer  sa  façon  de  penser, 
Méttere  altrui  il  cervello  a  partito.  g.  On  dit  fi- 
gurément et  familièrement,  crier  à  pleine  tète, 
crier  à  tue  tète,  du  haut  de  sa  tète,  pour  di- 
re ,  crier   de  toute    sa  force ,    Gridare    a  testa , 
gridar  quanto  se  n'  ha    in  testa,  gridar    quanto 
se  n'ha  nella  gola.    g.  Rompre  la  tête    à  quel- 
qu'un de  quelque  chose,  c'est    l'en  importuner, 
Rompere,  o  tórre  altrui    il  capo;    importunare , 
stuccare.  g.   Se    rompre    la    tète ,    se    casser  la 
tète  à  faire  quelque  chose  ,    c'est    s'y    appliquer 
avec  une  grande    contention,    un  grand    travail 
d'esprit,  Pigliar  checchessia  per  iscesa  di  testa; 
méttervi  ogni  stùdio  ,    ogni  applicazione.   g.    On 
dit  proverbialement    d'un    vin    gros  et  fumeux  , 
que  c'est  du  casse-tête  ,  un    vrai  casse-téte.    On 
dit  aussi,  que  du  vin  donne  dans  la  tète,  porte 
à  la  tète,  monte  à  la  tête,  pour  dire,  qu'il  en- 
voie des  vapeurs,  des  fumées  à  la  tète.  V.  Casse- 
téte.  §.  On   dit  d'un  homme  qui  boit  beaucoup 
sans  s'enivrer  ,  qu'il  a  la  tète  bonne,  Aver  una 
buona  testa.  g.  Avoir  martel  en  tète.  V.  Martel. 
§.  Jeter  une  marchandise  à  la  tête,  etc.  V.  Jeter. 
g.  On  dit,  il  lui  en  coûta  la  tête,  pour  dire,  on 
lui  coupa  la  tête  sur  un    échafaud,    Costarne    la 
testa,    g.    On  dit,    tète    couronnée,    pour  dire, 
empereur,  ou  roi,  Testa  incoronala  t.;  impera- 
dore,  o  re  m.    g.  On  dit  communément ,    payer 
tant  par  tète  ,  pour  dire  ,    payer  tant    par  cha- 
que personne  ,  Pagar  tanto  a  testa,  pagar  tanto 
ciascuno  ,  tanto  per    uno.  g.   On  dit,    succéder 
par  tête,  lorsque  chacun  des  copartageants  vient 
de  son  chef  à  la  succession  et  sans    représenta- 
tion d'aucun  autre  ,  Succèdere  in  persona  ,  non 
per  gius  di  rappresentazione,  g.  Tète,  se  dit  aussi 
de  l'esprit,  de  l'imagination  ,  des  différentes  con- 
formations et  dispositions  des  organes  qui  servent 
aux  opérations  de  l'esprit  ;  et  dans    ce  sens   on 
dit,  se  mettre  des  chimères  dans  la  tête,  se  rem- 
plir la  tête  de  sottises  ,  avoir  la  tète  dure,  avoir 
une  tête  de  fer,  etc.:  Testai.,  capo,  intelletto, 
ingegno  m.,  mente  f.  g.  On  dit  d'un  homme,  que 
c'est  une  bonne  tète  ,  une  excellente  tête  ,  une 
forte    tête  ,    pour    dire ,    que    c'est    un  homme 
de  beaucoup  d'esprit,  de  beaucoup  de  jugement, 
de  beaucoup  de  capacité,  Egli  ha  una  buona  te- 
sta ,  è  un  uomo  di  grande  capacità  ,   di  grande 
ingegno,  g.  On  dit ,  agir  de  tète,  jouer  de  téte, 
payer  de  tète,  faire  un  coup  de  tête,  des  coups  de 
téte,  pour  dire,  agir  avec  beaucoup  de  capacité, 
beaucoup  de  prudence,   beaucoup   de  résolution, 
Operare  con  giudizio,  con  prudenza,  risolutamente. 
g.  On  dit,  il  a  fait  un  coup  de  sa  tète,  pour  dire,  il 
s'est  déterminé  de  lui-même,  sans  avoir  pris  conseil 
de  personne  ;  et  l'on  dit  dans  le  même  sens,  c'est 
un  homme  qui  ne  veut  rien  faire  qu'à  sa  téte  : 
Far  a  suo  senno,  operar  di  suo  capo.  g.  On  dit 
aussi  quelquefois   en  mauvaise  part,  qu'un  homme 
a  fait  un  coup  de  sa  tète  ,    pour   dire  ,    qu'il  a 
fait  une  fausse  démarche  ,  faute  d'avoir  pris  con- 
seil ,  Far  di  suo  capo  ,    operar    senza  giudizio. 
g.  On  dit  d'un  homme ,  que  c'est  une  tête  folle, 


extravagant,  sans  jugement,  sans  conduite,  d'un 
esprit  frivole  et  léger  ,   Egli  è  un  cervellone,  un 
uomo  stravagante  ,  un  cervel  balzano,  g.  On  dit, 
une  tête  légère,  pour  dire,  un    homme  qui  n'a 
pas  le  jugement  mûr,  Uomo  di  poco  senno,  g.  Per- 
dre la  tête,  signifie  fig.,  perdre  le  sang  froid   né- 
cessaire pour  prendre  un  parti  ,  Esser  fuori  di 
cervello  ,  pèrdere  il  cervello  ,  confóndersi,  g.  Oa 
dit,  qu'un  homme  a  la  tête  chaude,  pour  dire, 
qu'il  prend  feu  ,  qu'il  s'emporte  aisément ,    Te- 
sta calda  f.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  qu'un 
homme  a  la  tête  froide,  pour  dire,  qu'il  conserve 
son  sang-froid  ,  Testa  fredda  f.    g.  On  dit  d'un 
homme  ,    qu'il  a  de  la  tête  ,  pour  dire  ,    qu'il  a 
du  sens,   du  jugement,     Uomo  assennato  ,     uo- 
mo   di    giudizio  ,    di    gran    senno.    On    dit    au 
contraire  ,    qu'il    a   perdu    la    tête ,    pour  dire  , 
qu'il    a    perdu    le    jugement ,    Egli    ha   perduto 
il    cervello,    g.    On    dit  aussi  ,  qu'une    personne 
a  de  la  téte,   pour  dire,  qu'elle  est    opiniâtre, 
capricieuse.    On  dit  de    même    d'une    personne 
opiniâtre  et  d'humeur  fâcheuse,  que    c'est    une 
étrange  téte  ,  une  mauvaise    tête  ,    Esser  di  te- 
sta ,  o  di  sua  testa  ,  èsser  di  suo    capo  ,  aver  il 
cervel  secco.    §.  On    dit  figurément  ,    tenir  tête 
à  quelqu'un,  faire  téte  à  quelqu'un,  pour  dire, 
s'opposer   à  lui,    et  lui    résister,    ne    lui    point 
céder  en  quelque  chose,  Star  appetto,  far  lesta, 
resistere,  opporsi.  On  dit    dans  le    même    sens, 
mettre  un    homme  en    tête  à  quelqu'un  ,    pour 
dire  ,  lui  opposer  quelqu'un  qui  puisse  lui  résis- 
ter ,    Opporre  altrui  una  persona  che  possa  f or- 
lili testa  ,  stargli  appello,  g.  On  dit ,  mettre  une 
rente  viagère    sur  la    téte  de    quelqu'un  ,    pour 
dire  ,    constituer     une    rente    viagère    pour    en 
jouir  durant  la  vie  de  quelqu'un  ,    Costituire  un 
vitalizio    sul    capo  ,    o    sia    a    vita    di    alcuno. 
g.  Téte,  en  parlant  des  corps  politiques    et  des 
assemblées,    se    dit    figurément,    et  signifie ,  la 
première   place,  le  premier  rang,   Testa  t.,  ca- 
po, il  primo  luogo,  ni,  Il  porta  la  parole  à  la  téte 
du  clergé  ;  être  à  la  tète  de  la  noblesse  ,■    le  roi 
l'a  mis  à  la  téte    de    son  Conseil  ,  à   la  tète  du 
parlement;    marcher  à    la  téte    de    l'armé,  etc. 
g.  On  dit ,    qu'un  homme    est  à  la  téte  des  af- 
faires ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  principale  direction 
des  affaires  ,  Essere  alla  testa  degli  affari,  èsser 
proposto  al  manéggio  degli  affari,  g.  En   parlant 
de  la  marche  d'une  armée,  on  dit,  qu'un  régiment  a 
la  tête  de  tout  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'avant-garde 
de  toute  l'armée  ,  Aver    la  vanguàrdia  di  tulio 
l'esèrcito,  g.  On  dit  ,  la  téte  d'une  armée  ,  pour 
dire  ,  les  premières    troupes  d'une    armée  ,    La 
lesta  ,   la  fronte  f.  dell'  esèrcito,  g.   T.  de  guerre. 
On  appelle,    téte  de  la  tranchée,    l'endroit    de 
la  tranchée    qui    est  le  plus  avancé  du    côté  de 
la  place    assiégée  ,    Capo  m.    della    trincèa.    On 
appelle,  tète  du  camp,  la   paitie    du  camp  qui 
regarde  le  terrain  destiné  pour  y  mettre  les  trou- 
pes en  bataille,  Testa  f.  del  campo,  g.  On  appelle, 
téte    d'  un    pont  ,    le  bout  du   pont    qui  est  du 
côté  des  ennemis,  //  capo  m.  d'un  ponte.  On  dit 


quelquefois  ,  les  deux  tetes  du  pont ,  quand  le 
pont  est  fortifié  des  deux  côtés,  Li  due  capi  m.  pi. 
d'un  ponte.  On  dit  de  même,  la  téte  d'un  défilé, 
La  bocca  ,  o  l'entrala  f.  d'uno  stretto,  g.  On  dit 
aussi,  à  la  téte  d'un  livre  ,  pour  dire,  au  com- 
mencement d'un  livre,  In  fronte,  nel  principio, 
in  capo  a  un  libro,  g.  On  appelle,  têtes  de  vin, 
les  premières  cuvées  des  meilleurs  vins  de  Champa- 
gne, et  de  Bourgogne,  Fioretto  m.  di  vino.  g.  Tête, 
se  prend  aussi  pour  chevelure.  Avoir  la  téte 
belle  ;  il  a  une  belle  téte;  il  a  la  tète  frisée.  Ca- 
pellini, pi.,  capellatura,  chioma,  zàzzera  f.  On 
appelle  en  ce  sens ,  tète  uaissante  ,  des  cheveux 
qui  reviennent  après  avoir  été  coupés,  et  qui  sont 
déjà  un  peu  longs,  Capelli  m.  pi.,  chioma  f.  cre- 
scente, g.  Tête,  se  dit  aussi  de  la  représentation, 
de  l'imitation  d'une  tête  humaine  par  un  peintre, 
par  un  sculpteur,  etc.,  Testa  f.  Une  téte  antique, 
une  belle  téte  ;  ce  peintre  a  une  grande  variété 
dans  ses  airs  de  téte;  c'est  une  tète  du  Titien;  Testa 
antica,  ària  (.  di  lesta  j  è  una  lesta  del  Tiziano. 
g.  En  parlant  des  monnaies  et  des  médailles,  on 
appelle,  la  tête,  le  côté  où  est  l'effìgie.  Il  dritto  m. 
d'una  moneta,  o  d'una  medàglia,  g.  T.  de  manège. 
Courir  les  tètes,  sorte  d'exercice  à  cheval,  qui  se 
pratique  dans  les  académies    où  l'on  enseigne  à 
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monter  .1   chml.    Il  consiste    dan«    quatre    tours 
He   ini3r;r   au  grand  )>jl.<}>.  Da>M  Ir  premier  tour, 
le    rnilicr   dmlrnlrver,   a\rc   la   lance,    une  Iole 
<le   orlon,   poesia   pour   cet   eftet  fur   un   pot,  ni. 
OMl    le    *r r..nl  .    lancer    un    dard    contre    une   au- 
tre tcie  tembUble;    <lan»  le  troisième,  tirer  un 
coup   de   |  Mi..lci   contre    une   troisième  ;   et   dans 
r  ,  enlever  de   terre  une  quali  ir. ni- 
trir   i.rf   |a   punte   de   Tcpée.    Cri  r, re    U  taie. 
|      /'.    afa    .ennie.   Tele,   »e   dit    du  box   du   cerf, 
<        >,ai.    pi.,    o   palehi   m     pi.    ,/,  l  celta     On    .lit. 
■  il    Ir.rhurrs,   pour  dire,  bois  <|ui  porte 
trou  ou   quatre   andouillcrs    à    la   sommile  ,     leti- 
chi  m.   pi.     sparlili     m   sommo  in  p,,i  rami.   Tele 
en    louirlic  ,   boi*   dont    lei  andouillcrs    du    som- 
met   fiant    la   ionrclic  ,    l'aLhi  iijn   cium.  pi.    Tele 
paumer  ,   bois  dont   le   lominrl   jVuvre   et    repré- 
•  ente   Ir»   dcMfJtl    rt    la    paume    de    la    main,    Testa 
p-stnial.i    f.    Tele     MMrotl    ce  .     buis     dont   le,    .,,,- 
Mers   forment   DOC  I  -j  ere  de   couronne,  Testa 
Curun  i:.i   |.     g,     lete,     se     dit    au-si     du    sommet 
dei  irbir»,    Cima,     ioni  ima  ,  ci:  stj  f.  degli  al- 
teri     (>n    dit,    qu'un    oranger    lait  bien    sa  te- 
le ,  pour    dire  ,  que  la  tête  en    e»t  bien 
et   birn     ronde  ,     Melarancio    che  ha     liei 
li.    réte,  se   dit   encore   de    certaines  plantes,   de 
certain»   légumes;   et    à   l'égard   des   un»,  il  se   dit 
de  l'extrémité  d'en   haut,  comme    des    têtes  de 
i  .   de*   lete»   d'artichaut,   une  téle  de  ebou  , 

J'esta,  cima,  sommitai.  A  l'égard  des  autres,  il  se  dit 
de  l'extrémiléd'en  bas, comme  la  lète  d'un  oignon, 
Ja  lète  d'un  poiieau,  Capo  m.  §.  Tête,  se  dit  aussi 
de  ceiljin»  fruitr,  et  signifie,  l'extrémité  opposée  à 
Ja  qume.  Cette  pomme  commence  à  se  pourrir 
par  la  tête;  poire  il  deux  télés.  Q.ietla  parie  f.  di 
alcune  frulla  che  e  apposta  al  picciuolo.  $  On 
«ht  h  tele  d'un  clou,  pour  dire,  l'extrémité 
ronde  ou  aplatie  qui  est  opposée  a.  la  poiule  , 
'  '  Aia,  usti  f.  Lì  (été  d'une  épingle,  ce 
petit  boulon  arrondi,  ajusté  à  l'extrémité  oppo- 
sée à  la  point.-  ,  pour  retenir  l'épingle  dans  la 
toile  ou  l'étoffe  ,  et  l'etnpéclier  de  passer  d'outre 
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sere  sialo  allattalo  da  quattro   bàli»  cèntri 

dit  encore,  il  a  tele  de  ,„.„„•.,„  |a,t  ■  Ai>tr  suc. 
eluaio  caino  latte.  §  Téter,  se  dit  quelquefois 
*•© fomenti  Cet  enfant  tette  bien;  donnez-lu, 
.1   l.-ter;   il   oc  tctie   plus.   Poppar*. 

I  E  lini-I  (re-r/i.  e.  f.  Espèce  de  zoophyte,  in- 
secte marin  qu,  s'attache  aux  rochers,  et  quel- 
qiiefou   aux   huitres,    J dia  f. 


TEI'IEKE  (te-tier).  s.  f.  Petite  coiffe  de  toile 
quon  met  aux  enfant,  nouveau-nés,  Cuf fletta  { 
g.  Il  se   dit    «us,i    de     cette    partie   de    la    bride,. 

r^rfe"^ sjsnf1- *■■* *■*  sr  °-  —--%-- 2 

fhli.N   (te-tè,,),  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle 


TETRACJDOXS  (re  tra-o-do,,). ,.  m.  p|.  Genre 
de  poissons  de  l'ordre  des  cari, lagmcux,  Telino, 
don,  ,„.  pi.,  mmn  di  pesci  cariamosi  ,  ouall 
non    hanno   che  quattro   denti, 

TÉTRaPASTE  (te-lra-pasi),  s.  m.  Machine  à 
quatre  poulies  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
élever  de  gros  fardeaux,  Tctrapasio  ni.,  mac- 
china che  ha  quattro  rotelle. 

TÉTRAPLES  (te-traplj,  ,.  ,„    pi.  .\,)m  d',„, 

ouvrage   en   quatre   colonnes,  qui   contimi    qua  Ira 

Tetrapla  ,     liibbta   f,     in 

verse  ver- 


versions    de    li     H.ble 


en  outre  comme   ferait  une  aiguille,   Capòcchia  f 
Li  téle  d'une  aiguille,  c'est   le  bout  qui  est  percé 
pour   l'enfiler,  La  cruna   f.   d  un  ago.   g.   On   ap- 
pelle, la  tête  d'un  compas,  le  sommet  de  l'angle 
que  le»  deux  jambes  du  compas  forment  en  s'é- 
cartant,   L'apertura    f.   delle   sesie.    La  Lete    d'un 
marteau,  d'une  coignée,  c'e>t  la  partie  dans  laquelle 
tntre  le  manche,  La  bocca  f.  d  un  martello    g    On 
nomme,  la   téle   d'une  comète,   cette   lumiere  plus 
ou    moin»   vive   et   de   figure   ronde,  qui   forme   le 
corps  de  cet  astre  ;  et  on  lui  donne    le  nom  de 
tele,   par  opposition   à   la   traînée    de  lumière   va- 
gue  qui   l'accompagne   ordinairement,  et  que  l'on 
appelle  tantôt  queue   de  la  comete,  quand  celle 
lumière  s'étend  du  côté  opposé  au  soleil  ;  tantôt, 
Larbe   de  la  comete,  quand  elle  se  dirige  \crs  le 
soleil;   tantôt,  chevelure  de  la  comète,  quand  elle 
environne  sou  corps,   qu'on  nomme   improprement 
sa  tète  ,  et    qu'on    appelle    aus-i    quelquefois    le 
noyau   de   la  tomele:    Capo  m.  delta  comria.  $.  T. 
de  chimie.  Tele   morte  ,   les    parties    terrestres  et 
insipide*    d'un  corps    qui    a    été    distillé  ,     Capo 
morto  m     «J.  On  appelle  ,  téle  de  more,  un  vais- 
seau   de   cuivre   élamé   en   dedani  ,   qui   sert  dans 
quelques    distillation- .    Vaso  m.   da  stillare,   detto 
Usta   f.   di  moro.   \\.   Téle  à   lete,   facon   de  parler 
adverbiale   qui  signifie  ,  seul   à  seul,  Testa  a  testa, 
o  lesta  per  lesta  ,  a   solo   a  solo  .   a  quattr'occhi, 
da  se  a   lut  ,   da  li-co  e  meco.  $.  Tele  à  lete,  s'em- 
|  I  jie   anni   tub-tanlivrmrnt   au   masc.  ,   et   alors  il 
I    dit   d'une     corner»  itiori  ,     d'une    entrevue     de 
seul    1    seul  ,    Couver, azion  f.    segi  elu,  a  qualtr'  òc- 
chi, da  solo  a  soli    |     l<u-   pam    lêtct,   autre  fa- 
con  de  parler  adverbiale  et  farn.,   pi 
devant  l'autre,  A  front» ,    i  impello 

I  • '•  'óevre,  subii,  maie.  ,  oiseau  noctur- 
ne, Uccello  notturno  rn.  §.  Tele-cornue  ,  piante 
dont  la  fleur  e»t  composée  de  fleurons,  et  dont 
le»  embryons  deviennent  de»  semences  terminées 
par  deux    pò  r.l'i  ,   .Sona  di  pianta. 

I  SU  ,  chef  (.yn  )  Le  M-rnnd  de  ces  mots 
n'eit  d'at*M),  dan»  le  sen»  littéral,  que  lorsqu'on 
J  '!!<■  He»  relique*  de»  saint»  ,  comme  quand  on 
dit.  k  di'f  <lr  Siint-Jejn  Mai»  ils  «ont  tous  deux 
usités  dans  le  soi.  BgOrsj,  avec,  cette  dlf.'ei  nm  , 
•\i'.  le  mot  trr  OOOfient  mieux,  lonqu'il  e»l 
qj'tlion     '|r    plier    „u      d'arrancrrnrnt  ;    et    que    le 

«flot  cri'/,    1  emploie    Uésvproproaieat ,   lor«qu'il 

»  s?it   d  ordre  ou   de    «ubordmation.    On    dit,  la 
trie  d  un  bataillon,  d'un  bàlimcnt  ;  le  chef  d'une 


lappa,   mammella,  zinna  f  TFriinifu.  i  .».'._. 

TETINE  (  te-ti-n)    »   i  ri  -         j.  /    1LriURCI1^1   6-  "'• .  ou  TETRARCHIE».!*. 

^rdir^;.^ 

considère  comme   bon  à   manger,  Tetta  f.  di  scro-  j       TÉ  CRARQUE    {<e-lrarc)  ,  s.   m.     T.   d'histoire 
fa.o  di   vacca.  à.   Tet.ne,  se   dit  aussi  de  l'enfon-  \et  d'antiquue.   Titre   par   lequel   on    désir,  •! 

cernent   qu  un   coup   de   mousquet  ,    de   p.tolet  ,' princes     du    second    lrd,e      s„b     d  ' 

ou    d  une     autre    arme    offensive     fait    sur    une  ,  puissance  supérieure  ,    et    ainsi   nommes,  pare 
curasse      loisqu.l  ne  la  perce    pas    d'outre    en    que  leurs  états  étaient  censés  faire  à    peu    près 
outre.   Ammaccatura   I  i„   „.._»  :a_  j  ,  '  " 

TKT()\      «     m     t. r         11       ti  ,-  quatrième  portion   des   monarchies,    autrefois 

IhlON      s    m.  Mamelle.  Il  ne  se  dit  propre-    considérables  ,  dont  ils  avaient  été  démembrés 
meni   que   des   femmes,     fiammella,  poppa,  Zia- \  Tetrarca   ni.  ' 

ria.    tetta   f.  ti."  mie  r*  j.    ■  .... 

TF  ÌOWIÌTF-    ,,.,•    \  e    r-  .      J'1MAi''  s-  '"•  Gpn,r   d  oiseaux    de    l'ordre 

t&ItWNlbKE   (  te-to-nter  )  ,  s.   f.  Ce  mot  se    des  ffallinacefi,  Sorla  d'uccello. 
dit   parmi    les   jeunes   demoiselle,.    C'est   un   mor- |        TÉTKASPF.KME  {U-tras-pèrm),  adi    des  d     - 
ceau   de   dentelle,   long   d'une   demi-aune,   fraisé    Qui   renferme   quatre  semences.  Plante  tétras 
proprement,  quoi,   met   par  dedans   au    haut  du    me.    Tetraspermo  ,  die  porta  quattro  granelli 
corps   de  ,upe    et  qui  débordant  un  peu.  fait  corn-  |       TÉTfiàSTIQUE   (te-tras-licli),  s.   m? Strophe 
me   un   tour  de   gorge   fort   propre:   Merletto  in-  '  "  ' 

crespata   m.,  che  si  parla  dalle  donne  sul  petto. 
IEIKA.   Mot  grec  aui    entre 


sper- 


■  dire,   1  un 
dirimpetto. 


qui  entre  comme  racine 
rlans  la  composition  de  ceilains  mots  français: 
contraction  de  lettara,  qui  signifie  quatre:'aTe. 
tra,   quattro. 

■JÉTRACORDE  (  le-tra-cord  )  ,  s.  m.  Lyre  à 
quatre   cordes,    'Tetracordo   m 

TETftADACTYLES  (le-lra-dac-til  ) ,  s.  m.  pi. 
Tribu  d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers  ,  Tc- 
tradâtili  m.  pi. 

TÉI'IUDIQUE  (tc-tra-dich),  adj.  des  d.  g.  Du 
nombre  quatre  ,  Di  quattro. 

rEiTiADHES  ,  s.  m.  pi.  Hérétiques  qui  res- 
pectaient  le   nombre   quatre,    '/ «traditi  m.   pi. 

TETRADRACHUE  (te-lra-dracm).  s.  m.  Mon- 
naie grecque.  Pièee  d'argent  qui  valait  quatre 
drachmes.   Tetradramma  m. 

TÉl'KADYNAMES  (u-lra-di-nam)  ,  adj  f.  pi. 
T.  de  bai.  De  l'ordre  de  la  lélradynamie,  Fiori 
teiraiiinami. 

TÉUIADVNAMIE  (  te-tra-di-na-mi  ),  s.  f.  T. 
de  bol.  Quinzième  classe  des  végétant  de  Lin- 
née  ,  qui  comprend  le,  plantes  à  fleurs  herma- 
phrodite» qui  ont  six  étamines,  mais  dont  qua- 
tre sont  plus  longues  que  les  auties,  Teiradi- 
namia  f.  dt  Liitnèo. 

TÉTRAÈDRE  (le-traèdr),  s.  m.  T.  de  geo- 
metrie. Corps  légulier,  dont  la  surface  est 'for- 
mée de  quatre  triangles  égaux  et  é  piilatéraux  , 
'Tetraedro    m. 


■  quatre  angles  et  quatre  côtés.  Il  est  aussi  odj. 
Trtt  agono   m . 

TÉ  I  l'iAGON ISHE  ((e-tra-sjo-/ir'srn):  s.  m.  Qua- 
drature du  cercle,  Tetragunismo  m.,  ossia  ta 
quadratura    f     del  cltcolo. 

TETRAGYN1B  (le-iraji-ni).  s.  f.  Quatrième 
(."Ire  des  Ci  premières  classe»  des  végétaux  de 
Linnéc,  qui  comprend  les  plantes  doni  les  fleurs 
ont    quatre   pistil,  }  Telrai-iuia  f. 

TgTRALlSTE  ,  s.  m.  V.  Tétrastyle. 

TÉTRALOGIE  (te-tra-lo-jl) ,  ».  t.  LVonj  qu'on 
donnait  chez  les  Grec»  à  quatre  piécei  drama- 
tique*: d'un   même  auteur,  dont  les  Iroi 


eptgramme   de   quatre   vers,    Tetràuico   m. 

TETRASTYLE  (ie-tras-til),  s.  m.  T.  d'archit. 
Bâtiment  soutenu  par  quatre  colonnes,  Edifi- 
cio   in.    sostenuto   da   quattro   colonne. 

TÉTRASYLLABE,  adj.  des  d.  g.  De  quatre 
syllabe,  ,    Tetrasillabo. 

TÉTRIQUE  (terrien),  adj.  des  d.  g.  Ce  mot 
est  écorché  du  latin  tetticus.  et  est  peu  en  usage. 
Il  signifie,  austère,  refrogné.  C'est  uu  homme 
télrique  ;  il  a  la  mine  tétuque.  Tetto,  austero, 
molesto. 

TETTE  {tei),  s.  f.  Le  bout  de  la  mamelle.  Il 
ne  se   dit  guère  que  des  bétes.  Z'iata,  tèl:ola  f. 

TE  TU  (té-tu)  ,  s.  m.  Gros  marteau  de  maçon 
qui  seil  à  démolir,  Martello  grosso  m.  di  mu- 
ratore da  demolire,  tj.  Poisson  de  mer  et  de  ri- 
viere ,   Sorta  di  pesce. 

TETU,  UE  (  te-In  )  ,  adj.  Entêté  ,  opiniâtre, 
obstiné,  Ostinalo  ,  pertinace  ,  brocco  .  capaccio  , 
capai bio,  capone.  Etre  letu  ,  Esser  di  sua  lesta, 
ésier  testa,  èsser  di  lesta;  èssere  ostinato,  ca- 
pàrbio. 

TEUGUE,  s.  m.  Espèce  de  gaillard  à  l'ar- 
riére  du    vaisseau  ,    Casserello   m. 

JEUI'IIIS,  s.  rn,  Genre  de  poissons,  Gènere 
di   l'esci    addominali 

TEUTON1QUE,  adj.  des  d  g  II  se  dit  de 
ce  qui  regarde  les  Teutons.  Le  tudeaque,  ou  lan- 
gue teiitoniqiie.  Teutònico;  appartenente  ai  'Teu- 
toni ,  ai  'Tedeschi.  Il  se  dit  aussi  d'un  ordre  mi- 
litaire établi  en  Allemagne.  Ordre  teuloiiiipii:  , 
I  El  liAGOIVE   (te -Ira -go -n),  s.   m.    Figure  qui  (  Ordine  teutònico. 

TÉVERTIN  (  te-vèr-tèn  ) ,  s.  m.  Tierrc  dure, 
l'on, -atre  ,  et  grisâtre,  dont  ou  se  seil  à  Home, 
Ti  affittino  ,   1... 

TEXTE  (tèchsl),  s.  m.  Les  propres  paroles  d'un 
auteur,  considérées  par  rappoit  aux  noies,  aux 
commentaires  ,  aux  gloses  qu'on  a  faites  dessus, 
'Testo  m.  g.  Lorsque  l'explication  qu'on  donne  à. 
Un  auteur  n'est  pas  bien  claire  ,  on  dit  prover- 
bialement. ,  que  c'est  la  glose  d'Orléans  qui  est 
plus  obscure  que  le  texte  ,  E  come  la  glosa 
d'  Orleans  che  è  più  oscura  del  testo.  §.  On 
dit,  restituer  un  lexte,  pour  dire,  rétablir  Toi- 
rlre  ,   Ics   mois  ,   ou   la   ponctuation   dont  on   sup- 


prenii 


res  étaient  de»  tragédies,  la  quatrième  satirique  i  pose  que  l'auteur  s'est  servi,  Ilislabilire  un 
OU  bouffonne  ,  et  qui  avaient  pour  but  de  rem-  \  testo  rn.  *>  On  appelle  absolument ,  texte  ,  un 
porter  la  victoire  dans  les  combats  littéraires ,' passage  de  Fioriture-Sainte  qu'un  prédicateur 
Tetralogia  I  prend   pour  sujel  de  son  sermon,  Testo  m.  d'ima 

JEThA.METliE  (t£-/;a-mcf/) ,    adj.  m.    T.  de   prèdica,    o    simili,    g.    On    dit,    revenir  à  =ou 


on 


rav 


TES. 


texte ,  pour  dire ,  revenir  au  sujet  principal 
dont  il  est  question,  Tornare  a  bomba,  ec. 
V.  Mouton.  g.  On  appelle,  gros-texte  ,  un  ca- 
ractère d'imprimerie,  qui  est  entre  le  gros-ro- 
main et  le  saint-augustin  ,  Testo  m.  Petit- 
texte  ,  caractère  qui  est  entre  la  gaillarde  et 
la   mignonne,   Testino   m. 

TEXTILE  (tèchs-til).  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 
être  tiré  en  rLets  propres  à  faire  un  tissu  ,  Che 
può  ester  tessuto.  , 

TEXTUAIRE  (tèchs-tu-èr)  ,  s.  m.  Livre  ou  il 
n'y  a  que  le  texte  sans  commentaires,  Libro  m. 
che  contiene  il  semplice  lesto  d'un  autore. g.  Tex- 
tuaires,  au  plur.,  sectaires  qui  s'attachaient  ex- 
clusivement au  texte  des  livres  sacres,  Settarj  m.  pi. 
che  stasano  esclusivamente  attaccali  al  testo  dei 
libri  sacri.  -  "-•  _    . 

TEXTUEL,  ELLE  (  lechs-tu-el)  ,  ad].  Qui 
est  dans  le  texte,  qui  est  suivant  le  texte,  le- 
sluale.  , 

TEXTUELLEMENT  (  lechs-tu-el-man  ),  adv. 
Sans  s'écarter  du  texte  ,  phrase  pour  phrase  , 
mot  pour  mot  ,  Senza  scostarsi  dal  testo ,  frase 
par  frase  ,  parola  per  parola. 

TEXTURE  (tèchs-lur),  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
cho,e  est  tissue.  Ce  mot  est  peu  en  usage  au  pro- 
pre ;  mais  au  figuré  on  dit  ,  la  texture  d'un 
ouvrage,  d'une  "pièce  de  théâtre,  pour  dire,  la 
liaison  des  différentes  parties  qui  constituent 
l'ouvrage.     Testura  ,  tessitura  d'  un   òpera  f. 

TÉZÊLLE  (te-zèl),  s.  f.  Filet  placé  à  l'em- 
bouchure des  petites  écluses,  Rete  i.  ali' im- 
l/occatiira   delle  pescaje. 

THALAMÉ  ,  s.  m.  Fiole  à  long  cou,   Fiala  f. 
THALASSARQUIE  (ta-la-sar-clit),  s.  f.  Empire 
des   mers  ,  Signoria,  o  prevalenza   f.  sut  mare. 

THALASSOCRATE  ,  s.  m.  Dominateur  des 
mers  ,  Dominatore  dei  mari  m. 

THALASSOCRAT1E,  s.  f.  Vs  Thalassarquie. 
THALASSOMÈ  TRE    (  ta-la-so-mèir  )  ,    s.    m. 
Sonde  qui  sert  à  connaître  la  profondeur  de  la 
mer,  et  à  distinguer  la  qualité  du   fond,  Talassò- 
metro ,  scandàglio   ni.   di  mare. 

IHALICTRON  ,  s.  m.  Plante  qui  croît  dans 
les  prés  et  autres  lieux  humides.  Ses  racines  et 
ses  seinenci-s  sont  vulnéraires  et  apéritives.  Pi 
tiatno  ,   ve' demarco  ,  ialino   m. 

THAiNLACME  (ton-lacm) ,  s.  f.  Sorte  d'arme 
des  anciens  Français  ,  Spezie  di  labarda ,  e  di 
scudo   antico. 

THAUMATURGE  (tó-ma-tur-f),  adj.  et  s.  m. 
Faiseur  de  miracles  ,  Taumaturgo  ,  operato- 
re di  miracoli. 

THÉ  ,  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît  à  la  Chine 
et  au  Japon.  On  nous  en  apporte  les  feuilles  , 
que  nous  appelons  aussi  thé.  Tè  m.  Cette  feuille 
est  plus  longue  que  large  ,  pointue  par  le  bout 
et  dentelée.  On  en  fait  une  infusion  que  l'on 
prend  chaude  ,  et  que  l'on  nomme  aussi  the  , 
Tè  m.  On  appelle  Thé,  depuis  quelques  années  , 
une  espèce  de  collation,  dans  laquelle  on  sert 
du  thé  ,  et  qui  sert  d'occasion  pour  réunir  le 
soir  une  sociélé  nombreuse.  Donner  un  the  ;  il 
y  a  thé  chez  madame  une  telle  ;  je  suis  invité 
à  un  thé.  §.  Le  thé  hou,  est  du  thé  séché  au 
soleil,  Tè  ni.  seccato  al  sole.  Le  the  vert,  e»t 
séché   au   four  ,    Te  m.  seccalo  al  forno. 

THÉANDRIQUE  (te-an-drich) ,  adj.  des  d.  g. 
T.  dogrnat.  Divin  et  humain  tout  ensemble. 
V.    Hypostalique. 

THÉANTHROPE  (te-an-lrop) ,  s.  m.  Homme- 
Dieu  ,  en  parlant  de  la  personne  de  J.  C. 
Teànlrcipa   m. 

THÉAT1N  (te-atcn),  s.  m.  Sorte  de  religieux, 
Teatino  Km. 

THEATRAL,  ALE  (  te-a-tral  )  ,  adj.  Qui 
appartient  au  théâtre,  qui  est  propre  au  théâ- 
tre, qui  ne  convient  qu'au  théâtre,  Teatrale,  di 
teatro,  Ao  da  teatro. 

THEATRALEMENT  (  te-a-tral-man  )  ,  adv. 
D'une  façon  théâtrale.  Déclamer  théâtralement. 
In  modo  teatrale. 

THÉÂTRE  (te-tltr)  ,  s.  m.  Sorte  d'écbafaud 
sur  lequel  on  représente  des  tragédies  ,  des 
comédies  ,  des  opéras  et  autres  spectacles  ,  et 
où  l'on  danse  des  ballets,  etc.,  Teatro  m.  g.  On 
appelle  ,  changements  de  théâtre  ,  les  change- 
ments de  décoration  dans  la  même  pièce,  Mu- 
tazione f.  di  scena.  §.  On  dit  ,  monter  sur  le 
théâtre*  pour  dire,  faire  la  profession  de  co- 
médien, Fare  il  commediante,  g.  On  dit,  qu'un 
acteur  e»t  ué  pour  le  théâtre,  pour  dire,  qu'il 


THE 

a  des  dispositions   naturelles    pour    bien    repré- 
senter, Aver  buone    disposizioni  per    il    teatro. 
On  dit,  qu'il  n'est  pas  encore  assez  accoutumé  au 
théâtre  ,  pour  dire  ,  qu'il    n'a    pas    encore  pris 
l'habitude  pour  bien  jouer  ,  Esser  poco  avvezzo 
al  teatro  ,  poco  addestralo    nell'  arte  di  rappre- 
sentare in  teatro,  g.  On  dit,  fermer  le  théâtre.» 
pour    dire  ,    cesser    les    représentations  pendant  J 
quelque  temps;    et,    ouvrir    le    théâtre  ,  pourl 
dire,  recommencer  à  jouer  ;   Chiudere,  ed  aprir 
il  teatro.  g    On  dit ,  que  le  premier  acteur  qui 
paraît  sur  le  théâtre  ,   ouvre  le  théâtre,   Comin- 
ciar la  i  ici  ta, far  l  apertura  del  teatro.  g    On  dit 
figurément  d'un  roi  qui  n'a  aucune  autorite  dans 
ses  états,  qu'il  n'est  qu'un  roi  de  théâtre,  Re  m. 
da  teatro,  g.   On  dit  figurément,  que  le  monde  est 
un  grand  théâtre  ;  et  d'un  homme  qui  est  dans 
un  grand  emploi,  qu'il   est  expo^é  sur  un  grand 
théâtre.  On  dit  aussi  d'une  province,  qu'elle  est 
le  théâtre  de  la  guerre  ,   pour  dire  ,    que    c'est 
le  lieu  où    la    guerre    se    fait    actuellement.    Il 
mondo  è  un  gran  teatro  ,  egH    è    esposto    sovra 
un  gran  teatro  s    quella    provincia    è    il    teatro 
della  guerra    g.  Théâtre,  se  dit  en  général  de  tout 
lieu   qui  est  destiné  tant  pour  représenter  ,  que 
pour  voir  les  spectacles  publics-;    et    c'est  dans 
ce  sens  que    l'on    dit    en    parlant    des    théâtres 
des  anciens  ,  le  théâtre  de    Pompée  ,    de    Mar- 
cellus,  etc  ,i7  teatroni,  di  Pompeo,   di  Marcello. 
g.  Théâtre,  se  prend  aussi  pour  les  règles  de  la 
poésie  dramatique  ,  ou   pour  la   poésie    dramati- 
que  même,  La  scienza  (■  del  teatro,  le  règole  f.  pi 
dell'opere  teatrali,  g.  C'est  dans  cette  acception, 
que  l'on  dit,  dans  ce  dernier  temps  on  a  fort  purgé 
le  théâtre  :  et  qu'en  parlant  des  tragédies  et  des 
comédies  d'une  nation,  on  dit,  le  théâtre  grec, 
le  théâtre   anglais,    italien,  etc.,  Il  teatro  m.  gre- 
co ,  inglese  ,  italiano,  ec.   g.   On   dit  ,  une   pièce 
de   théâtre  ,   pour  dire  ,  une  comédie  ,    ou   une 
tragédie;   et  l'on  dit  dans  le   même  sens,  règles  du 
théâtre,  la   pratique   du  théâtre:    Opera   teatra- 
le  t.;  draina   m.,     tragèdia,  commèdia  f.  ;    rego- 
le i.  pi.  del  teatro,  uso  m.  del  teatro.  g   On  appelle, 
coup  de  théâtre,  un  événement  imprévu  ,  quoi- 
que  préparé,  qui  arrive  dans   une   piece,  Acci- 
dente inaspettato   m.   Cela   se   dit   aussi  au    figure. 
L'exil  ou   le  lappel  de  ce  ministre    fut  un  coup 
de  théâtre;  la  journée  des  dupes  sous  Louis  X 111, 
fut   un  des  grands  coups  de  théâtre:  Caso  improv- 
viso accidente  in.   impensato,  inaspettato,    g.    On 
dit ,  accommoder    un    sujet    au    théâtre  ,    pour 
dire  ,  disposer  un  sujet  de  telle  sorte    qu'il  soit 
propre    à    être    représenté    sur    le    théâtre.    Et 
lorsqu'on    raconte    quelque    chose    en  y    suppri- 
mant ou   ajoutant  à  desseiu  quelques  circonstan- 
ces ,  on   dit  figurément  ,    que   c'est  une   histoire 
accommodée  ,  ajustée    au    théâtre.    Accomodare 
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un  soggetto  al  teatro.  g.  Théâtre,  se  dit  aussi  de 


recueils  de  toutes  les  pièces  d'un  auteur  qui  a 
travaillé  pour  le  théâtre,  Teatro  m.;  òpere  f.  pi. 
còmiche  ,  tràgiche,  o  dratnàtiche  di  qualche  au- 
tore. 
,  THÉBAÏDE  (u-ba-id),  s.  f.  Désert  d'Egypte, 
peuplé  d'anachorètes,  Tebàide  i.  §;  Solitude  pro- 
fonde, Deserto  m.,  solitùdine  f.  §  Titie  d'un  poe- 
1  me  épique  de  Stace,  dont  le  sujet  est  la  guerre 
civile  de  Thèbe  en   Grèce,  La   Tebâide  m. 

THÉIÈRE  (  te-ièr)  .  s.  f.  Vase  d'argent  .  de 
porcelaine,  etc.,  pour  faire  infuser  le  thé,  Vaso 
pel  tè  111. 

THÉISME  (  te-km  )  ,  s.  m.  Admission  de  l'e- 
xistence de  Dieu  ,    Teismo  m. 

THÉISTE  (te-isl),  s.  m.  Celui  qui  reconnaît 
l'existence  de  Dieu.  Il  est  opposé  à  athée. 
Teista  m. 

THÈME  (tèm),  s.  m.  Sujet,  matière,  proposi- 
tion que  l'on  entreprend  de  prouver  ou  d'é- 
claircir.  II  n'est  d'usage  que  dans  le  didactique. 
Terna  ,  argomento  ,  soggetto  m.  ,  matèria  t. 
g.  Dans  le  style  familier,  pour  donner  â  enten- 
dre que  quelqu'un  a  avancé  quelque  chose  mal- 
à  propos  ,  surtout  en  présence  de  certaines  gens, 
on  dit  figurément  ,  qu'il  a  mal  pris  son  thème  , 
Dire  fuor  di  propòsito,  imprudentemen'e.  g.  Thè- 
me ,  se  dit  aussi  de  ce  qu'on  donne  aux  éco- 
liers à  traduire  de  la  langue  qu'ils  savent  dans 
celle  qu'on  veut  leur  apprendre.  Tema  m.,  o  tradu- 
zione f.  da  farsi  dallo  scolai  o.g.  Thème,  se  dit  aussi 
de  la  composition  de  l'écolier.  11  a  tait  son  thè- 
me en  deux  façons;  corriger  un  thème.  Tema  m., 
o  traduzion  f.  fatta  dallo  scolaro,  g.  Faire  son 
thème  eu  deux  façons,  siyuilie  figuiémeut,  dire 


la  même  chose  de  deux  manières  différentes,  Dire 
una  cosa  in  due  modi  diversi,  g.  T.  d'astrolo- 
gie. On  appelle,  thème  céleste  ,  ou  simplement 
thème,  la  position  où  se  trouvent  les  astres  par 
rapport  au  moment  de  la  naissance  de  quel- 
qu'un ,  et  au  lieu  où  il  est  né  ,  et  sur  laquelle 
les  astrologues  tirent  des  conjectures  qu'ils  ap- 
pellent, horoscope,   Tema  celeste  tea. 

THÉMIS  (  te-mis  )  ,  s.  f.  Déesse  de  la  justice, 
Terni  f.  g.  Poétiquement  ,  la  justice  ,  La  giu- 
stizia f- 

THÉNAR,  s.  m.  Mot  grec,  qui  signifie  la  pau- 
me de  la  main,  ou  la  plante  des  pieds,  Tona- 
re m.  §.  T.  d'anat.  L'un  des  muscles  du  pouce,.. 
Tonare  m. 

THÉOCATAGNOSTES  (te-o-ca-ta-gnost),  s.  m. 
pi.  Anciens  hérétiques  qui  blâmaient  les  actions 
et  les  paroles  de  Dieu.  Teocatagnosti.  erètici  m.  pi. 
che  cri  icâvano   le  òpere  di  Dio  e  le  Seri  ture. 

THÉOCRATIE  (  te-o-aa-si  )  ,  s.  f.  Espèce  de 
gouvernement  où  les  chefs  de  la  nation  ne  sont 
regardés  que  comme  des  ministres  de  Dieu,  dotifc 
l'autorité  immédiate  se  manifeste  par  des  signes 
visibles,   Teocrazia  f. 

THÉOCRATIOUE  (te-o-cra-tich),  adj.  des  d.  g. 
Qui   a   rapport   à  la  théocratie,   Teocràtico. 

THÉODICÉE  (  te-o-di-sè  )  ,  s.  f.  Justice  de 
Dieu.  Teodicea,  giustizia  f.  di  Dio.  g.  Traité  des 
attributs  de  Dieu,  Teodicea  (.,  trattato  m.  degli 
attributi  di  Din* 

THÉODOLITE  (te-o-do-lit) ,  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  arpenter  le  terrein.  On  dit 
aussi  graphomètre.  'Teodolite  ,  strumento  m.  da* 
agrimensore. 

THÉOGONIE  (te-o-go-nî) ,  s.  f.  Naissance  des 
Dieux.  Ce   mot,  dans  l'acception  générale  et  com- 
mune, s'applique  à  tout  système  religieux  ,  ima- 
giné dans  le   paganisme.  On  dit    dans  ce  sens,  la 
théogonie  des  Égyptiens,  la  théogonie  des  Grecs, 
la  théogonie  des  Perses,  etc.     Teogonia  f.    g.  Il 
se  dit  aussi  par'  extension,  de  quelques  ouvrages- 
particuliers  sur  la   même  matière,  comme,  la  théo- 
gonie  d'Hésiode,   etc..    Teogonia  f.  d'Esiodo,  ecc. 
THÉOLOGAL,  ALE  adj.  T.  dogmatique.  Quia 
Dieu     principalement     pour    objet,      1  eologale  , 
teològico.    La  foi,  l'espérance  et   la  chanté  sont 
les  trois  vertus  théologales,  La  fede,  la  speranza, 
la  carità  sono   le  tre  virtù   teologali,  o  teològiche. 
g. Théologal,   pris  substantiv.  au  inasc,  se  dit  d'uri 
chanoine  institué  dans    le  chapitre  d'une    église 
cathédrale,  pour  enseigner  la  théologie,  et  pour 
prêcher  en  cretaines  occasions,  Teologale,  g .  Théo- 
logale, pris  substantiv.  au    féminin,  se    dit  de  in- 
qualité,  de   la    dignité    de    théologal,    Prebenda 
teologale  f. 

'IDÉOLOGIE  (te-o-lo-jî) ,  s.  f.  Science  quia 
pour  objet  Dieu,  et  les  vérités  que  Dieu  a  révé- 
lées, Teologia  f.  g  Faire  sa  théologie,  c'est  faire 
son  cours  de  théologie,  Fare  il  suo  cor  so  di  teo- 
logia, g.  Théologie  ,  se  dit  aussi  ,  en  parlant  de. 
la  science  qui  che?,  les  anciens  Païens,  avait  pour 
objet  les  choses  de  leur  religion.  Et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit,  selon  la  théologie  des  Païens^ 
Teologìa   f.  de'  Pagani. 

THÉOLOGIEN  (te-o-lo-jièn) ,  s.  m.  Celui  qui 
sait  la  théologie.  Teològico,  teologarne  ni.  g.  En 
italien,  on  prut  dire  au  féminin,  en  parlant  d'une 
femme  ou  d'une  fille  qui  saurait  ou  qui  prêtent 
dr.v.t    savoir  la  théologie,    'J'eòloga  i. 

TI1ÉOLOG1QUE  {te-o-lo-jich)  ,  adj.  des  d.  gl 
Qui   concerne  la  théologie,  Teològico,  di  teologia, 
THl'A)LOGIQUEMENT(<e-o-/o-;ïc/i-»in7i),adv, 
D'une  manière  théologique,  eli  théologien,   Teo- 
logicamente. 

TIIÉOLOGISER  (te-o-lo-ji-zè).  y.  n.  Parler  de 
théologie.  Il  est  peu  Usité.  Teologizzare,  par- 
lare di  teologia. 

THÉOLOGIUM  (te-o-lo-ji-om),  s.  m.  T  d'ani. 
Lieu   d'où  parlaient  1rs  Dieux,  Teològio  m. 

TUÉOMANCIE,  s.  f.  Divination  par  l'inspira- 
tion supposée  d'une  divinité,   Teomanzia  f. 

THÉOMAQUE,  adj.  desd.g.  Ennemi  de  Dieu, 
Teòmaco. 

THÉOPASCHITES  (te-o-pas-cliit)  ,  s.  m.  pi. 
Sectaires  chrétiens  qui  croyaient  que  les  trois 
personnes  de  la  Trinité  avaient  partagé  la  pas- 
sion de  Jéitis-Christ  ,  Teopàschiti,  erètici  m.  pi. 
detti  anche  Monofisiti,  i  quali  volevano  che  tutta' 
la   Triade  avesse  patito. 

TI1ÉOHIANIE  (te-n-Ja-nl).  s.  f.  Apparition  de 
Dieu,  manifestation  de    la   Dtunité  ,  Tcv/ània., 
|  epifania  i. 
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ni  .1-...,  taofilant  ■,/., .,„,,  ,    ,  Y      .,    fco^'  •  '    m;    *;  **        'HO.NAIhE    (  to-ner  ) ,    s.    m.    r   de  uccie 

Lhi-r  moscone  le  •ponton*  ,    Tonnara  m. 


;ion    purement    murale,    quclonjf 


r,    Tee  filantropia  f 
OPIIILANTHROPIQUE'  (  t<.a.f..'.an-iro- 
f  ■  di  •     i     |     Qui   a   rapport  à   la   théopbi- 

'.  ai  re  //  antroplm 
adj    de.  d.  g.  Qui  aime   Dieu 

An  e   </i    /J40. 

!         -     V  s.  ni.  Chez  les  anciens  Grecs 
MMter  aux   solennités  reli- 
se  m.,  inviato  a  far  parle  ne'  pub- 

■W  (te -or cm),  t.  m.  Proposition  d'une 
Ialite  qui   m   pini  démontrer.  Ce  ter- 
|  lu  <-ti  auge  dam  le*  mathématiques  que 
antres  set'  DI  '•-.    J'cnremei  m 

■  rHÉOBISTE  (U-o-ri-sien  , 
■  ^.  ni.  Celui  qui  connaît  les  principes  d'un 
art  sati*  le  pratiquer  ,  Teoritta  ,  conoscitore  m. 
tt  l.:'  a-'.e  irn-.a  praticarla.  g.  Iheoriste,  se  dit 
suiti.ii  en  pailuil  .l'un  auteur  qui  a  publié 
'  rie  ,    on     d'un    {'artisan    d'une    théorie, 

l  partigiana  m.  duna  teoria. 
E  (ie-o-ii),  s.  f.  Spéculation,  connaij- 
•  anec  qui  s'aiiéle  j  la  simple  spéculation  sans 
I  itser  .i  h  pratique,  Teoria,  tunica  f.  §.  On 
appelle,  théorie  dei  planètes,  la  science  qui  ap- 
prend  à  eonnailrc  leurs  mouvements,  leur  dis- 
tance, leur  grandeur,  etc.,  Teòrica  i.  de'piatulL 
ORIQUE  (tc-o-rich),  adj.  dea  d.  g.    Qui 

'ient   à    h    théorie,    Teoretico. 
•|||l::()l;lQUE.Ml-;NT(te-o-n-f/i.ma/i),adv.  D'une 
manière  thcoiiquc  ,    Teoricamente,   per  via.    di 
ti    rica. 

TUÉOSOPHE  {te-o-.of),  s.  ra.  Sorte  de  phi- 
!  qui  se  croyaient  illuminés,  Teosofo  m. 

RAPEUTES  {te-ra-peût),  s.  m.  pi.  Moines 
Juifs  qui    se    livraient   à  la   vie  contemplative  et 
morliliée.   Les  thérapeute»  ont  été    les    modèles 
de  la  vie    monastique    Ils    étaient  une  branche 
Terapèuti  m.   pi, 
THERAPEUTIQUE  (ie-ra-peû-iich) ,   adj.  des 
d  p.  O  ii  a  rapport  aux  thérapeutes.  Terapèutico. 
THERAPEUTIQUE,  s.  f.  l'a. lie  de  la  méde- 
i         qui  rnarigoe  la  manière  de  traiter  et  de  gué- 
rir h-s  maladie*,  ou   d'en  adoucir  les  symptômes, 
lorsqu'elles  sont   incurables,   'Terapeutica  f. 

TriÉRARQUE  (le-rarc) ,  s.  m.  Dans  la  milice 
dei  ancien»,  celui  qui  commandait  le*  éléphants. 
Terarca  ni.  ;  nella  greca  milizia  ,  eia  quegli 
che  comandava  agli  elefanti. 


confond  en  -encrai  avec  celui  de  thermomètie, 
BUOiqu  il  y  a:t  quelque  différence  dans  la  ligni- 
Boati  n  laterale  de  l'un  et  de  l'autre.  Termo- 
sci  pio  .  o    termòmetro  m. 

THÉSAURISATEUR  (le-zo-ri-za-fur),  «dj.  ci 
s.    in.    Tfatirizialore ,  tesoreggiatore  m. 

THESAURISER  (  te-zo-ri-zè  )  ,  v.  n.  Amasser 
des  tiésors  ,  Tesaurizzare  ,  tesoreggiare  s  am- 
massare, accumular  tesori.  g.  On  dit  Bguré- 
mcnt  ,  que  le  chrétien  ne  doit  thésauriser  que 
pour  le  ciel  ,  //  cristiano  non  dee  tesaurizzar 
tesoro   in  terra,  ma  in  cielo. 

THESAURISEUR  ,  EUSE  (tc-zo-ri-zeur,  teth), 
*•  ni.  et  l.  Celui  ,  celle  qui  thésaurise  ,  Tesau- 
rtzzaiore  ni.,   colei  t.  che  tesaurizza. 

THÈSE  (tcz  ).».(.  On    appelle    ainsi  toutes 
sortes   de   propositions  ,   de  questions  qui   enlient 
dans  le  discours  ordinaire,     Tesi  f.    g.    Ou    dit 
licitement  en  ce  sens  ,  soutenir  thcse'pour  quel- 
qu'un,  pour  quelque  chose,  pour  dire,   prendre 
les  intérêts  de  quelqu'un,  la  défense  d'une  opi- 
nion ,  d'une  action  contre  ceux  qui    l'attaquent 
par  leurs  discours  ,    Prèndere  ,  assùmere    la  di- 
fesa di  alcuno,  g.  Thèse,  se  dit  particulièrement 
de  toute  proposition,  soit  de  philosophie,  soit  de 
théologie,  soit  de  droit,  soit  de  médecine,  qu'on 
soutient  publiquement  dans  les  écoles,  dans  les  uni- 
versités ,    Tesi,  proposizione  che  si  sostiene,    cal- 
si difende  pubblicamente,  conclusione  t.  g.  Thèse, 
se   prend   quelquefois  pour  la   dispute  des   I lieues, 
Difesa  f.  g.  On  appelle,  thèse,    une   feuille  im- 
primée ,    soit  en  papier,  soit  en  satin,  qui    con- 1 
tient    plusieurs  propositions ,  tant    générales  que 
particulières,     de    philosophie,  de  théologie,  de 
droit  ,  de  médecine  ,    et  qui  est    ordinairement 
enrichie    de    quelque  estampe  ,     Tesi    f.    g.  On 
imprime  aussi  des  thèses  en    cahiers  ,  et   on  les 
distribue  de  même  que  celles  qui  sont  en  feuil- 
les ,   Tesi  f. 

THESMOTIIÈTE  (tès-mo-iii),  s  m.  T.  d'an- 
tiquité. Gardien  des  lois.  C'est  le  litre  qu'on 
dnnnait  à  des  magistrats    considérables  dans    le 


THOKÉE,  ,.  f.  T.  dé  mar   v    Hune> 

TUONINE  s.  f.  T.  de  eoa*»,  chair  de  thon 
coupée  et  talee  ,  Tonnina  f. 

THORACHIQUE  ou  TIIOKAClQUE  (to-ra- 
fCtch,  s,ch),  adj.  des  d  g.  Qui  est  .elat.f  à  la 
polirne  II  se  du  des  médicaments  propres  aux 
maladies  de  la  poitrine,  qu'on  appelle  aussi  pecto- 
raux. Toracico  ,  pettorale,  g.  On  appelle  ,  canal 
Inoraclnque  ,  un  vaisseau  qui  part  du  réservoir 
du  chyle,  et  aboutit  à.  la  veine  sous-claviere 
gauriie,  dans  laquelle  il  porte  le  chyle,  Canale 
toi  àcteo. 

THORAX  (lo-racs),  s.  m.  T.  d'anatomie. 
C  et  le  nom  qu'on  donne  ù  la  capacité  de  la 
poitrine  ,   Torace  m. 

THORUJE  (to-ri-n),  s.  f.  T.  de  chini.  Al- 
cali nouvellement  découvert  ,  et  terre  alcaline  , 
i  orina   f. 

TTIRÈNE  (trè-n),  s.  m.  Chez  les  anciens,  can- 
tique lugubre  qui  ne  contenait  que  des  lamenta- 
lions.    Treno:  canto    m.  flebile,   lumen  èrolc 

TIIRENODJE  'tre-no-di),  s.  f.  Chanson  funè- 
bre et  triste  qui  était  en  usage  dans  les  funé- 
railles, chez  les  anciens,  Trenodia  f. 

rHROMBUS  (trou-but),  s.  m.  Tumeur  qui  ar- 
rive souvent  après  la  saignée  à  l'endioit  où  le 
vaisseau  a  été  ouvert.  Elle  est  occasionnée  par 
du  sang  épanché  et  giumelé  dans  les  téguments. 
7 umore  m.,  o  gonfiezza  f.  prodotta  da  un'emis- 
sione di   sàngue. 

THRYPS,  s.  m.  Famille  d'insectes  de  l'ordre 

des    hémiptères,  Sorta   d'  insetti. 

THURIFERAIRE  (  tu-ri-fe-rèr  )  ,  s.  m.  Terme 
qui  n'est  u'usage'que  dans  le  cérémonial  des  égli- 
ses,  et  qui  se  dit  du  clerc  dont  la  fonction  est 
de  porter  l'encensoir  et  la  navette  où  est  l'en- 
cens ,  Turiferario  m. 

1  il  IH  A,  T11UJA,  s.  m.  Aibre  qui  ressemble 
en  quelque  soi  te  au  rypics,  Albero  m.  aliasi 
simile  al  cipresso  ,  tu/a  f. 

THYELLIES  {uè-lt),  s.  f.  pi.  Fétes  célébiées 
en   l'honneur  de  Vénus  invoquée    dans  les    ora- 


«  —    --■  .  ............    ....    i  Lima  m  >  i-tj'ii.  <:    tuus  ics    ora 

républiques    grecques.   Le    nom    de  thesmothete    ges,  chez  les  Romains,  Tièlie ,    feste  f.  p|    a  V  é 


était  affecté  aux    six    derniers  Archontes.     lès 
molela  m. 

TIlEUi'iGlE  (te-ur-ji),  s.  f.  Espèce  de  magie, 
par  laquelle  on  croyait  entretenir  commerce  avec 
les  divinités  bienfaisantes  ,     Teurgia  ,     inasta    f. 

per  cm  si  credeva  (li  poter  operare    cose  slraor- 
j:-j.-z-  -„n>-; j     ;•    •_• 


-   -d--   --J- \p'i    ini  si  creueva  ai  poter 

IALAL,    A  LE    (  te-na-cal  )  ,     adj.    Qui  ,  dindric  coll'ajuto  degli  dei 
..tu    de    la    Ihenaque,    Tenacale.  THIASE   (  ti-az  ).  s.   f.   U 


rtu   d.-   I*   lliéiiaque  ,   Tenacale 
THERIACOLOGIE    (le-ria-co-lo-ji) ,  s.   f.   Ou- 
rrage   ou   traité  sur  le»  bclea  venimeuses,   Tuia- 
C/A  ala  f. 

(  te-ri-ac  ),    s.   f.     Composition 
médicinale  en  forme  d'opiat,  servant  de  cordial 
f  t   <i  inti  I  ite  ,   et    dont  la  base  est  la    chair  de 
'  '  .   triaca  ,  utriaca  ,  olriaca  i. 

r/HERIOTOMIE  [te-rio-to-mt),  $.  f.  Dissection 

t^u  '1rs    Imites,   Teriotomia,  sezione,  o 

nia  I.  da' bruti. 

IMAL,  ALE  (teresa/),  *d/.  Il  se  dit 
l     lieu     remeut   des   eaux   minerale*   chaudes, 

y 

1  HERMAN  I  IQUE  {lèr-man-tich)  ,  adj.  des  d. 
/      d:   laid     II  M    'lit  des    remèdes  qui  réchauf- 
fent ,  augm  oteol  <i  raoimenl    la  chaleur  natu- 

i  II"*  prend   lUtti   substantivement  au   masc. 

'  ii  irlù    di    icaldare. 

THERMES  {tir m  ),  i.  m.  pi.  ïiitimr-nU  qui, 
chez  le»  ancien»,  et  lient  de.  line*  pour  1rs  bains, 
rt  qui  faiiaieol  originairement    partie   de»  gym- 

»i»'e»  '    île»    édifiée»  «oinplueux    chez   les 

Lom    M<     Ternu  f.  pi  ,  bagni  m.  pi. 

irr.mi-dor),  *   m.  Onzième  mois 
de    l'aune*     répobliealne    en    France,    partir  de 

•  t  'I  ioàl  de  l'année  oommuo*  ,  T'cr- 
nii  loro  m.,  secondo  mese  d' etla'c  dell'anno  re- 
pubblicano m    l 'micia. 

THERMOLAMPE.     »■    m.   Poêle  où  la  fumee 

«.•     déeompoM     et    c'Uairc    pai    sa     combustion  , 

So<  ti  dì  i  ufa 

THERMOMÈTRE  {tir  momitr).  ».  m.  In.iru- 

■   j     m   Indiquer  le»  degré* de  la  chaleur 

ou  du  Ere  i    icluel  ,  par  le  raojeo  delà  liqueui 


THiASE  (li-az),  s.  f.  Danse  des  bacchantes, 
Danza   t.,  o  tripudio  m.   a  fiacco. 

TUIE  {il),  s.  f.  Petit  élui  dans  lequel  les  6- 
leuses  mettent  le  bout  de  leur  fuseau,  Strumen- 
to  m.   da  filatrice 


nere  invocata  nella  burrasca. 

THYM  (lèn),  s.  m.  Plante  odoriférante  que 
l'on  cultive  dans  Ijjs  jardins,  et  qui,  en  méde- 
cine, est  regardée  comme  incisive,  apéiilive  et 
céphalique  ,   Timo  ,  sermollino  m. 

THYMBRE  (lènbr)  ,  s.  m.  Plante  odoriférante 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins.  Elle  diffère 
du  thym  ,  en  ce  que  ses  fleurs  naissent  en  an- 
neaux autour  des  tiges.  Elle  est  carminative, 
céphalique  ,  aperitivo  et  hystérique.  Timbra  f. 
timbro   m. 

THYMÉLÉE  (  li-mc-lè  )  ,    s.  f.     T.    de  bolan. 


— i  ii  i  aiE.L.mi  (_  u-me-ie  i  ,    s.   I.     J.    de  botan 

I  1II1SE,  s.  m.  Espece  de  tortue  du  Nil  quijSortc  de  plantcqui  est  un  violent  caustique  Son 
fait  la  guerre  aux  jeunes  crocodiles,  Sorta  di  fruit  est,  dans  sa  maturile,  une  sotte  de  baie 
Uitugguu  del  Nilo  che  Ja  guerra  ai  gióvani  rougeâtre  ,  qu'on  appelle  coccus  ou  grain  de  oui 
coccodrilli.  I  J..     n. u_    •■ 


THLASME  s.  m.,  ou  TI1LASIS  s.  f.  (tlazm  , 

lia  ziî),   T.  de  chir.   Fracture  des  os,  Tlaimo  m. 

THLASP1  on  THLASPIDIUM  {Uas-pl,  Uat-pi- 

di-om  )  ,  s.  m.   Plante  qui    croît  dans  les    terres 

humide»  et  sablonneuses.   Sa  semence  entre  dans    glande   conglobéc  ,   située  à  la 

la   composition  de  la  thériaque.   Elle  est  chaude,    du   ihorax.sous  les  clavicul 


liuréliquc  et  aperitivo.    Tlaspi  m.  ,    sènape  sel 
valica   I  ;  pianta  detergente ,  aperitivo,  ec, 


de.   Timelèa  i. 

THYMIQUE  (li-mich),  adj.  des  d.  g.  T.  d'a- 
nal.  U  se  dit  des  altères  et  des  veines  qui  se 
distribuent  au   thymus,    Timico   m. 

l'IIYiMUS  (ti-mui),  s.  m.  T.  d'anal.  C'est  une 
partie  supérieure 
7 'imo  m. 


lin  lî     n-   /  i- «-"-1-uii.vi  ,  uic-ri),  au),   ei  s.  m.  j.  aanat.  I 

IIII.IP.SIE  (tlip-sl),  »,  f,  T.  de  m/td.  Comprcs- 1  d'une    paire    démuselés,    situés    au-dessous 
mou   re. serrement  des  vaisseaux  nar  une  cause    cartila»  ilivrnVilien     I';.-,,,.,  .;,.A;.l. 


sion  ou  resserrement  des  vaisseaux  par  une  cause 

externe.     Tlipu'a    (. 

I  IIMVKJl'SYCIHTES(t«e-«(.-^i-ici'l),  s.  m.  pi. 
Sectaire»  anciens  qui  croyaient  que  l'affi*  péris- 
sait avec  le  corpi,  Tnttop sichài ,  scllarj  m.  pi. 
che  vulcano   i  ànima  mortale. 

TIIOLUS  (to-lus)  ,  !..  m.  Pièce  de  bois  dans 
laquelle  s'assemblent  toute»  les  couibcs  d'une 
voûte  de  charpente,  Pezzo  m.,o  chiave  f.  d'ar- 
ni ■  tura   di  legname. 

i ilOMI.SME(ro-mi:/»),  s.  m.  Doctrine  de  Saint- 
rbomai  d'Aquin  sur  la  prédestination  de  la  gia- 
re ,   /.et  dottrina  f.  di  S    Tommaso. 

rHOMISTE  (to-mist),  g.  m.  Théologien  quiia- 
soutient   le   thomisme,  Tomista   m. 

THON  ,  t.  m.  Gros  poisson    de  mer,    qui  se 
prend     d'ordinaire   sur  les     côtes   de     Provence 


rHYRO-ARYTHÉOÏDlEN,  ENNE  (ii-ro-«i-;-i. 
te-o-i-dien  ,  dic-n),  adj.  et  s.  m.  T.  d'anat.  Nom 

du 


•m   u»    ». ■...•.    «i.»<i   ,    ).*■    i.-    ■■■■■»  .u  ...   ...    n'i'ieur     prenu     <i  oruiriaii  e    sur   les     cute»    de     t'rovenr.e 

qn  cil  enfermée  dedaos,  laquelle  monte  ou  de- '  d'Espagne  ,    d'Italie,    et    en    diver*  autres  lieux' 


cartilage  thyroïdien,  Tiroarittàidt 

TIIYRO-I1YOÏDIEN,  ENNE  (ti-ro-i-o-i-diin, 
diè-n),  adj.  T.  d'anat.  Il  se  dit  de  ce  qui  ap- 
pai tient  aux   larynx,    Tirajoidèo. 

THYROÏDE  (tiro-id),  s.  ni.  T.  d'anat.  Car- 
tilage  le  plus  grand  de  tous  ceux  du  larynx.  Il 
est  situé  à  la  partie  antérieure.  Tiròide  m. 

THYRSE  (lirs),  s.  m.  Javelot  environné  de 
pampre  et  de  lierre,  dont  les  bacchantes  étaient 
armée*  ,  Tirso  m. 

TIARE  (tiar),  g.  f.  Ornement  de  tête  qui  était 
autrefois  en  usage  chez  les  Perses  ,  chez  les 
Arméniens  ,  etc.,  et  qui  servait  aux  princes  et 
sacrificateurs  ,  Tiara  f.  Présentement  on 
appelle  tiare,  un  bonnet  orné  de  trois  couron- 
nes, que  le  Pape  porte  quelquefois  dans  les 
grande»  cérémonies  ,  Triregno  m.,  tiara  ponti' 
fkia  f.  g-  On  dit   figuicmcnt,    porter  la  tiare, 


m 


w^m 
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pour  dire  ,  être  Pape  ,    Portar    la  tiara ,    èsser 
Papa.  ,    j      . 

TIBIA     s.  ni.    T.  d'anat.  emprunte  au  latin. 

C'est  le    nom  de  l'os    intérieur    de    la    jambe  , 

Tibia  m.  •  '     .     ", 

TIBIAL,  adj.  m.  Muscle  tibial,  muscle  qui  sert 

à  étendre  la  jambe,  Appartenente  al  tibia. 

TIBURIN  ,  ou  TIBURON  (  ti-bu-rèn  ,  ron)  , 
8.  m.  Poisson  cétacé  qui  est  une  espèce  de  gros 
chien  de   mer ,   Tuberone  m.  •     •     t 

TIC  Uich)  ,  s.  m.  Sorte  de  maladie  qui  vient 
aux  chevaux,  et  qui  fait  que  de  temps  en 
temps  ils  ont  une  espèce  de  mouvement  con- 
vulsif,  et  prennent  la  mangeoire  avec  les  dents 
et  la  rongent,  Sorta  d'infirmila  de  cavalli. 
V.  Tiquer.  §.  Tic  ,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de 
mouvement  convulsif  auquel  quelques  person- 
nes sont  sujettes  ,  Ticchio  ,  ghiribizzo  m.  fc.  Il 
se  dit  par  extension,  de  certaines  habitudes 
plus  ou  moins  ridicules,  et  que  l'on  a  contractées 
sans  s'en  apercevoir  ,  Gesto  vizioso  m.  ed  abi- 
tuale. , 

Tic  ,  manie  (syn.).  Le  tic  regarde  propre- 
ment les  habitudes  du  corps  ;  et  la  matite  ,  les 
travers  de  l'esprit.  Le  tic  est  désagréable  ;  la 
manie  est  déraisonnable.  Le  tic  est  une  pente 
qui  nous  entraîne  sans  que  nous  nous  en  aper- 
cevions; la  manieri  un  penchant  auquel  nous  nous 
livrons  sans  garder  aucune  mesure.  On  voudrait 
se  défaire  de  son  tic;  on  se  complaît  dans  sa 
manie.  Au  fig.,  le  tic  est  une  petite  manie,  plus 
puérile,  plus  ridicule,  que  digne  d'une  censure 
sérieuse  et  sévère.  Les  petits  esprits  ont  des  tiasj 
les  personnes  ardentes  ont  des  manies. 

TIÈBLE  (lièbl) ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  met  les 
ruches  ,  Luogo  m.  dove  si  collocano  le  àrnie. 

TIÈDE  (tiàd),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  entre  le 
chaud  et  le  froid.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
des  choses  liquides.  Tièpido,  tépWo.  g.  Il  signifie 
fi»urément  ,  nonchalant  ,  qui  manque  d'activité, 
d'ardeur  ,  de  ferveur  dans  les  choses  où  il  est 
besoin  d'en  avoir,  Tièpido,  tepido ,  pigro,  lento, 
débole,  freddo.  _ 

TIÈDEMENT  {tìèd-man)  ,  adv.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  pour  signifier  ,  avec  nonchalance  , 
Tiepidamente  ,  pigramente  ,  freddamente. 

TIÉDEUR  (lie-deur)  ,  s.  t.  Qualité  de  ce  qni 
est  tiède,  Tiepidezza,  tepidezza,  tiepidità  f.  §.  Il 
signifie  Ggurément,  nonchalance,  manque  d'acti- 
vité et  de  ferveur  dans  les  choses  où  il  est  be- 
soin d'en  avoir  ,  Tiepidezza  ,  tepidezza  ,  fred- 
dezza ,  lentezza  ,  tiepidità  ,  pigrizia  f. 

TIÉDIR  (tie-dir),  v.  n.  Devenir  tiède.  Laisser 
tiédir  de  l'eau  ;  faire  tiédir  de  l'eau.  Tiepidare, 
intiepidire  ,  divenir  tièpido. 

TIEN,  TIENNE  (tien,  tiè-n).  Pronom  adj.  pos- 
sessif relatif,  de  la  seconde  personne  du  singulier. 
Voilà  mes  livres  ,  où  sont  les  tiens  ?  Ecco  i  miei 
libri,  dove  sono  i  tuoi?  C'est-là  mon  épée,  cher- 
che 'la  tienne  ,  Questa  è  la  mia  spada,  tu  cerca 
la  tua.  Il  faut  remarquer  que  tien  et  tienne  ne 
se  mettent  jamais  devant  aucun  nom  ,  et  qu'on 
les  fait  ordinairement  précéder  par  l'article  le 
ou  la  ,  comme  dans  les  exemples  ci-dessus.  Il 
se  met  quelquefois  sans  l'article.  Ces  biens  là 
peuvent  devenir  tiens  ,  Que'  beni  possono  diven 
tar  tuoi  ;  mais  cette  manière  de  parler  est 
vieille.  §.  Tien,  est  aussi  substantif  au  masc.  , 
et  signifie  ,  le  bien  qui  t'appartient,  Il  tuo,  ciò  m. 
che  a  te  s'appartiene.  Tu  veux  le  tien,  cela 
est  juste  ,  et  moi  je  veux  aussi  le  mien;  le  tien 
et  le  mien  sont  la  cause  de  toutes  les  disputes: 
Tu  vuoi  il  tuo  ,  o  il  fallo  tuo,  ciò  è  giusto,  ed 
io  altresì  voglio  il  mio  j  il  tuo  e  'I  mio  son  la 
cagione  di  tutte  le  liti.  §.  On  dit  substantive- 
ment ,  les  tiens  ,  au  pluriel  masc,  pour  dire,  tes 
proches  ,  tes  alliés  ,  ceux  qui  t'appartiennent  en 
quelque  façon  ,  et  qui  te  sont  attachés,  /  tuoi, 
I  tuoi  parenti,  o  affini  m.  pi. 

TIÉRAN  ,  ou  TIERS-AN  ,  s.  m.  Sanglier  à  la 
troisième  année  ,  Cignale  m.  di  tre  anni. 

TIERÇAIRE  (lier-sèr)  ,  s.  m.  Qui  est  du  tiers 
ordre  de  quelque  société  religieuse,  Terziàrio  m. 
TIERCE  (tiers),  s.  f.  T.  de  musique.  In- 
tervalle composé  de  deux  sons  ,  entre  les- 
quels il  n'y  en  a  qu'un  selon  l'ordre  de»  no- 
tes de  la  gamme  ,  Terza  f.  §.  Tierce  ,  au  jeu 
de  piquet  ,  se  dit  de  trois  cartes  d'une  même 
couleur  qui  se  suivent,  Terza  maggiora  ter- 
za f.  inferiore,  o  bassa,  ec  §  T.  d'escrime.  Tier- 
ce, se  dit  d'une  certaine  botte  qu'on  porte  ayant 
le  poignet  tourné  en  dedans,  dan»  une  situation 
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horizontale  ,  et  au-dessus  du  bras  de  l'ennemi , 
en  laissant  son  épée  à  droite.  C'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit,  porter  une  tierce,  porter 
une  botte  en  tierce,  et  absolument,  porter  en 
tierce.  Terza  f.  §.  Tierce,  est  encore  une  des 
heures  canoniales,  laquelle,  dans  son  institution  , 
se  chantait  àia  troisième  heure  du  jour  ,  selon 
la  manière  de  compter  des  anciens,  qui,  sui- 
vant la  nôtre,  répond  à  neuf  heures  du  matin, 
Terza  f.  §:  T.  d'imprimerie.  On  appelle  tierce, 
une  dernière  épreuve  que  le  prote  confere  avec 
la  précédente  ,  pour  être  sûr  que  toutes  les  cor- 
rections sont  exécutées  ;  s'il  en  est  échappé  quel- 
ques-unes ,  il  les  fait  sur  la  presse  et  sans  dé- 
placer la  forme: Terza  bozza  f.  di  stampa.%.T.  de 
mathématiques  et  d'astronomie.  Tierce,  signifie  la 
soixantième  partie  d'une  seconde,  comme  la  se- 
conde est  la  soixantième  partie  d'une  minute  , 
Terza  f. 

TIERCÉ,  ÉE  (lièr-sè),  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  T.  de  blas.  Il  se  dit  de  l'écu  divise  en 
trois  parties  ,  en  long,  en  large  ,  diagonalement, 
ou  en   mantel,  Interzalo. 

TIERCE-FEUILLE,  s.  m.  T.  de  blason.  Il  se 
dit  du  trèfle  avec  une  queue,   Trefôglie  m. 

TIERCELET  (:ièrs-lè),  s.  m.  On  appelle  ainsi 
le  mâle  de  quelques  oiseaux  de  proie.  On  le 
nomme  tiercelet  parce  qu'il  est  d'un  tiers  plus  pe- 
tit que  les  femelles.  Terzuolo  m.  §.  Tiercelet,  se 
dit  [igurément  et  par  mépris,  en  parlant  d'un  hom- 
me qu'on  prétend  être  fort  au-dessous  de  ce  qu'il 
croit  être.  Tiercelet  de  gentilhomme:  un  tiercelet 
de  docteur.  Il  est  familier,  et  se  dit  rarement.  Una 
spècie  di  gentiluomo,  o  un  mezzo  gentiluomo,  un 
mezzo  dottore. 

TIERCEMENT  (tièrs-man),  s.  m.  T.  de  prat. 
Augmentation  du  tiers  du  prix  d'une  chose  après 
que  l'adjudication  en  a  été  faite,  Aumento  m.  dd 
terzo  del  prezzo  d'una  cosa  già  aggiudicata. 

TIERCER  {.lièr-sè),  v.  n.  Hausser  d'un  tiers  le 
prix  d'une  chose  après  que  l'adjudication  en  a 
été  faite,  Aumentare  il  terzo.  V.  Tiercement. 
§.  Tiercer,  signifie  au  jeu  de  paume  ,  servir  de 
tiers  d'un  côté,  et  tenir  une  place  vers  la  corde, 
Servir  di  terzo.  §.  v.  a.  T.  d'agric.  V.  Terser. 

TIERCERON  ,  s.  m.  T.  darchit.  Arc  des 
voûtes  gothiques  ,  Arco  m.  delle  volte  gàlliche. 

TIERCEUR  (tièr-seur),  s.  m.  Celui  qui  fait  un 
tiercement,  Colui  m.  che  offerisce  all' incanto  un 
terzo  più  d'  un  altro. 

TIERCIAIRE,  adj.  des  d.  g.  V.  Tertiaire. 

TIERC1NE,  s.  f.  T.  de  couvreur.  Tuile  tail- 
lée en  long  ,  Tégolo,  émbrice  m.  spaccalo  pet- 
to   lungo.  .  r 

TIERÇON  (tièr-son),  s.  m.  Mesure  de  liquides 
le  tiers    d'une    mesure    entière  ,  Il 
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qui   contient  le  tiers    d'une    mesure 
terzo  m.  d'  una  misura  intera. 

TIERS,  TIERCE  (tièr,  tiers),  adj.  Troisième.  Il 
n'est  plus  d'usage  que  dans  certaines  phrases, 
comme:  la  tierce  partie  d'un  tout;  de  cette  suc- 
cession il  ne  lui  en  revient  qu'une  tierce  par- 
tie; un  tiers  arbitre  ;  il  se  forma  un  tiers  parti; 
parler  en  tierce  personne:  Terzo,  la  terza  parle 
d'un  tutto,  un  terzo  àrbitro,  parlare  m  terza  per- 
sona. §.  On  appelle,  fièvre  tierce,  une  Gevre  pé- 
riodique qui  revient  de  deux  jours  l'un,  et  par 
conséquent  le  troisième  jour,  Febbre  terzana,  ou 
simplement,  Terzana  f.  §.  On  appelle,  fièvre  dou- 
ble tierce,  une  fièvre  intermittente,  dont  les  acce, 
reviennent  tous  les  jours  ,  Terzana  dóppia,  hi 
double  tierce  continue,  celle  dont  les  redouble- 
ment» reviennent  dans  les  mêmes  intervalles,  Ter- 
zana  dóppia  continua.  §.  On  appelle,  le  tiers  or- 
dre de  S.-Francois,  les  religieux  de  la  troisième 
règle  de  S.-François,  //  terz órdine  di  S.  Pran- 
cesco.  §.  On  appelait  ,  tiere-ctat ,  la  partie  des 
habitants  de  la  France  ,  qui  n'était  comprise  ni 
dans  le  clergé,  ni  dans  la  noblesse,  Il  terz' or- 
dine ,  lo  slato  di  mezzo.  §  Tiers,  est  aussi  s.  m., 
et  se  dit  des  personnes.  Il  survint  un  tiers;  il 
s'alla  mettre  eu  tiers  avec  tel  et  tel  ;  il  faut 
prendre  un  tiers  qui  ne  soit  point  intéressé  dans 
l'affaire;  le  droit  du  tiers.  T.rzo  m.§.  T.  d<  pra 
tique.  On  appelle,  tiers  opposant,  celui  qui,  n'ayant 
point  été  partie    dans    une    contestation    jugée 


prétend  que  la  sentence  ou  l'arrêt  lui  fait  tort, 
et    s'oppose    à    l'exécution  ,    Terzo    opponente 
L'acte  qu'il    fait  signifier  à.  cette  Go  ,   s'appe  " 
tierce  opposition,  Opposizione  d'un  W'*°;  §• 


se 

est 


est 


elle, 
Le 
lier»  et  lé  quart  ,  façon  de  parler  familière,  qui 
s'emploie  pour  dire",  toute»  sortes  de  person- 
nes indiffûerament  et  san»  chws. ,  Queste  quUlot 


il  terzo  e'I  quarto,  ciascuno.  §.  Tiers,  snbst.  masc, 
se  dit  aussi  des  choses,  et  signifie,  une  des  par- 
ties d'un  tout  qui  est  divisé  en  trois,  //  terzo  m.,  la 
terzaparte  f.  §.  On  appelle,  tiers  et  danger,  certain 
droit  domanial  qui  se  lève  sur  le  prix  de  la  vente 
des  bois  dans  certaines  provinces  ,  et  surtout  en 
Normandie  ,  Tassa  S.  che  riscuótesi  in  certe  pro^ 
vincie  ,  per  gius  di  signoria,  nella  véndila  dei 
boschi. 

TIERS-ÉTAT  (tièr-ze-tà),  s.  m.  V.  Tiers. 
TIERS-ORDRE  (dèr-zordr),  s.  m.  Association 
de  séculiers  ,  soumise  à  des    régies    claustrales  , 
Terz'  órdine  m.,  associazione  f.  di  secolari    som- 
messi a  règole-  claustrait. 

TIERS-POINT  {tièr-poèn)  ,  s.  m.  T.  d'archà. 
Courbure  des  voûtes  gothiques  composée  de  deux 
arcs  de  cercle  de  soixante  degré*,  Curvatura  L 
degli  archi  acuti,  o  composti.^.  T.deperspect.  Point 
pri3  à  volonté  sur  la  ligne  de  vue  où  aboutissent 
les  diagonales  tirées  pour  raccourcir  les  figures, 
Punto  m.  preso  ad  arbitrio  sulla  linea  a  cui  ries: 
cono  le  diagonali  le  quali  determinano  lo  scór- 
cio  delle  figure. 

TIF.R3-POTEÀU  (iièr-po-:ô) ,  s.  m.  Pièce  de 
bois  pour  les  cloisons  légères,  qui  portent  à  faux, 
Travicella  f. 

TIEULET,  s.  m.  Petit  fagot,  Piccolo  fa- 
stello m. 

TIGE  (ti-j),  9.  f-  La  partie  de  l'aibrequi  sort 
de  la  terre  et  qui  pousse  des  branches,  Tronco, 
fusto  ,  pedale  ,  ceppo  ,  stipite  m.  §.  Tige  ,  en 
parlant  des  autres  plantes,  se.  dit  de  la  partie 
qui  pousse  les  feuilles  et  les  fleurs,  Gambo, 
stelo.fusto  m.  §  On  appelle,  la  lige  d'une  botte, 
la  partie  de  la  botte  depuis  le  pied  jusqu'à  la 
genouiliière  ,  La  gamba  t.  d'  uno  stivale  §.  T. 
de  généalogie.  Tige  ,  signifie  la  branche  princi- 
pale à  l'égard  des  branches  cadettes  qui  en  sont 
sorties,  Ceppo,  s.ipite,  conco  m.  §.  T.  d'ar- 
chit.  Pied   d'une  colonne  ,  Fusto  m. 

TIGE  ,  ÉE  (ti-jè)  ,    adj.    T.  de  blason.   Il 
dit  des  arbres  et  des  plantes    dont    la    tige 
d'un  émail  différent,   Gambuto. 

TIGNASSE,  s.  f.  Mauvaise    perruque.    Il 
popul.  Parruccàccia  f. 

TIGNE  (ii-gn),s.  f.  Espèce  d'insecte.  V. Teigne. 
TIGNOLLÉ,  s.  f.  Petit  bateau  pour  la  pérhe, 
Piccola  barca  f.  di  pescatori. 

TIGNON  (ti-gnon),  s.  m.  Il  se  dit  ,  en  par- 
lant des  femmes  ,  de  la  partie  des  cheveux  qui 
est  derrière  la  tête  ,  Tignane  m.  §.  Tignon,  se 
prend  aussi  quelquefois  pour  toute  la  coiffure 
des  femmes  du  peuple,  Capelli  m.  pi.,  o  accon- 
ciatura f.  di  capo  delle  donne. 

TIGNONNÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
TIGNONNER  (ii-gnciè) ,  v.  a.  Mettre  en 
boucles  les  cheveux  du  lignon.  Jl  est  fam.  Ina- 
nellar i  capelli  della  collottola.  §.  v.  pr.  Se  ti- 
gnonner,  se  prendre  par  le  tignon.  11  est  du 
style  familier.  Pigliarsi  a' capelli  ,  accapigliarsi. 

TIGRE,  T1GRÉSSE  (tigr,  ti-grès),  s.  m.  et  f. 
Bête  féroce,  dont  le  poil  est  ordinairement  mou- 
cheté ,  et  qui  ressemble  à  un  chat  quant  à  la 
forme,  mais  qui  est  beaucoup  plus  grand  ,  Un 
tigre  m.,  una  tigre  f.  §  Ou  dit  tiguiément  d'un 
homme  ,  que  c'est  un  tigre  ,  un  vrai  tigre,  que 
c'est  un  cœur  de  tigre ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
cruel  et  impitoyable,  Egli  ha  un  cuoi  e  di  tigre, 
è  un  uom  crudele.  §.  En  parlant  d'une  femme 
qui  traite  ses  amants  avec  rigueur,  on  dit  dans 
le  style  familier,  que  c'est  une  tigresse,  Ella  è 
una  tigre.  §.  On  appelle,  chevaux  tigres  ,  des 
chevaux  qui  sont  tavelés  et  mouchetés  à  peu 
près  comme  des  tigres  ,  Cavalli  tigrati ,  o  pez- 
zati. Un  attelage  de  six  chevaux  tigres  ;  un  at- 
telage de  cavales  tigres,  de  juments  tigres.  On 
dit  de  même,  des  chiens  tigres.  Dans  ces  phra- 
ses, le  mot  tigre  est  pris  adjectivement.  Cani 
tUrati.  §.  On  appelle  aussi  tigre,  une  sorte  d'in- 
secte moucheté  qui  ronge  les  arbres  ,  et  princi- 
palement les  poiiiers  en  espalier,  Bruco  m.  che 
danneggia  gli  àlberi,  e  spezialmente  i  peri. 

TIGRÉ,  ÉE  (ti-grè)  ,  adj.  Mouoheté  com- 
me un  tigre  ,  Tigrato. 

TILLAC  (li-gliac),  s.  rn.  Lo  plus  haut  point 
d'un  vaisseau,  sor  lequel  sont  ordinairement 
les  matelots  ,  les  passagers,  les  soldats  ,  Tolda  t. 
TILLE  (ti-glie),  s.  f.  La  petite  peau  fine  et 
déliée  qui  est  entre  l'écorce  et  le  bois  du  til- 
leul ,  Membrana'  sottilissima  f.  che  si  trova  tra 
la  cortéccia  e  'l  lagno  del  tiglio,  g  Instrument 
qui  sert  de  hache  et  de  marteau,  Strumento  ni. 


io.\o 


TIL 


che    'en  e  dt    taire  e  di   m  \  ree    de 

chanTre  ,    Tiglio   m.    g     Petit     liliac  de  baleiu  , 
Tolda  i.  di   una  barca. 

I  1 1  1.1    .   I  :    .   [  itt      \".   «on  verbe. 

111. ITU  (li-gtW),  t.  a.  V.  Tailler. 

T1LLB1TE  [ti-ffUèt)  ».  f.  Ardoiie  d'échantil- 
lon ,    .'  !.   di   campione. 

TII.I.Kl  I.  {li  g'.nul).  ».  m  Aibre  fort  commun 
din»  boi  climat»  Son  boi»  est  blanc,  tendre,  le- 
p'r.  et  propre  pour  planeur»  ouvrage».  Tiglio  ni. 
I  IM\R  ,  i.  ni  Kiendue  de  terre  dont  le 
Granl-Srijncur  donne  l'usufruit  lux  spalli»,  à 
e->niiilion  ile  »ervir  dani  »e»  année».  Ceux  qui 
I  !<-nt   eej  sorte»  d<*   terre»,  »  appellent   tiim- 

I  .   ttUmtion»  di   terra   conceduta 

dal  '■  capano  di  dover  servire  ne'suoi 

i  ;  i 

riMA&IOT  [li-mm-riò),  v  m.  Sold.it  ture  qui 
jouit  il  un  lxnclice  militaire,  avec  lequel  il 
«"''  oblige  de  l'enttt  lenir  loi  et  quelques  au- 
tre»  milicien»  qu'il   fournit  ,    Timariolo   ni. 

riMRALB  (tcn-bal)  s.  f.  E-pcce  de  tambour  à 
I  e  de  la  cavalerie  ,  dont    la    caisse    est    de 

Mitre  ,  faile  en  demi-globe  ,  et  couverte  d'une 
peau  COrroje'e,  Kir  laquelle  on  bat  dans  la 
marche  de  It  cavalerie,  Timballo,  taballo  m., 
nàcchera  f.  g  On  dit  Bgnrétnent  parmi  les  sol- 
dais, f i ire  bouillir  la  timbale,  pour  dire,  faire 
bouillir  11  marmite  ,  Far  bollire  la  pentola 
g  rimbale  .  mm  te  de  gobelet  qui  a  la  forme  de 
timbale  ,  Sorla  di  bicchier»  fa'to  a  guisa  di 
timballo.  §.  On  appelle  aussi  timbales,  au  plur.. 
d'i  petites  raqudic»  couveites  de  peau  des  deux 
.  dont  on  se  sert  pour  jouer  au  volant, 
fiacchet'e  f    co/ie/tv  di  pelle. 

rOIBALIKR  {terni, a-  té),  s.  m.  Celui  qui  bat 
des  timbalei  ,    Tambwino  ,  naccherino   m. 

TIMBRAGE  ('en-bnif),  B.  m.  L'action  de  ti  m - 
b.  er  ,  Il  bollare  m. 

TIMBRE  {lenbr),  s.  m.  Sorte  de  cloche  qui 
n'a    pomt    de    Ij.i  tant    en   dedans,    et    qui    e»t 


TUI 

provengono  dair  clero  de! bona  assaettarsi  el 
l'olio  prima  che  pósoai ,.,  tesare  negoiiaU  nc. 
cet!,,,,,  o  pegaù  in  Frància,  g.  Droit  de  timbre 
sur  les  eut.»  a  jouer,  Dritta  d,  bollo  m.  Sopra 
/«  carte  da  giuoco.  E  un  dritto  fitSO  ,  o  dt  dt- 
mantuuu  .  cAe  rùguarda  le  care  ,  ï  loroccAi 
«  simih.  g.  Droit  de  timbre  sur  le.  lettres  dé 
voilure,  connaissements,  clurtes-p.irties.  et  sur  les 
polices  d'assurance,  Ihitto  m.  sopra  le  lèttere,/, 
tea,,,,,,  conoscimenti,  contratti  di  noléggio,  e  so- 
pra te  palate  d'assicuranza;  la  Carta  alternata 
per  gì,  ori  e  per  le  oltre  e  quella  di  un  franco. 
Li  Droit  «le  timbre  sur  les  journaux  ,  Dritto  m 
di  bollo  sopra  i  giornali;  quello  che  riguarda  1 
giornali,  le  gazzette,  i fogli  periodici,  o  ,1,  no- 
t'ita,  e  quel!,  d,  mitica!  tale  dntto  è  fisso  o  di 
dimensione,  g.  Uiot  de  timbre  sur  les  affiche! 
Dritto  di  bollo  m.  sopra  gli  affissi  ;  quello  che 
concerne  gli  avvisi  stampali,  qualunque  ne  sia 
l  oggetto,  i  quali  si  distribuiscono  ne'  luoghi  pub- 
blici, o  si  fanno  circolare,  eccettuati  gl'indirizzi 
di  sémplice  indicazione  di  domicilio,  o  avviso  di 
cambiamento;  tale  diritto  è  fisso,  o  di  dimensio- 
ne. §.  Droit  de  timbre  pour  les  notaires  et  autres, 
Drillo  di  bullo  m.  pe'  nolaj  ed  altri;  quello  che 
riguarda  1  nolaj,  gli  uscieri,  1  cancellieri,  i  sc- 
orciar/ dì  amministrazione  ed  altri  uffizioli  e  fun- 
zionari pùbblici,  gli  àrbitri  ed  i  procuratori. 

TIMBRE.  EE,  pari.  Bollato.  V.  -on  verbe,  g  adj. 
Papier  tituba  ,  Carta  bollala.  §.  On  dit  fjgure- 
meut  et  familièrement,  une  cervelle,  une  téle  mal 
timbrée,  un  cerveau  mal  timbré,  pour  dire,  un 
ecervelé,  un  fou.  V.   ces  mots.  g.    T.  de  b!  ' 


Timbré,  se  dit  de  l'écu  couvert"  d'un  casque  ou 
timbre.    Ornalo   d  un  cimiero  o  elmo. 

TIMBRER  (lèn-bré),  v.  a.  T.  de  blason.  \c- 
comparer  d'un  timbre  on  de  quelque  autre 
marque  d'honneur,  de  dignité,  Porre  un  elmo. 
g.  T.  de  pratique.  Timbrer,  signifie,  écrire  au 
haut  d'un  acte  la  nature  de  cet  acte,  la  date  et 
le  sommaire  de    ce    qu'il     contient,    Notare    la 


r.  ,    ,         " »     --     1—    "-•»     le   somm.uri 

Irapper   en   dehors   par    un     marteau.   Le    timbre.,/,,,-  „  'l  ,„„,„,;„,„   J»"  ~~  '  ~  "A"",.'" 

.i'  u     1  ,1  11  -ii  .'^\<Ja'a  e   l  sommario  d  una  scrittura.     S     On   dit 

fi  une     horlo:e   ;    limine      d'un     revei  le-matm.    |jn,hrer  ri..   ,„ni,r     n.„k  1  iJ  ' 

Ce    »•     n           1  .           ir-               .                iininrer  au   papier,   timbrer  du  parchemin    nour 
/impana   f.  V   II   »e   dit   que  quefois  pour  le   son  \.\-ra      ; •  j  •        r,,ucll<;"",,>  pour 

1      .-  n      '    •  P  .  'l're  ,   imprimer  sur   du     paner      sur   H11    nirehe. 

que  rend     e  timbre.    Ce      unire    est   trop  éc  a-    ™,„    1,     ;  j         ,  Far'cr»    sur  au    parrne- 

'"arque  ordonnée  par    e  roi,   pour  faire 


tant.  Su^no  m.  d  una  campana  d'o'iuolo  ,  o  si- 
mile, g.   Il  se  prend   quelquefois  figureraent  pour 

le  »on  même  de  la  voix;    et  dans    ce    sens    on 

•dit   d'une  belle  vo:x  ,    voilà    un    beau     timbre  ; 

celte  voix    a    un  timbre    argentiate    Bella  voce; 

veicei.   tonora,  chara.  ec.  §    T.  d'armoiries.  Ton» 

bre,  signifie,  le  n  que  oui  rat  au-dessus  de  l'écu, 
Cimiero,  elmo  m  g.  Timbre,  se  prend  aussi  Bguié- 
rncnl  •  •  neol  pou*  It  tête.  Ce  vin  loi  don- 

ne dan»  le  timbre;  il  a  le  timbre  fêlé.  Testa  (.,  cupo, 
Cervello  m.  g,    I  imbre,  mar  que  imprimée  et  appo- 

aée  au  pépier  dbot  on  le  ict  ponr>le#acteâiudi« 

cuire»  .  et  que  l'on  appelle,  papier  marqué  ou 
timbré  ,  Botto,  •e^no  m.,  impronta  f  apposta  so- 
pra la  carta  destinata  a^ti  alti  curili  e  eiudi- 
zuij  ,  ed  olir  ieri  tu' e  che  póttono  tatrt  prò- 
d-.tf  l'i  fitutitio,  e  farvi  fede.  g.  Di  oli  tir  tim- 
bre  lu',  nu  de  dimension,  Drillo  di  bollo  ni.  fisso 
e,  di  d, mentitile i  quello  a  cui  sono  to»get'e  tutte 
le  carte  da  porti  in  uso  pei- çli  atti,  gli  estratti, 
le  eque  s  le  ip,  dizioni  ti  pubbliche  che  privale, 
1 1  o  potendo  fw  e  liiolo  ,  od  èssere  pro- 
zi •  ■!■  [„  r   obbligati  m*  ,    icariramenlo  ,    gkutifica- 

ri/ne.  domanda  »  difitta.   'l'uni  gli  atti  ptum  iti- 

pul'in   fteW attorti   vanno   sorelli   a  questo   diritto 

di  'fur  tteo    m    Frància,    imito    in   un 

allo  publ,t,eo  ,  quanta  in  una  dichiarazvinc  pri- 
vata a  untumi  ue,  nanti  autorità  tiudòtiària,  a  am- 

rrrn n motiva  Sono  pure  ingoile  a  questo  d'ino 
Utttt    te   pettaionl   e    montai ÌO  da  presentarti  a'  mi- 

riulri  ,    alle   ammutii  't  azioni   de'  ti.iui,  Itot,  ,,i l ',  ed 

municipalità,  olle   tteorerto,    alle    comabi- 
lfi   naxionaU,   ni  ai   direttori  della  liquidati one. 
■'m:e  quello  che  rùguàrdaha    le   pr,i- 

fiont   de'  giubilali  ,  gì,   arretrati    delle     remine   e 

pensioni  .  1  loccom  ,  gP incoraggiaotea  1  .  e  ti- 
nnii. ;;.  \\,i,\\  ,|e  li  ,,'lire  proporliOMiiel,  Dritto 
cf(  boiio  m.  proportionaiti  iftotlla  che  è  nobilita 

/"■•■   gì,   effetti   nego-.,,,',, li    o   di   commèrcio   relali- 
'<   al   valore   de'  mede  timi,    senza    riguardo 

n      1    ,1, me,,, 10,, e    ,/,■//„     ,,,,-t.i:    ,,,,r,    ,    biglietti    <l 

al  portatore,   le   retcrttioni ,    i   man- 

.   mandarne,,,,  .   le   ordinanze,   le  lettere   di    „ 
camino  ,  „,,che   tratte  per  seconda  ,     ,e,-a   e  dm    gora,,,   f     ehi   imita   il  ano 

IO,    fatte   ,n    franca        ed    ambe     pagàbiU  TIMPE   (lèmp)  ,   ..    f.     Le'  fond    Ou 

ritti    MOTO,    rome  pu,  e    qualunque    altro     effetto     de»    ero  se,    force»,   Scodella    ( 
d,    »„„l  umpra.     Gli     effetti     commerciabili    che 


qu'il   puisse  servir  aux   actes  de  justice,  Bollare 

TI.IBKEUK  (lèn-breur),  s.  m.  Celui  qui  mar- 
que le  timbre  sur  le  papier,  Co/1/1  m.  che  bolla 
la  carta. 

TIMIDE  (tï-inia*).  adj.  des  d.  g.  Craintif,  peu- 
reux, 'Timido,  pauroso,  timoroso  ,  paventoso,  te- 
mente, di  poco  ànimo.  §.  Il  se  dit  aussi  de  tou- 
tes les  personnes  qui,  par  une  crainte  modeste, 
ont  quelque  peine  à  se  produire  dans  le  grand 
monde,  et  qui  n'osent  presque  parler.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens,  avoir  l'air  timide. 
'Timido,   modesto. 

rlMIDEMENT  (ti-mid-man),  adv.  Avec  timi- 
dité, 1  nitidamente,  timorosamente,  paurosamen- 
te ,  paventosamente. 

UMIDITE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est  ti- 
mide ,    Timidezza  ,  timidità  f ,  timore  in. 

'IIMOrV  (ti-mon),  s.  m.  Pièce  de  bois  du  Ir.iin 
de  devant  d'un  carrosse  ou  d'un  chariot  .  qui 
est  longue  et  droite,  et  h  laquelle  on  attelle  les 
chevaux  .  Timone  m.  g.  T.  de  marine.  Ti- 
mon ,  longue  pièce  de  bois  attachée  au  gnu- 
vernail  d'un  navire  ,  et  qui  sert  à  le  mouvoir 
par  la  force  du  levier.  C'est  ce  que  les  marins 
appellent  plus  ordinairement  la  barre  du  gou- 
vernail. Dans  le  discours  ordinaire  ,  il  »e  prend 
pour  le  gouvernail  même.  Timone  ,  guberiiàco- 
I"  m.  §  On  dit  figuréincnt  ,  prendre  le  timon 
des  aliane»,  pour  dire,  prendre  le  gouverne- 
ment   de,   affane.»   en    main,    'limone,  governo  m. 

TIMONIER  (rr'-mrwMc),  s.  m.  Celui  qui  gou- 
verne le  timon  d'un  vaisseau  ,  d'une  galère,  sous 
les  ordres  du  pilote,  Timoniere,  limonista  ni. 
5-  Cheval  qu'on  attache  au  timon  d'un  carros- 
se, etc.,   Cavallo  in.  che  va  al  timone. 

TIMORÉ,  IK  (rï-mo-;c')  ,  adj.  Q„j  est  péné- 
tré d'une  crainte  salutaire.  Il  ne  »e  dit  qu'en 
parlant  de  |.,  crainte  d'o(fen,,r  |)i,.,,  )  et  n'Pst 
guère  en  n.age  au  masculin.  Timorato,  di  buona 
coscienza. 

TIMORPHITE,  ..  f.,  oa  LITIIOTIIIHON,  s.  m. 

(ti-mor-fit,  U-lO-ti-ron)     Pierre    liruiée   qui    imite 

morceau    de  fromage  ;  Timotfita ,  pietra  fi- 


le creuset 
TINGI  OUJAL,  ALE(ieric/»-to-rr'ai),  adj.  Quisert 


TU* 

.1  Irindre.  T.iqnenr.  eau  tincloiiale;  substances  tinc- 
toriales.   Cl,c  sen,c  a   ,;„„(rc 

II. NE  \11-n).  s.  f.  Espèce  de  tonneau  qui  sert 
a  transporter  de    i'eau.  Cet  mot  est  peu  en  usa* 

'    ri  vu-' '"' Ue  '  llont  0n  s0  sorl  ordinairement. 

rlNET  (r-i-fié),  s.  m.  Gros  biton  dont  on  se 
sert  pou.  porter  les  lines.  ou  pour  descendre  du 
Mu  dans  11  cave  sans  le  troubler,  Rastone  m.  per 
portare  i  secchioni  scannati.  §  Machine  pour 
suspendre  les  bœufs  qu'on  a  tués,  lrerricello  in. 
per  sospèndere  i  buoi. 

I  INETTE  (li-nci),  s.  f.  Petite  cuve,  vaisseau 
de  bois  qui  n'est  pas  rouvert,  et  qui  est  ordinai- 
rement plus  large  par  en  haut  que  par  en  bas, 
"ie   m.,   bigóncia  t.,  bigonciualo   m. 

1IN('»L;IIÌ  (  i,-n-glié  )  ,  v.  n.  Être  caution  de 
queLin'un  au  jeu,  Entrar  mallevadore  per  chi  che 
sia  giuncando. 

1  IVS  (/èri),  s.  m.  pi.  Grosses  pièces  de  bois 
qui  soutiennent  sur  terre  la  quille  et  les  varan- 
gues d'un  vaisseau,  quand  on  le  construit,  Pa- 
rali m.   pi, 

TINTAMARRE  (ièn~ta-mar) ,  s.  m.  Ce  terme 
se  dit  de  toute  sorte  de  bruit  éi  Etant,  accom- 
pagné de  confusion  et  de  désordre.  Il  est  du 
style  familier.  Baccano,  baccnitello,  chiasso. Jrn- 
Cd<so.  romore  m  .   chiassata   t. 

TINTA MARREK  (tèn-ta-ma-rê)  ,  v.  n.  T.  po- 
pulaire. Faire  du  tintamarre,  Far  baccano,  o  bac- 
canello,  o  chiasso. 

TINTÉ,   ÉE.  part.  V.  son  veibe. 

TINTEMENT  (lènl-rhoii) ,  s.  in.  Le  bruit,  le 
son  d'une  cloche,  qui  va  toujours  en  diminuant 
dans  l'air,  après  que  le  coup  a  frappé,  Tintinno, 
tintinnio,  suono  ni.  §.  Tintement,  se  dit  aussi  de 
la  sensation  que  l'on  éprouve  quelquefois  sans 
cause  extérieure  ,  comme  si  Ton  entendait  un 
son  aigu,  tel  n^  le  tintement  d'une  cloche,  Bu- 
Cinamento.  fiujfiiamento  m.   degli  orécchi. 

TINTENAGUE,  s.  f.  V.  Toutenague. 

TINTER  (tèn-té),  v.  a.  Faire  sonner  lentement 
une  cloche  ,  en  sorte  que  le  battant  ne  touche 
que  d'un  .coté.  Sonare  a  tocchi.  §.  On  dit,  tin- 
ter la  messe,  tinter  le  sermon,  pour  dire,  tinter 
la  cloche,  afin  d'avertir  qu'on  va  bientôt  com- 
mencer la  messe,  commencer  le  sermon  ,  Sonar 
la  messa, f  sonar  la  prèdica.  §.  On  dit  figuié- 
ment  et  fam.  ,  vous  n'avez  qu'à  tinter  nous 
sommes  à  vous  ,  pour  dire  ,  vous  n'avez  qu'à 
donner  la  moindre  marque  de  votre  volonté, 
et  nous  la  suivrons  ,  Noi  siamo  a'  vostri  cen- 
ni ,  a'  vostri  órdini;  non  avete  che  ad  aprir 
bocca  ,  noi  siamo  a'  vostri  comandi.  §.  Tinter  , 
est  aussi  neutre.  On  dit ,  que  la  cloche  tin- 
te ,  pour  dire  ,  qu'on  tinte  la  cloche  ;  et  que 
le  sermon  tinte  ,  que  la  messe  tinte,  pour  dire, 
que  la  cloche  avertit  que  le  sermon  ,  que  la 
messe  va  commencer  ,  Suonano  i  tocchi  della 
prétlica,  della  messa.  §  On  dit,  faire  tinter  un 
verre  ,  pour  dire,  lui  faire  rendre  un  son  pareil 
à  celui  d'une  petite  cloche,  Far  sonare ,  far 
tintinnire  un  bicchiere.  §.  On  dit  ,  que  l'oreille 
tinte  à  quelqu'un,  pour  dire,  que  par  un  mou- 
vement qui  n'est  que  dans  son  oreille,  il  en- 
tend un  son  pareil  h  celui  d'une  petite  cloche, 
Gli  zufolali  gli  orecchi.  §.  On  dit  proverbiale- 
ment à  un  homme  où  à  une  femme  ,  les  oreil- 
les doivent  vous  avoir  bien  tinté  ,  car  on  a 
beaucoup  parli-  de  vous  ,  Gli  orécchi  vi  debbono 
aver  zufolalo  ,  perchè  si  è  parlato  mollo  di  voi. 
TINTIN  (  tèn-tcn  )  ,  s.  in.  Mot  imaginé  pour 
exprimer  le  biiiit  atte  font  les  verres  lorsqu'on 
Ics  choque  les  uns  contre  les  autres  ,  Tintiti  , 
tintinno    m. 

TINTO,  s.  m.  Nom  qiron  donne  au  meilleur 
vin  d'Alicante,  Nome  dato  al  miglior  vino  d'A- 
licante. 

TINTOUIN,  ou  TINTOIN  (tèn-tà-èn ,  tèn- 
toèn),  s.  m.  Bourdonnement,  bruit  dans  les  oreil- 
les. Il  est  du  style  familier.  Zufolamento,  o  bu- 
cinamento  m.  delle  orécchie,  g;  Il  si;  dit  figu- 
rément  et  familièrement  de  l'inquiétude  qu'on  a 
du  suceè»  de  quelque  chose.  Batticuore  ,  affan- 
no m.,  inquietudine  ,  apprensione,  battito  fiai. 
On  juge  maintenant  son  proies,  il  doit  avoir  <lu 
tintonin  ;   donner  du    tintouin   à   quelqu'un. 

T10N,  s.  m.  Ciseau,  OU  caillou  plat  taillé  en 
ciseau,  pour  nettoyer  le  creuset,  Sii  umento  in. 
cori  cirr  si  pulisce  il  crogiuolo. 

1  IOUIL,  s.  m.  Cuillère  pour  écumer  le  mé- 
tal fondu  ,  Strumento  ni.  con  cui  si  schiuma  il 
metallo  fino. 
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TIPULE  (ti-pul),  s.  f.  Espèce  de  mouche  , 
Spèzie  di  mosca.  §.  C'est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  d'araignée  ,   Tipula  f. 

TIQUE  (tich),  s.  f.  Insecte  noirâtre,  qui  s'at- 
tache aux  oreilles  des  chiens,  des  bœuls  ,  etc., 
Zecca  f.  .     .; 

TIQUER  {ti-ché),  v.  n.  Avoir  le  tic.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  chevaux.  Avere  il  vizio 
di  appoggiar  i  denti  alla  mangiatoja  ,  o  al  ca- 
pestro. ,       , 

TIQUETE,  EE  (  tich-tè  )  ,  adj.  Qui  est  mar- 
qué de  petites  taches.  Screziato,  punzecchiato, 
picchiato.  . 

TIQUEUR  (ti-cheur),  s.  m.  Cheval  qui  a  le 
tic.  V.  Tiquer.  . 

TIR  (tir},  s.  m.  T.  de  guerre.  La  ligne  suivant 
laquelle  on  tire  un  canon  ,  un  mousquet,  etc., 
Tiro  m.  di  cannone  ,  di  moschetto,  ecc. 

TIRADE  (ii-rad),  s.  f.  Morceau  en  prose  ou 
en  vers  d'une  certaine  étendue  ,  Tirata  t.,  pas- 
so, o  squarcio  m.  d'un'ópera  che  è  d'una  certa 
lunghezza.  §•  On  dit  adverbialement  et  fam.,  tout 
d'une  tirade  ,  pour  dire  ,  tout  de  suite  ,  sans 
s'arrêter,  D'  una  tirata  ,  di  sèguito  ;  in  un  sol 
tratto. 

TIRAGE  (ti-ra-j),  s.  m.  Action  de  tirer  ,  Ti- 
ramento ,  il  tirare  m.  §.  On  a  payé  tant  pour 
la  toise  de  moellon  ,  et  tant  pour  le  tirage.  Il 
a  fallu  attacher  des  chevaux  au  bateau  ,  et  il 
en  a  tant  coûté  pour  le  tirage.  Tiramento,  tra- 
sporto m.,  condola  f.  §.  Il  faut  tant  pour  le  ti- 
rage de  ces  feuilles  d'impression,  de  ces  estam- 
pes, Stampa  f.,  lo  slampare  m.  al  tòrchio.  §.  On 
dit  aussi  ,  le  tirage  d'une  loterie,  Estrazione  f. 
§.  On  appelle  aussi,  tirage,  sur  le  bord  des  ri- 
vières, l'espace  qu'on  laisse  libre  pour  le  pas- 
sade des  chevaux  qui  tirent  les  bateaux,  Via  f. 
su  le  sponde  d'un  fiume  per  i  cavalli  che  ti- 
rano  le  barche.  0 

TIRAILLÉ  ,  E  E  ,  part.  V.  son  verbe. 
TIRAILLEMENT  (ti-rd- glie-man),  s.  m.  Action 
de  tirailler,  sorte  de  malaise  ou  de  sensation 
importune  ,  excitée  dans  certaines  parties  inté- 
rieures du  corps  ,  par  quelque  mouvement  irie- 
gulier  qui  s'y  passe,  et  qui  les  fait  sentir  comme 
tiraillées  ,  Stiratura  f.,  tiramento   m. 

TIRAILLER  (li-rd-glié) ,  v.  a.  Tirer  une  per- 
sonne à  diverses  reprises,  avec  impoitunité,  ou 
avec  violence  ,  Tirare,  stirare.  §.  Il  se  dit  figu- 
rément,  pour  marquer  seulement  une  importunile 
fréquente,  Importunare.  Se  faire  tirailler,  Farsi 
pregar  mollo.  §.  On  l'emploie  aussi  au  neutre 
dans  le  discours  fam.  ,  et  il  signifie,  tirer  d'une 
arme  à  feu  mal  et  souvent,  Far  un  cattivo  tirar 
d'archibùgio ,  o  simili. 

TIRAILLERIE  (ti-rd-glie-rî),  s.  f.  L'action  de 
tirailler.  Il  se  dit  à  la  guerre  ,  dans  le  sens  de 
tirer  sans  ordre  et  sans  but.  Il  tirar  male,  il 
tirare  m.  senza  órdine  e  senza  mira. 

TIRAILLEUR  (li-rdglieur)  ,  s.  m.  Celui  qui 
tiraille.  Il  ne  se  dit  que  des  chasseurs  qui  tirent 
mal  ,    ou   des    soldats    qui    tirent    en    désordre. 
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ces  phrases  :  Voler  à  tire  d'aile,  pour  dire,  voler  '  métiers  à  gaze,  Liste    di  legno  f.  pi.  nel  telajo  di 
aussi  rapidement  qu'il  est  possible  ,    Volare  con 


pour     dire  , 
Ce    dernier 
di  sé- 


Soldato  ,  o  cacciatore  m.    che    spesseggia    i    tiri 
d'  archibùgio  e  tira  male. 

TIRANT  (  li-ran  )  ,  s.  m.  Cordon  servant  à 
ouvrir  ou  à  fermer  une  bourse,  Cordellina  f.  , 
nastrino  m.  §.  T.  de  charpenterie.  Tirant  , 
pièce  de  bois  qui  tient  en  état  les  deux 
jambes  de  force  du  comble  d'une  maison  ,  Ti- 
rante ta.,  prima  corda  f.  §.  On  appelle  aussi  ti- 
rant ,  une  barre  de  fer  attachée  à  une  poutre  , 
et  dont  l'extrémité  porte  un  œil  qui  reçoit  une 
ancre  pour  prévenir  l'éoartement  du  mur,  Chia- 
ve f.  §.  Tirant ,  se  dit  encore  de  certaines  por- 
tions de  nerfs  de  couleur  jaunâtre  ,  qui  se  trou- 
vent dans  la  viande  de  boucherie  ,  Nervo  m. 
§.   T.     de    marine.    Tirant  ,    la    quantité    d'eau 

aue  tire  un  navire ,  la  hauteur  d'eau  dont 
a  besoin  pour  être  à  flot,  Fondo  m.,  o  al- 
tezza f.  d'acqua  di  cui  una  nave  ha  bisogno  per 
èssere  a  galla. 

TIRARIE  (  ti-ra-ri  )  ,  s.  f.  Dans  les  salines, 
femme  qui  tire  le  acides  chaudières,  Colei  i.  che 
nelle  saline    eslrae  il  sale  dalle  caldajc. 

TIRASSE  (ti-ras)  ,  s.  f.  Sorte  de  filet  ou  de 
rets,  dont  on  se  6ert  pour  prendre  des  cailles, 
des  alouettes,  des  perdrix,  etc.,  Strascino,  erpi- 
cato jo  m. 

TIRASSE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe 


tutta    rapidità.    Tout    d'une  tire  , 
sans  discontinuation  ,  tout  de  suite 
n'est  que  du  style  familier  ,  In  un  tiro  , 
guito  ,  senza  interruzione. 

TIRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Un 
visage  tiré  ,  c'est  un  visage  abattu  ,  maigri  , 
Smunto,  squàllido,  scarno,  dimagrato.  §.  On 
dit  prov.  ,  ils  en  sont  aux  couteaux  tirés,  pour 
dire  ,  ils  sont  ennemis  déclarés ,  Esser  nemici 
giurati. 

TIRE-BALLE  (tir-bal),  s.  m.  Instrument  dont 
les  chirurgiens  se  servent  pour  tirer  la  balle 
restée  dans  une  blessure  faite  par  une  arme  à 
feu  ,   Tirapalle  m. 

TIRE-BOTTE  (tir-bot),  s.  m.  Tissu  de  fil  ou 
de  soie  qu'on  attache  aux  deux  côtés  d'une  botte, 
pour  la  chausser  plus  aisément,  Fettùccia  f.  per 
calzar  gli  stivali.  §.  Il  se  dit  aussi  de  l'usten- 
sile qui  emboîte  le  pied  de  la  botte  pour  la  re- 
tirer de  la  jambe,  Asse  f.  per  scalzare  gli  stivali. 
§.  Tire-botte  ,  gros  fil  dont  les  tapissiers  se 
servent  pour  border  les  étoffes  qu'ils  emploient 
en  meubles,  Fettùccia  {.per  orlare  le  tappezzerie. 
TIRE-BOUCHON  (tir-bà-scion),  s.  ta.  Sorte 
de  vis  de  fer  ou  d'acier,  qui  tient  à  un  anneau, 
et  dont  on  se  sert  pour  tirer  les  bouchons  des 
bouteilles,  Rampinelto  m.  per  islurare  i Jiaschi. 
TIRE-BOUCLER  ,  s.  m.  T.  de  ckarp.  Outil 
pour  dégauchir  les  mortaises,  Strumento  m.  per 
fare  le  incastrature  dei  denti  in  terzo. 

TIRE-BOURRE  (  tir-bùr  )  ,  s.  m.  Crochet  ou 
extrémité  d'un  fil  de  fer  roulé  en  spirale  ,  qui 
étant  mis  au  bout  de  le  baguette  d'une  arme  à 
feu  ,  sert  à  en  tirer  la  bourre  ,  afin  d'en  pou- 
voir òter  la  charge  ,   Cavaslracci  m. 

TIRE-BOUTON  (tir-bù-ton)  s.  f.  Instrument 
dont  le  tailleur  se  sert  pour  tirer  le  bouton  et 
le  mettre  dans  la  boutonnière,  Strumento  m.  per 
abbottonare. 

TIRE-BRAISE  (tir-brèz),  s.  m.  Instrument 
pour  tirer  la  braise  du  four  ,  Strumento  m.  con 
cui  si  trae  la  bràgia  dal  forno. 

TIRE-CLOU  (tir-clìi),  s.  m.  Outil  de  couvreur, 
pour  arracher  les  clous  des  chevrons ,  Stru- 
mento m.  da  tirare  i  chiodi. 

TIRE-D'AILE  (tir-dèi),  s.  m.  Ce  mol  se  dit 
en  parlant  d'oiseaux.  Battement  d'aile  prompt 
et  vigouieux  que  fait  un  oiseau  quand  il  vole 
vite  ,  Volo  ,  moto  va.  delle  ali  presto  e  pronto. 
Ç.  A  tire-d'aile  ,  A  loia  ,  prestamente.  V.  Tire. 
TIRE-FIENTE  (tir-ftant),  s.  f.  T.  dagric. 
Fourche  à  tirer  du  fumier  ,  Forcella  f. 

TIRE-FOND  (tir-fon),  s.  m.  Instrument  avec 
lequel    le  chirurgien    enlève    la    pièce    d'un    os 
scié    avec    le    trépan  ,    Strumento    m.    per    ca- 
var   V  osso    segato    dal    tràpano.     §.  Tire-fond  , 
est  aussi  un  anneau  de  fer  ,  qui  aboutit  en  vis, 
et  qui  sert  aux  tonneliers    pour    élever  la    der- 
nière douve  du   fond  d'un  tonneau,    afin  de    la 
faiie  entrer  dans  la  rainure.  Cet  instrument  sert 
aussi  à  divers  autres  usages,  qui  sont  à  peu  près 
de  la  même  nature.   Campanella  i.    con  vite  per 
tirar  su  l'ultime  doghe,  acciò  entrino  nella  zina. 
TIRE-LAINE  (tir-lè-n),  s.  m.  Filou  qui  vole 
pendant  la  nuit.  Briccone  m.  che  ruba  la  notte. 
TIRE-LAISSE  (tir-lès),  s.  m.  Terme  du  style 
familier,  qui  signifie,    appât,    fausse  espérance. 
Il  se  dit  lorsqu'un    homme  vient    à  être  frustré 
tout  d'un  coup  d'une  chose  qu'il  croyait  ne  lui 
pouvoir  manquer  :     Lo  èsser  frustrato  delle  sue 
speranze,  il  pèrdere  l'acconciatura  e  la  lisciatura. 
TIRE-LARIGOT  (  tir-la-ri-gò  )  ,  adv.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  façon  de  parler   prover- 
biale et  popul.  :  boire  à  tire-larigot,  pour  dire, 
boire  excessivement.  V.  Larigot,  et  Boire. 
|      TIRE-LIGNE  (tir-Ugn),    s.  m.    Petit  instru- 
ment d'argent,  d'acier  ou  de    cuivre,    terminé 
par  une  pincette  de  fer  en  forme  de  lance,  dont 
on  se  sert  pour  tirer  des  lignes    plus  ou    moins 
grosses  ,  Stile  ,  o  tiralinee  m. 

TIRE-LIRE  (tir-lir),  s.  f.  Petit  vaisseau  de 
terre  ,  ou  d'autre  matière  ,  fait  en  forme  de 
boite  ou  de  petit  tronc  ,  ayant  une  fente  en 
haut,  par  où  l'on  met  des  pièces  de  monnaie 
pour  faire  un  petit  amas  d'argent.  Salvadanajo  m. 
TIRE-LIRE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TIRE-LIRER  (tir-h-ré),    v.  a.    Crier  comme 


TIRE-MOELLE  (tir-mo-èl),  s.  m.  Petit  instru- 
ment d'argent  de  la  forme  d'un  manche  de 
cuiller  ou  de  fourchette  ,  mais  creusé  en  gout- 
tière dans  sa  longueur,  et  dont  on  se  sert  à 
table  pour  tirer  la  moelle  d'un  os,  Stumento  m. 
da  tàvola  ad  uso  di  cavar  il  midollo  dalle  ossa. 
TIRE-MONDE  (tir-mond),  s.  f.  Madame  tire- 
monde,  expression  basse  dont  on  se  sert  pour 
dire  ,  une    sage-femme.  V.  ce  mot. 

TIRE-PIED  (tir-pié),  s.  m.  Courroie  ou  grande 
lanière  de  cuir,  dont  les  cordonniers  se  ser- 
vent pour  tenir  leur  ouvrage  plus  ferme  sur 
leurs  genoux,  quand  ils  travaillent,  Pedale,  ca- 
pestro m. 

TIRE-PLANCHE  (tir-plan-sc),  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  au  titre  d'un  livre,  lorsqu'il  est  gravé  en 
taille-douce  avec  des  ornements  historiés,  Fron- 
tispizio  in  rame   m. 

TIRE-PLOMB  (tir-pion) ,  s.  m.  T.  de  vitrier. 
Rouet  qui  sert  à  filer  le  plomb  qu'on  emploie 
aux  vitres  ,  Strumento  m.  da  tirar  il  piombo. 

TIRE-POINT,  s.  m.  T.  de  cirier.  Tringle  que 
sert  à  soutenir  les  toiles,  Règolo  m.,  verga  f.  a 
cui  si  appèndono   le  tele. 

TIRE-PUS  (dr-pu),  s.  m.  Seringue  de  chirur- 
gien pour  extraire  du  fond  des  plaies  le  sang 
extravasé,  Siringa  lunga  e  curva  f.  pròpria  ad 
estrarre  la  màrcia  da  una  cavità. 

TIRER  (ti-iè),  v.  a.  Mouvoir  vers  soi,  ame- 
ner   à  soi ,  ou  après  soi ,   Tirare,  trarre.   §.  On 
dit  figuréroent,  qu'un  homme  se  fait  tirer  l'oreil- 
le,  pour  dire,  qu'il   a  beaucoup  de  peine  à  con- 
sentir à  ce  que  l'on  demande  de  lui,  Farsi  pre- 
gar mollo  j  arrèndersi  ,    o  accondiscéndere    mal 
volentieri  a  ciò  di  che  si  è  richiesto.  §.  On  dit, 
qu'une  chose,    qu'une  raison,    est  tirée  par  les 
cheveux,    est    tirée  aux  cheveux,    pour    dire, 
qu'elle  est  amenée  au    sujet   avec  violence  ,    ou 
avec  trop  de  subtilité,  Ella  è  una  stiracchiatura. 
§.   On  dit  ,  tirer  l'épée  contre  quelqu'un  ,  pour 
dire,  se  battre    contre     quelqu'un;    faire    tirer 
l'épée  à  quelqu'un  ,    c'est    l'obliger    à    se    bat- 
tre :     Tirar    la    spada  ,   tàltersi  colla    spada  ,   o 
far  métter  mano  alla  spada  per  bàttersi.  §.  On 
dit,  tirer    la  langue    pour  la    montrer  au     mé- 
decin, et  tirer  la  langue  pour  se  moquer  de  quel- 
qu'un. Dans  ces  deux  exemples,  tirer  la  langue, 
signifie    avancer,    allonger  la    langue.     Cavare  la 
lingua,  allungarla.  §.   On  dit  proverbialement  et 
populairement,  faire  tirer  la  langue  à  quelqu'un 
d'un  pied   de  long,    pour  dire,  le  faire    languir 
dans  l'attente  de    quelque    assistance    dont    il  a 
besoin  ,   Far  languire  altrui  aspettando    qualche 
sussìdio.  §.   On   dit    d'un     homme  de  qui  on  ne 
peut  être  payé,  qu'on  n'en  peut  point  tiier  d'ar- 
gent ;  d'un  homme  qui  ne  veut  point  répondre  sur 
quelque  chose,  qu'on  ne  peut  tirer  un  mot  de  lui, 
qu'on  ne  peut  rien  tirer  de  lui}  et  d'un  criminel 
qui    ne  veut  rien    avouer  ,  on   dit ,  qu'on    tirera 
la  vérité  de  sa    bouche  à  force    de    tourments  : 
Tirare,  cavare  danari,  parole,  ce  s  strappare  la 
verità.  §.  On  dit,  tirer  de  l'eau,  pour  dire,  pren- 
dre de  l'eau  au    puits,  Cavar  acqua  dal   pozzo. 
Tirer    du    vin  ,    c'est  prendre    du  vin    au    ton- 
neau ,    Cavar    vino    dalla  botte.    Tirer   du  sang. 
V.    Saigner.    Tirer    une    vache  ,    pour   dire ,    la 
traire.    V.  Traire.    §.  On   dit   d'un    navire,  qu'il 
tire  tant  d'eau,  tant  de  pieds  d'eau,  pour  dire  , 
qu'il  enfonce   dans  l'eau   de  tant  de  pieds,   Im- 
mèrgersi   nell'  acqua.    §.     On    dit    de    ceitaines 
choses,  qu'elles  tirent  l'eau  ,  pour  dire,  qu'elles 
s'imbibent,  qu'elles  s'abreuvent  d'eau,  Imbéversi 
d'  acqua  ,  attrarre  l'acqua,  inzupparsene.    §.   On 
dit  proverbialement,  tirer  le  diable  par  la  queue, 
pour  dire,  avoir  beaucoup  de  peine  à  subsister, 
Tapinare  ,  non  poter  accozzare  la  cena  col  desi- 
nare.%  On  dit  proveibialement et  populairement, 
tirer  ses  chausses,  tirer  ses  guêtres,  pour  dire  , 
s'en  aller,  s'enfuir.  V.  ces  mots   §.  Tirer  à  quatre 
chevaux.  Supplice  qui  consiste  à  attacher  un  cri- 
minel par  les    pieds   et    par    les  mains  à  quatre 
chevaux  ,  qui  le  tirent  chacun  de  leur  côté,  et 
qui  le   démembrent.  Squartare  a  quattro  cavalli. 


TlRASSKR  (ti-ra-sé),  v.  a.  et  n.  Chasser  àia  ti-    l'alouelte,  Far  il  grido  della  lodala. 
rasse,  prendre  à  la  tirasse,  Cacciar  cullo  strascino. \      TIRE-LISSES  ou  CONTRE-LAMES    (tir-lis, 
TIRE  (tir) ,  s.  f.  Il  n'est    d'usage    que    dans  J  conti -lam  ) ,  s.  f.  pi.    Tringles  de  bois  dans  les 
VOL.    1 


§.  On  dit  fam.,  qu'une  femme  est  tirée  à  quatre 
épingles,  etc.  V.  Epingle.  §.  Tirer,  signifie  aussi, 
"ôler.  Tirer  les  bottes,  tirer  les  bas  à  quelqu'un  ; 
lirer  un  diamant  de  son  doigt  ;  tirer  du  marbre 
de  la  carrière;  tirer  de  l'or  de  la  mine.  Tirare, 
trarre  ,  cavare  ,  levare  ,  tórre,  tògliere,  estrarre. 
§.  On  dit,  tirer  un  homme  d'un  lien,  pour  dire, 

ï  3 1 


m* 


lo.ja 


niv 


TIR 


TIR 


!r  fuir  forlir  d'un  lieu  ,  Tirar*,  cavare,  fia*  madbr*  àisiiwdtre.    On  Hit,    tiier  l'argent  ,   l'or,  etc. ,  \d'  arco  ,    di   balestra 


|pour  dire,  Ici  étendre    en    fils    déliés,  afin  de  I  tcaricare.   g.   On    dit  figurément     "tirer 
l'en   srrwr   ensuite   .1   d:vcr»   usages  .    Fi'.ar    i  ar- 
d'une   partie  pcnllruse,    i'icir  d'un    fentn  ,  toro,  ec.  g. 

ferme,    c'est    la    ban  1    plu    qu'on  peut;    che  sur  quelqu'un  ,  8iSn,Iie~,  "en  "dìrVjeVcl 


•    •  •    .        §,    Ofl    dit     pcor     et    lig.,     Incr    son 
e|>iti;l<"    .fu    |ru.    p  'or  dire,    M  l'une   m.lu- 

<iir   affaire, 

fa    senza   zucca      II   le   dit     au»si     pour    signi- 
lir,    retirer    ce   qu'on   avait   avancé   pour  une   af- 
fure   qui   devient    mauvaise  ,   Ritirare    ciò  che  si 
tra   linciato  fer  tut   negozio,  che    $'  incammina 
mal*.  g.  On   dit  proverbialement  ,  tirer    les  ma- 
rrani du  feu   avec  la   patte  du  chat  ,    pour  dire  , 
faire   faire   par  un    autre  quelque  chose    de   dan- 
gereux, pour  en  tirer  soi-même  le  profit.  On  dit 
■  uni  ,   tir<r  les    vrri  du    nei.    V.   Chat    et   Nei. 
g.   On   ut   dans  le   discours  familier  ,    tirer    pied 
ou   aile  d'une    chose,    pour  dire  ,  en  tirer  quel- 
que   prolit    de     rnanièic    ou     d'autre;  tirer   uuc 
plume  de  l'aile  à   quelqu'un  .    pour  dire,   attra- 
per  quelque   cho,e   à    quelqu'un.    V.    Pied  ,   Aile, 
Plaine.  5-   On   dit   populairement,  tirer   la  laine, 
pour  dire  ,  voler  des    manteaux  la    nul.    Jl  est 
vi-ux.   Rubar  1  mantelli  la  none  g   Tirer,  signifie 
«is-i,   délivrer,   dégager.   T  rrr   un  homme  de   pri- 
»on  ,  le  tirer  de    captivité;     tirer  son    ami    d'un 
danger,  d'un   péril.   Oui  le  tirera   de  cet    embar- 
ras."'  On   l'a   lire   de    la    misère.    Tu\irc  ,     traire, 
carat  e  ,   liberare,  ditimpegnare  ,  ec.   V.   Délivrer. 
5.  Un    du    Bgurément ,    qu'on  a  tiré   quelqu'un 
de  la     boue  ,  de    la   poussière  ,    pour    dire  ,  que 
■  l'ui.e   fortune   foit   basse,  on   l'a   élevé   a   un   état 
1  -tt  au-dc-sus  de  sa    première   condition  ,     Cavar 
d  .1  fango,    g.    l'rer,  signifie    Egarement,  recueil- 
lir ,     percevoir,   recevoir,     Tirare,   tran  e  ,     ca- 
vare, ricavare,  ritrarre,  r.cévere.  Tiicr  du     pro- 
fit ,  tirer  de  l'utilité.    Quel    avantage    tirez-vous 
de    la  ?   li   lue  dix  mille  livres  de     rente    de    sa 
terre,  g.   On   dit  ,  tirer  quelque    grâce  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,    en    obtenir    quelque    grâce 
par  adresse  ou   par  instance  ,     Tirare  ,    trarre  , 
o  tene  re  ,  ricévere  una  grazia,  un  favore.  §   On 
d.t  au-ii  ,  tirrr  pai  I  i  de  quelqu'un,    tiier    parti 
de  quelque  chose  ,  pour  dire,  en  tirer  des  ser- 
vice» ,   de   l'avantage,   Ricavar  ùtile,  valersi  util- 
mente di  una  persona  ,  di  qualche    cosa.  §    On 


qu  cm ,  pour 


d'  archibùgio  ;  scoccare , 
piremeni  ,   tirer  sur  quel- 
le, del)  ter  dea  choses  offensantes  de 


Tirer   une   corde  ,     la     tirer '.  quelqu'un.  Et    dans   le  même   sen^'lîre'r 'a'cart'ou- 
hander     ■»     »•—     -■■'-•-   »■    ->--  > 


et  on   d  t       11     neutre  ,   „,,  une   corde  tire  ,   pour    les   plus  offensantes.     Dir  male  di  alcuno  ,   spar- 
d.rc     quelle    est    bandée    extrêmement    ferme:    lame.  g.   On    dit    proverbialement  ,     vous    lires 


Tcderej   ed  t 

M   bat,  pour    due,    les    étendre    bien    sur    la  de     ceux-mémrs    qui    sont    dans    vos    intérêts 

limbe,   pour  empêcher  qu'ils   ne   fassent  des  pi,,,  loi  tirate  a' vostri    colombi.     §,     On     dit    fiimré- 

Ittar  su  le  calzette    g.   On   dit   figuiémcnt,     li-  ment   et   familièrement,   tirer  au   bâton     tirer    au 
rer  le  rideau  sur  quelque  chose,  et  absolument,  '  courl-bàton  avec  quelqu'un  ,  pour  dire   contester 

tirer   le   rideau  ,   pour   dire,  passer    sous    silence  avec   lui   d'égal  à   égal;  et  cela  ne  se  dit   que  d'un 

quelque  chose  qu'il   n'est  pas  a  propos  de  dire,  homme  qui  est    inlc.ieur    à  celui    avec   lequel  il 

Stendere  un  velo.   g.   On   dit  proverbialement  et  Conteste  dans  la  chose  dont  il  s'agit:  Star  a  lu  per 


Iigurement,  dune  dépense  qu  on  a  peine  a  sou-  fat.  §.  Tirer,  signifie  aussi,  aller,  s'acheminer  Après 
tenir  jusqu'au  bout  de  l'année,  que  pour  cela  la  bataille  gagnée,  l'armée  tira  ver»  un  tel  lieu  De 
il  faut   bien  tirer  la  courroie,    et    ab.-olument  ,  '  quel     rôle    tirez-vous?     Tirare 


De 
,  andare  ,  incani- 
ti il  faut  bien  tirer  ,  pour  dire,  qu  il  faut  user  '  minarli,  inviarsi,  g.  On  dit  fam.,  tirer  de  Ion» 
dune  grande  economie.  Bisogna  usare  una  tirer  pays .  pour  dire  .  s'en  aller  ,  s'enfuir  Ti- 
grandc  economia  ,  una  gran  parsimònia,  g.  On  rar  via  ,  andar  via  ,  fuggire.  g  On  dit  qu'un 
dit,  tirer  une  affaire  en  longueur,  pour  dire,  malade  lire  à  la  fin  .  a  sa  fin  ,  pour  dire  ,  qu'il 
en  éloigner  la  conclusion  ,  Tirare  ,  o  mandare  approche  de  la  mort  ,  Avviarsi,  o  andarsene  per 
m  lungo  ,  allungare  ,  far  durare,  g.  Tiier  ,  si-  le  poste.  g  Tirez,  tirez  ,  lerme  dont  on  se  sert 
gniuc  aussi,  tracer.  Tirer  une  ligne  sur  du  |>a-  ordinairement  pour  dire  de  chasser  un  chien.  Via 
pier,  tirer  une  raie  sur  ce  qu'on  a  écrit,  tirer  1  via.  §.  Tirer  sur...,  avoir  quelque  rapport' 
une  allée  au  cordeau.  Tirare  ,  segnare  una  li-  quelque  ressemblance;  et  cela  se  dit  piinripalement 
nea  ,  ec.  g.  Tirer  un  plan  sur  du  papier,  tirer  du  rapport  que  les  couleurs  ont  ensemble:  Peli- 
le plan  d'une  forteresse,  Delineare  la  pianta  dere,  piegare,  tirare,  dare,  accularsi  a  qualche 
dun  rdiflxio,  ec.  g.  On  dit,  tirer  l'horoscope  colore.  g.  v.  pr.  Se  tirer,  se  dégager,  Tir  arsi  fuori, 
d'un  homme,  pour  dire,  faire  l'horoscope  d'un  liberarsi,  sciògliersi.  g.  On  dit  d'un  homme,  qu'il 
homme  ,  suivant  les  règles  et  les  principes  de  s'est  tiré  du  pair,  pour  dire,  qu'il  s'est  élevé  au  dea- 
l'astrologie  judiciaire,  Far  l'oroscopo,  g.  Tirer,  sus  de  ses  égaux,  Contraddistinguerti  ,  segna- 
te dit  en  quelques  phrases  ,  pour  signifier  ,  tarsi  ,  rèndersi  singolare.  g.  Se  îirer  d'affaire 
(aire  le  portrait  de  quelqu'un,  lUtrarre  ,  fare  il  d'intrigue,  d'embarras,  c'est  parvenir  à  se  débarras- 
ritratto.  Il  se  dit  aussi  dans  la  sculpture.  On  l'a  '  ser  d'une  affaire,  d'une  intri°ue,  etc.,  Cavarsid im- 
piccio, liberarsi  d'  una  cattiva  faccenda  ,  uscire 
d'  intrigo,  sbrinarsi  di  .  .  . 


tire  en  cire  ;  i 
trarre  in  cera  , 
core 


s'est  fait  tirer  en  plâtre  :  Ri- 
in  gesso.  g.  Tirer  ,  signifie  en- 
mpriiuer,  Tirare,  stampare  ,  imprimere. 
§.  On  disait  autrefois  au  propre  ,  tirer  uue 
estocade  ,  un  coup  d'estocade  ,  pour  dire  , 
porter  ,  pousser  une  botte  à  celui  contre  qui 
on    fait    des   armes  ,    ou    contre    qui   on    se  bat 


dit,  tirer  parole,  tirer  promesse,  tirer  quelque  véritablement.  Dans  ces  phrases  le  veibe  est 
éclaircissement  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  faire  employé  à  l'actif.  Tirare  colpi  ,  ferire  ,  coi- 
va suite  qii'il  f.ng3ge  5a  parole,  sa  promesse  ,'  pire.  §.  On  dit  proverbialement  et  fìguié- 
qu  il  donne  l'éclaircissement  qu'on  souhaite  de  j  ment  ,  tirer  l'estocade  ,  tirer  une  estocade  à 
lui  ,  l'arsi  dar  parola,  cavar  una  promessa,  ec.  '  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  demander  de  l'ar- 
ti- On  dit  ,  qu'on  ne  saurait  tirer  de  raison  d'un  !  geni  à  emprunter  ,  et  cela  se  dit  ordiuairem  ent 
li  jiiiuie  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  peut  obtenir  de  j  d'un  homme  qu'on  ne  croit  pas  en  pouvoir  ou 
lui   qu'il  te  porte  à  faire  ce  qu'il  doit  ,  Non  ji  1  en  dessein   de  rendre  ce  qu'il  demande    à    e 


può  otuni  re  da  lui  che  egli  faccia  ciò  a  che  è  prunier,  Freccia 
tenuto.  5.  On  dit  aussi  ,  tirer  raison  ,  tirer  sa- 
tufactioa  d'une  injure,  d'une  offense,  pour 
due,  fJlr.  réparer  l'injure  ,  l'offense  ,  Chièder 
loddi  fazione  .  ricatto.  Tirer  vengeance  ,  c'est 
se  ven^»r  ,  Mendicarsi.  ♦}  On  dit  ,  tirer  va- 
n  lé  d'une  chose,  pour  dire,  eu  faire  vanité, 
Biliare  ,  vanagloriarti.  Tirer  avantage  d'une 
choie  ,  o'eit  la  tourner  à  son  avantage  ,  l'in- 
terpréter à  son  avantage  ,  Interpretar  le  cose 
5.  On  d.t  ,  tirer  son  origine  , 
de  .  .  ,  pour  dire  ,  descendre  , 
ere  issu  ,  tenir  son  origine  de  .  .  ,  Tirare  ,  o 
trarre  l'  origine  ,  discendere.  Et  on  dit  ,  qu'un 
gcne.ilogi.te  lire  l'origine  d'un  homme  de  telle 
.    pour   dire,   qu'il   prétend  que  cet  homme 


a   tuo   vanta"Zio 
t. rer   ta   source 


rn  descend  ,  Far  ditcèndere.  g  Tirer  une  let- 
tre de  change  ,  c'est  signer  une  sorte  de  let- 
tre par  laquelle  on  charge  un  correspondant 
OC  piyer  la  lomne  énoncée,  a  celui  qui  pre- 
1  celte  lettre  ,  Traire  ,  far  traita.  %  Ti- 
r<r  ,  lignifie  encore,  exlrairc  par  voie  de  distil- 
lation ou  autrement.  Tuer  fie  l'eau  de  fleur 
0*01  ."gè  par  le  moyen  du  feu,  l irer  de  l'huile  sans 
feu.  Eitrair  e,  eli:eie,  spremere,  cavare,  tirare. 
{J.   Tirer  ,     «iqnific    aUl  i     fi,'urcment  ,    recueillir  , 

d  m«  le  seni  ou  recueillir  se  prend  pour  extraire, 

jtitrë  ,  cavare  ,  ettrat  re.  Il  a  tiré  une  in- 
BniU  'le  beliti  irntencej  dei  ancien-  ;  tout  ce 
qu'il  a  dit  de  ce  pay.-là  ,  il  l's  tiré  des  nouvel- 
les relations  qui  en  sont  venuei  ;  c'est  d'un  tel 
pere,  qu'il  a  tiré  ce  passage;  celle  déei, ion  est 

luée    d  un    auteur   lUtped.    \\     On    dit  ,    tirer  'me 

'  lence,   Utie   I   ini  lution,    pour  dire,  inférer, 

conclure.  \*.  re,  mol,.  •;.  On  il  il  au   ne  ut  re,  qu'une 

1    '     -i   '    lUenOC  .    pour    dire,     qu  .1    l'.i- 

-n  pourrait  s'en  autoriser    pour  quelque 

pareil,     et     ordinairement     contre     la 

r  Portes     onttgurnta.  '.',    firer,  lignifie  en- 

Ire,    ïuer   du   linge   »ur   la    piai  oej    li- 
,n  ,.e.     Tirare,   turare,    allungate, 


are,  dar  la  fréccia,  g.  Tirer  un 
mousquet,  tirer  un  fusil  ,  tirer  des  flèches,  tirer 
un  pistolet  ,  tirer  1111  canon,  c'est  tirer  un  coup 
de  mousquet  ,  de  fusil  ,  de  pistolet ,  de  canon  , 
Tirare  ,  sparare  ,  scaricare  ,  scoccare.  On  l'em- 
ploie aussi  au  neutre  en  ce  sens  ,  comme  dans 
les  phrases  suivantes.  Son  fusil  vint  malheureu- 
sement à  tirer  ;  dès  que  le  canon  eut  com- 
mencé à  tirer  ,  les  ennemis  capitulèrent  ;  un 
fusil  qui  tire  justp.  Sparare  ,  tirare  ,  scaricarsi, 
prender  fuoco.  §.  On  dit  ,  tirer  au  vol  ,  ou 
en  volant  ,  pour  dire  ,  tirer  sur  un  oiseau  dans 
le  temps  qu'il  vole  ,  Tirar  al  volo.  El  Ton  dit 
fig.  et  fam  ,  d'un  homme  à  qui  i)  e»t  difficile  de 
parler,  parce  qu'il  passe  toujours  avec  précipi- 
tation, que  pour  lui  parler  il  faut  le  tirer  en 
volant  ,  Prendere ,  cògliere  al  volo.  §.  On  dit 
aussi  ,  tirer  un  oiseau,  tirer  un  lièvre,  pour  dire, 
tirer  dessus  ,  Tirar  a  un  uccello  ,  n  una  lepre. 
g.  T.  d'arithmétique.  On  dit ,  tirer  la  racine 
e.inéi-,  cubique,  d'un  nombre,  pour  dire,  trou- 
ver la  racine  carrée  ,  cubique  ,  de  ce  nombre  , 
attrarre  la  radice  quadrata,  ec.  JJ.  Tirer,  signifie 
aiiisi,  prendre  au  sort  ,  au  hasard.  Le  plus  jeune 
soldai  lira  le  billet  noir,  et  fut  passé  par  les 
armes  ;  tirer  un  billet  à  la  loterie  ;  tirer  au  sort  ; 
lircr  à  la  cour  tc-p.iillc.  Trarre  a  sofie,  0  per  sorte; 
ou  absolument,  Trarre,  g.  On  dit,  tirer  une  lote- 
rie ,  pour  dire  ,  tirer  les  billets  d'une  loterie  , 
pour  savoir  à  qui  le  sort  fera  échoir  lej  lots , 
Trarre,  ttlrarrt  le  pòlizze  d'un  lo:to.  C'est 
dam  le  même  sens  qu'on  dit  ,  tirrr  le  gâteau 
de»  roii  ,  pour  dire  ,  voir  à  qui  la  fève  qui 
e  1  d  iris  le  _- de  m  écherra,  Trarre.  5-  On  dit, 
qu'une  ilf.ure  ,  qu'une  maladie  tire  en  longueur, 
l'i'clle  lire  de  long,  Andar  iti  lungo.  §,  'T.  d'es- 
crime. Tirer  île»  armes  ,  fa<'re  «les  armes.  Mail 
rei  te  maniere  de  pai  1er  vieillit.  Tirar  di  scherma, 
i. 


TIPiK-SOUS  (tir-m),  s.  m.  Receveur  des  rentes. 
Il  est  peu  usité  et  ironique.  Ricevitore  m.  delle 
rèndite. 

TIRET  (ti-rè),  s.  m  Petit  morceau  de  parche- 
min coupé  en  long  et  tortillé,  servant  à  enfiler 
et  à  attacher  des  papiers  ensemble,  Pezzuola  m. 
di  cartapècora,  g  On  appelle  aussi  tiret,  un  trait 
de  plume  qu'on  fait  au  bout  de  la  ligne  pour  la 
terminer,  ou  dont  on  se  sert  pour  juindre  ou 
pour  diviser  les  mots.  Les  imprimeurs  l'appel- 
lent Division.  V.  ce  mot. 

TIRET  AINE  (t£r-tè-n),  s.  f.  Sorte  de  drogue», 
drap  lissu  grossièrement,  moitié  laine,  moitié  fil, 
Bucherarne  m. 

TIRE-TERRE,  s.  m.  Pioche  de  carrier,  /'re- 
celé  m.  da  cavar  pietre. 

TIRE-TÊTE  (tir-idi),  s.  m.  Imtrument  qui  sert 
à  tirer  la  tète  d'un  enfant  mort  dan»  l'accou- 
chement, et  resté  engagé  dans  le  passage,  ou  bien  la 
tête  d'un  enfant  qui  s'étant  séparée  du  corps  est 
restée  dans  la  matrice.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de 
tire-tête».    Tiratesta  m. 

TIREUR  (ti-reur),  s.  m.  Celui  qui  tiic.  Il  s'em- 
ploie avec  plusieurs  mots,  Ainsi ,  on  appelle  ti- 
reur d'or,  un  ouvrier  dont  le  métier  est  de  tirer 
de  l'or  en  fils  déliés  ,  Filaloro  m.  Tireur  d'ar- 
mes ,  celui  dont  la  profession  est  de  montrer  i 
faire  des  armes.  Ce  dernier  est  vieux.  Maestro  m. 
di  scherma,  g.  On  appelait  autrefois,  tireur  de 
laine,  un  filou  qui  volait  les  manteaux  la  nuit, 
Rubamantelli  rn.  §.  Tireur  ,  se  dit  absolument 
d'un  chasseur  qu'on  entretient  pour  tuer  du  gi- 
bier, Cacciatore  salariato  m.  g.  On  dit  d'un  chas- 
seur au  fusil,  que  c'est  un  bon  tireur,  un  mau- 
vais tireur,  pour  dire,  qu'il  tire  bien,  qu'il  tiro 
mal,  Buono,  bravo,  o  cattivo  cacciatore  m.  g.  T. 
de  commerce  et  de  banque.  Tireur,  se  dit  aussi 
pour  «lire  ,  celui  qui  tire  une  lettre  de  change 
sur  quelqu'un.  On  a  condamné  le  tireur  à  payer 
la  somme  portée  par  la  lettre  protestée.  Traente, 
colui  m.   che  fa   la  tratta  di  danajo. 

TI r.EUSE-DE-CARTES,  s.  f.  Diseuse  de  bonne 
aventure,  Collii,  che  vuol  predire  il  futuro  col 
mi  zzo  delle  carte  da  giuoco. 

TIRE-VEILLES  (iir-vè-glie),s.  f.  pi.  Deux  cordes 
à  rAlé  des  échelles  d'un  vaisseau  ,  dont  on  se 
ieri  pour  se  soutenir,  lorsqu'on  monte  ou  qu'on 
descend      Guardamano  m. 

TIROIDE  ,  s.  m-   V.   Thyroïde. 

TIROIR  (ii-rodr),  s.  m.  Espèce  de  petite  caisie 
ou  layelte  qui  est  emboîtée  dans  une  armoi- 
re, dans  une  table,    dans  un  comptoir,    et  qui 


di  spada  ,  giocar   d'arma,  g.  On   dit  ,    tiier   de     "■ ,  -.»«» »    - 

arc,   tirer  de  l'aibalcle,  tirer  de    l'arquebuse,    se  tire  par  le  moyen  d'un   bouton  ou  de    quel- 
tbe  e»t  neutre.  Tirar  '  que  autre  chose  d  équivalent,  Casscttino  m.§-  On 
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anoelle     P'èces  à    tiroir,  des  pièces  de  théâtre  '  d'un  tout;  la  contexture  est  l'ordonnance  et  lai 
dont    les    scènes  ,    détachées    les   unes    des    au-    concordance  des    rapports    que    les  parties    ont  ■ 
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r  -  cl  sans  avoir  entre  elles  une  relation  né- 
cessaire se  rattachent  néanmoins  à  une  idée 
commune,    Scene    f., pi. 

TlhOLLE  ou  TREAULE  (ti-rol,  tre-ol),  s.  f. 
Filets  à  petites  mailles  dont  on  se  sert,  sur  la 
Gironde,  pour  prendre  le  trèo-petit  poisson,  Re- 
te f.  a  piccole  màglie  della  quale  si  servono  , 
sulla  Girjnda,  per  prèndere  pìccoli  pesci. 

TIRONIEN  ,  ENNE  (ti-ro-nièn,  nìè-n  )  ,  adj. 
Il  se  dit  des  caractères,  des  lettres  d'abrévia- 
tion, dont  Tiron,  affranchi  de  Cicéron  ,  est  l'in- 
venteur ,   Titànio. 

TIROT  (li-vè),  s.  m.  Espèce  de  petit  bateau, 
Piccolo  battello  m. 

TIRTOIR  (tir-toâr),  s.  ra.  Outil  de  tonnelier 
pour  faire  entrer  les  cerceaux,  Strumento  m.  per 
méttere  i   cerchj  alle  botti 

TISAGE  (ti-za-j),  s.  m.  Action  de  chauffer  le 
four  à  glace  ,  L'  operazione  f.  di  scaldare  la 
fornace  del  vetro. 

TISANE  (tiza-n),  s.  f.  Breuvage  d'eau,  où 
l'on  a  fait  bouillir  de  Torge  ,  de  la  réglisse,  du    f' 
chiendent  ou  autre  chose,  soit  grain,  soit  racine, 
ou.  herbe  ,  Tisana  f.,  decolto  m.,  decozione  f. 

T-ISART  (ti-zar),  s.  m.  Ouverture  du  four  à 
glace  ,  Bocca  f.  della  fornace  del  vetro. 

TISON  (  ti-zon  ) ,  s.  m.  Reste  d'une  bûche, 
d'un  morceau  de  bois,  dont  une  partie  a  été 
brûlée,  Tizzone,  tizzo  m.  g.  On  dit,  d'un  hom- 
me qui  est  ordinairement  auprès  du  feu,  qu'il 
garde  les  tisons,  qu'il  est  toujours  sur  les  tisons, 
qu'il  a  toujours  le  npz  sur  les  tisons  ,  Covar  il 
fuoco  ,  covar  la  cénere.  %■  On  appelle  populai- 
rement, tison  d'enfer,  un  méchant  homme,  une 
méchante  femme,  qui  excite  au  mal  par  ses  dis- 
cours, par  ses  exemples,  Tizzone  d'inferno  m. 

TISONNÉ,  ÉE  (tize-nè),  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  Il  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  :  gris 
tisonné  ou  charbonné  ,  qui  se  dit  du  poil  d'un 
cheval  ,  sur  lequel  on  observe  des  taches  irré- 
gulièrement éparses  de  côté  et  d'autre  ,  comme 
si  le  poil  eût  été  noirci  dans  ces  endroits  avec 
un   tison,   Cavallo  di  pelo  bianco  con  màcchie  nere. 

TISONNER  (ti-zo-nè),    v.  a.  Remuer  les  ti- 


concordance  des  rapports  que  les  p 
les  unes  avec  les  autres  ,  et  avec  le  tout.  Tis- 
su, se  dit  au  fig.  pour  désigner  une  suite  d'actions, 
de  discours,  de  choses  enchaînées  les  unes  aux 
autres;  le  tissu  d'un  discours,  un  tissu  de  cri- 
mes. Tissure  e.-t  peu  usité,  même  au  propre. 
Texture  ou  contexture  ne  se  disent  guère  d'un 
tissu  proprement  dit;  mais  on  emploie  ces  mots 
pour  exprime*  la  liaison  et  l'arrangement  des 
différentes  parties  d'un  discours  ,  d  un  poème. 

TISSURE  {li-sur),  s.  f.  Liaison'de  ce  qui  est 
tissu,  Tessitura,  testura  f.  §.  On  dit  figurément, 
la  tissure  d'un  discours,  d'un  poème,  etc.,  pour 
dire,  la  disposition,  l'ordre,  l'économie  des  par- 
ties d'un  discours,  d'un  poème,  Testura,  com- 
posizione f. 

TISSUTIER  (ti-su-tié),  s.  m.Rubanier,  ouvrier 
qui  fait  toute  sorte  de  tissus,  de  rubans,  de  gan- 
ces,  etc.,  Naslrajo,  feltucciajo  m. 

TISTRE  {tistr),  v.  a.  Faire  de  la  toile  ou  des 
étoffes  ,  en  entrelaçant  les  fils  dont  on  les  doit 
composer.  11  n'est  plus  en  usage,  hors  aux  temps 
formés  de  tissu  ,  qui  est  son  participe.  Tèssere. 
g.  On  dit  figurémetit,  qu'un  homme  a  tissu  une 
intrigue  ,  pour  dire  ,  que  c'est  lui  qui  l'a  con- 
duite ,  qui  l'a  amenée,  Egli  ha  tessuto,  egli  ha 
condotto,  ec. 

TITANE  (ti-la-n),  s  m.  Substance  métallique, 
qui  a  l'aspect  d'une  terre  blanche  ,  Titano  m.; 
metallo  d'  o> dinà'io  unito  a  calce,  recentemente 


scoperto. 

T1THYMALE  (ti-ti-mal) ,  s.  m.  Plante  dont  il 
y  a  un  grand  nombre  d'espèces.  Tous  les  tithy- 
males  sont  hydragogues  ;  mais  comme  ils  60nt  vio- 
lents ,  on  ne  les  emploie  qu'à  très-petite  dose  , 
et  corrigés  par  d'autres  médicaments  qui  tempè- 
rent l'action  du  sel  alumineux  dont  ils  abondent. 
Titimalo,  titimâglia  m. 

TITILLANT,  TE  (ti-til-lan  ,  tant),  adj.  Qui 
éprouve,  ou  qui  cause  un  mouvement  de  titillation. 
Un  vin  de  Champagne  frais  et  titillant.  Titillante. 

TITILLAI  ION  (ti-til-la-si-on),  s.  f.  T.  de  mé- 
decine. Chatouillement  ,  Titillamento  m.,  titilla- 
zione f.  g  Sorte  de  mouvement  sautillant  et  doux 
qui  se  remarque   dans  certains  corps.    La  titilla- 


Titillazione  f. 


011s  sans  besoin,  Stuzzicare  il  fuoco  ,    muòvere    Uon  ,lu  vin.  Ae,  Champagne. 

TITILLE,  EE,  part.  V.  son,  veibe. 
TITILLER  (ti-til-lé),  v.  n.  Éprouver  un  mou- 
vement  de  titillation  ,   Titillare,  sentire,  provare 


t  tizzoni. 

TISONNEUR,  EUSE  (ti-zo-neur,  neûz),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  aime  à  tisonner,  Colui  m., 
Colei  f.  che  ama  a  stuzzicare  il  fuoco. 

TISONNIER  (li-zo-mé),  s.  m.  Outil  de  forge- 
ron  pour  remuer  le  feu,  Allizzalojo  m. 

TISSAGE  (ti-sa-j),  s.  f.  Action  de  tisser,  l'ef- 
fet de  cette  action,  et  l'ouvrage  de  celui  qui  tisse, 
Tessitura  f.r 

TISSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TISSER  (ti-sé).  v.  a.  Faire  un  tissu,  Tèssere 
TISSERAND  (tis-ran),  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
de  la  toile  ,  Tessitore  m.  g.  On  le  dit  aussi 
des  ouvriers  qui  font  du  drap  de  laine,  ou  des 
étoffes  de  soie;  et  alors  on  dit,  tisserand  en 
drap  ,  tisserand  en  soie:  Tessitore,  o  fabbrican- 
te  m.  di  panni. 

T1SSERANDER1E  (tis-rand-ri),  s.  f.  Profession 
de  ceux  qui  tissent  ou  qui  vendent  les  ouvrages 
faits  par  les  tisserands,  Mestiere,  commèrcio  m. 
di  tessitore. 

TISSOTIER  (ti-so-iié),  s.  m.  V.  Tissutier. 
TISSU,  UE  {ti-sà),  part.  V.  son  verbe,  Tistre. 
On  dit  poétiquement,  des  jours  tissus  d'or  et  de 
soie,  Di  felici. 

TISSU,  f.  m.  Ouvrage  fait  au  métier,  composé 
de  6's  de  chanvre,  de  soie,  de  laine,  etc.,  en- 
trelacés, dont  on  fait  des  toiles,  des  étoffes, 
Tessuto  m.,  cosa  inlessu  a  f,  come  fettùccia, 
nastro,  Veccia.  g.  On  appelle  fig.,  le  tissu  d'un 
discours,  ce  qui  en  fait  principalement  l'ordre  et 
l'économie,  Ordine,  composto,  ordito  m.  d'un 
discorso.  g.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
un  tissu  rie  grandes  actions,  pour  dire,  une  longue 
suite  de  grandes  actions ,  Série  f.  di  grandi  im- 
prese,  di  azioni  illustri. 

Tissu  ,  tissure  ,  texture  ,  contexture  (syn). 
Le  tissu  est  formé  par  l'entrelacement  de  dif- 
férents fils  ;  la  tissure  est  la  qualité  du  tissu  , 
la  manière  d'unir,  de  lier  le»  fils  ensemble.  Le 
tissu  comprend  la  matière  et  la  façon  ;  la  tis- 
sure ne  désigne  que  la  qualité  de  la  fabrication. 
Un  tissu  est  de  soie  ,  de  laine  ,  etc.;  la  tissure 
en  est  lâche  ou  serrées.  La  texture  est  l'ordon- 
nance résultante    de    la  disposition  des    parties 


un  moto  di  titillamento,  g.  Il  signifie  aussi,  cha- 
touiller. Ce  vin  titille  le  palais,  Questo  vino  sol- 
letica il  palato.  Les  médecins  disent  aussi  de  cer- 
tains remèdes  ,  qu'ils  titillent  les  nerfs.  11  est 
actif  Hans  ces  deux  phrases 

TITRE  (titr),  s.  m.  Inscription  qui  fait  connaî 
tre  la  matière  d'un  livre  ou  d'un  chapitre  ,  et 
quelquefois  le  nom  de  l'auteur  qui  l'a  compo- 
sé, etc.,  Titolo  m.,  iscrizione  ,  denominazione  f. 
g.  Titre-,  petit  trait  que  l'on  met  sur  une  lettre, 
pour  suppléer  à  quelque  autre  lettre  qui  n'est 
pas  marquée  ,  et  pour  écrire  en  abrégé  ;  com- 
me quand  pour  écrire  votre  ,  on  écrit  vre  :  Ab- 
breviazion",  abbreviatura  f.  §.  Titre,  qualité  ho- 
norable, nom  de  dignité  ,  Titolo,  grado  m.,  di- 
gnità f.,  nome  m.  Ce  seigneur  a  le  titre  de  duc, 
de  marquis;  cette  terre  porte  le  titre  de  comte  ;  il 
prend  le  titre  de  prince.  §.  Titre  ,  se  dit  aussi 
de  certaines  églises  de  Rome  ou  des  environs  , 
dont  les  cardinaux  prennent  le  nom  ,  Titolo  m. 
Cardinal  du  titre  de  Sainte  Sabine,  cardinal 
du  titre  de  Saint  Pierre  aux  Liens,  g.  On  ap- 
pelle, titre  clérical,  et  absolument  titre  ,  le  bé- 
néfice sur  lequel  un  homme  est  admis  aux  ordres 
sacrés,  Titolo,  benefizio  m.  §  On  appelle,  titre 
patrimonial  ,  le  revenu  que  doit  avoir  un  clerc 
qui  n'a  point  de  bénéfice,  pour  être  admis  arrx 
ordres ,  et  sans  lequel  il  ne  serait  pas  reçu  , 
Titolo,  o  patrimònio  m.  d'un  ecclesiàstico  §.  On 
appelle  ,  titre  de  pauvreté  ,  le  privilège  qu'ont 
les  religieux  profès  ,  d'être  promus  aux  ordres 
sacrés,  sans  litre  clérical  ni  patrimonial,  Tito- 
lo m.  di  povertà.  g.  Titre,  se  prend  pour  la  pro- 
priété d'une  charge,  d'un  office  ,  Titolo  m.,  ra- 
gione (.,  diritto  m.  g.  Titre,  se  pi  end  encore  pour 
l'acte  ou  la  pièce  authentique  qui  sert  à  établir 
un  droit,  une  qualité,  Titolo  va.,  scrittura  f.,  stru- 
mento m.,  clàusula  f.  per  cui  si  possiede  qualche 
cosa.  Ce  titre-là  a  été  tiré  du  trésor  d'une  telle 
abbaye.  Les  anciens  titres  d'une  maison  ;  les  ti- 
tres et  papiers  ,  etc.  g.  On  appelle,  titres  ,  les 
provisions  d'un  office  ou  d'un  bénéfice;  et  on  le 


joint  quelquefois    avec    capacités  :  alors  ,    capa- 
cités signifie,  les  preuves  qui  font  voir  que  l'indi- 
vidu dont  il  s'agit  est  capable  de  posséder  le  bé- 
néfice dont  il  a  le  titre  :  Titoli  e  prova  di  capa- 
cità, g.  Titre-nouvel,   se   dit  d'un  acte  par  lequel 
un  nouveau  possesseur,  un  héritier,  s'oblige  de  payer 
la  même  rente    ou  redevance    que   devait    celui 
qu'il  représente.  Il  se  dit  aussi  du  nouvel  engage- 
ment que  l'on  est  en  droit  d  exiger  du  débiteur 
originaire  ,  lorsqu'il  est  près    d'acquérir  la  pres- 
cription. Rinnovazione  f.   di  titoloj  allo  per  cui 
quegli  che    lo  fa  ,    riconosce  d'  èssere    proprie- 
tàrio d'un  fondo    destinato  ed    ipoteca'o  ad    un 
censo  dovuto  ad    un  tale,  e  promette    in  conse- 
guenza di  pagare  e  continuare  nell'  avvenire  gli 
arretrati  ed  interessi,  e  che  quel  fondo  è  càrico 
di  tali  dritti  o  censi  e  altri  pesi  annui,  per  im- 
pedire la  prescrizione,  g.  Titre  translatif  de  pro- 
priété.  Titolo  traslativo  m.  di  proprietà  j    quello 
che  si  fa  a  perpetuità  ,    ed  in    vigore  di  cui    la 
proprietà  della  cosa  è  trasferita,  quando  la  tra'- 
dizione  ne  è  /atta  dal  proprietàrio  ,  come  la  vén- 
dita, la  donazione,  la  pèrmuta,  e  simili,  g.  Ti- 
tre   non    translatif    de    propriété  ,     Tìtolo    non 
traslativo  m.  di  proprietà^  quello  che  non  si  fa  a 
perpetuità  ,  e  che    non  è  capace  di    trasferire  la 
proprietà   di  una  cosa  nella  persona  del  posses- 
sore ,  come  il  comodato  ,  il  pegno  ,  il    depòsito  , 
l'affitto  ,  e  simili,  che  non  sono    càuse  legìttime 
di  trasferire  il   dominio,  g.  Titre  onéreux  ,  Ti- 
tolo oneroso  m.;  quello    per  cui  si  acquista   una 
cosa  pagandone  il  valore  in  danari,  o  in  altra 
cosa  ,  o    a  certi  càrichi    e  condizioni ,    come  la 
compra  ,  la  pèrmuta  e  la  dote.  §.  Titre  lucratif, 
Tiolo  lucrativo    m.;  quello  per  cui  si   acquista 
una  cosa  s.  •  za  pagarne    alcun    valore  ,  e  senza 
ònere  ,    come  la    donazione  ,  il  legato,  g.    Titre 
vicieux,  Titolo  vizioso  ro.;  quello  che  si  trova  con- 
tràrio al  possesso    di  colui    che  vuole   prevalerli 
della  prescrizione,  g.  Titre  présumé,  Titolo  pre- 
supposto m.;  quello  che  si  desume  dalla  fruizione 
e  dal  possesso  pacìfico  durante  il  tempo  richiesto 
per  la  prescrizione,  g.  Titre  primordial  ,   Titolo 
primordiale  ,  titolo  originàrio  m.;  quello  che  con- 
tiene l'època  d'un  diritto  che  ci  appartiene,  e  per 
ragione  di  cui  quel  titolo  fu  fatto  e  passato  ,  a 
distinzione  degli  altri   titoli  che  furono   fatti  in 
conseguenza  ,  e  non  sono  che  una  sequela,  g,  Ti- 
tre exécutoire,  Titolo  esecutòrio  m;  que  Ilo  in  virtù 
di  cui  si  può  staggire ,  arrestare  ed  eseguire,  come 
sarebbe  un'obbligazione  stipulata  nanti  notajo  per 
còpia  autèntica ,  e  suggellata  }  od  una  sentenza, 
o  un  decreto    sottoscritto  e    suggellato  j  o  final- 
men'e  una  permissione  del  giùdice  a  tal  effetto. 
g.    Titre  ,  se  prend  aussi   pour  le  droit    qu'on  a 
de  posséder,  de  demander,  ou  de  faire  quelque 
chose.  Titolo  m.,  ragione  t.,  diritto,  gius  m.  A  quel 
ditre    jouissez-vous  de    ce    bénéfice?    Possession 
vaut  titre.  Il  n'y  a  point  de  servitude  sans  titre. 
A  juste  titre  ,  à  litre  d'héritiers,  etc.  g.  A  titre, 
se  dit  quelquefois    pour  dire,  en    qualité,    sous 
prétexte    de.  Ainsi  on   dit  ,  qu'un    homme    s'est 
introduit  dans  une     maison  à  titre    de    parent  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'y  est  introduit  en  qualité    de 
parent  ,  sous    prétexte  de  parenté  ,  In  qualità  , 
a  tìtolo  ,  sotto  pretesto,    sotto    colore,  g.  Tilre, 
cu  fait  de   monnaie  ,  signifie    le  degré  de  fin   de 
l'or  ou  de  l'argent  monnayé,  Grado  m.  difinezza 
dell'oro  o  dell'  argento  delle    monete,    g.  Il  s'é- 
tend aussi  à  la  vaisselle  et  aux  matières  d'or  et 
d'argent  non  fabriquées.    Ainsi  on  dit  ,    que    de 
la  vaisselle  est  à  tel  titre  ,  au    titre  d'une  telle 
ville  ;  que  telles  matières  sont  à  un  certain  titre. 
Finezza  f,  del  metallo,  g    En  litre  d'office,  façon 
de  parler  adverbiale  ,    pour  dire  ,  extrêmement 
et  notoirement.  Il  ne  se  prend  guère  qu'en  mau- 
vaise part.  Notoriamente. 

TITRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe,  g  adj.  On 
appelle,  homme  titré,  un  duc,  un  pair,  un  grand 
d'Espagne  ,  un  maréchal  de  France  ,  Persona 
titolata,  g.  On  appelle,  terre  titrée  ,  une  terre 
qui  a  le  titre  de  duché,  de  marquisat,  de  com- 
té ,  etc.  ,  Terra  che  ha  tìtolo  di  signoria. 

TITRE-PLANCHE,  s.  m.  Titre  de  livre  gra- 
vé, Frontispizio  fatto  a  intaglio  m, 

TITRER  (ti-iré),  v.  a.  Donner  un  titre  d'hon- 
neur à  une  personne  ,  à  une  terre  ,  Titolare  , 
intitolare  ,  dar  un  titolo. 

TITRIER  (ti-tri-ê),  S.  m.  Nom  qu'on  donne  par 
dénigrement  k  ceux  qu'on  taxe  de  faire  de  faux 
titres ,  Falsàrio  m. 
*     TITUBAI  ION  (ti-lu-ba-si-on)  t  s.  f.  T.  d'as- 
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In   p'iV»   île   l'écliptiqoe  .    Titubazinne   f. 

IIIIBER,  ».  n.  Chanceler  ,  en  parlant  d'un 
ivrogne     BtUmart. 

IIIII.AII.K  (li-tu-Hr),  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
le  litre  el  le  droit  d'une  dignité  ,  san»  en  avoir 
la  pountion  ,  uni  en  faiie  la  lonclion,  Titolare, 
Vlola'.o.  §.  Titulaire,  ».  m., celui  qui  est  revêtu  d'un 
titre,  d'une  rharge  ,  d'un  oflicc  ,  d'un  béné- 
fice, soit  qu'il  en  fasse  la  fonction  ou  non,  Ti- 
tolare in.  Dans  le  commerce  ,  on  appelle  ti- 
tulaire ,  une  personne  qui  a  fourni  1rs  fonds  né- 
cessaires puur  avoir  le  privilège  d'un  liureau  de 
loterie,  de  timbre  ,  ou  de  tabac.  Celui  ou  celle 
qui  le  remplace  se  nomme  gérant  ou  gérante. 
Titolare   m. 

THÈSE  (  ter:)  .  s.  f.  T.  de  gramm.  Figure 
qui  a  lieu  lorsque  l'on  coupe  en  deux  partiel 
un  mol  composé  de  deus  racines  élémentaire!, 
et  que  l'on  insère  entre  deux  un  autre  mot , 
Tmcii  j  figura  grammaticale  f.  che  spezza  una 
parila  fitr  insci' urne  un'altra,  come  quando  a 
cagion  d'esèmpio  scrivesi,  Septem  subjecta  trioni, 
per  mbjecla  seplentriom. 

1  I  i  \  S  I'  (ion).  ».  m.  Santé  porle  en  buvant , 
et  l'action   de  li  porter,  D'indisi;  toast  m. 

TOASTÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

TUAS  l'Eli  (  tcs-ie  ) ,  v.  a.  et  n.  Porter  on 
toast  ,   des   toasts  ,   Fare  toast  ,   un  brindisi. 

TUC  ,  s.  m.  Jeu  de  trictrac,  Sorta  di  giuoco 
detto  del  trictrac. 

TOC.AN  ,  s.  m.  Jeune  saumon  ,  Pesce  sala- 
moni-  ii  ovine  m. 

TOC.AN  E  (to-ca-n),  s.  f.  Vin  nouveau  fait  de 
la   nui  e   goutte  ,   Premone   m. 

TOCANIIUA  ,  s.  m.  Noix  vomique  de  Mada- 
[M»ir,  ftuit  qui  lue  les  chiens,  Noce  vòmi- 
ca f    del   Mad  tgas car,  frullo  m.  che  uccide  i  cani 

TUCSIN  (loc-sèn),  s.  m.  Bruit  d'une  cloche 
qu'on  sonne  à  coups  pressés  et  redoublés,  pour 
donner  l'alarme  ,  pour  avertir  du    feu  ,  etc.,  Il 


tmn.  Action  de  chsnceler.  On  ne  l'emploie  guère  '  ailes  d'un  moulin  pour  le  faire  aller,  Tele,i'c!e  f.  pi. 
u'en   parlant   di    mouvement   de   la  terre  autour    d'  IM   mulino  a  vento,  g.    On   appelle  aussi    toile 

d'or,  toile  d'argeut  ,  certains  li„us  léger*  dont 
la  trame  est  d'or  ou  d'argent,  et  la  chaîne  de 
soie,  Tela  i.  d'oro,  o  d'argento.  g.  Toile 
d'araignée,  sorle  de  ti<su  que  font  les  araignées 
avec  des  (ils  qu'elles  tirent  de  leur  ventre  et 
qu'elles  tendent  pour  prendre  des  mouches  . 
Tela  f.  di  ragno  ,  lagnatelo  m.  g.  Un  appelle, 
toile,  le  rideau  qui  cache  le  théâtre,  J  emio- 
ne ,  sipàrio  m.  g.  T.  de  chasse,  loties,  au  pi., 
p.èces  de  toile  avec  lesquelles  on  fait  une 
enceinte  en  forme  de  parc  ,  pour  prendre  des 
sangliers,  Tele  f.  p|.  g.  Un  appelle  austi,  toiles, 
des  grands  filets  que  l'on  tend  pour  prendre 
des  cerls ,  des  biches,  des  chevreuils  ,  etc., 
lieùf.  pi.  da  prènder  Cerri,  capr.uoli,  ec.  g.  Un 
dit  fam.,  il  va  se  mettre  dans  les  toiles,  .pour 
dire,  il  va  se  coucher.  Andar  a  letto.  g.  Toiles, 
se  dit  encore  de  certains  rideaux  qui  descen- 
dent depuis  le  toit  jusque  sur  la  muraille  d'un 
jeu  de  paume,  et  que  l'on  tire  pour  se  met-j 
tre  à  l'abri  du  soleil,   Tele,  tende  i.  pi. 

Toiles  ,  toileries  (>yn.).  Par  toiles  on  en- 
tend tous  les  tissus  unis  ou  croisés,  de  lin  ou  de 
chanvre  ;  et  par  toileries,  tous  les  tissus  de  co- 
lon pur  ou  mélangé,  ainsi  que  toutes  les  étoffes 
de  matière  végétale,  autres  que  de  chanvre  ou 
de  lin   pur. 

TUILE  (toa-lé),  s.  m.  C'est  le  fond  de  la  den- 
telle ,   Tessuto   lavorato  va.   corne  la  tela. 

TOILEKIE  (  toal-ri),  s.  f.  Marchandises  de 
toile  ,   Teleria  f. 

TOILETTE  (toa-lèt),  s.  (.  Toile  qu'on  étend 
sur  une  table,  pour  y  mettre  ce  qui  sert  à  l'or- 
nemeut  et  à  l'ajustement  des  hommes  et  des 
femmes  ,  Tavoletta  f.  Dans  le  langage  ordinaire 
on  a  francisé  le  mot,  et  on  dit,  Toelel  a  f. 
g  On  appelle  pus  particulièrement  toilette,  les 
(lambeaux,  les  boites,  les  ûarons,  les  carrés,  etc., 
de  la  toilette  d'une  (emme,  Tulio  ciò  m.  che  serve 
per  la  toeletta  d'una  donna.  g    Ou  appelle,  des- 


TOI 

TOISE  (toa-zè)  ,  s.  m.  Mesnrage  à  la  toise, 
Misura  f.  fatta  colla  te>a.  g.  T.  de  mahémaliiiues. 
Un  appelle,  le  toisé,  la  science  ou  l'art  de  me- 
surer les  surfaces  et  les  solides,  et  de  réduire 
la  mesure  en  calcul,  La  scienza,  o  l' arte  f.  di 
misurare  le   superficie  e   i  sòlidi. 

TOISE  ,  Eli  ,  part  Misurato.  V.  son  verbe. 
S-  adj.  Un  dit  figaréménl  et  populairement,  qu'une 
affaire  est  toisée,  pour  dire  ,  qu'elle  est  terminée 
sans  espérance  de  retour,  Ajfare  deciso  assolu- 
tamente. 

TOISER  (toazè),  v.  a.  Mesurer  à  la  toise, 
Misurar  colla  usa.  g.  On  dit  fig.  ,  toiser  quel- 
qu'un ,  pour  due,  le  parcourir  des  yeux,  Squa- 
drare ,  guardare  ,  considerare  uno  da  capo  ap- 
piedi. 


tonare  a  stormo  la  campana  del  pòpolo.  g.  Dans  sus  de  toilette,  une  pièce  de  velours,  de  da 
quelques  villes  ,  il  y  a  une  cloche  destinée  à  mas,  bordée  de  dentelle  ou  de  fran°>c,  avec  la- 
«ODoer  le  tocsin,  qu'on  appelle,  la  cloche  du  quelle  on  couvre  tout  ce  qui  est  sur  la  toilette, 
tocsin,  ou  simplement,  le  tocsin  ,  Campana  f.  Tappeto  m.,  o  slmile  da  coprir  la  toeletta,  g.  On 
dello  stormo  ,  o  del  comune.  §.  On  dit  figuré-  appi  Ile  aussi  ,  toilette  ,  le  tout  ensemble.  Belle 
ment,  sonner  le  tocsin  sur  quelqu'un,  pour  dire,  .  toilette  ,  riche  toilette;  la  toilette  de  ses  noces; 
exciter  contre  lui  le  public.  Sollevare  ,  eccitar  mettre  la  toilette:  Toeletta  f.  Voyez  ce  qui  a 
il  pòpolo  contro   qualcheduno.  été  dit    ci-dessus,     g.    On    appelle    aussi     et    le 

TODDI  ,  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  que  les  !  plus  souvent  toilette,  le  table  même  chargée  de 
habitants  de  lludostan  tirent  par  incision  d'une  ce  qui  scit  à  la  parure  d'une  lemme,  Tavo- 
espece  de  palmier,   appelé  palmier    ù    vin  ,  Li-  \  letta  f.  ,  o  tavolino  m.  della  toeletta,  g.  On  dit, 


quore   m.   estratto  dal  palmizio  a  vino. 

TODIEH  (to-diè),  s.  m.  Petit  oiseau  d'Amé- 
rique à  couleur»  brillantes,  de  l'ordre  des  Syl- 
vain», Sona  d'  uccello  d'  omèrica. 

TOF  ou  TOP11US  (lo/î  to-fiu),  s.  m.  T.  de 
mèdec.  Tumeur  pleine  d'une  substance  crayeuse, 
pond' nient  calleux  d'un  os,  du  périoste,  To- 
j/'o  m.  ;  eicresi  enza  òssea  f,  più  considerevole  che 
il  nodo  ,  e  più  dura  che   i  esòstosi. 

'J  OGE  (to-j)  ,  ».  f.  C'est  le  nom  de  la  robe 
que  le»  humain»  portaient  cu  temps  de  paix  , 
'Toga  m . 

I  01  (laà).  Pronom  personnel  de  la  seconde 
penonne  du  singul.   V.  Tu. 

TOILE  {'oal),  ».  f.  Ti»»u  de  fils  de  lin  ou  de 
chanvre  ,  l'eia  f.  g.  On  appelli-,  toile  cirée,  une 
toile  enduite  d'une  coinpo-ition  qui  fait  que 
l'eau  rie  la  traverse  pai  ,  Inceralo  tu.,  tela  ince- 
rata f.  g.  <  )n  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  il  a  trop  de  caquet  il  n'aura  pas  ma 
toile  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  veut  point  avoir 
•  de  grandi  parleurs  ,  Egli  cicala 
troppo,  io  non  voglio  avir  che  fare  cou  lut   g.  Oli 

dii    d'une    affaire  qui  recommence    toujours   et 

ne  finii  |  OtOl  .  que  c'eit  la  toile  de  Pénélope  , 
La  tela  di  Penèlope  che  ricomincia  sempre  < 
non  fiulicc  mai  g  Ou  appelle,  toile  de  coton  , 
la  toile  qui  est  Mite  de  fil  de  coton  ;  et  toile 
de  »oic  ,  celle  qui  est  faite  de  fil  de  «oie:  Tela 
di  I.  imbagia,  telai,  di  seta.  g.  On  appelle,  toile 
peinte  ,  une  toile  de  colon  qui  e»t  peinte  de 
diverse»  couleur»  ,  Tela  dipinta  f.  Ordinaire- 
ment par  toile  peinte  ,  on  entend  une  toile 
pnnte  inx  Inde»,  ou  à  la  manière  de»  Indes. 
avec  dr«  couleur!  lOlidei  el  durable»  ,  Tela  di- 
pinta ,  o  Indiana  f.  g.  On  appelle,  toile  impri- 
mée ,  la  toile  préparée  pour  peindre  dettui  , 
1  eia  misurala  f.  \\.  On  dit,  1rs  toile»  d'un  mou- 
i.n  a  veut,  pour  dire,  le»  toilci  qu'on  tend  sur  les 


voir  une  dame  ù  sa  toilette,  l'entretenir  a  sa 
toilette  ,  pour  dire  ,  la  voir  ,  l'entretenir  pen- 
dant qu'elle  s'habille  ,  fistiare  una  dama  men- 
tre è  alla  sua  toeluta,  star  seco  lei  a  ragionare 
mentre  s'  accóncia  il  capo,  mentre  s'addobba. 
g.  On  appelle  familièiemenl,  pilier  de  toilette  , 
un  homme  qui  assiste  assidûment  à  la  toilette 
d'une  ou  de  plusieurs  femmes  ,  Uomo  assiduo 
alla  toeletta  delle  donne,  g.  En  parlant  de  cer- 
taines femmes  accoutumées  à  poiler  à  la  toilette 
de»  dames  ,  des  nippes  et  des  étoffes  à  vendre  , 
on  dit,  que  ce  sont  des  revendeuses  à  la  toilet- 
te ;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  , 
vendre  à  la  toilette,  revendre  ù  la  toilette  :  Don- 
ne f,  pi.  che  portait  robe  da  vendere  per  le  case. 
g.  On  dit.  proverbialement  ,  plier  la  toilette, 
pour  dire,  enlever,  emporter  les  meubles  d'un 
homme,  d'une  femme.  Jl  se  dit  aussi  d'un  Valet 
qui  vole  les  bardes  de  son  maître,  llubare ,  in- 
volare ,  portar  via  i  mòbili ,  gli  arredi  ,  le  robe 
d'  un   uomo  o   d'  una  donna. 

TOILIER.  1ÈRE  (toalié.  lier),  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, ielle  qui  vend  de  la  toile,  Colui  ni.,  colei  i. 
che   vende  teli,  ùiaitchci  ic. 

T.01SE  (todz)  ,  s.  f.  Mesure  longue  de  six  pieds. 
Tesa  f.  g.  On  dit  (igni  émentet  prov.,  ou  ne  iiic.mii  t 

point  les  nommes  a  la  toiic,  pour  dire,  qu'il  faut 
.non   attention  au    mérite  dei  personnel    plutôt 

qu'à  leur  taille  ,  Gli  uòmini  non  si  mislirano 
a  bt  àccia,  g.  Un  appelle  aussi,  toise,  In  longueur 
de  six  pied»  ,  Tesa  f.  g.  On  appelle,  toise  cou- 
rante ,  la  mesure  en  longueur  de  quelque  chose 
que  ce  soit  ,  dont  la  hauteur  est  pai  tout  la 
même,  Misura  corrente  i.  g.  On  appelle,  toise 
carrée  ,  -une  étendue  carrée  qui  a  six  pieds  en 
lout  sen*,  Tesa  quadrala  f.,  cioè  sci  piedi  in  qua- 
dro. {',.  On  appelle,  toise  cube  ,  un  corps  qui  a 
mx  pud»  en  longueur,  autant  en  largeur,  et 
autant  en  profondeur  ,  Tesa  cuba  f. 


rUISEUI»  (toa-z.ur)  ,  s.  m.  Celui  qui  toise  , 
Misuratore  m. 

TUISUN  (toa-zon)  ,  s.  f.  La  laine  que  l'on  a 
tondue  sur  une  brebis,  sur  un  mouton,  To- 
sone, vello,  boldrone  m.  Laine  en  toison,  Lana  i. 
in  biòccoli,  g.  Un  appelle,  la  toison  d'or,  la  toi- 
son du  bélier  sur  lequel  les  anciens  poètes  feignent 
que  Phryxus  et  Hellé  passèrent  la  mer,  livello, 
o  toson  d'oro  m  g.  Il  y  a  un  ordre  de  chevalerie, 
institué  par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 
sous  le  nom  de  la  toison  d'or  ,  ou  absolument  , 
la  toison  ,  Tosone  m. 

J  OIT  (toà)  ,  s.  ta.  La  couverture  d'un  bâti- 
ment, d'une  maison  ,  Tetto  m.  g.  On  dit,  que 
deux  personnes  habitent  sous  un  même  toit  , 
pour  dire  ,  qu'elles  logent  dans  la  même  mai- 
son, Abitare  sotto  il  medésimo  tetto,  dimorare 
neli  islessa  casa.  g.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
que  deux  bénéfices  sont  sous  le  même  toit,  pour 
dire  ,  qu'ils  sont  desservis  dans  la  même  égiise, 
Denefizj  m.  pi.  che  sono  stabiliti  nelï  islessa  chiesa. 
g.  On  dit  liguiément  d'après  l'Évangile,  publier, 
prêcher  une  chose  sur  les  toits,  pour  dire,  en 
parler  publiquement,  l'annoncer  hautement  , 
Vire  altamente  .pubblicami  nie.  g  On  appelle,  toit, 
dans  un  jeu  de  paume  ,  le.s  ais  en  forme  de  toit 
qui  couvrent  la  galerie  ,  le  côté  du  dedans  et 
l'autre  bout  du  jeu  où  est  la  grille  ,  Tetto  m. 
g.  On  dit  proverbialement  et  Ogurément ,  servir 
un  homme  sur  les  deux  toits,  pour  dire,  lui 
faciliter  les  moyens  de  réussir  en  ce  qu'il  sou- 
haite ,  ou  lui  donner  occasion  de  paraître  ,  de 
se  faire  valoir,  Agevolare  altrui  la  via  onde  con- 
seguir il  suo  intento,  g.  Un  appelle,  toit  à  co- 
chons, la  petite  loge  où  l'on  enferme  les  co- 
chons ,  Porcile  m.  On  dit  figurcment  ,  d'une 
chambre  malpropre,  que  c'est  un  toit  à  co- 
chons, Porcile,  canile  m.,  stanza  sùdicia  f  g.  Dans 
les  mines  ,  ou  appelle  toit  ,  la  partie  de  la  ro- 
che qui  couvie  la  mine  ou  le  filon  ,  La  parte 
superiore  della  initiiera   f. 

TOI  rUKE  (toa-tur),  s.  f.  Confection,  entretien 
des  toits.  C'est  un  mot  nouveau.  Formazione  f., 
mantenimento  m.  de' tetti. 

TURAI  (to-chè)  ,  s  m.  Sorte  de  vin  de  Hon- 
grie,    Vino   ni.   di   Toccai. 

TOLE  (toi),  s  f.  Plaque  de  fer  battue,  dont 
on   lait  des  poêles  et  autres   ouvrages,    Latta  f. 

TOLÉRABLr:  (to-le-rabl),  adj.  des  d.  g.  Qu'on 
peut  tolérer,  Tolleràbile,  comportàbile,  compor- 
tévole. 

TOLÉRABLÉMENT  (  to-le-raùl-man  ) ,  a.lv. 
Avec  tolérance  .  d'une  manière  mpport able  ,  In 
modo   da  potersi  comportare  ,   tollerabilmente. 

TOLERANCE  (lo-le-ians), a  f.  Condescendan- 
ce, indulgence  pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher, 
ou  qu'on  croit,  ne  devoir  pas  empêcher,  Tolle- 
ranza, indulgenza  i.  g.  l'olérauce,  se  dit  en  ma- 
tière de  religion  ,  pour  signifier  ,  la  condescen- 
dance qu'on  a  les  uns  pour  lesanlirs,  touchant 
certains  points  qui  ne  sont  pas  regardés  com- 
me essentiels  ù  la  religion  ,  Tolleranza  f.  g.  To- 
lérance, se  dit  aussi  de  la  condescendance  poli- 
tique ,  qui  fait  quelquefois  que  les  souverains 
souffrent  ,  dans  leurs  états,  l'exercice  d'une  antre 
religion  que  celle  qui  y  est  établie  par  les  lois 
de   l'état,    Tolleranza  I. 

TOLÉRANT,  TE  (lo-le-ran  ,  rant)  ,  adj.  Qui 
tolère.  H  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  de  re- 
ligion.     Tollerante. 

T0LÉRANTISM1Ì  (to-le-ran-tizm) ,  s.  m.  Ca- 
lacléic  ou  système  de  ceux  qui  croient  qu'on 
doit  tolérer,  dans  un  état  ,  toutes  sortes  de  re- 
ligions, Sittema  m.  di  coloro  che  sono  di  parere 
cìie  si  debbono  tollei  are  in  uno  stalo  lutte  le  re- 
ligioni. 
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TOM 

la  maladie  a  fait  tomber  les  cheveux  à  quel- 
qu'un ,  que  toutes  les  dents  lui  sont  tombées , 
qu'une  fluxion  tombe  sur  la  poitrine,  que  les 
larmes  tombent  des  yeux  ,  Edifizio  che  rovina, 
che  cade  in  rovina  per  l'antichitàj  malattia  che 
fa  cadere  i  capelli  s  le  làgrime  gli  cadono  dagli 
occhi,  ec.  §.  On  dit ,  que  la  pluie  tombe  ,  que 
le  serein  tombe,  que  la  neige  tombe,  que  la 
gréle  tombe  quelque  part,  que  le  tonnerre  est 
tombé.  On  dit  plus  ordinairement  à  l'imperson- 
nel,  il  tombe  de  la  pluie,  il  tombe  de  la  gréle, 
il  tombe  de  l'eau.  Cadere,  parlandosi  di  piàggia, 
gràndine,  acqua  j  il  fulmine  è  caduto.  §.  On 
dit  proverbialement  et  figurément,  tomber  de 
fièvre  en  chaud  mal,  pour  dire,  passer  d'un 
état  fâcheux  dans  un  pire,  Cader  dalla  padella 
nella  brace.  §.  On  dit,  tomber  malade,  pour  dire, 
devenir  malade ,  Cader  malato  ,  cader  infermo  , 
ammalare  ,  infermarsi.  §.  Tomber  ioide  mort  , 
signifie,  mourir  tout  d'un  coup  en  tombant. 
Cader  morto,  morir  di  morie  improvvisa.  §.  Tom- 
ber du  haut-mal  ,  c'est  avoir  le  mal  caduc , 
Patire  di  mal  caduco.  §.  Tomber  de  faiblesse, 
lomber  d'inanition,  c'est  être  dans  une  extrême 
faiblesse  ,  être  près  de  se  trouver  mal  faute  de 
nourriture,  Cascar  della  fame.  §.  On  dit, 
tomber  dans  une  maladie,  pour  dire,  devenir 
malade  ,  Cader  malato ,  cader  infermo.  Et 
dans  un  sens  à  peu  près  pareil  ou  dit,  tom- 
ber en  défaillance,  tomber  en  syncope,  tomber 
en  délire,  tomber  en  apoplexie,  Svenire,  cadere 
in  deliquio.  Tomber  en  démence ,  Impazzare. 
Tomber  en  enfance  ,  Rimbambire.  §.  On  dit  fi- 
gurément, qu'un  enfant  est  tombé  en  chartre  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  devenu  étique  ,  qu'il  ne 
profite  pas.  V.  Chartre.  §.   On  dit  figurément,  et 


vreté  ,  pour  dire  ,  devenir  pauvre  ,  Cadere  al 
basso,  impoverire.  Tomber  dans  le  mépris, 
pour  dire ,  devenir  un  objet  de  mépris  ;  et 
tomber  en  disgrâce  ,  tomber  dans  la  disgrâce  , 
pour  dire  ,  n'être  plus  dans  les  bonnes  grâces 
de  quelqu'un  ,  n'avoir  plus  de  part  à  sa  bien- 
veillance, à  sa  faveur:  Cader  nel  disprezzo  , 
nella  disgràzia  di...    §.  Tomber  en  décadence  , 
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TOLÉRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TOLÉRER  (to-le-rè),  v.  a.  Supporter  des  abus 
ou  par  prudence  ou  par  faiblesse,  souffrir,  per- 
mettre ,  Tollerare,  sopportare,  comportare,  per- 
méttere. 

Tolérer,  souffrir,  permettre  (syn.).  On  to- 
lère les  choses,  lorsque,  les  connaissant,  et  ayant 
le  pouvoir  en  main,  on  ne  les  empêche  pas  ;  on 
les  souffre,  lorsqu'on  ne  s'y  oppose  pas,  faisant 
semblant  de  les  ignorer,  ou  ne  pouvant  les 
empêcher  ;  on  les  permet,  lorsqu'on  les  autorise 
par  un  consentement  formel.  Tolérer  et  souf- 
frir ne  se  disent  que  pour  les  choses  mauvaises, 
ou  qu'on  croit  telles  ;  permettre  se  dit  et  pour 
le  b:en  et  pour  le  mal.  , 

TOLLÉ  'tol-lé).  Mot  latin  pris  de  1  Evangile, 
et  qui  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  crier 
tolte  sur  quelqu'un,  pour  dire,  crier  afin  d'exci- 
ter de  l'indignation  contre  quelqu'un.  Il  est  du 
langage  pop.  Gridare  crucfigatur. 

TOLU,  s.  m.  Arbre  du  Mexique  ,  produisant 
an  baume  qui  porte  le  même  nom,  Tolù  m  ;  àl- 
bero resinoso  del  Messico  ,  che  somministra  un 
bàlsamo  dello  stesso   nome. 

TOMAISON  (to-mè-zon),  s.  f.  T.  d'imprimerie. 
Action  de  tomer  un  volume,  L'atto  m.  di  mét- 
tere V  indicazione  ad  un  volume.  La  tomaison  de 
ce  volume  est  fausse. 

TOMAN  ,  s.  m.  Somme  de  compte  en  usage 
en  Perse.  Le  toman  vaut  46  francs  Sorta  di  mo- 
nela  immaginària  nella  Pèrsia,  che  vale  t\6  lire 
di  Frància. 

TOMBAC  (ton-bac),  s.  m.  Sorte  de  metal  fac- 
tice, composé  de  cuivre  et  de  zinc,  Tombacco  m. 

TOMBE  (tomb),  s.  f.  Grande  table  de  pierre, 
de  marbre,  de  cuivre,  etc.,  dont  on  couvre  une 
sépulture,  Tomba  (.,  tùmulo,  sepolcro  m.  §.  On 
dit,  avoir  droit  de  tombe  dans  une  église,  pour 
dire,  avoir  droit  d'y  être  enterré.  Il  est  vieux. 
On  dit  aujourd'hui  ,  avoir  droit  de  sépulture. 
V.  ce  mot.  §.  Tombe,  se  dit  aussi  pour  sépul- 
cre. V.  ce  mot.  §  On  dit  poétiquement,  descen- 
dre dans  la  tombe,  pour  dire,  mourir.  Morire. 

Tombe,  tombeau,  sépulcre,  sépulture  (syn.). 
La  tombe  et    le    tombeau    sont    des    monuments 

élevés  sur  les  sépulcres,  et  au  milieu  des  sépul- [Decadere  ,  cadere,  andare  in  decadenza,  scemar 
tures,  pour  perpétuer  la  mémoire  des  morts.  Leldi  grandezza.  §.  On  dit,  tomber  en  faute, 
tombeau  est  plus  élevé  que  la  tombe.  Le  sépul- 
cre et  la  sépulture  ne  sont  que  des  fosses  creu- 
sées ,  et  des  souterrains  fermés,  pour  cacher  et 
consumer  les  restes  des  morts.  Sépulcre  ne  se  dit 
plus  dans  le  style  ordinaire  ,  que  pour  signifier 
les  tombeaux  des  anciens. 

TOMBEAU  (ton-bo),  s.  m.  Sépulcre,  monu- 
ment élevé  à  la  mémoire  d'un  mort  dans  l'en- 
droit où  il  est  inhumé,  où  il  est  enterré,  Sepol- 
cro m.,  sepoltura  (.,  monumento  ,  avello ,  tù- 
mulo m.,  tomba  f.  §.  On  appelle  aussi,  tombe.au, 
tout  lieu  où  un  homme  est  enterré,  Sepolcro  m., 

sepoltura  f,  tùmulo  m.,  fossa,  tomba  (.,  avello, 
monumento  m.  §.  On  dit,  qu'une    famille  a  son 

tombeau  en  tel  endroit,  pour  dire,  qu'on  y 
enterre  ordinairement  tous  les  morts  de  celte 
famille  ,    Aver    la  sepoltura     in   lai    lungo ,    ec. 

§.  On  dit,  que  les  tombeaux    sont  sacrés  ,  pour 

dire,  qu'il  faut  respecter  le   lieu  où  les  morts  sont 

enterrés,  1  sepolcri  m.  pi.  son  cosa  sacra.  §.  On 

dit  figurément,  fouiller  dans  le  tombeau  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,    rechercher  sa    vie  après    sa 

mort ,  pour  noircir  sa  mémoire,  Rivangar  le  cé- 
neri d'un  morto.  g.  Od  dit  poétiquement,  l'hor- 
reur du  tombeau  ,    la  nuit    du  tombeau  ,    pour 

dire,   la  mort,   La  morte  (.,  Voi  ror  m.  de' sepolcri. 

Et  l'on  dit  fig.,  jusqu'au    tombeau,  pour    dire, 

jusqu'à  la  mort.    Fidèle  jusqu'au   tombeau.   Fino 

alla  morte ,  f  no  al  sipotero.  §.  On  dit  aussi  fig  , 

mettre  au  tombeau  ,  mener  au  tombeau  ,    pour 

dire  ,  causer  la   mort,   Condurre  alla    sepoltura 

§.  On   dit  dans  le  sens  contraire,  qu'un  médecin 

a  tiré  une  personne  du  tombeau,  pour  dire,  qu'il 

lui  a   sauvé  la  vie  ,   Liberare ,    preservare    dalla 

morte. 

TOMBELIER  (tonh-liè)  ,  s.  m.  Charretier  qui 

conduit  un  tombereau  ,  Carrettajo  m. 

1  OMBER  (ton-bè),  v.  n.  (Il  prend  Être  aux 

temps  composés).    Lire  emporté  de  haut  en  bas 

par  son  propre  poids,   Cadere  ,  cascare.  Tombi  r 

par  terre  ,   Cimbotlolare  ,  dar  un  cimbàltolo  per 

terra  ,    gettarsi  per    terra.    Tomber  de    cheval  , 

tomber  dans     un   précipice,     Cader  da  cavallo, 

cadere  in  un  precipizio.  On  dit,  qu'un  bâtiment    dire,  n  a  surprise  fut  si   grande  que  je  demeurai 

tombe  de  vieillesse,  qu'il  tombe  en  ruine,   que    sans  action,  Cwcar  il  fiato  ,  le  braccia,  le  bu- 
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della;  rimanere,  sbalordito.  §.  On  dit  de  même 
proverbialement  et  figurément,  tomber  des  nues, 
pour  dire,   être  extrêmement  surpris,  étonné, 
Restar  attonito  ,  sorpreso  grandemente.    On    dit 
dans  un  autre  sens,  qu'un  homme  semble  tomber 
des    nues  ,    pour  dire  ,  qu'il  est  embarrassé    de 
sa    contenance  ,  qu'il    ne    sait  à    qui    s'adresser 
dans  une  compagnie  ,    Esser  come  un  trasogna- 
to ,  come  uno  smemoralo.  On  dit    encore    dans 
un  autre    sens  ,    qu'un  homme    est    tombé    des 
nues  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  connu  ni  avoué  de 
personne,   Uomo  caduto  dalle  nubi,    uomo  sco-, 
nosciuto,  che  non  si  sa  donde  venga.  §.  On  dit  fi- 
gurément, qu'un  discours  n'est  pas  tombé  à  terre, 
pour  dire,  que  quelqu'un  l'a  remarqué,  l'a  re- 
levé pour  en  faire  quelque  usage,  Quel  discorso 
non  è  caduto  per  terra,  è  stato  raccolto,  notato. 
On  dit  au  contraire,  il  faut  laisser  tomber  cela, 
pour  dire,  qu'il  faut  empêcher    qu'on    y    fasse 
attention  ,  Non    bisogna    badare ,    por   mente  a 
quella  cosa,  bisogna  lasciarla  andare,  non  farne 
conto.  §.  Tomber,  signifie  aussi,  échoir,   Cadere,, 
toccare  in  sorte.    Cette    ferme    est    tombée    en 
partage  au  cadet;  cela  est  tombé  dans  son  lot  j 
le  sort    est    tombé    sur    lui.    On  dit  de  même, 
qu'une  chose    est    tombée    entre    les    mains  de 
quelqu'un,  pour  dire  ,  que  par  hasard    elle    lui 
est  venue  entre  les  mains,  Cadere  nelle    mani  , 
venir    alle    mani.    g.    On    dit    dans    un    sens  à 
peu  près  pareil  ,  cette  charge    est    tombée    en- 
tre   les    mains    d'un    habile    homme  ;    cela     est 
tombé    en    de     bonnes     mains  ;    tomber     entre 
les  mains    de    ses    ennemis  ;    tomber    dans   une 
embuscade    à    la    guerre  ;    ces    vaisseaux     mar- 
chands tombèrent  dans  une    flotte  de    vaisseaux 
ennemis  ;   à  l'ouverture  du    livre  ,  il  tomba    sur 


à  peu  près  dans  le  même    sens,  tomber  en  pau-  |  un  tel  chapitre  ,  sur  une  telle  loi  ;  faire  tomber 


en 

tomber  dans  le  crime,  tomber  dans  le  péché  , 
pour  dire,  commettre  une  faute  ,  un  crime, 
un  péché,  Cadere  in  Jallo  ,  in  colpa  j  man- 
care, fallire.  §.  On  dit  absolument  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture,  tomber,  pour  dire,  pé- 
cher. V.  ce  mot.  §.  On  dit,  tomber  dans  le 
ridicule,  tomber  dans  quelque  inconvénient,  pour 
dire,  faire  quelque  action  ridicule  ,  faire  quel- 
que mauvaise  démarche  qui  a  des  suites  fâcheu- 
ses ,  Cascare,  o  dare  nel  ridicolo,  ec.  §.  T.  de 
chasse.  On  dit,  qu'un  oiseau  tombe  sur  une 
perdrix  ,  pour  dire  ,  qu'il  fond  tout  d'un  coup 
sur  une  perdrix  ,  Scagliarsi  ,  gittarsi  addosso. 
g.  T.  de  guerre.  Tomber  sur  les  ennemis, 
c'est  fondi  e  sur  les  ennemis,  charger  sur  les 
ennemis,  les  attaquer  vigoureusement  ,  Dar  ad- 
dosso al  nemico.  En  ce  sens  on  dit  figuré- 
ment ,  tomber  sur  quelqu'un  ,  lui  tomber  rude- 
ment sur  le  corps  ,  et  popul  ,  tomber  sur  sa 
friperie  ,  pour  signifier  ,  dire  de  quelqu'un  des 
choses  dures  et  désobligeantes  ,  soit  en  sa  pré- 
sence ,  soit  en  son  absence,  Cadere,  o  dare 
addosso  a  una  persona  g.  On  dit  ,  tomber  sur 
les  bras  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  devenir  su- 
bitement à  sa  charge,  Cader  su  le  braccia,  sulle 
spalle  d'alcuno,  g.  On  dit  figurément,  faire  tom- 
ber les  armes  des  mains  ,  pour  dire  ,  fléchir 
quelqu'un  ,  l'apaiser,  Far  cudtie  l'armi  di  ma- 
no. Eaire  tomber  la  plume  des  muins  ,  c'est 
dégoûter  d'éciire,  Far  cadere  la  penna  di 
mano.  g.  Faire  tomber  à  terre,  Abbàttere.  §.  On 
dit  ,  tomber  d'accord  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire,  convenir  avec  lui;  et  simplement,  tom- 
ber d'accord  ,  pour  dire  ,  avouer  ,  convenir 
que  ...  V.  Accord  ,  Avouer  ,  Convenir.  §.  On 
dit  aussi  ,  tomber  dans  le  sens  ,  tomber  dans  le 
sentiment  de  quelqu'un,  pour  dire,  être  de 
même  avis  que  lui,  Concordare,  èsser  dell'  istes- 
so  parere.  g.  Tomber  en  quenouille.  V.  Que- 
nouille. §.  On  ilit  proverbialement  et  figuré- 
ment, tomber  de  son  haut,  pour  dire,  être 
extrèri  ement  surpris  de  quelque  chose.  On  dit 
aussi  fig    et  prov.,  les  bras  me  tombèrent,  pour 


la  conversation  sur  quelque  sujet  ;  le  discours 
vint  à  tomber  sur  les  affaires  présentes  :  Cade- 
re,  venire,  dare,  ec.  On  dit  ,  qu'une  chose  tombe 
dans  l'esprit,  pour  dire,  qu'elle  survient  tout  d'un 
coup  dans  la  pensée,  Venir  in  mente,  appresen- 
tarsi  alla  memòria.  g.  On  dit,  qu'une  chose  ne 
tombe  pas  sous  le  sens-commun,  pour  dire, 
que  c'est  une  chose  contraire  au  bon-sens  » 
Cosa  contrària  al  buon  giudizio.  §  On  dit  aussi, 
qu'une  chose  tombe  sous  les  sens  ,  pour  dire  , 
qu'elle  est  sensible  ,  Cosa  sensibile  ,  palpàbile, 
evidente  ,  che  cade  sotto  de'  sensi.  §.  On  dit  , 
que  les  biens  d'uue  maison  sont  tombés  dans  une 
autre  par  un  mariage  ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont 
passés  dans  une  autre  ,  Cadere,  venire,  passare, 
trapassare,  g.  On  dit,  qu'un  chemin  tombe  dans 
un  autre  ,  qu'une  rivière  tombe  dans  une  autre, 
pour  dire  ,  qu'un  chemin  aboutit  à  un  autre  , 
qu'une  rivière  se  décharge  dans  une  autre,  Sboc- 
care ,  metter  capo.  §.  Tomber,  signifie  quelque- 
fois ,  cesser  ,  discontinuer.  C'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit,  que  lèvent  est  tombé;  et  Ggurémeiit, 
que  la  conversation  tombe  ,  qu'on  a  lai»»é  tom- 
ber la  conversation.  Cadere  ,  cessare  ,  scemare, 
finire.  §.  On  dit  dans  le  même  sens,  que  le 
jour  tombe  ,  pour  dire  ,  que  la  nuit  approche  , 
Il  giorno  s'abbassa,  annotta.  §.  Tomber,  signifie 
aussi  figurément,  déchoir  de  réputation,  de  crédit, 
Cascare  ,  cadere  in  discrédito  ,  ec.  V.  Déchoir. 
§  On  dit  d'un  homme  affaibli  de  corps  et  d'es- 
prit ,  que  c'est  un  homme  qui  tombe,  un  homme 
qui  est  tombé,  Uomo  cascante,  affi  alilo,  §.  Tom- 
ber, signifie  aussi,  être  pendant,  Cadere,  pèndere. 
Ses  cheveux  lui  tombent  sur  les  épaules  ;  son 
manteau  lui  tombe  toujours  sur  les  talons. 

Tomber  à  terre,  tomber  par  terre.  —  Tomber 
à  terre,  se  dit  de  ce  qui  étant  élevé  au-dessus 
de  terre  ,  tombe  de  haut,  Un  couvreur  ,  à  qui 
le  pied  manque  sur  un  toit  ,  tombé  à  tetre. 
T'iinber  par  terre  se  dit  de  celui ,  qui  étant 
déjà  par  terre,  tombe  de  sa  hauteur.  Cet  homme 
en  passant  dans  la  rue  est  tombé  par  terre. 
Mais  il  faut  obseiver  que  dans  cetle  seconde 
phrase,  par  terre  est  un  pémasme  inutile  :  et 
cette  manière  de  parler  n'est  reçue  que  dans 
la  conversation  familière. 

TOMBEREAU  (ton-brô) ,  s.  m.  Sorte  de  char- 
rette entourée  d'ais  ,  servant  h  porter  de  la 
boue,  du  sable,  des  pierres,  eie,  Carretta  f.  pel 
trasporto  delle  immondizie,  dell'arena,  delle 
pietre,  ce.  §.  Il  se  prend  aussi  pour  tout  ce 
qui  est  contenu  dans  un  tombereau,  Carrettata  f. 
di  ghiaia,  di  arena  ,     ec. 

TOME  (  tóm  ) ,  s.  ni.  Volume  d'un  ouvrage 
imprimé  ou  écrit  à  la    main,  qui  fait  partie  d'un 
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;  land  oronge,  Tom»m  g  11  signifie  quel- trot,    ton  ami ,  11  fm    0*9,11   n,o    rr  ,    if  tawleipoite   in    Matthi 

quffou  no.jiln  NleiMMM    ■etico    Il  te  joint    tuai    avec  loi    lobtlaotifs    ci 


qu'on  Hil.  il  ■  lait  imprimn  tOlU  se»  ouvrage, 
eo  |  .rnc  ,  poui    d.re  ,  ru    un    »cul   \<  lu- 

tte ,    7'ama.     volume   m. 

part.  V.  >on  veibe. 
TOM  El  ■■■  T.  d'imprimerie.  A'tion. 

miniere  de  mrttrr  l 'itxi ■  c j 1 1 oa  du  toioc  à  un  li\  r.  . 
ou  dr  marqurr  Ir»  divisioni  pjr  lonirt  que  peut 
coni|it<-n  ite  un  ouvrage ,  Mettere  ad  un  libro 
1  tel  tomo,  o   notare   le  dnitioni  per 

toni.  i   pué   camp*  entière. 

UE  |.'o(»l|.  ».  f.  Mot  lire  da  erec  ,  qui 
■gaifil  .  Tartion  de  couprr.  Jl  entre  dans  la  com- 
,  n   de     plusieurs    muli     frar.riis,    tels     que 

lilbutoniir,  pbebotomir,  eie.  On  trouvera  ces  mot 
din»  Ir  dictionnaire  i  leur  ordie  alphabétique. 
L'»  Ita!. en-  M  servent  du  même  mot  en  substi- 
tuant  l'a   à   l'e   funi,     lìmi    on   dit,     Litotomia  , 

TOMME,  s  m.  Maise  de  cail'é  fermenté, 
Carlin  fitrmtntata    m. 

I  I  'N  ,  ».  m.  Certaine  inflexion  de  la  voix  , 
crtain  degré  d  élévation  ou  d'abaissement  de 
la  toi\.  nu  dr  quelque  autre  snn.  Tuono  ni.,  mu- 
tuerà f  di  pronunziar*,  terso  m.  g  Ou  dit,  parler 
a  quelqu'un  de  bon  ton,  d'un  bon  ton,  pour 
,  Iji  parler  d'une  manière  inopie  à  le  per- 
si. iJ.-r  et  l  l'amener  à  ce  qu'on  veut,  Sturar 
gì:  orecchi  a  uno  ;  dire  a  uno  il  padre  del  por- 
ro ;  caula-gli  il  viipero  e'I  mattutino  degli  er- 
Pìini.  g.  On  dit  Egarement  ,  le  prendi  e  sur  un 
-ur  un  certain  ton,  pour  dm',  prendre  de 
Certaines  manières,  avoir  une  certaine  conduite. 
il .1  certain  piocédé,  Prèndere  a  un  certo  modo, 
tu  un  retto  fare  ,  su  un  certo  ver>o.  g.  On  dit 
aussi  figuic  in  nt  ,  changer  de  ton  ,  pour  dire, 
changer  de  conduite  ,  de  manières  ,  Cangiar 
tuie,  verta,  modo,  maniera.  g.  Figurément  aus-i, 
pour  donner  a  entendre  qu'on  obligera  quelqu'un 
à  parler  ,  à  se  conduire  autrement  qu'il  n'a  fait, 
cii   dit,  qu'on   le  fera  bien    chanter    sur  un    au- 


TON 

nelle    piazze    in    tempo     di 


Ir»  adfecllb  le. lunula  qui    commencent     par  une 
,  ou  par  h  san»  aspiration.  Atosi  oo  dit, 
!•■   '  j  iï  .   loo   .ime  ,   ton  habileté  ,    La   tua  spa- 
da ,  Vàtùma  tua,  la  tua  (lentezza,  g   Ton, fan  au 

le  il  mu    il.     la    trinine,    ta    incrr  ,     U    h.iidie>>e 

ta  beatene,  ta  hallebarde,  l'^a  maglie ,  tua 
madre  ,  la  tua  audacia  ,  ec.  g.  Il  lait  tes  au 
pluticl   du   masculin  et  du  féminin.   Tot  parents, 

1rs  anus,  les  aflaires  ,  /  tuoi  païen  i  ,  j  moi 
a  nici  ,  i  tuoi  affui  i. 

TON  AGI",  (to-na-j)  ,  a.  ni.  Eo  Angleterre, 
droit  qu'on  pa:c   au  roi  pour  les    marchandises 

qui  se  voituicnt  par  lene  et  par  eau,  et  qui 
e?t  lèglè  à  raison  de  tant  par  tonneau.  Ccr.'o 
dazio   m.   in  Inghilterra  sopra  le  merci  trasportate. 

TONALCIIILE  (  lo-nal-scil  )  ,  s.  m.  Une  des 
quatic  espèces  de  poivre  qu'on  tiic  de  Guinée, 
Una  delle  quattro  spècie  del  pepe  delia  Giunca 
iONDAILLE  (ton-dd-glie) ,  ».  i.  L'action  de 
tondre  les  moulons,  Tonditura,  tosanti  a  f.  g  l'on- 
datile, se  dit  aussi  de  la  laine  même  qu'on  a 
tondue  de  dessus  des  moutons.  La  tondaille  de 
ses  moutons  est  bonne  ,  La  lana  tosala  i. 

TOND  USUA   (tou-dè-zou),  s.  f.  V.  Tonte. 

TONDEUR  (ton-deur),  s.  m.  Celui  qui  tond  , 
Tosatore  m.  Tondeur  de   draps  ,   Cimatore  ni. 

TU.NDIN  (lon-den),  s.  ni.  T.  d'archil.  Petite 
baguette  au  bas  des  colonnes  ,   Tondino  m. 

TONDRE  {tondi),  y.  a.  (Prés.  Je  tonds,  lu 
tonds  ,  il  tond,  nous  tondons,  vous  tondez,  ils 
tondent;  imparf.  ,  je  tondais  ,  tu  tondais  ,  etc.  ; 
pre't.  ,  je  tondis  ,  etc.  ;  fut.  ,  je  tondrai ,  etc.  ; 
condit.  ,  je  tondrais  ,  elc.  ;  inipèr. ,  tonds,  qu'il 
tonde  ,  tondons,  tondiz  ,  qu'ils  tondelli  j  subj.  , 
près.  ,  que  je  tonde,  que  tu  tondes,  qu'il  tonde, 
que  nous  tondions  ,  que  vous  tondiez  ,  qu'ils 
tondent  ;  imparf.,  que  je  tondisse,  etc.;  part, 
prés.,  tondant;  passe,  tondu,  tondue).  Couper 
la  laine  ou  le  pod  aux  betes,  Tòndere,o  tosare. 
g.  On  dit  ,  tondre  les  draps  ,  les  feutres  ,  etc.  , 
pour  dire,  en  couper  les  poils    trop    longs,    et 


tre   ton,  Se  g' 'i  farà    ben  cangiar    verso  ,     stile 

§  Ton,  din»  ce  même  sens,  se  joiut  à  diversités  rendre  plus  unis  et  plus  tas,  Cimare,  g.  Ou 
adjectifs.  Ainsi  on  dit,  cire  sur  un  ton  badin  ,  dit  aussi,  tondre  une  palissade  ,  pour  due,  la 
sur  un  ton  sérieux  ,  pour  dire  ,  parler  d'une  |  rendie  unie  en  coupant  les  feuilles  et  les  bran- 
manieie  badine,  ou  d'une  manière  sérieuse,  ches  qui  débordent.  On  dit  à,  peu  près  dans 
Modo  in.,  manierai. ,  tu  ano,  stilem  Ou  se  scit  aussi  le  même  sens,  tondre  les  buis,  le  gazon  ,  etc.. 
de»  phrases  suivantes  dan»  une  acception  pareil-!  Tosare,  pareggiare,  g.  Tondre,  se  dit  aussi  des 
le.  Lire  toujours  sur  un  Ion  doucereux  avec  les  ;  personnes  ,  et  signifie,  raser,  faire  les  cheveux  , 
femme.;  il  esl  toujours  sur  le  même  Ion:  Esser  taire  le  poil;  mais  en  ce  sens,  il  ne  se  dit 
tempre  tu  lo  itile  de' cascamorti  colle  donne  ;  guère  que  dans  la  conversation,  et  en  plaisan- 
far  sempre  il  piagno  lo  ne  ;  ripètere,  far  tempre  j  tant,  fondere ,  ràdere  i  capelli,  la  ia'ia.g  On 
l' meno  verta;  cantar  tempre  la  canzone  de  il  uc-    disait   autrefois,  londre   uu   homme,  pour    dire, 


Cellino  g.  On  appe  le,  bon  ton  le  langage  ,  le» 
miniere.  .!>-,  g.-n»  bien  éle\ è.,  Eleganza,  genti- 
lezza I.  di  pa  ai;,  di  mudi.  M  uivais  ton,  c'est  le 
i  ,  le,  manières  des  g'm»  mal  élevés,  Bu- 

ttichezza.  ineleganza,  trivialità  (.  di  parlare,  o  di 
mudi.  \\  I  On.  le  prend  aussi  pour  un  des  mo- 
det  tur  lesquels  un  eli  mie  les  psaumes  dans 
l'ég'ite  ,  Tuono  m  'J.  11  se  dit  aussi  de  l'inler- 
Vaile  entre  deu  notes  consécutives  de  la  t;  i  '  >  •  i  j  i  '•  ; 
excepté  l'intervalle  du  mi  au  fi,  et  du  si  à  l'ut, 
OÙ  il  li  y  a  qu'un  deffli-ton:  Tuono  m.  g  On  dit, 
donner  >r  ton,  pour  dire,  mirquer  en  chaulant,  ou 
en  loii'li.nt  un  instrument,  le  ton  «ur  lequel  une 
choie  doit   il  i  e  <  lia  itée  ou  joué'-,  Dir  il  tuono.    El 

Lui  on  du  ,  qu'un  bollini'-  donne  le  ton 
à  la  conrerialiou  .  pour  dire  ,  qu'il  ,'en  rend  le 
nultie.  cl  que,  pai  autorité  ou  par  insinuation, 
il  oblige  le»  autres  à  penser  et  a  parler  comme 
lui,  Padroneggiare,  allacciarti  la  §.  Ton,ae  dit 
Bum  da  ton  des  Instruments,  Ce»  instrument» 
sont  sui    Ir   Ion   de   l'oj.éi.i  ,   au     ton   de   la     ehi- 

pelle ;    son     luth    était    monte   sor    ce    ton-la 

i  m    ',',.  Il  »e  dit  au-.si  du  mode  dans  lequel 

ine  pièce  d'-  nasique  c«i  composée,  Tuono  m. 

<  •  icirn   toit  du   ton  ,   Utcil'di  Huma,  g,  \)r- 

iii,  i   h  ,  ou  semi-ton  ,  la  moitié  d'un  ton    cotre 

deux  noir»  consecutive»  de  II  gsMime,  Semi  ni- 
no m  '/,.  Ton  d"  couleur,  degré  de  forre,  de  vi» 
■mot,  d  intensité  da  ooloils,  Gradazione  i.  di  co- 
lore Il  te  .lit  iiit.'.r-  dr  l'h  irmonie,  ou  de  l'accord 
t\  ■  '  ...leur»  d'un  tableau  ,  soit  qu'on  en  consi- 
ii' ir  l'en,  einlile,  ou  k  l'e  m.  nt  .|.elque»-une»  de 
Accordât  i  m  ,  UTtl  me  a>  moniota  i.  del 
colorito,  ['..    I  ou  de  couleur,  lignifie  lussi,  l'es- 

I  d|     roiilnir   qui   dora  ne    dm»    un     tableau, 

»  m    che  domina  m  una  pittura. 
TON.  Adj.  posée  si  il  masonun,  qui  répond  au 
pronom  pcrtouncl  tu,  toi,  le.    Ion    lJicu  ,    ion 


mercato. 

TONNAGE,  s.  m.   V.  Tonage. 

IONNANT,    te   (  to-nrnn  ,  nom ) ,  adj.  Qui 

tonne  ,  louante,  che  tuona.  §.  On  dit  figuié- 
ment  ,  une  voix  tonnante  ,  pour  dire,  une  voix 
forte   el   éclatante,   lroce  forte. 

rONNE  (  ta-n),  s.  f.  Grand  vaisseau  de  bois 
a  deux  fonds,  en  forme  de  muid,  Botte  erossa  f. 
§  On  appelle,  tonne  d'or,  suivant  la  mauièie  de 
compter  de  Hollande  ,  et  de  quelques  autres 
pays,  une  6ommc  de  cent  mille  floiins.  Mais  on 
ne  >c  Mit  de  celle  phrase  qu'en  parlant  dea 
eens  de  ce  pays-là.  Botte  I.  d'oro  ,  dicono  gli 
Olandesi ,  per  esprimere  una  somma  di  cento- 
mila fiorini. 

TONNEAU  (<o-fi<5) ,  s.  m.  Grand  vaisseau  de 
bois,  de  forme  à  peu  prés  cylindiique  ,  mais 
renfle  dans  le  milieu  ,  à  deux  bases  planes  , 
rondes  et  égales,  construit  de  planches  ou  dou- 
ves arc-boutées,  contenues  dans  des  cerceaux, 
et  lait  jour  mettre  des  liquides,  ou  pour  en- 
fermer des  marchandises.  ZjVle  {.,  dòglio  m.  Petit 
tonneau  ,  Botticella  i.  g.  Tonneau  ,  signifie  aussi, 
une  certaine  mesure  qui  tient  deux  ,  trois  ou 
quatre  muids  de  vin,  de  cidre,  elc,  plus  ou 
moina  grande,  selon  la  différence  des  lieux,  Bot- 
te t.  §  T.  de  marine.  Tonneau,  signifie,  le  poids 
de  deux  mille  livres  ,  Tonnellata  f. 
TONNELÉ,  ÉE,  paît.  V.  son  veibe. 
TONNELER  (  to-;i-/é  )  ,  v.  a.  Prendre  à  la 
tonnelle,  Prènder  gli  uccelli  colla  bùcine,  g.  Ton- 
neler  ,  signifie  figuiément  ,  faire  donner,  faire 
tomber  dans  quelque  piège,  Prènder  negli  aguati, 
condurre  uno  nelle  forbici. 

TONNELET  (to-n-lè),  s-  m.  La  partie  basse 
d'un  b-ibit  à  la  romaine,  Falda  i.  d'un  àbito 
alla  romana. 

TONNELEUR  (to-n-lcur),  s.  m.  Chasseur  qui 
prend  des  perdrix  à  la  tonnelle,  Cacciatoi-  m. 
collii   bùcine. 

TONNELIER  (to-n-liè  ) ,  s.  m.  Artisan  qui 
fait  et  qui  raccommode  des  tonneaux,  Dotlajo  rn. 
TONNELLE  (  io-/iè/ ),  s.  f.  Sorte  de  berceau 
de  treillage,  couvert  de  verdure.  Pergola  i. 
ti.  Tonnelle,  espèce  de  filet  à  prendie  des  perdrix. 
Prendre  des  perdrix  à  la  tonnelle;  la  tonnelle 
dépeuple   un   pays  de  gibier.    Bùcine  f. 

TONNELLERIE  (io-nèl-il),  s.  f.  Profession  de 
tonnelier.  Varie  f.  del  boltajo.  §.  Il  signifie  aussi, 
le  lieu  où  l'on  fabrique  des  tonneaux,  Luogo  m. 
dove  si  fanno   le  bolli. 

TONNELON  (to-n-lon),  s.  m.  Sorte  de  poot 
à  bascule,  Sorta  di  ponte  leva'ojo, 

TONNER  (to-né),  v.  n.  Il  se  dit  du  biuit 
causé  par  les  exhalaison»  enflammées  qui  sortent 
de  la  nue  avec  effort,  Tonare.  §.  Proverbiale- 
ment, en  parlant  d'un  grand  bruit,  on  dit.  qu'il 
fait  un  si  grand  bruit  qu'on  n'entendrait  pas 
Dieu  tonner  ,  Chiasso  grande  ,  roinore,  stièpio, 
fracasso  ,fi  asluono  laie  che  non  s'  udirebbe  to- 
nare, g.    Tonner,  se   dit  figurément    et    par    ex- 


le  faire  moine,  Far  frate,  g.  On  dit  dans  le 
style  familier  par  forme  de  serment,  je  veux 
qu'on  me  tonde  ,  si  je  fais  telle  chose,  Ali  sian 
taglia  e  le  barelle,  mi  sia  taglialo  il  collo,  se  io 
fo  la  tal  cosa.  g.  On  dit  Cgurément  et  familière- 
ment d'uu  homme  ,  qu'il  a  été  tondu  sur  le 
peigne  ,  et  plus  ordinairement  ,  qu'il  a  été  ton- 
du ,  lorsque  son  avis  n'a  pas  été  suivi,  ou  lors- 
qu'il a  pleinement  échoué  dans  ses  prétentions  '  tension  ,  d'un  grand  bruit  qui  imite  celui  du 
et  dans  »es  démarches,  Il  suo  parere  non  è  tnnnerre  ,  Tonare  ,  romoreggiare.  g.  On  dit 
stalo  ascoltato,  non  si  è  dato  retta  alle  sue  ra-  d'un  prédicateur  qui  parle  avec  beaucoup  de 
giani  ,  andarono  a  vuoto  le  sue  pretensioni  ,  i  .  force  et  de  véhémence  ,  qu'il  tonne  en  chaire, 
suoi  tentativi,  g  On  dil  aussi  figurément  et  pro-  ,  Ce  prédicateur  a  tonné  contre  l'ambition  ,  Ta- 
verbialement ,  d  un  homme  avare  ,  qui  veut  .  varice  ,  le  luxe,  etc.  Predicatore  che  tuona  dal 
épargner  sur  tout,  même  sur  les  [dus  petites,  pùlpito  ,  che  inveisce  con  mollo  zelo  contro 
choses  ,  qu'il   tondrait   sur  un  œuf,    Squartar  lo  .  de'  vizi. 

zeio,  tcorticare  il  pidòcchio.  j      TONNERRE  (to-ncr) ,  s.  m.   Bruit  éclatant  et 

TONDU,  UE  (ion-du) ,  pari.  Tosato.  V.  son  terrible  ,  cau.^é  par  une  exhalaison  enflammée 
verbe,  Ton. lie.  g.  On  dit  figurément  et  pro-  qui  est  enlennée  dans  la  nue,  Tuono  ni.  g.  Il 
verbialement,  il  n'y  avait  que  trois  tondus  et  un  se  p  end  aussi  pour  la  foudre.  Le  tonnerre  torrt- 
pelé  ,   pour   dire,    un   petit  nombre    de    gens  de    be   d'ordinaire  sur  les  lieux   les    plus  élevés;    le 


|"  n  de  '  OOSldération  ,  Poca  gente  ,  poche  per- 
sone, g.  A  brebis  tondue.  Dieu  mesure  le  vent. 
V.  Brebis. 

TO.N1E  (io-n(),  ».  f.  Sorte  de  canot  indien, 
Canoa  ,  canoe,  sciatta   f. 

TONIQUE  (lo-z/ic/i),  adj.  des  d.  p.  T.  de  mé- 
decine. Mouvement  tonique ,  propriété  qu'ont 
les  muscle»  de  »c  tendre  en  se  raccourcissant. 
Il  se  dit  auisi  des  remède»  qui  rendent  l'action 
aux  muselé»  ,  aux  fibres  relâchée».  'Tònico,  g.  T. 
de  mutique.  Note  tunique  ,  la  note  principale 
...i  fond  .mentale  d'un  ton  ou  d'un  mode.  Il 
te  prend  plu»  ordinairement  au  subat.  fém. 
Nola   tònica,  o  sia  fondameuale. 

TU.NLIT.U  (ton-lieù),   s.   m.   Droit  seigneurial 


tonnerre  est  tombé  sur  cette  tour.  Fùlmine  m. 
g.  On  dît  Bgui'ément  d'un  homme  dont  la  voix 
est  Irè.i-éclatante  et  trè»-forte ,  que  c'est  un 
tonnerre,  que  c'est  une  voix  de  tonnerie,  Foce 
forte  i.  g.  On  dit  aussi,  d'une  aventure  fâcheuse 
et  imprévue,  qui  a  abattu  un  homme  tout  d'un 
coup,  que  c'a  élé  un  coup  de  tonnerre  pour 
lui,  Quello' fu  per  lui  un  colpo  di  tallitine. 
g.  Tonnerre,  se  dit  aussi  de  l'endroit  du  canon 
d'un  fusil,  d'un  pistolet,  où  se  met  la  charge, 
Cànera  t. 

Tonnerre,  foudre  (syn).  L'usage  vulgaire 
est  d'attribuer  au  tonnerre  les  propriétés  et  les 
effets  propres  de  la  foudre;  cependant  il  en  est 
«ussi    essentiellement  distingué  que  l'éclair.     Le 


qui  se  payait  pour  étaler  dans  un  marché,  Tas-\  tonnerre  fait  le  bruit  ,    et    l'éclair    la    lumière  ; 
sa  i.   di  iiguoiia  che  ti  pagava  per  le  mercanzie   foudre  exprime  la  matière,  ses  propriétés,    sei 
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effets.  Le  tonnerre  est  une  explosion  terrible  qui 
se  fait  dans  les  airs;  il  tonne  quand  la  foudre 
éclate.  La  foudre  est  le  feu  du  ciel,  ce  feu 
électrique  qui  éclate  et  s'éteint  en  jetant  une 
■vive  lumière,  et  avec  un  bruit  effrayant. 

TONNES  (to-n),  s  f.  pi.  Espèce  de  coquilles, 
Conchiglie,  dette  globose  f.  pi. 

TONNITES  (to-ni),  s.  f.  pi.  Tonnes  devenues 
fossiles  ,  Tonnili  ,  conchiglie  globose  divenute 
fossili  f.   pi; 

TONOTECHNIE  (to-no-tèch-ni),  s.  f.  Art  de 
noter  le»  cylindres  de  certains  instruments  de 
musique,    traité  sur  cet  art,  Tonotecnia  f. 

TONOTEGN1QUE  (to-no-tèch-nich) ,  adj.  des 
d.  g.  Il  se  dit  de  la  manière  de  noter  les  cy- 
lindres de  certains  instruments  de  musique.  La 
science  tonoteenique.    Tonotècnico. 

TONSURE  (ton-sur),  s.  f.  Cérémonie  de  l'é- 
glise, par  laquelle  celui  à  qui  l'évéque  coupe 
les  cheveux  ,  entre  dans  la  caricature  ,  et  de- 
vient capable  d'être  admis  aux  ordres  sacrés, 
et  de  possé. 1er  des  bénéfices  ,  Tonsura  f.  §•  On 
appelle,  bénéfice  à  simple  tonsure,  un  bénéfice 
que  l'on  peut  posséder  n'ayant  que  la  tonsure  , 
et  sans  être  obligé  de  prendre  les  ordres  sacrés, 
ni  de  résider  sur  les  lieux,  Benefizio  sémplice  m. 
§.  On  dit  proverbialement  et  figurément  ,  un 
docteur  à  simple  tonsure,  pour  dire,  un  docteur 
qui  n'est  pas  fort  habile,  Dottor  m.  da  dozzina. 
§  Tonsure,  se  dit  aussi  de  la  couronne  que  l'on 
tait  sur  la  tête  aux  clercs,  sous-diacres,  diacres, 
piètres,  etc.,  en  leur  rasant  les  cheveux  en  rond, 
Tonsura  ,  corona  ,  chièrica  f. 

TONSURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TONSURER  (ton-su-ré),  v.  a.  Donner  la  ton- 
sure,  Tonsurare ,  dar  la  prima  tonsura. 

TONTE  (toni),  s.  f.  L'action  de  tondre,  et  la 
laine  qu'on  retire  en  tondant  un  troupeau,  Il 
tosare  m.,  e  la  lana  tosata  f.  §.  Il  signifie  aussi,  le 
temps  où  l'on  a  accoutumé  de  tondre  les  trou- 
peaux ,  Il  tempo  m.  del  tosare. 

TONTINE  (ton-tin),  s.  f.  Sorte  de  rentes 
viagères  sur  le  roi,  avec  droit  d'accroissement 
pour  les  survivants.  La  tontine  est  ainsi  appelée 
du  nom  de  Tonti,  qui  en  avait  donné  le  projet. 
Tonlina  f. 

TONTINIER,  1ÈRE  (ton-ti-nié .  nier),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  a  des  rentes  de  tontine, 
Colui  m.,  o  colei  f.  che  ha  parte  nelle  tontine. 

TON  TISSE  (ton-tis)  ,  s.  f.  Sorte  de  tapisserie 
exécutée  avec  des  tontures  de  drap.  On  a  exé- 
cuté d'abord  cette  invention  sur  des  toile»,  qu'on 
appelait  tontisses  :  tapisserie  de  tontisse;  ensuite 
mr  du  papier,  qu'on  appela,  papier-tontisse. 
Tonlissa,  tappezzeria  f.  fatta  con  cimatura  di 
drappi. 

TONTURE  (ton-tw),  s.  f.  Il  se  dit  tant  du 
poil  tondu  sur  les  draps  ,  que  des  branches  et 
des  feuilles  que  l'on  coupe,  que  l'on  taille  aux 
palissades,  aux  bordures  de  buis,  etc.,  Cimatura, 
tonditura  f. 

TOPARCHIE  (to-par-sci),  s.  f.  Gouvernement 
d'un  lieu  ,  d'un  canton,  d'un  arrondissement, 
Toparchia  f. 

TOPARQUE  (to-parc)  ,  s.  m.  Gouverneur 
d'un  lieu,  d'un  canton,  d'un  arrondissement, 
Toparca  f. 

TOPAZE  (to-pâz),  s.  f.  Pierre  précieuse, 
transparente,  brillante,  de  couleur  jaune,  Topà- 
zio m . 

TOPE  (top).  Espèce  d'interj.  dont  on  se  sert 
su  jeu  des  dés.  V.  Toper.  §.  On  le  dit  au 
fig.,  lorsqu'on  donne  son  approbation  à  quelque 
chose.  Tope-là  ,  j'y  consens.  Cada  ,  tengo ,  sia  , 
acconsento. 

TOPER  (  to-pé  )  ,  v.  n.  T.  du  jeu  de  dès. 
Demeurer  d'accord  d'aller  d'autant  que  met 
au  jeu  celui  contre  qui  on  joue,  Toppare , 
tener  la  posta.  g.  On  dit  absolument  ,  tope  , 
pour  dire  ,  je  tope  ,  ou  j'accepte  voire  offre. 
L'un  des  joururs  ayant  dit ,  masse  dix  pistoles  , 
l'autre  répond,  tope,  c'est-à-dire,  je  tiens.  On 
dit  aussi,  tope  et  lingue  ,  pour  dire,  je  tope  et 
je  tieni  ,  Toppa.  §.  Tope  et  tingue  ,  est  aussi 
le  nom  d'une  torte  de  jeu  de  dés,  Zara  f. 
§.  Toper  ,  signifie  figuréuirnt  ,  consentir  à  une 
offre,  hune  proposition  qui  se  fait,  AaCònsen/tre. 

TOPIL/fN  (  to-pil-zcn  )  ,  s.  m.  Grand-prêt  re 
mexicain  qui  avait  le  privilège  d'égorger  les 
victimes  humaines  pour  les  offrir  aux  dieux, 
Sommo  sacerdote  messicano  m.  che  avéra  il  pri- 
vilègio di  scannare  le  vil. ime  umane. 
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I  TOPINAMBOUR  (to-pi-nan-bùr),  s.  m.  Piante 
qui  porte  une  tige  haute  de  quatre  ou  cinq 
'pieds,  et  dont  les  racines  sont  garnies  d'une 
multitude  de  tubercules  dont  la  peau  est  brune 
et  la  chair  blanche.  Ces  racines  sont  bonnes  à 
manger  ,  et  on  les  nomme  aussi  topinambours, 
du  nom  de  la  plan'e.    Taitufo  bianco  m. 

TOPIQUE  (to-pich),  adj.  des  d.  g.  H  ne  se  dit 
guère  qu'en  cette  phrase:  remède  topique  ,  qui 
signifie,  un  remède  qui  n'opère  qu'étant  applique 
sur  la  partie  malade,  ou  sur  celle  qui  y  répond  s 
Tòpico.  §.  On  dit  quelquefois  substantivement  au 
masc.  ,  un  topique.  C'est  un  excellent  topique 
pour  ce  mal-là.  Un  tòpico  m.,  è  un  tòpico  eccel- 
lente per  quel  male.  §  T.  de  rhétor.  Topiques, 
au  plur.  masc.  ,  lieux  communs.  Les  topiques 
d'Aristote,  les  topiques  de  Cicéron  ,  c'est-à-dire, 
le  traité  qu'Arislote,  que  Cicéron  a  fait  des  lieux 
communs  d'où  l'on  tire  des  arguments.  Tòpica  f. 

TOPOGRAPHIE  (to-po-grafî)  ,  s.  f.  Descrip- 
tion exacte  et  en  détail  d'un  lieu  ,  d'un  canton 
particulier.  Il  e=t  distingué  de  géographie  ,  qui 
est  la  description  générale  de  la  terre,  d'un 
royaume  ,  ou  d'une  province.   Topografia  f. 

10P0GRAPH1OUE  (to-po-gra-fich),  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  à  la  topographie,  Topo- 
gràfico. 

I  OQUART  (to-car),  adj.  m.  T.fam.  Couvert 
d'une  toque  ,  Copa  to  di  un  berrettone  con  pic- 
coli orli  di  velluto. 

TOQUE  ((oc),  s.  f.  Sotte  de  chapeau  à  petits 
bords  ,  couverts  de  velours  ,  de  satin,  etc.,  plat 
par  dessus,  et  plissé  tout  autour,  Beireltone  m. 

TOQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  ve.be.  §.  adj  Qui 
a  une  toque ,  Che  ha  un  berrettone  a  piccoli 
orli  di  velluto   in   testa. 

TOQUER  (to-chè),  v.  a.  Vieux  mot,  qui  signi- 
fiait autrefois,  toucher,  frapper.  11  ne  se  dit  plus 
que  dans  celte  phrase  au  figuré:  qui  toque  l'un 
toque  l'autre,  pour  dire,  qui  offense  l'un,  offense 
l'autre,  Chi  tocca  e  chi  offende  U  uno  ,  offende 
l'  altro. 

TOQUET  (to-chè)  ,  s.  m.  Sorte  de  coiffure  , 
de  bonnet,  qui  est  à  l'usage  des  femmes  du  menu 
peuple,  ou  des  paysannes  ,  Berrettino  m.  §.  On 
appelle  aussi  toquet,  une  sorte  de  bonnet  que 
portent  les  enfants,  Berrettino   m.  de'  bambini. 

TOQUEUX,  s.  m.  Fourgon  de  raffineur  de  su- 
cre, A  tizzalojo  m.  de'  raffinatori  di  zùcchero. 

TORAILLE  (to-rd-glie),  s.  f.  Espèce  de  corail 
brut,   Corallo  greggio  m.  d'inferior  quali  à. 

1  ORAL  (to-ral),  s.  m.  Limite,  borne,  terre  sé- 
parant deux  héritages,  Limite  m.,  terra  f.  che  sce- 
vera due  fondi. 

TORCHE  (tor-sc),  s.  f.  Sorte  de  flambeau,  qui 
est  fait  de  cire  et  de  mèche  ,  appliqué  autour 
d'un  long  bâton  de  sapin  ,  et  dont  on  se  sert  à 
la  procession  du  S. -Sacrement,   Tôrcia,fi accola  f. 

TORCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 

TORCHE-CUL  (tor-sc-cu),  s.  m.  Linge,  papier, 
ou  autre  chose,  dont  on  s'essuie  le  derriéie  après 
qu'on  a  été  à  la  garderobe  ,  Cartàccia  f.,  cèn- 
cio m.  da  forbirsi  il  culo,  salvietta  f.  del  culo. 
§.  Il  se  dit  aussi  fìg.  et  pop.,  pour  signifier,  une 
chose  fort  méprisable,  Cosa  f.  vite,  spregévole. 

TORCIIE-NEZ  (tor-sc-né),  s.  m.  Corde  ou 
ficelle  dans  laquelle  on  passe  et  on  engage  la  lè- 
vre antérieure  du  cheval  ,  et  que  l'on  serre  en- 
suite avec  un  morceau  de  bois,  Funicella  f.  con 
cui  si  stringe  il  labbro  anteriore  del  cavallo,  per 
tenerlo  su  quando  si  vuol  medicare. 

TORCHE-PINCEAU  (tor-sc-pen-só) ,  s.  m.  T. 
de  peintre.  Petit  linge  dont  le  peintre  se  sert 
pour  nettoyer  ses  pinceaux  et  sa  palette,  Cèn- 
cio m.  di  cui  sè'vonsi  i  pittori  per  nettare  i  pen- 
nelli e  la  tavolozza. 

TORCIIE-POT(.or-*o/;ò),  s.m.  V.  Grimperean. 

TORCHER  (lor-scè),  v.  a.  Essuyer,  frotter  pour 
ôter  l'ordure,  Nettare,  forbire,  lipulire.  §.  Tor- 
cher ,  travailler  à  la  hâte.  Il  est  firn.  Abborrac- 
ciare ,  acciarpare.  §.  On  dit  fig.  et  popul.,  tor- 
cher quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  battre  ,  Riveder 
le  cintole  a  uno,  percuòterlo,  strignergli  il  pelo. 

TORCHERE  (tor-scèr),  s.  f.  Espèce  de  guéri- 
don fort  élevé  ,  sur  lequel  on  met  un  flambeau, 
une  girandole,  des  bougies,  dans  les  salles  dea  pa- 
lais et  des  grandes  maisons,  Gran  candelliere  m. 

TORCHETTE  (tor-sect).  s.  f.  Osier  lortil'é  an 
milieu  d'une  hotte,  Rosetta  f.  di  vinco. 

TORCHIS  (toltici),  s.  m.  Mortier  de  terre 
grosse,  mêlée  avec  de  la  paille,  ou  avec  du  foin, 
pour  faire  des  murs,  Lola  m,  con  pàglia,    o   fie~ 
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no  ,    con   cui   si  fabbricano    muràglie    in    certi 
luoghi. 

TORCHON  (lor-scion)  ,  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tite serviette  de  grosse  toile  ,  dont  on  se  sert 
pour  torcher,  pour  essuyer  la  vaisselle,  la  batte- 
rie de  cuisine,  les  meubles,  etc.,  Strofnàccio  , 
cèncio  m.  §.  On  dit  pop.,  qu'une  femme  est  un 
torchon  ,  qu'elle  est  faite  comme  un  torchon  , 
pour  dire,  qu'elle  est  malpropre  et  sale,  Donna 
sùdicia,  sporca. 

TORCINE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TORCINER  (lor-si-nè),  v.  a.  T.  de  verr.  Tor- 
dre le  verre  chaud,  Attorcigliare  il  vetro  caldo; 

TORCOL,  TORCOT,  TURCOU  ,  TURCOT, 
s,   m.  Sorte  d'oiseau  ,   Torcicollo  m. 

TORDAGE  ,  s.  m.  Façon  qu'on  donne  à  la 
soie,  à  la  laine  ,  etc.  ,  en  doublant  et  tordant 
les  fils  sur  les  moulinets,   Torcitura  f. 

TORDE  (tord) ,  s.  f.  T.  de  mar.  Anneau  de 
corde  auprès  du  bout  des  grandes  vergues  d'un 
vaisseau  ,  Anello  m.  di  corda. 

TORDF.UR,  EUSE  (tor-deur,  d,ûz),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  tord  la  laine,  Torcitore  m.,  forw 
citrice  f. 

TORDILE  (tor-dil),  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  i.mbtllifères,  dont  la  racine  est  antinéphré- 
tiqup,  etc.,  Certa  pianta. 

TORD10N,  s.  m.  Nom  d'une  ancienne  danse 
légère,  à  trois  temps,    Tordione  m. 

TORDOIR  (tor-doâr),  s.  m.  Machine  à  retor- 
dre ,  Màcchina  f.  per  tòrcere. 

TORDRE  (tordr),  v.  a.  (Pi es,  Je  lordi,  tu 
tords,  il  tord,  nous  tordons,  vous  tordez,  ils  lor- 
dentj  imparf.,/<:  tordais,  etc  ;  prét.,/e  tordis,  etc.; 
(ut.,  je  tordrai,  etc.;  condii.,  je  tordrais,  etc.; 
impérat.,  tords,  qu'il  torde,  tordons,  tordez, 
qu'ils  tordent;  subj.  prés.,  que  je  torde,  que  tu 
tordes,  qu'il  '.orde,  que  nous  tordions,  que  vous 
tordiez  ,  qu'ils  tordent;  imparf.,  que  je  lordis- 
se,  etc.;  part,  p'és,  tordant;  passé,  tordu,  tordue). 
Tourner  en  long  et  de  biiis,  enserrant,  'Tòrcere, 
attòrcere,  avvòlgere ,altorcigliare.  g.  On  dit,  tordre 
le  cou  à  quelqu'un,  pour  dire,  le  faire  mourir  en 
lui  tournant  le  cou  et  lui  disloquant  les  vertèbres, 
Tòrcere  il  collo,  strangolare.  §.  On  dit,  tordre 
la  bouche,  pour  dire,  tourner  la  bouche  de  tra- 
vers, Tòrcere,  stórcere  la  bocca.  §.  On  dit  pro- 
veibialement  et  populairement,  d'un  homme  qui 
mange  trop  avidement,  et  qui  avale  presque  sans 
mâcher,  qu'il  ne  fait  que  tordre  et  avaler,  Cuf- 
fiare,  scuffiare,  ingollare.  §.  Tordre  une  loi,  une 
proposition ,  tordre  le  sens  d'un  auteur,  d'un 
passage  ,  c'est  les  détourner  de  leur  sens  natu- 
rel,  Tòrcere  una  legge,  ecc.,  travòlgerne  il 
senso,  g.  v.  pr.  Se  tordre  .  se  tourner  de  tra- 
vers ,  se  contourner  ,  Stórcersi ,  contòrcersi. 

TOROU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Tordre. 

TORE  (tot),  s.  m.  T.  d'archit.  Gros  anneaux 
aux  bases  des  colonnes.   Toro,  bastone  m. 

TORÉADOR  ,  s.  m.  Homme  qui  combat  con- 
tre  des  taureaux,  Uomo  m.  che  combatte  coi  tori. 

TOREUMATOGRAPHIE (to-reu-ma-to-gra-ft), 
s.  f.  Connaissance,  description,  et  traité  des  bas- 
ses-tailles et  des  reliefs  antiques ,  Toreumato- 
grafia  f. 

TORIS.  s.  m.   V.  Tory. 

TORMENTI LLE  (tor-man-ti-glie),  s.  f.  Plante 
qui  croît  dans  les  bois  et  dans  les  lieux  ombra- 
ges. Sa  racine  est  vulnéraire,  astringente  et  de- 
tersive, 'l'ormentilla  (. 

'10RON,  ou  TOURON,  s.  m.  Assemblage  de 
plusieurs  fils  de  caret,  tournés  ensemble,  qui  font 
partie  d'une  corde,  d'un  câble,  Più  fila  attor- 
te f.  pi.   onde  compóngonsi  le  fini. 

TORPEUR  (tor-peur)  ,  s.  f.  Mot  nouveau  tiré 
du  latin,  qui  signifie,  engourdissement.  On  l'em- 
ploie aussi  au  figuré.   Torpore  m. 

TORPILLE  (tor-pi-glie),  s.  f.  Poisson  qui  a  la 
propriété  d'engourdir  la  main  de  celui  qui  le 
touche,  soit  à  nu,  soit  même  avec  un  bâton,  Tor+ 
piglia,  torpèdine  f. 

TORQUE  (tore),  s.  f.  T.  de  blason.  Il  se  dit 
d'un  bourrellet  qui  se  pose  sur  le  heaume,  et  qui 
est  des  deux  principaux  émaux  du  corps  des  ar- 
moiries, Cércine  m. 

TORQUE,  s.  ni.  Sorte  de  coliier  que  les  Ro- 
mains donnaient,  comme  une  marque  distinctive, 
au  soldat  qui  avait  tué  son  adversaire  à  la  guer- 
re, en  combattant  corps  à  corps  contre  lui.  Col- 
lana f-,  collare  m. 

TORQUE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TORQUER  (lor-ché),  y.  ».  Dans  les  îles,  c'est 
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re  le  libic  ets  corde  ou  en  rouleaux,  Fare  , 
iceo  m  corda. 
TOBQUBT  (inr-chcì  ,  ».  m.  Il  n'est  d'uwge  , 
que  (imi  felle  facon  tir  parli  r  populaire:  doo-  . 
nrr  un  torquet  ,  donner  Ir  torquet  ,  pour  dire  ,  | 
Ir  .inper  quelqu'un,  lui  due  une  clioie  contraire 
i  pense,   pour  le   faire   tomber   dans  le 

paDBCMi  Dor  finocchio  ,  dui  mare  ,  busbsccare. 
Cu  dit  MM  ,  qu'un  lioinrue  a  donne  daus  le 
lorquel,  pour  dire  ,  qu'il  a  donne  iIjiii  le  pan- 
uriu  qu'on  lui  avait  tendu  ,  Egli  ha  dato  nella 
ola,  ntlla  ragna. 

■  kit),  s.  f.  Certaine  quan- 
t  .ir  maree  entortillée  dans  de  la  paille.  Certa 
qtt.i-itita  di  ptM  i  avvolto   nella  pàglia. 

rORQI  BOB  (  or-ihetir)  ,  5.  m.  C- lui  qui  fait 
le»  cor. ics  du  tabac,  Colui  dì.  che  riduce  il 
il  tabacco   in  corda. 

TOBBÉFAGTION  (to-re-fac-si-on),  s.  f.  Ope- 
ration  par  h  pu  Ile  on  applique  une  chaleur  vio- 
|  nle   a   un   rmpt     etl HBlli'wnilfU   m. 

M'.HÉ.  l'.K.   part.   V.  son   verbe. 
TOBBÉP1EB  (io-re fi-é),  v.  a.    Griller,  rôtir, 
appliquer  une  chaleur  violente  à  un  corps,  Ar- 
rwatù  e.  all'  ustoli-  e. 

IC'I.I.ÉI.AGE  {to-re-la-j).  s.  m.  T.  de  juri-pr. 
anc.   Certaine   redevance,  Livello,  cànone  in. 

TOBBElfl  (terni),  ».  m.  Ama»  de  matières 
étrangère!  qui  traversent  un  bloc  d'ardoise,  Ma- 
t  ie  eterogenee  l.  pi.  che  attraversano  un  masso 
di  tewognou 

TORBERT  (toran),  s.  ni.  Courant  d'eau  ra- 
pi.le,  qui  vient  oidinaircnient  des  orages,  ou  de 
la  fonte  de»  neige»,  et  qui  ne  dure  que  quelque 
temps,  T'oriente  m.,  fiumana  f.  g.  Torrent,  se 
dit  ii.'urement  de  certaines  choses  par  rapport 
a  leur  abondance  ,  ou  à  leur  impétuosité  ,  ou  à 
tous  les  deux  ensemble,  Tori-tuie,  fiume  m.  Un 
torrent  de  paroles  ;  un  torrent  d'injures  ;  verser 
un  torrent  de  larmes  ;  un  torrent  d'éloquence. 
Il  est  difficile  de  résisteras  torrent  des  passions, 
au  tort  rot  du  monde  ,  u  torrent  delà  coutume. 
Un  torrente  di  parole ;  un  torrente  m.  d  ingiùrie, 
di   Inerirne,  ec. 

MDE  (te-risi),  adj.  f.  Bu'ilant,  excessive- 
ment cliaud.  Il  n'est  d'usage  que  dans  celte 
phrase:  zone  torride,  pour  dire,  la  poition  de 
terre  qui  est  entre  les  deux  tropiques ,  Zona 
u  ini  da. 

'lOI'.S  ORSE  (tor,  lors),  adj.  Qui  est  tordu, 
on  qui  eD  a  la  figure  ,  Torlo  ,  starlo.  Une  co- 
lonne torse  §.  Cou  tors,  hypocrite,  Collutorio, 
ipocrita  m.  'j.  On  dit  aussi,  lorle,  au  féminin.; 
mail  ce  n'est  que  parmi  le  peuple.  Jambe  lotte, 
bouche  torte,  gueule  toile,  Gamba  storta,  bocca 
noria,  ec. 

Tors  ,  torlu  ,  tordu  ,  tortue  ,  tortille  (syn.)- 
L'idée  commune  de  ces  mots  C6t  d'aller  en  tour- 
nant, au  lien  d'aller  droit  ;  ou  de  prendre  ,  au 
lieu  de  la  direclion  naturelle,  une  direction  obli- 
que ou  détournée.  J'us  indique  simplement  la 
direction  d'un  corps  qui  va  en  tournant  en  long, 
et  de  biais  ;  mais  IMS  marquer  un  défaut  dans 
la  chose  torte  ,  quoique  absolument  cette  direc- 
tion puisse  être  défectueuse  dans  quelque  objet: 
on  dit  ,  fil  lors  ,  cou  lois,  colonne  torse,  suce 
tors,  etc.  Torlu  emporte,  au  contraire,  une  idée 
de  défaut  ou  de  censure:  un  homme  contrefait, 
ou  fait  de  travers,  est  lortu.  Un  corps  peut  être 
ou  ii.ilur»lle ment ,  ou  accidentellement  lortuj 
ma»  il  n'y  a  de  tordu  que  ce  qu'on  a  tordu  de 
I  tic,  ou  en  changeant  avec  effort  sa  direction 
i.  jie  <t  naturelle.  L<  'participe  tortue  rxpiimc 
un  rappOli  .i  l'action  de  totluer,  et  i  l'éw'uc- 
mml  de  se  toituer.  Tortille  vient  de  tortiller, 
qui  signifie  tordre  à  plusieurs  tours  plut  ou  moins 
sérié»;  rt  il  se  dit  proprement  de»  corps  flexi- 
bles, facile»  à  plier:  ou  loi  tille  des  (il»,  des  che- 
reaSj  des  brins  douer,  de  la  biaise,  du  pa- 
pier. 

TOBSE  ('«ri),  s.  m.  T.  de  sculpture.  Il  se 
dit  d'urie  figure  tronquée  ,  gai  n'a  que  le  corps 
sans  lete,  sans  bras,  cl  sans  jambes,  Torso  la. 
di  M 

TOBSE  ,    s.   f      11   «e   dit   parmi    les    tourneurs 
d'un  morceau  de  bois  qui  est  tourne  en  serpen- 
tant,  Lagno  tornilo  serpeggiando  m. 
i.l      .  part,  V.  son  rerie. 
i  0  [tor-sé),  t.  a.  Contourner  le  fût  d'une 

•olonne  en  spirale  ou  en   vis,  pour  la  rendre  loi- 
ie  ,      Contornar»      una     colonna,      ec.  ,    seipcg- 

£    U   .    l'i. 


roa 

TOBSION,  t,  f.   Effet  produit  en  tordant,  en; 
se   tordant  ,    J'oi  citui  a  f. 

TOBSOIB  'toi-soài),  s.  m.    Garrot    de    cha- 
moiseur  ,  Strumento  in.  ad  uso  dt'  conciatori. 

lOUI  fior),  s.  m.  Ce  qui  est  oppose  h  la. 
justice,  à  la  raison,  Torio  m.  Lequel  est-ce  des' 
deux  qui  a  tort?  Ils  ont  toit  tous  deux;  je  ne 
sais  qui  a  tort.  CVu'  de'  due  ha  torto?  Essi  hanno 
Iorio  ambedue;  io  non  so  chi  abbia  torto.  §.  (Jn 
dit,  mettre  quelqu'un  dans  son  toit  ,  pour  dire 
lui  faire  une  offre,  une  proposition,  qu'il  ne  puis- 
se refuser  sans  faire  voir  qu'il  est  déraisonnable  ou 
injuste,  avoir  pour  lui  un  procédé  auquel  il  ait 
tort  de  ne  pas  répondre  ,  Far  cosa  per  cui  si 
conosci  che  altri  ha  torto ,  che  è  persona  in- 
giusta, m  agionévole.  §.  On  dit  provei  bialement, 
la  mort  a  toujours  tort,  pour  due,  que  lorsqu'un 
homme  est  mort  ,  et  qu'il  ne  peut  plus  se  dé- 
fendre ,  on  rejette  la  faute  de  Deaucoup  de 
choses  sur  lui.  On  dit  de  même ,  les  absent» 
ont  tort.  /  morti ,  gli  assenti  hanno  torlo  ,  per- 
che non  possono  difèndersi,  §.  Tort  ,  signifie 
aussi,  lésion,  dommage  qu'on  souffre,  ou  qu'on 
fait  souffrir,  soit  avec  injustice,  soit  sans  injustice, 
'Torto  m.,  avarila,  pèrdila  (.,  danno,  nocumento  m 
g.  A  tort,  adv.  qui  signifie,  s.ins  raison,  injuste- 
ment. On  l'accuse  a  lort  et  sans  cause;  c'<  si  à 
tort  que  vous  lui  imputez...  A  torlo,  conila  ra- 
gione, contra  giustizia,  ingiustamente  ,  indebita- 
même.  g.  A  tort  et  à  traveis,  sans  considéra- 
tion ,  sans  discernement.  On  dit  dans  le  même 
sens,  a  toit  et  à  droit,  Sconsideratamente,  a  ca- 
sàccio ,  disavvedutamente. 

Tort,  préjudice,  dommage,  détriment  (>yn.). 
Le  tort  blesse  le  droit  de  celui  à  qui  on  le  fait; 
le  préjudice  nuit  aux  intérêts  de  celui  à  qui  on 
le  porte  ;  le  dommage  cause  une  perte  à  celui 
qui  le  souffre;  le  détriment  dététiore  la  chose 
de  celui  qui  le  reçoit.  L'action  injuste  fait  par 
elle-même  le  Ion;  l'action  nuisible  cause  ,  pai 
ses  suites,  le  préjudices  l'action  offensive  porte 
avec  elle  le  dommage;  l'action  maligne  opère 
par  conlre-coup  ,  ou  par  des  influences,  le  dé- 
i  triment. 

Tort,  injure  (syn.).  Le   lort  regarde  particu- 
lièrement les  biens  et  la  réputation;  il  ravit  ce 
,  qui  est  dû.  L'injure  regarde  proprement  les  qua- 
i  lilés  personnelles  ;    elle  impute   des  défauts.    Le 
premier  nuit  ;  la  seconde  offense. 

TUR  I ÎCULIS  (tor-ti-co-U),  s.  m.  Mal  qui  fait 
qu'on  ne  peut  tourner  le  cou  sans  douleur  , 
Male  al  collo  m  *j  l'ris  atljectiv.  il  -ign  fie,  qui  porte 
le  cou  de  travers,  le  cou  penché  d'un  còte.  Ut- 
cette  attaque  d'apoplexie,  il  est  demeuré  torti- 
colis, Va  t/ueli 'attacco  d  apoplessia  gli  è  rimasto 
il  collo  torta,  g.  Torticolis  ,  au  sunst.  ,  se  dit 
figurément  et  familièrement  des  faux  dévots.  Ne 
von»  fiez  pas  a.  ces  torticolis.  Collutorio  ,  bac- 
chettone ni, 

TOli TIL  ,  s.  m.  T.  de  blason.  Sorte  de  dia- 
dème dont  est  ceinte  une  tête  de  More,  repré- 
sentée sur  un  écu  ,  Benda  f. 

TORI  ILE  (tor-:il),  adj.  des  d.  g.  Susceptible 
de  torsion  spontanée.  Celte  partie  est  tortile. 
Che  si  può   tòrcere. 

TORTILLAGE  (lor-li-glia-j) ,  s.  m.  Façon  de 
s'exprimer  confuse  et  embarrassée,  Parole  I.  pi. 
con/use  ,  imbarrazzate;  viluppo   m.   di  parole. 

TORI  IN. A  VI,  TE  (tor-u-gltan,  gitani),  «dj. 
T.  de  blason.    Il    se    dit    du    terpeni  et  de  la 

givre  ,   Strisciante. 

TORTILLÉ,  EE.  pari.  V.  son  ve.be. 
'10RT1LLE.MENT    (  Ipr-ti-gUe-man  )  ,    s.    m. 

Action  de  tortiller,  et  l'étal  d'une  chose  tortil- 
lée, Attorcigliamento  m.  g.  Tortillement,  se  dit 
BaJ.  et  fam.  des  petits  détours,  dea  petites  fines- 
ses qu'on  cherche  dans  les  affaires  ,  Andirivie- 
ni m.  pi.,  scuse  f.  pi.,  sutleifugi  m.  pi.,  tèrgi: 
vet sazioni  f.   pi. 

TORTILLES  (tor-ti-glié),  v.  a.  Tordre  à  plu- 
ii  m  .  tours.  Il  ne  se  dit  que  des  choses  faciles 
à  plier, comme  le  papier,  la  filasse,  le  ruban,  etc. 
Attorcigliare,  tòrcere,  attòrcete,  torcigliare.  S,  Il 
signifie  figui  émeut  ,  chercher  des  détours,  des 
subterfuge*  En  ce  sens,  il  est  neutre,  et  n'est 
in  u  âge  que  dam  le  style  familier,  Tergiversa- 
re  ;  cercare  scuse  ,  suttrr/ìigi ,  raggiri. 

TOM  II. 1.1. Li:  Uor-ti-glur)  ,  s.  f.  l'etile  allée 
qui  serpente  dans  I  intérieur  de»  massif»  d'arbres 
«l'un  paro.  Cl   qui  fall  plusieurs  tout»  et  détours, 

I  Piccolo  viali  tortuoso  in  un  bosco  m. 
TOR'i'ILLIS  (toiu-gll),  s.  ra.  T.  darchil.  Ver- 


moulure   faite  u   l'ont, 1  sur    un    bossage  rusti„,e 
(>■  ,,i,„  me ,  m.  ddle  bozze  dell'ordine  rùstico  fatto 
a  foggia   dt  vermi. 

TORTILLOJN  (tor.ti.ei;on  ) ,    ,.  m.    Coiffure 

en  bourrelet  d'une  fille  du  bas  peuple  ,  ce  qui 
fait  quoti  appelle  aussi  tort.llon  ,  une  pelile  ser- 
vante prue  au  village,  Cùffia  da  contadina,  e 
Janlesca  f.  da  poco. 

TORTIONNAIRE  (tor-si-o-nèr),  adj.  des  d.  g. 
Inique  ,  contre  raison.  C'est  un  terme  de  prati- 
que ,  qui  n'est  guère  en  usage  qu'en  ces 
phrases  :  un  emprisonnement  injurieux  et  tor- 
tionnaire ;  une  exécution,  une  saisie,  etc. 
injuste  et  tortionnaire.  Iniquo,  ingiusto,  irra- 
gionévole. 

TORTIS  (lor-it),  s.  m.  Espèce  de  couronne 
de  fleurs  ,  de  guirlande.  U  e»l  vieux.  Ghirlanda, 
corona  f.  di  fiori.  §.  Assemblage  de  plusieurs 
ûls  de  chanvre,  de  laine,  de  soie,  etc.,  tordus 
ensemble  ,  Toniglio  m.  §.  T.  de  blason.  On 
appelle,  tortis,  le  Gl  de  perles  qui  entoure  la 
couronne   des     barons  ,   Ghirlanda   f.   di  perle 

TORTOIR  ou  GARROT  (tor-ioaV,  ga-rà),  s.  m. 
Bâton   gros  et  court,  Jlandello   m. 

TORTORELLE  (  lor-to-rel  )  ,  ,.  f.  Ancienne 
machine  de  guerre  ,  Certa  màcchina  antica  di 
guerra. 

TORTRfCE  {tor-tris),  s.  f.  Genre  de  papillon. 
Sorta  di  far/alle. 

TORTU,  UE  (i-or-iu),  adj.  Qui  n'est  pas  droit, 
qui  est  de  travers,  Stono,  bai orto ,  tortuoso, 
tortiglioto,  sghembo,  sghimbèscio,  g.  On  appelle 
quelquefois  dans  le  style  familier*,  la  vigne, 
le  bois  tortu,  V ite  t.  g.  On  dit  aussi,  un  chemin 
tortu  ,  un  sentier  lortu;  et  Gguiément,  dans  le 
siyle  fami].,  avoir  l'esprit  tortu,  faire  des  raison- 
nements torlus.    Storto,  bistorto. 

TORI  UE  (tor-iù),  s.  f  Espèce  d'animal  arti- 
phibie,  à  quatre  pieds,  qui  marche  font  lente- 
ment ,  et  dont  tout  le  corps  est  couvert  d'une 
grande  écaille  dure,  à  la  icserve  de  la  tête,  des 
pieds  et  de  la  queue  ,  Tartaruga  ,  testùggine  f. 
§.  On  dit  fig.  et  fam.,  aller  à  pas  de  tortue,  pour 
dire,  aller  lentement,  Andare  a  passi  di  formica,  o 
di  testùggine,  lentamente,  g.  Toi  tue,  était  chez  les 
Romains,  l'espèce  d'abri  ou  de  toit  que  les  sol- 
dats faisaient,  en  mettant  leurs  boucliers  sur  la 
tête,  et  en  les  serrant  les  uns  contre  les  autres, 
pour  approcher  du  pied  des  murailles  d'une 
ville  assiégée,  à  couvert  des  traits  de  l'ennemi, 
Testùggine  i. 

TORTUE, 
^eibe. 

TOKTUER  (tor-tu-è),  v.  a.  Rendre  tortu, 
Tòrcere,  stórcere.  §.  v.  pr.  Se  toiluer,  devenir 
tortu,   Torcersi,  stórcersi. 

TORTUEUSEMENT  (  tor-tu-eùz-man)  ,  adj. 
D'une  manière  tortueuse,  Tortuosamente,  obbli- 
(jiiainente. 

10RTUEUX,  EUSE  (tor-tu-eû,  eùz),  adj. 
Qui  fait  plusieurs  tours  et  retours.  Il  ne  se  dit 
guère  que  des  rivières,  des  chemins,  et  des  ser- 
pents,  Tortuoso,   torliglioso  ,  stono,  bistorto. 

TORIUOSITÉ  (tor-iu-o-zi-tè),  s.  f.  État  de 
ce   qui   est    loilueux,   Tortuosità  i. 

TORTURE  (tor-tur),  s.  f.  Gêne,  tourment  qu'on 
fait  souffrir,  Tortura,  corda,  colla  f.  §.  Tor- 
ture, signifie  aussi,  le  tourment  qu'on  fait  souf- 
fiir  à  quelqu'un  par  ordre  de  justice  ,  pour  lui 
faire  confesser  la  vérité.  Dans  cette  acception  , 
on  se  sert  plus  ordinairement  du  mot  ques- 
tion. V.  ce  mot.  g.  On  dit  figuréinent,  mettre 
son  esprit  à  la  toiture,  donner  la  toiture  à  son 
esprit,  se  donner  la  toiture,  pour  dire,  travail- 
ler avec  une  grande  contention  d'esprit  à  la  re- 
cherche ,  à  la  discussion  de  quelque  chose,  Ap- 
plicarsi a   checchessia  a  scesa  di  testa. 

TORTURÉj  EE,  part.  Il  s'emploie  au  propre 
et   au   figuré.   V.  son   vetbe. 

TORTURER  (lor-tu-ré),  v.  a.  Faire  éprouver 
la  torture,  Dare  ,  far  portare  la  tortura,  g.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré  ,  et  dans  ces 
phrases:  torturer  un  texte,  pour  dire,  lui  faire 
signifier,  comme  par  violence,  ce  qu'il  ne  dit 
pas,   Stòrcere  il  senso  d'unii  parola,  d'un  lesto. 

TORY,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  en  Angle- 
terre aux  paitisans  de  Charles  II,  et  qui  depuis 
s'est  donne  aux  partisans  de  la  Cour.  U  est  op- 
posé à  wigli.  Tori  m.;  nome  di  partilo  nidi'  In- 
ghilterra per  realismo,  opposto  a  quello  di  wigh, 
ovvero  wig  pel  repubblicanismo. 

TOSCAN,  ANE  (tos-can,  ca-n),  adj,  T.  d'ar- 


ÉE ,    part.    Reso  storto.    V.    son 


TOS 

chitecture.  L'ordre  toscan  ,  le  plus  simple  et 
le  plus  solide  des  cinq  ordres  d'architecture. 
On  le  nomme  aussi  ,  ordre  rustique.  L'  órdine 
tostano  ,  órdine  rùstico. 

TOSTE  (  tost  )  ,  s.  m.  Mot  adopté  de  l'an- 
glais. Proposition  de  boire  à  la  santé  de  quel- 
qu'un, à  l'accomplissement  d'un  vœu,  au  sou- 
venir d'un  événement,  Il  far  brindisi,  o  il  bere  m. 
alla  salute  d'  una  persona  assente. 

TOSTE,  s.  f.  T.  de  mar.  Banc  dans  les  cha- 
loupes où  sont  assis  les  matelots  qui  rament , 
Banco  m.  dove  stanno  a  sedere  i  remiganti. 

TOSTE,  ÉE,  part.  Vi  son  verbe. 

TOSTER  (to s- le),  v.  a.  et  n.  T.  emprunte  de 
l'anglais,  et  dont  l'origine  est  historique.  Il  si- 
gnifie ,  porter  dans  un  repas  à  tous  les  convi- 
ves la  santé  d'une  personne  absente,  Bere  alla 
salute  di  persone  assenti.  â 

TÔT  (io),  adv.  de  temps.  Promptement,  vite, 
dans  peu  de  temps,  Tosto,  presto.  Tôt  ou  tard, 
Presto  ,  o  tardi.  V.  Vite.  §.  Bientôt  ,  se  dit 
pour  signifier,  dans  peu  de  temps,  dans  peu  , 
Ben  presto,  in  poco  tempo.  §.  Plutôt,  joint  a 
la  particule  que  ,  est  quelquefois  adverbe  de 
préférence  et  de  choix.  Ainsi  ,  en  parlant  de 
deux  choses  à  choisir,  on  dit,  je  prendrais  plu- 
tôt l'une  que  l'autre  ,  Io  prenderei  prima  ,  o 
piuttosto  V  una  che  V  altra,  il  mourrait  plutôt 
que  de  rien  faire  contre  son  honneur  ,  Egli 
morrebbe  piuttosto  che  far  nulla  contro  il  prò- 
prio onore.  V.  Plutôt.  §.  Sitôt  que ,  signifie  , 
dès  que  ,  du  moment  que  ;  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit,  sitôt  qu'il   en  reçut  la  nou- 


TOU 

qui  embrassent  le  manche  ,  et  qui  font  la  sépa- 
ration des  demi-tons,  Bischeri  va.  pi.  §.  Touche, 


velie,  il  partit,   Tosto  che,  sùbito  che. 

TOTAL,  ALE    (  to-tal  ) ,  adj.  Complet,    en-    dame  jouée;    et  aux    eche 
lier,  Totale,  intero.  \  pièce  jouée  ;  pour  dire  ,    qu 
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faire  est  delicate  et  qu'il  n'en  faut  pas  parler,  on 

■...non  des  oeuiHoni.w.tw  ....  ,-     ».       >-,    dit,  que  c'est  une  corde  qu'il  ne    faut  pas  tou- 

si<mifie  aussi,  l'épreuve  qu'on  fait  de  Por  ou  de  cher,  Non  bisogna  toccar  quel  tasto,  non  con- 
'argent,  par  le  moyen  de  la  pierre  de  touche,  \yien  parlare  di  quella  cosa  non  bisognarne 
Sàggio  f  §.  On  appelle,  pierre  de  touche,  une  |  molto.  §.  On  dit,  toucher  de  1  or,  pour^  dire  ,, 
sorte  de  pierre  noirâtre  ,  dont  on  se  sert  pour 
éprouver  l'or  ,  Pietra  di  paragone  f.  §.  On  dit 
figurément  ,  que  l'adversité  est  la  pierre  de  tou- 
che des  amis  ,  pour  dire  ,  que  c'est  principale- 
ment dans  l'adversité  qu'on  reconnaît  les  vrais 
amis  ,  V  avversità  è  la  pietra  di  paragone  degli 
amici.  §.  On  dit  populairement ,  qu'un  homme 
craint  la  touche  ,  pour  dire  ,  qu'il  craint  d'être 
battu,  d'être  grondé,  Busse,  battiture,  sbriglia- 
ture  ,  bravate  f.  pi  Dans  ce  sens,  touche,  se  dit 
aussi'  figurément  et  fam.  des  disgrâces  ,  des  ma- 
ladies, de  la  perte  des  biens,  et  des  autres  acci- 
dents fâcheux,  Disgràzia  t.,  danno,  discàpito  m., 
disavventura  f,  infortùnio  m.  §.  Touche,  signifie 
aussi,  un  petit  brin  de  bois  ou  de  quelque  autre 
chose,  dont  les  enfants  qui  apprennent  à  lire, tou- 
chent les  lettres  qu'ils  veulent  épeler  ,  Tocco  , 
fuscello  ta.  di  cui  si  servono  i  fanciulli  nel  compi- 
tare. §.Touche,  se  dit  aussi  d'une  petite  espèce  de 
baguette  d'os  ou  d'ivoire  ,  dont  on  se  sert  aux 
jonchets,  pour  lever  chaque  pièce  des  jonchets, 
après  qu'on  les  a  fait  tomber,  Bacchetta  t.  §.  T. 
de  peinture.  Touche,  se  dit  de  la  manière 
dont  le  peintre  indique  et  fait  sentir  le  carac- 
tère des  objets  qu'il  représente  ,  par  certains 
coups  de  pinceau  dans  les  ombres  et  dans  les 
lumières  ,  Tocco  m. 

TOUCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On  dit 
aux  jeux  des  dames  et  du  trictrac,  dame  touchée, 

pièce    touchée  , 

quand  on  a  tou 


TOTAL  ,  s.  m.  Le  tout ,  la  totalité  ,  Tassera-  I  ché  une  pièce,  il  la  faut  jouer:   Toccato  e  mosso, 
blaee  de  plusieurs    choses  ,    considérées  corame   o  è  siuocato.  §   Jouer  au  gage  touche.  V.  Gage. 


faisant  un  tout  ,  //  totale,  il  tutto  m 

TOTALEMENT  (  total-man  )  ,  adv.  Entière- 
ment ,  tout-à-fait  ,  Totalmente  ,  intieramente  , 
affano. 

TOTALISE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
TOTALISER  (to-ta-li-zè),  v.  a.  Faire,  former 
un   total  de  plusieurs  sommes  ,   Formare  un  to- 
tale ,  sommare  i  nùmeri 


TOUCHER  (tù-scè)  ,  v.  a.  Mettre  la  main  sur 
quelque  chose,  à  quelque  chose,  Toccare,  ta- 
stare. §.  On  dit ,  toucher  dans  la  main  ,  pour 
dire  ,  mettre  sa  main  dans  celle  d'un  autre  ,  en 
signe  de  réconciliation,  d'amitié,  ou  de  conclusion 
de  marché,  etc.,  Toccar  la  mano.  §.  Toucher,  se 
dit  aussi  en  parlant  du  roi  de  France,  lorsqu'il 
applique  et  met  le  main  sur  ceux  qui  sont  ma- 


TOTALITÉ,  s.  f.  Le  total,  Totalità  f.,  il  tc~  ;  Iades  des  écrouelles,  en  disant:  Dieu    te  guérisse, 

taie  m.  île  roi  te  touche.    Oa    dit    aussi  en  ce  sens  ab- 

TOTON,  8.  m.  Espèce  de  dé,  qui    est    tra-    solument  ,  le  roi   touche.  Dio  ti  guarisca,  il  re 

versé  d'une  petite  cheville    sur    laquelle    on    le    ti  tocca.  §.  Toucher ,  se  dit  encore    en  parlant 

fait  tourner  ,  et  qui  est  marqué    de     différentes    du  contact  qui  se  fait ,  soit  immédiatement  par 

le  moyen  des  autres  parties  du  corps  ,  soit  me- 
diatement  par  quelque  chose  que  ce  soit ,  'Toc- 
care. §.  T.  de  manège.  On  dit,  loucher  de  la 
gaule,  pour  dire,  s'aider  de  la  gaule,  en  frap- 
per légèrement  sur  l'épaule  du  cheval  ,  Servirsi 
dell'ajulo  della  bacchetta;  toccar  colla  bacchetta, 
o  scurtscio.  §.  On  dit,  faire  toucher  une  chose 
au  doigt  et  à  l'œil  ,  pour  dire  ,  la  démontrer 
clairement  ,  en  convaincre  par  des  preuves  in- 
dubitables, telles  que  sont  ordinairement  celles 
de  la  vue  et  du  toucher  ,  Far  toccare  con  mano. 
§.  Toucher,  se  dit  aussi  en  parlant  du  contact 
qui  arrive  entre  toutes  sortes  de  corps,  lorsqu'ils 
se  joignent  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  rien  entre  deux, 
Toccare;  èsser  vicino,  o  contiguo.  §.  T-  de  geome- 
trie. On  dit  ,  qu'une  ligne  droite  touche  une 
courbe,  lorsqu'elle  la  rase  en  un  seul  point  sans 
la  couper.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens , 
que  deux  courbes  se  touchent.  Linea  retta 
che  tocca  una  curva  ,  due  curve  che  si  toccano. 
§.  On  dit  ,  qu'un  vaisseau  touche,  quand,  faute 
d'eau  ,  la  quille  touche  le  fond  de  la  mer  ou 
de  la  rivière  ,  ou  que  par  quelque  accident  il 
vient  à  toucher  une  roche ,  un  banc  de  sa- 
ble ,  etc.,  Toccare  fondo.  §.  On  dit  ,  qu'un 
vaisseau  a  touché  les  côtes  ,  à  touché  une  telle 
île  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  mouillé ,  qu'il  y  a  abor- 
dé ,  Abbordare  ,  approdare  ,  ancorare  in  un  por- 
to ,  o  spiàggia.  §.  On  dit  par  exagération  ,  d'un 
homme  qui  danse  ou  qui  court  légèrement,  qu'il 
ne  touche  pas  de»  pieds  à  terre  ,  Egli  corre  sì 
che  non  tocca  co'  piedi  in  terra.  §.  On  dit  figu- 
rément ,  qu'une  affaire  no  touchera  pas  à  terre, 
pour  dire  ,  qu'elle  passera  sans  difficulté  .  Fac- 
cenda che  non  incontrerà  ostàcolo  ,  o  difficoltà. 
§.  On  dit  ,  toucher,  en  parlant  de  certains  ins- 
truments de  musique,  pour  dire,  en  jouer,  Toc- 
care ,  sonare.  §.  On  dit  figurément  ,  toucher  la 
grosse  corde  ,  pour  dire,  parler  de  ce  qu'il  y  a 
de  principal  et  de  plus  essentiel  dans  une  affaire, 
Toccar  il  miglior  tasto.  Et  pour  dire,  qu'une  af, 


lettres  sur  ses  quatre  faces  ,  Girlo  m. 

TOUAGE  (tù-a-j),  s.  m.  T.  de  marine.  Action 
de  touer  ,  ou  l'effet  de  cette  action  ,  Il  rimor- 
chiare m. 

TOUAILLE  (tù-d-glie),  s.  f.  Linge  qu'on  pend 
sur  un  rouleau  auprès  d'un  lieu  où  l'on  se  lave 
les  mains,  et  qui  sert  à  les  essuyer,  J~ovàglia\ , 
sciugatojo  m. 

TOUC  (iùc),  ».  m.  T.  de  coût.  Canal ,  Cana- 
le m. 

TOUCAN  ,  «.  m.  V.  Oie  d'Amérique. 
TOUCHANT,  TE  (tù-scian,  sciant),  adj.  Qui 
touche  le  cœur  ,  qui  émeut  les  passions  ,  Movi- 
tivo  ,  commovitivo ,  che  commove  ,  tènero,  affet- 
tuoso. §.  T.  de  géométrie.  On  appelle  ,  point 
touchant  ,  le  point  où  une  courbe  est  touchée 
par  une  ligne  droite  ,  ou  le  point  dans  lequel 
deux  lignes  courbes  se  touchent,  Toccante,  tan- 
gente, §.  Touchant ,  prép.  qui  signifie ,  con- 
cernant ,  sur  le  sujet  de  ...  ,  pour  ce  qui  con- 
cerne ,  Circa  ,  rispello  ,  concernente  ,  in  quan- 
to ,  quanto  a  .  . . 

Touchant,  pathétique  (syn.).  Le  touchant 
est  ce  qui  émeut  l'ame  d'une  manière  tendre  , 
en  la  frappant  dans  un  endroit  sensible  ;  le 
pathétique  est  ce  qui  l'émeut  par  une  suite  de 
sentiments  attendrissants.  Le  touchant  s'insinue 
dans  l'aine  et  la  remplit  de  sentiments  confor- 
mes k  ses  plus  douces  habitudes  ;  le  pathétique 
l'arrache  à  elle-même,  à  ses  propres  sentiments, 
la  remue  ,  la  déchire  ,  et  peut  lui  faire  éprou- 
ver des  sensations  douloureuses.  Un  mot  peut  être 
touchant.  Le  pathétique  se  compose  d'une  abon- 
dance de  sentiments  qui  demandent  une  expres- 
sion un  peu  plus  prolongée, 

TOUCHE  (tù-sc),  ».  f.  On  appelle  ainsi  dans 
l'orgue  ,  dans  l'épinctte  ,  et  dans  le  clavecin  , 
chacune  des  petites  pièces  d'ébène,  d'ivoire,  etc., 
qui  en  composent  le  clavier  ,  Tasto  m.  Dans  le 
luth,  dana  la  viole  et  autres  instruments  qui  ont 
le  manche  long,  on  appelle,  touches,  les  cordes 
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l'éprouver  avec   la    pierre    de    touche,    Sagrar 
l'oro.  §.    Toucher,     en    parlant    d'une     somme 
d'argent,    signifie  ,  recevoir  ,   Toccare  ,  ricevere 
danari.  §.  Toucher,    signifie    aussi ,    atteindre  a 
quelque  chose  ,   Toccare  ,  arrivare.   Il  y  touche 
de  la  tète  ;  il  y  touche  de  la  main  ;  toucher  du 
doigt.  §.  On  dit  figurément,  toucher  à  un    cer- 
tain temps,  pour  dire,  en  être  proche,  Esser  vi- 
cino, accos.arsi.  Le  terme  n'est  pas  éloigné,  nous 
y  touchons.  §.  Toucher,  veut  dire  encore,  frap- 
per pour  faire  aller,  chasser  devant  soi  ;  et  il  se 
dit  des  bêtes,  comme  vaches,  bœufs,  chevaux,  etc.: 
Toccare,  dare,  percuòtere.  Il  touchait  des  boeufs 
devant  lui;  touchez,  cocher,    allons    plus  vîtej 
touche,  cocher.  Dans  le  sens  de  frapper,  toucher 
se  construit  quelquefois  avec  sur  :    Toucher  sur 
les  uns  et  sur  les  autres.   On  le  dit    aussi  abso- 
lument: touchez  fort.  Dans  ces  deux  phrases,  il 
s'emploie     neutralement.    Date ,    battete  forte. 
§.  1  oucher  à  quelque  chose,  signifie  quelquefois, 
en  prendre  ,  en  ôter,  Porre  mano ,  tórre,  prèn- 
dere. On  ne  touchait  au  trésor  de  la  république 
que  dans  les  grandes  nécessités  ;  je  garde  cet  ar- 
gent pour  une  affaire  importante  ,    je    n'y  veux 
pas  toucher;  les  assiégés  n'ont  pas    encore   tou- 
ché à  leurs  magasins.  §.  On  dit  encore,  toucher 
à  une  chose,  à  une  affaire,  pour  dire,  y  appor- 
ter quelque  changement,   Cangiare  ,  por  mano  , 
variare.    Le    conseil    n'a    pas    voulu    toucher     à 
cet  arrêt  du  parlement  ;  ce  prince  changea  pres- 
que tout  dans  son    état ,  mais  il    n'osa   toucher 
aux  lois    fondamentales  ;  il  n'a    pas    voulu   tou- 
cher à  cet  article.  §■  On    dit   d'un  homme  qui 
est  ,  en  partie  ,  auteur  d'un    ouvrage    d'esprit , 
qu'il  y  a  touché ,   Egli   v'  ha    messa    la    mano. 
§,  Toucher,  signifie  aussi,  exprimer.  Ainsi  on  dit, 
qu'un  poète,  qu'un  orateur  touche  bien  les  pas- 
sions. Il  y  a    dans    cette    tragédie    des   endroits 
bien     touchés.   Toccare  ,  esprimere.  §.   On  dit  , 
toucher  une  chose,  une  matière,  pour  dire,  en 
parler  incidemment  dans  un  discours,   laccare, 
parlare,  accennare,  far  motto  ,  discórrere  breve- 
mente. Il  ne  l'a  voulu    toucher  qu'en    passant  , 
que  légèrement  ;  touchez-en  quelque  chose  dans 
votre  préface.  §.  On  dit  d'un  tableau,  qu'il  est 
bien  touché  ,  pour  dire,  que  les  coups    de  pin- 
ceau sont  donnés  avec  beaucoup  d'intelligence, 
de  force,  de  hardiesse,  etc.,  Pittura  ben  pennel- 
leggiata,  che    ha  de'  buoni  tocchi.  §.  Toucher,  si- 
gnifie figurément,  émouvoir,  Muòvere,  ec.  V.  Émou- 
voir.  Dieu  lui  a  touché  le  cœur;  Dieu  l'a    tou- 
ché, il  s'est  converti;  rien  ne    touche  si  effica- 
cement que  la  parole    de   Dieu  ;  ce  prédicateur 
touche  beaucoup  ;  cette  nouvelle,  cette  mort  l'a 
fort  touché.    §.  Toucher,    signifie    aussi    figuré- 
ment, concerner,  regarder,  Toccare,  appartenere, 
aspettarsi,  riguardare.  Cela  ne  me  touche  point. 
En  quoi  est-ce  que  cela  vons  touche  ?  Cet  édit 
touche  tout  le  clergé  ,  la  noblesse.  §.  Il  signifie 
encore,  appartenir  par  le  sang  ,  Esser  parente  , 
appartenere,  aver  affinità.  Il  me  touche  de  près, 
il  est  mon  cousin  ;    il  ne  me  touche  ni  de  près 
ni  de  loin. 

Toucher,  émouvoir  (syn.).  Ces  verbes  ne 
sont  synonymes  que  quand  ils  expriment  figuré- 
ment l'action  de  causer  une  altération  dans  l'ame. 
L'action  de  toucher  fait  une  impression  dans 
l'anie  ,  l'action  d'émouvoir  lui  cause  une  agita- 
tion. L'impression  produit  l'agitation:  ce  qui  tou- 
che vous  émeut;  si  vous  êtes  ému,  vous  avez  été 
touché.  Ce  qui  touche  ,  excite  la  sensibilité  ;  ce 
qui  émeut,  excite  une  passion.  On  est  touché  de 
pitié,  de  repentir,  etc.:  on  est  ému  de  pitié,  de 
peur,  de  colère  ,  etc.  On  cherche  à  vous  tou- 
cher, pour  vous  attendrir,  vous  gagner,  vous  ra- 
mener; on  vous  émeut,  même  sans  le  chercher, 
et  quelquefois  en  vous  offensant ,  en  vous  ir'  - 
tant,  en  vous  causant  des  mouvements  fâc*  ..x, 
défavorables. 

TOUCHER,  s.  m.  Le  tact,  celui  des  cinq  sens 
par  lequel  on  connaît  les  qualités  palpables  , 
comme  le  mou  et  le  dur,  le  froid  et  le  chaud, 
l'humide  et  le  sec  ,  Tatto,  tocco  m.  §.  On  dit 
aussi  des  joueurs  de  certains  instruments,  comme 
du  clavecin,  de  l'orgue,  du  luth  ,  de  la  guita- 
re, etc.,  qu'ils  ont  un  beau  toucher,  un  toucher 
délicat,  un  toucher  brillant  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
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m  ,  remorquer  (jyn).  Jouer,  c'est  faire 
avancer  M  nfire ,  en  tirant  un  cable  à  force 
de  bra»  ,  ou  avec  le  cabestan  |  remoi  ,/uer,  c'est 
le  faire  aranci  r  au  moyen  d'un  I, aliment  à  ra- 
me». 

Ui       •-'■"'),  s.  ra.  Tourbillon,   Turbi- 
'■'  m    che  fa  gorgogliar*  U  onde. 

rOUFFE  (.in/)  5.  f.  Assemblage    de  certaines 

i,  comme  arbies,   herbe»,  fleurs,  cheveux, 

i  »,  plume»,  etc.,  lorsqu'elles  «ont    en  quao- 

titc,  et  pré»  i  |. us.  Touffe  d'arbre».  Macchia  t., 

o  boschetto   ni.    d'alberi.    Touffe   de   ohe- 

'    oc\.i  I.  lit    ca/telli.  Touffe  de  plumes,  etc. 

TOUFFE  .   1  ;.  .   part   Y.   son   verbe. 

TOUFFER  (nife)  ,    v.    a.    Mettre  en  touffe, 

.accozzai e  a  mudo  di  cesto.    §.  v.    n.  Se  former 

.  D   t  /uffe  .   Cesure  ,  fare  il  cesto. 

TOUFFEUR,  s.  f.  Exhalaison  qui  sai-iL  en  en- 
trant dans  un  lieu  tre*-cbaud  ,  Esalazione  f.  di 
luogo  assai  caldo. 

TOUFFU,  UE  (tu- fu),  adj.  Qui  est  en 
touffe,  qui  est  épais,  bien  garni,  Folto, fronzuto, 
frondoso,  ramorulo. 

TOL'G,  ou  TOUC  (tùg,tùc).t.  m.  E>pèce  d'é- 
tendard turc.  Demi-pique  au  bout  de  laquelle  est 
attacuec  une  queue  de  cheval  avec  un  bouton 
d'or,  et  qu'on  porte  devant  les  visir»  ,  les  bâ- 
cha» et  le»  sangiac».  Sorta  di  stendardo  de'Turchi. 
I  OUI  (liti),  s.  m.  Famille  de  perroquets  extrê- 
mement petit» ,  Tut  m.,  la  più  piccola  spècie 
de'  pappagalli. 

lOLiJOUKS  (tù-jùr)  ,  adv.  de  temps.  Conti- 
nuellement, sans  cesse,  Sempre,  continuamente , 
uicetsaniemenle,  sempre  mai,  ognora  g.  On  dit,  que 
des  gen»  se  «ont  dit  adieu  pour  toujours,  pour  dire, 
qu'ils  se  sont  quittés  pour  ne  se  plus  revoir,  Dirsi 
addio  per  sempre,  darsi  un  eterno  addio.  g.  Il  si- 
gnifie aussi  ,  sans  exception,  en  toute  rencontre, 
en  toute  occasion  ,  Sempre  ,  in  ogni  tempo  ,  in 
ugni  occorrenza,  g.  Il  signifie  aussi,  le  plus  sou- 
vent, ordinairement.  Il  est  toujours  en  bonne 
compagnie  ;  elle  est  toujours  en  oraison  ;  on  le 
trouve  toujours  occupé.  Sempre  .  spesso,  soi/en- 
te ,  ordinai  lamente  ,  d'  ordina- io  ,  per  lo  pia, 
§.  Toujours,  signifie  aditi,  en  atti  ndant,  cependant. 
Je  vai»  «oilir,  travaillez  toujours  ;  je  vous  suivrai 
■te  prés,  marchez  toujours,  il  est  du  style  fami- 
lier. Iman  o  ,  fi  aitatilo.  V.  Cependant,  g.  Il  »e 
prend  encore  pour,  au  moins.  Quand  ce  que  je 
ii  pourrait  cire  contesté,  il  est  toujours 
ue  .  .  ,  toujours  est-il  vrai  que  .  .  ;  si  je  n'ai 
poi  i cussi,  toojoon  ai-je  fait  mon  '\r.v<i\i:(hiand' an- 
che cm  cht  m  vi  dico  poteste  curie  contestato  , 
tgll  e    ientprt    vero  ,  e^lt   e.   almeno   fero  che,  ce. 


ncien- 
nement  le»  murailles  des  villes,  des  châteaux  , 
Torre  f.  g.  On  appelle  figurément  .  tous  de  Iîa- 
bel  ,  un  lieu  plein  de  confusion  ,  Ione  di  ll.t- 
bilània  s  casa  f.  ,  luogo  m.  pieno  di  confusione. 
g.  On  appelle,  tour,  au  jeu  des  échec»,  nue  certaine 
pièce  de  ce  jeu  ,  qu'on  appelait  autrefois  roc  , 
Rocco  m.  §.  Tour,  se  dit  aussi  de  certains  clu- 
chers  en  forme  de  tour,  Torre  f.,  campanile  ta, 
TOUR,  s.  m.  Mouvement  en  rond.  Giro  m.,  ei- 
rata f.,  giramento  m.  g.  A  tour  de  bras,  façon  de 
parler  adverbiale  ,  qui  n'est  guère  d'usage'qu'cn 
cette  phrase  :  Il  lui  donna  un  soufflet  à  tour  de 
bras,  pour  dire,  de  toute  la  force  du  bras: 
Sprangare  una  solenne  boccata,  o  ceffata;  dar 
un  ferissimo  mostaccione.  g.  On  dit  fa  m. , 
qu'une  chose  a  été  faite  en  un  tour  de  main  , 
pour  dire  ,  en  un  instant  ,  In  un  àttimo  , 
in  un  momento.  g.  Tour  ,  se  dit  par  exten- 
sion ,  de  plusieurs  autres  sortes  de  mouvements, 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  eu  rond.  Ainsi  on  dit, 
faire  un  tour  ,  pour  dire,  aller  et  venir.  Giro  m., 
girata,  spasseggiata  f.  g.  On  dit,  qu'un  homme 
est  allé  faire  un  tour  de  promenade  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  est  allé  se  promener;  et  qu'il  est 
allé  faire  un  tour  ,  pour  dire ,  qu'il  est  sorti 
pour  revenir  bientôt:  Egli  à  andato  a  fare  una 
girala.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  il  est  allé 
faire  un  tour  en  ville  ,  un  tour  dans  son  pays  , 
Egli  è  andato  a  fare  un  giro  per  la  città  ,  al 
suo  paese.  g.  On  dit  des  rivières  qui  vont 
en  serpentant ,  et  qui  reviennent  sur  elles-mê- 
mes ,  qu'elles  font  plusieurs  tours  et  retours  , 
Serpeggiare  ,  far  più  giri.  g.  On  dit  à  peu  pies 
dans  le  même  sens  ,  que  le  sang  fait  plusieurs 
tours  et  retours  dans  les  artères  et  dans  les  vei- 
nes. On  dit  encore  ,  les  tours  et  les  retours  d'un 
labyrinthe.  GiW  e  rigiri,  serpeggiamenti  m.  pi 
g.  On  dit,  un  tour  de  trictrac,  pour  dire  une  partie 
de  trictrac  de  douze  trous,  Una  parlila  f.  a  tà- 
vola reale,  g.    On   dit    à    certains     jeux  de  car-  : 


ment  et  fani. 

nesse,  Beffa,  burla,  azion 

OU   lane   un    tour 


main  ,    Gherminella  f.  , 
prend    encore  figuié- 


subtilité  et  d'adresse  de 
giuoco  m.  di  mano.    g.   H 

pour  trait  d'habileté  ,  ruse", 'fi 
"'on..,  maniera  f.  g.  Jouer, 
quelqu'un  insidieusement, 
rar  un  uro  s  en  plaisantant ,  fare  uno  scher- 
zo. Un  dit  aussi  ,  en  parlant  sérieusement  :  il 
lu.  a  fait  un  mauvais  tour  ,  Gli  ha  fatto  un 
bruno  scherzo,  g.  On  dit  Bg.  et  prov./un  tour 
e  maitre  Gomn  pour  dire,  un  trait  d'homme 
Gherminella  f.   g.  Tour  du  balon,  profit  se 


ruse 

cret  et  .llicte  qu„„  I10,ni)1(,  ljre  de  ,  énVpJoi/du 
posteou.lest./fega/ref.pl.,,-,,^,'  ,„,  pfV'0n 
dit, donner  un  tour  à  une  affaire,  pour  dire  , 
la  faire voir  d  un  certain  côté,  la  faire  pa- 
ailre   d  une   certaine  facon  .     Colorire  ,    esporre 


de    poesie  , 
pour    la    ma- 


tes, jouer  un  tour,  pour  dire  ,  jouer  un  certain 

nombre  de  coups ,  en  sorte  que   tous  les  joueuisjdans  le  même  sens,  qu'un  homme    qu'une"  fei 
successivement    aient  une    fois  la    main;    rt  au  1  sont  faits  au  tour.  Braccia,  mani,  ec.  fatte  al  tó 
brelan,  on   dit,  jouer  cinq  tours  aux  écus,  c\nc\\  fatte    a    dipigiure  ,    a    maravlglit 
tours  aux   deux  écus  ,  et  un  tour  au  louis,  pour    g.    Tour,    signifie  aussi,   une 
dire,  joupr  onze  tours  en  tout,  à  condition  que 
pendant  les  cinq  premiers,    chaque   joueur  met- 
tra à  chaque    coup     un  écu    devant    lui  ,  etc.  : 
Far  una  parlila,  g.  Tour,  veut  dire  aussi  circuit, 
circonférence  d'un   lieu  ou  d'un    corps,    Giro  , 
circùito  m.  g.  On   dit,  faire  le  tour  de..,  pour  di- 
re ,  aller  autour  de..,  Far  il  giro   di...  Faire  le 
tour  de  la  ville,  d'une  ville,  d'un  jardin  ,  d'un 
bois  ,  etc.    g.   On  appelle,   tour  de    lit  ,    l'étoffe 
qui     environne  le  lit  ,    et    qui    est    attacher 


Toujours   continuellement  f>yn  ).  Ce  que  l'on  |  bois  d'en  haut,   Tornaletto  m.  g.  On   dit  d'une 


fait  toujours,  se   fait   en   tout   temps   rt    en  toute 
occasion.  Ce  qu'on  fait  continuellement  ,  se    fait 
»an»  interruption  et  taos  relâche  /l  fsrot  toujours 
rer  ion  devoir  ■  von  plaisir.    Il  eit  difficile 
re  continuellement  appliqué  au  plaisir. 
TOUPE1  (m  />.:),  s   ,„    Petite    touffe  de  di- 
rena choMS,   COfflme,  rie  poil»,  de  ' lirvenX,  d'ar- 
bre*   etc.,  Ciuffo,  ciufjelie  m.,  ciocca  f.  §.  Tom 
pet,  »c  dit   aussi  absolument  du  toupet  de  chc- 

v'ix   qui   r»t    .111    baul    du    front,    cl  qu'on    mmtvc 
i«  hrr   l<-   bord   d'une   perruque,  Z1"/'/"'   m. 

S*Ooditl      1  ■  1  ■  un  ni,  quand   on  toupet  lui  prend, 

fi    1    .    •"!    ini.ir.cnieiil     d'impali'  nei'     et 
salta  sulla  bua    g    Onap- 

pelle, toupet  d'un  cheval,  la  portion  de  enn  qui 

tombe   dr  |j  «ommilé  de  «a  lete    sur  son  front  , 

ir.. 

TOUPIE  (lupi),   ,.   f    Sorte  de    jouet  de  bois 
qui   <"»t   fait   cri   forme   de   p'.irr  ,   rt   qu'on  envc- 

loppe  d'ini  <-',,|r-  tournee  en  spirale,  par  le 
moyen  dr  laquelle,  lorsqu'on  l'en  désage  en  Ir 
I  tourne  sur  une    pointe  du  frr  doni   il 


tenture  de  tapisserie  ,  qu'elle  a  tant  d'aunes  de 
tour ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  tant  d'aunes  de 
cours,  Lunghezza  f.  g.  On  dit,  le  tour  du  visa- 
ge, pour  dire,  la  circonférence  du  visage,  Fattez- 
ze f.  pi.  del  volto,  g  Tour  de  l'échelle,  espace  de 
troi»  à  quatre  pieds  au-delà  d'un  mur,  et  qui 
appartient  à  celui  qui  a  construit  son  mur  en 
retraite  sur  son  terrain,  Giro,  spàzio  m.  della  sca- 
la, g.  Tour  du  chat,  intervalle  d'un  demi-pied  dont 
letfourtct  les  forges  doivent  être  éloignés  des  murs 
qui  sont  dans  leur  voisinage ,  suivant  les  usa- 
ges de  Paris,  Spàzio  ni.  che  si  lascia  tra  muro 
r  unno  tu' luoghi  dove  suini  forni  e  fucine. 
g.  Tour  rie  la  souris  ,  intervalle  de  deux  à  trois 
poucei  qui  doit  rester  vide  entre  une  chausse 
d'aisance  ,  et  le  mur  mitoyen  contre  lequel 
elle  c-l  posée  ,  Spàzio  m.  che  è  tra  muro 
e  muro  dove  è  un  cesso,  g.  Tour-dc-l'ér.hrl- 
le  ,  Giro  m.  della  scala  :  servitù  per  cui  que- 
gli al  quale  è  dovuta  ,  jmò  ,  facendo  rialzare 
un  muro  ,  o  costruire  qualche  fàbbrica  ,  appog- 
giare una  scala  sopì  a   il  fonilo  altrui,  ed  occu- 


'I    srn.r    m   boul  (    '/;„■,, ,1, ,   f    •;      foupie,  se  'M  ìpare  lo  spàzio  di  terra  che  è  necessario  pel  tiro 

:    dr»   fe,„i,.e,   ;c  ,„,„-,  1  1  0OI  exprimer  le  \  della  scala,  lo  che  pai)  calcolarti  da  5  a  6  piedi. J  fornice  par  1rs  pa; tics  d'un  corps  ou  de  l'espace, 


un  fatto  per  farlo  comparire  a  un  ceno  modo 
g.  lotir,  en  parlant  d'éloquence 
de  style  ,  de  période  ,  se  prend 
nière  dont  on  exprime  ses  pensées,  et  dont  on 
arrange  ses  termes  ,  soit  en  parlant,  soit  en 
écrivant,  Manierai,  di  formare  un  periodo;  stile 
modo  m.  discrivere,  di  spiegarsi,  g.  On  dit.'qu'un 
homme  a  un  tour  d'esprit  agréable  ,  qu'il  a  un 
tour  agréable  dans  l'esprit  ,  pour  dire  ,  qu'il 
présente  les  choses  sous  une  forme  agréable 
Aver  una  mente  chiara,  un  ingegno  che  sa  pre- 
sentare le  cose  acconciamente,  g.  Tour  signifie 
aussi,  rang  successif,  alternatif.  Ce  n'est  pas  votre 
tour  ,  je  parlerai  à  mon  tour;  c'est  mon  tour  à 
vous  traiter;  son  tour  e-t  passé:  y  olia  t.,  órdine  m. 
g.  A  tour  de  rôle.V.RÔle.  g.  Tour  à  tour,  adv.  qui 
signifie,  successivement  ,  l'un  après  l'autre  A  vi- 
cenda, l'un  dopo  l'altro,  alternativamente,  succes- 
sivamente. §.  Tour.se  dit  encoie  d'une  machine 
dont  on  se  sert  pour  façonner  en  rond  le  bois 
l'ivoire  ,  la  corne  ,  et  même  le»  métaux  ,  Tór- 
nio ta.  Tour  en  l'air,  Tórnio  m.  a  punti.  Tour 
figuré  ,  Tórnio  m.  a  balzi.  Tour  ovale  ,  Tór- 
nio m.  a  copaja.  g.  On  dit  fig.,  qu'une  femme  a 
le  bras,  la  main,  la  gorge  faite  au  tour,  pour 
dire,  qu'elle  les  a  parfaitement  bien  fait.».  On  dit 

m  me 
falle  al  làmio, 
a  pennello. 
spece  d'armoire 
ronde  et  tournant  sur  un  pivot  ,  qui  est  posée 
dans  l'épaisseur  du  mur,  et  qui  sert  aux  religieuses 
por  faire  passer  ce  qu'elles  reçoivent  du  dehors, 
ou  ce  qu'elles  y  envoient  On  se  sert  de  pa- 
reille machine  au  conclave  Ruota  f.  g.  Tour 
de  reins,  rupture  ou  foulure  de  reins  causée 
par  quelque  effort  ,  Direnalo,  sfilamtnto  m.  dl 
reni,  g  On  dit  fig.  et  fam.,  qu'un  homme  a  eu 
un  tour  rie  reins,  qu'on  lui  a  donné  un  tour  de 
reins,  pour  dire,  qu'on  lui  a  nui  en  quelque 
choie  ,  qu'on  l'a  fait  échouer  dans  son  dessein, 
Gli  è  stalo     dato    un    ganibeto. 

Tour ,  tournure  (syn.).  Le  tour  donne  la 
tournures  la  chose  reçoit  la  tournure  donnée  par 
le  tour.  Li  tournure  est  la  forme  qui  reste  à 
la  chose  tournée,  ou  changée  par  un  certain  tour. 
Toute  forme  est  un  certain  tour  ;  mais  la  tour- 
nure annonce  la  formi'  caractéristique  ou  ha- 
bituelle, la  manière  d'être,  ou  l'état  des  choses. 
Le  tour  du  visage  n'est  pioprement  que  le  con- 
tour ;  mais  sa  tournure  résulte  de  ses  différents 
traits  et  de  la  coupe  de  toutes  ses  parties.  Avec 
des  tours  et  des  traits  différents  chacun  a  sa 
tournure.  Vous  dirrz  plutôt,  un  tour  de  phrase 
et  la  tournure  du  style.  l]n  écrivain  original  a 
sa  tornine  pioprc  et  dislinctive  ,  sa  manière - 
un  vulgaire  écrivain  n'a  que  des  tours  communs 
l'air  d'un  copiste. 

'I  our,  circonférence,  circuit  (syn.).  Le  tour 
est  la  ligne  qu'on  décrit,  ou  l'espace  qu'on  par- 
court en  suivant  la  direction  courbe  des  parties 
extérieures  d'un  corps  ou  d'une  étendue  ,  de 
manière  à  revenir  au  point  d'où  l'on  était  parli. 
La  circonférence  est  la  ligue  combe    décrite  ou 


TOH 
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,„,,„.,,„_       a.    cntrei    Le    cfrcuft  est  la  r     TOURMENTANT,  TE  (  tùr-man-tan     tant),   di  ferro    m.   per    lavorare    la  porcellana  prima 

les  pius  éloignées  au    ««  ,. .  n   •    ln.lrmfnif       Tormentoso,   affannoso,   della  cozione. 

ligne  ou  le  terme  auquel  aboutissent,    et    dans  |  adj^Qui    tourmente,    1  o,  memo  so ,  ,       TOURNASSINE  (lùr-na-si-n)  ,   s.  f.  Masse  de 

TOURMENTE  liùr-mant),  s.  f.  Orage,  bour-j  terre  préparée  pour  être   tournassée  ,    Pane    m. 
rasque,  tempête  sur  la  mer,   Tempesta,  o  for-    di  Jerra_  disposto  per  essere  lavo, -aio  ni  tónno. 


lequel  se  renferment  les  parties  d'un  corps  ou  moksto.^ 
d'une  étendue,  en  s'éloignant  de  la  ligne  droite, 
ou  en  formant  des  tours  ,  des  détours  ,  des  re- 
tours. Vous  faites  le  tour  de  la  ville  ;  le  corps 
a  sa  circonférence  marquée  par  l'extrémité  de 
ses  parties  ;  la  chose  fait  un  circuit  dans  lequel 
elle  se  renferme  ,  ou  vous  tracez  le  circuit  qui 
doit  former  en  quelque  sorte  son  enceinte.  ' 

TOURAILLE  (là- rd- glie),  s.  f.  Endroit  d  une 
brasserie  disposé  pour  servir  d'étuve  et  faire  sé- 
cher le  grain,  Luogo  m.  nelle  birrerie  da  far  sec- 
care il  fro  mento. 

TOURBE  (tùrb),  s.  f.  Motte  faite  de  terre  bi- 
tumineuse ,  propre  à  brûler,  Zolla  di  terra  f. 
alla  a  far  fuoco.  §.  Touille  ,  multitude  confuse 
de  peuple  ,  Torba  f.  On  le  disait  autrefois  dans 
le  style  sérieux;  mais  on  ne  l'emploie  plus 
aujourd'hui  que  dans  le  style  plaisant,  critique, 
ou  mordant.  4 

TOURBEUX,  EUSE  (lûr-beu ,  beuz) ,  adj.  Il 
se  dit  d'un  terrain  propre  à  faire  de  la  tourbe, 
Atlo  à  far  zolle -di  terra  combustibili. 

TOURB1ER  ,  TURB1ER  ,  s.  m.  Testimònio  va. 
alle  inquisizioni  giuridiche  per  torba. 

TOURBIÈRE  (làr-bièr),  s.  f.  Endroit  d'où  l'on 
tire  la  tourbe  ,  Luogo  m.  in  cui  si  cavano  le 
zolle  di  terra  combusiibili. 

TOURBILLEUX,  EUSE  (tàr-bi-glieûz,  glieûz), 
adj.  Qui  tourbillonne  ,  Turbinoso. 

TOURBILLON  (làr-bi-glion),  s.  m.  Vent  im- 
pétueux qui  va  en  tournoyant,  Turbine  m.,  bu- 
fera f.  §.  Les  philosophes  appellent,  tourbillon  , 
une  quantité  de  matière  qu'on  suppose  tourner 
autour  d'un  astre,  Varice  rn.  §.  On  appelle 
figurément,  tourbillon,  tout  ce  qui  entraîne  les 
hommes,   Vòrtice,  tumulto  m. 

TOURBILLONNEMENT  (tùr-bi-glio-n-man)  , 
s.  m.  Mouvement  en  tourbillon,  Turbinio,  rivol- 
simtnlo  m. 

TOURBILLONNER  (tùr-bi-glio-nè),^  v.  n.  Al- 
ler en  tournoyant  ,  tournoyer,  Avvòlgersi,  gi- 
rare a  guisa  di  tùrbine. 

TOURDE  ou  TOURDELLE,  s.  f.  Espèce  de 
Grive.  V.  ce  mot. 

TOURDILLE  (  tàr-di-glie  )  ,  adj.  Il  ne  se  dit 
qu'en  cette  phrase  :  gris  tourdille  ,  pour  signi- 
fier le  poil  d'un  cheval  qui  est  d'un  gris  sale  , 
approchant  de  la  couleur  d'une  grive, Bigio  sùdicio. 
TOURELLE  (tù-rèl),  s.  f.  Petite  tour,  Torri- 
ciuola  ,  torricella  .  torretta  f. 

TOURELLE  ,  EE  ■  adj.  Garni  de  tours,  Guer- 
nito  di  torri.  r 
TOURE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
TOURER  (tare)  ,    v.  a.  T.  de  pâtissier.   Re- 
plier la  pâte  plusieurs  fois,  Gramolare  la  pasta. 
TOURET  (tù-rè),  s.  m.  Petit  tour,   ou  roue, 
qui  se  meut  très-rapidement  par  le  moyen  d'une  j 
grande  ,  Sorla  di  tórnio.  §.  C'est  aussi  un   clou 
tourné  en  rond,  qui  a  une  grosse  tête  arrêtée  dans 
la  partii-  du  bas  de  la   branche    de  la  bride  du  J 
cheval  de  selle,  Rotella  di  briglia  f.  §.   On  ap- 
pelle aussi  quelquefois  touret ,  le  rouet  à  filer  , 
FUatojo  m. 

TOUR1E  (tù-rt) ,  s.  t.  Bouteille  de  gres  de 
huit  à  seize  litres  ou  pintes  ,  où  l'on  met  ordi- 
nairement l'eau  forte ,  Fiasco  rn.  da  tenervi 
l'acquaforte. 

TOURIERE  {tà-rièr),  s.  f.  On  appelle  ainsi 
dans  les  monastère»  de  filles,  une  domestique 
de  dehors  ,  qui  a  soin  de  faire  passer  au  tour 
toutes  les  choses  qu'on  y  apporte  ,  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit ,  la  tourière  du 
couvent ,    Conversa    f.    Mais    on    appelle,  mère 


luna  di  mare,  burrasca  f., fortunale  m 
TOURMENTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TOURMENTER  (lùr-man-té),  v.  a.  Faire  souf- 
frir quelque  tourment    de    corps,  Tormentare  , 
cruciare  ,    martoriare  ,    dar    tormenti.    On    l'a 
si  horriblement  tourmenté  ,  qu'il    en   est    mort. 
Les  tyrans  faisaient  tourmenter    cruellement  les 
chrétiens.  §.  Il  se  dit  aussi    des    douleurs    cau- 
sées par  quelque  maladie  ,    ou     par    l'opération 
des  chirurgiens.    Et    c'est    dans    ce    sens    qu'on 
dit  :  il  est  tourmenté  de  la  goutte  ,  de    la   né- 
phrétique ;  il  a  depuis    quelque    temps  une  co- 
lique qui  le  tourmente  jour  et  nuit;  les  chirur- 
giens l'ont  cruellement  tourmenté.   Tormentare, 
travagliare,  affliggere.    §.    Tourmenter  ,  signifie 
aussi  ,  donner  de  la  peine  ,    faire    souffrir  quel- 
que   peine     d'esprit  ,   Tormentare  ,  travagliare  , 
molestare  ,  vessare  ,  addolorare  ,  affliggere  ,  an- 
gosciare ,  tribolare  ,  affannare,  marlirare ,  ama- 
reggiare ,  sbatacchiare.    Ces  enfants  tourmentent 
fort  leur  père  ;    ses    créanciers    le    tourmentent 
tous  les  jours  ;  son  procès    le    tourmente  ;    que 
cela  ne  vous  tourmente  point,  etc.  §.  Tourmen- 
ter ,  signifie  aussi ,   agiter  violemment ,  Tormen- 
tare ,  travagliare,  dar  travàglio,  molestare,  agi- 
tare, affaticare,    sbàttere.    Le    vent    tourmenta 
long-temps  notre  vaisseau  ;  la  mer  était    haute  , 
et  Fe   vaisseau  fut  rudement  tourmenté,  fut  long- 
temps tourmenté  de  la  tempête  ;  c'est    un    che- 
val inquiet,  et  qui  tourmente  fort  son  cavalier. 
§.  On  dit  ,  qu'on  est  tourmenté  des    mouches  , 
des  cousins  ,  pour  dire  ,  qu'on    en     est    incom- 
modé Eiser  molestalo,  inquietalo  dalle  mosche  , 
dalle  zanzare.  §v.  pr.  Se  tourmenter  ,  s'agiter  , 
se  remuer  ,  Agitarsi  ,    rimescolarsi  ,    dimenarsi  , 
azzicarsi.  Il  se  tourmentait    fort  ;    ce    cheval  se 
tourmente.  §.  Il  signifie  aussi,  s'inquiéter,  se  don- 
ner bien  de  la  peine  de  corps  et  d'esprit,   In- 
quietarsi ,  tormentarsi ,    affannarsi,    tribolarsi, 
tórsi  briga.  A  quoi  sert    de    vous  tourmenter  si 
fort?  il  ne  faut  pas  se  tourmenter  pour  le  bien 
du  monde,  pour  les  affaires  d'autrui.  §.  On  dit, 
que  du  bois  se  tourmenta  ,  pour  dire  ,    qu'il  se 
déjette.  V.  Déjeter. 

TOURMENTEUX  ,  EUSE  (tùr-man-teû,  teûz), 
adj.  Il  ne  se  dit  qu'en  marine  ,  en  parlant  de 
certains  parages  qui  sont  plus  sujets  aux  tem- 
pêtes ,  Soggetto  alle  tempeste. 

TOURMENTIN  (tùr-man-tàn  )  ,  s.  m.  T.  de 
marine.  Nom  du  perroquet  du  mât  de  beaupré, 
Perrocchetto  del  bompresso  m. 

TOURMENTINE  (  tùr-man-ti-n  )  ,  s.  f.  Tre- 
mentina f. 

TOURNAILLER  (tàr-nd-glié),  v.  n.  Faire  beau- 
coup de  tours  et  détours  sans  s'éloigner  d'un 
point.  Le  cerf  ne  fait  que  tournailler.  Il  se  dit 
aussi  pour  dire  ,  rôder  autour.  Il  est  familier. 
Far  giri  e  rigiri. 

TOURNAIRE  (làr-nèr),  s.  m.  Colui  m.  al  quale 
tocca  la  nòmina  ad  un  benefizio  vacante.  §.  adj. 
des  d.  g.  Qui  remplit  une  fonction  à  son  tour. 
Juge  tournaire.  Colui  che  adémpie  un'  incum- 
benza  alla  sua  volta. 

TOURNANT  (tùr-nan),  s.  m.  Le  coin  des 
rue» ,  le  coin  des  chemins ,  et  l'endroit  où  le 
cours  d'une  rivière  fait  un  coude,  Volta  f.  del 
canto  d'unu  strada,  ec.  §.  11  se  dit  aussi  d'un  lieu, 
d'un  espace  où  l'on  fait  tourner  un  carrosse  , 
une  charrette  ,  etc.,  Spàzio  m.  da  poter  voltare 
la  carrozza.  On  dit,  qu'un  cocher  n'a  pas  bien 


tourière  ,  la  religieuse  préposée  pour  avoir  soin    pris  son  tournant  ,    qu'il    a    mal    pris  son  tour- 
du  tour  en  dedans,  La  ruotaja  f.  nant ,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  bien  pris  ses  me- 

TOURILLON  (tù-ri-glion)  ,  s.  m.   T.   de  plu-    sures  pour  tourner,    Cocchiere    che    non     volta 
sieurs  arts.  Gros    pivot  sur    lequel  tourne    une 
porte  rorhère  ,    un    pont-levis.    Il    se  dit    aussi 


des  parties  rondes  qui  sont  vers  le  milieu  d'un 
canon,  qui  servent  à  le  pointer,  et  sur  lesquel- 
les il  est  dans  une  espèce  d'équilibre.  Orec- 
chione, (•àrdine  rn. 

TOURMENT  (tùr-man),  s.  m.  Grande  et  vio- 
lente douleur  rorporelle  ,  Tormento,  crucio  m. 
§.  Il  se  prend  quelquefois  pour  une  peine  d'es- 
prit ,   Tormento ,    affanno  m.,  ambàscia  ,    mole- 


largo  a'  canti ,  che  non  sa  voltar  bene.  §  Tour- 
nant ,  se  dit  aussi  d'un  endroit  dans  la  mer  , 
dans  une  rivière  ,  où  l'eau  tournoie  continuel- 
lement ,  et  qui  est  dangereux  pour  les  vais- 
seaux, Mulinello  ,  gorgo  m.  §.  Tournant  ,  est 
aussi  adjectif,  et  signifie  qui  tourne;  il  fait  alors 
au  fém.,  tournante  :   Clie  gira,  che  voila. 

TOURNASSE  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TOURNASSER  (tàr-na-sé)  ,  v.  a.  Travailler 
sur  le  tour  de  potier,    Lavorare   sul  tórnio  dei 


TOURNE-À-GAUCHE  (  tùr-na-gó-sc  )  ,  s.  m. 
Outil  de  fer  qui  sert  comme  de  clef  pour  tour- 
ner d'autres  outils  ,  Licciajuola  f. 

TOURNE-BOUT  (tùr-n-bù)  ,  s.  m.  C'est  une 
sorte  d'instrument  de  musique  à  anche  et  à  vent, 
qui  se  fait  ou  se  faisait  en  Angleterre  ,  qui  a 
plusieurs  trous,  et  qui  est  fabriqué  en  forme 
de  croc ,  Sorla  di  strumento  musicale. 

TOURNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  dit  figu- 
rément et  familièrement,  qu'un  homme  est  bien 
tourné,  pour  dire,  qu'il  est  bien  fait,  qu'il  a  bon- 
air,  Uomo  ben  fallo,  che  ha  un  bel  tàglio  di  vita, 
che  è  ben  proporzionato.  §.  On  dit  d'un  homme 
qui  prend  ordinairement  toutes  choses  de  tra- 
vers ,  que  c'est  un  esprit  mal  tourné  ,  Uomo 
che  interpreta  sinistramente  ogni  cosa  ,  che  ha 
uno  spìrito  cattivo.  Et  l'on  dit  quelquefois  dans 
un  sens  contraire  ,  que  c'est  un  esprit  tourné  ; 
ou  plus  ordinairement,  que  c'est  un  esprit 
bien  fait ,  Uomo  di  buon  caràttere.  §.  On  dit, 
qu'une  maison  est  bien  ou  mal  tournée  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  dans  une  bonne  ou  mauvaise 
exposition  ,  Casa  situata  bene,  o  male  j  che  è 
posta  in  buona,  o  in  cattiva  esposizione.  On  dit 
aussi,  qu'elle  est  bien  ou  mal  tournée,  pour  dire, 
que  les  dedans  en  sont  bien  ou  mal  entendus  , 
que  les  appartements  en  sont  bien  ou  mal  dispo- 
sés. On  dit  de  même  d'un  appartement  ,  d'une 
chambre  ,  qu'ils  sont  bien  tournés,  ou  mal  tour- 
nés ,  Cam  bene  scompartitaceli  ordinala,  quar- 
tieri b<n  distribuiti.  §.  T.  de  blason.  Tourné,  se 
dit  d'un  croissant  ,  dont  les  cornes  regardent 
un  côté  de  l'écu  ,  au  lieu  de  regarder  le  chef; 
ce  qui  eat  sa  position   naturelle  :   Voltato. 

TOURNEBRIDE  (tàr-n-brid)  ,  s.  m.  Espèce 
de  cabaret  établi  auprès  d'un  château  ou  d'une 
maison  de  campagne  ,  pour  recevoir  les  domesti- 
ques et  les  chevaux  des  étrangers  qui  y  viennent, 
Spècie  di  osteria  in  vicinanza  d'un  castello  per 
ricévere  i  servitori  ed  i   cavalli  de' forestieri. 

TOURNEBROCHE  (tùr-n-brosc  )  ,  s.  m.  Ma- 
chine servant  à  faire  tourner  la  broche,  Girar- 
rosto m.  §.  On  appelle  aussi,  tournebrocl.e  ,  le 
chien  qu'on  met  dans  une  roue  pour  faire  tour- 
ner la  broche,  Cane  in.  da  girarrosto!  §.  On  donne 
le  même  nom  aux  petits  garçons  qui  tournent  la 
broche  ,  Menarrosto  m. 

TOURNÉE  (tàr-né),  s.  f.  Voyage  qu'on  fait 
en  divers  endroits.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
des  courses  que  les  intendants  de  province  ou 
autres  officiers  font  avec  autorité  dans  leur  res- 
sort,  dans  leur  département.  Girata  t.  §.  Il  se 
dit  aussi  de  certains  voyages  annuels  ou  péiio- 
diques  qu'un  particulier  fait  pour  ses  affaires., 
ou  pour  celles  d'une  compagnie  ,  Giro  ,  viag- 
gio m.  §  Il  se  dit  aussi  fam.  de  diverses  petites 
courses  qu'on  fait  dans  une  ville,  et  d'une  rue 
à  une  autre  ,   Girata  ,  giravolta  f. 

TOURNE-FEUILLET  (  tùr-n-feu-gliè)  ,  s.  m. 
Touffe  de  petits  rubans  attachés  au  haut  de  la 
tranche  d'un  livre  pour  en  tourner  les  feuillets, 
Segnàcolo  m. 

TOURNE-FIL  (tùr-n-fd),  s.  m.  T.  de  peignent: 
Instrument  d'acier  carré  pour  donner  le  fil  aux 
outils  .  Acciaino  m. 

TOURNELLE  (tùr-nèl)  ,  s.  f.  Petite  tour, 
Torricella.  torretta  f.  Mais  ce  mot  est  vieux  en 
ce  sens.  On  ne  s'en  sert  plus  qu'en  parlant  de 
quelques  anciens  bâtiments,  ou  de  quelques  lieux, 
comme,  le  palais  des  tournelles,  la  rue  des  tour- 
nelles, le  quai  des  tournelles  à  Paris,  Il  palazzo 
delle  torrette  ,  la  via  delle  torrette,  ec.  §.  Tour- 
nelle ,  chambre  du  parlement ,  composée  d'un, 
certain  nombre  de  juges,  qu'on  prenait  tour  à 
tour  dans  la  grand'chambre  et  les  chambres  dus 
enquêtes,  pour  juger  les  matières  criminelles, 
Sorta  di  tribunale  che  giudicava  le  càuse  crimi- 

TOURNEMAIN  (  tùr-n-mèn  )  ,  s,  m.  Il  n'est 
d' 


*lia  (.,  crepacuore  ,  dolore,  crucio  m.  g.  On  dit  I  vasaj. 
poétiquement,  les  tourments  amoureux,  pour  |  TOURNASSIN  (tùr-na-sèn),  s.  m.  Outil  de  fer 
dire,  1rs  maux  que  l'amour  fait  souffrir  ,  Toi-  .  aminci,  qui  sert  pour  tourner  et  travailler  la 
menti  amorosi  m.  pi-,  amorose  cure  f.  pi.  J  terre  des  faïences  et  de  la  porcelaine,  Strumento 


'usage  que  dans  celte  phrase  :  En  un  tourne- 
..iain"  c'est-à-dire,  en  aussi  peu  de  temps  qu'il 
en  faut  pour  tourner  la  main,  In  un  momento, 
in  un  ànimo ,  in  un  istante. 

TOURNER  (tàr-né),  v.  a.  Mouvoir  en  rond, 
Girare ,  vòlgere  ,  o  muòvere  in  giro.  §.  Il  se 
dit  aussi  de  plusieurs  autres  mouvements,  pour 
peu   qu'ils   tiennent    du   mouvement   en    rond  , 


! 


K^- 


io5a 


TOLT 


TOU 


-  e,  voltare,  giure,  tWÓlmttL  g.  Tourner 

li-    M   a   quelqu'un,   c'est   tourner  le  clos  du   nota' 
au  il   i   le   Ti>.i.;r  ,   l.ii   présenter  le   dos,     follar 

Ir   mail*.   Il   »e   dit   figurément  ,  lorsqu'on   quitte 

quelqu'un  ,   et  qu'on   le   laisse  là   par  mépris  .   par 

Indignation,  ou   lorsqu'on  abandonne  ses  intérêts. 

ypllart   le   spalle  a  una  persona,  abbandonarla. 

g    Tourner   le   dos  aux  ennemis,  ou   simplement  , 

tourner  le  do»,  c'est  fuir,  l'aller  le  spalle  Juggb  e 

dam  alla  fuga  g.   On  dit  dans  un  sens  contraire, 

tourner  tète  ,  pour  dire  ,  te  tourner    pour  faire 

l.ir  ,   pour  faire  face  aux  ennemis,   follar  testa 

per  far  fronte  al  nemico,  rallts'.arsi.   g.   On  dit , 

tourner  te»  souliers,  pour  dire  ,  les  déformer   d* 

telle   sorte  ,  en  marchant    que  l'ariette    du   pied    tous  tourne.  Il  se  dit  aussi    de    ceui 

it   pas     droite,    Guastare  le  scarpe,    g.  On;  survient  des  étourdisseroents  et  des  vertiges.  Gli 

dit,    qu'un  prince,  qu'un  état  tourne  ses  armes,   gira    il    capo  ,    te.    g.    On  dit  de  même,  d'uu 

ses  forces  contre  un  autre  état,  pour  dire,  qu'il    nomme  qui  est  devenu  fou,    que    la    tête  lui  a 

fait   marcher  ses  troupes  de  ce  côté-la,   pour  y    tourné  ,   Gli  è  girato  il  capo  ,   egli    ha    data  la 

porter  la  guerre,   fòlgert,  portar  i  arme  contro  i  voila  al  canto.  g.  Ou  dit  fìgurément  d'un  homme 

di  alcuno.  g.  On  dit  figurément,  tourner  toutes  qui  se  méconnaît  dans  la  bonne  fortune  ou  à 
tes  penice»  a  quelque  chose,  vers  quelque  chose,  qui  quelque  malheur  imprévu  a  troublé  l'esprit 
pour  dire  ,  y  appliquer  toutes  ses  pensées  ,  s'y  ou  qui  ,  par  crainte  ,  par  vanité,  ou  par  quel' 
adonner  entièrement;  et  dans  le  même  sens  on  dit,  qu'autre  passion,  fait  des  choies  extravagantes 
tourner  son  ccrur  à  Dieu:  f digère,  indirizzare  i  |  que  la  téle  lui  a  tourné,  Egli  à  fuor  di  se,e-ìi 
pensieri  a  qualche  cosa,  o  il  cuore  a  Dio.  g.  On  dit  ;  è  uscito  di  cervello,  g.  On  du  encore,  d'un  boiu- 
hgurément.  tourner  une  personne  à  son  gré,  pour  me  qui  a  tant  d'affaires  qu  il  ne  sait  à  laquelle 
dire,  manier  son  esprit    en    sorte  qu'on  lui  fasse  'entendre  ,  qu'il  est  si  embarrassé    que    la    tête 


tourne  autour  de  la  terre;  une  pianéta  qui 
tourne  sur  sou  axe,  etc.  g.  Tourner,  signifie 
BBMÌ,  se  mouvoir  à  droite  ou  a  gauche  ,  quoi- 
que le  mouvement  ne  se  fasse  pas  tout-a-lait  en 
rond  ,  t'oliare  ,  vólgersij  piegare  a  destra,  o  a 
suuira  Tourner  de  côté  et  d'autre;  tourner 
tout  court;  ce  cheval  tourne  bien;  tourne  à 
toutes  mains;  tournez,  cocher,  g.  On  dit  d'un 
esprit  variable  et  inconstant,  qu'il  tourne  à  tout 
vent ,  qu'il  tourne  comme  une  girouette  Guel- 
laja  m.  V.  Girouette,  g.  En  parlant  d'une  personne 
qui  se  trouve  étourdie  pour  avoir  regarde  en  bas 
d'un  lieu  fort  élevé,  on  du,  que  la  tele  lui  tourne. 
Ne  regardez  pas  en  bas,  de  peur  que  la  tête  ne 


TOH 


TOURNESOL ,    ou  CORONA  SOUS    (tùr-n- 
'ol),  ».  m.   Plante  à  (l,llr  radlefi  >        .„„  nomme 

aiusi  ,    parce   qu  on    a   prétendu  qu'elle  suit    le 

cours  du  soleil.  Elle  a  quelques  propriétés  mé- 
dicinales.  Quelques-uns   la   no.; 
nasole  ,  girasole  ,     eliotròpi 

est  aussi  une  espèce    de  dro,  l'eau 


mment  soleil.  Tor- 
o  m.    g.    Tournesol  , 


faire  tout  ce  qu'on  veut  ,  Far  fare  altrui  ciò 
che  si  vuole,  menar  per  lo  naso  una  persona. 
g.  On  dit  fìgurément ,  tourner  un  homme  de 
tous  les  sens  ,  de  tous  les  côtés  ,  pour   dire  ,  lui 


lui  tourne,  Egli  è  sì  impacciato ,  che  non  sa 
dove  s'abbia  il  capo.  g.  Tourner  autour  du  pot. 
V.  Pot.  g.  On  du  figurément,  tourner  du  tôle 
de  quelqu'un,  pour  dire,  6e  ranger  de  son  parti, 


faire  diverse»  questions  et  diverses  propositions,    Volgersi  dal  canto  di  alcuno,    prèndere    a    se- 
pour    tirer    de     lui  ce  qu'il  sait    d'une    affaire  ,  '  guire  il  partilo  di  lui.  On  dit  aussi  d'un  hom 


ou   pour  savoir  quel  est  son  sentiment,  son  des- 


sein ,  Far  caselle  per  opporsi,  g.  On  dit  Gguré- 
meut  ,  tourner  bien  ,  tourner  mal  une  affaire  , 
une  chose  ,  pour  dire  ,  lui  donner  un  bon  ,  un 
mauvais  tour  ,  Dar  un  buono  ,  o  un  cattivo  co- 
lore a  una  cosa  ;  farla  vedere  dal  buono ,  o  dal  que  les  choses  ont 
cattivo   lato.  g.    T. 


qui  ne  sait  plus  que  faire,  qui  n'a  plus  de  res- 


-_„.   „„t   co,.cc    ae   drogue  qui   teint 
en  bleu  ,  et  dont  se  servent  les  blanchisseuse.  , 
Uricello   m. 

TOURNETTE  (tùr-nit)  ,  s.  t.  C'est  une  sorte 
de  dcvido.r  autour  duquel  on  met  de  la  soie, 
du  fil  ,  ou  du  coton,  et  qui  vraisemblablement  a 
eie  appelé  tonrnette,  parce  que  en  dévidant  le 
bl  ,  la  soie  ,  ou  le  coton,  qui  l'environnent  ,  on 
la   fait   tourner,  Arcolajo  m. 

TOURNEUR  (tur-neur),  a.  m.  Artisan  qui 
lait  de.  ouvrages  au  tour  ,  Torniaio  ,  tomtero  , 
tornitore  m. 

TOURNEVIRE  (tùr-n-vir),  s.  m.  T.  de  mar. 
Cesi  une  grosse  corde  à  neuf  tourons,  qui  seit 
avec  le  cabestan  à  retirer  l'ancre  du  fond  de 
I  eau  ,   Tornavire  m.,  sorta  di  grosso  cànapo. 

IOURNEVIS  (tùr-n-vis),  s.  m.  Petit  instru- 
ment de  fer,  avec  lequel  on  serre  ou  on  des- 
serre des  vis ,  Chiavetta  f.  da  aprire  e  serrar 
le  viti. 

TOURNILLE  ,  s.  f.  Petit  instrument  de  fai- 
seur de  bas,  pour  relever  les  mailles  tom- 
bées ,   Arnese  m.   de'  tessitori  di  calzi,  e  simili. 

TOURNIOLLE,  ,.  f.  Espèce  de  panaris  qui 
fait  le  tour  de  l'ongle  ,  Spècie  di  paneréccio. 

TOURNIQUET  (tùr-m-chc),  £  m.  Croix  de 

bois  ou  de  1er  mobile  et  posée  horizontalement 

me    sur  un  pivot,  pour  laisser  passer,  un  à  un,  des 


source  ,  qu'il  ne  sait  plus  de  quel  côté  tourner 
Egli  non  sa  più  da  quai  parte  rivolgersi ,  non 
sa  più  a  quai  parato  appigliarsi,  g.  On  dit 
Ugurémenl ,  que  la  chance  a  tourné,  pour  dire, 
que  les  choses  ont  changé  de  face  ,  Le  cose 
.  de  chasse.  On  dit,  tourner  r  sono  ben  cambiale,  hanno  cangialo  aspetto.  Eo 
:r    une    perdrix  ,    pour    dire ,  I  parlant  d'une    affaire,    on     dit,    qu'elle  a  bien 


un  lièvre  ,    tourner    uuc    pcruux  ,    pour    aire,    ji.ni.ini  a  une    anaire  ,    on     ait  ,    q 

tourner  autour  d'un  lièvre,    autour    d'une  per- j  tourné,  qu'eue  a  mal  tourné,  pour  dire,  qu'elle 

drix,   Girar  intorno  al  covo  della  lepre,  intorno    a    eu    un  bon  ou  mauvais  succès;    et  ou  dit  de 

alla  starna,  g.    T.  de  guerre.     On   dit,    tourner  '  même  ,    qu'elle    a     tourné     autrement    qu'on   ne 

un  poste  ,   une    montagne,  etc.,  pour  dire,   les 'pensait:  L'affare  ha  dato  in  bene  o  in  maie  ,  è.jliera,  etc.,  êt^ù.  l'on  s'exerça.  i 

prendre  a  revers, Prendere  a  rovescio,  g.  Tourner,  j  riuscito  a  buono  o  mal  tèrmine,  ha  preso  buo-  i  de  combats,  soit  à  cheval,  soit  à  pied,„   Tornèo  m 

•e  dit  aussi  de  certaines  choses   qu'on  change  de , 'na    o    cattiva    piega  j    è    riuscito    altrimenti    di 


gens  de  pied ,  Arganello  m.  g.  C'est  aussi  le 
nom  d'un  instrument  de  chirurgie  ,  qui  sert  à 
comprimer  les  vaisseaux  dans  certaines  opéra- 
tions ,    Tornichello   m. 

TOURNIS  (tùr-ni) ,  s.  m.  Maladie  des  moutons 
qui  meurent  en  tournant  sur  eux-mêmes.  Certa 
malattia  delle  pécore. 

TOURNOI  (tùr-nod),  s.  m.  C'était  autrefois 
une  fêle  publique  et  militaire  ,  une  assemblee 
convoquée,  où  il  y  avait  d'ordinaire  un  graud 
concours  de  princes,  de  seigneurs,    de    cheva- 


srns  ,  en  mettant  dessus  ce  qui  était  dessous  , 
follare  ,  vòlgere.  Tourner  les  feuillets  d'un  li- 
vre ,  tourner  une  étoffe  d'un  autre  sens.  g.  On 
dit  proverbialement  ,  quand  on  a  parlé  bien  ou 
mal  d'un  homme,  ou  d'une  affaire,  tournez  la 
médaille,  pour  dire  ,  regardez  cet  homme,  cette 
affaire  du  côté  oppoié  ,  follare  la  medàglia. 
g.  (in  dit  fìgurément  et  familièrement,  tour- 
ner c»»aqiie  ,  pour  dire  ,  changer  de  parti,  fol- 
lar mantello,  g.  On  dit  d'un  cavalier  ,  qu'il 
tosarne  bude,  pour  dire,  qu'il  retourne  sur  ses 
pa»  ,  Tornarsene  indietro,  g.  On  dit  ,  tourner 
tout  en  bien  ,  tourner  tout  en  mal,  pour  dire, 
interpréter  tout  en  bonne  part  ,  en  mauvai- 
>c  paît  Tourner  les  choses  à  son  avantage, 
c'est  les  interpréter  avantageusement  pour  soi  , 
ou  même  en  savoir  tirer  de  l'avantage.  ln- 
inpretare.  g.  On  dit  ,  tourner  quelqu'un  en  ri- 
dicule .  pour  dire  ,  le  rendre  ridicule  par  des 
traits  dr  plaisanterie,  Porre  m  ridicola.  Tourner 
BM  ofcoM  'n  raillerie,  c'est  la  prendre  comme 
dilé  M  raillant,  et  sans  dessein  de  fâcher,  l'ien- 
die  una  c«ta  per  burla.  Cela  signilie  aussi,  se 
IQilllW  dp  quelque  chose  ,  en  faire  des  raille- 
ries ,  Pani  beffi,  pegUar*  a  tjabbo,  g.  Ou  disait 
autrefois  ,  touiuer  ,  au  lieu  de  traduire.  Tour- 
ner du  litui  M  français.  Jl  e»l  vieux,  et  ne  se  dit 
plus  g'ierc  que  dan»  les  collèges.  V.  Traduire. 
Jf.  Tourner,  veut  dire  encore,  façonner  au  tour 
tjei  ouvrage»  de  hou  ,  d'ivoire  ,  et  mcuir  de 
métal   .    lanute  ,   tarmare,   lavoi are    al     lottila. 


chose 
qucl- 


quello  che  si  credeva,  g.  On  dit,  qu'une 
tournera  à  la  honte  ,  à  la  gloire  de 
qu'un  ,  à  son  honneur ,  à  son  déshonneur  ,  à 
bien,  à  mal,  à  profit,  pour  dire,  qu'elle  pro- 
duira de  la  honte  ,  de  la  gloire  ,  de  l'hon- 
neur ,  du  déshonneur,  du  bien,  du  mal,  du 
profit,  etc.,  Quella  cosa  ridonderà  in  vergogna, 
o  tornerà  a  glòria  ,  ad  onore  ,  ec,  di  quakhe- 
duno.  g.  On  dit  d'un  malade ,  qu'il  leurne  tout 
d'un  coup  à  la  mort,  pour  dire  ,  que  tout  d'un 
coup  ,  et  lorsqu'on  s'y  attendait  le  moins,  il  tomba 
dans  un  état  qui  ht  juger  qu'il  allait  mourir. 
On  dit  dans  le  lucine  sens  ,  que  la  maladie 
tourna  à  la  mort  ,  La  malutlia  si  cambiò  ad  un 
Hallo  ,  e  si  rese  mortale,  g.  Tourner,  veut  due 
encore,  s'altérer,  être  changé,  Guastarsi ,  alte- 
rarsi, g.  On  dit,  que  les  raisins,  les  cerises, 
les  groseilles  tournent ,  commencent  à  tourner  , 
pour  dire,  qu'ils  commencent  à  mûrir,  à  rou- 
gir ,  L'uve,  le  ciliègie,  ec  ,  cominciano  a  rosseg- 
giare ,  ad  invajarc  ,  a  nereggiare ,  a  maturare. 
g.  On  dit,  à  quelques  jeux  de  caries,  il  tourne 
cœur  ,  il  tourne  carreau,  etc.,  pour  dire  ,  que  la 
carte  qu'on  découvre  et  qui  demeure  sur  le  talon, 
est  de  la  couleur  qu'on  nomme  etcur,  carreau,  etc., 
follale  cuori,  tfutiJri,  ec.  g  v.  pr.  Selouiner,  rhan 


TOURNOIEMENT,  on  TOURNOIMENT  {tur- 
noa-man),  s.  m.  Action  de  ce  qui  tournoie,  Gi- 
ramento ,  volgimento,  rivolgimento  ta.  g.  On  ap- 
pelle, tournoiement  de  tête,  une  certaine  indis- 
position du  cerveau,  qui  fait  qu  il  semble  à  celui 
qui  en  est  atteint ,  que  toutes  choses  tournent , 
Capogiro  ni.,  vertigine  {. 

TOURNOI»  (tùr-nodr).  s.  m.  Moulin  de  car- 
tonnier,  Mulino  m.  de'cariaj,  o  di  chi  fa  cartoni. 
TOURNOIS  (  tùr-noà)  ,  adj.  des  d.  g.  JNom 
que  l'on  donnait  à  la  monnaie  qui  se  battait 
autrefois  à  Tours  ,  et  qui  était  plus  faible  d'un 
cinquième  que  celle  de  Paris.  Il  se  dit  présen- 
tement des  livres  valant  vingt  sous  ,  à  la  diffé- 
rence des  livres  parisis  qui  en  valaient  vingt- 
cinq.  On  le  dit  de  même  des  sous  valant  douze 
deniers,  à  la  différence  des  sous  paiiais  qui  eo 
valaient  quinze.  Il  n'est  plus  d'usage  que  dans 
le  style   des   notaires  et  du   palais.     Tornete. 

TOURNOYER  (  iùr-noa-ié  )  ,  T.  n.  Tourner 
en  faisant  plusieurs  lours,  Girare  ,  agitarsi,  av- 
vòlgersi ,  girandolare,  g.  il  signifie  ligui  cment 
et  familièrement  ,  n'aller  pas  droit  à  la  conclu- 
sion d'une  affaire,  mais  biaiser,  cheicher  des 
détours ,  Tergiversare  ,■  cercare  scuse  ,  andi- 
rivieni ,   sutler/ùgi. 

1 OURNURE  (lài-nur),  s.  f.  Tour  d'esprit 
qu'on  donne  aux  choses.    Il    est  fain.     V.  Tour. 

e'I 


ger.  passer  d'un  étal  à  un  autre,  Cangiare, mutarsi, 

g.  On  dit,  qu'un  enfant  se   tourne  au  bien,    au    g.  L'art  et  l'ouvrage  des  tourneurs,  L'arte  f., 

mal,  pour  dire,  qu'il  commence  à  se  porter  au  ]  lavoro  m.  de'  tornitori. 

bien,   au   mal  ,   Darsi,  volgersi  al  betu:,  prèndere 

una  buona  piega.     On   dit  encore,    qu'un  jeune 


|y  Tourner,  signifie  au»»i ,  arranger  d'une  certaine  i  homme  se  tourne  bien  dans  le  monde,  pour  di 
maniere  le»  paroles,  les  pentéei  dans  un  ouvrage  re,  qu'il  y  réussit,  Iliuscir  bene,  o  far  buona 
en  proie  ou  en  ver»,  leur  donner  un  certain  riuscita  nel  mondo,  g.  On  dit,  qu'une  fièvre 
tour,  l  ai  r  ,  animare  ,  /armare  ,  disporre,  com-  tierce  te  tourne  en  quarte,  eu  continue,  pour 
porrv,  Il  tourne  bien  lei  vers,  il  t. urne  bien  un  dire  ,  qu'elle  devient  quarto,  qu'elle  devient 
»rr«;  |e  w.iidrau  tourner  celle  période  autre-  roulinue.  On  dit  aussi  ,  que  tout  ce  qu'on 
mi-ot.  '•  ""  «lit,  faire  tourner  le  s.u  ,  pour  dire,  I  mange  »e  tourne  en  bile,  elc,  pour  dire,  dé- 
faire une  eepéoc  de  sortilège  qui  consiste  a  faire  vient  bile,  eie.  Cangiarsi,  mutarsi,  convertirsi, 
tourner  un  •»•.  |nr  Ir  moyen  île  quoi  on  prétend  vallarsi,  g.  Se  tourner  à,  ou  vers...,  se  diriger. 
de«-o'ivrir  Pattatene  d'un  crune  ,  fut  girare  lo  Se  luuiner  vers  Dieu,  l'ii/gcrsi  a  Dio.  g.  On  dit 
iiaccm.  'J  v.  n.  foumer,  se  mouvoir  en  rond,  fignréinrnt  ,  ne  savoir  de  quel  <ôté  se  tourner, 
(nriji*.  rotimr»,  muòver*  m  §îra<  La  riel  tour-  pour  dire  .  être  dans  un  grand  embarras,  ./Von 
ne,  la  tene  louruc  autour  du  soleil,  et  la  lune  sapere  da  quai  finite  rivòlgasi. 


TOURON,  s.  m.  V.    Toron. 

TOURTE  (tùrt),  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie, 
Tona  f. 

TOURTEAU  (tùt-tô),  s.  m.  Sorte  de  gâteau. 
Il  est  vieux,  et  n'est  plus  d'usage  que  dans 
le  blason  ,  où  il  signifie  une  pièce  d'aimoirie 
ronde,  pleine,  et  de  couleurs;  en  quoi  il  diffère 
du  besan  ,  qui  est  de  moue  figuic,  aussi  pleio, 
mais  de   métal  :    Torta  f. 

TOURTEREAU  (tùr'*>rà),  s.  m.  Jeune  tour- 
terelle ,  TonoreUa  ,  tortolclla  ,  loriolelia  ,  tor- 
torrtia   f. 

TOURTERELLE  (iiul-rèl),  s.  f.  Espece  d'oi- 
seau qui  ressemble  beaucoup  au  pigeon  ,  mais 
qui  est  plus  petit,  et  ordiiuucmcnl    de  couleui 


VPPP 


TOU 

erise,  Tórtora,  tòrtola  f.,  tórtore  m.,  tortorella  f. 
Quand  on  parle  de  cette  espece  d  oiseau  comme 
bon  à  manger,  on  ne  se  sert  que  du  mot  de 
tniirtre.     Tórtora  f.  , 

TOUR-TERRIÈRE,  s.  f.  Rouleau  pour  rouler 

Aph  fardeaux ,  Rullo   m.  . 

TOURTES  (furi),  s-  m.  Marc  de  noix  et  des 
graines  de  lin,  de  navettes,  etc.,  Fèccia  f.  A  «.- 
*i    di  semenze  ,  di  lino  ,  di  rapa  ,  ec. 

TOURTIÈRE  (tùr-tiir),  s.  f. Ustensile  de  cu- 
sinl,  quf  Tert  à  faire  euu4  des  tourtes,  Forno  m., 

"foURmCot"  -  P^it  tourt.au,  Piccola 

ToURTOIRE  (lùr-toàr),    s.  IT.  de  linerie, 
HouSine  avec  quoi  on  fait  les  battue,  dans  les 

JZ  "clu  de  Paient  qu'on  pend    C^ro  m 

^UanveecqrqueUee  on'fait  des  confitures    et   des 
marmeladel  fW*  A'  prugna  del  melodi  della 

FTOURTRE  (lùrtr),  s.  f.  Tourterelle.  V.  ce 
mot 


TOU 

comparer  ensemble,  et  qui  sont  pourtant  extrê-  I 
memeDt  différentes,  qu'il  y  a  de  la  différence  du 
tout  au  tout  ,  V  e  una  differenza  totale  ,  una  , 
differenza  del  tutto  al  tutto.  §.  On  dit  au  jeu 
du  brelan  ,  va  tout  ,  faire  va  tout ,  faire  un  va 
tout,  pour  dire,  hasarder  en  un  seul  coup  tout 
l'argent  qu'on  a  devant  soi,  Va  il  tulio.  §.  Tout, 
s'emploie  encore  substantivement,  pour  dire,  tou- 
tes choses,  toutes  sortes  de  choses.  Tutto  m.,  ogni 
cosa  f.  Tout  est  en  Dieu,  et  Dieu  est  en  tout  ;  il 
peut  tout  auprès  du  prince  ;  tout  bien  considère  : 
Tutto  ,  ovvero  ogni  cosa  è  in  Dio  ,  e  Dio  e  m 
ogni  cosa;  egli  può  tutto  appresso  del  principes 
ogni  cosa  ben  considerata....  §.  On  dit  familiè- 
rement ,  se  faire  à  tout ,  se  prêter  à  tout,  pour 
dire,  s'habituer,  se  prêter  aux  usages  ,  aux  con- 
venances, etc.,  suivant  les  temps,  les  lieux  et  les 
personnes  ,  Avvezzarsi  a  tutto  ,  accomodarsi  a 
tutto.  §.  On  dit  fam.,  tout  compté  tout  rabattu, 
pour  dire,  tout  étant  bien  examiné,  toutes  com- 
pensations faites,  Ogni  cosa  ben  considerata,  ben 
esaminata,  dopo  matura  riflessione,  fatta  ogni  ra- 
gione. §.  On  dit  aussi  ,  ce  n'est  pas  tout,  pour 
dire  ,  ce  n'est  pas  assez ,  il  ne  suffit  pas  ,  Ciò 
non  basta,  questo  non  è  il  tutto.  §.  Le  tout,  fa- 
çon de  parler    dont  on    se  sert    après    l'énumé 


TOU 
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°**  ,,^  ,  v       j\    „    f    cAriP  de  erain  Qui  ration  de  plusieurs  choses,  pour  les  joindre  tou 

TOUSELLE  (™-*e2:;-JJZe\, !%«  sans  tes  ensemble,  II  tutto,  il  totale  m,  la  somma  in- 

se  cultive  dans  plusieurs    P™^        f    P  um  f.  §.  0n  appelle,  le  tout  ensemble  ,   ce  qui 

xnA«AÎNT?îSî?».'f.   La  féte  de  t0US  lësU,te  de  l'aS3emblaSe  de  Plusieurs    parties  qui 

TOUSSAINT  (  tu  senj  ,  s.    .  forment  un  tout.  L'insieme  m.  §.  On  dit,  met- 


les  saints  .    Ognissanti  m.,    la  festa  f. 

'"xniî^FR  (tù-sé),  v.  n.   Faire  l'effort  et  le    toutes  choses,  ne  rien  épargner,  ne  rien  roen 

TOUSSLK  \tuse>>        Tnssire    Ç.  H    signifie    ger  pour  venir  à  bout  d'une  affaire.  Arrischi 
bruit  que  cause    a  toux  ,  1 assire    s  .„  g      y  ^ 

aussi,  faire  ce  même  bruit  exprès  et  a  dessein , 
Tossire  :  far  segno  ,  o  cenno  col  tossire. 

T0USSER1E  (tùs-rl),  s.  f.  L'action  de  tous- 
ser     Tossimenio,  il  tossire  m. 

TUUSSEUR,  EUSE  (tù-seur,  seuz),  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  a  la  toux,  et  tousse  souvent, 
Colui  m.,  colei  f.  che  ha  la  tosse. 

TOUT  TE  (lit,  tût),  adj.  Qui  comprend  1  u- 
niversa.ité  d'une  chose  considère* >  en  son ,  en- 
tier Tutto.  Tout  l'univers  ,  toute  la  terre  , 
tou, 'le.  homme.,  tous    les  animaux,    toutes  les 


tous  les  nommes  ,  »«»•    - -     , 

niantes  etc  .  Tutto  /'  universo  ,  lutta  la  terra  , 
Sgîi  Uòmini,  lutti  glia^ali,  tuuelepiante 
S  II  se  dit  pareillement  de  l'entière  étendue,  de 
Lière  faculté  de  certaines  choses,  soit  physi- 
que oit  morales;  et  c'est  dans  ce  sens  qu  on 
3» "travailler  de  toute  sa  force  ,  employer  tout 
son  pouvoir,  toute  son  industrie,  tout  .on  .avoir 
toutePsa  capacité  à  quelque  chose;  se  servir  de  tout 
.on  crédit:  aimer  Dieu  de  tout  son  cœur  :  La- 
Zrare  con  nata  la  forza,  i mpiegare  tutto  il  stio 
„„„..  luna  la  sua  industria,  ec.  §.  lout.sem- 
clÓ  é  âuss  dans  la  signification  de  chaque,  et  alors 
l  n'es  "ont  suivi  de  l'article.  Tout  bien  est  de- 
lable;  tout  arbre  qui  ne  porte  point  de  fruit  ; 
Toute  pene  mérite  salaire,  etc.:  Ogni  bene  e  de- 
Dalile;  ogni  àlbero  che  non  porla  frutto, 
cani  pena  mirila  premio,  ec.  &.  On  dit,  par 
toute  la  terre,  par  tout  pays,  pour  dire,  en  quel- 
que lieu  que  ce  »o.t ,  In  ogni  luogo.  1  out  , 
.'emploie  encore  dans  plus.eurs  autres  manie- 
re, de  parler  ,  comme  :  tout  beau  ,  tout  doux  , 
tout  de  bon,  tout  à  coup,  tout  d  un  coup, 
tout-à-fa.t,  etc.,  Adagio  adagio,  pian  piano, 
ada-Ano  ,  davvero  ,  tuli' a  un  tratto,  affatto 
ben  bene,  ec.  Les  rayons  du  soleil  Reparaissaient 
pas  encore  tout-à-fait,  I  raggi  del  sole  non  spun. 
\àvano  ancora  ben  bene.  Vous  avez  les  mains 
toutes  froides,  Avete  le  mani  fredde  fredde.  Elle 
«t  tout  comme  les  autres,  Ella  e  come  le  al- 
Uè,  ni  più  ni  meno  delle  alite.  *>.  On  dit,  som- 
me toute  ,  pour  dire  ,  somme  totale  ,  toutes  les 
.omme,  jointes  ensemble  ;  et  figurcment  po,,r 
dire  à  tout  prendre:  Somma  totale  ,  nel  totale. 
«  Ón  dit,  aller,  courir  à  toutes  jambes,  a  toute 
bride,  pour  dire,  aller,  courir  fort  vite,  Andare, 
Córrere  a  tutte  gambe,  a  lutto  passo,  a  tutto  cor- 
so,  a  luna  briglia,  a  briglia  sciolta,  a  «'«"car- 
rièra §.  On  dit,  prendre  à  toutes  mains.  V.  Main. 
6.  A  tout  hasard.   V.  Hasard. 

IOUT  s.  m.  Une  chose  qui  a  des  parties, 
considérée  en  son  entier,  U  tutto  m.  Le  tout  est 
plu.  grand  que  «a  partie  j  diviser  un  tout  en  plu- 
iie.»  .  partie.  :  //  lutto  i  pia  grande  della  sua  par- 
le:  dividere  un  nitio  in  più  parti.  Ce  mot  s  emploie 
a„.,i  sa.,,  être  précédé  de  l'article.  Il  veut  tout 
avoir,  tout  ou  rien,  Egli  vuole  il  tulio  .  tutta  - 


ir,3Uiii<     t*\*     ■  ««»v-..-^.-t)~ r  1  m. 

forment  un  tout,  L'insieme  m.  §.  On  dit,  met 
tre  le  tout  pour  le  tout  ,    pour    dire  ,  hasarder 

n'a- 

re  il  tutto  pel  lutto.  §.  On  dit  de  ce  qu'il  y  a 
de  principal,  de  plus  important  dans  une  chose, 
que  c'est  le  tout.  Quand  on  est  bien  avec  Dieu, 
c'est  le  tout.  Il  tutto,  l'essenziale,  il  principale  m. 
§.  T.  d'armoiries.  On  dit,  sur  le  tout,  en  parlant  d'un 
écusson  mis  sur  les  quartiers,  So^.-acMmno.  On  dit, 
sur  le  tout  du  tout,  en  parlant  d'un  écusson  pose 
sur  les  quartiers  de  Vécu  qu'on  dit  être  sur  le 
tout,  Sopra  il  tulio  del  tutto.  On  dit  encore,  bro- 
chant sur  le  tout.  V.  Brochant.  §.  On  appelle 
au  jeu  ,  le  tout,  la  troisième  partie  qui  se  joue 
après  qu'un  des  deux  joueurs  à  perdu  partie  et 
revanche  ,  et  où  l'on  joue  autant  d'argent  que 
l'on  en  a  joué  dans  les  deux  parties  précéden- 
tes ,  //  tutto  m.  On  appelle  ,  le  tout  du  tout , 
la  partie  qui  se  joue  après  que  la  même  per- 
sonne a  perdu  partie  ,  revanche  et  le  tout  ,  et 
dans  laquelle  ou  joue  autant  d'argent  que  l'on 
a  joué  dans  les  trois  paitie.  précédentes,!/ 
tutto  del  tutto  m.  §.  A  tout  ,  façon  de  parler 
adverbiale  propre  à  certains  jeux  de  cartes  ,  et 
qui  se  dit  de  la  couleur  dont  est  la  tiiomphe  , 
Trionfo  m.  A  tout,  en  ce  sens,  se  réunit  aussi 
en  un  seul  mot,  et  est  alors  subst.  mise.  Jouer  un 
atouts  j'ai  deux  a  touts:  Giocar  trionfi  io  ho  due 
trionfi.  §.  Tout,  adv.,  entièrement,  sans  exception, 
sans  réserve,  In  tutto,  intieramente,  appieno,  senza 
restrizione.  Il  est  tout  dévoué  à  votre  service  ; 
il  est  tout  en  Dieu;  ils  furent  tout  étonnes,  etc. 
devant  un  adjectif  féminin  qui  commence  par 
une  consonne  .  devient  adjectif  ,  et  reçoit  le 
genre  et  le  nombre.  Elle  est  toute  malade  ;  el- 
les furent  toute,  surprises  de  le  voir  ;  des  fem- 
mes toutes  pénétrées  de  douleur.  Mais  devant 
les  adjectifs  féminin,  qui  commencent  par  une 
voyelle,  tout  redevient  adverbe;  sa  maison  est 
tout  autre  qu'elle  n'était.  §.  Tout,  se  joint  avec  plu- 
sieurs prépositions  ou  adverbes,  et  entre  ainsi  dans 
plusieurs  façons  de  parler  ,  dans  lesquelles  ,  sans 
avoir  d'auire  sens  que  celui  des  prépositions  et 
des  adverbes  avec  lesquels  il  est  ;oint,  il  sert  de 
superlatif,  ou  à  donner  plus  d'energie  au  discours. 
Parler  tout  haut  ,  tout  bas  ,  tout  doucement  , 
Parlare  ad  alta  voce  ,  o  con  voce  sommessa  , 
adagio  adagio.  §.  C'est  tout  un  ,  façon  de  par- 
ler familière,  pour  dire  ,  cela  est  égal  ,  c  est  la 
même  chose.  Dans  le  même  sens  on  dit  pro- 
verbialement ,  c'est  tout  un  mais  ce  n'est  pas 
de  même.  È  luti' uno  ,  i  l'  istesso  ,  e  l  istessa 
cosa  §.  Tout  ,  s'emploie  aussi  adverbialement 
avec  toutes  sortes  d'adjectifs ,  et  même  avec 
certain,  substantifs  ,  dans  la  signification  de 
quoique,  encore  que,  quel  que.  Tout  sage 
qu'il  est  ;  tout  votre  ami  qu'il  est  ;  tout  bles- 
sé qu'il  était,  etc.:  Tuttoché ,  ancorché  sa- 
vio i  quantunque  vostro  amico;  sebbene  fosse 
ferito,    ec.  §.  Tout  ,  s'emploie  encore    adverbe 


à  ïîmï  ttS^rwtJ  au  tKs&Twr-  -. 


tout  esprit,  pour  dire,  plein  de  cœur,  plein  d'es- 
prit, l'utto  cuore,  tutto  spìrito  ,  pieu  di  cuore, 
pieno  di  spirito.  On  dit  aussi,  cette  femme  est 
tout  œil  et  tout  oreille,  c'est-à-dire,  il  n'y  a 
rien  qu'elle  ne  voie  et  qu'elle  n'entende,  Quella 
donna  è  luta  òcchio  ,  è  tutta  orécchie,  g.  Du 
tout,  adv.  qui  se  joint  avec  rien  et  point,  pour 
rendre  la  négative  plus  forte  ,  et  qui  signifie,  en 
aucune  fjçon  ,  nullement,  absolument  rien,  Nulla 
del  tutto  l  punto  punto  ,  in  niun  modo  ,  assolu- 
tamente nulla.  §  En  tout,  adv.  dont  on  se  sert 
pour  supputer,  pour  compter,  et  qui  signifie, 
sans  rien  omettre,  tout  étant  compris,  In  lutto. 
§.  Tout  et  par  tout,  adv.  ,  entièrement.  Il  est 
du  style  familier.  In  tutto  e  per  tutto  ,  intera- 
mente, pienamente.  §.  Partout,  adv.  qui  signifie, 
en  tous  lieux  ,  Da  per  tutto  ,  in  ogni  luogo.  Il 
signifie  aussi,  en  quelque  lieu  que  ce  puisse  être, 
Da  per  lutto,  in  qualunque  luogo.  §■  Après  tout, 
manière  de  parler  adverbiale  ,  dont  on  se  sert 
pour  dire  ,  dans  le  fond  ,  tout  bien  considéré  , 
In  sostanza,  ogni  cosa  ben  pesata ,  ben  conside- 
rata. §.  Surtout,  adv.  qui  signifie,  principale- 
ment ,  plus  que  toute  autre  chose  ,  Principal- 
mente, sopra  ogni  cosa,  più  che  altra  cosa. 

Beaucoup  de  personnes  confondent  tout  adver- 
be ,  et  tout  adjectif.  On  reconnaîtra  que  tout  est 
adverbe ,  quand  ou  pourra  mettre  à  sa  plaee 
quoique  ,  encore  que  ,  quelque  ,  entièrement , 
ou  tout-à-fait.  Toui_,r  quoique  adverbe,  n'est  pas 
toujours  invariable.  Etant  mis  devant  un  adjectif 
féminin  qui  commence  par  une  consonne,  il  en 
prend  le  genre  et  le  nombre  :  Elle  est  toute 
malade  j  elles  furent  toutes  surprises  de  le  voir. 
Mais  devant  les  adjectifs  féminins  qui  commen- 
cent par  une  voyelle  ou  un  h  aspiré ,  tout 
reste  invariable  :  Sa  maison  est  tout  autre  qu'elle 
n'était  j  des  femmes  tout  éplorées.  Tout  est  en- 
core invariable  devant  un  adjectif  masculin  plu- 
riel,  même  lorsque  l'adjectif  commence  par  une 
consonne  :  Les  chevaux  de  ce  poil-là  sont  ordi' 
nairement  tout  bons  ou  tout  méchants. 

Tout  placé  après  plusieurs  substantifs  plu- 
riels. V.  la  remarque  qui  est  après  le  mot  sin- 
gulier. 

Tout  ,  chaque  (syn.).  Ces  deux  mots  dési- 
gnent également  la  totalité  des  individus  de 
l'espèce  exprimée  par  le  nom  appellatif  devant 
lequel  on  les  place.  Mais  tout  suppose  unifor- 
mité dans  le  détail  ,  et  exclut  les  exceptions  et 
les  différences  ;  chaque  ,  au  contraire  ,  suppose 
et  indique  nécessairement  des  diflérences  dans 
le  détail.  Toul  homme  a  des  passions  ;  chaque 
homme  a  sa  passion  dominante, 
TOUTE-BONNE  (tùt-bo-n) ,  s.  f.  V.  Orvale. 
TOUTE-ÉPICE  (lù-te-pis),  s.  i.  V.  Herbe  aux 
épices. 

TOUTEFOIS  (tùt-foâ),  conjonction  adversa- 
tive.  Némmoins  ,  mais  ,  pourtant ,  Tuttavia  , 
nulladimeno  ,  però  r  contultociò  ,  nondimeno. 

TOUTENAGUE  {lùt-nag),  s.  f.  Alliage  métal- 
lique blanc  ,  fait  avec  de  l'étain  et  du  bismuth. 
On  le  nomme  aussi  tintenague.  Composiziun  me- 
tàllica f.    di  slagno  e  di  bismutte. 

TOUTE-PRESENCE  (tùi-pre-sans),  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  présent  partout.  Il  ne  se    dit 
que  de   Dieu.  Immensità  f. 
TOUTE-PUlSSANCE('ù£-/>"i-îa™),s.f.V.Puis* 

sauce. 

TOUTE-SAINE  (tùl-sè-n),  s.  f.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  que  ses  feuilles,  ses  raci- 
nes ,  sa  semence  sont  fort  utiles  en  médecine. 
Toute  cette  plante  est  vulnéraire  ,  apentive  et 
detersive.  Sorta  d'erba  vulnerària. 

TOUTE-SCIENCE  (  tùt-si-ans) ,  s.  f.  Attribut 
de  Dieu  qui  sait  tout  ,  Onniscienza  f. 

TOU-TOU  (rù-(ù),  s.  m.  Nom  que  les  enfants 
donnent  aux  chiens  ,  Cagnolino  ,  te  le  m. 

TOUTE-TABLE  {tùt-iabl),  s.  f.  Sorte  de  jeu 
de  trictrac,  Sbaraglino  m.,  tàvola  f. 

T0UT-0U-R1EN  (tù-tù-rièn),  s.  m.  Partie  de 
la  répétition  d'une  montre,  d'une  pendule,  qui 
fait  qu'elle  répète  entièrement  l'heure  qu'elle 
indique,  ou  qu'elle  ne  répète  rien;  ce  qui  ar- 
rive quand  on  n'a  pas  assez  poussé  le  bouton: 
Tutto  o  nulla  m.  11  faut  ajouter  tout-ou-rien  a 
ma  répétition. 

I  OU  I  -PUISSANT,  TOUTE-PUISSANTE  (lù- 
pui-san  ,  tùt-pui-sant),  adj,  V.   Puissant. 

TOUX  (tu),  s.  f.  Maladie  qui  fait  faire  de. 
efforts  à  la  poitrine  avec  bruit  ,  pour  pousser 
dehor»  une  humeur  acre    et    piquante,  Tossa, 
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|    On  appelle,  toux  sèche,  une  toux  qui 
OC   fait  point    Oracher,   Tout  secca   f. 

rOUil    (In),  i,  f.    Vieux    mot   qui  signifie  , 

/.'  innamorala  ,   la  ganza  i. 
rOXCOALl  .  •.  m.  Péta  nezieaina    dont    le 
r|'"f 'I  '    éull    de    demander    de    l'era, 

1     l  u    messicana  t.  per  implorare  la   IHlljMÙl 

TOXICODBNDRON  (ioc-«-co-,/a',.,i"'o«  )  .  •. 
m   Ar  """',  qui  produit  da  bouton»  a 

M  lorsqu'on  en  touche  la  feuille  ,  Albe- 
ro   m.    </i    vernice. 

TOXIQUE  (  tncmck  )  ,  s.  m.  Nom  générique 
qui  se  donne  a  toute»  sorte»  de  poisons  ,  Tòs- 
sici .   'fieno  ,  toico   m. 

lOiIJKE  (loa-ier).  ».  f.  Fer  d'une  harhe,  etc., 
d»n.  lequel  .  ntre  le  manche,  ou  qu.  entre  dana 
le  inaurile,  li  J  erro  iu.  di  un' acce  la,  dove  ti 
alloca   il  maiuco. 

BAH ,  ».  m.  Soldat  de  la  garde  impé- 
riale cu  Allemagne.  On  dit  amai  Oraban.  Lama 
caldaio  tn.della  guardia  imperiale  neilaGei  ma, la. 

I.  IABE  (trab),   ».  m.    Météore  enflamme  en 
forme  de  poutre  et  de  cylindre,  Meteora  infiam- 
mata l   in  forma  di  traie  g,  Raion  qui  supporte 
-ne,  la  haunicre,  etc.,  battone  m.  che  re-ge 
la  bandiera. 

IMI  Lli  (tra-oc),  s.  f.  Nom  qu'on  donnait 
ix  la  robe  que  le»  généraux  Romains  portaient 
dans   leur»   triomphe,  ,    Trubea  f. 

TRAC,  ».  m.  Il  te  dit  de  l'allure  du  cheval, 
du  mulet  ,  etc.,  l'aito,  o  andamento  m.  del  ca- 
vallo, del  mulo  ,  ec.  y.  Il  »e  prend  aussi  pour 
la  trace  et  la  pitie  de»  betes.  .Mais  il  est  vieux 
din»   l'un   et   l'autre  sens.   V.   Piste,  Trace. 

f~RACANÉ,  ÉE,  part.   V.  son   verbe. 

TRAÇAMES  (tra-ca-né),  v.  a.  T.  de  fleurs 
d'or.  Dévider  le  fil  ou  la  soie  qui  w  saut  pas 
encore  couverts  ,  ou  le»  (il»  d'or  et  d'argent  qui 
sont  façonnés  ,  Stracannare. 

I  BAC  kNOIR  (tra-ca-nodr),  s.  m.  T.  de  f leurs 
d'or.  Machine  qui  sert  à   tracaner,  Strumento  m., 

0  màcchina  f.   da  stracannare. 

.CAS  (tra-cd),  ».  m.  Mouvement  accampa- 
le trouble,  de  désordre,  d'embarraa,  Imba- 
razzo ,  imbroglio  m.  §.  On  da  figuiément  et 
fam.  dans  ce  sens-là  ,  le  tracas  des  affaires  ,  le 
tracaa  du  monde.  Il  s'est  retiré  du  tracas  ,' du 
tracas  du  monde.  Impiglio  ,  imbròglio  ,  intrigo  , 
impaccio  in.,  tresca  f. 

TRACASSE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TRACASSER  et  SE  TRACASSER  (tra-ca-sé)  , 
v.  u.  et  pron  Aller  et  tenir  ,  l'agiter,  se  tour- 
i  r  pour  peu  de  chose ,  avvilupparsi,  imbro- 

gliarti, aggirarsi,  avvolpaccliiarsi  ,  dar  in  non- 
nulla. $  H  »e  dit  fam.  en  parlant  des  manière» 
d'agir  d'un  e.pril  inquiet,  indiscret,  brouillon 
i  t  in  ilin.  Ne  recevej  point  cet  hoiiinie-l.i  dans 
fidèle,  il  ne  fera  que  tracasser.  Commétter 
mali,  o  diteli  die;  mi  odur  male,  untumi   zizzanie. 

»;    Il  est  aum  actif .  el   i  gn  Se,  inquiéter,  tour- 
m<  atei  quel  in'un,  Inani  tare,  tormentare,  mole- 
tiare,  '  ,  vessare,  nojare,  tribolare,  dar 
Il  est  du  style  fam, 
rRACASSERIE    {tra-eat-rt)-,   s.  f.    Méchant 

1  li  .  eb  '  ine,  m  im  ai i  inoidenl    11  n'< 

de  la  eooteraation.  Intrigo  m.,  contata,  dltputa', 
cavillazinne  I.  §.  Il  ngoifie  tutti,  diacourt,  rapport 
qui  terni  a  brouiller  de»  geni  l<s  un»  avec  l<  ■ 
autre  ,  Zivtània  f. 

TRACASSIER,  1ÈRE  [ira-casié,  sièr) ,  a.  m. 
et  f  Celai  ,  celle  qui  tracasse  ,  qui  rie  sait  ce 
qu'il  ve, il  ,  qui  est  sujet  il  f aire  de  m  .nvaisci  dif- 
finilléi   dans   lei   affines   dont    il   .se    mèle,   Accat- 

-,  imbroglione,  litigatort,  contenzioso ,  tur- 
/.'//.  n  o  m  |  imbrogUatrice ,  litigatila,  cec.f.  §.  Il 
■  ignific  aussi,  un  brouillon,  un  in, liscici,  qui 
par  de  mauvais  rapports  commet  de»  personne» 
lei  une»  aire  le»  autres,  Imbroglione,  commit- 
limait  ni.,  imbrogliotrict,  commettili i:c   f. 

TRACE  (l'ai),  s.   f.   V'-stigc,  piste  qu'un  hom- 
■  i  quelque  animal  laiite  à  l'endroit  ou  il  ■ 

pane  ,    Ti  accia,  pedala,  orma  f.,  VUligio  m.  \     On 

dit  fi.-  nt,  marcher  aur  lei  trace*  de  tei  an- 

trace! de  ses  pre..   p.nir   dire, 
imiter   se»   incétrei,   imiter  %r\   n  ivri     leUI 

exemple     El     '  <\\     M    peut    dire     -  n     bini     OU    et 

»  on  le  dil   p 

tait  diate 

eoi  "re  de  la  marque    el    de   l'irapi 
N   on    chariot,  nn   carrette,    oa    autre 

el  'le  io, ite  antre  marque  et  Impri 

•  te    de   quelque    choie  ,     Rotaja    de'  cm,  i  . 
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carrozze,  e  simili;  traccia,  o  striscia,   o  orma  (., 
lo   segno,   o  vestigio  ni.  d'ogni  altra  cosa.   $.   Il   se 
'  dit  aussi  de  l'imnretaioB  que  le*  objet»  font  dans 
le  cerveau;  et  c'est    dans     ce    »en»    qu'on    dit, 
qu'une   chose  a  laissé   de     profondes   tract  >   dans 
le  cerveau,  pour  dire,  qu'elle  y  a  fait  une  grande 
|  impression:   Alla  impressione  i.  lasciata  da  chec- 
ehatila   nel  capo  di  una  persona,  g.  Tiacc.  M  dil 
Bgorémenl   <le   toute   autre    sorte  de    marque  ou 
|  d'impression   que   laisse   une  chose,  quelle  qu'elle 
jsoit,  Imprctsione  f.   §.  Trace,  se  dit  encore  des 
j  lignes    que    l'on    fait    sur  le    terrain    pour   mar- 
quer   le    dessin     d'un     parterre  ,    Linee    f.   p|.,  o 
\  tratti  m.   pi.  distesi  sul   terreno  per  disegno  d'un 
giardino,  g    II  se  dit  même  des  premier»  points 
d'aiguille  ,  des  premiers    traits  que  l'on   fait  sur 
.  du   canevas,  pour  marquer  les  contours  des  figu- 
J  res  d'un   ouvrage    de  tapisserie  ,   Disegno,  il  de- 
lincare m. 

TRACÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TRACEMENT  (iras-man)  ,    s.  m.  Action  de 
tracer  ,  ou  l'effet  de  cette  action  ,  Disegno,  ab- 
bozzamento m.,  abbozzatura  ,  disegnatura  f. 

TRACER  (tra-sé)  ,  v.  a.  Tirer  les  lignes  d'un 
dessin,    d'un  plan,    sur  le  papier,  sur  la  toile, 
J  sur    le  terrain  ,    faire    sur    le    canevas    les    pre- 
miers   points    d'un    ouvrage   de  tapisserie  ,    De- 
,  lineare  ,      disegnare  ,     abbozzare  ,      adombrare  , 
]  sclticclierare     il    disegno  ,    stèndere    le    prime  li- 
nee,     rappresentare    con  linee.    §.     On   dit    figu- 
rémenl  ,    tracer  le  chemin    à    quelqu'un  ,    pour 
dire  ,  lui  donner  l'exemple  ,  Mostrar  la  strada, 
dare  esèmpio.  §.  On  dit  figurément ,    tracer  l'i- 
i  mage  de  quelque  chose  ,  pour    dire  ,    la    repié- 
[senter  par  le   discours,   Abbozzare,   adombrare, 
delincare  ,  rappresentar    con  parole.  §.   Tracer  , 
se  dit  aussi  des    arbres    dont  les  racines    s'éten- 
dent en  rampant  sur  la  terre,  et  ne  s'enfoncent 
presque  pas.  En  ce  sens    il    est  neutre  ,  et    op- 
posé à    pivoter.    Créscere,  serpeggiare,  propagare. 
TRACERET  (tras-rè  ) ,    s.    m.     Outil     de    fer 
pointu  qui  sert  à  marquer  et  à  piquer  le  bois  , 
Stile  m. 

TRACEUR,  a.  m.  T.  de  j'ard.  Celui  qui  trace 
un  plan  sur  le  terrain,  C'ofui  m.  che  delinea  un 
disegno   sul  terreno. 

1  RACHÉALES  (fra-s-ce-af),  adj.  f.  pi.  T.  d'a- 
nal. Veines  et  artères  trachéales  ,  qui  montent 
le  long  de    la    trachée-artère  ,   Tracheali;  dicesi 


n  il  ,  m  u .  ',n  h  oi  dinali  emenl  en  bit  n, 

•   pedali  di  litarlo.  '.', 


delle 


la 


è  vene  e  delle  artèrie    che   salgono     lungo 
trachea-artèria. 

TRACHÉE-ARTÈKE  (ira-sce-ar-tèr),  s.  f.  On 
appelle  ainsi  le  canal  qui  porte  l'air  aux  pou- 
mons ,    Trachèa,   àspcra  artèria  f. 

TRACHÉLIE  (ira-»ce-/i),  ».  f.  Genre  de  piante 
à   fleur   monopètale  ,    Trachélia  f.   de'  botànici. 

TRAÇHÉLOCELE  (tra-sce-lo-sèl  ),  ».  t.  Sorte 
de  tumeur  qui  se  forme  quelquefois  à  la  tra- 
chée-artère ,  Tracìielocéle  ,  tumore  m.  situalo 
nella   trachèa-artèria. 

TRACHÉLO-CERVICALE  (  tra-sce-lo-ser-vi- 
cal  )  ,  adj.  et  s.  I.  H  se  dit  de  l'artère  cervicale 
profonde  de  la  lete  ,  Trachelo-cervicalc. 

I  KACHELO-COSTAL  ,  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit 
des  scalcile»  antérieur  et  postérieur  ,  Trachelo- 
costale. 

ir.ACIIÉLO-DIAPIIRAGMATIQUE,  adj.  des 
a  et  s.  m.  Il  se  dit  d'une  pair  de  nerfs  cervi- 
caux ,    Trachelo-dia/'rammàtico. 

TRACHÉLO-DORSAL,  adj    et  i.  m.  Il  se  dit 

tlu  nerf  accessoire  de  la  paire  vague,  Trachelo- 
dunale. 

I  B  iCHÉLO-MASTOÏDIEN  (  tra-sce-lo-ma.- 
in-i-dicn),  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  du  muscle  pe- 
di compierai,  Traehtlo-mattoidéo  m. 

TRACHEOTOMIE,  s.  f.   V.  Ilronchotomie. 

TRACHINE  ou  VIVE  (  tra-sa-n  ,  vtv  )  ,  «.  f. 
Genre  de  poissons  de  la  division  des  jugulaires, 
Trachina  ,  o  viva  f ,  pesce  di  mare  la  cui  carne 
e  molto  pregiata. 

TBAÇOIR  {tra-sodr),  a.  m.  C'est  un  poinçon 
il  aci-r  dont  »e  servent  les  orfèvres  et  les  gra- 
dui poui  irate,  ,i  dessiner  sur  Ics  métaux  , 
/  uofo    ni.   par  disegnare. 

TRACTABILITÉ ,  I.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
facile  è  travailler,  a  mettre  en  irti\ie,(Jtiatita  f, 
di  ciò  che  a  agevole    a  lavorare,    a  mettere     in 

«pria, 

TRACTATION  {trac-ta-si-on) ,  ».  f.  Manière  , 
■ctiou    «I--    traiter   quelque   matière,    Modo    di 

trattare   m.   una  matèria. 

TRACTION  (  trac-si-on  ),  ».  f.  L'action  d'une 
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puissance  mourante,    par  laquelle  un  corpi    est 

ïf7rï0.,R!  ("«-lodr),  i.  f-  V.  Tractrice. 

«ACTRICE  {trac-nis),     ,.   f.    T.  de    géom. 

,  Ligne    courbe    que  décrit    une  corde    avec    la- 

q.'lle  on   ine  un  eorna  pesant,    Linea  curva  f. 

,  die  descrive  una  corda  con  cui  si  tira  un  corpo 

pesame.  ' 

|     TRADIMENT(««wlV.iW)>  ,.  m.   Prcce  l0 

.maxime.  Il  est  vieux.  Precello  m. 
)  rRADITEUR,  t.  m.  T.  d'hisioir,  ecclésiasti- 
que. On  appelait  ainsi  ceux,  qui  dans  la  per- 
aecution,  avaient  livré  les  livres  aacrés  aux 
païen»  ,  Colui  m.  che  consegnava  i  libri  sacri 
a  pagani. 

TRADITION  (tra-di-si-on)  ,  s.  f.  T  de  prati- 
que  ci  de  jurisprudence.  Action  par  laquelle  on 
livre  une  chose  a  une  personne,  Consegnazio- 
ne  ,  traslazione  t.  del  possesso  d'una  cosa,  della 
quale  si  rende  possessore  colui  nelle  cui  mani 
vten  posta.  §.  1  ra-iilion  .  signifie  ,  dans  l'église 
catholique  ,  la  voie  par  laquelle  la  connaissance 
des  choses  qui  concernent  la  religion,  et  qui  ne 
sont  point  dans  l'Écriture-Sainte ,  se  transmet  de 
main  en  mair.,  et  de  siècle  en  siècle,  Tradizione 
divina  f.  §.  Tradition,  se  dit  aussi  des  e.ho-e»  mêmes 
que  l'on  sait  parla  voie  de  la  tradition,  Tradizio- 
ne, dottrina  stabilita  per  tradizione  t.  g.  On  ap- 
pelle, traditions  judaïques,  les  interprétations  que 
les  docteurs  Juifs  avaient  données  à  la  loi  de 
Moïse,  et  les  additions  qu'ils  y  avaient  faites, 
qui,  depuis  ce  temps-là,  ont  été  recueillies  par 
les  rabbins  ,  Tradizioni  giudàiche  f.  pi,  g.  Tra- 
dition ,  se  dit  encore  des  faits  purement  histo- 
riques qui  ont  passé  d'âge  en  âge  .  et  qu'on  ne 
sait  que  parce  qu'ils  se  sont  transmis  de  main 
en  main  ,  Tradizione  f.  Il  se  dit  aussi  de  ces 
faits  mêmes.  Le  prétendu  voyage  de  S.  Denis 
l'Aréopagite  en  France  ,  n'est  qu'une  tradition. 
Tradizione   f. 

TRADIT10NNAIRE  (  ra-di-si-o:nèr),  ».  m.  Il 
se  dit  des  Juifs  qui  expliquent  l'Écriture  par  la 
tradition  du  Talmud,  Tradizioiarj  in.  pi.,  Ebrei 
che  spiegano  la  Scrittura  per  via  delle  tradii 
zioni  del   Talmttde. 

TRADITIONNEL  ,  ELLE  (tra-di-sio-nìl),  adj. 
Qui  a  rapport  à  la  tradition  ,  Che  è  appoggiato 
alla  tradizione. 

TRADITIONNELLEMENT  (  ira-di- si- o-riel- 
man  ),  adv.  Selon  la  tradilion  ,  Secondo  la  tra- 
dizione. 

TRADITIVE  (tra-di-tiv),  s,  et  adj.  f.  Cesi  la 
même  chose  que  tradition.  Chose  apprise  par 
tradition  et  par  le  récit  qui  en  a  été  fait  de 
temps  en  temps  et  de  père  en  fils.  Cosa  intesa  i. 
per   tradizione. 

TRADUCTEUR,  TRICE  {ira-duc-teur,  tris),». 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  traduit  d'une  langue  en 
une  autre,  Tradutorc ,  traducilore  ,  traslatore, 
traslalatore  m.,  colei  f.  che  fa  una  traduzione. 
TRADUCTION  (ira-duc-si-on),  s.  f.  L'action 
de  celui,  de  celle  qui  traduit,  Traduzione,  ver- 
sione (.,  traiporlameiilo  d'  una  lingua  in  ahra  , 
volgarizzamento  m.  Jj.  Traduction,  signifie  aussi, 
l'ouvrage  traduit  dans  une  langue  différente  de 
celle  où  il  a  été  écrit.  Traduction  nouvelle,  fi- 
dèle,  exaele.    Traduzione  ,  versione  f. 

Traduction,  version  (»yn.).  On  entend  éga- 
lement par  ces  deux  mots  la  copie  qui  se  fait 
dans  une  langue,  d'un  discours,  d'un  ouvrage, 
premièrement  énoncé  ou  écrit  dans  une  autre  ; 
mais  la  version  est  plus  littérale,  plus  attachée 
.••ux  procédés  de  la  langue  originale;  la  traduction 
est  plus  occupée  du  fond  des  pensées,  plu»  at- 
tentive à  les  présenter  sous  la  forme  qui  p  ut 
leur  convenir  dans  la  langue  nouvelle  ,  et  plu» 
assujettie,  dans  ses  expressions,  aux  tours  et  aux 
idiotiimël  de  celte  langue  En  parlant  des  Sain- 
lej-Eciilures  ,  on  emploie  le  mot  de  version,  et 
non  celui  de  traduction  :  ainsi  l'on  dit,  la  version 
des   septante,    la    version   vulgate. 

TRADUIRE  (tra-duir  )  ,  v.  a.  (Il  se  conju- 
gue sur  Réduire),  Transférer  d'un  lieu  à  un 
autre.  Il  ne  se  dit  que  des  peisonnes,  et  est 
du  style  de  pratique.  Trasferire  ,  traspor- 
tare da  un  luogo  ,i  un  altro,  jj.  On  dit  ,  tra- 
duire devant  un  juge  ,  devant  un  tribunal,  pour 
dire,  tirpr  un  homme  d'un  tribunal  pour  le  me- 
ner devant  un  autre,  Citare,  o  chiamare  davanti 
a  un  giùdice,  g.  Traduire,  signifie  aussi,  tour- 
ner un  ouvnge  d'une  lingue  en  une  autre,  Tra- 
durrt ,  traslatore  ,  volgarizzare.  §.  On  dit  figu- 
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riment,  traduire  quelqu'un    en  ridicule  ,    pour   révéler  à  mauvaise  ™^*>%e^e 
dire  ,  le  tourner  en  ridicule  ,  Porre  in  ridicolo.    «    T™h.r  .     faire    connaître.    Vos 

TRADUISIBLE  (tra-dui-zibl),  adj  des  d.  g. 
Qui  peut  être  traduit ,  Traducibile ,  che  può 
èssere  volgarizzato  ,   tradotto. 

TRADUIT,  ITE  (ira-dui  ,  duit),  part.  V.  son 
verbe,  Traduire. 

TRAFIC  (tra-fich),  s.  m.  Négoce  ,  commerce^ 
de  marchandises  ,    Tràffico  ,  negòzio  ,    commèr- 
cio m.  V.  Négoce.    §.  11  se    dit    figurément  des 
conventions  et  des  pratiques  indues  qu'on  fait  sur 
certaines  choses,  Tràffico  m.,  pràtica  illécita  i. 
TRAFIQUANT    (ira-fi-càn)  ,    s.  m.    Commer- 
çant ,  négociant,    Trafficante,  negoziante  m. 
TRAFIQUÉ  ,  ÉE  ,   part.  V    son  verbe. 
TRAFIQUER  (tra-fi-chè)  ,  v.  n.  Faire  trafic  , 
Trafficare  ,  negoziare  ,  esercitare  la    mercatura. 
§.  Il   est  quelquefois    actif.  Trafiquer  une    lettre    ponts  volants 
de  change;  trafiquer  des    billets  sur    la    place: 
Negoziare  una  cambiale  ,  ec. 

TRAFIQUEUR.s.m.  Celui  qui  trafique,  TraJ- 
ûcalore  m. 

TRAFUSdR  (tra-fu-zodr)  ,  s.  m.  T.  de  soie- 
rie. Machine  qui  sert  à  séparer  les  écheveaux 
de  soie  pour  les  dévider,  et  mettre  la  soie  eu 
main  ,   Caviglia  f. 

TRAGACANTHE,  s.  f.  ou  ADRAGAN1  ,  s.  m. 
(tra-ga-cant  ,  a-dra-gan).  Plante  dont  on  incise 
le  tronc  et  les  grosses  racines  ,  et  de  laquelle 
il  coule  une  gomme  ,  qu'on  appelle,  gomme 
adragant,  Tragacanta  f.  V.  Adragant. 

TRAGÉDIE  (tra-je-di),  s.  f.  Poème  dramati- 
que.  Pièce  de  théâtre ,  qui  représente  une  action 
grande  et  sérieuse  entre  des  personnes  illustres, 
qui  est  propre  à  exciter  la  terreur  ou  la  pitié, 
et  qui  finit  d'ordinaire  par  quelque  grand  évé- 
nement. Tragèdia  f.  §  Tragédie,  se  dit  figurément 
d'un  événement  funeste,  Tragèdia  f.,  caso  fune- 
sto i  accidente  m.  deploràbile  ,  lagrimévole. 

TRAGÉDIEN  IENNE  (tra-jè-dien,diè-n),  s.  m 
et    f.  Acteur  ,  actrice  qui  joue  dans  la  tragédie 
C'est  un  mot  nouveau  que  beaucoup  de  personnes 
ont  adopté.  Attore  tràgico  in. 

TR/VGÉE  (  tra-jè  )  ,  s.  f.  Poudre  aromatique 
grossière,     mêlée  avec  du  sucre  ,   Trocisco   m. 

TRAGÉLAPI-IE  (vaje-laf),  s.  m.  Variété  de 
cerfs  ,  qui  se  trouve  dans  les  Ardennes,  Sorta 
di  cervo  degli  amichi,  simile  al  brandhirtzs 
d'Alemagna  .  o   cri  vo  delle  Ardenne. 

TRAGI-COMÉDIE  (tra-ji-co-me-dl).  s.  f.  Piece 
de  théâtre  ,  dans  laquelle  on  représente  une 
action  considérable  qui  se  passe  entre  des  per- 
sonnes illustres,  qui  est  mêlée  d'incidents  comi- 
ques ,  et  qui  ne  finit  point  par  un  événement 
tragique,  Tragicommèdia  f.  §.  En  France  ,  on 
donne  aussi  le  nom  de  tragicomédie,  à  une  piece 
de  théâtre  ,  dont  l'action  ,  sans  être  melee  de 
personnages  comiques  ,  se  passe  entre  des  per- 
sonnes illustres  ,  et  ne  finit  par  aucun  événe- 
ment funeste  ,   Tragicommèdia  f. 

TRAGI-COMIQUE  (  ira-ji-co-mich)  ,  ad),  des 
d.  g.  Il  n'est  «l'usage  qu'en  parlant  de  quelque 
accident  fâcheux  qui  tient  du  comique.  Il  est 
du  style  familier.  Tragicòmico. 

TRAGIE  (tra-ji),  s.  f.  Genre  de  plante  exoti- 
que ,  de  la  famille  des  tithymaloïdes,  Tràgio  m. 
del  Mattioli.  . 

TRAGIQUE  (tra-Jich),  adj.  des  d.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  tragédie  ,  Tràgico.  Poète  tragique, 
Tràgico  ,  poeta  tràgico  ,  compoiilor  di  tragedie. 
§.  Il  se  prend  aussi  substantivement  au  inasc. 
pour  le  genre  tragique  ,  Il  tràgico  ni.  §.  Tra- 
gique ,  signifie  figurément  ,  funeste  ,  Tràgico  , 
funesto,  doloroso,   tristo  ,  crudele. 

TRAGIQUEMENT  (ira-jich-man) ,  adv.  D'une 
manière  tragique  ,   Tragicamente. 

TRAGULE  (tra-gul),  ».  f.  Sorte  de  dard, 
dont  la  blessure  était  fort  dangereuse,  Sorta 
di  giavellotto  simile  ad  un'  asta. 

TRAGUS  (tra-gus),  s.  m.  T.  d'anat.  Nom  la- 
tin donné  au  petit  bouton  qui  est  à  la  partie 
antérieure  de  l'oreille,  et  qui  se  couvre  de  poils 
quand  on  avance  en  âge  ,  Piccola  bolla  L  mila 
parte  anteriore  dell'  orécchio. 

THAIII  .  IË  ,  part.  V.  son  verbe. 
TRAHIR  'ira-in)  ,  v.  a.  Faire  une  perfidie  a 
quelqu'un,  lui  manquer  de  foi,  Tradire,  mancar 
di  fede.  g.  On  dit  figurément,  trahir  ses  senti- 
ment»,sa  conscience,  son  devoir,  pour  dire,  par- 
ler, agir  contre  ses  sentiment* ,  etc.  ,  Tradire  i 
proprj  sentimenti,   la  pi ópria  coscienza,  ec.  §.  On 


§  Trahir  ,  faire  connaître.  Vos  pleurs  vous 
trahiraient.  Svelare,  manifestare,  palesare.  §.  v. 
pr.  Se  trahir,  se  décelei,  découvrir  par  indiscré- 
tion ,  par  hasard  ,  ou  imprudemment  ce  qu'on 
voulait  tenir  caché,  Scoprirsi  dasè.%.  Se  trahir 
soi-mé.ne  ,  c'est  agir  còutie  ses  propre*  intérêts. 
Tradir  se  slesso. 

TRAHISON  (oa-i-zon),  s.  f.  Perfidie,  action 
de  celui  qui  trahit  ,  Tradimento  m.,  tradigione  f. 
§.  En  parlant  des  affaires  d'Angleterre,  on  ap- 
pelle, crime  de  haute  trahison,  toute  entreprise 
contre  l'état  ou  contre  la  personne  du  roi,  De- 
liuo  m.  di  lesa  maestà. 

TRAILLE  (trd-glie),  s.  f.  Nom  qu  on  donne 
à  des  bateaux  qui  servent  à  passer  les  grandes 
rivières.  Espèce  de  bacs  ,  qu'on  nomme  aussi 
Chiana  grande  t.  che  serve  a  pas- 
sare i  fiumi.  §.  Corde  du  bac  ,  Cavo  m.  per  ti- 
rare la  chiatta. 

TRA1LLÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
TKAILLER  Urd-glie),  v.  a.  T.  de  pech.  Tirer 
la  corde    d'un  filet  en   la  secouant,  Scuotere  la 
corda  di  una  rete  tirandola  a  sé. 

TRAIN  (trèn),  s.  m.  Allure.  Il  se  dit  principa- 
lement dea  chevaux  et  des  autres  bêtes  de   voi- 
ture. Andatura  f.  de' cavalli,  e  simili.  §.  On  dit 
qu'un  cheval  n'a  point  de  train,  pour  dire,  qu  il 
n'a  point  d'allure  réglée,  Cavalloni,  che   non  fia 
un'  andatura  regolala.  §.  On  dit  aussi  d  un  hom- 
me qui  va  fort  vite,  soit  à  pied,  soit  a  cheval, 
soit  en  carrosse,  qu'il  va  bon  train,   Camminare, 
andar    di    buon    passo.     On    dit  dans  le    même 
sens    qu'un  cocher  mèoe  bon   train.    §.  Figuré- 
ment on  dit,  qu'on  mènera  un  homme  bon  tram, 
qu'on  le  fera  aller    bon  train,  beau  train,  grand 
train,  pour  dire,  que  dans  la  suite  d'une  affaire 
on  ne  le  ménagera  point,  et  qu'on  lui  fera  beau- 
coup de  peine,  Egli  non  sarà  risparmiato,  se  gli 
darà  quel  che  merita.  §.  Train,  se  dit  aussi  de 
joue  dans  la  tragédie.  !  la   partie  de  devant  et  de  derrière  des  chevaux, 
des  mulets,  des  bœufs  et  des  autres  bete»  de  ser- 
vice. Ce  cheval  a  le  train  de  devant  faible.  Parte 
davanti,  e  parle  t.  di  dietro  de' cavalli,  buoi,  e  si- 
mili. S.  Train,  en  parlant  d'un   carrosse  ou  d  un 
chariot,  signifie  ,  tout  le  charronage  qui  porte  le 
corps  du   carrosse  ou  du  chariot,  Pezzi  m.  pi.  di 
legname  d'una  carrozza,  o  d'un  carro.  $.    Il   se 
dit  aussi  de  la    trace  d'un    carrosse  ,  d  un    cha- 
riot, etc.  Mais  on  dit  plus  communément,  la  voie. 
V    ce  mot.  §.  On  appelle,  train  d'artillerie,  tout 
l'attirail  nécessaire  pour  servir  i'artillerie,^m««, 
o  attrezzi  m.  pi.  de'  pezzi  d'  artiglieria  ,  Uro   m. 
d'artiglieria.  §    Les  imprimeurs    nomment,  train 
de  la  presse  ,  cette  partie  de  la    presse   sur    la- 
quelle on   pose  la  forme  ,  et  qui  avance   sous  la 
platine,  et  s'en  retire  par  le  moyen  de  la  mani- 
velle,  Carro  in.  del  torchio  da  slampa.  §.  Train, 
se  dit  aussi  d'une  suite  de  valets  ,  de  chevaux  , 
de   mulets,    et  particulièrement  de   gens    de    li- 
vrée, Séguito,  treno  m.,  livrèa  {.,  servidori  m.  pi. 
g.  Train,  dans  le  style  familier  ,    se  dit  des  gens 
de  mauvaise  vie;  et    c'est  dans    ce    sens    qu  on 
dit,   qu'un   homme  a  du  train,     du  mauvais  train 
chez  lui,  pour  dire,  qu'il  a  des  gens  de  mauvaise 
vie  logés  chez  lui,  Persone  f  pi.  di  cattiva  vita,  di 
cattivo  commèrzio.  ^.Triïn.iC  dit  encore  d'un  long 
assemblage  de  bois.soit  de  charpente  ou  de  menui-  _ 
serie,  soit  propre  à  brûler,asstijetU  avec  des  perches 
et  des  liens  en  forme  de  radeau,  et  qu'on   met  a 
flot  sur  un  canal  ou  sur  une  rivière,   Tràino  Jó- 
dtro  m.  di  legname.  §11  se  dit  austi  d'un  nombie 
considérable  de  métiers  dans    un  atelier.  Il  y  a 
un  grand  train,  Vi  ha  molli   telài.  §.  Train  ,  se 
dit  figurément  du  courant    des  affaires.   L'affaire 
est  en  bon  train,  va  son  train;  il  faut  savoir  le  train 
des  affaires,  le  tram  du  monde:  Modo,  corso  m., 
via  t.    delle  faccende.  §.   On  dit,   qu'une  affaire 
va  bon  train  ,  pour  dire,  qu'on  y  travaille  avec 
beaucoup  de  diligence,  et  qu'elle  avance,  Quella 
faccenda  va  bene  innanzi,  vi  si  lavora  a  J'ùria  , 
con  gran  diligenza.  §.Train,  signifie  aussi,  manière 
de  vivre.  Cet  homme  mène  un  train  de  vie  réglé; 
il  s'est  mis  dans  ce  train  de  vie  ;  il  va  toujours 
son  même  train,  etc.  Maniera  i.  di  vìvere.  §.  On 
dit,  être  en  train,  mettre  en  train,  pour  dire  , 
être  en  action,  en  mouvement,  mettre  en  action, 
en  mouvement,  Essere  in  moto,  èssere  in  azione, 
in  esercizio.  §.  Train  ,    signifie    aussi  ,    humeur  , 
disposition.  N'être  pas  en  train  de  rire,  de  par- 
ler ,  Non  aver  voglia  di  ridere,  di  parlare,  g.  Se 


dit,  trahir  le  .ccret  de  quelqu'un,  pour  dire,  le    mettre   en  train,   en  parlant  de  voyages,  Met 


tersi  in  vita ,  avviarsi.  §.  On  appelle,  boute-en- 
train ,  un  homme  qui  excite  les  autres  à  la  joie, 
et  qui  met  toute  la  compagnie  en  train.  Il  est 
populaire.  V.  Boute-en  train.  §.  Tout  d'un  train, 
locution  adverb.  en  rasage  dans  le  discours  fam., 
qui  signifie,  au  même  instant,  Sùbito,  sull'istante 
medésimo,  issofatto. 

Train,  équipage  (syn.)  Le  train  regarde  la 
suite,  et  {'équipage  le  service  On  dit,  un  grand 
tram,  et  un  bel  équipage.  Il  n'appartient  qu'aux 
princes  d'avoir  des  trains  nombreux,  et  de  super- 
bes   équipages. 

TRAÎNANT,  TE  (trè-nan  ,  nani)  ,  adj.  Qui 
traîne  à  terre,  Strascinante,  che  strascica.  §  Dans 
les  cérémonies  lugubres  et  militaires,  on  appelle, 
diapeaux  traînants,  les  drapeaux  qu'on  porte  ren- 
versés, et  qu'on  laisse  traîner  à  la  pompe  funè- 
bre d'un  général  d'armée.  On  appelait ,  piques 
traînantes,  les  piques  qu'on  y  portait  renversées, 
le  fer  traînant  à  terre.  Rovesciato  ,  o  a  rovèscio. 
§.  Figurément,  en  parlant  d'un  discours  dont  le 
style  est  languissant  ,  et  qui  renferme  peu  de 
choses  avec  beaucoup  de  paroles,  on  dit,  que  c'est" 
un  discours  traînant ,  un  style  traînant ,  Làn- 
guido ,  débole  ,  snervato  ,  nojoso.  On  appelle  , 
voix  traînante,  une  voix  faible  et  lente,  fece 
lànguida  ,  débole,  fioca  e  lenta. 
TRAINASSE,  s.  f.  V.  Renouée. 
TRAINE  (tré-n),  s.  f.  Il  n'est  d'usage  que  dang 
ces  phrases  :  des  perdreaux  qui  sont  en  traîne, 
pour  dire  ,  des  perdreaux  qui  ne  peuvent  pas 
encore  voler ,  Starnotti  che  non  volano  an- 
cora. Un  bateau  qui  est  à  la  traîne ,  pour  dire, 
un  battnu  qui  est  traîné  par  un  autre,  Battello 
tirato   Kda  un  altro. 

TRAÎNÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TRAÎNEAU  (trè-nô)  ,  s.  m.  Sorte  de  voiture 
sans  roues,  dont  pn  se  sert  pour  aller  sur  la  neige 
ou  sur  la  glace,  soit  par  commodité,  soit  par 
plaisir,  Slitta  f.  §.  On  se  sert  aussi  du  traîneau 
pour  porter  des  ballots  de  marchandises,  non  seu- 
lement sur  la  neige  et  sur  la  glace,  mais  encore 
dans  les  rues  et  en  toutes  saisons  ,  Tràino  m., 
tréggia,  civéa  f ,  civéo  m.  §.  Traîneau,  se  dit  en- 
core d'un  grand  filet  qu'on  traîne  dans  les  champs 
pour  prendre  des  perdrix  ,  ou  dans  les  rivières 
pour  prendre  du  poisson  ,  Strascino  ,  o  giac- 
e/110 m.  ^da  càccia  o  da  pesca. 

TRAINE-BUISSON,  s.  m.  Fauvette  d'hiver, 
Capinera  f. 
TRAÎNE-CHARRUE,  s.  m.  Motteux,  Tolloso  m. 
TRAÎNÉE  (tré-nè),  s.  f.  Petite  quantité  de  cer- 
taines choses  épanchées  en  long,  comme  blé,  fa- 
rine, cendres,  plâtre,  etc.,  Striscia  f.  §.  Il  se  dit 
aussi  d'une  longue  suite  de  poudre  à  canon  , 
dont  on  se  sert  pour  porter  le  feu  à  l'amorce  , 
Tràccia  f.  della  pólvere.  §.  Traînée,  se  dit  aussi 
de  la  trace  qu'on  fait  avec  des  morceaux  de  cha- 
rene,  pour  attirer  un  loup  dans  un  piège  par 
l'odeur,  Striscia,  o  tràccia  i.  che  si  fa  con  pezzi 
d'  animal  morto  per  attrarre  i  lupi  ne  II'  insidie. 
TRAINE-MALHEUR  (trê-n-ma-leur),  s.  m.  Il 
se  dit  d'un  homme  auquel  le  malheur  semble  at- 
taché. On  le  dit  aussi  d'un  gueux,  d'un  miséra- 
ble.  Uomo  m.  sventurato,  infelice. 

TRAITEMENT  (lrc-n-man),  s.  m.  Le  mouve- 
ment, ou  la  progression  des  limaçons,  des  vers  de 
terre  ,    etc.,  Strascinamento,  struscialo  m. 

TRAÎNE-POTENCE  (trê-n-po-tans),  s.  m.  On 
dit  familièrement,  qu'un  homme  est  un  traîne-po- 
tence, pour  dire,  qu'il  porte  malheur  à  ceux  qui 
s'attachent  à  lui  et  qui  suivent  son  parti,  Uomo  m. 
che  porta  disgràzia  a  chi  ha  che  fare  con  lui. 

TRAÎNER  (tré-nè),  v.  a. i  Tirer  après  soi ,  lat- 
rare ,  trarre  ,  o  trarsi  dietro  ,  trainare  ,  stra- 
scinare ,  strascicare  ,  condurre.  §.  On  dit,  que 
la  rivière  traine  bien  des  immondices ,  bien 
du  sable  ,  pour  dire  ,  qu'elle  emporte  avec  elle 
bien  du  sable  ,  bien  des  immondices  ,  Il  fiu- 
me strascina  ,  porta  ,  mena  immondizie,  ghiaja. 
§.  On  dit  ,  qu'un  homme  traîne  toujours  après 
lui  une  longue  suite  de  valets ,  pour  dire,  qu'il 
mène  partout  avec  lui  une  grande  suite  de 
valets.  Qu'un  homme  traîne  son  ami  partout  , 
pour  dire,  qu'il  le  mène  partout  où  il  va; 
ce  qui  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 
Condurre  seco.  §.  On  dit  figurément  ,  qu'une 
action  a  traîné  après  elle  une  longue  suite  de 
malheurs  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  été  suivie  de 
beaucoup  de  malheurs,  dont  elle  a  été  la  sour- 
ce ,  Quell'  azione  si  è  tirata  dietro  una  lunga 
schiera,  o  sèrie  di  disgràzie.  §.  On  dit,  qu'un  boni- 
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m*-  traine  la  ïambe,  pour  dire,  qu'il  ne  marche 
pi»  ferme  de  celle  jambe-là  ,  rt  qu'il  ne  l.i  porle 
q  if  Irnlrrarnt  aprc>  l'autre.  On  dit  ilini  le 
même  »en»  ,  qu'un  climi  traine  11  jambe  fian- 
çant ,  ranchet  ai  t .  camminai  c  a  sterno.  On  dit 
de  même  ,  qu'un  oiseau  traine  l'aile  .  quand 
!<•■  nie»  lui  prn.lenl  .  ce  qui  marque  qu'il  eat 
l'Irne  on  malade,  .i-  <  r  l'ala  rotta  ,  o  ferita.  g  On 
d  l  li.'urrment  ,  qu'un  homme  traine  une  vie 
linpnsiante    et     malheureuse  ,     pour   dire  ,  qu'il 


TRA  TRA 

Uvyùz     qu'ib    tra.ent;    pomi  d.mpi.f.  du   sub-    lecture.    Trait,     coupe    des    pierre,    employées 

.  T'  P|  !"  ï?  'f""\l'"\  P""J.  '","'  "'"'V  'a  con«l»'«ion  de  quelque  morceau  de  bàli- 
te).  Tuer  le  lait  de,  femelle,  de  celarne»  animaux,'  ment,  Tàgtk  m.  delle  pietre  uniate  nella  Ai/,, 
comme  vache,,  ancssc»,  chèvres,  Magnar,,  trar-  brica  d'  un  edijì-Jo.  §.  On  appelle,  trai»  de  .eie, 
re,   o    spi  emere  il  Iute,  li- »    ■    ■ 

Tr 
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de  l'or 


I  ls   Passage  que   fait  la  scie   en   coupant    un   mor- 
n.All,    AITE  (Ira    «al),   par  .   V.  .on   verbo,    eau   de   boi,.   Ainsi,  scier    une     voie    de     bois  à 
ra.re.  Lia    11  "-<,";<    d  usage  qu'en  ces  |  deux  trait,,  c'est    en    scier    chaque    bûche    en 
phrase*   de  I  or  trait,  de  I  argent  trait,  pour  dire,  i  troi,  morceaux  ,   Segare  in  tr,  vezzi    g    On  ap- 
argent  qui  est  lire   par    la  filière,  |  pelle    au    jeu  de.  échec,  et  au  jeu  de.  dame, 
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qui  lançaient,  le    ) 
rai»e  affaire  ,    ou    qui    te    sert  de    subterfuge.  ,  !  cieri ',  frecciatori  m.  pi.  g.   On    dit  proverbiate- 
le.t    pat  pour  cela  sauvé  des  main»  de  la  justi-iment,  vite    comme    un  trait    d'arbalète,    pour 
ce,  y  on  e  m  salvo  chi  itraicina  la  catena  g.  Trai-    dire  ,  fort  vile,   Veloce  come  strale  scoccato,  ve- 
ner,  te  dit  Mali  dans  le  «en.  d'alongcr,  de  différer,  J  lociisimo.  g.  On  dit,  qu'une  chose  est  à  un  trait 
en  parlant  de  celui  qui  ne    veut    p».  Unir,  qui  I  d'arbalète  d'ut.e  autre,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  en- 
ne  veut  pis  terminer  une  affaire    dont  il  e.t  le    tre  elles   un  espace  a  peu  près  égal  à  la  portée 
maître  ,  Allungare;  tirare  ,    o  mancine  in    lun-    d'un  trait.  Ces    deux    maisons  sont    à  la  portée 
go  ,  menar  per  le  lunghe,  appor    code  a  code  ,\  d'un  trait    d'arbalète    l'une    de  l'autre,    quelle 
■sMara  U  cane  per    t'aja,    dondolar  la    mallêa.    due  case  sono  un  trar  d'arco  discoste  l'unadal- 
§.  Traiu-r,  e.t  aussi   neutre,  et  signiûe,  pendre  ■  l'altra.  g.  On  dit  ûgur.,  un    trait  de  satire,  de 
ju.qu'a  terre,  Strascinare,  strascicare,  g.  Traîner,  I  médisance,  de  raillerie,  et  poéliquement,  les  traits 
»e  dit  Uttri  au  neutre,  en  parlant  de  certaioes  cho-    de  l'envie,  Dardo,  colpo,  morso  m  ;  puntura,  Ira- 
ta qui   demeurent  exposées,  au  lieu  d'être  mises  'futura  f.  di  maldicenza,  d'invidia,  ec.  g.  On  dit, 
.1    U  place  où  elles  devraient  être.  Laisser  traîner,  i  les  traits  de  l'amour,    parce  que  les  poètes    et 
Trascurare,  lasciar  le  cose  in  disórdine.   Ces  pa-    les  peintresont accoutumé  de  représenter  l'Amour 
pier»  ont  tiainé  long-temps  dans  mon  cabinet;  un  j  avec  un  arc  et  des  flèches,  Dardi,  strali  m.   pi. 
domestique    qui  n'a  pas  soin  des    hardes  de  son    dell'amore.  Dans  ce  sens    on    dit    fîgurément  et 
maitre  ,  et  qui  laisse  tout  traîner  :    Quelle  carie    poétiquement  .     d'un    homme     qui   °est    devenu 
sono  rimaste  lungo  tempo  trascurate  nel  mio  stu-  I  amoureux  ,  que  l'Amour  l'apercé  de  ses  trait,, 
din;  quel  servitore  lascia  ogni  cosa  sossopra,  in\  Amore  lo  ha  ferito  co' suoi  strali.    On   dit  aussi 
diuturne.  g.  Traîner,  se  dit  encore  au  neutre  ,  j  des  yeux  d'une  belle  personne,  que  ses  yeux  lan- 
cent mille  traits,  Gli  occhi  ditti  scoccano,    vi- 
olano mille  dardi,  g.  Trait,    signifie  ausa  ,    une 


d'un  homme  qui  est  en  langueur  sans  pou 
voir  se  rétablir  ,  Languire  ,  èssere  infermiccio. 
§.  On  dit  ,  qu'une  allaire  traîne  ,  pour  dire  , 
qu'elle  n'avance  point  ,  Affare  che  va  in  lungo, 
che  non  finisce  mai.  g.  On  dit  aussi  ,  qu'un 
discours  traîne,  pour  dire  ,  qu'il  est  froid,  lan- 
qui.-ant,  etc.,  Esser  lànguido  ,  freddo  ,  ec. 
g.  F.n  parlant  de,  chiens  de  meute  ,  qui  ne 
»ui%cnt  pa,  le  gros  de  la  meute  dans  la  chasse, 
on  dit  ,  qu'il»  traînent,  /testare  indietro,  g.  T.  de 
h<iid.  Traîner,  c'est  conduire  quelque  temps  sa 
bille  «ans  qu'elle  quitte  le  bout  de  l'instrument, 
Su  aicicare.  g.  v.  pr.  Se  traîner,  se  glisser  en  ram- 
pant. Slraiccani,  andar  carpone  per  entrare  in 
qualche  luogo,  g.  Il  signifie  ■turi,  march-r  avec 
grind'peine  ,   Camminar  con  grande  stento. 

'I  rainer,  rntiaincr  (»yn.).  On  traine  à.  sa  «uite; 
on  entraîne  dans  »on  cour».  Des  chevaux  irai- 
r.em  un  char;  quelquefois  le  char  entraîne  les 
chevaux. 

TBAIKE-RAP1ËRE  (irê-n-ra-pièr) ,  ,.  m.Iiret- 
teur  ,  qui  n'a  d'autre  profession  que  de  porter 
l'épée  ,  Spadaccino  ED.  che  non  ha  altra  pro- 
futiont   fuorché  quella  di  portare  la  spada. 

TRAlNEUB  'tre-neut),  ».  m.  Qui  traine  quel- 
que choie.  En  ce  .en.  il  n'cit  guère  d'usage 
que  pour  dire,  de,  chasseur»  au  traineau.  Colui  m 
che  va  a  càccia  colto  stralcino,  g.  Uan»  le  style 
familier  on  appelle,  traforar  d'épée  ,  un  vaga- 
li'iid  ,  un  fainéant  qui  porte  l'épée,  et  qui  n'e.l 
•  dan»  aucun  »erv|ee ,  dan»  aucune  charge, 
reciso  m.  g.  Tralneur,  »e  dit  au.ti  des  soldat, 
qui  ne  marchent  DM  avec  leur  troupe  ,  et  qui 
demeurent  derrière,  »oit  par  infirmile,  soit  pour 
avoir  ocraiion  de  piller  djn»  le,  lieux  où  ils  pas- 
sent, Soldati  m.  pi  che  li  ibandann,  o  renana  in- 
du tin,  sia  per  fiacchezza  ,  ita  per  rubare,  g.  T. 
IMI  On  appelle,  tralneur»,  le»  chien,  qui 
ne  (illuni  p.»  le  grò»  de  la  meute,  (Vani  m.  pi. 
thé    non    ttkuiUUl   le   mute, 

I  MlIKK  (tie-nodr),  t.  f.  T.  d'agric  Levici 

à   deu»  branotifi  p »or  «ouleyer  le  soc  dam    les 

rliemim  ,   farà  a  due  bi  àccia  i.  per  sollevare   il 

0   camminando. 

I  I.  WliK   (  Irei  ),    v.  a.    (Pré».,     Je    trais,    tu 

tran,   il   tran,     nous   trayons,     vous  trayez,     ils 

ii  oi.  i,i;   impari,  té   trayais, lu   trayait,  il  trayait. 

nt,  VOIU  Voyiez,  ils  trayaient;  point  de 

il  ,    futili. />   unirai,    etc  ;   condii.,  te  irai- 

nus,  eie  iiropéral  .  trait, qu'il  tmù.u ayant,  trayez 


certaine  longe  de  corde  ou  de  cuir  avec  quoi  les 
chevaux  tirent  ,  Tirella  i.  g.  T.  de  chasse. 
Trait,  la  longe  où  est  attaché  le  limier  qu'on 
mene  au  bois,  Guinzàglio  m.  On  dit,  qu'un  limier 
bande  sur  le  trait  ,  lorsqu'étant  prés  de  la  re- 
posée du  cerf,  il  fait  effort  pour  s'avancer  de 
ce  eût  é-là,  Cane  m.  che  sforza,  o  che  fa  forza  con- 
tro il  guinzàglio  per  voler  aormare  il  cervo. 
g.  Quand  on  parle  de  la  torture,  de  la  question, 
on  appelle  ,  trait  de  corde,  l'effort  que  l'on  fait 
en  la  bandant  pour  augmenter  la  douleur  du 
patient.  Cela  se  dit  encore  en  parlant  de  l'estra- 
pade, quand  on  monte  et  qu'on  laisse  retomber 
plusieurs  fois  le  patient.  Ti  alto  m.  di  corda,  g.  On 
appelle,  trait  de  bateau,  plusieurs  bateaux  qu'on 
allache  les  uns  aux  autres  pour  remonter  une  riviè- 
re ,  Fia  barche  attaccate  insieme  f.  ni.  per  andar 
su  per  un  fiume,  g.  Trait,  est  aussi  ce  qui  em- 
porte l'équilibre  de  la  balance,  et  la  lait  trébu- 
cher ,  l'i  alio  w.  della  bilancia,  g.  Trait,  siKmlie 
aussi  ,  dans  le  discours  Imi.  ,  ce  qu'on  avale  de 
liqueur  en  une  gorgée.  Il  n'a  bu  qu'un  trait  de 
vin  ;  boire  DO  trait  de  bière.,  Snrso  m,  sorsata  i. 
On  dit,  avaler  tout  d'un  trait,  pour  dire,  tout 
d'une  haleine  ,  Bere  in  un  sorso.  Boire  à  longs 
traits,  c'-st  boire  lentement,  en  savourant  ce 
qu'on  boit.  On  dit  aussi  ligurément  ,  goûter  un 
plaisir  à  longs  traits.  Bere  a  garganella  ,  bere 
per  convento  ,  bere  a  torso  a  sorso  ,  assaporare 
ciò  che  si  bec.  g.  Trait  ,  ligue  qu'on  trace  avec 
la  plume,  fratto  m.,  linea  f.  g.  On  dit,  qu'un 
homme  en  enrichit  un  autre,  ou  qu'il  le  ruine 
d'un  Irait  de  plume,  lorsqu'il  fait  la  fortune  d'un 
autre,  ou  qu'il  la  détruit  par  sa  seule  .ignature, 
ou  par  quelque  mot  qu'il  écrit  ou  qu'il  raie  , 
Arricchire  una  persona  ,  o  rovinarla  con  un 
tratto  di  penna,  g.  T,  de  peinture.  Trait,  ligne  au 
moyen  <le  laquelle  on  imite  la  forme  d'un  objet, 
Tratto  m  On  dit  ,  copier  trait  pour  trait,  pour 
dire, copier  exactement,  fidèlement,  Copiare  fedel- 
mente, esattamente,  g.  Trait,  se  dit  aussi  des  linéa- 
ment, du  visage,  FaUtZZê  f.  pi  ,  lineamenti  m.  pi. 
del  volto,  g.  Trait,  »e  dit  encore  d'un  bon  ou  d'un 
mauvais  ollire  qu'on  rend  a  quelqu'un,  Tratto, tiro, 
atto  m.   cattivo  o  buono.  Il  «e  dit  aussi   en   général, 


connessione  f.  g.  Trait  d'union  ,  petite  ligne 
qu'on  met  entre  deux  ou  plusieurs  mots  pour 
marquer  la  liaison  qui  existe  entre  eux  ,  Li- 
neetta d'unione  f. 

Du  trait  d'union  —  Le  trait  d'union  (-)  s'em- 
ploie: i.°  entre  le  verbe  et  les  pronoms  je,  moi, 
nous,  tu,  vous,  il,  ils,  elle,  elles,  le,  la,  les  lui,  leur, 
y,  en,  ce,  on.  quand  ces  pronom»  sont  placés  apréi 
un  verbe  dont  ils  sont  le  sujet  ou  le  régime:  Ira- 
je  ?  viens-tu  ?  donnait-on  ?  laisse-moi  ,  allez-y, 
portez-en  ,  etc.  S'il  y  a  deux  pronoms  ,  on  en- 
ploie  deux  traits  d'union  :  Laissez-le-moi,  donne- 
les-leur.  2.°  Avant  ou  après  ci ,  là ,  accom- 
pagnant un  substantif,  un  pronom,  une  prépo- 
sition, un  adverbe,  avec  lesquels  ils  sont  unis 
d'une  manière  inséparable  :  celui-ci  ,  celui-là  , 
ces  gens-ci ,  ces  hommes-là  .  ci-dessus,  ci-contre, 
là-dessus,  là-haut,  etc.  3.°  Pour  lier  très  au 
mot  qui  suit,  et  même  au  pronom  qui  précède: 
très-riche  ,  très-sagement  ,  moi-même  ,  eux-mê- 
mes. 4-°  Pour  unir  le  dernier  terme  d'un 
nombre  au  terme  précédent ,  quand  le  dernier 
terme  passe  un  et  ne  dépasse  pas  dix  :  dix-huit, 
trente-cinq  ,  deux  cent  dix-neuf  mille  huit  cent 
soixante-dix.  Mais  on  dirait,  sans  faire  usage  du 
trait  d'union:  vingt  et  un,  cinquante  et  un,  le 
dernier  terme  étant  un;  et  ceni  quinze  ,  deux 
cent  vingt,  le  dernier  terme  dépassant  dix.  Ce- 
pendant quatre-vingts  prend  .toujours  le  trait 
d'union  :  quatre-vingts  chevaux  ,  quatre-vingt- 
deux  ,  quatre-vingt-dix  hommes.  5.  Pour  lier 
deux  ou  plusieurs  mot,  ,  qui  par  le  sens  n'en 
font  qu'un:  Marc-Aurèle ,  chef-lieu,  s'entre- 
choquer, Seine-et-Marne  ,  conlre-allce ,   etc. 

TKA1TABLE  (trè-tabt) ,  adj.  des  d.  g.  Doux, 
avec  qui  on  peut  facilement  traiter,  Trattàbile, 
affàbile,  popolare,  accessibile,  maneggévole, 
accostevole  ,  arrendévole  ,  usante  ,  alla  ma- 
no ,  di  fàcile  accesso  ,  di  fàcile  abbordo  ,  man- 
sueto. 

TRAITANT  (trè-lan),  s.  m.  Qui  se  charge  du 
recouvrement  des  impositions  ou  denier,  public, 
à  certaines  conditions  réglées  par  un  traité,  Ap- 
paltatore m.  delle  régie  rèndite. 

TRAITE  (trèt),  s.  f.  Étendue  de  chemin  qu'un 
voyageur  fait  d'un  lieu  à  un  autre  sans  s'arrê- 
ter, sans  6e  reposer;  et  c'e.t  dans  ce  sens 
qu'on  dit,  aller  tout  d'une  traite  d'un  lieu  à  un 
autre:  Camminata  (.,  tratto,  spàzio  m.,  distanza  f. 
di  cammino  da  un  luogo  ad  un  altro.  §.  Traite, 
se  dit  aussi  du  transport  de  certaines  marchan- 
dises, comme  blé»,  vin9  ,  etc.,  d'une  pro- 
vince à  une  autre,  ou  d'un  état  à  un  autre, Trat- 
ta f,,  trasporto,  tràffico  m.  g.  Il  se  dit  ausai  da 
commerce  des  banquier»,  Traita  f.  §.  Il  se  dit 
pareillement  de  certain  droit  qu'on  lève  sur  les 
marchandises  qui  sortent  du  royaume,  ou  qui 
entrent;  cl  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  ,  les  traites  foraines  :  Dàzio  m.  di  tratta  ,  o 
d'uscita,  g.  T.  de  monnaie.  Traite,  comprend  tout 
ce  qui  fait  la  diminution  de  la  valeur  intrinsèque 
des  espèces  monnayée»  ,  Calo  m.  ,  o  diminuzio- 
ne i.  del  valore  intrinseco  d'una  moneta. 

Traite,  trajet  trotte  (»yn.).  La  traite  est  l'é- 
tendue du  chemin  d'un  lieu  à  un  autre  ;  le  trajet 
est  le  passage  qu'il  faut  franchir  pour  aller  d  un 
lieu  à  un  autre.  On  dit  proprement  traite ,  en 
parlant  de  la  terre;  et  trajet,  en  parlant  des  eau». 
La   traite  est   plus  ou   moins  longue  •    on   dit  Une 


de»  action»   qui   ont  quelque   cho.e    de  singulier,  j  longue  traite,  une  grande  traite.   Le  trajet  peut 
Trailo,   tuo   m,   g.   Trait,  se   dit  des   beaux   en-  I  être   fort  court:   on   dit  le   trajet    de  la    riviere, 
droit»    d'un    dlicouri ,  de    ce  qu'il  y  a  de  plus  Ile  trajet  d'un  fo»»é,  le  trajet  de  la  rue,  et  autre 
7'ì'i/i   imitai;  lubj.,   pré».,   que  je  naie ,    que  /u|vif,   de  plus  brillant  ,     Trailo    d'ingegno  ,  con-    petit  pa.sagi1  à  traverser.  On    dit  populairement 
traiti  ,  quii  traie,  que  nout  Irayiont,  que  vout^cetto,  mollo,    dello    arguto    in.    g.    T.  d'archi-    trou» ,  dan»  le  sens  de  traile  s   elle  est  en  petit 
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ce  que  la  traite  est  en  grand.  La  trotte  regarde 
particulièrement  les  gens  à  pied. 

TRAITÉ  (trè-tè).  s.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite 
de  quelque  art,  de  quelque  science,  de  quelque 
matière  particulière,  J'rattato  m.  §.  Traité,  signifie 
aussi ,  convention  ,  accommodement  sur  quelque 
affaire  d'importance,  Trattalo  ni.,  convenzione  f. 
Traile  de   paix  ,  Trattato  m.  di  pace. 

TRAIlÉ,  ÉE,   part.   V.  son   verbe. 

TRAITEMENT  (trèt-man),  s.  m.  Accueil,  ré- 
ception, manière  d'agir  avec  quelqu'un,  Tratta- 
mento m.,  accoglienzaj  maniera  f.  di  tramare,  odi 
portarsi  con  alcuno.  §.  11  se  dit  aussi  des  appoin- 
tements, des  récompenses  qu'on  donne,  des  avan- 
tages qu'on  fait  Salàrio,  guiderdone,  stipèndio  m 
§  Traitement  ,  se  dit  aussi  de  certains  honneurs 
qu'on  rend  dans  les  Cours  à  des  personnes  de 
distinction  ,  Onori  m.  pi.  ,  prerogative  onorifi- 
che f.  pi.  nel  trattare,  e  nell accògliere  certe  persone. 
Le  traitement  de  prince  n'est  accordé  en  France 
qu'à  peu  de  maisons.  A  Rome  ,  le  grand-maître 
de  Malte  recevait  le  traitement  de  cardinal.  La 
république  de  Venise  avait  le  traitement  des  tètes 
couronnées.  §.  Traitement, se  dit  aussi  des  repas 
que  le  roi  fait  donner  en  certaines  occasions  aux 
ambassadeurs  ordinaires  et  extraordinaires  ,  et 
même  aux  envoyés;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
un  tel  maître  d'hôtel  du  roi  fut  chargé  du  trai- 
tement d'un  tel  ambassadeur,  d'un  tel  prince: 
Trattamento  m.  g-  Traitement,  se  dit  encore  des 
soins  et  des  remèdes  qu'un  chirurgien  emploie 
pour  traiter  un  malade  ,   Cura  f. 

TRAITER  {trè-tè),  v.  a.  Discuter,  agiter,  dis- 
courir sur  ,  raisonner  sur..,  Trattare,  ragionare, 
o  scrivere  sopra  un  soggetto.  En  ce  sens,  ce  verbe 
est  aussi  neutre.  Traiter  d'une  matière;  ce  livre 
traite  des  métaux  ,  des  plantes  ,  etc.  :  Trattar 
d'una  matèria  j  questo  libro  tratta  de'  metalli  , 
delle  piante  ,  ec.  §.  Traiter,  signifie  aussi,  à  l'ac- 
tif et  au  neutre  ,  négocier,  travailler  à  l'accom- 
modement d'une  affaire  ,  chercher  les  moyens 
d'en  convenir  ,  en  régler  les  clauses ,  les  con- 
ditions ,  etc.  ,  Trattare ,  méttersi  di  mezzo  , 
praticare  ,  o  adoperarsi  per  tirar  a  fine  qualche 
negòzio.  §.  lì  se  dit  encore  au  neutre  ,  pour  si- 
gnifier ,  entrer  en  négociation  pour  vendre  ,  ou 
pour  acheter  ,  ou  pour  donner  à  ferme  ,  Trat- 
tare ,  negoziare.  On  dit  ,  traiter  d'une  dette  , 
d'une  prétention  ,  etc.  ,  pour  dire  ,  composer 
d'une  dette  ,  d'une  prétention  ,  etc.  ,  en  la  cé- 
dant à  quelqu'un  ,  ou  en  la  prenant  pour  un 
prix  ,  sous  certaines  conditions,  Esser  in  trattato 
d  accomodamento  per  un  débito,  per  una  preten- 
sione, ec.  §.  Traiter,  employé  au  temps  piétérit, 
signifie  quelquefois ,  avoir  passé  les  actes  né- 
cessaires pour  la  conclusion  d'un  traité.  Il  y  a 
déjà  long-temps  qu'ils  ont  traité  ensemble  de  cette 
charge.  Aver  trattato  j  aver  conchiuso,  fermato 
un  trattato.  §.  Traiter,  à  l'actif,  signifie  aussi, 
agir  avec  quelqu'un  ,  en  user  avec  lui  de  telle 
ou  de  telle  manière,  Trattare  ,  portarsi  bene  o 
male  con  alcuno.  Traiter  quelqu'un  en  en- 
fant de  bonne  maison  ,  c'est  le  réprimander  , 
le  châtier  sans  aucun  ménagement  ,  sans  aucun 
égard  ,  Bistrattare  ,  malmenare  ,  trattar  male 
g.  On  dit  ,  traiter  quelqu'un  de  prince  ,  etc.  , 
pour  dire,  le  reconnaître  pour  prince  en  lui  par- 
lant ,  en  lui  écrivant ,  etc.  Traiter  un  prince  de 
Majesté  ,  d'Altesse  Royale  ,  etc.  ,  c'est  lui  don- 
ner ces  titres-là.  Dar  i  titoli  dovuti  a  una  per- 
sona j  dargli  del  principe  j  dargli  il  titolo  di 
Maestà  ,  di  Altezza  Reale.  Traiter  quelqu'un  de 
fat,  de  fou,  d'impertinent,  c'est  l'appeler  fat,  fou, 
impertinent,  Dar  dello  sciocco,  del  pazzo, ec.  Trai- 
ter de  coquin,  de  voleur,  Dar  del  briccone,  del  la- 
dro. Ç  On  dit  proverbialement,  traiter  quelqu'un 
de  Turc  à  More,  pour  dire,  le  traiter  avec  toute 
la  rigueur  possible  ,  Trattar  con  tutto  rigore. 
g.  Traiter  ,  signifie  aussi  régaler ,  faire  bonne 
chère  ,  donner  à  manger  ,  Trattare  ,  pasteggia- 
re ,  ecc.  V.  Régaler.  En  ce  sens  il  se  met  quel- 
quefois absolument.  C'est  à  son  tour  à  traiter; 
traiter  en  viande  et  en  poisson  Trattare,  pasteg- 
giare; servir  di  grasso  e  di  magro.  §.  On  dit 
d'un  maitre  de  cabaret,  d'hutpllerie,  qu'il  traite 
i  tant  par  tele  ,  pour  dire  ,  qu'il  donne  à  man- 
ger pour  un  tel  prix,  Trattate,  servire,  dar- 
da mangiare  a  un  tanto  per  lesta  ,  o  a  testa. 
§.  Traiter,  signifie  aussi,  panser,  médicamenter, 
Curare  ,  medicare.  g.  Il  se  dit  aussi  du  médecin 
qui  prend  soin  d'un  malade,  Curare,  §.  V.  pr. 
Se  traiter.  On  dit,  qu'un  homme  se  traite  bien, 
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pour  dire  ,  qu'il  fait  un  bon  ordinaire  ,  Vivere 
lautamente  ,  Jar  buona  vita.  §.  Se  traiter  soi- 
même,  se  médicamenter,  Curarsi,  medicarsi  da  se. 
On  dit  indifféremment:  traiter  une  matière, 
une  question  ,  et  traiter  d'une  matière  ,  d'une 
question.  Mais  si  l'on  spécifie  la  matière  ,  la 
question  ,  alors  c'est  traiter  de  qu'il  faut  dire  : 
Dans  son  ouvrage  il  traite  des  plantes  ,  des 
métaux  j  d'où  il  suit  qu'il  ne  faut  pas  dire  , 
L'auteur  traile  les  moyens  d'étudier  l'histoire  j 
on  doit  dire  ,  l'auteur  traite  des  moyens,  etc.  t 
TRAITEUR  (trè-teur)  ,  s.  m.  Celui  qui  ap- 
prête, qui  donne  habtuellement  à  manger  pour 
de  l'argent,  ou  qui  entreprend  de  grands  repas, 
tels  que  des, repas  de  noces,  Cuoco,  pasticciere  m. 
g.  On  donne  aussi  le  nom  de  traiteurs,  à  ceux  qui 
tont  la  traite  avec  les  sauvages  de  la  Louisiane. 
Un  les  nomme  au  Canada,  coureurs  de  bois. 
Coloro  m.  pi.  che  fanno  la  tratta  co' selvaggi  della 
Lovisiana. 

TRAITOIR  (trè-(oar),  s.  f.  Instrument  de 
tonnelier  qui  sert  à  tirer  et  à  alonger  les  cerceaux 
en  reliant  des  tonoeaux.  Il  est  composé  d'un 
crochetAde  fer  et  d'un  manche.   Cane  m. 

TRAITRE,  ESSE  (tréir,  tré-très)  ,  adj.  Per- 
fide ,  Traditore,  ingannatore,  pèrfido,  dis- 
leale  m.,  traditrice  ,  ingannatrice  ,  pèrfida,  in- 
fida (.,  infedele  m.  et  f.  §.  On  dit  proverbiale- 
ment et  popul.  ,  traître  comme  Judas,  Traditor 
come  Giuda.  §.  On  dit  proverbialement  et  po- 
pul., qu'un  homme  n'est  pas  traître  à  son  corps, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  s'épargne  rien  ,  qu'il  ce  se 
refuse  aucunes  commodités ,  Uomo  che  si  dà 
tutti  gli  agi.  §,  Traître,  se  dit  de  même  de  quel- 
ques animaux,  comme  des  chiens,  des  chats, 
des  chevaux,  qui  mordent,  qui  égratignent,  qui 
ruent  lorsqu'on  y  pense  le  moins  ,  Traditore. 
§.  Traître,  se  dit  aussi  des  actions  de  trahison, 
de  perfidie,  Pèrfido,  iniquo,  ingannatore.  §.  Il  se 
dit  encore  de  certaines  choses ,  pour  marquer 
qu'elles  sont  plus  dangereuses  qu'elles  ne  le  pa- 
raissent. Ces  soi  tes  de  maux-là  sont  traîtres;  ce 
vin-là  est  traître  ,  il  envire  plus  aisément  ,  plus 
promptement  que  l'on  ne  croit:  Vino,  male, 
che  inganna  ,  che  tradisce.  §.  Traître,  s'emploie 
aussi  substantivement  au  raasc.  et  au  fémin.  poi-r 
signiGer,  celui  ou  celle  qui  fait  une  trahison.  C'est 
un  traître  ;  il  l'a  tué  en  traître.  Traditore  m.  , 
traditrice  f.  §.  On  dit  adverbialement  ,  prendre 
quelqu'un  en  traître,  c'est-à-dire,  en  usant  de  tra- 
hison ,  ^Prèndere  a  tradimento. 

TRAITREUSEMENT  (tré-treûz-man)  ,  adv.  En 
trahison.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  les 
procédures  criminel.es.  A  tradimento ,  prodito- 
riamente. 

TRAJANE  (tra-ja-n),  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
colonne  triomphale  qui  fut  élevée  à  Rome,  en 
l'honneur  de    I  rajan  ,   Colonna   Trajana. 

TRAJECï  ILE  ,  s.  m.  Tout  ce  qui  sert  à  na- 
viguer ,    Tutto  ciò  che  serve  a  navigare. 

TRAJECTOIRE  (  ira-jècli-iod>  ),  s.  f.  T.  de 
géométrie.  Il  se  dit  de  la  courbe  que  décrit  un 
corps  lancé  avec  une  vitesse  quelconque  ,  et  dé- 
tourné de  sa  première  direction  par  des  forces 
quelconques  ,   Trajezione    (.,  ipèrbato  m. 

TRAJET  (tra-jè),  s.  in.  Espace  à  traverser 
d'un  lieu  à  un  autre  par  eau  ,  Tragetto  ,  tra- 
gitto m.  §.  Il  se  dit  ,  par  extension,  de  l'espace 
qu'on  traverse  par  terre ,  Tragetto  m.  §  il  se 
dit  aus»i  de  l'aotion  de  traveiser  l'espace  d'un 
lieu  à  un  autre  ,  Tragetto  ,  il  tragittare  ,  il  far 
tragitto  m. 

I  RAMAIL  (tra-ma-glie)  ,  s.  m.  Sorte  de  filet 
qu'on  tend  de  travers  dans  les  rivières  pour 
prendre  du   poisson  ,    Tramàglio   m. 

TRAMAILLONS,  TRAMA  UX,  et  TRAMATS, 
i  (tra-ma-glion  ,  tramò,  trauma),  s.  m.  pi.  T.  de 
pèche.  Drèges  composées  de   trois  filets  appliqués 
l'un  sur  l'autre,  Tramàglio  m. 

TRAMASSEUSE  ,  s.  f.  Ouvrière  qui  finit  les 
pipes  ,  Colei  f.  che  dà  V  ùltima  mano  alle  pipe. 

TRAME  (tram),  ».  f.  Fil  passé,  conduit  par 
la  navette  entre  les  fils  qu'on  nomme  chaîne,  et 
qui  sont  tendus  sur  le  métier  ,  pour  faire  de  la 
toile  ,  de  la  serge  ,  du  drap  ,  et  autres  choses  , 
Trama  f.  §  On  dit  figurément  et  poétiquement, 
la  trame  de  la  vie,  la  trame  de  ses  jours,  pour 
dire  ,  le  cours  de  la  vie  ,  la  durée  de  la  vie  , 
Tramai.,  stame  m.  §.  Trame,  signifie  aussi  figuré- 
ment ,  complot  ,  Trama  ,  màcchina  ,  cospira- 
zione f.,   maneggio  occulto  m. 

TRAMÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
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TRÀMELOGEDIE  (tra-me-lo-fe-dî):s.  f.  Espèce 
de  tragédie  ,  Tramelogèdia  f.;  spèzie  di  tragèdia 
composta  da  Vittorio  Alfieri  ,  mista  di  melodia 
e  di  miràbile. 

TRAMER  (tra-mè)  ,  v.  a.  Passer  la  trame  entré 
les  fils  qui  sont  tendus  sur  un  métier,  Tramare, 
riempir  la  tela  colla  trama.  §.  Il  signifie  figu- 
rément, machiner,  faire  un  complot,  Tramare , 
macchinare  j  far  trattati  ,  o  pràtiche  segrete. 

TRAMEUR  (tra-meur),  s.  m.  /'.  d'ar:s.  Ou- 
vrier qui  dispose  les  fils  des  trames  dans  les  fils 
des  étoffes  ,  Operajo  m.  che  dispone  la  trama 
per  la  fabbricazione  delle  stoffe. 

TRAMIEKE  ,  s.  f.  Espèce  de  serge  ,  Spècie  di 
s  afa. 

TRAMILLON  (tra-mi-glion) ,  s.  m.  T.  de  pê- 
che. Petit  tramali  ,  Piccolo  tramàglio  ai. 
TRAMOIS,  s.  m.  V.  Trémois. 
TRAMONTANE  (tra-mon-ta-n)  ,  s.  f.  On  ap- 
pelle ainsi ,  dans  la  Méditerranée  ,  ce  qu'on  ap- 
pelle le  vent  du  Nord  dans  l'Océan  ,  Ti  amon- 
tana f.  ,  aquilone  ,  bòrea  ,  rovajo,  ventàvolo  m. 
§.  Il  se  prend  aussi  pour  le  côté  du  Nord, 
Tramontana  f.  §.  Il  se  dit  aussi  de  l'étoile  du 
Nord  ,  La  tramontana ,  la  stella  tramontana  f. 
C'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  figuré.nent 
et  fam.,  perdre  la  tramontane  ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  se  trouble  ,  qui  ne  sait  plus  où  il 
en  est,  qui  ne  sait  plus  ce  qu'il  fait  ni  ce  qu'il 
dit,  Pèrdere  la  tramontana. 

TRANCANAGE  (tran-ca-na-j),s.  m.  T.  d'arts. 
Opération    qui  consiste  à  transporter  en  parties 
I  égales    la    soie  qui  reste    sur    quelques  rochets , 
|  Stracannatura  f. 

|  TRANCHANT  ,  TE  (tran-scian  ,  sciant)  ,  adj. 
Qui  tranche  ,  Tagliente ,  trinciante  ,  ben  af- 
ìfilato.  §.  On  appelle  ,  écuyer  tranchant  ,  l'of- 
ficier qui  coupe  les  viandes  à  la  table  des 
rois  et  des  princes  ,  pour  les  servir  à  ceux  qui 
y  mangent  ,  Trinciante  m.  §.  On  dit  de  deux 
couleurs  mises  à  côté  l'une  de  l'autre  ,  qu'elles 
sont  tranchantes  ,  lorsqu'elles  sont  toutes  deux 
fort  vives  ,  et  qu'il  n'y  a  aucun  adoucissement  , 
aucune  nuance  entre  elles  ,  Colori  taglienti. 
g.  En  parlant  des  personnes  qui  décident  har- 
diment ,  on  dit  ,  qu'elles  ont  un  ton  tranchant, 
Un  fare,  un'aria  decisiva.  §.  Ou  appelle  ,  argu- 
ment tranchant  ,  un  argument  décisif  ,  péremp- 
toire  ,  Argomento  decisivo. 

Tranchant  ,  décisif ,  péremptoire  (syn.).  Ce 
qui  lève  les  difficultés  et  aplanit  les  obstacles 
tout  d'un  coup  ,  est  tranchant.  Ce  qui  ne  laisse 
plus  de  doute  et  entraine  le  jugement  ,  est  dé- 
cisif Ce  qui  ne  souffre  plus  d'opposition  et  in- 
terdit la  réplique  ,  est  péremptoire.  Tranchant 
et  décisif  se  disent  aussi  des  personnes.  L'hom- 
me tranchant  ne  voit  point  de  difficultés;  l'hom- 
me décisif  n'a  point  de  doutes. 

TRANCHANT  ,  s.  m.  Le  fil  d'une  épée,  d'un 
couteau,  d'un  rasoir.  Tàglio,  fido  m.  d'una  spa- 
da ,  d'un  coltello,  te.  Hache  à  deux  tranchants, 
Bidente   m. 

TRANCHE  (tran-sc)  ,  s.  f.  Morceau  coupé  un 
peu  mince.  Il  ne  se  dil  guère  que  des  choses 
I  qu'on  mange.  Fetta  f.  ,  tagliuolo  m.  §.  T.  de 
'librairie.  Tranche,  signifie  l'extrémité  de  tous 
'les  feuillets  d'un  livre,  le  côté  pai  lequel  ils  ont 
'  été  coupés  ,   Tàg  io  del  libro  m. 

TRANCHE-ARTÈRE  (tran-sciar-tèr),  s.   f.  V. 
Campanule. 
TRANCHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  §.  T.  de 
|  hlasnn.  Écu  tranché  ,    coupé  en  ligne  diagonale 
de  la  droite  à  la  gauche,  Trincialo. 

TRANCHÉE  (  tran-scé  ) ,  s.  f.  Fossé  que  l'on 
fait  pour  divers  usages,  comme  pour  faire  écouler 
les  eaux,  etc.,  Fossa  (.,  canale  m.  §.  T.  de  guerre. 
Fossé  qu'on  creuse,  et  que  l'on  conduit  en  biai- 
sant ,  et  d'angle  en  angle ,  pour  se  mettre  à 
couvert  du  feu  en  approchant  d'une  place  qu'on 
assiège,  'J'rincèa  f.  §.  Tranchées,  an  plur.,  se  dit 
de  certaines  douleurs  violentes,  aiguës,  qu'on  souf- 
fre dans  les  entrailles,  Pondi  m.  pi.,  dolore  di  ven- 
tre m.  §.  On  dit  aussi  ,  qu'un  cheval  a  des  tran- 
chées. Et  en  parlant  de  chevaux,  on  appelle,  tran- 
chées rouges,  des  tranchées  fort  violentes,  et  qui 
sont  ordinairement  accompagnées  des  avives.  Pon- 
di m.   pi.  ,  o  solution  f.   di  ventre  con  vtvole. 

TRANCHEFILE  (tran-sc  fil) ,  s.  f.   T.  de   ra- 

lieur  de  livres.  Petit  rouleau  de    papier    ou    de 

parchemin  ,    recouvert    de    soie    ou     de   fil  ',    et 

'qui    se    met    aux    deux   extrémités  du  dos  d'un 

livre  ,  pour  tenir  les  cahiers  assemblés,  et  servir 
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d'ornement,  C.ipiltllo  m.  d'un  libro.  $.  T.  de  cor-  ' 
donner.  Couture  de  fil  en  drdan»  dei  ioulien  ,  ! 
rUCito  1  -.terno  m  .5.  7'.  Je  nnnrji.  Cliiinelte  aux] 
branche»   du   mon  .    f  innaffi   f    ,1,/  mm, 

iNCHEPILÉ  .  ÉE»  p^rt.  v.  .on  verba. 
TKANCHEFILRB  (  tran-svji  le),  v.  a.  Mettra  I 

de   la     MM   iur     une    tranchcfalc  .    Ricoprire   con 
ti  a   1   r.-.f.ielLi  d'un  libro. 

Ti.  \V  llHI.Af'.l)  (tran -rc-iar),  t.  m.  Couteau 
qui  a  ||  Unie  fort  mince,  et  dont  les  cuisi- 
nier» et  les  ròlJMf IITI  se  terrent  pour  couper  dei 
tranche»  de  lard.  Coltello  «n.  da  affettare  il  lardo. 

TKaNCHE-MON  I  AGRE  (W.-sc-mon-iargn). 
».  m.  Fanfaron  ,  Spaccamontagne  ,  divoramenti  , 
spaccone   in. 

TI,  WCIIE-PLUME  {tran-ic-plum),  s.  f.  Canif, 

T'imperino  m. 

TftAJfCHBR  (ca-i-jce).  v.  a.  Couper,  séparer 
en  coupant,  Tagliare,  trinciare  1  rancher  li  téle 
a  quelqu'un,  Decapitare,  decollare;  troncare ,0 
mozzare  il  capo.  %.  Figiircincnl  et  poétiquement, 
en  parlant  d'un  homme  qui  est  mort,  on  dit  que 
la  Parque  a  tranche  sei  jour»,  le  (il  de  ses  jours, 
La  Parca  ha  tagliato  ,  ha  troncalo  lo  stame  dei 
suoi  giorni  g.  Trancher,  s'emploie  tigni  euient  dans 
pioclear  phrase*,  Ain»i  on  dit,  trancher  la  diffi- 
culté, le  nœud  de  la  difficulté,  pour  dire,  ré- 
soudre tout  d'un  coup  une  question  difficile, 
l'ver  tout  d'un  coup  un  obstacle,  une  difficulté, 
.Sciogliere,  tagliare  il  nodo  della  difficoltà.  §.  En 
parlant  d'une  affaire  sur  laquelle  on  attendait  la 
résolution  d'un  homme,  on  dit,  qu'enfin  il  a  tran- 
ché le  mot,  pour  dire,  qu'il  a  donné  sa  réponse 
décitive,  Dare  una  risposta  decisiva.  On  dit  aussi, 
qu'un  homme  a  tranché  le  mot,  lorsqu'aprè»  avoir 
hésité  quelque  temps  ,  il  finit  par  quelques  ter- 
rue»  fâcheux  et  injurieux,  Prorómpere  in  ingiù- 
rie ,  m  viiuperj.  g.  Trancher,  au  figuré,  est  aussi 
neutre,  et  signifie  quelquefois,  décider,  déclarer 
hardiment,   Decidere,   troncare,  tagliare,  dichia 


TRA 


TRA 


ou   par  habitude;   «in  jugement  rassis    est    l'effet  I  con  serva  tore  delle  i,,n„rh,  J  1      ■ 
de  la  m.tun.c   de  là;e.   La  moder.lion  peut  prò-    scrivendo  perZiZ^ta         c"cond™° 
duire   la   tranquillité;  la   religion   donne  le  caLJoW.m.o     .    cZTaui    Xîit?  JT""    ' 
en   quelque   situation   que   l'on   ,e   trouve;  on  par-  idi  stàbili,  o  diritti',?  ,1  F''"?™"1 

v.ent,   avec   le   temps,   à   un   état  plu,  na,.,,;  Lir  Ue,,<on  ^  '    f?  '*« 

po<e  ne  lient  quelquefois  qu'aux  habitude»  du  corps  TRANSCRIRE   t  .  .  A" '»'">£'  ed  ipoteche. 

TRA  Wqu^Sarf  (  tmn^U^,,  ) .  X  !  g.J  sur  lïïf  SSTS  ^   ff  'e  ~*+ 
Dune    ......uer..   tran  ,u,lle  ,    Tranquillamente,  pa-     copiare  ,  ricopiare  ^.trascrivere, 


tra- 
cio 


rare  apertamente,  g.  On  dit  fig.  et  familièrement, 
trancher  court  ,  pour  dire  ,  terminer  en  peu  de 
mot»  une  conversation,  un  discours,  Finire  in 
poche  parole  ,  venire  alle  corte.  Trancher  net  , 
c'ett  s'expliquer  avec  quelqu'un  en  peu  de  mots 
et  tans  ménagement,  Parlar  chiaro,  g.  On  dit, 
trancher  du  grand  seigneur,  pour  dire  ,  faire  le 
grand  seigneur.  Grandeggiare  ,  far  del  grande  , 
allacciarsela  ,  farla  da  signore.  §.  On  dit,  que 
de»  couleur»  tranchent,  lorsqu'elles  font  des  nuan- 
ces fort  vives  ,  et  fort  différentes  les  unes  des 
autre», Colori  che  sono  taglienti,  g. On  dit  de  même, 
qu'une  choie  tranche  dans  un  discours,  dans  un 
cent,  lornju'ell'î  est  d'un  caractère  trop  différent 
de  ce  qui  précède  et  de  ce  qui  suit,  Essere  di 
stile   tri.ppo   diverso. 

TBANGHET  (tran-sei),  s,  m.  Outil  à  l'usage 
de»  cordonnier»,  bourreliers,  etc.,  servant  à  cou- 
per le  cuir  ,  Trincetto  m.  g.  T.  de  serrurerie. 
Tranrhet  .  nuhl  qui  sert  à  couper  de  petites 
pièce»   de   fer   à   chaud,    Tagliuolo   m. 

TRsNCHEUR  .  t.  m.  Celui  qui  ouvre  la  mo- 
rue ,   Colui  m.   che  spira  il  merluzzo. 

TftAtfCHlS  (lran-<cì).  t.  m.  Rang  d'ardoises 
ou  de  toiles  ecnanorAe*,  Docce  rovesciate  (.  pi. 

I  RANCBOIR  (rrau-iciodr),  s.  m.  Tailloir,  espè- 
ce de  plateau  de  bui»  tur  lequel  00  tranche  la 
viande  .    Ta^litre  m. 

rftANGl  ES  (irangl),  t.  I.  pi.  T.  de  blaiou. 
Il  te  dit  de»  |a»cc»  rétréciet  qui  n'ont  que  le 
lier»  de  la  largente  ordinaire,  et  qui  toni  en  nom- 
bre    ui|>iir     la'Cia   ilrrtta  f 

TRAKLER  (fan-lé),  v.  n.  T.  de  chaste.  Que- 
ter  un  ceri  au  hasard  lor»qu'on  ne  l'a  point  dé- 
tourne Cn  care  un  cervo  a  caso  ,  quando  non 
fu    Iravia'-i. 

I  I  LNQ01LLB  (iran-chit),  adj.  de»  d  g  Pai- 
tihle  ,  calme  .  »ant  aucune  émotion,  'Tranquillo, 
parifico  ,  planilo  ,  quieto  ,  fermo  ,  m  bonàccia. 
\\  On  del  ,  mener  une  vie  tranquille  ,  Menar 
una  vita  tranquilla  ,  pacifica  ,  tenta  dnlwbi 
Avoir  l'etp'il  tranquille  ,  avoir  l'aine  IraDqoille  . 
T.%%er  li  massi  I";  aver  la  quiete,  la  pace  nell'a- 
nimi; mer  hem  Ioni  e»l  tranquille  riant  l'état 
Ogni    'Oia  è   quieta,   e   tranquilla   nello   sialo. 

Tranquille  ,  calme  .  po»é,  ratti»  (»yn  ).  Etre 
tranquille  ,  c'e,t  n'avoir  point  'l'inquiétude  ; 
«Ire  colme,  re.t  n'avoir  pomi  de  pattion  ;  elre 
potè  .  r'r«t  n'noir  point  de  fiale  |  ciré  innis, 
r'e»l  Bava  r  i-ini  d'agitation  On  etl  tranquille 
par  M  «iiutlon  |  mime  ,  par  la  dupmitiun  ile 
ton  ame  ri   ile   «un   eipnl  ;    posi ,    par    caractère 


cijìcamente .  in  pace. 

TRANQUILLISANT,  TE(tran-chi-U.zan,  zant), 
adj.  Qui  tranquillise.  C'est  un  néologisme  qui 
parait    heureux.    Tranquillante. 

TRANQUILLISÉ  ,    ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TRANQUILLISER  (  tran-chi- li-zè  ,  ,  v.  ..  Cal- 
mer ,  rendre  tranquille  ,  Tranquillare,  calmare  , 
quietare,  pacificare,  mitigare,  acchetare,  placare, 
sedare ,  attutire.  §.  v.  pr.  Se  tranquilliser ,  te 
reposer  ,  cesser  d'être  inquiet  ,  Riposare  ,  tran- 
quillarsi. 

TRANQUILLITÉ  (  tran-chi-li-té  )  ,  «.  f.  État 
de  ce  qui  est  tranquille,  Tranquillila  ,  quiete  , 
calma,  placidezza  t.  §.  On  dit,  passer  la  vie 
dans  une  grande  tranquillité;  la  tranquillité  de 
l'esprit,  la  tranquillile  de  l'ame  procede  d'une 
bonne  conscience  ;  les  gens  de  bien  souhaitent  la. 
tranquillité  de  l'état:  Tranquillità,  giocondità,' 
quiete  ,  pace    {. 

Tranquillité  ,  paix  ,  calme  (syn.).  Ces  mots 
expriment  également  une  situation  exempte  de 
trouble  et  d'agitation;  mais  celui  de  tranquillité 
ne  regarde  précisément  que  la  situation  en  elle- 
même  ,  et  dans  le  temps  présent  ,  indépendem- 
ment  de  toute  relation;  celui  de  paix  regarde 
cette  situation  par  rapport  au  dehors,  et  aux 
ennemis  qui  pourraient  y  causer  de  l'altération; 
celui  de  calme  la  regarde  par  rapport  à  l'évé- 
nement ,  soit  passé  ,  soit  futur,  en  sorte  qu'il  la 
désigne  comme  succédant  à  une  situation  agitée 
ou  comme  la  précédant.  On  a  la  tranquillité  en 
soi-même,  la  paix  avec  le3  autres,  et  le  calme 
après  l'agitation. 

TRANS.  Préposition  empruntée  du  latin,  et 
qui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots 
français,  pour  ajouter  à  leur  signification  na- 
turelle ,  celle  de  au-delà  ,  à  travers  ,  entre  , 
comme,  transcendant,  transparent ,  etc.  Les  Ita- 
liens se  servent  de  la  préposition  Tra  ou  Trasj 
ainsi   ils  disent  ,   Trascendente  ,  trasparente. 

TRANSACTION  (  tran-zac-si-on  )  .  s.  f.  Acte 
par   lequel  on  transige  sur  un  différent,  Transa 


Transcrire,  copier  (syn.).  Transcrire  «ienifie 
écrire  une  seconde  fois  ,  transporter  sur  un  au- 
tre papier,  porter  d'un  livre  dans  un  autre- 
on  transcrit  pour  mettre  au  net.  Copier,  c'est 
irer  un  double  ou  des  doubles,  pour  multiplier 
les  exemplaires.  v 

TRANSCRIT,  ITE  (trans-ert,  cri,),  part.  V.  ton 
vertu-,    1  ranscrire. 

TRANSEl>ar»),s.f.  Frayeur,  grande  appréhen- 
sion d  un  mal  qu'on  croit  prochain  ,  Terrore  , 
spavento  m.,  apprensione  ,   o  paura  grande  l 

Iran,es,  ango.s.es  (syn.).  Les  transes  sont 
les  violentes  agitations  de  la  peur;  les  angoisse, 
sont  les  tortures  de  la  douleur.  ô 

IRANSEAT  (tran-ze-at) ,  ..  m.  T.  décale  et 
du  pal.  Passe  ,  Sia. 

™SFÉRÉ  ,ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TRANSFERER  (trans-fe-rc)  ,  v.  a.  Transpor- 
ter ,  porter  d  un  lieu  à  un  autre  ,  faire  passer 
dan  lieu  a  un  autre.  Il  ne  se  dit  que  de  cer- 
taines choses.  Trasferire,  transcrire,  traspor- 
tare g.  Transférer,  se  dit  aussi  de  la  juridiction, 
de  1  autorité,  de  la  puissance,  lorsque,  d'une 
ville,  d'une  nation,  elle  vient  à  passer  à  une 
autre,  Trasferire,  trasportare  la  giurisdizione, 
l  autorità,  ec.  §.  On  dit  aussi,  transférer  une 
fête,  pour  dire,  la  remettre  d'un  jour  à  un 
autre  ,    T  ra  ferire  una  f  sta. 

TRANSFERT  {transfer),  ,.  m.  T.  de  prat. 
transport  de  la  propriété  d'une  rente,  Alto  m. 
di  trasporto  a"  un  censo  ,  ec,  a  favore  di  qual- 
cheduno.  §.  L'action  de  transporter  d'un  lieu  à 
un  autre.  Il  trasportare  m.  da  un  luogo  all'altro. 
TRANSFIGURATION  (  trans  ft-gu-ra-si-on  )  , 
s.f.  Changement  d'une  figure  en  une  autre.  Il 
n'est,  d'usage  qu'en  cette  phrase:  la  Transfigu- 
ration de  Notre-Seigneur.  Trafigur azione,  trans- 

' figurazione  f.  ,  transfiguramenlo   m. 

I      TRANSFIGURÉ, ÉÉ,  part.  Trasfigurato, M '.  son 

'  verbe. 

TRANSFIGURER  (transfi-gu-ré),  v.  a.  Chan- 
ger d'une  figure  en    une    autre.  Il  n'est  d'usage 


■  1  — o-   —    ---   f-    1  "  iiguic   ni    une     autre.   11   n  est  a  nsa"e 

zione  composizione  {.,  patto,  accordo  m.  che  si  fa  !  qu'en  parlant  de  Notre-Seigneur.  Jésus-Christ  se 
tra  due  o  più  persone  sopra  la  decisione  di  una  ì  transfigura  sur  le  Thabor.  Trasfigurare,  mutar 
lue  o  controversta,  il  cui  èsito  è  dubbioso .  in-  figura.  §.  v.  pr.  Se  transfigurer  ,  Transfiew 
cerio  ,  col  dare  ,  promettere  ,  o  ritenere    qualche  1  rarsi 


cosa  ad  una  delle  parti. 

TRANSALPIN,  INE  (tran.zal-pèn,  pi-n),  adj. 
Qui   est  au-delà   des   Alpes  ,     Transalpino. 

TRANSANIMATION  (tran-za-ni-ma-si-on)  ,  ». 
f.    Métempsycose,    Metempsicosi  t. 

TRANSCENDANCE  (tran-san-dans),  s.  f.  Supé- 
riorité marquée  ,  eminente,  d'une  personne  ou 
d'une  chose  sur  une  autre  ,  Trascendenza,  su- 
periorità f. 

TRANSCENDANT,  TE  (tran-san-dan,  danl), 
adj.  T.  de  philosophie  scolaslique.  Il  se  dit  des 
attributs  ou  des  qualités  qui  conviennent  à  tou- 
tes sortes  d'êtres  sans  exception,  comme,  un,  vrai, 
bon.  Ainsi  on  dit ,  qu'un  ,  vrai  ,  bon  ,  sont  les 
trois  termes  transcendants.  Transcendenle.%  Trans- 
cendant, signifie  aussi,  élevé,  sublime,  qui  excelle 
en  son  genre  ;  et  il  se  dit  particulièrement  de 
l'esprit  ,  ou  de  certaines  choses  qui  y  ont  rap- 
port :  Trascendente,  eminente,  singolare  ,  esi- 
mio ,  insigne.  Esprit  transcendant  ,  génie  trans- 
cendant ,  mérite  transcendant  ;  cet  homine-là 
a  une  vertu  transcendante  ,  des  qualités  trans- 
cendante», tj.  On  appelle,  géométrie  transcen- 
dante ,  celle  qui  emploie  l'infini  dans  ses  calculs, 
Geometria  trascendente.  Et  on  dit  cn  ce  sens  , 
de»   courbes   transcendantes  ,   Curve  trascendenti. 

TRANSCENDANTAL,  ALE  (tran-san-dan-tal), 
adj.  Qui  surpasse,  qui  l'emporte  par-dessus  un 
autre  ,    Traicnirlentale  ,  trascendente. 

TRANSCISION  (u an-si-zi-on)  ,  s.  f.  Coupure 
horizontale  en  travers,  Taglio  orizzonta  per 
traverso  m. 

TRANSCOLATION  (  iran-sco-la-si-on)  ,  s.  f. 
Synonyme   de   fil!  rai  ion.   V.   ce   mot. 

TRANSCRIPTION  (  trans-crip-si-on)  ,  ».  f- 
L'action  de  celui  qui  transcrit,  Il  copiare,  il 
l-aicrivere  RI.  le  sculture.  8,  T.  de  prat.  Tr.ans- 
ciiption  ,     Traici  izioue    f .  ;    atto    che    si  fa  dal 


TRANSFORMATION  (trans-for-masi-on),  s.  f. 
Métamorphose  ,  changement  d'une  forme  en  une 
autre  ,  Trasformazione  f.  ,  trasformamento  m.  , 
mutazione  ,  immutazione  f. 

TRANSFORMÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

TRANSFORMER  {trans for-mi),  v.  a.  Méta- 
morphoser, changer  une  personne,  ou  une  chose 
en  une  antre  forme,  Trasformare  ,  trasfigurare, 
trasformare,  dar  un'  altra  J orma.  §.  T.  d'algebre. 
On  dit  ,  transformer  une  équation  ,  pour  dire  , 
la  changer  en  une  autre  équation,  dont  la  forme 
soit  differente,  Trasformare  un'equazione.  §.  V. 
pr.  Se  tran-former  ,  se  métamorphoser,  Tras- 
formarsi ,  cangiar  forma.  On  le  dit  figurément 
d'un  homme  qui  se  déguise,  qui  prend  plusieurs 
caractères  selon  »es  vues  et  ses  intérêts,  Trasfi- 
gurarsi, far  le  màschere. 

TRANSFUGE  (trans-fu-j),  s.  m.  Celui  qui,  à 
la  guerre  ,  abandonne  le  parti  dont,  il  est  pour 
passer  dans  celui  des  ennemis  ,  Dcsertore  ,  tra- 
jfitggitore  ,  soldato  fuggitivo  m. 

TRANSFUSÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

TRANSFUSER  (  trans fu-zè)  ,  v.  a.  Faire  pas- 
ser un  liquide  d'un  récipient  dans  un  autre  , 
faire  la  transfusion   du  sang  ,   Trasfóndere. 

TRANSFUSION  (trans-fU-zi-on)  ,  t.  f.  Opéra- 
tion de  chirurgie,  tentée  vers  le  milieu  du  XVII. 
siècle,  par  laquelle  on  faisait  passer  le  sang  du 
corps  d'un  animal  dans  le  corps  d'un  autre  , 
Trasfusione  f. 

TRANSGRESSÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

TRANSGRESSER  {trans-gtè-sà) ,  v.  a.  Outre- 
passer ,  contrevenir  à  quelque  ordre,  à  quelque 
loi  ,  'Trasgredire  ,  violare  ,  disubbidire.  S-  TI  s« 
dit  plus  particulièrement  en  parlant  de  la  con- 
trevention  aux  commandements  de  Dieu  ,  à  la 
loi  de  Dieu ,  Trasgredire ,  violare  i  precetti 
,  di  Dio. 
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TRANSGRESSE UR  (  trans-grè-seur  ),  s.  m. 
Celui  qui  transgresse  ,  Trasgressore  ,  trasgredì- 
tore  m. 

TRANSGRESSION (trans-grè-si-on), s.  f.  Action 
par  laquelle    on    transgresse  une  loi  ,  Trasgres- 
sione f,  trasgredimenlo   m.  ,  disubbidienza  f. 
TRANSHUMÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TRANSHUMER,  v.  a.  Mener  paître  au  loin  , 
Trasferire  da  un  pàscolo  ad  un  altro. 

TRANSI,  JE,  part.  V.  son  verbe.  g.  adj.  On  dit 
par  plaisanterie,  un  amoureux  transi,  pour  dire, 
un  amant  que  l'excès  de  sa  passion  rend  trem- 
blant et  interdit  auprès  de  sa  maîtresse  ,  Inna- 
morato all'  escesso.  g.  On  dit ,  qu'un  homme 
fait  l'amoureux  transi  auprès  d'une  femme,  pour 
dire,  qu'il  affecte  auprès  d'elle  cette  passion 
timide    ,  Fare  il  cascamorto. 

TRANSIGER  (tran-zi-jè),  v.  n.  Passer  un  acte 
pour  accommoder  un  différent,  un  procès,  Ag- 
giuntarsi, acconciarsi,  far  transazione  ,  far  ac- 
cordo. 

TRANSIR  (transir),  v.  a.  Pénétrer  et  engour- 
dir de  froid,  Assiderare,  intirizzire,  agghiadare. 
g.  Il  se  dit  aussi  de  l'effet  que  la  peur  et  l'af- 
fliction font  quelquefois,  Strignere  il  cuore,  ac- 
corare; venir  meno  per  la  paura,  per  l'affanno. 
§.  II.  se  dit  aussi  au  neutre.  Transir  de  froid;  il 
transit  de  peur.  Assiderare  ,  intirizzire,  agghia- 
dare, morir  di  ghiado. 

TRANSISSEMENT  (tran-sis-man),s.  m.  L'état 
où  est  un  homme  transi  ,  Assiderazione  f.,  ag- 
ghiadamrnlo   m. 

TRANSIT  (tran-zit),  s.  m.  V.  Passavant. 
TRANSITIF.  IVE  (lran-zi-tif,  tifi),  adj.  T.  de 
grammaire,  li  se  dit  des  verbes  qui  marquent  une 
-action   qui   passe  d'un  sujet  dans  un  autre,  Tran- 
sitivo. 

TRANSITION  (tran-zi- si-on),  e.  f.  Manière  de 
passer  d'un  raisonnement  à  un  autre,  de  lier  un 
sujet  à  un   antre,   Transizione  f,  passàggio  m. 

TRANSITOIRE  (tran-zi-ioâr),  adj.  des  d.  g. 
T.  didactique.  Passager.  Il  se  dit  des  choses 
de  ce  monde,  eu  égard  à  celles  de  l'éternité. 
Transitòrio,  caduco,  pai  seggiero ,  fugace,  cade- 
vate,  làbile. 

TRANSLATÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TRANSLATER  (  tram-la-té  )  ,    v.  a.  Traduire 
d'une  langue  en   une     autre.  11  est  vieux.    Tra- 
durre, ce.  V.  Traduire. 

TRANSLATEUR  (trans-la-teur),  s.  m.  Vieux 
mot  qui  signifie,  Traducteur  V.  ce   mot. 

TRANSLATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  transmet,  qui 
transfère  ,   Traslativo. 

TRANSLATION  (trans-la-si-on),  s.  f.  Trans- 
port, action  par  laquelle  on  fait  passer  une  chose 
d'un  lieu  en  un  autre,  Traslazione  f.,  traspor- 
tamento ,  trasporto  m.  g.  On  dit  la  translation 
d'une  fête,  en  parlant  d'une  fête  qui  a  ete 
remise  d'un  jour  à  un  autre  ,  Traslazione  t., 
trasferimento  m.  d'una  ftsta.  g.  On  dit,  célébrer 
la  translation  d'un  saint,  pour  dire,  célébrer  le 
jour  dans  lequel  les  reliques  d'un  saint  ont  ete 
transférées  d'un  lieu  en  un  autre,  Celebrar  la 
traslazione  d'un  santo. g.  On  dit  par  extension,  la 
translation  du  siège  de  l'empire,  la  translation  du 
saint  siège  de  Rome  à  Avignon,  la  translation  du 
parlement  de  Paris  à  Tours,  la  translation  d'un 
presidiai,  Traslazione  f.  della  sede  imperiale, 
della  santa  sede,  te.  g.  On  dit  aussi,  la  transla- 
tion d'un  évéque,  d'un  siège  en  un  autre  siège, 
Traslazione  f.  d'un  véscovo. 

TRANSLUCIDE,  adj.  des  d.  g.  Transparent, 
Trasparente. 

TRANSLUCIDITÉ,  s.  f.  Sorte  de  transparence 
des  minéraux  ,  des  pierres  ,  etc.,  Spècie  di  tra- 
sparenza dei  minerali. 

TRANSMARIN,  INE  (  trans-ma-rèn ,  ri-n) , 
adj.   Qui  est   au-delà  des  mers,  Ollramarino. 

TRANSMETTRE  (  trans.mètr) ,  v.  a  (  Il  se 
conjugue  sur  Mettre  ).  Céder  ,  mettre  ce  qu'on 
possède  en  la  possession  d'un  autre,  Trasmettere, 
tramandare  ,  trasportare,  dare,  cèdere,  far  pas- 
sare ad  un  altro;  méttere  ciò  che  si  possiede  m 
possesso  di  un  altro,  g.  Il  se  dit  liguréinent  dans 
les  choses  morales,  et  signifie,  laire  passer.  Il  ar- 
rive bien  souvent  que  les  pères  transmettent  a 
leurs  enfants  leurs  vices  ou  leurs  vertus;  les  scien- 
ces nous  ont  été  transmises  par  les  Grecs  et  par 
les  Romains:  Trasméttere,  traméttere,  transmet- 
lere,  tramandare,  far  passare,  trasfóndere.  g.  On 
dit  dans  le  même  beus  ,  transmettre  son  nom  , 
transmettre  sa  gloire  à  la  postérité,  pour    dire, 
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faire  passer  son  nom,  sa  gloire  jusqu'à  la  posté- 
rité    Trasmè  tere,  far  passare. 

TRANSMIGRATION  (t.ransmi-gra-si-on),  s.  f. 
Passage  d'un  peuple,  d'une  nation,  qur  quitte  un 
pays  pour  en  aller  habiter  un  autre,  Trasmigra- 
zione f.  g.  T.  del' Écriture-Sainte.  On  appelle,  a 
transmigration  de  Babylone,  le  transport  du  peuple 
Juif  à  Babylone,  et  le  séjour  qu'il  y  fit,  Trasmigra- 
zione ,  la  trasmigrazione  f.  di  Babilònia,  g.  On 
dit,  la  transmigration  des  âmes,  pour  dire,  le  pas- 
sage des  âmes  d'un  corps  dans  un  autre  ,  selon 
l'opinion  des  Pythagoriciens,  Trasmigrazione  t. 
delle  ànime.   V.  Métempsycose. 

TRANSMIS,  ISE  (trans-mî,  miz),  part.  V.  son 
verbe,  Transmettre. 

TRANSMISSIBLE  (trans-mi-sibl)  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  peut  être  transmis,  Trasmissibile,  che 
può  trasméttersi. 

TRANSMISSION  (trans-mi-si-on),  s.  f.  Action 
de  transmettre,  Trasmissione  f.  ,  trasporto  m., 
traslazione  f.  che  si  fa  di  pien  potere  nella  per- 
sona de'  nostri  eredi  di  que'  diritti  di  cui  abbia- 
mo la  proprietà  al  punto  di  nostra  morte.  La 
trasmissione  suppone  un  diritto  che  ha  già  co- 
minciato a  formarsi,  nel  ohe  questo  diritto  dif- 
ferisce da  quello  di  rappresentazione ,  perchè  la 
rappresentazione  suppone  una  sémplice  speranza. 
§.  Transmission  en  fait  de  substitution,  Trasmis- 
sione f.  in  fato  di  sostituzione;  preferenza  ac- 
cordata ai  figli  del  primo  sostituito  discendente 
dal  testatore  che  muore  prima  dell'apertura  del 
fedecommesso  ad  uno  straniero,  che  sarebbe  no- 
minatamente chiamato  al  fedecommes so  del  testa- 
tore. In  oggi  essendo  proibì  e  le  sostituzioni , 
tali  trasmissioni  non  possono  aver  luogo,  g.  Trans- 
mission en  fait  de  legs  et  de  fidéicommis,  Tras- 
missione f.  in  fatto  di  legalo  e  fedecommesso  ; 
dicesi  di  quelle  che  riguardano  i  Legati  e  fede- 
commessi  che  vengono  lasciati  puramente  e  senza 
condizione. 

TRANSMUABLE  (trans-mu-abl),  adj.  des  d.  g. 
T.  didactique.  Qui  peut  être  transmué,  Trasmu- 
tàbile. 

TRANSMUE,  ÉE,  part.  V.  son    verbe. 
TRANSMUER  (  trans-mu-è  ) ,    v.   a.  Changer, 
transformer.  Il   ne  se  dit  guère  que  des  métaux. 
Transmtttare  ,  trasformare  ,  cambiare. 

TRANSMUTABILITE,  s.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  transmuable  ,  Proprietà  f.  di  ciò  che  e 
trasmutàbile. 

TRANSMUTATION  (lrans-mu-la-si-on)  ,  s.  f. 
Changement  d'une  chose  en  une  antre.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  le  style  didactique.  Tras- 
mutazione ,  trasmutagione  f.  ,  iras  mutamento  , 
cambiamento    m. 

TRANSNATÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
TRANSNATER  ,  v.  a.  Traverser    à    la   nage  , 
Traversare  a  nuoto. r 

TRANSNOVÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  veibe. 
TRANSNOVER  ,  v.  a.  Porter  la  nouveauté  à 
l'excès  ,    Essere  eccessivo  nelle  innovazioni. 

TRANSPARAÎTRE  ,  v.  n.  Paraître  à  travers  , 
Trasparire. 

TRANSPARENCE  (trans-pa-rans),  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  transparent,  Trasparenza , 
transparènzia ,  diafanità  t. 

TRANSPARENT  ,  TE  (trans-pa-ran  ,  rant), 
adj.  Diaphane  ,  au  travers  de  quoi  l'on  voit  les 
objets  ,  Trasparente  ,  diàfano  ,  translùcido,  tra- 
lucente. 

TRANSPARENT  ,  s.  m.  Il  se  dit  d'un  papier 
où  sont  tracées   plusieuis  lignes  noires,  et  dont 
on  se  sert  pour  s'accoutumer  à  écrire  droit,  en 
le  mettant  sous    le  papier  sur    lequel  on  écrit  , 
Falsariga  f.  §.  Il    se    dit  aussi   du    papier 
derrière   lequel  on    place  les 
décorations,    Carta  unta  f.  , 
che  sia  trasparente. 

TRANSPERCE,  F.E,  part.  V.  son  verbe. 
TRANSPERCER  (irans-pèr-sè)  ,  v.  a.  Percer 
de  part  en  part,  Trafiggere,  trapassare,  tras- 
forare ;  passar  da  banda  a  banda  ,  o  da  parte 
a  parte.  11  n'est  plus  guère  d'usage  au  propre. 
Transpercer  le  cœur  ,  signifie  figuréraent,  péné- 
trer de  douleur.  On  dit  aussi  ,  transpercer  de 
douleur.    Trapassare,  trafiggere  il  cuore. 

TRANSPIRABLE  (fans-pi-rabl),  adj.  desd.g. 
T.  didactique.  Qui  peut  sortir  par  la  transpira- 
lion  ,   Traspiràbile. 

TRANSPIRATION  (trans-pi-ra-si-on)  ,  s.  t. 
Sortie  imperceptible  des  humeurs  par  les  pores 
de  la  peau,  Traspirazione  i. 
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TRANSPIRER  (trans-pi-rè),  v.  n.  S'exhaler, 
sortir  du  corps  par  les  pores,  d'une  manière  im- 
perceptible aux  yeux,  Traspirare,  uscir fuora 
per  traspirazione,  g.  Transpirer,  se  dit  aussi  des 
corps  mêmes,  et  de  la  peau  par  où  les  humeurs 
■  transpirent,  Traspirare,  mandar  fuora  per  tra- 
'  spiraztone.  §.  On  dit  Ggurément ,  qu'il  trans- 
pire quelque  chose  d'une  affaire ,  d'une  négo- 
ciation secrète  ,  pour  dire  ,  qu'on  commence 
à  en  découvrir,  à  en  pénétrer  quelque  chose, 
Si  traspira  qualche  cosa  di  quell'  affare ,  ec. 

TRANSPLANTATION  (  trans-plan-ta-si-on)  , 
s.  f.  Action  de  transplanter,  Traspiantamento  m. 
§.  On  appelle  aussi,  transplantation,  une  préten- 
due manière  de  guérir  les  maladies,  en  les  fai- 
sant passer  d'un  sujet  à  un  autre,  soit  végétal, 
soit  animal,  TraspiaMarrtenla  m.  di  malattia. 
TRANSPLANTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TRANSPLAN  1  EiMENT  ,  s.  m.  V.  Transplan- 
tation. 

TRANSPLANTER  (trans-plan-tè),  v.  a.  Plan- 
ter des  arbres  ,  des  plantes  dans  un  lieu  diffé- 
rent de  celui  où  ils  étaient  auparavant,  Traspian- 
tare ,  trapiantare.  §.  Il  signifie  aussi,  transpor- 
ter, transférer  ;  et  en  ce  sens  il  se  dit  d'une 
colonie  que  l'on  fait  passer  d'un  pays  dans  un 
autre,  Traspiantare,  trasferir  pòpoli,  colonie,  ec. 
§.  On  le  dit  aussi  dans  le  même  sens,  d'une  fa- 
mille, d'une  personne,  qui  passe  d'une  province 
ou  d'une  ville  dans  une  autre,  pour  s'y  établir , 
Traspiantarsi  ,  cambiar  paese. 

TRANSPORT  (trans-por),   s.  m.  Action  par 
laquelle  on   transporte    une   chose     d'un  lieu    en 
un  autre,   Trasporto   m.,  trasportazione  f.,  tras- 
portamento ,  trasferimento  m.  §.   T.  de  pratique. 
Il  se  dit  aussi    de    l'action    d'un  officier  qui  va 
sur  le  lieu   qui  fait  naître  la  contestation,  Tras- 
ferimento m. ,  visita  f.  che  si  fa   dal  giudice  sul 
luogo  contenzioso  per  maggiore  intelligenza  delle 
deposizioni    dei   testimoni,    e  specialmente    nelle 
dimande  per  rimozione  di  limiti  ,  usurpazioni  dì 
terre,  àlberi,  o  fossi,  e  per  deviazione  del  corso 
delle  acque,   g    Transport,  cession  juridique  d'un 
droit  qu'on   a   sur  quelque   chose,   Trasporlo  m., 
cessione,  cedizione  f .  ;    alio   per  cui  si  ja  passare 
la  proprietà  de'  diritti  ed  azioni  di  uua  persona 
a  favore  di  un'  altra  col   mezzo  d'  una  notifica- 
zione al  debitore  della  cessione  che  se  ne  è  fatta. 
Essa  non  produce  effetto,  che  dal  giorno  in  cui 
fu  notificala.  Il  cessionàrio  non  acquista  diritto 
verso  i  terzi,    che  in   forza     della    notificazione 
del  trasporlo  fatta  al  debitore,  g.    Transport  de 
droits  litigieux,   Cessione  f.  di  dritti  litigiosi;  di- 
cesi  di  quella  che  si  fa  de'  dritti  che  sono  con- 
testati ,  e  che  dipèndono    dall'  evento  d'  una  lite 
che  fa  d'uopo  sos  enere  prima  di  poterne  godere. 
Nella  cessione  d'un  crédilo  ,  d'  un  diritto  ,  o  di 
un'  azione  sopra  un  terzo  ,    il  trapasso  si  òpera 
fra  'l  cedente  e  'l  cessionàrio  mediante  la  conse- 
gnazione  del  titolo,  g.  Transport,  se   dit  fig.  des 
passions  violentes  qui  nous  mettent  en    quelque 
sorte  hors  de  nous-mêmes  ,    Trasporto  m.,    agi- 
tazione, commozione  f.  d  ànimo,  g.  Transport  au 
cerveau,    se    dit    d'un  délire   passager,    qui  est 
ordinairement  la  suite  d'une  fièvre  violente.  En 
ce  sens  on  dit  aus»i  absolument ,  transport.    '1  ra- 
sparlo  al  capo  m. 

TRANSPORTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TRANSPORTER  (  trans-por-lé  ) ,  v.  a.  Porter 
d'un  lieu  en  un  autre,  Trasportare,  trasferire, 
portar  da  un  luogo  ad  un  altro,  g.  En  parlant  du 
ravissement  de  S.  Paul  au  troisième  ciel,  on  dit, 
Saint  Paul  fut  trasporle  au  troisième  ciel  ,  San 
Pàolo  fu  trasportato  al  terzo  cielo,  g.  On  dit  , 
que  l'empire  a  été  transporté  d'une  nation 
à  une  autre  ,  pour  dire  ,  que  l'autorité  sou- 
veraine a  passé  à  une  autre  nation  ,  L'  impero 
è  slato  trasportato,  o  trasferito  ,  è  passato  da 
una  ad  un'altra  nazione,  g.  On  dit,  transporter 
un  mot  du  propre  au  figuré  ,  pour  dire,  l'em- 
ployer dans  une  signification  figurée  ,  Traspor- 
tare ,  o  trasferire  dal  pròprio  al  figurato  ,  usar 
di  traslati.  §■  On  dit,  transporter  une  créance, 
un  droit  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  céder  juridi- 
quement à  quelqu'un  le  droit  qu'on  a  sur  quel- 
que cliose.  Trasportare,  o  cèdere  altrui  un  cré- 
dilo, un  diritto,  ec.  g.  On  dit  figurément ,  que 
la  colère  ,  la  joie  transporte  un  homme  ,  pour 
dire,  qu'elle  le  met  hors  de  lui-même,  L'ira,  la 
gioja  il  trasporta,  g.  v.  pr.  Se  transporter,  se 
laisser  emportera.,  Abbandonarsi,  lasciarsi  tras- 
portate, g.  T.  de  pratique.  On    dit ,    se    trans- 
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por'rr     ,ur     Ir.     lieux  ,    pour   JjfP>   fe   rendre   ,ur 
'<"  ùdt  tr    dit    principalement    ,je    ceux 

qui  *  al  ta  qoalqM  heu  p»r  autorité  de  justice, 
•oit  eorlrfiimiique,  aotl  sccul.ee:    Hirasportat  .1  , 

.  ■  H  <u   i    luoghi  g.  Se 
1er,     .r   pliccr   en   imagination.   Se  trans- 
porter   dam     l'uenir.      Trasportarsi    neli  a.  .e- 

TI.  INSPOSABLE  (UWlaSM  zal.l),  »dj    dei  d.  c 
Q   •   I  Ml  | «■  it   tnipoiefj   Trasportabile ,  trasfe- 

IXSPOSÉ  .   ÉE,   part.   V    son  verbe. 

LNSPOSEfi   (transpo-zc).   v.   a.  Mettre    une 

I  I'  >r.   dr   l\,r,lre  où   elle  devrait  être.    Il   ne 

•e  dit  e'iere  qu>n   parlant   de»  mots  et  de,  phra- 

a-porre,   iroipànort  ,   ia,j'ar  Lordine,   mu- 
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TBAPÉZ01DB  (m«-«Mift,  ,.„  r.  rf<     •  .,  d  "'*  ^{?'mo  ■*•*•.*«■  '*"* 


rjUPÉZOlDE  (if»*-«<Mtf),  ,.  m  y.  ,/e     ■„. 

MOI*    F,gur«     de     quatre   còle,    teablable  au 

^•pete  .   mai,  qu.  n'a  point  de  cùlés  parallèles 
/  rapnouu  m. 
TliAI'l',,.    m.    Basalte,    roche    cornéenne  , 

Kasulio   m.  ' 

FRAPPE  ("•„/,),,.  f.  E.péce  de  porte  couchée 
iioruonlaleruent  mit  une  ouverture  à  rez  de  chaus 
•  ■  .  -i  au  niveau  d'un  planche..  Il  se  dit  tant  de 
I  ouverture  que  de  la  porle  mémo.  Bòtola  l 
B  Frappe  ,  6e  dit  encore  d'une  espece  de  por- 
te, de  fenêtre,  qui  »e  hausse  et  qui  ,e  baisse 
dans  une  course  ,  Porla,  o  finestra  f.  a  /<;«. 
S'a   dt  cateratta,   g.    Trappe  ,     se  dit  aussi   d'une 


des  cahiers  d'écriture,     pour  dire      les  ùter  d..    ,l'„,,f   i,     '    i  j     ,  ,'  'uc  '  on  """e 

....... i    i..   dcvr.cn,    éiJ,    i^tf*  £ 1  .dfiÏUTl^%e:^r^ÎtS 

\t.    T   de   mu,,que.    Transposer,  se     dit  ,  lorsque     ou    sur  les  brancha-es       tomi,.,      i  ,  C 

relu,   qu,   chante   ou   aai    joue   d'un    instrument,     W.  Ì  m         la  T  an         SSka\^jJT  ' 
chan.e  ou  ,oue  sur  union  différent   de  celui  sur    dre    de  Citeau*      célébré    ,  é  ,'on        \     '  /" 

lequel   r.ir  est  noté,   lana,    il  ,u0rl0.  g.  7  Vans-  \  troppa  ,>"""  '  CC'ebre  ^r  son  au.lerile  ,  La 
poter,  «e    da   .,us»i  a    eerlains   jeux,  comme  à  l»l       TKAPPICTP  /■..        •  .\  .,   . 

^ "  î?  -  I  >—  Pour  dire,  transporter  \Z\  I^Sfi iT*  *  "'   "" ',S'eUX    *    '' 

■     carte     sur    une    autre  ,     Traspor- 


ti   il. mar-,   da    una    carta   all'altra 

TI.  WM  i  IS1 1  ION  (r-raui-po-si'-n-o/i),  s.  f.  nen- 
TCriement  de  l'ordre  dans  lequel  les  mots  ont 
acro. .lume  d'être  ranges,  Trasposizione  f.,  tras- 
ponimelo m  ,  variazione  t.  d'ordine.  §.  U 
»e  dit  e»  parlant  des  feuilles  d'impression,  des 
cablerà  d'écriture  transposes,  Tiaiposizione  f.  di 
fogli.  §.  Il  »e  dit  aussi  en  musique,  transposition 
d'un   ton   a   un   autre,    Variazione  f.   di  tuono 

TRANSSI  BS1  WHATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
croit  a  la  transsubstantiation.  Il  est  peu  usité. 
Ti  ansus  anziatore,  colui  m.  che  crede  alla  tran- 
sustanziazione. 

TRAHSS0BSTAIITlATION(tr«^iifci-tan-.».B. 

si-on),  i.  (.  Changement  d'une  sub. tance  en  une 
autre.  Il  ne  se  dit  que  du  changement  miracu- 
leux de  la  substance  du  pain  et  du  vin  en  la 
substance  du  corps  et  du  sang  de  Jé^us-Christ 
dam  I  eucharistie,  Transuitanziazione  f 
TRANSSUBSTANTIÉ.ÉE,  part.  V.  son  verbe 
TIUNSSUBSTANTIEH  ('ran-sub-stan-si-é),  v. 
a.  Changer  une  substance  en  une  autre.  Terme 
dont  la  théologie  se  sert  en  parlant  de  l'eurha- 
nstie.  Transustanziare,  traiustanziare,  mutarla 
sultan:  a 

TBAflSSUOATHMI  (  tran-su-da-si-on  )  ,  s.  f. 
Action  de  Iranssuder.  I.a  transsudation  de  l'eau 
à  In  vers  les  pores  de  eerlains  va>es.  Trasuda- 
mento  m. 

TBANSSUDEH  [tnmiudi),  v.  n.  Passer  au 
tra«rr«  .les  pores  dei  corps  par  une  espèce  de 
iue'iir,    Tratudare.    trapelare. 

5VASÉ,   ÉE     pa.t.   V.  son  verbe. 

TRANSVASER  (tra'ij-s>a-sé),  v.  a.  \rerscr  d'un 
vase  rlan»  un  autre.  11  ne  se  dit  que  des  liqueurs. 
T> "t'aiai  r.    traxvaiai  r 

TBANSVEBSAL,     ALE    (  transversal  )  ,  adj. 
*.    didactique.  Il   ne  se  dit  guère   que   dan  en 


TKAPU,  LE,  adj  Gros  et  court.  Il  ne  se 
dit  que  des  homme*  et  des  animaux.  Membruto, 
tnastacco  ,  atticciato  ,   macciànghero 

TRAQUE  (trac),  s.  f.  T.  de  chatte.  Action  de 
traquer,  L  attorniare  m.  un  bosco  per  prènder 
lupi  ,  ec.  ir 

TKAQUÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TRAQUENARD     (  trac-nar  )  ,    s.    m.     Espèce 
d  amble    ou    d'entre-pas  ,  Sona  d'  ambio  ,  o  di 
trapano   §.    Traquenard,    est    aussi     une    sorte 
de   danse  ga.e  ,    qui    était    autrefois    en    usage 
òorta  di  danza  allegra  de'  tempi  passati.  §    Tra 


quenard,  est  encore    une    sorte    de 


piège  qu'on 


phrate»!    ligne   transversale  ,  section    lr.in,\  risale, 

I      i    \tf.  lune,  lectioa  rpn  coupe  obliquement, 

T'  "'"ertali-,    iratrrialc. 

I  &ANSVERSALEMEN  I   (  tratu-vtr-tal-man  ), 
»dv.  iJ'une  maniere  tran-  ver .  .I<-,  /'/  u  ,, .,  /  salmen/c 
talmente,  'ildiquamcme. 

INS1  ERSE  (  'rain-veri)  ,  adj.  ,lrj  ,|.  g. 
Obti(xue.  Il  se  dil  en  anatomie  de  plusieurs  inu»- 
<    ■         /  /   ;  ii'rrmlr. 

ïVIDÉ,   V.E,   part.   V.  son   ve.be. 
TRANSVIOER,  v.  a.    Vider  nu  rate  en  ver- 
sât»  son   «-o.il.  nu   dans  un   autie,    Trarasare. 

TRANTRAN,  t.  m  Mot  factice  <-i  populaire, 
dont  on  te  sert  qoelquefoM  pour  lignifier  le  coorti 
de  certaine»  affaira*,  la  miooir  I  .  plu<  o.  din.iiie 
de  le»  conduire.  (Jn  dit  ainsi,  il  sait  le  traot)  m 
d  .  p  liai*,  le  Irar.tr.in  de»  affiire^.  Stile,  corso  m., 
maniera    (.     di     nature  ,     di    procedere    m   L.  ,  n 

TRA  PAN.  «.  m.  La  Inai  de  l'esealiVroò  finit 

Li    rampe,    /li/nano    m     Ùl    rapo    alla    scnln. 

TRA  PELLE  ,  «.  fê  Souriejèn  i  trappe,  Tràp- 
pola i 

TRAPER,    v.    n.    T.     le  jard    ilrr    I,.  m  ,     An- 

TRAPEZE,  ».  m.  T.  dr  géométrie    figure  de 

rputre    ci'p'ei  ,     dan»     larpiellc     il     y    a   au    rnomi 


tend   aux   betes  puantes.   Trappola  t. 

TRAQUER  forche),  v.  a.  T.  de  chasse.  En- 
tourer, fane  une  enceinte  dans  un  bois.de  ma- 
mere  qu'en  la  resseirant  toujours,  on  oblige 
quelquefois  le  gibier  d'entrer  dans  les  toiles,  ou 
de  passer  sous  le  coup  des  chasseurs.  On  dit 
également  ,  traquer  un  bois,  pour  dire,  prendre 
uu  loup  ,  ou  traquer  un  loup  dans  un  bois 
Attorniare  un  bosco  per  prèndere  un  lupo  una 
volpe,  un  cignale  ,  ec.  g  Ou  applique  ce  verbe, 
par  extension,  a  tout  ce  que  l'on  resserre  dans 
une  enceinte  pour  le  prendre  ,  Attorniare  i 
ladri,  ecc. 

TRAQUET  (tra-chè),  s.  m.  Piège  qu'on  tend 
■OS  bete*  puante,,  'Trappola  t.  §.  On  dit  prov. 
et  fig  ,  donner  dans  le  tr.quet  ,  pour  dire  ,  se 
laitier  tromper  par  quelque  artifice,  Dar  nella 
ragna  ,  ne/Za  tràppola.  §.  Traquet  ,  morceau  de 
bois  attache  à  une  corde  ,  lequel  passe  au  tia- 
vers  de  la  trémie  ,  et  dont  le  mouvement  fait 
lomber  le  b^é  sous  la  meule  du  moulin  ,  Bat- 
i.i ./» nolo  di  mulino  m.  g.  On  dit  fam..  d'une  per- 
sonne qui  parle  beaucoup  ,  que  c'est  un  tra- 
quet de  moulin  ,  que  sa  langue  va  comme  un 
traquet  de  moulin  ,  Taccolino  ,  ciarlone,  cica- 
lone m.    ciurlici  a,  cicalicra  f. 

TKAQUEUR  (tra-cheur)  ,  s.  m.  T.  de  chasse. 
Un  de  ceux  qu'on  emploie  pour  traquer.  Cac- 
ciatore m.  che  in  compagnia  di  altri  attornia  un 
bosco  per  prèndere  una  volpe  .   ;m   lupo  ,   ce. 

I  RAS]  ,  s.  m.  /'.  de  ho  an.  Espèce  de  sou- 
chet  ,  dont  la  racine  est  bonne  pour  les  maux 
de  poitrine   et    U    dyttenterie  ,    Cipero  ,  o  cip- 

pelli     MI. 

I  B  iSTRAVAT  (  Wat-trofà  )  ,  adj.  m.   T.  de 

'""■■-••  Il  M  dit  d'un  cheval  qui  a  des  balsa- 
ims  ..  deux  pieds,  qui  te  regardent  diagonale- 
meni  et  en  croix  de  Saint  André  ,  comme  au 
pied  monloir  (lu  devant  et  au  pied  hors  mon- 
loir  du  derrière  .  ou  au  pied  montoir  du  der- 
ii.  re  et  au  pied  |,or»  montoir  du  devant,  Tra- 
stravato. 

TRAI  I  ES  (iroi),  s.  f.   pi    Grottes    pièces  de 
boil  qui    portent     |a    cage    d'un   moulin  à  vent  , 
I  i'rzzi   m.   pi.   di  legno  che  portano  la  gabbia  d'un 
mulino   a   vriilo. 

TRAUMATICHE  (  lr„-ma-tich  ),  adj.  de.  d.  g 
T.  de  mèd.  Vulnéraire  ,  propre  pour  les  plaies. 
V.  Vulnéraire. 

TRAVADE  (tra-vad)  ,    ,.   f.    p.  de  marine.    Il 
se   riil    de   crlain»    venu,    qUj     en    moins  u'llr)ft 
font   le   tour  du   compas  ,  et  qui   sont   ac 


che  ùi  men 
TRAVAIL  i»-,  ,i..-giir),  ,.  m.  Labpur       • 
latigue  quon   prend   pour  faire  quelque  chose.   Il 
M  dit  de  I  esprit  comme  du    corps.    Lavoro  m., 
opera,  Ja,,ca  (.,  travàglio  m.  Fuir  le  travail,  Fus. 
gir  la  fatica.  Je  ne  veux  pa,  vous  détourner  de 
^olre   travail      lo   non  voglio  disturbarvi  dal  vo- 
stro lavoro.  Dieu   bénisse  votre  travail,  l),eu  bé- 
nir* vos   travaux,   Dio  benedica  ,   o   Dio  benedirà 
le  vostre  fatiche,  g.  On  appelle,  homme  de  tra- 
vail, un  homme  qui  gagne  sa  vie  par  le  travail  de 
ses  maini  sans  cire  attaché  à  aucun  métier  par- 
ticulier, (nornalicro,  operajo  m.  di  giornata.  Hom- 
me de  grand   travail,  c'est  un  homme  qui  est  fort 
laborieux,  Uomo  m.  molto   laborioso,  amante  della 
.fatica,  g.  Travail,  se  dit  de  l'ouvrage  même     de 
quelque  nalure   qu'il  soit,  Lavoro   m.,  òpera  fat- 
ta I.    Un   beau   travail  ,   Una  bell'opera  t.  §.   Il  »i- 
gmfie  auss-,  l'ouvrage  qui  e=,t  à  faire,  Lavoro  m., 
opera  t.  da  farsi.  Distribuer  le  travail  aux  ouvriers; 
je  ne  puis  faire  cela   à  ce  prix  ,  il  y  a   trop  de 
rava.l.  «V    I  ravail,  se  dit  aussi  des  remuements  de 
terre  que  des  troupes  font,  soit  pour  attaquer,  soit 
pour  se  défendre,    et  principalement  de  la  tran- 
chée que   font  les  assiégeants    pour  attaquer  une 
place.   11  se  dit  plus  ordinairement  au  pi. .travaux 
•  n  parlant  des  ouvrages  que  Ton  fait  pour  l'attaque 
et  pour  la  de.'ente  des  places,  ou  pour  la  fornii- 
cation   d'un  camp,  d'un  poste.  Lavori  m.   pi.  che 
si  fanno   dagli   assediatiti  e    dagli    assediati    per 
l  attacco,  o  per  la  difésa  duna  piazza  §.  Travaus, 
au  pluriel  ,  se   dit  aussi     pour    sisnifier   certaines 
entreprises  remarquables  dont  Hercule  sortit  glo- 
rieusement. Les  travaux  d'Hercule,  Le  fatiche  f.  pi. 
d'Ercole,  g.  Travail  d'enfant,  ou  simplement,  tra- 
vail, se  dit  aussi  de  l'élat  où  estime  femme,  lors- 
qu'elle commence  à  sentir  des  douleurs  pour  ac- 
coucher.Z)%/re  (.pi  del  pano  g.On  appelle  encore, 
travail,  une  espèce  de  machine  de  bois  à  quatre 
piliers,    entre  lesquels    les    maiéchaux  attachent 
les  chevaux  vicieux,  pour  les  ferrer  ou   pour  les 
panser.   Dans  cette  acception,  travail  fait  travails 
au  pluriel.   Travàglio  m. 

Travail,  labeur  (syn  ).  Le  travail  est  une 
application  soigneuse  ;  labeur,  est  un  travail  pé- 
nible. Le  travail  occupe  nos  forces;  le  labeur 
exige  des  efforls  soutenus.  L'homme  est  no  pour 
le  Vavail;  le  malheureux  est  condamné  au  labeur. 
TRAVAILLE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  dit,  qu'un  cheval  a  les  jambes  travaillée», 
pour  dire  ,  qu  il  a  les  jambes  fatiguées  ,  ruinées 
par  le  travail  ,  Quel  cavallo  ha  le  gambe  inde- 
bolile,  uff  alleate. 

TRAVAILLER  (lra-va-gliè)  ,  v.  n.  Faire  une 
besogne  .  un  ouvrage  pénible,  picudre  quelque 
fatigue  de  corps  ou  d'esprit,  Lavorare. faticare, 
travagliare,  g.  On  dit,  que  le  poumon  travaille  , 
pour  dire,  qu'il  souffre,  qu'il  est  oppressé,  Il  pol- 
mone è  travagliato,  è  oppresso, pa'itce.  On  dit,  que 
l'estomac  travaille,  pour  dire,  qu'il  a  de  la  peine 
à  digérer,  Lo  stomaco  patisce,  soffre,  è  'invoglialo, 
non  più,  digerire.  On  dit,  que  du  bois  travaille, 
qu'un  mur  travaille,  pour  dire,  qu'il  se  dèjetle; 
qu'une  poulie  travaille  pour  dire  aussi,  qu'elle 
se  dèjetle  parce  qu'elle  est  trop  chargée:  Muro- 
che  sbònzolu;  legno  che  si  sconiorce.On  dit, des  que 
ressorts  travaillent,  pour  dire  ,  qu'ils  sont  dans 
un  état  trop  violent  ,  Molla  che  e  troppo  tesa. 
g,  En  parlant  «lu  profit  que  des  urarien  tirent  de 
l'argent  qu'ils  prêtent,  On  dit,  qu'ils  font  travail- 
ler leur  argent,  For  fruttare  il  danaro,  g.  Tra- 
vailler ,  se  dit  aussi  en  parlant  .lu  vin  ,  ,1e  la 
bure  ,  et  «Us  autres  liqueurs  qui  fermentent  , 
Bollire  ,  fermentare.  §,  T.  a.  Travailler,  tour- 
iii.nler,  causer  de  la  peine,  Travagliare,  affa- 
ticare ,  molestare ,  inquietare,  tormentare,  afflig- 
gere, g.  On  dit,  travailler  un  cheval,  pour  dire, 
l'exercer,  le  manier.  V.  ces  mots.  g.  Travailler,  si- 
gnifie aussi,  façonner;ct  il  se  dit  de  certaines  choses, 
comme  du  fer,  du  marbre,  etc  :  Lavorare,  mét- 
ter in  òpera,  g  11  se  dit  de  mémo  en  parlant 
des  ouvrages  .l'esprit,  et  signifie,  faire  avec  ap- 
pbralion.  avec  soin,  Lavorare,  applicarsi,  g.  Tra- 
vailler des  troupe.  ,  exciter  parmi  elles  le  mé- 
contentement, y  fomenter  l'esprit  d'insubordina- 
jtionet  d'indiscipline,  chercher  à  les  attirer  dans 
une  faction,  etc.,  Eccitare  fra  le  truppe  il  mal- 
contento, fomentarvi  lo  spirito  d' insubordina- 
zione, e  cercare  di  strascinarle  in  una  fazione,  ec. 
g.  v.  pr.  Se  travailler,  se  tourmenter,   s'inquié- 


compagnes  de  pluie  ,  d'écIaW  et   di  Vonoer.e      E,  V",     ,  'r;'va""'r'  4,e  '«"''"'enter,   s'inquié 
<^iaui    ti    ae  lounene  ,   ter.  Inquietarsi,  travagliarsi,  tormentarsi,   a/- 
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faticarsi.  g.  On    dit    dans  la  même    acception  , 

se  travailler  l'esprit,  l'imagination,  Travagliarsi, 

inquietarsi.  .  ,  . 

TRAVAILLEUR,  EUSE  (tra-va-glieur,  glieuz), 

m.  et  f.  Celui,  celle  qui  travaille  à  un  ouvra- 
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ee  ou  de  corps  ou  d'esprit ,  Lavoratore  ,  lavo 
laute  m.,  lavoratrice  f.  g.  H  se  dit  toujours 
absolument,  en  parlant  des  soldats  qu  on  emploie 
à  remuer  la  terre,  ou  pour  l'attaque  dune 
place  ,  ou  pour  le  retranchement  d'  un  pos- 
te, etc..  Man  aiuolo  m.  ■'£  "  ' 
TRAVAISON  (travè-zon),  s.  f.  T.  d'archtlect. 
V.  Entablement. 

TRA  V AT  (  tra-và  )  ,  adj.  m.  T.  de  manège. 
Il  se  dit  d'un  cheval  qui  a  des  balzanes  ou 
marques  blanches  aux  deux  pieds  du  même  co- 
té,  à  la  jambe  de  devant  et  à  celle  de  derrie- 
re  ,  Travaio.  -, 

TRA  VA  TES  (tra-vat),  s.  m  pi.  T.  de  manne. 
Ouragans  terribles  qui  se  (ont  sentir  sur  la  cote 
de  la  Guinée,  uragani  terribili  m.  pi.  sulla  co- 
sta della  Guinea.  g  Certains  vents  qui  en  moins 
d'une  heure,  font  le  tour  du  compas  et  qui 
sont  ordinairement  accompagnes  de  pluie  ,  d  e- 
clairs  et  de  tonnerre.  V.  Travade. 

TRAVÉ  ,  adj.  ra.  T.  de  manège.  V.  Travat. 
TRAVÉE  (tra-vè),  s.  f.  Espace  qui  est  entre 
deux  poutres  ,  ou  entre  une  poutre  et  la  mu- 
raille qui  lui  est  parallèle,  ou  entre  deux  murs, 
La  spàzio  m.  che  è  fra  trave  e  trave,  ecc. 
§.  Travée  de  balustres  ,  rang  de  balustres  en- 
tre deux  colonnes  ou  piédestaux,  Balaustrata  t. 
Travée  de  grille  ,  rang  de  barreaux  entre  deux 
pilastres  ,  Inferriata  f. 

TRAVERS  (  tra-vèr  )  ,    s.  m.    L'étendue  d  un 
corps  considéré  selon  sa  largeur  ,    Larghezza  f., 
traverso  m.  §.  Travers  ,  signifie  aussi  ,  le  biais  , 
Tirrégularitéd'un  lieu,  d'une  place  ,    d'un  jar- 
din ,  d'un   bâtiment  ,  d'une  chambre,  etc.,   Tra- 
verso   m.,    obliquità    f.  §.  Travers  ,  signifie   figu-  | 
rément,  bizarrerie,  caprice,  irrégularité    d'esprit 
et  d'humeur,   Bizzarria  t '.,  capriccio,  scóncio  m., 
iiTegolarità  f.  g.  adv.  En  travers  ,    d'un    côté  à 
l'autre  ,'  suivant    la  largeur  ,  Per  traverso,  a  tra- 
verso, trasversalmente,  diagonalmente,  a  schimbe- 
scio  ,  per  isbieco    g.    adv.   De    travers,    oblique- 
ment ,   Traverso,     obliquamente  ,   a    sbieco  ,     in 
isbieco  ,  biecamente.  g.   De  travers  ,    signifie  aus- 
si, de  mauvais  sens  ,  à  contre  sens  ,  tout  autre- 
ment qu'il  ne  faudrait  ,  Al  contrario  ,    in  verso 
contràrio.  De  travers,  en  ce  sens  ,  s'emploie  aussi 
fi"urémerit.    Cet    homme    prend  tout  de  travers, 
entend   tout  de  travers  ;    il    rapporte    de    travers 
tout     ce    qu'on     lui     dit:     Prèndere,    o    riferire 
1$    cose    di    traverso  ,    al    contràrio.    g.     On  dit 
aussi    figuréruent ,     regarder    quelqu'un  de    tra- 
vers, pour  dire,  le  regarder  d'une  manièie  qui 
marque  «le  l'aversion  ,   Guardare  Con  occhio  torvo, 
bieco  ,  arcigno  ,  bùrbero.     Ou     dit  ,   qu'un   hom- 
me  a  l'esprit     de    travers  ,    pour    dire  ,    qu'il   a 
l'esprit  mal  fait  ,  mal  tourné    V.    Tourné.  §.  A 
travers,   au  travers,   piépositions  qui    signifient, 
au  milieu,  par  le  milieu,  Per  mezzo.  g.   On    dit 
d'un  homme  étourdi,  inconsidéré  ,  qu'il   parle   à 
tort  et  travers,  Parlare  sconsideratamente,  impru-  . 
denlemenie.  ec.  g.   A   travers,  au  travers,  signi-  ( 
fient  aussi,  de  part  en  part.   Un  coup  d'épée  au  i 
Travers   du   corps,  à  travers  le  poumon.   Da   banda 
a    banda  ,    da  parle  a  parle.  g.    On   emploie   fi-  , 
gurément    à    travers,  au   travers,    avec  les  ver- | 
bes  voir  ,  découvrir  ,  remarquer  ,  et  autres  sem- 
blables, Vedere  a  traverso,  ec.  g.    T.  de  marine. 
Par  le  travers,  à  la  hauteur,  vis-à-vis,  à  l'oppo- 
site,  In  vista,  in  fàccia  ,  dirimpetto. 

A  travers  ou  au  travers.  A  travers  doit 
toujours  être  suivi  du  régime  simple;  était  Ira- 
vers  de  la  préposition  de.  Ainsi  l'on  dit,  Il  se 
fit  jour  à  travers  les  ennemis,  ou  au  travers  des 
ennemis.  On  emploie  aussi  quelquefois  à  travers 
sans  qu'il  soit  suivi  d'aucun  article  ,  comme  en 
cet  exemple  :  <i  travers  champs. 

TRAVERSARLE  (tra-ver-sabl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Que  l'on  peu  traverser.  Ce  fleuve  est  traversa- 
blé.     Che  si  può  traversare. 

TRAVERSE (tra-vèrs),  s.  f.  Pièce  de  bois  qu'on 
met  de  travers,  pour  en  assembler  ou  pour  en  af- 
fermir d'autres,  Traversa,  sbarra  f.  messa  a  tra- 
verso, g  T.  de  forlijicalion.'l t  averse,  tranchée  qui 
se  fait  dans  un  fossé  sec  d'une  place  assiégée,  ou 
pour  le  passer  ,  ou  pour  empêcher  qu'on  ne  le 
passe.  Il  se  dit  aussi  des  retranchements  que  l'on 
lait  pour  faire  une  plus  lougue  défense,  et  pour 
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s'empêcher  d'être  enfilé.  Traversa  f.g.Travcrse,  se 
dit  encore  en  parlant  d'un  chemin  qui  coupe  d'un 
lieu  à  un  autre,  par  une  route  différente  du  che- 
min ordinaire.  Chemin  de  traverse.  Traversa  f.  , 
tragelto ,  tragitto  m.  ,  scorciato/a  f.  g.  Traverse, 
signifie  figiirément;  obstacle,  empêchement,  op- 
position ,  affi  otion  ,  Traversia  ,  traversa  ,  av- 
versità ,  sventura,  disavventura  f . }  ostàcolo  m., 
disgràzia  f.  g.  A  la  traverse  ,  façon  de  parler 
adverbiale,  qui  se  dit  de  ce  qui  survient  inopi- 
nément, et  apporte  quelque  obstacle,  A  tra- 
verso, per  traverso,  alla  traversa,  g.  On  dit 
au  jeu ,  des  paris  de  traverse  ,  pour  dire  , 
des  paris  qui  ne  sont  pas  du  courant  du  jeu 
qu'on  joue  ,  Fuori  giuoco. 

TRAVERSÉ,  ÉE,  part.  V.  sc-n  verbe,  g.  adj.  On 
dit ,  qu'un  homme  est  tout  traversé  de  la  pluie, 
pour  dire  ,  qu'il  est  tout  trempé  ,  tout  mouillé, 
Tutto  inzuppalo,  o  molle  d'acqua,  g.  On  dit, 
d'un  cheval  fort  du  dessous,  et  large  du  poitrail, 
qu'il  est  bien^ traversé,   Cavallo   ben  traversato. 
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TRAVERSÉE  (ira-vèr-sé),  s.  f.  T.  de  marine 
Il    se    dit    du    trajet  qui  se  fait  par  mer  d'une 
terre  à  une    autre    terre  opposée,   Viàggio  m.  , 
traversa  f.,  tragetto   m.  g.  Il  s'emploie  aussi  pour 
toute  sorte  de  voyages  par  mer,    pourvu  que  ce 
ne  soit  pas  un  voyage  de  long    cours  ,    ou  qu  il 
ne  se  borne  pas  à  côtoyer,   Viàggio,  tragelto  m. 
TRAVERSER  (ira-ver-sé)  ,  v.  a.  Passer  à  tra- 
vers ,  d'un  côté    à    l'autre  ,    Traversare ,  attra- 
versare j  andare  ,  o  passare  a   traverso,  g.  Il  si- 
gnifie aussi  ,  être  au  travers   de  quelque    chose. 
L'allée  qui  traverse  le  jardin,   Il  viale  che  incro- 
cicchia, o  attraversa,  o  intraversa  il  giardino.  Une 
pièce  d'assemblage  qui  traverse.  Dans  cette  der- 
nière phrase,  ce  verbe  se  construit  neutralement. 
Rilegno  posto  traverso >   o  intraversalo.  %    Traver- 
ser, signifie  encore  ,  percer  de  part  en  part.  La 
pluie  a  traversé    son    manteau  ,    ses  habits  ;    un 
coup  de  mousquet  qui  lui  traversait    le    corps; 
une  pièce  de  bois  qui  traverse  d'un  côlé  à  l'au- 
tre.   Passar  da  parle  a  parle,  da   banda  a  ban- 
da, g.  Traverser,  signifie  figurémeut,  susciter  des 
obstacles  pour  empêcher  le  succès    de    quelque 
entreprise  ,    Attraversare  ,    traversare  ,     contra- 
riare ,  fronteggiare  ,  impedire,    opporsi.  Traver- 
ser quelqu'un    dans    ses    desseins  ,    traverser  un 
dessein  ,  etc.,  Attraversare  i  disegni,  ee.  g.  v.   pr. 
T.  de  manège.  On  dit,  qu'un  cheval  se  traverse  , 
lorsque  ses  hanches  et  ses  épaules  ne  sont  point 
exactement  sur  la  même  ligne  qu'il  doit  décrire. 
Cavallo  che  òpera  su  la  spalla. 

TRAVERSIER,  1ÈRE  (tra-vèr-siè,  s-ier).  adj.  Qui 
traverse.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  la  ma- 
rine. Ainsi  on  appelle  ,  vent  traversier  ,  le  vent 
qui  souffle  droit  à  l'embouchure  d'un  port,  et  qui 
empêche  qu'on  en  sorte.  En  ce  sens  il  est  aussi 
substantif  masc.  Traversia  f.,  vento  direttamente 
contràrio  m. g. On  appelle  aussi,  barque  travtiaièie, 
une  barque  qui  sert  ordinairement  à  traverser 
d'un  endroit  à  un  autre,  Barca,  o  navicello  da 
tragitto,  g.  T.  de  musique.  On  appelle  ,  traver- 
sière, une  flûte  d'Allemagne  ,  dont  on  joue  en  la 
mettant  de  travers  6ur  les  lèvres,  Storta  f. 

TRAVERSIN  (  tra-vèr-sèn  )  ,    s.    m.     Chevet, 
oreiller  qui  s'étend  de  toute  la  largeur    du   lit  , 
!  et  sur  lequel  on  repose  la  tête,  Capezzale  m. 
;      'I  RAVERSINE  ,  s.  I.   T.  de  charp.  Solive  en- 
!  taillée   pour  les  radiers  ,   Corrente  i. 

TRAVERTIN,  s.  m.  ou  PIERRE  TRAVERTI- 
NEs.f.  (ira-vèr-tin,  pièi -ira-vèr-li-n).  T.  de  litho- 
logie. Sorte  de  p. erre  qu'on  trouve  dans  le  ter- 
ritoire  de    Tivoli   et   dans  plusieurs  endroits  de  la 
Toscaue.  Elle  est  grise  pour  l'ordinaire,  et  pres- 
que aussi  dure  que  le  marbre.   Travertino  m. 
I  RAVESTI  ,  IE,  part.  V.  son  veibe. 
TRAVESTIR  (  tra-vès-tir  ),  v.  a.  Déguiser  en 
faisant  prendre  1  habit  d'un  autre  sexe,  ou   d'une 
autre  condition,  Travésire,  mascherare,  g.  On 
dit  figiirément,    travestir  un  auteur  ,  pour  dire  , 
faire  une  sorte  de  tiaduction   libre  d'un  ouvrage 
sérieux  ,    pour  le  rendre    comique  ,    burlesque  , 
Travestire.   Virgile  travesti  ,  Virgilio    travestito  , 
o  Eneide  travestita,  g.     v.     pr.  Se  travestir  ,     se 
déguiser.  Il  se  travestit  souvent;  se  travest  r  pour 
passer  au  travers  des  ennemis.     Travestirsi ,  im- 
mascherarsi ,  mascherarsi,  g.  On  dit  figiirément, 
qu'un     homme    ne    travestit  ,    pour    dire  ,    qu'il 
change  sa  manière  ordinaire  ,    qu'il   déguise  son 
caractère,   Travestirsi,  dissimulare,    ìnfignere  , 
far  le  màschere.    C'est    un    scélérat    qui    fait  le 
dévot,  il  se  travestit;    c'est    un    esprit  souple, 


facile  ,  il  se  travestit,  il  a  le  don  de  se  travestir 
comme  il  lui  plaît. 

TRAVESTISSEMENT  (tra-vès-tis-man) ,  s.  m. 
Déguisement,  Travestimento  .  il  travestirsi  m. 

TRAVON,  s.  m.  Pièce  de  bois  d'un  pont,  qui 
sert  de  chapeau  aux  files  des    pieux  ,   Trave  m. 

TRAVUUIL  (  tra-vù-glie  )  ,  s  m.  et  TRA- 
VOUILLER  (ira-và-gliè) ,  v.  a.  V.  Dévidoir  ,  et 

Dévider.  .'.  .., 

TRAVOUILLETTE  (  lra-vu-ghel  ),  s.  f.  Petit 
bois  pour  soutenir  les  fusées  en  travouillant  ou 
dévidant  ,  Piccalo  bastone  m.  per  sostenere  il 
fuso  innaspando. 

TRAYON  (trè-ion),  s.  m.  Bout  du  pis  dune 
vache  ,  d'une  chèvre,  etc.,  que  l'on  prend  dans 
les  doigts,  pour  faire  sortir  le  lait,  Capézzolo  ai. 
delle  poppe  d'una  cacca,  d'una  capra,  ec. 

TRÉBELL1ANIQUE,  ouTREBELLIENNE  (tre- 
bèl-lia-nich,  tre-bèi-liè-n),  adj.  f.  T.  de  droit  écrit. 
On  appelle  ,  quarte  trébellianique  ,  le  droit 
qu'a  l'héritier  institué  ,  de  retenir  sur  les  fidéi- 
commis  jusqu'à  la  concurrence  du  quart  de  la 
succession  qu'il  doit  toujours  posséder  librement  , 
La  trebelliana  ,  o  trebelliànica  i. 

TRÉRUCHANT,  TE  (  tre-bu-scian  ,  sciant), 
adj.  Qui  trébuche.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière 
de  monnaie  d'or  et  d'argent  ,  et  signifie,  qui  est 
de  poids  .   Traboccante  ,  di  bollissimo  peso. 

TRÉBUCHEMENT  (  tre-bu-sc-man  )  ,  s.  m. 
Action  de  trébucher,  L'atto  m.  dell'inciampare  , 
o  traboccare,  g.  Il  se  disait  pour  chute  ;  mais  il 
n'est  plus  d'usage  en  ce  sens:  Traboccamento  m., 
cadut'i  f. 

TRÉBUCHER  (  tre-bu-scè  )  ,  v.  n.  Faire  un 
faux  pas  ,  Inciampare  ,  inciampicare  ,  intoppare, 
porre  il  piede  in  fallo,  g.  On  dit  figiirément  5 
trébucher  dans  une  affaire,  pour  dire,  broncher, 
faire  un  faux  pas  dans  une  affaire  ,  Intoppare. 
g.  Il  signifie  aussi  quelquefois  simplement,  tom- 
ber; mais  en  ce  sens  il  est  vieux  au  propre. 
V.  Tomber  On  dit  figureraient ,  trébucher 
du  faite  des  grandeurs  ,  Traboccare  ,  precipitare 
dal  colmo ,  dall'auge  delle  grandezze,  g.  Tré- 
bucher, en  matière  de  poids,  se  dit  d'une 
chose  qui  emporte,  par  sa  pesanteur,  celle  con- 
tre laquelle  elle  est  pesée,  Traboccare,  èssere 
traboccante. 

Trébucher  ,  broncher  (syn.).  On  bronche, 
lorsqu'on  fait  un  faux  pas  ;  on  trébuche,  quand 
on  perd  l'équilibre  et  qu'on  va  tomber.  Celui 
qui  n'a  pas  le  pied  ferme,  est  sujet  à  trébucher; 
celui  qui  marche  dans  un  mauvais  chemin  ,  est 
sujet  à  broncher. 

TRÉBUCHET  (tre-bu-scè)  ,  s.  m.  Espèce  de 
petite  machine  pour  attraper  des  oiseaux,  Stiac- 
cio m.,  schiàccia  f.  g.  On  dit  fig.  et  prov.,  pren- 
dre quelqu'un  au  trébuchet.  pour  dire  ,  l'enga- 
ger par  adresse  ,  par  de  belles  apparences  ,  à 
faire  une  chose  qui  lui  est  désavantageuse  ,  ou 
qui  est  contraire  a  ce  qu'il  avait  résolu.  Cò- 
gliere, o  giùgnere  alla  schiàccia,  g  Trébuchet, 
signifie  aussi,  une  petite  balance  pour  peser  des 
monnaies,  ou  autres  choses  qui  ne  pèsent  pas 
beaucoup,  Saggiuolo  m.,  bilancelle  f.   pi, 

TRÉCUEUR  ou  'TRESCEUR  (trè-cheur),  s   m 
"    ri*  hlatnn.   F.snècc  d'orle.  nui  n'a  néanmoin 


T.  de  blason.  Espèce  d'orle,  qui  n'a  néanmoins 
que  la  moitié  de  sa  largeur.  Il  y  en  a  de  sim- 
ples et  de  doubles,  quelquefois  fleuronnés  et 
contre-flenronnés  ,  et  quelquefois  fleurdelisés  , 
comme  celui  du  royaume  d'Ecosse  ,  Cinta  mer- 
lettata f. 

TREDAME  (tr-dam),  interj.  Jurement  de 
femme  ,  surtout  des  femmes  de  Paris  aux  hal- 
les ,    et  d'autre  menu  peuple  ,    Affé  ! 

TREFFEAU  (lre-fò),  s.  m.  Terme  usité  clans 
quelques  provinces.  Tison  ou  souche  que  les  pay- 
sans mettent  au  feu  la  veille  de  Noël  ,  et  sur 
laquelle  ils  ont  beaucoup  de  superstition  ,  Cep- 
po m.   di  Natale. 

TRÉFILÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TRÉFILER,  v.  a.  Faire  passer  par  la  filière  , 
Trafilare. 

TRÉF1I.ERIE,  s.  f.  Machine  pour  tréfiler, 
atelier  de  Iréfileur,  Trafila  i. 

TRÉFILEUR,  s.  in.  Artisan  qui  tréfile,  Colui  m. 
che  trafila. 

TRÈFLE  (trèfl)  ,  s.  m.  Herbe  à  trois  feuilles, 
qui  vient  ordinairement  dans  les  prés  ,  Trifò- 
glio ,  trefòglio  m.,  erba  mèdica  f.  g.  Trèfle  d'eau, 
plante  qui  croît  dans  les  marais  et  autres  lieux 
aquatiques  ,  et  qui  ressemble  au  trèfle  ,  en  ce 
que  ses  feuilles  sont  trois  à  trois  sur  une  même 
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que  ur.  Il  r»t  employé  en  médecine,  rimi  le  scor- 
but ,  Thydropinr  ri  qurlqucs  autres  maladie». 
Erba  vetiur.  .o  acquàtico  m.  g    On  ap- 

prlir  miai,  trèfle,  unr  de,  qmtrr  couleur»  ,1  un 
jeu  de  caile»,  à  caute  que  Ira  carte»  qui  soni  de 
crttr  couleur  .  nini  marquer»  d'une  ligure  ile 
1  ".'•.   i'-io  de' quattro  semi  delle  carte 

I  II.K.  FÉ.  put  \".  ion  vrrbc.  g.  adi.  T 
dt  Ummtn,  Il  »r  flit  des  croix  doni  Ir»  extrémité» 
«ont    terminer»   en    trille  ,    Trifogliato. 

ll.r'.FLKR  {tre-flè)  ,  r.  *.  T.  de  monnaie. 
Faire  un  mauvais  rmgtcnrmrnl  de»  etpécr.s  rt 
da  médaille*  CeniaV  nuile,  ponendo  e  riponendo 
la  moneta   sotto    il   tòrchio. 

:  PUER  .  i.  n.  V.  Chainetier. 
I     I   roifCIBB   (Ire-fou-ste),  s.   m.    T.  de  coû- 
tant,.    Seigoetu    qui  possède  de»  boi»  «ujet»  aux 
droit*  de  tirr»  rt  danger,  Quegli  m.  a  cut  appar- 
tiene  l,i   timori»  dirotta  dt  alcuni  boschi. 

I  I  KFONUi.E  ,  v.  a.  Souder  parfaitement, 
fondre  de  part  en  part  en  soudant,  Saldare per- 
Jeliamrnte. 

r&ÉFODTDS  {tre-fon),  ».  m.  T.  de  coutume. 
Propriété.  V.  ce  mot.  g.  On  dit  Gg.  et  fam.  , 
•  avoir  Ir  fond  et  le  tréfonds  d'une  affaire,  pour 
dire  ,  la  posseder  parfaitement,  Essere  informa- 
tistùna   d'un  affare. 

I  REFONDU  ,  UE  ,  part.  V.  «on  verbe,  Tré- 
fonds. 

I  RBILLAGE  (trè-glia-j),  ».  m.  Assemblage  de 
perche»  ou  d  celiala»  posé»  et  lié»  l'un  sur  l'au- 
tre par  petit»  carré)  ,  pour  faire  des  berceaux  , 
de»  palissade»  ou  de»  espaliers  dan»  le*  jardin^. 
Il  y  en  a  aussi  qui  »ont  soutenus  par  de»  bar- 
reaux de  fer,  et  qui  ne  servent  point  à  des  pa- 
Insades  ni  a  des  espaliers.  Pergola  (,  pergolato  m 
I  M  [LIAGE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TREILLAGES  {tri-glia-ji)  .  v.  a.  Garnir  de 
treillage  ,   lane   un   treillage,  Far  pergolati. 

I  BE1LLAGEUR  (iri-glia-jeur),  s.  m.  Celui  qui 
fait   de»   treillage»,   Colui  m.   che  fa  pergolati. 

rBEILLE  (lie-glie),  9.  f.  Espèce  de  berceau 
ou  de  couvert  lait  de  cep»  de  vigne,  entrelacé» 
et  soutenu»  ordinairement  par  des  pièces  de  buis, 
de»  perebe»  ou  des  barreaux  de  fer  ,  Pergola  f. 
g.  On  dit  aussi,  une  treille  de  verjus,  de  mus- 
cat, pour  dire,  une  treille  chargée  de  verjm,  de 
muscat  ,  Una  pergola  i.  càrica  d'  agresto,  d'uva 
non  matura,  di  moscaio,  g.  On  appelle  poétique- 
ment toute  »orle  de  vin  ,  le  jus  de  la  treille  , 
fino,  sugo  m.  di  file.  g.  Treille,  se  dit  aussi  de 
certains  cep»  de  vigue  baut  moniés  contre  une 
■Barai Ile,  ou  contre   un  arbre  ,   Cite  f. 

I  l'.KILLIS  {ire-gli),  s.  m.  Assemblage  de  plu- 
sieur»  petites  pièces  de  bois  ou  de  fer,  longues 
et  étroite»,  pai.ee,  les  unes  sur  le»  autre»,  et  qui 
Ijiï.ciiI  rnlre  elles  plusieurs  losange»  on  carré» 
vides,  Canee  Un  m.,  ferrala,  inferrala,  inferriata, 
graticciala  f.  g.  Treillis,  signifie  au»»i,  une  sorte 
de  truie  gommée,  IU*ée,et  luuaote,  Traliccio  m. 
g. Treillis  e«t  encore  une  espèce  de  gro.se  toile 
doni  ou  lait  de»  sac»  ,  et  doni  l'habillent  les 
paysan»,    le»   manœuvri»,   etc  ,   Tialiccio  in. 

LI  ISSE  KL,  part.  V.  son  verbe  §,  adj. 
T.  eie  blason.  C'e»i  la  même  choie  que  frette,  mai» 
I  !'i      -  n  é  .    infurialo. 

I  BEILLISSEB  (nc-glt-sè),  v.  a.  Garnir  de  treil- 
lis, suit  de  1er,  »oit  de  boi»,  ingraticoleite,  chiù- 
dere  con   cancelli. 

l'BEIZAlN  (tri-zen),  s.  m.  Sorte  de  pièce  de 
nv.mi  nr  ,  Sorta  di  monéta,  g.  'J'.  d'agric.  Treize 
gerbe,  de  blé  »ur  lesquelles  on  lève  la  dime  , 
Treiitci   covoni    m.    pi. 

rR EIZE (tràs),  adj  numér.  de»  d.  g.  Qui  con- 
tient  dix   .t   trois,    Trédici,    g.   Il    signifie    quel 
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qucfoia,  treizième,  Tredicèsimo ,  dcamoierzo ,  o 
terzoïiectmo.  Grégoire  Treize,  Louis  Treize.  ■;.  || 
est  Juin  subit,    rnaic.     Le     treize     du   mois  ;    un 

irnzr  ,  le  rliiliYr   treize  :    //    tredici    del  mese  , 

Un    li  r, lui    m. 

I  BE1Z1ÊHE  (irc-iiim).  adj    de»  d.  g.  Nombre 
d'onlie  qoj  mil  le  ((onzième  .  Trtdicitimo  ,  dt- 

CllWClslrro,  le , 'I.' iene,,  triznelretino.  [\.  Il  est  quej- 
aaefoil  sabeUntif  masc,  rt  lignifie,  le  treizième 
drnirr   du    prix    de    Tarquitition  d'un  fonti»,  qu'r.n 

paie    cimi    quelque»   oontamei   eu    leignear  de 

qui  le  fond»  re|e\e.  //  Vediamo  m.  g.  Le  trei- 
zième, subst,  ini  h  .,  1 1  Irrisiéme  partie  d'un  t  nui, 
relui  <,.,  rr||<-  r | •  : ■  urr.upe  le  treizième  rang;  Il 
tredicèsima  m  ,  la  tredicèsima  ,  o  dècimatsrta  f. 

I         1/ll.NIhMKM    (ne-zic-m-man)  ,    adv.    En 
treiz  cine   lieu  ,  in  tredicenni»  luogo. 


i  JF.  T  AGE,  s.  m.  T.  de  verrerie.  Action  de 
tranivairr  le  verre  fondu,  L'operazione  f.  d,  ira- 
vasare^  il  ir.ro   fuso. 

Tfl  H  LI  NG  A  G  E  (  re-li  n-ga-j),  t.m.T.de  mai  ine. 
Cordage  qui  Gnit  paa  plusieurs  brandie,,  comme 
wol  leapattet  de  boulines,  ouliùies  de  plusieurs 
corde»  ,  qui  se  fail  aux  grands  hauban»  sous  la 
hune,  aliii  de  la  mieux  unir,  et  de  leur  donner 
plu»   de    torce,    Traili  i  gei  ggio   ni. 

TRELINGUER  (lre-ìen-ghe),v.  n.  T. de  marine. 
i.Vsi  h  lenir  d'un  cordage  à  plusieurs  bran- 
che*,  Servirai  delle  branche  di  tralmgaggio. 

TRELU  (ir-lu),  s.  m    Avoir  le  trelu,  c'est  voir 
une  chose  autrement  qu'elle   n'est.  Ce   mot  vient 
de  treluire,   vieux    verbe   francai»    qui   signiliait 
voir  imparfaitement.    Aver  U  traveggole. 

TREMA,  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit  d'une  voyelle 
accentuée  de  deux  points  ,  qui  avertissent  que 
cette  voyelle  forme  seule  une  syllabe,  et  ne  doit 
pas  s'unir  avec  une  autre.  Ces  deux  points  ne  se 
mettent  que  sur  trois  voyelles,  è,  i,  li.  Segnala 
di  due  punti,  parlandosi  di  vocale,  per  far  co- 
nóscere ch'essa  forma  da  sé  sola  una  sillaba.  On 
dit,  un  è  tréma,  un  ï  trema,  un  ù  tréma.  g.  Tré- 
ma,  se  fait  quelquefois  substantif  masculin.  Il  faut 
mettre  un  tréma  sur  cette  voyelle.  Due  punti  m.  pi. 
TREMBLAIS  (tran-blè)  ,  s.  f.  Lieu  planté  le 
trembles  ,   Alberata  (.,  albereto  m. 

TREMBLAISON  (  tran-bli-zou  ) ,  »,  f.  Vieux 
mot  qui  signifie,  tremblement.,  Tremore,  tre- 
mitìi m. 

TREMBLANT  ,  TE  (tran-blan  ,  Liant)  ,  adj. 
Qui  tremble  ,  Tremarne,  tremo/oso  ,  che  trema. 
§.  On  appelle,  piece  de  bœuf  tremblante,  une 
pièce  de  bœuf  si  grosse  et  si  entrelardée  de  grais- 
se, qu'elle  tremble  au  moindre  mouvement,  Tre- 
mante, che   tremola. 

IKE.MBLE  (tianbl),  s.  m.  Espèce  de  peuplier, 
dont  les  feuilles  tremblent  au  moindre  vent,  Trè- 
mula, alberello   t. 

TKEMBLEMENT  (fanùl-man) ,  s.  m.  Agita- 
tion de  ce  qui  tremble.  Tremore,  tremilo  ni. 
§.  On  appelle,  tremblement  de  terre,  les  secous- 
ses qui  ébranlent  violemment  la  terre,  Tremuoo, 
tremoto,  lerremuoto,  terremoto  in.  g.  T.  de  mu- 
sique. On  appelle,  tremblements  ,  une  sorte  de 
cadence  précipitée,  qui  se  fait,  soit  en  chantant, 
soit  en  jouant  de  quelque  instrument,  Trillo  m. 
§.  Tremblement,  se  prend  Ggurément  pour  une 
grande   crainte,    Tremore  m.,  paura  f. 

TREMBLANTE  [tran-blant),  s.  f.  Espèce  d'an- 
guille que  l'on  trouve  dans  les  eaux  douces  à 
Cayenne,  et  qui  produit  à  peu  près  le  même  ef- 
fet  que   U   torpille,   6>éiie  d'anguilla  f. 

TBEMBLBB  (iran-L'.c)  ,  v.  u.  Etre  agité,  mu 
par  de  fréquentes  secousses  ,  Tremare,  §.  Il  se 
dit  au»-i  des  choses  qui  ne  sont  pas  fermes  ,  et 
qui  s'ébranlent  facilement,  Tremolare,  vacillale, 
non  èsser  fermo,  g.  On  dit  populairement  trem- 
bler la  fièvre,  pour  dire,  être  dans  le  frisson  de  la 
Gévre;  et  dans  cette  phrase  ce  verbe  se  prend  acti- 
vement: Aver  il  trèmito,  o  il  brivido  della  febbre. 
g  Trembler,  signifie  figuramene,  craindre,  ap- 
préhender, avoir  grand'peur,  Trainare  ,  temere, 
aver  paura.  Toute  la  terre  tremblait  devant  lui, 
Tutta  la  terra  tremava  al  suo  cospetto.  Je  trem- 
ble de  peur  que  cela  n'arrive  ;  et  dans  le  style 
familier,  je  tremble  que  cela  n'arrive:  Io  terno, 
io  ho  paura  che  ciò  non  accada. 

'J'iembler  que,  veut  ne  devant  le  verbe  sui- 
vant :  Je  tremble  qu'il  ne  vienne.  V.  la  remarque 
sur   Craindre. 

TBEMBLEDR,  BUSE  {iràn-bUur,  Llcûz),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  tremble.  Il  n'est  guère 
d'usage  au  propre  ,  et  il  se  dit  au  figuré,  d'une 
personne  trop  circonspecte,  trop  craintive.  Uo- 
mo PL  ,  o  donna  f.  timida  ,  paurosa,  g.  On  a 
donné  en  France  le  nom  de  Trcmblcurs,  à  une 
espere  d'Anabaptistes  que  les  Anglais  appellent 
Quaker*  ,  Sorta  d'  Anabattisti  nell'Inghilterra. 

TREMBLOTANT,  TE  (Van-blo-tan ,  tant), 
adj.  Qui   tremblote,    Tremolante,  Wemoloio, 

TREMBLOTES  (  tran-blo-li  )  ,  v.  n.  Dim.  de 
tre. „l,lei.    Il   c»t    du    style    familier.     'Tremolare, 

:  tt  inora. 

I       I  BÉMEAU  (tré-m,,),  ,.  m.  T.  de  fortification. 

iLo    partie     du     parapet     qui    est   cuire    deux   cm-  1 1 

I  lir...uie»,  La  parle  f.  del  parapetto  che  i  fra  gli 
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carrée.,  fort  large  par  le  haut,  et  fort  étroite  par 

de  la  entre  le,  meule,  pour  être  réduit  en  fa- 
nne ,  Tramomgtasn.  g.  On  appelle  aussi,  trémie 
une  mesure  doni  on  se  sert  pour  le  sel  Tra- 
«OggM    m  ,  soeta  d,   misura   del    sale 

I  RÉMIBRE  (tre-miirS,  adj.  f  Espèce  de  mauve, 
qu  on  nomme  aussi  rose  d  ou.,  ,-,„„,  Malvarosa  f 
malvone,  rosone  m.  * 

I  RÉMIONS  {ire-mi-on),  ».  m.  pi.  T.  de  meunier 
i.cces  de  bois  qui  soutiennent  une  trémie  de 
monlio,  Sostegni  m.  pi.  della  tramòggia 

TRÉM01E   (ire-moei)      ».   m.    B,tU  qui  soutient 

™tf«rî,£T°    "■   Chere86"   I"   'rameggia. 

TI.F.MOIb  (.rr.»ioa),  s.  m  Menu  blé  qu'un 
seine  en  mars,  Grano  minato  m.  g  On  donne  aussi 
M  nom  a  trois  sortes  de  grains  mêlé,  ensemble, 
t'arrogo   m.  ' 

TRÉMOUSSEMENT  (  Ire-nms-man  )  ,  ,.  m 
Action  de  trémousser.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  oiseaux.  2 rimilo,  dimenamento  m. 
IllF.MOUSSEh  (SE)(,-t,e-mù-sé),  v.  pr.  Se 
remuer  ,  s'agiter  d'un  mouvement  vif  et  irrégu- 
lier,  Dimenarsi,  agitarsi,  g.  J|  sin„i(ie  fi<.u,é- 
ment  et  dan,  le  style  familier,  faire  des  démar- 
che, ,  prendre  des  soins  ,  se  donner  beaucoup 
de  mouvement  pour  faire  réussir  une  affaire 
Adoperarsi;  darsi  Lriga,  o  cura  j  dispacciarsi  \ 
Jare  di  falli  ,  affrettarsi,  sollecitare,  aUaccarsi 
a  fare.  g.  Trémousser,  est  aussi  neutre,  en  par- 
lant de  quelques  mouvements  des  oiseaux,  Tre- 
mare ,   o   tremolare. 

TRÉMOTJSSOIR  (tre-mù-smir),  s.  m.  Machine 
de  nouvelle  invention  ,  propre  à  se  donner  du 
mouvement  et  de  l'exercice,  sans  sortir  de  la 
chambre,  Ordigno  m.  di  nuova  invenzione  per  eser- 
citare il  corpo  ,  senza   uscire  di  càmera. 

THEMPE  {tranp),  s.  f.  Action  de  tremper  le 
fer,  Tèmpera,  lempe.ralurai.,  il  temperare  m  g.  Il 
signifie  aussi  ,  la  qualité  que  le  fer  contracte 
quand  on  le  trempe  ,  Tempera  ,  tempra  f.  g.  On 
dit  Ggurément,  un  esprit  de  bonne  trempe,  d'une 
bonne  trempe  ,  pour  dire  ,  un  esprit  ferme  et 
solide,  Spirilo  di  buona  tempra,  g.  On  dit  d'un 
homme  robuste  et  bien  constitué  ,  que  c'est  un 
corps  d'une  bonne  trempe  ,  Corpo  di  buona 
tempera  ,   di  buon  temperamento. 

TREMPÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe,  g.  adj.  On 
dit,  qu'un  homme  est  tout  trempé,  a  son  habit  tout 
trempé,  pour  dire,  qu'il  a  été  extrêmement 
mouillé,  Molle,  inzuppalo  d'acqua,  g.  On  dit 
aussi  ,  d'un  homme  qui  a  beaucoup  6ué  ,  qu'il 
est  tout  trempé  de  sueur.  Egli  è  molle,  i  gron- 
dante di  sudore. 

TREMPEMENT  (traap-man),  s.  m.  L'action 
de   tremper.  Il  est  hors  d'usage.  Immollamento   m. 
TREMPER   (iraupé),   v.   a.  Mouiller   une  chose 
en   la   mettant  dans   quelque    liqueur  ,    Ammolla- 
re .  immollare  ,    tuf/are  ,    imbevere  ,    inzuppare. 
g-  On  dit,  tremper  la  soupe,   pour  dire,   verser 
le   bouillon  sur  les  tranches   de    pain  ,  Ammollar 
le  fette  di  pane  col  brodo,  g.   On   dit  ,    tremper 
du  fer,  de  l'acier,  pour    dire,   le    plonger  tout 
rouge   dans   de  l'eau     piéparée    pour  le    durcir, 
Temperare  ,    temprare  ,    dar  la  tempera,  g.    On 
dit,  que  la  pluie  a  trempé  la  terre,  pour  dire, 
qu'il  a   plu  abondamment,  et  que  la  terre  en  est 
pénétrée   ,     Ammollare   ,    Jar    molle     la    terra. 
g.  On  dit  ,  tremper  son  vin,  pour  dire,  y   met- 
tre de   l'eau  en   assez  grande  quantité,    Annac- 
quare il  vino.  g.    On    dit   figurément ,    tremper 
ses  mains  dans  le  sang,    pour    dire,   commettre 
un  meurtre  .  ou  seulement  le  conseiller  ,  y  con- 
sentir,  Bruttare  ,  o  lordarsi  le  mani  nell'altrui 
siingue.  g.  Tremper  est  aussi  neutre,  et  agnine 
demeures    quelque     temps     dans  l'eau,   ou   dans 
une     autre    liqueur  ,    Macerare ,    slare     in  mol- 
le,    g.     On    dit    figurément  ,    qu'une    personne 
trempe  dans  un  crime,  dans  une    conspiration  , 
pour   dire  ,   qu'elle  en   est   compilée  ,   Aver   par- 
te ,  esser  complice  d'un  delitto  ,  ec, 

TREMPKRIE  Ltramp-rl),  a.  if.  T.  d'imprim. 
Endroil  destiné  pour .  tremper  le  papier  d'im- 
prrssion  ,    Luogo   m,   dove  si  bagna   la  Cafta. 

TREMP1S  (tran-pi)  ,  ».  m.  Ce  mot  ne  se  dit 
guère  que  d'une  eau  où  l'on  a  laissé  tremper  de 
1     morue   ou   de,  harengs   pour  les  dessaler.   Cela 


I  KEHBUB,  s.  f.  Crainte,  frayeur,  terreur,  Tre- 


mili-,   m. 


.  leene  e      in  . 

j      TRÉMIE  [trend)  ,  ».  f.  Sorte  de  grande  auge 


seni  le  trempi»  de  la  morue.  On  dit  aussi,  le 
trempis  de  cuir,  dans  les  tanneries.  Acqua  f.  in 
cui  si  sia  tenuto  in  molle  pesce  salalo  ,  o  altro 
TREMPLIN  (tranp-lèn),  ».  m.  Planche  qui 
s'éleve  par  une  de  ses   extrémités  sur  un     théà- 
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Ire  ,  et  forme  un  plan  incliné  de  douze  ou  quinze 
degrés  ,  sur  lequel  les  sauteurs  courent  pour 
s'élancer  et  faire  des  sauts  périlleux,  Asse  f.  posta 
a  foggia  di  piano  inclinato,  per  fare  quello  che 
i  saltatori  chiamano  salto  mortale. 

TREMPOIRE  (tran-podr)  ,  s.  f.  La  premiere 
cuve  pour  préparer  l'indigo,  Vagella  m.  per  pre- 
parare l'Indaco. 

TREMPURE  (Iran-pur),  s.  f.  Poids  qui  sert  a 
faire  moudre  d'une  certaine  manieie ,  Il  con- 
trappeso m.  d'una  macina. 

TREMUE  (tr-mu) ,  s.  f.  T.  de  mar.  Entourage 
de  planches  pratiqué  autour  de  l'ecoutille  des 
petits  bâtiments  que  l'on  envoie  pour  pécher  les 
harengs,  Passàggio  m.  di  tàvole. 

ÏRENTAIN  ilran-lèu),  s.  m.  Terme  dont  on 
se  sert  à  la  paume,  pour  marquer  que  les  joueurs 
ont  chacun  trente,  A  due  di  Venta.  t>.  1  rente 
messes  pour  un  défunt ,   Trenta  messe  f.  pi. 

TRENTAINE  (  tran-tè-n  ),  s.  f.  Nombre  de 
trente,   Trentina  f.  ..     .      . 

TRENTANEL  (tran-ta-nel),  s.  m.  fiante  de 
Languedoc  et  de  Provence,  qui  sert  aux  teintu- 
res, Pianta  per  la  tintura.  ; 
TRENTE  Urant),  adj.  des  d.  g.  Nombre  contenant 
trois  fois  dix,  Trema.  §.  Au  jeu  de  la  paume,  on 
appelle,  trente,  la  moitié  d'un  jeu  qui  est  de  qua- 
tre points ,  dont  chacun  vaut  quinze  ,  2  renia. 
S.  Trente  et  quarante,  sorte  de  jeu  de  pur  ha- 
fard,  qui  se  joue  avec  des  cartes,  Trenta  e  qua- 
ranta m.,  sorta  di  giuoco.  §.  Trente,  subst.  masc. 
Le  trente  du  mois  ,  c'est-à-dire ,  le  trentième 
jour  ,  Il  trenta  m.   del  mese. 

TRENTIÈME  (trantièm),  adj.  Nombre  d  ordre 
de  tout  genre,  Trentesimo.  §.  Il  est  aussi  substan- 
tif masc,  et  signifie,  la  t.entieme  partie,  Un 
trentesimo   m.,  una  trentesima  parte  f. 

ÏRENTRILLËVra;i-ïri-gWe),s.f.)Fil  passe  dans 
les  mailles  du  filet,  Filo  m.  nelle  mâg'ie  di  una 
rete.  ,  ,.  .. 

TRÉOU  (ire-à),  s.  m.  T.  de  mar.  Voile  car- 
rée de  galère,  etc. ,  Vela  quadrata  f  di  una  galea. 
TRÉPAN,  s.  m.  Instiuraent  de  chirurgie,  avec 
lequel  on  cerne  en  rond,  et  on  enlève  un  mor- 
ceau du  crâne  ,  Tràpano  m.  §.  Il  signifie  aussi, 
l'opération  qui  se  fait  avec  cet  instrument,  L  opé- 
ration f.  del  tràpano.  §.  C'est  aussi  une  tarière 
forte  dont  on  se  sert  pour  tailler  les  pierres,  les 
murs,  les  planchers,   Tràpano  m. 

TRÉPANE,  EE,  part.  Trapanalo.  V.  son  verbe. 
TRÉPANER  (tre-pa-nè),  v.  a.  Faire  l'opération 
du  trépan   à  quelqu'un,  Trapanare,  far  l'opera- 
zione del  tràpano.  ,  ,  ■' 

TRÉPAS  (ire-pd),  ».  m.  Deces,  la  mort  de 
l'homme,  Morte  f.  Aller  de  vie  à  trépas,  espèce 
de  formule  ,  Morire  ,  passar  da  questa  ali  altra 
vita.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage  dans  le  discours 
ordinaire,  mais  on  l'emp  oie  fort  bien  en  poesie 
et  dans  le  style  soutenu.  -     *. 

Trépas,  mort,  décès  (syn.).  Trépas  est  poé- 
tique, et  emporte  dans  son  idee  le  passage  d  une 
vie  à  l'autre;  mort  est  du  style  ordinaire,  et  si- 
gnifie précisément  la  cessation  de  vivre;  deces 
tient  un  peu  de  l'usage  du  palais,  et  marque  le 
retranchement  du  nombre  des  vivants. 

TRÉPASSÉ,  ÉE,  adj  Mori,  Defunto,  morto. 
§.  On  l'emploie  aussi  comme  substantif  au  masc. 
Il'  est  pâle  comme  un  i répassé,  Egli  e  pallido  coin* 
un  morto.  Priez  Di™  pour  les  trépasses;  le  jour 
des  trépassés  :  Pregate  Dio  per  i  mûrit ,  pei  tra- 
passati; il  di  de' marti,  dei  defunti. 

TRÉPASSEMENT  (tre-pas-rnan),  s.  m.  Vieux 
mot  qui  signifie,  trépas,  Morte  t.,  trànsito  m.  Le 
tiépasse.nent  de  la  Vierge,  Il  trànsito  m.  della 
B.   Vérgine. 

ThÉPASSER  (tre-pa-sé),  v.  n.  Mourir,  dece- 
der, rendre  l'ame.  Il  est  peu  usité,  et  ne  se  dit 
que  des  personnes  qui  meurent  de  leur  mort  na- 
turelle. Morire,  trapassare,  passar  da  questa  vita. 
TRÉPIDATION  (tre-pi-da-si-on),  s.  f.  T.  d'as- 
tronomie. Sorte  de  tremblement,  de  balancement. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase:  Mouvement 
de  trépidation  ,  qui  est  un  mouvement  par  le- 
quel les  anciens  ont  cru  que  le  firmament  était 
balancé  du  septentrion  au  midi  ,  et  du  midi  au 
»eptentrion    Moto  m.  di  titubazione. 

TRÉPIED  (tré  pié),  s.  m.  Sorte  d'ustensile  de 
cuisine,  qui  a  trois  pieds,  et  qui  sert  à  divers 
usages  ,  comme  à  faire  chauffer  de  l'eau  dans 
des  poêlons  ,  dans  des  chaudrons  ,  etc.,  Trep- 
pic  ,  treppiede  m.   §.  Chez  les    anciens  ,  on  ap- 


]  n     une  espèce  de  sié°e  à  trois  pieds  ,  sur  le-  ■  dit,  que  le  riche  amasse  sur  sa  tête  des  trésors  de 

il.  nrPtre«e  de  DeFohes  s'asseyait  pour  ren-    colère,  Il  ricco  accumula  sul  di  lui  capo  tesori 

oVe  ses  oPracïei -,  Trip7d!l    di  Deìfo ,  ^ Apollo,    di  còllera.  Les  prophètes  disent ,  que  Dieu  tire 


are  ses  u"".iva,   .*  -  ^« —   —       ,   .    (  '». 

«  On  dit  fig.,  être  sur  le  trépied,  pour  dire, 
parler  avec  enthousiasme  ,  Parlare  ,  declamare 
con  entusiasmo. 

TRÉPIGNEMENT(«re-p%«->nara)Js.m.  L  action 
de  trépigner,  Il  bàtter  de' piedi  m. 

TRÉPIGNER  (  tre-pi-gnè  )  ,  V.  n.  Battre  des 
pieds  coni  re  terre,  en  les  remuant  d'ini  mouve- 
ment prompt  et  fréquent,  Batter  de  piedi  m 
terra,  infuriare.  ,  ._         ,  , 

TRÉPOINT,  s.  m.,  ou  TREPOINTL,  s.  f.  (tre- 
poèn,  tre-poèm).  T.  de  cordonnier.  C'est  une  pe- 
tite bande  de  cuir  sur  laquelle  on  coud  la  se- 
melle du  soulier,  de  la  botte,  ou  de  la  mule.  §.  Il 
signifie  aussi  ,  la  couture  même  qui  parait  en 
dehors  entre  la  semelle  et  l'empeigne,  et  qui  rè- 
gne tout  autour  en  façon  d'arrière  point,  Criro  m., 
cucitura  di  scarpa  f.  T 

TRÉPORT  (tre-por),  s.  m.  T.  de  marine.  Lon- 
gue pièce  de  bois  qui  est  assemblee  avec  1  extré- 
mité supérieure  de  l'étambot,  et  qui  forme  la  hau- 
teur de  la  poupe.  On  la  nomme  aussi,  alonge 
de  poupe.  Alena  di  poppa  f. 

TRÉPUDIER  (trè-pu-di-é) ,  v.  n.  Danser  en 
trépignant ,   Tripudiare. 

TRÈS  Urè).  Adverbe  qui  marque  1  excellence 
ou  l'excès  d'une  qualité  dans  le  sujet  dont  on. 
parle,  et  qui  se  joint  avec  un  adjectif  ou  avec 
un  adverbe.  Bon,  meilleur,  très  bon,  Buono,  mi- 
gliore, òttimo.  Mauvais,  pire,  tres-mauvais,  Cat- 
tivo, peggiore,  pèssimo.  Sage,  plus  sage  tres-sage, 
Sàvio,  più  sàvio,  savissimo,  ec.  Tres-b.en,  tres- 
sagement,  Ottimamente,  saviissimamente,  ec. 

L'usage  ne  permet  guère  de  joindre  I  adver- 
be très  aux  participes,  et  notamment  a  ceux  des 
verbes  pronominaux.  Dans  ce  cas  on  emploie 
beaucoup,  fort  ,  extrêmement ,  ou  d  autres  équi- 
valents :  et  au  lieu  de  dire:  Celle  place  est  tres- 
menacêe  par  l'ennemi  ,  cette  nouvelle  est  tres- 
répanduej  on  dit ,  cette  place,  est  fort  menacée 
par  l'ennemi;  celle  nouvelle  s'est  extrêmement  ré- 
pandue. -  Très  veut  un  trait  d  union  devant 
Vous  les  mots  qu'il  précède:  tressage,  tres-me- 
chamment,  etc.  ,  . 

Très  fort  ,  bien  (syn.).  Très  inarque  préci- 
sément et  seulement  le  superlatif  ;  fort  le  mar- 
que moins  précisément,  mais  il  ajoute  une  espece 
d'affirmation;  bien  exprime  de  plus  un  sentiment 
d'admiration.  ,  ■ 

TRÉSEAU  (tre-zô),  s.  m.  Assemblage  de  trois 
gerbes  ensemble  qu'on  laisse  sur  le  champ  jusqu  a 
ce  qu'elles  aient  été  dîmées,  Fàscio  m.,    stipa  t. 
|      TRÉ-SEPT  {tre-sèt)  ,  s.  m.    Sorte   de    jeu  de 

cartes  ,   Tresette  m.  tfruiîcif  t  niv 

TRES1LLON  (tre-ziglion),  ou  tlhbMbLUl^, 
s.  m.  Morceau  de  bois  qu'on  met  entre  des  aia 
nouvellement  sciés,  pour  les  faire  sécher,  et .les 
empêcher  de  gauch.r,  Pezzo  dileguo  m.,  but  a  f 
che  si  mette  tra  asse  e  asse.  §.  T.  de  marine.  Petit 
levier  de  bois,  Piccola  leva  f.  di  legno. 
TRÉSILLONNE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
TRÉS1LLONNER  (  trc-zi-glio-ne  ),  V.  a.  i.ae 
charp.  Garnir  de  .résilions,  Mettere  delle  biette 
fra  le  assi  segate  di  fresco  ,  ajfinche  non  com- 
bacino e  possano  prosciugarsi,  $  I .  de  mar.  ber- 
rer  avec  le  Uésillon.  V.  Tre  illon. 

TRÉSOR  (trè-zor),  s.  m.  Amas  d  or,  d  argent, 
ou  d'autres  choses  précieuses,  mis  en  reserve, 
Tesoro,  tesàuro;  ammasso  m.,  cumulo  di  tesoro 
nascosto.  §.  Dans  la  plupart  des  églises  ,  on  ap- 
pelle trésor,  le  lieu  où  l'on  garde  les  reliques 
et  les  ornements.  Il  se  dit  aussi  des  reliques  et  des 
ornements  mêmes,  Tesoro  m.  d'una  chiesa.  §.  On 
dit ,  qu'un  homme  a  des  trésors,  de  grands  tré- 
sors, pour  dire  ,  qu'il  ade  grandes  richesses  , 
Aver  tesori,  eran  ricchezze,  èsser  traneco.  %.  1 1- 
gu.ément,  trésor  ,  se  dit  de  toutes  les  choses 
pour  lesquelles  on  a  un  grand  attachement;  et 
c'est  dans  celte  acception,  que  l'Evangile  dit, 
là  où  est  votre  trésor  ,  là  est  votre  cœur,  Cola 
dove  si  trova  il  vostro  tesoro  ,  là  pur  si  trova 
il  vostro  cifore.  §.  C'est  aussi  .dans  un  sens 
Ûguré,  qu'il  est  dit  ailleurs  dans  l'Evangile,  amas- 
sez-vous des  trésors  que  les  vers  et  la  rouille 
ne  puissent  point  gâter  ,  et  que  les  voleurs  ne 
puissent  point  dérober,  accumulatevi  tesori  la 
ove  la  ruggine  e  la  tignuola  non  rode,  e  là  dove 
i  ladroni  non  involano.  §.  Dans  le  langage  de 
l'Écriture,  trésor  se  dit  encore  figurément  de  di 


m  t,v..w  «.  .*—..  r"~t '   t  — . 

de  ses  trésors  les  vents,  la  pluie,  Dio  cava  « 
venti  e  la  piòggia  da'  suoi  tesori.  On  dit  en 
parlant  de  la  miséricorde  de  Dieu  ,  que  c'est 
un  trésor  inépuisable,  le  trésor  des  miséricordes 
de  Dieu  ,  La  misericòrdia  di  Dio  è  un  tesoro 
inesàusto ,  il  tesoro  delle  misericòrdie  di  Dio. 
Et  en  parlant  des  indulgences  que  l'église  ac- 
corde ,  on  dit  ,  que  l'église  ouvre  ses  trésors, 
La  chiesa  apre  i  suoi  tesori.  §.  On  appelle , 
trésor  royal ,  le  lieu  destiné  à  garder  la  plu- 
part des  revenus  du  roi,  Tesoro  règio,  eràrio  m. 
§.  On  appelle,  chambre  du  trésor,  une  juri- 
diction établie  à  Paris  pour  juger  des  affai- 
res du  domaine  du  roi,  Tribunale,  o  magistrato  m. 


vìe,  treppiede   m.   S-  Chez  les    anciens,  on  ap-    I  txnture,  iresor  se  un  Cuw.cu6u.v -~  - 

pelait,  le  trépied  dc^Delphes,  le  trépied  d'Apol-  '  verses  choses;  et  «est  dans  ce  sens  que  b.  Faul 
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che  giudica  le  càuse  che  riguardano  le  règie  rèn- 
dile. §.  Trésor,  se  dit  aussi  du  lieu  où  l'on  garde 
les  archives  ,  les  titres  ,  les  papiers  d'une  sei- 
gneurie ou  dune  communauté,  Archìvio,  m.  Le 
trésor  des  chartres  d'une  telle  abbaye,  le  trésor 
des  chartres  du  roi  ,  le  trésor  d'une  seigneurie. 
§.  Trésor,  se  dit  encore  figurément  de  tout  ce 
qui  est  d'une  excellence  ,  d'une  utilité  singuliè- 
re Tesoro  m.  Un  véritable  ami  est  un  grand 
trésor  ;  cette  femme  est  un  trésor:  Un  vero  amico 
è  un  gran  tesoro  j  quella  donna  è  un  te- 
soro. Cet  homme  est  plus  habile  qu'il  ne  paraît, 
c'est  un  trésor  caché  ,  Quell'uomo  è  più  valente 
che  non  apparisce  ,  egli  è  un  tesoro  nascosto. 

TRÉSORERIE  (tre-zo-r-rf)  ,  s.  f.  Bénéfice  dont 
est  pourvu  celui  qu'on  appelle  trésorier ,  dans 
un  chapitre ,  Tesoreria  f.  §.  On  appelle  aussi  , 
trésorerie  ,  la  maison  affectée  pour  le  logement 
du  trésorier  d'une  église,  Tesoreria  f.  §.  Tré- 
sorerie nationale,  c'était,  pendant  la  révolution 
de  Fiance,  le  lieu  où  étaient  versées  les  som- 
mes qui  provenaient  des  revenus  nationaux  ,  et 
d'où  l'on  tirait  celles  qui  étaient  employées  au 
service  et  aux  dépenses  de  l'état.  Aujourd'hui  ou 
dit  trésor  royal.  Tesoreria  nazionale  f.,  luogo 
ove  si  versavano  le  somme  provenienti  dalle  rèn- 
dite nazionali.  *  '.  ,  . 
TRÉSORIER  (tre-zo-riè) ,  s.  m.  Officier  établi 
pour  recevoir  et  pour  distribuer  les  deniers  du 
roi,  d'un  prince,  d'une  communauté,  etc.,  Te- 
soriere m.  §.  On  appelle,  trésoriers  de  France  , 
des  officiers  préposés  pour  travailler  au  départe- 
ment des  tailles,  et  pour  connaître  de  plusieurs  au- 
tres affaires  de  finances,  du  domaine,  des  ponts  et 
chaussées,  et  des  chemins  publics,  Tesorieri  m.  pi. 
di  Frància.  §.  Trésorier,  se  dit  aussi  de  celui 
qui  est  pourvu  d'une  dignité  ecclésiastique,  qu'on 
appelle  trésorerie  ,  et  qui  est  la  première  dignité 
dans  quelques  chapitres  ,  Tesoriere  m. 

TRESSAILLEMENT  (trè-sa-glte-man),  s.  m. 
Agitation  ,  émotion  subite  d'une  personne  qui 
tressaille,  Griccio,  gricciolo  m.  Tressaillement  de 
joie ,  Esultazione  f.  Tressaillement  de  peur  , 
Battisàjfia  m.  §.  Il  se  dit  aussi  des  nerfs.  Tressail- 
lement de  nerfs  ,  Tremor  m.  di  nervi. 

TRESSAILLI,  IE,  adj.  Nerf  tressailli,  c'est-à- 
dire,  déplacé,  sorti  de  sa  place  par  un  effort  vio- 
lent ,   Nervo  disli'gato. 

TRESSAILLIR  (trè-sa-glir),  v.  n.  (Près.,  Je 
tressaille  ,  tu  tressailles ,  il  tressaille,  nous  tres- 
saillons, vous  tressaillez,  ils  tressaillent;  imparf., 
je  tressaillais,  etc.;  prêter. ,je  tressaillis,  etc.;  fut., 
je  tressaillirai,  etc.  ;  condit.,  je  tressaillirais,  etc.; 
mpérat.  ,  tressaille,  qu'il  tressaille,  tressaillons, 
tressaillez,  qu'ils  tressaillent  ;  subj.  prés. ,  que 
je  tressaille  ,  que  tu  tressailles  ,  qu'il  tressaille  , 
que  nous  tressaillions,  que  vous  tressailliez,  qu'ils 
tressaillent;  imparf.,  que  je  tressaillisse,  etc.; 
part.  prés.  ,  tressaillant  ;  passé  ,  tressailli ,  tres- 
saillic).  Être  subitement  ému  par  une  agitation 
vive  et  passagère  ,  Saltare  ,  èssere  mosso  ,  stra- 
biliare. Tressaillir  de  joie  ,  Esultare  ,  brillare  , 
gongolare.  Tressaillir  de  crainte.  Saltare,  tremar 
di  paura.  . 

TRESSE  (très),  s.  f.  Tissu  plat,  fait  de  petits 
cordons  ,  fils ,  cheveux ,  etc.,  passés  l'un  sur 
l'autre,  Tréccia  f.  §.  On  dit  poétiquement  et  figu- 
rément ,  l'or  de  sa  tresse  blonde,  pour  dire,  ses 
cheveux  blonds,  Tréccia  (.,  capelli  m.  pl.,c^e//a- 
tura  f.  §.  On  appelle  aussi  tresse  ,  des  cheveux 
assujettis  sur  trois  brins  de  soie ,  dont  les  per- 
ruquiers composent  1er  perruques,  Tréccia  t. 
TRESSÉ  ,  ÉE ,  part.  V.  son  verbe. 
TRESSER  (trè-sé),  t.  a.  Cordonncr  en  tresse, 
Intrecciare. 


wn 


loG.'i 


TUE 


r&ESSEOR,    EUSE  (ire-seur  .    seii:\  ».  m.  et  t. 

I     lui   ou  celle  qui   lrr»,r    des  cheveux     pour  en 

-rt   une   penuque,    Intrecciarne  ;  co/m   m., 

I  i.i 

l~RESSOIR   (;ir   »   dr) ,   ».    m.    Instrument   pour 

Ireurr.  Sorta  di  ama  di  testa  ,    îlUntccimltiia    m. 

EST,  ».  m.    Iiile  j  voilai  pour  lesbajeaux 

pécheur»,   Tela  f.  />■  r  far  vebt  nei  la  lelii  da  /«- 

li.KSTOir.E  (ires-todr).  s.  f  Instrument  de 
vannier,  e»pcce  d  tenaille  de  boi»,  Tanagliai, 
di   lr±>:n   ai  uso  de'  panierai. 

IhETKAU  (f,  t.:,  ,  è.  ,n.  PiCce  de  bois  lon- 
gue et  étroite  ,  portée  ordiriairemr ut  lut  qua- 
tre pieds.  <t  qtj  >e,t  a  soutenir  des  tables,  drs 
■  rhafiuds,  des  ILeàlics,  etc..  Cos'alletto  m.  §.  On 
fin  d*un  medimi  I",  iffon,  d'un  méchant  corné- 
dira,  qu'il  n'e*t  bon  qu'à  monter  sur  des  tié- 
teaux  ;  et  en  parlant  d'iiD  homme  qui  a  été  sal- 
timbanque ,  qui  a  fait  ir  métier  tl  Oj.eiateur,  on 
dit,  qu'il  a  munte  sur  les  tréteaux:  Saltimbanco, 
gwl  are.  buffane  m.  g.  On  du  t  r.,.eihi.ilemeni, 
qu'un  homme  dit  merveilles  qu.md  il  est  entie 
deux  tréteaux,  pour  dire,  quii  parle  beaucoup 
quand  il  est  à  table,  et  qu'il  a  un  peu  bu,  Dir 
mera»  i^ln   quando  si  è  sul  bere. 

TREUIL  (  treu-glie  )  ,  s.  m  Machine  formée 
«l'un  arbre  ou  essieu,  auquel  on  attache  des  le- 
I  era,  et  qui  sert  à  élever  des  fardeaux  ,  Va- 
liceli* m. 

I  LEVE  (""<")»  s-  f-  Cessation  de  tous  actes 
<riio>tilil.:  pour  un  certain  temps,  par  convention 
verbalement  ou  par  écrit,  entre  deux  état», 
entre  deux  parti,  qui  sont  en  guerre  ,  Trégua 
tricgua,  sospensori  d'arme  f.  g.  On  appelle  liève 
marchande  ,  une  trêve  durant  laquelle  le  com- 
merce est  permis  entre  deux  états  qui  sont  en 
guerre,  Trégua  mercantici  o  sia  trégua  i.  a  fa- 
vor del  commercio,  che  rista  libero  e  permesso 
mentr'esta  dura.  g.  On  nomme,  trêve,  dans  quel- 
ques endroit»,  ce  qu'ailleurs  on  appelle,  succur- 
*f'e"  ^.  °*  mot- 1»  '  reve,  signifie  (iguiément,  re- 
lâche. Trégua  (.,  riposo  m  ,  pacej  uniermission  (, 
di  tramàglio,  di  dolore,  e  simili  g,  On  dit  figu- 
rer,cut  ti  communément,  trêve  de  cérémonies 
trêve  de  complimenti,  pour  dire,  ne  faisons  plot 
rie  céi emonie»,  plus  de  compliments,  Finiamo; 
lasciamo  da  parie  i  complimenti  ,  le  cerimònie. 
g.  On  dit  aussi,  lievi;  de  raillerie,  pour  dire,  ces- 
sons de  railler;  trtve  de  comparaisons,  pour  dire, 
re  faisons  point  de  comparaisons  :  Finiamo  la- 
sciamo  il  mon- agiate,  il  far  paragoni. 

'Il.LVIER  (Ve-vié),  ».  m.  T.  de  mar.  Ouvrier 
qui  fait  les  voile»,  maître  des  voiles,  Colui  che 
Ja  le  ve' e,  colui  m.  che  ne  ha  la  cura 

I  ÉVI  R  (tre-vtr),  s.  m.  Magistrats  Romains  au 
n  ri  lire  de  uni».  Il  y  avait  le.  trévirs  monétai- 
res et  les  capitaux.  Triumviri  monetarj,  trium- 
viri  ropua/i  m.   pi. 

I  1.1/ \l\  (Ve-zen),  I.  m.  V.  Treizain. 
1  ttEZALE,  EE  (lre-za-lé).  adj.  Il  se  dit  d'un  ta- 
bleau, dont  la  surface  est  semée  de  petites  fen- 
te» ,  Quadro  su  cm  u  viemno  molle  piccole  fin- 
dilli'  e.  g.  Il  «e  dit  aussi  de  la  porcelaine  qui 
est  feniiu-  ou  gercée.  Screpolato. 

I  I  I  kCLEUR  (tn-ac-lcur),  s.  ni.  Vieux  mot  qui 
»ignilie,  vendeur  de  thériaque.   Il   ne  se  dit  qu'en 

mauvaise  pait.de-.  lallimbanqoei  et  des  charlatans 
qui  del,  lent  U  lliénaque  ou  autres  drogues  sur 
un  thcjire.  Ciarlatano,  cerretano,  caniamùan- 
co  m  g,  On  appelle  aussi  figuréinent,  triacleur, 
un  Imnime  qui  parle  beaucoup  à  la  manière  des 
chatiaUM  ,   pour  f-iire   valoir  ce  qu'il   dit,  ou  ce 

I"'1'  '  ■!   '  ' 'i'"  he  .i  tromper,  Ciarlatano, 

jrappatore,  appaitene  m. 

N.IS     "NI  -W.lll'.l- Uri-a-ron-ta-edi),tu\\.r\.».m. 

'/'.   d'Usi    nal.   U  M   «lit   <le»  cristaux  dont  la  s'ir- 

•  t  de  trenta    rnoabei,  Triaconiaedro  m.; 

•    •■■  tei   a  trenta  lombi,  parLindnsi  di  cristalli 

I  I  [ADE  HARMONIQUE,  ».f.  T.domu».Pn- 

"  •'.■■oui  | ■  e.  accord  par/ail  majeur, TWa* 

d»  f     t 'union»  dai  tnonofindamantaie  dalla  lena 

t   d  Ila   quinta, 

IGE  (ma  j),   s    m.  Choix.   Il    ,e   dit  tant 

de   |  ,.■;,„,   p.lr   |.i.| „r||e  on  choisit,    que    de    la 

cboM  Choiaie,    Scella   I.   '.;  /'.   d'eaux    et   forets. 

Ini-       -e    dit    de    certain,  cantons   de    bois,    eu 
11    ÇOUpes   -pion    en    Lit  ,    l  „,,,.,,, e   m.   di 

Ultra   ekê   si  taglia,  aspetto  ad  aia  i     clic   non  si 

luti,,. 

•  RiAILLl  '/e).  «  f.  Cartel  de  In  der-i 

mere  quii  i.  ,  Carta  f.  pi,  d'infima  quotila. 
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TlilAil.FS  (tiièr),  s.  m.  ,,|.  T.  ^antiquité. 
Soldati  du  troisième  corps  de  la  légion  romaine 
/    lari  in .  pi. 

TRIALOGUE  (trio-log),  l.  ip.  Dialogue  entre 
trois  peraonnei ,  Triàlogo  m. 

IhlAMU.IK  (fn-an-dri)    a.  f.  fròuièroe  classe 

des  végétaux  de  Lmnée,  qui  comprend  lei  plan- 
tai dont  les  llcurs  ont  liois  éu.nines  ,  Triàn- 
dria;  classe  terza  I.  de' vegetali  di  Linneo,  nella 
quale  si  comprendono  le  piante  i  cui  fiori  hanno 
Ire  stam'. 

•I  RIANGLE  (tri-ang!),  ,.  „,.  Figure  qui  a  trois 
cotes  et  trois  angles,  Triàngolo  m.  Ç.  On  appelle 
triangle  sphenque,  celui  dont  les  eûtes  sont  des 
aro  de  grands  cercles  de  la  sphère.  Triàngolo 
l/enco  m  g.  Les  astronomes  donnent  le  nom  de 
triangle  à  une  constellation  de  l'hémisphère  bo- 
llai; et  ils  appellent,  triangle  austral,  une  constel- 
lation  de  I  hémisphère  austral  ,  qui  n'est  point 
Visible  dans  nos  climats  :  Triangolo  boréale  c 
triàngolo  australe  m. 

TRIANGULAIRE  (tri-an-gu-lèr),  adi.  des  d.  g. 
Qui   a  trois  angles,   Triangolare. 

TR1ANGULAIREMEN T  (  tri-an-gu-lèr-man  )  , 
BdV.  Fait  en  triangle,   A  guisa  di  triàngolo. 

TRIANON,  s.  m  Pavillon  bâti  dans  un  paie, 
loin  du  château,   Casino  m. 

TRIBADE  (in-bad)  ,  ».  f.  Femme  qui  abuse 
d'une  autre  femme,  'frihada.  donna  impudica  (., 
che  usa  col  pròprio  sesso. 

TRIBALE  (tn-bal),  s.  f.  Chair  de  porc  frais, 
cuite  dans  la  graisse,   Car/ie  di  pot  co  fritta  f. 

TRI  BAR  (tri-bar),  s.  m.  Spèzie  di  collare  com- 
posto di  tre  bastoni  ,  che  si  attacca  al  collo  dei 
porci,  per  impedir  loro  l'entrala  ne'  giardini  te 
TRIBOMEFRE  (rri-bo-mèir),  ,.  m  T.  de  phy- 
sique. Instrument  inventé  par  Musschembroéck, 
pour  connaître  les  degrés  de  flottement,  qu'on 
mesure  au  moyen  d'un  poids  que  l'on  met  dans 
un  ba.-sin  suspendu  à  un  cylindre  mobde  ,  Tri- 
bòmetro  m. 

TRIBORD  (fr/'-ior),  s.  m.T  de  mar.  V.Stribord 

TfilBURD.US  (tri-bor-de)  ,  s.   m.     T.   de  mar. 

La  partie  de  l'équipage    qui   doit    faire    le  quart 

du   tribord,    Parte  dell'  er/uipàggio  f.    che    fà    il 

quarto  dello  stribordo. 

TliIBOULET  (iri-bù-lè) ,  s.  m.  Grosse  quille 
de  bois  qui  sert  à  airoudir  ou  à  souder  des 
ouvrages  d'orfèvrerie  ,  Grosso  birillo  di  legno  m. 
£.  On  le  dit  Cg.  pour,  niais,  nigaud.  Sciocco, 
balordo  m. 

1  1,1  B  P.  A  QUE  (tri-brac),  s.  m.  T.  de  Vane, 
prosodie.  Pied  de  vers  giec  ou  latin  ,  compose 
de  trois  syllabes  brèves,   Tribraco  m. 

TRIBU,  s.  f.  On  donnait  ce  nom  chez  quel- 
ques nations  anciennes,  à  certaines  divisions  qui 
formaient  ensemble  la  totalité  du  peuple.  Le  peu- 
ple de  la  ville  d'Athènes,  de  Rome,  était  divisé 
en  tribus.  Tribù  f.  g.  Chez  les  Juifs,  la  tribu  com- 
prenait lous  ceux  qui  étaient  sortis  d'un  des  douze 
patriarches.  Les  douze  tribus  d'Israel,  Le  dódici 
tribù   d  Israele. 

TRIBU  LATION  (tri-bu-la-si-on),  s.  f.  Affliction, 
adversité.  Ce  terme  n'est  guère  usité  qu'en  par- 
lant des  adversités  regardées  comme  venant  de 
la  part  de  Dieu.  Tribolazione,  trìbulazione,  af- 
flizione f.,  travàglio  m, 

TRIBU  LE  (iri-bul),  s.  f.  Plante  qui  croît  aux 
pays  chauds  parmi  les  blés.  Elle  passe  pour  être 
astringente,  detersive  et  apéritive.  Tt  ibolo  m. 
TRIBUN,  s.  rn.  /'.  d'histoire  tt  d'antiquité 
Nom  que  portaient  à  Rome  certains  magistrats 
chargé,  de  défendre  les  droits  et  les  intérêts  du 
peuple  contre  les  entreprises  des  patiiciens.  Tri- 
buno m.  Les  tribuns  du  peuple,  /  tribuni  m.  pi. 
dal  pòpolo,  y.  On  appelait  aussi  tiibuni,  des  of- 
ficiers qui  commandaient  en  chef  un  corps  de 
gens  de  guerre.  Tribun  d'une  légion,  Tribuno  m. 
duna  legione,  g,  On  appelait,  tribuns  militai- 
res, des  magistrats  qui,  durant  un  temps,  ont  eu 
daoi  Rome  toute  l'autorité  des  consul»  ,  et  qui 
étaient  en  plus  grand  nombre,  Tribuno  militare 
Ce  li  arc  a   m. 

TRIBUNAL,  s.  m.  Siège  du  juge,  du  magis- 
trat, Tribunal»  OU,  sede  t.  del  giùdice,  g,  Ju- 
ridiction d'un  magistrat,  ou  de  plusieurs  qui  ju- 
gent ensemble.  Le  con»eil  du  roi  est  le  souve- 
rain tribunali  ce  chicaneur  m'a  traduit  devant 
tout  Us  tribunaux  du  royaume:  //  nal  consi- 
glio c  U  a  il. aitale  supremo,  ec.  g.  Tribunal  civil, 
tribunal  établi  dans  chaque  département  pour" 
juger  les  affaire»    qui    n'ont    pu     cire    conciliées 


TUI 

devant    le  juge    de  paix,  etc.,  Tribunale  civile 
m.,   stabilito  m  ciascun  dipartimento    per    giudi- 
car» delle  contestazioni    che    non   si  sono  potute 
conciare  mnan:,  al  giudice  d    pace,  te.  I  Tri- 
bunal de  cassation,  aujourd'hui.  Cour  de  ca   'a- 
fon  ;   tribunal   établi   pour  prononcer  sllr  ,„  j 
mandes  en    cassation  ou  en  renvoi  d'un  tribunal 
a    UO  .otre  :     Corte    di  cassazione    f.  ;    v.bunale 
m.  per  pronunziare  sulle  domande  di  cassazione 
O  di  trasmissione  da  un  tribunale    ad    un  altro, 
ò-    Ir.bunal    de   commerce,    tribunal  particulier 
établi  pour  juger    les    contestations  relative,  au 
commerce  de  terre    et    de  mer  ,    Tribunale    di 
commercio    m.,    tribunale  particolare    stabilito  in 
alcune  citta  per  giudicare  le  liti  relative  al  com- 
mercio di  terra  e  di  mare.  g.  Tribunal  correction- 
nel,   tribunal  établi   dans  chaque  département  au 
nombre  de  t.  ois  au  moins,  et  de  six  au  plus,  pour 
e  ingénient  des  délits  dont  la  peine  n'est  n.  allhc- 
ive  mlinfamante,  Tribunal  correzionale  m.   stabi- 
lito per  giudicare  dei   delitti  U  cui  pena  non  è  af- 
flittiva ne  infamante,  g.  Tribunal  criminel,  tribunal 
etani.  «Una  chaque  département  pour  appliquer, 
'I  apre,  la  déclaration    du  j„ri   de^  jugement  ,  les 
peines  prononcées    par    la    loi    contre    les    délits 
qui    emportent    peine    affl.ctive    ou    infamante, 
Tribunal  criminale  m.,    stabilita  per  applicare 
««orata  della  legge,    U  pene  affhuJo    in/a. 
'nanti,    g.    1  iibunal   de    famille,     t.ibunal    établi 
pour    prononcer    sur    les     contestations     élevées 
entre    mari    et    femme,    père    et    fils,    grand- 
pere  et  petit-fils ,   frères  ei  sœurs,  oncles  et  ne- 
veux ,  etc.  Ce  tribunal    domestique   devait    être 
compose  de   huit   parents  les  plus  proches,  ou  de 
six  au  moins:    à  défaut  de  parents,    on  y  sup- 
pléait par  des  amis  ou   voisins.    L'arrélé  de    ta- 
imlle  ,  lorsqu'il  ordonnait  la   détentiou    d'un  en- 
fant âge  de  moins    de  21   ans,    ne    pouvait  être 
exécute  qu'après  avoir  été  ratifié    par  le    prési- 
dent du  tribunal  du  dist.ict  (C.  de    1791)     Tri- 
bunale m.  di  famiglia  ,    stabilito    per    giudicare 
delle  conlese   insorte  tra  marito  e  móglie,  padre 
efglio,  ec.    g.  Tribunal  de  police   municipale, 
tribunal  chargé  de  prononcer  sur  les  infractions 
aux  lois  et  règlements  de  police  ,     Tribunale  di 
polizia  municipale  m  ,   incaricato  di  proferire  in- 
torno  alle  violazioni  delle  leggi  e  de' regolamenti 


di  polizia,  g.  tribunal  de  première  instance 
ou  d  arrondissement.  V.  Tribunal  Civil.  §.  Tri- 
bunal  révolutionnai, e  ,  tribunal  établi  en  France 
pendant  la  révolution,  pour  juger  ceux  qui  étaient 
1  eg.11  des  comme  ennemis  de  la  révolution,  Tri- 
bunale rivoluzionario  m.  ,  stabilito  per  'giudi- 
care  1  nemici  della  rivoluzione.  §.  On  dit  li- 
guiement,  le  tribunal  de  Dieu.  Il  le  cita  en 
mourant  au  tribunal  de  Dieu.  //  tribunale  m., 
la  giustizia  f.  di  Dio.  g.  On  dil  aussi,  le  tribu- 
nal de  la  pénitence,  le  tribunal  de  la  confession 
pour  dire,  le  lieu  où  Ion  administre  le  sac.e- 
ment  de  pénitence  ,  Il  tribunale  m  della  peni- 
tenza, o  della  confessione,  g  On  appelle  tigu- 
lenient,  tribunal  de  la  conscience,  la  conscience 
mciue,    Tribunale  m.  della  coscienza. 

TRIBUNA'!'  (iri-bu-na),  s.  m.  Charge  de  tri- 
Dun,  Tribunato  m.,  dignità  f.  di' irHmno.  g.  Il  si- 
gnifie aussi,  le  temps  do  l'exercice  de  cette  charoe. 
Durant  son  tribunal,  Durante  il  suo  tribunato. 
g.  Corps  de  magistrats  créé  en  France  par  la 
constitution  de  l'an  VI II,  pour  l'examen  des  projets 
de  loi,  'Tribunato  m.;  era  uno  dei  primi  corpi  dello 
s  aio  che  concorreva  alta  formazione  delie  leggi. 
Era  composto  di  100  membri ,  ognuno  di  ai  anni 
per  lo  meno,  che  si  rinnovavano  per  quinto  ogni 
anno  ,  ed  èrano  inde/inilamente  rieligibili.  Que- 
sto corpo  fu  poi  ridotto  a  5o  membri,  e  quindi 
toppresso, 

llilBUNE  (tri-bu-n),  s.  f.  Lieu  élevé,  d'où 
Ics  orateurs  grecs  et  Ics  orateurs  romains  haran- 
guaient le  peuple,  A'inghiera,  ringhici  a  f.  g.  Il 
se  dit  aussi  d'un  certain  lieu  élevé  dans  une  église, 
où  l'on  place  ordinairement  tes  musiciens,  u  8e 
<bt  encore  d'un  lieu  particulier  et  élevé  au-des- 
sus du  rez-de-chaussée,  dans  une  églse,  où  l'on 
•e  met  pour  entendre  le  service  plus  commo- 
dément.    Tribuna  I. 

TRIBUN1T1EN,  JENNE  (tri-bu-ni-sièn,  siè-n), 
ad).  /  .  daniiquiiè  Qui  appartient  au  tribun  , 
Tribunesco  ,  tribunizio.  La  puissance  tribntiiticn- 
ne  ,  La  podestà  tribunizia. 

TRIBUT  (iri-bù)  ,  «.  m.  Ce  qu'un  état  paie 
à  un  autre  de  temps  en  temps,  pour  marque  île 
dépendance |  Tributo  m.  g.  On  appelle,  enfant 
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de  tribut  les  enfants  que  le  Turc  lève  en  certain»  J  Si  je  prends  un  tricot.    Bastone,  frugone,  batàcA      TRIÉRARQUE  (tri-e-rarc),  s.  m.  T.  dan,. 
nar  'forme  de  tribut  ,  sur  les  chrétiens  qui    chio  m.  §.  Ouvrage  qui  se  fait  avec  des  aiguilles    quhè.  Ce  mot  signifie  proprement,    capitaine  ae 

"■•■    ■:..'."••  r  „,;,,.;,„  galère.   A  Athènes,  on  étendait  ce   nom  aux   ci- 

toyens obligés  par  la  loi  d'armer  une  galère,  et 
de  l'équiper  ,  du  moins  en  grande  partie  ,  des 
choses  nécessaires  ,  Capitano  m.  di  galera. 

TRIÉTÉRIDE  (trie-te-rid)  ,    s.  f.  Espace  ,  ou 
révoluticn   de  trois  ans  ,    Trietéride  f. 

TRIGAME  (  tri-eam  )  ,  adj.  des  d.  g.  et  s.  m. 


pay     , 

sont  ses  sujets,  Fanciullo  di  tributo  m.  §.  Tribut, 
se  dit  aussi  des  impôts  que  les  piinces  lèvent  dans 
leurs  états,7V;Z>u«o, censo  m,  imposizione  i.%. On  dit 
figurément,que  l'estime,  lerespectestun  tribut  qui 
est  dû  à  la  vertu  ,  au  mérite  ,  pour  dire  ,  que 
tout  le  monde  est  obligé  d'estimer,  de  respecter 
le  mérite,  la  vertu,  La  stima,  il  rispetto  è 
un  tributo  che  si  dee  alla  virtù. ,  al  mèrito.  On 
dit  aussi,  que  les  louanges  sont  un  tribut  qu'on 
Tend  au  mérite  ,  Le  kdi  sono  un  tributo  che  si 
rende  al  mèrito.  §.  On  dit  figurément,  d'un 
•  homme  qui  s'est  embarqué  sur  mer  pour  la  pre- 
mière fois  ,  et  qui  s'y  est  trouvé  mal ,  qu'il  a 
payé  le  tribut  à  la  mer,  Egli  ha  pagato  il  tri- 
buio  al  mare.  §  On  dit  de  même  figurément , 
payer  le  tribut  à  la  nature,  pour  dire,  mourir, 
Pagar  il  tributo  alla  natura. 

TRIBUTAIRE  (tri-bu-tèr) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
paie  tribut  à  un  prince.  Il  se  dit  principalement 
d'un  élat  qui  paie  tribut  à  un  prince  ,  sous 
la  domination  ,  ou  sous  la  protection  duquel  il 
est.  Tributàrio,  obbligato  a  tributo.  §.  11  est  aussi 
substantif  masc.  11  est  son  tributaire;  les  tribu- 
taires du  Turc.  Tributàrio. 

TRIG  (trich),  s.  m.  Mot  qui  signifie  chez  les 
imprimeurs,  quitter  le  travail  et  aller  boire,  Se- 
gno m.  per  lasciare  il  lavoro. 

TRICÉNAIRE  {tri-se-nèr) ,  adj.  des  d.  g.  De 
trente  ,  qui  a  trente  ans.  Son  fils  est  tricénaire. 
Il  est  peu  usité.  Di  trenta,  di  treni'  anni. 

TRICENNALES  (tri-sèn-nal),  s.  f.  pi.  L'espace 
de  trente  ans  ,  Lo  spàzio  m.  di  treni'  anni. 
TRICHÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TRICHER  (tri-scé),  v.  a.  Tromper  au  jeu.  Il 
est  du  style  familier.  Barare,  mariolare  ,  ingan- 
nare, truffare  al  giuoco.  §.  Il  signifie  figurément 
et  fam.,  tromper  en  quelque  chose  que  ce  soit, 
et  principalement  en  de  petites  choses  ,  et  par 
des  voies  petites  et  basses.  Ingannare,  treccare, 
arcare,  truffare,  abbindolare,  gabbare,  camuffare, 
bubbolare, 

TRICHERIE  (iri-sc-ri),  s.  f.  Tromperie  au  jeu. 
Il  se  dit  aussi  au  figuré,  et  est  du  style  familier. 
Bararia  ,  Veccheria  ,  marioleria,  truffa,  bu- 
sbaccheria  f. 

TRICHEUR,  EUSE  (tri-sceûr,  sceûz)  ,  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  triche,  qui  trompe  au  jeu, 
Il  est  du  style  familier.  Baro  ,  barro  ,  inganna- 
tore, truffatore  m.,  baralliera  ,  ingannatrice,  co- 
lei f.  che  truffa  al  giuoco. 

TRICHIASE(iri*-c/ii-az),  s.  m.  Maladie  des  pau- 
pières ,  des  reins  et  de  la  vessie.  On  dit  aussi  , 
trichiasis.  Trichiasi  f.,  malattia  delle  palpebre, 
delle  reni  e  della  vescica.  %.  Maladie  des  ma- 
melles ,  appelée  vulgairement,  le  poil ,  Cacità  f. 
T1UCI1ISME  (tri-chizm),  s.  m.  Fraction  presqi e 
imperceptible    des    os    plais,    ressemblant  à  un 


gués  et  émoussées,  Lavoro  m.  a  màglia. 
TRICOTAGE  (tri-co-ta-j) ,  s.  m.  Il  se  dit  du 
travail   d'une    personne  qui  tricote  ,  et  de    l'ou- 
vrage qu'elle  fait,  Il  far  lavori  a   màglie  ,  lavo- 
ro m.    u    màglie. _ 

TRICOIÉ,  ÉE,  part.  Lavorato  a  màglie. 
V.  son  veibe. 

TRICOTER  (tri-co-ié),  v.  a.  Passer  des  fils  les 
uns  dans  les  autres  ,  et  en  former  des  mailles 
avec  certaines  aiguilles  longues  et  émoussées, 
pour  faire  des  bas,  des  camisoles  et  autres  ouvra- 
ges, Far  lavori  di  màglie.  §  Il  se  dit  aussi  des 
dentelles  de  filou  de  soie,  qui  se  font  sur  un  oreil- 
ler avec  des  épingles  et  des  fuseaux,  Far  merletti. 
TRICOTERIE  (tri-cot-ri)  ,  s.  f.  Petite  affaire, 
petite  intrigue.' Il  est  populaire.  Affarùccio,  pic- 
colo intrigo  m. 

TRICOTETS  (  t,i-co-tè  )  ,  s.  m.  pi.  Sorte  de 
danse  ,  Sorta  di  danza. 

TRICOTEUR,  EUSE  (tri-co-teur,  teûz)  ,  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  tricote.  Colui  m.,  o  co- 
lei f.  che  fa  lavori  di  màglie. 

TRICOUSE  (tri-cûz) ,  s.  f.  Espèce  de  guêtre 
faite  de  gros  drap  ,  ou  de  grosse  laine  tricotée  , 
Sorta  di  stivatevi  di  panno,  o  di  màglia. 

TRIC  1  RA.C{trich-trac),s.  m.  Sorte  de  jeu  auquel 
on  joue  avec  deux  dés  et  trente  dames,  qu'on 
nomme  aussi  tables  ,  sur  un  tablier  qui  consiste 
en  deux  parties,  chacune  marquée  par  de  petites 
fiches  d'ivoire  ,  les  unes  blanches  et  les  autres 
vertes,  sur  lesquelles  on  place  les  dames  con- 
formément aux  règles  du  jeu,  Tàvola  reale  t. 
§.  Il  se  prend  aussi  pour  le  tablier  même  sur 
lequel   on   joue  ,   Tavoliere  m. 

TRIDACTYLE  (tri-dac-til) ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  trois  doigts  à  chaque  pied  ,  Tridàttilo  ,  che 
ha   tre  dita. 

TRIDE  (trid),  adj.  des  d.  g.  T.  de  manège. 
Vif,  prompt,  serré,  ficace  ,  pronto. 

TRIDENT  (tri-dan)  ,  s.  m.  Fourche  à  trois 
dents  ou  pointes,  que  les  poètes  et  les  peintres 
donnent  pour  sepptre  à  Neptune  ,  Tridente  m. 
TRIDENTE,  ÉE  (tri-dan-té),  adj.  Qui  a  trois 
dents,  qui  est  en  forme  de  trident,  Che  ha  tre 
denti  ,  che  ha  la  forma  di  tridente. 

TRIDENTULE  (tri-dan-tul),  s.  f.  Glossopètre, 
ou   dent,  de   poisson   pétrifiée  ,  Glossopetra  f. 

TKIDI  ,  s.  m.  Troisième  jour  de  la  décade  de 
la  nouvelle  année  républicaine  en  France,  Tridl, 
il  terzo  giorno  m.  della  décade  repubblicana  in 
Fi ància. 

TRIE,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
TRIEDRE  (tri-ètlr),  adj.  des  d.  g.  A  trois  fa- 
ces ou  côtés.  Pyramide  trièdre  ,  aogles  trièdres. 
Triedro  ,  a  tre  Jacce. 

TRIENNAL,  ALE  (tri-èn-nal),  adj.  Ce  terme 
se   dit  tant  des    emplois    qu'on    exerce    tous    les 


cheveu,    Trichismo   m.,  frattura    impercettibile]  trois  ans,    que  des  personnes    qui  les    exercent. 
delle  ossa  piatte.  En  parlant  des    emplois,  on  dit  qu'un  office  est 

TRICH1TE  (tri-chil),  s.  f.  Pierre  des  anciens;  |  trieunal  ,  pour  dire,    qu'on  ne  l'exerce    que  de 


schiste  alumineux  ,  alumine    sulfatée  ,    ou  vitriol 
concret  en  cristaux  capillaires  :   Trichite  f. 

TRICIIURE  (tri-sciur),  s,  f,  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  apodes  ,   Certo  pesce. 

TRICL1NE  (  iri-cli-n  )  ,  s.  m.  Lieu  où  man- 
geaient les  Romains  ,   Triclinio  m. 

TRICOIS  (tri-cod)  ,  s.  m.  Ornement,  broderie, 
Ornamento  ,  ricamo   m. 

TRICOISES  (tri-çôdz),  s.  f.  pi.  Tenailles  dont 
se  servent  les  maréchaux  ,  Tanàglia  f.  da  mani- 
scalco. 

TRICOLOR  ,  s.  m.  Sorte  de  plante  à  grandes 


Et    on   dit  qu'un    officier 
e    qu'il  n'exerce  son    em- 


trois  ans  en  trois  ans 

est  triennal  ,  pour    di 

ploi    que      de     trois     années    1'  une.    Triennale. 

g.   Triennal,  se  dit  aussi  de  quelques  supérieurs 

de  monastère  ou  généraux  d'ordres,  qui  ne  sont 

en  place  que   durant  trois  ans,    et  de  la  dignité 

mcine  qu'ils  remplissent  ,    Triennale. 

TIUENNAl.ITÉ  (tri-èn-na-li-té),  t.  f.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  d'une  dignité,  d'une  ad- 
ministration qui  ne  dure  que  trois  ans  t  Trièn- 
nio m. 


Marié  à  trois  personnes  à  la  fois  ,  Trigamo 

TRIGAMIE  (tri-ga-mt),  s.  i.  État  du  trigame, 
Trigamìa  î. 

TRIGASTRIQUE  (tri-gas-trich),  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  Il  se  dit  des  muscles  qui  ont  trois 
portions  charnues  ,  Trigàstrico ,  si  dice  de'  mu- 
scoli che  hanno  tre  parti  carnose. 

TRIGAUD  ,  AUDE  (  tri-gô,  gôd)  ,  adj.  Qui 
n'agit  pas  franchement,  qui  se  sert  de  dé- 
tours, de  mauvaises  finesses.  Il  est  du  style  fa- 
milier. Furbo  ,  furbesco,  frodolente,  ingannoso. 
§.  Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  trigaud  ,  un 
vrai  trigaud,  un  franctrigaud.  Cette  femme  est  une 
franche  trigaude.  Astutàccio ,  malizialo,  tristo, 
volpe ,  fantino ,  trincato  ra.  ,  astutàccia  ,  mali' 
ziata  ,   ecc.  f. 

TRIGAUDER  (tri-gô-dè),  v.  n.  N'agir  pas  fran- 
chement,  se  servir  de  mauvais  détours,  de  mau- 
vaises finesses.  Il  est  du  style  familier.  Usar  fur- 
berle,  astùzie. 

TRIGAUDERIE  (  tri-gód-ri  )  ,  s.  f.  Action  de 
trigaud,  Astùzia,  fur  berla,  fantineria  i. 

1  RIGÉMEAU  (tri-je-mô),  s.  m.  Enfant  né  avec 
deux  autres,  Fanciullo  m  nato  ad  un  tempo  con 
due  altri  dalla  stessa  madre. 

TR1GLE  (trigl),  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciqnes,  Triglo  m.,  sorta  di  pe- 
sce marittimo. 

TRIGLOCHINES,  ou  TRICUSPIDES,  s.  f.  pi. 
Valvules  triangulaires  dans  les  ventricules  du 
cœur,  Triglochine  o  tricùspidi  f.  pi.,  valvule  che 
si  trovano  ne'  ventrìcoli  del  cuore. 

TR1GLOTTISME,  s.  m.  Thrase  composée  de 
trois  langues,  mot  composé  de  trois  autres  de 
diverses  langues  ,  Triglotlismo  m.;  frase,  o  pa- 
rola  f.   composta  di  tre  lingue. 

TR1GLYPHE  (tri-glf).  s.  m.  Ornement  d'ar- 
chitecture dans  la  frise  dorique.  Le  triglyphe  e»t 
composé  de  deux  cannelures  en  triangle  ,  avec 
deux  demi-cannelures  sur  les  deux  côtés.  Tri- 
glifo, trisolco  m.,  correnti  f.  pi.,  glifo  m. 

1  RIGONE  ,  s.  m.  J'.  d'astr.  Instrument  pour 
tracer  les  arcs  des  signes  sur  les  cadrahs  ,  Tri- 
gono   m. 

TRIGONOMÉTRIE  (tri-go-no-me-vi),  s.  f.  La 
patlie  de  la  géométrie  ,  qui  enseigne  à  mesurer 
les  triangles.  Trigonometria  f.  On  appelle  trigo- 
nométrie rectiligne,  celle  qui  enseigne  à  mesurer 
les  triangles  rectilignes.  Trigonometria  rettilinea  f. 
Trigonométrie  spliérique  ,  celle  qui  enseigne  à 
mesurer  les  triangles  sphériques  ,  Trigonometria 
sferica  f. 

TRlGONOMÉTRIQUE((n-«o-no-»ne-/n'c/<),  adj. 
des  d.  g.  Qui  appartient  à  la  trigonométrie,  Tri- 
gonomètrico. 

TRIGONOMÉTRIQUEMENT  (  tri-go-no-me- 
trich-man).3i\v.  Suivant  les  lègles  de  la  trigonomé- 
trie ,   Trigonometricamente. 

TR1GYN I E  (£ri-/w!f),  »•  f-  Troisième  ordre  des 
i3  premières  classes  des  végétaux  de  Linnée,  qui 
comprend  les  plantes  dont  les  fleurs  ont  trois 
pistils,  Triginia  f.;  órdine  terzo  delle  i3  prime 
classi  de' vegetali  di  Linneo;  piante  i  cui  fori 
hanno    tre  pistilli. 

TRIJUMEAUX  (tri-ju-mó),  s.  m.  pi.  Nerfs  qui 
forment  la  cinquième  paire  cérébrale  ,  Trige- 
melli,  nervi  m.   pi.   del  celebro. 

TRIL,  ou  TRILLE,  s.  m.  T.  de  mus.  Sorte  de 
cadence  ou   de  battement  de  gosier,   Trillo  m. 

TRILATÉRAL,  ALE  (tri-la-ie-ral),  adj.  Qui  a 
trois  côtés  .  A  tre  lati  ,  di  tre  lati. 

TRILATERE  (tri-la-tèr),  adj.  des  d.  g.    T.  de 


TRIENNAT  (  tri-èn-nà  )  ,  s.  m.  L'espace  de 
feuilles,  qui  d'abord  ne  sont  que  vertes,  et  qui  '  trois  an»  pendant  lesquels  on  exerce  une  cliar- 
ensuite  deviennent  mêlées  de  jaune  ,  de  vert  et    ge  ,   Triènnio  m. 

de  rouge.  Amaranto  screziato  di  rosio  e  giallo  m.  j  TRIER  (iri-e),  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur  Prier). 
TRICOLORE,  adj.  des  d.  g.  Mot  nouveau  qui,  Choisir  ,  tiier  d'un  plus  grand  nombre  avec 
dans  son  acception  générale,  signifie,  qui  est  de  choix  ,  avec  préférence  ,  Scégliere  ,  scérnere, 
trois  couleurs;  et  dans  une  acception  particu-  \  cernere.  §.  Figurément  et  proverbialement  dans 
liére  ,  rouge  ,  bleu   et  blanc  ,  couleurs  nationales    le     discours     familier  ,     en    parlant     de     choses 

adoptées  par  les  Français:   Tricolore,  di  tre  co-'  choisies    entre    plusieurs  ,    on  dit  ,    qu'on    les  a    géométrie.  Il  se  dit  d'une  figure  qui  a  trois  côtés, 
lori  j  tricolore,  di''  tre  colori  nazionali  adottali    triées    sur     le    volet;     et     de    même,    en    par-  j  Trilatero. 

dalla  Frància,  rosso  ,  turchino  e  bianco.  lant  de  personnes  distinguées,  ou  par  leur  qua- i      TRILLION  (tri-h-on),  s.  m.   T.  d  arithmétique. 

TRICOMA,  s.  m.    T.  de  mèd.  Mot  latin  par  le- 'lite,  ou  par  leur   réputation,    on   dit,    que    ce    Nom   que  Ton  donne  aux  chiffres  qui  se  trouvent 

sont  des  gens  triés  sur  le  volet:  Cose  ,  o  persone    dans  la  cinquième  classe,  ou  cinquième  ternaire, 
scelte  ,  trascelte.  \  quand   il  s'agit  de  numération  ,    Trilione  m. 

TRIÉRARCH1E  (tri-e-rar-scî),  s.  f.  Charge  de:     TRILOBITE  (tri-lo-bit) ,   s.  m.    Genre    d'ani- 
triéiarque  ,  Tritrarchia  f.,  governo  m.  d'un  trie- 1  maux  fossiles    qui   parait    avoir    appartenu    à   la 
rarca.    §.    Armement  et    commandement    d'une' 
galère  chez   les  Athéniens,  Armamento  e  cornati- 


la   plique  ,    lrico- 


quel  on  désigne    quelquelois 
ma  m.,  plica  polònica  f. 

TRICON  ,  s.  m.  Terme    du  jeu  de  brelan  et  ] 
de   quelques    autirs  ,    qui    se    dit  du  jeu   de  ce- 
lui qui  a  trois  cartes  semblables  u  celle  qui  re- 
l'Hun.-,  Cricca  f. 

TRICOT  (tri'cô) ,  s.  ni,  Bùtoa    gros  et  courL  ,  do  sa.  d'  una  galera  presso  gli  Ateniesi. 
VOL.    i 


j  classe  des  crustacés  ,  mais  qu'on  a  cru  devoir 
porter  à  la  classe  des  insectes  myriapodes,  Tri- 
bolilo m. 
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TRILOGIE  ,    t.    f.    Troi.    p.èee,  de  theilre  , 

''•rlocul.-ur.  .  Triloglm  f. 
•  W  MB  ALLÉ,  FF  .  P,n.  V.  ,«.,  ...Re. 
TRIMBALLER,   r.  ■     Remuer,   traîner,  porter 

i't.irt.  /'m  lare  qua  e  la. 
Il .  I  Mlll.   (■.    i-me).    v.  n     Aller    Irta  ,   et    se    fati- 
guer     II    e»t    POMI.    Córrati*. 

[BIMESTRE  (tri mmmtr), a.  m.  Espace  de  troi. 

■ta,    pcnJiot     lequel    ori    ett   alisei, e    I    cri  ,  ,,.  . 
looel  •  ilaint  emploi».    'J'nme>tre  tn 

ri       li:  I  RE   (t,i-„elr).  ».  ,„.    T.  de  proiodu  ta. 
\  rr»    umbique  ,     ou    de   Iroit    pieds      Tri- 
metro va. 

TRIN  ,  ou  TRINE  (  uhi ,  tr,-„  )  ,    .1(1j.  m    j, 

nr.l   en    u.age  qu'rn   ulrologie  ,    el     dan.    eette 

phrase:  trincateci,   mi   .e   dit   .le   rleux   plsnelrs 

eloi;nce«    j'otM  de  l'autre   du   tien  du   zodiaque 

r  m    trino.  "      ' 

ll,l\:\i;E(tre„.r«,y),,.  m.  Sùevazzamcnio  m 

ll.IN't.A   (tren-ga),  »    m.   Genre   d'oiseaux   de 

l'ordre    dei   échasiirr»  ,    Sorla  d'uccelli 

TRINGLE  (trengl).  ,.  f.  Verge  de  fer,  menue 
ronde  et  longue  ,  qu'on  passe  déni  les  anneaux' 
d'un  rid-au  ,  l'erga  f.  di  flrro.  $.  Iriogle  si- 
gnifie aus,i,une  baguette  é  pjarrie,  longue,  plate 
et  droite  ,  qui  iert  à  plusieurs  uiages  dans  la 
menni, eue  ,  Regalo  ,  beccatello  di  le'no  m 
TRINGLE,  EE.  part.  V.  son  verbe. 
TBINGLEB  (tren-g'.é)  ,  v.  a.  et  n.  T.  de  me- 
ntiiiette.  1  racrr  sur  une  pièce  de  bois,  qu'on  veut 
faronner  une  ligne  droite  avec  le  cordeau  frotte 
de  pierre  blanche  ou  rouge  ,  Rigare 

TRINGLETTE  (irin-gtèt),  s.  f.  P.éce  de  verre 
dont  on  compose  les  panneaux  de  vitre,  Pezzo  m 


TIU 

phintes.  pour  dire,  armes  victorieuses,  et  poc- 
tiqurinrnl  ,  bras  triomphant,  Trionfante  ,  tot'' 
toriom.  g  On  appelle  le.  bienheureux  qui  sont 
dm-  |e  eiel  .  I  egh»e  tiiomphantc  ,  pai  opposi- 
lion  .1  l'église  militante  .  -La  chiesa  trionfante. 
$  Triomphant,  signifie  au»i,  pompeux,  superbe. 
En  re  sens  il  commence  à  vieillir.  Po 
V    Pompeux. 


'iposo,  ec. 

TRIOMPHATEUR  (  tri-on-fa-tem) ,  ,.  m.  Le 
général  d'armée  qui  entrait  en  triomphe  dans 
Rome,  après  une  grande  victoire,   Trionfatore  m. 

TRIOMPHE  (<ri-onf),  ».  m.  Cérémonie  pom- 
peuse et  solennelle  qu'on  faisait  chez  les  Romain) 
à  l'entrée  dans  Ruine  d'un  général  d'armée 
lorsqu'il  avait  remporté  quelque  grande  victoire, 
Trionfo  ru.  Mener  quelqu'un  en  triomphe,  c'était 
le  mener  chirgé  de  chaînes  après  le  char  du 
triomphateur  ,  Menare  ,  condurre  in  trionfo. 
S  Triomphe  ,  se  dit  aussi  des  victoires  et  des 
grands  succès  de  la  guerre  ,  Trionfo  m.,  vittò- 
ria i.  Les  triomphes  de  ce  prince,  les  triomphes 
d'Alexandre,  g.  On  dit  proverbialement,  quii 
ne  faut  pas  chanter  le  triomphe  avant  la  vic- 
toire, pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  se  vanter  du 
succès  d'une  entreprise  avant  qu'elle  ait  réussi 
yon  coni'ieii  cantare  il  trionfo  prima    delia  fil 


TRI 

Son  plus  grand  usage  est  au  pluriel.  Trippa  f  , 
budella  f.  pi.,  butècchia  (.,  Invecchio,  buséechio- 
ne  in.  fc.  On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'un  homme  qui  a  VOn,i  avec  de  grands 
efforts,  qu  il  .1  pensé  jeter  trippa  et  boyaux'.  BgU 
ha  pensato  reare,  vomitar  le  budella.  D'un  hom- 
e   qui  est  entièrement  dévoue  a  un  nuire,  on  dit 


qu  il  est  a  loi  tr.pes  et  boyaux.  Mais  eette  expres- 
sion est  tres-ba.se.  Egli  è  con  lui  carne  ed  ugna. 
§.  lupe  de  velours,  et  absolument  tripe,  sorte 
d'étoffe  de  laine  ou  de  lil ,  qui  est  travaillée 
comme  le  velours,  Stoffa  f.  di  lana  o  di  filo  , 
Julia  m  guisa  di  velluto,  g  Tripe-madame,  sorte 
d'herbe  bonne  à  manger,  et  qu'on 
salade  ,  Sedo   m. 


met  dans  la 


di  tetro.  5.   Outil  de  vitrier  qui  sert  à  ouvrir  le 
plomb  .   Arnese  da  ve'rajo   va. 

TRINTTAIRE  (tri-ni-ter  ),  s.  m.  Mathurin  , 
Trini  arto  m. 

TRINITÉ,  s.  f.  Un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonne»   l'ere,  Fils  et  Saint-Esprit  ,   Trinità  f. 

TRINOME  (tri-nom),  s.  m.  T.  d'algèbre.  Quan- 
tité  compn.ee  de   trojs  termes,    Trinòmio   in 

TRINQUANT  (t  en-car),  s.  m.  Petit  bâti- 
ment pour  la  peche  du  hareng,  Battello  m.  per 
la  pesca   delle   aringhe. 

LNQUENIN  (trench-nen).  ».  m.  T.  de  mar. 
Le  plus  haut  hordage  extérieur  du  corps  de  la 
galère,  L'ordine  più  alto  m.  de' legnami  che  rimé- 
ttono di  fumi  il  bordo  d'una  nave. 

TRINQUER  (  irin-ché),  v.  n.  Boire  eo  cho- 
quant le  verre  ,  et  en  se  provoquant  l'un  l'au- 
tre. Il  n'est  que  du  style  familier.  Trincare, 
bere    axai 

TRINQUET  (irin-clii),  s.  m.  T  de  marine. 
Sur  la  Mediterranée,  on  appelle,  tiinquet,  le  se- 
cond arbre  enté  sur  le  maitre-mal  d'une  galère, 
Trinchetto    m. 

rBINQUETIN  (irènch-len)  ,  s.  m.  T.  de  ma- 
rine. Troisième  voile  d'un  mât  d'une  galère, 
Trinchettina   f. 

TRINQUE  II  E  (tren-chet),  t.  f.  T.  de  marine. 
Voile  dr  figure  triangulaire,  espèce  de  voile  la- 
tine ,    Trinchetto  m. 

TRIO,  »  a.  Composition  de  musique  à  trois 
pirlie,  ,  7Vio  m  JJ.  Il  se  dit  figurément  et  par 
plaisanterie  ,  de  trois  personnes  qui  te  trouvent 
ensemble, ou  qui  sont  en  liaison  d'inlérct,  Trio  m., 
tri  pertone   unite  f.   pi. 

TBIOSCie  (  lri-r-tt),  s.  f.  Troisième  ordre  de 
la  vingt-troisième  cla.se  de«  végétaux  de  Limée, 
Ti  è  :i  1  f  ;  •'•■  dine  terzo  della  "xS  '  ctai$e  de'  ve- 
getali ili  LinnêOJ  piaule,  i  cm  ft'iri  tono  ermafro- 
diti, niairht,  n  femmine  sopra  tre  diverti  indivi  Jut. 
TRIOLAINÉ  (trio-lè-n),  t.  f.  Vieux  mot  qui 
tignide,  loofue  file  d'hommes  ,  Lunga  fila  l.  di 
Unmim. 

I  I.M  II.KT  (tri-o-le),  1.  m.  Sort»-  de  pelile  pièce 
d»  poésie  d*  huit  ver»,  dont  le  premier  se  répéta 
•  prei  le  Iroi.ic  ne  ,  el  le  premier  et  le  «er.ond 
se  répètent  menre  apre»  le  sixième,  S'aita  di 
poni  t   'imi   1    'ir'  Francesi. 

TRIOMPHAL,  ALE  (tri-nn-fal).  adj.  Appar- 
tenant   au    lii'iuiphe  ,    Tritìi/al*.   \]     On     appelait 

a  Boaar.  porta  triomphale,  la  porle  par   laquelle 

le»  triomphateur»  entraient  le  jour  de  leur  liioin- 
pbc  L'usage  le  plut  ordinaire  de  cr  terme  est 
en  parlant  des  anciens  Romains.  Poi  ta  trion- 
fale. 

TI.|OMI'IIALEMENT((n'-Of»:/-a/-/nan),  adv.  En 
triomphe.    Il    e.t    peu    nule.     Trionfalmente. 

TRJ0MPHAM1  ,  TE  (f.«.on-/art  ,  .font),  adj. 
Ou»  triomphe,  Trionfante.  »J.  On  dit,  armes  triorn- 


rBIPEBlE  (tripri),  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend 
les   tripes  .   Luogo   m.    dove  si    vende  la     trippa. 

TBIPETALE  (tn-pe-tal)  ,  adj.  f.  T.  de  bol. 
Pleur   a   (rois   feuilles.    Tripetalo. 

TnlPBTTE  (tri-pèt),  s.  f.  Petite  tripe,  Tri- 
llila ,  piccola  tri,,,!  I.  §.  On  ne  s'en  sert  guère 
que  dam  cette  phrase  :  (1  ne  vaut  pas  une  tri- 
pette, c'est-à-dire,  il  ne  vaut  rien,  Non  val  nulla. 

rhlPIIAN'E  (tri-fd-n).  s.  f.  Substance  minérale 
qu  on   nomme  au,si  spodumène,   Trifana,  zeolite 

ina.  §  On  dit  figurément  ,  le  triomphe  de  lai  TBIPHTBONGUE(lr>jr=ro»w),*  f.  Nom  que  des 
vertu,  le  triomphe  de  la  foi ,  etc.,  pour  dire,  les  grammairiens  ont  donné  à  des  syllabes  composée, 
victoires  que   la   vertu,  que  la  foi  remportent  m-    de   trois  voyelles,  en   confondant    les    caractères 

-  vice  et  sur  1  erreur,  Il  trionfa   della  virtà,  ti  \  avec  les  sons  ,   Trittongo  m. 


piere,  une  temine  qu 
giuoco  di  carte.  §,  Triomphe,  à  gros  sein  et  un  gros  ventre.  Et  on  dit  familière- 
certains  jeux  de  cartes,  se  dit  aussi  de  la  cou-  ment  d'une  lemme  qui  est  grosse  et  courte 
leur  de  la  carte  qu'on  retourne  après  qu'on  a  |  qu'elle  est  un  peu  tripière.  Donna  f.  molto  erastà 
donne  aux  loueurs  le  nombre  de  cartes  qu'il  e  panciuta,  g  On  appelle  figurément  et  dans  le 
faut,  ou  de  la  couleur  que  celui  qui  fait  jouer  !  style  familier,  couteau  de  tr.piére  qui  tranche 
a  nommée,  et  qui  emporte  toutes  les  autres  car-    des  deux  côtés  ,  un    homme  qui  dit  du   bien  et 

'"piii'il'/wmi'iMi   /     •        /•■.  r-  du  raal    de  la  m"",e  pe'sonne,    selon    les  occa- 

IRIO.MPHER  (tn-onfe),  v.  n.   En  parlant  des  !  sions  ,   ou  qui   entre   deux  ennemis   fait  de  mau- 
anciens   Romains,    c  était   faire     uneentiée  pom-'vais  rapports   de   part   et   d'autre,    Tamburino   m 
peuse  et  solennelle  dans     Rome,    après  quelque!       TRIPIER,  adj.  m.  Il  se  dit  des  oiseaux   de  pro.e 
irmgne  victoire,    Trionfare,    trionfare,    ricévere    qui   ne   peuvent    être   dre„és  ,     Uccello  di  preda 
l'  onor  del  trionfo,   g.   Triompher,  se  prend  au>si     C«e  non  può  agevolarsi. 

pour  vaincre  par  la  voie  des  armes,  Trionfare,        TRIPLE  (tnpl)  ,  adj.   des    d.  g.    Qui    contient 
vincere,  g.  Il  signifie  figurément,  remporter  quel-    troi,  fois  le  simple  ,   Triplo  ,  triplice  ,    tre    volte 


que  avantage  que  ce  soit  sur  quelqu'un  ;  et  c'est  cotanto,  g.  On  dit,  un  menton  à  triple  étage,  en 
dans  ce  sens  qu'on  dit,  triompher  de  ses  en-  parlant  d'un  menton  qui  descend  fort  bas,  et 
vieux,  triompher  de  ses  rivaux.  Trionfare  da*  tuoi  qui  fait  plusieurs  plis,  Mento  triplo.  §.  On'dit 
awertarj  ,  degl'invidiosi,  de' rivali,  te.  On  dit  ausai  !  purement  et  faro..',  qu'un  homme  est  fripon, 
figurément.  triompher  de  ses  passions.  La  beauté  '  menteur,  fanfaron  à  triple  étage,  pour  dire,  qu'il 
de  celle   femme  triomphe  de  tous  les  cœurs.  Dans    est  fiipon  ,  etc.,  à  l'excès,  Barone,  mentitore 


toutes  ces  phrases    ce    verbe    se     construit  avec 

la    préposition    de.    Trionfare  delle   passioni;  la 

bella  di    quella    donna     trionfa    di     tutt'  i  cuori. 

§.  Triompher,  signifie  aussi,  exceller  en  traitant 

quelque  sujet  ,  Trionfare,  superare,  vincere,  so- 
pravanzare.   Quand   il    est     sur  cette    matière  ,   il 

triomphe  ;   Cieérou  triomphe  sur  les  louanges  de 

Pompée  j  quand  il  parle  sur  la  générosité,  sul- 
la délicatesse  des  sentiments  ,  il  triomphe.  §.  Il 
signifie   aussi   exceller  en   quelque   chose   préféra- 

blement  à  d'autres.  Quand  ce  graveur  a  des  tè- 
tes à  graver,  il  triomphe  ;  ce  peintre  triomphe, 
quand  il  peint  des  fleurs,  des  animaux  -,  Eccèl- 
lere, vincere,  trionfare  d' ogni  altro.  ^.  Il  signifie 
aussi,  cire  ravi  de  joie.  Quand  on  lui  parle  de  ses 
enfinls,  elle  triomphe  Gongolare,  trionfare,  go- 
dere, festeggiare,  y  II  signifie  aussi  ,  faire  vallile 
de  quel, pie  chose,  Trionfare  ,  farsi  glòria,  me- 
nar vampo.  Il  triomphe  de  60n  crime;  il  triom- 
phe de  sa  perfidie;  il  a  fait  un  assassinat,  au  lieu 
d'en   avoir   du   remords,  il   en   triomphe. 

TRIPAILLE  (tri-pd-glie),  ».  f.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  de*  intestins,  des  entrailles  des  ani- 
maux Trippe  f.  pi  ,  budellame  m.,  interiora  f.  pi. 
TBIPARTIBLE  (ni-par-tibl),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  est  susceptible  de  trois  divisions 
spontanées  ,  Che  può  dividerti  spontaneamente 
in    tre. 

TRIPARTITE  (oi-par-tit),  adj.  des  d  g.  Qui  est 
divisé  en  trois.  Il  ne  «e  dit  guère  que  de  l'histoire 
■brégée  de  celle»  d'Eusébe,  Socrate  et  Sozomè- 
ne  ,    Tripartito  ,  parlilo  in  tre. 

TRIPARNTIO.N  (tri-par-li-ti-on) ,  s.  f.  Divi- 
sion en  troi»  nombre»,  ou  trois  parties.  Divisione  f. 
in   tre  nùmeri  ,   o   in    tre  parli. 

TRIPE  (  tri/t  )  ,  1.  f.  Il  se  dit  des  boyaux  des 
animaux,  et  de  certaines  parties  de  leur»  inte.tiu».    pode  tacro  ad  Apollo. 


millantatore  arcisolenne,  in  supremo  grado.  §.  Tri- 
ple, est  aussi  substantif  masc.  Je  paierai  le  triple 
si...,  être   condamné  au    triple  ,  Il  triplo  m. 

TRIPLE.  EE,  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  On 
appede,  en  mathématique,  raison  triplée,  le  rap- 
port qui  est    entre    des   cubes,    Ragion   tripla. 

TRIPLEMENT  (inpl-man),  s.  m.  Augmentation 
jusqu'au  triple.  Il  n'est  en  usage  qu'en  terme  de 
finance.  Aumento  del  triplo  m.  §.  Triplement  , 
adv.,  en  trois  façons,  Triplicemente ,  triplicata- 
metile,  in   tre  manici  e. 

TRIPLE"  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
TRIPLER  (ti i-plé)  r  v.   a.   Rendre   triple,   ajou- 
ter deux  fois  autant,  Triplicare,  r  interzare.  <$.  Il 
est  aussi   neutre,  et  signilie,  devenir  triple,   Tri- 
plicare. 

TRIPLICATA,  s.  m.  T.  de  fin.  et  de  comm. 
Troisième  expédition,  qui  remplace  ,  au  besoin  , 
l'original  et  le  duplicata  ,  Terza  spedizione  f,,  1/ 
triplicato   m 

TBIPLICITÉ  (tri-pli-si-iè) ,  »,  f.  Nombre  ou 
quantité  triplée  ,  l'riplicilà  f.  §.  T.  de  théologie. 
Triplieité,  se  dit  en  parlant  de  la  Trinité.  Ainsi 
on  dit,  dans  la  Trinité  il  y  a  (riplicité  de  per- 
sonnes, mais  il  n'y  a  pas  triplicile  de  substance, 
Nella  tantissima  Trinità  ,  v'ha  triplicità  di  per- 
sone ,  ma    non  triplicità  di  sostanza. 

TRIPLIQUE  (iriplich),  ».  f.  T.  de  pral.  Ré- 
ponse à  des  dupliques.  Terza  replica  ,  risposta 
alla  contro  risposta  f. 

TRIPLIQUER  (tri-pli-ché),  v.  n.  T.  de  palais. 
Répondre  ade»  dupliques,  Replicare  la  lei  za  volta. 

TRIPODIPHORIQUE  (  tri-po-difo-rich  ).  s.  L 
T.  d'hist.  anc.  Hymne  chanté  par  des  vierges 
en  l'honneur  d'Apollon  ,  Tripodi fòrico,  inno  in- 
cantato dalle  vérgini    mentre  portavano  un    Iti- 
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TRI 

TRIPOLI,  s.  ni.  Sorte  d'argile  ferrugineuse  et 
tendre  ,  dont  on  se  sert  pour  polir  des  chenets, 
des  chandeliers,  de  la  vaisselle,  etc.,  Tripolo  m. 

TRIPOLI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

TRIPOLIR,  v.  a.  Nettoyer  avec  du  tnpoli  , 
Ripulire  col  tripolo. 

TR 1  POLISSE.  E  E,  part.  V.  son  verbe. 

TRIPOLISSER,  v.  a.  Aiguiser  avec  une  pierre, 
Aguzzare  con  una  pietra. 

TRIPOT  (tri-pó),  s.  m.  Jeu  de  paume,  Heu 
pavé  de  pierre  ou  de  carreau  ,  et  entoure  de 
murailles,  dans  lequel  on  joue  à  la  courte  pau- 
me.  En  ce  sens  on  dit  plus  ordinairement,  jeu 
de  paume.  Giuoco  m.  di  pallacorda.  %.  Un  dit 
fi»,  et  fam.,  qu'un  homme  est  dans  son  tripot, 
pour  dire,  qu'il  est  dans  un  lieu  ou  il  a  de  1  avan- 
tage pour  la  chose  dont  il  .'agit,  qu.1  excelle 
dans  la  matière  dont  il  est  question,  Egli  e  nel 
suo  cenro,  egli  è  come  se  fosse  in  casa  sua.  Un 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  battre  un 
homme  dans  son  tripot ,  le  tirer  de  son  tripot. 
§.  Tripot,  se  dit  aussi  d'une  maison  de  jeu,  Bi- 
scazza, bisca  f. 

TRIPOTAGE  (iri-po-ta-j) ,  s.  m.  Melange  qui 
produit  quelque  chose  de  malpropre  ou  de  mau- 
vais goût  ,  Mescùglio  ,  guazzabùglio  m.  §.  Il  se 
dit  au  ûguréet  fam.,  pour  un  assemblage  de  choses 
qui  ne  conviennent  point  ,  qui  ne  s'accordent 
point  ensemble.  Guazzabùglio,  imbròglio  m. 
TRIPOTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TRIPOTER  (tri-po-té),  v.  n.  Brouiller,  melan- 
différentes  choses  ensemble,  et  en  faire  quel- 
Mescolare,  fare  un  guaz 


TRI 

TRISME  (irizm),  s.  m.  Resserrement  convulsif 
ou  rigidité  spasmodique  de  la  mâchoire,  Trismo  in. 

TRISMÉGIS TE  (tris-me-jist)  ,  s.  ni.  T.  d'im- 
primerie. Nom 'd'un  caractère  qui  est  entre  le 
gros  et  le  petit  canon,  Sorta  di  caràttere  di  stam- 
pa, che  è  tra  il  cannone  e'I  cannoncino. 


TRI 
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TRISOLYMPIOMOUE    (tii-zo-lèn-pio-nich),    nuzzolato  ,  infi 


TRI-TRI ,  s-  m.  Fiai  de  poisson  fluviatile , 
Uova  f.   pi.  di  pesci  di  fiume. 

TRITRILLE ,  s.  ni.  Sorte  de  jeu  de  cartes  , 
Sorta  di  giuoco  di  carte. 

TR1TURABLE  (tri-tu-rabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  tritu-ré,  Che  può  essere  triturato,  smi- 


etadj.  m.  Athlète  vainqueur  trois  fois  aux  jeux 
olympiques,  Fincilore  per  la  terza  volta  ne' giuo- 
chi olimpici. 

TRISPASTE  (tris-past),  s.  m.  Machine  à  trois 
poulies  qui  sert  à  soulever  de  grands  fardeaux  , 
Trispasto  m.,  màcchina  f.  che  ha  tre  rotelle. 

TRISPERME  (tris-pbm),  adj.  des  d.  g.  T:  de 
tot.  Qui  porte  trois  graines  ou  trois  semences. 
Plante    tnsperme.    Che  ha  tre  grani  o  tre    semi. 

TRISSYLLABE  (tri-sH-lab) ,  adj.  des  d.  g.  Qui  | 
est  de  trois  syllabes.  Il  s'emploie  aussi  substan-  : 
tivement  an  masc.  C'est  un  trissyllabe.  Trisillabo,  j 

TRISTAMIE,   s.  f.  Trislamia  L,  color  tristo  m.  1 

TRISTE  (trisi),  adj.  des  d.  g.  Afflige ,  abattu 
de  chagrin,  de  déplaisir,  Mesto,  dolente,  afflitto, 
accigliato,  accorato  ,  addolorato,  tristo  ,  malcon- 
tento, gramo.  §.  11  signifie  aussi  ,  mélancolique  , 
qui  n'a  point  de  gaieté.  11  est  triste  de  son  natu- 
rel; avoir  le  visage  triste;  avoir  l'œil  triste.  Il  se 
dit  aussi  des  animaux.  Malincònico  ,  malinco- 
nioso, maninconioso  ,  tristo.  §.  On  dit  par  plai- 
santerie ou  par  déuigrement ,  faire  triste  mine  , 
pour  dire,  avoir  la  mine  chagrine,  Far  fiso  ar- 
cigno, stare  con  volto  mesto.  Être  triste,  Avere  i 
bachi;  esser  mesto,  accigliato.  §.  On  dit,  faire 
triste    mine  à  quelqu'un  ,    pour    due  ,    lui  faire 


ger 

nue  chose   de   mauvais,  .s*    ..">■  o  ■  « 

Tabulo    §.  Il  se  dit  figurément  et  fam.,  en  par-  1  un  mauvais  accueil,  le    recevoir  fro.dememe. 
hnt  d'affaires.  Il  est  entré  dans  cette  affaire  pour  W  il  viso   brusco  ,  star   col    v,so    duro.  fc.  On 
l'accommoder,  mais  il  a    tripoté    de    telle   sorte    dit ,  qu'un  homme  a  le    v.n    triste  ,  pour  dire  . 

lorsqu'il  a    beaucoup 


qu'il  a  tout  gâté.  Avviluppar  la  Spagna  ;  «on-  que  lorsqu'il  a  beaucoup  bu  ,  ri  est  triste  et 
urtare,  o  sconciar  ogni  cosa.  §.  Tripoter,  est  I  comme  stupide,  Uomo  che  e  "lesto  e  come  slu- 
aussi  quelquefois  actif  dans  le  style  fam.  Je  ne  sais  !  pido,  quand'ha  bevuto  p,u  del  solito,  fe.  1  ris  e, 
ce  qu'ils  tripotent  ensemble;  ils  ont  tripoté  cette  j  signifie  aussi,  chagrinant  ennuyeux,  qui  inspire 
affaire-,  c'est  un  tel  qui  a  tripoté  tout  cela.  Ma-  de  la  mélancolie  ,  du  chagrin,  Mesto  doloroso 
neeeiare     trattare  \  'ristm,  increscévole,  no/oso,  luttuoso,  lagrimevole, 

TRIPOTIER  1ÈRE  (tri-po-liè,  lier),  s.  m.  et  f.  '  spiacévole.  Un  chant  triste,  une  triste  nouvelle,  etc. 
[altre  ,  ou  maîtresse  d'un  tripot  ,  Padrone  del  §.  On  dit,  faire  un  triste  repas,  pour  dire,  faire 
iuoco  di  pallacordaj  colui  m.,  colei  f.  che  scon-    un  repas  où  l'on  ne  se  réjouit  point,  ou  fane  mau- 


f.   Affaire  de 


Maître 
giuoco 
certa ,  che  scóncia  ogni  cosa. 

TRIPS  ,  s.  m.  Petit  insecte  qui  vit  dans  les 
fleurs  et  sous  les  écorces  des  vieux  arbres,  Sorla 
d'insetto. 

TRIQUE  (trich),  s.  f.  Mot  popul.  qui  signifie, 
gros  bâton.  V.   Tricot. 

TRIQUE-BALLE  (trich-bal),  s.  m.  T. d  artillerie. 
Machine  propre  à  transporter  des  pièces  de  ca- 
non, Ordegno  m.,  o  macchinai,  che  serve  al  Ira- 
sporto  de'  cannoni. 

TRIQUENIQUE    (trich-nich) ,  s 
néant    Bagattella  f. 

TRIQUE.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TRIQIJER  (tri-ché),  v.  a.  Tirer  des  triques,  ou 
des  morceaux   de  bois  ,  Scégliere  le  legna. 

TR1QUESTRE  (tri-cuès-tr),  s.  f.  Figure  à  trois 
jambes     Figura  f.  di  tre  gambe. 

TRIQUET  (tri-chè),  s.  m.  Espèce  de  battoir 
fort  étroit,  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  pau- 
me, Sorta  di  palella  per  giuocare  alla  palla. 

TRIRÈGNE  (tri-règn),  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  la  tiare  du  Pape,   Triregno  m. 

TRIRÈME  (tri-rèm),  s.  f.  T.  d'antiquité.  Espèce 
de  galère  à  trois  rangs  de  rames.  Trireme,  ga- 
lera f.  a  tre  órdini  di  remi. 

TR1SAGIUM  (iri-za-ji-om),  s.  m.   T.  de  Unir. 

Hymne  où  le  mot  du  Saint  e9t  répété  trois  fois, 

Trisàaio,  inno  m.  in  cui  il  nome  del  Santo  è  ri- 

0  1 

petulo  tre  volle. 

TRISAÏEUL,  EUl.E  (tri-za-ieul),  s.  m.  et  f.  Le 
père,  la  mère  du  bisaïeul  ,  ou  de  la  bisaïeule  , 
Trisàvolo  ,  arcàvolo,  terzavolo  ,  terzavo  m.,  tri- 
sàvola ,  ecc.  (. 

TRISANNUEL,  ELLE  (tri-za-nu-èl),  adj.  Qui 
dure  trois  ans,  qui  vient  tous  les  trois  ans.  Plante 
trisannuelle.  Che  dura  tre  anni  ,  che  viene  ogni 
tre  anni. 

TR1SARCIIIE  (tri-zar-scl),  t.  f.  Gouvernement 
de  trois  chefs,  le  pays  où  ils  gouvernent,  Trisar- 
chlu  f..  governo   m.  comune  a  tre  persone. 

TRISARQUE  (tri-zarc),  s.  m.  Dignité  ,  fonc- 
tions de  l'un  de»  trois  chefs  d'une  trisarchie  , 
Trisarca,  mèmbro  m.  d'  una  trisarchla. 

TRISECTION  (tri-sèch-si-on) ,  9.  f.  T.  de  géo- 
métrie. Action  de  diviser  une  chose  en  trois  par- 
ties égales,  il  se  dit  principalement  de  la  division 
d'un  angle  en  trois  angles  égaux.  Triiezione  f. 


vaise  chère  ,  Far  un  magro  desinare  ,  o  una 
magra  cena.  §.  On  dit  ,  une  triste  consolation  , 
un  triste  divertissement,  une  triste  ressource,  etc., 
pour  dire  ,  une  consolation  ,  un  divertissement  , 
une  res>ource,  etc.,  qui  sont  fort  au-dessous  de  ce 
qu'on  avait  espéié,  Scarsa  consoluzione,  piccolo 
divertimento,  ec.  §.  Triste,  signilie  auSsi  pénible, 
affligeant  ,  diffìcile  à  supporter  ,  Doloroso  ,  pe- 
noso ,  affannoso  ,  fiero  il  est  triste'  de  se  voir 
trailer  de  la  sorte,  après  avoir  bien  servi  ;  il  est 
triste  d'être  obligé  d'atlendie  tel  homme-là  trois 
heures  ,  pour  lui  dire  un  mot.  §.  Il  signifie  en- 
core, obscur,  sombre  ,  Mesto  ,  malincònico  ,  fo- 
sco ,  oscuro  ,  adi  o  ,  tristo.  Cette  chambre,  cette 
maison  est  triste  ;  ce  jardin  est  triste  ;  cette 
étoile  est  d'une  couleur  triste.  §  On  dit,  qu'une 
maison  a  des  vues  tristes,  et  simplement,  qu'elle 
est  triste  ,  pour  dire,  qu'elle  n'a  que  des  vues 
peu  agréables  ,  Casa  malincònica  ,  che  non  ha 
bella  vista,  g.  On  dit,  que  le  temps  est  triste, 
pour  dire,  qu'il  est  obscur,  bas,  couvert,  etc., 
//  tempo  è  fosco  ,  oscuro  ,  turbato  ,  ec. 

TRISTEMENT  (  ti  ist-man  )  ,  adv.  D'une  ma- 
nière triste,  Tristamente  ,  angosciosamente,  do- 
lorosamente ,  increscevolmente  ,  te.   V.   Triste. 

TRISTESSE  (  tris-tès  )  ,  s.  f.  Affliction  ,  dé- 
plaisir ,  abattement  de  l'aine,  causé  par  quelque 
accident  fâcheux,  Tristezza,  tristizia,  maninco- 
niii  f.,  dolore  m.,  malinconia  f.,  travàglio  m.,  me- 
stizia, gramezza  f.,  atiristamento  m.,  turbazion  f. 
d'animo,  contristamento, accigliamenlo, affannoni. 
§.  Il  se  prend  aussi  pour  mélancolie  de  tempé- 
rament ,    Malinconia  f. 

TRITF.OPHYE  (tri-te-o-fi),  s.  f.  Fièvre  dont 
l'accès  devient  plus  fort  tous  les  troisièmes  jours, 
Trileofia  f. 

TRITHÉISME  {tri-te-izm),  s.  m.  Doctrine  re- 
ligieuse qui  admet  trois  dieux  ,    Triteismo   m. 

TR1THÉISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  professe  le 
trit.Iiéisrne  ,   Triteista  m. 

TRITON,  s.  111.  On  appelle  dans  la  fable,  tri- 
tons ,  des  dieux  marins  qui  sont  de  figure    hu- 


TRITURATION  (tri-tu-ra-si-on)  ,  s.  t.  T.  di- 
dactique. Broiement  ,  réduction  d'un  corps  so- 
lide en  parties  très-menues  ,  ou  même  en  pou- 
dre ,  Triturazione  f.  ,  trituramento  m.  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  de  la  digestion,  Triturazione  f., 
trituramento^    in. 

TRITURÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TRI  1  URER  {tri-tu-ré')  ,  v.  a.  T.  de  chimie  et 
de  mèd.  Broyer,  réduire  en  parties  très-menues, 
ou   même  en  poudre,  Triturare,  sminuzzolare, 
ridur  in   tritoli. 

TRIUMVIR  (iri-om-vir),  s.  m.  Titre  par  lequel 
on  désignait  originairement  à  Rome  tout  ma- 
oistrat  ou  officier  public  ,  chargé  conjointement 
avec  deux  collègues  d'une  partie  de  l'adminis- 
tration. Dans  la  suite  ,  César  et  les  deux  col- 
lègues qu'il  s'était  associés  contre  les  lois,  furent 
appelés  triumvirs.  Octave  et  ses  deux  collègues 
prirent  aussi  le  même  nom.  Et  c'est  surtout  pour 
désigner  César,  Octave  et  leurs  collègues,  que  le 
mot  triumvir  est  connu  maintenant,  et  employé 
par  les  écrivains.     Triumviro  m. 

TRIUMVIRAL  ,  ALE  (tri-om-vi-ral)  ,  adj.  T, 
d'antiquité  Qui  appartient  aux  triumvirs,  Trium- 
virale ,  de'  triumviri. 

TRIUMVIRAT  (  tri-om-vi-rà  )  ,  s.  m.  On  dé- 
signe par  ce  mot ,  dans  l'histoire  romaine,  !'as- 
scxiation  illégitime  de  trois  citoiens  puissants  , 
qui  s'unissaient  pour  envahir  toute  l'autorité  , 
Triumvirato  m. 

TRIVEL1NADE  (triv-li-nad),s.(.  Farce,  geste 
de  baladin    II  est  peu  usité    Gesto  burlesco  m. 

TRIVENTER  ,  ou  TRIVENTRE  (tri-van-tèr  , 
tri-vanir),  adj.  T  riventre  ,  dicesi  d'un  mùscolo, 
che  ha  tre  ventri,  ed  uno  o  due  tèndini  soltanto. 
TRIVIAlRE  (tri-vi-èr),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit 
d'un  carrefour  où  aboutissent  trois  chemins  , 
trois   rues,   Trivio  ,  trébbio  ,  crocicchio  m. 

TRIVIAL,  ALE  (tri-vi-al),  adj.  Il  ne  se  dit 
guère  que  des  pensées  et  des  expressions  ,  et  si- 
gnifie, qui  est  extrêmement  commun,  usé,  rebattu, 
Triviale  ,  volgare  ,  comune  ,  ordinàrio  ,  rozzo  , 
incolto. 

TRIVIALEMENT  (tri-vi-al-man)  ,  adv.  Dune 
maniere  triviale,  Trivialmenie ,  bassamente,  in- 
coltamente. 

TRIVIALI!  E  ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de  .ce 
qui  est  trivial.  Il  se  dit  aussi  des  choses  trivia- 
les. Trivialità}  cosa  f.  volgare,  bassa,  incolta, 
comune. 

TROC  (troc),  s.  m.  Échange  de  nippes,  de 
meubles  ,  de  bijoux,  de  chevaux  et  autres  choses 
semblables,  Baratto,  barattamento  ,  permutamen- 
to m.,  permuta  t.,  càmbio  m.  §.  On  dit ,  troc 
pour  troc,  pour  marquer  l'échange  d'une  chose 
contre  une  autre  ,  sans  donner  de  supplément  , 
sans  donner  de  retour.  On  appelle  cette  ma- 
nière de  troc  ,  troc  de  geutilhomme.  Una  cosa 
per  l'altra. 

TROCAR  (tro-car),  s.  m.  Instrument  dont  les 
chirurgiens  se  servent  peur  faire  des  ponctions. 
Quelques-un»   disent  ,  trois-quarts.     Trocare  n>. 

TROCHAÏQUE  (iro-ca-ich),  adj.  m.  Il  se  dit 
des  vers  latins  ou  grecs,  qui  ont  des  trochées  aux 
pieds  pairs.   Trocàico. 

TROCHANTER  (tro-can-tèr),  s.  m.  T.  d'ana- 
tomie. Il  se  dit  des  deux  apophyses  du  fémur  , 
où  s'attachent  les  muscles  qui  font  tourner  la 
cuisse  ,   Trocantere  m. 

TROCHÉE  (iro-scé).  s.  m.  T.  de  poésie  grecque 
ou  latine.  Pied  de  deux  syllabes,  une  longue  et 
une  brève  ,   Trochèo  m. 

TROCHES  (tro-sc),  s  m.  pi.  T.  de  chasse. 
Il  se  dit  des  fumées  à  demi  formées  ,  des  fumées 
d'hiver  ,  Fatte  f.  pi.  del  cervo  nell'  inverno. 

TROCHET  (tro-scè)  ,  s.  m.   T.  de  jardinage. 

Il  se  dit  des  fleurs  et  des  fruits  qui  viennent  et 

qui  croissent  ensemble,    comme  par    bouquets, 

Ciocca  f.  di  fiori  ,  o  di  frutti. 

TROCHILE  (tro-scil),  s.  m.  Ornement  d'ar- 


maine  depuis  la  tête  jusqu'à  la  ceinture,  et  qui    chitecture  lond  et  creux  ,   Tióchito  m. 


se  terminent  en   poisson  ,   Triione  m. 

TRITON  ,  s.  m.  T.  de  musique.  Accord  dis- 
sonant ,  composé  de  trois  tons  entiers ,  Trito- 
no m. 


TROCHILI TE  (iro-«i-/it),  s.  f.  Coquillage  fos- 
sile du  genre  des  trochus  ou  toupies  ,  Trochili- 
te  f.,  troco  fossile  m. 

TROCH1SQUE    (  iro-scisch  )  ,    «.    m.    Medi- 


m* 


wm 


1 


i  uf.S 


Tl\0 


rtroent  »ec  et  «ohde  ,  compose  Je  poudres 
incorporee,  dans  quelque  liqueur  convenable  , 
ri  secbe  a  l'ombre.  Il  y  en  *  de  plu.icur.  e.pc- 
cei.     Tiocuco  ,  trochnto  rn. 

raOGHITE  \t:o-,c,i),t  f.  Tierre  dont  la 
bjure  ressemble  a  une  toupie  déniant.  Jrochiia, 
Ha  I.  che  mina  mua  Vintola,  «j.  T.  d  or- 
'hit.  Piramide  ou  colonne  de  dilieient.  tronçon» 
dune  p.erie  légère  ,  / '.rapide  ,  colonna  f.'  di 
li  oncom. 

TROCHLÉATEUfl    ffnr  rh  ■  Iw),  s.  m.  T. 

datai.  M«d(  .ir  l'.nl,  appelé  autre  mrnt  ,  le 
grand   oblique.    Uno   de' mit. coli  dell'  occhio. 

TKOClILÉE  (tro-clt),  «.  f.  Anneau  cartilagi- 
neux par  où  pai. e  le  tendon  du  grand  oblique 
Je  l'.ril,  T.dJea  f  , -l'itilo  cai  nia  pinoso  m.  per 
Cui   pana  il      irocLaore. 

rftOCHOIDB,  i.  f   V.  Cheloide. 


TRO 


TftO 


me  ,  fu  substantif  fé*.  ,  pour  dlre     ,,  „„,,.  te,„ps  m'a  trompf  £  "    ' .    TC""  ^"TbeaU 

cla.se,  /.a  /rna  f  On  dit  aussi  ,  d'un  écolier  per  ai-nifie  tu  ,  fi  '*"'."""*'  dtludm.  g.  Tiom- 
qui  elodie  dans  cette  cla.,e  ,  que  ceU  un  bòn  !  q^e^Z fcon  re  I S^Ì'"",  "■  *™  V"" 
roia.cmc,  au  n.asc.  ,  pour  dire  ,  que  cet  un  ,  bien,  toit  en  mal  n'a Ina  e  Vî  V  ""'  ^  CO 
bomber  de  tro.s.eme.  Scotn  m.  della  »,za0  sorpassare    ÏÏJTZSgttt'SSl 

o.perta.a  a„a,  meno  c/a  /ra, ,  eg/,'  ha  ingannalo 
tulli  auanti.  g.  On  d.t  poétiquement  ,  frompér 
ton  ennui,  se»  pe.nes,  pour  dire,  se  d«*rti,e  da 


zrume/r'r. 

TROIS.-QUART,  ..  m.  V.  Trocar 
TROl.E.    KK,    part.   V.   .on   verbe. 

orner  de  tous  cole»  .ndisoe.emenl    „   horsV  errer,  s'abLer.    I^ZtX  SJSJS^SK 


THOCHOU9UE  ((,o-coXn);v  f.  scie0Ce'^,  coX^^rrir'rz;  ìfj^,rri&s  **^<*&zrpz& 

de   !a  proprce  du  mouvement  circulaire,   STH-   SeXeT  C'est  un   bomn  "q,         e  f  ?t   "V  i.o'rr    ^fiK'  ""^  abèagZrri,  Jjor  er. 

&nt«  «—**. ,.  m. ,  Jcr,:^  t  iss^inc  5?^=  srajaaE 

Instrument   pour   mesurer   la   celcnle   d'un  «  andar  ajone  ,  g.randolàie  '  «V^ro     s  est   trompe,  quand   ,1  a  dit  que...,   etc. 

"V^oai^KT^l^T^n^  cha,«  'deSrSei'aÏ;;-  î  *  *  ^^  ■"  ^ --'"-aV^ur  ^J^TS 
Boi.  de  ced  lorlqur.  est  Lsé  en  ««hTc^.  p^uSÌ  ./E£ï  SrlSri  ^*  fcrJŒ  f0","  ^  ^-«^«^  ! 
tre  cor.  au  sommet  de  la  tele,  comme  un   tro-    n'a  pa     eu  la    précaution Zr-  ù    ùF  V      l  on  .  rez  trompe,  tant  que  vous  ne  serez  pas  en  garde 

ie   ûeur.,   Palchi  dei  ccr.o   io.   pi.    spanili    l.mie'r,  Lo  ÌC35Ì  CaiÏm  "SS?  !2^  I  2Ì^if,T^*T,^^^5- 

'"  '':."  ^  /a" a  c,"cca-  '"  «^«  «/-"«  /'-i  ^  1  "nu  ;  . u  v  e,,r- des  chose5- 0n  vous  *A 


*n  ^rri   ranir    fa'ti  a   ciocca. 

TJ'.OCHUS  (iro-cut),  ».   m.  Coquillage  de  mer 
qui   a   la   ûgure   d'un   sabot  ,   d'uni'   toupie   d'en- 


I  EU  'LN'K  (iro-è-n),  s.  m.  Arbrisseau  qui  pousse 
quintile  de  rameaux,  dont  le  bois  est  souple, 
jaunâtre  et  tolide.  Ce.  rameaux  servent  à  laire 
des   lien».   Ligustro  ,  roristico   m. 

TROGLODYTES  (tro-sto  dit) ,  ».  m.  pi.  Nom 
d'un   ancien   peuple     d'Afrique     qu.     vivait   dans  . 

de.  caverne.  ,   et  qu  on  donne  Gguremeat  à  ceux    evasée  ,    Pistola   f.   con   larga   Locca 
Otti   habitent  sou.   terre,   tels  que   les  mineurs  de  I       TROMBONE   (tran  bo-n),  ».  m     Grande   trom- 

nÔSUBfeS!'  *&/***?  "'y  PCUe   1™  "*  composée  deLis  blanches  y  >ol 

TKOGNE   (troSa),s.  t.    Terme    qu.  se   dit  pu  'bone,  strumento   musicale  a  vento   m 

p  ai.au tene  ,  d  un  v.sage    plein  ,  qui  a  quelque         TttOMPE  (tronp)  ,  s.  f.  Espece    de  cor,  tuyau 

chu.,  de  facetreux  ,  et  qu.   marque    le    gomlre  ,    d'airaiu  recourbe  dont  on  se  sert  à  la  chasse  pour 

,    bernoccoluto,  bitorzoluto  .  fitto  a  bol-    SOnner ,   r,o„ria  f.    §.   Trompe,  se    prend  auss' 


tn  cerca   tifila  fiera. 

TROLLÉ,    EE,  part.  V    son  verbe  ;         ?      V08    ^"'V.  Ct    en    co"»ivant    à   vos 

TROLLEB  SiiZ  v.  aV^°,V ^/espèce  de  '  ^^T^Toufe^^S  Cr°'r^ 
..se  avec  des  branches,  Far  una  spèci, idi  era-    vous  vous  .«X  ~^ Ç^la^   1a*.'eB«eineBt 


/à,,.,    ta,,^,   c.HeA,ï/,-.;7«ïc./.   f.    Ci»;  ê.«c  je     br«th«    |R  ""  .MP5M  *•>*-*-  «  q«i  '«us  pli»,     t^;  £*  en 
raOÊtfE  (tro-e'-„),..m.  Arbrisseau  qui  pousse    Sp  ";Ì^  "  V-e  ^  g,a-    vous  vous  attacherez  à  ce  qui  vo2s  K^ 


».    .       ,     &•  i      • 6     -.  b  1  qucnueiois   pour   liomuetle,   da 

ar^eMc   ;  y'10""  m'  y""*'  Crlr"ffalT  ^  °n  \  f0rroule  •  Publ'"   •   -«    d«   trompe  ,  Crier 
lePv    L;    d''   r0USC         gDV  t/°S"e/e"lu';>",ee'    dC   trom',,!'   V^tà»et   publier  quelque   chose  par 
L,V7^     /       /Vf0gr'/         ^  ,U6,CW°   m> U^OtiU   du    magistrat    au    son    des    trompettes, 
rKirtn^'T-  daÙr'"-        ,  ,       /'«W.ic-re  a  Suoa    rf,"  iromAa.   5     On   «lit   figurd- 

KOG.NO.N  (tro.guon)  ,  ,.  m.  Le  cœur,  le  ment,  publier  une  cbo,e  a  son  de  trompe,  pour 
B.l.eu  dun  fruit,  dont  on  a  Ole  tout  ce  qui  I  dire,  l'annoncer,  la  raconter  à  beaucoup  de  gens, 
elait  bon  a  manger.  Il  »e  d.t  pr.nc.palement  afin  qu'elle  se  divulgue.  Il  n'est  que  dé  la  cou- 
de,  po.re.  et   de.     pomme.      Tono  a*  dip.ra,    TOr».Ûon.     Trombettare  ,    pubblicare,    divulgar* 

una     cosa.     §.     Trompe  ,     partie    du  museau 

rbe 


Uccio  con   rami. 

TROMBE   itromb),  s.   f.    r.    de  mar.   „  ^fie  '  ft^tSjS m^'&VZ?    ^ 

un   tou.brllon,   ou   nuage   creux,   qui    descend   sur    n'apprendre,  pas   à   douter  Pf  ]'   ''^  yous 

la  mer  en   forme  de  co.onne.   On  l'appelle    auss,    vou^vou V2L L ÎoÎre  ^  vou ^da,?       '         qUC 
siphon.    J  romba  t.  1  j  v      .        l,u""erei  ^ous-meme,  sans  savoir 

runMDifui  ^  .  :  vous  défendre. 

:^'f8-.m-  ?t0a    ?Mt    à    b<»uc'>e!      'JROMI'ERIE  (lro„v-, ,),  ,.  f.  Fraude     /„„(7;J. 

«o  m  ,  frode,  bindoleria  ,  bararla,  furberia,  lap- 
pola, arte  i ,  aggiramento  ,  bindolo  ,  aseuindola- 
mcnto ,  appostamento  ra.,  cavalletta  (.,  acceca- 
mento m.,  bmbaccheria  f 
TROMPETÉ,  ÉE,  pari.  V.  son  verbe. 
IKOMFEIER  (tromp-tè),  v.  a  Publier,  crier 
a  son  de  trompe.  Il  ne    se    dit   «nére    que    des 


toncu.   g.   .,   se  d,t  au,;rdun    ^,    ^    r^^^^^ZuoL^ri:-  fe   ^   "T  •  k  ""   ^  ^^   »  ni    »    dit   -«*«    que 
butant,    liccio  m.   ,ra„o.  co„L//a,o.B5.  0 »    JTÌ! 5JC.  *'2%ÌS^tì»±    STìS»?ÌJ?  '*0"   ->>-  à  compir.,,^  au  ban 


de 


-  0  _..    __.„.,     .^     ..„Bl.„u    „  „,.    u„a     COJat     s      1  rompe,    partie   du  museau     de 

chou  un  trognon  de  chou,  pour  due  ,  la  tige  l'éléphant,  qui  s'allonge  et  se  recourbe  pour 
dun  chou,  dont  on  .Ole  le»  feuille.,  Torso  m.,  divers  usage,,  Tromba,  probòscide  f.  S,  Trorn- 
"■•-olode  cavoli.  K.  On  d.t  populairement  d'une  '  pe  ,  se  dit  de  même  de  cette  petite  parue  avec 
r..ne  fille,  voila  un  joli  petit  trognon,  L'an-  laquelle  le»  mouches,  les  cousin»,  et  autres  sem- 
C'lVinîvnn.'MCU/,  •      x  bl.bles  insectes,  ...cent  et  tirent  ce  qui  est  pro- 

I.OOUarilE,.ILM  (iro-gon-te-riom),  ».  m.  '  pre  pour  leur  nourriture,    'Tromba  (.  'à.  Trompe, 
l>      ru   dun  quadrupede  fos„le  qui  a  été  trouvé    en    architecture,    est    une    coupe    de    plusieurs 
près   de   la   mer  d  Azof,     7 rogontei io  m.,     ani-    - 
r-i  ile  di  cut  si  e  ti  ovata  la  tola  lena    presso   il 
mute  iT Aznf. 

rBoGOSSITE,  ou  BOrfGE-BLÉ  {iro-go-ùt, 

lon-j-blé),  t  m.  Famille  d'in.ecte»  de  l'ordre 
drs  roleoplrre.  ,  Trogosstle  ,  o  rodigrano  rn. 
I  .'OIS  (tu, ti),  pli  niiinrral.  Nombre  impair, 
nant  deux  et  un,  Tre.  [\.  Il  est  lutti aub- 
«laril.f  rna.r.,  et  »e  dit  au  singulier,  pour  signifier 
l<  'liffre  qui  marque  troi  ,  Un  tre  in.  On  dit  au 
jeu  de  carici,  un  troi.  de  pique,  de  coeur,  etc., 
DOOf  dire,  une  carte  marquée  de  troi»  pique., 
'le  trou  ru  :ur»  ,  etc  ,  Unirent,  di  cuori,  ec  On 
'It  ,  un  troi»  ,  ou  jeu  dr.  dé»,  pour  dire  ,  la 
face  du  dé  marquer  dr  Iroi»  point»  ,  Un  Ire  m. 
',.  rrou,  adj  ,  »e  dit  qiu-l  jurfou  pour  troisième. 
Polio  troi»,  page  Irait,  Heari  troi».  Il  plaide  i  la 
troia,  pour  dire,  a  la  troisième  ékaajbn  de» 
enquête».  Pagina  tre,  /ùrico  tetto,  ec.  *j.  /'.  de 
'  ■■!  on.  Od  .lit,  trou,  deux,  un,  puni  ligaifiei  , 
"i  piëcM  d. ipo.ee.  tro.»  en  chef  nur  une  ligne, 
•leni  au  milieu,  et  une  en  pointe  de  l'ccu  , 
/  "-  .    due   ,   Uno. 

TROISIEME  (troa-ziim),  adj.   de.  d.  g.   Nom- 
bre   d'ordre,    qui    est    apre»    Ir    deux  irnir  ,    '/'erti, 
'.,     On    dit    ri  un  botante  .  qu'il  arriva  lui  troi  1.  ,,,. 
pour    dirr  ,    qu'il    \ml    accompagne    de    deux     au 


B&IÌ  giunge  in  compagnia  d*  </V  g  Troitiè- 
•»*  ,  remploie  au»n  lubttaatifemeat  au  mate. 
•Nout  octioni   que   Jeui  ,   il   arriva   un   tioisicme, 

1 


de  trois  jours,  ou  en  terme»  de  pratique,  à  trois 
briefs  jours,  Trombet'are,  (trombettale,  pubblicare 
a  suon  di  tromba,  g.  Il  s'emploie  lìgi. renient  et 
farn.  ,  pour  dire  ,  divulguer  une  chose  qu'on 
voulait  tenir  cachée,  Trombettare,  divulgar, ,  bu- 
cinare ,  manifestare,  palesare  a  lutti,  dire  a  boc- 
ca   piena  ,  dirlo    su  pei  cantoni 

TROMPE  l'EUR  {ironp-teur),  ..  ,„.   T.  d'anal. 
V.    liuccinateur. 

TROMPETTE  (tron-pèt)  ,  8.  f.  Instrument  ou 
tuyau   d'airain  ou  d'autre   métal,   dont   on   sonne 
dans  les    réjouissances    publiques,  et  piincip.lc- 
ment  à  la  guerre,  Tromba,  trombetta,  bùccina  f. 
g.   On   dit  h'gurément,   la   trompette  de  la  Renom- 
mée, La  tromba  della  Fama  f.  §.  On  dit  fi^uié- 
.-,    .„..     -«•  «i.r.    uc    piuaicur»  :  ment  ,    entonner  la   trompette,   pour   dire      nrrn- 
P1erres  appareillées  et  taillées  avec  art,  pour  por-    dre   le  ton  sublime,  Dar  fato   alla  tromba ^  dar 
ter  solidement  un   cabinet  en  samie,  ou  quelque    ne/  .ublime.  %,  Oo  dit   provorbialemeot  et    fi     - 
cdiflcr     Mensolone  m.  §.  On  appelle  au-si  trompe,    rément,  déloger  sans  trompette,  po u     d    e,  1 é- 
un   peut    ,ns  rumeni   de   1er  qu.   a   une    languette    loger,  se   retirer  secrètement  sans   faire    d,    bruit 
au   , ml, eu      et   dont  on   tire   ,u   .on  en   \t  mettant  UbieHare,  abbruciar   gii    alloggiamenti    § J  T         -' 
en  re      s  dents    et  en  le  ouchant    avec  le  bout  du  )  pe.te,  se  d.t  f.gu,é,nent  et  fam.  ,    d'un    homme 
doigt.  Uni  appelle  ordinairement,  trompe  a  laquai».  ;  qui  a   accoutume   de    publier    tout  ce   qu'il    sait 
Scacciapensurt   „,.,   ribeba  f.  g.  On  appelle,  trom- ,  Cet     homme   est   une   vraie    trompette,     c'est    la 
pe»,  certaines  coquilles  de  mer  qui  , ont  en  forme    trompette  de  la  ville  ,    du    quartier     étc       F-li 
d>     ""il,,,,,    I  tombe   \    p|.   g.    T.  danai    On  ap-    è  una  trombetta,     egli    è    il     trombettiere' 'della 
pelle      trompe,   de    rallope.   ou   oviduci  des   fem-  '  città.   §.   On   appelle,     trompette   parlante,     une 
me»,  deux  condaUl  qu.  na.s.ent   Je,  còlés  de  la    e.pèce  de  grande  trompettef  faite  ordinaireoie.1 
matrice      et   qu.    se     dilatent    ensuite   peu   à   peu  '  de   fer-blanc,   dont  on   se  sert    pour   faire   cnlrn- 
,u.qua   leur  extrémité,  Trombe  falloppiane  L  pi.-,    dre   la   voix   de   fort  loin.    C'est   ce   qu'on   appelle 
od  ovidotti ideile  donne,  tubi  co,,,,  i  ,„.    pi.    confi-    plus    communément,    porte-voix.     Tromba    par- 
nanti  Col  fondo  della  matrice.   §.   Tio.npe  d'Eus-    tante  l.     g.     On   appelle,   trompette     marine;   un 


'  ......       j.         ..v...|.v.      ■.     ut,» 

In  he,  /rombai,  d' Fustiichio,  canale  m.  dell'a- 
ir,-rlua   che  conduce  alla   cana  del  tamburo. 

TROMPE,    EE,   part.    V.   son   ve,  lie. 

TROMPER  {fon-pi),  v.  a.  User  d'artifice 
pour  induire  en  erreur  ,  décevoir,  abuser  ,  In- 
gannare ,  abbindolare  ,  aggirare  ,  garabullarc  , 
arcare,  traviare,  abburattare,  carrucolare,  atli'np- 
pare,  eorprèndere  con  inganno  ,  indurre  in  er- 
rore; accoccarla,  0  affibbiarla  a  uno;  avvolpac- 
clnare,  barare,  giuntare,  truffare,  camuffare, 
ciurmare,  Jroppui  e,  gabbare,  appiccare  zane,  Im- 
paccare, fallire,    g    On    dit,    (romper    la  vigilance 


instrument   de  musique  qui    n'a    qu'une  corde  , 
Tromba  marina   f. 

I  RQMPET TE,  s.  m.  Celui  dont  la  fonction  est 
de  sonner  ile  la  trompette,  'Trombetta  ,  trombetto, 
trombi  tliere,  sonalor  m.  di  tromba,  g.  On  dit  prov. 
et  pop.,  d'un  homme  qui  ne  se  soucie  guère  de 
tout  ce  qu'on  peut  dire,  qu'il  est  bon  cheval  de 
trompette,  qu'il  ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit  , 
■Zi^'/i  ir  cura  poco  di  ciò  clic  se  gli  vuol  dire. 

TROMPEUR,  BUSE  (tron-penr,  polit),  adj.  Qui 
trompe,  Ingannevole,  ingannatola, fallace.  Hom- 
me trompeur  ,  femme  trompeuse  ,     valet    trorn- 


,    '■/" •    ■    ""    ""-   >'<"»|>'T   .a  vigilance    me   iiompcur,   lemme   trompeuse  ,     valet    trotn- 

dequelqu  un,  pou.  dire,  tromper  Quelqu'un  malgré    peur,  visage  trompeur,  il  a  la  minetrompei.se, 
»a  vigilance,  Sorprendere  la  vigilanza.  %  Trom-    discour»  tiompeur,  promesses  tton.peuses,  Uomo 


TUO 

ingannatore  ,  donna  ingannatrice  ,  ec.  §.  Il  est 
aussi  subttantif.  C'est  un  trompeur  t  c'est  une 
trompeuse  j  il  est  reconnu  pour  un  trompeur 
public  :  Ingannatore,  arcadore,  truffatore,  giun- 
tatore ,  busbacco  ,  busbaccone  ,  barattiere  ,  ma- 
riuolo  m.,  ingannatrice, ecc.  f.  Souvent  les  trom- 
peurs sont  trompés  ,  Spesso  gì'  ingannatori  re- 
stano incannali.  §.  On  dit  proverbialement  ,  a 
trompeur  trompeur  et  demi,  pour  dire,  qu  un 
trompeur  mérite  de  trouver  un  trompeur  plus  fin 
que  lui ,    Un  ingannatore    mérita  di  trovare  un 


TUO 

ble  ,  Ogni  troppo  è  troppo  ,  ogni  troppo  sì 
versa.  §•  On  dit  proverbialement ,  chacun  le 
sien  n'est  pas  trop,  Ciascuno  il  suo  non  è  troppo. 
§.  Dans  le  style  familier,  on  dit  quelquefois, 
par  trop,  au  lieu  de  trop.  Cet  homme  est  aussi 
par  trop  ennuyeux,  par  trop  complimenteur, 
Troppo  Knojoso,  ec.  §.  Trop,  est  aussi  substantif 
masc.  Otez  le  trop;  je  me  plains  du  trop:  To- 
gliete il  troppo  s  io  mi  dolgo  del  troppo. 

TROPE  {trop),  s.  va.  T.  de  rhétorique.  Emploi 
d'une  expression  en  un  sens  figuré.  Cent  voiles  , 
pour  cent  vaisseaux,  cent  chevaux,  pour  cent  ca- 

"  ura  ret- 
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inganna'or  più  tristo  di  lui. 

TROMPILLON  (tron-pi-glion),  s.  m.  T.d'ar-    valiers,  ce  sont  des  tropes.  lropom.,fig. 
chit.  Petite  trompe   de   peu   de  plan  et  de  por-    '°rica J^  _,_  __  WsSUÊËÊÊ 

tèe  ,  Piccai  mensolone  m. 

TRONC(<ro/zJ-le  c  ce  prononce  devant  les  voyel- 
les), s.  m.  Le  gros  d'un  arbre,  la  tige  considé- 
rée sans  les  branches,  Tronco,  ceppo,  bronco  m. 
§.  Tronc  ,  se  dit  aussi  de  la  seconde  partie  du 


TROPHEE  (tro-fé),  s.  m.  La  dépouille  d'un 
ennemi  vaincu  ,  que  l'on  mettait  ordinairement 
sur  un  trono  d'arbre  dont  on  avait  coupé  les  bran- 
ches, Trofèo  m.,  spòglie  f.  pi.  del  nemico  vinto. 
§.  On  appelle  aussi,  trophée,  un  assemblage  d'ar- 
squelette.Le  tronc  est  composé  de  l'épine,  du  mes  élevées  et  disposées  avec  art,  pour  servir 
thorax  et  du  bassin.  Tronco  ,  busto  m.  senza  '  de  monument  d'une  victoire  ,  d'une  conquête  , 
capo.  §.  T.  de  généalogie.  On  appelle  tronc  ,  |  Trofèo  m.  Il  se  prend  poétiquement  pour  vic- 
ia ligne  directe  des  ascendants  et  des  descen-  toire.  Tout  fier  de  ses  trophées  ,  fier  de  tant 
dants,  d'où  partent  les  branches  ou    lignes    col-  j  de  trophées.    Trofèo   m.,  vittòria   f.,  trionfo  m. 


latérales  ,  Tronco  ,  ceppo  ,  stipite  m.  §.  Tronc, 
signifie  encore,  une  boite  ou  coffre  de  bois  ou 
de  fer  qu'on  pose  dans  les  églises  ,  et  qui  a 
une  ouverture  par  où  l'on  met  l'argent  qu'on 
donne  pour  aumône,  Cassetta  per  la  limosina  f. 
§.   T.  d'archit.  Fût  d'une  colonne,  Fusto  m. 


§.  On  dit  figurément,  mais  toujours  en  mauvaise 
part  ,  faire  trophée  de...,  pour  dire  ,  faire  va- 
nité ,  faire  gloire,  Menar  vampo,  vantarsi,  va- 
nagloriarsi ,  recarsi  a  glòria. 

1  ROPIQUE  (tro-pich)  ,  s.  ta.  Petit  cercle  de 
la  sphère,  parallèle  à  l'équateur ,    et  qui    mar 


TRONCHE  (  tron-sc  )  ,  s.  f.  Grosse  pièce  de  que  jusqu'à  quel  point  le  soleil  s'en  éloigne.  Il 
bois  de  charpente  qui  n'est  pas  encore  mise  en  y  a  deux  tropiques  également  distants  de  l'equa- 
œuvre,  Legname    m.    pi.    non  ancora   messo  in    teur  ,  le  tropique  du  cancer,  dans    l'hémisphère 

septentrional  où  nous  habitons  ,  et  le  tropique 
du  capricorne  dans  l'hémisphère  méridional. 
Tròpico   m. 

TROPIQUE,  adj.  f.   Année    tropique  ,    Ànno 


opera. 

1RONCHET  (tron-scè),  s.  m.  Gros  billot  de 
bois  qui   porte  sur  trois  pieds  ,   Tréspolo   m. 

TRONÇON  (tron-son)  ,  s.  m.  Morceau  coupé 


ou  rompu  d'une  plus  grande  pièce,  laquelle  est   che  passa  da  un  equinòzio   all'  equinòzio    nude 

ordinairement  fort  longue  ,   Troncone  m.  §.  On    simo  dell'  anno  seguente. 

appelle  aussi  tronçons,  des  morceaux    que  l'on        TROPOLOGIE,    s.    f.    Science    des    mœurs, 

coupe  de  certains  poissons  qui  ont  plus  de  Ion-    traité  sur  les  mœurs  ,   Tropologia  f. 

gueur  que  de  largeur,  Pezzo   m.  ,  fetta  f. 


TROTTOIR  (tro-todr) ,  s.  m.  Chemin  élevé  * 
que  l'on  pratique  quelquefois  le  long  des  quais 
et  des  ponts,  pour  la  commodité  des  gens  qui 
vont  à  pied ,  Marciapiede  m.  §.  On  dit  figu- 
«é ment  et  familièrement,  cette  fille  est  sur  le 
trottoir ,  pour  dire,  qu'elle  est  à  marier,  Quella 
ragazza  è  da  marito.  §.  On  dit  fig.  et  fam,  d'un 
homme,  qu'il  est  sur  le  trottdir,  pour  dire,  qu'il 
est  dans  le  chemin  de  la  considération  ,  de  la 
fortune  ,  E  sul  cammino  degli  onori  ,  delle  ric- 
chezze ,  ecc.  On  le  dit  aussi  d'une  femme  dont 
on  parle  beaucoup.  Elle  est  sur  le  trottoir,  elle 
est   en  vogue,  E  in  voga. 

TROU  (trù),  s.  m.  Ouverture  ordinairement 
ronde  ou  à  peu  près,  ce  qui  distingue  le  trou  de  la 
fente,  qui  est- une  ouverture  en  long,  Buco,  per- 
tùgio ,    forame  m. ,    buca ,    apertura    i.    §.  On 
dit    figurément    et    familièrement ,    qu'un    hom- 
me   boit    comme    un  trou  ,    que    des  gens    ont 
bu  comme    des    trous  ,  pour    dire  ,    beaucoup  , 
Bere  assai.  V.    Boire.    §.  On  dit    familièrement 
et  figurément  ,  qu'un  homme    n'a  rien    vu   que 
par  le  trou  d'une    bouteille ,    pour    dire ,    qu'il 
n'a  aucune  connaissance  des  choses  du    monde  , 
Uomo  il  quale  non  ha  mai  veduto  nulla  che  per 
un  fesso,  o  buco  di  grattùgia.  §.  On  dit    fami- 
lièrement et  figurément ,  boucher  un  trou,  pour 
dire,  payer  une  dette,  Pagare  un  débito.  §.  On 
dit  proverbialement  et  figurément,  qu'un  homme 
a  fait  un   trou  à  la  lune,  pour  dire,  qu'il  s'est 
enfui ,  pour  frustrer  ses  créanciers,  pour  se  sau- 
ver ,  etc. ,  Dare  un  canto  per  pagamento.  §.  On 
dit     proverbialement    et    populairement  ,    d'un 
homme  qui  trouve  des  raisons,  des  excuses  bon- 
nes ou  mauvaises  sur  tout  ce  qu'on  lui  dit,  ou  des 
expédients  dans  les  difficultés  qu'on  propose,aulant 
de  trous  autant  de  chevilles,  Aver  più  fasci  che 
un  altro  ritòrtole.  §.  On  appelle  trou,  au  jeu  de 
trictrac,  l'avantage  de  douze  points,  que  celui  qui 
les  gagne    marque  par  un  fichet    qu'il  met  dans 
un  trou,  Buco  ta.  %.  On  appelle  ,  dans  les  jeux 


TRONÇONNE,  EE  ,  part.  V.  son  veibe. 

TRONÇONINER  (  trou-so-né  )  ,  v.  a.  Couper 
quelque  chose  par  tronçons  ,  Tagliai  e  a  pezzi  , 
o   a  fette. 

TRONE  (tró-n),  s.  m.  Siège  élevé  où  les  rois 
sont  assis  dans  les  fonctions  solennelles  de  la 
royauté,  Trono,  sòglio  m.  §.Trône,  s'emploie  figu- 
rément en  diverses  phrases,  pour  dire,  la  puis- 
sance souveraine  des  rois.  Ainsi  on  dit,  monter 
sur  le  tiône.  Salire  sul  trono.  Chasser  un.  prince 
du  trône  ,  Cacciar  un  principe  dal  trono  ,  ec. 
Les  bons  ministres  sont  les  appuis  du  trône  , 
les  soutiens  du  trône  ,  /  buoni  ministri  sono  i 
sostegni  del  trono.  §.  Tiône,  se  dit  aussi  du 
siège  élevé  où  le  pape  se  met  dans  certaines  cé- 
rémon'es  publiques,  Trono,  sòglio  m  ,stde  pon- 
tificia f.  §.  On  appelle,  trône  épiscopal,  le  siège 
qui  est  au  haut  du  chœur  dans  quelques  églises, 
et  où  l'évéque  se  met  lorsqu'il  officie  ponlifica- 
lemcnt,  Sede  vescovile  f.  §.  On  appelle,  trônes  , 
au  pl.,4tin  des  neuf  chœurs  des  Anges, 7Vo/it  m.  pi. 

TRUNIÈRE  (trà-nièr)  ,  8.  f.  T.  d'artillerie. 
Ouverture  qu'on  fait  dans  les  batteries  et  atta- 
ques des  places  pour  tirer  le  canon,  Feritoja, 
balestriera  ,  apertura  f.  per  tirare  il  cannone. 

TRONQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

TRONQUER  (tron-ché),  v.  a.  Retrancher, 
couper  une  partie  de  quelque  chose.  Au  propre, 
il  ne  se  dit  que  des  statues.  Troncare  ,  moz- 
zare ,  mutilare  ,  levare  una  parte.  §.  11  se  dit 
figurément  ,  en  parlant  des  livres  ,  et  des  pas- 
sages qu'on  en  tire.  Ainsi  on  dit  ,  il  a  tronqué 
ce  livre  ,  il  en  a  ôlé  deux  chapitres,  il  a  tronqué 
ce  passage,  pour  dire,  il  a  supprimé  une  paitie 
de  ce  livre,  de  ce  passage.  Il  se  dit  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Alterare  un  libro,  una  scrit- 
tura ,  levandone  una  parte. 

TROP  (  irò  j  le  p  se  prononce  devant  les 
voyelles),  adv.  de  quantité.  Plus  qu'il  ne  faut  , 
avec  excès  ,  Troppo  ,  di  sovèrchio  ,  più  del 
dovere.  g.  Tiop  ,  précédé  de  la  negative  pas  , 
veut  dire  ,  guère.  Je  ne  voudrais  pas  trop 
m'y  fier  ;  cela  n'est  pas  trop  bien  :  Io  non 
vorrei  troppo  Jidùrmivi  j  quatta  cosa  non  istà 
troppo  bene,  o  mollo  btne.  Trop,  suivi  de 
peu  ,  signifie  ,  pas  assez.  Il  en  a  trop  peu  , 
Egli  ne  ha  troppo  poco  ,  non  ne  ha  quanto 
basta  ,  non  ne  ha  abbastanza.  §  On  dit  pro- 
vi-i  hi.'ilr ■iiiciit  ,  trop  est  tr<  p ,  rien  de  trop  , 
pour     dire    ,    que     tout     excès     est    condamna- 


TROPOLOGIQUE  (  tro-po-lo-jich  ) ,  adj.  des!  de  paume  carrés,  le  trou,  un  trou  qui  est  au 
d.  g.  De  la  tropologie  ,  Tropològico.  §.  T.  de  pied  de^  la  muraille  ,  dans  te  coin  oppose  a  la 
1  hélorique.   Figuré  ,   Tropològico. 


TROQUE  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 

TROQUER  (ro-ché)  ,  v.  a.  Échanger,  donner 
en  troc,  permuter,  Barattare,  cambiare  cosa  con 
cosa  ,  bazzarrare  ,  permutare  ,    far  baratto  ,  far 


grille,  Buca  f.  §.  Trou,  se  dit  figurément  de  tous 
les  lieux  habitables  ,  dont  on  veut  marquer  la 
petitesse  avec  mépris.  Ce  n'est  pas  une  ville  , 
ce  n'est  pas  une  maison  ,  ce  n'est  qu'un  trou  , 
Non  è  una  città,    ma    una    terricciuolaj  non  è 


càmbio.  «.  On   dit  proverbialement  ,  troquer  son  !  una  casa,  ma  una  capanna,  Un  tugurio. 


cheval  borgne  contre  un  aveugle,  pour  dire,  faire 
un  mauvais  marché  ,  quoiqu'on  cherchât  à  en 
faire  un  bon,  Far  un  cattivo  baratto. 

TROQUEUR,  EUSE  (tro-cheur ,  cheùz).  s.  m. 
et.  f.  Celui  ou  celle  qui  aime  à  troquer.  Barat- 
tatore ,  bazzarratore  ,  cambiatore  ni.,  barattie- 
ra  ,  ecc.   f. 

TROT  ((/o),  s.  m.  Sorte  d'allure  des  bètes  de 
voiture,  de  somme,  ou  de  charge  ,  entre  le  pas 
et  le  galop  ,  Trotto  m.  §.  On  dit  figurément  et 
familièrement,  il  mène  ces  gens-là  au  grand  trot, 
il  les  mène  grand  trot  ,  pour  dire  ,  il  leur  fait 
faite  beaucoup  d'ouvrage  en  peu  de  temps  , 
Egli  fa  andar  quella  gente  di  buon  trotto. 

TROTTADE  (tro-tad)  ,  s.  f.  Terme  familier, 
pour  exprimer  une  petite  course  ,  une  courte 
promenade  à  cheval  ou  en  voiture,  Piccola  corsa  f. 

TROT  I  E  {troi),  s.  f  Espace  de  chemin,  course. 
Il  est  populaire.  Trotto  m.,  camminata  ,  gita  f. 
Il  y  a  une  bonne  trotte  d'ici-là  ,  Di  qui  a  là  è 
un  buon   tratto. 

TROTTE-MENU  (  trot-m-nu)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  va,  qui  marche  très-vite  et  à  petits  pas. 
La  Fontaine  a  dit,  en  parlant  des  souris,  la  gent 
trotte-menu.     Che  trotta  come  i  sorci. 

TROTTER  (rro-tc),  v.  11.  Aller  le  trot ,  Trot- 
tare,  andai-  di  trotto.  §.  Trotter,  se  dit  aussi  fain., 
pour  due,  marcher  beaucoup  à  pied,  Trottare, 
camminar  molto  e  a  piedi.  §.  11  se  dit  aussi  figuré- 
ment pour  dire,  faire  bien  des  pas  ,  faire  bien 
des  voyages  pour  quelque  affaire.  Il  est  du  style 
familier.  Trottare  ,  far  più  gite  ,  camminare 
assai  per  qualche  faccenda. 

TROTTEUR  (tro-teur),  s.  ni.  On  appelle  ainsi, 
dans  des  académies  ,  un  cheval  qu'on  a  dresse 
à  n'aller  que  le  trot  dans  le  manège,  Trot- 
tatore 


TROUBADOUR  {trù-ba-dùr),  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  anciens  poètes  Provençaux.  On  nom- 
mait ,  trouvère  ou  trouveurs  ,  les  anciens  poè- 
tes Français.  Les  troubadours,  les  trouvères  ou 
trouveurs,  couraient  de  château  en  château, 
pour  y  chanter  leurs  poèmes.  Trovatore  m. 

TROUBLATION,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifie, 
trouble  ,  tumulte  ,   Tumulto  m. 

TROUBLE  (  trùbl  )  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
brouillé  ,  qui  n'est  pas  clair.  Il  se  dit  ordinai- 
rement de  l'eau  ,  du  vin  et  autres  liqueur?. 
Tórbido  ,  torbo.  §.  On  dit  ,  que  l'air  est  trou- 
ble ,  que  le  temps  est  trouble  ,  pour  dire,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  nuages ,  que  le  temps  n'est 
pas  serein  ,  Tórbido  ,  nugoloso  ,  fosco  ,  oscuro. 
On  dit, que  du  verre  est  trouble,  pour  dire,  qu'il 
u'est  pas  bien  net  ,  bien  clair ,  Cetra  appan- 
nato ,  101  Indicelo  ,  che  non  è  ben  chiaro  ,  bsrt 
trasparen  e.  §.  On  dit ,  avoir  la  vue  trouble  , 
voir  trouble,  pour  dire,  avoir  la  vue  chargée, 
ne  voir  pas  bien  ,  Aver  V  òcchio  bagliuolo  ,  ve- 
der fosco. 

1  ROUBLE  (trùbl),  s.  m.  Broulllerie,  désordre, 
Dissensione  ,  discòrdia  f.  C'est  lui  qui  fait  le 
trouble,  qui  met,  qui  apporte  le  trouble,  du 
trouble;  toute  la  famille  était  en  trouble,  etc. 
§.  Ou  l'emploie  plus  ordinairement  au  pi.,  en 
parlant  des  soulèvements  ,  des  émotions  popu- 
laires ,  des  guerres  civiles  ,  Turbolenza ,  se- 
dizione f.  §.  Il  se  prend  aussi  pour  l'inquié- 
tude ,  l'agitation  de  l'esprit  ,  Turbolenza  ,  per- 
turbazione ,  alterazione  ,  agitazione  f.  Le  trou- 
ble de  son  ame  ,  de  son  esprit  ,  de  son  cœur  , 
se  remarquait  sur  son  visage  ,  dans  sa  démar- 
che ,  etc.  §.  T.  de  jurisprudence.  Il  signifie  , 
l'action  par  laquelle  on  inquiète  un  possesseur 
dans  la  jouissance,  dans  la  propriété  de  ce  qu'il 


TROT  UN    (tro-tèn)  ,  s.    m.   T.    populaire    et  <  possède,  Molèstia,  lite  f.  Garantir  de  tout  trou- 


bas.     Il    se     dit  par    mépris    d'un  petit  laquais  , 
Scrvitorello   m. 

TROTTINER  (tro-ti-né),  v.  n.  Marcher  peu  et 
souvent,  ou  à  petits  pas  et  avec  vitesse  ,  Cam- 
minare poco  e  spesso. 


ble;  les  contrats  de  vente  se  font  ordinairement 
à  charge  de  garantir  de  tout  trouble  et  éviction, 
g.  T.  de  pèche.  Trouble  ,  espèce  de  filet  dont 
on  ne  se  sert  qu'en  hiver  ,  en  l'enfonçant 
sur    le»    bordages.    Son    nom    lui    vient    de    ce 


io;o  ino 

qu'on   ne  peut  le   mettre  en  p\tce  ,  sans  troubler 
Irmi     StttM    dt    •"<•■ 

1  ROI  BLÉ  .   ÉE.  pirt.   V.   .on   verbe. 

•II. EAU   ^tru-blà),  i.  m.   Petit    trouble, 

r  I  r'.t    f. 

Il     II    I  E    (/M///-/,-  ).   i.    m.    Importun, 
rndiirirt   'l"i    Timi   interrompre   la   joie   d'une  as- 
semblee    publique  ou    pailicuhcrc.     Il     est     fa  m. 
m 
TROUBLER   (tni-ble)  .   v.   i.    Rendre   trouble. 
Intorbida'  e  ,   lurbmre.   g.   Troubler,   signifie   B«t> 
rcmriit,   apporter   du  trouble,  du   désordre,   eau- i 
ser   de    la    bru'iillene  ,    Intorbidare,    turbare,  di- 
sturi  ar-e;  seminar  zizzania,  o    la   disco  dia;mct- 
feri    in   dnsensione.   Troubler     l'ordre   ,     doubler 
le   rrpoi  publie,  troubler  un  royaume.  Ce  malheu- 
reux   .1   trouble   notre   famille,  a   trouble  mon  re- 
pos, g.    Il   M   dit   aussi     en    pnil.inl    dei    sens  et 
de»   facultés   de   l'aine.   Troubler  lei   sens  ,   trou- 
bler    la    raison  .     le     jugement  ,    l'entendement  , 
l'eiprit  ,     la     mémoire,     'turbare,    intuì  /adore  i 
tenu  ,   la   ragione  ,   ec.   g.   On   dit  ,    troubler   un 
homme  ,   pour  dire  ,   troubler  ta   mémoire  ,    son 
jugement  ,   ete  ,    Turbare.    g.   Il   signiûe    encore, 
in  piietrr  quelqu'un   dans  la   possession  ,  dans  la 
jouissance    de    quelque    bien  ,    Turbare  il  posses- 
10  ,  molestare  altrui  nella  possessione  di  qualche 
cosa.  g.   Troubler,  se    prend  aussi  pour  interrom- 
pre, Disturbar*,  ptmtmm,  scompigliare,  interróm- 
pe'e.  Troubler  un  entrelien,  troubler  la  conver- 
sation.  Il  troubla  leur  lete-a-tele.    §■     v.    pr.  Se 
troubler  .     devenir     tiouble.     \.c     vin      je      trou- 
ble.   Intorbidarsi ,  divenir  loi  Lido.     g.     On   dit 
quç    le    temps  commence    à  «e  troubler ,    pour 
dire,   qu'il   commence   à  se   charger  de    nuages, 
/     tempo  comincia    a  turbarsi,    a  rannuvolarsi , 
ad  oicurarsi.   g.   On   dit  aussi,  qu'un   accu-é  s'est 
troublé  dans  son   interrogatoire,   pour  due,   qu'il 
s'e-t    embarras-é  .    Imbrogliarsi,  turbarsi.   On  dit 


TRO 


Troupe,  bande,  compagnie  (»yn .).  LU  troupe 
M  simplement  une  multitude  de  gens  r.isseni- 
"les  en  un  lieu  ;  la  bandr  est  une  troupe  par- 
oliere de  gens  de  la  ,„,„,o  sorte.  |,,..  en.era- 


1^  par  quelque   chose   qu,   leur  es,   commi,,,;   la  '  peile   ains,   un morceau    I "    c,  ir      de     ò  le      ,7" 
Compagni  est    une   association     de    ee»,     lo,,,,™.  I  é,rn;    1.    I .1 .'    de    t0lle  '   eir> 


■,'iie  est  une  association  de  gens  lo, niant 
'"  oorpi  appliqué  a  un  certain  genre  d'occupa- 
tion. Ce.  trois  mots  se  disent  aui.i  des  ani- 
"îaux.  On  dit,  des  troupes  d'oies,  d'insectes; 
des  bandes  d'elourneaux  ;  de»  compagnies  de 
perdrix.  La  troupe  est  nombreuse  ;  c'est  la  réu- 
nion purement  locale  de-  plusieurs  individus  qui 
sont  ou  qu.  vont  ensemble  :  la  bande  va  par 
détachement,  et  a  la  file;  c'est  une  portion 
détache*  dm,  plus  grand  nombre,  ou  une  suc- 
cession d'individus  :  la  compagnie  vit  ensemble, 
et  forme  une  sorte  de  famille  ;  c'est  la  réunion 
de  plusieurs  individus,  formée  par  l'identité  de 
l'occupation  ,  de  l'uité.ét,  ou  de  l'attachement. 


TUO 

TROUSSE-PÈTE  (trùs-pe,).  s.  f.  T.  badin  et 
de  mépris  II  se  dit  d'une  petite  lille.  Taisez-vous 
trousse-pete.    Fanciullina  f  ' 

TROUSSE-QUBUR  (.rùs-c/u.i),  s.  m.  On  .p. 

Ili'      .11  II  M      lin      i,i.,  i    ,-,     ...       J*a      '  i  >■ 


garni  de  boucles  ,  avec  lequel  on  enveloppe  I* 
haut  de  la  queue  d'un  cheval,  et  on  letioussa 
le  reste  Aovatto  m.,  o  tela  f.  co„  „„■  ^j^T 
la  coda  dd  cai  alto.  J 

TROUSSEQUIN  (tnis-chèn)  ,  ..  ,„.  P.éce  de 
bois  cmtice  qui  s'élève  sur  le  derrière  d'en» 
selle,  comme  les  arçons  sur  le  devant  Arcio- 
ne m    di  dirtro    delta  sella. 

TROUSSER  (trà-sé),  v.  a.  Replier,  relever  ee 
qui  pend.  Il  se  dit  ordinairement  de»  l,.,[„ls  «„»„„ 
pert«  sur  soi.  Accordare,  ripiegare,  alzar  su. 
ti-  il  -e  dit  aussi  des  personnes-  truujsrz-vous  de 
peur  de  vous  crotter;  troussez  cet  enfant,  afin 
qu'il   marche   mieux.   Alzar  su  la  veste  S.  On  dit 


-r.  '  '    —         . »   ""    *""    •  """iinnciii.  i  tu  i,    marcile    mieux.    Alzar  su   la    veti,    K'    (»..  .j;. 

Troupe  ea   un  mot   indifférent,  qui    se  prend   en    figuróne*   et    familièrement        Î,Z  er    ba» Je 

asolda  CnemaUVa,Se  P°V  V  "  d"  "^  £-*■..**  br,,squeme„,\le  q  e Ce  i^r  ,  t' 
de  soldats;  en  poes.e  on  dit,  la  troice  céleste.  \  Far  fauolio,  far  fardello  scannar  „!  ,;  ,  ' 
Bande,  dans  le  style  ordinaire,  est  plutôt   !„„„-  !  «.  On  d,t  „l,ié£.  T.      '     '.7'°'     '"'  *•** 


liande,  dans  le  style  ordinaire,  est  plutôt  igno 
ble,  ou   même  injurieux;  on  dit,  la  bande  joyeu- 
se  ,  une   bande   de   filous.  Compagnie  est   une  ap- 
pellation   honorable. 

TROUPEAU  (tru-pâ),  s.  m.  Troupe  d'ani- 
maux de  même  espece  qui  sont  dans  un  même 
lieu.  Greggia  (.,  gregge  m.,  mandra  f.,  branco  m. 
Quand  on  dit  absolument,  troupeau,  on  entend 
ordinairement  un  tioupeau  de  moutons  ou  de 
brebis,  Gregge  m.,  greggia  f  §  On  appelle  fi- 
guiement  l'église  .  le  troupeau  de  Jésus-Christ, 
I '  f a  S'^soia{-  dl  Gesu  Cristo,  g.  On  appelle  aussi 
figiirément  le  peuple  d'un  diocèse  ,  d'une  pa- 
•e  ,  le   troupeau   de  I  évéque  ,    du  curé  ,  qui 


,         , „„   ,  ».,t^u^  ,    uu   t„It;  f  q„|    pour  i  < 

en  sont  appelés  les    pasteurs  ,  La  greggia  f.   del   piega  f. 


1^      r\        J»    a  •  ' rr  '■*■  '"  citare. 

\y.  Un  dit  figurcmeut  et  populairement,  trousser 
un  homme  en  malle,  pour  dire,  l'enlever.  V  ce 
verbe  §  Trousser,  s.gndie  figurément  et  dans 
le  style  familier,  expédier  précipitamment.  Cac- 
ciare, spedire  in /retta,  ec.  On  d.t  dans  ce  sens 
qu  une  maladie  violente  a  troussé  un  homme  eh 
deux  jours.  Si  cette  maladie  le  prend  ,  il  sera 
bientôt  trousse.  Malattia  violenta  che' stroz-a 
uccide ,  spàcàa  per  le  poste  all'  altro  mondò. 
§.  T.  pr.  Se  trousser,  relever  ses  vêlements,  ses 
jupes  ,   Alzar  su  la  veste. 

TR0USS1S  (trust),  s.  m.  Pli  qu'on  fait  à  une 
robe  ,  a  une  jupe  ,  etc.  ,  pour  la  raccourcir  et 
pour  l'empêcher  de  traîner,  Basta  f .  ,  g,,0  m., 


qu'iin  orateur  s'est  troublé  ,  pour  «lire  ,  qu'il  a 
perdu  le  fil  de  »on  discours  .  lsmai-t ire  il  filo 
del  discorso. 

THOUCHET  (trù-j<.è),  i.  m.  E-péce  de  gros 
billot  de  bois  construit  comme  le  moyen  d'une 
roue,  dont  les  tonneliers  je  servent  pour  déposer 
leur»  douves.   Scanriello  m. 

TROUÉ,  ÉE  ,  part.  V.  ton  verbe. 
TROUÉE  (trù-ë),  s.  f.  On  appelle  ainsi  ordi- 
nairement un  espace  vide,  ou  un  abattis  fait 
i  dessein  ,  et  qui  perce  tout  au  travers  d'un  bois, 
Apertura,  o  via  f.  m  uri  bosco,  jj.  Il  se  dit  aussi 
d'une  ouverture  faite  dans  l'épaisseur  d'une  haie, 
Calla fi    f  .    calla  m. 

TROUELLE,  s    f.   T.  de  péch.    Baguette  pas- 
tée  entre  le»  maille»  du   filet  ,  pour  le  tenir  ou- 
vert ,   Baccliitl'i   f.   che  si  fa  passare   per  le  ma- 
..I-   ili   una   rc'c  per  tenerla  distesa. 
I  ROI  I ..   I.K.  part.   V.  .on  verbe. 
TBOUEli  (leii-é).   v.  a.   Perder;  fare  un  trou, 
/      <ier,  bucare,  pertugiar  e,  bucherare. 

I  LOtJ-MADASE  (nu-ma-dam).  s.  in.  Espéce 
de  jeu  auquel  on  joue  avec  d"  peijies  boules  or- 
djoairemeot  d'ivoire,  qu'on  tache  de  pousser  dana 
■  i.witurr»  en  forme  d'arcades,  marquées  de 
diiféreol»  chiffres,  Sarta  di  giuoco  che  si  fa  con 
pullotiul  ne ,  che  si  procura  di  far  entrare  in 
Ciri»  bucht  ,  segnate  con  diversi  nùmeri,  g.  On 
appelle  .lu  méne  nom  ,  l'etpèce  de  machine  oli- 
rò forme  d'  arcades  ,  sur  laquelle  ori 
pousse  le»  boules.  Màcchina  f.  che  serve  al  sud- 
dclo  giuoco. 

TROUPE  ("«/>).  s.  f.  Multitude  de  gens  a»- 
.euiblét  ,  Ir uppa,  brigata,  turba,  fiotta, 
banda  ,  schiera  (.  ti-  On  appelle  ,  troupe  de 
COroédirai  ,  lin  nombre  de  comédien»  associes 
pour  jouer  la  comédie  en  public  ,  Trup- 
pa ,  compagnia  {.  di  commediarrtt  jj  On  dit 
aller  en  troupe,  rua, cher  en  troupe,  en  pirl,n,t 
<ie  gei,»  qui  vont  ensemble  en  giand  nombre.  11 
K  dil  aitisi  de»  animaux.  Andare  di  brigata,  a 
truppe,  a  ichiere.  •,.  En  «lyle  de  poésie  on  dit 
U  troupe  oélnte ,  l.i  troupe  immortelle  ,  pour 
dire,  l'asaemblée  de»  dieux   du  paganiime  ,    OU 

dei  m.pl  del  paganèsimo  *,.t)n  appelle  absolument, 

troupe» ,  au  pi  ,  ie«  régiment»,  In  compagnies 

;  -u,  litâifei  Suldatetca.  milizia  f.,//  UOpti  pi 
'",     En    pali  .  -ire.    troupe    ,e    dit 

.',   lingalier,  d'on  pelli  corpi  ou   de  civa- 

l»ne     ou    d  u, fintene  ;    et     dan»    ee   «en»     on    dit 

d'un  uiHcier,  qu'il  oondoil  bien  m  troupe,  on'il 

''    DJCfl  sa   iioupe,    qu'il  tient   ta   troupe    en 

bon  ctai  ;   Truppa,  tchitrm  t. 


véscovo  ,  del  pàrroco. 

TI',OUPLET('rii-^/c),  s.  m.  Petit  troupeau  , 
Greggiuola   f. 

TKOUPIALE  (trù-pial),  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
de   l'ordre   des  sylvains  ,  .Sor  ta  d'  uccello. 

TROUSSE  (  irùs  ),  s.  f.  Faisceau  de  plusieurs 
choses  liées  ensemble  ,    Fardello  ,  Jastello  ,   fà- 


TROUSSOIRE  {trù-soeir),  ,.  f.  T.  millt(ttre. 
Releve-mouslache  ,  Alzabaseite  f  §  Pince  d'é- 
mailleur.    Pinzette  t.  pi.   da  smaltatore 

TROUVABLE  (trà-vabl).  adj.  des  d."  g.  Qu'on 
peut   trouver,   Reperibile. 

TROUVAILLE  (trù-vd-glie),  i.  f.  Chose  trou- 
vée  heureusement.   Il   est  du   style  familier.  Tro- 


I  _ '  " >  ^•"•««s',  /«-  vec  ueuieuM'ineiii.  il  est  du  s!  y  le  (ami  lier  Tro- 
scia m.  %.  I  rousse,  se  dit  aussi  d'un  carquois,  !  vaio  m.,  cosa  trovala  fortunatamente  f.  On  dit 
f"^tra  t.,  turcasso  m.  %  I  rousse,  sorte  d'étui  où    faire  une  trouvaille,  pour  dire,  rencontrer  heu- 

les  barbiers  mettent  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  )"■■•"•"— »  ' ' 

faire  la  barbe  et  les  cheveux,  Borsa  f.  di  barbiere. 
Trousse  à  peignes,  la  partie  d'une  toilette  où  l'on  a 
accoutumé  de  serrer  les  peignes,  Pettinirra  f.  §.  On 
appelait  aussi,  trousses  ,  les  chausses  des  pages  , 
Brache  (.  pi.  de'  paggi.  §.  Aux  trousses  ,  façon 
de  parler  adverbiale  du  style  familier,  pour  di- 
re ,  à  la  poursuite.  Alle  spalle.  Être  aux  trous- 
se» ,  Inseguire,  incalzare,  codiare,  esser  alle 
spalle  ,  seguitare.  On  dit  aussi  faiu.  ,  ctre  aux 
trousses  de  quelqu'un  ,  pour  d're  ,  être  toujours 
a  sa  suite,  toit  à  l'espionner,  «oit  pour  quel- 
que    aulre    chose     qui     lincommode  ,     Codiare  j 


estere  ,  o  andar  appresso,  o  a  lato;  segui- 
tare, g  En  trousse,  façon  de  parler  adveibia- 
le  ,  qui  se  dit  d'une  perr-onne  qui  est  sur  la 
croupe  d'un  cheval  ,  derrière  un  cavalier  qui  est 
en  selle  ,  In  groppa.  Il  «e  dit  aussi  en  parlant 
des  valises,  des  paquets  qu'un  cavalier  porte  der- 
nère  lui  sur  son  cheval.  Portar  qualche  cosa  in 
gì  oppa. 

TROUSSÉ, ÉB,  part.  V.  son  verbe,  g.  Dans  le 
style  familier,  en  parlant  d'un  petit  homme  bien 
fait,  bien  proportionné,  propre  et  joli,  on  dit, 
que  c'est  un  petit  homme  bien  troussé,  Uomo 
piccolo  di  statura,  ma  ben  fatto  ,  ben  propor- 
zionato. On  dit  de  même,  en  parlant  d'un  che- 
v  ,1  bien  fait,  bien  pris,  et  un  peu  ramassé,  que 
c'est  un  cheval  bien  troussé,  Cavallo  ben  pro- 
porziona o  ,  ben  faiio.  g  On  dit  aussi  familiè- 
rement, d'une  jolie  petite  maison,  que  c'est 
une  petite  maison  bien  troussée,  Bel  casino, 
ben  assettato.  On  dit  encore  ,  d'un  compliment 
bien  tourné,  que  c'est  un  compliment  bien  trous- 
sé ,   Bel  complimento. 

TROUSSEAU  ((rù-so),  s.  m.  Petite  trousse.  Il 
n  .  »t  guère  en  usage  que  dan»  ces  phrases:  Un 
trouiteau  de  clefs,  un  trousseau  de  flèches;  Mazzo, 
/in:  k,  m.  di  chiavi,  di  frecce,  g.  Il  se  dit  aussi  des 
barde»,  de.  habit»,  du  linge,  et  de  tout  ce  qu'on 
donne  .1  une  fille  lorsqu'on  la  marie,  ou  qu'elle 
•e     fait     religieuse  ,     Corredo  ni.  ,  parafer/ta  f. 

l  ROI  5SE-GALAN  I  (tràt-ga-lan),  s.  m.  Sorte 
de  maladie  pérdleusc  qui  fait  mourir  prompte- 
ment  ,  et  qu'on  appelle  ordinairement  Choléra- 
morhu».   V.  ce  mol. 


,  ,  — -,  •  ~..~u»..i..a  Heu- 

reusement quelque  chose    par    hasard  ,  Far  un 
bel  trovalo. 

TROUVÉ,  ÉE,  part.  V.  son    verbe.    §.    On 
dit  un  enfant  trouvé  ,  pour  dire,  un  enfant  qui 
a  été  exposé  ,  Fanciullo  esposto,    trovatello  m. 
TROUVER  (trù-vê),  y.  a.  Rencontrer  quel- 
qu'un ou  quelque  chose  ,  soit  qu'on  le  cherche, 
soit  qu'on  ne  le  cherche  pis ,    Trovare  ,    ritro- 
vare ,    rinvenire  ,    abbàtterti,    incontrarsi,    av- 
enlrsi  in  chicchessia,    g.  On    dit  ,    aller    trou- 
ver quelqu'un,   pour  dire,  l'aPer  voir,  aller  lui 
parler,  Andar  a  trovare  qualchedurio.  g.  Trou- 
ver ,  se  dit  pareillement  de    ce    qu'on  %  rencon- 
tre ,  ou   de  ce  qu'on  invente   par  le  moyen    de 
l'étude   et   de   la   méditation  ,  Ritrovare  ,    inven- 
tare, g.  On  dit  ,  je  trouve  cela  bon  ,  je  trouve 
que  cela  est  bon  ,  pour  dire,  il  me  parait  que 
cela  e.t  bon  ,  Mi  pare  ,    mi  sembra  che  ciò  sia 
buono j  slimo,  giudico  che  ciò  sia  buono.  Eu  ce 
sens    on     dit  ,    je    trouve    que    cet    homme  est 
agréable,  je  le  trouve  agréable;    je     la     trouve 
belle,    spirituelle,    incommode,    fatigante:     Io 
trovo  che  quell'uomo  è  ameno;  io  la  trovo  bella, 
spiritosa,  no/o>a,  ec.  g    On  dit,  je  trouve  bon 
que  vous  fassiez  cela  ,    je    trouve    mauvais    que 
vous  le  fassiez  ,    pour    dire  ,    je    consens ,  j'ap- 
prouve que  vous  le  fassiez  ,  je  ne  consens  pas  , 
je  n'approuve  pas  que  vous  fassiez  cela  ,  Io   ac- 
consento ,  approvo  che  voi  ,  ec.  g    Trouver  ma', 
Saper    male.    Je    trouve    mauvais  ,  Mi  sa  male. 
g.  On  dit  encore  ,  je  lui  trouve    de    l'esprit,  je 
lui   trouve   bon   visage,   je   lui   trouve  de  la  lièvre, 
pour  dire,  il  me  parait  qu'il  a  de  l'e-piit,  qu'il 
a  le   visage   bon  ,   qu'il   a  la   fièvre,   Mi  pare,  mi 
sembra  ,   stimo,  crederei,  ec.   Comment   trouvez- 
vous  cette  campagne.  Come  vi  pare  questa  villa? 
g.  v.  pr.  Se  trouver,  exister,  être,  se  rencontrer 
en   quelque   lieu  ,     Trovarsi  ,  ritrovarsi,    g.     On 
dit  ,   »e  trouver  mal  ,   pour   dire  ,   ressentir  quel- 
que  incommodité;   et   l'on   dit  dans   un   sens  con- 
traire, se  trouver    bien:     Sentirsi  male,  sentirsi 
bene.  g.   On  dit  aussi   dans  un  sens  moins  éten- 
du ,    se    trouver    mal  ,    pour    dire  ,    tomber  en 
faiblesse,  n'évanouir  ,  Svenire,  venir  meno,  ca- 
dere in  deliquio,  g.  On   dit,  se  trouver  en  quel- 
que lieu,  pour  dire  ,  s'y  rendre,  y  être,    Tra- 
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i^ar»',  ritrovarsi,  portarsi  in  qualche  luogo. 
§  On  dit,  il  se  trouva  que,  pour  dire,  il  arriva 
que  ,  Avvenne  che  ,  accadde  che  .  .  .  Lorsqu  on 
croyait  finir  cette  affaire  .  il  se  trouva  qu  on  y 
mit  de  nouveaux  obstacles  ,  Quando  si  credea 
terminar  quell'affare,  avvenne  che  furono  frap- 
posti nuovi  ostàcoli.  Cette  même  prhase  se  dit 
aussi  pour  dire,  on  a  reconnu  que,  Si  trovo, 
si  riconobbe  che.  Tout  bien  calculé,  il  se  trouva 
qu'il  était  redevable  de  mille  écus.  §.  On  dit, 
se  trouver  bien  de  quelqu'un,  de  quelque  chose, 
pour  dire  ,  avoir  sujet  d'être  content  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  chose  ,  Esser  contento,  tro- 
varsi bene. 

Trouver  bon  ,  trouver  mauvais.  Lorsque  ces 
expressions  peuvent  se  tourner  par  trouver  bien, 
trouver  mal,  bon  et  mauvais  sont  pris  adverbiale- 
ment, et  restent  invariables;  J'ai  trouve  bon  la  ré- 
primande que  vous  avez  faite  à  mon fils  ;j  ai  trouve 
mauvais  la  liberté  que  vous  avez  prise.  Un  effet, 
trouver  bon  ou  mauvais  qu'une  chose  ait  ete 
faite  ,  ce  n'est  pas  dire  qu'on  trouve  cette  chose 
bonne  ou  mauvaise  en  elle-même  ;  c'est  dire 
qu'on  trouve  bien  ou  mal  ce  qui  a  été  fait  ,  ce 
qui  a  été  dit.  Mais  on  dira  très-bien  :  J'ai  trouve 
bonne  et  bien  placée  la  réprimande  que  vous 
avez  Jaite;  j'ai  trouvé  mauvaise  l action  que  vous 
avez  trouvée  bonne  ,  parce  que  dans  ces  phra- 
ses bonne  ,  mauvaise  ,  qualifient  le  substantif  ; 
c'est  réellement  la  réprimande  qu'on  trouve  bonne 
eu  mauvaise  en  elle-même. 

TROUVÈRE  ou  TROUVEUR  (trù-ver,  tru- 
veur  ),  s.   m.  V.    Troubadour. 

TRUAND,  ANDE  (tru-an,  and)  ,  s.  m.  et  f. 
Vagabond  ,  vaurien,  m'iidiant,  qui  gueuse  par 
fainéantise.  11  est  vieux  rt  populaire.  Accatto- 
ne ,  birbone,  barone,  paltoniere,  accattatozzi  m., 
accaliatrice,  ecc.  f. 

TnlUNDAIU-E  (tru-an-dd  glie),  s.  f.  Ceux  qui 
truandent.  Il  est  vieux  et  populaire.  Canâgliàt., 
birbi,   paltonieri,  cialtroni   in.   pi 

TRUANDER  (tru-att-dé).  v.  n.  Gueuser,  men- 
dier. Il  est  vieux  et  populaire.  Accattare  ,  ba- 
ronare  ,   pavoneggiare  ,  birboneggiare. 

TRUANDERIE  (tru-an-drî)  ,  s.  f.  La  profes- 
sion de  truand  ,  de  mendiant  vagabond  ,  Cial- 
troneria, professione  f.  di  cialtrone. 

TRUANGER  (tru-an-jé),  v.  n.  Vieux  mot  qui 
signifie,  se   conduire  mal.  Condursi  male. 

DTRUAU  (tru-ô) ,  s.  m.  Filet  de  pécheur  ,  Sorla 
di  rete. 

TRUBLE  (trubl)  ,  s.  f.  Petit  filet  attache  car- 
rément au  bout  d'une  perche,  et  qui  sert  à  pé- 
cher du  poisson  dans  les  boutiques  et  les  réser- 
voirs ,  Bilancia  f. 

TRUC  ,  s.  m.  Espère  de  billard  ,  Trucco  m. 
§.  Secret  .  manière  de  faire.  Terme  populaire. 
Segreto  ,  verso  .  mezzo  m. 

TRUCHEMAN  et  TRUCHEMENT  (tru-sc-man), 
s.  m.  Interprete,  relui  qui  explique  à  deux  per- 
sonnes qui  parlent  deux  langues  différentes  ,  ce 
qu'elles  se  disent  l'une  à  lauti  e,  Turcimanno, 
intèrprete  m.  g.  Il  se  dit  ligurément,  d'une  per- 
»onne  qui  parìe  à  la  place  d'une  autre,  qui  expli- 
que les  intentions  d'une  autre  ,  Turcimanno  m. 
TRUCIIER  (tru-scé)  ,  v.  n.  Mendier  par  fai- 
néantise. Il  est  popul.  Accattare,  mendicare, 
birboneggiare,  baronare. 

TRUCllEUR  ,  EUSE  (tru-sceur ,  sceùz),  s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  truche  ,  qui  mendie.  Il 
est  populaire.  Mendicante  ,  m.  et  f.,  birbone  , 
accattone  ,  accattatozzi  ,  paltoniere  m.,  accatta- 
trice,  ecc.   t. 

TRUELLE  (tru-èl)  ,  s.  (.  Petit  instrument  de 
fer  ou  de  cuivre  ,  qui  est  plat ,  à  peu  près  de 
forme  triangulaire  ,  à  manche  de  bois  ,  et  dont 
les  maçons  se  servent  pour  employer  le  plâtre  ou 
le  mortier  dans  la  construction  d'un  bâtiment  , 
Cazzuola  f. 

TRUELLÉE  (truè-lé)  ,  s.  f.  La  quantité  de 
plâtre  ou  de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une 
truelle,    Una  cazzuola  piena   f. 

T\\VVYE(iruf),t.(  Substance  végétale,  qui  n  est 
en  apparence  qu'une  masse  charnue,  qui  »e  trouve 
dans  la  terre  ,  et  qui  ne  pousse  ni  tige  ,  ni  feuil- 
les ,  ni  fleurs,  ni  racine.  Les  nouveaux  botanis- 
te» prétendent  qu'elle  n'eut  qu'un  amas  de  vé- 
sicules, qui  renferment  chacune  trois  ou  quatre 
semences.  On  l'emploie  dans  les  cuisines  ,  et  on 
la  regarde  comme  un  mets  très-friand.    Les  co- 


TRU 

chiens  pour  les  chercher.  Tartufo  nero,  tù- 
bero. ,      , 

TRUFFE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TRUFFER,  v.  a.  Garnir,  farcir  de  truffes  , 
Condire,  acconciare  con  tartufi  neri.  §.  Tromper, 
li   est   popul.    Truffare,    beffare. 

TRUFFERIE  (t'ruf-ri),  s.  f.  Tromperie.  Il  est 
pop.     Trufferia  ,  truffa  f. 

TRUFFÉUR,  s.  w.  Trompeur,  Il  est  pop. 
Truffatore    m.  % 

TRUFFIÈRE  (tru-fièr),  s.  f.  Lieu  ou  il  croit 
des  truffes,  Luogo  m.  dove  nàscono  i  tartufi. 

TRUIE  (trut)  ,  s.  f.La  femelle  du  porc,  Scro- 
fa ,  iroja  ,  porca  f.  §.  On  dit  proverbialement  , 
tourner  la    truie  au   foin,    pour  dire,    changer 
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tourner  la     truie  au   ioiu  ,     pu>"    «■■-  >    — »~e--     o-  --- 

de  discours,  pour  éviter  de  répondre  a    ce  que    uccidere  *n  parce    « 


On  ne  se  sert  ordinairement  de  ces  pronoms , 
ainsi  que  du  pronom  possessif  ton  ,  et  du  relatif 
tien  ,  que  quand  on  parle  à  des  personnes  ou 
fort  inférieures,  ou  avec  qui  on  est  en  très-grande 
familiarité.  On  s'en  sert  cependant  quelquefois 
dans  la  poésie,  et  lorsqu'on  fait  parler  certaines 
nations,  principalement  les  Orientaux,  quand  on 
veut  leur  conserver  un  caractère  étranger.  Hors 
de  là  ,  on  se  sert    du   pronom  pluriel  vous. 

TUABLE  (tu-abl),  adj.  des  d.  g.  Qu'on  peut 
tuer,   Che  può  èssere  ucciso.  \ 

TUAGE  (tu-a-j) ,  s.  m.  La  peine  de  tuer  et 
d'accommoder  un  cochon,  Salàrio  m.  che  si  dà 
per  ammazzare  un  porco,  ed  acconciarne  la  carne. 
§.  Action  de  tuer  un  cochon,  etc.,  Azione  f.  di 


quelqu'un  dir,  pour  éluder  une  demande,  ou  pour 
faire  cesser  une  conversation  qui  déplaît,  Cam- 
biare, mutar  discorso  per  non  rispóndere  altrui 
circa  una  cosa  che  ci  sia  addimandata. 

TRUI  l  E  (truit),  s.  f.  Sorte  de  poisson  fort  dé- 
licat, qui  se  trouve  ordinairement  dans  les  eaux 
vives,  Trota  f.  Truite  saumonée,  qui  tient  du 
goût  et  de  la  couleur  du  saumon  ,  Trota  t.  del 
colore  e  del  sapore  del  sermone. 

TRUITÉ,  ÉE  (trui-tè),  adj.  Marqueté  de  pe- 
tites taches  rousses  comme  une  truite.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  de  certains  chevaux, 
de  certains  chiens,  dont  le  poil  est  marqueté  de 
la  sorte.  Gocciolato,  0  picchialo  a  guisa  di    trota. 

TRUITON,  s.  m.,  TRU1TELLE,  s.  f.  Espece 
de  petite  truite  .  Piccola  trota  f. 


e  netite  truite.  Piccola  trota  t.  .         î,     J  „  yv-v   .... 

TRULLE    TRÙLLOTTE  (trai,  tru-lot),  s.  f.   «n  corps  d'une  figure  cylindrique 
inuuun,    ii.u  \  i.„j.   A~i„,Vn,.     -«*     un    ouvraae   propre   pc 


Grand  havenet  dont  on  se  sert  sur  les  bords  de 
la   Garonne    pour    prendre    du    pois.-,ou  ,    Sorta 

'tRULLISATION,  s.  f.  Mortier  travaillé  à  la 
truelle,   Calce  f.  rimescolata  colla  cazzuola. 

TRULLOTTE,  s.  f.  T.  dépêche.  Sorte  de  filet, 
Spècie  di  rete. 

TRUMEAU  (trumô),  s.  m.  Le  jarret  d  un  bœut, 
la  partie  d'au-dessus  de  la  jointure  du  genou 
d'un  bœuf.  Il  ne  se  dit  de  cette  partie ,  que 
lorsqu'elle  est  coupée  pour  être  mangée.  Co- 
scia f.  di  bue.  §.  T.  d'architecture.  Trumeau  , 
espace  d'un  mur  entre  deux  fenêtres  ,  Spallet- 
ta f.,  o  spàzio  di  muro  m.  tra  due  finestre.  <§.  Il 
se  dit  aussi  d'une  glace  qui  se  met  ordinairement 
entre  deux  fenêtres,  Spècchio  m.  che  si  pone  tra 
due  finestre,  o  sopra  un  cammino. 

TRUSION  (tru-zi-on),  s.  f. 


TUANT  ,  TE  (  tu-an  ,  ani)  ,  adj.  Fatigant , 
qui  cause  beaucoup  de  peine.  Il  est  du  style  fa- 
milier.  Penoso,  faticoso,  nojoso.  V.  Fatigant. 

TU  AUTEM  (m-d-fè-m),  s.  m.  Façon  de  parler 
familière  empruntée  du  latin,  et  dont  on  se  sert 
pour  dire,  le  point  essentiel,  le  nœud,  la  diffi- 
culté d'une  affaire  ,  Il  nodo  m.,  la  difficoltà  f.,  il 
punto  principale  m. 

TUBE  (tub),  s.  m.  T.  de  mécanique.  Tuyau, 
conduit,  canal  de  plomb,  de  verre,  de  fer,  etc., 
par  où  Tair  et  les  choses  liquides  peuvent  pas- 
I  ser  et  avoir  une  issue  libre.  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  instruments  et  des  tuyaux  dont  on  se 
sert  pour  faire  des  observations  et  des  expérien- 
ces.  Tubo  m. 

Tube  ,  tuyau  (syn.).  Le  tube  est,  en  général, 

'  et  creux  ;  le 

tuyau    est    un    ouvrage  propre  pour    tel     usage. 

Tube  est  un  terme    de    science  ;    tuyau   est    de 

l'usage  ordinaire. 

TÙBÉRAIRE  (tu-berèr),  s.  f.  Espèce  de  plante 
médicinale,   Tuberària  f. 

TUBERCULE  {tu-bèr-cul),  s.  m.  T.  de  jardi- 
nage. Excroissance  en  forme  de  bosse  qui  sur- 
vient à  une  feuille,  aune  plante,  Bozza  {.nelle 
piante,  bitorzolo  m.  §  Il  se  dit  aussi  des  élevu- 
res  qui  surviennent  à  la  peau  ,  et  plus  particu- 
lièrement des  petits  abcès  attachés  à  la  superfi- 
cie du   poumon  ,    Tubèrcolo,   tubercoleVo   m. 

TUBEREUSE  (tu-be-reûz),  s.  f.  Sorte  de  fleur 
odoiiférante,  de  couleur  blanche,  venant  d'un, 
oignon,  et  qui  a  la  tige  fort  haute.  Tuberosa  f. 
TUBÉREUX,  EUSE  (lu-be-reû,  reûz),  adj.  T. 
de  fleuriste  et  de  jardinier.  II  se  dit  des  plantes 
qui    ont  des  fibres  et   des  racines  rougeàtres,  de 


au  corps  par  les  artères  ,  Moto  m.  del  sangue. 

TRUSQU1N  (trus-chèn),  s.  m.  T.  de  menuise- 
rie. Outil  qui  sert  à  marquer  le  bois  ,  et  parti- 
culièrement aux  lieux  où  doivent  être  les  mor- 
taises, Graffietto  va. 

TÛ,  TUE,  part.  V.  son  verbe,  Taire. 

TU  ,  TOI  ,  TE,  pronoms  substantif»  de  la  se- 
conde'personne.  Us  sont  des  d.  g-,  mais  seule- 
ment du  nombre  singulier,  et  ils  ne  difle.ent  en- 
tre eux  ,  que  par  la  place  qui  leur  est  assignée 
dans  le  discours,  lu.  §.  Tu  ,  ne  peut  jamais 
être  que  le  nominatif  du  verbe,  c'est-a-due,  le 
sujet  de  la  proposition  ;  il  ne  peut  être  sépare 
du  verbe  que  par  un  autre  pronom  personnel  . 
ou  par  une  de  ses  particules,  Tu.  §.  Toi,  n'est 
jamais  nominatif»  à  moins  qu'il  ne  soit  mis  par 
opposition.  Toi  ,  qui  fais  tant  le  brave,  tu  ose- 
rais .  .  ;  que  répondras-tu  à  cela  ,  toi  qui  ...  : 
Tu  che  fai  cotanto  il  valoroso,  ardiresti  tu.  .  j 
che  risponderai  tu  a  ciò,  tu  die...  §.  Toi,  s'em- 
ploie absolument  et  comme  régime  du  verbe  a 
l'impératif.  Tais-toi ,  retire-toi  ,  Taci ,  ritirati 
Alors  il  suit  toujours  le  verbe,  si  ce  n'est  quand 
le  verbe  qui  le  régit  est  précédé  et  gouverne 
par  le  verbe  faire  Fais-toi  instruire,  fais-toi  ren- 
dre ton  argent,  Fatti  ammaestrare  ,  fatti  resti- 
tuire il  tuo  danaro.  §.  Toi,  s'emploie  de  même 
après  le  pronom  indéfini  ce,  suivi  du  verbe  être. 
C'est  toi,  ce  ue  peut  être  que  toi,  7  u  sei  que- 
gli ,  non  può  èssere  altri  che  tu.  Il  s'emploie 
aussi  de  même  après  une  préposition.  Chez  toi, 
à  toi  ,  de  toi  ,  avec  toi  .  pour  toi  ,  contre  toi , 
sans  loi,  sur  loi,  In  casa  tua,  a  le,  di  te,  con  te, 
o  teco,  per  te,  contro  di  te  ,  senza  di  le  ,  sopra 
dì  te.  §.  Te,  ne  peut  jamais  être  que  le  régime 
du  verbe,  et  il  s'elide  devant  une  voyelle.  Je  te 
donne  cela  ,  je  te  promets  ,  je  t'en  remercie,  je 
na.  bei  -  te  l'avais  bien  dir,  Io  ti  do  quella  cosa,  io  tei 
ol.on.  .  qui  le.  aiment  beaucoup  .  contribuent  à  prometto ,  io  U  ne  ringrazio,  10  U  l  aveva  ben 
les  faire  découvrir.  On  a  anjourd'dui  d  rené  des  i  detto. 


venant,  de  tru  'on,  mouvement  du  sang  du  cœur    couleur    rousse    ou    brune .n'ayant  ni  peau  ni 


écailles  ,  et    jetant    plusieurs  tiges,    Tuberoso. 

TUBÉROS1TÉ  (lu-be-ro-zi-té),  s.  f.  T.  de  méde- 
cine. Petite  tumeur  qui  survient  dans  quelque 
partie  du  corps,  Tuberosità  f.  §.  Il  se  dit  en 
anatomie,  d'une  éminence,  d'une  inégalité  qui  se 
trouve  sur  un  os,  et  où  s'attachent  les  muscles  , 
Tuberosità   f. 

I  UBILUSTRE  (tu-bi-lustr)  ,  s.  m.  Fête  chez 
les  Romains,  où  on  purifiait  les  instruments  de 
musique  et  les  trompettes  qui  servaient  aux  sa- 
crifices .    Tubilustro   m. 

IUBIPORE  (tu-bi-por),  s.  m.  Sorte  de  poly- 
piers pieireux,   Tubiporo  m.,  conchiglia  f. 

TUBULAIRE  (tu-bu-lèr),  s.  f.  Espece  de  corps 
marin  cannelé  et  celluleux  ,   Tubulària  f. 

TUBULÉ  ,  ÉE  (tu-bu-lé) ,  adj.  Qui  est  garni 
d'un  tube  ou  tuyau.  On  dit,  une  cornue  ta- 
bulée, Storta  con  un  tubo. 

TUBULEUX,  EUSE  (tu-bu-leû,  leûz),  adj  En 
foi  me  de  tube  ,  Tubulosoj  dicesi  delle  aperture 
dtlte  narici,  ed  altre  ,  il  cui  orlo  rilevato  forma 
un  piccolo   tubo 

TUBULINE  (tu-bu-li-n),  s.  f.  V.  Tubulure. 

TUBULURE  ,  s.  f.  Ouverture  d'un  yaisseau 
chimique  destiné  à  recevoir  un  tube,  Foro  m.  de- 
stinato a  ricevere  un  tubo. 

TUCAN,  s.  m.  Espèce  de  taupe  qu'on  trouve 
au   Pérou  ,  Spèzie  di  talpa. 

TUDESQUE  (tu-dèsch),  adj.  des  d.  g.  Ce  mot 
et  synonyme  de  celui  de  Germanique,  mais  il 
ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant  de  la  langue 
des  Germains.  On  le  prend  aussi  bubstantive- 
ment  au  inasc.    Tedesco. 

TUDIEU.  interjection.  Espèce  de  serment  bur- 
lesque qui  marque  quelque  sorte  d'étonnement  , 
Diàvolo,  poff'ar  il  cielo,  poffar  il  mondo. 

TUE-CHIEN  (tu-scièn),  s.  m.  V.  Colchique. 

TUE,  ÉE  (tu-é),  part.  V.  son  verbe.  §.  adj. 
On  dit ,  qu'un  homme  a  été  bien  tué,  pour  dire, 
que  celui  qui  l'a  tué,  l'a  tué  sans  fraude,  dans 
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qu  oti   I  t   ttmmmA  :   Egli  e  sta  o   ttCOM  i.i  raW/.J 
regolar,;     o     i     ltat(>     uccit0  f     morto     a     tll,jt. 
.filoneicameme;  egli  e  stato  attapinalo. 
g.   riruir  nent    ct  familièrement  ,    en     parimi  à 
un    h -anime     arfc    qui    on   a   dispute  ,  et    qu'on 
non  noir  convaincu    par  de    bonnes     raison», 
en   d.l  .   étM-TOM   bien   lut?   étfi-vou»    bien   lu,' 
•  ur  cela?    El  on  dit  ,    qu'un    homme    n'est  p.is 
encore   |.,c„  lllc  ,  pour  ,iu<r ,  qu'il  n'est  pas  cu- 
ra   bien    convaincu,    bien   persuadé.    Siete  con- 
io f  H   Jaie  rot  per  finto  (  Non  e  pienamente 

ptl  lii.no. 

TUEE  (tn-è)  ,  v.  a.  Ùler  la  rie  d'une  manière 
violente  ,     i— un  ,     uccidere  ,     ,<ir     la   rita. 
D   ne  se  sert   point  du   verbe  tuer  ,  en  par- 
lant des  morts  violentes  par  éxecution  de  justi- 
ce ,   ni   en   parlant    ,1c   ceux   qui  ont     été   nojé*  , 
«touffe»  ,  ou  empoisonnés.    Il    se    dit    de  toutes 
Mi  mort,  riotentea  qui  arr.v  ent  par  accident ,   et 
de   toutes  1rs   morts  naturelle»,  causées   par   des 
maladies    Une  tuile  lui   tomba  sur  la    tétC  et  le 
tua  ;   un   c,  livreur   tomba    du   haut   du   toit   et   se 
tua;   il   ac:e   tué  d'un  coup  de    tonnerre;   c'est 
un   coup    de  fu.il    qui  l'a    tué  ;    l'apoplexie    l'a 
,uc  »    elc-  :   Gt<    cadde  un    embrice    sut    capo  e 
l'uccise;  un  conciateli!  Cadde  dall' alto  del  tetto, 
■  s'ammazzò  ;  egli  è  stalo  ucciso  dal  fùlmine  ,  ec 
'..   Tuer.se  dit  pareillement  de  tout  ce  qui  cause 
la  mort.   Ne  vous     Gei    pas  à  ce     chailatan,    il 
vous  tuera;     la  tri, lesse    la  tue;  ses  débauches 
le   tueront,  s'il   D-y   prend   garde;  le  grand  travail 
tue  bientôt  un  homme,  etc .  :  Non    vi  fidale  di 
quel  ciarlatano  .  tgji  v'ammazzerà;  la  malinconia, 
l'affanno   lo  ha  ucciso  ,  ec.  §.  Tuer,  se   dit  quel- 
quefois par  exagération  ,  des  choses  qui  fatiguent 
excessivement  le   corps  ,   ou   qui   peuvent  altérer 
la   sante  ,   ammazzare    incomodar    molto  ,    stra- 
pazza e  ,    molestare  ,    stancare,  g.   Il   se   dit    en- 
core par  exagération  ,  de  tout  ce  qui  incommo- 
de .  de    tout    ce  qui    importune    extrêmement  , 
li  usciate,  seccare,  anno/are.    Vous  me  tuez  par 
vos  importuniles  ,    Tu  m  liai  fraudo  .   lu  mijru- 
ici  con  tanto  pretore.  g   On  dit  figurément,  que  le 
pechc  tue     lame  ,  Il   peccalo    uccide  ,    o  dà  la 
morte  ali  a  .una.   Ku   terme   de   l'Écriture  on  dit, 
que  la  lettre  lue,  et  que  l'esprit  vivifie,  pour  dire, 
epe  les  paroles  de  I  Ecriture-Sainte,   prises  trop 
à  la  lettre  ,  pourraient    induire  en    erreur,     La 
lettera  uccide,  e  lo   spinto  vivifica.  %.    Tuer  ,  se 
dit    aussi      en      pailant     des    'animaux     que     les 
bouchers     assomment     ou    égorgent.     Tuer    de» 
iWuf»   ,    tuer    de»    moutons.     En    ce    sens     on 
dit,    dans     le    style     familier,     ce     boucher  tue 
de   mnl  cure   viande    qu'un  autre;    en    été,  le» 
'      I  '■■  Dl  ta»  vi.m.le  pendant  la  niait.  Dans 
It    même   sens  ,   on    dit    quelquefois    absolument, 
tuer.  Ammazzare,  macellare,  uccidere,  g.   1  uer.se 
dll    au-si    rn    pari  irit    d'autres  animaux.    Tuer    des 
I  , de*  pigeons,  tuer  de»  lapins, des  perdrix, elc. 
(         X*r  polii,  piccioni ,  ec.  g,  j|  »e  dit  de   mè- 
ri.'- .   en   parlant   de»   plantes,   des  aibre»,    Ucci- 
de'e,  far  morii*.  g.  Tuer,  en  parlant  du  feu.de  bou- 
gi'»  ,   de   chandelles,   elc,  »e  dit    populau .  mm  i,t, 
p'ur   éteindre  ,   Spegnar*  ,   estinguere,  s.norzare. 
If    UM.tœr   lei   rlnndclle».  g.  On  dit,  fam  , 
tuer  le  tempi,  pour  dire,  s'amuser  à  quelque   pho- 
to  dr    pa,»rr   le   temps,  et   de  ne   pas   »'(  n- 
r.njer,    l'axai    tempo.     g,    \  i„e    |,.ie  ,     façon  de 
parler  adfeib  ,1e.  otri   n'est  guère  d'usage  qu'en 


t  le»  tailleur»    d'ardoi- j  contre  les  formes  ei   I..    I ,;.      t        ,     ■   ■ 

"I  <«•),  ,  »,  s„,î«  S.  ,„„  bM„t  J.(,^;"^"i<"  ('--•■':!'-^,.„), 

qui   tient   plus  de  la  nature  de  la  pier- 


re, que  de  celle  de  la  terre,  et  qu'on  l 
assez  ordinairement  au-dessous  de  la  terre  Iran- 
<-°e  ,  de  la  bonne  terre,  Tufo  m.  g.  On  d:t  ij  u- 
rement  d  un  homme  qu.  n'a  qu'une  légère  con- 
naissance de,  choses,  et  qui  ne  «ait  rien  a  fond 
que  pour  peu  qu'on  l'approfondisse,  on  rencon- 
tre bientôt Je  tuf.  pour  dire,  que  c'est  un  homme 
s..perbc.el,6o,,.o,«,,er/îc«a/em.t;.  Tuf,  se  dit  ainsi 
dune  certaine  p, eue  blanche  fort  tendre  ct 
qui  detieni  plu»  dure  ct  plus  blinche  lorsqu''elle 
ert  employée.  Un  dit  quelquefois,  tufeau,  dans 
ce    dernier  sens.    Tufo    m 

I  IFEAU,  s.  m.  V.  Tuf 
TUfHft.  1ÈRE  (tu-fii,/iir),  adj    Qui  est  de 

tufo  •     Ce     '      deUa    "atUra    d<< 

TU  G      s.   m.   Étendard    turc   fait   d'un     queue 

de  cheval   attachée  a  une   pique  garnie  d'enjoli- 

vemenls,   Stendardo  turco   m.  ' 

TOILAGE  (u,i-laj),  s.  m.  La  dernière  façon 

qUrr  ,7V.d0n"R  aUX  dr3PJ>  Pùneggiatura  t.' 
.  TUILE  {imi)  ,  s.  f.  Espece  de  carreau  peu 
épais,  fait  de  terre  grasse  cuite  au  fourneau  , 
plus  long  que  large,  ordinairement  plat,  et  dont 
on  se  sert  pour  couvrir  les  bâtiments.  Tuile  pinte 
Umane*  m.  Tuile  creuse,  Tegola  f.,  tégolo  te-oli- 
nom.%  On  dit,  qu'un  homme  est  logé  pre'des 
tuiles  pour  dire,  qu'il  est  logé  au ,  plus  baut 
étage  de  la  maison  .  Abitare  sotto  U  soffine 
Ò-  On  dit  proveibialemei.t  et  figuiément  dans  le 
discours  fam.,  qu'on  ne  donnerait  pas  du  feu 
»ur  une  tu.le  à  quelqu'un,  pour  dire,  qu'on 
ne  voudrait  pas  lui  donner,  lui  prêter  la  moin- 
dre chose,  lui  accorder  le  moindre  secours,  Non 
se  gli  darebbe  fuoco  a  cèncio. 

TUILEAU  (lui-ló),  s.  m.  Morceau  de  tuile 
rompue  ,   Coccio,  pezzo  m.  ili  tèsola 

TUILEBIEJ  uuï-rt.) ,  ».  f.  Lieu  où  Ton  fait 
de  la  tuile  Fornace  L,  luogom.dofe  si  fanno  le 
tegole,  fc  On  appelle  un  des  jardins  du  roi  à 
lari»,  les  Tuilerie»,  parce  qu'il  y  avait  autrefois 
des  tuileries  en  ce  lieu,  Uno  de' reali  giardini 
in   Parigi  detto   le   Tuilerie. 

TUILIER  (tui-liè),  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
tuiles,  rnmacciajo  m.  che  fa  le  tegole. 

TULIPE  {tu-iip),  s.  f.  Sorte  de  /îeur  printa- 
mere,  a  lige  haute,  sans  odeur,  qui  vient  d'oignon, 
et  dont  le  calice  est  fait  en  vase,  -Tulipano  m. 
I  uJipe    panachée  ,     bordée  ,    I'arrucclielto    m. 

lULlflLU  (iti-li-piè),  s.  m.  A.  lire  du  Cana- 
da, qui  devient  assez  gros  pour  que  l'on  en  fasse 
des  canots  d'une  seule  pièce.  On  l'a  transplanté 
en  France  où  il  vient  fort  bien;  mais  il  e,t  en- 
core trop  rare  ,  pour  que  l'on  connaisse  les  usa- 
ges auxquels  il  peut  cire  propre.  Sorla  d'  al- 
bero del  ('ai iad a. 

TULLK,s.  m.  Sorte  d'entoilage  à  réseau,  sans 
lleuis,    'Julie  (i-oce  dell'uso)  m. 

TUMÉFACTION  (tu-me-fac-si-on).  s.  f.  T.  de 
médecine  et  de  chirurgie.  Tumeur,  enflure,  causée 
extraoïdiiKiirernent  en  quelque  partie  du  corps, 
Tumefazione  ,    enfiagione    f. 

TUMEFIE  ,  Éli  .   part.  V.  son  verbe. 
TUMEFIEE  (tu-me-f,.c),  v.a.    T.  de  médecine 
et  de  chirurgie.     Causer  une   tumeur  en   quelque 
partie    du  corp»,   Gonfiare ,  far  gonfiare,  o  en 


maniere    lumultaire  ,     Tumultuaria- 
TUir '!r\ïi ,",,l""a'  C°"  """">'".  "  'omore. 

vieux    r,,^'  v-  ■'  Faire  du  ta»«Jl«.H  "t 

vieux.    J  umulliiarc. 

adv.  En  tumulte,    sed.tieuscmrnt  ,   'Tumultuosa* 

lUMULFUEUX.EUSE   {m-mul-tu-eù,    ci,), 
ad,.  Qui  se  fait  avec  tumulte,  avec  bruitetene 
luston  ,   Tumultuato,  tumultuàrio  ,  tumultuante 
sed.-ioso.y  On    dit  d'un  esprit    brouillon,  em- 

linr   P       s.*',)  1 1  .....  »,        »       .        * 


w-ara:    uriei   ■    lue   lete,    disputer    a    tue   fiora,  rènder  ronfio,   f         '-        °     ' '" 

lete,    pour  dire,   crier,  disputer  de   toute  aa  force,  |       TU.UI/UK   Uu-mmA    «    f    V    n  i 

Gridar*   quanto    .e    n    ha  in    sola      6     v     r.r      SeLJi./V  ^u',m'u'    '   S;  '•   Enfl«™    ™    quelque 

.'     .  ..  *""■     •'     s-   V'-    *<■  I  pirtic  du  coi  us  de    'anima,  cm.,  e  ...i.  „,.,.!,.,  ■«  ,„. 


1  "r-  '  "l,r  r'  'ie  ,  Ucciderti',  ammazzarsi.  On 
d  t    familièrement    et    par  exagération  ,   se    tuei 

rpa  et  l'ame  ,  et  absolument,  se  tuer,  pour 
dire  ,  ,c  donner  briiuroup  de  peine,  g.  Se  tuer 
dl  ,    OU    a...,   »e    donner    beaucoup    de    peine  pour 

:  ,    Fart  ogni    ijoizo,  affaticarsi,  sfuizarsi. 

fui  fana 

Il  I  RIE  (fi-'i)  ,  ».   f.    Carnage,    massacre, 

"■  i,    un  itiona  ,  ta- 

larmlnia  m.  'j.  Il  »e  dit 

■  "<  "  oh  l  on  tue  le,  animaux  ,  pour  en 

■•f'"!';  l««b»U  i  la  bouobsjrie,  Ammanatolo  m, 

I  '  '•'   ''      '"    ">  )  ,   »■    ni.  Celui  qui  lue  les  porc», 
1  '  '  Il  ■    Colui  m.  che  ammazza 

i  e  li  accncia.  '/,.  lu.nr  de  gen» ,  se  dit 
(aa  'l  j-ar  r  lai.antene  ,  don  homme  qui  fait 
le  brave,  AmmcatastUa,  tagkacantoni  m, 

II  I.\  l.N  I  S  ,  ».   m.   pi.   l'elite»    cabanes  soui 


S/>~,  .       i v   .    .,     ■ "    <r,e,que    «ans,  au  )>iur.,  loues   de  colon  rayées,  bleues  e 

ae|  partie  du.co.ps  del  animal,  cai,-.,,,.,,  quelque  ac-    blanche»,  dont  on  se  sert  pour  couvrir   les  tur 

"I  ,  Cl, lent    ou    quel, [11,-    m,l  ...  le.     J  umarr  m       ,.„,,/;..--  \U:„.        T.I.J.^., .-...,  L    c      _. 


porté    séditieux,   que   c'est  un  e-prit   tumultueux, 
Lert-tllo,  spinto  turbolento,  sedizioso. 

Tooiultucua,  lumultuaire  (syn).  Tumultueux 
UgQifie.  qui  excite  beaucoup  de  tumulte,  qui  se 
hit  avec  beaucoup  de  tumulte;  tumultuale  si- 
BBlBe  Mulemei.t,  qui  e„  f.jj  ,ian8  ,e  lumu,, 
comme  en  tumulte,  avec  précipitation,  en  grande 
baie,  san,  ordre,  contre  le,  formes.  Tumultueux 
marque  simplement  l'uisteooe  du  tumulte:  tu- 
mutua,,*  désigne  le  résultat,  le  terme  o,',  le  tu. 
multe  aboutit  naturellement.  Les  ««emblée*  dû 
peuple  sont  tumultueuses,  et  on  y  prend  des  ré- 
solutions  tumultuaires. 

TUNGSTÈNE,  s.  m.  Sorte  de  demi-métal,  d'un 
gns  blanc,  presque  infusible;  les  scheélin  calcaire- 
J  ungueno  m.,  sorla  di  nuovo   metallo 

TUR  OSTATE  {tung.etal),  a.  m.  T.  de  chim. 
bel  forme  par  l'union  de  l'acide  tungstique  avec 
différentes   bases,  Tunslai e,  sale  m.  formalo  dalla 

C0t,\7r'0r,^ll'àc'd0  '""llic0  co"  "àrUi  basi. 
T  UNGSTIQUE  {tungs-tiçh),  adj.m.  T.  decium. 
Il  se  dit  diin  acide  doni  Ir  tungstène  est  la  base, 
l  mistico  dicesi  d.  il' àcido  la  cui  base  è  il  nuovo 
metallo  detto  tungsteno 

TUNICBLLE  (m-ni-sèl) ,  ..  f.  Petite  tunique 
blanche  que  quelque  religieux  portent  sous  leur 
habit  ,    1  omcel/a   f. 

TUNIQUE \ttMtieh),n.  f.  Sorte  de  vêtement  de 
dessous  que  portaient  les  anciens,  et  dont  on  ne 
fait  plus  guère  d'usage  que  dans  les  monastère,, 
J  unica  tonaca,  tònica,  gonna,  gonnella,  cioppa, 
sottana  i.  §.  l'unique  ,  e,t  aussi  un  habillement 
que  les  eveques  portent  sous  leur  chasuble,  quand 
ils   officient   pontificalenient  ,     Tonicella   f.   §.    On 

appelle  aussi  tunique  a 'l'habillement  des  diacres 
et  des  sous-diacres,  qu'on  nomme  autrement  dal- 
matique  ,  Tonicella  ,  louacelta  f.  g.  On  appelle 
encore  tunique,  une  sorte  de  veste  dont  les  rois 
de  France  sont  revêtus  à  leur  sacre  ,  sous  leur 
manteau  royal  ,  feste  f.  che  portano  i  re  di 
Francia  sullo  il  manto  reale.  §,  Tunique,  se  dit 
aussi  des  pellicules  où  membrane,  qui  envelop- 
pent certaines  parties  du  corps  de  l'animal.  'Tù- 
nica, membrana,  bùccia  f.  g.  Use  dit  aussi,  dans 
le  même  sens  ,  en  botanique  ,  Tunica  ,  bùccia  , 
pellicola  f. 

TUOIIBE  (tuorb),  s.  m.  Espèce  de  luth  à  long 
manche,  dont  les  cordes  sont  simple,,  et  dont 
on  se  sert  également  pour  jouer  des  pièces  ,  et 
pour  accompagner  la  voix,  Tioiba  f. 

TUQUEI  (tu-che),  s.  m.  Espèce  de  hibou, 
Sorla  di  gufo. 

TUTilìAN,  s.  m.  Coiffure  des  Turcs,  et  de  plu- 
sieurs autres  peuples  orientaux  ,  faite  d'une  lon- 
gue pièce  de  toile  ou  de  taffetas,  qui  est  entre- 
lacée autour  d'un  bonnet  ,  Turbante  m.  g.  On  ilit 
prendre  le  turban,  pour  dire,  se  faire  Mahprni- 
tan  ,  Prèndere  il  turbante,  farsi  Turco.  §.  Tur- 
bans, au  plur.,  toiles   de  coton  rayées,  bleues  et 


ci, lent  ou   quelque   maladie,    Tumore  m.,  gonflez-  J  ban,  ,   Te' le  di  colo 
za    bozza   t.,  enfiato   m.,  enfiagione,  enfiazione  f.,    lurbant' 
cnjiamenta  ni. 

TUMULAIliE  ,  adj.  des  d.  g.  De  tombeau. 
Pierre  lumnlaire.    Sepolcrale. 

TUMULTE  (iu-miili),  ».  m.  Grand  bruit  ac- 
oompagné  de  confimon  et  de  désordre,  Tumul- 
to ,  garbùglio  ,  romor*  ,  schiamazzo  ,  tramazzo  , 
rim*teolam*nU)  m.,  trambusta   (.,    soqquadro   m 

''      "-carme     "     " 


ut   rigaie  f.    pi.  per  coprire  i 

TtJhllATIF,  IVE  {lur-ba-t:/,  tiv)  ,  adj.  Qui 
trouble  ,   Che  turba. 

TURBE  (turb),  s.  f.  T.  de  pratique.  Il  ne 
se  dit  que  dan,  cette  phrase:  enquête  par  tur- 
be» ,  qui  signifie  une  enquête  ,  aujourd'hui 
abrogée  par  l'ordonnance  ,  rn.iii  qui  se  faisait 
autrefois   pour  constater  les  usages,    les  coutumes 


V.  Vacarme,  g.  On  dit  ligurément  ,  I;  tumulte  de,  lieux.  Les  témoins,  entendu»  dan,  les  enqué- 
dei  passion»,  pour  dire,  le  trouble  que  les  pas-  tes  par  turbe,,  se  nommaient  turbiers,  et  dix 
liOBI  eSOitenl  dans  l'ame,  Tumulto,  impeto  m.,  turbiers  ne  faisaient  qu'un  seul  témoin.  Istanza  f. 
ptrlurtaziont,   agitation*   f.   delle  passioni,  g.  On  '  civile  per   turba. 

dit  adveibialrmenl  ,  en  tumulte,  pour  dire,  en  I  TUHIlÉ,  a.  m.  Chapelle  sépulcrale  à  côté  d'une 
eonfuiion,  en   désordre,    Tumultuariamente,  con-    mosquée  impériale,   où    n'entrent  que   le    Sultan 

■/UT,nîn'.iiu,,r  /  ,  '''   sc>  ,'"fa,lls'  Sepólcro  m.    presso   i    Turchi  in 

J  UAIUI.  I  IJAIIil,  (iii-mul-lu-r.r),  adj.    des  ri.  g.  \  forma  di  cappella  rotonda,  in  cui  entrano   sol- 
Qui    »c  fait  avec  tumulte,    avec    précipitation  ,  j  lan'.o  il  itidiauo  ed  i  suoi  figlinoli. 


mmm 


TURBIER  Uwbié),  s.  ro.  V.  Turbe.  ; 

TURBINE  {lur-bi-n),s.  f.  Espece  de  jubé  eleve 
dans  les  églises,  où  quelques  religieux,  ou  pé- 
nitents se  mettent  pour  chanter  sans  être  vus  , 
Tribuna  f 


TOI 

TlXlGIDE,  adj.  des  d.  g.  Boursoufflé  ,  Tùr- 
gido ,  gònfio  ,  enfiato. 

TURGOT  'tur-gò),  s.  m.  Sorte  de  papier, 
Sorta    di  calta. 

TURGO UNE  ,  s.  f.  Sorte    de   voiture  publi- 


TUT 


10^3 


r    ,  i-      '\       «j:     v     d'hisl.  i  aue  ,  Carrozza  pùbblica  f. 

'lUKU,Nt      Efef(^uS^3;^^    '  TORIQUE,  let  adj.    f,    G 


nat.  Il  se   dit  des  coq-...-,,-- , 

forme    est  un  cône  contourne  en  spirale,  J  ur~ 
binalo.  • 

TURBINITE  (tur-bi-nit).  s.  f.  Coquille  en  spi 
raie,  nui  se  trouve  au  sein  de  la  terre,  Turbinile  t. 
TURBIT    ou  TURBI  IH,  s.  m  Plante  qui  croit 
dans  l'île  de  Ceylan.  On  nous  apporte  sa  racine 
qui  est  d'usage  en    médecine,  pour   purger    le 
sérosités  épaisses  et  visqueuses.  Il  y  a  un  turbiti, 
bâtard,  dont    les  propriétés  sont  a  peu   près  les 
mêmes;   mais  il    purge  si  violemment,    qu H  est 
dangereux   de   le   substituer  au  turb.th  vendable. 
T-àssia  f.  §.  Turbilb  minéral  ,  préparation  jaune 
du  mercure  ,  sulfate  de  mercure  jaune  ,    prépa- 
ration f.  gialla  del  mercùrio. 

TURBOT  (iur-b6),  s.  m.  Poisson  de  mer,   ou 
genre  des  poissons  plats  ,  Bombo  m. 

TURBOT1ÈRE,  s.  f.  Casserole  pour  cuire  le 
poisson  .   Casseruola  f    da  cucinare  il  pesce. 

TURB0T1N  (ittr-bo-ièn)  ,  s.  m.  Turbot  de  la 
petite  espèce  ,  Picciol  rombo  m. 

TURBULEMMENT((ur-6u-/a-ma«),adv.  U  une 
manière   turbulente,   Turbolenlemenle. 

TURBULENCE  <tur-bu-l.ans),  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  tui butent,  Turbolenza  '■ 

TURBULENT,  TE  (lur-bu-lan,  lant),  adj.  Impé- 
rieux, qui  est  porté  à  faire  du  bruit  ,  a  exciter 
du  trouble,  du  désordre,  Turbolento,  inquieto, 
sedizioso,  tàibido.  T 

TURCi  s.  m;  au  fém.,  TURQUE  (turc).  Nom 
de  nation  ,  qui  ne  se  met  ici  que  parce  qu  .1 
s'emploie  dans  quelques  manières  de  parler  pro- 
verbiales. On  dit ,  qu'un  homme  est  fort  com- 
me un  Turc  ,  pour  dire,  qu'il  e=t  extrêmement 
robuste,  Uomo  m.  forte,  robusto.  On  dit  ,  que 
c'est  un  vrai  Turc,  pour  dire  ,  qu'il  est  rude, 
inexorable,  qu'il  n'a  aucune  pitié,  Uomo  m.  rigido, 
inflessibile,  inesoràbile.  §.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More,  pour 
dire,  le  traiter  sans  quartier,  avec  toute  sorte  de 
rigueur,  Ti  aitar  con  sommo  rigore.  g.  En  par- 
lant d'un  homme  ,   qui  étant    dans  les  états  du 


omme    arabique  , 

Gomma  arabica  f. 

TURLUPIN  (  tur-lu-pèn  ) ,  s.  m.  On  appelle 
ainsi,  par  mépris,  un  homme  qui  fait  des  al- 
lusions froides  et  basses  ,  et  de  mauvais  jeux 
de  mots  ,  Buffone ,  civettone  ,  giullare  scipito  , 
zanni  m. 

TURLUPINADE  (  lur-lu-pi-nad  )  ,  s.  f.  Mau- 
vaise plaisanterie,  fondée  ordinairement  sur  quel- 
que allusion  basse  ,  et  sur  quelque  mauvais  jeu 
de  mots  ,  Insipidezza  .  zannata  ,  freddura  f.  , 
bisticcio   m. 

TURLUPINE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
TURLUPINER  'tur-lu-pi-né)  ,  v.  n.  Faire  des 
turlupinades,  Bergolinan;  dir  freddure,  bis ucci ; 
motteggiar  bisticciando.  g.  11  est  quelquefois 
actif  ,  et  signi6e  fam.  ,  se  moquer  de  quel- 
qu'un ,  le  tourner  en  ridicule  ,  Beffare,  cucu- 
liare ,  molleggiare  ,  mucciare. 

TURLURETTE,  s.  f.  Ancienne  guitare  de  men- 
diant sous  Charles  VI ,  Antica  chitarra  f.  da 
mendicanti.  ;•     • 

TURLUT  (tur-lu) ,  s.  m.  Sorte  d  alouette  , 
Sorta  di  lodala.  . 

TURLUTAINE  (iur-lu-te-n) ,    «.   t.  Serinette. 

V.   ce  mot.  , 

TURLUTER  (tur-lu-té),  v.  n.  Imiter  le  chant 
du  turlut,  Imitar  il  canto  della  lodala.  %,  Con- 
trefaire  le  flageolet,     Contraffare  il  zufolino. 

TURNAIRE  (  lur-nèr),  s.  m.  Chauoine  qui 
nomme  à  son  tour  aux  bénéBces,  Canonico  m. 
che  ha  il  diritto  di  nominate  altri  ai  benefizj. 

TURNEPS  (tur-nèps),  ou  CHOU  DE  LAPO- 
NIE  s.  m.  Espèce  de  navet  dont  la  culture  est 
renommée  en  Angleterre  ,  Spèzie  di  navone. 

TURPITUDE  (tur-pi-lud),  s.  f.  Infamie,  igno- 
minie ,  procédant  de  quelque  action  honteuse  , 
Turpitùdine,  turpezza,  ignominia,  onta  (.;  tutto 
ciò  che  si  fa  contro  la  giustizia,  il  pudore  e 
l'onestà  g  On  dit,  découvrir  la  turpitude  de 
quelqu'un,  d'une  famille,  pour  dire,  découvrir 
quelque  chose  qui  doit  faire  honte  a  un  homme 


lant  d'un  homme  ,   qu.  étant    dans  les  (»-      4"  »H  »-  « --»   Walesa  e     scoprire  l'ignominia  , 
Turc,  s'est  fait    Mahométan,  on  dit,  qui!  set    a  une  famille     Ffesa,e',SC°P    f         fia 
'  __    ....     ^  ~,    «     rk-    .nnp    p     la   uvronunt»  di   alcuno  .   al   Una  jamieuu. 


fait  Turc,  £5/1  s' è  fatto  Turco.  §.  On  appelle 
aussi  turc  ,  un  petit  ver  qui  s'engendre  en- 
tre l'écorce  et  le  bois  les  arbres  ,  et  qui  en 
suce  la  sève  ,  Sorta  di  tarlo.  g.  A  la  turque  , 
façon  de  parler  adverbiale  et  populaire.  On 
dit,  traiter  quelqu'un  à  la  turque,  pour  dire, 
le  traiter  sans  ménagement,  Trattar  male,  mal- 
menare, g.  On  appelle,  chien  turc,  une  espèce 
de  chien  sans  poil.  Dans  cette  phrase,  turc  est 
adjectif.    Cane  turco. 

TURCIE  (  tur-sî).  s.  f.  Levée  ou  chaussée  de 
pierre  ,  en  forme  de  digue  ,  pour  empêcher 
l'inondation  des  rivières  ,  Sassaja  f.  ,  àrgine  , 
molo  m. 

TURCOMANE  ,  adj.  et  ».  des  d.  g.  Partisan, 
admirateur  des  Turcs  ,  Partigiano  m.  ,  o  parti- 
giana i.  dei  Turchi. 

TURCOPHILE,  s.  m.  Ami  des  Turcs  ,  Ami- 
co ta.  dei  Turchi. 

TURCOPOLE,  adj.  et  s.  des  d.  g.  Ne  d'un 
Tuie  et  d'une  Grecque,  Nato  d'un  Turco  e 
d'  una  Greca. 

TURCOL,  s  m,  T.  de  relation.  Espèce  d'her- 
initage  que  se  bâtissent  les  Bracmanes  des  In- 
de» ,    Romitòrio   va.  de' Bramini  dell'  Indie. 

TURCOPOLIER  (iur-co-po-lié),  s.  m.  Dignité 
dans  l'ordre  de  Malte  du  chef  de  la  langue 
d'Angleterre  ,   Turcopoliere  m. 

TURCOT  (tur-cô).  s.  m.  Oiseau  dont  les  plu- 
mes sont  marquetées  comme  celles  des  bécasses, 
Sorta  d'uccello.  ; 

TURDIER  (lur-diè),  s.  ni.  Espece  d  oiseau  , 
Sorla  d'uccello. 

TURELURE  (tur-lur),  s.  f.  Refrain  de  chan- 
son dont  ou  a  fait  un  substantif  féminin,  quine 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  familière:  c'est 
toujours  la  même  turelure  ,  pour  dire  ,  c'est 
toujours  la  même  chose  ,  la  même  façon  ,  La 
/àvola  (.  dell'  uccellino. 

TU  RÉTE  (  iu-rèi  ) ,  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
croit  »ur  les  montagnes  ,  Certa  pianta  delle 
montagne 


le  vergogne  di  alcuno  ,  di  una  Jamiglia. 

TURPOT  (turpò),  s.   m.   T-  de  manne,  boli 
veau  de  six  à  sept  pieds  placé  au  château   d'a- 
vant d'un  navire,  Trave  m.  et  f.  di  sei   a  selle 
piedi  davanti  al  cast,  Ilo  d'  una  nave. 

TURQUE  ,  s.  f.  V.  Turc. 

TURQUERIE  (turch-ii)  ,  s.  f.  Maniere  turque, 
ce  qui  revient  à  brus  lurrie  en  français,  Mo- 
do  m.  aspro,  villano,  insolente;  maniera  turca  f. 

TURQUET  (tur-che),  s.  m.  Chien  turc,  espece 
de  petit  chien  qui  n'a  point  de  poil,  Cane  tur- 
co m.  g.  Il  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  froment 
dont  l'épi  est  bleu  ,  Sorta  di  grano. 

TURQUETTE  (tur-chèt),  s.  f.  V.  Hermole. 

TURQUIN  (tur-chèn) ,  adj.  m.  Il  se  joint 
toujours  avec  bleu  ,  et  signifie,  foncé,  couvert  , 
1  urchino  cupo  ,  scuro.  g  Turquin  ,  subst. 
masc,  nom  du  1  angara  bleu  du  Brésil  ,  Sorta 
a"  uccello.  , 

TURQUOISE  (lur-codz),  s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse de  couleur  bleue,  qui  n'est  point  transpa- 
rente. Turquoise  de  la  vieille  loche  ,  turquoise 
tirée  d'une  mine  ancienne.   Turchina   t. 

TUSCULANES  (tus-cu-la-n),  s.  f.  pi.  Nom  que 
portent  des  oeuvres  philosophiques  de  Cicéron  , 
Le   Tusculane  f.   pi. 

TUSÈBE  (tu-zèb),  s.  m.  Marbre  noir,  Marmo 
nero  m. 

TUSSILAGE  (tu-si-la-j).  s.  ro.  V.  Pas-d  ane. 

TUTÉLAIRE  (  tu-te-ler  )  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
tient  sous  sa  garde  ,  sous  sa  protection.  H  n'est 
guère  en  usage  qu'en  parlant  des  anges  ,  des 
saints.  Tutelare.  §.  On  appelait  chez  les  anciens 
païens  ,  dieux  tutélaires  ,  certains  dieux  qu'ils 
regardaient  comme  protecteurs  de  la  républi- 
que ,  des  villes ,  des  familles ,  etc.  ,  Dei ,  o  di- 
vinità tutelari. 

TUTELLE  (tu-tèl),  s.  f.  Autorité  donnée  par 
la  loi  ou  par  le  magistrat,  pour  avoir  soin  de  la 
personne  et  des  biens  d'un  mineur,  Tutela  f.;  au- 
torità   che    le    leggi    danno     ai    tutori    per     di- 


fèniLre  coloro  che  per  la  debolezza  dell'età  non 
TURGESCENCE  {tur-jè-sans),t.(.V.  Orgasme,    possono  difendersi  perse  stessi,  ne  prender  cura 
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'  de' proprj  affari.  §.  Tutelle  officieuse,  Tutela 
oflìcinsa  (.;  quella  che  si  assume  volontariamente 
a  favore  di  un  individuo  durante  la  sua  mino- 
rila ,  contraendo  l'obbligo  di  nodrirlo  ,  e  porlo 
nel  'caso  di  guadagnarsi  il  villo.  Essa  non^  può 
aver  luogo  che  a  favore  d'un  figlio  minore  d'anni 
quindici.  §.  Ou  dit,  que  des  enfants  sont  en  tu-, 
telle,  sont  hors  de  tutelle,  pour  dire,  qu'ils 
sont  encore,  ou  qu'ils  ne  sont  plus  sous  l'auto- 
rité d'un  tuteur,  Esser  sotfo  tutela  ,  èsser  fuori 
di  tutela.  §.  On  dit  proveibialement,  d'un  hom- 
me qui  est  gêné  et  contraint  par  quelque  per- 
sonne qui  a  pris  autorité  sur  lui,  en  soite 
qu'il  ne  peut  pas  faire  librement  ce  qu'il  veut, 
qu'il  est  comme  en  tutelle  ,  qu'on  le  tient  en 
tutelle,  Egli  è  in  soggezione,  egli  è  come  se 
fosse  sol'o   tutela. 

TUTEUR  ,  TRICE  (  tu-teur,  tris  ),  s.  ra.  et  f. 
Celui  ou   celle  que  le  magistrat    ou   la  loi  auto- 
risent, pour  avoir    soin  de  la    personne  et    des 
biens  d'un  mineur  ,   Tutore  m.,  tutrice  f.,    colui 
che  è  destinalo  a  prènder  cura  della  persona  di 
un  minore ,  a  rappresentarlo  in  tutti  gli  atti  ci- 
'  vili,  e  ad  amministrarne  i    beni  da  buon  padre 
di  famiglia    §.  Tuteur  honoraire  ,     Tutore  ono-^ 
ràrio  m  ;  colui  che   è  dato  ad    una  persona    di 
distinzione  per  aver    cura    dell'  educazione    sua. 
g.  Tuteur  onéraire,  Tutore  oneràrio  m  ;  quegli 
'che  è  pagato  per  la  cura    degli  affari  a"  un  pu- 
pillo, g.  Tuteur   officieux,    Tutore    ojficioso  f; 
colui  che  essendo  in  età    maggiore  di  5o    anni, 
e  non  adendo  figli,  né  discendenti  legatimi,  as* 
sume  volontariamente  la  tutela  d'  un  minore    di 
anni  quindici,  colióbbligo  di  nodrirlo,  d'  alle- 
varlo ,  e  porlo  in  islato  di   guadagnarsi  il  vitto. 
§.  T-  de  jardinage.  On  appelle,  tuteur,  une  forte 
perche  qu'on  met  en  terre  ,  à    côté  d'un   jeune 
arbre,  à  laquelle  on  l'attache,  pour  le   soutenir, 
ou  pour  le  redresser,  Palo  ra.  che    serve  di  so- 
I  slegno  ad  un  àlbero  giovane. 
TUTIE,  s.  f.  V.  Spode.  A 
j      TUTOIEMENT  et  TUT01MENT(ru-«oa-m<m), 
s.    m.    Terme    dont  on    se    sert    pour  marquer 
l'action  de  p  tutoyer  ,  17  dar  del  tu  m. 
j      TUTOYÉ,  ÉE  ,  part    V.  soo  verbe. 

TUTOYER  (  tu-taa-iè),  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  P'oyer).  User  des  mots  tu,  toi,  te,  en  par- 
lant à  quelqu'un  ,  Dar  del  tu. 

TOTOYEUR  (iM-joa-i'eur)  ,  s.  m.  Celui  qui  a 
l'habitude  de  tutoyer  ,  Colui  m.  che  dà  del  tu 
abitualmente. 

TUTRICE  ,  s.  f.  V.  Tuteur. 
TUYAU  (fui'-id),  s.  m.  Tube  ou  canal  de  ftr, 
de  plomb,  de  fer-blanc,  de  cuivre,  de  bois, 
de  terre  cuite,  etc.,  Canna,  dóccia  (.,  cannello, 
tubo  m.  g.  On  appelle  aus»i,  tiryau,  l'ouveiture 
de  la  cheminée  ,  depuis  le  manteau  jusqu'en 
haut,  Gola  f.  del  cammino,  g.  On  appelle,  tuyau 
dévoyé,  un  tuyau  de  cheminée  qui  est  détourné 
de  son  aplomb,  Gola  storta  f.  g.  Tuyau,  se  dit  aussi 
de  l'ouverture  et  du  canal  d'un  privé,  Cannone, 
doccione  m.  d'  un  cesso.  §.  Tuyau,  se  dit  encore 
du  bout  creux  de  la  plume  des  oiseaux,  de  la  lige 
de  leur  plume,  Cannone  m  delle  penne.  §.  Tuyau, 
se  dit  aussi  de  la  tige  du  blé,  et  des  autres  plan- 
tes qui  ont  la  tige  creuse  ,  Il  fusto  delle  biade; 
bocciuolo.  o  cannello  m.  delle  canne,  ec. 

TUYÈRE  (tui-ièr),  s.  f.  Ouverture  à  la  partie 
postérieure  d'un  fourneau  ,  où  l'on  place  les 
tuyaux  ou  becs  des  soufflets  ,  Bucolare  mt 

TYMPAN  (tèn-pan),  s.  m.  T.  d'anatomie.  Par- 
tie intérieure  de  l'oreille ,  qui  consiste  en  une 
membrane  lisse  ,  mince  et  transparente,  Tim- 
pano dell'orécchio  m.  g.  On  appelle,  tym- 
pan, dans  l'imprimerie,  une  espèce  de  châs- 
sis, composé  de  quatre  barres  de  bois  ou  de 
fer,  sur  lesquelles  est  collée  une  peau  de  par- 
chemin,  Timpano  m.  di  stamperia.  Il  y  a  le 
grand  et  le  petit  tympan.  Le  grand  tympan  s'ap- 
pelle en  italien.  Timpano  m  ;  le  petit  tympan  , 
Timpanello  m.§.  T.  d'arcliitecture.  Tympan,  l'es- 
pace du  fronton  qui  est  compris  entre  les  trois  cor- 
niches qui  l'environnent,  J  impano  m.  g.  Tym- 
pan, se  dit  aussi  d'un  panneau  de  menuiserie  , 
renfermé  entre  des  moulures.  V.  Panneau,  g.  T. 
de  mécanique  et  d'horlogerie.  I  ympan  ,  pignon 
enté  sur  son  arbre,  et  qui  engrène  dans  les  dents 
d'un»*  roue  ,  Timpano; rocchetto  ta.  che  imbocca 
ne'  denti  d'  una^  ruota. 

TYMPAN1SÉ.  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
TYMPANISEK  (tèn-pa-ni-zé),v.  a.  Décrier  hau- 
tement et  publiquement  quelqu'un,  déclamer  con- 
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Ire  lui  ,   Discreditare  ,  diffamare  ,  dar  il  cardo  , 
declamar  pubblicamente  contro  qualchedunn. 

I  iMI'VNilE   iien-pa-nit).   ».    I.    lirdropitie  »c- 
■  ha  .   ou    plutôt  ,   enflure   du   bai-ventre  ,     causée 
p«r   de.    reali   qui   y  ,Qnt    retenu»,    Timpani, nie  , 
:     .       i  '  >  i  i     I 

tYMPANNE,  ..   f.  Piéet   d'étoffe    »u. pendue 

d  un    p'iir   J    l'autre.  .V  o;/,t  appela  \.  fra  pilastri. 

7\  Ml'ANON   (lin-pa-non),  ».  m.  Sorte  d'instru- 
ment    de   musique,    m,, nie    îvec    de»   corde»   ,1e  fil 
ou    de   Ijiion.   et   qu'on   lourhe   avec   deux 
■u-ttrt  de   boi»  ,  Saltèrio,   tallero  m. 

IfPS  "7".  >  ■  Modèle,  6gure  originale.  En 
M  il  n  e.t  Mité  que  dan»  le  didactique. 
T<ro.  modello,  esemplare  m.  §  En  parlant  de 
I  Ancien  Testament  ,  pu  rapport  H  Nouveau  , 
type  »e  dit  de  ce  qui  eu  regarde  comme  la 
ligure  ,  le  tyrobole  ,)e»  my.lcre»  de  la  loi  nou- 
\elle.  Din»  un  «en»  à  peu  prêt  pareil,  on  dit,  le 
type  d'une  médaille.  Tipo  ,  timbrilo  m. .figura  f. 
'\.  On  »e  ieri  quelquefou  ,  et  aurto.it  en  astro- 
nomie, du  mot  type,  pour  indiquer  ,  une  des- 
cription  graphique  ,    7"i^>o   m. 

Type,  modèle  (»yn.).  Le  type  porte  l'em- 
preinte de  l'objet  |  le  modèle  en  donne  la  règle. 
Le  type  tous  représente  ce  que  les  objets  «ont 
■ai  yeasj  le  modèle  vous  montre  ce  que  les 
objet»  doivent  être.  Le  type  e.t  fidèle,  il  est  tel 
que  la  chose;  le  modèle  est  bon,  il  faut  faire  la 
d'apie»  lui.  Voua  tirerez  des  espèces  de 
copie»  du  type  par  impressioni  vous  en  ferez  le 
modèle  par  imitation. 

TYPHON  (tt-Jon),  ».  m.  Siphon,  trombe,  Dra- 
gone m 

'H  CHOMANTE  (ti-fo-ma-nl),  s.  f.  Maladie  du 
cerveau   qui  empêche   le   sommeil,  Tifomania  f. 

TYPHUS  (u-fus),  ».  m.  T.  de  mèdec.  Fièvre 
continue  ,  aiguè,  accompagnée  de  typhomanie  , 
Tifi  m.,  febbre  continua  f.  con  prostrazione  di 
f  u.c.  §.  Sorte  de  maladie  plus  ou  moins  conta- 
giente,  Tifo  m. 

TYPIQUE  (u-pich),  adj.  des  H.  g.  T.  didacti- 
que. Symbolique,  allégorique,  Allegòrico,  tipico, 
figurativo. 

TOPOGRAPHE  (ti-po-graf).  s.  m.  Celui  qui 
professe  Part  de  la  typographie  ,  imprimeur,  Ti- 
pògrafo  ro. 

TYPOGRAPHIE  (tipo-grajl).  a.  f  L'art  de 
l'imprimerie.    Tipografia,   l'arte  f.  della   slampa. 

TVPOGIUl,HIQUE(ii.po-çra:/1c/i)..-,(lj.de»d.g. 
Oui  a  rapnort,  à  la  typographie,  Tipogràfico. 
['..  Un  appelle,  bureau  typographique,  une  in- 
vention moderne  .  nu  moyen  de  laquelle  on  ap- 
prend a  1 1 r «- ,  en  faisant  a  peu  près  les  même»  opé- 
rations qu'un  compositeur  d'imprimerie  ,  Ma- 
rnera nuovamente  inventata  d' insegnar  a  lèggere 
ai  fanciulli  ,  per  via  d'una  tavola  scompartita  in 
più  caselline  ,  come  quella  degli  accozzatort  di 
stamperia 

TYW  lC,\\\V\\lO\T.\\hXr(ti-po-gra-fch.man), 
adv.  Cornala  lea  typotjrapbes,  a  la  maniere  typo- 

grephi  l'if  .     /  i/;o^'i  affamene. 

I  >  POLtTHÈ  (ti-po-lil),  ».  I.  Pierre  figurée  qui 
porte  de»  empreintes  de  plante»  ou  d'animaux. 
On  l'appelle  mm,  pierre  à  empreintes.  Tipo- 
lue.  pietra   figurata   f. 

ÏMOMANIK,  ».  f.  Manie,  fureur  de  ié  faire 
imprimer  ,    '/'ipomania    f. 

I>l'.  AN  in-irtiii,  ».  m.  Celui  qui  a  usurpé,  en- 
rabl  I»  puinance  louveraine  dan»  un  état,  Ti- 
ranno m.  g.  Il  »e  dit  limi  de»  prince»  légiti- 
me» ,  lorsqu'il»  gouvernent  avec  cruauté  ,  avec 
rojoatice  ,  et  tant  aucun  respect  de»  loi»  rlivjne» 
•  i  humaine»  ,  Tiranno  m.  '.',  On  appelle  encore 
lyrin»  ,  Ion»  rein  qui  abusent  de  leur  autorité 
rontre  le  droit  et  la  raison  ,  Tiranno,  inumano 
VtgUlttO,  crudele  m  £,  D'un  homme  atti  dan»  la 
rompante  dont  il  est,  n'attribue  plu»  d'autorité 
qu'il  ne  lui  appartient  ,  on  ri it  ,  qu'il  ett  le 
lyran  rie  la  co'npignie.  Homo  ni.  che  t'usurpa  più 
d'  numi  l'a  che  non  gli  ti  conviene.  8,  On  dit 
Matti  d'un  homme  qui  exerce  iluremenl  aon 
aiit'ir  il  r-  dam  in  famille,  qu'il  e»t  le  tyran  rie  ta 
famille.  He  !on  domestique,  rie  »a  femme,  Uomo 
ingiusto  m  ,  rhe  la  fa  da  tiranno  rolla  sua  fami- 
rha.  ri,  Ila  moglie,  ree  [',  On  dit  li;"lfii,irnt,  que 
PaataaHI  cil  la  lyran  rie»  langue»,  pour  rlire,  qne 
m»lgré  le»  regie»  de  |.i  grammaire,  l'usage  *»t  ce 
'j  ii  .|er,,|e  e\rt  exprestion»  d'une  langue  ,  et  ce 
qu'il    faut    Mtm  ,    L'uso  e  il  tiranno    delle   lingue. 

TYRANNEAU  ('i-ra-no)  ,  ».  ro.  Diminutif  de 
i)r»n,   Piccolo  tiranno,  tiranno  subalterno  m. 


TYR 

TYRANNICIDE  (ti-a-n.-tùt),  ».  ni.  Celui  qui 
tue  un  Orari,  Tirannicida  ,  uceisor  d'  un  tiran- 
no m.§.  adj.  des  d.  g.  Doctrine,  projet  tyran- 
nicide,    DoUrtna,  progetto    tirannicida. 

Ti  BANNIE  (ti-i rt-ui),  ».  f.  Gouvernement  d'un 
lyran,  don  usurpateur,  Tirannia,  tirannidi-  f. 
g.  Il  se  dit  aussi  dugouverneinriit  d'un  prince  injus- 
te, cruel  cl  violent  ,  Tirannia,  tirannide  f.  g.  Il 
se  dit  aussi  de  toute  sorte  d'oppression  et  de 
violence,  Tirannia,  ingiustizia,  crudeltà,  oppres- 
sione f.,  azioni  f.  p|.  ota  tiranno.  §,  Tyrannie,  se 
dit  fìgurement  du  pouvoir  que  certaines  chó, es 
ont  ordinairement  sur  les  homme»  ,  Tirannia  (., 
impero  m.,  potenza  f.  L'éloquence  exerce  une' 
espèce  de  tyranuie,  une  douce  tyrannie  ;  la  tyran- 
nie de  la  beauté  sur  les  cœurs  ;  la  tyrannie  de 
la  coutume,  de  l'usage,  de  la  mode;  la  tyrannie 
des  passions,  elc. 

TYRANNIQUE  (twtwucA),  adj.  des  d.  g.  Qui 
tient  de  la  tyrannie,  qui  est  injuste,  violent,  con- 
tre le  droit  et  la  raison  ,  Tirànnico  .  crudele  , 
atroce  ,  violento,  tirannesco 

TYRANNIQUEMENT  (  ti-ra-nich-man  )  ,  adv. 
D'une  maniere  tyraonique  ,  Tirannicamente,  ti- 
rannescamente. 

TYRANNISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

TYRANNISER  (ti-ra-ni-zè),  v.  a. Trailer  tyran- 
niqueuient ,  Tiranneggiare  ,  tiraunizzare,  gover- 
nar da  tiranno,  g.  Il  se  dit  aussi  des  choses  mo- 
rales. Les  passions  tyrannisent  l'aine.  Tiranneg- 
giare, signoreggiare. 

TYRIAMÉTHYSTE,  s.  f.  Pierre  précieuse  de 
couleur   purpurine,   Pietra  preziosa  t.  di  tal  nome. 

TYR1AN  UN,  adj.  ni.  Cristal,  marbre  tyriantin, 
de  couleur  de  pourpre  violette,  Del  colore  della 
pórpora  e  della  viola. 

TYROMANCIE  (ti-ro-man-sl),  s.  f.  Sorte  de  di- 
vination qui  se  faisait  par  le  moyen  ou  l'inspec- 
tion  du  fromage  ,   Tiromanzia  f. 

TYROMORPHYTE  (n-ro-mor-fu),  s.  f.  Sorte  de 
pietre  qui  imite  un  morceau  de  fromage,  Tiro- 
moijtle  f. 

IYROQUI  (ti-ro-chi),  s.  m.  Sorte  de  plante 
qui   croit  au   Brésil,   Pianta  del  Brasile. 

TZAR  ,  s.  m.  V.  Czar. 


u 

U,  s.  m.,  la  vingt  et  unième  lettre  de  l'al- 
phabet français  ,  et  la  cinquième  voyelle.  Un 
grand  U  ,  un  petit  u.  On  met  un  tréma  sur  l'ii, 
lorsqu'on  veut  montrer  qu'il  ne  se  lie  point 
avec  la  voyelle  précédente.  Dans  le  mot  Saul 
et  dans  le  mot  Ésaù  ,  il  faut  mettre  un  tréma 
sur  l'u  ;  sans  cela  on  prononcerait  Saul  ,  sol  , 
Esaù  ,   ézò. 

UiìERTÉ  ,  s.  f.  Abondance.  Il  est  vieux. 
Uberta  f. 

UBIQUISTE  (  u-bi-cuisi)  ,  s.  m.  Terme  qui 
n'est  guère  en  usage  que  dans  l'Université  de 
Paris  ,  en  parlant  d'un  docteur  en  théologie  , 
qui  n'est  attaché  à  aucune  maison  particulière  , 
telle»  que  le»  maisons  de  Sorbonne,  de  Navar- 
re ,  etc..   Dottore  m.   di  teologia. 

UBIQUITAIRB  (u-bi-cui-le'r),t  m.  Nom  d'une 
des  »ectes  dan»  lesquelles  le»  protestants  se  sont 
partages  pour  expliquer  l'eucharistie  ,  Ubiquità- 
rio m.,  torta  ai  proiettanti, 

UBIQUITÉ  (uùicui-té).».  f.  Action  de  l'ima- 
gination ,  par  laquelle  on  se  trouve  bien  par- 
tout ,  idée  de  se  trouver  bien  partout,  Atto  m. 
dell'immaginativa  con  cui  altri  si  trova  bene  per 
ogni   dove. 

UCUPACHA  (u-cu-pa-scià),  t.  m.  Nom  que  les 
habitant»  de  la  Floride  donnent  à  l'enfer  , 
Nome  che  gli  abitatori  della  Fionda  danno  al- 
l' inferno 

UDOMETRI?  (u-do-mitr),  ».  m.  V.  Ombro- 

niclr<-. 

UGNA  ou  UGNO  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
dan»  le  Languedoc,  à  une  variété  de  raisin 
blanc,  rlont  le  grain   est  sphérique,  Sorla  d'uva. 

UKASE  (u-cai)  ,  9.  m.  Édit  impérial  en  ftlos- 
iorie  ,   Ucaii  m. 

ULACIDE  (u-la-sid),  ».  m.  Nom  qu'on  donne, 
en  Turquie  ,  à  un  courrier  à  cheval  ,  Corriere 
a  cavallo  m.  presto  i  Turchi. 


XjLC 

seni mento  pro/onj,  "^f01"»"*  P™^  s   *'" 

lliri.PP  /     #     'ao>  ""'Core   m. 
chair,  ou  ,li  }'  S'  m'  Ouverture  dan,  les 

eu 1  Lu  '""'f n  a,,lrcs  Par'"-S  J"  r°T». 
catisLe   par   la   DOrrnainn   J'k  .  r 

lignes,  ^Ulcera  i^lZo^'"^  """  Ct  ma- 
ULCÉriË.  ÉE,  pJrt.  V.  son  verbe  Q  adi   On  dit 
une  conscience  ulcérée    no„r  A,^  '  ' 

elnre,:»    l»   „  Lrce'  Pour  dire,  une  conscience 

n  urlone  ,  ""A    Ct  PfeM«  de    'e>»°"ls  de- 

PU»  long-.emps  ,  Coscienza  ulcerata.  §.  On  dit 
au..,  ,   un   cœur  ulcéré  .pour  dire,  un  cœur  qui 

d,t,t:eiienUmeat'    CU°'<    UCe>°<°>    P""° 

ULCÉKER  (ul-se-rè),  v.  a.  Causer   „n  ulcère, 

enumer,  en  sorte  qu'il  se  forme  un  ulcère  dans 

a   p,rt,e  affeclee      Ulcerare  ,   esulcerare  ,  pfo*,. 

<•■  g.  Il  s.gn.he  figurément.  causer  de  la  hafne 
dan     le  cœur  p,r    quelque    action   qui    offense, 

ture  a    V''"6  ?.r°f0n,ie  bleSS"re  1°'     cst  ^  na- 

o   „e  "•  U  °e  "  dit    S"ere    q»e  de,    per- 

pa       l'am,rPa;,a     ^"^  '    0UV"     ''étaient 

^ulcerare  "^  >    ""I^r''r    l^hcduno  , 

ULCÉfiEUX.EUSE.adj.    De    la    nature    de 

H^,,^0,,,rrt  dulc"es,   Ulceroso. 

UL IG  NAIKE  (u-li-ji-nir),  adj.  des  d.  g.   T. 

de  bot    n  „    dlt    de    tout   >ce    '  dbnajs. 

sance  dans  des  lieux  uhgioeux  ,  Che  naice  m 
terre  uliginose. 

ULIGiNEUX.  EUSE  (u-li-.i-neù ,  neûz),  adj. 
un  |e  dit  des  terrains  extrêmement  humides, 
Uliginoso. 

ULMAIRÈ  (ul-mèr),  ,.  f.  T.  de  botan.  Plante 
appelée  autrement,   reine  des  niés    V    Heine 

ULOP..O.VE  (u-lo.fo-n),  s.  'n,  Gomme  ."ié- 
neuse,  Gomma  velenosa  f 

ULTÉRIEUR,  EURE  (  ul-te-ri-eur  )  ,  adj.  T. 
dont  on  se  sert  en  géographie.  Il  signifie  ce 
qui  est  au-delà  ,  et  est  opposé  à  citérieur,  Ul- 
teriore ,  che  è  d,  là.  La  Calabre  ultérieure  est 
plus  près  de  |a  Sic, le,  que  la  Calabre  citéneu- 
re,'  La  Calabria  ulteriore  e  più  vicina  alla  Si- 
cilia, che  la  Calabria  citeriore.  §  T.  de  nè-o- 
Ctation.  Ou  appelle,  demandes  ultérieure»,  les  de- 
mandes qui  se  font  après  les  premières  propo- 
sitions      lì, monde   ulteriori  ,  posteriori. 

ULTERIEUREMENT  (ul-ie-ri-eur-man) ,  adv. 
Par-delà,  outre  ce  qui  a  été  dit  ou  fait,  Ulte- 
riormente ,  oltre  a  ciò  che  fu  dello  o  fatto 

ULTIMATUM  (ul-ti-ma-tom),  s.  m.  T.  de  né- 
gociation. On  entend  par-là  les  dernières  con- 
ditions que  l'on  met  à  un  traité,  et  auxquel- 
les on  lient  irrévocablement,  Ultima  condizione 
irrevocàbile  f. 

ULTION  (ul-si-on),  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifie, 
vengeance  ,.  Vendetta  f. 

ULTRA,  s.  m.  Celui  qui  est  exagéré  dans  ses 
principes  ou  opinions  politique*,  Ultra,  quegli  m. 
che  va  al  di  là  del  convenevole  ne'  suoi  prin- 
cipi ,    o   nelle   sue  opinioni  politiche. 

ULTRACISME  (ul-tra-sizm)  ,  s.  m.  Docttine  , 
système   des   ultras  ,    Ultracismo   m. 

ULTRAMEDIA1RE  (  til-tra-me-di-èr),  adj  <la 
d.  g.  '/'.  de  comm.  Il  se  dit  de  ce  qui  passe  la 
moitié  d'un  juste  prix,  Che  oltrepassa  la  mela 
del  prezzo. 

ULTRAMONDAIN,  AINE  (  ul,-,a-mon-dèn  , 
de-n),  adj.  T.  de  physique.  Au-delà  du  inonde; 
terme  qu'on  applique  quelquefois  à  cette  partie 
de  l'univers  que  l'on  suppose  cire  au-delà  dei 
limites   de   noire   monde:     Ollramondano. 

ULIRAMONTAIN.AiNE^-ira-wofMèn.ré-*), 
adj.  Qui  est  situé  au-delà  des  Alpes,  par  rapport 
à  celui  qui  parle  ,  Oltramontano.  §.  H  signifie 
encore,  qui  habite  au-delà  des  Alpes.  Et  en  ce 
sens,  on  l'emploie  aussi  substantivement  au  masc.; 
les  ultramonlains.  Il  faut  pourtant  remarquer 
que  dans  cette  acception  ,  ultramontain  ne  se 
dit  guère,  soit  à  l'adjectif,  soit  au  substantif,  que 
quand  on  parle  de  ceu*  d'entre  les  Italiens  , 
qui  ont  éerit  sur  la  puissance  ecclésiastique. 
Oltramontano. 

ULTRA-REVOLUTIONNAIRE  (  ul-tra-re-vo- 
lu-tio-nèr).  ».  m.  Celui  qui  va  au-delà  du  but 
de  la  révolution.  On  dit  aussi  adjectivement  , 
mesures  ultra-révolutionnaires.  Ollrarivoluiio- 
nâr'to  m.  ,  che  oltrepassa  lo  scopo  d'  una    rivo- 

!  luzione. 

I      ULTRA-ROYALISTE  (ul-lraraa-ia-list),  s.  m. 
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TILV 

Partisan  d'une  monarchie  anti-constitutionnelle, 
partisan  de  la  monarchie  pure,  royaliste  outre, 
Ultrarealista  va. 

ULVE  (ulv),  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  algues  ,    Ulva  f. ,  sorta 

UA1BARÈS  (  on-ba-rèz  ).  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  aux  juges  en  Ethiopie  .  Umban,  giudici 
dell'  Etiopia  m.  ,  w_   ,,__. 

UMBELLE,  UMBELLIFERE,  UMBILIC,  UM- 
BILICAL,  elc.  :  c'est  ainsi  que  quelques-uns 
écrivent  Ombelle  ,  umbellifere  ,  Ombilic  ,  etc. 
V.   ces  mois.     m  ,.    r     T1 

UMB1L1QUEE  (  on-bi-li-che  )  ,  ad;,  t.  Use 
dit  dune  coquille  contournee  en  forme  de  nom- 
bril,     Ombelicata.  ._r^/      n\ 

UMBLE  ,  HUMBLE,  ou  OMBLE  (onbl),  s.  m. 
On  a  donné  ce  nom  à  trois  espères  de  poissons 
qui  ont  beaucoup  de  rapport  au  saumon  et  a  la 
truite.  La  -première  espèce  d'umble  a  ,...qu  a  deux 
coudées  de  longueur.  Elle  se  trouve  dans  le  lac 
de  Genève;  de  même  que  la  seconde  espece,  qui 
porte  le  nom  d'umble  chevalier,  peut-être  parce 
qu'elle  est  beaucoup  plus  grande  et  plus  belle  que 
la  première.  La  troisième  espèce  d'umble  est  la 
plus  petite.  Il  est  rare  de  trouver  des  individus 
[u:  cette  dernière  espèce  ,  qui  pèsent  plus  de 
«ieux  livres.  Sorla  di  Sermone  del  lago  di  Ginevra. 
UMBON  (nn-bon),  e.  Hi.  Le  milieu  d'un  bou- 
clier //  mezzo  m.  d'uno  scudo.  g.  Partie  la  plus 
eminente  d  mi  diamant,  La  parte  più  rilevata  f. 
d'  una  gemma. 

UN  ,  UNE  (  eût  ,  un-n.  Devant  les  voyelles  , 
Vu  du'masc  fait,  comme  celui  du  fém.,  une  syl- 
labe à  lui  seul,  et  te/z  se  joint  àia  voyelle  qui 
suit:  Un  aire,  un  effort,  un  homme,  u-ner  , 
u-ne-for  ,  u-notn  ),  adj.  Le  premier  de  tous  les 
nombres,  Uno.  Un,  deux  ,  trois  ,  quatre  ,  etc., 
Uno  ,  due  ,  Ire  ,  quattro.  g.  Un  homme  ,  une 
femme,  Un  uomo,  una  donna.  g.  Un,  signifie 
aussi  seul,  qui  n'admet  point  de  pluralité,  Uno, 
ùnico.,  solo.  Dieu  est  un;  la  foi  est  une.§.  On 
dit  familièrement,  c'est  tout  un,  pour  dire  ,  il 
n'importe  ,  cela  est  égal  ,  Non  importa  ,  egli  e 
tua' uno.  g.  On  dit  aussi  familièrement,  les  uns 
et  les  autres  .  pour  dire  ,  tout  le  monde  sans 
distinction  ,  Gli  uni  e  gli  altri  ,  questi  e  quelli, 
tutti  indistintamente.  Il  dit  ses  affaires  aux  uns 
et  aux  autre».  §.  On  dit,  un  à  un  ,  pour  dire, 
l'un  après  l'autre  ,  un  seul  à  la  fois ,  A  uno 
per  uno  ,  a  un  per  uno  ,  alla  sfilata  ,  alla  spic- 
ciolala, a  cosa  a  cosa,  a  filo  a  filo.  Us  ne  sau- 
raient passer  là  qu'un  à  un  ;  je  les  ai  comptes 
un  à  un.  g.  On  dit  familièrement  ,  sur  les  une 
heure  ,  pour  dire  ,  vers  une  heure  ,  aux  envi- 
rons d'une  heure  ,  Circa  un'  ora.  §.  On   dit  po- 


pulairement,  il  m'en  a  donne  d  une,  pour  dire, 
il  m'a  attrapé  et  m'a  dit  une  melitene,  il  m  a 
fait  une  fourberie  ,  Mi  ha  corbellato,  m'ha  in- 
ganna o,  m'  ha  venduto  pastinache.  §.  L'un  por- 
tant l'autre,  l'une  portant  l'autre,  façons  de  par- 
ler adverbiales,  pour  dire,  faisant  compensation 
<le  ce  qui  est  moindre  dans  l'un,  avec  ce  qui 
est  meilleur  dan»  l'autre,  L'uno  per  V  altro. 
g.  Un,  se  met  quelquefois  pour  tout,  et  pour 
quiconque  ;  ainsi  on  dit ,  un  chrétien  doit  faire 
cela  ,  pour  dire  ,  tout  chrétien  ,  quiconque  est 
chrétien  ,  Un  cristiano  ,  ogni  cristiano  dee  fare 
quella  cosa.  Un  jardin  bien  cultivé,  etc.,  pour  dire, 
tout  jardin,  Un  giardino  ,  ogni  giardino  ,ec. 
§.  Un,  est  aussi  substantif  au  masc,  et  signifie, 
le  chiffre  qui  marque  un  ,  Uno  m.  Il  faut  ajou- 
ter là  un  un  ,   Bisogna    aggiùngervi  un  uno. 

L'un  et  l'autre,  employé  comme  sujet,  veut 
le  verbe  au  pluriel  :  L'un  et  l'autre  viendront. 
(V.  Ni  l'un  ni  l'autre).  —  Le  substantif  placé 
après  l'un  et  l'autre  se  met  au  singulier  :  L'un 
et  l'autre  cheval.  —  Quand  l'un  est  précédé 
d'une  préposition  ,  cette  préposition  doit  être 
répétée  devant  l'autre  :  Je  parle  pour  l'un  et 
pour  l'autre. 

Après  un  de,  un  des,  on  met  le  verbe  au 
singulier  ou  au  pluriel.  On  emploie  le  singulier, 
quand  l'action  exprimée  par  le  verbe  est  faite 
par  un  seul  agent  :  C'est  un  de  mes  fils  qui 
m'écrit;  c'est  une  de  vos  tragédies  qui  a  é  é  re- 
présentée. On  emploie  le  pluriel,  lorsque  l'action 
qui  est  exprimée  par  le  verbe  est  faite  par  plu- 
sieur»  agents:  Charlemagne  est  un  des  plus  grands 
rois  qui  aient  régné;  c'est  une  des  plus  belles 
tragédies  qui  aient  été  représentées.  Cette  règle 
s'applique  à  l'adjectif   et    au  participe  ;    d'où  il 


UNA 

suit  qu'on  dira  avec  le  singulier:  C'est  un  de 
mes  fils  que  vous  avez  vu;  et  avec  le  pluriel  , 
c'est  une  des  plus  belles  tragédies  que  nous  ayons 
vues.  Dans  le  premier  cas  ,  il  s'agit  d'un  fils  vu; 
et  dans  le  second  de  plusieurs  tragedie  vues. 

Un  de  ,  l'un  de.  Au  heu  de  un  de,  il  faut 
employer  l'un  de  ,  quand  un  est  precede  d  un 
substantif  .  ou  d'un  pronom,  et  suivi  d  un  nom- 
bre. Ducis  l'un  des  quarante  de  l'Académie  ; 
mais  on  dira  avec  un  de,  Henri  If  est  un  des 
plus  grands  rois;  un  des  quarante  de  l  Acadé- 
mie est  de  mon  avis;  parce  que  ,  dans  la  pre- 
mière phrase  ,  un ,  précédé  par  le  substantif 
Henri,  n'est  pas  suivi  d'un  nombre,-  et  que  ,  dans 
la  seconde,  un,  suivi  par  le  nombre  quarante, 
n'est  pas  précédé  par  un  substantif  ou  un  pronom. 
UNANIME  (u-na-nim),  adj.  des  d.  g.  Qui  e=t 
d'une  commune  voix,  d'un  commun  accord, 
Unànime  .  concorde. 

UNANIMEMENT  (u-na-ni-m-man),  adv.  V  une 
commune  voix,  d'un  commun  sentiment.  Ils  ré- 
solurent, ils  conclurent  tous  unanimement.  Una- 
nimemente .   concordevolmente. 

UNANIMITÉ  ,  s.  f.  Conformité  de  sentiments, 
Unanimità,  concordia  f. 

UNAU  (u-nô),  s.  m.  Espece  de  mammifere 
tardigrade,  qui  ressemble  au  paresseux,  Uno  ,  o 
unau  m.,  quadrupede  dell'America. 

UMCIALrLS  (on-si-al),  adj.  f.  pi.  Lettres  un- 
ciales,  dont  on  se  servait  pour  faire  des  inscrip- 
tions et  des  épitaphes,  Lettere  onciali,  o  capitati 
UNCIFOKME  (ou-si-/òrm),  ad),  des  d.  g.  Il 
se  dit  de  ce  qui  est  crochu.  On  appelle  os  un- 
cforme  ou  crochu,  le  quatrième  os  de  la  se- 
conde rangée  du  carpe.    U  ne  for  me  ,   uncinato. 

UND1CULATION  {on-di-cu-la.-si-on),  s.  t.  Imi- 
tation de  l'ondulation  d<-s  eaux  dans  un  tableau, 
Imitazione  f.  in  un  quadro,  dell'  ondeggiamento 
delle  acque.  '  „ •'  %.    . 

UNGUICULE,  EE  (nn-gui-cu-le) ,  adj.  Qui  a 
des  ongles  ,  Che  ha  ùnghie.  g.  Il  se  dit  aussi 
d'une  partie  des  plantes  qui  est  te.mmee  en 
forme  d'ongles  ,  Che  termina  a  foggia  di  unghie. 
UNGU1S  (on-guis),  s.  m.  Mot  emprunte  du 
latin.  On  appelle  os  unguis  ,  le  plus  petit  des 
os  de  la  face,  à  cause  de  sa  transparence  et  de 
sa  forme  ,  qui  ressemble  assez  à  celle  d  un  on-  I 
fjle.  On  le  nomme  aussi,  os  lacrimai.  Osso  un- 
™„m.,  o  ugnnf.  dell'occhio,  osso  lacrimale  m. 
§  T.  de  jardinage.  Unguis,  partie  blanche  au 
bout  des  feuilles  ,  environnée  d'une  zone  ou  li- 
gne épaisse  souvent  colorée,  avec  des  utrieules, 
des  épines,  des  poils,  ou  des  barbe»  aux  extré- 
mités ,  La  punta,   o  estremità  bianchiccia  f.  delle 

UNGUIS-ODORATUS  (on-gui-zo-do-ra-tus)  , 
s.  m.  Espèce  de  coquillage  qui  est  de  quelque 
utilité  en  médecine  ,  Conchiglia  adoperata  m 
medicina  f. 

UNI  ,  UN^  ,  part.  V.  son  verbe.  §.  ad). 
T  de  manège.  On  dit  ,  qu'un  cheval  est  uni  , 
lorsque  les  deux  trains  de  devant  et  de  der- 
rière ne  font  qu'une  même  action,  sans  que 
cheval    change     de     pied     ou    galope     faux  , 


UNI 


iop 


le 

Cavallo  unito,  g.  On  appelle  ,  galop  uni 
celui  dans  lequel  la  jambe  de  derrière  suit 
exactement  la  jambe  de  devant  qui  entame, 
Galoppo  unito  ,  uguale.  g.  Provinces-unies  ,  les 
province»  qui  composent  la  république  de  Hol- 
lande ,  Le  province  unite,  g.  l'olle  unie,  toile 
où  il  n'y  a  point  de  nœuds,  et  qui  est  égale- 
ment serrée  partout ,  Tela  ben  uguale  ,  ben 
unita.  §.  On  dit,  que  du  fil  est  uni,  pour  due,. 
qu'il  est  filé  également  ,  Filo  liscio  ,  uguale. 
g.  On  dit  ,  qu'un  habit  ,  du  linge  ,  un  lit  ,  est 
t'ont  uni,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  aucun  ornement 
dessus,  comme  galons,  dentelles,  frangea,  bro- 
deries ,  etc.,  Abito  liscio  ,  succinto  ;  biancheria 
liscia  ,  ec.  g.  On  dit  fig.,  qu'un  homme  est  tout 
uni,  pour  dire,  que  c'est  un  homme  simple  cl 
sans  facon,  Uomo  andante,  schietto,  che  va 
alla  buona,  g.  A  l'uni,  adv.,  de  niveau,  A  livello. 
g.  Uni,  p*is  adverbialement,  signifie,  uniment, 
Uguale  ,  un!to.  Cela  est  file  uni. 

UNICITÉ  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  uni- 
que ,    Unicità  f.  (Voce  dell'  uso). 

UNICORNE  (ii-ni-cor-n)  ,  s.  m.  V.  Narval. 

UNIÈME  (u-nièm),  adj.  numéral  des  d.  g. 
Nombre  d'ordie.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  les  nom- 
bres de  vingt  ,  trente  ,  quarante  ,  cinquante  , 
soixante  ,  quatre-vingt  ,  cent  et  mille.  Le  vingt 
et  unième  du  mois,  Il  ventunesimo  del  mese. 


UNIÈMEMENT  'u-ui-è-m-man),  adv.  Il  s'em- 
ploie ,  comme  le  précédent  ,  avec  les  noms  de 
nombre  vingt,  trente  ,  etc.  Vingt  et  unièmement  , 
Per  ta  ventunesima  ,  per  la  trentesima   volta. 

UN1FLORE  (u-ni-for),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bol.  Il  se  dit  des  plantes  qui  n'ont  ou  qui  ne 
produisent  qu'une  fleur.  Plante  uniflore.  Uni- 
fiore,  che  porta  un  solo  fore. 

UNIFORME  (u-ni-form),  adj.  des  d.   g.     Qui 
est  tout  pareil,  tout  semblable,  qui  n'a  rien   de 
différent  ,   Uniforme,  g.   On  appelle,   style    uni- 
forme ,  un  style   qui    ne  se  dément  point    dans 
tout  le    couis    d  un  ouvrage  ,    Stile    uniforme  , 
uguale,  g.   On   dit  ,  qu'un  ouvrage  est  trop  uni- 
forme, et    quelqu'fois    simplement  ,  qu'il  est  uni- 
forme, pour  dire,  qu'il   n'est  pas  assez  varié  dans 
les  endroits    où   il  devrait    l'être  ,    Opéra    poco 
variala  ,  poco  vaga,  g   On  appelle,  conduite  uni- 
forme ,  une  conduite  toujours  égale  ,  qui    ne  se 
dément  point,  où  l'on   suit  les  mêmes  principes, 
Maniera   di    vivere    uniforme  ,    regolata,    g.   On 
appelle,  mouvement  uniforme,  Je  mouvement  d'un 
corps  qui  parcourt  des  espaces  égaux  en  temps 
égaux,  Moto  uniforme,    uguale,  g.   On   appelle, 
habit   uniforme,    et   simplement,    uniforme,  en 
employant    ce    mot    substantivement    au  masc.  , 
un   habit  fait  suivant    le    modèle    prescrit  à  une 
compagnie,  à  un   régiment,  Assisa  f. 

UNIFORMÉMENT  (  u-ni-for-me-mtin  ) ,    adv. 
D'une  manière   uniforme  ,    Uniformemente. 
UNIFORMISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
UNIFORMISER  (u-ni-for-mi-zé) ,  v.  a.  Rendre 
uniforme  ,  Rénde.re  uniforme. 

UNIFORMI  IÉ  ,  s.  f.  Rapport,  ressemblance 
entre  plusieurs  choses  ,  Uniformi' à  ,  relazione  , 
simiglianza  .  conformità,  convenienza  f. 

UNILABIÉ,  ÉE  (  uni-la-biè  )  ,  adj.  T.  de 
bot.  A  une  seule  lèvre.  Corolle  unilab'ée,  com- 
me celle  de  l'acanthe.  Che  ha  un  solo  labbro. 
UNILATÉRAL  ,  ALE  (  u  ni-la-te^-al  )  ,  adj. 
T.  de  bot.  Il  se  dit  d'un  épi  dont  les  fleurs  ne 
naissent  que  d'un  seul  còle,  Dicesi  di  una  spiga 
i  cui  fiori  nàscono  da  un  solo   lato. 

UE.ILOBÉ  ,  ÉE  (  u-ni-lo-bè  ).,  adj.  Il  se  dit 
des  plantes  qui  n'ont  qu'un  seul  lobe  ,  Che  lia 
un  solo   lobo.  t 

UNIMENT  (  u-ni-man  )  ,  adv.  Egalement,  et 
toujours  de  la  même  sotte.  Uguale,  liscio,  unito. 
Cela  est  fi'é  uniment,  Ciò  è  flato  unito,  uguale. 
j  g.  Il  signifie  aussi  ,  simplement  ,  sans  façon  , 
'  Semplicemente  ,  schiettamente  ,  succintamente  , 
alla  libera  ,  senza  cirimònie.  Il  est  habille  tout 
uniment. 

UNION  (  u-ni-on  ),    s.  f.    Jonction    de    deux 
ou    île     plusieurs     choses     ensemble  ,     Unione  , 
congiunzione  f.  ,  congiugnimenlo  m.   L'union   de 
lame   avec    le    corps  ,   L'  unione  dell'  ànima  col 
corpo,  g.   T.  de  pratique.    On    appelle,  contrat 
d'union,  un  contrat    par    lequel    les    créanciers 
d'un  homme  obéré  s'unissent  pour  agir  de  con- 
cert ,  et  empêcher  que  les  biens  du  débiteur  ne 
soient  consommés  en  frais,  Contralto  m.  d'unione; 
quello  che  si  fa  tra'  ereditari  d'un  uomo  càrico 
di  débiti,  ed  in  vigore    di    cui   si    unitcono  per 
operare  di  concerto,  onde  ricuperare  quanto  loro 
è   dovuto  ,  ed  impedire  che  i   beni    del    debitore 
non  vengano    consunti  in  ispese  per  la  moltipli- 
cità  e  contrarietà  delle  liti.  Neil'  alto  stesso  ven- 
gono dai  creditori  nominati  i  direttori  a  cui  essi 
conferiscono   il  necessario  potere    per    le    oppor- 
tune azioni    e    diligenze,     g.   On  appelle,  union 
hypostatique ,    l'union   du   Verbe    divin    avec  la 
nature  humaine  dans  une  même  personne,   Unio- 
ne  ipostàtica  f.  g.  Union,  signifie  ugurément,  con- 
corde, société,   correspondance,  Unione,  concor- 
dia f.   Union   conjugale,  union  fraternelle,   Union 
conjugale  ,  unione  fraterna   f.   L'union   des  prin- 
ces chrétiens  ,   L'unione  f.  de"1  princìpi    cristiani. 
g.  On  appelle,  esprit  d'union,  un  esprit  de  pjix 
et  de   concorde  ,    Spirilo    d'  unione  ,  di  concor- 
dia,  g.    T.  de  peinture.   On   dit  ,    union   de  cou- 
leurs,  pour  dire,  l'accord   de»  couleurs  qui  con- 
viennent bien  ensemble  ,    et    qui    sont  bien  as- 
sorties par  rapport    à    la    lumière    du  tableau  , 
Unione  f.  de' colori,  g.   On  appelle  quelquefois, 
union,  la  jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  cho- 
se», qui  de  leur  nature   étaient  séparées,  Unione, 
riunione    f.   L'union  de  deux  t  êtres,  l'union   de 
deux  charges  ,    de     plusieurs   bénéfices,   l'union 
de  deux  évéché».  g.   T.  de  manège.  On  appelle, 
union  ,  l'ensemble    d'uo    cheval  ,  L' insieme  ,  1/ 
tutto  m.  del  cavallo. 
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L  mon,  jonction  (»yn.).  L'union  regarde  pir- 
ticulirrement  deux  diflcrente»  chotet  qui  te  trou- 
vent bien  ensemble.  Li  jonction  regarde  pro- 
prement deux  rli  ..n  qui  te  rapprochent  l'une 
auprès  de  l'autre.  Le  mot  d'union  enferme  une 
idee  d'jecord  ou  de  convenance  ;  celui  de 
fonction  semble  tiippoter  une  marche  ou  quel- 
quei  mouvement».  On  dit  Vunion  de»  couleurs, 
ri  \t  jonction  de»  armée»',  Vunion  de  deux 
>U'»in»  ,  et  la  jonction  de  deux  riviere».  Le  mot 
li'inn  «'emploie  touvent  au  ligure;  le  mot  jonc- 
tion  n'ett    d  usage   qu'au    propre. 

I  NIQUE  (y-Hic*),  ad)  de»  d.  g.  Seul, 
solo.  Fil»  unique,  unique  héritier  , 
Figliuot  unico,  unico  erede.  Mon  unique  toni  , 
mon  unique  intérêt  ,  L'unica  mia  cura  ,  il  mio 
ùnico  i'.:r'tiie.  On  dit  de  certaines  charge», 
qu'elle»  tout  unique» ,  pour  dire,  que  ceux 
qui  en  «ont  ie\elu»  ,  n'uni  poiol  de  col- 
lègue ,  Unico  ,  che  non  ha  collega.  $.  On  ap- 
pelle ligurèmcnt  et  par  exagcralion  ,  unique  , 
celui  qui  ett  infiniment  au-dessus  de»  autres,  et 
auquel  le»  autres  ne  peuvent  cire  compare»  , 
L'mco  ,  «o/o  ,  singolare.  Celait  l'unique  capi- 
taine, l'unique  orateur,  l'unique  théologien  qu'il 
y  rùl  en  ce  tempt-là.  Ç.  On  dit  d'un  homme 
qui  excelle  en  quelque  chose  ,  qu'il  e»t  unique 
e  n  son  cipree.  On  le  dit  aussi  par  dérision  , 
d'un  ridicule  et  d'un  extravagant  ,  pour  dire  , 
qu'il   n'a   pat  son   semblable.     Uomo   ùnico,  sin- 
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Nom     qu'on  I      UNZAINE  (on-zè-,,),  ,.  f.  Bateau    dont 
donne   a   tous  ceux   qui   re|c(teot   la   Trinila    de'1 — • ■ 


pocinrs  dramatiques  ,  qu'il  y  faut  observer  les 
trois  unités,  l'unite  d'action  ,  l'unité  de.  |lru  ,  t 
l'unité  de  teinp»  ;  c'esl-a-due  ,  qu'il  faut  qu';l 
n'y   ait  qu'une  action  dans  une  picce,  que  cette 


par 

URA,  s.  m.  Espèce  de  crustaré  qui  lient  du 
nomar,    et    qui   se    trouve   dans    la   vase   de«  n...~ 
unite   de   temps  ■   c  cst-a-dire  ,    qu  ,1  faut  qu.l    du   Brésil.   S.   chair  est  fort  saine    et  d'un    bon 
ny   ..t   quune   action    dan*  une  picce,  que   cette  !  goût  ;   c'est    la     nnurriture   la   plu,'  o  dmaire   des 
action  se  passe  dans  le  même  lieu,    et    quelle  ,  Indiens  et  des    Né  ere.    U,a    t      .„-;!!» 
ne  dure  pa»  plu.de   vingt  quatre  heures:  Lum  a  !  stacco  del  Brasile  '    '  *    C''°' 

J  V^Vl/ïvT/'   l"lJ0'ef'"".ta  j   J***         UI;.AN,':  (U"a"")'   8'   f'  Substance    métallique 
.  {u-nt-Vj,  H»   »«*]■    *  ■  de  dévot.  I  que   l'on   nomme   aussi   Uranium   et  Uranile,  Jri.è 

Urànio   in  ;   metallo     trovalo  da 

el  in 


nn.l,.,u<.  Le»  mystique,  diaeo.  qu  ,1  y    a   l,o„  sor-    et    peu    fu„b„ 

e,   de   vie   dan.  le   chrel.cn  ,   la   pu.gattve      Vil-     Ktuproth  ,  nel    ,,8a,  e  delicato    ad  He  eh 
uminal.yeet  lunmve      cest-a-d„e,    celle     où    memori*   di    aveie    scoperto    ,1    piane  a    Ui 


-■■Lire  nella  sua  spècie,  g    T.  de  l' Ecriture-Sainte.  I  do    in.    la  terra  f. 


I 

l'ame  est  unie  à  Dieu  d  une  manière  pailiculio- 

re  ,  La  vita  unitiva. 

UNIVALVE  'u-ni-valv)  ,  aJj.  dea.  d.  g.  Il  se 
dit  des  lestacés,  dont  la  coquille  n'est  composée 
que  d  uue  picce  ,  Univalvo.  il  s'emploie  au.-si 
substantivement  au  niasc.  Les  uniYalves  et  les 
bivalves. 

UNIVERS  (u-ni-vèr),  s.  m.  L"  monde  entier, 
L'  universo  ,  il  mondo  m.  Il  se  prend  particuliè- 
rement pour  la   terre  et  se»  habitants  ,    11  mon- 


On  dit  ,  l'unique  nécessaire,  pour  dire,  l'affaire 
du  salut,  L'  ùnico  necessario,  V  affare  impor- 
lantiiiimo  della   salute. 

L'adjectif  unique  veut  apte»  lui  le  subjonc- 
tif: C'est  iunirue  service  que  vous  puissiez  me 
rtnd'*. 

Unique,  seul  ('yn.)  Une  chose  est  unique, 
lorsqu'il  n'y  en  a  point  d'autre  de  la  même 
espèce  ;  elle  rit  seul*  ,  lorsqu'elle  n'est  pas  ac- 
compagnée. Un  enfant  qui  n'a  ni  hère,  ni  soeur, 
est  unique;  un  homme  abandonné  de  tout  le 
monde  ,   reste  seul. 

UNIQUE  (  u-nich  )  ,  s.  f.  Nom  que  les  mar- 
chands donnent  à  une  lorte  de  coquille,  dont  la 
spire  tourne  de  droite  à  gauche.  On  lui  donne 
aussi  le  nom  de  Gauche.  Unica  t.,  sorla  di  con- 
chiglia. 

UNIQUEMENT  (u-nich-man),  adv.  Singuliè- 
rement, exclusivement  à  toute  autre  chose,  etc., 
Unicamente,  solamente  ,  singolarmente.  §  Il  si- 
gnifie au<«i,  au-dessus  de  tout  ,  préférablement 
j  tout  .  Unicamente  ,  sopra  ogni  cosa  ,  più  che 
altra  cota. 

IN  111  (u-ni'r),  v.  a.  Joindre  deux  ou  plusieurs 
chose»  en  une,  Unire  ,  congiùgnere.  Unir  à  un 
firf  .  ih  ont  uni  leur»  forces,  leurs  armes;  on 
a  um  ce»  deux  charges  ,  ces  deux  bénéfi- 
ce» ;  cela  a  élé  uni  au  domaine,  g-  ^  •  de 
mmniâjÊ.  On  dit,  unir  un  cheval,  pour  dire,  le 
meure  emendile  ,  /tinnir  Un  cavallo.  §  Unir  , 
se  dit  lit;  des  personnes  qui  ont  quelque 
lui. on  ensemble  ,  Unire.  C'est  l'intérêt  com- 
mun ,  r.'e.t  l'amitié  qui  les  unit  ;  unir  «box 
maisons  ,  dmi  familles  par  un  mariage  :  L'  in- 
terrile comune  si  e  quello  ,  o  l'  amicizia  si  e 
quella  che  li  unisce;  unir  due  caie  ,  due  fami- 
glie per  via  d'un  matrimònio  *J  Unir  ,  signifie 
;.  mu,  rendre  égal,  ôter  le»  inégalité»,  les  hauts 
et  lei  bai,  polir,  aplanir  une  surface  qui  est  ra- 
ratMim  ,  agguggliare  ,  appianare  , 
spianine,  urliti -tiare.  *',.  v.  pr.  S'unir,  n'attacher 
par    a!  lance,    pai     lOjille,    pai    intérêt,    Unirsi 

Il    y    a    la    nenie    di  Ilei  enr  e     enlie    le»    veibe» 

unir  et  jifid'r  ,     (pj'rnlrc     les     mots     union     et 

I    .:ion. 

I   RISI   1ER   (,,-ni-iech-iè)  ,  adj.  f.    T.  debol.  Il 

»e    dit    d'une    piante   qui    u'a    qu'un    sexe.  Plante  , 

ou    fleur    uniiexce.    Che   Ita    un    io/o   seiso. 

I  NISPERME  (  u-mt-perm  )  .  ».  m.  (ienre  de 
plante»  qui  n'ont  qu'une  «emence,  et  qui  a  été 
établi  pour  placer  le  icandix  ,  Sorta  ai  piaula 
ght    ha    un    io/o    teme. 

UNISSANT   (u-ni-ian),   ad|.    m.  P.nidagc  qu'on 

ne    anni    uiearoatif,    Incai -nativo. 
I    \I^N<i"\    i  ii-m-son  )  ,   s     m      'J  .    <tr    mmique. 

Accord  de  dram  toìx,  de  deux  cordes, de  deux 

. r..tr  i.iiieni  •,    qui    ne    font    entendre    quiin     rnrine 

iosj,  l/iiùomu  u.  '.  tin  rit  li-  .i  f.in,  semel- 
Ira  a  l'iiiiiison  de  tout  le  inmide  ,  pour  d.ie  , 
n'être  >n  r.j,,  f.uiM.f,  »vcc  personne  ,  iHilUfti 
sfatiti' </ci   it>'i    listiti 


UNIVERSALISE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 

UNIVERSALISER  (  u-ni-oer-sa-li-zè  )  ,  v.  a. 
Rendre   universel  ,   Rèndere  universale. 

UN1VERSALIS.ME  (  u-ni-vcr-sa-lizm  ) ,  t,  ,n. 
Système  de  ceux  qui  n'admettent  pour  principe 
pour  autorité  ,  que  l'assentiment  universel  ,  ii'i- 
siema  m.  di  citi  riconosce  come  autorévole  il  solo 
consenso   universale. 

UNIVERSALISTE  (  u-ni-ver-sa-list)  ,  „.  ,„, 
Théologien  protestant  qui  soutient  qu'il  y  a  une 
grâce  universelle  et  suffisante  ,  offerte  à  tous  les 
bjmmes  pour  opérer  leur  salut,    Universalista  m. 

UNIVERSALITÉ  (u-ni-ver-sa-li-té)  ,  s.  f.  Gé- 
néralité ,  ce  qui  rcnlerine  les  différentes  espè- 
ces ,  Universalità  ,  generalità  (.,  l'universale  m. 
L'universalité  des  clre6,  des  sciences,  des  arts, 
tj.  T.  de  droit.  Totalité  ,  Universalità,  totalità  (. 
L'universalité  des  biens.  §.  T.  de  logique.  Uni- 
versalité, la  qualité  d'une  proposition  universel- 
le,  Universalità,  generalità  i.  d'una  proposizione. 

UNIVERSEL,  ELLE  (  u-ni-vèr-sel  ) ,  ad,. 
Général  ,  qui  s'étend  à  tout  ,  qui  s'étend  par- 
tout ,  Universale  ,  generale.  §.  Il  signifie  aussi  , 
ce  qui  embrasse  ,  ce  qui  renfeime  ,  ce  qui  com- 
prend tout  ,  Universale.  Science  universelle 
esprit  universel.  §.  On  dit,  qu'un  homme  est 
universel  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  grande  éten- 
due de  connaissances ,  Uomo  universale,  che  sa 
di  tutto,  g.  T.  de  physique.  L'efcprit  univer- 
sel ,  c'est  la  matière  la  plus  subtile  et  la  plu» 
agitée  ,  Lo  spìrito  universale.  $.  /'.  de  logique. 
Universel,  pris  substantivement  au  masc,  se  dit 
de  ce  qu'il  y  a  de  commun  dans  les  individus 
d'un  même  genre,  d'une  même  espèce.  En  ce 
sens  on  dit  au  pluriel  ,  universaux.  On  comp- 
tait cinq  uiiiveisaux,  savoir:  le  genie,  IY-- 
péce  i  la  différence  ,  le  propre  ,  et  l'accident. 
Gli  universali  m.  pi.  §.  On  appelait  encore , 
universaux  ,  les  lettres  circulaires  du  toi  de  Po- 
logne aux  grands  du  royaume  et  aux  province», 
pour  la  convocation  dei  diete»,  Lettele  circota- 
1 1  I  pi  del  re  eli  Polònia  a' grandi  del  regno  e  alle 
prò,  incr  ,  per  la   convocazione  delle  dntr. 

I  INI  V  BHSELLEHENT  (n-ni-ver-sel-man),  adv. 
Généralement  ,    Universalmente  ,    universamente 
Comunemente,    imenei  ttlmeiile. 

UNIVERSITE  (u-ni-vir-si-lè)  ,  ».  f.  Corps  de 
professeurs  et  d'écolier»,  établi  par  autorité  pu- 
blique ,  pour  rnieigner  et  pour  apprendre  les 
langues  ,  les  belles-lettres  et  les  sciences  ,  Uni- 
versila  f. 

UNI  VOCATION  (u-ni-i-o-cfl-rf-rm),  ».  f.  T. 
i  nlatiiqiie  C.naclcre  de  ce  qui  ett  univoque  , 
t/riivoeazio'n  f. 

UNJVOQUK  (u-m-voc)  ,  adj  de»  d.  g.  T.  de 
logiqut.  Nom  rjnivoqae,  celui  qui  s'applique  .  dans 
le  linone  »rn»  ,  à  pliiticurs  riinse»,  «ou  de  même 
rtpéce  ,  *■  il  il  e.perej  différentes,  Univoco. 
$.  /'.  de  gì  ammali  e.  Nom»  univoqors  ,  qui  ont 
i  DU  me  ...n  avec  lin  sens  diféitut  ,  Voci  di 
pai   significati,   UiiiVOcUt, 


scopaio     il    pianeta    Urano. 

UKAiMh  (u-ra-nf),  ..  |.  Vénus  celeste,  une 
des  neuf  Muses  ,  Urania  ,  una  delle  nove  Mu- 
se,   A  enere  celeste  (. 

URANOGRAFIE  (u-ra-no-gra-fì)  i  s.  f.  T 
didactique  .Description  du  ciel,  'Uranografia', 
aescnzion  t.   del  cielo 

UIUNOLOGIE  (u-ra-no-lo-Jt)  ,  s.  f.  Ditcour. 
sur  Je   ciel  ,    Uranologia  f. 

URANOMIÎIR1E  (  n-r-tw.o-me-M  )  .  ..  f.  La 
science  des  astronomes,  qui  mesurent  le  ciel, 
La  misura   f.   del  cielo. 

s.   m.  Poisson 


UKANOSCOPE  (u-ra-nos-cop)  , 
de  mer    ainsi    nommé  ,     parce  qu'il   a   les    yeux 
places  au-dessus  de  la  tele  ,    et  tournés  ve 
ciel.  Il  est    commun  dans 


la 


mediterranee  :     il 
n'a  pas  un  pied  de  longueur.   Uranoscopo  m. 

URATE  (  u-rat  )  ,  s.  m.  Nom  générique  des 
sels  formés  parla  combinaison  de  l'acide  urique 
avec  différentes  bases,   Uralo  m. 

URBAIN,  AINE  (ur-bèn,  bè-n),  adj  De  ville, 
Urbano  ,  di  città 

URBANITÉ  {  ur-ba-ni-tè) ,  s.  f.  Politesse  que 
donne  l'usage  du  monde  ,  Urbanità  ,  ciW//a  , 
gentilezza  S.  Il  se  dit  plus  particulièrement  de 
la  politesse  des  anciens  Romains.  L'urbanité  ro- 
maine.   L'urbanità  romana   t. 

URBANISCIENS  (ur-ba-ni-sièn)  ,  s.  „i.  p|. 
Corps  de  six  mille  soldats  qu'Auguste  avait  éta- 
bli pour  la  garde  de  home  ,  Soldati  di  presidio 
in    'ìoim  m.  pi. 

URBANISTES  (ur-ba-nìst),  s.  f.  pi.  Religieuses 
de  sainte  Claire,  Urbaniste,  le  religiose  f.  p|.  di 
santa   Chiara. 

UKE  (ur),  s.  m.  Espèce  de  buffle,  taureau 
sauvage  assez  commun  en  Prusse,  Sorta  di  bùfalo. 

UREIIEC  (ur-bech),  s.  m.  Petit  animal'  qui 
ronge  les  bourgeons  des  arbres,  Sorla  di  bruco. 

UREDER  (ur-dc),  v.  n.  Aller  et  venir  sans 
objet  ,  andare  a  zonzo ,  andare  afone  ,  girare  , 
girandolare. 

UREE  (ii-ré),  s.  f.  T.  de  chim.  Substance  dans 
l'urine,  à  laquelle  celle-ci  doit  toute»  ses  qualités 
caractéristiques.  Urea,  sostanza  particolare  rico- 
nosciuta  nelt'  orina  f. 

URETÈRE  (ur-tèr),  s.  m.  T.  d'anni.  Oo 
appelle  ainsi  le»  deux  canaux  qui  portent  l'u- 
rine  des  reins   à   la   vensie  ,   Uretere  m. 

URÉIÉRITIS  et  URÉTRIIIT1S,  s.  f.  T.  de 
mèd.  Inflammation  de  l'tirclere  <>u  de  l'uielre, 
Urctèride,  o  urelritidc  ,  infiammazione  f.  dell'u- 
retere o  dell'uretra. 

URÉTIQUE  (u-re-lich)  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
mèd.  Il  »e  dit  des  voies  urinairei  ,  des  remèdes 
et    de«  m  ila. in  ..  qui  concernent  l'urètre,     Urèlico. 

URÈTRE  ou  URÉTHRE  (B-/wir),  s.  m.  Le  canal 
de   la  verge   par  où  sort  l'urine  ,   Uretra  f. 

URÉTROTOME  (  u-re-tro-t 6m  } ,  ».  m.  T.  de 
chir.  Instrument  dont  on  se  sert  pour  couper  le 
tégument  avant  de  faire  la  lithotouiie  ,  Uretró- 
lomo    m. 

URGENCE  (ur-fans)  s.  f.  Nécessité  pressante 
de  piendre  une  résolution,  de  prononcer  sans 
délai  sur  une  matière.  L'urgence  d'une  proposi- 
tion; acte,  décret  d'urgence.  Urgtnza  ,  neces- 
sità  urgente  f     di  pronunziare. 

URGENT,  Ili  {Uf-f'an  ,  janl),  adj.  Pres- 
sant, qui  ne  souffre  point  de  i  elardeinent.  Il 
ne  te  dit  gueie  que  dans  ces  phrase»;  Il  l'a  as- 
sisté dan»  son  urgente  nécessité;  affaire»  urgen- 
te»; Ir»  Urgente»  nécessités  de  l'état  ;  maladies 
urgentes.  be»o:n  urgent.  Urgente,  un  mine  ru  e  , 
pi  ernnroia. 
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URIATHE  ou  LITHIATE,  s.  m.  Sel  formé  pai^ 
la  combinaison  de  l'acide  lithique  avec  différentes 
bases ,  Uriaio,  «  litiato  m.,  sale  /ormalo  dalla 
combinazione  dell'acido  ùrico  o  lìtico   con  cane 

VmNAIRE  (u-rinèr),  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
rapport  à  l'urine.  Voies  urinaires  ,  conduit  uri- 
naire.    Orinàrio  ,  d'  orina.  •  . 

UR1NAL  (u-ri-nai),  s.  m.  Vase  qui  est  ordinai- 
rement de  verre,  où  les  malades  urinent  commo- 
dément ,   O'inale  m. 

URINATEUR  (  u-ri-na-teur)  ,  s.  m.  Ce  moi 
est  écorché  du  latin.  Il  sign.fie,  un  plongeur,  un 
pécheur  de  perles,  ou  d'autres  choses  qui  sont 
sous  l'eau,  Marangone,  palombaro  m- 

URINAUX  (urib,,ó),  s.  m.  pl  T.  de  chim  .Vais- 
seaux  que  les  chimistes  emploient  pour  distiller 
les  mixtes,  Orinali  m.  pl.  , 

URINE  (u-ri-n),  s.  t.  Sérosité  saline,  de  cou- 
leur de  citron,  séparée  de  la  masse  du  sang  dans 
les  reins,  conduite  dans  la  vessie,  et  de  la  pous- 
sée au-dehors  de  temps  en  temps.  Ce  mot  se  dit , 
ordinairement  en  parlant  de  l'homme,  et  est  j 
plus  honnête  que  celui  de  pissat.  Urine  épaisse, 
.chargée,  trouble,  claire,  cuite ,  crue,  acre,  me- 
dicante. Orina  f. 

URINER  (u-ri-né),  v.  n.  Pisser,   décharger  sa 
vessie.  11  ne    se    dit  guère    que  des  malades.  11 
urine  bien,  il  urine  abondamment;  il  a  une   dif- 
ficulté d'uriner.   Orinare.  . 
URINEUX,  EUSE  (u-ri-neû,  ntuz)  ,  adj.  yui 
est  de  la  nature  de  l'urine,  qui  a  l'odeur  de  1  ti- 
rine fermenlée.  Les    animaux    abondent   en  sels 
urineux.    Urinario  ,  urinoso,  che  e  della  natura 
dell'orina,  che  ha  l'odore  dell'orina  fermentata. 
URIQUE,  ou  LITHiQUE  (u-rich,  li-uch),  ad|. 
m.  T.  de  chim.  Il  se  dit  d'un  acide  tire  des  cal- 
culs formés  dans  la  vessie  de   l'homme,   Urico, 
o  liiicoj  dkesi  dell'acido  che  si  trova  nell'orma. 
URNE  (ur-n),  s.  f.   Vase  antique,  qui  servait 
à  divers  usages,  comme,  à  mettre  les  cendres  des 
moits    à  tirer  au  sort,  etc.,   Urna,  arca  f.  §.  Urne 
sépulcrale,   Urna  sepolcrale  f.    Dans  cette  petite 
urne  sont  les  cendres  du  grand  Pompée,  lu  que- 
sta pìccola  urna  si    trovano  le    céneri    del  gran  \ 
Pompeo-  §.  On  donne  aussi  le  nom  d'urne,  aux  va-  , 
ses  sur  lesquels  sont  appuyés  les  fleuves  que  les 
peintres ,  les    sculpteurs    représentent    sous    une  , 
figure  humaine,   Urna  f.    §.  On  appelle    encore, 
aujourd'hui  urnes  ,  certains    vases   de  porcelaine 
oa  de  faïence,  de  figure  ronde,  ou  presque  ronde, 
gros  par  le  milieu  ,  et  que  l'on  met  pour  orne-  | 
ment  sur  des  corniches  ,  sur  le    bord     de»   che-, 
minées,  etc.,   Urne  f.  pl.  §.   T.  de  botati.  Urne,  I 
petite  capsule  qui  se  trouve  dans  les  plantes  de  . 
la  famille  des  mousses,   Urna  f. 

UROCÈRE  (u-ro-sèr)  ,  s.  m.  Sorte  d  insecte 
particulier  aux  pays  froids,  qui  est  remarquable 
par  une  espèce  de  corne  ou  de  pointe  qu'il  porte  I 
à  sa  queue,  Urócero,  insetto  m.  de'  paesi  freddi. 
UROCRISE  (u-ro-criz),  s.  f.  Jugement  sur  l'état 
d'un  malade,  que  l'on  porte  d'après  l'in,pection 
de  son  urine,  Urocriiia.  t.,  giudizio  sul  male  va. 
desunto  dall'esame  dell'urina. 

URODELLES  (u-ro-del),  ».  m.  pl.  Famille  de 
serpent»  établie  parmi  les  reptiles  de  l'ordre  des 
batracien- ,  Sorta  di  serpenti. 

UR0DYN1E  (u-ro-di-nl),  ».  f.  T.  de  med.  Sen- 
timents de  douleur  qu'on  éprouve  en  urinant  , 
lorsqu'on  a  le  sang  échautfé  ,  Urodinia  (.,  dolo- 
re m.   c/re  piòvasi  ormando. 

UROMANCE,  ou  UROiUANCIE  (  u-ro-mans  , 

u-ro-man-sl),  s.  f.   Ait  prétendu  de  connaître  les 

maladies  par  l'inspection  des  urines,  Uromanzia  f. 

UROMANTE,  s.  m.  Empirique  qui.  exerce  l'u- 

romancie  ,   Uromante  m. 

URSON,  s.  m  Sorte  d'animal  d'Améiique,  de 
la  famille  des  rongeurs.  Il  appartient  au  genre 
porc-épic  ,  et  il  est  de  la  grandeur  du  castor. 
Ou  le  nomme  aussi,  le  rongeur-épineux  de  l'A- 
mérique septentrionale.  Ursone  m.  ,  spècie  di 
porco-spino. 

URSULINES  (  iirsu-li-n  )  ,  s.  f.  pl.  Ordre  de 
rtligieu»e»  fonHé  parsiinle  Ursule,  Orsoline  f.  pl. 
URIICATION  (ur-li-ca-si-on)  ,  s.  f.  Flagella- 
tion faite  avec  de»  orties  pour  ranimer  certaine^ 
pailie»  du  corps,  ou  pour  y  rappeler  la  chaleui 
niturellr,   Battitura  f.   con  un  mazzo  d'ortiche. 

URTICÉKS  (ur-tisé),    s.  f.   pl.     Famille    de 
plants»  irrégulière»,  Or  ich*  i.  pl. 

Ul'.US,  s.   m.  Taureau  sauvage   de  Litliuanic  . 
Toro  temàtico  in.  della  Lituània. 


US  (us),  s.  m.  pl.   T.  de  pratique.  Ce  mot  si-  I  un  mauvais  usage,  en  abuser,  Usar  male,  far  cattivo 
lifie,  usages,  et  se  joint  toujours    avec  coutu-  '  uso, abusare.  §.  On  dit, 


en  user  bien,  en  user  mal 
mërLes""u77t' coutumes  d'un' pays,  ce  sont  les  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  agir  bien  ou  mal 
reK  es,  la  pratique  qu'on  a  accoutumé  d'y  suivre  '  avec  lui  ,  Comportarsi,  trattare  usare  bene  o 
touchant  certaines  matières.  Uso  m.  ,  consueta-  male  con  qualchedunp.  §.  On  dit  aussi,  en  user 
dZe(.  Les  us  et  coutumes  de  la  mer;  le  bail  hbrement  ,  en  user  familièrement  ,  pour  dire, 
"'"  ?..  .       ,      _   • _L_  —i...  i„,  ...i „„„;..  „„   nrnl<P^    ihie.  une  maniere  d  agir  fa- 


porte,   qu'il  entretiendra  la    maison  selon  les  us 
et  coutumes  du  lieu. 

USAGE  {u-za-j),  s.  m.  Coutume,  pratique  reçue, 
Usanza  i.,uso  m.,  consuetudine  t.,  costume  m.  C  e- 
tait  l'usage  du  pays,  du  temps.  Cela  est  reçu  par 
l'usage;  c'est  l'usage;  l'usage  le  veut  ainsi  ;  l'u- 
sage est  le  maître  des  langues  vivantes,  etc. 
§.  Usage,  signifie  aussi,  l'emploi  à  quoi  on  fait 
servir,  à  quoi  on  applique  une  chose,  Uso,  servi- 
gio m.,  utilità  f.  Cela  est  de  grande  dépense,  et 
de  nul  usage,  d'aucun  usage,  de  grand  usage,  de 
peu  d'usage.  A  quel  usage  cela  est-il  bon?  g  On 
dit,  faire  un  bou,  un  mauvais  usage  de  quelque 
chose  ,  pour  dire ,  s'en  servir  bien  ou  mal,  Far 
buono  o  cattivo  uso  di  checchessia,  servirsene  bene 
o  male.  §.  Usage,  signitie  encore,  le  droit  de  se  ser- 
vir personnellement  d'une  chose  dont  la  propriété 
est  à  un  autre,  L'uso  m.,  la  facoltà  f.  d'adope- 
rar checchessia.  Avoir  l'usage  de  quelque  chose, 
Godere,  gioire,  aver  l'uso  di  qualche  cosa. 
En  vendant  sa  bibliothèque  ,  il  s'en  est  ic.erve 
l'usage  ,  sa  vie  durant.  §.  Usage  ,  se  dit  aussi  du 
droit  qu'ont  les  voisins  d'une  foret  ou  d'un  pacage, 
d'y  couper  de  quoi  se  chauffer  ,  et  d'y  mener 
paître  leur  bétail,  Gius  m.  di  Ugnare  e  di  pasco- 
lare in  certi  luoghi.  §.  Les  libraires  appellent, 
usages,  au  plur.,  les  livres  dont  on  se  sert  pour 
le  service  divin  ,  comme  bréviaires  ,  rituels , 
heures,  processionnels,  missels,  etc.,  Libri  m.  pl. 

d'  uso.  . 

Usage  ,  coutume  (syn  ).  L'usage  semble  être 
universel;  la  coutume  paraît  plus  ancienne.  Ce 
que  la  plus  grande  partie  des  gens  pratiquent, 
est  en  usage  j  ce  qui  est  pratiqué  depuis  long- 
temps, e*t  une  coutume.  L'usage  s'introduit  et 
s'élend  ;  la  coutume  s'établit  et  acquiert  de  l'au- 
torité. Le  premier  fait  la  mode  ;  la  seconde 
forme  l'habitude. 

Ì  USAGER  (  u-za-jè)  ,  s.  m.  Celui  qui  a  droit 
d'usage  dans  des  loiets  et  dans  des  pàtuiages 
Usaggiere,  usaggieroj  colui  m.  che,  secondo  t'use 
ha  gius  di  legnare  e  di  pascolare  in  certi  luoghi. 
Dicesi  pure  di  colui  che  ha  il  diritto  perso- 
nale di  prèndere  sopra  i  fruiti  d'un  podere  ad 
altri  appartenente  quanto  basti  pe'  suoi  bisogni. 

USANCE  (u-zans),  s.  f.  Usage  reçu,  li  est  vieux. 
Usanza  f.,  uso  m.  g.  Il  signifie  aussi,  en  matière 
de  lettres  de  change  ,  terme  de  trente  jours 
pour  le  paiement,   Usanza  f.  ,  uso  m. 

USANT,  TE  (u-zant,  zanl) ,  adj.  T.  de  'prati- 
que. Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase  : 
fille  majeure  usante  et  jouissante  de  ses  droits  , 
pour  dire  ,  une  fille  majeure  qui  n'a  ni  père  ni 
mère  ,  et  qui  n'est  sous  l'autorité  de    perso-nne  , 


avoir  un   procédé  libre  ,  une  manière  d'agir  fa- 
milière ,   U  are,  trattare,  praticare  Uberamente  , 
familiarmente ,  dimesticamente.  g.  On  dit  aussi, 
en  user,  pour  dire  ,  agir  de    telle   et  telle    ma- 
nière, Trattare,  praticarsi.  11  faut  savoir  comme 
on  en  use  en  ce  pays-là;   on  en  use  ainsi  entre 
gens  de  qualité.  §.    U*er  est    aussi  actif,    et  si- 
gnifie ,  consommer  les  choses  dont    on  se  sert  , 
Usare ,  consumare.   On  use  bien    du  bois    dans 
cette  maison-là,  on  use  bien  des  flambeaux  du- 
rant l'hiver.  §    User,  signifie  aussi,  détériorer  im- 
perceptiblement les  choses  ,  en  les  diminuant  à 
force  de   s'en  servir.  Le    pavé  use    les  fers    de» 
chevaux  ;  les  enfants  usent    beaucoup  d'abits  et 
de  souliers.    Logorare,  consumare.  §.  On  dit  fi- 
gureraient, user  sa  jeunesse  auprès  de  quelqu'un, 
pour  dire,  passer  sa  jeunesse  à  servir  quelqu'un, 
Consumare ,    impiegare    la  pròpria  gioventù    ap- 
presso   chicchessia.    User    ses    yeux    à  force    de 
lire,  c'est  s'affaiblir  la  vue  à  force  de  lire,  Indebo- 
lire la  vista  a  forza  di  lèggere.    §.  On  dit  dans 
la  même  acception,  qu'il  n'y  a  rien  qui  use  tant 
un  homme  que  la  débauche,  qu'il  n'y  a  rien  qui 
use  si  fort  le  corps  que  les  longues  veilles,  Non 
v'  è  nulla  che  rovini,  indebolisca  tanto  un  uomo 
quanto  la    dissolutezzaj  niente  lógora    il    corpo- 
altrettanto  quanto  U?  lunghe  veglie.  §.  User,  se  dit 
quelquefois  simplement,    pour  dire,    diminuer, 
comme  dans  ces  phrases:  il  faut  usersur  la  pierre  la 
pointe  de  ces  ciseaux  ,-   les  miroitiers  usent    les 
glaces.     Consumare ,    lisciare.    §.    T.     de    chir. 
Consumer.    Il    faut  des  poudres    pour    user    les 
chairs.    Consumar  le  carni.  §.  v.    pr.  S'user  ,  se 
détériorer  ,  se  détruire    par    l'usage.    Les    mar- 
bres ,    les  pierres  s'usent ,    les   habits    s'usent  à 
force  de  servir.  Logorarsi. 

User  ,  se  servir  ,  employer  (syn.).  User  ex- 
prime l'action  de  faire  usage  d'une  chose,  selon 
le  droit  ou  la  liberté  qu'on  a  d'en  disposer;  se 
servir  exprime  l'action  de  tirer  un  service  d'une 


e   dans   aes    mici»  ci  u<"»  "«-•    f«—  »o~->     ■  •--■    — r  -  . 

iere    usa»"ieroj  colui  m.  che,  secondo  t'uso,    chose  ,  selon  le  pouvoir  et    les  moyens    qu  on 


Donzella  ,    o  ragazza   in  maggiore    età  usante  e 
godente  dei  suoi  diritti. 

USÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe.  §.  adj.  Dete- 
riore par  l'usage.  Un  habit  usé,  des  meuble»  usés. 
Usa'o  ,  consumalo,  logorato,  lógoro,  continuo. 
6.  On  dit  d'un  cheval  ,  qu'il  est  usé,  qu'il  a  les 
jambes  usées.  Cavallo  affaticato,  che  ha  le  gambe 
stentiate,  sottili.  On  dit  de  même,  d'un  homme 
afla.bli  par  le  travail,  par  les  maladies,  ou  par 
les  débauches,  que  c'est  un  homme  usé  ,  Uomo 
stenualo  ,  consumato,  lógoro  ,  logorato.  §.  On 
dit  figurémeiit  ,  qu'un  homme  a  le  goût  usé  , 
pour  dire,  qu'il  a  le  goût  éuioussé  par  le  trop 
fréquent  usage  des  ragoûts  forts  et  piquants,  ou 
des  liqueur»  violentes,  Aver  perduto,  o  logorato 
il  gusto.  §.  On  dit  aussi  figuiément  ,  qu'une 
pensée  est  usée,  poui  dire,  qu'elle  a  été  em- 
ployée souvent.  Idea  ricantata,  vecchia,  trita  §.  On 
appelle,  passion  usée,  un  amour  refroidi  ,  dimi- 
nué par  le  temps,  Passione  raffreddala,  logo- 
ra'a  ,  indebolita  ,  sminuita. 

USER  (  u-zè  )  ,  V.  n.  Eaire  usage  de  quelque 
chose  ,  s'en  servir  ,  Usare  ,  adoperare  ,  métter  in 
u<o,  far  uso,  servirsi,  valersi  di  checchessia.  11  ne 
se  met  jamais  qu'avec  la  préposition  de,  ou  avec 
en.  §.  User,  s'emploie  aussi  eu  parlant  des  cho- 
ses morales.  User  de  menaces  ,  user  de  prières, 
user  de  violence,  user  de  voies  de  fait,  eie.  Usa- 
re ,  impiegare 


servirsi,  g.  On  dit  ,  User  bien  de 


de  s'en  aider  ;  employer  exprime  l'action  de 
faire  une  application  particulière  d'une  chose  , 
selon  les  propriétés  qu'elle  a,  et  le  pouvoir  que 
vous  avez  d  en  régler  la  destination.  On  use  de 
la  chose,  de  son  droit,  de  ses  facultés,  à  sa  fan- 
taisie ;  on  se  sert  d'un  agent ,  d'un  instrument  , 
d'un  moyen  ,  comme  on  le  peut ,  comme  on 
le  sait  ;  on  emploie  les  choses  ,  les  personnes  , 
ses  moyens  ,  6es  ressources  ,  comme  on  le  juge 
convenable  ,  eu  égard  à  l'objet  qu'il  s'agit  de 
remplir. 

USER("-zé),s.  m.  Service.  Il  se  dit  au  propre,  en 
parlant  des  choses  qui  durent  long-temps.  Uso  m. 
Cette  étoffe,  ce  drap  est  d'un  bon  user,  Quella 
stoffa,  quel  panno  è  d'un  buon  uso.  Il  y  a  des 
étoffes  qui  deviennent  plus  belles  à  l'user  , 
V  ha  de'  drappi  che  diventali  più  belli  coli'  u- 
sarli.  Au  figuré  on  dit  ,  qu'un  homme  est 
bon  à  l'user  ,  pour  dire  ,  que  plus  on  le  fré- 
quente, plus  on  le  trouve  officieux,  honnête  et 
propre  pour  la  société,  Il  est  du  style  fam. 
Uomo  officioso,  cortese,  che  coli' usar  seco  si 
riconosce  sempre  migliore. 

USINE  (u-zi-n)  ,  s.  f.  Établissement  pour  une 
forge,  une  vénerie,  etc.,  UUna  f:,  stabilimento  m. 
fallo  per  una  fucina,  per  una  Jàlbrica  di  vetri, 
un  mulino,  t  simili 

USITÉ,  ÉE  (u-zi-tè),  adj.  Qui  est  en  usage  , 
qui  est  pratiqué  communément ,  Usitato,  usato, 
i/i  uso.  %.  Il  se  dit  principalement  des  mots  et 
des  phrases  qui  sont  en  usage  dans  une  langue. 
Ce  mot  n'est  guère  usité;  n'est  point  usité;  une 
facon  de  parler  fort  usitée.    Usilalo. 

USNÉE  (us-né),  s.  f.  Sorte  de  lichen  ,  qui 
croit  sur  le  chêne  et  sur  plusieurs  autres  arbres, 
Sorti  di  mùschio. 

USQUEBAC  (us-che-bac},  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse  ,  dont  le  safran  est  la  base ,  Sorta  di 
licore    composto  con  lo  zafferano. 

USTENSILE  (  us-tan-sil  ) ,  s.  m.  Terme  qui 
se  dit  proprement  de  toutes  sortes  de  petits 
meubles,  servant  au  ménage,  et  principalement 


,,,,,1,,,,  chose,  pour  «lue.  ...  faire  un  bon  usa-  de  ceux  qui  servent  a  I  usage  de  la  cuisine, 
ee  Usar  bene/far  un  buon  uso,  un  buon  im.\Stoviglie  t.  pi.;  utensili,  arnesi  m  pi.  della  ca- 
pie'-o.  User  mal  de  quelque  chose,  c'est  en  faire  '  sa  ,  o  di  cucina.  §.  Ustensile  ,  se  dit  encore  de 


*^l 


"»■■ 


I  - 


IS  I 


loui  ce  que  l'haie  <tt  obligé  de  fournir  au  sol- 
dal  qui  i,f  ciiet  lui.  Dam  ce  irni  il  Ht  col- 
r"l  .  «I  n<-  iC  met  qu'au  singulier.  Sou»  le 
nom  .1  i..u„,i'r,„„  comprend  l'usage  det  nateo- 
•  ile,    H,   cu.s.nr  .    le    Iru  ,   le    ,rl   el    11     ch-n.lrlle. 

'"•"•'    ■     I'1     '.;     !>>n.   rette    même    ar.  pi  i, .,„ 

"'"n"r.  •<-■!!  au.»,  .lu  subside  que  lei  paratoci 

n  depayn  pour  l'unm.ile. Iqn  (  ,.•  I. , 

'      '<pr.   fm  y    H^(J.rnt    loger,  n'y  logeai  pomi, 

M   *,   r^-n   p ,r   g«    utentil,  Ueii  allòggi  >  ,/<•, 

soldai,,  qua.  .  /„   alloggiare  ,   non   ail 

«•ano  |  u„  appelle,  billeU  d'ustensile,  lei  bil- 
Irta  .Ioni  le  paiement  est  auigne  .ur  le  produU 
de  l.u.rnslr.  J>,ui::e  /.  p|.  pasablU  „„  aà  ^ 
menateli  dal  diruta  d'  utensili. 

'  STIOH  (  u.-,,o,i),  ..  f.  Action  de  brûler. 
iirargiem  ,P  servent  de  ce  ternie  pour 
de.igncr  l'effet  du  cautère  actuel  ;  et  le.  clii- 
"ii-tr,,  p0I|r  li^ge,  une  e,pece  de  calcination.  i 
Tir  laquelle  une  substance  e,t  lédu.te  eu  cen- 
dres .   pour  rn   ,irfr  le  se|     Votions  m 

USt/GAPION    (uzu.ca-pion),   s.   t.    7\   Je  iti-  I 
>>'!>■  u.l„,ce.   Acquisition   de     la   propriété     d'une | 
M    '<■   par   la  po»»e«»ioo   et   la   jouissance   pendant 
"n    erriain   tnnpi   pre.cril   par    le»   lois,     Usuca- 
fona  £  ;     acquino    che     si  faceva  presso  i  /io- 
""'"  ■»**■  VT'ieia  d' una  cosa  col  mezzo    d.l 
possesso    e  fruizione    continuala    senza    interru- 
Stati   durante     un  certo   ttmpo    prescritto    dalla 
ego.   /'.  forza    della  preterizione,  il   possessore 
c'ir  la  opponeva  in  giudizio,  era  mantenuto   nel 
"io  posse  sto   con   una  piena  ed    intera  sicurezza 
Contro    t azione   reale  del  proprietàrio  ,    e  contro 
tutti   t  diruti  d'ipoteca.   Dacché   Giustiniano  tra*, 
formo     l'usucapione     nella    pi  esenzione  ,     questi 
due  nom,  non    lignificarono   più    che  una    sola 
cosa.   Nel  diritto   nuovo   l'  usucapione  e  più    so- 
vente  usao  per  indicare  le  cose   corporee,    e  la 
prevenzione  per  te  incorporee,  e  pei  mezzi  di  li. 
•ararsi  da'U  obbligazioni,    azioni,    servitù,    ed 
altn  s,,,,,!,  diritti.   Tra'  Francesi  s,  fa  poco  uso 
del  potatolo  ameapioa;  quello  di  pieacriptioo  è 
più  pròpiu   della    lingua,    e    p.rctò   più    spesso 
adoperato.   V    ce   moi. 

1  51  II..  ELLE  (u-zu-èl),  a.lj.  Ce  dont  on  se 
•  rit  ordinairement.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dan,  la  médecine  Plante,  tuuelle».  Les  médec.ns 
t  le»  botaniste,  appellent  ainsi  les  plantes  com- 
mune,, qu'on  emploie  ordinaiiement  pour  l'usa»e 
de  la  vie,  et  celle,  dont  l'usage  e.,t  le  plu.  com- 
mun en  medeeme.  p,ante  usuali,  g  On  appelle 
au.,,  terme,  usuels,  de.  mots  d'un  fréquent  usa- 
ge ,    /  ne,    natali. 

USUELLEMENT  (u-zu-cl-man),  adv.  Commu- 
nément .    Attualmente,  comunemente. 

OSUPBUCTUAIRE   (u-zufruc-tu-er)  ,  a.lj.   de, 
7.  dojurispr.   Qui  ne  donne  que  la  faculté 

de    i-uir   .le.    fruit..    U.ufrultuàrio. 

USUFRUIT  (u-zu-frui),  s.  m.  Jouissance  de. 
fruit»,  joui». ance  du  revenu  d'un  héritage  dont 
I.  propriété  appartient  à  un  autre,  Usufrutto; 
<*""">  >"  di  godere  duna  co.a  di  cui  un  altro 
ha  la  pi  opri,  ta  ,  come  il  proprietàrio  medésimo  , 
ma   ent  càrie,,   d,   conversarne    la   soitanza 

MI   II  IH'..    1ERE    [u-tuf,ui-tid  ,  tù}r) 
■■    I     Celai,  relie    q,,i    a    l'uéi.fru  I,  Usuf,  ut- 

Uiano  m  ,  us»fruttuària  I  ;  colui  ,„.,  colei  f.  che 

fU   il  diruto   di   godere  di   lutti   i  frutti   tanto  na- 
turali, quanto  industriali  e  civili,  che  può  prò. 

dur,.   V 'oggetto  dell' usuf,  ulto  che  gì,  fu  accordato. 

USI.N  (u-ze„u),s.  „,.  Espèce  de  ccri.e  du 
l  <  roi.  .  duo  goul  doni  et  agre.dde  ,  qui  a  la 
propriété  tingul.ere  de  teindre  l'urine  de  rou- 
WOf  de  «ang,  Usuno  m.  ,  ,p,-zie  di  ciliegia  del 
Pei  n  ° 

USURAJBE    („.,u.rer),   adj.    dr.   d.   g.    Ou     ,1   y 

a  mure,  Usuraio,    usurano, 

I  SI  RAIREMEHT  (uzu-,  e,. man),  adv.  D'une 
maniere  uiuraire  ,  Da  usuraio. 

OSÙnE  {u-zui),  ,.   f.   Intérêt,  profit  illégitime 

qu  oueiiga  d'un  n  geni  on  d'une  Bureaandlaeqo'oa 

1  -I   g  On  dit  fig.,  rendre  avec  unire, 

r.a>rr  »>,-..  uture,poau  dire,   rendre  au  doqblc 

D    OU  Ir    mai  qu'oui   rrr„,  l'„„de,e,o   re,,,. 

Uttre,  o pagar  con  unira  ,  „t  ,/,;/7„0.  g,  Usure, 

•r    dll  UM    du    d.j.rri.srrnrnt    qni    arriffl  aux   lia- 

J>it»,aui  meuble.,  etc.,  par  le  long  uaaao  qu'on  «n 

lut,  i/.om.    / ...  >ranuH,U  logorarsi  per  fuso  m. 

1  aure  ,  ou    biliare    que  je    voi.  a  votre 

raa?  E  stiacciai  uro,  a  bruciatura  ciò  ch'io 

Utra  mantello?    Le.   coude,  de     ton 

lusN.jcorp,  .ont   pereafl.  ''est  d'ujure,  /  góm  „ 


LSU 


UTI 


delj,    lui  giubbont   tono   cott     U8.Ht     che  une    ^ 

USURIER  ,  1ERE  (u-zu-riê  ,  rièr)    .    m    et  f  ,      UT^Kr','       T"1  a  son  a"«"k"<- 

•     Cle     qu/prete    f\S^l!^\jSK  < VtoZ )o^  '££  '  7°^  ""  ' 

prestatore,  m.,    colei  i.    eh*   presta   a  \  de  dentelfé     v     /   ,7       §•  »«»»"««    ^    fameuse 

■ppelle  ,     par  exten.ion  ,   usuner,  ,  \  Uni  '     à   ^"°  '"•  d'lU  foratrici  d,  mer. 


Celui   ou 

li'll.lfr/ 

naîtrai,  g.  On 

I  crut   qui    niofit,  ni  .les' malheur.  pubKoi  poù'r'ven- 

droplui  ciieremeol   le,  denréea  ne<-e«aire,  h  h 
vie,  particulièrement   le.  ble',;  et  ceux  qui   pro- 
htent  ur  la  nécessite  des  gen.  avec  «,„  j|4    ll;lj. 
lent  ,   pour  faire  des  gain,  excessif,  et   ,1  éeiUmei 
I  sarai   m.    pi.  ° 

LSURPAIEUR,  TRICE  (u-zur.,,a.teur ,  tris), 

».  m.  cl  t.  Celui  ou    celle    qui  p;lr    violence  ou 

par   ru-e    ,  empare     d'un     bien,     d'une     di»nite 
|dun  état  qui  ne  lui  apparUénl   pas.  Il  ne  te  dit 

guère    qu'en      parlant    des    choses    importante, 
I  Usurpatore  m.  ,   usurpatrice  (. 
(USURPATION  (,-„„- ^.o,,).  ..  f.  Action    2o\n 

^&^7n:r^'^Z  L  \JIA£**Ï  -     ■»    ^pece  de  veau-,„ari„ 

!      USURPER    (u.zu%e),    v.  a.  ^p3rer  par    g  ,  ^ ^«^  «  *»  -™  le  golfe  de  Saint- 
violence  ou  par    ruse  d'un  bien  ,  d'une  diemlé  UVÉF  ,         (         '  « 

d'un  état  qui  appartient  à  un  autre,   Usurpate,    des  lu,, Le7de  î'n  ''1 0a,,Wf"<  ainsi  la   seconde 
appropriarsi  ,  arrogarsi,  attribuirsi,  farsi  prò.         UVULAII 1K   (u  '  ,        j-   "j 

preoccupare  wgùsstamenu.  On  le  dit  w«i  ofael  J  rappirt  k\ lì  £^1^  *?   *'   "/,  Qui  a 

quefoi.  ,  en   parlant  d'objets     mou .portants  ,    uZan-  dceuleU.  Stï?  ",  '■  "r1""  ' 

.nom,  nobles.   Chaque  année  ce  laboureur  usurpe    Jla  S'andulo  che   circondano  l'a- 

quelque,  s.llons   de   terre  sur  ses   voisms.  ,S   UVULE,   s    f.   V    Luette 

Usurper,   envahir,  s'emparer  (syn.).    Usur-\       UXORICIOF     V    „      \t 
nerc'e.i  prendre  .njustement ,  paVvoie    d 'au-  '  Ucciso,  m idUh\  mJZù  '         *"  fe'"me* 

tonte  et  de   puissance  :   .1  se   dit     également   des  J       UZJFURF  n      ï    'y       U         r<        , 

biens,   des    d.oits.et   du    pouvoir     Envahir      c'est  !  cho  ,  L       '       ,    C/""''   C  nt   la    ",e,,,e 

prendre    ,.,„t    d'un   coup',   par   IoSTmÌ,  oLno  \  feS?   '«     ^^  >     C"'a/"°  >    "^'°    »■    * 


UTOPIE  (ti-to.,,1)     s    r    Ti.  _     ., 
On    le   A.t   „      i        r'-'     ;.  '  re    "  "n   "»vragc. 

"    'e    ,)"   V>t>V»(on     liguiénient   du     plan  d'un 

çonvernemen.  imaginaire ,  a  l'exemple^"  lare" 

H>l'.,ue   de  Platoo,  Utopia  f.   L  Utopie  de'l- 
'"   «»  ■":-.    LtV«oa.«   f    tV.    Tommaso    Mora. 

..J ,    J i         /*b  ^-^"O.s.  f- Petite  outre,  petit 
sac.    Otncello.   otr.llo   m  '    f 

UVA-OVASSOURA  ( -<-,>„.o.,,a.„i.,.a  )  ,    s    m 
'■■■("'■■' '   de   poirier  des   In.le,   Uceidénulea,    Uva- 

'     '"•'<•    m.    delle  Indie. 

'  »   \PMiLP,    ,     n,     Arbre    fort   épineux    des 
d.»   Occidentale,,    Uva-yirnpo,  à.bera  spinosi,- 


I      7       | »"•**       \m\s       Hill,       OU1I3 

prevenir  par  aucun  acte  d'hostilité.  S'emparer  , 
est  se  rendre  maître  d'une  chose,  en  p.éve- 
nant  tout  ceux  qui  peuvent  y  prétendre  avec 
plus  de  droit.  Le  mot  usurper  renferme  quel- 
quefoi»  une  idee  de  trahison  ;  celui  d'envahir 
lait  entendre  qu'il  y  a  du  mauvais  pro<  edé  : 
celui  de  a  emparer  emporte  une  idée  d'adresse 
et  de  diligence. 

U  r  ,  s.  m.  T.  de  mus.  La  première  des  noies 
de   la   gamme  ,   Ut. 

UlÉRIN,  INE  (u-te-rèn,  ri-n),  adj.  Il  se  dit 
des  frères  ou  sœurs  nés  de  la  même  mere,  mais 
non  pas  du  même  pere  ,  Uterino  ,  nato  d'  una 
medesima  madre  e  di  diverso  padre.  £  On  ap- 
pelle, fureur  uterine  ,  une  espece  de  manie  ac- 
compagnée d'actions  et  de  discours  indécent,  et 
lascif»,  et  d'une  passion  amoureuse  très-violente, 
Furor  Uterino  ,  mania  amorosa. 

U  l'ERUS,  s.  va.  Cavité  de  la  matrice, Utero  m., 
matrice  f. 

UTILE  (u-til),  adj.  des  d.  g.  Qui  est  profita- 
ble ,  avantageux  ,  qui  sert  ou  qui    peut  servir  à 


mereiaio. 


T,  s.  m.  La  vingt-deuxième  lettre  de  l'alplia- 
bet  francai,,  qu'on  appelait  ve  d'apiès  l'ancien- 
ne appellation  ,  et  ve  d'après  le  nouvelle, 
fc.  Le  V  est  aussi  une  lettre  numerale  qui  vaut 
cinq;  el  quand  il  y  a  un  tiret  dessus,  elle  vaut 
cinq  mille.  S-  V.  en  abrégé,  signifie,  votre.  Par 
exemple,  V.  M.  Votre  Majesté;  V.  E.  Votre 
Excellence. 

VA.  Soit.  Façon  de    parler    adverbiale  ,  pour 

dire,  j'y  consens,   fada,  sia.  V.  Aller.  §.  On  dit 

aux  jeux  de   la  basselte  ,  du  pharaon,  etc..  sept 

et  le  va,  quinze  et  le  va,  pour    dire,  sept  fois, 

j  quinze  fois  la   vade,  Sette  volte,  quindici  volte  la 


:  °  'T, .       ,    1"'     !"■"■■   ■««'    J  |  quinze  lois  la    v 

quelque   chose,    Utile ,    giovévole,    profittévole  J  fiotta,  il  vada 

leie,[,,T"Tl0S0'  "^"ì'  guadagtiàbilo,  |      VACANCE  {vantant),  e.  f.  Le  temn,  pendant 


Jonra  utiles,  le»  jours  qui  sont  comptés  dans  les 
del. is  accordes  par  les  lois  ,  et  dans  lesquels  les 
partie»  peuvent  réciproquement  agir  en  justice 
Oiorn,  Util,,  y.  Utile,  e.t  quelquefois  subst.  ma,c, 
«  signifie,  ce  qui  est  utile,  l'utile  m.  Préfé.er 
Ihonoete  à  l'utile;    joindre    l'agréable  à  l'utile 


'^S'r^-Y'^ 


UTILEMENT  (  u-iiï-mn,,  )  ,  Bdv.  D'une  n.a- 
Diere  utile,  Utilmente,  vantaggiosamente,  pro- 
fittevolmente, g.  T.  de  pratique.  En  parlant 
d  un  ordre  de  créancier»,  on  dit,  qu'un  homme 
y  e»t  utilement  colloque  ,  pour  dire  ,  qu'il  e»t 
compri!  dan.  l'ordre  de  telle  sorte  ,  qu'il  sera 
PWe  de  ce  qui  lui  est  d.'i  ,  Essere  posto  in  tal 
ordine  nel  mimerò  de'  creditori,  da  dover  estere 
pagato  in  intiero. 

UTILISAI  ION  (u-ti-li-za-si-on)  ,  ,.  f.    Action 
d  utiliser.   Il  est   peu   utité.  //  rènder  ùtile  m 
UTILISE,  EE,  part.  V.  »on   verbe. 
UIILISEK  (u-ti-lt-zé),  v.  a.  Rendre  utile,  /tèn- 
dere  utile. 

UTILI  I  r':,  ».  f.  Profit,  avantage,  Utili  à  (.,  ùtile, 
profitto,  vantàggio t  prò,  giovamento  m,  *].  On 
dit,  qu'une  chose  n'e.t  d'aucune  utilité,' pour 
•Ire,  qu'elle  n'est  d'aucun  mage  ,  qu'elle  ne  »ert 
de  rien,  Caia  che  non  serve  a  nulla,  che  non 
pava  a  nulla,  y.  T.  da  thédiro.  Utililéi, au  plur., 
emploi  d'un  acteur  qui,  au  besoin,  remplit  plu- 
•  leur,   rôles,  Supplente  ,  supplirne/ito  m. 

Utilité,  profil,  avantage  (»yn  ).   L'utilité  nait 


pis  remplie.  En  ce  sens  il  n'est  d'usage  qu'au 
singulier.  Vacanza  ,  vacazione  t.  g.  Vacance»  , 
j»u  plur.,  le  tempi  auquel  les  études  cessent  dam 
le,  écoles,  dans  les  collèges,  re  qui  est  ordinai- 
rement pendant  l'automne,  Vacanze  (.  pi.  g.  On 
!lé  dit  aussi,  et   de    même  au   plur.,  du  Icn.p,  où 


vacations,  Vacanze,  fé,  U  f.  pi.  g"  On  le  dit  aussi 
dan,  ce  sens  au  singulier.  Un  jour  de  vacance, 
Un  giorno  di  vacanza  ,  un  di  fatato. 

VACANT,  TE  (va-can,  cani),  adj.  Qui  n'e»t 
plus  occupé  ,  qui  est  à  remplir.  Il  se  dit  pro- 
prement des  emplois,  des  places,  des  dignités,  etc. 
Vacante,  g.  On  appelle,  succession  vacante,  une 
succession  que  personne  n'a  réclamée,  lorsqu'elle 
a  ete  ouverte,  Succession  vacante,  o  giacente.  On 
appelle,  curateur  aux  biens  vacants,  un  cutateur 
établi  pour  la  régie  el  conservation  des  biens  qui 
n'ont  point  de  propriétaire  certain,  Curatore  d  una 
eredità  giacente,  g.  Vacant,  se  dit  aussi  en  parlant 
fies  maisons,  et  autres  chose»  de  même  nature,  lors- 
qu  elles  sont  à   remplir,   Vacante,  vuoto,  vàcuo. 

VACARME  (va-carm),  s.  ni.  Grand  bruit,  bruit 
de  gen»  qui  querellent,  ou  qui  se  battent,  tumulte, 
Chiasso,  fracasso ,  roniònzz»,  rumore,  bordello  in. 
g.  On  dit  fam.,  qu'un  homme  est  allé  faiie  du 
vacarme  dans  une  maison,  pour  dire,  qu'il  y  est 
allé  quereller  quelqu'un  .Ir  la  maison,  Egli  è  an- 
dato a  far  un  chiasso  in  quella  casa. 

Vacarme,  tumulte  (  yn  ).    Vacarme   empor- 


du  .erme  qu  00  tire  de»  choaea,  ieprofit^Udu ito,  par  M  valeur,  I  idée   d  un   plu,    grand    bru; 
gain   qu  e  Ilei  produi.enl  ;  Yavanlage  nait  de  l'hon-    el     Uimulte  ,     celle     d'un     pia,"  JJJ     dio        • 
neur  ou  de  la     com.nod.lc    qu'on  y  trouve.    Uni  Une  Mule  personne  fait  quelquefois  du  vacarme] 


mm 
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VAC 


mais  le 

grand  nombre  de   gens.    Vacarme  ne  se  dit  q 
propre  ;  tumulte  se  dit  au  figuré,  du  trouble  et  de 
l'agitation  de  l'ame.  _ 

VACATION  (va-ca-si-on),  s.  f.  Métier,  profes- 
sion, Mestiere  m.,  arte,  professione  f.  On  appelle 
populairement  un  artisan  ,  un    homme   de  vaca- 
tion ,  Artigiano  m.  §.   T.  de  pratique.^  On  dit, 
vacation  avenante,  pour  dire,  en  cas  qu'une  char- 
ge, qu'un  bénéfice,    etc.,  viennent  à  vaquer,  In 
caso  di  vacanza  d'una  càrica,  d'un  benefizio,  ec. 
§.  Vacation,  signifie  aussi,  l'espace  de  temps  que 
des  personnes    publiques    emploient  a    travailler 
à  quelque  affaire,    Vacazione  f.  §.  Il  «  dit  aussi 
au  pluriel  ,    des    salaires  ,  des   honoraires    qu  on 
paie  à  ceux  qui  ont  travaillé,  Onorario  m.,  mer- 
cede   f.    §.    Vacations.au    p'hir-,    cessation    des 
séances  des  gens   de  justice,  Fèrie,  vacanze  t.  pi. 
§.    On     appelle,  chambre    des    vacations,     une 
chambre  composée    d'un  président  à  mortier,  et 
de  plusieurs    conseillers  du  parlement,  tires   des 
différentes  chambres,  dans  laquelle  on  administre 
la  justice  pendant  les    vacations  ,  Magistrato  m. 
che  amministra  la  giustizia  nel  tempo  delle  ferie. 

VACCIN  {vac-sèn)  ,  s.  m.  Virus  particulier 
aux  vaches,  matière  tirée  des  boutons  qui  ré- 
sultent de  la  vaccine  ,  Vaccino  m. 

VACCINABILE  (vac-si-nabl),  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  vacciné  ,  Che  può  èssere  vaccinato. 

VACCINATEMI ,  s.  in.  Celui  qui  vaccine  ou 
qui  inocule  le  vaccin,  Vaccinatore  tn. 

VACCINATION  (vac-sinasi-on)  ,  s.  f.  Inocu- 
lation de  la  vaccine,  Vaccinazione  f. 

VACCINE  (yac-si-n),  s.  f.  Maladie  particulière 
aux  vaches,  et  qui,  inoculée  aux  enfants,  les  pré- 
serve de  la   petite  vérole  ,   Vaccina  t. 
VACCINÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  veibe. 


c'est    une  va- 


VAG  1079 

VAGABONDAGE  ,   s.  m.  État  de  vagabond  , 


VAC 

tumulte   suppose    toujours    qu'il  y  a  un!  popuW^»"4;  ^\Z?^e  v.ch,,  Don- [Vagabondila  i. 

ambre  de  sens.    Vacarme  ne  sed.tquaul  che  ,  une  vraie  vache,  une  jj^  ^ ,        ^        VAGABONDER  (va-ga-bon-dé) ,  v   ,,.   litre  va 

faire 


ria  grassa  f.  troppo.  § 
la  peau  de  vache  corroyée  ,  et  propre  a 
des  souliers,  des  bottes,  des  harnais  de  che- 
vaux, etc.,  Vacca,  vacchetta  f.,  cuojo  m.  di  vacca. 
VACHER,  ÈRE  (va-scê,  scèr),  s.  m.  et  f.  Ce  ui 
ou  celle  qui  mène  paître  les  vaches  ,  et  qui  les 
garde,  Vaccaro,  bifolco  m.,  vaccara  ,  guardia- 
na f.  delle  vacche. 

VACHERIE  {vasc-rt),  s.  f.  On  appelle  ainsi, 
en  certains  endroits  ,  le  lieu  destiné  a  retirer 
les  vaches  ,  Mandra  ,  stalla  delle  vacche  t. 

VACHIN  (va-scèn),  s.  m.  Cuir  apprête  dune 
jeune  vache  ,   Vacchetta  f. 

VACIET  (va-siè),  s.  m.  Nom  qu  on  donne  a 
une  espèce  d'hyacinthe,  Giacinto,  vanno,  va- 
cinio  m.   degli  antichi  Romani.  ..,'«'■ 

VACILLANT,  1E  (vasil-lan,  Uni),  adj  .-Qui 
vacille,  Vacillante ,  balenante,  barcollante.  %.  li 
signifie  figurément,  incertain,  irrésolu,  chancelant, 
Vacillante,  titubante  ,  fluttuante  ,  incerto,  dub- 
bioso ,  irresoluto. 

VACILLATION  (va-sil-la-si-on),  s.  f.  Mouve- 
ment de  ce  qui  vacille  ,  Vacillamento  ,  barcol- 
lamento, ondeggiamento,  tentennamento  m.  à;  " 
si-nifie  figurément,  variation,  incertitude,  irréso- 
lution ,  Vacillamento  m.  ,  vacillazione,  irresolu- 
zione ,  incertezza  ,  dubbiosità  ,  tuubazione  f. 

VACILLER  (va-sil-lé),  v.  n.  Branler,  chance- 
ler ,  n'être  pas  bien  ferme  ,  Vacillare,  tremare, 
traballare,  tempellare  ,  barcollare  dimenare 
ondeggiare  ,  fluttuare  ,  balenare  §.  U  se  dit 
aussi  de  la  langue  ,  quand  on  dit  un  mot  pour 
un  autre,  ou  que  l'on  prononce  autrement 
qu'il  ne  faut  ,  Biasciare  ,  cincischiare  ammaz- 
zar le  parole  ,    tentennare  a  proferirle.  J>.     Un 


VACCINER  (vac-si-né),  v 
cine  ,    Vaccinare. 

VACCIN1QUE  (yac-si-nich),  ad],  des  d.  g.  1  ■ 
de  mèd.  De  la  vaccine.  Il  se  dit  du  virus,  de  la 
méthode  de  la  vaccine,  etc.  Della  vaccina,  che 
concerne  la  vaccina. 

VACHE  <>a-fc),  s.  f.  Bete  à  corne,  la  femelle 
du  taureau,  Vacca  f.  §.  On  appelle,  poil  de  va- 
che, le  poil  roux,  et  on  dit,  roux  et  rousse  com- 
me une  vache,  pour  dire, extrêmement  roux,  Pelo 
§.  On  dit  preverb.  et 
a  souffert  de  grandes 
fatigues  à  la  guerre  ,  dans  les  voyages  ,  dans  les 
navigations  ,  etc.  ,  qu'il  a  mangé  de  la  vache 
enragée,  Uomo  che  ha  patito  assai  alla  guerra, 
ne'  viaggi, 


'inoculer  la  vac-    dit  figurément' d'un  homme       qu'il  vacille  dans 


rojjo,  pelo  m.  di   vacca. 
fam.,     d'un    homme    q 


ce  qu'il  veut,  que  c'est  un  homme  qui  va- 
toujours,  qui  ne  fait  que    vaciller,  Egli  e 
mpellone  ,  un  irresoluto,  un  cacapensieri. 
CILLITÉ  {vas  l-li-tè),  s.  f.  Caractère  d  un 
prit  vacillant  ,   Vacillila  ."««/'«»=«  f- 
VACQUETTE,  ou  VAQUET1  E{va-chet),  s.  f. 
rte  de    besace,  Sorta  di  bisàccia  f. 


ec.  §.  On  dit  prov.  et  fig  ,  la  vache 

a  bon  pied,  Pour  dire'  <lue  ce,ui  contre  y?'  on 
plaide  ,  a  les  moyens  de  bien  payer  les  dépens 
du  procès.  Selon  toutes  les  apparences ,  bon  pied,  |  natura^ 
dans  ce  proverbe,  se  dit  par  corruption,  au  heu 
de  bon  pis.  Cette  même  phrase  se  dit  aussi  par  ex- 
tension, d'un  homme  qui  a  les  moyens  de  fournir 
à  la  dépense  qu'il  fait  ,  ou  qu'on  lui  fait  faire, 
Egli  ha  di  che.  §.  On  dit  prov.  et  ûg.  ,  que 
quand  chacun  se  mele  ile  son  métier  ,  les  va- 
ches sont  bien  gardées  ,  pour  dire  ,  que  toutes 
choses  vont  bien  ,  lorsque  chacun  se  renferme 
et  se  borne   dans  ce  qui  est  de  sa  profession  et 


esp 

Sorte  11 

VACUE  (va-cu),  adj.  f.  T.  de  palais.  Vide. 
Possession  libre  et  vacue  d'un  héritage.  11  est 
vieux.   Vàcuo  ,  vuoto  ,  vóto. 

VACUISTE  {va-cu-ist),  s.  m.  Partisan  du  vi- 
de, celui  qui  admet  le  vide  dans  la  nature, 
Vacuisla  ,  colui  m.  che    ammette   il    voto    nella 


de  son  état  ,  Quand'  ognuno  s'  impaccia  sola- 
mente di  ciò  che  gli  tocca  ,  le  cose  vanno  bene. 
g.  On  dit  prov.,  bon  homme  ,  garde  ta  vache  , 
pour  dire  ,  prends  garde  à  toi  ,  à  les  intérêts  , 
a  ta  femme  ,  k  ta  famille  ,  Buon  uomo,  bada  a 
le  slesso.  §.  On  dit  prov.  et  pop.,  d'un  homme 
<jui  a  épousé  une  fille  grosse  d'un    enfant    dont 


il  n'est  pas  le  père,  qu'il  a  pris  la  vache  et  le 
veau  ,  Egli  lia  comperata  la  vacca  e  'l  vitello. 
§.  On  dit  prov.  et  pop.  d'un  homme  de  peu 
de  génie  ,  qui  n'a  ni  finesse  ,  ni  habileté  ,  qu'il 
est  sorcier  comme  une  vache  espagnole  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'est  rien  moins  que  sorcier,  Bue  di 
panno  ,  baccellàccio  ,  baggéo  ,  midollonàccio  m. 
g.  On  dit  prov.  ,  le  diable  est  aux  vaches  ,  le 
diable  est  bien  aux  vaches  ,  pour  dire  ,  il  y  a 
bien  du  vacarme  ,  du  désordre  ,  de  la  brouil- 
lerie,  etc.,  V  è  un  gran  chiasso,  un  gran  disór- 
dine ,  ec.  g.  On  appelle  fig.  et  fam.  ,  vache  à 
lait,  une  personne,  une  chose  dont  on  tire 
un  profit  continuel.  Ce  malade  est  une  vache  à 
lait  pour  un  tel  médecin  ;  ce  procès,  ce  décret 
est  une  vache  à  lait  pour  ce  procureur.  Quel 
mèdico  trova  di  che  magnete  con  quell'  infer- 
mo ;  quel  procuratore  magne  assai  bene  con 
quella  lite  ,  ec.  §.  En  parlant  d'une  femme  qui 
a  trop  d'embonpoint ,  ou  dit  proverbialement  , 


tuf  ti.  _,  .  1         . 

VACUITÉ  (va-cu-i-tè),  s.  f.  Terme  de  physi- 
que et  principalement  de  médecine.  L'etal  d  une 
chose  vide.  11  est  de  peu  d'usage.  Vacuità,  vo- 
tezza  f.  La  vacuité  de  l'estomac  ,  La  vacuità  t. 
dello  stomaco. 

VADE  (vad)  ,  s.  f.  Terme  du  jeu  de  brelan, 
et  de  certains  autres  jeux.  La>omme  quelle  qu  elle 
soit  ,  dont  un  des  joueurs  ouvre  le  jeu,  Posta  t., 
invito  m,,  vada  f.  §.  On  dit  librement  et  fami- 
lièrement ,  que  dans  une  affaire  chacun  y  est 
pour  sa  vade,  pour  dire,  que  chacun  y  e»t  pour 
son  intérêt  ,  pour  son  compte  .  In  un  ajjarc 
ognuno   v'  è  per  la  sua  parte.  _ 

VADEMANQUE  (vad-manc),  s.  f.  1-  de 
banque.  Diminution  du  fonds  d'une  caisse  ,  Di- 
minuzione f.  di  danaro  d' una  cassa. 

VADÉ-MÉCUM  {va-de-me-com),  s.  m.  Terme 
latin  ,  dont  on  se  sert  pour  signifier,  ce  qu'on 
porte  ordinairement  avec  soi  ;  le  plus  souvent 
il  se  dit  de  quelque  livre  favori  :  Cosa  che  si 
porta  volentieri  seco ,  che  si  ha  quasi  sempre 
appresso.  . 

VADROUILLE  (  va-drù-glie  )  ,  s.  f.  T.  de 
marine.  La  même  chose  que  Gnispon.  V.  ce  mot 
VAGABOND,  ONDE  {va-ga-bon,  bond),  adj. 
Qui  erre  cà  et  là  ,  Vagabondo  ,  errante,  vagan- 
te ,  ramingo.  §.  On  dit  aussi  poétiquement, 
course  vagabonde ,  Vagante  ,  discorrévole,  vago. 
§  Il  est  quelquefois  substantif  en  parlant  des 
personnes  ,  et  alors  il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part ,  Vagabondo  ,  birba  ,  paltonieri) , 
birbone,  galeone  ,  baroncello  ,  monello  ,  ozioso  , 
scioperato,  senza  mestiere  e  salàrio  alcuno;  che 
gira  il  mondo ,  senza  avere  domicilio  fisso  ;  che 
non  ha  casa  né  tetto,  ni  chi  risponda  per 
essa. 


gabond ,  faire  le  vagabond.  Il  est  populaire. 
Vagabondare  ,  birboneggiare  ,  paltoneggiàre,  ba- 
ronare  ,  batter  la  calcosa,far  il  monello,  darsi 
a  far  la  birba. 

VAGANTS  (va-gan),  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Gens 
qui  courent  le  long  des  côtes  en  temps  d'orage, 
pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  butiner  ,  Vagante  , 
ladro  ,  pirata,  corsale  m. 

VAGIN  {va-jèn)  ,  s.  m.  T.  d'anatomie.  Canal 
qui  conduit  à  la  matrice,  Vagina  uterina  f.,  ou 
simplement,   Vagina  f. 

VAGINAL  ,  ALE  (va-Ji-nal)  ,  adj.  Qui  a  rap- 
port au  vagin  ,    Vaginale. 

VAGINANT,  TE  {va-ji-nan,  nani),  adj.  T.  de 
bot.  Ii  se  dit  de  ce  qui  forme  gaine,  enveloppe 
en  forme  de  gaine,  Vaginante,  che  forma  una 
vagina. 

VAGIR,  v.  n.  Pousser  des  vagissements  ,  Va- 
gire ,  mandar  vagiti. 

VAGISSEMENT  {va-jis-man),  s.  m.  Mot  qui 
exprime  le  cri  des  enfants,  comme  mugissement 
et  rugissement  expriment  le  cri  de  certains  ani- 
maux,  Vagito,  pianto  m.  de'  bambini. 

VAGUE  (  vag),  s.  f.  L'eau  ,  soit  de  la  mer  , 
soit  d'une  rivière,  soit  d'un  lac,  agitée  et  éle- 
vée au-dessus  de  son  niveau  par  les  vents  ,  par 
la  tempête,  Onda  f.,  maroso,  flutto  m. 

VAGUE,  adj.  des  d.  g.  Indéfini,  qui  n'a  point 
de  bornes  fixes  et  déterminées,  Vago,  indeter- 
minato ,  indefinito.  §.   On    appelle,  terres  vaines 
et  values  ,  des  terres  inutiles  ,  incultes  ,    et  qui 
ne  rapportent  rien,  Terre  inaili ,    inculle,  in- 
fruttifere. §    Vague,  se  prend  aussi   figurément. 
Ainsi    on  dit,    pensées  vagues,  discours  vagues, 
propositions  vagues,  promesses  vagues,  raisonne- 
ments  vagues,  pour  dire,   des  pensées,  des  dis- 
cours,   des  propositions,    des    promesses,  etc., 
qui  n'ont  rien  de  fixe  et    de    déterminé  ,    dont 
on  ne  peut  rien  tirer  de  précis  ,    Pensieri  ,    di- 
scorsi, ec,  aèrei ,  vani,  indeterminati.  §   Vague, 
signifie    en    peinture   ,     un    caractère    léger    et 
agréable  ,  soit  dans  la     composition  ,    soit    dans 
le    trait ,    et    particulièrement    dans    le     coloris 
et     le     clair-obscur,     Vago,     leggiadro,     gra- 
zioso.    §.     On    dit   aussi  ,    une  couleur    vague  , 
une  lumière  vague  ,  et  on   l'applique    à  tout  ce 
qui  est  aérien  ,    comme  les  ciels ,  les  nuées  ,    la 
vapeur,   qui,  répandue  dans  l'air,  rend  quelque- 
fois   la    nature    colorée    plus    barmonieuse    qu'à 
l'ordinaire  ,     Colore    vago  j  lume  vago  ,    vistoso. 
^.  Vague,  est  aussi  subst.  masc,  mais  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  poésie  ,  et  en  ces  phrases  :    le 
va"ue  de  l'air,    dans  le  vague    des    airs,    pour 
dire  ,  le  grand  espace  vide  ,   le  milieu  de  l'air  , 
Il  vano  dell'aria,  l'aperto  ,  lo  spazioso  campo  m. 
dell'  ària.    g.  Vague  ,    subst.   masc.  ,    s'applique 
aussi  aux  ouvrages    de    littérature  ,    et    Ton   dit 
fie.,  il  y  a  du  vague  dans  ce  discours,  pour  dire, 
il  est  peu  clair,  il  manque  de  précision  ,   Quel 
discorso  è  vago,   incerto  ,  indeterminato. 

VAGUEMKNT  (vag-man),  adv.  D'une  manière 
vanue.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  figuré.  In 
modo  vago  ,   indeterminato. 

VAGDE-MESTRE  {vqg-mèslr),  s.  m.  Sorte 
d'officier  qui  est  chargé  de  ta  conduite  des  équi- 
pages d'une  armée,  Uffiziale  m.  che  ha  l'incom- 
benza della  condotta  del  bagàglio  d'un  esèrcito. 
VAGUER  {va-ghc),  v.  n.  Errer  çà  et  là,  aller 
de  côté  et  d'autre  à  l'aventure.  Il  est  rie  peu 
d'usage.  Vagare,  trascórrere,  andare  ajato,  an- 
dare attorno,  andar  ramingo. 

VAGUESSE  (va-ghè.),  s.  f.  T.  de  peint.  Ton 
aérien  ,  légèreté  de  teinte,  Leggerezza  ,  delica- 
tezza f.  di  tinta.  §.  T.-  d'archil.  Espace  entre  les 
colonnes  ,   Vano  m.  fra  le  colonne. 

VAGUETTE  ,  s.  f.  Sorte  de  peau  de  vache  , 
Vacchetta  f 

VAIGRAGE  (vè-gra-j),  s.  m.  Il  se  dit  de  tout 
le  bordage  d'un  vaisseau  ,  Impiallacciatura  f. 
d'  un  vascello. 

VAIGRÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
VAIGRER  {vè-grè),  v.  a.  Lambrisser  un  vais- 
seau ,  y  mettre    des  vaigres,    Impiallacciare  un 
vascello. 

VAIGRES  {vègr),  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Plan- 
ches qui  font  le  revêtement  intérieur  d'un  na- 
vire, Tàvole  f.  pi.  che  servono  per  rinforzare  inte- 
riormente una  nave. 

VAILLAMMENT  {va-glia-man),  adj.  Avec  va- 


■■u 


■ 


V  \î 
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I.   Valeur,   rours- 
qi.e    liait»   l<  poe- 


ser  vaincre  ■  la   pilic. 
a   de»   raison»,   ou   ab>olum< ut  ,    te    laisser   \.un- 
cre  ,  pour  .lire  ,  se  laisser    toucher  ,    m    laisse. 
prrmadrr.   Lasciarsi  vincere,   lasciarti  muòvere    s 
dalla   compassione  ,  dalle  ragioni. 

Vaincre,  surmonter  (sfu.)  Vaincre  suppose 
un  rmnli  il  contre  un  cimimi  qu'on  altaquc,  rt 
qui  se  défend;  surmonter  suppose  seulement  .lo 
efforts  contre  quelque  obstacle  qu'on  rencon- 
tre, et  qui  presente  delà  ré-istance.  Il  faut  du  cou- 
rage et  de  la  valeur  pour  vaincre  ;  de  la  pa- 
tience et  de  la  force  pour  surmonter.  On  se 
sert   du   root  vaincre  à   l'égard   de»   passions  ,    et 


de   Ddai   de   surmonter  pour  les   difficultés 
VAINCU.  UE  (  vin-cu  ).  part.    V.    son    verbe 


I  .     I  alorosa  uanunle,    /"■omettente  ,     passioni,   g.    On    dit.   «e   lais 

£<ir  'jrdamenle  ,    .  ir\'  mente. 

\  >     I  I    \N>  T    ,.  St-gUtM*),    t. 
f.  Il   n'e«t    plu.    [i  en   .I'ii-sï 

te    ri    UH    if    «l\   e    'luiti-nu.     /  alore   ni  ,   bravli 
ta  ,   prodezza    I  ,    ardirti    m. 

CAILLANT,    TU    (  .a-glian  ,    gliant),     adj 
Valeureux  ,    ooungeux,    /  ,1.01010  ,  valent  ,  lira- 
rosi*.    Vaillant   boiume  ,     Uomo  d'  allo    af- 
ta' e 

Vaillant,  vai'lanre.  valeureux,  valeur  (-yn.) 
T.a  1  ai  l'ance  e>t  la  votai  ou  la  force  cou- 
radute  qui  régne  dan»  le  rieur  ,  et  constitue 
l'homme  e»tenln  llcmcnt  vaillant.  La  valeur  est 
rette  scrlu  qui  >r  déploie  avec  éclat  dans  l'oc- 
ra»mn  de  «'exercer  ,  et  qui  rend  l'homme  valeu- 
reux dan»  les  corn l>alt.  La  vaillance  annonce  la 
grandeur  du  courage  ;  et  la  valeur,  la  grandeur 
de»  exploit»  Le  héros  a  une  haute  vaillance, 
et  fait  de»  prodige»  de  valeur.  Il  faut  que  l'of- 
ficier mit  vaillant,  et  le  soldat  valturtux.  Le 
vaillant  capitaine  sera  valeureux  quand  il  fau- 
dra  l'être. 

VAILLANT   (1  a-glian),  t.  m.   Le  fonds  du  bien 
d'un   homme,  ion   capital,   false/ite   m.    de' beni 
et  ima  persona.   g.    Il   t'emploie 
ment   dan»   le  ttyle  fam.    Il  n'a  plu»  rien  vaillant 
il  a  dii   mille    érus    vaillant  :  Egli    non    ha  più 
nulla;  egli   ha  il  valutile    di  diecimila  s  udì. 

VaILÏ.ANTISE  (va-SUan-tiz),  s.  I.  Action  de 
valeur.  Il  e»t  vieux,  et  ne  t'emploie  plus  que 
dan»  le  style  builesque.    Prodezza  f. 

VAIN ,  AINE  (  wii  ,  vè-n),  adj.  Inutile,  qui 
ne  produit  rien,  l'ano,  inalile,  infruttuoso  , 
supèrfluo,  g  On  appelle,  terres  vaine»  et  vagues, 
de»  terre»  mutile»,  incultes,  et  qui  ne  produi- 
sent rien.  V.  Vague.  g.  Il  signifie  ausai,  frivole, 
chimérique  ,  qui  n'a  aucun  fondement  solide 
et  raisonnable  ,  l'ano  ,  fi ivolo  ,  leggieri,  chi- 
mèrico, g.  H  signifie  aussi,  orgueilleux,  superbe, 
et  alor»  il  ne  te  dit  guère  que  des  personnes, 
/  ano  .  vanaglorioso,  borioso,  glorioso,  grandio- 
so .    albagioso  ,  bui  banzoso  ,  ventoso  ,     superbo 


VAI 


g.  Il  est  quelquefois  sulist.  .hi  ma,r.  Le  vaincu 
doit  obéir  au  vainqueur,  Il  vinto  dee  ubbidire, 
prender  legge  dal  vincitore. 

Vaincu,  battu,  def.it  (»yn.).  Une  armée  est 
vaincue  ,  quand  elle  perd  le  champ  de  bataille  ; 
elle  est  battue  ,  quand  elle  le  perd  en  laissant 
beaucoup  de  moits  et  de  prisonniers;  elle  est 
défaite  ,  lorsque  cet  échec  va  au  point  que  l'ar- 
mée est  dissipée,  ou  tellement  affaiblie,  qu'elle 
ne  peut  plus  tenir  la  campagne.  Vaincu  et  dè- 
\Tl. !C,-i,,a LI?"K<J"  n<i  »'aPPl'q«'"»l  qu'à  des  armées,  ou  à  de 
grands  corps:  on  dit  d  un  détachement,  qu'il 
a  été  battu. 

VAINEMENT  (vè-n-man).  adv.  En  va;n,  inu- 
tilement ,  In  vano  ,  indarno  ,  inutilmente  ,  a 
vólo. 

Vainement  ,  en  vain  («yn.).  On  a  travaillé 
vainement,  quand  00  l'a  fait  sans  succès;  et  en 
vain  ,  quand  on  l'a  fait  sans  fruit.  L'ouvrage  e»t 
manqué  dans  le  premier  cas,  et  l'objet  est^an- 
qué  dans  le  second.  Si  vous  me  parlez  sans  que 
je  tous  entende  ,  vous  parlez  vainement;  si  vous 
me  parlez  sans  me  persuader,    vous    parlez    en 


VAINQUEUR  (vèn-cheur)  ,  s.  m.  Celui  qui  a 
remporté  quelques  grands  avantages  dans  la 
guerre  sur  les  ennemis,  Vincitore,  vittore,  via- 
,  .  cenle  m.  g  Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  a  rem- 
gonf.o,  arrogante  g.  On  d;t  vaine  gloire,  pour  porté  quelque  avantage  sur  son  concurrent  vZ- 
dire,  orgue,  ,  sotte  gloue,  Vanagloriai.,  orgó-ì  Cl[0re  m.  §.  Il  »e  dit°encore  ,  en  parlant  dé. 
gliorn..  burbanza.  albagia  g, andina  f.  §.  Vain,  obstacle»  qu'on  surmonte,  des  passions  que  l'on 
et  on  dT'  "  P"anlllel\d"P-'1'""  àe  l'air,  !  dompte  ,  Colui  m.  che  vince,  che  sùpera  2 
et  on  d'I»  que  le  lemp.    e.t    vain,    lorsque  le    ostàcoli ,  che  è  vincitore,   domatore    delle    Jó- 

Ou  ap-  lan.e  ,  vos  yeux  mes  vainqueurs,  etc.,  et  adje  ti- 
vement  dans  le  même  sens,  vos  yeux  vainqueurs, 
/  vostri  occhi  che  m'  hanno  Jalto  schiavo  •'  le 
vottre  pupille  vinciifici,  irionjalrici. 

VA IK  (vèr)  ,  s.  m.  Terme  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  exprimer  une  fourrure  blanche 
et   grise.   Il   ne  s'emploie   aujourd'hui    qu'en   ma 


3.  wii  ap- 
pelle, vaine  pâture,  le»  prêt  qui  ont  été  fauches, 
le»  terre»  en  jachère  ,  et  géneialement  toutes 
celle»  où  il  n'y  a  m  cmencet  ni  fiuits,  Pàscolo  m. 
£  En  vain  ,  adv  ,  inutilement  ,  /, 
r.n  ,  inutilmente  ,  a  vólo.  On 
nom   de   Dieu   en   vain  ,   pour 


nvano  ,   indor- 
ali ,    prendre  le 
dire  ,     l'employer 


A  ?n""...'!.ïïl'  V"£  nre"aC:.^/î!''  ''.  "?,mt    l,ère  d'""10'"".  et  signifie,  un  des  émaux  du 

blason  ,  composé  de  plusieurs  petites  pièces  cla- 
ies ,  qui  sont  ordinairement  d'argent  el  d'azur 
rangées  alternativement,  et  disposées  de  telle 
sorte  ,  que  la  pointe  des  pièces  d'azur  est  op- 
posée à  la  poinle  des  pièces  d'argent,  et  la  base 
.i   la   base.     Vajo  m. 

VAIHÉ,  ÉE  U-è-ré),  adj.  T.  de  blason.  Qui  imite 
le  vair  par  la  ligure,  et  qui  a   d'autres  couleurs, 


di  Dio  m  vano,  g  /'.  de  manège.  On  dit  d'un 
afoni  qui  e»t  faible,  et  qui  ne  peut  guère  tra- 
vailler ,  que  c'e»t  un  cheval  vain  ,  Cavallo  dé- 
bole ,  iptisiato. 

VAINCUE  (  vèner  ).   v.  a.  (  Prés.  ,  Je  vaincs  , 
111  vaincs  ,    il    vainc    (  ce    singulier    est    pru   en 
n>..r  |   ,    nniti  vamt/uons  ,     vous     vaine/liez  ,     ils 
vafiqueni;   imparf.  ,  je  vainquais,   etc.;   prêter. 
je  vainipiis,   eie  ;  tut.,  je  vaincrai,  rie;  ron.lil.yt     Va/a 


voûterait,  eie.;  imperai.,  vaincs  ,  quii  vainque, 
vatm/urini  1  ainquez.  qu'ils  vainquent;  sulij  .  près.. 
que  je  1  unique,  que  lu  vainques,  qu'il  vainque, 
que  non,  vamquiuns,  que  vous  vainquiez  ,  qu'ils 
vailUJUOnl i  iuipirf  ,  que  je  vainquisse  ,  etc. 
j.ail.  pic».  |  vainquant  ;  patte,  vaincu,  vain- 
').  Rei 


quelque     grand    avantage     dam 


VAIl'.KE  (vè-rè),  s.  f.  Herbe  déliée  autour  des 
rocher»  où  sont  attachées  les  huîtres,  Sorla  d'erba 
cui  stanno  attaccate  le  ostriche. 

VAIRON   (.-c-rori),  adj.  m.   Il  se  dit  également 

de  l'œil  d'un  cheval,  dont  la  prunelle  est  entourée 

d'un  cerale  blanchâtre,  el   d'un  cheval  qui  a  un 

ccil   d'une   façon   et   l'autre    d'une   autre,    Vaiato 

.•nm„,,s.  Vlncan,  superare,   $.  li  „  ,),,  ,nifi  quelquefois  en  patlaot  dei  W 

•••-"'.   <l-»«- e  .    "lloilUt  e  ,  disfate  .   mcilcr    w<*.    Occhio  vetrino 
mi  o„a  ,1  mimico.  •;.  Il  .e  dit  au».,  désavantage.        VAISSEAU  (,-c-sii)  ,  s.   m.   Vase  ,  ustensile    de 
torses  concurrent»,  »ur  .e.  com- '  quel,,,,,-  matièrcj   que  ce  .oit ,  destiné  à.  contenir 

,.e„e,„.      ,    o ,„,    sn„e,a,e.   av.,  ■„,„ .restar    de,  hqueui. ,    Vaso  ,„.    §     Dan,   l'Kin.nre-Sainte, 

■une,  della  gara,  ec.  Vamcrc    le.  rcpr, :.  M,„t  ■pnele's,  raisteaus 

iJ.    Il   ngmfie    en-     vaisseaux   d' 


1  w).  Hempurter 

la    |r|,rrr''    »"r    in 


. 


I  '    laite  .    etc. 


•  I        lurj   .     <r      lOrsqa'tl    y    »    une   .orle    d'emu-  ', pnta. 
laittl   entie    Ir»    |ri.(mrie»,    Vincere   ,    snpravan-    |(..t 
W»,    i.iemr,     l'. .r   le,   autre»     en     a/ncrc 

•  'le,    en    pol'lrti'  .    Vincete   m    genei  osila  ,      ,./., 
ce't  di    1  on,  lia 
ol.tlarle»   q 

"     '•     U    ,r    .lit    île    iiii-uie  ,    en    pailant     d 
p. •siom     qu'os     domiti-  ,     /  incart  ,   soggiogare  , 
tfitr  soggette  L  passioni.   On   dit   ,   eri   ce   »ent, 
»e    vaii.cie    tni-iTn me  ,     po«f     dire  ,     dompter    »a 
pa  HOC  ,    w«    passioni  ,    Vincere  ,    inpetarc  ,     do 


de  colère  , 
iniquité  ,  Vasi  d'ita,  vasi  w.  pi.  d'ini- 
-Paul  au  contraire  ,  est  appelé  dans 
aisseau  d'élection.  Vaso  m.  delezione. 
cet  phrases,  on  dit  01  dinaiieinent  vase. 
V.iime.ui ,  bâtiment  de  b 


S  uni 

nure,  » 

Dan»  toute 


construit   d'une 

mes   et   de» 

grands  fleuves. 

,;""" I  Plu»  générique,  et  »e  dit  des  petits 

:    v.ns»eau    ne  te  dit  que  de, 
f. .  naviglio  ,    legno  ,  ba- 


....            ,        o- .•■    ...ism-.mi.   i.aiiincni   ne   non,     const 

trita.  ..    H  m  dit  aussi,  en  parlant  dei  maniere  propre  a  Iransportei  de.  bojw 

uon  wr monte,  /  lacera,  tuparmr  gli  marcbaodia»  par  mer,  rt  sur  le.  ersn 

."    ,r.'''1    ',r    ■    '■"    I " ■'•'■"      '''-  Iiil11n.11     r»!    plus    cénniriue.    et  se   ,1,. 


moi 


grandi  li.iliuient».  TVai'e 
tiimtnlo,  vascello  m.  >; 
re.i-lre,    «te.    X .    Liane 


de  ligne  ,  de 
e.tene,    soggette ,  tener  a  freno    te    propri.    c«;l„e,  d;u„e   galerie/d'un  ..fonTdfné'bUifolnS 


aitsi  au 
En 


que.  et  autre»  grandes  pièces  d'un  bâtiment,  con- 
■Idereei  en  dedans,  on  dit,  que  c'est  un  grand 
asseau,  un  beau  vaisseau,  Ftimm.  §  Vaisseau, 
l't  aussi  de.  veines  ,  des  artère.,  et  de  tous 
les  petits  canaux,  de  tout  les  petit,  conduits  qui 
contiennent  quelque  humeur  dan»  le  corps  de, 
animaux  .    Vaso    ni. 

VAISSELLE  (se-sèl),  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  à 
I  usage  ordinaire  de  la  Uble  ,  comme  plats,  ... 
nettes,  etc..  Vasellame  m.,  o  »-<jsi  m.  pi  da  tàvola. 
Vaisselle  d'argent,  Argentei  ia  f.  vasellame  m. 
d  argento. 

'»  AL  (val),  s.  m.  Vallée  ,  espace  de  terre  con- 
tenue entre  des  coteaux.  Il  n'est  plus  en  usage 
que  dans  les  noms  propres.  Valle  f.  g.  Le  mot  val 
a  un  pluriel,  qui  n'e»t  en  usage  que  dans  cette 
phrase:  par  monts  et  par  vaux;  et  dans  quelques 
noms  propre»,  comme  .  le»  vaux  de  Ceiuai:  fer 
monti  e  per  vaiti;   le  valli  di  Cernai. 

VALABLE  (va-labl),  adj.  des  d.  g.  T.  de 
palais.  Qui  doit  être  reçu  en  justice  ,  fait  dans 
Us  formes,  Vàlido,  legittimo,  g.  On  dit,  qu'une 
excuse  ,  qu'une  raison  n'est  pas  valable,  ponr 
dire,  qu'elle  n'est  pas  rerevable  ,  qu'elle  n'est 
pas  bonne,  Ragione,  o  scusa  che  non  è  valida  , 
buona  ,  accettàbile  ,  legittima. 

VALABLEMENT  (  va-lubl-man  )  .  adv.  T.  de 
palais.  D'une  manière  valable,  Validamente, 
legittimamente.  %.  On  dit,  qu'un  mineur  n'a  pai 
été  valablement  défendu  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
pas  été  défendu  comme  il  pouvait  et  devait  l'être 
suivant  son  état  ,  Minore,  che  non  è  slato  vali- 
damenle  difeso. 

VALANT  (va-lan),  adj.  m.  Qui  vaut,  Che  vale. 
Un  diamant  valant  mille  écus.  deux  maison,  va- 
lant cinquante  mille  livres,  Un  diamante  che 
vale  mille  scudi,  due  case  che  vagliano  cinquanta 
mila  lire.  g.  Qui  est  dans  les  formes  ,  dans  les 
régies  ,    Che  è  nelle  forme,  nelle  règole. 

VALERIANE  (va-le-ria-n  ) ,  s.  f.  Plante  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  ,  et  dont  la  racine 
est  d'un  très-grand  usage  en  médecine.  Sa  fleur 
est  rouge  ,  ou  blanche  et  violette.  La  racine  de 
la  grande  valériane  sauvage  est  bonne  pour  l'é- 
pilepsie.   Valeriana  f.  ,  fu   m. 

vALEP  {va- lèi,  s.   m.   Domestique,  serviteur. 
Servidore  .     servo  ,    fittile  ,   famiglio  ,     ragazzo  , 
valletto  fàggio  m.  Valet  d'armée,  valet   de  cava- 
lier ou   de  fantassin,   Galuppo  ,  saccardo  ,  baga- 
glione  m.   §.   On   dit  prov.,  tel   maitre  tel   valet  , 
pour  dire  ,  que  le  va'et  se  conforme  ordinaire- 
ment aux  mecurs  ,  aux  manières  de  son  maître, 
(Jual  guaina    tal    col  elio    g.   On  dit  aussi,  les 
bon  maîtres     font  les  bous    valets  ,  pour    dire  , 
qu'en  traitant  bien  ses  domestiques,  on  s'en  fait 
servir  ,    Il   buon    padrone  fa  il    buon    seniore. 
g.  On  dit  fam.,  qu'un  homme  fait  le  bon  valet, 
pour  dire,  qu'il   fait  le  complaismt,  l'empressé, 
Far  il    piaggiatore,    i  uom    serviziévole.  %.    On 
dit    encore    familièrement  ,    quand    on  ne    veut 
pas   faire    quelque    chose    qu'on    nous   propose  , 
ou   ne  pas   croire   ce  qu'on   nous  dit  ,  je   suis   vo. 
tre  valet,  je  suis  son  valet,    Io  vi    son    servo  , 
son  suo  servo,    non  ne   vo' far  nulla,    non    na 
credo  nulla,  g.  Dans  chacune  des  quatre  routeurs 
d  un  jeu   de  cartes  ,  il  y  a   une  carte  qu'on  ap- 
pelle du  nom    de  valet.    Valet    de  coeur,  valet 
de  carreau  ,  valet    de    pique  ,    valet    de    trèfle. 
l'ante  m.  g.    On  dit    familièrement  ,    recevoir , 
traiter  quelqu'un   comme   un   valet   de    carreau  , 
pour   dire,  le   recevoir   Irés-mal,   le  traiter  avec 
le  dernier  mépris  ,    Accògliere,  o  trattar  male  , 
trattar  con  disprezzo,  g   On   appelle  aussi,  valet, 
un   poids   qui   pend   avec  une  corde  derrière  une 
porte  ,   pour   faire    qu'elle  se  ferme    sans    qu'on 
y  touche,   Archipcnzolo  m.  g.  On   donne  aussi   le 
nom   de   valet  à    un   instrument   de   fer,    qui  sert 
a    tenir   le   bois  sur  l'établi   d'un  menuisier,  a9ar- 
letio  m.   g.    On   appelle,    valet  de  miroir,    une 
petite  pièce  de  boi»  attachée  derrière  un  miroir 
de  toilette,  pour' le  soutenir,  Stecca  i.  per  règ- 
gere uno   spècchio. 

Valet  ,  laquais  («yn.).  Le  mot  de  valet  a  nn 
sens  général,  qu'on  applique  à  tous  ceux  qui 
H'ivent.  Celui  de  laquais  a  un  sens  particulier, 
qui  ne  convient  qu'à  une  6nrle  de  domestique.. 
Le  premier  déigne  proprement  lin  homme  de 
service;  et  le  second,  un  homme  de  suite:  l'un 
emporte  une  idée  d'utilité  ;  l'autre  ,  une  idée 
d'ostentation. 

VALE  PAGE  {  val-ta-j),  ..  m.  Service  de  va- 
Jet  ,  Servizio  di  valletto  m. 
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VALETAILLE  (val-td-glie),  s.#  f.  Multitude  de 
valets.  Il  se  dit  toujours  par  mépris.  Servidora- 
me  ni.;  massa  t . ,    numero  m.  ;    quantità    f.   * 

servidori.     ,  . 

VALET-A-PATIN  (  va-le-ta-pa-ten  )  ,  s.  m. 
instrument  de  chirurgie.  Sorte  de  pincette  qui 
sert  à  pincer  les  vaisseaux  ouverts  ,  et  dont  on 
doit  faire  la  ligature.  Pinzette  dentate  f.  pi. 

VALETER  (val-té)  ,  v.  n.  (Il  se  conjugue  sur 
JeterV  Avoir  une  assiduité  basse  et  servile  auprès 
de  quelqu'un  par  intérêt  Fanteggiare ^  §■  O" 
dit  d'un  homme  qui  a  été  obl.ge  de  faire  plu- 
sieurs démarches  pénible,  et  désagréables  auprès 
de  quelqu'un  ,  pour  obtenir  ce  qu'il  f  "£**«> 
rju'il  a  lié  obligé  de  valeter  ,  qu  on  1  a  foi  ;  va- 
lser long-temps  ,  Egli  è  stato  oblato  di  darsi 
molta  briga,  odi  far  delle  sberrettate,  delle  ri- 

"vALETON,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie , 
^^V^T^a-le-ni-di-nèr).  ad),  des 
d  g  Malad.f  ,  qui  est  souvent  malade  ,  .norme, 
cacochyme  ,  Infermiccio,  malaticcio  ,  malsamc- 
cio     bacato  .  valetudinario. 

Valétudinaire,  maladif,  infirme,  cacochyme 
f«viO  Le  valétudinaire  est  d'une  «ante  chance- 
ÏMfV:  le  maladif  ni  sujet  à  être  malade;  ton- 
farne est  affligé  de  quelque  dérangement  d  orga. 
tie  Locarne  est  plein  de  mauvaises  humeurs. 
VALÉTUDINITÉ,  s.  f.  Etat  du  valétudinai- 
re    Stato  m.  del  valetudinàrio. 

VALEUR  {va-leur),  s.  f.  Prix  ce  que  vaut 
une  chose,  suivant  la  juste  estimation  qu  on  en 
«eut  faire,  Valore,  prezzo,  pregio  m.,  va- 
Cal  S  Ó«  »Y?M*>  Piè«s  'le  nU,"e  valeur'.Pa- 
pérs  de  nulle  valeur,  les  pièces,  les  papiers  m u- 
\  "s  et  qui  ne  servent  de  rien  ,  Carte,  sent- 
tur-  inùtili  f.  pi  §:  On  dit,  des  choses  qu.  se  ven- 
dent bien  et  'avantageusement,  qu'elles  .ont  en 
valeur  Les  blés  sont  en  valeur;  le.  vins  ne 
Lit  point  en  valeur  cette  année  ;  es  diamants 
pe  sont  point  présentement  en  valeur.  Essere 
In  prègio  1  véndersi  bene  ,  con  vantalo  On 
dVpafeillement,  qu'une  terre  qu'une  ferme 
e  en  valeur,  quand  elle  est  bien  cultivée  ,  et 
en  état  de  rapporter  ce  qu'elle  doit  produire, 
Terreno  m.  ben  coltivato,  che frulla  assai.  On 
dit  aussi  en  ce  sens,  mettre,  remettre  une  terre, 
«ne  ferme  ,  des  boi,  ,  des  vigne,  en  valeur 
pour  dire  ,  les  rétablir  en  sorte  qu  elle,  rap- 
portent ce  qu'elles  doivent  rapporter.  Rimettere 
invaiare,  ristabilir  un  terreno  sfruttato  ,  far lo 
fruttare  di  nuovo.  §.  T.  de  musique  On  appelle 
Valeur,  la  durée  que  doit  aver  chaque ^  note 
relativement  à  sa  figure,  Valore  m.  §.  Valeur, 
le  d  aussi  en  parlant  de  la  juste  s.gn.fical.on 
des  termes    suivait  l'usage  ree,,     S.iso      «£- 

flCato  *.%"*•'*  ZrfiSJ  £*..,  pour 
nues  occasions  on  dit  ïam.,  ia  voir.u.  ,  r 

primer  l'estimation  qu'on  fait  a  peu  pre, de 
quelque  espace  de  lieu  ou  de  temps,  ou  de  quel- 
que autre  chose  que  ce  soit.  Nous  avons  fait  , 
2n  nôu.  promenant,  la  valeur  de  deux  lieue» 
Noi  abbiam  fatto  ,  passeggiando  ,  circa  due  e- 
ine.  Il  n'a  pas  été  à  l'église  a  valeur  d  une 
neure,  telinoti  s' è  fermato  in  chiesa  lo  spa- 
Ììod'urfora.  Il  n'a  pas  mangé  la  valeur  d  un 
pain  de  deux  liards ,  Egh  non  ha  mangiato  il 
"valsente  d'un  pane,  d'un  mezzo  bajocco.  §.  Va- 
leur reçue,  terme  dont  on  se  sert  dans  les  pro- 
messes et  dans  les  lettres  de  change,  pour  mar- 
nucr  qu'on  a  reçu  autant  que  la  somme  qui  est 
spécifiée,  Valor  ricevuto  m.  g.  Valeur,  bravoure, 
vaillance,  vertu  qui  consiste  a  .'exposer  coura- 
geusement à  tous  les  périls  dea  guerre  ,  Va- 
lore m.,  bravura,  prodezza  f.  V.  Vaillance. 

Valeur,  prix  (syn.).  Le  mente  de»  choses 
en  elles-mêmes  en  fait  la  valeurs  l'estimation  en 
fait  le  prix.  Lh  valeur  fait  la  règle  du  prix  , 
mais  une  règle  assez    incertaine  ,    et    qu  on    ne 


VALEUREUSEMENT  {va-leû-reûz-man)  ,  adj. 
Avec  valeur.  11  n'est  plus  guère  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu.  Valorosamente ,  corag- 
giosamente ,  animosamente.  a         ^ 

VALEUREUX,  EUSE  (va-leû-reu,  reuz),  ad). 
Brave  ,  vaillant ,  qui  a  beaucoup  de  valeur  , 
beaucoup  de  courage.     Valoroso  ,  prode    bravo 

VALIDATION  (la-li-da-si-on)  ,  s.  f.  Il  se  dit 
en  parlant  des  lettres,  par  lesquelles  des  criées 
non  signifiées  ,  en    parlant    à    la    partie    saisie  , 


atte  je  vaille  ,  que  tu  vailles  ,  qu  il  vaille  que 
nous  valions  ,  que  vous  valiez  ,  qu'ils  vaillent  j 
imparf.,  que  je  valusse,  etc  ;  part,  près,,  valants 
passé  ,  valu  ,  value.  Mais  il  faut  remarquer  que 
le  participe  valu  n'est  variable  ,  que  lorsque  le 
verbe  valoir  signifie  procurer,  rapporter,  et  que 
le  ré»ime  direct  précède  le  participe  :  Les  clo- 
ses que  lui  a  valus  sa  conduite  noble  et  géné- 
reuse s  la  gloire  que  lui  a  value  cette  action 
éclatante:   valoir    étant    ici    pour    procurer,    le 


non  signifi ées     en    p artant    a     a    p  .-.    -  ,    ^^iïZ**  avec  le  régime  direct  que  qui 

sont  rendues  valides.  Ce    lettres  ne.  soi S      P  *      y_  participe  \    Etre  d'un  certain  prix. 


suit  pas  toujours.  Le  mot  prix  suppose  quelque 
rapport  à  l'achat  ou  a  la  vente;  ce  n  est  pa, 
être  connaisseur,  que  de  ne  juger  de  la  valeur 
des  choses  que  par  le  prix  qu  elle,  coûtent. 

Valeur  ,  courage  (syn.).  Le  valeureux  peut 
manquer  de  courage  ;  le  courageux  est  toujours 
maître  d'avoir  de  la  valeur.  La  valeur    sert    au 
guerrier  qui  va  combattre;  le  courage  . 
les  êtres     qui  ,     jouissant    de 


qu'en  un  petit  nombre  de  coutumes.  Rescritto  m. 
g.  Validation,  se  dit  aussi  des  jugements  et  ar- 
rêts qui  font  valider  des  articles  de  dépense  , 
qui,  dans  la  règle  étroite  ,  n'auraient  pas  ete 
alloués  à  un  comptable.  Il  a  obtenu  au  conseil 
un   arrêt  de  validation.     Validazione  f. 

VALIDE  (va-lid),  adj.  des  d.  g-  Valable,  qui 
à  les  conditions  requises  par  les  lois  pour  pro- 
duire son  effet.  11  ne  se  dit  guère  que  des  con- 
trats et  autres  actes,  et  des  sacrements.  I  alido, 
legittimo.  g.  Valide  ,  signifie  aussi  ,  sain,  vigou- 
reux. Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  cette  phrase: 
mendiants  valides,  Mendicanti  vàlidi,  cioè  sani, 
che  possono  lavorare. 

VALIDE,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
VAL1DEMENT  (  va-lid-man  )  ,  adv.  Valable- 
ment, avec  assurance  que  la  chose  dont  il  s'agit 
aura  son  effet ,  Validamente. 

VALIDER  (va-li-dé),v.  a.  Faire  valoir,  ren- 
dre valide,  Validare,  convalidares fare,  o  ren- 
der vàlido. 

VALIDITE  ,  s.  f.  La  force  et  la  vertu  que 
certaines  choses  reçoivent  des  formalités  et  des 
conditions  requises  pour  les  rendre  valables, 
Validità  f. 

VALINGA  (va-lèn-gà).  s.  f.  Sorte  de  corne- 
muse en  usage  chez  les  Russes,  Vatmga  t.,  spe- 
zie di  zampogna  de'  Russi. 

VALISE  {va-liz),  s.  f.  Espèce  de  long  sac  de 
cuir  ,  qui  s'ouvre  dans  sa  longueur  ,  propre  a 
être  porté  sur  la  croupe  d'un  cheval,  et  dans 
lequel  on  met  des  hardes  pour  sa  commodité, 
Valigia  ,  borsa  f.  g.  Il  y  a  aussi  des  valises  qui 
ne  peuvent  guère  être  chargées  que  sur  une  char- 
rette ,  comme  une  valise  propre  à  y  mettre  des 
matelas  ,   Valigia   f. 

VALK.IRIES  (val-chi-rt),  ».  f.  pL  Chez  les 
anciens  Scandinaves,  c'étaient  des  nymphes  qui 
servaient  à  boire  aux  héros  admis  au  Vahalla, 
Valchirie   f.   pi.  ;      ; ",   ' 

VALLAIRE  (val-lèr),  adj.  f.  T  d'antiquité.  On 
appelait  chez  les  Romains,  couronne  vallaire,  la 
couronne  que  l'on  donnait  à  celui  qui  avait  le 
premier  franchi  les  retranchements  de  l'ennemi, 
Corona  vallare)  quella  che  dovasi  presso  gli  an- 
tichi Romani  a  colui  che  entrava  il  primo  nelle 
trincèe  nemiche. 

VALLEE  {va-lé),  s.  f.  Descente,  Scesa  (.,  de- 
clivio m.,  clima  f.  En  ce  sens  il  n'est  plu.  guère 
en  usage  que  dans  ce  proverbe  :  Il  n'y  a  point 
de  montagne  sans  vallée,  Non  si  dà  monte  senza 
china ,  senza  discesa.  g.  Vallée  ,  espace  entre 
deux  ou  plusieurs  montagnes,  Valle,  valla- 
ta f.  §.  Vallée,  signifie  aussi  ,  un  espace  de  terre 
ou  de  pays,  situé  au  pied  de  quelque  montagne 
ou  côte ,  Vallata  ,  vallèa  f.  §.  T.  de  dévotion. 
On  appelle  ce  inonde,  la  vallée  de  larmes,  pour 
l'opposer  au  bonheur  de  la  vie  future.  La  valle 
di  làgrime  t.,  il  mondo  m.  §.  On  appelle  à  Paris, 
la  vallée  ,  un  lieu  destiné  à  la  vente  de  la  vo- 
laille et  du  gibier  ,  Luogo  m.  in  Parigi  dove  si 
vende  il  pollame  e  il  selvaggiume. 

Vallée,  vallon,  (syn).  Vallèe  semble  signi- 
fier un  espace  plus  étendu  ,  et  vallon  en  mar- 
quer un  plus  resserre.  Le  premier  est  un  espace 
entre  deux  on  plusieurs  montagnes,  et  le  second 
un  espace  entre  deux   coteaux. 

VALLON  (  va-Ion  )  ,  s.  m.  Petite  vallée  , 
Valle  ,  valletta  f.  §.  Les  poète»  "  appellent  , 
le  sacré  vallon  ,  le  vallon  qui  est  entre  les 
deux  croupes  du  Parnasse  ;  et  de-là  on  emploie 
figurément  cette  phrase  ,  le  sacré  vallon  ,  pour 
exprimer  plusieurs  chose,  qui  ont  rapport  à  la 
poésie  ,  Il  Parnaso  m. 

VALOIR  (va-lodr),  v.  n.  (Prés.  Je  vaux,  tu 
vaux,  il  vaut  ,  nous  valons  ,  vous  valez  ,  ils 
valent  s  imparf,  je  valais,  etc.;  prétérit,  je  va 


"est  avant.  V.  Participe  ).  Être  d'un  certain  prix. 
Valere,  èsser  di  prezzo.  g.  On  dit  familièrement, 
qu'une    chose    vaut    de    l'argent  ,    pour    dire  » 
qu'elle   est  d'un    prix    considérable,     Valere  di 
molli  danari,  èssere  di  gran    prezzo.  §.  On  dit 
proverbialement  d'une  chose  qu'on  estime  beau- 
coup ,  qu'elle  vaut  son  pesant  d'or,  pour  dire, 
qu'elle  est  extrêmement  bonne  dans  son  genre, 
et  qu'on  ne  la  peut  trop  payer,  trop  acheter.  On 
dit  de  même  dans  le  style  familier,  d  un  homme 
dont  on  peut  vanter  les  bonnes  qualités,  et  par- 
ticulièrement celles    qui  regardent    la     société  , 
que  c'est  un  homme  qui  vaut  son    pesant  d  or. 
Cosa  .  o  persona  che  vale  lant'oro  corn' ella  pesa. 
Ç.  On  dit  proverb'alement  ,  que   le  jeu  ne  vaut 
pas  la  chandelle,  pour  dire  ,  que  la  chose    dont 
il  s'agit    ne    mérite  pas  les  soins  qu'on    prend  „ 
les  peines    qu'on  se    donne  ,  la    dépense    qu'on 
fait  ,    La   cosa    di  cui    si  traita    non   merita  la 
spesa      non   mette   conto  di  farla.   On  dit    aussi 
proverbialement  et  figurément ,  des    choses  que 
par  expérience  on  sait  être  difficiles,  fâcheuses, 
pénibles  ,  de    grande    dépense  ,  etc.  ,    que  l'on 
Tait  ce  qu'en    vaut  l'aune.    §.    On  dit    dans    le 
discours  familier  ,  qu'une  chose  ne  vaut  pas  un 
sou  ,  qu'elle  ne    vaut    pas    un  clou  à    soufflet  , 
qu'elle  ne  vaut  pas  le  ramasser,  pour  dire,  qu'elle 
ne  vaut  quoi  que  ce  soit,  qu'elle  n'est  bonne  à  rien, 
qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  la  ramasse,  Non  valere 
un  càvolo.  §,  On  dit  par  mépris,  d'un  homme  avec 
qui  on  ne  veut  point  entrer  en  contestation,  qu'il 
ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  lui  réponde,  Non  mé- 
rita risposta,  non  è  degno  di  risposta.  D'une  chose, 
d'une  affaire   de  peu  de  conséquence,  on  dit  de 
même,  qu'elle  ne  vaut  pas  la  peine  d'y  penser, 
Non  val  la  spesa  di  pensarvi.  On  dit  au  contraire 
d'une  chose,  d'une  affaire  sérieuse  et  importan- 
te ,    qu'elle   vaut  bien    la  peine    d'y  penser,  la 
peine  qu'on  y  pense,  pour  dire,  qu'elle  est  con- 
sidérable, et  qu'elle  mérite  qu'on  prenne  du  temps 
pour  en  délibérer  ,  Quella  cosa  mèri  a  la  spesa 
che  vi  si  pensi.  §    On  dit  communément,  qu'une 
chose  ne    vaut  rien  ,    pour  dire ,    qu'elle    n'est 
presque  d'aucun  mérite,  d'aucun  prix,  d'aucune 
utilité  ,  d'aucun   usage  ,  qu'elle  n'a  pas  les  qua- 
lités requises  pour    être  bonne  ;    et  cela    se  dit 
tant  des  choses  qui  se  vendent     ou  qui    s'achè- 
tent ,  que  des    autres  ,    et    même  de.    ouvrages 
d'esprit,  Non  valer  nulla,   non  valer  un'  acca, 
non  valer  un    lupino,  g.  On  dit    aussi  ,    qu'uue 
chose  ne  vaut  rien  ,  pour  dire  ,    qu'elle  est  en- 
tièrement usée  et  hors  d'état  de    servir  ,    Esser 
lógoro  ,  non  vaUr  più  nulla,  non  poter  più  ser- 
vire.   §.    On    dit    pareillement  ,    qu'un    homme 
ne  vaut  rien  ,  pour  dire  ,  que  c'est  un  méchant 
homme,  un    scélérat,    Egli  è  un  ribaldo,    unq 
scellerato  ,    un  furfante  ,    un    briccone.    §.   On 
dit  aussi,  cela  ne  vaut    rien,  pour    dire,    cela 
est  mauvais,  relativement  à  diverses  circonstan- 
ces ,     Quella  cosa    non  è  buona  ,  è  cattiva  ,  no- 
cèvole.  g.  On  dit  encore  ,    cela  ne     vaut    rien  , 
pour  dire  ,  cela    ne  signifie    rien    de    bon  ,  cela 
est     de    mauvais    augure  ,    Quella    cosa    denota 
male  ,  è  di  cattivo  augùrio,  non  presagisce  nulla 
di    buono.  §.  On  dit  proveibialement  ,  un   tiens 
vaut  mieux  que    deux    tu    l'auras,    pour    dire, 
que  la   possession    d'un  bien    présent  ,    quelque 
modique  qu'il  soit  ,  est  préférable  à  l'espérance 
d'un  plus  grand   bien  à  venir  et  incertain  ,  Me- 
glio è  fringuello  in    man    che  tordo    in  frasca. 
g.  On  dit  proverbialement ,  tant  vaut    l'homme 
tant    vaut    la    terre  ,    pour    dire ,    qu'une    terre 
rapporte  à  proportion    de  l'habileté  et   de    l'in- 
dustrie de    celui    qui  la  fait    valoir.  Cela  se    dit 
aussi  figurément  des  affaires  ,  de»    charges  ,  des 
emplois  ,  pour   dire  ,  qu'ils    ne   sont    considéra- 
bles ,  avantageux    et  utiles  ,  qu'à  proportion  de 


.  ,ï52K.  s  Ztr:af:::'v7u::-::^ìù^:vó:s  1^^^^  ,„,  ^m«^i« 
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que  le  courage  pardonne  en  silence 
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,1  «    il  vaut  mieux,  pour  dire,  il  est  plus  expédient 

vaille,  valez,  valons,  qu'ils  vaillent!  subj.  prés.,  |  È  megUa.,  val  meglio,  torna, pt,o.  g.  On  dit. 

1   \J\J 


rrr»; 


loSa 


VA  L 


furr    vjlor   unf    terre,    pour    dire.    I.i     mettre 
M  ciii  de   rapportât  .    ffbfn'ww     Et  l'on  ilii  , 

i«  faite  valoir  |  jr  se»  maint,  pour  dur  .  la  rrj.r 
psr  »ot-n:CTic  mu  asoir  de  Icniiirr  ,  Vara  sua 
meni  ri  fi-un-inent  , 
fjirc  valoir  «estaient»,  pour  rlirr,  tirer  dai  profit, 
de   l'i  i.l  île.  qu'on   a,  et  des  occasions 

S'il  f  pie  .rnirni.  par  MHN  fai  ma  aiutila    Cr l.i  se 
il  plut  ordinairement  en  nuuvai.c  p  irl  ,'J.  l'aire  va- 
loir  ta  niarrhai    hic,  »e  il  il  au  |>ro|  re  de»  mardi  in  dai 

qui  j'ai  Iran  ditooari  cl  par  leur  adresse  donnent 

■■a  ciiulr  iilpc  ,ic>  marchandise»  qu'il»  veulent 
I  .iir  Kl  cria  se  oïl  au-M  au  figete de  ceux  qui 
louent  beaucoup  ,  et  qui  n'oublient  rien  pour 
fane  par..itre  tout  ce  qu'il»  ont  ,  jusqu'aux 
moiiuiret  cho«e»  qu'il»  tout  ou  qu'ils  disent. 
Vantare,  loda  e,  trattare.  g.  Se  taire  valoir, 
te  <t't  en  lionne  cl  en  mauvaise  part  :  en  lionne 
part,  pour  n'ire,  toulenir  sa  dignité,  se»  droits, 
/•il '-il  vajtr»  .  non  si  lasciar 
top'.:  "r  e  .  mo  tirar  la  s  a  fana,  la  sua  vir- 
iti, en  inoliai. e  part,  pour  dire,  s'attribuer 
de  bonnes  qualité*  qu'on  n'a  pas,  Vantarsi  , 
millanta'   .  Val         l  gnifie  au»»i,  tenir    lieu, 

avo;r   11    force  .   la   signification   de...,   Valere  ,   sï- 
gni/icare.  Urtar  luogo  di,  re.  En  chiffrée  arabes, 
un    i     devant     un    o    laut    dix;     l'as    au     piquet 
•vaut     ofi7c  ;     celte    note   de    musique    vaut     une 
mesure,  une  demi-mcsuir.    g.     On    dit  prover- 
bialement  ,    ci  la     vaut     fait,     pour    dire,    assu- 
rez-vous que   cela   ne   manquera   pas   de   se  faire. 
Dans    le    même    sens     on     dit,    la    chose    n'est 
pas   encore  faite  ,     mais    autant    vaut.     Tenetelo 
per  fatto  .   stale  sicuro    come    se    la    cosa  fosse 
fatta.  g    On   dit  ,  des    actes    et    des    formalités 
qu'on   t.r.t    par  pure   préciulion,   qu'on    les     fait 
valoir  ce  que  de  raison  ,  pour    dire  ,    afin 
qu'ils     puissent    servir     dans     l'occasion     autant 
qu'il    sera    juste   et    raisonnable.    Perchè     vaglia   e 
abbia  Jo'-a  secondo  clic  di  ragione.    g.   Valoir, 
signifie  encore  ,  procurer  ,  faire    obtenir  ,    pro- 
duire.   En    ce   sens     il     est   actif.    Valere,  giovare, 
frullare.   Olle   bataille   lui   a   valu     le     bùton    de 
maréchal  de  Irance;  cette  (erre  lui  vaut  dix  mille 
livres   de    rente.    Qne   lui  a  valu  son  avance,  sinon 
de  le  rendre  odieux  ?  §   T.  de  négoce  et  de  finance. 
A  valoir,  signifie,  à  imputer  sur...,  et  il  »e  dit  de  ce 
qu'on   fournit  ,   soit  en   billets,  soit  en   marchan- 
dises ,  à   compte   d'une  plus  grande  somme  qu'on 
«bol   fournir,   A  conto.   On   dit  aussi,     j'ai    reçu 
telle  chose  ou  telle  somme  à  valoir  sur  .  .  ,  pour 
dire,  je  l'ai  reçue  en  déduction  de  .  .  .  A  conto, 
in  deduzione  ,    o    diffalco  di  .  .  .    g.   Vaille    que 
vaille  ,  tout   coup  vaille  ,   façons   de   parler    dont 
on   se   fit  communément,  pour  dire  .  à   tout  bâ- 
tard ,    l'alga  che  può,  a   lutto  rischio  ,  ad  ogni 
evento.     ',,      On   dit    à   certains   jeux  ,  tout    coup 
vaille  ,     pour     dire  ,    qu'en     attendant     la     déci- 
sion    d'un    coup    qui     et!     en   contestation  ,    on 
ne   la's'i-ca   pai   de   jouer,  Giocare  a  tutu  buone. 
VAL'»  tlBHEUSE  ou    VALLOMISKEUSE,  (va- 
Inn-lireùz  )  .  s.   f.    Ordre    de     religieux  ,    Valloni- 
train   i.  .  ùrdmi    tu.   di    religioii. 

VALSE  [vate),  ».  I.  Sorte  de  danse  qui  nous 
vient  d'Allemagne,  et  qui  Consiste  à  tourner 
deal  a  deal  autour  d'une  chambre  ,  en  pi- 
ro'Klinl.  On  appelle  de  même  l'air  sur  lequel 
»  .  »  i  r.    le    rrllr   danse.    Vallo    m. 

VALSER  (val-sé),  v.  n.  Danser  la  valse, 
/'.  i    il  valzo. 

VALUABLE.    adj.   des   d.   g.   De   quelque  prix, 


VA  M 

même  chemin  par  lequel  elles  sont  venues, 
/  al.  nia   f 

VAMPIRE  (van-irr).  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne i  de.  dir.    ch-méri  pic»  ,    à    des    cadavre* , 

qui,  suivant  la  superstition  populaire  de  certains 
|  um,  sucent  le  sang  des  personnes  qu'on  voit 
lomlicr  en  pbthttie ,  Vampiro  en.  g  .Nom  qu'on 
donne  a  ceux  qui  profitent  des  malheurs  pu- 
blics .  et  pompent  le  sang  des  peuple»,  Vam- 
piri ni.  pi. 

\  iN,  s.  m.  Instrument  d'osier,  qui  est  fait 
en  coquille  ,  avec  deux  anses  ,  et  dont  ou  se 
»c,t  pour  remuer  le  grain,  en  le  jetant  en  l'air. 
■fin  rie  séparer  la  paille  et  l'ordure  d'avec  le 
bon   erain  ,   Colo,  vagi  o   m. 

VANANT  .  TE,  adj.  T.  de  papel.  De  basse 
quai. té  ,   Di  bassa,  od  infima  qualità, 

VANAI'KASIAS  ,  s  iti.  pi.  Secte  de  Jogui» 
ou  de  solitaires  indiens  qui  sont  en  grande  ré- 
putation de  sainteté,  ils  vivent  au  milieu  des 
forêts  avec  leur  famille  ,  et  n'ont  pour  toute 
nourriture  que  des  herbes  et  des  fruits.  Sella 
di   soltlarj  indiani. 

\  ANDALE,  s.  et  adj.  m.  Ennemi  des  scien- 
ces et  des  arts,  qui  détruit  leurs  monuments, 
par  allusion  aux  anciens  barbares  appelés  Van- 
dales ,   Vàndalo   m. 

VANDOISE  (van-doàz),  s.  f  Poisson  d'eau 
douce  de  couleur  mêlée  de  brun  ,  de  vert  et 
de  jaune.  On  lui  a  aussi  donné  le  nom  de  dard, 
parce  qu'il  s'élance  avec  beaucoup  de  vitesse. 
Lasca  f, 

VANDALISME  (van-da-lizm),  s.  m.  Système 
destructeur  des  sciences  et  des  arts  ,  Vanda- 
lismo  m. 

VANGERON  (vanj-ron)  ,  s.  m  Poisson  du 
lac  de  Genève  ,  Spèzie  di  lasca  I.  del  lago    Le- 


VAN 


I>1     Cflial     Ile    pi. 

I  [va-Uk),  t  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
celle  pina  ■  de  pratique  :  Plui  value,  qui  »i- 
ii'iie  que  vaut  une  ciiu  e  au-di  la  di- 
re tjo'oa  la  prisée  ou  achetée,  Sopvappiù  m. 
o  eccedetti»  lumina  f.  della  valuta  o  voltante 
d'  una    I  nia. 

VALVE  (  i  ulv  )  .  li  f.  T.  de  conchyliologie 
il  se  dit  pour  cenile  ,  et  sert  a  former  les  moli. 
univalve  ,  en  parlant  des  coquillages  qui  n'ont 
qu'une   seule   coquille,    bivalve     et     inultivalw  , 

t-n  parimi  de  rio*  iiui  en   ont    déni    on    plu- 

sieui»  ,    (JmvalvO  .    t/nalrn  ,    mal  ivalva    m 

V  |LV(  L'.II.K  (  vul-vu-ler  )  .  a,l|.  de.  d.  R. 
Oui    »    beaeOOUp    de    valvules,  Pieno   di   valvule. 

VALVOLE  (lai-val),  s.  i.  Membnne  qui  mil 

le  mone  ellet  ,  qui  a  le  mime  usage  dans  les 
I  il  et  autres  conduits  du  corps  de  l'animal, 
que  |r«  soupape»  dans  les  machines  hydrauli- 
que», et  rpn  e.l  située  de  telle  numeri-,  qu'elle 
et»;  e-ciic  que   les  liqueurs  ne  retournent    par  le 


mano. 

VANGEUR  ,  s.  m.  Ouvrier  briquetier  qui  pé- 
trit la  terre,  tuilier  qui  forme  les  vasons  ,  Co- 
lui m.  che  apparecchia  la  Urrà  da  far  tégoli  o 
mattoni. 

VANILLE  (ra-ni-glie),  s.  f.  Plante  qui  croit 
en  Amérique.  Son  fruit,  que  l'on  nomme  aussi 
vanille  ,  est  fait  comme  un  Cornichon,  long  de 
quatre  à  cinq  pouces  ,  et  gros  comme  le  petit 
doigt.  Il  contient  une  multitude  de  petites  se- 
mences noires.  Ce  fruit  est  d'une  saveur  aroma- 
tique ,  et  d'une  odeur  très-agréable.  Il  entre 
dans   la   composition   du  chocolat.     Vaiuiglia  f. 

VANILLIER  (ya-ni-gliè),  s.  m,  Espèce  de  plante 
sanili  ni'  ose  qui  produit  la  vanille;  il  y  a  le 
vanillier  du  Mexique  et  le  Vanillier  de  Saint- 
Domingue.  Vanigltero  m.  ,  piaula  che  dà  la 
Vainig'ia. 

VANISSIME  ,  adj.  des  d.  g.  Superlatif  de  vain. 
Mot   nouveau   et   lort   usile.    Vanissimo. 

VANITÉ  (va-ni-tc),  s.  I.  Inutilité,  peu  de  so- 
lidité, Vanità  f.  Mépriser  les  vanités  du  monde, 
Disprezzare  le  vanita  del  mondo,  g.  Vanité,  signifie 
aussi,  l'amour-pioprc  qui  a  pour  objet  des  choses 
frivoles  ou  étrangères  à  la  personne  qui  s'en 
prévaut,  Vanita,  supèrbia  f.,  gonfiamento  m. ,  bò- 
ria, grandigia,  albagia  f.  V.  Orgueil.  g.  Sans 
vanité  ,  façon  de  parler  adveibiale,  dont  on  se 
sert  dans  le  style  familier,  quand  on  a  à  dire 
de  soi  quelque  chose  d'avantageux  ou  d'extraor- 
dinaire.   Senza   vanità,   non   dico  per  vantarmi. 

VANITEUX,  EUSE  (va-niteii,  teiiz),  adj.  Qui 
a  une  vanite  puérile  et  ridicule ,  soit  en  actions, 
soit  en  paioles.  Il  est  familier.  Vano,  borioso, 
vanitolo  ,  vanaglorioso  ,   leggieri. 

VANNE  (va'ti),  ».  f.  Espèce  de  porte  de  bois, 
dont  oei  se  sert  aux  moulins  ,  aux  pertuis  des 
rivières;  ,  <  te.  ,  et  qui    se    bausse    et    se    baitae 

pour  l.iisict  ..lier  l'eau  ,  ou  la  retenir  ,  quand 
on  veut  ,  Cateratta  ,  cltiusa  f.  d'  un  mulino  ,  o 
simile. 

\ WNÉ  ,   ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

VANNEAU  ("'a-ri(i),  ».  m.  Suite  d'oiseau  qui 
a  une  huppe  noire  sur  la  lète  ,  Pavoncella  (. 
[\.  '/'.  ao  faucon.  Vanneaux,  au  plur. ,  les  plus 
:i  os. es  pilline,  di  .  oi.e.iux  de  pioie,  Vanni  ,  col- 
telli  in     l'I.,    le  punie   maestre  (.    pi. 

VANNER  (va-lie),  v.  a.  Neltoyrr  le  grain  par 
le  moyen  d'un  v,in  ,  Vi  titolai  e  ,  sventolare  ,  o 
wcntaic  le  biade.  §,  Vanner,  se  dit  pop.  pour 
.lire,   s'enfuir  ,  Svignare. 

VANNERIE  ("<i-/;. il),  s.  f.  Le  mélierdu  van- 
nier, ou  la  marchandise  qu'il  vcûd,  Arie,  mer- 
ce   t.,   tra f fi  n    m.   del  panici  ajo  . 

VANiVÉT  (va-nc),  s.   m.     T.    di    blason.  U 


enòfili^  vT""  '!,,nt  « *»*«■*  Con. 

cingila   (.   rf;    ■>.    (,iac.>ma 

VANNE,  Ili  (va-net),  t.  f.  So., e  de  grand 
J-"»'7-';'»J.|'l...  e,  à  pei,  bord  ,  d„„,1 unse 
-rtd  ordinaire   pour  vanner  l'avoine  avant  que 

,  .,  \  '  '        "'•  Lelui  qui  vanne 

v-tvv.rtw'"'  '"'  c/'e  ivc,"a  "  *»««•< 
VAWHIER  (  va-mc  )  ,  s.   m     Ouvrier  qui  In- 
vai   c    en     osier,     qui     fait   des   vans,     des    cor- 
belles,     des    boites,    des    claies,    etc.,  Pania- 
rajo   m.  •  ' 

VANSIRE  (van-sir),  ,.  m.  Espèce  d'animal 
foedrupede  du  genre  des  mangoustes.  Van- 
suo,   quadrupede  m.   dell'africa. 

VANTAIL  (w/Wi-g/j»),  ,.  m.  Ballant  d'une 
pour,  d  une  fenêtre,  qui  s'ouvre  de.,  deux  côtés, 
Imposta  (.  d'  un  uscio,  d' ima  finestra  a  due 
battenti.  ' 

VANTARD  (van-tar).  s.  m.  Celui  qui  se  vante. 
Il  est  familier.  Arcifànfano,  millantatore,  pe- 
samundi  ,  vanaglorioso   m. 

VANTAUX  (van-tò), ,.  m.  pi.  Les  deux  volels 

l  mht|  P'1'1'  V'  50n  '»b«- 

\  AN  ri-.K  iVan-te),  v.  a.  Louer,  priser  extrême- 
ment, Vantare,  lodare,  celebrare  ,  giullare,  esal- 
tare, estollere,  magnificare.  §.  v.  pr.  Se  vanter. 
Quand  il  est  suivi  de  la  prépos,|,on  de,  ou  précédé 
de  la  particule  relative  en,,l  signifie.se  glorifier,  se 
faire  honneur  de,  Vantarsi ,  millantarsi  bur. 
banzarc  ,  gloriarsi  ,  vanagloriarsi  ,  méttersi  in 
bocca  menar  vampo.  §.  Se  vanter,  signifie  aussi,  se 
faire  fort  de,  Vantarsi,  darsi  vanto;  accertare 
o  assicurar  di  poter  fare  ,  ec.  Il  se  vante  de  le 
faire  consentir. 

Vanter,  louer  (syn.).  On  vante  une  per- 
sonne pour  lui  procurer  l'estime  des  autres  , 
ou  pour  lui  donner  de  la  réputation;  on  la  loue', 
pour  témoigner  l'estime  qu'on  fait  d'elle  ,  ou. 
pour  lui  applaudir.  Vanter,  c'est  dire  beaucoup 
<le  bien  des  gens  ,  et  leur  attribuer  de  grandes 
qualités  ,  soit  qu'ils  les  aient  ,  ou  qu'ils  ue  les 
aient  pas.  Louer,  c'est  approuver  avec  une  sorte 
d'admiration  ce  qu'ils  ont  dit  ou  ce  qu'ils  ont 
fait  ,  soit  que  cela  le  mérite  ou  ne  le  mérite 
pas  Le  mot  vanter  suppose  que  la  personne 
dont  on  parle  e»t  différente  de  celle  à  qui  la 
parole  s'adresse;  ce  que  le  mot  louer  ne  sup- 
pose  pas. 

VANTERIE  (vant-,i),8.  f.  Vaine  louange 
qu'on  se  donne  à  soi-même,  et  qui  marque  de 
la  présomption,  Vanto,  vantar/lento  m.,  millan- 
teria ,  clonazione  ,  jattanza  Ì. 

VANTKUK  ,  a,  m.  V.  Vantard. 

VANITLLE  .  Éli  ,  part    V.  son  verbe. 

VANIJLLEH  (van-u-glié) ,  v.  a.  T.  de  char- 
pent.  Mettre  des  dosses  ou  de  fortes  planches 
pour  retenir  l'eau,  Méttere  sjasciature,  o  grosse 
tàvole  per  ritener  V  acqua. 

VA-NU-PIEDS,  s.  en.  Pauvre  qui  n'a  pas  de 
chaussure,  et  par  ext ,  homme  sans  ressoueecqui 
vit  d'une  honteuse  industrie  ,  Pôvel-o  ,  men- 
dico m. 

VAPEUR  (va-peur),  s.  f.  Espèce  de  fumée 
qui  s'élève  des  chose.,  humides,  Vapore  en.,  esa- 
lazione f.  I)  »e  dit  aussi  fig.,  en  parlant  du  corps 
humain.  Il  lui  est  monté  une  vapeur  au  rei  veau 
qui  l'a  étourdi  ;  les  vapeur»  du  vin  troublent  la 
raison;  les  vapeurs  de  la  tate.  Vapeurs  de  mè- 
re, Brulichio  ,  mal  della  man  ice  m.  g.  On 
appelle  aussi,  vapeurs  ,  au  plur.  ,  dans  le  corps 
humain,  les  affections  hypocondriaques  et  hys- 
tériques ,  parce  qu'on  les  croyait  causées  par 
des  fumées  élevées  de  l'estomac  ou  du  bas-ven- 
tre  dans  le  cerveau.  Les  médecins  les  attri- 
buent aujourd'hui  aux  mouvements  spasmodiques 
des  nerf..  Vapori  m.  pi.  Il  a  des  vapeurs,  il  est 
sujet  aux  vapeurs,  g.  T.  de  chimie.  On  appelle, 
bain  de  vapeur,  une  distillation  dans  laquelle 
le  vaisseau  où  sont  renfermées  les  matières  à 
distiller,  est  échauffé  par  les  vapeurs  de  l'eau 
bouillante  ,  Bagno  m.  di  vapori  g.  Prendre  des 
bains  de  vapeurs  ,  c'est  recevoir  sur  son  corps 
le»  vapeurs  d'une  eau  minérale  chaude  ,  Prèn- 
dere i  bagni  di  vapori,  g.  'T.  de  peint.  Vapeur, 
manière  douce  et  affaiblie,  qui  montre  les  objets 
comme  à  ti.ivers  un  voile  transparent,  Vapore  m. 

VAI'OIUTION  (  va-po-ra-si-on  )  ,  s.  t.  T.  de 
chimie.  L'action  de  la  vapeur.  Sorte  de  b«in, 
qu'on    appelle    de    vaporalion.    Vaporazione  f. 

VAl'OI'.EUX,  EUSE  (va-po-reii,  ntiz),  adj. 
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■Qui  cause  des  vapeurs.  II  ne  se  dit  que  de  cer- 
taines choses,  qui  étant  dans  le  corps  humain  , 
causent  des  vapeurs.  Che  cagiona  vapori.  §.  Il 
signifie  aussi  ,  qui  est  sujet  aux  vapeurs  ,  et  en 
ce  sens  il  est  aussi  substantif,  Soggetto  a' vapori. 
VAPORISATION  (  va-po-ri-zu-si-on  )  ,  s.  f. 
Action  par  laquelle  une  substance  se  réduit  en 
■vapeurs.   V.  Évanoration. 

VAPORISÉ,  ÉE,  part-  V.  son  verbe. 
VAPORISER  (va  po-ri-zé),  v.  a.  T.  de  chimie. 
Réduire  en  vapeurs,  Ridurre  in  vapori.  §.  Fon- 
dre un  corps  en  gaï  non  permanent ,  à  l'aide 
dii  calorique  ,  Sciògliere  un  corpo  in  gaz  non 
permanente  per  mezzo  del  calorico. 

VAQUER  (  va-ché),  v.  n.  Etre  vide  ,  être  a 
remplir.  Il  se  dit  proprement  des  emplois, 
des  charges,  des  dignités,  des  bénéfices,  etc. 
Il  y  a  une  dignité  qui  vaque  dans  ce  chapi- 
tre. Vacare  .  esser  vacante.  §.  Vaquer  ,  se  dit 
quelquefois  des  logements,  Vacare  ,  èsser  va- 
cante ,  èsser  vuoto,  disoccupato.  Il  doit  avoir  le 
premier  appartement  qui  vaquera*  §  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  qu'il  y  a  un  lit 
qui  vaque  dans  un  hôpital,  Vacare,  èsser  vuoto. 
§.  Vaquer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  tribu- 
naux de  justice  ,  lorsque  les  fonctions  ordinaires 
y  cessent  pendant  quelque  temps.  Ainsi  on  dit, 
que  le  parlement  vaque  pendant  un  tel  temps, 
pour  dire  ,  qu'il  n'entre  point  alors  ,  qu'il  ne 
tient  point  sa  séance.  Far  fèria  ,  vacare,  ripo- 
sarsi. §.  Vaquer  à..,  signifie,  s'appliquer,  s'adon- 
ner à  quelque  chose  ,  Vacare  ,  attèndere  ,  dar 
opera.  Vaquer  à  ses  affaires,  à  l'oraison,  à  l'étude. 
VARAHAVATAR,  *.  m.  Dans  la  mythologie 
indienne  ,  incarnation  de  Wisthnou  sous  la  forme 
d'un  ours,  Nella  mitologia  indiana,  incarnazione 
di  Vistnù  sotto   la  forma  d'un  orso. 

VARAIGNE  (va-règn)  ,  s.  f.  Ouverture  par 
laquelle  on  introduit  l'eau  de  la  mer  dans  le 
premier  réservoir  des  marais  salants,  apertura  f. 
per  cui  s'introduce  l'acqua  del  mare  nelle  saline. 
VARANDÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
VARANDER  (  va-ran-dè  )  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Égoutter  et  sécher  le  hareng  ,  pour  ensuite  être 
mis  en  caque  ,  Asciugare  e  disseccare  le  aringhe  Variare 
prima  di  riporle  ne'  barili. 

VARANDEURS  (va-ran-deur) ,  s.  m.  pi.  Gens 
nommés  à  Dnnkerque  pour  assister  aux  salai- 
sons des  harengs  ,  Ufficiali  m.  pi.  preposti  al- 
l'insalatura delle  aringhe. 

VARANGUE  {va-rang),  s.  f.  T.  de  mar.  Mem- 
bre d'un  navire  ,  qui  se  pose  le  premier  sur  la 
quille  ,  Càstola  f.  di  nave.  §.  Bâtiment  à  plates 
varangues  ,  celui  dont  les  varangues  sont  droi- 
tes et  peu  courbées  ,  et  qui  tire  peu  d'eau  , 
N'ive  f.  che  pesca  poco  a  fondo. 

VARE  ("<"')  >  »■  *•  Mesure  espagnole  qui  équi- 
vaut à  une  aune  et  demie  ,  Vara  f. 

VARECH  {va-rich).  s.  m.  T.  de  mar.  Ce  que 
la  mer  jette  sur  la  côte  ,  soit  herbe  du  fond  , 
soit  débris  ,  Ciò  che  il  mare  getta  sulla  spiàg- 
gia ,  tanto  per  sé  stesso  ,  quanto  per  naufràgio, 
o  avanzi  del  medésimo.  §.  On  appelle  aussi,  va- 
rech ,  un  vaisseau  submergé,  coulé  à  fond, 
Nave  sommersa  f.  §.  Varech  ,  ou  varec  ,  sorte 
de  plante  aquatique.  Sorta  d'erba  che  cresce  in 
mare  sopra  le  ròccie,  ed  è  gittata  sulla  spiàggia 
dall'  incremento  dell'onde. 

VA  RENNE  (  va-re-n  )  ,  s.  f.  Terres  incultes  , 
Terre  incolte  f  pi.,  landa  f  §.  Certaine  étendue 
de  pays  que  le  roi  se  réserve  pour  la  chasse  , 
Bandita  f.  della  real  càccia  §.  On  appelait  , 
li  varenne  du  Louvre,  la  juridiction  qui  connais- 
sait des  délits  commis  dans  la  varenne  du  Lou- 
vre, Giurisdizione  f.  del  magistrato  che  giudicava 
i   delitti  commessi  nella  bandita  del  Lovre. 

VARES-CRUES  ,  s.  f.  pi.  Briques  mal  cuites, 
Ma  toni  mal  colti  m.   pi. 

VARET  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Navire  coulé  à 
fond  ,  Legno  calato  a  fondo  m.  V.  Varech. 

VARIABILITÉ,  ».  f.  Disposition  habituelle  a 
changer  ,   Variabilità  f. 

VARIABLE  (  va-ri-abl)  ,  adj.  des  d.  g.  Sujet 
à  varier,  qui  change  souvent,  Variàbile,  instàbile, 
istàbile.  volùbile,  mutàbile  ,  girévole  ,  incostante, 
vàrio,  §.  T.  de  mathématique.  On  appelle,  quan- 
tités variables  ,  celles  qui  varient  de  grandeur  , 
par  opposition  à  d'autres  qui  ne  varient  point  , 
et  qu  on  appelle  quantités  constantes  ,  Quantità 
variàbili. 

VARIANT  ,  TF.  (va-ri-an  ,  ant),  adj.  Qui 
change  souvent.  Esprit  variant,  humeur  variante; 


VA  II 

c'est  un  homme  si  variant  dans  ses  résolution». 
11  est  peu  d'usage  hors  de  ces  phrases.  Instàbi- 
le ,  mutàbile ,     variàbile,    volùbile,    incostante, 


VA  II 
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cavallerìa  francese,  questo  vocàbolo  era  sinònimo 
di  pàggio. 

VARLOPE  (varlop),  s.  f.  Sorte  de  grand  ra- 
bot qui   est  fort  en  usage  ,  Pialla  f 

VARRE  (far).  ».  f.  Harpon  dont  h-s  pécheurs 
Américains  se  servent  pour  prendre  des  tortues 
et  de  gros  poissons,  Rampone  m.  di  cut  i  pesca- 
tori  Americani  si  valgono  per  prèndere  testùggini 
e  grossi  pesci. 

VARRÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
VARRER  (ya-rè),  v.  a.  En  Amérique,  prendre 
à  la  varre   des  tortues  et  de     gros  poissons,  Pe- 
scare testuggini  e  grossi  pesci  col  rampone. 

VARREÛR  (va-reur),  s.  m.  Pécheur  ou  mate- 
lot Américain  qui  lance  la  varre  pour  prendre 
des  tortues  et  d'autres  gros  poissons  ,  Pescato- 
re m.  dì  testùggini  ,  ec. 

VARTIAS,  s.  m.  pi.  Secte  de  Bramines  ou  de 
prêtres  indiens  qui  ont  embrassé  la  vie  cénobi- 
tique,  Setta  f.  di  Bramini  che  abbracciarono  la 
vita  cenobliica. 

VARTIGUÉ  (  var-ti-ghé  ).  Sorte    de  jurement 
burlesque  et  de  paysan  pour  dire,  morbleu,  Affé. 
VARVOUSTE  (var-vùst)  ,  s.    f.  Sorte    de  filet 
à   manche,  Rete  f.  con  mànico. 

VASART  (va-zar),  adj.  tn.  T.  de  mar.  Fond 
vasart.    V.  Vaseux. 

VASCULAIRE,  adj.  des  d.  g.,  ou  VASCULEUX, 
EUSE  adj.   (vas-cu-lèr,  leu,  leûz).  T.  d'anal.  Qui 
est  rempli  de  vaisseaux,   qui  appartient  aux  vais- 
seaux, qui  résulte   de  leur  assemblage,  Vascoloso. 
VASCULE,   s.   f.  Petite    cavité,  petit    creux, 


VARIANiE  (va-ri-ant)  ,  s.  f.  Diverse  leçon 
d'un  même  texte.  Son  plus  grand  usage  est  au 
pluriel.    Vària    lezione  ,  variante  f. 

VARIATION  (va-ri-a-si-on),  s.  f.  Changement, 
Variazione  ,  varietà  f.  ,  variamento  ,  cambiamen- 
to m.,  incostanza  ,  mutazione  f.  V.  Variété. 
§.  On  dit  sur  mer,  la  variation  de  l'aiguille,  la 
variation  de  la  boussole,  la  variation  du  compas, 
lorsque  l'aiguille  de  la  boussole  ne  regarde  pas 
droit  vers  le  nord,  mais  décline  vers  l'orient  ou 
vers  l'occident,  tantôt  plus,  tantôt  moins  ,  Va- 
riazione f.    della  calamita  ,  della  bùssola. 

Variation  ,  changement ,  variété  (syn.).  La 
variation  consiste  à  être  tantôt  d'une  façon  et 
tantôt  d'une  autre.  Le  changement  consiste  seu- 
lement à  cesser  d'être  le  même.  La  variation  ne 
diffère  de  la  variété,  qu'en  ce  que  variation  a  un 
sens  actif,  et  se  dit  de  ce  qui  varie,  et  que 
variété  ,  ayant  un  sens  passif  ,  se  dit  de  ce  qui 
est  varié.  Les  changements  successifs  dans  le  mê- 
me sujet  font  la  variation;  la  multitude  des  dif- 
férents objets  fait  la  variété.  On  dit  la  variation 
du  temps,  et  la  variété  des  couleurs. 

VARICE  (va-ris),  s.  f.  Veine  excessivement  di- 
latée par  quelque  effort,  Varice  ,  dilatazione  di 
vena   f. 

VARICOCELE  (va-ri-co-sèl)  ,  s.  f.  Tumeur  du 
scrotum  ,  causée  par  des  varices  qui  se  forment  I 
autour  des  testicules  et    des  vaisseaux  spennati-  |  piccola  cavità  f. 

ques,.  Vancocele  ,  tumore  m.  dello  scroto  cagio-\       VASE  (vdz) .  s.  f.  Bourbe  qui  est  au  fond   dis 
nato  da  varice.  !  la   mer,   des  fleuves,   des  étangs,   des  marais,  etc., 

VARICOMPHALE  (va-ri-con-fal),  s.   m.   T.  de'  Belletta,  melma,  pulliglìa,   malta  i.,  fango   ni. 
méd.  Tumeur  variqueuse  qui  se  forme  à  certains]       VASE  (vdz),  s.   m.   Sorte  d'ustensile  qui  est  fait 
vaisseaux  du  nombril ,   Varicón/alo,  tumore  m.  va-  \  pour  contenir  quelque  liqueur,  mais  dont  on  ne  se 


ricoso  di  qualche  vaso  dell' umbilico 
VARIÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
VARIER  (va-ri-è),  v.  a.  (Il  se    coî> j u - > < e 


sert  d'ordinaire  que  pour  l'ornement,  Vaso  m.§  On 
appelle,  vases  sacrés,  le  calice,  le  ciboire,  et  quel- 
aues  autres  vases  dont  on  se  sert  dans  l'adminis- 


Diversifier,  Variare  ,    diversificare.    Dans  Ì  tration  de  quelques  sacrements.  Vasi  sacri  m.  pi. 


le  style  familier  on  dit,  varier  la  phrase,  pour 
si»nitier,  dire  la  même  chose  en  d'autres  termes, 
mare  ,  cambiar  frase.  §.  Varier,  est 
|  aussi  neutre,  et  signifie,  changer,  Variare,  cam- 
biare, mutare.  Les  témoins  ont  varié  dans  leurs 
dépositions;  le  temps  varie  continuellement.  §.  Va- 
rier, se  dit  aussi  de  l'aiguille  aimantée,  lorsqu'elle 
s'écarte  du  nord  ,  soit  du  côté  de  l'orient,  soit 
du  côté   de  l'occident ,  Variare. 

VARIÉTÉ,  s.  f.  Diversité.  Varietà,  diversità  f. 
VARIÉ  TUR  (NE)  (ne-va-ri-etur).  Expression 
empruntée  du  latin  ,  et  qui  se  dit  au  palais  des 
précautions  que  la  justice  prend  pour  constater 
l'état  actuel  d'une  pièce  ,  et  prévenir  les  chan- 
gements qu'on  pourrait  y  faire  dans  la  suite,  Ne 
varietur  ,  acciò  non  segua  cambiamento  ,  acciò 
non  si  vàrii. 

VARILLES,  ou  CURILLES  (va-ri-glie,  cu-ri- 
alie),  s.  f.  pi.  Filets  qui  naissent  a  la  Vigne,  com- 
me autant  de  bras  pour  s'attacher  aux  échalas. 
On  les  appelle  aussi  Vrilles.  Viticcj  m.  pi. 
V.   Vrilles. 

VARIOLAIRE(i'a-n'-oWèr),  s.  f.  Genre  déplan- 
tes cryptogames  de  la  famille  òe»  champignons, 
Variolària  f.,  soi  ta  di  fungo. 

VARIOLE  (va-ri-ol),».  f.  Petite-vérole,  Vacuo- 
lo m.  §  Espèce  d'alouette  qui  vit  dans  l'Améri- 
que Méridionale  ,  Spèzie  di  allòdola  dell'Ame- 
rica Meridionale,  g.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des   perche9,  Sorta  di  pesce. 

VARIOLKUX,  EUSE  (va-ri-o-leû,  leûz),  adj. 
Qui  est  malade  de  la  petite-vérole ,  Ammalato 
del  vaj  no  lo. 

VAR10L1QUE  (va-ri-o-lich)  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appai  tient,  qui  a  rapportala  petite-vérole, 
qui  forme  la  petite-vérole.  Del  vajuoto,  attinente 
al  vaiuolo  ,  e  dicesi  anche  della  matèria  che  lo 
forma. 

VARIOLITHE  (va-ri-o-Iit),».  f.  Pierre,  caillou 
qui  porte  des  taches  semblables  à  celles  de  la 
variole,    Variolue,  pietra  avvoltolata   t. 

VARIORUIM  (va-i  i-o-rom) ,  s.  m.  T.  lai.  Col- 
lection d'auteurs  lutins  avec  des  notes,  Raccolta  t. 
di  vari  autori  clàssici  latini. 

VARIQUEUX,  EUSE  (va-ri-ch.it,  cheùz),  adj. 
Nom  que  l'on  donne  aux  tumeurs  camée*  par  des 
varices,  et  aux  veines  trop  dilatées,   Varicoso 

VARI. ET  (var-lè)  ,  s.  m.  T.  d'histoire.  Mol 
synonyme  de  celui  de  page  ,  dans  les  temps  de 
l'ancienne     chevalerie,     Al     tempo 


dell'  antica 


§.  On  appelle  aussi,  vases  sacres  ,  les  vases  qui 
servaient  au  temple  de  Jérusalem  ;  et  il  se  dit 
pareillement  des  vases  qui  servaient  d'ordinaire 
aux  usages  de  la  religion  païenne:  Vasi  sacri  m.  pi. 
g.  Dans  l'Écriture-Sainte  ,  S.  Paul  est  appelé, 
vase  d'élection  ,  Vaso  m.  d'elezione.  Et  dans  un 
autre  endroit  il  est  dit,  qu'un  potier  de  terre 
peut  faire  de  la  même  masse  des  vases  d'hon- 
neur et  des  vases  d'ignominie. 

VASEAU  (va-zô),  s.  m.  T.  d'èpingl.  Jatte  où 
tombent    les  hanses  et  les  têtes  d  épingles  à  me- 
sure qu'on   les  coupe,   Piattello   m.  da  spilleltajo. 
VASIÈRE  (r>a-zj'èr),    s.  f.     Grand  bassin  dans 
les  salines  ,   Gran    bacino  m.   nelle  saline. 

VASISTAS  (va-zis-tds) ,  s.  m.  Petite  partie 
d'une  porte  où  d'une  lenétre  qui  s'ouvre  ou  se 
ferme  a  volonté ,  Porticina  mòbile  i.  duna  por- 
ta, d'  una  finestra. 

VASEUX,  EUSE  (va-zeû,  zeiîz),  adj  .Qui  appar- 
tient à  la  vase,  qui  a  de  la  vase,  Melmoso, fangoso. 
VASON,  s.  m.  Motte  de    terre   préparée  pouc 
faire  la  tuile,  la  brique,  Terra  f.  apparecchiata  per 
farne  tégoli  o  mattoni. 

VASSAL,  ALE  (vasai)  ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  relève  d'un  seigneur  à  cause  d'un  fief, 
Vassallo   m. 

VASSELAGE  (vas-la-f),  s.  m.  État,  condition, 
de"  vassal,  Vassallàggio  in.  §.  Il  signifie  aussi,  ce 
que  le  seigneur  a  droit  d'exiger  du  vassal,  Di- 
ritto di  vassallàggio  m. 

VASSEUR,  nCD>  Il  est  vieux.  Cliente,  vassallo  m. 
VASSOLES  ,  s.  f.  p).    T.  de  mar.    Pièces  de 
bois    entre    les    panneaux    de    caillrbottis ,    Ma- 
scellaj  ,  mezzaniti  Ta.   pi.  delle  boccaporte. 

VASTE  (vast)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est  d'une 
fort  grande  étendue  ,  Vasto  ,  àmpio,  spazioso, 
esleso.  g.  Il  se  dit  figuréiiicnt  de  l'ambition  et 
des  autres  choses  de  moine  nature  ,  lorsqu'elles 
ne  sont  pas  renfermées  dans  certaines  bornes, 
Vasto,  smisurato,  grande.  C'est  un  homme  d'une 
vaïte  ambition  ;  il  a  de  vastes  projets  ,  de  vas- 
tes desseins  ,  de  vastes  imaginations  ,  de  vastes 
idées,  etc.  §.  On  dit  ,  qu'un  homme  a  l'esprit 
vaste,  que  c'est  un  esprit  vaste  ,  un  vaste  génie, 
que  c'est  un  homme  d'une  vaste  érudition,  poor 
dire,  que  c'est  un  esprit  d'une  étendue  extraor- 
dinaire ,  qui  embrasse  plusieurs  sortes  de  scien- 
ces ,  de  connaissances  ,  ou  qui  est  capable  du 
grandes  affaires  ,  de  grandes  entreprises  ,  Inge- 
gno vasto,  capace. 
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VASTISSI  i-$im\  ,  adj.    il*»   d.   g.   Mul    fniuf   d'un? 


VEG 


minore   particulière  am  environs  !  d'un  homme  qui  n'a  presati*»  n! 

I.  Swerbllf    de     fMta,    trovaste,    fort    de   Rouen,  fu.  Ilo  m.  aï  rtViam,  g.   Un  dil   oro-    mont.  Di   da  sentirne,. 

"*"■•  '  ■i"«»»««o.  |Ti>rbiafaaaeut,  il  faut  tace    le    veau   e, as     Jour 

BASTITI    <i   VvsTirn)E,.f.  Grjnde  e'ien-    dira ,  qu'il  faut    faire    quelque    régal      quelque 

d    I   .     paadiat   énorme.    Il     est     lam.     fallila  ,    fête   extraordinaire,  pour  marquer   U    joie  qu'on 

a      .---:    eccedente  f.  |a  «ta  retour  de  quelqu'un ,  Bisogna  ammazzare 

\   \I1>  A\,    ».   m.    Nom    da   pilai»   du   Pape   à    il  ,ii,li„   g<a<so,  conviai    far    festa    §|   On   dit 

n   ne   inrl    ici   que   pour  signifier,   la  .figea ,  latent   et   par  plaisanterie,   faire  le   p,eJ    ,)e 

C     "    'r    !''"-.   /  ancona  m.  |veau,   pour   dire,   aller  chez   quelqu'un   lui   fnre 

VATICINATE!  B  ».  a-a^to-fear),  «.  m.  De-  la  révérence,  ou  servilement  ,    ou    fereâmeai  .' sa  (.,  trasporta  ....  «   o,.  dit 

tin  ,    y  attentante  ,   fulminatore  in.  /    internauti*.   ^     fin    ,l,i    r,r«o^,K.,u.„„„.    ... 

VATICINATION   l..,.,,-.„-.„«.„-or.),  ..   f.   P.é.  accompagnée     , 


diction   de»  cJio»e»   future».    Il   e«l   fattati     fauci* 
nazione    I..  Btedit  unenti  ,  vaticinio   m. 

VATICIM-K  y.-a-ii-si-né)  .  v.  n.  Prédire  l'a- 
\ciir.    Il    r.|    pan    u'itc.    I  alternare. 

VA-TOUT  ('.1  là),  ».  m.  7\  </<  brelan  et  au- 
tre t  /eut  de  reiii'i.  Il  signifie,  fine  la  v.ide  ou  le 
ren>i  de  ti  ut  l'aigrnt  qu'on  a  devant  soi,  l'a 
luito  ,   va  il  retto. 

VAUDEVILLE  {vód-vit^  ,  s.  m.  Chanson  qui 
Basai  par  la  ville,  doni  l'air  est  facile  à  chanter, 

et     doni    le»    parole»   ioni    faites    ordinairement  ,  familièrement,  biide  à  ^eau,  brides"à  vea 
»ur  quelque    aventure,  »ur    quelque  intrigue  du    raisons  ridicules  et  impertinente»  dont  un  hóm- 
temp»  ,   Fnii.ola.  cantilena,  canzone  ta  f.  g.  Pe-  j  me  se  sert  pour  tâcher    de    persuader    quelque 


de  raisonne- 
<]ii'il   ne   fait  plus    que 
végéter  .Etili  non  fa  piti  altro  che  vegetare. 

"\  EGÉTO-.MINERALE  {ve-ee-io-^ii^rai),  adj. 
f.  T.  de  cium.  Eau  végéto-minérale  ,  acétate  de 
plomb  liquide  étendu  d'eau,  Acqua  vegeto-mi- 
neralt, 

VEHEMENCE  (<e-e-mans)t  ».  f.  Impétuosité, 
emportement,     Veemenza   f,    Impeto   m.,  viohn- 
,    za   I.,  trasporto   m.   §    On    dit 
\  Paleggiare,  g.   Or,   dit   prove,  hialement    et    po-    de   la   véhémence,   pour   dire,     qu'il     a    une   élo- 
puiaiiement,  d  un  homme  qui  a  époute  une  fem-  ■  qneoce  male,    vi 


veau    cl  or      pour   une  ,  (jura   la   cour   a  ceux  qui    violenza  .  j<„  ,a   f,   impeto  m.,  impetuosità   f. 
n  ont   d  autre   mente  que   leur   pouvoir,  leur  ce-         VÉHÉMENT  ,   TE   (  ve-e-man  ,     man,  )  ,    adi. 
dit  Ot   leurs   richesses      Adorare  il  vit,  lo   d'oro.  ;  Impétueux  ,     qui    se  porte    avec     ardeur  ,     avec 
g.    On   dit   aussi  fig,   et   fam.,   pleurer  comme   un    impétuo.ilé  a   tout   ce   qu'il   fait,    Veemente,  vio- 
veau,  pour  dire,  beaucoup .  Piangere  dirottamente,    lento,  impetuoso.   g.   On   dit,    qu'un   orateur   -st 


g.   Orand   veau,  se  dit  aussi  fam.  pour  dire,  grand 
lâche,  grand  poltron,  Vtgliacconcm.  g.  On  appelle 


la   pauvreté  ,    et    ne    suivaient    que    l'Ecriture  , 
Settari'  m.  pi.   di  y  Pietro    Valdo. 

VAU-L'BaO    (A)  (a;ó-ló).   V.   Aval. 
V.AL'LTKOJ  (vol-troa).  s.   in.  Chien  de  chasse. 
Il   est  vieux. _  feltro,  cane  m.   da  càccia. 

VAI  1 -M.  Wr  (i'<wir-.2.'i  )  ,  s.  m.  Vaurien. 
Il    est    vieux     Cialtrone  ,   bit  baule   m. 

VAURIEN  tvii-rien)  ,  a.  m.  Fainéant,  fripon, 
vicieux  ,  libertin  ,  qui  ne  veut  rien  valoir.  Il 
e»t  du  style  fam.  Furfante,  bu  barile  ,  briccone, 
ghiottone  ,  barone  ,  cialtrone  ,  bi>  bone  ,  galeone, 
gaglioffo  ,  gogna  ,  forca  ,  mascalzone   in. 

VAÙIOIK,  ou  VAUTEAU,  RATEAU,  RO- 
TEAU,  HOLETAU  ,  e.  m.  T.  de  drap.  Râtelier 
pour  distribuer  les  fais  de  la  chaiue  des  tapis  , 
Hasirello   m. 

VAUTOUR  (vó-iùr),  s.  m.  Gros  oiseau  de 
proie  qui  aime  la  carogne  ,  Avoltojo  m,  g.  On 
appelle,  peau  de  vautour,  la  peau  du  ventre  du 
vautour,  préparée  et  gamie  de  «on  duvet, 
Pelle  f.   d  avoltojo. 

VAUTRAIT  (vô-trè),  s.  m.  Équipage  de  chasse 
pour  le  sanglier.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de 
l'équipage  du  roi.  Equipàggio  per  la  càccia 
de'  cignali. 

VAUTRER  (SE)  (t-v6-:ré),  v.  pr.  S'enfoncer, 
l'étendre  ,  le  rouler  dans  la  boue  ,  Voltolarsi 
nel  fango  ,  imbrodolarsi  ,  impantanarsi.  Par 
exteniion  l'on  dit  ,  se  vautrer  sur  un  lit  ,  sur 
l'herbe,  pour  dire,  t'y  étendre,  Voltolarsi  su  pel 
ledo,  ecc.  g  On  dit  Gguréincnt  ,  se  vautrer  dans 
le  vice  ,  dan»  la  débauche  ,  dans  les  voluptés  , 
I  ir  dire  ,  »'y  abandonner  tout-à-fait  ,  Abban- 
donarti al  vizio  ,  darsi  ad  ogni  sorla  di  scelle- 
rat  itine . 

\  A  VAIN  (va-vèn)  ,  i.  m.  Gros  câble,  Grosso 
cànapo  m. 

VAVASSF.UR  (va-va-teur ),  i.  m.  Vieux  mot 
de  jariiprudenoe  fendale,  qui  ligoifiait,  l'arricre- 
vaiial  d'un  «rigneur.  Il  y  en  avait  beaucoup  en 
Normandie  de  cette  qualité.  Vassallo  secon- 
dario m . 

VAVA^SORIE  (Ka-a-io-ii),  i.  f.  Petit  fief 
qui  reie".e  d'un  autre  ,  et  qui  n'a  que  ba^sc 
justice  ,   Feudo   secondàrio   m. 

tAXEL  .  »  m.  M»-. ure  en  muid  ,  pour  le 
•el  ,  Si.na  di  mi, t.ra  del  sale. 

VA  Y  VOUE  (ve-vod)  ,  t.  m.  Titre  qu'on  donne 
aux  priooea  ou  aux  gouverneur*  delà  V.ilarhie, 
de  la  Moldavie,  dr  la  I  ramilv  anie ,  et  de  plu- 
•ieur»   autre»   endroit».    Voivoda  m. 

VLAU  (in),  ».  m.  Le  prtit  da  li  vache,  Vi- 
tellrt  ni.  \\  Lu  parlant  d'un  reao  ,  en  tant  qu'on 
I'  met  tn  quartiers  à  la  boucherie  ,  et  qu'on  l'y 
débite  ,  on  clil  ,  h.nge  de  vrmi  ,  rouelle  de 
Veau,  poitrine  de  veau  ,  jarre  l  cle  (eau,  ri»  de 
veiu  ,  Carne  f.  di  vitello,  ec.  V.  [songe,  Ri»,  etc 
\..  On  appelle,  veiu  ,1e  lait  .  un  v.  m  qui  tette 
OOeON  «a  mere  ,  Vitelloni,  da  tattt  g  On  ap- 
pelle, eau  de  veau,  de  l'eau  dan»  laquelle  on  a 
fait  bouillir  quelque  tempt  »t  tao»  »el  un  mor- 
re».,  ,\r  ,rau  ,  Hmdo  di  vitello  in.  f.  On  ap- 
pelle ,  veaux    i|   rivière,  dis  veau»    qu'on    en- 


qui     prepare   I  espr 
que   chose.   Cela  servira   de   véhicule-  à 


qi 
propo- 


vebeaaeot,  pour  dire,  qu'il  a  une  éloquence  for- 
te, vigoureuse,  vive,  et  qu'un  discours  est  véhé- 
ment ,  pour  dire,  qu'il  est  plein  de  force  et  de 
Vigueur.    Veemente,  enèrgico  ,  forte. 

VEHEMENTEMENT  (  ve-e- mani- man  ) ,  adv. 
is.  Très-fort,  Fortemente,  molto.  L'ar- 
are véhémentement  suspect  d'avoir  .. 
'LE  iVe-i-cuZ),  s.  m.  T.  de  physique. 
-  à  conduire  ,  à  faire  passer  plus  fa- 
aussi,  pour  du  cu;rdeveau,  Vitello  m  ;  pelle  (.,  !  cilement  .  Veicolo,  veiculo  m.  g.  Il  se  dit  aussi 
cuojomd,  vitello,  g.  Veau-marin,  sorte  de  gros  figurément ,  de  ce  qui  prépare  l'esprit  à  au.  I- 
poisson  de  mer  ,  qui  a  la  tète  faite  à  peu  près 
comme  celle  d'un  veau,  et  qui  a  du  poil  et  des 
pattes.  Quelques-uns  l'appellent,  loup-marin.  Vi- 
tetlo  marino  ,  vècchio  marino   \n.,fuca   f. 

VECTEUR  (véch-teur),  adj.  ni.  T.  d'astrono- 
mie. Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase,  rayon 
vecteur  ,  pour  dire,  le  rayon  the  du  soleil  à 
une  planète  ,  et  à  l'extrémité  duquel  la  planète 
se  trouve  ,   Vettore. 

VEDAM,  s.  in.  Le  premier  ouvrage  sacré  des 
Bracmanes  ,  Vedam  m. 

VÉDASSE»  ou  VAIDASSE  (ve-das ,  vè-das), 
s.  f.  Sel  alcali  Oxe ,  propre  pour  la  teinture, 
qui  se  tire  des  cendres  d'une  plante  marine,  ap 


que  vous  devez  lui  faire  ,     Ciò  servirà  di 


sition 

preparazione  ,  d  introduzione   alla  proposizione, 

che  avete  da  fargli. 

VEILLANT,  TE  (vè-glian,  gliant),  adj.  Vigi- 
lant ,   qui   veille,    Vegghiante  ,  vigilante. 

VEILLAQUE  (  vè-gliac  )  ,  s.  m.  Homme  de 
mauvaise    foi.  Peu  usité.  Uomo  di  ma'a  fede  in. 

VEILLE  (vè-glie)  ,  s.  t.  Privation  du  sommeil 
de  la  nuit ,  On  l'emploie  le  plus  ordinairement 
au  plur.  Veglia,  vegghia  ,  vigilia,  (.,  v^gghia- 
mento,  il  vegghiare  m.  g  On  appelle,  la  veille  des 
armes,  une  ancienne  cérémonie,  qui  consistait 
en   ce  que   la    veille   que    quelqu'un    devait    être 


pclee  guede,  ou  vaide.  Il  est  de  la  même  nature ,  fait  chevalier,  il  passait  la  nuit  à  veiller  dans 
que  le  sel  de  soude,  ou  celui  de  potasse.  Sai  !  une  chapelle  où  étaient  les  armes  dont  il  devait 
dt  guado  m.  être  armé  le  lendemain;  en   ce    sens    on   disait, 

VEDELET  (ved-tè),  s.  m.  Celui  qui  soigne  les  faire  la  veille  des  armes,  Far  la  véglia  dell'ai-- 
veaux,   Colui  m.  che  ha  cura  dei  vitelli.  imi.  g.   Veille,    signifie    aussi,    espace   de    temps 

VEDETTE  (ve-del),  ».  f.  Cavalier  détaché  pour  pendant  la  nuit,  Véglie  f.  pi.  della  notte,  g.  Veil- 
faire  le  guet,  pour  la  garde  d'un  camp,  d'une  les ,  au  pluriel,  se  dit  figurément  de  l'étude 
place  ,  ou  devant  le  logis  d'un  général,  areici-  qu'on  fait,  ou  de  la  peine  qu'on  prend  durant 
ta,  veletta  i.  g.  On  dit,  mettre  en  vedette  ,  une  partie  de  la  nuit,  pour  travailler  aux  pro- 
pour  dire,  mettre  un  cavalier  en  fonction  de  ductions  de  l'esprit,  ou  aux  grandes  affaires, 
vedette;  être  en  vedette,    pour    dire,    être   en    Véglia,   vegghianza  l,    vegghiare  m.,  fatica  t.; 


fonction  de  vedette,  Porre,  o  stare  alla  veletta. 
g.  On  appelle  aussi,  vedettes,  certains  petits  cabi- 
nets ou   tourillons   placés  sur  un   rempart,  et  dans 


lavoro,  o  stùdio  m.  fatto  vegghiando ,  o  J  alto  di 
notte,  g.  Veille,  signifie  aussi,  le  jour  qui  en  pré- 
cède au  autie,  le  jour  précédent,  La  vigitutf., 


lesquels  les  sentinelles  peuvent  se  retirer,  Ve-  il  giorno  innanzi ,  il  giorno  precedente  m.  g.  Pro 
detta,  veletta  t.  g.  Vedette,  dans  une  lettre,  la  veib.  et  popul.,  se  faire  poissonnier  à  la  veille 
place  du  titre  de  la  personne  à  laquelle  on  écrit,  '  de  piques,  c'est  s'embarquer  dans  une  affaire, 
Quella  parte  dove  si  scrive  il  titolo  di  colui  a  lorsqu  il  n'y  a  plus  rien  à  gagner,  Passala  la 
cm   la   lettera   è  indirizzata.  \jetta  corso  il  pàlio,   g.   On    dit    figuiémciit ,  être 

VEGETARLE  (ve-je-tabl)  ,  adj    des  d.   g.   Qui    à  la  veille  de.  ,  pour'dire,  cire  sur  le  point  de.., 


peu)   végéter ,    Vegetabile  ,  vegetativo. 

VÉGÉTAL,  ALE  (ve-je-tal),  adj.    Qui   ap- 
partient  a  ce   qui   végète  ,   Vegetale,    g.     On   fr 


Essere  m  procinto   di  ,  esser  sul  punto   di.. 
VEILLE,   ÉE,   part.    V.   son   verbe. 
VEILLÉE  {véglie),  s.  t.   Veille  que  plusieurs 


pelle,  sel  végétal,  un  sel  extrait  des  plantes,  Sai  personnes  font  ensemble.  Il  ne  se  dit  guère  que 
vegetale,  g.  On  appelle  ,  terre  végétale  ,  terre  des  assemblées  que  des  gens  de  village  où  les 
franche  ,  ou  terreau  ,  celle  qui  est  à  la  sur/are  artisans  font  le  soir,  pour  travailler  ensemble  en 
des  champs,  Terra  vegetale  ,  terra  schietta  f.,  I  causant ,  Véglia,  végghia  ,  conversation  (.della 
terriccio  m.  g.  Ce  mot  se  prend  subslanliv.  '  sera  g.  Action  de  veiller  pics  d'un  malade,  Il 
au  mate,  plur.,  les  végétaux  ,  pour  signilìer  vegliai  e  un  ammalato,  Ja' gli  la  guàrdia  m. 
collectivement  lei  arbrea  ,  les  plantes,  etc.  ,  I  VEILLER  (vè-glié),  v.  n.  S'abstenir  de  dor- 
/  vegetali  m.  pi.  On  l'emploie  aussi  subst.  au  mir  pendant  le  temps  destiné  au  sommeil,  Veg- 
singul  nue  ,  et  l'on  appelle,  végétal  ,  tout  ce  '  ghiaie  ,  vegliare,  astenersi  dal  dormire,  g.  Il  »C 
qui  végète  .    '  r  gè  talk  ni.  I  prend   aussi  absolument   pour  ne    point  dormir  , 

\  I  I  .1  I  AI.ISA'l  ION  (  ve-je-la-ii-za-si-nii) ,  s.'  Vegghiare,  èsser  desto,  g.  Il  signifie  figurément, 
f.  Conversion  en  végétal  ,  'J'ra'Jnrmazionc  f.  in  '  prendre  garde  ,  Invigilare  ,  vegliare  ,  ossei  vai  e  , 
wmetal*.  badare,    stare    attento,    g.    Veiller  ,    est    ai/asi 

Vl.i.l'.l  \NT,  TE  (ve-je-!nii.  tant),  adj  Oui  arlif.  On  dit,  veiller  un  malade,  pour  dire, 
prend  It  nourriture  ou  son  accroissement  des  veiller  auprès  de  lui  la  nuit,  Vegghiare.  g.  On 
•  ne»   de   la   terre,    Vegetante,  che  prende    nulli-  'dit,   que   des   piètres,    des   religieux    veillent   un 


mento    dm    IUMUI    d'Un    terra. 

VÉGÉI  A  III',  IV|-;  Ive-je-tn-tif,  tiv),  adj.  Qui 
a    la   f  sferrile   <le   végéter,    Vegetativo. 

VÉGE  I  \  I  l<  i.\  (i'c-/c-ra-ii-o/e),  s.  t.  Action  de 
végéter  .    Vi  gelazione  i. 


mort,  pour  dire,  qu'ils  passent  l;i  nuit  en  priè- 
res auprès  du  corps,  Par  la  vigilia  a  un  corpo 
morto,  gì  On  dit  ,  veiller  un  oiseau,  pour  due, 
empêcher  un  oiseau  de:  dormir,  afin  de  le  dres- 
ser ensuite   plus   ai-ement,     Tener  desto   un    tu:- 


VÉGÉTER  (  ve-je-té  )  ,  v.  n.  T.  didactique.]  cello  per  poterlo  più  agevolmente  addestrare. 
Croître,  pousser  par  un  principe  intérieur ,  et  I  g.  On  dit  figurément,  veiller  quelqu'un,  pour 
par  le  moyen  de»    racines,  Vegetare,  g.  On  dit ,  due,  prendre  garde  à  «es  déporlcincnts,  Ossei- 


m 


^™ 


VEI 

vare,  spiare,  guardare.  §.  T.  de  marine.  Veil- 
ler le  câble ,  c'est  y  prendre  garde  ,  Star  at- 
tento alla  gômona.  Veiller  une  drisse,  c  est  la 
lenir  prèle  pour  amener  le  hunier;  veiller  une 
écoute  de  hune,  c'est  la  tenir  prête  à  être  lar- 
guée :   Tener  pronto  ,   tenere  apparecchiato. 

VEILLEUR  (vè-gìieur),  s.  m.  Celui  qui  veille. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  des  ecclésiastiques 
qui  veillent  auprès  d'un  mort.   Vegliatore  m. 

VEILLEUSE  (vè-glieûz) ,  s.  f.  Lampe  de  nuit 
qu'on  laisse  allumée  pendant  que  l'on  dort  , 
Piccola  làmpada  f.  che  lasciasi  accisa  la  notte 
mentre 'li  dorme.  ''    ;.,'. 

VE1LLOIR  (vè-glioàr),  s.  m.  Table  ou  les 
cordonniers  mettent  la  chandelle  et  les  outils 
dont  ils  ont  besoin  quand  ils  veillent,  Tavola  t. 
di  evi  si  servono  i  calzolai  quando  vegliano  , 
per  riporvi  il  lume  ,  te-  '  '"' 

VEILLOTTE  (vè-gliot),  s.  f.  T.  de  faucheur 
d  autour  de  Paris.  C'est  un  petit  tas  de  foin 
qu'on  fait  lorsque  l'herbe  du  pre  est  fauchée,  et 
qu'on  la  lane  ,  Mucchietto  di  fieno  m 


VELAUT  (v-lô).  T.  de  chasse.  Cri  dont  on 
se  sert  pour  exciter  les  chiens  à  la  chasse  du 
lièvre  ,  Badalo  ! 

VÊLER  (vè  lé),  v.  n.  Il  se  dit  d'une  vache 
qui  met  bas,  Figliare,  partorire  un  vitello. 

VELET  (re-lè),  s.  m.  T.  de  religieuses.  Petit 
voile,  doublure  blanche  du  voile  des  religieuses, 
Fodera  bianca  f,  del  velo  delle  mònache. 

VÉLIN  (ve-lèn),  s.  m.  Peau  de  veau  préparée, 
qui  est  plus  délicate  et  plus  unie  que  le  parche- 
min ,  Pergamena  f.  g.  Use  dit  comme  adj-,  d'une 
sorte  de  p-pier  très-fin.  On  dit  aussi  substan- 
tiv.,  du  vélin  pour  dire,  du  papier  vélin.  Carta 
finissima,    liscia  ed  eguale,  ■ 

VÉL1TES  (ve-lii),  s.  m.  pi.  Soldats  armes  lé- 
gèrement. Ils  étaient  dans  la  milice  romaine,  ce 
que  sont  aujourd'hui  dans  nos  armées,  les  trou- 
pes légères.  Veliti  m.   pi.  • 

VELLÉ1EN,  IENNE,  Çvel-le-ièn,  iè-i>),  adj.  De- 
VEINE  (  vè-n  ),  s    f.  Vaisseau  ,  ou  espèce  de  '  cret  velléien  ,  Decreto  vellejano  ;  decreto  del  se- 
petit  canai;  qui  contient  le  sang  de  l'animal,  et ,  nato  romano  in  vigore  di  cui  le  donne  non  pò 
qui,  dans  le  mouveme 
à  porter    le    sang  des 
cœur  ,   Vena  f.  g.  Qfl  d 
dire,  saigner.  V.  ce  mot.  § 


quand   le  sang  bout  dans    les  veines,    q 
sang  est  glacé  dans  les  veines ,  p 


elles  sont  velues  et  découpées  profondément.  Elle  |  d'un  beau  rouge  un  peu  fonré,  et  qui  n'a  nulle 
est  detersive  et  incisive.  Son  principal  usage  -locete»  Vino  vellutato,  di  color  pieno;  o,simver- 
est  de  faciliter  l'expectoration.     Erisamo  va.  miglio,  e  amàbile  ,  o  abboccato.  g.  Un  appelle, 

—  •  ■"■        '      '       -    creme  veloutée,  un  sorte  de  creme  cuite  qui  se 

sert  à  l'entremets  ,  Sorta  di  crema  coita.  g.  T. 
de  joaillier.  Il  se  dit  des  pierres  qui  sont  d'une 
couleur  foncée   obscure,  Vellutato,  di  color  pieno. 

VELOUIER  (v-lù-tè),  v.  a.  Donner  à  de  la 
soie  travaillée  sur  le  métier  un  air  de  velours  , 
Tèssete  a  foggia  del  velluto. 

VELTAGE  (vèl-ta-j),  s.  m.  Mesutage  fait  avec 
la  velie  ,  Misura  fatta  collo  stàglio. 

VELTE  (vèlt),  s.  f.  Mesure  de  liquides,  qui 
contient  six  pintes,  Sorta  dì  misura  di  liquori, 
g.  Il  signifie  aussi,  un  instrument  qui  sert  à  jau- 
ger les  tonneaux,  Staglio  m. 

VELTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

VELTER  (vèl-té),  v.  a.  Mesmer  avec  la  velte, 
des  tonnes  ,  des  barriques,  etc.,  Misurar  collo 
staglio  botti,  barili,  ec. 

VELTEUR,  s.  m.  Celui  qui  jauge,  qui  mesure 
à  la  velie  ,   Colui  ni.  che  misura  le  botti. 

VELU,  UE  (v-lu),  adj.  Plein  de  poil.  Il  ne  se 
dit,  ni  par  rapport  aux-  cheveux,  ni  par  rapport 
à  la  barbe.  Peloso,  velloso,  velluto.  §.  Pierre 
•velue,  pierre  brute  qui  sort  de  la  carrière,  Pie- 
tra rozza  ,  greggia. 

VELUE  (v-lû),  s.  f.   T.  de  chasse.  Jeune  peau 

i  pousse  sur  la  tète  des  cerfs  ,  daims    et  che- 


X 


nt  de  la  circulation,  sert  I  levano  validamente  obbligarsi  per  altri. 
extrémités    du  corps    au       VELLEITE  (vel-le-i-te),  si.  Volonté  faible  et 
lit  ,  ouvrir  la  veine,  pour  |  imparfaite,  qui  n'a  point  d  effet,   Velleua  t.,  vo- 


la jeunesse  ,  dans  la  vieillesse,  Allorché  il  sàn- 
gue bolle  nelle  vene  ,  allorché  il  sàngue  è 
agghiacciato,  o  corre  freddo  per  te  venej  cioè, 
nella  gioventù  ,  nella  vecchiaja.  g.  On  dit  aussi 
fig.,  n'avoir  point  de  sang  dans  les  veines, 
pour  dire  ,  être  sans  courage  ,    Non    aver  sàn- 


On   dit  figuréuient,  ;  lete  imperfetto  m.  r 

nés,    quand    le  j      VELLICATION,  s.  f.  Mouvement  convulsi!  des 
our  dire,  dans  '  fibres,  Vellicazione  f.  (voce  dell'uso) 


VELOCE  (ve-los),  adj.  Très-rapide,  en  par- 
lant du  mouvement  d'une  planète,  Veloce,  rat- 
to ,  ràpido.  . 

VÉLOCIFERE  (ve-lo-si-fèr),  s.  m.  Voiture  pu- 
blique de  nouvelle  invention,  espèce  de  diligen- 
ce   dont    la    marche  est  très-accéléiée  ,    Veloci- 


ie  nelle  vene.  g.    On     dit     proveibialement    et  fero   m.  .      „   ,  .     ,  ,x  ,r     .■  ,„ 

Cguiément,  d'un  homme  qu"  n'a    nulle    dispo-  |      VELOCIPEDE  (  ve-lo-si-ped)  ,  s.  m.   Machine 


vreuils  ,  Pelle  f.  sulla  tesia  del  cervo,  ec. 

VELVOTE  ,  ou  ÉLATINE  (vel-vot,  e-la-tim), 
s.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  terres  labourées,  et 
dans  les  blés.  C'est  une  espèce  de  linaire,  et  elle 
est  velue  comme  la  vulve.    Elatine  f. 

VENADO,  s.  m.  Espèce  de  petit  cerf  du  Pé- 
rou,  Venado  m.,  spèzie  di  piccolo  cervo  del  Perà. 

VENAISON  (v-nè-zon),  s.  f.  Chair  de  bète  fau- 
ve, ou  rousse  ,  comme  cerf,  sanglier,  etc.,  Sal- 
g.  On  dit ,   que  les 


g.  Un  appr 

droits  longs  et  étioits,  où  la  terre  est  d'une  au- 
tre qualité  que  celle  qui  est  auprès  ,  Vena  f, 
g  On  appelle  aussi,  veines,  dans  les  mines  ,  les 
endroits  entre  les  terres  où  se  trouve  le  métal, 
Vena  f ,  filone  m.  C'est  ce  qui  a  donné  lieu 
à  cette  façon  de  parler  figurée,  cet  homme  est 
tombé  sur  une  bonne  veine,  pour  dire,  quii  a  ren- 
contré heureusement,  Dare  o  abbàttersi  in  una 
buonavena.%  On  appelle  aussi, veines, les  marques 
longues  et  étroites  qui  vont  en  serpentant  dans 
le  bois  ou  dans  les  pierres  dures,  Vena  f.  del  le- 
gno, delle  pietre,  e  simili,  g.  Veine  d'eau,  petite 
source  d'eau  qui  court  sous  terre,  Vena,  o  polla  f. 
d'acqua, 

VEINÉ,  ÉE  (vè-nè)  ,  part.  V.  son  verbe, 
g.  adj.  Qui  est  plein  de  veines.  Il  ne  se  dit 
guère  que  du  bois,  du  marbre,  et  de  quelques 
pierres.   Venato. 

VEINER  (vè-né),  v.  a.  Imiter,  par  l'application 
variée  des  couleurs,  les  veines  du  bois  ou  du  mar- 
bre ,  Imitare  colla  svariata  applicazione  de'  co- 
lori le  vene  del  legno  e  del  marmo. 

VEINEUX,  EUSK  (vè-neà  ,  neùz) ,  adj.  Plein 
de  veines.  Il  est  synonyme  de  veiné  ,  quand  on 
parle  de  bois  et  de  pierres  ;  mais  on  ne  dit  qite 
veineux  ,  en  parlant  du  corps  de  l'animal.  Ve- 
noso, pien  di  vene.  §.  On  appelle,  artère  veineu- 
se, une  veine  que  les  anciens  ont  prise  pour  une 
artère,  et  qui  est  la  veine  du  poumon,  Artèria 
venosa. 

VEINULE  (vè-nul),  s.  f.  T.  de  mineur  Petite 
veine  ,  en  parlant  des  mines.  Une  veinule  de 
houille.     Piccola  vena  (.,  parlando  di  mine. 

VÉLANÈDE  (ve-la-nèd),  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne au  fruit  du  vélani,  dont  les  teinturiers  se  ser- 
vent comme  de  la  noix  de  galle  ,  Nome  che 
si  dà  al  frutto  del  velani. 

VÉLANI  ,  s.  m.  Relie  espèce  de  chêne  qui 
porte  des  glands  bons  pour  la  teinture  ,  Vela- 
ni in.,  spèzie  di  quèrcia  la  quale  porta  ghiande 
che    servono  per  tingere. 

VELAR,  ÉRYSIME  s.  m.,  ou  TOR  I  ELLE,  ».  f, 
(ve-lar  ,  e-ri-zim  ,  lor-tèl).  Piante  très-eornmti- 
ne  ,  qui  croit  aux  endroits  pierreux  ,  contre  les 
murailles,  et  autres  lieux     incultes.    Ses    feuilles 


raviduà,  prestezza,  rattezza  t.  !  ment,  qu'un   homme  a  l'ame  vénale,  pour  dire, 

Vélocité,  \itesse,  rapidité  (syn  )    La  vélocité    qu'il  a  l'ame  basse  ,  et  qu'il     ne    fait    rien    que 


ne  tait  rien 
est  la  qualité  du  mouvement  tort  et  léger;  elle  !  p0Ur  un  intérêt  sordide,  que  pour  de  l'argent, 
marque  proprement  la  vitesse  de  ce  qui  s'élève  Uomo  venale,  mercenàrio,  g.  On  d  t  au^si  figure- 
dans  les  airs,  de  ce  qui  en  pai  court  l'espace  avec  ment,  d'un  auteur,  que  c'est  une  plume  vénale, 
un  mouvement  très-vif.  La  vitesse  est  la  qualité  pour  dire,  qu'il  écrit  pour  de  l'argent,  et  le  plus 
du  mouvement  piompl  et  accéléré;  ce  mot  souvent  contre  la  vérité  et  contre  son  propre 
exprime  la  course  prompte  et  accélérée    de  l'a-  |  sentiment  ,  Autor  venale. 

nimal  ardent    qui    s'essouffle.   La    rapidi,  è  est  la.  Vénal,  mercenaire  (syn  ).    La  chose  vénale 

qualité  du  mouvement  impétueux  et  violent  ;  elle    est  à  vendre;  on  l'acquiert;   elle  est  à  vous    en 
désigne  proprement  la  roideur,  la  fureur,  la  vio-  '  toute  propriété.  Le  mercenaire,  au  contraire,  est 

emporte.  On  I  au  plus    offrant,  aujourd'hui   pour,    et    demain 


lence,  ce  qui  renverse  ,  entraîne 
dit  ,  la  vélocité  d'un  oiseau,  la  vinsse  d'uu  che- 
val ,  la  rapidité  d  un  torrent. 

VELOT  (vlò),  s.  m.  Peau  de  veau  venu  avant 
terme,   Pelle  f.  di  vitello  immaturo. 

VELOURS  (v-lùr),  s.  m.  Étoffe  de  soie  à  poil 
eourt  et  serie,  Velluto  m.  g.  On  appelle,  velours 
ras,  une  espece  de  velours  qui  n'a  point  de  poil, 
Velluto  liscio  m.  g.  On  appelle  figurément,  che- 
min de  velours  ,  un  chemin  sur  une  pelouse;  et 
l'on  dit  ,  marcher  sur  le  velours,  pour  dire,  mar- 
cher sur  une  pelouse,  Camminar  su  la  molle  er- 
betta, g  On  dit  fig.  et  familièrement,  jouer  sur 
le  velours,  pour  dire,  jouer  sur  son  gain,  Giocar 
co'  danari  vinti,  g.  On  dit  proveibialement,  qu'un 
chat  fait  patte  de  velours  ,  lorsqu'il  relue  ses 
griffes  en  donnant  la  palle,  Ritirar  gli  unghioni. 
Cela  se  dit  aussi  par  extension,  de  ceux  qui  ca- 
chent sous  des  dehors  caressants  ,  le  pouvoir  ou 
le  dessein  qu'ils  ont  de  nuire  ,  Lisciare. 

VELOU1É  (v-là-té)  ,  s.  m.  Galon  fabriqué 
comme  du  velours,  ou  plein,  ou  figuré  Sorta  di 
gallone,  tessuto  a  foggia  di  velluto,  g  On  ap- 
pelle dans  l'homme  et  dans  les  animaux  ,  le 
velouté  de  l'estomac,  des  intestins  ,  de  la  vessie 
et  de  la  vésicule  du  fiel,  la  surface  intérieure 
de  ces  parties,  qui  est  comme  hérissée  d'un 
nombre  infini  de   petits  filets,   Vellutato  m. 

VELOUTÉ,  ÉE,  part.  V.  son  vei  be.  g.  adj.  Il  se 
dit  des  étoffes  dont  le  fond  n'est  point  de  velours, 
et  qui  ont  des  fleurs,  des  ramages  faits  de  velours, 
Vellutato,  g.  On  dit  de  certaines  fleurs,  qu'elles 
sont  veloutées,  pour  dire,  que  leurs  feuilles  ont 
quelque  chose  qui  approche  du  velours,  Vellutato. 


sont  semblables  à  celles  de  la  chicorée  sauvage;  (  g.  On  appelle,  vin  vtloulé  ,  un  bon  vin  qui  est 


contre.  On  dira,  qu'un  coips  politique,  qu  un 
tribunal  est  vénal,  mais  non  pas  qu'il  est  mer- 
cenaire. On  ne  dira  pas  d'un  écrivain  qui 
se  vend  alternativement,  qu'il  est  venais  mais 
qu'il  est  mercenaire  ,  et  que  sa  plume  est  véna- 
le, car  elle  aliène  définitivement   ce  qu'elle  émet. 

VÉNALEMENT  (ve-nal-man),  adv.  D'une  ma- 
nière vénale.  11  n'est  guère  en  usage.  la  modo 
vernile. 

VÉNALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vé- 
nal ,   Venalità  f. 

VENANT  (v-nant),  adj.  et  s.  m.  Qui  vient.  On 
ne  le  dit  guère  que  dans  cette  phrase:  ailant  et 
venant,  Che  va  e  viene,  chi  va  e  chi  viene.  §.  On 
dit  communément,  à  tout  venant  beau  jeu,  pour 
dire,  qu'un  homme  est  prêt  à  tenir  contre  tous 
reux  qui  voudront  l'attaquer  ,  soit  au  combat  , 
soit  au  jeu  ,  A  chiunque  venga  ,  a  chiunque  si 
presenti,  ec.  g.  On  dit,  qu'un  homme  a  dix 
mille  livres  de  rente  bien  venant,  pour  dire, 
que  son  revenu  consiste  en  dix  mille  livres  de 
rente,  dont  il  est  payé  sûrement  et  régulière- 
ment ,  Fisso  ,  certo  ,  sicuro. 

VENDABLE  (  van-dabl  )  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  vendu.  Cette  terre  est  substituée,  elle 
n'est  pas  vendable.    Vendibile. 

VENDANGE  (van-dan-j),  s.  f.  Récolte  de  rai- 
sins pour  faire  du  vin  ,  Vendémmia  f.  g.  Ven- 
danges, au  pluriel.  le  temps  où  se  fait  la  récolte 
des  raisins,  Le  vendémmie  f.  pi.,  il  tempo  m.  della 
vendémmia,  g.  On  dit  proverbialement,  d'un 
homme  qui  a  le  verre  en  main  ,  et  qui  s'amuse 
à  parler  au  lieu  de  boire  ,  qu'il  prêche  sur  la 
vendange,  qu'il  ne  fait  que  prêcher  surla  yen- 
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ven 


•'»'  '  'i  «    pmrtmiw  eri    biatàiêhi    in 

ma-i-i     g    l  » f»   dii  ■  ■   |   1 .,,  >rj,,(. 

|c,    l'.iilui;',    >o  ,  „    qu'i|    r,|     ,rrlM. 

quelque    nuliirur  aux    ngOM,   adiro    |.  m  •  r»   vrn- 
,l-'.-"   »0"«    UiWs;     ri     cela     »r     dit     fi.U'cment 
de   toute»   Ir,   rli  ,.cs   dont  on  n'a   plu»   affaire,  ou 
•'I    on   uc   »c   m, une    [  lie   /l'ina  ,   ella 

■ 

VENDANGÉ"     ÉE,  part.  V    ion  verbe. 

1     \     »1>  i"t'i-daii-jè).  r  3.  Faire  la  té- 

coltr  des  raisins  .  Vendemmiare  g.  On  dit  BgU- 
lemrnt,  que  !•  pluie,  l.i  crie,  l'orage,  ont 
tout  vendante,  ijnr  Ir»  soldats  ont  Ioni  vendan- 
ge ,  pour  ilirr  .  qu'il»  ont  f.ul  ilr  grands  dégâts 
aux  r  fnr,  ,  an  il.  le.  ont  deponi  Ir.  s  de  raisin  . 
La  piogQ    1  .  ,    andine,  la    tempesta,  ec,  limino 

.'..  immta  unto.  Vendanger,  >r  ,iit  aussi  pai 
exlrntion  ri  familièrement  ,  dans  le  même  -m,.. 
en  pallini  des  blé»  et  de»  autre»  fruits  de  la 
Ieri  c  .    iti  1  înara. 

VBNDANGEOIR  (van-dan-jodr)  ,  s.  m.  Lieu 
où  l'on  inel  la  vendange  ,  Luogo  111.  dove  si  ri- 
pone V  1.1  a  1  tndemmimuu 

VENDANGEOIRE  (  van-dan-jrdr)  ,  ,.  f  Dans 
certain,  rndroil»  ,  hotte  de  vendangeur.  Gerla  , 
Ctna   I.  per  •  indemmiare. 

VIMUNGF.l'iE  (  van-dan-jet  )  ,  ».  f.  Nom 
qu\n  donne  aux  inauvi»  rt  aux  grives,  parce 
qu'il»  mangent  1rs  raisins  à  l'epoque  où  l'on  fait 
Ir»   vri).! ai  H  me  che  si  da    ai  zicchi  ed    ai 

Ioidi  .  perche  mangiano  l'  uva  nel  tempo  della 
vendemmia. 

\  I  MlANGEUR  ,  EUSE  (van-dan-jeur,  ;,.it), 
»  m.  et  f.  Celui  ,  crlle  qui  cueille,  qui  coupe 
I'»  laïtiai  »  qui  tnl  a  faire  le<  vendanges.  Il  a 
h- toin  de  lanl  de  vendangeur»  de  beaucoup  de 
ven  leageuae*  ;  il  donne  tant  à  ses  vendangeurs  ; 
h  totlpe  de»  vendangeur»;  on  a  de  la  peine  celle 
année  à  trouver  des  vendangeurs.  Vendemmia- 
lo'e  m.  vendemmiati  ice  f.,  vendemmiarne  des  d.  g. 
VENDÉMIAIRE  (  van-de-mier  )  ,  s.  D.  Pre- 
mier nmin»  de  l'année  républicaine  en  France. 
Il  commençai!  le  aa  de  septembre.  Veridcm- 
mia/o  m.,  primo  mese  dell'  anno  1  epubblicano  in 
Fi  ancia. 

VENGERESSE  (von-drès).  s.  f.  Celle  qui  vend 
de»  héritage*,  une  charge  ,  etc.  Style  de  prati- 
que. Donna  f.  che  vende  /ondi  ,  una  cónca  ,  e 
simili 

\ENDEUR,  ELSE  (van-deur ,  deûz)  ,  s.  m. 
et  f  Celai  ,  eelle  qui  Vend  et  fall  couimrrce  de 
quelque  demée,  fendi  ce  ni.,  vendili  ice  f.  Ven- 
deuse, d'herb-j,  V,  lidio  ice  d'erbe.,  rivendùgliola, 
trecca  f.  g.  On  appelle,  vendeurs  de  maiée,  et 
vendeurs  de  volaille  ,  certains  officiers  prépo- 
sé» pour  (aire  vendre  la  marée  et  la  volaille. 
Uffizioli  m.  pi.  c'ie  hanno  in<pe:ione  sopra  1  piici- 
véndoli  e  1  pol'nim  li.  ',L  On  appi  Ile,  vendeur  d'or- 
.  de  milbridate  ,  celui  qui  monte  sur  un 
théâtre  »  dam  lei  places  publiques,  et  qui  y 
débite  quiliii/'  drogue  pour  la  santé,  Saltim- 
banco, cerretano,  vcnditor  d'orvietano  m.  g.  On 
dit  »u»»i,  d'un  m<:  Iroin  oui  se  vante  d'avoir  des 
remède»  pour  toutes  »or(es  de  maux  ,  que  c'est 
un  reodeur  de   milbridate  ,    Ciarlatano   m.  On 

le  dit  de  même  .  d'un  hâbleur  ,  d  un  trompeur 
V.  re»  moti  g.  0*1  ippelle,  faux-vendeur,  celui 
qui  »end  M  qui  n'r.i  pi.  à  lui  ,  ou  qui  u»e  de 
quc'que  fraude  d  m.  Ir  contrat  d<  vente,  de  mê- 
me que  relui  qui  vend  à  faux  poids  ou  à  fausse 
ine-, ire,    l'alio   venditore   m. 

VENDICATION  ,  s.   f.   V.   Revendication. 

VI  IvDJQI  L.    I.K  ,   part.   V.  sou   verbe. 

\  I  Mil'  (Il  I;,   v.   a'  V.   Revendiquer. 

VENDU  ION  (ran-di-ii-on)  ,  s.  t.  T.  de  pa- 
ini.  Vente  aVbéntagea.  Il  est  vieux.  Véndita  f. . 

vendili, rt, tn    m. 

VENDRE     (  vandr  )   ,   v.    a.      Al  e'ner   pour    lui 
erri, n,    prix    „nr    (  lune   qu'on  p><"cde  ,    Véndere. 
mlitlJOTt,   nilare  ,    »pn<    uur.    g     ( 'n    dit  ,    vendre 
bien   ton    M    vie,   pour  dire  ,   défendre    bien  sa 
vie  ,   el    faire    périr     br.iuroup     d'ennemi»     avant 
que  de   meemiber     '*n   dit   dam    le    même  sen», 
nui»     en     «l\l<-     familier,     ■vendre     bien     cher   u 
peau.     V  rndn  e   caia  la  pròpria    vita.  g.    On    dii 
d'»  CPOeei    qu'on    dOBSC    a    vil    prix,    ce   n'e»t   pa- 
vndre  ,   e'e«t    donner  ,    JVon   e  vendere  ,    egli    e 
dare  ,   rnli     r   l.mtar     via.   f.    On      dit    aussi  ,   cri 
h-. mine    |r«     vendrait     tous,     ils   les     vendrait      il 
beam    drtn<-r.   romptant»,  pour  flire,   cel   homme  | 
est    plii<    (10  qu'eux  ,   ou    cet    homme   est    eap.ble  | 
de  les  sacrifier  au    moindre    intcict  ,    Quello    c 


un    110  •  n   che  li   vender, /,/,, 


imo".  ♦;.  On   dit  prò- 'et  en  parlant  drs  choses  Bainte».   f 


vetliialemeiit   .    il    ne    li 

l'ours  arant  qu'il  soit  pu,,  avant  qo'il  soit  mort,  |     VENERKE  (ve-n-rf) 

pour   dire,   qu'il    ne    l.iul     pomi    déposer   de»   dé- Idea   eliiin»   courant! 

de 
m.vilrr,    Afou   bisogna     ici. .ine    la   pelle    dëW  orsa 

pumi  di  prèndei lo.  ^    On  dit  proverbialement, 

à     qui     vendex-vous   vos     coquilles  ?    a   1  eux     qui 

1.  M.  muni    de    Saint-Mi,  Ilei   ?     et    plus    Ordinaue- 
menl   ,   .1    qui     vendez-vous    vos   coquilles  ?     pour 
dire  ,   à  qui     peusez-vous    avoir  braire  ? 
se   dit   pour  donner  à   entendre 
fin 


ce  qui 
qu'on  e»l  pins 
que  celui  qui  eroit  nous  tromper:  Con  chi 
putiate  voi  aver  a  fare  ?  §.  On  dit  aussi  pro- 
rerbialement  ,  qu'un  homme  vend  bien  ses  co- 
quilles ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  bien  valoir  les  cho- 
se» doni  il  >e  veut  défaire,  Egli  sa  far  ben  valere 
le  sue  cose.  §.  On  dit  Egarement,  qu'un  homme 
vend  son  honneur,  pour  dire,  qu'il  reçoit  de 
l'argent  pour  faire  une  action  lâche;  'qu'une 
femme  vend  son  honneur  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
s'abandonne  par  intérêt.  Et  on  dit  proverbia- 
lement ,  femme  qui  prend  se  vend.  Véndere 
il  pròprio  onore  ,  véndersi,  g.  Vendre,  signifie 
quelquefois,  révéler  un  secret  par  quel, pie  raison 
d'intérêt,  Véndere,  tradire,  g.  v.  pr.  Se  ven- 
dre, être  d'un  bon  débit,  Véndersi,  èssere 
di  fàcile  spàccio,  g.  On  dit  ,  se  vendre  à  un 
parti,  aune  c,->bale  ,  pour  dire,  se  livier  à  un 
parti  ,  à  une  cabale  par  des  vues  intéressées  , 
Véndersi  a  un  partito,  a  una  càbala. 

Vendre  ,  aliéner  (syn  ).  Tout  ce  qui  s'ap- 
précie en  argent  ,  se  veri  d ,  fonds,  mobilier, 
denrées,  marchandises,  travail,  etc.  On  n'aliène 
que  des  fonds,  de»  rentes,  des  droits  ,  un  mo- 
bilier de   prix  qui   tient   lieu   de   fonds. 

VENDREDI  (vandr-di)  ,  s.  m.  Le  cinquième 
jour  de  la  semaine  ,  et  selon  le  bréviaire,  la  si- 
xième férié,  Vem rdl  m.  g  On  appelle,  vendredi 
saint  ,  le  vendredi  de  la  semaine  sainte  ,  con- 
sacré h  célébrer  la  méiioire  de  la  passion  et  de 


1    ne    faut    pas  vend, e   la   peau'   de  [prit  a  re.  "    '   C"e,are>   '"• 

.   avant  qu'il  mit  mort,  VatNERK  (,*.„-,,).   ».   f.    fart  de  chasser  avec 

le- Idea   chiens   courants   a    lotti*»  sortes    de   bêle»     et 

ì    de     qn.lqu,,,,     a,ant    q„  on     en     mil    le  |  |.il..ripalc.,,e,.l   aux    beh-,    »„»«..,    La    caccia      la 

venagione  f.  g  II  te  ,1,1  auaai  de  tout  ce  'q„, 
concerne  1  art  de  h  ténerie,  el  pi,  lieulièrement 
du  earpa  dei  offioier»  <,u,  servent  chez  le  roi  à 

la  vénerie.  C'est  dan,  cette  acception  qu'on 
dit.  la  vénerie  est  logée  àtei  endroit  ,  le»  page» 
de  la  vénerie  ,  l'équipage  ,1,-  |.,  vénerie  été. 
Equipàggio  ta.  di  càccia,  g.  On  appelle  aussi, 
vénerie,  le  lieu  destiné  à  loger  le»  uÛiciers  et 
tout  l'équipage  de  la  vénerie  du  roi,  Caia  f.  dei 
caccimn'i. 

VÉNÉRIEN,  IENNE  (ve-ne-rièn,  rie-n)  ,  adj. 
Ce  terme  n  est  guère  en  luage  qu'en  parlant  du 
commerce  charnel  entre  la»  hommes  et  les  fem- 

MI,N  ;   '" n     evite  de  s'en    seivir:     Venèreo, 

libidinoso,  g  On  appelle,  maladie  vénérienne,  la* 
maladie  contractée  p3i  le  commerce  charnel  en- 
tre les  homme»  et  les  femmes,  lorsqu'il  y  a 
venin  de  part  ou  d'autre.  On  dit  aussi  dans 
même  sens,  mal  véaériea,  maux  aéncrieoa. 

bo  ,  o   male  venèreo  ,   lue   venerea. 

VENETTE  (iwiéi)  s.f.  IVur.  inquiétude,  alar- 
me. H  n'e»t  d'usage  que  d  sus  ces  phrases  fami- 
lières :  avoir  la  venelle,  donner  la  venelle,  pour 
dire,  inspiier  de  la  peur.  La  venelle  est  dan» 
ion  quartier.  Pâma,  inquittùdimt  f. 

VENEUR  {v-mur)  ,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de 
faire  chasser  les  clnens  couranls  ,  Cacciatore  m. 
On  appelle,  grand  veneur,  celui  ,,ui  commande 
a  toute  la  vénerie  du  roi,  Capocàccia,  o  cacaa- 
tor  maggiore  m. 

VENGÉ,  F.E,  part.  V.  son  verbe. 

VENGEANCE  (van  jmis).  s.  f.  Action  par  la- 
quillc  on  se  venge,  Vendetta  f.  Dieu  s'appelle 
dans  l'Ecriture,  le  Dieu  des  vengeances.  Il  Dio 
delle  vindette.  g.  On  dit,  lirer  venge 
dre  vengeance    pour  dire. 


du 
le 
Mon- 


geance,  pren- 
se  venger,  Vendicarsi. 


ort  de   Notre  Seigneur,//   Venerdì  Santo  m. \J'ar  vendetta,  prènder  vendetta,    g.    Vengeance  ' 


g.  On  dit  prov. ,  tel  qui  rit  le  vendredi  pleure 
le  dimanche  ,  pour  dire  ,  que  bien  souvent  la 
tristesse  succède  à  la  joie  en  très-peu  de  temps, 
J'ai  ride  oggi  che  forse  piangerà  domani. 

VENDU  ,  UE  {yan-du)  ,  part.  V.  son  verbe, 
Vendre. _ 

VENÉ,  ÉE,  part.  V.  son  veibe.  g.  adj.  On 
dit,  de  la  viande  qui  commence  à  se  gâter  et  à 
sentir  :  voilà  de  la  viande  qui  est  un  peu  vene'e  , 
Lieo   carne   che  comincia  a  patire. 

VÉNÉI'ICE  (ye-ne-Jts),  s.  m.  Empoisonnement, 
crime  d'empoisonnement.  Il  n'est  gucie  d'usage 
que  dans  le»  procédure»  criminelles.  Avvelena- 
mento,  altosiicamentn    m. 

VENELLE  (y-nèl),  s.  f.  Petite  rue,  Vicolo  m. 
Il  est  vieux,  et  n'est  plus  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  figurée,  proverbiale  et  populaire: 
enfiler  la  venelle  ,  c'est-à-dire,  prendre  la  (uite, 
Fuguir  via,  sbiettare,  darla  a  gambe. 

VÉNÉNEUX,  EUSE  (ve-na-neil,  neûz),  adj.  Qui 
a  du   venin  ,   Velenoso  ,  venenoso  ,  Iojsico.ïo. 

VénénettX  ,  venimeux    (syn.).    Vénéneux   se 
dit   des   plantes  ;   venimeux  se  dit   des  animaux. 

Vl'iN'KR  (v-né),  v.  a.  Chasser,  courre  une  bête 
pour  en  attendrir  la  chair.  Il  ne  se  dil  guère 
pic   de»  animaux    domestiques.     Cacciare,   o  far 


prend  aussi  pour  le  désir  «le  se  venger,  Veit~ 
delta  f ,  desidèrio  m.  di  vendetta.  Il  a  loujours 
Le  vengeance  dans  le  coeur  ,  Egli  ha  sempre  la 
vendetta  nel  cuore.  Sentiment  de  vengeance, 
esprit  de  vengeance,  Sentimento  di  vendetta.  spi~ 
rito  m.  di  vendetta.  C  est  par  vengeance  ce 
qu'il  en  a  fait,  Celle  dernière  phrase  n'est  que 
du  glyle  familier.  Ciò,  ch'egli  ha  fallo  è  stato 
per  vendetta 

VENGER  (van-jè),  v.  a.  Tirer  raison,  lirer  sa- 
tisfaction de  quelque  injure,  de  quelque  outrage. 
Il  prend  pour  régime  la  personne  qui  a  été  of- 
fensée ,  aussi  bien  que  la  chose.  On  peut  donc 
dire  de  même  ,  venger  quelqu'un  d'une  injure 
reçue  ;  et  venger  une  injure  ,  venger  un  cri- 
me, venger  un  meurtre,  venger  un  outrage  ,  etc. 
Vendicare  un'ingiùria  ,  vendicar  un  delitto,  un 
assaisiiiamento,  un  oltràggio.  Dieu  venge  tôt  ou 
tard  les  bons  de. l'injustice  des  méchants;  venger 
son  père,  venger  son  ami,  venger  sa  patrie  :  Id- 
dio o  tosto  o  tardi  vendica  i  buoni  dell'ingiu- 
stizia de'cattivij  vendicar  il  genitore  ,  l'  amico, 
la  pàtria,  g.  v.  pr.  Se  renger,  prendre,  lirer  ven- 
geange  de...,  Jlicattarsi,  vendicarsi,  prènder  ven- 
detta. 

VENGEUR,  VENGERESSE    (  van-jeur,    van- 


Córrere  cacciando  un  animale,  per  rènderne  più    j-res),  s     m.   et    f.   Celui   ou    celle'' qui  ,. 

frolla  la  carne,  g.  On  dit,  faire  vener  la  vini-  venge,  Vendicatore  ,  ultore  m.,  vsndicalrio*  ul- 
dl ■  ,  pour  dire,  la  faire  mortifier.  Ce  veibe  n'est  truc  f.  §,  Il  est  aussi  adj  ;  mais  alors  il  ne  se  dît  au 
guère   en  uaage,  et  l'on  ne  s'en  »ert  qu'à   l'infini-  ,  féminin   que   dans    le    style   »outenu.   Dieu  est  un 


Far  inor-  ,  Dieu 


tif,  et  aux   temps  formés  du   participi 
'ifleata    ta    carne,   fai  la    divertir  frolla. 

X\.\Y.\\\)>,\.Y.\vcne.rabl),  ad),  des  d.  g.  D.« 
ime    de    Vénération)    Veneràbile.  ,  venerèvole ,   ve- 

nêrando t  degno  di    venerazione,  g.  Vénérable, 

est  aussi  un  litre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
prêtres  et  aux  docteurs  en  théologie  dans  les 
acte*  public» ,  Rnvetrndo,  veneràbilei 

VENÉHABLEMENT  (  vc-ne-rabl-man)  ,  mlv. 
\w  vénération,  d'un  ait  vénérable  ,  Venete- 
\lmtntt. 

\  I  M  RATION  (ve-ne  ra-ti-on)  ,  s.  f.  Respect 
qu'on  a  polli  le-  chose*  sanile»,  honneur  qu'on 
rend  .  quoi,  porte  aux  choses  saillies,  Venera- 
li,i,  r  i  g  fl»r  dit  auiki  de  l'estime  respectueuse 
qu'on  a  pour  certaine»  permîmes.,  Venerazione  , 
initia  I    riepilto  m. 

VIALI. !..   ÉE,  part.   V.   son  verbe. 

\  ENEREB  ive-rie-i  è)  ,  v.  a  Porter  honneur, 
référer.   Il  u'c»t  guère  eu   usage    qu'à  l'infiniti/ , 


vengeur  ;  le  foudre  vengeur  :  Iddio  è  un 
Dio  vendicatole.;  il  fùlmine  vendicatore.  Main 
vengeresse,  divinile  vengeresse,  Mano  vendica- 
trice,^ ulti  ice;  divinità  vendicatrice,  punitrice,  ec. 

VENIAT  (yc-nial).  s.  m.  T.  de  chancellerie  et 
de  palais.  Il  signifie  l'ordre  donné  par  le  juge  sti- 
pe,uur  à  un  juge  inférieur,  de  venir  se  pi,  Mu- 
ter en  personne,  pour  rendre  compte  de  sa  con- 
duite ,    Veniat. 

VÉNIEL  ELLE  (ve-nièl),  adj.  Il  ne  se  dit  que 
des  pei  liés  légers,  et  qui  ne  font  point  perdre  la 
già,,-  ,  par  opposition  aux  péché»  mortels  ,  Ve- 
niale. Dans  le  style  familier,  en  parlant  des  lé- 
gers manquements  dans  ce  qui  regarde  certains 
petits  devoirs,  certaines  petites  bienséances,  on 
dit,  que  ce  ne  soni  que  des  fautes  vénielles,  des 
péchés   véniels.    Almicamenti  leggieri. 

VÉMI.LI.E.MENT  (ve-nièl-man),  ndv.  Il  n'e»t 
d'usage  cpie  dans  cette  phrase:  pécher  vénielle- 
ment,  «'e.l-à-dire,  faire  une  faute  légère;  ce  qui 


VEN 

se  dit  par  opposition  à  pécher  mortellement: 
Peccai-  venialmente,  comméttere  peccalo  veniale. 
VÉNI-MÉCUM  ,  VADE-MECUAI ,  s.  m.  Mots 
composés  de  deux,  mots  latins,  pour  signifier,  ce 
qu'on  porte  ordinairement  avec  soi  ,  Cosa  f. 
portàtile,  che  portiamo  ordinariamente  con  noi; 
libro  m.   die  si  porta  in  lasca. 

VENIMEUX,  EUSE  {v-ni-meû,  rneuz),  adj.  Qui 
a  du  Tenin,  Velenoso,  venenoso,  tosàcoso.  g.  On 
le  dit  aussi  des  choses  qui  sont  infectées  du  ve- 
nin de  quelque  animal  ,  Velenoso,  venenoso,  av- 
velenato, attossicalo,  g.  On  dit  tigu. émeut  d'une 
personne  médisante  et  maligne,  que  c'est  une  lan- 
gue venimeuse,  Lingua  velenosa,  pungente,  mor- 
dace. 

VENIN  (  v-nèn  )  ,  s.  m.  Sorte  de  poison  ,  ce 
qui  attaque  les  principes  de  la  vie  par  quelque 
qualité  maligne.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  cer- 
tains sucs,  ou  de  certaines  liqueurs  qui  sortent 
du  corps  de  quelques  animaux.  Veleno  ,  vene- 
no,  tòssico  m.V.  Poison.  §.  On  dit  proverbiale- 
ment et  figurément,  à  la  queue  le  venin,  pour 
dire,  que  c'est  souvent  à  la  6n  des  affaires  que 
l'on  trouve  le  plus  de  difficulté  ,  //  veleno  sta 
nella  coda.  On  dit  aussi,  morte  la  bete,  mort  le 
venin,  pour  dire,  qu'on  na  plus  rien  à  crain- 
dre d'un  ennemi  qui  est  mort,  Morta  la  béstia, 
morto  il  veneno.  §.  Venin,  se  dit  aussi  de  certaines 
qualités  qui  se  trouvent  dans  quelques  maladies* 
malignes.  Il  y  a  du  venin  dans  cette  fièvre;  c'est 
un  venin  qui  se  communique;  le  venin  de  la  pes- 
te. Veleno  m.  ,  malignità  f.  g.  Venin,  se  prend 
figurément  pour  rancune  ,  haine  cachée  ,  mali- 
gnité, Veleno  m.,  slizza  f.,  òdio  m.,  malignità  f. 
Vous  avez  bien  du  venin  contre  lui;  il  y  a  bien 
du  venin  à  ce  que  vous  dites;  il  y  a  bien  du 
venin  dans  ce  livre.  §.  On  dit,  qu'un  homme 
a  jeté  tout  son  venin  ,  lorsque,  dans  l'emporte- 
ment de  sa  colère,  il  a  dit  tout  ce  qu'il  avait 
sur  le  cœur  contre  un  autre  ,  Egli  ha  sfogala 
lutta  la  sua  ira.  On  dit  d'un  homme  qui 
n'a  point  de  rancune,  d'un  homme  qui  est  sans 
malignité,  que  c'est  un  homme  sans  venin,  qui 
n'a  point  de  venin  ,  Uomo  che  non  ha  fiele. 
§.  Venin,  se  dit  aussi  figurément  de  tout  ce  qui 
est  contraire  à  la  doctrine  de  l'église.  Il  y  a 
du  venin  dans  cette  proposition  ;  le  venin  de 
l'hérésie  ,   Veleno   m.   dell'eresìa. 

VENIR,  (y-nir),  v.  n.  (Pi es  ,  Je  viens,  tu  viens, 
il  vient  ,  nous  venons  ,  vous  venez,  ils  viennent; 
imparf,  je  venais,  etc.;  prétérit,  je  vins,  etc.; 
fut.,  je  viendrai,  etc.;  condit,  je  viendrais,  etc., 
impérat.,  viens,  aiiHl  vienne,  vêtions  ,  venez, 
qu'ils  viennent;  subj.  prés.,  que  je  vienne  ,  que 
tu  viennes,  qu'il  vienne,  que  nous  venions,  que 
vous  veniez,  qu'il  viennent;  imparf,  que  je  vins- 
se ,  etc.;  part,  pjés.,  venant;  passé,  venu,  ve- 
nue. Il  prend  Être  aux  temps  composés).  Se 
transporter  d'un  lieu  à  un  autre,  se  trans- 
porter au  lieu  où  est  celui  qui  parle  ,  ou  à 
qui  l'on  parle,  Venire.  Il  vint  à  ma  ren- 
contre ,  Egli  mi  venne  incontro.  Venez-çà  , 
Venite  qua,  g.  Venir,  se  dit  aussi  du  mouvement 
qui  se  fait  d'un  lieu  éloigné  à  un  lieu  plus  pro- 
che de  celui  qui  parle.  Il  est  venu  de  Rome  a 
Lyon,  Egli  è  venuto  da  Roma  aLioue.\\\  se  dit  aussi 
du  mouvement  qui  se  fait  d'un  lieu  éloigné  où  est 
celui  qu'on  fait  parler.  César  ordonna  à  Labie- 
nus  de  le  venir  joindre  ,  Cesare  comandò  a  La- 
bieno  di  venirlo  a  trovare,  g.  Venir  ,  signifie 
encore,  arriver  au  lieu  où  est  celui  qui  parle,  Ve- 
nire ,  arrivare  ,  gniugere.  Quel  jour  vient  le 
courrier  ?  quel  jour  viennent  les  lettres?  g.  Il  se 
dit  quelquefois  du  mouvement  qui  se  fait  d'un 
lieu  proche  à  un  lieu  éloigné;  mais  c»*.  n'est 
que  lorsque  celui  qui  parle,  invite  un  autre  à 
raccompagner.  Je  m'en  vais  à  Rome  ,  voulez- 
vous  venir  avec  moi?  Io  vado  a  Roma  ,  volete 
voi  venir  meco?  Nous  allons  à  la  promenade  , 
venez  avec  nous  ,  Noi  andiamo  al  passeggio  , 
venite  con  noi.  g.  Il  se  construit  quelquefois 
avec  les  pronoms  personnels  et  la  particule  en, 
sani  que  cela  change  rien  au  sens.  Dites-lui  qu'il 
l'en  vienne  ;  nous  nous  en  vînmes  ensemble  : 
Di  egli  clic  se  ne  venga;  noi  venimmo  insieme. 
g.  On  dit  proverbialement  ,  ne  faire  qu'aller  et 
venir,  pour  dire,  être  toujours  en  mouvement, 
Non  for  altro  che  andar  e  venire.  g.  Venir,  se 
dit  aussi  des  choses  inanimées.  Il  vient  du  vent 
de  ce  côlé-là;  ouvrez  la  fenêtre,  il  viendra  de 
l'air:  Viene  vento  da  quella  parte;  aprite  la  fi- 
iicilra  ,  verrà  un  poco  di  fresco  ,  un  poco  d'  à- 


VEN 

ria.  §.  On  dit ,  que  les  reventu  viennent  bien  , 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  payés  sûrement  et  régu- 
lièrement ,  I  rèdditi  ,  le  entrate  son  pagate  re- 
golarmente ,  sono  sicure  ,  fosse.  g.  Proverbiale- 
ment, d'une  chose  agréable  à  manger,  et  dont 
l'idée  excite  1  appétit  quand  on  en  parle,  ou  qu'on 
en  entend  parler,  on  dit,  qu'elle  fait  venir 
l'eau  à  la  bouche.  Cela  se  dit  aussi  au  figuré  , 
en  parlant  de  toutes  sortes  de  choses.  Far  ve- 
nire l'acquolina  alla  bocca,  g.  On  dit  fig.  et  prov., 
faire  venir  l'eau  au  moulin,  pour  dire,  se  procu- 
rer, ou  procurer  aux  autres  des  avantages,  de  l'uti- 
lité, etc.  par  son  adresse.  Far  venire ,  o  lirai'  l'acqua 
al  suo  mulino.  g.  Au  jeu  de  paume,  un  joueur  dit 
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de  tout  ce  qu'on  regarde  comme  nécessaire  > 
comme  inévitable  ,  il  en  faut  venir  là  On  le 
dit  aussi  de  ce  qu'on  regarde  comme  plus  expé- 
dient. Conviene  venirne  a  questo  punto.  g.  On  dit, 
ils  en  vinrent  au  point  de  faire  telle  chose,  pour 
dire,  ils  furent  réduits  à  faire  (elle  chose.  Essi 
ft'iron  ridotti  a  dover  Jare  la  talcosa,  g.  On  dit, 
les  choses  vinrent  à  un  point  que  .  . ,  à  un  tel 
point  que  ...  si  avant  que  .  .  ,  pour  dire,  qu'elles 
furent  portées  à  un  tel  excès,  si  loin  que.  .  , 
Le  cose  andarono  a  un  tal  segno  ,  andarono  sì 
olre  ;  vennero,  o  fùron  ridotte  a  tal  che... 
Et  on  dit,  il  vint  à  un  tel  point  d'insolence,  pour 
dire,  il  fut,  il  devint  si  insolent,  Egli  giunse  a 
à  son  compagnon,  laissez-moi  venir  ce  coup-là  ,  |  tal  segno  d' insolenza.  g.  On  dit,  venir  au  fait,  a 
pour  dire,  lai>sez-le  moi  jouer,  Lascia enti  venire'  la  question,  à  la  discussion  d'une  affaire,  à  la  con- 
fo palla,  g.   Venir,  se  dt  aussi    des  choses    qui    clusion  ,   pour  dire,  parler    de    la  chose  dont    il 


arnvent  fortuitement  et  par  accident,  Venire; 
sopraggi ungere  ,  giùngere,  arrivare,  capitare.  Il 
lui  vint  une  grosse  fièvre,-  il  lui  vient  toujours 
beau  jeu;  il  vint  une  bourrasque,  une  tempête, 
s'il  vient  quelque  changement,  etc.  g.  On  dit 
figuiément,  cela  vint  à  ma  connaissance,  cette 
nouvelle  est  venue  jusqu'à  moi ,  le  bruit  en  est 
venu  jusqu'ici,  pour  dire,  j'appris  cela  ,  j'ai  su 
cette  nouvelle,  le  bruit  en  est  parvenu  jusqu'ici, 
Ciò  venne  a  mia  cognizione,  giunse  a  mia  noti- 
zia, ecc.  g.  On  dit  figurément,  il  me  vint  une  pen- 
■mig  ,  ou  il  me  vint  en  pensée,  il  me  vint  en 
d 


s'agit,  agiter  la  question,  discuter,  conclure,  Ve- 
nir al  fatto,  al  punto  della  questione,  ec.  g.  On 
dit  ,  faire  venir  à  la  raison  ,  pour  dire ,  re'- 
duire  à  la  raison,  mettre  à  la  raison,  soit  par  la 
persuasion  ,  soit  par  la  force  ,  Ridurre  alla  ra- 
gione, g.  On  dit  ,  venir  à  une  succession  ,  poup 
dire ,  hériter.  V.  ce  mot.  §•  On  dit ,  venir  à 
compte  ,  à  partage  ,  à  composition  ,  pour  dire  , 
compter,  partager,  composer.  V. ces  verbes.  Et  on 
dit ,  venir  à  maturité  ,  en  maturité,  pour  dire  , 
mûrir.  V.  ce  verbe,  g.  On  dit  d'un  enfant,  qu'il 
est  venu  au  monde  tel  jour  ,  pour  dire  ,  qu'li 
est  né   tel    jour  ,  Venire  al  mondo,  o  alla  luce  ; 


tête,  il  me  vint  dans  l'esprit,    pour  dire,  j'eus 

la  pensée..,  Mi  venne    in    mente,    mi    venne   in  ^nàscere.   Et  on   dit.   qu'il   est   venuà  terme,   pour 

pensiero.  g. Venir,  signifie  aussi,  arriver'par  succès-    dire,  qu'il  est  né  au  bout  du  terme,  Venir  a  buon 


ion  ,  par  quelque  hasard  ,  échoir.  Je  mettrais 
à  la  loterie  ,  si  je  croyais  que  le  bon  billet  me 
dût  venir,  lo  giuocherei  al  lotto  ,  se  credessi 
che  mi  toccasse  il  buon  polizzino.  §.  Venir  ,  se 
prend  encore,  pour  être  issu  ,  être  sorti  ,  Nà- 
scere ,  venire,  derivare.  H  vient  de  cette  maison 


termine.  g.  On  dit,  venir  à  rien,  pour  dire,  di- 
minuer beaucoup  ,  se  réduire  presque  à  rien. 
C'est  dans  cette  acception  qu'on  dit,  qu'une 
sauce  viendra  à  rien  si  on  la  fait  trop  bouillie. 
Ou  dit  aussi  figurément,  tous  ses  grands  projets, 
viendront  à  rien,    pour   dire,    tous    ses    grands 


par  les  femmes  ;  c'est  un  homme  qui  vient  de  !  projets  n'auront  aucune  suite,  aucun  succès.  Ri- 
bon  lieu  ,  il  vient  de  bas  lieu.  §.  On  dit,  qu'un  darsi  a  nulla.  g.  Venir  bien  ,.  façon  de  parler 
mot  vient  d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  en  est  |  dont  on  se  sert  pour  dire,  cioître,  profiter,  Pro- 
dérivé  ,  Voce,  o  vocàbolo  che  viene,  che  deriva'  venir  bene.,  créscere,  acquistar  forza,  g  On  dit 
da  un  altro.  §.  Venir,  signifie  aussi,  naître,  croître,  aussi  ,  qu'une  robe,  qu'un  habit,  qu'une  perru- 
étre  produit,  Nàscere,  créscere,  venire.  Il  ne  que  ,  qu'une  coiffure  vient  bien  à  la  taille,  à 
vient  point  de  blé  en  ce  pays-là  ;  on  ne  saurait  1  l'air  du  visage,  pour  dire,  qu'elle  convient  bien, 
faire  venir  de  vin  en  cette  province;  il  viendra  Et  dans  la  même  acception,  on  dit  proverbian- 
do belles  tulipes  de  ces  oignons.  On  dit  figuré-  I  ment,  qu'une  chose  vient  comme  de  dire.  Afo- 
ment  en  ce  sens,  la  raison  lui  viendra  avec  l'âge,  farsi  ,  confarsi,  èssere  convenévole,  star  bene. 
La  ragione  gli  verrà  coli'  età  g.  En  parlant  des  !  g.  On  dit  de  même,  que  des  couleurs,  des  nuan- 
clioses  liquides  qu'on  tire  d'un  vaisseau  où  elles  ces  viennent  bien  ensemble  ,  pour  dire,  qu'elles 
étaient  contenues  ,    venir  ,   signifie    sortir.    Cela 


ne  vient  que  goutte  à  goutte;  le  vin  est  au  bas, 
il  vient  trouble.  Venire,  stillare.  g.  Venir,  se  prend 
aussi  pour  procéder  ,  émaner  ,  Procèdere  ,  pro- 
venire,  venire,  nàscere,  derivare,  aver  origine. 
De  là  vient  qu'il  y  a  si  peu  de  bonne  foi  clans 
le  monde  ;  tous  ces  malheurs  viennent  de  ce 
que  ...  g.  Il  signifie  encore  ,  parvenir ,  Ve- 
nire ,  giiïgnere  ,  arrivare  ,  pervenire.  Ce  roi  vint 
jeune  à  la  couronne.  §.  Venir,  se  dit  aussi  dans 
plusieurs  différentes  façons  de  parler  ,  ou  pro- 
verbiales ou  figurées.  Ainsi  on  dit  ,  en  venir 
aux  mains,  pour  dire,  commencer  à  se  battre, 
Venire  alle  mani  ,  alle  prese;  azzuffarsi.  Ori 
dit,  eu  venir  aux  reproches,  aux  menaces,  aux 
grosses  paroles,  aux  injures,  aux  coups,  aux 
prises  ,  etc.,  pour  due  ,  pousser  l'aigreur  de  la 
conversation,  porter  la  dispute  jusqu'aux  repro- 
ches, aux  menaces,  aux  injures,  aux  coups,  etc., 
Proverbiarsi  ,  minacciarsi,  cominciare  a  ingiu- 
riarsi, venire  alle  prese.  On  dit  encore  ,  il 
faudra  en  venir  aux  extrémités  ,  à  la  violence  , 
à  la  force,  pour  dire,  il  faudra  se  servir  de 
la  violence  ,  de  la  force  ,  Venir  agli  estremi  , 
I  alla  forzi.  Et  on  dit  ,  il  en  fallu  venir  à  un 
,  prorés  ,  pour  dire  ,  il  fallut  plaider  .  Convenue 
litigare,  g.  Venir  à  .  .  ,  façon  de  parler  ordi- 
naire ,  qui  se  construit  avec  toutes  sortes  de 
verbes  à  l'infinitif,  comme,  venir  à  faire,  venir 
à  dire  ,  etc.  ,  sans  rien  ajouter  de  particulier 
au  sens  du  verbe  avec  lequel  elle  se  construit. 
Ainsi  on  dit  ,  s'il  venait  à  mourir  ,  i>our  dire  , 
s'il  mourait,  S'egli  venisse  a  morire.  Si  io  secret 
venait  à  être  découvert,  c'est-à-dire,  si  le  secret 
était  decouveit,  Se  il  segreto  venisse  a  scoprirsi,  ad 
ap/i  ilesarsi.  Nous  vînmes  à  parler,  c'est-à-dire, 
nous  parlâmes,  Noi  venimmo  a  parlare,  il  vini 
jusqu'à  me  déclarer,  il  fit  tant  qu'il  me  dé- 
clara .  .  ,  Egli  venne  fino  a  dichiararmi  ...  g.  On 
dit,  il  en  vint  jusqu'à  le  menacer,  pour  dire,  il 
le  menaça  enfin  ,  Egli  giunse,  egli  si  condusse  a 
tanto  di  minacciarlo.  g.   On    du    de  la  mort,  et 


s'assortissent  bien  ensemble  ,  Convenire  ,  accor- 
darsi, affarsi,  star  bene  insieme.  g  On  dit,  d'un 
enfant  nouveau-né,  qu'il  est  bien  venu,  pour 
dire,  que  li  mère  en  est  accouchée  heureuse- 
ment, È  nato  felicemente.  Et  lorsqu'une  femme 
grosse  a  fait  quelque  chute,  quelque  effort  qui 
donne  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  soit  bles- 
sée, on  dit,  qu'on  craint  que  son  fruit,  que  son 
enfant  ne  vienne  pas  à  bien  ,  Sì  teme  che  non 
si  sconci  ,  che  il  di  lei  frutto  non  vada  a  male. 
g.  On  dit  aussi  d'une  femme  dont  les  enfants 
meurent  très-jeunes  ,  que  ses  enfants  ne  vien- 
nent pas  à  bien  ,  /  figliuoli  di  costei  non  pro- 
sperano ,  mtiój o no 4  tulli,  g.  On  dit,  venir  à 
bout  de  ses  desseins,  de  ses  entreprises,  pour 
dire  ,  y  réussir  ;  venir  à  bout  de  faire  une 
chose,  venir  à  bout  dune  chose  ,  pour  dire, 
parvenir  à  faire  une  chose  ,  parvenir  a  la  fin 
d'une  chose  .  en  trouver  la  fin  .  Venir  a  capo  , 
riuscire,   g    Venir  à    bout  de    ses  ennemis  ,   c'est 


les  surmonter.   V.  ce  verbe    g. 
honneur,    c'est  léussir  dans  et 
Ire  pris  ,  Riuscire  a    buon    termine 
venir  à  la  traverse  ,  pour  dire 


En    venir    ; 
qu'on   avait 


son 

en- 

g.    On    dit  , 

traverser,  trou- 


bler un  dessein  ,  une  affaire,  Opporsi,  frap- 
parsi ,  frappati  e  ostàcolo,  g.  On  dit  dans  le 
style  familier  ,  s'il  allait  venir  faute  de  lui,  s'il 
en  venait  faute  ,  pour  dire  ,  s'il  venait  à  mou- 
rir ,  S'  egli  venisse  a  morire,  g.  Venir  de  ...  , 
autre  facon  de  parler  ordinaire  ,  qui  se  «ons- 
truit  avec  toutes  sortes  de  verbes  à  l'infinitif, 
pour  marquer  un  temps  passé  depuis  très-peu. 
Je  virns  de  la  quitter  ,  il  ne  vient  que  de  par- 
tir ,  il  vient  d  expirer  ,  il  vient  de  venir;  cette 
dernière  expr.  est.  fam.  Io  t'ho  lasciata  appena,  o 
in  attesto'  punto;  egli  è  partito  ora,  o  in  questo  mo- 
mento; egli  è  spirato  testé,  egli  è  giunto  appena. 
g  Quand  il  se  présente  une  de  ces  phrases  qui  eu 
liane. lis  ont  double  sens,  telle  que,  je  viens  de 
voir  un  de  nies  amis  ;  pour  bien  la  rendre  en 
italien  ,  il  faut  exprimer  si  la  personne  a  fait  ou 
u'a  pas  fait  du  mouvement  pour  voir  cet  ami:  ou 


: 


VEH 


ven 


dira  d*n»  Ir  prrinirr  ca»  ,  Ctngo  J.i  vrdtit, 
tono  italo  a  i .  ./«•/-*  bri  mio  o/jiico;  et  Jan»  le 
rat  ,  Ho  .ululo  ora  fi/i  mia  amico. 
'  -nid  on  parlr  j  quelqu'un  d'aller  le  voir  cher 
lui,  on  »«•  »rrl  en  ilalirn  du  verbe  l'enire,  el  non 
I  ■  de  An.iait  )  irai  demain  elici  voui  ,  /<••;.■ 
.,  imi  ■  caia  ionia,  et  con  pai  anatrò. 
Qm  ti  I  i  n  [.uhi  d'une  lioiiicmc  personne,  on 
»e  KMiij.i  ,lr  énémtm,  avec  la  conttruclion 
fra  \    venir  a  facon  de  parler    dont  on 

»<■  irit  pour  dire,  qui  doit  venir,  qui  doit  ar- 
ii»  er.  Le  tempi  .1  \rnir,  les  temps  à  Tenir,  le> 
lir-'t»  j  >rnir,  t.  tempo  a  terme  ,  O  i  secoli  a 
''■•eoi  técub  fuiui  i.  g.  y.  de  palais.  On 
du  un    .1   v«  nir.   faire   signifier   un   j   ve- 

nir pour  dire  ,  donner  une  sommation  pour 
t<nu  plaider  à  critain  jour.  Ou  l'écrit  plus 
<  •  h  iineiiient  en  1111  »eul  010t.  V.  Avenir. 
Venir  ,  l'emploie  aussi  substantivement  au 
mate,  comme  0.1ns  celle  pluasr  ,  l'aller  et  le 
Tenir.    L'andare    e    venire    111. 

VENT  ('"«).  s.   m.   Air  pousse'  d'un  lieu  à  un 
auli.    .,\r  r    plu»  ou   moins  de    violence,  l'ento  m. 
\      (In    appelle,    vent»    soutri  ratti»  .     les   vents    qui 
ae   foi  ment   dans   les  concavité»  de  la  terre,  aeriti 
sotti  ranei  m.  pi.   g.    Vent   cnulit,   vent  qui  passe 
par   de   pelile»   ouverture».   V.   Coulis.    g.     T.  de 
Jai  dmage.   On   appelle,   ai  bi  es  en    plein  vent,   les 
■  ibi'»  fruitiers  de  haute  tige,  qui  ne  sont   point 
pi  Intel  en  e>palier,   Albert   m.   pi.  a  pioto  vento. 
\     l  In  dil   tamil.,  être   loge'  aux  quatre  vents,  pour 
due,  cire  logé   dans   une    maison    mal    fermée, 
Dimorare  in    una    casa     mal    chiusa.  g.   On    dit 
d'un   homme  ,  d'un  cheval  ,    etc.  ,    qui    est    fort 
*ite,  fort  léger  à  la  course,  qu'il  va  comme  le 
vent  ,  qu'il  va  plu»  vite  que    le    vent  ,    Egli  va 
Come  il  l'ento  ,  egli  va  più  veloce  del  vento.   On 
dit   d'un     oiseau    qui  vole  avec   une   grande     rapi- 
dité ,    qu'il   lend   le   vent,   Fender    l'ària  g.    On 
dit     4  mi     vaisseau     qui    n'e»l    point    gouverné  , 
qu'il  flotte  au  gré  du  vent  ,  à  la  merci  du  vent. 
Nave  portata  in  balia  del  ventri    On    dit  aussi,  que 
dei   cheveux   Bottent   au   gié   du   vent,   pour  dire  , 
qu'il»   flotcnt   sur  le»  épaules,     Capelli    che     on- 
deggiano    sulle    spalle  abitati  dal     vento,   g.   On 
dit     proverbialement   ,     regarder    de   quel    côté 
vient   le  vent,  pour  dire,  s'amuser    à    regirder 
dehor»  san»  aucun   dessein  ,  et   comme    un   hom- 
me  oisif,  Baloccarsi,  badaluccare,  siate  a  bada. 
On    e  sert   aussi  de   celte   même  phrase  pour  dire, 
ob»erver  le  cours  de»  affaires  et  les  diverses    con- 
joncture», pour  régler  sa  conduite   suivant  ce  que 
I  on   découvre,   Navicar  secundo   il  vento    g.    Je- 
ter   la     plume    au    vent.    V.   Plume,    g.    On    dit 
figurément    d'un    esprit     léger ,    que    c'est    une 
ejrouetle  qui    tonine    à    tout    vent  ,    au    moin- 
dre   vent  ,    Volgerti  ad  ogni    vento  ;    non    avere 
ilabilua  ,  ne  fernuzza.  V.   Girouette,    g.   On   dit 
I  1    verbialeoierit  ,    à    bri  bu     tondue    Dieu     me- 
»uir   le   veut.    Y.   Brebis,  g    T.  de  marine.  On  dit, 
avoir  vent    arriére,    pour    dire,  avoir  vent  qui 
porte   directement  où  l'on  veni  aller,  Aver  il  vento 
in  poppa,   aver  ti  vento  diritto,   aver  il  vento  in 
/il  di  ruota,  navigar  con  vento  favorévole.  Et  dana 
un   »en«   contraire   on  dit,   avoir  vent  debout,  pour 
dire  ,  avou   un  1  eut  directement  opposé  à  la  roule 
que  l'on   veut   faire  ,  A^cr  vento  contràrio  ;  avel- 
li   .euto     m     disfavore,  o  a    svantàggio,    èssere 
tono  vento,  g.   On  ne  dit  plu»  guère  au     piopie 
dans    la    marine,   avoir   vent   en   poupe,    mais  cela 
M   dit  fi^irément    pour  ngnifier  ,  être  hem  eux  , 
et  irouwr  ionie»  soite»  de  facilità  dane  lei  cho- 
ie*  que    l'on    entieprcnd,    Aver  il  vento  m  poppa, 
tinre  m  fortuna,  aver  le  congiuntura     propizie. 
•;      /'    de   manne.    On    dit,    pincer   le   veut,    tenir 
le    veut,     aller  au    plu»    pre»   du      vent,   ou     seu- 
lement ,   iller  au   plu»  pic»,  pour  dire,  disposer 
»e«   voile»   de  ielle   sorte  ,   que   le   vaisseau   aille   le 
pltil    ptêl     l'i'il     est     possible    de    la     ligne     sur   la- 
qm   le    le   vrnt»ouffle,  en   remontant  vert   la   côte 
d'où     il      »'iu(f|e    ,     Andare     sul    filo     del     veti  o. 
On    dit   ,    .unir   Ir    vent     d'un     .11  M  au  ,     cire     au 
un     Taisseau  ,    avoir     le     de»»u»     du     Vent 
à     un     vaisseau  ,     pour    due  ,     se     trouver  ,     ou 
»e    inellie    entre    le    lien    d'où    le    vint     louflle  ,   Cl 
lei     dont     il     «'agii      Cela    se     dit     ainsi 
d'otti  De.    Aw  il  vantàggio  del  vento,  o  il  »o- 

pravveiito  ;  etnie  ,  o  ilote  Ut/M  0j  1  ri, m.  On  'lit 
de  rneme  ,  r<  lie  i  e  était  au  vent  de  non»,  pour 
duc  .  elle  était  entre  nou»  cl  l'endroit  d'où 
Boatflait  le  Tent  ;  celte  Ile  nous  restait  sou* 
le  vent ,  pour  duc  ,  nous  éliont  culte  celte    ile 


vu  :\ 


et  l'endioit  d'où  le  v.m  soufil.iit  :  Buter  sotto 
vento,  g.  Un  du  ngarément ,  avoir  le  dessus  du 
vent,  pour  dire,  avoir  l'av  anlage  sur  quelqu'un. 
A.er  il  sopravvento.  On  dit,  être  au-dessus  du 
vent,   pour   due,  ctre   en   état   de  ne   tien    ciain 


nello 


0  stomaco  che  gli  fece  pèrdere  il  respiro. 
;«.  T.  de  ve, , ene.  Vent,  l'odeur  ,  le  sen- 
timent qu'une  bêle  laisse  dans  les  lieux  où  elle 
a  cté,  où  elle  a  passé  ,  Silo  m.  §,  H  Se  dit  aussi 
de   1  odeur  el    du   senti 


.,v"   .""".:  ■"?  r"  c,dl  acn<  H'n   cain-    de   l'odeur  el   du  sentiment  qui  vient    de  toutes 

dre.  Celte  dernière  façon   de    parler    n'est  point]  soi  tes  de  choses.   Ainsi    on  dit,  nue  le    san»lier 
en   11.. i-e   au   propre    dans   la     marine.    Slare    so- 
pravvento, g.    T.  de    marine.   On     appelle  ,    vent 


fait  ,  un   vent   qui    ne  varie    plus  et    qui    parait 
devoir  durer  ,  Ctnlo  fermo,  che  non  vària,  g.  On 
appelle,   vents   alizés  ,    des  vents  faits    et  réglé»  , 
que  l'on  trouve  presque  toujours  en  certains  pa- 
lagcs  culte  Ics    deus    tropiques.    V.    Alizé.    On 
appelle,  vent  fiai»,  un  vent  méJiocrement  fort  e l 
commode  pour    faire  sa    roule.  Ou  dit    dans    le 
lucine  sens  ,  un   bon   fiais,    un   bon    petit    frais, 
sans  ajouter  vent.     Cento   fresco  m.    On    appelle 
dans  uo    sens   contraire  ,    vent    forcé  ,    un    vent 
violent  et  plus  fort  qu'il  n'est  besoin    pour  faite 
-a   roule,    l'ento  m   gagliardo,  impetuoso.  g.   En 
parlant   d'un   vaisseau   qui  ,    voulant    entrer    dans 
une  rivière  ,  dans  quelque     délroit  où   la    matée 
se  fait  sentir,  se    trouve  avoir  en  même    temps 
le  vent  et  la  marée  favorables  pour  la  roule  nu  il 
fait  ,  on  dit  ,  qu'il  a  veut  et   marée,  Aver  vento 
e  flusso.   Et    dans   un   sens  contraire   on  dit  ,  qu'il 
va  contre  vent  et  marée  ,   lorsqu'en  effet  la   ma- 
rée et  le   vent  se  trouvent  contraires  à   la  route 
qu'il   veut   faire;    dan»  lequel  cas  il  ne  saurait    je' 
qu'avec   des   rames  :    Andare  contro    la  corrente  , 
e  contro   i  venti,  g     On  dit     figurément  ,    qu'un 
homme   va   contre   vent   et     marée  ,    pour    dite   , 
qu'il   trouve    toutes    choses    contraires ,  et    qu'il 
ne  laisse  pas  de  persister    dans    son    entreprise, 
Incontrare  ogni  ostàcolo,  g.   On  dit  proveibiale- 
ment,  selon   le  vent   la  voile,  pour  dire,  qu'il  faut 
disposer  ses  voiles  de  telle  man. ère,  que  quelque 
vent  qui  >ouffle   ou  fisse  le  chemin  le  plus  convena- 
ble qu'il  est  possible  pour  arriver  au  lieu  où  l'on  va. 
Cela  se  dit  au.-si   figurément  pour  dire,  qu'il  faut 
proportionner  ses  entreprises   à  ses    moyens  ,  ou 
ses  démirches  aux    circonstances  ,  qu'il    faut    se 
conduire  avec   assez    d'adresse  pour  que  les  dif- 
ficulté, nous  empêchent   le   moins    qu'il  est   pos- 
sible de  parvenir  à  notre   but.  Si  naviga  secondo 
il  vento,  g.  On  dit  aussi  en  termes  de  marine,  aller 
selon  le  vent,  pour  dire,  régler  sa  navigation  sur  le 
vent ,   Dirigere  la  navigazione  secondo  il  vento  che 
soffia.  Aller  tout  d'un  vent,  d'un  même  vent,  c'est 
faire  route  avec    un    seul    vent;  ce  qui  se    fait  , 
lorsque   la  navigation   qu'on   a   à   faire,  est  dioite, 
et  qu'on  n'a  besoin  que  d'un  seul  vent    pour  la 
faire:    Andare,  far  vela   con   un   medésimo    vento. 
On     dil    figurément  ,    aller    eelon   le    vent  ,  pour 
dire  ,  s'accommoder    aux     temps  ,    Temporeggia- 
re ,  accomodarsi    al  tempo  ,    navigar   secondo   il 
vento,   g.    T.   de  chasse.    Chasser   au    vent  ,   aller 
dans   le    vent  ,     c'est  aller    contre    le   vent  ,    An- 
dar contro  vento,  g.   On  dit  communément,  por- 
ter au   vent  ,  porter  le   nez  au  vent,  pour  dire  , 
porter   la   tête    fort   haute   sans   la  ramener,  ce  qui 
se   dit    proprement   des    chevaux   cravates,  et  par 
siinil.lude,   des   hommes  qui   portent    la   lète  de  la 
ineine   sorte  ,   Portar  alla   ta   testa,    g    Vent  ,   se 
prend   aussi   pour   l'air    agité   par    artifice  ,    Cen- 
to m.,   ària  t.,  fiala;  molo  m.,  o  agitazione  f.  del- 
l' ùria.   Faire   du    vent    avec    un   chapeau  ,    avec 
un  éventail,  avec  un  soufflet.  Fat  vento,  muò- 
ver l'àiia,    sventolarsi,    soffiare.    Kn    ce    sens 
on   dit,   le   vent   d'un   boulet  de  canon,   pour  dire, 
l'air  agité   par  le   passage   d'un   boulet  de  canon, 
//  vento,  il  sóffio  m.  cagionalo  da  una  palla  di  can- 
none.  §,    On    appelle,    instruments  a  Vent,   lei  ins- 
truments de   musique,  dont  le  son  est  formé  par 
l'air   qu'on   y     introduit  ;   ce   qui    se   dit   pir    op- 
position aux   instrument»  à  corde,  où  le  son  est 
formé   par   le»  diverses  vibrations  des  corde*  Stru- 
menti  ni.   pi    da  fiato,    g.   Vent,   signifie  encore, 
l'ait   letenu   dans   le    corps  de;   l'animal,    Cento, 
pelo  m  ,  coréggia  ( ,  tftttttaflttnto  ta.  I.àcher  un 
vent,   lâcher  'le»  vent»,  g-   On  dil  ,   donner    vent 
à   un   umili    de    Vin,  pour  dire,  y  faire  quelque  pe- 
lile oiivciture   pour  en    laisser    sortir     l'air    pen- 
cliut    que    le    vin    travaille,  ou    qu'il  est    ed  mouve- 
ment ,     ll.tr     mia    a     una     bolle.    On    dit    aussi  , 
donner  vent   au    vin,   pour  due,   faire   une  ouver- 
ture  au   niuid     pour  y     faire    entrer    I  air  ,     Mal- 
aria al  vino,  r,    Vent,  signifie  aussi  populairement, 
respiration,  souffle,  balline,  Fiatò,   àlito,  respiro, 
spirito   m.    Retirer  souvent,   flitenere  tifato,  il 
respiro.   On   lui   donna   un     COUD    dans    l'estomac 


,  que  le  langlic. 
prend  le  vent  de  tous  côtés  avant  que  de  sortir 
de  sa  bauge  ,  pour  dire  ,  qu'il  flaire  de  tous  cô- 
tes ;  que  le  sanglier  a  eu  le  vent  du  gland,  que 
les  corbeaux  ont  eu  le  vent  d'une  bête  morte, 
pour  dire,  que  l'odeur  en  est  parvenue  jusqu'à 
eux.  Odore,  silo  m.  g.  On  dit  figurément  et  po- 
pfriairement  dans  le  même  sens,  avoir  vent  de 
|n<lpie  chose;  et  proverbialement,  n'en  avoir 
ni  vent  ni  nouvelle»,  ni  vent  ni  voie:  Aver  sen- 
tore di  qualche  cosa.  g.  On  dit  figurément,  le 
veot  du  bureau,  pour  signifier  ce  qu'on  connaît, 
on  ce  qu'on  présume  des  dispositions  où  sont 
ceux  de  qui  dépend  la  décision  d'une  alfairr,  ou  la 
slistribution  de»  giàces,  L'aria f.,U  apparenzei.  pi. 
g.  Vent  ,  se  prend  aussi  quelquefois  fig.  ,  pour 
vanité.  En  ce  sens  il  n'a  point  de  pluriel.  Cen- 
to  m.,   vaniià   I  ,  fumo  m. 

VEM'AIL  (van-ta-glie)  ,  s.  m.  T.  de  blason. 
Partie  inléiieure  de  l'ouverture  d'un  casque,  d'un 
heaume,  qui  se  joint  au  oasal  quand  on  la  veut 
fermer,   Cisiaa  i. 

VENTE  (vani),  s.  f    Aliénation    à    prix    d'ar- 
gent ,  Cèndiia  f.  g.  Ou    dit  ,    mettre  ,    exposer 
une  chose  en  vente,  pour  dire,  déclarer,  faire 
savoir  qu'on  la  veut  vendre  ,    Méttere  ,    esporre 
m  véndita  t.  On  dil,  qu'une  chose  est  en  vente, 
pour  dire  ,  qu'on  la   vend  actuellement    à    ceux 
qui  veulent  l'acheter  ,   Cosa  esposta  in  véndita  , 
che  è  in  véndita,  g    On    dit ,    qu'une    marchan- 
dise est  de  vente  ,  de   bonne  vente  ,  pour    dire  , 
qu'elle  est  de  nature    à    être    bien   vendue  ,  ou 
que  le  temps  est  propie  pour  la  vendre  avanta- 
geusement ;  et  ou  dit,  qu'elle  est  dure  à  la  vente, 
pour  dire,  que  le  débit  n'en   est  pas  aisé  :  Mer- 
canzia f.  di  buona,  o  di  cattiva  véndita,  di  buono, 
o  di  cattivo  spàccio,  g.   Vente  purement   et  sim- 
plement ,    Cèndila   f.  fatta  meramente    e    sempli- 
cemente; quella   in   cui  non    vi    sono    condizioni 
sospensive    o    risolutórie.  g.   Vente    sous    condi- 
tion suspensive,   Cèndila  f.   sotto  condizione  sos- 
pensiva j  quella  che  si  fa  con  certe  clàusole  par- 
ticola/i ,    per   cui  il  suo    effetto    resta    sospeso  , 
come  la  condizione  dello  sperimento  d'una  merce, 
e  simili,  g.    Vente    sous    condition    résolutoire  , 
Cèndila  f.  sotto    condizione   risalutarla  ,•    quella 
che  si  fa  con  certe  clàusole  ,  per    cui  il  suo  ef- 
fetto può  èssere    annullato  ,    come  la  condizione 
di  riscatto  ,  e  umili,  g.   Vente  de    marchandises 
au    poids  ,    au    compte  ,  ou  à  la  mesure  ,   Cèn- 
diia i.  di  merci    a    peso  ,    mimerò  ,     o     misura. 
Essa  non  è  perfetta  ,  ma  sempre    a    rischio    del 
venditore ,  sinché  le  merci  non  sono  pesate,  nu- 
mirate ,    o    misurate,    g.    Vente  en  bloc  ,    /rén- 
dila  in  massa  f.   Essa  è  pei  fé  la,  benché  le  mer- 
ci ,    commestibili ,   o   altro  ,    siate    vendute  ,    non 
sialo  ancora  pesale,  contate ,  o  misurale,  g.  Ven- 
te faite    à    l'essai,   Cèndila  (.fatta    al    sàggio  j 
si    presumi     sempre    fatta    sotto     una    Condizio- 
ne sospensiva,    g.    Vente     par    promesse  ,    Cèn- 
dila   f.    per    promessa  ;    quando  e'  è  il  consenso 
soina     la    cosa     ed    il    prezzo  ,    la    promessa    di 
véndila    ha   forza    di    véndita,    g.     Vente    faite 
par   promesse    sur    des    arrhes  ,    Cèndila  f.  fatta 
per  promessa    con  capa>ra    Ciascun  contraente  , 
è  in  libertà  di  recèdere,  perdenti*  la  caparra  chi 
l'ha  data,  e  restitueiulo    iì  itòpjiio  chi  i  ha  rice- 
vuta, g    Vente  siiis  jours  et  san»  termes  ,    Cèn- 
dila f.  a  irritanti i  quella  che  si    fa    colla  mira 
che  ne  venga  pagato  il  pi  ezzo  pron'amenie  e  senza 
dilazione.   Il  venditore  non   è    tenuto  alla    conte- 
gnaiione  della  cosa,  se    il    compratore    non    ne 
paga  il  prezzo,    g.  Vrnte  h  credit  et   fi  terme  , 
Céndita   I.   a  crédilo   ed  a  termine;  quella  che  si 
fa  accordando  una    dilazione    al  pagamento.   Il 
venditore  non  è  obbligato  alla  consegnazione  della 
cosa,  se  dopo   la  véndita  il  compratore  è  caduto 
in  islato  di  fallimento  o  di  ruina.  §.  Vente  d'hé- 
ritage,  Cèndila   (.   di  stàbili;  quella  che  si  fa  di 
un  podere,   o   simili.   Dibàtti    nella    véndila  fare 
una  descrizione  del  corpo  del  podere  e  delle  sue 
coerenze,  g    Vente   d'une  succession,    Cèndila  t. 
d'una  eredità;  quella  che  si  fa  d'una  eredità  la- 
sciata da  un  defunto,   il  venditore,  cedendo  tutti 
i  suoi  diritti  al  compratore,  passa  nella  persona 
di  questi,  per  l'effetto  di   tale   véndita,   tulio  il 
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publique,  y  indila  pubblicai;   quella  che  PUH 
falla  per  autorità  di  giustizia,  cioè  ali  incanto  in 
riguardo  de' mòbili,  e  per  decreto  m  riguardo  agli 
stàbili  con  tutte  le  formalità  richieste,  £.  Ven.e_ 
signifie  aussi,  la    place    publique     ou    «\°°    ™"d 
des  marchandises,  Luogo  m.,  o  piazza .pubblica  t., 
dove    si    fa    vendita    delle    mercanzie    o  grasce. 
6    Vente    se  dit  aussi  des  différentes  coupes  qui 
se  font  dans  un  bois  ,  dans  une    foret ,   eu    des 
temps  réglés,  Tagliate  f.  pi.  che  si  fanno  m  un  bo- 
sco.   En    ce    sens    on  dit  ,   asseoir    les    ventes , 
pour  dire,  marquer  le  bois  qu i  doit  être  co«pe 
Segnar  le    tagliate    da  farsi     §.    T.  d  eaux    et 
forêts     Vente,    la     partie    d'une    foret,     d  un 
{r-qli    vient    d'eie    ooupéQ^^^ 
d'  un    bosco    che     è     stata     tagliata.     Dans     ce 
fens    on  d.t  ,    vider  ,  nettoyer  les  ventes  ,   pour 
dire      enlever  le  bois  qui  est  coupe  ,  Portar  via 
tignarne  tagliato.  g\)n  appelle,  jeunes  ventes, 
les  ventes  où  le  bois  coupé  commence    a  reve- 
nir, à  repousser,  Bosco  m   che  »P^Uul^.^'' 
6lgniGe  au  pluriel  ,  la  redevance  due  au  seigneur 
du  fief  pour  la  vente  d  un  héritage  qui  est  dans 
sa  censive;  et  en  ce  sens    il    n'est  guère  d  usage 
qu'avec    le    mot    de    lods  :    Ricognizione  f.,  cen- 
so m.  per  càusa  di  véndita. 

VENTEAU  {van-tô)  ,  ».  m.  Charpente  pour 
former  une  écluse,  Legname  m.  da  far  chiuse. 

VENTELET  (vant-lè) ,  s.  m.  Petit  vent.  Ven- 
ticello m.  .    ,, 

VENTER  (van-té),  v.  n.  Faire  du  veut,  Ventare, 
soffiare  ,  tirar  vento.  11  se  construit  quelquefo>s 
avrc  le  mot  vent,  et  signifie  proprement, 
.souffler  .  comme  dans  cette  maniere  de  parler 
proverbiale:  Quelque  vent  qu'il  vente,  qualun- 
que sia  il  vento  che  spiti,  che  soffi. 

VENÏEKOLLES  (vant-rol).i.  f.  pi.  T.  de  cou- 
tume féodale.  Droit  dû  au  seigneur  par  1  ache- 
teur i  en  cas  de  vente  d'héritages  censuels  , 
Tassa  f.  che  si  pagava  in  caso  di  vendita  di  beni 
dioendenli  da  un  fèudo.  .  . 

'VENTEUX,  EUSE  (fan-leu,  teuz),  ad),  yui 
est  sujet  aux  vents,  Ventoso  ,  esposto  al  vena 
g.  Venteux  ,  signifie  aussi  ,  qui  cause  des  vents 
dans  le  corps  ,  Ventoso  ,  che  gênera  ventosità. 
§.  On  appelle,  colique  venteuse  .  une  colique 
causée  par  des  vents  ,   Còlica  ventosa. 

VENTIER  (van-tiè),  s.  m.  Marchand  de  bois, 
qui  achette  une  foret  et  la  fait  exploiter  sur  le» 
lieux  ,   Mercante  di  legnami  all'  ingrosso   va. 

VENTILATEUR  (  van-ti-la-teur  )  ,  s.  m.  Ma- 
chine d'invention  moderne  ,  qui  sert  à  renou- 
veler l'air  dans  un  lieu  fermé,  tel  qu  une  salle 
de  spectacle  ,  une  galerie  d'hôpital,  une  prison, 
un  vaisseau  ,  etc  ,   Ventilatore  m.  .... 

VENTILATION  (  van-ti-la-si-on  ),  s.  t.  Action 
de  ventiler  ,  S'ima  f. 

VENTILÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 
VENTILER  (van-ti-té),  v.  a.  T.  de  pratique. 
Évaluer  une  ou  plusieurs  portons  d'un  tout,  non 
pas  quant  a  leur  valeur  léelle  ,  mais  quant  au 
prix  fixé  pour  le  tout,  Stimare, far  una  stima. 
g.  Disent,  rune  affaire,  agiter,  débattre  une  ques- 
tion, avant  que  d'en  délibéier  en  forme,  Venti- 
lare, esaminare,  considerare,  discutere. 

VENTOLIER  (van-to-liè),  adj.  m.  T.  de  Jau- 
conuerie.  On  appelle,  oiseau  bon  ventolier,  celui 
qui  résiste  au  vent,  Uccello  di  preda  che  resiste 
al    vento 

VENTÓSE  (van-tòz)  ,  ».  m.  Sixième  mois 
de  la  nom.  Ile  année  républicaine  en  France, 
partie  de  février  et  de  mars  ,  Ventoso  m.,  sesto 
mese    deli'  anno   repubblicano  in  Frància. 

VENTOSITÀ  (  vau-io-zi-td  )  ,  s.  f.  Amas  de 
«ents  dans  le  corps  de  l'animal.  11  s'emploie  le  plus 
ordinairement  au  pluriel.   Ventosità  i.,  Jlaio  in. 

VENTOUSE  (van-tùz)  ,  s.  f.  Instrument  de 
chirurgie.  Vahseau  de  verre  ,  de  cuivre  ,  d'ar- 
gent ,  etc.,  qu'on  applique  sur  la  peau  pour  ra- 
léûer  l'air,  soit  par  le  moyen  du  feu,  soit  en 
faisant  le  vide  ,  afin  de  soulever  la  peau  et  de 
produire  une  irritation  locale,  Ventosa,  coppetta  t. 
On  appelle,  ventouses  sèches,  les  ventouses  qu'on 
applique  sans  faire  ensuite  de  scarification,  Ven- 
tose asciutte  i.  pi.  §.  On  appelle  aussi,  ventouse, 
une  ouverture  pratiquée  dans  un  conduit,  pour 
donner  passage  à  l'air  par  le  moyen  d'un  tuyau, 
Spiràglio,  sfîatalojo  m. 

VENTOUSE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
VENTOUSER  (van-tù-zé).  v.  a.  Appliquer  de» 
ventouse»  à  un  malade  ,   Ventatale  ,  attaccar  le 
ventose,  applicar  le  coppette. 
VOL.    I 


VENTRE  (t>antr),  s.  m.  La  capacité  du  corps 
de  l'.nimal  ,  ou  sont  enfermés  les  boyaux.  On 
Pappeïle  proprement  le  bas-ventre,  fentre,  ventre 
I appenc  v     y  j  coucher 

infimo  m,  pancia,  epa  f.   g.  Un  Oli,  s 
sur  le  ventre.,  et  dans  cette  phrase,  le  ventie  ste 
prend  Pour  tout  le  devant    du  corps , Coricarsi 
ïoeconï,  corporone,     colla    bocca  -«J»^ 
L>  ingiù,  colla  pància  verso  la  terra,  Ondi    dans 
la  même  acception:  il  leur   cria,  ventre  a  terre  , 
il  les  fit  mettre  ventre  à  terre,    à-  On    dit  pro 
verbialement  et    figurément,    demander    p.. don 
ventre  à  terre,  pour  dire,  demander  p  rdon  axec 
toute  sorte  de    soum.ssion.    Et    on    d.t    dan»  le 
même  sens  ,  faire  venir    quelqu  un  le    ve  «Ir ta 
terre.     Chièder    umilmente    perdono.    §.  On   dit 
figurément  ,  passer   sur    le    ventre  a  quelq,U  ux x 
pour  dire,  le  terrasser,  parvenir  maigre  lui   a  ce 
qVon  veut  ,   Calcare,  pestar  sotto  1  P^i.J.   1  « 
rasser.  «.  En     parlant    d'un     homme    qui    a  e  e 
exces.iven.ent  maltraité,  on  dit    familièrement 
qu'où  l'a  battu  dos  et  ventre  ;     qu  on    lui   en  a 
donné  sur  le  dos,    sur    le    ventre  ,  et    Pa itou 
et  nopul.,  qu'on  lui  a  danse  a  deux  pieds   sur  le 
lei^Ue.  V.Vttre.  §.   On  dit  encore  proverb.le- 
ment    et    fig.  ,    «tre    su  et    a    son  ventre      pour 
dire  ,    se    laisser    aller    a    la  gourmandise  ,    ^ 
ser  ghiotto.  Se  faire  un  dieu  de  son  ventre,  cet 
nrélerer  les  plaisirs  sensuels  a  toute    autre    cho- 
lf  Farsi  un  dio  del  suo   ventre.  Boire,   manger 
à   'ventre  déboutonné  ,  c'est  boire  ,    manger  ex- 
cessivement ,     Mangiar,     o    bere    a    crepapan- 
cia, a  crepapelle.  §.   On  dit    faaul.eren.ent   du, 
homme  qui  aime  les  bons  morceau.,  qu  *rf*J 
pas  traître  à  son  ventre;  et  d  un  enfant    qui  se 
butine,  et  qui  ne  veut  pas  manger    qu  ,1  je   dé- 
pite, qu'il  boude  contre  son  ventre    V     traître, 
et  Bouder.  §.  Ventre,    se  d.t  aussi  de  1  estomac 
qui  est  enfermé  dans  la  même  capacité,  et  qu  on 
appelle  pour  cela,  petit  ventre,   Ventricolo,  sto- 
maco m.  §.  Ventre.se  prend  euco.e  pour  la  capa- 
cité qui  est  enfermée  sous  les  coin,  Ventre  su- 
premo, il  petto  m.  Ainsi  l'on  d.t  famille,  e.ner.t,  .1 
lu.  arracha  le  cœur  du  ventre;    et  proverbiale- 
ment, tant  que  le  cœur  me  battra   dans  le  ven- 
tre:  Gli  strappò  il  cuor  dal  petto;  finche  il  cuoi  e 
mi  palpitera  m  petto.    §.  On  dit  figurément  ,  je 
saurai  ce  qu'il  a  dans  le  ventre     pour    dire  ,  je 
ferai  épreuve  de  sa  valeur  ;  ou   bien,  ]e    décou- 
vrirai ce  qu'il  a  dans  sa  pensée;  ou   bien  encore, 
je  saurai  quelle  est  sa  capacité:  lo  lo   squadrerò 
bene,  io  gli  caverò  1  calcetti.    §.    On     d.t  hgure- 
ment,  re.nctt.e  le  cœur    au  ventre  a  quelqu  an, 
pour  dire  ,  lui  redonner   du   courage      V.    Cœur. 
§.   Mettre   le  feu  sous  le  ventre  a  quelqu  un,  c  est 
l'irriter  ,    l'aigrir  ,  le   mettre  en    co.ere  ,    Irrita- 
re ec.  V.  Irriter,  g-  Un  d.t  proverbialement,  faire 
rentrer  les  paroles  dans    le  ventre  à  quelqu'un  , 
pour  dire,    le  faiie   repentir    de    ce  qu'il  a   dit, 
ou  l'empêcher  ue  continuer,  Far  pentire  delU  voit 
dette,  rompere  ad  uno  le  parole  in  bocca.  g.  On 
dit  piove,  b.alement,  qu'un   homme    n'a  pas  six 
mois,  n'a  pas  un  an  dans  le  ventre,  pour  dire, 
qu'il  ne  saurait  vivre  encoie  six    mois  ,  un    an  , 
Non  aver    più    sei    mesi  ,    o    un   anno    di    vita. 
g.  Ventre  ,  en  parlant    des   femmes    et    des    fe- 
melles des    animaux  ,  «e    prend  particulièrement 
pour  le  lieu  où  se  forment  et  se  nourrissent   les 
enfants,  les  petits  de  l'animal,   Venre,  ùtero  m. 
§,  On   dit    en    style  de  pratique,  cieer  un    eu-, 
râleur  au  ventre,  pour  dire,  à  l'enfant  qui    doit  | 
naître  ,    Nominar    un    curatore   al    ventre    pre- 
gnante, al  figliuolo  nascituro.   g.   En   parlant    de 
certains    pays  où     les    femmes    nobles  transmet- 
tent   la    noblesse  à  leurs    eufants ,.  on    dit,  que 
le  ventre  ennoblit,  Le  donne  nobilitano,  g  Ven- 
tre   s'emploie  encore  dans  quelques  autres  phra- 
ses'    où     il    a     différentes     significations.     Ainsi 
on  'dit    d'un    cheval  ,  qu'il    n'a    point    de  ven- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'il  est  serré  des  flancs.    Ven- 
tre m.,    pància  f. ,  fianco  ta.  On  dit  d'une  mu- 
raille ,  quelle  fait  le  ventre,  pour  dire,  qu'elle  se 
déjette  en  dehors    et    menace  ruine;     et    d'une 
bouteille  ,  d'un  flacon  ,    ou  de    tout  autre    vais- 
seau, on  dit,  qu'il  a  un  gros  ventre,  pour  dire  , 
nu'il  a  une  grande  capacité.  Pància  t. 
■      VENTKE-BLEU.VENTRE-SAINT-GRIS.VEN- 
TRE-SA1NT-GEORGE.    Jurements    burlesques, 
Càppita  ,   càpperi.  _ 

VENTRÉE  (van-trè)  ,  ».  f.  Portée  ,   tous  les 
petits  que  les  animaux   font  en  une  fois  ,    Ven- 
trata t.,  portalo  ,  parlo  ni. 
I     VENTRICULE  (van-tri-cul) ,  t.  m.  T.  didact. 


Il  se  dit  de  certaines  cavités  qui  sont  particu- 
lières à  certami  organes  du  corps  de  l'animal, 
et  principalement  de  celles  du  cerveau  et  de 
celles  du  cœur,  Ventrìcolo  m.  Les  ventricules  du 
cerveau,  les  ventricules  du  cœur,  le  ventricule 
droit  ,  le  venti îcule  gauche  ,  Il  ventricolo  del 
cervello  ,  i  ventricoli  del  cuore,  il  ventricolo  (*"- 


Ltll'CHU    ,     *     t~..—  . , 

stro  ,  il  ventricolo  sinistro.  g.  Quand  on  dit,  ven- 
tricule, absolument,  on  entend  «ujours  l'»"<  >■ 


estomac 
de  certains  animaux  ,   Ventricolo  m. 

VENTRIÈRE  (van-tri-èr),  s.  f.  Longe  de  cuir, 
grande  sangle  qu'on  passe  sous  le  ventre  d'un 
cheval  de  carrosse  pour  empêcher  que  le  har- 
nais ne  tourne  ,  et  pour  tenir  les  traits  en  tel 
état  qu'ils  ne  puissent  ni  monter  trop  haut  ,  ni 
incommoder  le  ventre  du  cheval,  Sopraccinghia  f. 
§.  On  appelle  de  même ,  la  sangle  dont  on  se 
sert  pour  élever  des  chevaux  ,  quand  on  veut 
les  embarquer,  on  les  tenir  suspendus,  Cinghiai, 
da  tener  sospesi  i  cavalli. 

VENTRILOQUE  (van-tri-loc)  ,  a,dj  des  d.  g. 
et  s.  11  se  dit  d'une  personne  qui  a  la  vois  sourde 
et  carverneuse,  ce  que  le  peuple  appelle  ,  parler 
du  ventre  ,  Che  ha  una  voce  roca  ,  ventriloquo 
(voce  dell'uso). 

V£NTRI-POTENT<Van-iri-/?o-ran),  adj. m. Celui 
qui  a  un  gros  ventre.  C'est  une  épithète  qu'on 
donne  à  Baccbus.  Panciuto ,  ventripotente ,  che 
ha  grossa  pància. 

VENTROUILLER  (SE)  (s-van-trù-gliè),  v.  pr. 
T.  de  chasse.  Se  vautrer  dans  la  boue.  Lés  co- 
chons aiment  à  se  ventrouiller.    Voltolarsi. 

VENTRU  ,  UE  (van-tru)  ,  adj.  Quia  un  gros 
ventre  ,  une  grosse  pa-nse.  Il  est  du  style  fami- 
lier. Panciuto.  %  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment,  un  gros  ventru,  une  grosse  ventrue, 
Buzzone  m.   ,  donna  panciuta  f. 

VENU,  UE  (v-nu),  part.  V.  son  verbe,  Venir. 
§.  On  dit  en  tenues  de  civilité,  soyez  le  bien 
venu  ,  soyez  la  bien  venue  ,  ce  qui  signifie  , 
soyez  le  bien  arrivé  ,  la  bien  arrivée  ;  et  cela  se 
dit  dans  le  style  familier  ,  lorsqu'on  reçoit  une 
personne  chez  soi  ,  ou  qu'on  se  trouve  à  son 
arrivée:  S  ux  e  il  bentornato  ,  il  benvenuto,  la. 
benvenuta.  §.  On  dit  aussi,  qu'un  homme  est 
bien  venu  partout ,  pour  dire  ,  qu'il  est  bien 
reçu  partout,  Uomo  gradito  ,  ben  venuto,  ben 
ricevuto  dapperluuo.  §.  On  dît  ,  qu'un  homme 
est  nouveau  venu  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  nouvel- 
lement arrivé  ,  Uomo  giunto  di  fresco ,  arrivato 
da  poco.  Et  en  parlant  d'un  homme  qui  vient 
d'être  reçu  dans  quelque  société  ,  on  dit  ,  que 
c'est  un  nouveau  venu.  Persona  ricevuta  di  fre- 
sco in  una  società  g.  On  dit,  le  premier  venu, 
pour  dire  ,  celui  qui  est  arrive  le  premier  ,  ou 
le  premier  qu'on  rencontre  ,  //  primo  venuto, 
colui  che  è  arrivalo  il  primo  ,  il  primo  che 
s'incontra  ,  il  primo  che  capita,  g.  On  dit  aussi, 
le  dernier  venu  ,  pour  dire  ,  celui  qui  arrive 
le   dernier  ,   Colui  che  è  arrivato  t'ultimo. 

VENUE  (v-nû),  s.  f.  Arrivée.    En  ce    sens  il 
vieillit.  Venuta  (.,  arrivo  m.  §  On  dit,  la  venue 
du  Messie  ,  pour   dire  ,  son   premier  avènement , 
Venuta  f.  del  Messia.  §.  On  appelle  ,     allées  et 
venues  ,  les  pas  et  les  démarches  qu'on  fait  pour 
une  affaire.  Et  l'on  dit  ,  le  temps    se    passa    en 
allées  et  venues,  pour  dire,    on    employa    bien 
du  temps  à  faire  des  pas  et  des  démarches  sans 
rien   conclure,  Si  consumò  il  tempo  in  gite  senza 
conchiùder  nulla-  g.   On   dit    d'un    jeune    arbre 
grand  et   droit  ,  qu'il  est  d'une  belle  venue.  La 
même  chose    se    dit  d'un    jeune    homme    grand 
et  bien     fait.    Pianta    che    vien    bene ,  che    è    di 
bel  crescimene    §   On  dit  proverbialement  d'un 
homme    grand  ,     n.alfait  ,    d'une     taille    longue  , 
droite  ,  et  qui   n'e.-,t  marquée   ni  aux   épaules,  ni 
aux  hanches,  qu'il  est  tout  d'une   vnue,   Fuserà- 
gnolojuomo  ni.  disavverun'e,  sguajalo,  sgraziato. 
g.  On  dit  piov.   et   popul.   d'un   homme    qui  n'a 
pas  le  gras  des  jambes  marqué    qu'il  a  la  jambe 
tout  d'une  venue  ,  comme  la  jambe  d'un  chien; 
ou  simplement  ,    qu'il    a    la    jambe    tout    d'une 
venue:   Gambe  f.  pi.  fatte  a  guisa  di  fusa,  senza 
polpastrelli,   g.   Prov.  et  populairement    on     dit, 
qu'un  homme  a  eu  l'allée    pour  la  venue  ,  lors- 
qu'ayant     été  en  un  endroit  pour  quelque    des- 
sein ,  il  a  été    obbligé    de    s'en    retourner    sans 
rien    faire  ,    Tornare  ,    venire  ,  o  andarne    colle 
trombe    nel    sacco    g     On     dit   aussi    proverbia- 
lement et  populairement,    d'un  homme  qu'on  a 
maltraité,  ou  d'un  homme  à  qui  on  a  gagne  beau- 
coup d'argent ,  qu'on  lui  a  donné  d'une  venue, 
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VER 


■■'  h,   toccate    delle    buone  ,   o  ràffi  è  tinto  '  voix   et  nr.„   „,-  .     ,■     l    , 


'  Ab   |.u  dei  quille,,  reoue,  M   dil    par 

«bai  .  et  ngeifie    le    ooop    ni  ■ 

'  ,:  tU   houle   de  IVndroil    doni    on 

rà»  m.  «  ,  ua. 

VI  !»ULB  (m-evl),  s.  f.  Petite  veine  ,    r» 

x  '  s  '•■«' -<V  ».  f.  Une  de»  »ept  placete. 
leti  iprèt  Uereaic,  renerei. 
I  /  ./e  chimie.  Vénus,  lignifie  le  cuivre,  /'e- 
<ii.  On  dit,  vitriol  de  Veau,  pour 
•  -  ,  ntrtol  bleu,  ou  de  eurvro,  Vitriole  m.  aV 
J  i  HT»,  "  «M  di  rame  g.  Venu»  est  aussi  le  nom 
d  noe  dninrle  de»  paieos  ,  qu'on  supposait  clic 
la  mere  de  l'Amour,  U  déeoK  de  la  beauté,  Vè- 
nere f.  • 

VÊJJUSTÉ  ,  e.  f.  Agrément,  beauté.  Il  est 
peu  i.  il.-    leggiadria  ,  mwntnfaaa  .  venustà  f. 

VEPBE  (veprY  ».  m.  Le  »;»«,  la  fin  du  jour. 
J     W  »»«.     I  Marra  m.,  «ra  f. 

VEPRES (.-e/.r),,  f.  pi.  Cette  partie  des 
Heure»  de  loffiee  divin,  qu'on  disait  autrefois 
sur  le  »oir  ,  et  qu'on  dit  mainten.iut  pour  l'or- 
mai» h  deux  ou  troi»  beure»  eprèi  midi, 
/  espro   ni. 

VER  (,èr),  ».  m.  Tctit  insecte  Ion»  et  ram- 
pant ,  qui  n'a  ni  vertebre»  ,  ni  os  ,  Verme,  ver- 
detto ,  vermicello  ,  bruco  m.  §.  On  dit  figuré- 
nietit  ,  tirer  les  ver»  <1u  nez  a  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  tirer  le  secret  de  quelqu'un  ,  en  le  ques- 
t:onnant  adroitement  ,  Cavar  la  lepre  dal  bosco, 
Cai  ai  i  calcetti  a  uno  ,  cavar  di  bocca  altrui 
ima  cosa,  scovare  il  sentimento  di  alcuno,  g.  On 
appelle,  ver  luisant,  une  sorte  d'insecle  qui 
jr-ue  une  lueur  la  nuit,  Lucciolalo  m.  On  ap- 
pelle, vera-soie,  une  »orte  de  chenille  qui  fait 
la  soie      bigatto,  baco,  o fili, stilo  m.  §.   Il  naît 

ili..)        fi»;        <r.P.         ,1...  I. I  ** 


VER 


—...,  ~. £,>.„..,  ,  vu.u.  uju„s,uo   m.   5.   H   nait    cet 
U  des  yen  dan»  le  corps    humain,    toit  dans|fo,' 


Je»    li.  tei  lins,  soit  dan»   les    vaisseaux    1 
I  erme,  lombrico  m.  ,  baciti  m.  pi.   On   appelle  ,' 
Ter  «olilaire,  un  ver  intestinal  qui  est  ordinaire- 
ment unique  ,    d'où    lui    est  venu  son    nom.    Il 
eroll  iu.qu'a   une    longueur    prodigieuse,    et    il 
e.i    plat    comme    un    ruban,    ce    qui    l'a    fait 
austi  nommer  tenia.  Il  est  composé    d'anneaux, 
et    quoiqu'on    en    ait    rendu    des    portions  con- 
blea  ,     il    ne     cette    pa»   de    vivre    et    de 
er.ii.c,     tant     que     ea     tête    n'e»t    pas    sortie. 
Tema  m.    g.    Ou    dit    figurément    d'un  homme 
qui    est    dans     un    état    fort    abject,    que    c'est 
un    ver    de    terre ,    Egli  è  un  verme   della  ler- 
On    dit    Egarement  ,  que    le»  méchants 
ont    un    mr    qui    le»    ronge  ,  pour  dire  ,    qu'ils 
•  ont    tourmenté»    par  In    remords  de  leur  con- 
,    /  malvagi  hanno  un  verme  che  li  rode. 
El   I  J.' -iitiire-Saiiiic    dit,    que    le  ver  de»    mé- 
,  de»  réprouvé»  ne  meurt  point  ,  Il  vernie 
de'  malvagi,  de    reprobi  non  muore.    En    ce  sens 
on  appelle,  ver  rongeur,    le  remord»  qui    tour- 
mente continuellement  le  coupable,    Verme  di- 
voratore m.    g,   Vei -coquin,    sorte    de  ver,   de 
chenille  de  vigne,  Antro  m.  g.  On  appelle  aus.i, 
ver-coquin  ,    une    espèce  de  ver  qui    t'engendre 
d  ini  la  lete    de  certain»  animaux  ,    comme    le- 
BOUtOO»,  et  qui,  aprci  leur  avoir  causé   une  vio- 
uitation  ,    le»  fait  enfin    mourir,   Vcrmo- 


ce  ,  a  bocca 

Art, „n  de  verbaliser,  //  vtrbalèuare  .., 

mBALISEE  (^Aa-tt-seXT.  n.  Dire  des  rai- 
on.  ou   de.  falla  pour   I,  s  faire    n,,Ure   jJMS   ,„, 

■verbal,  !>.,,.  produrre  U  eue  scuse.  «   Il 
..gn.fi-  .0*.,    ,,,r  extension,   dresser  un   procès- 

verbal.  Distendere  un  processo  informativo  K  Jl 
se  dit  aussi  familièrement,  pour  signifier,  taire  de 
grands  discours  inutile*,  et  qui  n'aboutissent  a 
nen,    (  ./itacclierare,  cicalare,  ciarlare 

VERBE  (yèrp),  s.  m.  T.  aegramm  Partie  de 
ora,,on  ,  dont  le  principal  usage  est  de  ligoifier 
I  ..formation  ,  et  qui  se  conjuge    par  personnes 
par  modes,  et  par  temps  ,   Verbo  m.  g.   On   dit 
familièrement  de  quelqu'un  qui  décide  avec  hau- 
teur, qui  parle    avec    présomption  ,    qu'il    a    le 
verbe  haut;   et  dans  cette  phrase  ,    le  verbe  se 
picnd   pour  la  parole  ,  la  voix  ,  Aver  la  voce  il 
tuono  alto.  §.   T.  de  théologie.    Verbe  .    la    se- 
conde  personne  de   la  Sainte  Trinile,  Il  Verbo 
U  Figliuolo  d,    Dio  m.    Le  Verbe    éternel  ,    le' 
\  erbe  incarne  ,  Il  Verbo  eterno  ,    il  Verbo  in 
carnaio  m. 

Accord  da  verbe.  -  Le  verbe  t'accorde  en 
nombre  et  en  personne  avec  son  sujet:  Souvent 
les  richesses  attirent  Us  amis ,  et  la  pauvreté 
les  éloigne. 

Quand  le  sujet  se  compose  de  plusieurs 
substantif»  ou  de  plusieurs  pronoms,  le  verbe  se 
met  au  pluriel  ,  et  s'accorde  avec  la  personne 
qui  a  la  priorité,  «i  les  mots  formant  le  sujet 
sont  de  différentes  personues.  La  première  per- 
sonne a  la  priorité  sur  la  seconde,  et  celle-ci 
sur  la  troisième  :  Narbal  et  moi  admirons  la 
bonté  des  dieux,  qui  ont  un  soin  si  touchant  de 
ceux  qui  hasardent  tout  pour  la  vertu;  vous  et 


mérite*  une  récompense.  Quand    ou  place  le 


lotauvo  m.  g.  On  appelle  pareillement,  ver-co- 1  kctif .  et  Lire 


verbe  devant  plusieurs  substantifs,  on  peut  le 
mettre  au  singul.er.quoique  ce,  substantifs  forment 
le  sujet  du  verbe:  L'accablement  où  les  met- 
tait une  famille  nombreuse,  un  procès,  une  mé- 
chante affaire. 

Exceptions.  —  Quand  plusieurs  substantifs 
ou  pronoms  composent  le  sujet  ,  le  verbe  s'ac- 
corde avec  le  dernier  substantif  ou  pronom  : 
i.°  Lorsque  les  mots  formant  le  sujet  sont  sy- 
nonymes :  Son  courage  ,  son  intrépidité  étonne 
les  plus  braves;  a.u  Quand  les  mots  composant 
le  sujet  sont  unis  par  la  conjonction  ou,  qui 
donne  l'exclusion  à  l'un  des  deux  sujets  :  La 
faiblesse  ou  l'inexpérience  nous  fait  commettre 
bien  des  fautes.  Cependant  si  les  mots  uni»  par 
ou  sont  de  différente»  personnes  ,  l'usage  de- 
mande que  le  verbe  se  mette  au  pluriel,  et  qu'il 
s'accorde  avec  la  personne  qui  a  la  priorité  : 
Vous  ou  moi  partirons;  vous  ou  voire  frère  vien- 
drez; Ì.  Quand  les  mots  composant  le  sujet 
sont  placés  par  gradation:  Ce  sacrifice,  votre  in- 
térêt, votre  honneur,  Dieu  l'exige;  4.0  Lorsque 
les  mots  formant  le  sujet  renferment  une  expres- 
sion qui  réunit  en  elle  tou»  les  mots  qui  pré- 
cédent, comme  tout,  rien,  personne:  Paroles  et 
regards  ,  tout  est  charme  dans  vous;  Le  temps  , 
les  biens ,  la  vie  ,  rien  ne  nous  appartient,  tout 
en  à  la  patrie.  V.  L'un    et    l'autre  ,    Ni ,    Col- 


une  »orlc  de  ver  qui  t'engendre  daru  la 
tele  de»  homme»,  et  qui  leur  cause  de»  veiti- 
ge»,  Vermocane  m.  Il  »e  dit  ûg.  en  parlant  de» 
homme» ,    pour  caprice  ,    fantaiiie  ,  etc  ,    Ghiri- 

I  Ito,   1  /ip'  it  lin    m. 

1  El  ACITE  (re-ra-si-té),  s.  f.   T.  dogmatique. 

II  ic    dit    d'un    attribut  de  Dieu,  qui  signifie, 

3'j'iI   ne  peut  jaimi*  tromper,  Veracità  f.    Il  se' 
it  au»M  par  r*trn»i<>n,  d'un  attachement  constant 
à  la   w  r;ir  ,    Veracità   f. 

■A-SOIE,  ».  m.  Chenille  qui  donne  la 
tote  ,flaco  da  tela,  flug.  Ilo  m. 

\  I  I,  \  I  M  \t     (r,-,a-lrom)  ,    ,.     m.    Elx'bore 
Liane  ,    Veratro  ,  elleboro   bianco   m. 

PEBBAL,   M. E  {ver-bal),  adi.   T.  de  g  am- 
maire.   Qui   vient  du   verbe,   Verbale.  [',.    Verbal 
■01  1,'pn  n'est  nue  de  \\\c  voix,  et  non 
I  '.    Promette   verbale,  ordre   Verbal,   Ver- 

bale, a  bocca,  a  voce,  di  parola.  'J.   On  appelle, 
procès-verbal ,   un   rapport  par  écrit  que   fait    un 
juge  00   qoelqoe   autre   officier  de   juitice,  de  ce 
I  .   rie   re   qui  a   ili  .lit  et  fait  entre  les 
M/fl   injormalivo. 

BALEMElTl  [fèr-balr-man),  ady,  De  viye 


Rigime  du  verbe  —  Un  verbe  actif  ne  peut 
avoir  deux  régime»  timples.  Ainsi  ce  serait  une 
faute  de  dire  ,  par  exemple  :  Ne  vous  informa 
point  ce  que  je  deviendrai;  il  faut  diic,  de  ce 
que  je  di  viendrai. 

Il  importe  de  bien  connaître  le  régime  du 
Verbe,  surtout  de  bien  distinguer,  lorsque  deux 
veibes  agissant  sur  le  même  objet  ont  deux  ré- 
gime» différent»,  pour  ne  pas  faire  de  faute  eil 
écrivant:  C'en  serait  une  grande  de  dire:  Le 
maréchal  d'/focquincourt  attaqua  et  te  rendit 
nuù'rc  d' Angers  ,  parce  qu'on  ne  dit  pas  al  a- 
ipter  d'une  place,  mais  attaquer  une  place:  dite» 
donc,  le  maréchal  d'Ilocquincourt  attaqua  Angers 
et  t'en  rendit  maitre.  On  ne  peut  pas  diie  non 
plus  ,  Ayant  embrassé  et  donné  la  bénédiction  à 
sou  fili,  parce  qu'on  ne  dit  pas  embrasser  à 
t/urlqu'un,  mai»  embrasser  quelqu'un:  il  faut 
dire,  ayant  embrassé  son  fils  et  lui  ayant  donné 
sa  bénédiction. 

Les  verbe»  pa.dfs  demandrnt  pour  régime  le» 
prépo.itions  de  et  par;  de,  quand  il»  expriment 
un  sentiment,  une  passion,  en  un  mot,  un  mou- 
vement de  l'aine;  par ,  lorsqu'iU  jiguiusnt    une 


«rliot.  a  laquelle  l'esprit  ouïe  eorp,  a  .e„I  p.vrt: 
\L  honnête  homme  est  estime  de  toit  le  monde- 
^  une  grande  parue  de   la  terre  a  été  conquUpar 

ii„„  7'TS-  ^'"^"t  a"  «e»  de  la  p.épósi- 
t  mn  ,/tf  l  usage  permet  d'employer  par  .  pour 
éviter  planeur,   de  .•  fotr.  coWuite   a   éuFaZ 

prou.ee  dune  commune  voix  par  toutes  les  per- 
sonnes taget  et  éclairées.  r 

Il  ne  faut  pas  unir  ensemble  deux  verbes 
neutres,  dont  1  un  prend  pour  auxiliaire  le  verbe 
tire,  e  I  autre  le  verbe  avoir,  comme  dans 
celte  phrase:  Les  arts  et  Us  sciences  ont  lanuti 
et  entièrement  tombés  sous  Us  princes  qui  Us  ont 
dédaignes.  1  faut  dire,  ont  langui  et  sont  entiè- 
rement tombe',  etc. 

VERBÉRATIOM  (vèr-be-ra-si-on),  ,.  f,  T  de 
physique.  U  ,e  dit  de  l'air  frappé  qui  produit 
le  son  ,  Percussione  f. 

VERBEUX  ,  EUSE  (vèr-beû  .  beûz),  adi.  Qui 
abonde  en  paroles  inutiles,  Verboso,  df/Tuso  . 
prolisso.  ' 

VEKBIAGE  (vèr-bi-a-j)  ,  ,.  m.  Abondance  de 
paroles  qu,  ne  disent  presque  rien ,  qui  con- 
tiennent  peu  de  .eoi.  Il  n'y  a  que  du  verbiage 
dans  ce  livre  ,  dan,  celte  harangue.  Anfanta , 
fiastroccola  ,  Ciancia;  ciarla  f.  inùtile,  incori! 
eludente;  ba/e,  zàcchere,  tricche  t    ni 

VERBIAGER  (vir-bi-a-jé) ,  y.  £  *  Employer 
beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de  cho.'es 
U  n'est  d'usage  que  dans  le  style  familier.  Es- 
ser prolisso ,  verboso  ;  anfanare  a  secco ,  a-,i- 
rarsi  ,  abbacare.  oa 

VERBIAGEUR,  EUSE  ( vèr-bi-a-jeur ,  jeàz ) , 
s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  emploie  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  de  chose».  11  n'est 
d  usage  que  dans  le  style  familier.  Vaboso,  pa- 
rabolano ,  imparolaio  ,  ciarlatore  ,  cianciatore 
anfanatore  ,  cicalone,  arcifànfano,  uom  pro- 
lisso ra.  nelle  parole;  cicaUeru  ,  ciarliera  ciar- 
latricc  ,  ecc.  1. 

VERBOQUET  (vèrbo-chè),  ..  m.  T.  de  mar. 
Contre-lien  ou  cordeau  qui  sert  à  attacher  des 
pièces  de  bois  au  gros  câble  de  l'engin,  Cordella  i. 
per  attaccare  i  pezzi  al  cànapo  dell'argano. 

VERBOSITE  (  vèr-bo-zi-té  )  ,  s.  f.  Caractère  , 
vice  de  celui  qui  est  verbeux,  Superfluità  f.  di 
parole. 

VER-COQUIN  (vèr-co-chèn)  ,  ».  m.  V.  Ver. 
VERDAGON  ,  s.  m.  Vin  excessivement  vert , 
Vino  acerbo  m. 

VERDATRE  (vèr-dàir),  adj    des  d.  g.  Qui  tire 
sur  le    vert,    Verdiccio,    verdógnolo,    glàuco 
verdigno. 

VERDAUD  ,  AUDE  {vèr-dô  ,  dód) ,  adj.  Qui 
n'est  pas  mûr.  11  se  dit  du  vin  et  des  fruits. 
Agretto  ,  verdiccio. 

VERDE  E  (  vèr-dé)  ,  s.  f.  Sorte  de  pelit  via 
blanc  de  Toscane,  dont  la  couleur  tire  sur  le 
verd  ,  Verdéa  f. 

VERDELET,  ETTE  (vèr-d-lè  ,  lèi),  adj.  Di- 
minutif  de  vert.  Il  n'est  guère  d'usage  que  daos 
cette  phrase  :  du  vin  verdelet  ,  pour  dire  du 
vin  qui  est  un  peu  vert,  qui  a  une  petite  pointe 
d'acide,  Verdello,  bruschetto,  g.  Figuiément 
et  farn.,  en  parlant  d'un  vieillard  ,  on  dit  ,  cet 
homme  est  encore  verdelet,  pour  dire,  qu'il  a 
encore  de  la  vigueur,  Quell'uomo  è  ancor  vègeto. 
VERDERIE  (vèr-d-il),  s.  f.  Étendue  de  bois 
soumise  à  la  juridiction  d'un  verdier.  Il  »e  dit 
aussi  de  la  juridiction  même.  Roseo  m.,  foresta  f. 
soggetta  a  un  capo  boscajuolo. 

VERDET  (vèr-dè)  ,  s.  m.  Couleur  verte  tirée 
du  cuivre  par  le  moyen  du  marc  de  raisin.  On 
l'appelle  au..!,  vert-de-gris.   Verderame  ta. 

VERDEUR  {vèr-dew) ,  s.  f.  L'humeur,  la  6ève 
qui  est  dan»  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas  mort , 
ou  qu'il  n'est  pas  encore  sec  ,  Verdezza  ,  umi- 
dità (.  del  legno,  g  Verdeur,  se  dit  austi  de  l'a- 
ciditedu  vin,  Bruschezza  f.,  sapor  di  verdetto  m. 
g.  Il  se  dit  figuiément  de  la  jeunesse  et  de  la 
vigueur  des  hommes.  Dans  la  verdeur  de  l'Age  ; 
il  était  alors  dans  sa  verdeur.  Vigore,  nervo  m., 
robustezza  m.,  fior  dell'  età  m. 

VERDI,  1E,  part.  V.  sou  verbe,  Verdir. 
VERDIER  (vèr-dié),  s.  m.  Officier  établi  pour 
commander  aux  girile»  d'une  foi  et  éloiguée  des 
maîtrises,  Capo  boscajuolo,  0  capo  m.  de'guarda- 
boschi.  ^;.  Verdir  ,  sorte  d'oiseau  de  la  grosseur 
d'un  moineau  ,  et  dont  le  plumage  est  vert  , 
Verdone  m.   Verdier  à  sonnette,  Zigolo   m. 

VERDILLON  (vir-di-gtion),  s.  ra.  Ferchn  que 
les  tisieurs    paient    dans  les  petites  croisées  de 
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ïa  chaîne  ,  Compistojo  m.  §.  Levier  dont  on  se 
sert  pour  détacher  les  blocs  d'ardoise,  Arnese  m. 
de'  lavoratori  nelle  cave  di  lavagna. 

VERDIN  (vèr-dèn),  s.  m.  Espece  de  merle  qiu 
Vit  dans  la  Cochinchine  ,  Verdino  m. 

VERDIR  (vèr-dir),  v.  a.  Peindre  en  vert. 
Diptere,  o  tenere  di  verde.  §.  Il  est  aussi 
neutre,  et  signifie  ,  devenir  vert.  En  ce  sens  il 
se  dit  proprement  des  arbres  et  des  bet°es,.  I 
Verdeggiare  ,  rinverdire  ,  mostrarsi  verde,  g  il 
se  dit  aussi  du  cuivre,  quand  il  se  couvre  de  verl- 
de-gris.  Si  l'on  n'a  soin  de  nettoyer  souvent  le 
cuivre  ,  il  verdit.  Rinverdire  ,  buttar  fuori  una 
eruma  verde.  /-»-„» 

VERD-MONTANT  (vèr-mon-tan) ,  ».  m.  t .est 
une  sorte  de  petit  oiseau  qui  a  presque  la  lete 
toute  noire,  la  gorge  de  même  couleur  ,1  esto- 
mac verd  ,  et  l'échiné  tirant  sur  le  Violet  avec 
qnelque  mélange  de  vert ,  Sorta  di  uccello, 

VERDOYANT,  TE  (  vèr-doa-tan ,  tant  ) , 
adj.  Qui  verdoie.  Il  est  plus  de  la  poesie  que 
de  la  prose.     Verdeggiante. 

VERDOYER  (vèr-doa-ie),  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Ployer).  Devenir  vert.  Il  est  vieux.  Verdeg- 

&l VERDURE  (vèr-dur)  ,  s.  f.  Herbes,  feuilles 
d'arbres,  lorsqu'elles  sont  vertes  ,  Verdura,  ver- 
zura  L,  verdume  m.  g.  On  appelle  aussi,  verdure, 
on  tapisserie  de  verdure  ,  une  tenture  de  ta- 
pisserie qui  représente  principalement  des  arbres. 
Une  verdure  d'un  beau  dessin,  frazzi  m.  pi., 
o  tappezzerie  f.  pi.  dipinte  a  boscate.  g-  Verdure 
d'hiver.  V.  Pirolle.  . 

VERDURIER  (vèr-du-rie)  ,  s.  m.  Bas-oibcier 
atti  a  soin  de  fournir  les  salades  dans  les  mai- 
sons royales  ,  Provveditore  m.  dell'  insalate  nelle 
Case  Beali.  T1 

VEREUX  ,  EUSE  (  ve-reu  ,  reuz  )  ,  ad),  il  se 
dit  proprement  des  fruits  dans  lesquels  s'engen- 
drent des  vers,  comme  les  bigaireaux,  les  pru- 
nes, les  pommes,  etc.,  Bacalo,  vtrmmoso.  §.11 
signifie  figurément,  défectueux  ,  qui  n'a  pas  les 
bonnes  qualités  qu'il  paraît,  ou  qu'il  devrait 
avoir.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  le  style  fa- 
milier. Difettoso  ,  cattivo.  Dette  véreuse  ,  De- 
bito fogno  ,  ràncido.  g  Op  dit  proverbialement 
et  familièrement  ,  cas  véreux  ,  affaire  véreuse  , 
pour  dire  ,  mauvaise  affaire  ,  Negòzio  spinoso  , 
cattivo.  _    ,,,  . 

VERGADELLE  (vèrga-dèi),  s.  f,  T.  d  histoire 
nat.  Poisson  de  mer  qui  se  pêche  en  Langue- 
doc et  auquel  nn  a  donné  le  nom  de  verga- 
delle',  parce  qu'il  a  sur  le  corps  des  traits  sem- 
blables à  des  verges  ,  Salpa  f. 

VERGE  (vèr-j),  s.  f.  Sorte  de  petite  baguet- 
te   longue    et  flexible  ,    Verga  ,  bacchetta  f.,  ca- 
rnato ,  scuriscio  m.  §.  Verge  ,  se  dit  aussi  de   la 
baguette  ,    ordinairement    garnie    d'ivoire  ,    que 
portent  les  huissiers  et  les  sergents,  qu  on  appelle, 
Lissiers  et  sergents  à  verge,  Mazza  f.  §.  En  cer- 
tains pays    on  appelle,   verge  ,  une  mesure  dont 
on  se  seit  pour  mesurer  les  terres.  C'est  aussi  une 
certaine  mesure  pour  les  étoffes.  Verga,  canna  f., 
sorta  di  misura.  g.  Verge  ,  anneau  sans  chaton, 
Anello  m.  Verge  d'or,   verge  d'argent,    Anello 
d'oro,  anello  m.  d  argento.  g.  Verge,  le  membre  vi- 
ril, Membro  virile,  cazzo  m.,  verga  f.,pene  m.  g.  Ver- 
ges, au  pi,  se  dit  de  plusieurs    menus  brins  de 
bouleau  ,  de  genêt,  d'osier,  etc.,  avec  lesquels  on 
fouette  les  enfanls.ou  certains  criminels,^<;rg/ic  f.pl., 
ramuscelli  m.  pi.,  sferza,  frusta  f.,    staffile  m. 
g.  On  dit  fig  ,  faire  baiser  les  verges  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  le  contraindre    à    demander  pardon 
après  qu'on  l'a  châtié  ,  ou  l'obliger  à  reconnaî- 
tre la  justice    de  la  punition  ,    Far    baciare    la 
sferza.  g    On   dit   proverbialement,    donner  desi 
ver»es  pour  se  fouetter  ,  pour  dire  ,  fournir  des 
armes  contre    soi-même  ,  Somministrare  le  armi 
contra  se  stesso,  g.  Verges,  au  plur.,  se  dit  figuré- 
nient  des  peines  tt  afflictions  dont   Dieu  se  sert 
pour  punir  les  hommes,  Flagelli  m.  pi.,  tribolazio- 
tu  f.  p|.)  S-  On    appelle  ,    verge  de  bedeau  ,   un 
grand  morceau  de  eôle  de  baleine,  qui  est  garni 
d'argent  par  les  bouts,  et  que  le  bedeau  porte  à 
la  main  dans  l'église,  quand  il  fait  certaines  fonc- 
tions ,  Mazza  f.    §.  On  appelle  ,    verge   de  fer, 
Ver"C  de  cuivre,  une  longue  tringle  de  fer,  de 
cuivre  ,   Verga  f.  di  ferro  ,  di  rame.    g.  On  dit 
figurément,  qu'un   prince  gouverne    ses  peuples 
avec  une  verge  de  fer,  pour  dire  ,  qu'il  le»  traite 
durement  ,   Governare  con    verga  di  ferro  ,    coti 
fèrreo  scettro.  g.  On  donne  aussi  le  noni  de  verge, 
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à  plusieurs  instruments  qui  ressemblent  en  quel- 
que sorte  à  une  verge,  Verga  f.  §.  T.  de  géant. 
Verge  d'or,  nom  qu'on  donne  au  bâton  géométri- 
que, Verga  (.  d'oro.  g.  Verge  d'or,  plante  qui 
croît  dans  les  lieux  montagneux  ,  humides,  et 
ombragés.  Ses  fleurs  sont  disposées  en  épi  le  long 
des  tiges,  et  sont  d'une  belle  couleur  jaune.  Elles 
entrent  dans  la  composition  de  l'eau  d'arquebu- 
sade.  Erba  giudàica  f.  §.  Verge  à  berger, 
c'est  le  chardon  à  bonnetier  ,  dont  il  y  a  plu- 
sieurs espèces.  Leurs  têtes  et  leurs  racines  sont 
sudorifiques  et  apéiitives.  Virga  pasioris,  verga 
del  pastore  t. ,  labbro  di  Venere  ,  cardo  selvà- 
tico m. 

VERGEAGE  (  vèr-ja-j  )  ,  s.  m.  Mesurage  à  la 
verge  ,  Il  misurare  m.  colla  canna. 

VERGÉ,  ÉE  (  vèr-jè  )  ,  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  Une  étoffe  vergée,  étoffe  qui  n'est  pas 
bien  unie  ou  du  côté  de  la  soie,  où  du  côté  de 
la  teinture,   Vergato. 

VERGÉE,  s.  f.  Mesure  de  terrain  ,  qui  équi- 
vaut à  358  toises  carrées,  Certa  misura  di  ter- 
reno. 

VERGENCE  (  vèr-jans  ) ,  s.  f.  Tendance  des 
humeurs  vers  une  partie  quelconque  du  corps, 
Tendenza  f. 

VERGER  (vèr-jè),  s.  m.  Lieu  clos  et  planté 
d'arbres  fruitiers  ,  Giardino,  verziere  m. 

VERGER  (  vèr-jè  )  ,  v.  a.  Mesurer  une  étoffe 
avec  la  verge.  Misurare,  s  azzare  colla  canna. 

VERGETÉ,  ÉE  (ver-j-té),  part.  V.  son  verbe. 
§.  adj.  On  appelle,  teint  vergeté,  peau  vergetée, 
un  teint ,  une  peau,  où  il  paraît  de  petites  raies 
de  diftérentes  couleurs,  et  plus  ordinairement 
rouges ,  Vergalo,  listalo.  g.  T.  de  blas.  Ver- 
geté,  se  dit  de  l'écu  chargé  de  pals  au  nom- 
bre  de  dix  et  au-delà,   Verghettaio. 

VERGETER  (ver-j-ié)  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Jeter).  Nettoyer  avec  des  vergettes  ,  Scaz- 
zo lare. 

VERGETIER  (  vèr-j-tiè  )  ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  et  vend  des  brosses,  des  vergettes,  Colui  m. 
che  fa  le  spàzzole  ,  le  scopette  ,  ec.  ,  o  che  le 
vende. 

VERGETTE  (vèr-jè t)  ,  s.  f.  T.  de  blason.  Pal 
diminué  ,  Verghelta  f.  g.  Vergettes  ,  au  plur.  , 
épous^etle  ,  brosse  composée  de  soies  de  cochon, 
de  sanglier,  ou  de  menus  brins  de  bruyère  atta- 
chés ensemble,  et  servant  à  nettoyer  les  habits, 
les  étoffes  ,  etc.,  Spàzzola  ,  scopetta  i. 

VERGEURE  (ver-jûr)  ,  s.  f.  T.  de  papetier. 
Fils  de  laiton  attachés  sur  la  forme.  II  signifie 
aussi,  les  raies  que  font  ces  fils,  et  qui  sont  niai- 
quées  sur  la  feuille  de  papier.  Fili  d'ollone  m.  pi. 
della  formas  linee,  o  righe  f.  pi.  che  appari- 
scono sulla  larghezza  della  carta. 

VERGLACÉ  ,  ÉE  ,  part.  Gelato  ,  coperto  di 
gelicidio  ,  di  nevischio.  V.  son  verbe. 

VERGLACER  (vèr-gla-sé),  v.  imp.  Se  glacer, 
faire  du  verglas,  rendre  en  glace,  Agghiaccia- 
re, nevicare^  formar  gelicidio,  nevischio. 

VERGLAS  (  vèr-glti)  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
une  petite  pluie  qui  se  glace  en  tombant,  ou 
aussitôt  qu'elle  est  tombée,  Gelicidio  ,  gelo,  ne- 
vischio m. 

VERGNE ,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  l'aune, 
Ontano  ,  alno  m. 

VERGOGNE  (vèr-gogn)  ,  s.  f.  Honte,  Vergo- 
gna ,  onta  f.  11  vieillit. 

VERGOGNEUX,  EUSE  (vèr-go-gneu,  gneiiz), 
adj.  Vieux  mot  qui  sign.fie ,  honteux.  Scarron 
a  dit  aussi ,  vergogucusenicnt,  adv.  Vergognoso. 
VERGUE  (vèrgh),  s.  f.  Antenne,  pièce  de  bois 
longue  et  ronde  ,  qui  est  attachée  au  mât  d'un 
vaisseau  pour  en  soutenir  la  voile  ,  Antenna  f. 
g.  On  dit,  que  deux  vaisseaux  sont  vergue  à 
vergue,  pour  dire,  qu'ils  sont  l'un  à  côté  de 
l'autre,  de  manière  que  le  prolongement  des 
vergues  de  l'un  rencontre  les  vergues  de  l'autre, 
Due  navi  che  sono  fianco  a  fianco ,  una  a  lato 
all'  alita. 

VÉRICLE  (ve-ricl) ,  s.  f.  T.  de  joaillier.  Il 
se  dit  des  pierres  fausses  ,  Pietra  falsa  f. 

VERIDICI  TÉ  (  ve-ri-di-si-tè  )  ,  s.  f.  Caractère 
de  vérité  dans  le  discours,   Veracità  f. 

VÉ1UDIQUE  (ve-ri-dich),  adj.  des  d.  g.  Qui 
aime  à  dire  la  vérité  ,  Veridico  ,  veritiero  ,  ve- 
ritiere ,  verace. 

VÉRIFICATEUR  (ve-rifi-ca-leur),  s.  m.  Celui 
qui  est  nommé  en  justice  pour  examiner  si  une 
écriture  est  vraie  ou  fausse  ,  Verificatore  m.  di 
saUlure. 
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VÉRIFICATION  (ve-rifi-ca-si-on),  s.  f.  Action 
de  vérifier.  Verificazione  t.,  il  verificare  m.  §.  On 
dit  ,  la  vérification  d'un  édit  ,  pour  dire  ,  l'en- 
registrement d'un  édit.  V.  Enregistrement. 
VÉRIFIÉ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
VÉRIFIER  (  ve-ri-ft-è)  ,  v.  a.  (11  se  conjugue 
sur  Prier)  Faire  voir  la  vérité  d'une  chose,  d'une 
proposition,  Verificare,    dimostrar   vero.  §.-On 
dit,  vérifier  des  écritures,  pour    dire,    compa- 
rer ensemble    des    écritures  ,    pour  connaître  si 
elles  sont  de  la  même  main  ,   Verificare  le  scrit- 
ture. §    On  dit,  vérifier  un  passage  d'un  auteur, 
une  citation,  pour  dir*,  s'assurer,  ou   faire  voir 
qu'un    passage    est    véritablement    dans   un    au- 
teur ,  tel  qu'on  le  rapporte,   Verificare  ,  compa- 
rare una  citazione.  g.   On  dit  aussi,  vérifier  des 
édits    en    parlement ,    pour    dire ,    les    enregis- 
trer. V.  son  verbe. 

Vérifier,  avérer  (syo.).  Vérifier,  c'est  em- 
ployer les  moyens  de  se  convaincre,  ou  de  con- 
vaincre quelqu'un  qu'une  chose  est  véritable  ; 
avérer,  c'est  prouver  d'une  manière  convain- 
cante qu'une  chose  est  vraie  et  réelle.  On  vé- 
rifie  un  rapport ,  une  citation  ;  on  vérifie  aussi 
les  faits.  La  vérification  est  un  moyen  d'avérer 
les  choses  ;  on  n'avère  que  les  faits. 

VÉRIN,  ou  VERRIN  (ve-rèn),  s.  m.  Machine 


composée    d'une 


vis    et     d'un    écrou  ,    par    le 
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moyen  de  laquelle  on  élève  de  très-grands   far- 
deaux ,   Verricello  m. 

VÉRINE  (  ve-ri-n  )  ,  s.  f.  Nom  de  la  meil- 
leure espèce  de  tabac  d'Amérique  ,  Tabacco  m. 
della  miglior  qualità. 

-  VÉRITABLE  (ve-ri-tabl)  ,  adj.  des  d.  g. 
Vrai,  en  tant  que  vrai  est  opposé  à  falsifié,  à  con- 
trefait ,  Vero,  germano.  §.  On  dit  ,  un  véritable 
ami,  pour  dire,  un  ami  effectif,  un  ami  solide. 
Un  vero  amico.  g.  Véritable,  signifie  aussi,  qui 
contient  vérité,  qui  est  conforme  à  la  vérité, 
Vero,  verace,  veritiero.  g.  On  dit,  qu'un  homme 
est  véritable  dans  ses  paroles  ,  dans  ses  pro- 
messes ,  pour  dire  ,  qu'il  dit  toujours  la  vente  , 
qu'il  tient  tout  ce  qu'il  promet  ,  Veritiero  ,  ve~ 
race  nelle  sue  parole,  nelle  sue  promesse.  g.  Vé- 
ritable ,  signifie  aussi,  bon ,  excellent  dans  son 
genre.  V.  ces  mots. 

VÉRITABLEMENT  (ve-ri-tabl-man) ,  adv.  Con- 
formément à  la  vérité  ,  Sicuramente  ,  veritiera- 
mente ,  veracemente  ,  sinceramente.  §.  Il  signifie 
aussi,  réellement,  de  fait.  Jésus-Christ  est  res- 
suscité véritablement.  Veramente,  realmente.  §.  Il 
s'emploie  aussi  comme  adverbe  d'acquiescement, 
de  consentement,  pour  dire,  à  la  vérité,  Vera- 
mente ,  in  vero  ,  in  verità. 

VÉRITÉ ,  s.  f.  Conformité  de  l'idée  avec  son 
I  objet  ,   d'un  récit  ,  d'une  relation  avec  son  fait, 
de  ce  qu'on  dit  avec    ce   que    l'on    pense  ,  Ve- 
I  fila  f.  ,  il  vero  m.  §.  Vérité  ,  se  dit  encore  par 
'opposition  à  fausse  opinion,  à  erreur,   Verità  f. 
I  Trahir  la  vérité  ,   Tradire  la  verità  f.    Confesser 
I  la  vérité  ,   Confissare    la    verità  i.   La  vérité  de 
'  la  religion  chrétienne,  La  verità  i.  della  religion 
1  cristiana,    g.     Vérité  ,    signifie    aussi  ,    principe , 
axiome  ,    maxime  ,    Verità    f.  ,  principio  ,  assio- 
ma  m. ,    màssima  f.  Les    vérités  de  la  religion  , 
Le  verità    f.  pi.  della   religione.  De  cette    vérité 
il  suit  que  .  .  ,  Da  questa  verità  ,  o  principio  ne 
segue  che  . .  .  §.  Vérité,  se  dit  aussi  de  la  sincé- 
rité ,    de  la  bonne  foi,  Sincerila  ,  schietttzza  (., 
candore  m.,    verità  f.  Il  m'a    parlé    avec  un  air 
de  vérité   qui    m'a    persuadé.    C'est    un  homme 
plein  de  verilé.  g.   T.  de  peinture.  Vérité,  signifie 
l'imitation,    l'expression  parfaite    de    la    nature, 
Verità  f.  g.  Dire  à  quelqu'un  ses  vérités,  façon 
de  parler   du    style    familier ,  qui  signifie,     dire 
librement  à  quelqu'un  ses  défauts,  ses  vices,  ses 
fautes,    Cantarla     chiara  ,  fuor  de' denti j  dar 
le  carte  alla  scoperta,    g.    En"   vérité  ,    façon    de 
parler  adverbiale    qui    veut    dire,  certainement, 
assurément  ,  sincèrement ,  de  bonne  foi  ,  In  ve- 
rità ,     a    dire    il    vero,  a  dir  vero,  cer 'amente , 
sicuramente  ,    veramente,  g.  A    la    vérité  ,    façon 
de  parler    adverbiale ,    par    laquelle     on     avoue 
quelque     chose  ,    qu'aussitôt    on    explique  ,     ou 
on  restreint,  Veramente  ,  a  dire  il  vero,    a   dir 
vero. 

VERJUS  (  vèr-ju  )  ,  s.  m.  Le  suc  acide  qu'on 
tire  des  raisins  qui  ne  sont  pas  mûrs,  Agresto  m. 
g  On  appelle  aussi,  verjus,  le  raisin  qu'on  cueille 
encore  vert  ,  Agresto  m.  g.  On  appelle  encore, 
verjus,  une  certaine  espèce  de  raisin  qui  n'est 
pas  bon    à    faire    du    vin  ,    dont  les  grains  sont 
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Uto»  et   lon-i  ,  et  0nt  li  pnu   fort   dure,    Sorta 

I  gr*M     oh    difficilmente    mai.a 
•  M.   d'un    vmqui   et   un   peu   Irò,,   rert ,    que   cHTO:,,  /^-/leninc/o   ni.    g.   Vera 

rVo^;^:^:;;,^:;     ^:7ecxïSrfdonto"dw,^p,u"eoMi 

od    MttMifUimH    diffé-        VH,MiiULKK\SK)(I-1.,;r-mù-W),v.pr.  Être  pi- 

qué   de   \frj,    Tarlarsi,  intarlare. 

VERMOULU,  UE  (vèr-mu-lu)  .  adj.  Il  »e  dit 
du  bois,  du  papier,  etc.,  quand  il  e,t  percé  en 
plusieurs  endroits  par  les  vers,  Tarlalo,  in- 
intarlato. 


rrnee,    rt    dont    le    rhoix    e»l    indiffèrent,    c'est   jui 
I    »rrjui  ,   Non  v  è  differenza  alcuna  dal- 
■    il//'  altra. 
VERJI  IÉ  .   Fi",    (.èr-ju-tè).    adj      Qui  a  une 
•  l'aride,  comme  le  verjus,  III  indulto ,  ad- 
detto, o.-.mtii.a. 

VER  LE.  s.  i.  Jauge  poor  les  tonneaux,  ò'jarri  (., 
s  astio    ni. 


rentre  ,  et  la 
croit,  dans    les 


VERMEIL,  BILLE  (mèraaigUt),  adj.  Qui  est 

dune    couleur  rouge     un   peu    plus    loncee    que 
)  111crn.1l.   H    »r   dit   principalement   des   fleurs   et 
î'ir.t.    Vermiglio,  >o\so  acceso. 

MEIL  (par -mie  glia)  ,  s.  m.  Argent  doré. 
Argento  indora  o  m.  g  Compositivi  faite  de  gom- 
rne-culte,  de  vermillon  et  de  brun  rouge,  avec 
laquelle  on  donne  de  I  éclat  a  certain»  ouvrages 
dores,  Composizione  coti  detta  (.,  con  cui  si  da 
il  lucido   a  cer  e  cose  indorale. 

VERMEILLE  (ver-mc-glie)  ,   s.    f.    Pierre  pré- 
cieuse  d'un    rouge  cramoisi  noirâtre,   Vermiglia  f 
VERMEILLONNÉ  ,   ÉE,    part.  V.  son  verbe. 
VERMI. ILLUlSNFR  (vcr-meglio-nè).  v.  a.  Ap- 
rii luer   la   composition   appelée    vermeil,    Appli- 
ca'e  la  campo  azione  detta   Vermeil. 

VERMICELLE  (  ver-mi-sèl )  ,  s.  m.  Mot  em- 
prunté de  Pii.ilien.  Espèce  de  pâte  dont  on  fait 
des  potages,  Vermicelli  m.  pi. 

VF.RMICELLIER  (vcr-mi-sè-liè)  ,  s.  m.  Celui 
qui  fait  et  vend  du  vermicelle  et  autres  pâtes 
semblables,  Vermicellajo,  fabbricatore  m.  di  ver- 
micelli e  di  altre  paste. 

VERMJCULA1RE  (vèr-mi-cu-lèr),  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  quelque  rapport  aux  vers  ,  qui  leur  res- 
semble  par   quelque   endroit  ,    Vermicolare. 

VEKMICL'LANT  (ver-mi-cu-lan)  ,  adj.  m.  T. 
de  méd  11  se  dit  d'un  pouls  dons  les  battements 
ressemblent  au  mouvement  ondoyant  des  vers 
qui   rampent,    Vei  micante. 

VERMICULÉ,  ÉE  (vèr-mi-cu-lè),  adj.  t.  d'ar- 
chitecture. Il  se  dit  des  ouvrages  travaillés  de 
manière  qu'ils  représentent  des  traces  de  vers, 
Scoccato. 

VERMIFORME  (vèr-mi-form),  adj.  des  d.  g.  T 
d'anal.  On  appelle,  appendices  vermiformes,  deux 
avances  mitoyennes  du  cervelet,  l'une  antérieure 
et  supérieure  qui  regarde  en  dedans,  et  l'autre 
postérieure  et  inférieure  qui  va  en  arriére,  Ap- 
pendici vermiformi. 

VERMIFUGE  (ver-mi  fu-j),  adj.  des  d.  g.  T. 
de  med.  Il  se  dit  des  remèdes  propres  à  faire 
mourir  les  vers  engendré»  dans  le  coi  p.s  humain, 
ou  à  le»  el»a»»er,  Antelmintico,  contrailo  aivérmini. 
VERM1LLEH  (ver-nu-glié) ,  v.  n.  T.  de  véne- 
rie. Il  se  dit  des  sangliers  qui  fomlient  la  terre 
>tir  boutoir  pour  y  chercher  des  vers.  On 
le   dit  BUM   du   blaireau.     Grufolare,  razzolar  col 

fi  <1"- 

VERMILLON  (vèr-mi-glion)  ,  s.  in.  Sorte  de 
ti  d'une  couleur  fort  rouge,  fort  vive,  fort 
éclatante,  et  dans  lequel  il  y  a  ordinairement  de 
petite»  veines  e  uleur  d'argent,  Vermiglione  in. 
5-  C'est  ainsi  celte  couleur  vive  et  éclatante,  qui 
»r  tire  »oit  du  vermillon  de  mine,  soit  du  \ir- 
millon  artificiel  ,  Mimo  m.  g.  Vermillon,  signifie 
aussi,  la  couleur  vermeille  des  joues  et  des  lé- 
Yte»,   //   vermiglio    m     drlle  guàmi,. 

\  I  I  MILLI  INNÉ  .  ÉE,  part.  V.   son  verbe. 

VEI  iMILLONMEA  lvir*m-gUo-n4)  r.  n.  Cbei* 

rh'r  de»  un  pour  pâturer.  V.  Ver  mil  1er.  g.  On 
|e  dit  familièrement  a  l'actif  pour  dire,  peindre 
en  vermillon.  Les  gen»  de  village  ont  soin  de 
vermillonnei  le»  joikCI  de  leur»  saints  et  saintes. 
Dipinger*  m   vri  miglio. 

\  I  KM  INE  (vri  min),  s.  f.  Nom  collectif ,  qui 
-  Ionie»  lorte»  d'iniectes  nuisible»  et  incom 
BOOM,  rrrnme  u,ni  le»  poux.  In  puces,  le»  pu- 
îiaitet.  etr  .  Pidocchi  m  pi.  pulci,  cimici  f.  pi  \\  I  )n 
appelle  »u»«i  figurement,  vermine  ,  toutes  sortes 
de  gens  de  mauvji.e  vie,  d' s  garnement»  dange- 
reux r|  1  n<-  r  m  11,0  je  »  pour  la  sociélé  ,  Ctui  ma- 
ftlia.  Canàglia,  schiaizamaglia,  gtntâgfti  ,  ribal- 
ti'rialto    f 

VERMIlfEl  N  .  f.l  SE  .  ad)  Ou,  rontient  des 
ver.,  Vernir, aio  g  Fiorre  verminciise .  fn-vrr 
produit*,  entretenue  par   des   ver»,   Fèbbre  ver-' 


VERMOULURE  (ver-mu-lur),  s.  f.  La  trace  que 
les  vers  laissent  dans  ce  qu'ils  ont  ron?é.  Il  si- 
gniûe  aussi,  la  poudre  qui  en  sort.  Tarlo  m.,  tar- 
latura  f..  iniarlamento  m. 

VERMOUT  (vér-mii)  ,  s.  m.  Vin  dans  lequel 
on  a  mêlé  de  l'absinthe,  Vino  m.  nel  quale  s' im- 
mischia di  IV  assènzio. 

VEKNAL,  ALE  (vèr-nal),  adj.  Qui  est  du  prin- 
temps .  Di  primavera. 

VERNE,  s.  f.  V.  Vergne. 

VERNI,  IE,  part.  V.  son  verbe. 

VERNIR  (yèr-nir),  v.  a.  Enduire  avec  du  ver- 
nis,  Fornicar»,  verniciare,  invernicare. 

VERNIS  (vèr-nl)  ,  s.  m.  Gomme  qui  sort  du 
hoig  de  genièvre,  Vernice,  gomma  m.  di  ginepro. 
§.  On  appelle  aussi,  vernis  ,  un  arbrisseau  qui 
nous  a  été  apporté  de  l'Amérique,  où  il  est  assez 
commun.  Il  fournit  un  suc  laiteux  ,  dont  on 
prétend  que  les  Japonais  tirent  leur  vernis.  Soi  ta  di 
arboscello  americano,  cui  si  è  dato  nome  di  verni- 
ce, a  cagion  del  sugo  lattici/toso  che  se  ne  cava. 
g.  On  nomme  aussi,  vernis,  une  sorte  de  composition 
un  peu  gluante,  dont  on  se  sert  à  enduire  du  fer, 
du  bois,  des  tableaux,  des  carrosses,  etc.,  soit 
pour  les  orner  et  les  embellir,  soit  pour  les  con- 
server, et  faire  qu'ils  ne  se  gâtent  pas  à  l'air,  que 
la  rouille,  les  vers  ne  s'y  mettent  pas  ,  Vernice  f. 
g.  On  dit  figurément  et  familièrement,  donner 
un  vernis,  pour  dire,  rendre  les  vertus,  les  belles 
actions  de  quelqu'un  plus  éclatantes  ;  ou  bien,  ré- 
parer les  défauts,  la  mauvaise  conduite  de  quel- 
qu'un: Vernice  (.,  colore  m.,  apparenza  f.  Ver- 
nis, employé  absolument ,  et  sans  être  déterminé 
par  ce  qui  suit  ou  par  ce  qui  précède  ,  se  dit 
dans  le  seus  de  réparer,  couvrir  quelque  man- 
quement, quelque  défaut,  Vernice,  biacca  t. 
VERNISSE,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
VERNISSER  (vèr-ni-sè),  v.  a.  Vernir.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  la  poterie.  Invetriare,  dar  t in- 
vetriatura. 


genere 

■'«eh  ),  s.  f.  Plan,e   dont 

La     véronique     ter- 

veronique  aquatique.     La    première 

bois    ,t  dani    les    lieux     pierreux 

et  sablonneux  ;  e  le  est    vulnéraire  ,  sudor.fjque  , 

detersive  et  diurétique:   Verònica    f.     Véronique 

aquatique.  \.  Bccabunga.    La   véronique  femelle 

rapRclle  aussi  Velvote.  V.  ce  root. 

VEROTER  (ee.ro.ta),  v.  n.  Il  se  dit  d'un 
pécheur  ou  d  un.  oiseau  qui  cherche  des  vers, 
Cercar  vermini;  diecsi  de' pescatori,  o  degli  uccelli. 
VEROTIER  t>e-ro-t,é),  s.  m.  Pécheur  qui 
cherche  des  vers,  Pescatore  m.  che  cerca  dei 
vermini 


VEROTIS  (ve-ro-tl),  s.  m.  pi.  Vers  rouges  que 


VERNISSEUR  (vèr-ni-seur) ,  s.  m.  Artisan  qui 
fait  des  vernis,  ou  qui  les  emploie,  Colui  m.  che 
fa,  o  dà  la  vernice. 

VF.RNISSURE  (vèr-ni-sur)  ,  s.  f.  Application 
de  vernis,  el  le  vernis  appliqué  sur  quelque  chose, 
Inveì  niciat tira  f. 

VÉROLE  (ye-rol),  s.  f.  Espèce  de  maladie  qui 
fait  pousser  des  boutons  au  visage  et  par  tout  le 
corps  ,  lesquels  laissent  ordinairement  de  petits 
Drena  dans  la  peau  après  la  guérison.  On  l'ap- 
pelle toujours,  petite-vérole.  Vajuolo  m.  g.  Être 
marqué  de  petite-vérole  ,  Esser  butterato.  Mar- 
que de  la  petite-vérole  ,  Ballerò  m.,  màrgine  (.  del 
vajuolo.  g.  Les  médecins  disent,  petite-vérole 
confluente,  pour  dire  ,  une  petite  vérole  exlrc- 
mnueiit  abondante,  Vajuolo  confluente  m.  Petite- 
vérole  discrète,  celle  où  les  boutons  ne  se 
Iodi  lient  point,  Vajuolo  discreto  m.  g.  On  appelle 
celte  maladie,  petite-vérole  volante,  quand  les 
boutons  sont  en  fort  petite  quantité  et  sans  mali- 
gnité, Vajuolo  benigno  ru.  g,  On  appelle  aussi,  vé- 
tole,  une  maladie  vénérienne,  qui  consiste  dans  la 
coiruption  générale  de  la  masse  du  sang,  qui  se 
communique  le  plus  souvent  par  la  cohabitation 
avec  une  personne  gâtée  du  même  mal.  On  la 
nommait  autrefois,  grosse  vérole,  et  maintenant  on 
dit  absolument,  la  vérole.  On  évite  cependant 
de  se  servir  de  ce  terme.  Morbo  gàllico ,  mal 
francése  m.  ,  sifilide  ,  lue  venèrea  (.,  mal  celli- 
eri m.  g,  (.In  dit,  suer  la  vérole,  pour  dire, 
iuer  pour  guérir  de  la  vérole,  Sudare  per  gua- 
rir  rial   mal  fi  ancese. 

VEBOLÉ*  .  ÉE,  (ve-ro-lè),  adj.  et  s.  Qui  a  la 
wiroìe  On  évite  de  se  «ervir  de  ce  tenue.  In- 
franctoia'O. 

VÉROLIQUE  (ve-ro-lich) ,  adj.  des  d.  g.  Ap- 
partenant à  la  vérole  ,  Di  lue  venèrea. 

\  EROM  ,  ••  rn.  Petit  poisson  de  rivière,  ainsi 
nommé  ,  parce  qu'il  est  marqué  de  différentes 
roiileuri  il  or  ,  d'arpent,  de  rouge  et  de  bleu, 
Sorta  di  pesciolino   di  fiume,  listalo  d'oro,  d'ar- 


.  qui 
ecume  de  colere  ,  qu'il  écume  comme  un  ver- 
rat ,  Spumare  come  un  verro  accanato;  spumare, 
fremer  d'  ira  ,  di  còllera  ,  di  suzza. 

VERRE  (vèr),  s.  m.  Corps  transparent  et  fra- 
gile'  ,  produit  par  lo  fusion  d'un  mélange  de  sable 
et  de  sei  alcali,  ^etro  m.§.  On  appelle,  verre  dor- 
mant, chàssis  à  verre  dormant,  un  verre,  un  châssis 
qui  ne  s'ouvre  jamais,  Invetriata^  f.  che  non  s'apre. 
§  On  appelle,  verre  fossile,  ou  verre  pierreux,  une 
certaine  pierre  transparente  et  claire,  qu'on 
trouve  dans  des  mines,  Vetro  fossile  m.  §.  11  y 
a  aussi  des  métaux  et  des  minéraux  que  le  feu 
change  en  verre.  Verre  de  plomb,  verre  d'an- 
timoine,  etc.,  Vetro  di  piombo  ,  vetro  d' antimò- 
nio m.,  ec.  §.  Verre,  signifie  plus  particulièrement 
une  sorte  de  vase  à  boire  ,  fait  de  verre  ,  Z?ic- 
chiere,  gotto  m.  §.  Il  se  dit  aussi  de  la  liqueur 
que  contient  ou  peut  contenir  un  verre  ordinaire. 
Verre  d'eau,  verre  de  vin,  Un  bicchier  di  acqua, 
un  bicchier  m.  di  vino.  g.  On  appelle,  verre  de 
lunette,  un  verre  taillé  dont  on  se  sert  pour  les 
lunettes,  les  microscopes,  etc.,  Vetro  m.,  lente  f. 
§.  On  dit  prov.  ,  qui  casse  les  verres  les  paie  , 
pour  dire  ,  que  celui  qui  fait  du  dommage  doit 
le  réparer  ,  Chi  rompe  paga  g.  On  dit,  que  l'œil 
d'un  cheval  est  cul  de  verre,  lorsque  le  cristallin  a 
une  opacité  qui  annonce  une  cataracte,  Occhio 
fosco  m. 

VERRÉE  (vè-rè),  h.  f.  Plein  un  verre.  Il  est 
de   peu   d'usage.     Un  bicchier  pieno  m. 

VERRERIE  (vè-r-rt),  8.  f.  Lieu  où  l'on  fait 
le  verre,  les  ouvrages  de  verre  ,  Vctraja  ,  fàb- 
brica f.  de'  vetri,  g.  Il  „igniue  aussi,  l'art  de  faire 
le  verre  ,  L'  arte  vetrària  f.  g.  Il  est  aussi  col- 
lectif, et  signifie,  toute  sorte  d'ouvrages  de  verre, 
Opere  t.  pi.  ,  lavori  di  vetro;  vasellami  m.  pi. 
di  vetro. 

VERRIER  (vè-riè),  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
verre  et  des  ouvrages  de  verre  ,  Velrajo  ,  bic- 
chierajo ,  gònfia  m.  g.  On  appelait,  gentilhomme 
verrier,  un  gentilhomme  qui  travaillait  en  verre- 
rie, Gentiluomo  veirajo  111.  g.  Verrier,  se  dit  aussi 
de  celui  qui  vend  des  ouvrages  de  verre,  et  de 
celui  qui  est  chargé  de  les  porter.  Dans  la  pre- 
miere acception  on  dit  ,  acheter  des  ouvrages 
de  verre  chez  un  verrier,  Comprar  vasi  di 
vetro  da  un  velrajo.  Dans  la  seconde  on  dit 
prov.,  d'un  homme  qui  marche  vite  et  légère- 
ment ,  qu'il  court,  qu'il  va  cornine  un  verrier 
déchargé  ,  Egli  corre  come  una  lepre,  g.  Ver- 
rier ,  se  dit  encore  d'un  certain  ustensile  dp 
ménage,  ordinairement  fait  d'osier,  dans  lequel 
on  met  les  verres  à  boire ,  les  carafes  ,  etc., 
Portafiaschi  ta. 

VERRIERE  (vè-rièr) ,  s.  i.  Morceau  de  verre 
qu'on  met  au-devant  des  châsses  ,  des  reli- 
quaires ,  ou  devant  les  tableaux  ,  pour  les  con- 
server.  Il  est  vieux,  ainsi  que  verrine,  qui  s'est 
dit  dans  le  même  sens.  Ci  istallo  m.  g.  Cuvette 
a  verres,  Ilacino,  o  mastello  m.  per  ripor  l,ic- 
chieri.  g.  T.  de  jardinage.  Verrières,  petites  serres 
construites  de  planches,  et  couvertes  par-dessus 
et  par-devant  de  châssis  de  verre ,  qui  se  fer- 
ment régulièrement.  On  les  place  sur  une  plan- 
che  de  terre  ,  pour  y  élever  les  ananas  et  les 
plantes  délicates.  Stufe  f.  pi. 
VERRIN  ,  s.  m.  V.  Vérin. 
VERRINE  (vi-ri-n),  ».  f.  Sorte  de  vis  faite 
en  bois,  Sorla  di  vite.  g.  Sorte  d'ouvrage  fait 
en  vetre  ,   Certi  lavoro  di  vetro   g.  Veriio.es,  au 


m 
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ailleurs  sillon  ,  Solco  m.        ,  , 

VERSER  (vèr-sé),  v.  a.   Epancher     répandre, 
transvaser,   Versare,  spàndere,  effondere.  V.  Uè- 
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plur.,  oraisons  _. 

rine  ,  orazioni  f.  pi.  <&  Cicerone  contro  Verre. 

VERKOT  (vè-rò),  s.  m.  Verroterie  en  Afrique, 
Mercanziuole  Î.   pi  di  vetro. 

VERROTERIE  (vè-rol-rt)  ,  s.  f.  T.  de  négoce. 
Menue  marchandise  de  verre,  comme  grains,  ba- 
gues, patenôtres,  etc.,  Mercanziuole  f.  pi.  di  vetro. 
VERROTIER,  s.  m.  V.  Vérotier.  . 
VERROTIS  ,  s.  m.  pi.  Vérotis. 
"VERROU  (vè-rù),  s.  m.  {On  écrivait  autrefois 
Verrouil).  Pièce  de  fer  plate  ou  ronde,  au  mi- 
lieu de  laquelle  lient  un  bouton  ou   une  flue"e 
recourbée,  qu'on  applique  à  une  porte   afin    de 
pouvoir  la  fermer  ,    et    qui    va    et    Vient   entre 
deux  crampons  .   Chiavistello  ,  catenaccio  m. 
VERROUILLÉ  ,  ÉE-,  part.  V.  sou  verbe. 
VERROUILLER  (vè-ru-glie),  v.  a.  Fermer  au 
verrou.  Verrouiller  une    porte.    Incatenacciare, 
inchiavistellare.    §.   v.  pr.    Se  verrouiller  ,  s  en- 
fermer au  verrou  ,    Chiudersi  m  càmera  col  ca- 
tenàccio. 

VERRUCAIRE  (vè-ru-chèr)  ,  s.  f.  Sorte  de 
plante  ,   Certa  pianta. 

VERRUE  (vè-rû),  s.  f.  Poireau  ,  sorte  de  du- 
rillon et  d'excroissance  de  chair  qui  vient  d'or- 
dinaire au  visage  ou  aux  mains ,  Porro,  bitor- 
zolino  m. 

VERS  (vèr),  s.  m.  Paroles  mesurées  et  caden- 
cées selon  certaines  règles  fixes  et  déterminées. 
Verso  m.  §  On  appelle,  vers  libres,  une  pièce 
de  vers  de  différentes  mesures,  Versi  sciolti  in.  pi. 
§.  On  dit  prov.  et  par  ironie  ,  faire  des  vers  à 
la  louange  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  médire  de 
quelqu'un.  V.  Médire.  §.  Vers,  préposition  de 
lieu  ,  servant  à  désigner  à  peu  près  un  certain 
côté ,  un  certain  endroit  ,  une  certaine  situa- 
tion ,  Verso  ,  dalla  parte.  Vers  l'orient ,  vers 
le  nord  ,  vers  a  Tartarie.  Tournez-vous  vers 
moi  ,  vers  lui.  §.  Vers  ,  se  met  quelquefois  au 
lieu  de  quelques  aulres  prépositions.  Ainsi  on 
dit  ,  envoyé  vers  les  princes  d'Allemagne  ,  pour 
dire  ,  ministie  auprès  des  piinces  d'Allemagne, 
Al,  allo,  alla  §.  Vers,  est  aussi  préposition  de 
temps  ,  et  signifie  ,  environ  ,  Verso  ,  circa  ,  in- 
torno. Vers  le  commencement ,  vers  la  fin  , 
vers  le  milieu  de  cette  campagne  ,  vers  le  milieu 
d'un  tel  siècle. 

VERSADE  (vèr-sad),  s.  f.  Action  de  verser  , 
quand  ou  est  en  voiture,  Il  rovesciarsi  m.  d'una 
carrozza  ,  e  simili. 

VERSANT,  TE  (vèr-san,  sant)  ,  adj.  Sujet  à 
verser ,  en  parlant  des  carrosses  et  autres  voilu- 
res semblables  ,  Fàcile  a  rovesciarsi. 

VERSANT,  s.  m.  Pente,  côté  d'un  terrain 
élevé,  par  lequel  coulent  les  eaux,  Versante  m. 
(Voce  dell'  uso). 

VERSATILE  (vèr-sa-til)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  sujet  à  tourner,  à  changer.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  moral.  Versatile,  mutàbile,  incostante.  §.  Il 
se  dit  aussi  en  botanique  ,  d'une  anthère  qui 
tourne  en  tout  sens  sur  le  filament  qui  la  porte, 
Voltàbi'e. 

VERSATILITE,  s.  f  Qualité  d'une  chose  ver- 
satile, Qualità  di  una  cosa  versàtile  ,  versatilità  f. 
§.  Inconstance  ,  variation  dans  les  principes,  les 
discours,  les  opinions,  ou  la  conduite,  Incostan- 
za, mutabilità   t. 

VERSE  (vers),  adj  m.  T.  de  gèo  m.  On  appelle, 
sinus  verse  d'un  angle  ,  la  différence  du  sinus  to- 
tal au  sinu3  du  complément  de  cet  angle  à  90 
degiés,  Sinoverso  m.  g.  A  verse,  façon  de  parler 
adverbiale  ,  qui  n'est  en  usage  que  dans  cette 
phrase  :  il  pleut  a  verse  ,  pour  dire  ,  il  pleut 
abondamment  ,  Piove  a  ciel  dirotto  ,  o  straùoc- 
clievolrnentej  strapiove,  piove  a  sécchie  §.  Verse, 
subst.  fém.,  manne  d'osier  contenant  3o  livres  de 
charbon  de  terre  ,  Paniera,  cesta  f. 

VERSÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §  Il  est  aussi 
adj.  et  signifie,  expérimenté,  exercé,  Versato, 
esercitalo,  esperimenlato,  esperto,  pràtico,  g  T. 
de  blason.  Versé  ,  se  dit  quelquefois  des  pièces 
renversées,  comme  le  chevron.  le  croissant,  etc. 
11  se  dit  aussi  particulièrement  du  gland  dans  sa 
calotte.  Riversato. 

VERSEAU  (i'ér-10),  s.  m.  L'un  des  douze  si- 
gnes du  zodiaque,  que  les  astronomes  appellent 
autrement   Aquario* ,  Acquàrio  m. 

VERSEMENT  (vers-man).  s.  m.  Action  de  ver- 
ser de  l'argent  d'une  caisse  particulière  dans 
une  caisse  générale.  Ce  bureau  a  fait  son  verse- 
ment. Versamento  m.  g.  Og.  Faire  un  versement, 
Fare  un  pagamento. 


VERT,  ERTE  (vèr,  feri),  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  des  herbes  et  des  arbres,  Verde.  §.  T. 
de  fondeur.  On  appelle,  fonte  verte,  la  fonte  qui 
se  fait  avec  le  cuivre  tel  qu'il  vient  de  la  mine, 
et    avec    peu    d'étain  ,   Fusione    di    rame    e    di 


pandre  S  On  dit  verser  des  larmes,  pour  dire,  |  stagno.  §.  Vert,  se  dit  des  arbres  ,  pour  dire, 
£rer"  Piàngere  par  gère,  versar  làgrime.  §.  Ver-  qu'ils  ont  encore  quelque  seve,  Verde  Cet 
tZ'^ooTu^.  pour    le    serv.ee  du    arbre  n'est   pas  -ort     -inme    voo. .le :  dites     ,1 


po 
roi,  de  l'état,  etc.,  c'est  répandre  son  sang, 
donner  sa  vie  pour...,  Versare,  spargere  il 
pròprio  sàngue  per Verser  le  sang  inno- 
cent ,  c'est  faire  mourir  un  innocent  . ,  Par 
trucidare  un  innocente  ;  macchiarsi ,  lordarsi  , 
bruttarsi  di  sàngue  innocente  j  versare  il  sàngu.? 
d'  un  innocente.  %  Verser,  se  dit  aussi  des  grajns 
qu'où  répand  d'un  sac  dans  un  autre,  ou  autre- 
ment, Tramutar  il  grano,  la  biada  da  un  sacco 
a  un  altro,  g.  Verser,  se  dit  aussi  d'un  carrosse, 
d'une  charrette,  et  de  toute  autre  voiture  sem- 
blable, lorsque,  par  accident  ,  elle  tombe  sur  le 
côté.  En  ce  sens  il  est  neutre  ;  et  il  se  dit  pa- 
reillement des  personnes  qui  sont  dans  la  voi- 
ture. Rovesciarsi.  Quelquefois  cependant  on  le 
fait  aussi  actif  dans  ce  même  sens,  et  l'on  dit; 
ce  cocher  est  maladroit  ,  il  nous  a  versé  deux 
fois;  ce  charretier  a  versé  sa  voiture:  Ro- 
vesciare. §.  On  dit  proverbialement  et  figu.é- 
ment ,  il  n'est  si  bon  charretier  qui  ne  verse , 
pour  dire  ,  que  les  plus  habiles  font  quelquefois 
des  fautes,  E'  non  c'è  uovo  che  non  guazzi.  §.  Ver- 
ser, se  dit  encore  au  neutre,  et  quelquefois  acti- 
vement ,  en  parlant  des  blés  sur  pied,  lorsque 
la  pluie  ou  le  vent  les  couche,  Allettare  il  grano 
sut  terreno.  L'orage  a  versé  les  blés,  La  tempesta 
ha  allettati  i  grani. 

Verser,  répandre  (syn.).  Verser  ne  se  dit 
que  des  liquides;  son  idée  propre  c'est  l'effu- 
sion. Répandre  se  dit  de  divers  objets  solides  et 
rassemblés,  comme  des  liquides.  On  ne  rase  que 
ce  qui  coule;  on  répand  tout  ce  qui  s'éparpille. 
On  verse  et  on  répand  de  l'eau,  du  vin,  du  sang, 
des  larmes  ;  on  répand  et  on  ne  verse  pas  des 
fleurs,  des  semences,  des  monnaies ,  etc.  V.  Ré- 
pandre. 

VERSET  (vèr-sè),  s.  m.  Passage  de  l'Ecriture, 
composé  ordinairement  de  deux  ou  trois  lignes, 
et  contenant  le  plus  souvent  un  sens  complet  , 
Versetto  m.  §.  Verset,  se  dit  ausside  quelques 
paroles  tirées  ordinairement  de  l'Écriture  ,  et 
suivies  quelquefois  d'un  répons,  qu'on  dit  ou  qu'on 
chante  dans  l'office  de  l'église,  Versetto  m. 

VERSEUR  (vèr-seur),  s.  m.  Qui  verse,  Versa- 
tore  m.  g.  T.  d'astr.  Nom  qu'on  donne  au  ver- 
seau  ,  Acquàrio  va. 

VERSIFICATEUR  (vèr-si-ffca-teur),s.  m.  Ce- 
lui qui  fait  des  vers.  Il  se  dit  particulièrement  de 
celui  qui  a  plus  de  facilité  pour  la  construction  du 
vers  ,  qu'il  n'a  de  génie  et  d'invention.  Versifi- 
catore m. 

VERSI FIC AILLEUR  (vèr-sifi-cd-glieur),  s.  m. 
Mauvais  versificateur.  Mot  nouveau  qui  ne  s'em- 
ploie qu'ironiquement.   Cattivo   vi-rseggiatore  in. 

VERSIFICATION  (vèr-sifi-ca-si-on),  s.  f.  Ma- 
nière de  tourner  les  vers,  Versificazione  f;  «10- 
do   m.,  o   maniera  f.  di  far  versi. 

VERSIFIÉ,  ÉE,  part    V.  son  verbe. 
VERSIFIER  (ver-si  fié),  v.  n.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier.  ).  Faire  des  vers  ,   Versificare,  verseg- 
giare ,  far  versi.  §.  v.  a.  Mettre  en  vers  ,    Mét- 
tere in  versi. 

VERSION  ,  s.  f.  Interprétation  ,  tiaduction 
d'une  langue  en  une  autre.  Son  plus  grand  usage 
est  en  parlant  des  anciennes  traductions  de  l'E- 
criture. Versione  ,  traduzione  f.  V.  Traduction. 
§.  Version,  se  dit  aussi  des  traductions  que  les 
écoliers  font  dans  les  collèges,  Tema  m.,  tradu- 
zione f.  degli  scolari. 

VERSO  ,  s.  m.  T.  emprunté  du  latin.  Il  si- 
gnifie ,  la  seconde  page  d'un  feuillet.  On  le  dit 
par  opposition  à  recto  ,  qui  signifie  la  première 
page  du  feuillet.  Vous  trouverez  ce  passage,  fo- 
lio 4a  verso    Retto  ,  dietro. 

VERSOYÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
VERSOYKR  (vèr-soa-ié),  v.  a.  Vieux  mot  qui 
signifie  ,  mêler,  Mischiare. 

VERSOIR  (ver-sodr),  s.  m.  Partie  de  la  char 
rue  voisine  du  soc,  et  destinée  à  jeter  la  terre 
sur  le  sillon  ,  Parte  dell'  aratro 


est  encore  vert  ,   Quell'albero  non  e  già  morto 
corne  voi  dite,  egli  è  ancor  verde.  §•   On  dit  fig 


et  fam.,  d'un    homme    âgé    qui  a  encore     de  la 
vigueur,  qu'il  est  encore   vert  ,  Egli  è  ancor  vè- 
geto, fresco,  robusto.  §.  Vert,  se  dit  aussi  pour 
marquer  que  le  bois  n'a  pas  perdu  son  humidité 
naturelle  depuis  qu'il  est  coupé,  Verde,  fresco. 
Ce  bois  ne  biûlera  pas,  il  est  encore  vert,  Quelle 
legne  non  bruceranno  ,    esse    sono    ancor  verdi. 
§.  On  appelle,  pierres  vertes,  des  pierres  fraîche- 
ment tirées  de  la  carrière,  Pietre  di  cava.  §.  On 
appelle,  cuir  vert,  le  cuir  qui  n'a  pas  encore  été 
corroyé  ,  Cuojo  in  carne.  §.  On  appelle,  morue 
verte",  la  morue  qui  n'a    pas    été  séchée,  Mer- 
luzzo verde  ,  o  sia  salato  e  non    seccato.  §.  On 
dit  aussi,  que  du  vin  est  vert,  pour  dire,  qu'il 
n'est  pas  asse^  mûr,  assez  fait,  Vino  verde,  aspro, 
immaturo.  §   On  ^appelli-pois  verts,  les  nouveaux 
pois ,  par  opposition    aux    pois    qui    se    gardent 
secs  ,  Piselli  freschi.    §.  On    dit    figurément  et 
familièrement ,  la  verte  jeunesse  ,  pour  dire,  les 
premiers  temps  de  la    jeunesse  ,    la  grande    jeu- 
nesse, La  verde  età.  On  dit  aussi,  une  verte  vieil- 
lesse, pour  dire,  une  vieillesse  saine  et  robuste, 
Vecchiaja  vègeta,  sana,  vigorosa.  §.  Vert,  signifie 
aussi ,  qui  n'est  pas  encore  dans  la  maturité  re- 
quise, Immaturo,  acerbo.  Ces  fruits-là  sont    trop 
verts  pour  les  cueillir.    §     On   dit  fig.    et    fam., 
d'un  homme  qui  est    vif,  alerte    et}  vigoureux  , 
que  c'est  un  vert  galant  ,  Robusto  ,  vivace  ,    spi' 
gliato  ,  ec.  V.  Alerte  ,  Vif.  §.  On  dit  fig.,  qu'un 
homme  a  la  tète  verte,   que  c'est  une  tête  ver- 
te ,  pour  dire,  ,qu'il  est  étourdi,  évaporé,  Testa 
sventata.    V.    Évaporé  ,    Étourdi.    §.    Lorsqu'un 
homme    débite  pour   vraies  des  choses  que   l'on 
sait     être    fausses,    on    dit    proverbialement    et 
populairement,    que    c'est    un     homme    qui  en 
donne  de  bien  vertes,  Dir  frottole  ,  ficcar    carole. 
§.  Lorsqu'entre  deux  ou  plusieurs    choses   qui  ne 
sont  guère  bonnes  ,  il  y  en    a  une    meilleure  et 
mieux  conditionnée  que  les  autres  ,  on  dit  pro- 
verbialement et  figurément  ,  entre    deux  vertes 
une  mûre,  Due  cattive  ed  una  buona.  §.   Vert, 
se  prend  encore  figurément  pour  ferme,  résolu. 
C'est  un  homme  vert,  il  faut  marcher  droit  avec 
lui.  On  dit  dans  le  même  sens,  faire  une  réponse 
bien  verte.  Risoluto.  V.  Ferme,  Résolu. 

L'adjeclif  vert,  quand  il  est  modifié  par  un 
adjectif,  devient  substantif,  et  demeure  alors 
invariable.  On  dira  donc:  des  étoffes  vertes,  et 
des  étoffes  vert-foncé,  o'est-à-dire,  d'un  vert  foncé. 
VERT  (ver)  ,  s.  m.  La  couleur  verte  ,  la  cou- 
leur des  herbes  et  des  feuilles  des  arbres,  Ver- 
de m.  §.  On  appelle,  vert-de-gris,  une  certaine 
rouille  verte  qui  s'engendre  sur  le  cuivre.  On 
l'appelle  aussi  verdet.  Verderame  m.  §.  On  nomme, 
vert  de  montagne  ,  une  terre  verte  ,  colorée 
par  le  cuivre,  Verde  porro  m.  §.  Vert,  se  dit  aussi 
des  herbes  qu'on  fait  manger  vertes  aux  chevaux 
dans  le  printemps.  Mettre  des  chevaux  au  vert, 
Méttere  all'  erba.  §.  T.  d'hist.  nat.  Vert  d'azur, 
nom  qu'on  donne  à  la  pierre  appelée  commu- 
nément, lapis  arménus,  Verde  azzurro  m.  §.  On 
dit  fig.  et  familièrement  ,  qu'un  homme  mange 
son  blé  en  vert  ,  pour  dire  ,  qu'il  mange  son 
revenu  par  avance  ,  Mangiarsi  il  suo  ih  erba. 
§.  On  dit  proverbialement  et  figurément,  qu'un 
homme  a  employé  le  vert  et  le  sec  dans  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  fait  tous  ses  efforts, 
qu'il  y  a  employé  toute  son  industrie,  Far  ogni 
sforzo.  §.  Vert,  se  dit  aussi  de  l'acidité  du  vin 
qui  n'est  pas  encore  mûr,  Brusco  m.,  bruschezza  f. 
g.  Jouer  au  vert,  c'est  jouer  dans  le  mois  de 
mai  à  une  sorte  de  jeu  ,  où  l'on  est  obligé  , 
sous  certaines  peines  ,  d'avoir  toujours  sur  soi 
quelques  feuilles  de  vert  cueillies  le  jour  même, 
et  où  chacun  tâche  de  surprendre  son  compa- 
gnon dans  un  temps  où  il  n'a  point  de  vert  , 
Giocar  al  giuoco  detto  del  verde.  C'est  par  allu- 
sion à  ce  jeu,   qu'on  dit    figurément,    prendre 


VERSTE  (vèrst) ,  s.  f.  Mesure  de  distance  en  I  quelqu'un  sans  vert,  pour  dire,  le  prendre  au 
usage  dans  la  Russie.  La  verste  est  de  5oo  sage- 1  dépourvu  ,  Cògliere  all'  improvviso. 
nés  ou  toise».  Verste  (.,  misura  di  distanza  nella\     VERTÉBRAL,  ALE,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
Rùstia.  I  vertèbre» ,  Vertebrale. 


-  :  ;  ver 

VERTÈBRE  (  .  ..  f.  i ,« ,.n  de  cei   m] 

ml  l'un  dm»  l'autre,  rnnipo»eni  ' 
!  <i.i    .in»   de     l'annui;    Ir»    vertebre»    sont 

BIMM  e nirmhle  par  un  I  .-.îmrnt  cartilagineux  , 
rnlosep    rntre    deux    vertèbres:    l'ertela   f. 

VI  ! .  ;  I  1     I    .1  -te-l-c  ).  idi.   Qui  est 

muni  de  \etlcbrcs.  Lei  animaux  vertebre».  Che 
l.a  vèrltbrt 

VERTELLE  (rér.(èl)  .  «.  f.  Espèce  de  bouda 

:l   à   fermer  le»   Taraigne»     dan»  les   rnar.ii.. 
•  •  ,   Specie    d'  imposta  degli  stagni    cf  acqua 
taita 

\         I  '    '  I  INGITB  (rert-lon:;),  ».  f.    Varieté 
i   ■•    il    en    automne,  Sorta  di  pera 
1  !  IMENI'   {•  eri-man),  a  lv.  Arce  fermeté, 

aver   risjoear.   Vi.  ameute  .  saldamente. 

IT  M  ELLE V  •  f.  pi  T.  de  mar.  Tenture» 
et  pond»,  ou  rhunicrcs  doubles,  qui  tiennent 
1  Trrnail    suspendu   à    l'étainhot  ,  et   sur  les- 

qii'  Ile»  il  te  meut,  G.righeri  ta.  pi.  che  sostengono 
il     lenone 

\  I  EVELLES  (rcrt-ucT),  ».  f.  pi.  T.  de  ser- 
rur  l'iccri  de  fer  en  forme  d'anneaux  pour  faire 
couler  et  retenir  le  Terrou  de»  serrures  à  bos»e  , 
Anellidi  ferro  m.  pi  per  dore  passa  il  chiavistello 
in   cene   serrature 

VEii  l'LX  \\er-tèchC\,  s.  m.  Sommet  de  la  tète 
d'un   arbre,   etr.  .     l'etice  m.,  sommi  à   f. 

VERTICAL,     Al.K   (rèr-u-cal)  ,  adv.     T.    de 


VFR 


.les  eoa**.  5  On  dit,  que  face  d'homme  porte 
vertu,  pour  dire,  que  I..  proenee  d'un  1, ornine 
ieri  bien  a  se»  affaire»,  La  prestnza  d'una  per- 
sona giova  più  che  altra  cosa  alla  rimata  dei 
uioi  aHari.  g  II  y  a  dan»  la  hiérarchie  celeste 
un  oi  die,  qui  «'appelle  vertu,  Virtù  f,  g.  p,n 
reitii,  sorte  de  préposition  qui  signifie,  en  con- 
ce ,  à  cau»e  da  droit  ,  da  pouroìf  ,  In 
virtù,  in  conseguenza.  §.  Vertu- bini 
chuu ,  vertu  de  ina  vie  ,  aorte»  de 
burlesque*  du  petit  puiple  ,  Colpetto',  cospetto 
di  lui  e  co. 

VER  I  UEUSEMERT  («w-te^aVmon),    adv. 
Diin.-   manière  verdiane,  Virtuosamente. 

VERI  UEOX    EUSE  {irpr-tutû,  ttiìj,  adj.  Qui 
a  de   la   verta.    Virtuoso.  %.  On  dit  auisi  d'une 
ne,  quelle  est  veilueuse,  peur  dire,  qu'elle 


VES 


vertu- 
jurement» 


»  vesicatoires,  L'effetto  m,  chi 
''l'applicazione  de'  vescicator/. 
rOlKK  (i'e-5i'-cn-fodr)  ,  adj.   des 


tiene 


II 

veaica- 


le»   remèdes 
prodotto  da 

VÉSICATOÏiu 
Qui  lait  venir    de»    vessici  ,     Vescicatòrio.     g 
»  emploie  aiuti  comme  subst.  masc.    Un 
toirr        Un  vescicatòrio  m. 

VÉSICULAIRE  (ve-si-cu-lèr) ,  adj.  des  d.  e. 
T.  de  hot.  Qui  est  en  forme  de  vésicule,  Ve- 
tC'C'.'inre  '     ,n   /°rm<*  di  vescica. 

VESICULE  (rc-si-cul).  s.  f.  Petite  vessie,  Ve- 
scichetta f.  g  Vésicule  aérienne  des  poissons. 
Ciatatojo  m.,  vescichetta  f. 


Vesicenx.     Vesciculoso  ,  somigliante  a  piccole  ve- 
seiche.  r 

VESOU  (v-zù),  s.  m.  T.  de  sucrerie.  Suc 
provenant  dei  cannes  à  sucre,  qui  ont  été  écra- 
tees  au  moulin,  Zùcchero  spi  emuto  m.  dalle 
Canne  macinale. 

V  hSf'ERAL,  ».  m.  Livre  qui  contient  les  psau- 
mes et  lesjiymi.es  des  vêpres,  Officio  m   di  vespri. 

VESPERIE  (  vès-pe-ri  ),  s.   f.  Le  demier  acte 

de  théologie  que  soutient  un  licencié,  avant  que 

,  Perpendiculaire  a  l'horizon,    Ver.  glacis  de  gazon  d'^^ 

ne  «ont  point  parallèles  ,  Spiana  'a  di  verdura  f     '  •-■-•:---  -1 


VERTUGADIER,  1ÈRE  (vir-tu-ga-dù! ,  diir)  ,\  eeieke. 

s  in.  et  f.  Ouvrier,  ouvrière  qui  faisait  de»  ver- 
tuta.lins,  et  dont  le  métier  est  aboli  ,  Colui  m., 
colei  f.  che  faceva  una  sorta  di  guardinfanti  che 
tisàvansi  aiilicamerile. 

VERTU  G  A  DIN  (vèr-tu-ga-dèn),  s.  rn.  Gros  et 
large  bourrelet  que  le»  dame»  avaient  accoutumé 
de  porter  au-dessous  de  leur  corps  de  robe  , 
Sorta  di  piccola  faldiglia,  o  guardinfante,  che 
usatasi  altre  volle.  §.   T.  de  jard.  Verlugadin 


ITCALEMENT  (,  .'■■-ti  cai-man)  ,  adj  Per- 
pendiculairement à  l'horizon  ,   Verticalmente. 

VERTICALITÉ,  s.  f.  Situation  d'une  chose 
qui  ett  placée  verticalement.  Il  est  peu  usité. 
Verticalità,   situazione  f.  d'una  cosa  verticale. 

VLhïlCILLÉ,  ÉE  {ver-ti-si-glié) ,  adj.  T.  de 


\  Elil  CGI'.OIS  (vèr-tu-jod).  Sorte  de  jurement 
villageois.  On  dit  aussi  Vtrlugois.  Sorta  di  escla- 
mazione contadinesca. 

VERTÛMNALES  (vèr-ium-nal),  s.  f.  pi.  T. 
d'histoire  ancienne.  Fctes  instituées  à  Rome  en 
l'honneur  du   dieu   Vertumne,  Feste  f.  pi.  in  onore 


botan.    Qui  forme    des  anneaux.     Il  se    dit    des  '  del  dio   Vellutino ,    che  si  celebravano  nel  mese 
fleur»  et    des    feuilles    de»    plantes,    lorsqu'elles  '  di  oltoli  e. 

tiennent  en  anneaux  autour  des  tiges,   Avvitici      VERUMÒNTANUM  (ve-ru-mon-ta-nom).  ».  m. 
chiato.  ...  [T-  d'anal.  Tubercule  allongé,  qui   est  situé  au- 

VERuCILLES  (vèr-:i-si-g'ie)  ,  s.  m.  pi.  As-  devant  du  col  de  la  vessie,  Verumontano  m., 
«.emblage  de  feuilles  ou  de  fleurs  disposées  en  prominenza  allungata  i.  sittata  al  principio  dei 
anneaux  autour  d'une  branche  ou  d'un  rameau  ,'  cariait  dell'  uretra. 
Viticchi  m.  pi. 

VERTICiTE    (  ver-ti-si-tc  ) ,    S.    f.    T.   de  phy 


VERVE  (vèrv),  6,  f.  Certaine  disposition,  cer 
tain   mouvement,  certaine  chaleur  d'esprit  , 


-~...,   \.w    .......  ; ,    a.    ■.    *  .  mc  fjitj  *.  inaili   iuuun.iiiuiiij   .  i  i  i  ['ne   cusicur   ucspril,   nui 

Tendance  qu'a  un   curps  vers  un  côté  plutôt  que    excite  ,  qui  porte,  qui  aide  à  faire  quelque  ou- 
Tcrs  un   autre  ,   Venicità  (.  vrage   d'imagination,  principalement  dans  la  poé- 

VERTIGE  (fèr-ti-j),  ».  m.  Tournoiement  de  ,  sie  et  dans  la  musique,     Èstro  poetico  m.  g.  Il 


lète,  camé  par  des  vapeur»,  ou  par  quelque  ac- 
cident, Vertigine  (.,  capogiro,  capogirlo  m.  g.  Ver- 
tige, »e  dit  autsi  au  figuré,  pour  égarement  des 
ien»  ,  folie  ,  Pazzia  t.,  ec.  V.  Eolie.  S.  On  dit 
particulièrement,  dan»  le  style  de  l'Écriture, 
e»prit  de  vertige,  pour  dire  ,  esprit  d'erreur,  de 
/olie  ,  d'égarement ,  Spirilo  m.  d'errore,  di  paz- 
zia,   di   traviar/irrito. 

VER  I  IGIffl  IX  .  EUSE  (ver-lì-ji-neù  ,  neùz) , 
â'I).  Qui  a  de»  vertige»,  Vertiginoso,  che  patisce 
di  verterne. 

VERiTGO,  ».  m.  Il  »e  dit  familièrement, 
pour  tigmfier,  caprice,  fantaisie.  Au  pluriel  ,  on 
dit  vertige».  Capriccio,  ghiribizzo  m.,  ec.  V.  Ca- 
price, g.  T.  de  manège.  Vertige,  se  dit  des  tour- 
noiements de  tele  qui  arrivent  à  un  cheval  ,  et 
qui   dégénèrent   en   folie  ,   Vertigine  f. 

VI.I.IIOI.EIX.  EUSE  (vir-ti-cheû,  cheùz), 
ad|.  Qui  va  en  tournant  ,  qui  tournoie  ,  ou  se 
tournoie   en    furmr    rie   spirale  ,    Verlicoso. 

VU.  I -MON  I  AN  I  [vii -m., •r-tan),  ».  m.  Nom 
d'une  etpece  d'oueau,  autrciucul  appelé,  bruant, 
..   d'uccelletto. 

\  I  I.  I  U,  ».  f.  Habitude,  disposition  habituelle 
de  l'aine,  qui  poite  a  faire  le  Inni  et  i.  fuir  le. 
mal,  Virtù  I.  ',;.  V etifi  en  perUnl  rie»  femme», 
tignifie  particulièrement,  rli.it.  t.-,  C'.iir.  •«.  onestà, 
ia.  tiriti  i.  ',;  Onrlit  provei  bi.ihiiieril .  I.nre 
.  •■  -,  ..lu,  pour  .lire  ,  je  résoudre  à 
(aire  avec  courage  et  bonne  grâce  ce  qu'on  ne 
|"  ut  »e  dispenser  de  f.ure,  fart  della  necessità 
i.-  n  ',.  Vertu  ,  lignifie  aussi  ,  une  qualité  qui 
rend   propre  j    produire     un    certain  effet  ,     qui 

ii  force  <ie  produire  quelque  eflet,  /  </•- 

lu  f.,  licore  m.,  possanza  ,  fona  ,   qualità     na- 
turale f     l.i  \..!ii  magnétique;    vertu  occulte, 
Un  d.i  proverbialement,  d'un  homme 
'   t   d'une   romplexion  trci-fa.lile  ,    ou   d'une 
taule   Ires-languissante,  qu'il   n'a   ru   forre  ni  s'er- 
•i    iti    r,r  fona    ne   vigore     Celi    |C    rbt    de 
.  odo   Domine   qui   n'a  aucun  crédit,  aucun 

I  lucunc    oapacite  ,   tfon   ha   nrun  credi- 

lo, non  ha  capacita   Cela  ic  dit  aussi  quelque/ois 


signifie  aussi,  dans  le  style  faru.,  caprice,  bizarre- 
rie, fantaisie.  V.   ces  mots. 

VERVEINE  (vèr-vè-n),  ».  f.  Plante  célèbre 
chez  les  anciens,  qui  l'employaient  dans  les  cé- 
rémonies religieuses,  et  qui  la  regardaient  comme 
un  préservatif  contre  les  dangers.  On  l'emploie 
en  médecine  comme  vulnéraire  et  apéritiye. 
Verbena  ,  erba  colombina  (. 

VERVELLE  et  VERVEILLE  (  vcr-vèl ,  ver- 
ve-glie) ,  s.  f.  T.  de  jauconn.  Espèce  d'anneau 
qu'on  met  au  pied  d'un  oiseau  de  fauconnerie, 
et  sur  lequel  on  grave  le  uom  ou  les  armes  de 
celui  à  qui  l'oiseau  appartient,  Rotella  (.,  anello  m. 

VER  VEUX  (vèr-veù),  s.  m.  Sorte  de  filet  à 
prendre  du  poisson.  Le  verveux  est  une  nasse 
de  réseau  ,  soutenue  sur  diverse»  baguettes.  Ne- 
gossa f.,  negossa  m.  §.  Verveux,  panier  d'osier 
noir,  haut  et  rond,  dans  lequel  on  apporte  à  l'a- 
ris  des  cerises  ,  des  prunes,  des  groseilles  ,  et  où 
l'on  met  aussi  de  ces  sortes  de  fruits  pour  le»  ven- 
dre en  gros  et  en  détail  ,  Sorta  di  paniere  da 
trasportar  frutta. 

V  ES  ANI  E  (ve-sa-nf),  s.  f.  Egarement  d'esprit 
sans  fièvre,  ni  affection  comateuse,  Alienazione  f. 
di  niente  senza /ebbre  né  sonnolenza,  g.  Ordre 
de  maladie»,  comme  la  manie,  la  rage,  etc., 
Pazzia  ,  ràbbia  (.,  ec. 

VESCE  (l'és),  ».  (.  Espèce  de  grain  rond  el 
noirâtre  ,  dont  on   nourrit  les  pigeons,   Veccia  f. 


truttions  au  répondant  ,  Difesa  f.  di  un  licen- 
zialo in  teologia,  g.  Vcspérie  ,  se  prend  quel- 
quefois Ggnrément  et  famil  èremeut  ,  ptiur  ré- 
primande. V.  ce  mot. 

VESpp.niSÉ  ,  ÉE,  part.  V.  son  ve.be. 

VESFERISER  (vès-pe-ri-ré) ,  v.  a.  Répriman- 
der quelqu'un.  Il  est  du  style  fam.  Cantar  il 
vespro  a  uno,  sciacquar  un  bucato,  sgridare,  ec. 
V.   Réprimander. 

\  ESSE  {"è s)  ,  s.  f.  Venlosité  qui  sort  par  le 
derrière   de  l'animal,  sans  faire  de  bruit,  Vescia  t. 

VESSE  DE  LOUP  {vès-d-lù),  s.  f.  Espèce,  de 
champignon  ,  qui  n'est  plein  que  de  vent  et  de 
poussière  ,    Véscia  i. 

VESSER  {vè-sé),  v.  n.  Lâcher  une  vesse,  Far 
una  véscia. 

VESSERÒN  {vès-ron),  s.  m.  T.  de  botan. 
V.   Vcsceron. 

VESSEUR,  EUSE  (  vè-seûr,  seiîz),  s.  m.  et  f. 
Celui,  eelle  qui  vesse ,  Colui  m.,  colti  f.  che  fa 
véscie. 

VESSIE  (''è-'f),  s.  f.  Sac  membraneux,  ser- 
vant à  recevoir  et  à  contenir  l'urine,  Vescica, 
vessica  f.  g.  Vessie,  est  aussi  cette  même  partie 
tirée  du  corps  de  l'animal,  et  que  l'on  fait  sé- 
cher ,  Vescica  t.,  gonftotlo  m.  g.  Vessie,  signifie 
encore,  une  petite  ampoule  sur  la  peau,  Vesci- 
ca ,  bollicina  f.  g.  On  dit  proverbialement  et 
populairement,  d'un  homme  qui  débite  des  cho- 
ses fausses  ,  et  qui  veut  les  faire  passer  pour 
vraies  ,  qu'il  veut  faire  croire  que  des  vessies 
sont  des  lanternes  ,  Vénder  vesciche  per  lanter- 
ne, g.  V'.  de  chimie.  Vessie,  la  partie  basse  d'un 
alambic  où  l'on  met  la  liqueur.  C'est  aussi  un 
vaisseau  de  cuivre  à  gros  ventre  ,  dout  on  se 
sert   pour  faire  les  liqueurs.    Vescica  f. 

VESSIGON  (vè-si-gon),  s.  m.  Enflure  ou  tu- 
meur molle  ,  indolente  ,  qui  vient  à  droite  et  à 
gauche   .lu   jarret   du   cheval,   Formella  f. 

VESSI  R  (visir),  v.  n.  T.  d'essayeur.  Il  se  .lit 
des  vents  que  le  feu  et  l'air  font  sortir,  lorsque, 
tirant  l'essai,  on  ne  le  laisse  pas  refroidir  adroi- 
tement ,   Spetezzare. 

VESTA,  s.  f.  T.  d'astr.  Planète  entre  Mars 
et  Jupiter  ,   Vesta  f. 

VESTALE  (  vcs-tal  ) ,  s.  f.  Les  Romain»  don- 
naient ce  nom  à  des  vierges  consacrées  à  la 
.le.    se  Vesta,   Vestale  f.   l'armi   nous  ee  terme  si- 


g.   Il  «c  prend   :i  i  j  s  s  i   pour  la  plante  qui  porte  ce  '  guifie  une   femme,  une  fille  d'une  chasteté  ex.ui- 
grain,   Véccia  f.  g.   Vesce  noire.  V.   Ers.  plaire,   Una  vestale;  una  donna  f.  casta,  pudica, 

VESCERON  (ves-ron)  ,    s.    m.  Sorte  d'herbe    di  çramle  one.s'à,  o  pudicizia. 


rpu  vient  dan»  les  blés  ,  qui  croit  aussi  haut 
que  le»  blés  mêmes,  et  qui  fleurit  comme  les  fé- 
vci  de  haricot,   Véccia  selvàtica  f. 

VTÉSIAU  (ve-sn'i),  s.  ni.  T.  de  coût.  Vici- 
nalo in. 

VÉSICAIRE  {vc-si-chèr),  s.  f.  Genre  de  vers 
intettinaui  ,  Sorla  di  vermi,  g.  Genre  de  piaules 
qui   e.roinent  dans  le    midi  ,   VcsctCiiria  f. 

VESICAL,  ALE  {yë-ti-f'at),  adj.  T.  d'anal.  Qui 
a  rapport,  ou  qui  tient  à  la  vessie.  Artères,  vei- 
ne» vési cales.    Vesckale. 


VESTALIES  (vci-la-li),  s.  f.  pi.  Eètes  qu'on 
célébrait,  en  Gièce  et  à  Rome, en  l'honneur  de 
la   déesse   Vesta,    Vestàlie ,  feste  f.    pi.  di  Vesta. 

VESTA KQUÉ,  s.  m.  Maître  de  la  garde-robe 
du  Grand-'l  urc ,  Guardarobiere  m.  del  Gran 
Turco. 

VESTE  f>è»r),  s.  f.  Sorte  d'habillement  long, 
que  les  Oiientaux  portent  sous  leur  robe.  Vesta, 
sottana  f.  g.  Il  se  dit  aus>i  d'une  manière  de 
longue  camisole  qu'on  porte  60us  le  justaucorps, 
Giubbetto  (. 


VES 


VESTIAIRE  (vès-ti-èr),  s.  m.  On  appelle  ain- 
si ,  dans  certains  couvents  ,  le  lieu  où  l'on  serre 
les  habits  destinés  aux  religieux  et  aux  religieu- 
ses, bestiàrio  dì.  g.  Vestiaire,  se  dit  aussi  de 
la  dépense  que  l'on  fait  pour  les  habits  de»  re- 
ligieux et  des  religieuses,  ou  de  l'argent  qu'on 
leur  donne  pour  s'habiller  ,   bestiàrio  m. 

VESTIBULE  (vès-ti-but) ,  s.  m.  La  pièce  de 
bâtiment  qui  s'offre  la  première  à  ceux  qui  en- 
trent, et  qui  sert  de  passage  pour  aller  aux  autres 
pièces,  Vestibulo,  vestibolo,  ingresso,  du  iota.,  an- 
ticarie f.  §.  T.  d'anatomie.  Vestibule  ,  la  pre- 
mière partie  de  la  seconde  cavité  de  l'oreille, 
qu'on  nomme  aussi  le  labyrinthe  ,  Labirinto  m.j 
et  plus  proprement,  Vestibulo  del  labirinto  m. 

VESTIGE  (vès-ti-j),  s.  va.  Empreinte  du  pied 
d'un  homme  ou  d'un  animal,  marquée  dans  1  en- 
droit où  il  a  marché.  En  ce  sens  il  n'est  guère 
usité  qu'au  pluriel ,  et  son  plus  grand  usage  est 
dans  le  style  soutenu.  Vestigio  m  ;  orma,  trac- 
cia, pedala  f..  §.  On  dit  fig.,  suivre  les  vestiges 
de  quelqu'un,  pour  dire,  l'imiter,  Seguir  le  pe- 
date, imitare,  g.  Vestige,  se  dit  aussi  de  certai- 
nes marques  qui  restent  sur  la  terre  ,  et  qui 
montrent  qu'il  y  a  eu  dans  ce  lieu-là  des  mai- 
sons, des  fortifications,  etc.,  Vestigio,  resto,  avan- 
zo va.,  memòria  f.  §.  En  chirurgie  ,  on  appelle 
vestige,  une  espèce  de  fracture  des  os  plats , 
Frattura  f.  dell'ossa  stiacciale. 

Vestige,  trace  (syn.).  Le  vestige  n'est  qu'une 
trace  très-légère  et  très-imparfaite  de  l'objet, 
comme  l'empreinte  du  pied  ;  la  trace  en  repré- 
sente quelquefois  la  forme  entière,  ou  du  moins 
le  dessin,  comme  l'empreinte  d'un  corps  étendu 
sur  le  sable.  On  ne  dit  pas,  de  grands  vestiges  , 
comme  de  grandes  traces.  Un  pas  est  le  vestige 
d'un  homme  ;  un  sillon  est  la  trace  d'un  peuple 
policé.  On  cherche  ,  on  découvre  les  vestiges  j 
on  reconnaît,  on  suit  le»  traces.  Le  vestige  n'est 
qu'un  trait  imprimé,  on  le  cherche  ;  la  trace  est 
une  ligne  plus  ou  moins  prolongée,  on  la  suit. 

VESTIMflNTAL,  ALE  (vès-li-man-tal),  adj.  Il 


VET 

ou  sans  en  connatre  le  secret,  Ordigno  m.  §.  6g. 
Bagatelle  ,  chose  de  rien  ou  de  peu  de  consé- 
quence, Baja,  ^bagattella,  bazzècola,  bazzicatura  , 
giammèngola,  ' carabàttola,  frascheria  ,  fanfaluca, 
chiàppola,  inèzia  f.  §.  T.  d' artificiers.  Petits  ser- 
penteaux qu'on  fait  avec  des  cartes  à  jouer,  dont 
la  cartouche  n'a  pas  plus  de  trois  lignes  de  dia- 
mètre intérieur,  Razzi  va.  pi. 

VÉ  I ILLER  (ve-ti-gliè)  ,  v.  n.  S'amuser  à  des 
vétilles,  Baloccare,  star  a  balocco  ,  attèndere  a 
fanfalucche  ,  chicchirillare  ,  por  porri  ,  pigiar 
l  uccellino ,  star  a  bada.  g.  Chicaner  sur  des 
riens  ,  Cavillare  ,  sofisticare. 

VÉTILLERIE  (ye-ii-glie-rî),  s.  f.  Chicanerie, 
raisonnement  captieux,  Cavillazone,  sofisticheria  i. 

VE  TTLLEUR,  EUSE  (ve-ti-glieur,  ghedz),s.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  s'amuse  à  des  <  vétilles  , 
Balocco,  lempdlone,  tentennone,  bacchinone  , 
stilicuzzo  m.;  colei  che  si  balocca,  ecc.,  sofisticai. 

.VÉTILLEUX  ,  EUSE,  (  ve-ti-glUÛ,  glùùz  )  , 
adj.  Qui  demande  qu'on  ait  soin  des  moindres 
choses,  difficile ,  Difficoltoso  ,  spinoso.  g.  Il  se 
dit  aussi  des  personnes ,  dans  le  sens  de  Vé- 
tilleur.  V.  ce  mot. 

VÊTIR  (vé-tir),  v.  a.  (Prés.,  Je  vêts,  lu  vêts, 
il  vêt  (ce  sing.  est  peu  usité),  nous  vêtons,  vous 
vêlez  ,  ils  vêtent  j  imparf.,  je  vêtais,  etc.  ;  prété- 
rit, je  vêtis,  etc.;  fatar.,  je  vêtirai,  etc.;  coudit., 
je  vêtirais  ,  etc.;  impérat.,  vêts  ,  qu'il  vêle  ,  vê- 
tons ,  vêtez  ,  qu'ils   vêlent  j  subj.  ,  prés.  ,  que  je 
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vête  ,  que  tu  vêles  ,  qu'il  vête,  que  nous  venons, 
que  vous  vêliez  ,  qu'ils  vêtent  j  imparf.  ,  que  je 
vêtisse  ,  etc.  ;  part.  prés. ,  vêlant  j  passé  ,  velu  , 
vêtue).  Habiller ,  donner  des  habits  à  quelqu'un, 
Vestire.  g.  On  dit,  vêtir  un  enfant,  pour  dire, 
lui  donner  sa  première  robe,  Vestir  un  fanciullo. 
§.  On  dit ,  vêtir  une  robe ,  une  soutane  ,  une 
camisole  ,  etc.  ,  pour  dire  ,  mettre  sur  soi  une 
robe ,  une  soutane  ,  une  camisole ,  etc.,  Vestire 
una  veste  ,  una  giubba ,  ec.  g.  v.  pr.  Se  vêtir  , 
prendre  son  habillement  sur  soi ,  s'habiller  , 
Vestirsi.    §.  On  dit,    se   vêtir  à  la    française,  à 


se  dit  dune  essence  qu'on  emploie  pour  mettre  la  turque,  pour  dire,  suivre  la  mode  des  Français, 
sur  les  habits.  Essence  vestimentale.  Dkesi  di  des  Turcs ,  dans  ses  habillements  ,  Vestirsi  alla 
un'essenza  che  si  mette  sui  vestimenti.  francese,  alla  turca. 


VÉSUVIENNE  (ye-zu-viè-n)  ,  s.  f.  Substance 
minérale  jaune,  Vesuviana  f.  §.  On  le  dit  com- 
me adjectif,  des  substances  qui  coulent  du  Vé- 
suve au  moment  de  son  éruption,  Del  Vesuvio. 
VÊTEMENT  (vél-man),  s.  m.  Habillement.  Son 
plus  grand  usage  est  dans  la  poésie  et  dans  le 
style  soutenu.  Vestimento  m.,  vesie  f.,  âbilo  va-, 
panni  m.  pi. 

Vêtement,  habillement,  habit  (syn.).  Vêle- 
ment exprime  tout  ce  qui  sert  à  couvrir  le  corps, 
même  la  coiffure  et  la  chaussure.  Habillement 
a  une  signification  plus  composée  ;  outre  l'essen- 
tiel de  vêtir,  il  renferme  dans  son  idée  un  rap- 
port à  la  forme,  a  la  façon  dont  on  est  vêtu  ;  il 
s'étend  même  à  la  parure,  et  à  tout  ce  qui  n'est 
que  pur  ornement,  comme  les  rubans  ,  les  col- 
liers, les  pierreries:  c'est  par  cette  raison  que 
l'on  dit  un  habillement  de  cérémonie,  de  théâ- 
tre. Habit  a  un  sens  bien  plus  restreint;  il  ne  si- 
gnifie que  ce  qui  est  robe,  ou  ce  qui  tient  de  la 
robe:  ou  ne  s'en  sert  que  pour  marquer  ce  qui 
est  l'ouvrage  du  tailleur  ou  de  la  couturière. 

VÉTÉRAN  (ve-te-ran),  s.  m.  Il  se  dit  des  an- 
ciens officiers  de  magistrature,  et  des  militaires  , 
qui  après  avoir  servi  un  certain  temps,  jouissent 
encore  ,  en  vertu  des  lettres  du  prince  ,  d'une 
partie  des  prérogatives  de  leurs  charges,  quoi- 
qu'ils ne  les  possèdent  plus  ,  Veterano  ,  anzia- 
no m.  §  Au  collège,  on  appelle  vétéran  ,  l'écolier 
qui  étudie  deux  ans  de  suite  dans  une  même  clas- 
se, Veterano  va.  g.  Les  Romains  appelaient, 
vétérans,  les  soldats  qui,  après  avoir  servi  un 
certain  temps,  les  uns  plus,  les  autres  moins, 
obtenaient  leur  congé  et  les  récompenses  dues 
à  leurs  services  ,  Veterani  m.  pi. 

VÉTÉRANCE  (ye-te-rans),  s.  f  Qualité  de  vé- 
téran ,  Anzianità  f.,  anzianàdco  in. 

VÉTÉRINAIRE  (ve-te-ri-nèr) ,  s.  m.  et  plus 
souvent  adj.  des  d.  g.  Maréchal  ferrant ,  Vete- 
rinàrio m.  g.  L'art  vétérinaire,  l'art  de  guérir  les 
chevaux,  les  bestiaux,  La  veterinària  f.  g.  École 
vétérinaire  ,  l'école  où  l'on  enseigne  cet  art  , 
Scuola  veterinària. 

VT  ITELA  UD.  ARDE,  s.  m.  et  t.  V    Vélilleur. 

VETILLE  (re-ti-glie),  s.  f.  Petit  instrument  de 

cuivre,  ou  d'autre  matière,  qu'on  ne  peut  ouvrir 

ni  fermer  sans  une  grande  patience  ou  adresse  , 


VETO,  s.  m.  Formule  qu'employaient  à  Rome 
les  tribuns  du  peuple  ,  lorsqu'ils  s'opposaient 
aux  arrêts  du  sénat  et  à  tout  acte  des  autres 
magistrats,  Feto  va., formala  usala  da'  tribuni  per 
opporsi  ai  decreti  del  senato,  g.  Avant  que  la 
France  se  fût  constituée  en  république,  il  y  avait 
un  droit  de  vélo  non  absolu  mais  suspensif,  qui 
était  exercé  par  le  roi,  relativement  aux  décrets 
du  corps  législatif,  et  qui  lui  avait  été  accordé 
par  la  constitution  de   i"yi  ,   Veto  m. 

VÊTU,  UE  (vé-tu),  part.  V.  son  verbe, 
Vêtir.  g.  On  dit  proverbialement  d'un  homme 
qui  a  plusieurs  vêlements  l'un  sur  l'autre  ,  qu'il 
e*t  vêtu  comme  un  oignon  ,  Impellicciato  ,  ca- 
muffalo. §.  T.  de  blaion.  Velu  ,  se  dit  de 
l'écu  chargé  d'une  losange,  qui  en  occupe  le 
champ ,  mais  en  en  laissant  voir  les  quatre  angles, 
Vestito. 

Vêtu ,  revêtu  ,  affublé  (syn.).  Vêiu  se  dit 
des  habits  ordinaires  faits  pour  le  besoin  et  la 
commodité,  ou  même  pour  les  ornements  de  mo- 
de. Revêtu  s'applique  aux  hab  déments  établis 
pour  distinguer  dans  l'ordre  civil  les  emplois  , 
les  honneurs  et  les  dignités.  Affublé  est  d'un 
usage  ironique,  pour  les  habillements  extraordi- 
naires et  de  caprice  ,  ou  pour  ceux  que  portent 
les  personnes  qui  ont  fait  le  sacriûce  de  leur 
liberté. 

VÊTURE  (vê-tur)  ,  s.  f.  Céiémonie  qui  se  fait 
dans  les  couvents,  en  donnant  l'habit  à  un  reli- 


et  qui  n'est  point  remariée  ,  Vedovanza  ,  vedo- 
vezza,  vedovila  (.,  stato  vedovile  m.:  lo  stato  delle 
persone  che  hanno  perduto  la  loro  móglie  ,  od 
il  marito  ,  per  la  morte  di  una  di  esse. 

VEUVE  (veuv),  adj.  et  s.  f.  Celle  dont  le 
mari  est  mort ,  et  qui  n'est  point  remariée , 
Védova  ,  colei  f.  il  cui  marito  è  morto.  §.  On 
appelle,  église  veuve,  une  collégiale  qui  a  élé 
cathédrale  ,  et  dans  laquelle  il  y  avait  ancienne- 
ment un  évêque  ,  Chiesa  védova.  §.  On  appelle, 
veuve  ,  parmi  les  fleuristes  ,  une  sorte  de  tulipe 
panachée  de  blanc  et  de  violet,  Sorta  di  tulipano. 
VEXATION  (vèchsa-si-on),  s.  f.  Action  de  ve- 
xer. Le  procès  qu'on  lui  fait  est  une  vexation 
manifeste.  Vessazione,  molèstia  i.,  tormento,  strà- 
zio ,  maltrattamento  va. 

VEXÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
VEXER  (vèch-sé) ,  v.  a.  Tourmenter,  faire  de 
la  peine  injustement  à  quelqu'un,  Vessare,  in~ 
quietare  ,  affliggere  ,  tormentare  ,  straziare,  an- 
gariare ,  travagliare  ,  molestare. 

Vexer,  molester,  tourmenter  (syn.).  Vous 
êtes  vexé  par  la  violence  qui  vous  tourmente 
pour  vous  dépouiller  injustement;  vous  êtes  mo- 
lesté par  des  charges,  des  attaques,  des  pour- 
suites, qui  vous  harcellent  et  vous  fatiguent;  vous 
êtes  tourmenté  par  toute  sorte  de  peines,  dont 
la  force  et  la  continuité  ne  vous  laissent  point 
de  repos.  On  vexe  le  faible  ;  on  moleste  surtout 
le  débonnaire  ;  on  tourmente  tout  le  monde.  Mo- 
lester n'est  qu'un  terme  de  plais  et  de  conver- 
sation familière. 

VEXILLAIRE,  s.  m.  Porte-étendard,  Alfiere  , 
porta  insegne  va.  §.  T.  de  mar.  adj.  va.  Si- 
gnaux vexillaires  ,  d'enseigne  ou  de  pavillon , 
Segnali  che  si  fanno  colle  bandiere. 

VIABILITÉ  ,  s.  f.  T.  de  mèdec.  Possibilité  de 
vivre  ,   Possibilità  di  vivere  t. 

VIABLE  (vi-abl),  adj.  des  d.  g.  T.  de  méde- 
cine et  de  droit.  Qui  est  assez  fort,  assez  formé 
pour  faire  espérer  qu'il  vivra  ,  Che  può  vivere , 
che  si  spera  che  possa  vivere. 

VIAGER,  ÈRE  (vi-ajé,  jèr),  adj.  Qui  est  à 
vie,  dont  on  ne  doit  jouir  que  durant  sa  vie  , 
Vitalizio.  Il  se  dit  aussi  substantivement  au  masc. 
Il  n'a    que  du  viager.   Vitalizio  m. 

VIANDE  (vi-and),  s.  f.  La  chair  des  animaux 
terrestres  et  des  oiseaux  dont  on  se  nourrit,  Carne  t. 
On  donne  le  nom  de  viande  neuve,  à  la  viande  qui, 
est  seivie  pour  la  première  fois,  Carne  colta  f.  per 
la  prima  volta.  On  appelle,  viande  blanche  ,  la 
viande  de  volaille,  Came  bianca  f.  Viande  noire, 
la  viande  de  lièvre  ,  des  bécasses,  sangliers,  etc. 
Carne  nera  f.  La  grosse  viande  ,    ou    viande  de 
boucherie,  c'est  la  viande  de  bœuf,  de  mouton, 
de  veau,  Carne  grossa,  carne  di  beccheria   f.  La 
menue  viande,  c'est  la  volaille,  le  gibier,  etc., Carne 
dilicata  ,  carne  f.  di  volàtili.  g.  On  dit ,    viande 
faisandée  ,  hasardée  ,  pour  dire  ,  viande  qui  est 
prête  à  se  gâter ,    Carne    che   è    vicina   a   pati- 
re ,    carne  stagionata  f.  g.  Viande  ,  se  dit  aussi 
quelquefois  généralement  de  toutes    les    chairs  , 
soit  des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux,  soit 
des  poissons  qui  servent  à  la  nourriture,  Cibo  m., 
vivanda  f.  g.  En  ce  sens    on  appelle,  viandes  de 
carême  ,  le  pois6on  salé  ,  la  morue  ,    le  hareng  , 
le  saumon  ,  etc.  ,  même  le  riz,  et  les  fruits  secs, 
comme    figues,    raisins,    etc.,    les  légumes  ,    et 
autres  choses  qu'on  ne  mange  ordinairement  qu'en 
carême.    Cibi    quadragesimali  m.  pi.    g.    On   dit 
proverbialement  ,  que  la  viande  prie    les    gens  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  point  nécessaire  de  pres- 
ser de  manger,  quand  on  a  servi  de  quoi   faire 
bonne  chère,  I  cibi  invitano  a  mangiare.  §.  On 
dit  Ggurément ,  viande  creuse,  par  opposition  à 
nourriture  véritable  et  solide.  Sottigliume  m.;  ci- 
bi m.  pi.  leggieri,  di  poca  sostanza.  Cela  se  dit  aussi 
en  parlant  des  divertissements  qu'on  propose'a  un, 
homme  qui    a  besoin,  Coi ij orlar  con  gii  aglietti, 
proporre  sollazzi    a    chi    ha  fame.  La  musique 
est  une  viande  bien  creuse  pour  un  homme  qui 


gieux  ,  a  une  religieuse,  Il  prèndere,  il  vestire  m, 
l'abito  religioso,  vestizione  f.  Véture  d'une  reli- 
gieuse. Assister  à  une  véture.    Monacazione  f. 

VÉTUSTÉ  ,  s.  f.  Ancienneté.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  édifices  que  le  laps  de  temps 
a  fait  dépérir.    Vetustà  ,  vecchiaja  f. 

VEUF  (veuf)  ,  adj.  et  s.  m.    Celui    dont    la    a  faim.  g.  En  parlant  d'un   nomme  qui  se  reni- 
mi»» est  moite,    et  oui  n'est    point   remarié  ,!plit  d'imaginations  chimériques    et    d'espérances 


femme  est  moite,  et  qui  n  est  point  remarie, 
Védovo  ,  quegli  la  cui  móglie  è  moria,  g.  Veu- 
ve ,  au  féminin.  V.  ci-dessous. 

VEU  LE  (veni),  adj,  des  d.  g.  Mou,  faible.  II 
est  familier.  Sottile ,  débole,  molle,  g.  T.  de  jar- 
dinage. Il  se  dit  d'une  terre  trop  légère  ,  et  des 
branches  d'arbre  longues  et  faibles.  Lieve,  sottile. 

VEUVAGE  (yeu-va-j),  t.  m.  État  de  l'homme 
dont  la  femme  est  morte  ,  et  qui  n'est  point 
remarié ,  ou  de  la  femme  dont  le  uiari  est  mort, 


plit  d'imaginations  chimériques    et    d'espe 

mal  fondées  ,  on  dit  ,  qu'il  se  repaît  de  viandes 

creuses  ,  Pàscersi  di  chimere. 

VIANDER  (vian-dè),  v.  n.  T.  de  vénerie.  Pâ- 
turer. Il  ne  se  dit  que  des  cerfs  et  autres  bêtes 
fauves.    Pascolare  ,  andar  alla  pastura. 

VIANDIS  (vian-dt),  s.  m.  Pâture  du  cerf  et 
d'autres  bêtes  fauves  ,  Pastura  f.  del  cervo  e 
dell'  altre  fiere  simili. 

VJARA  >  sr  l.  Sotte    de    divination    ou    d'au- 


: 


VIA 


VIC 


incontralo 


I    en    unge   .lini   le   moyen    â;e  ,   ri 

qui    con. Udii     i    t\,er     une     prr.iirtion     lortqu'.i-i 

fi. ornimi   en   chrmin   un   homme   ou    un   Macao 

renati    |ur    lj   dioile,   passait   à   la  giurile  ri 

dupirii.uil  ,    l'ia'-a  ;     ih,  inazione   f.     per    mezzo 

M     nonio  ,    o     «/"  un     uccello 

■a 
'ivi     (  '!',  .  ».  m.  Chez   lei  ancien»    Romains  , 
officier  charge  de  rancmbler  le  sénat,  Officiale  in. 
ine»  ■     andar  a  chiamare  i   senatori. 

\  I  V  I  IQl  F.  (ita-tich),  i.  m.  Provisions  ou  ar- 
gent |  i  .il  donne  h  quelqu'un  pour  un  voyage. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  chez  les  religieux. 
I  .meo  m.,  spesa  I.  ilei  viâgpo,  g.  On  appelle, 
le  viatique  ,  le  iicrcment  de  la  sainte  eu- 
charistie, quand  on  l'administre  aux  malades  qui 
•oot  en  perii  vie  mori,  ftàlico  m.  Il  a  reçu 
Notre  Seigneur  en  viatique  ,  il  a  communie  en 
viatique  ,  c'est-à-dire,  sans  avoir  été  obligé  d'etre 
a  j'uo,   A;/i  e   slato  comunicalo  per  fianco. 

VII  ONES  [m-uo-ri),  s.  f.  pi.  Fleurs  de  l'herbe 
britannica,  qu'on  mangeait  dans  le  temps  d'orage 
pour  être  préservé  de  la  foudre,  Fiori  m.  pi.  del- 
l'tiba  bit  annica,  che,  mangiali  allo  scòppio  del 
tuoni,   crideami  preservativi  contro   i  Julmini. 

VIIIUKD   (vi-bor),  s.   m.    T.  de  marine.   Grosses 
pianelle*  posées  de  champ  ,  qui  bordent  et   era- 
■  t   le  dernier    pont  d'un    vaisseau  ,    et  qui 
I  ent   de   parapet,   Parapetto   in.  della  nave. 

VIBRAMI",     IE    (tiomn,   brani)  ,  adj.  On 
appelle,  corde  vibrante,  une  corde  sonore  mise    ploi  du  vice-léga  l.   Vicelegazione 
eu   vibiation  ,    Corda  vibrante  .-..-..-.,«*...      . —  . 


I    mral,  et  mui  ses  ordres  quand  il  est  présent,  I  maire,  coni 
/  ìtMummiràgtio   ni.   g    Oli    le   dit  aussi   du  second 
vaiaaeao  d'une  flotte,  //  i  l'niiiiimftihfj'u  m.,  o  sia 

Ut   nme   f.    del  i  iceammii aglio. 

VICE-AMIRAUTÉ  (.•i-sa-mi-ro-fé),  s.  f.  Charge 
de    vice- unii  il  ,    Viciamniiraglialo   m 

VICB-BAILLI  (vts-ba-gli  )  .  s.  m.  Officier  de 
robe  courte,  qui  fait  la  lonction  de  pré\ôt  des 
maréchaux  ,  et  qui  prend  connaissance  des  cau- 
ses criminelles  contre  les  voleurs,  les  faux-uion- 
n.ivcnrs   et   les   vagabonds  ,   Vicebalivo   m. 

VICE-CHANCELIER  (.<i'wcia/is-ûé),  s.  m.  Of- 
ficier qui  fait  la  (onction  de  chancelier  en  l'ab- 
sence de   ce   magistrat,    Vtcecancelliere  m. 

VICE-CONSUL  (vis-con-sttl)  ,  s.  m.  Celui  qui 
tient  la  place  de  consul,  et  qui  est  établi  dans 
les  ports  ou  échelles,  et  autres  lieux  de  Com- 
merce chez  les  étrangers  ,  pour  juger  les  diffé- 
rents, qui  arrivent  entre  ceux  de  »a  nation  ,  et 
pour  les  protéger  contre  les  étrangers,  Vicccôn- 
tolo   m. 

VICE-CONSULAT  (.uis-con-su-là),  s.  m.  Em- 
ploi  de   vice-consul,   Càrica  (.  di  vicccónsolo. 

VICE-GÉRENT  (  vis-je-ran  ) ,  s.  m.  Celui  qui 
lient  la  place  de  l'officiai  eu  son  absence  ,  V i- 
cegerenle  m. 

VICE-LEGAT  (eii-ie-gà) ,  s.  m.  Prélat  établi 
par  le  Pape,  pour  exercer  les  fonctions  de  légat, 
lorsque  celui-ci  est  absent,   Vicelegato  m. 

VICE-LÉGATION  (yis-lega-si-on),  s.  f.  L'em- 


VIC 

re  l'usage,  Fòggia,  modo  di  parlare 
Il  se  dit  d'un 


VICINAL,   ALE  (vi-si-nal) 

lieu   voisin   d'un 


adj 

voisin    d  un   autre.    Vicinai». 

VICISSITUDE  (in-si-si-md).  ., 

réglée,    changement   des  rho'es 
régulièrement   les   nu 


f.   Révolution 

l'ii    se   succèdent 

x  Butrcs,  Vicissitùdin*. 

M.  otuztane  ,.  g  J|  Mgn.fc  a,„>:_  |-,;]s|  ,,„,„,;  ,' 
mutabilité  des  choses  humâmes,  c'est-a-dire  la 
dupoMhon  qu'elles  ont  à  changer  tria-prompte- 
ment  de  mal  en  bien,  ou  de  b.en  en  mal  Vi- 
cissitudine .  vicenda  f.  §.  On  le  dit  aussi  de  ces 
changernenta  mêmes,  et  en  ce  sens  il  se  met  plus 
ordmairemenl  un  pluriel.  Alors  il  se  du 
tôt   pour  un  changement  de  1 


plu- 
)ien  en  mal,  cpie  pour 


VIBRATION  (vi-bra-st-on),  s.  f.  T.  de  physi- 
OOJe,  Mouvement  d'un  poids  su. pendu  librement, 
et  qui  ,  étant  en  branle,  décrit  une  portion  de 
cercle,  librazione  f.  del  pèndolo,  g.  Vibration, 
se  dit  aussi  des  mouvements  ,  des  tremblements 
des  cordes  d'un  instrument  de  musique  ,  de  la 
corde  d'un  arc  ,  d'un  ressort  spiral  ,  et  d'autres 
choses  semblables.  Vibrazione  ì.flellc  corde  tese,ec. 

V1BREB  (i'i-bié)  v.  n.  2*.  tu  mécanique.  Faire 
de»   vibrations,     Vibrare. 

VIBREUSE  \yi-br,ùz),  adj.  f.  Voix  vibreuse, 
aigue     Voce  acuta. 

VIUhlON,  s.  m.  Genre  de  vers  de  la  famille 
des   poypcs  ,   Vibrione  ,  verme  infunai  io   ni. 

ViCAIKE  (vi-clièr),  s.  m.  Celui  qui  est  établi 
«oui  un  supérieur  ,  pour  tenir  sa  place  en  cer- 
taines fonctions  ,  Vicàrio  m.  g.  Il  se  dit  plus  or- 
dinairement de  celui  qui  fait  de»  fonctions  ec- 
cle.iaitiques  sous  un  supérieur,  Vicàrio  m.  g.  On 
appelle,  dans  certaines  communautés,  le  pere  vi- 
caire, le  religieux  qui,  en  l'absence  du  supérieur, 
en  fait  les  fonctions  ,  Padre  vicàrio  m.  g.  On 
appelle  le  Pape,  le  vicaire  de  Jésus-Christ,  Il  fi- 
ca- io  di  Gesù  Crino  in  terra,  ti  Sommo  Ponte- 
f(.e  m. 

VICAIRIE  (vi-chi-rl),  s.  f.  La  fonction  du  vi- 
caire d  une  paroisse.  Il  signifie  la  même  chose 
que  vicariat,  mail  est  moins  en  usage.  Il  y  a  aussi, 
dan»  certaines  église»  cathédrales  ,  des  bénéfices 
qui  l'appellent,  vicaines.   Vicaria  i.,  vicarialo  m. 

VICAl'.IAL,  ALE  (vi-ca-rial) ,  adj.  Qui  a  rap- 
port  au    vicariat  ,  Di  vicàrio. 

VICARIAT   (vi-ca-ria),  s.  m.  Fonction,  emploi 

■  ne,    Vicarialo  m.,   vicaria  f.   g-  "  »e  prend 

aussi   quelquefois   pour    le     territoire    inr    lequel 

Ir   pouvoir   du   vicaire  ,  suit  séculier,   soit 

>  laitique,   Vicariato,  luogo  m.  del    governo 

d'un   vicàrio. 

\  I  \RIER  (vi-ca-rié),  v.  n.  Faire  lei  fonctions 
OC  Vicjire  dan»  une  paroisse  ,  Far  da  vicàrio 
d1  una  parrocchia.  g.  fam.  Etre  réduit  à  un  em- 
ploi subalterne,  Estent  ridotto  ad  un  impiego  su- 
bal  ri  no. 

VICE  (vit),  i.  m.  Défaut,  imperfection, 
I  m    .   pacca  ,   tàccia  ,   tacca  ,    magagna     i.  , 

di/.ito  m  ,  tm/ieifezume  i.  g.  Il  iigmlie  aimi , 
finie,  comme  dam  celte  phrase:  c'eit  un  vue 
de  clerc  :  Errore  m.  ,  colpa  f.  ,  fallo  ,  manca- 
in     [',.    Vice,  signifie    ausii  ,  dam  l'homme, 


no  changement  de  mal  en  bien.    Vicis >it Udine , 
rivo  lut  ione  f. 

VICOMTE  (fi-coni),  s.  ni.  Seigneur  d'une 
terre  qui  a  le  Utrc  de  vicomte.  Visconte  m. 
*».  Il  sigillila. t  autrefois  en  Normandie,  un  in»e 
royal  au-dessous  du  b.illi.  Les  vicomtea  étaient 
la  même  chose  que  les  p.évôls  royaux  dans  les 
autres   provinces.   Giiuiice  m. 

VICOMTE  (  w-con-ie  )  ,  ,.  f.  Titre  attaché  à 
une  terre  ,  Viscontèa  t.  ,  viscomado  m.  §  Il 
signifie  aussi,  le  ressort  et  l'étendue  de  la 
diction  des  juges  qu'on 
sconteria  f. 


jnri- 
nomiue   vicomtes,  Vi- 


VICENNAL,  ALE  (vi-sen-rial),  adj.  T.  d'histoire 
ancienne.  Qui  se  renouvelle  tous  les  vingt  ans, 
Vicennale. 

VICENNALES  ,  s.  f.  pi.  Chez  les  Romains  , 
fêtes  qui  se  donnaient  à  la  vingtième  année 
de  l'empire  d'un  prince  ,  ou  le  vingtième  jour 
après  la  mort  d'une  personne  distinguée,  Vicen- 
nali f  pi.,  certe  J'este  degli  antichi. 

VIÇE-PRÉSIOENT  (  vis-p,ezi  dan  ) ,  s.  m. 
Celui  qui  exerce  la  fonction  du  pi  ésident  en  son 
absence  ,   Vicepresidente  ni. 

VICE-PROCUREUR,  s.   m.  Celui  qui  remplit, 
a    Mjlte  ,   les    fonctions    du    procureur-général  , 
Vicc-procuralorej  colui  m.    che,  a  Malta  ,  fa  le  i  K 
veci  di  procuratore  generale. 

VICE-REINE  (vis-ren),  s.  f.  La  femme  d'un 
vice-roi  ,  Viceregma  f.  §.  On  le  dit  aussi  d'une 
princesse  qui  gouverne  avec  l'autorité  d'un  vice- 
roi  ,   Vicerrgina  (. 

VICE-ROI  (vis-roà) ,  s.  m.  Gouverneur  d'un 
état,  qui  a  ,  ou  qui  a  eu  le  titre  de  royaume, 
Viceré  m.  §.  On  le  dit  aussi  de  quelques  pro- 
vinces ,  quoiqu'elles  n'aient  point  eu  le  litre  de 
royaume  ,   Viceré  m. 

VICE-ROYAUTÉ  (wWoa-id-fé)  .  s.  f.  Dignité 
du  vice-roi,  Dignità  t.  di  viceré.  §.  Il  se  prend 
aussi  pour  le  pays  qui  est  gouverné  par  un  vice- 
roi  ,  Provincia  f.,  regno  ni.  che  è  sotto  il  go- 
verno d'  un  viceré. 

VICE-SÉNÉCHAL  (vis-se-m-scial),  s.  m.  Of- 
ficier de  robe  courte  ,  qui  fait  la  fonction  de 
prévôt  des  maréchaux  ,  et  qui  piend  connais- 
sance des  causes  criminelles  contre  les  voleurs  , 
les  faiix-monnayeurs,  les  vagabonds ,  etc.  ;  c'est 
en  quelques  provinces  la  même  fond  ion  que 
celle  de  vice-Dailli  en  plusieurs  autres  :  Vicesi- 
niscalco   m. 

VICIÉ  ,  ÉE  ,  part.  Vizia'o  V.  ion  verbe. 
S  adj.  y  de  médecine.  Il  sigillile,  gâté,  corrompu  V. 

VICIER  (  vi'si-è  )  ,  v.  a.  (Il  se  conjugue  sur 
Prier).  Gâter,  corrompre,  Guastare,  corrómpere. 
Mai»  il  rie  se  dit  guère  qu'en  certaines  phra- 
ses de  pratique,  où  il  est  employé  absolument, 
et  ou  il  signifie,  rendre  nul,  rendre  défectueux, 
Viziare. 

VICIEUSEMENT  (yi-ù-etiz-man),  adv.  D'une 
maniere   vicieuse  ,    Viziosamente. 

VICIEUX,  EUSE  (vi-sicù,  etiz),  adj.  Qui  a 
quelque  vice.  Vizioso,  vizialo,  difettoso.  Jj  II  se 
dit   principalement  de»  chevaux,  mulets,  et  autres 


VICOMTESSE   (vi-con-tès),  s.  f.    La  femme 
dun  vicomte,  ou  celle  qui  ,  de  son  chef, 
sède 


pos- 


qui 
une   vicomte,    Viscontessa  f. 

VICOMTIER,  TIÈRE  (  vi-con-nè.  tièr  ),  adj. 
Qui  appartient  à  une  vicomte  ,  qui  est  d'une 
vicomte.  Coutume  vicomtière  ,  droit  vicomler. 
V  un  visenntado. 

V1CTIMAIRE  (  vich-ti-mer),  s  m.  T.  danti- 
quitè.  Celui  qui  fournissait  les  victimes,  ou  qui 
faisait  les  apprêts  du  sacrifice,  Colui  m.  che  ap- 
parecchiava ,   o  somministrava  le  vittime. 

VICTIME  (vich-tim).  s.  f.  On  appelait  ainsi, 
dans  Tancienne  loi,  les  animaux  qu'on  immolait, 
et  qu'on  offrait  en  sacrifice  ,  Vittima  ,  òstia  f. 
§.  On  le  dit  aussi  des  animaux  que  les  païens 
offraient  en  sacrifice  à  leurs  dieux  ,  Vittima  f. 
On  appelle,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  la 
victime   offerte 


une  babitudd  de  l'an,.-  qui  porte  au  mal;  et  en  j  betel  de  voiture,  lorsqu'ils  mordent,  qu'ils  ruent, 
I,  il  e»l  oppo.é  à  vertu:  Vizio  m.,  calli-  ;  qu'il,  sont  ombrageux  ou  rétifs,  Vtzunn,  difettoso, 
vitu  I  |  Od  dit  proverbialement,  nul  «ans  vice,  invizialo,  g,  Il  se  dit  aussi  dei  contrats  où  il  y 
Ognuno  ha  ti  suo  impiccato  all'  uicio.  g.  On  a  de»  clatuei  contre  le  droit  ou  contre  lei  for- 
dit  Miai,  pauvreté  n'e»t  pai  vire,  Pointa  non  „,,.,  t  Viziato,  g.  Il  lignifie  auni,  qui  a  quelque 
y."-,  dm»  OJl  iem  plut  étroit.  »irm(i<\  habitude  portant  au  mal,  et  particulièrement  à 
impureté.    Croupir    dam     le     Vice.     Veul-il     donc  '  l'impureté,    Vizioso,  cattivo,  corrotto  ,   gaglioffo, 

tristo,  malvagio,  dissoluto  Jj  On  dit  aussi  lubttan- 
liviuieiit  au  maic,  lei  vicieux,  /  viziosi  in.  pi. 
',',  (  lo  dit,  façon  rie  parler  vicieuse,  pour  dire,  une 
construction  qui  est  contre  Ici  règles  de  la  grani- 


i  r   dam  le  vice  et  dan»  le  déiordre?  Duo- 

,    impurità   f.,    vhic    m.   della   cairn-, 
VICE-AMIRAL   (,'i-ia-mi-ral)  ,  t.   m.    Celui    qui 
•  •'..  le    une   armée    navale    CD    i'abicnce    de 


pour  le  salut  des  hommes  ,  La 
vittima  ,  Iònia  {.  offerta  per  salvezza  degli  uo- 
mini, g.  On  dit  figurémenl,  qu'un  homme  a  été 
la  victime  d'un  accommodement  ,  pour  dire  , 
qu'on  a  sacrifié  ,  abandonné  ses  intérêts  ,  qu'on 
s'est  accommodé  uses  dépens.  On  dit,  qu'il  a  été 
la  victime  du  ressentiment  d'un  tel,  pour  dire 
qu'un  tel  ,  par  ressentiment,  lui  a  causé  quelque' 
grand  dommage,  ou  même  l'a  fait  périr.  Co- 
lui è  stato  la  vittima  ,  è  stato  il  sag'i/ìcato  , 
ha  dovuto  soccómbere,  ec  g.  On  tilt'  aussi, 
qu'un  homme  a  été  la  victime  de  sa  bonne  foi, 
de  sa  générosité,  pour  dire,  que  sa  bonne  foi  , 
sa  générosité  ont  été  la  cause  de  ses  disgrâces  , 
de  sa  perle  ,  Egli  è  slata  la  vittima  della  sua 
buona  fede  .   ec. 

VICTIME.  ÉE,   part.  V.  son  verbe. 

VICTIMER  (fich-ti-mé),  v.  a.  Rendre  quelqu'un 
victime,  l'immoler  11  ne  se  dit  que  familièrement 
èl  d.i  us  un  se  ns  figuré,  pour  dire,  accabler  nuekiu'oji 

de  ridicule  et  de  li.uts  de  badinige  ,  l'immoler 
a  la  plaisanterie.  On  s'est  réuni  pour  le  vicli- 
mer.  Ce  mot  est  d'un  usage  assez  récent,  et  ne 
se  dit  que  d'une  plaisanterie  gaie.  AJjàticare 
con   burle,   baje,   buffonerie. 

VICI  OIRE  (vich-iutlr)  ,  i.  f.  Avantage  qu'on 
remporte  en  guerre  sur  les  ennemis,  dans  une 
bataille,  un  combat.  Vittòria  f  g.  Il  se  dit  aussi 
de  tout  avantage  qu'on  remporte  sur  un  rival  , 
sur  un  concurrent,  etc.,  Vittòria  f.  Ils  ont  long- 
temps disputé  ensemble  ,  enfin  le  plus  jeune  a 
remporté  la  victoire,  g.  On  dit  figuiément,  rem- 
porter la  victoire  sur  ses  passions,  sur  soi-même, 
Vìncere  ,  trionfare  delle  pròprie  passioni,  g.  Les 
anciens  païens  faisaient  une  divinité  de  Ja  victoi- 
re, et  la  représentaient  sous  la  figuic  d'une  fem- 
me qui  avait  rie»  ailes  ,  et  qui  tenait  une  cou- 
ronne d'une  main  ,  et  une  palme  de  l'autre.  Le 
temple  de  la  Victoire,  une  statue  de  la  Victoire. 
Loi  Romoini  sacrifiaient  à  la  Victoire.  Vittòria  f. 
g.  On  personnifie  encore  la  Victoire  dans  plu- 
siemi  phrases  ,  connue  dam  les  suivantes.  La 
victoire  s'est  déclarée  pour  lui  ,  la  victoire  le 
suit     partout,  enohainer    la  victoire.    Vittòria  {. 

VICTORIA!.,  ALE  (vic-to-n-al),  adj.  Qui  con- 
cerne la  victoire  ,  qui  tient  de  la  victoire,  Va- 
loriale ,  concernente  la  vittòria. 


■■^ 


vie 


VICTOÏUAT  (vic-to-rià),  s.  ra.  ISom  d  une  an- 
cienne monnaie  de  Rome,  Vitlonato  m  ■  moneta 
romana  f.  in  cui  era  scolpita  la  dea  VtUona , 
del  valore  di  cinque  assi.  _ 

VICTORIEUSEMENT  tWi-to-n-e!«-ma;i),ady. 

D'une  manière  victorieuse.  On  ne  l'emploie  guè- 
re qu'au  figuré.  Vittoriosamente.  „  .. 
VICTORIEUX,  EUSE  (vich-to-n-eu,  euz),  adj. 
Oui  a  remporté  la  victoire,  Vittorioso.  §.  Il  *e 
U,t  aussi  figurément,  la  raison  n'est  pas  toujours 
victorieuse  des  passions;  grâce  victorieuse:    VU- 

l°  vTcTORIN  (vich-to-rèn) ,  s.  m.  Chanoine  de 
Siint-Victor,  Vittorino,  canònico  m^diò.  y  more. 

VICTORIOLE  (yich-lo-ri-ol),  s.  f.  Petite  victoire, 
Piccola  vittòria  t.  g  Nom  que  les  ant.quaires 
donnent  a  la  Victoire,  lorsqu'elle  est  représentée 
en  petit  ,  Vittoriola  f. 

V1CTUA1LLE  (vich-m-d-ghe),  s.  f  Vivres  ser- 
vant à  la  nourriture  des  hommes.  Il  ne  se  d.t 
guère  qu'au  pluriel,  et  en  parlant  des  vivres 
qu'on  charge  sur  des  vaisseaux  ,  Viveri  m.  pi., 
grasce,  provvisioni  f.  pi.  da  Locca,  vettovaglia, 

viliuàglia  f  .  _    , 

VICl'UAILLEUR  (vich-iu-a-gheur),  s.  m.  1.  de 
marine.  Celui  qui  fournit  de  vivres  un  bâtiment, 
Provveditore  m.  d  un  vascello. 

VIDAME  (vi-dam).  s.  m.  Celui  qui  tenait  des 
terres  d'un  évèque  ,  à  condition  de  défendre  le 
temporel  de  l'éve.jne,  et  de  commander  ses  trou- 
ces  Vidame  m  Quelques-unes  de  ces  terres  sont 
demeurées  érigée,  en  fiefs  héréditaires,  et  ceux 
qui'possèdentces  fiefs,  s'appellent  encore  vidâmes. 
VIDAME,  s.  ru.,  ou  VIDAMIE,  s.  f.  {vi-da-me 
vi-da-mi).    Dignité    de   vidame,   Dignità    f.    del 

vidame.  ,     ,  .        ., 

VIDANGE  (vi-dan-j)  ,  s.  f.  Action  de  vider  , 
Votamento  m.  §.  Il  signifie  aussi,  l'état  d'une  chose 
qui  se  vide.  Ainsi  on  dit  d'un  tonneau  qui  n  est 
pas  plein,  qu'il  est  en  vidange,  Botte  f.  che  si  vota. 
§  11  signifie  encore,  les  immondices,  les  ordures 
qu'on  ôte  d'un  lieu  qu'on  vide,  ou  qu'on  nettoie  ; 
enee  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel  :  Brut- 
ture, immondizie  f.  pi.  che  sicâvanoda  qualche'luo- 
ao.  g.  T.  de  médecine.  Vidange,  se  dit  des  évacua- 
tions que  les  femmes  ont  après  l'accouchement, 
Làchii  m.  pi.,  purgazioni  f.  pi.  delle  donne  dopo 
il  parto.  . 

VIDANGEUR  (vi-dan-]eur)  ,  s.  m.   Celui  qui 
Vide  les  fosses  des  privés,   Volacesso,  nettacessi  m., 
VIDE  (vid),  adj.  des  d.  g.  Qui  n'est(rempli 
que  d'air  au  lieu  de  ce  qui  a  coutume  d'y  être, 
ou  qui  ne  contient  pas  ce  qu'il  a  accoutume  de 
contenir,     Vóto,    vàcuo.  §.  On  appelle    figuré- 
ment, cerveau   vide  ,  tête  vide  ,     un  homme  qui 
n'a  point  de  sens  ,   Capo  vóto  di  cervello,  senza 
giudizio  ,  nom  disennato.  g   En  parlant  des  ouvra- 
ges de  broderie,  et  des  autres  ornements  sur  les 
habits  et  sur  les    rneuhles  ,    on    dit  ,     un    habit 
brodé  tant  plein  que    vide  ,    des    meubles    cha- 
marrés tant  plein  que  vide  ,    pour    faire    enten- 
dre ,  que  ce  qui  est  brodé  ou  chamarre,  occupe 
autant  d'espace  que  ce  qui  ne  l'est  pas,  Ripieno 
e  vóto.  §    On  dit  figurément  ,    qu'un    discours  , 
qu'un  ouvrage  est  vide  de  sens,  de  raison,  pour 
dire,  qu'il  n'y    a  ni  sens    ni  raison,  qu'il  n'y  a 
rien  de  solide  ,  Vóto  ,  privo  .    mancante  di  sen- 
timento ,  di  ragione  ,  ec.  g.    En  parlant  des  pie- 
ces  dramatiques  ,    on    dit  ,    que    le    théâtre  est 
■»ide .  lorsque  ,  dans    le    cours    d'un    acte ,    les 
acteurs  qui  étaient    sur    la    scène    étant  sortis  , 
oeux  qui  leur  succèdent,  commencent  une  scene 
qui  n'a  aucune  liaison  avec  celle  qui  vient  de  finir, 
//  teatro  resta  voto.  g.  Vide,  est   ausai  substantif 
roasc.ct  signifie, espace  vide,  Il  vótom.  Il  est  mort 
beaucoup  d'arbres  dans  cette  allée  qui  y  font  un 
grand  vide.  De  quoi  remplirai-l-on  ce  grand  vide 
qui  est  dans    votre    jardin  ?    Il    est    défendu  de 
laisser  du  vide  dans  un  acte  ,  dans   un    contrat. 
§.  Vide,  se  dit  figurément  dans  les  choses  morales, 
par  rapport  aux   personnes    ou    aux  occupations 
dont  on  vient  à  être  privé,  Vóto,  vàcuo  m.,  man- 
canza f.   La  mort  de  cette  princesse  fait  un  grand 
vide  à  la  Cour;  il  s'est  défait  de  sa  charge,  cela 
fait  un  grand  vide  dans  sa  vie.  g.  Vide,  signifie 
aussi     dan»    le  didactique  ,  un  espace    tellement 
vide,  qu'il  n'y  ait  aucun  corps  ,    pas    même  de 
l'air,  Vólo,  vàcuo  m.  C  est  une  question  parmi  les 
philosophes,  s'il  y  a  du  vide  dans  la  nature.  Si 
ili  ■■l'ina  ira  i  filòsofi  ,  se  ti  dia  il  vàcuo  mila  na- 
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A  vóto  ,  senza  nulla.  La  diligence  de  Lyon  est 
partie  à  vule,  La  diligenza  di  Lione  e  partita 
vola  .  senza  nessuno.  ,     ,.  »  -d 

VIDE-BOUTEILLES(W-£"-<e-gH>  s.  m.  Pe- 
tite maison  avec  un  jardin  près  de  la  ville.  Il 
n'est  que  du  discours  familier.  Casino  con  giar- 
dino  m.  ,        c    r\      A-.t 

VIDÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe.  g.   Un  dit  , 
en  parlant  d'un  cheval,  des  jarrets  bien  vides 
pour  dire  ,  que  les  jarrets  d'un  cheval    ne    sont 
pas  pleins  ,  ne  sont  pas  gras,   Gambe  ragionevol- 
mente sottili.  ,         , 

VIDELLE  (vi-dèl)  ,  s.  f.  Instrument  dont  le 
pâtissier  se  sert  pour  couper  la  pâte  ,  Strumen- 
to m.  da  tagliar  la  pasta.  ,, 

VIDER  {vi-dé),  v.  a.  Rendre  vide  ,   ôter  d  un 
sac,    d'un    vaisseau,    de    quelque    lieu    que    ce 
soit,  ce  qui  y  était  contenu,   Votare,  evacuare. 
Vider  des  cruches  ,  vider  un  vase  ,    un    vivier  , 
un  étang,  vider  une  aiguière  ,  vider    un  verre, 
vider  un  sac  de  blé,    Votar  brocche  ,  votare  un 
vaso  ,  ec.  Vider    un    appartement  ,   Sgomberare. 
S    On  dit  figurément  et  familièrement,  vider  les 
boutei'les ,  vider    les     pots    et    les  verres ,  pour 
dire    boire  beaucoup,  faire  la  debauché,   Votar 
fiaschi ,  bere  assai.  g.  On  dit  ,    vider    une     vo- 
laille ,  du  gibier,  du   poisson,  pour  due,  en  tirer 
ce  qui  n'est  pas  bon  à  manger,  Sventrare,  svisce- 
rar il  pollame,  la  cacciagione,  tórre  le  interiora 
a  pesci    g.  T.  de  maréchal.  Vider  un  cheval,  c'est 
passer  la  main  dans  son  fondement  pour  en   re- 
tirer les  crottins  ,   Tórre  gli   escrementi.  g.  T.  de 
fauconnerie.  On  dit  vider  un  oiseau,   pour  dire, 
le   purger  ,   Votare,  purgare  un  uccello  di  preda. 
g    On  dit,  qu'une  médeciue  a  fait    vider    de  la 
bile  ,  de    la   pituite  .     pour    dire  ,    qu'elle  a  fait 
rendre  de  la  bile,  de  la  pituite   par  les  voies  ordi- 
naires,  Purgare,  evacuare.  g.  On  dit,  vider  une 
clef,  pour  dire,  la  creuser  par  le  bout;  et  dans 
le  même  sens  on  dit  ,    vider  un   canon  d'arque- 
buse ,  de  pistolet  ,  Bucare,  busare  ,  bucherare  , 
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tura.  g,  A  vide,  facon  de  parler  adverbiale    qui 
signifie  ,  que  ce  dont  on  parle  ne  coutieut  rien,, 
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forare  ,  pertugiare  una  chiave ,  una  canna  d  ar- 
ichibâçio  ,  ec.  §•  Vider  les  lieux,  vider  la  provin- 
ce     vtd.-r  le  royaume,  etc.,  c'est  sortir  des  lieux,  , 
de 'la  province,  du  royaume,  etc.,   par  crainte,' 
par  force  .  ou  par  autorité  de  justice,  Sbrattare, 
vô'are  il  pa.se,  nettare  il  pagliuolo  ,  andarsene,  j 
scappare,  g.  On  dit  aussi  d'un  homme   entre  les 
mains  duquel  on  a  saisi  ,    qu'il  a  été    condamné 
à  vider  ses  mains  ,    pour  dire  ,  qu'il  a  eie  con- 
damné à  remettre  les  deniers  qu'il  avait  en  dé- 
pôt ,  ou  les  autres  choses  saisies  ,  à    celui  à  qui 
la  justice  a  ordonné  qu'il  les    remettrait,    Con- 
segnare ,    restituire  il  depòsito.  g.  Vider,    se  dit 
figurément  des  affaires,  et  signifie,  les  terminer, 
les   finir  par    jugement  ,     par    accommodement  , 
ou  d'une  autre    manière  ,    Terminar    una  lite  , 
accordare  una  quistione  ,  ec.  g.  On  dit,    vider 
ses  comptes  ,  pour  dire  ,  les  terminer  ,    Finire  , 
acconciar  i  conti.    g.  On  dit    dans  la  même  ac- 
ception ,  vider    un  diflérent.  11  veut    vider    ses 
différents  l'épée  à  la  main,  Terminar    una  con- 
tesa ,  una  rissa, farne  ragione  colla  spada  alla 
mano.  g.   v.  pr.  Se  vider,  se  désemplir,    Votarsi. 
g.  On  dit,   qu'un   chien  se  vide,  pour  dire,  qu'il 
rend  ses  excréments  ,    Stortire  ,  andare  del  cor- 
po ,  cacare. 

VIDIMÉ  ,  EE  ,  part.  V.  son  verbe. 
VIDIMER  (yi-di-mé)  ,  v.  a.  T.  de  pratique.  Il 
se  dit  de  la  copie  d'un  acte  qui  a  été  collation- 
née  sur  son  original  par  unjuge  ou  autre,  qui 
a  droit  de  certifier  la  collation  ,  Collazionare 
una  copia  coli'  originale. 

VID1MUS  (vi-di-mus),  s.  m.  T.  pris  du 
latin.  On  ne  se  sert  de  ce  mot  qu'en  style  de 
pratique,  pour  dire  ,  qu'un  acte  a  été  collationné 
sur  l'original.  Le  juge  a  mis  le  vidirnus  à  cet 
acte.  Il  giùdice  ha  collazionata  la  copia  coll'orï- 
ginate  e  v'  ha  posto  il  vidirnus. 

VIDOMNA  I  (vi-do-nà),s.  m.  Qualité,  fonctions, 
titre  du  vidomne.  Il  est  vieux.  Vidonnato  j  sta- 
to m.,  qualità  f.  del  vidonno. 

VIDOMNE  (vi-do-n).  s.  m.  Lieutenant  de  sei- 
gneur. Il  est  vieux.  Vidonno  ,  vicedonno  ,  vice- 
dòmino  ,   luogotenente  m.   del  signore. 

VIDRECO.ME  (vidr-com),  s.  m.  Mot  emprunté 
de  l'allemand.  Grand  verre  où  chacun  boit  à 
son  tour,  Bicchierone  ,  tonfano  m. 

VIDUITÉ  ,  s.  f.  Veuvage,  l'état  du  mari  dont 
la  femme  est  morte  ,  et  qui  n'est  pas  remarié  , 
ou  de  la  femme  dont  le  mari  est  mort  ,  et 
qui  n'est  pas  remariée.  Il  se  dit    plus  ordinaire- 


ment en  parlant  des  femmes  que  des  hommes. 
Vedovila,  viduità,  vedovanza  f.,  slato  vedovile  m.; 
dicesi  particolarmente  delle  donne. 

Viduité  ,  veuvage  (syn.).  La  viduite  est  I  e- 
tat  actuel  du  survivant  des  deux  conjoints  qui 
n'a  point  passé  à  un  autre  mariage.  Le  veuvage 
est  le  temps  que  dure  cet  état.  Ainsi  ,  on  ne  joint 
a  viduitè  que  des  prépositions  relatives  a  1  e- 
tat;  et  à  veuvage,  des  prépositions  relatives  a  la 
durée.  ,    .  r 

VIDURE  (vi-dur),  s.  f.  Ouvrage  a  jour,  La- 
voro traforato  m.  §.  Ce  qu'on  ôte  de  quelque 
chose  que  l'on  vide,  Ciò  m.  che  si  toghe  da  qualche 
cosa  che  si  fora  ,  che  si  buca. 

VIE  (vi),  s    f.  L'état    où  est    l'homme    quand 
son  ame    e»t    unie  à  son  corps,    Vita  f.    Sortir 
de  la  vie,   Uscir  di  vita  .  morire.  Les  débauches 
lui  ont  abrégé  la  vie  ,  Le  dissolutezze  gli  hanno 
accorciata    la    vita   ,    hanno    abbreviato    i    suoi 
giorni.  Sauver  ,    conserver  la    vie  a  quelqu  un  , 
Salvar    la    vita,    conservar    la    vita    a  qualclie- 
duno.  Exposer  ,  hasarder  sa  vie  ,    Esporre  a  ci-, 
mento  la   pròpria    vita.  A  peine  de   sa  vie  ,  sur 
peine  de  la  vie  ,  sous    peine  de  la  vie  ,    file  va 
la  vita  ,  pena  la  vita.    Cette  vie  est.     passagère  , 
fragile,   caduque  ,  mortelle,    Questa  vita  e  pas- 
seggera ,  fràgile ,  caduca,  mortale. §.  On  dit,  re- 
commander quelque    chose    à  quelqu  un    sur  la 
vie     pour  dire,  la  recommander  avec  la  dernière 
instance,  Raccomandar  caldamente,  premurosa- 
mente, insuuilemente.  §.   On   dit,     être   entre  la 
vie   et  la   mort,   pour   dire,  être  dans  un  extrême 
péril,    soit  par  maladie,    soit  par    quelqu  autre 
accident  .   Essere  in  estremo  pericolo  della  vita. 
§     On   dit  figurément  ,   revenir  de    mort  à    vie  , 
pour  dire,  revenir  contre  toute  espérance   d'une 
maladie    très-pé.illeuse  ,    Risuscitare.    Aller     de 
la    vie    au    trépas  ,     c'est    mourir.    Mais    cette 
phrase  vieillit.  Morire.  §.  On  dit,  qu'un  homme 
a  donné  la  vie  à  son   ennemi  ,    pour  dire      que 
le    pouvant    tuer,    il    ne    l'a    pas    voulu    faire  ; 
on  dit  de  même,  qu'un  prince  a  donne  la  vie  , 
a  accordé    la    vie,    a    fait  grâce  de  la  vie  a  un 
criminel  ,  pour  dire  ,   qu'il  a  empêche  par  auto- 
rité   souveraine    que  l'arrêt    qui    condamnait  ce 
criminel  à    mort  ,    ne  fût  exécute  :   Dar  la  vita. 
§.    Demander  la  vie  ,    se    dit    de  quelqu  un  qui 
avant  succombé  dans  un  combat  ,    et  se  voyant 
à  la  merci    de   son  adversaire  ,    le    prie    de    ne 
lie   pas  tuer,    Chièder    la    vita.    Celui    qui  a  1  a- 
vantage    sur    quelqu'un    dans    un     combat  ,     lui 
crie  aussi,  la  vie,   la  vie;  mais    alors  c'est  pour 
l'avertir  de  la  demander:  La  vita,  la  vita!  g.  Un 
dit  de  celui  à  qui  un  homme  a   sauve  ou    con- 
i  serve  la  vie,  qu'il  doit  la  vie  à  cet  homme,  qu  il 
lui  est  obligé  de    la    vie,    qu'après   Dieu    il    ne 
tient    sa    vie    que  de  lui,     Esser    debitore    deUa 
vita.  On  dit  figurément  d'une    bonne    nouvelle, 
ou   de  quelqu'autre    chose    d'agréable  qui  arrive 
â  quelqu'un  lorsqu'il    était  dans  une  grande    in- 
quiétude ,  que  cette  nouvelle  ,  cette  chose  lui  a 
redonné   la  vie,  lui  a   rendu  la  vie,  Riconfortare, 
consolare  ,  rimétter  l'anima  in  corpo.  §.  Un  dit 
figurément,  qu'il  y  a  bien  de  la  vie  dans  un  hom- 
m°e,  pour  dire,  qu'il  est  fort  vif,  et  qu'il  a  beau- 
coup de  feu,  Esser  molto  vivace,  brioso.  On  dit 
de  même  ,  qu'il  y  a  bien  de  la  vie  dans  un  ta- 
bleau ,  pour  dire,  que   l'action  est  vive,  et  que 
les  figures  sont  fort  animées,  Piltura  f.  animata  , 
viva.° On  dit  aussi,  qu'uo  discours  est  sans  vie, 
ï  pour  dire    qu'il     est    sans    force,    sans  énergie  , 
'■  Discorso  m.   lànguido,  snervalo.  §.    En  style    de 
dévotion,  on   dit  de  la  grâce,  qu'elle  est  la  vie 
de  l'a  me,  La  grazia  f.  è  la  vita  dell'anima.  On  dit 
aussi    en    théologie,  que  Dieu  est  esprit  et  vie, 
Iddio  è  spirilo    e    vita.    Jésus-Christ  >  a    dit     de 
lui  dans  l'Évangile,  je  suis  la  voie,  la  vérité  et 
vie,  Io  sono  la  via,  ta  verità,  e  la  vita.  g.  Vie, 
se   prend  encore   pour    la   durée     de  l'union    de 
l'arae  avec  le  corps,  pour  tout  l'espaoe  de  temps 
qui  s'écoule  depuu  la  naissance  jusqu'à  la  mort, 


Vita  f.,  lo  spàzio  del  ch'ere  m. La  Vie  la  plus  lon- 
gue ,  la  plus  courte  ,  le  cours  de  la  vie  ;  cette 
vie  n'est  qu'un  songe  :  La  vita  più  lunga  ,  la 
vita  f.  pia  breve ,  il  corso  m.  della  vilaj  questa  vita 
non  è  che  un  sogno.  Vie,  se  dit  aussi  d'une  partie 
considérable  de  cet  espace.  Il  a  passé  sa  vie  à 
la  C'iur,  à  voyager;  il  emploie  toute  sa  vie  à 
des  bagatelles,  etc.:  Egli  ha  passata  la  sua  vita 
alla  Corte  ,  ne'  viaggi;  egli  consuma  lutta  la  sua 
vita  in  bagattelle  ,  ec  g.  Ou  dit  dans  le  style 
fani.,  de  ma  vie  vivante  je  n'ai  vu  pareille  cho- 
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r  u.rc,    drpui»  que    je    mis    au    monde 
je     i.'ji    ,,mai»    tu  ...  ,    /a    ,.,,„     „„„  p    a>  „,|e4 
5ior,n   io   fio/j     PME  mai    tMil  co,,,,    g      (Jn     dit 
d'un   h. mine     moribond  .     que  sa     vie     ne     lient 
M  qua   un   Ijlct;  et    d'un  homme  infirme  ,  et 
qui  n'a  poiut  de  vigueur,  qu'il    n'a   qu'un    filet 
de  ne  :    /.a  di  lia  vita  non    ,'  a: lune  più  che  a 
un/ito    On  dit  au  contraire,     qu'un  liommc    a 
li   >ie  dire,  pour  dire,  qu'il    est  difficile  de    le 
tuer,   de    le    faire    mourir,  Ester  difficile  ad  ucci- 
dere, a   !ar  Bannir»  g.  On  dit  de  deux  personnes 
qui  sont   umrs  étroitement  ,    qu'elle,   SOnt  unies 
a  li  Me    et  ..  la    mori.    Et  on    dit    adverbial,  - 
I      et,  I   Me,  pour  dire,   pendant  tout  le  temps 
quon   a   a   T,vre  ,   A  vita,  per   tutta  la   vita,  du- 
'an  e  la  vita,  al  vivente,  g.   Vie,  se  dit  aussi  en 
pirlint  de  I  clat  de  l'amc  quand  elle  est  séparée 
du   corps  ,  et  on  l'appelle,  la   vie   future,    l'autre 
.  par  oppontion  à  la   vie    presente  ,    La  vita 
Juin?  a,   l  altra   vita,     la     vita    presente  f.    g.   On 
appel!.-,  la  vie  éternelle,   létat  des  bieaheareiu 
dans  le  ciel,  Za  .  ita  eterna,  la  vita  b  alaU.il  pa- 
rmduom.%   \ie,.e  prend  encore  pour  ce  qui  re- 
parle   la   Monitore    et     la   subsistance,   l'ita  (., 
titto     m.     Il    a     tr.-.peu    de  bien,  il  n'a  que  la 
Me  et  le  vêtement,   Bgti  lit  poche  sostanze,  non 
ha  altro  che  'l  vitto  e  'l  vestito.  On  dit,  mendier 
M  vie  ,  demander  sa  vie  ,  pour  dire  ,    demander 
1  aumône.   V    M-nd.rr.  etc.  g   Gagner  sa  vie,  c'e.t 
pagner  en  linvaillant  de  quoi  te  nourrir  et  se  \  êtir. 
Jl  a  bien  de  la  peine  à  gagner  sa  vie.   Guadagnare 
la  vita  tua  per  le  braccia,  g    On  dit  proveibia- 
lement,  être  de  grande   vie,  pour  dire,  man<>er 
beaucoup;  être  de  petite  vie,   pour  dire,  man- 
ger peu:   Mangiare  aisai  ,    o    poco.    g.     Vie,  se 
prend   aussi    fain.     pour    la    man  ère  dont   on    se 
pouint,    dont  on    ne    traite.    Faire  bonne  vie 
jojeuse     vie,     Darsi    vita,     o    lieta     vita  ;  far 
buona  vita,  vita   magna,  lieta;    darsi  tempo,  o 
buon    tempo.    On    dit    absolument  et    famdicre- 
rnenl,  faire  la  vie,  pour  dire,  faire  bonne  chère 
te  réjouir,   Far  buona  vita,  gozzovigliare.  Ç.   On 
dit  proverbialement,  qu'il  faut  faire  vie  qui*dure, 
pour  dire,  qu'il  faut  ménager  «on   bien    de   telle' 
sorte,  qu'on   ne  le  dépense   pas  tout  d'un  coup  , 
Mil  en  bonne  cbere  ,  soit  autrement  ,   liegolars'i 
nello    ipencUre    per    poterla    durar    lungamente. 
g.    Vie  ,  se     prend    encore    pour  ce  qui  regarde 
l'uuge  ,  les  commodités  où    incommodités  de  la 
v.c,  l  nai.  Mener  une  vie  douce,  aisée,  Menar 
una  vita  còmoda,  agiata.  Mener  une  vie   triste 
i      ,-rable  ,  Menar  una    vita    meschina  ,  misera  , 
stentala;  far  vita  stretta,  mala.   Les   plaisirs  ,   les 
ait ■•§,  le»  douceuis,  les  commodités  de  la  \ie,  / pia- 
ttii   gitaci  m.  pi.,  lé  dolcezze  f.  \,\.,i  còmodi  m.  p|. 
del  a  vita,  g  .Mener  une  vie  de  Bohême,  c'est  vivre 
comme  un   btodit  ,  tans  feu   ni  lieu,  Menare  una 
fia   raminga,   g.    Vie  ci\ile,  Fila  civile  (.;  facoltà 
di  godere  di  unii  t 'vantaggi  accordati  ai  cittadini 
dalle  leggidcllo  S  alo,  nelche  Consiste  la  libertà  det- 
ta liberta  civile.  Tali  vantaggi  sono  di  poter  pronto- 
vere  azioni  in  giudicio,   d  èssere  capace  a  succe- 
die,  di  poer  dispone  de'  proprj  beni  per  testa- 
mento, in  somma,    di  èssere  ammesso  a  lutti  gli 
r/f  Iti   civili.   (Juelti  che  non  ne  sono  capaci,  sona 
morti  civilmente  '.'.  Y  .•  ,  ■■  dit  aussi  de  ce  qui  regaide 
la  conduite  et  Ict  mœurs  ,  Fila  (..costumi  in.  pi. 
Mener   une   vie  tans  reproche  ,  une  vie    irrépro- 
chable ,  une  vie  réeue,  Menar  una  vita  irrepreu- 
siotlr  ,   regolata.     Mener    la    v.c    d'un   Saint;   un 
homme   de  tainlc   vie:    Menar  la  vita  d'un  Santo, 
UH    uomo    di    san'a    vita.    Femme  de    mauvaise 
vie  ,  D mna     di    mala    vita.   Voila    ton  train  de 
Me,  fceco  il  suo  modo,  il  suo  costume,  o  stile  di 
•e.   g    On   du  proverbialement,   telle  vie  telle 
(i  i.   poni   .ine,  qu'on  meurt  ordinairement  de   la 
•■    qu'on   a    fël  B,    J'il  It  munre  '/ual 
si  vase,   g.   Vie,  te   dit  encore    par    rapport  aux 
'pilions  cl  aux  profusioni  différentes  de  la  vie, 
/  iii  f.   hmbratter  (a   vie  religieuse,  la  vie  inonat- 
tique;   vie   active,   vie    contemplative,   vie    labo- 
rieuse,  fit      ioli  ,  ete  :  Abbracciar  la  vita  conleni- 
piativa;  vita    laboriosa,  ec.  5-   On  dit   familière- 
ment, «l'une  chose  où  un  homme  se  niait  rxlié- 
rnemcnl,  et  dont  il    fut     M     pnncip.ile     OCOUI  ,- 
tion,  que  c'est  sa   vie,  /','  la  sua  patitone.   Il  aime 
li   m,  me,  c'est  ta  vie;  il  aime   l'étude    plus  que 
toutet  choses,  c'eitta  vie.  g,   Vie.se  dit  au, si  de 
I  hrtoire  ,  du   récit   de,  choies  [emarqaablet    de 
la    vie   d'un   ho  ninc,  Fia,  Ilaria  i  ,  n  racconto  m. 
■  ta  di  aUuno.  Let  vies  de»  Saint»,  les  vies 
dei  uoinmct  illustres  cenici  par  l'lutarqnc,  Le  vue 


VIE 


l«V  W,  le  vitef.pl  dagli  uòmini  illustri  scritte 
'da  Plutarco.  §.    \ie,  se  dit  austi  des  animaux, 

tini     iti,   »   <     .....     -..    . .._    .       • 
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tant  qu  [li  ont  en  eux  un  principe  de  tentation  et  ! 
de  mouvement  ;  on  le  dit  aussi  de»  plantes,  tant 
que  les  ont  un  principe  de  végétation:  Vita  f.  La 
vie  de!,:,,, l,i, a  est  fort  longue;  cet  arbreest  en- 
core en  Me;  vie  animale,  vie  sensitive,  vie  m  ,  . 
Ulive:  La  vita  dell  elefante  è  assai  lunga;  quel- 
l  albero  e  ancora  m  vita;  vita  animale,  vita  sen- 
ttUVfl,  MI  vegetativa  (.  g.  On  dit  ,  cet  animal  a 
la  vie  dure,  pour  dire,  qu'il  est  difficile  de  lui 
oter  la  vie,  QueWanimaU  muore  difficilmente,  e 
malagevole  a  uccidere,  g.  EeVde-vie ,  liqueur 
forte,  tirée  du  vin  par  distillation.  On  fait 
aussi  des  eaux-de-vic  de  cidre,  de  blé.  de  ri*, 
et  autres  choses  semblables.  Acquavite  f.  §  Vie 
sigi.ihe  tossi  populairement  ,  une  cricrie  qui 
se  fait  en  querellant  quelqu'un,  en  lui  repro- 
chant quelque  chose,  en  le  réprimandant ,  Gri- 
data, sbrigliata  f.,  rimbrotto  m.  Quand  votre  fc.n- 
me  sera  venue,  elle  vous  fera  une  beile  vie,  une 
terrible  vie;  ils  se  querellent  toujours  dans  cette 
maison,   ce  sont  des  vies  enragées. 

VILDASE  (vic-ddz),  s.  m.  T.  injurieux.  Mot 
qui  daus  son  origine,  signifiait  visage  d'une,  et 
qui  est  ensuite  devenu  libre»  Pincone,  castrone, 
"ÏS?»  eoglioncello,  balordo,  sciocco  m. 

.VIEIL,  ou  VIEUX,   VIEILLE  [viè-glie ,  vieil, 
"'■5«<)>  ad,.   (  Quand  cet  adjectif,  employé    au 
masculin,    ne  precede  pas  le  substantif,    on   dit 
toujours  vieux.  On  dit  de  même  toujours  vieux 
quand    .1    précède  le  substantif,  si  le    substantif 
commence    par    une  consonne  ;    mais    s'il     com- 
mence par  une   voyelle,  ou  un  h  aspiré,   on  dit 
plus  ordina.rement  vieil  ).   Qu.  est  fort  avancé  en 
âge,    Vecchio,  antico,  grave  detà.allempato,  avan- 
zato rullila,  pieno  d'anni.^.  On  dit  familièrement 
qu  un  homme  ne  fera  pas  vieux  os,  pour  dire,  qu'il 
ne  vivra  pas  jusqu'à  la  veillesse,  Non  viverà  lunga- 
mente    non  farà  vita    lunga,    g.   En     parlant  "de 
calendrier,  vieux  style  se    dit  de  la  manière  de 
compter  qu.    était  en   usage  avant  la  réformation 
du  calendrier  par  Grégoire    XIII,     Pécchia     sti- 
le,   g.     Ce    mot    se     dit    aussi,  sans  aucun  rap- 
port a  luge.  Un  vieux  ami,  un    vieux  ivrogne 
c  est-a-dire,  un  ami  qui  est  ami  depuis  long-temps' 
I  ecchio,  amico,  g.  U  s'emploie  souvent  avec  les 
adve.bcs    plus,    moins,    et    autres    semblables, 
pour  marquer  la  différence  d'âge  entre  deux  per- 
sonnes.   Jl  n'a  que  vingt    ans  ,  et  vous    en  avez 
vu.gt-cinq,  vous  êtes  plus  vieux  que  lui  ;  il  n'est 
pas  si  vieux  que    vous  ;  il  est  plus  vieux  que  lui 
de  six   ans.  Etser  più  vècchio,  più  attempato  d'un 
allro.  g.   H  signifie  aussi,  ancien,  antique,  qui  est 
depuis  long-temps,   Vècchio,  antico,  vetusto.  Le 
monde  est  bien    vieux;  le  vieux  temps,  le  bon  ' 
vieux    temps;  la  vieille    mode;  le  vieux    coutu- ' 
iijier  ;  vieux  titres,  vieilles  pancartes  ,  vieux  par  ' 
chemins,  g.  Turquoise  de    la  vieille    roche  ,  etc.  '' 
V.    hoche,    g.  On    appelait ,    vieux    corps  ,    les  ' 
mx  plus  anciens  régiments   d'infanterie  de  Fran-  ' 
ce.    Et  on    appelait  ,  petits    vieux  ,  absolument, 
sans  ajouter    corps  ,    six    autres    régiments    d'in- 
fanterie   qui    avaient    rang    après    les     six    pre- 
miers.    Vecchi  corpi  m.  pi.  eran  detti    in  Fràn- 
cia i  pumi   sei    reggimenti    d'  infanteria  ;  e  pic- 
coliveccia  m.   pi.  gli  altri  sei  che  venivano    dopo. 
g<    1  «MI  ,  se  dit  de  certaines    choses    par  com- 
paraison et  par  opposition  à  nouveau.  La  vieille 
ville,  le  vieux  château  ,  de  vieux  livres,  du   vin 
vieux,   vieille  dette,  La  vècchia  città,  il  vècchio 
castello  ,   libri  vecchi ,  vino  vècchio  ,  vècchio    dé- 
bito ,    ce.    g.    On    dit    en    slyle    de    l'Écriture, 
le  vieil  homme,  pour  dire,  l'homme  qui   se  li- 
vre   aux    mouvements  de  la  concupiscence,  par 
opposition   ii    celui    qui    suit    les    impulsions    de 
la  gì  ice  ,    //  vècchio  uomo  m.,  la  concupiscenza  (. 

g  Ou  appelle, vieux  Tettamene,  l'ancien  Tctta- 

o"  ut,  |>ar  opposition  au  nouveau  Testament  , 
|  //  vècchio  Testamento  m  g.  Vieux,  se  dit  encore 
(  en  parlant  d'un   homme  qui  fait  une  profession, 

mi  métier,  qui  mène  un  certain  genre  de  vie 
.deputi  long-temps,   Vècchio,  esperio,  iporuntn- 

UUO,   Vieuj    tnagitjrat,    vieux  capitaine  ,    vieux 

soldat,  Vècchio  giùdice,  vècchio  capitano  ,  vèc- 
|c/uo  soldato,  g.  Il  sert  aussi    à   marquer  les  an- 

ciennei  babiludei.  Vieux  débauché,  vieux  pé- 
.  Coeur,   Vecchio  ditsnluto  ,    vècchio  peccatore.  Il 

te  met  ■oelquefoul  dans  des  phratet  de  dénigre- 

ment,  Vieux  drille,  vieux  routier,  vieux  ooquin, 
I  vieux  torcier,  vieux  fou,  etc.  g.  Vieux,  se  dit 
lautst  dei  choiet  qui  jont  usées,   principalement 


tes      vie,        1         blt'   V,P"X    r,n^a"'    *ie'lle*    bot: 

ie  Un      /'  .    "  V',CU*'  "ne  l)onne-  une  Pauvre 

e        .Hescon.es    de     vieille,     une     meehante 

MC.IIe  :   Fccchione  m.,  vècchia,  donna,  vècchia  f. 

rit  ,„r  CUX'  anC1.M1'  VVV  ('y)-  dntùjuonché. 
rit  sur  anc«n,  e  celui-ci  sur  „£u.r.  Une  mode  est 
vualU,  lorequelle  cesse  d'être  en  mage;  elle 
est  nwieflne,  lo.s.p.e  l'usage  en  est  entièrement 
patte  ;  elle  est  antique,  lorsqu'il  y  a  déjà  loog- 
temps  qu  elle  e,t  ancienne.  ° 

VIEILLARD  (viè-gliar),  s  m  Homme  qui  est 
dans  le  dernier  âge  de  la  vie,  VecchioniÇ  uòmo 
onerando  m    per  vecchiaia,  per  a.,:ica  eia. 

VIEILLEMENT  {vU-gÛe-masi),  adv.  Allafòg- 
già  de   vecchi.  ^   ° 

VIEILLERIE  (  vii-glie-,  l),  ,.  f.  Vieille,  har- 
<les,  vieux  meubles,  Vecchiume  rn.;  cose  f.  pi 
vecchie  ,  malandate.  ' 

VIEILLESSE  (mi  gliès) ,  ,.  f.  Le  dernier  âee 
eie  la  vie,  Vccchtaja  ,  vecchiezza  f.  g.  On  dit 
familièrement  ,  qu'une  maison,  qu'un  bâtiment 
tombe  de  vieillesse,  Casa  f.,  cdfizio  m.  che  ,  o- 
vtnaper  vecchiezza,  g.  Vieillesse,  se  dit  quel- 
qnefou  pour  signifier  les  vieilles  gens.  La  vieillesse 
est  chagrine,  est  avare,  est  soupçonneuse,  etc. 
On  dit  dans  ce  sens  proverbialement,  si  jeu- 
nesse  savait  et  vieillesse  pouvait.  /  vecchi  m.  pi 
le  persone  vècchie  f.  pi.  g.  f|  s'emploie  quelque- 
fois en  parlant  des  animaux.  La  vieillesse  d'un 
cerf,  d'un  aigle,  d'un  corbeau,  La  vecchiaia, 
o  vecchiezza  f.  d'un  cervo  ,  et  un'  àquila  ,  d'un 
corvo,  g.  Il  Se  dit  aussi  des  aibres.  La  vieilie.se 
des  chênes,  Vecchiezza,  vetustà,  amichila  f. 
degli  àlberi. 

VIEILLI,  IEj  part.  V.  son  verbe. 
VIEILLIR  (viè-glir),v.  n.  (Il  se  conjugue  avec 
^foir  et  Eue).   Devenir  vieux  ,  Invecchiare,  at- 
temparsi ;  farsi ,  o  divenir  vècchio,    g.    On    dit, 
nous  vieillissons    tous  les   jours,  pour  dire  ,  lous 
les  jours  nous  avançons  en  âge  ,   Ogni  di  noi  in- 
vecchiamo, g.    Vieillir,    signifie    aussi,    paraître 
vieux,    Parer  vècchio ,    invicchiare.    Il    a    bien 
vieilli  depuis  deux  ans,  je  le  trouve  bien  vieilli, 
Egli  è  molto  invecchiato  da     due  anni  in    qua  , 
io  il  trovo   molto  invecchiato,   g    On   dit,  qu'une 
façon  de  parler,  qu'une  mode   vieillit,  pour  dire, 
qu'elle  commence  à  n'être  plus  d'otage  ,  Invec- 
chiare ,  andar  in  disuso.   Façon   de   parler  qui  a 
vieilli,     Modo    di    dire    antiquato,    g.    On   dit 
que    certaines    affaires  ,    surtout  les  affaires  cri- 
minelles,  amendent  en   vieillissant,    pour  dire 
que  le  temps  y  apporte  des  adoucissements,  qn'el- 
t  les  deviennent    moins    dangereuses  ,    qu'on    s'en 
,  tire  plus  aisément,   Certi  affari,  màssime  i  cri- 
minali,    invecchiando     migliorano,     g.     Vieillir 
signifie  encore,  rendre  vieux, faire  paraître  vieux 
avant   le   temps;  et  en  cette  signification     il    est 
actif:    Invecchiare,    far    divenir    vècchio.    Les 
chagrins  l'ont  bien  vieilli;    six    mois    de    prison 
■  l'ont  vieilli  de   dix  ans. 

VIEILLISSEMENT  (viè-glis-man),   s.  m.  État 
de  ce  qui  est  vieux  .  Lo  invecchiare  m. 
|     VIEILLOT,  OTTE  (viè-gliò.  glint).  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  commence  à  avoir  l'air  vieux, 
|  à  paraître  vieux.  Il  ne  se  dit   que    par    plaisan- 
teiic,  dans  le  style  fam.  ,  et   plus    ordinairement 
des  gens  de  petite   taille.  Vecchietto  ,  vecchiotto, 
vecchierello  m.,  vecchietta,  Vicchierella  (. 
|       VIELLE  (vici),  s.   f.   Instrument  de  musique 
à  corde»  de    boyau  ,    que  l'on    fait    sonner    par 
le   moyen  de  quelques  louches  et    d'une    petite 
roue  qu'on  touine  avec  une    manivelle,    Viola 
da  orbo,  o  fórse  ghironda  f.  g.   On  dit  prover- 
bialement et  populairement  ,    d'un     homme    qui 
est  long   dans    tout   re     qu'il  fait,  qu'il  est    long 
coinmeune  vielle,  Tentennone,  icmpellone  m.,  oca 
impastofa'a  f 

VIELLE,  EE  ,  adj  11  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase  populaire  :  le  bœuf  vielle  ,  qui  se 
dit  du  l„eiif  que  les  bouchers  promènent  dans 
la  ville  le  jeudi  gras  au  son  d'une  vielle,  ou 
de  quelqu 'autre  instrument,  nue  che  si  fa  pas- 
seggiare per  la  città  il  dì  di  berlingàccio  al  suono 
della  viola  da  orbo. 

VIELLER  (viè-lè)  ,  v.  n.  Jouer  de  la  vielle, 
Sonar  la  viola  da  oi  bo  ,  o  la  ghironda,  g.  lise 
dit  lìgurément  ,  pour  dire  ,  user  de»  longueurs 
inutiles  dans  une  affaire  ,  dans  un  ouvrage,  Av- 
vilupparsi ,  non  trovar  il  verso  di  tirar  a  fine 
una  jucçenda» 


vit; 


VIELLEUR  ,  EUSE  {viè-leur,  lem),  s.  m.  et  f. 
'Celui  ou  celle  qui  joue  de  la  vielle.  Colui  m.,o 
colei  f.  che  suona  la  viola  da  orbo,  o  la  ghiron- 
da. Ou  appelle  pop.,  pistoles  de  vielleur,  la  plus 
petite  monnaie  ,  Piccolissima  moneta  f. 

VIERGE  (vièr-j) ,  s.  f.  Fille  qui  a  vécu  dans 
une  continence  parfaite,  Vèrgine,  pulctlla  f.  §.  On 
appelle  par  excellence  Marie  mère  de  Dieu, 
la  Vierge  ,  la  Sainte  Vierge  Marie,  La  Beala 
Vèrgine  ,  la  Santissima  Vèrgine,  la  Vèrgine  Ma- 
ria f.  §.  Vierge,  est  quelquefois  adjectif  des  d.  g  , 
et  se  dit  des  personnes  qui  ont  vécu  dans  une 
continence  parfaite.  Ce  garçon  est  encore  vierge, 
Quel  gióvane  è  ancora  vèrgine.  On  appelle  , 
métaux  vierges  ,  ceux  qui  se  trouvent  purs  et 
sans  mélange  dans  le  sein  de  la  terre,  Metalli 
vérgini.  On  dit,  de  l'argent  vierge  ,  de  l'or 
vierge  ,  du  mercure  vierge,  elc  ,  pour  dire  ,  de 
l'argent ,  de  l'or  ,  du  mercure  ,  qui  n'ont  point 
passé  par  le  feu,  Argento  ,  oro  ,  mercùrio  vér- 
gine. On  appelle  ,  cire  vierge  ,  la  cire  prépa- 
rée, ordinairement  mise  en  pain,  et  qui  n'a  en- 
core été  employée  à  aucun  ouvrage  ,  Cera  vèr- 
sine. Huile  vierge  ,  la  première  huile  qui  sort 
des  olive3  ,  sans  qu'on  les  ait  encore  pressées  , 
Olio  vèrgine.  Parchemin  vierge  ,  le  parchemin 
qui  est  fait  de  la  peau  des  petits  agneaux  ou 
chevreaux  morts-nés ,  Pergamena  vèrgine.  Vi- 
gne vierge.  V.  Vigne.  §.  Vierge,  signifie  aussi, 
un  des  douze  signes  du  zodiaque  ;  c'est  le  si- 
xième, à  commencer  par  le  bélier:  Vèrgine  f. 
VIEUX,  s.  m.  V.  Vieil.  . 
VIEUX-OING  (  vieû-zoan  )  ,  s.  m.  Panne  de 
porc  battue  ,  propre  à  graisser  des  roues,  etc., 
Sugna  f.  di  porco. 

VIF,  IVE  {vif,  viv),  adj.  Qui  est  en  vie  , 
Vivo,  che  vive.  I)  fut  rompu  vif,  brûlé  vif,  il  est 
tout  vif,  Egli  fu  arrotalo  vivo  ,  o  brucialo  vivo, 
egli  è  vivo  vivo.  En  parlant  d'un  corps  vivant,  on 
dit  ,  chair  vive  ,  par  opposition  à  chair  morte  , 
Carne  viva;  carne  nuda,  sensitiva.  §.  T.  de  ju- 
risprudence. On  dit,  le  mort  saisit  le  vif,  pour 
dire  ,  que  dès  qu'un  homme  est  mort  ,  ses  biens 
et  ses  droits  passent  à  son  héritier  ,  sans  qu'il 
ait  besoin  d'aucune  formalité  de  justice.  V.  Sai- 
sir. §.  On  appelle,  cheveux  vifs,  les  cheveux 
tels  qu'on  les  a  coupés  sur  la  tête  d'une  per- 
sonne vivante  ou  morte  ,  lorsqu'on  les  emploie 
dans  une  perruque  ,  sans  qu'ils  aient  été  bouil- 
lis ou  mis  au  four.  On  ne  se  sert  guère  de  ce 
mot  :  et  on  dit  plus  ordinairement  ,  cheveux 
naturels.  Capelli  naturali.  §.  Vif,  signifie  aussi, 
qui  a  beaucoup  de  vigueur  et  d'activité,  Vivo, 
vivace  ,  brioso  ,  spiritoso  ,  destro  ,  ardilo.  C'est 
un  enfant  fort  vif;  cet  animal-là  est  fort  vif; 
un  cheval  vif.  §.  On  dit,  qu'une  personne  a 
les  yeux  vifs  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  les  yeux 
brillants  et  pleins  de  feu;  on  dit,  qu'elle  a  le  re- 
gard vif  et  perçant ,  pour  dire  ,  qu'elle  saisit 
promptement  les  objets  ,  et  qu'elle  les  pénètre, 
pour  ainsi  dire,  Aver  gli  òcchi  vivaci,  brillanti; 
aver  una  vista  acuta  ,  penetrante,  g.  On  dit  , 
avoir  le  sentiment  vif  et  les  sens  vifs,  pour  dire, 
être  fort  sensible  à  l'impression  des  objets  exté- 
rieurs ,  Aver  il  senso  vivo  ,  sensitivo.  g.  On  dit 
de  même,  avoir  les  passions  vives,  les  sen- 
timents vifs  ,  pour  dire ,  avoir  l'ame  extrême- 
ment sensible  ,  avoir  les  passions  violentes.  On 
dit  en  ce  sens,  qu'un  homme  est  vif,  qu'il 
est  fort  vif,  pour  dire,  qu'il  sent  vivement, 
Vivo  ,  vivace,  ardente,  fèrvido.  g.  On  dit,  avoir 
l'esprit  vif,  l'imagination  vive,  pour  dire,  avoir 
un  esprit  ,  une  imagination  qui  conçoit  et  qui 
produit  promptement  et  facilement,  Spirilo,  ini- 
maginazion  pronta,  vivace,  fèrvida,  g.  On  dit  de 
même,  expressions  vives,  traits  vifs.  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage  des  traits  fort  vifs,  des  expressions  vives; 
et  l'on  entend  par  là,  ou  le  feu  de  l'imagination, 
ou  des  traits  piquants.  Espressioni  vive.  g.  On 
appelle,  couleur  Vive,  une  couleur  fort  éclatante. 
Ede  porte  des  couleurs  trop-vives  pour  une  per- 
sonne de  son  âge.  Colore  vivo  ,  acceso,  g.  On 
dit,  un  teint  'wf ,  pour  dire,  un  teint  d'un 
blanc  et  d'un  vermeil  éclatant,  Colorito  vivace; 
came,  o  carnagione  viva,  fi  esca,  ben  colorila. 
g.  Vif  ,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  ,  soit 
naturelles,  soit  morales  ,  pour  marquer  la  vio- 
lence de  l'impression  qu'elles  font  sur  nous,  Vivo, 
acuto  ,  penetrante  ,  sensibile  ,  ardente.  Un  froid 
vif;  quand  il  gcle,  le  feu  est  plus  vif;  une  vive 
douleur;  reconnaissance  vive,  désir  vif,  amour 
vif  tt  ardent,  une  éloquence  vive,  etc.   g,  On 
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dit  ,  attaque  vive  ,  pour  dire  ,  une  attaque  vio- 
lente ,  Attacco  violento.  g.  T.  de  guerre.  On 
dit,  ils  firent  un  feu  fort  vif,  pour  dire,  qu'ils 
tirèrent  beaucoup  et  près  à  près ,  Fuoco  vivo. 
g.  On  appelle  foi,  vive,  la  foi  qui  est  accompa- 
gnée des  œuvres.  On  appelle  aussi  quelquefois, 
foi  vive,  une  foi  ardente,  et  que  rien  n'ébranle. 
Viva  fide.  g.  On  appelle,  bois  à  vive  arête, 
poutre  à  vive  arête  ,  du  bois  dont  on  a  ôté 
l'écorce  et  l'aubier  pour  l'équarrir,  et  dont  les 
angles  ne  sont  ni  écornés,  ni  mutilés,  Legno, 
trave  squadrato  a  canto  vivo.  g.  On  dit,  qu'un 
atelier  est  vif,  quand  il  y  a  beaucoup  d'ouvriers, 
Lavoralojo  animato.  On  dit,  qu'une  forêt  est  vive, 
quand  il  y  a  de  beaux  et  grands  arbres  ,  Selva 
ben  folta  d'alberi  alti  e  belli.  Les  chasseurs  di- 
sent aussi,  qu'une  forêt  est  vive,  pour  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  bêtes  fauves;  qu'une  ga- 
renne est  vive,  pour  dire,  qu'elle  est  bien  peu- 
plée de  lapins  ;  et  qu'une  plaine  est  vive,  pour 
dire,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gibier:  Luogo  mollo 
abbondante  di  cacciagione.  g.  On  appelle,  eau 
vive,  de  l'eau  qui  coule  de  source ,  et  quelque- 
fois une  eau  qui  est  trop  crue,  Acqua  viva.  g.  On 
appelle,  roche  vive,  une  roche  qui  a  ses  racines 
fort  profondes  enterre,  qui  n'est  point  mêlée  de 
terre,  et  qui  n'est  point  par  couches  comme  les  car- 
rières. Rupe  viva,  selce,  pietra  viva.On  appelle,  haie 
vive,  une  haie  plantée  d'arbres  vivants,  ordinaire- 
ent  d'épines  ,  Siepe  viva.  g.  On  appelle,  chaux 
vive,  de  la  chaux  qu'on  n'a  pas  encore  mise  dans 
l'eau  pour  l'éteindre  ,  Calcina  viva.  g.  On  ap- 
pelle, dartre  vive,  une  dartre  qui  revient  toujours, 
et  qui  parait  extrêmement  eiiflamnjée  ,  Serpig- 
gine  viva. 

VIF,  s.  m.  Chair  vive,  Il  vivo  m.,  la  carne 
viva  f.  Il  faut  couper  toutes  ces  chairs  jusqu'au 
vif;  piquer  un  cheval  jusqu'au  vif:  Convien  ta- 
gliare lutta  quella  carne  fino  al  vivo;  pùn- 
gere un  cavallo  f  no  al  vivo,  g.  On  dit  figu- 
rément  ,  couper  dans  le  vif,  pour  dire,  se  pri- 
ver d'une  chose  qui  fait  beaucoup  de  plaisir , 
et  à  laquelle  ou  est  tiès-sensible  , 
sul  vivo  ,  nella  parte  più  sensibile.  § 
figurément,  être  piqué  au  vif  ,  être  touché  au 
vif,  en  parlant  de  quelqu'un  qui  a  reçu  un  dé- 
plaisir ou  une  offense  très-sensible,  qui  est  sen- 
sible, qui  est  sensiblement  touché  de  quelque 
chose,  Esser  trafitto  vivamente ,  nel  vivo  ;  èsser 
punto  nel  vivo,  sul  vivo. 

VIF-ARGENT  (vi-far-jan),  s.  m.  Sorte  de  mé- 
tal liquide,  que  l'on  nomme  autrement,  mercure, 
Argento  vivo  ,  oriento  vivo  ,  mercùrio  m.  §.  On 
dit  fig.  et  fam. ,  qu'un  homme  a  du  vif-argent 
dans  la  tête,  pour  dire,  qu'il  est  d'une  telle  vi- 
vacité ,  d'une  telle  légèreté  d'esprit,  qu'il  dit, 
qu'il  fait  souvent  des  élourderies,  Aver  l'argento 
vivo  ad'loìso. 

VIGIE  (vi-ji),  s.  f.  T.  de  mar.  Matelot  en 
sentinelle  au  haut  d'un  mat;  et  en  Amérique, 
sentinelle  établie  le  long  des  cotes.  On  dit,  être 
en  vigie,  pour  dire,  être  en  sentinelle,  Esser  di 
guàrdia,  o  di  sentinella. 

VIGIER  (vi-jté)j  v.  n.  T.  de  mar.  Être  en 
vigie,  en  sentinelle  ,  etc.,  observer  ,  chercher  à 
découvrir,  Essere  di  guàrdia,  di  sentinella  ;  os- 
servare, cercar  di  scoprire. 

VlGlGIUrilE  ,  s.  m.    T.  de  mar.  Espèce  de 
télégraphe  des  vigies  ,  Sorta  di  telègrafo  marino. 
VIGILAMAIEN T  (vi-ji-la-man),  adv.  Avec  vi- 
gilance.  Vigilantemente  ,  allenlaaiente  ,  con  dili- 
genza. 

VIGILANCE  (  vi-fi-lans  )  ,  s.  f.  Attention  sur 
quelque  chose  ou  sur  qtitlqu'un,  accompagnée 
de  diligence  et  d'activité,  Vigilanza ,  diligenza, 
attenzione,   cura  f. 

VIGILANT,  TE  (vi-ji-lan  ,  lant)  ,  adj.  At- 
tentif, soigneux,  appliqué,  qui  veille  avec  beau- 
coup de  soin  à  ce  qu'il  doit  faire,  Vigilante,  di- 
ligente, attento,  applicato. 

VIGILE  (vigil),  s.  f.  Veille  de  certaines  fêtes, 
Vigilia  f.  §.  On  appelle,  vigiles  des  morts  ,  les 
matines  et  les  laudes  de  l'office  que  l'on  dit  or- 
dinairement la  veille  d'un  service  pour  un  mort, 
pour  les  morts,  Vigilie  f.  pi.  de  morti,  matiultino  c 
lodi  dell'  uffizio  de'  morti. 

V1GINTI  VIRAT  (vi-jèn-ti-vi-rà) ,  s.  m.  Chez 
les  anciens  Romains,  emploi  de  vingt  magistrats 
chargés  de  la  monnaie  ,  de  la  police,  etc.,  Ma- 
gistrato di  venti  m. 

VIGNAI'  (l'i-gna),  s.  m.  Espèce  de  coquille, 
Grossa  conchiglia  t. 
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VIGNE  (  vign  ) ,  s.  f.  La  plante  qui  porte  le 
raisin,  Vite,  vigna  f.  Cep  de  vigne,  Vile  t.,  ceppo  m. 
dì  vite.  Feuilles  de  vigne  ,  Foglie  f.  pi.  di  vile. 
Planter  de  la  vigne,  Piantar  viti.  Il  faut  remar- 
quer que  le  mot  vigne  ne  s'applique  pas  à  un  cep 
seul,  et  qu'on  ne  dit  pas,  voilà  une  belle  vigne,  pour 
dire,  voilà  un  beau  cep  de  vigne.  g.  Vigne,  signifie 
aussi,  une  grande  étendue  de  terre  plantée  de  ceps 
de  vigne,  Vigna  f.  Un  arpent  de  vigne,  une  bonne 
vigne,  une  vigne  bien  peuplée,  bien  venue,  bien 
entretenue;  travailler  aux  vignes  ,  labourer  les  vi- 
gnes, etc.  §.  On  appelle,  vigne  vierge,  une  plante 
dont  les  feuilles  sont  semblables  à  celles  de  la 
vigne.  Elle  ne  porte  point  de  fruits  bons  à  man- 
ger ,  et  sert  à  palissader  des  murailles.  Vite 
bianca,  briònia,  zucca  salvàtica  t.  g.  On  appelle, 
vignes,  les  maisons  de  plaisance  aux  environs  de 
Rome  et  de  quelques  autres  villes  d'Italie,  Villa  f. 
Vigne  Borghése,  La  villa  Borghese  f.  Vigne  Pam- 
phile,  Villa  Panfilia  f.  §.  On  dit,  travailler  à  la 
vigne  du  Seigneur,  pour  dire,  s'employer  à  l'ins- 
truction et  à  la  conversion  des  âmes  ,  Lavorare 
nella  vigna  del  Signore.  g.  On  dit  prov.,  un  ma- 
riage de  Jean  des  vignes  ,  tant  tenu  tant  payé, 
ou  simplement,  le  mariage  de  Jean  des  vignes, 
pour  signifier  un  concubinage  couvert  de  l'ap-. 
parence  du  mariage.  V.  Mariage.  g.  On  dit 
proverbialement  et  populairement ,  il  est  dans 
les  vignes,  pour  dire,  il  est  ivre,  Egli  è  ebbro, 
egli  è  cotto  come  una  monna. 

VIGNERON  (vign-ron),  s.  m.  Paysan  qui 
cultive  la  vigne,   Vignaiuolo,  vigna/o  m. 

VIGNETTE  (vi-gnèt),  s.  f.  Petite  estampe 
qui  a  plus  de  largeur  que  de  hauteur,  où  l'on 
ne  gravait  autrefois  pour  l'ordinaire ,  que  des 
pampres  et  des  raisins,  et  où  l'on  grave  présen- 
tement toutes  sortes  d'autres  figures,  Fregi  a  pia- 
cere m.  pi.  che  si  méttono  per  ornamento  ne'Libri. 
VIGNOBLE  (vi-gnobl),  s.  m.  Étendue  de  pays 
planté  de  vignes,  Vigneto,  vignazzo,  vignajo  ni., 
vigna  f. 

VIGNOT  (vi-gnò)  ,  s.  m.    Table  sur    laquelle 
Tagliar  |  on  étend  la  morue  lorsqu'on  la  tire  de  la  mer, 
On  dit  I  l'âvola  f.  sulla  quale  si  stende  il  merluzzo  quando 
tirasi  fuori  del  mare. 

VIGOGNE  ,  ou  VICOGNE  (vi-gogn,  vi-cogn), 
s.  f.  Sorte  d'animal  qui  tient  du  mouton  et  de  la 
chèvre  ,  dont  la  laine  est  fort  fine  ,  et  sert  à 
faire  des  chapeaux  et  des  draps ,  Vigogna  f., 
animale  che  ha  del  montone  e  della  capra,  g.  On 
appelle  de  même,  la  laine  decetanimal,  Lana  f.  di 
vigogna.  Et  on  appelle  absolument,  vigogne,  au 
masculin,  un  chapeau  fait  de  laine  de  vigogne, 
Cappello   m.   dt  vigogna. 

VlGOliDAN,  s.  m.  Langue  du  Bigorre.  On  dit 
aussi  Bigordan.  Linguàggio  m.  degli  abitanti  del 
Bigorre  ,  antica  provincia  di  Frància. 

VIGOTiTE  (vigori),  s.  f.  Modèle  où  l'on  en- 
taille les  calibres  des  pièces  d'artillerie  ,  pour 
leur  chercher  des  boulets  convenables, Modello  m. 
per  le  palle  di  cannone. 

VIGOUREUSEMENT  (vi-gù-reûz-man),  adv. 
Avec  vigueur  ,  Vigorosamente  ,  gagliardamente  t 
fortemente. 

VIGOUREUX,  EUSE  (vi-gù-reû,  reûz),  adj.  Qui 
a  de  la  vigueur.  Vigoroso,  gagliardo,  balioso,  ro- 
busto ,  bravo  ,  forte,  g.  Il  se  dit  aussi  des  choses 
qui  se  font  avec  vigueur,  Vigoroso,  forte,  ardito. 
Attaque  ,  résistance  vigoureuse  ;  discours  vigou- 
reux ;  dispute  ,  action  vigoureuse  :  Attacco  ,  re- 
sistenza vigorosa  ;  discorso  nervoso  ;  dispula  vi- 
va ,'  azione  coraggiosa  ,  ardita. 

Vigoureux,  fort,  robuste  (syn.).  Le  vigoureux 
semble  plus  agile,  et  doit  beaucoup  au  courage; 
le  fort  paraît  plus  ferme,  et  doit  beaucoup  àia 
constitution  des  muscles;  le  robuste  est  moins 
sujet  aux  infirmités,  et  doit  beaucoup  à  la  na- 
ture du  tempérament.  On  est  vigoureux  par  le 
mouvement  et  par  les  efforts  qu'on  fait  ;  on  est 
fort  parla  solidité  et  par  la  résistance  des  mem- 
bres; on  est  robuste  par  la  bonne  conformation 
des  parties  qui  servent  aux  fonctions  naturelles. 
Un  homme  vigoureux  attaque  avec  violence;  un 
homme  fort  porte  d'un  air  aisé  ce  qui  accable- 
rait un  autre  ;  un  homme  robuste  est  à  l'épreu- 
ve de  la  fatigue. 

V1GUERIE  (vigh-rt)  ,  s.  f.  Charge  de  vignicr. 
II  se  dit  aussi  du  territoire  qui  dépend  de  la 
juridiction  du  viguier.     Vicarialo  m. 

VIGUEUR  (vi-gheur) ,  s.  f.  Force    pour  agir, 

Vigore  m.,  vigoria,  forza,  gagliardia,  gagliirdez- 

\%a  ,  robustezza.    Homme    qui  a  de  la    vigueur, 
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i  rei  qui  a  de  I*  Tinnir.  $  Reprendre  vigueur, 
Bif.irn  *J  Vigueur,  >c  dit  aussi  des  plantes. Celirbre 
■  rrprii  rigueur  ,  de  la  vigueur,  depuis  qu'on  l'a 
tadle  Crltr  j»  iule  a  encore  de  la  vigueur,  Vigo- 
re m.,  yurta  I  ,/<■//<•  parala.  $.  On  appelle,  vigueur 
d'oprit  .  la  force  d'esprit  qui  rend  capable  d'en- 
Ireprn  die  de»  clio>c  grandes,  hardies,  difficiles, 
et  de  le.  toulenir  ,  /'«j;<ir*  m...  (orzai,  dell'inde- 
gno \.  \ Igw  ur.  se  dit  MM  de  celle  force  d'e-| ni 
qui  nr  l'affaiblit  point  avec  lige.  Ce  vieillard 
rontTi'f  la  même  vigueur  d'espril  qu'il  avait  à 
»  -•  '  I  "»  l'ranchezza  della  mente  ,  presen- 
za f.  di  mirilo  §  Il  lignifie  encore,  celte  qua- 
lité de  l'esprit  qui  rend  capable  de  soutenir  de 
grandi  travaux  «ans  s'épuiser,  et  de  pénelrer 
les  choses  'es  plut  ab-traitet  et  les  p'us  difficile»  , 
/._  •  m.  J'ai  za  I.  d'ingegno  §.  Il  se  dit  figurément 
de  r,i,|fur  jointe  a  U  fcrmclé  qu'on  apporte 
d.ins  lei  affaires.  Calore,  ardore,  attimo  m.,  fer- 
mezza f  H  pou-»a  cette  affaire  avec  vigueur;  il 
faut  ,  en  ceilaines  occasions  ,  savoir  témoigner 
de  la  rigueur  ,  répondre  avec  vigueur:  Egli  sol- 
lecitò con  calore  quella  faccenda  j  in  certe  oc- 
cationi  convien  saper  mostrare  fermezza  d'  àni- 
mo, rispónder*  animosamente.  §.  On  dit,  qu'une 
loi,  que  des  lois  sont  en  vigueur,  pour  dire, 
qu'elles  subsistent  ,  qu'elles  ne  sont  point  abro- 
gées ,  et  que  1rs  magistrati  les  suivent  dans  leurs 
logements,  Legge,  o  leggi  che  sono  ancora  in 
i      ir». 

VIGL'IER  (vigilie)  ,  s.  m.  Juge  qui,  en  Lan- 
guedoc et  en  l'rovence,  fait  les  mêmes  fonctions 
que  le»  présôts  royaux  dans  les  autres  provinces 
de   France,    ricin  io,  podestà   m. 

VIL,  ILE  (  fi/)  ,  adj.  Bas,  abject  ,  mé- 
prisable ,  soit  par  la  bassesse  de  la  naissance  , 
soit  par  celle  des  sentiments,  V  iU ,  abbietto, 
spregévole  ,  meschino  ,  di  bassa  lega  ,  di  bassa 
condizione.  S.  On  dit  ,  qu'une  chose  est  de  vil 
[  ris  ,  pour  dire  ,  quV Ile  est  de  peu  de  valeur  , 
C'osa  vile  ,  di  poco  prègio ,  di  poca  slima.  §.  On 
d.t  ,  qu'une  marchandée  est  à  vil  piix  ,  pour 
dir'  .  qu'elle  est  à  beaucoup  meilleur  marché 
qu  à  l'ordinaire,  Mercanzia  che  vendesi  a  batso, 
a  poco  ,  a  vd  prezzo.  g  On  dit  aussi  ,  qu'une 
eho-e  a  été  vendue  à  vil  prix,  pour  dire,  qu'elle 
a  été  vendue  au-dessous  de  sa  juste  valeur, 
(JueVa  rota  e  stala  venduta   a  prezzo  vile. 

VILAIN  (  l'i-iei  )  ,  s.  m.  Il  signifiait  autrefois 
paysan  ,  roturier  ,  homme  de  néant  ,  Pillano, 
uom  m.  da  nulla.  Dans  ce  sens  on  dit  encore 
proverbialement  ,  peine  de  vilain  n'est  à  rien 
comptée  ,  La  fatica  del  villano  non  si  conta  per 
nulla.  Oignez  vilain  ,  il  vous  poindra  ;  poi- 
gne* filalo,  il  vous  oindra:  c'est-à-dire  ,  cares- 
se» un  homme  de  néant  ,  il  vous  fera  du  mal  ; 
fiius-lui  du  mal  ,  il  vous  caressera.  Ces  deux 
proverbe»  s'emploient  quelquefois  au  figuré  ;  le 
premier  ,  en  parlant  des  gens  de  peu  de  mérite, 
»t  que  l'on  «u <•  j) r i -.0  ;  le  second,  en  parlant  des 
aine»  lu--'-,  f!  >ttt  il  villano  ,  e  saratti  amico; 
a  carezza  il  villano,  e  saratti  nemico.  §.  On  dit 
i  h  nverh .alrmrnt  ,  graissez  les  bottes  d'un 
i  i'n,  il  vous  dira  qu'on  les  lui  brûle,  pour  dire, 
qu'un  avare  ,  pour  se  dispenser  de  la  reconnais- 
sant ,  se  plaint  même  des  services  qu'on  lui 
rend,  Pû't  éti  bene  all'  avaro  ,  e  dirà  che  VOI 
gli  f,i<r  danno.  'J,  On  dit  proverbialement,  c'est. 
I,  nie  ti  vilain,  pour  dire  ,  que  la  chose  dont 
on  ['air,  roinriie  charge,  emploi,  grâce,  etc. , 
M  donar  >  celai  qui  en  offre  le  plus  ,  E  la 
figlia   dell'ovaio  che  ti  dà  al  miglior  offerente. 

VILAIN  .  AINK  [yi-lin,  Un),  adj.  Qui  n'eat 
l  beau,  'cu  deputi  à  la  vue  ,  Brutto  ,  mal- 
fatta ,  diian'encnte  ,  spiacévole.  Vilain  jardin  , 
ninne  m  iix.ri  ,  viliin  p  iys  ,  vilaine  étoffe,  vi- 
li    e   perruqu".    vilain  h.ilil    g    II    »ignilie  encore, 

nmode ,  flicbeai  ,  désagréable,  'univo,  di- 
sagiata ,  nojou  ,  failidioio  ,  incòmodo  ,  spia- 
VI  ••'!  chemin,  vilain  temps,  vilaine 
réitère,  vilain  gite,  vilain  jeu,  etc.  Ç.  Il  se 
dit  aiuii  dei  per.onnes  ,  des  paroles  et  des  ac- 
liooi  .   et    siznifie,   iile,    deaboonéte,   impur,   me-. 

•    ,    .i     lin         I, 'ima,   lorda,    turpe,   scóncio  ,  I 
Ipon  .  o  .    dii'inei'o  ,    impuro  ,    infame  , 

■■>  cattivo.  C'est  un  vilain  homme  ,  vilaine 
tCtiOfl  ,  M'ain  di»rours  ,  vilain  métier  ,  des 
paroles     talei    et    vilaines,     cela     est     vilain,   eie 

'in  dit  bmiliéreeaeOt ,  en  employant  ce  mot 
sobstantfrement ,  d'un  hoinrne  «ale  et  de  hon- 
nête en  parole»,  en  actions,  que  e'etl  un  vilain, 
Poreécdo ,  porcant  m.    Lt  d'une    femme    proti- 
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•  uee,  que  c'est  une  vilaine,  Carógna,  robàccia, 

accantona  ,  giumenta  ,  landra  f.  g.  Vilain  ,  se 
prend  aussi  pour  dangereux  ,  Pericoloso  ,  cat- 
tivo. Voila  un  vilain  rhume,  g  Vilain  ,  signifie 
quelquefois  avare  ,  qui  vit  mesquinement  ;  et 
l'on  dit  proverbialement  et  populairement  ,  il 
e-t  rilain  nomme  lord  jaune  :  Spilòrcio,  avaro  m., 
pittima  cordiale,  tignamtca  f  Dans  rette  acception 
Il  est  ansai  substantif,  C'est  un  vilain;  et  l'on  dit 
proverbialement  en  ce  sens,  il  n'est  ebére  que 
de  vilain,  pour  dire,  que  quand  un  avare  se 
re.-out  à  donner  un  repas  à  quelqu'un  ,  il  le  fait 
avec   plus  de   profusion   qu'un   autre. 

VILAINEMENT  (vi-lè-n-mau),  ade.  D'une  vi- 
laine manière,  Bruttamente ,  vergognosamente,  il 
l'emploie  dans  presque  toutes  les  significations  du 
mot  vilain.  Il  fut  vilainement  battu  ,  c'est-à-dire, 
outrageusement.  V  ce  mot.  Il  s'enfuit  \ilaine- 
menl,  c'est-à-dire,  honteusement  et  lâchement. 
V.  ces  mots.  §.  Il  m'a  vilainement  trahi  ,  vi- 
lainement trompé  ,  il  nous  a  vilainement  aban- 
donnés, c'est-à-dire,  il  nous  a  trahis  ,  trompés  , 
abandonné-.,  d'une  manière  infâme  ,  Ci  ha  tra- 
diti, ingannati,  ec.  indegnamente.  §.  Il  fait  toutes 
choses  vilainement,  c'est-à-dire,  sordidement, 
Sconciamente.  Il  s'est  logé  vilainement ,  c'est- 
à-dire,  désagréablement,  il  mange  vilainement, 
c'est-à-dire,  malpiopremeut.  V.  Sordidement,  Dé- 
sagréablement ,  etc. 

VILEBREQUIN  (vil-br-chèn),  s.  m.  Outil  d'ar- 
tisan, qui  sert  à  tioner,  à  percer  du  bois,  de  la 
pierre  ,  du  métal  ,  par  le  moyen  d'un  petit  fer 
qui  a  un  taillant  arrondi,  et  qu'on  fait  entrer  en 
le  tournant  ,   Tràpano  a  mano  m. 

VILEMENT  (  vil-mait  )  ,  adv.  D'une  manière 
vile  et  basse.  Il  est  peu  usité.  Vilmente  ,  meschi- 
namente. 

VILENë  (vil-né),  adj.  m.  T.  de  blason.  Il  se 
dit    du   lion  dont  on  voit  le  sexe,  Infamalo. 

VILENIE  (vil-ni),  s.  t.  Ordure,  saleté,  Brut- 
tura f.  ,  bi  attore  ni.,  sozzura,  schifezza  ,  sporci- 
zia (.,  sucidume  m.  §  Il  signifie,  avarice  sordide, 
Spilorceria,  pidocchii-ria,  sordidezza  f.  §.  Au  plu- 
riel, il  signifie,  paroles  injurieuses,  Villania  f.,  ol- 
tràggio m.,  parole  ingiuriose  m.  pi.  Il  lui  a  dit  mille 
vilenies.  §.  il  signifie  encore,  obscénité,  0>cenilà, 
disonestà  f.  Ce  livre  est  plein  de  vilenies,  g.  Il 
signifie  aussi ,  mauvaise  nourriture  ,  une  nour- 
riture malsaine  pour  celui  dont  on  parle,  Por- 
cheria ,  cattiva  roba  i.  Cet  enfant  est  malade  , 
pour  avoir  mangé  toutes  sortes  de  vilenies. 

VILETÉ  ou  VILITÉ  (vil-té,  vi-li-té),  s.  f.  Bas 
prix  d'une  chose  ,  Viltà  ,  bassezza  f.  di  prezzo, 
poco  prezzo,  buon  mercato  m.  g.  il  signifie  aussi, 
le  peu  d'impoi tance  d'une  chose  ,  Poco  prègio, 
poco  rilievo  m.  ,  poca  importanza  t.  d'  una  cosa. 
La  vileté    de    la  matière. 

VILIPENDÉ,  ÉE,  part.  V.  son    verbe. 

ViLIPE.NDEfi  (vi-lipan-dé),  v.  a.  Traiter  de 
vil,  déprimer,  traiter  avec  beaucoup  de  mépris. 
Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses,  et  est  du 
style  familier.  Vilipèndere,  sprezzare,  disprezzare 

VILLACE  (vi-las),  s.  f.  Grande  ville  mal  peu- 
plée et  mal  bàlie,  Gran  città  f.  spopolata  e  sù- 
dicia, o  mal  fabbricata 

VILLAGE  (vi-la-j),  s.  m.  Lieu  non  fermé  de 
murailles,  compose  de  maisons  de  paysans,  Ter- 
ra (.,  borgo,  villàggio,  casale  in.  §•  On  appelle, 
le  coq  du  village  ,  celui  qui  a  le  [dus  de  crédit 
dans  le  village.  Il  est  fam.  V.  Coq  §.  On  dit 
prov.  ,  qu'un  homme  est  bien  ,1e  son  village  , 
pour  dire,  qu'il  est  bien  mal  instruit  de  ce  qui 
se  passe,  Esser  poco  informato  delle  cose  che  oc- 
córrono. 

VILLAGEOIS,  OISE  [yUla-joâ,  joât),  s.  m.  et 

f.  Habitant  de  village;  il  est  moins  dénigrant  que 
paysan:  Borghigiano,  contadino,  callo  m.,  conta- 
dina, ecc.  f.  g.  Il  s'emploie  aussi  adjectivement. 
Un  air  villageois,  des  manières  villageoises,  Aria, 
maniere  tliiUche,   contadinesche. 

VILLANELLE  (vi-la-nel),  s.  f.  Sorte  de  poé- 
sie pettorale  dont  tous  les  couplets  finissent  par 
le  même  refrain.  On  donne  aussi  ce  nom  à  un 
certain  air  hit  pour  danser.  Sorla  di  poesia  pa- 
storale  con   ritornello. 

CILLE  (vil),  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs  mai- 
sons disponées  par  rues  ,  et  fermées  d'une  clô- 
ture commune,  qui  est  ordinairement  de  murs  et 
de  fossés,  Città  (■  Ville  murée,  close  de  murail- 
les, Città,  o  terra  murala  f.  Ville  capitale,  epis- 
copale, maritime,  Città  f.  capitate,  vescovile,  ma- 
rittima    Ville    marchaude  ,    Città    mercantile  f. 
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§.  ^  ille.  se  prend  ainsi  pour  le  corps  des  officiers 
de  la  ville,  UJ/kiaii  m.   pi.  della  città  §.  On  dit, 
qu'un   homme   ■   une   partie  de  son    bien   sur    la 
ville,  pour  dire. qu'il  a  une  partie  de  son  bien  en  ren- 
tes sur  l'hôte|-de-ville  de  Paris,  Monte  m.  della  città 
di  Parigi,  g.   Ville,  se  prend  aussi   pour  les  ha- 
bitants  de   la  ville,  La  cilla  i  ;  i  cittadini,   gli  abi- 
tanti m.  pi.   d'una  città.  Tonte   la  ville  est    allée 
au-devant    de   lui  ,     toute   la   ville   parle  de   cette 
nouvelle  ,    Tutta  la  città  gli  è  andata  incontro  , 
tutta  la   città  f  parla  di  quella  novità.  §.   On   dit 
communément  ,  que  la    ville    est    bonne  ,     pour 
dire  ,  qu'on  y  trouve  aisément  tout  ce  dont  on 
a  besoin,  Buona  cilla  f  §.  On   dit,  qu'un   homme 
est   à   la   ville  ,   pour   dire  ,  qu'il   n'est    point  à   la 
c  impagne,  Estete  alla  città,  o  in  città.    On   dit  , 
qu'il    est     en     ville  ,    pour    dire  ,  qu'il  n'est  pas 
arliiellemenl  chez  lui.  Dans  ce    dernier  sens   on 
I  dit  fam  ,  qu'un  homme     est    allé    diner  ,    souper 
en    ville,     pour  dire,     hors    de     chez    lui,  Es- 
sere fuori  di  casa  ,    essere    per    la    città  j   desi- 
nare ,  cenar  fuori  di   casa.    §.     On    dit    figuré- 
I  ment    de    toute  difficulté  vaincue  ,    surmontée  , 
avoir  vdle  gagnée  ,  Aver  superato  ogni  ostàcolo. 
A   la   ville,  en  ville.   On   dit:     Moniteur  est 
I  à  la  ville  ,    pour  marquer    qu'il    n'est  pas    à  la 
campagne  ;  et  l'on  dit  :  Monsieur    est  en    ville  , 
j  pour   marquer   qu'il   n'est  pas   au   logis. 
j      VILLETTE    [tn-lit),  s.  f.  Diminutif  de  ville, 
j  très-petite  ville,   Cilladella  ,  piccola  città  f. 
VILLEUNE  ,  s.   f.   T.  vieux.   Vecchiaia  f. 
ViLLEUX,  EUSE  (vil-leù,  leûz  ) ,  adj.  Cou- 
vert  d'un   duvet  mou,  Velloso. 

VILLICAIN  (vil-U-chen)  ,  s.  m.  Concierge.  Il 
est  vieux.    Castellano  ,   economo  m. 

VILLONÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
Ì      VILLONER  (iti-lo-nè),  v.  a    Vieux    mot  qui 
signifie  ,  tromper  ,   friponner  ,    Ingannare  ,    fru- 
strare ,  gabbare. 

VILLONIE  (  vi-lo-ni  ),  s.  f.  T.  vieux.  Fripon- 
nerie,  Inganno   m  ,  furberia  ,  truffa  f. 

VILLOTIERE  (vl-lo-uèr) ,  s.  f.  Donna  chejà 
la  civetta  f. 

V1LLOTE,  s.  f.  V.  Veillolte. 
VIHAIRE  (vi-niir)  ,  s.  f.  T.  d'eaux  et  forêts. 
Dégât  causé  dans  les  forêts  par  les  ouragans  , 
Danno  m.  cagionalo  dalle  procelle  ne'  boschi. 
L  i  vimaire  est.  Ce  vimaj'a:  dicesi  allorquando  si 
possono  vedere  di  uno  sguardo  cinque  àlberi 
caii u  li 

VIMBA  (vèn-bà),  s.  f.  Espèce  de  poisson   du 
genre  des  sa'mones  ,   Vimba  f.  ,  sorta  di  pesce. 
VIMINAL  ,  ALE  ,  adj.    T.   d'antiquité.    Il  se 
dit  d'une  colline  et  d'une  rue  de  l'ancienne  Ro- 
me,  Colle,  strada  viminale  dell'antica  Roma. 

VIN  (  vèti  )  ,  s.  m.  Liqueur  propre  à  boire  , 
que  l'on  tire  du  raisin  ,  Vino  t.  Vin  blanc  , 
Vino  bianco  m.  Vin  rouge,  Vino  m.  rosso,  o  ver- 
miglio ,  o  nero.  Vin  paillet  ,  Vino  doralo  m. 
Vin  clairet,  Vin  m.  chiarello,  o  mezzo  colore. g, On 
appelle,  vin  de  deux  feuilles,  de  trois  feuilles,  de 
quatre  feuilles,  du  vin  qui  a  deux  ans,  trois  ans, 
quatre  ans,  Vino  in.  di  duc,  di  tre,  di  qitallr'au- 
ni.  §.  On  appelle,  vin  de  copeau,  le  vin  que  l'on 
a  fait  passer  sur  les  copeaux  ,  c'est-à-dire  ,  dans 
lequel  on  a  fait  tremper  des  copeaux  pour  l'é- 
claireir  et  le  rendre  plus  prompt  à  bone,  Vino 
del  torchia  m  Vin  doux  ,  vin  qui  n'a  point 
encore  cuve,  Vin  dolce,  motto  ,  vino  vérgine  m. 
Vin  bourru  ,  vin  blanc  nouveau  qui  n'a  guère 
cuvé,  et  qui  se  conserve  doux.  Vino  bianco  m. 
che  si  mantiene  dolce,  g.  On  dit  figurément  et 
familièrement  ,  vin  d'une  oreille,  vin  de  deux 
oreilles.  V.  Oreille.  §.  On  dit.  ,  qu'un  homme 
est  en  pointe  de  vin,  pour  dire,  que  le  vin  com- 
mence à  le  mettre  en  gaieté  ,  Esser  alliccio  , 
ciiischero.  Qu'il  est  chaud  de  vin  ,  pour  dire  , 
qu'il  commence  à  être  ivre  ,  Essere  riscaldalo  , 
alteralo  daP  vino.  Qu'il  est  pris  de  vin, 
pour  dire  ,  q'u'il  est  déjà  ivre  ,  Esser  briaco  , 
ebbro,  g.  On  dit  ,  être  entre  deux  vins  ,  pour 
dire,  approcher  de  l'ivresse,  E><er  ciiischero  , 
colticcio  ,  alticcia  ,  o  alletto.  §.  On  dit  figuré- 
ment, cuver  son  vin,  pour  dire,  dormir  pour  lais- 
ser pas  er  son  ivresse,  Digerir  il  vino,  g  On  dit 
d'un  grand  ivrogne  ,  que  c'est  un  sac  à  vin  ; 
et  d'un  homme  qui  est  extrêmement  ivre,  que  le 
vin  lui  sort  par  les  yeux:  Ubbriacone  ,  briaconej 
uomo  m.  atluffata  nr.lA  vino  ,  pien  di  vino.  §.  On 
dit  figurément  d'un  homme,  qu'il  a  le  vin  mau- 
vais ,  pour  dire,  qu'il  est  querelleur  quand  il  a 
bu;  qu'il  a  le  vin  gai  ,  le  vin  triste,  etc.,  prnu 
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i.  >;i  »cf  »=>;     nu'il    est  triste,  etc.:  Essere  I 

ÌrZlo%r\T^o,ec;  quand  si  è  durato 
Zino.  %  On  dit  figurément,  s  enivrer  de  son 
vin,  pou  dire,  se  faire  illusion,  s'entêter  de  ses 
île  idées  Far  illusione  a  se  stesso.  §.  On 
^t°PpVov  bornent,  après  bon  vin  bon  chetai 
nòur  dire  ,  qu'on  est  plus  hard,  quand  on  « 
C  bu  ,  bìpo  aver  ben  bevuto  s,  ha  «»  ,go~ 
§.  Faire  jambes  de  v.n.  V.  Jambe,  à-  °n  ™ 
tigurément,  mettre  de  l'eau  dans  son  vin  pou 
dire,  se  modérer  sur  quelque  affaire  sur  que 
qoe'prctention.  marquer  moins  de  ehaleu  ,  d  an, 
Lsité,  etc.,  Moderarsi  calmars, ,  §.  On ^appelle 
taches  de  vin,  des   taches  rouges   qu *V>«<1™ 

ai  vino.    s.  n-   «avsans,  avec  des  prunelles 

boisson   que  font  les  pa)sd"°'  ,    „    .     „  ..„„•„,, 

ou  prune's  sauvages,  Vi,»*,  di  pr  ^e,osusin 
salvarle.    Figurément     on    dit  ,    v.n     de    pr.. 
pelles  ,  pour  dire  ,    de  mauvais  v  n  ,  du  v.n  qu 
«tfaib le  et  aigre,Vinùccio  m.  débole  ed  agro.  §.  Il 
y    S    pluteuf.   'préparations    médicinale,    qu.  se 
Lt  avec  du  vin,  et  qui  en  portent  le  nom,  au- 
quel on  joint  celui  des  autres   substances    qu  on 
y  a  mêlées.  Vin  rosat,  vin  d'absmthe,  etc.,  Vino 
losato ,  Tino  m.  di  assènzio  ,  ec.  §.  V.n,  se  prend 
quelquefois  pour  la  force    du    v.n   même.    A-n.» 
qn  dit,  d'un  vin  qui  a  peu  de  force,  qu  .la  peu 
de  vin>.«o  m  poco  gagliardo,  poco  jM*  R  un 
vin  qui   a  beaucoup    de    force,   on    dit,  qu  .1  a 
beaucoup  de  vin,   Vino  m  polente   gagliardo  che 

ha   moia  forza.  §.  Vin    de    raarche',°UP?t;^- 
vin,  ce  qui  se  donnait  par  maniere    de  présent, 
au-delà    du    prix  arrêté    entre     deux    personnes 
pour  un    marché  ,  soit  vente  ,    «Ht    bri    a    «er- 
me, etc.,  Mància  f,  paraguanto  m.  fmo  *■«£. 
Sp'o,  detto  boccale  di  vino;  era  un  grappin  che 
si  dava,  secondo  alcuni  usi  di  Francia,  oltre    a 
somma  principale  panata    dal   contratto     e    che 
talora  si  stipulava  per   farne  parte.     V.  fot  de 
vin    S    On  dit  aussi,  boire  le  v.n  du  marche,  en 
parlant  de  deux  personnes,  dont  Tune  donne  a 
manger  et  boire  à    l'autre  ,  après    avoir    conclu 
ensemble  quelque  affaire  considérable  ,  Mangiar 
o  bere  insieme  con  una  persona,  dopo  aver  con- 
chiuso un  trattato.  §.   On   appelle  au  pala»,  V.n 
de  messager,  une  somme  que  l'on  alloue  a  celui 
quia  gagné  son  procès  avec  dépens,  lorsqu.l  est 
demeurant  hors    du  lieu  où   est    la    juridiction  , 
pour  l'indemniser  des  frais  de    port    de   lettres, 
ko  che  s'aggiudica  a  un  litigante  estraneo,  che 
ha  vinta  una  lite  ,  per  '  risarcimento   delle   spese 
del  porto  di  lèttere.  .  . 

VINAGE  (vi-na-j),  s.  m.  Droit  se.gneunal  qu. 
se  paie  en  vin  ,  qu'on  prend  dans  la  cave , 
Tassa  (.  che  pagasi  in  vino. 

VINAIGRE  (vinegr)  ,  s.  m.  Vin  rendu  aigre 
par  artifice.  Quand  .1  le  devient  naturellement  , 
on  dit  du  vin  aigre ,  est  non  pas  du  v.na.gre. 
éecto,  vinagro  m.  Vinaigré  d'estragon  ,  v.na.gre 
dans  lequel  on  a  fait  infuser  des  roses  ,  de  la 
fleur  de  sureau,  de  l'ail,  et  de  l'estragon  ,/tofo  m.  di 
serpenta, ia.  §.  On  dit  communément  le  bon  v.n 
fait  le  bon  vinaigre  ,  Il  buon  vino  Ja  d  buon 
aceto  §  On  dit  proverbialement,  ou  prend  plus 
de  mouches  avec  une  cuillerée  de  miel  qu  avec 
un  tonneau  de  vinaigre  ,  pour  d.re  ,  que  I  on 
réussit  souvent  mieux  par  la  douceur  que  par 
la  hauteur  et  par  la  fierté  ,  Si  prendon  put  mo- 
sche col  miele  che  coli'  aceto;  il  mele  sija  lec- 
care perch'  egli  è  dolce.  §.  On  appelle  hg.  et 
pop.,  un  habit  trop  mince  ,  trop  léger  pour  la 
.aison,  habit  de  vinaigre  ,  Abito  leggieri ,  sottile 
troppo  per  la  stagione.  , 

VINAIGRÉ,  EE,  part.  V.son  verbe.  §.  ad|.  Qu» 
est  assaisonné  de  vinaigre,  Inacetato,   condito  con 

aceto.  ,  .  .      . 

VINAIGRER  (  vi-ne-gre  )  .  v.  a.  Assaison- 
ner   avec  du    vinaigre  ,  luacelare  ,    condire    con 

'"viNAIGRERIE  (vi-nègh-r-rt),  s.  f.  Il  se  dit  de  la 
fabrique  du  vinaigre  ,  de  l'art  de  le  faire,  et  du 
traité  sur  les  vinaigres,  Fàbbrica  dell  aceto,  arte  t. 
di  fabbricarlo  ,  luogo  dove  si  fàbbrica  ,  e  trat- 
tato m.  sopra  di  esso.  ' 

VINAIGRETTE  (vi-nè-grèt),  ».  f.  Sorte  de 
«aucc  froide  ,  faite  avec  du  vinaigre  ,  du  persil 
et  de  la  ciboule  ,  Intingolo  m.  con  aceto  ,  olio 
prezzémolo  e  àglio.  §.  Vinaigrette  ,  se  dit  aussi 
d'une  brouette  ou  petite  chaise  à  deux  roues, 
traînée  par  un  homme,  en  usage  autrefois  pour  la 


commodité  du  public  ,    Sorta    di  sèdia  con  due 
ruote,  tirata  da  un  uomo. 

VINAIGRIER  (vi-nè-gri-è),  i.  m.  Artisan  qui 
fait  et  vend  du  vinaigre  et  de  la  moutarde  Co- 
lui m.  che  fa  e  vende  l'aceto,  ecc.  §.  Il  «e  d.t  aussi 
d'un  petit  vase  à  mettre  du  v.na.gre  ,  ^'c'"°- 
lo  m."  o  caraffa  f.  per  l'aceto.  §.  Sorte  d  arbr.s- 
seau.   V.  Sumac,  .         _,         ...    , 

VINAIRE  (vi-nèr),  adj.  des  d.  g.  H  se  d.t  des 
vases  pour  le  vin  ,  Da  vino,  vinario. 

VINAPON  ,  s.  m.  Bière  de  mais ,  au  Ferou, 
Birra  f.  di  grano  turco.  #   _ 

VINATION,  s.  m.  Arbrisseau  épineux,  ceno 
àlbero  spinoso.  .  .     . 

VINCÉTOXIGUM,  s.  m.  Plante  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  est  un  préservatif  contre  le  venin. 
Elle  est  sudorifique.  On  l'appelle  aussi  ,  asc  e- 
pias  ,  et  dompte-venin.  Vmcetossico  m.,  ascle- 
piade  f.  ,  . 

VKNDAS  (vèn-das),  s.  m.  Mach.ne  composée 
d'un  treuil  perpendiculaire  à  l'horizon ,  ,  sur  le- 
quel s'enveloppe  un  câble.  Ou  le  fait  tourner 
avec  deux  lev.ers  que  des  hommes  poussent.  On 
l'appelle  aussi  cabestan,  surtout  en  terme  de  ma- 
rine Arzano  m.  .  ,. 
VINDICATIF,  1VE  (ven-di-ca-uf ,  tiv)  ,  ad]. 
Oui  aime  la  vengeance,  qai  est  po.te  a  la  ven- 
geance. Il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
Vendicativo  ,  inclinalo  alla  vendetta.  %.  Un  ap- 
pelle, justice  vindicative,  la  justice  qui  punit  les 
crimes,  Giustizia  punitiva. 

VIND1CATION,  s.  f.  Vengeance.  Il  est  vieux. 

Vendetta  f.  „      ,     .     . 

VINDICTE   (vèn-dict),  s.  f.    T.  de  jurispru- 
dence. II  ne  se  dit  qu'en    cette  phrase  :    la  vin- 
dicte publique,  pour  dire,  la  poursuite  d  un  cri- 
me,  Vendetta  pùbblica   f.  _ 

VINÉE  (vi-nè),  s.  f.  Récolte  de  vin,  Raccolta  t. 
di  vino.  ...  .  ., 

VINÉTIER  (vi-ne-dè),  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
de  l'arbrisseau  épineux  ,  dont  le  fruit  s  appelle 
épine-vinette  ,   Crespino  m. 

VINEUX,  EUSE  (vi-neû,  neuz),  ad].  Il  se  dit 
proprement  du  vin  qui  a  beaucoup  de  force  , 
Generoso,  spiritoso,  forte.  §.  Il  signifie  aUSH,  qu. 
a  un  goût  ,  une  odeur  de  vin  ,  Vinoso  ,  che  sa 
di  vino.  Pèche  vineuse  ,  melon  vineux  ,  les  frai- 
ses sont  vineuses.  §.  Il  signifie  encore  ,  qu.  est 
de  couleur  rouge,  comme  le  v.n  rose  ,  Vinato  , 
rubécchio,  di  color  di  vino.  §.  On  appelle,  rouan 
vineux,  un  cheval  rouan,  mêlé  d'aleian  et  de  bai 
doré  ,  Vinato,  rubécchio. 

V1NGEON  (  v'en-jon  )  ,  ».  m.  Espèce  de  ca- 
nard siffleur,du  Madagascar,  Spèzie  d'anitra Ji- 
schiante.  . 

VINGT  (vèn;  on    ne  prononce    jamais    le   g; 
et  l'on  ne  prononce  pas    non  plus  le  t,  quand    .1 
est  suivi  d'une  consonne  ).    adj.    num.   des    d.  g. 
Deux  fois  dix  ,   Venti.    Il  est  à  remarquer  que  , 
dans  la  manière  ordinaire  de  compter  ,  on  dit  , 
quatre-vingts,  six-vingts  ,  et  même  quelquefois, 
sept-vingts,   huit-vingts,  mais  qu'on    ne    dit  ja- 
mais ,  deux-vingts,  trois-vingts,  cinq-vingts,    ni 
dix-vingts.  Ottanta,  cento  venti,  cento  quaranta, 
censessanta,  quaranta,  sessanta,  cento  .  dugento. 
Il  est  aussi  à  remarquer,  que  quinze-vingts    ne 
se  dit  ordinairement  qu'en   parlant    de    l'hôpital 
qui  a  été  fondé  par  Saint  Louis,  pour  trois  cents 
aveugles,  qu'on  appelle,  les  Quinze-vingts,  Spc- 
daleln.in  Parigi  de' trecento  ciechi.  Il  est  encore 
à  observer,    que  lorsque   vingt   est    multiplie  par 
un  autre  nombre  ,  il  prend  l'a  comme  marque  du 
pluriel,  et  qu'il  le  garde  lorsqu'il  précède  immé- 
diatement un  substantif.  Ainsi  on  dit,  cent  quatie- 
vingts  pistoles,  cent  quatre-vingts  chevaux,  six- 
vingts  hommes,  quatre-vingts  ans,  Ceni' ottanta 
dóppie,  ceiil'oUanla  cavalli  ,  cento    venti    uòmini, 
ottatu'anni.  Mais  on  supplirne  l's  quand  il  precede 
un  autre  nombie  auquel  il  est  joint.  Ainsi  on  dit, 
quatre-vingt-deux  ,    quatre-vingt-trois  ,     quatre- 
vingt-quatre,  quatre-vingt-dix,  etc.,  Ottanta  due, 
ottanta  tre,    ec.   §.    Vingt,    se    dit    quelquefois 
pour  vingtième,  et  est  alors  subst.  maso.  Le  vingt 
du  mois  ,  le   vingt  de  sa  maladie  ;    Il  dì  venu  , 
o  'l  ventesimo  m.  . 

Vingt  ,  suivi  de  un  ,  demande  quelquefois 
un  singulier  ,  et  quelquefois  un  pluriel.  On  dit, 
vingt  et  un  chevaux  ,  ^irigt  et  un  an;  ce  mois  a 
trente  et  un  jour  ;  mais  s'il  y  avait  un  adjectif 
après  le  substantif,  il  faudrait  dire  ;  vingt  et  un 
ans  accomplis;  il  y  a  trente  et  un  jours  passés 
qu'on  n'a  reçu  de  ses  lettres. 
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VINGTAINE  (vèn-tè-n),  s.  f.  Nom  collectif, 
qui  comprend  vingt  unités  ,   Ventina  f. 

VINGTAINS  {vèn-ièn),  s.  m.  pi.  O'ap*  a  chaîne 
de  20,000    fils  ,    Panni  m.  pi.    orditi  con  20,000 

VINGTIÈME  (vèn-tièm),  adj.  des  d.  g.  Nom- 
bre d'ord.  e  ,  Ventesimo,  vigèsimo.  §.  On  dit, 
le  vin-t  et  unième  du  mois,  Il  ventunesimo, 
o  >Ì  dì  ventuno  m.  del  mese.  On  dit  et  on  eent, 
le  vingt-deuxième,  le  vingt-troisième,  etc.  ,  sans 
la  conjonction  et.  §.  Il  est  quelquefois  subst. 
masc.  11  est  pour  un  vingtième  dans  cette  af- 
faire ;  il  est  héritier  pour  un  vingtième:  Un 
ventesimo  m.,  una  ventesima  parte  f. 

VINIFERE    (  vi-ni-fer  ) ,    adj.    des   d.  g.  Qui 
porte  ,  qui   donne  du  vin  ,   Vinifero. 


ine  ,   nui    uuuuv.    m*    .-■•  ,    -    -  --j  —  -  ,  - 

'  VINIFICATION,  s.  f.  Art  de  faire,  de 
conserver  le  vin  ,  Vinificazione  f.  (  voce  del- 
l' uso  ).  _,     ,       .,. 

VINOMETRE  (vi-no-metr),  s.  m.  Sorte  ri  ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  connaître  la  qua- 
lité  du  vin  ,   Vinômetro  va. 

VINTIN  (vèn-tèn),  s.  m.  Sorte  de  monnaie 
qui  a  cours  à  Goa,   Certa  moneta  di  conto. 

VINULE  {vi-nul),  s.  f.  Nom  donne  à  une  tres- 
belle  chenille  de  couleur  de  vin  ,  laquelle  se 
trouve  sur  les  saules  ,  les  chênes,  et  les  peu- 
pliers ,  V inula  f.,  bellissimo  bruco  m.  di  colore 
di  vino.  .     ,  „.. 

VIOL,  s.  m.  Violence  qu'on  fait  a  une  nue., 
à  une  femme  que  Ton  prend  à  force,  Stuprom., 
violazione  f.  , 

VIOLAT  (V.Wà),  adj.  m.  Il  n'est  d  usage  qu'en 
ces  phrases:  sirop  violât,  qui  signifie,  du  sirop 
fait  avec  des  violettes  ,  Sciroppo  violato.  Miel 
violât,  qui  signifie,  du  miel  où  l'on  a  mis  infuser 
des  violettes  ,  Mele  violato. 

VIOLATEUR,  TRICE  (vi-o-la-ieur,  tris  ) ,  s. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  viole  les  droits  les 
lois  ,  etc. ,  Violatore  ,  prevaricatore  m.,  violatri- 
ce, ecc.   f.  ..v  r      .     1  ]_ 

VIOLATION  (vi-o-la-si-on)  ,  s.  f.  Action  de 
violer,  d'enfreindre  un  engagement,  Violazione  f; 
della  fede  ,  del  giuramento  ,  ec. 

VIÒLE  (vi-ol),  s.  f.  Instrument  de  musique  a 
sept  cordes  de  boyau ,  et  dont  on  joue  avec  un 
archet  ,  Viola  f. 

VIOLÉ  .  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 
VIOLEMENT  (vi-olman) ,  s.  m.  Infraction, 
contravent.on  a  ce  qu'on  doit  observer  ,  Viola- 
zione f.  ,  trasgrcdimenlo  m  §.  Il  signifie  aussi, 
la  violence  qu'on  fait  à  une  femme  qu  on  prend 
par  force.  En  ce  sens  0.1  dit  plus  ordinaire- 
ment, Viol.  V.  ce  mot. 

VIOLEMMENT  (vi-o-la-man),  adv.  Avec  vio- 
lence ,  avec  force,  avec  impétuosité,  avec  ar- 
deur     Violentemente,  impetuosamente. 

VIOLENCE  (  vi-o-lans  )  ,  s  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  violent  ,  Violenza  f.  ,  èmpuo  m.  ,  -impe- 
tuosità t.  §.  Violence,  signifie  aus.i,  la  force  dont 
on  use  contre  le  droit  commun,  contre  les  lois, 
contre  la  liberté  publique  ,  Violenza  ,  forza  , 
estorsione,  angheria,  tirannia  t.  che  si  usa  verso 
taluno  per  usurparne  gli  averi ,  e  costringerlo  a 
far  qualche  cosa  suo  malgrado.  §.  Violence  pu- 
blique, Violenza  pùbblica  f .  ;  quella  che  vulnera 
il  diritto  pùbl'lico,  e  che  si  commette  colle  armi. 
Presso  i  Romani  essa  era  punita  colla  deporta- 
zione e  la  confisca  di  tutti  i  beni,  talora  ezian- 
dìo con  maggiori  pene.  §.  Violence  privée.  Vio- 
lenza privata  t.;  quella  che  vulnera  il  . diritto 
privato,  e  che  si  commette  senza  armi.  Presso  1 
Jiomani  essa  era  punita  colla  relegazione  ,  e  la 
pèrdita  del  terzo  de'  beni  La  violenza  ,  secondo 
i  U  còdice  di  Frància,  è  una  càusa  di  rutilila  del 
contralto.  C'è  violenza,  quand' è  di  naturatale 
da  far  impressione  sopra  una  persona  ragione- 
vole ,  e  che  può  incùterle  il  timore  di  veder  se 
stessa,  od  i  suoi  beni  esposti  ad  un  male  gravis- 
simo e  presente.  §.  On  dit  figuré.nent,  faire  vio- 
lence à  la  loi  ,  pour  dire  ,  lui  donner  un  sens 
forcé  et  contraire  à  l'esprit  delà  loi,  Dar  un'in- 
terpretazione stiracchiata. 

VIOLENT,  TE  (vi-o-lan,  latU)  .  ad).  Im- 
pétueux ,  qui  agit  avec  force,  avec  impétuosité 
Violento  ,  veemente,  gagliardo  ,  impetuoso.  %.  Il 
se  dit  aussi  d'une  douleur  grande  et  aigue. 
Fièvre  violente  ,  mal  violent  ,  douleur  violente. 
Febbre  violenta;  male  acuto  ,  precipitoso  ,  mali- 
ano  gravoso  ;  dolore  violento  ,  atroce  ,  fiero  , 
"acutissimo,  intenso.  §.  Violent,  se  dit  au»,  des 
Ipersonues,    des  sentiments    et    des    actions.   Un 
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homme    noVnt  ,  unr  Immmr    rfefeoU  ,     t\,mo 
■       -      ■        »,>/o,„;  umor  /unendo     I 

rioleate,  gouvernement  violent 
tjnntqne,  Amm  >,„.  tsonsVirò. 

UflUj  ço.erno   si. lento,  g,    0n    3 

Priir'  ■  S   »ne  mo,l  ciu.cr'par  quel- 

que  accident,   et   non   par  un*  cause   naturelle  et 
■are         Uorfe    WoUt     §.     En     parlant     ,1e 
lq;ie   cho.c   d'io  juste,   de  trop   «Je,   .le   trop 
'••!■-■  •    on     dit     familièrement,   cela     est 
t      ..   noient  ,  la   proportion  est  violente,  cela  est 
Violent,    ii   cosa  è   loppa  frte. 

I  0  n.  ).'   Le    malesi    va 
'     ;  l    ?,'  I';".''n'  i      i   ordinairement 

. .  diacoars.    l  m    bomme    tuofeni  est    prom 

er  la  main;  ,1  frappa  iUitH6t    qil)i  '  |lR.n')r(, 
i      hoamc  «-/*>*.  ai  prompi  a  dire  dei  inju- 
re,    et  il  m  laohe  alternent,  Lei  emporté»  n'ont 
■  efo.5  que  le  premici   feu  Je  mauvais  ;  le» 
violenu   s..nl   plu   dangereux 

\'!'  !     ■  part    V.  son  rerbe. 

VIOLENTE»   ^r-o-Wic,,  v.   a.   Contraindre, 
faire  faire  par  force,  Violentare,  efonarm.  astri. 

-'■re  ,  cottrigner»  ,  far  forza 
\  IOLBH  (*f-«-Ic),  v.  a    Enfreindre,  agir  con- 
■  roler  le,   |o,s,  le  respect  qu'on  doit  à  son 
un,    /  ,o/are,  conculcare  le  leggi,  mancar 
•tio  al  tornato.  §.  Violer  sa  foi.  son  ser- 
ia  promesse,  les  droit,  de  l'amitié,   Man- 
car di  parola  ,  rompere  i  patti ,   violar    i    diritti 
dell  amicizia.    Ç.  Violer   l'hospitalité  ,  Violar  le 
Uggldairotpnabtà   Violer  un  vœu,  ses  vœux,  vio- 
ler les    privilèges,  Ics  immunités,   Violare  un  vo- 
to, te.  i,.  On  dit,  violer  un  asile,  pour  dire,  violer 
le»  droits  et  les  privilèges  d'un  asile,  Violar  un 
aulo t..   \  loler,  s.gn.Ge  aussi  ,    faire    violence  à 
une  lille,  a  une  femme  ,  la    prendre    de    force 
I  lolare  ,    sforzare  ,  violentare  ,  stuprare.  g    On 
le   dit  aussi   absolument  ,    les    soldats     entrèrent 
dans   la   ville,  pillèrent    et    viole. ent,  /  soldati 
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entrarono     nella    cit:à  ,    saccheggiaroL 
luionii. 

ViOLF.T.  ETTE  {vi-o-le  ,  lit) ,  adf.  De  cou- 
leur  de  la  (leur  quoti  nomme  violelte,  Paonaz- 
zo ,  pavonozzo  ,  violato  ,  paonazzo,  g.  On  dit 
fburement  et  familièrement,  faire  du  leu  violet 
faire  feu  violet  ,  pour  dire,  faire  quelque  chose' 
qui  éclate  d'abord  ,  où  il  parait  de  la  vivacité  , 
et  qui  se   dément  dans  la  suite,    Far    un    gran 

I  arare,  un  grande  apparalo  per  un  nulla. 
S  \  DU  de,  anges  violets,  signifie,  avoir  des 
visioni  creuses.  Ester  visionàrio,  g.  Violet  est 
aoeai  s.  au  masc.  ,  et  signifie,  couleur  violette, 
l'avonazzo  m. 

VIOLETTE  (vi-olct)  ,  s.  f.  Telile  fleur  prin- 
tani.re,  dune  odeur  agréable  ,  de  couleur  d'un 
pourpre  tirant  sur  un  bien  foncé  ,  Viola  màm- 
mola, violetta  f.  Il  y  a   aussi  da  Violettei  blanches. 

II  y  a  une  sorte  de  bois  qu'on  appelle,  bois  de 
violette  ,  parce  qu'il  tire  sur  là  couleur  de  la 
violelte.    Legno   in.   di  violetta. 

VIOLIEH  (vi-o-Lc),  s.  m.  Plante  qui  vient  sur 
les  murs  sans  être  cultivée,  et  qui  porte  des  fleuri 
jiunes  d'une  odeur  douce  et  agréable.  Ou  l'ap- 
pelle aussi  giroflier.   Viola  f. 

\  (OLISTE  [viro-list),  s  m.  Celui  qui  joue  de 
la  *iol>-,  .Suonatore  m.  di  viola,  g,  l'oiteur  de 
Mole.    Portatore   m.   di  viola. 

\  I0LON,  i.  in.  Instrument  de  musique  à  qua- 
tre conici,  dont  on  joue  avec  un  archet,  Vio- 
lino m  '.;.  Donner  les  violons,  payer  lei  violons 
d'un  bal,  c'c.t  donner  une  sérénade,  un  bal, 
Pagare  t  violisti.  Et  on  dit  fig.  et  fa  m.  ,  qu'un 
donne  le,  violons,  se  donne  les  fio- 
Jon*  ,!  ".  po»r  dire,  qu'il  est  content  de 

Itfl  .   fU  .1    l'applauda     de   tOUt,     qu'il   se   ^  |nU   B. 

toni  propoa,  qu'il , 'attribue  faut  emeol  le  meute 
de  n  oheae  dont  d  r1 agii .  /  .,,  pago,  contènto, 
soddisfatto  di  se  et— eoi  fot  n  bella  di  checchessia, 
cesarsi  delle  nanna  altrui,  g,  On  dit  Bgui al 

ri  fauni  erement,  les  antres  ont  danse  et  il  ■  payé 
fri  violon,,  pour  dire,  un  tei  1  payé  tous  les  frais 
d  UOC  chute  dont  les  autre»  ont  eu  tout  I  honneur 
tout  le  profit,  ou  tout  le  pl„.,r.  On  dît  auvi  simple! 

ment,  il  ■  payé  ics  violoni,    fie/i  ha  ita  la 

'  1   gli  alni   t  hanno  cacciata    g,  Violon,  si- 

■Uiai,  celui  qui  joue  du  violon  ,  Violino  , 
■ti  ,  colin  m.  che  suona  il  violino,  I  On 
dit  |  ■  pulairemn.t  ,  p.,,  ,„,,„,.  et  ,,.i,  IT.cpii»  , 
'  '  '  '"  l!,]  ''  I  Violoo,  Scioccone,  babbuino  m. 
I  On  appelle  aussi,  violon,  une  prison  contigue 
3   un  corpi  de  garde,  Stanza  d'an  etto,  prigione  l. 


VIOLONCELLE  (vi.o.lon-sel),t.  m.  Inslrn- 
ment  de  musique  qui  ne  dllfere  du  violon,  que 
p«rc.  qu'il  est  beaucoup  plus  grand.  CV,  ,„- 
preme* U  basse  du  violon.    Violoncello  m. P 

VIORNE  (w-o/w.),.  f.  P|aDtc  boiietMe  trè8. 

HexiMe,    qui  sento.tille    autour    desaibrcs    Vi- 
burno m  .  l  iònia  f.  -""rcs,  >  i 

V)l'1:''-;  l  '-/'-).  s.  f.  Eipèoe  de  serpent  qui 
,J,t  «7  rr"t»  viventi,  a  la  d, lfcrei.ee  dé  la  plu- 
part des  aul.es  qu.  font  des  œufs,  Vipera  I.  S.On 
appelle  figurement,  langue  de  vipe.e,  une  per- 
sonne^ f„t  meduante,  Lùlgua  ,. ,,  é  ,,.  ./ 
maledica.  Dans  I  Évangile*  le»  Juif,  sont  appelés 
ense  nce  de  vipères,   Bazza  di  vipere  (. 

VIPEREAU  (vi-po-ró,,  a.  m.  Le  petit  d'une 
Vipere  .    Viperino  m.,  viperetta  f 

Vil'EUiM-,  ou  LANGUE-DE-BOUC,  s.  f,  on 
l-.LIiiL.I  s.  ,„.  I>,anle  que  |es  rcpliles  venj. 
meux  abhorrent.  On  en  connaît  de  deux  espè- 
ces s  I  une  ,  qui  est  commune  aux  environs  de 
1  ans  et  dans  le  Daupluné,  l'autre,  qui  nous  est 
apportée  de  la  Virginie,  et  qu'on  nomme  vipe- 
rine   \  irgiiuennc:    £c/no   m. 

VIRAGE,  s.  m.   T.   de  mar.  Action   de  virer 
et  espace  pour  virer,  L'atto  di  virarej  lo  ,pà- 
-M  ni.   necessario  a  virare  l'argano. 

A  IflAGQ,  s.  f.  Filleou  femme  de  grande  taille, 
qui  a  lair  d  un  bomme.  Il  est  du  style  familier, 
et  ne  se  du  que  par  dérision.  'Viràgine,  don- 
naccia t.  che  Jia  appetto  maschile. 
VIRÉ,  EE,  part.  V.  son  verbe. 
VIRELAI  {"'-le),  s.  m.  Sorte  d'ancienne  pe- 
tite poesie  française,  qui  e.t  toute  lur  deux  ri- 
mes ,  et  de  vers  courts,  avec  des  refrains,  Sorta 
d  antica  poesia  francese  con   ritornello. 

VIREMENT  {vir-man),  s.  m.  T.  de  banque  et 
de  commerce.  Il  ne  se  dit  qu'en  celte  phrase  : 
virement  de  parties,  qui  signifie,  le  transport 
d  une  delle  aclive  de  certaine  valeur,  fait  à  un 
Créancier  a  qui  l'on  doit  une  somme  de  pareille 
valeur  ,  Giramento  m.,  girata  f.  Faire  un  vire- 
ment ,   Girale,  far  una  giiaa. 

VIRER  ("ire),  v.  n.  Aller  en  tournant.  Il  se 
joiirt  ordinairement  avec  tourner,  et  il  est  po- 
pulaire. Girare.  Tournez  et  virez  tant  qu'il  vuu* 
plaira.  Girate  e  rigirale  quanto  volete,  g.  Virer, 
est  aussi  actif  dans  cette  phrase  figurée  et  po- 
pulaire :  tourner  et  virer  quelqu'un,  qui  signifie, 
lui  tenir  divers  discours,  lui  faire  diverses  ques- 
tions pour  Je  faire  parler,  pour  savoir  de  lui 
quelque  chose,  Voltare  uno  per  tulli  i  vei  si  per 
cavargli  alcuna  cosa  di  bocca,  g.  T.  de  marine. 
v.  a.  Virer,  tourner  d'un  côté  sur  l'autre.  Ainsi 
on  dit,  virer  le  cap  au  nord,  virer  le  obcsUn, 
virer  de  bord.  Voltare,  g.  On  dit  Cg.,  vivre  de 
bord,  pour  dire,  changer  de  parti  ,  Voltar  ca- 
sacca ,  voltar  bandiera,  g.  1 ".  de  connu.  Virer 
une  partie  ,  c'est  changer  de  débiteur  ou  de 
rieaiicicr,  Girare,  far  una  girala  d'  una  cam- 
biale, o  simile. 

VUAESj  s.  m.  pi,  T.  de  blason.  Il  se  dit 
de  plusieurs  anneaux  concentriques,  Anelli  con- 
centrici ni.  pi, 

VIliEUX,  EUSE,  adj.  T.  de  médec.  Fétide, 
malfaisant,   Virulento  ,  fètido  ,  marcioso. 

VJKEVEAU  (vu-vii),a  m.  7".  de  mar.  Machine 
pour  lever  l'ancre  ou  des  fardeaux,  Argano  in. 
VIREVOLTE  {vir-vott),  i.  f.  Tour  et    retour 
lait  avec  vitesse  ,  Giravolta  f. 

VIREVOUSTE  (virvthl),  s.  f.  Il  se  dilfiguré- 
meul  el  familièrement  par  corrupiiou  de  vire- 
volle.  V.  ce  mot. 

VIRGILIEN,  IENNE  (vir-ji-lièn,liè-n),aà].De 
Virgile  ,  qui  concerne  Virgile  ,  ses  <xu\rc.h.  Un 
•,  i  cule  virgilienj  les  œuvres  virgilienuei.  Vu- 
obliano,  di   l  n gitm. 

VIRGINAL,  ALE  (vir-ji-nal) f,  adj.  Apparte- 
nant a  une  pi.isoiinc  vierge,,  Virginale,  vergi- 
mi c,  virginco  ,  vergineo,  g.  On  appelle,  lait  vir- 
ginal, c.ei  laine  liqueur  rouge,  compose  parlicu- 
i'  i  '-meiii  d'espili  de  vin,  Je  benjoin  et  de  slorax, 
qui,  étant  jetée  dan*  l'eau,  la  rend  blanche,  Latte 
verginale, 

VIRGINITE  (vir-ji  ni-lc),  s.  f.  Étal  d'une  per- 
sonne  vierge  ,     Verginità  ,    virginità     f,    pulccl- 


VIR 

U  "cimai.  'eS  mtmbres  dW  H**,  nrgo. 

VIRGULE,  P.E     niri    v 

V1BGULEB  ffigSS;  V-  rnftT«rbe'J 
gares,  Virgola)».    °       >'  V'  a'  lMetlre  de>  vir" 

meViîIî»-f~  (l"'"-;7)'  &  Qoi  con^e"'  -  n.om- 
nie   en   tant  que  ma  e,   VtriU  A .   .  m      V 

viril     l/^,„/,J     •    i  '  "*  "0,»°-.  Membre 

"'•  ye'"f'a  ""-'^  P'»',  cazzo  m.  S.  Â«e  viril 
"  Jed  un  homme  fait,  L'età  virile,  virilità  fY  0» 
dit  6gurement,  ame  virile,  courage  viril,  action 
vine  etc.  pour  dire,  une  ame  "ferme  un  cou- 
rge digne  d'un  bomme,  une  action  vigoureu- 
s.  ,  etc.,  Animo  virile,  màschio,  cora£gioso,  valo- 
roso magnammo!  coràggio  virile,  maschile j  azion 
<»'£,Jo,,e,  magnànima  ,  valorosa  ,  da  biavo, 
ìi-   T.  de  droit.  On  dit,  qu'une  succession  a  été 


VIRG0ULEU5E  (vir-gà-leûz) ,  s.  f.  Sorte  de 
poire  fondante,  qui  se  mange  dans  l'bivcr.  Sorta 
di   lima   molto  sugosa,  che  si  mància  nell'inverno. 

VIRGULE  (yir-gul),  ».  f.  l'etite  marque  faite 
en  forme  de  c  renversé  (,),  et  dont  on  se  seri 
dans  la  ponctuation    du  discours,    pour  téparer 


par tagee  par  portions  viriles,  pour  diie  , 

portions  ont  été  égales,  Eredità  che  c  sia  d- 
visa  m  parti  uguali 

VIRILEMEN'r  (vi-ril-man)  ,  adv.  D'une  ma- 
mere  vu. le,  avec  vigueur,  Virilmente,  valorosa- 
mente, vigorosamente  ,  corag giosam.n te  ,  fi-anca- 
me^lV^ea^^nùnoeam%n*,.  J 

\l  ■  „Ì  i3"*8'  P0Ur-  S,SniGor  daDS  l'homme  ,  la 
schìlzzaf.       CapaC"e  d'en§eudrer.   Milita,   ma- 

VI ROLE jvirol),  s.  f.  Petit  cercle  de  fer,  de 
cuivre  ou  d  autre  métal,  qu'on  met  au  bout  du 
manche  d  un  couteau,  au  bout  d'une  cannette, 
pour  tenir  le  bois  en  état,  ou  pour  queluu'autre 
usage ,  Ghiera  mera  i.  g.  Virole  de  fusil  ,  de 
pistolet  .  Górbia  f.  ' 

VIROLE,  ÉE  (vi-ro-li),  adj.  T.  de  blason.  Il 
se  dit  des  cornes,  trompes,  etc.,  qu,  portent  des 

vrprir'r^ WMI  (i'"n   "Utre  élna'1  »   Guemito. 
MROLET  [vi-ro-lè),  s.   m.   T.  de  mar.  Noix 
<le   bois  qu,  se  met  dans  le  hulot  du  gouvernail, 

Ttl^JeA?°  'lel  bllC0  dMa  ™ota  del  timone. 
VIftOLEUR,,.  m.  Celui  qui    fait ,  qili    vend 

VIRTUALITÉ:,  8.   f.    T.  didactique.  Caractère, 
qualité   de  ce  qui  est  virtuel  ,    Virtualità  f. 
VIRTUEL  ,  ELLE  ,  adj.  T.  didactique.    Oui 

est  seulement  en  puissance.  On  l'oppose  à  actuel. 
Virtuale  ,  potenziale. 

VIRTUELLEMENT  (  vir-tu-èl-man  ) ,  adv.  Il 
s  oppose  à  formellement  et  actuellement ,  Vir- 
tualmente ,  potenzialmente. 

VIRTUOSE  (vir-tu-ôz)  ,  s.  m.  Mot    emprunté 
de  1  italien  ,    pour   signifier,   un   bomme  ou  une 
femme  qui   a  des  talents  pour  les     beaux    arts 
comme  la  musique,  la  peinture,  la  poésie,  etc.* 
Virtuoso  m.  ' 

VIRULENT,  TE  (vi-ru-lan  ,  tant),  adj.  T. 
de  chirurgie.  Qui  a  du  virus,  du  venin,  Vi- 
rutenio  .  marcioso. 

VIRURE  (vi-rur),  s.  f.  Largeur  d'une  suite  de 
bordages  de  la  carene  dans  la  longueur  d'un  vais- 
seau ,   Falciarne  m.  in  giro  della  nave. 
j      VIRULENCE  (vi-ru-lans)  ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  vnulent,   Virulenza  f. 

VIRUS  {vivras),  s.  m.  T.  de  médecine  et  de 
chirurgie.  Mot  emprunlé  du  latin,  qui  n'est  guère 
en  usage  que  pour  signifier  le  venin  des  maux 
vénériens  ,  Virulenza  ,  màrcia  (.,  marciume  ve- 
lenoso m. 

VIS  (vis),  s.  f.  Pièce  ronde,  de  bois,  de  me'- 
tal  ,  etc.,  cannelée  en   ligne  spirale  ,  et    qui  en- 
tre dan»    un  écrou    qui    est  cannelé    de   même, 
Vile  f  g.  T.  deconchyliolog.  Vis,  genre  de  coquil- 
les univalves,  dont  la   bouche  est  tantôt  longue 
large,    aplat, c  ,    tonde,  dentée,    et  tantôt  sans 
dents  ,    diminuant     vers  la    base  ,  quelquefois    à 
oreilles  ,  se     terminant  toujours    en    une  lonme 
pointe  trèi-aiguè',  Tùrbine  m.  g.  T.  de  coupeur  de 
pierres.  Vis  d'escalier,  c'est  un  arrangement  de 
marches  ,  autour  d'un   pilier  ,    qu'on    appelle  le 
ik>iu  de  la   vis.   Quelquefois  le  noyau   de  la  vis 
est  supprimé.  Scala  a  chiòcciola  i.  §.   T.d'horlog. 
Vis    espèce  d'à. bre  dont  les  horlogers  et   auties 
artistes  se  servent,  pour  tourner  des  pièces   dont 
le  trou   a  peu  d'épaisseur,  et  qui   ne  pourraient 
que  difficilement  cire   fixées  sur  un  arbre,  et  y 
rester  droites,   Copaja  f.  g.    Vis    sans  fin,     c'est 
une  vis  uiiposée   pour  faire     tourner    une    roue 
dentée  ,   Vile  perpètua    f.    g.     T.    d'horlog.    Vis 
sans  fin ,    vis  dont    les    pas    engrènent   dans    les 
dents    d'une    roue ,    et    qui  est  tellement    fixée 
entre  deux  points,  qu'elle  tourne  sur  son  axe  , 
sans  pouvoir  avancer  ni  reculer,  comme  les  vis 
ordinaires  ,   Chiavistello  del  tamburo  m. 
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VIS 

VIS-A-VIS  (vi-zavl),  s.  m.  Sorte  de  voiture, 
en  forme  de  berline  ,  mais  où  il  n'y  a  qu'une 
seule  place  dans  chaque  fond,  Sorta  di  carrozza 
per  due  persone  ,  le  quali  siedono  una  rimpetlo 
all'  altra. 

VIS-A-VIS  DE.  Façon  de  parler  qui  sert  de 
préposition.  En  face,  à  l'opposite:  il  est  logé 
tout  vis-à-vis  de  moi,  vis-à-vis  de  mes  fenêtres; 
je  me  plaçai  vis-à-vis  de  lui.  On  supprime  quel- 
quefois le  de  dans  le  style  familier.  Il  se  met 
aussi  adverbialement  :  il  était  vis-à-vis.  Dirim- 
petto ,  appetto ,  rimpetto  ,  a  rim.pei.to  ,  in  fàccia , 
di  ricontro,  a  rincontro,  all'  incon'ro  ,  da  rin- 
contro. §.  On  dit  figureraient  ,  qu'un  homme 
g'est  trouvé  vis-à-vis  de  rien  ,  pour  dire  ,  qu'a.- 
piès  aA'oir  bien  pris  de  la  peine  ,  après  avoir 
pris  de  grandes  espérances  ,  il  s'est  trouvé  sans 
aucuu  bien  et  sans  aucune  ressource  ,  Egli  s'  è 
trovato  con  nulla. 

Vis-à-vis  ne  doit  pas  s'employer  dans  le 
sens  de  envers  ,  à  l'égard  }  ne  dites  donc  pas  : 
sa  conduite  vis-à  vis  de  ses  bienfaiteurs  ;  dites  , 
envers  ses  bienfaiteurs,  ou  à  l'égard  de  ses  bien- 
faiteurs. —  Après  vis-à-vis  on  met  de  :  vis-à-vis 
d'un  antique  châteauj  excepté  dans  le  style  fa- 
milier et  dans  la  conversation  ,  où  de  peut  se 
supprimer  :  vis-à-vis  la  rue  ,  vis-à-vis  mes 
croisées 

Vis-à-vis,  en  face,  face  à  face  (syn  ).  Vis- 
à-vis  désigne  le  rapport  de  deux  objets  qui  sont 
en  vue  l'un  de  l'autre  ,  en  opposition  directe 
en  face  ne  marque  qu'un  simple  rapport  de 
perspective  ;  face  à  face  marque  un  double  rap- 
port de  réciprocité.  La  face  d'un  objet  a  plus 
ou  moins  d'étendue.  On  dit  la  face  de  la  terre; 
on  ne  dit  pas  la  face  d'un  corps  pointu.  Deux 
objets  ioni  face  à  face  ,  lorsque  la  face  de  l'un 
correspond  à  la  face  de  l'autre  ,  dans  une  cer- 
taine éiendue.  On  ne  dira  pas  qu'une  maison 
est  en  face  d'un  arbre;  un  arbre  peut  être  en 
face  d'une  maison  ;  deux  arbres  sont  vis-à-vis 
l'un   de  l'autre,  et  nom  pas  face  à  face. 

VISA  (vi-zà),  s.  m.  T.  pris  du  lai.  Formule 
qui  se  met  sur  un  acte,  et  qui  doit  être  signée 
par  celui-là  même  dont  la  signature  rend  l'acte 
authentique,  en  sorte  qu'il  ne  serait  pas  en  forme, 
si  ce  visa  n'y  était  point,  Il  visto  m.,  o  sia  l'au- 
tèntica f.  §.  On  appelle  aussi,  visa,  en  matière 
beneficiale,  l'acte  par  lequel  un  évêque  confère 
un  bénéfice  à  charge  d'ame,  à  celui  qui  est  pré- 
senté par  le  patron  du  bénéfice, Visa,o  sia  visto  m. 

VISAGE  (vi-za-j),  s.  m.  La  face  de  l'homme, 
la  partie  antérieure  de  la  tète,  qui  comprend  le 
front  les  yeux  ,  le  nez,  les  joues,  la  bouche  et 
le  menton,  Fiso,  volto  m.,  fàccia  f.,  ce.  §.  On 
dit,  tourner  visage  aux  ennemis  ,  pour  dire,  se 
tourner  ver3  le3  ennemis  pour  les  corabattie.  11 
se  dit  proprement  de  ceux  qui  fuient,  et  qui 
tout  d'un  coup  se  retournent,  pour  faire  face  à 
ceux  qui  les  poursuivent  ,  Voltar  la  fronte  al 
nemico,  mostrargli  il  viso.  §.  On  dit  populaire- 
ment, qu'on  a  trouvé  visage  de  bois,  lorsqu'ayant 
été  chez  quelqu'un,  on  y  a  trouvé  la  porte  fermée. 
On  le  dit  aussi  par  extension  ,  pour  dire  seule- 
ment ,  qu'on  n'a  trouvé  personne  ,  quoique  la 
porte  ne  fût  pas  fermée.  Trovar  l'ascio  chiuso. 
§.  Visage,  se  prend  aussi  pour  l'air  du  visage  , 
Viso,  appetto  m.,  à>ia  f.  del  volto.  Avoir  un  vi- 
sage riant,  gai,  ouvert,  serein,  content;  avoir  un 
visage  triste,  refrogné  ,  rude,  morne,  mélancoli- 
que, chagrin.  §.  Ou  dit  d'un  homme  hâve,  pâle 
et  défait  ,  qu'il  a  un  visage  d'excommunié  ,  un 
visage  de  déterré  ,  Egli  ha  una  fàccia  da  sco- 
municalo, egli  pare  un  morto  dissotterralo,  g  (Jn 
dit,  faire  bon  visage,  mauvais  visage  à  quelqu'un, 
pour  dire,  lui  faire  bonne  ou  mauvaise  mine,  Far 
buon  viso  ,  mostrar  buon  viso  ,•  o  far  cattivo 
viso  ,  far  viso  brusco.  Changer  de  visage,  c'est 
changer  de  couleur,  rougir,  pâlir,  etc.,  Can- 
giar di  colore.  Changer  de  visage,  se  démon- 
ter le  visage  ,  prendre  tel  visage  qu'on  veut  , 
c'est  prendre  un  air  sérieux  ou  enjoué,  triste 
ou  gai,  selon  les  diverses  occasions,  Cangiare, 
mutar  viso.  g.  Vi>ager  se  prend  quelquefois  pour 
la  personne  même,  en  tant  qu'on  la  connaît  par 
le  visage,  Volto  m.,  persona,  fàccia  f.  Voilà  bien 
des  visages  que  je  ne  couna:s  point,,  des  visages 
nouveaux,  Ecco  molte  facce,  o  volti  che  non  co- 
nosco, g.  On  dit  par  mépr  s*  et  fam.,  voi  là  un 
plaisant  visage  ,   Ve'  un  bel  c<ro. 

YTSAGEUE  (vi-za-jèr).  s.  f.    Partie  de  devant 


YIS 

i7  davanti  m.  d'una  cùffia  o  berrettino  di  donna. 

VISCÉRATION  (vi-se-ra-si-on),  s.  f.  T.  d'an- 
tiq.  rom.  Le  don  îles  entrailles  des  animaux  , 
qu'on  faisait  au  peuple,  à  l'enterrement  des  grands 
à  Rome,  Dono  m.  che  facéasi  al  pòpolo  delle  vi- 
scere degli  animali  sacrificati  nelle  sepolture  dei 
gran  personaggi  in   Borna. 

VISCÉIUL,  ALE  (  vi-se-ral  ),adj.  T.  de  mèd. 
Qui  appartient  aux  viscères,  qui  est  propre  à 
les  foitifier,  Viscerale. 

VISCÈRE  (vi-sèr),  s.  m.  T.  d'anal.  Chacune 
des  diverses  parties  intérieures  de  l'organisation, 
qui  servent  à  l'élaboration  des  substances  vitales, 
Viscere  m. 

Viscères,  intestins  ,  entrailles  (syn  ).  Les  vi- 
scères sont  des  organes  intérieurs  destinés  à  pro- 
duire dans  les  aliments  ou  dans  les  humeurs  des 
changements  utiles  à  la  santé  ou  à  la  vie  ;  le 
cœur,  le  foie,  les  poumons,  les  boyaux ,  etc.  sont 
des  viscères.  Les  intestins  sont  des  substances 
charnues  en  dedans  ,  membraneuses  en  dehors  , 
qui  servent  à  digérer,  à  distribuer  le  chjle  ,  et 
à  vider  les  excréments.  Tout  cela  est  renfermé 
dans  les  entrailles,  qui  sont  distinguées  surtout 
par  les  sensations  qu'on  y  éprouve  et  par  un 
caractèie  de  sensibilité  qu'on  leur  attribue.  Les 
entrailles  ont  donc  pris  un  caractère  moral  :  on 
a  des  entrailles  lorsqu'on  a  un  cœur  sensible; 
on  dit  des  entrailles,  paternelles,  etc. 

VISCOSITÉ  (vis-co-zi-té),  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  visqueux  ,  Viscosità ,  viscidità  t.,  visci- 
dume  m. 

VISÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 

VISÉE  (vi-zé),  s.  f.  Direction  de  la  vue  à  un 
certain  point  pour  y  adresser  un  coup,  Mira  f. 
§.  On  dit  6g.  et  fam.,  qu'un  homme  a  changé 
de  visée,  pour  dire,  qu'il  a  changé  de  dessein, 
Cangiar  mira,  mutar  disegno. 

VISER  (  vi-zé  ),  v.  n.  Mirer,  regarder  un  but 
pour  y  adresser  un  coup  de  pierre  ,  de  trait  , 
d'arme  à  feu,  etc.,  Mirare,  drizzar  la  miraj 
prènder,  o  tôr  di  mira.  g.  En  parlant  d'un  hom- 
me qui  a  mieux  réussi  qu'on  ne  croyait  dans 
quelque  chose  qu'il  avait  entrepris,  on  dit  figu- 
rément  et  proverbialement  ,  ce  n'était  pas  mal 
visé  pour  un  borgne  ,  Per  un  losco  ,  egli  non 
aveva  presa  male  la  sua  mira.  Et  on  dit  aussi, 
voilà  bien  visé  pour  un  borgne  ,  lorsqu'on  veut 
se  moquer  de  ce  qui  n'a  pas  bien  réussi.  Ces 
deux  phrases  sont  du  style  familier.  g.  Viser, 
signifie  aussi  fig-,  avoir  en  vue  une  certaine  fin 
dans  une  affaire.  Il  ne  vise  pas  à  cette  charge- 
là  ;  il  vise  plus  haut;  je  ne  sais  où  il  vise,  à 
quoi  il  vise.  Mirare  ,  bàttere,  attèndere  a  qual- 
che cosaj  prefiggersi  una  meta}  pretenderà  ,  in- 
tèndere} volger  il  pensiero.  g.  v.  a.  Viser,  voir, 
examiner  une  expédition  ,  et  mettre  dessus,  vu, 
visa,  ou  quelque  autre  chose  de  semblable,  Esami- 
nare, rivedere,  porre  il  visto. 

VISIBILITÉ  (vi-zi-bi-li-té),  s.  f.  T.  didactique. 
Qualité  qui  rend  une  chose  visible,  Visibilità  f. 

VISIBLE  (vi-zibl),  adj.  des  d,  g.  Qui  peut  être 
vu,  qui  est  l'objet  de  la  vue  ,  Visibile,  che  può 
vedersi.  Se  rendre  visible  ,  Apparire  ,  apparare, 
farsi  vedere,  presentarsi.  §.  On  dit,  qu'un  hom- 
me n'est  pas  visible,  quand  il  ne  veut  pas  rece- 
voir une  visite  ,  ou  qu'il  n'est  pas  en  état  de 
la  recevoir  ,  Non  ricéver  vitite.  g.  Visible  ,  si- 
gnifie aussi,  évident,  manifeste,  Visibile,  chiaro, 
manifesto,  evidente,  appariscente,  palpàbile.  Faus- 
seté visible;  imposture  visible;  cela  est  trop  vi- 
sible, tout  visible,  etc. 

VISIBLEMENT  (vi-zibl-man),  adv.  D'une  ma- 
nière visible,  Visibilmente,  a  vista  d'  òcchio,  pa- 
lesemente. Notre  Seigneur  monta  au  ciel  visible- 
ment; la  rivière  baisse  visiblement,  etc.  g.  Il  si- 
gnifie aussi,  manifestement,  évidemment.  Cela  est 
visiblement  faux  ;  il  vous  trompe  visiblement. 
Risibilmente,  chiaramente  ,  evidentemente,  mani- 
festamente. 

VJSIÈUE  (vi-zièr),  s.  f.  On  appelait  ainsi  autre- 
fois la  pièce  du  ensque  qui  se  haussait  et  qui  se 
baissait,  et  à  travers  de  laquelle  le  gendarme  voyait 
et  respirait;  Visiera,  baviera  f.  §.  Rompre  en  vi- 
sière ,  se  disait  autrefois  au  propre  ,  quand  un 
endarme  rompait  sa  lance  dans  la  visiere  ile  ce- 
lui contre  qui  il  courait.  Cela  signifie  aujourd'hui 
fig.,dire  en  face  à  quelqu'un  quelque  chose  de  fâ- 
cheux, d'injurieux,  Céremont  ,  brusquement,  in- 
civilement  ,  Mostrare  il  viso,  dire  altrui  villania, 
dirgli  il  Jatlo    suo  a    viso    scoperto,    g.    On    dit 
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un  bonnet  de  (emme,  /■  ramale  m,  vtsagiera  (.,   Oguiéaienl  et  fam; ,  donner  dans    la    visière    de 


quelqu'un,  pour  dire,  lui  donner  de  l'amour,  Dar 
nel  gènio.  g.  Visière  ,  se  dit  aussi  d'un  petit 
bouton  de  métal,  qui  se  met  au  bout  du  canon 
d'un  fusil,  pour  conduire  l'œil,  Mira  f. 

VISIF,  1VE  (vi-zif,  ziv) ,  adj.  Visivo.  g.  T. 
dogmatique.  Visif ,  comme  subst.  au  masc.  ,  se 
dit  de  la  faculté  de  voir,  Il  visivo  va;  potenza, 
facoltà  i.  del  vedere. 

VISIGOTE  (vi-zi-gò)  ,  s.  m.  Nom  d'un  peuple 
d'Occident.  On  l'emploie  satyriquement ,  pour 
dire  ,  grossier  ,  peu  poli ,  sauvage  ,  Grossolano  , 
rùstico,  incivile,  senza  pulitezza. 

VISiON  (vi-zi-on),  s.  f.  T.  de  physique.  Action 
de  voir,  Visione,  vista  f.,  il  vedere  m.  Les  philo- 
sophes disputent  de  quelle  manière  et  en  quelle 
partie  de  l'œil  se  fait  la  vision.  §.  Ou  appelle 
en  théologie,  vision  béatifique  ,  vision  intuitive  , 
celle  par  laquelle  les  bien-heureux  voient  Dieu 
Vision  beatifica,  visione  intuitiva  f.  §.  II  si'niQe 
aussi,  les  choses  que  Dieu  ,  ou  quelque  intelli- 
gence ,  par  la  permission  de  Dieu ,  fait  voir  en 
esprit,  ou  par  les  yeux  du  corps.  Les  visions 
des  prophètes;  ce  Saint  eut  une  telle  vision  en 
dormant.  Visione,  apparizione  {.,  apparimenlo  m., 
apparila  f.  §.  Il  signifie  figureraient,,  une  idée  folle) 
extravagante,  Visione,  imaginazione  f.  Il  a  des 
visions  cornues.  V.  Cornu.  On  dit  aussi  dans  ce 
sens-là,  un  homme  à  visions,  Visionàrio  m. 

Vision  ,  apparition  (syn.).  La  vision  se  passe" 
dans  le  sens  intérieur  ,  et  ne  suppose  que 
l'action  de  l'imagination.  L'apparition  frappe  de 
plus  les  sens  extérieurs,  et  suppose  un  objet  au 
dehors.  St. -Joseph  fut  averti  par  une  vision  de 
fuir  en  Egypte  avec  sa  famille:  la  Madeleine 
fut  instruite  de  la  résurrection  du  Sauveur  par 
une  apparition.  Les  cerveaux  échauffés  et  vides 
de  nourriture,  croient  souvent  avoir  des  visions} 
les  esprits  timides  et  crédules  prennent  quel- 
quefois pour  des  apparitions  ce  qui  n'est  rien 
ou  ce  qui  n'est  qu'un  jeu. 

VISIONNAIRE  (yi-zio-nèr),  adj.  des  d.  g.  Qui 
croit  faussement  avoir  des  visions  ,  des  révéla- 
tions, Visionàrio,  vaneggiarne,  fanàtico.  Il  se  dit 
figureraient  de  celui  qui  a  des  idées  folles  ,  des 
imaginations  extravagantes  ,  des  desseins  chimé- 
riques. Cet  homme  est  visionnaire.  En  ce  sens- 
il  est  aussi  substantif.   Visionàrio  va, 

VISIR,  s.  m.  V.  Vizir. 

VISIRIAL,  ALE,  adj.  V.  Vizirial. 

VJSITANCE  (vi-zi-tans)  ,  s.  f.  Vieux  mol  qui- 
signifie,  visite,   Visita  f. 

VISITANDINE  (vi-zi-lan-di-n),  s.  f.  Religieuse 
de  la  Visitation  ,  Visiiandina  ,  religiosa  della  vi- 
sitazione f. 

VISITATION  (vi-zi-ta-si-on),  s.  f.  Il  n'est  en 
usage  qu'en  ces  phrases  :  la  Visitation  de  la  Vier- 
ge ,  la  fête  de  la  Visitation,  c'est-à-dire  ,  la  fête 
instituée  en  mémoire  de  ce  que  la  Sainte  Vier»e 
alla  visiter  Sainte  Elisabeth  sa  cousine  ,  La  Vi- 
sitazione t.  g.  Il  y  a  aussi  un  ordre  de  religieuses, 
qu'on  appelle,  l'ordre  de  la  Visitation  ,  L'  órdi- 
ne m.  della  visitazione. 

VISITATRICE  (vi-zi-ta-tris) ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  un  couvent  ou  monastère  ,  à  une 
religieuse  chargée  d'en  faire  la  visite ,  Visita-- 
trice,  religiosa  f.  c/ie  ha  tale  càrica. 

VISITE  (vi-zit),  s.  f.  Action  d'aller  voir  quel- 
qu'un par  civilité  ou  par  devoir ,  Visita  f.  On 
ilit,  rendre  visite  à  quelqu'un,  pour  dire,  lui. 
faire  une  visite  ,  quoiqu'on  n'en  ait  point  reçu 
de  lui,  Visitare  ,  far  visita.  Rendre  la  visite  ù 
quelqu'un,  c'est  faire  à  quelqu'un  une  visite 
après  en  avoir  reçue  une  de  lui,  Restituir  la  vi- 
sita, g.  Visite  ,  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  mé- 
decin, d'un  chirurgien  ,  qui  va  voir  un  malade 
Visita  (.  del  mèdico,  del  chirurgo.  g.  Visite,  si- 
gnifie aussi,  la  recherche  ,  la  perquisition  qu'on 
fait  dans  certains  lieux,  ou  pour  y  trouver  quel- 
que chose,  quelque  personne  ,  ou  pour  voir  si 
tout  y  est  bien  en  ordre  ,  Visita  i.  de'  giùdici. 
g.  Visite  des  lieux,  Visita  i.  dei  luoghi;  è 
quella  che  viene  ordinata  dal  giùdice  di  pace 
sul  luogo  della  controvèrsia  in  presenza  delle 
partì ,  tanto  per  verificare  lo  stato  dei  luoqhi 
come  per  apprezzare  il  valore  delle  indennità  e 
de'  compensi  addimandati.  g.  On  appelle,  visites 
des  matrones,  l'examen  que  des  sages-femmes  font 
par  ordre  de  justice,  de  l'état  d'une  femme  ou 
d'une  fille,  Visite  delle  mammane  f.  pi.  g.  On 
appelle,  visite  de  cadavre,  l'examen  que  les  chi- 
rurgiens, nommés  par  la  justice,  font  d'un  corps 
mort,  Visita,  apertura  f.  di  cadàvere,  g.  On  dit, 
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qu'on     collie,     qu'un     cenci  il     d'ordre,     qu'un' 
provincial,  qu'un   an  ■lio.  | 

un   .;  :    tu  un    m-  ua*tcrr,   dans    le.    relise»  , 

pour   lue,  qu'il»   vont    examiner   I  ct.it    d'->   lieuK, 
et    il    '  in>  l'oi  .Ire.  f-\ir  la     vin  a    d'una 

/'   de  procédure, 

i         i  pelle,  I*  vinte  do    procès,  Pi  tarera    que 

-  -    el   le   rapporteur    font   ensemble 

d'un   ■  l'iame  m.  </'  un  processo. 

I  .   I  .  .  |  irt  V.  >on  terita 

\'1>I  1  1   B  (ii:i-'<i     v.   a.   .Aller   voir  quelqu'un 

chci   lui.    Il   n'csl    cm -:e    en   mage     qu'eu    parlant 

.        visites)    de    cérémonie,    fintare  ,  fir   vis-ta. 

Visiter,  lignifie  ausai,  aller  vmr  par  charité,! 
in    par  dovutimi   .    V  titan.     \"|.iler     le»    pauvres,' 

le»  malade» ,  le»  pi  .  ■-.  riaiter  lei hôpitaux, ] 

visiter  le»  égbaei  .  visiter  le»  saints  lieux  ,  Visi- 
tar  i'  poVsSI  ,  ^1'  infermi  t  i  carcerati,  ec.  §.  Vi- 
siter, ugnine  cnroie,  aller  voir  si  le»  choses  sont 
dms  l'ordre  où  elles  doivent  être,  Visitare ,  far 
:a.  In  bon  evéque  doit  visilrr  tout  son 
diocoe  ;  J'arclrdiacre  visite  le»  églises  ,  vi- 
site les  curés;  les  jures  visite nt  les  bouli- 
i  .  les  nia».isin»,  les  marchandise»,  le*  poids  et 
|r»  mrtures.le  commi»  a  visité  cette  malle,  elc.§.  Vi- 
• . t <  r .  signifie  aussi,  examiner  quelque  chose  avec 
soin,  pour  en  tirer  qurlque  connaissance,  ou  quel- 
que conjecture  Le  chirurgica  a  visité  "sa  plaie  ,1 
on  a  risile  ce  corps;  les  matrones  l'ont  visitée;  ' 
cet  arclmccte  a  Visité  toute  la  maison,  etc.  Vi- 
sitare, dammare,  osservare.  §.  T.  de  l' Ecriture. 
On  dit,  que  Dieu  visite  ses  élus,  pour  dire,  qu'il 
le»  éprouve  par  des  tribulations,  par  des  afflictions, 
Iddia   i  isi'a   i  suoi  eletti. 

Vlsl  I  LI  'li  (i'i-ri-tcMr).  s.  m   Celui  qui  est  com- 
mis pour  visiter  les  couvents  d'une  ou  de  plusieuis 
province*    d'un    ordre    religieux  ,     Visitatore  ni. 
<;.    Crlui   qui,    dans   certaines   sociétés   de    secours1 
mutuels,  est  cbaigéde  visiter  ceux  qui  ont  fait  leur  j 
déclaration   de    mal  nie,    Visitatore  m.   g.   Celui] 
qui   visite  lei  marchandises    dans  les  halles,  dans  ' 
les   navire»,   Veditore   m. 

VISIVE  [vt-zij).  adj.  f.  T.  de  philos,  scolasi. 
Faculté   visive,  la   faculté   de  voir, Facoltà  visiva. 

\  |Ml\    (i'i-;o»i),    s.    ui     Animal    quadrupède  de 
I    '.     erique    septentrionale,  qui    ressemble   beau- j 
i       p   a   notre   (ou. ne.    Visone  m.,  spezie  di  mar- 
iera dell'America     settentrionale. 

V1SON-V1SU  (vt-z<  n-vt-zu)  ,  adv.  Vis-à-vis.  Il 
r»t  visun-visu  ;  elle  est  tout  vison-wsu  de  mon 
l  Cette    façon    de    parler    est    basse    et     du1 

i  rupie.   In  faccia  ,  di  rimpetto  ,    di  rincontro,  a 

ri'ripetlO. 

YISUKlON  (i'i'-ro-ri'ori),  s.  m.  T.  d'imprimerie. 
l'etite  planchette  qui  >e  piace  sur  la  casse  ,  et 
sur  laquelle  le  compositeur  attache  6a  copie  avec 
le   mord  ml,    Cavalietto   ni. 

Yl>iil  I  IX  ,  BUSE  (  vis-cheû,  cheûz),  adj. 
Cliiant,  Viscoso,  glutinoso,  appiccaticcio,  attac- 
caticcio, gaglioso,  appiccali  e,  appiccicali  e. 

Visqueux  ,  gluant  isvn).  Le  jus  de  conGlu- 
s  humeur»  épajasfll  qui  découlent  des  ar- 
Lrc» ,  cn  gemi.il,  'equi  coule  d'abord  et  -e  Gxe 
cu  »c  li;e  ensuite  et  s'attache,  s 'appelu-  propre- 
incnl  gluant.  Lei  lihoMI  qui  ,  par  elle.-im -mes  , 
r,nt  une  grande  ténacité  ,  le»  fluides  dont  les 
molécule»  ont  enlr'elle»  une  grande  adhésion  , 
comme  les  humeur»  qui  se  coagulent  de  maniere 
à  former  une  courbe  durable,  en  général  ,  ce 
(;  h  r»t  ti  Irnarr,  qu'il  est  Iri.'i-dilficile  de  le  dé- 
t  irlier    d'un    ri. i|i«,   s'appelle   plulùl   visqueux. 

VISSÉ,   I  I     pari    V    sou  verbe. 

VISSER  (fisc),  v.  a.    Attacher  avec  des  vis, 

A  in  i.  Ih    viti. 

\  li  I  II  Mil  (e/>tVta),  i.  m.  L'un  des  trois  granrlr 
dieoS  de  la  premiere  ciane  dans  la  théologie 
rie  »    |. rimme»,    Visti, u    m. 

VISUEL,  Il  l-K  (v.-zu-el),  adj.  T.  de  phys. 
i  appartieni    ■    la    vue,    Visuale,    vis.vo. 

VII  lILLE  (ti  ni  gliê),  »  I.  Vieux  mot  qui  si- 
pi.  iti.-,    vu  rei,    /  h  atiitr   I.    pi. ,  viveri   m     pi. 

VII  VI.,  ALE  (vt-lal).  adj  Qui  »frt  a  la  con- 
•elvation  de  la  vie,  cl  «an»  quoi  l'animal  ne  sau- 
rait   vivre,    Vitale. 

VII  \l  III-,  .  ».  f.  U  faculté  de  vivre,  Vita- 
Illa  f. 

VII  CHOIRA  (  vit-iciu-rà  ) |  ».  m.  Vêlement 
gami  rie  (burnire  ,  que  l'on  mil  p.ir-ile.su»  tes 
Intuì»  pour  ne  garantir  du  froid  extérieur,  et 
nue  l'r,n  quille  dm»  l'appartement.  Il  e-l  muni 
d'un  bon  vitchouia.  Veiluntnlo  m.  guciruto  di 
pellicci. 


VIT 

VI  TE  {vit).  a.l|  des  d.  g  Qui  se  ment,  qui  court 
avec  ce  enté,  avec  une  grande  promptitude.  Il 
ne  se  dit  que  de»  animaux  et  de  quelques  cho- 
se* inanimii-  Chei  il  vile,  foil  vile;  il  est  vite 
comme  le  vent;  mouvement  trop  vile;  il  a  le 
pouls  foi  l  vite;  un  copi»tc  qui  a  la  main  fori 
vite.     Veloce,   leggiero,    spedilo,  protro,  àgile. 

VITE,  adv.  Avec  vitesse  et  célérité,  tòt, 
pronptement,  Velocemente  .  prestamente,  presto. 
g,  (in  dit,  qu'un  homme  va  bien  vile  dans  quel- 
que alfaire,  pour  dire  ,  qu'il  agit  imprudemment 
et  avec  trop  de  précip'laliou,  qu'il  n'agit  pas  avec 
la  circonspection  et  avec  les  précautions  néces- 
saires, .-Iridare  alla  'mpazzata  ,  passarla  a  guazzo. 
On  dit  faïu.  dans  le  même  sens,  aller  vite  en 
besogne. 

Vite,  tòt,  promptement  (syn  ).  Le  mot  vite 
parait  plus  propre  pour  exprimer  le  mouve- 
ment avec  lequel  on  agit  :  son  opposé  est  lente- 
ment. Le  mot  tôt  regarde  le  moment  où  l'action 
se  fait  :  son  opposé  est  tard.  Le  mot  prompte- 
ment semble  avoir  plus  de  rapport  au  temps 
qu'on  emploie  à  la  chose  :  son  oppo>é  est  long- 
temps. On  avance  en  allant  vite,  mais  ou  va  sû- 
rement, en  allant  lentement.  Le  crime  est  toujours 
puni;  si  ce  n'est  toi,  c'est  tard.  Il  faut  être  long- 
temps à  délibérer,  mais  il  faut  exécuter  promp- 
tement. 

VITELATS  (vit-ld),  s.  m.  pi.  Espèce  de  pâ- 
tisserie .  Sorta  di  pasticceria. 

ViTELLIENi\ES(i/i-.é.iie-n),8.  f.  pi.  T.d'hist. 
anc.  Sorte  de  tab'ette»  où  les  anciens  Romains 
écrivaient  des  bons  mots,  des  pensées  galantes,  in- 
génieuses ,  lascives,  etc.,  Libr  icciuoli  inveì  tac- 
ciali di  tuorlo  m  pi.,  ne' quali  scrivévansi  le  cose 
lascive  ed  amatòrie. 

VJTELOT  (  variò  )  ,  s  m.  JLirceau  de  pâte  , 
gros  à  peu  près  comme  le  petitrloigt  de  la  main, 
qu'on  fait  cuire  avec  de  l'eau  et  du  beurre  , 
et  qu'on  mange  ensuite  avec  du  vinaigre  ou  sans 
vinaigre  ,  Sorla  di  pastiglia,  g.  On  appelle  aussi 
vitelots.  au  plur.,  des  petits  blets  de  pâte  coupés 
en  tranches,  qu'on  fait  cuire,  et  qu'on  assaisonne 
à  l'italienne  ,  Vermicelli  m.  pi.  On  leur  donne 
divers  autres  noms  en  France  selon  les  différen- 
tes provinces.  On  les  appelle  à  Paris  vitelots,  et 
c'e^%le  vrai  mot. 

VILEMENT  (vil-man),  adv.  Il  a  Je  même 
sens  que  vite  ,  mais  avec  un  emploi  plus  borné 
On  dit  familièrement  :  courez  \itement,  et  non 
pas,  il  parle  trop  vilement,  etc.  Prestamente  , 
velocemente ,  speditamente,  affrettatamente,  spac- 
ciatamene ,  presto. 

VVlT.SSE(i'i-Ieì),  s.f.  Célérité,  grande  prompti- 
tude, Velocità,  prestezza,  subitezza,  speditezza  (., 
afl  renarne  n'o  in.,  celerità  f. 

VITES»,  s.  m.  V.  Agnus  castus. 

VITILIGE  (vi-ti-li-f)  ,  ».  f.  T.  de  mèd.  Nom 
d'une  espèce  de  lèpre  bianche,  Vililiga,  o  vili- 
ligia  (.,   spèzie  di  lei/Ora  bianca. 

VITOR1ERES  (vito-nièr)  ,  s.  f.  pi.  T.  de 
mar.  Canaux  qui  régnent  à  fond  de  cale  de  la 
proue  à  la  poupe,  pour  faire  un  égout,  qui  con- 
duit les  eaux  à  la  pompe.  On  dit  aussi  bitou- 
nierei  ou  anguillers.  Fiiscie  f.   pi. 

VITRAGE  (  vi-lra-j  )  ,  s.  m.  Toutes  les  vitres 
d'un  bâtiment,  d'une  église  ,  Vetri  f.  pi.,  o  ve- 
trate f.  pi.  d'una  fàbbrica,  d'una  chiesa.  §.  Il  se 
dit  aussi  de  cet  tains  châssis  de  verre  qui  ser- 
vent de  cloison  dans  une  chambre,  Invetriata  f. 
Le  cabinet  n'est  séparé  de  la  chambre  que  par 
un   vili 

VJIIiAIL  (\vi-tra-plie  ),  ».  m.  Grande  fenêtre 
d'uni-   église  ,   Gran  finestra  di  chiesa  t. 

VITRAUX  (vi-tró)  ,  ».  m.  pi.  I,es  grandes  vi- 
tre»  rie»   églises,  Velriere,    o    vetrate    f.    pi.    delle 

I  litri,- 

VITRE  (  vitr  )  ,  s.  f.  A»semblage  de  plusieurs 
pièce»  de  verre,  qui  se  met  à  tue  ouverture 
faite  pour  donner  du  jour  à  un  bâtiment  ,  Ve- 
triera,  vetrata,  invetriata  f.,  invetriato  m.  g.  Vi're 
»e  dit  au»-i  rie  ehariine  de»  pièce»  qui  compo- 
sent la  vil  re.  l'anneau  de  vitre  ,  carreau  de  vi- 
tre ;  il  manque  là  une  vitic  ,  etc.  Krtro  m.  da 
finestre   n    tintili, 

VITRE,  FE  ,  part.  V.  «on  verbe.  §  Il  est 
austi  adjectif  ,  et  «ignilie,  garni  de  vitres  ou  de 
glaces,  invetriato.  J}.  /'.  d'anal.  On  appelle,  hu- 
meur vinée,  une  des  trois  humeurs  de  l'oeil, 
Umor   vitreo. 

VITREO  (vi-iièch),  i.  m.  Telit  oiseau,  ordi- 
ij  un  ment   gris  par-dessu*,  et  blanc  soua  le    ven- 


VIT 

Ire  et  au  croupion  ,  ce  qui  l'a  fait  appeler  au««i 
rnl-blane  .    Tr/ro   bianco   m 

VII  RÈE,  FE,  part.  V.  son  verbe. 

\  II  RRR  (vi-  re),  y.  a.  Garnir  de  vitres,  Inve- 
triare .  inveirai  t. 

VITRERIE  (  i'iï-rw(  )  ,  s.  f.  Art  et  com- 
meice  du  vitrier.  L'arie  f.,  i7  tràffico  m.  del 
vetrajo, 

VITliF^CmiLITr:  (vi-tre-si-bi-li-tè).  ».  f.  T. 
de  chini.  Propriété  qu'ont  certaines  -ub^tances  de 
se  ié. luire  en  verre  au  feu  ,  Proprietà  f.  di  ciò 
che   può    vetrificarsi. 

VITRESCIBLE  (vi-trè-sibl),  adj.  des  d.  g.  V.  Vi- 

trifi  ihlp. 

VITREUX  ,  FUSE  (vi-treii  .  tnûz).  adj.  T.  de 
cium  Oui  a  de  li  ressemblance  avec  le  verre  , 
(Vie  ha   del  vitreo. 

VITRIEB  lvi-iri-è)  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en   \  ihes  .    Vetrajo   in. 

VlllilFlAlll.E  (vi-fi.fi-abl),  adj  dee  d.  g. 
Propre  à  être  eh  vige  en  verre.  On  dit  aussi, 
vitreseihle.     Vetrificàbile. 

VITRIFICATION  {vi-tri-fi  ca-si-on  ) ,  s.  f.  T. 
de  phrsiq.  Action  de  vitrifier,  substance  vitri- 
fiée .   Vet' ■  ificazinrie  f. 

VITRIFIÉ,  FK  ,  part.  V.  son  verbe. 

VITRIFIER  (vi-tri fi-ê) ,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
sur  Prier).  T.  de  physiq.  Fondre  une  matière 
en  sorte  qu'elle  devienue  verre  ,  Vetrificare , 
far   vetro. 

VITRIOL  (vi-tri-ol).  s  m.  Nom  générique  des 
sulfates.  Sel  austère  et  astringent,  for  nié  par  l'union 
d'un  métal  et  d'un  acide  qu'on  nommait  vitrioli- 
que  ,  et  qu'on  appelle  aujourd'hui  snlphnrique. 
Varinolo,  vitrivuolo,  vetrino  o  m.  Le  vitriol  blanc 
est  celui  qui  et  fait  avec  du  zinc.  ,  Vitriuolo 
bianco  m.  Le  vitriol  bleu  est  fait  avec  le  cuivre, 
Vitriuolo  turchino  m.  Et  le  vitriol  vert  est  celui 
où  il  entre  du  fer  ,  Vitriuolo  verde  m.  On  le 
nomme  aussi  ,  vitriol  martial  ,  ou  couperose. 
V.  ce  mot. 

VITRIOLÉ,  ÉE  Oi'-rri-o-ié),  adj.  Où  il 
y   a   du   vitriol     Fan   vitriolée.     Vitriolato. 

VITRIOIJQUE  (vi-tri-o-lich),  adj.  des  d. 
g.    Qui    tient  de  la    nature  du    vitriol,    Vàrio- 

lieo. 

VITRIOLISATION  (vi-tri-o-li-za-si-on)  ,  s.  *. 
Formation  du  fer  sulfaté,  L'atto  m.  di  convertire 
in  vetriolo, 

VITRIOLISK  ,  FF  ,  part.  V.  son  verbe. 

VITRIOLISER  (i>i-trio-/i'-sé) .  v.  a.  Convertir 
cn  vitriol  ,    Convertire  in  vitriolo. 

VITULICOLE  (  vi-tu-li-col)  ,  ».  m.  Celui  qui 
adore  un  veau.  Surnom  qui  fut  donné  aux  Israé- 
lites ,  par  allusinn  au  veau  d'or  qu'ils  adorèrent 
dans  le  désert  de  Sinai.  Adoratore  m.  di  un  vi- 
tello ,  d'un   toro. 

VlTUrÈRE  (  vi-tu-pèr  )  ,  s.  m.  Blâme.  Il 
est  vieux.  Vitupero  ,  vi'upèrio,  biàsimo  ,  ec.  m. 
V.  Blâme. 

VITUPÈRE.  EE  ,  part.  V.  son   verbe. 

VITUPÉRER  (vi-tu-pe-rc)  v.  a.  Blâmer.  Il  est 
vieux,    Vituperare,  biasimare. 

VIVACE  (vi-vas),  adj  des.  d.  g.  Qui  a  en 
lui  les  principes  d'une  longue  vie.  Il  se  dit  des 
espèces  et  ries  individus.  Vivace,  di  lunga  vita. 
En  tels  pays,  en  telles  familles  les  hommes  sont 
vivaces.  §.-Oà  appelle  aussi  vivaces,les  plantes  qui 
portent  des  fleurs  plusieurs  années  de  suite  sur 
les  même»  tiges,  et  sans  être  transplantées  ,  Vi- 
vace ,    rigngì.  oso  ,    vegnente. 

VIVACI  I  É  (vi-va-si-ië),  s.  f.  Activité,  prompti- 
tude à  agir  ,  à  se  mouvoir  ,  Vivacità  ,  vivezza  , 
attività  f.  On  dit,  la  vivacité  des  passions,  pour 
dire  ,  l'ardeur  et  l'activité  des  passions  ,  Vivaci- 
tà (.,  ardore,  calore  m.  delle  passioni.  §.  On  dit 
aussi,  avoir  de  la  vivacité  dans  les  yeux,  p'iur 
dire  ,  avoir  les  yeux  brillants  ,  plein»  de  lui  , 
Aver  molto  spùito,  mollo  fuoco  negli  occhi. 
§.  On  dit.  encore,  la  vivacité  des  couleurs,  pour 
dire  l'éclat  des  couleurs,  Vivacità,  vivezza  (.,  spic- 
co m.  de'  colo,  i.  y.  Un  dit  aussi  flg.,  la  vivacité 
de  l'esprit,  la  vivacité  de  l'imagination,  pour 
dire,  la  prompte  pénétration  de  l'esprit,  la 
promptitude  à  concevoir,  à  imaginer,  Forza  , 
prontezza,  solUgliezza,  perspicàcia  i.  dell'ingegno. 

g.  On  dit  ■qselorneui ,   vivacités,   au    pluriel, 

pour  dire,  des  emportement»  légers  et  passagers. 
Il  faut  lâcher  de  réptimer  ces  vivacités.  Impe- 
lo m.,  bizzania,  cervcllinàggine    t,  fisima   m. 

Vivacité,    promptitude     (syn.).    La    vivacité 
tient  beaucoup  de   la  sensibilité    et    de  l'esprit  ; 


V1V 


VIV 


VIV 
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,es  ****  choses  piquent  un  b^^M ftwSS'WJÎ  ^^SsIa^Sa 
sent  d'abord  ce  qu'on  lu.  ^*^^»Slf  f^i^SoLSS  un  trouons 
qu'un  aulre  dans,  ses    réponses.    La    p/  omplttud*    n il  „         y  mctt.e  une   pièce, 

Lut  davantage  de  l'humeur  e     de  ^£"  M£   £•    ^e  delie.     «  I,         Jfc  ^ 

ditif  au  travaii.        ,  . 

VIVANDIER,  IERE(w-ca»-rf*«,  errer),  s.  m. 
et  f    Celui  ou  celle  qui  suit  l'armée  ou  un    corps 

de  troupes  et  qui  vend  des  vivres,  bandure  lu.,  .  ^»  ^— ™;  ^ttSwi*  H**«  i 
T5ïr#ï*T  TE  (ViVau  *«*0  .  adi.  Qui  vit,  a  été  vivement  touche,  vivement  pique:  &#•»< 
r/  ,  Jh'Aa  v  I  toi d  par'excellence,  Lv**.*»  wfia&Mà* .  un  benejizio,  un  m, 
Vivente  ,  fhe.  ha  vita,  à-  ^  ""  F»  y     ,  ^   •        -  ••     ^  5tfl£o  lamente  commosso,  scor- 

1p   nipu  v  vaut,  pour  marquer,     quii  ")   a4uc    5"™'     a 
Dieu  qui  vive/qui  existe  par  lui-même,  Il  Diovi-\rubbiato.  V.  Sensiblement 


VIVEMENT  (*>iV-iwan)  -,  aàv.  Avec  ardeur, 
avec  vigueur  ,  sans  relâche  ,  Vivamente  ,  ardi- 
tamente, acremente,  ardentemente,  appassionata- 
mente, gagliardamente',  con  veemenza,  con  forza. 
k.  Il    signifie    aussi,    sensiblement.    Sentir    vive- 


Uieu    qui    ntt,  >)»•'- i —  .  -  . 

venle.\  On  dit,  il  n'y  a  homme  vivant  qui  pu.s,e 
assurer  .,  pour  dire,  .1  n'y  a  personne  qu.  puisse 
assurer.  Non  e' 'è  ànima  viva,  anima  nala.non.ee 
nessuno' che  possa  accertare.  §.  On  dit  aussi,  j  ai 
été  en  tel  lieu,  et  je  n'y  «  trouve  ame  vivante, 
pour  dire  ,  je  n'y  ai  trouve  personne  ,  Io  sono 
stato  nel  tal  luogo,  e  non  ci  ho  trovalo  nessuno, 
o  ànima  vivente,  o  ànima  naia.  g  On  dit  lam., 
de  votre  vie  vivante  ,  pour  dire,  jamais,  In  vita 
vostra  ,  mai.  §.  Quand  des  gens  de  rnain  motte 
acquièrent  une  terre  en  lìef  ,  on  dit ,  qu  .1  faut 
qu'ils  donnent  au  seigneur  un  homme  vivant  et 
mourant ,  pour  dire,  que  pour  ne  pas  frustrer 
le  seigneur  dont  la  terre  relève  ,  des  droits  qui 
lui  sont  acquis  a  chaque  mutation  de  vassal,  il 
faut  qu'ils  nomment  un  particulier,  a  la  mort 
duquel  le  seigneur  puisse  recevoir  les  droits  de 
rachat  ou  de  relief,  Persona  che  si  sostituisce a 
rappresentarne  un'altra  con  tutti  i  rischi  di  vita 
e  di  morie.  §.  On  appelle  aussi  ,  homme  vivant 
et  mourant,  une  personne  sous  le  nom  de  la- 
quelle on  paie  le  droit  de  survivance,  pour  con- 
server un  office.  La  famille  n'a  pas  vendu  la 
charge  dans  les  six  mois  ,  elle  a  donne  au  roi 
un  homme  vivant  et  mourant  ,  ou  absolument  , 
elle  a  donné  un  homme  au  roi,  La  famiglia  non 
ha  venduta  la  càrica  ne'  sei  mesi ,  essa  ha  pre- 
sentato al  re  un  uomo  ,  sotto  il  cui  nome    si     ■ 


VIVIER  (yi-vié)  ,  s.  m  Pièce  d'eau  courante 
ou  dormante,  dans  laquelle  on  nourrit  ,  ou  l'eu 
conserve  du  poisson  pour  l'usage  journalier,  /  i- 
vajo   m.,  pesca ja  (.  . 

VIVIFIANT,  TE  (vi-vi-fi-an,  ani),  adj.  ^)ui 
vivifie,  qui  ranime,  qui  est  propre  à  redonner 
du  mouvement,  Vivificante,  che  vivifica,  che  neon- 
fona.  §.  T.  de  théologie.  On  dit,  esprit  vivifiant, 
grâce  vivifiante;  le  Sa.nt-Esprit  est  l'Esprit  vi- 
vifiant: Spirito,  o  grazia  vivificante,  che  vivifica; 
spirilo  vivificatore. 

VIVIFICATION  (vi-vi-fi-ca-si-on),  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  ranime,  on  vivifie,  Vivificazio- 
ne f.,  vivrficamento,  ravvivamento   in. 

VIVIFIÉ,  ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

VIV1FIEK  {vi-vi-fi-é) ,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
sur  Prier).  Donner  la  vie,  et  la  conserver,  Vivi- 
ficare, dar  vita.  §.  il  se  dit  figurément  du  so- 
leil et  de  quelques  autres  agents  naturels.  Alors 
il  signifie,  donner  de  la  vigueur  et  de  la  force. 
Vivificare,  ravvivare.  Le  soleil  vivifie  les  plan- 
tes, //  sole  vivifica  le  piante.  §.  Il  se  dit  aussi 
figurément  ,  des  effets  que  Dieu  produit  dans 
l'ame  par  la  grâce,  Vivificare.  La  grâce  vivifie  , 
La  grazia  vivifica. 

VIVIFIQUE  (vi-vi-fich)  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
la  propriété  de  vivifier,  Vivifico.  Les  sucs  vivifi- 
ques  des  plantes,  Lo    spiiito  ,   o  'l  sugo  vivifico 


semaio  ai  re  u.<<-  «»».-  , --   -  ,      .  .     - 

navata  il  diritto  di  sopravvivenza,  g.  On  dit  figure-  |  delle  piante 

m/rît      nue  le  prince  est  la  loi    vivanle  ;  et  d'un!      VIVIPARE  (vi-vi-par)     ad,,  des    d.  g.    T.  de 

homme  ïies-sav^  Ó^  dit,  que  c'est  une  b.bliothè-  physique.  On  appelle  ains,  les   animaux  qu,  met. 

nue  vivante:  //  principe  è  la  legge  vivajquell'uo- 

"        .  t  •/ ;.■    . ...*..»..#/.     £     lin    rtil  f.imiliere- 


mo  è  una  biblioteca  vivente.  §.  On  dit  familière- 
ment   dans    le    même    sens,    qu'un    fils    est    le 
portrait  vivant,  est  l'image  vivante  de  son  pere, 
Quel  Àglio  è  il  vivo  e  vero    ritratto  ,  è  l  imma- 
gine viva  di  suo  padre.    §     On  appelle,    langue 
Vivante  ,  une  langue  que  tout  un  peuple  parle  , 
et  il  se  dit  par  opposition  à  langue  moite,    qui 
signifie  une  langue  que  tout  un  peuple  a  parle, 
mais  qui  ne  se  trouve  plus  que  dans  les  livres  : 
Lingua  viva  ,  o  vivente.  §.  Du  vivant  ,    1  espace 
de  temo»    qu'une    persone    a    vécu      Du    vivant 
de        c'est  a  dire,  pendant  la  vie  de...,  Durante 
la    vita  ,  vivente  il    tale,    nel    vivente    del    tale. 
Dans    le    même    sens    on    dit,    en    son    vivant. 
Ci  gît  un  tel  ,  en    son    vivant ,   bourgeois  ,  con- 
seiller ,    etc.  Mais  cette  expression    ne    se   trou- 
ve   que     dans    quelques    épitaphes.    Mentre    vis- 
se    quand'  era  in  vita.  §.   Vivant ,    est  quelque- 
fois   subst.    masc,    Il  vivo    m.,    persona  viva  f. 
Dieu  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts,  Dio 
verrà    a  giudicare    i    vivi    ed    i    morti,    g.    Don 
vivant  ,    terme    dont    on    se    sert    dans    le    dis- 
cours    familier    pour     dire  ,    un    homme     d'une 
humeur  facile  et  aisée,  et  qui  aime  à  se  réjouir 
sans  faire  tort  à  personne,  liuon  compagno,  go- 
ditore ;  uomo  m.  allegro,  alla  mano.  Populaire- 
ment   on   dit  absolument,  vivant  ,  dans  le  même 
sens  ;  et  quelquefois  il  signifie  un  homme  adroit 
et  rusé.    C'est    un    vivant  ,    c'est    une    vivante  , 
Uomo    accoro  in.,  donna  accorta  f.  §.   T.  d'or- 
donnances. Mal-vivant  ,  homme  de  mauvaise  vie, 
Malvivente,  uomo   m.  di  mal  affare. 

VIVAT  (vi-vat).  Mot  emprunté  du  latin  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  approuver  ,  pour  applau- 
dir ,  pour  témoigner  de  la  joie.  Il  est  du  style 
familier.  Viva.  , 

V  VE  (viv),  s.  f.  Espece  de  poisson  de  mer, 
dont  la  chair  e.t  ferme  et  de  bon  goût.  On 
l'appelle  aussi,  dragon  de  mer.  Jiagana  f. ,  dra- 
gone marino  HI. 

VIVE.  Exclamation  par  laquelle    on    souhaite 

à  quelqu'un  une  longue  vie,  Viva,  evviva.  S-  C'est 

aussi  un   cri  qu'on  donne    pour    le    signal    d  un 

parti,  Viva.  On  dit,  vive  Palis  pour    la   bonne 

VOL.    I 


tent  au   monde  leurs  pftts  tout  vivants,  Viviparo 
VIVISECTION  (vi-vi-sèchsi-on)  ,  s.  i.  Action 
de  disséquer  des  animaux  vivants,  L'operazione  i. 
di  dissecare  gli  animali  viventi. 

VIVOTER  (vi-vo-té),  v.  n.  Vivre  petitement, 
et  subsister  avec  peine,  faute  d'avoir  de  quoi  se 
mieux  nourrir  et  se  mieux  entretenir.  Il  est  du 
style  familier.  Vivere  strettamente,  sottilmente  s 
vivere  a  stento,  stentatamente. 

VIVRE  {vi-vr),  v.  n.  (Pi es.,  Je  vis,  tu  vis,  il 
vit,  nous  vivons,  vous  vivez,  ils  vivent;  impaci., 
je  vivait,  etc.;  prétérit,  je  vécut,  etc  ;  fut.,  je  vi- 
vrai, etc.;  condit.,  je  vivrais,  etc;  imperai.,  vis, 
qu'il    vive,    vivons,   vivez  ,  qu'ils    vivent;    subj. 
prés.,  que  je  vive  ,  que  tu   vives,  qu'il  vive ,  que 
nous    vivions,    que    vous    viviez,    qu'ils    vivent; 
imparf,  que  je  vécusse,  etc.;  part,  prés.,   vivant; 
passé,  vécu,  invariable).  Être  en  vie,   Vivere,  es- 
sere in  vita.  On    dit  de    Dieu,  par    excellence  , 
qu'il  vit  de  toute  éternité,  qu'il  vit  dans  les  siè- 
cles des  siècles  ,  qu'il    vit  par   lui-même  ,   pour 
marquer  son  existence  éternelle  et  indépendante, 
Iddio  vive  fin  da  tutta  l'eternità,  egli  vive  ne'  sè- 
coli de'  secoli.  Et  on  dit  des  bienheureux,  qu'ils 
vivront  éternellement  avec    Dieu   dans  la  gloire, 
pour  dire,  qu'ils  jouiront  de  Dieu,  de  la  vue  de 
Dieu   pendant  toute  l'éternilé,  /  beati  viveranno 
eternamente  con  Dio  nella  gloria.  §.  Vivre,  signifie 
figurément,  durer,  subsister.    Ainsi    on  dit    dans 
le°  style  soutenu,   un  si  grand  prince  vivra  éter- 
nellement dans  l'histoire  ,   Un  si   gran    principe 
viverà  eternamente  nella  stòria.     La  mémoire   de 
ce  conquérant,  son  nom,  sa  gloire  vivra  jusque 
dans  la  postérité  la  plus  reculée ,  La  memoria,  il 
nome  ,   la  glòria    di  quell'  eròe  ,   vivrà   fino  alla 
più  remota  posterità.  On  dit  aussi,  cet  ouvrage- 
là  vivra,  pour  dire,  qu'il  passera  à  la  postérité, 
Quell'opera  viverà,  passerà  alla  posterità.  §.   T. 
de  dévotion.  Vivre,  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  dis- 
position de    l'ame  qui  est  en  état  de  grâce.  Ainsi 
on  dit  d'un  pécheur  converti,  qu'il  vit  de  la  vie 
de  la   grâce,   d'une  vie  nouvelle  ,  Vivere  la  vita 
della  grazia,  vivere  con  nuova  vita.  Etdansl'E- 
criture-Sainte  il  est  dit,  que   la  justice  vit  de  la 
loi.  §.  Vivre,  signifie  aussi,  se  nouirir,  conserver 


sa  vie  par  le  moyen  des  aliments.  Donner  à  quel- 
qu'un de  quoi  vivre,  le  faire  vivre;  "1  ne  vil  que 
de  racines,  de  légumes;    les  oiseaux  q   i  vivent 
de  grain  ,   de1  proie  ,  de  carnage  ;  cet  homme-Jk" 
vit  de  peu;  vit' sobrement,  etc.   Vivere,  sussistei 
re,  nudrirsi  ,  pàscersi  ,  alimentarsi ,  mantenersi. 
g.  On  dit,  vivre  de  régime,  pour  dire,  vivre  avec 
beaucoup  de  règle  ,   pour  rétablir  ou   pour  con- 
server sa  santé,   Vivere  regolatamente.  §.  On  dit. 
vivre  à  tablé  d'hôte,  pour  dire,  manger  dans  une 
hôtellerie,  dans  une  auberge    où    l'on    paie   tant 
par  repas,    Vivere    all'osteria.  Et   en  parlant  de 
plusieurs  personnes  qui    l'ont  qu'une  table  à  frair 
communs,  on  dit,  qu'ils  vivent  en  commun,   Vi- 
vere in  comune,  far  vita  comune.  §.  Vivre,  se  dit 
aussi  en  parlant  des  fonds  et  des  moyens  qui  four- 
nissent de  quoi  subsister.  Vivre  de  son  bien,  de 
ses  rentes,  Viver  di  rèndita.    Vivre  de   son  tra- 
vail,  de  son  métier,  etc,  Viver  delle  sue   brac- 
cia, del  suo  mestiere.'   Vivre    d'emprunt.    Viver 
d'accatto.  Vivre  d'aumône,  Vìver  di  limosina.  Oa 
dit  familièrement,  vivre  de  ménage,    pour  dire, 
vivre  avec  économie,   Vìvere  con  parsimònia.  Et 
on  dit  en  plaisantant ,  d'un  homme  qui  vend  ses 
meubles  pour  subsister,  qu'il  vit  de  ménage,  Vi-* 
vere  de'  mòbili  che  si  véndono.  On  dit  aussi,  vi* 
vre  d'industrie,  pour  dire,    trouver    moyen  de 
subsister  par  son  adresse  et  par  son  savoir  taire, 
11  ne  se  dit  ordinairement  qu'en    mauvaise  part. 
Viver    d'  industria.    On    dit     figurément ,    vivre- 
d'espérance  ,    pour    dire  ,    vivre    dans    l'attente  - 
de  quelque  bien ,  et    se    souteoir    par    cette  at- 
tente ,   Vivere  a  speranza.    Et    en    parlant    d'un 
homme  à  qui  on  ne  connaît  aucun  bien  ,  ni  au- 
cune ressource    pour  subsister ,    on  dit    familiè- 
rement, qu'il  vit  de  la  grâce  de  Dieu,  pour  dire, 
qu'on    ne    sait    comment    il    subsiste.    La  même 
chose  se  dit ,  d'un  homme  qui  mange  très-peu   , 
et  à  peine  autant  qu'il    faut    pour    se    soutenir. 
Vivere  della  grazia  di  Dio.  g.   Ou  dit  d'un   ar- 
tisan, qu'il  vit  au  jour  la  jnumée  ,  pour  dire,  qu'il 
n'a  pour  subsister  que  ce  qu'il  gagne  chaque  jour 
par  son  travail,   Vivere  dì  per  dì;  non  aver  as- 
segnamenti, ne  provvisioni.  Ou  dit  proverbiale- 
ment et  figurément,  vivre  au  jour   la    journée, 
pour  dire  ,  passer  sa    vie    sans    vue  ,     sans    pre'- 
voyance,  Vivere  spensierato.  §.  On  dit,  vivre  à 
discrétion,  en  parlant  des  soldats,  qui    ont    été' 
envoyés  dans    un    village  ,  dans  une  ville  ,  pour 
se  faire  traiter  à  leur  gré  par  les  habitants,  Vi- 
vere a  discrezione.  §.   Vivre  ,  se  dit  par  rapport 
à  la  dépense  qu'on  fait  pour  sa  table,  pour  son 
train  ,  et  par  rapport    aux    commodités    ou    in- 
commodités de  la  vie,  Vivere.  Vivre    en    grand 
seigneur,  vivre  en  prince,  vivre  en  gueux,  vivre 
avec  économie,    vivre    mesquinement,  sordide- 
ment ,  pauvrement  ,  misérablement  ;  il  ne  vit  pas 
selon    sa    condition,  Vivere  da  signore,  da  princi- 
pe, ecc.;  con  economia,  o  rispàrmio.^.  On  dit  aussi, 
vivre  noblement,  pour  dire,  mener  un  genre  de  vie 
dans  lequel  il  n'y  a  rien  qui   déroge    à    la    no- 
blesse ,    Vivere  nobilmente  ,  signorilmente,  splen- 
didamente. §.   Vivre  ,  se  dit  aussi  par   rapport  à 
la  manière  de  passer  sa  vie  dans  les  divers  états 
que  l'on  embiasse,  les  différents  lieux  que  l'on 
habite,  etc  ,  Vivere.  Vivre  dans  le  célibat,  dans  le 
mariage   Vivere  nel  celibato ,  nello  stalo  del  matri- 
mònio. Vivre  dans  le  grand  monde,  vivre  à  la  ville, 
a  la  campagne,  à  la  Cour,  Vivere  nel  gran  mondo, 
in  città,  alla  campagna,  in  Corte.  Vivre  heureux, 
content  ,  tranquille  ,  malheureux  ,   Viver  felice  , 
contento  ,  tranquillo  ,  infelice.  §.   On   dit    prov. 
et  familièrement  ,  vivre  en  paix1    et    aise  ,  pour 
dire,  passer  sa  vie  tranquillement  et  dans  l'abon- 
dance,  Vivere  tranquillo  e  negli  agi,  menar  una 
vita  tranquilla  e  agiata.  §.  On  dit    proverbiale- 
ment ,  chacun  vit  à  sa  mode  ,    pour    dire  ,  que 
chacun  en  use  comme  il  lui  pi  «'t    en    ce  qui  le 
regarde,  Ognuno  vive  a  suo  senno,  a  Suo  talen- 
to, a  sua  guisa.  §.  Vivre,  signifie  encore,  se  con- 
duire ,  se  compoiler   bien    ou    mal,    eu    égard 
aux  mœurs  et  à  la  religion  ,   Vivere  ,  condursi  , 
regolarsi ,  comportarsi  bette,    o    male.  Vivre  en 
homme  de  bien,    vivre    saintement,  sagement, 
Vivere  da  uomo  dabbene,  vivere  santamente,  sa- 
viamente. Il  vit  comme  un  ange,  Egli  vive  come 
un  angelo.    Vivre    licencieusement  ,    vivre  mal  , 
Vivere    dissolutamente  ,    licenziosamente  ,     vii  ci- 
male ,  menar  una  cattiva  vita.    Vivre    gaìment, 
Darsi  vita  ,  o  tempo  ,  o  buon    tempo.  §.   Vivre  , 
signifie  aussi,  se  comporter  ,    se    gouverner  bien 
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ou  nul  ,  eu  ettrd  lui  différent»  devoir»  de  la 
scorte  Amii  on  dit,  v.vre  bien  avec  quelqu'un, 
f  ,  ob.ervrr  tout  If.  égard,  el  toutri 
le.  m'.utfi  |U«  demandent  la  bieo.cance  ,  la 
poiitoe  ,  ri  Ir,  .lirrr.  dr^rc.  de  liaison  qu'on 
a  »Trr  lui,  fi. tre  ai  Intona  Untone,  di  buon 
mecordo,  con  pace  ,  con  buona  armonia.  Il  a 
loueur»  bien  \ccu  a\  re  ta  femme  ,  avec  5.1  la- 
mille,  ttec  te.  \01tm».  On  dit,  vivre  mal  avec 
quelqu'un  .  jour  dire,  ne  pomi  obtener  avec 
lui  Ir»  egardt  et  le»  mr»uie>  ncceuaire»  ,  Trai- 
«■■"  "■■>■'  M  fi»  "il  avec  ta  femme,  avec  m  fa- 
mille ,  avec  »r»  voi. in»,  g.  On  dit  encore,  tivre 
bien  avec  quelqu'un,  pour  dire  ,  cire  eo  bonne 
inlell xenee  aver  |,u,  /  /,  ,rt  in  buona  armmu.t. 
i'i  pace.  d  accordìi.  Vmr  mal  avec  quelqu'un,  pour 
dur,  ctrr  brouille  avec  quelqu'un,  o  être  point 
avec  lui  rn  bonoe  intelligence,  Vivete  in  dis- 
i'i  disuntone  ,  in  dissensione.  Il  faut 
ob.rrver  que  quand  on  dit  ,  un  tel  vit  mal 
•  vrc  le»  ami»  .  on  veut  dire  ,  que  le  mal  vient 
de  lui  ,  que  c'e.t  lui  qui  a  tort,  //  taU  si  corn- 
pona  male  co'  iuoi  amici,  non  vive  in  buona  armo- 
nia co'  suoi  amici.  g.  On  dit  ,  qu'on  ne  (aurait 
vivre  avec  un  »rl,  pour  dire,  qu'il  ett  d'une  hu- 
meur inrompat  blr,  Egli  è  un  uomo  ituo/fi  ibtle  , 
impraticabile  ;  non  st  può  resìttere  a  tra  lare,  a  c  . 
stare  c<.n   lui.   On    dit  au  contraire,  qu'un   homme  :  mentale.     Pre, 

-  vocale 
il  u  rt  facile,  qu  il  est  aise  de  vivre  avec  lui,  Uomo 
..-":  ile,  inumi  ,  con  cui  si  vive  in  pace.  g.  On 
dit  ,  qu'un  homme  snt  vivre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  Ira  manières  du  monde,  qu'il  tait  se  conduire 
tuivant  lea  uiagea  reçu»  parmi  le»  honnête»  gena, 
Egli  *  uomo  che  sa  la  maniera  di  vivere  ,  <ii 
lralta<e;  è  un  uomo  di  garbo,  g  On  appelle,  le 
«avoir  vivre  ,  la  connaissance  et  la  pratique  dea 
bienséances  et  de»  usage»  reçus  panni  le»  gena 
du   monde,   La  civiltà  (.,  il  modo  m.,  la  maniera  (. 


VIV 

V\Vhf'  LF-E  ("'-"'•«),  »dj.  T.  de  blason.  Il 
■e  dit  dea  bande»,  fa.ces  ,  paux  ,  eie,  a  re- 
plia  carre»,   increspato. 

VlVBIBAi  s.  m.  Employé  dans  les  vivrei,  la- 
vandière m. 

VIZIR  (vi-zir),  ».   ,„.    On  appelle    vizirs  ,    le» 

I  principaux  officier,  du  conseil  du  Grand  Seigneur; 

et  grand   vizir  ,   le   premiti    mini»tre   de   l'empire 

Ottoman.    Le    nom    de  vmr    vient    d'un    verbe 

arabe  .   qui  signifie   portrr.    Visire  m 

VIZIKAT  et  VIZIRIAT  (vi-zi-ra.  vi-zi-rià),  ».  m 
Place  ,  office  de  vizir.  Il  »e  dit  aussi 
qu'un   vizir  est   en  place.    Visirato  m. 

VI/II.IAL  ,  ALE,  adj  De  vizir,  Vtsiriale  , 
concernente  un  visir. 

VOCABLE  (vo-cabl),  a.  m.  Mot,  parole.  Il  est 
vieux.    Parola  f.,  vocabolo  m. 

VOCABULAIRE  (vo-ca-hu-ler),  s.  m.  Diction- 
naire. Recueil  alphabétique  des  mots  d'une  lan- 
gue ,    Vocabolario  ,  dizionario  ,  vocabolista  m 

VOCABULIS7E  (vo-ca-bu-Usi)  ,  ».  m.  Auteur 
d'un  vocabulaire.  Il  est  de  peu  d'usage.  Voca- 
bolarista ,  vocabolis  ârio  m. 

VOCAL  ,  ALE  (  vo-cal  )  ,  adj.  Qui  s'énon- 
ce ,  qui  s'exprime  par  la  voix.  Il  n  est  guère  en 
usage  que  dans  ces  phra.es:    prière,  oraison  vo- 


du     temps 


ghiera  ,  orazion  vocale.  Musique 
pir  opposition  à  musique  instrumen- 
tale ,   Mùsica  vocale,  g.  Vocaux.   V.  ce  mot. 

VOCALEMENT  (10-calman),  adv.  D'une  ma- 
nière vocale,  avec  la  voix  ou  par  la  voix,  d'une 
manière  opposée  à  mentalement  ,   Vocalmente. 

VOCATIF  (vo-ca-tif),  ».  m.  T.  de  gramm. 
Le  cinquième  cas  de  la  déclinaison  des  noms 
dans  les  langue»  où  le»  noms  ont  de»  cas  ,  celui 
dont  on  se  sert  quand  on  appelle  quelqu'un. 
Dans  la  langue  française  ,  où  il  n'y  a  point  de 
ca».  on  forme  le  vocatif  en  exprimant  ou  sousen- 
tendant  devant  le  nom  ■"interjection  o,  Vocativo  m. 
VOCATION  (vo-ca-si-on)  ,  ».  f.  Mouvement 
intérieur  ,  par  lequel  Dieu  appelle  une  personne 
à  quelque  genre  de  vie,  Vocazione,  chiama  a  t., 


ài  trattate  colle  persone,  g.  On  dit  ,  apprendre 
1  vivre,  pour  dire  ,  acquérir  la  connaissance 
dei  bientéancei,  de»  égard»,  l'instruire  de»  usage» 
reçu»  dans  le  monde  ,  Imparar  a  vivere  ,  o 
la   maniera  di    trattare.    On     dit     familièrement 

_    ._  ,   ,,  „r„    1  ,  k  incrément  ,  ,  di  Dio.  §.   On  appelle  encore,  vocation,  un -cer- 

ali on    1  1  premila  bien   a   vivre   a   oue  nu  mm    nnnr     .    ■  j        a      1  ,  .  . 

ivre  a  queiqu  un,  pour     Um  ordre  de  la   providence  nue      'on  doit    sui- 
dire  ,  qu  on  trouvera  bien  moyen  de    e  ounir  de  I  „,„      CrV...~.^._-  «-  n  '  , 

quelque   faute   qu'il   a   faite       /«     J  insegnerà  il        ,   *   y°CaZOn\l  ^  ^'"^  >u">re,nPUl  «   v°- 

^    j     j  '        >  .',     "    o     insegnerà  li  cation  en  s'app  hquant     fortement   à  la  conduite 

modi   di   trattare  ,  di  procèdere.  g    On    dit    au'on  A-  „>-    •.  .     i\     .  T*?™1    a  la   couuulte 

j  ,      .  .  .  .  ,     ?.         .      '  V  oa  1  de  «on  état,  Destinazione  f.  g.  On  appel  e  aus» 

donne   tant  aux   soldats   Dour  le   bien  vivre    nro.r  .•  ..      j  .  •  ....        ""cl,,:  aus.i, 

o     .1.  pour  ir  Dien  vivre,  pour  vocation  ,  l'ordre  extérieur  de    'église    par  leaue' 

dire,  quon  leur  donne  une  certaine  iorarae  dans  )es  ------        —  ■■ 

Ut  quartier»,  dan»  le»  garnisons,  pour  les  obliger 


VOG 

!•«  langue  françai.e.  Ce  tableau  est  un  ex-voto,  Quel 
quadro  e  u„  voto.  g.  Vœu,  «  prend  quelquefois 
pour  suffrage;  et  dan,  cette  acception,  il  ne  , è 
dit  ou  e„  quelques  beux,  dan.  certaines  élection» 
et  deliberat.ons.  Donner  son  vœu  .  refn.cr  son 
rosoj  écrire  son  vœu.  Voto  m  ,  ^ocr  f..  suffragio  m. 
g.  \œux  au  pi,  tignilie.  souhaiu,  désir*.  Vo- 
ti  m.  p|.,  brame  (.  pi.,  desiderj  m.  p|.  Kxaucer, 
remplir,  combler  les  vœux  de  quelqu'un,  Esau- 
dire, yia-are  1  vol,,  U  brame  dt  qualcheduno. 
C  et  I  objet  de  se»  vœux  ,  E  l  oggetto  delle  sue 
orarne,   de  suoi   voti. 

\  OGLIB  ,  s.  m.  V.  Bonne  voglie. 

VOGUE  (,.0.;).  s.  (.  T.  de  manne.  L'impul- 
Sion  ,  le  mouvement  d'une  galère  ou  autre  bâ- 
timent ,  cau.é  par  la  force  des  rames  ,  Voga  f. 
g.  Il  signifie  fig.irément,  le  crédit,  l'estime,  la 
réputation  où  est  une  personne,  Fama  f.  ,  crédi- 
to m.,  stima  (.d'una  persona.  Ce  prédicateur  avait 
la  vogue  ,  était  en  vogue  ,  cela  l'a  mis  en  vo- 
gue ,  Quel  predicatore  era  in  voga  ,  era  accre- 
dilato,  quella  cosa  lo  ha  accreditalo.  §.  Vogue,  se 
dit  aiiss.  des  chose»  qui  ont  grand  cours  ,  qui 
son»,  fort  a  la  mode.  En  de  temp,-là  le»  roman* 
étaient  fort  en  vogue  .  /„  quel  tempo  1  romanzi 
etano  molto  in  voga.  Un  tel  marchand  ,  un  tei 
ouvrier  a  la  vogue  ,  Un  tal  mercatante  ,  un  tale 
artefice  e  m  voga  ,  è  in  crédilo.  Un  tel  jeu  est 
présentement  en  vogue  ,  Un  tal  giuoco  è  ora  in 
voga  ,  in  uso. 

Vogue  ,  mode  (syn.).  La  mode  est  un  usage 
régnant  et  passager  ,  introduit  dans  la  société 
par  le  goût  ,  la  fantaisie  ,  le  caprice.  La  vogue 
est  un  concours  excité  par  la  réputation  ,  le 
crédit ,  l'estime  ,  et  par  préférence  aux  autres 
objets  du  même  genre.  Une  marchandise  est  à 
la  mode,  on  en  fait  un  grand  usage:  le  mar- 
chand qui  la  vend  a  la  vogue  ,  on  y  court  de 
toutes   parts. 

VOGUE-AVANT,  ».  m.  T.  de 


de  ne  rien  exiger  de  leurs  hôtes  au-delà  de  ce 
qui  e»t  prescrit  par  le»  ordonnance»,  Soprappaga  (. 
che  st  da  a'  soldati  in  certe  occorrenze  ,  acciò 
non  esigano  nulla  più  del  dovere  da'  loro  òspiti. 
$.  ^  ivre,  «e  du  encore  par  rapport  au  gouver- 
nement politique,  aux  loi»,  aux  u»age»  du  pays 
dan»  lequel  on  demeure  ,  Vivere.  Vivre  sou» 
le.  Iota  d'un  prince;  les  loi»,  le»  coutume» 
•  invanì  le. quelle»  non»  Vivons:  Vivere  sotto  le  leggi 
tt  un  puncipe;  le  Uggì,  le  usanze  secondo  le 
quilt  noi  viviamo.  On  dit  poétiquement  en  ce 
a'n. ,  et  en  terme,  de  galanterie,  vivre  sou»  le» 
loi»  d'une  beaule.  g.  Vive-Dieu  ,  torte  d'af- 
firmation tirée  de  l'Ecriture-Sainle  ,  Viva  Dio. 
g.  Vive  le  roi  ,  acclamation 
qi  on  touhaite  longue  vie  et 
in  Vii  a  il  re.  g.  Vue  ,  rtl 
dont    on   »r    .ert    familièrement 


»orte 
va 
pour  témoigner 
pro.pétité  au 
au»i  un  terme 
puur  marquer 
au'on  eilime  quelqu'un,  qu'on  fait  grand  ci» 
de  quelque  cho.e  ,  Viva.  Vive  un  tel  ,  c'e.t 
Il  '  botane,  Viva  ti  tale,  egli  «  un  galan- 
'•  ""  ■!'•'  li  l-ffiir  dont  on  te  ».  ri  dans 
Ir.  arni.-r»  ,1,,,  ,,ltlt  cn  rampane  ,  pour  deinan- 
d'r  k  quelqu'un  que  l'on  rencontre,  qui  appro- 
che   d'un    pu. le  ,    .l'une    u..r.Jr  ,   de    quelle 


année 


et  de  qur|  pa.l,  ,|rt(,  Cl.t  vive  /  D  .0»  le»  place», 
le.  .rnlin'llc»  rrynt,  qui  va-la?  Chi  «  la  ?  g.  Lor»- 
q<M  daru  une  Cour,  dan»  une  »(||e  ,  dan.  une 
compagnie  il  y  a  de,  parti,  différent»  qui  partagent 
Iftetpril»,  |r»  lorliiialion,  ,  en  dit  |,g.,  qu'on  y 
r.t  »ur  |r  qiH-nvr.  F.t  on  .lit  .1111.1  figurcment, 
d  iti  bottina  querelleur  rt  difficile  .1  nvie,  qu'il 
f-.nl  rtrr  loueur»  »ur  Ir  qm-vive  aver  loi, 
''".y'    '•  '""   '"   guàrdia  con  lui,  badare  a  sé. 

VlVnE,  ..  ni.  .Nourriture,  PirttO,  "'iTlirliffiM,, 
■ttltinria  I  II  e.i  pi,,,  ...île  au  pluriel  ,  et  alor. 
il  .lénifie  ,  louin,  |„  e.bo.r.  riont  un  domine  ,r 
peut  nourrir.  Viveri  m   pi. . grasce,  vettovaglie  f.  p| 

■  •"u.iti.a.  \:    Comatmêàn  <ir.  vlVrc»,  Cmfosjw. 

/'    v.edti.jie    ffi.    d,  lie    vettovuitlH. 


eveques  appellent  au  ministère  ecclésiastique 
ceux  qu'ils  en  jugent  dignes.  Vocation  extérieu- 
re; les  ministres  protestants  n'on  point  de  voca- 
tion légitime.  Vocazione  f.  g.  On  appelle,  la  vo- 
cation des  Juifs  ,  des  Gentil»  ,  le»  moyens  dont 
Dieu  »'e»t  »ervi  pour  appeler  ces  peuples  à  la 
vraie  religion.  On  dit  austi,  la  vocation  d'Abra- 
ham. La  vocazione  degli  Ebrei,  de' Gentili,  la 
vocazione   f.  di  Àbramo. 

VOCAUX  (  vo-có),  ».  m.  pi.  Dans  les  com- 
munautés des  ecclésiastiques  séculiers  et  régu- 
liers ,  ceux  qui  ont  droit  de  donner  leur  voix 
dan.  quelque  élection,  Coloro  m.  pi.  che  hanno 
voce,   che  hanno  gius  di  elèggere. 

VOCIFERA  UONS  (vo-si-fe-ra-si-on),  ».  (.  p|. 
Parole»  proférées  dans  une  assemblée,  avec  tons 
le»  accent,  de  la  colere  et  de  la  fureur,  Vocife- 
razioni .  parole  accompagnate  da  clamori  I.  pi. 
VOCIFERER  (  vo-si-fe-rè ) ,  v.  n.  Parler  avec 
clameur  ,  avec  fureur  dans  une  assemblée,  fbci- 
ferare  ,  parlare  con  clamore  in  un'assemblèa. 

VC*'U  ,  ».  m.  Promesse  faite  a  Dieu  ,  par  la- 
quelle  on  ,'engage  à  quelque  œuvre  que  Ion 
croit  lui  cire  agréable,  et  qui  n'e.t  point  de 
précepte,  Voto  m.  Vœu  solennel  ,  vœu  sacré  , 
vœu  de  rirginité,  etc.,  Voto  solenne,  volo  sacro, 
voto  m.  di  virginità,  ec.  g.  On  appelle,  vœu  de  sta- 
bilité, rengagement  de  quelque»  reli-ieux  de  de- 
meurer toujours  en  un  certain  monastère.  V.  Sta- 
bilite, g  Vnu  .impie,  vœu  qui  n'e.t  pa»  fait  eu 
face  de  l'église  avec  le»  formalité»  preicntes  par 
le»  canon».  On  l'opposé  à  vœu  lolcnnel.  Volo 
iem,i  ice  m.  g.  On  dit  faro.  .  je  n'ai  pa»  fait 
vœu  de  faire  telle  chote.  pour  dire,  j'ai  la  liberté 
-le  la  faire  „u  de  ne  la  p.11  faire,  je  ne  me  suis 
Mgafll  1  rirn  ,  /o  non  ho  fallo  voto  di  fare 
la  tal  cosa.  g.  Vœu,  .ignilie  au»»i,  l'offrande  pro- 
mue pai  un  vœu  aux  pilier»  d'une  chapelle  ;  ce 
tableau  e.t  un  vœu:  Appendere  un  voto  a'  pila- 
stri duna  cappella  ;  qiirl  quadro  è  un  voto.  On 
appelle  auiti  re,  torte,  d'offrandes  ,  det  ex-voto, 
d'une  expression  latine  que  l'usage  a  fait  passer  dan» 


mar.  Espalier, 
rameur  qui  tient  la  queue  de  la  rame,  et  lui  donne 
le   branle  ,   Portolano  ,  vogavami  m. 

VOGUER  (vo-ghé),  v.  n.  Être  poussé  sur  l'eau 
a  force^  de  rames  ,  Nav  gare  ,  andar  a  forza  di 
remi.  g.  Il  se  dit  quelquefois  de»  vaisseaux  qui 
vont  à  la  voile,  Navigare  ,  Jar  vela.  g.  Il  signifie 
aussi,  ramer,  mouvoir,  faire  aller  avec  la  rame, 
Vogare,  remare,  remigare,  g.  On  dit  prover- 
bialement, vogue  la  galère,  pour  dire,  arrive  ce 
qui  pourra  ,  Arrivi  che  può.  g.  Voguer  ,  se  dit 
aussi  pour  dire  ,  avancer  sana  obstacle,  Tirare 
innanzi,  g.  T.  de  chapelier.  Voguer,  faire  voguer 
l'étolfe  ,  c'est  faire  voguer  sur  une  claie  par  le 
moyen  de  la  corde  qui  est  tendue  sur  l'instru- 
ment qu'on  appelle  arçon,  le  poil,  la  laine,  ou 
autre  matière  ,  dont  on  veut  faire  les  capade» 
d'un   chapeau  ,   Bàttere  a  corda,  cordella' e. 

VOGUEUR,  s.  m.  Rameur,  Vogatore,  re- 
malore m. 

VOICI  (voa-si).  Préposition  qui  sert  à  montrer, 
à  désigner  une  chose  qui  est  proche  de  celui  qui 
parle,  Ecco  .  ecco  qui.  Voici  le  bvre  dont  on  a 
parlé  ;  voiri  la  maison  en  question  ;  nous  voici 
quatre  :  Ecco  il  libro  di  cui  si  è  parlalo  j  ecco 
qui  la  casa  di  cui  si  trattaj  eccoci  quattro,  g.  Oo 
le  dit  aussi  îles  choses  qui  ne  s'aperçoivent  point 
par  le»  sens.  Voici  la  preuve  de  ce  que  je  viens 
de  vous  dire  ;  voiri  la  cause  de  cet  événement. 
Et  alors  on  le  dit  avant  que  d'énoncer  cette  cause, 
cette  preuve.  Ecco  la  prova  di  ciò  che  io  ho 
avanzalo;  ecco  la  cagione  di  quel  caso.  g.  Voici, 
est  quelquefois  suivi  ou  prérédé  d'un  que"  comme 
dans  ces  phrases  i  Voici  qu'il  vient,  £cco  ch' ei 
viene.  L'homme  que  voici,  L'uomo  che  vedete  qui, 
qui  presente. 

V(  H  DI  E  (voa-dt),  s  f.  Vue.  Il  est  vieux.  Vista  (. 
VOIE  (voti),  s.  f.  Chemin  ,  route  par  où  Ion 
va  d'tn  lieu  à  un  autre.  Il  ne  se  dit  plus  cn  ce 
sens  et  au  propre  ,  qu'en  parlant  des  grands 
chemins  de»  anciens  Romains  ,  de  ce»  routes  con- 
duites de  Rome  aux  extiéinités  de  l'Italie  et 
par-delà,  dont  il  reste  encore  des  vestiges, 
comme  la  voie  Appienne  ,  la  voie  Flaminieune  , 
La  via  Appui  ,  la  via  Flaminia  f.  On  le  dit 
aussi  encore  au  propre  dan,  celte  phrase  pro- 
veibiale  :  cet  homme  est  toujours  par  voie  et 
par  chemin  ,  Quell'  uomo  è  sempre  in  viàggio 
g.  On  dit  figureraient  ,  la  voie  du  Paradis,  du 
Ciel  ,  la  vole  du  salut  ,  la  droite  voie,  La  via, 
la  strada  f, ,  il  cammino  del  Cielo  m.  ,  la  via 
della  salute,  la  via  diritta  I.  Jesus-Cliriit    a    dit 


vor 


de  lui  dans  l'Évangile  :  Je  suis  la  voie,  là  vérité 
et  la  vie  ,   Gesù   Ciislo  dice  di  sé  strsso  nel  santo 
Vangelo:  lo  sono  la  via,    la  verità    e    la    vita. 
£.  Les  catholiques  sont   (lai)s  ia  bonne  voie,  I  cal- 
.olici  sono   nella  buona  strada.  §   On  appelle  en 
terme  de  l'Ecriture,  voie   étioite,  la  voie  du  sa- 
lut ,  et  par  opposition  ,  voie  large,    le    chemin 
de  perdition,   Via  stretta;  via  larga  f.,  spaziosa. 
§.   T.  de  VÊcritwe.   Voie,  signifie  aussi,  les  com- 
mandements de     Dieu  .    ses  lois.    Seigneur,   en- 
seignez-moi  vos  voies  .  Signore,  insegnatemi,  ad- 
ditatemi le  vostre  vie.  Dans  un  autre  sens  on  en- 
tend par  voie.  la  conduite  que  Dieu  tient  à  l'égard 
des  hommes.  Les  voies  du  Seigneur  sont  incom- 
ptéhensibles,  sont  impénétrables.  Le  vief.p\.del 
Signore  sono  incomprensibili.  Dans  ces  deux  ac- 
ceptions, le  mot  voie  ne  s'emploie  guère  qu'au  plu- 
riel. §.  On  dit  encore  dans  le  style   de  l'Ecriture, 
J'impie  s'est  égaré  dans  ses  voies,  toute  chair  avait 
corrompu  sa  voie,  pour  dire,  que  les  hommes  s'é- 
taient abandonné»  à  toute  sorte  de  crimes,  L'em- 
pio s'  è  smarrito  nelle  sue    vie  ;    lutta    la    carne 
avea  corrotte  le  sue  vie.  §.    On    appelle    figure- 
ment ,  voie  lactée  ,    un  amas  d'étoiles    qui    font 
comme  une  espèce  de  trace     blanche    et    lumi- 
neuse dans  le  ciel  ;  on   l'appelle  aussi ,  voie    de 
lait,  et  vulgairement,  le  chemin  de  Saint  Jacques: 
La  via  làttea,  galàssia  f.  §    On  appelle,  la  voie 
des  carrosses  ,  des  charrettes  ,  l'espace    qui    est 
entre  les  deux  roues.  La  voie  des  voitures   d' Alle- 
magne est  plus  étroite  que  celle  des  voilures  de 
France.  Rotaja  f.,  spàzio  m.  che  è  tra  le  due  ruote. 
On  appelle  de  même  ,    la  trace  que   le  carrosse, 
la  charrette  fait  ou  a  faite  en  marchant,  Rotaja  f. 
On  dit  populairement,  laisser  une  chose  en  voie, 
pour    dire  ,    la  laisser    sans    la    serrer ,    Lasciar 
una  cosa  in  libertà  ,  lasciarla    senza    chiuderla. 
§.  T.    de    chasse.    Voie  ,    le    chemin  par  où    la 
bète  a  passé,  Tràccia  fatta  dalla  fiera  f.  §.  On 
dit  figurément,  mettre  quelqu'un  sur    les  voies  , 
sur  la  voie  ,  pour  dire,  lui  donner  des    lumières 
propres  à  lui  faire  découvrir  ce  qu'il  ne  sait  pas, 
lui  donner    des  moyens  qui  l'aident  à  parvenir  à 
l'exécution  de  son  dessein  ,  Méttere  altrui  su  la 
via,  su  ta  strada  ;  indirizzarlo  ,  dirizzarlo,  diri- 
gerlo. §.  Voie,  signifie  encore,  la  voiture  par  la- 
quelle les  personnes,  les  marchandises  sont  trans- 
portées d'un  lieu  à  un  autre.  Quelle  voie  prenez- 
vous  pour  envoyer  cela  à  Brest?  Je  prendrai   la 
voie  de  l'eau,  je  ferai  tenir  ces  hardes  par  la  voie 
des  rouliers  ;  je  m'en  irai  par  la  voie  du  messa- 
ger, du  coche  ;  la    voie  de    la  poste    est  ta  plus 
prompte  pour  faire    tenir  des    lettres  ,  etc.   Via, 
vettura  f.,  mezzo  m.  §.  T.  de  médecine.  On  appelle 
dans  le  corps  humain  ,    les  premières  voies  ,    les 
premiers  vaisseaux  ou   conduits   qui  reçoivent  les 
sucs  alimenteux   avant    qu'ils   soient    changés  en 
sang  ,  tels  que  l'estomac  .    les  intestins,  etc.,  Le 
prime  vie  f.  pi.  §.  On  dit  aussi,  voie,  pour  charre- 
tée. V.  ce  mot.  §.  On    appelle  ,  voie  d'eau  ,  les 
deux  seaux  d'eau  que  porte  un  homme,  Due  séc- 
chie f.  pi.  d'acqua.  §.    T.  de  marine.  On  appelle, 
voie  d'eau  ,  une  ouverture    qui  se    fait    dans  un 
vaisseau,  et  par  laquelle  l'eau  entre,  Far  àcqua. 
g.  Voie  ,  signifie  6gurément,   moyen  dont   on  se 
sert,  conduite  que  l'on  tient  pour  arriver  à  quel- 
que Gn.  Je  ne  sais  quelle  voie  je  dois  tenir  pour 
cela  ;  vous  ne     prenez    pas  la    bonne   voie  pour 
réussir;  un  tel  est  tout-puissant   auprès    du  roi, 
adressez-vous  à  lui,   servez-vous    de    cette  voie; 
c'est  la  voie  la  plus  courte,  la  plus  sûre,  la  meil- 
leure.  Via,  strada  f.,  verso,  mezzo,  modo;  com- 
penso m.  %.  T.  de  chimie.  On  appelle,  voie,  la  ma- 
nière d'opérer.  On    en  distingue  deux  principa- 
les, la  voie  sèche  et  la  voie  humide  ;  la  premiere 
emploie  le  feu.  et  la  seconde  les   dissolvants.  La 
via  i.,  il  modo  m.  di  operare.  §.   T.  de  jurispru- 
dence. On  appelle,  voies  de  droit,  le  recours  à  la 
justice,  suivant  les  formes  prescrites    par   les  or- 
donnances, Vie  f.  pi.  di  giustizia,  o  di  diriuo.  On 
appelle,  voies  de  fait,  les  actes  de  violence  qu'on 
fait  sans  avoir  recours  à  la  justice,   Vie  f.  pi.  di 
fatto.  §    On  dit,  être  en  voie  d'accommodement, 
de  s'accommoder,  en  voie  de  faire  quelque  cho- 
se, pour  dire,  y  travailler,  s'y  disposer,  être  dans 
le  train,  être  prêt  à  .  .  .  ,  Esser  in  via  ,  in  trat- 
tato d'accóncio,  d'accomodamento. 

Voie ,  moyen  (syn.).    On    suit    la    voie ,  on 
emploie    les  moyens.  La    voie  est  la    manière  de 


VOI 

rapport  particulier  aux  mœurs,  et  le  second  aux  '  t  i  (( 
événements.  On  a  égard  à  ce  rapport,  lorsqu'il 
s'agit  de  s'énoncer  sur  leur  bonté  :  celle  de  la 
voie  dépend  de  l'honneur  et  de  la  probité  ;  celle 
du  moyen  consiste  dans  la  conséquence  et  dans 
l'effet.  Ainsi,  la  bonne  vote  est  celle  qui  est  juste; 
le  bon  moyen  est  celui  qui  est  sûr. 

VOILÀ  (voa-là).  Prép.  qui  a  à  peu  près  la 
même  signification  que  voici,  avec  cette  différence, 
qu'elle  sert  ordinairement  à  marquer  une  chose  un 
peu  éloignée  de  celui  qui  parle,  Ecco,  ecco  là.  Voilà 
l'homme  que  vous  demandez,  Ecco  l'uomo  che  voi 
cercale.  §.  On  le  dit  aussi  des  choses  qui  ne  s'aperçoi- 
vent point  par  les  sens.  Voilà  ce  qui  a  été  fait 
par  ses  ordres;  voilà  sa  raison,  voilà  sa  preuve. 
Alors  on  suppose  qu'on  vient  de  dire  ce  fait, 
cette  raison,  cette  preuve;  au  lieu  que  voici  sup- 
pose au  contraire  qu'on  ne  les  a  pas  dits,  mais 
qu'on  va  les  dire.  Ecco  ciò  che  si  è  fatto  per 
suo  órdinej  ecco  la  tua  ragione ,  ecco  la  sua 
prova.  §.  Voilà,  est  quelquefois  suivi  ou  précédé 
d'un  que,  comme  dans  ces  phrases:  voilà  qu'on 
sonne  ,  Ecco  che  suonano.  L'homme  que  voila, 
L'uomo  che  è  qua. 

VOILE  (voat)  .  ».  m.    Pièce  de  toile    ou    d'é- 


VOI 


1  IO' 


toffe,  destinée  à  casher  quelque  chose  ,   Velo  m. 
§.  On  dit  figurément,  qu'un  homme    a  un   voile 
devant  les  yeux,  quand  les  préjugés,  les  préven- 
tions, l'amour,  la  haine,  ou  quelque  autre  passion 
l'empêche  de  voir  les  choses  comme  elles  sont , 
Egli  ha  un  velo,  una  benda  su  gli  òcchi;  egli  è 
accecalo,  g.  On  dit  poétiquement,  le  voile  de  la 
nuit,   pour   dire,  les   ténèbres   de  la   nuit,  Le  tene- 
bre, l'ombre  f.  pi.  della  notte.  §    On  appelle  aussi, 
voile,  la  couverture  de  lete  que  portent  les    re- 
ligieuses, Velo  m.  di  mònaca.  Et  l'on   dit,  qu'une 
fille  a  pris  le  voile,  pour  dire,  qu'elle  est  entrée 
au  noviciat ,    qu'elle  a  pris  le  voile  que  portent 
les    novices  ,    Prèndere   il    velo ,  farsi    mònaca. 
§.  Voile ,  se    dit  aussi  de    l'étoffe    dont  se  font 
les  voiles  des  religieuses,  à  quelque  usage    qu'on 
l'emploie,   Velo  m.  §.  Voile,  signifie  quelquefois, 
uu  grand  rideau,  comme    en    ces  phrases:  à  la 
mort  de  Jésus-Christ,    le  voile  du  temple  se  dé- 
chira en  deux  parts    de  haut    en    bas  ;  on    met 
quelquefois   dans  les    cathédrale    un  grand   voile 
pour  séparer  le    sanctuaire  du    reste   du  chœur: 
Velom., cortina,  tenda  f.§  Voile,  signifie  figuiéiuent, 
app 

pretesto,  colore,  velo,  manto  m.  Un  scélérat  qui 
se  couvre  du  voile  de  la  piété,  de  la  dévotion  ; 
il  faut  lui  arracher  le  voile  dont  il  se  couvre,  et 
faire  connaître  sa  méchanceté  :  Uno  scellerato 
che  si  cuopre  col  manto  della  pietà,  della  divo- 
zione; conviene  strappar  il  velo  sotto  di  cui  si 
nasconde,  e  far  palese  la  tua  tristizia. 

VOILE,  s.  f.  Plusieurs  lés  de  toile  forte  cousus 
ensemble  ,  et  que  l'on  attache  aux  antennes  ou 
vergues  des  mâts  ,  pour  prendre  ,  pour  recevoir 
le  vent  ,  Vela  f.  On  dit,  mettre  à  la  voile,  pour 
dire,  partir  du  port  ,  de  la  rade,  commencer  la 
navigation.  En  ce  sens  on  disait  autrefois ,  met- 
tre les  voiles  au  vent,  Dare ,  commétter  le  vele 
a'  venti  ,  spiegar  le  vele.  §.  On  dit  ,  faire  voile, 
pour  dire,  naviguer,  Far  vela  ,  andare  a  vela  , 
navigar  col  vento.  On  dit,  faire  Force  de  voiles,  for- 
cer de  voiles,  pour  dire,  tendre  toutes  ses  voiles 
pour  faire  une  plus  grande  diligence  ,  Spiegar 
tutte  le  vele.  g.  On  dit  figurément,  aller  à  voiles 
et  à  rames  dans  quelque  affaire,  pour  dire,  faire 
tous  ses  efforts ,  mettre  tout  eu  œuvre  pour 
réussir,  Andar  a  vela  e  remo  ;  far  ogni  sforzo, 
ogni  stùdio;  usare  ogni  diligenza,  o  prestezza  possi- 
bile. §.  On  dit  figurément,  il  a  donné  dans  ce  dps- 
sein  à  pleines  voiles,  pour  dire,  il  y  a  donné  de  tout 
son  cœur,  Córrere  a  una  cosa  ,  dare  alla  cieca. 
§.  Voiles,  au  pluriel,  signifie  quelquefois,  vaisseau, 
Vela ,  nave  f.  Il  parut  cent  voiles  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  ,  Comparvero  cento  vele , 
cento  navi  all'imboccatura  del  fiume. 

VOILÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe.  §.  On  dit 
poétiquement  ,  le  soleil  voilé  d'un  nuage  ,  pour 
dire ,  obscurci  par  un  nuage  ,  Il  sole  velato, 
oscurato,  coperto  da  una  nube. 

VOILEK  (voa-lé)  ,  v.  a.  Couvrir  d'un  voile  , 
Velare,  coprire  con  un  velo.  §.  Voiler  une  fille, 
signifie  Gg. ,  la  faire  religieuse ,  Far  mònaca. 
§.  On  dit  fig. ,  ils  avaient  voilé  leur  ré- 
volte du  prétexte  de  la  religion  ;  voiler  son  amour 


v.  pr.   Se    voiler,  se  couvrir  d'un  voile, 
Velarsi,  nascóndere,  ecc. 

VOJLERiE  (yoal-ri)  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  , 
où  l'on  raccommode  les  voiles  des  vaisseaux  , 
Luogo  m.  dove  si  racconciano  le  vele. 

VOILIER  (voa-lié),  s.  m,  11  se  dit  d'un  vais- 
seau, par  rapport  à  la  facilité  qu'il  a  d'aller  plus 
ou  moins  vite.  Mais  ce  mot  ne  se  met  jamais  seul, 
et  se  joint  toujours  avec  les  épithètes  bon  ou  mau- 
vais ,  ou  avec  des  termes  équivalents.  Bon  voi- 
lier, Nave  i.  veloce,  spedita ,  spalmata.  Mauvais 
voilier,  Nave  f.  tarda,  che  veleggia  male. 

VOILIÈRE  (voa-lièr),  s.  f.  T  degéom.  Cour- 
be que  forme  la  voile  qui  est  enflée  par  le  vent, 
Curva  f.  che  fa  la  vela  gonfiala  dal  vento. 

VOILURE  (voa-lur)  ,  s.  f.  Nom  collectif,  qui 
signifie,  toutes  les  voiles  d'un  vaisseau,  Tuile  te 
vele  f.  pi.  d'una  nave.  §  Il  se  dit  aussi  pour  expri- 
mer la  quantité  de  voiles  que  porte  un  vaisseau, 
par  rapport  au  vent  qu'il  a  ,  et  à  la  route 
qu'il  veut  faire,  Quella  quantità  (■  di  vele  che  una 
nave  spiega  di  quando  in  quando  ,  a  propor- 
zione del  vento  che  soffia,  e  secondo  la  strada 
che  vuol  tenere.  Nous  fûmes  obligés  de  changer 
de  voiture  quatre  fois  dans  un  jour.  Noi  fummo 


costretti  quattro  volle  in  un  giorno  a  cangiar  il 
nùmero  e  la  disposition  delle  vele. 

VOIR  (voar),  v.  a.  (Pies.  Je  vois  ,  tu  vois  , 
il  voit  ,  nous  voyons,  vous  voyez.  Us  voient;  im- 
parf. ,  je  voyais ,  tu  voyais ,  il  voyait  ,  nous 
voyions,  vous  voyiez,  ils  voyaient;  prêt.  ,  je 
vis  ,  etc.  ;  fut. ,  je  verrai,  etc.  ;  condii.  ,  je  ver- 
rais ,  etc.;  imperai.,  vois,  qu'il  voie,  voyons, 
voyez  ,  qu'ils  voient;  subj  prés.  ,  que  je  voie  , 
que  tu  voies  ,  qu'il  voie  ,  que  nous  voyions,  que 
vous  voyiez  ,  qu'ils  voient  ;  imparf.  ,  que  je  vis- 
se ,  etc.;  part,  prés.,  voyant;  passé,  vu,  vue). 
Apercevoir  en  recevant  les  images  des  objets 
dans  les  yeux  ,  connaître  par  les  yeux,  Vedere, 
scòrgere.  Voir  la  lumière,  Veder  ta  luce.  Je  l'ai 
vu  de  mes  propres  yeux,  de  mes  deux  yeux, 
Io  l'ho  veduto  co'miei  proprj occhi.  Il  s'emploie 
aussi  neutralement.  Voir  clair,  voir  confusément, 
voir  distinctement  ,  Veder  chiaro  ,  veder  confu- 
samente ,  veder  distintamente.  Les  témoins  qui 
ont  vu  ,  /  tesiimonj  che  hanno  veduto.  §.  On 
dit  fig.,  voir  de  loin  ,  pour  dire  ,  avoir  beau- 
coup de  pénétration  ,  de  prévoyance ,  Veder  di 


s'y  prendre  pour  réussir;  le  moyen  est  ce  qu'on  i  des  apparences   de    l'amitié:   Velare,    colorare; 
met  en  oeuvre  pour  cet  effet.    Le  premier  a  un  I  nascóndere   sotto    un   pretesto,  o  colore   alcuna 


arence,    couleur  spécieuse  ,  prétexte.  Scusa  t.,  I  là  da'  monti ,  antivedere.    On    dit   fig.    et  prov, 

d'un  homme  qui  a  peu  de  lumières  ,  peu  de 
prévoyance  ,  qu'il  ne  voit  pas  plus  loin  que  son 
nez  ,  que  le  bout  de  son  nez  ,  Non  distinguere 
un  pruno  da  un  melaràncio.  §.  On  dit  ordi- 
nairement ,  qui  voit  est  vu,  Chi  vede  è  veduto. 
§.  On  dit  figurément ,  voir  quelqu'un  de  boa 
œil ,  de  mauvais  œil  ,  pour  dire  ,  être  bien  aise 
ou  fâché  de  le  voir ,  Veder  volentieri  ,  guardar 
di  buon  òcchio  ,  o  di  mal  òcchio.  §  On  dit  fa- 
milièrement ,  qu'un  homme  n'a  rien  à  voir  sur 
un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  nulle  juridiction 
sur  lui  ,  nulle  inspection  sur  sa  conduite  ,  Non 
avere  autorità ,  giurisdizion  veruna  sopra  di 
un'  altra  persona.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
il  n'a  rien  à  voir  à  cela  ,  il  n'a  rien  à  voir  à  ce 
qui  me  regarde  ,  Egli  non  ha  da  entrare ,  da 
impacciarsi  ne' fatti  miei.  §.  On  dit ,  qu'une 
maison  voit  sur  un  jardin  ,  sur  une  rue  ,  pour 
dirfl,  qu'elle  est  située  de  sorte  qu'on  a  vue 
sur  un  jardin ,  sur  une  rue  ,  Casa  che  dà , 
che  /corrisponde  sopra  un  giardino  ,  sopra  una 
strada.  §.  On  dit,  qu'une  hauteur  voit  une  place, 
voit  le  rempart  d'une  place,  pour  dire,  que  de 
là  on  découvre  la  place,  le  rempart  de  la  place,  en 
sorte  qu'on  est  à  portée  de  battre  cette  place,  ce  rem- 
pari,  avec  du  canon.  Altezza,  eminenza  che  signo- 
reggia, che  domina,  che  è  a  cavaliere.  On  dit  aussi 
dans  un  sens  pareil,  que  la  batterie  d'une  place  voit 
à  revers ,  qu'une  hauteur  voit  un  tel  ouvrage  à 
revers ,  pour  dire ,  que  de  cette  hauteur  on 
voit  l'ouvrage,  et  qu'on  peut  le  battre  par  der- 
rière ,  Batterla  che  signoreggia  ,  ec.  §.  On  dit 
d'une  chose  extraordinaire,  qu'elle  ne  s'était 
jamais  vue  ,  qu'elle  ne  s'était  point  encore  vue, 
pour  dire  ,  qu'elle  n'était  jamais  arrivée,  qu'elle 
n'avait  jamais  été,  Cosa  mai  più  veduta.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  ou  n'  a  jamais  vu  une 
chose  pareille ,  on  n'a  jamais  rien  vu  de  pa- 
reil, Non  s'è  mai  veduta  una  slmil  cosa.  On 
n'a  jamais  vu  au  monde  une  plus  belle  femme  , 
Non  si  dà  al  mondo  donna  più  bella.  §.  On 
dit  familièrement  à  un  homme  qui  doute  de  ce 
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VOI 


q  l'on   I  li    dit  ,   ti   vou»   nr   Ir   e rove 7   pu  .  allei-y 
voir  ,   Se   roi     noi     credete  ,    andatilo     a    fede- e. 
■    |     pulairemcnt     par     tncprii  ,  et   pour 
aloitiei    ni  r    chose     qu'on     Jiulrr     voudrait     Iure 
•ir  ,     voila     ti n     MM     venrt-y    voir  .     Ve'   la 
l'.ia    cesa    g    On     dit,     aller    voir    quelqu'un, 
pour  dire  ,   aller   chez   lui  pour   lui   rendre  u-itr. 
|>oi.r    l<n    rendre    tei     devoiri  ,    pour     l'entrete- 
nir ,  rtr     Ft    din»    ce    irni,    un     aveugle   même 
d.l  .   j'irai   voui   TOir  ,  gridar    a    vedere  ,    a    Ira- 
u'f  .   n   vinta1 e  .    a   far    vinta    a    quaUhtdano 
g    On  dit,  un  tel  n'a   peint    encore  vu  le  roi  drpui. 
»on  retour,  pour  dire,  que  l.i  personne  dont  on  pu- 
le   n'a  poi  ni  encore  lïluc  le  roi.  qu'elle  ne  l'est  point 
présentée  d  -<\inl  le  ro-  depuis  son  retour.  F.t  on  dit . 
un   tel    a  vu   le    roi  dans  son  cabinet  ,  pour  dire, 
que  la   personne    dont    il    «'agit     a    eu   une    au- 
dience  particulière    du     roi.    //  laie  dopo  il  suo 
ritorno  ,     non    è    ancora    andato  Jar    i  ir.renza 
al    sovrj„n  ;     egli     ha     arato     un   udienza    par- 
ticolare   del     rr.    g.    On     dit,     voir     «es    jugci, 
pour   dirr  ,   aller  le«   solliciter  elici   eux,   Andare 
a  sollecita- e  i   sin  HcL  g    (In   dit  ,  qu'un   méde- 
cin  voil  un   malade  .   pour  dire  ,  qu'il  prend  soin 
de   lui  pendant  sa  maladie.  On  dit    la  mi'ine  ehn>c 
d'un   durcteiir    ou   d'un     confesseur    qui     a  «oin 
de  la  Conscience  d'un  malade  pendant  sa  maladie 
Me  iten,  confettale  cite  risila  un  infermo,  g.   On 
dit   fi.tirement,   voir  venir   quelqu'un,   pour  dire, 
démêler,  découvrir,   connailrc,  par    les  démar- 
cnes  rie  quelqu'un  ,  quel  est  son    dessein  ,     Co- 
I  e  ,  ratnsare  ,  scòrgere,  scoprire  gli  altrui 

di,rSni  ,  o  andamenti  On  dit  aussi  ,  voir  venir 
quel  |ii'on  .  pour  dire  ,  attendre  qu'il  fasse  les 
premières  démarches  pour  régler  sur  cria  les 
l'rnnes  ,  et  voir  quel  parli  on  doit  prendre  , 
Attèndere  il  porco  alla  quèrcia  ,  a-petlar  eh:  al- 
l'i /accia  le  sue  proposte,  g  On  dit  ,  j'ai  vu 
l'Iieure  que.,  j'ai  vu  le  moment  que  ..  .,  pour 
dire  ,  peu  l'en  est  fallu  que...,  il  s'en  e.st  rien 
fallu  que...  ,  Poco  mancò  che...  Et  l'on  dit  ,  j'ai 
vu  le  temps  que  l'on  faisait.  ,  pour  dire  ,  j'ai 
Óé  du  temps  qu'on  faisait...  ,  Io  ridi  .il  tempo 
in  cui  si  /acera...,  io  fui  a'  tempi ,  ec.  g-  On  dit 
populairement  ,  il  semble  à  voir  ,  pour  dire  , 
on   jugerait  .  Sembra  a  vedere  ,    sembra    qua 


si  crederebbe,  t'  pare.  g  On  dit  familièrement 
comme  par  de'G  :  je  voudrais  bien  voir  cela  ; 
faites  cela  et  vous  verrez;  je  voudrais  bien  voir 
qu'il  otàt  l'entreprendre;  faites  cela  pour  voir. 
Les  deux  dernières  plirases  sont  du  ilylc  familier. 
lo  rorrei  ben  reder  quella  cosa  ;  fate  ciò,  e  re- 
di eTe  ;  io  rorrei  retine  ch'egli  ardisse,  te. On  dit 
aussi  par  maniere  de  blâme:  il  fait  beau  vous  voir 
à  I  jge  que  vous  avez,  von»  amuser  à  ce»  baga- 
lellet-ia,  F.ila  e  una  bella  cosa  ,  'gli  un  è  bel 
vedere  alla  roitra  età,  che  roi  ri  occupiate  in  quelle 
inezie.  g.  On  dit  pne't,  voir  le  jour,  pour  dire, 
être  tu-  ,  Eutr  nato.  Depuis  que  je  vois  le  jour; 
il  n'avait  pal  encore  vu  le  jour.  g.  On  dil  aussi, 
qu'un  livre  ,  qu'un  ouvrage  n'a  pis  encore  vu 
le  jour,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  encore  imprime, 
qu'il  n'eit  pas  encore  public,  Libro,  òpera  che 
non  ha  ancor  reduta  la  luce  ,  che  non  e  ancora 
stata  stampala.  g.  On  d.t  ,  voir  en  songe,  pour 
rJire  .  imaginer  en  dormant,  Cedere  in  sogno 
g.  Voir,  lignifie  au»-',  icgarder,  contidérer  avec 
attention,  l'edere,  rimirare,  mirare,  riguardare 
con  otenzione.  Voyez  ce  tableau  ,  c'est  une 
r  ,  il  inerite  d'rlre  vu  ,  venez  voir. 
'.-  Voir,  it  dît  auui  de  l'application  qu'on  apporte 
Ì  "iirrnner  quelque  chose,  Vedere,  esaminare 
Olle  affaire  a  été  vue  par  d'habile»  gens,  et 
it  ;  file  a  été  vue  et  revue;  le 
rapporteur  n'a  pai  encore  vu  mon  procès  ,  ete 
[',.  On  d.t  ,  en  parlant  d'une  affaire  iur  laquelle 
on  »e  réserve  de  prendre  un  parti  ,  je  verrai  , 
DOUI  verroni  ,  pool  aire  .  j'examinerai,  nom 
ri)  i. nierons.  Io  redrò,  noi  rediemo.  g.  Voie,  ic 
ri  I  i-.,r<,re  dei  r.biervat ioni  et  dei  rrmarqur» 
q  l'on  fait  en  lisant.  J'ai  vu  dans  Tite-Live,  dans 
r.'.rnrille  Tarile,  In  ho  oncrrato,  io  ho  itoratn 
in    Tito  I.irio,   l'i    Tàcito.  Ou    avcz-voui  TU    CCtti 

particularité  7    Dani    quel    livre    iffi-fooi    vu 

rr    BiaMte    •'    Dire  ar'tr   roi    fiorata   alitila  pai  - 

licitatila?  In  quoi  libro  arête  rii  reiluto  qli'l 
M«Nt}  '..  Voir,  >e  dil  encore  de  la  connaissance 
q  l'on  »■  quirrt  des  rhoie»  du  monrle,  dans  |e«  voya- 
in  ,  ou  dans  la  fréquentation  et  le  commerce 
rie,  l,r,nni»i.  l'edere,  t  o  rete,  conòicere  ,  fre- 
i.i'nia-e,  mare.    Celi   ud     Lomtne  qui  a   beau- 


VOI 

coup    vu  ;   il   a   vu    beaucoup  de     p»ys  ;  il   a  vu 
lei   piyi  étrangers  ;   il   f..ut   voir   le   grand    monde 
pour   »e    former  ,  etc.   g.    On   dit     ligurément     et 
prose,  bialei  innt.    fuie    voir  du  pays   à   quelqu'un. 
\.  l'as  s   >;    \  oir, significarsi, fie  (îienlcr, /-Ver/ue/i- 
tare,   usare,   praticare,    trattare,  coureisare.   Qui 
soyez  vous   à   la  Chu?   Qai   voit  il  dans  son   quar- 
tier?  Et  en   parlant  d'un   homme  ou  d'une   femme 
de  mauvaise  réputation,  on   dil,  ce  n'est  pas  un 
homme  à  voir,  ce  n'est  pas  une  femme  à  voir,  pour 
dire,  il  n'est  pai  à  propos  de  les  fréquenter,  iVo'i 
e  UN  uomo,  non  è   danna  da  tratiare,  da  frequen- 
tare g    On  dil  d'un  homme  qui  vit  dans  la  letraite, 
qu'il  ne  voit    personne  ,    Non  usa  con  nessuno 
§     (lo   tilt   nifi,  qu'un  homme   ne  voil  personne, 
lorsqu'à  sa   porte  on  ne  laisse  point  entri  r  ceux 
qui  viennent    pour  le  voir  ,  pour  lui  faire  com- 
pliment ,     Non    riccre    risite.    On    dit    dam    le 
méne  sens,  j'ai  été  à  la  porte  aujourd'hui,  naia 
on  ne  le  voyait    point  ,    òvno  stato  a  caia  sua 
CM  egli  non  era   risibile  ,   non    riceverà  nrsiunn. 
Il   oe  verra    celle    semaine  que  ses  plus  intimes 
amis  ,     Questa    settimana  egli  ricererà  solamente 
le  rime  de' suoi  più  intrinseci  amici,  g.   On   dit. 
que  deux   hommes  ne  se  voient  point,  pour  dire 
qu'ils  sont    mal    ensemble  ,  et  qu'ils   ne  veulent 
point  avoir  de  commerce  l'un  avec  l'autre,  Non 
issare,  non  praticare,   non   trattare  con   una  per- 
sona, èssere  in  discòrdia    g.  On   dit    d'un  mari  , 
qu'il  ne  voit  point  sa  femme,  pour  dire,  qu'il  ne 
couche   point   avec  elio,   Non   usare,  non   abitare 
colla  móglie,  g.   Voir,  si  gui  fie  Gguréinent,  s'aper- 
cevoir, connaître,   Vedere,  conòicere,  scòrgere, 
accòrgersi,  arredarsi.   Il  y  a   long-temps   que  l'on 
voit   qu'il  se   ruine  ;   je  vis   bien  qu'il  me  manque- 
rait   de  parole:    Già  è  gran  tempo  che  ognun  rede 
ch'egli  si  rovina;  io   ridi  benissimo,  m'accorsi  che 
egli  mi  mancìi-rrbbe  di  parola.     Voir   clair  dans 
une   affaire,    Veder    chiaro  in  checchessia,  g     T. 
praique.  On  dit.  assigner  pour  voir,  dire   et 


de 

ordonner...,  c'est-à-dire,  pour  être  présent  quand 
on  dira,  quand  on  ordonnera...,  Citare  per  èsser 
presente  a  ciò  che  sarà  pronunziato  ,  prescritto. 
g.  Voir,  signifie  aussi  généralement,  connaître  par 
l'intelligence.  Et  dans  ce  sens  on  dit,  que  Dieu  voit, 
que  le  anges  voient,  pour  dire,  que  Dieu  connaît, 
que  les  anges  connaissent ,  Dio  vede,  gli  àngioli 
vedono,  conóscono.  Dieu  voit  le  fond  de»  coeurs  , 
voit  tontes  choses;  la  béatitude  consiste  à  voir 
Dieu':  l'io  vede  l'intcriore  de' cuori ,  vede  ogni 
cosa;  la  beatitùdine  comiste  n-l  reiLr  Dio.  Le» 
bienheureux  voient  Dieu  face  à  face  ,  /  beali 
règgono  Iddio  /àccia  a  fàccia,  g.  On  dit  prov. 
et  par  menace,  je  lui  ferai  bien  voir  à  qui  il  se 
joue,  à  qui  il  s'adresse  ,  à  qui  il  a  affaire,  pour 
dire,  je  lui  ferai  bien  connaître  ,  je  lui  appren- 
drai bien.  ,  I"  gli  farò  vedere  cou  chi  egli  ha  da 
trattare,  g.  On  dit,  c'est  à  vous  à  voir  qu'il  ne 
lui  manque  rien,  pour  dire,  faites  en  sorte  qu'il 
ne  lui  manque  i  ien  ;  voyez  à  nous  faire  souper,  pour 
dire,  ayez  soin  de  nous  faire  «ouper.  Cette  dernière 
phi  a, e  n'est  que  de  la  conversation.  A  voi  sta,  a 
roi  tocca,  a  voi  si  appartiene  il  far  siche  nulla 
gli  mandai  è  vostra  cura,  vostra  incombenza  il 
farci  dare  da  cena.  g.  Voir,  signifie  aussi,  con- 
naître par  le  sena  du  goût,  de  l'odorat,  du  tou- 
cher, de  l'ouïe,  Vedere,  jirorare,  assaggiare,  gu- 
stare. Voyez  ti  le  vin  est  bon,  voyez  un  peu  si 
cela  est  chaud,  voyez  ti  cel  instrument  est  d'ac- 
cord, rtc  g.  Voir,  signifie  aussi,  s'informer,  Ve- 
dere ,  chièdere  ,  informarsi.  Voyez  s'il  est  chez 
lui,  soyrz  s'il  e.l   venu. 

O.i  doit  dire,  il  voit  clair,  il  ne  voil  pat,  il 
ne  voil  goutte,  et  non  pas  il  y  voit  clair,  il  n'y 
i'oi'i  pat,  etc.;  à  moins  qu'on  n'exprime  une  re- 
lation avec  ce  qui  précède,  comme  dans  celle 
phrase:  Il  fait  bien  sombre  dans  cette  pièce,  on 
n'y  roit  pas   clair. 

Voir,  apercevoir  (>yn.).  Le»  objet»  qui  ont 
l'i.  i que  durée  ou  qui  se  montrent,  sont  vus;  ceux 
qui  firent  Ou  qui  se  cachent,  sont  aperçut.  On 
voit  dam  »n  visage  la  régularité  de»  trait»  ,  et 
l'on  y  op'iciu  les  mouvement»  de  l'aaic.  Dans 
une  notnbreuM  Cour,  lei  premier»  «ont  VU*  du 
priore;    i   peine    les  autre»  en  sont-ils  aperçus 

Voir,  regarder  (•)  n  ).  On  voit  ce  qui  trappe 
Il  vue;  ou  rtgardi  où  l'on  jette  un  coup  d'à)  I. 
Nom  voyons  le»  objet»  qui  te  présentent  h  nos 
yeux  ;  nous  r.garduns  ceux  qui  excitent  notre 
.urinile  On  s'oit:  di.l  mctemcnt  ou  confuié- 
nent;  on  regarde  ou  de    loin  ou  de  prêt.    Le» 


VOI 

yeux  s'ouvrent  pour  voir;  ils  se  lournent  ponr 
regarder.  Les  hommes  indiffe,  enls  voient,  comme 
les  autres,  les  agréments  du  »exe  ;  mais  ceux 
qui  en  sont  frappés,  les  regardent.  Le  connais- 
seur regarde  les  beautés  d'un  tableau  qu'il  voit : 
celui  qui  ne  l'est  pas  ,  regarde  |c  tableau  sans 
en  l'oie-  les  beautés. 

VOMIE  (roar),  adv.  Vraiment.  Il  est  vieux, 
et  on  ne  s'en  »eit  plus  que  par  plaisanterie,  ou 
pur  ironie,  pour  nier  ce  qu'un  autre  vient  d'af- 
firmer,   pour   s'en    moquer.    Si,   veramente ,  anzi. 

VOIKEMEHT  (  voar-man  ),  adv.  A  la  vérité. 
On  l'en  s-rt  pour  marquer  quelque  réflexion:  mais 
voirement  ,  mais  à  piopos.  Il  est  bas,  Ma  r,ra- 
ment  •  .  per  re'iià. 

VOMUE  (i'Oa-rf)  ,  s  f.  La  charge  de  voyer, 
Uffizio  m.  del  mattro  di  sv  ade.  g.  Voirie,  se  di- 
sait autrefois  pour  grand  chemin  ,  Strada  pùb- 
blica f.  Il  »e  prend  aujourd'hui  plus  ordinaire- 
ment pour  le  lieu  où  l'on  porte  le»  boucs,  cha- 
rognes, et  autres  immondices,  Mond,zznjot  jj«r* 
quilinio  .   pùbblico  lelamajo    m. 

VOISIN,  INE  {roa-zen,  zi-n),  adj.  Oui  est  pro- 
che, qui  est  auprès,  qui  demeure  atipics,  Vicino, 
propinquo,  pròssimo,  g.  Il  est  aussi  substantif,  et 
alors  il  ne  se  dit  guère  que  des  personnes,  pour 
signifier  celui  ou  celle  qui  est  ,  qui  demeure 
auprès  d'un  autre,  Vicino  ,  che  abita  in  Ino -hi 
contigui.  Mon  voisin  ,  Mio  ricino  ni.  Ma  «rotai  ti  e 
Mia  ridila  f  Don  voisin,  Buon  ricino  m  Mauvaise 
voisine,  Mala,  o  cattira  ricino  f.  g.  On  dit  pro- 
vcrhialement  ,  qu'un  grand  chemin  ,  une  grande 
rivière  et  un  grand  seigneur  sont  trois  mauvais 
voisins  ,  il/ria  t'j'a  pùbblica  ,  un  gran  fiume  ,  ed 
un  gran  signore  sono  tre  colliri  ricini.  On  dit 
aussi  proverbialement  ,  qui  a  bon  voisin  a  bon 
matin  ,  pour  dire  .  qui  a  un  bon  voisin  vit  en 
repos  et  sans  inquiétude,  parce  qu'il  peut  comp- 
ter sur  le  secours  et  l'assistance  de  son  voisin  , 
Chi  ha  buon  ricino   ha  buon  mattino. 

VOISINAGE  (roa-zi-na-j) ,  s  m.  Les  voisins, 
Vicinanza  (.,  vicinato  m.,  i  ricini  m.  pi.  g  II  si- 
gnifie aussi,  la  proximité  d'un  lieu,  Prossimità, 
ricinanza,  vicinata,   vicinità,  propinquità  f. 

VOISINANCE  (  i'oa-zi-nani  )  ,  s.  f.  Voisinage. 
Il  est  vieux.    Vicinanza,  protsintità  f. 

VOISINEPi  (voa-zi-nc)  ,  v.  n.  Visiter  familiè- 
rement ses  voisins.  Il  est  «In  -'ylc  faro.  U-ar 
molto  coi  vicini,  visitarli  spesso  ,  frequentarsi 
tra  vicini,  g  On  dit  provei  bialement  ,  il  n'esf 
voisin  qui  se  voisine,  pour  dire,  que  ce  n'est  pas 
être  bon  voisin  que  de  ne  pas  voir  ses  voisins  , 
Non  è  buon  vicino  chi  non  usa  co'  ricini. 

VOITURE  (yoa-tur),  s.  f.  Ce  qui  sert  au  trans- 
port des  marchandises,  des  personne»,  Vettura  f. 
Le  carrosse,  la  litière,  le  bateau  est  une  voiture 
fort  commode,  /.n  Carrozza,  la  lettiga,  la  barca  è 
una  veltwa  assai  còmoda,  g  Voiture,  signifie  aussi, 
les  choses  ou  les  personnes  que  l'on  transporte, 
Vettura  f.;  robe,  persone  f.  pi.  da  vettureggiare. 
Le  roulicr,  le  voiturirr  s'en  est  retourné  à  vide, 
il  n'a  pu  trouver  voiture  ;  il  a  voiture,  g.  Il  si- 
gnifie encore,  le  port,  le  transport  des  marchan- 
dise», des  bardes,  des  personnes,  Vettura  (.,  tras- 
porlo m.  On  a  tant  payé  pour  la  voiture  de  ces 
marchandises;  la  vo;lure  s'en  f.i/t  par  mulets, 
par  charroi,  par  bateau,  elc:  ,S7  è  pagato  tanto 
per  la  vettura  di  quelle  merci;  il  tra'porto  in. 
si  è  fatto  coi  muli ,  coi  carri,  col  mezzo  di  bar- 
che, ecc.  g.  On  appelle,  lettre  de  voiture,  la  lettre 
qui  contient  le  dcnombremenl'des  choses  dont  un 
voiltiiier  e>t  chargé  ,  et  sur  laquelle  il  en  doit 
rendre  compte  pour  recevoir  son  salaire,  Lèttera 
di  vettura  f.  g  On  dit  prov.  et  par  plaisanterie, 
adieu  la  voilure,  lorsqu'on  voit  quelque  chose  qui 
va  tomber,  Addi)  quella  cosa.  g.  On  dit  en  plai- 
santant, qu'un  homme  est  venu  par  la  voiture  dej 
cordelier»,  pour  dire,  qu'il  est  venu  à  pied,  An- 
dare sul  cavallo  di  S.  Francesco. 
VOITURE,  ÉE,  part.  V.  son  veibe. 
VOITUlìEPi  (voa-tu-rè),  v.  a  Transporter  pat; 
voiture.  On  le  dit  prin»  ipalement  îles  deniéei, 
dei  mirchaiidises.  Vettureggiare;  portare,  o  tras- 
portare a  vettura.  §,  Voilurer,  se  dit  aussi  pour  si- 
gnifier, mrner  quelqu'un  dam  son  carrosse.  Il  e»t 
du  style  fam.  Por. ai;  condurre  seco  in  carrozza 
una  persona. 

VOI  l'IMilER  (roa-tu-riè) ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
le   métier   de   voilurer,    Vetturale,  vetturino   m. 

VOirUI'iIN  (voa-tu-rèn)  ».  m.  On  appelle  ainsi, 
celui  qui  loue  des  chevaux,    des    chaises  à    des 
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d'ivoire,  de  liège,  garni  de  cuir,  eie.,,  et  percé  de 

n,,,,..  .„,,,,,    ,r. ,•',-■     -,.  lt.^.  ,|,.,  ,»-... r„-r=,r, <M1c.,.rs    »v»-,.  .h.    plusieurs  tro.is,  où'.l'on.fnit  entrer  des  plumes, 

2  voituriers  dont  on  se  sert  en  Itahe  et    dans.de  réussir  »       e    de    grand,    e,  n        ,  ^.     P^  ^  se   so„llpnt    quel 

,  provinces    de  France    qui    eD    sont    voisines.  \hhere<c   »  cl ^ZfjLe  %   «n.chinf,  .    on    Temps  en  ftfir  ,    lorsqu'on    le    pousse    avec    de, 
«*  «•■  .  .    _.  ......   ,,_,.,     L^i     CL      d     la  machine   par  îaqueilc    palettes  ou   d_es  raquettes,   plante  rn§V<A 


voyageurs,  et  qui^  les  conduit.    Il  ne  «  dit  que  i,  lès  f0^^^^^^U^ 

de!  voituners  d'ont  on  se  sert  t.  iUfae  et    ^i&#&?JffiJ!Z£UBM^  de   grandi. 

I"    ■  •  , 

Vetturino  m.  .      .  .      '  P 


VOIX  (t'oâ),  s.  f.  Son  qui  sort  de  la  bouche 
de  lliomme ,  Voce  f.  J'entends  une  voix  qui 
m'appelle  ,  Io  odo  una  voce  ohe  mi  chiama.  De 
vive  voix,  ou  par  écrit  .  A  viva  voce,  o  in 
iscritto.  §.  Il  y  a  dans  les  orgues,  un  jeu  qu  on 
appel'e  la  voix  humaine  ,  Sitano  ddl  ò'gano  m. 
imitante  la  voce  umana.  §.  Voix ,  s'emploie  aussi 
pour  dire,,  chanteur  et  chanteuse,  Vocef.,  canta- 
tore m.,  cantatrice  t.  Il  y  avait  six-  voix  et  huit 
instruments  à  ce  concert,  A  quel  concerto  v  e- 
ratio  sei  voci  e  o  to  strumenti.  %■  I)  se^  dit  quel- 
quefois de  certains  animaux.  La  voix  du  perro- 
quet,  la  voix  des  oiseaux;  la  voix  des  chats- 
huants  paraît  la  voix  d'un  homme:  Foce  l.,  can- 
to m.  §  T.  de  chasse.  On  dit,  la  voix  des  chiens-, 
pour  dire,  l'aboiement  des  chiens  ap-es  le  gi- 
bier, La  voce  f.,lo  abbajare,  il  la  rare,  lo  squit- 
tir m  de' cani.  %  On  dit  figurément,  en  langage 
de  l'Écriture  ,  la  voix  du  sang  de  l'innocent 
s'élève  jusqu'au  ciel  ,  Crie  vengeance  ,  etc.,  La 
voce  f.  del  sangue  dell'innocente  s' innalza  fino 
al  cielo  ,  ec.  §.  T.  de  dévotion.  On  appelle  , 
voix  intérieure  ,  les  inspirations  de  Dieu  ,  Voce 
interiore  ,  inspirazione  f.  §■  Les  poètes  appel- 
lent la  Renommée,  la  déesse  aux  cent  voix,  La 
fama,  la  dea  f.  delle  cento  bocche.  §.  On  dit 
figurément,  apprendre  quelque  chose  par  la  voix 
de  la  renommée  ,  pour  dire  ,  l'apprendre  par  le 
bruit  public  ,  Saper  alcuna  cosa  per  la  voce  del 
pubblico,  §.  Voix,  se  prend  aussi  pour  suffrage, 
opinion,  Foce  (.,  suffràgio,  voto  m.  Donner  sa  voix, 
aller  aux  voix,  recueillir  les  voix  ,  compter  les 
voix  ,  peser  les  voix  ,  Dar  il  suo  voto  ,  venir 
d  voli  ,  raccòglier  le  voci  ,  ec.  Tout  d  une 
voix  ,  Ad  una  voce.  Il  signifie  aussi .  droit  de 
suffrage,   Foce  f,  diritto  m.,  facoltà  f.  d  eleggere 


appelle  vol ,  l'action  de  la  machine  par  laquelle 
„n  ou  plusieurs  personnages  montent  ou  descen- 
dent en  fendant  l'air  comme  s'ils  volaient, 
Volo  m. g'.Vol,  se  dit  aussi  du  nombre  des  oiseaux 
de  proie  qu'on  entretient  pour  prendre  diverses 
sortes  de  gibier,  Brigata  t.  d'uccel'i  di  rapina  per 
la  càccia.  Le  vol  pour  le  héron,  le  vol  pour  la 
corneille  ;  un  tel  chez  le  roi  est  chef  d'un  tel 
vol  ;  ce  prince  entretient  des  vols  pour  toutes 
sortes  d'oiseaux.  §  Vol,  sign  fie  aussi ,  la  chasse 
qu'on  fait  avec  des  oiseaux  de  proie,  Caccia  1.  che 
si  fa  cogli  uccelli  di  preda.  Se  plaire  au  voi  de 
la  corneîlle,  au  vol  de  la  pie.  §.  T.  défaite.  Vol,  la 
distance  qu'il  y  a  entre  les  deux  bouts  des  ailes 
d'un  oiseau,  lorsqu'elles  sont  écartées  autant  qu  el- 
le* revivent  l'être.' Ainsi,  en  pa.lant  des  ailes  d  un 
grand  oiseau  ,  on  dit  ,  qu'il  a  tant  de  pieds  de 
vol.  Lunghezza  f.  dell'ali  stese.  §.  7 .  de  blason. 
Vol  ,  deux  ailes  d'oiseau  étendues  et  jointes  en- 
semble ,  Folo    m.    On    appelle  une  asseoie  , 


palettes  ou  des  raquettes,  Volante  m.  §.  Volant, 
se  dit  aussi  d'une  aile  de  moulin  à  vent,  Ala  f. 
di  mulino  da  vento  §.  Volant,  est  aussi  une  sorte 
de  surtout  qu'on  ne  double  point,  pour  le  ren- 
dre plus  léger,  Sorla  d'abito  leggiero.  §.  T.  d'hor- 
logerie. Volant,  pièce  de  rectangle,  qui  se  met 
sur  le  dernier  pignon  d'un  rouage  de  sonne- 
rie ou  de  répétition ,  et  qui  sert  à  ralentir , 
Vèntola  f. 

VOLATIL,  ILE  {vo-la-dl),  adj.  T.  de  chimie. 
Il  se  dit  des  substances  que  l'action  du  feu  fait 
élever  et  dissiper. ,  Il  est  opposé  à  fixe.  Volà- 
tile. Sel  volatil,  alcali  volatil,  Sai  volàtile-,  àl- 
cali volàtile. 

VOLATILE  {vo-la-til),  s.  m.  Animal  qui  voie. 
Get  animal  est  du  genre  des  volatiles,  parmi  les 
volatiles  ....  Son  usage  le  plus  ordinaire  est  au 
pluriel.  //  volàtile  m,  »  volàtili,  gli  uccelli  m.  pi. 

VOLATILISATION  {vo-la-ti-li-za-si-on) ,  s.  f. 
Opération  chimique,  par  laquelle    on  rend  vola- 


semble,   Volo    m.     On    'P^J^'K"\o\'    td   un     ops  qui  était  fixe,   Volatilizzazione  t. 
un  demi  vol.  Mezzo  volo  vo.    un  ala  (    fe    V  ol  ,  m         p    q  ^  ^  ^^ 


un  tremi   vu.,   i,+*~— —---7    -  ~ 

action  de  celui  qui  prend  ,  qui  dérobe,  furto  , 
ladronéccio,  latrocinio  m. ,  ruberia  f.  §.  11  sigmtie 
aussi,  la  chose  volée.  On  l'a  trouve  saisi  du  vol; 
il  avait  caché  son  vol  en  tel  endroit;  ]  ai  re- 
couvré mon  vol.  Furto  m.  ,  la  cosa  rubala  t. 
Vol ,  volée»  essor  (svn.)/  Le  vol  est  1  action 
de  s'élever  dans  les  airs  ,  et  d'en  parcourir  un 
espace;  la  volée  est  un  vol  soutenu  et  prolonge 
ou  varié;  Vessar  est  un  vol  hardi,  haut  et  long, 
le  plein  vol  d'un  grand  oiseau.  Le  vol  de  la 
perdrix  n'est  pas  long;  les  hirondelles  passent, 
dit-on  ,  la  mer  tout  d'une  voléej  le  faucon,  mis 
en  liberté,  prend  quelquefois  un  essor  si  haut, 
qu'on  l'a  bientôt  perdu  de  vue.  Au  fig. ,  une 
personne  prend  son  vol  et  son  essor  j 


c!.fTra»e     Vare  f     diruto  m..  facoltà l.  a  ctesxciB  ;  personne  pic. m  o»..  .—.  -- .        yi„ 


vóce  f.  Eo  ce  sens  on  appelle  ,  voix  active  ,  le 
pouvoir  d'élire  ,  Voce  attiva  f.  Voix  passive  ,  la 
capacité  d'être  élu  ,  Voce  passiva  f.  Il  a  voix 
active  et  passive,  Egli  ha  voce  attiva  e  passiva. 
g  On  dit  figurément  et  fam.,  qu'un  homme  a  voix  en 
chapitre,  pour  dire,  qu'il  a  du  crédit  dans  une  com- 
pagnie, dans  une  famille,  auprès  de  quelque  person- 
ne considérable,  Egli  ha  voce  in  capitolo,  Cjll  e  ira 
crédito.  g    Voix,  signifie  aussi,  sentiment,  juge- 


luisqu  eue    001..-.. • 

use  de  toute  sa  liberté;  son  essor ,  quand  elle 
essaie  librement  ses  forces  et  qu'elle  s'abandonne 
a  toute  son  énergie.  Il  y  a  de  la  hardiesse  dans 
le  vol;  dans  Vessor ,  il  y  a  une    ardeur   egale  a 

la  hardiesse.  ...         r\  ■         . 

VOLABLE  {vo-labl) ,  adj.  des  d.  g.  Qui  peut 


VOLATILISÉ,  ÉE.  part.  V.  son  verbe. 

VOLATILISER  {vo-la-ti-li-zé) ,  v.  a.  Rendre 
volatil,  Volatilizzare.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  L'arsenic  se  volatilise  aisément, 
c'est-à-dire,  la  chaleur  fait  aisément  dissiper  l'ar- 
senic, L'arsènico  è  agévole  a  volatilizzare. 

VOLATILITÉ,  s.  f.  Il  se  dit  de  tous  les  oiseaux 
qui  sont  bons  à  manger.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
le  style  familier.    Uccellagione,  cacciagione  f. 

VOLATILLE  {vo-la-ti-glte)  ,  s.  f.  Il  se  dit  de 
tous  les  oiseaux  bons  à  manger  ,  Uccellagione, 
Cacciagione  t. 

VOLCAN,  s.  m.  Ouverture,  gouffre  qui  s'ou- 
vre dans  la  terre,  et  plus  ordinairement  sur  les 
montagnes  ,  et  dont  il  sort  de  temps  en  temps 
des  touibillons  de  feu  et  de  matières  embrasées, 
Vulcano,  monte  m.  che  gâta  fuoco. 

VOLCANISÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

VULCANISER  {vol-ca-ni-zè)  ,  v.  a.  Animer  ; 
exalter,  Esaltare,  animare  in  eccesso,  accèndere 
a  che  che  sia. 

VOL  DU-CHAPON  {vol-du-scia-pon)  ,   s.  m. 


VOI  ATU  E  Ivo-labl)  ,  adi.   aes  a-  g.  V'"   Fcum       '  ^-  "«  *«»—  —   \    -  •.'.'. 

èJe     ole     Da  poter  Lete  rubalo.    Ce  n'est  pas    Pièce  de  terre  autour  du  chateauou  principal  ma 
être  voie,  va  p>  j  .       ,,  erande  étendue  qu'en  pourrai 


un  homme  volable,  Non  è  un  uomo  cui  si  possa 


,  Sentimento  ,  giudizio  m.  La  voix  publi- 
que est  pour  lui  ,  est  contre  lui  ;  il  a^la  voix 
publique  pour  lui  ,  contre  Ini.  Quand  on  dit 
absolument,  la  voix  publique,  cela  se  prend  pour 
approbation.  Il  a  la  voix  publique,  EgU  ha  l  ap- 
provazione del  pubblico.  §.  On  dit  prov  ,  que  la 
voix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu,  pour  due, 
nue  le  sentiment  général  e,t  ordinairement  bien 
fondé,   Voce  del  pòpolo  ,    voce    d'  Iddio  ,    o    del 

Signore.  ....  1  «si 

VOL  ,  s.  m.  Mouvement  de  l'oiseau,  lorsqu  il 
fend  l'ai'r  par  le  moyen  de  ses  ailes  ,  Volo  ,    1/ 
vola-e  m.  g.  H  se  dit  aussi  de  l'étendue    et    de 
la  longueur  du  vol  qu'un  oiseau    fait  ordinaire- 
ment en  une  fois  ,  Volo  m.  Le  vol  de    la    per- 
drix n'e»t  pas  long,  //  volo  m.  della  pernice  non  e 
lun'-o.  §    En  quelques  coutumes,  le  vol  du  cha- 
pon5 se  dit  d'une  certaine  étendue  de  terre  qui 
ot  autour   du  château  ,    ou    principal    manoir  , 
U     volo   del     cappone     Ri.     V.     Vol-du-chapon. 
(\.  On  dit  figur.,  prendre  un  vol  trop  haut,  pour 
dire,  s'élever  plus  qu'on    ne    doit ,  prendre  des 
manières  plus  hautes  que  celles  qui  conviennent 
a  la  qualité  dont  on  est  ,  faire  plus  de  dépense 
qu'on  ne  dfoit  ou  qu'on  ne  peut,  Imporla  trop- 
po alta  ,  voler  volare  troppo  allo.  On    dit    dans 
le  même  sens  ,  il  a  pris  un  trop    grand    vol  ,  il 
ne  pourra  pu  soutenir  le  vol  qu'il  a  pris,  Egli 
s'  è  levato    troppo    alto    a     volo ,    egli^  non   po- 
trà sostenersi  nel  volo  che  ha  p-eso.  §.  On  dit, 
d'un  homme  qui  a  été  élevé  à  une    dignité  su- 
périeure ,  sans  passer  par  les  degré,  ordinaires, 
qu'il  y  est  parvenu  de  plein  vol  ,  Egli  e  perve- 
nuto di  sbalzo  ,    di     primo    volo    a    quella    di- 
gnità   §    Ou  dit  fig.  et  fam,  qu'un   homme  a  le 
vol  pour  telle  ou  pour  telle  chose  ,  pour   dire  , 
qu'il  e,it  propre  à  telle  ou  à  telle  chose,  qu'il  a 
des  talents  particuliers  pour  réussir  en    telle  ou 
telle  chose  ,     Aver  la  capacità    per    la    tale ,    o 
per    la    tal  altra  cosa.    g.    On    dit    a    peu   p-e> 
dans  le  même  sens,  qu'un  homme  a  le  vol  pour 


agevolmente  rubare 


VOLAGE  (vo-la-j),  adj.  des  d.  g.  Qui  est 
d'humeur  changeante  et  légère,  Lrggten  volu- 
bile ,  incostante  ,  corrilo  ,  bèrgolo  ,  Jaijalltno  , 
volante,  instàbile.  V.  Léger.  §.  On  appelle,  feu 
volage  ,  une  espèce  de  dartre  ou  de  gale  qui 
vient  au  visage  des  enfants,  Fuoco  salvàtico. 

VOLAILLE  (vo  là  glie),  s.  f.  Nom  collectif, 
qui  comprend  les  oiseaux  qu'on  nourrit  ordi- 
nairement dans  une  basse-cour.  Il  se  dit  plus 
particulièiement  des  poules,  poulets  et  chapons. 
Et  quand  on  dit ,  mettre  une  volaille  au  pot  , 
on  n'entend  parler  que  d'une  poule  ou  d  un 
chapon.  Pollame  m.  ,  polli  m.    pi.  "     . 

VOLAILLER  (vold-glié),  s.  m.  Marchand  de 
volaille»  .  Pollaji.olo  ,  mercante  m.  di  pellame. 

VOLANT,  TE  (  vo-lar  ,  tant  )  ,  adj,  Qui  a  la 
faculté  de  voler,  Volante,  volatore.  §.  On  dit  , 
petite  vérole  vo'ante,  pour  dire,  une  petite  vcrole 
qui  n'a  rien  de  dangereux,  Vajuolo  benigno. 
S  On  appelle,  fusée  volante,  une  fusce  attachée 
a  une  baguette,  qui  s'élève  d'elle-même  en 
l'air  quand  on  y  a  mis  le  feu,  Razzo  volante 
§.  On  appelle,  feuille  volante,  une  simple  feuille 
d'écriture  ou  d'impression  ,  qui  n'est  attachée  a 
aucune  autre,  Caria  volante.  §.  On  appelle,  as- 
siette volante,  une  assiette  que  l'on  sert  entre 
des  plats,  et  sur  laquelle  il  y  a  quelques  mets  , 
quelque  ragoût  ,  Piattellino  con  manicaretto. 
§.  T.  de  peinture.  On  dit,  une  draperie  vo- 
lante, pour  dire,  une  draperie  légère,  et  qui  pa- 
raît agitée  par  le  vent,  Svolazzo,  panneggiamento 
che  svolazza.§Oa  appelle,  pistole  volante,  une  pis- 


noir,  d'  une  aussi  grande  étendue  qu'en  pourrait 
avoir  le  vol  d'un  chapon,  et  qui  en  certaines 
coutumes  appartenait  à  l'aîné  de  la  famille,  Am- 
piezza di  terra  f.   appartenente  al  primogènito. 

VOLE  {vol),  s.  f.  Il  se  dit  à  quelques  jeux  de 
caries,  quand  l'un    des  joueurs    fait    toutes    les 
mains.  Il  far  tutte  le  basi  m. 
VOLÉ,  ÉE,  part.  V.  son  verbe. 
VOLÉE  {ro-lé)  ,  s.  f.    Le  vol    d'un    oiseau, 
Volo  m.,  volala  i.  On  dit  que  les  hirondelles  tra- 
versent quelquefois  la  mer  tout  d'une  volée  ,  dp 
la  première  volée.  §.    Il  est  aussi  collectif,  et  il 
se  dit  d'une  bande  d'oiseaux  qui  volent  tous  en- 
semble, Stormo  m.,  brigata  f.  d'uccelli.  §.  En   par- 
lant des  pigeons,  on  dit,  la  volée  de  mars,  et  h 
volée  d'août,  pour  dire,  des  pigeons  éclos  en  min 
ouenaoût,iVic/«ito  f§  Volée,  se  dit  figurément  dés 
gens  qui  sont  de  même  âge,  de  même  profession, 
de  même  condition  ,  et  surtout  des  jeunes  gens. 
Il  est  du  style  familier.  Brigata  f.  Il  est  sorti  dj 
collège  une  volée    de    jeunes;  écoliers  ;    dans  ce 
temps  là  il  y  avait  une  volée  de  beaux    esprits  , 
d'excellents  poètes.  §.  Volée,  signifie  au=si  figuré- 
ment et  familièrement,  rang,  qualité,  élévation, 
force,  Stato,  grado   m.,   condizione  ,  qualità  f., 
órd  ne  m.  C'est  une    personne  de    qualité  de    la 
haute    volée  ,    de   la    première    vo'ée ,    Egli    è 
un    nòbile    del    primo     órdine.    Il    ne     doit  pas 
traiter     d'égal    à    égal     avec    ce     seigneur  ,    il 
n'est    pas     de     sa    volée  ,    Egli    non    dee     star 
del  pari  con  quel  signore,  egli  non  è  di  sua  poli- 
tata.  §■   On  dit   fig.,  une  volée  de  canons,  pour 
dire,  U  décharge  de  plusieurs    canons  ,  faite  en 
éme  tempi,  Scàrica  f.  di  più  cannonale  insieme. 


che  svolazzammo  appelle,  pisioie  voiamc,  une  y-    i.ig»*.   .*....,..,  «— ,.  C  7 .. 

to'e  qu'on  suppose  revenir    toujours  à  son    mai-  §.  On  dit  aussi,  une  volée  de  canon    pour  dire, 

tre     dans  quelques  mains    qu'elle  passe,  Dóppia  un  coup  de  canon,  Una  cannonata  f.  fc.  En  par- 

■olànte    %  T.  de  guerre.  On  appelle,  camp  vo-  lant  d'une  piece  de  canon,  on  dit  aussi,  tirer  a 

i     .       '*_..:.„   A.*  **m„~!.L  ...rinnt   Ap  r.i-  inule  volée,  nour  dire,  tirer  avec  un  canon  pose 


lant,  une  petite  armée  composée  surtout  de  ca- 
valerie ,  qui  tient  la  campagne  pour,  faire  des 
courses  sur  les  ennemis,  ou  pour  les  ob.erver  , 
Campa  volante,  g.  Pont  volant.  V.  Pont.  §.  Ca- 
chet  volant     V.  Cachet 

VOLANT,  s.  m.  Petit  morceau  de  bois,  d'os, 


toute  volée,  pour  dire,  tirer  avec  un  canon  pose 
sur  la  semelle,  sans  lui  donner  de  but,  mais  de 
manière  que  le  boulet  retombe  et  fa<se  licocliet, 
Tirar  di  volata  §.  On  appelle,  volée  d'un  ca- 
non .  la  partie  de  la  p;èce  comprise  entre  le 
tourillon    et    la  bouche  ,  Partala  f.  d  l  cannone. 


■1 


m««  VOL 

■  auj'i  ,  sonnera  toute  Tolée,  pour  .lire. 
mettre  le»  cloche»  loul-a-fait  en  branle.  Ifmii 
a  ditleia  ,  tonare  a  fetta.  Sonner  une,  ilrui  , 
trni»  Voice»  ,  c'ril  mettre  Ir»  cloch 
le  une  .  .leni  ,  trot»  foi»  ,  Sonar  una  ,  d  .. 
tre  vo'.ir  a  mata**,  g.  On  appelle  famdiercmrni, 
volée  de  coup»  de  bétoa  ,  un  grand  uuiul>re 
de  OMpa  de  bâton  donnea  à  la  fois  ,  <".«r- 
piccio  m.,  ifuanmà  I.  di  bullonate .  g.  T.  du  jeu 
de  pa  .m*  et  de  ballon.  On  dit,  jouer  de  volée, 
i  la  t  ,lee,  prendre  de  volée,  pour  dire  ,  poin- 
ter la  lialle,  leovoyer  la  halle, tvant  qu'ele  au  luu- 
rlic  .1  lei  re,  Bimeilei  di  poita.  On  dit  aussi  en 
ce  dernier  »en»  qu'un  boiume  a  la  volée  bonne, 
la  rolee  «lire,  pour  dire,  qu'il  e»t  fort  adroil  à 
pren.ire  la  balle  de  volée  et  à  la  placer,  EgU 
e  ticurs,  e  franco  nel  riméttere  la  palla  di  po- 
uà  nel  ripercuòte'  la  di  patta.  On  dit  ,  don- 
ner de  vnlee  dam  l.i  grille,  dan»  l'ai»,  pour  dire, 
donner  dam  la  grille  ,  donner  dan»  I'ji>  ,  tans 
que  la  balle  touche  ni  à  terre  ni  au  tambour  , 
Mandar  la  palla  di  posta.  g.  On  dit  encore,  au 
jeu  de  la  paume,  prendre  une  balle,  prendre  un 
coup  entre  bond  et  volée,  pour  dire,  prendre 
la  balle  dans  le  moment  qu'elle  est  prete  à  s'éle- 
ver  apre»  avoir  touché  à  terre,  Cògliere  di  pri- 
mo balzo.  F.t  en  parlant  d'un  homme  qui  a  ob- 
tenu une  grâce  en  taisiisant  une  conjoncture  heu- 
rni.e.  on  dit  6g.  et  fam.,  qu'il  l'a  obtenue  tant 
de  bond  que  de  volée  ,  qu'il  l'a  attrapée  entre 
bond  et  volée,  Pigliare,  o  cògliere  in  buon  pun- 
to. On  dit  aussi  prov.  et  fig.,  faire  une  chose 
tant  de  bond  que  de  volée,  pour  dire,  la  faire 
COaMM  on  peut,  de  façon  ou  d'autre,  Fare  una  co 

m  ,  nttir     ti    imri      *.ìl*.  l.-ll*.  » ■    F,*      sy    \~ .  ).;.. J: 


VOL 


ta  come  ti  può,  alla  bella  meglio.  §.  Volée,  se  dit 
aui.i  d'une  pièce  de  bois  de  traverte  ,  qui  s'at- 


tache au  timon  d'un  carrosse,  d'un  fourgon,  d'un 
chariot,  età  laquelle  le  chevaux  du  second  rang 
tool  attelé»,  Bilancino  ta.  §.  A  la  volée  ,  adv., 
inconsidérément.  Il  fait  toutes  choses  à  la  volée; 
il  oe  tait  ce  qu'il  dit,  il  parle  à  la  volée.  Il  est 
du  ttyle  fam.  Imprudentemente,  disavvedutamen- 
te, inconsideratamente,  a  caio,  a  casàccio,  a  vàn- 
ve>  a. 

Vul.ER  (vo-lc),  v.  n  Se  soutenir,  se  mouvoir 
en  l'air  par  le  moyen  des  ailes,  Colare.  g.  Voler, 
ti.-nifie  u'gurémeut  courir  avec  grande  vitesse, 
Volare,  córrete  velocemente,  andare  con  grande 
velocita.  Ce  cheval  vole  ;  il  ne  court  pat,  il  vo- 
!• ,  voler  au  secours  de  «un  ami.  En  ce  sens 
on  dit,  que  le  tempi  vole,  //  tempo  vola.  g.  Vo- 
ler, te  dit  Matai  dei  cho.es  qui  sont  poussées  dam 
1  air  avec  une  grande  vitesse,  comme  le»  traits, 
le.  pierret,  elr  ,  Volare.  Les  flerhet  volaient,  le 
vent  faisait  voler  le»  tuile»,  Le  saette  volavano; 
il  lenio  faceva  volar  U  tegole.  g.  Voler,  se  dit 
fiuureiiient  du  bruit  et  de  la  renommée  ,  V o- 
lar-t  divolgarsi ,  spàrgerti.  Sa  renommée  volait 
pirtout;  le  bruit  de  ses  hauti  fait»  vole  par 
lo. te  ii  terre.  g.  On  dit  Ggurérneut,  voler  avant 
que  d'avoir  de»  aile»,  voler  de  set    propres    ai 


VOLERMI  (vol-rò)  ,  s.  f.  Petit    voleur  ,    La- 

dr.incelt.l     ni. 

VOLERI  E  (vol-rt).  ..  f.  T.  de  fauconnerie. 
a-  La  ch»»»e  pour  laquelle  l'oi.eau  ett  dre.se  à  v  o- 
ler  d  autre»  oiseaux,  ou  quelque  aulie  gibier, 
Lu  cuccia  f.  degli  uccelli  di  raffina.  g.  On  appelle! 
haute  volerle,  la  volerle  du  faucon  sur  les  lie- 
ront, »ur  le»  canard»  et  sur  1rs  grues  ,  celle  du 
gei  faut  sur  le  tacre  et  »ur  le  milan,  etc.,  Lu 
coccia  f.  dell'  airone,  dell  anatre  ,  delle  gru  col 
Julcone  ,  ec.  Et  ou  appelle,  basse  volerie  ,  celle 
du  laueiet  et  du  tiercelet  de  faucon,  qui  volent 
la  perdrix,  la  pie,  etc.,  La  càccia  f.  delle  star- 
ne, ec,  col  falcone.  g  Volerie,  larcin,  pillerà-. 
Ce»t  une  vraie  velerie,  une  grande  Volerle.  Il 
est  du  style  familier.  Ladronéccio  m.,  rube- 
ria f.,  rubamento,  latrocinio,  assassinamento  m 
ladronaja,  Uvaldtna  (..furto  ni.,  frode,  traforai- 
Uria  f. 

VOLET  (vo-lè),  a.  m.  Pigeonnier,  lieu  où  l'on 
retire  des  pigeons,  Colombaja  f.  §  Il  se  dit  aussi 
de  l'an  qui  est  à  l'entrée  de  la  voliere,  Assei. 
che  e  posta  in  piano  all'  ingresso  della  colom- 
baja. g.  Il  se  dit  de  même  d'une  tablette,  d'un 
petit  aïs  rond,  sur  lequel  on  trie  des  chuses  me- 
nues ,  comme  sont  des  graines ,  des  pois,  des 
lentilles,  etc.,  Tagliere  m.  g.  On  dit  proveibialeinent 
el  ugurément,  des  personnes  ou  des  choses  qu'on  a 
choisies  avec  soin  ,  qu'elles  sont  triées  ,  qu'on 
le»  a  triées  sur  le  volet,  Scelto  con  attenzione. 
g.  On  appelle  encore,  volet,  une  certaine  herbe 
qui  pousse  de  sa  racine  de  grandes  feuilles  lar- 
ges ,  plates  et  rondes,  qu'on  voit  nager  sur 
l'eau.  Elle  se  trouve  le  plus  oïdinairement  dans  les 
étangs  et  sur  les  bords  des  livièresoù  l'eau  n'est 
pas  rapide.  Sorla  d'erba  act/ucuica  g.  Volet, 
te  dit  aussi  d'un  ouvrage  de  menuiserie  ,  qui 
sert  à  couvrir  un  des  panneaux  de  vitre  d'une 
croisée,  et  qui  t'ouvre  et  se  ferme  suivant  le 
besoin  qu'on  en  a  ,  Imposta  f.  delle  finestre  di 
legno. 

VOLE  1ER  {vol-té)  ,  v.  d.  (Il  se  conjugue  sur 
Jeter).  Voler  à  plusieurs  reprises ,  comme  font 
les  petits  oiseaux  qui  n'ont  pas  la  force  de  vo- 
ler longtemps,  ou  comme  font  les  papillons, 
Svolazzare. 


VOL 


1  OLOMAIREMF.NT  (fo-lonièr-man  ),  adv. 
IJe  bonne  et  tranche  volonté,  sans  contraimi  , 
'  0'.??.""",""'-"',''r,0""""0""'"'e.  di  buon  erodo 
VOLOOTÉ,  s.l.  faculté  de  l'ame,  puissance 
pai  laquelle  on  veut,  Volontà  (.,  arbitrio  m  §  Fn 
pi  riant  de»  choses  qu'on  laisse  à  la  liberté 
<e  quelquun  de  faire  ou  de  ne  faire  pa,  ,  «n 
Ûll  prov  ,  qile  |P4  volontés  sont  libres,  Le  volontà 
sono  hbere  §.  Volonté,  signifie  aus-i  lei  actes  de  la 
acuite  rarlaquelleonveui,ro/o«(<if.^0/erem  Un 
Don  religieux  n'a  point  de  volonté;  je  n'ai  point  d'au- 
tre volonie  que  la  vôtre.  Volonté  efficace,  volonté 
absolue,  Colonia  efficace,  volontà  f.  assolala,  ec 
g.  On  appelle,  la  volonté  de  Dieu,  se»  ordres,  ses 
dec.ets,  La  volontà  (.,  o  il  volere  m.  di  Dio  i  de- 
creti m  pi.  della  Divinila.  g.  Volonté,  signifie  aussi, 
cequon  veut  qui  so*  fait,  Volontà,  (.,  volere 
vonplactto  ,  grado,  piacere,  talento  m.  Est-ce-lì 
votre  volonté?  faitr.-en  à  votre  volonté:  Étale 
la  vostra  volontà  ,  il  voler  vostro  /  disponete  a 
'■ostro  piacimento.  Combien  me  demandez-vous? 
vot.e  volonté  :  c'est-à-dire,  ce  qu'il  vous  plaira. 
Ce  dernier  est  populaire.  Ciò  che  v'è  a  erado 
ciò  che  v,  p.ac, ;  auet  che  volete.  g.  On  dit  Tain.,  en 
parlant  d  un  homme  opiniâtre  .  vous  aurez  beau 
lui  remontrer ,  il  n'en  fera  qu'à  sa  volonté, 
tLgli  Jara  pur  sempre  a  tuo  tenno  ,  a  sua 
posta,  quel  che  il  capo  gli  detta  g.  On  appelle,  bil- 
let payable  a  volonté  ,  un  billet  payable  quand 
celui  a  qui  il  est  dû  voudra  être  payé,  Ciglietto  m. 
pagabile  a  piacimento  ,  o  volontà  del  portato- 
re.  g.  On  dit,  faire  ses  volontés  ,  pour  dire 
faire  tout  ce  qu'on  a  envie  de  faire  sans  pou-' 
voir  souffrir  qu'on  y  mette  d'obstacle  ,  Fare  a 
tuo  senno,  a  sua  posta  ;  far  ciò  che  il  capriccio  ,  la 
volontà  suggerisce,  o  detta.  g.  On  appelle,  der- 
nières volontés,  le  testament  d'un  homme,  L'ul- 
tima volontà  f.,  il  testamento  m.  g.  On  appelle, 
bonne  ou  mauvaise  volonté  ,  la  bonne  ou  mau- 
vaise disposition  où  l'on  est  pour  quelqu'un 
Buona,  o  cattiva  volontà;  buona,  o  cattiva  disposti 
ztone  f.  §.  On  dit,  en  parlant  d'un  homme  qui 
a  beaucoup  d'ardeur  pour  les  choses  de  son 
état,  qu'il  a  une  grande  volonté,  bien  de  la  vo- 
lonté. On  dit  encore,  c'est  un  homme  de  gran- 
de volonté.     Uomo  zelante  m.  pel  suo    dovere 


lei,  etc.  V.  Aile  g  Voler,  ett  ausii  actif,  et 
lifBiue,  rhaiter.  En  ce  teni  il  te  dit  de  certain! 
oi.ea.ix  de  proie  qui  «ont  drcisét  à  chasser,  à 
p'j'irioivre  d'autre»  oiseaux  ou  quelqu'autre  soite 
de  gibier,  Cacciare.  Le  faucon,  l'autour,  le  la- 
nier  apprennent  facilement  à  voler  ;  cet  oiieau 
Vole  1 1  p  e,  vole  le  héron,  vole  la  perdrix,  g  Voler, 
te  dit  auisi  des  hommei  qui  chasient  en  faisant, 
voler  I'  oiseau  ,  Cucciar  cogli  uccelli.  Il  te 
piali  à  voler  la  corneille ,  à  voler  le  héron  ; 
l'nai  voler  aujourd'hui,  g  On  dit  proverbiale- 
n.1,1  <-i  fioiiéuienl,  d'un  esprit  léger  et  frivole, 
in  liorrim»  qui  ne  t'occupe  qu'à  dei  cho- 
af      !<■  rien,  à  dei  choses    chimériques,    et    qui 

clunge  .ouveot  d'objet,  q>.'c  c'ett  un   homme  qui 
i    •    v.  papilloti,  E\ii  e  un  farfallino,  egli    ha 

wi   Cervella   chr  vola,  e  Un  uomo   che  piglia  gli 
uccellini,  g.  Voler,  te  dit  au. ti   à  l'actif,  pour   dire, 

j'fendie  furtivement  ou  par  force  ce  qui  appartient 
<    i       'i    e.  Bubar-e, furarti,  involare, laipa^r  g. On 

di',  voler  1104  I  pi 'o  n    pour  dire,  lui  prendre  quelque 

eli,..-  rjui  'm  apparili  rit,  Bubare.  Ce  valr  t  a  voléton 

Quei     'itine  lui  svaligialo   il  tuo  pa- 

.,     V'  1er  ,  te   dit   figurémenl  ,    en  parlant 

r\r   ceni    ,.„,  t'jppropiirnt   Ici   penséct  et   lei  ex- 

i, re». ion.  de»  autres  ,    et    qui  t'en    tervent    tant 

l»i   (  l-r     Bubare,  tervirii  dell'  altrui   invenzioni. 

Il  a   volé  celi   d'un   tel    livre,  dans  un   tel   livre  ; 

1  peni    il   a   volé  le»    pensées  de  cet  au- 

il  en  a  même  vole  jutqu'aux  ciprcniont. 


vni  C-TTI7  /        lì.»         e    n  .■        .  .  uc  voloIue.     uomo  zelante  m.  pel  suc 

^fiffJIS  (h      1    >  '•   fDPe  "e  ClaiC  !Ur    ,a"    Che^a  -olonterotamente  il  stJuffiC 
quelle  ou  épluche    a  laine  Piccolo  graticcio  m.  su  !  Volonté  ,  intention  ,    dessein  (syn).  La  vo- 

cui  si  speluzza  l«  lana.    §.   Volettes ,    au    plur.,    lontê  ,»l  une    détermination    fixe  ,    q,     renarde 
plusieurs  rang,  de   petites  cordes  qu.    tiennent   à    quelque   chose   de   prochain;   elle   le  fait  recher 
un  réseau  ou  a  une  sangle,  et  dont  on  couvre  les  '  cher.  L'intention  est  un  mouvement  ou  un  nen" 
chevaux  pour  les  garantir  de  la  piqûre  des  mou- !  chant  de  l'ame,  qui  envisage  quelque  chose  dV* 
che»,  Sorta  d,  rete   che  si    mette    sulla    schiena    loigné;  elle  y  fait  'tendre.  Le  3e.  sein  est  Z ^  idée 


del  cavallo 

VOLEUR  ,  EUSE  (vo-Uur ,  leûz),  ».  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  vole  ,  qui  dérobe  ,  Ladro 
ladrone  ,  rubalore  m.  ,  ladra  ,  rubalrice  (.' 
§  Il  te  dit  aussi  de  ceux  et  de  celles  qui  sont 
sujets  à  dérober  ,  qui  sont  dans  l'habitude  de 
voler,  Ladro, ladrone,  rubalore  m., ladra,  ecc. f. C'est 
une  voleute,  une  grande  voleuse,  une  vraie  voleuse- 
il  ett  connu  pour  un  grand  voleur,  g.  Voleur  se 
dit  par  axagération ,  de  celui  qui  exige  plus 
qu'il  ne  lui  appartient,  Ladro  m.  Ce  commis  est 
un  voleur  ,  un  franc  voleur,  un  vrai  voleur. 

VOLIERE  (vo-lièr)  ,  s.  f.  Lieu  qui  ett  ordi- 
nairement fermé  de  fil  d'archal ,  el  où  l'on  nour- 
rit des  oiieaux  pour  ton  plaisir ,  Uccelliera  f 
g.  On  donne  autti  le  nom  de.volière,  à  une  grande 
cage  qui  a  plutieurt  tépara'.iont,  pour  mettre 
plusieurt  sortes  d'oiseaux,  Gabbia  l.  g.  Il  te  dit 
encore  d'un  réduit  où  l'on  nourrit  det  pigeons, 
Colombaja   f. 

VOLIGE  (  vo-li-j  \ ,  t.  f.  Planche  mince  de 
boii  de  tapio  ,  ou  d'autre  boii  blanc  ,  7'ai'o- 
feiin  ,  assicella  lottile,  f.  g.  Latte  dont  on  se  sert 
pour  poser  les  ardoises,  Piana,  corrente,  f. 

VOLI  MON  (vo-li-ti-on)  ,  ».  (.  T.  de  l'ècolt. 
Acte  par  lequel  la  volonté  se  détermine  à  quel- 
que choie  ,  //  volere  m. 

VOLONTAIRE  (  *o-/ori-/ér  )  .  adj.  des  d.  g. 
Qui  ic  fait  tans  contrainte,  de  franche  volonté, 
Volontàrio,  libero,  tpontàneo.  g.  Volontaire,  si- 
snifie  aussi  ,  qui  ne  veut  s'assujettir  à  aucune 
régie  ,  ni  dépendre  de  personne  ,  qui  ne  veut 
faire  que  sa  volonté.  Et  en  ce  sent  il  t'emploie 
quelquefois  tubttantivement.  Capàrbio  ,  capone, 
capanone,  di  tua  testa,  g.  Au  aubst.il  tigniâe  aitili, 
on  homme  de  guerre  ,  qui  tert  dans  une  armée 
■an»  y  être  obligé  ,  et  sans  tirer  aucune  paie  , 
Avventuriere  ,  soldato  volontàrio  m. 
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adoptée  et  cho.s.e,  qui  parait  supposer  quelque 
chose  de  médite  et  de  méthodique;  il  fait  cher- 
cher les  moyens  de  l'exécution.  Les  volontés 
sont  plus  connues  et  plu»  p.é.ises;  les  intention, 
sont  plus  caches  et  plus  vagues;  les  dessein, 
sont  plus  vastes  et  plu,  raisonnes.  Personne  n'aime 
a  être  contrarie  dans  ses  volontés  ,  ni  trompé 
dans  ses  intentions,  ni  traversé  dans  ses  desseins. 
rour  cet  effet,  il  ne  faut  point  avoir  d'autre 
volonté  que  celle  de  ses  maîtres,  d'autre  in- 
tention que  de  faire  son  devoir,  ni  d'autre  des- 
sein que  de  se  conformer  à  l'otdre  de  la  Pro- 
vidence. Il  est  d'un  grand  homme  d'être  ferme 
dans  ses  volontés,  droit  dans  ses  intentions,  et  rai- 
sonnable dans  tes  desseins. 

VOLONTIERS  {vo-lon-iié).  adv.  De  bonne  vo- 
lonté, de  bon  gré,  de  bon  cœur,  Volentieri  di 
buona  vòglia,  di  buon  grado  ,  volonterosamente. 
I  res-volonticrs  ,  Benvolentieri,  volentierissimo. 
g.  Mal  volontiers,  A  mal  cuore,  a  malincuore, 
di  mal  ànimo. 

VOLOQUETI,  t.  m.  T  vieux.  Salato  m. 
VOL  Ili  (  volt  ),».(.  T.  de  manège.  Certain 
mouvement  que  le  cavalier  fait  faire  au  cheval 
en  le  menant  en  rond,  Volta  f.,  giro  m.  del  ca- 
vallo. Demi- volle,  Mezza  volta  f.  g.  On  dit,  faiie 
volte-face,  pour  dire,  tourner  visage  à  leunemi  qui 
poursuit  ,  Far  volta.  On  le  dit  aussi  fam., 
pour  dire  ,  se  retourner,  Voltarsi,  voltarla 
fàccia. 

VOLTE,  ÉE,  adj.  T.  de  blason.  Double, 
Doppio. 

VOLTER  (vol-té),  v.  n.  T.  d'escrime.  Chan- 
ger de  place  pour  éviter  les  coupt  de  son  ad- 
versaire,   Voltare,  scansar  la  botta. 

VOLTIGEMENT  (vol-ii-j-man),  t.  m.  Action 
ou  effet  de  ce  qui  voltige,  Svolazzamento  ta. 
§.  Maniere  dont   voltige  un   danteur  de  corde, 
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II  volteggiare,  il  far  ta.  giravolte  sopra  una  corda. 
VOLTIGER  (vol-ti-jè),  v.  n.    Voler  à  petites 
et  fréquentes    reprises.  Il  se  dit   des  abeilles  et 
des  papillons  qui  volent  çà  et  là  autour  des  fleurs. 
Il  se  dit  aussi  des    oiseaux.     Svolazzare.  §.  On 
dit,  que  des  cheveux,  qu'un  étendard,  une  voi- 
le, etc.,  voltigent  au  gré  dû  vent,  Ondeggiare  , 
svolazzare.  §.  On  dit    figurément,  d'un  homme 
inconstant  et  léger  ,  qu'il  ne    fait  que    voltiger  , 
pour  dire  ,    qu'il  va  de  maison  en  maison    sans 
aucun    attachement  ,    ou   qu'il    change    souvent 
d'occupation  ,    de  conversation  ,    d'étude  ,  etc., 
sans  rien  approfondir,  sans  rien  finir,  Essere  un 
girellalo,   vagare  .  èssere  sempre    in    molo  ,    n  >n 
istar    mai    fermo.    §.  T.    de    manège.    Voltiger  , 
faire  différentes  sortes    d'exercices    sur    le    che- 
val    de    bois ,    pour    s'accoutumer    à    monter  à 
cheval  sans  étriers,  Volteggiare.  §.  Voltiger,  si- 
gnifie encore,  faire  des  tours  de  souplesse  et  de 
force  sur  une  corde    élevée  et    attachée  par  les 
deux  bouts,  mais  qui  est  tendue  fort  lâche,  Vol- 
teggiare, far  giravolte.  §.  Voltiger,  courir  à  che- 
val çà  et  là  ,  avec  légèreté  et  vitesse  ,    Volteg- 
giare a  cavallo. 

VOLTIGEUR  {vol-ti-jeur).s.  m.  Celui  qui  voltige 
sur  un  cheval,  Colui  m.  che  volteggia  a  cavallo. 
§.  On  appelle  aussi,  voltigeur,  celui  qui  voltige 
sur  une  corde  attachée  par  les  deux  bouts,  et  ten- 
due fort  lâche,  Ballerino  m.  di  corda.  §.  Soldat 
armé  à  la  légère  ,  qui  se  porte  rapidement  de 
côté  et  d'autre,  Soldato  m.  armato  alla  leggie- 
ra che  recasi  qua  e  là  rapidamente. 

VOLTIGLIOLE  (vol-ti-gliol),  s.  f.  T.  de  mar. 
Cordon  de  la  poupe  ,  qui  sépare  le  corps  de  la 
galère  de  l'aissade   de  poupe  ,  Voltigliola  f, 

VOLUBILIS  (  vo-lu-bi-lis  )  ,  s.  m.  Sorte  de 
plante  dont  la  tige  monte  et  s'entortille  autour 
de  ce  qui  les  approche,   Volùbile  f. 

VOLUBILITÉ,  s.  f.  Facilité  de  se  mouvoir, 
ou  d'être  mû  en  rond,  Volubilità,  facilità  f.  di 
muòversi  in  giro.  La  volubilité  des  roues  d'une 
machine  ;  cela  tourne  avec  une  grande  volubi- 
lité. §  Quelquefois  il  se  dit  d'une  articulation 
nette  et  rapide,  Prestezza,  e  speditezza  f.  di  lin- 
gua. Ces  vers  demandaient  à  être  récités  avec 
plus  de  volubilité.  §.  On  dit  aussi,  volubilité  de 
langue,  pour  dire,  une  grande  habitude  de  parler 
trop  et  trop  vite,  Volubilità,  prestezza  f.  di 
lingua. 

VOLUE  (vo-lù).  ».  f.  T.  de  tisserand.  Petite 
fusée  qui  tourne  dans  la  navette.  Cannoncino  m. 
che  porta  il  filo  e  gira  nella  spuola. 

VOLUME  (vo-lum),  s.  m.  L'étendue,  la  gros- 
seur d'une  masse,  d'un  corps,  d'un  paquet,  par 
rapport  à  l'espace  qu'il  tient,  Mole  f.,  volu- 
me m.  §  Volume  ,  se  dit  aussi  d'un  livre  relié 
ou  broché,  Volume  ,  libro  m.  On  appelle  ,  vo- 
lume in-folio  .  un  livre  où  la  feuille  de  papier 
fait  deux  feuillets;  volume  in-quarto,  celui  où 
la  feuille  pliée  fait  quatre  feuillets;  et  volume 
in-octavo,  in-douze,  in-seize,  etc.,  ceux  dont  la 
feuille  pliée  fait  huit,  douze,  seize  feuillets,  etc. 
V.    In 

Volume,  tome  (syn  ).  Le  volume  peut  con- 
tenir plusieurs  tomes,  et  le  tomr  peut  faire  plu- 
sieurs volumes;  mais  la  reliure  sépare  les  volu- 
mes ,  et  la  division  de  l'ouvrage  distingue  les 
tomes. 

VOLUMINEUX,  EUSE  (vo-lu-mi-neû ,  neih). 
adj.  Qui  est  fort  étendu,  qui  contient  beaucoup 
de   volume,   Voluminoso. 

VOLUPTE,  ».  f.  Plaisir  corporel,  plaisir  de» 
sens,  Voluttà  f.,  diletto,  piacere  m  de' sensi.  §.  Il 
s'emploie  quelquefois  pour  inarquer  les  plaisirs 
de  l'esprit,  Voluttà  (.,  gusto,  piacere,  diletto  m. 
della  mente.  L'aine  a  ses  voluptés  comme  le 
corps;  les  savants  trouvent  de  la  volupté  dans  la 
découverte  des  vérités;  l'Ecriture  dit,  que  les 
justes  seront  abreuvés  dans  un  torrent  de  vo- 
luptés, /  giusti  saranno  inebriali  da  un  torrente 
di  piaceri.  §.  Quand  on  dit  absolument,  la  vo- 
lupté, les  voluptés,  on  entend  toujours  les  plai- 
sirs défendus,  Voluttà,  libidine,  lussùria  f.,  pia- 
ceri vietati  m.  pi. 

VOLUTI  UAIKE  (vo-lup-tu-èr),  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  de  ce  qui  n'est  fait  que  pour  l'agré- 
ment, et  non  pour  l'utilité,  Voluttuàrio. 

VOLUPTUEUSEMENT  (  vo-lup-tu-eùz-man  ), 
adv.  Avec  volupté,  Voluttuosamente,  con  diUlto, 
con  fililo. 

VOLUTI UEUX,  EUSE  (  vo-lup-tu-eù,  eùz\, 
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adj.  Quj  aime  et  qui  cherche  la  volupté  ,  Vo- 
luttuoso ,  libidinoso  ,  effeminato.  §  Il  signifie 
aussi,  qui  cause  de  la  volupté,  du  plaisir,  Grato, 
delizioso  ,  dilettévole.  Ce  bain  est  voluptueux. 
Mener  une  vie  voluptueuse  ,  Menar  una  vita 
effeminata  ,  molle,  §.  Il  s'emploie  quelquefois 
substantivement  au  ni  as  c.,-  et  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part,   Voluttuoso  m. 

VOLUTE  (vo-lut),  s.  f.  T.  d'architecture. 
Certain  ornement  du  chapiteau  de  la  colonne 
ionique  et  de  la  colonne  composite,  fait  en 
forme  de  spirale  ,  Voluta  f.  §.  Volute  se  dit 
aussi  des  coquilles  univalves  tournées  en  cône 
pyramidal,   Voluta  t. 

VOLUTE  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

VOLUTER  (vo-lu-té),  v.  a.  Dévi.ler  le  fil  sur 
des  fusées  ,  Avvòlgere  il  filo  sui  cannoncini. 
§.   Faire  des  volutes,  Segnare  una  voluta. 

VOLVE  (volv),  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  l'en- 
veloppe radicale  de  toutes  les  espèces  de  cham- 
pignons, Volva  f.,  involto  radicale  m.  de'Jitnghi. 

VOLVE,  EE.  adj.  Pourvu  d'une  volve,  Prov- 
veduto d'una  volva. 

VOLVOCE  (vol-vos),  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  polypes  amorphes  ,  animalcules  mi- 
croscopiques, Volvósio,  verme  infusòrio  m. 

VOLVULUS  (vol-vulus),  s.  m.  Mot  emprun- 
te du  latin  ,  et  dont  les  médecins  se  servent 
pour  exprimer  ce  qu'on  appelle  en  français,  pas- 
sion iliaque.  Passione  iliaca  t.,  vòlvulo'm. 

VOMBORE  (von-bor),  s.  m.  Papillon  bigarré 
de  différentes  couleurs,  Vómboro  ta.,  farfalla 
screziata  f. 

VOMER  (vo-mèr),  s.  m  T.  d'anatomie ,  em- 
prunté du  latin.  On  appelle  ainsi  l'os  qui  sépare 
le  nez  ,  dans  sa  partie  postérieure  ,  en  deux 
narines.  Il  tire  son  nom  de  sa  ressemblance  avec 
le  soc  d'une  charrue.  Vómero  ta. 
VOMI  ,  IE  ,  part.  V.  son  verbe. 
VOMIQUE  (vo-mich),  adj  t  II  ne  se  dit  qu'avec 
le  mot  noix.  Noix  vomique,  espèce  de  noix  qui 
est  un  poison  pour  quelques  animaux  ,  comme 
les  chiens,  etc.,  Noce  vòmica. 

VOMIQUE,  s.  f.  Abcès  qui  se  forme  ordi- 
nairement dans  le  poumon  ,  et  qui  fait  rendre 
du  pus  par  la  bouche.  Vòmica  f.,  ascesso  ta.,  po- 
stema suppurata  f. 

VOMIR  (  vô-mir  )  ,  v.  a.  Rejeter  par  la  bou- 
che ,  et  ordinairement  avec  effort,  quelque  chose 
qui  était  dans  l'estomac.  Il  se  dit  des  animaux 
aussi  bien  que  des  hommes.  Vomitare  ,  lécere  , 
vòmere  ,  vomicare  ,  vomire.  §  On  dit  figurément 
et  populairement  ,  vomir  tripe  et  boyaux  ,  pour 
dire,  vomir  avec  excès,  Vomitar  l'anima,  g.  On 
dit  figurément,  cela  fait  vomir ,  pour  dire,  cela 
est  fort  dégoûtant  ,  Quella  cosa  è  spiacévole  , 
muove  a  stomaco  ,  fa  vomitare.  §.  On  dit  en 
style  de  lEcriture,  Dieu  vomit  les  tiedes,  pour 
dire  ,  Dieu  rejette  ceux  qui  n'ont  pas  assez  de 
zèle  pour  soo  service  ,  assez  de  piété  ,  Dio  ri- 
getta i  tepidi.  §.  On  dit  figurément,  qu'un  homme 
vomit  des  injures  ,  des  blasphèmes  ,  vomit  son 
venin  contre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  pro- 
fère des  injures  ,  des  blasphèmes,  qu'il  dit  tout 
le  mal  possible  d'une  personne  ,  Vomitare  in- 
giùrie ,  bestémmie  ,  ec.  §.  On  dit  ,  qu'un  volcan 
vomit  des  flammes  ,  des  monceaux  de  cendres  , 
pour  dire  ,  qu'il  jette  des  flammes ,  des  cen- 
dres,  Vomitare  ,  gettare  fuoco ,  fiamme,  céne- 
re ,  ec. 

VOMISSEMENT  (vo-mis-mar.) ,  s.  rn.  Action 
de,  vomir  ,  Vòmito  ni.  §.  On  dit  ,  en  style  de 
l'Ecriture,  retourner  à  son  vomissement  ,  pour 
dire  ,  retomber  dans  ses  erreurs  ou  dans  son 
péché  ,  Ritornare  al  vòmito,  ricadere  nel  peccalo. 

VOMITIF  ,  «VE  (  vo-mi-tif,  tiv  ) ,  adj.  Qui 
fait  vomir  ,  Vomitivo  ,  vomitai  io.  §.  Il  est  plus 
ordinairement  substantif  au  mac.  Puissant  vo- 
mitif; il  a  l'estomac  chargé ,  il  faut  lui  faire 
prendre  un  vomitif.  Vomitivo  potente  m.  ;  egli 
ha  lo  stomaco  aggravato,  con,  un  dargli  un  vo- 
mitivo   un  vomitatório. 

VOMITOIRE  (  vo-mi-todr  )  ,  s.  m.  Il  signifie 
la  même  chose  que  vomitif  ,•  mais  il  est  vieux  : 
Vomitarlo,  vomitivo  tu.  §.  En  parlant  des  théâtres 
des  anciens  Romains  ,  on  appelle  vomitoires  ,  les 
issues  par  où  le  peuple  sortait  à  la  (in  du  specta- 
cle ,  Porte  f.  pi.  per  te  quali  il  pòpolo  usciva  in- 
foila dopo  gli  spettàcoli. 

VOM1TU  RATION  (vo-mi-tu-ra-sion),  s.  I. 
Vomissement   naturel  et  tres-fré-queiit    des  lem- 
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mes  qui  sont  grosses  ,  ou  pendant  le  cours  de 
l'accouchement ,  Vòmito  spontàneo  e  frequentis- 
simo m.  delle  donne  che  sono  incinte,  u  nel  puer- 
pèrio. 

VOQUÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

VOQUER  (vo-ché)  ,  v.  a.  Préparer  l'argile, 
Preparare   l'argilla. 

VORACE  (yo-ras),  adj.  des  d.  g.  Carnassier  , 
qui  dévore  ,  qui  mange  avec  avidité  ,  Vorace  , 
edace,  rapace,  ingordo.  §.  On  dit,  d'un  homme 
qui  mange  goulûment  ,  qui  mange  avec  avidité  , 
qu'il  est  vorace  ,  Vorace ,  ghiotto  ,  mangione. 
§.  On  dit  aussi  ,  qu'un  estomac  est  vorace,  pour 
dire,  qu'il  a  besoin  de  beaucoup  de  nourriture. 
Stomaco  che  ha  bisogno  di  molto  cibo. 

VORACITÉ  (yo-ra-si  tè),  s.  f.  Avidité  à  man- 
ger ,  Voracità ,  edacilà  ,  ghiollornla  ,  ingordi- 
gia .  avidità  di  mangiare  f. 

VORMIEN  (vor-mièn),  adj.  m.  II  se  dit  d'un 
certain  os  situé  dans  la  suture  du  crâne.  Il  est 
aussi  subst,   Uosso  di  vàrmio. 

VORTICELLE  (vor-ti-sél).  s.  f.  Genre  de 
zoophites  microscopiques  ,  qui  sont  attachés  sur 
des  corps  solides,  et  qui  ont  des  poils  disposés 
en  cercle  qu'ils  font  mouvoir  comme  les  rayons 
d'une  roue ,  Vorticella  f.  ;  sorta  di  zoofito  ,  o 
verme  infusòrio. 

VORT1CULE,  s.  m.  Petit  tourbillon,  Piccolo 
vòrtice   m. 

VOTANT  (yo-tan)  ,  s.  m.  Celui  qui  donne  sa 
voix,  son  suffrage  dans  une  élection,  etc.,  Vo- 
tante ta. 

VOTATION  (vo-ta-si-on),  s.  f.  Action  de  vo- 
ter ,  Ballottazione  f.  ;  il  dar  m.  il  suo  voto  ,  o 
suffràgio. 

VOTE  (voi),  s.  m.  Vœu  émis,  suffrage  donné, 
Voto,  suffràgio  dato  ta. 

VOTÉ  ,  ÉE  ,  part.  V.  son  verbe. 

VOTER  (  vo-tè  ),  v.  a.  Donner  sa  voix  ,  son 
suffrage.  Il  est  principalement  d'nsage  dans  les 
chapitres  et  autres  assemblées  ecclésiastiques. 
Dare  il  suo  voto ,  o  suffràgio. 

VOTIF,  IVE  (vo-tif  tiv),  adj.  Qui  appartient 
à  un  vœu.  Ainsi  on  dit,  tableau  votif,  pour  di- 
re, un  tableau  qui  a  été  offert  pour  acquitter 
un  vœu  ,  Tavoletta ,  o  tàvola  votiva.  En  parlant 
des  anciens ,  on  appelle,  boucliers  votifs  ,  de» 
boucliers  que  l'on  pendait  quelquefois  dans  les 
temples  ou  dans  d'autres  endroits,  pour  des  oc- 
casions particulières ,  Scudi  votivi.  §.  Le  fémi- 
nin n'est  en  usage  qu'avec  le  mot  messe.  Ainsi 
on  appelle  ,  messe  votive  ,  une  messe  que  l'on 
dit  pour  quelque  intention  particulière,  com- 
me pour  les  malades  ,  pour  les  voyageurs  , 
pour  les  défunts  ,  et  qui  n'est  point  de  l'office 
du  jour  .   Messa  votiva. 

VOTRE  (voir).  Adjectif  possessif  des  d.  g.  qui 
répond  au  pronom  personnel  vous.  Il  se  dit  en 
parlant  à  une  personne  où  à  plusieurs.  Dans 
cette  acception  il  se  met  toujours  devant  le 
substantif  ,  il  ne  reçoit  jamais  d'article  ,  et 
fait  vos  au  pluriel  :  Vostro.  Votre  père  ,  votre 
patrie,  votre  religion,  votre  vie,  vos  amis,  vos 
peines  ,  Vostro  padre,  la  vostra  patria,  la  vo- 
stra religione  ,  la  vostra  vita,  i  vostri  amici,  le 
vostre  pene.  §.  Vôtre  ,  avec  l'accent  circon- 
flexe sur  l'ô  ,  est  possessif  relatif.  Alors  il  re- 
çoit l'article  ,  il  ne  fait  jamais  que  vôtres  au 
pluriel  ,  et  ne  se  dit  que  par  rapport  à  une 
chose  dont  on  a  déjà  parlé  Vostro  ,  di  voi. 
Quand  vous  aurez  entendu  nos  raisons  ,  nous 
écouterons  les  vôtres,  Quando  voi  avrete  ascol- 
tale le  nostre  ragioni,  noi  ascolteremo  le  vosl>e. 
Il  a  pris  ses  livres  et  les  vôtres,  Egli  ha  tolti 
i  suoi  libri  ed  i  vostri.  §.  Vôtre  ,  se  met  aussi 
pour  ce  qui  vous  appartient,  et  fait  toujours  au 
pluriel  vôtres.  Ainsi  on  dit  .  celte  personne  est 
des  vôtres,  pour  dire,  de  votre  parti,  ou  de 
votre  compagnie:  Vostro,  del  vost.ro  partito, 
della  vot  tra  compagnia  ,     o  società. 

VOUÉ.  ÉE  ,  part.  V.  soa  verbe. 

VOUKR  (''ù-e),  v.  a  Consacrer.  11  se  dit  pro- 
prement par  rapport  à  Dieu.  Dedicare  ,  conse- 
C  are.  Vouer  sa  virginité  à  Dieu.  Votare  perpétua 
virginità  a  Dio.  §  On  dit  par  extension  ,  mai» 
toupiuis  par  rapport  à  Dieu,  vouer  sa  fille  à  la 
Vierge  .  vorr  un  enfant  à.  saint-François  ,  Vo- 
tare,  dedicare.  §.  Vouer,  signifie  aussi,  promet- 
Ire  par  vœu  ,  Votare  ,  far  volo,  prométter  con. 
volo.  Vouer  un  temple  à  Dieu,,  vouer  une  lampe 
là  a  Vierge.  §.  II.  siguifie  figurément,  promettre 
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nia 

mirìéte  psrliru  ere  .  P'omctterr.  V.  urr 
nei-  au  pjpe ,  iiUT  se»  aCTYtcei  I  M 
|  mec,  \oucr  .1  quelqu'un  le  |iu.  fulolc  alti- 
rilffllt  fl  V.  Bf  ^r  mut,  »c  cousacier  par* 
linuhôrtff  1  a...  ,  Consacrarti,  ciani.  g  Chi  dit 
fit  .  ne  savoir  a  q»rl  sainl  »e  vouer,  pour  dire, 
r.e  uiiiir  a  qui  »v^ir  recour»,  Non  saprì*  a 
quai  tanto  raccomandarti,  essere  perduto  d  ogni 

'  -*'"•  ,  ai-  i        \ 

\     u<t,   dévouer,   eie. lier  ,    ronsacrer  (»yn.). 

ri    .  :  |   J«    ci  une  manière   irrévocable, 

par  un  dr.-ir  lic-aident,  et  par  la  volonlé    l>    plus 

(ermo;   de.ouir.    c'.^l    hvnr    sans   réserve,    par 

e  le  plu»  géoèreni  ou  le  plus  btûlaatj  de* 

(  ', »i  mellrc  xmi  la  n  pice»  de  l'objet  à 

qui  l'on  <i\Jir,  par  un  hommage  publique,  Ml- 
lli-i  tique;  consacrer,  c'est  dévouer  par  un  vrai 
MctiBee,  de  manière  a  rendre  la  chose  lacree 
tl  insoluble:  ers  terme»  «'emploient  propleruent 
dans  le  style  religieux.  Dan»  un  danger  ,  vous 
,  :  ,  \ous  engagez  par  un  lien  sacié  vos  cn- 
faols  a  Dieu  ;  ics  religieux  se  dévouent  ou  se 
trouant  sans  uscite  au  service  de  Dieu,  On  dtd:e 
ut  c  éflhe  ,  une  chapelle  ,  sons  l'invocation  de 
quelque  saint;  on  ne  consacre  qu'à  Dieu;  on 
consacre  une  colise  avec  •  !«-»  cérémonies  reli- 
gieuses et  majestueuses.  Ce»  terme»  ont  passé 
dans  le  »lylr  profane,  et  le  vœu  et  toujours  uo 
e ngagemeut  n>  lolable,  le  dévouement,  un  abandon- 
neiuent  entier  aux  volonté»  d'aulrui  ;  la  dédi- 
cace, le  tribut  d'honneur  d'un  client  ;  la  consé- 
cration ,  ud  dévouement  si  absolu  ,  si  inaltéra- 
ble ,  si  inviolable,  qu'il  en  est  comme  .sacré. 

VOLGE  (vu-j\,  »•  f-  T.  de  vénerie.  Epieu  de 
veneur  à   laige  fer,  Spiedo  m.  da  càccia. 

\  01  LANGE  (nt-lans),  ».  f.  Volonté,  vouloir. 
Il  est  vieux.  Valenza,  tàglia  f. 

VOULOIR  (vit-Udr),  v.  a.  (Prés.,  Je  veux,  tu 
veur,  li  vtUl,nous  voulons,  vous  voulez,  ils  veu- 
l'rit;  impili.,  je  voulais,  lu  voulais,  il  voulait,  nous 
iiulions,  vous  vouliez,  ils  voulaient;  prétérit, je 
voulut,  tu  voulus,  il  voulut,  nous  voulûmes, 
vous  voulûtes,  il  voulurent;  futur,  je  voudrai,  etc.; 
condii.,  je  vaudrais,  etc.;  impératif,  veuille, 
i.'U  vcittl'.e  ,  veuillons,  veuillez,  qu'il  veuillent; 
iubj.  pié».,  <7'«  je  veuille,  que  tu  veuilles,  qu'il 
veuille,  que  nous  voulions,  que  vous  vouliez, 
qu'ils  veuillent;  impari".,  que  je  voulusse,  etc.; 
part,  prés.,  voulant;  pissé,  voulu,  voulue).  Avoir 
intention  de  faire  quelque  cho»c  ,  t'y  déter- 
miner. Volere;  aver  volontà,  intenzione.  g.  Coin- 
i  r,    exiger    avec    autorité,     Volere,    pre- 

r.-,  esigere,  ordinare,  comandare ,  imporre. 
D.fu  vrut,  le  roi  veut  que  vous  obéissiez  ;  faites 
ce  que  |C  veux;  il  le  veut,  g,  Il  signifie  aussi, 
désirer,  souhaiter,  Volere,  desiderare,  ùt  amare  , 
aver  vòglia  ,  domandare,  ricercare,  g.  On  vous 
donner*  tout  ce  que  vous  voudrez;  il  aime  le 
bien,  il  en  veut  avoir  à  quelque  prix  que  ce  soit. 

Quelquefois,  pour  marqttcr   modestement  son 

00  dit,  je  voudrai»,  au  lieu  de,  je  veux, 
lo  vorrei,  io  bramerei,  avrei  a  caro,  g.  il  'e  pria 
qu'il  vou'iit  bien  l'accompagner  ,  Lo  pregò  che 
gli  doiesse  piacere  di  accompagnai  lo.  Il  la  pria 
de  vouloir  agréer  son  amour,  La  pregò  che  do- 
iute  essere  contatila  del  tuo  amore,  g.  On  dit 
par  forme  de  souhait:  Dieu  le  veuille;  et  cela  se 
Oli  au>si  pour  marquer  qu'on  doute  d'une  chose, 
quoiqu'on  la  souhaite:  Din  il  vegliti ,  piaccia  al 
Cielo  ,   a    Dia      '.',.    Kn     parlant     d'un     homme    qui 

,  .,  ,i,  Idi  de  quelque  chose  à  quelque 
prit    que    re    soit,   et    par  toutes   sorte»  de  moyen» 

juitéi  ou  injuste*,  on  dit  proverbialement  ,  qu'il 
ade  cela  soit  ,  veuille  Dieu,  reuille  le  dia* 

]        ,   /   .  i   vuol    coiì    in    ogni    modo.  [\.   On   dit, 

pour  marquer   une  espèce  d'autorité,   comme  de 

.   inférieur,  je  veux   bien   que  vous   »a- 

,,,./.    pour    dire  ,   sachez  ,    apprenez  ,     Sappiate. 

dit  ,   vouloir  du   bien  ,     vouloir   du    mal   a 

i.     pon    dire,  avoir   de   l'affection   ou   de 

la    lume    pouf   Ini,    Voler  bene  ,   o   amare;     voler 

trial*,   a   odiare  qnalrhediino.   g.    On    dit,   eu  vou- 

l    r   ,  quelqu'un  ,  pour  dire,  le  balr,  'in-  porle 

a    lui    nuire,    Odiar*,  avrr  ./io,  portar  òdio,  àstio, 
rt    a    qualchrduno.    '.',     Vouloir,  m  -iode    hi     i 

1  ,.  ,  |oe    il.ur,    quelque    prétention   mi    une 
BOB,    sur    une    chose    II    en    veut  a  relie    lille; 

,,,i  i  relie  obarg».  il  est  du  slyle  f.iiu- 
|  ri  l:.ricaie,  driulriar*  ,  aver  in  mira.  •',.  Ori 
,  i  ,  ,  qui  en  \oi>lrz-vou»  ?  pour  dire,  qui  de- 
ruandez-vous  ':  qui  rhcrcbcz-vous  ì    Chi  cercate? 
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Chi  demandate?  Cc'a  se  dit  au-ti,  ponr  dire,  qui 
piciend'  1-ïiHis  attaquer,  ollrnser?  Con  ihi  l'avete? 
j     On    dit,   a    qui    eu    veiit-il?    pour   dsre.de    quoi 

•e  plaint-il?  d'où  lui  vient  son  chagrin?  (he  ha 

e^li?  Di  che  si  duol  egli  ?  g.  On  dit  ,  que  veut 
dire  cet  homme?  pour  dire,  que  prétend  <et 
homme?  que  demandr-t-il  ?  que  préiend-t-il  me 
fjire  entendre?  C'/ir  mol  egli  i/ueli  nomo?  Chi 
p«m  ,i  pretendi?  g.  On  dit  de  même,  de»  mot» 
rt  de»  choses  qu'on  n'entend  point,  que  veut  di  e 
ce  mot?  que  veut  dire  ce  piocedf?  pour  dire,  que 
signifie  ce  mot-là  ?  que  signifie  cr  procédé?  C7ie 
anoJ  due  quella  parola?  Che  dgntfica  quel  tuo  Jà- 
ri?  On  dit  aussi,  que  veut  dire  cette  clause?  que 
Veulent   dive  ce»  vers?  pour  dire,  ou  qu'ils  n'ont 

'  point  de  serM,  ou  qu'on  lie  comprend  p3«  le  sent 
qu'ils  ont,  Che  significa  quella  clàusola?  i^ual  e 
il  significalo  di  que'  versi?    On  dit  quelquefois  , 

i  que  veut  dire  cela  ?  pour  marquer  uu  simple 
elonnement  ,     Che    è    ciò?    Che    cosa  è  questa? 

.  C.   Vouloir,  signifie   quelquefois  simplement,  1:011- 

'  6Cntir,  Volere,  assentire,  acconsentire,  èsser  con- 
tento Oui,  je  Je  vieux  bien;. si  vous  le  voulez, 
il  le  voudia  aussi,  g.  On  dit  dans  le  discours 
familier,  je  veux  bien  que  cela  soit ,  pour  dire, 
je  suppose  que  cela  60it  ,  quoique    je    n'en  con- 

j  vienne  pas  ,  ou  pour  dire  ,  quand  cela  serait 
vrai  .  .  .  ,  Io  voglio  dare  ,  voglio  supporre  ,  con- 
cèdei e  che  ciò  sia.  §.  Vouloir,  signifie  aussi,  être 
d'une  nature  à  demander,  à  exiger,  Volere,  ès- 
ser necessario,  èsser  di  dovere  ,  richièdersi,  con- 
venire. Les  Nègres  ,  les  galériens  veulent  être 
trailés  durement  ;  cette  affaire  veut  être  con- 
duite avec  ménagement  ;  ce  tableau  veut  être 
vu  dans  son  jour.  5  ^n  parlant  des  choses 
inanimées  ,  vouloir,  se  dit  quelquefois  daus  le 
sens  de  pouvoir,  Volere,  potere.  Cette  machi- 
ne ne  veut  y>as  aller  ;  ce  bais  ne  veut  pas 
bu'iler:  Quella  màcchina  non  vuol  giocare;  quelle 
legne  non  lôglion  à'dcre. 

Le  participe  voulu  n'est  variable  que  dans 
celte  phrase  :  il  veut  fortement  les  choses  qu'il 
a  une  fois  voulues.  Hors  ce  cas  ,  il  est  inva- 
riable, ayant  pour  régime  direct  l'infinitif  énoncé 
ou  sous-entendu  après. 

Vouloir  ,  avoir  envie  ,  souhaiter  ,  désirer, 
soupiier,  convoiter  (syn.).  Le  dernier  de  ces 
mots  n'est  d'usage  que  dans  la  théologie  mo- 
rale ,  et  il  suppose  toujours  un  objet  illicite;  on 
convoite  le  bien  d'autrui.  Les  autres  mots  sont 
d'un  usage  ordinaire.  On  veut  un  objet  présent, 
et  on  en  a  envie;  mais  on  le  veut  avec  plus  de 
connaissance  et  de  réûcxion,  et  l'on  en  a  envie 
avec  plus  de  sentiment  et  plus  de  goût.  On 
souhaite  et  on  désire  des  choses  plus  éloignées; 
mais  les  souhaits  sont  plus  vagues,  et  les  désirs 
plus  ardents.  On  soupire  pour  des  choses  plus 
louchantes.  Les  volontés  se  conduisent  par  l'es- 
prit ;  elles  doivent  être  justes.  Les  envies  tien- 
nent des  sens  ;  elles  doivent  être  réglées.  Les 
souhaits  se  nourrissent  d'imaginations;  ils  doivent 
être  bornés.  Les  désirs  viennent  des  passions;  ils 
doivent  être  modérés.  Les  soupirs  parlent  du 
rieur  ;  ils  doivent  être  bien  adressés.  On  fait  sa 
volonté;  on  satisfait  son  envie;  on  se  repaît  de 
smihails;  on  s'abandonne  à  6e»  désirs;  on  pousse 
de»  soupirs.  Nous  voulons  ce  qui  peut  nous  con- 
venir ;  nous  avons  envie  de  ce  qui  nous  pl.u'l  ; 
nous  souhaitons  ce  qui  nous  datte  ;  nous  desi- 
roui  ce  que  nous  estimons;  nous  soupirons  pour 
ce  qui  nous  attire.  On  dit  de  la  volonté,  qu'elle 
est  éclairée  DU  aveugle  ;  de  l'eni'i'c  ,  qu'elle  est 
bonne  ou  mauvaise  ;  du  souhait,  qu'il  est  raison- 
nable ou  ridicule  ;  du  désir  ,  qu'il  est  faible  ou 
volent;  et  du  soupir,  qu'il  est  naturel  ou  af- 
feclé. 

VOULOIR  (vit-lodr),  s.  m.  Acte  de  la  volon- 
li  ,  Volontà  I.,  volere,  beneplàcito  m.  §.  Il  signi- 
fie ainsi,  intention,  dessein  ,  Intenzione  f.,  dise- 
gno ,  talento  m.  Alai»  ce  mot,  dans  celte  ac- 
rcpiion,  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
mu  vantes,  qui  sont  du  style  faunlier.il  a  témoigne 
son  malin  vouloir  ,  Etti  ha  mostrato  il  tuo  mal 
talenti,  la  cattiva  intenzione  II  y  a  long-temps  qu'il 
a  un  malin  vouloir  contre  moi,  A' gran  tempo  ch'egli 
nudrisce   un    mal  tallita   contro  di   me, 

VOUI/I'JS  ,  adf,  m.  Agréable.  Il  est  vieux. 
Gradévole ,  accetto. 

VOULU,  UK    (  vù-lu  )  ,  part.  V.  ton    verbe, 

1  Vouloir.  11  est  peu  en  usage.  §.  Il  s'emploie  comme 

jad).   dans  ce»  phrases  :   Lllc  est  bien  voulue  dan» 
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relie  mai-on  ;  il   est   mal    voulu    pailoUt:  Baive* 
duto  ,   amatOJ  malveduto  ,  odiala. 

VOUllCE,  s.  .'.  Voituie  de  chasse,  Vettura  f. 
da  criôCia. 

VOLS  (vit).  Pronom  de  la  seconde  personne 
de»  d,  g  ,  le  pluriel  de  lu  ,  ou  toi,  ^oi.  §.  De 
vous  à  moi,  c'est-à-dire,  enlie  nous,  et  sau»  que 
ce  que  je  von»  dis  aille  plus  loin  ,  Fret  noi  sia 
detto,  a  dicela  fra  di  noi. 

\  orSSOlUS,  ou  VOUSSEAUX  Où-sod.,  vit- 
to), s.  m.  pi.  T.  d'arcLitectw  e.  I'iei  re»  taillées  de 
manière  à  former  noe  vi  lite  par  leur  icuuion,  et 
doni  le»  còle»  ,  s'ils  étaient  prolongés  ,  abouti- 
riienl  à  un  cenile  commun  ,  Spigoli,  peducci 
delle  volte,  sassi  tagliati  m.  pi.  a  punta  di  scar- 
pello di  volta. 

VOUSSURE  (vù-sur),  i.  f.  T.  tTarçhit.  Cour- 
bure ,  élévation  d'une  voûte  ,  ce  qui  en  forme 
le  cintre.  On  le  dit  aussi  des  porte»  et  des  fe- 
nêtres en  arc.  Altezza  ,  o  cui  vatura  f.  d'  una. 
volta.   , 

VOUTE  {vài),  s.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie, 
fait  en  arc  ,  et  dont  les  .piece»  se  soutiennent 
les  unes  les  sutres  ,  Voila  {.  Clef  -de  la  voûte  , 
c'est  la  pierre  du  milieu  de  la  voûte,  Semi- 
étto  m.  5-  On  dit  fig.  et  poél.,  la  voûte  du  ciel, 
la  voûte  des  cieux  ,  la  voûte  azurée  ,  la 
voûte  étoilée  ,  la  voûte  céleste  ,  pour  dire  ,  le 
riel ,  Il  cielo  m.  §.  On  appelle,  voûte  d'uo  fer 
de  cheval ,  la  partie  intérieure  de  l'arc  de  ce 
même  fer,  laquelle  est  opposée  à  la  pince,  Cur- 
vatura. k  piegatura  f.  d'un  ferro  da  cavallo. 

VOÛTÉ  ÉE.  part.  V.  son  verbe.  §.  adj.  Une 
église  voûtée.  Chieta  volta'a.  Un  vieillard  qui  aie 
do3  voûté.   Vecchio  arcualo,  incurvalo,  ricurvo. 

VOÛTER  (vii-té),  v.  a.  Faire  une  voûle  qui 
termine  le  haut  d'un  bâtiment,  Voltare,  fabbri* 
car  a  volta ,  edificar  in  vòlta  ,  far  la  vô  ta  a 
un  edi/ïzio.  §.  v.  pr.  Se  Voûter,  piegarsi ,  in- 
curvarsi. Eu  parlant  des  personnes  dont  la  tail- 
le commence  à  se  courber ,  on  dit  ,  qu'elles 
se  voûtent,  Incurvarsi,  piegarsi  in  arco,  archeg- 
giare. A 

VOUTURE  (vù-tur),  s.  f.  Sorte  de  fracture 
du  crâne ,  VoLura  t.  ,  sorta  di  frattura  del 
crànio. 

VOYAGE  (vaa-ia-j),  s.  m.  Le  chemin  qu'on 
fait  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  qui  est 
éloigné,  Viaggia  in.  Voyages  d'outre  mer  ,  c'est 
ainsi  qu'on  appelle  les  voyages  que  les  chrétiens 
entreprenaient  autrefois  pour  faire  la  guerre  au* 
infidèles,  Viaggi  m.  pi.  d'oltremare,  g.  On  appelle 
les  grands  voyages  sur  mer ,  des  voyages  de 
long  cours.  Relation  d'un  voyage ,  ou  simple- 
ment ,  voyage  ,  c'e>t  la  relation  des  événements 
d'un  voyage,  et  de  ce  qu'on  a  vu,  découvert,  ou 
appris  en  voyageant ,  Viàggio  m.  J'ai  lu  un 
voyage  d'Egypte;  recueil  de  voyages,  g.  Voyage, 
se  dit  aussi  de  toute  allée  et  venue  d'un  lieu 
à  un  autre,  Viàggio  m.,  gita,  camminala,  andata  f. 
J'ai  fait  deux  voyages  à  Versailles  ;  j'ai  fait  vingt 
voyages  chez  lui  sans  le  trouver  ;  il  m'a  fait 
faire  vingt  voyages  inutilement,  g.  Voyage,  se  dit 
de  même,  de  l'allée  et  venue  que  quelqu'un  fait 
pour  notre  service  ,  soit  pour  porter  quelque 
chose  ,  soit  pour  faire  quelque  message  ,  Viag- 
gio m.,  gîta  f.  Ce  crochetcur,  ce  charretier  a  fait 
tant  de  voyages  pour  moi;  il  faut  payer  ses  voya- 
ges, g.  Il  se  dit  quelquefois  pour  séjour  dans 
un  heu  où  l'on  ne  fait  point  sa  demeure  ordi- 
naire ,  Viaggio  m  ,  dimora  t.,  soggiorno  m.  Le 
voyage  de  la  Cour  à  Fontainebleau  sera  de  trente 
jour»;  il  est  du  voyage  "ile  Marli. 

VOYAGER  (voa-ia-jè),  v.  n.  Faire  voyage, 
aller  en   pays  éloigné  ,    Viaggiare.  ,  far  viàggio. 

VOYAGEUR.  EUSE  (voa-ia-jeur,  jeih) ,  «.m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  est  actuellement  en  voya- 
ge ,  Viaggiatore  ,  violare  ,  viandante  ,  viag- 
giatile m.,  viaggiatrice,  ecc.  f  g.  On  appelle  aussi, 
voyageui-9,  ceux  qui  ont  fait  de  grands  voyages. 
Viaggiatore  m. 

VOYAGISTE  (vo-ia-jist),  s.  m.  Celui  qui  peint, 
décrit,  raconte  des  voyages,  Colui  m.  che pinge, 
descrive,  narra  viaggi. 

VOYANT,  TE  (voa-ian,  ia»t) ,  adj.  Il  ne 
se  dit  que  de»  couleurs  qui  6onl  extrêmement 
éclatantes.  Il  est  fam.  Vivace ,  vistoso,  g.  Dan» 
la  communauté  des  Quinze-vingts,  on  appelle  frè- 
res voyants,  ceux  de  cette  communauté  qui  voient 
clair,  et  qui  «ont  mariés  à  une  femme  aveugle  ; 
et    secur»    voyantes  ,    les    femme»     qui     voient 
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clair,  et  qui  sont  mariées  à  des  aveugles:  Fra- 
Ulti,  ò  sorelle  figgenti,  che  vedono.  §.  T.  de 
VÉCriture.  Voyant ,  est  aussi  employé  comme 
eubst.  masc.,  pour  signifier,  celui  qui  voit.  Il  a  le 
même  sens  que  prophète  ;  et  G'est  dans  cette  ac- 
ception ,  que  Samuel  est  appelé  le  voyant.  Il 
veggente,  il  Profeta  m. 

VOYELLE  (noa-ièl),  s.  f.  T.  di  gramm. 
Lettre  qui  a  un  son  parfait  d'elle-même ,  et 
«ans  être  jointe  à  une  autre.  Les  cinq  voyelles 
de  notre  alphabet  sont  a,  e  ,  i,  o ,  u.  Vocale  i. 

VOYER  (voa-ié),  s.  m.  Officier  préposé  pour 
avoir  soin  que  les  rues  et  les  chemins  publics 
soient  sûrs  et  commodes  ,  Mastro  di  strade,  so- 
prastante  m.  alle  strade. 

VOYETTË  (voa-ièt),  s.  f.  Grande  écuelle  avec 
un  manche,  dont  on  se  sert  pour  les  lessives. 
Grande  scodella  f.  con  mànico  per  la  liscivia. 

VRAC  ,  s.  m.  V.  Varech. 

VRAI,  AIE  (tre,  vrê)  ,  adj.  Véritable,  qui  est 
conforme  à  la  vérité,  Vero.  §.  On  dit,  qu'un 
homme  est  vrai ,  pour  dire,  qu'il  parle  et  qu'il 
agit  sans  déguisement,  Uomo  veritiero  ,  verace. 
§.  Vrai,  signifie  aussi,  qui  est  tel  qu'il  doit  être, 
qui  a  toutes  les  qualités  essentielles  à  sa  nature; 
et  en  ce  sens  il  se  met  le  plus  souvent  avant 
le  substantif:  Vero.  Le  vrai  Dieu,  vrai  marbre, 
vrai  diamant  ,  vrai  ami ,  vrai  poète  ,  vrai  capi- 
taine ,  Il  vero  Dio  ,  vero  marmo ,  vero  diaman- 
te, vero  amico,  vero  poeta  ,  vero  capitano.  §.  Dans 
les  choses  morales,  vrai  se  met  quelquefois  avant 
le  substantif.  Ainsi  on  dit ,  la  vraie  cause  ,  le 
vrai  sujet,  le  vrai  motif,  pour  dire  simplement, 
l'unique,  et  quelquefois,  la  principale  cause, 
l'unique  ou  le  principal  sujet ,  etc. ,  La  vera  ca- 
gione ,  il  vero  motivo.  On  dit ,  voilà  la  vraie 
place  de  ce  tableau,  c'est  une  vraie  charge  pour 
cet  homme-là ,  voilà  des  rubans  de  la  vraie  cou- 
leur qu'il  fallait  à  son  habit ,  etc. ,  pour  dire  , 
la  place ,  la  charge ,  la  couleur  convenable , 
Ecco  il  vero  ,  il  convenèvol  luogo  ,  ec.  §.  On 
dit  par  exagération  ,  qu'un  homme  est  un  vrai 
cheval  ,  un  vrai  singe,  un  vrai  lion  ,  pour  dire, 
que  cet  homme  a  une  partie  des  qualités  du 
cheval  ,  du  singe  ,  du  lion  ,  Quell'  uomo  è  pro- 
prio un  cavallo  ,  è  una  vera  scimmia  ,  un  vero 
liane. 

Vrai ,  véritable  (syn.).  Vrai  marque  préci- 
sément la  vérité  objective  ,  c'est-à-dire ,  il 
tombe  directement  sur  la  réalité  de  la  chose  ; 
il  signifie,  qu'elle  est  telle  qu'on  le  dit.  Vérita- 
ble désigne  proprement  la  vérité  expressive  , 
c'est-à-dire  ,  il  se  rapporte  principalement  à 
l'exposition  de  la  chose  ;  et  il  signifie  ,  qu'on 
la  dit  telle  qu'elle  est.  Ainsi,  le  premier  de  ces 
mots  aura  une  grâce  particulière  ,  lorsque  dans 
l'emploi  on  portera  d'abord  son  point  de  vue 
sur  le  sujet  en  lui-même  ;  et  le  second  convien- 
dra mieux  ,  lorsqu'on  portera  ce  point  de  vue 
sur  le  discours.  Quelques  auteurs,  même  protes- 
tants ,  soutiennent  qu'il  n'est  pas  vrai  qu'il  y 
ait  eu  une  papesse  Jeanne,  et  que  l'histoire  qu'on 
en  a   faite  n'est  pas  véritable. 

Vrai,  véridique  (syn.).  frai  se  prend  quel- 
n  qaefois  dans  l'acception  de  véridique  ,  qui  dit 
la  vérité  ,  qui  dit  vérité  ,  mais  avec  un  bien  plus 
grand  sens.  L'homme  véridique  dit  vrai,-  l'homme 
vrai  dit  le  vrai.  L'homme  vrai  est  véridique  par 
caractère  ,  par  la  simplicité,  la  droiture,  l'hon- 
nêteté ,  la  véracité  de  son  caractère.  L'homme 
véridique  aimera  bien  à  dire  la  vérité  ;  mais 
l'homme  vrai  ne  peut  que  la  dire.  Dieu  est 
vrai  par  essence  ;  l'écrivain  inspiré  par  lui  est 
contraint  d'être  véridique. 

VRAI,  s.  m.  La  vérité,  Ilyero  m.,  la  verità  f. 
2-  Au  vrai,  adverbe  qui  signifie,  selon  le  vrai,  con- 
formément à  la  vérité,  Veramente,  sinceramente  , 
Candidamente  ,  secondo  la  pura  verità. 

VRAIMENT  (vrè-man)  ,  adj.  Véritablement, 
effectivement ,  Veramente  ,  in  effetto.  §.  On  s'en 
•ert  quelquefois  pour  affirmer  plus  fortement , 
oui  vraiment  ;  et  quelquefois  aussi  on  s'en  sert 
ironiquement  :  Si  veramente. 

VRAISEMBLABLE  (  vrè-san-blabl  )»  adj.  des 
d.  g.  Qui  paraît  vrai ,  qui  a  l'apparence  de  la 
vérité  ,  Verisimile  ,  apparente.  Il  est  aussi  quel- 
quefois subst.  au  masc.  Préférer  le  vraisemblable 
au  vrai,   Preferire  il  verisimile  al  vero. 

VRAISEMBLABLEMENT  (vrè-san-blabl-man), 
adv.    Apparemment  ,    selon    la    vraisemblance  , 
Verisimilmentt ,  probabilmente  ,  apparentemente. 
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VRAISEMBLANCE  (vrè-san-blans) .  t.  t.  Ap- 
parence  de  vérité,  Verisimiglianza  f., verisimile  m,, 
verisimiUtûdine ,  apparenza  di  verità  f. 

VREDER  v.  n.  Aller  et  venir  sans  sujet, 
Andar  su  e  già  a  zonzo. 

VRILLE  (vri-glie)  ,  s.  f.  Outil  de  fer  propre 
à  percer  ,  et  assez  semblable  à  un  foret ,  Suc- 
chiello m.  §.  On  appelle  aussi,  vrilles,  certains 
liens  avec  lesquels  la  vigne  s'attache  aux  corps 
dont  elle  est  voisine  .  Viticcio  m. 

VRILLER  (vri-glié) ,  v.  n.  T.  d'artif.  Pirouet- 
ter en  montant  en  vis,  en  parlant  d'une  fusée  , 
Si  dice  d'un  razzo  che  sembra  far  giravolte 
nelV 'aitarsi. 

VRILLERIE  (vri-glie-rt) ,  s.  f.  L'ensemble  ou 
tous  les  menus  ouvrages  ,  outils  de  fer  ou  d'a- 
cier, qui  servent  aux  armuriers,  épingliers ,  etc., 
Mercanziuole  f.  pi.  di  ferro,  ferri  minuti  m.  pi. 
degli  armajuoli,  spiUettaj,  ecc.  §.  Art  de  faire  des 
vrilles,  Arie  f.  di  far  succhielli,  ec. 

VRILLETTE  (yri-glièt),  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères,  Succhielletta  f.,  insetto 
che  trafora  il  legno. 

VRILLIER  (vri-glié),  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  vrilles  et  d'autre3  petits  outils  de  fer  ou 
d'acier  ,  Succhiellinajo  m. 

VRILLON  (vri-glwn),  s.  m.  Sorte  de  petite 
tarière,  dont  le  bout  est  terminé  comme  celui 
d'une  vrille,  Piccolo  succhiello  m. 

VU  ,  s.  m.  T.  de  prat.  Énumération  des  piè- 
ces et  des  procédures  qui  ont  été  produites  et 
vues  dans  un  procès.  Ainsi  on  dit,  le  vu  d'un  arrêt, 
le  vu  d'une  sentence ,  pour  dire ,  ce  qui  est 
exposé  dans  un  arrêt,  dans  une  sentence  rendue 
sur  les  productions  respectives  ,  les  pièces  ,  les 
raisons  qui  y  sont  énoncées  avant  le  dispositif, 
Ilfa'lo,  t'esposto  m.  d'una  sentenza,  d'  un  editto. 
§.  Il  s'emploie  aussi  en  quelques  phrases  du 
langage  ordinaire.  Ainsi  on  dit ,  qu'une  chose 
s'est  faite  au  vu  de  tout  le  monde  ,  et  plus  or- 
dinairement ,  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde, 
pour  dire  ,  que  tout  le  monde  l'a  vue  ,  l'a  sue, 
que  tout  le  monde  en  a  été  témoin  ,  en  a  été 
instruit,  A  vista,  a  saputa  di  tutti. 

VU,  UE,  part.  V.  son  verbe,  Voir.  §.  adj.  T.  de 
banque.  On  dit ,  qu'une  lettre  de  change  est 
payable  à  lettre  vue  ,  pour  dire  ,  que  le  ban- 
quier est  obligé  de  la  payer  dès  qu'il  l'aura  vue. 
On  dit  plus  ordinairement,  payable  à  vue. Pagàbile 
a  vista.  V.  Vue.  §.  On  dit  proverbialement,  juger, 
faire  quelque  chose  à  la  boule  vue,  à  boule  vue,  pour 
dire,  faire  la  chose  dont  il  s'agit,  inconsidérément, 
sans  trop  examiner,  sans  trop  prendre  garde  à  ce 
que  l'on  fait.  V.  Boule.  §.  Vu,  se  dit  d'une  ma- 
nière absolue  et  invariable  en  certaines  for- 
mules de  palais  ,  et  en  style  de  chancellerie. 
Ainsi  on  dit  ,  vu  par  la  cour  les  pièces  men- 
tionnées ,  vu  les  arrêts  énoncés  ,  vu  les  raisons 
et  allégations  de  part  et  d'autre  ,  pour  dire  , 
le  pièces  mentionnées,  etc.  ayant  été  vues,  etc.: 
Visto  ,  considerato.  §.  Il  s'emploie  encore  de  la 
même  sorte  dans  le  langage  ordinaire  ,  pour  si- 
gnifier, attendu  ,  eu  égard  ,  A  cagione,  concios- 
siacosaché ,  in  riguardo,  atteso,  per  rispetto.  La 
récompense  est  petite,  vu  ses  grands  services, 
vu  son  mérite.  §.  On  dit  aussi  ,  vu  que  ,  pour 
dire,  attendu  que,  puisque,  Conciossiacosaché, 
posto  che  ,  poiché ,  giacché  ,  stante  che. 

VUE  (vu),  s.  f.  La  faculté  par  laquelle  on 
voit  ,  celui  des  cinq  sens  par  lequel  on  aperçoit 
les  objets  ,  Vista  f.  Perdre  la  vue  ,  Pèrdere  la 
vista.  §.  Vue,  se  prend  aussi  pour  l'organe  même 
de  la  vue  ,  pour  les  regards  ,  La  vistai., gli  oc- 
chi m.  pi.,  lo  sguardo  m.  Jetez  la  vue  là-dessus  , 
tournez  la  vue  de  ce  côté-là,  baisser  la  vue, 
Volgete  lo  sguardo,  la  vista,  gli  occhi  da  quella 
parte;  abbassar  gli  occhi.  §.  On  dit,  que  le  soleil 
donne  dans  la  vue  ,  pour  dire  ,  que  les  rayons 
du  soleil  donnent  droit  dans  les  yeux,  //  sole 
dà  negli  occhi.  §.  On  dit  fig.,  donner  dans 
la  vue ,  pour  dire ,  frapper ,  surprendre  par 
un  éclat  agréable  ,  Dar  negli  occhi ,  sorprèn- 
dere. On  dit  de  même  figurement  ,  d'une  chose 
qui  excite  le  désir  »  l'ambition  ,  qu'elle  donne 
dans  la  vue,  Accèndere;  stuzzicar  l'appetito,  la 
voglia  ,  il  desidèrio.  §.  On  dit,  tant  que  la  vue  se 
peut  étendre,  jusqu'où  la  vue  peut  porter,pour  dire, 
jusqu'où  les  yeux  peuvent  apercevoir.  Fin  dove 
si  stende  l'  òcchio  ,  la  vista.  §.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens  ,  à  perte  de  vue. 
Cette  allée  est  à  perte    de    vue ,     /    pèrdita  di 
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vista,  in  grandissima  lontananza.  On  dit  figu- 
rement ,  faire  des  discours  à  perte  de  vue,  pour 
dire  ,  faire  des  discours  très-longs  ,  fort  éloignés 
du  sujet  ,  qui  ne  concluent  rien.  On  dit  de 
même,  des  compliments  à  perte  de  vue.  Entrar 
nel  pecoréccio  ;  far  un'agliata  ,  una  cicalata 
lunga ,  una  lunghiera.  §.  On  dit,  perdre  de 
vue  une  chose  ,  pour  dire  ,  cesser  de  la  voir  , 
Dileguarsi  dagli  occhi,  dalla  vista.  Le  vais- 
seau s'éloigna  en  peu  de  temps ,  et  nous  le  per- 
dîmes de  vue  ;  l'oiseau  prit  l'essor,  et  on  le  per- 
dit bientôt  de  vue.  §.On  dit  aussi,  qu'on  a  perdu  un 
homme  de  vue  ,  pour  dire  ,  qu'un  a  cessé  de 
le  voir  ,  Pèrder  di  vista  un  uomo,  cessar  di  ve- 
derlo. Ou  dit  (ig.  d'une  affaire  ,  qu'on  l'a. 
perdue  de  vue ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  sait  ce 
qu'elle  est  devenue,  Non  saper  più  nulla  duna 
faccenda,  non  saper  che  ne  sia  avvenuto.  Il  ne 
I  faut  pas  perdre  de  vue  le  passé  ,  Non  bisogna 
I  lasciarsi  cader  di  mente  il  passato.  §.  On  dit 
fig.,  qu'une, mère  ne  perd  point  sa  fille  de  vue, 
pour  dire,  qu'elle  l'observe  soigneusement,  Ma- 
dre che  véglia  ,  che  invigila  attentamente  su  gli 
andamenti  della  figliuola  ,  che  la  custodisce  ge- 
losamente. On  dit ,  d'un  homme  qui  se  jette 
dans  des  discours  trop  élevés,  qu'on  ne  peut  le 
suivre  ,  et  qu'on  le  perd  de  vue ,  Non  se  gli 
può  tener  dietro  colla  mente.  §.  On  dit,  garder 
un  prisonnier  à  vue,  pour  dire,  le  garder  de 
telle  sorte  ,  qu^on  le  voie  toujours  ,  Custodire  a 
vista.  On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  sens  , 
chasser  un  cerf  à  vue,  Cacciare  a  vista.  §  On 
dit,  à  vue  d'œil ,  pour  dire,  autant  qu'on  en 
peut  juger  par  la  vue  seule  ,  A  vista  ,  a  giu- 
dicar colla  vista  ,  a  giudicar  a  òcchio.  On 
dit  encore,  à  vue  d'oeil,  pour  dire,  visiblement, 
A  vista,  alla  vista,  visibilmente.  Cela  se  dit  aussi 
par  exagération ,  en  parlant  des  choses  dans 
lesquelles  il  arrive  quelque  changement  qui  est 
véritablement  imperceptible  aux  yeux,  dans  le 
temps  qu'il  se  fait,  mais  qui  ne  laisse  pas  de 
paraître  notable  au  bout  de  quelque  temps  , 
A  vista  d'  occhio.  Cet  enfant  croit  à  vue  d'oeil  , 
cette  femme  embellit  à  vue  d'œil  ,  ce  malade 
dépérit  à  vue  d'oeil.  §.  On  dit  figurement  , 
avoir  vue  sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  avoir 
droit  d'inspection  sur  quelqu'un  ,  pour  l'ob- 
server, pour  le  diriger,  pour  le  conduire,  Averispe- 
zione  sopraunapersona.k\o\v  la  vuesur  quelqu'un, 
c'est  veiller  actuellement  sur  sa  conduite,  Aver  gli 
òcchi  addosso  a  uno.  §.  On  appelle,  lunette  de  lon- 
gue vue  ,  une  lunette  d'approche  qui  sert  à 
voir  distinctement  les  objets  éloignés  ,  Cannoc- 
chiale m.  §.  Vue  ,  se  prend  aussi  pour  l'inspec- 
tion des  choses  qu'on  voit;  et  dans  ce  sens  on 
dit  ,  voyez  ces  étoffes  ,  la  vue  ne  vous  en  coû- 
tera rien,  Guardate  questi  drappi  ,  la  vista  non 
ve  ne  costerà  nulla.  §.  T.  de  banque.  On  dit  , 
qu'une  lettre  est  payable  à  vue,  pour  dire,  que 
le  payeur  la  doit  payer  sur  le  champ,  lorsqu'on 
la  lui  présente,  Lèttera  f.  pagàbile  a  vista.  On  dit, 
qu'une  lettre  est  payable  à  tant  de  jours  de  vue, 
pour  dire  ,  qu'elle  est  payable  à  tant  de  jours 
après  qu'on  l'aura  fait  voir  à  celui  qui  la  doit 
payer,  A  tanti  giorni  di  vitta.  §.  On  dit  ,  juger 
d'une  chose  a  la  première  vue,  pour  dire,  en  juger 
la  première  fois  qu'on  la  voit,  à  la  première  inspec- 
tion ,  Giudicare  a  prima  vista.  §.  Marcher  à  vue 
de  pays,  se  conduire  à  vue  de  pays,  c'est  inarcher 
sans  savoir  précisément  la  route  du  lieu  où  l'on 
va,  Camminare  a  caso,  senza  conóscere  il  paese, 
senza  èsser  pràtico  delle  strade.  Et  figurement  , 
juger  à  vue  de  pays  ,  c'est  juger  des  choses 
en  gros  et  sans  entrer  dans  le  détail,  juger  sur 
les  premières  connaissances,  et  avant  que  d'avoir 
approfondi,  Giudicare  alla  grossa.  §.  On  dit  aussi, 
être  en  vue,  être  exposé  à  la  vue,  pour  dire, 
être  en  lieu  d'où  l'on  p«-ut  être  vu  ,  Essere  in 
vista;  èssere  esposto  alla  vista,  agli  sguardi  di  tutti. 
Dans  le  même  sens  à  peu  près  ,  on  dit,  mettre 
une  chose  en  vue  ,  faire  une  chose  à  la  vue  de 
tout  le  monde,  Méttere,  esporre  in  vista.  §.  On 
dit  d'une  chose  qu'on  marchande  sans  l'avoir  vue, 
qu'on  en  donnera  tant,  la  vue  pardessus,  pour  dire, 
qu'on  en  donnera  tant,  à  condition  qu'on  verra  au- 
paravant comment  elle  est,  Ne  pagherò,  ne  darà 
tanto  dopo  averlo  veduto.  §.  Vue,  signifie  aussi,  la 
manière  dont  on  regarde  un  objet.  Une  vue  de 
cóle  ,  une  vue  de  haut  en  bas  ,  vue  de  bas  en 
haut.  Vista,  veduta  f  Et  dans  ce  sens,  on  dit, 
un  plan  à  vue  d'oiseau,   pour  dire,  le  plan  d'un. 
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!  itinient,  d'un  j.irì'n.  d'un  lieo,  vu  ile  haut  en 
bas.  J'uno  (/"  ii'i  td, fino  fidino  il  allo  in  batto. 
['..  Vue,  lignine  j-j*»i,  toute  l'étendue  de  ce  qu'on 
]  rut  toit  du  lieu  (ù  l'on  e»l  ,  Veduta,  fitta  f 
l'.elle  maison  a  'ine  belle  vue,  n'a  point  <lo  \  no, 
li  tur  dr  ce  (  li.itriu  et  feri  diversifiée  ,  celte 
trrr.K.r  B*t  «qu'une  rue  bornée.  §.  On  appelle 
pome  dr  me  ,  l'étendue  d'un  lini  qui  borne  la 
vue  ,  rt  tu  li  \  uè  peut  «e  porter,  l'ina,  ve- 
duta f.  Cnte  nni-cn  a  de  beaux  points  de  vue, 
§.  On  appelle  aussi,  pomi  de  vue.  l'endroit  prccìi 
•l'on  il  lj.it  voir  les  objets  pour  les  bien  voir  , 
Pumn  m.  divista.  Et  on  dit  ligurcment  d'un  hom- 
me qui  j-pirc  a  quelque  chose  qu'il  espei '<•  d'<  !>• 
tenir,  de  posiéder,  que  c'cst-là  son  pn;nt  de  vue, 
è  il  tuo  scopo.  Ç.  Vue.  lignifie  aussi,  un 
tableau,  une  ettauipe  qui  reprimente  un  lieu,  un 
palais,  une  ville,  etc.,  regardés  de  loin,  Veduta  f., 
prospetto  m.  Va*  de  Rome  ,  vue  do  Paris  ;  il  a 
achète  un  recueil  des  vues  du  château  de  Ver- 
sailles, de  Fontainebleau.  g.  Vue,  signifie  aussi,  fe- 
nêtre ,  ouverture  d'une  maison  par  laquelle  on 
voit  sur  les  lieux  voisins,  Finestra,  apertura,  vi- 
sta, veduta  f.  Pourquoi  avez-vous  ouvert  une  vue 
sur  mon  jardin  ;  ordinairement  on  n'a  point  droit 
de  I  ne  sur  «ou  voisin  ;  réduire  les  vues  d'une 
maison  aux  us  et  coutumes  de  Faiis  ;  vue  de  ser- 
vitude ,  de  souffrance.  §.  Vue  ,  signifie  aussi  fig., 
le  dessein  qu'on  a.  le  but,  la  fin  que  l'on  se  pro- 
pose dans  une  affaire  ,  Mira  ,  idèa  f.  ,  dise- 
gno  m. ,  progetto  m.  C'est  un  homme  qui  a  de 
grandes  vues  ;  il  n'a  d'autre  vue  en  cela  que 
celle  de  faire  son  devoir  ;  cet  homme  li  a  des 
vues  cachées.  §.  On  dit,  a\oir  une  chose  en  vue, 
pour  dire  ,  se  la  proposer  pour  objet ,  Aver  in 
mira  una  cosa;  propor>i  una  cosa  per  iscopo , 
per  oggetto.  On  dit  aussi,  il  boi  ne  ses  vues  à 
telle  choie,  pour  dire,  il  n'a  pour  objet  que 
telle  chose,  Egli  non  lia  alito  in  mira,  non  ha 
altro  scopo  che  la  tal  cota.  §.  On  dit,  avoir  des 
vues  pour  quelqu'un,  pour  dire,  avoir  dessein  de 
lui  procurer  quelque  avantage  ,  Avir  intenzione 
di  promuòvere  gì'  interessi  di  qualcheduno.  Avoir 
des  rues  sur  quelqu'un  ,  c'est  avoir  dessein 
de  l'employer  à  quelque  chose  ,  Aver  in  vista 
una  p'.rsona  ,  /orinar  disegni  sovra  qualcheduno. 
g.  On  dit  aussi  ,  avoir  de»  vues  sur  quelque  cho- 
se.  pour  dire,  former  le  dessein,  se  proposer  de 
l'obtenir.  Aver  la  m:ra  sovra  alcuna  cosa  ,  aver 
disegno  d  ottenerla.  §.  Vue,  se  dit  aussi  généra- 
lemi  ut  de  l'action  par  laquelle  l'esprit  connaît, 
generazione,  perspicàcia  f.  et  ingegno,  occhi  in.  pi. 
della  mente.  C'est  un  homme  dune  grande  péné- 
tration, rien  n'échappe  à  ta  vue;  il  poite  sa  vue 
bien  loin  dans  l'avenir  ;  grandes  vues,  vues  bor- 
née». S  On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  sens, 
q'ie  rien  n'est  caché  à  la  vue  de  Dieu  ,  Nulla 
è  nascoso  agli  occhi  di  Dio. 

VULCANaLIES,  ou  VULCANIES  ,  ».  f.  pi. 
Fête,  que  l'on  célébrait  autrefois  en  l'honneur 
de  Vuloain,  vers  le  mois  d'août,  Vulcanali,  vul- 
cânie ,  fltfté  i.   pi.   di   Vulcano. 

VI  ICA  M  S)';,   ÉE,  part.   V.  son  verbe. 

VULCANISER  (vul-ca-ni-zc)  ,  v.  a.  Fare  le 
futa  torte. 

VULCANISMEfW-ca-nirm),  s.m.Siatom.  d'un 
uomo   la   cui    molili*  e   infedeli:. 

VULGAIRE  (vul-ghcr),  adj.  des  d.  g.  Qui  e«t 
commun,  qui  est  reçu  communément f  Volgari, 

fulgore,  comunale,  comuni-  §,  On  appelle  aussi, 
vulgaire  ,  ce  qui  n'a  lieu,  ce  qui  n'est  mci 
que  parmi  U  peuple,  Volgare,  comunale,  doz- 
zinale, ordinili  m.  g,  On  appelle,  langues  vul-.'.u- 
rei,  par  opposition  à  langue»  satanici,  lei  diffe- 
rente, linpuo»  quo  les  peuple  paibnt  auj-iurd  'Imi, 

Hngut  volgari,  §  Vulgaire  .  lignifie  aussi  quel- 
quefois, lrivi.il.  Ain  i  On  l|  \'< -11-  ,  pensées  vulgaires, 
tcnhmciits  vulgairei  ,  «les  penate»  triviale»,  des 
irritimenl»  Irli  que  le  commun  du  peuple  a  ac- 
coutume d'eu  avoir,  Idée  vûlgarij  ientitntnti vol- 

Ct'i,    tii'inli.    '',     On    appel.-    par    mépris,    homme 

vulgaire,  une  vulgaire,  etthil  vulgaire, un  homme 
epn  ne  «o  distingue  on  rien  du  commun.  Vol- 
man  .  dozzinale  ,  vile. 

VULGAIRE,  ».  m.  Le  peuple,  nu  roux  de 
quelque  eut  qu'ils  lO'ent  .  qui  n'ont  pis  plu»  de 
lumières  que  le  peuple,  //  volgo  ,  il  pòpolo  ,  il 
popolàccio  m.,  la  plebe  I.  Il  mil  en  cela  l'opinion 
du   vulgaire  ;    combattre     Ici     cireur»    du     vul- 

VULGAIREMRNT  (vul-ghèr-man),   adv.   Coro- 
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munément  ,  Volgarmente,  comunemente,  ordina- 
riamente. 

VULGARISÉ,  ÉE,  part.  V.  ion  verbe. 

Vf  LG AKISEH  ,  v.  a.  Rendrai  vulgaire,  Rèn- 
der volgare,   volgarizzare,  tradurre. 

VULGARITÉ,  s.  f.  Caractère,  défaut  de  ce 
qui   est   vulgaire  ,    Volgarità   f. 

VULGATE  (vulga;)  ,  s.  f.  Version  latine  de 
l'Ecriture-Saintc  ,  qui  est  en  usage  dan»  l'église 
catholique,  litigala,  traduzione  latina  l.  della 
Sacra   Scrittura. 

VULNÉRABLE  (vul-ne-rabl)  .  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  blessé.  Invulnérable  est  plu»  en 
Usage  que   vulnérable.   Che  può  èsser  ferito. 

VULNÉRAIRE  (vul-ne-rèr)  ,  adj.  des  d.  g.  Il 
se  dit  des  médicaments  qui  sont  propres  à  guérir 
les  plaies,  Vulneràrio,  buono  per  lejcrite.  g.  On 
appelle,  eau  vulnéraire,  celle  qu'on  tire  des  her- 
bes vulnéraires,  Acqua  vulnerai  io.  §.  Ce  mot 
s'emploie  aussi  comme  subst.  rnasc.,  pour  indiquer 
tout  médicament  propre  à  guérir  les  plaie»  ,  le» 
blessures.  Il  se  sert  de  vulnéraires,  Egli  si  serve 
di  rimedj  vulnerar].  §.  Vulnéraire,  comme  subst. 
fém.,  se  dit  en  particulier  d'une  plante  qui  est 
recommandée  pour  les  plaies  et  les  blessures 
récentes  ,   Vulnerària   f. 

VULPIN  (vul-pcn)  ,  s,  m.  Sorte  de  plante  de 
l'ordre  des  graminées.  On  l'appelle  aussi  chien- 
dent, ou  queue  de  renard.   Volpino  m. 

VULPINADES  (vul/n-nad),  s.  f.  pi.  Fêtes  pu- 
bliques qu'on  célébrait  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  et  dans  lesquelles  on  biùlait  des  lenards  , 
Volpinole,  feste  f.  pi.  a  Borna. 

VULSONA.DE  (vul-zo-nad),  s.  f.  Meurtre  d'une 
femme  qui  est  surprise  en  adultère,  Ucciiione  f. 
d'una  donna  sorpresa  in   adultèrio. 

VULVE  f>KiV),  s.  f.  T.  d'anal.  L'orifice  du 
vagin,   Vulva  f-,  orifizio  m.  della  vagina. 
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,  s.  m.  Double  v,  lettre  étrangère,  Dop- 
pio v    m . 

WA1DIS  (vai-dis),  s.  m.  pi.  Ile: cliques  maho- 
mélans  dont  la  morale  est  extraordmairement 
sévère.   Nome  di  certi  erètici  maomettani. 

WALÉRITE  ou  VALLÉRITE  (va-le-rtt),  s.  f. 
Pierre  d'alumine  silicifère  ,  découverte  dans  le» 
pyrcnées  espagnoles  ,   Valerite  f. 

WALLON  ,  s.  m  Langage  qui  se  parle  dans 
le  pays  des  Wallons  ,  c'est-à-dire  dans  la  partie 
des  Pays-Ras  qui  est  entre  l'Escaut,  et  la  Lise. 
Ouclqiiei-uns  prétendent  que  c'est  l'ancien  gau- 
lois. Vallone,  linguàggio  m.  clic  si  parla  nei 
paesi  de'  Valloni. 

WARANDIR  (va-ran-dir)  ,  v.  n.  Garantir  une 
marchandise.  Il  est  peu  usité.  Guarentire  una 
mercanzia. 

WARRANT,  s.  m.  Loi  ,  décret  rendu  en  An- 
gleterre, acte  des  chambres  Anglaises,  Legge  f., 
il  i  :  rio  ni  fallo  in  Inghilterra;  allo  in.  delle  cà- 
mere incliti. 

W  A  1  KI1GANS  ,  ».  m.  Foisé  plein  d'eau,  as- 
te/ grand  quelquefois  pour  que  l'eau  puisse  y 
porte!  bateau,  Fossato  ni.  pieno  d'acqua  fan- 
gosa 

W'AUX-H ALL  ,  ».  m.  Salle  de  spectacle  ,  de 
bal  ,  etc.,  Sala  f.  da  ballo  e  d'  altri  diva  ti- 
menti 

W  'AVELLITI!!-;  (vavè-lii),  ».  f.  Espèce  de  mi- 
néral qui  te  pi  esente  tous  la  forme  de  cristaux 
lies-fins,  OU  d'aiguille»  réunies  en  forme  de  glo- 
bule»  ou   de   tlalactile»,    favellile   f. 

WICLÉFISME  (vi-cle-ftzm),  ».  m.  Système  , 
béréale  de  Wiclcf,  Viclejismo  ta.,  opinione  f.  dt 
Viclfn. 

WIGI!  (tn'gh),  ».  m.  Nom  de  parli  célèbre  cn 
Angleterre.  Le»  wighs  étaient  oiiginairemcnt  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  le  parti  de  l'opposition. 
Le»  wigh»  sont  opposé»  aux  torys.   TVigh  ta. 
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WISK  (uisch),  ».  m.  Sorte  de  jcn  de  cartes, 
Sorta  di  giuoco,  •  «,-> 

WISlvi  (uis-chì),  ».  m.  Voilure  haute  et  légè- 
re ,  Sorta  di  vettura  leggiera    ed  alla. 

WODANIUM  (  po-<za~-)>i'-oai  )-,  ».  m.  Nouveau 
melai  qu'on   a  nommé  wodanium,    l'odànio   m. 

WOLFRAM,  VOLERAI',  t.  m.  AL.t  emprunté 
de  l'Allemand.  Mme  de  fer  très-réfraelaire,  d'une 
difficile  fusion,  pesante,  dure  et  compacte,  cris- 
talli-ee  en  lame»  ou  en  rayons  divergents,  Miniera 
di  ferro   f.    difficilissima  a  sciògliersi, 

N\  OMBAT  (vom-bà).  ».  m.  Genre  de  mammi- 
fères carnassiers  dont  l'existence  est  peu  connue, 
Quadrùoede  m.   della  nuova   Guinea. 

WORABE  (  vo-rab  ).  s.  m.  Espèce  de  pinson 
qui  vit  en  Amérique  ,  Spèzie  di  fringuello  d'A- 
merica. 

WOU-WOU  (vù-và),  ».  m.  Espèce  de  singe 
dont  les  bras  sont  très-longs,  Spèzie  di  sçimia. 


./V,  s.  m.  Leftre  consonne,  qui  est  la  vingl- 
Iroiïîémé  lettre  de  l'alphabet  français.  Suivant 
l'ancienne  appellation  ,  on  la  nommait  ics ,  et 
suivant  la  nouvelle  on  l'appelle  xe,  comme  dans 
la  dernière  syllabe  des  mots,  axe.,  fixe,  luxe. 
En  certains  mots,  tels  que  dix  et  six,  cette  lettre 
ne  se  prononce  point  devant  une  consonne  ;  rlle 
a  le  son  du  z  devans  une  voyelle,  et  quand  elle 
est  Gnale,  ou  qu'elle  est  suivie  d'un  repos,  elle 
se  prononce  fortement,  comme  s.  §.  X,  lettre 
numérale  qui  vaut  dix. 

XABEGA  (  csa-be-ga  )  ,  s.  m.  T.  de  pêche. 
Sorte  de  filet  du  genre  des  brégins  ou  bourgins,' 
dont  les  Espagnols  se  servent  pour  prendre  des 
sardines.  Ou  le  nomme  aussi  boliche.  Sorta 
di  rete. 

XACA  (csa-cà),  s.  m.  L'un  des  principaux 
dieux  Japonais,  celui  dont  ce  peuple  raconte 
le  plus  de  merveilles,  Sacca  m.,  uno  degli  dei 
principali  dei  Giaponesi. 

XAMADUGIS  (csa-ma-du-jt),  s.  m.  pi.  Secte 
de  bonzes  ou  de  moines  Japonais  ,  servant  de 
guide  aux  dévots  pèlerins  qui  vont  visiter  les 
temples  de  leurs  dieux,  Setta  (.  di  bonzi  o  mò- 
naci  Giaponesi. 

XANDARUS  (csan-da-rus  V  ».  m.  Espèce  d'a- 
nimal qui  a  quelque  rcs-cmblance  avec  le  bœuf, 
Spèzie  d' animale  che  ha  qualche  somiglianza 
col  bue. 

XANTHIUM  (csan-tiom),  s.  m.  Plante  qui  croît 
dans  les  étangs  et  les  marais  desséchés.  Elle  est 
apéritive,  et  propre  à  faire  sortir  le  sable  et  les 
graviers.  Làppola  minore  f. 

XANTIQUES  (  csan-tich  ),  s.  f.  pi.  Fêtes  ma- 
cédoniennes qui  avaient  lieu,  chez  les  anciens, 
dans  le  mois  de  xanlus  ,  Satiriche,  feste  mace- 
dònie f    pi. 

XÉNI';LASïE  (cse-nc-la-zt  ),  s.  f.  Interdiction 
faite  aux  étrangers  du  séjour  d'une  ville.  C'était 
une  des  lois  de  Lyeurgue.  La  xénélasie  était  par- 
ticulière aux  Lacédénionicns.  Divieto  m.,  o  proi- 
bizione f.  falla  agli  stranieri  di  soggiornare  in 
una  città. 

XÉNODOCIMON  (cse-no-do-chion),  s.  m.  Mai- 
son où  les  Grecs  recevaient  gratuitement  les 
étrangers  voyageurs  ,  Senodòchio  ta. 

XÉNOGRAPHE  (  est-m-graf) ,  ».  m.  Celui 
qui  est  versé  dans  la  science  des  langues  étran- 
gères écrites  ,  S  eliògrafo   ta. 

XÉNOGRAPIIIE  (cse-no-gra-fi),  ».  f.  Science 
des  langues  étrangères  écrites,  et  traité  sur  cette 
science  ,  Senografia  l. 

XENXIS  (  csan-csis  )  ,  s.  m.  pi.  Sectateurs  Ja- 
ponais, dont  la  doctrine  et  les  principes  sont 
fondés  sur  la  volupté ,  et  qui  enseignent  qu'il 
n'y  a  point  d'autre  bonheur  pour  les  hommes 
que  le»  plaisirs  qu'ils  peuvent  goûter  dans  ce 
monde  ,  Scttatj  Giaponesi  m.  pi.  i  quali  ripón- 
gono l'umana  felicità  ne'  piaceri. 
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vet  plein  de  poussière,  Serasia  f.  r 

XEROPHAGE  (cse-ro-fa-j) ,  s.  m.  Qui  ne  vit 


en    bois  ,  KSilolatra  m. 


que  de  fruits  secs",    Stròfago  m.,    che  non    vive 
che  di  fruiti  secchi. 

XÉROPHAGIE  (cse-ro-fa-gi),  s.  f.  Nom  qu  on 
donnait  dans  la  primitive  église  a  1  abstinence 
des  premiers  chrétiens  ,  qui  ,  pendant  le  carê- 
me /ne  mangeaient  que  du  pain  et  des  truits 
secs ,  Astinenza  quadragesimale  de  primi  cri- 
stiani, serofagta  f.  >     '"-'"'JJ'      '.  n  i 

XÉROPHTHALMIE  (cse-rof-tal-mi),  s.  f.  Opn- 
thalmie  sèche,  qui  consiste  dans  une  cuisson,  une 
démangeaison  et  rougeur  dans  les .yeux ,  sans 
enflure  ni  écoulement  de  larmes ,  S trofia Im ta  t. 
XÉROTRIBIE  (cse-ro-tri-bt),  s.  f.  *y»cl,°n  sè- 
che faite  avec  la  main  pour  rappeler  la  chaleur 
dans  une  partie  du  corps  ,  Serotnbia  t. 

XYLOBALS  AME  (csi-lo-bal-zam),  s.  m.  Fetite 
branche  de  l'arbre  qui  produit  le  beaume  de 
iudée  ,  Silobàlsamo  m. 

XIPHIAS  (csif-âs),  s.  m.  Constellation  de 
Phémisphère  austral,  qui  n'est  point  visible  dans 
nos  climats  ,  Costellazione  australe  t.,  che  non 
è  visibile  nel  nostro  emisfero. 

XIPHIAS  (csi-fias),  s.  m.  T.  de  physique.  Mé- 
téore igné  ,  en  forme  d'épée  ,  Sorta  di  meteora 
ignea  ,  che  ha  la  figura  d'una  spada. 

XIPHION  (csifion),  s.  m.  Espèce  de  piante 
des  anciens  que  l'on  croit  communément  être 
notre  glaïeul,  Sorta  di  pianta. 

XIPHOi'DE  (csi-fo-id),  adj.  m.  T.  d'anatomie.  Il 
ne  se  dit  qu'en  cette  phrase;  cartilage  xiphoi- 
de.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  le  cartilage  qui  est 
au  bas  du  sternum  ,  et  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment la  fourchette.    Cartilàgine  mucronata. 

XIQUANI  (csi-ca-ni),  s.  m.  Divinité  Japo- 
naise, qui  prend  ,  dit-on  ,  un  soin  particulier 
des  âmes  des  petits  enfants  et  des  jeunes  gens  , 
Nome  di  una  divinità  Giaponese. 

XOCHICAPAL  (cso-sci-ca-pal)  ,  s.  m.  Espèce 
d'arbre  qui  croît  dans  la  province  de  Mechoa- 
can  en  Amérique  ;  son  tronc  et  son  ecorce 
sont  d'une  odeur  fort  agréable  ,  et  rendent  une 
liqueur  odorante  qui  a  les  propriétés  de  la  re- 
sine copalle  :  Sorta  d'  àlbero  che  dà  un  licore 
odoroso. 

XOCHIOCOTZOL  (cso-scio-cot-zol),  s.  m.  Nom 
Indien  de  l'arbre  qui  fournil  la  gomme  connue 
sous  la  dénomination  de  liquidambar ,  Albero 
indiano  m.  che  dà  la  gomma  conosciuta  sotto  il 
nome  di  liquidambar. 

XODOX1NS  (cso-do-csèn)  ,  s.  m.  pi.  Nom  par 
lequel  on  désigne  ,  au  Japon ,  les  hommes  de 
Dieu  ou  du  paradis,  Nome  che  si  da  ,  nel  Gta- 
pone  ,  agli  uòmini  di  Dio  o  del  paradiso. 

XOMOLT  ,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  Mexi- 
que, de  la  famille  des  canards,  Spèzie  d'  anitra 
del  Messico.  §.  Autre  oiseau  de  la  ramille  de» 
palmipèdes.  Il  a  une  huppe  sur  la  tète  ,  qu'il 
relève  lorsqu'il  est  irrité.  Les  Mexicains  em- 
ploient ses  plumes  pour  faire  certains  vêtements 
de  luxe,  Altra  spèzie  di  uccello. 

XOXOM-PR1NGRI ,  (cso-csom-prèn-grì),  s.  m. 
Grand-prèti  e  d'Aracan,  dans  Ics  Indes,  qui  y 
tient  lieu  de  Pape,  Gran  sacerdote  ra.  nelle 
Indie.  „ 

XOXOM,  s.  m.  pi.  Corps  de   prêtres  dans  les 
Indes  ,  Corpo  di  sacerdoti  nelle  Indie. 
■  XUTAS  ,  s.  m.  Espèce  d'oie    des  Indes    occi- 
dentales,    facile    à    apprivoiser,    Spezi»   d'oca 
dell»  Indie. 

XYLOALOËS,  s.  m.  Bois  d'Aloès,  qui  se  vend 
dans  les  Indes  trois  fois  son  poids  d'argent,  Si- 
loaloè  m. 

XYLOCRYPTITE  (csi-lo-crip-tu) ,  s.  m.  Mi- 
néral amorphe  ou  en  petits  ciistaux,  extrême- 
ment déliés  .  et  disséminés  dans  un  bois  fossile 
ou  lignite  ,  qui  a  été  nouvellement  découveit 
dans  la  couche  plastique  de  la  craie  ,  Silocnp- 
tite  f.  _ -  ' , "  , 

XYLOCLYPIIE  (  csi-lo-glf),  »■  m.  Sculpteur 
en  bois,  Siloglifo  m.  . 

XYLOGRAPHE  (  csi-lo-graf),  s.  m.  Celui  qui 
imprime  sur  du  bois  ,  qui  sculpte  en  bois  ,  et 
welui  qui  étudie  la  xylographie,  Stiografo  m. 

XYLOGRAPHIE  (csi-ln-Va-ft).  *■  f-  Ait  d  im- 
primer en  bois,  de  sculpter  en  bois  ou  sur  dit 
du  bois,  et  traité  sur  cet  ait,  Silografia,  l  arte  I. 
d'imprimere  irì  Ugno. 


XYLOLATRIE  (  csi-lo-ld-lrî  )  ,  s.  f.  Culte  des 
dieux  dont  les  statues  sont  en  bois,  Silolatna  f. 

XYLOLOGIE  (csi-to.lo-ji),  s.  f.  Description, 
traité  sur  la  nature  du  bois  ,  Sdologîa  f. 

XYLON  (  csi-lon  ) ,  s.  m.  Plante  qui  porte  le 
coton,  La  pianta  f.  che  produce  la  bambagia. 

XYLOPHAGE  (csi-lo-faj),  adj.  des  d.  g.  11 
se  dit  de  certains  insectes  qui  se  nourrissent  dans 
le  bois,  qui  rongent  ou  mangent  le  bois,  Sim- 
fas",  dicesi  di  un  insetto  che  rode  il  legno. 

XYLOPHORIE  (csi-lo-fo-rl),  s.  f.  Fête  des 
Juifs,  dans  laquelle  on  portait  du  bois  dans  les 
temples  pour  l'entretien  du  feu  sacre,  Silo- 
foria  f.  ,  .    ,    . 

XYLOSTEUM  (csi-los-ie-om),  s.  m.  Arbrisseau, 
espèce  de  cerisier,  qui  croît  sur  les  Pyrénées  et 
autres  montagnes  couvertes  de  bois.  Ses  baies  sont 
émétiques.  Sorta  d'arbuscello  che  trovasi  ne  Pi- 
renei ,'  ed  in  altre  montagne  selvose.  .■ 

XYSTARQUE  (csis-tarc),  s.  m.  Nom  qu  on 
donnait,  chez  les  anciens,  à  l'officier  des  gym- 
nases ,  Sistarca  ,  uffiziale  m.  de'  ginnasj. 

XYSTE  (csist),  s.  m.  Portique  ou  s'exerçaient 


YAC  SMS 

usa?e  en  Angleterre  et  en  Hollande.  Jachetto  m. 

YACK  (lac);,  s.  m.  Espèce  de  buffle  à  queue 
de  cheval   Jaco  m.,  spèzie  di  toro  della  Tarlarla. 

YACON,  ou  YACOU,  s.  m.  Genre  d'oiseau 
de  l'ordre  des  sylvains  ,  Jacone,  uccello  m.  del 
Brasile. 

YACOS,  s.  m.Nom  d'une  maladie  endémique 
d'Afrique  ,  Nome  d'  una  infermità  pròpria  del- 
l'Africa. 

YAGAMONS  (ia-ga-mon),  s.  m.  pi.  Livres  sa- 
crés des  Indiens,  composés  d'après  les  Védams  , 
Ltibri  sacri  degli  Indiani. 

YAGUTH  (ia-gul) ,  s.  m.  Dieu  adoré  par  les 
anciens  Arabes  sous  la  forme  d'un  lion,  Divinità  f. 
adorata  dagli  antichi  Arabi  sotto  la  forma  d'un 
leone. 

YALPOR  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  le 
Pérou,  au  tonnerre  ,  Nome  che  si  dà,  nel  Perù, 
al  tuono.  ; 

YAPOCR,  s.  m.  Espèce  de  petite  loutre  qu'on 
trouve  dans  les  eaux  douces  de  la  Guiane  ,  Jâ- 
poco  m.,  sorta  di  quadrupede  della  Guiana. 

YAPA,  ou  YAPU,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  noir  du 
Brésil  ,  Japù  m. 

YARD  (tard),  s.  m.  Mesure  anglaise  qui  vaut  un 
peu   plus  que  le  mètre  de  France,  Jarda  f.,  mi- 


YVSTF   (esisti     s     m.   V  ortique  ou  s  exei  çaicui  ,  v--    f»°  m—   —    ; 1        ,,'        ;•  c    -      • 

XYS    t   cesisi)     s     ra     i u      h  ,  |  (  /g  gd  un>auna  dl  Franaa 

les  athlètes,  Sisto,  gran  porticato  m.  per  yAROUE  (  iure  )  ,  s.  m.    Espèce    de  singe  di 


XYSTIQUE  (csis-tich),  adj.  et  s.  m.  Il  se  di- 
sait des  athlètes  et  des  gladiateurs,  qui  pendant 
l'hiver,  combattaient  à  couvert  sous  des  porti- 
ques ,  Sistico  m. 


Y  .  s.  m.  On  l'appelle  y  grec.  C'est  la  vingt- 
quatrième  lettre  de  l'alphabet  français  ,  tantôt 
caractère  simple  ,  tantôt  caractère  double.  Ca- 
ractère simple,  il  n'a  pas  d'autre  valeur  que 
celle  de  l'i  voyelle,  et  il  n'est  plus  admis  dans 
l'ortographe  ,  quant  aux  mots  purement  fran- 
çais,  que  dans  le  très-petit  nombre  de  ceux  qui 
vont  être  rapportés  ci-dessous  ;  mais  on  conti- 
nue à  l'employer  pour  marquer  l'origine  de  plu- 
sieurs mots  dérivés  du  grec,  tesi  que,  hymen,  hym- 
ne, étymologie,  physique,  hypocrisie,  etc.:  on  le 
conserve  aussi  dans  les  noms  propres,  et  dans  quel- 
ques mots  empruntés  des  langues  étrangères,  com- 
me York,  yaclit,  etc.  Caractère  double,  il  prend  le 
son  de  deux  i  accouplés ,  dont  le  premier  finit 
nne  syllabe,  et  le  second  en  commence  une  au- 
tre ,  comme  dans  citoyen,  employer,  royal, 
appuyer,  pays,  etc.,  qui  se  prononcent,  comme 
s'il  y  avait  citoi-ien,  emploi-ier,  roi-ial,  appui-ier, 
pai-is.  C'est  mal-à-propos  que  quelques  auteurs 
ou  imprimeurs  écrivent  citoïen  ,  raoïen  ,  etc., 
avec  un  ï  tréma.  §.  Y,  adv.  relatif,  signifie  ,  en 
cet  endroit-là.  Voulez-vous  y  aller  ?  dolete  an- 
darvi ,  o  andarci  ?  Rendez-vous  y  ,  Andateci.  Y 
est-il  ?  V  è  egli?  N'allez  pas  là  ,  il  y  fait  chaud, 
Non  andate  là  ,  vi  ci  fa  caldo.  Y  ,  dans  cette 
acception  ,  n'est  quelquefois  qu'une  espèce  de 
particule  explétive,  comme  dans  ces  phrases:  II 
y  a  des  gens  ,  V  ha  delle  persone;  vi  son  cer- 
nirli. Y  a-t-il  quelque  chose  pour  votre  service? 
Evvi  qualche  cosa  per  vostro  servigio  ?  §.  Y,  est 
aussi  pronom  de  la  troisième  personne  ,  et  si- 
gnifie ,  à  cela  ,  à  cet  homme-là  ?  A  ciò,  a 
quell'uomo.  J'y  répondrai  dans  la  suite  ;  quaot 
à  la  raison  que  vous,  m'alléguez  ,  je  m'y  rends; 
c'est  un  honnête-homme,  fi<z-vous-y. 

Par  euphonie  ,  on  supplirne  l'adverbe  y  de- 
vant le  futur  et  le  conditionnel  présent  du  verbe 
aller.  Ainsi,  au  lien  de  dire:  il  m'a  assuré  qu'il 
y  irait,  on  dit,  il  m'a  assuré  qu'il  irait, 

YACHT  (me),  9.  m.  Sorte  de    bâtiment  qui 
Ta  à  voile»  et  à  rame».  Les  yachts  sont    foit  en 


YARQUE  (iarc)",  s.  m.    Espèce    de  singe  du 
enre  des  sachis  ,  Sorta  di  scimia. 
YASSA  ,  s.  ra.   Corps  de  lois  tartares,  dont  le 
fameux    Geogis-Kan    passe    pour    être    l'auteur , 
Corpo  ni.  di  leggi  tàrtare. 

YATISI,  s.  ra.  Heure  du  coucher  en  Turquie, 
Jalisi,  ora  f.  di  andare  a  letto  presso  i  Turchi. 
YAUR  (l'oc),  s.  m.  Divinité  que  certaines  tri- 
bus Arabes  adorent  sous  la  figure  d'un  cheval  , 
Divinità  f.  da  certe  tribù  Arabe  adorata  salto  la 
figura  d'un  cavallo. 

YÉBLE,  s.  ni.  T.  de  botan.  V.  Hièble. 
YELD1S,  s.   m.   T.  de   philosophie  hermétique. 
Le   verre  ,  Jeldiso  m. 

YÉLION,  s.  m.  T.  de  philosophie  hermétique. 
Le  verre,  J elione  m. 

YÉOMAN,  s.  m.  Nom  d'une  garde  particu- 
lière des  rois  d'Angleterre,  composée  de  cent 
hommes,  qui  doivent  avoir  six  pieds  de  haut  ;  il 
y  en  a  toujours  trente  de  garde  auprès  de  la 
personne  du  roi:  Nome  di  una  guàrdia  partico- 
lare dei  re  d' Inghilterra. 

YÉNITE  (ie-nii),  s.  m.  Espèce  de  minéral  qui 
ressemble,  au  premier  coup  d'œil,  à  de  la  tour- 
maline noire  et  opaque,  ou  à  de  l'amphibole  noir, 
Jenilc  m. 

Y  ENRE  (ianc),  s.  f.  Femme  ,  chez  les  Turcs  , 
qui  couche  la  mariée  le  premier  jour  de  ses  no- 
ces, Jenca,  donna  f.  che  corica  in  letto  la  sposa 
presso   i  Turchi. 

YEUSE  (i  eùz),  s.  f.  Sorte  de  chêne.  V.  Chêne 
vert. 

YEUX  (i-eii).  Le  pluriel  d'œil.    V.  OEil. 
YNCA  (  i'«-cà  )  ,  s.  m.  Titre  que  les  Péruviens 
donnent  à  leur  roi,  et  aux  princes  de  leur  sang, 
Incasso  m. 

YOÏDE,  s.  m.  V.  Hyoïde. 
YOLATOLT,  s.  m.  Espèce  de  poisson  des  In- 
des orientales,  Jolaiolo,  pesce  m. 

YOLE  (iol),  s.  f.  T.  de  mar.  Le  plus  petit  ca- 
not qui  accompagne  un  vaisseau  ,  //  più  piccolo 
battello  che  accompagni  una  nave. 

YOL1THE  (io-lu),  s.  f.  Pierre  de  violette,  ou 
violette  pétrifiée,  Jolite  f. 

YPA1NA  (i-pè-na),  s.  f.  Fête  solennelle  qui  se 
célébrait  ,  au  milieu  du  mois  de  mai  ,  chez  les 
Mexicains ,  Festa  solenne  f.  che  solea  celebrarsi 
dai  Messicani. 

YPÉCACUANHA,  s.  m.  V.  Ipécacuanha. 
YPRÉAU    (i-pre-ò),  s.  m.    Espèce    d'orme  à 
larges  feuilles  ,  qui  est    venu    premièrement  des 
environs  de  la  ville   d'Ypres,  Sorta   d'olmo    che 
ha  le  fòglie  larghe. 

YPS1LOÌDE  (ip-si-lo-id),  s.  et  adj.  f.  T.  d'anal. 
C'est  une  des  sutures  vraies  du  crâne,  Sutuia  lan- 
doidèa. 

YSARD  (i-zar),  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  Nom  que 
quelques-uns  donnent  à  l'animal  plus  connu  sous 
le  nom  de  chamois.  V.  ce  mot. 

YT'PRIA  (i-tri-à),  s.  m.  Espèce  de  terre  îécem- 
ment  découverte,  qui  est  tirée  de  (a  pierre  nom- 
mée vltei  byte  ,  Itiria  t. 

YINX  (iuncs),  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que  l'on 
trouve  ai>\  Indes,  Jutno  m. 
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Li,  ».  m.  Lettre  con.onnr,  la  fiagtiehmaièaie 

rt  .lemure  de  l'alphabet  frai.-.,.  L'Épm  llalion 
ancienne  |j  nommait  zcde  ;  et  suivant  l.i  nou- 
velle ou  I.  nuramc  ze,  corame  dans  I.,  dernière 
s.\l|..he  des  mots  onze,  douze,  /.eia  f.  $.  On  dit 
d'un  homme  torlu  et  cootrelaii  ,  quii  e»t  fui 
comme  un  Z;  el  dai  celte  phrue,  on  conserve 
U  prononciation  anc.enne  :  Egli  è  storto  come 
Una   2  maiuscola. 

ZAÇI.NIIIE  (za-sènl),  ,.  f.  Genre  de  piante» 
dont  le.  feuilles  .  dil-on  ,  .ont  excellentes  con- 
tre les  Terrues  ,  Z.icmia  f.  ,  pianta  le  cui  fòglie 
sono  eccellenti  contro  i  bitòrzoli. 

ZACON,  i.  m.  Espèce  de  prunier  de  Jéricho; 
on  tire  de  tes  fruits  une  huile  bonne  contre  les 
humeurs  froides  :  Sorta  di  prugno. 

ZAGAIK  (za-ghe),  s.   f.  Sorte   .le   javelot   dont 
le»  Mores  se  servent  en    combattant     à    cheval 
Zagaglia   f.  ' 

ZAGO  ,  s  m.  Grand  arbre  semblable  au  pal- 
mier ,   Albero  ni.   sinule  alla  palma. 

ZAHOTfB,  s.  f.  Vue,  regard  de  lynx,  vue 
qui  pénètre  a  travers  le*  murs,  Zaotia  (.,  sguar- 
do m.     di  lince. 

ZAIM  (ta-im),  g.  m.  Soldat  turc,  dont  le 
bénéfice  militaire  est  un  peu  au-dessous  de 
celui  du  timariot  ,  Zaimo  m.  ,  sorta  di  soldato 
turco. 

ZAOfET  (za-i-mè)  ,  s.  m.  Fonds  destinés  à  la 
lubsistance  du  zaim  ,  Fondo  destinato  per  la 
lutiistcnza  del  zaimo   m. 

ZAIH  (zen),  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui 
est  tout  noir,  ou  tout  bai,  sans  aucune  marque 
de   blanc  ,   Cavallo  zaino. 

ZAtfBAABS  yzan-ba-re),  ».  m  Espèce  d'animal 
quadrupede  des  Indes  ,  Spèzie  di  quadrùpede 
delle   Indie.  V 

ZAMBOBIC  (zambo-rich)  ,  ».  m.  Espéce  de 
•ubstanre  métallique.  Spezie  di  sostanza  metàllica 
Z  AMBLE,  ZAMBE  (zanbr),  adj  des.  d.  g.  Il  se 
dit  duo  enfant  né  de  mulâtre  et  de  noir,  Ztm- 
bro,  zamboj  di:esi  di  un  figlio  nato  di  un  mulatto 
e  di   una  mora  ,  o   viceversa. 

ZAMBBBLOQUE  (zanbr-hc),  ».  f.  Espèce  de 
robe  qu'on  portait  anciennement,  Zamberluco  m., 
tpézie  di  veile. 

ZAMPOGRE,  »•   m.   Chalumeau  ,  Sampogna  t. 
ZANI.    s.     m.     Personnage     bouffon     dans   le» 
comédies,   en    Italie,   Zanni,  buffone,    pagliàc- 
cio  m. 

ZANTOXYLUM  (  zan-toc-si-lom  ),  t.  m.  Nom 
qu'on  donne  à  certaines  plantes  d'Amérique  , 
dont  le  boi»  e»t  jaune  ,  Nome  che  si  dà  ad  al- 
cune piante  d' America,  il  cui  legno   e  giallo. 

ZArflAB  (za -far),  ».  in.  Belle  espèce  d'oiseau 
de   la   fumile   des  faucons,  Spèzie  di  falcone. 

ZABYiS  ,  ».  f.  pi.  Espèce  de  chapelles  par- 
ticulière» où  reposent  Ir»  corpi  de  quelques  saints 
mir  ,b  juii  ,  <Ur/  Ir»  M  ihométans,  Sorla  di  cap- 
pelU  presto  i    Turchi. 

ZEAGONITE  (  -e-i-go-nil  ),  s.  m.  Espéce  de 
minerai  composé  de  prisme»  h  huit  pani  ,  dé- 
couvert dan»  li  lave  de  Capo  di  Bove  ,  auprès 
de   Ko  me  ,  Zeaeimte  f. 

ZEBBB  (  zebr  ),  s.  m.  Animal  quadrupède  du 
C-.p  •!<•  BflUC  Espérance.  Il  e»t  de  la  grandeur 
d'un  petit  cheval  ,  et  à  pe.au  pré»  de  la  forme 
d  un  mulet.  Le  fond  de  sa  peu  est  blanc  ,  tra- 
verie  partout  de  bande»  noue»  prc»quc  symé- 
trique» ,   Zebro  m. 

ZEBU  ,  ».  m.  Race  de  quadrupède»  de 
I  eiprrr  du  MmI  domestique,  qui  a  deux  loupes 
graitxeuie»  „lr  |r  g.lrrot.  C'cit  une  petite  espèce 
de  MasM.    Zelili    m. 

ZEDABOst,  ».  m.  T.  (Tatlron  Étoile  placée 
»ur  la  poitrine  de  Cassiopèe  ,  Stella  f.  nel  petto 
dt   Camopèa. 

ZEOOAIBB  (ze-d»-ir),  s  f.  Plante  qui  est 
une  eapélM  de  gingembre  ,  Zedoàna  f.  ,  zetlo- 
■  ■l'in    m. 

ZBCsATBOB,  TRICE  (ze-la-leur,  tri,),  ,.  m. 
•I  f.  Celai  ou  celle  qui  agit  avec    zele    pour  la 


ZEL 

P»trie  ,  pour    I.    relig.on.    Il    ne    se     dit    point 
absolument  et  sans  regime.      Zelatore  ni.  ,    zela- 

ZBtB  (tel),  s.  m.  Alfection  ardente  pour  quel- 
que   chose.    Il   M    dit   prinnpale.n.nî.lV.arddes 
cbo»e»  mata  et  sacrée»,  ZUo  in.  g.  T   de  i Écri 
ture.   On  dit,  le  zèle  de  la     maison  de    Dieu  le 
dévore  ,   pour  marquer  un  zèle  extrême  pour  le 
.erv.ee   de    Dieu  ,   Egli  è  acceso  ,  infiammato  di 
zelo    ,,el    senig;o    di    Dio.    §.  On  appelle,  zèle 
indiscret,    zèle    inconsidéré ,    un  zèle  qui  n'est 
pas   icgle   par  la   prudence.   Zelo  indiscreto,  zelo 
imprudente  m.  On  appelle,  faux  zèle,  zèle  aveugle   I 
un  zèle  mal  conduit,    mal   entendu,  ou  qui  n'a  pas 
pour  objet   la    véritable   religion,  Falzo  zelo,  zelo 
cieco  m.   £   Zele,  se    dit  aussi  de  ce  qui   regarde 
certaines   obligations   principales   de   la  vie  civile 
Zcle  de  la    patrie,  zèle    pour  le    bien    public; 
avoir  beaucoup  de  zèle  pour  son  prince  ,  pour 
le  service   de   son   prince  :  Zelo,  amore,  affetta 
samolo   m.  dell'  altrui  e  del  pròprio  bene,  onore', 
o   umile. 

ZÉLÉ.  ÉE,  adj.  Qui  a  du  zèle,  Zelante,  che 
ha  zelo.  §1  II  »e  prend  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  zélé  ,  c'est  une  zélée,  È  un  ze- 
latile ,  è  una  tetani». 

ZÉLOTE  ou  ZÉLOTYPE,  ».  m.  Extrêmement 
jalon.»:.   V.  Jaloux. 

ZELOTYPIE  ,  ».  m.  Jalousie  ardente  V.  Ja- 
lousie. 

ZEMES  (zèm)  ,  ».  m,  pi.  Esprits  malfaisants 
qui  étaient  l'objet  du  culte  des  insulaires  des 
Antilles  avant  l'arrivée  des  Espagnols  ,  Spiriti 
malèfici  m.  pi.  adorati  dagli  abitatori  delle  Anlille. 
ZEMNI.  s.  m.  Sorte  de  belette  qui  vit  dans 
le  Nord,  Zemni  m.j  piccola  quadrùpede  roditore 
dt  Russia  ,  che  vive  sotterra. 

ZEND  ou  ZEND-AVESTA  ,  s.  m.  Livre  sacre 
de»  Persans,  Zend-Avesla,  libro  sacro  in.  de' Per  - 
iia  ni. 

ZENI  IH  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  point  ver- 
tical ,  ou  le  point  du  ciel  qui  est  élevé  perpen- 
diculairement sur  chaque  point  du  globe  terres- 
tre.  Il   est  opposé   a   Nadir.    Zenit  m. 

ZENONIQUE  (ze-no-nich) ,  adj.  des  d.  g.  Du 
zenonisme,  Zenônico,  di  Zenone.  Point  zéuouique, 
indivisible,   Punto   matemàtico. 

ZENONISME  (ze-no-nizm) ,  s.  m. Doctrine,  secte 

de   Zenon,  Zenonismo   m  ,  dottrina  i.  di  Zenone. 

ZEOLITHE  (ze-Q-lii),  ».  f.  Substance  minérale 

a  laquelle  l'action  du  feu  cause  une  sorte    d'é- 

bullition,,  Zeolite  ,  nataltile  rossa  (. 

ZÉOMÉBUCH,  s.  m.  Mauvais  génie  des  Van- 
dale» ,  qui  lui  offraient  des  sacrifices  pour  dé- 
tourner sa  colère.  Ils  l'appelaient  aussi,  le  Dieu 
Noir.    Gènio  malèfico  ni.  prtsso  i  Vàndali. 

ZEP1IYK  (ze-ftr),  s.  la.  On  appelle  ainsi  toute 
sorte  de  vent  doux  et  agréable,  Zèfftro  ,  zefiro  m. 
§.  T.  de  poésie.  En  parlant  de  ce  vent,  comme 
d'une  divinité  de  la  fable  ,  on  écrit  et  on  pro- 
nonce zéphyre;  et  alors  on  le  met  sans  article  : 
Zefiro  m. 

Zéphyr,  zéphyre  (syn.).  Le  zéphyr  est  un 
vent  doux  et  léger;  il  souffle  agiéablement.  Le 
zéphyre  e»t  le  zéphyr  personnifié;  il  voltige  et  fo- 
lâtre ;  on  l'invoque  :  il  commande  ;  les  zéphyrs 
obéissent.  Le»  poètes  personnifient  aussi  quelque- 
fois le  zéphyr,  et  surtout  les  zépltyrsj  mais  zé- 
phyre est  le  dieu  ,  il  est  le  chef  de»  zéphyrs  , 
ou  le  zéphyr  par  excellence.  Zéphyre  ne  figure 
que  dans  la  poésie  ;  zéphyr,  dans  la  prose ,  est 
un   mot  un  peu  recherché. 

ZKKO  ,  ».  m.  On  ajipelle  ainsi  un  caractère 
arithmétique  (o)  qui  de  lui-même  ne  fait  aucun 
nombre,  mais  qui  étant  mi»  après  les  autres  nom-' 
bre»  ,  sett  à  le»  multiplier  par  dix  ,  Zero  m. 
i  et  zéro  font  dix;  a  et  zéro  lont  vingt;  troi» 
zéro   api  es   un   quatre   font   quatre   mille:     Uno 


zero  api  e»  un  quatre  font  quatre  mille:  Uno  e 
zrro  fanno  dieci  j  n  e  zero  fanno  vrnti  j  tre 
zero  dopo  un  quattro  fanno  quattromila.  §.  On 
dit  d'un  homme  qui  n'eat  d'aucune  considération, 
que  c'e»t  un  zéro,  un  vrai  zéro,  Uomo  m. inùti- 
le ,  che  è  un   zero. 

ZLB VANITES  (zèr-va-nit),  t.  m.  pi.  Chez  le» 
anci.  n.  Perse»  ,  sectateurs  dont  le»  principaux 
dogme»  étaient  que  II  lumière  avait  produit  de» 
être»  lumineux  et  spirituels,  Sorta  di  iettatori 
preiio  eli  antichi   Periiani. 

ZBST  (zèli),  ».  m.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
celte  phraie  proverbiale  et  familière  :  entre  le 
tilt  et  le  zeit ,  qui  »e  dit  d'une  chose  qui  n'est 
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-iection,  U*  ',eMrr  dan"»",;  ÏÏ"d'£ 
œ  Iter     quand  on   veut  rejeter  ce  qu'un"  homme 

/  nier  Ze?t  '  ,  l  *"!'  'JW  '  §■  T>  dt  P*«* 
quier     />st  .    espece    de    bourse  de  cuir   ou   de 

peau  douce,  qui  s'enfle  et  se  resserré  par  e 
moyen  d'une  baleine;  elle  porte  la  poudre  »ir 
les  cheveux  ou  sur  une  perruque,  «Un.  l'endrô. 
qui  en  a  besoin,  par  le  moyen  d'un  petit  "uva* 
.'.voire,  ouvert  à  l'extrémité,  pour  la  S 
échapper:  Soffietto  m.  :       •  <  "'* 

JIES  1  E  (zèst),  ,.  ra.  Sorte  de  cloison  qui  est  au- 

„  i^  y  !  D0,X'J Ctqui  laséPare  en  q«««.  Fruì- 
lo  m  à.  /es  e,  se  dit  aussi  d'une  partie  mince  qu'on 
coupe  sur  le  dessus  de  l'écorce  d'une  orange 
du,,  citron  d  un  cédrat,  etc.,  Pezzetto  m  d'i 
scorza  d,  melangolo.  §.  On  dit  fam.,  pour  mar- 
quer le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chose,  ou 
son  peu  de  valeur,  cela  ne  vaut  pas  uu  ze  te  , 
Iron  vate  un    acca 

fSgSi  ^  M*  V.  son  verbe. 

eitrnn      V  """^    V'    3'.  CoUP"    ''^"rce      d'un 

a_A.I,ene      H     ^V^'   ''    "^    P''    MaS^rat,  établi. 

à  Athènes  dans  des  moments  extraordinaire,  pour 
taire  la  recherche  des  sommes  qui  étaient  due. 
a  la  lepublique,  Zeteti  m.  pi 

ZEIETIQUE  (zr-te-tich),  adj.  de,  d.  g.  T 
didactique.  11  no  se  dit  guère  que  de  la  méthode 
dont  on  se  sert  pour  résoudre  un  problème,  en 
recherchant  la  raison  et  la  nature  d'une  chose, 
Zetetico.  ' 

ZEUGME,  s.  m.  T.  de  grammaire.  C'est  une 
espece  d  ellipse,  par  laquelle  un  mot  déjà  expri. 
me  dans  une  pioposition,  est  sous-entendu  dan. 
une  autre  ,  qu,  lui  est  analogue  et  même  atta- 
enee,  Zeugma  f. 

ZIBELINE  (z,b-lin),  s.  f.  Sorte  de  martre,  Zi- 
bellino m.  §.  On  d,t  aussi  adjectivement  ,  mar- 
tre  zibeline,   Màrtora  zibellino. 

ZIBET  (zi-bè),  s.  m.  Sorte  d'animal  d'Asie, 
du  genre  des  civette»  ,  Zibetto  ta. 

ZIGZAG  (zigh-zag),  t.  m.  Sorte  de  machine, 
composée  de  plusieurs  tringles  de  bois  ou  de  fer, 
qui  sont  attachées  de  manière  qu'elles  se  replient 
les  unes  sur  les  autres,  ce  qui  fait  qu'on  allonge  , 
ou  que  Ion  raccourcit  la  machine  comme  on 
veut,  Sorla  di  màcchina  che  s'  allunga  e  s'  ac- 
corcia a  piacimento  di  chi  la  muove,  g.  On 
appelle,  broderie  en  zig-zag,  une  broderie 
qui  represente  la  figure  d'un  zig-zag  à  demi- 
allonge  ,  Incarno  m.  a  ghirigori.  §.  On  dit 
qu'une  tranchée  est  faite  en  zig-zag,  pour  dite. 
quelle  est  composée  de  plusieurs  parties,  qui 
vont  l'une  à  droite  ,  l'autre  à  gauche  ,  en  avan- 
çant toujours  vers  la  ville  que  l'ou  assiège.  On 
dit  d  un  chemin  qui  va  en  serpentant,  qu'il  va 
en(  zig-zag.  Zigzag,  serpeggiamento  m.  §.  On  dit, 
qu  un  ivrogne  fait  des  zig-zags,  quand  en  mar- 
chant il  va  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre 
Andar  a  onde,  traballare,  andar  a  girone. 

VAL  ,  i.  m.  Instrument  de  musique  militaire 
usité  en  Turquie  ;  il  est  dans  le  genre  de  no» 
cymbales  :  Strumento  m.  di  màlica  militare  in 
Turchia. 

ZIMBIS,  ZIMBOS,  s.  m.  T.  des  natur.  Espèce 
de  coquillage  de  la  classe  des  univalve*  ,  Con- 
chiglia univalva  f. 

ZINC  (zènch),  s.  m.  Demi-métal  qui  a  la  prò- 
priété  de  rendre  le  cuivre    jaune.    On  l'appella 
[autrement  antimoine  femelle.  Zelamina    (.,  Zin- 
co m.  S-  On  appelle,  fleurs  de  zinc,  du   zinc  au- 
blimé  par  le  feu,  .Fiori  m.  pi.  di  zelamina. 

ZINDIKITES  (zèn-di-chit),  s.  m.  pi.  Secte  d'hé- 
rétiques maliométans  qui  ne  croient  ni  à  la  pro- 
vidence ,  ni  à  la  résurrection  des  morts  ,  et  ne 
connaissent  d'autre  Dieu  que  les  quatre  élément», 
Sorla  d'erètici  maomettani. 

ZINGANIS  (zèn-ga-nt),  ».  m.  pi.  Sorte  de  de- 
vins ou  de  magiciens  qui  suivent  le  même  genre 
de  vie  que  les  Bohémiens,  Zingari  m.  pi. 

Z1NZOLIN  (zèn-zo-lén),  s.  m.  Sorte  de  oou- 
leur  qui  est  un  violet  rougeâtre.  Ce  mot  s'emplom 
adjectivement  dan»  cette  phrase  :  du  taffetas  z  n» 
zolin.    Color  tra  rosso  e  pavonazzo  m. 

ZIKCON,  ou  JAKCON    DE  CEYLAN,  ».  m. 

Espèce  de  substance  minérale  ,    rangée    dans  U 

cla»»e  de»  pierre»,  Zircone,  o  giarcone  m.  di  Ceilan\ 

ZISEL  ou  ZIZEJL ,  i.  m.  Espèce  de  rat  qni  a 
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le  corps  long  et  menu  comme  la  belette.  Il  se 
trouve  ea  Pologne  et  eu  Autriche.  Zizello  m,, 
spèzie  di  sorcio. 

ZIZIPHE  (zi-zif),  s.  m.  Nom  qu'on  a  donnea 
l'arbre-  qui  produit  les  jujubes,  Zlzifb,  àlbero  m. 
che  produce  le  giùggiole. 

ZIST  s.  m.,  V.  Zest. 
•  ZITZIL,  s.  m.  Espèce  d'oiseau,  le  colibri  pi- 
queté, Ziti,  uccello  ta. 

ZIZANIE  (zi-za-nt),  t.  f.  Ivraie,  mauvaise  grai- 
ne qui  vient  parmi  le  bon  grain  ,  Zizzània  f., 
lòglio  m.  Il  n'est  plus  en  usage  au  propre,  et 
se  dit  au  fig  pour  signifier,  division  ,  discorde, 
Zizzània,  discòrdia,  dissenzione  (.,  scàndalo    ta. 

ZÒANTHROPE  (zo-an-trop),  s.  m.  T.  de  mêd. 
Celui  qui  est  affecté  de  zoanthropie,  Zoàiuropo  m. 

ZOANTHROPIE  (zo-an-tro-pi),  s.  f.  T.  de  mèd. 
Mélancolie,  maladie,  dans  laquelle  celui  qui  en 
est  atteint,  se  croit  métamorphosé  en  quelque 
animal,  Zoantropia  f. 

ZOARQUE  (zo-arc)  ,  s.  m.  Dans  la  milice  des 
anciens ,  celui  qui  commandait  un  éléphant  , 
Zoarco  m. 

ZOCLE,  s.  m.  V.  Socle. 

ZODIACAL,  ALE  (zo-di-a-cal),  adj.  Qui  ap- 
partient au  zodiaque,  Zodiacale. 

ZODIAQUE  (zo-di-ac) ,  s.  m.  L'un  des  grands 
cercles  de  la  sphère,  où  les  planètes  se  meuvent, 
et  qui  e»t  divisé  en  douze  signes,  Zodiaco  m. 

ZOGANE  (zo-ga-n),  s.  ta.  Esclave  qui  faisait 
le  personnage  de  roi  dans  les  fêtes  saturnales  de 
Babylone,  Zigane,  schiavo  m.  che  jaceva  il  per- 
sonàggio di  re  ne'  Saturnali  di  Babilònia. 

ZOUAR  ,  s.  m.  Livre  sane  qui  est  en  grande 
vénération  chez  les  Juifs;  il  contient  des  expli- 
cations cabalistiques  sur  les  livres  de  Moue  : 
Libro  sacro  m.  in  gran  vtntraiione  presso  gli 
Ebrèi. .. 

ZOILE  (zo-it),  s.  m.  Nom  propre  d'un  ancien 
critique  d'Homère,  et  qu'on  emploie  ici  parce 
qu'on  le  donne  aux  envieux  et  aux  mauvais 
critiques,  Zòilo,  invidio  so ;  critico  m. ,  accanito,  o 
malèdico. 

ZOMBA1E  (zon-bè),  8.  f.  Manière  de  saluer 
le  roi  des  Indes  lorsqu'on  a  la  permission  de  l'ap- 
procher, Zothbèa  f.,  modo  ta.  di  salutare  il  re 
delle  Indie. 

ZÓN.  Sorte  d'interjection  dont  on  se  6ert  pour 
marquer  la  vigueur  avec  laquelle  on  frappe  une 
personne.  Il  lui  donna  un  coup  de  bâton  sur 
les  épaules,  zon,et  s'enfuit.  Sorta  d' intercezione 
per  esprimere  il  suono  e  la  forza  d'un  colpo. 

ZONAIRE  (zo-nèr),  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  cris- 
tal entouré  d'un  rang  de  facettes  en  forme  de 
zòne,  Zonàrio,  diasi  di  un  cristallo  cinto  in  mez~ 
zo  ad  una  Jila  di  faccette. 

ZONE  (zó-n),  s.  f.  Chacune  des  cinq  parties 
du  globe  qui  sont  entre  !<  s  deux  pôles,  dont  celle 
du  milieu  est  la  zòne  torride  ,  les  deux  qui  la 
suivent  de  chaque  côté,  les  zôncj  tempérée»,  et 
les  deux  autres  ,  les  zones  glaciales  ,  Zona  f. 
§.  On  dit  prov.  et  fig.,  passer  la  zòne  tor- 
ri le  ,  pour  dire ,  traverser  un  endroit  où  le 
soleil  est  fort  brûlant,  et  où  il  n'y  a  aucune  om- 
bre, Passar  la  zona  tòrrida  ,  o  sta  passar  per 
un  luogo  doue  il  sole  è  cocente,  e  dove  non  v'  è 
ombra.  §.  T".  de  jardinage.  Zòne ,  se  dit 
d'une  ligne  épaisse  et  dentelée,  placée  horizon- 
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talement  sur  l'extrémité  des  feuilles  des  arbres , 
Lista  ,  vergalura  f. 

ZOOGLYPHITES  (zo-og-li-fu) ,  s.  f.  pi.  Sorte 
de  pierres  qui  représentent  des  empreintes  d'ani- 
maux, Zoo  gli/iti ,  pietre  t.  pi.  che  hanno  impronte 
d'animali. 

ZOOGONES  (zo-o-go-n),  s.  m.  pi.  Dieux  qui 
présidaient  à  la  conservation  de  la  vie  des  ani- 
maux ,  Zoogoni  f.  pi. 

ZOOGRAPHIE  (zo-o-gra-phi),  s.  f.  Description 
des  animaux  ,  Zoo  grafia  f. 

ZOOLATRIE  (zo-o-ld'ti  i),  s.  f.  Adoration  des 
animaux  ,  Zoolatria  f. ,  culto  ta.  degli  ani- 
mali. 

ZOOLITHE  (zo-o-lit),  s.  m.  Partie  des  animaux 
qui  s'est  changée  en  pierre,  Zoolito  m. 
;  ZOOLOGIE  (zo-o-lo-jt),  s.  f.  C'est  la  partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  a  pour  objet  les  animaux. 
Zoologia  i. 

ZOOMORPHITES  (zo-o-mor-fit) ,  s.  f.  pi.  Ce 
mot  sert  à  désigner  les  pierres  qui  ont  quelque 
ressemblance  avec  des  animaux  connus,  Zoomor- 
fili,  pietre  t.  pi.  che  hanno  una  somiglianza  con 
un  animale  noto. 

ZOONATE  (zo^c-nat),  s.  m.  T.  de  chim.  Sei 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  zoonique 
avec  une  base.  Il  est  aussi  adjectif.  Sel  zoonate. 
Zoonato  m.  ,  nome  genèrico  de'  sali  formati 
dalla  combinazione  dell'acido  zoónico  con  vàrie 
basi. 

ZOONIQUE  (zo-o-nich),  adj  m.  T.  de  chim.  1] 
se  dit  de  l'acide  qu'on  retire  des  substances  ani- 
males, Zoónico,  àcido  formalo  colla  distillazione 
di  matèrie  animali. 

ZOONOM1E  (zo-o-no-mî);  s.  f.  Recherches  sur 
les  principes  de  la  vie  humaine,  Zoonomia  Î. 

ZOOPHAGE  (zo-o-/a-j),  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit 
proprement  des  mouches  qui  se  nourrissent  sur  le 
corps  des  animaux  et  les  sucent,  Zoòfago,  mosca 
che  succhia  il  sàngue  degli  animali.  §.  Par  exten- 
sion, on  le  dit  de  tout  animal  qui  se  nourrit  de 
chair,  et  dans  ce  sens  ce  mot  est  synonyme  de 
carnivore  ,  Carnìvoro. 

ZOOPHORE  (  zo-o-for  )  ,  $.  ta.  T.  d'archit. 
V.  Frise. 

ZOOPHORIQUE  (zo-fo-o-rich),  adj.  f.  T.  d'ar- 
chitect.  Colonne  zoophorique,  espèce  de  colonne 
statuaire  qui  porte  la  figure  de  quelque  animal, 
comme  les  deux  colonnes  du  port  de  Venise  , 
Zoofàrico. 

ZOOPHYTE  (zo-o-fit),  a.  m.  Corps  naturel 
qui  tient  quelque  chose  de  l'animal  et  de  la 
plante  ,  Zoofito ,  piantanimale  m. 

ZOOTOM1E  (zo-o-to-mi),  s.  f.  Anatomie  des 
animaux,  qu'on  nomme  aussi,  anatomie  compa- 
rée ,  Zootomia  f. 

ZOPISSA  ,  s.  f.  Goudron  que  l'on  racle  des 
vieux  navires.  On  lui  attribue  une  vertu  astrin- 
gent et  propre  à  cicatriser  les  ulcères.  On  l'ap- 
pelle aussi,  poix  navale.  Zopissaj  pece  raschiala 
dalle  navi  t.,  la  quale  mescolata  con  cera  e  pur- 
gala con  sai  di  mare  ,  ha  poi  virtù  maggiore 
per  rammarginare  le  piaghe. 

ZOPLEME  {zo-plèm)  ,  s.  m.  Plante  qui  croit 
au  pied  du  mont  Olympe  ,  Sorta  di  pianta. 

ZORILLE  (  zo-ri-glie  )  ,  s.  m.  Sorte  d'animal 
quadrupède  de  l'ordre  des  carnassiers  ;  espèce 
de  martre   qui    habite    le*    environs  du  Cap  de 
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Bonne-Espérance  :  Zorilla  (. ,  spècie  di  màrtora 
d' Africa. 

ZOROCHE  (zo-ro-sc),  s.  m.  Mine  d'argent 
assez  semblable  au  talc,  Miniera  f.  d'argento 
mollo  rassomigliante  al  talco. 

ZOUCET  (zù-sèj,  s.  m.  Oiseau,  sorte  de  plon- 
geon ,  Sorta  di  smergo. 

ZOUR  (zùr),  s.  m.  Eau  d'une  grande  vertu, 
qui,  selon  le  Zend-Avesta  ,  a  été  donnée  à  Zo- 
roaslre  pour  purifier  les  pécheurs,  Acqua  f.  data, 
secondo  il  Zaïd-Avesta  ,  a  Zoroastro  per  puri- 
ficare i  peccatori. 

ZUGYTE  (zu-jit),  s.  m.  T.  d'antiq.  Rameur  du 
deuxième  rang  sur  les  galères  ,  Rematori  m.  pi. 
di  second'  órdine  sulle  galèe. 

ZUINGLIANISME  (zu-èng-li-a-nizm)  ,  s.  m. 
Système,  doctrine,  principes  de  Zuingle ,  Zuin- 
glianismo  m. ,  setta  f.  di  Zuinglio. 

ZULPHAGAR  (  zul-/a-gar  ) ,  s.  m.  Nom  que 
les  Persans  donnent  à  l'épée  d'Ali,  Nome  dato 
da'  Persiani  alla  spada  d'Ali. 

ZUMBI ,  s.  m.  Apparition  des  morts  dans  le 
royaume  de  Congo,  Apparizione  f.  de'  morti  nel 
reame  di  Congo. 

ZUZ,  s.  m.  Monnaie  d'or  des  anciens  Hébreux, 
Moneta  d'oro  (.  degli  antichi  Ebrèi. 

ZYGENE  (zi-jè-n),  s.  m.  Sorte  de  poisson,  le 
squale  marteau ,  Zigeno  m. ,  spèzie  di  pesce. 
§•  Zygène,  s.  f.,  genre  d'insecte  de  l'ordre  des  lé- 
pidoptères ,  Zigeno  m.,  spèzie  d'  insetto. 

ZYGOMA  ,  s.  m.  T.  d'anatomie.  C'est  l'os  de 
la  tète,  communément  appelé,  os  jugal,  ou  plu- 
tôt ce  n'est  point  un  seul  os,  mais  l'assembla°e 
et  l'union  de  deux  apophyses  ,  ou  éminences 
d'os  ,  l'une  de  l'os  temporal  ,  l'autre  de  l'os  de 
la  pommette.  Zigoma  ta. 

ZYGOMATIQUE  (zi-go-ma-tich) ,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  Il  se  dit  de  l'apophyse  temporale  de 
certains  muscles.  Muscle  grand  et  petit  zy»o- 
matique  ;  l'arcade  zygomatique  ;  fosse  zygoma- 
tique,  ou  temporale;  apophyse  zygomatique,  ou  o» 
jugal.  Zigomàtico  ,  o  fugale. 

ZYGOSTATE  {zi-go-stai),  s.  m.  Magistrat  che» 
les  anciens  Grecs,  chargé  de  l'examen  des  poids, 
mesures,  etc.,  Zigostato  m. 

ZYMOLOGIE  ,  s.  f.  Partie  de  la  chimie  qui 
traite  de  la  fermentation,  Zimologia  f. 

ZYMOSIMÈTRE  (  zi-mo-zi-mèir  )  ,  s.  m.  Mot 
formé  du  grec,  qui  signifie  mesure  de  la  fer- 
mentation ,  et  que  quelques  naturalistes  ont  em- 
ployé en  ce  sens.  C'est  ce  nom  d'un  instrument 
de  physique  expérimentale,  qui  n'est  autre  chose 
que  le  thermomètre,  puisqu'il  mesure  réelle- 
ment ,  non  la  fermentation  ,  qui  pourrait  avoir 
bien  d'autres  causes  et  d'autres  effets  que  la  cha- 
leur, mais  uniquement  et  directement  la  cha- 
leur qui  en  résulte.  Il  est  de  peu  d'usage.  Zimo- 
simetro  m.,  sorta  di  termòmetro. 

ZYMOTECHME  {zi-mo-tèch-ni),  s.  f.  Partie  de 
la  chimie  qui  s'occupe  de  la  fermentation  ,  Zi- 
molecnia  f. 

ZYTHOGALA ,  s.  m.  Sorte  de  boisson  que 
l'on  fait  avec  de  la  bière  et  du  lait  dans  cer- 
tains endroits ,  Ziiogala  m.,  bevanda  f.  composta 
di  birra  e  latte. 

ZYTHUM  (zi-joot),  s.  ni.  Sorte  de  boisson  faite 
avec  de  l'orge  et  du  houblon,  Bevanda  f.  d'orzo 
e  di  lùppoli;  spèzie  di  birra. 
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NOMS    PROPRES 

D'HOMMES   ET   DE   FEMMES   ALPHABÉTIQUEMENT  DISPOSÉS 


AAR 

Aaron  ,  m.  Aronne. 

Abel  ,  ra.  Abele. 

Abimélec  ,  ni.  Abimelecco. 

Abonde  ,  m.  Abôndin. 

Abraham  ,  m.  Abramo. 

Achille  ,  m.,  Achille. 

Achillèe  ,  m.  Achillèo. 

Adam  .  ni.  Adamo. 

Adélaïde  ,  f.  Adelaide. 

Adelgonde  ,  f.  Adelgonda. 

Adéline  ,  f.  Adelina. 

Adonis  ,  m.  Adone. 

Àdraste  ,  m.  Adrasto. 

Adrien  ,  m.  Adriano. 

Agamemnon,  m.  Agamennone. 

Agapite  ,  m.  Agapito. 

Agathe  ,  f.  Agata. 

Age'nor  ,  m.  Agenore. 

Agnès  ,  f.  Agnese. 

Agricole  ,  ni.  Agricola. 

Ajax  ,  m.  Ajace. 

Alain  ,   m.   Alano. 

Alaric  ,  m.  Alarico. 

Alban  ,  ra.  Albano. 

Albe,  f.  Alba. 

Albert ,  m.  Alberto. 

Albin  ,  m.  Albino. 

Alceste  ,  m.  et  f.  Alceste. 

Alexandre,  m.  et  f.  Alessan- 
dro m.,  Alessandra  f. 

Alexis  ,  m.  Alessio. 

Alison  ,  pour  Lonison  ,  V. 

Alphée  ,  ra.  Alfèo. 

Alphonse  ,  m.  Alfonso. 

Ambroise  ,  m.  Ambrogio. 

Amédée  ,  m.  Amedeo. 

Amilcar  ,  ra.  Amilcare. 

Amphitrite  ,  m.   Anfilrile. 

Anaclet  ,  m.  Anacleto. 

Anastase  ,  m.  Anastasio. 

Anastasie  ,  t.  Anastasia. 

André  ,  m.  Andréa. 

Androine  ,  f.  Andriana. 

Andronic  ,  m.  Andronico. 

hage,m.ei(.Angelom.,Angelai. 

Angélique  ,  f.  Angelica. 

Anicet  ,  m.   Aniceto. 

Anne  ,  f.  Anna. 

Annibal  ,  m.  Annibale. 

Anselme  ,  m.  Anselmo. 

Antelme  ,  ra.  Antelmo. 

Antoine,  m.  et  S.  Antonio  m*, 
Antonia  f. 

Antoinette ,  f.  Antonietta. 

Antonin  ,  m.  Antonino. 

Apollinaire,  m.  Apollinare. 

Apollone,  m.  Apollonio. 

Apollonie,  f.  Apollonia. 

Arabelle ,  f.  Arabella. 

Archange  ,  m.  et  f.  Arcànge- 
lo m.,  Arcàngelo  f. 

Arianne  ,  f.  Arianna. 

Armand,  m.  Armando. 

Armant,  m.  Armano. 

Arnauld,  m.  Arnaldo. 

Asdrubal,  m.  Asdrùbale. 

Astolphe,  Astolfe,  m.  Astolfo. 

h\\\zazicm.  A  tanàgio,  Atanasio 

Auguste,  m.  et  f.  Augusto  m., 
Augusta  f. 

Augustin,  m.  Agostino. 

Auree,  f.  Aurea. 

Ann  le,  m.  et  f.  Aurelio   ra., 
Aurélia  t. 

Aurélien,  m.  Aureliano. 

Aurore,  f.  Aurora, 

Avit,  m.  Avito. 
B 

Babct,  Babiche,  Babichon,  f. 
Diminut.  de  Barbe  V. 

Bacchus,  m.  fiacco. 

Balbin,  m.  Balbino. 

Balthasar,    m.  Ualtassare ,   o 
Baldassare. 

Baptiste,  Battista.  V.  Jean. 
VOL.   1 


BAR 

Barbe,  f.  Barbara. 
Barnabe,  ra.  Barnaba. 
Barthélemi,  m.  Bartolomméo. 
Basile  ,  ra.  Basilio. 

Basilie,  ra.   Basilide. 

Bastien,  m.  Bastienne,  f.  Sé- 
bastien, Sébastienne  V. 

Bathilde,  i.  Batilde. 

Béatrice,  f.  Beatrice. 

Benjamin,  ra.  Beniamino. 

Bénigne,  m.  Benigno.     • 

Benoît,  m.  Benedetto. 

Benoîte,  f.  Benedetta. 

Bérénice,  f.  Berenice. 

Bernard,  m.  Bernardo. 

Bernarde,  f.  Bernardo. 

Bernardin,  m.,  ine,  f   Bernar- 
dino m.,  Bernardina  f. 

Beri  he,  f.   Berta. 

Bibiane,  f.  Bibiana. 

Biaise,  m.  Biagio. 

Blanche,  f.  Bianca. 

Bonaventure, m.  Bonaventura. 

Bonhomme,  m.  Bonomo. 

Boniface,  m.  Bonifacio. 

Brigitte,  f.  Brigida. 

Brisce,  m.  B-iscio. 

Bruno,  m.  Brunone. 
C 

Caie,  m.   Cajo. 

Caïétan,m  Gaetano,  Cajetano. 

Cali x te,  m.  Calisto. 

Calvin,  m.  Calvino. 

Camille,  m.  et  f.  Camillo  m., 
Camilla  f. 

Candide,  m.  et  f.  Càndido  m., 
Càndida  f. 

Cantian,  m.   ane,  f.  Canzia- 
no  ra.,  Canziana  f. 

Canut,  m.   Canuto. 

Caroline/.  Carlina,  oCarolina. 

Casimir,  m.   Casimiro. 

Cassandre  ,  m.   et  f.   Cassan- 
dra m..   Cassandra  f. 

Cassien,  m.   Cassiano. 

Castor,  m.    Càilore. 

Catain  ,  Catau  ,  Catin,  f.  Di- 
minut. de  Catherine.  Y. 

Catherine,   f.  Caterina. 

Cécile,  f.  Cecilia. 

Célie,  ra.  et  f.  Celio  m.,  Célia  f. 

Celse,  m.   Celso. 

Cérés,  f.    Cèrere. 

Césaire  ,  m.   Cesario. 

César,  m.   Cesare. 

Césarien,  m.  Cesàreo. 

Charles,  m.   Carlo. 

Chariot,  dim.  de  Charles  V. 

Charlotte,  f.  Carlina, Carlotta. 

Chrétien,  m.   Cristiano. 

Oli  risi  in,  m.  ino,  f.  distillo  m., 
Cristina  f. 

Christophale.  V.Christophore. 

Christophore,  m.    Cristoforo. 

Chrysogone,  m.   Crisògono,  e 
Grisàgono. 

Chrysoslome,  m.   Grisôslomo. 

Claire,  f.   Chiara. 

Clairon,  dimin.   de  Claire.  V. 

Claude,  m.  Claudio. 

Claudie,  f.  Claudia. 

Claudine,  dim.  de  Claudie.  V. 

Clément,  m.  enee,  f.  Clemen- 
te m..  Clemenza  f. 

Clémentine,  f.  Clementina. 

Clet,  m.  Cleto. 

Clotilde,  f.  Clotilde. 

Clovis,  m.   Clodovèo. 

Colas,  m.  Colette  ,  f.  dimin. 
de  Nicolas.   V. 

Conrad,  m.   Corrado. 

Constant,  m.  ance,  f.  Costan- 
zo m.,   Costanza  f. 

Constantin,  m.  ine,  f.  Costan- 
tino ta.,  L'os  iantina  f. 


Corneil ,  m.   eille  ,  f.  Corne- 
lio m.,  Cornelia  f. 
Cosme,  m.  Cosimo,  o  Cosmo. 
Crépin,  Crespin,  m.  Crespino. 
Crescence,  m.   Crescenzio. 

Crésus  ,  ra.   Creso. 
Cunégonde,  f.    Cunegonda. 

Cybèle,  f.  Cibeie. 

Cyprien,  m.  Cipriano. 

Cyriaque,  m.   Ciriaco. 

Cvrille,  m.   Cirillo. 
3  D 

Dagobert,  m.  Dagoberio. 

Dalmas,  m.  Dalmasso. 

Damas,  ra.  Damaso. 

Damie»,  ta.  enne,  f.  Damia- 
no va.,  Damiana  f. 

Damoris,  i.  Damôride. 

Daniel,  m.   Daniele. 

Darie,  f.  Daria. 

Darius,   m.   Dàrio. 

David,  m.  David,  o  Davidde. 

Déhoia,  f.   Dèbora. 

Dèce,  m.  Dècio. 

Démétrius,  m.  Demetrio. 

Denis,    m.  ise,  f.  Dionigi  m., 
Dionigia  f. 

Diaoe,  t.  Diana. 

Didace,  m.  Didaco. 

Didier,   m.   Desidèrio. 

Dionyse   f.,  V.  Denis. 

Dominique,  m.  et  f.    Dome- 
nico m.,  Doménica  f. 

Domitien,  m.  Domiziano. 

Domitille,  t.  Domitilla. 

Donat,  m.  Donalo. 

Dorothée,  f.  Dorotéa. 

Drusille,  f.  Drusilla. 
E 

Édite,  f.  Édita. 

Edouard  ,     ra.   Eduardo  ,  0- 
doardo. 

Edvige,  V.  Hedvige. 

Éléonore,  f.  Eleonora,  o  Leo- 
nora. 

Elisabeth,  f.  Elisabetta,  o  Li- 
sabetta. 

Élie,  m.  Elia. 

Élise,  f.  Elisa. 

Elisée,  ra.  Eliseo. 

Éloy,  m.  EUgio. 

Elvire,  f.  Elvira. 

Emile,  ra.  lie,  f.  Emilio  m  , 
Emilia  f. 

Emme,  f.  Emma. 

Epiphane,  in.  Epifanio. 

Érasme,   in.  Erasmo. 

Éric,  m.  Erico. 

Ernest,  m.  Ernesto. 

Esther,  f.  Ester,  o  Ei terre. 

Etienne   m.,  Stefano. 

Eudoxe  ,  m.  xie  ,   f.   Eudôs- 
sio  m.,  Eudóssia  f. 

Eufrasie,   f.   Eufràlia. 

Eufrosine  ,  f.  Eufrosina. 

Eugène,  m.  nie,  t.  Eugèniom., 
Eugènia   f. 

Eulalie,  t.  Eulàlia. 

Eularie,  f.  Eularia. 

Euphémie  ,    m.  et   f.    Eufè- 
mio  m.,  Eufemia  f. 

Eurydice,  f.  Euridice. 

Eusèbe,  m.  Eusebio. 

Eustachc,  m.  Eustachio. 

Eustasie,  f.  Eustàsia. 

Eutrope,   m.  Eutropio. 

Évandre,  m.  Evandro. 

Évangéliste,  ni.  Evangelista. 

Évariste,  m.  Evarislo. 

Eve,  f.  Eva. 

Évrcmond,  m.  Evremondo. 

Ézéchicl,  m.  Ezechielle. 
F 

Fabien,  m.  Fabiano. 

Fabius,  m.  Fabio. 


FAB 

Fabrice,  m.  Fabrizio.  \ 

Fanchon  ,     dimin.    de   Fran- 
çoise V. 

Fantin ,  ra.  Fantino. 

Faustin  ,  m.  ine  ,  f.    Fausti- 
no m.,  Faustina  t. 

Fauste,  m.  Fàusto. 

Félicien,  m.  Feliciano. 

Félicité,  f.  Felicita. 

Félix,  m.  Felice. 

Ferdinand,  m.  Ferdinando. 

Firmin,  m.  Firmino. 

Flamine,  m.  nie,  f.  Flammi- 
nio  m;,  Flamminia  i. 

Flave,  m.  Flavio. 

Flavie,  f.  Flavia. 

Flavien,  m.  Flaviano. 

Fli pote,  f.  Filippa. 

Flore,  f.  Flora. 

Florent,  m.   enee,  f.  Fioren- 
zo  m.,  FiorenzaeFlorertza  f. 

Florentin,  m.  Fiorentino. 

Florus,  m.  Floro. 

Fortunat,  m.  Fortunato. 

François,    m.  oise  ,  i.  Fran- 
cesco m.,  Francesca  f. 

Frédéric,   m.   Federigo,  Fe- 
derico. 

Fulbert,  m.    Fulberto. 

Fulgence,  m.  Fulgenzio. 

Fusce,  f.  Fosca. 
G 

Gabriel,  m.  elle,  f.   Gabrie- 
le   m,,   Gabriella  {. 

Gal,  ra.   Gallo. 

Galérius,   m.   Galério. 

Gaspard,   m.   Gaspare. 

Gaston  ,  m.   Gastone. 

Gaudence,  m.   Gaudenzio. 

Gédéon,  m.   Gedeone. 

Gécloin,   m.   Gedoino. 

Géminien,  m.   Geminiano. 

Geneviève,  f.   Genoveffa. 

Genifrède,  f.   Genifreda. 

Geoffroi,  m.   Giq/fredo. 

Georges,  m.   Giorgio. 

Gérard,  m.   Gerardo. 

Germain,  m.   Germano. 

Gcrmanicus,  m.    Germànico. 

Gertrude,  f.   Getti  uda. 

Gcrvais,   m.   Gervàsio. 

Gilbert,  m.    Gilberto. 

Gilles,   m.   Gille. 

Godefroi,  ni.   Goffredo. 

Gordian,  m.   Gordiano. 

Gratien,  m.   Graziano. 

Grégoire,  m.  Gregorio. 

Grisogone,  ni.   Grisàgono. 

Guillaume,  m.   Guglielmo. 

Guillelniine,  f.  Guglielmina. 

Guy,  m.  Guido. 
H 

Harald,  m.  Araldo. 

Hector,  m.  Ettore. 

Hedvige,  f.  Edvige. 

Hélène,  f.  Elena. 

Henri,  m.   ette,  f.  Enrico,  e 
Arrigo  m.,  Enrichetta  (. 

Héraclius,  m.  Eraclio. 

Herculan,  m.  Ercolano. 

Hercule,  m.  Ercole. 

Hermand,  m.  Armando. 

Herménégilde,  ra.  et  f.  Erme- 
negildo ni.,   Ermenegilda  f. 

Heriuin,   m.   Erminio. 

Herniime,   f.  Erminia. 

Hermolaùs,  m.  Ermolao. 

Hervard,  m.   Ervardo. 

Hiacinte,  m.  et  t.  Giacinto  m., 
Giacinta  Ri. 

Hiéronime,  f.   Geronima. 

Ililaire,  m.  Ilario. 

Hilarion  ,  m.  Ilarione. 

llippolyte ,  m.  et    f.    Ippoli- 
to ra.,  Ippolita  t. 


HON 


Honfroi,  ra.  Onfredo, 

Honoré,  m.  Onorato. 

Horace,  m.  Orazio. 

Hortence ,  m.  et  f.  Orten- 
sio m.,  Ortènsia  f. 

Hubert,  ra.   Uberto. 

Hugon,  m.   Ugone. 

Hugues,    m.   Ugo. 

Humbert,  m.   Umberto. 

Hyacinthe,  ni.  et  f.  Giacin- 
to va.,  Giacinta  f. 

Hygin,  m.  Igino. 

Ignace,  m.  Ignazio. 

Inachus,  m.  Inaco. 

Innocent,  m.  Innocenzo. 

Irène,  f.   Irene.  ' 

Irénée,  m.   Ireneo. 

Iris,  f.  Iride. 

Isaac,  m.  Isacco. 

Isabeau,  Dim.  de  Isabelle.  V. 

Isabelle,  f.  Isabella. 

Isaïe,  m.  Isaia. 

Isidore,  m.  Isidoro. 

Ismael,  in.  Ismaele. 
J 

Jacinthe.  V.   Hyacinthe. 

Jaco.  V.  Jacques. 

Jacqueline,  f.  Giacomino. 

Jacques,  m.   Giacomo. 

Jacquette,  f.   Giacomino. 

Jannette  ,  Janneton  ,  f.  Gio- 
vannino. 

Janot,  m.   Giovannino. 

Janvier,  m.  Gennaro. 

Jaques  ,  Jaqueline.  V.  Jac- 
ques ,  Jacqueline,  etc. 

Jason,  m.  Giasone. 

Javote,  pour  Geneviève.  V, 

Jean,   m.    Giovanni. 

Jean-Baptiste  ,  m.  Giovanni- 
Battista. 

Jeanne,  f.   Giovanna. 

Jeanneton  ,  Jeannette  ,  pour 
Jeanne,  Giovanna,  Giovan- 
nino. 

Jérémie,  m.  Geremia. 

Jérôme,  m.  ie,  f.  Geronimo,  e 
Girolamo  m.,  Girónirna,ec.(. 

Joachim  ,  ni.  Gioachino. 

Job,   m.   Giobbe. 

Joconde,  m.   Giocondo. 

Jonas  ,  m.  Giona, 

Joseph,  m.  ephe,  f.  Giusep- 
pe m.,   Giuseppa  f. 

Josias  ,  m.  Giosia. 

Josué,  m.  Giosuè. 

Jovien,  m.  Gioviano. 

Jovinien,  ra.  Gioviniano. 

Jovite,  m.  Giovila. 

Judas,  m.  Giuda. 

Judith,  f.  Giuditta. 

Jule,  m.  et  Julie,  f.  Giulio  m., 
Giulia  f. 

Jules,  m.   Giulio. 

Julien  ,  in.  enne  ,  t.  Giulia- 
no m.,  Giuliana  t. 

Juste,  m.   Giusto. 

Justin,  m.  ine,  f.  Giustino  ra., 
Giustina  f. 

Justiuien,  ni.,  enne,  f.  Giusti- 
niano m.,  Giustiniano  f. 

Juvenal,  m.  Giovenale. 
L 

Lactance,  m.  Lattanzio. 

Lambert,  m.  Lamberto. 

Laure,  f.  Làura. 

Laurent,  ni.  Lorenzo. 

Lazare,  m.  Làzzaro. 

Léandre,  m.  Leandro. 

Lélie,  m.  et  f.  Lelio  m.,  Lelia  f. 

Léon,  m.  Leone. 

Léonard,  ra.  arde,  f.  Leonar- 
do, Lio  nardo  m.,  Leonardo, 
Lionarda  f. 

a 


a  LHO 

I  ■       L       ,;,/a. 

I  -ir,    I      /.<■  alida. 

1  i  <■ .    I    F. eonora. 

U     POldj  m.   Leopoldo. 
Liberal,   m.    Ai .<rjle. 

Liboire,  m.  JLi. 

Ulto,  i    ;      .       /.dm. 

Lin,   m     Lmo. 

Lutile,  dimin.  de  Louise  V. 

Lire,  m.  Libici. 

Line,  f.  Luta 

Lololle,  i.  Carlina  a  Carlona. 

Longin,  m.  Longino. 

Louu,  m.  i»e,  f.  iiii-i  m.,  Lui- 
gia f. 

Louaon,   dimin.  de   Louise  V. 

Luc,  m.  Luca. 

Lucie,  f.   Lucia. 

L'icicn,  m.   Luciano. 

Lucius,   m.   LU 

Lucrèce,  m.  et  f.  Lucrezio  m. , 
Lucrezia  t. 

Ludovic,  m.  Ludovico. 

Lydie,  f.    Lidia. 

L\sus,  m.   Lsiade. 
M 

Macairc,  m.  ,1/ncóri'o. 

clame  ,    Mj^deljine ,     f. 
Maddalena. 

Madelon,  pour  Madelainc  V. 

Malacliie,  m.  Malachia. 

Minori,   Y,   Manon. 

Marc,    m.   Marco 

Marc-Antoine,  m..  Marcantònio 

Marcel,  ru.   Marcello. 

Marcelin,  tu.   Marcellino. 

M  ircelieo,  m.   Morcelliana. 

Mucien,  m.  Mai  ciano. 

Margot,  Margoioo,  dimin.de 
M  u^uerile  V. 

Marguerite,  f.   Margari'a. 

M  a  ri  an,  ou  Marie  n,m..i7a/'ia/io. 

M  ili  mne,   f.   Marianna. 

Marie,  m.  et  l    Maria. 
Mann,  m.  ine.  f.   Marino  m., 

Marina   f. 
M  înnetle,  pour  Marine  V. 
Mirion,M  mon  dim.dcMaricV. 
M  mil-,   m.   Mario. 
Mar-ihe,  f    Marsilio. 
M  irsilius,   m.   Marsilio. 
M  util",   f.    Marta. 
M  'I  tUl,    ni.    Marziale. 
Marlin,  m.  ine,  f.  Martino  m., 

Mai  Una   l. 
Mitluas,   m.  Mattia. 
M  il  lice,   m.   Matteo. 
Milliieu  ,   m.   Matteo. 
Mathurin,  m.   Maturino. 

.    Ni     .1/  mro. 
Maurice  ,  m.  Maurizio. 
ni-  ,  m.   Ma  fimo. 
Maxiunl.cn,  m.  MatsimiLiano 
M  itimille  ,   i.   Massimilla. 
Maxunin  ,   m.   Massimino. 


MED 


kfedard  ,  m.  Mcdardo. 

MéJor  ,    ni.    Medoro. 

Melchior  ,  m.  Melchiorre 
Molhilde  .   f.    M,  tilde. 
Michel  ,    in.    Michele. 
Hodl  Ite,  in.  et  (.  Modesto  ni., 
Moattta. 

Sfolte  .  Heyae  .  m.  Mosè. 

Monique  ,    l.   Mimica. 

N 
Ifannette,  Nannon,   dira,  de 

Anne.    V. 
Napoléon  ,   m.   Napoleone. 
Narcisse  ,   m.   Narciso. 

{fatare»  m.  Nazà-o. 
Néliémie  ,  m.  Neemia. 
Neree  ,  m.  Nereo. 
Ne.-lor  ,  m.  Nestore. 
Nicephore  ,  m.  Nicéforo. 
Niciaa  ,  m.  Nicia. 
Nicodérae  ,  m.  Nicodemo. 
Nioolaa,  m.   Nicola,  Niccolò. 
Ni  cai  se  ,  m.  Niaiuo. 
Nicole  ,  pour  Nicolas.  V. 
Ninus  ,  rn.  Nino. 
Noé'l  ,  ni.   Natale. 
Norbert  ,  ni.  Norberto. 
Ny  cornee!  e  ,  m.  Ni  co  mede. 

O 
Octave,  m.  vie  ,  f.  Ottavio  m., 

Ottavia  (. 
Octavien  ,  m.  Ottaviano. 
Odon  ,   m     Odone. 
Olaùs,  m.   Olao. 
Olive,  m.  et  {.Olivo  m.,Oliva  f. 
Olivier  ,  rn.   Oliviero. 
Olympe,  m.  pic,  i.  Olimpio  m  , 

Olimpia  i. 
Olynipius,  rn.   Olimpio. 
Oinpliale  ,  i.   On/aie. 
Onaphre  ,  m.   Onofrio, 
Onëiirne  ,  m.   Onésimo. 
O'.iCsipliore  j  m.   Onesiforo. 
Onophre  ,   m.   Onofrio. 
Oniiphie.   m.    Oitifrio. 
!  Oronte  ,  m.  Oronte. 
Ullion  ,   m.   Ottone. 
Ours  ,  ni.   Orso. 

P 
Pacifique,  m.  etf.  Pacifico  m., 

Pacifica  f. 
Paco  m  e  ,  m.  Pacàmio. 
Pallai  ,  f.   Pàllade. 
P impilile ,  m.  Puni/ ilio  ,PamJilo 
Pancrace,  m.  Pancrazio. 
Pantaleo!)  ,   ni.   J'antaleone. 
Pàquc  ,  f.  Pasqua. 
Pasch.il  ,  m.  ramante. 
Pasqualina  m.  ine,  f.  Pasqua- 
lino m.,   Pasqualina    i. 
Patrice  ,  ni.   Patrizio. 
Paul  ,   m.   Pàolo. 
l'aule  ,  f.   Paola. 
Paulin  ,  m.  ine,  f.  Paolino  m., 
Paolina   t. 


Pelage,  m.   gie,  f.   Pelagio  m  , 

Pelagio  t. 
PeUegrio  ,  m.  ine  ,    f.   PelU- 

attua  m.,   Pellegrina  (. 

Perette ,  Périoon  ,    dim.   de 
Pierre.  V. 

reinette  ,   f.    Prronetta. 

Perpétue  ,  f.  P.rpetua. 
Pétrone  ,  m.  Petronio. 
Pétronille  ,  f.  Petronilla. 
Phénix  ,  (.   Fenice. 
l'Iiilibert  ,  m.   Filiberto. 
Philippe  ,   m.  Filippo. 
Phince  ,  ni.  Fineo. 
Phylu,  f.  Fiile,  o  Fillide. 
Pie  ,  m.  Pio. 
Pierre  ,  m.  Pietro. 
Pierrot ,  dimin.  de  Pierre.  V. 
Placide,  m.  die,  f.  Placido  m., 

Piacidia  f. 
Poilus  ,  m    Polluce. 
Polycarpe,  m.   Policarpo. 
Pompée  ,  m.  Pompeo. 
Pontius,  ou  Pons,  m.  Ponzio. 
Porphyre  ,  ni.  Porfirio. 
Praxede  ,  f.  Prassede. 
Prime  ,  m.  Primo. 
Prisce  ,  f.   Prisca. 
Priscille  ,  f.  Priscilla. 
Procope  ,  m.  Procòpò. 
Procule  ,  m.  Pròcolo. 
Prosdocime,  m.    Prosdòcimo. 
Prosper  ,  m.   Pròspero. 
Protais ,  m.  Prolàsio. 
Prothe  ,  m.  Proto. 
Prudence  ,  f.  Prudenza. 
Prudentiane,  f.  Prudenziana 

Q  . 

Quintin  ,  m.   Quintino. 

Ouintilien  ,  m.   Quintiliano. 

Ouirin,  m.  ine,  f.  Quirino  m., 
Quirino  (. 

R 

Rachel ,  f.  Rachele. 

Kaimond  ,  m.  Raimondo. 

Piandolphe  ,  m.  Randolfo. 

tiaoul  ,  m.   Ràolo. 

Raphael,  m.  Rafaele ,    Raf- 
faello. 

Rébecca  ,  f.  Rebecca. 

hedempt,   m.  Redento. 

Kcginald  ,  m.  Reginaldo. 

Reine  ,  f.  Regina. 

Hemy  ,  m.  Rnnigio. 
Renaud  ,  ni     Rinaldo. 

Itene  ,  in.  fienàio, 
Richard  ,  m.  Riccardo. 
Robert  ,  ni.   Roberto. 
Rocli  ,  m.  Rocco. 
Rodolphe  ,  ni.   Rodolfo. 
Roger  ,   m.  Ruggiero. 
Roland  ,  m.  Orlando. 
Romain  ,  m.  Romano. 
Romuald  ,   m.   Romualdo. 
Rosalbe  ,  (■  Rosalba. 


ROS 

Rosalie,   f.   Rosalia. 

Rosamonde  ,  f.  Rosamonda. 

Rosaure  ,  t.  Rosaura. 

Uo»c  ,  i.  Roso. 

buffe  ,   m.   Ruffo. 

Kullìi)  ,  m.  ine  ,  f.   Ruffino  , 

Rai  fina. 
Rupcrt  ,   in    Ruperto. 
Rustique  ,   ni.   Rustico. 

S 
Sabin  ,  ni.  ine  ,  f.  Sabino  va., 

Sabina  l. 
Salomon  ,  m.  Salomone. 
Samson  ,  in.  Sansone. 
Samuel  ,  m.  Samuele. 
Sare  ,  f.  Sara. 
Scevjle,  va.  Scivola. 
Scipion  ,  m.  Scipione. 
Scolastique,  f.  Scolastica. 
Sébastien  ,    in.    enne  ,  f.  Se- 
bastiano m.,  Sebastiana  i. 
Second  ,  in.  Secondo. 
Sémiramis  ,   f.   Semiramide. 
Seinpronius,  m.   nie,  f.  Sem- 
pronio  m.,  Sempronio  f. 
Séraphin  ,   in.  ine ,    f.    Sera- 
fino in.,  Serafino  f. 
Serene  ,  t.  Seréna. 
Servilie  ,  f.  Servilia. 
Servule  ,  rn.  Servolo. 
Severe,  in.  iSei'ero. 
Sévérin,   in.   Severino. 
Sibylle  ,  f.  Sibilla. 
Sigismond  ,  ni.  Sigismondo. 
Silve  ,  m.  vie  ,   f.    Silvio  m., 

Silvia  f. 
Silvestre  ,  m.  Silvestro. 
Siméon  ,  Simeone. 
Simon,  m.  onne,  (.  Simone  m., 

Simona  i. 
Simphoiose,  f.  Sinfròsia,  Sin» 

forosa. 
Simple,  m.  Simplicio. 
Simplice  ,  in.  Simplicio. 
Simplicien  ,  m.  Simpliciano. 
Sixte  ,  in.  Sisto. 
Sophie  ,  f.  Sofia. 
Spindion  ,  m.  Spiridione. 
Stani.las  ,  m.  S.anislào. 
Sulpice  ,  ni.  Sulpizio. 
Susaune  ,  i.  Susanna. 
Suzon,  dimin.  de  Susanne.  V. 
Sylvcre  ,  ni.  Silverio. 
Sympboricn  ,  m.  Smforiano. 

Tancréde,  m.   Tancredi. 

Tède  ,  f.  Tecla. 

Télcsphore  ,  m-   Tele  foro. 

Térence.m.etf.  Terenzio  in., 
Terenzio  (■ 

Termosiris,  f.   Terniosiridc. 

Théobald  ,  m.   Teobaldo. 

Théodore  ,  in.  et  f.  Teodo- 
ro m.,   Teodora  f. 

Théodoric  ,  rn.  Teodonco- 


THE 


Théodose ,  m.    sie  ,  t.    Teo~ 

dósio  rn.,  Teodosio  f. 
Théodulc  ,  m.  Tcòdulo. 
Théophile  ,  m.  Teofilo. 
Thérèse  ,  f.    Teresa. 

Tl'étia,  f.   Té.ide. 

I  bornas,   m.   Tomaso* 

Tibère  ,  ili.   Tiberio. 

Tiburce  ,  m.   Tibtirzio. 

Tiennelte  ,  f.  Tiennet ,  m, 
dimin.  d'Etienne.  V. 

Timothéc  ,  in.  Timoteo. 

Tite  ,  m.  Tito. 

Titien  ,  m.   Tiziano. 

Tobie  ,  in.  Tobia. 

Toinette,  Toinon  ,  f.  Anto- 
nietta. 

Toussaints  ,  m.   Ognissanti. 

Triphon,  Tryphon,  m.  Tri- 
Jone. 

U 

Ubald,  m.  UbaUlo. 

Urbain  ,  m.   Urbano. 

Urie  ,  m.   Uria. 

Ursine ,  (.  Ursina. 

Ursule  ,   f.  Ortola. 
V 

Valent ,  m.  Patente. 

Valentin  ,  ni.  ine,  f.  Valen- 
tino na.,   Valentina  f. 

Valére,  ni.  rie,  f.  Valerio  rn., 
Valeria  (. 

Valérien  ,  ni,    Valeriano. 

Valtrude  ,  f.   Vattrude, 

Vénance  ,  ni.  Venanzio. 

Venccslas  ,  in.   Vciiceslào, 

Vérone  ,  f.   Verona. 

Véronique  ,  f.   Verònica. 

Vertumuus,  m.   Ver.unno. 

Victoire  ,  f.   Vittòria. 

Victor  ,  m.   Vittorio. 

Victorin  ,  m.  ine  ,  f.  Vitto, 
lino  ni.,   Vittorino  f. 

Vigile  ,  in.   Vigilio. 

Vincent  ,  m.   Vincenzo. 

Violante  ,   f.    Violante-. 

Virgile,   m.   Virgilio. 

Virginie,  m.  et  f.  Virginiora., 
Virginia  (■ 

Vital ,  m.  Vitale. 

Vite,  Vito. 

X 

Xavier,  m.  Saverio,  o  Zavério. 

Xénophon  ,  m.  Zmofonle ,  o 
Senofonte. 

V 

Yves  ,  rn.  Ivone. 
Z 

Zacharie  ,  Zaccaria. 

Zachée  ,  m.  Zachèo. 

Zénobie  ,  f.  Zenòbia. 

Zénon  ,  m.  Zenone. 

Zéphyrin,  ni.  ne  ,  f.  Z ffi'i- 
no  m.,  Zffvina  f.,  o  Ztfiri- 
no  tu,,  Zcfirina  f. 
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AIYi'|uc 

Cap. 

Capitale 

Ail. 

Allemagne 

(  iiiinp. 

Champagne 

Anni  . 

Amérique 

Chat 

Château 

An':. 

Ancien,  OU  Ancienne 

Diluì. 

Dal  matte 

Augi. 

Angleterre 

Départ 

Département 

Ai.li. 

\l    line 

Licci. 

Electorat 

Ai -f  lup. 

\i  chipel 

I 

1.  |''gnc 

Aiiat 

\  ita(ique 

Pur 

Europe 

As. 

\  tu 

Europi 

Européenne 

lini). 

Bai  bai  ie 

FI. 

Fleuve 

Boorg. 

Botti  gogne 

Fi. 

France 

BreL 

igne 

Hong. 

l  toner  ie 

Camp. 

Campagne 

II. 

Italie 

<  .Hit. 

Unitoti 

Loit. 

Lorraine 

Mar. 

Maritime 

Médit 

Méditerranée 

Meriti. 

Meridional 

Aloni. 

Montagne 

Norm. 

Normandie 

Occul. 

Occidentale 

Oce. 

Océan 

Orient. 

()i  ientale 

Paint. 

Palatinat 

Pet 

Petit,  ou  Petite 

Firn.. 

Piémont 

l'ortug. 

Portugal 

Princ. 

Principal 

Prov. 

Province 

Riv. 

Rivière 

Roy. 

Pioyaume 

Scign. 

Seigneurie 

Sept. 

Septentrional 

Tait. 

Tarlarle 

T. 

Terre 

Temt. 

Territoire 

Toso. 

Toscane 

Yen. 

Venise 

V. 

Ville 

Vili. 

Village 

■ — >"- 


DICTIONNAIRE    GÉOGRAPHIQUE 

F  n  A  JN  Ç  A  I  S-I  T  A  L,  I  E  IS 


.  AAD 

A.  ,  riv.  de  Fr.  dans  l'ancien  pays  de  Brie  , 
A.  Loir  et  Cher. 

AA ,  nom  de  plusieurs  rivières  en  France,  en 
Holl. ,  en  Ail.  ,  et  en  Courlande  ,  Aa. 

AAD  E  ,  riv.  du  Brabant  Hollandais,  Aade. 

AALBORG ,  cap.  du  Jutland  en  Danemarck  , 
Aalborg. 

AAK  ,  riv.  d'Ail,  dans  la  Suisse  ,  Aar. 

AARHUS  ,  V.  en  Danemarck,  Aarhus. 

ABACOA  ,  île  de  l'Amer,  sept.,  Abacoa. 

ABANO  ,  Terre  renommée  par  ses  bains  dans 
le  Padouan  ,  Abano. 

ABBEVILLE,  V.  dans  la  Basse-Picardie,  chef- 
lieu  de  sous-préf ,  Abbeville.  Somme. 

ABDIARE ,  roy.  des  gr.  Indes  ,  Abdiara. 

ABELLA- VECCHI  A,  V.  d'Ital.  dans  la  camp, 
de  Rome  ,  Abella  vecchia. 

ABENSBERG,  V.  en  Bavière,  Abensberg. 

ABERDEEN,  V.  de  la  Grande-Bret.  en  Ecosse, 
Aberden. 

ABERYSTWITH,  V.  d'Angl.  dans  la  prov.  de 
Galles  ,  Aberisvil. 

ABISSINIE,  roy.  d'Afr.  Abissinia. 

ABO,  V.  mar.  de  Suède,  cap.  de  la  Finlande, 
Abo. 

ABOUCHIR,  V.  dans  la  Basse  Egypte,  Abuchir. 

ABRANTÈS  ,  V.  de  Poitugal,  dans  l'Estréraa- 
dure  ,  Abrantes. 

ABRUSSES  (Les)  ,  prov.  du  roy.  de  Naples , 
Gli  Abruzzi. 

ACAD1E,  su  NOUVELLE  ECOSSE,  presqu'île 
de  l'Am.  sept.  Acàdia. 

ACAMBOU,  roy.  d'Afr.,  côte  de  Guinée, 
Acambo. 

ACAPULCO,  V.  et  port  d'Amer,  dans  le 
Mexique  ,  Acapulco. 

ACÉRENZA  ,  ou  C1RENZA  ,  capit.  de  la  Ba- 
silicate ,  dans  le  roy.  de  Naples  ,  Actrenza ,  o 
Cirenza. 

ACERNO ,  pet.  V.  d'Ital.  dans  le  roy.  de 
Naples,  dans  la  Pr.  Ultér.  Acerno. 

ACCERRA,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Terre 
de  Labour,  Accerta. 

ACIIEM,  gr.  V.  capit.  du  roy.  du  même  nom 
dans  la  part,  septen.  de  l'île  de  Sumatra  ,  dans 
les  Ind.  Orient.  Achem, 

AÇORES,  îles  d'Afr.  au  nombre  de  neuf.  An- 
gra  en  est  la  capit.  Azzorre. 

ACQUAPENDENTE,  V.  d'Ital.  dans  l'Orvié- 
tan ,  Acquapendente. 

ACQUI,  V.  d'Ital.  dans  le  Monferrat,  roy.de 
Piémont,  Acqui,  o  Aqui. 

ACRE  (  S.  Jean  d'  )  ,  V.  mar  de  la  Turquie 
Asiat.  dans  la  Syrie  ,  Acri. 

ACRON,  pet.  roy.  d'Af.  sur  la  côte  d'Or  de 
Guinée  ,  Acrnn. 

ACSAI  ,  V.  d'Asie,  à  la  Russie,  Acmi. 

ACUNIS-JOCKI  ,  riv.  de  Suède  qui  se  dé- 
charge dans  le  Golfe  de  Botnie  ,  Acunis-Jocki. 

ADA  ,  V.  de  1a  Natolie  ,  sur  le  Sangar, Ada. 

ADDA,  riv.  d'Italie,  qui  prend  sa  source  au 
Mont-Braulio  et  se  jette  dans  le  lac  de  Còme  , 
Adda. 

ADEL  ou  ZEILA  ,  roy.  d'Afr.  sur  la  côte  mé- 
liJ.   du  détroit  de  Babrl-Mandel  ,  Adel  o  Zeila. 

ADEM  ou  ADEN  ,  V.  de  la  Turquie  Asiat. 
dans  l'Arabie  heureuse  ,  Adem  ,  o  Aden. 

ADEMBOURG,  V.  d'Allem.  Ademburgo. 

ADEHIiIJAN,  prov.  de  Perse,  Aderbiano. 

ADERNO  ,  V.  de  Sicile  ,  Aderito. 

ADIAZZO  ,  ou  AJAZZO  ,  V.  de  la  Natolie  , 
Aditizzo,  o  A/azzo. 

ADIGE,  iiv.  d'Italie  qui  prend  sa  source  dans 
le  Tyrol  ,  et  se  jette  duns  l'Adriatique  ,    Adige. 

A  DR  A  ,  V.  bar.  en  Esp.  ,  Adra. 

ADRIANOPLE,  V.  de  la  Turquie  Europ.  dans 
la  Romanie  ,  Adrianopoli. 

ADRIATIQUE  .  Le  Golphe  de  Ven.  Adrià.i- 
co  ,jl  golfo  di  Venezia. 


AFNANE ,  V.  dans  le  Pays  des  Usbechs  , 
Afnana. 

AFRICAIN ,  NE  ,  adj.  et  s.  Originaire  d'A- 
frique ,  Affricano. 

AFRIQUE  (St.),  pet.  V.  du  Rouergue  ,  chef- 
lieu  de  sôus-préfect.  du  départ,  de  l'Aveyron  , 
Sah-Aff'rica. 

AFRIQUE  ,  une  de  quatre  parties  du  monde, 
Affrica, 

AFRIQUE  ,  V.  d'Air,  en  Barb.  ,  Affrica. 

AGAC  ,  roy.  et  V.  d'Ethiopie  ,  Agac. 

AGADES  ,  roy.  et  V.  de  la  Nigritie ,    Agade. 

AGATA  (S.)  DE  GOTI,  pet.  V.  dans  le  roy. 
de  Naples  dans  la  Pr.  Ultér.  S.  Agata   de'  Goti. 

AGDE,  V.  dans  le  Bas-Languedoc,  Agde. 
Hérault. 

AGEN  ,  -V.  de  Fran.  capit.  de  l'Agénois,  chef- 
lieu  du  départ,  de  Lot  et  Garonne,  siège  d'une 
cour  d'appel.    Agen. 

AGÉNOIS  ,  contrée  de  Fr.  dans  la  Guienne , 
Agenoese. 

AGIMÈRE,  prov.  de  l'Indostan  au  S.  Ouest 
de  Delhi  ,  Agimera. 

AGNADEL,  Terre  dans  le  Milanais,  Agnadello. 

AGNAN  ,  lac  du  roy.  de  Naples ,  Agnano. 

AGNONE  ,  V.  ou  Château  d'Ital.  dans  l'A- 
brusse  Citer.    Agno  ne. 

AGORD,  Terre  d'It.  dans  le  Bellunais,  Agordo. 

AGOSTA  ,  V.  de  Sicile  ,  Agosto. 

AGRA  ,  capit.  et  roy.  du  même  nom  en  Asie, 
Agra. 

AGRAM  ,  ou  ZAGRAM,  V.  en  Croatie,  Agram, 
o   Zagàbria. 

A  GRÉ  DA  ,  V.  d'Esp.  Agreda. 

AGRIA  ,  V.  de  la  Hong.  ,  Agria. 

AGULHA,  ile  de  la  mer  d'Ethiopie,  Agulba. 

AIGULBELLE  ,  V.  en  Savoie  ,  AiguebelU. 

AIN,  riv.  et  départ,  de  France,  formé  de  la 
Bresse  ,  du  Bugey  et  du  pays  de  Gex;  il  a  qua- 
tre arrondissements,  Bourg  chef-lieu,  Nantua  , 
Belley  ,  Trévoux  ,  Ain ,  fiume ,  e  dipart.  di 
Francia. 

AISNE,  riv.  de  l'île-de-France,  et  dép.  formé 
d'une  partie  de  la  Picardie,  et  de  l'ile  de-Fran- 
ce ;  ila  cinq  arrondissements,  Laon  chef-lieu, 
Saint-Quintin,  Vervins,  Soissons,  Cliàteau-Thier- 
ry  ,  Aisne  ,  fiume  dell'  Isola  di  Francia  ,  e  di- 
partimento. 

A1X,  V.  de  Fran.  capit.  de  la  Provence.  Siège 
d'une  sous-préfecture  et  d'une  cour  d'appel , 
Aix.  Bouches-du-Rhôiie. 

AIX  ,  V.  en  Savoie  ,  Aix. 

AIX  ,  île  sur  l'Océan ,  pays  d'Aunis  ,  Aix. 
Charente  Inférieure. 

AIX-LA-CHAPELLE,  V.  de  la  Basse  Ali., 
Aquisgrana. 

AJACCIO ,  V.  de  Corse  ,  chef-lieu  du  dé- 
part, de  Liamone  et  siège  d'une  cour  d'appel  , 
Ajaccio. 

AJAZZO  ,  Voyez.  Adiaxzo. 

ALACRANES  ,  ou  ALCRANES  ,  six  petites 
îles  de  la  nouv.   Esp.  ,  Alcarane  ,  o   /iterane. 

ALADULI,  prov.  de  la  Turquie  Asiat.   Aladuli. 

ALAIS,  V.  de  Fi  an.  dans.  le  bas  Languedoc, 
Alise.  Gard. 

ALAND  ,  ile  de  Suède  ,  Aland. 

ALANGUER,  V.  du  Portug,  Alanguer. 

ALA'l'OF ,  graude  chaîne  de  Mont,  dans  la 
Tarlane  ,  Alutof. 

ALATRI,V.d'It.dans  laCamp.de  Rome,  Alatri. 

ALAVA  ,  piov.  d'Esp.  qui  fait  partie  de  la 
Biscaie,  Alava. 

ALBA  ,  V.  d'It.  dans  le  Montferrat,  capit.  de 
la  prov.  de  son  nom.  ,  Alba. 

ALBANIE  ,  prov.  de  la  Turquie  Europ.  sur 
le  golle  de  Venise  ,  Albania. 

ALBANO,  V.  d'il,  dans  la  Camp,  de  Rome, 
Albano. 

ALBANOPOLI ,  Y.  d'Albanie  ,  Albanópoli. 


ALB 

ALBARAZIN ,  V.  d'Esp.  dans  l'Aragon.  Alba- 
razin. 

ALBEK  ,  T.  d'Ali,  près  d'Ulme.  Lieu  célèbre 
par  la  défense  du  Gén.  Dupont  en  i8o5,  Albek. 

ALBE-JULIE  -,  ou  WEISSEMBOURG  ,  V.  de 
Transilv.    Alba  Giulia. 

ALBENGUE ,  V.  mar  dans  l'anc.  État  de 
Gênes  ,  aujourd'hui  au  Piémont ,  Albenga. 

ALBI,  V.  de  Fran.  capit.  de  l'Albigeois,  chef- 
lieu  du  dép    du  Tarn.     Albi. 

ALBIGEOIS  ,  pays  de  F-tan.  dans  le  Langue- 
doc ,  Albigese. 

ALBION,  nom  poét.  de  la  Grande-Bretagne, 
Albione. 

ALBONA ,  chat.  d'It.  dans  l'Istrie,  Albana. 

ALBUFEIRA  ,  V.  de  Portug.    Albufeira. 

ALBUQUERQUE  ,  V.  d'Esp.  dans  l'Estréma- 
dure ,  Albuquerque. 

ALBUSÈME  ,  île  de  la  Médit,  sur  la  côte  du 
roy.  de  Fez.     Albusema. 

ALCA  .  île  sur  la  côte  du  Tabarestan  ,  Alca1. 

ALCALA  DE  HÉNAREZ ,  V.  d'Esp.  dans  la 
Castille  ,  Alcalà  di  Henares. 

ALCANTARA,  V.  d'Esp.  dans  l'Estrémadure ; 
Alcantara. 

ALCARAZ ,  V.  d'Espagne  dans  la  Nouv.  Cas- 
tille ,  Alcaraz. 

ALCMAER  ,   V.  de  Hollande  ,  Alcmaer. 

ALENÇON  ,  V.  de  Fran.  en  Norm.  A'enson. 
Orne. 

ALENTEJO  ,  entre  le  Tage  et  le  Guadiana  , 
prov.  de  Portug.     Alenhjo. 

ALEP  ,  V.  de  la  Turquie  Asiat.  dans  la  Syrie, 
A  leppo. 

ALESSIO  ,  V.  de  la  Turquie  Europ.  dans 
l'Albanie  ,  Alessio. 

ALEUTIENNES  (îles),  à  l'Est  du  Kamtschatka 
Aleuziane. 

ALEXANDRE  ITE,  V.  de  Syrie  en  Asie,  Aies- 
sandrel'a ,  o   Alessandria  minore. 

ALEXANDRIE  DE  LA  PAILLE,  V.  en  Kern. 
capit.  de  la  prov.  de  son  nom,  appartenant  au 
roi   de   Sardaigne,  Alessandria  della  Paglia. 

ALEXANDRIE,  V.  d'Afr.  dans  l'Egypte,  Ales- 
sandria. 

ALEXANDRIE,  ou  BEL-HAVEN,  V.  de  la 
Virginie  aux  États-Unis  en  Amérique ,  Alessan- 
dria ,  o  Bel-Havtn. 

ALFAQUES,  port  et  îles  à  l'emb.  de  l'Èbre 
en   Catalogne  ,  Alfaques. 

ALFIDENA ,  V.  d'It.  dans  l'Abrusse  Citer., 
Alfidena. 

ALGA R VE  ,  prov.  du  Portug.    Aigarve. 

ALGER  ,  capit.  du  roy.  du  même  nom  ,  en 
Afr.     Algeri. 

ALGÉRIEN,  NNE,  add.  et  s.  Qui  est  d'Al- 
ger ,  Algerino. 

ALGÉZ1RE  ,  V.  d'Esp.  dans  l'Andalousie  , 
Algcziras.  ' 

ALGHIER,  V.  de  l'île  de  Sardaigne  ,  Alghe- 
ro ,  Alghieri.  ' 

ALICANTE,  V.  d'Esp.  dans  le  roy  de  Va- 
lence ,   Alicante. 

ALICATA  ,  V.  mar.  de  Sicile  ,  Alicata. 

ALIFE,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  terre 
de  Labour  ,  Alfe. 

ALLEMAGNE,  partie  d'Europe,  Allemagna , 
Germania. 

ALLEMAND  ,  DE,  add.  et  s.  Qui  est  d'Alle- 
magne ,  Alemanno. 

ALLENDORF,  V.  sur  la  Werra  en  Westphalie, 
Allendorf. 

ALLIER,  riv.  et  départ,  de  France,  formé 
d'une  partie  du  Bourbon,  et  du  Nivernais,  Allier. 

ALMÉR1A,  V.  d'Esp.  dans  le  roy.  de  Gre- 
nade, avec  un  bon  port  sur  la  Méditerranée, 
Almëria. 

ALMISSE  ,  pet.  V.  de  la  Dalmatie  près  de 
Spalatro  ,  Almissa. 


VLP 


ALPES  .  tn<-hautrs  montagnes  qui  séparent 
l'Italie  de   la   France   (t    ,1c   l'Ali.   Alpi. 

AI. TUÉE,  riv.  de   la   Morc>  ,  Aljca. 

ALSACE,  anc.  proT.  de  Fruir,  qui  forme 
aujourd'hui  deux  dop.,  ceux  du  Haut  el  Bas-Rhin, 
A  /una. 

ALSEN  .   He   datti   li   mer   Baltique,   Alsen. 

ALSPELD  .  V.  d'Alleni.,  AhfM, 

ALIAMI IB A,  V.  .lu  roy.  de  Naples  dans  h 
terre   d#    Ban  ,   Allamura. 

iLTËA,  V.  d'Esp.  dans  le  roy  de  Valence, 
AUea. 

ALTEMBE&G,  V.    d'Alleni,    dans  la  Misnic  , 

Al'.enberg. 

ALTEMBOURG,  ou  OWAR,  V.  et  princ.  d'Ail. 

dto»  la  Haute-Saxe  ,   Al'tmbw  gi. 

ALTENA  .    Y.   ,|in,  l'HoUteioa  .  Allerta. 

ALTENBOURG,  V.  de  Transylvanie,  Alien- 
burgo. 

ALTIN'  .  V.  et  roy.  en  Asie  dans  la  grande 
Tart.    Aliin. 

ALT1NO  ,  V.  qui  existait  dans  les  anciens  temps 
danv  le  littoral  de  Venise  ,  et  qui  est  à  prêtent 
tout-à-fait   détruite  ,   Aitino. 

ALTO  li  F  ,  V.  dans  le  Canton  de  Uri  en  Suis- 
»e  ,  Attor/'. 

ALVISOPOLI,  T.  dit.  dans  le  Trévisan,  Al- 
visnpoli. 

AMACK  i  île  prés  de  Copenhague,  Amaco. 

AMALFI  ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Princ. 
Citérieure,  Amalfi. 

AMANTI  A,  ou  MANTIA,  V.  mar.  du  Roy. 
de  Naples  dans  la  Calabre,  Amànzia,  o  Stanzia, 
AMASIE,  prov.  dans  la  Turquie  Asiat.  Amàsia, 
o  Rum. 


AND 

ANDAMANS  (ilo*  des),  dans  le  golfe  de  Ben- 
cale  ,   Andamans. 

ANDENAS,  ile  de  la  Norwège,  dans  le  Bor- 
land ,   Andcnat. 


AN'DER  (St.),  Santander,  V.  en 
Ecosse  ,  Sant'Andtr. 


Esp.    et    en 


ANDRE  (St.),  ile  formée  parle  Danube,  S.  An- 
drea. 


AMATF.ICE  ,  V.  et  princ.  du  Roy.  de  Naples 
dans  l'Abrusse   Ultcr.    Amairice. 

AMAZONES,  grand  fleuve  de  l'Amer,  me'rid. 
Fiume  delle  Amàzzoni. 

AMBERÒ,  V.  du  Palat.  dans  le  Nordgau  , 
Ambirla. 

AMBLETEUSE,  V.  de  Fran.  en  Picardie, 
Ambitieuse.   Pas-de-Calais. 

AMBOINE,  ile  des  Moliiques  en  Asie,  Amboine. 

AMBOISE  ,  V.  de  Fran.  dans  la  Touraine  , 
Amboise.   Indre  et  Loire. 

AMBOURNAY,  V.  de  Franc,  en  Bugey,  Am- 
hournay.  Ain. 

AMBBIÈRES  ,  V.  de  Fran.  dans  la  prov.  du 
.Maine  ,   Ambricres.   M.^enne. 

AMBROIS  (St.),  V.  de  Fran.  en  Languedoc. 
S,   Ambroix.   Gard. 

AMELAND  ,  i'e  de  Holl.  proche  des  côtes  de 
la    Fri>e  .  A  Melandri. 

AMELIA  ,  V.  d'Ita!,  dans   l'Ombrie,  Amelia. 

AMÉRICAIN  ,  NE,  adj.  et  s.  Qui  est  d'Amo- 
riqie  .  Americano. 

AMERIQUE,  une  des  quatre  parties  du  monde, 
America. 

AMERSFORD,  V.  de  la  prov.  d'Utrecht, 
A  mrriford. 

AMIIAHA,  roy.  V.  et  mont.  d'Abissinie,  Amara. 

AMIENS  ,  V.  ile  Frane,  capii,  de  la  Picar- 
die. Elle  est  le  siège  d'une  Cour  d'appel  et  le 
chef-lieu   du   dép.   de   la   Somme  ,  AtìtUni. 

AMIS  (ile»  des),  dam  la  mer  du  Sud,  V.  Ams- 
terd.im  ,   Mi.ldelbourg  et   Rolerdam. 

AMIRAUTÉ  (  Ilei  de  I),  dans  la  Nouvelle 
Guinee  ,    /m/e  dell'  Ainmirnglialo. 

AMORGOS,  Uè  de  l'Archipel,   une  de»   Cy- 

clades  ,    Anmrgm. 

AMOUR,  grand-fi' uve  ,  mer,  lie  et  détroit 
du   nume   nom  ,   en   Asie  ,  Amore. 

AMPASA  ,  petit  roy.  et  V.  d'Afr.  sur  la  côte 
Je  Zanfoebar ,  Ampasa. 

AMPI' I; I AS  ,   V.  mar.  dans  la  Catalogne,  Ani- 

pÙi  mi. 

kMSTERDAM,  V.  capit  et  port  en  Hollande, 
Amtltrriamo. 

iMSTEBOAM,  nom  de  plus,  ile»  aux  Holl., 
doni  une  din»  la  mer  glaciale,  une  dan»  li  iner 
de  la  Clune,  une  dan»  celle  des  Inde»,  une  dans 
la  mer  du  Suri  ,  ri  une  ,  avec  un  foit  .  aux  çr.in- 
dei    Inde»  t   appeler    ni     i   C.iradiva,     AmMtrdaino. 

ANAGNI  ,   V.   d'Ital.   dan»  la  Camp,   de   Rome, 

Animili 

AN  kTOLIE  .  V    Natòlia, 

AMI  OBER,  petit    roy.    de  la  Côte    d'Or    en 

Guinee,    Ancnbrr. 

ANCÓNE,  V.  d'Hai,  capit.  de  la  Marche  du 
métne   nom  ,  Ancona. 

ANDALOUSIE,  prov.  d'E«p.  Andalusia. 


ANDRIA,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Terre 
de   Bari  ,  Andria. 

ANDHINOPLE,  V.  de  la  Turquie  Eur.  dans 
la  Romanie  ,  Andrinópoli. 

ANDRO,  ile  de  l'Archip.  Andro. 
ANETH ,  une  des  îles  Surlingues  .  Anet. 
ANGERM.ANS-FLODT  ,  riv.  considérable    de 
la  Suède  ,   Angermanjlodt. 

ANGERS,  V.  de  Fr.,  capit.  de  l'Anjou,  chef- 
lieu  du  dép.  de  Maine  et  Loire  ,  et  siégc  d'une 
Cour  d'appel  ,  Angers. 

ANGERVILLE,  V.  de  Fr ,  AneerviUe.  Seme 
et  Oise. 

ANGHIÉRA',  pet.  V.  d'Hai,  dans  le  Milanais, 
Anehiera. 

ANGLAIS  ,  SE ,  adj.  et  s.  Qui  est  d'Angle- 
terre ,  Inglese. 

ANGLETERRE,  roy.  considérable  de  l'Eur. 
Inghilterra. 

ANGOLA,  roy.  de  la  còte  occid.  d'Afr.  An- 
gola. 

ANGORA,  V.  du  Kutaié  en  Natolic,  Angora. 
ANGOT,  roy.  et  prov.  d'Afr.  dans  l'Abis^inie, 
Angot. 

ANGOULÊME,  V.  de  Fr.,  capit.  de  l'Angou- 
mois  ,  chef-lieu  du  dép.  de  la  Charente  ,  An- 
gouleMe. 

ANGOUMOIS,  anc.  prov.  de  France,  qui  for- 
me aujourd'hui  avec  la  Saintonge  ,  le  dép.  de 
la  Charente  ,  Angomese. 

ANGRA  ,  capit.  de  l'ile  Tercère,  et  des  Aço- 
res  ,  Angra. 

ANGLILLARA,  V.  d'Ital.  d'ans  l'état  Romain, 
Anguillaia.  Il  y  a  une  terre  du  même  nom  dans 
le   Padouan  ,  Anguillara. 

ANHALT,   princ.  d'Ali.   Annali. 
ANJOU,  anc.  prov.   de   E"ran.  qui  compose  en 
grande  partie  les  dép.  de  Maine  et  Loire  et   de 
la  Sarthe  ,  Angiò. 

ANNAPOLIS,  V.  de  la  Nouvelle  Ecosse,  An- 
nàpoli. 

ANNE  (St.),  tiois  îles  d'Amer,  sur  la  côte  du 
Brésil  ,  S.   Anna. 

ANNECY,  V.  de  Savoie  dans  le  Géuevais  , 
Annessy. 

ANNONAY  ,  V.  de  France  ,    départ,  des  Ar- 
denne»,  célèbre  pour  ses  papeteries,  Annonay. 
ANSÉDONIA,  ancienne,  V.  mar.  dans  la  Tose, 
qui   à  présent  n'existe  plus  ,   Ansedônia. 

ANSLO,  ou  OFSLO,  ou  CHRISTIANA,  V.  capit. 
de  Norwége  ,  Ansio  ,  o  OJ'slo  ,  o   Cristiània. 
ANSPACH  ,  V.  d'Ail.  Anspach. 
ANTARCTIQUE,    le    pôle    raérid.    Polo    an- 
tàrtico. 

ANTÉQUÉRA,  V.  d'Esp.  au  roy.  de  Grenade, 

Anlequera. 

ANTIBES,  V.  de  Fran.  en  Prov.  Antibo.  Var. 

ANTILIBAN,  mont,  de  Syrie  séparé  du  Li- 
ban ,  et   habitée  par  les  Druses,  Amiliùano. 

ANTILLES  ,  plusieurs  îles  de  l'Amer,  répan- 
dues dans  le  GoIIe  ou  l'Archip.  du  Mexique, 
A  mil  te. 

ANTILLES  LUCAÏES,  proches  de  la  Floride, 

Antille    LliCCajc. 

ANTILLES  MEXICANES  ,  iles  ,  Antille  Mes- 
sicane. 

ANTILLES  CARAÏBES,  plusieurs  île»  de  l'ar- 
chip.  du    Mexique  ,  Antille  Caràibe. 

ANTIOCHE,  V.  en  Syrie  ,  Antiochia. 

ANTIOCHE  TA,  V.  de  la  Turquie  Asiat.  An- 
liochrtla. 

ANTIPODES  ,  nom  dei  peuples  qui  habitent 
le»  point»  du  globe  diamétralement  opposés  , 
Antipodi. 

AN  TIVARI,  V.  en  Esclavonie,  Antifari. 

ANVERS,    V.   du   Brabant,  Aiwersa. 

AOSTE,  V.  en  Piéoi,  capit.  de  la  prov.  de 
•on   nom,   Arista. 

APALACHIE  ,  roy.  de  l'Amer,  sept,  dans  la 
Fiorirle,   Apalachia. 

APENNIN  ,  gr.  chaîne  de  montagnes  qui  par- 
tage d'Italie  dans  toute  ta  longueur,  Appennino. 

APPENZEL,  V.  de  Suis«e,  capit.  du  canton  de 
ion  som,  Apptntl. 


APT 

pre7.r^,vVat.!l;.en  rrov'  c,,ef-,icu  de  sous- 

m»ÎSI15,Ai  V',da  Roy'  de  NaP,es'  dans  l'Abrusse 
Ultérieur,  Aquila. 

FrÌSUeLPVÌA'  r  .AQUILÉE,  V.  ruinée  dans  le 

AQUINO,  V.  du  R0y.  de  Naples  dans  la  Terre 
de  Labour,  Aquino. 

AQUITAINE,  anc.  prov.  de  Franc,  et  division 

âïïSft  ÀV"là".ia'  t'oyez.  Guienne. 

ARABIE  PETREE,  prov.  de  l'Arabie  dans  la 
lurquie  Asiat.,  Arabia  Petrèa. 

aÎi"Î*£.\N'  r°y-  dans  ,es  Indes>  Aracan. 
AlUCII,  prov.  de  l'Asie,  Arac. 

ARAGON,  partie  de  l'Esp.,  Aragona. 
ARAU,  V.  de  Suisse.  Arau. 
ARBE,    île  et  V.  sur  les    côtes   de  la  Daim., 
Arbe. 

ARBERG,  V.  de  Suisse,  dans  le  cant.  de  Berne, 
Arberg. 

ARBON,  V.  d'Ail,  en  Suisse,  Arbon. 
ARBOURG,  V.  dan»  le  cant.  de  Berne,  Ar- 

burgo. 

ARCADIE  ,  petite  V.  de  la  Turquie  Europ. 
dans  la   Morce,  Arcàdia. 

ARCANGELO  (St.),  Terre  en  Romagnc,  San- 
t  Arcàngelo. 

ARCHANGEL,  V.  delà  Russie  sept.,  capit.  du 
gouvernement  du  même  nom  sur  la  Divina  près 
de  la  Mer  Blanche,  avec  port,  Arcàngelo. 

ARCHIPEL,  partie  de  la  Médit.,  Arcipèlago. 
ARCHIPEL  DU  NORD,  formé    d'îles   décou- 
vertes par  les  Russes,  entre  l'Asie  et  l'Amérique, 
Arcipèlago  del  Nord. 

ARCO,  T.  et  chat.  d'Ital.  dans  le  Trentin  , 
Arco. 

ARCOS,  V.  d'Esp.  dans  l'Andalousie,  Arco. 

ARCilQUE,  le  pôle  sept.   //  polo  àrtico. 

ARDECHE,  riv.  de  France  qui  donne  son  nom 
au  dép.  formé  d'une  partie  du  Languedoc  et  du 
Vivarais;  il  a  trois  airond.  Privas  ehef-lia?u  , 
Tournon,  l'Argentière,  Ardeche,  fiume  e  dipartim. 
di  Francia. 

ARDÉE,  ou  ARDRES,  roy.  d'Afr.  dans  la  Gui- 
née,  Ardèa. 

ARDEMBOURG,  V.  dans  la  Flandre,  Arden- 
burgo. 

ARDENNES,  gr.  foret,  sur  la  Meuse,  qui  donne 
son  nom  au  départ,  formé  d'une  partie  de  la 
Champagne;  il  a  cinq  arr.,  Mézières  chef-lieu, 
Rocroy,  Sedan,  Réthel  et  Vouziers,  Ardenne. 

ARDES  ,  V.  de  France  en  Auvergne,  Ardes. 
Puy-du-Dôme. 

ARDONA,  pet.  V.  du  Roy.  de  Naples  dans  la 
Capitanate,  Ardona. 

AREMBERG,  V.  de  Westphalie,  Arenberg. 

ARENSBERG,  V.  de  Westphalie,  Arensbere. 

AREZZO,  V.  dans  la  Tose,  brezzo. 

ARGELLES,  V.  de  France,  en  Bigoire,  Argclles. 
Hautes-Pyrénées. 

ARGEN  ,  V.  et  riv.  de  l'Emp.  Russe  dans  la 
Tartine,  Aigen. 

ARGENCES,  V.  de  France  en  Norra.,  Argen- 
ces.   Calvados. 

ARGENTA,  Terre  d'It.  dans  le  Ferrarais,  At^ 
genia. 

ARGENTAC,  V.  de  France  dans  le  Limousin, 
Argentac.  Corrèie. 

ARGEN  TAN,  V.  de  France,  Argentan.  Orne. 

ARGENTIÈRE  (T).  île  de  l'Archipel,  près  de  celle 
de   Milo,   L'Argentiera. 

ARGENTINA,  petite  V.  ou  Terre  du  roy.  de 
Naples  dans  la  Calabre,  Argentina. 

ANGENTON  ,  V.  de  Fr.  en  Normandie»  Ar- 
genton.   Indre. 

ARGOW,  ou  ARGOVIE,  pays  de  la  Suisse, 
sur  l'Aar,  Argnvia. 

ARGUN  ,  V.  et  riv.  de  l'Emp.  Russe  dan»  la 
Tait.  A'gun. 

ARIANO,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Prine. 
Ultcr.,  Ariano. 

ARIÈGE,  riv.  et  départ  de  France.  Ce  départ, 
est  composé   du    pays  de  Foix  ,  et  d'une   partie 

Foix 


du  Languedoc;  il  a  trois  arrondissement»; 
chef-lien,  Panier,  Saint-Girons,  Ariegc. 

ARIGNAN,  chat.  d'Ital.  en  Tose.  Arignano. 

ARLES,  V.  de  Fran.  dans  la  Provence,  Arles. 
Bouches-du-Rhône. 

ARLES,  V.    du    Rousillon ,    Arles.    Pyre'oe'e» 
Orient. 

ARMACH,  V.  d'Irlande,  nne  des  grandes  Comt. 
Britanniques,  Armach. 


ARM 


ARMAGNAC,  anc.  pays  dans  la  Gascogne,  qui 
fait  partie  maintenant  du  départ,  du  Gers,  Ar- 
magnac. ,   . 

ARMÉNIE,  prov.  de  l'Asie,  Armenia. 

ARMOA  ,  pet.  riv.  de  l'Arcadie,  qui  se  jette 
dans  l'Alphée  ,  Artnoa.  ■   ■ 

ARNHEIM,  gros  bourg,  ou  petite  V .  de  la  basse 
Ali.  sept.  Arnheim. 

ARNO,  FI.  en  Tose.  Arno. 

ARONA,  T.  d'Italie  sur  le  Lac  Majeur,  Arona. 

ARPINO,  V.  du  roy.  de  Naples,  en  Terre  de 
Labour,  Arpino. 

ARQUA,  Terre  dans  le  Padouan,  celebre  par 
le  tombeau  de  Pétrarque,  Arqua.  Une  autre  terre 
du  même  nom  est  dans  le  Polesine,  Arqua. 

ARRAS  ,  Vil'e  de  France  dans  I  anc.  Artois  , 
aujourd'hui  départ,  du  Pas-de-Calais,  Arazzo,  o 
Arras.  ■  ,     _      _ 

ARTOIS,  anc.  prov.  de  Fr.  dans  les  Pay-Bas, 
Artois.  Pas-de-Calais. 

ARZIGNANO,  Terre  d'Ital.  dans  le  Vicentin, 
Aizignano.  ,     .  , 

ASARO,  cant.  de  Sicile,  avec  titre  de  comte 
dans  la  vali,  de  Noto,  Asaro.  ■ 

ASCENSION  (île  de  V),  en  Afrique,,  Isola  del- 
l'Ascensione. .  / 

ASCOLI,  V.  d'Ital.  dans  la  Marche  d  Ancóne, 
Ascoli.  •      ,  , 

ASCOLI  DE  SATRIANO,  pet.  V.  du  roy.  de 
Naples  dans  la  Capitanate,  Ascoli  di  Satinano. 

ASIAGO,  Terre  dit.  dans  le  Vicentin,  Asiago. 

ASIE,  une  des  quatre  parties  du  monde,  Asia. 

ASINARA,  île  près  de  la  Sardaigne,  Asinara. 

ASNA,  V.  d'Egypte,  Asna. 

ASOLA,  T.  d'Ital.  dans  le  Bressan,  Asola. 

ASOLO,  petite  V.  d'Ital.  Asolo. 

ASSISE,  V.  d'It.  dans  l'Ombrie,  Assisi. 

ASTI,  V.  du  Piémont ,  capit.  de  la  prov.  de 
son  nom ,  Asti.  ,         , 

ASTORGA,  V.  d'Esp.  dans  le  roy.  de  Leon , 
Astorca.  ,         ,     „      .      .    .  . 

ASTRACAN,  roy.  et  V.  dans  la  Russie  Asiat. 

Astracan.  ,   , 

ASTURIES,  prov.  d'Esp.,  Asturie. 

ATHÈNES,  V.  dans  la  Grece,  Alene. 

ATLANTIQUE  ,  surnom  de  l'Océan  entre 
l'Afrique  et  l'Amérique,  Atlàntico. 

ATOC  ,  V.  et  prov.  de  l'Indostan,  Aloe. 

ATRI ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  PAbrusse 
Ultérieur,  Atri.  , 

AUBE  riv.  et  départ,  de  Fr.  forme  d  une 
partie  de' la  Champagne;  il  a  cinq  sous-préf. 
Troycs  chef-lieu,  Arcis-sur-Aube ,  Bar-sur-Aube, 
Bar-sur-Seine,  Nogent-sur-Seine ,  Aube. 

AUCH  V.  de  Fr.  en  Gascogne,  cap.  du  ci-devant 
comté  d'Armagnac,  maintenant  chef-lieu  du  dé- 
partement du  Gers,  Auch. 

AUDE  ,  liv.  et  départ,  de  France,  forme  d  une 
partie  du  Languedoc;  il  a  quatre  sous-préf  Car- 
cassone  chef-lieu  ,  Castelnaudary  ,  Liraoux,  Nar- 
bonne ,  Aube. 

AUGE ,  anc.  petit  pays  de  France ,  Auge. 
Calvados.  °   , 

AUGUSTA,  V.  de  la  Géorgie,  un  des  Etats- 
Uni»  de  l'Amer.,  Augusta. 

AUGUSTAW,  V.  de  la  Pologne,  bâtie  par 
le  Roi  Sigismond-Auguste,  aujourd'hui  à  la  Rus- 
sie ,  Auguitaw. 

AUNIS  (pays  d'),  anc.  prov.  de  Fr.  qui  avec 
la  Saintonge  forme  aujourd'hui  le  dép.  de  la  Cha- 
rente-Inférieure ,Aunis, 

AURICII  ,  V.  d'Ail.,  Aurich. 

AURIGNI  ,  Ile  sur  les  cotes  de  Normandie  , 
aux  Anglais  ,  Aurigny.  . 

AUR1LLAC,  V.  d'Auvergne,  chef-lieu  du  dcp. 
du  Cantal,   Aurillac. 

AUSBOURG,  capit.  de  la  Souabe,  en  AIL, 
Ausburg  ,  Augusta.  j    _ 

AUSONIE  ,  anc.  nom.  de  l'Italie,  Ausonia. 

AUTRICHE,  prov.  d'Ali.,  Austria. 

AUTRICHE  PROPRE,  ou  L'ARCIIIDUCHE 
D'AU  I  RICHE  ,  Austria  pròpria  ,  o  Arciduca  o 
d'Austria  

AUTRICHE  (Empire  d')  ,  dénomination  sous 
laquelle  on  comprend  tous  les  Etats  de  la  mai- 
son d'Autriche  ,  Austria. 

AUTUN,  V.   de  France,   Autuma-  Saône    et 

Loire,  ,     _  .  f 

AUVERGNE  ,  anc.  prov.  de  Fr.  qui  forme 
aujourd'hui  trois  départ.  I.  celui  de  la  Haute- 
Loire,  a.  celui  de  Cantal.  3.  celui  de  Puy-de- 
Dôme  ,  Alvtrgna. 


AUV 

AUVILLARS  ,  V.  de  Fr.  en  Gascogne  ,  Au- 
villars ,  Lot  et  Garonne. 

AUXERRE,  V.  de  France  dans  le  duché  de 
Bourg,  capit.  de  l'Anxerrois  ,  chef-lieu  du  dé- 
part, de  l'Yonne  ,  Auxerre. 

AUXERROIS,  anc.  cant.  de  la  Bourgogne  occid., 
Auxerese. 

AUXOIS  ,  anc.  contrée  de  la  Bourgogne , 
Auxois.  Côte-d'Or. 

AUXONNE ,  V.  de  Bourgogne  ,  Auxonne. 
Côte-d'Or. 

AVA,  Capit.  du  roy.  du  même  nom,  dans  les 
Indes  Orient.    Ava. 


AVA  (roy.  d'),  ou  Empire  des  Birmans,  grande 
contrée  d'Asie  ,   Regno  d'Ava. 

AVALON,  V.  de  France  en  Bourgogne,  chef- 
lieu  de  sous  préf.,  Avalon.  Yonne. 

AVEIRO  ,  V.  en  Portug.    Avèiro. 

AVELLINO  ,  V.  du  roy.  de  Naples  entre  Bé- 
névent ,  et  Salerne  ,  Avellino. 

AVERNE  ,  ou  AVERNO  ,  lac.  d'Ital.  dans  la 
Terre  de  Labour,  au  roy.  de  Naples,  Averno. 

AVERSA,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Terre 
de  Labour ,  Aversa. 

AVEYRON,  riv.  et  départ,  de  France,  formé 
du  Rouergue;  il  a  cinq  sous-préf.  Rhodes  chef- 
lieu  ,  Espalion  ,  Milhau  ,  St. -Afrique  ,  Villefran- 
che  ,  Aveyron. 

AVIGNON  ,  V.  de  Fr.  capit.  du  Comtat  Ve- 
naissin  en  Provence,  chef-lieu  du  dép.  de  Vau- 
cluse  ,  Avignone. 

'AVILA,  V.  d'Esp.  dans  la  Castille,  Atala. 

AVRANCHES,  V.  de  Fran.  capit  de  l'Avran- 
chin  ,  en  Norm.    Avrancb.es,  Manche. 

AVRANCHIN,  anc.  pays  de  la  Norm.  en  Fr. 
Avranchino. 

AVRONZO  ,  chat,  dans  le  Cadorin  ,  en  Ital., 
Avronzo. 

AZEM,  ASEM,  ou  ACHAM  ,  roy.  d'Asie,  au 
nord  des  états  du  roy.  d'Ava  ,  Azemo  ,  Asemo  , 
o  Acamo. 

AZENAY  ,  bourg  du  Poitou  ,  Azenai. 


B 


B, 


__ AALBEC,  anc.  V.  delà  Syrie  dans  la  Tur- 
quie Asiat,    Baalbec  o  Balbec. 

BABEL-MANDEL,  île  d'Asie  à  l'entrée  de  la 
mer-rouge,  Babel-mandcl. 

BABYLONE,  prov.  et  V.  en  Asie  ,  Babilònia. 
BACASERAY,  V.  capit.  de  la  Crimée  dans  la 
petite  Tattarie,  Bacaserai. 

BADAJOZ,  V.  d'Esp.  capit.  de  l'Estrémadure, 
Badajoz. 

BADE,    nom  de  deux  Villes    en  Souabe,    et 
en  Autriche  ,  Bade. 

BADE  (état  de),  grand  duché  en   AIL,  Baden. 
BADIA,  T.  d'Ital.  dans  le  Polesine  ,  Badia. 
BAGDAD,  V.  delà  Turquie  Asiat.  dans  l'Irac. 
Basdad. 

BAGNACAVALLO  ,    T.  d'Ital.  dans  le  Ferra- 
rais  ,   Bagnacavallo. 

BAGNARÉE,  T.  d'Ital.  près  d'Orviéto  dans  le 
Patrim.  de  S.   Pierre ,  Bagnarèa. 

BAGNIÈRES  ,  V.  de  Bigorre,   en    Gascogne, 
Bagneres.  Hautes-Pyrénées. 

BAGNONE  ,  ou  BANONE,    chat,   en    Tose, 
Bagnone  ,  o  Battone. 

BAINS  D'ABANO,  V.  ABANO. 
BAINS  D'AGNANO  ,  au  roy.  de  Naples,  dans 
la  terre  de   Labour  ,  Bagni  d'Agnano. 

BAINS  D'ASTRUGNO,    au    roy.  de    Naples, 
prés  de  Pouzzoles,  Bagni  d'Astrugno. 

BAINS  DE  BRACCIANO  ,  en  Tose.  Bagni  di 
Bracciano. 

BAINS  DE  BRITOLIN  ,    an  roy.  de    Naples , 
dans  la  terre  de  Labour,  Bagni  di  Brilolino. 

BAINS  DE  S.  PHILIPPE  .    en    Tose,    Bagni 
di  S.  Filippo. 

BAINS  DE  SALVIATF,    au  roy.  de   Naples, 
dans  la  terre  de  Labour  ,    Bagni  di  Salviati. 

BAINS  DE  STIGLIANO,  cn  Tose,  Bagni  di 
Stigliano. 

BAINS  DE  TIVOLI,  dans  l'état  ecclés.,  camp, 
de  Rome  ,  Bagni  di    l  ivoli. 

BAINS  DE  TRITOLI,  au  roy.  de  Naples,  dans 
la  terre  de  Labour  ,  Bagni  di  Tritoli. 

BAÌONNE,    V.  mar.  dans  la  Galice,  Bajona. 
BAÏONNE,  V.  de  Fran.  sur  les    côtes  de   la 
Gascogne  ,  Bajona.  Basses-Pyrénées. 

BALAGUER,  V.  de  Catalogne  ,  Balaguer. 
BALBASTRO,  V.  d'Aragon  ,  Balbaitro. 


BAL'  5 

BÂLBECK.  V.  BAALBEC. 
BÌVLE  ,  V.  en  Suisse  ,  Basilea. 
BALÉARES  ,  îles  dans  la  médit.,  Baleari. 
BALTIMORE  ,    V.    des    Etats-Unis    d'Amer. , 
Baltimore. 

BALTIQUE  (mer)  ,  gr.  golfe  au  N.  de  l'Alle- 
magne, Bàltico. 

BAMBERG,  V.  dans  la  Franconie,  Bamberga. 
BAMBOUC,  ou  BAMBUCK,  roy.  d'Afr.  dans 
la  Nigritie  ,  Bamba  ,    o  Bambuc. 
BANDA,  sept  îles  d'Asie,  Banda. 
BANZA,  ou  S.  Salvador,  V.  d'Afr.  capit.  du 
Congo  ,  Banza  ,  o  S.  Salvadore. 

BARBADES  ,  île  de  l'Amer.,  Barbade. 
BARBARIE  ,  partie  de  l'Afe,  Barbarla. 
BARCA,  roy.   V.  et  désert  dans  le  roy.  de  Tri- 
poli .  Barca. 

BARCA  DU  GARIGLIANO,  T.du  roy. de  Naples 
dans  la  Terre  de  Labour,  Barca  del  Garigliano. 
BARCELONNE,  V.  mar.  d'Espagne,  capit.  de 
la  Catalogne  ,  Barcellona. 

BARCELONNETTE  ,  V.  dans  le  Dauphiné  , 
Barcellonetta.  Basses-Alpes. 

BARÈGE  ,  Bourg  de  Fr.,  connu    par  ses  eaux 
minérales,  en  Bigorre,  Barege.  Hautes-Pyrénées. 
-     BARI,  V.  du  roy.  de  Naples,  capit.  de  la  terre 
du   même  nom  ,  Bari. 

BAR-LE-DUC,  et  actuel!.  BAR-SUR-ORNAIN; 
V.  de  Lorr.  chef-lieu  du  dép.  de  la  Meuse,  Bar- 
il-Duc, ora  Bar-sur-Ornain. 

BARLETTE  ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Terre  de  Bari  ,  Barletta. 

BAR-SUR-AURE,  BAR-SUR-SEINE,  V.  de  Fr. 
en  Champ.,  toutes  deux  chefs-lieux  de  sous-préf. 
Bar  su  II' Aube,  Bar  sulla  Senna.   Aube. 

BARRA,  roy.  d'Afr.  sur  la  côte  occid.   Barra. 
BASILICATE,  prov.  du  roy.  de  Naples,  Basi- 
licata. 

BASSANO,  V.  d'Ital.,  sur  le  fl.Brenta,  Bassano. 
BASSORA,  V.  cap.  de  l'Irak-Arabi  dans  la  Tur- 
quie Asiatique,  Bàssora. 

BASTIA,  capit.  de  la  Corse,  maintenant  chef- 
lieu  du  dép.  du  Golo,  Bàstia. 

BASTIA,  V.  mar.  dans  l'Albanie,  Bàstia. 
BATAVIE,  V.  d'Asie,  dans  Pie  de  Java,  Ba- 
tavia. 

BATH,  V.  du  Comté  de  Sommerset  en  Anglet. 
Bath. 

BATICALA  ,  roy.  des  Indes  sur  les  côtes  du 
Malabar,  Baticala. 

BAUZEN,  ou  BUDISIN,  V.  d'Allem.  en  Lau- 
sace,  Bauzen. 

BAVIÈRE,  roy.  d'Allem.  Baviera. 
BAYEUX  ,  V.  de  la   Normandie,  chef-lieu  de 
soii9-préf.   Baieux.  Calvados. 

BAZADOIS,  anc.  pays  de  Fr.  en  Gascogne,  qui 
fait  partie  du   départ,  de  la  Gironde,  Bazadois. 

BAZAS,  V.  de  Fr.  capit.  du  Bazadois  ,  chef- 
lieu  de  sous-préf.  Bazas.  Gironde. 

BÉARN,  anc.  prov.  de  France  qui  fait  partie 
du  dép.  des  Basses-Pyrénées,  Bearti. 

BEAUCAIRE,  V.  du  Languedoc,  Beaucaire. 
Gard. 

BEAUCE  ,  anc.  pet.  prov.  de  France  qui  fait 
part,  du  dép.  d'Eure  et  Loire,  Beauce. 

BEAUPORT,  V.  de  Fr.  dans  l'Anjou,  Beau- 
fort.  Maine  et  Loire. 

BEAUJEU,  V.  de  Franc,  dans  le  Beaujolais, 
Beau] eu.   Rhône. 

BEAUJOLAIS,  ano.  pays  de  France,  qui  fait 
part,  du  dép.  d'Eure  et  Loire,  Beaujolais. 

BEAU  VAIS,  V.  de  l'Île-de-France,  capit.  du 
Beauvaisis,  actuell.  chef-lieu  du  dép.  de  l'Oise, 
Boves. 

BEAUVAISIS,  ou  BEAUVOISIS,  anc.  pays 
de  l'île-de-France,  Bovese. 

BÉDER,  V.  de  l'Inde  occid.  Beder. 
BÉDOR,  Prov.  et  V.  de  l'Indostan.  Bedor. 
BEDFORT,  V.  d'Angl.  Bedfort. 
BEIRA,  prov.  du  Portug.  Beira. 
BP.LCASTRO,  V.  du  roy.    de  Naples   dans  la 
Calabre,  Brlcaslro. 

BELGIQUE,  y  oyez.  Pays-Bas. 
BELGRADE,  V.  de  la  Turquie  Europ.,  capit. 
de  la  Servie  sur  le  Danube,  Belgrado. 

BELGRADE  DE  ROMANIE ,  pet.  V.  de  la 
Turquie  Europ.  sur  la  mer  Noire,  Belgrado  di 
.Romania. 

BELLEY,  V.  de  Fr.  Belley.  Ain. 
BELLINZONE,  V*  de  Suisse,  Bellinzona. 
BELLUNE ,  V.  d'Ital.,  ci-devant   dans  l'Etat 
de  Yen.  Belluno. 


G  BEL 

V.  cipii.  <in  pn-s  du   Bérne 
nom   du.,  i.i  UoréV,  Btfowfaw». 

':  R  .     V.   de   la    |v>.JrJb,c    dans  la  Tur- 
qo  e    h  u  i.r-crnne,    Bcndtr. 

FNK.  i  ri.   \     (o  I  lémoat,  tient, 
1  ÉNEVEM  I  .   V      !r   Fiar.cc  dans   la   Marche, 
et  Y.  du  r,  y.  de  Naplea,  Scownto, 
BENGALE,  roy  de  l'In. Ir,  /leticata. 
BEI   ■'  I  M.  roy.  d'Afr.,  t:,»Su,la. 
BEN  IIYmgliu,  chût.  d'IlaJ.  dans  le  Bolonais, 

BERG  (.iurlic-drV  pay<  d'Ail,  sur  le  bord  orient, 
(lu    Pli  n.    Ducato   di   fierg. 

BEI'.GAME.  V.  d'Ilal.  dans  le  ci-devant   État 
di    l'en  .  Bt  rgamo. 

Fr  ,  dans  le  duché  de  Juliers, 


non 


de 


de  Fr.    en    Périgord  ,    Ber 


CEhGEN, V 
.'".  Roèr. 

1  ERGRRAC,    V 
serve. 

GUES ,  V.  capit.  de  la  Nonvège  ,  et  du 
B<  rgenhus,  Bergen. 

BEBG-OP-ZOOM,  V.  des  Pays-Bas,  Berg- 
op-z  oom. 

BERLIN,  V.  dans  le  Brandebourg,  capit.  de 
la   Monarrh.   Pru>Menne  ,  Berlino. 

BERMl'DES  (les),  Bea  de  l'Amer,  sept.,  Ber- 
mude. 

BERNE,   V.   et   cant    dans  la  Suisse,  Berna. 

PEI. Pi , 3nc.prov.de  Franc. qui  forme  aujourd'hui 
deux  départ.,  celui  du  Cher  et  celui  de  l'Indre, 
Beni. 

BERTINORO,  pet.  V.  d'Italie,  dans  la  Roma- 
gne,  Bertinoro. 

BERWICH,  V.  d'Anglet.  dans  le  Comte  d'Édira- 
bourc.  Benich. 

I  ESANÇON,  V.  deFr.,  rapit.  de  la  Franche- 
Comté,  et  maintenant  ehel-lieu  «lu  dép.  du  Doubs, 
M    d'une   cour  d'appel,  Besanzone. 
BESSARABIE,    prov.  de  la    Turquie    Europ., 
/      inraLia. 

BETHLÉEM,    V.   de   la   Prestine,   Betlemme. 
BEZIERS ,    Y.    de     Languedoc,    Beziers.    Hé- 
rault 

LIBERACI!  ,  V.  d'Allera.  sur  le  Riess  au  sud 
de   Ulnie,  Biberach. 

BIELLE,  V.  en  Piémont ,  capit.  de  la  prov.  I 
de  son   nom.  Biella.  I 

BIGORRE,  prov.  de  Fr.  qui  forme  aujourd'hui 
le   dép.  de»  Hautes-Pyrénées,  Bigarra. 

PILLAI).  V.  d'Esp.,  cap.t.  de  la  Bi,caie,  Bilbao.  ' 
BILEDL'LGERID,  Prov.  d'Afrique  en  Barbarie,! 
BiUdulgerid. 

BIRMINGHAM,  V.  d'Anglet.  dans  le  Comté 
de  \V.ii\\ik,  Birmingham. 

BISCAIE,  prov.  d'Età.  BiscagHa. 
BCSERTE,   V.   d'Afr.,   liinrta. 
BISIGNlNO,    V.  du  roy.  de  Naplcs    dans  la 
Calabre  ("lier    Bùi  e  nano. 

BISNAGA B,   roy.   de  l'Inde.  Bisnagar. 
Il  !  IIIMK.   prov.  d'Afr.,   Bitlnia,  ' 
_  BITOB  IO  ,  oa  BOTONTO  ,    V.  da    roy.  de 
I  <!  ini  la    Terre  de  Bari,  Bilonlo  o  limonio. 

BLAIE,  V.  et  port  de  Fran.  dans  le  Bordelais, 
Blaie,  Gironde. 

BLANC  (le),  V.  de  Fr.  co  Berri  ,  Le  Blanc. 
Indre. 

PI.' US.   V.  dan»  l'Oiléanais,  chef-lieu  du  dep. 
Loii   r-t  Cher,  Bloi». 

M.  H),    V.   en    P.e.n.   Bobbio. 
LOG.    riv.   de   Pologne,   Boa,. 

BOHEMI     |    <v.  d'Alt.  Boemia. 

Pois-Ll. LLC,  Ville  du  Brabatrt,  Bou-U-Duc. 

BOJANO,    |  r-t.    Y.    du    rr,y.   de   IV.ij.lcs  dans   le 

Comié  de  Molise,  Iin/ano^ 

BOLOGNE,    V.    d'Ilal.   capit.,    du    Bolonais, 

I  I  ÌLSÉNA  .  V.  d'Ilal.  dans  le  PatriqL  de 
•    Pierre ,  Bol 

BOLZANO  .    V.    d'Ali.    Bolzano. 

IBAV  .  ilr  d'Aaie,  aux  Anelati,  Bombay. 
i  "MF ,\'  Pi,  Y.  de  Conc,   Bonifacio.   Lia- 
mone. 

i  "  \  v     V    dani  l'élrct.  de  Cologne,  Bonn. 
INE,  V.  d  Vfr.  datu  la  Bai  bâtie,  Bonna. 
DEAI  I :  .  V    el  port  de  Fr ,  capit.  de  la 
ne  ,  aujourd'hui    chef-lien    da    dep.  de  la 

Gironde  ,   ri  .      r,,,ir     d'appel.    Bordò, 

l   rtuait t. 

BORGOFORTE,  T.  ditti  dans  le  Mantonan, 

'   ,.  le. 

GOMANEI  O,  T.  d'Ital.    dans    le    Nora- 
B  troomann  o. 


BORGO  S.  DONNINO,  pet  ▼.  d'Ilaf.  entre 
Parme  e    Plaïaanee,  Borgo  S.  Donnùto 

ìSSSS:  r.'mV™  '">s  d,s  G,,-°ns> Bdrmio 

BORNEO,  .le,  Y.  et  riT.  de»  Indea.  fidrr^o 
BOJWHOLM L,  «e  de  la  Baltiqoe,  BÔrXu7 

bOi.NOU  ,    V.   H    riv.   d'Air.   Burnou 

I  '  |v-  \.  V,  de  Sardaign*.  Bosa. 

BOSNA-SERAi;  ou  SERAJO,  V.  de  Turquie, 
aosna  òerai  ,  Ceraio. 

BOSNIE  .  pn.v.  de  Turquie,  Bosnia. 

BOSPHORE  DE  THRACE,  ou  CANAL  DE 
eONSTANTINOPLE,  détroit  qui  sépare  l'Eu- 
rope de  I  A»ie  ,  et  fait  communiquer  la  mer  dr 
Marmara  à  la  mer  Noire,  Bosforo  di  Tràcia, 
o   l. anale  di   Costantinopoli. 

BOSTON ,  V.  d'Angl.  et  de  l'Amer,  sept. 
Bos  on. 

BOUCHARD  (l'ile),  V.  et  ile  de  France  en 
loiira.ne,  L  Itola  di .Bouchard.  Indre  et  Loiie 
BOOCHES-DU-RHONE,  départ,  de  France,' 
un  des  quatre  forme,  par  la  Provence  ;  il  a  trois 
sous-pref.  ou  arrond.  Marseille  chef-lieu,  Tarascon 
Aix  ,  Bocche  del  Badano. 

BOUILLON,  V.  du  pays  de  Luxembourg,  à 
la   [Trance,   Buglione.  Ardennes. 

BOULOGNE-SUR-MER,  V.  de  Franc,  en  Pi- 
cardie,  Bologna  sul  Mare.  Pas-de-Calais. 
(BOURBON  (ile  de),  aujourd'hui,    ile    de  la 
Reunion  ,  en   Afr.  Isola  di  Borbone  ,  ossi  della 
1  Ultimane. 

|      BOUKBON-L'ARCHAMBAUT,   V.    du    Bour- 
I  bonnais  ,  Borbone  Arsciambaul.  Allier. 
|      BUURBON-LANCY,  V.  de  Fr.  en  Bourgogne, 
Borbone   Lancy.   Saône  et  Loire. 

BOURBONNAIS  ,  anc.  prov.  de  Fr.  qui  forme 
aujourd'hui   le   dép.  de  l'Allier,  Borbonese. 

BOURBONNE-LES-BAINS.V.de  France,  Bor- 
bone i  Bagni.  Haute-Marne. 

BOURUKAUX,   Voyez.  Bordeaux 

BOUKDELAIS,  anc.  pays  de  Frane.  Bui- 
delese. 

BOURG-ARGENTAL,  V.  de  Fran.  dans  le 
Forez.  Bouts  Argentai.  Loire. 

BOURG-EN-BRESSEj  V.  de  Fr.  chef-lieu  du 
dep.   de   l'A  in,   Bourg-en- Bresse. 

BOURGES,  V.  de  Franc,  capit.  du  Berri, 
aujourd'hui  chef-lieu   du  dép.   du   Cher,  et  siège 

I  u  une  cour  d'appel  ,  Bourges. 
|      BOURGET ,  V.  et  lac  d'Ital.  dans  la  Savoie, 

Borghttto. 

BOURGOGNE  ,  anc.  prov.  de  Fran.  qui  forme 
aujourd'hui  quatre  dép.  i.  l'Yonne  ,  2.  la  Côte 
d'Or,  3.  la  Saône  et  Loire  ,  4.  l'Aiu.  D  jon  en 
était  la   cap.   Borgogna. 

BOURMONT,  V.  du  Barrois,  qui  fait  partie 
du  département  de  la  Haute-Marne,  Bourmont. 

BOURNEZEAU,  pet.  V.  du  Poitou,  qui  fait 
partie  du   dép.   de   la    Vendée,  Bournczeau. 

BOUZONVILLE»  V.  de  Lorraine,  dans  le 
dep.  de  la  Moselle  ,  Bouzouvilla. 

LOVA,  pet.  V.  du  roy.  de  Naplrs  dans  la 
Calibre    Ullér.  Bova. 

BOWE,  V.  du  comté  de  Dévon  en  Angl. , 
qui   doit    «n   nom  à  l'arc  qu'elle  décrit.  Buwe. 

BOYNES,  pet.  V.  de  l'Oiléanais,  dans  le  dép. 
du   Loir,   Boittes. 

BOZZOLO,  T.  d'Ital.  dans  le  Crémonais  , 
Bàttola, 

BUA,   pet.  V.  en   Piém.   Bra. 

BRABANT  (le),  prov.  des  Pays-Bas,  B  a- 
bante. 

BRACCIANO,  Terre  d'Ital.  dans  l'État  Romain, 
Bracciano. 

BRAGANCE,  V.  en  PortiiR.  Braganza. 

BRAGUE,  V.  de  Portug   Braga. 

6RAMT0N,  V.  d'Augi.  Branton. 

BBANDEBOURG,  V.  d'Ail,  dans  la  prov.  du 
même  nom,  Brandeburgo, 

PIANDOLA,  T.  d'Ital.,  célèbre  par  ses  eaux 
minérales,  dani  le  Modënaîi,  Bràndola. 

P.liAUNAU,  V.   d'Alleni,   dans  le  Cercle    de  la 

II  ute  Autriche,  Braunau. 
BREDA,   V.    du    Brabant    dans    la   Hollande, 

Bn  da 

BRÈME,  V   d'Alleni,  dans  la  Basse-Saxe,  Brema. 

BI'.J'.NO,  I".  d'Ital.  dans  le  Bergamasque,  Breno. 

BRENTA,  riv.  qui  a  sa  source  dans  le  Tyrol 
et  se   jpttp   dans  l'Adriatique  ,  B/enta. 

BRESCELLtO,  T.  d'Ital.  dans  le  Modénais,  Brc- 
scelln. 

BRESCIA,  V.  d'Ital.  dans  le  ci-devant  État  de 
Ven.  Brescia. 


BttE 

JJîtlftw*  de  lJ'Am"    M«'id''onal».  Brasile. 

RBK«P       •  C3p,t'  de  laS'lesie  en  A"-  B.  esilia. 

■  I';        V'  RS  P'ov'  de    Fianc-  qu'  f««  Partie 
du   dep.   de  l'Ain.  Bresse.  V 

ÏÎSÎri5,ar'  de  Fr'  '"  Bret'  Bren-  Fi°«tere. 

BRETAGNE,  anc.  pr0v.  de  Fr.  qui  forme 
aujourd'hui  cinq  àcp.  ,.  ce|ui  de  la  Loire-Infé- 
rieure 2.  celui  du  Morbihan,  3.  celui  du  Finis- 
tère* ,4-  celui  des  Côtes-du-Nord,  5.  celui  de  l'ile- 
et-Vilaine.   Rennes  eu  était  la  cap.  Bretagna 

BRETAGNE  (la  grande),  une  de,  grandes' îles 
Britanniques  de  l'Océan  en  Europe,  qui  compr. 
les  roy   d'Angleterre  et  d'Ecosse,  Gmn  Bretagna. 

BRETAGNE  (la  nouv.),  pays  et  presqu'île  de 
1  Amer.  sept,  au  Canada,  La  Nuova  Bretagna. 

BRIANÇON,  V.  de  Franc,  dans  le  Dauphine', 
capit.  du  Bnançonnais,  Brianzone.  Hautes-Alpes. 

BKIANÇONNAIS  ,  anc.  cant.  du  Dauphine  , 
Brianzo'iese. 

BIUE,  pays  de  France  qui  se  partageait  entre 
I  He  de  trance  et  la  Champagne;  actuellem.  il  fait 

PBHa  d<ÏP'  dC  |,A,Sne  Ct  dC  Se,ne-et-JIarne  » 

BMENNE,  V.  de  Fr.  en  Champ.  BrUnnc. 
Aube. 

BRIENZ,  lac  dans  la  Suisse,  Brima. 
BhlEUX  (Saint),  V.  de  Fr.  en  Bret.,  chef-lieu 
du   départ,  des  Côtes-du-Nord,  S.  Brieux. 

BRIN  DES,  V.  mar  du  roy.  de  Naples  dans  la 
I  erre  d'Otranto,  Brindisi. 
BRINN,  ou  BRUNN.V.  d'AU.  en  Moravie.Bri/m. 
B.HISACH(le  vieux),  V.  d'Ail.  l'aniico  Brime. 
BRISACH  (le  nouveau),  V.  de  Frauce  en  Al- 
sace, Nuoi'o  Brisac. 

BRISGOW,  pays  de  l'Allemagne  ,  au  sud  de 
Baden  ,  Brisgôi'ia. 

BRISTOL,  V.  d'Angl.  et  d'Amer.  Bristol. 
BRIXEN.  V.  d'AU.  dans  le  Tyrol,  Bressanone 
BROMBERG  ,  V.  et  cercle  de  la  Prusse  occid. 
sur  la   Brahe,  Bromberga. 

BRONDOLO  ,  port  d'Ital.  proche  de  Ven., 
Bt  ó'idolo. 

BRUGES  ,  V.   des  Pays-Bas,  Bruges. 
BRUGNETO,  V.  d'Ital.    dans  la  riv.  de    Gè- 
nés  ,   Brugneto. 

BRUNN,  V.  de  la  Moravie  ,  Brùnn. 
BRUNSWICK  ,    V.    et    Duché    d'Allemagne  , 
Brunswick. 

BRUXELLES,  V.  des  Pays-Bas,  cap.  du  Brabant, 
Brusstlles. 

BUCKARI,  V.  de  la  Dalmatie  ,  Buckari. 
BUDE  ,  cap.  de  la  Hongr.    Buda. 
BUDOA  ,  V.  mar.  de  la  Turquie  Europ.  dans 
la   Daim.    Btidoa. 

BUDRIO,  chat.  d'Ital.  dans  la  Romagne,  Biidrio. 
BUGEY  .  prov.  de  Fr.  qui  forme  paît,  du  dép. 
de  l'Ain  ,  Bugey. 

BU  KO  WIN  A. prov.  delà  Transilvanie,  Bnkowina. 
BULGARIE,  prov.  de  la  Turquie  Europ.  Bul- 
garia. 

BUNGO,  roy.  du  Japon,  Bungo. 
BURANÒ  ,  île  d'Ital.  près  de  Venise.  Barano. 
BURCKHAUSEN,  V.  d'Allem.  du    Cercle    de 
Salvach   à   l'E^t  de  l'Ler ,  Burckhausen. 

BURGOS,  V.  d'Espagne  dans  la  Castille,  Burgos. 
BUSSETO  ,  chat.  d'Ital.    dans  le    Plaisantin  , 
Busserò. 

BUSSOLENGO  ,  T.  d'Ital.  dans  le  Vcronais, 
Biiisolengo. 

BUI'RINTO,  V.  de  la  Turquie    Europ.    dans 
l'Albanie,  Buirinto. 


VJAP.UL,  V.  d'Asie,  cap.  du  CabiUistan  occiJ. 
Cabitl. 

CABULISTAN  ,  prov.  de  la  Perse  ,  Cabulistan. 

CADIX  ,  V.  et  port  de  mer  de  l'Esp.  dans 
l'Ahdalouoie!  On  prononce,  Cadis.    Cadice. 

CADORE,  on  PIÈVE  DE  CADORE,  T.  d'Ilal. 
ri- devant  à  l'État  de  Venise,  Cadore,  o  Pieve 
di   Cadore. 

CADORIN  ,  étendue  de  pays  dans  la  Marche; 
Trevisane  ,  //   Cadotino. 

CAEN,  V.  de  Fr.  en  Norm,  actuel!,  chef-lieu 
du  dép.  du  Calvados,  et  siège  d'une  cour  d'appel. 
Ce   mot  est  monosyllabe;  prononcez,   Can.   Caen. 

CAFFA  ,  capit.  de  la  Crimée  ,  Caffa. 

CAFRERIE,  partie  de  l'Air,  ménd.  sur  l'O- 
céan ,    Cnfierla. 

CAGLÌARI,  cap.  de  la  Sardaigne,  Cagliari. 
CAHORS,  V.  de  Fran.,  cap.  du  Querci,  dans 


■M 


CAI 

là  Guienne  ,  à.  présent  chef-lieu  du  dép  du  Lot, 
Canori. 

CAIRE,  ou  LE  GRAND-CAIRE,  V.  d'Egypte, 
dans  la  prov.  de  Békhria  ,  Càiro,  o  gran  Cedro. 
CAJAZZO  ,  pet.  V.  d'It.  dans  le  roy.  de  Naples, 
"Cajazzo. 

CALABRE  ,  prov.  de  l'Ital.    mérid.    Calabria. 
CALAIS ,  V.  mar.  de  France,  en  Picardie,  Ca- 
lais. Pas-de-Calais. 

CALATRAVA,  V.  d'Esp.  dans  la  nouvelle  Ca- 
stine ,  Calatrava. 

CALCÉDOINE  ,  Voyez.  Scutari. 
CALCUTTA,  V.  à  l'embouch.  du  Gange,  dans 
le  Bengale,  Calcutta. 

CALENBERG  ,  anc.  Princ.  d'AIlem.  et  cb.  de 
ce  nom  au  sud  ouest  de  Lunebourg,  Calenberg. 
CALEPIO  ,  chat.  d'It.  dans  le  Bergamasque  , 
Cglèpio. 

CALICUT  ,  V.  et  roy-  dans  les  Indes  Orient, 
Calicui. 

CALIFORNIE  ,  presqu'île  dans  l'Amer,  sept. 
California. 

CALMAQUIE  ,  prov.  des  États  du  grand  Kan 
des  Calmouks  ,  Calmachia. 

CALMAR ,  V.  port,  et  chat,  de  Suède ,  dans 
la  prov.  de  Smaland  ,  Calmar. 
CALPÉ  ,  Voyez.  Gibraltar. 
CALVADOS,  rocher  qui  borde  la  mer  en  Norm. 
et  donne  son  nom  à  un  des  cinq  de'part.  de  cette 
prov.  Il  a  cinq  arrond.  Caen  chef-lieu  ,  Bayeux, 
Ponl-l'Évèque ,  Lisieux,  Falaise,  et  Vire  ,  Cal- 
vados. 

CALVI ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Terre 
de  Labour ,  et  autre  V.  de  Corse  ,  Calvi. 

CAMALDOLI ,  Terre  de  Toscane ,  où  il  y 
avait  un  célèbre  Couvent ,  Camàldoli. 

CAMBAIE,V.  d'Asie  dans  les  États  du  Grand- 
Mosol  ,  Cambaja. 

CAMBOYE  ,  ou  CAMBOGE  ,  V.  d'Asie,  capit. 
du  roy.  du  même  nom  ,  dans  les  Indes,  Camboja. 
CAMBRAI  ,  V.  dans  les    Pay-Bas  ,    capit.    du 
Cambresis  ,   Cambrai. 

CAMBRESIS  ,  une   des    prov.  de  Fr.  dans  les 
Pays-Bas  .   Cambrese. 
CAMBRIDGE  ,  V.  d'Angl.    Cambridge. 
CAMERINO  ,  V.  d'Italie  ,  dans  l'État  Romain  , 
Camerino. 

CAMINIEC,  V.  de  Pologne,  capit.  du  Palat. 
de  Podolie  ,  Caminiec. 

CAMPAGNE  ,  V.  du  roy.  de  Naples  ,  Cam- 
pagna. 

CAMPAGNE  DE  ROME  (LA),  prov.  d'Ital.  à 
l'État  Romain  ,  Campagna  di  Roma. 

CAMPEN,  V.  avec  port  dans  les  Pays  Bas  , 
Campen. 

CAMPION  ,  V.  de  la  grande  Tartarie  ,  capit. 
du  roy.  de  Tangut ,  Campion. 

CAMPOBASSO  ,  V.  du  Roy.  de  Naples  dans 
le  Comt.  de  Molise  ,   Campobasso. 

CAMPOFORMIO  ,  Terre  d'Ital.  près  d'Udine 
dans  le  Fiioul  Vénit.  ,  célèbre  par  le  Traité  de 
Paix  conclu  entre  la  France  et  l'Autriche  l'an  1797, 
Campo   Fòrmio. 

CAMPO  GABRIO  ,  T.  d'Ital.  dans  la  Camp, 
de  Rome  ,   Campo  Gubbio. 

CAMPO-MARINO  ,  V.  du  roy.  de  Naples  en 
Pouille  ,   Campo-Marino. 

CAMPO  S.  PIE  IRÒ  ,  T.  d'Ital.  dans  le  Pa- 
dotian  ,  Campo  S.  Piero. 

CANADA  .  ou  la  Nouvelle  France  ,  prov.  de 
l'Amer.    Il  Canada. 

CANAHAR.  V.  marit.  et  roy.  d'Asie  sur  la 
còte  du  Malabar.  Canahar. 

CANANOR  ,  V.  marit.  et  roy.  sur  la  côte  du 
Malabar  ,   Cananora. 

CANARIES,  îles  de  l'Océan  ,  Canàrie. 
CANCEAU,  capit.  de  la  nouv.  Ecosse,  Canceau. 
CANDAIIAR  ,  V.  d'Asie  dans  la  Perse,  capit. 
de  la  prov    du  même  nom  ,   Candahar. 

CANDIE,  île  de  la  Médit.   Càndia,  o  Creta. 
CANDIE  ,  V.  capit.  de    l'île  du    même  nom  , 
Càndia. 

CANDY  ,  roy.  et  V.  dans  Pile  de  Ceylan  dans 
l'Asie     Candy. 

CANÈE  ,  V.  de  Candie  ,  Canèa. 
CANET  .  V.  et  roy.  d'Asie,  Canct. 
CANETO   ou    CANNETO  ,    T.  d'It.    dans   le 
Mantomn,  Canto,  o   Cartel  o. 
CANOVA,  T.  d'Haï    dans  le  Frioul  ,  Cànci'a. 
CANINA,  prov.  d'Épire  ,   Canina. 
CANOBIN  ,  couvent  sur  le  Mont-Liban  ,  rési- 
dence du  patriarche  des  Marouites  ,  Canobin. 
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CANOSA ,  V.  au  roy.  de  Naples,  dans  la  Terre 
de  Bari  ,  Canosa. 

CANOSSA,  chat.  d'Ital.  dans  le  Modénais,  Ca- 
nossa. 

CANTAL,  mont,  en  Auvergne,  qui  donne  son 
nom  au  dép.  formé  d'une  part,  de  l'Auvergne  ; 
il  a  quatre  arrond.  Aurillac  chef-lieu  ,  Mauriac , 
Murât.  St-Flour,  Cantal. 

CANTONS  SUISSES,  Cantoni  Svizzeri.  Ils  sont 
au  nombre  de  douze,  savoir:  Lucerne,  Zurich, 
Bàie,  Berne,  Neufchâtel,  Lausanne,  Genève.  Sion, 
Lugano,  Coire,  Saint-Gai,  Schaffouse.  V.  ces 
mots  à  leur  place.  \ 

CANTORBÉRY,  V.  d'Angl.  dans  la  prov.  de 
Sussex.  Canlorberi. 

CAORLE  ,  île  d'Ital.  dans  le  pet.  Golfe  de 
Ven.,  Caorle. 

CAP  D'AGDE,  sur  la  côte  de  Languedoc,  Capo 
d'Agde. 

CAP  DE  BÉSICHTACHI ,  dans  la  Romanie  , 
Capo  di  Besichiachi. 

CAP  DE  BONNE  ESPÉRANCE,  en  Afr.  dans 
la  Cafrerie,   Capo  di  Buona  Speranza. 

CAP  DE  CERVÊRA,  en  Fr.  sur  les  côtes  du 
Bouaillon,   Capo   Cervera. 

CAP  DE  FARO,  à  la  pointe  orient,  de  la  Si- 
cile, Capo  di  Faro. 

CAP  DE  FINISTÈRE  ,  dans  la  Galice,  Capo 
di  Finisterre. 

CAP  DE  S.-DIMITRE,  dans  la  Romanie,  Capo 
de  S.   Demitrio. 

CAP  DE  SAINT- VINCENT,  dans  le  Portugal 
mérid.   Capo  di  S.   Vincenzo. 

CAP  DE  STILO,  du  roy.  de  Naples,  dans  la 
Calabre  mérid.   Capo  di  S  ilo. 

CAP  FRANÇAIS  (le),  Port  'de  l'île  de  Saint- 
Domingue,  Il  Capo  Francese. 

CAP-HORN,  daos  l'Amer.  Mérid.    Capo-Horn. 
CAP-JANISSAIRE,  sur  les  côtes  de  la  Natolie 
occid.   Capo   Gianizzero. 

CAP  SPADA,  dans  lile  de  Candie,  Capo  Spada. 
CAP  VERD,   sur  les    cotes    occid.  d'Afrique  , 
Capo   Verde. 

CAPACCIO  ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Princ.  Citer.   Capaccio. 

CAPITANATE  ,  Prov.  du  roy.  de  Naples  sur 
le  golfe   de  Ven.   Capitanata. 

CAPO  D'ISTRIA,  V.  d'Ital  cap.  de  PUiie 
sur  le  golfe  de   Venise,  Capo  d'Istria. 

CAPOUE,  V.  duroy.de  Naples  dans  la  Terre 
de  Labour.  Câpoa,  o  Càpua.  —  S  Ma>ia  di  Ca- 
pita, et  S.  Pieno  del  Corpo  sont  deux  terres 
considérables  des  environs  de  Cjpoue. 

CAPPADOCE,  grande  contrée  de  l'Asie  min. 
en  Natolie,  Cappadócia. 

CAPRAIA,  Le  d'It.  proche  l'île  de  Corse, 
Copraja. 

CAPRAROLA,  T.  d'Ital.  dans  le  Patrirn.  de 
S.  Pierre-    Caprarola. 

CAPRÉE,  ou  CAPRI,  ile  dans  le  golfe  de  Na- 
ples, Càprea,  o  ('apri. 
CAPRI,  V.  CAPRÉE. 

CAPRINO. T.  d'Ital.  dans  le  Véronais,  Caprino. 
CARABUSA,  fort  et  port  de  l'île  de  Candie  , 
Caraùttsa- 

CARAMANIE,  prov.  de  la  Turquie  Asiat.  Ca- 
ramania. 

CARAVACCA,  château  en  E^p.  Caravacca. 
CARAVAGGIO,  T.  d'Ital.    dans  le   Milanais, 
Caravaggio. 

CARBOGNANA,  chat.  d'It.  dans  la  Camp,  de 
Rome,  Carbognano. 

CARBONARA,  port  à  l'entrée  du  golfe  de  Ca- 
gliari,  Carbonara. 

CARCASSONNE,  V.  de  Fran.  en  Languedoc, 
chef-lieu  du  dép.  de  l'Aude,    Carcassona. 

CARDIOTISSA,  méchant  écueil  de  la  Médit, 
dans  l'Archip.   Cardiotissa. 

CAP» DONNE,  V.  en  Catalogne,   Cardona. 
CARÉLIE,  prov.   de  la  Finlande  Orientale.,  Ca- 
ièlia. 

S      CARIATI,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Ca- 
labre ,  Cariati. 
I      CARIBDE,  profondeur  dangereuse  dans  la  mer 

Ide  Sicile  ,  Cariddi. 
CARIGNAN,  V.  d'Ital.  dans  le  Piémont,  Ca- 
rignano. 

CARINOLA  ,  V.  du  roy.    de    Naples    dans  la 
Terre  de  Labour  ,  Carinola. 
\      CAR1NTI1IE.  pays  d'Ail,  dans  les  Etats  d'Au- 
triche ,   Corinzia. 
|      CARISTO,  V.  du  Négrepont,  Caris  o. 
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CARLOSTAD,  ou  CARLOWITZ,  V.  de  Hon- 
grie ,  Carlostad. 

CARLOSTAD,  on  CARLSTAD,  V.  de  Suède 
dans  le     Wesmeland  ,   Carlostad  ,  o   Carlstad. 

CARLSCROON  ,    V.    et    fort    de    Suède ,  en 
Blrklingie  ,   Carlescrona. 

CARLSHAVEN,  ou  CARLSHAMM,  V.  et  port 
de  Suède  sur  la  Baltique  ,  Carlsaven. 

CARLSRUHE  ,  pet.  V.  d'Ail,  dans    le    cercle 
de  Souabe  ,  Calsrue. 

CARMAGNOLE,  T.  d'Ital.  dans  le  Piémont, 
Carmagnola. 
CARMEL,  mont,  dans  la  Palestine,  Carmelo. 
CARNÉRO,  partie  du  golfe  de  Ven.  Cornerò. 
CARNIOLE,  prov.  d'Ail.  Carniola. 
m  CAROLINE  ,  contrée  de  l'Am.   sept,  dans  les 
États-Unis  ,  Carolina. 

CARON ,  riv.  d'Asie  dans  là  Perse  ,  Caron. 
CAROSCHI ,  cap.  de  la  Tartarie  en  Eur.  Ca- 
roselli. 

CAROUGES  ,  V.  de  Savoie  ,  Carouges. 
CARPENTRAS,    V.    dans  le  Venaissin  ,  Car- 
penlras. 

CARPI,  petite  V.  d'Ital.  dans  le  Modénais, 
Carpi. 

CARRARA  ,  pet.  V.  en  Tose.  Carrara. 
CARTHAGE  (les  ruines  de),  ancienne  V.  en 
Afrique.    Caràgine. 

CARTHAGÈiNE,  V.  mar  dans  le  roy.  de  Mar- 
cie ,  et  V.   de  l'Amer.   Cariogena. 

CARZAN,  riv.  de  Perse  dans  le  Jérac  Agémi, 
Carzan. 

CASAL,  V.  d'It.,  capit.  du  Montferrat,  Casale. 
CASAL-MAGGIORE,  T.  d'Ital.  sur  les  rives  du 
Pô  dans  le  Milanais  ,  Casal-Maggiore. 

CASALMAC,  grande  riv.  de  la  Natolie ,  en 
Asie  ,   Casalrhac. 

CASAN ,  roy.  et  V.  d'Asie  ,  gouvernement  de 
l'empire   Russe  ,   Casati. 

CASE  NUOVE ,  T.  d'It.  dans  la  camp,  de 
Rome  .    Cate  nuove. 

CASENTINO,  contrée  de  la  Tose,  Il  Casen- 
tino. 

CASERTE  ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
terre  de  Labour  ,  célèbre  par  son  palais  royal  , 
Caserta. 

CASPIENNE  (  la  mer  )  ,  grande  nier  d'Asie  , 
entre  l'empire  Russe,  la  Perse  et  la  Tartarie, 
Mar  Càspio. 

CASSUMBASAR,  V.  du  Bengale,  qui  est  le 
marché  général  des  soies  ,  Cassumbasara. 

CASSANO.  T.  d'It.  dans  le  Milanais,  Cassano. 
CASSANO,  V.  du  roy.  de  Naples  en  Calabre, 
Cassano. 

CASSA  KO,  V.  de  Sicile,  grande  île  voisine 
de  l'Iti  Canoro. 

CASSEL  ,  V.  en  Flandre  ,  Cassel. 
CASSEL,  V.  d'AIlem.,  capit.  du  Langraviat  de 
Ilesse-Cassel  ,   Castel. 

CASSINO  ,  mont,  du  roy.  de  Naples  dans  la 
terre  de  Labour,  où  il  y  avait  un  célèbre  cou- 
vent ,  Monte  Cassino. 

CASSOVJE  ,  V.  de  Hongrie  ,  Cassôvia. 
CASTEL  ARAGONESE,  V.  en  Sardaigne,  Ca- 
v  cl  Aragonese. 

CASTEL  BALDO  ,  T.  d'Ital.  dans  le  Véro- 
nais  ,   Castel  Baldo. 

CASTEL  BOULONNAIS,  T.  d'Ital.  dans  le 
Boulonnais,   Castel  Bolognese. 

CASTEL  DELFINO  ,  chat.  d'Ital.  en  Piém., 
Castel  Delfina. 

CASTEL  DUINO,  Voyez.  Prosecco. 
CASTELFRANCO,  T.  dit.  dans  le  Trévisan, 
Castel  Franco. 

CASTEL  FRANCO,  T.  d'Ital.  dans  le  Bou- 
lonnais .   Castel  Franco. 

CASTEL  GANDOLFO,  terre  d'Hai,  dans  la 
camp,  de   Rome  .   Gastel  Gandol/o. 

CASTEL  NOVO,  T.  dans  le  Véronais,  Ca- 
stel Novo 

CAS  TEL  NUOVO,  V.  dans  la  Dalm.,  Castel 
Nuovo. 

CASTEL  NUOVO  de  GARFAGNANA,  petite 
V.  d'Ital.  dans  la  Garfagnane ,  Castel  Nuovo 
di   Ga'fcignana, 

CASTEL  DI  SESSOLA  ,  eh.  d'Hai,  dans  la 
camp,   de  Rome  ,  Castel  di  Sàssola. 

CASTELAMARE  ,    V.  et  port  du  roy,  de  Na- 
ples dans  la   Princ.  citér  ,  ta  s  iella  mare. 
CASTILLE,  prov.  d'Esp.  Caviglia.. 
CASTILLE  (la  vieille),  prov.  d'Esp,  Castiglia 
la  vècchia. 
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C\  STILI. F   fli   l'Ourellr),   Caitiçtia    la  nuova. 
<   iSTHJ  •    \-\..i:iïN.  chat,  en  Tose,  Quii. 

I   .-f      fr.    . 

CAS!  II  LOfl  DES  ST1VÈLES  .  tnrr  d'Iul. 
d»ns  If  Mjiiloii.in  ,   Catligbonê  dcllr  Siùaart. 

CASTBI  S,    V.    'i    I  il  .-urdor,   (a't'tt    Tarn. 

1   LSTBES,    V.    d'Iul.    dans    IKi.it    Romain, 

Ca'irrt. 

CASTBO,  petite  V.  mar.  du  roj  de  Naples 
dans   la  leire   d'Otrante  ,    Castro. 

C  ■  I  M  i  IGNE  .  ]'iov.  d'Eau    Catalogna. 
CAT.ANDl'A.NE,   une  de»  iles  Philippines,  Ca- 
tanduana 

CATANE]  V.  en  Sicile  sur  un  golfe  au  pied 
du    moni    Etna   ou    Gihel  .    Catania. 

CATANZARO,  A',  d'il.,  capii,  de  la  C  .labre 
ultérieure,    Catanzaro. 

CATEGAT  ^lr).  nom  d'un  polfe  entre  la  Sué- 
de ,  el   le   Daneniarck.  ,   //   Catrçat. 

CATUOLICAj  T.  d'il,  dans  l'État  Romain, 
CaVàliea. 

CATTARO,  V.  mar.  dans  la  Daim.,  Canoro. 
C  \  I  I  AI    (le),  nom   des  sept   prov.  septentrion. 
de   la   Chine.   //  Cattai. 

CM  CASE,  mont  de  l'Asie,  qui  s'élend  de. 
puis  la  mer  noire ,  jusqu'à  la  nier  Caspienne , 
Cali  caro. 

CAl'RZIM.  V.  de  Bohème,  capit.  du  cercle 
de   ce   nom  ,   Caurzin. 

CAUX  (le  pays  de),  anc.  cant.de  Norm.  dans 
le  dép.  de   la  Seine-Infér.,   Terril,  di  Caux. 
CAVA  DO,  r.v.  du   Portugal,   Cavado. 
CAVAILLO.N,    V.  de  Provence,    Cavaglione. 
Vauclute. 

CAYENNE,  V.  riv.  et  île  de  l'Amer,  mérid., 
Cajenna. 

CELANO  ,  petite  V.  du  roy.  de  Naples  dans 
l'Abrusse   ultérieur  ,   Celano. 

CENEDA,   V.  d'Ital.  dans  le  Trévisan,  Cèneda. 
CENTS  (mont)  ,    montagne  de  Savoie  dans  les 
Alpes  ,    Cetu'sio. 

CENTO,   V.   aitai,   dans  le  Bolonais,   Cento. 
CEPHALONIE,  ile  sur  la   mer  Ionique,    Ce- 
falo nia. 

CEBIGO,  ile  de  la  médit.,  Cèngo. 
CERVIA,   V.  d'Ital.  en   Romagne  ,   Cèrvia. 
TISANA,  et  LENTIAI  .    terres  dit.  dans    le 
Bellunai's  ,    Cesano  e   Lenliai. 

CESÈNE,  A'.  d'Ital.   dans  la  Romagne,  Cesena. 
CEUTE  ,  V.  d'Afr.    qui  appartient  aux    Espa- 
gnols ,  en   Barbarie  ,  Céuta. 

C!  VE,  V.  d'it.  en  Piém.,  Cava. 
CÉVE.NNES  (les),    mont,  dan»  le  Languedoc  , 
Cet'enne. 

Cl'i  LAN.   ile  dans  les  Indes  orient.,   Cèilon. 
CHAULAIS  (le),  anc.    pays  dans  la  Savoie,  Il 
Sctaùlete. 

CHAl.ONNE,  V.  de  Fr.  dans  le  Pays  d'Anjou, 
Sciatoria.   Maine  et  Loire. 

CHALONNAIS,  anc.  terril,  de  Chàlons-sur- 
Siòoe,  kScialonefe. 

CHÂLONS-SUR-MARNE,  V.  de  Fr.  en  Champ, 
chef-lieu  du  dép.  de  la  Marne  ,  Sciallon  sulla 
Mani.-.. 

CHALONS-SUB-SÀONE  ,  V.  de  Franc,  dans 
la  Bourg,  chef-lieu  de  sous-préf.  dans  le  dép. 
de  la  M  .me,  Sciallon  sulla  Sona.  Saône  el 
Marne. 

CHAMI'.r.I.  \  ,  V.  capit.  de  la  Savoie,  Sciam- 
beri. 

Cil AMI'AGNE  ,  ane.  Prov.  de  Fr.  qui  forme 
aujourd'hui  quatre  dép.  i.  celui  de  la  Haute- 
Marne,  i.  celui  de  l'Aube,  3.  celui  de  la  Marne, 
/t.   telai   it\    Ardennc»,  Sciampagna. 

CHAI  BOI  I  G,    Cbàt   en    II. mur.  .  Sciarburg. 
CUABENTE,   riv.   de   Fr.   dans   l'Angoumais,  et 
d':p.   formé  de  PAogOOmsb]   il    a   cinq    arrondis- 
sements. Angouléme  chef-lieu,  Barbrziciix,  Cognac, 
Confolen»,   Bolfeo,    Cliarenut. 

CHAI  ENTE-1NFEBIEUBE,  dép.  compose  de 

l'Anni»,  et  d'une   pari     dfl   la  SaiotOBge;   il  a  six 

arrondiM.  Saintes  rhcf-lirii,  Jonz.il,  la  Rochelle, 
Marcnnes,  liochefort,  St  -Jean  d'Angély,  Charente 
inferiore. 

CHARITÉ  (la),  V.  du  Nivernais,  qui  fait  par- 
tir du  d.parl.  dr  la  Nièvre,  sur  la  Loire,  La 
Carila 

CHAB&OW,  V.  et  gouvernement  de  Russie  , 
Charkow. 

CHABI  E  MONI  ,V  forte  d'Irlande,  Charlemor.t 

CHAI  I  BMONT,  V.  d'Allen,,  dans  le  Haioaut, 
CiiarUmijni. 
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1     CHARLEROi,  V.  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens, 

C  harteroi. 

CHABLEVILLE,    y.  de    Fr.  en  Champagne, 

Citarle,  ille.    Ardennes. 

CHABLES-TOWN ,    V.    des   Etat.-L'nis  dans 

I  Amer..    ( Jiartes-'J'cwn. 

t. Il  sBTBES,  V.  de  Fr.  dans  l'Orléanais,  cap 
Mia  Beance,  et  chef-heu  du  départ.  d'Eure  et 
Loire,   Sciartret. 

CHATEAU-BBIANT,  V.  de  Fr.  en  Bretagne, 
Cattrl'Briante.   Luii  e-Inférieure. 

CHÀTEAU-BOUK,  V.  de  IV  en  Berri,  chef- 
heu   du   départ,   de   ITndre  ,   Castel  rosso. 

CI1A  I  1LLOX  ,  anc.  vili,  de  Lorraine  dans  le 
Bl  lUtnnnloia,  Sciatillon. 

CIIÂI'JLLOX,  anc.  vill.de  Bourg,  dans  le 
Poitou,  Sciatillon. 

CHAUMONT,  y.  de  Fran.  en  Champagne, 
dans  le  Bissigny,  chei-lieu  du  dep.  de  la  Haulc- 
M.irne,   Scio  in  ou  t. 

C11AU.MUNT,  V.  de  Fran.  dans  le  Vexin  , 
Sciomont.  Oise. 

CHAUMONT,  V.  en  Savoie,  Sciomont. 

CHAUMONTOIS,  anc.  cant.  de  Lorr.,  Scio- 
mori  tese. 

CHER,  riv.  de  Fr.  qui  donne  son  nom  au  dép. 
formé  d'une  partie  du  Berri;  trois  arrondiss., 
Bourges  chef-heu,  St.-Amand  ,  Scene,  Cher , 
fiume  e  dipartita,  di  Francia. 

CHEBASCO,  V.  d'hai,  en  Piém..  Cherasco. 

CHERBOURG,  V.  et  port,  de  Fr.  en  Norra. 
dans  le  Cotentin,  Scietbotgo.  Manche. 

CHERSO,  île  dans  le  golfe  de  Ven.  Cherso. 

CHERSON,  V.  dans  la  Tauride  ou  Crimée, 
Cherso. 

CHERSONÈSE,  presqu'île  de  Thrace,  Cher- 
sotteso. 

CHESTER,   V.   d'Angl.   Chester. 

CHIARI,   T.   d'Ital.    dans  le   Bressan,   Chiari. 

CHIARAMONTE,  V.  de  Sicile,   Chiaramon'e 

CHIASSI,  T.  d'Ital.  près  de  Ravenne,  Chiassi, 
o    Classe. 

CHIAVARI,  pel.  V.  dans  le  ci-devant  État  de 
Génes  ,    Chiavari. 

CJIIAVENNE  ,  V.  dans  le  pays  des  Grisons, 

Chiavenna. 

CHI  ERI,  V.  d'Ital.  dans  le  Piém.   Chieri. 

CHIETI,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  l'Abrusse 
citérieur  ,   Chieii. 

CHILI  ,  prov.   dans  l'Amer,   mérid.  Jl  Chili. 

CHINE  ,  grand  empire  d'Asie.   China. 

CHIOZZA,  ou  CIIIOGGIA,  V.  dit.  dans  le 
ci-dev.   État  de   Aren.    Chiazza. 

CHIUSA,  chat.  d'il,  dans  le  Frioul  Autrich., 
et  autre  ch.  du  même  nom  dans  le  Véronais  , 
La    Chiusa. 

CHIUSI  ,  V.  en  Tose.   Chimi. 

CH1UIAYE,  V.  de  la  Turq.  Asiat.  capit.  de 
la   Natolie  ,   Giuleja. 

CIIIVASSO,  V.  d'Ital.  en  Piém.  Chiasso. 

CHRISTIANOPLE,   V.  de  la  Suéde,  Ciistia- 

nàpoli 

CIALIS,  roy.  d'Asie,  dans  la  Tart.  indép. 
Ciati  s 

CICLUT  ,  fort  de  Dalmatie  ,  Ciclut. 

C1DARIS0,   V.   en   Dalmatie,  Cidariso. 

CI  LICE  ,  prov.   d'As.   Ctticia. 

CINGOLI  ,  pet.  V.  d'Ital.  dan*  la  Marche 
d'Ancone  ,   Cingoli. 

CIOTAT  (la),  V.  marit.  de  Provence,  Ciotat. 
Bourhes-du-Rhone. 

CI  RCA  N  ,  prov.  de  Perse  ,  Circan. 

CIRCASSIE  ,  pays  d'Asie,    Circâssia. 

CIRCESTEB,   V.   d'Angl.    Circester. 

CIRENE,  ou  CAIORAN,  V.  dans  le  roy.  de 
Barca      Cirene  ,   o   Caioran. 

CU 'PADELLA,  T.  d'It.  Cittadella. 

CITTA  DUCALE,  pet.  V.  d'It.  dans  l'Abrusse 
ultérieur,,    Città  Ducale. 

CITTA-NOVA,  V.  d'il,  en  Istrie,   Città-noua. 

CIVJDAL  DU  FRIOUL,  V.  d'Ital.  dans  le 
ci-devant  ,Fiioul   Vénitien,  Cividal  del  Friuli. 

CIVITA  CASTELLANA,  V.  d'Ital.  dans  l'état 
Romain  ,     Civita    (Castellana. 

CIVITA-VECCHIA,  V.  d'Hai,  dans  l'état  Ro- 
main ,   Civita  vècchia. 

CLAGENFURT,  V.  cap.  de  la  Carinthie,   Cla- 

çr'i/.iit.    l'rov.    Llyr.  . 

CLERMONT,  V.  de  Fr.  dans  l'Ile-de-France, 
Clermnnt.   One. 

CLERMONT  EN  ARGONNE,  V.  de  Fr.  dans 
le  Vcrdunois ,  Clermom  in  Argone.  Meuse. 
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CLERMONT-FERRANT,  V.  de  Fr.,  capit.  de 
l'Auvergne  ,  aujourd.  chef-lieu  de  dép.  du  Puy- 
de-Dôme  ,   Clermont- Ferrand 

CLERMONT-LODEVE ,  V.  de  Fr.  dans  le 
Bas-Languedoc  ,  Clermont- Lodeve.  Hérault. 

CLES,  Terre  d'Ital.  dans  le  Trentin,  Clés  in 
I  aldinone. 

CLÈVES,  V.  d'Ail.  Cleves. 

CLISSE  ,  fort  dans  la   Daim.   Glissa. 

CLOUD  (St.),  bourg  de  Fr.  avec  un  château 
magnifique  ,  à  deux  lieues  de  Paris,  sur  le  bord 
de  la  Seine,  S.   Cloud.  Seine  et  Oise. 

CLUNI  ou  CLUGNT  ,  V.  du  Maronnais ,  en 
Bourg,   Cluni,  o  Ctugni.  Saône  et  Loire. 

CLUSE  .    V.  de   Savoie  ,  Clusa. 

CLUSONE  ,  T.  d  Italie  dans  le  Bergamasc  , 
Clusotic. 

COBLENTZ  ,  V.  d'Ail.  Cobletua. 
CUIiUURG,    princip.    d'Ail,    en    Franconic , 

Coburgo. 

COCHIN,  V.  d'Asie  sur  la  côte  du  Malabar, 
Cachiti. 

COCIIINCHJNE,  roy.  de  l'Inde  Orientale, 
Cochinchina, 

CODOGNO  ,  T.  d'It.  dans  le  Milanais  ,  Co- 
dogno 

COI.MBRE,  V.  en  Portugal,  Coimbra. 
COIRE  ou  CUR  ,    V.    capitale    des    Grisons, 
Coire  ,   o   Cut: 
COLBERG,  V.  en  Ail.  Colberg. 
COLCHESTER  ,  V.  en  Angl.  Calehesëtr. 
COLMAR,  V.  en  Alsace,  chef-lieu  du  départ, 
du  Haut-Rhin,    et    siège    d'une    cour    d'appel, 
Colmar. 

CULMARS,  V.  de  Provence,  Colmars.  Basses- 
Alpes. 

COLOGNE  ,  V.  de  l'Ali.  Colònia. 
COLOGNE  ,  T.  d'It.  ci-devant  dans  l'état  de 
Venise  ,  Cotogna. 

COLONNA,  T.  d'It.  dans  la  camp,  de  Rome, 
Colonna. 

COLORNO  ,  T.  d'It.  dans  le  Parmesan  ,  Co. 
lomo. 

COLOSWAR  ,  V.  dans  la  Transilvanie  ,  Ca- 
lo swar. 

COLLALTO,  e  S.  SALVADORE,  ch.it.  d'It. 
dans  le  Trévisan  ,  Collalto  ,  e  S.  Salvadore. 
COLLE  ,  V.  de    Toscane  ,  Cotte. 
COMACCHIO  ,  V.  et  lac  d'It.    dans    le   Fer- 
rarais  ,   Cornàcchia. 

COMÉNOLII  ARI,  ou  la  Thessalie  ,  prov.  de 
la  Turquie  d'Europe  ,  Cometiolitari  ,  o  Tes- 
sàglia. 

COMMINGES  ,  anc.  petite  prov.  de  Fr.  qui 
forme  aujourd'hui  partie  du  dép.  de  la  Haute- 
Garonne  ,  Comminges. 

COMO  ,  V.  d'Ital.  dans  le  Milanais,  Como. 
COMPIEGNE,  V.  du  Sois.sonnais ,    dans   l'île 
de-France  ,  Compiegne.  Oise. 

COMPOSTELLE  ,  V.  d'Esp.  en  Galice,  Corn- 
pastella. 

CONCORDIA  ,  V.  d'il,  dans  le  Frioul,  Con- 
cordia.  , 

CONDÉ  ,  V.  de  France,  dans  le  Hainaut  , 
Coude  .  Nord. 

CONDÉ-SUR  N01REAU,  V.  de  Fr.  en  Norm; 
Condc.    Calvados. 

CONDOM,  V.  de  Fr.  en  Gascogne,  capit. 
du  Condomais  ,  Condom.   Gers. 

CONDOMAIS  ,  anc.  prov.  de  France  dans  la 
Gascogne  ,    Condamcse. 

CONDROS  ,  cant.  de  la  basse  AU.  Condros. 
CON  EGLI  ANO,  pet.  V.  d'h.  dans  la  Marche 
Tiévisane  ,   Coiugliano. 

CON  FLANS,  V.  de  la  Bourg,  sept.  Confiant. 
CONFLANS  ,  V.  de  Lorr.  Confiant.  Meuse. 
CON  FLANS,  V.  de  Savoie,  Confions 
CON  FLANS  ,  cant.  du  Roussillon  qui  forme 
pai  tic  du  dép.  des  Pyrénées  Orientales,  Confions. 
CONGO,  prov.  d'Afrique  dans  la  Gu.uée  , 
Congo. 

CONI  ,  V.  d'It.  en  Piém.   Cùneo  ,  o  Coni. 
CONSELVE  ,  T.  dTt.  dans  le  Padouan,  Con- 
selve. 

CONSTANCE,  V.  et  lac  d'Ail,  dans  la  Souabe, 
Costanza. 

CONSTANTINE  .  V.  d'Afr.   Costantino. 
CONSTANTINOPLE,  capit.  de  la  Romanie  , 
et  de  toute  la  Turquie    Européenne,    Costanti- 
nopoli. 

CONVERSANO  ,  pet.  V.  du  roy.  de  Naples 
dans  la  Terre  de  Bari  en  Fouille  ,    Conversano. 
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CONZA  ,  V.  dans  le  roy.  de  Naples  dans  la] 
Princip.  ultérieure,   Conza. 

COPENHAGUE,  capit.  de  l'île  de  Séeland  , 
et  de  tout  le  roy.  de  Dannemarck,   Copenaghen. 

COPERBERG  ,  ou  FAHLUN ,  V.  de  Suède  , 
cap.  de  la  Dalécarlie  ,  Coperbtrg  o  Fahlun. 

COPERTINO,  V.  du  roy.  de  Naples,  Co- 
pertina. 

COPOR1E.  V.  de  Russie  en  Finlande,  Copôria. 

CO  RAS  AN,-  prov.  de  Perse,  Corasan. 

CORCK.  V.  et  port.  d'Irlande,   Cork. 

CORDIL1ÈRES,  mont,  de  l'Amer,  me'rid.,  Cor- 
digliere. . 

CORDOUE,  V.  d'Esp.  dans  l'Andalousie,  Cor- 
dova. 

CORDOUE  (la  nouvelle),  V.  de  l'Amer,  mer. 
au  Pérou,   Cordova  nuova. 

CORE,  T.  d'It.  dans  la  Camp,  de  Rome,  Cori. 

CORÉE  (la),  presqu'île  d'Asie,  entre  la  Chine 
et  le  Japon,   Corèa. 

CORFOU,  île  dans  le  golfe  de  Ven.  Corfu. 

CORIGLIANO,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Calabre   Citer.,  Corigliano. 

CORINTHE  (l'isthme  de),  langue  de  terre  qui 
joint  la  Morée  avec  la  Grèce,  Corinto. 

CORMAJEUR,  chat,  célèbre  par  ses  bains  au 
pied  du  Mont  blanc  ou  Maudit,  en  Piémont, 
Cormajeur. 

CORNETO,  V.  d'Ilal.  dans  le  Patrim.  de 
S.  Pierre  ,   Corneto. 

CORNOUAILLE  (nouv.),  contrée  de  l'Amer, 
sept.,.  Cornovaglia. 

CORNOUAILLE,  prov.  mar.  d'Angl.,  Corno- 
faglia. 

COROMANDEL  (la  côte  de),  pays  dans  les  In- 
des, La  costa  di  Coromandel. 

CORREGGIO ,  V.  d'It.  dans  le  Modénais , 
Correggio. 

CORRÈZE,  riv.  de  Fr.  dans  le  Limousin  ,  qui 
donne  son  nom  au  dép.  Tulles  est  le  chef-lieu  ; 
deux  sous-préf.  Prives  et  Ussel,  Correze. 

CORSE,  île  d'Eur.  dans  la  Médit,  qui  forme 
part,  du  ioy.  de  Fr.,  et  est  divisée  en  deux  dé- 
partements ,  celui  du  Golo  au  N.  et  celui  de 
Liamone  au   S.,  Corsica. 

CORSE,  capit.  de  la  Côte-d'Or,  en  Guinée, 
Càrsica. 

CORTE,  V.  en  Corse,  Corte.  Golo. 

CORTONE,  V.  en  Tose,  Cortona. 

CORWEY,  V.  d'Allem.enWestphalie,  Corvey. 

COSENZA,  V.  d'Ita!.,  capit.  de  la  Calabre  Citer. 
Cosenza. 

COSSIRE,  pays  d'Egypte,  dans  le  Saïd,  Cossir. 

COSTA-RICCA;  prov.  de  l'Amer,  dans  la  Nou- 
velle-Espagne ,  Costa  Bieca. 

CÔTE  D'ABEX ,  dans  l'Afr.  mérid. ,  Costa 
d'dbex. 

CÔTE  D'AJAN,  dans  l'Afr.  mérid.,  Costa 
d'Jjan. 

CÒTE-D'OR  ,  dc'p.  de  Fr.  formé  d'une  part, 
de  la  Bourgogne.  Il  a  quatre  arrond.  Dijon  chef- 
lieu,  Chatillon  sur-Seine,  Semur  et  Beaune,  Co- 
sta d'Oro. 

CÒTE-D'OR  ,  contrée  d'Afr.  dans  la  Guinée , 
Costa  d'Oro. 

CÔTES  DU  NORD,  départ,  de  France  formé 
d'une  partie  de  la  Bretagne,  S.  Brieux  chef-lieu, 
quatre  sous-préf.  Lannion  ,  Dinan  ,  Loudéac  et 
Guingamp.   Coste  del  Nord. 

COUCOUIIOTON,  V.  dans  la  grande  Tart., 
Cucuhoton. 

COURCELLE,  anc.  vili,  ou  terre  de  plusieurs 
prov.  de  Fr.   Curselle. 

COURLANDE,  pays  dans  la  Livonic ,  Car- 
làndia. 

COURTRAY,  V.  des  Pays-Bas  dans  la  Flandre 
Wallone,  Courlrai. 

COUTANCES,  V.  en  Norm.,  capit.  du  Coten- 
tin,  Coutances.  Manche. 

CRAC.  V.  dans  l'Arabie,  Crac. 

CRACOVIE  ,  V.  de  Pologne,  capit.  du  palat. 
du  même  nom  sur  la   Vistule,  Cracovia. 

CRÈME  ,  V.  d'Hai,  dans  le  ci-devant  État  de 
Ven.,   Crema. 

CREMMTZ  ou  KREMNITZ,  V.  de  la  Hautc- 
Honiçrie  ,   Cremniz. 

CREMONA IS  (le),  pays  d'Ital.  borné  par  le 
Mantouan  ,  et  le  Bressan,  Il  Ctemontse. 

CRÉMONE,  V.  d'Ital.  dans  le  Milanais,  Cre- 
mona. 

CRESCF.NTINO  ,  V.  d'Ital.  sur  le  Po  vis-à-vis 
de  Verrua  ,  Cresccntina. 
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CRÈ  I  E  ,  Voyez.  Candie,    Creta. 

CREUSE ,  riv.  et  dép.  de  Fr.  formé  de  la 
Marche  et  d'une  part,  de  l'Auvergne,  Guéiet 
chef-lieu,  trois  arrondiss.  Aubusson  ,  Boussac  et 
Bourg-neuf,   Creuza. 

CREVACUORE ,  chat.  d'Ital.  en  Piém.  ,  Cre- 
vacuore. 

CRIMÉE  (la),  presqu'île  de  la  petite  Tart.  sur 
la  mer  Noire  ,  Crimea. 

CROATIE ,  partie  de  la  Turquie  d'Europe 
aujourd'hui  à  l'Autriche  ,  Croazia. 

CROISIC  (le),  port  de  mer  en  Bret.,  Il  croi- 
sic.  Loire-inférieure. 

CRONEMBOURG,  V.  mar.  dans  l'île  de  Sée- 
land  dans  la   mer  Baltique  ,   Cronembourg. 

CROTONE,  V.  mar.  dans  la  Calabre,  Crotona. 

CUBA  ,  grande  île  de  l'Amer,  septent.  au  golfe 
du  Mexique  ,  Cuba. 

CUCULLÔ,  petite  V.  du  roy.  de  Naples  dans 
les  Abrusses ,  Cuculio. 

CUENÇA,  V.  dans  la  nouvelle  Caslille,  Cuensa. 

CUJAVIE,  prov.  dans  la  Pologne  ,  Cujàvia. 

CULM ,  V.  de  Pologne  ,  Culm. 

CUMBERLAND,  prov.  d'Angl  ,  Cumberland. 

CUN(  AN,  roy.  dans  l'Inde,  Cancan. 

CURDES  ,  peuple  d'Asie  ,  indépendant,  et  ré- 
pandu dans  l'Arménie  Turque  et  Persane:  il  vit 
de  son  bétail  et  de  son  brigandage,  /  Curdi. 

CURDISTAN  ,  pays  des  Curdes,  en  Asie,  Cur- 
distan. 

CURIGA  (le)  ,  pet.  roy.  de  la  presqu'île  de 
l'Inde  ,  Il  Curiga. 

CURZOLA,  île  dans  la  méditer,  le  long  des 
côtes  de  Daim.  ,  Curzola. 

CURZOLAIRES,  îles  dans  le  golfe  de  Patras, 
Le   Curzolari. 

CUSCO  ,  V.  du  Pérou,  autrefois  capit.  et 
siège  des  Incas  ,  Cusco. 

CUSISTAN,  prov.  de  Perse,  Cusistan. 

CUSTRIN,  V.  du  Brandebourg,  Custrin. 

CYCLADES  ,  îles  de  l'Archip.,  Cicladi. 

CYPRE,  ou  CHYPRE,  île  d'As,  dans  la  médit., 
Cipro. 
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ABUL  ,  gr.  V.  d'Asie  sur  la   côte  du    Ma- 
labar ,   Dabul. 

DACA,  gr.  V.  des  Indes,  au  roy.  de  Bengale,  Daca. 

DACE  ,  prov.  de  l'Eur.  aujourd'hui  la  Tran- 
silvanie  ,  Dàcia. 

DAENISCH-EYLAND,  île  dans  le  nord,  près 
le  pôle  ,  Danis-Eilanda. 

DAGHESTAN,  prov.  d'Asie,  Daghestan. 

DAGHO  ,  ile  de  la  mer  Baltique,  sur  la  côte 
de  Livonie  ,  Daga. 

DAGNO  ,  V.  de  la  Turquie  Europ.    Dagno. 

DAIS-EL-KÀMAR,  capit.  du  pays  des  Druses, 
dans  la  Turquie  Asiat ,  Dais-el-Camar. 

DALEM,  V.  de  Fr.  Dalern.  Ourthe. 

DALMATIE,  partie  de  l'Esclavonie,  Dalmazia. 

DAMAN ,  V.  mar.  des  Indes ,  au  golfe  de 
Cambaye  ,  Damano. 

DAMAS,  V.  de  la  Turquie  Asiatique,  capit. 
de  la  Syrie  ,  Damasco. 

DAMASE  (St.)  ou  BUCIANA  ,  pet.  île  sur  la 
côte  de  Sardaigne  ,  San-Damaso ,  o  linciano. 

DAMIETTE,  V.  d'Afr.  en  Egypte.  Damieta. 

DAMUT,  roy.  d'Abi»sinie,  en  Afr.  Damut. 

DANCALE,  ou  DANCALI,  roy.  d'Afr.  en  Abis- 
sinie,  Dçtncala. 

DANÉBERG,  V.  dans  la  basse  Saxe,  Daneberg. 

DANIEL  (St.).  Terre  d'It.  dans  le  Frioul. 
5.   Daniele. 

DANNEMARCK.,  roy.  d'Europe,  au  Nord,  Da- 
nimarca. 

DANNEMARCK  (le  nouv.),  contrée  des  terres 
polaires,  au  Nord  du  Groenland,  La  Nuova  Da- 
nimarca. 

DAN TZICK,  V.  de  Pologne,  Dànzica. 

DANUBE,  fl.  d'Ail,  et  de  la  Turquie  Europ. 
Danubio. 

DARDANELLES  ,  deux  anciens  chat,  dans  la 
Turquie,  sur  le  détroit  de  ce  nom,  Dardanelli. 

DARMSTADT,  chat,  en   AU.  Darmstad. 

DASSER-EYLAND,  ou   ILE   DES  DAIMS,  île 
au  Cap  de   lionne-Espérance  ,  Dasscr-Eilanda  o 
Isola  dei  Dàini. 
I      DAUMA,  V.  et  roy.  d'Afr.    dans  la  Nigritie , 
'  Dàuma. 

J  DAUI'HINÉ,  anc.  prov.  de  Fr.  aujourd'hui  di- 
!  visée  en  trois  dép.,  celui  des  Hautes-Alpes,  celui 
jde  la  Diômc,  et  celui  de  l'Isère,  Delfinato. 
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DEBBI-PATAM,  bourg  de  la  prov.  d'Oude 
dans  l'Inde,  fameux  par  le  temple  de  la  déesse 
Debbi,  à  laquelle  on  offre  des  animaux,  et  quel- 
quefois le  bout  de  la  langue  que  des  dévots  se 
coupent ,  Debbi-Palam. 

DÉCAN,  roy.  d'As,  dans  l'Inde.  Decan. 

DÉCAPLE,  prov.  de  Palestine,  Decàpoli. 

DELFT,  V.  de  la  Hollande,  Delfi. 

DÈLI,  roy.  et  V.  d'As,  dans  l'Inde,  Deli. 

DEMONI',  forteresse  en  Piém.  Demoni. 

DENB1GH,  V.  d'Angl.  Denbigh. 

DÉNIA,  V.  mar.  d'Esp.  en  Valence,  Dénia. 

DENIS  (St.),  V.  de  l'Île-de-France  ,  chef-lieu 
de  sous-préf.  du  dép.  de  la  Seine,  à  deux  lieues 
de  Paris,  San  Denis. 

DENIS  (St.),  V.  de  Fr.  en  Languedoc.  San  De- 
nis. Aude. 

DERBENT,  V.  d'Asie  en  Perse ,  fondée  par 
Alexandre  le  Grand,  Derbenta. 

DÉSENZANO,  T.  dTtal.  dans  le  Bressan,  De- 
senzano. 

DÉSIRADE  (la),  île  de  l'Amérique  sept.  La 
Desiderata. 

DÉTROIT  DE  BABEL-MANDEL,  entre  l'Afr. 
et  l'Asie,  Stretto  di  Babel-Mandel. 

DÉTROIT  DE  CONSTANTINOPLE  ,  ou  Le 
CANAL  DE  LA  MER  NOIRE.  Stretto  di  Costan- 
tinopoli, o  Canale  del  mar  Nero. 

DÉTROIT  de  GIBRALTAR,  entre  l'Europe 
et  l'Afr.  Stretto  di  Gibilterra. 

DEUX-PONTS,  ou,  ZWEYBRUCK  ,  V.  d'AU., 
capit.  du  Duché  et  État  du  même  nom,  dans  le 
cercle  du  Bas-Rhin.  Due-Ponti,  o  Sveibruc. 

DÉVA.  port.  d'Esp.  sur  la  mer  de  Biscaie,  Dtva. 

DÉVENTER,  V.  dans   les  Pays-Bas,  Deventer. 

DHAFAR,  ou  TACSEB,  V.  de  la  Turquie  Asia- 
tique  dans  l'Iemen,  Da  far,  o  Tacsib. 

DHAUN,  ou  THAUN,  V.  de  Fr.  en  Lorraine  , 
Daun,  o   Taune.  Rhin  et  Meuse. 

DIACIBISA,  V.  de  la  Natolie,  fameuse  par  le 
tombeau  d'Annibal  ,  Diacibisa. 

DIAMANT,  V.  de  la  grande  Tartarie,  Diamante. 

DIANO  ,  T.  d'It.  dans  le  ci-devant  État  de 
Gènes,  Diano. 

DIARBEC,  prov.  d'Asie,  Diarbec. 

DIDIER  (St.),  V.  de  Fr.  dans  le  Velay.  San  Di- 
dur.  Haute-Loire. 

DIDIER  (St.),  V.  de  Fr.  près  de  Lyon  ,  San 
Didier,  liliône. 

DIE  ,  V.  de  Fr.  dan3  le  Dauphiné,  Die.  Diôrae. 

DIEPHOLD.  V.  de  la  Westphalie  ,  Diefold. 

DIEPPE  ,  V.  de  Normandie  ,  Dieppe.  Stiuc- 
Inférieure. 

DIGNANO  ,  pet.  V.  d'Ital.  dans  l'Istrie  ,  Di- 
gnano. 

DIGNE,  V.  de  Fr.  en  Prov.,  chef-lieu  du  dép. 
des  Basses-Alpes  ,  Digne. 

DIJON,  V.  de  Fr ,  capit.  du  Duché  de  Bour- 
gogne ,  à  présent  chef-lieu  du  dép.  de  la  Côte- 
d'Or  ,  et  siège   d'une  cour  d'appel  ,  Digione. 

DIJONAIS,  anc.  cant.  de  la  Bourg,  occid.  Di- 
gionese. 

DINAN,  V.  de  Fr.  en  Bretagne,  Dinan.  Cô- 
tes-du-Nord. 

DINANT,  V.  des  Pays-Bas  dans  l'Évéché  de 
Liège  ,  Dinant. 

DIONISIADES,  îles  de  la  Méditerr.  près  de 
Candie  ,  Dionisiadi. 

D1ZIER  (St.),  V.  de  Fr.  en  Champagne  ,  San 
Dizier. 

DODONE,  V.  d'Épire,  Dodona. 

DOGAT,  partie  de  l'anc.  État  de  Venise, 
Dogado. 

DOIRE  ,  riv.  du  Piém.    Dora. 

DOLE,V.  de  Fr.  dans  la  Franche-Comté , 
Dole  ,  Jura. 

DOMBRES  ,  cant.  de  Eresse  qui  fait  partie  du 
dép.  de  l'Ain.    Dombres. 

DOM1NGUE  (St.),  île  de  l'Amérique,  San  Do- 
mingo. 

DOMO  D'OSSOLA  ,  Terre  d'Ital.  dans  le  No- 
varais  ,  où  aboutit  le  nouveau  grand  chemin  du 
Simplon  ,  Domo  d'Ossola. 

DON  ,  fl.  de  la  grande  Russie  ,  Don. 

DONARSI.),  Terre  d'Ital.  dans  le  pays  Vénitien, 
S.   Dona  di  Piave. 

DONAWEKT ,  V.  dans  le  roy.  de  Bavière  , 
Donavert. 

DONC1IÉRY,  V.  de  Fr.  dans  la  Champ.  Don- 
che  ry. 

DORAT  ,  V.  de  Fr.  dans  la  Marche,  Dorât. 
Haute-Vienne. 
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DOBCHESTER,  V.  d'Angl.,  capit,  de  b  pror. 

du    néoM    M  ■  .    l>oi  cheiter. 

DOGHE   (M  .   m.   rt  dép.    de   Fr.  forme' 
d'une   part    du   Tcngord  ;   il  a  cuij   MU*-pré(ecL 
.eux   chrf-liru,   Pcrgcrac  ,    NoatTOD,   Ribe- 
■  t  ,   Pord< 
DORDRECHT,   V.  de   Holland.     Dordrecht. 
IH'I. M't  II,   V.   .le  l.i  grande  Bret.    Voi  noe. 
DO&STI   H,    V.   d'Ail.   Dorsun. 
DORTMl  M)  ,   V.   d'Ali.   Dortmund. 
DOUAT   .     V.    de   la   Flandic   Franc 
d'une  tous-pref.    et  siège    d'une    coui 
Douai.  Nord. 

DOl'BS  ,  riv.  de  Fr.  dans  la  Franche-Comié, 
qui  donne  son  nom  au  dépatt  formé  d'une  part. 
de  la  Franrhc-Cunilc  ;  il  a  quali  e  ariond.  Be- 
sarron  chrf-lieu,  Baume  ,  Ponlarlier,  Saiut-llip- 
pilvte.   Doiibs. 

DOTINE,  û.  de  la  grande  Russie.  V.  Dwiua. 
DOUX"  ,  \'.  dli lande,    une  des    grandes    iles 
Bi  itanniques  ,  Dun. 

I"  T!,(i.  il    d  Esp.  Douro. 
DOUVRES,  V.  mar.  d'Angl.  au  pays  de  Kent, 
Durre. 

DRAGO-NÉRA,  petite  ile  de  Majorque,  Dra- 
genera. 

DBAGUIGNAN,  V.  de  Pro?,  chef-lieu  du  dép. 
du  Var.  Draguignan. 

DRAVE  ,  ri».  d'Ail.  Drava. 
DRESDE,  V.  dans  l'Ali.,  capit.  du  roy.  de  Saxe, 
Dresda. 

DhOME  ,  nom  de  plus.  riv.  de  Fr.  dont  une 
en  Dauphine,  qui  donne  ton  nom  à  un  dép.  formé 
de  qualre  arrond.  Valence  chef-lieu,  Die,  Mou- 
lt limar  .    Nyons,   Dromo.. 

DRUGESIN  .  anc.  cant.  du  pays  Chartrain  , 
dans  l'ile  de   Franc.,   Drugtsino. 

Dl  I.LIV.    Y.  cap.  d'Iilande,    Dublino. 

1  li-I  D'AOSTE.   Voyez  Aoste. 
l'I  INO,  eh.  en  liai,  pies  de  Monfalcone    en 
Fi  ioni  ,   Duino. 

1)1  LCIGNO,  V.  mar.  dans  la  Daim.,  Dulcigno. 
1)1  NA,   riv.   de   la   Rus  ie   Europ.,    Duna. 
DUNKERQUE,  V.   en   Flandre,   Duncherquc. 
DURANCE,  riv.  de  Fr.  pics  d'Avignon  ,  Du- 
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DURANT,  chat.  d'Ital.  dans  la  Calabre,  Du- 
rante. 

DURAZZO,  V.  dans  l'Albanie  ,  Durazzo. 

DI  SSELDORF,   V.  d'Ali.,  Dusseldorf. 

DI' VELANT)  ,  ile  de  la  Hollande,  Duveland. 

DWJN'A  ,  riv.  de   Russie,  Duina. 

Dì  LE  (la),  riv.  de  Erabant,  Dde. 
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E»p.,  Ebio. 

V.   d'Auvergne,  sur  la  Sionle, 


de  Savoie  ,  Echelles. 


BRE  ,   riv.   d 

Ebrei  il,  pet, 

/         .il.    Allier. 

:  i  BELLES,  V, 

I  CIJA,  V.  d'Esp.,  Edja. 

ÉCLUSE,  V.  dei  Pays-Bâa,  Ecluse. 

I     OSSE,  roy.  de  la  gr.  Bret.,  Scòzia. 

EDIMBOURG,  V.  de  la  grande  Bret.,  capit. 
de   I  EeoMC  ,   Edimburgo. 

I  GIRE,  de  de  li  Turquie  Europ.  Celait  une. 
Il:  in  a. 

I        \.  V.  de  Bohème,  Egra. 

EGì  l'I  E,  part,  de  l'Afe.,  Sgivo. 

ELBE,  pelile  Ile  dahi  la  ma  de  Tose,  Elba. 

ELBE  ,  fi.   de   l'Ali.,  Elba. 

I  I  BING,  V.  de  Pruaae  ,  Elbinga. 

l'I. Il  HAITI  (ile  de  I),  su»  la  còte  du  Mala- 
bar  ,  Itola  'idi El  fanti. 

ELICONE,  mont  en  Béotic,  Elicona,  monte 
in   >'■ 

fl.I.I  5POWT.  Veyn  Détroit  de  Gallipoli. 

ll.MK  (  Saint  f.  chat,  de  l'Ile  de  Mille, 
S     Elmo. 

I  LSE5,  ou  AI-M,  riv.  de  Wotphalie,  EUtn, 

n     .lini. 

ELSEN,  bourg  fi  chat,  de  (Vetlpbalie,  Elten, 

l  I  SI  l.l.i  N  ,  e  ip.  da  comté  de  Mantfeld  ,  el 
1 1  pati  ie  de  Lui  ber  ,  Slsleben. 
ELVAS,  V.  de  Porlug  ,  E'-ai. 

i  EHDEN,  V.  d'Ali,  éti  Weal- 
t.li.ii' 

Il  l    V.  de  h  Macédoioe,  Emboli. 
UN,    V     de   Fi.   CO    Dauphioé,  Embrun 

DEH  ,    V.  cap.  de   l'OoU-Fnsc  cn  Ilollan- 

I.mdcn. 


EMMER,  riv.  de  WealphaUe,  Emmer. 

EMPOLI,    l.  dans  la   rote,  Empoli. 

ENGH1EN  .  ou   BNG.UIEN,    V.  des  1 
dans  le  nainaut  ,  Enghien, 

ENTRE-DOURO    et    MI.NTIO 
Porlug.     Fra  't   Douro  e   Mino. 

ENTREVAUX,  V.  de  Fr.  en  Provence,  En- 
trciaur.    liasses-Alpes. 

Frili. SE,  V.  de  l'As,  mineure,   Efiso. 

El'INAL  ,  V.  de  Fr.  en  Lorraine  ,  à  présent 
chef-lieu   du   dép.  des   Vosges,  Epinal. 

EPIRB,   prov.  de  la  Turquie   Europ.,   Epiro. 

EQUATEUR,  ligne  equinoziale  qui  partage  le 
globe  en  deux  parties  égales,  Equatore,  linea 
equinoziale. 

EREKLI,  T.  de  la  Turq.  Asiat.  dans  la  Cara- 
nianie  ,   Erekti. 

ERFURDT,  V.  d'Ail,   dans    la  Saxe    mérid. , 

Er/yrdia. 

ÉRISSO  ,    V.  avec  port  dap-  la    Macédoine  , 

EliiiO. 

Ér.IVAN  ,  ou  CHÏRVAN  ,  V.  d'Asie  ,  capit. 
de  l'Arménie  Pcrs.,  Erigano. 

ERTZGEBURG,  un  des  Cercles  du  roy.  de 
Saxe,  Ergeburgo. 

ERZEROM,  V.  de  la  Turquie  Asiat.,  capit.  de 
la  grande  Arménie  ,  Erterwn. 

ESCAUT,   riv.  clans  le  Pays-Bas,  Schelda. 
ESCLAVONIE  ,  prov.  de  la  Turquie    Europ., 
aujourd'hui  à   l'Autriche  ,  Schiavonia. 

ESCLAVOiNS,  peuples  de  TEsclavonie,  Schia- 
vo ni. 

ESCURIAL,  bourg  d'Esp.  dans  la  nouv.  Ca- 
stille  ,  fameux  par  un  palais  royal  des  plus  ma- 
gnifiques ,    Escuriale. 

ÉSIXO  ,  riv.  d'Ital.  dans  l'état  de  l'église  , 
E^ino. 

ESLINGEN,  V.  dans  la  Souabe  ,  Eslingen. 
ESPAGNE,    uac  des  grandes    parties    niéu'd. 
d'Eur.,  Spagna. 

ESPERNAY,  V.  de  Fr.  en  Champagne,  Esper- 
nay.  Marne. 

ESSEN,  V.  d'Alleni,  au  cercle  de  Westphalie, 
Essen. 

ESSEX,  prov.  d'Angl.,  Essez. 
ESTE,  T.  dTt.  dans  le  Padouan,  Este. 
ESTAMPES,  V.  de  Fr.  dans  la  Beauce,  Estam- 
pes. Seine  et  Oise. 

ESTRÉIIAN  ,  port,  de  Normandie  à  l'embou- 
chure  de   l'Orne,  Eftrean.  Calvados. 

ESTRÉMADURE  ESPAGNOLE,  prov.  d'Espa 
gne  bornée  par  le  roy.  de  Léon  et  la  vieille 
Cast i Ile  ,   Estrcmadura  Spatrinola. 

ESTRÉMADURE  PORTUGAISE  ,  prov.  de 
Poilugal  bornée  par  la  prov.  de  Beira  ,  par 
TAIentcjo  et  par  l'Océan  Allant.  Estremadura 
Portoghese. 

ÉTANG  DE  BAGES  ou  DE  SIGEAN  ,  Sta- 
gno^ di  Dages  o  di  Sieean. 

ETANG  DE  LATTES,  en  Languedoc,  Slagno 
di  Laites.   Hérault. 

ÉTANO  DE  LEUCATE  ou  DE  SALCES,  Sta- 
gno di  Laicale  o   di  Salces. 

ÉTANG  DE  TIIAU,  sur  les  cotes  de  Langue- 
doo  ,  S;agno  del    Tau. 

ÉTAT  DE  FINLANDE,  grande  prov.  de  Sué- 
de. Stalo  di  Finlàndia. 

ÉTATS-UNIS    DE L'AMÉRIQUE  ,    nom    des 
Colonies  Anglaises  qui  se  sont  soustraites  à  l'Emp. 
Brit.  en  1776,  Staii-Uniu  d' America. 
ETHIOPIE,  prov.  d'Afr.  Etiòpia. 
T."!  (ENNE  (St.),    V.  de  Fr.    d..ns  le    Forez, 
S.  Stefano.  Loire. 

ETNA  ou  AETNA  ,  la  plus  haute  mont,  de  la 
Staile,  appelée  abati  MonÉ-Gibel,  célèbre  par  ses 
.    Etna ,  Mongibello. 
EU,   V.  île   Fr.  dans  la  Haute  Normandie,  Eu. 
Seine   inférieure, 

EUPIIÉ.MIE  (Sainle),  leire  du  roy.  de  Naplcs 
dane  la   Calabre   ultérieure,  S.  Eufemia. 

I  I  '.(   BIO,    V.   dit.   dans  l'Ombrio,  Gubbio. 
EUFIIRATE,  V.  et  cant.  de  Pensilvanie,  Eu- 
frate. 

I.I'I'IIRATE,  riv.   dans  l'As.,  Eufrate. 
EURE  1    riv.  de  Fr.  en  Normandie,    anjourd. 
dép  'i  1    formé  d'une  part,  de  la  Normand.  Il  a  cinq 
arrondissement*,  Évreux  chef-lieu,  Rcrnay,   les 
kndelyt ,  Louviers,  Pont-Audcmcr  ,  Eure. 

EURE  et  LOIR,  départ,  de  Fr.  formé  de  l'Or- 
léanaia  et  de  la  Beauce;  il  a  quatte  arr.  Char- 
tre»  chef-lieu,  Dreux,  Chalcaudun,  Nogent-lc- 
Rotiou  ,  Eure    e  Loi  a. 


•anan. 
dans  le 
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EUR 

EUROPE,  une  des  quatre  parties  du  monde, 

Europa.  ' 

EUS  TACHE  (île  St .),  pet.  ile  de  l'Amer,  sept., 
la  plus .  (on e  des  Antillea,  Isola  S.  Eustachio. 

.   .IV  V.  d'Ail,  dans  le  Holstein.  Eutm. 

EVISSES  (les),  iles  de  la  mer  me  lit.  entre 
Majorque  et  la  còle  du  roy.  de  Valence,  Suisse 
o   Jynse. 

ÉVREUX,  V.  de  Fr.  dans  la  Haute-Norman- 
die .  chef-lieu  du   départ,  de  l'Eure  ,  Evreux 
EXCESTER  ,  V.  d'Angl.    Escester. 
I  AILLES  ,  V.  dTt.  en  Piém.    Ezziles. 
Ri  LAND,  p.tite   V.  de  Pologne,  Eiland. 
EZZAR  ,  prov.   d'A/rique  ,  Ezzar. 

F 

r  AARBOURG,  V.  cl  poil  de  Danemark,  Far- 
burgo. 

FABRIANO  ,  V.    d'Ital.    dans  l'Ombrie  ,  Fa- 

bi  tana. 

FAENZA,  V.  d'Ital.  dans  la  Romagne,  Faenza. 

FAISAN  (roy.  de),  état  de  Tinter.  d'Afr.  Sa 
capit.   est   Moursouck.  ,  Beano  di  Fa 

FALCÏiENSTEIN,  comté  d'Ail.  . 
Palatina!  ,  Falehenstein. 

FALERNE,  mont,  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Terre  de  Labour  ,  Falerno. 

FAMAGOUSTE  ,  ou  MAGOZA  ,  V.  de  l'Ile 
de  Cypie,  Famagosla  ,   o  Magoza. 

FANO,  V.  mar.  d'Ital.  dans  le  duché  d'Ur- 
bi n  ,  Fano. 

FAN  TIN,  V.  et  petit  roy  d'Afr.  sur  la  côte 
d'Orde   Guinée,  Fan  in. 

FARE  DE  MESSINE,  détroit  de  la  Méditerr. 
entre  la  Sicile  et  la  Calab.  Ultér.  Faro  di  Messina. 

FARELLONS  (iles  des),  îles  d'Afr.  dans  ie 
pays   des  Nègres  ,  Isole  de'  Farelloni. 

FARFA  ,  T.  d'Ital.  dans  la  Sabine  ,  Fa>fa. 

FAROË  (  iles  de),  iles  au  nombre  de  21  en- 
tre  la  Noiwège  et  l'Islande  ,  Fà'oe. 

FARS  ,  ou  FARSISTANT,  prov.  de  Per.e, 
bornée  par  le  royaume  de  Keruian  ,  le  golfe 
Persique  ,  et  le  K01  asan  ,  Fars  ,  o  Farsisian. 

FARSA  ,  V.  de  la  Turq.  Eur.  dans  la  Thes- 
salie  ,  où  Pompée  fut  vaincu   par  Cé»ar  ,  Farsa. 

B'AUSSIGNY,  anc.  pays  de  la  Savoie  dans  les 
Alpes  ,  Faussigny. 

FAVILLANA,  ile  d'Ital,  sur  la  côte  occid.de 
la  Sicile  ,  Favillano. 

FELDKIRCHEN  ,  V.  et  comté  d'Ail,  dans  le 
Tyrol,  Felakirchen. 

FELTRE,  V.  d'Ital.  ci-devant  dans  l'État  Vé- 
nit..   Feltre. 

FENESTRELLE,  forteresse  dans  le  Piémont, 
Feneslrelle. 

FER  (île  de),  île  d'Afrique  ,  la  plus  occiden- 
tale  des  Canaries  ,  Isola  di  Ferro. 

FÉRENTIN  ,"  V.  d'Ital.  dans  la  Camp,  de  Rome, 
Ferentino. 

FERMO,  V.  dTt.  dans  la  Marche  d'Ancóne, 
Fermo. 

FERNAMBUCO  ,  V.  de  l'Amer,  mérid.  dans 
le  Brésil,,  'Fernambuco, 

FÉROE,  îles  de  l'Océan  sept,  au  Nord  de  l'Ir- 
lande ,  en    I (.inculai ek  ,   Le  isole   Fèroe. 

FEROL  (le),  ou  FERROL  ,  V.  et  port  d'Es- 
pagne dans   la  Galice  ,  Il  Ferol. 

FERRARE, V.  d'Ilal.  cap.  du  Ferrarais  Ferrara. 

FERRARE  (duché  de),  ou  le  Ferrarais,  anc. 
proy^  d'Italie  dans  les  États  de   l'Église  ,  Ducato 


sur  la  côte  d'Or  de 


di  En  rara,  o   Ferrarese. 

FETRE,   pet.  roy.   d'An 
Guinée  ,  Felrc. 

FEU  (terre  de)  ,  nom   de  plus,   iles  du  détroit 
de  Magellan  dans  l'Amer,  mét-id,  Terra  del  fuoco. 
FEURS,  V.  de  Fr.  capit.  du  Ilaut-Fortz,  Fcurs, 
Loire. 

FEZ  ,  V.  d'Afr.    dans  la  Barbarie  ,    capit,    du 
roy.  du   même  nom  ,  Fez. 

Fi  A  NO,  T.  dTt.  dans  le  patrimoine  de  S.  Pier- 
re ,   Fiuno. 

FICIIÉRUOLO,  T.  d'Ital.   dans  le  Ferrarais, 
Ficlteruolo. 

FIESOLE,  V.   dans  la  Tose.  Fiesole. 

FINAL,  V.  dTt.  dans  la  riv.  de  Gènes,  Finale. 

FINAL  DK  MODÉNE,  chat,  dans  le  Modénais, 
Finale  di  Modena. 

FINISTÈRE,  cap.  le  plus,  occid.  de  l'Eur.  en 
Esp.  Fini'terra. 

FINISTERE,  partie  oecid.  de  la  Bret.  près  les 
iles  d'Oucosant   au-delà  de  Brest,  Finisleira. 


wmm 


FIN 

FINLANDE,  pays  de  Suède,  auj.  c<jdé  à  la 
Russie,  qui  donne  son  nom  aux  Etats  de  Finlande, 
Finlàndia. 

FLORENZO  (St.),  ou  S.  FLORENT,  V.  de 
Corse  dans  le  dép.  du   Golo.  S.  Fiorenzo. 

FIORENZUOLA,  T.  dans  la  Tose.  Firenzuola. 

FIORENZUOLA,  T.  dans  le  Parmesan,  Fi- 
renzuola. 

FIRMIANO,  T.  d'Ital.  dans  la  Marche  d'An- 
cóne ,  Firmiano. 

FITACH,  ou  FITATZ,  roy.  du  Japon  sur  la 
còte  orient,   de  l'île  de  Niphon,  Fitachi,  o  Fitatz. 

FIUM,  FJOUM,  V.  d'Afr.,  capit.  de  la  prov. 
de  ce  nom  en  Egypte,  Fium,  o  Fiom. 

FIUME, pet.  V.  de  l'istrie  Autrichienne,  Fiume. 

FIUMICINO,  T.  d'It.  dans  le  Pati  im.  de  S.  Pier- 
re, Fiumicino. 

FLANDRE  (la),  prov.  des  Pay-Bas,  La  Fiandra. 

FLAVI GNY,  V.  en  Bourg.  Pinvigny.  Cote  d'Or. 

FLÈCHE  (la),  V.  de  Fr.  en  Anjou,  La  Flèche. 
Sarthe. 

FLENSBOURCi,  V.  du  Danemarck  sur  le 
golfe  de  ce  nom  ,  Flensburgo. 

FLESS1NGUE  ,  V.  de  Zelande  dans  l'île  de 
Walcheren  ,  Flessinga. 

FLEURY,  ci-devant  Férignan  ,  bourg  du  Lan- 
guedoc. Fleury,  già  Perignano.  Aude. 

FLORENCE,  V.  capit.  du  Grand  Duché  de 
Tose.   Firenze,  o  Fiorenza. 

FLORENTIN  (St.),  V.  de  Fr.  dans  le  Séoo- 
nais.  S.  Fiorentino.   Yonne. 

FLORIDE,  prov.  dans  l'Am.  sept.  La  Florida. 

FLOUR  (St.),  V.  de  Fr.  dans  la  Basse-Auver- 
gne. S.  Flour.  Cantal. 

FLUV1A.  riv.  de  la  Catalogne,  Flavia. 

FOBUURG,  V.   d'Ail,  sur  le  Danube,  Fobourg. 

FOCH1A-NOVA,  V.  de  la  Natolie,  avec  port 
et  château.  Fochia-Vecchia  n'est  qu'un  vili,  pies 
de  là.   Fnchia  Nuova. 

FOClii EN,  V.  de  la  Chine,  dans  la  prov.  de 
Fokien  ,  Fochien. 

FOCJDE,   prov.  de  l'Achaïe,  Fôcide. 

FOECLABRUG,  V.  d'Autr.  sur  le  Wecht.  Fe- 
clabrug. 

FO-KIEN,  prov.  de  la  Chine,  Fo-kien. 

FOGGIA,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Ca- 
pitanate, Fòggia. 

FOGLIA,  riv.  d'Ital.  aux  confins  de  la  Tose. 
Fàglia. 

FOIX,  V.  de  Fr.  capit.  du  comté  de  ce  nom, 
et  à  présent  chef-lieu  du  dép.  de  l'Ariège,   Foix. 

FOLIGNO,  V.  FULIGNO. 

FOMBIO,  T.  d'It.  sur  le  Pô,  proche  de  Plai- 
sance ,  Fómbio. 

FONDI,  pet.  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Terre  de  L»hour  ,  Fondi. 

FONGÈRES ,  V.  de  Bret.  Fougères.  Ille  et 
Vilaine. 

FONTAINEBLEAU  ,  V.  du  Gâtinois  ,  Fonte- 
neblò.  Seine  et  Marne. 

FONTENAY-LE-COMTE  ,  V.  de  Fr.  en  Bas- 
Poitou  ,   Fontenay-le-  Comte.  Vendée. 

FONTENOI,  et  FONTENAI,  noms  de  plu- 
sieurs terres  et  villes  cle  Fr,  Fonlenoè  ,  o  Fon- 
letiè,  o  Fontenai. 

FORCALÇjUIER,  V.  en  Provence,  capit.  du 
comté   de  ce  nom.  Forcalifuier.  Basses-Alpes. 

FORCIIAIN.  ou  FORCIIE1M,  V.  et  baili.  d'Ail, 
en  Franconie,  Forcain,  o  Forchein. 

FORÊTS  (dép.  des),  dépait.  de  Fr.  formé  du 
ci-devant  duché  de  Luxembourg;  il  a  quatre  ar- 
rond.  Luxembourg  chef-lieu,  Bilbouig,  Dieckirck, 
Neuf-château,  Dipartimento  delle  Foreste. 

FOREZ  (le),  arie.  prov.  de  Fr.  traversée  par- 
la  Loire,   Forez. 

FORLÌ,  V.  d'Italie  dans  la  Romagne,  Forlì. 

FORLINl'OPOLl,  pet.  V.  d'Ital.  près  de  Forli, 
Forlinpôpoli. 

FORMENTERA,  île  dans  la  mer  de  Mayorque, 
Formtnlera. 

FURMIANO,  chat.  d'It.  dans  le  duché  d'Ur- 
bio  ,  Formiano. 

FORMOSE,  grande  île  dans  la  mer  de  la  Chi- 
ne, Formosa. 

FORNOVE,  chat,  dans  le  Parmesan,  Fornovo. 

FORT  DE  -FU  ENTES,  forteresse  d'Italie  dans 
la   Vulteline  ,   Fort»  di  Fuentei. 

PORT-LOUIS,  aujourd'hui,  Fort-Vauban,  place 
forte  de  France,  en  Alsace,  Forle-Luigi ,  ora 
Forte-Vuuban.    II. lui -Rhin. 

FORTUNEES  (iles),  ce  sont  les  Canaries,  Isole 
Fortunate. 


FOS 

FOSSANO,  V.  d'Ital.  dans  le  Piémont,  Fossano. 

FOSSOMBRONE,  V.  d'Ital.  dans  l'Ombrie , 
Fossombrone. 

FRANCE,  puissant  royaume  d'Europe,  Frància. 

Ce  royaume  est  partagé  eu  32  divisions  mili- 
taires et  en  86  départements. 

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN,  V.  d'Ail,  dans 
la  Franconie  ,  Francoforle  sul  Meno. 

FRANCFORT-SUR-L'ODER ,  V.  d'Ail,  dans 
le  Brandebourg  ,  Francoforle  sull'Oder. 

FRANCHE-COMTÉ  ,  ou  COMTÉ  DE  BOUR- 
GOGNE, anc.  prov.  de  Fr.  bornée  par  la  Lor- 
raine, la  Suisse,  le  Bassigni  ,  la  Bourgogne  et  la 
Bresse.  Elle  forme  aujourd'hui  trois  dép.  i.  celui 
du  Jura,  2.  celui  du  Doubs,  3  celui  de  la  Haufe- 
Saftne,  Franca   Contèa,  o   Contèa  dì  Borgogna. 

FRANCHlAlUnr,  V.  «=r.  ^ns  le  Liégeois, 
Franchtnionle. 

FRANCK.ENDAL,  V.  d'Ali.  Franchendal. 

FRANCK.ENS  I  EINV.de  Silésie,  Franchenstein. 

FRANÇOIS  (îles  St.),  îles  de  l'Amer,  sept,  dans 
le  Canada,  Isole  S.  Francesco. 

FRANCONIE,  prov.  ou  cercle  au  centre  de 
l'AHern.   Frar.conia. 

FRANKLIN,  district  de  la  Virginie,  le  îy.e  des 
États-Unis  de  l'Amer.  Franclino. 

FRASCATI,  V.  d'It.  dans  la  Camp,  de  Rome  , 
Frascati. 

FRÉDÉRICHSHAM,  V.  avec  port,  fondée  par 
les  Suédois  à  la  place  de  Wekelax,  à  3o  lieues 
de  Wibourg.  Elle  e»t  aujourd'hui  à  la  Russie. 
Fredcricsam. 

FREISINGEN,  V.  d'Ail,  en  Bavière,  Freisingen. 

FRÉJUS,  V.  de  Fr.  en  Provence,  sur  le  rivage 
d'Argens,  avec  un  port  consid.  qui  s'est  comblé, 
Frejus.   Var. 

FREUDENTHAL,  V.  et  princ.  de  Silésie  près 
de  Tioppau,  Freudental. 

FREYESTADT,  V.  et  seign.  de  la  Haute-Au- 
triche, Fi  cjesladt. 

FRIBOURG,  V.  d'Ail.,  capit.  du  Brisgaw  Autr. 
Friburgo. 

FRIBOURG,  V.  de  Suisse,  Friburgo. 

FRIDER1CHSBOURG,  chat,  et  pal.  du  roi  de 
Danemarck,  dans  l'île   de  Sélande,  Federisburgo. 

ERIGENTI ,  V.  du  roy.  de  Naples  ,  près  de 
Bénévrnt,  Frigenti. 

FRIOUL,  pays  dans  l'anc.  État,  de  Ven.  Friuli. 

FRISE,  Prov.  dans  les  Pays-Bas,  Frisa. 

FRONTIGNAN,  V.  de  Fr.  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc,  Frontigtiano,  Hérault. 

FUCHEA,  ou  FUNAI,  capit.  du  roy.  de  Con- 
go, à  l'Est  du  Japon,  Fuchea,  o  Funai. 

FUENTE  D'IVERO,  V.  dans  la  Biscaie,  Fuente 
d'I  vero. 

FULDE  ,  V.  d'Ali,  dans  le  cercle  du  Haut- 
Rhin,  Fulda. 

FULIGNO,  V.  d'Ital.  dans  l'Ombrie,  Fuligno. 

FUNC11AL,  ou  FONSALLE,  V.  capit.  de  l'île 
de  Madère,  en   Portugal,  Fonsalla. 

FURSTEMBERG,  État  souv.  d'Ail,  dans  la 
Souabe,  Fiirslemberg. 

FURSTENFELD  ,  V.  et  princ.  de  la  Basse- 
Styrie,   Fursteiif'eld. 

FUSSEN,  V.  dans  la  Souabe,  Fussen. 

FRATTA  (la),  T.  d'Ital.  dans  le  Polesine,  La 
Fratta. 

FROSiNON,  V.  d'It.  dans  la  Camp,  de  Rome, 
Prosinone, 

FUSIGNANO,  Terre  d'It.  dans  le  Ferrarais , 
Fusignano. 

G 

(jABARET,  V.  de  Fr.  en  Gascogne,  Gabaret. 
Landes. 

GABELLA,  pet.  V.  de  Dalmatic,  Gabella. 

GABIN  ,  pet.  V.  de  la  Grande-Pologne  ,  au 
Palat.   de  Rava,   Gabin. 

GABON,  roy.  d'Afr.  baigné  par  le  golfe  S.  Tho- 
mas, Gabon. 

GAÈTE  ,  V.  et  port  du  roy.  de  Naples  dans 
la    Terre  de  Labour,   Gac'a. 

GAGLIANO,  V.  de  Sicile,  Gagliano. 

GAGO,  roy.  d'Afriq.  avec  une  V.  de  ce  nom 
dans  la  Nigritie,   Gago. 

GAILLAC,  V.  de  l'Albigeois,  chef-lieu  de  sous- 
pi'éfcclure   du   départ,   du  Tarn.,  Gagliac. 

GALACE,  prov.  d'As.,  Galàzia. 

GALACX,  V.  de  la  Turquie  Europ.  dans  la 
Moldavie,   Galacs. 

GALATA ,  faub.  de  Constantinople.  C'est  le 
séjour  des  envoyé.*  des  Puissances.   Galata. 
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GALICE,  prov.  et  roy.  d'Esp.   Galizia. 

GALILEE,  prov.  de  la  Palestine,  Galilea. 

GA  LIN  DIE,  prov.  de  la  Prusse,  entre  la  Su- 
davie  et  la  Moravie,   Galindia. 

GALL  (St.),  V.  de  la  Suisse,  dans  le  Haut- 
Thurgow,  S.  Gallo. 

GALLAGAPOS,  ou  GALLAPES  (les  îles  de), 
îles  inhabitées  de  la  mer  du  Sud,  Gallagapos,  o 
Gallape. 

GALLARATE,  T.  d'It.  dans  le  Milanais,  Gal- 
lar at  e . 

■  GALLES  (les),  peuples  d'Afr.  près  de  l'Abis- 
sinie,  qui  vivent  de  brigandage,  /  Galli. 

GALLES  (le  pays  de),  prov.  et  princip.  d'An- 
gleterre, Provincia  di  Galles. 

GALLI,  trois  petites  îles,  ou  écueils  de  la  mer 
dé  "Tose,  sur  le"  golfe  de  Sa'érne,  "  ortru.- 

«^iVLLICIF.  (roy.  de),  nom  donné  à  la  partie 
orient,   de   la  Pologne,   Gallizia 

GALLIPOLI,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Terre  d'Otrante,  Gallipoli. 

GALLIPOLI,  V.  de  la  Turquie  Eur.  dans  la 
Romanie,   Gallipoli. 

GALLISl'ARG,  île  dans  la  mer  Pacifique,  Gai- 
lisparg. 

GALLOWAI,  V.  d'Irlande,  capit.  du  Con- 
naught,   Gallovai, 

GALMIER,  pet.  V.  du  Forez.  Galmier.  Loire. 

GALUMBATZ  ,  pet.  V.  de  la  Turquie  Europ. 
dans  la  Servie,   Galumbatz. 

GALVÉAS,  pet.  v^Ile  du  Portugal.  Galveas. 

GAMBIF,  pet.  roy.  d'Afr.  et  riv.  dans  la  Ni- 
gritie ,   Gâmbia. 

GAMMALAMME  ,  V.  considérable  des  Indes, 
l'une  des  Moluques  ,   Gammalamme. 

GAN'ARA  ,  V.  et  roy.  d'Afr.  dans  la  Nigritie, 
sur  le  Niger  ,   Ganara. 

GAND  ,  V.  capit.  de  la  Flandre,  Gand. 

GANDIE  ,  V.  et  duché  d'Esp.  Gàndia. 

GANGARA  ,  pet.  roy.  d'Afr.  dans  la  Nigritie, 
Gangai  a. 

GANGE  (le),  gr.  fleuve  d'Asie  ,  dans  Vinài  , 
Il   Gange. 

GAOGA  ,  roy.  d'Afr.  à  Textr._  orient,  de  la 
Nigritie;  il  y  a  une  ville  capit.  du  même  nom: 
Ganga. 

GAP,  V.  dans  le  Dauphiné  ,  'capit.  du  Ga- 
pençais  ,  chef  lieu  du  dép.  des  Hautes-Alpes,  Gap. 

GAPENÇA1S  ,  anc.  pays  dans  le  Dauphiné  , 
Gapensese  ,  o   Gapcnsais. 

GARACK,  île  consid.  d'As,  dans  le  golfe  Per- 
siqne  ,   Garack, 

GARD,  riv.  du  Languedoc,  près  de  Beau- 
caire ,  et  départ,  de  France;  il  a  quatre  ar- 
rond.  Nîmes  chef-lieu,  Alais  ,  Uzès,  Vigan.  Gard. 

GARDE  ,  T.  d'It.  sur  le  lac  du  même  nom  , 
Garda. 

GARDENSÉE,  pet.  V.  de  Prusse,   Gardensée. 

GARFAGNANE,  Province  de  l'anc.  État  de 
Modène  ,  aujourd'hui  au  princ.  de  Lucques , 
Gai  fagnana  j  Caslelnuovo  di  Gaifagnana  est  la 
petite  ville  principale  de  cette   province. 

GAR1LLAN  ,  riv.  du  roy.  de  Naples,  qui  di- 
visait la  Terre  de  Labour  de  la  Camp,  de  Rome, 
Garigliano. 

GARONNE,  fleuve  qui  prend  sa  source  dans 
les  Pyrénées  aux  front,  de  TArragon  ;  et  départ. 
de  France  ,  sous  le  nom  de  Haute-Garonne  ; 
formé  d'une  partie  du  Languedoc;  il  a  quatre 
arrond.  Toulouse  chef-lieu  ,  S.  Gaudens,  Muret, 
Villcfranche  ,   Garonna. 

GASCOGNE  (la)  ,  anc.  prov.  de  France  dans 
le  gouvernement  de  Guienne.  Voyez.  Guienne 
pour  les  départements.  La   Guascogna. 

GA T  ou  LE  GAST  ,  nom  de  plusieurs  terres 
de  France  ,   Gat  ,  o  Gast. 

GATINAIS,  anc.  pays  de  l'Orléanais,  Galinese. 

GAUDENS  (St.),  V.  de  Fr.  ,  capit.  du  Né- 
bousan  ,  en  Guienne  ,  S.  Gaudenzio.  Haute- 
Garonne. 

GAURE  ,  anc.  pays  et  comté  en  Gascogne  , 
Gaure. 

GA VT  ,  T.  dans  l'anc.  État  de  Gênes  ,  Gavi. 

GAZA  ,  V.   dans  la  Palestine,   Gaza. 

GEMBLOUX,   V.  dans  les  Pays-Bas,  Gembloux. 

GÉMONA,  T.  d'It.  dans  le  Frioul.    Gemona. 

GÉMUND,  V.  d'Ail,  dans  la  Carinthie  ,  Ge- 
mund. 

GÊNES  ,  V.  d'Italie  avee  un  bon  port,  autre- 
fois capit.  de  la  répub.  de  son  nom  ;  aujourd'hui 
capit.  du  Duché  de  Gêues,  au  roi  de  Sardaigue, 
Genova. 


i3  GE1N 

G  HE8  d'État  de),  mr.  ripulì.  d'Italie,  qui 
roropren»it  la  rôle  de  ('„;nfi  ,  et  l'île  de  Ca- 
prai» .  mr  la  tôle  de  Toscine.  File  appartient 
ii.j.-ui.l  Imi  au  roi  de  Sardaigne.  Stalo  di  denota, 
il   Gì •■■■>"<  mio. 

GENI  \  B  .  V.  de  la  Suiue  ,  capii.  <<n  Gene- 
rai»,  Gtntva  .  o   Gmena. 

dr),  Lemano,  a    lago  di  Gcneva. 
\IS  ,   cjnl    de    li   Suisse,    Gincfiiuo. 
I  VKE.   mont,   ri  Till.   du    Dauphiné   près 
di-   BriauÇM  .    Gtraavrw. 

Gì  SIS  (Si  ì,  hourg    de    France,  S.   Genùio. 
Cini  rnte-Irifcrieure. 
GÌ  N  ;"-\  .  pel.  V.  du  roy.  de  Nepleadaoi  ta 

P.asi'.cate  ,     (>e  . 

GENSANO,  T.  d'It.  dan»  la   Camp   de  Roane, 

vi. 

IRGIE,    prcT.   d'Asie   aux    rnvir.   du    Cali- 
ci. -       G    (!'  b    . 

<.|  01  <.K-:  (la  nouvelle),  un  des  Élats-Uuis  de 
srpienlr.   La  nuova  Geiir^ia. 

G]  ACE  ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Ca- 
labre .    Gerac*. 

(.11. MANO  (Si),  T.  du  roy.  de  Naples  dans 
la    l'otre    de    Labour,   S.    Germano. 

GERS,  riv.  el  dép.  de  Fr.  forine  d'une  part, 
de  la  Gascogne;  il  a  cinq  anond.  Aurh  chef- 
lieo,  Cundom,  Lectoure,  Lomliez,  Mirande,  Gers. 
\.  V.  de  Fr.  au  pied  du  moût  St.  Claude, 
Ger.   Léman. 

GHBLORIB,  V.  GUEI.DRE. 

GHEBA,  ou  ANGII1ÉR.Y,  T.  d'il,  dans  le 
Miami*,   Ghiera,  o   Angine:  a  ,   o  Angcra. 

GHIOCSOU  (le  grand),  ruisseau  de  la  Natolie 
occiil..   Glnocsù. 

GII!  EL  (!e  mont),  V.  Etna. 

GIBRALTAR,  V.  très-forte  de  l'E-p.  dans 
l'Andai,  auprès  d'une  mont.,  et  sur  la  tòte  sept. 
da  détroit  du  même  nom.  A  l'Angleterre.  Gi- 
bilterra. 

GIEBAPETRA,  pet.  V.  de  Candie,  GUropeira. 

G1ESI  ,  V.  JESI. 

GIGLIO  ,  petite  ile  proche  la  Tose.   Giglio. 

GILOLO  ,  gr.  ile  d'Asie,  avec  une  capit.  du 
nom,  dans  l'Archipel  des  Moluques,  Gilolo. 

GINGI,  V.  lotie  d'Asie  dans  les  Indes,  capii. 
n  y.   de   ce   nom.    Gingi. 

GINGI AO, roy.  d'Afr.  dans  la  Cafreiie,  Gingiro. 

GIOVFJTAZZO,  V.  du  roy.  de  Naples  dans 
la    letre    de    B.tri  ,    Gijvenazzo. 

Glf.GENTI.  V.  de  Sicile,  G.rgenti,  o  Agrigento. 
.  GII  INCROMBA,  roy.  d'Air,  dans  la  liasse- 
Ethiopie  ,    t',ii ■  uigromba. 

GIRONDE,  iiv.  en  Guienne  ;  aujourd'hui 
départ,  'pu  a  au  ai  rond.  Bordeaux  cbef-heu  , 
Ii/a»,  Ulaye  ,  la  Réole  ,  Lcsparre  ,  Libourne  , 
G 'ronda. 


GIBONNE,  V.  d'E»p.  dans  la  Catalogne, 
Guona. 

GISORS,  capit.  du  Y'exin-Norm.,  Gisors.  Eure. 

GII  LIA-NOVA  ,  1.  du  roy.  de  Naples  dans 
l'Abruaas  Ullér.  GniUa-Nova. 

G1VE1  ,  V.  de  Fr.  dans  le»  Pays-Bas,  Givel. 
Arder, nei. 

GLANDÈVES,  V.  dans  la  Provence,  Gian- 
dei  e.    Ilaulcs-Atpc». 

GLABIS  .  beau  rt  cran  bourg  de  Suisse,  sur 
1>   Linlh  ,   Glarii f  o    Glarona. 

GI.AI'h  ili  prov.  de),  Canton  de  la  Suisse, 
//'!•.    ili    Girini. 

GLASGOW,  V.  '1  Écos.c  dan»  le  Clydcs-dale, 
Glaicow ,  G/oacoVùi, 

GLA1  ,  V.  oap.  du  cornili  du  même  nom,  sur 
■li  da  li  Ntiste,  aux  front,  de  la  Basse- 
Glat, 

GLOl   ESI  I  R  ,   V.    d'Augi,    aioceiter. 

GLO  .1  M  BRSHIRE,  prof,  maiit  d'Angleter- 
re ,    Contèa  di  Giocala  . 

GLOGAU ,    V.   d'Ail,   dan.  la   Sile.ie  .  (,  'ogau 

GNES.NE  ,  V.  r.ipit.  de  h  grandfl  Pologne  , 
dim   Ir   Palati   da  Cahsh  ,  Gnema. 

1  ■*  I  I  .  V.  d'Alia  sur  la  rôle  occid.  de  la 
prrirpi  île  en-df  .  da  Gasge  .  Goa. 

l.(i|si    \'     eâ-|    ,|(J    Sii'l-I!rM;l.,nd  ,    Gor». 

GOITOi   l.  dit.  dan»  le  MaotottaD,  Gótta. 

GOLCONOE,  prov.  cl  V.  de»  Inde»  dan»  l'in- 
doilin  ,    Golcnnda. 

GOLPE  '  Bal  une  partie  de  rnrr  qui  enlrr 
dam  le»  Irrrr.  ,  et  qui  est  enfermée  tout  a 
l'eotoar,  rx-rpti  da  OÒtti  da  >''n  embouchure, 
G  tifo. 

GOLO  Or),  riT.   de  l'ile  de  Corie,  qui  toi  t  du 


GON 

lac  Ino;  aujourd'hui  dépirt.  de  Fran.;  il  a  trois 
arrond.  Bailia  chef-lieu,  Cahi,  Cotte,  Il  Golo. 

GONZAGA,  T.  dit.  dansle  Manlouan.  Gonzaga. 

GORCOPA,  V.  d<-  la  presqu'île  de  flade,  cap. 
d'un    pet,   n  y.    de   son   nom  ,    Garcopa. 

GORGONNE,  pet.  ile  dans  la  Méd.t.,  Gorgona. 

GORICE  ,  V.  dans  le  Fuoul  Autrichien,  Go- 
riz  ria . 

GOIARD  (le  mont  St.),  une  des  plu»  hau- 
tes montagnes  de  la  Sui.se,  près  d' Altdorf. 
S.  Gottardo, 

GOTHENBOURG,  V.  et  port  de  Suede,  Got- 
ttnburgo. 

GUIIIIE,  prov.  de  Suéde  dans  la  Scandinavie, 
sur  la  mer  Baltique,  Goihia,  o  Costa, 

GOTHLAND  (.!<:  .1.),  dms  la  mer  Bail,  sur 
la   i  j  <■   orient,   de   Se •'•<••,    Ovttdiutta. 

CloTO,    roy.    du   Japon,    Garo. 

GOTTINGEN,  V.  d.ms  le  Duché  de  Biuamick 

Go.tingen.  ' 

GOTTURP,  chat,  de  Danemarck,  Gotiorp. 

GOTTSBERG,    V.  de  S.lésie,  Gottsberg. 

GOTTSCHEE,  V.  de  la  Carniole,  Gottscce. 

GOU.NAVE,  V.  dans  la  Norm.,  Goima^e. 

GUZO,  ile  d'Afr.   Gazo,  o  Gozzo. 

GRADISCA,  V.  d'It.  dans  le  Fnoul  Autrichien, 
Gradisca. 

GRADO,  V.  et  ile  d'It.  sur  la  côte  du  ci-de- 
vant Fnoul  Ve'nit.,   Giado. 

GRAISIVAUDAN,  anc.  cani,  du  Dauphiné, 
Gresn'udan.    lzére. 

GRAN,  ou  Sl'KlGOiME,  V.  de  Hongrie,  sur 
le   Danube,   G/an,  o  Strtgonia. 

GRAN-BANC,  banc  dans  l'Amer,  sept..  Il  gran 
Bulico 

GRAND-CAIRE,  V.  d'Afr.  capii,  de  l'Egypte, 
Gran-Câno. 

GRAND  St.  BERNARD,  Haute  mont,  dans  les 
Alpes   Pennines,  Il  gran  S.   Bernardo. 

GRAjWILLE,  V.  marit.  de  Fr.  en  Normand., 
Granville.  Manche. 

GRATZ,   V.  capit.  de  la  Stirie,  Gratz. 

GRA VELINES,  V.  de  la  Flandre  Franc.,  Gra- 
velines.  Nord. 

GRAVES  AND,  V.  d'Angl.,  Gravesand. 

GRAVINA,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Fouille, 
Gravina. 

GRAY,  V.  de  Fran.  en  Fi  anche-Comté,  Gray. 
Haute-Saône. 

GRECE,  partie  de  l'Eur.,  Grècia. 

GRENADE,  V.  d'Esp.,  capii,  du  roy.  du  même 
nom,   Granata. 

GRENADE  (la  nouv.),  prov.  de  l'Amer,  niéiid. 
Esp.  en  terre  ferme,  La  Nuova  Granala. 

GRENOBLE,  V.  de  Fr.,  capit.  du  Dauphiné,  à 
présent  chtf-lieu  du  dép.  de  l'Isère  ,  et  siège 
d'une   cour   d'appel,  Grenoble. 

GRIMBERGUE  ,  V.  dans  l'élecl.  de  Trêves  , 
Grimberga. 

GRIPSWALD,  V.  et  port  d'Ail,  dans  la  Pomér. 
citer.   Gnpswatd. 

GRISONS,  peuple  d'Italie  dans  les  Alpes, 
Grigio  ni. 

GROENLAND.  Terre  polaire  sept.  Gioen- 
l  an  dia. 

GRONINGUE ,  V.  capit.  de  la  prov.  de  son 
nom,   Groninga. 

GROSSETO,  pet.   V.  de  Toscane,   Grosseto. 

GROTTA  FERRATA,  ou  SAINTE  MARIE  DE 
GROTTA  FERRATA  ,  T.  d'It.  dan»  la  Campa- 
gne de  Rome  ,  Grolla/errala ,  o  Santa  Malia  di 

Giunti    beri  ulti. 

GRUNSIADT,  V.  dans  le  Palat.  du  Rhin. 
GritnHad. 

GUADALAJARA,  V.  d'F.»p.  dan»  la  nouv.  Casi, 
et  V*.  de  l'Amciiquc  lepteotr.  dani  la  nouv.  E^p. 
Giiadalaiara, 

GUADALQUIVIR,  gr.  fleuve    d'Esp.  Guadal- 

i/lilrir. 

(.1  LDELOUPE,  une  de»  Anlillc»  Caraïbes, 
proche  «Ir  l'Amerì.ojoe,  Guadalupa. 

I  ì  I  A  L  A  TA,  pays  d'Afr.  dans  la  Nigritic,  Guaiola. 

i»l  ALEOR,  V.  de  l'indostan,  cajiil.  de  la  prov. 
ile   son   nom,    Gualcirà. 

GU  A  MANGA  ,  V.  capii,  de  la  prov.  de  son 
nom,  au  Peroo,  Guamanga* 

GUARDAMAR,  V.  inarit.  dan»  le  roy.  de  Va- 
Irurr.    G u ai  il 'i mar. 

GUASTALLE,  pel.  V.  d'It.  dan»  le  Mantouan, 
ali/inaila. 

Gt  ATIMALA,  pay»  et  V.  de  l'Amér.  dan»  le 
Mexique   mér;d.    GuaUmala. 


C.UA 

GUAYAQUIL,  V.  baie  ,  et  port,  de  l'Amér. 
mer.  au   Pérou,  Guajai/nil. 

GL'BIO,  V.  d'Ital.  dans  l'Ombrie,   Gùbio. 

GUF.LDRE.  V.el  pays  delà  Basse  Ali.  Ghèldria. 

GUEBET,  V.  de  France,  capit.  de  la  Ilaulc- 
Mari  lie,  à  présent  chef-lieu  du  dép.  de  la  Creuse, 
Guerci. 

GUIANE  (la),  grand  pays  de  l'Amér.  métid. 
Z.'i    Guiana. 

GU1ENNE,  anc.  prov.  de  Fr  ;  elle  forme 
aujourd'hui  quatre  départ,  i.  celui  de»  Landes, 
a.  celui  tlu  Gers,  3.  celui  de  la  Gironde,  4.  ce- 
lui   du    Lot    et  Garonne,   Guienna. 

GUINEE  (la),  grand  paya  d' Afrique,  La  Guinea. 

GUINEE  (la  nouv.),  grande  ile  de  l'Océan 
orient.   La  nuova  Guinea. 

GUII'L'SCOA,  prov.  d'Espagne  dans  la  Bisoaie 
Guipuscóa. 

GUISE,  capit.  de  la  Thiérache  ,  en  Picardie. 
Guisa.    Aisne. 

GUNTBERG,  V.  dans  la  Souabe,   Gumbers 
GUTISTADT,  pet.  V.    de    la  Prusse   oUent. 
Gututadt. 

GUTTZGOW,  pet.  V.  d'Ail.   GuUzgow. 
GUZURAI  E,  presqu'île  de  riudo-lan,  GuzuraU. 

II 

U  AARTS,  mont.  d'Ail,  entre  l'Elbe  et  le  Wé- 
ser,   Haaits. 

HABSBOURG,  V.  dans  la  Snisse,  Hubsbur-o 

HADELAND,  pays  d'Ail.   Hadcland.  ' 

1IAGUENAU,  V.  de  Fr.  en  Alsace,  Aghenò. 
Bas-Rhin. 

HAIE,  nom  de  plusieurs  terres  ou  vili.  Maja. 

HAILBRON,  V.   d'Ail,  en  Sotiabe,   Hailbron 

HAIMBOURG.  V.  en  Autr.  Haimbourg. 

HAINAUI  ,  prov.  des  Pays-Bis,  Hamaw. 

HAINE,    riv.   du   Haiuaut,    Haine. 

11AJF.  (la),  ou   HAYE,   V.   de  Hollande,   Aja. 

I1ALAI3AS,  pays  et  V.  d'Asie,  prov.  de  1  Ind. 
Hatcibas. 

HALBERSTADT,  V.  dans  la  Saxe,  Halbei stadi. 

HALLE.  V.  dans  la  Saxe,  llalla. 

UALLIFAX,  V.  de  l'Acadie,  dans  l'Amér.  Angl. 
avec  port,  ci-devant  nommé  Cheboucton,  //<«/- 
lifax. 

HALMSTADT,  V.  de  Suède,  dans  le  Ilalland. 
Halmstad. 

HAMBOURG.  V.  d'Ali.  Amburgo. 

1IAMÉDANAGAR.  V.  d'As,  dans  l'Inde,  capit. 
du   roy.   de   Décau.   Ilamedanagar. 

HANNOVER,  ou  HANOVRE,  V.  et  pays 
d'Ali.   Hannover. 

1IARC0UKT,  nom  de  plusieurs  terres  et  vili, 
en   Norm.  Ilarcurt. 

HARLEM,  V.  ddns  la  Hollande,  Harlem. 

HARLINGHEN,  V.  mar.  de  la  Frise,  Mar- 
linghen. 

HAUTES-ALPES,  dép.  de  France  formé  d'une 
pai  lie  tlu  Dauphiné,  il  a  trois  arrond.  Gap  chef- 
lieu,   Briançon,  Embrun,  Alte  Alpi. 

HAVANE  (la),  V.  et  port  dans  l'ile  de  Cuba, 
L' Havana.  A 

HAVRE  DE  GRACE,  V.  et  port  dans  la 
Norm.   Havre  di  Grazia.    Seine-inléiieurc. 

HAYE,   V.  Il  A  JE. 

HÉBRIDES,  iles  de  l'océan.  Ebridi. 

HEDÉE,  pot.  V.  dr  Bict.  Hcde.  J  Ile  et   Viltaine. 

KEHNSTADT,   V.   dans   la   Saxe,   ILhnstadt. 

HEIDELBERG,  V.  de  la  Bassc-All.,  capit.  du 
Palat.  EidéUtorga. 

HEILDESHE1N,    V.  dans  la  Saxe-inférieure, 

Hcildc'licui. 

HEILIGEN  HAVE,  V.  cl  port  d'Ail,  sur  la 
nui    Baiti   liiligen- Havc. 

HEILIGEN -LANDE ,  ile  de  la  mer  d'Ail.  Ei- 
ligcn-landc  ,   o  Isola  Santa. 

HELDER  (I.),  V.  et  fou  de  Iloll.  L'Elder. 

HELVETIE,  nom  de  la  Suisse  renfermée  en- 
tre les  Alpes,  le  Rhin,  le  Rhône,  et  le  mont 
Jura.    Elvezia. 

HERACLES,  V.  de  la  Tnrq.  Aiiat.  Eraclea. 

HÉRAULT,  riv.  de  Fr.  en  Languedoc,  aujour- 
d'hui dép.  de  Fr,;  il  a  quatre  arron.l.  Montpel- 
lier chef-lieu  ,  Bézicr»,  Lodéve,  St.  Pou».  L'Hé- 
rault. 

HERCULE  (1rs  colonne»  d")  ,  deux  mont,  qui 
forment  le  détroit  de  Gibraltar  ,  Le  colonne  di 
E'f.ole. 

HEREFORD,  V.  d'Ang.  dansle  pays  de  Galles. 
Herejord. 


wrm 


HER 

HERFORD,  V.  d'Ail.  Herford.  jj 

HÉRI  ,  riv.  de  l'Asie,  en  Perse  ,  Hen. 

HERMANSTADT,  ou  GEBEN,  V.  dans  la 
Transilvanie ,  Heimanstat,  o  Geben. 

HESSE,  prov.  d'Ali.  Assia. 

HILDESHEIM,  V.  d*AH.  dans  la  Basse-Hesse, 
Hildesheim.  ,  . 

HOAMBO,  ou  LA  RIV.  JAUNE,  dans  la  Chi- 
ne ,  Hoambo  ,  o  fiume  Giallo. 

HOANG,  le  plus  grand  fl.  de  la  Chine,  Hoang. 

HOLLANDE,  autrefois  républ.  comp.  de  sept 
Provinces,  à  présent,  partie  du  roy.  des  Pays-Bas, 
Olanda.  ,    .    „ 

HOLLANDE  (  la  nouv.  )  ,  aujourd  hui  JNew- 
Yorc.  Voyez.  Il  y  a  aussi  une  île  dans  les  ter- 
res australes  du  même  nom.  La   nuova  Olanda. 

HOLSTEIN,  ou  L'OLSACE,  pays  dans  1  AH. 
Holsiein  ,  o   Olsàzia.  . 

HONDURAS ,    prov.    dans   la    nou.  Espagne , 

Honduras.  .  -~  m 

HONFLEUR  ,  V.  et  port  de  Fr.  en  Norra., 
Honfleur.   Calvados.  _  . 

HONGRIE  .  roy.  d  Eur.  à  la  maison  d  Autri- 
che ,   Ungheria. 

HONT  ,  grand  bras  de  mer  entre  la  fiandre 
et  la  Zelande,  Hont. 

HOORN,  ou  HORNE,  comte  entre  Liège  et 
le  pays  de  Guèdre,  aujourd'hui  partie  du  dép.  de 
la  Meuse  inférieure,  Hoorn,  o  Horne. 

HOUSSA,  HOUSS,  capit.  d'un  roy.  en  Afr.  Ussa. 
HOUSSAÏE  ,  nom  de  plusieurs  terres  ou  vil- 
lages de  France  ,  Hussaie.  _,-•,"»„ 
HOY  (île  d'),  une  des  Orcades,  L  Isola  d  Hay. 
HUDSON  ,  baie  et  de'tr.  en  Amer. ,  vers  les 
terres  Arctiques  ,   Udson. 

HUE,  ou  KEIIUE,  capit.  de  la  Cochichine  , 
Hue,  o   Chehue.  _  _   _    - 

HUI.  petite  V.  du  Pays  de  Liège,  Hw.  Ourthe. 
HULL  ,  V.  en  Angl.  Hul. 
HUMAN,  V.  de  Poi.    Human. 
HUREPOIS  .  cant.  de    l'Ue-de-Fr.    Hurepoas. 
Seine  et  Oise. 

HYÈRES  ,  V.  deFr.  en  Provence,  Jeres.  Var. 
Les  îles  d'Hyères  sont  sur  la  côte  de  Provence, 
au  nombre  de  trois. 


I  AMBA,  roy.  de  l'Indostan  ,  Iamba. 
IANNINA,  ou  IANNA.V.  dans  l'Albanie,  Ian- 
nina  ,  o  latina. 

IATO  .  V.  de  Sicile  ,  lato. 
IBS,  V.  dans  l'Arcbiduché  d'Autriche,  Ibi. 
IBURG  ,  V.  dans  la  Westphalie  ,  Iburg. 
IDR1A  ,  pet.  V.  du  Frioul.  Idria. 
IDUMÉE  ,  pays  entre    l'Arabie,   la   Judée    et 
l'Egypte  ,  Idumèa.  ... 

IESI ,  ou   LE   FIUMESlNO  ,    petite  riv.  dans 
la  Marche  d'Ancóne  ,  lesi  o   Fiumicino. 

IGLAW  ,  V.  cap.  du  cercle  de  ce  nom  ,  en 
Moravie  ,  Iglâvia.  '     . 

ILANTZ,  V.  des  Grisons,  capit.  de  la  Ligue 
Giise  ,  Ilantz. 

ILCHESTER,  V.  d'Angl.  dans  le  Sommcrsethi- 
re,     Hchester. 

ILE  BELLE,  dans  la.Seine,  Isola  Bella. 
ÎLE  DE  S.  MAURE,  lie  de  la  Turquie  Europ. 
dans  la  mer  Ionienne  ,  Isola  di  S.  Maura. 

ILE  GRANDE,  sur  les  côtes  du  Biésil.  Isola 
Grande.  * 

ILES-JONIQUES  (Etats-Unis  des).  Ces  lies  ci- 
devant  aux  Vénitiens ,  forment  aujourd'hui  une 
République  sous  la  protection  du  Roi  d'Angleter- 
re,   Isole   Iòniche. 

ÎLE-JOURDAIN,  V.  de  Gascogne,  dans  l'Ar- 
nrisnac.   Isola   Giordano. 

ÎLE  LONGUE,  grande  île  de  l'Amer,  sept. 
li  ola  lunga. 

ILES  DE  LIPARI,  dans  la  Médit.  Isole  di  Lipari. 
ÎLES  DE  STRIVALI,  îles  de  là  Turquie  Europ. 
dans  la   mer  Ionnienne  ,  Itole  di  Stridali. 

ILES  DE  TRÈMITI ,  dans  le  golfe  de  Venise, 
I.nle  di  Ti  amiti. 

ÎLES  DE  TURLURU,  en  Eur.  dans  la  Médi- 
ter.  Isole  di    lurluru. 

ÎLES  DU  CAP-VERD,  îles  de  l'Océan  Allant. 
Is  ile  dal  Capo   Verde. 

ÎLES  VESTERNES  ,  petites  lies  Britanniques, 
Itole   Vestente. 

ILLE ,  V.  de  Fran.  dans  le  Roussillon.  Ille. 
Pyiénéru-Or  ir  n  t. îles. 

ILLE  ET  VILAINE,    dép.  de    France,    ainsi 


ILS 

nommé  des  deux  rivières  qui  le  traversent.  Il  est 
formé  d'une  part,  de  la  Bretagne  ,  et  il  a  six  ar- 
rondiss.  Rennes  chef-lieu,  Fougères,  Mont-fort-sur- 
Mein,   Redon  ,  St.  Malo  ,  Vitré  ,    llle  e  Villaine. 

ILSTADT,  V.  dans  la  Bavière  ,  Ilstadt. 

IMÉRETTE  ,  roy.  d'As,  près  du  Caucase  ,  et 
de  la  mer  Noire.  Imeretie. 

IMOLA  ,  V.  d'Italie  dans  la  Romagne,  Imola. 

INDE  ,  grande  partie  de  l'As.  India. 

INDE  ,  ou  SINDE  ,  riv.  en  As.  Indo. 

INDOSTAN,  pays  d<-s  Indes  Orient,  qui  com- 
prend. l'Empire  du  Mogol  entre  l'Iude  et  le  Gan- 
ge ,  Indostan. 

INDPiE  riv.  de  Franc,  et  département  .  forme 
d'une  part,  du  Beny  j  il  a  quatre  arrond.  Cha- 
teauroux  chef-lieu  ,  le  Blanc,  I^oudun,  la  Cha- 

INDRE  et  LOIRE,  départ,  de  Fran.  forme 
de  la  Tourraine;  il  a  trois  arrond.  Tours  chef- 
lieu  ,  Chinon  ,  Loches  ,  Indre  e  Lôira. 

INGOLSTADT,  V.  en  Bavière,  Ingohtadt. 
INHAMBANE,  roy.  d'Afr.  sur  la  cóle  de  la  Ca- 
frerie,  lnambana. 

INN  (1'),  riv.  d'Allem.  L'Inn. 
1NOWLADISLOW,  Wladislaw,  Inologs,V.  de 
Prusse,  capit.   de   la  Cujavie,  Inologs. 

INSPRUCH.V.  d'Ail.,  capit.  duTyrol.in^fuc/t. 
INTRA,  terre  d'It.  sur  le  lac  Majeur,  Intra- 
IPPONE.   Fq^z.  Bona. 
IPSUS,  V.  de  Phrygie,  Ipsus. 
1PSW1CH  ,  V.  d'Angl.  capit.    de  la^prov.    de 
Suffolk,  Ipswich. 

IRAC,  pays  d'As,  divisé  en  Irac-Arabi,  ou  Irac- 
Babylonienne,  et  en  Irac-Agémi,  ou  Irac-Persien- 
ne,  Irac-Arabi,  Irac-Agemi. 

IRATI,  V.  d'Esp.  front,  de  la   Navarre.  Irati. 
1RCANIE,  prov.  de  Perse,  Ircânia. 
1RKEN,  V.  de  la  Tartarie,  capit.  de  la  Petite 
Bulgarie,  Irchen. 

IRKOUTSK,  V.  d'Asie,  capit.  du  gouvernement 
de   ce  nom,  au  Sud  de  la  Sibérie  ,  Irchulsch. 

IRLANDE,  ou  la  Petite-Bret.  une  des  grandes 
îles  Britanniques,  Irlanda,  o  piccola  Bretagna. 

IRTINSKAIA,  roy.  d'Asie,  sur  la  ligne  du  Cau- 
case, Irlinschaia. 

IRWIN,  V.  d'Ecosse,  capit.  du  Cunningham  , 
Irwin. 

ISABELLE,  île  de  la  mer  du  Sud  ,  Isabella. 
ISABELLE,  V.  sur  la  côte  sept,  de  l'île  d'Esp. 
OU  St.   Domingue,  Isabella. 

ISCHIA,  île  du  Roy.  de  Naples,  sur  le  golfe 
de  Naples  ,  Ischia. 

ISELSTE1N,  V.  dans  les  Pays-Bas,  Biir  l'Isscl, 
Iselstein. 

ISEMBOURG,  comté.  d'Allem.  Isemburgo. 
ISÉO,  T.  et  lac  d'It.  dans  le  Bressan  et  le  Ber- 
gamasc,  lièo. 

ISER  ,  fl.  d'Allem.  qui  prend  sa  source  aux 
confins  du  Tyrol  et  de  la  Bavière,  Iser. 

ISÈRE,  riv.  aux  confins  du  Piem.  et  de  la  Sa- 
voie, Visera. 

ISERNIA,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  le  comté 
de  Molise,  Isèrnia. 

ISLANDE,  grande  île  du  Nord  de  l'Europe 
dans  l'Océan,  vis-a-vis  la  Norwège,  Islanda. 

ISOLA,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Calabre 
Ultér.  Isola. 

ISPAIIAN,  V.  d'Asie,  capit.  de  la  Perse,  Ispaan. 
ISQU1N TINANGO,  V.  de  l'Amer,  dans  la  nou- 
velle Espagne,  Isquintinango. 

ISSEL,  riv.  dans  les   Pays-Bas,  Issel. 
1SSEL-OOST,  canjl  de  la  Basse-Ail.  sept,  qui 
joint  le   Rhin   à   l'Issel,  Issel-Oost. 

ISTHME  DE  COR1NTIIE,  ou  D'EXAMILIA, 
dans  la  Turquie  Europ.  entre  la  Livadie  et  la 
Morée,   Istmo  di  Corinto,   o  d'  Examiu,lia. 

ISTHME  DE  PÉWÊÇOPSj  dans  la  Turquie 
Europ.  qui  joint  la  Crimée  avec  le  reste  de  la 
petite  Tait.   Istmo  di  Perecops. 

ISTHME  DE  SUEZ,  qui  joint  l'Afr.  à  PA«. 
et  sépare  la  Médit,  de  la  Mer  Rouge,  Istmo  di 
Suez. 

ISTRIE,  prov.  au  fond  du  golfe  de  Venise  , 
Istria. 

ITALIE  ,  une  des  grandes  parties  ruérid.  de 
l'Eur.  Italia. 

ITAQUE,  île  de  la  mer  Ionienne,  Itaca. 
1TRI,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Terre  de 
Labour.  lui. 


JAF 
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aux  Indes 


tlACA,  V.  dans  l'Aragon,  Jaca. 

JAEN,  V.  dans  l'Aragon,  Jaen. 

JAFANAPATAN',  capit.  d'un   roy 
Orien.  Giafanapatan. 

JAFFA,V.  de   la  Turquie  Asiatique,  Giaffa. 

JAGO  (St.),  une  des  îles  du  Cap-Verd,  S.  Gia- 
como. 

JAGO..  (St),  V.  capit.   du  Chili.  S.  Giacomo. 

JAMAÏQUE  (la),  île  de  l'Amer,  sept,  décou- 
verte par  Colomb,  La   Giammàica. 

JAPON,  gr.  pays  et  Empire  dans  la  partie  la 
plus  orient,  de  l'Asie,  composé  de  plus.  îles,  dont 
la  plus  consid.  est  Niphon,  grande  île  à  la  droite 
■'-    ""   Chine,  Giappone,  o   G; — •• 


la 


apone. 


IVRÉE,  V.  d'Ital.,  capit.  du  Canavez  en  Piém. 
Ivrèa. 
IXO,  roy.  du  Japon,  dans  l'île  de  Niphon,  Ixo. 


JASSY,  V.  cap.  de  la  Moldavie,  Jassi. 
JAVA,  nom  de  deux  îles  dans  la  mer  des  In- 
des, Giava. 

JAWER,  V,  et  prov.  de  la  B  isse-Silésie,  Giaver. 
JEANDEMAURIENNE  (St.),  capit.  du  comté 
de  ce  nom  en  Savoie,  S.  Giovanni  di  Moriena. 

JEDO,  ou  JENDO,  capit.  du  Japon,  Giedo,o 
Giendo. 

JEMMAPES,  mont,  et  vili,  du  Hainaut  en  Au- 
trich.   Gemmapc 

JERSEI,  île    de  Franc,  dans  l'O  éan,  Gersei. 
JÉRUSALEM,  V.  de  la  Turquie  Asiat.  dans  la 
Palestine,  Gerusalemme. 

JÉSI,  ou  GIÉSI,  pet.  V.  d'Ital.  dans  la  Mar- 
che /l'Ancóne,  Jesi. 

JÉSO,  ou  JEDSO,  grande  île  d'Asie,  Gieso. 
JOINVILLE,  V.  de  Champ,  dans    le   Blésois, 
Gioinville,  o  Gitnville.  Haute-Marne. 

JOSAPHAT,  vallée  de  la  Palestine,  entre  Jéru- 
salem et  le  Mont  des  Oliviers,   Giosajat. 
JOURDAIN,  riv.  en  Palestine,  Giordano. 
JUCATAN,  prov.  de  l'Amer.  Jucatan. 
JUDA,  roy.  de  Judée,  Giuda. 
JUDÉE,  prov.  d'Asie,  La  Giudèa. 
JUDEMBOURG,V.dansl'Autriche..7</cknWgr>. 
JUGORA,  prov.  de  la  Moscovie,  Jùgora. 
JUL1ERS  (le    duché   de),    pays    d'Allem.    en 
Westphalie,   Giuliers. 

JULIERS,  V.  capit.  du  duché  de  ce  nom  en 
Al.   Giuliers. 

JUNSALAM,  prov.  d'Asie,  au  roy.  de  Siam, 
Giunsalam. 

JURA,  mont,  et  départ,  de  France,  formé  d'une 
part,  de  la  Franche-Comté  ;  il  a  quatre  arrond. 
Lons-le-Saulnier  chef-lieu, Dôle,  Poligny,  St.  Clau- 
de, Jura. 

JUTLAND,  prov.  du  roy.  de  Danemarck,  Giut» 
land. 
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K.ABULISTAN,  prov.  de  Perse,  Cabulistan. 
KAMAKURA,  île  du  Japon,    Camacura. 
KAMINIECK,  V.  capit.  de  la  Podolie  en  Po- 
logne, Kaminiech. 

KVRLSKRONA,  V.  capit.  de  la  Blekingie , 
Karlscrona. 

KEISERSTUL,  en  Suisse,  Keiserstul. 
KELL  (le  fort  de),  situé  sur  la  rive  droite  du 
Rhin.  Kell.  Bas-Rhin.  • 

KELMUTZ,  V.  dans  la  Bavière,  Kelmutz. 
KEMN1TZ,   V.    d'Ail,    dans    la    Haute-Saxe 
Kemnilz. 

KEMPTEN,  V.  de  Souabe,  Campidônia. 
KEMS,  V.  dans  la  Suisse,  Kems. 
KENT,  prov.   d'Angl.  Kent. 
KERLBOURG,  V.  d'Ail.  Kerlbourg. 
KERMAN  ,  prov.  de  Perse,  Kerman. 
KERTZ  ,  ou  KERDS  ,   V.  et    port  sur  le   dé- 
troit  de  Taman.  Khers. 

KÉSARA  ou    CESAREE    DE    CAPPADOCE, 
V.  de  la  Natolie,  Kesària,  o  Cesarèa  di  Cappadócia. 
KHERSON  ,    port-franc    de   la    Russie    sur  la 
gauche  du  Niepei.  Kherson. 

KHERSON  (le  vieux),  anc.  port  dans  la  pres- 
qu'île de  la  Crimée  ,  Kherson. 

Kl  ACUTA,  V.  surlesconfins  de  la  Sibérie,  célèbre 
par  le  comm.  entre  la  Russie  et  la  Chine,A^/tJ«cta. 
K.IAI  ,  riv.  dans  la   Natolie  ,  Kiai. 
K1ELL,  V.  capit.  du  duché  de  Holstein,  Khiel. 
KIÉRA  TIC  ,  prov.  de  la  Nigritie  ,  Kieratic. 
KILAN  ,  prov.  de  la  Perse  ,  Kilan. 
K1LDARE  ,  V.    et  comté    d'Irlande ,    dans   la 
prov.  de  Leicester  ,  Kildara. 

KILKENNY  ,  V.   et  comté  d'Irlande  ,  dans  la 
prov.  de  Leinster ,  KhilcheuL 


'i 


KIN 


Km.?fLi'  V    rl  P°rt  «Hande,  Kin.aU. 

»     ■    .   ■    •>  I  Dkraine  en  Pologne  , 

^ALB,  v.  .i.  ■  ,  ,v  M„n'.„l.  mede. 

fri   Britanniques,  Kirkevale. 
KN|>  le  Dalmatie,  Knin 

KN("  I  '  BARRICI  !      ,1  s     y    n 

H  Irlande  .  ffitocirrgtti  o  Korricftr, 
UlLll  m,  V.  <i  (oor.de  Boi  Obv. 

l/io.  '  * 

I  -  ""'de,  piai  grufo  V.  de  Por.e,  A'om. 
x  du   roy.  ,!c     Prusse, 

BOPING     V.  de  Suède,  Koping, 

POBIB,    pet.   V.  de  RuJie  ;  pré,    de  Si 

BORAZAN  .  !  rov    do  Perse,  anciennement  la 

BORGOS,  v.  d'Asie  .  gorgo*. 
BORPOA.V    de    là    Ba»$e-Hoogn>,  Kórpoa. 
,  BORSOR  .  ,  SEUR  .    ,.. .. 

*      dr  k  •   <•«"  l'Ile   de   Sdami,   .    /.      - 

■'tir. 
Kl  M  K  \  .   V.  .:,    Bohème  ,  Krapka. 
BRASI  OLà¥  ,  V.  d'Autr.  A-niuo/aw. 


LAO 


LAON,     V.   de   Fran.    capït     de   l'.mr.     Laon 
>,  aujourd'hui   chef-lieu   du   départ,  do  I  AiMie 


LEV 


/.rtO' 


.L/ABOUB.  (Terre   de),  prov.  d'Italie  dins  le  rcy. 
ria  di  Lavoro. 
OUB   (le),   pél.   ronlr.  de  Fr.  qui  l'ait  part. 
d"   '_'  •"•-l'HcntVs,   le  Labour. 

iDOB.payade  l'Amor .  seplrntr.  Labrador. 
LAC   d'ABOUILLON,   dans  h  Natolie  propre, 

Lago    (I  A  bugi: 

DE  "CA.MAKWA.  en  Side,  Lago  di  Ca- 

1  r,  q  , 

LAC  DF  CÓME,  dans  le  Milanais,    Lrr-o    di 
.    Làrio. 

DE  CONSTANCE,  en  Allem.  Zn-o  A'  Co- 
ilaiizn . 

:  DE  GARDE,  entre  l'Hai,  et  l'Ali.    Lago 
di   Gilda,    licoaco. 

LAC  D'ISEO,  daus  le  Bergam    et  le  Brctsan  , 

Lag"  d  I 

LAN,  on  LAC  DE  GENÈVE  dans  le 
/    go  di  Ginevra  ,  o  Limano. 
LOMOND,  en  Ecosse,  Lago  Lomond. 
DL  LUGANO,    dans  ko  Grimons,    Lago 
cir   Lugano. 

L  kC-M  IJEUB,  pulir  d.-.ns  les  Suisses,  et  partie 
en  [lai   dani  le  Milanais,  Lago  Maggiore,  Verbana, 
OUSE,   dans  leJPérogin,  Lago 
ili  Perugia,   Trasimeno. 

DE  PIE  DE  LUCO,  dant  l'Ombrie,  Lago 

di    Ite   di    luco 

LAC  li;  Sabine,  Lago  di nicii. 

LAC-si  li     il  i  i,.  au  Canada,  le  pio»    grand 
Jar  qu'on  conoaiue :  il  ■  3oc  lieuei  de  largeur 
»ur  Soo  rie  ririu  i.  Logo  Superiore. 
LACEDÈMONE,  /'     et  M  titra 

d  'iiï  la  M  irée,  Lacània. 
LADENBOURG,  V.  datu  le  Palat.  >U,  Rbin, 
Lad 

"■\.  Y.  et  lae.  de  liussie,  dans  l'Ingrie 
I  '      . 

LAHOLM,  V.   dans   la  Sarde,   Laholm. 
I      UOfi,  Y.   d'As,   dam  I  Jndostan,  et   dans  la 
du  incmc  nom,   Lahor. 
LBBO,    iiv.    prêt,   de  Milan,    en    Italie, 

Lui 

ÊGO,  V,  en  Portug.  Lamtgo. 

aujourd'hui    Laptae,    ancien     V. 

I  le  mm.    a   i  i  mbou<  li.    dei    D  ird 
/ 

!  .'  H  ,     Y.    d'Angl.     dans    le  pays    de 
it.  du  Lani i ibire  ,  Laiu astro, 
n  ,    V.   du     roy.    de   >  ip||  ,   ,|  ,ns     l'A. 
'  .    /  ano. 

I   INDAU,    V     de   Franc,  dam  Ja  Basic-Alsace, 
/  i      ■  ■imi. 

I    INDES    ':-    ),    pajU    de    1  ,.-.n     ,  ,,     (,.,   COgne  , 

•ojou'd.  dép  ni.;  il  l.  Mont-d 

Dai    S  iiot*Sai  ère  .  Lande*, 
LANFBOURG    lem  ie,  Loin  bourg, 

D  ■• :  .  Langeland. 

'  ■     •  ni  /  i  i  irne, 

LAN1  ■ .  prov.  dr  1  i  in    qui  fi  i  tni 

aujourd'hui  bail  dép   i.  celui  del'Ardéche,3.  de 
Gard,  4>  de  I  1 1 «r  iull  . 
le   la     II  m  .    ;     de   l'Aube  , 

el  Ojionne,  Lfhguadocca, 


LAPONIE  (la),  grand  pays  au  nord  de  l'Eur. 
el  de  la  Scandinavie,  Lapània. 

LACjOEDIVES,  1res  au  nord  des  Maldives,  La- 
queaùre. 

LAKACHE,  V.  mariti  en  Barbarie,  Laroche. 
LAM\  \.    V.  ,|u  roy.  je  Kap|c,  dans  ja  c     j. 
lanate  .    Lanuti. 

LAI  \'.il  11'.  I.ATIC11FZ.  ou  LAODICFE, 
»  ■  el  pori  de  Syrie,  Laiachia,  o  La»dicéa. 

LAI  W\0\  .  \.  ,1'All.  capit.  de  la  Carniole  , 
Labach,  n  Lubiana. 

|-AI  l:vN-    v     de   I.   I.mace,  Lnuban. 
LAI  RBWTO,   T.   iWl      .!,.,<    |a    ça,,,,,,  de   Ro- 
me .   Lamento. 

LAUSANNE,  Y.  de  Suisse,  capit.  du  cant.  de 
>  aud  .   Losanna- 

\(..\A  ,  petite    V.  dMtal.    de   l'anc.  Étal 
de  G,-n es  ,  Lavagna. 

LAi  ALj  V.  d<;  France  dans  le  Maine,  Hijour-  ' 
<l  hui  chef-lieu  du  deparlem.de  la  Mayenne,  Laval. 
LAA  ELLO  ,    \r.   du     roy.  de    Naplefl    dans  la 
rouille  ,  Lavello, 

LAWENBOURG,  V.  et  duché'  d'Ail,  dans   la 
Basse-Saxe  .  Lawenèurgo. 

'^C-EIS  ,   V.   dans  la  Souabe,  Lawingen. 
LAZIZE,   T.  d'It.  sur  le  Lac  de  Garde,  Lazizc. 
LEBÉDA,   V.   d'Afr.  en   B.rb.  Lebda. 
LEBUS,   V.  dans  la   Haute-Saxe  ,  Lebus. 
LLCCE    ou    LECCI,  V.  du    roy.    de    Naplcs 
dans   la  Terre  d'Otrante  ,  Lecce  o  Lecci. 
LECCO  ,  T.   d'il,  dans  le  Milanais  ,  Lecco. 
LLCII  (le),  rivière  d'Ail,  qui  arrose   principati 
lemrnt   la   Souabe  ,  //  Ltch. 

LEDESMA  ,   V.    d'Esp.   Ledesma. 
LEGNAGO,  Forter.  d'Ital.  sur  l'Adige,  dans 
le  Veronais .  Legnago. 

LRICESIER,  V.   d'Angl.  Leicester. 
LEINSTEB  ,  prov.  d'Iilandc,  Leinster. 
LEIPZIG,   V.  d'Ail,  dans  la   Misnie,   Lipsia. 
LEIRIA ,  V.  en   Portug.   Léuia  o  Léira. 
LtiTII ,  V.  en  Ecosse  ,  Leiih. 
LE  MANS,   Voyei  Mans. 
LL.MS  TER  ,  V.  mar.  d'Angl.  Lemster. 
LENCICZA  ,  V.  et  fort,    de    Pologne,  capit. 
du   Palat.  de  ce  nom  ,  Lencicza. 

LENDINARA ,  T.  d'Ila!,    dans    le    Polesine  , 
Lendmara. 

LENGOWj  V.   dans  la   Weslphalie  ,  Lengow. 
LENS  ,   V.  d'Artois  ,  sur    Je    Sourbet  ,  Lens. 
Pas-de-Calais. 
LENTINI,  V.  de  Sicile,  Ltntini. 
LENZA  ,  fi.   dans   le   Parmesan  ,  Lenza. 
LEOBEN  ,  pet.  V.  en  Stirie  ,  Leoben. 
LEON,  V.  d'Esp.,  capit.  du    roy.   du    même 
nom.    Leone. 

LEON  (le  nouv.  roy.  de),  daus  la  nouv.  Esp. 
Leone. 

LEONAIS,  ou  le  cant.  de  St.  Po!-de-Lcon  , 
ano.  cani,  en  Bici.  Lionesc,  o  Cani,  di  San  Pàolo 
di  Lone. 

LÉONDARI,  V.  dans  la  Morée,  Leondari. 

I  I  "lui. Il  oiTLEMBERG,  V.  de  Pologne, 
Lenpold  o   Leiubcig. 

LEOPOLDSTADT,  V.  dans  la  Hongrie,  Leo- 
dolditadt. 

LÉPANTE,  V.  de  la  Turquie  Europ.  dans  la 
Llvadie,   Lepanto. 

LE  I  i  Y  ,  /  oyet  Puy, 

LEQUIOS,  nom  de  plusieurs  îles  de  l'Océan 
Le 'i  uio  s. 

LERGUE  ,  ou  LE  LIERGE  ,  riv.  de  Langue- 
doc .  /,.  rgua  .  o  Lierga. 

LËRJCi  ,  V.  el  port  dam  l'anc.  État  de  Gè- 
ni        lirici. 

LÉRJDA  ,  V.  en  Catalogue  ,  Lèrida. 

LÉRIH  ,    pet,    Y.    d'Espagne    dans  la  Ilautc- 

■   .    /..-/;//. 

I  I  I.NS,  deux  Ilei  de  la  Médit  sur  les  cote 
de  li   Prov.  Urini, 

LER  .:i  .  Y    dans  la  Ci-tille,  Lerma. 

LESCAB  i  V,  de  Fr.  dans  Je  Bc'arn  ,  Lescar. 
Pyn  Dl  ■  N 

LËSIA  \  .  petite  Ile  dans  le  golfe  de  Venise  , 
Li  lina,  i  Ito  e  peti  V.  du  même  nom  est  dan»  Ja 
Capitanala  en  Fouille  ,  Latina, 

II  I  II  II.  .  pet.  V.  du  roy.  de  Naple»  dans 
la   l'i  me.  Citér.  Lettere, 

1  II  \  sRDEN,  ou  LEWARDEN,  V.  de  Hol- 
lande ,  Lem-ai  dai. 


J'J^'F:VnEL  -  V-  "»«  P*ys-B«  ,  Ltvtndel, 
LE>  ENZA,  ile  dans  la  Mediterranee    proche 

01     li   Sicile  ,    I.nenza. 

LEYDEN  .   V*.  des  Provinces-Unies,  Leida. 

LI  AMONE,  riv.  de  Corse,  qui  donne  son 
nom  au  dep.  formé  de  la  partie  mciid.  de  cette 
Ile;  il  a  trois  arrondiss.  Ajaccio  chef-lieu  ,  Sar- 
lene  .  Vico  ,  Liamone. 

LIBAN,  mont,  en  Syrie,  Libano. 

1 .11; AU  ,  Forter.  de  Courlande  avec  port  6ur 
la  Baltique  .  Libò. 

LIBOUBNE,  V.  du  Bordelais,    Liborno.    Gi- 

rr'rnle. 

■  LICHTENSTEIN,   V.  et  comté    de    Misnie, 
Lichtinslein. 

LICOSA  ,  petite  île  de  l'Italie  inérid.  dans  la 
Inédit.  Licosa. 

L'I ■•<  ■'■■  ..   grami   V.   .l'Ali     Liegi. 
1  H  SINA  ,  Y.  de  Dalmatie,  capit.  de  l'ile  du 
même  nom .  LUUina, 

LIED V AIN  j  anc.  pays  de  Fr.  dans  Ja  Nor- 
man.lie,  Lieuvin, 

LIGNY,  V.  de  Fr.  dans  Je  Duché  de  Bar.  Ai- 
gnì.  Meuse. 

LILLE,  capit.  de  la  Flandre  Française, 
aujourd'hui  ebef-lieu  du  dép.  du  Nord,  Lilla. 

LILLIERS,  V.  de  Fr.  sur  le  Nave?.  Lilliers. 
I  as-de-Calais. 

LIMA,  grande  V.  de  l'Amér.  mérid.,  cap.  du 
Pérou  ,   Lima. 

LIMA,   petit   port   d'Anglet.   Lima. 
LIMAGNE,  anc.  cani,    de    l'Auvergne  méiid  , 
Limatila. 

LIMBOURG,  V.  des  Pays-Bas,  Limburgo. 
LIMBRICK,   V.   et  comté   d'I, lande,   Limbrich. 
LIMISSO,  V.  de  Cypre,  Limisso. 
LIMMAT,  riv.  qui  sort  du  lac  de  Zurich   Limmai. 
LIMOGES,  V.  de  Fr.,  ci-devant  capit.    de  la 
prov.  du  Limousin,  aujourd'hui   rhef-licu   du  dép. 
de  la  Haute-Vienne,  etsiége  d'une  cour  d'appi  I 
Limoges. 

LIMOL'X.V.de  Fr.  en  Langue doe, Limotir.  Aude 
LINCOLN,  V.   d'Angl.  Lincoln. 
LINDAU,  V.  d'Ail.  Lindau. 
LINGEN,  V.  dans  la  Weslphalie,  Lingen. 
L1NTZ,  V.  de  la  Haute- Aulr.  sur  le  Danube, 
Lintz. 

LIPARI,  V.  et  île  de  la  Médit.  Lipari.      ' 
LIPPA,   V.   dans  la    J 'ransilvanic,  Lip/ia. 
LIPPE,  ronde   d'Ali.   Lippa. 
LIPSTADT.V.d'All.danslaWe^tphaiie.IiWoafy 
LISBONNE,  V.   capit.   du  Portugal.   Lisbona. 
LISI  EUX,  V.  dans  la  Norm.  Lisieux.  Calvados. 
LISONZO,  riv.   de  la  Haute-Carinthie,  qui  se 
jelle  dans  le  golfe  de   Venise,  Lisonzo. 
LISSA.   île  en    Daim.   Lissa. 
LITHUANIE,  grande    paitie  de    la   Pologne, 

Lituània. 

L1VADIE,  V.  et  prov.  de  la  Turquie  Europ. 
Lwadia. 

LIVENZA,  riv.  dans  IeFrîoul  Vénitien,  Lwenza. 

LIVERHOOL,   V.   d'Angl.  Livcrpool. 

L1V0NIE,  prov.  de  l'Emp,  Russe,   Livonia. 

LIVOURNE,   V.    mar.   dans   la   Tose.    Livorno. 

LIZIERS  (St.),  V.  de  Fr.  en  Guisnne, Sun-Lit- 
ï»'er#..Ariège. 

LO  (Si  ),  V.  de  Fr.  en  Normandie  ,  à  prés. 
chef-lieu  du  départ,  de  la  Marche,  San  Lo. 

LOANGO,  roy.  d'Afr.  dans  la  Basse-Guinée, 
Loaneo, 

LOCARNO,  V.  dans  la  Suisse  bur  le  lac  du 
même  nom  ,  Locamo, 

LODEVE,  Y.  de  Fr.  en  Languedoc,  Lodtfe, 
Hérault. 

LODI,  V.  d'Ital  dans  le  Milanais,  Lodi. 

LOIR  (le),   rive   de   France,  Il  Loir. 

LOIE   ET    CIILI'i,   dép.    de   Fr.,  formé   d'un. 


pulir  de  l'Orléanais;  ila  trois  àrrond.  Blois  chef- 
lieu,  Romorantin.  Ven<li"ime,  Loi;-  <■  Cher. 

LOIRE  (la),  fleuve  et  déu  de  P'r.,  formé  du 
Forez  ,  et  d'une  partie  du  Beaujolais;  il  a  trois 
arrondiss.  Monlbrisson  chef-lieu, Roanne, St. Etien- 
ne, Loua. 

LOIRE  (Hante),  dép.  de  Fr.,  formé  du  Vélay 
et  d'une  partie  de  l'Auvergne;  il  a  trois  ai- 
rondi-s  le  l'uy  chef-lieu,  Brionde,  Yssingeaux , 
Léira  Supcriore. 

LOIJil-.-JNFÉRJEURE  ,  dép.  de  Fr.,  formé  de 
la  pailie  la  plus  mérid.  de  la  Bretagne;  il  a  cinq 
arrondisr.  Nantes  chef-lieu  ,  Ancenis  ,  Chàteau- 
briant,   l'aimbœuf,  Saven.iy  ,   Loua  inferiore. 

LOJiiET,  riv.  de  lOilcanais,  et  dép.  de   Fr , 


LOM 


formé  d'une  partie  de  l'Orléan.;  il  a  quatre  ar- 
rond.  Orléans  chef-lieu,  Gien,  Montargis,  Pithi- 
yiers,   Loiret. 

LOMAGNE  (la),  anc.  pays  de  Fr.  faisant  par- 
tie de  l'Armagnac,  à  prés,  du  dép.  du  Gers,  Lo- 
magna. 

LOMBARDIE,  anc.  partie  de  l'Italie  sept., 
Lombardia. 

LOMBARDO -VENITIEN  (royaume).  Il  com- 
prend la  ci-deyant  Lombardie  Autrichienne  , 
presque  tout  l'anc.  État  de  Venise  de  terre- 
ferme  ,  une  petite  portion  de  l'État  du  Pape  et 
du  Duché  de  Parme,  la  Valtéline,  les  Comtes 
de  Bormio  et  Chiavenne;  et  il  est  partage  dans 
les  deux  gouvernements  de  Milan  et  de  Venise. 
Regno  Lombardo-Vèneto. 

LOMOND,  lac  d  Ecosse,  Lomond. 
LONATO,  T.  d'It.  dans  le  Bressan,  Lonato. 
LONDONDÉRY,  V.  d'Irlande  ,  Londondtri. 
LONDRES,  V.  capit.  du  roy.  d'Angleterre,  de 
la  Gr.  Bretagne,  et  de  tout  l'Empire  Britannique, 
Londra. 

LONDRES,  V.  de  l'Amer,  mérid.  Londra. 
LONGOLA,  T.  d'It.  dans  la  camp,  de  Rome, 
Lan  go  la. 

LONIGO,  T.  d'It.  dans  le  Vicentin,  Lonigo. 
LONS-LE-SAULNIER  ,  V.  de  Fr.  sur  le  Sol- 
van  ,    chef-lieu    du  départ,  du    Jura ,    Lons-le- 
Saulnier. 

LORÈTE,  V.  d'Ital.  dans  la  Marche  d'Ancó- 
ne, Loreto. 

LORRAINE,  anc.  prov.  et  duché  de  France  , 
qui  forme  aujourd'hui  quatre  dép.,  de  la  Meu- 
se, de  la  Meurthe,  de  la  Moselle,  et  des  Vosges, 
Lorena. 

LOT  (le),  riv.  du  Gévaudan  ,  et  dép.  de  Fr. 
formé  du  Quercy;  il  a  trois  arr.  Cahors.  chef- 
lieu  ,  Figeac  ,  Gourdon  ,  Il  Lot. 

LOT  ET  GARONNE  ,  dép.  de  Fr.  formé  de 
la  Guienne  ;  il  a  quatre  arrondiss.  Agen  chef- 
lieu  ,  Nérac  ,  Marmande  ,  Ville-Neuve  d'Agen. 
Lot  e   Garanna.  , 

LOTHIAN  ,  prov.  mar.  de  l'Ecosse  mérid. 
Lothian. 

LOUANS,  V.  de  France  en  Bresse,  Louans. 
Saône  et  Loire. 
LOUDUN,  V.   du  Poitou,  Ludun.  Vienne. 
LOUDUNOIS,  anc.  contrée    de    France,  en- 
tre l'Anjou  et  le  Poitou  ,  Ludoiuse. 

LOUISIANE,  partie  de  l'Amer,  septent.  Lui- 
siana. 

LOURDE,  V.  de  Fr.,  capit.  du  Lavedan  ,  en 
Gascogne.  Lurda.  Hautes-Pyrénées. 

LOUVAIN,  V.  du  Brabant-Autr.,  aujourd'hui 
V.   de   Fr.  Lovànio.   Dvle. 

LOUVAT,  rivière  de  la  Grande  Russie,  Luvat. 
LOUVIERS,  V.  capit.  de    la  Haute-Norman- 
die ,  Lpuviers.   Eure. 

LOZÈRE,   mont,    des  Cévennes  ,    et    dép.   de 

Fr.  formé  du  B.is-Languedoc;  il  a  trois  arrondiss. 

Mende  chef-lieu  ,   M.irvejols  ,  Florac.   Lozera. 

LUBBEN,  V.  capit.  de  la  Bassc-Lusace,  Lubina. 

LUBECK,  V.  d'Allem.     dans    la    Basse-Saxe, 

Lubïcca. 

LUIiLIN,   V.   dans  la  Pologne  Autr.   Lublino. 
LUCAIES  ,  îles  de  l'Amer,  sept,  dans  lu  mer 
du  Nord  .  Lucaje. 

LUCANIE,  nom  anc.  d'une  prov.  dans  le  roy. 
de  Naples  ,  Lucania. 

LUCERÀ  ,  V.  du  roy.  de  Naples,  dans  la  Ca- 
pitanate ,  Lucerà. 

LUCERNE,  V.  de  Suisse,  capit.  de  son  cant. 
Lucerna. 

LUCK.0  ,  V.  de  Pologne,  capit.  de  la  Volhi- 
nie  ,  Lucco. 

LUCO  ,  pet.  V.  du  roy.  de  Naples  dans  l'A- 
bruase ,  Luco. 

LUCOUES  ,  V.  d'Italie  ,  capit.  de  la  rép.  de 
son  nom  ,  aujourd.  principaule  ,  Lucca. 

LUDE    (le),   V.    de    Fr.    en    Anjou ,  Ludo. 
Sarthe. 
LUDLOYV,  V.  d'Angl.  Ludlow. 
LUGANO,  V.  de  la  Suisse  Ital.   Lugano. 
LUGO  ,  V.  dans  la  Galice,  Lugo. 
LUGO  ,  T.   d'Ital,   dans  le  Ferrarais  ,  Lugo. 
LUNDEN  ,  V.  capit.  de   la  prov.  de  Schone, 
Lunden. 

LUNEBOURG,  V.  d'Allem.  dans  le  Hanovre, 
Luncbut-go. 

LUNBVILLE   ,    V.    de    Lorraine,    Lunedile. 
Meurthe. 
L USAGE  (la),  prov.  d'Ali,  dan»  la  Saxej Lusazia. 


LUX 

LUXEMBOURG,  V.  dans  les  Pays-Bas,  capi- 
tale du  duché  du  même  nom  ,  Lussemburgo. 

LUXEUIL  ,  ou  LUXEU  ,  V.  de  Fr.  Lusseuil. 
Haute-Saône. 

LYK  ,  V.  et  riv,  de  Prusse ,  Lik. 

LYNN-RÉGIS ,  V.  et  port.  d'Angl.  dans  le 
Norfolck,  Lin-Regis. 

LYON,  V.  de  Fr. ,  capit.  du  Lyonnais,  à 
présent  chef-lieu  du  dép.  du  Rhône ,  et  siège 
d'une  cour  d'appel  ,  Lione. 

LYS    la) ,  riv.  des  Pays-Bas  ,  La  Lys. 


MAL 
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M.ACAÇAR,  V.  et  roy.  des  Indes  ,  dans  l'île 
des  Célébes ,  Maccasar. 

MACAO  ,  V.  et  port  de  la  Chine  ,  Macào. 
MACARSCA ,  pet.  V.   de    la    Dalmatie ,   Ma- 
carsca. 

MACÉDOINE,  prov.  de  la  Turquie  EurvMa- 
cedonia. 

MACERATA  ,  V.  du  roy.  d'Ital.  dans  la  ci- 
devant  Marche  d'Ancóne  ,  Macerala. 

MACON ,  V.  dans  la  Bourg.,  canit.  du  Ma- 
çonnais ,  à  présent  .chef-lieu  du  dép.  de  Saône 
et  Loire  ,  Macon, 

MADAGASCAR ,  gr.  île  sur  la  côte  orien.  de 
l'Afrique  ,   Madagascar. 

MADDALONI  ,  ou  MATALONI ,  V.  du  roy. 
de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour,  Maddaloni, 
o  Maialoni. 

MADELAINE,  gr.  riv.  de  l'Amer,  dans  la 
Louisiane  ,  Maddalena. 

MADÈRE  ,  île  de  l'Océan  Atlant.,  Madera. 
MADONIA,  mont,  de  Sicile,  Madônia. 
MADRAS  ,  V.  des  Indes,  Madras. 
MADRID  ,  V.  capit.  de  l'Esp.  Madrid. 
MADRIGAL,  V.  d'Esp.  dans  la  vieille  Castille, 
Madrigal. 

MADURÉ,  V.  des  Indes  Orientales,  capit.  du 
roy.  du  même  nom,  Maduro. 

MAELSTRANDT,  place  fotte  de  la  Norwège, 
Maelslrandl. 

MAESTRICHT,  ou  MASTR1CH,  V.  des  Pays- 
Bas  ,  Maitrich. 

MAGADOXO,  roy.  et  V.  d'Afr.    Magadosso. 
MAGDEBOURG,  V.  et  duché  dans  la  Basse- 
Saxe  ,  Magdcburgo. 

MAGELLAN,  laineux  détroit  de  l'Amer.  Sireilo 
Magellano. 

MAGELLANICHE  (Terre),  nom  de  la  pointe 
mérid.  de  l'Amer.  Magellànica. 

MAGLIANO  ,  V.  d  Italie  dans  la  Sabine  , 
Magliano.r 

MAGNÉSIE,  prov.  de  la- Thessalie,  Magnèsia. 
MAGRA,  riv.  qui  sépare  l'anc.  État  de  Gènes 
de  la  Toscane  ,  Magra. 

MAHOMETTA  ,  V.  de  l'Afrique,  Maometto. 
MAHON,  ou  POKT-MAHON  ,  V.  et  port  de 
l'Ile  de  Minorque  ,  Maou. 

MAINA,  chat,  dans  la  Laconie,  Maina. 
MAINE,  anc.   prov.  de  France,  dont  le  Mans 
était  la  capitale.  Il  fait  partie  aujourd'hui  des  dé- 
part, de  la  Mayenne  et  de  la  Saillie,  Maucse. 

MAINE  ET  LOIRE,  départ,  de  France,  formé 
de  l'anc.  Anjou;  il  a  cinq  arrondiss,  Angers  rhef- 
lieu,  Ségré,  Bauge,  Saumur  ,  lieaupreau  ,  Màina 
e  Loir  a'.  % 

MAINLAND,  ile  de  l'Ecosse,  la  principale  des 
Orcades,  Mainland. 

MAINTENON,  V.  de  Fr.  en  Beauce  ,  Main- 
tenon.  Eure  et  Loire. 

MAlNYNGEN,  ou  MEINUNGEN,  V.  d'Allem. 
en  Franconie,  chef-lieu  d'un  petit  État,  Meininga. 
MAIRE,  riv.   en   Pièni.   Màira. 
MAJORQUE,  île  et  V.  d'Eur.  dans  la  Médit. 
Majorca. 

MALABAR  (la  Côte  du),  nom  de  la  partie  occid. 
de  la   presqu'île  en-deçà  du  Gange,   Malabar. 

MALAGA  ,  V.  ioy.  et  presqu'île  des  Indes  , 
Ma  laça. 

MALAGA,  V.  au  roy.  de  Grenade,  Màlaga. 
MALAMOCCO,  port,  de  Ven.  Malamocco. 
MALDIVES  (les),  îles  des    Indes    Orientales, 
Maldive. 

MALINES,  V.  des  PaysBas,en  Autriche,7l/a/(7ies. 


MALO  (St.),  V.  dans  la  Bret.  S.  Malo.  Ille  et  '  de  Rome,  Marigliano 


MALVOISIE,  V.  et  île  de  la  Grèce,  en  Moree, 
Malvasia. 

MAMERS,  V.  de  Fr.  dans  le  Maine,  Mamers. 
Sarthe. 

MANCHE  (la),  contrée  d'Esp.  dans  la  nouvelle 
Castille,  La  Mànica. 

MANCHE  (la),  nom  de  la  mer  resserrée  entre 
la  France  et  l'Angleterre  ,  aujourd'hui  départ, 
formé  de  la  partie  occident,  de  la  Normandie  ; 
il  a  cinq  arrondiss.  St-Lò  chef-lieu  ,  Coutances, 
Avranches,  Mortain,  Valognes,  La  Mànica. 

MANCHESTER,  V.  et  duché  d'Angleterre, 
Mancester. 

MANDINGA,  prov.  d'Afr.  en  Nigritie,  Man- 
dinga. 

MANDRANELLE,  V.  et  roy.  de  l'Inde,  Man- 
dranella. 

MANDRÉA,  riv.  d'Espagne  en  Galice,  Mandria. 
MANDY,  petite  V.  de  la  Morée,  vers  les  sour- 
ces de  l'Alphée  ;  c'est  l'ancienne  Mantinée  où 
Épaminondas  général  thébain  défît  les  Lacédé- 
moniens  et  les  Athéniens,  l'an  de  Rome  391, 
Mandi. 

MANFREDONIA,  V.  du  loy.  de  Naples,  capit. 
de  la  Capitanate  en    Fouille,  Manfredonia. 
MANGALOR,  V.   dans  les  Indes,   Mangalor. 
MANHEIM,  V.  dans  le  Palat.  Manheim. 
MANIAGO,  chat.  d'It.  dans  le  ci-devant  Frioul 
Vénitien  ,  Maniago. 

MANICA,  ou  MAGNIFICA  ,  V.  et  roy.  dans 
la  Cafrerie  ,  Mànica. 

MANILLE  ,  V.  la  plus  considérable  des  îles 
Philippines,  Manilla. 

MANILLES.  Voyez  îles  Philippines. 
MANBÉSA,  ancienne    V.    dans   la  Catalogne  , 
Manresa. 

MANS  (le)  ,  V.  de  Fr.,  ci-devant  capitale  du 
Maine,  à  présent  chef-lieu  du  dép.  de  la  Sarthe, 
Il  Mans. 

MANSFÉLD,  V.  d'Ail,  dans  la  Thuringe,  et 
V.  dans  la  Saxe  ,  Mansfeld. 
MANSOURE  ,  V.  en  Egypte,  Mansura. 
MANTES,  V.  de  Fr.,  capit.  du  Mantois,  Manta. 
Seine  et  Oise. 

MANTOIS  ,  ou  le  Doyenné  de  Mantes,  anc. 
cant.  du  diocèse  de  Chartres  ,  Mantese. 

MANTOUE,  V. 'forte  d'It.,  cap.  du  Mantouan 
en  Lombardie  ,  Mantova. 

MARAGNAN ,  prov.  de  l'Amérique  mérid. 
Ma>  agitano, 

MARAGNON,  autrement  LA  RIVIÈRE  DES 
AMAZONES,  fleuve  de  l'Amer,  mérid.  Maragnone. 
MARANO,  Fort.  d'Italie  dans  le  Frioul,  Marano. 
MA  RAVIS  ,  roy.  de  Cafterie  ,  Maravis. 
MARBELLA,  V.  d'Esp.  Maritila. 
MARCHE  ,  anc.  prov.  de  Fr.  qui  fait  partie 
du   dép.   de   la   Creuse  ,   Marca. 

MARCHE  (la),  ou  les  MERS,  prov.  de  l'Ecosse 
mérid.  La  Marca,  o  i  Mari. 

MARCHE  (la),  V.  de  Fr.  en  Barrois  ,  Marca. 
Vosges. 

MARCHE,  V.  des  Pays-Bas,  Marca. 
MARCHE  ,   JVez.Bi-Jiulebouig. 
MARCHE  D'ANCONE  ,  prov.  d'Italie  le  long 
du  golfe  de   Venise  ,  Marca  d'  Ancona. 

MARCHE  TREVISANE  (la),  anc.  nom  d'une 
prov.  d'Italie  dans  les  Etats  de  Venise,  Marca. 
MARCOU,  île  de  France  sur  la  côte  de  Nor- 
mandie .  Marcou. 

MARENGO  ,  T.  du  Piémont  près  d'Alexan- 
drie ,  Marengo. 

MARLSCI1,  V.  de  la  Turquie  Asiatique,  Maras. 
MARE  TIMO  ,  île  d'Italie  ,  sur  la  còle    occid. 
de  Sicile  ,  Marèlimo. A 

MARIANNES  ,  ou  ILES  DES  LARRONS,  îles 
de  l'Océan  Oriental  dans  la  mer  du  Sud,  Ma- 
rianna, o  Isole  de'  Ladroni. 

MARIENBERG,  V.  de  l'élect.  de  Saxe,  Ma- 
rier.berga. 

MAR1ENBOURG,  V.  dans  la  Pi usse,  Marien- 
burga. 

MARIENBOURG,  fort  et  V.  d'Ail,  en  Saxe, 
Marienburgo. 

MARIENTIIAL,  V.  d'Ail,  en  Franconie,  Ma- 
rienlal. 

MARIGLIANO  ,  chat.  d'Ital.  dans    la    Camp. 


Villanie. 

MALOUINES,  îles  dans  la  mer  du  Nord,  Mu- 
tuine. 

MALTE  ,  île  de    la  Médit,    entre    l'Afr.  et  la 

Siede,  Malta. 


MARIGNANO",  T.  d'Ital.  dans  le  Milanais  , 
Marignano. 

MARIGNY,  bourg  de  Fr.  en  Normandie,  Ma- 
rignl    Manche. 

MARIN  (St.),  petite  ,  mais  forte  V.  d'Italie  , 


y:  au 


M  A  U 


t      •     J'aM  pHite  république  .,,r  IfiMnSudt!      MAURBPAS  (le  fort),  dans  le  gouv  du  Canada, 


li    RoBMfM   a   \    lieue»   dp    Himini  .  .V    Marino 

MARK  (Ja),  V.  et  cercle  d'AH.  en  NYcsIphalie, 
i.i   II 

MARLBOROUG,  V.   et  duebe  d'Angl.   dans  le 
V  ilUbire  ,    Marlhoroc. 
IIABLB,   V.   dam   U  Picardie.   Marie    Aisne. 
MARLOW,  V.  (Uni  U  Bnaee-Saxc,    </■ 
MA  RM  ANDE.  V.de  Fr.  en  Gucnnc,  Ma-  manda. 
MM.MU.V  .  Ile  dam  l'Ai    Min.  Mémera. 
MARNE  (U),   nv.   lie   Fr.   qui   donne    son   nom 
an   dcp.   forme   d'une   paitie   de     li    Champagne  , 
et     qui   a   cinq    arrond««ein.    ChAloQI   snr-M  irne 
chcMiru  ,     Reims  ,    Sle.   Mcnéhuuld  ,  Epernay  , 
Vil rj-anr- Marne  ,  Marna. 

MARNE  (Hrate),  dép     de    Fr.    forme    de    la 

pailie  orientale  de  la   Champagne;   il  a  trois  ar- 

londi»>cm  Chaumont,  Langrcs,  Vc»»y,  Marna  Alla. 

MAI. NO,  T.   d'ilal.  dam  la  Campagne  de  Ko- 

n  e  ,  Marno. 

MARO  ',   V.   d'Afr.  en  Barbarie,  cip.  du  roy. 
de   cr   nom  ,    Marocco. 

MAROSI  ICA,    T.    d'hai,    dans  le  Vicentin  , 

fica 
.MAI. l'I  IRG,  V.  d'Ali,   dansla  liesse,  Marpurgo. 
MARQUISES  DE  MENDOSE,  ilo  delà  mer 
du    Sud.    Mai  chete  di  Mendosa. 

MARRANE  oa  LA  MARRANELLE,  fleuve  dans 
la   Camp,   de   Rome,   La   Marrana,  o  Manganella. 
MARMO,  flruvp  dans   la  Calabre,  Marra. 
MARSALLA.  V.  de  Sicile,  Marmila. 
MARSALQUIVIR,  V.  et  port  d'Afr.,  Marsal- 
euifir. 

MARSAN,  anc.  pays  de  Gascogne,  Marsan. 
MARSEILLE,  V.  et   port  de   Fi.  dans  la  Pro 


Mali, 


pas. 


MAURES  (1rs).  nciplM  d'Afr.  du  roy.  de  Ma. 
roc  et    de   Pei    1   Mori. 

MAURICE  (Port),  V.  marit.  d'hai,  dans  Tane. 
Elei   de   (ienes,   l'.-rlo-Maurizio. 

H  lURICE(St.L/V.  de  Savoie  dans  la  Tarantaise, 
•V    Maurizio. 

MAU  RIENNE,  cant.  de  Savoie.  Monetino, 
H  \  Y  EN  CE,  V.  d'Ali.,  capii,  de  l'clect.  du  même 
nom.  Magonaa, 

M  \Y  ENNE,  riv.  de  Fr.  dans  le  Maine  qui  donne 
•on  nom  au  dep.  forme  d'une  partie  dp  l'Anjou; 
il  a  Irois  arrondiss.  Laval  chef-lieu  ,  Mayenne, 
Cbileau-Gontier  .  Majenna. 

MAZORBO,  île  d'hai,  tout  près  de  Venise, 
Motorio. 

MAZZARA,  V.  de  Sicile,  capit.  d'une  prov. 
de  ce  nom.  Mazzata. 

MAZZARINO,  V.  de  Sicile,  Mazzarino. 
MEACO  ,  anc.  capit.  du  Japon.  Mèaco. 
ME  AUX,   V.  de  Fr.,  capit.  de  la  Brie.  Mtau. 
Seine  pi   Marne. 

MECKLENBOURG,  duché  d'Ali,  dans  la  Bas- 
se-Sax* ,    Meclenburgo. 

MÉCON  ,  grande  riv.  de  la  presqu'île  au-delà 
du  Gange  ,  Mecon. 

MECQUE  (la),  grande  V.  d'As,  dans  l'Arabic- 
Heureuse  ,  Mecca. 

MÉCRAN  ,  prov.  mar.  de  Perse  ,  Mrcran. 
MÉDELLIN  ,  V.  d'Eep.    dans    l'Estré.nadure  , 
Medellina. 

MÉDELPADIE,  prov.  mar.  de  Suède  ,  Medcl- 
padia. 

MÉDINA-CÉLI,  V.  d'Esp.  dans  la  vieille  Cas- 
tille,   Medina   Celi. 

MÉDIXA-DEL-CAMPO,  V.  d'Esp.  au  roy.  de 


Trnce,  chef  lieu  du  dep.  des  Bouches-du-Rhône, 
Afin  u-lia. 

MARSICO  NOVO,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  [  Léon.  M, dina  del' Cari: pò. 
la   Prinrip    Citer. ,  Mànico  Novo.  MÉDINA-SIDONIA  ,  V.    d'Esp.   dans    l'Anda- 

MARTABAN,    prov.   d'As,  au  roy.    de  Siam,    lousie  ,  Medina  Sidónia. 
Manul.an.  MEDINE  ,  V.  de  la    Turquie    Asiatique    dans 

MARI  HE  (Sainte),  prov.  de  l'Amérique  mérid.    l'Arab    Medina. 
S-  Morta.  MEDITERRANÉE  (mer),  mer  qui  communique 

MARI  IGNAC  ou  MART1GNI,  village  en  Suisse, 'à  l'Océan  par  le  détroit  de    Gibraltar,  et  qui  a 
Manimae  o  Mortimi.  l'Euri  au  Nord,  l'Air,  au  Sud,   et  l'As,  à  l'Est. 

MARTIGNAN,   chat,   en  Tose,  Marlignano.      [Mare  Mediterràneo 


MAKTIGUES,  V.  mar.  en  Provence,  Marti- 
fcucs.  Rouchcs-du-Rhône. 

M  A  1,1  IN  (St.),  V.  et  port  de  Fr.  dans  l'ile 
de   Rhc.  S.   Martino.  Charente-Inférieure. 

MARTINIQUE  (la),  ile  de  l'Amer,  sept.,  la 
pnncip.  de»  Anlille»  Fr.,  La   Martinica. 

MARTORANO,  V.  du  roy.  de  Naples  dansla 
Calabre   Çilér.,  Marlorano. 

MARVÈGE,  V.  de  Fr.  en  Languedoc,  Mar- 
vege.  Lotére. 

MARYLAND,  un  des  États-Unis  de  l'Amer. 
■TO&    Matitand. 

MAS,  nom  de  plusieurs  petites  V.  et  vili,  de 
Fr..  Mat. 

MASANDÉRAN,  prov.   de   Pene,  Masanderan. 

MASCARBIGNB,  MASCARIN  ou  ILE  DE- 
BOURBON,  et  depou  de  la  Réunion,  ile  d'Afr. 
dans  l'Océan   Elbiopiqoe,  Mascarino. 

MASOV1E,  prov.  de  Pologne,  Matéfîa. 

MASflX     vallée   do   peyi  de»  Grison»,  Matox. 

MASSA,  pic»  de  Carraia,  \'.  et  duché  en  Tos- 
cane,   Mai^a. 

MASSA]  IV,  V.  desi  le  roy.  de  Naples,  dans 
la  Terre  d  Otranto,  Masiafra. 

MASSERANOj   rhjt    en  Piém.,   Masserano. 

'■  LIP  1  I  AN,   V.  »ur  la  còte  de  Coroman- 
d*l,   Maiulipatan 

MASI  il'  II,  l'oyez  Maertrieht. 

M  \  I  AMAN,  toy.  dan»  la  Bassc-Élhiopic,  Ma- 
ta m  an. 

MATABAM  ,  V.  et  rmp  de  la  partie  orient, 
fie    l'île    de    Java,    Maiaram. 

MATEL1CA  .  pet  V.  d'IUl.  dam  la  Marche 
il   Sur  on*,   Maìdica. 

MA1  ERA,  V  du  roy.  de  Naples  dan»  la  Tei  re 
d'Olranlo,     Valent. 

MATSI  M\>  .  V.  rapii.  d'onC  prine.  et  port 
de    ii,rr    rlr    U    ferre   d  iCMO,    Mattumai. 

MAUBEUGE,  V.  de  Fr.  dans  te  llnnaui,  Mou- 
Anua  Nord. 

M  WI.I.ON.  V.  tir  Fr.  en  Gajcognc,  Mauleone. 
Baaaea-Pj  réocee. 

MAURE    (Sainte),    Ile   du    golfe    .te    VrniiC  , 

.S  V'l""7 

MAUREPAS,  vili,  de  Fr.  en  Picardie,  Mau- 
rtpaj.   Somme. 


MËDOC  ,  fort  et  contrée  de  Fr.  dans  le  Bor- 
delais ,  Medoc.  Gironde. 

MÉDUNE  ,  Terre  d'it.  dans  le  Frioul.  M'aduna. 

MÉGARE,  prov.  et  V.  dans  PAcbaïe,  Megara 

MÉGARISE  ,  golfe  de  l'Archipel  ,  Megariso. 

MÉGESVARD,  V.  dans  la  Transitarne  ,  Me- 
gesfar. 

MEIN  (le),  grande  riv.  d'AU.  en  Franconie  , 
//  Meno. 

MEINFELD,  V.  dans  le  Tyrol.  Meinfeld. 

MEISSEN,  V.  dans  la  Saxe,  Meissen. 

MEK.RAR  ,  ou  TIS  ,  V.  et  prov.  de  la  Perse, 
Mecrar  o   'fis 

MEL  ,  d'Italie  dans  le  Bcllunais ,  Mei. 

MÉLAZZO  ,    V.  de  la  Turquie  Asiatique,  Me- 

ItlZZO 

MBLDOLA  (la),  T.  dans  la  P.omagne,  Mèldola 

MELÉDA,  petite  ile  dans  le  golfe  de  Venise, 
Méleda 

MÉLÉGNANO,  V.  Marignano. 

MÊLER  ,  grand  lac  de  Suède,  Mêler. 

MEI. FI,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Basili- 
cate.  Melfi. 

MÉLIAPOUR,  V.  d'As,  sur  la  còte  de  Coro- 
DJtndel.    M.liapor. 

MPI. INDE,  roy.  d'Afr.  sur  la  còte  de  Zangue- 
bir.    M <  hndc. 

HELILLK,  V.  dans  le  roy.  de  Fez.  Melilla. 

MELISSA  ,  V.  du  roy.  de  Naples  en  Calabre, 
Melissa. 

MI  LEA  ,  riv.  près  de  Bresse,  en  II.  Mella. 

MELLE,  V.  de  Fr.  en  Poitou,  Melle.  Dcux- 
Sèvre». 

HELSINGEN,  V.  de  la  lìasse-Saxe,  MtUinglh. 

MELUN ,  V.  <Ic  l'lle>de>France ,  cop'it,  du 
Hurepoiz,  chef-heu  du  dép.  de  Scine  et  M  une, 
Mcltin. 

MÉMEL,  V.  forte  du  roy.  de  Prusse,  prés 
de  la  Baltique  ,  Marnai, 

MEMMINGEN,  V.  m  Souabe  ,  Memmingen. 

MEN AGGIO,  T.  d'hai,  din»  le  Milanais.  Me- 
natilo . 

MENDE,  V.  de  Fr.,  capit.  du  Gévaudan,  chef- 
|iev   du   ilé|>.   de  la  Jozere  ,  Menda. 

MENDOCHINO,  V.  ou  rill.  du  roy.  de  N'.plcs 
din»  la  Ca'abrc  ,  Me/idoçhino. 


MEN 

MK\KllOnn(S,in.e),  V.deFr    en  Champ. 
òanta    Menechtlde.   M  irne. 

M';Nli''  ",7"  <)o  ,Iu,llIu<'s  villages  et  seigneu- 
ries  de    Y  r.    Memi. 

MENIN  ,   V.   dans  li   Fiandre,  Menin 
MENTON  ,  V.  d'hai,   dans  la  princ.     t 


roy. 


.    de  Mo- 

i/>  ninne. 
MKQLTNENÇA,  V.  et    fort    d'Esp.    au 
d'Aragon  .  Mcqmnenza. 

MER  ADRIATIQUE  ;  mer  entre  l'hal.e  et  la 

Dalniilie  ,   Mare   Adriatico. 

MER  ARABIQUE,  sous  le  tropique  du  Cancer, 

Ma>e   Arabico. 


xussie,  au 


MER   BALTIQUE,   rV«s  Baltique. 
MER  BLANCHE,   mer  qui  borde  la  Ri 
Nord  .  Mar  Bianco. 

MER  CASPIENNE,  la  mer  de  Bacu  ou  de 
Sala  ,  entre  la  Russie  ,  la  grande  Tartarie  ,  la 
Perse  et  la  Turquie  Asiat.  Mare  Càspio,  o  Mar 
di  lìacu  ,   o  di  Sala. 

MER  GLACIALE,  au  sept,  de  la  Norvège,  de 
la   Suede  et   de   la   Russie  ,  Mare   Glaciale. 

MER  DE  MARTIGUES,  en  Fr.  sur  les  côtes 
de  Provence  ,  Marc  di  Maniglie. 
f  MER  DU  NORD,  partie  de  l'Océan,  entre 
l'Ail.,  l'Angl.  ,  le  Danem.  et  la  Norwège  ;  r'evt 
aussi  le  nom  de  la  mer  qui  baigne  les  cotes 
orient,   de   l'Amer.   Mare  del  Nord. 

MER  PACIFIQUE,  ou  du  Sud,  grand  Océan 
a  l'Ouest  de  l'Amériq.  qui  s'étend  jusqu'à  la 
Chine  et  aux  Indes,  Mar  Pacifico,  o  Mare  del  Sud. 
MER  ROUGE,  ou  LA  MERDE  LA  MECQUE, 
entre  l'Egypte  et  l'Arabie,  Mare  Mosso,  o  Mare 
della  Mecca. 

MER  DE  MARMORA,  qui  s'étend  des  Dardanel- 
les   jusqu'à  Consl?ntinople,    Mare  di  Marmara. 
MERAN,  V.   et  seigneurie  du  Tyrol,  Meran. 
MERCOEUR,  V.  et  duché  de  Fr.  en  Auver- 
gne ,  fltercoeur.  Puy-de-Dôme. 

MÉRIDA,  V.  d'Esp.  dan»  l'Estrémadure,  Mèrida. 
MERINCILLE,  bourg  et  comté  de  France  sur 
la  riv.  du  même  nom  ,  Mcrincille.  Seine  et  Oise. 
MÉRIONETH,  prov.  d'Angl.  Merioneth. 
MERSBOURG,V.  dans  la  Saxe  mérid.  Mersburgo. 
MERTOLA,  V.  forte  de  l'Alentejo  en  Portug. 
Mortola. 

MERVILLE,  V.  de  la  Flandre  Française, 
Mei-ville.  Nord. 

MESCHED  ,  V.  en  Perse  ,  Mcsched. 
MESOLA,  T.  dit.  dans  le  Ferrarais,  Mêsola. 
MÉSOPOTAMIE  ,   f  oyez  Diarbeek. 
MESSENE ,    ou    CIIADER  ,  île    considérable 
d'Asie  ,  Messene  ,  o  Cader. 

MESSIN  (  le  pays)  ,  prov.  de  Fr.  dont  Metz 
était  la  cap.;  à  pies,  il  fait  part,  du  dép.  de  la 
Moselle,  Messina. 

MESSINE,  V.  de  Sicile  ,  Messina. 
MESTRE,  T.  d'ît.  proche  de  Ven.  Mestre. 
METËLIN,   ile  de  l'Archipel,  et  V.  dans  la 
Médit.  Melclino. 

METZ  ,  V.   de   Fr.   capit.   du  Messin     en    Lor- 
raine, à  prés,  chef-lieu  du  départ,  de  la  Moselle, 
et  siège  d'une  cour  d'Appel.  M,lz. 
MEUNIA  ,  V.  d'Egypte  ,  Meûnia. 
MEURS,  ou  MURS,  V.  et  princ.    en    West- 
phalie  ,   Murs. 

AIEURTHE  (la),  riv.  en  Lorraine  ,  qui  donne 
«on  nom  à  un  dép.  de  Fr.  qui  a  cinq  arrond. 
Nancy  ehef-licu,  Chàlcau-Salins,  Luncvillc,  Sar- 
rebourg,  'Joui,  Mfttrihe. 

.MEUSE  (li),  fleuve,  qui  donne  sou  nom  à  un 
départ,  formé  de  la  part,  orient,  de  la  Lorraine; 
il  a  quatre  arrondi  Bar-aur-Ornatn  chef-lieu,  Com- 
nicrev  ,   Mont-médy  ,  Verdun  ,  La  Mosa. 

MEUSE-INFÉRIEURE  ,  départ,  de  Fr.  formé 
de  la  Gurldre  et  du  pays  de  Liège  ,  il  a  trois 
arrond.  Miestricht  chef-heu,  Ilasselt,  Rurcmondc, 
Mosa  inferiore. 

MEWARV,  V.  eonsidér.  du  Japon,  Mévari. 
MEXICO,  ou  MEXIQUE  ,  gr.  V.   de  l'Amé- 
rique   sept.,    capit.     de    la    nouv.    Espagne    de- 
puis  IÒ3I,  et  anc.  capitale  de  l'Empire  du   Me- 
xique ,  Mestico. 

MEXIQUE  (l'Empire  du),  ou  LA  NOUVELLE 
ESPAGNE  ,  grand  pays  de  l'Amer,  sept,  soumis 
au  roi  du  Mexique  avant  que  les  Espagnol»  en 
eussent  fait  la  conquête,  Messico. 

MEXIQUE  (nouveau),  grand   pays  de  l'Amer, 
sept,  au  Nord  du  Mexique  ,  //  nuovo  Messico. 
MEXIQUE  (le  golfe  du),  grand  espace  de  mer 
sur  la  côte  orient,  de  l'Amer,  sept.  //  golfo    di 
Mestico. 


ME  Y 

ITFVFNFFLD    V.  dans  les  Grisons,  Meyenfeld.  \ 

KtRE? ;  V  de  F,  en  Champ.,  chef-l.eu 
^.i   Hên    des  A'dennes,  Mezieres. 

MICHAÉLOWE,  S-ade  plaee  de  comm.  en 
Moscovie  ,  Michelovo.  , 

MIDDELBOURG,  V.  des  Pays-Bas,  capit.  de 
l'île  de  Walcheren  et  de  la  Zelande,  avec  deus 

^òS^-de  l'An,,  MWgjj^ 
M1GDOINE,  prov.  de  Macédoine  >  f 'f?^ 
MILAN  V.  d'It,  capit.  de  la  Lombard I, Mano 
MILANAIS,  anc.  prov.  et  duché  d  Italie, 

^MILAZZO,  V.  et  port  de  Sicile  ,  Milazzo. 

MIIFTO      V    en  Calabre  ,  Mileto. 

SSiSoD,  V.  de  Fr.  dansle  Rouergue, Mdau 
Aveyron.  .. 

MILO,  V.  en  Grece,  Milo. 

MILO  .  île  dans  V^?- AM„lndo 
MINCIO  riv  en  Lombardie  ,  Mincio. 
mSdANAO,  une  des  îles  Philippine.,  Min- 

"'dELHEIM  ,  V.  capit.  d'un  petit  État  en 

Sotiabe  ,   Mindeieim.  w»«lnhalie 

MINDEN,  V.  capit.  de  prov.  en  Westpnalie, 

^MNDORE,  «ne  ^^9^*^ 
MINES  (les),  contrée  consid.  du  Brésil,  Le  Mine. 
MINGBÉL1E,  prov.  ^s\e  ,  Mingr^a 
MF\'ORI     net    V.   du   roy.   de  Naples,  Minori. 
SÌN^Q^Ue    dedans    la    Méditer., 

MINSRI,  V.  en  Lithuan.e,  Mmscm. 
MIRABEL,    V.    de    Fr.    en    Quercy  ,    Mira- 

bello.  Lot.  „      ,.        .,■     >    >/„ 

MIRABEL,  V.  de  111e  de  Candie,  Mirabella- 
MIRANDA  DE  DUEKO,  V.  de  I'ortug., ,  « *pj 

de  la  prov.  de  Tra-los-Montes,  Miranda  ffue^ 
MIRANDE ,  V.    de    Fr.    en    Gascogne  ,    Mi 

randa    Gers.  ...    ,     ,       ■    m« 

MIRANDOLE  (la),  pet.  V.  d'Ital.   dans  le  Mo- 

déliais  ,  Mirandola.  .  , 

MIREBEAU  ,  V.  de  Fr.    en    Poitou  ,    Mirebo. 

Vienne.  ■  _         . 

MIRECOURT  ,  V.  de  Fr.    en   Lorraine  , 

recourt.  Vosges 

MIREPOIX,  V.  de  Fr.    en  Languedoc  , 
rtpoix.  Aricgc.  , 

MIREVAUX  ,  V.  de  Fr.  en  Languedoc  , 

revò ,  Hérault. 

MISENE  ,  V.  en  Moree  ,  Misene. 

MISÉ  NO  ,  V.  et   mont,    du    roy 
dans  la   Terre   de   Labour  ,  Miseno. 

MISIE  ,  prov.  d'Asie.  Mina. 

M1SITRA,  V.  capit.  de  la  Moree 


Mi- 
Mi- 
Mi- 

de    Naples 

Misura. 


IVI  Ml  HA,    V.   t^'"   «♦«-  ■-   -■-         ,-  M! 

MISISSIPI  ,  grand    fl.    dans  l'Amer,  sept.  Mi- 


sitsipi- 


'MISSOURI  grande  riv.  de  la  Louisiane, Mlssuri. 
MISTRETTA,  V.  et  chat,  en  Sicile,  Mislretta. 
MITÈNE,  mont,  en  Arcadie,  Milena- 
M  ITT  A  W  ,  V.  dans  la  Courlande  ,  Matina. 
MORIT  V  (U)  riv.  de  la  Louisiane  ,  La  Mobile. 
Ka  ou  MOKA.  V.  de  l'Art  Heur.  £c«. 
MODÈNE,   V.    dTtal.,  capit.    du    ModenaIS  , 

Mm6"dIGLIANA  ,  ou  MODIANA,  chat,  dans  la 
Romagne  ,  ModiSl'iana  ,  o  Modiano.. 

MODON  ,  V.   dans  la  Moree  ,   Madone. 

MOGOL  ,  gr.    Empire  d'Asie  dans   les  Indes  , 

^  MOLA  DE  BARI,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Terre  de  Bari,  Mola  di  Bari- 

MOLA,  ou  MOLO  DE  GAETA,  T.  du  Roy.  le 
Naples  dans  la  T.  de  Labour,  Mola  o  Molo  *  Gatta. 

MOLDAN  ,  riv.  consid.  de  Boheme  ,  Moldan. 

MOLDAVIE,  prov.,  d'Europe,  Moldava. 

MOLFA  ,  fi,  du  roy.  de  Naples  dans  la  Prin- 
cipauté Cit.  Mol/a.  •  .         . 

MOLEETTA  ,  V.  du  Roy.  de  Naples  dans  la 
Terre  de  Bari  ,  Molletta. 

MOLINA,  chat,  en  Grenade  ,    Molina. 

MOLINGAR.  V.  d'Irlande  >  M°l»>S*r. 

MOLISE,  prov.,  comté  et  V.  du  Roy.  de  Na- 
ples ,  Molise.  nr„i,„;«, 

MÒLS1IEIM,  V.  de  Fr.  en  Alsace,  Molscm. 

Bas-Rhin.  ,  ,        i„j„» 

MOLUQUES  (les),  îles  de  la  mer  des  Indes 
tous  la  ligne  ,  Mo  Iucche. 

MOMMÉL1AN  ,  Voyez.  Montmehan. 

MON  ,  île  en  Angl.  Mon. 

MONACO ,  V.  dTtal.  sur  la  còte  de  Gencs , 
Monaco, 
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MON 

MONCÂLIÉRl ,  pet.  V.  d'Itah  dans  le  Pié- 
mont. Moncalieri. 

MONCALVO,  MONCAL,  T.  du  Piémont  dans 
le  Monferral,  Moncalvo.  m 

MONCONTOUR,  V.  de  Fr.  en  Poitou, Mon- 
contour.  Vienne.  ,,  .      , 

MONDONEDO,  V.  dans  la  Galice,  Mondo 

"VoNDOVI,V.dTt.  dansle  Piémont.  Mondavi 
MONDRAGON  ,  T.    du  roy.  de    Naples   dans 

la  Terre  de  Labour,  Mondinone. 

MONFALCONE,  T.  d'It.  dans  le  Fnool.  Mon- 

/aMONFERRAT  ,  anc.  prov.  dTt.  dans  le  Piém. 
Monferrato.  ■ 

MONMOUTH  ,  V.  d'Angl.  Monmout. 

MONOMOTAPA  ,  V.  de  ÏAfr.  mend.,  cap.t. 
du  rov.  du  même  nom.  Monomotapa. 

MONOPOLI,  V.  du  roy.  de  Naples  en  Pouil- 

16 'MONREALE,  V.  de  Sicile- à  trois  milles   de 

PtlOmNeRÉArr,rv!edans  TAU.  Inférieure,    Mon- 

"mONS,  V.  au*  Pays-Bas,  capit.  du  Hainault. 

^MONSÉLICE,    T.    cVItaL    dans  le    Padouan. 

MMONTAGNANA  ,  T.  d'Ital.  dans  le  Padouan. 

^McStAGNE-BLAHCHE,  fam.mont.de  Bohê- 
me ,  près  de   Prague  ,  Montagna  Bianca.         • 

MONTAGNE  UE  KENTRO,  dans  1  de  de  Can- 
die ,  Monias.ua  di  Kentro.  crriV 

MONTAGNES  DE  LA  SFACHlA  et  DE SITlE. 
dans  l'Île  de  Candie  ,  Montagne  della  SJacnia  e 

^MONTAGNE  DE  SAINT-ÉLIE  ,  dans  l'île  de 
Micouli,  Montagna  d, ■  S.   Elia. 

MONTAGNE  UE  SAMSON,  sur  les  cotes  de 
la  Natolie  occidentale,  Montagna  d,  Sansone 

MONTAGNE  DES  GEANÏS,  gr.  chaîne  de 
mont,  entre  la  Bohème  et  la  Sllésie,  Montagna 
de'  Gisanti.  ,    , 

MONT-ALBAN  ,  fort.  d'It.  dans  le  comte  de 
Nice,  Montalbano. 

M0NTALC1N0  ,  pet.  V.  en  Toscane  ,  Mon- 
lalcino.  .        , 

MONTALTO  ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Calabre  ,  et  V.  dans  la  ci-devant  Marche  d  An- 
cône,  Montalto.  .       ,.„«..'■ 

M0NTARG1S,  V.  de  Fr.,  capit.  du  Gatinais  , 

Montartns.  Loir.  , 

MONTAUBAN,  V.  de  Fr.  en  Languedoc,  chef- 
lieu  du  nouv.  dép.  de  Tarn  et  Garonne ,  Mon- 
loban. 

MONTAUBAN  ,  V.  de  Fr.  dans    l  Armagnac  , 

Montoban.   Gers.  .      . 

MONTAUBAN,  vili,  de  Fr.  et  anc.  pnncip. 
en  Bretagne,  Montoban.  llle  et  Villaine. 

MON'IBAZE,  roy.   d'Air.  Monbaze. 

MONTBAZON,  V.  de  Fr.  en  Tourraine,  Mon- 
bazon.  Indre  et   Loire. 

MONTBÉLIARD,  V.  et  anc.  prov.  de  *r., 
Monbeliard.  Haut-Rhin. 

MONT-BLANC,  dans  le  Faussigny  en  Savoie  ; 
c'est  la  plus  haute  mont,  de  l'Eur.  Monte  Bianco. 

M0NTBR1S0N,  V.  de  Fr.,  capit.  du  forez,  a 
présent  chel-licu  du  dép.  de  la  Loire  Moubnson. 

MONT  CASS1N  ,  T.  du  roy.  de  Naples  ou  il 
y  avait  un  célèbre  couvent  de  Bénédictins, 
Monte   Cassino. 

MONT-CENIS,  haute  mont,  des  Alpes  en  Sa- 
voie,  Monte  Cenîsio. 

MONT-DE-MARSAN,  V.  de  l'r.  en  Gascogne, 
chef-lieu  du  dép.  des  Landes,    Monte  Marsano. 

MONTÉBELLO,  T.  d'It.  dansle  Vicentiu  , 
Montebello.  ,  . 

MONTE  BELLUNA,  T.  d'Ital.  dans  le  Trevi- 
san,  Monte  Belluria. 

MONTÉ-CHIARO,  Terre  d  Italie  dans  le  Bres- 
san, Monte  Cbiaro. 

MONTÉ-CURISTE,  petite  île  le  long  des  côtes 
de  Tose,  Monte  Crista. 

MONTÉCLAVOS,  grande  mont,  de  1  Afr.  sept. 
Motiteclavos. 

MONTÉ  DE-L'OLMO,  T.  d'Ital.  dans  la  Mar- 
che d'Ancóne,  Monte  dell'Olmo. 

MONTÉ-FIASCONE,  V.  d'It.  dan»  le  Patrun. 
de  St.  Pierre,   Montefascone. 

MONTÉFISCEL,  partie  de  l'Apennin,  Monte  \ 
Fiscella..  I 


MON  ll 

MONTÉ-FUSCO,  o  MONTÉ-FUSCOLO,  pet. 
V.  du  roy.  de   Naples  ,   Monte  Fusco  ,   o  Monte 

FMONTÉ-LÉONE,  V.  du  roy.  de  Naples  dans 
la  Calabre  Ultérieure,  Monteleone. 

MONTÉLIMAR,  V.  de  Fr.  en  Dauphine,  Mon- 
telimar.  Drôme. 

MONTÉNÉRO,  chaîne  de  mont,  en  Dalmatie, 

^MONTEPULCIANO,  V.  d'Ital.  dans  la  Tose., 
Montepulciano.  , 

MONTÉREY ,    port  et  fort  de   l'Amer,    sept., 

Afotitersy. 
MONTESQUIOU,    V.  de  Fr.  en    Armagnac, 

Montesquiou.   Gers. 

M0N1É-VERDE,  V.  du  roy.  de  Naples  dans 
la  Piinc.  Ult.,  Monte-Verde. 

MONT  LOUIS,  V.  de  Fr.  dans  le  Roussillon, 
Monte  Luisi.  Pyrénées-Orientales. 

MONTMELIAN,  V.  dans  le  duché  de  Savoie, 

Mommeliano.  „      ,ïn„, 

MONTMORENCY,  V.  dans  1  île  de  Fr.  Mont- 

morenci.  Seine  et  Oi=e. 

MONTONA,  Terre  d'It.  en  Istne,  Montana. 

MONTPELLIER,  V.  de  Fr.  en  Languedoc, 
auj.  chef-lieu  du  dép.  de  l'Hérault,  et  siège  d  une 
cour  d'appel.  Monpelheri. 

MONTREUIL,  V.  de  Fr.  en  Picardie,  Mon- 
trera. Pas-de-Calais. 

M0N1REUIL-BELLAY,  V.  en  Anjou,  Mon- 
treuil-Bellei.  Maine  et  Loire. 

MONTRICHARD  ,  V.  de  Fr.  en  Tourra.ne  , 
Montrichard.  Indre  et  Loire. 

MONT-ROSE,  V.  et  port  d  Ecosse    Monrose. 

MONT  SAINT'AGNOLO,  pet.  V.  de  la  Capi- 
tanate en   Pouille,  Monte  Sant'Agnolo. 

MONTS-CRAPACS,  entre  la  Pologne  et  la 
Turquie  Europ.   Monti  Crapazi. 

MONT  SAINT-JULIEN,  mont,  de  Sicile,  Monte 

S.   Giuliano.  ,    '■■,  ,    „ 

MONT  SAINT-MICHEL.V.tres-forte  de  Fr.  sur 

une  roche  dans  la   mer    en  Normandie,    Monte 

S.  Michele.  Manche.  ; 

MONVISO,  mont,  dans  le  Piémont,  Monviso. 

MONZA  pet  V.  d'Ital.  dans  le  Milanais,  Monza. 

MORAT    V.   dans  le  cant.  de  Berne,  Moral. 

MORAVE,  iiv.  de  la  Turquie  Europ.  Morava. 

MORAVIE,  prov.  d'AU.  au  roy.  de  Boheme  , 

Moravia.  ...,,,      r  • 

MORBEGNO  ,  chat.  d'Ital.  dans  les  Ornons  , 

Morbesno.  .  . 

MORBIHAN,  golfe,  lagune  ou  étang  sale  qui 
donne  son  nom  au  départ,  formé  d'une  partie 
de  la  Bretagne  ;  il  a  quatre  arrondiss.  Vannes 
chef-lieu     Morbiham.  , 

MURÉE,  presqu'île  de  la  Turq.  Europ.  Morea. 

MORLACHIE,  partie  de  la  Croatie,  Morlachia. 

MORLAIX,  V.  et  port,  de  Fr.  en  Bret.  Mor- 
laix.  Finistère.  ' 

MORTAGNE,  V.  du  Perche,  Mortagne.  Orne. 

MORT  ARA,  pet.  V.  d'Ital.  dans  la  Lomelhne, 
Moriw  a. 

MORVAN,  contrée  de  Bourg.,  Morvan. 

MOSCOVIE.  Voyez  Russie,  Moscvvia. 

MOSELLANE,  anc.  pays  de  Lorr.  Mosellana. 

MOSELLE,  riv.  de  France  qui  donne  son  nom 
au  départ,  formé  d'une  partie  de  la  Lorraine  ; 
le  départ,  a  quatre  arrond.  Metz  chef-lieu,  Bney, 
Thionville,  Sarguemines.    Mosella.  . 

MOSK.OU,  gr.  V.  autrefois  capit.  de  la  Rus- 
sie, Mosca. 

MOSUL,  V.  de  la  Turquie  Asiat.  Mosul. 

MOTTA,  T.  d'It.  dans  le  Frionl ,  Molta. 

MOUDON,  V.  dans  le  cant.  de  Vaud,  Moudon 

MOULINS,  V.  de  France  ,  ci-devant  cap.  du 
Bourbonnais,  à  présent  chef-lieu  du  départ,  de 
l'Allier.  Moulins. 

MOUNSTER,  prov.   d'Irlande,  Munster. 

MOUSTIERS,  V.  de  Province,  Moustiers.  Bas- 
ses-Alpes. , 

MOUTIERS  ,  V.  de  Savoie  ,  anc.  capit.  de  la 
Tarantaise,  Moutiers. 

MOLZON,  V.  de  Fr.  en  Champ.  Mouzon.  Ar- 
dennes.  .       . 

MUER  (la),  riT.  d'AU.  dans  la  Carinthie  ,  La 
Muer. 

MUGGIA,  V.  dans  l'Istne,  Muggia. 

MULA,  V.  d'Esp.  Mula. 

MULTAN,  V.  et  prov.  des  Indes,  au  Gr.  Mogol, 
Multano. 

MUNICH,  V.  d'Allem.,  capit.  du  roy.  de  Ba- 
vière, Monaco. 


s  MIX 

MJ^TER,  V.  d'Alien.  Man**. 

M       VnU\Ì!V[rochedf  Vfn-    V"™- 
fi,:lc,à  '  P  '  CJ,J-   du  r°^,de  i0n  n0œ- 

MURO,   pei.   V.   du    roy.  de     Naplaa    dan,  la 

MUZACBA  ,  V.  et  port  au  roy.    de  Grenade, 

-M  .  -aera.  ' 

»N,  V.  de  Hongrie.  M,,™. 
MYSE  .   rir.   rn   Boheme  ,  Mhm. 
MYSORE,    roy.  de  la    presqu'il    de    l'Iode, 
M.  torà. 


N. 


N 


IAR  .  riv.  d'Alleni.  Arn6. 
NACCAlVAN,  prov.  et  V.  de  l'Armenie,  Nac- 
caïman. 

NUMiVVIF.  .   prov.   de   Prusse,  ffe6*fe 
NAERDEN,  V.dau  lei  Pays-Ba,  H„i|  ;Wr/ea. 
RAGERA  ,  ou  (TAXERA  ,  V.  duché  ,  et  fort 
dans  la   vieille   Caslille  ,  Nagera. 

HâGRACOT,  roy.  et  V.  dea  Indes ,    au    Gr. 
Jlojol     .ïagracut. 

NAMIl;  ,  V.  et  prov.   des   Pays-Bas.   Namur. 
N.ANUIAM,    ou    NAN-TCHANG,    V.    de   la 
U.ine  ,  rapit.   de  la  prov.  de  Kiaro.  Nancano. 

NANCY,  V.  capit.de  la  Lorr.  rhef-lieu  du  tlépart. 

de  la  Meurtbe.  et  liège  d'une  cour  d'appel.  Nanci. 

NANFIO,  Ile  de  l'Archipel,  dans  la    mer  de 

Candie  ,  Nànfio. 

NANKASAGKi,  g*.  V.  du  Jjpon,  Nancasachi. 

NANKIN  ,  ou  KIAMG-NTN  ,  V.  et  prov.  de 

h   Chine  ,  Nanchino. 

NANI  ES,  V.  de  Fr.  en    Bretagne,    chef-lieu 
du  départ,   delà  Loire-Inférieure,  Nantes. 

NAPLES,  gr.  V.   d'Italie,    capit.  du    roy.   du' 
même  nom  ,  Nàpoli. 

NAPOLI,  V.  et    port  en  Morée,   Nàpoli   di 
homania 

NARBONNE  ,  V.    de  Fr.    dans  le  Haut-Lan- 
guedoc, Narbona.  Aude. 

NARDO,  V.  et  duché  du  roy.  de  Naples  dans 
h   I  erre   d'Otranto  ,  Nardo. 

NARENTA,  V.  de  Dalmitie  ,  Narenia. 
NARNI,  V.  d'It.  dans  le  duché  de  Spolette  , 
Itami. 

H  U'.VA  ,  ou  NERVA,  V.  et  port  de  Russie, 
Na'va  .  o  Nerva. 
NAUVA  ,  riv.  de  Livonie  ,  Narva. 
N.ARVESA.  I  .  d'Ital.  dans  le  Trévisan.  Nerveia. 
NASSAU  ,  V.  et  ptinc.  d'Ail,  dans    le   cercle 
de   Westphalie  ,  Nassa. 

NASSAU  ,  port  sur  l'Escaut,  Naisò. 
NATISI  >N  ,  riv.  danile  Frioul,  Naiitone. 
NATOLIB,  ANATOLIE,  ou  AS IK  MINEURE, 
gr.   presqu'île  de  la  Turquie  Aiiat.  Natòlia,  Ana- 
tolia ,  o    Alia   Mu  ore. 

N  Al'.MBOURG,  V.  d'Ail,  dans  la  Misnie,  Naun- 
Lur^o. 

N  UN'  ,    V.  d'Asie  dans  la  Grande  Tari.  Naun 
NAVARIN,  V ■  et  port  dans  la  Morée,  Navarino. 
NAVARRE,  Roy.  d'E»pagne  aux  frontières  de 
la  France  ,  Navarro. 

N  LVARRE  (la  Basse),  pays  de  la  France,  sé- 
paré de  la  Haute-Navarre  Espagnole  par  les  Py- 
rénées. Aujourd'hui  elle  fait  paît,  du  départ, 
des   Buaea-PTre'oéef.      La   fiasia   Navarro. 

NAVARRÉINS,  V.  de  Fr.  en  Béarn,  Navar- 
reini  Buiet  Pvrénéci. 

NAVIGATEURS     (Mes  des),  dan»  la  mer  du 

Sud.    li'ile   dei  Navicatili  i. 

NAXHOIJ  .  V.  et'port  de  Dancmarck  dans  l'ile 

de    Elianti  .   Nat  ton. 

NAXON"  ,  NAXIE  ,  lie  et  V.  au  milieu  de  l'Ar- 
rluprl.   Nàisia. 

RAZAIRE  (St.),  gros  bourg  et  port  de  Fr.  en 
Bret.  s  Natan.  Itoìte  Inférieure. 

NAZARETH,  anr.  v.  m  Paleatine,  Nauu-tU 

NAZZI  ,  V.  du  roy.  de  Niplet  dans  la  lerre 
de   P.iri  ,  Nazzi. 

BECKER   ,  riv.   d'Ail.  Nrcher. 

NÉGAPATAN,  V.  des  Iodes  mr  la  côte  de 
C'-romantlrl  ,    Negopnlan. 

NEGREPON1  .  V.  et  île  consid.  de  l'Archi- 
pel   en    GreCC,    I  E'ihée    tir»   nnr.imi ,  Ncgroponte. 

NEISSE  .  nv   d'Allen.  Neiua. 
NI  I.I.EMBOURG,  V.  d'Ail,  en  Souabe,  Ncl- 
lanhurgo. 

NI  II  ,  Terre  d'It.  dans  la  Camp,  de  Rome, 
.\rmi 

M  IOURS(  V.  du  Gâliriais,  Nemours.  Seine 
el    Maroc. 


I\EO 

p      r ^.dltal.   dans  le  Patrimoine  de  Saint 

ttt;\!;,!:i;'VdcFr'c"B^ois,^/VJC.  Lot 
SSîm»  ■  inv de  Suéde .  flw»*. 

^^Ï^Net61"^'^^   d« 
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NEUBOLKG  .  V.  en  BavUm      Ar  .  , 
M-fiìruiiir-  i-    i    .     "aviere ,  ISeuburgo. 


PîTFS 

!BK%  #&'£**- orieot-  *■** 

œ£S.V'  de  ^^ansleBrabaot 

NIVERNAIS,    anc.    prov.    de  Fr.  qui    forme 
■ujonrd  hu,  le  départ,  de    la  Nièvre  .  N.velZZ 


dans   le 


n*  ,,/•  i    .  ,r        '         ut  x-ran.    en  Lorraine 

Pieu/château.    Vosges  l> 

JlSlwWB,"ï  Y'  de  Fran'  en  ^maudie 
roetifchalel.   Seine-Inférieure  ' 

DEKEVGdî?,.°UdWSVt?(i0R0D    LA  GRAN- 
A„    '  ,a  Swnde  Ru.sS,e,  capitale  de  la  prov 

de  son   nom.  NcuSard ,  o  la  grande  Nn„„  l 
NFIKTin-r  i       ■        bra'"*e  Movozorod. 

Sep™  °      E'V-  desInd«-Orient.^o„a 

wS,UY°RT'b0UrS-'    cheM'eu    de    «'e  de 
»»ignt.   nuova  porto. 

B%"TÌOR^K'  V'  de    ',AmeV-  "Pt.,    capit. 

e   1  Etat   du   memp   r,nm     tu „       f    •    ^"l"1- 

ore  A". 


MN!PA,DE^A     PA'LLK'   V'    «l'Itti 
Monlferrat  ,  Nizza  della   Pàglia, 

NOAILLES,  V.  de  Iran°dan,  le  Limousin, 
NoailUs.  Correze.  ' 

Nn(Y'^T,d'ItJdansIeTrdvisa"-^^- 

«ULERA,  nom  de  plus.  V.  d'Ital.  dans  l'Om- 
hr.e  dans  la  Calabre  et  dans  la  Camp,  de  Ho- 
me     Nocera 


itrc  '         •    M*-      ■  -linci  . 

de  1  Etat  du  même  nom.  Nuova-Yorct 

NEVERSV.  de  Fran.,  capit.  du  Nivernais 
cbef-heu  du  départ,  de  la  Nièvre      Nevers         ' 

NEWCASTLE,  V.  d'Ang..,  ca'pifdu  Nort- 
humherland.   Neucastle.  F 

NEW-JERSEY  ,  un  des  États-Unis  Se  l'Amer 
septentr.   Nuova   Gersei  "' 

NEWPORT  ▼ .capit  de  l'ile  et  de  l'état 
de  Hnode-Ialand.  Novoporto. 

NICARAGUA  ,  prov.  mar.  de  la  Nouv.  E<p 
Nicaragua.  '  r 

NICASTRO  V.  du  roy.  de  Naplca  dans  la 
Calabre   Ulter.  Nicaslro. 

NICE  ,  V.  sur  la  côte  de  Gènes,  capit  du 
comte   de  son   nom.  Nizza. 

NICOBAR  ,  nom  de  plus.  {|e8>  h  l'entrée  du 
Oolfe  de  Bengale  ,  Nicobar. 

NICOLAS  (St.),  l'une  des  îles  plus  remarquables 
du  Cap- Vert    S.  Niccolò. 

NICOLO  (St.).  la  plus  consid.  des  îles  de  Tré- 
miti  ,  S.  Niccolò. 

NICOMÉDIE,  V.  dans  la  Natolie,  Nicomédia 

NICOPING,  V.  de  Suéde,  capit.  de  la  Su- 
derm.mie  ,   Nicopinga. 

NICOPOLI,  V.  dam  la  Turquie,  Nicôpoli. 

NICOSIE  ,  capit.  de  l'île  de  Chypre  ,  Nicósia 

N1COTERE  ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Calabre     Ultér.    Nicolera. 

NIDAU  ,  V.  dans  le  cant.    de  Berne,  Nidatt. 

NIEMEN  ,  gr.  riv.  de  Pologne,  Niémen 

NIENBOURGj  V.  du  duché  de    Brunswich 

Ntcn/iurgo. 

NIEPER  ,  gr.  fl.  de  la  Russie  ,  Nieper 
NIESTER  ,  fl.   de  Pologne,  Niester 
NIEUPORT,  V.  de  la  Flandre  ,  Nieuport. 
NIÈVRE,  riv.  et  département  de  France  ,  qui 

rompr.    presque    tout  le  Nivernais  ;   il    a  quatre 

arrondiss.     Nevers    chef-lieu,    Chàteau-Chinon 

Clamfey  ,  Cosoe  ,  Nièvre. 

NIGKR,  ou  RIVIÈRE    DE    GUINÉE,  gr.  fl.  ' 

de  l'intér.   de   l'Afrique  ,  Niger. 

NIGRA-COIT  ,  V.    de»   Sr.ln.dan.    la  prov. 

de   Lahor  ,  en   Asie  ,  Nigra-Cotl. 

NIGRITIE,  gr.  pays  d'Àfr.  qui  s'étend  des  deux 

côtés  du  Niger  ,  Nigrttia, 

ML  .  gr.   (It-iivc  d'Afr.   en  Ésypte  ,  Nilo 
NiMEGUE  ,  V.    dei   Pays-Bas,    capir,  de   la 

Gik  Mrr-lloll.ind.   Nunega. 

NIMES  ,  On  prononce  nim.  V.  dans  le  Lan- 
guedoc ,  chef-lieu  du  départ,  du  Gard  ,  et  liège 
d'une   ronr  d'appel.   Nimes. 

NINI  VE,  V.  autrefois  capit.  de  l'Emp.  d'As- 
syrie ,  Ninive. 

NIORT,  V.  de  Fr.  en  Poitou,  chef-lieu  du 
départ,   des  Dmx-Scvrrs  ,  Niort. 

NISEN, ou  N'UNI,  ou  NISNI.  NOVOGOROD 
oh  LE  NOVOGOROD  INTÉRIEUR  (   v. ,   du' 

che"   et   eitad.   de   la   Russie,  Nisen  ,  o  Nis'i. 

NISIDA,  pet.  Ile  vi,-à-vis  de  Pozzuoli  dans 
le   roy.de  Naples  en   T.  de  Labour,  Nt'u'da. 

NTSSA  ,  V.  de  la  Turquie  Europ.    Nasa. 


NOIRMUUTIER  ,  V.  et  île  de  Fr.  eur  les  côtes 
du  Poitou  ,  Noirmoutier.   Vendée. 

r  J!ULEVV;  du  R°y-    de  NaPles  en  Terre    de 
I>abour  ,  Nola. 

ïm/iîwr-j-  ,de  ,a  Riv- de  GéBe*  >  *««. 

SRS?FNV  V'  de  L^r.   Nomeny.   Meurtbe. 
^ï      'i;,1""'   ?««   'a   Dalmat..   Nona. 
NONANIOLA,   T.  d'Iul.  dans  le  Modena.., 

Nonantola.  * 

NOr  nlA'J-  d'[ta,:,du  duchë  de  SPolette,iVoVcw. 

JNOhD  départ,  de  Fran.  qui  comprend  la 
Flandre,  le  Hainaut ,  le  Camb.é3is;  il  a  bix  ar- 
rondiss Lille  chef-lieu.  Avesne» ,  Cambrai,  Dun- 
kerque,  Douai  ,  Haze  Brourk  ,  Nord. 

NÇRDEN,V.  et  port  d'Ail,  dans  la  princ. 
a  Ost-Frise  ,  Norden.  v 

NORDGAU  ,  cant.  du  Haut-Palat.    Nordeau 
^RDLINGEN,  V.dans  la  Souabe, iTaf 
WORFOLCK.,  prov.  mar.   d'Angl.  Norfolck. 
NOKIMBEKG,  V.   d'Ail.  NonLerga 
NORMANDIE  ,   ci-devant  prov.  mar.  de  la  Fr. 

occid.  Aujourd'hui  elle   forme,  avec  le  Perche 

cinq  départ,    i.  de  l'Orne,  a.  de  la  Manche,  3! 

du    Calvados  ,  4.  de  la    Seine-Inférieure,   5.  de 

I  Eure  ,   Normandia. 
NORTIIAMPTON,  V.  et  prov.  d'Angl.  non- 

hampton. 

NORTBAUSEN,  V.  dans  la  Saxe ,  Northausen. 
N0RTHE1M,  V.  dans  le  duché  de  Bruuswik, 

Northeim. 

NORTHUMBERLAND,  prov.  mar.  d'Angl.  Nor- 
tumberlândia. 

NORWEGE,  roy.  d'Europe  dans  la  Scandina- 
vie ,  Norvègia. 

NORWICH  ,  capit.  de  la  prov.  de  Norfolck 
en   A ngl.  Norwich. 

NOTO,  V.  de  Sicile  qui  donne  son  nom  au 
Val   de   Noto  ,   Noto. 

NOTRE-DAME-DE-TIERMES,  V.  en  Esp. 
Nostra  Signora  di   Tiermcs. 

NOTTINGHAM  ,    V.  capit.    d'une   prov.    en 

A  ngl     Noltingam. 

NOTTJNGAMSHIRE,  prov.  d'Angl.  Contèa  di 

Nottingam. 

NOVALAISE,  vili,  en  Piémont  au  pied  du 
Mont-Cénis  ,  Nuvolosa. 

NOVALE,  Voyez  NOALE. 

NOVARE.V.  d'Ital  ,  au  roi  de  Sardaigne,iVo<wa. 

NOVELLARA,  chat.  dit.  en  Lomb.  Novellata. 

NOVI,  V.  d'It.  ci-dev.  à  l'État  de  Gènes,  Novi 

NOVIGRAD  ,  V.  de  la  Dalmat.  Turque,  No. 
vigrado. 

NOVIGRAD,  V.  de  Servie,  Novigrado. 

NOVIGRADE,  V.  et  comté  dans  la  Haute- 
Hongrie,   Novigrado. 

NOVOGOROD,  deux  villes  de  la  Russie,  No. 

NOVÒGRODECK,  V.  et  palat.  dans  la  Rus- 
sie Blanche,  Novogrodecca. 

NOYON,  V.   dans  l'Ile  de  Fr.  Noyon.  Oise. 

NOZERET,  V.  dans  la  Franche-Comté,  Noze- 
vet.  Jura. 

NUBIE,  roy.  d'Afr.  Nàbia. 

NUITS,  V.dans  la  Bourg.  Nuit.  Côte-d'Or. 

NUMIDIE,  prov.  d'Afr.  Numidia. 

NURA,  fl.  dans  le  Plaisantin,  La  Nura. 

NUREMBERG,  V.  d'Allem.,  capit.  de  la  Fran- 
conie,   Norimberga 

NYLAND,  prov.  de  Suéde,  Nilândia. 

NYMBOURG,  V.  de  Bohème,  Nimburgo. 


O 

UACO,  prov.  d'Afr.  au  roy.  d'Angol?,  Oaco. 
OBDORA,  prov.  de  la  Tart.  Moscov.  Obdora 
OBY,  grand  fl.   d'Asie,  Ohy. 
OCANA,  V.  dam  la  nouv.  Castille,  Ocana. 
OCCA,  grande  riv.  de  la  Mote.  Occa. 


OCE 


OCÉAN  ,  toute  l'étendue  de  l'eau  qui  envi-j 
renne  ta  terre  ,  Ocèano.  \ 

OCZAKOW,  V.  de  Turquie   dans  la  Bessara- ( 
bie,  Oczackow. 

ODENBOURG,  Voyez.  Sophron. 
ODENSÉE  ,  capit.  de  Pile  Funen  dans  la  mer 
Baltique  ,   Odensee. 

ODER.  riv.  d'Ali.  Oder. 

ODERZO,  pet.  V.  d'It.  dansleTrévisan,Od«rzo. 
ODESSA  ,  V.  et  port    de  Russie  ,  sur  la  mer 
noire.  Odessa.  .  ..•'','    i 

OELAND  ,  ou  L'ILE  DU  FOIN  ,    île    de    la 
mer  Baltique  sur  la  côte  de  Suède,  Oelandia. 
OELS,  V.  et  princip.  en  Silésie,   Oels. 
OETTING,  ou   OETTINGEN,    V.    dans    la 
Haute  Bavière,  Ouinga. 

OFFANTO,  £1.  dans  la  Pouille,  L  OJJanto. 
OFFEMBACH  ,  V.  d'Allem.,  capit.  du  comte 
d'Isembourg,  Offenbach.  '  '  '■.'-, 

OFFEMBOURG,  V.  au  cercle   de   la  bouabe, 
OJfenburgo. 

OFFEN,  Voyez  Bude. 
OGLIO,  A-  dans  le  Bressan,  L  OgUo. 
OHIO.grande  riv  et  territ.  de  l'Amer,  sept.  Ohio. 
01SE,°riv.  de    Fran.  qui    donne  son  nom  au 
départ,  formé  d'une   partie  de   l'Ile-de-Fran.   et 
de  la  Picardie  ;  il  a  quatre  arrood.  Beauvais  chef- 
lieu  ,  Clermont,  Senlis,  Compiegne,  Oisa. 

OLDEMBOURG,  V.  d'Ail,  et  duché  enWest- 
phalie,  Oldemburgo. 

OLDENBO  URG,  ou  ALTENBOURG,  V.  dans  la 
Wagrie  Danoise,  Olbenburgo ,  o  Allenburgo. 
OLDENDORF,  V.  d'Ail.  Oldendorf. 
OLDENSAAL,  V.  de  Holl.  Oldensal. 
OLÉRON,  île  de  Fran.  sur  la  côte  d  Aunis  et 
Saintonge,  Olerona.  Charente-Infér. 

OLÉRON,  V.  de   Fran.   en    Béarn,  Olerona. 
Basses-Pyrénées. 

OLIK.A,  V.  de  Pologne,  Olica. 
OL1NDE  ,  ou  plutôt  FERNAMBOUC ,  V.  au 
Brésil ,   Olinda. 

OLINTO,  V.  en  Macédoine,  Olinto. 
OLITE,  V.  en  Navarre.  Olita. 
OLIVENÇA,  V.  de  Portug.  Olivenza. 
OLIVIERS  (la  montagne  des)  ,   mont,   de    la 
Palestine  ,  Il  monte  Uliveto. 

OLMUTZ,  V.  en  Moravie  ,  Olmuzza. 
OLN1TZ,  V.  de  Russie,  Olnizza. 
OLONNE,  île,  bourg,  chat.    V.  et  port,  de 
Fr.  en  Poitou,  Olonna.  Vendée. 

OLSAT1E,  prov.  de  la  Saxe,  Olsàzia. 
OLTEN,  V.  dans  le  cant.  de  Soleure,  en  Suis- 
se, Olten. 

OLYMPE,  mont,  en  Thessahe,  Olimpo. 
OMBRIE  ,  pays    d'ital.    dans    l'Etat   Romain  , 
Umbria. 

OMBRONE,  riv.  en  Tose.  Ombrane.  _ 

OMER  (St.),  V.  de  Fr.  S.  Orner.  Pas-de-Calais. 
ON,  l'arie.  Héliopolis,  V.  d'Egypte,  On. 
ONE,  cap    de  B.ub.,  Ono. 
ONEGA,  riv.  et  lac  de  Russie,  Onega.      < 
ONE1LLE,  V.  d'ital.  sur  la  riv.  occid.  de  Gènes, 
Onéglia. 

ONTARIO,  gr.  lac  de  l'Amer,  sept,  au  Cana- 
da, Lago  Ontario. 

OPPELEN,  ou  OPPELN,  V.  et  duché  de  Si- 
lésie,   Oppelana.  . 

OPPENHEIM,  V.  dans  le  palat.  du  Rhin,  Op- 
penheim. Mont-Tonnerre. 

OPPIDO  ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Ca- 
labre Ultér.  Oppido. 

OPUS  ,  Fort  de  la  Dalmat.  au  S.-E.  de  Ma- 
carsca  ,  Opus. 

ORAN,  V.  mar.  d'Afr.  en  Barb.  Orano. 
ORANGE,  V.  de  France  et  anciennement  princ. 
en  Dauphitié,  Orange.  Vaucluse. 

ORANGE  ,  Fort,  dans  les  nouv.  Pays-Bas,  qui 
aont  aujourd'hui  Neuw-Yorck.Daris  l'Ani,  septentr. 
on  Papprlle  Albanie.    Orange. 

ORBITELLO,  V.  dans  la  Tose,  au  milieu  d  un 
étang,  Orbilello.  . 

ORCADES,  îles  Britan.  au  Nord,  de  1  Ecosse, 
Orcade.  ,,,,      xi    , 

ORCWES,V.  de  Fr.  en  Flandre,  Orchies.  Nord. 
ORDINGEN,  V.   d'Ail,  dans  l'élect.  de  Colo- 
gne, Ordinga. 

ORDUNA,  V.  en  Biscaie  ,  Orduna. 
ORÉBRO,  V.  de  Suéde,  capit.  de  la  Ncricie, 
Ortbro. 
OREGI'.UND,  V.  et  port  de  Suède,  Oregrunda. 
ORENBOUKG,  V.  et  forter.  de  la  Russie  Asiat. 
Orenburgo. 


ORF 

ORFORD,  V.  d'Angl.  en  Suffotck,  Otford. 
ORGON,  V.  de  Franc,  en  Prov.  Orgon.  Bou- 
ches-du-Rhône. 

ORIA ,  V  du  roy.  de  Naples  dans  la  Terre 
d'Otranto,   Oria. 

ORIHUÉLA  ,  V.  d'Esp.  dans  le  Roy.  de  Va- 
lence, Onguella. 

ORISTAGNI,  V.  de  Sardaigne,    Orisfagni. 
OR1XA,  prov.  et  roy.  de  l'Indostan,  Orissa. 
ORLAMUNDE,  V.  d'Ail.,  Orlamunda. 
ORLÉANAIS,  anc.  prov.  de  Fran.  qui  avec  le 
Blaisois  ,  et  le  pays  Chartrain  forme  aujourd'hui 
trois  dép.  î.  celui  de  Loir  et  Cher,  2.  celui  du 
Loiret,  3.  celui  d'Eure  et  Loir.  Orleanese. 

ORLÉANS  ,  V.  de  Fran.,  ci-devant  capit.  de 
l'Orléanais,  à  prés,  chef-lieu  du  départ,  du  Loi- 
ret, et  siège  d'une  cour  d'appel,  Orleans. 

ORLÉANS  (la  nouvelle),  V.de  l'Amer.,  capit. 
de  la   Louisiane,   Orleans  la  nuova. 
ORMUS,  V.  mar.  de  Perse,  Ormus. 
ORNANS  ,  V.  de  France   en  Franche-Comté. 
Ortians.  Doubs. 

ORNE,  riv.  en  Normandie,  et  départ,  de  Fran. 
formé  d'une  part,  de  la  Normandie  et  du  Per- 
che j  il  a  quatre  arrond.  Alençou  chef-lieu ,  Ar- 
gentan, Domfront,  Mortagne,  Orna. 
ORONTE,  riv.  en  Syrie,  Oronle. 
ORSO,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Calabre, 
Orso. 

ORTELSBOURG,  chat,  fort,  au  roy.  de  Prusse, 
Ortesburgo. 

OR  l'I,  ou  ORTE,  V.  d'It.  dans  le  Patnm.  de 
St.  Pierre.  Òrti. 

ORTONA-A-MARE,    V.    du  roy.    de   Naples 
dans  l'Abrusse  Ultér.,  Ortona  a  Mare. 

ORVIÈTE  ,    V.    d'Italie    dans    le    Patrim.  de 
St.   Pierre,   Orvieto. 

ORZINOVI,  Ch.  dans  le  Bressan  ,  Orzi  Novi. 
OSERÒ,  V.  en  Esclavonie,  Oserò. 
OS1MO,  V.  d'ital.  dans  la  Marche  d'Ancóne  , 
Osimo. 

OSNABRUCK,    V.    d'Allem.    au     cercle    de 
Westphalie,  Osnabrucco. 

OSOPO,  Fort  d'Italie  dans  le  Frioul,  Osopo. 
OSORO,  île  dans  le  golfe  de  Venise,  Osoro. 
OSSIMI ANA,V.  et  riv.  deL\thuanie,Ojii'mi'fl«rt. 
OSSUNA,  V.  dans  l'Andalousie,  Ossona. 
OSTENDË,  V.  et  port  de  la  Flandre,  OUenda. 
OSTERLAND  ,  canton  d'Ail,  daos  l'élect.  de 
Saxe,   Oslerland. 

OSTE-SI  ADE  (Marche  d'),  district  du  duché 
de  Brème,   Oste-slade. 

OSI -FRISE,  ou  LE  COMTE  D'EMBDEN,  pays 
d'Ail,  aux  confins  des  Prov. -Unies,  Ost-fiisia. 
OSTIE,  V.  d'It.  dans  la  Camp,  de  Rome,  Ostia. 
OSTIGLIA,  T.  d'It.  dans  le  Mantouan,  Osliglia. 
OSTREVANT.  anc.  pays  du  Ilainaut,  Ostrevant. 
OSTROGO 1  HIE,  prov.  de  Suède,  Ostrogôzia. 
OSTUNI,  V.  du  roy.  de  Naples,  dans  la  Terre 
d'Otranto,  Ostuni. 

OTRANTE,  V.  du  roy.  de  Naples,  capit.  de  la 
Terre  de  son  nom,  Otranto. 

OTRICOLI  ,  V.  d'It.  dans  l'Ombrie,  Otricoli. 
OTTENWALD,  V.   dans  le  Palat.   du  Rhin, 
Ollenwald. 

OTTINGEN,  V.  en  Bavière,  Ottingen. 
OUDENARDE,  V.  de  la  Flandre,  Odenarda. 
OUESSANT,  île  de  Fr.  sur  les  côtes  de  Brest, 
Ouessant. 

OU  GLI,  V.  d'Asie  dans    l'Indostan,  capit.  du 
Roy.  de  Bengale,  Ougli. 

OURALS,  OURAL1QUES  ,  longue    chaîne   de 
montagnes  en  Russie,  qui  forme  la  division  natu- 
relle de  l'Eur.  d'avec  l'Asie,  Montagne  d'Uralt. 
OURFA,  Voyez  Odi. 

OURT11E,  riv.  dans  le  Luxembourg,  Ourthe. 
OUSE,  riv.  d'Angl.  Ouse. 
OUSTIOUG,  V.  et  prov.  de  la  Russie,  Outtiug. 
OUZCUNT,V.d'As.  dans  la  grande  Tati.  Ouzcunt. 
OVER-ISSEL,  une    des    sept    Prov.-Unies  de 
Hollande,  Over  Issel. 

OVIÉDO.V.  d'Esp.,  capit.  de  l'Asturie,  Oviedo. 
OYVAR,  ou  ALTEMBOURG,  V.  d'Ail.  Ovar,  o 
Altenburgo. 

OWERRE,  ou  OVÉIRO,  roy.  d'Afr.  sur  la  côte 
mérid.  de  la  Guinée,  Ovéiro. 

OXFORD,  V.  et  prov.  en  Angl.  Oxford. 

OXU,  gr.  princ.  du  Japon,  Ossu. 

OYE.V.de  Fr.  en  Boulonnais, O/'a.  Pas-de-Calais. 


|     i  ACY,  V.  de  Fran.  en  Normandia,  Pacy.  Eure. 
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PADERBORN,  V.  d'Ail,  en  Westphalie,  Pader- 
borna. 

PADERNE,  V.  de  Sicile,  Paderno. 
PADOUE,  V.  d'Italie  dans  l'ancien    État  Vé- 
nitien ,  Pàdova. 

PADSTOW,  bourg  marit.  et  port.  d'Angl.  en 
Cornouaille,  Padstóvia. 

PAGO.  île  de  Quarner  en  Dalmatie,  Pago. 
PAILLE,  fl.  en  Tose.  Pàglia. 
PALAMOS,  V.  et  port  en  Catalogne,  Palamos. 
PALATINAT,  prov.  d'Ail,  divisée  en  Haut  et 
en  Bas  Palatinat  ;  le  premier  est  aussi  appelé  Pa- 
latinat  de    Bavière ,    et    le  second  Palatinat   du 
Rhin,  ou  l'Électorat  ,' Palalinaio. 

PALAZZOLO,  T.  d'ital.  dans  le  Bressan  ,  Pa- 
lazzolo. 

PALAZZUOLO,  V.  de  Sicile,  Palazzuolo. 
PALENCIA,  V.  d'Esp.  au  roy.  de  Léon,  Palènzia. 
PALÉOCASTRO,  V.  de  l'île  de  Candie,  JPaleo- 
castro. 

PALERME,  V.  eapit.  et  port  de  Sicile,  Palermo. 
PALESTINE,  prov.  d'As.  Palestina. 
PALESTRINE,  V.  d'ital.    dans    la  Camp,  de 
Rome,  Palestrina. 

PALIACATE,  V.  et  port  des  Indes,  sur  la  côte 
de  Coromandel,  Paliacate. 

PALLIANO,  T.  d'It.  dans  la  Camp,  de  Rome, 
Paliano. 

PALIMBUAN,  V.  et  roy.  dans  l'île  de  Suma- 
tra, Palimbuan. 

PALISSE  (la),  V.  de  Fr.  en  Bourbonnais,  La 
Palissa.  Allier. 

PALLANZA,  V.  d'It. sur  le  Lac  Majeur,  Pallanza. 
PALMA ,  ou  PALMANOVA  ,  Forteresse  d'It. 
dans  le  Frioul  ,  Palma,  o  Palmanova. 

PALMERUOLA,  petite  île  sur  les  côtes  de  la 
Camp,   de  Rome  ,  Palmeruola. 

PALMI.  V.  du  Roy.  de  Naples  dans  la   Cala- 
bre Ult.  Palmi. 

PALMOSE,  île  de  la  mer  Egée  ,  Palmosa. 
PALOMBARA,  chat,  d'ital.  proche  du  libre, 
Palombara. 

PALOS,  capit.  du  roy.  de  Murcie,  Palos. 
PALOS  ,  groupe  d'îles  de  la  mer   des  Indes  , 
Palos. 

PALUD, célèbre  V.  el  princ.souv.  en  Asie,  Palud. 
PALUS  MÉOT1DES  (les),  ou  LA  MER  DE  ZA- 
BACHE  ,  gr.  golfe  entre  l'Eur.  et  l'Asie,  Paludi 
Meótidi. 

PALUS  PONTINES,  dans  la  camp,  de  Rome , 
Le  Paludi  Pontine. 

PAMIERS,  V.  de  Fr.  en  Languedoc,  Pamiers. 
Àrtc°c 

PAMPELUNE,  cap.  de  la  Navarre  Esp.  Pam- 
plona. 

PAMPELUME,  V.  de  l'Amer,  au  roy.  de  Gre- 
nade ,    Pampeluna. 

PAN,  ou  PAHAM  ,    V.  et   roy.  dans  la  pres- 
qu'île de  Malaca ,  Pan  ,  o  Paam. 

PANAMA,  V.  dans  l'Am.  mérid.   Panama. 
PANARO,  pet.  riv.  dans  le  Modénais,  Panaro. 
PANARUCAN,  V.  et  roy.  dans  l'île  de  Java, 
Panarucan. 

PANAY  ,  grande  île  d'Asie,  une  des  Philippi- 
nes ,  Panai. 

PANCIIES,  prov.  de  l'Amer,  mérid,    dans  le 
nouv.  roy.  de  Grenade  ,   Panches. 

PANGA,  V.  au  roy.  de  Congo,   capit.  de  la 
prov.  de  Ramba  ,  Panga. 

PANGO,  V.  et  prov.  au  roy.  de  Congo,  Pango. 

PANNON1E,  Voyez  Hongrie. 

PANORME,  port  de  Grèce,  dans  la  Canine, 

Pa/l0777IO. 

PANTALARIE ,  île  de  la  Médit.  Pantalària. 
PANUCO,  V.  et  prov.  de  l'Am.  sept.  Panuco. 

PAOLE,  et  PAULE,  V.  en  Calabre,  Paola,  e 
Paula. 

PAOTING,  V.  de  la  Chine  ,  Paoting. 

PAPHLAGONIE,  prov.  de  l'As.  Patagonia. 

PAPOUS,  Voyez  Guinee  (nouv.). 

PAPPENHEIM,  V.  d'Ali,  en  Franconie ,  Pap- 
penhtim.  , 

PARAGOYA,  ou  PARAGO,  gr.  île  de  la  mer 
des  Indes,  Parago. 

PARAGUAY,  gr.  pays  de  l'Amér.  tnérid.  aux 
Espagnols,  Paraguai. 

PARAMARIBO ,  capit.  de  la  colonie  de  Suri- 
nam ,  Paramaribo. 

PARENZO  ,  V.  de  l'Istrie ,  Parenzo. 

PARÉTACÉNE,  prov.  de  Perse,  Paretacene. 

PARGA,  V.  et  port  de  l'Albanie ,  Parga. 

PARIS,  V.  capit.    de  la    France.  Elle  cai   1« 
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ao  PAR 

rhef-liru  du  dep.  de  la  Setoje,  et  de  la  i.  divi 
>:  mi   illaidire  ,   Parigi. 

I  \..MK.  V.  d'Idi,  sur  l.i  riv.  du  mene  nom 
C|    I      de    létjt    et    durile    de    Parme. 

PARNASSE  fie),  moni,  en  Bcotic,  dm>  la  Tur 


PER 


qui»-  Eur  ,  appelé   jii|ourd.  Licaoura,   //  l'ai  naso. 
PAROS,   V.  et   ile  de  l'Archipel,   une  des  Cy- 

iror. 
PARTHENAY,    V '.  de   Fr.  en   Poitou,  Paitenay. 
Deu\-Scrrej. 

I    \.l  IB,    Po/ot   Arach. 

PAS  DE-CALAIS,  canal  qui  sépare  li  M.in- 
chc  de  la  nier  d.i  nord,  aujourd.  dép.  de  Fr. 
forme  de  l'Artois  et  de  la  Bwe-Pirardie;  il  a 
*ix  arrond.  Arras  ches-licu!  ,  Siint-Omcr,  Siint- 
l'ol  ,  Montreal!,  Boulogne,  Béthune,  Pas-dt- 
'  ûaû. 

PASSAI]  .  V.  et  fort  d'Allem.  dans  la  Basse- 
Biviore  ,   Pwsau. 

l'Ai  ANI.  ,  roy.  des  Indes  dans  la  presqu'île 
de   Malica  ,  Paiano. 

TATE,  ile  et  roy.  d'Afr.  sur  la  còte  de  Zan- 
guehar.   Pala. 

PATERINGTON ,    V.  d'Augi,    dans    le    Nor- 

Ibuinhcrl.ind  ,   Palei  infiori. 

PATERNO,  V.  d'hai,  dans  la  camp,  de  Ro- 
me .    Poltrito. 

PATER-NOSTER ,  iles  de  la  mer  des  Indes, 
Paler-nosier. 

PATI  ,  V.  et  golfe  en  Sicile  ,  Patì. 

PATINO j  ile  de  la  médit  dans  l'Archipel, 
Panno. 

l'AT.N'A,  V.  des  Indes  sur  le  Gange,  capit. 
de  la   prov.  de  Bahar  ,  Patna. 

PATRAS,  V.  de  Morée,  cap.  du  pays  de  Cla- 
rencc  .    Patrasso. 

PATRIMOINE  DE  ST.  PIERRE,  nom  d'une 
prov.   de   CÉUt  Komain,  Patrimònio  diS.  Pietro. 

PAU  ,  V.  de  Fr.  capit.  du  Béarn  ,  aujourd. 
chef-lieu  du  dep.  des  Basses-Pyrénées ,  et  siège 
d'une   cour  d'appel,  Pau. 

PAUL  (St.),  nom  de  plus,  bourgs,  et  petites 
V.    de    Fr.    S.    Pàolo. 

PAVJF..  V.  d'Ital.  dans  le  Milanais  sur  le  Te- 
»in,   Pavia. 

PAXO,  une  de»  Sept-Iles-Unics  ,   Puxo. 

PATS-BAS,  (roy.  des).  Il  est  compose  des  huit 
provinces  qui  formaient  la  ci-devant  rép.  des 
Provinces-Unies  et   de  la   Belgique.   Paesi  Bassi. 

PAYS  de,  AMAZONES,  dans  l'Amer,  mérid. 
Pacte  delle  Amàzzoni. 

PAYZ,   îles  de  la  mer  des  Indes,  Payz. 

PAZZI  ,    V.   de   la   Romanie  ,   Pazzi. 

Pl.DKW.  Y.  daoi  I  Mrie  .  Pcdcna. 

IT  DU',,    V.   et    loy.    des   Indes,   Peilir. 

I  I  DO,  cbàUd'Ilaî  dautlacarop.  de  Home,  P. do. 
PEENB  .     riv.   qui  sep  ire   la   Poincraiue   Suèd. 

de  la  Pomér.  Brandrb.  Peena. 

II  GNAPLOB,V.dana  l'Andalousie,  Pegnaflora. 
_  PÉGN  IRANDA  .  V.  et  duebé    dan»  [a  vieille 

Ca.tiJI<-  ,  Pagnàranda. 

Il'1  \  .  <-t  roy.  d'Asie  sur  la  ròte  orient. 
d<>  golfe  de  B  ma  Je  ,  Pegu, 

Pi'm'I.J,   prov.   de   la   Chine,    Pêkcli. 

PEKIN,  ou  CHUS   riEN,   grande   V.  d'Asie, 

capii,    de    l'Emp.    de    la    Chine,   Pechino. 

PELEW,  ou  NOUV  PHILIPPINES,  iles  delà 
""•|    Paeiflq   ••.  ls<de  Pelew ,  o  Nuove  Filippina. 

PEMBBOKB,  port, obàl  ,  V.  et  prov.  d'Aogl. 
au  pays  de  Galles  ,  Pemlroche. 

PENDERACHI,  on  El  ÈGRI,  V.  de  la  Nato- 
li'- propre,  Ptndti *at \hi ,  <>  Bragri. 

PI  NICHE  ,  V.  forte  dan,  l'Esttem.  avec  un  purt, 
Ptnicht. 

PENINSULE,  pre, qu'Ile,  ou  Cherionéje,  nom 

n   donne   à    une   étendue   de   terre,  entourée 

d'eau  partout,    excepte    d'un   seul  iòle,  Penisola. 

PENSILVANIE,   prov.  de  l'Amer,  sept.  Pan- 

tiU'àmn. 

PENZA  »  V.  de  Rustie  ,  cap.  du  Gouvcrn.  de 
•  on  nom  ,  Ptnza. 

1  I  'il  l',NV,  V.  de  France  en  Pir.irdic,  Pe- 
9  ■  ani    Somme. 

PERCHE  ,    ancienne      prov.     de    IV.    qui    fut     la 

r.  pan.  du  dip     de    l'Orne,  et  partie  de 
celui  d'Eure  1 1   Lo  t     Parcata. 

IIIEGOI  II   .  ancien    pays   de  Fr.    dm» 
inaia,  qui  dit  p..rt.  dr«  dep    de  la  Sarthe 
ri  d'Euro  ft  Lob  ,  Parchtguat. 

PERGAME,  V.  t\-  Natolie,  Pergamo. 
PERGOLE,  rhit   d'It.  daoi  I  Ombrie,  Pergola, 
PER1G0RD,  »nc.  prof,  de  Fr.  dans  la  Guieu- 


ne,  qui  forme  aujourd.  le  dep.  de  laDjrdo«ne, 

/V'H'lr./  ° 

PËR1GUEUX,  V.  de  Fr.  dans  la  Guienne  , 
ancien,  capit.  du  Pc'rigord  ,  à  pics,  chef-lieu  du 
dep    de   la   Dordogne  ,  Perigueur. 

PERLEBERG,  V.  d'Ail.,  cap.  de  la  Marche  de 
Priegnitz,  Perleberga. 

PERMK.I  ou  PERMB,  V.  de  Russie,  cap.  d'une 
prov.  du  même  nom  ,    Pernia. 

PI'.iiNAU,  V.  et  riv.  de  Livonie  ,  Pemau. 
PERNES,  V.  de  Fr.  en  Artois,  Pernet.   Pas- 
de-Calais. 

PEKOXNE,  V.  de  Fran.,  ci-devant  capit.  du 
Sanlerre,  Peronna.   Somme. 

PEROU,  grand   payi  de  l'Amérique  rae'r.  Perù. 
PEROUSE,  ou  PERUGIA,  V.  rJ'IUl.,  cap.  du 
Pe'rugin,  Perùqia. 

PERPIGNAN,  V.  de  Fr.,  ci-devant  capit.  du 
Roussillon,  chef-lieu  du  dep.  des  Pyrénées-Orien- 
tales. Pcrpifftano. 

PERSE,  Roy.  et  une  des  grandes  parties  de 
l'Asie,  Pèrsia. 

PERSIQOE  (Golfe),  gr.  golfe  entre  la  Perse 
et  l'Arabie,   Golfo  Pènico. 

PERTOIS,  auc.  cant.  delà  Champ,  dans  le  dep. 
du   Haut-Maine,  Pertese. 

PERIUIS,  V.  de  Fr.  en  Provence,  Pertuis. 
ranchile, 

PESARO,  V.  marit.  d'It.  dans  le  duché  d'Ur- 
bin,   Pesaro. 

PESCARA,  forteresse  mar.  du  roy.  de  Naples 
dans  l'Abrusse  Cilérieur,  Pescara. 

PESCHIERA,  forteresse  d'Hai,  dans   le  Véro- 
nais  sur  le   Lac  de  Garde,  Peschiera. 
PESÇIA,  V.   et  riv.   en  Toscane,  Peseta. 
PESENAS,  V.  de  Fr.  eu  Languedoc,  Pesenas. 
Hérault. 

PEST,  V.  dans  la  Haute-Hongrie,  Pesi. 
PESTO,  ou  PESTUM,  V.  du  roy.   de    Naples 
dans   la  Princ.   Ultér.   Pesto. 

PETCHÉ-LI,  ou  TCHÉLI,  ou  LI-PA-FOU, 
prov.  sept,  de  la  Chine,  la  prem.  de  l'Emp.  pet- 
cheli,  o  lïecheli,  o   Li-Pa-Fu. 

PÉI'ERSBOUKG  (St.),  V.  dans  l'Ingrie  ,  cap. 
de   l'Emp.   Russe,   Pietroburgo. 

PETERWARAD1N,  V.  dans  la  Basse-Hongrie, 
Peterwaradin. 

PÉTIGLIANO,  chat.  d'Hai,  en  Tose.  Perigliano. 
PETRA,  autrefois  capit.  de  l'Arab.  Pet  ice.'  Petra. 
PETRICAW,  V.  de  la  Pologne,  Pelricw. 
PETRINIA,  V.  de  la  Croatie  A.itr.  Pelrùda. 
PEI  ROME,  riv.  dans  la  Camp,   de  Rome,  Pc- 
trônia. 

PEYRUSSE,  V.  de  Fr.  dans  le  Rouergue,  i>ei'- 
russa.   Aveyron. 

PHALTZBOURG,  V.  de  Fr.  entre  l'Als.  et  la 
Lorr.  Falîsburgà.  Meurthê. 

PHILADELPHIE,  ou  ALLACHARS,  anc.  V.  de 
Natolie,   Filadelfia,  o   Allocarsi. 

PHILADELPHIE,  V.  de  l'Amer,  sept.,  capit. 
de  la  Penailvanie,  Filadelfia. 

PHILIPPE  (Fort.  St.);  Payez  Mahoo. 
PHJLIPPEVILLE.V.  de  Fr.  dans  le  Hainaut, 
Filippi  mile.   Ai  dennes. 

PIIILIPPI.  V.  de  Macédoine,  Filippi. 
PHILIPPINE,  fort,  dans  la  Flandre,  Filippina. 
PHILIPPINES  (les),  iles  de  la  mer  des  Iudes 
som   la    zone   torride  ,   Le   Filippine. 

PIIIL1PPOPULIS,  V.cn  Romanie,  Filippùpoli. 
PIIILIPSBOURG,  V.  d'Ail.  FiUsburgo. 
PHII. LPSTADT,  V.  de  Suéde  dans  le  Verme- 
land,  Filisladt. 

PIANOSA,  ile  dans  la  Tose.  Pianosa. 
PIAVE  (la),  fi.  d'Italie,,  qui  prend  «a  source 
aux   fr  ont .  de   lîiixen,  et  se  décharge  dans  le  golfe 
de   Venise,  La   Piava. 

PIAZZA,  V.  en  Sicile,  dans  le  Val  de  Nolo, 
Piazza, 

PICARDIE,  anc.  prov.  de  la  Fr.  aujourd.  di- 
m  <■'■  <n  deux  dép  ,  celui  de  la  Somme,  et  celui 
du  Pat-de-Calftia,  Piçardta. 

PIÉMONT,  belle  prov.   d'Italie,  avec  titre  de 
Piineip..  au    roi   de  San!  ligne,   Piemonte. 
P1ENZ.1,  V .  en  Toaoane,  Pùnta. 
PIÉTÓLE,   T.   d'Hai. e   dans  le  Mmtouan  qui  a 
donne    l.i   ni i   -hit    ,'i    \"n_n|c,    Piélnlc. 

PIE  \l.\  SAN  TA.  V.  dnni  la'I't„c.  Pietra-Santa. 
PII-  IRIKOW,  ou  PÉTR1K0W,  V.  de  la  gran- 
de   Pologne,   Pctroi ■t'ivia. 

PIEVE    DI   SACCO,    T.    d'Ital.    dam  le  Pa- 

douan,   Pieve   di  Sacco. 

PIGNEI'.OL,  V.  d'It  dans  le  Piémont,  Pincrolo. 
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PILAU ,  V.  forte  et  port  sur  la  Baltique,  dans 
la   Prusse,   Pilait. 

PILGIUM,  V.  royale  en  Bohème.  Pilgram. 

PILNI I  Z,  château  de  plaisance  en  Saxe,  Pilnitz. 

J-INHE.  montagne  en   Macédoine,  Pindo. 

PINÉROLO,  V.   Pignerol. 

PINGUENTE,  T.  dit.  en  Istrie,  Pingmnu, 

PIOMBINO  ,  V.  d'Ital.  sur  la  còte  de  Tose, 
cap.  d'une  princ.  du  même  nom,  entre  le  Sien- 
uais  etle   Piaan,   Piombino. 

PIPER!,  île  de  la  Turquie  Eur.  dans  la  mer 
Egée,   Piperi. 

PIPERNO,  V.  d'Ital.  dans  la  Camp,  de  Rome, 
Piper  no. 

PIRANO,  V.  et  port  dans  l'Istrie,  Pirano. 

PISATELLO,  pet.  riv.  de  l'État  de  l'Église, 
Pisatcllo. 

PISCADORES,  ou  PESCADORES,  grandes  Tes 
enlre  celles  de  Formose  et  la  Chine,  isole  Pe- 
sca 'àrie. 

PISE,  V.  en  Tose,  capit.  du  Pisan,  Pisa. 
PISTOJA,  V.  en  Tose,  Pistoia. 
PIZZIGHETTONE,  chut.  d'Ital.  dans  le  Cre- 
mo nais.  Pizzigheltone. 

PLACENCÌA  ,  V.  d'Esp.  dan»  l'Estrémadure  , 
Piacenza. 

PLAISANCE,  V.  d'Ital.,  avec  une  citad.  au 
duc  de  Parme,  Piacenza. 

PLAISANCE,  V.  et  port  de  l'Amer,  sur  la  cûte 
mérid.   de  Terre-Neuve,  Piacenza. 

PLAISANCE,  pet.  V.  de  Fr.  Piacenza. 
PLATA  ,  ou  POTOSI  ,  V.  de  l'Amer,  mérid., 
capit.  de  la  prov.  de  los  Charcas,  au  Pérou,  Piala. 
PLATA  (la),  gr.  riv.  de  l'Amer,  mérid.  La  Piala. 
PLAU,  V.,  chat.,  et  lac  d'AU.  dans  le  cercle 
de  la  Basse-Saxe,  Plan. 

PLAUEN  ,  V.  d'Ail,  au  cercle  de  la  Basse- 
Saxe,  Plauen. 

PLESICOW,  V.  de  Russie,  PleskdW. 
PLESSIS  ,  nom  de  plusieurs  vili,  et  seign.  de 
Fr.,  Plessis. 

PLIMOUTH,  V.  et  port.  d'Angl.,  Plimouth. 
PLOCSKO.V.et  palat.de  la  gr.  Pologne, Phcsco. 
PLOMBIÈRES,  V.  de  Fr.  en  Lorr.  Plombières. 
Vosges. 

PLOMBIÈRES  V.  de  Fr.  dans  le  Dijonnais, 
Plombières.   Côte-d'Or. 

PO,  le  plus  gr.  fleuve   d'Italie,   Po. 
PODLAQUIE,    palat.  et  duché  de    Pologne, 
Polacchia 

PODOLIE.  palat.  de  la  petite  Pologne,  Podolia. 
POGGIO  IMPÉRIAL  ,  bourg,  en  Toso.,  Pòggio. 
POISSY.  V.  de  l'île  de  Fr.  Poimì. 
POITIERS,  V.  de  Fr.,  capit  du  Poitou,  chef- 
lisu  de  dép.  de  la  Vienne  et  siège  d'une  cour 
d'appel.   Poitier. 

POITOU,  anc  piov.  de  Fr.  qui  forme  aujourd. 
trois    dép.  .    la    Vienne  ,    les  Deux-Sevres  et  la 

Vendée  ,    Poilu. 

POLA,  V.   de  l'Istrie,   Pola. 

POLÉSELLA,  T.  d'Ital.  dans  le  Polesine,  Po- 
lesella. 

POLÉSÌNE  (le),  prov.  de  l'anc.  état  de  Ve- 
nise, Polésìne, 

POLICASTRO,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Princip.    Ultérieure,  Policaslro. 

POLIGNANO,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Terre  de   Bari,   Polignano. 

POLIGNY,  V.  de  Fr.  en  Franche-Comté,  Po- 
Ugni-  Jura. 

POLIMUR,  V.  et  golfe  en  Natolie,  Polimuro. 

POLITIO,  ou  POLIZZI,  V.  de  Sicile,  Poli- 
tio  ,  o  Polizzi, 

POLOCSKI  ,  palat.  du  grand  duché  de  Li- 
thuanie  .    Polocschi. 

POLOGNE,  ci-dev.  roy.  d'Eur.  divisé  en  trois 
parties  ,  la  grande  ,  la  pet.  Pologne  ,  et  le  gr. 
durlié   de  Litliuanie  ,   Polònia. 

POLOTSK.  V.  cap.  de   son  palatin.,  Polôtschia. 

POMEGUE.  l'une  des  îles  de  Marseille,  Poniega. 

POMER  AN  IE,  prov.  et  duché  d'Ail,  au  cercle 
de  la  HflutV-Sâxe  ,  Pomet'ânia. 

POMÉKÉLIE,  contrée  de  la  Pologne,  au  roy. 
de  Prusse  ,  Potncrclid. 

POMPADOUR,  anc.  marq.  de  Fr.  en  Limou- 
sin ,   Pompadnur.     Correre. 

PONCES  ,  iles  île  la  Médit,  à  l'entré  du  golfe 
de  Gaète  ,  />o/e  Pônzih. 

PONDICHÉRY  ,  V.  des  Indes  sur  la  côte  de 
Coromandel  ,   Poudicheri. 

PONS,  V.  de  Fr.  en  Saintonge,  Pons.  Charente- 
Inféiieure. 


PON 


POZ 


PONS-DE-TOMIEBS  ,    V.  de  Fr.  dans  le  Bas- 
Languedoc  ,    chef-lieu    de    sou,    pref.    Pons-de- 

*pSf-iSBÔsiBON.  V.  de  Fr.  en  Lorraine, 

^SSDÊS'Me  Fr.  er iNorm.,  chef- 

&PONT-'DE-CÉ,V.  deFr.  en    Anjou    sur    la 
Loire  ,  Ponte  di  Ce.  Maine  et  Loire. 

PONT-DE-L'ARCHE  ,    V.    de    Norm.    Ponte 

APONT.DO-GARD  ,  le  célèbre    pont    du    Lan- 
guedoc  sur  le  Gardon,  bâti    par    les    Boma.ns, 

P°PONTÉGœRVO,  pet.  V.  dans  I.  roy.  de  Na- 
«BB^-Cb^^àliedans 

le  Ferraris  ,m  Ponte  di  Lago <  Scuro. 

PONTÉDÉRA,  Terre  en  Toscane  ,  Ponledera. 

PÓNTE  STURA  ,  V.  dans  le  Mont  ferrât  ,    au 
coS^de  la  Stura    et    du  Po,  ggj*-^ 

PONT-EUXlN,    ou  EA   MER  «urna.™ 
entre  la  Turquie  d'Eurnp.  la  pet.  Tact,  et  1  Asie, 

PlS&miS^B«sS»,i^^r 

PONTHIEU  ,  anc.  pays  et  cbat.  dans    la 
csrdie  ,  Ponthieu.  Somme. 

PONTOISE,    V.    de    Fr.    capit.    du    Vex.n 
Français  ,  Pontoise.  Seine  et  Oise.  

PONTRÉMOLI,  V.  forte  en  Tose.  Pontremoh. 

PONZATI,  principale  des  îles  du  même  non,, 
proche  la  Camp,  de  Rome  ,  Ponza. 

POPAYAN ,  prov.    du    roy.    de    Grenade  en 

À*tkS7Tet  roy.  des  Indes,  sur  la  côte  du 

"$S&Ë5Sk  T.  d'It.  dans  le  ci-devant  Frioul 

VïoRËNTÏutou  BRUNTKOUT,  V.  de  Suisse 

d7oS ÌtX-'FESÉrSVou  SARANTACOPA  en 
Romanie  ,  Por,o  delle  Donne     è  ^ntacopa. 

PORTICI ,  T.  et  maison  du  roi  de  Naples  a 
deux  lieues  de  la  capit.  Pónici. 

PORT-LOUIS  ,  V.  et  port  de  Fr.  en  Bret. 
Porto-Luisi.   Morbihan. 

PORT-MAHON  ,  Voyez  Mahon. 

PORT-MAURICE,  pet.  V.  près  d'Oneille  dans 
la  riv.  de  Gènes  ,  Porlo  Maurizio. 


QUA 

Q 
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POZZUOLO  ,  vili,  du  Piém.  Pozzuolo. 

PRACHEN  (le  cercle  de),  en  Boheme,  entre 

la  Bavière  et  l'Autriche  ,  Prachen.  (JuANG-CHEU  ,  V.  de  la  Chine  ,  capii,  de 

PRADES  ,  V.  de  Fr.  dans  le  Roussillon,  Prades.  V^    ^  Q(jang.Ton  <  Quancheu. 

Pyrénées-Orient.  Rnhême  OUANG-Si  ,    prov.    mant.    et     mend.     de    la 

PRAGUE,  V.  d'AH.,  oapit.  du  roy.  de  Boheme,  Q    A  >J 

Praga.  ^  qUÀnG-TON  ,    ou    CANTON  ,  prov.  mend. 

PRATO,  V.  en  Tose.  Prato.  ..-,„-.    et  marit.  de  la  Chine,  Canton.  _ 

PRESBOURG,ouPOSON,V.cap.delaBasse-    etmmj^i.^    ^   ^    ^   Adrialique  > 

HpïÊâ5^^  Q  QUÉBEC /v.  de  l'Ame,  sept.,  capit.  du  Ça- 

prfSOU'ÎLE  DE  CRIMEE    ou  DEPnfc.L.ur,       yutuLU) 
partie de  la  petite  Tartarie,  La  Penisola  di  Cri-    ""J^g™^  d> AsÌ6;  prè3  du  détroit  de  Ma- 

mepaRE°4uMLE0?AU.DEÇA  DU  GANGE      dans  ^^  Q- J-           KOEI-TCHEOU,  V.  et  prov. 

les  lnd«  orient.  ft«^    A  «««^6^-  auHndieu  de  la  Chine,  <«*?«: 

PRESQU'ILE  AU-DELA  DU  GANGh  ,  «m  QUEI-LING,  V.  de  la  Chine,  cap.  de  la  prov. 

soia  rfe  'à  del  Gange.                            T  „„„„.i1;__  -ie  Ouan°-Si  ,  Queiling.                               :             , 

PRESTON,    V.    d'Angl.    dans  le  Lancash.re ,  «JgJ^^j'^  T.  d0e  la  Chine ,    capit.   delà 

-Preston.  _  j  ■_       p.f,,Ùeu       nrov.  de  Quei-Cheu  ,  Que/ang. 

PRETTIGEU,  vallee  des  Grisons, ^W"'      PoUER      T.    d'It.  dans  le  Trévisan  ,  Quer. 
PRETUZIO  ,  chat,    du    roy.    de    Naples  dans        Çgjg£y  {fe)>aanc>paJ.  de  Fr.  dans  la  Guienne, 

'^RÉvVsIrV^Albanie,  sur  le  golfe  d'Arta,  +~^i^^$££S& 

P"PRmCIPAUTÉS  desdeu^=.d,t   auroy.    la^,^-  ^  ^lieu 

de  Naples,  l'une  f.PPf'^.P^uRé'rieure,  bor-  du  Donezan  ,  Querigut.  Ar.ege                    . 

la  mer  et  la .Basilicate  ,  1  ^'^'te^ure  qUERQUÉNEZ,  îles  de  la  Médit,  sa,  ia  côte 

née  par  la  Cap.tanate  ,  et  la  Terre  de  Laoo      ,  ^       V  _   Q         uenez. 

LÌVw(mÌPzTv.  de  la  Turq.  Eur.  aux  con-  QUIBÉRON,  p.esqu'île  de  Bretagne,  Quibero» 

rtllMin"  j  S  '     „  .  Morbihan.                      ,                        „.  ,        ,,,  .     . 

fins  de  la  Servie,  Prwrei.e  QUIERS  ,  ou  CH1ERI ,  V.  du  Piera.  Chien. 

PRISTINA  ,   gr.  V-  dans    a  Servie  ,  ^  ÔUIÉTO   pet.  rivière  et  port  de  l'Istr.e,  Quuio. 

PRIVAS,  V.  de  Fr.  dans  le  V.vara.s,  chel  XUILLAN  ,  V.  de  Fr.  en  Languedoc  ,    Quii- 

'VR&iD^A^erîle'du'ro";:    de   Naples  dans    ij.  Aude. 


I-,     ner  de  Tose.  Plàcida. 

PROPONTIDE,  Voyez  Mer  de  Marmara. 

PRO  SECCO  ,  chat,  en  Istr.e  ,  Pwwecco. 

ÎÎOVENCE  ,  anc  pays  de  la  Fr.  mend.  sur 
laMeÏ  qui  fórme  a.Vuid'huitro-sdep  celui 
du  Var.  ,  celui  des  Bouches-du-Rbône  ,  et  celui 
des  Basses-Alpes  ,  P^e'T' 


QUILLEBEUF,  V.  de  Fr.  en  Normandie, 
Quillebeuf.  Eure.  „   • 

QUILLOA  ,  roy.  d'Afr.  sur  la  côte  de  Zan- 
guebar  ,   Quiloa.  r»     <■  _ 

QUIMPER-CORENTIN,  V.  de  Fr.  en  Bre- 
tagne, chef-lieu  du  dép.  de  Finistère,  Quimper- 
Corenlin. 


i    yar.  ,  cou  «>-* Corenlin 

•&!&£.'£  TOUS   LES   SAINTS ,  P»P  I  .  QMNT1N.  V.  d«  Fr.  «B*  ™  "•  -T.  d. 


Provincia  dei  Regi.  SAINTS 

PROVINCE  DE  TOUS    LES    &A1IN    » 

A»m .le  B'ésil     Piw/«c.a  A  «*"«  «  5"""- 
PROVINCES-UNIES,  ^V«  Pays-Bas.     . 
pSSci,  nom  de  diverses  Villes  en  Autriche, 

^Pr'uSSÉ  :\lfÎ^PStê    en    Prusse  roy. 
l  iiussc.  .  P»jr         Dr,ia<iP  ducale,  ou   roy.    de 


r^n  i  -m.n."i"~~  )   i —  •    .  PRUSSE      Davs  a  du»   «•■ —    -—  t_ 


d'It.    dans    la   Camp,  de 


Frioul  , 
la   côte 


o   Oporto. 

PORTO  ,    V.    mar 

"rofroM  MONTÉ-SANTO    T.  m-rit  d'It. 

dans°ia  Marche  d'An,  ône    ftrt.  JJ^J  «^ £ 

PORTO-FKRRAJO  ,    V.    d  Italie,    dans    nie 

d,p,ORTaF%Se:rrrema,sur.acôtede.a 

L'pORTO°GRlSo0;   pet.    V.    mar  du  roy.    de 
Naples  dans  la  Capitanate ,  Porto  Greco. 
PORTO-GROS  ,  Voyez  llye.es. 
l'ORIO-GRUARO,  T.  dit.  dans    le 
Purto   Grunro. 

PORTO-IIERCOLE  ,  V.  et  port  sur 
de  Toscane  ,  Porto  Ercole. 

PORTO-LONGONE  ,  V.,  port,  et    fort  dans 
l'Ile   d'Elbe,    Porto   Longone  ,     p. 

PORTO-VÉNÈRE,  V.  de  1  anc.  État  de  Gcnes 

à  l'entrée  du  golfe  de  la  Spezia,  Porto   Vc nae 

PORT-ROYAL,  ou  ANNM'OLIS  V.  de  1  Amer. 

sept.,  capit.  de  l'Aca.He,  Porto  fait,  o  .nnupoti. 

POR  l'sMOUTII  ,  V.,  duché    et  port    d  Augi. 

Portsmouth.  ,        „„..:,i     n 

PORTUGAL  .  roy.  d'Eur      •  JJf**^* 
est  divisé  en  deux  roy.,    celui    d  Algarve  ,  et  le 
Portugal   proprement  dit.   Portoga Ilo . 

POSEN  ,  ou  POSNEN,  V.  d'Ail,  dans  la  Po- 
lo"ne      Poma  .  o   Posen.  .       , 

POSSAGNO,  Terre  d'il,  C'est  la  patrie  du 
sculpteur  C-inova.     Possagno.  i   „c  |a  Ti  .- 

POTENZA,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Bi- 
«ilieate  ,   Potenza.  ,  , 

POTZDAM,  V.  du  roy  de  Pruwe,  dans  la 
moyenne   Marche   de  Brandebourg  - /^<  "'°; 

POUILLE  (la),  prov.  du  roy  de  Nap  es  bornée 
par  la  mer  Ad, iat.  le  golfe  de  Tarante  et  I  A- 
urussc  ,  La  Puglia-  , 

POZZUOLO  T  V  ,  chat,  et  port  du  roy.  de 
Naplei  d»n.  la  Terre  de  Labour ,  Poztuolo. 


^PRUTH'fïr.iv.  de  Pologne  qui  traverse  le 
Lemberg  et  la  Moldavie  ,  Pruth.  D.iin 

PUEBLO  V.  d'Esp.  dan,  PE.trémadure,P«rt/«. 

PUGAN,  V.  et  lort.  de  la  Chine,  la  prem.  de 
Quei-Chen  ,  Pugan.  __ 

l'UGET-THÉNIERS,    pet.    V.    sur    le    Var, 

^ULO-CONDOR,  nom  de  plus.  îles  de  la  mer 
ries   Indes     Pulo-Condor.  , 

PllLTAWA  j  place  forte  de  l'Ukraine  sur  le 
Worlslo  .   Pullava.  _  • 

PURMÉREND,  V.  de  Hollande     Purmerend. 

l'UTELANGE,  petite  V.  de  la  Lorraine,  Pu- 

'e/?tó°:eoepAUTSB:A  ,    pet.  V.  de  Prusse  , 

Pnizi"  .  o  Patitscha.  .   ,         , 

PÏÏYftei,  V.  .le  Fr.  en  Languedoc,  ci-devant 

capit:  du   Vclay  .  aujourd'hui   chef-lieu  du  dep. 

de  la  Haute-Loire  ,  Le  Puy. 

PUY-DE-DOME,  mont.  d'Auvergne  en  Limagne, 

et  de'D  de  Fr.  formé  d'une  partie  de  l'Auvergne 
e  du' V  l'y;  il  a  cinq  arrondi...  Clern.ont  çhef- 
he.     Ambert   Issoire,  Riom,  Thiers,  Puy-de-Dôme. 

PYRÉNÉES,  gr.  chaîne  de  mont,  qui  sépare 
la  France  de  l'Espagne  ,  Pirenei. 

PYRÉNÉES  (Basses),  départ,  de  France  forme 
du  Béarn,  et  de  la  Navarre;  il  a  cinq  arrondi». 
Pau  chef-lieu.  B.yonne,  Mauléon,  Oleron,  Orthes, 

Rami   Pirenei.  ,    „      ,  •    i     t>; 

PYRÉNÉES  (Hautes),  dép.  de  Pr.  forme  du  Bi- 
oorre  et  des  quatre  vallées;  il  a  trois  arrondi.*. 
Tàrbe    chef  heu,  Argeles,  Bagnerei, /W^J*"": 

PYRÉNÉES-ORIENTALES,  dep.  de  Pr.  forme 
du  Roussillon  ,  de  la  Ordagne  ,  et  d  ««partie 
du  Languedoc;  il  a  trois  arrondi...  Pe.pgnan 
chef-lieu  ,  Ceret  ,  P.ade,  .  Pirenei  Orientali 

r'YRITZ,  V.  de  laPometame  ultérieure,  ftntz. 

PYSECK  ,  V.  du  roy.  de  Bohème  ,  au  cercle 
jdc  Trachcn',  Pii&h. 


lay.  Finistère. 

QU1NTIN,  V.  de  Fr.  en  Bret.  sur  la  nv.  de 
Goy,  Quintin.  Côtes-du-No>d. 

QUINTO ,  V.  et  chat.  d'Esp.  dans  1  Aragon  , 

Qq"ÛÎ'pIA  ,    ou    ALCIBIA  ,  V.  et  port  du  roy. 
de  Tunis  ,  Quibia  ,  o  Alcibia.  ■ .   , 

QUIR  (la  terre  de),  pays  des  Terres  Australes 
découvertes  par  Ferdinand  Quiros ,   Quir. 

QUIREMBA  ,  nom  de  plus.  îles  d  Afr.  sur  la 
côte  de  Zanguebar  ,  Quiremba. 

QUIRICO  (St.),  petite  Ville  en  Toscane  , 
S.   Onirico.  ., ,  .  .        » , 

QUOJA  (le  roy.  de),  pays   d'Afr.  sur  la  côte 
occid.  de  Guinée,  U  regno  di  Quoja. 
R 

RaBASTÉENS,  V.  de  Fr.  dans  le  Haut- 
Languedoc,  Babasteens.  Tarn. 

RACHORE  ,  V.  et  petit  prov.    de  1  Indostan  , 

/incora.  ■,  ,  .   . 

RACONIS  ,  V.  du   Piémont  ,  fiaccomgi. 

RADICOFANI  ,  T.  dans  la  Tose.    Radico/ani 

RADMANSDORF  ,  V.  dans  la  Carniole,  Had- 
mansdor/.  . 

RAGNEL,  V.  de  Prusse,  Jiagne  . 

RAGUSE  ,  V.  capit.  de  la  rep:ibl.  du  même 
nom  ,  en  Daloaatie  ,  Ragusa. 

RAKONICK  V.  et  cercle  de  Boheme,  Racontcn. 

RAMSGATË.V.  et  port  d'Angleterre,  Ramsgate. 

RANDAZZO  ,  V.  de  Sicile  ,  Ilandazzo. 

RAPALLO,  V.  de  Pane.  Etat  de  Gènes,  Rapallo. 

RASEBOURG,  V.  et  havre  de  Suede  sur  le 
golfe  de  Finlande,  Rascburgo.  „„.t„j, 

RASTADT     V.  d'AH-  en  Souabe  ,  RattaUt. 

RATISBONNE,  V.  d'Ail,  dans  la  Basse-Baviere, 

^AT'/BÒURG,  V.  et  princip.  d'AH.,  cercle  de 
la  Basse-Saxe  ,  Ratzburgo. 

BAVA.  V.,  chat.etpalat.de  la  gr.  Pologne,*..*. 

RAVELLÒ  ,  V.  du    roy.    de    Naples    dans  la 

P7A™NÎ:v"'d'Hal.,cap.delaBomngne, 
^BAVENSBERG  ,  comté  dans   la  We.tphahe  , 

/TaVE&URG.V.  au  cercle    de    Souabe, 

j  dan.  l'Algow  ,  Ravetuburgo. 


»»x 
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-  ■•">-.   V.   duBrabanl,   Ru^em. 

■ ■    ■«-.  «ne    pabU  prov.  de  revéobd  de 

W  '-VNV.1.   V.  d'IUl  dan,  la  Marche  d'An- 
COne  .    fl-c.i'iali. 

ECHBERG,  romir  libre  en  Sou.be,  Reehberg. 
'      OCO,  V.   HU     la    côte    de     lane.     Fiat  de 

txnri  .    lì,  eco. 

v'';;">.    V.   -le    Fr.    en   Dret.  M«.  Ille  et 

J,  ERG    V .Mbaill.de  Suisse  dans  le 

cani    .le  Zurich  .  Rrgmtbtrm 

WSBOI  !<..    /'   <,;*I\,li,bonne. 
HE '■(■IO,  A.  ,)u  rcj.  de  Naples  dans  la  Ca- 
'•'',"    '         .   A  g»e. 

■■"■V  ..Ht. lie  dan,  le  Modënais,  Afofe. 
REIMS,   \.   de   Fr.cn  Champ.,  ci-devant  capit. 
da   Remili  ,   n.,m$.   Marne. 
REMIREMONT,  V.  de  Fr.  en  Lorraine,  Re- 

1HMU  (StV  V.  et  port  de  l'âne.  État  de 
Ocnes     appartenant  au   P.ém.  S.  Remo. 

REMI  Si  ),  V.  de  Fr.  en  Provence,  5.  /1e- 
'miao    R  iiihrs.du-l.hôn». 

I  ENAI  DS  (  i'es  aai  ),  groupe  d'îles  au  nord- 
our-i    de    l'Amer.     Isole  delie   Volpi. 

RENDS];,, li.G,  y.  et  gr.  baili.  d'Ail,  dans 
le  dfiebe  <i,-   Hol-îrin  .   Ren<lsbu-go. 

II  ÌVNES  .  V.  de  Fr.  ,  ci-deva„t  capit.  de  la 
!  lï'ct    à   pré»,  chef-lieu  du  départ.  d'Ille  et 

''r  ,  <■«  s'c'se  d'une  cour  d'appel,  Rennet. 
RENS,  RENNS,  ou  REES  ,  V.  de  l'arch.  de 
Cologne  .  sur  le   hliin  .  liens  ,   o  Rees. 

REPUBLIQUE  DES  SEPT-ÎLES,  Voyez  îles- 
Ioni']i]'i. 

RETHEL  .  V.  de  Fr.    en  Champ.,    capit.    du 

n/lais  .   Rcdel.   Aidennes. 
I  I    IMIO    V.  et  fort,  de  lile  de  Candie,  Relimo. 
RI   \ /.  .  chat,  et  Mil.  dans  le  comté    Nantais, 
Retz.   Loire-lnfcrjfure. 

/  FI'^S  .  ou  RUvS  ,  riv.  de  Suisse,  qui  tire  sa 
lourre^  du   Samt-Gothard,    Russ. 

BEVEL,    V.    et    port    de    Russie,    capit.    de 
I  Kl.i.ie  .  dans  la  Haote-Li  vonie  ,  Revel. 
REVERE,  T.  dit    dans  le  Haatonan,  Révère. 
I.IIEINECK,  V.  en  Suisse,  capit.  du  Rheinthal 
Rilettiteli. 

RHIN,  gr.  fl.  qui  tire  sa  source  des  Alpes,  dans 

leeGruODI  en  Suisse,  et  sépire  la  Fr  dcl'All. Reno. 

UH  .   pet.  riv.  de   Fr.  dans  le  Forez,  Reno. 

RHIN,   pe».  riv.  d  Italie,  prei  de  Bologne,  Reno 

RHIMBERG,V.tarleB«-Rhio,iIe«AeUB.Roêr 

RHODE-ISLAND,  ile  de  l'Amérique  sept.  Rhode- 

Iilaml  .    o    Isola   Rodi. 

BRODES,  ile  de  l'Asie,  sur    la    côte  mérid 
de  li     N.tolic,  R.di. 

RHUNE,  gr.  fleuve  qui  sort  de  la   Suisse,    et 
•  e   [ette   dlOI   le   golfe    de    Lyon.     Il     donne     son 
nom   au   dcp.  de   Fr.   formé  du   Lyonnais    et    du 
Beaujolais  ,  qui  a   deux   arrond.  Lyon    chef-lieu 
et  Villrfrancbe ,  Ródano. 

-  ,   V    ,1e  la  riouv.   Cistilie  ,  Ribai. 

RIREL  ,  golfe  et  embouchure  d'une  riv.  de  la 
Gr.    Bret    II, bel. 

RIBÉ.HONT,  dani  la  l'icardie,  Ribcmonu 

RIBÉR  A-GRANDE,  V.  cap.  des  îles  du  Cap- 

A  erd  .    /1,/jrra    Grande. 

RICCIA  (la),  Terre  d'It.  dans  la  Camp,  de 
Rome  ,   La  Riccia. 

RICHELIEU,  V.  de  Fr.  dans  le  Bas-Poitou  , 
Ricliel  i<-u.    Indre   et   Loire. 

RICHEMONT,  V.  et  duché  d'Angl.  en  Yorck- 
»hire.   Richemonl. 

RIÇH  ,  V.   dans  la  Cistille  ,  Rida. 

Ml    .   Ile   de   IV.  en   Poitou,  et   pet.    riv.   Rié 

IH    II,    V.   d'It.    daai   l'Etat  Romain,   Rieti. 

1  H  i  I  ,  V.  du  Langaedoo,  Rieux. 

I  II  A  ,  ar.  V.  de  la  Russie,  capit.  de  la  Li- 
vi nie  .    fii»a. 

RJLLB,  ilv.   de   Fr.  en  Norm.    Rilla. 

RIMIVI.    V     d'It    dan»   la    Romagne ,   Rimini 

1  10-CAMiNATO,  db  RIO  DI  MOSSO,  pe- 
lli- riv.  de  la  Camp,  de  Rome,  Rio  Cantinato, 
O    Rio    di    Mono. 

RIO-DE-LA-PLATA  ,    Voyti.    Piala. 

RIO-GRANDE,  riv.    de  la  Guinée  sept.  Rio- 

(r-  unric, 

RIO-GRANDB,  fr.   riv.  de  l'Amer,  mc'rid.  au 

M    roy     de    Grenade  ,    IUo-Gt  ,tnde. 
M'I   GRANDE,   riv.   du    Iiie.,1,    /l,n   Grande. 
BJ(  ' JANEIRO,  V.  capit.  du  Rr«,il.  luo-Janctro. 


RIO 


r.IOM,  V    ,,e  Fr.cn  Limagne  ,  la  seconde  de 
Auvergne   date   le  dcp     de  Puy-dc-Dôinc  ,    Je  é 
•I  une    cour   d  appel.    Aiom.  '         ' 

j   !;"',i;N',0",M1'1;N'   Vd<=    Danem.  dans  le 
Jutland  sept.  /!,/,,, i.  ,c 

[USANO  ,   V.  mar    en   Dalowtie  ,  Mb*». 

■  V,        ,,et.    V.  d'Ital.   dans    le  Trentin,  Riva. 
an  ILI.A,  pet.  pays  sujet  des    caut.  Suisses 
flirterà .  ■  »»«.*  , 

RIVIÈRE  DE  GÊNES  ORIENT.,  ET  OCCin 
H-.  d'Itale   dans  la  ci-devant  LiguSe.S 

dt   Genova  or:ent.   e  occident 
.RIVIÈRE  DSNEL-FCHÂTEL,    dans  le    pay, 
de   Caux.  Ri.i,ra  di   Iftufchatel  V  3 

R1VIEKE  DE  SALO  ,  pays  dans  le  Bressan  , 
Riviera  rfi   Salo.  ' 

RIVOLI  ,  chat,  et  vili,  en  Piémont.  Rivoli 

ROCCABRUNA  ,  chat.  d'Italie  dans  la  Princ 
de   Monaco  ,  Roccabruna. 

ROCCA  D'ANFO,  chat.  d'Ital.  dans  le  Bres- 
san  ,  Rocca  d' .Info. 

ROCHKFORT  V  et  port  de  Fr.  au  pays 
d  Aunis  ,  Rocliefort.  Charente-In/érieure 

Rnrîî^v^'n'    S?">   PPt'    V-teV'-fiòchefort. 
ROClIthOhr,   V.  des  Pays-Bas,  R0ClJort 
ROCHKFOUCAULT  (la),   V.  de  France    daa, 
I  Angoumais.  Ruchrfoucauli.  Charenle 

ROCHELLE  (la),  V.  et  port  de  Fr',  capit.  du 
pays  d  Aunis  ,  La  Rocella.  Charente-Inférieure 
ROCHERS,  ou  ECUEILS  DE   PAVONARE 
dans  le  détroit  de  Cou^tantinople,  Isole,  e  Sco- 
gli di   Pavonare  nello  stretto  di   Costantinopoli 

ROCHESTER,  V.  d'Angl,  capit.  de  laTrov. 
de  son   nom.  Rochester. 

ROCROY,  V.  de  Fr.  dans  le  Rhételais,  Rocroy 
Ardennes. 
RODA  ,  V.  d'Ali.  Roda. 
RODA  .  V.  en  Catalogne  .  Roda. 
RODESTO.  ou    RODOSTO,    V.  et  port  en 
Romanie  ,  Rodesto  ,  o  Rodosio. 

RODEZ,  V.  de  Fr,  ci-devant  capit.  du  Rouer- 

gue  .  clu-f-lieu   du  départ,  de  PAveyron  ,  Rodez. 

ROER.  riv.   de  Fr.  au  duché  de  Juliers.  aujour- 

d  hui   départ,  formé  des  prov.  de  Cleves,  de  Guel- 

dre  ,  et  de  Meurs;  il  a  quatre  arrond.  Aix-la-Cha- 

Pn«^,/:^«  Clcve8'  Co]W,  Crevelt.   Roer. 
KOGLIAxNO,    V.  du  roy.  de  Naples.    Voyez. 
tiossano. 

ROHA  ,  V.  de  la  Turquie  Asiat.  Roha. 

ROMAGNE,  prov.  mar.  d'Ital.  sur  le  golfe  de 
Venise,  à  l'Etat  de  l'E-lise ,  Romagna 

ROMANIE,  ou  THRACE,  ou  ROMÉLIE,  prov. 
de  la  Turquie  Eur.  Romania,  o  Tràcia,  o  Romelia. 

ROME,  V.  capit.  de  l'État  de  l'Église  et  du 
Monde   Chrétien,    Roma. 

ROMONT,  V.  de  la  Suisse,  Romont. 

ROMORANTLN,  V.  de  Fr.  dans  l'Orléanais , 
Romoranlina.   Loir  et   Cher. 

RONCIGLIONE  ,  chat,  dans  le  Patrimoine  de 
St.  Pierre,  Ronciglione. 

ROQUELAURE,  V.  de  Fr.  dans  l'Armagnac  , 

Roquelnure.    Gers. 

ROQUEMAURE,  V.  de  Fr.  en  Languedoc, 
Roqurmaure.   Gard. 

BOSBACB  ,  V.  du  cercle   de  le  Haute-Saxe  , 

Rosbach. 

ROSCHACH ,  bourg  et  port  sur  le  lac  de 
Conatanoe,  Rotchach, 

ROSENFELD,  V.  dan,  la  Souabe,  Rosenfeld. 

ROSES  ,   V.   en   Catalogne  ,   Roses. 

ROSETTE,  ROUSSET,  ou  RASCHILO,  V.  d'E- 
gypte ,  Rosetta. 

ROSS  ,  prov.  sept,  de  l'Ecosse,  Rallia. 

ROSSANO,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Calai).    Citer,    /tossano. 

ROTENBOURG,  V.  sur  le  Taubcr,  ci-devant 
libre  et  imp,  aujourd'hui  au  roy.    de    Bavière 
/(o/c/;4/ir£o. 

BOTTAS,  ou  RODASGAR,  V.  forte  de  l'Inde, 
Rotas  ,   o   Rodatgar. 

ROTTERDAM  ,  V.  en  Hollande  et  port  des 
Payn-Iini    IIoll.   Rotirrdamo. 

ROUANNE,  ou  ROANNE,  V.  de  Fr.  dans  le 
Bis- Forez,   ou    Roannais,   Roanne.   Loire. 

ROUBIÈRR,  T.  d'It.  d.inslc  Modénaii,  Rublira. 

ROUEN,  gr.  V.  de  Fr,  capit.  de  la  Norman- 
die, ebef-liea  du  dép.  de  la  Seine-lnféiicurc,  et 
siete  d'une  cour  d'appel,  Rouen, 

ROUEBGUE  (le),  anc.  prov.  de  Fr.  dans  la 
Ouienne,  qui  fait  part,  maintenant  du  dép.  de 
l'Aveyron  ,  Roè'gio. 

ftOUGE  (la  riviere),  eu  Louisiane,  Il  fiume  Rosso. 


58viGNo?,d:i.id^T^^IuKen.  *«^«. 

RO  V  GO    V  ïi I,,r,e"«  dpux  poiUMgno. 

R0\  In  V  '  Ì    v c,ip"' du  Po,ésine.  ^oLo. 

ii^^(]e):^t!sra^-^ 

d7;;icf!^S^^0EDEL,V.d'A.,. 
unérUGS^^  V-  Ct  P0Ft  dC  fa  P°me'-ie 

rSmf.'Tp^",;1'  de  Bret-  *»'*■ 

rEpel  ïô^DEVdetvf'rï     ;      , 

,    RUPIN,  ou  RAPIN  fVM'cê  rJTln°niJ "' 
la  mçy    Marche  de  Brkndeb.  Rlp7n„     A   '  da"' 

rem^nT0™*'   *   <*   "«    *^*«.    *» 

RUSSIE,  ou  MOSCOVIE,  gr.  Empire,  partie 

lfusesiFPnrrm^;°pe'  M",a>  •  «-5S 
!RrS?      0CCI»'^TALE,    ou    LA.  PETITE 

I      RUVO    ou  RUBI,  T.  du  roy.  de  Naples  dans 
,  la  Terre  de  Ban ,  Ruvo  ,  o  Rubi. 


SABA  ,  V.  de  Perse  ,  Saba. 

lìlmv  TOy'  da?f  la  Cafrerie  oriint-  Sàbia. 
i     CABINE  ,  nom  d  une  prov.  de  l'État  de  1  É- 

glise  ,  Sabina. 

U  ^ABI5NÏELL0  '  Prp3qu'île  de  Dalmatie,  dans 
PDlnemR',SUSe  '  Sal>ioncello. 
SABIONETTA,  chat.    d'Ital.  en    Lombardie, 

Sabtonelta. 

SABLESTAN,  prov.  de  Perse,  Sablestano. 

cm A^?',0VSABPE  '  Pelit  r°y-  d'Afr-  ««r  la 
Côle-d  Or  de   Guinée  ,  Sabù. 

SACANIE      partie   de  la   Morée ,    prov.    dan» 
la    I  urqoie   Europ.  Sacdnia. 

■  SAC,LE  .  pet.    V.  d'It.  dans    la  Marche  Tre- 
visane ,  Sacile. 

SACREMENT  (St.),  gr.  lac  du  Canada  ,  S.  Sa- 
cramento. 

SACREMENT  ,  V.  et  colon,  portugaise  sur  la 
riV.  de  Piata  ,  S.  Sacramento. 

î')9^  V-  Ct  princ'  en  Silésie,  Sagau. 
SAGRAR,  ou  AGRAM,  V.    capit.  de  la  Croa- 

S\rRF •     V  °rLaS'àb>a'  o  ^ram. 
SAuKL,  V.,  fort,  et  port  du  Portugal,  dans 
I  Algarve.  Sagra. 

iASP«»„     '  Prov-  de  l'Amer,  sept.  Saauenay. 

lì mn  Vl'  a^aU  r°y-  fleLc'°»-  Sahagun. 
SAI.HD,  V.  d'Egypte,  Sahid. 
SAID,  nom  de  la  Haute-Egypte  ,  Said. 
SAIN,  petite  île  de  Fr.   vis-à-vis  de  la  pointe 
meridionale  de  la  baie  de  Brest.  Sain. 

SAINT-BERNARD  (le  Grand),   mont,  de  Suisse 
et  de  Savoie  ,  entre  le  Valais  et  le  Val  d'Aoste. 
/*■   Gran   S.   Bernardo. 
I      SAINT-BERNARD  (le  Petit),  mont,  entre    la 
,  Savoie  et  le  Canavez.  Piccolo  S.  Remardo. 

SAINTE-CROIX,  mouillage  de  l'île  de  Ma- 
dère ,  S.    Croce. 

SAINT  DONAT,  T.  d'Ital.  dam,  la  Camp,  de 
Rome  .  S.   Donato. 

SAINTES  (les) ,  trois  petites  îles  de  l'Amer. 
du  gouv.  de  la   Guadeloupe  ,  Le  Sante. 

SAINTES  ,  V.  de  Fr.  ,  ci-devant  capit.  de  la 
Saintonge  ,  chef-lieu  du  départ,  de  la  Charente- 
Inférieure  ,   Saintes. 

SAIN  I  ONGE  (la),  ano.  prov.  de  Fr.  qui  aujour- 
d'hui fait  pari,  des  départ,  delà  Charente  et  de 
'a   Charent-Inférieiire,   Saintonge. 

■SALA  ,  ou  SAAL,  V.  de  Suéde,  Sala. 
SA  LA  (la),  riv.  d'Ail,  dans  le  duché  de  Salubourg. 
La  Sala. 
-,      SALA  MANQUE,  gr.  V.  d'Espagne  au  roy.  de 
Leon  .  Salamanca. 
SALAT  ,  riv.  des  Pyrénées,  Salât. 


SAk 

SALÉ  ,  gr.  V.  au  roy.  de  Pez.  Sale. 
SALÉMI  .  V.  de  Sicile  ,  Salenti. 
SALERNE,  V.  du  roy.  de  Naples,   capit.  de 
la  Princip.  Citer.  Salerno. 

SALINS,  V-  en  Franche-Comte'  ,  Salins. 
SALISBURY,  ou  SALESBURY,  V.  d'Angl.  dans 
leWiltshire,  Salisbury ,  o  Salesbury. 

SALM  ,  ou  SALMES  ,  bourg  et  anc.  princ.  de 
Fr.  sur  les  front,  de  la  Loir,  ed  de  l'Ail.  Salm, 
o  Saintes.  Vosges. 

SALM ,  V.  de  Fr.  dans  le  Luxembourg,  balm. 
SALÒ  ,  pet.  V.  sur  le  Lac  de  Garda  ,  Salo. 
SALOBRÉNA  ,  ou  SÉLOBRENA,  V.,  port,  et 
chat,  du  roy.  de  Grenade  ,    Salobrena. 

SALOMON  (îles  de) ,  dans  la  mer  du  bud. 
[sole  di  Salomone. 

SALON,  V.  de  Fr.  dans  laProv.  Salon.  Bou- 
ches-du-Rhône. 

SALONA.  V.  en  Dalmat.  Salona 
SALONICKI,  SALONIQUE,  ou  THESSALO- 
NIQUE  ,  capit.  de  la   Macédoine,    Salontco  ,  o 
Salonicchi. 

SALPE,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Capita- 
nate, Salpe. 

SALSES ,  chat,  et  lac  de  Fr.  dans  le  Roussillon, 
Salses.  Pyrénées-Orientales. 

SALSO  ,  riv.  de  Sicile  ,  Salso.        -„  „,„;,.» 
SALTASH,V.  et  part,  d' W-  -ans  ,a  Cornouaille, 

5flSALTZ  (la),  riv.  d'AU.  près  des  front,  du  Tyrol, 

Salza.  „  ,.  , 

SALTZBOURG,  V.  d'Ali.  Salisburgo. 
SALIZE,  V.  de  U  Basse-Saxe,  Salza. 
SALUCES    V.  et  prov.  en  Piémont,  Saluzzo. 
SALVADOR  ,  ou   BANZA  ,  gr.  V.,   capii,    du 
Congo,  Salvadore,  o  Banza. 

SALVADOR  (St.),  gr.  V.,  capit.  du  Brésil, 
S.  Salvadore. 

SALVAGES,  deux  îles  d'Air.  Isole  Selvàggie. 
SALVATIERRA,  V.    de  Poitugal  dans  la  pro- 
vince de  Béira  ,  Salvatierra. 

SAMANA  (le  cap.).  Voyez  St.  Domingue. 
SAMANDRACHI,  île  de  l'Arcliipel.&im.Wracru. 
SAMARCANDE,   V.  et  roy.    d'Asie,    dans   le 
pays  des  Uabtks,  Samarcanda. 

SAMARIE,  V.  en  Palestine,  Samaria. 
SAMBALES,  nom  d'un  grand  nombre  de  pet.  îles 
de  l'Amérique  ,  Sambali. 

SAMBHAL,  gr.  V.  de  l'Inde,  Sambal. 
SAMBRE  (la),  riv.  dans  les  Pays-Bas,  La  Sambra. 
SAMOGIT1E,  prov.  de  Pologne,  Samogizia. 
SAMOÏÈDES.peuplesdelaRussieAsiat.o'amoiWi. 
SAMOS,  île  de  l'Archipel,    sur   la  côte  de  la 
Natolie,  Samo.  , 

SAMOTHRACE,  ou  SAMANDRACHI,  de  de 
l'Archipel.  Samotracia. 

SAMSCHE,  prov.  d'Asie,  dans  la  Georgie.Sanwca. 
SAMSOE,  île  de  Danemaik,  Samsoe. 
SAMSONE,  V.et  port  de  la Turqu.  As.  Samsun. 
SANAA,  gr.  V.  d'Asie,  capit.  de  l'Arabie  Heur. 
Sanaa. 

SANCERRE,  V.  de  Fr.  en  Berry,  Sancerre. 
SANCIAN,  île  de  la  Chine,  Sanciano. 
SANDAU,V.  et  baili,  du  duché  de  Magdebourg, 
Sandau. 

SANDWICH,  V.  d'Angleterre,  Sandwich. 
SANDWICH,  groupe  d'îles  dans  la  mer  Paci- 
fique, Sandvich. 

SANGEIUIAUSEN,  V.,  chat,  et  baili,  en  Thu- 
rÏDge,  Sangerausen. 

SANGRO,  riv.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Terre 
de  Labour,  Sangro. 

SANGUINARA,  riv.  en  Toscane,  Sangitinara. 
SANGUINEI' TO,  T.  d'It.  dans    le  Véronais, 
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SANTA-CRUZ,  V.,  port  et  fort,  dans  la  prov 
de  Suse  en  Afrique,  S.   Croce. 

SANTA-CRUZ,  gr.île  delamcr  du  Sud, 5.  Croce. 

SANTA-CRUZ  DE  CARAVACA,*VczCaravaca. 

SANTA-CRUZ  DE  LA  SIERRA,  V.  cl  prov.  au 
Pérou,  S.   Croce  dtlla  Montagna. 

SAN  I  A-FÉ,  V.  de  l'Amérique  Sept.,  capit.  du 
Nouv.  Mexique,  Santa- Fè. 

SANTA-FÉ  DE  BOGOTA,  V.  capit.  du  nouv. 
roy    de  Grenade,  Sauta  Fé  di  Bogota. 

SANTA  REM,  V.  de  Portugal  dans   l'Estréma- 
durft,   Santarem. 

SANTERRE,  anc.  pays  de  France  en  Picardie, 
Santerre.   xSoinme. 

SAN  I  IA,T.  dît.  entre  Ivrée  et  Verceil,  Santià. 

SANTILLANE,  V.  d'Espagne,  capit.  de  l'Aslu- 
rie,  Santillana. 


SANTORINI ,  ou  SAINT-ÉRINI,  île  de  l'Ar- 
chipel A,  Sanlorini. 

SAONE  (la) ,  riv.  de  France  qui  prend  sa  sour- 
ce aux   monts  des  Vosges,  Saona. 

SAÔNE  (Haute),  dép.  de  Fr.  formé  d'une  par- 
tie de  la  Franche  Comté  ;  il  a  trois  arr.  Vesoul 
chef-lieu,   Gray,  Lure,  Alta  Saona.  ■ 

SAÔNE  et  LOIRE,  départ,  de  Fr.  forme  de 
la  part,  roérid.  de  la  Bourgogne  ;  il  a  cinq  ar- 
rondiss.  Macon  chef-lieu  ,  Antun  ,  Châlons,  Cha- 
rolles,  Louans  ,  Saona  e  Lòira. 

SAPIENZA  (îles  de),  sur  la  côte  de  la  Moree, 
Isole  di  Sapienza. 

SARABAT,  riv.  de  la  Natolie  propre,  Sarabat. 

SARAGOSSE,  V.  d'Espagne,  capit.  de  l' Aragon, 
Saraeossa,  o  Saragozza. 

SARATOF,  ou  SORATOF,  V.  au  roy.  d  Astra- 
can, Saralóvia. 

SARAAVI,  prov.d'Afr.  dansTAbyssinie.A'araacj. 

SARBOURG,  V.  de  Lorr.,  chef-lieu  d'une  sous- 
préf.  Sarburgo.  Meurlhe. 

SARDAIGNE,  île  etroy.  dans  laMedit.  Sardegna. 

SARGANS,  comté  et  V.  de  Suisse,  Sargans. 

SARGEL,  V.  et  port.  d'Afr.  au  roy.  de  Maroc, 

"saViìUeminb  >  V.  de  Fr.  en  Lorraine,  Sar- 
guemina.  Moselle. 

SARLAT,  V.  de  Fr.  en  Périgord,  Sarlat. 
SAR-LOUIS,  V.  de  Fr.  en  Lorraine,  Satiuigi. 
Moselle. 

SARMATIE ,  prov.  partie  en  Asie  et  partie  en 
Europe,  Sarmâzia.  _  '  - 

SARNO,  V.  et  duché  du  roy.  de  Naples  dans 
la  Princ.  Citer.  Samo. 

SAROS,  chat,  et  cercle  de  Hongrie,  Saros. 
SARSINA,  pet.  V.  dans  la  Romagne,  Sarstna. 
SARTENE,  V.  de  Corse,  Sarlena.  # 

SARTHE,  riv.  et   départ,  de  Fr.  forme  d  une 
grande  part,  du  Maine;  il  a  quatre  arrond.  le  Mans 
chef-lieu,  la  Flèche,  Mamers,  Saint-Calais,  Sai  ta. 
SARZANE,  V.  de  l'anc  Etat  de  Gênes,  Sarzana. 
SASÉNO,  pet.  île  de  l'Épire  dans  le  golfe  de 
Venise,  Saseno.  «•-'..«        ^ 

SAS-FERRAT,  chât.d'It  en0mbrie,5asio/erra(o. 
SASSARI,  V.  de  Sardaigne,  Sassari. 
SASSUOLO,  ou  SASSEUIL,  V.  d'It.  dans  le 
Modénais,  Sassuolo. 

SATAL1E,  V.  et  port  en  Natolie,  Sataha. 
SAULIEU,  V.  de  France  en  Bouigogne,  Sau- 
lieu.  Côte-d'Or. 

SAULT,  V.  de  France  en  Prov.  Sault,  o  Satto. 
Vaucluse. 

SAUMUR,  V.  de  France  en  Anjou,  Samur,  o 
Saumur.  Maine  et  Loire. 

SAVANAH,  V.  de  Geòrgie,  Savana. 
SAVATOPOLI,  V.  dans  la  Mingrélie  sur  la  mer 
Noire,   Savalùpoli. 

SAVE,  riv.  d'Alleni.  Sava. 
SAVENAY,  V.  de  France    en  Bretagne,  chef- 
lieu  de  sous-préf.  Savene.  Loire-Inférieure. 

S  AVERNE,  V.  de  France  dans  la  Basse-Alsace, 
Saverna.  Haut-Rhin. 

SAVILLAN,  V.  en  P.émont,  Somigliano. 
SAVOIE,  duché  souverain  d'Europe    entre  la 
Fr.  et  l'It.  Sai'oja. 

SAVOLAXIE,  prov.  de  Suède,  Savolâssia. 
SAVONE,  V.  marit.  sur    la  riv.   occident,  de 
Gènes,  Savona.  , 

SAXE,  gr.  pays  d'AU.  11  est  forme  du  duché  ou 
cercle  élecl.  de  Saxe,  et  des  deux  cercles  de  la 
Haute  et  de  la  Basse-Saxe.  Sas>ónia. 

SAXE  (duché  de),  demièiement  érigé  en  roy. 
Ducato,  ora  /legno  di  Sassonia 

SAXEN BOURG  ,  V.  de  la  Haute-Carinthie  , 
Sassenburgo. 

SAXENBOURG,  chat.  d'AU.  sur  la  riv.  d'Ustrut. 
Sassenburgo. 

SAXUMA  ,  île  et  roy.  de  l'Océan    orient,  dé- 
pendant  du  Japon,  Sassonia. 
SAYDA,  V.  de  Misnie,  Sâida. 
SAYDE  ,   Voyez   1  hébaïde. 
SAYN,  ou  SEII N,  comté  imraéd.  et  V.  d'Ail.  Sen. 
SCAFATI  ,  petite  riv.  qui  sépare  la  Terre  de 
Labour  de  la  Princ.  Scafati. 

SCALA  ,  pet.  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Pr.  Cit.  Scala. 

SCALANOVA,  ou  COUSADA  ,  V.  mar.  de 
la   Nalolie  occid.  Scala  Nuova,  o   Cusada. 

SCAMAKIE  ,  ou  SAMMAKI,  V.  d'As,  en  Per- 
se ,  capit.   du   Schirvan.  Sca.nachia. 
SCANDÉRON,  Voyez  Aie xandrette.  ' 
SCANDIANO,T.d1U.dan>irModéiiais,1SVa«É/i'aNO. 


SCANDINAVIE  ,  partie  de  l'Eur.  qui  com- 
prend le  Danemarck  ,  la  Suède  ,  et  la  Norwege, 
Scandinavia. 

SCARBOUROUG,  V.,  chat,  et  port  d  Angle- 
terre ,  Scarburugo. 

SCARPANTO  ,  île  de  l'Archipel.  Scai-panto. 
SCARPE,  riv.  des  Pays-Bas,  dans  l'Artois,  Scarpa. 
SCHAFFOUSE,  V.  cap.  de  son  canton  en  Suisse. 
Sciaffusa. 

SCHALHOLT,  V.  cap.  de  d'Islan.   Schalolt. 
SCHANENBOURG,  comté  d'Allem.  enWestpha- 
lie  ,  Scanemburgo. 

SCHARNi  I  Z  ,  V.  du  Tyrol.  Scarnizza. 
SCHÉ LESTAT  ,  V.  de  Fran.  dans  la    Haute- 
Alsace  ,  Sch.elr.stad. 

SCHEMNITZ,  V.  de  la  Haute-Hongrie,  Schem- 
nizza.  , 

SCHETLAND,  île  de  la  mer  d'Ecosse,  Schetland. 
SCHIFELBEIN  ,  V.,  cercle  et    chat,    dans  la 
Marche  de  Brandeb.  Schiivelbein. 

SCHIRAS  ,  V.  de  la  Perse  ,  capit.  du  Farsi- 
stan,  Schiras. 

SCHIRVAN,  prov.  de  la  Perse  ,  Schirvan. 
SCHNACK.ENBOURG  ,  V.  et  baili,  de  la  prit*, 
de  Zeli.    Scnachenburgo. 

SCHOENBERG  ,  V.  et  duché  d'Alk  dans  le 
pays  de  Trêves  ,  Schenberga. 

SCHOENBORN,  comté  en  Pcanconie, Sçhenborn. 
SCHOENBRUNN,  beau  chat,  de  plaisance  près 
de  Vienne  en   Autriche  ,  Schenbruu. 

SCHOENAUSEN,  chat.  roy.  à  deux  lieues  d« 
Berlin.  Schenausen. 

SCHONEN,  prov.  de  la  Suède,  Schonen. 
SCHOONHOVE  ,  V.  et  port  des  Prov.-Uniea, 
Scoonôvia. 

SCHOUTEN  ,  îles  de  la  mer  du  Sud,  au  nom- 
bre de  quinze  ,  Scuten* 

SCHOWEN  ,  île  de  la  Zelande  ,  Schowen. 
SCHWE1ÛNITZ,  ou  SCUÉNITZ,  pio v.,  chat, 
et  V.  d'Ali,  en  Silésie  ,  Scveidniz. 

SCHWÉRIN,  V.,  chat.,  lac  et  princ.  d'AU.  dans 
le  Mecklembourg.  Scheverino, 

SCHWITZ  ,  cant.  de  Suisse  ,  Scuitz. 
SCIACCA,  port  et  V.  de    Sicile   dans  le  Val 
de  Mazara ,  Sciacca. 

SC1GLIO  ,  ou  SCILLA.   Voyez  SCYLLA. 
SCILLY  (îles  de).   Voyez   Sorlingues. 
SCINOUSE  ,  île  dans  l'Archip.  Schinussa. 
SCIO  ,  la  plus  célèbre  des  îles  de  l'Archipel, 
près  des  cotes  de  la  Natolie  ,  Scio. 

SCIRO  ,  île.,  V.  et  port  de  l'Arcbip.  Stiro. 
SCI  I IE  ,  Voyez  Tartarie. 
SCOPÉLO,  île  de  l'Archip.  Scopeto^ 
SCUTARI  ,  V.  de  la  Turquie  Eur.,  capit.  de 
la  Haute-Albanie,  Scalari. 


SCYLLA,  rocher,  V.et  forter.  du  roy.  de  Naples, 
sur  les  cotes  de  la_  Calabre  Ullcr.  Scilla  o  Sciglio. 

SD1LES,  ou  DÉLOS,  île  célèbre  de  l'Archi- 
pel ^entoutée  des  Cyclades  ,  Delo. 

SEBASTE  ,  c'est  aujourd'hui  la  vieille  Sama- 
rie,     Voyez  Samarie. 

SÉBASTIEN  (St.),  V.  d'Esp.  clans  la  prov.  de 
Guiposcoa  ,  S.  Sebastiano. 

SÉBÉNICO,  V    mar.  en  Daim.  Sebenico. 

SÉCHELLES(îles),  dans  la  mer  des  Indes,  Sccelle. 

SÉCHINGEN,  V.  dans  la  Souabe,  Scchinga. 

SEDAN,  V.  de  Fr.  en  Champagne,  Sidan. 
Ardennes. 

SÉGÉDIN  ,  V.  en  Hongr.  Segedîn. 

SÉGELMESSA,  V.  d'Afr.  sur  la  riv.  de  Ziz  , 
capit.    du    Ségolmesée  ,  Segelmessa. 

SÉGESBOURG,  ou  SÉGESWAR,  V.  dans  la 
Transilvanie  ,  Segesburg  o  Segesvar. 

SÉGEYVOLD  ,  V.  de  la   Russie  ,  Segewold. 

SÉGNI,  pet.  V.  dans  la  Camp,  de  Rome,  Segni; 

SÉGNI,  ou  SEGNA,  V.  fort,  et  poitdans  la 
Morlaqiiie,  sur  le  golfe  de  Venise,  Segni o  Segna. 

SÉGORBE  ,  V.  et  duché  d'Esp.  au  roy.  de 
Valence  ,  Segorba. 

SÉGOV1E  ,  gr.  V.  d'Esp.  dans  la  vieille  Ca- 
stille  ,  Segovia. 

SEINE  ,  V.  de  France  au  bord  de  la  mer, 
Senna.  Var. 

SEINE  (la),  fleuve  de  Fran.  qui  prend  sa 
source  en  Bourgogne,  et  se  jette  dans  l'Océan  ; 
aujourd'hui  départ,  formé  d'une  part,  de  l'Île-de- 
France  ;  il  a  trois  arrond.  Paiis  chef-lieu,  Saint- 
Denis  ,  Seaux  .   Senna. 

SEINE-INFÉRIEURE,  départ,  de  Fran.  formé 
en  gr,  part,  de  la  Normandie  et  du  Perche;  il  a 
cinq  arrond.  Rouen  chef-lieu  ,  Dieppe,  le  Havre, 
Neuf-cbitcl ,  Yvelot ,  Senr.a  Inferiore. 
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M  \    Ni:  ,  départ  de   Fr.  forme  de 
N     .le    Tilr-Hr-prince  ;   il   i   cinq  arrond. 
MH«in  rlirf-l  »i  ,    l'.uiIoiiniinT»  ,   Fontainebleau  , 
Pi  ..\  ini  .  Senna  e  M  mia. 

-  \  !  -le  Fr.  forme  .l'une 
pïttic    <lr    lie  ■  Ir- Fra  n  cr  ;     il     |     r;nq     arrondies 

\  •  n.  CorbeH  ,  Etampet,  Mantes  , 

I         ■  '  i    t  .1    il.  ta. 

!N    IS1  \l»l,   Y.   a  Ail.   dans  Téiectorat  de 

M  ,\     i>    r  •  :.•//. 

I\      I       .    V.   de   l.i  Turquie,   Selivrèa. 
KIHK.,  bourg  et  prov.  frfieoate,  Selchircq. 

SI  MIGALLE,  durlic  de  la  Rus>ie  tur.  sur  la 
r  .  "  lie   île   la    D.iina,  Scnugalla. 

SEMI- IN.  V,  (t  lorlcr.  6ur  la  pointe  de  la  Sir- 
nue  .    Semetino 

sl     ;'     .   •        du   payi  de   Luxcmb.  Semoi. 

N    Ml'\'  II.  V".   dadi  li   Suisse,  Scmpach. 

SEMI  ii.  V.  de  la  Bourg,  occid.,  capit.  de 
l'Auxi  ]•  .  Stmur.  Côte-d'Or. 

-  \DOMJR,  ou  SANDOMIR,  V.  de  Pologne, 
Sandomir. 

SENEGAL,  payi  d'Afr.  daot  la  Nigrftîe,  Senegal. 

SÉNÉGAL  .  grand  fleuve  ,  qui  n'est  qu'une 
branche  du  Niger  ,  Senegal. 

SEREZ.  V.  de  Fr.  en  I\ov.  Seriez.  B  isses-Alpcs. 

Si  NLIS  .   Y.   de  l'ile-de-France,  Sentis.    Oise. 

SI  VNAAR  ,   V.   et  roy.   d'Afr.  Sennaar. 
i  NI7.  .   nv.   du    1 1  1: ii .111 1  .    Senna. 

■"I  Ni 'NUS.  anc  pays  de  Fr.  en  Champ,  qui 
fait  parili-  lOJOUl  'd'hai  du  départ,  de  l'Yonne  . 
Senonce. 

SENS,  V.  de  Fr.  en  Champ,  capit.  du  Séno- 
naia  .     Sens.  Yonne. 

SEPT-lLES  (les),  près  de  la  côte  sept.  de.  la 
Bret.   entre  Brest   et  St.   Malô  ,   Le  Sette  Isole. 

SERCHIO  ^le).  riv.  dit.  qui  sort  du  Modénais 
et  -r  jclle    dans  la    mer   de    Toscane,  //  Sérchio. 

SÉRINGAPATAM,  V.  capit.  du  Mysore,  Se- 
ringapatam. 

SEI. M  IO  N,T.  d'It. sur  le  Lac  de  Garda,  Sermione. 

SKI. MONE  l'A,  V.  d'It.  dans  la  Camp,  de  home. 
Sermnriela. 

SÉRONGE,  gr.  V.  d'Asie,  dans  les  États  du 
Grand-Mogol.  Sa  augia. 

SERPENTS  (iles  des),  à  l'embouchure  du  Da- 
nube ,   Isole  de'  Serpenti. 

SERPENTARIO,  ile  en  Sardaigne,   Serpenlara. 

SERRA  VALLE  .  T.  d'Italie  dans  la  prov.  de 
Toltone,  et  pet.   V.  dans  le  Trévisan,  Serravalle. 

SERRE-LIONNE,  gr.  riv.  d'Air,  en  Guinée, 
Scria   Lio na. 

SEKSELU  .  V. ,  port  et  cilad.  dans  le  roy. 
d'AE'T.  .S.rsc///. 

SERVIE,  prov.  de  la  Turquie  Eur.  Serbia. 
VÌE  (nouv.),  partie  de  la  Tartarie    entre 
I      I:    .■   el    le    N  «per  ,   Nuora  Servio. 

SÈSIA  ,   rîv.   du    Piérn.   Sèna. 

SESS  \  .    V.   du    roy.   de   Naplc»,  Ses<a. 

RI  DD  LEVANT  et  SESTRI  du  COU- 
CHANT, <b 'US  »  ''les  marit.  de  l'anc.  État  de  Gé- 
I  ,7   rli    I. -i-unte  .   e  di   l'illuni-. 

N      prov.  occid.  delà  Chine,  Sccuen. 

SE'I  i\,  V.  et  mont,  sur  la  cote  sept.de  Can- 
di'-.  Si   i  i. 

M'  UNES  ,   VoytX  Athènes 

SÉ  '  BAL,  V.  el  port  de  Portug.  dans  r'Estrc- 
n. adore  .   Situi, al. 

MA  :  NNES  ■  ou  CEVENNES  ,  mont,  de  Fr. 
<hn«  le  Bat-Languedoc,  Scvtnne,  o  Ccvcnne. 

SÉVER-CAP  (St.)  V.  de  Fr.  en  Gascogne, 
r-fflii     I.  iud'-H. 

SEVERINO  (Si),  V.  d'Ital.  dans  la  Marche 
i!'  incone  .  S   St  verino, 

SI  VILLE,  V.  d  F.ip  ,  capit.  de  l'Andalousie; 
ri    V.   .i    port  dana  la  partie  sept,   de  la  Jamai- 

jlirl. 
,  I     (  Niortatte),    riv.   de    Kr.   en   Poitou, 
nui  te  jciir  dana  l'Ocçan  ,  Sevra, 

SEVRE  (NantaUe),  ri»,  de  Fr.   en  Poitou,  qui 
.r   b  1 1  f  daoi  la  Loire  |  Stvra. 
SEVRES  (Deus),  départ,    de    Pr,  formé  d'un 

lier»    du    PoîtOO,    et    d'une   portion    de     la     S.iin- 

tonge  ;  il  ■  quatre  arrond.  Niort  chef-lieu,  Bru* 
mur     M  elle ,  Parthenajr,  Due  Sevré. 

I    V'ESCE,  gr.  V.  n  prov.  de  la  Russie  dans 
le  gouv.  de  Beïgnroode  ,  Sewesck. 

S! IZZE,    pet.     V.    d'Hai,    dans    la    Camp.de 

.   Sette, 
SHETLAND,    li     principale     de»    petites   ile» 
:«•         aiquei   de    rr    nom  ,   Shetland. 

SHONOVE,  V.  de  Hollande  ,  Shonovc. 


SUO 

SIIORNAOOROD,  V.  de  la  grande  Ta.l.  dans 
le  roy.  de  Taagnl  .  Shomagorod. 

SHREWSBURY,  V.  d'Angl.  Shrétuhay. 

SIAM,  A  .  d'As,  dans  les  Indes  Orient.,  cap. 
du   roy.   de  son  nom  ,   Siam. 

SIANG-YANG,  V.  de  la  Chine  dans  la  prov. 
de  Hu-Quaog  ,  Sùtngiang. 

SI  \  R  \,V.  c  ip  de  l'Amer,  mend.  au  Biésil.&'ara. 

SIB  \    prov.  d'Asie  dans  les  États  du  Mogol,  Siba. 

SIBERIE  ,    contrée    qui    comprend    la    partie 
plus  sept,  de  la  Russie  et  de  l'Asie,  Sibèria. 

SICILE,  roy.  et  gr.  ile    de    la    Médit,    entre 
l'A/r.  et  l'Ita!.  Sicilia. 

SICIONE  ,  ile  dans  l'Arehip.   Sidone. 

SIDRA  .   l'e   de  la    Turquie   Eur.  Sidra. 

SIENNE j  V.  et  prov.  en  Tose.  Siena. 

SIERRA  ,    chaîne    de     mont.     dan>    la     partie 
orient,   de  la   nouv.   Cistille,  Sierra. 

SfERRA-LÉONA  ,   Foytz  Serre-Lionne. 

SIEULES  (pays  des),  contiée  de  la  Transil- 
vanie  .  Sieules. 

SIGAN  ,  V.  de  la  ChXie  ,  capit.  de   la    prov. 
dp   Xrnsi  ,  Sigari. 

SIGISI  AN,  prov.  de  Perse,  Sigistan. 

SIGMARESOUN,  V  ,  -nmté  et  cbât.  en  Soua- 
be  ,  Signiaringeri  ,  o   Sinmiaringa. 

SIGN  ,  V.  de  la  Dalmatie  ,  Sign. 

SIGUENXA.  V.dans  la  vieille  Caslille,  Sigucnza. 

SI  LE,  II.  qui  baigne  le  Y'iile   de   Tiévise,  SUe. 

SILÉNOPOLE,   V.  en  Perse,  Sìlenópoti. 

SILF.SIE,  gr.  duché  d'Ail.  Silèsia. 

SILISTRIA.  ou  DORESTRO,  V.  et  citad.  dans 
la  Bulgarie  ,  Silîitria  ,  o   Dorestro. 

SILLOPOLE,  V.  en  Macédoine,  SiUópoli. 

SI.MBIESK,  V.  et  gouv.  de  Russie,  Simbitck. 

SIMMERN,  V.,  chat  et  priuc.  d'Ail,  au  Pal.  du 
Rhin  ,      Simmern. 

SINAI  ,  mont,   de  l'Arabie-Pétiée  ,  Sinai. 

SIXDE  (le),  ou  INDE,  Voyez  Indes. 

SINIGAGL1A,  V.  d'Ital.   dans  la  Marche  d'An- 
cóne ,  Sinigàglia. 

SION  ,  mont,   dans  la  Judée  ,  Sion. 

SION,  V.  de  Suisse  ,  capit.  du  Valais,  Sion. 

SIOR,  V.  d'Asie,  capit.  du  roy   de  Corée,  Sior. 

SIOU T  ,  gr.  V.  de  la  Haute-Egypte  ,  Sioui. 

SIPONTE,   V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Ca- 
pitan ale  ,  Siponlo. 

SIR  ADIR,  V.etpalat.  de  la  gr.  Pologne,  Siradia. 

SIRENES,  îles  dans  le  çolfe  d'Agripole,Z,eS//-cne. 

SII'.FIN,  ou  SIRFION,  ile  dans  l'Arehip.  Sir- 
fino  ,  o  Siijione. 

SlhMICII  ,  V.  d'Esclavonic  ,  Sirmich. 

SIRVAN  ,  prov.  de  Perse  ,  Strvan. 

SISSOPOLIS,gr.  V.  dans  la  Romanie,  Sissópoli. 

SISTERON,  V.  de  Fr.  dans  la  Prov.  Sisteron. 

SITIA  ,  V.  et  golfe   de    Grèce  ,    sur   la    còte 
sept,   de  l'île  de  Candie  ,  SUia. 

SITONTE  ,  prov.  de  Thrace,  Sitània. 

S1UCI1EU,  V.   de  la  Chine,  Siucheu. 

SIVAS,  V.  en  Natolie ,  Sivas. 

SI  VRAI,  V.  de  Fr.  en  Poitou  ,  Sforai. 

SLESWICK,  V.  et  duché   de  D.in.  Slesvick. 

SLUCZK,  duc.  et  gr.  V.  de  Pologne,  Slucz. 

SLUIS  ,   bourg  et  fort,  de  Hollande  ,  S/nis. 

SMALAND  ,  prov.   de  la  Suède,  Smaland. 

SAI ALKALDE  ,  V.  au    cercle    de    Franconie  , 
capit     de  la   princ.   de   Henneberg  ,  Smalcalda. 

SMOLENSKO,    V,  duché  et  pal.  de  Russie, 
aux   front,   de  la   Lithuanie  ,  Smolensco. 

SMYRNE,  gr.  V.  et  port  de  la  Turquie  Asiat. 
en   Natolie  ,  Smirne. 

SOBRARVE,  princ.  d'Esp.  dansI'Arag.  Sobrarne. 

SOCIETE    (îles  de  la)  ,  dans  la  mer  du  Sud. 
Itole   della  Società. 

S(  tCONUSCO,  prov.  delà  nouv.  Esp.  Soconusco. 

SOCOTORA,  île  entre  PArabic-IIeur.  et  l'Afr. 
Soctitora. 

SODOME,  V.  en   Palestine,  Sòdoma. 

SOFALA,  V.,  lort.  et  roy.  d'Afr.  dans  la  Ca- 
frerie ,  Sôfala. 
j      SOJSSÒNS  ,  V.  de  l'Île-de-France  ,  capit.  du 
SoUiODaii ,  Soiiioni.  Ai^ne. 

SOLDIN,  V.  capit.  de  la  nouvelle  Marche  de 
Brandebourg  ,  Soldino. 

SOLEURE  ,  V.  de  Suisse  ,  capit.  du  cant.  de 
son   nom  ,  Soleurs  ,  o  Solothura. 
|      SOLFATARA,  lieu  du  roy.  de  Naplcs  dans  la 
T.   de  Labour  ,  Sil/utara. 

|      SOLMS,  comté  et  bourg  d'Ail,  en  Vétéravie, 
Sol  m  ,  o  So  Ima. 

SOLOBRÉNA  ,  V.  et  port  du    roy.    de    Gre- 
!  nade  ,  Solobrena. 
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SOLOGNE,  anc.  cant.  de  l'Orléanais,  Sologna. 

SOLPHF.RINO,  T.   près  du  Mant.  Solferino. 

SOLSONA,  ou  SALSONA,  V.  d'Esp.  en  Ca- 
talogne ,  Solfona. 

SOMME  (la),  riv.  de  Fr.  en  Picardie,  et  dép. 
formé  de  la  partie  orcid.  de  la  Picardie;  il  a  cinq 
arrond  Amiens  cheMieu,  Abbeville  ,  Dourlens  , 
Mont-Didier  ,   Péronne  ,  Somma  ,  o  Sommaria. 

SOM  M  ERSE  T. prov. et  duché  en  Ang\. Sommerset. 

SOMMERTON,  V.  d'Angl.,  capit.  de  la  prov. 

de   Sommerset,   Sommerlon. 

SONDE  (île  de  la),  dans  la  mer  des  Indes  , 
Isole  della  Sonda. 

Si  i  \  DE  (détroit  de  la),  entre  Sumatra  el  Java 
Stretto  della  Sonda. 

SONDRIO  .   |"'t.   V.  de  la  Valtél.    Sondrio. 

SONNEBOURG,  V.   d'Ail.  Sonruburgo. 

SOPHENE,  prov.  de  rArménie-.Majcure^'o/Tcwa. 

SOPHIE,  V.  de  la  Turquie  Eur.,  capit.  de  la 
Bnlg  o  ie  ,  Sofia. 

SOPHI E,  V.  dans  le  gouv.  de  Pétersbourg.  Sofia. 

SOPHIE,  ou  SARDICA,  V.  de  Bulgarie,  Sofia, 
o  Sàrdica. 

SOPHITE  ,  prov.  des  Indes,  Soûtc. 

SOPIIONIA  ,  ile  dans  1  A. chip.  Sofjónia. 

SOPHRON  ,  V.  et  cercle  de  la  BasVe  Hongrie, 

.vy;„.. 

SORA  ,  V.  eio^.i^du  roy.  deNaplesdans  la 
Terre  de  Labour  ;  et  V.   de   B««aniarck.  Sora. 

SORAW  ,  V.  et  seign.  franche  dans  la  B-»SM,. 
Lusace  ,  Soràvia. 

SORBONNE,  V.  de  Fr.  en  Champ.  Sorbona. 
Ardennes. 

SORET  ,  prov.  de  TIndostan.  Soret. 

SORGUE  ,  riv.  de  Fr.  au  ci-Utv-.nt  cercle 
Venaissin,  Sorga. 

SORIA,  V.  d'Esp.  dans  la  vieille  Caslille,  Soria. 

SORLINGUES,  îles  d'Angl.  à  huit  lieues  de 
la  prov.  de  Cornouaille,  au  nombre  de  i^'j,  Isole 
Sorlinghe. 

SOROCK  ,  V.  et  chat  de  Pologne  ,  Sorocco. 

SORRENTO  ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Terre   de   Labour.  Sorrento. 

SOSPELLO  ,  V.  du  comté  de  Nice,  Sospetto. 

SOTTOVENTO.  îles  de  i'A.mcr.  IsoleSottovenlo. 

SOUB1SE,  V.  de  Fr.  dans  la  Saiutonge,  Sobisa. 
Charente-Inférieure. 

SOULE, anc.  cant.  du  Languedoc,  qui  fait  main- 
tenant part  du   départ,  des  Basses-Pyrénées,  Suie. 

SOUMENAT  ,  V.  et  prov.  des  Indes,  Sumenat. 

SOUR  ,  V.  et  port  en  Syrie;  c'est  l'ancienne 
Tyr.  Sour ,  o  Sur. 

SOU.RE,  V.  et  riv.  de  Portug.  dans  l'Estré- 
madure  ,  Sura. 

SOURIE,  autrement  SURISTAN,  prov.  delà 
Turquie  Asiat.  entre  la  Médit,  et  TEuphratc  , 
Sorta  ,  o  Soristano. 

SOUSE,  ou  SUSE,  V.,  chat.,  port  et  prov. 
d'Afr.   au  roy.   de  Tunis  ,  Susa. 

SOUTHAMPTON,  V.,  port  et  duché  d'Angl. 
dans   le    Hantshire,  Southampton. 

SOUTWARCK  ,  ou  SOUDRICK,  gr.  bourg. 
d'Angl.  dans  le  Surrey,  uni  à  Londres  par  un  beau 
pont   sur  la  Tamise  ,  Souwarck  ,  o  Soudrick. 

SPA  .  bourg  d'Ail,   au   pays  de  Liège  ,  Spa. 

SI'ALATRO,  V.  mark.,  capit.  de  la  ci-devant 
Dalniaii"1    Vénit.  Spillati  o. 

SPANDAU  ,  V.  forte  d'Ail,  dans  le  Brande- 
bourg, Spandati. 

SPAMIEIM  ,  ou  SPONHEIM,  comte,  d  AIL 
dam  le  Bai-Palat.  Spanheùn. 

SPARTE,  anc.  V.  en  Morée  ,  Sparla. 

STELLO,  T.  d'Ital.   dans  l'Ombrie,  Spello. 

SPERLINGA  .  V.  de  Sicile  ,  Sperlinga. 

STEY  ,  ou  SPÉE  (la),  gr.  riv.  d'Ecosse,  Spea. 

SPEZIA  »  ou  SPÉCIA  ,  V.  et  port  de  lane. 
État  de  Gènes  dans  le  golfe  de  son  nom.  .S>ezia. 

SPIGNO,  Terre    d'Ital.    dans  le    Mooferrat  , 

'''sTlLIMBERGO,  T.  d'It.  dans  le  Frioul,  Spi- 
limbergo.  . 

SPIRE,  V.  du  Palat.  sur  le  Rhin,  Spira. 

SPOLETTE  ,  V.,  chat,  et  duché  d'Ital,  dana 
l'Élit  de   TÉglise  ,  Spoleto. 

SPRÉE  (la),  riv.  d'Ail,  qui  sort  de  la  Lusace, 
et  passe  à  Berlin  ,  Sprea. 

SPREMBERG  ,  V.  et  cercle  dans  la  l>asse- 
Lusace  sur  la  Sptée  ,  Spremberga. 

SQUILLACE  ,  V.  et.  golfe  du  roy.  de  Naples 
dans  la   Calabre   UH.  Squillace. 

STADEN  ,  V.  dans  la  Basse-Saxe  ,  Siadcn. 

SPAFFORD,  V.  et  prov.  d'Angl-  S'afford. 
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STAGNO  ,  V.  et  port  de  Raguse  sur  le  golfe 
de  Veti.,  Stagno. 

STALIMÈNE  ou  LEMNOS ,  ile  de  l'Archipel, 
Slalimeno ,  o  Lemno, 

STAMPALIE  ,  île  de  l'Archipel ,  Siampàlia. 

STANCHOU ,  ile  de  l'Archipel  ,  Stànchio. 

STÉGEBORG ,  V.  et  port  de  Suède  dans 
l'Ostrogothie  ,  Stegeborgo. 

STEIN  ,  V.  de  Suisse  sur  le  Rhin ,  district 
de  Schaffhouse  ,  Stein ,  o  Stènia. 

STENAY ,  V.  de  Fr.  au  ci-devant  duché  de 
Bar  ,  Stenay  ,  o  Slènaco. 

STENDAL,  V.  capit.de  la  vieille  Marche  de 
Brandebourg  ,  Slendal. 

STENFORD  ,  V.  et  comté  dans  le  cercle  de 
Westplialie  ,  Stenford. 

STERLING  ,  V.  et  prov.  de  l'Ecosse,  Slerlinga. 

STETIN,  V.  capit.  de  la  Poraéranie  citer., 
Stelino. 

STETIN  (Nouv.),  V.  et  cercle  de  la  Haute- 
Saxe  en   Poméranie  ,  Nuovo  Stetino. 

STIGLIANO,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Basilicate,  Stigliano. 

STILO  ,  pet.  V.  en  Calabre  ,  Stilo. 

ST1RIE  ,  V.  et  duché  d'Ali,  dans  le  cercle 
d'Autriche,  Stiria. 

STOCKOLM  ,  V.  capit.  du  roy.  de  Suede  , 
Sto  co  Ima. 

STORACE,  riv.  d'Ital.  dans  la  Camp,  de 
Rome  ,  Storace. 

STORMARIE,  princ.  et  pays  d'Ali,  au  duché 
de  Holstein  ,  Stormaria. 

STRALSUND,  V.  dans  la  Poméranie  Suédoi- 
se ,  Stralsunda. 

STRASBOURG,  V.  de  Fr.,  capit.  de  l'Alsa- 
ce ,  actuellement  chef-lieu  du  départ,  du  Bas- 
Rhin  ,  Strasburgo. 

SIRAUBING,  V.  d'AU.  dans  le  cercle  de 
Bavière  ,  Straubinga.  , 

SIT.OMBERG,  V.  et  pays  dans  l'éveche  de 
Munster  ,  Siromberga. 

STRONGOLI,  V.  dans  la  Calab.  Cit., Strangoli. 

STURA,  riv.  en  Piémont,,  Stura. 

STUTGARD ,  V.  d'Ail,  au  cercle  de  Souabe  , 
capit.  du  roy.   du  Wirtemberg  ,   Stutgarda. 

SUABE,  ou  SOUABE,  gr.  pays  et  cercle 
d'AU.  situé  aux  environs  du  Danube  ,  Si'évia. 

SUBB1ACO  ,  T.  d'It.  dans  la  Camp,  de  Ro- 
me ,  Subbiaco. 

SUCCADANO  ,  V.  et  port  de  l'Inde  sur  la 
côte  occid.  de  Bornéo,  Succadano. 

SU-CHEU,  ou  SU-TCIIEU,  V.  de  la  Chine 
dans  le  Kiang-Nang  ,  Sucheu. 

SUCHUEN  ,     gr.    prov.  delà  Chine,  Suchuen. 

SUD-BÉVÉLAND  ,  île  de  la  Zelande,  Sud- 
Beveland. 

SUDBURY,  V.  d'Angl.  dans  le  Suffolck,  Sud- 
bury. 

SUDERMANIE  ,  prov.  de  Suède,  Suder- 
mania. 

SUÈDE  ,  R<>y.  au  sept,  de  l'Europe  ,  Svezia. 

SUKN-HEA,  gr.    V.  de  la  Chine,  Suenhca. 

SUEZ  ,  V.  d'Egypte  ,  sur  la  còle  sept,  de  la 
mer  Rouge,  qui  donne  son  nom  au  fameux  isthme 
de  Suez,  Suez. 

SUFFOLCK,  prov.  marit.  d'Anglet.,  et  prov. 
marit.  de  la  nouv.  Angl.  dan3  l'Amer,  septentr., 
Suffolck. 

SUGELMESE  ,  prov.  d'Afr.  en  Baibarie,  Su- 
gelmese. 

SUISSE,  ou  IIELVÉTIE,  gr.  pays  d'Eur.,  borné 
par  le  Tyrol  ,  la  Souabe,  la  France,  et  l'Italie, 
Svizzera  ,  o  Elvezia. 

SULLY  ,  V.  de  France  en  Gàtinais ,  Sully. 
Loiret. 

SULMONA  ,  ano.  V.  du  roy.  de  Naples  et 
princ.  dans  PAbrusse  Citer.    Sulmona. 

SULTZBACIl,  V.  et  princ.  d'AU.  au  roy.  de 
Bavière  ,  Sullzbach. 

SUMATRA,  ile  dans  les  Indes,  Sumatra. 

SUMBI,  prov.  d'Afr.  au  Roy.  d'Angola, 
Sumbri. 

SUiSD,  détroit  de  Danemarok ,  qui  est  la 
clef  de  la  Baltique  ,  Sund. 

SUNDERBOURG,  V.,  duché  et  chat,  du  Da- 
nemark ,  Siinderburgo. 

SUNDSWALD,  V.  et  port  de  Suède,  capit. 
de  la  Médelpadie  ,  Sundswald. 

SUNG-KIANG ,  gr.  V.  de  la  Chine,  avec 
chat.,  Sung-Kiang. 

SUNTGAU  ,  pays  au  midi  de  l'Alsace  méiid. 
Suntgau. 
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SUPASE,  V.  et  petit  roy.  en  Asie,    Supasa. 

SURATE  ,  V.  chat,  et  port  des  Indes,  au  roy. 
de  Guzurate ,  Surate. 

SURINAM ,  pays  d'Amer,  dans  la  terre-fer- 
me ,  Surinam. 

SURINGA  ,  gr.  V.  et  prov.  du  Japon  ,  dans 
l'île  de  Niphon  ,  Suringa. 

SURREY,  prov.  et  chat.  d'Angl.,  Surrey. 

SUS  ,  Roy.  ou  prov.  d'Afr.,  au  roi  de  Ma- 
roc, Sus. 

SUSE  ,  V.  d'It.  en  Piémont ,  Susa. 

SUSSEX  ,  prov.  marit.  d'Angl.,  Sussex. 

SUTERA  ,  V.  de  Sicile  ,  Sutera. 

SUTHERLAND  ,  prov.  d'Angl.,  Sulerlândia. 

SUTRI,  V.  dans  le  Patr.  de  S.  Pierre,  Sutn. 

SYRACUSE,  V.,chât.,  et  port  de  Sicile  dans 
la  vallée  de  Noto  ,  Siracusa. 

SYRIE,  SOUR1STAN,  ou  CHAM ,  prov.  de 
la  Turquie  Asiat.,  Siria. 


X  A  ,  riv.  de  la  Chine  mérid.  Il  Ta. 
TABACO  ,  ou    TABAGO  ,    prov.  et  île  de  la 
nouv.  Esp.,  Tabaco  ,  o  Tabago. 

TABARCA  ,  île  au  roy.  de  Tunis,  Tabarga. 

TABOGA ,  île  de  l'Amer.  Esp.  dans  la  mer 
du  Sud.,  Toboga. 

TABOR  ,  mont,  de  Bohême  ,  Tabor. 

TABRISTAN  (Le),  ou  LE  MASANDERAN , 
autrefois  HIRCANIE  ,  prov.  de  Perse  ,  Tabre- 
stano  ,  o  Massanderano. 

TACHOU  ,  V.  de  la  Chine  ,  Tacha. 

TAFILET  ,  Roy.  dans  la  Barb.,  Tafilet. 

TAGE  ,  û.  qui  sort  de  l'Aragon  ,  traverse  la 
nouv.  Castille  ,  une  partie  du  Portugal,  et  se 
jette  dans  l'Océan  à  deux  lieues  de  Lisbonne  , 
Tago. 

T AGLIACOZZO  ,  T.  du  roy.  de  Naples  dans 
l'Abrusse  Ultér.,   Tagliacozzo. 

TAIPING,  V.  de  la  Chine  dans  le  Quing-Si, 
T  ai pin  g.  . 

TAMAN  ,  détroit  qui  sépare  la  mer  Noire  de 
celle  d'Azof,    Tàman. 

TAMAR  ,  riv.  en  Galice,  Tamar. , 

TAMARA  (Les  îles  de),  ou  LES  ILES  DES 
IDOLES  ,  îles  de  l'Afr.  sur  la  côte  de  la  Haute- 
Guinée  ,   l'ole  di  'Tamara,  o  degli  Idoli. 

TAMARACA,  capit.  de  l'Amer,  mérid.  au 
Brésil  ,   Tama'-aca. 

TAMARACA,  ile,  chat,  et  port  au  Brésil, 
Tamaraca. 

TAMARO  ,  riv.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Princ.  Ultér.,   Tamaro. 

TAMERTON,  V.  d'Angl»,  Tamerton. 

TAMING,  V.  dans  la  Chine,   Taming. 

TAMISE  (La),  riv.  considérable  d'Angl.  dans 
l'Es6ex,   Il   Tamigi. 

TANARO,  rivi  du  Piémont,  Tânaro. 

TANÉDO  ,  T.  d'Ital.  dans  le  Modénais  , 
Tanedo. 

1  ANGER,  V.  au  Roy,  de  Fez,  Tanger. 

TANGER,  riv.   d'AU  ,   Tanger. 

TANGUT  ,  Roy.  dans  la  Tartarie  Chinoise  , 
Tangut. 

TÀNJAOR,  V.  d'As,  sur  la  côte  de  Coro- 
mandel,   Tanjaor. 

TANOR,  V.  et  roy.  d'Asie  sur  la  côte  de  Ma- 
labar ,   Tanor. 

TAORMINE,  V.  marit.  de  Sicile  ,  Taormina, 
o   Tavórmina. 

TARABOSAN,  V.  Trébisonde. 

TARAÇONA  ,  V.  d'Esp.  dans  le  roy.  d'Arag., 
Tarazona. 

TARANTAISE  (La),  province  de  Savoie,  Ta- 
rantâsia. 

TARASCON,  V.  de  Fr.  en  Prov.,  Tarascon. 

TARBES  ,  V.  de  France  en  Gascogne,  tapit, 
du  comté  de  Bigorre,  et  à  présent  chef-heu  du 
dép.  des  Hautes-Pyrénées  ,  Tai  be. 

TARENTK  ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  T. 
d'Otrante  ,  Taranto. 

TARGO  ,  V.  au  roy.  de  Fez,  Targa. 

TARGOVICK,  ou  TARVIS  ,  V.  capit.  de  la 
Valaquie  ,   Targovisco  ,  o    Tàrvis. 

TARIFFE  ,  V.  de  l'Andalousie,  Tariffa. 

TARKU  ,  V.  d'As.,  capit.  du  Daghestan, 
Tarcu. 

TARN',  riv.  de  France  en  Languedoc,  qui 
donne  son  nom  au  départ,  formé  du  Haut-Lan- 
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guedoc  et  de  l'Albigeois;  il  a  quatre  arrond.  : 
Albis  chef-lieu,  Castres,  Gaillac,  Lavaur.  Tarn. 
TARN  et  GARONNE  (  Départ,  de  ).  Nouveau 
départ,  formé  en  novembre  1808  ;  il  a  trois  arr. 
Montauban  chef-lieu  ,  Moissac  ,  Castel  ,  Sarra- 
zin.  Tara  e  Garonna. 

TARO  ,  fi.  du  Parmesan,  Taro. 
TARRAGONE  ,    V.    et    port    en     Catalogne, 
Tarragona. 
TARSE ,  V.  en  Caramanie ,  Tarso. 
TARTARIE,  gr.    pays  de    l'As.    Il  est    divisé 
en  Tart.  Mosc,  Tart.   Chinoise  ,   et  Tart.  indé- 
pendante ,  ou  gr.  Tart.   Tarlarla. 

TARTAS,V.  de  Fr.  en  Gascogne,  Tartas. 
TARUDAN,  ou  SUS,    gr.  V.  capit.  du    roy. 
de  Sus,   Tarudan  ,  o  Sus. 

TASO,  ou  TASSO,  île  dans  l'Archipel,  Ta- 
so ,  o  Tasso. 

TASSING  ,  île  de  Danemarck  ,  Tass'mga. 
TATINOU  ,  île  en  Normandie,   Tatinà. 
TATOMI ,  V.  et  Roy.  du  Japon  ,  Tatomi. 
TATA  ,  capit.  de  la   prov.  de  Sinde  ,    ou  de 
Tata  ,  au  gr.  Mogol ,  2'ata, 

TAUREAU  (L'île  du),  dans  la  Bretagne,  Isola 
del  Toro. 

TAURIS  ,  V.  capit.  de  l'Aderbijan  en  Perse  , 
Tâttris  ,  o   Tâuride. 

TAURUS,  grande  chaîne  de  mont.  d'Asie, 
Tâurus  ,   o   Tàuro. 

TAVASTLAND  ,  ou  TAVASTIE ,  prov.  de 
Finlande  ,   Tavasila. 

TAVASTUS,  ou  CRONENBOURG ,  V.  de 
la  Finlande  Suéd.  capit.  du  Tavastland  ,  Tava- 
stius  ,  o   Tavâstia. 

TAVILA  ,  ou  TAVIRA  ,  port  et  V.  capit.  de 
l'Algarve  en  Portug. ,   Tàvila  ,  o  Tàvira. 

TAY,  aut.em.  LA  TU  VE,  ou  LA  TOUÈDE, 
riv.   d'Ecosse,   Tai  ,   Tuve  ,  o   Tutde. 

TAYATAI  ,  V.  et  Roy.  dans  l'Inde,   Tayatai. 
TEANO  ,  V.  Tiano. 

TÉBÉÌBELT,  prov.  d'Afr.  au  milieu  du  Sa- 
hara ,  Tebtibel, 

TÉBESTA  ,  ajic.  V.  d'Afr.  au  roy.  de  Tunis, 
Tebesta. 

TEBZA  ,  V.  et  prov.  d'Afr.,  Tebza. 
TÉLÈSE  ,  V.  du  roy.  de  Naples  ,  Telese. 
TECK  (Le),  riv.  de  Franc,  en    Roussillon,  // 
Teck. 

TECKLEMBOURG,  V.  en  Westphalie  ,  Tec- 
lenburgo. 

TÉCORÉ  ,  V.  et  Roy.  d'Afr.,  Tècora. 
TÉTÉLA  ,  V.  et  prov.  de  Maroc,   Tedcla. 
TÉDLEZ,  V.  et  prov.  d'Alger,  Tedlez. 
TF.FLIS,  capit.  de  la  Géorgie,   '1  ejlis. 
TÉGERENSÉE,  V.  et  lac  en  Bavieie,  Tege- 
rensee. 

TÉGLIO,  ou  TELL,  Bourg  de  la  Valtelline  , 
au   bord   de  l'Adda,   Tèglio. 

TELAMONE,  V.,  poit.,  et  fort,  sur  les  côtes 
de   U   Tose  ,   Telamone. 

TÉMÉCEN  ,  ou  TÉMESNE  ,  prov.  d'Afr.  au 
roy.   de   Rez  ,   Temecen,  o  Temesne. 

TÉMEINDEFUST,  V.  d'Afr.  au  roy.  d'Alger, 
Ttmendefusl. 

TÉMESWAR,  ou  TÉMISWAR,  V.  de  la  Haute- 
Hongrie,   Temisvar. 
TÉM1AN,  Roy.  en  Nigritie,   Temian. 
TÉNACER1M,  ou  TÉNESSERIM,  V.,  prov.,  et 
riv.    des  Indes,  au  roy.  de  Siam,  Tenesserun. 

TENDE,  V.  et  mont,  entre  le  Piémont  et  le 
comté   de   Nice  ,    Tenda. 

TÉNÉDOS,  Sic  de  l'Archip.  sur  la  côte  de  la 
Natolie,   Ténedo. 

TENERIFE,  une  des  îles  Canar.   Tenerifa. 
TÉNÈZE,  V  ,  prov.  et  fort.  d'Afr.  au  roy.  d'Al- 
ger,   '/'eneza. 

TENG-CREU,  ou  TEN-SCHOU,  V.  et  port  de 
la   Chine  dans  le  Chau-Tung  ,   Ttncheu. 

TENNA,  riv.  d'It.  dans  la  Marche   d'Ancóne, 
Tcnna. 
TENNO,  V.  d'Étolie,  Temw. 
TENTIRA,  V.  et  île  en  Egypte,  Tendra. 
TÉRANO,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  l'Abrusse 
Citérieur.   Terano. 

TÉRASSON,  V.  dans  le  Haut-Périgord  ,  Te- 
rasson. 

TERCÈRE  ,  île  principale  des  Açores  ,  Isola 
Terzera. 

TERCKI,  V.  capit.  de  la  Circasso;  Moscovite, 
Terclii. 

TERGOWIST,  V.  de  la  Valaquie,  Tergo- 
visto. 
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m. Mrs,  V.  de  la  Turquie  Ai.,  sur  la  r.Mr 
de   la    pelile   Caraminir,    Ternies. 

Ir.hUINI  ,   V.  m  m  eét«  sept,  de  U  Sicile, 

dan,    li    Vallee    d<    M    .ara,    Termini. 

MOI  l.   V.  du  roy.   de  Naplcs  dans  la  Ca- 
pii anale  ,    Termoli. 

I  Kl. NATE,  Ut  principale  des  Moluques  , 
Tetr.ae. 

TERNI,   V.  d'It.  du  duché  de  Spolette,  7"'r/i(". 

Il'  H  V.  de  Fr.  »u  c.  devant  cercle 
d'Artois  ,    Teramana. 

TERi.ACI.NE,  V.  dit.  dans  la  Camp,  de  Rome, 
J'n  racina. 

TFI.U-.M'OVA,  V.  sur  h  còte  orient,   delà 

Sj:  d  n_n<-,    Terranova. 

RA-NUOVA,   V.,  port.,  riv.,  et  duché  de 
Sicile,   dan»   la   Vallee   de   Noto,   Terranova. 

TERRE- FERUE,  contrée  de  l'Amer,  mérid. 
'ntre  I  ile  de  la  Trinité,  et  l'intime  de  Panama, 
'J'en  a  ferma. 

IH, RE-NEUVE,  ile  de  l'Océan,  sur  la  côte 
crier  I.   de   l'Aincr.   sept.,    Terranova. 

ESANI  \RCIIQUES,  AUSTRALES,  ou 
MERIDIONALES,  Terres  situées  vers  le  pôle 
mérid.,   I  erre  .■/màniche,  Australi,  o  Meridionali. 

TELILE.    V.   dans   l'Aragon,    Tettiti. 

1  ESCHEN,V.dani  la  Silésic  Autrich  ,  Tcschen. 

I  ËSIN,  gr.  riv.  d'Italie  ,  qui  sort  du  mont 
Saint-Golhard,  et  se  jette  dans  le  Pô,  Tesino, 
o    Ticino. 

TESSIN,  ou  1ÉSIN,  canton  Suisse  en  Italie, 
Cantone  del   Ticino. 

iSOt  (Détroit  de),  il  sépare  l'ile    de    Jéso 
de   li    ur.   Tartarie,   Tessoy. 

TÉTUAN,   V.   au   roy.   de  Fez,   Teluan. 

TÉVÉl.ONE,  riv.  d  liai,  dans  l'État  Romain, 
Te i  erone. 

ILWE.SBURY,  V.  d'Angl.  dans  le  Gloces- 
tershire,     Teiich<lùria. 

TEXEL,  ile  et  port,  des  Pays-Bas,  dans  la 
Nort- Hollande  ,   Texel. 

rEYSSE,  gr.   riv.  de   Hongrie,   Tibisco. 

TIIABOR,   mont,  dans  la  Judée,   l'aborre. 

I  11  \SSO  ,    ile    de    l'Archip.    en    Macédoine  , 

I  HLliF.S,  ou  THINES,  V.  de  Grèce  dans  la 

Lir.i.lie,    Tebe. 

THERMOPYLES,  détroit  entre  la  Thessalie  et 

1  '  A  '  a  h  i  r .    Termópili. 

I  HESSALIB,  V.  lannioa. 
THBSSALONIQUE,  V.  Salonichi. 

TBETPORT,   V.   d'Angl.,    Thclford. 

:  htiBET,  pays  assez  vaste  de  la  Tartarie  Chi- 

.   Tibet. 
TH  1ER  ACME,  anc.  cant.  de  la  Picardie  orient., 
7  lerache. 
TIIIEI'.S,  V.  de  Fr.  en  Auvergne,  Thiers.  Puy- 

;i)e. 

THIONVILLE,  V.    de  France    en    Lorraine, 

7'luo'  ville.    Mo- elle 

rHOMÉ  (Si  ),  V.  Méliapour. 
!  HOK<  »N,  V.  de  Savoie  ,  sur  le   lac   de  Ge- 
r  ire  ,  Thonon, 

mORN,    V.   dans  la   Prusse,   Thorn. 
moi    1RS,    V.   de   Fr.   en  Poitou  ,  Thouars. 
TU' il  If,   V     et   bailliage  de  Berne,   Toun. 
TUR  ICE,  V.  Romatee. 

1  II'  RGOVIE,  l'un  des  cant.  Suisses,  le  long 
de  li  riv.  i\f  Thonr,  Turgéinà. 

rHOABINGE,  prov.  d'Ail,  la  cercle  de  la 
llaiii'-Sinf  .  Tu>  Ingia. 

Mil   IN.   V.    de   li    II  mtc-Hongrir,    Thurn. 
T1AN0,    Vi    da  r'.y.  de  Naplcs  dans  la  T.  de  La- 

l,r,-ir.      Tir 

I  Ifcf.r.l  iDE  ,  on  'I  ABARIA,  anc.  V.  et  lac 
,;     j  ,  \ét .  Tii'<-i  lad*. 

TIBISCO,  V.    l-ysse. 

TIBRE,  nv.  dllil.  qui  se  décharge  dans  la 
Méditerranée,  Teme. 

IIDOR,  une  de»  Bei  Hotoquei ,  Tidof, 

TIENE,    I-    tfltal.   «Imi   k   Viccntin  ,    Tiene. 

TIGRE,  Ofl  T  H  -  T. I  (le),  fleuve  d'A>»e  qui  *orl 
Je  l'Armèni',  et  ic  jette  dans  le  golfe  de  li.o- 
tmr»  .  H   I  • 

F     l'.'-V     d'Afr.    dms  l'Aliininie,    Ttgri. 
!l  I      ii,   bourg   el   fort.     d'Angl.   en    E-»e*  , 
T  H  u 

TU  LEMONT,    V.    dan»   le    Br.ihanl,  Ti  Irmont. 

TILSri  .  V.  et  bailliage  de  Proie,  '/dut. 

TIMBRE,    0     en    BitQiflie,    Timbre. 

TINE,  ""e  dei  Cycledee,  'lino,  o   Teno. 

IINO,    V.   en   Ci  icic,   7'ino. 
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TIPRA,  Boy.  d'Asie,  aux  Indes,  Tipra. 

TIRANO,  T.  dit.  dans  la  Valtelline,   Tirano. 

TIRIMI;,  V.  eq  Morée,  Tirinta. 

TIRITIRI,  V.  dans  la  Perse,  Tiritiri. 

riRNAI  .   V.  ,!,•  la  Haute-Hongrie,  Tirnâvia. 

TlftOL  (le),  ou  Ti  liOL,  comte  d'Altea,  borne 
par  la  liniere,  la  Cannlliie  ,  le  Trcntin  et  le 
Suisie»  ,  Il   Titolo. 

TITAN,  ou  CABAROS,  une  des  iles  d'Hyè- 
nes,   'Titan,  o   Cabaros. 

/MVIOTDALE,  prov.  de  l'Ecosse  mérid.,  ri- 
giri' il  ale. 

TIVOLI,  V.  d'It.    dans    la  Camp,    de  Rome, 

Tiro  li. 

TLASCALA,  V.  et  prov.  de  la  Nouv.  Espagne, 
Tla  scala. 
TOAM,  V.  d'Irlande,  Toam. 
TOBOLSK,  capit.  de  la  Sibérie,  Tobolsc. 
TOCAT,  V.  et  prov.  en  Natolie,  Tocal. 
TOCAYMA,  V.  de  l'Amer,  mér.  en  terre  fer- 
me,  Tocaima. 

TOCK.ENBOURG,    TOGGEMBOUàG,  prov. 
des  Suisses  au  cant.  de  St.  Gali.,  '/'oggenburgo. 
TODI,  V.  d'Italie  dans  le  duché  de  Spolette, 
Todi. 

TORAI,  V.  de  la  Haute-Hongrie,  Tokai. 
TOLÈDE,  V.  dans  la  nouvelle  Castille,   To- 
ledo. 

TOLÉMÉTA  ,  V.  marit.  dans  le  roy.  de  Tri- 
poli ,  Tolemcta. 
TOLEN  ,  V.  de  la  Zelande  ,  Tolen. 
TOLENTIN,  pet.  V.   dTtal.  dans  la  Marche 
d'Ancóne  ,   Tolentino. 

TOLFA,  Terre  d'Italie  dans  le  Patrim.  de 
S.  Pierre,   Tolfa. 

TOLMEZZO,  pet.  V.  du  ci-devant  Frioul  Vé- 
nitien ,    Tolmezzo. 

TOLOSA,  V.  d'Esp. ,    capit.  du  Guipuscoa 
7  olosa. 
TOMBUT,  Roy.  en  Nigritie  ,  Tombut. 
TOMDEREN,  V.  de  Danem.,    Tonderen. 
TONGRES,   V.   des   Pays-Bas,    Tongres. 
TONNAY,  V.  de  Fr.  dans  la  Saintonge,  Tonnay. 
T0NNE1NS,  V.  dans  la  Guiennc,  Tonneau. 
TONNERRE,  V.  de  Fr.  en  Champagne,  Ton- 
nerre. , 
TONNINGEN,  V.  et  contrée  du  Danemark, 
Tonninga. 

TORBAY,  baie  d'Angleterre  dans  le  Devonshi- 
re,   l'or  bay. 

TORCELLO,  île  et  pet.  V.  près  de  Venise, 
Torce  Ilo. 

TORDESILLAS,  V.  au  Roy.  de  Léon,  Tor- 
desitla. 

TOI1GAW,  V.  dans  la  Ilautc-Saxe,  Torgaw. 
TORIGNI,  V.  de  Fr.  en  Normandie,   Torignl. 
TORNA W  ,  V.    dans  la  Haute-Hongrie,  Tor- 
narla. 

TORPES-NOVAS,  V.,  port  et  chat,  de  Por- 
tug.   dans    l'Estrémad.  ,    Tornova. 

TORRES- VEDRAS,  V.  de  l'Estrém.enPortug., 
Torvedra. 

TORTONE ,  V.  autrefois  fortifiée ,  et  prov. 
du    Piémont  ,    Tortona. 

TORTOSE  ,  V.  en  Catalogne  ,  Tortosa. 
TOSA,  V.  et  Roy.  au  Japon,  Tosa. 
TOSANLO,  riv.  de  la  Natolrc  ,   Tosanlo. 
TOSCANE  ,    gr.  duché  au  milieu  'de  l'Italie  , 
Toscana. 

TOSCOLANO,  terre  d'Italie  sur  le  Lac  de 
Garde  ,    Toscolano. 

TOUL,  V.  de  Fr.  en  Lorraine,   Tul. 
TOULON,  V.    forte  de  Fr. ,  et  port,    sur  la 
Médit.,    Tolone.   Var. 

TOULOUSE  «  V.  de  Fr,  ci-devant  capit.  du 
Languedoc,  à  présent  chef-lieu  du  départ,  de  la 
Haute-Garonne  ,    'Tolosa. 

T0URRA1NK,  anc.  prov.  occid.  de  la  Fr., 
qui  forme  maintenant  le  départ.  d'Indre  et  Loi- 
re ,    '/tirrena. 

IORNAY,    V.  de    la    Flandre    sur  l'Escaut , 

Tot  nar. 

TOURNON,  V.  de  Fr.  dan»  le  Vivarais  , 
'J'fiit  non. 

TOURS,  V.  de  France,  capit.  de  la  Tourrai- 
ne  ,  aujourd.  chef-lieu  du  départ.  d'Indre  et 
Lo  rc  ,  Toun. 

TR ACONITI,  prov.  de  la  Palestine,  Traco- 
lliti. 

TRAINA  ,  V.  en  Sicile  ,   Traina. 

TRAIT,  ou  TEDIA  ,  petite  V.  de  la  Turquie 
Eur.  dan*  la  Romanie,   Trato ,  o  Tedia. 
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TRAJANOPOLIS,  V.  en  Romanie ,  Troia- 
nopoli.  ' 

TRAJETTO  ,  V.  du  roy.  de  Naples  dana  la 
t.   de   Labour,    Trajcllo. 

TRA-LOS-MONTES,  prov.  sept,  du  Portugal, 
Tralosmonles. 

TRANI,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  T.  de 
Bari  ,   Trani. 

TRANSYLVANIE,  gr.  prov.  d'Europe  bornée 
par  la  Hongrie,  la  Pologne,  la  Moldavie  et  la 
Valachie  ,   Transili'ània. 

TRAPANI  ,  V.  et  port  de  Sicile  dans  la  val- 
lee de  Mazara  ,   Tràpani. 

TRASYMÈNE,  anc.  nom  du  lac  de  Pérouse , 
//   Trasimeno. 

TRAU,  V.  mar.  dans  la  Dilmatie,   Trau. 
TRAVANCOR,   roy.  des  Indes  sur  la  côte  du 
Malabar  ,  Travancor. 

TRAVEMUNDE  .     V.  dans  le  duché  de  Hol- 
stein  ,  sur  la  mer  Baltique  ,   Travemonda. 
TREBBIA,    Q    en  Lombardie ,  Trebbia. 
TREB1GNI,  V.  de  la   Daim.,   Trebienl. 
TREBISONDE  ,  ou  TAKABOSAN,    V.  de  la 
Turquie  Asiat.    dans  la  Natolie  ,    Trebisonda. 
TREBITZ  ,  V.  dans  la  Moravie  ,   Trebitz. 
TRÉGL10  ,  lac  d'It,  dans  la  Camp,  de  Rome, 
Tréglio. 

TRÉGUIER,  V.  et  petit  port  de  France,  dans 
la   Basse-Bret.,  Trcguier.  Côtes-du-Nord. 

TREJA  ,  T.  dTtal.  dans  la  Marche  d'Ancóne, 
Treja. 

TREMËCEN ,    prov.    dans    le   roy.    d'Alger  , 

Tremesen. 

TRÉMEND,  V.  au  mont  Caucase,  Tremend. 

TRÉMÉSIN,  TRÉMÉSINOPLE,  ou  TRÉMIS- 

SEN ,  V.  en   Barbarie,  Trcmesin,  'Tremesinópoli, 

o   Tremissen. 

TREMITI  (Iles  de),  au  roy.  de  Naples  ,  dana 
le  golfe  de  Venise  ,  Trèmiti. 

TREPORT,  bourg  et  port  de  Franc,  en  Nor- 
mandie ,  Treport.  Seine-Inférieure. 

TRENTE,  V.  d'It.,  cap.  du  Trentin,  Trento. 
TRÉVA  et  TRÊVES,  chat,  du  roy.  de  Naples 
en  terre  de  Labour  ,   Treva  ,  o  Trêve. 
TRÊVE  ,  riv.   d'Ail.   Trêve. 
TRÊVES,  gr.  V.  d'Ail,  au  cercle  du  Bas-Rhin, 
capit.   de  l'élect.   de  son  nom  ,  Trèveri, 

TRÉVI,  pet.  V.  d'It.  dans  l'Ombrie,  Trevi. 
TRÉVTCO,    V.  du  roy.  de    Naplcs    dans    la 
Princ.   Ultér  ,   Trtvico. 

TRÉVIGLIO,  T.  d'It.  dans  le  Milanais,  Tre- 
viglio. 

TREVISE.  V.  d'H.,  cap.  de  la  Marche-Trevi- 
sane  dans  l'anc.  Etat  de  Venise  ,   Treviso. 

TRÉVOUX,  V.  de  Fr.,  ci-devant  capit.  de 
Dombes,    'Trévoux',  o   Trevigi.  Ain. 

TRIESTE  ,  V.  et  port  de  l'Istrie  sur  le  golfe 
de  Venise  ,  Trieste. 

TRIGNIO,  rivière  du  roy.  de  Naples  dans 
PAbrussC  ,    Trignio. 

TRINO  ,  pet.  V.  du  Monferrat  sur  la  gauche 
du   Pô  ,   Trino. 

TRIPOLI ,  V.  et  roy.  d'Afr.  en  Barb.  sur  la 
côte  de  la  Médit.,  Tripoli. 

TRIVENTO  ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  le 
compté  de  Molise  ,  Trivenlo. 

TROADE  ,  prov.  de  l'As.  Mineure,  Traode. 
TROJA,  anc.  V.  de  la  Natolie,  Troja. 
TROITZKOI ,  gr.  V.  de  l'Emp.  Russ.  dans  le 
gouv.   de   Moscow,  Troilzkoi. 

TROIS  RIVIÈRES  (les),  V.  et  gouv.  de  l'A- 
méc.  sept,  au  Canada  ,  Li  tre  Fiumi. 
TROKI  ,  V.  dans  la  Lilhuanie  ,  Troki. 
TRON,  ou  TRUYEN  (St.),  V.  d'Ail,  au  paya 
de  Liège  ,  capit.  de  la  Hasbayc  ,  S.  Tron. 
TROPEA  ,  V.  du  roy.  de  Naples  ,  Tropèa. 
TROPÈS  (St.),  V.  et  port  de  Fr.  en  Provea- 
ce  ,   6\    Tropes. 

TROPPAU,  V.  dans  la  Silésie  ,   Troppau. 
TROYES,  g.  V.  de  Franc  ,  ci-devant  cap.  de 
la  Champagne  ,  k  prés,    chef-lieu   de  départ,  de 
l'Aube  ,   J'roycs. 

TRUXILLO  ,    V.    d'Esp.    dans    l'Estrémad.  , 
l'ruxillo. 
TRUXILLO.  V.  et  port,  au  Pérou,  Truxillo. 
TSCIIERK.ESK.,    V.  de   la  Russie,    capit.  dts 
Cosaques-Doniens  ,  Tscherkesk. 

TSIOMPA  ,  ou  CIAMPA,  roy.  d'Asie,  près  l» 
Cc-cliinclnne,  Ciampa. 

TUBAN  ,  V.  dans  l'île  de  Java  ,   Tuban. 
TUBINGEN,  V.  dans  le  duché    de  Wirtem- 
berg,  Tubinga. 
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TUCHQ  ,  V.  de  la  Chine ,  dans  la  prov.  de 
Quei-Cheu,  Tucho. 

TUCIA  ,  riv.  proche  de  Rome,  Tùcia. 

TUCUMAN,  prov.  dans  la  Paraguay,  Tu- 
cuman. 

TUCUYO  ,  V.  de  FAmér.,  Tucuyo. 

TUELDE,  riv.  dans  l'Écosse,  La  Tuelda. 

TULA  ,  gr.  V.  du  gouv.  de  Moscovie  sur  la 
riv.  d'Upa  ,  Tuia. 

TULLE,  V.  de  France,  dans  le  Bas-Limousin, 
chef-lieu  de  départ,  de  la  Corrèze  ,  Tulle. 

TULN,  V.  et  riv.  d'Ali,  dans  la  Basse-Autn- 
che  ,  Tulna.  „    ,     , 

TUN-CHANG,  ou  TQN-TCHANG,  V.  de  la 
Chine  ,  dans  le  Chantong  ,  Tun-chang. 

TUNG-CHUEN,  V.  de  la  Chine,  en  Sechuen, 
Tun-chuen. 

TUNG-G1N  ,  V.  de  la  Chine  ,  Tun-gin. 

TUNIA ,  V.  du  nouv.  roy.  de  Grenade  en 
terre-ferme,  Tùuia. 

TUNIS, V.,  port,  chat,  et  roy.  d'Afr.  en  Bar- 
barie ,   Tunisi. 

TUNQUIN(Ie),  roy.  d'As.  danslesIndes-Onent,, 
Tonchino. 

TURCOMANIE ,  prov.  de  l'Asie  ,  Turco- 
mania. 

TURENNE ,  V.  de  Fr.  dans  le  Bas-Limousin  , 
Turena,  Corrèze. 

TURIN  ,  belle  V.  d'Ital.  sur  le  Pò  ,  capit. 
du  Piémont,  et  des  États  du  roi  de  Sardaigne, 
Torino. 

TURQUESTAN,  pays  de  la  gr.  Tartarie  , 
Tursquestan. 

TURQUIE  ,  gr.  Empire,  qui  s'éte-nd  en  Eur., 
en  Asie  et  en  Afr.,  Turchia. 

TURSAN  ,  ancien  pays  en  Gascogne,  qui  fait 
part  du  dép.  des  Lances  ,   Tursan. 

TURSI,  pet.  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Basilicate  ,   Tursi. 

TURSUM,  V.  de  la  Turquie  Asiat.  dans  la  Na- 
lolie  ,   Tursum. 

TUVENT,  on  TOUENT,  pays  dans  la  Basse- 
Ail,  sept.,  Tuvent,  o  Touent. 

TWER,  V.,  duché  et  chat,  de  Russie,  sur  le 
Wolga  ,  Twer,  o  Tarera. 


UbÉDA,  V.  dans  l'Andalousie,  Ubeda. 

UBERLINGEN,  V.  de  Souabe  ,   Uberlinga. 

UCHTLAND,  partie  du  cant.  de  Berne,  et 
de  Fribourg  ,  Uchtland. 

UDESSA  (roy.  d'),  prov.de  l'Emp.  du  Mogol, 
au-delà    du  Gange  ,  Il  regno  di  UUessa. 

UDINE.  V.  d'Ital.  dans  le  Frioul,   Udine. 

UFA  ,  V.  fortif.  de  la  Russie,  cap.  du  Gouv. 
de  ce  nom,  Uffa. 

UGENTO  ,  V.  du  roy.  de  Naples,  Ugcnto. 

UGLITSCK,  V.  et  prov.  de  Russie,  Unisca. 

UKRAINE,  gr.  contrée  d'Eur.  bornée  par  la 
Pologne,  la  Moscovie,  la  pet.  Tart.  et  la  Mol- 
davie ,   Ucrània. 

ULCA  ,  V.,  fleuve  ,  et  port  de  Suède  dans  la 
Bothnie-Orient.,  Ulca. 

ULCAMI ,  ou  ULCUMA ,  roy.  d'Afr.  sur  la 
cote  de  Guinée,  Ulcarni,  o   Ulcuma. 

ULM,  V.  du  cercle  de  Souabe,  Ulma. 

ULSTER,  prov.  d'Irlande,  Ulster. 

UMA  ,  V.  et  riv.  de  Suède  dam  la  Bothnie 
occid.,   Urna. 

UMÉRAPOURA,  V.  et  forter.  d'Asie,  cap.  de 
l'Empire  des  Birmans  ,   Umerapoura. 

UNDERWALD,  ou  UNDERWALDEN ,  can- 
ton de  la  Suisse  ,   Underwald. 

UPLANUE,  prov.  de  Suède,  bornée  par  la 
mer,  la  Westmanie  et  la  Gestricie,  U glanda. 

Ul'SAL,  gr.  V.  et  chat,  de  Suède,  dans  l'Up- 
lando  ,   Upsal. 

URAGUAY ,  riv.  de  PAmcr.  méridionale  , 
Uraguay. 

URANOPOLE,  V.  en  Macéd.,  Uranôpoli. 

URAl'A,  golfe,    et^prov.  de  l'Am.,  Urapa. 

UlUîlN,  V.  dans  l'État  Romain,  Urbino. 

UP.GEL,  V.  et  comté  en  Catalogne,  Urgel. 

URI  ,  cant.  de  la  Suisse,  Uri. 

USBECKS  (  Pays  des  ) ,  ou  la  grande  Bucha- 
rie  ,  grand  pays  d'Asie  dans  la  Tartarie  ,  Paese 
dtgli  Usbechi,  o  la  gran  Buchâria. 
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USCOPIA,  gr.  V.  de  la  Servis,  Uscôpia. 

USSEL,  V.  et  chat,  de  Fr.  en  Limousin,  Us- 
sel.  Corrèze. 

USTICA,  île  entre  Palerme  et  Lipari,  dépen- 
dante de  la  Sicile,  Ustica. 

UTO,  roy.  et  prov.  du  Japon,  Uto. 

UTRECHT  ,  grande  V.  et  prov.  des  Pr.ov. 
Unies,   Utrecht. 

UTRI,  et  VOLTRI,  bourg.  d'Ital.  dans  la  riv. 
de  Gènes,   Ulri,  e  Vóllri. 

UZÉDA,  V.,  chat,  et  duché  de  la  nouv.  Cas- 
tille  ,   Uzeda. 

UZÈS,  V.  de  Fr.,  ci-devant  cap.  de  l'Uzegeois 
en  Languedoc,  Uzes,  Gard. 
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V  ABRES,  V.  de  Fr.  en  Guienne,  Vabres. 

VADAVICOS,  mont,  en  Esp.,  Vadavicos. 

VADO,  golfe  et  port  d'Italie,  sur  la  côte  de 
Gênes,  près  de  Savonoe,  Vado. 

VAGEC,  ou  OUAGEC,  V.  dans  la  Souabe, 
Vagec,  o  Ouagec. 

VAHAL  ,  ou  Le  VHAL  ,  riv.  dans  les  Pays- 
Bas  ,   Vahal ,  o   Vhal. 

VAISON,  V.  de  Fr.  en  Venaissin  ,  Vaison. 

VAJÉLITIE,  prov.  d'Épire,  Vajelizia. 

VALAIS,  pays  de  la  Suisse.  V.  Valésie. 

VALAQUIE,  ou  VALACHIE,  prov.  d'Europ. 
aux  Turcs,  bornée  par  la  Moldavie,  la  Transylv. 
et  le  Danube,   Valachia. 

VALDAGNO,  Terre  d'Ital.  dan3  le  Vicentin, 
Valdagno. 

VALDECK,  V.  d'Ail.,  Vaidec. 

VAL  DE  GALLIE,  V.  de  I'île-de-France , 
Valle  di  Gàllia. 

VAL  DE  MONTIEON,  en  Lombardie  ,  Valle 
di  Montirone. 

VAL  DE  SPIR  ,  dans  le  Roussillon  ,  Valle 
di  Spir. 

VALDOBIADÈNE  (Piève  de),  T.  d'Italie  dans 
le  Trévisan  ,  Pieve  di  V aldobiàdene . 

VALENCE,  V.  d'Esp  ,  capit.  du  roy.  du  même 
nom,   Valenza. 

VALENCE,  V.  de  Fr.  en  Dauph.,  capit.  du 
Valentinois,  à  présent  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Diôme,   Valenza. 

VALENCE,  V.  du  Piémont,  Valenza. 

VALENCIENNES,  gr.  V.  et  citad.  des  Pays- 
Bas,  cap.  du   Il  amant   Fr.  ,    Valenciennes. 

VALENTINOIS,  anc.  cant.  du  Dauphiné,  qui 
fait  maintenant  partie  du  dép  de  la  Diômc,  Va- 
Untmese. 

VALÉSIE.  ou  VALAIS,  partie  de  la  Suisse  , 
Va'ese,  o   Valësia. 

VALLAD0L1D,  V.  d'E-p. ,  Vagliadolid. 

VALLADOLID,  V.  de  la  nouv.  Esp.,  capit.  du 
gouv.  de   Machoachan  ,   Vagliadolid. 

VALLÉES  DE  COMACCHIO,  proches  de  Fer- 
rare,   Le  valli  di  Cornàcchio. 

VALLEGGIO,  T.  d'It.  dans  le  Véronais,  Val- 
leggio. 

VAL  LIVADIE,  prnv.  d'Acaïe,  Val  Livadia. 

VALLOMIihOSA  ,  Terre  de  Toscane  où  il  y 
avait  un  célèbre  Couvent ,   Vallombrosa. 

VALOGNE,  V.  de  Fr.  dans  la  Basse-Norman- 
die, Valogna.  Manche. 

VALOIS,  anc.  pays,  et  duché  an  gouv.  milit. 
de  l'ile-de-France  ,  qui  fait  partie  du  dép.  de 
l'Oise,  Valois. 

VALONE,  V.  et  port,  de  la  Haute-Albanie, 
Vaiane. 

VALPARAISO,  V.  et  port,  de  PAmér.  mérid. 
dans  le  Chili  ,   Valpardiso. 

VALROMEY,  anc.  petit  pays  de  Fr.  en  Bugey  ; 
il  fait  partie  du  dép.  de  l'Ain.   Valromty. 

VALSUGANA  (Bourg  de),  T.  dit.  dans  le  Ty- 
rol  ,  Borgo  di  Valsugana. 

VALTELLINE  ,  pays  en  Ital.  ci-devant  aux 
Grisons,  aujourd.  à  l'Autriche,   Valtellina. 

VAL  TROMPIA,  dans  le  Bressan  ,  Val 
Trèmpia. 

VAL  VONOSCA,  dans  la  Valtelline ,  Val 
Vonosca. 

VANDALIE,  contrée  de  la  Poméranie,  Van- 
dalia. 

VANNES,  V.  de  Fr.  dans  la  Baise-Bret.,  chef- 
lieu  du  départ,  du  Morbihan ,  Vannes. 
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VAR  ,  riv.  qui  sépare  la  Fran.  du  comté  de 
Nice  ,  Varo. 

VARADIN  (Le  grand),  V.  citad.  et  comté  de 
la  Haute-Hongrie,  //  grande  Varadino. 
VARADIN  ,  V.  en  Esclavonie  ,  Varadino. 
VARALLO  ,  T.   princip.    des    vallées    de    la 
Sèsia  ,   Varallo. 

VARENNES,  V.  de  Fr.  en  Bourbonnais,  Va- 
rennes.  Allier. 

VARENNES ,  V.  de  Fr.  en  Champagne,  Va- 
rennes.  Meuse. 

VARESE  ,  pet.  V.  d'It.  dans  le  Mil. ,  Varese. 
VARHEL,  V.  en  Transylvanie  ,  Varhel. 
VARNA,  V.  dans  la  Bulgarie,  Varna. 
VARSOVIE ,  gr.  V.  capit.    du    roy.    de    Po- 
logne ,  Varsàvia. 

VASSY ,  V.  de  France  en  Champ,  sur  la 
Biaise  ,  Vassy.  Haute-Marne. 

VASTO,  bourg  du  roy.  de  Naples  dans  la  T. 
d'Otrante,  Vasto. 

VATICAN  (Cap),  cap.  d'Ital.  sur  la  còle  de 
la  Calabre  ,  Capo   Vaticana. 

VAUCLUSE ,  l'une  des  plus  belles  sources  de 
l'Europe,  qui  donne  son  nom  au  dép.  formé  du 
comtat  Venaissin  ,  de  la  principauté  d'Orange  , 
et  d'une  partie  de  la  Prov-ence.  Ce  dép.  a  qua- 
tre arrondiss.  Avignon  chef-lieu  ,  Apt,  Orange  , 
Carpentras  ,  Valchiusa. 

VAUCOULEURS,  V.  de  Fr.  dans  le  Bassigni, 
Vaucouleurs.  Meuse. 

VAUD  (Pays  de),  contrée  de  la  Suisse,  au 
cant.  de  Berne,  Paese  di  Vaud. 

VAUDEMONT,  V.  en  Lorraine,  Vaudemont. 
VEGLIA,  île  et  V.  du  golfe    de   Venise  sur 
la  côt,e  de  la  Morlaquie  ,   Veglia. 

VÉÏENTES,  anc. pays  du  Patrimoine  de  S.  Pier- 
re,  Vejenli. 

VEIT  (St.),  chat,  et  port  de  l'Istrie  près  du 
golfe  de  Ven.,  S.  Vito. 

VELAY  (  Le  )  ,  anc.  contrée  du  Languedoc  , 
Velay.   Haute-Loire. 

VELEZ-DE-GOMÈRE  ,  V.,  chat,  et  port  au 
roy.  de  Fez ,   Vêlez  di  Cornera. 

VELLÉ TRI ,  V.  d'Jtal.  dans  la  Camp,  de  Ro- 
me ,    Velletri. 

VÉNAFRO  ,  V.  du  roy.  de  Naples  en  Terre 
de  Labour  ,  Venafro. 

VENAISSIN ,  anc.  pays  et  comté  entre  la 
Provence  et  le  Dauphiné,  Venesino. 

VENASQUE,  V.  de  Fr.  en  Prov.,  Venasco. 
VENCE,  V.  de  Fr.  en  Prov.,  Venza.  Var. 
VEN-CHEU,  ou  OUEN-CHEU,  V.  et  port  de 
la  Chine  .r  Vencheu. 

VENDÉE,  riv.  de  Fr.  en  Poitou,  aujour- 
d'hui un  des  départ,  formés  par  le  Poitou , 
Vandéa. 

VENDOME  ,  V.  de  Fr.,  ci-devant  capit.  du 
Vendômais  ,   Vendôme.  Loire  et  Cher. 

VENDUES  ,  port  de  Fr.  dans  le  Roussillon  , 
Vendjcs.  Pyrénées-Orientales. 

VENEZUELA,  prov.  de  l'Amer,  mérid.  Esp. 
en   terre-ferme  ,   Venrzuela. 

VENISE,  V.  marit.  d'Italie  ,  sur  le  golfe 
de  «on  nom  ,  autrefois  capit.  de  la  répub.  et 
des  États  Vénitiens,  maintenant  a  l'Autriche, 
Venezia. 

VENOSA  ,  V.  du  roy.  de  Naples  dans  la  Ba- 
silicate ,   Venosa. 

VENTIMIGLIA  ,  pet.  V.  d'Ital.  dans  Pane, 
État^de  Gènes,  Ventimiglia . 

VÉRA,  V.  et  port  en  Espagne,  Vera. 
VÉRA-CRUX,  V.  et  port  de    la    nouv.    Esp. 
sur  la  côte  du  golfe  du  Mexique,   Vera-Crux. 

VÉRAGIJA  ,  piov.  de  la  nouv.  Espagne  ,  Ve- 
ràgua. 

VÉRA-PAX ,    prov.    de    la    nouv.    Espagne , 
Vera-Pax. 
VERBAC  ,  riv.  en  Souabe,   Verbac. 
VERCEIL,  V.  et  prov.  en  Piém.,  Vercelli. 
VERDUN  ,  V.  de  Fr.  ci-devanl  capit.  du  Ver- 
dunais  ,  en  Lorraine  ,   Verdun. 

VERGATO  ,  T.  d'It.  dans  le  Bolonais ,  Ver- 
galo. 

VÉRIA  ,  prov.  de  Macédoine,  Vèria. 
VERMAND,  V.  de  Fr.  en  Picardie,  ci-devant 
cap.  du  Vermandais,  Vermand.  Aisne. 

VERMELAND  ,  prov.  de  Suède,  Verme- 
land.  " 

VERMOND,  petit  État  de  l'Amer,  sept.,  Ver- 
mand. 

VERNEUIL,  nom  de  quelques  Villes  ,  vil- 
lages et  Terres  de  Fr.  ,  Verneuii. 
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\  I  BNON  ,  V.  et  forici  de  Fr.  fn  Norman- 
die,   I  ntinn.   Eure. 

VI     I  II   INOV  \  ,  T.   dit    dins    le     Bressan, 

'ano  t*a. 
\  I  BOLI.  7.  dit.   dans  la  Camp,  de  Rome  , 

I   rnh. 

\  I     IONE,   V.   d'Iul.   »ur  l'Adige,   Verona. 

I  V  .  I  tlrr.  d  Italie  Usà-vis  de  Crc- 
•  centine  ,    l'trrtta. 

VI  I. MILLI  S  ,  V.  de  l'ile. de-Francc  jvrr  un 
■agaifiqoe  rl,àt.,  chef-lieu  du  dép.  de  Scine  et 
One  .    /  ' i  r<,ijj  jri. 

VER  VINS,    V.   de   Fr.   co   Picardie,   Venins. 

Al'nr. 

VESOUL,  V.  de  Fr.  en  Franehe-Cnmté  , 
cheMien  du  dcp.  de  la  1 1 .m t •-  Suine,   VtiouL 

VESUVE  ,  roont.  du  roy.  de  Naplej  en  Terre 
de  Labour,   l'euwio. 

VETÉRAVIE,  prOT.  d'Ali,  mire  le  p.iy«  de 
liesse  ,  )<■  Baa-Rbio,  la  Wettphatie  ti  1j  F'ran- 
conie  ,    /  'tleriyia. 

VEVAY,   V.   de  Suisse,  dans  le  cani,  de  Vaud, 

VEXIN,  anc.  pays  et  corale  de  France,  Ves- 
titine 

VEZELAY,  V.  de  Fr.  dans  le  Nivernais,  Ve- 
zeLi>\    1  orine. 

VIADANA,  T.  d'il,  dans  le  Manlouan  ,  l'ia- 
dann. 

VIANDEN,  V.  de  Fr.  dans  le  Luxembourg  , 
l'ianden.    Forets. 

VIAREGGIO  ,  vili,  et  petit  port  dans  la 
jimtip.   de   Lueques  ,   Viareggio. 

\  lATKA  ,  V.   et  prov.   du   Russie  ,    Via  ka 

VIBBATO,  tir.  du  roy.  de  Naples  dans  l'A- 
braete   L'Iter.  ,    fibrato. 

VIC  ,   V.   cu   Catalogne  ,   Vico. 

VlCENCE  ,  V.  d'Italie  .  cap  du  Vicentin, 
maintrnant  à   l'Autriche  ,   Vicenza. 

VICENZA,  ou  BICENZA,  T.  dit.  dans  le  roy. 

òr    Naples  ,    Vicenza  .   o    lìicetiza. 

VICO  DE  SORENÏE.  V.  du  roy.  de  Naples 
cn  Terre   de  Labour  ,   Vico  di  Saremo. 

VIDOB  ,  T.   d'It.   dans  le  Tre'visan  ,    Vidor. 

VIENNE,  V.  d'Ali.,  capit.  de  l'Empire  d'Au- 
triche .  sur   le   Dinuhe,   Vienna. 

VIENNE,  V.  de  Fr.  en  Dauphioé  ,  ci-devanl 
capii,   da   Viennais  ,   Vienna.  Isére. 

VIENNE  (la),  riv.  de  Fr.  qui  donne  son  nom 
au  dcp.  forme'  par  le  II  mt-Poitou  ;  il  a  cinq 
arrondi*».  Poitiers  chef-lieo,  Chatcllcraut ,  Lou- 
dun   ,    M  int'Morillon  ,   Civrai.   La    Vienna. 

VIENNE  (  Dcp.  de  la  Haute)  ,  forme  d'une 
parlie  du  Limousin  ,  divisé  en  quatre  arrond. 
Limoge»  chef-lieu  ,  Ite  Mac  ,  Roche-Chouan  , 
St.    \  riez  ,   Vienna. 

VIERGES  (Les),  nom  de  plusieurs  îles  de  l'A- 
mer   »'-|it.,    Le  Vergini. 

VIERSON,  V.  de  Fiance  en  Berri  ,  Vierson. 
Cher. 

VIESTI,    V.    du    roy     de   Naples,    VUili. 

VIGAN  (L<),  \\  de  Fr.  en  Languedoc, Vigan. 

Vi'.l  A  \M).  V.  cl  prov.  d'il,  dans  le  Pie- 
mont  .   Vigevano. 

VIGNOLA,    V.     d'IUl.    dans    le     Modellai», 

/  '  ijnnla. 

VIGO,  V.,  f'.ri  .  i  poti  d'I". p.  en  Galice,  Vigo. 

VILI  X,    pelli    État,    et    V.    de   l'Inde,    au-delà 

1  .  in;n  ,    Vil.  i 
VILLACB,   V.   d'Ail.  <lan>  la   llaute-Caiinlhie, 

VUlaeo. 
VILLA  DE  CASTELLO  i  »»r  le  Tibw,  Città 

ili    C  <l  ile  th.. 

VILLA  FRANCA,  T.  Ht.  dan  le   Véronaii, 

l  'itl'ifi  ""<  n 

VII. LA  FRANCA,  T.  d'It.  dam  le  territoire  de 

'         ,       /    .;     ■•mica. 

VILLAINE  (La),  ri\  de  |r.  qui  prenil  sa  sour- 
i ,    dani  le  M  une,  Viltna.  V    lile 

FILLE  DES  ANGES,  d»m  Ir   Mexique    i 

VILLI  I  'RANCHE,  V.  deFr,  of-deran!  capit. 

eaoiolaia,  Viilofianca.  Rhône. 
VILI    i      '     m  ,}      -  Fi    danala  Rou»il- 

lon,    l'i.l  1(1  aura      I' ,  i  i  i.r<  ■>- 1  >• 

VU  I  |  '  :  '  N  HE,  V.  de  Fr.,  OJ-deVint  rapii. 
rie  la  Baaaè-lfarcbe  de  Roucrgue  ,  VilLaJ.anca. 
\"yrnn. 

FILLE-FRANCHE,     V.    et    port    d'Italie    au 

rr.m|r     .|.      \|<r  ,     Vlllo/ianca. 

VILLEFBANCHE,  V.  d'il,  dam  le  Piémont  , 
ini   le   l'ò,   Villa/i  anca. 
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VILLF.LAVINT.  ou  VILLELAVIME,  T.  dit. 
dan»   la  Camp     de   Home  ,    Città   Lavinia. 

VILLI iK  \     V,   du   roy.  de  Murcie,    rdUna. 

VILLENEUVE,  V.  dît.  en  Piémont,  Villa- 
nata, 

VILLENEUVE,  nom  de  plusieurs  V.  ou  vili, 
en    Ir..    /  illanuova. 

VILLINGEN,  V.  d'Ail,  dans  le  B.isgaw,  VU- 
lingeti. 

V1LVORDE,  V.  du  Brabant,  ViUorda. 

VlMEUX  (Le),  anc.  contrée  deFr.  en  Picar- 
die,  l'uneu.  Somme. 

VINCENT  (St.),  V.  et  prov.  du  Brésil,  5.  Vin- 
cenzo. 

VINEGLIA,  pet.  V.  du  roy.  de  Naplcs  dans 
la  Trrre   de   Baii  ,   Vincglia. 

VINTIHILLE  ,  V.  mar.  d'It.  dans  la  riviere 
oceid.   de  Gènes  ,   V.   Venlimiglia. 

VIKE,  V.  et  riv.  de  Fr.  dans  la  Basse-Nor- 
mandie,   Vire.  Calvados. 

,  ViKGINJE  (La),   paya  de  l'Amer,  sept.,  un  des 
Etats-Unis,   La   Virginia. 

VISAPOUR,  gr.  V.  et  roy.  des  Indes,  dans  la 
presqu'île  en-deçà,  du   Gange,   VitapolU'. 

VlSTULE  (La),  gr.  fl.  qui  sort  des  monts  Kra- 
parks,  en  Silésie  ,  passe  par  la  Mazovie  et  la 
Prusse  roy.,  et  se  jette  dans  la  mer  Baltique  , 
Vistola. 

VI I  ERBE,  V.  d'Ita].,  capit.  du  Patrimoine  de 
S.   Pierre  ,   Viterbo. 

VITO  (St.),  T.  d'It.  dans  le  Frioul,  S    Vito. 

VITRE  ,  V.  de  Fr.  en  Bretagne  ,  Vitré.  Ille 
et  Villanie. 

VITRI-LE-FRANÇAIS,  aujourd'hui.  Vitri-sur- 
Maine,  V.  de  Fr.  en  Champagne,  Vitrì  il  Fran- 
cese, ora  Vitrì  sulla   Marna.   Marne. 

VITTORIA,  V.  d'Esp.  en  Biscaie  ,  capii,  de 
la  prov.   d'Alava,   Vittòria. 

VlVARAIS,  anc.  pays  de  Fr.  en  Languedoc  , 
Vivartse.  Ardcche. 

VIVIERS,  V.  de  F'r.  au  B.is-Langucdoc,  Viviers. 
Ardèche. 

VIZE,  V.  en  Romanie,   Vira. 

VOERDEN,  V.  dans  la  Hollande,  Voerden. 

VOGHÉI'i  '.,  V.  d'il,  dans  le  Piémont,  Voghera. 

VOGTLAND,  pays  d'Ali,  dans  la  Haute-Saxe, 
Vogtland. 

VOLEURS  (Pays  des)  ,  contrée  des  Indes  au 
roy.   de  Marava  ,   Paese  de  Ladroni. 

VOLHINIE,   palat.    de   Pologne,   Volinia. 

VOLMAKCK..  V.  delà  Carinlhie,   Volmarch. 

VOLO,  V.,  citad.,  fort  et  golfe  de  la  Turquie 
Européenne,   Volo. 

VOLTAGGIO,  Bourg.  d'Italie  dans  la  Ligu- 
rie.   Voltàggio. 

VOLTERRE,  V.   en  Toscane,   Volterra. 

VOLTORNO,  ou  VULTURNO,  fl.  qui  descend 
de  l'Apennin,  baigne  Capoue  dans  le  roy.  de  Na- 
ples, et  se  rléehurge  dans  la  Méditerranée,  Vol- 
turno,  o    Vullurno. 

VOMI,  V.  et  roy.  dans  l'île  de  Niphon  , 
/  orni. 

VOMlfRA,  V.  et  port  du  Japon,   Vomura. 

VORONETZ,  V.,  riv.,  et  gr.  gouv.  de  Russie, 
Vnmnetz. 

VOSGES,  gr.  chaîne  de  montagnes  qui  se'paie 
l'Abace  et  la  Franche-Comté  île  la  Lorraine, 
aujourd'hui  dép  de  Fr  ,  forine  d'une  parlie  de 
li  Lorraine  el  de  la    principauté  de   Salin  ;  il  a 

rinq    arrond.   l'.pinal   elici  lieu,    Miierouit,   Neuf* 

cbAleau,  Bemiremont,  S.  Die.    Vosges. 

VO-TCHANG,  gr.  V.  de  la  Chine,  cap.  delà 
prov.  de  Hon-Quang,  Vue  nana, 

VOLTURNO,  V.  Voho.no. 
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WaAL,  a.  en   Hoilande,    Vaal. 

WAGA,   V.,  riv.  et  gouv.   de  Russie,  Vaga. 

WAGRAM,  lieu  de  la  Bis, e  Autriche,  célèbre 
par  la  bataille  entre  lr<  Franc,  et  le»  Autnch. 
<lu    '.   ri   6    juil.   1809,   Vagram. 

WAGI'ilE,  pa)«  d'Ail,  au  duché  de  Holilrin  , 
Vàgria. 

WALCIIEREN,  ile  de   Zelande,    falcherai. 

W  ILDSHUT  ,  V.  dan»  le  eeicle  de  Souabc, 

Vàldihut. 


WALDSTÉNA  ,   V.    de    l'Ostrogothie,   /'.,/,/- 

Siena. 

AVALLF.MBOURG,  V.  dans  le  cant.  de  Bàie, 

/  'allemburço. 

WALPON,  V.   dans  l'F.selavonie,    l'alnon. 

WALTHEIM,  X.   de  la   M.snie  ,    Vaithenn. 

WANGEN,   V.   dans  la  Souabe,   Vangen. 

WANGENA,    prov.    d'Air.,    Valigeria. 

WARADIN  (Le  grand),  V.  de  Hongrie.  V.  Va- 
ra H  in. 

WARBERG,  V.  et  port  de  Suède,   Varberga. 

WARDHUS,  île  et  V.  de  Norvège,  capit.  de 
la   Lapoiiii-D.inoise,    Vardùsio. 

WAK1NGT0N,  V.  d'Angl.  dans  la  prov.  de 
Lanca>lshire ,   Vnrington. 

WARWICK  ,  V.  el  comté  d'Angleterre,  Var- 
wich. 

WASA,  V.   marit.   en  Suède,   Vasa. 

WASHINGION,  ou  VJLLE-FÉDKRALE,  ville 
nouvellement  bâtie,  lieu  des  séances  du  congrès 
des   Etats-Unis  de  l'Amérique  sept.,  Vashmgton. 

WASSERBOURG,  V.  au  cercle  de  Bavière, 
Vasserburgo. 

WATERFORD  ,  V.  et  comté  d'Irlande  ,  Va- 
lerford. 

WEIRSTAT,  V.  dans  le  cercle  du  Haut-Rhin, 
Veibstal. 

LEIDEN,  V.  au  palat.  de  Bavière,  Veiden. 

WEIMAR,  V.  de  la  Haute-Saxe,   Veimar. 

WEISSEMBOURG.  V.  deFr.  en  Alsace,  Vtis- 

semburgo.   Bis-Rhin. 

WEISSEMBOURG,  V.  d'AUem.    au  cercle  de 

Franconie,    Veistenburgo. 

WEISSEMBOURG,  V.  de  Saxe,  Veissenburgo. 

WÉNER,  lac  de  Suède,   Vener. 

WÉRTHEIM,   V.  en  Franconie,    Vertheim. 

WÉSEL,  V.  d'Ail,  en  Westphalie,   Vescl. 

WÉSER,  riv.   de  la  Bisse-Saxe,   Vcser. 

WESTE-FRISE,  V.  Hollande. 

WESTÉRAS,  V.  de  Suède,  capit.  de  la  West- 
manie.    Vesleras. 

WESTERNES.  V.  Hébrides. 

WESTERVICK,  V.  et  port  de  Suède  dans  le 
Smaland,    l'eslrovico. 
•     WESTMANIE,  prov.  de  Suède,  Vcstmânia. 

WESTMINSTER,  V-  d'Angl.  qui  fait  aujourd'hui 
parlie  de   Londres  ,    Vestminstcr. 

WESTMORLAND  ,  prov.  d'Angleterre,  Vest- 
mariana. 

WESTPHALIE,  l'une  des  neuf  grandes  Pro- 
vinces qui  composent  l'Allemagne  ,   JV'Stfàlia. 

WEVM0UT1I,  V.  el  port  d'Angl.  dans  le  Dor- 
setdiire  ,   Veimouth  ,  o   fimâzio. 

WIBOURG,  V.  et  cit.   de  Russie,   Vibttrgo. 

WICK  ,  port  et  V.  d'Ecosse,  Vich  ,  o  Vico. 

WICKLOW,  V.  et  port  d'Irlande,   Victor. 

WIÉR1NGEN  ,  île  du  Zuydersée  cn  HolL, 
JVirringe.n. 

WILLIAMSBOURG,  V.  de  l'Amer,  sept.,  capit. 
de  la   Virginie  ,   Villiansùurgo. 

WILNA  ,  gr.  V.  et  pal.  de  Pologne  ,  cap.  du 
duché  de  Lithuanie  ,  Vilna. 

WILTHSHIRE,  prov.  d'Angl.,   Viltônia. 

WINCHESTER,  V.   d'Angleterre,  Vinpestcr. 

WIRTEMBERG  .  gr.  pays  et  duché  d'Ail,  en 
Souille,   aujourd'hui   roy,  Virtenbtrga. 

WISBY,  V.  de  Suede,  capit.  de  l'île  de 
Gotbland,  Visbi. 

WISMARj  V.  d'Ail. ,  cap.  du  ducile  de  Meck- 
le  m  bourg  ,   Vismar. 

WIIEPSKI,  V.  de  Lithuanie,  Viupschi. 

WITTEMBËRG,  V.  d'AIL,  capit.  du  .b.elic 
de  Saxe  .   Vilitnberga» 

WL0DS1MIERS  ,  V.  et  duché  de  la  pelile 
Pologne,  dans  la  Volhinie  super.,   VLodmie.ria. 

VV0L4W  .   V.   et  prov.  en  Silésie  .   Volàfia. 

WOLFFENBUTTEL  ,    V.  de  la    Basse-Saxe, 

Volffenbullel. 

WOUGA   (Le),  gr.  riv.  de  Russie,  //  Volga. 

\\Of,GAST,  V.  de  la  Haute-Saxe,  avec  un 
port  sur  la   mer  Baltique  ,   Volgasi. 

WOLODIMIR,  V.  et  duché  de  Russie,  Vo- 
là  do  miro. 

WOLOGDA  ,  Ville  et  duché  de  Russie,  f- o- 
lodga. 

WOOLLT  ,  ou  OULY,  roy.  d'Afr  ,  Oui/. 

WORCESItR,  V.  et  piinc.  d'AngL,  Voi- 
cester. 

WORMS  ,  V.  du  Palai,  du  Rhin  ,    Vomit. 

WURTZBOURG,  gr.  V.  d'Ail,  au  cercle  de 
Franconie  ,  Vunzburgo. 
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XaCCA,  ou  SACCA,  V.,  chat,  et  port  de  Si- 
cile ,  Sacca.  .. 

XANTUNG  ,  prov.  de  la  Chine,  sur  le  golle 
de  Gang  ,  Xanlung.  . 

XATIVA  ,  V.  au  roy.  de  Valence  ,  Xativa. 

XEN-SI  ,  prov.  sept,  de ,1a  Chine,  Xensl. 

XÉRÈS  DE  LA  FRONTEM,  trois  villes  d  Esp., 
dans  l'Andalousie,  au  Mexique,  et  dans  la  nouv. 
Gallice  ,  Xeres  de   la  Frontera. 

XI.VIE  ,  île  du  Japon  ,  Ximn. 

XOA  ,   prov.  d'Afrique ,  Xoa. 

XUCAR  .  riv.   d'Espagne  ,  Xucar.       _ 

XUNNING,  V.  de  la  Chine.  Xunnwg. 

XYLOCASTRO  ,  V.  en  More'e,  Xilocastro. 


YSS 

YSSENGEAUX  ,  V.  de  Fr.  en  Vclay ,  Issén- 
sio.    Haute-Loire. 

YSTAD  ,  V.  et  port  de  Suède  ,  lstad. 

YVERDUN,  V.  de  Suisse,  Iverdun. 

YVETOT  ,    V.    de  Fr.    au    pays    de    Caux  , 
Yvetoi.    Seine-Inférieure. 

,YUN-NAM,    prov.    delà    Chine,    front,    des 
États  du  roy.  d'Ava  ,   Yunnam. 

YUPI,  roy.  de,  la  Tart.  Orien.  Yupu 
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ÏALE,  V.  et  prov.  de  Ceylan  ,   Yala 

YAhMOUTH,  V.  et  port  d'Ang.  en  Norfolck, 
Yarmout. 

YÉMEN  ,  V.  Arabie-Heureuse. 

YONNE,  riv.  etde'p.  de  Fr.,  formé  d'une  par- 
tie occid.  de  la  Bourgogne  et  de  la  Champ.  ;  il 
a  cinq  arrondiss.  Auxerre  chef-lieu,  Sens,  Joigny, 
Tonnerre  ,  Avalon.  Jonna. 

YORCK,  gr.  V.  et  prov.  d  Angl.,   Yorch. 

YORCMLa  nouv.),  prov.  de  l'Amer,  sept., 
Nuova    Yorch.  .  ; 

YORCK.-TOWN  ,  V.  de  l'Amer,  sept,  dans  la 
Virginie  ,   Yorch-Town.  _ 

YORIMAN  ,  prov.  de  la  Guiane  ,  Joriman. 

YOUGAL  .  V.  et  port.   d'Irlande  ,  Jogàlia. 

YPRES  ,  V.  de  la    Flandre  ,  Ipri. 

YIÌIEZ  .  V.  de  Fr    en  Limousin  ,    Yritz. 

YSENDICK  ,  V.  de  la  Flandre  Hollandaise  , 
Iitndico. 

YSSEL  ,  riv.  des  Pays-Bas,  Istel. 


ZaBACHE,  V.  Pilus-Méotides. 
ZABARE,  prov.  d'Af.,  Zabara. 
ZACATULA,  V.  et    port  de    la  nouv.    Esp.  , 
Zacatula. 

ZAGARA,  ou  HÉLICON,  mont,  de  la  Livadie. 
Zàgara  ,  o  Elicone. 

ZAGAROLO  ,  chat.  d'Ital.  dans    la  Camp,  de 
Rome  ,  Zagarolo. 

ZAGHAWA  ,  petit  roy.  d'Afr.  Zagava. 
ZAIRE,  gr.  fleuve  du  Congo,  Zairo. 
ZAMORÀ  ,  V.  d'Esp.  dans  le  roy.    de  Leon, 
Zamora. 

ZAMORA  ,  V.  du   Pérou  ,  Zamora. 
ZAMOSKI,    V.    dans    la    Russie-Rouge,    Za- 
moschi. 

ZANFARA,  roy.  en  Nigrilie  ,  Zanfara. 
ZANGUKBAR,  contrée  de  la  Cafrerie,  le  long 
de  la  mer  des  Indes  ,  Zangucbar. 

ZANTE,  île  de  la    mer  de    Grèce,     près    la 
côte  occid.  de  la  Morée  ,  Ztrnte. 

ZANZIBAR,  île  et  roy.   de  la  mer  des  Indes, 
Zanzibar. 

ZAPOTECA  ,  prov.  de  la  nouv.  Espagne,  Za- 
voteca. 

ZARA',  V.,  île,  et  port  en  Dalmatie,  Zara. 
ZARA-VECCHIA,    V.  et    port  en    Dalmatie, 
Zara  vècchia. 

ZARES1G,  V.  capit.   du   Sigistan  ,  Zaresig. 
ZASLAW ,    V.  dans    le    palat.    de    Vollnnie  , 
Zislaw. 

ZATMAS,  V.  de  la  Haute-Hongrie,  ZaUnas. 


ZATOR  ,  V.  de  la  Poi.  Aulr.,  Za'or. 
ZEB  ,  ou  ZÉBIT  ,    prov.  d'Afr.    en  Barbarie  , 
Zeb  ,    o  Zebit. 

ZEGRAB,  V.  Agram. 
ZEGZEG ,  roy.  de  Nigritie  ,  Zegzeg. 
ZEILA,  V    capit.  du  roy.  d'Adel  ,  Zéila. 
ZEITON,  V.,  chat,  et  golfe  de  la  Turq.  Eur, 
dans  la  Janna  ,  Z  ilon. 

ZELANDE,  prov.  des  Pays-Bas,  Zelanda. 
ZELANDE  (La  nouv.),  deux  gr.  îles  de  l'O- 
céan Pacifique  séparées  par  le  détroit  de  Cook, 
Nuova  Zelanda. 

ZELL  ,  V.  et  duché  de  la  Basse-Saxe  ,  Zeli. 
ZELL  ,  V.  au  cercle  de  Souabe  ,  Zeli. 
ZEMBLE  (  Nouv.  )  ,  gr.  île  de  Moscovie  dans 
l'Océan,  sept.,  Nuova  Zambia. 

ZENG,  ou  SEGNA,  V.  et  port,  dans  la  Daim. 


ZIA,  une  des  îles  Cyclades  ,  Zia. 
ZIBT,  V.  en  Arab.  dans  l'Yemen,  Zibt. 
Z1EGENHEIN  ,  V.,  port,    et  comté  d'Ail,    au 
cercle  du  Haut-Rhin  ,  Ziegenheim. 

ZIRIC-ZÉE  ,    V.  de   la  Zelande  à    l'embouch. 
de  iJEscaut  ,  Ziric-Zee. 

ZITAW,  V.  dans  la  Haute-Lusace  ,  Zaaw. 
ZOFFINGEN,  dans  le  canton  de  Berne,  Zof- 
fingen. 

ZOLNOCK  ,    V.  et  comté  de  la  Haute-Hong. 
Zolnoch  ,   o   Solnoco. 

ZOQUES  ,  prov.  de  la  Nouv. -Esp.,  Zoques. 
ZUG,  V.  dans  la  Suisse,  Zug. 
ZUGLIO,  T.  d'Ital.  dans  le  Frioul,  ancienne- 
ment Julius  Carnicus.  Zâglio. 

ZULPHA,  V.  près  dTspahan,  en  Perse,  Zulja. 
ZURICH,  V.  dans  la  Suisse,    capit.  du    caut. 
de  son  nom  ,  Zurigo. 

ZLRZACH.  V.  de  Suisse  sur  le  Rhin,  au  cant. 
de  Baden  ,  Zurzac. 

ZU'IT'HEN,  V.  de  la  Gueldre  Holl.,  Zutfen. 
ZW1CK.OW  ,  V.  de  la  Haute-Saxe  ,  Svicov. 
ZWOL  .  V    des  Pays-Bas,  Zwol. 
ZUYDERSÉE,    le  golfe  de  la  mer  du    Nord, 
Zuidersee. 

ZYRICSÉE  ,  cap.  de  l'île  de  Schowen  en  Ze- 
lande ,   Zu  iesce. 

ZYTONNIElvS,  V.  de  Pologne,  dans  la  Volhi- 
nie  ,   Ziionniers. 
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